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PREFACE. 


•  L'habitude  qu'ont  la  plupart  des  auteurs  de  mettre  une  préface  en  tête  d'un  livre 
nouveau  nous  autoriserait  seule  à  suivre  leur  exemple,  quand  même  la  nature  d'un 
travail  dont  l'cxactilude  et  l'étendue  laisseront  en  arrière,  nousTcspérous,  tous  les  essais 
tentés  en  ce  genre ,  ne  nous  obligerait  pas  à  rendre  compte  du  plan  que  nous  avons  suivi 
pour  faire  de  ce  Dictionnaire  un  ouvrage  aussi  complet  et  aussi  utile  qu'il  est  possible. 

Voici  la  pensée  littéraire  et  classique  qui  a  présidé  à  notre  composition.  Nous  avons 
présenté  la  langue  italienne  à  ses  différents  âges;  nous  avons  placé  à  côté  des  formes 
usuelles  les  expressions,  les  formes  principales  emijloyées  par  les  plus  grands  écrivamS, 
atin  que  l'élève  et  l'amateur  puissent,  à  l'aide  de  noire  ouvrage,  comprendre  également 
la  lettre  et  l'esprit  des  œuvres  classiques  depuis  le  xiii"  et  le  xiv"=  siècle  jusqu'à  nos  jours, 
depuis  Dante  jusqu'à  Monti  et  Manzoni. 

Ce  Dictionnaire  forme  donc,  pour  ainsi  dire,  par  le  mélange  des  mots  vieux  et  nou- 
veaux qu'il  renferme,  par  les  exemples  que  nous  avons  puisés  dans  les  auteurs  de  toutes 
les  époques,  un  véritable  tableau  historique  de  la  langue  italienne.  Les  vieux  mots,  dont 
il  est  question,  appartiennent  la  plupart  aux  écrivains  du  xiir  et  du  xiv*  siècle,  époque  à 
laquelle  la  langue  italienne,  arrivée  à  l'unité,  commença  à  former  cet  éditice  national  et  im- 
mortel, dont  Dante,  Pétrarque  et  Boccaceont  été  la  pierre  triangulaire;  mais  une  langue 
pas  plus  qu'une  nation  ne  reste  immobile.  Le  temps  a  l'ait  sentir  son  influence  ;  des  modi- 
fications se  sont  produites  dans  la  langue  italienne  au  milieu  des  luttes  intestines  ou  des 
guerres  étrangères,  sous  les  despotes  et  sous  les  républiques,  par  le  changement  des  mœurs 
et  des  opinions  du  peuple,  qui  exerce  en  cette  matière,  on  le  sait,  une  autorité  souveraine. 

De  là  cette  variété  de  formes  dont  elle  s'est  enrichie,  que  l'usage  a  consacrées  et  que 
le  cachet  des  hommes  de  génie  nous  a  transmises,  toujours  fraîches  et  neuves.  De  là  aussi 
des  moments  de  décadence,  et  à  la  suite  des  écrivains  créateurs,  des  auteurs  atVectés,  des 
imitateurs  de  mauvais  goût. 

Après  avoir  obtenu  des  couronnes,  la  langue  italienne  a  eu  ses  revers;  puis  des  retours 
l'ont  ramenée  vers  un  temps  meilleur. 

«'  L'Italie,  dit  M.  Villemain  (1),  après  la  précoce  maturité  de  son  xvr  siècle,  n'a-t-elle 
pas  retrouvé  un  second  âge  de  langue  classique  et  de  génie,  et,  retombée  de  nouveau, 
ne  s'est-elle  pas  de  nouveau  relevée?  » 

On  reconnaît  volontiers  à  la  langue  italienne  de  la  beauté  et  de  l'harmonie  dans  les 
sons,  de  la  variété  dans  les  tours,  de  la  régularité  dans  la  construction  :  par  la  richesse 
de  ses  expressions  elle  se  prête  à  tous  les  genres  de  style  et  exprime  sans  peine  les  modi- 
fications les  plus  délicates  du  sentiment  et  de  la  pensée;  par  la  variété  de  sou  rhythme 
et  de  sa  prosodie,  la  hardiesse  de  ses  formes  poétiques,  et  son  harmonie  imitative  elle 
rend  toutes  les  passions,  tous  les  mouvements  de  l'âme. 

Sans  vouloir  entrer  dans  le  domaine  de  la  littérature,  nous  allons  exposer  rapidement 
les  principales  phases  qu'a  parcourues  la  langue  italienne. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xiir  siècle,  dit  Dante,  un  langage  composé  de  mots  pleins 
de  rudesse  était  devenu  par  les  canzoni  {-2)  élégant,  dégagé,  poli.  Bientôt  dans  la  Divine 
Comédie  la  langue  prend  cette  vigueur  que  lui  donne  le  génie  d'un  homme  qui  a  grandi 
au  milieu  des  derniers  héros  du  moyen  âge,  dévoués  à  leur  patrie  et  jaloux  de  sa  liberté. 
Elle  se  prête  dans  cette  épopée  à  toutes  les  formes  du  récit,  à  tous  les  élans  de  l'inspi- 
ration lyrique,  et  avec  une  admirable  clarté  aux  spéculations  les  plus  hardies  du  raisonne- 
ment philosophique;  par  sa  force  et  sa  concision  elle  résume  une  pensée  dans  un  mot,  et 
va  droit  au  but  ;  on  voit  vivre,  on  entend  les  personnages  peints  par  le  poète. 

Pétrarque,  ce  poète  si  suave,  ce  chantre  de  l'amour,  nous  a  transmis  dans  ses 
sonnets  et  ses  canzoni,  le  dépôt  précieux  d'un  langage  plein  de  fraîcheur,  d'un  style  vif 
et  correct  et  d'une  variété  inépuisable. 

Dans  la  prose ,  où  la  langue  n'avait  jusqu'alors  d'autre  ornement  que  sa  simplicité  , 
Boccace  ioiroduisit  un  style  à  la  fois  gracieux  et  magnitique,  le  nombre  de  la  période 

.1)  Préface  du  P;  .  •  l'Académie  françaiit. 

'-'  Darne  vint  p»:  .prc»  ciifi3oni,ei  de  celle»  de  ton  ami  Cino:  on  l'oumit  y  ■Jouter  loi  cantoni  d« 

Guido  C«»alcaiili,  qii.  .  .lOtl  «Oil. 
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II  PRÉFACE. 

et  le  mouvement;  mais  des  transpositions  trop  fréquentes ,  quelquefois  forcées,  quoi- 
que riches  et  harmonieuses,  ont  prîv<^  la  langue  de  Boccace  de  cette  syntaxe  directe  qui 
était  plus  conforme  au  génie  et  au  goût  iia'ictis. 

Dans  l'abaissement  du  siècle  suivant  (le  xv*),  siècle  d'oppression,  de  trahison  ei 
d'astuce,  la  langue  italienne  descendit  sur  les  places  publiques  pour  prêcher  contre  l'op- 
pression par  la  bouche  des  moines.  A  sa  voix  puissante  les  peuples  chassent  les  tyrans 
et  restaurent  les  républiques  (1).  Kllc  prend  aussi  (|uetque  développement  dans  les 
asseniblécH  et  les  discussions  politiques  ao  la  l'tépubli(|ue  ilorentinefS). 

Au  XVI'  siècle  trois  grands  génies  vieiint^ut  rendre  à  la  langue  italienne  la  force,  la 
précision  el  l'éclat  qu'elle  avait  perdus  en  parti»;  depuis  Dante.  C'est  Machiavel  d'a- 
bord, mudèle  d'éloquence  dans  son  Histoire  de  Florence  vl  ses  Discours  (3);  che/.  Un  ,  p»-^ 
une  phrase,  pas  un  mot  vide;  l'élégance  ot  la  concision  du  lanuage  égalent  l'énergie  d' 
la  pensée.  Mnsuile  apparaissent  deux  poèmes  de  nature  bien  dilîérenle,  mais  égalcmeni 
immortels,  le  Roland  furieux  de  l'Ariosle  et  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse;  la  langue  y 
étale  une  richesse  de  mots,  une  abondance  et  une  beauté  d'images  dont  on  n'avait  pas 
encore  d'exemple.  F^n  même  temps  un  poète  bien  moins  connu,  Annibal  Caro,  applique 
cette  langue  nouvelle  à  la  traduction  de  V Enéide  et  produit  un  chef-d'œuvre  qui  égale, 
pour  ainsi  dire,  l'original. 

Au  xvii'  siècle  la  langue ,  détournée  un  moment  des  voies  du  bon  goût  par  Marini  et  son 
école,  produit  cependant  des  poèmes  héroï-comiques  (4)  dont  quelques-uns ,  œuvres  d'un 
véritable  mérite,  ont  exercé  une  grande  influence  sur  l'esprit  du  peuple.  Dans  ce  mênn 
siècle  Galilée  et  ses  disciples  étendent  et  enrichissent  la  prose  italienne,  en  <'crivantdaiis 
un  langage  à  la  fois  nouveau  et  classique  leurs  admirables  travaux  de  philosophie  natiirelle 
et  de  physique  expérimentale.  On  sait  que  leur  méthode  et  leurs  grandes  découvertes  ont 
ouvert  la  carrière  à  la  science  moderne.  \  jiarlir  de  celte  épocpie  la  langue  pénètre  dans 
ie  domaine  de  l'analyse  et  de  la  critiqu(i  littéraire.  On  commente  la  Jérusalem  du  Tasse 
et  on  critique  savamment  le  Dictionnaire  della  Crusca. 

Le  caractère  du  xvnr  siècle  est  plus  sérieux  encore,  l/esprit  pbilosophitjue  commence 
à  dominer  dans  la  plupart  des  ouvrages.  L'histoire  politique,  littéraire  et  ecclésiastique, 
le  droit  civil  el  criniinel  et  plus  tard  l'économie  |)olif.iqiie,  se  donnaîU  la  main  ,  ouvrent 
un  nouveau  champ  aux  esprits  et  les  préparent  à  la  grande  révolution  qui  va  suivre.  Mé- 
tastase écrit  ses  drames  lyriques  dans  un  langage  d'une  grâce  inimitable.  Goldoni  expose 
sur  la  scène  les  dilférentes  classes  de  la  société  avec  leurs  mœurs,  leurs  vices  el  leurs 
passions.  Ses  œuvres  font  une  révolution  au  théâtre  et  révèlent  un  changement  dans  les 
goûts  et  les  idées  du  peuple  italien.  Avec  Alfieri  la  poésie  vraiment  dramatique  parait  sur 
la  fcène  pour  prouver  aux  Italiens  que  leur  langue  est  aussi  propre  au  style  tragique 
qu'à  l'épopée.  Ceppuple,  dont  le  cœur  s'attendrissait  aux  douces  expressions  du  langage 
harmonieux  de  Métastase,  qui  riait  si  rranehemeni  aux  ridicules  étalés  devant  lui  par 
Goldoni,  s'émeut  et  frémit  de  c  >lèrc  à  la  vue  d'un  tyran  couronné  (5)  qu'Alfieri  lui  montre 
sur  la  scène  près  d'accomplir  un  double  nicurtre. 

Vers  la  fin  du  xviii'  siècle,  la  littérature  françaist;  exerça  une  influence  notable  sur  la 
langue  italienne,  et  plusieurs  écrivains  comme  Barelli  (6) ,  Beccaria  (7) ,  Filangieri, 
BetUnelli,  Cesarotti  (8) ,  et  peu  après  Gioia  (9)  y  transportèrent  non-seulement  l'espi  il 
philosophique,  mais  encore  la  logique  et  la  clarté  des  écrivains  français  de  cette  époque. 
Ni  la  Bevolution  française ,  ni  le  contre-coup  qu'elle  eut  en  Italie  ,  ni  la  domination  de 
la  France  au  temps  de  l'Empire  n'exercèrent  la  même  influence  sur  la  langue  au  point 
de  vue  de  l'imilalion.  Au  contraire,  cette  révolution,  les  exploits  de  ses  armées,  les 
victoires  de  Napoléon,  firent  surgir  tout  à  coup  un  poète  original,  supérieur,  qui  peignit 
et  chanta  les  batailles  dans  un  style  noble,  sublime,  vraiment  digne  du  sujet.  Nous 
youloQS  parler  de  Mosti,  qui  a  fait,  entre  autres  ouvrages  très-estimés ,  la  iradnciioii  de 


( 0  Grâce  aux  prédicaiioos  du  p^re  Bus&olari ,  Beccaria ,  tyrtn  de  Pavie ,  fut  chussé  par  le  peuple ,  et  la  Répiiblique  fui 
rtmdfée. 
Un  coiiDait  les  pii'-dicaiioiis  polìtìi|u<'!^  du  p^re  Savonarola  c.'>ntre  les  Médieis  cl  Alexandre  VI. 

(3)  Vu^.  lus  ArchictihUtoriquei  it-iUentu».  publiées  k  Florence,  par  Vieusseux. 
O)  Sur  ta  iiremière  Décade  de  tile  Lire,  sur  vArl  de  la  Guerre,  eic. 

(4)  L'Eneide  travettita  de  Lalli,  lo  Scherno  deglt  Dei  dì  Bracciolini,  la  Secchia  rapila  di  Tarsoni ,  il  il  ti  manti  l» 
di  L.  I.^ipi .  (/ f?icciariie//o  di  Forliguerra,  etc. 

(3)  Philippe  n. 
(6)  Lettere,  eie. 


(n  P(»  drlitli  «  dille  pene. 

(t)  Sagijio  sopra  la  filoiofia  delle  ìi 

(9)  Dell'Economia  politica,  etc. 
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PRÉFACE.  Ili 

l'iliade  et  la  magnitique  tragedie  ò'Aristodème.  Depuis  lors ,  des  écrivains ,  des  poètes 
remarquables  et  qui  vivent  encore,  pénétrés  àia  fois  de  la  tradition  et  de  l'esprit  nou- 
veau ,  ont  produit  des  ouvrages  que  l'avenir  conservera. 

-Nous  terminerons  ici  cette  rapide  analyse  des  variations  de  la  langue  italienne.  Quelles 
(]ue  soient  les  destinées  qui  l'attendent,  celte  langue,  expression  fidèle  de  la  pensée 
nationale,  instrument  commun  de  tous  les  peuples  de  ce  beau  pays 

«  Cb'Appeonin  parte,  il  mar  circonda  e  l'Alpe  (i), 

a  devant  elle,  après  un  magnifique  passé,  un  champ  aussi  vaste  qu'aucune  autre  langue 
européenne.  En  Italie  aussi,  la  presse  et  la  tribune,  nouvellement  conquises,  auront 
des  beaux  jours ,  si ,  exprimant  des  idées  nouvelles ,  elles  savent  s'inspirer  à  propos  de 
cette  belle  langue  qu'ont  parlée  les  orateurs  et  les  écrivains  politiques  des  républiques 
italiennes. 

Venons  maintenant  à  l'étude  de  la  langue  et  de  la  littérature  italiennes  en  France. 
Cette  langue  étudiée  pour  le  besoin  des  communications  par  les  nombreux  Français 
répandus  en  Italie  au  temps  de  l'Empire,  restait  étrangère  au  reste  de  la  nation.  Cepen- 
dant les  rapports  continuels  entre  les  deux  peuples  ne  laissèrent  pas  de  préparer  un 
terrain  favorable  et  qui ,  cultivé  par  quelques  hommes  habiles ,  produisit  bientôt  d'excel- 
lents fruits.  L'étude  de  l'italien  en  France  commença  aussitôt  après  la  chute  de  l'Empire. 
Très-bornée  d'abord,  elle  prit  peu  à  peu  un  développement  considérable.  Quelles  en  furent 
les  causes?  Nous  croyons  les  retrouver  dans  ce  mouvement  général  qui  porta  les  esprits 
vers  l'étude  des  littératures  étrangères  sous  la  Restauration ,  dans  la  grammaire  (2)  et 
l'enseignement  du  professeur  Biagioh;dansses  travaux  sur  Dante,  Pétrarque,  Boccace,  etc., 
dont  il  donna  d'excellentes  éditions  avec  commentaires  ;  enfin  dans  la  publication  des 
meilleurs  auteurs  des  différents  siècles  par  Buttura.  Mais  le  goût  pour  cette  langue  n'est 
devenu  général  qu'après  la  publication  des  Fiancés  (I promessi  Sposi)  de  Manzoni,  et  de 
Mes  Prisons  (/e  Mie  Prigioni)  de  Silvio  Pellico.  Ces  deux  ouvrages ,  dont  les  éditions  sans 
nombre  se  sont  répandues  dans  presque  toutes  les  classes  de  la  société ,  ont  exercé  une 
influence  merv  eilleuse  et  singuhèrement  développé  la  connaissance  de  la  langue  italienne. 

Le  langage  correct  et  de  bon  goût ,  les  couleurs  vives  et  variées,  les  descriptions  tou- 
jours neuves  et  intéressantes  de  Manzoni  ;  la  clarté  et  la  simplicité  touchante  du  style 
de  Pellico  dans  le  récit  de  ses  tortures ,  ont  charmé  les  esprits  et  inspiré  le  désir  de 
mieux  connaître  une  langue  que  l'on  commençait  à  comprendre  et  à  goûter. 

Cependant  on  n'avait  pour  répondre  à  ces  heureuses  dispositions  que  des  dictionnaires 
abrégés  et  grossièrement  imparfaits.  Nous  ne  voulons  pas  parler  ici  du  grand  Diction- 
naire du  savant  Alberti  da  Villanova ,  qui  avait  ouvert  la  carrière ,  mais  que  son  format  (3) 
et  son  étendue  ont  empêché  de  devenir  usuel.  Il  est  à  remarquer  que  plus  le  goût  de 
la  langue  italienne  s'étendait ,  plus  l'étude  se  trouvait  entravée  par  les  instruments  insuf- 
fisants ou  inutiles  que  la  spéculation  s'obstinait  à  reproduire  sans  aucune  amélioration 
sensible. 

Parmi  les  dictionnaires  de  ce  genre,  celui  de  Buttura  était  regardé  comme  le  meilleur, 
c'est-à-dire  comme  le  moins  imparfait,  car,  bien  loin  de  satisfaire  aux  besoins  nou- 
veaux, il  ne  sutiisait  même  pas  à  expliquer  tous  les  mots,  encore  moins  à  donner 
l'intelligence  des  auteurs  classiques  publiés  par  l'auteur.  Cependant  on  doit  croire  qu'il 
l'aurait  laissé  moins  incomplet,  s'il  eût  pu  le  terminer  lui-même  (4). 

C'est  pour  combler  ce  vide  que  nous  avons  entrepris  de  le  refaire  complètement  sur 
un  plan  nouveau.  Notre  tâche  était  immense.  Il  fallait  doubler  au  moins  le  nombre  des 
mots ,  faire  toute  la  partie  scientifique,  compléter  la  partie  littéraire,  et  surtout  aller 
ilierrher  dans  les  auteurs  des  différents  siècles  des  exemples  variés  et  bien  choisis  (5). 

Pour  nous  guider  dans  cette  entreprise ,  nous  avions  les  dictionnaires  des  Académies  et 
ceux  de  quelques  auteurs  fort  estimables.  Nous  nous  sommes  arrêté  pour  la  langue  ita- 
lienne à  celui  (lelfd  Crusca  et  au  Vocabolario  universale  de  Naples  (1829,  7  vol.  in-folio), 
publié  par  une  société  de  savants,  sous  le  nom  de  l'éditeur  Tramater.  Ce  dernier  nous  a 
le  plus  complet  de  tous  les  grands  dictionnaires  italiens ,  malgré  l'absence  de  plus 


(t)  Mtrarque. 

(l)  La  prettiif  i,!  ta  grammaire  dp  r.         ' ■  à  Pari»  en  l'an  xm  ac  ta  KcpuDlique,  ni»is  l'influença 

de  rr  (Miiicssr  rataux  ne  »e  fit  hic  .  Rcttauration. 

3)  Deux  gr  -  raDdin-4*.  i.e»  <iv\.\  ns  parurent  à  Nice  ;  la  troinlòme  à  Venise  aa  iTBI,  par 

Thoma*  Betcipcll;  ;  l:i  (jimiriènie  à  Marwille,  chez  Mossjr  fròrei.en  I70S;  la  dernière  à  Milan  «n  iaS4. 

U)  Cesi  t'iranesi  qui  a  lait  le*  dernièrea  lettre»,  depuis  la  lettre  R  jusqu'à  la  Iciiro  Z. 

(S)  14  Ito  exemples ,  avec  citation  de  noms  d'auleurt.  Voy.  la  tableau  page  ▼  et  la  table  des  noms  des  auioura,  paf*  tu. 
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de  mille  participes  passés  appartenant  la  plupart  à  dos  verbes  irréguîicrs,  et  l'oubli  de 
plus  de  cinq  cents  mots  usuels,  dont  nous  av(»n8  dressé  une  liste  particulière  (1).  En  in- 
troduisant ces  mots  dans  notre  Dictionnaire,  nous  avons  presque  toujours  cité  un  exemple 
à  Tappui ,  attendu  que  la  plupart  ont  été  employés  par  les  bons  auteurs. 

Pour  la  partie  française,  nous  avons  choisi  le  Dictionnaire  de  l'Académie  avec  son  Com- 
plément et  le  Dictionnaire  de  Boiste. 

Persuadé  qu'un  Dictionnaire  complet  doit  embrasser  tous  les  mots  des  classiques  nui 
sont  surtout  l'objet  de  l'étude  des  amateurs  de  la  langue  italienne,  nous  avons  eu  l'idee, 
comme  nous  le  disions  en  commençant ,  de  reproduire  un  assez  grand  nombre  de 
mots  (2)  qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  vocabulaire  et  qu'on  rencontre  souvent  dans  les 
auteurs  classiques  du  xiv»  siècle  ,  surtout  dans  Dante.  11  y  a  munie  des  mots  de  TAriosle 
qui  ont  été  omis  par  les  dictionnaii  es. 

Après  avoir  ainsi  complété  la  partie  littéraire  nous  devions  tenir  compte  des  décou- 
vertes modernes  dans  les  arts ,  les  sciences  et  l'industrie  qui  sont  venues  augmenter 
encore  la  richesse  des  deux  langues  de  beaucoup  de  mots,  de  locutions  et  d'ac- 
ceptions que  l'usage  a  consacrés.  C'est  ainsi  que  nous  avons  admis,  dans  une  juste 
mesure,  les  mots  nouveaux  consacrés  aux  chemins  de  fer,  aux  machines  et  aux  bâtiments 
à  vapeur. 

Quant  à  la  partie  scientifique  proprement  dite  ,  entièrement  omise  par  Uuttura  et 
par  tous  les  auteurs  de  dictionnaires,  nous  y  avons  fait  figurer  :  l'anatomie ,  la  chi- 
rurgie,  la  médecine,  la  phrénologie,  l'astronomie,  les  mathématiques  (arithmétique, 
géométrie,  algèbre),  la  mécanique  et  l'hydraulique,  la  chimie  (3),  à  laquelle  les  savants 
français  ont  fait  faire  des  progrès  si  utiles  au  bien-être  de  l'humanité ,  la  physique,  la 
marine,  l'art  militaire  ancien  et  moderne,  l'histoire  naturelle,  comprenant  la  géologie, 
la  minéralogie ,  la  botanique  et  la  zoologie,  l'agriculture,  ses  instruments  et  ses  Ira- 
vaux,  la  métrologie,  ou  les  poids  et  mesures  anciens  et  modernes,  la  géographie  avec 
la  division  des  États  et  la  nomenclature  des  provinces,  villes,  ports  et  rivières,  nomen- 
clature détaillée,  complète  surtout  pour  la  France  et  l'Italie,  et  dans  laquelle  nous 
avons  toujours  eu  soin  de  rappeler  les  événements  remarquables  de  l'histoire  ancienne 
et  moderne  se  rapportant  aux  lieux  qui  y  sont  mentionnés,  la  peinture,  la  sculpture, 
l'architecture,  la  musique  ancienne  et  moderne,  l'archéologie,  qui  ramène  notre  esprit 
vers  l'antiquité  au  milieu  des  peuples  éteints  dont  nous  aimons  à  étudier  les  arts  et  les 
monuments,  les  mœurs  et  les  usages  civils  ou  religieux  ,  la  numismatique  comprenant 
les  monnaies  et  les  médailles  anciennes  et  modernes,  le  droit  civil  et  criminel,  la 
législation,  l'histoire  sacrée  et  profane,  la  politique  et  la  philosophie,  etc. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  traduire  toujours  le  mot  italien  par  le  mol  propre 
français  ,  mais  il  n'était  pas  en  notre  pouvoir  d'inventer  des  correspondants  pour  plus 
de  mille  verbes  (4),  et  pour  presque  autant  de  participes  et  d'adjectifs  qui  en  dérivent. 
Nous  avons  dû  les  traduire  par  des  périphrases.  Pour  obtenir  les  correspondants  exacts 
des  mots  qui  se  rapportent  aux  machines,  aux  arts,  à  l'industrie  et  aux  sciences  en  gé- 
néral, nous  nous  sommes  adressé  aux  hommes  spéciaux  les  plus  versés  dans  chaque 
branche. 

L'ordre  que  nous  avons  suivi  dans  la  rédaction  des  articles  est  celui-ci  :  Nous  avons 
placé  d'abord  le  sens  propre,  puis  le  sens  figuré  et  métaphorique,  suivis  chacun  d'e.xemples 
a  l'appui;  ensuite  les  locutions  et  idiotismes,  les  proverbes;  enfin  les  acceptions  qui  se 
rapportent  à  la  religion,  aux  arts  et  aux  sciences,  ou  à  des  usages  spéciaux.  Nous  avons 
toujours  donné  la  définition  des  mots  et  des  acceptions  qui  par  leur  nature  demandaient 
une  explication  claire  et  précise.  Nous  avons  suivi  la  même  méthode  pour  les  articles, 
les  pronoms,  les  prépositions,  dont  l'emploi  est  si  varié  et  si  délicat  :  des  exemples 
nombreux  et  choisis  avec  soin  mettront  l'élève  à  même  d'en  saisir  toutes  les  nuances. 
Nous  avons  conjugué  tous  les  temps  irréguliers  des  verbes,  et  il  y  en  a  beaucoup  en  ita- 
lien (5).  Cette  innovation  introduite  pour  la  première  fois  dans  un  lexique  sera  d'un 
grand  secours  pour  l'élève.  Les  innomorables  renvois  qui  faisaient  perdre  un  temps  pré- 

(0  M.  Borreili,de  l'Académie  des  Sciences  de  Naples.  l'un  des  rédacleun»  da  Vocabolario  universale ,  et  aoteur  de 
la  savante  Préface  ijui  se  trouve  en  tète ,  nous  avait  denoandé  cette  liste  pour  s'en  servir  dans  une  nouvelle  édition ,  dont 
la  rédaction  lui  était  conHép:  mais  la  mort  est  venue  l'eulcvcr  aux  sciences,  k  i>a  famille  et  à  ses  amis. 

(2)  Plus  de  500   Vuy.  le  tableau  page  t. 

(3)  Noux  avons  jugé  à  propos  de  donner  quelque  développement  aux  mots  $oda,  sale  (deux  colonnes  et  demie), 
'olfo,  solfato  .  solfuro,  etc. 

(4)  Voy.  page  vi. 

(5)  20S9.  Voy.  te  tableau  page  v. 
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deux  ont  été  supprimés.  Nous  avons  indiqué  avec  exactitude  le  genre  et  le  nombre  des 
substantifs,  la  formation  du  pluriel  avec  toutes  les  irrégularités,  la  forme  du  masculin  et 
celle  du  féminin  au  singulier  et  au  pluriel  dans  les  adjectifs  et  les  participes.  Enfin  nous 
avons  noté  avec  soin  l'accenlualion  qui  est  la  partie  essentielle  de  la  prononciation  ita- 
lienne. L'accent  que  nous  avons  mis  sur  chaque  mol  indique  toujours  la  syllabe  longue 
ou  accentuée,  c'est-à-dire  celle  sur  laquelle  on  élève  la  voix  en  prononçant  l'italien.  Cet 
accent  est  grave  ou  aigu.  Le  son  ouvert  en  italien  est  marqué  de  l'accent  grave  (  >  ),  qui 
se  met  en  français  sur  Ve  ouvert;  le  son  fermé  l'est  par  l'accent  aigu  {f  )  qui  se  met  sur 
le  fermé;  ainsi  dans  le  mol  comèta.  Ve  qui  est  long  se  prononce  comme  dans  le  mot 
français  même.  Dmis pòpolo,  Vo  est  long  et  très-ouvert;  dans  vélo,  vedére.  Ve  se  prononce 
comme  dans  vérité,  avec  celte  différence  qu'il  est  long  en  italien  et  bref  en  français;  dans 
Roma,  sóle,  Vo  est  fermé  et  se  prononce  comme  dans  apôtre. 

Indépendamment  des  nombreuses  améliorations  dont  nous  venons  de  parler,  nous 
avons  déjà  dit  que  nous  avions  augmenté  de  près  du  double  le  nombre  des  mots  de  ce 
Dictionnaire.  En  effet  il  ne  renfermait  que  46  573  mots.  Nous  en  avons  ajouté  38  902, 
ce  qui  forme  un  toUil  de  85  475  mols(l);  les  mots  ajoutés  sont  marqués  ainsi  :  (a.)  qui 
veut  dire  inot  ajouté,  (a.v.)  vieux  mot  ajouté,  (a.n.)  mot  nouveau  ajouté  (2). 

Nous  avons  employé  six  années  à  ce  travail  difficile  et  ingrat  ;  nous  l'avons  revu  et 
corrigé  plusieurs  fois  afin  de  l'améliorer  encore,  et  d'éviter,  autant  qu'il  était  possible, 
ces  fautes  et  ces  méprises  dans  lesquelles  sont  tombés  plus  d'une  fois  les  plus  savants 
lexicographes. 

.\près  avoir  travaillé  avec  conscience  ,  nous  avons  la  conviction  que  ce  Dictionnaire 
sera  utile  à  tous  ceux  qui  veulent  étudier  sérieusement  la  langue  italienne.  Nous  nous 
croirons  assez  recompensé  de  nos  veilles  si  nous  obtenons  l'approbation  des  hommes 
instruits  qui ,  en  France  et  en  Italie,  sont  familiarisés  avec  les  deux  langues. 

AGGELO  RENZL 

(I)  C«  DiclJonnaire,  de  formai  in-8",  n'aTait  qne  749  pages  à  denx  colonnes  de  66  lignes  chacune,  et  3  I63  176  lettres. 
le  nôtre,  dans  le  même  format,  renferme  i  380  pages  à  trois  celonnes,  chacune  désalignés,  en  tout  10  137  600  lettres. 

(J)  Voy.  le  tableau  ri-dessous  : 


Lettres. 

(a.)  mots 
ajoutas. 

(a.  V.)  vieux  mots 
ajouté». 

(a,  n.)  mots  nou- 
veaux ajoutés. 

V.  irr.  verbes 
irrrguliers. 

Exemples. 

A        1 

2195 

45 

22 

162 

717 

B 

iOOi 

13 

6 

16 

548 

C 

3t3fi 

36 

'  43 

136 

2047 

L 

i'ilH 

2« 

8 

173 

633 

E 

797 

9 

3 

57 

158 

F 

1418 

27 

15 

32 

308 

(; 

1068 

41 

11 

34 

18G 

II 

9 

4 

n 

» 

2 

1 

.'.203 

57 

8 

430 

129 

.1 

46 

10 

n 

2 

» 

I, 

iiiH 

74 

0 

8 

259 

M 

2200 

104 

14 

24 

406           1 

N 

6.30 

5 

» 

11 

182 

O 

i)93 

4 

6 

17 

180 

1' 

3868 

26 

23 

122 

990 

Q 

303 

1 

n 

1 

160 

R 

3275 

13 

15 

314 

964           1 

S 

6251 

19 

22 

406 

3602 

T 

2064 

14 

10 

79 

1436 

L 

4i5 

1 

3 

14 

294 

V 

1138 

7 

6 

20 

1178 

Z 

267 

1 

1 

1 

161 

Totaux .  . 

38145 

î)35 

222 

2059 

14540 

1 

38902 

LISTE  DES  PRINCIPAUX  MOTS 

OMIS  DANS  LE  Vocabolario  Universale  de  naples,  pak  thamatïr. 


Appiglio.  Aprileggiare.  Aatometro.  Au- 
tografia. 

Baculiw.  Bailonato.  Bardi.  Bino.  Bise- 
golo. Brachigrulo. 

Ca{;iiur«.  Cuiim.  Canapaccia.  Cartanon- 
iiaU.  Cavfz^ine.  Centi-alinare.  Cen- 
Himviraio.  Cesa.  Ceaàre.  Coalizzarsi. 
Collutca.  Confederativo.  Conlraiiacco. 
Coppola.  Corsiera. 

Dicibiliiicnta.  Diletta.  Dinervazione. 
l>Ì!>ut1e7ione.  Diaarmeggio.  Dioavorra- 
Dieiilo.  Disavorrare.  bìntìngiinenlo. 
Diversttlco.  Uivideiida.  Dodecasillabo. 
Drcgu.Drezzare.  Duplicala. 

Erti.  Ksiiinevole. 

Faciveiu.  Kaldini.  Fascinatore.  Feine. 
Kilanda.  Forinalore. 

Ceniioglioâu.  cranrio.  fìravìna. 

Imborchiuro.  Iniborchiatura.  Immora- 
liià.  Iiifecere.  Ingerente.  Insohibile. 
Integire. 

Lotte.  J.uponianaru. 

Matelicati.  Mczzalana.  Mistica.  Mono- 
grafo. Multiplicubile.  Multiplicando. 

Negagno.  Nido.  Nova-York 


Obioso.  Obtuto.  Ogamagog».  Organizia- 
torc.  Orleito.  Ortopedico.  Ortopedisia. 
Osolif>r<«. 

Pnl  ■   V  •-  •      "  ■  •  ■  -  •    V  --Kam- 

■-ITIO. 

1  r>ico- 

ilt.l.l'OStU- 

1  ..la. 

Qii  i,iuibu».  Qui- 

dam. Uuiut^ucct'uiisLa.  Ùu'otidl.  Qui 
nro  quo. 

Ratl'uit.i.  lU'atiiio.ncbiis.Recolcre. Re- 
!  '  'ore.  Kinu- 

Sai  itorc.  Sbre- 

^  .uro.  Scher- 

1  ulta.  Scola- 

Mn  .1.  .-1  Miiinu".  .-I  i)>:.iM>>.  Seccatura. 
Secondino.  Sediciui.  Selciatore.  Seli- 
nunte.  Sellino.  Seniinaiorio.  Sesta- 
relki.  Sei^i-cio.Selticolore.  Sforzando. 
Sfumare.  Sfuoiiita.  .sghignala.  Silena. 
Silenico.  Silesia.  .siu-rnia.  Sindaca. 
Slongamento.  Smerlatura.  Smuccbia- 
re.  Snerbamento.  Soppressala.  Sora. 


SOfl      >;    "-   ■       c.  ^f..,,/.     c..,(„. 

re.  > .  ■  il  - 

tria;.    Mura     .^i 
Strcggbiutore.    ^ 
Succoiinno.  Sin 
Svistare.  ^ 

Taliellaccic'. 
Tanien.    i 

eia.  Te.    I  -A. 

Timocraii  i- 

fuftare.    1  >      ,  ,  , ,     Ui. 

Trastevere,  l'iaztuue.  Trultii^^are. 
Tricolore.  Trina.  Triplicata.  Trottola. 
Tutti  quanti.  Tiizzolarc. 

UfBcietto.  liovoletto.  Umerale.  Ungare- 
si^a.  Uscita. 

Valcirca.  Vaietto.  Vallorobrosa.  Valmon- 
tone.  Volta  {pila  di).  Vec'uliietia.  Ve- 
lata. Veleiali.  Velloia.  Vriici;itc.  Velo- 
cifero. Vclociiuano.  V.  i  i  ic- 
chiara.  Verone.  Ve.~:  uk 
Villuccia.  Vinchio.  Vili'  >  :iu- 
diera.  Viziatura.  Vollaicuiiicnu.'.  Vulti. 

Zugo.  Zucchetto(calol«).  Zucchiuo,  etc. 


LISTE  DES  PRINCIPAUX  VERBES 

QUI  m'ont  pas  de  cobrespondants  en  français. 


Aleggiare.  Annebbiare ,  Annebbiarsi. 
Annouiare.  Annottare,  Annottarsi. 
Appassionare.  Appellare.  Appiedare. 
Aprileggiare.  Attergare. 

Balenare.  Kalestrare.  Barbarizzare.  Bas- 
tionare Reare,  Bearsi.  Bilicare.  Be- 
nctìcare.  Biancheggiare. 

Calpestare.  Carrettare.  Carteggiare.  Car- 
tolare. Comiiiiserare. 

Dameggiare.  Decalvare.  Destreggiare. 
Diavoleggiare.  Diliscare.  Diluviare. 
Dirìcciare.  Dirocciare.  Dirupare.  Disa- 
bellire.  Disamare.  Disamorare.  Disau- 
giirare.  Disaccordare,  Disaccordarsi. 
Disaddobbare.  Disagrarsi.  Disargiiia- 
re.  Discamerare.  Dischiavare.  Disiu- 
flammare.  Disinnamorarsi.  Dislagare. 
Dismagliare.  Dismisurare.  Disnidare. 
Disnebbiare.  Dissentire.  Dissomiglia- 
re. Distare.  Disvolere.  Divergere.  Di- 
veltare. 

Epitetare.  Bseqniare. 

Febbricitare.  Forviare. 

Galanteggiare.  Gangherare.  Garofanare, 
festeggiare.  Gestire.  Giravoltare. 
Grandmare. 

Imbattersi.  Imbaulare.  Imbiettare.  Im- 
bitumare. Imbolzìre.  Imbrandire. 
Imbucare.  Immedesimare.  Immiliare. 
Imniitriare.  Impaginare.  Impalmare. 
Impampinarsi. impannare.  Impappafi- 
carsi. Imparadisare. tmpatriare. Impaz- 
zare, Impazzire  Impelare.  Impelarsi. 
Impellicciare,  Impellicciarsi.  Impen- 
nacchiare. Impennare.  Impernare.' 
Imperseverare.  Inipervertire.  Inipoe- 
tarsi.lropoggiarc.  Impolarsì. Impoltro- 
nire. Impopularsi.  Imporporarsi.  Iiii- 
poRsibiUtare.  Impoverire.  Imprati- 
chirsi. Impregnare.  Inamistarsi.  Ina- 
nellare. Inappassionare.  Inappetire. 
Inartigliare.  Incacare.  Incaciare.  In- 
cadaverire. Incamiciare.  Incanagliare. 
Incanalare.  Incandirc.  Incanionarsi. 
Incapitolare.  Incarugnare.  Incartare. 
Incartucciare.  Incarurolarc.  Incatti- 
vire. Incavernarsi.  Incenerire.  Ih- 
cerberarsi.  Incerchiare.  Incercinare. 
Inchioroare.  Inciamurrire.  Incìappa- 
re.  Incielare.  Incinquarsi.  Incittadi- 
narsi. Incivilire.  Ina>llanare.  Inco- 
lonnare. Incomoararsi.  Incorrentire. 


Incortinare.llncatere.  Incumbensare. 
Indiarsi.  Indiziare.  Indrappellare. 
Industriarsi.  Inerbare.  Infamigliarsi. 
Infaniasiichire.  Infederare.  Infelici- 
tare.  Infelbmire.  Inferocire.  Infora- 
stierarsi.  Infrancescare.  Infunare.  In- 
galappiare.  Ingangherare.  Ingelosire. 
Ingemmare.  Ingradare.  Innasprìre. 
Inselvarsi.  Insenare.  Insipidire  Inso- 
lentire. Insordire.  Instellarsi.  Inta- 
leniare.  Inianare,  Intanarsi.  Intega- 
mare. Intelaiare.  Interzare,  Interzar- 
si. Intignare.  Intisichire.  Intiraiinire. 
Intorriare.  Intrinsecarsi.  Invaghirsi. 
Invedovire. 

Laconizzare.  Lasciviarc.  Leccheggiare. 

Magliare.  Halare.  Mantellare.  Matrizza- 
re. Mediare.  Mirrare.  Minare.  Mobi- 
litare. 

Nubilare. 

Oppiare.  Orecchiare.  Ormare.  Ostnpe- 
fare. 

Parzialeggiare.  Pasteggiare.  Pazzeggia- 
re. Pigrire.  Poltroneggiare.  Pompeg- 
giare. Processare.  Prorompere.  Pro- 
seggiare. Protrarre. 

Quintuplicare. 

Rabescare.  Raccorgersi.  Raffrenare. 
Kagnare.  Rappresugliare.  Rìabarbare. 
Riadattare.  Kiadunarsì.  Itia^zzare. 
Riamare.  Riammettere.  Kiainmicare. 
Riammogliare.  Kiammonire.  Riarare. 
Riascoltare.  Rias-^icurarc.  Ribacciure. 
Ribagnare.  RibaMeggiare.  Ribeneh- 
care.  Ricancellare.  Ricatenare.  Rica- 
valcare. Ricernere.  Ricinieuturc.  Ri- 
colorire. Riconfermare.  Riconfron- 
tare. Riconiare.  Ricredersi.  Rigodere. 
Higuarire.  Rilavorare.  Rilu^ingare. 
Rimbucare.  Rimbaldanzire.  Rimbam- 
bire. Rimbiondire.  Rimemorare.  Ri- 
mirare. Rimodernare.  Rimpastare. 
Rimuginare.  Rimuovere.  Riocantare. 
Rincappellare.  Rinconire.  Ringhiare. 
Kinsanire.  Rinvigorire.  Ripatriare.  Ri- 
sapere. Ri  trosire.  (Et  tous  les  mots, 
très-nombreux  dans  cette  lettre ,  pré- 
cédés de  RI ,  comme  Itico^tcEDERE , 
arrorder  di'  tiourfiu,  RiFoKBiRE.po- 
lir  dt  nouveau, etc.]  Rombolare.  Ros- 
seggiare. Roventare.  Ruzzolare. 

Sacramentare.  Sbalestrare.  Sbattezzare, 


Sberrettare.  Sbertare.  Sbilanciare. 
Sbirbare.  Sbizzarrire.  Sbracarsì.Sbra- 
roarc.  Sbranare.  Sbrancare.  Sbricio- 
lare, .'^raji  a^nare.  .SialpiLare  S»'ama- 

pii.  m;. 

St.i'  re. 

Scoiiliggere.  Scoiiocci  u- 

tire.  Sconvenire.  Scoi .  n- 

dere.  Scosciare.  Scov^-  o- 

nare.  Scredere.  SfalcJ  re. 

srerrare.  Sftlare.  Sfu^  ri- 

lare.  Sganasciare.  S(;ii.i^/,.iri-  .^ilJa- 
bicare.  Sindacare.  Sisteroatìzzare 
Smaccare.  Smaniare.  Smammare 
Smascellarg.  Sii  i  '  ire 

Snocciolare.  Sol  re 

Solere.  Sonnoit 
prannestare.  s 
Spassionarsi.  S|>  >i. 

Spessicare.  Spili  ;  .  lu- 

tare. Spiritarsi.  Spropo^iiurc.  .spro- 
nare. SprufTare.  Spruzzare.  Spuntel- 
lare. Squadrare.  Squitiinare.-  Siem- 
piare.  Sterilire.  Ste.ssere.  Stipare. 
Strabere.  Strabiliare.  Sti-alciare.  stra- 
lunare. Siratiiazzare.  Stravolgere. 
Strolagare.  Stuzzicare.  Subasiare.  Snc- 
cignere.  Succignersi.  Svelenare.  Svo- 
lere. 

Tabaccare.  Tapinare.  Tarpare.  Tempe- 
stiire  Toudcf^Lnarc.  Torrcctriarn.  Tra- 
collare. Il  ^  .111- 
ba»ciure.  .  le. 
Transric  :  -a- 
re  Traiiunuic  ;  i>;. 
Trasandarc.  Tr.-.  re- 
re.  Trasecolare  ,is- 
jjiirere.  Trasunidiiare.  Iia.svolare. 
Traiieggiare.  Travedere.  Travolare. 
Trebbiare.  Trepidare.  Trescare.  Tri- 
butare. Trillare  Tripudiare.Trombeg- 
giare.  Truœiare.  Trucidare.  Trucio- 
lare. Tumultuare. 

O'niaiiare.  Unilicare.  Usolare.  Ustolare. 
L'sufnittnare. 

Vagli.  •■  ^-  "  '-  Ve- 

le'. • 

poL-i  ■.  i-o- 

rire  Villi>gj;uir.-. 

Zampettare.  Zampognare.  Zimbellare. 
Zipolare.  Zirlare.  Zuffolare,  etc. 
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DES 


NOMS  DAUTEURS  ET  D'OUVRAGES  CITl^S  OWS  CE  DICTIOWVTRE 


Accad.  Cr.,  Dizionario  dell'Accademia  della  Crusca. 

—  Crusc.,  Dizionario  dell'Accademia  della  Crusca. 
Acc.  Crusc  ,  Diziunariu  dell'Accademia  della  Crusca. 
Adiai.  Aless.  Pind.,  Adimari  (Alessandro),  Pindaro  (le  Odi 

di  )  tradoue. 

—  Pind  ,  Adiroarì ,  Pindaro  (le  Odi  di },  tradotte. 
Ajoir.  Stor.,  la  Storia,  U  prodexse  di  Ajolfo,  romanzo. 
Alan).,  AURiaiini  (  Luigi;,  Opere. 

—  Anttg.,  Alainunni  iLuigij,  Anttgotu,  tragedia. 

—  Colt.,  Alamanni  ^Luigiy,  Coltivfijione,  io  versi  sciolti. 

—  Egl.,  Alamanni  (  Luigi  ),  Egloghe. 

—  Gir.,  Alamanni  (Luigi).  Girone  i7  Corteu,  poema. 
Alb..  Alhert.,  Alberun. .  Alberuoo  Giudice  da  Brescia,  Vol- 
garizzamento di  tre  Trattati,  ec. 

Aless.  Luui,  V.  S.   G.  B  ,  Alessandro  LoUi ,  Vita  di  lan 

Gioran  Battista. 
Air.,  AlSeri  { il  conifi  Vittorio)  da  Asti,  Opere 

—  Jfirr.,  Alfieri  (il  conte  Vittorio),  Mirra,  tragedia. 

—  Sat.,  Alfieri  (il  conte  Viltorioi,  le  Satire. 
Alfier.  Sat  ,  Alfleri  (il  conte  Vittorio),  le  Satire. 
Algar.,  Algarotii  (Francesco),  Opere. 

Alleg.,  AllL-(;r.,  Allegri  (  Alessandro),  Lettere  <  Rime. 
Ambr.,  D'Ambra  (Francesco),  Commedie. 

—  Cof.,  D'Ambra,  la  Cofanaria  ,  commedia. 

—  Furt,,  D'Ambra,  il  Furto,  commedia. 
Amel ,  AmtlotW  messer  Giovanni  Boccaccio. 

Amm.  0  Am.  Ant.,  Ammaettramenli  degli  Antichi,  rac- 
'  colti  e  volgarizzati  da  fi  à  Bartolommeo  da  S.  Concor- 

dio.  Pisano. 
Ammaettram.  Ant.,  Ammaettramenti   degli  Antichi. 

racci'lii  e  volgarizzati  da  fra  Bartolommeo  da  S.  Cun- 

cordio,  Pi*ano. 
Amor.  Vii.,  A morota  Vitione  del  Boccaccio,  opera  io  terza 

rima  divìsa  in  cinquanta  canti. 
Anguill.  Mit  ,  Anguillara  (Gìo  Andrea  dell'),  le  Metamor- 

(o*i  dì  Ovidio,  in  ottava  rima. 
Ant.  Cinlo  d'Alcamo  Rim  .  Ciulo  d'Alcamo,  Rime  antichr. 
Arel.  Big..  Aretino  (Pietro),  Ragioryimenti. 

—  Comm.  Ta'.anl.,  Aretino (Pielrg).  ra<an(a, commedia. 

—  Saé.  Tal..KTetìtìo'.^ieiT»\'Salire.eTahnla,  commedia. 
Ariosi.  Canz..  Ariosto  (Lodovico  ),  Canzoni. 

—  Egl,,  Ariosto  (Lodovico),  Egloghe. 

—  Fur.,  Ariosto  (IxkIovìco),  Orlando  Fun'oM. 

—  Ori.,  Ariosto  (  Lodovico).  V Orlando  Furioeo. 

—  Bim.  Stanz..  Ariosto  '  Lodovico^  Rime  e  Stanze. 

—  Sai.,  Ariosu)  (Lodovico),  Satire. 

—  Sega,  del  Far.,  Ariosto (  Lodovico),  Segutnli  cinque 

Canti  del  Furioeo. 

—  .Su;>p{.,  Ariosto,  /  cinque  Canti  di  Supplemento. 

Arrigh.,  Arrighetto.  o  Volcrarizzamento  d'un  trattato  del- 
l'Avvertila  della  Fortuna  d'Arrigo  o  Arrigbetto  da 
Settimello  da  oa<o  conipomo  in  verni  latini. 

Att.  Apoil..  Volgarizzamento  di  a/cun«  oom  degli  Atti 

degli  Apotttìh. 
Bald.  o  Baldiii   Dee,  Mtn  Die. ,  Baldinucci  (  Filippo),  No- 

tizit  de'  Proftuon  di  Ihtegno  ,  da  Cimabue  in  qua. 

—  o  Baldin.  ('•/-.  f)i>  ,  Hnlilmiiai  (Filippo),  Vocabolario 

toteano  dell' n'  ,iio. 

Baldin.   Voc.  Ou..  Filippo),  Focoio/ario  fo- 

lcano dell'arti  »<>  i>..r  /..o. 

Baldov.  ùnm.,  HaM  Lam. ,  Baldovini ,  Lamento  di  Cecco 
da^ 


Baldovìn.  Poet.,  Baldovini  (Fraocesoo),  Poni*,  Lamento 

di  Cecco  da  Varluogu. 
Bart.  del  Ben,  Bim.,  Bartolommeo  del  Bene.  Rime. 
Bart.  o  Bartul.  At. .  Barloli  (  Daniele),  l'Atta. 
Bartol.  Dan.,  Bart<>li  (Daniele),  Storta  dell'Asia. 

—  Orlogr. ,  Bartoli  (Daniele).  Ortografia  itaUana. 
Baruf.,  Baruflaldi  ((;irolamo).  Annotwoni  alle  particelle 

del  Cinonio,  ed  altre  Opere. 

Belc.  Vit.  Col»mh..  lielcari  (Feo),  Vita  del  beato  Gio- 
vanni Colombini  da  Siena. 

Bell.  Man.,  Rime  di  Giusto  da' conti  di  Valmontone ,  se- 
naU>r  romano,  intitolate  Bella  Mano. 

—  Son.,  Rime,  Sonetti  di  Giusto  di  Valmontone,  iptito- 

late  Bella  Mano. 
Bell,  fiucc.  Bellini  (Lorenzo),  la  Bucchereide,  poema. 

—  Disc,  Bellini  (Lorenzo),  Discorsi  anatomici. 
Belllu  ,  Bellini  (  l^orenzo).  Opere. 

—  fiucch..  Bellini  (Lorenzo),  la  ^ucc/i«r«t((e,  poema. 

—  Disc,  Bellini  (Lorenzi),  Discorsi  anatomici. 
Belline  ,  Bellincioni  (Bernardo),  Opere. 

—  Son.,  Belliocioni  (Bernardo  ),  Sonetti,  Canzoni,  ec. 
Bemb.,  Opere  del  cardinal  Pietro  Bembo. 

—  Asol.,  Bembo  (card.  Pietro:,  Asolani. 

—  Asol.  Canz.,  Bembo  (card.  Pietro),  Asolani,  Canxoni. 

—  Leti.,  Bembo  (card.  Pietro),  Lettere  volgari. 

—  Leti,  ined  ,  Bembo  (card.  Pietro),  Lettere  inedile. 

—  Pros.,  Bembo  (card.  Pietro),  Prou  intorno  alla  vQlgar 

lingua. 
— Rim.,  Bembo  (card.  Pietro),  Rime,  Canzoni,  te. 

—  .Son.,  Bembo  (card.  Pieiro),  Sonetti. 

—  Stanz.,  Bembo  (card.  Pietro),  Stanze. 

—  S«or.,  Bembo  (card.  Pieiro),   Volgarizzamento  della 

Storia  latina  di  Venezia. 
Bentiv.,  Bentivoglio  (cardinale  Cornelio). 

—  Teb.,  Bentivoglio  (caid.  Cornelio),  la  T'baide  di  Stazio. 
B.  Celi.  Oref.,  Benvenuto  Cellini ,  due  Trattati  delCOrefice- 

ria  e  della  Scultura. 

Benv.  Celi,  o  Cellin  ,  Benvenuto  Cellini,  Opere. 

Oref..  Benvenuto  Cellini,  due  Trattali  dell'Orefi- 
ceria e  della  Sruliura. 

Op.,  Benvenuto  Celliui,  Opere. 

Vii.,  Benvenuto  Cellini ,  Fila  «uà,  scritta  da  sé  me- 
desimo. 

—  Cellin  ,  Benvenuto  Cellini.  Opere. 

—  Cellini,  Benvenuto  Cellini,  opere. 
Benven.  Celi.,  Benvenuto  Cellini,  Opere 

Bern.  Cai.,  Berni  (Francesco),  Cafrina,  atto  scenico  msti- 
cale. 

—  Mogi.,  Berni  (  Francesco) .  Mogliazzo ,  atto  scenico. 

—  Ori.,  Berni  (Francesco).  l'Orlando  innamorato. 

—  Talr.,  lisez  Catr.,  Berni  (Francesco  ',  Calrina,  atto  sce- 

nico rusticale. 

—  flin.,  Berni  (Frar'"'-\  P- me  burlesche. 

—  Rim.  buri..  Ben  ,  Rime  burlesche. 
Bort  ,  Berli  (Gio.  Lot. 

Bin.  Rim.  buri.*,  Biudo  Bonichi  da  Siena ,  Rimt  bur- 
lenche. 

Bisc  Fait.  Pagiuoli  (Giambattista),  Rime  piacerò  fi.  La  parte 
scsui  comprendo  la  Chiave  e  le  Note  del  Can.  Bi- 
scioni. 

Bocc,  Boccaccio  (messer  Giovanni),  Opere,  Decamercne. 

—  Canw.,  Boccaccio  (  mesaer  Giovanni  ) ,  Consoni. 


vin 
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hocc.Comm.  Dani  .  P'^ !■  mcsiicr Giovanni l.rom^rUo 

toprn  i  primi  X  If  II'  In  fuma  di  Dantr 

—  Camm.  Inf.,  B«>'  -er  Giovanni},  Contento 

JOfira  r  lufernn  dt  iMnlf. 

—  Fitimm.,  BocriuviuCmesser Giovanni),  la  Fiammetta. 

—  Fitoc-.,  BtMcaofio  (nriMser  Giovanni),  Filorolo. 

—  Filottr. ,  0«K-<'«i'cio  (ineiiscr  Giovanni),   Filottrato, 

poema  in  aitava  rima. 

—  lutrod. ,  BiHiac.  ili  ( niosser  Giovanni  ) ,  Introduzione. 

—  Lett.  Pin.  (ie' /foi».,  Bo<Tacci<)  (messer  Giovanni), /.«<- 

tert  a  metstr  Pino  de'  Rotii. 

—  Noe.  79,  Boccaccio  (mcsscr  Giovanni),  Novilla  79  delli 

Cento. 

—  Amel.,  B'vcarcio  (mesaer  Giovanni  ),  Ameto. 

—  Tm.,  B<Hfaccio  (.messer  Giovanni),  la  Ttseidg ,  poemA 

in  ottava  rima. 

—  Tetetd.,  Btx'caccio  ( megaer  Giovanni),  la  Tetiide. 

—  Tentam..  B<«'caciio  (messer  Giovanni),  tt  Testamento. 

—  Km,  Boccaccio  (messer  Giovanni),  Amoroia  visione , 

opera  in  terza  rima. 

—  Fi*.  D(i«r.,  B<Hiacciu(meRB«r  Giovanni^  Vita  di  Dante 

.ilighieri. 
Boex.,  Volgariszamento  della  Consolazione  filotofica  di 

Boezio  (atto  da  Benedetto  Varctii. 
Boiard.  Ori.,  Boiardo  (conte  Matteo  Maria),  l'Orlando  tfi- 

namorato. 
Bon.  Giarob.,  Bono  GianilK)ni,  Volgarizzamento  di  Vegezio 

Flavio,  dell'Arte  della  Guerra. 
Borgh.,  Borghini  (monsignor  Vincenzo),  Opere. 

—  Col.  lat.,  Borghini  (Vincenzo),  delle  Colonie  latine. 

—  Colon,    rom.,  Borghini   (Vincenzo),  dei  .Vunicipj  e 

delle  Colonie  romane. 

—  Fast.,  Borghini  (Vincenzo),  dei  Fatti  romani. 

—  Fir.,  Borghini ,  Se  Firenze  fu  spianata  da  Attila. 

—  ATon.,  Borghini  (Vincenzo),  deZ/a  Jfoneta  fiorentina. 

—  Orig.  Fir.,  Borghini  (Vincenzo),  dell'  Origine  della 

città  di  Firenze. 

—  Tose,  Borghini  (Vincenzo),  rfeJ/o  Toscana  e  sue  città. 

—  Vesc.  Fior.,  Borgiiini  (Vincenzo),  Trattato  della  Chiesa 

e  de*  Vescovi  fiorentini. 

Borgh.  Rip.,  Borghini    Kaffaelle),  il  Riposo. 

Borghin.  Ripos.,  Borghini  (BafFaclle),  il  Riposo. 

Boter.  Ray.  Stai.,  Bolero  (Giovanni),  Ragionamenti  o  di- 
scorsi lolitici  e  di  Statistica. 

Boll.,  Rotta  (Carlo),  Storia  d  Italia. 

Bolla,  Boiu  (  Carlo ) ,  Storia  d' Italia. 

Boll.,  «  Sagg.  Nat.  £»p.,  Capricci  del  Bottaio,  Dialoghi  ira 
Giusto  Bottaio  e  l'anima  sua,  e  Saggi  di  naturali 
esperienze. 

Bollar.  Dial.,  B<jtiari  (Giovanni),  Dialoghi  sopra  le  tri 
arti  del  disegno. 

Brace.  Sch.,  Bracciolini  (Francesco),  lo  Scherno  degli  Dei, 
poema. 

Bracciol.  Rim.,  Bracciolini  (Francesco),  Rime,  Poetie  li- 
riche. 

—  Sclurn.,  Bracciolini  (Francesco),  lo  Scherno  degli  Dei, 

poema  eroico-giocoso. 

—  Scherno  degli  D«i ,  Bracciolini  (Francesco),  lo  Scherno 

degli  Dei. 
Bronz.  Rim.,  Rime  burlesche  di  Agnolo  e  di    Crìsiofano 

Allori,  pittori,  detti  i  Bronzini. 
Br.  Tes.,  ser  Brunello  Latini ,  Tesoro,  volgarizzalo  da  Bouo 

Giamboni. 
Brun.  Lai.,  Tes.  o  Tesar.,  ser  Brunello  Latini,  Poesia  a 

foggia  di  Frottola,  detto  Tesoretto. 

—  Tes. ,  set  Brunello  Latini,  Tesoro,  volgarizzato  da  Bono 

Giamboni. 

Buomrnat.,  Buommaliei  (Benedetto^,  della  Lingua  toscana. 

Buon.  Fier.,  Buonarroii  C  Michelagnolo ,  il  giuvane),  la 
Fiera,  commedia  in  versi*,  divisa  in  cinque  giornate, 
ciascuna  delle  quali  contiene  cinque  atti. 

—  Imrod.  5,  Buon^rioii  (Michelagnolo,  il  giovane),  In- 

troduzione. 

—  Rim  ,  Buonarroti  (Michelagnolo,  il  vecchio),  Rime. 


Buon.  Tane,  Buonarroti  (Michelagnolo,  il  giovane),  la 

Tancia .  commedia  ruitticalc  in  ottava  rima. 
Burch.  0  Burrhiel.,  Bnrchipllo,  prtcu  fiorentino.  Sonetti. 

—  Son.,  Burchiello,  poeta  llorentino.  Sonetti. 
But..  Francesco  da  Buti ,  Pisano,  Opere. 

—  Com.  Purg.,  Francest-o  da  Buti,  Comenlo  sopra  il  Pur- 

gatorio di  Dante. 

—  Dant.  Inf.,  Francesco  da  Buti ,  Comento  orrero  lettura 

sopra  il  poema  di  Dante ,  i Inferno. 

—  Inf.  Dant.,  Francesco  da  Buii,  Commio  eopra  VIn~ 

ferrto  di  Dante. 

—  Par,  Dant.,  Francesco  da  Buti,  Comento  sojtra  il  Para- 

diso di  Dante. 
Cant.  Cam.,  Canti  Carnascialeschi,  lihro  di  Cansoni  che 
si  cantavano  in  carnevale. 

—  Carnasc,  Canfi  farna^cialMc/ii,  libro  di  Canzoni  che 

si  cantavano  in  carnevale. 

—  Camosciai.,  Canti  Carnascialeschi,  libro  di  Canzoni 

che  si  cantavano  io  carnevale. 
Capr.  Boti.,  i  Capricci  del  Bottaio  {V.  —)  Bott. 
Car.,  Opei-e  del  commendatore  Annibal  Caro. 

—  Ap.,  Caro  (Annibale),  Ajtolngia  della  Canzone,  ec. 

—  En.,  Caro  (Annibale),  Eneide  di  Virgilio,  da  lui  tradotta. 

—  Eneid.,  Caro  (Annibale),  Eneide,  da  lui  tradotta, 

—  En.  Vili,  Caro  (Annibale),  Eneide,  Vili,  da  lui  tradotta. 

—  Lett.,  Caro  (Annibale),  Lettere. 

—  IMI.  fam.,  Caro  (AnnibaU),  Lettere  familiari. 

'—  Lett.  fam.,  lisez  fam.,  Caro  (Annibale),  Lettere  fami- 
liari. 

—  Lett.  ined.,  Caro  (Annibale),  Lettere  inedile. 

—  Malt.,  Caro  (Annibale),  Mattaccini ,  sonetti  burleschi, 

inscritti  nell'  Apologia  della  sua  Canzone  contro  Lodo- 
vico Castclvcllro. 

—  Matl.  Son.,  CSiTO  ( Knoììmìe) ,  Mattaccini,  sonetti  bur- 

leschi, inscritti  nell'Apologia  della  sua  Canzone  conlix> 
Lodovico  Castelveltro. 

—  Rim.  buri.,  Caro  (Annibale),  Rime  burlesche  o sonetti. 

—  Son.,  Caro  (Annibale),  Sonetti  burleschi  (i  Mattaccini), 

inscriilì  nell'Apologia  della  sua  Canzone  contro  Lodo- 
vico Castelveltro. 

Caro,  Opere  del  commendatore  Annibal  Caro. 

Car.  Long.  Sof.,  Amori  paitorali  di  Dafni  e  Cloe  di  Longo 
sofista,  tradotii,  ec.  Firenze,  1811. 

Caran.  Sallust.,  Carani  (  Celilo ) ,  Traduzione  della  Storia 
di  Ci'is{)o  Sallustio. 

Cari.  Sem.,  Carli  (Paolo  Francesco),  la  Stinatura. 

Cas.  Opere  toscane  di  monsignor  Giov.  della  Casa. 

—  Canz.,  della  Casa  (Giov.),  Canzoni. 

—  Lett.,  della  Casa  (monsignor  Giov.),  Lettere. 

—  Rim.  buri.,  della  Casa  (Giov.),  Rime  burlesche. 

—  San.,  della  Casa  (Gioj.) ,  Sonetti. 

Cast.  An.  pari..  Casti  (Giovan  Battista),  Gli  animali  par- 

lanti ,  poema  eroin-omico. 
Castigl.  Lelt.,  Castiglione  (  Baldassarre),  Lettere. 
Cavale,  Cavalca  (fra  Domenico),  Opere. 

—  Alt.  a}i..  Cavalca  (fra  Domenico),  Volgarizzamento 

degli  Atti  apostolici. 

—  Alt.  opojt..  Cavalca  (  fra  Domenico),  Volgariszamento 

degli  Alti  apostolici. 

—  Alt.  SS.  ap..  Cavalca  (fra  Domenico),  Volgarizzameiito 

degli  Atti  apostolici. 

—  Esp.  Simb.,  Cavalca  (fra  Domenico),  £«po«iztone del 

Simbolo  degli  apostoli. 

—  Fruii.  ling.,Ca.\a\ca{fTkDomeinco),Trattalodei  frutti 

della  lingua. 

—  Med.  Cuor.,  Cavalca  (fra  Domenico),  Medicina  del 

Cuore. 

—  Rim.,  Cavalca  (fra  Domenico),  Rime  poste  in  fine  al 

Dialogo  di  S.  Gregorio. 

—  Stoll.,  Cavalca  (fra  Domenico),  Trattalo  delle  trenta 

Stoltizie  delP  Uomo. 
Cccch.,  Cecchi  (Giovammaria),  Commedie. 

—  Dissim.,  Cect^hi  (Giovammaria;,  t  f>i«»iwii<i,  commedia. 

—  Dot.,  Cecchi  (Giovamnìaria) ,  la  Dote,  commedia. 
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Cecch.  £mìI.,  Ceccbi  (GioTuamaria) ,  V  Etaltaziom  delia 
Croce. 

—  /;«<i/f.  Cr.,  Ceophi(GiOTunauu-ia),  VEtaUasiont  della 

Croce. 

—  Proc,  Ceccbi  (GioT»mmam),  Raccolta  ed  e»pottzione 

di  Prorerbj. 
~  Serrig.,  c«cchi  (Giofammam),.  U  SentgiaU,  com- 
media. 

—  >'/'•>.,  Occhi  (Giovammaria),  lo  Spirito. 

—  Spir.  proL,  Cci-chi  (Giovamraaria),  lo  Spirilo,  prologo. 

—  Stiav.,  Ceccbi  (Giovammarìa) ,  la  Stiava. 
Ceilin.,  Opere  di  Benvenuto  Cellini. 

Celi.  Orrf.,  Benvenuto  CeUiui,i)«e  trattati  deWOre^er ta, 

e  della  Scultura. 
Ceilin.,  Racconti,  Benvenuto  Cellinì,  Racconti,  o  Vita, 

Kritta  da  sé  medesimo. 
Celi.  Vit.,  Benvenuto  Cellini ,  Vita  scriiu  da  sé  medesimo. 
Cbiahr.,  Chiabrera  ( Gabriello ) ,  Opere  diverse,  poesie  e 

pro«e. 
Chiabr.  Canz.,  Chiabrera  (Gabriello).  Canzoni. 

—  Op.  Catiz..  Chiabrera  (Cabriello>,  Opere,  Canzoni. 

—  Poem., Chiabrera  (Gabriello  ) ,  Poema. 

—  /(im.,  Chiabrera  (Gabriello),  Rime. 

—  Sat.,  Chiabrera  (Gabriello",  Satire. 

Cicer.,  Cicerone  (M.  T.),  Traduzione  di  trattati  della  Vec- 
chiezza, dell'  Amicìzia  »d  il  Sognodi  Scipione,  Roma, 
Cipicchia,  1819. 

Ciriff.  Calr.,  Ciri/fo  Calvaneo,  e 'l  Povero  avveduto,  ro- 
manzo  in  prosa,  testo  a  penna  che  fa  già  di  Giovanni 
Mazzuoli,  detto  lu  Stradino. 

—  Calvan.,  Ciriffo  Calvaneo,  ê  ' l  Povero  avveduto  ,  ro- 

manso  in  prosa,  testo  a  penna  che  fu  già  di  Giovanni 

Maxznoli ,  detto  lo  Stradino. 
Cini.  d'Alcamo,  Rim.  ant.,  Giulio  d'Alcamo,  Rime  antiche. 
Cocch.  fiag»..  Cocchi  (Antonio  ).  dei  Bagni  di  Pisa. 

—  Due,  Cocchi  (Antonio),  Di«cor»i  toscani. 

—  Dite.  tose. ,  Cocchi  (  Antonio  ) ,  Dwcotm  toscani. 
Col.  Rienz.,  Libri  della  Viu  di  Cola  Rienzi. 

—  Rienz.  Lib.,  Libri  della  Vita  di  Cola  Rienzi. 

Conim.  Dant.,  Comento,  ossia  Comentatore  di  Dante, 
da  molti  detto  l'antico,  il  buono,  ed  anche  roltimo. 

—  Dant.  Inf.,  Comento  delP  Inferno  di  Dante. 

—  Dont.  Par.,  Comento  del  Paradi»o  di  Dante. 

—  Dant.  Purg.,  Comento  del  Purgatorio  di  Dante. 
Coen.  Inf.,  Comento  dell'  Inferno  di  Dante. 

—  Par.,  Comento  del  Paradiso  di  Dante. 
Comm.  Purg.  Comento  del  Purgatorio  di  Dante. 
Coppet.,  Rim.  btir/.,  Coppette  (Francesco),  Rime  burlesche. 
Corsin.,  Torrocfc.,  Corsini  (Bariolommeo \  1/  lòrrocc/iione 

desolato, 
enee.,  Crewenxi  (  Pietro  ) ,  Opere. 
Cresc.    Agr.,  Crescenzi  (Pietro),   Volgarizzamento  del 

trattato  d'  Agricultura. 

—  Agric,  Crest  etili  (Pietro),  Volgarissamento  del  trat- 

talo d"  Agricultura. 
eie.  Tuscul.,  Citerone,  Volgarizzamento  delle  questioni 

Tusculane. 
rr..  Cronica  di  Giovanni  Morelli. 
Crofl,  Cronica  di  Giovanni  Morelli. 
!     Cron.  Morel..  Cronica  di  Giovanni  Morelli. 

—  9  64.,  Cronica  dì  Giovanni  Morelli. 

—  Veli.,  Cronica  di  IKjnalo  Velluti. 

—  Velluti,  Cronica  di  Donato  Velluti. 

'    Crtfd.  Rim., Crudeli  (Tommaso) ,  Rime. 
[.  Dant.,  Dante  Alighieri ,  Opere. 

Dant.  But.  Inf.,  Dante  Alighieri ,  Comento  di  Francesco  da 
Buti  sopra  l  InfernoiV.  — )  Birr. 

—  Conc,  Dunt>-  \'   :"  "  "       "io. 

—  Inf..  Dante  A  rnmedia) ,  f /ii/^rrno. 

I     —  far.,  Duole  A..,,....  ■■    - Uimmedia), i/ Parodùo. 

I    —  Par.  Com.,  Comento  del  Paradiso  di  Dante  Alighieri 
f  (K. -)BCT. 

—  purg..  Dante  Alighieri  (la  Divina  Commedia),  il  Purga- 

torio. 


Dant.  Rim..  Dante  Alighieri,  Rime. 

—  SoH.,  Dante  Alighieri ,  Sonetti. 

—  Vit.  Nov.,  Dante  Alighieri ,  Vita  A'oro. 

Dant.  Maian.,  Rim.  ant..  Dante  da  Maiano,  Rime  antiche. 

—  Maian.  Son.,  Dante  da  Maiano,  Sonetti. 
D'AntonJ ,  d' Antonj ,  Arte  della  Guerra. 
Dav.,  Davanzali  (Bernardo  ),  Opere. 

Dav.  Ann.  Toc.,  Davanzali (BeEnardo),.4nna2i(it Cornelio 
Tacito. 

—  Scism.,  Davanzali  (Bernardo),  Scisma  d^ Inghilterra. 

—  Star.  Toc.,  Davanzali  (Bernardo),  Volgarizzamento 

delle  Storie  di  Cornelio  Tacito. 

—  Tac,  Davanzali  (.Bernardo) ,  Storie  di  Tacito. 

—  Tac.  ^ ri n.,  Davanzali  (Bernardo),  ytnriaii(ii  Cornelio 

Tacito. 

—  Tac.  Germ.,  Davanzali  (Bernardo),  Volgarizzamento 

delle  Storie  di  Tacito,  Guerra  della  Germania. 

—  Tac.  Stor.,  Davanzali  (Bernardo),   Volgarizzamento 

delle  Storie  di  Cornelio  Tacito. 
'—  Toc.  Post.,  Davanzali  (  Bernardo),  Postille  fatte  da  lui 
stesso  ai  primi  sei  libri  della  sua  traduzione  itegli  An- 
nali di  Tacito. 

—  Tac.    Vit.  Agr.  o  aigrie,  Davanzati( Bernardo),  Vita 

di  Giulio  Agricola. 
Davanz.,  Davanzali  (  Bernardo  ) ,  Opere. 
Davanz.   Toc.,  Davanzali  (Bernardo),    Volgarizzamento 

delle  Storie  di  Tacito. 
Davil.,  Davila  (Enrico  Caterino),  Storia  delle  Guerre  civili 

di  Francia. 
Davil.  Slor.,  Davila  (Enrico  Caterino),  Storia  delle  Guerre 

civili  di  Francia. 
Dep.  Decam.,  Annotazioni  e  discorsi  sopra  alcuni  luoghi 

del  Decamerone  del  Boccaccio ,  fatti  dai  Deputati,  ec' 
D.  Gio.  Celi,  lett., don  Giovanni  da  CaUgnano,  Lettere ecritte 

dalle  Celle  di  Vallombrosa. 

—  Lett.,  don  Giovanni  da  Catignano,  Lettere  scritte  dalle 

Celle  di  Vallombrosa. 

Dial.  S.  Greg.,  Volgarizzamento  dei  Dialoghi  di  S.  Gre- 
gorio divisi  in  quattro  libri,  lesto  a  penna  di  Marcello 
Adriani. 

Din.  Comp.,  Dino  Compagni,  Storta  o  Cronica  fiorentina 
dal  IQMal  1312. 

Dittam.,  il  Dittamondo,  poema  in  terza  rima  di  Fazio 
degli  liberti. 

Doni,  Mus.,  Doni  (Gio.  Battista),  Annotazioni  sopra  il  com- 
pendio de"  generi  e  de'  modi  della  musica,  Roma,  Fei. 

—  A.  F.,  Doni  (Anton  Francesco),  Opere  varie. 

Esop.  Fav. ,  Esopo ,  Volgarizzamento  delle  favole  di 
Esopo. 

Esp.  Salm.,  Volgarizzamento  delle  esposizioni  de'  Salmi. 

¥.  B.,  lisez  F.  R.  mess.  Gio.  d'Arezzo,  Rim.  ant.  Son. 
Francesco  Redi ,  Sonetti  di  messer  Giovanni  d'Arez- 
zo, contenuti  nella  Raccolta  di  rime  e  poesie  antiche 
fatta  da  Francesco  Redi. 

F.  Jac,  fra  Jacopone  da  Todi ,  Opere. 

—  Jac.   T.,    fra  Jacopone  da  Todi ,  Poesie  0  laudi  spi- 

rituali. 

—  Jacop. ,  fra  Jacopone  da  Todi,  Poesie  0  laudi  spi- 

rituali. 

—  Jacop.  T.,  fra  Jacopone  da  Todi ,  Poesie  0  laudi  spi- 

rituali. 
F.  R.  Ciac.  Noi.  Rim.  ant.,  Francesco  Redi.  Rime  antiche, 

di  Notar  Giacomo  oJacomo  da  Lentino.  contenute  nella 

raccolta  di  Francesco  Redi. 
F.  Vili.,  Filippo  Villani ,  Aggiunta  fatta  alla  storia  di  suo 

padre  Matteo  Villani. 
Fag.  Com.,  Fagiuoli  (Giambattisu),  Commedie. 
Fag.  Rim.,  Fagiuoli  (Giambattista),  Rime  piarevoli  (  V.  — ) 

Bisc.  PAG. 
Far.  Esop.,  Volgarizzamento  delle  Favole  di  tsapo(V.  -) 

Esop. 
Feo.  Bclc.,  Feo  Bclcarì ,  Poesie  e  prose. 
Feo.  Belcar.  Poes.,  Feo  Beliiiri .  Poesie  e  prose. 
Fiamm.,  la  Fiammetta  del  Boccaccio  {Y.  -)  Bocc. 
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PiUe.,Vnica»(Mnâtor  Vincenzo  da).  Rime. 

—  Him.,  Filicaik ( Moaiur  Vinrento  da),  Htmf. 
Filoc.,  Filocolo  del  Boccurci"  (  V.  — )  Horc. 

Fior,  liai.,  Kaorolu  di  memorie  antiche  intitolata  :  Fio- 
rita d'Italia,  testo  a  penna  del  Sollo. 

Fior.  S.  Kranc,  libro  dt'  Fiori  di  8.  rranceaoo  ,  testo  a 
penna  di  FranceMo  Redi. 

Wr,  Firenzuola  (  Agnolo  )7  opere. 

—  ;(f. ,  Firenzuola  (Agnolo),  Tradusioné  d*ll' Alino  d"  Oro 

d'Apuleio.  .^.s 

—  A*ol.,  lises  Atin.,  Firenzuola  (Agnolo),  Tradusiotu 

dtW  Alino  d'  Oro  d'Apuleio. 

—  /i(i>i.,Firenzaoia( Agnolo),  TraduMionedtir Alino  d'Oro 

d'Apuleio. 

—  Diat.  Bell.  (ionn..  Firenuiola  (Agnolo),  Difl/030  rf«//c 

RtUtzze  delle  helli  donne. 

—  Diie.,  Firenzuola  (Agnolo),  Ducorii  degli  animali ,  n 

la  prima  retti  di' Piicorii  degli  animali. 

—  Diic.  an.,  Firenzuola,  Diirorii  degli  animali,  0  la 

prima  fette  dt' lìiicorni  degli  animali. 

—  Leti.,  Firenzuola  (Agnolo),  Lettera  alle  donne  Pratili. 

—  £ur.,  Firenzu(ila(Agnolo  ,i Lucidi,  commidia in prota. 

—  Nov.,  Firenzuola  (Agnolo),  Novilli  otto. 

—  Him..  Firenzuola  (  Agnolo  ),  Rimi. 

—  Rim.  buri ,  Firenzuola  (Agnolo),  Rimi  hurliich*. 

—  Trin.,  FirenzuolavAgnolo),7rinu2ia,coinmediain  prosa. 
Firenz.,  Firenzuola  (Agnolo  ).  Opere. 

—  Al.,  Firenzuola  (Agnolo),  Traduzione  dell'  Arino  d'Oro 

d'Apuleio. 
Fortig.,  Portiguerri  (Niccolò),  Opere. 

—  Poti.,  Fortìguerri  (Niccolò),  Poirie,  Capitoli. 

—  Rice.,  Foriiguerri  (Niccolò),  i{  Ricciardetto,  poenia 

epoiaomico. 

—  Rireiard.,  Fortignerri  (Niccolò),  ti  Ricciarditto ,  poema 

eroicomico. 

—  Atm.,  Fortiguerri  (Niccolò),  fìifiM. 

Fr.  Giord  ,  fra  Giordano  da  Kipalia,  Prediche,  testo  di 
twin  di  Francesco  Redi  e  di  l.otio  Salviaii. 

—  —  Orid.,  lises  Pred.,  fra  Giordano  da  RipalU,  Preitche, 

Francesco  Redi ,  e  di  l.utio  Salvìaii. 

—  —  Pre(i.,  fri  Giordano  da  llipalta,  i'rcdic/ie. 

Pred.  R.,  fra  Giordano  da  Ri  oalia,  Prfdtcfc»,  testo 

a  penna  di  Francesai  Redi .  e  di  Lotto  Salviaii. 

—  —  Pred.  S.,  fra  Giordano  da  Ripalta,  Pitdic^e,  testo 

del  Salviali. 

Fra  Guili.  Lett.,  fra  Guittone  d'Arezzo,  Littire. 

Fr.  Guiti ,  fra  Guittone  d'Arezao,  Lettivi  e  rime. 

L«f(.,  fra  Guittone  d'Arezzo. /.«(«r*. 

flim.  aiU  ,  fra  Guiiioiie  d'Arezzo,  Rime  antiche. 

Rim.  mila  tav.  Barb.,  (rà  Guittone  d'Arezzo,  Rime 

nella  tavola  di  Franretco  da  Barberino. 

Fracasi.  Son.,  Fracastoro  (Girolamo),  Sonitto  in  lode  di 
Omero. 

Fr.  Barb.,  messer  Francesco  da  Barberino,  Poerii  intito- 
late :  Documenti  d'Amore. 

Fimne.  Parb.,  mescer  Frajicesco  da  Barberino,  Poetii  inti- 
tolale ■  Docutnenli  d  Amore. 

f.  Saccb.,  Franca  Sacchetti ,  Opere. 

Fr.  Sacch.,  Franco  Saccheiii ,  Opere. 

Frane.  Sacch.  Canz.  a  ballo,  Franco  pacchetti,  Canzoni  a 
ballo,  ballale,  er.. 

—  —  Nov.,  Franco  Sacchetti ,  Norelle  trecento. 

—  —  Op  div  ,  Franco  Sacchetti ,  Opere  diverse. 
Rim.,  Franco  Saccheiti,  Rimi. 

—  —  Son.,  Franco  Sacchetti,  Sonetti. 

Franz.,  Pranzoni  (Diodato),  r Oracolo  della  lingua  ila- 
liana. 

—  Rim,  buri,  Franzoni  (Diodalo),  Rime  burlesche. 
Furt.  Comm.,  il  Furto,  Commedia  in  prosa  di  Francesco 

d'Ambra  (K.  — )  Ambb. 

G.  Vili.,  Giovanni  Villani,  Storia. 

Gab.  fis.,  Gabinetto  fisico  di  Firenze,  libro  aperto  agli  oc- 
chi di  lutti ,  e  perciò  consideralo  per  la  sua  nomencla- 
lurv ,  come  te»to  di  lingua. 


Galat.,  Galileo  di  monsignor  dalk  Casa. 
Gal.  Gali!.,  (.ulileo  Galilei,  Opere. 

—  t^fl.,  Galileo  (.ni ilei,  Lettere. 

—  Mem.,  Galileo  (;alilei ,  Memorie  e  lettere  inédite. 

—  Op.,  Galileo  Galilei.  Operazioni  ailmnomiche. 

—  Sag.,  Galileo  Galilei ,  1/  Sag'jiatore. 

—  Sitlem..  Galileo  Galilei,  Dialoghi  loprm  i  Siitemi  del 

mondo. 
Galli.,  IHal ,  Galileo  Galilei .  Dialoghi  del  iiìoto. 

—  Galileo  Galilei ,  Opere. 

—  Dial.  mor, Galileo  Galilei,  Dialoghi  del  moto. 

—  Fort.  0  fortif .  Galileo  Galilei,  Opirasioni  del  compattò 

geometrico  1  militare,  forti^cazioni,  ec. 

—  Galil.,  Galileo  Galilei ,  Opere. 

—  £«((.,  Galileo  Galilei,  Lettere. 

—  Lett.  JffJ.,  Galileo  Galliti.  /^(((*r«  a  Giuliano  de'Medici. 

—  Operai,    aitron. ,  Galileo  Galilei ,  Opirazioni  astro- 

nomiche. 

—  Sag.,  Galileo  Galilei ,  il  Saggiatore. 

—  Sist. ,  Galileo  Galilei ,  Dialoghi  topra  i  Siitemi  del 

mondo. 
Geli.,  Gelli  (Giovan  Battista) ,  Opere. 

—  Leti.,  Gelli ,  Lettura ,  o  Lesioni  dodici  dette  nell'Acca- 

demia fiorentina  sopra  diversi  luoghi  del  Petrarca  e  di 
Dante. 

—  Sport.,  Gelii ,  la  Sporta ,  commedia  in  prosa. 
Genen.,  Volgarizzamento  della  Genesi,  testo  a  penna  di 

Piero  del  Nero. 
Gian.  0  Giano.,  Giannone,  Dizionario  muiicale. 

—  Diz.  mus.,  Giannone,  Dizionario  musicale. 

Giard.,  Volgarizzamento  del  libro  iolilolato  :  Giardino  di 
Consolazioni ,  fallo  da  Dono  Ganibonì. 

Gigi..  Kor.  Cat.,  Gi^li  (Girolamo),  il  vocabolario  Cateri- 
niano. 

Girald.  Noe.,  Giraldo  Giraldi ,  Nouille. 

Goldon.  Pam.,  Goldoni ,  Pamela,  commedia. 

Gor.  Long.,  Gori,  Trattato  del  Sublimi  di  Dionisio  Longi- 
no, volgarizzalo  da  Antonfrancesco  Cori. 

Gori.,  Long.,  Gori,  Trattalo  del  Sublimi  di  Dionisio  Lon- 
gino, volgarizzato  da  Guri  (  Anlonfrancesco  ). 

Gr.  S.  Gir.,  Volgarizzamento  dell'opera  iniitolala  :  Gradi 
di  S.  Girolamo,  testo  a  penna  del  Sollo  e  di  Francesco 
Marinozzi. 

Grass.,  Grassi  (  Giuseppe  ),  Dizionario  mililare  itaitano. 

Guar.  Idrop.,  Guaiini  (  Ballista  <,  la  Idropica .  commedia. 

—  Post,  fid.,  Guarini  (  Bmiista  ),  il  Pailor  fido,  rimi. 
Guarin.  Pait.  fid.,  Guarini  (  Battista),  il  Pastor  fido ,  ritne. 
Guicc,  messer  Francesco  Guicciardini,  Storia  d  Italia. 

—  St.,  Guicciardini  (  messer  Francesco) ,  Storia  d' Italia. 

—  S/or.,  Guicciardini  (messer  Francesco),  Storiti  d'Italia. 
Guid.  Cavale.  Rtm.  an(„  Guido  Cavalcanti,  Aim*  atWic/M. 
liuid.G.,GuìdoGiudicedalleColonnedi  Messina,  S<oria(ie{{4 

Guerra  troiana,  volgarizzala  da  latteo  di  eer  Gio- 
vanni Bellebuoni. 

—  Gìud  ,  Guido  Giudice  dalle  Colonne  da  Messina,  Sfarla 

della  Guerra  troiana ,  volgarizzata  da  Malico  di  ser 
Giovanni  Bellebuoni. 

Guid.  Gr.,  Guido  Grandi,  Instituzioni  delle  Saimù  co- 
niche. 

Guid.  Guinicelli,  Guido  CuiniceUi,  Rime  antiche. 

Guilt.,  fra  Guittone  d'Arezzo,  Opere. 

—  Leti.,  fra  Guittone  d'Arezzo,  Lettere. 

—  Rim.,  fra  Guittone  d'Arezzo,  Rime. 

—  Rim.  ani.,  fra  Guittone  d'Arezzo,  Rime  antiche. 

Jac   da  Lenlin.  Rim.  ani.,  Jacopo,  o  Giacomo  da  Lentino  , 

Rime  antichi. 
L.  Greg.  Nazianz.,  L.  Gregorio  Nazianzeoo.  (F.  — )  S.  Grec. 

NAzunz. 
L.  Lipp.  Malm.,  Lorenzo  Lippi  (Perlone  Zipoli),  ilMal- 

mantile  racquietato ,  poema  eroicomico. 
L.  Pule.  Morg.  ,   Luigi   Pulci ,  il  Morgante  maggiore , 

poema  eroicomico. 
Lab,  Laberinto  d'Amore  di  messer  Giovanni  Boccaccio. 

—  117,303,  Laberinto  d'Amore  (117,203)  del  Bp^iapcio. 
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Lall.  En.  trav.  L^Wi  f.ikmhutifU),  l'Entidt  tratertita, 
poema  eroicomico. 

—  Ene.  trac,  ÌMÌ  (âunbattista),  rEntii»  trartêtita, 

poema  eroicomico. 
Lami.  J^s.  ant..  Lami  (Glo»anni),  les/oni  di antichilà 

totcant. 
I.aso.,  Anton  Francetco  GraÓBi.,  detto  \\  Lasca,  Opere. 

—  Ctn..  Ani.  Kranc«*coGraiim,  detto  il  Lasca,  VUHima 

norella  deir  ultima  Cena. 

—  Geloi. ,  Ani.  Francesco  Gratini ,  detto  il  Lasca,  la  Ge- 

losi t  ,  commedia. 

—  flim  ,  Ant.  Francesco  Graziai,  dettoli  Lasca,  Rime. 

—  Siiti/ .  Ant.  Francesco  Grazini,  detto  il  Lasca,  la  Si- 

biVa,  commedia. 

—  .siirr.,  Ant.  Franceivco  Graziai,  detto  il  Lasca,  la  Spiri- 

tata ,  commedia. 

I.i'orianio  da  Vinpi.  Trat.  di  Piti.,  Leonardo  da  Vinci, 
Trattato  di  Pittura. 

Le<ij.  Rim.,  Leopardi  (Girolamo),  Rime,  Capitoli  e  Can- 
toni, ec. 

Lib..  Liito,  ossia  Trattato  dtAmor»,  testo  a  penna  del- 
IMntriso. 

—  Amor.,  Libro,  ouia  Trattato  d? Amore,  lesto  a  penna 

fleir  Intriso. 

—  Hatek. ,  ìì»et  Moie,  Libro  o  sia  Trattato  delle  Matcal- 

eie  de'  cavalli. 

—  ftp.  dir.,  Libro  di  Open  divtru ,  raccolte  in  ti n  ro- 

lumt ,  testo  a  penna  di  Pietro  del  Nero. 

—  Sim.,  Libro,  o  Raccolta  di  t  M  Sonetti,  ài  messer  Mat- 

teo Franco  e  dì  Luigi  Pulci. 
Linn. .  Linneo  (  Bottanica  del  ). 
Lìt.   Dee,  Volgarizzamento  della  prima  e  della  terza 

Deca  di  Tito  Livio,  testo  a  penna  di  Marcello  di  Giovan 

BatliÀia  Adriani ,  ec. 

—  M  ,  Volgarizzamento  della  prima  e  della  terza  Deca 

di  Tito  Lìtìo  ,  testo  a  penna  di  Marcello  di  Giovan  Bat- 
tista Adriani ,  ec. 

—  M.  Der.,  Volgarizzamento  della  prima  e  della  tersa 

Dtca  di  Tiiu  Lìtìo,  testo  a  penna  di  Marcello  di  Giov;in 
IViitiiJia  Adriani ,  ec. 

—  \  olij.  ì'iljartzzamento  della  prima  e  tersa  Deca  di 

Til    I.iviM. 
I^r.  Med..  Lorenzo  Je"  Medici  detto  il  Magnìfico,  Opere. 

Beon.,  Lorenso  da'  Medici,  Simposio  detto  •  Beoni. 

Cam.,  Ix)reoso  de*  Medici ,  Canzoni. 

—  —  Sene.,  I^orenzo  de'  Medici.  Stanze  alla  eontadi- 

ne$ca  in  lode  della  Nencia  da  Dieomano. 

Poe».,  Lorenzo  de"  Medici,  Poesie. 

flim.,  Lorenxo  de'  Modici,  Rime. 

So'i  ,  Lorenzi)  de'  Medici,  Sofit<ti. 

Lucan.,  Volgarizzamento  di  Lncano,  testo  a  penna  di  Gio- 
van Battista  Strotxi. 

M.  Aldobr.,  maestro  Aldobrandino  da  Siena,  Volgarizza- 
mento d' un  Trattato  di  Medicina ,  htto  da  sere  Zoe- 
cben>  Bent'ivenni. 

_  _  l>  V  .ij -"-n  da  Siena.  Volgarizza- 
mene vicina,  tetto  a  penna  di 
Pitir                               

M  l.iv.  Voigar\zzamtnio  d'Ita  pnma  e  della  terza  Deca 
di  Tito  Litio,  testo  a  penna  di  Marcello  di  Giovan  Bat- 
'  t  sta  Adriani. 

M.  VÌI!.,  Matteo  Villani .  Sfori'a  che  serre  di  continuasione 
a  quella  dì  Giovanni  suo  fratello. 

Uot'li ,  Machiavelli  (Niccolò),  Opere. 

—  Dtrenn.  ,  Machiavelli  (Ni.-.-hIm     !ì"-»tinali  due  interzi 

rima  sopra  le  cose  aci.i  anni  in  Italia. 

—.Wamir.,  Machiavelli  (Nice  ■  "-i^o/ii.  commedia. 

Ms.  \\<ur..  Machiavelli  (Niccolò^,  Optr*.  luorie  fiorenline. 

—  Clini.,  Machiavelli  (NicenlA\,  Canti  o  Capitoli  quattro 

•  »<<■■  ouinne,   delia  Fortuna, 

■tfll  I  I Giulie. 
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Maeelrus. ,  Maeetruzz.,  Volgarizzamento  iella  Somma 

Pisanella  detta  ti  Maestruszo  di  Gio.  delle  Celle. 
Maff.,  Maffei  (Giovan  Pietro),  Opere. 
Magai.,  Magalotti  (  Lorenzo  ),  Lettere. 

—  Lett.,  Magalotti  (Lorenzo),  Lettere. 

—  Lett.  fam.,  Magalotti  (Lorence),  Lettere  famigliari. 
Malm.,  Malmanlile  riarguwfafo,poemadì  L.LlPPi  (  V.  —). 
Manfred.,  Manfredi  (Eustachio),  Lettere. 

Man.  Lez.  ling.,  Manni  (Domenico  Maria),  Lezioni  di  tin- 

ytta  toecana. 
Mann.  Lez.  /ing,  Manni  (  DoBtenico  Maria),  Lezioni  di 

lingua  toscana. 

—  Lez.  ling.  tose,  Manni  (Domenico  Maria),  Lezioni  di 

lingua  toscana. 

Marc.  Adrian.  Vxrg.  Entid.,  Adriani  ( Marcello).  Eneide  di 
Virgilio.  Volgarizzamento  della  Locuzione  di  Deme- 
trio Paltren. 

Marchett.  Lucr.,  Marchetti  (Alessandro),  Traduzione  di 
Lucrezio  Caro ,  della  Natura  delle  Cose  libri  IV. 

Mali.  Franz.  Rim.,  Matteo  Franzesi,  Rime. 

Rim.  bur/.,  Matteo  Franzesi,  fljtne  òur/Mcfc*. 

Maar.  Aim  ,  Mauro ,  Rime. 

6«r/.,  Mauro,  Rime  burlesche. 

Meni.,  Menzini  (  Benedetto  ).  Arte  poetica.  Opere. 

—  Art.  poet.,  Menzini  (  Benedetto),  Arte  poetica. 

—  Ditir.,  Menzini  (  Benedetto),  Ditirambi. 

—  Lett.,  Menzini  (Benedetto) ,  Lettere. 

—  Rim.,  Menzini  (Benedetto),  Rime. 

—  Sat.,  Menzini  (Benedetto),  8a(iVe. 
Metast.,  MeiasUsio  (Pietro),  Melodrammi. 

—  trad.  d'Oraz.Sat.  6,  Meiastasio  (Pietro),  rrad«;iofi« 

d' Orazio,  satira  6. 

Minucci.  Malm.,  Minucci  (Paolo),  Annotazioni  al  Mal- 
mantile  di  L.  Lippi. 

Holz.  Ninf.  Tib.,  Molta  (Francesco  Maria),  la  Ninfa  Tibe- 
rina, poemetto  citato  a  stanze  dal  cav.  Monti. 

—  San.,  Molza  (  Francesco  Maria) ,  Sonetto. 
Moni.,  Monti  (cavalier  Vincenzo  ),  Opere. 

—  Ihad. ,  Monti  (  cavalier  Vincenzo  ) ,  Traduzione  del- 
l' Iliade  d' Omero. 

—  MoMch  .  Monti  (cavalier  Vincenzo),  CanMca  Iti //«mori* 

del  Mascheroni. 

—  Mort.  Match.,  Monti  (cavalier  Vincenzo),  Cantica  tull^ 

morte  del  Mascheroni. 

—  Rim.,  Monti  (cavalier  Vincenzo),  Rime. 

—  Spad.  di  Fed.  Il,  Monti  (cavalier  Vincenzo  ) ,  la  Spada 

di  Federico  II ,  poema. 

Montecucc.,  M<iniecuccoli,  Arte  della  Guerra. 

Mtintemagn  Rim.,  Buunaccorso  da  Montemagni>,  Ai'me. 

Mor.  S.  Qreg.,  Volgarizzamento  de'  morali  di  S.  Grego- 
rio Magno .  fatto  da  Zanobi  da  Strata. 

Mor.,  Morelli  (Giovanni)  (  Y.  — ),  Cron.  Mor. 

Morel.  o  Mordi.  Cron.,  Morelli  (Giovanni),  Cronica  (V.  — ), 
Cro!i.  Mor. 

Ifor^.,  ti  iforyan/ema^^iors di  Lnigi  Pulci,  poema  eroi- 
comico (*".  —  ),  L.  PiLC  Morg. 

Iter.  Art.  reir.,  Neri  (Antonio  j.  Arte  vetraria. 

—  Sam.,  Neri  (Ippolito),  la  Presa  di  Saminiato,  poema 

giocoso  diretto  a  Ferdinando  de'  Medici. 

—  .Samin.,  Nen,  la  Prua  di  .Saminiato,  poema  giocoso 

diretto  a  Ferdinando  de'  Medici. 
Neri  Samin.,  Neri  (Ippolito),  la  Presa  di  Saminiato,  poema 

giocosi)  diretto  a  Ferdinando  de'  Medici. 
Notar.  Giac.  Rim.  ant.  Son.,  Notaro  Giacomo,  o  Jacorao  da 

Ibernino,  Rim«  onlirAe,  Sonetti,  ec,  contenuti  nella 

raccolta  di  Francesco  Hedi. 
Nov.  ant.,  il  Nov«llitio,Q  sia  Cento  novelle  antiche. 
Omer,  Omero,  Opere. 
Ovid.  Pist.,  Volgarizzamento  delle  Pistole  di  Ovidio, 

lesto  a  penna  dell'lnferìgnu  e  del  Sollo. 

—  Piti. ,  lises  Pisi. ,  Volganztamenlo  dille  Pistole  di 

Ovidio. 
Pallad.,   Vo/(;ari::<im«nlo  di  Palladio,  l«MO  i  penna  di 
Bernardo  Davantaii. 
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Ptlitd.  Gtnn. ,  Palladio,  Gtnnaio. 

—  (Jtt  ,  Palladio.  OJIobr». 

—  S«n*f»ih.  .Pulladio,  Srltrmhri. 

Pallav.  ht.  Conc,  Pallavicino  Sforza,  litoria  del  Concilio 

di  Trtnlo ,  sofiaralo  dulia  parte  conlcnzinKa. 
Panuccio  dal  ^aKno,  Rim.  ani.,  Panucciodal  Bagno,  Ai'm* 

anlich*. 
Paaa.,  Passavant! ,  Specchio  di  vera  penilensa. 
P»atav.,  Paasavanii  (Jacopo  ),  Siiecchio  di  vera  penitenza. 
Pataff ,  Pataffio  di  ser  Brunello  Ulirii,  libro  coiilcnenie 

dieci  Capitoli  in  terza  rima. 
Pecor..  Novelle  tinquania  dl»i«e  in  venticinque  giornate  di 

aer  Giovanni  Fiorentino,  intitolale  :  il  Pecorone. 
Peror.  9.  8.,  «er  Giovanni  Fiorentino,  novelle  inlitoluio  : 

il  Pecorone,  tf.  8. 
Peir.,  Petrarca  ( mesaer  Francesco),  Sonetti  e  Cansoni. 

—  Canz.,  Peirurca (mesaer  Francesco),  Canzoni. 

—  Frott.,  Petrarca  (messer  Francesco),  la  Frottola. 

—  Uom.  tll.,  Petrarca  (messor  Francesco) ,  Vite  degli  Uo- 

mini illuetri ,  volga  rizzate. 

Pier  del  Nero,  Uom.  ili.,  Pier  del  Nero,  Uomini  illuetri. 

Pier  delle  Vigne,  Htm.  ant.,  Pier  delle  Vigne ,  Rime  an- 
tiche. 

Pin.  D'clam.  Quintil..  Volgarizzanuuto  delle  Declama- 
zioni di  Quintiliano ,  testo  a  penna  dì  Gio.  Vincenzo 
Pinelli. 

Pi.it.,  Volgarizzamento  delle  Pistole  di  Oddio. 

Pisi.  Cic.  a  Quint.,  Volgarizzamento  d' una  Pìetola  di  Ci- 
cerone a  Quintiliano,  testo  a  penna  di  Gio.  Dattistu 
Strozzi ,  e  del  Pasciuto. 

Plut.  Kit.,  Volgarizzanunto  delle  Vite  degli  Uomini  illustri 
di  Plutarco. 

Poliz.,  Poliziano  (  messer  Angelo  )>  Opere. 

—  Cant.  8,  Poliziano  (njcsser  Angelo),  PoMÌe,  CanJo  8. 

—  Canz  ,  Poliziano  ( messer  Angelo),  Canzoni. 

—  Rim.,  Poliziano  (messer  Angelo), /?im«. 

—  St.,  Poliziano  ( messer  Angelo),  Stanze. 

—  Stanz.,  Poliziano  (messer  Angelo),  Stanze. 

Prot.  fior..  Prose  fiorentitte,  opera  divisa  in  pib  volumi , 
contenenti  orazioni ,  lezioni ,  lettere  ed  altre  prose  di 
scrittori  tiorcnlini. 

Pucc.  r«Ha7.,  Pucci  (Antonio),  Centiloquio,  Canti  bur- 
leschi. 

Pucc.  Centil.  Cant.,  Pucci  (Antonio),  Centiloquio, Poesie, 
Canti  burleschi. 

Ran.,  Ranieri  da  Palermo,  Aitne,  testo  a  penna  di  Fran- 
cesco Kedi. 

Ranier.,  Ranieri  da  Palermo,  Rime,  testo  a  penna  di  Fran- 
cesco Redi. 

Rasis.  Volg.,  Volgarizzamento  di  Rasis,  fatto  da  ser  Zac- 
chero  Hencivenui. 

Red.,  Francesco  Redi ,  Opere. 

—  Cont.,  Francesco  Redi ,  Consulti  medici. 

—  Ditir.,  Francesco  Redi,  Bacco  in  Toscana,  Ditirambo. 

—  Etp.,  Francesco  lledi ,  Esperienze  intorno  a  diverse  cote 

naturali. 

—  Esp.  nat.,  Francesco  Redi,  Esperienze  iutonio  a  di- 

verte cose  naturali. 

—  Int.,  Francesco  Redi,  inforno  al/a  Gemrasione  degl'In- 

utti. 

—  Lett.,  Redi  (  Francesco  ) ,  Lettere  familiari. 

—  Lett.  occh.,Keiì(Vnncesco),  Lettera  intorno  all'in- 

venzione degli  Occhiali ,  scritta  a  Paolo  Falconieri. 

—  Nat.  esp.,  Francesco  Redi ,  Esperienze  intorno  a  di- 

verte cose  naturali ,  e  particolarmente  a  quelle  che 
ci  sono  portate  dalle  Indie. 

—  Op.,  Redi  (  Francesco  ),  Opere. 

—  Oss.,  Redi  (Francesco).  Osservazioni  intorno  agli  ani- 

mali viventi .  clic  si  trovano  negli  animali  viventi. 

—  Ou.  an..  Redi  (Francesco),  Oiicrcarioni  inforno  ag/t 

animali  rirenft ,  che  si  trovano  negli  animali  viventi. 

—  Quarf.  e  Quartin.,  Redi  (Francesco),  Poesie,  Quar- 

tine ,  ec. 

—  Son.,  Redi  (Francesco  ) ,  Sonetti ,  poesie. 


Red.  Vip.,  Redi  (Francesco),  Ouervasione  intorno  alle  Vi- 
pere, lettera  al  conte  Lorenzo  MugaloHi. 

—  Kip*r.,Redi(Franceiico),OMfrrariot»i  inforno  al/* rijicr». 
Rice,  tìatrac,  Ricci  (Angiolo  Maria),  Traduzione  della  lla- 

tracnmiomachia ,  o  la  Guerra  de'  Topi  $  de'  Ra- 
nocchi ,  di  Omero. 

—  Cali.,  Ricci  (Angiolo  Maria),  Calligra^a  Plautina  e  Te- 

renziana. 

—  Calligr.,  Rìc<;i  (  Angiolo  Maria  ) ,  Calligralia  Plautina 

t  Terenziana. 

Rim.  ant.  V.  R.,  Rime  antiche,  contenute  nella  raccolta  di 
Francesco  Redi. 

Meo  Abracc.  Son. ,  Rime  antiche  di  Meo  Abbracciu- 

vacca  da  Pisa .  fra  le  Rime  antiche ,  Sonetti,  ec,  con- 
tenute nella  raccolta  di  Francesco  Redi. 

—  —  Mont.  Andr.  Canz.,  Canzone  di  Monte  Andrea  da  Fi- 

renze, fra  le  Rime  antiche,  contenute  nella  raccolta  di 
Fraiice.'ico  Redi. 

Rim.  ant.  M.  Gino,  Rime  antiche  di  messer  Gino,  ruccolt» 
di  sonetti,  canzoni  e  altre  rime  di  diversi  poeti  antichi 
divisa  in  11  libri,  Firenze,  1&2T.  Eredi  di  Filippo  Giunta. 

Rim.  buri.,  Rime  burlesche,  3  volumi  stampati  in  Lon- 
dra 1723  e  in  Firenze  per  il  Giunta  (  V.  —)  Rern.  Rim. 

Ros.  Sat.,  Salvator  Rosa,  Satire.  (V.  — )Salv.  Ro». 

Rosasc..  Rosasco  (  Girolamo) ,  della  Lingua  toscana ,  dia- 
loghi sette. 

Rucc.  Op.,  Ruccellai  (Orazio),  Opere;  prose  e  rime. 

Ruccel.  Op.,  Ruccellai  (  Orazio),  Opere;  prose  e  rime. 

Rusp.  Son.,  Ruspoli  (Francesco),  Son<f<i  o  Rime  bur- 
lesclu. 

S.  Agost.,  Volgarizzamento  della  Città  di  Dio  di  S.  Ago- 
slino. 

—  C.  D.,  Volgarizzamento  della  Città  di  Dio  di  S.  Ago- 

stino. 

—  Serm. ,  Sermoni  attribuiti  a  S.  Agostino,  volgarizzali 

da  frate  Agostino  Scarperia. 
S.  G.  B.  Leg.,  Legenda  di  S.  Giovanni  £a(i<la ,  ossia 
della  Natività  di  S.  Giovfmni  Baliita ,  testo  dello 
Smunto. 
.S,  Gioì?.  Crii.,  Volgarizzimento  di  alcuni  oputcoli  orrero 

trattati  di  S.  Giovanni  Crisoitomo ,  testo  a  penna  del 

Ricoperto. 
S.  Giov.  Crisosl.,  Volgarizzamento  di  alcuni  oputculi  o 

trattati  di  S.  Giovanni  Cri.iottomo. 
S.  Greg.  Nazianz.,  S.  Gregorio  Nazianzeno,  Omelie. 
Sacf.  Rim.,  Saccenti  (Gio.  Santi),  Poesie,  Rime. 
Saccb.,  Sacchetti  (  Franco  ) ,  Opere  diverte. 

—  Nov.,  Sacchetti  (Franco) ,  Novelle. 

—  Op.  div.,  Sacchetti  (  Franco  ) .  0;)«r«  diverte. 

—  Rim.,  Sacchetti  (  Franco  ) ,  Rime. 

Sagg.  nat.  etp..  Saggi  di  naturali  etperienze ,  fatte  in 
Firenze  nell'Accademia  del  Cimento,  descritti  dal  Sol- 
levalo. 

Sallust ,  C.  Crispo  Sallustio,  della  Congiura  Catilinaria 
e  della  guerra  Giugurtina ,  volgarizzate  Ja  frate  Bar- 
tolommeo  da  S.  Concordio. 

—  Jug.  R.,  C.  Crispo  Sallustio ,  Guerra  di  Jugurla  a  Oiu- 

gurta  Re,  volgarizzata  da  frale  Bartolommeo  da  S.  Con- 
cordio. 

S.  Ros.  Sat.,  Salvator  Rosa,  Sa/ire.  (K.  — )  Ros.  Sat. 

Salv.  Ros.,  Salvator  Rosa ,  Satire. 

—  Ros.  Sttf.,  Salvator  Rosa ,  Satiri. 
Salv.,  Salviati  (cavalier  Leonardo),  Opere. 

—  ^cerf.  0  Avvert.,  Salviati  (Leonardo),  Avvertimenti 

della  lingua  sopra  il  Decamerone. 

—  Granch.,  Salviati  (Leonardo^  il  Granchio,  commedia 

in  versi. 
Salviat.  Infar.  pr.,  Salviati  (Leonardo),  Infarinato  primo, 

o  risposta  dell' Infarinato,  accademico  della  Crusca,  ec. 
Salv. /n/arÌH.  tee,  Salviaii  (Leonardo),  V Infarinalo  S'- 

condo,  o  risposta  dello  accademico  della  Crusca  al  lil^ro 

intitolato  :  Replica  di  Camillo  Pellegrini. 
Salvìn.,  lisez  Salv.  Avvert.  oAcvertim,  Salviaii  (Leonardo), 

Avvenimenti  della  lingua  sopra  ti  Decamerone. 
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Sait.  Od.,  Salrini  (Anton  Maria) ,  traduzione  delt  Odiuta 

d'Omero. 
Saivin.,  SaWini  (Anton  Maria),  Opere. 

—  Annoi.,  Salvini  (Anton  Maria) ,  Annoi 'Zioni  al  Com- 

mtnto  del  Boccaccio  xopra  la  Commedia  di  Dante. 

—  Arat.    t'en..  Salvini    (Anton    Maria),    Traduzione   di 

Aralo ,  Fenomeni ,  ottero  apparenze. 

—  Balracom.,  Salrini  (Anton  Maria),  Traduzione  della 

Batracomtomackia  d"  Omero. 

—  lolul.,  Salvini  (Anton  Maria),  Volgarizzamento  di  Co- 

luto,  il  Rapimento  di  Elena. 

—  F.  B..  Salvini  (Anton  Maria),  i4nno(astoni  alla  Comme- 

dia {la  Fiera)  del  Buonarroti. 

—  lliad,  Salvinì  (Anton  Maria),  Traduzione  dell' Iliade 

in  rerei  sciolti. 

—  Inn.  Orf.,  Salvini  (Anton  Maria),  Inni. 

—  Inn.  Om.,  Salvinì  (Anton  Maria),  Inni,  Omero. 

—  .Vie.  Teria.,  Salvini  (Anton  Maria),  Nicandro ,  le  Te- 

riache ,  ovvero  degli  animali  telenoti. 

—  Odiu..  Salvini  (Anton  Maria),  Traduzione  dell'Odis- 

sea. 

—  Om.  Inn.,  Salvìni  (Anton  Maria) ,  Omero ,  Inni. 

—  Opp.  Cuce,  Salvini  (Anton  Maria),  Volgarizzamento  di 

Oppiano  della  Petca  e  della  Caccia. 
Salvin.  o  Salv.  Cos.,  Salvini  (Anton  Maria),  Traduzione 

diCasaubuono  (Isacco),  della  satirica  poesia  de' Greci 

e  della  satira  dei  Romani,  libri  II. 

Disc,  SaWini  (Anton  Maria),  Discorsi  accademici. 

Salvin.  Proi.,  Salvini  (Anton  Maria),  Prose  toscane. 

—  Pros.  tose.  Salvini  (Anton  Maria),  Proie  toscane. 

S.  Greg.  Omel.,  Volgarizzamento  delle  Omelie  di  S.  Gre- 
gorio. 
San  Greg.,  Volgarizzamento  delle  Omelie  di  S.  Gregorio. 
Sann.  Are.  pros.,  Sannazzaro  (Jacopo),  Arcadia,  prosa. 
Sannaz.,  Sannazzaro  (Jacopo) ,  Opere. 

—  Are,  Sannazzaro  (Jacopo),  Arcadia. 

egl,  Sannazzaro  (Jacopo),  Arcadia,  egloghe. 

—  —  pros.,  Sannazzaro  (Jacopo^,  Arcadia,  prosa. 

—  Arcad.  egl..  Sannazzaro  (Jacopo  ) ,  Arcadia  ,  egloghe. 
pros.,  Sannazzaro  (Jacopo),  Arcadia,  prosa. 

—  Egl.,  Sannazzaro  (Jacopo),  Egloghe. 

—  Pros.,  Sannazzaro  (  Jacopo) ,  Prosa. 

—  Rim.  son.,  Sannazzaro  (  Jacopo  ),  Rime ,  sonetti. 

—  Son.,  Sannazzaro  (Jacopo) ,  Sonetti. 

Segn.  Gor.,  S«:gni  ( Bernardo },  Traduzione  del  trattato 
della  Politica  o  trattato  de'  Governi  d'Aristotile. 

—  iMt.accad.,  f>e^R\{RernKcAo),  Lettere  accademiche. 

—  S<or.,  Segni  (Bernardo),  Storia  fiorentina. 
Segner.,  liaa  Segii.  Stor.,  Segni  (Bernardo) ,  Storia  fioren- 

lina. 
Segn.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  Opere. 

—  Conf.  istr.,  S^nerì  (il  padre  Paolo),  il  Confessore 

istruito. 

—  M*nn.  Genn..  Segneri  (il  padre  Paolo),  Manna  dell'  a- 

itima.  Gennaio. 

scgii.  o  Segner.  Mann.  Marz.,  Segneri  (  il  padre  l>aolo  ), 
.Hanna  dell'  anuna.  Marzo. 

Pred.,  Segneri  (il  padro  Paolo),  Prediche  o  Quare- 
simale. 

—  Parroc.  i$tr.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  il  Parroco 

istruito. 
Segner.,  Segneri  (  il  padre  Paolo),  Opere. 

—  Cri*t.  in^tr.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  il  Cristiano 

istruito  nella  sua  legge. 
Incr.  o  Incrtd.,  Segneri  (  il  padre  Paolo),  Vhicredulo.. 

—  .Mann.,  Segneri  (il  padre  Paolo).  Manna  dell'anima. 
.l;;oi( ,  Segneri  (il  padre  Paolo),  Jfanna  (i«il' anima. 

.{gotto. 

dell' anim.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  Jfanna  dell' et- 

nima. 

-  Die,  Segneri  (  il  padre  Paolo),  Manna  dell'anima , 

Ihcembre. 

—  —  F»b..  Segneri  (il  padre  Paolo),  Manna  dell'  anima , 

Febbraio. 


Segn.  Mann,  Giugn.,  Segneri  (il  padre  Piolo),  Manna 
delP anima.  Giugno. 

—  —  Magg.,  Segneri  (  il  padre  Paolo),  Manna  delt  atàma. 

Maggio. 

iVor.,  Segneri  (  il  padre  Paolo),  Manna  dell'anima. 

Novembre. 

—  Parr.  Instr.,  Segneri  (il  padre  Paolo),  il  Parroco 

inslruUp. 
Segr.  fior.,  il  Segretario  fiorentino  (Machiavelli) ,  Opere. 
Art.  guerr. ,  il  Segretario  fiorentino ,    Arte  della 

guerra. 
Cliz.,  il  Segretario  fiorentino  ,  Clizia  ,  commedia  in 

prosa. 

—  —  Dee  ,  il  Segretario  fiorentino.  Discorsi  sopra  la  pri- 

ma Deca  di  Tito  Litio. 
Decenn.,  il  Segretario  fiorentino,  D«c«»imi/ì  due, 

in  terza  rima,  sopra  le  co6e  accadute  in  venti  anni  in 

Italia. 

Disc,  il  Segretario  fiorentino.  Diacorat. 

Di»c.  Dee.  T.  L.,  il  Segretario  fiorentino ,  Discorsi 

sopra  la  prima  Deca  di  Tito  Litio. 
ITandr.,  il  Segretario  fiorentino,  la  Mandragola, 

commedia  in  prosa. 
Bittratt.  Alem.,  il  Segreurìo  fiorentino ,  Ritratti  o 

Relazioni  delle  cose  d'Atemagna. 
Segr.  0  Segret.  Fior.  As.,  il  Segretario  fiorentino  ,  l'inno 

d' Oro,  in  sette  capitoli  in  terza  rima.  * 

Segr.  fior.  Op.,  il  Segretario  fiorentino.  Opere. 

Op.  in.,  il  Segretario  fiorentino.  Opere  inedile. 

Pr.  o  Princ,  Segretario  fiorentino,  il  Principe. 

Bel.,  il  Segretario  fiorentino.  Relazioni  o  Ritratti 

delle  cose  di  Francia  e  d' Aìemagna. 

St.o  Stor.,  il  Segretario  flurentino.  Storie  fiorentine . 

Sen.  Deci.,  Volgarizzamento  delle  Declamazioni  di  Se- 
neca, testo  a  penna  di  Baccio  Valori. 

—  Piit.,  Volgarizzamento  delle  Pistole  dì  Seneca,  lesto  a 

penna  di  Baccio  Valori. 
Senec.  Pist.,  Seneca,  Pistole  tradotte. 
Serd.  Prov.,  Serdunati  (messer  Francesco),  Prorerbj. 

—  Stor.,  Serdonatì  (messer  Francesco),  Traduzione  delle 

Storie  delle  Indie  orientali  del  padre  Giovan  Pietro 
HafTei. 

Ind.,  Serdouati  (messer  Francesco),  Traduzione 

fatta  delle  Storie  delle  Indie  orientali  del  padre  Gio- 
van Pietro  MaiTei. 

Soav.,  Soave  (Francesco),  Traduzione  delle  lezioni  di 
Ugone  Blair;  Novelle. 

Soder.  Colt. ,  Soderini  (Giovan  Vittorio) ,  Trattato  della 
Coltivazione  delle  Viti. 

—  Vit.,  Soderini  (Giovan  Vittorio),  TraMafoiiella  CSd/(ì- 
vatione  delle  l'iti. 

Sold.  Sai.,  Soldani  (Senator  Jacopo).  Satire,  nr.anoscriitc 
presso  a  Manfredi  Macigni ,  suo  nipote. 

Stef.  Proton.  Rim.  ani.,  messer  Sletano  Prolonotario  da 
Messina,  Rime  antiche. 

Stor.  Eur.,  Storia  d'Eurom  di  messer  Pier  Francesco 
Gianibullari  dall'anno  800  fino  al  9i3. 

Stor.  S.  Bug.,  Volgarizzamento  della  Storia  dì  santa  Eu- 
genia, testo  a  penna  di  Baccio  Valori. 

^for.  Senof.,  Stona  della  guerra  di  Senofonte,  scritta  da 
messer  Pace  da  Cerlaldo. 

Stor.  SS.  PP.,  Storia  de'  santi  Padri,  letlo  a  penna  di 
Baccio  Valori. 

Tac  Dav.,  Tacito,  tradotto  dal  Davanzali  (Bernardo). 

—  i4rin  ,  Volgarizzamento  degli  Annali  dì  CorneìtoTtcìto 

fatto  dal  Davanzati  (Bernardo). 

—  Stor.,  Volgarizzamento  della  Storia  di  Cornelio  Ta- 

cito fatto  dal  Davanzali  (  Bernardo}. 
Tannili    Cap,  TAnMWi  (I.u'ì^ì},  U  Lagrime  di  S.  Pietro, 

Capitoli  o  poema  in  ottavu  rima. 
Tass.,  Tasso  (  Torquato  ),  la  Gerusalemme  liberata. 

—  Am.,  Ta^so  (Torquato; ,  Jminia.  favnU  boschereccia  in 

versi. 

—  Ami»,  o  Amint;  Tasso  (Torquato),  Aminta. 


UT 
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Tam.  tf«r.,  Taaao  (  Turquato ) ,  la  GtrutaUmmt  Itbirala. 

—  /></.,  Tm««o( Torquato),  Ltttrrê. 

—  Ùtt.  poti.,  Tuao  (Torquato),  Utltrt  pottickt. 

T»M.  Stcch.,  Tusoui  (  Alessandro } ,  la  Secchia  rapt  ta, 

po«a»«roiooiBieo. 
TaaaoB.  Pou.  div..  TaMoni  (Alessandro\  Poiiiê  diMnt. 

—  S«e€h.,  Tassoni  (Aleataodro),  la  Stcekia  rapita,  poama 

eroi  comico. 

—  Stock,  rap.,  TaMoni  (Alessandro),  la  Sêceaia  rapita, 

poema  eroicomico. 

—  Secchia,   Tassoni  (Alessandro),   la  Sicchia  rapita^ 

poema  eroicomico. 
Tac.  Rit.,  Volgarizzamento  del  libro  de'  cavalieri  erranti 

detto  la  Tavola  Ritonda. 
Tm.  Br.,  Ttioro  di  scr  Brunello  Latini  (  Y.  —)  BaVN.  Lat. 

Tu. 
Tit.  Liv.,  Prima  D*ca  di  Tito  Livio ,  dlacorsi  del  segreurìo 

fiorentino. 

—  Dee,  Prima  D*ca  di  Tito  Livio,  discorsi  del  segretario 

fiorentino. 

Tit.  Liv.  Dee.  I,  Prima  Dtea  di  Tito  Livio,  discorsi  del  se- 
gretario fiorentino. 

Tolom.  L»tt.,  Toloniei  (messer^Claudio  ),  Lttler». 

Tratt.  Gov.  ftrm.,  lisei  (am.,  Trattato  del  Governo  della 
famiglia,  testo  a  penna  del  Panciuto. 

Tratt.  «irt.  Card.,  Volgarizsameuto  d^  un  Trattato  delle 
virtù  cardinali,  lesto  a  penna. 

Uberi.  Dittam.,  Ubarli  (Fazio  degli),  il  Uiltamotido. 

Varch.,  Varchi  (messer  Benettetto).  Opere  varie. 

—  Benef.  S«n«c..  Varchi  (messer  Benedetto), /radusione 

dt'  libri  de'  Benefizii  di  Seneca. 

—  Boex.,  Varchi  (  niesser  BenedetUi),  traduzione  della 

Contolasione  filosofica  di  Boesto. 

—  Boez.  rim..  Varchi  (messer  Benedetto),  Boezio,  rime. 

—  Erco/.,  Varchi  (messer  Benedetto),  Ercolano,  o  Dia- 

logo «opra  le  lingue. 

—  Gramm.,  Varchi  (messer  Benedetto),  la  Grammatica, 

o  Trattato  topra  la  grammatica  toecutta. 

—  Le%.,  Varchi  (messer  Benedetto),  Lezioni  dette  nell'Ac- 

cademia fiorentina. 

—  Rim.,  Varchi  (messer  Benedetto),  Rimt,  o  Xtòrt  due 

di  Sonetti. 

—  Rim.  paet.,  Varchi  (messer  Benedetto),  Rime  pasto- 

rali. 

—  Sen.  Ben. .  Varchi  (messer  Benedetto) ,  traduzione  de' 

libri  de'  Benefizii  di  Seneca. 

—  Sent.,  Varchi  (messer  Benedetto),  Sentenze. 

—  Son.  pait.,  Varchi  (messer  Benedetto) ,  Sonetti  paelo- 

rali. 

—  Smoc,  Varchi  (messer  Benedetto),  la  SvuKera,  com- 

media.] 


Varch.  Star,  o  St. ,  Varchi  (meseer  BenadeUe),  Storia  /lo- 

rentina,  in  is  libri. 
Vasar.,  Vasari  (Giorgio),  Opere. 

—  Leu.,  Vasari  (Giorgio),  Lettere. 

—  Pitt.,  Vasari  (Giorgio),  Trattato  della  pittura. 

—  Op.,  Vasari  (Giorgio),  Opere. 

—  Tratt.  arch.,  Vaaari  (Giorgio),  Trattato  d^ architet- 

tura, o  Vite  de'  piU  eccellenti  architetti ,  pittori  e 
scultori. 

—  Vit.,  Vasari  (Giorgio),  KiU  de' pid  eccellenii  architetti, 

pittori  e  scultori. 

—  Ki<.  Buonarr.,  Vasari  (Giorgio),  Vitaii  Michelmngelo 

Buonarroti. 
Vegez.,  Volgarizzamento  di  Vegezio,  lesto  a  peunadel  Ga- 
bellato. 

—  17,  Volgarizzamento  di  Vegezio. 
Vìnc.  Mar.  Rim.,  Vincenzo  Martelli,  Rime. 

Virg  ,  Volgarizzamento  dell'  Eneide  di  Virgilio ,  icsio  a 
penna  di  Marcello  Adriani. 

—  En.  M.,  Volgarizzamento  dell'  Eneide  di  Virgilio,  te^to 

a  penna  di  Marcello  Adriani. 

Vit.  Criit.,  Vita  di  Getti  Cristo ,  tciito  a  penna  di  Piero  del 
Nero. 

Vtt.  di  S.  Francesco  ,  Vita  di  S.  Francesco  d' Assiti. 

Vit.  S.  Franc,  Vita  di  S.  Francesco  d'Àuisi. 

Vit.  pitt  ,  Vite  de' pittori  antichi,  scritte  ed  illustrate 
dallo  Smarrito. 

Vit.  Plut.,  Volgarizzamento  delle  Vite  degli  Uomini  il- 
lustri di  Plutarco,  testo  a  penna  dell'Agghiaccialo. 

Vit.  S.  Euf.,  Vita  di  santa  Eufrosina,  testo  a  penna  di 
Baccio  Valori. 

Vit.  S.  U.  Madd.,  Vita  di  ^anta  .Varia  Maddalena. 

V.  S.  M.  Uaddal.,  Vita  di  tanta  Maria  Maddalena. 

Vit.  SS.  Pad.,  Volgarizzamento  della  Vita  de'tanti  Padri. 

Vita  SS.  PP.,  Volgarizzamento  della  Vita  da' santi  Padri. 
testo  a  penna  dell'  Intriso. 

Vit.  SS.  PP.,  Volgarizzamento  della  Vita  dt'santi  Padri. 

—  sani..  Volgarizzamento  della  Vita  de'  santi  Padri. 
VV.  SS.  pp..  Volgarizzamento  della  Vita  de' santi  Padri. 
V.  Vivian.  Scient.,  Vincenzo  Viviani,  Scienze,  o  Raggua- 
glio sopra  l'opere  del  Galileo. 

Viv.  Dite.  ^rn.,Viviani(Vincenzo),Dwcor»o  al  granduca 
Cosimo  III  intorno  al  difendersi  da' riempimenti  e  dalle 
corrosioni  dei  fiumi  applicalo  ad  .irno,  vicino  a  Fi- 
renze. 

Vivian.  Lett.,  Viviani  (Vincenzo) ,  Lettere. 

Volg.  Liv.  Voi.  t,  Ko/yonszamenio  di  Tito  Livio,  volume 
primo,  Deca  prima. 

Zauott.  Leti.,  Zanotti  (Francesco  Maria),  Lettere. 

Zibald.  Andr.  Zibaldone,  libro  contenente  varie  cose, 
testo  a  penna  di  Andrea  Andrcini. 
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EXPLICATION  DES  ABREVIATIONS 


EMPLOVIÉBS  DANS  LK  UICtlOKNAIR£  ITAUEN-FRAMÇAIS. 


a. ,  aj;j;iiinti»,  n 
abil.,  abitanti . 

accr. ,  accrescili,  < ...iOrtla/ty. 

ad.,  aiidiettivo ,  adjectif. 

ad.es.,ad(liettivoesoslanlivo,odjPC/i7e»»ubj»anrt7. 
ad.  e  s.  m.  f.,  addietlivo  e  sostantivo  mascolino  e 

remminino.  adjectif  et  substantif  masculin  féminin. 
ad.  m.  r. ,  addieltivo  mascolino  e  femminino ,  adjec- 
tif masculin  féminin. 
agg. ,  aggiunL  ,  aggiunto ,  ajouté. 
agr.,  agronomia,  agricultura,   agronomie,  agri- 
culture. 
alcbim.,  alchimia,  alchimie. 
alg. ,  algebra,  algèbre. 

al  prop.,  al  propr.  e  al  fig.,  al  proprio  e  al  figurato, 
au  propre,  au  propre  et  au  figure'. 
al  s. ,  al  sostantivo ,  ou  substantif. 
Ainer. ,  America,  Amérique. 
3.  n. ,  aggiunto  nuovo,  ajouté,  nouveau  (mot). 
Amer.  sett. ,  America   settentrionale  ,  Amérique 

septentrionale. 
anat. ,  anatomia,  anatomie. 
anom.  (verbo),  anomalo,  {verbe)  anomal. 
ant.,  antic,  antico,  ancien,  enne. 
ani.  cit. .  antica  città,  ville  ancienne. 
.inliq. ,  anti'iuato,  [mot)  rieilli. 
Appen.,  Api>enn.,  Appennini,  Apennins. 
arald. ,  araldica,  blason,  science  héraldique. 
ari'h. ,  archi.,  architettura,  architecture. 
arche. ,  archeologia ,  archéologie. 
arit. ,  aritm.,  aritmetica,  arithmétique. 
art.,  arll'-olo,  article. 

artisf. ,  artista,  artistico,  artiste,  artistique. 
art.  mesi. .  arti  e  raeslicri ,  arts  et  métiers. 
As.  Min.,  Asia  Min.,  Asia  Minore,  Asie  Mineure. 
assol. ,  assoluto,  absolu. 
astr. ,  astron. ,  astronomia ,  astronomie, 
aslr.  Hi ,  astratto  <ii ,  abstrait  de. 

aslrol. ,  astrologia,  astrologie. 
austr. ,  australe,  austral,  ale. 

a?.,  avverbio,  adverbe. 

av.  loc. ,  avverbiale  locuzione,  locutton  adver- 
biale. 

a.  V. ,  aggiunto  vecchio,  ajouté,  vieux  {mot). 

b.  a.,  belle  arti,  beaux-arts. 
blas.,  blasone,  hln^nn. 

boi. ,  boi  11  1». 

(  acriat. .  ^eurs  {mot  des). 

C.-A-d.,  <  .■■<    ,   .    . .    ..,yT. 

calligr. ,  calligratia ,  r.ailigraphie. 
i'a|i. ,  capo,  capitale,  cap,  capitale. 
caiipell.,  cappellaio,  chajìelier  [terme  de), 
ctì.,  celeb. ,  celebre,  celebre. 
chim.,  chimica,  chimie. 
chir. ,  chirurgia,  chirurgie. 
cil. ,  città ,  rtlle. 

cit.  cap.,  città  capitale,  ville  capitale. 
cornine. ,  cominciante ,  commençant. 
corom. ,  commercici ,  commerce. 
comp. ,  com|ioslo ,  composé,  <>. 
comun. ,  comunemente,  ordinairemrtìt. 
conciap. ,  conciapellì ,  corroyeur  (terme  de). 
congiunz. ,  cnn;;iun7Ìone,  conjonction, 
cons. ,  ' ,  une. 

c4>nlr. .  . 

■  -nitr.,  I  ■.;,;■■. .  ■  ...I. ..    — ,..  .  -, 

11. ,  cronol. ,  IT' 
<ijr.,  didatlico.  (iin  r 

ilifelL,  difettivo    vmlK»  ,  dtftclif  \^ieih«,. 
dim. ,  diminutivo ,  diminutif. 
ditega.  •  di»egQO ,  destin. 


distant.,  distante,  distant,  éloigne. 

ec. ,  ecc. ,  eccetera ,  et  cotera. 

eccl.,  ecclesiastica  (storia),  {histoire)  ecclésiastique. 

esci.,  esclam.,  esclamazione,  exdomatton. 

Europ. ,  Europa,  Europe,  {histoire)  européenne. 

f. ,  femminino  (genere),  (genre)  féminin. 

fanciull.,  fanciullesco,  d'enfant. 

farm. .  farmacìa ,  pharmacie. 

fig. ,  figuralo ,  figuré. 

til. ,  tìlos. ,  lìlosotia ,  philosophie. 

(ìlol. ,  filologia,  philologie. 

lis. ,  fisica ,  physique. 

fìsiol.,  fisiologìa,  physiologie. 

for. ,  foro ,  palais,  barreau. 

G.  C. ,  Gesù  Cristo,  Jésus-Christ. 

gen. ,  genere,  genre. 

gen.  masc. ,  genere  mascolino ,  genre  masculin. 

geo". ,  geografìa ,  géographie. 

geol. ,  geologia ,  géologie. 

golf.,  golfo,  golfe. 

gov. ,  governo,  gouvernement, 

gramm. ,  gram. ,  grammatica ,  grammaire. 

grec. ,  greco,  grec,  grecque. 

Gr.  Oceano,  Grande  Oceano,  Grand  Océan. 

idraul.,  idraulica,  hydraulique. 

imp.,  iraperf. ,  imperfetto ,  imparfait. 

imp. ,  imperatore,  impero,  empereur,  empire. 

imper.,  impers.,  impersonale,  impersonnel,  elle. 

imp.  rom.,  impero  romano,  empire  romain. 

ind. ,  indicativo ,  indicatif. 

Ingli. ,  Inghilterra  ,  Angleterre. 

intcr. ,  interi.,  interiezione,  interjection. 

iroii.,  ironia,  ironie. 

ironie. ,  ironicamente ,  iront^uemcnl. 

irr. ,  irregolare,  irrégulier,  ere. 

is. ,  isola,  ile. 

iscli. ,  ischerz. ,  ischerzo,  plaisanterie. 

liai.,  Italia,  /faite. 

lat. ,  latino,  latin,  latine. 

leg. ,  legge,  legislazione,  loi,  législation. 

leti. ,  lellere ,  ìettre*. 

loc. ,  locuz. ,  locuzione ,  locution. 

loc.  av.,  locuzione  avverbiale,  locution  adverbiale. 

locom.,  locomozione,  locomotiva ,  locomotion,  lo- 
comotive. 

loc.  prov.,  locuz.  prov.,  locuzione  proverbiale, 
locution  proverbiale. 

log. ,  logica  ,  logique. 

m.,  mascolino,  masculin. 

magistr. ,  magistratura,  magistrato,  magi^trafure, 

magistrat. 

mar. ,  marina,  mnrme. 

matem. ,  mat. ,  matematica ,  mathématique». 

mec,  mecc. ,  meccan.,  meccanica, me'cantgue. 

med. ,  medicina,  mrdrcine. 

medie,  medicinale,  viédicinal,  ale. 

m.  f. ,  mascolino  femminino,  masatlin  féminin. 

Médit.,  Méditer,  Mediterraneo,  Méditerranée. 

mer.,  raerid. ,  meridionale,  méridional,  aie. 

mere. ,  mercatura ,  commerce. 

metaf. ,  metafora  ,  métaphore. 

metr.,  metrol.,  metrologia,  métrologie. 

mil.,  milil. ,  militare,  lùiliinire. 

mil.  ant.,  militare  ni  '  'aire  ancien. 

min.,  mineralogia, 

mil.  e  arche.,  mitologia  c  an  neolog  .1  ' 

mil.  ind.,  mitologia  indiana,  mythui  ., 
mil.  maomel.,  mitologia  maomettana,  myihoiogte 

mahimétant, 
milol.,  milologia,  mythologie. 


XTI 


EXPLICATION  DES  ABIU<:VIATIONS. 


inU.rom.,milolo};ia  romana,  mythologie  romaine. 

mus.,  musica,  musique. 

mus.  ani.,  musica  antica,  musique  ancienne. 

nc^az. ,  nef^azione,  négation. 

nolom.,  nolomia,  anatninxr. 

num.,  numero,  nombre. 

numism. ,  numismalica ,  numismatique. 

occ. ,  occideulalc,  occidental ,  aïe. 

ogg. ,  of;gi ,  oggidì ,  aujourd'hui. 

oli.,  ollica,  optique. 

I».  ad.,  participio  addiellivo,  participe  adjectif. 

pari,  numer. ,  participio  numerale,  participe  de 

nombre. 
partie,  cong.,  parlicola  congiuntiva ,  particule  con- 
jonctive. 
parlicella  riemp.,  particella  riempitiva,  particule 

viplctive. 
pass.,  passivo  (verbo),  '^rerbe^ passif. 
pcgg. ,  peggiorativo,  qui  emptre. 
pers. ,  persona,  personale,  personne,  personnel, 

elle. 
per  simil.,  per  similitudine,  par  similitude. 
picc. ,  piccolo,  petit,  petite. 
pit.,  pilt. ,  |)iltura,  peinture. 
pi.,  plur. ,  plurale,  pluriel,  elle. 
jioes. ,  poesìa ,  poesie. 
poel. ,  poetico ,  politique. 
pa\. ,  polii. ,  politica ,  politique. 
pop.,  popolo,  popolare,  peuple,  populaire. 
l>opolo  selv. ,  popolo  selvatico,  peuple  sauvage. 
pori. ,  porto,  port. 
prep. ,  preposizione,  préposition. 
princip. ,  principato,  principauté. 
prifaz. ,  privazione,  privation. 
pron.,  pronome,  pronom. 
pron.  indeterm.,  pronome  indetcrminato,  pronom 

indéterminé. 
prov. ,  proverbio ,  proverbe. 
prov.,  provincia,  province. 
q.  eh.,  qualcbe  cosa,  quelque  chose, 
q.  u. ,  qualcuno ,  quelqu'un. 
ree.,  regolare,  régulier. 
relig.,  religione,  religioso,  religion,  religieux, 

euse. 
rep. ,  repubblica,  république. 
rep.  frane,  repubblica  francese,  république  fran- 
çaise. 
ret. ,  reti. ,  rcltorica ,  rhétorique. 
riemp.,  riempitura,  remplissage. 
scherz.,  scherzo,  scherzoso,  p/oisott(en>,pioisanf, 

ante. 
Seuil. ,  scultura ,  sculpture. 
s.  e  ad.,  sostantivo  e  addietlivo,  substantif  et  ad- 
jectif. 
s.  e  ad.  ro.,  sostantivo  e  addietlivo  mascolino,  su&- 
stantif  et  adjectif  masculin. 
S.  c  ad.  m.  f.,  sostantivo  e  addietlivo  mascolino  fem- 

mino,  substantif  et  adjectif  masculin  féminin, 
sempl.,  semplicemente,  simplement. 
seti.,  settentrionale,  septentrional,  ale. 
s.  f. ,  sostantivo  femminino,  substantif  féminin. 
sigiiìtic. ,  signiticalo,  qui  signifie. 
simil.  (per),  simil.,  per  similitudine,  similitudine, 

simile,  par  similitude,  similitude,  semblable. 
sincop. ,  sincopato,  tronque,  ée  par  syncope. 
sing. ,  singolare ,  singulier,  ère. 
s.  in. ,  sostantivo  mascolino ,  substantif  masculin. 
sosl.,  soslant.,  sostantivo ,  substantif. 
spago.,  spagnuolo,  espagnol,  ole. 
.  si.,  slor.  eccl.,  storia  ecclebiaslica,  histoire  ecclé- 
siastique. 
starop. ,  stamperia ,  slampa ,  imprimerie ,  impres- 
sion. 
Stai.  Boni.,  Slati  Rom., Slati  Homanì,J^(a<jAomairu-. 
si.  ual.,  slor.  nal.,  storia  naturale,  histoire  natu- 
relle. 


slor.,  storia,  histoire. 
slor.  ani.,  storia  antica,  histoire  ancienne. 
slr.  ferr.,  slrad.  ferr. ,  strade  ferrale,  voies  de  fer, 

chemins  de  fer. 
slor.  rem. ,  storia  romana,  histoire  romaine. 
slnim. ,  strumento,  instrument. 
SI.  Uniti,  Stati  Uniti,  f:tats-Unis. 
SI.  Un.  d'Amer.,  Stali  Uniti  d'America,  Etats-Unis 

d'Amérique. 
sup. ,  superlativo,  superlatif. 
t.,  termine,  terme. 

l.  d'art.,  termine  d'arti,  terme  des  arts. 
t.  d'arligl.,  termine  d'artiglieria,  ferme  d'artillerie. 
t.  de'  cacciai. ,  termine  de'  oaccialori ,  tenne  des 

chasseurs, 
l.  de'  Calder. ,  termine  de'  calderaj ,  terme  des 

chaudronniers. 
t.  de'  canon.,  termine  de'  canonisti,  terme  des  ca- 

nonistes. 
t.  de'cappell.,  termine  de'  cappella],  terme  des 

chapeliers. 
l.  de'  falegn.,  termine  de'  falegnami,  terme  des  me- 
nuisiers. 
t.  degli  Orio!.,  termine  degli  oriolaj,  terme  des 

horlogers. 
l.  degli  slamp. ,  termine  degli  stampatori,  terme 

des  imprimeurs. 
t.  de'  leg. ,  termine  de'  legisti ,  terme  des  législa- 
teurs. 
t.  della  cavali.,  termine  della  cavallerizza,  terme 

de  manège. 
l.  dell' orelìc,  termine  dell' oreliceria,  terme  d'or- 

férrerie. 
t.  de'  lini. ,  termine  de'  tintori,  terme  des  teinturiers. 
l.  di  comm.,  termine  di  commercio,  terme  de  com- 
merce. 
l.   di  fortif. ,  termine  di  forlilìcazioni ,  terme  de 

fortifications. 
l.  di  nolom.,  termine  di  nolomia,  terme  d'anatomie. 
l.  ecclesiasl.,  termine  ecclesiastico,  terme  ecclé- 
siastique. 
leol.,  teologia,  théologie. 

l.  for.,  termine  forense,  terme  du  palais,  du  bar- 
reau. 
tint..  Untori,  teinturiers. 

t.  mur. ,  termine  de'  muratori ,  terme  des  maçonst 
Irasl. ,  Iraslalo,  transporté,  ée,  traduit,  uite. 
V.,  vedi,  voycs. 
V,  a.,  verbo  attivo,  verbe  actif. 
V.  a.  e  n. ,  verbo  attivo  e  neutro,  verbe  actif  et 

neutre. 
v.  a.  e  n.  p.,  verbo  attivo  e  neutro  passivo,  rerbe 
actif  et  neutre  passif. 
V.  a.  e  n.  reg.  e  irr.,  verbo  attivo  e  neutro  regolare 
e  irregolare,  verbe  actif  et  neutre  régulier  et  ir- 
réguher. 
voler.,  veterinaria,  (art)  vétérinaire. 
vezzegg.,  vezzeggiativo,  badin,  de  mignardise ,  de 

cajolerie. 
V.  frances. ,  voce  francese,  mot  français. 
v.  imp. ,  verbo  impersonale,  verbe  impersonnel. 
V.  n.,  veri»o  neutro,  rerbe  neutre. 
V.  n.  e  attivo,  verbo  neutro  e  attivo,  verbe  neutre 

et  actif. 
V.  n.  e  r.,  verbo  neutro  e  reciproco,  verbe  neutre 

et  réfléchi. 
voce  ebr. ,  voce  ebraica ,  mot  hébraïque. 
voce  gr. ,  voce  greca,  mot  grec. 
voc.  lai.,  voce  lai.,  voce  latina,  mot  latin. 
voc.  scherz.,  voce  scherzosa,  mot  plaisant,  gra- 
cieux. 
V.  r. ,  verbo  reciproco ,  rerbe  réfléchi. 
V.  spagnuola,  voce  spagn.,  voce  spagnuola,  mot 

espagnol, 
tool. ,  zoologia ,  zoologie. 


DICTIONNAIRE 


GENERAL 


ITALIEN-FRANÇAIS 


A,  1.  m.  A,  m.  prima  lettera  deiralfa- 
belo  italiano  e  delle  cinque  vocali.  Un 
A  grande,  un  a  picculu,  un  grand  A,  un 
petit  a. 

A  fa]  prep.  d,  dal  lat.  a,  ad. 

Per  tendenza  a  una  cosa  :  Male  a  pro- 
poaiio,  fiia<  à  propos:  a  destra,  a  sini- 
stra, à  droite,  à  gauche. 

Per  r  idea  di  molo  verso  un  termine  : 
Cesare  va  a  Ruma,  Cé»ar  ra  à  Home. 

Per  l' idea  di  riposo  :  PietiH)  è  a  Roma, 
Pierre  ett  à  Rome. 

A,  prende  varie  significazioni  .- 

—,  presso,  appresso,  prêt  ;  auprès. 

—,  a  modo,  a  guisa,  comme.  Si  vol- 
geano  a  ruota.  ...  comme  une  roue. 

—,  circa  o  intorno,  «Hriron.  Ivi  forse 
a  tre  miglia,  detiriron  trois  milles. 

—,  ton,  (Iter  :  par;  de.  Kum  liccvuti 
tutti  II  .  ■.  onore,  ...  aree  un 

très-'j-  'ir. 

— ,  'i/r«.  Comhailcre  a  SI 

poca  genie conlre  si  peu  de  moude. 

—,  verso,  cers;  enrrrs:  du  ròte.  A 
tramuntanu  rivolto,  tourné rers  le  nord. 

— ,  da.  par  ;  de.  Il  mio  vestilo  cade  a 
pezzi,  mah  habit  tombe  par  jnorceaux . 

— .  di,  de  ;  en  ;  à.  Vestito  a  bianco, 
habillé  en  blanc. 

—  ,  dopo,  après.  Di  II  a  poco,  peu  de 
temps  après. 

—  ,  in,  contre;  en;  au.  I.a  nave  per- 
tosse u  cene  spiaggio,  le  narire  toucha 
contre  certains  ruchers. 

—,  per,  pour.  A  difesa  di  se,  pour  sa 
défense. 

— .  S'iltn ,  (OU*.  A  pena  la  testa,  foiM 
peine  de  la  rie. 

,  sopra,  Ò;  «tir;  d'aprii.  Montare 
a  cavalli),  monter  à  chetai,  sur  un  che- 
tai. 

—  ,  tra.  par;  entre.  Avendo  a  mano  il 
trattalo,  ayant  le  traité  entre  les  mnins. 

—  ,  scci'iidii.  cnfornic.  à.°«r/o>i.  Furai 
a  modo  mio,  (u  ^<ra«  selon  mon  gré. 

— .  infra,  in  cajwi.  in  termine,  à  bout  ; 
au  hnul  ;  He  là  à   Mi>nii|l«,  e  fece  a  due 

' "     ■"    ■  '-usa, et  au  boni 

ita  d'une  fiUf. 

.1  pello  di,  ru 

l'.tii.di  mio  fratello 

io.  ;e  suit  trop  petti 

■  f  mon  frère. 

I    --,  .1  l.ail.i,  H  M»a  forza,  a  dismisura, 

k  gran  disaggio,  ec.  (V.  — .) 

I    A.  fi.  Per  punto  indeterminato  :  Vado 

lia,  ;>  rai««n  Italie.  Per  punto 

riinuto:  Vado  a  Roma,  j«  rati  d 

j  fii-à'  (a.)  espressione  prima  dfl 
Baiiiliiiii.  i.fl  naiicere,  a— a. 

Alt  M'I  1».)  ».  ni.  ab,  m.  undecimo 
mese  (I.  ir  anno  iWile  degli  Ebrei  (luna 
di  luglio). 

ABARACCIO  [bà-tchio]  (a.)  «v.  a 

ITALIEK-FBAHCAII. 


ABB 

caso,  in  confuso,  au  hasard;  confusé- 
ment. 

ABACA  [à-ba-ca]  (a.)  s.  f.  obaco; 
bananiVr,  ni.,  pianta  delle  isole  Manille. 

ABACO  [à-ba-co]  s.  m.  tavola  a  guisa 
di  coperchio  sopra  la  colonna,  tailloir; 
abaque,  m. 

AUADA  l-ba-dàl  s.  m.  belua  feroce 
dell'  Africa,  rhinocéros  ;  abada,  m. 

ABADESSA  f-dcs-sa]  s.  f.  abbesse,  f. 

ABASO  [-bà-no]  (a.)  s.  m.  borgo  d'  I- 
talia,  Abano. 

AB  ANTICO  [-t1-co]  av.  trés-an- 
cienuement. 

A  BARATTO  [-ràl-lo]  (a.)  av.  eu 
échange. 

A  BARDOSSO  [-dòs-so]  (a)  av.  à 
;)0i7. 

A  BARLUME  f  -loìi-me  ]  (a.)  av.  à  la 
brune  ;  aree  incertitude. 

A  BASSO  [liàs-so]  (a.)  av.  en  bas. 

A  BASTANZA  [-stàn-tsa]  (a.)  iv.axsez 

ABATE [-bà-le],  ABBATE,!*.  m.aWe,ni. 

ABATINO  [-ll-no]  (a.)  s.  m.  petit 
abbé,  m. 

ARATONE  [-tó-ne]  s.  m.  grand,  gros 
abbé,  m. 

ABAVO  H>ît-vol(a.)s.m./ri»aJeu/,m. 

ABAZIA  (-isì-a),ABnA7iA,s.f.a6ò.ii/i?,f. 

ABBACARE'i-i-ii-rcI  v.  a.  e  n.  calculer; 
Csiinil.)  méditer  ;  ruminer  ;  se  confon- 
dre :  s'embrouiller. 

ABBACATOREl-ló-re]  (a)  ».  m.  cal- 
culateur. 

ABBACCMIABEf-kià-rc]  V.  a.  ballerò 
con  liasione  un  albero,  percuotendo  i 
frulli,  gauler  un  arbre.  —  alcuno, 
donner  des  coups  de  bâion  à  q.  u. 

ABBACCHIATO,  -TA  (-kiii-lol  (a.) 
ad.  gaulé,  ée.  —,  abbaïuuo,  ta.  abattu, 
ue.  —,  niulroncio,  'ta.  maltraité,  ée. 

ABBACCHIERK  l-kiò-re|,  ABBACcniF.- 
iiA.  S.  ulilmcliisia,  clii  fai  con'i,  arith- 
méticien, ienue. 

ABBACIIlSTAl-k1-sla]  (a.)  s.  calcu- 
lateur, irice. 

ABUACIMENTO  f-iclii-mcn-to]  6.  m. 
combat,  ni.  V.  Zitfa. 

ABBACINAMENTO  (-ictii-na-mcn-lol 
s.  m.  eblnuisaement,  ni.  —  dellospirilu, 
égarement,  m.;  (lig.)  dell'  aria, del  sole, 
o''^iutcit.'iemenl  de  l'air,  du  soleil; 
d'  mio  speci'liiip.  r/luce  ternie. 

ARBACINATOIIE.  — TRICE  [-tchi-na- 
ló-!'e|  (a  )  R  qui  aveugle. 

ABBACO  lùlil.a-co),  |il.  -  CHI  [-ki] 
K.  m.,  arte  di  far  i  conti,  arithmétique, 
t.;  abaque,  m. 

ABBAt>ABR  [-da-re]  T.  n.  regarder 
attenliremrnt.  V.  Rad.\RR. 

ABBADESSA  [-dés-Mil  «.  f.  ahbttM,  f. 
y.  Uadkxra. 
ABBADIA  [-dl-iil   a  )  s.  f.  abbaye,  f. 
ARIUDICOI.A  ;-(li-ro-lal,  ABDAnild- 
I.A,  s.  f.  dini.  petilr  abbaye ,  f. 
ABBAGI.IAGGINE  f-liii  agi-nc],  ABBA- 


ABD 

GLIAItZA,    s.    f.,    ABBAGLIAME*<TO,  B.   m. 

éblouissement,  m.:  halluctnation,  f.  V. 
ABBARnAGLUMe:(TO.  — ,  aveuglement, 
m.:  surprise;  préoccupation,  (.  ;  (flg.) 
de'coruideraatm. f.K.I.NCONsiOF.KAZiONK. 

ABBAGLIANTE  [-liàn-te]  ad.  m.  f. 
éblouissant,  ante. 

ABBAGUAUE  L-lià-re]  V.  a.  offuscar 
la  visu  con  soveichia  luce,  éblouir  ; 
offusquer;  fig  )  lasciarsi  abbagliare,  se 
laisser  éblouir.  —,  v.  n.  être  ébloui,  ie. 

ABBAGLIATO,— TA [-lià-to]  ad.  eòioui, 
ie.  —,  per  colore,  terne,  m.  f.;  6roui7tó, 
ée.  —,  (pili.)  confus,  use. 

ABBAGLIATORE,  —TRICE  [-lia-tó- 
rej  s.  qui  éblouit. 

ABBAGLIO  l-bà-lio]  s.  ra.  éblouittê- 
ment,  m.;  (lig  )  méprise;  erreur,  f. 

ABBAGLIORE  [-liû-rejs.  m.  e6/outf- 
sement,  m. 

ABBAIAMENTO  [-ia-mén-lo]  s.  m. 
jappement;  aboi;  aboiement;  abol- 
menl,  m. 

ABBAIANTE  [ -iàn-le  ]  ad.  m.  f. 
aboijant,  ante. 

ABBAIARE  [-ià-rc]  v.  n.  aboyer; 
japper  ;  (lig.)  favellare  sconsideraïa- 
nicnie,  parler  à  tort  et  à  travers.  V. 
Mamfestarf,.  —  ,  chieder  con  vee- 
menza, crier  après  q.  u.,  le  presser. 
— .  aggirarsi  intorno  a  un  luogo,  rôder 
autour  de  quelque  endroit.—  Pari,  ato, 
aboyé. 

ABBAIATORE,  —TRICE  [-ia-tó-re]  B. 
aboyeur,  m.:  (lig.)  médisant ,  ante. 

ABBAIATL'RA  l-ia-loii-raj  s.  f.  aboie- 
ment ;  aboiment,  m. 

ABBAINO  '-i-no]  s.  m.  apertura  nel 
tcilo  per  fur  venir  lume,  lucarne,  f.; 
abat-jour,  m. 

ABBALLARE  f-là-re]  v.  a.  emballer; 
empaqueter.  —  l'art,  alo,  ta,  embal- 
lé, ée. 

ABBALORDIBE  [-dì-re]  (a  )  v.  a.  e  n. 
irr.  étourdir: ntiipéfier.  —  Près,  abba- 
loi'disco,  isci,  isce,  isi'oiio,  j'étourdis, 
lu  étourdis,  il  étourdit ,  ils  étourdis- 
sent  —  Pan.  ilo.  la,  étourdi ,  ie. 

ABBAMBACIARE  [-dgià-re]  v.  a.  gar- 
nir de  coton. 

ABBANIiONAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
abandonneinent  :  abandon,  m.  — ,  is- 
marrifiieiiio  d'animo,  abattement,  m. 

ABBANDONANTE  f-nàn-ie)  ad.  m.  f. 
qui  abandonne,  liisse,  quitte. 

ABBANDONARE  [-nà-re]  v.  a.  aban- 
donner ;  quitter  :  laisser.  — ,  rimetter 
in  altnii  mani,  lirrer.  —  I  suoi  diritti, 
abandonner  l'héritage,  ses  droits.  —, 
V.  r.  darsi  in  preda  ai  piaceri,  ai  viz), 
s'abandonner  aux  plaisirs  ;  st  livrer 
sans  re'eiiue  aux  rires. 

ABBANDONATAMENTE  [-mcn-te]  »T. 
éperdumenl. 

ABBANDO.NATISSIMO,  — MA  [-Otrti- 
mo]  (t.)  ad.  tnp.  lrèt-abandoHHi,ét. 

1 


:!  Alili 

ABBANDONA  ru  ,  -TA  [  -nk-U»  j  ad. 
abandonna,  e*.  —,  priro,  nncf  ,■  rf«- 
pouill»,  et.  —  al  piacere,  déoauchi,  et; 
dittolu.  uè. 

AUnANDONATORE  [-tò-re]  a.  m.  cui 
abatidouuf,  quitte,  Imtte. 

ABUANDO.NKVULMeNTR  [ -mcn-io  ] 
tr.   aree  abandon.  V.  Adda:4uu.'<ata- 

Ut^tff.. 

ABUANHONO  [-dó-no]  s.  m.  abandon, 
m.  Ili  ut>li.iiiilHiio,  à  l'abandon. 

ABBAM)<>>0  l-dó-no)  »,  m.  (mtr.) 
atto  con  cui  l'asBicnrato  rilu^ii'ia  la 
nave  e  le  merci  assicurate  all'awicara- 
lore,  aònrii/oti,  ni. 

ABBAIIBACI.IAMF.NTO  [-UaF-méti-to] 
a,  ni.  elilouiiseinrui,  ni. 

ABBAUBAr.l.lAKF.  [  -lìk-re  1  T.  a. 
éblouir.  —  Part,  ato,  ta,  ébloui,  te  ; 
êtupide,  m.  f. 

ABBAUBAGMO  [-bà-HolCa.)  s.  m. 
éblouisifiiifìti,  m. 

ABBAUniCAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  S. 
m.  tarlton  de  s'  cramiionner,  f. 

ABBAHBICAItF.  [-cà-rc],  abb.m;di- 
CARsi,  V  11.  r  appiCi'arsi  delle  piante 
•olle  radici,  »>Mr(iciii?r  ;  l'affermir. 
—  Pan.  uto,  ta,  enraciné,  ée. 

AUUAHCAIlE  [-cà-rc]  V.  a.  aramas- 
•are,  eiita$ier  ;  amonceler.  —  Pari, 
atu.  la,  eiitasìé,  ée. 

ABBAnUAHR  [-rà-rc]  ¥.  a.  mettere 
abarra,  barrer;  clori. 

ABBAIUIATO,  -TA  [-rfc-to]  ad.  6or- 
ri,  et, 

ABBAIlUFFAMENTOf  rouf-fa-mén-to] 
(.  ni.  détordre,  ni.  V.  SconPiGi.lu. 

ABBAliUFFAUE  [-rour-ft-tc]  t.  a. 
Benm|ii{;liarc,  brouiller;  mettre  pile- 
méte. 

ABBAKUFFAnSi  [-rouf-fàr-si]  y.  n. 
le  prendre  <iu.t  iheitux;  rn  reiiir  aux 
maini  —  l'art,  alo,  ta,  j>ri«  (m.),  prue 
((.)  aux  chtrtux. 

ABUAIilFFATORF.,  — TBICE  (-rour- 
(ia-iò-ri'i  s.  ifuerelleur.eute. 

ABBASSAMO.NE  [-d^'ió-iie]  8.  f.  dé- 
pretsion,  f.  ;  abaiuenitnl,  ni.  ;  (lìg) 
humiliation,  f.  V.  Adoassamemo. 

ABBASSAMENTO  (  -ineii-to  ]  s.  m. 
abaissement,  ni.;  i/iniinu(ion,  f.  —  del 
poi»,  delle  arquc,  ili  fortuna,  di  dignità, 
abaùiriiiriii  a«  pale,  det  e<iux,  ai  for- 
tune, de  dignité  ;  (tig.)  humiliolion,  {. 

ABBASSAllE  [-.sa-ie]  v.  a.  baitstr  • 
abaittir  ;  diminuer.  —  la  voce,  rIi 
Ocelli,  lo  i(;iiardo,  la  testa,  il  sipario, 
buitier  la  toix,  lei  yeux,  It  regard,  la 
lite,  la  loUe  d'un  ipertucte  ;  (Iìk.)  —  la 
poienu.  r  orgoglio,  abaiiur  «'i  puit- 
t9ni:e,  Vorguril. 

Ec(-n  clii  ahba'^serà  la  tua  superbia 
(Filic),  vuici  ce^ui  fui  aòaiMera  lon 
orgueil.  —,  t.  r.  umiliarsi,  t'kumilitr. 

ABBASS.^TO,  -TA  [-sà-to]  (a.)  ad. 
ab" lise ,  ee. 

ABBASSO  [-bks-so]  av,  au-det$ou4  ; 

dtff'US. 

ABBASTANZA  [-stàn-lsa]  w.  cuux  ; 
tuffila  mment. 

AKBATACCHI AUE  [-kià-re]  t.  a.  gau- 
ler. V.  AnBACCiiiAr.£. 

ABBATACCHIATO,  -TA  [-Vià-lo]  (a.) 
«d.  gaulé,  ée. 

ABIiAT lEllE  L-bàt-tc-rc]  v.  a.  abat- 
tre ;  renverser;  demolir.  —  case, 
città,  piante,  alberi,  abattre  des  mai- 
sons, des  villes,  des  plantes,  des  ar- 
Itrtt.  —,  deirar  dalla  suiiuua,  déduire; 
rabattre.  Abbaiicr  tonda,  baisser  la 
tente.  Esser  abbattuto,  être  accablé. 
Abbattersi ,  v.  n  e  r.  »e  rencontrer;  st 
rennerser.  L'abbattersi  a  caso,  te  rer^ 
contrer  nu  hasard. 

ABBATTIFIENO  [-Ûé-Dol  (a.)  s.  m. 
abat-^oin,  m. 

ABBATTIMENTO  [ -rnén-to  1  ».  m. 
■,(H.)dé- 


abaltemtnl  ;  r$ntêrtemcnl , 


AHIi 

louragtmtnt ,  ■■■  —  ■■■"■•■■•"•'«ritaïiOBe 
di  baiiaglia,  ■'-  ba- 

taille, f.  — ,  1  û.so,  si 

rencontrer  nu  .i.uarii. 

ABBATTITOIlE,  — TKICE  [-tó-rej  s. 
abaiieur.  evse. 

ABBATTUFFOKARE  [  -touf-fo-lìi-rc  ) 
V.  a.  CKnfusanituto  ravvul(;erc,  nie(<re 
tout  péle-niéte. 

ABBATTUTA  [-'.oh-ta)  s.  f.  abatte- 
ment, m. 

ABBATTUTISSIMO,  —MA  l-tl»-si-mol 
(a.)  ad.  sup.  irès-aintiu,  ue. 

ABBATTUTO,  -TA  [ -luji-lo  ]  ad. 
abaKu.  ue. 

ABBAZIA  i-ttil-a]  s.  I.  abbaye ,  f. 

ABBAZIALE  [^-tsi-à-lo]  ad.  abbatial, 
aie. 

ABBECEDABIO  [ -tclie-dà-rio  ],  pi. 
— UJ.  8.  ni.  «crie  di  voci  per  ordine  di 
alfabeto,  abéiédairt,m. 

ABBEI.I.AUE  l-là-rcl  v.  a.  orner; 
rendre  beau.  — ,  v.n.  embelltr  ;  deve- 
nir beau  ;  agréer.  V.  Acbi'.AOiitB. 

ABBEI.I.IMKNTO  [-mcn-lo]  s.  m.  lo 
abbellire,  embellissement,  m.;  ^lig.) 
feiv.ie,  f. 

ABBEI,I,inEHl-rc]  V.  a.  e  n  irr.  em- 
bellir. —  Pies.  al'bclli>co.  isci,  isce.  is- 
couo,j'embellis,  tu  embellis,  il  emotl- 
Ut ,  ili  embellissent. 

ABBELLITO,  —TA  [-H-toJ  (a.)  ad. 
embelli,  ie. 

ABBKLLITOBE  [-tó-reJ  s,  m,  celui 
qui  polit. 

ABBELLITURA  [-lo(i-ra]  a.  f.  tmbel- 
lisienieiit,  m. 

ABRENCHE  [-kè]  av.  quoique. 

ABBENRAIIE  l-dà-re]  v.  a.  bander; 
lier  arte  dei  bandes.  —  gli  occhi , 
bander  les  yeux. 

ABBKN DATORE,  — TRICE  (-tó-reJ  s. 
celui  (va.),  celli  (f.)  qui  Ut  avec  des 
bandes. 

ABBERTESCARE  [-scji-rc]  v.  a.  ar- 
mar di  bcrtcsclic,  fortifier,  flanquer  de 
6a4(io)is  Abbcricsiuxrsi,  v.r.  se  barrica- 
der ;  (tig.)  se  mettre  en  défense. 

ABBEVERARE  [-rà-re]v.  a.  obreucer. 

ABBEVERATICCIO  [-li-tcliio],  abbe- 
vEiiATn,  s.  ni.  le  rette  de  ce  qu'un  au- 
tre a  bu. 

ABBEVERATO.  —TA  [-rà-to]  (t.)  ad. 
abreuie.  ee. 

ABBEVERATOIO  [-tó-io],  pi.  -TOJ, 
s.  ni.  abreuroir,  m. 

ABBIABBE  [-bò]  s.  m,  alphabet,  m. 
V.  Abbicci. 

ABBIADARE  [-dà-re] T.  a.  donner  l'a- 
voine. 

ABBIADATO,  -TA  [-dit-to]  ad.  qui  a 
mangé  l'avoini. 

ABBICARE  [-cà-re]  V.  a.  accumuler. 
Y,  AuMicciiiAne. 

ABBICCÌ  [-iclii]  8.  m.  alphabet,  m. 
Non  saper  l'abbicci,  ne  «acoir  «iii4  ni  B. 

ABBIENTARE[-là-reJ  v.  a.  habiliter. 
V.  Abilitabe. 

ABBIENTE  [-biòn-le]  ad.'  m.  f.  che 
ha,  ayant.  — ,  abile,  Aaòi/e  ;  propre; 
capable,  m.  f.  —,  beuesiaole,  riche,  m. 
f.;  pé'Unieux,  e  use. 

A  BBIETT AMENTE  [-mén-te]  av.  acec 
bassesse. 

ADBIETTARE[-tà-re]v,  a.  baister. 

ABBIETTEZZA  [-te-tta],  ABBiettitc- 
DINK,  ti.  f.  abjection,  f, 

ABBIETTO,  -TA  [-bièt-to]  ad.  abject, 
ecte  ;  méfirisahle,  ni.  f.;  vil,  rile. 

ABBIEZIONE  [-liió-ne]  t.  f,  avilisie- 
meut,  lu.;  abjection,  f. 

ABBUil.lAMENTO  [ -lia-mén-to  ]  s. 
m.  habillement  ;  ornement,  m.  V.  Al>- 
dobbo. 

ABBIGLIARE  [rlii-re]  y.  a.  ornir  ; 
Tir,  r  .  (pitt.)  habilUr.  —  Part,  aio,  la, 
habillé,  il. 


ABBINDOLAMENTO  [-men-lo]  s.  m. 
ABtMBOLATt'liA,  duperie,  t. 

ABBINDol.Alit  [-lii-rc]  v.  a.  trompir. 
Abbiiidului'si,  v.r.  tte  pai  lavoir  le  ttrer 
d'embarrai. 

ABBINDOLATO,  —TA  [-là-loi  {»•)  ad. 
trompé,  ée. 

ABBINDOLATORE,  -TRICE  [-tó-rc] 
(a.)  8.  (romjicur,  eute 

ABBINDOI, AZIONE  J-Lsió-ne]  (a.)  {. 
tromperie;  duperie;  fiurberie ;  ru«e,f. 

ABBIOCCARE  (-cà-rel  ».  n.  glousser 
(tornine  les  poules;  (llg.)  t'acilir.  — 
Part,  alo,  gloussé  ;  arilt,  te. 

ABBIOSCIARE  [-chib-rc]  v.  n.  tom- 
ber. Avvilirsi,  V.  r.  «'abattre  ;  «e  dé- 
courager. 

ABBIOSCIATO, —TA  [-chlà-to]  ad. 
contlerné,  ée  ;  abattu,  ve. 

ABBISOGNANTE  [-gnàn-lc]  ad.  qui  a 
besoin. 

ABBISOGNARE  [-gnà-rc]  v.  n.  *tre 
besoin  ;  avoir  besoin  ;  falloir. 

ABRISOGNOSO.  -SA  [-«uó-«ol  a.  fle- 
cessiieu.r.  euse. 

ABBITTAUE  [-tà-re]  t,  a.  (mar.)  bit- 
ter. 

ABBIURARE  [-biou-rà-re]  ▼.  a.  abju- 
rer; renoncer  n. 

ABRIUIlAZIONE[-biou-ra-tsió-nc|a  f. 
abjura  lion.  f. 

ABHO  {âb-bn]  (a.  Y.),  AGGIO,  ho,  j'ai. 

ABBOCCAMENTO  [ -mcn-to  ]  ».  m. 
abouchenieni,  ni.  ;  etitrecue,  f. 

ABBOCCARSI  I  -càr-8i]  v.  r.  parlar 
insieme,  s'aboucher.  — ,  v.  a.  prendre 
avec  lei  dents.  —,  empiere  un  vasosino 
alla  bui:ce.  remplir  un  vau  jusqu'au 
bord. 

ABBOCCATO,  —TA  [-cà-lo]  ad.  abou- 
ché, ee.  Vino  abboccato  ,  soave,  vin 
délicat.  —,  che  mangia  assai,  gioti- 
tofi.  onne. 

ABBOCCATOIO  [-ló-io],  pi.  —TOJ,  s. 
m.  borea  della  fornace,  gueule,  entrée 
d'une  fournnise ,  (. 

ABBfJCCATURA  [-loh-ra]  (a.)  s  f. 
borrf  (/'i;m  rase,  m  . 

ABBOCCONARE  [-nèi-re]  t,  a.  couper 
par  petits  morceaux. 

ABBoMBARSl  [-bàr-si]  T,  n.  s'imbi- 
ber. V.  iMnKvt.itsi. 

ABBOMlNABII.E[-nk-hi-le]  ad.  m  f 
abominable  ;  e.rérrable.  m.  f. 

ABBOMINAMENTO  [-men-to]  cm., 
ABBUMiMArizA,  f.,  abomination;  ixécret- 
tion,  f. 

ABBOMINANDO,  —DA  [-nàn-do]  ad, 
abominable,  ni.  1". 

ABBOMINARE  [-nìi-re]  v.  a.  abhor- 
rer; délester. 

ABBO.MINATISSIMO,  —MA  [-tls-sj- 
mo]  ad.  snp.  exécré,  ée. 

ABBOMINATO,  —TA  [-nà-io]  (a.)  ad. 
déleste,  ée. 

ABBOMINATORE  ,  —TRICE  [-tò-re] 
8,  qui  déteste. 

ABBUMINAZIONE  [-Uió-ne]  8,  f. 
abomination,  f.  —,  per  nausea,  loulè- 
vement  de  cœur.  m. 

ABBOMINEVOLE  [-né-vo-le]ad.  in  f. 
abominable,  m.  f. 

ABBOMINEVOLMENTE  [-mén-te] 
av.  abnminnf,!ement. 

ABBOMl-  m. 

abominiti  •<>- 

SAMENTB,      1  LA- 

MENTO, AnnoMi.NLVoi.Mt.NTt,  Abbomi?(A-« 
SILB. 

ABBONACCIAMENTO  [-mén-to]  t.  nu 
ealme,  m.  :  uonaci,  f. 

ABBONACCIARE  [-ichià-re]  t.  a.  cai- 
mer  ;  apaiser.  — ,  t.  r.  «e  calmer; .«" 
paiser.  —  l'art,  alo,  ta,  calmé,  ée. 

ABBONAMENTO  [-mén-i"]  s.  m.  /  '■ 
tion  d'abonnir,  f,;(fi^.)  (more  )  n<toc«- 
tion  ;  approbation  d  un  compte,  f. 

AB30NARK  [-rà-re]  t.  ».  abonnir  ,- 


ABB 
«i/«««r ,  «(iprouver  un  compte.  —,  per 

migliorare,  abonntr.  —  ftrl.  «to,  ta, 

ai;;-  •  ■-• --  [-ittn-te]  ad.  m.  f. 
aboi.  . 

A<i  >  e  sontuosa  men^ 

(Ariosi  lur  ) ,  a  ia  tabie  abondante  et 
*om]i  tueuse. 

—  ,  poi  (.odioso,  nombreux,  ttitt. 

AV..  -le]  av. 

aboi. 

Al;  *nnn\- 

.  bAMi 


iiiff»,  de  mot*.  — , 

.  m. 

A[-t«ct-tt]».  f.diœ. 


lu 

Mi 


mal 

TOCi, 

grt» 

ÀV.i 
pet,i 

'^l'  i^  i-ts'é-rcjs.  m.  ef- 

fiC'er    ,1,1    a   I  tiupecltott    det  blés   à 

rioTfllif  ,   II:. 

AUiioMiAIlE  [-dà-ie]  V.  n.  nboniier: 
être  rti-lie.  —  iu  ricchezze,  abonder  en 
hchenet. 

AltBuNDATO.  -TA  (a.)  ad.  abondé. 

AliUo.\D£VuLBl-<lc->o-ie]  sd.  m.  f. 
abondant,  ante. 

ABlKiMiKVOLEZZA  (-lé-tsa]  «.  f. 
abondiime,  f. 

ABIJOMiEVOl.MEME  [-méu-te]  (a.) 
av.    abondotnmtiit.    V.  Aabo.xda^te- 

IlEîtTE. 

ABUONDEZZA  f-dé-Ual».  f.,  abbordo 

m    n/.oi, .>.,■,,...    /     I      «.....-..  .  .  ,^  ' 

'■].  av- 
KA«- 

[-III-I c]  ».  8.  i,r.  perfe- 

'""■;  parfaire;  acheter. 

■  ^  .'.v,  aftaiter,  adoucir.  —  l'res. 

al.D.j.-.i.s.ti,  isii,  istc,  iscono.  j'arliéce 

tu  arnecei,    ti  ac/i«re,   lù  acAéwrU ' 

adoucis,  lu  adoucis,  il  adoucit  etc. 

ABHonOACGIO  [-dàd-dgiojra.)  b.  m 

iorJag.  .m  »    .«v    / 

,*"'■  -ro]  V.  a.  aborder; 

"''"'  —,  aborder,  ac- 

Cus:-- 

*■>,  —TA  [-dà-io]  (a.)  ad. 


""""""'        -'--i,  m.; 

Il  1er  à 

'  di  ft- 

'ot/f . 

-mon- 

MK,,„  '^•'"*- 

ABBOnRArxiAUE  [-tcliià-re]  v  a 
faire  grossièrement.  V.  A(.cUBATTAI»e! 
— ,  T  n.  faire  trop  tite  ;  innaiHer 
""I.   —,  manger  malproprement   — 

rart.  a;r..  ta.  /ail  ^uj.  i,  faite  (I.;  jyro*- 

ATAJIENTE    (-tchia-ta- 
r.  la  peggio,  M(M  ie  nowt- 

a/'!.'   3   ,Ui. 

AUnoitRAnEf-ri^rclT.  n.  tégarer. 
^>.  s«vr  .i.isi  _   »   ,  -'""ipiere,  <you- 

>'tlvi(m.). 


ABB 

AB«inU4>AMKNT0  l-men-iojs.  m. 
pillage,  m.:  déprédation,  t.  — ,per  se- 
dizione, mutineiie;  rivolte,  T. 

ABBuni.NAKE  [-na-iC)  v.  a.  *ii*<fr« 
«•»  cMRmitn.  y.  ACC(iin'!«ARe.  —,  v.  r. 
se  mutiner  ;  se  porter  i  la  sédition. 

AUBurriNATo  (-Bà-toj.ABiwrn.NA- 
TO«E,  8.  m.  tédttie^ia:;mntiii,  ta.  —ad. 
mutiné,  et. 

ABUOITO.NARE  l-nà-re]  t.  a.  hem- 
tO'iner.  Abboiionarsl  i!  vestito,  bovron- 
sur  son  habit. 

ABBOTTU.NATO,  -TA  [Hià^toJ  (a.) 
ad.  boutonné,  é«. 

ABBOTTOKATURA  (-toù-ra]  t.  f. 
rang  de  houtons,  m. 

ABfiOZZA^IE^TO  [-tsa-fflëti-to]  (a.) 
s.  m  ébaticke:  et^ittt,  t. 

ABBOZZARE  [-isA-rej  t.  a.  fyancher; 
esifuisser. 
ABBOZZATA  K«i-  ta]  s.   f.  «^ift«,, 
,  ..  V.  Adbozzmlt.a. 
I      AJJBOZZATUXIO.-CIAf-Us-tmchio] 
aa  ébauché,  ée  à  demi.  — ,  riguardo  a 
I  frutta,  à  demi  métr.  mure. 
j      ABBOZZATO,  -TA  l-ieà-to]  ad.  étWtt- 
I  che.  ée.  —,  parlandosi  di  fi-uua,  ttrt , 
verte;  qui  nesl  )>as  mHr,  m^rt 
ABBOZZATORE  (-isa-io-rej  s.  m.  ce- 
\  lui  qui  ebauchey  qui  dégrossit  les  OH- 
:  xrages  de  sculpture:  praticien,  m. 
1      ABBOZZATLItA    [ -Lsa-tod-ra  ]   s.    f. 
!  (pi"  )  croquis;  crayon,  ni.;  ébauche  ■ 
esquisse,  t.  ;  (seuil.)  esquitte:  etou- 
1  che,  f. 

ABBOZZOf-biWso]  (a.)  B.  m.  tbattehe: 
esquisse,  f.  ' 

ABBOZZOLARSI  [-tso-làr-si]  (a.)',,  n 
p-  (ist.  nat.)  formare  il  suo  boztolo 
former  son  cocon. 

ABBRACCIABOSCHI  [-tchia-bô-*kil  s 
m.  arbosccllu,  rhicrefeuille,  m 

' .^Të 


ABi;  3 

IRÎCE  t-t*-rtj  s. 


abllorrrul 


"J   6.  m, 

irr.  aMor- 
'♦  peuir.  — 
•■,  iacoDo, 

tbhoTTt,  ils 


^ABBOmirrO.-TA  [-rt-to]  «l.   ak- 

^   aL^^^-    9»' '^^l'orre, déteste. 

TOM.»  r.  remplir;  se  remplir;  t,n- 
n**-  -  Part  aio,  ta,  enfU,  m. 


ABBRACCIAMENTé»    (-Icllia-mén-to] 
B.  m.  embrassement,  m. -.embrassade,  f 

ACBRACCIANTE  [-tchiàn-tej  ad.  oui 
embrasse.  ' 

ABBUACCIARE  [-tchià-re]  t.  a.  em- 
bratter;  entourer;  embrasser;  (fie) 
abbracciare  un'  impresa,  embrasser  une 
entreprise  ;—  una  professione,  embras- 
ser une  profession;  —  un'Opinione,  nn 
panilo,  embrasser  vne  opinion,  un 
I  ;H»r<i.(Prov.)Chimolioabbi-aocia.  poco 
stringe,  qui  trop  embrasse  maletreinl 
Abbraociai-si.  v.  n.  t'embrtuser. 

ABBRACCIATA  [-iclil^ia]  8.  f.  em- 
brassade :  arcniade,  t. 

ABKRACCIATO,-TA  [-tchii-to]  ad 
embrassé,  ée. 

.  ABUIUCCIATORK,  -TRICE  f-tchia- 
lo-rcj  s.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  em- 
brasse. '  ' 

ABBRACCIO  [-brà^cHo]  s.  m  «71- 
hrassemefil,  m.;  embrassade,  t. 

ABBRACCIOM  [-icbi<i-DÌ]  ar.  en 
embrassant. 

ABBKACIARE[-tchià-rt]  v.  a.  ro«igir- 
re^idre  mrandescent.   V.  ABEnACiAnF,' 

ABBRAGIAKE  Hgià-rc]  ».  a.  em- 
branrr;  brûler  1 

AnnUAMAIlF;  r-mà-rci  (t.)  ».  0.  con-  ' 


'•■■  a.  pigttar 
grier;  agnp- 
■ .  attrouper; 
'  les  forçats. 
.«  i-cù-to](a.)  ad. 


per.  -,  ijj, 
(Bar.)  atta 
ABIìUwi 
**"•'■ 

/"'  "  i-méiMo]  a.  m. 

aorei  :■,.     ,,     I 

ABhRKViAK£  [-rià-raj  v.  t.  abréger; 
raciourrir,  '    ' 

I      '■•■■■•    \TAMEXTK    (-B>ën-t«)  (a.) 
\  rivo,  -VA  [Hl-»o]  ad.  MM' 

l'-iii  aurrg-r  ' 

abusif i'^^^'-^^l-'^'-K.O.d. 


ABBREVIAI  ORE, 
abrértatrur ,  m. 

ABBREVIATURA  [-toù-ra]  s.  f.  abri, 
xiation,  f. 

ABBREVIAEIONE  [-tsi6-De]  8.  f.  re- 
tranchement ;  ratcourriitement,  m  • 
abrecialion,  f.  ' 

I     ABBRICCARE  t-cànre]  ».  n.  titrer 

I    V.  StACLIAr.E. 

I      ABBRIGLIATO,  -TA  t-Bfc-tO]  (a.)  M. 

,  bridé,  ée. 

I  ABBRIVARE  [-và-rc]  ».  n.  dicesi  del 
pni,ci|iiar  a  muoversi  îl  \-ascclki  prima 
di  «wr  preso  tutta  la  \-eloi.iià,  démar- 
rer. 

ABBRIVlDARIi  [-dà-re]T.  n.  fcver  dei 
brividi  dì  frtddo.  i'engourdir;  e  r&n- 
pori;,  alla  lebbre,  frissonner.  —  Pm. 
alo,  la,  enoourdi.  ie. 

ABBKlvruiHE  f-di-rt]  ».  n.  5rr  frit- 
'onMer;giilolUr.  —  Prcs.  abbiividisco, 
isci.  iBce,  iscono,  i«  frissonne,  tu  fris- 
sonnes, il  frissonne,  ils  frissonnent  • 

J*  grelotte,  etc.  ' 

ABBUI VIDITO,  —TA  [-di-Io]  ad.  traft- 
ti^  ie  de  froid. 

ABBRIVO  [-I)rl-»o]  S.  m.  (mar.)  il 
vEscello  ha  pre«o  V  abbrivo,  cio6  la  ve- 
iociià,  les  coiles  parlent,  ffourernent 

ARBR0^•ZAME1>(T0  [-Isa-mén-to]  s 
m.  l  action  de  rissoler,  de  hacir  t 

ABBR0^ZAKE  [-tsà-rc]  v.  a.  'hàtir- 
rissoler.  —,  il  disseccare  clic  fa  il  sole' 
fta/«-.— ,  per  abbruciar  la  peluria! 
pamber.  ' 

ABBUONZATEI.I.O,  -LA  [-tsa-tèl-lo] 
(a.  ;  ad.  un  peu  bronzé,  ée. 

ABBRONZATO. -TA  [-tsà-to]  (a.)  ad. 
hale,ee;hati.ie.  m    y«u- 

ABBRO.NZlREHsl-rel(a.)».a.en  irr 
bronser;  se  hùter.  —  Près,  isco  isci' 
iscc.  iscono,  je  me  kdle,  tu  le  hâlet,  il 
se  hdle,  ils  se  liaient.  ' 

ABBRONZITO.  -TA  [-tsi-lo]  (a.)  ad 
bronze :liùié.  et  M  •,/ »u. 

ABBROSTIRE  f-stl-re]  v.  a.  iiT.  flam- 
ber  ;  brûler  légèrement.  —  Près,  abbro- 
stiKco,  Isci,  isce,  iscono,  je  flambe,  lu 
flambes,  u  flambe,  ilsllambent.—fut 
ito,  ta, /lonibf,  f>. 

ABBKOSTITLRA  r-tob-ra)  s.  f  Vae- 
tioti  de  rissoler,  de  haiir,  de  hâler  f 
ABBROSTOLIKE  [-li-rc]  v.  a.  irr.  èrti: 
«f  K.  Abobcstolare  —Près,  abbro- 
slolisco,  isci.  isce,  iscono,  ;>  brùie,  tu 
braies,  il  bmie,  ils  brûlent 

ABBHOSTOUTO,  -TA  Hl-toJ  (i.) 
ad.  brulé,  ee  ' 

ABBliLCIACrn  s  inc-kià-rel 

T.  a.  bniter.  V  f. 

ABBKLCIAMKN  /hia-mda- 

»0J  s.  m.  l  action  de  biùL  r    f 

ABIiltuciA.NTE  [-broii-tcliiàn-te]  ad     ' 
tn- '  brûlant ,  ante  ;  ardent  ente 

ABBKLCIARE  L-b.oU-tcdi^-rc]  V    a. 

brûler.  —  carte,  una  lellera.  una  città. 

orûUr  d's   jyapiers,  une  lettre,  uni 

I  «•«'/«  ;(iperb(.l.;  esser  abbrucialo  di  da- 

I  n«ro.  naroir  pas  le  lou;  n'amir  ni 

aenier  ni  maille 

ABBIlCClATICCIO.-CTA[.bron-tcWa- 
tl-toliio]  ad.  brûlé,  ée.  Puïza  d'abbm- 
cialiroii.,  f/i^n/  le  brûlé 

AIUtniciATO,  -TA  l-brou-tchft-tsl 
ad.  brûle,  te.  VI50  abl.niciau»,  incotto 
haie,  ee;  (fig.)  bisognoso  di  danarr». 
tantletcu.  * 

Anni-  t'NAMFNTO  M-rou-na-mcn-toJ, 
*■"' '  •  H<m  de  unirrir. 

"'  '  a,  teint  bruii. 

./'  '  ■■  ..  --.'.ù-re]v  a.  6fi». 
nir.youcjr.  hdlei.  Mettersi  inbmfto. 
prendre  le  deuil.  —  Part,  ato,  to,  brm» 

^BBRUMRE  [-brou-ni-rej  v.  a  Irr 
brunir.  ^Vrt».  abbranUco,  taci,  {aee! 
iicono.j*  brunit,  Ht  brmù,  n  fimnît 
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iU  bruttiutnt.  —  Part,  ito,  ta,  bruni, 
ti.  V.  ABBHLvtAiiE.  —,  T.  D. diveiiirbru- 
no,  brunir;  ir  h&ler. 

AriBKL'SCAUK  i-hrou-sr^re]  ».  *. 
(cappi'll.  :  l'.dinlifr  u»  rhaprau. 

AUimtsriAUK  [-bruu-biià-rel  t.  a. 
fiamher  la  volaille. 

ADUKUSTUUIIE  [-hrou-8to-là-re]  r. 
a.  ritsoler  ;  griller  ;  deiticher  par  l* 
ftu.  —  il  cade,  brûler  te  cafi.  —  Part, 
ato,  ta,  brûlé,  et. 

ADDKUTI  MENTO  [-brou-ti-mén-to] 
(a.)  s.  ni.  abrutiuemnit,  m. 

ABDIIU  TtllK  l-bruu-ii-rc]  (a.)  v.  a.  e  d. 
irr.  abrutir.  —  Pips.  abbrutisco,  isci, 
iscc,  iscono,  j'abrutii,  tu  abrutii,  il 
abruiil,il$  abrulisseut.  —  Pari,  iiu,  la, 
abruli,  ie. 

AnilllUTTIRE  (-brout-fi-rel  (a.)  y.  a. 
irr.  déformer.  —Près,  abbrullisco, isci, 
isce,  iscono,  je  deforme,  tu  déformtt, 
il  deforme^  ttt  déforment.  —  Pari,  ito, 
ta,  deformi,  ée. 

ABIUiCClNAUE  [boul-tchi-nà-re]  (a.) 
T.  a.  louner  di  la  trompette;  (Hg.)  oi- 
êourdir  q.  u. 

ABBUCINARE[-bou-lchi-nà-re)  r.  n. 
assordar  con  grida,  «'(ourdir  avec  le* 
crii,  le  caquet. 

AUBUIAKSl  [-bou-iàr-si]  v.  r.  oscu- 
rarsi, ie  faire  nuit.  —  Part,  ato,  ta,  fait 
nuit. 

ABBURATTAMENTO  [  -bou-rai-ta- 
mén-lo)  s.  m.  l'arMon  de  bluter,  f. 

ABBLIIAITAUE  {-bou-iat-ià-re]  v. 
a.  cernere  la  farina  dalla  crusca,  b/u(er,° 
(fig. )  malmenare,  maltraiter.  —  Part, 
ato,  ta,  lilulé,  ée. 

ABIJUKAT TARSI  J-bou-ral-làr-si]  t. 
r.  ie  louimenter.  V.  Smaniare. 

ABBUKATTATOIO  [-bou-ral-ia-tó-io], 
pi.— TOJ,  s.  m.  blutoir,  m.  V.  Krlllo.^e. 

ABBUUATTATOUE[-bou-rat-ia-ló-re] 
s.  m.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  blute. 

ABDICARE  [-cà-rc]  v.  a.  abdiquer. 
—  Part,  ato,  ta,  abdiaué,  ée. 

ABDICAZIONE  [-lsi6-ne]  s.  f.  abdica- 
tion, f. 

AUDOMINE  [-dò-mi-ne],  abdomem,  s. 
m.  oaî-c«i<re,  ra. 

ABDUTTORE  [-dout-ió-re]  (a.)  s.  m. 
(anal.)  abducfrur,  m. 

ABDUZIONE  [-dou-Uió-ne]  (a.)  s.  f. 
abduction.  T. 

A  BEL  AGIO  [  à-dgio  ]  (a.)  ar.  d  ion 
aite. 

A  BEI,  DIKETTO  [-lòl-to]  av.  à  plai- 
lir  ;  exprti. 

A  BELLO  STUDIO  [stoii-dio]  (a.)  ar. 
tout  exprès  ;  à  deaein. 

A  BE.NE  PLACITO  [plà-tchi-lo]  (a,) 
av.    à  tolonlé. 

ABERDEN  [-bèr-den]  (a.)  f.  cit.  di 
Scozia,  Aberdeen. 

A  BEKLINGOZZI  [-giVtsi]  (a.)  av.  en 
forme  de  galette. 

ABERIIAZIONE  [-lsi6-ne]  s.  f.  (aslr.) 
moto  poco  sensibile  nelle  stelle,  aber- 
ration, f. 

ABESPERTO  [-spèr-lo]  av.  par  ex- 
périence. 

AIJETAIA  [-tà-iaj  s.  f.  /i>u  planté 
de  sa}iiiii,  m.;*apintère,  i. 

ABETE  [-bé-tej  8.  m.  sorta  d' albero, 
iapin,  m. 

AB  ETERNO  [-lèMio]  (a.)  av.  déi 
l'eterniti. 

ABETINO,  — NA  [-tl-noK«l.)<''«a- 
pin. 

ABETO  [-bé-to],  ABEZzo,  s.  m.  tapin, 
m.  r.  Abete. 

A  BIDOS.SO  [-dbs-so]  (a.)  av.   d  poil. 

ABIETTO,  —TA  [-bièt-lo]  (a.,  ad. 
abject,  eete. 

ABIEZIONE  [-tsió-ne]  (a.)  s.  f.  abjec- 
tion, f 

ABIGEATO  [-dge-à-lol  s.  m.  furto  di 
bMtiani,  abigéat,  m. 
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Alilt.iEu  [-bi-dge-o]  s.  m.  voUur  di  1 
troupeaux,  m.  \ 

ABILE  [à-bi-le]  ad.  m.  f.  habile;  ca-  ; 
pable,  m.  f.  I 

AB1LI.S.SIM0,  -MA  [-Ils-siHnio]  (a.)  I 
ad.  sup.  trèi-habile,  m.  t. 

ADILH  À     I  -là  ],     ABILITADE,    ABILI-  | 

TATE.  ».  f.  habileté;  (giurispr.)  Aobi-  ; 
lilé;  rapacité,  f.   — ,  farabiliU  al  pa- 
gare, donner  du  tempe  pour  payer. 

ABILITAUE  [-là-re]  v.  a.  reudre  ha- 
bile, capable  ;  habiliter.  —  ParL  au>, 
ta,  rendu,  ue  habile. 

ABII.ITATIVO,  -VA  (-tl-vo]  ad.  (t. 
de'  curiali)  atto  ad  abilitare,  qui  peut 
habiliter,  rendre  capable. 

ABILITAZIONE  l-lsió-nel  s.  f.  /'oc- 
don   d'habiliter  ;habilitalion,  f. 

ABILMENTE  [-mcii-te]  av.  habile- 
ment. 

AB  INITIO  [-nl-tsi-o]  (a.)  av.  dis  le 
commenrement. 

AB  INTESTATO  [-«Uk-to]  (a.)  av.  ab 
intestat. 

A  BIOSCIO  [biò-chio]  (a.)  av.  a 
biotto ,  a  terra,  à  terre. 

ABISSARE  [-s&-rc]  v.  a.  abtmer.  — 
Part.  aU),  la,  abtmé,  ée. 

ABISSINIA  [-si-ni-al  (a.)  s.  f.  reg. 
dell'Africa  orient.,  Abyninie,  f. 

ABISSINIANO,  — NA  [-nià-no]  (a.)  ad. 
e  s.  abyssin,  ine. 

ABISSO  [-bi»-.so]  s.  m.  abîme  ;  gouf- 
fre, m.  Un  abisso  di  disgi-azie,  un  abîme 
de  malheurs.  — ,  enfer,  ni. 

ABITABILE  [-U-bi-le]  ad.  m.  f.  ha- 
bitable ;  logeable,  ni.  f. 

AUITACCIO  [-U-lchio]  (a.)  s.  m.  peg. 
(rr«-m(iurai«  habit,  m. 

ABITACOLO  [-là-co-lo]  s.  m.  habi<a- 
tion,  (. 

ARITAGIONE  [-dgi6-ne]  (a.)  s.  f.  hor 
bitation,  f.  ' 

ABITAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
/or;emen(,  m. 

ABITANTE  [-tàn-te]  ad.  e  s.  m.  f. 
Iiabilani,  ante. 

ABITANZAI-iàn-tsa]s.  f.  habitation, 

f.   V.  ABITAZIONE. 

ABITARE  [-tà-re]  v.  a.  e  n.  stabilir 
sua  dimora  in  un  luogo,  habiter  ;  di- 
meurer. 

E  questa  parte  abiiaro  i  discendenti 
di  Sem  (G  Vili.). 

—  ,  (colla  prcp.  in  o  nel)  habiter. 

Ella  ò  si  schiva  clic  abitar  non  degna 
Piti  nella  vita  faticosa  e  vile  (Pelr.).        i 

—,  popolare,  peupZer.  — ,  aroircom-  ! 
merf-e. 

ABITATIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  fcobi- 
table,  ni.  f.  V.  Abitabile. 

ABITATO,  —TA  [-là-tc]  ad.  habité,  ée.  | 

ABITATO  [-tii-to]  (a.)  s.  m.  luogo  abi-  j 
tato  (lugli  uomini ,  lieu  habité,  m.  \ 

ABITATORE  (-Io-re]  s.  m.  habitant, 
m.  V.  Abitante. 

ABITATRICE  [-trì-tche]  s.  f.  habi- 
tante, {.  I 

ABITAZIONE  [-isió-ne]  s.-f.  luogo  da  i 
abitare,  haliilation  ;  demeure,  f. 

ABITAZIUNCELLA  [  -tóion-lchòl-la  ] 
(a.)  s.  f.  dim  petite  habitation  ;  mai- 
ionnetle,  f.  I 

ABITELLO  [-tèl-lo]  (a.)  s.  m.  dim. 
petit  habit,  m. 

ABrrEVOLE[-té-vo-le]  ad.  m.  f.  habi- 
table, ni.  f.  V.  Abitabile 

ABITINO  [-li-noj  s.  nj.  (divozione) 
coqueluchon,  m.  V.  Scapolakio.  — , 
ad.  dim.  petit  habit,  m. 

ABITO  [à-bi-to]  8.  ni.  habit  :  habille- 
ment, m.  — ,  f)er  usanza,  costume,  ha- 
bitude: coutume,  f. — ,  tempénimenl, 
m.;  complexiou,  f.  Lasciar  1'  abito. 
quitter  le  fro'-.  (Prov.)  L'abito  non  fa  il 
monaco,  r/iabi<  ne  fait  pas  le  moine. 

ABITUALE  [-tou-We]  ad.  m.  f.  fcabi- 
luel,  eUe. 
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ABITUALMENTE  [-toual-mén-tej  tv. 
Dar  habitude. 

ABITUAIiSI  [-lou-àr-si]  V.  r.  ihabi- 
tutr  ;  larroutumer. 

ABITUATEZZA  [-toua-tét'Hsa]  ■.  f.  ha- 
bitude, f. 

ABITUATO,  —TA  r-iou-4-to]  ad.  ha- 
bitué, e>. 

AIUTI  AZIONE  [-toua-lsi6-ne]  s.  f. 
{'ai-don  de  < habituer  ;  habitude,  (. 

ABITUCCI ACCIO  [  -tou-tchiàl-tchlo] 
(a. ^'    •  •  'ieil  et  maurau  habit. 

A  loiit'tcbio)  (a.)  8.   in. 

dilli  •  'bit.  m. 

AiiiUDi.M'.  i-toB-di-ne]  B.  f.  h(M- 
tudi.  t. 

Anrrrnn  r-toh-roi  s.  m.  habitation, 

f.  r  "  NK.     ■ 

A  i-tsèf-fe)  av.   abbon- 

dati: iiton. 

AUl.Ah.MARE(-raà-re]  V.  a.  bMmer. 
V.  Biasimare. 

ABLATIVO[-tl-vo]8.m.(grara.)ab/a- 
tif,  m. 

ABLUZIONE  [-bloo-taió-ne]  s.  f.  ablu- 
tion, (. 

A  BOCCA  APERTA  (-pèr-ta]  (a.)  av. 
bouche  beante  Parlar  a  bocca  aperta, 
parler  librement. 

A  BOCCA  CHIUSA  [-kiob-ss]  (a.) 
av.  bouche  close  ;  ioni  parler. 

A  BOCCONI  [-có-ni]  (a.)  av.  par 
morceau.T. 

ABOLIBILE  [-ll-bi-le]ad.  m.  f.  abolu- 
iable.  ni.  {.;  qui  se  peut  abolir 

ABOLIMENTO  (-nién-tol  s.  m.  aboli- 
tion, f.  V.  Abolizione. 

ABOLIRE  [-li-re|  v.  a.  irr.  annullare, 
abrogare,  render  nullo,  abolir:  abro- 
ger. —  Près.  alMilisco.  isci,  isc*,  iscono, 
j'abolii,  tu  abolii,  il  abolit,  ih  abo- 
lititnt. 

ABOLITO,  -TA  [  -li-to  ]  (  a.  )  ad. 
oboii,  le. 

ABOLIZIONE  [-tsió-ne]  s.  f.  aboli- 
tion, f. 

ABOMINABILE  [-nà-bi-le]  (a.)  ad. 
m   f.  abominable,  m.  f. 

ABOMINARE  [-nà-re]  v.  a.  abhorrer. 
V.  Abdominare. 

ABOMINEVOLE  f-né-vo-le  (a)  ad. 
m.  f.  abominable,  m.  f. 

ABONDARE  [-dà-re]  v.  n.  abonder. 
V.  Abbonoake. 

ABORIGENI  [-rl-dgc-ni]  s.  ni.  pi. 
nome  appellativo  de'  primi  abitatori 
d'un  pac^e.  ossia  di  quelli  di' ivi  ebbero 
la  loro  origine,  aborigénee,  m.  pi.  —, 
s.  m.  pi.  )iopoli  indigeni  d'Italia  .rlie 
occuparono  le  alture  delle  montagne 
degli  Apennini  nel  centro  presso  Rieti. 
Aborigèuei,  m.  pi. 

AB  ORIGINE  [-rl-dgi-iie]  (ar.)  av.  dèi 
le  principe. 

ABORRENTE  [-rèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  abhorre. 

ABOKKEVOLE  [-rc-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  (ihi.mir,   ble,  m.  f. 

ai  n  io  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 

al' 

Ai  i-re]  V.  a. irr.  abhorrer. 

V.  Al'.UoKKIUL. 

ABOKTARE  [-tk-rc]  v.  n.,  ABORTIR!»,  v. 
r.  sconciarsi,  avorter  ;  {atre  une  faune 
conche. 

ABORTATO, -TA  [-tà-to]  (a.)  ad. 
avorté,  ée. 

ABOIlTICCIO,  —CIA  [-ll-tchio],  ad. 
atorlon,  m. 

ABORTIRE  [-t1-re]  (a.)  v.  irr.  faire 
une  fausse  couche;  avorter.  —  Près, 
abortisco,  isci,  isce,  iscono.  —  Part,  ito, 
la,  ararle,  ée  :  fait  une  fautse  couche. 

ABORTIVO  [-li-vo]  8.  m.  sconciatura, 
aroriement,  m.;  fautse  couche ,  f.  —, 
cosa  falla  alla  peggio,  chose  qu'on  a 
faite  à  la  diable.  —,  Bore  o  frutto  mo- 
struoso, afxirton,  m. 


AbOHTlYO,- VA  [-ti-vo]  (■)«).  alxtr- 
tif,  ite. 

aBOKTO  [-bòi-io)  ».  m.  parto  innun- 
xi  tempo,  fatute  couche  d'une  femme 
cn<:eiiiie  ,  f.   V.  Abortivo. 

AlìUSl.\A[-$l-najs.f.  frutto  dell' abo- 
sino,  j>rvne,  l.   V.  Abosi:<o. 

AlKiSI.NO  [-st-Do]  s.  m.  pnutier,  m. 

y     >(  MNO. 

Alii.ACADABRÀ[-bràJ(a.)s.  m.abra- 
coiiiii  ict  ;  abra^aian.  m. 

A  UKACtlA  APEi;rE[-tchia-a-pèr-te] 
(a.^  av.  à  brat  ouverte. 

A  iiKA>'1 1  brà-[>i;  :  a.i  a»,  en  loque*. 

A  DltANU  A  UUANU  [-brà-DO]  (a.)  av. 
lantLeuu   i,  ir  /  i  m' ^au. 

el  s.  f.  {med.)n- 
tì-  ision,  f. 

A....,  .fi-isi»]vocescher- 

aavuie  I  '  n  baite  les  matnt. 

A  BUI  .A  [ -chiòl-U  ]  (a.) 

ar.  a  l/n,;'-  a''a.iue. 

ABUU[u-l>r<>]s  n..  pianta, g/i/cirw.  f. 

ABU0GAI;K  [-gà-rej  t.  a.  cassare, ao- 
Dullare ,  abroger  ;  annuler.  —  Part, 
alo,  ta,  abroge,  ée. 

ADKOS TINE  [-Sli-ne],  ABROSTISO ,  s. 
m.  sorta  d'  uva  per  conciar  il  vino,  torte 
d*  ra:tin.  —,  uva  s^vatica,  lambru- 
che  :  lambrutque,  f. 

ABllOTA.NO  L-brò-ta-Do],  abi-.otixo  , 
s  ni.  erba  di  calda  virtù,  aurons,  f. 

ABI;0TO>'OlDE  {-nò-i-dcj  s.  f.  pian- 
ta petrosa,  abrolonoi'de,  f.  | 

ABKL'OTINA   [ -biou-o-l1-na  ]   f.  t.,\ 
ABi;iiiTiMO,m.,auron«,f.  K.  Abbota:<0. 

ABliL'TO  [-bruù-lo],  EX  abrlpto  (a 0 
av.  ex  abrupto  ;  à  l'improtitle.  | 

ABKl'ZZO[-broiit-tsuÌ(a.)s.in.proT.  | 
re«uodi  Napoli  (Ilal.),  il6russ«,  f. 

........  '_,én-t.'ia].  ABSEN71A  ,  s.  r.  I 

1  s(nce,f  iéloiynementim.  j 

•  ìt:]  s.  f.  (a-.iri.inj  cir- 
cola u  'I  piuttosto  estremi-  | 
tà  dell'  1  ■  della  sua  orbita,  i 
abside  ,:  ^                 ni.) d'une  planète.  | 
— ,  (ardi.;  abiidi,  t.  l 

ABi»OHBSKE  [-si»r-be-re]  (  a  }  v.  a.  ' 
absorber.  i 

ABSORTO,  -TA(-iòr-to]  ad.  cUieor- 
■  é,  ée.  I 

ABSTEMIO  ,  -lA  [-stè-mio]  ad.  ab-  ' 
etèrne,  ni.  f.  V .  AsTuito. 

AIUCHIU  f-bou-klr](a.;  s.caat.  forte 
■  ■  -itto.^tiouAir. 

■  A  [-buun-dàn-tsia]  (a.)  s.  | 

Ali  -bouon-cón-to](a.)  I 

av.  â  '  '. 

ABI'  -^oaoD-coaò-re]  (a.) 

a»,  de  bon  caur. 

A  Bliu.N'  UBA  [-boaoD-«-fs]  (a.)  av.  I 
de  h',Hw  h'ure. 

'  me  a  cortigian  perfetto, 

-er  in  pie  sempre  a  buon' 

i .  C  ATO  [-boaon-mer-c^-lo] 

■  marche. 
A  i>i.  M  >  iKliru  [-bouon-pòr-to]  (a.) 

iiT.  à  bon  }>ort. 


JTcc 


ACC 


ABUSIVAMENTE  [-boa-st-va-mén-te]  |  «<r;  adtenir.  Accadersi,  t.  r.  cortMmr 


av.  abusivement 

ABUSIVO,  -  VA  [-bou-«l-vo]  ad.  abt*-  \ 
sif,  ice.  ! 

ABUSO  (-boti-so)    .  m.  afeu»,  m.    V. 
Abcsazio:<e.  — ,  per  disusanza ,  dèsac-  | 
coutumance ,  t. 

A  BUSSO  [-botts-so]  (a.  v.)  av,  abon- 
damment. I 
ABUTILO  [-boii-ti-lo]  s.  m.  pianta,  , 
abutilon,  m. 

ABUZZAGO[-bout-tsèrgo]s.m.  uccello  i 
di  rapina,  buiarii,  m.  { 

I  ACACIA  [-cà-tchia  ]  «.  f.  pianu  d'E-  ; 
i  giilo.  e  sugo  spremuto  da'  suoi  frulli,  ' 
'  acacia,  in.  1 

!     ACAUIA  [-cà-di-«]  (a,)  8.  f.  Nuova  Sco- 
zia, penisola  dell' Amcr.sett.,Jca<ii«,f.  I 
I      A  CAFFISSO  [  -fis-so  j  (a.)  av.  avec 
abondance. 
A  CAGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  a»,  à 
'  caute. 

'     AC  AIDE  [-cà-i-de]  (a.)  8.  m.  magi- 
I  strato  arabo,  caid,  ni. 

ACAIÙ  [-ca-ioìi]  s.  m.  sorta  di  frutto, 
;  acajou,  nj.  —  ,  albero  indiano.  Y.  Ana- 

'  CAKDO. 

,      ACAilBARO  [-càm-ba-ro]  (a.)  s.  cil. 
I  del  Messico,  ilcambaro. 

A  CAMBIO  [-càm-bio]  (a.)  av.  en 
\  éi  hauge. 

1  ACAMBO  r-càm-bo]  s.  m.  reg.  di  Chi-  i 
j  nca,  Acambou.  j 

ACANINO  .  -NA  [-nl-no]  ad.  cruel, 
I  elle.  V-  CniDELE.  I 

ACANTO  [-càn-to]  s.  m.  cerU  erba,  j 
acanthe:  branche  ursiru,  f. 
I     A  CAPO  A  L' INGIÙ  L-dgioù]  (a.)  av. 
;  la  lite  en  hot. 

!  A  CAPO  D'ANNO  [-d'àn-oo]  (a.)  et. 
\  au  jour  de  l'an. 

ACAPONETA  f-nè-ta] (a.)  s.  f.  dt.  del- 
l'Amer,  seti.,  Acapcineia. 

A  CAPRICCIO  [-prit-tchio]  (a.)  av.  à 
volortté. 

ACARNANIA[-Dà-ni-a]Ca.)8.  f.  prov. 
j  (ani.  Epiro)  ^1  cortiuni«,  f. 
I      ACABNANIANO  ,  -NA  [-ntà-no]  (a.) 
ad.  e  s.  acamariifft,  «rin«. 

ACARO  [à-ca-ro]  s.  m.  sorta  di  ver- 
micello, rtron,  m. 

A  CATAFASCIO  [-fà-chio]  (a.)  av.  en 
détordre. 

ACATALESSIA  [-lès-si-a]  (a.)  s.  f.  oca- 
taleptie,  K 

AGATE  [-cà-te]  B.  m.  Àchate,  m., 
fido  Acale,  compagno  d' Enea.  —,  agate, 

f.     V.  AGATA. 

ACAZIA  [-cà-uia]  8.  f.  acacia,  m. 

ACCA  [âc-ca]  8.  f.  otuva  lettera  del- 
l'alfabeto,  sotto  questa  figura  H,  H,  m.  f. 
Non  valer  un'acca,  ne  rten  valoir. 

ACCACCHIARSI  [kiàr-si]  v.  r.  se  ra- 
tatiner; t'unir.  V.  Acquattarsi. 

ACCADEMIA  f-dè-mi-a]  s.  f.  acadé- 
mie, f.  Da  Acadenius,  signore  d'un  luo- 
go pubblif"  ne'  sobborghi  di  Atene,  or- 
balo di  alberi  e  di  statue  ,  consecrato 
agliescrcitamenti  filosollci.  Platone  in- 
segnò quivi  la  filosofia.  —  della  Crusca, 
Drizza  à  buuo  porto  l' affannata  vela  i  —  francese,  Académie  de  la  Crusca , 


Pi'ir 

A  utON  PUNTO  [-bouon-poiiD-to]  (a.) 
a»   afirojìof.  opportunément. 

:-sà-tcliio]  i.m.peg 

p  lijus  détestable,  m. 

a-re]  V.  a.  e  r.  o6t»- 

mal. 

ito  segno  si  abusa  la  pazienza 

iftiii'    '  Mo:il     ,ili<iie-l-cin  <t  ce 

Il  ra.<»s.). 

■■-■■■  - .-  •-.  l'tié.- 

XBVSATUKh  i-bou-sa-io-rejs.m.çiii 

luee. 

ABUSAZIONE  [-bou-sa-Uiò-ne] ,  abo- 

UONB,  ».  f.  a6M,  DI. 


Académie  français*.  —  delle  scienze, 
delle  belle  arti.  Académie  des  scierices, 
desbeaux-artt  Danto  stani  patii  in  Firen- 
ze dall'  Ai-catlemia  della  Crusca  (Ked.). 
— ,  Università,  Unirertilé,  f.  Dare  un' 
accaileniia,  donner  un  concert. 

A(  '  'KNTE  [-mén-tel  av. 

aca 

A( 
—ti 
mi'i  1- 

ACOAi.à 
fiit»*^.  ni. 

ACCADENZA  [-dcn-tsa]  s.f.  éténtmenl, 
■n  :  rircofitlanrf.  f. 


-CA  [-dè-mi-co],  pi. 
.  -ke]  s.  e  ad.  acaaé- 
idemique,  m.  f. 
.  A  i-m)-sia]  8.  m.  acadé- 


ACCADFUK[-dé-re)v.n.lrr.linp.arW-  »  arrhes. 


Prêt,  accadde,  adderò,  il  arriva. 

ACCADEVOLE  [-dé-vo-lc]  ad.  m.  (.qui 
peut  arriver:  éventuel,  elle. 

ACCADIA  [-cà-di-a]  (a.)  a.  f.  borgo 
d' Italia,  Accadia. 

ACCADIMENTO  f-mén-to]  s.  m.  évé- 
nement, m.   Y.  AVVKMIIE!«TO. 

ACCADUTO,  -TA  [-doû-lo]  (a.)  ad. 
arrivé,  te. 

ACCAKFARE  [-ft-re]  v.  a.  strappar  di 
mano,  hnpper  ;  gripper  ;  attraper. 

ACCAGIONAMENTU  [-dgio-na-mén- 
to]  s.  ni.  imputation  ;  accusation,  f. 

ACCAGI(.ià>ARE[-dgio-iià-rel  v.  a.  ao- 
cuter:  imputer. 

Non  fu  accagionato  pubblicamente  di 
un  omicidio? (Segner.) 

ACCAGIONATO  .  —TA  [  -dgio-nà-to  ] 
(a.)  ad.  acctM«  ;  imjiuté,  ée. 

ACCAGIONATOKE  [-dgio-na-ló-re]  8. 
m.  qui  accuse,  impute. 

ACCALAPPIARE  [-pià-re)  v.  a.  pren- 
dre dans  les  Mets,  le  ptége.  —  Part. 
ato,ta,;>ri«(m.),pri»e  (t.)dan*  le  piège. 

ACCALDATO,-TA[-dà-to]ad.  échauf- 
fé, ée.   Y.  SCALMOMATO. 

ACCALORARE  [-là-re],  ACCALORIRB, 
V.  a.  nntmer;  exciter.  —  Part,  alo,  ta, 
a/lime,  ée. 

ACCAMBIARE  [-bià-re]  v.  a.  changer. 

Y.  CAMBI.sr.E. 

ACCAMPAMENTO  [-mén-to]  S.  m. 
campement,  m. 

ACCAMPARE  [-pà-re]  V.  a.  montrer; 
faire  voir  ;  produire. 

ACCAMPARSI  [-pàr-sij  v.  r.  camper; 
dresser  les  tentes.  —,  v.  a.  e  fig.  Jiùre 
valoir  ;  produire. 

ACCAMPATO,  —TA  [-pJi-to]  (a.)  ad. 
campe,  ée. 

ACCANALARE  [-là-re]  v.  a.  scavare 
a  canale,  canneler. 

ACCAGLIARE  [-lià-re]  v.  a.  coagu- 
lare, rappigliare,  coaguler;  cailler. 

ACCANARE  [-nà-re],  accan^xigiare.  v. 
a.  découpler,  lâcher  les  chiens.  — ,  v. 
n.  ptr  accanire,  donner  le  cerf  aux 
chieris  ;  lancer  le  cerf. 

ACCANATO,  -TA  [-nà-to]  ad.  deve- 
nu, ue  furieux,  euse,  irrité,  ée  ;  (Bg.) 
astretto,  perseguitalo  (  Y.  — ),  persécu- 
té, ée. 

ACCANIMENTO  [-mén-to]  (a.)  a.  m. 
acharnement,  m. 

ACCANIRE  [-ni-re]  v.  a.  irr.  acliar- 
ner  ;  irriter  ;  ed  accahirsi,  v.  r.  j'irr»- 
ter;  s'acharner.  —  Près,  accanisce, 
isci,  isce,  iscono,  je  m'acharne,  tu  t'a- 
charnes, il  s'arhame,  ils  s'acharnent. 

ACCANITAMENTE  [-mén-ie]  av.  arec 
rage,  furie. 

ACCANITO,  —TA  [-ni-to]  (a.)  ad.  en- 
rage'; irrité,  ée.  —  al  lavoro,  itère' 
avec  ardeur  au  travail.  —  al  giuoco, 
oc/wme  oujeu. 

ACCANNELLARE  [-là-re]  v.  a.  avvol- 
gere filo  sopra  i  cannelli,  cAar^er  le» 
Oobines. 

ACCANTO  [-càn-to]  prep.  allato,  au- 
près ;  d  côté.  —,  per  dietro,  dernere 
apre*. 

ACCANTONAMENTO  [-mén-to]  (a.) 
s.  m.  cantonnement,  m. 

ACCANTONATO,  -TA  [-nà-to)  ad. 
fatto  a  cantoni,  qui  a  plusieurt  côtés. 

ACCAPACCIATO,  — TA  [-lchià-to]ad. 
çui  a  la  tète  pesante. 

ACCAPARRAMENTO  [-œén-lo]  (a.)8. 
m.  arrriparement,  m. 

ACCAPARRARE  [  -rà-re  ]  (a.)  v.  a. 
accaparer:  arrher;  donner  des  arrhtê. 

ACCAPARRATO,  —TA  [-rà-to]  (a.;  ad. 
accaparé,  ée. 

ACCAPARRATORE  f-tó-re]  (a.)  8.  ■. 
accapareur,  eues  ;  relui  qui  donne  i$» 


a 


AGC 


dre  aH«  chtniu.v    V.  AoCinouAKU. 
At  i  r«]«.a.ac4«v«r, 

te: 

At  >i  [-Ito-mén-Ui]  t. 

ni.,AccAi'ik,LiAituÀ,  i.  |>rtM ait*  dU- 

tUtUB,  t. 

ACCAPlCLURSt  (  -V^-tà  ]  T.  R.  M 
prtMdrt,  i«  (jr«r  ouj  ckivtux. 

ACC.APirol.AUF.  (-la-PL-J  V.  a.  fW(lf« 
la  /?■.■■•■•-'.'-  1  uii  Utit. 

\  V  rO,  -TA   (  -ichii-lo  ) 

^.  -  cappft,  tutt loppe,  te 

d'un  r'iu'iiniij. 

ACCAIPAUb  [-|A-reJv.  a.(capeU.) 
épluchfr  :  couper. 

ACCAPPATOIO  [-ló-iol.  pi. -TOI, 
s.  m.  tipcce  de  maniia*  de  tuile  plitM* 
par  U  haut  :  leijitoir,  m. 

Al  L-pii^rej  V.  A.  ii«r  aixc 


't. 


A- 


.A  [-(oii-ra]  ».  I'.  riaud 
(^o:.  .:  d'mi«  corii«,  lu.;  (ttg.) 

il..:  (r-.) 

AL',.-. . , . ...uii  i-oa-re]  v.  a.  cAa- 
porui*!.  —  l'w i.  all',  la,  chaponnt,  et. 

ACCAPPUCCtAKE  (-|Hiui-n:hià-re)  v. 
a.  deluder  :  datenir.  V.  Cavuffakk. 

ACCAPIUCCIAUB  Hcliik-rta]  v.  n.  ed 
ACCAPiiicciAiisi,  V.  r.  èlrt  taiti,  it  dt 
frayeur:  fremir. 

ACCAl'KICCIATO,  —TA  [ -IcUià-to  ] 
(a.)  ud.  saisi,  te. 

ACCAUEZZAMENTO  [-isa-mén-iûj  a. 
m.  carttse .  cajolerie,  f. 

ACCA  II  KEZZ  ANTE  i-Uàn-le]  (a.)  ad. 
cartuaiit,  aule. 

ACCAllEZZARE  [-l5&-rc]  v.  a.  caro- 
ter:  cajohr  :^l\aller  ;  cullXKer. 

ACCAREZZATO,  —  TA  [-Isà-lo]  (a.) 
ad.  r  areni,  te. 

ACCAUEZZEVOI.E  [-Isc-vo-lc] ad.  CO- 
rtesant ,  ante  ;  ttalleur,  tuae. 

ACCAliNAIiE  t-iii-re],  accarîiire  , 
V.  n,  entrer  daii*  la  chair. 

ACCAKTOCCIAUE  [ -uliià-re  ]  v.  a. 
tiiveloiiiier  en  fnnne  dt  cornei  ;  mettre 
dam  un  cornet  de  pafiier.  —,  t.  r.  te 
rouler  comme  un  cornet. 

ACCAUTor.civro.  —ta  [-iciûàrio] 

(a.;  iié.ee. 

.\  '  (>  [-Uién-tol  ».  m.  ma^ 

ria  I  .  f. 

ACr.ASAIU.  i-sàH-ejT.  n.  arriver.  V. 
AccAnEnt. 

ACCASARE  [-sà-re]  T.  a.  fabbricar 
case,  bâtir  de»  maitoni,  —,  maritare, 
fnarur. 

ACCASARSI  [-sàr-si]  v.  n.  aprir  casa, 
metUr  casa  da  se,  {«rcr  maitou  ;  tt 
mtttre  en  ménage.  —,  v.  r.  luori- 
tarsi,  te  marier. 

ACCASATO,  —TA  [-sà-to]  ad.  pieno  di 
case,  plein  Cm.),  pleine  (f.)  de  maitout. 
—,  ammoglialo,  inariiaui.  man»,  et. 

ACCASCI  A.ME.NT0  t -cUia-meo-lo  ]  ». 
m.  ai-cabt(tnent  ;  affaililittement,  m. 

ACCASCIARE  L-chià-rel,  accasciarsi, 
V.  n.  ma'iquer  par  la\tilude  ,  étrt 
abattu,  ue.  —,  v.  a.  affaiblir;  abattre. 

ACCASERMAME.NTO  t-nieii-Ui]  (a.)  s. 
m.  casernement,  m.;  caserne,  t.\  quar- 
lier,  m. 

ACCASERMARE  [-mik-ro]  (a.)  ▼.  n. 
casern)arc,  vocc  dell'  uso,  catemer ; 
prendre  quartier. 

ACCASERMATO, —TA  [-mà-lo]  (a.) 
ad.  caserne,  e'e. 

ACCASTEI. LAMENTO  [-mén-tol  s.  m. 
(mar.)  castello  ddla  prua  e  della  poppa 
d'un  vascello,  accattillaat ;  accatitl- 
lage,  m. 

ACCASTEI.UT0,  -TA  [-Ià-lo]ad, 
diceìii  d'  110  vascello  cbe  lia  castelli  da 
prua  e  da  poppa,  acccutilU ;  aceat- 
teUè.  ie 

ACCATABEAUEATO  [>in^a>to]  •.  m. 
'hume,  m. 


ACC 

ACCATAKKAHK  t-rVr«l«.  k.  •  r.  «ti- 

ynù?  catarroso  ,  s  «tirfcuMwr.  —  Fari. 
.1  \\i>nt,it. 

vltE  [-sU-re]  V.  a.  mta*- 
j  j.  \\ii.)  atnoHctUr .  K.  Ah- 

MLixiiiAUL.  —,  pcra4kiccÌHiare,  OMlIr* 
uri  impôt. 

ACCA TTABRUUiE  [  tri-flkc}  a.  ■. 
querelleur,  ni. 

ACCATTAME.NT0  [-mén-lo]  •.  m.  ac- 
cueil, m.  y.  AccocLii;.'«ZA.  —,  por  to 
liiBoiàiiaru,  vìendiciti,t. 

ACCATfAMURI  l-Blù-rila.  f.  e«f««<- 
te:  femme  ualautt,  f.:  druda,  cìncU». 
(»^. -) 

ACCATTAPANE  [-pà-ue]  8.  m.  in<n- 
diant,  antt. 

ACCATTARE  [-tà-re]  y,  n.  emprun- 
ter ;  gueuser  ;  te  captiver  la  bienveil- 
lance, l'amitié. 

ACCATTATAMESTE  t-méa-lc]  av. 
en  nìanière  dt  mendier. 

ACCATTATO,  -TA  [-tà-lo]  (a.)  ad. 
emprunté,  ee. 

ACCATTATORE,  -TRICE  [-tó-rel  8. 
emj.runteur.  fute  ;  mendiant,  antt. 

ACCATTATOZZI  f-tòl-lsi]  s.  m.  men- 
diant, ante.  V.  Accattapane. 

ACCATFATURA  (-toU-raJ  s.  f.  em- 
prunt, III.  ;  gueuterie.  f. 

ACCATrO  (-càl-tol  *a.)  8.  m.  gutute- 
rie,  (.;  emprunt  ;  emprunt  forcé,  ta. 

ACCATTOI.ICA  [-tù-li-caj  (a.)  s.  f. 
gueuserie,  (.  Meodicor  ail'  accatiolioa, 
per  ta  buccolica,  demander  laumôiu, 
la  cliartié  pour  cicre. 

ACCATTONE  [-ló-nel  S.  m.  affron- 
teur  ;  mendiant  ;  gueux,  ni. 

ACCAVALCARE  (-cà-re]  (a.)  v.  a. 
frani  Itiv.  Accavalcare  i  teiupl,  faire 
des  anachronismet. 

ACCAVALCATO,  —TA  t-cà-to]  (a.) 
ad.  franchi,  ie. 

ACCAVALCURE  [-tchià  rej  t.  a.  ttrt 
à  califourckrm. 

ACCAVAI.CIO.VE  r  -icliiô-ne  ]  (a.)  av. 
a  cax-alcioni,  li  califourchon. 

ACCAVALLAME.NTO[-mén-tol  (a.J  8. 
m.  croisement  d'os  fracturés,  m. 

ACCAVALLARE  [-là-rej  v.  a.  sur- 
charger :  mettre  dessus.  —  Part,  ato, 
la,  surchargé,  te. 

ACCAVICLIARE  f-lià-re}  v.  a.  char- 
grr  Us  ciievilles  de  soie  ou  de  /ii;(ljut.) 
chteilli-r.  ^ 

ACCECAMENTO  [-lclie-ca-ra"n-to]  s. 
m.  aveuglement,  ni.  ;  stato  di  cecità, 
cécile,  f.  ;  (H;;.)  tromperie,  f. 

ACCECANTE  [-Iclic-ciin-te]  (a..)  ad. 
che  acceca,  armglani,  ante. 

ACCECARE  f-iche-cà-re]  r.  a.  arert- 
gler  ;  obm-urcir  ;  effacer.  —,  una  8ne- 
sira,  le  vili,  6oueA«r  une  fenêtre,  cou- 
per Itt  hourgtont.  —  uno  specchio, 
Jernir,  obscurcir  un  miroir.  Acce- 
carsi, v.r.  derenirarn»gle:({i^.  t'artu- 
gler.  Lasciarsi  accecare  dall'  ira,ie  lait' 
ter  avtugltr  par  la  colert. 

Corne  accecarli  or  tanto  puoi  ?  (Air.) 
comment  ptux-lu  à  prtunt  t'aoeujfltr 
à  ce  ]>oinl  ? 

ACCECATO,  —TA  [ -tche-cii-io  1  «d. 
aF«ug/«,  ée.  Chiudo  accecala,  il  cui  capo 
è  al  pari  del  le^iAiae,  c/ou  à  iélt  }>«r- 
dut. 

ACCECATORE,  -TRICE  [ -Uhe-ca- 
ló-i'c]  ce^ui  (na.),  ctllt  (f.)  fui  atevgle. 

ACCECATURA  [-iclie-ca-ioii-ral  (a.) 
8.  f.  pàté  d'eucre,  m. 

ACCECAZIONE  [-iche-ca-Uió-ne]  8. 
f.  aveuglement,  m.  V.  AccF.CAMtXTO. 

ACCEDERE  [-ichc-dò-re]  v.  d.  adA«- 
rer;  accéder.  Y.  Accostarsi. 

ACCEDUTO,  -TA  (-icbe-dll^lo]  (a.) 
ad.  accédé  ;  adhéré,  ée. 

ACCEFFARE  [-ichef-ra-re]  ▼.  a.  pro- 
prio delle  bestie,  prendre  arec  le  groin  ; 
d<mner  du  muteau. 


ACC 

ACCBrrATO.  -Ti  (4cher-(k-to]  (a.) 
ad.  prit  (m.),  pri«  {{.)à  btlletdtntt. 

ACCKKFO  l-tchof-fo)  8.  m.  coup  dt 
muttau.  m. 

A('.(  i;i,i;iA  ;-i('lied^eia]B.  f.  beccac- 
cia, ' 

A(  ro  i-t'  hc-le-ra-niéi»- 

to)^   I      A  ..\:ìia,(.  fui  tt;  acce  lé- 

ralioii,  1. 

ACCF.I1:RARE  [-icbe-le-rb-re*  v.  a. 
accélérer  :  hdter,  — ,  v.  r.  m  propottr. 

A(X8I.ERATAMENTB  [-k-.ho-lo-ra-t&- 
nién-tej  av.  d  la  hélt  ;  vitt  ;  promp- 
lemtut. 

ACCRIXRATIYO,  —VA  [-tchc-le-ra- 
tl-vi>]  ad.  ^ui  hdlt;  yui  acctlert;  qui 
prtue. 

ACCELERATO,  —TA  [-iche-le-rfc-lo) 
(a.)  ad.  accélère  ;  kàté,  te. 

ACCBLERATOKE  [-tcl.e-le-r»-l6-re) 
B.  m.  e  ud.  qui  hàte.  V.  AcctLChATivo. 
— ,  (uiial.)  iiccfléniteur,  m. 

ACCELERAZIONE  [  -tche-»o-l»-t8Ì*- 
ne]  8.  f.kàte,  f.  V.  AcCEi.hKAMKKTO. 

ACCE.MIARE  (-ichcn-tcliii^njl  v.  a. 
(tint.)  uulire  cuu  cenci  una  caldaia,  net- 
toyer ia  cuve. 

ACCENDENTE  [ -ichenwlën-le  ]  ad. 
m.  f.  qui  allumt. 

ACCENDERE  (-lchén-dc-re)r.  a.  Jrr. 
allumer  ;  tmbraser  ;  enflammer.  A&- 
ceiiilcr  lumi,  candele,  candele  di  cera, 
il  l'uuco,  la  Unlcrna,  allumer  dtt  /lam- 
beaux, des  chaiidelttt,  det  bougitt,  l» 
feu,  la  lanterne;  (  tìjj;.  ;  accx'uder  la 
gucriii,  la  discordia,  allumer  la  guerrt, 
la  ditcorde.  Accender  d  ann/rt',  di  sde- 
gno, enflammer  d'amour,  de  colere; 
(lig,  )  e.rci(er;  irrtter  ;  eimimoir  :  —, 
écrire  une  partie  en   H<  '>tr. 

—  Pi"<»t.  accesi, tsc,  escr  tu 

allumas,  il  (illumet,  il-^  ' 

ACCENDERSI  (-tihòn-dt i-sìj  (a.)  v. 
r.  »'n//umer.  Il  fuoco  s'  accf  ndc.  le  feu 
t'allume;  i&g.)  t'tuflammtr  ;  brUler  ■ 
être  éprit,  ite. 

Sì  fuitemente  di  lei  »'  accese  (Ooci 
ti  6iti/(i  si  fort  pour  tilt. 

ArxENDEVOl.B  [ -iclicn-dé-vo-le  ), 
ACCENDIDILK,  ad.  HI  f.  jiropre  ó  «aiiW- 
mer.à  brvler:  inflammable,  ni.  f. 

ACCENDLMENTO  [-iclien-dì-nien-lo] 
8.  Di.  embrattmtnt ,  ni.  ;  iuflammOf- 
tion,  f. 

ACCENDITOIO  [-Icbcn-di-ui-io] ,  pi. 
-TOJ,  s.  m.  bàtott,  rostau pour  ullu- 
mtr,  ni. 

ACCENDITORE,  —TRICE  [-Ichen-di- 
tó-re)  s.  9UÏ  ai<um«. 

ACCEN.NAMENTO  [-tcbcn-na-mén-toj 
8.  m  tignt,  m. 

ACCENNANTE  [ -ichen-Dàn-te]  (a.) 
ad.  ni.  f.  tndi'vMani,'  faisant  un  tigne. 

ACCENNARE  [-lclicn-iii»-r<:]  v.  a.  in- 
diçutr;  faire  tigne.  —  cogli  oi-cbi,  wl 
ca^io,  fairt  tigut  dtt  yetut ,  de  la  tilt  ; 
indiquer;  fenidre  Je  ....  — ,  v.  r.  farsi 
(i'  occhio,  «e  (atre  tigne  de  l'ani.  — ,  t«- 
diqurr  légèrement. 

ACCENNATO,  —TA  [-Icben-ni-io  ] 
(a.)  ad.  indiqué,  ée.  —  ,  per  disegno  , 
etqutssé,  ée. 

ACCENNATORE[-tchcn-na-tó-rc](a.) 
s.  w.  qui  fai!  tijnt. 

ACCENNATUUA  (-tclicn-na-loij-ra]9. 
f.  «lyiie,  m.  V.  Aa:E:«NAUEXTO. 

ACCENSARE  (-Ulicn-sà-re  )  v.  ». 
meiiere  a  censo,  acet«er. 

ACCENSIBILE  ( -tclipn-sl-bi-le]  ad. 
m.  r.  qui  ìieul  t'allumtr,  t'tnflammer. 

ACCENSIONE  [ -iclkeo-sio-iiel  s.  i, 
embrnsement,  na. 

ACCENbO.  —SA  [-lcbèB-80}  ad.  alltt- 
mi.  ée.  y.  Acceso. 

ACCE.NTO  (  -tchèn-to  ]  ».  m.  occenl , 
ni.  — .  parola,  mot,  m. 

Parole  di  dolore,  accenti  d' ira  (Daot. 
lnf.),detaccenttdedoulturtt  decoUrt, 


Un 

tiilrecoupe. 


ACC 

toeetiui  (  Netasi.),  «n  mot 

'■■^'  '  ■-^■-  ■■—  -]  T.  r. 
■■)(•) 


liltrre- 
<  syllabes; 
fils. 
iTi  .  •.chen-tou  à- 

ntué,  et. 

ENTO  (-tcher-kia-mén- 
te,  (.;  enchf,  m.;  Cac- 
tourer,  (. 
CHIARE  i-tcher-kUi-re]  T.  a. 

'■"    '•'1er  autour. 
I  her-kià-loj 

t  ,  te. 

.nir.i.i.Aiir,  i^ -ti-ricr-kicl-Ià- 
tercler:  mettre  de*  cerceaux  à 
•au:  relier. 

CHIEI.LATO,  -TA   [ -tcher- 
ad.   cerclé  ;  relié,  et.  —, 
dn,  ro'ii.  roii.le. 
pi  ta-mén-lo], 

\,  ACCERTA- 

trance:  cer- 
ee, f. 
f-ACCERTAnE  [-tcher-tà-re]  t.  a.  far 

rnui m, fr  :  certifier.— , 

r  te  sempre 
•ci-lin,  jt  lui 
.'r  toi. 
sler. 
>it..ME    [ -tcfier-ia-to- 
rtmenl  ;  arec  certitude. 
',  —TA  [-tclier-là-u»](a.) 
ifirTné;  certifié,  ée. 
ij  [-U-lier-lèl-lo]  8.  m. 
■la,  crécerelle,  f. 
VMÈ.NTB   (-tclit-sa-mén-te  ] 
tment  ;  passioitnément. 
tlSSIMO,  —MA  i-U:he-si»-si- 
(a.)  ad.  sup.  trèt~allumé ;    en- 
imé,  ée. 

Ar  rrsn  _SA  [-ichè-so]  ad.  allumé, 
cîa^  chandelle  ail uvtée. 
.  ée;  ardent,  ente;  em- 

i(feir.),  désir  ardtnt. 
".  (Bocc),  vaiueau  em- 
f. 

-,  sanglant,  ante. 

Tra  II  1  ira  e  lui  fu  la  balUgiia  accesa 
etìtre  leducttluilaba- 
Zianle. 

'int,  ante  ;  épris,  ise.  —, 
re,  ciY,  r»c«,-  yai,  gaie; 
=i>,  dette  qui  n'est  point 

[-tcbes-aà-re]  t.  ii.  t'ar- 

r:  [-iche»-«l-bi-le]  ad. 
%  m.  f. 

I     ( -tche<-<:i4-ne }  ».    f. 


'  f.  Ml.;  jii-irr,  I. 
u.'bèt-tiij  (a.)  f.  m    ae- 


KIAMF.NTE  (-tch«s-s«-ria- 
si„  i  rttLU  rment  ;  C'/nst- 


lle•-s^-^>oL 
a.  V  c..  u<cetsoirt,m. 

.  m. 

IP*;  unpeu  ardent, enti. 
cli«i-uj  ».  f.  aorud'ar- 


ALLbMABtl.B  [-tcbet-ti-bi-le]  ad. 


ACC 

m.  f.  acceptable;  agréable,  m.  t.;  pro- 
pre; favorable,  m.  f. 

ACCF'   r.l..   vr.,    r    .  .U  ,.    -.métl-tO] 

«•  Ili  TAZIOXE. 

Ati  ..1.  m.  f. 

acr«/)M;ir.  fn.  ;  «^ui  arrepie,  reçoit. 

ACCETTAIIE  l-ichet-ià-rej  v.  a.  ac- 
cepter. —  un  dono,  un'  offerta,  una  ca- 
rica, accepter  urt  don,  une  offre,  une 
ctiarge.  l.a  pace  fu  acccilau,  la  paix 
fut  acceptée.  —  l'erediià,  unacaiiJiiaie, 
accepter  (héritage,  une  lettre  de  chan- 
ge.—,a\>pr^itdrc,consentir;approuter. 

ACCKITATO,  —TA  [-tchel-tà-lo](a.) 
ad.  accepté,  ée. 

ACCETTATORE,  — TRICE  [-tchet-la- 
tó-rej  s.  qui  accepte;  partial,  aie; 
qui  fait  acception  de  personnes. 

ACCETTAZIONE  [-ichet-ia-uió-ne] 
8.  f.  acceptation ,  f. 

ACCETTEVOLE  r-tchct-lé-vo-Ie]  ad. 
acceptable,  m.  f.  Y.  Accettabile. 

ACCETrEVOLMENTE  L-tcliel-l6-Tol- 
mcii-le]av.  tolontiers;  agréablement  ; 
avec  plaisir. 

ACCETTISSIMO,.  —MA  [-tclict-li»-si- 
inoJ(a.)  ad.  sup.  Irès-agreable,  m.  f. 

ACCETTO,  — TAl-tcliòl-lolad.  caro, 
grato,  cher,  chère;  agréable,  m.  f.; 
agréé,  ée.  — ,  ricevuto ,  accepté,  et  ; 
reçu ,  ue. 

ACCEZIONE  [-Iche-Uió-ne]  (a.)  a.  f. 
acception,  f. 

ACCHETARE  [-kc-là-rej  t.  a.  apai- 
ser; adoucir;  calmer.  Acchetarsi,  t. 
r.  s'appiser.  Il  marc,  il  vento,  la  icm- 
pcsta  s'  acchetano,  la  mer,  le  vent ,  la 
tewpéte  s'apaisent.  —,se  irauquilliser 

ACCHETATO,  -TA  [-kc-là-lo]  (a.) 
ad.  calmé,  ée. 

ACCHF.TAZIONE  [-ke-ta^tsió-ne]s.  f. 
tranquillité,  t. 

ACCHIAPPARE  [-kiap-pâ-re]  ».  a. 
attraper:  agripper;  enlerer. 

ACCHIAPPATO,  -TA  [-kiap-|A-U>] 
(a.)  aJ.  attrapé,  ee. 

ACCHIAPPA TOIO  [-kiap-pa-t«>-iol,  pi. 
—  TOJ  (a.)  ad.  a/)(e  à  a/<ra;>fr,ówrr«r. 

ACCHIEDERE  [-kic-de-i-e]  v.  irr.  de- 
mauiler.  V.  Ciiikdere. 

ACCHINARE[-ki-uik-re]v.a.Aumi7i>r. 

ACCHIOCClUl.AUE;-kiût-ichio-là.re), 
ACCocciOLAKC,  v.a.  Ctjl!ucarein  gui^adi 
chiiicciula,  foire  accroupir  q.  u.  — ,  v. 
r.  s'at:croui>ir. 

ACCHIOCCIOLATO,— TA  [-kiot-tcbto- 
là-ti>)  (a.)  ad.  accroufii .  ie. 

ACCHIOCCIOLATUItA  l-kiol-lchio-la- 
loii-ia]  s.  f.  ravvulgiliii-a  de!  guscio 
della  cliìocciiila,  o  minile,  rscoquHle- 
ment  :  entnrtiUmient,  m. 

ACCHIUDERE  l-ktoù-de-rc]  v.  a.  irr. 
renfermer. 

Questa  minor  periglio  acci: iude (AIT.), 
celle-ci  renferme  un  danger  moiiu 
grand. 

Prêt,  acchiusi ,  use,  u*ero,je  renfer- 
mai ,  il  renferma ,  ils  renfermèrent. 

V.  ClIlLDtKE,  RACCnitbkRK. 

ACCIIILDIMEN  10  l-kiuu-di-incn-lo] 
(a.)  s.  m.  fermeture,  f. 

ACCHIUSO,  —SA  [-ki  )ii-so)  ad.  rttt- 
ferme  :  enferme.  //■  ;  ìvrlut,  use. 

ACCIA  (ai-  .  canapa 

filala,  fil.  tii.  f. 

ACClADAl  I  .  i-bal-U- 

ir.en-toj  s.  ni.  l  uctiun  de  faire  gro^ 
sieremenl  q.  ch..  f. 

ACClADAfTAHE  [-t:hia-bft»-ti-rc)Y. 
a.  far  Glircclicsi>ia  alla  (rossa,  faire 
grossièrement  quoi  que  ce  soit .  — l'art, 
■ui,  la,  fait  vm.),  fait»  (f.)  groestiri- 
ment. 

ACCIACCAMENTO  (-tclilac-ca>iiiéa- 
to  i  (  a.  )  8.  m.  contutton  ;  compres- 
sion, f. 

ACCIACCARE  ( -idiiac-cà-re  )  t.  a. 
contuiionner ,  écraser.  V.  AuMACt^aa. 


AtiC  t 

ACCtACCATO,  -TA  [-tC&ite-cMg  ] 
(a.  j  ad.  écrasé  ;  i:ontu*ianni,  ie. 

ACCIACCATURA  [-tchlac-ca-loli-ta] 
(a.)  ».  f.  tnius.)  acciaccatura,  f.  —  ,  3i 
penna,  aggravare  la  (lonna  per  far  la 
groâ&ezza  delle  lettere,  appuyer  forte- 
ment la  plume  pour  faire  le  plein  du 
lettres. 

ACCIACCO  [-tchiàc-co]s.  tn.  affront, 
ni.;  injure,  {.  —  ,  mala  diipoauioiie, 
indisposition  ;  infirmité,  f. 

ACCIAIARE  [-tchia-i»-re]  (a.)  ».  a. 
chanijer  le  fer  en  acier. 

ACCIAIATO  ,  —TA  [-tcbia-i^Ut]  «d. 
ferré  ;  acéré,  te. 

ACCIAINO  [;-tchia-l-Do]  ».  m.  certo 
ferro  per  dar  U  (ilo  a'  coltelli,  fusil,  m. 

ACCIAIO [-ichià-io],  ACCULI,  s.  m. 
ferro  affinalo,  ucitr,  m.  —,  per  ac- 
ciaiuolo.  V.  Accia  IL'OLO. 

ACCiAIUOLO  [-tcbia-iouò-lo]  s.  m. 
fusil:  briquet,  m.  —,  velo  d'accia, 
mouchoir  de  fU,  m.  —,  ferro  per  étx  il 
tìlo  a'  coltelli,  fusil,  m. 

ACCULINO  DI  TROMBA  [-tchia-ll- 
Do-oi-tròm-ba)  ».  m.  (mar.}  stantaflb 
della  tromba,  heuse,  t.;  sabot,  m. 

ACCIANNARE  [-tchian-nà-re]  t.  a. 
chayrnier.  V.  Affannahe. 

ACCIAPINARE  [-tchia-pi-nà-re],  ao 
ciAPPi.VAt'.E,  V.  n.  adirarsi,  u  ficlter. 
— ,  far  una  cosa  con  fretta  mciiaiido  la 
mani,  faire  à  la  hâte. 

ACClARE  [-tchià-re]  v.  a.  tagliar  lù- 
nutanieme,  haclur. 

ACCIARINO  [-icbia-ri-Bo]  (a.)  •.  m. 
fusti;  briquet,  m. 

ACCIARO  [-ichià-ro]  s.  m.  acciaia, 
acier,  m.;  (poct.)  spada,  pugnale,  épèe, 
f.;  poignard;  fer,  m. 

Ecco  l'acciar  (Metast),  voici  Fépée. 

ACCIARPARE  [-tcblar-pà-re]  ▼.  a. 
operar  come  i  ciarponi,  maçonner  ;  ta- 
reter:  gâcher;  bousiller  —  Part,  ato,  ta, 
ijâché.  ée. 

ACCIARPATORE  [-tchiar-pa-ló-r«j 
s.  m.  gâcheur,  m.  V.  Ciakpo.xe. 

ACCIDENTALE [-icbi-den-U-lc] m.  f. 
ad.  fortuit,  i  te;  casuei;  accidentel,  elle. 

ACCIDENTALITÀ  (-Ichi-den-ia-li-tà] 
(a.)  s.  f.  érentualile,  f.;  état  d'être  «c- 
cideiitel,  elle. 

ACCIDENTAIJIENTE  [-tchi-den-ial- 
nicn-tc]  av.  fortuitement  ;  par  hasard  ; 
acrideiilellement. 

ACCIDENTARIO ,  —RIA  [-Ichi-den- 
tii-riol.  pl.  — UJ.  ad.  accidsntel,  elle. 

ACCIDENTATO,  -TA  [-iclii-den-tà- 
lo]  (a.)  ad.  frappe,  ée  d'apople.iie. 

ACCIDENTE  [-tclii-dèn-lcj  s.  m  m- 
cideuialilà,  accident,  m.  ^ — ,  avveni- 
mciiin,  érénemtut  inopiné,  m.  —,  casa 
repentino  di  malaiiia,  sympt&me,  ta. 

ACCIDENTOSO ,  —SA  l-ichi-dCB-ió- 
so]  ad.  repentino,  tiibit,  ite  ;  ttrriden- 
tet,  ilU.  —,  disgraziato,  malluureu* , 

ACCIDENTLCCIO  i -ichi -don -total- 
tchio]  (a.;  s.  m.  dini.  ;    '  '  '     .',  m. 

ACCIDENZA  [-ictti-o  ac- 

cidente, accident,  m.   l  ma. 

ACCIDIA  [-tcbi-dia]  »  I.  pareste; 
fainéantise,  f. 

Atcidia  6  madre  de'  viz]  (Giard.),  la 
paresM  tst  ta  mers  de  tous  les  eicei. 

— ,  uoiirhalance  :  indolence,  f. 

Ait-HiiAro.  - lA  î-titii-dià-u»)  ad. 
po- 


tei*^   .....  ,......**■  .  ■■- iiamme»i, 

AtCiUluSO,  — SA  |-libi-dn>-»o]  ai. 

pareueiix,  eute;  négligent,  ente;  mats- 

iltalnnt.  ante. 
ACCIECAMENTO  (-lchl»-<a-nié»-«ij 

(a.)  h.  m.  aveuglement,  m.  r.  ACCtClta- 

luirro. 
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ACCIECAHE  [  -tchie-cà-ro]  t.  a.  ovfu- 

glrr.   V.  ACCECARE. 

ACCIECAT(),.-TA  (-tóhlo-cà-loj  ad. 
artuglt,  te.  V.  Accecato. 

AtCI(;i,IAMENro  [ -ichi-lia-mén-to] 
•.  m.  tmtette,  f.;  air  réceur,  m. 

ACCIGI.IAKK  |-uhi-li&-re]  v.  a.  cou- 
dre le*  paujiieret  det  oitiaux  d*  proie 
pour  le»  apfinvoiser.  - ,  v.  r.  fronctr 
M  tourcil  dt  chagrin,  de  colère. 

ACGKJLIATO,  -TA  [-tchi-lià-lo]  ad. 
(flg.)  morne  ;  fritte,  m.  f.;  qui  fronce 
te  iourcil. 

ACCIGNERE  [-tch»-gno-re]  v.  a.  irr. 
ceindre  ;  entourer.  Accigncrsi ,  v.  r. 
te  préjHirer:  te  mettre  en  train,  en  état 
de  faire.  —  l'rei.  accinsi ,  inse,  iiisero, 
je  me  préparai ,  il  tt  prépara,  ilt  te 
prép'irérenl. 

ACCKiNIMENTO  ( -tchi-gni-mén-to ] 
B.  m.  prépiiranon,  f. 

ACCIi.ECCAUE  [-ichi-lec-cà-re]  (a.) 
y.  a.  alléiher ;  nttirer. 

ACCIMATOKE  [-Ichi-rna-ló-re]  t.  m. 
tondeur  de  drapt.  ni. 

ACCI.NCir.l.IAIlE  (  -tchin-lchi  !ià-re] 
T.  a.  ornare  di  cincigli,  di  pendoni,  ec, 
onier  d'un  baudrier,  d''uiie  bandou- 
lière, etc.  Acciucigliarsi,  v.  r.  t  orner; 
t'ajutter. 

ACCINCIOLIATO ,  —TA  (-Ichin-tchi- 
IÌ&-I0J  ad.  orné,  ée  d'un  baudrier. 

ACCINCIGNAKE  [-ichin-lilii-gnà-rc] 
V.  a.  se  ceindre  nu-detsus  de  la  cein- 
ture pour  retroutier  tet  luibttt.  V.  Scc- 

CICNKKE. 

ACCINGERE  [-ichin-ge-re]  v.  a  irr. 
cetudre.  Accingersi ,  v.  r.  te  préparer. 
—  Prei.  accinsi,  inse,  insero,  je  vie  pré- 
parât, il  tepréiiara,  iltte  préparèrent. 

V.  ACCIGNtllE. 

ACCIMO.  —TA  [-Ichin-lo]  ad.  pré- 
paré, ée;  ceint,  ceinte;  environné,  ée. 

ACCIO  [ài-lchi-o]  av.  atant.  K.Av ac- 
cio. 

ACCIÒ  [-tchiò],  a  CIÒ,  Gong.,  a^n; 
ACC10CCUË,  ACCiòcnE,a/inf  ue;àc«9u«. 

Acciocché  '1  mondo  la  conosca  e  ami 
(Petr.),  afin  que  le  motide  la  connaitte 
et  l'aime. 

— ,  perciocché,  car. 

ACCIOTTOLARE  [ -tchiot-to-lJt -re  ] 
T.  a.  lastricare,  paver  avec  det  cail- 
loux. 

ACCIOTTOLATO,  -TA  [-ichiot-to- 
là-to)  (a.)  ad.  pore,  ée  de  cailloux. 

ACCIPIGLIAKE  [-tchi-pi-lià-rej  (a.) 
T.  n.  froncer  les  sourcils. 

ACCIRCONDAIIE  [-ichir-con-dà-re] 
T.  a.  environner.  V.  Circondahe. 

ACCISMAKE  [-U>his-mà-re]  v.  a.  di- 
Tider  ferendo,  trancher,  séparer  en 
coupant  ;  fendre. 

ACCITTADINARSI[-tchit-ia-di-nàr-ai] 
(a.)  V.  r.  te  faire  naturaliser. 

ACCIlJFFARE[-tchiouf-ra-re]  y. pren- 
dre par  le  toupet. 

ACCIUFFATO,  -TA  [-tchiouf-fà-to] 
(a.)  ad.  prit  (,iD.),prite({.)par  le  toupet. 

ACCIUGA  [-ichioù-ga]  8.  f.  picciol 
pesce  del  Mediterraneo,  anchoit,  m. 

F.  ALICE. 

ACCIVANZAREr-tchi-van-Uà-re]v.  a. 
pourroir.  V.  Civanzare. 

ACCIVETTARE  [-tchi-vetrtà-rc]  (a.) 
T.  a.  faire  la  coquette. 

ACCIVETTATO,  -TA  (-tchi-vet-tà- 
to]  ad.  (fig.)  expérimenté,  ée  ;  instruit, 
ite  par  l'erpénence. 

ACCIVIMENTO  [-tclii-yj-roén-lo]  s.  m. 
procjiion,  f.;  appareil,  m. 

ACCIVIRE[-lclii-vi-re]  ▼.  n.  irr. poui^ 
voir;  procurer.  —  Pre». accitisco,Ì8ci, 
isce,  iscono,  ^>  pourcoi»,  <u  pourvoi*, 
il  pourvoit,  tlt  pourvoient. 

ACCIVITO,  -TA  [  -tchi-Ti-to  ]  ad. 
pourrti,  ue;  (fig.)  habile,  m.  {.;  adroit, 
oilt. 
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Ati  i  iiiitn-lejad.  m.  f.  ^lii 

failli  'it. 

At(  I  i-re)  *.  i.  élire  par 

acclaiiiatiun ,  prurlamer;  faire  dtt 
acclamations  :  applaudir. 

ACCLA.MATO,  -TA  [-ro^lo]  (a.)  ad. 
élu,  ue  par  acclamation;  procla- 
mé, ée. 

ACCI. AMATORE  [-ló-re]  s.  m.  cui 
applaudit. 

ACCLAMAZIONE  [-Ui6-De]  8.  f.  ac- 
clamation, t.;  applaudissement;  cri 
dt  joie,  m. 

ACCLIMAMENTO  [-mcn-lo]  (a.)  mo- 
dification qui  s'opère  dans  le  physi- 
que de  l'homme  lorsqu'il  paise  d'un 
climat  à  l'autre,  (.;  acclimatement,  w. 

ACCLIMARE  [-mà-re]  (a.)  t.  a.  ac- 
climater. 

ACCLIMATO,  —TA  [-mUo]  (a.)  ad. 
acclimaté,  ée. 

ACCLINAKE  [-nà-re]  ▼.  a.  pencher. 
V.  Incli:<are. 

ACCLINO,  — NA  [-di-no]  ad.  »nc/ir», 
ine:  penchant  ;  incliné,  ée.  V.  Dedito. 

ACCLIVE  [-cli-ve]  ad.  m.  f.  ripido, 
rude  d  monter,  m.  t.;  qui  est  en  pente. 

ACCLIVITÀ  t-tà]  (a.)  8.  {.penchant, 
m.;  inclinaison  ;  déclivité,  t. 

ACCLUDERE  l-cloù-de-re]  (a.)  T.  n. 
renfermer. 

ACCLUSO,  -SA  [-cloti-so]  (a.)  ad. 
renfermé,  ée  ;  inclus,  use. 

ACCOCCARE  [-cà-rej  t.  a.  attaccare 
alla  cocca,  encocher;  (Tig.)  accoccarla  a 
uno,  jouer  un  tour,  une  pièce  à  q.  u. 

ACCOCCATO,  —TA  [-cà-toj  (a.)  ad. 
encoche,  ée. 

ACCOCCOLARE  [-là-re],  accoccova- 
RE,  V.  a.  e  n.  por  coccoloni,  faire  ac- 
croupir q.  u.  —,  y.  r.  t'accroupir  ;  te 
baisser. 

ACCOCCOLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  ad. 
occroupi,  te. 

ACCODARE  [-dà-re]  t.  a.  dicesi  delle 
bestie  da  soma,  lier  des  hétet  de  somme 
l'une  à  la  queue  de  l'autre.  —,  t.  r. 
(tig.)«uicre  de  près. 

ACCODATO,  -TA  [-dà-to]  ad.  (flg.) 
accompagné,  ée;  suivi,  ie ;  lié,  ée. 

ACCOGLICCIO,  — CIA[-glitrtcliio]ad. 
amaeie,  ée;  ramaste,  ee  de  côté  et 
d'autre. 

ACCOGLIENZA  [-lièn-tsa]  s.  f.  ac- 
cueil :  bon  traitement,  m. 

ACCOGLIERE  [-cò-lie-ie]  T.  a.  irr. 
ofCuei7/ir  gracieusement  ;  faire  ac- 
cueil ;  ramatser  ;  assembler.  — ,  v.  r. 
t'assemhler;  s'approcher;  survenir. 

Accoglie  al  tuo  tigliuolu  grande  ma- 
lattia (Urem.),  il  survient  à  ton  filt 
une  grande  maladie. 

Près,  accolgo,  accolgono,  j'accueille, 
ils  font  un  bon  accueil.  —  Prêt,  accolsi, 
else,  olsero,  j'accueillis,  il  accueillit, 
iU  accueillirent. 

ACCOGLIERSI  [  -cò-lier-BÌ  ]  (a.)  T.  r. 
te  réunir;  s'approcher. 

Lo  buon  maestro  a  me  tutto  s'accolse 
(Dant.  Inf.),  mon  bon  maitre  se  mit 
tout  auprès  de  moi. 

ACCOGLIMENTACCIO  [-gli-mcn-tàt- 
tchio]  s.  m.  mauraie  accueil,  m. 

ACCOGLIMENTO  [-gli-mén-lo]  s.  m. 
unione,  assemblage,  m.;  union,  f.  —, 
accueil,  ni.   V.  Accoglienza. 

ACCOGLITICCIO  [-gli-tit-tchio]  (a.) 
ad.  ramage  à  la  hâte. 

ACCOGLITORE,  -TRICE  [-gli-ló-re] 
(a.)  ad.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  ac- 
cueille. —,  rédacteur,  m.  Y.  Cohpila- 
touk. 

ACCOLITATO  [-tà-to]  a.  m.  acoly- 
tal,  m. 

ACCOLITO  t-cò-li-to]  9.  m.  acolyte,  m. 

ACCOLLAMENTO(-mén-to]  (a.) s.  m. 
acdon  d'accoler,  f. 

ACCOIJ,ANTE  [-làn-te]  (a.)  ad,  m.  f. 
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celui  (m.),  c«//«(r.)9ui  accolle;  col- 
lant, ante. 

ACCOLLARE  [-là-re]  t.  a.  addossare, 
caricare,  charger;  mettre  tur  le  dot. 
Accollanti,  v.  r.  addossarsi,  te  char- 
ger; prendre  tur  toi.  Accollarsi  un  de- 
bito, te  charger  d'une  dette.  —,  (lato- 
rat.)  accoupler  ;  mettre  let  bauft  au 
joug. 

ACCOLLATO,  — TA[-là-lo]  ad. chargé; 
accolé,  ée.  V.  Accollare.  Vestito  ac- 
collato, habit  qui  couvre  le  cou. 

ACCOLO  1,-cò-lo]  (a.  V.  )  accoglilo,  fagli 
delle  accoglienze,  fait-lui  un  bon  ac- 
cueil. 

ACCOLPATO, -TA  [-pà-to]  ad.  ac- 
cuté  ;  inculpé,  ée  ;  criminel,  elle. 

ACCOLTA  [-CÒ1-U]  8.  f.  attemblée,  f.; 
accueil,  ni. 

ACCOLTELLANTE  [-làn-te)  (a.)  ad. 
e  8.  ni.  gladiatore,  gladiateur  ,m.;  qui 
donne  det  roupi  de  couteau. 

ACCOLTELLARE  (-là-rcj  Y..a.  don- 
ner des  coups  de  couteau. 

ACCOLTELLATA  Hà-ta]  8.  f.  coup 
de  couteau,  m.  V.  Coltellata. 

ACCOLTELLATORE  [-tó-re]  ad.  e  8. 
m.  OUI  donne  des  coups  de  couteau; 
gladiiìteur,  m. 

ACCOLTO,  -TA  [-còl-to]  hA.  accueil- 
li, ie. 

ACCOMANDA  [-màn-da]  s.  f.  remue, 
f.;  dépôt,  ni.   V.  Consecsa,  Deposito. 

ACCOMANDAGIONE  [-dgió-ne],  acco- 
MANDiuiA,  s.  f.  protection;  défense,  t. 

ACCOMANDANTE  [-diui-le]  8.  m. 
(mere.)  commariiii/rtire,  ra. 

ACCdMANDAUE  [-dii-i'C]  v.  a.  recom- 
mander; lier,  attacher  une  corde  pour 
soutenir;  amarrer.  Accomandarsi,  v.  r. 
te  recommander.  —  Part,  alo,  ta,  re- 
commandé .  ée. 

ACCOMANDATARIO  [-tà-ri-o],  pi. 
— RJ,  s.  m.  (mere.)  celui  qui  reçoit  de 
l'argent  à  commandite. 

ACCOMANDITA  [-di-U]  s.  f.  dépôt,  m. 
V.  CossEc;«  A ,  Deposito.—  ,  (mere.  ;  cert» 
compagnia  di  negozio,  commandi<«,  f. 

ACCOMBIATARE  [-là-re]  v.  a.  con- 
gédier.  V.  Accoxuiatare. 

ACCOMENOA  [-nièn-da]  !•.  f.  con- 
trazione Diariltima,  co)i/ra(  par  lequel 
on  donne  une  pacotille  commanditée. 

ACCOMIGNOLAUE  [-là-re]  v.  a.  unir, 
attacher  comme  un  toit,  à  la  façon  det 
toilt. 

ACCOMMEZZARSI  [-Isàr-si]  v.  r.  e'u- 
nir  au  milieu. 

ACCOMMIATARE  f-tàrre]  T.  a.  con- 
gédier ;  donner  congé. 

Io  vi  accommiato,  ei  disse,  ite  felici 
(Tass.  Ger.) ,  je  vous  congédie,  dit-il, 
allez  en  paix. 

—,  V.  r.  prendre  congé. 

ACCOMMIA  I ATO,  -TA  [-tàrto]  (a.) 
ad.  coiQéJié.  ée. 

ACC0JI.MIATATORE  [-tó-re]  8.  m.  qui 
donne  congé. 

ACCOMMIATATURA  [-toû-ra]  8.  f. 
congé,  m.  V.  Commiato. 

ACCOMODABILE  [-d*-bi-le]  ad.  m.  f. 
accommod'ible,  m.  f. 

ACCOMODAMENTO  [-raén-tol  s.  m. 
arrangement  de  tei  affairet,  m.  Diede 
accomodamento  a'  proprj  interessi 
(Bald),  il  mil  ordre  à  tet  affairée. 

— .  ajuttement  ;  accord,  m. 

ACCOMODANTE  [-dàn-le]  (a.) ad.  m.  f. 
accommodant,  ante. 

ACCOMODARE  [-dà-re]  v.  a.  mettere 
in  buono  stato,  accommoder  ;  ranger; 
agencer;  ajutter;  prêter;  convenir, 
établir;  marier. 

—,  T.  r.  te  raccommoder  ;  t'accom- 
moder  ;  te  conformer  à. 

Si  hanno  da  accomodare  i  sorri  al 
padrone,  non  si  ba  da  accomodare  il 
padrone  a' servi  (Segn.),  let  domeiti- 


A  ce 
i{He$  doivent  t^accommoder  ù  ikumeur 
du  mat  tre  ;  ce  n'ttt  pas  le  maitre  qui 
doit  s'accommoder  à  l  humeur  des  do- 
mestii{ues. 

— .  V.  r  sf  TKircr.  s'arranger  ;  s'as- 
tr  icconiodaieti,(<oit- 

fi'  '  'mj  asseoir. 

A. ^..  .:_>  TE  [-men-le],  ac- 

C0MuDAMb.<mû,  »*.  fort  jutte; à  propos; 
bien. 

,.  .  .«"-MMTIVO,  — VA  [-U-»o]  ad. 
ij  .  -imoder. 

't.— TA    [-dà-to]    ad. 
pr  uiible.  m.  {.]  arrangé; 

ac  marié,  ée. 

1  ,  le  quali  u  noa  sono  ao 
cuiu '<!ai>  ...  .Magdl.i,  des  sœurs  qui, 
ou  ne  soûl  pas  mariées 

ACCOMUKATOKE,  -TKICE  [-tó-re] 
(a.)  s.  coifftuT,  euse,  f. 

ACCUMOD.ATtnA  t-lot>-ra]  (a.)  s.  f. 
coiffure,  f.  ;  arrangement  de  ses  affai- 
res, m. 

ACCOMODAZIONE  [-isio-ne]  s.  f.  ar- 
rangement, m.  V.  ACCUMUDAMKSTO, 
Aoi^lL'STAMENTO. 

ACCO.MuDEVOI.MENTE  [-mén-te]  aT. 

tout  juste.  V.  ACCOMODATA)IE.XTE. 

ACCOMPAGNAMENTO  [-mén-to]s.  m. 
ACcaMPAc;«.iTCRA,  f.;occompaj/n«men/, 
m.;  suiif,  f. 

ACCOMPAGN ANTE[-gnàii-te]  ad.  m.  f. 
gui  accompagne. 

ACCOMPAGNARE  [-gnà-re]  T.  a.  ac- 
coini  l'jiier. 

V  ai  lo  sia  accompafjnata  con  una  gra- 
zia di  facilità  (Vasar.),  gue  l'art  soit 
accompagné  d'une  certaine  grâce  de 
facilité. 

—  ,  escorter;  appareiller;  joindre. 
—,  V.  r.  s'accompagner  ;  se  marier; 
(nnw  1  n,-,  ntnunijuer. 

v\  ro,  —TA  [-gnà-to]  (a.) 
8i!  ■',  ée. 

\rORE,  -TIUCE[-ló-re] 
ï  .m.  ;  compagne ,    f .  ; 

(il  ijnateur,  trice. 

.AU,"  .ii'ii.i.h    [-tum-pie-re]  t.    a. 

aC'-<intf,lir     y.  CoMf'iKRE. 

A i  r.n'! I  N  \ MK.N lu  [-mou-na-ménto] 
8.  !  li  té  ;  communication,  f. 

■  I  E  i-niuu-iiàn-le] ,  ac- 
ci' TRICE,  (u.)  ad.  fui  mr<, 
qi.                       nun. 

.  1.  [  -tnou-nà-rc  ]  t.  a. 
m'.  'iian  ;  vivre  en  commu- 

nauté. —,  ï.  r.  se  familiariser;  traiter 
de  pair  à  compagnon.  —  Part,  alo,  la, 
m..   ,,M  «11 ',  ATiiinun. 

■  \   ;-tché-tsa]  s.   f.  pâ- 
ment, m.;  commodité  ; 

■Jll    '■     ■mnr.  i. 

ACCONCIAMENTE  [ -tchia-mén-le  ] , 
ACri>M  I  ATAMr.^TF  ,  av.  proprement; 
p<.''  '  i:ient  ;  aisément. 

-icbia-nién-to]  s. 
ni  ,    arranaemeitt , 

m  ;  i-q>nr,iifjitj  1  ;  art,  m.  V.  Arte, 
ARTiruio. 

ACCONCIARE  (-tchià-re]  t.  a.  e  r. 
amtnger.  V.  AccoMuDARB. 

IVr  adornare,  parer  ;  orner.  —,  per 
confurniare  (  V.  —  ).  Per  adornar  la 
testa,  ajuster  la  tête  ;  friser. 

Era  da  lidere  ...  quand»  s' acconciaTa 
U  tci>ia  !  •'•  ■"iT'>  >i  y  avait  de  quoi 
rire  ...  I  itail  sa  tête. 

— ,  p>-  .  j^jréparer  ;  apprê- 

te' .:•■     t- .  — ).  Acciiiiciare, 

a  '    aver  une  condition  â 

ti  I-  mettre  m  servire. 

':    tlgliuul»  P 

la  .  le  comte 

ui  '    .  :  <!  fille 

-.    [..T  a, 
c»ar*i  dell'  an, 

mourir.  -,  le  r  .  :-■    r  • 

eiliir  arec  q.  u. 
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Alla  Une  >'  acconciò    co'  Fiorentini 
(G.  Vili.),  à  la  fin  il  se  réconcilia  avec  i 
les  Florentins. 

Acconciare  uno  pel  di  delle  fesle.  ac-  ' 
commoder  un  homme  de  toutes  pièces. 

ACCONCIATO,  —TA  [-tchià-lo]  (a.)  ' 
ad.  arrangé  :  jìaré  ;  omé,  ée.  I 

ACCONCIATORE,  -TRICE  [-tchia-tó- 
re]  s.  raccommodeur;  coiffeur,  euse. 

ACCONCIATURA  [-ichia-ioù-ra]  8.  f. 
réparation,  {.  V.  Accohodaiientu.  —,  j 
ornamenti  di  capo  delle  donne,  coif- 
fure, (.  1 

ACCONCIME  [-tchl-me]  s.  m.  dicesi  I 
di  case  e  poderi,  restauration  ;  répara-  I 
tion.f.  I 

ACCONCIO  [-cón-tchio]  8.  m.  como- 
do, avantage  ;  profit,  m. 

ACCONCIO,  —CIA  [-cón-tchio]  ad.  af- 
fettato, accommodé  :  ajusté,  ée.  —,  dis- 
posto, dispose;  porté,  ée.  In  accon- 
cio, av.  à  propos. 

ACCONDISCENDERE  [ -cbèn-de-re  ] 
(a.)  V.  n.  irr.  condescendre.—  Prêt. ac- 
condiscesi, ese,  esero,  je  condescen- 
dis, il  condescendit,  ils  condescendi- 
rent. 

ACCON-E  [-có-ne]8.  m.  (mar.)  bar- 
chetta, accori,  m. 

ACCONFARSI  [-fîir-si]  t.  r.  se  faire  ; 
s'habituer.  V.  Confarsi. 

ACCONICUARE  [-lià-re]  v.  a.  (mar.) 
retirer  les  rames  dans  la  galère,  et  les 
appuyer  aux  arrêts. 

ACCONSENXIMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
consentement,  m. 

ACCONSENTIRE  [-ll-re]  ».  a.  consen- 
tir; condescendre;  (lig.)  se  prêter;  s'al- 
longer. 

ACCONSENTITO, —TA  [-tl-to]  (a.) 
ad.  consenti,  ie. 

ACCONSENZIENTE  [-tsièn-te]  ad.  m.  f. 
acquiescent,  ente  ;  consentant,  ante. 

ACCONTANZA  [-làii-tsa]  s.  f.  appro- 
che, f. 

ACCONTARE  [-là-re]  v.  a.  anno»erare, 
compter;  mettre  au  nombre  de  .... 
Abboccarsi,  v.  r.  s'aboucher. 

ACCONTATO,  —TA  [-tà-to]  ad.  in- 
forme, ée  :  instruit,  ile. 

ACCONTO  [-cón-io]  s.  m.  intrinseco, 
ami  intime,  m. 

ACCONVENIRE(-ni-re]  ».  n.  irr.  con- 
venir ;  être  convenable.  Acconvenirsi, 
V.  r.  confarsi,  convenir;  se  convenir. 
Conj.  corne  Venire. 

ACCOPPARE  [-pà-re]  ».  a.  assommer. 

ACCOPPATO,  -TA  [-pà-to]  (a.)  ad. 
assomme,  ée. 

ACCOPPIABILE  [-pià-bi-le]  ad.  ro.  f. 
gui  se  peut  joindre. 

ACCOPPIAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.,  ac- 
coppiatura ,  s.  f.  acroup{<mfn(,  m.  ; 
union,  f. 

ACCOPPI  ANTE  [-piàn-le]  ad.  m.  t. 
qui  joint,  accouple. 

ACCOPPIARE  [-p.à-re]  ».  a.  accou- 
pler  ;  accompagner  ;  ajouter. 

Accoppi)  ul  ti-adiniento  anche  gli  ol- 
traggi ?  (  Alf.  )  à  la  trahison  tu  ajoutes 
les  outrages? 

—  ,  joindre  deux  choses  ensemble; 
accoupler. 

ACCOPPIATO,  -TA  [-pià-to]  (a.)  ad. 
accouplé,  ée. 

ACCOPPIATORE  [-ló-rc]  8.  ro.  oui 
unit,  qui  accouple,  qui  joint  deux  cho- 
ses ensemble. 

ACCOPPIAZIONE  f-lsió-ne)  (a.)  s.  f. 
accouplement,  m.;  reunion,  f. 

AC.<:opn  ARE  [-Ifcrre]  ».  a.  accou- 
1  '  Mi'PiARK.   —  Part,  alo,  ta, 

:  NTO  f-mcn-lo]  s.  m.,  ac- 
'ulion;  désolation; 

'1.1  ri>)  V.  a.  chagriner; 

aiJligsr.  — ,  v.  r.  ê'atth$t9r,  ttf. 
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ACCORATAGGINE  [-tàd-dgi-oe] (a.)  » 
f.  abattement,  m. 

ACCORATISSIMO.— MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  (r««-a6a((u,  ue;  tris-af- 
fligé,  ée. 

ACCORATO, -TA  (-rà-to]  (a.)  ad. 
chagriné,  ée. 

ACC0RATOI0[-ló-io],pl.  — TOJ,  s.  m. 
(n6u/ation,  f. 

ACCORCARE  [-cà-re]  (a.)  t.  n.  «« 
coucher.  —  Pan.  aio,  ta,  couché,  ée. 

ACCORCIAMENTO  [-mén-lo]  8.  m. 
accourcM««m;n(;raccourctMemcri(.,m. 

ACCORCIARE  [-tcbià-i'e]  v.  a.  oc- 
courcir;  raccourcir;  diminiMr.  —,  ». 
r.  s'accourcir. 

ACCORCIAT AMENTE  [-tchia-ia-mén- 
te]  av.  en  abrégé  ;  en  raccourci. 

ACCORCIATIVO.  —VA  [-ichia-U-vo] 
ad.  qui  peut  accourcir. 

ACCORCIATO,  -TA  [-tchià-to]  (a.) 
ad.  accourci,  ie. 

ACCORCIATORE.  -TRICE  [-tchia-tó- 
re]  s.  oui  raccourcie,  dbrége. 

ACCORCIATURA  [-tchia-loiJ-ra]  (a.) 
s.  f.  la  voie  la  plut  courte,  f.  V.  Ac- 
corciamento. 

ACCORCIEVOI.E  [-tchié-vo-le]  ad. 
m.  f.  gu'on  peut  accourcir,  etc. 

ACCORDAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.,  ao- 
CORDANZA,  f.  accord,  m.;  Iiarmonie; 
consonnance,  f.;  a«i(  commun  ;  con- 
tentement, m. 

ACCORDANTE  [-dàn-te)  ad.  m.  f.  e  8. 
che  concorda,  concordant,  ante;  har- 
monieux ,  euse.  — d'instrunienti,  ac- 
cordeur, s.  m.  F.  ACCORUATORE. 

ACCORDARE  [-dà-re]  v.  a.  concordare 
strumenti,  accorder;  mettre  à  l'unit- 
son.  —,  porre  in  buona  corrispondenza, 
mettre  d'accord.  —,  concedere,  accor- 
der; octroyer;  ccmcéder. 

Non  ci  fu  detto  che  quanto  avessimo 
chiesto. ...ci  sarebbe  accordato?  (Segn.) 

— ,  ».  r.  (tìg.)  convenire,  «<red'in/e/- 
ligence  ;  st  conformer. 

— ,  V.  n.  être  à  l'uniston. 

ACCORDARSI  [-dàr-si]  (a.)  ».  n.  «'ac- 
corder. A  questo  s' accordano  tutti  i 
filosofi  (Bocc.  ). 

ACCORDATAMENTE  [-mén-le]  a». 
d'accorii  ;  unanimement. 

ACCORDATO,  -TA [-dà-to]  ad.  accor- 
dé, ée. 

—,  s.  m.  accord  ou  juste  rapport  dt 
toutes  les  parties  d'un  tableau. 

ACCORDATORE,  -TRICE  [-ló-re]  8. 
che  accorda,  réconciliateur;  médiateur, 
trice  ;  accordeur;  celui  qui  accorde,  m. 

ACCORDATURA  [-U.ii-ra]  (a.)  s.  f. 
action  d'ac'-order,  t.;  accord,  m. 

ACCORDELLATO  [-là-lo]  (a.)  ad.  la- 
cé, ée. 

ACCORDEVOI.E  [-dé-vo-le]  ad.  m.  f. 
accommodable  ;  cnnrenabie,  m.  f. 

ACCORDEVOLMENTE  [-min-te]  av. 
d'accord. 

ACCORDO  [-còr-do],  accordio,  g.  m. 
accord;  accommodement .  m.  Rimanere 
d'  accordo,  être,  rester,  tomber  d'ac- 
cord. 

Speroche  rimarremo  d'accordo  (Alf.). 

— ,  di  consonanze  e  colori,  riuanc*  ; 
proporlion,  {.;  juste  mélange,  m. 

ACCORELATO.  —TA  [-ià-io]  ad,  af- 
fetutii  nelle  vestimenu,  (tre  d  quatte 
épingles. 

ACCORGERSI  f-còr-ger-si]  ».  r.  t'a- 
perceioir.  Ci  siamo  accorli  di....,  nout 
nous  inmmr.t  apei-^us  de... 

Ali  igerc.  Farla  accorgerà 

del  '  li^'cc.),  lui  faire  con- 

nati- ur. 

Al  I.  (-dgé-vo-!e]  ad.  m.  f. 

Un.  !>. 

A(  '  ■  I  o  {-dgi-mcn-t<.J  s.  n. 

prétoifanct;  prudtne$;  pénétration,  t. 
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ACCORRE  [•uòr-raj  v.  a.  irr.  aeeu$il- 
tir.  V.  Atcoi.LitRK 

ACCOlUiKHB  (-cor  n-rt]  v.  t.  irr. 
acoourir ;  falloir;  ucourir.  V.  Oc- 
cnnnKiiE,  SucconivE.RK.  —  Trei.  uccorsi, 
urM,  urscrii,  ^'act-ouriM,  li  aecourul , 
Ut  arcourui'ut. 

ACCUKItlMENTO  (  -mén-to  ]  t,  m. 
coiiroHi.f.  III.  V.  Co:<cur.so. 

ACCuiiKUUMO  [-uu<>-mu]  ctclam.  li 
moi,  à  moi  /  au  tecour»! 

ACC0K8I  i-còr-sil  t.  r.  M  nutirt  d 
tabrt.  Y.  HACtuiiLiuif  I,  IticovRARxi. 

ACCOIISO,  — 8A  L-cór-ttoJ  ul.  accou- 
ru, u«. 

ACCOUTAMENTE  [-mcn-Ui]  »?.  pru- 
demment ;  adroitement. 

ACCOItTAMbNTOI- mén-to]  t.  m.  ar.- 
couri'i4«em(iW,  ni.  V.  Accurciamknto. 

ACOuUTAUK  [-lA^rttJ  v.  a.  accour- 
cir.  V.  Acciii'.cunK. 

ACCOKTF.ZZA  [-ic-isa]  (a.)  s.  t.  Maga- 
ci té  ;  ruse,  (. 

ACCOR  riNAUE  [-nii-re]  t.  a.  garnir 
de  courtinti.  V.  iNCOiXTiMAr.E. 

ACCORIISSIMO,  -MA  [-a»-sj-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  Irit-adroil,  oile. 

ACCOK  IO,  -TA  [-cùr-io]  ad.  aperçu, 
ut  ;  aviié,  te  ;  prudent,  ente  ;  ruié,  m  ; 
^n  ,  fine;  adroit,  oite  ;  êaije,  m.  1'.  £«- 
\mtUi  (baili.),  expéiimenti,  lu. 

ACCUSCIAUSl  [-chiar-itij  v.  r.  «'ac- 
croupir. Y.  Accoccolarsi. 

ACCOSTAMKN TO  [-uiéii-lo]  8.  m.  ap- 
proche, f.  ;  abord,  m. 

ACCOSTANTE  [-stàn-te]  ad.  m.  f.  tou- 
pie, m.  f.;  pliant;  approchant,  ante. 
Vino  acciiBtaiiic,  vin  pectoral. 

ACCOSTA.NTEMENTE  [-mén-te]  aT. 
près.  Y.  Vicino. 

ACCOS TAIIE  [-slà-re]  t.  a.  approcher. 

Fattolo  ad  una  Uiicsira  accostare 
(Dece.),  l'ayant  fait  approcher  d'une 
ftnétrt. 

—,  ».  r.  t'approcher.  Si  accostò,  il 
t'approcha.  —,  j'uiiiV  ;  te  liguer. 

b'accosiaroiioC'j'gliibelliiii  (G.  Vili.), 
ilt  te  liijuèreul  aree  les  ijiltlint. 

Accostarsi  ad  alcuiiu,  ahordtr  q.  u.; 
—  al  parer  degli  altri,  iuttre  le  teit- 
timent  de  q.  u.  —,  plaire.  Y.  Piaclre, 
QDADRAtic.  — ,  te  liguer.  Y.  Collocarsi. 

ACCOSTATO.— TA  [-stirHoJ  (a.)  ad. 
adotsé ;  nppui/e' ;  approché,  e>  ;  prit. 

ACCOSTAITJKA [-Uib-raJ n.  f.  liaison; 
union,  f. 

ACCOSTEVOLE  [-slé-v<»-le]  ad.  m.  f. 
liant,  anti:  qui  approcht 

ACCOS  IO  i-isò-siuj  av.  auprès;  à  côté. 

ACCOSroLATO,  —TA  l-là-toj  ad.  fatt 
à  cóle. 

ACCOSTUMANZA  [-siou-naào-tsa]  8. 
f.  ciiutiiine.  1.  V.  CosiLMK. 

ACCOSlUilAllE  i-slou-mà-rej  ».  a. 
accoutumer;  former;  ijitlruire.  — , 
V  a.  aeoir  couriime;  être  aci--outuméde. 
—,  y.  r.  i''i''Ou<umfr ,  s  habituer. 

ACCOSIIjMATAMEìNTE  [-méii-lel  »r. 
par  toulunie;  par  hatHludt;  /tabiiuei- 
Itment. 

ACCOSTUMATO.  —TA  [-stou-mà-lo] 
(a.  >  ad.  acco-jlumt,  tt  ;  d*  homus 
maurt. 

ACCOTONARE  |-nà-rc]  ».  a.  far  l'ac- 
coiunc.  friter  du  drap,  det  ilolfet. 

ACCOTONATOIIE  [-lo-rej  ».  lu.  ou- 
çri<r  qui  [rise  des  étoffes. 

ACCOVACClAlUi  i-l^^l'i^-fe)*- «-.ACCO- 
VACCiARSi,  ».  n.  se  coucher;  se  fourrtr. 

ACCOVACCIOI.AIISI  [-icliiu-làr-ii]  ». 
r.  se  eachtr,  te  fourrtr  dans  ta  la- 
nièrt. 

ACCO VARE  [-»à-re] ,  ACCOVAUI,  T.  n. 
e  r.  «tarsi  celato,  ilrt  taché. 

ACCOVO.NAKE  r-i.i-re]  ».  a  gtrber; 
mettre,  lier  en  gerite. 

ACCOZZAMENTO  [  IM  méoHo]  s.  m., 
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ACCotiATORA,  f.,  atttinbiatt,  m.;  réu- 
nion, f. 

Ia  bellezza  ridonda  da  uà  aeeosi^ 
mento  di  nienilira  diverso  ^Kir  ). 

ACCOZZARE  (-i»à-re)  ».  a.  mettere 
inaieine,  atstmbler  ;  amatter.  —,  ».  r. 
Y.  AccoMPAUMARsi,  Abboccarsi. 

ACCOZZARSI  l-iaitr-ti]  (a.)  ».  r.  per 
azzullarei.  combatlrt. 

Il  re  trarlo  accozzosai  coll'arinata  (G. 
Vili.  ).  Il  roi  Charlet  in  vint  aug  maifu 
avec  l'nrmee. 

ACCOZZATO,  —TA  [-Uàrto]  (a.)  ad. 
atttmblé,  ée. 

ACCREDITARE  [-l4-re]  ».  a.  accré- 
diter 

ACCREDITATO,  -TA  [-tàp*o]  ad.  oo- 
crédili,  ée. 

ACCKESCENTE  [-chèn-te]  ad.  m.  f. 
aui;mrri(aii(,  m.\qui  augmintt. 

ACCRESCEMZA  (-chèn-tsa)  a.  f.  aug- 
meiilalion.  Y  Al'memto. 

ACCRESCERE  [-cre-che-re]  ».  a.  irr. 
aU0f)i«rW«r;  accro«re.  Accrescer  l'odio 
(Air.),  augmenter  la  hume.  Accre- 
bcerai,  aui/nieiWcr;  s'accroi(r«.  La  feb- 
bre s'accresce,  la  fièvre  augmente.  Le 
città accrescunii,  les  villes  s'accroissent. 
—,  Bb'.  V.  EoLCAiiB.  —  Prêt,  accrebbi, 
ebbe,  ebbero,  j'augmentai,  il  aug- 
menta ,  ils  augmentèrent. 

ACCRESCIMENTO  [-chi-mén-to)  ». 
ta.  accroistement,  ni.  1^.  Aumento. 

ACCRESCI  riVAMENTE  [  -clii-ii-va- 
méii-lej  a».  |«arau0m«iila<ton,- parerò- 
dation. 

ACCRESCITIVO ,  -VA  [  -ctii-tl-»o  ] 
ad.  qui  a  la  force  d'augmenter,  d'ae- 
croitre. 

ACCRESCITORE.  -TRICE  [-tó-re]  s 
qui  accroît,  arjrandit. 

ACCRESCIUTO,  —TA  [-chioù-to]  (a.) 
ad.  augmenté,  ée. 

ACCRESI'ARE  [-spà-re}  ».  a.  criper. 
Y.  Ixcr.EsPAUE. 

ACCUDITORE  [-cou-bi-tó-rc]  s.  in.  chi 
dormiva  vicino  al  principe,  accubi- 
leur,  m. 

ACCUDIRE  [-cou-dl-re]  r.  n  irr  s'ap- 
pli'iuer;  soigner.  Accudire  a'  l'atti  suoi, 
vaquer  à  tes  affaires.  —  Près,  accu* 
disco,  isci,  isce,  i.scoiio,  je  soigne,  tu 
toiguet,  il  toigne,  ilt  toignent. 

ACCUDITO.  -TA  [-cou-dl-loj  (a.)  ad. 
appliqué;  toigné,  ée. 

ACCUIJIRSI  [-cou-Ur-sil  ».  r.  ac- 
coiucd'irsi,  te  mettre  à  son  aise.—,  ac- 
quariicrur&i,  te  loger.  —,  ritirarsi,  m 
re/ir«r. 

ACCULATO,  -TA  [-cott-Iàrto]  ad.  oi- 
sif,  ive.  V.  Ozioso. 

ACCULATrAUE  [-cou-lat-ià-i  ]  ».  a. 
donner  la  bascule.  Acculatiar  le  pan- 
che, être  oisif.  Acculatiar^i,  v.  r.  <iou- 
ner  du  ml  par  terre. 

ACCUMULAMENTO  T -cou-mou-la- 
mén-to]  s.  m.,  accuhi'lazionr,  f.  ac- 
cumulation, {.;  entatstmint,  m. 

ACCUMULANZA  ( -cou-mou-l&D-tsa  ] 
(a.)  s.  f.  accumulation,  f. 

ACCUMULARE  [-cou-mou-là-re]  ».  a. 
accumii<«r  ;  entasser  ;  assembler.  Ac- 
cumular danari,  tesori,  beni,  accumu- 
ler de  l'argent,  des  trésors,  des  biens. 

ACCUMULARSI  [-cou-DJou-liir-si]  v.  r. 
t'accumuler. 

ACCU  MU  LATA  JIENTE  [-con-raou-ld- 
ta-men-iej  av.  en  abondance  ;  à  lot. 

ACCUMULATO,  —TA  [-cou-mou-là- 
lo]  (a.)  ad.  accumule,  ée;  réuni,  te. 

D'intorno  a  nui  accumulali  (Bocc.). 

ACCUMULATORE,  —TRICE  [  -cou- 
mou- la- tó-re]  s.  oui  accumu/e,  amoiie. 

ACCUORARE  [-couo-rà-re]  ».  a.  af- 
fliger. Y.  Accorare. 

ACCUORATO,  -TA  [-couo-ri-lo]  (a.) 
ad.  affligé,  ée. 
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A'     NTB  (-cou-ra-la-inéri- 

lej  "  '(  .  soigniusemint. 

A'  \   [-cou-ra-i«-toa)  8.  f. 

dtl'  ■ .  m.:  exactitude,  f. 

Al  .>10,    —  MA  [-t.iu-ra- 

ll»-i(i-moj  ^ii.;  mi.  8up.  trét-ioigntuw, 
euse. 

ACCURATO,  -TA  [ -cou-rà-to  )  ad. 
ponctue/,  elle  ;  attentif,  ive  ;  ixact, 
acte  :  soigneux ,  euse. 

ACCU.SA  (-coli-sa)  8.  f.  occueatioti; 
plainte  :  querelle ,  t. 

ACCUSABILE  [->à-bi-le]  ad.  m.  (. 
çu'on  peut  (ircueer. 

ACCUSAMENTO  (-cou-sa-meii-tol  ». 
m.  ancutation  ;  imputation,  t.  ;  lld- 
mi,  m. 

ACCUSANTE  [-COO-«àD-tel  «d-  Di.  f. 
accusateur ,  trice. 

ACCUSARE  [-cou-sà-re]  ».  a.  incol- 
pare, accuser.  — ,  confesnare,  acouer. 
Accusare  il  fatto,  acouer  le  fait.  —, 
imputare,  imputer  ,-  inculper.  Accu- 
sarsi, inculpai  hi,  dicliiararsi  colpevole, 
t'accusir:  te  déclarer  coupabli. 

ACCUSATIVO  l -cou-sa-tlvo  ]  8.  m. 
(gram.)  accusatif,  m. 

ACCUSATO,  —TA  [-cou-sà-loj  (a.)  ad. 
accuié,  ée. 

ACCUSATORE,  —TRICE  [-cou-aanió- 
re]  s.  accusateur,  trice. 

ACCUSATORIO,  —RIA  [ -cou-sa-lò- 
rio],  pi.  -lu,  ad.  chose  qui  accuse. 

ACCUSAZIONCELLA  [-cou-sa-tsion- 
Icliòl-la  ]  (  a.  )  ad.  dim.  petite  accuio- 
tiori,  f. 

ACCUSAZIONE  f-cou-aa-tsió-ne]  (a.) 
s.  f.  ui.TUiation,  f. 

ACEFALO,  -LA  [-tcliè-fa-lo]  ad.  aeu- 
za  capo,  acéphale,  m.  f. 

ACERBAMENTE  [  -tcbcr-ba-mén-te  ] 
av,  prématurément  ;  opiniâtrement  ; 
durement  ;  léciremenl  ;  fièrement. 

ACERRARE [-iclici-bà-ic],  ACEUBIRB, 
V.  a.  exaspérer.  Y.  Inaspi'.irI';. 

ACEKBETTO,  —TA  [-Iclicr-bét-to] 
ad.  dlni.  verdelet,  elle;  unpiu  âpre; un 
peu  reréche,  m.  f. 

ACERBEZZA  [-ichcr-bcl-sal,  ACF.r.Bi- 
TADB,  ACtiiciTATF.,  8.  f.  âpreté,  verdeur 
des  fruits,  f.  — .  (ftg.)  V.  Riti.osia. 

ACERBISSIMO,  —MA  f -Icber-bis-si- 
mo;  la  )  ad.  sup.  tre«-flcer6e,  m 

ACERBO,  -BAf-icbèr-bo] ad.  contra- 
rio di  maturo,  vert,  verte  ;  aigre; âpre, 
m.  f.  Vino  acerbo,  vin  ai'r''' .  ûpri. 
Quest' uva  è  acerba.  Ml!  oli- 

rne* dprf»;(fig,)  età  ici  ■  re. 

In  COSI  acciba  eia,  Joui      .  .n- 

dre.  Diccsì  delle  persone  e  uell.'  cose; 
aspro,  crudele,  dpr»^  m.  f.;  cruel,  elle. 

Ah  :  ...  quanto  nn  parca  nell'  alto 
acerbo  (Dani.  luf.).  Malcacerlio  e  fiero 
(  Alf.  ).  Acerbi  onori  (  Davanz.  },  cioò 
conceduti  innanzi  tempo,  des  honneurs 
accordés  avant  le  temps  (prématurét). 

ACERBO  [-ichèr-bo]  (a.  v.)  a.  m.  ai- 
jreur,  f.  ;  amer,  ni. 

ACERNO  r-lclièr-nol,  AciEnNO  (a.)  a. 
m.  p.  cit.  d' Italia,  jt cerno. 
•  ACERO  [à-tchc-io]  s.  m.  l'albero  piti 
nobile  dopo  il  cedro,  érable,  m. 

ACERRIMAMENTE  [  -Ichcr-ri-ma- 
mén-tc]  av.  trit-rudtmenl  ;  vivement; 
fiiremenl. 

ACEuniMO,  —MA  [-ichòr-ri-mo]  ad. 
sup.  Irit-rudt,  va.  t.  ;  trit-tif,  vive  ; 
trks-her,  fière. 

ACERTELI.O  [ -tcher-tèl-lo  ]  8.  m. 
gheppio,  crécerelle,  f. 

ACERVO  [-tchèr-vo]  s.  m.  tot,  m.  Y. 
Miccino. 

ACETABOLO  [  -tchc-t^-bolo  ]  i.  m. 
sorta  di  vaso,  vinaigrier,  m.  ;  (anat.) 
certa  cav  tà,  acéta'iule,  in. 

ACETATO.  —TA  [-tchc-tà-to]  ad.  che 
ha  preso  l' odor  dell'  aceto,  aign,  m. 
{.;  —,  8.  m.  (chim.)  acétate,  m. 
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ACETIRB  [-iche-U-re)  ».  n  irr.  tai- 
gnr.  —  Près  diriiscc,  iscuou,  il  t'ai- 
grit, ih  '  .:. 

ACE  I  s.  m.  tinaigrt,  m. 

ACEi'  .^-nej  ».  m.  torte 

dt  nialitiiu  ^ût-ccii.,  Etait.). 

ACKTOSA  [-tcbe-u^sa]  s.  f.  erba. 
os,ulf.  ; 

!  A  [-lche-io-»ôl-Ul  t.  t. 

c:  .  r. 

i  UÓI  i  A  L-l<*e4»-«Htà],  ACHTOSl- 
DE  ,  ACBTOSITATE,  6.  f.  OCidilt  ,'  Ot- 
ur.{. 

ACETOSO,  -SA  i-tche-U>-so]  ad.  acé- 
Itvx,  tute;  aigre;  acttique;  acide, 
m   f. 


u 


f>  .  ..^    ,    ,       .  ,..- 

'fij,  ;  pi. 

\(  HA.NTI  [-k*n-li](a-)  s.  «n.  reg.  di 
GiiiUL'd,  Achantie;  Àthanti. 

A  CHE  f-ke]  (a.)  ar.  à  quelle  cauu  ; 
à  quoi. 

^rwrv  r-,  i„„i   o^  g  cîlUi  e  rcgno 
(i: 

rôii-ie]  (a.)  8.  m. 
A  !  no  dei 

o  ,,ial. 

u 

^  o  i-kctoài-^à-uj  ^a.)  ad. 
li.  •». 

,-<iiHè-aJ  a.   f.  sorta  di 
niiilt-.i'i^îiu,  avùillet,  t. 
ACHKNEA  (-U-Lè-a}   s.   f.  chinea, 

/i<..., '   ' 

;  r-kit-lir-si)  V.  r.  (L  del 

t'.  -.lardn')  Anuntr  l'ac^it. 

fia  Achiiur- 

.-.     i.'  7Wi'>  m. 

'  '  -,  (a  ;  ad.  a 

'r\i  ;endÌT\txor\. 

.-rci]  ».  m  <ori«  d« 


ITO,  — TA  [ichi-dèl-lo]  (a.) 
,  —LA,  ad.  un  ytu  aride,  m.  f. 
ÎTFirAnit  E   'ir!  i-,!i-fi-cà-bi-leì 

'    f. 


I  fi-càa-le] 

.XLiiiilTCAlit  i-Lclii-di-tì-cà-re](».) 
4.  a  uiijxtr. 


.  1  T.  B.  irr. 

u-.ri.w     11.  .ur.    —    lus.    AiiilisCe.    iSCO- 

no,  \l  devient  aigre ,  il*  devienittnt 
aigrtt. 

ACIDO  r  à-iclii-do  ]  'al  s.  m.  aci- 
de, m.  —  aceioso,  ac>J«  artleux; 
—  arctii'ii,  arj  l>  n-jii.yu*  ,■  acidi  \a\- 
U'  lux:  acidi  vegc- 

^  ■'  ;  acidi  aitimal  i , 

cl 

"^re; 

sa-Ii- 
ri'  ;  de  iti. 

ii-me]  t.  m.  ogni 
6  '^l'i' tigre, acidej 

'.  d'AcHiut. 
'  .  .  ^. ......  (iritMia  du 

iii-no]  s.  m.  grain  de 
.  -,  pepili  de  raiêtn,  m.  V, 

iiLO. 

Sft,  —SA  f-tchi-iió-s<ii  »d.  ijtii 


.-von-ui-a]  a.  f.  (m.  oat.) 


.\cu 

aurta  di  serpa,  ac<m(ta«,  10.  —, aggiunta 
che  si  dà  ad  una  cometa,  aeoutiat,  m. 

ACOfE  (-c6-pe]  s.  ni.  (iau  nal.)  sor- 
ta di  pietra  irasparente.  acopit,  m. 

ACOPL'NTl'KA  [-poun-toù-ra],  aco- 
H!.<«TtaA(a.)8.  (.(medJacuponcture,  f. 

ACOKE  (-cò-re)  (a.)  8.  f.  pi.  isole  del- 
l'oceano  AUaolico,  Açoret,  f.  pi. 

ACORI  [-cò-ri]  s.  m.  pi.  ceni  tonto- 
reni  sulle  guao:ie  o  sulla  testa,  acho- 
ru,  m.  pi. 

ACOtlO  (-cò-rol  s.  m.  erba,  flambe 
hitard^.  f. 

ACQUA  [àc-cooa]  •.  f.  eau,  (.  Chiare, 
fresche  e  dolci  acque  (Petr.  Canx). 

—  ,  (  tig.  )  Cammino,  chemin,  m. 
V  acqua  eh'  io  preiido  giammai  non  si 
cor»e(Dani.  Inf).  —.orina,  urine  :  eau, 
i-  — ,  mare,  bume,  pioggia,  tau,  f. 

Star  sulle  due  acque,  star  sospeso, 
nager  entre  deux  eaux.  Acqua  morta, 
ferma,  stagnante,  eau  dormante,  crou- 
pie, f. ,  marait,  m.  U  vascello  l'a  acqua, 
/*  taitteau  fait  eau.  Fare  acqua,  faire 
de  Veau.  A  ilor  d'  acqua,  a  fleur  d'eau. 
(Prov.)Far  venir  r  aco ua alla  bocca, /air« 
tenir  l'eau  a  laboucne.  Andar  conir'ao- 
qua,  aller  contre  i*  courant  de  teau. 
Pestar  l'acqua  nel  nioriaio,  Uilireieau. 

Per  non  riuscire  in  una  cosa  :  Fare 
un  buco  ncir  acqua,  piauler  un  hdton 
datu  l'eau.  Tirar  l'acqua  al  suo  molino, 
faire  tenir  l'eau  au  ntoulin. 

Questo  diamante  è  di  bell'acqua,  ce 
diamant  ut  d'une  belle  eau.  Acqua 
(per  lagrime),  larme;  f.  pi. 

ACgUABOUUA  [-coua-bòr-ra]  s.  f. 
torte  d'eau  minerale. 

ACQUACCHIAKE  [ -cooao-kià-re  ]  t. 
n.  perdre  let  force t. 

ACQUACCHIATO,  -TA  (-couae-kik- 
10}  (a.)  ad.  nsireito  in  so,  abattu,  uè. 

ACgiiACClA  [-couàt-tcbia]  a.  (.  eau 
mauvaise,  f. 

ACQUA  CEDRATA  [-cona-tche-drà- 
ta]  s.  f.  aigre  de  cèdre,  f. 

ACQUACEDIIATAIO  (-Cou»-tCli»4r»- 
tà-io]  s.  ni.  limonadier,  m. 

ACQUA  CONCIA  o  ACCONCIA  [-cona- 
cón-icliia]  s.  f.  dt  l'eau  préparée,  f.  ; 
rafralrhittement,  m. 

ACQUA  l)'ANCIUI.I  [ -coua-<i' àn- 
dgio-li]  s.  f.  eau  d'ange,  f. 

ACQUA  OA  PAllTIKE  (-coaa-da-par- 
tl-rej  s.  f.  eau-forte,  f.  V.  AcofAFOBTK. 

ACQUA  DELLA  IlEGINA  [-coua-del- 
la-re-dgl-na]  s.  (.  eau  de  la  reme  d» 
Hongrie,  f. 

ACQUA  1)1  IJtTTB  [-coua-di-l&t-le] 
s.  f.  kicro,  pelit-lait,  tu. 

ACQUA  DI  UARE  [-coua-di-mà-re], 
Ac</i  AMABi:«A,  s.  f.  soru  (li  colore, 
bleuderiel,  ni.  —, gioia  di  tal  colore,  aii- 
gue-mariite.  i. 

ACQUA  DOLCE  [-coua-dùl-lcbe]  (a.) 
S.  f.  eau  dnuce,  f. 

ACQUAFORTE  [  -coua-iòr-lo  ]  s.  f. 
eau-fnrle,  f. 

ACQUACI.IAREf-cnaa-lià-re]  v.  n. 
dicesi  urupriamenie  del  latie,  cailler  ; 
coa'juier. 

ACQUA-ORAZIANA  [-coua-«ra-tsik- 
Ddl  (a.)  s.  r.  cit.  di  Savoia.  Aia  (en  Sa- 
vi. ..  •  j .  r»  ffn  Fr<iiice,  ilauie-Vienne). 
'  -couà-iol  s.  m.  cuDdoito 
:  le  case.  (t:i>r,  m.  —,  il 
I.Ì  pila  dell' acqua,  armoire 
'  ,  ad.  fui  caiiduilde  l'eau. 
IO  '-"imn-iou-A-loI,    ^ç- 


—  ,  (111  lU  r  uciiii.i  ai  i  lau,  ^ui  abreuve 
lu  prêt 

ACQUAirOt.Ò.  -U  [-coua-iouò-lol 
(a.)  ad.  aquaitque,  m.  f.;  aqueus,  eut*. 
—,  ciriegia  acijuaiuola,  guigné,  f.  — , 
bulla  acquaiuola,  ampoule,  f. 


AOQ  ti 

ACQUA  MORTA  [-coua-mòr-ta]  t.  t 

acqua  stagnante,  «au  dormantr,  cro«- 
pie,  f.  ;  maraii  ;  marécage,  m. 

ACQUA  NA.NFA  [-coua-nàn-fa]  s.  f. 
acqua  odorosa,  eau  de  fteur  d'oraugej. 

ACQUARE  [-conà-re]  t.  a.  arr<M«r. 
F.  Haffiarc. 

ACQUA  REGIA  [-coua-rè-dgiaj  •.  f, 
cert'  acqualone,  «au  regale,  f. 

ACQUA  UOSA  0  ROSATA  [-coua.r^ 
sa],  s.  r.  eau  de  roiet,  f. 

ACQUARTIERARSI  [-couar-lie-ràr-si] 
T.  r.  te  loger  ;  prendre  quartier. 

ACQUARTIERATO,  -TA  [-couar-tie- 
r4-lo]  (a.)  ad.  qui  a  prit  quartier. 

ACQUAUZENTE  [-couar-is«n-te]  s.  f. 
acquavite  raffinata,  eau-de-^it,  t. 

ACQUASESTIA  [-coua-s^-stia]  (a.) s. 
f.  cit.  di  Francia,  Aix  (Bouctaes-du- 
Rhône). 

ACQUASTRINO  [coiia-strl-no]  a.  m. 
maraii.  m.  Y.  AcotrmiNo. 

ACQUATA  [-couà-UJ  ».  f.  aiguade.  f. 

ACQUATICO,  — CA  [-couà-ti-cc.J ,  pi. 
—  CI,    —CHE    [-ICtli,  -kej,    ACQD.VTITO, 

—VA,  ad.  aquatique,  m.  T. 

ACQUATILE  [-c.iuà-tWe]  ad.  m.  (. 
aquatique,  m.  f.;  d'eau. 

ACQUATINTA  [-cuna-iin-la]  (a.)  s.  f, 
(^Pitt  )  aqua~tinla  :  aqua-tinte.  t. 

ACQUATO  [-couà-to]  ad.  m.  dicesi 
del  vino,  rii»  trempé,  mêlé  ieau,  m. 

ACQUATTARSI  [-couat-tàr-si  )  ».  r. 
chinarsi  a  terra,  te  tajiir  ;  te  baitier. 
— ,  V.  a.  appiattare,  aptalir. 

ACQUAVITE  [-coua-Ti-te]  s.  f.  eau-dt- 
vie,  (. 

ACQUA  VIVA  l-cooa-Tl-va]  s.  f.  «au 
vive,  de  tource,  f. 

ACQUAZZONE  [-couat-isó-nc]  s.  m. 
gran  rovescio  di  pio^a,  a  certe  ;  grotte 
pluie  ;  lavatte.  f. 

ACQUAZZOSO.  —SA  f-conat-isò-so] 
ad   piovóso,  ;ifusi>ux,  fu**. 

ACQUEDOTTO  [-coue-dót-to]  s.  m. 
aqueduc,  m.  V.  Acqui  dotto. 

ACQUEO.— EA  [àocoueo]ad.ufu«MF, 
eusf.  V.  Aql'eo. 

ACQUEUECCIA[-cooc-rél-tcliia}  ».  f. 
cert"  va.<;ii  d'acqua,  ai^iirt,  f. 

ACQUERELLA  [ -couc-rèl-la  )  s.  f. 
petite  pluie  ;  ondée ,  f. 

ACQUERELLAliE  [-cone-rel-li-re]  ▼. 
a.  peindre  en  ditremp*. 

ACQLEUELI.O  [-coue-rèMo]  s.  m. 
ptiit  cMi  faible,  m.;  piquette,  t.  V.  'Vi- 
nello. — .  (pili  )détrempe;  aquarelle,  f. 

ACQUERU(;G>01.A  f-coue-roM-dglo- 
laj  s.  t'.  òrwi'ut,  (.;  brouillard,  tn.  V. 
Spruzzaglia. 

ACQUETARE  [-coue-tà-re]  e  ACQWm» 
TARE.  V.  a.  apaiser  ;  calmer. 

Il  cor,  lamente  acqueta  (Air.),  tmim» 
loa  cMur,  ton  etpnt. 

Canzon.  tu  non  m'acqueti,  man'iiH- 
fiammi  (Peir.),  chanson,  in  ne  mt  eml- 
met  (  apaiset  >  pat ,  mait  (■  m'enflam^- 

mu.   V.  ACCnETTABK. 

ACQUETARSI  (-coue-làr-si]  t.  r.  a'o- 
piiter:  u  calmer.  Come  furono  partili, 
il  popolo  s' acqueti)  (  G.  VilL). 

ACQUETTA  (-couél-tt),  acqcettcu, 
s.  f.  dini.  petite  vluie.f.  —,  sorla  di  be- 
vanda dì  vino,  aJbondance,  f.  — ,mileao, 
boucon  :  appdl  em/teitoitnf ,  m 

ACQUI  iàc-ceui]  (a.)  a.  dt.  dMtaha, 
Ac^ui. 

ACOriCKIIA   (-cooi-tchM-la]  s.   L 
li:  :  ptliU  rivière,  f. 

SA  r-coui-4«>-so)  ad. 
■  unkide.  m.  f. 

A  <otti-dét-U>],  acQi»- 

eoL'  urdiM.m. 

A<  M>.— SA  (-CMi-driHi*. 

soj  aU.  a^ueuj:,  em:  Y.  ACQOttMWMo 

ACQUISSCfiNZA  (-«oui-a-ckèo-tM) 
f.  ucqu»uc*mtnt,  sa. 


IJ  AOL 

I    1       1  UE  [ -coui-è-cho-ru  j  (a  ) 

''I KNTO  [-c<tui-e-l»-inén- lo] 
tt.  ru.  Ciiliiu ,  rtpot,  m.  V.  iiutrt 

ACQUIbTARE  [-cuui-o-lÀ-re]  v.  a. 
calmer.  V.  Acucetaki. 

ACguiKE.VTK  [-coui-rèo-te]  ».  ni. 
acquéreur .  m. 

ACUUISIHE  [-coui-sl-rc]  T.  a.  irr. 
acquérir.  —  l'res.  acquisiHco,  isci,  isce, 
Iacono ,  f  acquiert ,  tu  acquiert,  il  ac- 
quiert ,  iU  acquièrent. 

ACQUISITO,  -TA(-coui-«\-U)](a.)ad. 
acquit,  ite. 

ACQUISIZIONE  [-coui-ai-Uió-ne]  s. 

f.  (l'ijUIttllVH,  f. 

ACQUIS  PAKE  [-coui-stà-re]  v.  a.  ac- 
quérir. Acquistare  ricct>ezze,  case, 
terre  ,  onori ,  auiore  ,  acquérir  des  ri- 
cfuttei,  dit  tnaitont,  dei  terrei ,  dei 
honneuri ,  l'amour. 

Egli  ne  acquistò  l'amore  e  la  grazia 
di  tutti  i  paesani  (Bocc.) 

—,  V.  r.  l'attirer.  Acquistarsi  odio, 
biasimo,  disprezzo,  t' attirer  la  haiì,e, 
le  bldmt,  U  méprit. 

D'ogni  malizia  cb'  odio  in  cielo  ac- 
quista (Dant.  !»(.). 

ACQUISTATO.  -TA  [ -coui-stà-to  ) 
(a.)  ad.  arguti,  ite. 

ACQUISTATORE.  — TRICE  [-coui-sta- 
ló-re]  8.  acquéreur,  m.  f. 

ACQUISTEVOI.E  [-coui-slé-?o-le]  ad. 
DI.  f.  CU  OH  peut  acquérir. 

ACQUISTO  f-couì-slo)  8.  m.  acquêt, 
ni.;  acquisition,  f. 

Contento  dell'acquisto  di  si  cara  preda 
(Bocc.). 

Molto  soffri  nel  glorioso  acquisto 
(TaM.  Ger.). 

ACQUITRINO  [ -coui-lri-no  ]  8.  m. 
maraii  :  marécage ,  m. 

ACQUITRINOSO,  —SA  [-coui-tri-nó- 
siij  ad.  marécageux,  eute. 

ACQUOLINA  r  -couo-li-na  ]  s.  f. 
brouillard,  ni.  V.  AcgiiF.nF.LLA. 

ACQUOSITÀ  [-couo-si-tàj ,  ACQCOSI- 
TADE ,  ACuiusiT.\TE ,  s.  f.  humeur 
aqueute:  humidité,  f. 

ACQUOSO,  —SA  [-COUÓ-S0]  ad. 
aqueux,  eute.  V.  Aqdbo. 

ACRE  [à-cre]  ad.  acre;  aigre,  m.  f .  ; 
piquant,  ante  ;  (6g.)  amer,  ire.  V.  Dc- 
nu.  Crudo,  amaru. 

ACREDINE  [-crè-di-ne]  s.  f.  acrimo- 
nie .  f.  V.  ACRIMONIA. 

ACREDULA  [-crè-dou-la]  s.  f.  dra- 
geon de  la  «Jijjn»,  m.  V.  Vigmuolo. 

ACREMENTE  [-mén-lej  av.  aigre- 
ment :  âprement  ;  rudement. 

A  CREPA  PANCIA  [-pàn-tchia]  (a.),  a 
CREPA  PF.LLE.  av.  a  ventre  déhoutonné. 

ACREZZA  |-erc-lsal,  acritk.  aigreur; 
lubttlité;  dcreté,  (.  V.  Agrezza. 

ACUISSIMO,  -MA  [-cris-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tréi-aigre,  m.  f. 

ACRO  (à  ero)  ad.  aigre,  m.  f.  V.  Acre. 

ACROBATI  l-ci-ò-ba-ti](a,)8.  m.  pl. 
ballerini  sulla  corda,  acrobatet,  m.  pl. 

ACROMIO  [-crò-mio]  s.  ni.  la  som- 
mila delle  spalle,  acromion,  m. 

ACRONICO,  -Ca  [-crò-ni-co],  pl. 
—Cl,  — CHE[-lchi,  -kelad.  (astr.,  bot.) 
acronyque  :  achronique  ,  m.  f. 

ACROSTICO  (-crò-sti-co],  pl.  —CHI 
[-ki],  s.  m.  arroitiche .  m. 

ACROTERIOl-tè-rio).  pl.  — RJ,  s.  m. 
piedistallo  in  alto  d'un  ediOcio,  acro- 
tère,  rri 

ACUIRE  (-coul-rel  t.  a.  aiguillonner. 
V.  AGrzz«RB. 

ACUITÀ  r-COUi  là],  ACLITADE,  ACDI- 
TATE.  s.  f.  <UÒ(Ì(l(e,  f.   V    ACLME. 

ACri.EO  [-coij-leo]  8.  m.  aiguillon  ; 
trait  ;  dard,  m.  V.  Pcjioigi.iome 

ACUME  [-coù-me]  s.  m.  la  pointe  de 
q.  ch.  —,  acutezza  d'ineegno,  fub(ï{i(«; 
pénétration  d'esprit,  t. 


L'uouuiL'di'U'uccbio  mortale  (Bocc), 
la  pénétration  del  morteli. 
,   ACUMINATO  .    -TA   [-C«u-mi-nè-l<>) 
ad.  aigu,  ué  ;  pointu,  ui;  (bol.)acum\- 
tié  ,  ée. 

ACUMINE  [-cob-mi-ne]  (a.)  s.  m. 
cim«,  r.;  faite  ;  lommil,  m. 

ACUSTICA  (-coU-sli-ca)  (a.)  8.  f.  | 
acouilique.  f.  i 

ACUSTICO,— CA  [-coh-8li-co)(a.),pl. 
-CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  acousti- 
que, m.  f. 

ACUTAMENTE  [-cou-U-mén-le]  âT.  I 
lubtilement  ,  finement.  ! 

ACUTEZZA  l-cou-té-taa]  s.  f.  finezza 
in  punta  d'una  spada,  d'un  ago.  ta 
pointe  aigut  d'une  épée,  dura  aiguille. 
L'aciiiezzu  della  vista,  dell'ingegno,  la 
péuétrnlion  de  la  vue,  de  ietprit  — 
d'un  suono,  della  voce,  l'acuité  tf  un 
ton  ,  de  la  roix. 

ACUTISSIMO,  -MA  [-con-tis-si-mo] 
ad.  sup.  trii-aigu,  ué. 

ACUTO,  —TA  (-coii-to]  ad.  aigu,  uë ; 
pointu,  ue ;  perçant,  ante.  Malattia, 
voce  acuta,  maladie  aiguë,  violente; 
voix  aigut,  claire  .  f.  Àngolo,  accento 
acuto,  angle,  accent  aigu,  m.  ;  dolore 
acuto,  douleur  rice  et  piquante,  f.  —  al 
cainniino,  déiireux  ,  eute  de  voyager, 
V.  Bramoso,  Voglioso. 

ACUZIAN(;OLO  [-cou-tsiàn-go-lo]  s. 
e  ad.  m.  triangolo  ad  angoli  acuti,  acu- 
tangle .  m. 

ADACQUABILE  [-cou-à-bi-le]  ad.  m.  f. 
çu'oii  peut  arroter.  V.  Inacuijabile. 

ADACQUAMENTO  [-c«ua-mén-to]  8. 
m.  nrrotement ,  m. 

ADACQUARE  [-couà-re]  v.  a.  arronr. 

ADACQUATO,  -TA  [-couà-to]  (a.) 
ad.  arrosé,  ée. 

ADACQUATORE,  —TRICE  [-coua-tó- 
re]  (a.)  s.  celui  (m.) ,  celle  (f.)  qui  ar- 
roti. 

ADAGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  accomo- 
dare, arranger;  accommoder  q.  u.  de 
ce  qu'il  lui  faut.  — ,  v.  r.  l' arri  ter  ; 
t'atnufer. 

ADAGIARSI  [-dgiàr-8il  v.  r.  s'accom- 
moder ;  prendre  ses  aites. 

Batte  col  remo  qualunque  s'adagia 
(Dant.  Inf.),  il  frappe  de  la  rame  qui- 
conque se  m't  à  ton  aise. 

ADAGIATAMENTE  Hgia-ta-mén-te] 
av.  commodément. 

ADAGIATO,  -TA  (-dgià-to)  ad.  cui 
prend,  cherche,  aime  ut  aitei  :  qui  eit, 

!ui  tit  à  ton  aite.  Io  son  ricco  e  adagiato 
Fr.  Jacop.).  je  tuit  riche  et  à  mon  aite. 
ADAGIO  [-<ià-dgio]  s.  m.  proverbio, 
adage:  proverbe ,  m.;  tentence ,  f. 

ADAGIO  [-dà-dgio]  <i  AD  AGIO,  av. 
commodément  :  aisément  ;  doucement; 
lentement.  Adagio,  pian  piano,  tout 
doucement.  Andare  adagio,  marcher 
lentement. 

ADAGIO  [-dà-dgio]  (a.)  s.  m.  (mus.) 
adagio,  ni.,  tempo  lento. 
I      ADAMANTE  [-màn-te]  s.  m.  diamant, 

m.  V.  Diamante. 
!      ADAMANTINO,  — NA  [-ti-no]  ad.  dur 
'  (m.),  dure  {(.)  comme  le  diamant. 
[      ADAMICA  [-dà-mi-ca]  ad.  f.  (natur.) 
I  terre  adamique,  f. 

'      ADAMITA  [-mi-U] .  pl.  —TI  [ml-U]  s. 
m.  snru  d'eretico,  adamite,  m. 

ADAMO  [-dà-mo)  s.  m.  Adam  ,  m., 
nome  del  primo  uomo. 
'      ADAMO  (Pico  d')  [pì-co-d'a-dà-mo] 
(a.)  mont.  dell'Indie,  Adam'i  Pic  ;  Pic 
d'Adam,  m. 

ADARCE  r-dàr-tche]  s.  f.  spir.  di  sal- 
suggine,  adarca;  écume  talée,  f. 

ADASPEUAKE  [-rà-re]  v.  a.  aigrir. 
V.  Inasprire. 
AD  ASTA  [-à-sta)  (a.)  av.  tur  la  pique. 
ADASTARSI  [-stàr-si]  v.  r.  l'arri'er; 
■  t'amuser. 


AD!) 

ADASTIAMENTO  (-men-lo]  t.  m  dé- 
pit, ni  ;  mil*,  f. 

ADASTIAUK  [-stià-re]v.  n.  avoir  de 
l'tnvH  ;  envier. 

ADATTABILE  [-tÀ-bi-le}  ad.  m.  f.  (u- 
commodable  ;  applicable  ;  propri,  m.  f. 

ADArrARILlTÀ  [-ta]  8.  f.  aptitude, 
f.  Y.  Idoneità, 

ADATTAMENTE  [-mén-ie]  av.  à  pro- 
poi. 

ADATTAMENTO  [ -mén-lo  ]  8.  m.. 
ApATTANZA,  adattazioub,  f.  adapta- 
tion, {.;  arrangement,  m. 

ADATTANTE  [-tante]  ad.  m.  f.  cui 
adapte,  ajuile. 

ADATTARE  [-là-re]  v.  a.  adapirr  , 
appliquer.   Gli   hanno  adattato  qu< 

flusso  di  Tacito,  questo  versn  di  Vi 
io,  on  lui  a  applique  ce  paitay 
Tacite ,  ce  veri  de  Virgile.  —  ,  arran- 
ger ;  ajutter. 

Al  nervo  adatta  del  suo  stnl  la  cocca 
(Poliz.). 

ADATTARSI  (-làr-8Ì]  (a.)  t.  r.  s'ac- 
commoder; te  conformer;   se   pli"- 
Adatlacsi  agli  usi .  ai  costumi,  ai  leu 
alle  circostanze,  l'accommoder,  te  • 
former  aux  utagei ,  aux  mauri ,  uux 
tempi .  aux  circonitancet. 

ADATTATO,  -TA  [-là-to]  ad.  adapté, 
ée.  —,  per  idoneo,  apte;  propri,  ni.  f. 
V.  Adatto. 

ADATrAZIONE  [-Uió-ne]  (a.) 8.  {.ar- 
rangement, ni.;  application,  f. 

ADATTISSIMO.  —MA  [-tis-si-rao]  (a.) 
ad.  sup.  /ré»-6t>n  adapté,  et;  très- 
propre,  ni.  f. 

ADATTO.  —TA  [-dàtrto]  ad.  propre; 
convenable  ;  capable ,  m.  f. 

ADDA  [àd-da]  (a.)  8.  f.  fiume  d' Italia, 
Adda. 

ADDANAIATO,-TA  [-na-ià^to]  ad. 
riche,  m.  f.  V.  Danaioso. 

ADDARSI  [-dàr-si]  v.  r.   applicarsi, 
l'appliquer  ;  t'adonner.  V.  Accorgersi. 
ADDATO,    —TA    (-dà-toj    (a.)   ad. 
adonné,  ée. 

ADDATTAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
ajustement ,  m.  —  delle  spranghe  in 
quadro,  ajuttemenl  dei  raili  liout  à 
bout,  m. 

ADDATTARE  [-tà-rel(a.)T.a.aju*»«r. 
1  —  Pan.  alo,  ta,  ajusté,  ée. 

ADDEBILIRE  [-li-re],    addebolire, 
!  V.  n.  irr.  débiliter.  —  Près,  addebilisco. 
isci,  isce,  iscono,  j^affaiblis,  tu  affai- 
blit, il  affaiblit,  ili  ajfaiblistent .  V.  In- 
debolire. —  Part,  ilo,  la,  débilité ,  ée  ; 
I  affaibli ,  ie. 

ADDEBILIMENTO  [-mén-lo],  addebo- 
limento,  s.  ni.  faibletie,  t.;  affaibliite- 
ment,  m.  V.  Df.boi.ezza. 

ADDECIMARE  [-tchi-mà-rc]  v.  a.  im- 
:  poser  In  dime  :  dimer. 

ADDENSAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  condensi! tion,  f. 

ADDKNSARE  [-sà-re]  v.  a.  cond«n«r. 
Y.  Condensare. 
I      ADDENSATO,  —TA  [-sà-to]  (a.)  ad. 
I  condense,  ée. 

ADDENTARE  [-tà-re]  v.  a.  prendre  , 
I  terrer  avec  les  denti  ;  mordre. 

ADDENTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  ad. 
mordu  ,  ue. 

ADDENTELLARE  [-là-re]  v.  a.  la- 
sciare nelle  fabbriche  T addentellalo, 
laisser  les  pierres  d'attente. 

ADDENTELLATO  [-IMo]  s.  m.  pierre 
d'attente .  f. 

ADDENTELLATURA  [-toù-ra](a.)s.  f. 
entaille:  encoche,  f. 

ADDENTRARSI  [-tràr-si]  T.  r.  l'en- 
foncer. V.  Internarsi. 
ADDENTRO  [-dén-tro]  av.  dedant. 
Addentro  in  core  forte  ei  rai  stava 
(Alf.},  il  était  dam  le  fond  de  mon  âme. 
Y.  Indentro. 


A  UT) 

ÂDDESTAKË  (-!4»-re]  t.  a  emetter. 
Y.  Destare. 

ADDEiJfKAMENTO  f-mën-U>)  «.  m. 
inttruclion  ,  f  fit ,  m. 

ADDESTRAI;  ^   a.  dreiier. 

Addestrare  un  ^  ,  .  ..    avallo,  dre»- 

êtr  un  toldat,  unenecai.  —,  exercer; 
addesu-ar  la  persona,  exercer  le  cq;rp$. 

—  .f,,i*w       r./'.w.t,*»'  ■  •*>«ff  Mtf  f  ■  rtlir' 

d: 

.  .i-lo](a.)md. 

drrjif .  pxtri  f,  rr 

ADDESTHATOKE  [-ló-re]  s.  m.  celui 
qui  sert  d'tcuyer.  qui  tient  l'étrier. 

ADDETTO.-  i  .i.}ad.  Toce 

dcli'us».!,  rou?  ■■  taché,  ée. 

ADDIACENTl  1.  m.  f.  che 

giiice  vicino,  a 

ADDICAZIOn;  i.i.  abdi- 

cation. I.    V.  Ar 

ADDIETRO  [-die-uo],  A  DIETRO,  ar. 
derrière;  en  arrière  ;  tur  te*  pat. 

Incon unente  tornò  addietro  (  Bncc.). 
ti  r«rin(  auisitót  tur  tet  pM.  Volgo 
addietro  lo  sguardo  (AU.)- 

(Fig.)  Esser  addietro  in  alcnna  co^ 
sa,  saperne  poco,  e'tre  peu  au  fait  de  q, 
eh.  —,  per  tempo  antecedente.  Mesi  ad- 
dietro, il  y  a  quelques  mott ,  quelque 
ttmp*.  Al  quale  scrissi  multi  mesi  ad- 
dietro, atiqtiel  j'ai  écrit  il  y  a  quet- 
quet  tnoit.  —,  aupararant. 

Sicrome  in  addietro  '.  Saltini  fecero 
(Cresc  ),  comme  Ut  Sabini  avaient  fait 
auparavant. 

Dare  addietro,  battre  tn  retraite. 

ADDIETTIVAZIONE  [  -Isió-ne  ]  s.  f. 
fgram.)  manière  i accorder  let  adjec- 
tift,  f. 

ADDIETTIVO  [-t1-T0T  8.  m.  Cgfam.) 
adjectif,  m.  V.  Adiettivo. 

ADDll^TTO  [-lèt-U>]  .  A  DILETTO,  av. 

jote,  {.;  plaitir,  m   V.  Diletto. 

ADDULANDA  [-màn-da],  ADDiMArcBA- 
GIOME.  ;.  r,  ADDiifA!iDAX£.XTO,  CD.  de- 
mande ,  f.  r.  DlMASDA. 

ADDIMANDARE  [-dà-re]  t  a.  deman- 
der, interroger.  —  Part,  alo,  ta,  de- 
mandé, ée. 

ADDIMAND.^TORE,  -TRICE  [-tó-re] 
s  ;'.  interroge. 

ARE  [-cè-rc]  (a.)  t.  n. 

ou _:  t.  ato,  ta.  oublié,  ée. 

AUblMEbilCARE  [-ci.-re]  v. a.  appri- 
voitrr. 

,i.iv,»iri;Tirxjisi  [-càr-#il  (a.)  T.  r. 
I?  t'ajipritoittr. 

\T0,  -TA  [-cà-to]  (a.) 
p  ■  f  .  ée. 

\TURA   [-toli-ra]  s.  f. 

a/:  • .  m    F  DlllF.STICAMeMTU. 

\[  .,  e  A  Dio.  av.  a(ii>u.  — , 

(Su-. .   ■.  •  l'addio,  dire  adteu. 

U  .11  r;  ,  <;:;uT»i  il  terribile  addio 
(KH),  quand  ]e  vaut  dirai  le  terrible 
adieu. 

Adii'i  'iolve.  diss'egli  (SoaT.)>  adieu, 
fo- 

■■  \  vocaboli  egli  è  nn  farli 
a:  .  ligua  (Mont.). 

Alil'iHK  -  :  -!•  '  a.)  V.  n.  irr.  conj. 
A'iiii.  rri,  ,  ■iifiiir.  Son  mi  si  td- 
diif,  il  ne  nif  loutient  pat.  —  Prêt. 
adi^--c,  isserò,  li  contint,  Ht  contin- 
rent 

ADDI RIMPf  TTC  [-p*l-lo]  ar.  en  fact. 

Y.  Dll-.IMPl.TTO. 

AI)l>!!;i7/\lKNTO'^-i<;8-nién-lo]».in. 
d>-  rue,{. 

a.  dretter. 


.  kK.   —,  V.  1.   •'■t'hrmi- 
S'addirixxè  •       ••  Pa- 
,  .  — rester. 


ADD 

ADDIRIZZA  IO,  —TA  (.-l8»-toJ  (a.)  p. 
ad.  adreué,  ée. 

ADD IRIZZATOIO     [  -tsa-tó-io  ] ,    pi . 

—  TOJ,    s.    m.,    ADDIKIZZATDRA,     f.    OU- 

guille  de  téle  .  f.  V.  Dihizzatoio. 

ADDIRSI  [-dir-sij  t.  r.  affarsi ,  te 
faire  à  ;  contenir.  Nod  mi  si  addice, 
je  ne  peux  m'y  faire. 

ADDISCERE  [-dl-cbe-re]  (a.T.)T.  d. 
apprendre. 

ADDITALO  [-là-lo]  (a.  t.).  Io  additai, 
je  le  montrai  au  doigt. 

ADDITAMH.NTO  [-men-to]  s.  m.indi- 
calion  ;  addition,  f. 

ADDITANTE  [-tàii-te]ad.  m.  f.  quiin- 
dique. 

ADDITARE  [-tà-re]  v.  a.  mon<r«r  au 
doigt.  —,mostnir  semplicemente,  mon- 
<r«r;  indiquer. 

Ma  prego  cbe  m'  additi  la  cagione 
(Dant.  Purg.),  mait  je  te  prie  de  m'in- 
diquer  la  cuuu. 

Che  per  cosa  mirabile  s' addita(Petr.), 
qu'on  cite  comme  une  chose  admi- 
rable. 

ADDITATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
montré,  ée. 

ADDITATORE  [-tó-re]  s.  m.  ^ui  mon- 
tre, indique. 

ADDITTO.  —TA  [-dlt-to]  (a.)ad.obbli- 
gato,  déroué;  roué;  attaché,  ée. 

ADDIVENIRE  [-iii-re]  v.  n.arrirer; 
détenir,  r.  AVVENIRE. Conj.come  Venire. 

ADDIZIONE  [isio-ne]  s.  f.  per  som- 
mare i  numeri,  addition,  f. — .giunta, 
addition  ;  adjonction,  f. 

Fecero  aOtlizioni  e  correzioni  alla 
legge  prima  Mi.  Vili.). 

ADDOBBAMENTO  [  -mén-to  ]  s.  m. 
ajustement  ;  omem«nl ,  m.  Addobba- 
menti reali  (Fr.  Giord.  ),  ornementt 
royaux.  —,  parure,  f.  Apparente  per 
addobbamento  (Davauz.),  remarqueUile 
par  sa  parure. 

ADDOBBARE  [-bà-re]  t.  a.  orner;  ac- 
commodrr;  rvibéllir:  })arer. 

ADDOBBATO ,  —TA  [-bà-to]  (a.)  p. 
ad.  orne,  «e. 

ADDOBBO  [-d6b-bo]  s.  m.  am«u6ie- 
ment:  meuble,  ni. 

ADDOGATO,  —TA  [-gà-lo]  ad.  listato 
per  lungo  :  dicesi  dell'  arme  gentilizie, 
raye;  cliamarré.ée. 

ADDOGLIARE  [-Uà-re]  t.  a.  affliger. 
V.  Addolorare. 

ADDOLCARE  [-cà-re](a.)  v.  n.  addol- 
cire, adoucir.  V.  Addolcire. 

ADDOLCIMENTO  [-ichi-inen-to]  s.  m. 
adourijj?meni.  m.;  mitigation,  f. 

ADDOLCIRE  [-ichl-re]  v.  a.  irr.,  ad- 
DOLcur.E,  v.a.  adoucir.  I.e  molli  parole 
addolciscono  (Albert.).  -,  (fig.)  em- 
mieller: apaiter:  cdlmer;  contenter: 
tatisfaire.  Addolcirsi,  v.  r.  «'adounr. 

Il  teni|)o  s  addolcisce,  le  tempi  t'a- 
ioui-it.  t  costumi  s'addolciscono,  let 
mœurs  t'adourntent. 

Près,  addolcisco.  i«ci.  isce,  is<-ono, 
j'adoucis,  tu  adoucit,  il  adoucit,  Ht 
adourittfnt. 

ADDOLCITIVO,  -VA  [-tl-To]  ad.  le- 
nitico, adourittant,  ante. 

ADDOLCITO ,  —TA  [-ichUo)  (a.)  p. 
ad.  adouci,  i>. 

ADDOLORARE  ì-t*-re]  t.  a.  chagri- 
ner :  affliger.  —,  ▼.  e  te  chagriner  ; 
t'allritier. 

ADDOLORATISSIMO,  —MA  [-tìs-sl- 
mr.^  'n  '  nd    «sTif   Irrs-affligè,  ée. 

~  ■  p.  ad. 

".m.f. 
l.m.  f. 

MANDA- 

i>oMA<l- 

r.  Dimanda. 
-tei  ad.  m.  f. 

'•-■:m^TE. 


ADD 


II 


ADDOMANDARE[-d^-re]  V.  a.  d«nt(;>.- 
der.  V.  Addimandare.  —,  chiamare, 
appeler.  —,  nominare,  nommtr.  —, 
8.  m.  dimanda,  demande,  f. 

ADDOMANDATO. -TA  [-dà-to]  s.  la 
personne  appelée,  demandée,  f. 

ADDOMANDATORE,  -TRICE  [-tó-re] 
ad.  qui  demande.  V.  Addimandatorr. 

ADDOMESTICAMENTO  [-mén-tu]  s. 
m.  apprtvottemeni,  m.  V.  Dimestica- 

IÌE.NT0. 

ADDOMESTICARE  [-cà-re]  v.  a.  ap- 
pritoiter.  V.  Addimesticare.  Addo- 
mesticarsi, v.  n.  se  fumiliariter. 

ADDOMESTICATO,  —TA  [-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  a/>;)riroi»e,  ée. 

ADDOMESTICATORE  [-tó-re]  ad.  qui 
appnroise  des  animaux. 

ADDOMESTICHEVOLE  [-ké-vo-lc]  ad. 
m.  f.  facile  à  appriroiter,  m.  f. 

ADDOMINE  [-d6-mi-nej  s.  m.  abdo- 
men ;  bat-tenire,  m. 

ADDOPARSI  [-pàr-si]  t.  r.  porsi  dopo 
o  dietro,  te  cacher  derrière  q.  ch. 

ADDOPPIABII.E  [-pià-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  capable  d'être  doublé,  ée. 

ADDOPPIAMENTO  [-men-to]  s.  m. 
redoublemeut,  m. 

ADDOPPIARE  [-pìà-rc]T.  a.  doubler; 
redoubler. 

Siccbè  al  mio  toIo  P  ira  addoppi  i 
vanni  (Pctr.). 

—,  piier  en  deux.  —,  v.  r.  t'accou- 
pler. 

ADDOPPIATO,  —TA  [-pià-to]  (a.)  p. 
ad.  doublé,  ée. 

ADDOPPIATURA  [-toh-ra]  s.  f.  r#- 
doublemenl,  m. 

ADDOPPIO  [-dóp-pio]  e  A  DOPPIO, 
av.  doublement.  V.  Doppiamente. 

ADDOIl.MENTAMF.NTO  [-mén-to],  s. 
m.,  ADDOR)IE>iTAZIO>'C,  f.  aMoupt»i#- 
ment  ;  tommeil ,  m. 

ADDORMENTARE  [-tà-re]  v.  a.  en- 
dormir. 

La  povertà  è  destatiice  degl'  ingegni, 
laddove  la  ricchezza  gli  addormenta 
(Bocc). 

—,  atsoupir  :  (fig.  )  endormir,  amu- 
ter  q.  u.  de  tielles  parol's,  etc. 

ADDORMENTARSI  [-làr-si]  (a.)  t.  n. 
e  r.  «'endormir;  aroir  tommeil.  — ,per 
istupidirsi,  «engourdir. 

ADDORMENTATICCIO,  —CIA  [  -Ul- 
Ichio)  ad.  dini.  atsoupi  :  endormi,  i«. 

ADDORMENTATO,  -TA  [-là-to]  (a.) 
p.  ad.  endormi ,  ie. 

ADDORMENTATORE  [-tó-re]  s.  m. 
aeioupii«an/  ;  soporeux  ;  qui  eridort,m, 

ADDORMIRE  [-mi-re]  v.  a.  endor- 
mir. V.  ADDORMENTARE. 

ADDORMITO.  -TA  [-mi-to]  (a.)  p.  ad. 
endormi;  engourdi,  le. 

ADDOSSAMENTO  [ -mén-lo  ]  s.  m. 
charge  :  endosse,  f. 

ADDOSSARE  (-sà-re]  v.  a.  charger. 
Addossare  il  negozio  ad  uno,  charger  q. 
u.  d'une  affaire.  —,  eudotter  ;  mettre 
tur  le  dot.  Addossare  ad  uno  un  errore, 
mettre  une  faute  tur  le  dot  de  q.  u.  Ad- 
dossarsi una  cosa,  ««  charger  d'wne 
chose. 

ADDOSSATO,  —TA  [-«à-U>l  (a.)  p.  ad. 
tndotté,  ée. 

ADDOSSO  [-dòs-Bo],  A  DOSSO,  av.  tur 
te  dot  ;  deuut  :  sur.  Diamogli  addosso, 
(ombofi«-iui  deMue. 

L'abito  die  porto  addosso  (Bocc). 
Non  ho  danari  aadosso, )«  n'ai  pat  d'ar- 
gent tur  moi.  Mettere  addosso  una  cosa 
ad  uno,  iTUlfre  une  chat*  tur  le  dot  de 
q.  u. 

Andare,  dare,  venire  Addosso,  tom- 
ber tur.  Porre  gli  occhi  addosso,  /kwr 
let  yeii.T  sur. 

Al  i  lA  f-dói-to)ad.  p.  «p- 

por  :  '■Ragioni  B(kloUe,  at$ 


«*  ADB 

AOOOTTOItAHK  l-r^re]  * .  ».  rtemtoir 
dacUur.  —  Pari,  aU),  rtçu  Uortiur, 

ADDOTTHINAMKNKt  -iiion-loi  (•.) 
••  ni  r'M îTMirMc-liort.f. 

AUUii  .  I   «.    a.   in- 

«/rwif .  mer. 

AOUiH  11,1  ,  m]  (a.)  »,  r. 

«  ifu<f  uire  y  \  I ,  (m'AiiAKK. 

AUI)(/rilll>.  MA  (-11S-SI- 

inu](a.)a(l   8ti|i   iif»-uit(ruit,tt«. 

ADDor TKIN.vru.  —TA  (-iià-U»)  (a.) 
p.  ad.  tustruil,  lit. 

AUDonui.NAriiRA  ( -tnii-ra ]  (a.)  a. 
f.  eiiifuittevifitl.  m. 

AliUuniil.NKVul.F,  [-né-vo-le]  (a.) 
kd.  ni.  r.  capatile  d'ttr*  intlruil,  il». 

ADDIUPl'*  ro,  TA  (  -J>^U>  )  ad. 
drape,  et  :  couctrl.  trie  ;  tendu,  ut  :  or- 
né, te  de  dran,  d'éloffe.  V.  Aduodbato. 

AI)I)liKIO[-<lrè^io).  ADDiiiCTo,  av.  «n 
arrière.  T.  Addietiio. 

ADDUITTO.  -TA  [  -drll-to  J  ad. 
•droit,  otie.  V.  Destro,  Oravo. 

ADUmZ/.AIlF.  [-Uà-reJ  T.  a.  irtutr. 
Y.  Aunii'.irzAiiE. 

ADDlAltK  [-douii-re]  V.  a.  e  t.  ac- 
coupler. V.  Aunoi-fiAiiE. 

AU1>L'CKUK  (-<luii-tche-re)  (a.)  t.  n. 
irr.  appoi  ttr;  alléguer.  —  Près,  adduco, 
ec,  j  apiiorle,  etc.  —  l'rcl  addussi, 
usau,  aémo,  j'apportai,  il  apporta,  tlt 
apportèrent.  —  Kui.  addurrO,  ec.,j'a;»- 
jiorttrai ,  etc.  —  Coud,  addurrci ,  ce., 
ya\ip'>rlertiis,ttc.  —  Siilij.  adduca,  ce., 
que  }  apport»  .  etc.  K.  Aduuiiue. 

ADDUUUOKK,  — TUIClil-dou-ichi-Wi- 
rej  8.  (fui  apport»,  allègue. 

AI)I>li;auk  [-doii-i-ii-rc]  T.  a.  en- 
durcir.  V.  iMDtUAIie. 

ADI)lillAli;>l  [-dou-ràr-ai]  ».  r.  (fig.) 
l'ohttiiier ,  t'endurcir  dan»    li  mal. 

V.  HlIlIUlARF.. 

AI)l)i;ilATO,  -TA  [-dou-rà-to)  (a.) 
p.  ad.  endurci,  it.   ■ 

ADDUIIIIE  [-doiir-re]  v.  a.  irr.  ap- 
porter ;  alléguer  ;  citer.  Addur  provo, 
tpporler  dei  preuve».  Addurre  per 
isciisa,  alléguer  pour  excuse  Addurrò 
«tenipi,  nier  de»  exemple».  —,  réduire. 
V.  Iiini  iiRB.  Conj.  di  Adducere. 

ADDUTTO,  —TA  [-doiii-lo]  p.  ad.  ap- 
porte, et.  V.  Addutio. 

AI>I)1;tT0UK  [  -douUó-ro  )  s.  m. 
(anitt.  )  iioniedi  muscoli,  adducteur,  m. 

ADDU/.IUMIi  [-dou-isio-nc]  S.  r.(aiiat.) 
adduclîoH.  {. 

AI>K(;u A.MF.NTO  (-soua-mén-to)  s.  m., 
ADEiAAMr.A,  f  ,  égalité  ;  proportion,  f. 

AI>K(iUAKK  i-gouà-re)  v.  a.  égaler  ; 
comparer.  Non  adeguate  l'onipcu  a  Ce- 
sare, fi  egale:  pat,  ne  comparez  pas 
Pompée  à  Cé»ar.  —,  proportionner  ; 
ajuster. 

ADEC.UAnSI  [-pouàr-si)  (a.)  v.  r.  m 
comparer  ;  s'égaler. 

ADEGUATAMENTE  [-goua-la-mën-le] 
a»,  également  ;  arec  proportion. 

ADEfiUATO,  -TA  [-gouà-to]  (a.)  p. 
ad.  comparé;  égalé,  ée. 

ADEI.l.O  [-dèl-lû]  e  ADESO,  8.  m. 
pesco  del  fiume  Pu,  odane,  m.:  poiuon 
ttmblable  à  l'esturgeon. 

AOEMUUnco  (-l.oùr-go]  (a.)  s.  cit.  di 
Germania,  Adenbourg. 

ADEMPIBILE  [ -p|-bi-le  )  ad.  m.  f. 
qv  on  peut  eff'cluer;  faisable,  m.  t. 

ADEMIMEKKf-dèm-pie-re),  AnEMPiBF.. 
■».  a.  accomplir  ;  remplir.  Adempiere 
tto  do>ere.  remplir  un  devoir. 

AI)F,MPIMK>iTO  [-men-tol  ».  m.  ae- 
eomplis^eiìii-ìit,  m. 

ADE.MPiro,  — TA[-pÎ-tol,  ADSliPIOTO, 
— TA  (a.),  p.  ad.  rempli  :  accompli,  ie. 

I  vostri  desiderj  ssaranno  adempiti 
(Bocc.),  vo»  éUeirt  teront  accomplis. 

ADBMriTORB,  -TRICE  [-tò-re]  a. 
exécuteur,  trice:  qui  accomplit. 
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AORNOFAHINGF.O  l-riii-d(ié>-wj  ad.  e 
a.  m.  (anat.)  adenopharvnpitn,  m. 

AOEMOOKAFIA  [-d'i]  a.  f.  (anat.) 
adénngraphie,  f. 

ADENOlUiil  [-no1-dè-i]  ad  m.  f.  pi. 
glanduleux  ,  eu»»»  ;  glandiformti  ; 
adtnoliltt.  m-  t. 

ADENTIIO  (-den-trol  av.  internarocn- 
le,  au  dedan».  —,  innanzi,  avant. 

ADEN/.IO.NE[-tsiò-ne]8.f.  (log.)  rivo- 
cazinnc  di  privilegio,  di  donazioni  e 
aiuiili,  aiUmpiion,  f. 

ADEQllAllE  [-cuuà-re]  v.  a.  égaler. 
V.  Ai)F.(.(;ai'.f. 

ADEUt  ATAMENTB  [-coua-ta-roén-tc] 
(a.)  av  eijiilement. 

ADKtiUA/lu.NK  [-coua-uió-ne]  a.  r. 
égaillé  :  tupputation,  t. 

ADI':i;DAUl-;  [-bà-rej  v.  a.  pascere  con 
erba,  nourrir  d'herb»;  fair»  patire 
l'herbe. 

ADKI.*BATO  [-bà-to]  (a.)  p.  ad.  nour- 
ri, ie  d'htrbe. 

ADEUniDIANO  C-bi-dià-no]  (a.)  a. 
prov.  (Il  Persia,  Aderbidjan. 

ADEUENTK  (-rèn-te]  ad.  ni.  f.  adhé- 
rent, ente;  fauteur,  Irice. 

AUEUEN/.A  [-rèn-tsa]  a.  f.  apparte- 
nance adhérence  ;  inclination,  f.  ; 
penchant,  m. 

AI)KII<;eiiE  [-èr-dge-re]  v.  a.  régir. 

K.  EllOKF.F.. 

ADERIMENTO  [-mén-to]  a.  m.  adhé- 
lion,  r. 

ADEUIRE  [-ri-re)v.  n.  irr.  adhérer. 

Aderivano  a  quella  fazione  (Duvaiia.), 
il*  adhéraient  à  ce  parti. 

—,  per  favnrìre,  favoriser.  Nerone 
aderiva  pili  a' peg^jiori  (Davanz.),  JV«'- 
ron  favorisait  davantage  les  jilui  me- 
diani». 

Pies,  adcri.sco,  isci,  isc^;.  iscono, 
j' adhère,  tu  adhère»,  il  adhèrt ,  il* 
adhèrent. 

ADERITO,  —TA  [-rl-to]  (a.)  p.  ad.  ad- 
héré, ée  ;  contenti,  ie, 

ADERPICARE  [-cà-re]  (a.)  T.  n. 
grimiìtr. 

ADESCAMENTO  [-mén-to],  a.  m., 
AOFSCATLT.A,  f.  aUèchemtnt  ;  ajtpât,  m. 

ADESCARE  [-scà-re]  v.  a.  allcttare 
coir  esca;  (fig.)  amorcer  ;  allécher. 

Seppe  in  si  Talia  guisa  i  Veneziani 
adescare,  die...  (Docc.). 

Per  adescarli  a  virlii  colla  preda  (Da- 
va nz.).  pour  les  exciter  à  la  valeur, 
au  combat  par  le  butin. 

ADESCATO,  -TA  [-scà-to]  (a.)  p.  ad. 
alléché  :  attiré,  ée. 

ADF.SCATORE,  -TRICE  [-lô-re]  ad. 
enjôleur,  euse  ;  allirant,  m. 

ADESIONE  Ç-sio-iie]  s.  f.  adhé»ion,(.; 
aderenza,  (li.^ica)  adhérence  ;  adhéeion, 

f.   r    AOKIUMRNTO. 

ADESIVA  [-9i-va]  (a.)  s.  e  ad.  f.  (fi- 
sica) contatto  di  duo  corpi  che  s' attrag- 
gono, alliiiità,  a<(rar<ion  ,°  force  d'at- 
traction, (.iatiractice,  ad.  t. 

ADESSO  [-dòs-sol  av.  maintenant  ; 
à  pré»ent  ;  à  celle  heure, 

ADETTO  [-dét-toj  s.  ra.  ammesso  a 
certi  segreti  ;  adepte  :  initié,  m. 

ADIACCIO  [-iài-tchi-o]  (a.  v.)  a.  m, 
campo  ove  lo  pecore  son  rinchiuse  col- 
la rete,  bercaii  ,*  pare,  ra. 

ADIACE.N  TE  [-tihèn-lo]  ad.  m.  f  adja- 
cent, ente  :  eitué,  ée  auprès. 

ADIACENZA  [-tchèn-tsa]  s.  f.  2ieu 
adjacent,  m.  ;  acjacence,  f.  ;  voieina- 
gt,  m. 

ADIGE  [à-dì-dge]  (a.)  s.  ra.  fiume 
d' Italia,  Adige. 

ADIMAHE  [-mà-re]  v.  a.  pencher; 
descendre  jusifu'au  fond.    K.  Ciiikake. 

ADIMARSI  t-màr-si)  v.  r.  descendre 
dan»  I»  plu»  profond. 

AD  IMO  [-i-mo]  (a.)  av.  en  ba*. 
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8e  d'  aliu  iDoDie  scenda  giuau  ad  imo 
(Daiit   hif.). 

ADIMURANZA  (-rtiD-taa]  »  f.  d«- 
fn^urr,  f.  V.  DiMOHA. 

adipi:  [  h-di-pe  ]  a.  m.  lardo,  graaso, 
graitse,  f. 

ADIPOSO,  -SA  (-p6-«o)  ad.  pl^no  di 
grassii,  pleinlm.),  pleine ((.)d»graim; 
adipeux,  luse  ;  gras,  grntse. 

AltlKA.MENro  [-nuni-w]  ».  m.  au- 
lire, (.  ;  courrouc,  ni. 

AniUAUK  '-l'i-ie]  V.  a.  fâcher:  faire 
flint  ,  ;  irriter. 

^  .  Dio  clii  adira  la  madre 

(Ali  i/ui  fait  mettre  en  co- 

lere tit  nùr»  est  maudit  de  lh»u. 

ADIRARSI  {-ràr-sij  v.  r.  »' emporter  : 
se  mettre  en  calert  ;  »t  fóclier. 

Come  il  re  Carlo  ebbo  delta  risposta 
s'adiiò  Torte  ((ì.  Vili.),  le  roi  Charlet 
eut  à  peine  reçu  celli  réponse  quUl  se 
mit  fort  en  colère. 

Il  niiir  s' adira,  la  mir  e'irril»,  e»t  en 
courriiux,  en  fureur. 

ADIRATAMENTE  (-méo-te]  av.  iraU- 
mente,  Mlcgiiusaniciile,  con  ira,  ac«c 
L'Obère. 

ADIRATISSIMO,  -HA  [ -lia-ai-mo  ) 
(a.)  ad.  sup.  iris-irrilé,  et, 

ADIRATO,  -TA  [-ri-lo]  p.  ad.  fàchi  ; 
courroucé  ;  irrité,  et. 

Castigar  l' adiralo  ....  non  è  altro  che 
adirarlo  piti  (Amb.). 

ADIRE  l-di-ro]  V.  a.  (leg.)  acceptir 
un  héritage. 

ADIREVUI.E  [-ré-TO-le]  ad.  m.  f.  qui 
émeut,  échauffe  la  bile,  irrite,  aigrit, 

A  DIRllTLiUA  [-loti-raj  (a.)  av.  di- 
rectement. 

ADIROSAMEVTE  [ -mén-lo  ]  (a.)  av. 
aver  colère. 

ADI  ROSO,  -SA  r-r6-so]  ad.  ira*ci- 
ble  :  colère,  m.  f.  V.  Iracondo. 

A  DISPETTO  [-pòl-io]  (a)  av.  mal- 
gré. 

ADITO  [&-di-to]  ».  m.  entrée,  (.  ;  ao- 
ces,  ni. 

ADIUTORE  [-iou-t6-re]  ».  ra.  aide  ; 
prolecteur,  m. 

ADIUTORIO  [-iou-lò-rio],  pi.  -KJ,  ». 
m.  aide ,  m. 

ADIUTRICE  Hou-tri-tch«]  a.  f.  pro- 
tectrire,  I'. 

ADll'VANTE  [-iou-Tàn-telad.  m.  f.  ai- 
dant, m.  I. 

ADIVEMRE  [-nl-re]  v.  a.  irr.  arri- 
vtr.  Coti],  come  Venire.  V,  Avvenire. 

ADI/IuNE  I-tsió-iic]  li.  f.  addiiton; 
acceptation  d'un  héritage,  f. 

ADIZZAMENTO  (  -nién-io  j  s.  m.  pro- 

VOCatlOU,  f.    V.  AI7.EAMEMT0. 

A  DIZZANTE  [-Uàn-lej  ad.  m.  f.  qui 
hâte,  excite,  provoque. 

ADIZZARE  (-tsà-rel  V.  a.  tMiter.  In- 
citare il  cane  a  mordere ,  exciter  le 
chien  à  mordre.  —,  provoquer;  agacer; 
inciter;  pousser. 

Il  popolo,  secondo  cb'  egli  è  adiziato, 
s'adira  fPin.  Declam.  Quinlil,). 

ADIZZATO,  -^TA  [-taà-to]  (a.)  p.  ad. 
excité:  agacé,  ée. 

ADNAIA  [-nà-U]  8.  f.  (aoat.)  una 
delie  tuniche  dell' occhio,  co>ijdnc/t>e,f. 

ADORRARE  [  -bà-re  ]  v.  a.  orner  ; 
embellir.  V.  Addobbare. 

ADOCCHIAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
regard  :  coup  d'asil,  m. 

ADOCCHIARE  [-kià-re]  v.  a.  fixer  ; 
regardtr  attentivement.  V.  Rafcicu- 

RAKE. 

ADOCCHUTO,  -TA  [-kik-lo]  (»)  p. 
ad.  fixé,  ée. 

ADOLESCENTE  [-chèn-te]  s.  ni.  ado- 
lescent ;  jeune  garçon,  m .  —  ,  ad.  m.  f. 
de  l'adolescence  ;  adolescent,  ente. 

ADOLESCE^TULO  [-icbèn-tou-lo]  8. 
m.  d':\n.  jeune  pti't  garçon,  m. 
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AOOLBSGBNZA  [-chèn-tsa]  s.  f-  età 
dell'  uomo  dai  i4  ai  20  anni,  aAoU$~ 
ceuct,  f. 

ADOMBHAniI.E  [brÀ-bi-le)  ad.  m.  f. 
qui  ;)fu(  t'Ire  o'nhrayé,  i*  ;  qui  yeutitre 

df^siiif.  f  nn  <•!  (ii/uii. 

ii:nto  [-mén-to]  s.  m., 

A  . ,  f.  ombre,  1.;  ombragt, 

I  ■  flrlnssure,  f. 

:  ràn-tcj  ad.  m.  f. 

.-le]  V.  a.  oinbra- 
5  •  r  dipìngere,  )t«iri- 

d  .01  III r. 

<adon:bri 
U.K.  d' alii  colori  (Al f., 
't-  juellfs  ciìuUurs  il  jxtul 

cu  ;   ?rta^yn«mfll<  /oui  m<s 

<<««5ifini. 
—,  (fig.)  per  nascondere,  cacher. 
Strappare  il  sacro  vcl  che  al  vulgo 
adon.bi  a  II  ver  (Alf.). 
Adombrar  gli  occhi  deh'  intelIeUo, 

M  (-brkr-si  ]  (a.)  ▼.  r. 
;  ,brage ;  craindrt. 

1.  —TA  [-brà-lo]  p.  ad. 
e  Triyt,  it.  Cavallo  aduoi- 

bi  ffftayé,  n..  —,  leg^er- 

nie  '.(•  accunaio ,  ébaucti»  ;  crayon- 
né, re 

AI)ONAMrNTO  '-raén-to]  8.  m.  lo 
a  ''  ■  • .  opprtuion  ;  l'ac- 

t: 

.  L^  V.  a.  abbassare, 
duiiiaie,  a-, III), ier  ;  subjuguer  ;  oppri- 
mer. —  Pari.  uu>,  la,  dompté ,  ée. 

,M>iiN!,  n  '.,i^,.ni-CO] .  pi.  —CI  [-ichi] 
a.  il.)  l'ullim'i  verso  delle 

s".  .  adoniejx  ;  adoniqut,  xn. 

Au.'.irti.r.  t-to-re]  V.  a.  e  D.  ou/ra- 
ger  ;  offenier. 

ADO.NTAKSl  [-làr-si]  (a.)  v.  r.  sUndi- 
gner  :  u  fùrlier. 

Al)U.NTUSO,  — SA  [-tó-SO]  ad.  tnJM- 
riexu:  ;  uutrageux,  eu*e;  insuliaut, 
aule. 

A IiOrEll AMENTO  [-mén-to],  aoopha- 
MC.MO,  s.  m.,  ADOPEKAZiONE,  f.  utagt  ; 
emploi ,  ni. 

AI»()PEKANTE  [-ràn-le]  ad.  m.  f. affil- 
iali' .  'iiiif. 

.\!Hii'Ki;ARE[-rà-re],  AooraARE,  t. 
n.  v  .(.  1  rir. 

N'  i  ìa  I ondiamo  corno  adoperata  l' ab- 
biaiiiu  (ilocc.i,  fiouf  la  reniions  atuei- 
tót  q'tf  nous  tiout  en  tomvies  sfriie. 

— ,  t<n-->     -'    »■' •>•"  il  tempo,  la 

fua  (.'il  v  employer 

le  Irmi  o.'l  c/lultil 

<  i^  sua  giovinezza  bene 
a  e). 

tir;  opérer. 
Ai'i>:  -si]  (a.)  V.  r.  tra- 

vatllei  .  .  'U«  «.?(  t /forte. 

AI)i;  lA  [-r*-to)  (a.)  p. 

ad 

UE,  -TUICE  [-ló-TCJ«. 
q^  ,  iui  open  ;  qui  travaille  à 

q.  Ui. 
Abori'IAMENTO  [inéo-io]  •.  n.  at- 

ioti:^   -•      ',c.i.'  .  m. 

-pii-re]  V.  a.  dar  r  oppio, 
»<  'ti;r  d«  i'o;iiun>. 

-T*  -■ '-"ijp,  »d.  ad- 
à  1.  crtiiormi 

ÌM'l'i'a,  "«- 

\OLB, 
f. 
SiLMl.)  ,  —MA  ^-li"Sl-mo] 
sup.  on  ne  peut  plue  adorable, 

AMENTO  [-mën-lo]  a.  m.  ad<t-  I 

«TE  [-ràn-lc]  ad.  e  a.  odTth 

ADORARE  [-ri-re]  v.  a.  adorer.  A<to-  ì 
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'  rar  Dio,  aiiorrr  Dieu.  ~,  v.  a.  ee  pro- 

i  etemer. 

I     ADORATO,  -TA  [•rfc^]  (a.)  p.  ad. 
adoré  .  ée. 
ADORATORE,   -TRICE  [-tó-re  ]  s. 
,  iKioraifur,  trice.  —,  per  chi  prega,  fui 
'  prie. 

i     ADORATORIO  [-tt>-rio],pl.  — RJ,  a.  m. 
!  delubro,  lem  vie,  m. 
!     ADORAZIO.VE  [-tsió-oe]  (a.)  a.  f.  ado- 
j  ration  ,  f. 

I  ADORDI.NARSI  [-nàr-si]  v.  r.  s'ar- 
ranger, y.  Ol;DI>AHSI. 
I  ADOUEZZAKE  [-isà-rc]v.  imp.  e«.«er 
I  rezzo,  ombra,  f/recourer/; /air*  ombre. 
'  AI)Ol;.VA>IKNTE[-men-lc]av.e/«yam- 
menl  :  jìoltmetìt  ;  jivopremeut. 

ADOKNAME.NTO  [-meu-to]  (a.)  8.  m. 
ornement ,  ni. 

ADORNARE  [-n^re]  e  addornarb,  v. 
a.  alìbelire,  orner:  embellir. 

ADORNATAMEMTE  [-raën-te]  av.  arec 
orn<>mrn<. 

ADORNATO  [-nà-lo]  (a.)  8.  m.  orn*- 
meiit ,  m. 

ADORNATO,  —TA  [-nà-to]  p.  ad. 
orné ,  ée. 

ADOUSATORE,  —TRICE  [-tó-r«)  a. 
^1  orti* ,  ]tnre. 

ADORNEZZA  [-né-tsa"l  (a.),  adorxa- 
TlT.A,  S.  f  ornement  ,  m. 

ADORNISSIMO,  —MA  [-nis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  irès-orné  ,  ée. 

ADORNO  f-dór-no]  a.  m.  ornement, 
m.  V.  Addobbo. 

ADORNO ,  — NA  [-dór-no]  ad.  orn« . 
('*  ;  embelli ,  ie.  Tutte  le  cose  di  che  il 
mondo  è  adorno...  (l'ctr.) 
ADOTTAMENTO  [-mén-lo]   a.   m., 

ADOTTAGI0.\E,  ADOTTAZIO.XB,  B.  f.  adop- 
tion, {. 

ADOTTANTE  [-tàn-tc]  ad.  m.  f.  cui 
adapte. 

ADOTTARE  [-tà-re]  v.  a.  prendere 
alcuno  per  suo  figliuolo,  adopter  q.  u. 
pour  son  fils.  .Adottare  un  sistema,  un 
metodo,  un'  opinione,  adopter  un  sys- 
tème, un^  metiiode  ,  une  opinion. 

So  benissimo  che  non  senza  niolivo 
si  è  adottato  questo  ineiodo  (  Ranicr.). 

ADOrrATO ,  —TA  [-tà-lo]  (a.)  p.  ad. 
adoplé,ée. 

ADOTTATORE.  —TRICE  [-tó-re]  8. 
c«/ui  (m.).  celle  Cf.)  qui  adopte. 

ADOTTIVO,  —VA  [-li-vo]  ad.  adoptif, 
ire. 

ADOVRARE[-vrà-re]v.  a.  employer; 
se  servir  de. 

ADOVliATO,  -TA  [-^nràrto]  (a.)  p.  ad. 
employé ,  ee. 

ADOZIONE  r-tsi6-ne]  8.  f.  adoption,  f. 

ADRA(;aNTÌ  [-gàn-ii]  s.  f.  sorta  di 
gemma,  gomme  aUragant ,  adragante 
ou  tragaraiìtlie,  t. 

ADIiA.MLT  [-dra-molit]  (a.)  s.  prov. 
d'Arabia,  Hadramuth. 

ADRF-NTO  [-dren-to]  av.  dedans.  V. 
Dentho. 

ADRIA  [à-drì-e]  (a.)  8.  f.  ant.  città 
d'Italia,  Adria,  f. 

ADRIANO  (LiTO)  [11-to-«-dri4Mio] 
(a.)  a.  m.  mer  Adriatique  ,  f. 

ADRIANOPOI.I  [-nò-do-lij  (a.)  a.  cit 
di  Turchia,  Andrinople. 

ADIilATlCO  [-dri-à-li-co]  a.  m.  mer 
Adriatique,  (. 

ADRO ,  —A  [à-dro]  ad.  noir,  notre  ; 
triste ,  m.  f. 

A  DUE  A  DUE  [-do ti-e]  (»■}«*.  diux 
â  deux 

ADI  I  "  ■  •     iién-to] 

8.  m.  V»  f. 

ADI  ad.  m. 

f.  ou, 

ADI  id-^jtià-re]  T  a.  far 

mala   <  luire,  projeter  une 

nmìtrc  fut  i>ui:  nux  niantes;  (If.) 
aflksòoar  cogli  occhi .  /Mcin«r. 
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ADUG<iUTRICB  [-doud-dgiMri-tehe] 
a.  f.  qui  nuit  par  ton  ombre. 

ADUGNARE  [-dou-gnà-re]  v.  «.  ao- 
erocher.  V.  Adunghiarf.. 

ADULANTE  [-duu-làn-te]  ad.  m.  f. 
(lai leur,  euse  ;  qui  (latte. 

ADULARE  (-<lou-là-re]  v.  a.  flmtter. 

V  è  chi  m' ha  dato  carico  d'aver  fre- 
qncTilate  le  corti,  e  adulati  i  tiranni 
(Moni.),  il  y  a  des  gens  qui  m'ont  ac- 
cusé d'avoir  fréquenté  le*  coure  et 
flatté  les  tyrans. 

Adulare ,  adu/#r  ;  cajoler  ;  caresser. 

ADULATO,— TA  [-dot»-là-toJ  (a.)  p. 
ad.  flatté ,  ée. 

ADULATORE,— TRICE  f-dou-la-tó-re] 
s.  flatteur .  euse;  adulateur .  tnce. 

ADULATORIO,  -RIA  [-dou-la-lò-rio], 
pi.  -RJ,  —RIE,  ad.  qui  (latte. 

ADUMZIONE  [-<lou-la-tsi6-nel  a.  f. 
flatterie;  adulation,  f. 

ADULTERAMENTE  [-doul-te-ra-méo- 
te]  av.  etì  manière  d'adultère. 

ADULTERARE  f-doul-te-rà-re]  t.  d. 
eomm«(/re  un  adultère. 

Se  provar  non  potesse  che  una  volta 

Avesse  adulterato  il  suo  consorto 
(Ario.st.  Fur.). 

Aduliemre  il  vino,  un  liquore,  le  mo- 
nete, altérer  le  «n  ,  une  liqueur,  le* 
monnaies. 

ADULTERATO,  —TA  [-douV-te-rfc-to] 
(a.J  p.  ad.  altéré ,  ée. 

ADULTERATORE,  —TRICE  [-doul-te- 
ra-tó-re]  s.  qui  commet  un  adultère. 

ADULTERAZIONE  [-doul-ie-ra-lsi6- 

ncj,  ADCLlF.r.A>ZA  ,    S.    f.,    ADCLTERA- 

|(e:<vo,  m.  (tig.) /b/jt/iconon;  oUero- 
/io>i  ;  corrujition ,  f. 

ADULTERINO,  -NA  [-doul-tc^•l-^)o] 
ad.  nato  d'adulterio,  adultérin,  ine. 
—,  falsi iìcato.  falsifié,  ée. 

ADULTERIO  [-doul-l^-rio],  pi.  — RJ, 
s.  ni.  violazione  della  fede  coniugale , 
adultère,  m. 

ADULTERO,  -RA  [-doiil-te^ro]  ad.,  e 
s.  adultère,  m.  f.;  Iiomme  (m.),  fernm* 
{(.)  aaullere. 

ADULTIVO,  —VA  [-douUI-vo]  ad.  qui 
croit. 

ADULTO,  -TA  [-doùl-to]  ad.  che  è 
giunto  all'adolescenza,  adulte,  m.  f. ; 
(flg.)  destra  adulta,  jeune  bras 

Alla  tua  destra  adulta  qucst'  empie 
ferro  io  serbo  'Alf.). 

ADUMll.lARE  r-doo-mi-lià-re]  t.  a. 
humilier.  V.  Umiliare. 

AD  UNA  [-oi}-iia]  \a.)  av.  ad  una  voce, 
à  <'uiianiini<«,'  «ftanitnfment;  «n- 
semble. 

ADUNAMENTO  [-dou-ra-mén-to]  g. 
m.  union,  f .  ;  ama*,  m. 

ADUNANZA  [-dou-nèn-tsa]  s.  f.  as- 
semblée ;  réunion ,  t. 

Tribuno  predominante  nelle  popolari 
adunanze  (  Ranicr.). 

ADUNARE  [-dou-nà-rc]  v.  a.  atttm- 
bler  ;  attrouper;  amasser. 

ADUNARSI  [-don-nàr-oi]  (a.)  v.  n. 
s^asiembler  ;  se  réunir. 

ADUNATA[-doQ-Dà-taKa.)8.  t.autm- 
blée  :  réunion,  f. 

ADUNATO,  —TA  t-don-nà-lo)  (a.)  p. 
ad.  rewni,  te. 

ADUNATORE,  -TRICE  f-t*-re]  «. 
collecteur;  celui  (œ.),  etile  (f.)  qui 
a*sembl'. 

AI,'  -,  —  '-dou-iiiM»ìó-ne]  (a.)  s. 
f.  «I  '.rifon,  f. 

Ali  un-cà-re}  V.  a.  rendre 

crochu,  lie. 

ADINCARSI  [-doao-càr-8Ì]  v.  r.  di' 
venir  crorbu,  uè. 

ADUNCO,  — CA  [-dohn-Crtl.  pi.  -CHI, 
—CHE  l-ki,  -ke]  ad.  torto  in  punU, 
crorAu,  u*. 

ADUMGHIAHB  [-^MN-gliià-fa]  v.  «. 
prutdn  a—  Im  msfim. 
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AOL.NUHIATU,  — TA  [-doun-fkii-lo] 
(a.)  p.  ad.  accroché,  tt  atte  Ut  terr$$. 

ADUNQUE  [-iluUti-coue]  cung.  dotte; 
aitui. 

ADURO  [-doii-ro]  (a.)  a.  m.  fiume  di 
Kraiicìa,  Adour. 

ADt'SAKK  [-oa-«4-re]  t.  a.  habituer. 
V.  AssuctARK.  —  Part,  alo,  u,  habt- 
luê.  et. 

ADUSTAKE  [-dou-»là-re]  t.  a.  br«J- 
Itr;  rittoler.  —  Pari,  alo,  la,  brûlé,  ée. 

ADU^TK^ZA  [-di.u-Mel-i8»J,  AUtiSTiO- 
KB,a.  r.  aridité  i  técheruu.  f. 

ADUSTISSIMO,  -MA  [-dou-sU»-8Ì- 
mo]  (a.)  ad  sup.  trn-ttc,  uche. 

ADUSTI  VAMKMTE  [-dou-su-va-mén- 
te]  av.  tèihfmtnt. 

ADUsriVO,  —VA  [-dou-»U-To]  ad. 
brûlant ,  anti. 

ADUSTO,  — TA  [-dob-sto]  ad.  aridt, 
m.  f.;  f«c,  lèche. 

..  .Splender  cometa  suol  per  aria  aduH- 
ta  (Tass.  Oer.),  air  eitjlamme ,  brûlant. 

ADVE.N TARE  (-là-rej  (a.)  v.  ii.  cre- 
scere, venire  innanzi,  croilre;  grandir. 

ADVE.vnZIU,  —ZIA  (-ii-tsio),  AVVts- 
Ttziu,  ADvtMTicciu,  — lA  (a.)  ad.  ca- 
tutt  ;  accidentel,  elle. 

AEIIE  [à-e-re]  s.  m.,  Aer,  aria,  air. 
m.  Kordf  l'aer  grossa  e  scura,  fendre  le 
brouillard  in  marcnant. 

AEIIEO,— EA  [-è-re-o]  ^.aérien, 
tnne;  (tig.)  vain,  vaine;  chtmtn(jue, 

m.  r. 

AERIFICAZIONE  [-tsió-nc]  (a.)  s.  f. 
aztuiie  di  convenire  un  corpo  in  gaz , 
atrificalion,  (. 

AEKIMA.>TE  [-màn-lc]  s  qui  exerce 
l'aéromancie. 

AEKIMANZIA  [-Lsi-a]  s.  f.  indoTina- 
meniu  por  via  d'aria,  aéromancte,  {. 

AEKI.METI11A  [-iri-aj  s.  f.  scienza 
dell'una,  aérométrie,  (. 

AEKOKUUIA  [-bi-aj  s.  m.  (med.)  aé- 
ropkobie,  f. 

AEKOKOBO  [-fò-bo]  8.  m.  chi  ha 
paura  dell'  aria,  aérophobe,  m.  (.  — , 
frenclico,  aérophobe,  m.  f. 

AkKUGUAKiA  [-n-a]  s.  f.  descrizione 
dell'aria,  aérographie,  f. 

AEROLITE  [-rò-li-le]  (a.)  s.  f.  pietra 
mi'ieorica,  meteorite  ;  aerolithe,  ui. 

AKROI.U(ilA  (-dgi-aj  a.  f.  traliato 
dell'aria,  aerologie,  f. 

AEUO.METKO  [-inè-lro]  s.  m.  stro- 
mento  per  misurar  l'aria,  a«romé/re.  m. 

AERONAUTA  [-na-ou-tó]  s.  chi  na- 
Tiga  per  l'aria,  aéronaute,  m.  f.  l 

AEROSO,  —SA  r-ró-so]  ad.  cui  a  d* 
belles  manieret.  V.  Disinvolto  ,  Ma- 
niEaosu. 

AEROSTATICA  (-«tà-ti-ca]  (a.)  8.  f. 
parie  della  tisica  che  insegna  a  pesar 
r  aria,  aerottatique,  f. 

AEROSTAflCO,  -CA  [-8là-ti-co]  (a.), 
pi.  -CI,  — CHE[-tchi,-lic)  ad.  aérosta- 
tique, m.  f. 

AEROSTATO  [-stà-lo],  areostato. 
(a.)  s.  m.  pallon  volante,  aérostat; 
ballon,  m. 

AESCAMENTO  [-mén-to]  (a.)  a.  m. 
appdt.  m. 

AESCAKE  [-sci-re]  t.  a.  mettre  iap- 
pnl  à  rhameçon;  amorcer.  — ,  (Bg.) 
V.  Adescare. 

AFA  [à-fa]  8.  f.  certo  affanno,  élouf- 
fement  causé  par  la  chaleur,  m.  ;  va- 
peur chaude,  i. 

AFATO,  -TA  [-ft-to]  ad.  dicesi  delle 
fruiu  che  han  palilo,  fané,  ée  ;  flétri, 
ie.  —,  degli  animali  seriali,  décharné, 
et. 

AFATUCCIO  [-tobt-tchio],  AFATiccio, 

—CIA.  ad.  maigrelet, ette;  maladif,  ive. 
A  FEDE  [-le-de]  (a.)  av.  acte  foi  ; 

fidèlement. 
AFELIO  [-(%-li-o]  s.  m.  la  maggior  di- 

sianta  d' un  pianetadal  sole,  aphélie,  m. 


AFF 

AFPAiULE  l-tà-t)t-le]  ad.  m.  t.  alfabU, 
m.  f. 

AFFABILIS.SIMO .  -MA  (^Is-si-mo] 
(a.)  ad.  Kup.  tret-affable,  m.  f. 

AFFABILITÀ  [-là],  affabilitaoe,  af- 
FABiLiTATK,  t.  r.  affabilité  ;  douceur  ; 
honnêteté ,  \. 

AFFABILMENTE  [-mén-ta]  vi.  affa- 
blement  ;  poliment. 

AFFACCENDARSI  [-tchen-dàr-al)  t. 
r.  s'occuper. 

AFFACCENDATO,  —TA  [-tchen-dà- 
loj  |i.  ad.  affaire,  ée. 

AFFACCETTARE  [-ichet-tà-re)  T.  a. 
facetter;  tailler  à  facettes.  —  ParL  alo, 
la,  facetté ,  ée. 

AFFACCHINARE  [-ki-nfe-re]  t.  n.  e  r. 
travailler,  se  fatiguer  comme  un  cro- 
cheteur. 

AFFACCIARE  [-tchik-ro]  t.  n.  mon- 
trer ;  présenter. 

Affacciavanli  avanti  alla  porta  della 
cilla  (Davanz.). 

—,  appia.iare,  aplanir;  rendre  uni , 
le.  —,  V.  r.  farsi  innanzi  per  iraiure  un 
negozio,  ji«f>referi(rr.  —  alla  Hnesiia,  sul 
balcone,  se  montrer  à  la  fenêtre  ,  sur 
le  balcon. 

AFFACCIATAMENTE  [-tchia-la-mén- 
le]  av  effrontément.  V.  Sfacciata- 
mente 

AFFACCIATO,  -  TA  [-tchià-lo]  p.  ad. 
montré,  ée  ;  aplani,  ie  ;  (tlg.)  effronté, 
ée.  V.  Sfacciato. 

AFFAITA-MENTO  [-fa-i-ta-mén-to]  s. 
m.  ornement,  m.  V.  Affazzonauentu. 

AFFAITARSI  [-fii-i-lAr-si]  v.  r.  «  or- 
ner. V.  Abbellirsi. 

AFFALDARE  [-dà-re]  v.  a.  mettre 
plis  sur  plit  ;  plier. 

AFFALDATO,  -TA  [-dà-lo]  (a.)  p.  ad. 
p/i«;  ridé.  ée. 

AFFALDELLARE  [-Ik-re]  v.  a.  mettre 
en  bottes.  V.  Sfaldf.llaii£. 

AFFALDELLATO,  — TA(-là-lo]  p.  ad. 
mis  (m.),  mise  (f.)  en  bottes. 

AFFALSARE  [-sà-re]  v.  a.  falsifier. 
V.  Falsakk,  Falsificare. 

AFFAMARE  [-nià-rej  v.  a.  exciter  la 
faim,  l'appétit.  — ,  y.  n.  ai'oir  faim, 
appétit.  I  poveri  che  afTamavanu,  les 
pauvres  qui  avaient  faim.  —  una  città, 
affamer  une  ville  ;  causer  la  famine. 

AFFAMATEl.LO,  —LA  [-lèl-lo],  AFFA- 
maticcio,  -CIA,  ad.  un  peu  famélique, 
m.  f.;  affamé,  ée. 

AFFAMATISSIMO.  —MA  [-Us-si-mo] 
(a.)  ad.  .>iu|i.  très-affame,  t't. 

AFFAMATO,  -TA  [-nià-to]  p.  ad. 
affamé,  ée.  — ,  per  crudele,  affamalo  di 
sirag),  cruel,  altéré  de  sang  humain. 
All'  ufìauiuia,  comme  un  affamé,  un 
dévorant.  V.  Crcdele,  Arrabiato. 

AFFAMATLZZO,  —ZA  [-loót-uo]  ad. 
un  peu  famélique ,  m.  f.  V.  Affamatel- 
Lo.  — ,  per  uomo  sparuto,  abbieiio, 
homme  d'une  pauvre  mine. 

AFFAMILIAR1ZZARE  [-isà-rc]  v.  a. 
apprivoiser  ;  familiariser.  V.  Addime- 
sticare. 

AFFAMIRE  [-mi-re]  ▼.  n.  irr.  avoir 
faim.  —  Près,  affamiso,  isci,  isce, 
i8cono.  j'ai,  (u  as,  il  a,  ils  ont  faim. 

AFFANOARE  [-gà-re]  v.  n.  e  a.  dive- 
nir fangoso,  devenir  bourbeux.  — , 
isporcar  con  fango,  *j/ir  de  boue. 

AFFANNAMENTO  [-men-lo],  s.  m. 
peine  :  angoisse,  f. 

AFFANNAMENTOSO  [-t6-80]  (a.)  ad. 
m.  qui  fait  de  la  peine. 

AFFANNANTE  [-nàn-lc]  ad.  m.  f.  cha- 
grinant, ante  ;  qui  inquiète. 

AFFANNARE  [-nà-re]  v.  a.  faire  de  la 
peine;  fâcher;  chagriner;  inquitter. 
AFFANNARSI  (-nàr-sl]  t.  r.   se  cha- 
griner; s'inquiéter. 

AFFANNATO,  -TA  [-nirio],  ArFAR- 
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.nosu,  — ba,  p.  ad.  ehagrttié;  agite, 
tourmenté;  tssoufflé ,  te;  hait  tant , 
ante.  ...U  aoimc  allannate!  (Dant.  Inf.) 
AFFANNATORE  [-i6-re]  8.  m.  Che  af- 
fanna, qui  donne  dt  l'inquiétude  ;  qui 
inquiète. 

AFFANNEVOLE  [-né-vo-le]  ad.  m.  f. 
chagrinant,  ante.  V.  Affannoso,  A;*- 
sioso. 

AFFANNO  [-fàn-Do]  s.  m.  inquiétude; 
anxiété  ,  f.;  travail,  m.  ,  tourment  ; 
chagrin,  m. 

AFFANNONE  [-nó-ne)  8.  m.  homme 
qui  fait  l' empressé,  l'affairé,  l'impor- 
tant, m. 

AFFANNONERIA  [-rt-aj  t.  f.  tmpres- 
tement,  m. 

AFFANNOSAMENTE  [-mén-te]  av. 
acec  inquiétude ,  peine ,  embarras. 

AFFANNO.SO,— SA  [-nô-so]  ad.  cha- 
grinant, ante. 

AFFANTOCCIARE  [-tchià-re]  (a.)  v. 
n.  lier  ensemble  le»  branches  des  ar- 
bres, de  la  vigne,  etc.  —  Prêt.  au>,  la, 
lié.  ée  ensemble,  etc. 

AFFARDELLARE  [-là-re]  v.  a.  eni^ia- 
queitr  ;  envelopper. 

AFFARDELLATO,  -TA  [-là-lo]  (a.) 
p.  ad.  empaqueté,  ée. 

AFFARE  i-li»-re]  8.  m.  faccenda,  af- 
faire; oc<:upatton ,  f.  —,  per  condi- 
zione, qualità  :  uomo  d'  uIuj  altare, 
homme  de  qualité.  —.  vaillant  homme. 
Ansaldo  Ciadeiise  ,  uomo  d'alto  all'a- 
re (Bocc). 

Donna  d'alto  affare,  ftmme  d'un 
haut  rang,  f. 

'  Tu  in  ver  donna  mi  sembri  d'alto 
affare  (Alf.). 

Uomo  da  poco,  homme  dt  peu  d'im- 
portance ;  nomme  de  neri.  Affari  parti- 
a)lari,  affaires  j.articulièrei.  Mi  affari 
piiliblici ,  della  {guerra,  les  affaires  pu- 
bliques, de  la  guerre.  Essere  iiiiiiier.so 
negli  affari,  être  plongé  dans  les  affai- 
res. Essore  ■•ppresso  dagli  atiari,  être 
cu'ratilé  d'^affaires. 

AFFARSI  [-lir-si]  v.  r.  convenir  bene 
una  Cosa,  coitcenir ,°  élre  propre  ;  aller 
bien. 

AFFARUCCIOf-roht-tchio]  a.  m.  dim. 
pelile  affaire;  bagatelle,  f. 

AFFASCIARE  i-chià-rej  v.  a.  affa- 
stellare, fagoter;  mettre  en  fagot,  en 
gerbe.  Anasciar  le  biade ,  gerOer  les 
oies. 

Pria  che  i  mietitor  le  biade  affascino 
(Sannaz.).  —  Part,  alo,  ta,  lagoté,  te. 

AFFASCINAMENTO    [-chi-iia-mon-U.] 
8.  m.  fascination,  i.  V.  Fascimazione. 
AFFASCINANTE  [-chi-nàn-lej  ad.  m.  f. 
che  incarna,  qui  fascine,  ennorçelle. 

AFFASCINARE  [-chi-nà-re]  v.  a.  «n- 
sorceler.—,  (lig.)  abbagliare,  accecare, 
fasciner .  éblouir. 

Aftascinar  l' intelletto  (5«gn.),  fasci- 
ner iespnl. 

—,  faire  un  fagot.  —  Part  ato,  ta,  en- 
torcelé,  ee.  V.  affasciark.  Ammaliare. 
AFFASCINAZIONE    [-chi-na-lsi6-nc] 
(a.)  s.  f.  fascination,  {. 

AFFASTELLARE  [-là-re]  v.  a.  fago- 
ter. V.  AFFASCIARE.  — .  mescolare,  con- 
fondere, méUr;  brouiller  ;  confondre  ; 
fagoter.  ...  come  sogliono  atìasiellar 
'erbe  (Libr.  Similit.),  faire  des  botte* 
dherhes. 

AFFASTI  ni  ARE  [-dià-rc]  v.  a.  en- 
nuyer. V.  Infastidire. 

AFFATAMENE)  [-mén-to]  (a  )  a.  m. 
parure  séduisante,  {. 

AFFATAI'I'IARE  [-pià-re]  v.  a.  affa- 
scinare, fasciner.  V.  Ammaliare. 

AFFATAItE  [-là-re]  (a.)  V.  n.  rettdre 
tnoulnérable. 

AFFATATO,  — TA  [-là-to]  (».)p.ad. 
invulnérable,  m.  f. 
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L' elmo  affatalo  a  quel  brando  taglien- 
te (Btrn.  Ori.) 

AFFATATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
enchanté,  te. 

AFFATICAMENTO  [-mén-lo]  (.  m. 
tratail,  va. 

AFFA nCANTF.  [-càn-te]ad.  m.  f.  /o- 
bonVua-,  tute  :  qui  traiatilt  beaucoup. 

AFFATICARE  [-ci-rej  v.  a.  lautr; 
fatiguer;  (Gg.)  affaticare  nnû,  fati- 
guer q.  u. 

AFFATICARSI  [-càr-si]  t.  r.  te  fati- 
guer. —  a  gridare,  a  ieg^e,  a  cor- 
rere, te  fatiguer  à  crier ,  a  lire ,  â  cou- 
rir. — ,  iogegDarsi  d' operare,  te  donner 
de  la  peine  à  faire  q.  ch. 

In  che  m'affatico  io  ?  (fiocc.)  pour- 
quoi —  ■  '' '■■'  de  peine? 

A  -MA[-Us-6i-ino] 

(a.  ,ué,ee. 

A:  —  lA  [-c»-lo]  p.  ad. 

fat  . 

(  >  affaticati  (Bocc). 

A  u  E,  — TRICE  r-to-re]  s. 

lai 

A  'iLE[-ké-VO-le],   AFFA- 

Tii  ni.  f.  laborieux, eute. 

Y. 

Ai  .  ,-  jt-to]  aT.  tout  à  fait; 
enlitreineni;  pUiiiemeot.  A fl'atto.  af- 
fatto, tout  a  fait,  tout  à  fait.  Affatto 
nelle  fraâi  negative  è  accompagnato  con 
nulla,  mente,  ec.  >it.-iite  affano,  point 
du  tout.  Non  parU  affatto,  il  ne  parie 
point  du  tout. 

Del  quinto  (atto)  non  parlo  affatto 
'Alf.). 

AFFATTUCCHIARE  [-touc^ià-re]  (a.) 
».  a.  étitorceler.  —  Part,  ato,  la,  en»or- 
ctlé,  ée. 

A!  i   V    :  MF.NTO  [-tou-ra-raòn-to] 

8.1  'i?n/;  «or/itóge,  ni. 

A  K     '-t'  i.-rà-re]    v.   a. 

c/^  iter. 

A,  .-ià-io)(a.) 

p.  :.  .  ,  ,    fabbricato 

COI 

A  — TRICB    [-tou- 

ra-u  ..j..  .^.^...  ,.<.re.  F.  Stbegoxe, 

STRF.CA. 

AFFATTURAZIONE  (-lott-ra-tsió-ne) 

(a.)  8.  f> '•  "-^'U,  m. 

AFFAZ/  -tso-na-mén-to] 

8.  m.  al>:  '  utment,  in.;  pa- 

rure, f. 

AFFAZZONARE  [-tao-nà-re]  t.  a.  or- 
ner;  parer. 

Al  .  -A  FÉ,  av.  par  ma  foi; 

en 

Al  1»  t-brà-toj  (a.)  ad.  va. 

(ebbi  l'JiUi.U:,  qui  a  la  fièvre  ;  fèbrici- 
tant,  ni. 

AFFKDDEDIECI  [-dié-tchi]  sorta  di 
giuranieiiio  scherzevole,  pardié  ;  par 
ma  Toi. 

i^i.  1. 1.  iiinniri  f_Hi_^i  .■.  \  xfFt  DI 
Dl'< 

.*  't.>  cnmin- 


r- 


;  1  NATO,  -TA  [-nà-toj  (a.)  ad. 

'•e. 

fé-re-si]  a.    f.  tronca- 
t  o  aiUaba  in  principio 

h'r\t    r  1 

ad.  m.  r. 

i      ._  _.cn-tel  (a.)l 
ir. 
-mà-re]v.  a.  affirmer:  I 


iTAl.IbK-FllAHVAl& 


AFF 

QuÌTi  s'affermò  (M.  Vili.),  là  il  te  for- 
tifia. — ,  per  prender  vigore,  te  fortifier. 
—  ,  a$sicurar>i,  t:  mettre  en  tûreté; 
l'établir.  —Part.  ato.  ta,  fortifié,  ée. 
I      AFFERMATAMENTE  (-nien-le],   af- 
,  FERMATiVAME.NTb,  av.  affirmativement  ; 
I  acfc  asiurance. 

\     AFFERMATIVA  [-U-Ta]  8.  f.  a/firmo- 
tite,  f. 

AFFERMATIVO,  -VA  [-tì-To]  (a.)  ad. 
quiaifinne  ;  lyui  as.sure  :  affirmatif,  ite. 

AFFERMATUHE,  -TRICE  [-lo-re]  s. 
celui  (m.),  celle  (f.)  ^ut  affirme ,  qui 
approuve. 

AFFERJIAZIONE  [-tsió-ne]  8.  f.,  AF- 
FEBMAMENTO,  m.  affirmation;  atter- 
tion ,  f. 

AFFERRAMENTO  [-mén-to]  B.  m. 
l'afferrare,  priw,  f. 

AFFERRA.NTE  [-rkn-te]  ad.  m.  f.  che 
afferra,  qu\]ìTend;  qui  taitit.  —,  s.  m. 
(poel.)  crt*ra/,  m. 

AFFERRARE  [-rà-re]  t.  a.  jirendre 
et  tenir  terré  ;  empoigner  ;  ta' tir.  —, 
per  tenere,  tenir. 

Romilda  ben  mia  ta  sei  mentr'  io 
t'afferro  (Alf.).  —,  per  prendere, pr^n- 
dre.  Il  fatai  nappo  afferra  (Alf.).  —,  per 
attingere  il  detto  altrui,  comprendre. 
Ora  afferro  io  (Salvin.),  maintenant  je 
taisis,  je  comprendi. 

AFFERRARSI  [-ràr-si]  (a.)  T.  r.  az- 
zuffarsi, «e  battre. 

AFFERRATO,  —TA  f-rà-to]  (a.)  o.  ad. 
empoigné,  ée  :  taiti ,  te. 

AFFERRATOIO  (-Ìó-io],  pi.  — TOJ,  s. 
m.  inttrument  qui  tert  à  prendre  et  te- 
nir terré  q.  e/».;  tenaillet,  f.  pi. 

AFFETTAMENTO  I-mén-to]  (a.)  s.  m. 
affectation,  t. 

AFFETTARE  [-tà-re]  t.  a.  cotiper  en 
tranches.  —,  parlandosi  d'uomini,  (ai7- 
ler  en  piécet.  —,  affecter,  affettare  il  do- 
minio, affecter  la  domination,  le  pou- 
voir. — ,  per  far  pompa,  affecter. 

Dice  le  cose  sue  semplicemente, 

E  non  affettali  favellar  toscano  (Bem. 
Rim.). 

AFFETTATAMENTE  [-mén-te]  av. 
très-passionnément.  —,  con  affetta- 
zione, aree  affectation. 

AFFETTATEZZA  [-lèl-lsa]  s.  f.  affec- 
tation, t.  V.  Affettazio.ne. 

AFFETTATO,  -TA  [-tà-to]  p.  ad. 
affecté,  ée. 

Divozione,  pietà  affettata  (Alb.),  dé- 
votion, piété  affectée.  Gravità  affettata 
(Bemb.),  gracile  affectée,  étudiée. 

—,  tagliato  a  fette,  coupe  par  tran- 
chet. 

AFFETTATORE  [-ló-re]  s.  m.  oui 
ute  d  affectât  ion  ;  affecté.  —,  qui  fait 
luj)ltt  aux  étoffet,  au  linge,  etc.  —, 
qui  coupe  par  tranchée. 

AFFETTATURA  [-loù-ra]  6.  f.  plii- 
ture,  f. 

AFFETTATUZZO  [-lobt-lso]  s.  m.  «m 
peu  afferié. 

'■  ■  'TT-7-"vrri.I.A    [-ision-lchèl- 
Ute  affectation ,  f. 
!  ,  I    /  i  -ijiió-iie)  8.  f.  affec- 

taiioii,  I. 

AFFETTIVO,  —VA  [-U-vo]  ad.    9W1' 

erritf  :  i^ui  tnuche 

-posto. 

■lonné, 

t  jué,  ée. 

Au  puccr  niuii  cuniem- 

1' 

u>    i\'\   liutiore   aacnnae 
:  \T0. 

affection,  t. 
',{.;  amour, 

:i\  (MeUat.), 

>  l' affetto  K>  uitclletio  lega  (Dani. 


AFF  I. 

—,  desiderio,  détir,  m. 

Per  lo  grande  affetto  e  volontà  che 
avea  del  eoccorbo  della  terra  santa 
(C.  Vili.). 

—,  aflezioue,  affection,  f. 

Spesso  a  me  torna  coli'  usato  affetto 
(Petr.). 

AFFETTUARE  [-touà-re]  (a.)  v.  n. 
ditpoter;  faire  de  l'imprettion. 

AFFErrUOSAMENTE  [-touo-sa-mén - 
te],  AFFEZIO-NATAMENTE,  av.  affectueik- 
tement ,  paetionnément  ;  de  bon  cceur. 

AFFETTLOSISSIMO,  -MA  [-touo-t.ià- 
8Ì-mo]  (a.) ad.  sup.  trèt-affectueux , eute. 

AFFETTUOSITÀ  [-touo-si-tà]  s.  f.  met- 
nière  obli'ieante,  f. 

:     AFFETTUOSO,  —SA  [  -touó-so  ]  ad. 
affectueux,  eute  ;  obligeant,  eante. 

AFFEZIO.NAMENTO  [-tsio-na-mén-to] 
(a.)s.  m.  affection,  f. 

AFFEZIONARE  [ -isio-nà-re  )  v.  a. 
rendere  affezionato,  affectionner  ;  ai- 
mer. 

AFFEZIONARSI  [  -tsio-nàr-si  ]  v.  r. 
pretidre  en  amitié;  t'attacher.  — .trat- 
tandosi di  cose,  i affectionner  à  une 
chote. 

AFFEZIONATISSIMO,  -MA  [  -tsio-na- 
tis-si-nio]  (a.)  ad.  sup.  trèt-affection- 
né,  ée. 

AFFEZIONATO,  —TA  [-Uio-nà-to]  p. 

ad.  affectionné  ;  attaché,  ée.  —,  per  de- 

.  dito,inclinato, (feroue,ee.  — , 8.  m.atni; 

bonami,  bonne  amie.  V.  Caro, Diletto. 

AFFEZIONCELLA  [-tsion-lchèl-laj  (a.) 
s.  f.  dim.  petite  affection,  f. 

AFFEZIONE  [-tsió-nej  s.  f.  affection, 
f.;  attachement,  m.;  bienveillance  ; 
qualité .  f.  Afféziou  de'  nervi,  affection 
des  nerfs. 

AFFEZIONEVOI.E  [-tsio-né-vo-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  attachant ,  ante;  porté,  ee  à 
aimer. 

AFFIACCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  n.  af- 
faiblir. 
I      AFFIAMMARE  [-mà-re]  (a.)  v.  n.  in- 
fiammare, enflammer. 
I     AFFIATARE  [-là-re]  v.  n.  e  a.  pagare 
'  come  feudatario,  payer  une  rederance. 
Affiatare  alcuno,  être  lié  à  q.  u. 
I      AFFIATATO,  -TA  [-tà-to]   (a.)   ad. 
voce  dell'  uso,  in/ime,  m.  f.  ;  lie.  ée. 
I      AFFIATO  [-fl-à-to].s.  m.  feudatario. 
:  feudataire,  m. 

AFTIUblAGLIO  [-bià-lio]  8.  m.  bou- 
cle, f. 

AFFIBRIAMENTO  [-mén-to]  s.   m. 
l'action  de  joindre,  de  lacer,  t. 
'     AFFIBUIARE  [-bià-re]  v.  a.  boucler  ; 
i  agrafer.  —  Part.  ato.  ta,  agrafé,  ée. 

AFFlItrUATOIO  [-t«>-io],    pi.  —TOJ, 
I  8.  m.  6i'U/i)nriiére,  f. 

AFFlDl'.lATURA  [-loîi-ra]  (a.)  s.  f. 
boucle  ;  boutonnière,  f. 

AFFICCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  ficcare, 
ficher. 

AFFICERE  [-fi-tche-rcl  (a.  v.)  v.  n. 
s'nsa  nella  terza  pers.  aflSce,  impri'tner 
dont  l'idée. 

AFFI  DANZA  [-dàn-lsa]  s.  f.  con/lan- 
ce, f.   V.  FiDAXZA. 

AFFIDARE  [-dà-re]  v.  a.  assicurare, 
oiturer. 

^hes'ella  mi  spaventa,  amor  n'af- 
fida (Petr.  ),  ti  elle  m'effraye,  l'amour 
me  rassure. 

—  ,  per  confidare,  confier. 

Pilade,  affido  a  te  il  fratello  (Alf.), 
Pylade,je  te  confie  mon  frire. 

— .  tiiluie.  routier.  V.  l'invasi.  —, 
per  < 

Al  i  ■"  '■<">- 

fier,  s.  ,.■■  -   -  "  "- ;  -  -'"■  ">♦»- 

fiance. 

AFFIDATO  l-dà-to]  8.  m.  qisi  M  co»- 
li*  à  q.  u. 

AFFIDATO.  -TA  (-<tt-»ol  (a.)  p.  ad. 
confié,  eV. 
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AFFIDATUICR  [-irt-lehej  s    l.    cem 
qui  tf  He ,  r. 

AKUEBOl.AftR  f-l!>-r*>i,   xrnf.nwt- 
nr.MTo,  Y  u  1  '  "    ■ 

itmeut.  n\    y    i 

AKFir.lini  I! 

11' 


AFF 

AFFIOCATlt,    -TA  (-cfc-tol,  AWlo- 
CMITO,  —TA,  ad.  fioco,  enroué ,  ée. 
AFKIOKAKE  [-rtk-re]  (».)  ▼.  n.  Iru- 
■  r  let  Heurt.  —,  adeguare,  passa*' 
Mcialmmic  sopra  una  cosa,  «/JUu-  j 

'  p.  ad. 


AFK 


S(  1 

dei 

Al 
m.  : 

Al 
Itl.i 


■•.m<) 
ifii- 


•  hii,  ie. 


A:  ;  .. 

m.  0//.1I 

AKFIK\ 
6/ir.  -  I 
AFFI»  I 
hrher; 
V.  A.VH 
réitr,  ' 
Prct  ait: 


ere- 
•,dir, 

■  .If. 
.  -1  \^-)  s. 

1  <■)  Ca  >  T.  a.  a^ai- 
•"■■••■/t,  i"e. 

t.  B.  irr. 
l'Qards  tur. 
I  i.F.      ,  V.  r.  t'ar- 
■  mi  immobile.  ■- 
'.'<,  j'ntl<u:hai,  ii 
a:: 

i-nu'ii-io]  S. 

m  i.t 'riitt,t. 

■i    re- 

Cl  .KRE. 

.\'    '   "■'      ■  ....  .     ,   1    1     V. 

r.  t(  liijuitr  ,  i'i»tiiyiii«r. 

AFFl(;UKATO,  -TA  [-gou-rt-to]  (a.) 
p.  ad.  reconnu,  ne. 

AFKKiUIlAZIONE  [-Roii-ra-tsió-ne] 
(a.)  8.  f.  nrtion  de  rernnt\aUre .  f. 

AFFli  ^^"^^  r.v  r-^,ó„-to]  (a.)  s.  m. 
(d'  un  II  l'/r.  ni. 

AFKll  .  v.a.  dar  11  fllo,  a/'- 

/ller  ;  aujuiyrr.  I  .•;..i.«er. 

AFF1I.AR.SI  [-làr-sj]  (a.)  V.  r.  far  fila, 
«  raiigiT  tu  file. 

AFFn.ATO,  -TA  Hîi-to]  jp.  ad.  ai- 
gui$é  ;  repasfè.  ée.  Nas»  afnlulo,  fi^s 
fffile.  '""»  fdit  :  volto  aflilaU),  viaage 
effilé ,  maigre. 

AFFILA  lURA  [-tcù-ra]  s.  f.  le  Iran- 
chant  d'un  inttrument  qui  cou}>e,  m. 

AFFII.KTAKE  (-tà-n^]  v.  a.  (voce  di 
chi  uccella  e ajrna^,  tendre  des  filetì. 

AFFII.IAZIOÎSE  [-tsió-ne]  (a.)  s.  f.  af- 
filiatwn,  f. 

AFFILO  [-fl-lo],  o i  PILO,  a»,  en  Ugna 
droite.  V.  Filo. 

AFFINAMENTO  (-mén-to]  s.  m.  per- 
fection, f .  ;  ralfinemcnl  :  affinage,   m. 

AFFINARE  (-iià-re)  ».  a.  amincir.  Y. 
Assottu;liai'.e.  —,  piiritìcare,  affiner. 
PuriHcar  1'  oro,  purifier  l'or.  — ,  jiuri- 
fier  par  le  feu.  —,  aguzzare,  aiguiser. 

AFFINATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
affine .  ée. 

AFFt>AT0I0r-t,'>-ii,],  p|.  -TOJ,  s.  m. 
slruiiiciiioili  loiidi'.orc,ïOrf«  de  creuset. 

AFFINATURE  [-tó-rej  s.  m.  affineur; 
qui  affine  l'or  et  l'argent,  m. 

AFFINATURA  [-loù-ra]  s.  f.  affinage; 
raffinement ,  m. 

AFFINCHÈ  [-ké]  ar.  afin  que  ;  afin 
di  ;  pour. 

AFFINE  [-n-ne]  ad  m.  f.  parente  per 
affinila,  allié,  ée. 

AFFINIRE  [-nl-rel  y.  n.  Irr.  mancare, 
/Inir  :  manquer  ;  <fiminu*r.  —,  dive- 
nir lino,  puro.  V.  Affijiark.  —  Prea. 
affin;  >co,  isci,  isce,  isconn,  je  diminue, 
tudiminuet,  il  diminue,  ils  diminuent. 

AFFINITÀ  [-là],  AKriMITADP.,  apfiii- 

TATE.  8.  f.  parentela,   consan-j^iiinità, 
affinité  :  alliance,  f.  —,    T      " 
nieiiza,  conformità  fra  d)\  r; 
temblance,  f.  :  rapport,  m.-, 
nité.  f. 

AFFINITO,  —TA  [-nl-to]  (a.)  p.  ad. 
fini,  le  ;  diminué  ;  manque,  ée. 

AFFIOCAMKNTO  i -nien-lo] ,  s.  m., 
AFPIOCATUHA,  1.  enrouement,  m. 

AFFIOCARE  [-cà-rt-;,  affiochire,  V. 
n.  divenir  fioco ,  prt-der  la  voce  per 
raucedine,  s'enrouer. 


i\.  pro- 
,  affirmer. 
ilVO,— VA  t-U-vo]  (a.)  of- 

All  lÙMATO,  -TA  t-tnà-lo]  (a.)  p. 
ad.  proposé  ;  affirmé,  ée. 

AFKi^^vMi  \TK  I -mén-tc]  ay.  fixe- 
men  i    '  >  r  e. 

AFi  -raén-lo]  >.)  s.  Ui. 

/lia/ 

AH  -re  1,  Affissare,  v. 

a.  n-fi  r.  l  ferme.  —,  badare, 

fairè  niirtintin. 

AFFISSATO,  —TA  [-«à-lo]  p.  ad.  flxi, 
ée. 

AFFISSAZrONE  [-teió-nbl,  8.  f.  idée 

fixe,  f.    I'.  FlSS\7.l(I.NE. 

AFFISSIONE  [-sió-ne]  (a.)  s.  f.  fixa- 
tion, f. 

AFFISSÒ ,  —SA  [-fls-so]  p.  ad.  affi- 
ché ;  fixé,  ée.  V.  Affiggere.  —,  s. 
(grani.)  d/^a-e;  sufKxe,  ni.;  particule 
qui  se  He  à  la  fin  d'un  mot. 

AFFITTAIUOl.O  f-iouò-lo]  8.  m.  fer- 
mier, ni.   K.  FlTTAlL'OLO. 

AFFITTARE  r-là-re]  v.  a.  Joufr.  Affil- 
iare una  casa,  loiter  tin*  fwatjon;  —una 
carrozza,  un  carrosse.  — ,  affermer. 
Affittare  un  podere,  affermer,  donnera 
ferme  une  terre. 

AFFITTATO,  -TA[-tà-lo]  (a.)  p,  ad. 
loué  ;  affermé,  ée. 

AFFITTATORE  [-tó-re]  8.  m.  ceJui 
qui  lotte,  in. 

AFFITTEVOLE  [-té-TO-lc]  ad.  Di.  f. 
^ti'on  peut  prendre  ou  donner  à  loyer. 

AFFITTO  [-l1t-to]  s.  m.  louage,  m.  ; 
rente,  f .  ;  loyer,  hi.  Cavallo,  carrozza 
d'affitto,  cheval,  carrosse  de  louage.  Y. 
Fitto. 

AFFITTUAIJ:  [-touà-le]  s.  m.  fer- 
mier, ni. 

AFFITTUARIO  [-touà-rio],  pi.  — RJ, 
(a.)  s.  m.  fermier,  m. 

AFFLA.MMARE  [-mà-re]  (a.)  t.  n.  en- 
flammer. —  Part',  alo,  la,  éti/lomme,  ée. 

AFFLARE  f-Hà-reJ  (a.)  v.  a.  e  n. 
soffiare,  souffler. 

AFFLATO  [-flà-to]  8.  m.  spirariiento, 
infonditiiento^  frupiration;  infusion, 
f.  ;  souffle;  m. 

AFFLATO  [-flà-to]  (a.)  p.  ad.  soufflé. 

AFFLÌGGENTE  [-dgèn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  affligeant,  eante. 

AFFLIGGERE  [-llid-dge-re]  v.  a.  irr. 
affliger;  chagriner:  tourmenter.—, 
V.  r.  x'affligrr  :  se  chagriner.  — .  Prêt. 
atnis.~;  .,  j'affligeai,  il  affli- 

gea,, 

AFH  I  0  [-dgi-nién-to]  (a.) 

s.  m.  affliciiou,  L 

AFFLIGCITIVO,  -VA  [-dgi-t»-to]  (a.) 
ad.  qui  afflige. 

AFFLIGG1T0R2  [-dgi-tó-re]  8.  m. 
qui  afflige. 

AFFLITTARE  [-tà-re]  v.  a.  affliger  ; 
chagriner  un  peu. 

AFFLITTISSIMO,  -MA  [-tiâ-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trés-affligé,  ée. 

AFFLITTIVO,  -VA  [-ti-vo]  ad.  affli- 
geant, eante.  Pena  afflittiva,  peine  af- 
flictire. 

AFFLITTO,  -TA  [-lllt-to]  p.  ad. 
affligé  ;  consterné,  ée. 

AFFLIZIONCELLA  { -tsion-tchèl-la  ] 
(a.)  s.  m.  diin  petite  affliction,  f. 

AFFLIZIONE  [-tsió-ne]  8.  f.  affliction; 
peine  ;  désolatian,  f. 

AFFLOSCIftE  [-chl-re]  V.  n.  irr.  Itarsi 


Hnu-Mi-te]  C»)  a<l- 
n  ii-ci)-tc- 

flnn-(>||- 
:  lll<, 


tlH-si-mujja.;  ail.  .'^u;, 
a$Ue. 

AFFLUENZA  [-flou-.'  i  ^    f. 

affluenct,  f.  —  dl  pupulu,  a/llucnce  ttt 
p«ut>rr. 

AFFLUIRE  [-flou-l-relj  ArFLiERk,  ». 
n.  Irr.  at>onder.  —  Prt's.  aURuitct', 
Ì8Cono.  il  abonde,  ili  abondent.  V.  An- 
BO>r>"f    —  i'"'   '<'•.  ftbondé. 

A'  'I  8.  rti.  afflux; 

CO'  n. 

AU  <". Ai. 1^11  Ahi-.  -Klià-reJ  ».  a.  6a- 
vacher  ;  (  piu.  )  ombrer  de  couleuts 
chargées,  fort  brunes. 

AFF(M;arK  [-cà-rej  ».  a.  truttrt  le 
feu  ;  enflammer. 

AFFOCARSI  I-cir-si]  (a.)  T.  r.  (flg.) 
s'enflammer  ;  brtlier. 

AFFOCATO,  -TA  [-cà-to]  p.  ad.  en- 
flammé, ée  ;  couleur  de  feu.  —,  abbru- 
ciato, brûlé,  ée. 

AFFuGAGGlNE  [-gàd-dgi-ne]  (a.)  .•=. 
m.  fi'ni^ttiifut .  m. 

.\i  !()  [-mén-to]  8.  m.  in 

isi  !  ment,  m. 

Al .  w. .......  rb"-rej  V.  a.  étouffer  q. 

u.,  le  noyer. 

Fu  ....  affogato  nel  Hume  Po  (G.  Vili.), 
il  fui  noyé  dans  le  P<S. 

—,'fig.)  aver  cose  in  tanta  abbondanza, 
aroir  à /bi«oit.  Affogane  una  fanciulla, 
perdre  une  fiUe,  la  m  ■'  \"u- 

garnella  robha,  ne'dn  imi 

l'ojtulence ,  dans  l'or  de- 

bili, être  noyé,  cnbté,  perdu  de  dettes. 
(Prov.)  Risogna  bere  o  affogare,  il  faut 
avaler  la  pilule. 

—  ,  étouffer.  Affinchè  non  affoghi 
nella  calca  (F.  Saccti.). 

AFFOGARSI  [-gàr-si]  (a.)  ».  r.  se 
noyer  ;  suffoquer. 

A  guisa  cite  tar  veggiamo  a  coloro 
cbe  per  afl'ogar  sono  (Bocc). 

AFFOGATO,  —TA  [-gà-to]  p.  ad. 
étouffé  ;  noyé,  ée.  Uova  affogate,  ceufs 
à  la  coque. 

AFFOGATURA  [-toù-ra]  (a.)  8.  f.  in 
isclierzo,  étouffemenl,  m. 

AFFOLLAMENTO  [ -rtién-lo  ]  s.  m. 
foule,  f.  V.  Calca. 

AFFOLLARE  [-là-re]  ».  a.  fouler  ; 
dresser.  —,  ».  r.  te  presser  ;  aller  en 
foule. 

AFFOLLATAMENTE  [-mén-te]  av.  en 
foule. 

AFFOLLATO.  —TA  [-là-to]  p.  ad.  fou- 
lé, ée.  Gente  affollata,  foule  ;  presse,  f. 

AFFOLTAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
hâte  :  précipitation,  f. 

AFFOLTARE  [ -tà-re  ]  v.  n.,  AFTOL 
TABSi,  v.  r.  se  presser.  V.  FrastAcliarf. 
—,  affollarsi,  parlandosi  di  mangiare, 
manger  goulûment.  — ,  far  furia,  fon- 
dre contre  q.  u. 

AFFO LT ATA  [-tà-ta]  (a.)  8.  f.  empres- 
sement, Ta.  ;  furie,  f. 

E  col  cavai  d'  ogni  altro  pregio  e  cima 

Intorno  volta  e  fa  grande  affollata 
(Bern.  Or/,). 

AFFOI.TATO,  -TA  (-t*-lo)  (a.)  p.  ad. 
empressé,  ée. 

AFFONDAMENTO  [-rtién-to]  8.  m. 
naufrage,  m.;  Paction  de  submerger,  f. 

AFFONDARE   [-dà-ie]  v.  a.  mandai  e 
in  fondo  o  a  fondo,  couler  à  foni 
una  nave  ,  couler  à  fond  «n  bât  ivi 
—,  per  perdere,  perdre. 

0  cupidigia  !  che  i  mortali  affondi  ! 
(Dant.  P<t^.  I 


AFF 

—,  y.  r.  per  Korun,-  '  -•  »ub- 

meig*.  —,  v.  r.  e  i  '""* 

l'eau:  te  suhmeryer  ,  ^  •  .    'ni. 

.—JXl-^-Wti,ii)it.»à. 
tu 

'-    i-toîi-ra]  t.  f.   tn- 

(:••  l/lOfI,   f. 

j  s.  lu.  dicesi  dei 
n.  .1' ..jiidoDO,    lait^Mê- 

r<-  ■ .  'f. 

lÓD-do],  A  ro:«DO,  av. 

à  ^00. 

i    [-cà-re]  T.  a.  pendre. 
V  — , Jmar.)  geilare  uoa 

r  ..  afjourcher. 

:  KAKE  [-rà-re]  t.   â. 
(il  r  .  l'atr  ^ un  iir anger. 

\RE  [-là-re]  T.  a.  (mar.) 
ivi  culla  iwla  in  aria,  /ij«r 


TO  [-mén-io]  (a.; 

,-cà-re],  AFFOR- 

TiKE,  V.  rt.  forii^ei.  V.  Fortificare. 

AFFORZA  (-R)r-lsa],  A  forza,  av.  à 
for.' 

MO  [-ua-inen-to]    (a.) 
8.  on,  f. 

Ar  r-'utAKc  [-tsà-re]  f.  a.  fortifier. 
Aflbraare  un  campu.  un  castello,  forti- 
fier un  camp,  un  cìidteau.  —  il  curpo, 
forlifitr  le  corpi.— ,  forcer.  V.  Sfor- 
zare. 

AFFORZATO,  -TA  [-Isà-lo]  (a.)  p. 
ad.  fortifie',  ée. 

AFFORZATURE  [-Ua-tó-re]  (a.)  t.  m. 
qui  '(ii/ifi". 

^  -scà-re]  v.  a.  offusquer. 

\ 

.  NTO  [-mén-to]  s.  m.  «X- 
cat^aiioit,  i. 

AFFOSSARE  [-sfc-re]  r.  a.  fbttoyer; 
ent'""-r  ,{,  fntiée. 

— tA  [sà-to]  p.  ad.  fos- 
te- ;  atee  dee  fossi*.  Occhi 
a'  ux  enfoncés. 

!;E  [-tò-re]  (t.)    s.  m. 

Ar  r  i.Ai  ..X  rKE  [-frà-gli&-reÌ,  AFFRA!»- 
CERE,  V.  a.  irr.  rompre  ;  casser;  briser. 
—  ,  pfr  "i'.'ai'carc.  'fiu^  lax^tr:  fatiguer. 


tur. 


ro,  je  bri- 

MKALIRE,    T. 
'  nt/ir. 
I E  [-càn-te]  ad.   m.  f. 

■-re]  T.  a.  affran- 

.V.  V.  AVALORAr.E. 

..  ;  ,   ^ar-  8i]  (a.^  t.  r. 


\l  i  UNCATO.— TA[cà-to1p.  nd.af- 

fr-  ■  -    '■'    -       ■-"■-■-•••ii.iV. 

;■  a<l. 

se  t  ,ée. 

■.>i.i-ii.-;  !a  j  s.  f. 

~, solde  du  prix 

iique,  m. 


TA  [-fi-àn- 

o,U,  et.  V.  Al 

,  \[-U)h-ra]  s 


dieoû- 


F,  (-pà-re]  V.  I 
V.  FrappaRS. 
AFFIlArhi.KANZA  [-Ikii-lsa]  S.  f.,  AF- 
mATEU.AME;«Tu,  ti).  amitié;  fatnilia- 
M.  f. 
,FnUTFXI.ARSI  [làr-sl]  t.  n  »e  fa 
'{anser. 

TF.I.I.ATO  ,  -TA  l-là-lo]  (a.) 
iliarité,  te. 


kTTO  [-fikl-io]  8.  m.  /i>u  o6- 
'  Mup^  de  plusieurs  che- 
*tTO. 

t-dà-ie)  T.  a.  tefroi- 

anredd^in-  !(•  la^a^ne 

^acch.),  \U  laissirenl  refroidir  lepo- 


AFF 

AFFRKDDAHSI  [-dhiMri]  (a.)  v.  r.  se 
refroidir  :  ^fi|^.)  se  ralentir;  s'attiédtr. 

AFFREDKATO,  -TA  [-dà-toj  (a.)  p. 
ad.  refroidi,  le.  —,  per  iofreddaio,  «n- 
rhuiné,  ee. 

AFFKENAMENTO  [-mén-to]  b.  m.  l'ac- 
tion de  retenir,  de  modérer;  frein,  m. 

AFKUEiNAKK  [-iiW«]  t.  a.  raffre- 
nare, mettre  le  frein,  le  more;  brider; 
(lig.  j  modérer;  réprimer. 

La  fuga  conia  afironar  d«'  vincitor  sol- 
dati ?  (Alf.) 

AFFRENARSl  [-nàr-ai]  T.  r.  conte- 
nersi, te  taincre. 

AFFREÎiATO,  —TA  [-nk-to]  (a.)  p. 
ad.  bridé  ;  modéré ,  ée. 

AFFKE.NATOKE  ,  -TRICE  [-ló-re] 
(a.)  s.  qui  retient;  qui  modère. 

AFFRESCARE  [-scà-re]  (a.)  t.  n.  il 
soffiar  del  volilo  Con  alquanto  maggior 
forza .  !  rnfratrhir. 

AF^  I  o  [-mén-to]  s.  m., 

AFFRt. .  . -ite;  vitesse,  T. 

AFFHtriAKE  [-là-re]  v.  n.  hâter  ; 
presser. 

AFFRETTARSI  [-tàr-si]  (a.)  t.  r.  se 
hâter  :  se  dépêcher. 

AFFRETTATAMENTE  [-mén-te]  av. 
vite:  à  la  hâte  ;  promptement. 

AFFRETTATO ,  —TA  [-tà-io]  (a.;  p. 
ad.  hâté  :  pressé,  ée. 

AFFRETTATORE .  -TRICE  [-tÓ-re] 
8.  hâttf.  ire;  qui  hdle. 

AFFRETTOSO,  —SA  [-tóso]  ad.  em- 
pressé, et.  Y.  Frettoloso. 

AFFRICANO  [cà-uo]  s.  m.  sorla  di 
marmo,  africain,  m. 

AFFRICI.NO  [-ichl-no]  8.  m.  sorta  di 
vento,  le  reni  du  sud-ouisl,  m. 

AFFRICO  [àf-fri-co],  africo  (a.)  s. 
ta.  sud-ouest  ;  rent  qui  eouffU  entre  le 
sud  et  le  zéphyr,  ta. 

AFFRICOGNO  [-c6-gno]  ad.  m.  di 
sapore  atro,  d'un  goût  âpre,  piquant. 

AFFRICOGNOLA  [-có-gno-lai (a.)  agg. 
d'nna  specie  d'uva  aspra,  raisin  âpre  , 
aigre,  m. 

AFFRlGERE[-frl-dge-re]  (a.)  v.  n.  e 
s.,  AFFLIUOME,  affliger;  affliction,  f. 

AFFRISSIMO,  —MA  [fris-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-aigre,  va.  f. 

AFFRITTELLARE  [-là-re]  v.  a.  cuo- 
cer le  uova  intere  nella  padella,  ^rire 
des  ceufs.  — ,  (fig.)  uccidere  a  ghiado. 
V.  Ghiado. 

AFFRITTELLATO,— TA [-là-to]  p.  ad. 
fricassé.  ée.  Lova  alTrittellate,  des  aufs 
pochés  à  la  poile.  —,  per  morto  a 
ghiado.  V.  GHIADO. 

AFFRITTO  [-frit-to],  AFFRitlOTC,  ad. 
c  8.  affligé,  ée:  affliction,  f.    F.  Af- 

rUTT".    '-' •■  -■">F 

AFF  ro  [-mén-to]  s.  m. 

AFFRi»-.  ,Uf,  f. 

AFhKwMAur.  L-tà-re)  v.  a.  affron- 
ter. 

Levato  un  grandissimo  grido  I*  af- 
'     Bemb.). 

)  La  morte  in  batta^iada  presso 
■  oUc  vidi  0  affrontai  (Alf.). 

Affi  .lire,  o*»ai7Kr;  faire 

un  a!'  T. 

AU  I,  .-tàr-8i]   (a.)  T.    p. 

Tenire  a  iroi.ic  per  coml'allertl,  se  ran- 
ger en  ordre  de  bataille. 

Col  re  di  Cappadocia  dono  ninnnnto 
tempo  affrontatasi,  comtm' 

—,  per  rincontrarsi.  .<  • 
Se  mHi '•  ..fr.-.  1  ■.    ■■■.  IV':, .^;  ^  v,„.  al- 
letta I 

AFH  i]  fa)  v.  p. 

«tare  ••-    -••  ''-». 

Pai,  -1 

Afhui  c 

qut  est  vil  a-(  n  df  (  Ajnque. 

—,  porre  a  fronte,  confronter  ;  com- 
parer. 


AOA 
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AFFRONTATA  [-là-la]  s.  f.  attaque  , 
agression,  f  ;  affront,  m.  ;  injure,  f. 

AFFRONTATO,  -TA[-tà-tol  p.  ad.  af- 
fronté, ée.  Battaglia  atlruniaia,  bataiHe 
rattgée.  — ,  da  lare  aftronto,  blessé,  ée. 

AFFRONTATOiLB  [  -  tù  -  re  j  s.  m. 
agresseur,  m. 

AFFRONTO  [-frón-to]  s.  m.  atta- 
que, r.  V.  Affromaubnto.  — ,per  in- 
giuria, affront; outrage,  m.;  insulte,  f. 

AFFUMARE  [-fou-nià-re]  (a.)  v.  a. 
offuscare,  /emir,noir(;irat«;  la  fumée. 

AFFUMATO  ,  -TA  [-fou-mà-Jo] ,  af- 
FiMicATO,  —TA,  p.  ad.  enfumé, et  ;  (flg. ) 
abject,  ecte;  ni,  cite. 

AFFUM1CA.MENT0  [-fou-mi-ca-mén- 
to]  s.  m.  l'affumicare,  l'action  d'enfu- 
mer; fumigation,  f. 

AFFUMICARE  [fou-mi-ci-re]  v.  a.  fu- 
mer; noirctr.  — Part.  ato,ta,  noinci,  «>. 

AFFUMICATA  [-fou-mi-cà-l«]  s.  f.  il 
profumare,  fumigation,  f. 

AFFUOCARE  [-fouo-cà-rej  T.  a.  em- 
braser. V.  Affocare. 

AFFUORI  [-foutv-ri]  av.  excepté.   V. 

FCORCUÊ. 

AFFUSCARE  [-fou-scà-re]  v.  a.  offut- 
qtter   V.  Offuscare. 

AFFUSIONE  [-lou-sio-oe]  (a.)  s.  f.af- 
fusion  ;  l'action  de  répandre  une  li- 
queur sur  q.  ch.,  f. 

AFFUSOLARE  [-fou-so-là-re]  v.  a. 
embellir;  orner 

AFFUSOLATO ,  —TA  [-fon-so-là-to] 
p.  ad.  poli,  ie  ;  façonné,  et.  —,  tourne 
en  l'air  comme  une  piroutttt. 

AFFUSTO  [-fob-sui]  (a.)  s.  m.  affût  de 
canon,  m. 

AFFUTARE  [-fou-tà-re]  v.  a.  réfultr. 

V  CONFITTaRE 

AFIACCACOLLO  [-còl-lo]  at.  à  corpt 
perdu. 

AFGANO  [-gà-no  ]  (a.)  8.  m.  popolo 
d^Asia,  Afghans,  m.  pi. 

A  FIDANZA  [-dàn-tsa]  (t.)  aT.  arec 
confiance. 

A  FIL  DI  SPADA  [-spèwla]  (a.)  av.  au 
fil  de  l'épée. 

AFONIA  [-nì-a]  s.  f.  mutolezza,  apho- 
nie, f. 

AFORISMO  [-rl-smo]s.  m.  sentenza, 
ap/iori«nie,  m. 

AFRETTO,  —TA  (-fr*t-to]  ,  AF«C»0, 
—ZA,  ad.  aigrelet,  ttte. 

AFREZZA  [-fre-isa]  s.  f.  sapore  as- 
pro, dcreté:  apreté,  f. 

AFRICA  [à-fri-ca]  (a.)  s.  f.  Afrique,  t. 

AFRICANO,  -NA  [-c*-D0]  (a.)  ad.  e  s. 
africain,  aine. 

AFRISSIMO  [-fris-si-mo]  (a.)  trh^ 
dpre;  tres-aigre,  m.  T. 

AFRO,  —FRA  [à-fro]  ad.  âpre;  aigrt, 
m.  f. 

AFRONITRO  [-ni-tro]  s.  m.  spuma  di 
nitro,  ectime  du  salpêtre  ou  du  niirt,  f. 

A  FURIA  [-foù-ri-aj  (a.)  av.  avec  pré'  ' 
eipitation. 

AG  A  [-gàj  8.  m.  presso  i  Turchi ,  val 
comandante,  custode,  aga,  m. 

AGALLOCO  [-gàl-lo-co]  S.  m.  boi»  d'd- 
loès.  m. 

AGAPE  [à-ga-pe]  s.  T.  sacro  banchetto 
nellp  primitiva  Chiesa,  agape,  (. 

AGAPETI  [-p*-ti]  s.  I  comunità  di 
Tergini,  non  astrette  a  fkr  voti,  agape- 
tes,  f.  pi. 

AGARICO  [-gà-ri-co]  speiie  di  fungo 
medicinale,  oyirt'c,  ni. 

AGATA  [à-g»-ta]  sf.  agate,  f.;  pietra 
nobile  e  preilosa,  perchè  la  prima  (a 
tri>vaia  in  Sicilia  presso  il  fiume  Arate,  t 
dora,  di  varj  colori,  e  lra.<pareiite.  —, 
quanti tàdi  dio  ch'empie  l'ago, (ii0(ii</ÌM 
de  |i(.  f. 

AGAZZARE  f  -tsà-re  ]  t.  n.  prenin 
fiu     y  ni  ARE. 

A'  -no]  •  m.  pruno  gli. 

teiui  '  nsrprìm. 


JO  AGG 

A  : -no],  AuiJlSl'Ii  (».)  i.  cit. 

<J'  '7"». 

-ii.><">-m]  (b.)  pro».  di 

1  (A.)  ê.  m.  agent, 
'1  -      „    ,  Avrai. —,  agent;  pro- 

curtui  ,  ut.;  (Ulos.)  agent ,  m. 

L'adente  è  l«  (*aa«a  clie  opera,  il  pa- 
ci..,,i..  .-.  .1  .i  ...,r..ii.,  gnpra  di  cul  ella 
<'  :  itute  qui  opère ,  le 

j  ir  lequel  elle  opire. 

À..r..i  1  t.,-'iH«ii-ii-jud.  m.  t.agùeant, 
ante  ;  qui  agii. 

AtìE.NZAUE  [-Uà-rcl  V.  n.  plaire.  V. 

PlACKKF..  A';<;i.MTILlRK,   ABBFXinC. 

AGENZIA  t-dccn-lsl-a)  s.  f.  agettce,  f. 

ACEKATO  [-dgo-rà-io]  s.  m.  erba  «I- 
mile  ail'  origanu,  agirale,  f.;  agirai, 
m.  ;  plante  de  la  famille  dee  corymòi- 
fèret. 

AGEVOLAMENTO  Hge-»o-la-mén-U)] 
■.  m.  l'action  de  faciliter  :  facilité,  f. 

AGEVOLARE  Hge-*'>-là-re]  v.a.  /a-. 
ciliter;  lever  dea  obttaclee.  —,  aiutare, 
elider. 

AGEVOLATO,  — TA  [-là-to]  (a.;  p.  ad, 
facilité,  ie. 

AGEVOLE  [-dgé-vo-le]  ad.  m.  f.  aite, 
ie;  facile,  m.  f.  —,  mansueto,  trattabile, 
docile,  m.  f. 

AGEVOLEZZA  [-dge-vo-lèt-tsa]  s.  f. 
faciliti;  aitance,  f.  —,  per  mansuetu- 
dine, docilité  ;  affabilité ,  f.  V.  Piace- 
volezza. — ,  maniera  dulcc,  douceur,  f. 

AGEVOLISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  tris- facilement. 

AGEVOLISSIMO,  -MA  [-dge-vo-lìs- 
•i-mo]  (a.)  a»,  sup.  trit-facile,  m.  f. 

AGEVOLMENTE  [  -dge-vol-mcn-ie] 
av.  facilement.  V.  Facilmente. 

AGGAFFARE  [-fare]  v.  a.  happer;  at- 
traper. V.  ACCAFFARE. 

AGGALLATO  [-l^lo]  (a.)  s.  m.  ter- 
rain mobile  qui  fait  ile  aaru  Ut  mar 
rait,  m. 

AGGANGHERARE  [-gke-rà-re]  (a.)  t. 
D.  (tre  solide  tur  les  gonds. 

AGGARBARE  [-bà-re]  (a.)  v.  n.  gar- 
btre,  plaire;  agréer  ;  élre  agriahle. 

AGGARBATO,  —TA  [-bà-to]  (a.)  ad. 
grazioso,  gentile,  agréable,  m.  f. 

AGGAVETTAKE  [-tà-re]  (a.)  v.  n. 
mettre  en  paquet  les  cordes  de  violon. 

AGGAVIGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  pigliar 
perlegavigne,  empoigner  ;  saitir;  ser- 
rer. —  Part.  ato.  ta,  empoigné,  ée. 

AGGECHIMENTO  | -dge-ki-mén-to  ] 
a.  m.  humiliation ,  f.;  abaissement  de 
courage,  m. 

AGGECHIRSI  [-dge-klr-si]  v.  r.  t'hu- 
milier. 

AGGELARE  [-dge-là-rc]  v.  a.  e  D.  ge- 
ler; refroidir. 

AGGELARSI  [-dge-làr-si]  (a.)  v.  r.  te 
glacer;  geler. 

Sente  dentro  aggelarsi  e  trema  al- 
quanto (Ariost.  Fur.). 

AGGELATO,  —TA  [-dge-là-lo](a.)  p. 
ad.  gelé  :  glacé,  ée. 

A(iGKLAZlONE  [-dge-la-tsió-ne]  s.  f. 
congélation;  gelée,  f. 

A(;r,ENTILIKE  [-dgen-ti-ll-re]  t.  a. 
irr.  embellir;  rendre  joli ,  ie.  —  Près. 
aggentilisco,  isci.  isce,  iscono,  j'eniftel- 
Its,  tu  embellis,  il  embellit,  ilt  embel- 
lisient.  — Part,  ilo,  ta,  «mb«I/i,  ie. 

AGGERMINARE  [-dger-mi-nà-re]  v. 
n.  germer.  V.  Germinare. 

AGGETTARE  [-dgel-tà-re]  T.  n.(arch.) 
•ai7/ir. 

AGGETTIVAMENTE  [-dget-ti-»a-mén- 
tc]  (a.)  av.  adjectivement. 

AGGETTIVO  [-dgot-t»-vo],  s.  m.  ad- 
jectif, m.  Y.  Addiettivo. 

AGGETTO  l-dgèt-to]  s.  m.  sporto, 
mensola,  saillie,  1. 

AGGHERMIGLIARE  [-gker-mi-liàr-re] 
▼.  a.  <«nir  strré,  ie. 


A(;(. 

.A(.'  '-' 

ad.  1 

divei  ■   ■  ' 

—  ,   (tit  ;  diccsi   d'uimcdi  piii  colon, 
barri,  te. 

AGGHIACCIAMENTO  [ -gkiat-tchia- 
mén-lo]  s.  ni.  congélaticm,  f. 

AGGHIACCIARE  [-gkiat-lchìà-rc]  T.  a. 
giacer;  geler;  faire  prendre.  Il  freddo 
agghiaci'ìu  i  flutui ,  le  froid  gilè  ,  fait 
prendre  let  rivières.  L'aria,  il  freddo 
agghiaccia  le  roani,  il  viso,  l'air ,  le 
froid  glace ,  gèle  let  mains  ,  la  figure. 
—,  (ùg.)  glacer.  La  paura  agghiaccia  il 
sangue  nelle  vene.  —,  te  giacer;  se  ge- 
ler. 

Credi  tu  eh'  io  soffrissi  ch'egli  stesse 
laggiuso  ad  agghiacciare?  (Bocc.)  — , 
(Ug.)«>ngourair.  L'ingegno  s'agghiac^ 
eia,  l'esprit  t'engourdit. 

AGGHIACCIATO,- rA[-gkiat-lchià-to] 
p.  ad.  glacé  ;  gelé,  ée  ;  engourdi,  ie. 

Egli  era  agghiacciato  (Bocc),  i'  était 
tout  gelé. 

AGGHIACCIO  [-gkiàt-tchio]  g.  m.  parc 
de  brebis,  m.  Posto  nell'agghiaccio, 
placé  dans  le  parc. 

AGGHIADAMENTO  [-gkia-da-roén-to] 
s.  m.  engourdissement,  m. 

AGGHUDARE  [-gkia-dà-re],  ACCHIA- 
DiRE,  T.  n.  e  r.  s'engourdir  de  froid, 
transir.  —,  per  trafiggere,  percer. 

AGGHIADO  [  -gkia-do  ],  a  GHIADO 
(a.  V.)  av.  avec  douleur. 

AGGHIETTIVAMENTE  [-gkiel-ti-va- 
nién-te]  av.  adjectivement. 

AGGHIETTIVO  [-gkiet-ti-vo]  (a.)  s. 
m.  adjectif,  m. 

AGGIACENTE[-dgia-tchèn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  adjacent,  ente. 

AGGIACENZA  [-dgia-tchèn-tsa]  s.  f. 
appartenance,  f. 

AGGIACERE  [-dgia-tché-re]  v.  irap. 
irr.  conj.  come  Giacere,  star  bène,  con- 
venir; être  propre. 

AGGIARDINARE  [-dgiar-di-nà-re]  (a.) 
V.  n.  jardiner. 

AGGIARDINATO,— TA  [-dgiar-di-nà- 
to]  (a.)  p.  ad.  courer^,  erte  de  jardins. 

AGGINOCCHIAMENTO  [-dgi-noc-kia- 
mén-to]  (a.)  s.  m.  génuflexion,  f.;  age- 
nouillement, m. 

AGGHINOCCHIARSI  [-dgi-noc-kiàr-si] 
V.  r.  se  mettre  à  genoux  ;  s'agenouil- 
ler. V.  IMCISOCCIII.VRSI. 

AGGIO  ràd-dgio]s.  m.  vantaggio  nello 
scambio  di  monete,  agio,  va. 

AGGIOGARE  [-dgio-gà-re]  v.  a.  atte- 
ler let  bœuft.  —  Part,  ato,  attelé. 

AGGIOGLIAMENTO  [  -dgio-lia-móti- 
to]  (a.)  s.  m.  malattia,  feu  Saint-An- 
toine; feu  des  ardente,  m.V.  Alluglia- 

MEMTO. 

AGGIOGLIATO  .  -TA  [-dgio-lià-to] 
ad  plein  (m.),  pleiru  (f.)  d'icrate.  V. 

GlOCLIATO. 

AGGIORNARE  [-dgior-nà-re]  v.  a.  as- 
segnare il  giorno ,  ajuumer  ;  fixer  le 
jour. 

AGGIORNARSI  [-dgior-nàr-si]  (a.)  v. 
n.  farsi  giorno ,  spuntarl'  aurora,  faire 
jour. 

Ecco  aggiorna  del  tutto  (Alf.),  toict 
qu'il  fait  tout  à  fait  jour. 

AGGIORNATO, -TA  f -dgior-nà-lo ] 
(a.)  p.  ad.  e  anche  s.  m.  ajourné,  ée. 

AGGIOTAGGIO[-dgio-làd-dgio]  (a.)  s. 
m.  agiotage,  m. 

AGGIRAMENTO  [-dji-ra-raén-to]  s. 
m.  (urprije  ,  f.;  /ournoi>m*n<,  m. 

AGGlIUNDOLA  [-dgi-ràii-do-la]  s.  f. 
feu  d'artifice,  m.  V.  Girandola. 

AGGIRARE  [-dgi-rà-re]  v.  a.  entou- 
rer: tromper. 

AiiGIRARSI  [-dgi-ràr-si] ,  ACGiRAr.E, 
(a.)  v.  n.err^r. 

Confuso  e  lasso  d'aggirarsi  tanto, 
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ir  che  quel  bosco  era  incautato 
l'iir.). 

i. A lA  [-dgi-rt-it] (i.) ».  f. tour; 
touiiioiiment,  m. 

Non  senza  prima  far  grande  aggirata 
(Dani.  Inf). 

AiJGIRATO,  -TA  r-dgi-rà-lo)  (a.)  p. 
ad.  tourné;  trompe  ;  tournoyé;  ffioi- 
rorin*  ;  ée. 

Con  tal  i)enslcro  usci  nel  verde  prato, 

Dal  qua!  lutto  il  palazzo  era  aggirato 
(Ariosi  Fur.). 

AGGIRATORE  [-dgi-ra-tó-re  |  8.  m. 
vagabond;  tnlrtgant ,  quiturprend; 
qui  entoure. 

AGGIRATIIICE  [-dgi-ra-trl-tcbc]  (a.) 
».  f.  celle  qui  erre  çà  et  tà  ;  trompeu- 
te,  f. 

AGGIREVOLE  [-dgi-ré-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  facile  à  tourner,  m.  f. 

AG(;il  DICARK  [-dt;i('u-di-eà-re]  v.  a. 
assegnare  per  sentoiiza,  adjuger. 

AGGIUDICATARIO  [-dgiou-di-ca-là- 
ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m.  colui  cui  la  cosa  è 
aggiuaicata,  adjudicataire,  m. 

AGGILDICATOIlIO  [-dgiou-di-ca-th- 
ri-o],  pi.  — RJ,  8.  m.  qui  juge.  V.  Giu- 

DICATORIO. 

AGGIUDICAZIONE  [-dgiou-di-ca-tsi6- 
ne]  s.  f  adjudication,  f. 

AGGIUGNENTE  [-dgiou-gnòn-te]  ad. 
m.  f.  qui  ajoute  ;  survenant,  ante. 

AGGIUG.NERE  [-dgioli-gne-re] ,  ag- 
giungere, V.  a  irr.  ajouter. 

Aggiugiio  in  oltre  che . . .  (Alf.) 

—,  per  unire,  ;oiN(ire;  adjoindre. 

Aggiugneie  le  vostre  preghiere  alle 
mie. 

Aggiugncr  fede  ad  uno,  ajouter  foi 
à  q.  u.  —,  1  er  arrivare,  arriffr. 

Quantunque  il  maggiore  a  dìciolto  an- 
ni non  agt^i ungesse  (Bocc.). 

—,  per  coglierò,  surprendre. 

Anzi  che  il  giorno  già  vicin  ne  aggiu- 
gna  (l'etr.). 

Près,  aggiugiio  e  aggiungo,  aggiu- 
gnono  e  aggiungono,  j'njou/f,  ils  ajou- 
tent. —  iPrei.  aggiunsi,  unse,  un.'ero, 
j'ajoutai ,  il  ajouta,  ils  ajoutèrent. 

AGGIUGNERSI  ^-dgioii-gner-si]  (a.) 
V.  r.  se  joindre  ;  s  unir. 

Noi  disccndemnio  'I  ponte  dalla  te.sta, 

Ove  s'  aggiugne  con  1'  ottava  ripa 
(Dant.  Inf.  ),  nous  descendîmes  le  pont 
du  côté  où  il  sf  joint  à  la  huitième  rive, 

AGGIUGNIMENTO  [-ilgiou-gni-mén- 
to]s.  m.  addition,  f.  V.CoxcircMMENTrt. 

AGGIUGMNFI.NE[-dgiou-gnin-fi-ne], 
aggiigmnmezzo,  aggilgmnnanzi,  s.  m. 
figura  grani,  lettre  ou  syllabe  ajoutée  à 
la  fin  ,  au  milieu ,  au  commencemenl 
d'un  mot. 

AGGIUGNITORE,  -TRICE . [-dgiou- 
gni-tó-rel  s.  çui  ajoute. 

AGGIUNGENO  [-dgioun-dgé-no]  (a.  v.) 
ils  ajoutaient. 

AGGIUNGERE  [-dgioiin-dge-re]  fa.) 
y.  n.  irr.  ajouter.  —  Prêt,  aggiunsi, 
unse,  unsero,  j'ajoutai .  il  ajouta,  ilt 
ajoutèrent.  V.  Aggugnere. 

AGGIUNGIMEN  ro  [-dgioun-dgi-mcn- 
to]  (a.)  s.  m.  augmentation,  f. 

AGGIUNTA  [-dgioiin-ta]  s.  f.  addi- 
tion ;  augmentation,  f. 

AGGIUNTARE  | -dgioun-tà-rc  ]  (a.) 
v.a.  ajouter.  —  Part. ato,ta,a;ou/«, «■>. 
AGGIUNTATORE,  —TRICE  [-dgioun- 
ta-tó-re]  s.  /rom;>«ur,  eute.  V.  Giun- 
tatore. 

AGGIUNTIVO  [-dgioun-tl-vo]  s.  adjec- 
tif, m.V.  ADIETTIVO. 

AGGIUNTO,  -TA  [-dgiolin-to]  p.  ad. 
ajouté,  ie.  —,  per  congiunto,  uni,  ie. 
— ,  s.  épithète,  f.;  adjectif,  m. 

AGGUNTOCHE  [-dgioun-i.j-kcj  av. 
d'autant  plus  que. 

AGGIUNTUKA  [-dgioun-toii-ra]  (a.) 
E.  (.  addition  ;  augmentation,  f. 
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AGGILNZIûNE  (  dgiouo-tsió-nej  (a.) 
».  r.  auijmeiuation  :  i action  dajouter, 
f  id}onction  de  juges ,  t. 

\'  -dgiou-rà-rej  V.  a.  ad- 

;u'  '.    V.  ScuNClCaAKE.   — 

NE    [-dgiou-ra-isià-ne] 
».  :.    >  .;u.L..n/»»,  conjuratùM ,  f.   Y. 

l'UXCIlRA. 

AOnirsTABI!  Rr-dgiou-stà-bi-ie]  au. 
nj    ■'  ter. 

-(tgiou-sia-meu- 
ti'  iccord ;  utcom- 

tnOiSernr'ut  .    :ri  anjemeni ,  m. 

AGGILSTARE  [-dgiou-stà-re]  ♦.  a. 
égaler;  ajusttr. 

AGGIUSTARSI  [-dgiou-stàr-si]  v.  r. 
t'arranger;  s'accommoder.  — ,  per  imi- 
larc  T.  —  —,  saldare  i  cunti,  solder, 
arr,  ,,te, 

A  ^IK^TE  [-dgiou-sia-ta- 

m^  '••^'"^e;  proprement. 

igiou-sia-ié-isaj 

••  f  .  !■;  conreiiance,  f. 

A  ...V..    -MA    [-dgiou- 

»^  i;  ad.  sup.  fort  bien 

<V-  'l'en  arrorige,  «*. 

Al. ..Il -I  A  M».  —TA  [-dgiou-sià-to] 
p.  ad.  aj-jsté,  te  ;  propre,  m.  f. 

ACr.u  sTATORK  [  -dgiou-su-ló-re ) 
*■  '■•  umode.  —,  colui 

chi  .a  le  monete  col 

^•  -vo-le]ad. 

"1  mmoder. 

,a.)    T.   a. 

idre,  unir  enttmble. 

i,    se   réunir  en   tas. 

,  -  .  aggloméré ,  ée. 

AWjLL  riN.\.NTE   f-glou-ù-iian-te], 

ACCLiTi.NATivo.  —VA  (a.)  ad.  m.  f.  ag- 

u-ti-nà-re]  (a.) 
igglutiner. 

■^ ->  1  i.'.\ti>..M.  -t;lou-ii-na-tsió- 

nej  'a.)  s   f  agglutination,  f. 

AOOOBRIRF.  ;-bi-re]  (a.)  t.  n.  irr. 
dti  ■        '  Hf.  —  Près,  aggobbisco, 

>si  ,  je  deviens,  tu  deviens, 

il  ■'  '  ' .  ils  détiennent  bossus. 

—  I';ii  t  .-..■,  !a,  devenu  bossu;  devenue 
bossue. 

AGGOMITOLARE  [-là-re]  t.  a.  pelo- 
to"  —,  V.  r.  se  mettre  en 

pei  tonner. 

A  \rO,  —TA  [-là-to]  (a.) 

ad.  lUttde,  Ht. 

AGGOTTARE  [-là-re]  t.  a.  cavar 
l'a. .II!»  .i^'  ■■^  nel  Daviglio,  pomper 

1  K  r-dé-»»*-le]  ad.  m.  f. 

ay  --r  -    -use. 

A  :\[-ll8-»i- 

ni'  .«,  fa.  t. 

I.    -luen-i*]  av. 

rnén-to  ]  a.  m. 
-n<.  m. 

A  .   ACGRADARK,  T. 

a.  !■  lire. 

Cli'J  11. j1  al  bojjuc  cii>  ch'  affli  ot^chi 
aggrada  (Petr.),  ....  cc^ui  ;)?alt  aujc 
ytux. 

Près,  aggradisco,  isci,  isce  o  aggra- 
da, is.ono,  j'agrée,  (u  agrées,  il  agrée, 
"'  agréent. 

GRADITO,  —TA  [-dl-lo]  (a.)  p. 
rté,  ee. 

n(  "'«Il -<■■"■'  -1  ».  r.  cop. 
'  icfcer. 
,  Uavanz.), 

iri  «...Kitif.f . 

t:  [-ffc-re],  accraffurk, 
'  —  Part  ato,  ta,  accro- 

\<.' LAMPARE  f-pà-re]  (a.)  v.  a. 
aur,iy„r  ;  occrocKtT.  —  Part,  ato,  la, 
ytecrorhé,  te. 
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AGGRANCHIARSI  [-kiàr-si]  v.  r.  se  re- 
tirer, s'engourdir  ou  roidir  parle  froid. 

AGGRANCIKE  [  -ichi-re  ]  v.  a.  irr. 
gripper.  V.  Guancip.e.  —  Près,  aggran- 
cisco,  ec.  ~  Part,  ito,  ta,  grippé ,  ée. 

AGGRAND1.MENT0  [-mén-io]  s.  m. 
agrandissement  ;  accroissement ,  m. 

AGGRANDIRE  [-di-re]  ▼.  a.  irr.  agran- 
dir; augmenter. 

Questi  aggrandì  molto  Roma  (G.  Vili.), 
il  agrandit  beaucoup  Rome. 

Aggrandirsi,  t.  r.  s'augmenter  ;  i^ao- 
crottre. 

Près,  aggrandisca,  isci,  isce,  iscono, 
j'agrandts ,  tu  agrandis,  il  agrandit , 
ils  agrandissent. 

AGGRANDITO,  —TA  [-di-to]  (a.)  p. 
ad.  agrandi ,  ie. 

AGGRANDITORE  [-tó-re]  s.  m.  exa- 
gérateur,  m. 

AGGRAPPAMENTO  [-mén-to]  S.  m. 
l'action  d'accrocher,  t. 

AGGRAPPARE  [-pà-re]  v.  a.  accro- 
cher; attraper.  —  Part,  alo,  ta,  accro- 
ché ;  attrapé  ,e'e. 

Ara-appata  la  tanica  e  gli  altn  panni 
(Sacch.). 

Aggrapparsi,  t.  r.  Raccrocher. 

Siccome  torna  colui  che  va  giuso 

Talor  a  solver  ancora  che  su^j.-uppa 

0  scoglio,  o  altro  ...  (Dant.  iuf-),  an- 
cre qui  est  accrochée. 

Aggrapparsi,  «'attacher. 

AGGRASSARE  [-sà-re]  (a.)  v.  n.  in- 
grassare, engraisser.  —  Part,  aio,  ta, 
engraissé .  ée. 

AGGRATARE  [-tà-re]  ▼.  a.  agréer. 
— ,  V.  u.  ^tre  reconnaissant ,  ante.  V. 
Compiacersi,  Ricrearsi. 

AGGRATICCIARSI  [-icbiàr-si]  v.  r. 
aitaccarsi  tenacemente,  s'attacher,  s'en- 
tortiller comme  le  lierre.  — ,  v.  a. 
entourer;  serrer;  embrasser.  —  Part. 
alo,  ta.  attaché:  enlortillé,  ée. 

AGGRATIGI.IARE  [-lià-re]  v.  a.  en- 
chaîner; emprisonner. 

AGGUATO,  —TA  [-grà-to]  ad.  recon- 
naissint.  ante.  V.  Grato. 

AGGRAVACOCCHl  [-còk-ki]  s.  m.  qui 
charge  par  son  poids  les  carrosses. 

AGGR-WAMESTO  [-men-to]  s.  m., 
AGcaAT AZIONE,  f.  Surcharge,  f.;  far- 
deau, m. 

AGGRAVANTE  [-vàn-te]  ad.  m.  f. 
aggrarant,  ante. 

AGGRAVARE  [-và-re],  agcrevare, 
V.  a.  «tirc/iarjrer;  opprimer;  (flç. ) 
aggraver.  Aggravare  le  colpe,  i  toru,  i 
delitti,  aggraver  les  fautes,  les  torts, 
les  crimes. 

Ma  il  delitto  tuo  quindi  asgrarasti 

(Air.). 

—  ,  V.  n.diceai  d' un  infermo  che  peg- 
giora nella  malattia,  emptrer. 

Più  forte  aggravava  (G.  Vili  ),  il  em- 
pirait toujours.  —,  V.  r.  s'appesantir. 
—,  darsi  travaglio,  u  fâcher. 

AGGRAVATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  aree  injure. 

Ar.r.BAVATO,   —TA  f-và-to]  (a.)  p. 
'■pprimé,ie. 

/ARE  (-tfià-re]  (a.)  t.  a. 
j/  ,  jt.  —  Part,  ato,  ta,  grtti, 

se  d'tmpót. 

AGGRAVIO  [-grà-vi-ol,  pi.  — VJ.  t.  m. 
torto,  injure,  f  :  '."».r,,i,r>  m,  •  offense, 
f.  —,  per  inii  «i,  f.; 

impôt,  m.  V.  •<). 

AGGRAZIAKK  -..-...-.. j  ..  u.  faire 
grArt  ;  grnrier. 

Arx.RAZIATAVFNTE   f-tsia-ta-mén- 

t.  '  '       \roprement. 

i-to]  p.  ad. 

-lo]  8.   m. 

ta.  agréger  ; 

ajouter;  asiotier  ;  alfiher  à  un  rorpt. 
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AGGREGARSI  [-gàr-6i]  (a.)  v.  r.  «« 
réunir  ;  t'oMOcier. 

AGGREGATIVO,    -VA  [-tì-vo]  ad. 
(med.)  dicevasi  di  certe  pillole,  pi7u/e« 
agrégatives ,  {.  pi. 
I      AGGREGATO  [-gà-to]  t.  m.  agrégat  ; 
'  assemblage,  ta. 

j      AGGREGATO  ,   —TA  [-gi-lo]  (a.)  p. 
'  ad.  agrégé  ;  auocié,  ée. 

AGGREGAZIONE  [-tsiò-ne],  ACGRE- 
GAKZA  (a.)  s.  f.  agrégation,  f. 

AGGREGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  adu- 
nar la  greggia,  attrouper. 

AGGREGGIARSI  [-dgiàr-si]  (a.)  v.  r. 
«'attrouper.  —  Part,  ato,  la,  attrou- 
pé,  ée. 

AGGRESSIONE  [-sió-ne]  (a.)  s.  f. 
agre««ion,  f.,  l'azione  di  colui  che  è 
primo  ad  attaccare  io  fatti  o  in  parole. 

AGGRESSORE  [-só-re]  s.  m.  agres- 
seur, m. 

AGGR EVARE  [-và-re]  (a.)  v.  n.  «e 
plaindre. 

AGGREZZARE  [-tsà-re]  v.  n.  Jran«ir. 
V.  Agghiadare.  —  Pari,  ato,  to,  tran- 
ti,  ie. 

AGGRICCHUTO,  -TA  [-kià-to]  p. 
ad.  transi,  engourdi,  ie  par  le  froid. 

AGGRICCIARE  [-tchià-re]  (a.)  t.  d. 
roidir  :  frissonner. 

AGGRINCIARE  [-ichià-re],  aggri:<- 
ZARE  ,  V.  n.  «e  rider  ;  se  froncer. 

AGGRINCIATO ,  —TA  [-tchià-to]  (a.) 
p.  ad.  ridé,  ée. 

AGGRINZARE  [-tsà-re]  (a.)  t.  n.  «« 
rider. 

AGGRINZATO  [-Isàrto]  (a.)p.  ad.  ridé, 
ée. 

AGGRINZIRE [-tsl-re]  (a.)  v.  n. irr. «e 
rider.  —  Près,  aggrìnzisco.  isci,  isce,  is- 
cono, je  me  ride,  tu  te  rides,  il  se  ride, 
ils  se  rident.  —  Part,  ito,  ta,  ridé,  ée. 

AGGRIZZARSI  [-Isàr-si]  v.  n.  «'en- 
gourdir.  V.  INTIRIZZIRSI. 

AGGROMMARE  [-mà-re]  v.  u.  s'atta- 
cher en  forme  de  croûte. 

AGGRONDARE  [-dà-re]  v.  n.  «e  fâ- 
cher. V.  ADIRARSI. 

AGGRONDATURA  [-lotl-ra]  8.  f.  ré- 
prtfnande,  f. 

AGGROPPAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  liaison,  f.;  nceud;  enceJoppement , 
m. 

AGGROPPARE  [-pà-re],  AGCROPPunK, 
aggruppiare,  V.  a.  far  gruppo,  nouer  ; 
lier.  —,  raunare,  assembler .  ramauer. 

AGGROPPATO,  -TA  [-^\  '  (a.)  p. 
ad.  lié:  entouré  ;  envelopi  e,  .„ 

AGGROTTARE  [-tà-re]  *.  a.  'ar  ci- 
glione, faire  une  levée  de  t'rre.  A,;grot- 
tarleciulia,/'roncer/e««ou.'ci/».  •  -,». r. 
«'appui/er.K.  Appoggiarsi,  Voi  .istarsi. 

AGGROTTESCATO  [-scà-u  I  s.  m. 
fatto  a  groteschi,  a  capria-io,  iiavaillé 
en  grotesque. 

AGGROVIGLIARE  [ -lià-re)  v.  o.  ri- 
torcersi in  se  medesimo,  «e  recoquiller. 

AGGROVIGLIATO,  -TA[-lià-t.i1  pad. 
rilono  in  se.  reroifuillé ;  entortillé ,  ée. 
— ,  i>eri'-,i  arti  firinsamente  in  trecciata, 
entvi-  :  jHTsimil.)  fn'«é,ée. 

A(.i  :n  (-sri>u-ma-méii-to] 

(a.)  s  Ae  se  cailler,  f. 

AGGUUÌlArO,  —TA  [-grou-mà-to ] 
p.  ad.  caillé,  ée. 

AGGRUMOLARE  [-grou-mo-là-re]  t. 
a.  assembler;  entasser. 

AGGRUPPAMENTO  [-group-pa-mén- 
to]  s.  m.  l'action  di  faire  un  naud,  t. 

AGGRUPPARE  [-group-pà-re]  (a.)  v. 
a.  far  prtip()0,  lier;  nouer. 

AGGRUPPARSI  [-f(roup-pkr-8Ì]  (a.) 
V.  n.  r.  per  accontarsi  a  pertooe,  per  far 
gruppo,  «'approrAer. 

E  dove  e  vede  la  gente,  a'  aggruppa 
{Mora.). 

AGGRUPPATO,  -TA  (-cronp-pà-t»! 
(a.)p.  ad.  noW,  M. 


2>  AGH 

AGGUAGI.UMENTO  [-^uua-lia-nien 
to]  8.  ni.  comparaiton  ;  igalitalion,  t. 

ACr.UAGI.IA.NZA  (  -|;uua-liàa-ua  ] , 
ACGUACLiAzioMB,  B.  t.  tgattté ,'  Confor- 
miti, f. 

AGGL'Ar.l.IARB  [-gou»-lià-reJ  ».  ». 
éaahstT  Agguaglisff  li-  fortune,  le  ric- 
tii'  r  la  fortuMt ,  Itt  ri- 

ch,  .irr. 

I  I i  ilil  niiKTalf  aggu»- 

?;liaNjiH  1  ta- 

ent$  nu.  lent 

l'ardtur  j   .  _  r. 

lu  starei  )>ur  liuiiu,  >;lie 

d'   Ercoliino     mi     vi.l.  ,mrc 

(Bocc).  y.  AnEGUARK. 

—,  appiuiiare,  apiantr  ,  iyainer. 

AGGUAGI.IAHSI  ( -goua-liàr-gi  j  (a.) 
▼.  r.  t  égaler  ;  tt  comjMirer  4. 

AGGi;A(il.lATAMF.NTE[-goua-lia-U^ 
méu-tc]  av.  tgaUn.tnt. 

AGGUAGLIATO,  -TA  [-goua-ljà-io] 
(a.)  p.  ad.  égalé,  comparé ,  tt  à. 

AGGUAGLIATORB  [  -goua-lia-uS-re  ] 
s.  m.  qui  égalité. 

AGGUAGLIO  [-gouà-lio]  a.  ni.  oom- 
paraiion,  f.  V.  Paragonb. 

AGGUANTARE  -gi.uan-tà-re)  v.  a. 
taittr;  emitoigner.  V.  Affeurare.  — , 
(mar.)  vale  fermar  una  fune  con  mano, 
quando  bœrre,  prendre  ;  relenir. 

AGGUANTATO,  —TA  (-gouaii-là-to] 
(a.)  p.  ad.  suiti ,  te. 

AGGUAHOAMENTO  [-ffuar-da-mén-to] 
».  m.  l'action  de  considérer,  t. 

AGGUAKUAKE  [-gouar-dà-re]  v.  a. 
contìderer  ;  toir  ;  regarder. 

AGGUATARE  (-gua-tà-re)  ».  a.  re- 
garder. V.  Glatarb. 

AGGUATEV01.E  (-goua-té-vo-le}  ad. 
m.  f.  insidieux,  ente.  V.  Insidioso. 

AGGUATO  [-gouà-io]  8.  ni.  embOche, 
{.;  agiiet  ;  guet-apent  ;  piége,  in. 

Le  lue  ricchezze  dagli  agguati  del  Sa 
ladino  ditese  (Qocc. }. 

AGGUATTARE  [-gouat-tà-re]  (a.)  ». 
n.  chinarsi  basso  coricandosi,  te  tapir. 

AGGUATTATO.  -TA  [-guaV-tUo]  (a.) 
p.  ad.  tapi,  le. 

AGGUEFFARE  [-gouef-ft-re]  ».  a. 
ajouter.  V.  Au(;il'ncere. 

AGGUERRIRE  i-goucr-ri-re]  v.  a.  jrr. 
agwrrir.  —  Près,  agguerrisco,  isci. 
Ì8ce,  iscoiin,  t"a{;u«rri«,  (u  aguerrit,  il 
agtterri'.  ■  «  iguerrittrnl. 

AGGI  1  I, -TA[-guer-ri-io](a.) 
p.  ad.  a  ueiri ,  te. 

AGGt;.-  IWH  \MKNTO  [-gouin-do-la- 
mén-to)  ,■:  f.  -'action  de  dévida,  t.- 
(flg.)  artt   •■e.  m.;  <romperi>,  f. 

AGGUIN  •'H,ARE[-gouin-do-!à-re) V. 
a.  forma:  Id  matassa  sul  guindolo,  dé- 
viàer;  (bg.  )  tromper.  —,  v.  r.  lourrter 
autour;  ir  agiter. 

AGGUINDOLO  f-gouln-do-lo]  s.  m. 
déoidorir,  m.  V.  Goimdolo. 

AGGDSTARE  [-gou-slà-rc]  ».  a,  doti- 
txer  du  plaitir. 

AGHENO  [-gkè-no]  (a.)  s.  m.  cit.  di 
Francia.  Haguenau. 

AGHERA  [-gkè-ra]  (a.)  s.  f.  cil.  d'Ir- 
landa. Aghir. 

AGHERBISO  [-gker-W-no)  (a.)  8.  m. 
gsrbinti.  africo,  reni  du  tud^ouetl,  m. 

AGHETTA  [-ghf.-ia]  s.  f.  litargiglio, 
piombo  arso,  htharge  de  plomb,  i. 

AGHETTO  ì-gkei-ìo.rs.  m.  cordellina, 
nastro  con  pnnUiâ'  «tiót\e, aiguillette ,  f. 

AGHIACCO  i-gkìàc-co]  8.  m.  (mar.) 
barre  du  gourernatl,  f. 

AGHIAIA  [-gkià-ia)(a.)s.  f.  voce  del- 
l' uso,  ghiaia,  grarier,  m. 

AGHIFORME  (-gki»-fór-me]  fa.)  ad. 
m.  f.  qui  a  la  forme  (fune  aiguille; 
(bot.)  ocu/eiYorme,  m.  f 

AGHIRONE  [-gki-ró-ne]  s.  ra.  airone, 
uccello,  héron,  m. 


AGI 

AGI  [It^gi]  ^»  )  s.  m.  pi.  d'AoiO,  ai- 
lu.  f.  pi.  Arveuo  agli  agi  e  alle  delizie. 

AGI  (à-dgi)  (a.)  flume  di  Persia 
(  Aderbidian),  Àgi. 

AGIAMENTO  (-dgia-nién-to]  a.  ra. 
coiiKidiiA,  (Jijf  ;  commodité,  t. 

ACUMINA  [-dgia-ml-n«]  a.  f.  éa^ 
matquinure ,  (. 

AGIARE  f-dgià-re]  ».  a.  arronyer; 
facthter.  V.  Adaciau.  —  Part,  alo, 
ta,  facitité.ée. 

AGIATAMENTE  Mgia-t^mén-tfl]  a». 
aiserntnt  ;  comniojémenl. 

AGIATELLO,  -LA  [-dgia-tèl-lo)  (a.) 
ad.  dilli  un  peu  aite,  te. 

AGIATEZZA  [-<igia-té-t«a)  8.  f.  ai- 
tance;  aite,  t.  sing.;  ricketiei,  f.  pi. 

AGIATISSIMO,  -MA  [-dgia-llt-si- 
mo]  (a  )  ad  sup.  trèt-ricke,  m.  f. 

AGUTO,  -TA  (-dgià-lo)  ad.  bene- 
stante, comodo,  à  ton  aite;  riche; 
commode,  m.  f.  Male  agiate,  mal  à  ton 
aite.  Parlando  di  vestì  :  vestito  agiato, 
/ia6i/  aisé,  large,  ample,  grand,  —,  per 
acconcio,  maniable  ;  propre  à,  m.  f. 

AGIBILE  [-dgi-bi-le]  ad.  m.  f.  che  con- 
siste in  atto,  faitable  ;  praticable,  ni.  f. 

AGILE [à-dgi-le]  ad.  m.Cayile.m.f.; 
léger,  ère;  facile,  m.  f.  V.  Facile. 

AGILISSIMO,  —MA  [-dgi-Us-si-rao] 
(a.)  ad.  sup.  très-agile,  m.  f. 

AGILITÀ     ( -dgi-li-tà  ]  ,     AGILITADB. 

AGiLiTATE,  S.  f.  agilité;  légèreté;  sou- 
plesse, f. 

AGILITARE  [-dgi-li-tà-re]  v.  a.  ren- 
dre agile,  toupie. 

AGILITATO,  -TA  [-dgi-ll-tà-lo]  (a.) 
p.  ad.  rendu  ,  u*  agile. 

AGILMENTE  ^-(^il-món-te}  av.  agi- 
lement ;  atee  légèreté. 

AGINA  [-dgl-na]  s.  f.  prestezza,  hâte; 
vitesse,  f.  Averagina,  être  fort,  robuste. 

AGIO  [^-dgio]  s.  m.  comodo,  commo- 
dité ;  aite,  f.;  repoe,  m. 

Tornando  a  casa  vostra  iiell'  agio 
vostro  (Guitt.  Lttt.). 

Stare  ad  agio,  être  à  ton  aite. 

Poi  non  lo  vidi  mai  dormire  ad  agio 
{Vita  SS.  PP.),  je  n*  le  vitjamatt  dor- 
mir à  ton  cute. 

Aver  agio,  avoir  le  tempt. 

Agio  bastante 

Al  re  darà  dì  preperardifese  (Melasi.). 

Ad  agio,  a  beli  agio,  a  grand'  agio, 
à  l'aite;  commodément;  fort  à  ton  aite. 

Cenò  a  suo  grand'  agio  (Bocc.) ,  il 
toupa  fort  d  ton  aite. 

AGIRE  [-dgi-re]  v.  a.  irr.  agir;opérer. 

Dio  agi  creando  il  mondo,  Diev  a  agi 
e»  créant  le  monde. 

Près,  agisco,  isci,  isce,  iscono,  j'agit, 
tu  agit,  il  agit,  ilt  ayiMent.  —  Pari, 
agito,  la,  cigi. 

AGITAMENTO  [-dgt-U-mén-lo]  s.  m. 
agitation,  t.;  tecoùment,  ni. 

AGITANTE  [-dgi-iAn-te]  ad.  m.  f.  qui 
agite 

AGITARE  [-dgi-tà-re]  v.  a.  muovere 

3 uà  e  là,  agiter;  pousser  et  repousser 
e  côté  et  d'autre. 

Come  lo  flamme  da  venti  agitate 
(Bocc.).  -.(ftg.) agiter. 

Agitato,  lacerato  è  il  tuo  cuore  (Alf.), 
ton  cœur  ett  agili,  déchiré. 

— ,  trattar  al&ri ,  traiter  ;  négocier  ; 
plaider  ;  agir;  discuter. 

Il  negozio  fu  acitato  a  lungo. 

AGITARSI  [-dm-tàr-si]  (a.)  v.  r.  ifa- 
giter.  Il  mare  s"  agita,  la  mer  t'agite. 
—,  per  muoversi,  te  remuer. 

AGITATO,  -TA  Hgi-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  agité,  ée. 

AGITATORE  [-dgi-ta-ló-re]  8.  m.yui 
agile  ;  qui  donne  du  moutement  ;  agi- 
tât ett  r,  m. 

AGITATlSSiMO.  -MA  f-dgi-ta-tls- 
si-mo]  (a.)  ad.  f>up.  tret-agite,  ée. 


AGO 

ACITAZIONCELIJi  [  -dgi-ta-taioo- 
tchèl-la]  (a.)  8.  f.  dim.  petite  agita- 
fi»»,  r. 

AGITAZIONE  t-dgi-ta-Ui6-ne]  (a  )  s. 
f. eigitalion  ,■  inquirtudi".  f  :  trouble, ni. 

AGLI[à-lil(a.}  :  '  I  o,  oux, 
arV  m.  f.  pi.  (Si  i  i  Icpurole 

mascoline  che  con .; :ì  una  vo- 
cale, 0  colla  S  seguila  d'  altra  con^- 
nante.)  Dedito  agli  siudj ,  roue  aiur 
étudet.  Chiamato  agli  onori,  appelé  aux 
honneurs. 

AGLIATA  [-lik-U]  B.  r.  salsa  con 
aglio ,  aiUade,  f.  (Prov.)  Fare  un'  aglia- 
ta, bavarder. 

AGLIETTO  (-lict-to),  aGLIBTTISO 
(a.)  6.  ni.  dim.  petit  ait,  ni. 

AGLIO  [à-lìo],  pi.  AGLI  fà-li],  «.  m. 
pianta,  ail,  ni.  Esser  verde  come  un 
aglio,  te  bien  porter.  Capo  d'aglio, 
tete  d'alt,  f. 

AGNA  [à-gna]  s.  f.  agneetu,  va.  V. 
Agnella. 

AGNANO  [-gnà-no]  (a.)  s.  m.  lago 
d'Italia,  Agnan. 

AGNASCENZA  [-gna-chèn-tsa  ]  (a.^ 
8.  f.  de'reration,  f.;  principe fioture/,  m. 

AGNATIZIO.  — ZlA(-gna-ti-lsi-o],  pi. 
— lì,  —ZIE,  ad.  appartenant  à  l'agna- 
tion  :  agnatiqut,  ni.  f. 

AGNATO,  —TA  [-gnà-io]  ad.  agnat, 
m.;  parent  du  côté  du  père. 

AGNAZIONE  [-gna-tsió-ne]  s.  f.  pa- 
rentela in  linea  mascolina,  aynatwn,  {. 

AGNELLA  [-gnèl-la]  s.  f.  agneau,  m. 

AGNELLACCIO  [-làt-tchioj  (a.)  s.  m. 
peg.  fnauraie  agneau,  m. 

AGNELLATURA  [-toh-ra]  (a.)  8.  f. 
centrée,  portée  det  brebit,  t. 

AGNELLETTO,  -TA  I-lét-to],  AGNEL- 
LINO ,  — KA  :  ACNELLt'CCIO,  —CIA,  8.  m. 

dim.  agnelet: petit  agneau,  m.  Il  frane, 
non  l'usa  al  fem. 

AGNELLINO,  — NA  [-B-no]  ad.  d'a- 
gneau, l'anno  agaellino,  drap  de  laine 
d'agneau. 

AGNELLO  [-gnèl-lo]s.  m.  ogneau, ni. 

AGNEI.LOTTO  [-lòt-to]  s.  m.  soru 
di  mangiare,  potage  fait  de  viande 
hachée  et  enveloppée  dans  de  la  pàté. 
— ,  gros  agneau,  m. 

AGNF.STINO  [-sll-no]  (a.)  p.  m.  cit. 
di  Transi Ivania,  ^Igneetin. 

Al.NIMENTO  [-mén-to]  ».  «.  con- 
naissance, f.  V.  COGNIZIOXB. 

AGNI.NO,— NA  [-gnl-no]ad.  lïagneau. 

AGNIZIONE  [-t8ió-ne]  s.  f.  riconosci- 
mento, reconnaieianre,  f. 

AGNO  [à-gno]  s.  m.  agneau,  ni.  V. 
Agnello.  —,  certo  entìato,  tumeur 
OUI  rient  à  l'aine.  Tagliarsi  .l' agno, 
brarer  te  danger:  affronter  les  périls. 

AGN0CA8T0  [-cà-sto]  s.  m.  arbuscel- 
lo,  agnus-castus  :  vitecc.  m. 

AGNOLO  [à-gno-lo]  s.  m.  angelo, 
ange,  m.  —,  moneta  antica  in  Francia, 
agnel,  ni. 

AGNONE  [-gnó-ne],  o  AlfCLONB.  cit. 
d'Italia.  Agnone. 

AGNLSDEI  [-gnous-dè-i],  AGNt^SDKO, 
s.  m.  certa  cera  consecrata,  agnui,  m. 
— ,  l'ostia  sacra,  la  sainte  hostie,  f. 

AGO  [à-go]s.  m.,AGnccHiA,  f.  pie- 
colo  strumento  per  cucire,  aiguille,  f. 
— ,  spina  nella  coda  delle  vespe,  ec.  ai' 
guillon,  m.  —,  certo  ferro  nella  stade- 
ra, languette,  aiguille  de  balance,  f. 
— ,  ferro  che  entra  nel  buco  della  chia- 
ve, brocAe,  f.  —,  ferro  negli  orinoli  a 
sole,  aiguille  d'un  cadran  solaire,  f.j 
style,  m.  — .  ferro  calamitato,  la  cui 
punta  si  muove  sopra  un  perno  volgen- 
dosi sempre  a  tramontana,  aiguille  ai- 
mantée, t. 

AGOGNANTE  [-gnàn-te]  ad.  avide, 
m.  (.;  désireux,  euse.  V.  Avido. 

AGOGNARE  l-gnà-re]  ».  a.  e  n.  br«- 
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aura  con  usieUt,  détirer  ardemmtnt  ; 

COnroilfr:  hrigutr 
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-rojad.  e  8.  di.  dé- 
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\rO  l-gól-fo-Jan- 
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-a]  s.  f.  agonii;  afflic- 

i. 

iii-sta]  (a.)  s.  m.  atklé- 
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A  I  -suir-<-a]  (a.),  pi. 
''  presiderà 
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: '^i  ad.  appartenente 

iittiqu* ,  m.  f. 
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i.  [-t&à-re]  T.  n.  essere 

i;. 

i  te,  agoniitr. 

'i.  —  RAJ.s.  m.  che 

f'^                               illier,  m.  —,  boc- 
ci                ^    ,      _.iiiUitr,  m.  \  étvi  à 
a\:juuLii,  m. 
AG<j>rA  [-gù-su]  (a.  V.)  per  auco- 

STA.    'Hl  lUiU.    f. 

-slà-ro]  s.  m.   moneta 
d                       .  ancienne  monnaie  d'or 

li. 

.... , ,.   7joj«aro,ni. 
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ad.  »»«(m.). 

-.■>.()   s   III   uno  de'  mesi 
it,  m.  Ferrare  agosto. 
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ad.  iijiujiuiii 
agrt'Dlf.  m 
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AGU 

AGRBTTO  (--grél-to]  s.  m.  sorU  di 
crescione,  nasiior,  crtuon  alénoit,  m. 

AGHETTO,  —TA  [-grét-to]  ad.  ai- 
gret  ;  aigrelet,  ette. 

AGREZZA  [-gre-tâa]  s.  f.  aigreur,  f. 

AGKLA  [à^ri-a]  s.  f.  serpigine  che  rode 
la  pelle,  agrii;  dartre  rongeante,  f. 

AGRICOLA  [-grl-co-la]  s.  m.  labou- 
T4vr  ;  cultipaieur  ;  agriculteur,  m. 

AGRICOLTORE  [Hó-re]  (a.)  s.  m. 
agriculteur ,  m. 

AGRICOLTURA  [-toù-rt]  S.  f.  agri- 
culture, f. 

AGRIFOGLIO  [-(b-lio]  s.  m.  alloro 
spinoso,  houx,  m. 

AGRIGENTI  [-dgèn-li]  (a.)  s.  f.  ani. 
cit.  di  Sicilia,  Agrigentt,  f. 

AGRIGNO,  — GNA  [-gri-gno]  ad.  che 
ha  dell'agro,  aigrelet,  ette. 

AGRIMENSORE  [-só-re]  s.  m.  arpen- 
teur, m. 

AGRIMENSURA  {-80ta-ra]  s.  f.  l'arte 
dì  mimirar  la  terra,  arpentage,  m. 

AGRLMOSIA  [-mò-ni-a]  s.  f.  erba.ai- 
gremoine,  f. 

AGRIMONOIDE  [-nó-i-dej  8.  f.  erba, 
ugrimoTMfde,  f. 

ACRIOTTA  [-griòt-ta]  s.  f.  ciriegia 
agra  al  gusto,  griotte,  f. 

AGRIHERSA  [-pèr-sa]  s.  f.  sorU  di 
maiorana,  marjolaine  vulgaire,  t. 

AGRISSIMO,  —MA  [-gris-si-nio]  (a.) 
ad.  sup.  très-aigre,  m.  t. 

AGRO  (à^gro]  s.  m.  sugo  d' agrumi, 
tue  aigre,  m.;  aigre,  f. 

AGRO,  — GRA  Jà-groj  ad.  aigre;  aci- 
de; (  fig.  )  tévêre;  rigide,  m.  f.  Ca- 
rattere agro,  caractère  aigre.  Agre 
rampogne,  agre  risposte,  réprimandes 
aigret:  reparliet  aigres.  —,  per  cru- 
dele. Un  agro  nemico,  un  ennemi  cruel. 
V.  Crl'Dci.e,  Fieko.  —,  importun, une; 
grotsier,  iire  :  impoli,  ie.  — ,  malage- 
vole a  intendersi,  ab(rui,  use. 

AGRODOLCE  [-dól-tche]  ad.  ni.  f.  ai- 
gre-doux,  douce. 

AGRONOMU  [-mi-a]  (a.)  s.  f.  agro- 
nomie, t. 

AGRONOMICO,  -CA  [-nJ>-mi-C0],  pi. 
—CI,  —CHE  (-lchi,-ke]  (a.)  aJl.  agrono- 
mique, m.  f. 

AGRONOMO  [-grîv-no-mo]  (a.)  s.  m. 
agronome,  m. 

AGROTTO  [-gròtr-to]  8.  m.  uccello,  pe'- 
lirnn  ,  rr..  V.  GaOTTO. 

; -groii-me  ]  s.  m.    nome 

certi  ortaggi,  herbe*  fortes 

■i.  — ,   'fi;;     l'ii.^a   noievole, 

i  >ir,iu.;aigr  '        -'intende 

piii di liraoi:  .  .  esimili, 

-,.  .    Jts,  f.  pi.;  lilii    .-.,  ....  , .. 

AGKUZZOLO,  —LA  [-gruù-tsû-lo]  (a.) 
ad.  un  peu  aigre,  m.  f. 

AGUAGLIANZA  T-goua-liàu-tsa  ] , 
AiXACUEUA,  igalite ,   f.    K.  Accca- 

CLIAN7.*. 

AGUALE  [-gouWe],  AVALE,  av.  ora, 
adesso,  maintenant,'  naguère  ;  il  y  a 
peu  de  temps. 

AGUALMENTE  [ -goual-mén-te ]  av. 
également.  V.  Ecc*uiRf(TE. 

ACl'ARDAMF-NTO        t-'  uar-da-mén- 
■  l'AMESTO. 

1   V.    a. 
.re  gar- 
de :  einti .  —  l',irt.  uio,  U.,  épié,  te. 

AGUASTARR  f-gou»-6tà-re]  t.  a.  gâ- 
ter.  V    (il  »-l  U.K.. 

AGI  re]  V.  a.  flet- 

ter,  l  I  ARE. 

Al  I  !i  1-  i-c?ou»-ta- 

•ici  ;  fui 


le)  ad. 
•so 

■  jutt,  m. 


m.  r 

A(.l 
V.  A«x;i  ATO. 


AGU  » 

.  AGUCCHIARE  f-^ûuk-kj^rSl  »•»■  W" 
cir  coir  ago,  coudre. 

Ar.lCCHl.XRdl  I  i-ri.-lo]«, 

m.  niguitlirr:  ■'  •itl(s,m. 

AClCCHlATdl;!  .-ló-rel^. 

m.  ijui  travaille  a  i  inyuiile. 

AÌJUGI.IA  [-guii-liiij  s  f.  aouila,  ai- 
glejii. — Jpl  :i .  i.i'i  1 1,  aigui7iearrrian- 
le'e,  f.  —,  ;  imide,  f. j  obi- 

lis^ue.  II.  b^B'î*  <!'  Cristo, 

eoinl  Jean  (^L,,,ym.,it.  —,  pesce  mari- 
no,  aiguille,  i.  —,  ago,  mguille,  t.  ; 
(mar.)  ceito  ganghero  di  Verro,  pen- 
jure  du  gouvernail,  f. 

AGUGl.IAKE  [ -gon-lià-re  J  (a.)  T.  |. 
tricoter.  —  Part,  ato,  tricote. 

AGUGLIATA  [ -gou-lià-ta  ]  s.  f.  ai- 
guillée, t.:  quantiu  di  refe  o  seta  che 
s'infila  nella  cruna  dell'ago.    V.  Gc- 

GLUTA. 

AGUGLINO,  — NA  [-gou-gli-no]  s.  n|. 
aiglon  :  petit  aigle,  m.  V.  AyiiLpTTO. 
— ,  piccola  moneta  antica  ,  sorte  de 
monnaie  ancienne. 

AGUGLINO,  -NA  [-gou-gli-no]  (a.) 
ad.  aquilin,  m.  Y.  AQuano. 

AGUGLIONE  [-gou-lió-ne]  s.  nj.  at- 
guillon,  m.  V.  Pusgiglioxe. 

AGUGLIOTTO  [ -gou-liót-to  ]  s.  m. 
F.  Aqiiliso,  Aquilotto.  — ,(mar.)pe»- 
ture  du  gouremnil,  f.  V.  Agcclia. 

AGUGNARE  [-gou-gnà-re]  v.  a  coi»- 
roifer;  désirer  avec  avidité  ;  guigner. 
V.  Agognare. 

AGUMENTARE  [-gou-men-tà-re]  v. 
a.  augmenter.  —  Part.  au>,  ta.  augToen- 
té ,  ée.  V.  Aumentare. 

AGUMENTAl  IVO  [-gou-nien-la-tì-vol 
(a.)  ad.  m.  qui  augmente.  —,  s.  )ri; 
augmentatif,  m. 

AGUMENTO  [-çon-mén-to]  (a.)  s.  m. 
augmeritafion,  I. 

AGl'NANZA  [-gou-nàn-tsa]  (a.)  s.  f. 
réunion,  f. 

AGUNARE  [-gou-nà-re]  v.  a.  réunir. 
V.  Adi:«are. 

AGURA  [-goù-ra]  (a.  v.),  s.  f.,  auiga- 
rio,  souhait;  augure,  m. 

AGUKARE  [-gou-rà-re]  v.  a.  sou/iat- 
ter.  V.  AiGLRARE.  —  Part.  ato.  ta,  ifiju- 
hailé ,  ée. 

AGU  RATO  [-gon-rà-to]  s.  m.  dionee 
d'augure,  f. 

AGURIO  [-gofi-rio],  pi.  — RJ,  ACOK^ 
(a.)  s.  m.  ougure;  «ou/iai'f,  m.        *"'*' 

AGUSTALE  [-gou-stà-le]  ad.  aggiun- 
to di  certe  feste,  fêtes  inslitueet  en 
rhonneur  d'Auguste,  f.  pi. 

A<;iSTO,  —TA  [-j;nii.s-l..]  ad.  au- 
gus:  ,  - 

.\< 
CÌli'  ,         .    . 

AGUTETIO,  —TA  [-guU-ltt-loj  ad. 
piquant,  nnte. 

AGUTEZZA  [  -Bou-té-tsa  ]  s.  f.  fa 
pointe  de  q.  eh.,  f.  V.  Acutezza. 

AGUTISSIMO,  -MA  [-gou-Us-si-mo] 
(a.)  ad.  8up.  rrèi-aigu,  ut. 

.\GUTO,  —TA  [-guii-to]  ad.  oigu,  ut. 
— ,  <!  in.  i^loH.  m    V.  Chiodo. 

^,..  ... .......  •i-mén-le] 

av  1  . 

',  i  .-inén-to], 

AGr7/.M  \  ,  .\(.i // MI  i,A  ,  I.  Tactton 
d'aiqiiisrr,  f.  ;  aigutsement.m. 

AÌ;t'ZZM".I",  '  -u-u-ts.\-rp  ]  V  a.  ai- 
gu .•  1  U- 
gl  -Î 
SU'-  _  \^"0, 
t'turtuer.  — ,  jùij.y  u^ui^ar  rmgcmio, 
aiguiier  l'espnt.  Aguzzar  le  ciglia  ^ 
User  U»  rr'iiirds.  —  l' appetito,  «X^- 
ler                       TI  eie. 

\  TA  (-gou-t»fc-toJ  (|.J 

p.  .. 

\  [-gou-ts«-»6-re]  1.  ro« 

911 1 

At.i  /./.!.  à  ■  ^  ,-gOU-laAt-U],  ACCX7.E1W 
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AIT 


TO,  •.  m.  (in  catlivs  parte),  le  confident 
favori  d'vrtf  prrjnfinf  putnant;,  m.  — , 

-nu]  s.  m.  chi  ba 
m  .  i,  comtle  ;  argou- 

ft»;     III. 

AGUZZO,  —ZA  [-goU-tso]  ad.  poinlu, 
ue.  —,  (llg.;  occhi  tfguzii,  yeux  }>er- 
çtint».  KaiiUsia  ajjuuu,  ««prit  pt'rM- 
irant.  V.  ACUTO. 

AH,  AIII  ;à-lii]  iiiierj.  ah!  espres- 
sioiiC  primitiva  Ueir  uuniu  ;  gridu  di 
dolore  u  d' uliu  uM'aiinu,  di  adeguo,  e  tal- 
volta d'allegrezza. 

Ah  '.  crudo  Amor  !  (  Peir.  )  ak  I  ervel 
Amour  ! 

ALi  :  dura  terra,  perchè  non  ti  apri- 
sti ?  (Dant.  Inf.)  ah  !  lem  cruelle,  que 
iM  l'ouvrie-tufias'/ 

Ahi  :  orbo  mondo  ingrato  !  (Pelr.) 

AHIBO  ta-i-bò],  e  aibò  (pop.),  non  ; 
nertni. 

AHIMÈ  [a-i-ii  cri.  hélas! 

cioè  povero  me  •<■'. 

Ahi  lassa  me  <  siono  anni 

quattordici  (Bocc.^,  helail  il  y  a  qua- 
lar se  ans  ! 

AI  [à-i],(a.)  a',  art.  m.  pi.  aux,  m. 
f.  pi. 

Al  [à-i]  s.  m.  animale  pigrissìmo  del- 
l'America, detto  l'inlingardo,  al',  ni. 

AIA  [à-ia|  (u.)  8.  1'.  spazio  di  terra 
•pianalo  )>er  battervi  il  grano,  lieu  où 
ton  bat  le  blé  ;  aire,  f. 

AIA  [^iaj  (a.)  s.  (.  gouvernante,  f. 

AIA  [à-ia]  (a.)  s.  r.  ciitii  di  Olanda, 
la  Haye,  f. 

AlACCiO  [-iàt-tchio]  (a.)  s.  cit.  di 
Corsica,  Ajaccio. 

AIAKE  [-ià-re]  (a.)  v.  a.  inaiare, 
étendre  le»  gerbes  sur  l'aire  pour  les 
battre. 

ALATA  [-ià-lu]  (a.)  s.  f.  quantità  di 
biada  ch'empie  l'aia,  airée,  (. 

AIATO  [-lu-to]  (loc.)  andar  aiato,  a 
ione,  aiidur  attorno  perdendo  il  tempo, 
(lAner;  faiiié<niter. 

AH)01A1.0(;iA  [ai-do-ia-lo-dgi-a]  s.  f. 
(med.)  iratluio  della  generazione,  aé- 
doiologi*,  t. 

AIDOIATOMIA  [aì-du-ia-to-mì-a]  s. 
f.  notomia  delle  pai'ti  della  generazione, 
aédoiotomie,  f. 

AIEUINO,  — NA  [-ie-rt-no]  ad.  6/«tt, 
bleue.  V.  Azzurro. 

AIETTA  [-iet^ta](a.)  s.  f.  dim.  petite 
aire  :  utu  couche,  t. 

ALNO  [à-i-no]  (a.)  s.  f.  fiume  di 
Francia,  Airi,  m. 

AIO  [à-io],  pi.  AJ,  8.  m.  soprinten- 
dente all'  educazione  di  personaggio 
grande,  gouverneur  ;  précepteur,  m. 

A  IOSA  [-iò-sa]  (a.  v.)  av.  abbondan- 
temente, abondamment. 

AIRARE  [ai-rà-re)  v.  a.  hafr.  V. 
Odiare.  — ,v.  r.  se  mettre  en  colere. 
V.  Adirarsi. 

AIRONE  [ai-ró-ne]  s.  m.  sorta  d'uc- 
cello, héron,  ni.  V.  Agoirone. 

AISSARE  [a-is-sà-re]  v.  a.  exciter. 
V.  Adizzare. 

AITA  [a-i-'ta]  8.  f.  (poes.)  aide,  f.  V. 
Aiuto. 

AITANTE  [aì-làn-te]  ad.  m.  f.  valo- 
roso, raillant,  ante  ;  robuste,  m.  f.  —, 
qui  aide.  V.  Aiuta.'«te. 

AITARE  [ai-tà-re]  (a.)  t.  a.  (poes.) 
aider;  secourir. 

AITATO,  —TA  [aî-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
aidé,  ée. 

AITATORE,  — TRICE  [ ai-ta-tó-re ] , 
AITATEVOLE  (a.)  ad.  (poes.)  secourable, 
va.  r.  V.  Aiitatore,  ec. 

AITIOI.OGIA  [ai-tio-lo-dgi-a]  s.  f. 
(med.)  trattato  della  causa  delle  malat- 
tie, enologie,  f. 

AITORIO  faì-tò-rio],  pi.  — RJ,  •.  ni. 
MCour«,  ra. 


ALA 

I     AIUDICARE  l-iou-di-cà-re]  T.  a.  ad- 
juger. V.  acuiudicare. 

AIUOLA  [  -lou6-la  ]  s.  f.  dim.  pe(i(« 
aire,  f.  —,  per  porca,  solco  (agr.),  en- 

\  rve .  f. 

'  ■l  8.  f.  pi.  parti  del 

.i'  fiori  e  uiviso  in 

.\ltoLu  ^-luuu-lu]  6.  m.  rete  da  pi- 
gliar uccelli  sul  piano  o  aia,  (ilets;  rets, 
m.  pi. 

AIUTAMENTO  [-iou-ta-mén-tol,  aid- 
TORio  (a.)  s.  ni.  aide,  f.;  secours,  m. 

AIUTANTE  ( -iou-tàn-te  J  (a.;  8.  m. 
aide  ;  adjudant,  m. 

AIUTANTE  l-iou-tàn-te]  ad.  m.  f.  ro- 
buste, ni.  f.;  [ori,  forte;  trapu,  uè. 

AIUTARE  (-iou-tà-re)  v.  a.  aider; 
secourir.  -,  v.  r.  s'aider,  se  servir 
d'uue  chose. 

AIUTAKKLLO  [-iou-to-rèl-lol  s.  m. 
un  peu  (te  secours  (m.),  d'aide  (f.). 

AIUTATIVO,  —VA  [-iou-ta-U-vo]  ad. 
qui  sert  à  q.  ch. 

AIUTATO,  -TA  [-iou-tà-lo]  (a.)  p. 
ad.  aidé,  ée. 

AIUTATORE  [-iou-ta-tó-re],  ail- 
tore,  — TRtCb,  S.  qut  aide,  assiste;  qui 
donne  du  secours. 

AIUTEVOLE  [-iou-té-vo-le]ad.  favo- 
rable, m.  f.  V.  Favorevole. 

AIUTO  [-ioù-to],aiulainento,  aiutato, 
s.  m.  aide,  I'.;  secours,  m.;  assistance, 
f.  Aiuto  di  costa,  gratification  en  ar- 
gent qu'on  donne  en  plus  de  ce  dont 
on  est  conrenu.  Aiuli,  troupes  auxi- 
liaires, f.  pi.  Venir  in  aiuto  d'alcuno, 
venir  en  aide,  au  secours  de  q.  u. 

AIUTORIO  [-iou-tò-rio],  pi.  — RJ,  s. 
m.  iioiue  di  duc  ossi  nelle  braccia,  ad- 
jutorium  :  humérus,  m. 

AIUTORIO  [-iou-tô-rio],  pi.  — RJ, 
e  ail'toro  (a.  v.)  s.  m.  secours,  m. 

AIX  [èx]  (a.)  8.  cit.  di  Savoia,  e  di  Pro- 
venza, .i ix  (en  Savoie);  ilùr  (en  Pro- 
vence). 

AIZZAMENTO  [ai-tsa-mén-lo]  8.  m. 
provocation;  instigation,  f. 

AIZZ^VRE  [ai-tsà-re]  v.  a.  irritare, 
instigare,  irriter;  exciter  ;  provoquer; 
agacer. 

AIZZATO,  —TA  [aï-tsà-to]  (a.)  p.  ad. 
excité,  ée. 

AIZZATORE,  —TRICE  [aî-tsa-to-re] 
s.  qui  protoque ,  irrite,  aigrit. 

AI.,  AI.I.O  [àl-lo]  (a.)  art.  m.  sing. 
au,  m.  sing. 

ALA  [à-la]  8.  f.  aile,  f.  Far  ala,  faire 
place.  —,  (fig.)  star  sull'ale,  être  tout 
prêt  à  partir.  Mettersi  l'ale,  se  presser. 
— ,  le  due  estremità  dell'  esercito.  Ala 
dritta,  ala   sinistra,  aile  droite,  aile 

?iauche.  —  d'un  palazzo,  aile  d'un  pa- 
ais. 

AI.ABAMA  [-la-bà-ma]  s.  f.  prov.  de- 
gli Stati  Uniti,  Alabama. 

ALABANDINA  [-dl-na]  s.  f.  sorU  di 
gemma,  almandine ;  alabandine,  f. 

ALABARDA  [-bàr-da]  s.  ro.  arma, 
hallebarde,  f. 

ALABARDIERE  [-diè-rc]  s.m.  halle- 
bardier,  m. 

ALABASTRINO,  — NA  [-slri-iio]  ad. 
d' albâtre. 

ALABASTRO  [-bà-stro]  s.  m.  sorta  di 
marmo,  albâtre,  m. 

ALACCIA  [-làt-tcbia]  8.  f.  peg.  grosse 
et  rilaine  aile,  f. 

ALACRITÀ  [-là]  8.  f.  gaieté;  gatte; 
vivacité,  f. 

ALAGGIO  [-làd-dgio]  (a.)  s.  m.  ton- 
neggio, punto  d'appoggio  ove  si  fissa 
la  corda  per  rimontare  i  balelli,  la  cor- 
da stessa,  halage,  ra. 

AI.,AMANNA  [-rnàn-na]  e.  f.  uva  bian- 
ca grossa  e  dolce,  raùin  semblable  au 
mtucat,  m. 


ALB 

ALAMANNO,  -NA  {-mkn-nol  ad.  e  • 
I  tedesco,  allemand,  ande. 

ALAMARO  [-nià-ro]  s.  ro    brande- 
bourg, III.,  bottoni  con  riscontri  e  con 
I  allacciatura. 

ALANO  [-là-ho]  s.   ni         ■  Is- 

.  Simo,  a/(ifi,   dogue   d  A  in. 

I      ALARE   [-lii-rc]a.  tu  •  -irò 

i  da  1  M  per  hoàicnere 

'  le  11  r,  ni. 

I     Al  \i.i   ,     ,  \  d.  tirar  la  corda 

che  riiijuBta  il  batlello  contro  la  cor  • 
'  rente,  haler. 

\     ALARSI  [-làr-8i]  t.  r.  se  mettre  de* 
ailes. 
ALATERIA  [-tè-ri-a]  8.  f.  pincettes, 

r.  pi. 

ALATERNO  [-tèr-Do]  8.  m.  frutice, 
alaterne ,  m. 

ALATO,  —TA  [-là-to]  p.  od.  ailé,  ée. 

ALATRI  [-là-tri]  (a.)  8.  cit.  del  Lazio 
(Italia),  AUìtri. 

ALBA  [àl-ba]  s.  f.  aube,  f.,  ora  tra 
il  mattutino  e  il  levar  del  sole;  lo  spun- 
tar del  sole,  Faube  du  jour. 

ALBA  [àl-ba]  (a.)  8.  fiume  di  Francia, 
Aube,i. 

ALBA  [àl-ba]  (a.)  8.  f.  cit.  d'Italia, 
Albe,f. 

ALBAGIA  [-dg)-a]  B.  f.  boria,  vanité; 
amlntinn,  f. 

ALBAGIO  [-bà-dgio]  s.  m.  aorta  di 
panno  lane,  sorte  de  gros  drap. 

ALBAGIOSO,  —SA  [-dgió-«o]  ad.  or- 
gueilleux ;  vaniteux,  euse. 

ALBA-GIULIA  [-dgioii-li-a]  (a.)  8.  f. 
cit.  di  Transilvania  (Weissembourg), 
Albe- Julie,  f. 

ALBANA  [-bà-na]  s.  ni.  sorte  de  rai- 
sin blanc ,  m. 

ALBANEI.LA  [-nèl-la]  s.  f.  uccello  di 
rapina,  sorte  d'oiseau  de  proie,  de  bu- 
sard m. 

AI.BANESE  [-ué-se]  (a.)  ad.  e  s.  m.  I. 
albanais,  aise. 

ALBANI  [-bà-ni]  (a.)  s.  m.  pi  ant. 
pop.  del  l^zio,  Albains,  m.  pi. 

ALBANIA  [-ni-a]  (a.)  8.  r.  prov.  di 
Turchia,  j4/»3nie,  f. 

ALBANO  [-bà-no]  (a.)  cit.  d'Italia, 
Albano. 

ALBARDEOLA  [-dè-o-la]  8.  f.  sorta 
d'  uccello,  spatule,  f.  V.  Palktto.sk. 

ALBA-REALE  [-à-le]  (a.)  8.  f.  cil. 
d'Ungheria, /l/6e-floi/o/*,  f. 

ALBATICO  [-bà-ti-co]  s.  m.  sorte  de 
raisin,  ni. 

ALBATRELLA  [-trèl-laj  8.  t.  arbouse, 
f.  V.  Corbezzola. 

ALBATRO  [bà-lro]  s.  m.  arbousier, 

m.    V.  CUKUF.ZZOLO. 

ALBAZARINA  [-Isa-rl-na]  s.  X  sorU 
di  lana  d' Aragona,  albazarin;  alba- 
ra;tn,  m. 

ALBEDINE  [-bè-di-ne]  8.  f.  blan- 
cheur, {.  V.  Bianchezza. 

ALBEGGIAMENTO  [-dgia-mén-to]  s. 
m.  blancheur,  f.;  eclat,  m. 

ALBEGGIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m.  f. 
blanchâtre,  m.  f. 

ALBEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  tender» 
al  bianco,  tirer  sur  le  blanc;  être 
blanchâtre.  — ,  commencer  d  faire 
jour.  —  Part,  ato,  tiré  sur  le  blanc. 

ALBENGA  [-bèn-ga]  (a.)  s.  f.  cit. 
d' Italia,  Albenga. 

ALBERARE  [-rà-re]  T.  a.  alzar  all'a- 
ria antenna,  insegna,  ec,  arborer; 
havsser;  hisser. 

ALBERATURA  [-tob-ra]  (a.)  s.  f. 
(mar.  1  mâture,  f. 

ALBF.RCOCCA  [-còc-ca] ,  pi.  -CIIE 
[-lie],  s.  f.  fruito  giallognolo,  aferico/,  m. 

ALBERCOCCO  [-còc-co],  pi.  -CHI 
[-ki],  8.  m.  l'albero  di  lai  fruito,  aòrico- 
tier,  m. 

ALBERELLA  [-rèi-la]  8.  f.  albero, 
dello  anche  tremula,  tremble,  m. 


ALB 

ALBERELLO  [-rèi-Io],  albakbixo, 
£.  Ili  jKtite  fitl<,  f.  ;  petit  wu»,  m. 
— ,  <  '     vKo,  petit  arbre,    ni. 

V..\ 

Al  I  :  •  -~i-     S    IH.    [liftra  di 

cui  sì  U  11  ' .  f. 

ALBEKt  T\, 

f.  Ili , ^gire- 

llili I'. 

A  -rét-U>]  ».  m.  aròrù- 

uau.  ..1. 

ALBtRGANTK  [-gin-te)  s.  m.  f.  qui 
loge  ;  logeur,  ente.  V.  Albeiicatube. 

ALBEHGAGIO.NE  [-dffi6-De]  (a.)  s.  f. 
auberge,  t. 

ALBEKOA.MF.VTO  !-mén-lo](a.)  s.  m. 
aui-  ' 

A  :  V.  a.  alloggiare, 

loyT  l'>'«:c.),tu*er(u 

mal   lijji  itfermer. 

(Figo  ggia  Pur 

cara  a  my  .,  ah  soffri 

Che....  (Alf.y 

—  per  abitare,  diniorare,  tiabiter. 

A  qualunque  animale  alberga  in  terra 
(Petr  ). 

(Fig.)  Per  albergar  ira,  amore,  ti- 
more, Tiltà,  nourrir. 

Nell'egro  petto  alberghi  tant' tra  an- 
cora? (Air.) 

—,  risiedere,  demeurer. 

0»e  alberga  onestale  e  cortesia  (Petr.). 

—  ,  por  nascondere,  rucher. 

S'  '.  <o  aspetto 

(^i  ::iima  alberghi 

Ti. 

—  .per  durmir  cvii  chicchesiiia,  pour 
couchier  avec  q.  ti. 

Ad  albergare  sen'andò  «egretamente  > 
colla  Maddalena  (Bocc.). 

ALBERGARSI  [-gàrsi]  (a.)  T.  n.  être  ; 
demeurer. 

Con  quai  di  voi  eh'  ultimo  ascolto 
parmi 

Che  il  ter  si  alberghi  ?  (Alf.) 

ALBERGATO,  —  TA  [-gàio!  ad.  logé, 
et.  —,  inen  d'alberghi,  habité;  fré- 
quen' -  '-'   èe. 

.Al  K,  —  TRICB  [-ióre]s. 

chi  ..  chi  alberga,  hóte; 

hot 

A  !  -ri-a)  8.  f.  au- 

be'  . 

A  !  1 . -tjkei-to]  8.  m.  dim. 

Al  r-«o],  pi.  -CHI  [-gki] 

8.  Il  :  logi»,  m.;  hôtellerie, 

t.-  a,  au6ery«,  f.  — ,allo- 

fÇ{'  .  :-'menl  ;  abri,  m.  — , 

-;;ia,  soggiorno, 

;  maison  roya- 

\'  orror,  chi  mai  ti  gni> 

'  albergo  d' infinita  d<>- 

■lìsnhrenrt  de  douleur. 
■  io)  (a.)  8. 

'■rge,  f. 
;  iulra  no- 
ndrit',  f.  —  ,aU..  rilUi,  arbr»»- 
—,  fungo,  eorte  de  champi- 

' ''-ro)  s.  m.  arbre,  m. 
lare  d' albero,  ontano, 

— .   iiii'a.ti^o     li.iui 


"xit,  m. 
,  (a.;s.  m. 

!>.  m.  «m  grand 
••hr»,  m. 
(a.)  8.  cil.  di 

ciL  di  Francia, 


fi.. 


strile, 
Uau, 
gnoii. 

Al 


•r' 
A 

AUn. 
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ALBICANTE  [-càn-te]  ad.  n.  f.  bian-  l 

chcccriar.ic.  blanchâtre,  m.  f. 

CIA[-biHchio],  pi.— CI  ' 

[-.  iris,  ise;  pris,  ise de  vin.  i 

■     \  .-<òc-,-a],  pi. -CHE  [-kej  I 

(a.)  s.  1.  trullo,  abricot,  m.  i 

ALBICOCCO  [-còc-co],  pi.  —CHI  [-ki] 
(a.;  s.  m.  albero,  abricotter,  m. 

ALBiCORO  [-c6-ru1  s.  m.  sona  di 
pesce,  albtrore,  m. 

ALBIGESE  [-dge  -se]  (a.)  ad.  e  s.  al- 
bigeois ,  eoise. 

ALBILIGLSTRE  [-goii-stre]  ad.  m.  f. 
blanc{w.),  blanche{f.)comme  la  fleur 
du  troène. 

ALBI>0.  -NA  [-bi-no](a.)ad.  tirant 
sur  le  blanc. 

ALBINO  [-W-no]  (a.)  s.  m.  negro 
bianco,  albinos,  m.  f. 

ALBIONE  [-bit>-nel  (a.)  s.  f.  nome 
ani.  dell'Inghilterra.  Albion,  f. 

ALBITRIO  [-bi-lrio],  pi.  — TRJ,  (a.) 
s.  m.  arbitrio,  arbitre,  m. 

ALBO,  —  BA  [àl-bo]  ad.  bianco,  Wanc, 
bianche.  Per  alteralo  dal  vino  si  dice  : 
Un  poco  albo,  un  p«u  gris.  V.  Alticcio. 
— ,  balbio,  s.  m.  sorta  di  pesce  bianco, 
gardon,  m. 

ALBOGALERO  [-lè-ro]  s.  m.  spezie 
di  cappello  antico,  albogale'rus,  m. 

ALBORA  àl-bo-ra]  s.  f.  sorta  di  scab- 
bia, albora  :  albarat.  va. 

ALBORARE[-rà-re)T.  a.  arborer.  V. 
Inalbor.vre.  —  Part,  alo,  ta,  arbore,  ee. 

ALBORE  [  -bore  ]  s.  m.  .splendore, 
pointe  du  jour  :  aurore  ;  aube  du  jour. 
f.  —,  per  semplice  biaoclieggiamento 
di  splendore,  clarté ,  f. 

ALBORE  [àl-bo-re]  (a.  )  s.  m .  arbre,  m . 

ALBORETTO  [-ré-to]  s.  m.  dim.  ar- 
brissau.  m.  V.  Alberotto. 

ALBOROTTO  [-ròt-to]  s.  m.  agitazio- 
ne, murmure,  m.;  commotion,  f. : 
trouble,  m.:  agitation,  f. 

ALBUGINE  [-bob-dgi-ne]  s.  f.  mal 
d'occhi,  a/bu jo;  taie,  f.  —,  il  bianco 
dell'  occhio,  cornée ,  f. 

Al,BUGDiOSO.  -SA  [-bou-dgi-n6-so] 
ad.  albugineux,  euse. 

ALBUME  [-boù-me]  s.  m.  il  bianco, 
la  chiara  dell'uovo,  albumine,  f.;  le 
blanc  (m.),  la  glaire  (f.)  d'un  ouf. 

ALBUMINOSO,  —SA  [-bou-mi-nô-so] 
ad.  a/humtricux,  euse. 

ALBUR.NO  [-bofir-no]  s.  m.  la  sugna 
dell'albero  tra  la  corteccia  ed  il  noc- 
chio, aubier,  m. 

ALBUSEMA  [-sè-ma]  (a.)  8.  f.  isola 
H,.i  \i..,iif..ir-,ineo,  Albusème. 

I  [-kin-dgi]  s.  m.  pianta 
a  '.'  nelle  siepi,  coqueret; 

ainrnr'iy  .   in 

ALCAUE  [àl-ca-de]  8.  (a.^  m.  mini- 
stm,  o  giudice  in  Ispagiia,  alcade,  m. 

ALCAESTE  [è-ste]  s.  m.  (chim.)  dis- 
solvente universale,  alcahest,  m. 

ALCAIOO  [-cà-i-co],  pi.  —CI  [-uhi]  s. 
m.  aggiunto  di  una  speiie  di  verso  la- 
tino, alcalque,  ro. 

Al.CAi  no  [-cM-do"  s.  m.  certo  mi- 
ti ^~t>agna,  alcade,  m. 
■hifn-te)  ad.  m.  f. 
'•nie. 

-chèn-tsa]    s.    f. 
prodotta  dall' bI- 

i-araio  dulie 
in. 
'   -'    —CI, 

.1   qui 

mNE(-t8».t«iA-nc]  'a.)  s. 
>  :  tìt  che  8i  dà  agli  alcali 

Ils-    .    'l/-.t,/Ir|/tOfl,   f. 

Al.GAI.IZZARE  [-Uià-re]  ▼.  B.  alca- 
User. 
AIXANNA    (-cài)-nB]  b.  f   radice  o 


ALE 


2& 


polvere  di  ceru  foglia  delle  Indie,  al- 
canna, t. 

ALCANTARA  [-càD-t»-rB]  (a.),  s.  f. 
cit.  di  Spagna,  Alcantara. 

,  ALCANTARA  [-càn-U-ra]  s.  m.  ordi- 
ne militare  della  Spagna  istituito  nel 
Ilio, ordre  d' Alcantara, m. 

ALCANZO  [-càn-iso]  s.  m.  courrier, 
m. 

AIXE  [àl-tche]  8.  m.  quadrupede  dei 
paesi  settentrionali,  élan,  m. 

AIXEA  [-tchè-a]  s.  f.  specie  di  malva, 
a /tee,  f. 

ALCHERBiES  [-tèr-mcs]  s.  m.  sorta 
di  lattovaro,  alkermis,  m. 

ALCHIMIA  f-ki-mi-a]  s.  f.  arie  del  raf- 
finare '  I  metalli,  alchimie, 
f.  — .  .inno,  /romperle,  f. 
K.  Al.  i  •  \>.>o.  —,  surtadi  nu'- 
lallo,  vitlul  composi  de  laiton,  de 
brome  et  de  cuirre,  tombar,  ni. 

ALCUIMIATO,  -TA  [-ki-mià-lo]  ad. 
fait  (m.),  falle  ((.)  par  alchìmie. 

ALCHIMtCO.  -CA  (-ki-mi-co],  pi. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -kcj  ad.  alchimi- 
que, m.  f. 

AI.CHIMILLA  [-ki-mil-la]  s.  f.  (bot.) 
altrimenti  stellarìa,  alchimille ,  f.  ; 
pied-de-lion ,  m. 

ALCHIMISTA  [-ki-ml-sta]  s.  m.  al- 
chimiste, m. 

ALCHIMIZZARE  [-ki-mit-tsàre]  v.  n. 
e  a.  souffler;  chercher  la  pietre  phi- 
losophale:  (fig.)  falsifier. 

ALCHIMIZZATO,  —TA  [-ki-mi-tsà-to] 
;a.)  p.  ad.  soufflé  :  falsifié,  ee. 

ALCHIMIZZATOHE  [-ki-mi-tsa-tó-re] 
(a.)s.  111.  alchimiste,  m. 

ALCIONE  [ichió-ne]  s.  m.  uccello  , 
alt-you,  m. 

ALCIONIDE  [-tchiò-ni-de]  s.  f.  dicesi 
de'  giorni  che  per  la  comparsa  degli  al- 
cioni annunzian  bonaccia,  jours  al- 
cyoniens,  m.  pi. 

AI.CIONIO  [-tchió-nio],  pi.  — NJ,  s.  m. 
ripurgamenU)  del  mare,  a/ct/oniuni,  m. 

ALCOL  [-còl],  ALCOOL.   ALCOOLB(a.) 

s.  m.  y\yce  araba,  che  vale  sottile,  spi- 
rito di  vino,  esprit- de -vin;  alcool; 
ali'ohol,  va. 

AL  CONTRARIO  [-trà-rio]  (a.)  av.  au 
co  ut  r  air  e. 

ALCORANO  [-rà-no]  s.  m.  voce  araba, 
Coran;  Koran  ;  Alcoran,  m.  Libro 
contenente  la  legge  maomettana. 

ALCOR.NOCH  [-cor-nòk]  s.  m.  liége , 
m.  E  voce  spagnuola.  V.  Scghero. 

ALC0VO[-cò-voj8.  ni.,  alcova,  s.  f. 
certo  luogo  in  una  stanza  ad  uso  di  ri- 
porvi  un  lett<\  alcôve,  f. 

ALCUNA  COSA  ( -coh-na-cò-sa ]  (a.) 
loc.  per  un  poco,  alquanto,  un  neu. 

Pare  che  alcunacosasipieghi(Cresc.), 
il  semble  plier  un  ;jeu. 

— ,  per  nulla,  rien.  CQuando  è  prece- 
duto aa  senza  ò  eguale  a  nulla,  rien.) 

Senza  dir  Inm  alcuna  cosa  (Bocc.), 
saus  i  '    •■. 

Ali  -cou-nB-mén-te]  bt. 

«nati 

ALCt.NO,  —  .NA  [-coii-no]  ad.  qualcu- 
no o  qualche,  quelque;  qxulqu' un,  quel- 
qu'une. 

ALCUNQUE  [-coùn-coue]  (b.  t.)  pron. 
quiconque. 

AL  DA  SEZZO  [-sét-lso]  (a.  v.)  av.  in 
ultimo,  ^nalement;  enfin;  derniire- 
mrnt  :  en  dernier  lieu. 

Venimmo  a  pie  d'  una  torre  al  da 
Bezzo  (Dani.  Inf.). 

AI.DKBARAN  [-l>a-riii)  8.  m.  (aatr.) 
la  oeir  occhio  del  Toro,  4<- 

— NA  f-dl-no)  8  e  ad.  sortt 

lii     .raitiif  da  Slampa,  italique,  ».  m. 

e  ad.  m.  f.;  a/<iin,  ine.  Da  Aldo  Manuzio, 

primo  a  farne  uso. 

ALE  (k-lc)  (a.  T.)  8.  f.  per  ala,  aile,  f. 
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ALEATICO  (sì  li  cu]  (u.)».  II).  lurU 
d'uva.  Culi  rui  bì  lu  vìiiii  «quisitu,  rat- 
Min  ou  »  '•'  ■''<  '«'«'Uic'u,  UJ. 

AI.KI  tm»-r«J  («.  ».)  T.  a. 

éhrê.  i 

Al.K(.tiiiivi.  I  ..j^ure] ».  n.  muover- 
si a  modo  (l'ala,  btittrt  dti  mltt. 

ALENA  [-Ic-iiaj  ».  f.  altlu  di  bocca, 
kalemr,  I. 

ALKNAMbMU  [-iuéa-U)]a.  ni.  l'ale- 
nare, reifìtralion,  f. 

ALKNAliK  l-uà-ro]  v.  n.  aiiure,  r«i- 
pi'r^r.  — ,».  lu.  alilo,  haleine,  f.  —  Pari. 
ak>,  reiptri. 

ALK.NOSO,  -SA  [-n6-»o]  ad.  hale- 
tant, ante.  V.  A.mìamte. 

ALEPAHDU  [-p^-do]  8.  m.  léopard, 
m.  V.  LkiiPABDu. 

ALEFPK  [-li>pel  (a.  \.)grand.  Prima 
l«Ui  1,1.1. II'. lini.. L... -1,1  ;.i,,,,aelcpl),  che 
t  /.ìuiiu  di  do- 

i  labbia,  aléf. 

V. ......w.-..  i>u..... 

Pape  Staiaii,  pape  Sauri  aleppe , 
Cojuiiiciò  plulu  (Dani.    Inf.),    oh! 
(pape,  iiiierifzÌDiie  greia    d' aiuinìra- 
Uoiic)  Satan,  oh!  grand  Salan. 

ALEPPO  Hèp-po)  (a.)  s.  m.  prov.  e 
cit.  di  Turchia,  Alep. 

ALEKIU.NE  l-iiu-|ie]  8.  m.  (arald.) 
certo  uquiloii»,  aliriou,  ni. 

Al.EbSANDKETTA  [-dret-ta]  (a.)  s. 
f.  cil.  di  Sina,  AUxandretle,  f. 

ALESSANDIUA  (-sàii-dri-aj  (a.)  8.  f. 
ciL  d'  Egillo,  Alexandrie,  (. 

ALESSANDRIA  l-tòii-dri-a]  o  Bel- 
AVK-x  (a.)  s.  f.  cit.  degli  Suii  Uniti, 
A  lexandrie,  f. 

ALESSANDRIA  DELLA  PAGLIA  [-sàn- 
dri-a-del-la-pà-lia]  (a.)  s.  f.  cil.  forte 
d'Italia,  Alexandrie  de  la  Paille,  f. 

ALESSl FARMACO  [-fti- ma-co],  pi. 
—CHI  l-ki],  8.  in.  ogni  rimedio  pro- 
prio e  sicuro,  alexipharmaque,  ni. 
AIJiSSlTERIO  [-lè-riol,  pi.  -  RJ,  s.  m. 
meditanieulo  per  sanate  gli  avvelenali, 
alexitère  ,  ra. 

ALETTA  [-lét-ta],  alietta.s.  f.  dim. 
petite  aile,  (.  Alette  de'  pesci,  nageoi- 
res,  {.  pi. 

ALETTE  [-lélrle]  (a.)  s.  f.  pi.  di 
poppa,  estatn,  m.\  cornière,  f. 

ALETTURIA  [-•M-ria]  s.  (.  pietra  che 
na«ca  nello  stomaco  de'  galli,  pierre 
alectorienne,  t. 

ALETTOROMANZLA(-raan-tsl-ajs.  f. 
indovinameiitoper  viad'  un  gallo,  aleo- 
tryomancie,  f. 

ALEUZIANE  [-leou-tsià-ne]  (a.)  8.  f. 
pi.  isole  dell'  oceano  Boreale,  Aléou- 
$iennes,  t.  pi. 

ALFA  [ài-fa]   s.  f.   alpha,  m.  prima 

lettera  dell'alfabeta  i:  .>roega 

è  l'ultima.  Alla  eii  liicesi 

di  Dio,  principio  t^r  ■  ,   cosa; 

cotnmencement  et  /wi  de  toute  rhose. 

Lo  ben  che  fa  contenta  questa  corte 

Alfa  ed  omega  è  di  quauu  scrittura 

Mi  legge  amore  o  lievemente  o  forte 

(Dani.  Par.). 

AUABETICAMENTE  [-nién-te]  av. 
par  ordre  alphabéti(/ue. 

ALFABETICO,  -CA  [-bè-li-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,-ke]  ad.  alpha- 
bétique, m.  f. 

ALFABETO  [-bè-lo]  s.  ra.  abbici,  al- 
phabet, m.  dalle  prime  due  lettere  al- 
fa e  brta  della  lingua  greca.  L'alfa- 
belo  ìialiaiio  non  ha  più  di  venti  carat- 
teri, l'alphabet  italien  n'a  que  vingt 
lettres. 

ALFAIA  [-ft-ia]  (a.)  cit.  di  Nubia, 
Bal  [aia. 

ALFAMA  [-(U-na]  s.  f.  nome  di  ca- 
valla. Al  fane,  f. 

ALFEMCO  r-r^-Di-co)  (a.T.Js.  m. 
xucchcro  candito,  o  zucchero  d'  orxo, 
ulphémc,  m. 


ALI 

ili)  8.  r.  fiume  della  ' 


III  iH'/zci  ilciiu  scao- 
'  u,  m. 


àl>'   ' 
Mur. 

AI  i 
cUiei 

Al  I  >,  s.   m. 

ceri<.  ^ < .— ,  ,.,.,^igne,  m. 

— ,  peizo  degli  «caccili,  fou,  m. 

ALFIEHKRIA  l-rl-a]  (a  )  ».  f.  0rad« 
du  porte-drapeau,  m. 

AlA.K  [Ul-ga],  ALIGA,  s.  f.  erba  di 
mare,  algue,  f. 

ALCARIA  [-1-1- a],  ALGUtaiA,  8.  f. 
luxe,  m.  V.  Fasto. 

▲LCAKOSO  [-ró-6o]  (a.  ),  ALGUEROSo, 
ad.  somptueux  ;  fastueux,  tute.  V. 
Fastoso. 

Al.(iAKVE  [-^r-vej  (a.)  8.  prov.  di 
Porlogiitlo,  Algarve,  i. 

ALt.EBUA  [al-ilge-bra]  s.  f.  algèbre, 
f.  scienza  ariimelica  per  via  dì  lettere 
dell'  alfabeto;  calcolo  delle  quantità  iu- 
determìnale. 

ALGEBRAICO,  — CA  [-dge-brà-i-co], 
pi.  -CI,  -CHE  [-tcbi,  -kej  ad.  algi- 
briqut,  ni.  f. 

ALGEBRISTA  [-dge  -  bri-sU)  s.  m. 
algébrisie .  complaìble,  di. 

ALGENTE  [-ilgèn-lf]  ad.  m.  f.  che 
aggliiaci;ia,  froid,  froide;  glacé,  èe. 

ALGEKE  [àl-dge-ie]  v.  n.  irr.  in- 
teramente lanreiidarsi,  giacer;  te  gia- 
cer; geler.  —  Prcl.  alse,  il  glaça.  — 
Part,  also,  sa,  glacé,  ée. 

ALGERI  [-dge-rì]  (a.)  s.  cit.  d'Africa 
francese,  capo  delia  provincia,  Alger. 

ALGERINO,  —NI  [-dge-ri-uo]  (a.) 
ad.  e  s.  algérien,  enne. 

ALGHIERI  [gkie-i'i]  (a.)  8.  cit.  di 
Sardegna,  Alghier. 

ALGORE  [-gó-re]  f.  m.  grand 
froid,  m. 

ALGORISMO  [-rì-smo]  a.  ra.  scienza 
de'  numeri,  algorithme  ;  art  de  calcu- 
ler, m. 

ALGOSO,  —SA  [-gó-8o],  Aticoso, 
—SA,  ad.  plein  (m.). pleine  {{.)  J'algue. 

ALGL'AZn.E[-goua-tsì-le]  s.  ni  alyua- 
xil,  m.  voce  spagnuuia;  caporale,  aiu- 
tante o  arciere,  archer ,  m. 

ALI  [-li]  (a.)  s.  m.  cugino,  e  genero 
di  Maometto,  j/i,  m. 

ALLA  [à-li-a]  s.  f.  lato  di  niuiu  disteso 
a  guisa  d'  ala,  aile  d'un  bâtiment,  t 

ALIARE  [-lia-re]  v.  n.  muovere  le  ale, 
voler  ;ballre  des  ailet.  —,  per  aggirarsi, 
aller  tout  autour;  róder.  —  Part,  ato, 
volé. 

ALIBI  [à-li-bi]  s.  m.  alibi,  m.  voce 
latina.  Provar  T  alibi.  prouc«r  l'alibi, 
provare  la  presenza  d'una  persona  in 
luogo  lontano. 

ALIGA  [-lì-ca]  s.  f.  cibo  o  bevanda 
presso  gli  antichi,  alica,  f. 

ALICE  [-ll-tcbe]  s.  f.  acciuga,  piccol 
pesce  di  mare,  anchois,  va. 

ALICETTA  [-tchél-taj  s.  f.  etpèce  de 
poignard. 

ALICETTA  [-tchétrta]  (a.)  s.  f.  dim. 
d'AucB,  petit  anchois,  m.  ■ 

ALICORNO  [-còr-no]  (a.)  s.  m.  li- 
corno,  unicorno,  ticorn«,  f. 

ALIDADA  [-dà-da]  s.  f/  (mal.)  rego- 
letto mobile,  alidade,  f. 

ALIDAMENTE  [-mén-U;]  av.  aride- 
ment. 

ALIDIRE  [-di-re]  v.  a.  irr.  dessécher. 
—Près,  alidisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
dessèche,  tu  dessèches,  il  dessèche,  ils 
dessèchent.  —  Part,  ito,  ta,  desséché, 
ée.  V.  Diseccare. 

ALIDO,  —DA  [àrli-doj  ad.  aride,  m. 
f.  ;  sec,  sèche. 

ALIDORATO,  — TA  [-rà-to]  ad.  aux 
ailes  dorées. 

ALIDORE  [-d6-re]  8.  m.  aridité,  f. 
Y.  Aridità. 

ALIENABILE  [-nà-bi-le] ad.  m.  f.  aliar 
nabU,  w.  f. 


ALI 

Al  n        .1       ri,  [-mén-to]  (t.)  ».  Bi. 
ah 
A 1  .  -  _  I -nkn-t«l  ad.  m.  f.  qvt 

allttir,  t  etili. 

ALIENARE  [-nà-re]  v.  a.  spoftUarsi 

della  proprietà. (■j'--:"'h  ."•.■i"...  "'••- 
ner.  —  uua  ca> 
une  maison,  u 

ulTetti,  i  cuori,  ^n  ^j.iuii,  «iioici  ic« 
affections,  les  caurt,  les  esprili.  -r  al- 
cuno da  sp,  élr>"iner  7.  u.  de  toi.  —  la 
mente,  ai>  ,    .f. 

ALIEN  ,  (a.)  V.  r  se  at- 

tacher ;  »• 

ALIENA  1,\.M1.ML.  l'iasi 

con  alienazion  di  nn'i  'it. 

ALIENATO,  -TA  [-i.a  .   ,  , alié- 

né  ;  éloigné  ;  ée.  Alienalo  da'  sensi,  pri- 
vé,  ée  de  setit  ;  extasié,  ée  ;  en  extau. 
V.  Separato. 

ALIENATORE,  -TRICE  [  -tó-re  ]  s. 
qui  éloi'jiiF.  rhnsne. 

ALIEN  \ 

t|Of»,  f  ; 

alienati!. 

f.  ;  éloi^nemenl ,  ui.    —,   duii-ziowe, 

afienofion,  f.;  égarement  d'esprit ,  m. 

ALIENISSIMO,  —MA  [-nls-si-mo]  (jl.) 
ad.  sup.  très-étranger,  ère. 

ALIENO,  — NA  [-liè-Do]  ad.  straniero, 
étranger,  ere.  Esser  alieno  da  una 
cosa,  n'élre  pas  disposé  a  faire  q.  eh. 

Al. IETTA  [-ét-ta]  (a.  n.)  8.  f.  papit- 
lon,  ni. 

ALIGERO,  -RA  [rll-dge-ro]  ad.  che 
ha  ali.  ailé,  ée. 

ALI.MENTAMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
nourrifurf,  f. 

ALIMENTARE  [-là-re]  v.  a.  alimen- 
ter ;  nourrir.  — ,  v.  r.  te  nourrir. 

ALIMENTATO,  —TA  [-tà-lo]  (a.)  p. 
ad.  alimenté,  ée  ;  nourri,  ie. 

ALIMENTARIO,  -RIA  [-tà-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  destinato  per  gli  ali- 
menti, alimentaire ,  m.  f. 

ALIMENTATORE  [-tó-re]  s.  ra.  qui 
donne  i'nliment. 

/KJNE  [-tsi6-ne]  Ca.)  6.  f. 
ai  1 

\;  in[-il-t!,i-oi,  pi.— ZJ,  (a.) 

ad.  II..  6un  a  nourrir  •>•  m, 

ALIMENTO  [-niéii-t  lent, 

m.;»iourriture,  f.  l'nu ^  ui'inci 

e  quindi  alimenti  al  viver  e -ilu  ^i'ctr.). 

Al.lMENTOSO,-SA[-ló-t.oìad.(nied.) 
nutritivo,  atimcnttfuo:,  euse;  nutritif, 
ive. 

ALIOSSO  [-IÌÒS-80]  8.  m.  (sing.)  osso 
eon  cui  giuocano  i  fanciulli,  osselets, 
m.  pi. 

ALIOTTO  [-liòt-to]  8.  DI.  girello  della 
zimarra  attorno  il  braccio,'  òout  de 
manche  d'un  surtout,  m. 

AMPF.DE  !-li-pe-deJ  (a.)  ad.  ^ui  a  dea 
aiì  ■         is. 

]  s.  m.  (boi.)  arboscello 
la  iigala  bile,  lurbith,  m.; 

alype.  1. 

ALIULANTO,  -TA  [-couàji-to]  ad. 
dicesi  di  quella  grandezza  minore  che, 
replicata,  non  misura  precisamente  la 
maggiore,  aliquante.  f. 

ALIQUOTO,  —TA  [-couò-lo]  ad.  ali- 
quote, ni.  f.  dicesi  di  quella  parte  che 
presa  0  moltiplicata  per  alcun  numero, 
fa  ;i  .....  >,,.,..  ..,.,..,,.1,,.  Tre  è  part*  ali- 
li 1 .  .''replicato  quattro 
Vi  .           .                     .1. 

M.\7ii.  e-ii-sci.  o  AxE.stA,  s.  ant.  cit. 
di  Francia,  Sainte-Reine;  Alise,  f. 

ALISEO'■-s^-'0''a.)a(^.  ni.  mar.)  alir 
zé,m.\'  !  e  fra 

i  due  ti  '  una 

medr?i'  -zioni 

cuL  le. 

erba 
aci  ,:;.'.,;.■  111,0). 
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ALISO  [Ai-ao]  ».  m.  lit,  m.  V.  detto, 

FlOHDALISU. 

aLITAUE  [-Ui-re]  v.  n.  mandar  ftiori 
l'alitu  a  bocca  aperta,  haltler  ;  rcipi- 
r«r  fiè.iutiinnent. —  Part,  aio,  haleté. 

AI  -re)  s.  m.  respiro  con 

»fl..  di/ficulléderespirtr,t. 

Al —  ,_  ..  .„j  s.  m.  6A\.o,haltine,  t.; 
loulflt.  fil.;  retinration,  f.  Riaver  l'ali- 
to, rtspirtr.  —,  per  lievosoftio  di  verni, 

hai  f  me  {{.)^  $oti  fl^ '-^  venlt.  —, 

per  eiiiaDaiione  .  f. 

Qualctie  alilo  •.  .,  quel<jues 

émanatioiu  d'utir  uatur  suiive. 

—  ,  Tapor  funiuso,  brouillard ,  m. 
Riaver  alito,  reprendre  haleine  ;  revenir 
tvr  ttau.  Kubàr  coli' alito,  co/«r  adroi- 
tement. 

Un  alito  di  sp«rania  (Segner.),  «n 
ray 

alti  falli  coli'  ftlito,  ma 
•ei  '  .iû\n.  Dec.),...  faits  avec 

ûme  .  bicii  II  fili. 

AMTOSO,  — SA  (-tc-so),  autcoso, 
—SA,  ad.  qui  répand  de  l'odeur. 

ALIVEhUCE  [-HKche]ad.  m.  f.  coli' «li 
veloci,  fut  a  Ut  ailes  légère*;  qvi  vole 
avec  rapidité. 

ALLA  [àl-la]  (a.)  art.  f.  composto  di 
A  BLA,  à  ta. 

ALLA  [ài-la]  s.  f.  piazza  coperta  di 
mercato,  halle,  {.  Piazza  dove  si  trai- 
tano  le  cose  del  pabblico,  pince  publi- 
que, (.  — ,  misura  d'Ingliifterni  pari  a 
due  braccia,  jor(«  de  meeure,  aune 
d'Anylelerre,  f. 

ALLA  [àl-lal  (a.)  s.  cit.  di  Pru  «ia, 
Balle  ;  Hall. 

ALLA  BUUNA  [-bou6-na]  (a.)  av.  iim- 
plement. 

ALLA  CARLONA  [-l6-na]  (a.)  av.  fi«- 
gliqfiniìifiit. 

ÀI  I  K  [-tché-vo-le]  ad.  n..  f. 

fa<  -.  ó  lacer,  ni.  f.   V.  Al- 

LALL      ..  ,   (lig.)  allettevole,  ii<- 

trayaiil ,  aule. 

ALIJICCIAMENTO  [-Ichia-mén-tL  j  s. 
m.  eutrelacement  ;  tulacemtnt,  m. 

ALLACCIANTE  [-tchiàn-te]  (a.)  :;.!. 
m.  f.  qui  attiìche. 

ALLACCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  lacéì  ; 
attacher. 

ALLACCIARSI  [-tchiàr-si]  (a.)  v.  r.  se 
lacer.  —,  per  presumere.  Allarciarsela 
via8u,j)rMum«r.— Part.aiOjUi,  lacé.ée. 

ALLACCIATIVO,  —VA  [-icliia-U-vo] 
ad.  propre  à  attacher,  à  l'icer,  m.  f. 

ALLACCIATORE,  — TRICE  [-CchìA-ió- 
re]  8.  qui  charme. 

ALLACCIATURA  [-Icbia-ioii-ra]  s.  f. 
affibbiatura.  Iiaiiduge,  m.;  l'action  de 
lacer,  f.  l  ..k. 

ALLA  I  -ca]  (a.)  av.  en 

aveugle  ;  u..., ...;,'  à  taveuglette. 

ALLA  FIATA  l-tia-ia]  (a.)  av.  qv«l~ 
fuefois. 

ALLA  FINE  [-fl-oe]  (a.)  av.  enHn  ;  à 
l«/in. 

ALLAGAGIONE  [-dgi6-fie],  ALLA6A- 
BONK,  s.  f.  inondation,  {.\débordtment 
d'êaux,  m. 

ALLAC.AVFNTO  [-raén-toj  (a.)  s.  m. 

A  -gàn-te]  (a.)  ad.  m.  I. 

fui  'il  dibord». 

AI.LAdAIlL  [-gi-rej  v.  a.  inonder; 
Htbmerger;  noytr  ;  {ng.)  faire  irnif^ 
lion. 

VTO ,  —TA  [-gfc-to]  (a.)  p.  lul. 

I  uir.K  [-làr-ga]  (a.)  av.  i  u 

io\  .rjra,  »e  tenir  éloigne,  r  >. 

A  [-io(in-ga]  (a.)  uv.  de 

Uii.. 

M.LA  MANO  [-mà-no](a.)  av.  affa- 
ble, m  t.  Homo  alla  m«ao,  kommê  Iru*- 
tabU ,  affable. 
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ALLA  MODA  [-mò-da]  (a.)  av.  à  la 
mode. 

ALLAMPANARE  l-nà-re]  v.  n.  ardere, 
brûler.  —,  arrabluare  di  fame,  oroir 
un*  fatm  excfisne. 

ALLAMPANATO,  —TA  [-d4-Io]  p.  ad. 
brûlé,  ée;  maigre,  m.  f.;  uc,  sèche. 

ALLAMPARE  [-pà-re]  (a.)  ».  n.  (pop.; 
aroir  soif.  —  Part,  ato,  ta,  aileré,  ee 
(de  soif). 

ALLAHiÇIARSI  [-Ichiàr-si]  v.  r.  sé- 
tancer.  F.  Slaucursi.  —  Par(.  alo,  ta, 
élancé,  ée. 

ALLANTOIDE  [-to-i-de]  a.  f.  una  delle 
tuniche  in  cui  è  involto  il  feto,  allan- 
toïde,  f. 

ALLAPIDAMENTO  [-mén-to]  (a.)  ». 
m.  lapidazione,  lapidatiof\,  f. 

ALLAPIDARE  [-dà-re]  v.  a.  lapidtr. 
V-  Lapidare.  —  Part,  ato,  ta,  lapidi,  ée. 

ALLAPIDATORE  (-uWreJ  (a.)  s.  m. 
lapidaiore,  c«/ui  qui  lapide,  ta. 

ALLAPPARE  [-pà-re]  v.  a.  dicesi 
della  lingua  o  del  palato,  vellicare, 
stuzzicare,  picoter. 

ALLARDARE  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  ar- 
ranger, piquer  avec  du  lard;  larder; 
bardtr. 

ALLARDATO,  —TA  [-dà-to]  p.  ad. 
lardé,  ée. 

ALLARGAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
élargissement,  m.  ;  exteruion  ;  éten- 
due, f. 

ALLARGARE  [-gà-re]  v.  a.  élargir. 
—  un  vestito,  élargir  tin  habit.  — , 
étendre.  —  i  contini  d'un  regno,  éten- 
dre les  bornes  d'un  royaume.  Allar- 
gar la  mano,  usar  lit>eraliià,  ourrt'r  la 
main;  être  libéral;  faire  des  largesses. 

ALLARGARSI  [-gkr-si]  (a.)  v.  r.  s'é- 
largir. 

ALLARGATINA  [-U-na]  8.  f.  petit 
élargissement,  m. 

ALLARGATO,  -TA  [-gà-to]  p.  ad. 
élargi,  te  ;  abondant,  anïe.  V.  Abbon- 

DANTB. 

ALLARGATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ, 
s.  m.  spezie  d'asta  di  acciaio  fluissimo, 
alesoir,  m. 

ALLARGATORE,  — TRICE  [-ló-re]  s. 
qui  élargit. 

ALLA  RICISA  [-tchi-sa]  (a.)  av.  alla 
breve,  brièvement. 

ALLA  RINFUSA  [-foti-sa]  (a.)  av.  con- 
fusément ;  péle-mile. 

ALLARMARE  [-raà-re]  v.  ç.  dar  al- 
l'arme, alarmer.  — ,  v.  r.  darsi  l'al- 
larme, s'alarmer. 

ALLARMATO,  —TA  [-mà-to]  (a.)  p. 
ad.  alarmé,  ée. 

ALLARME  [-làr-me]  s.  m.  solleva- 
zione per  dar  nian<i  all'  arme,  alarme,  f. 

ALL'  ARME  {-àr-me]  (a.)  7.  grido  di 
guerra,  aux  armes  I 

ALLA  SCOPERTA  [-pèr-ta]  (a.)  av. 
ouv«r(<fn<n(. 

ALLASSAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  re- 
lâche, m. 

ALLASSARE  [-sà-re]  v.  a.  stancare, 
lasser;  fatiguer.  —,  v.  r.  divenir  fie- 
vole, se  lasser. 

ALLASTKICARE  [-c*-re]  v.  a.  pavtr. 
V.  Lastricarb.  —  Part,  alo,  ia,par^,  te. 

ALLATINANTB  [-nào-t«](a.}  ad.  m.  f. 
qw  traduit  en  latin. 

ALLATINARE  [-nà-re]  (a.)  v.  n.  tra- 
duire en  latin. 

ALLATO  (-Ik-to),  A  LAT«,  av.  ac- 
c»nto,  à  coté  ;  auprès  ;  proche.  —,  in 
riguardo,  auprès:  en  comparaison. 
Afiato  allato,  tout  attprès  ;  fout  à  côté. 

ALLATTAMENTO  [-mén-to)  8.  m.  al- 
laitement, m. 

ALLATTANTE  [-tàn-te]  «d.  f.  che  al- 
latta, nourrie*;  oW  nourrit  d$  ion 
lait,  f. 

ALLATTARE  f-tà-re]  v.  a.  nutrir  cou 
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latte,  allaiter.  —,  v.  n.  prender  il  latte, 
teter.  V.  Poppare. 

ALLATTATO,  -TA  [-Ui-to)  (a)  p. 
ad.  allaité,  et. 

ALLA  VOLTA  f-vòl-ta](a.)av.ó/o/bi«. 

ALLAZZARE  [-tb^-re]  v.  a.  fatiguer. 
F.  Stancare.—  Part.aio,  ia,/a(f3u«'  m. 

ALLE  [àWe]  (a.) art.  f.  pi.  auar,m.f.pl. 

ALLEANZA  [-le-àn-tsa]  s.  f.  alliance; 
confédération,  t.  —,  far  alleanza,  ïal- 
lier;  u  liguer. 

ALLEATO  [-le-à-to]  (a.)  s.  m.  allif, 
m.  ;  gli  alleati,  les  alliés,  m.  pi. 

ALLEATO,  -TA  [-le-à-lo]  ad.  aHiV; 
confédéré,  ée. 

ALLEFICARE  [-cà-re]  v.  n.,  AL1.KFI- 
CARsi .  V.  r.  allignare ,  prendre  ractnf. 
—,  coltivare  una  pianta,  cultiver  vne 
plante.  —  Part,  ato,  pris  racine. 

ALLEGABILE  [-gà-bi-le]  t^.  p}.  f. 
qu'on  peut  alléguer. 

ALLEGACCIARE  [-tchià-re]  (a.)  y.  n. 
stringer  con  legami ,  serrer  étroite- 
ment arec  des  liens. 

ALLEGAGIONE  [-dgió-ne],  AU.E- 
GANZA  (a.)  s.  t.  allegamento,  citation,  f. 

ALLEGAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  l'al- 
legare, allégation,  f.  —  d'un'  autorità, 
citation  d'une  autorité.  L'allegamento 
de*  frutti  nuovi ,  l'action  de  se  nouer, 
en  parlant  des  fruits.  —  de'  depti, 
agacement  des  dents. 

ALLEGANTE  [-gàn-te]  ad.  m.  f.  che 
allega,  qui  allègue. 

ALLEGARE  [-gà-re]  v.  a.  alléguer; 
citer.  —  ragioni,  fatti,  alléguer  des 
raisons ,  des  faits.  —  un'  autorità,  un 
passo,  un  testo,  citer  un«  autorite,  un 
passage,  un  texte. 

Nel  passo  allegato  (  Mont.). 

Allegare  .-  queir  effetto  che  fanno  le 
cose  aspre ,  apat-tr.  —,  aggiuntare  la 
lega  delle  monete,  allier;  faire  l'al- 
liage. —  ,  far  lega,  s'allier;  se  con  fé- 
dérer. —,  parlandosi  di  frutti  nuovi,  sf 
nouer  ;  passer  de  fleur  en  fruit. 

ALLEGATO,  -TA  [-gà-to]  p.  ad.  al- 
légué, ée.  — ,  colletto,  alité;  confé- 
déré, ée.  —,  trattandosi  di  moneta,  4f 
bon  aloi  :  de  bon  alliage.  ...  allegato  i 
denti,  ...  agacé  lu  dents. 

ALLEGATORE,  —TRICE  [-tó-re]  s. 
qui  allègue. 

ALLEGAZIONE  [-tsió-ne]  s.  f.  allé- 
gation ;  citation  d^une  autorité,  d'un 
passage,  f. 

ALLEGGERIMENTO  [-dge-ri-raén-to], 
AU.EGEKAiiF.NTO,  S.  m.  soulagement, 
m.;  diminution ,  f. 

ALLEGGERIRE  [-dge-rt-re]  v.  a.  jrr. 
alléger:  soulager.  — ,(fig)  scemare  la 
fatica,  la  pena  altrui,  soulager.  Alleg- 
gerir gravezze ,  diminuer  les  impôts. 

—  la  propria  colpa,  atténuer  sa  faute. 

—  la  nave,  alléger  le  vaisseau.  —  Prps. 
alle^erisco,  isci,  isce,  iscuno,  je  sou- 
lage, tu  soulages,  il  soulage,  ils  sou- 
lagent. 

ALLEGGERIRSI  [-dge-rir-8i] (a.)  v.  r. 
scemarsi  i  panni  di  dosso,  se  dégarnir 
d'habits  :  se  dévêtir. 

ALLEGGERITO,  —TA  f^ge-ri-to]  (J^.) 
p.  ad.  allégé  ;  soulagé,  ée. 

AI.LEG<.IAMENTO  (  -dgia-mén-tp  J, 
Au.E(;ciERAiiE.NTO  (a.)  S.  m.  soulag/- 
ment,  m. 

ALLEGGIARE  [-dgià-rc]  (a.)  v.  », 
alléger.  V.  AlXECCUtiRB.  —  Part,  ato, 
ta,  allégé,  ée. 

ALLKGGIATORE,  —TRICE  [-dgiM^- 
rc]  s.  qui  allfgf. 

ALI.EGGIERARE  [-dgio-rà-re]  (a.)  v. 
«..alleggi-rire,  sotilnger  ;  alléger 

ALLEGGIO  i-léd-dgin),  ai4.e«.gerit(>- 
RK.  S  m.  (mar.)  sorta  di  palisdiermo, 
alUge,  f. 

ALLEGOREGOIARB  [-dgià-rf]  (a.)  v. 
R.  alUgoriser.  —  Part,  ato,  altégoriit. 
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ALLEGORIAGCINE  (-riàd-dgi-ne]  (a.) 
s.  r.  frétjuent  uiaijt  datUgortti,  m. 

ALUXOKICAMtNTE  [-incn-U!]  av. 
alU'joriijuemfnt. 

A1.LEG0KICU,  — CA  (-gi>-ri-co1 ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  alUgori- 
que.  m.  f. 

AIXEOORISTA  [-rl-au]  s.  m.  allégo- 
ritlt,  m. 

ALLEGORIZZARE  [-tsii-re]  v.  a.  dire 
per  allegoria,  allégonur.  —  Pari,  alo, 
alUgorisé. 

ALLEGRAMENTE  [-mén-te]  av.  gai>- 
ment  ;  joyfusftneul. 

AIJJiGK.\.MENTO  [-mén-lo]  (a.)  s. 
m.,  ALLKORANZA,  f.  gaieté,  f. 

ALLEGRANTE  [-gràn-lc]  ad.  m.  f.  ré- 
jouittant.  ante. 

ALLEGRARE  [-grà-re]  v.  a.  réjouir. 
V.  Ralleurare.  —  Part,  ato,  ta,  réjoui, 
ie. 

ALLEGRATIVO,  —VA  [-ll-vo]  ad.  re- 
créalif,ice  :  dirtrtitsanl,  ante. 

ALLEGREZZA  [-grét-tsa]  s.  f.  allé- 
grette  ;  joie,  (. 

ALLEGRIA  [-grl-a]  (a.)  s.  f.  réjouis- 
sance, f.  ;  plaisir,  m. 

ALLEGRISSIMO,  -MA  [-grls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tres-gai,  gaie. 

ALLEGRO, -GRA  [lè-gro]  hd.  joyeux, 
ettse;  enjoué,  ée;  gai,  gaie.  Unito  a 
colore  Taie  chiaro  e  vivace,  couleur 
gaie,  vive. 

ALLEGRO  [-lè-gro]  av.  (mus.)  allé- 
gro. Da  esejj'uirsi  con  brio  e  am  grazia 
che  inspiri  allegrezza. 

ALIJ^LUIA  [-ToU-ia]  8.  f.  voce  ebraica 
che  significa  lodate  il  Signore,  alleluia, 
m.;  joie  ;  louange,  f.  — ,  spezie  d' ace- 
tosa, alleluia,  ni. 

ALLELUIARE  [-lou-ià-re]  (a.)  v.  n. 
chanter  avec  joit. 

Quai'  i  beali  al  novìssimo  bando 

Sorgerai!  presti  ognun  di  sua  caverna 

La  rivestita  voce  alleluiando  (  Dant. 
Ptirg.). 

ALLEMAGNA  [-mà-gna]  (a.)  s.  f.  Ger- 
mania, Allemagne ,  f. 

ALLEMANNO,  — NA  [-màn-no]  (a.) 
ad.  e  s.  allemand,  ande. 

ALLENAMENTO  [-mén-lo]  a.  m.  l'al- 
lenare, paute,  f. 

ALLEN,\RE  [-nà-re]  v.  n.  perder  lena 
e  forze,  manquer  ;  tomber  en  défail- 
lance; diminuer.  —  ,  V.  a.  dar  forza, 
conforter;  corroborer;  exercer.  Alle- 
nare un  cavallo  al  corso,  exercer  un 
cheval  à  la  course. 

Trattò  Tasta  e  la  spada,  ed  in  palestra 

Indurò  i  membri  ed  allenogli  al  corso 
(Tass.  Ger.). 

ALLENATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
scemato,  diminue,  ee.  —,  rinvi|^riio, 
qui  a  repris  des  forces. 

ALLENIRE  (-ni-re]  v.  a.  irr.  lénifier. 

—  ,  raramordidare ,  adoucir;  (Bg.)  al- 
lenire le  passioni,  calmer  les  passions. 

—  Près,  allenisco,  isci ,  isce,  iscono, 
j'adoucis ,  tu  adoucis ,  il  adoucit ,  iù 
adoucissent.  —  Pari,  ilo,  la,  adouci",  i«. 

ALLENTAMENTO  [-mén-tol  s.  m. 
relâche,  m.  ;  inlermission,  {.  — ,  lo 
allentare,  relâchement,  m.  —  dell'arco, 
d'una  corda,  relâchement  de  l'are, 
(Tune corde.  —,  lenteur, (.V.  Le.vtezza. 

ALLENTARE  [-tà-re]  v.  a.  render 
lento,  lâcher.  —  le  redini,  una  cintura 
che  strìnge  troppo,  làctter  les  rênes,  une 
ceinture  qui  serre  trop.  —,  débander. 

Piaga  per  allentar  d'arco  non  sana 

Seir.),  débander  l'arc  ne  guérit  pas 
plaie. 

—,  ralentir.  Allentare  un  movimento, 
rcUentir  untnottomunt,  sa  marche.  —, 


Al.L 

ritardare,  .  dimi- 

nuer. —  ,  '  ir  chei"- 

chwaia ,  sr  i  ■  ure.  —  , 

Y.  D.  rcndvrM  Liiu  :acilcalUi>uliu,  d«ce- 
nir  moins  rude  à  monter. 

ALLENTARSI  [-Ur-si]  (a.)  v.  r.  se 
ralentir;  s'affaiblir. 

r  FigODovca  allentarsi  lapersecuzione 
(K.  SS.  PP  ),  la  persécution  devait  se 
ritentif,  s'affaiblir.  La  sua  voce  s'  al- 
lenti», sa  VOIX  s'affaiblit. 

—  ,  slacciarsi,  desserrer  set  habits. 

ALLENTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
lâché,  ee;  ralenti;  affaibli,  ie  ;  des- 
serré, ée. 

ALLENTATURA  [-toh-ra]  s.  f.  ma- 
lattia, ernia  del  bilico,  descente  ;  rup- 
ture ;  hernie,  f. 

ALLENZAMENTO  [-tsa-mén-to]  s.  m. 
bandage,  m.  V.  Fasciatl'ka. 

ALLENZARK  [-isù-re)  v.  a.  lenzare, 
bander;  emmaillotlir :  envelopper. 

ALLEPPARE  [-pà-re]  (a  )  v.  a.  enle- 
ver avec  adresse. 

ALL'  ERTA  [-èr-la]  (a.)  av.  stare  al- 
l'erta  ,  se  tenir  sur  ses  gardes,  sur  le 
qui-vive.  Per  grido  di  guerra,  atten- 
tion !  —,  supino,  ru  haut. 

ALLESSAMENTO  [-nién-to]  (a.)  s.  m. 
l'action  de  bouillir,  f. 

ALLESSARE  [-sà-re]  v.  n.  bouillir. 
V.  Lessare.  —  Part.  alo.  ta,  boutlti,  ie. 

ALLESSO  [-lés-so]  (a.)  s.  m.  bouilli, 
m. 

ALI.ESSO,  -SA  [-lés-so]  fa.)  ad.  bouil- 
li, ie.  Came  alle^8a,  tianâe  bouillie. 

ALLESTARE  [-sià-re]  v.  a.  preparare, 
apprêter;  préparer.  —  Part,  ato,  ta, 
préparé,  ée. 

ALLESTIRE  [-stì-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
préparer  ;  apprêter.  —  ,  guarnir  di 
manico  un  ferro,  un  utensile,  fretter. 

—  Près,  allestisco,  isci,  isce,  iscono, 
j'apprête,  tu  apprêtes,  il  apprête,  ils 
apprêtent.  —  Part,  ilo,  ta,  préparé,  ée. 

AIXE  STRETTE  [-sirét-le]  (a.)  av. 
prochainement.  Essere  alle  sircUe, 
être  sur  le  point  de  faire  un«  chose  ; 
être  serré,  ee  de  près. 

ALLETAMARE  (-mà-re]  v.  a.  (agr.) 
fumer.  V.  Letamare.  —  Part,  alo,  ta, 
fumé,  ée. 

ALLETTAI UOLO  [-iouò-lo]  s.  m. 
carnaiuolo,  oiseau  qui  sert  d'appeau, 
m.;  chanterelle,  f. 

ALLETTAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  al- 
lichemenl  ;  attrait,  m. 

ALLETTANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  f.  at- 
trayant, ante. 

ALLETTARE  [-tà-re]  v.  a.  allécher; 
attirer;  séduire.  — ,  appeler  let  chiens. 

—  Parlando  di  pioggia  o  vento,  coucher 
les  blés. 

ALLETTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a.  pré- 

Î tarer  le  lit.  —,  esser  in  letto  per  ma- 
attia,  s'aliter. 

ALLETTATIVA  [-tl-va]  8.  f.,  ALLET- 
TATIVO, m.  attrait,  m. 

ALLETTATIVO,  -VA  [-tlrvo]  (a.)  ad. 
flatteur,  euse. 

ALLETTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
alléché;  attiré ,  ée  ;  séduit,  ite  ;  (des 
chiens)  appelé ,  ée. 

ALLETTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  messo  giù  a  letto,  alité,  ée. 

ALLETTATORE,  — TRICE  [tó-re]  ad. 
qui  attire,  charme. 

ALLETTERARE  [-rà-re]  v.  a.  inse- 
gnar le  lettere ,  i»w<ruire  ;  enseigner  à 
q.  u.  —  Pan.  alo,  ta,  instruit ,  ite. 

ALLETTEVOLE  [-té-TO-le]  ad.  m.  f. 
charmant  ;  attrayant .  ante. 

ALLEVAMENTO  [-mén-lo]  8.  m.  édtk- 
cation,  f. 

ALLEVANDO  [-vàn-do]  (a.) ad.  à  être 
élevé  ;  que  l'on  veut  élever. 

ALLEVANTE  [-vàn-te]  ad.  m.  f.  nour- 
ricier, ière  ;  qui  élève  q.  u. 


ALL 

Al  I  1         1  ■■•■  ]  V.   a.   nutrire 

pi'  '  I  ir  ;  élever   —, 

ami;  instruire. 

ALl.l.VAUSl  j-v.ii-»ij(a.;v.  r. s'élever. 

Con  lui  altri  fanciulli  dell'  età  sua 
s'allevano  (Rocc.  ),  aree  lui  s'élèvent 
d'autitf  enfants  de  son  âge. 

(Kig.)  Allevarsi  un  serpe  nel  ser.u, 
réchauffer  un  serpent  dans  son  sein. 

ALLEVATO,— TA  [-và-to)(a.)  p.  ad. 
élevé,  ée. 

Tu  fosti  troppo  male  'allevato  (Fi- 
renz.),  (u  as  été  trop  mal  eleré. 

ALLEVATORE,  — TRU.l".  [-to-re]  n. 
nourricier,  m.  ;  nourrice,  f.  Y.  Nuiui- 

TORK,  NlTKICE. 

ALLEVATURACCIA  [-tóu-ràt-tchiaj  ». 
f.  mauvaise  éducation,  f, 

ALLEVIAMONE  [-dgi6-ne],  ALi-f-VlA- 
ZIOME,  S.  f.  soulagement ,  m.  V.  Alleu- 
ceri)ie:<ti). 

ALLEVIAMENTO  [-mén-lo] (a.)  s.  m. 
soulagement ,  ni. 

ALLEVIARE  [-vià-re]  v.  a.  allegge- 
rire, alléger.  —,  per  cose  morali,  »ou- 
lager.  Alleviarsi,  v.  n.  per  partorire, 
accoucAer. 

Aî.LEVIATO,  —TA  [-vià-to]  p.  ad. 
soulagé,  ée. 

AI.LEVIATORE,  -TRICE  [-tó-rc]  s. 
consolateur,  trice. 

ALLE  VOLTE  [-vòl-te]  (a  )  av.  des 
fois  ;  quelquefois  ;  parfois. 

ALLEZZARE  [-Isà-rej  v.  a.  puer.  V. 
PizzAhEeLuzo. 

AJ.LI  [àl-li],  A  ti,  AI,  A'  (a.)  art.  m. 
pi.  aux.  m.  pi. 

Al. MANZA  [-liàn-tsa]  s.  f.  parenta- 
do, alliance  ;  parenté,  f. 

ALLIRBIMENTO  [ -nién-to  ]  s.  m. 
étonnement,  m.;  confusion,  t. 

ALLIRBIRE  [-bl-re]  v.  n.  irr.  impal- 
lidire per  cosa  che  ti  faccia  restar  con- 
fuso, blêmir:  pâlir;  être  étonné,  ée. 
—  Près,  allibbisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  pâlis,  tu  pâlis,  il  pâlit,  ils  pâlis- 
sent. 

ALLIBBITO,  -TA  [-bl-to]  (a.)  p.  ad. 
confus,  use  ;  su  rpris,  ise. 

ALLIBRAME.NTO  [-mén-to]  s.  m.  en- 
registrement, m. 

ALLIBRARE  [-brà-re]  v.  a.  scrivere, 
regi.-itrarL",  noter,  écrire  au  livre. 

ALLICCHIARSI  [-kiàr-si]  v.  r.  e  n. 
se  lisser.  V.  Lisciarsi. 

ALLICENZIARE  [-ichen-Uià-rt]  v.  a. 
renvoyer.  V.  Licenziare. 

ALLICERE  [-li-lche-re]  (a.  v.)  v.  n. 
nel  sol  infinitivo,  allécher  ;  concilier. 

ALl.IDEPE  [-li-de-re]  (a.  v  )  v.  a. 
irr.  frapper  contre.  —  Allide,  allise,  al- 
liso.i/  frappe,  il  frappa,  frappé  contre. 

Se  allide  in  qualche  scoglio-è  ben  ra- 
gione (Lor.  Med.  Poes.). 

ALLIETARE  [-tà-re]  v.  a.  far  lieto, 
contenter  :  réjouir. 

ALLIEVARSI  [-vàr-si]  v.  r.  venir  su 
crescendo,  croWre  ;  grandir.  —  Part, 
alo,  la,  grandi,  ie. 

ALLIEVO  [-liè-vo]  s.  m.  alunno,  èlice, 
m.  f.  ;  disciple,  m.;  écolier,  ière.  — , 
fanciullo  a  balia,  nourrisson,  m.  Par- 
lando di  bestie,  le  petit  d'une  bêle,  ni. 

ALLIFAX  [-Ra]  (a.)  s.  cil.  (Acadie) 
Halifax. 

ALI.IFICARE  [-cà-re]  v.  n.  prendre 
racine.  V.  Alleficare. 

ALLIGARE  [-gà-re]  (a.)  v.  a.  annexer; 
unir.  —  Part,  alo,  la,  annexé,  ée  ; 
uni ,  ie. 

ALLIGATA  [-gà-ta]  (a.)  ad.  f.  aggiunto 
di  lettera,  ;oin<e,  f.  — ,  per  inclusa,  in- 
cluse, {.  ...  fallo  sentire  il  contenuto 
dell'  alligata  lettera  (Galil.  Lett.). 

ALLIGNAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
^action  de  prendre  racine,  t. 

ALLIGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  senni 
ner;  (tìg.;  entrer. 


ALL 

V\TA  t'accieca  :  un  odio  in  lui  sap- 
poni,  che  allignar  non  può  (Alf .),  la  co- 
ifrr  '.'  ntxiQl'-'  :  tu  Mujipous  en  lui  une 
ko:'  .1  entrer  dont  toncaur. 

A  -TA  [-gnà-to]  (a.)  p. 

ad 

.]  (a.)  aT. 


><juelain;  tubilemeut  ; 
\\0  [-cón-lro]  (a.)  av.  en 


ali 
à  I 

A 

fo 

là-re],  ALUNDiaE,  V.  a. 
orii.i^.  ,....<.  ,  iiju*ter  ;  embellir.  —, 
V.  r.  *e  parer. 

ALLINDATO.  —TA  [-dik-to]  (a.)  ad. 
par' '       - 

A  K  [-tó-re]  8.  m.  ador- 

na'' .  polit  ;  pollueur,  m. 

A  1  o  [-mén-to]  (a.)  s,  ni. 

(n'i  tit,  m. 

Al  -iie-à-re]  (a.)  T.  a.  o/i- 

gufr.  — ,  S'-hiinire  in  linea  dritta  le  di- 
verse righe  de' soldati  in  fronte  di  bat- 
taglia, aligner  de»  soldats.  —  Fan.  a'.o, 
ta,  aligne,  ée. 

ALU.NGITATO,  —TA  [-gouà-to]  ad. 
babitiir.l.  ari.'.  V.  I.lsciîACCICTO. 

A  '  -di-re)  T.  a.  irr. 

foi  Hte:<erirsi.  — 

J'r-  isce,  iscono,  je 

fou  id,  ils  fondent. 

—  I  .\u. 

■'  1  lur,  .-ciiia-re]  T.  a.  lisser. 

■.  I.E. 

-SA[-n-*o)  (»•)  p.  ad.  dal 
i.E,  ammaccato,  meurtri,  ie. 
>  rollo  è  tatto  quanto  alliso 

'-sti-re]  T.  a.  ch*m*r- 

').VE  [  -tsió-ne  ]  s.  f. 
sdjci  Z'j  sLpi  .1  una  lettera  medesima,  al- 
litération, f. 

ALLIVELLARE  [-l^re]  v.  a.  niveler. 
V.  Livu.LABE.  —  Part,  ato,  ta.  mreté,ét. 

ALLIVELLAZIONE  [-isio-iie]  (a.)  s.  f. 
livellazione,  nivellement,  m. 

ALUVIDIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  li- 
vidité, f. 

■nbé,  livide;  bU- 
- 1,  isci,  isce,  i&- 
o:  l'I  vièmis,  il  bUmit, 

ih 

Al  -TA[-di-to](a.)p.ad. 

blemi,  le. 

ALLO  [ài-Io]  (a.)  art.  m.  sing.  terzo 
cas".  '7u,  m.  sing    romp.  della  prep.  a 

Ci' innanzi  la 

S  '  '  ta. 

'.Ilio  Santo 
.  1^    uiiiu    il    paradiso 

-l,,-l,,,,-i:o  1.    ni.    —CI 

Al  -A. 


a.)  a.  m. 
'  sot,  m. 
.'luccliidre 
■r.  —  l'art. 

iv[-ke-ri-a]  «.  f.  il  gl- 
'i, le*  tours  que  font  les 
i'I  )  ;  "8-  )  aiapideiza,  balour- 
diU,  r 

lòc-co]  s.  m.,  pi.  -CHI 
rno,  Atbou,  m.;  (Qg.) 
CIO. 
f-où-oe]  (a.)  a.  ni.  peg. 


i^irar  qualche  alloooone 


•taió-oc](a.}s.  f. 
'  »,  m. 


ALL 

ALLODIALE  [-dìà-le]  ad.  m.  f.  appar- 1 
tenente  all'  allodio,  allodial,  ale. 

ALLODIALlTÀf-làls.r.  allodialité.f.  ! 

ALI  ODIO  [-lò-di-o],  pi.  —DJ,  s.  m. 
Cosa  propria  e  lìbera,  franr-atleu,  m. 

ALLODOLA  [-lò-do-la]  s.  f.  uccelletto, 
alouette,  f.  —  cappeliau,  alouette 
huppn,  f.  ;  cochevis  m. 

ALLODOLETTA  [-let-U]  (a.)  s.  f.  dira. 
jtetite  alouette,  f. 

AU.OGA  [-lf>-ga]  (a.  T.)8.  f.  place,  f. 

Non  gli  alloga  un  po'  di  campanile , 
on  ne  lui  fait  pas  obtenir  utu  parois- 
se, un  bène  lice. 

ALLOGAGIONE  [-dgi^e]  B.  f.  l'appi- 
gionare, bail ,  m. 

ALLOGAMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m., 
ALLOCAZio;<E,  f.  bail  ,m.  -,  per  ma- 
trimonio, mariage,  m. 

ALLOGARE  [-^-re],  AU.rOGARB,  t.  a. 
porre  in  luogo,  piacer;  piacer  un  do- 
mestique chìez  q.  u.  —,  dare  ad  affitto, 
louer;  affermer.  Allogare  una  figlia, 
marier  une  fille. 

Avendo  la  figliuola  allogata....  deli- 
berò di  pib  non  dimorar  quivi  (Bocc). 

Allogar  danari,  piacer  de  Cargent  à 
intérêt. 

ALLOGATO,  —TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
placé,  ée. 

ALLOGATORE  [-tó-re]  8.  m.  qui  place. 

ALLOGGERU  [-dge-ri-a]  (a.)  s.  f. 
alloggio,  logement  ;  bail ,  m. 

ALLOGGIAMENTO  [-dgia-mcn-to]  8. 
m.  logement ,  m. 

ALLOGGIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m.  f. 
hôte,  m.;  hôtesse,  f. 

ALLOGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  e  n.  lo- 
ger; se  loger.  (Prov.)  Chi  tardi  arriva 
male  allo^ia,  celui  qui  arrive  tard  se 
loge  mal. 

ALLOGGUTO,  -TA  [-dgik-to]  (a.)  p. 
ad.  logé,  ée. 

ALLOGGUTORE,  — TRICE  [-tó-re]  s. 
aubergiste,  m.  f.  ;  homme  ou  femme 
qui  loge.  V.  Albergatore. 

ALLOGGIO  [-lòd-dgio]  (a.)  s.  m.  lo- 
gement, m.  ;  habitation,  f. 

ALLOGLIAMENTO  [-lia-raén-lo]  (a.) 
m.,  ALLOGLiATUHA,  f.  aggiogliamento  ; 
maiattia  grave  prodotta  dall' ajer  man- 
giato pane  di  se^a,  i  di  cui  granelli 
siano  stali  corrotti ,  feu  Saint-Antoi- 
ne .  feu  des  ardents,  m. 

.4LL0GUAT0,  —TA  [ -liàrto  ]  ad. 
p/*iri  (m.),  pleine  (f.)  d'ivraie.  — ,  stu- 
pido, stupide,  m.  f.;  hébété,  ée. 

ALLONGABESTO  [-raén-toj  (a.)  s.  m. 
allungamento,  allonge,  f.  ;  allonge- 
ment, m. 

ALLONGARK  [  -gà-re  ]  v.  a.  allon- 
ger. Y.  Alllmuare. 

ALLONTANAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
éloignement,  m. 

ALLONTANANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  éloignant;  qui  éloigne. 

ALLONTANANZA  [-nàn-lsa]  (a.)  s.  f. 
éloignement,  m. 

ALLONTANARE  [-nà-re]  v.  a.  e7oi- 
gner.  —  una  sedia  dal  tavolino,  éloi- 
gner une  chaiu  de  la  table. 

ALLONTANARSI  [-nàr-si]  v.  r.  s'é- 
loigner. 

Nò  dui  monte  Parnaso,  uè  dalle  Miue 
non  m' allontano  (Bocc.). 

ALLONTANATO,  —TA  [-nà-lo]  (a.) 
p.  ad   rli-ì.qne.  ée. 

MKNTO  [-mén-to]  (a.)  a. 
i:  nent,  in. 

i.K  [-pi4-re]  V.  a.  farad- 
dorwcjiUir  culi'  oppio,  endormir  atee 
topium. 

AIXOPPIATO,  —TA  [-pià-lo]  (a.)  p. 
ad.  endormi,  ie  avec  Fopìum. 

ALLOPPIO  [-lòp-pio]  a.  m.  opiitm,  m. 
V.  OPPIO. 

ALLORA  [-ló-ra]  av.  alors  ;  en  ce 
temp4-ld.  Da  allora  io  qua,  dès  lort;  de- 
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pili*  ce  temps-là.  —,  quando  che,  lors- 
que. Allora,  allora,  tout  récemment. 

ALLORA  [coir  o  lai^o]  s.  f.  sorte  de 
poire,  f. 

ALLORDARE  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  im- 
brature,  salir.  —  Part,  ato,  ta,  sali.  ie. 

ALLORINO  [-ri-no]  e.  m.  petit  lau- 
rier, m.  — ,  ad.  fatto  d'alloro,  de  lau- 
rier ;  de  petit  laurier.  V.  LAintiNO. 

ALLORO  [-lò-ro]  s.  m.  albero  sempre 
verde,  laurier,  m. 

Né  per  nuova  figura  il  primo  alloro 

Seppi  lassar  (Petr.). 

—  spinoso,  houx,  m.  V.  Agrifolio. 

ALLO  SCURO  [-scoù-ro]  (a.)  av.  sajis 
lumière. 

ALLOTTA  [-lòt-ta]  av.  alors.  V.  Al- 
lora. 

ALLUCIARE  [-lou-tchia-re]  v.  a.  at- 
tentamente guardare,  rtgarder;  fixer 
les  yeux  attentivement  sur.  —  Paii. 
ato,  ta,  regardé,  ée. 

ALLCCIGNOLAME.NTO  [  -lou-tthi- 
gno-la-mén-to  ]  (a.)  s.  m.  l'action  de 
tordre  ;  torsion,  f. 

ALLUCIGNOLARE  [  -lou-tchi^no- 
là-re]  T.  a.  aggiustare  a  guisa  dì  Fuci- 
gnolo,  tordre.  —  l'art,  aio,  (ortfu. 

ALLUCINARE  [-lou-tchi-nà-re]  (a.) 
v.  a.  éblouir,  offusquer  la  raison. 

ALLUCINARSI  [-lou-tchi-nàr-si]  v.  r. 
s'avetigler.  —,  abbagliarsi,  prendre  le 
change. 

ALLUCINATO.  —TA  [ -lon-tchi-nà- 
to]  (a.)  p.  ad.  aveuglé,  ée  ;  ébloui,  ie; 
(med.)  halluciné ,  ée. 

ALLUCINATORE,  -TRICE  [  -lou- 
tclii-na-tó-re]  (a.)  c*fui  (m),  celle  {{.) 
qui  se  trompe  :  trompeur,  euse. 

ALLUCINAZIONE  [-lou-lchi-na-tòió- 
ne]  (a.)  s.  f.  éblouissement.  m.  ;  nie- 
prise,  f.;  (med.)  hallucination,  (. 

AIXUDA  [-lòu-da]  s.  f.  cuoio  sottile, 
basane,  f. 

ALLUDELLO  [-lou-dèl-lo]  (a.)  s.  m. 
basane,  f.  ;  sac,  m. 

ALLUDENTE  [-lou-dèn-te]  ad.  m.  f. 
qui  fait  allusion. 

ALLUDERE  [-loh-de-re]  v.  n.  irr. 
faire  allusion  à  q.  ch.  —  Prêt,  allusi, 
use,  userò,  je  fis,  il  fit,  Us  firent  allu- 
sion. —  Prêt,  uso,  sa,  fait  allusion. 

ALLUMARE  [-lou-mà-re]  v.  a.  allu- 
mer. — ,  per  dar  luce,  éclairer.  — ,  (Ug.) 
allumare  un  pezzo  d'artiglieria,  mettre 
le  feu  n  une  pièce  d'artiilerir. 

ALLUMATO,  —TA  [-lou-mà-ló]  (a.) 
p.  ad.  allumé,  ée. 

ALLUMATORE  [-lou-ma-tó-re]  s.  m. 
celui  qui  allume,  m. 

ALLUME  [-lotune]  s.  m.  spezie  di 
miniera,  alun,  m. 

ALLUMINAMENTO  [-lou-mi-na-mén- 
to]  s.  ro.  iZ/uminadon,  f.   V.  Illuiii- 

I«AIIE!«TO. 

AIXUMINARE  [-lou-mi-nà-re]  v.  a. 
illuminer  ;  éclairer.  —,  accendere, 
allumer  ;  enflammer.  —,  faire  la  mi- 
niature. V.  MiMiARE.  —,  dar  lume  ai 
(«nni  da  tignersi,  a{un«r.  —,  v.  n.  ar- 
dere, y*/fr  de  la  lumière  ;  brûler. 

ALLUMINARE  [-lou-iui-nà-re]  s.  m. 
lumi>r«,  r.  F.  LcME,  I.iiiimaue. 

ALLUMIN.\TO,  -TA  [-lou-nii-ni-to] 
(a.)  p.  ad.  i7iumin«,  ée. 

ALLUMINATORE,  -  TRICE  [-loo-mi- 
naHó-re]  s.  celui  {m.),  celle  (f.)  qui 
éclaire.  V.  Illi  mikatore. 

ALLUMINATURA  [ -lou-mi-na-loii- 
ra]  s.  r  itiiit  '  il  far  bollire  il  drappo 
neir;i  l'je,  m. 

A!  I  1.  ,-lou-mi-na-tsió- 

ne]  8.  :  j  ion,  f.  F.  Illumi.-ia- 

tlOilK. 

ALLUMINOSETTO ,   -TA   (-lou-mJ- 
no-sél-to]  ad.  légèrement  aluné,  et. 
1     ALLUMINOSO,  -SA  [-lou-mi-n6-«>] 
,  ad.  oiiMiiifMiur,  tute  ;  qui  tst  rf'ajim. 
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ALLUNGARE  (-louii-aà-re)  ».  a.  al- 
longer. —  il  cullo,  un  tllo  d'oro,  alton- 
gir,  ttndrt  le  cou  ;  aliotigir ,  iltndre 
Mn  ^l  d'or. 

Sun  fuggii'  io  |>«r  ullungBr  lu  vila 
(Pelr.). 

—  ,(fl^.) douhUr;  allonger.  —  il  db»- 
•o,  il  diKCorso,  doubler  le  [tat;  allon- 
ger te  ditcours.  Allungare  liquori,  cou- 
per. 

ALLUNGARSI  f -loun-«àr-si  )  r.  r. 
i'allonger;  l'rlendre.  S'  utlun^  In  ter- 
ra, i7  t  eleud  )iar  terre.  —,  s  éloigner. 
V.  Alu):«tamaksi,  Dilimìahm.  iMci.) 
Kar  alluiigaro  il  rullo,  far  aspettare 
altrui  il  mangiar,  tenir  ,^ìl  fìht. 

Vo' come  s' alluni;. 1 

allln<;asii.i.aìo 
bal  s.  f.  (ttg.  grani  . 
Une  iyllnbe. 

ALl.L'NOATIVO,  —VA  [-lottn-ga-tl- 
To]  ad.  qui  allonge. 

ALLUNGATO,  -TA  [-loun-g^-'o]  P- 
ad.  allongé  ;  prolongé,  ée. 

ALI.USGATOKE,  -TRICE  [-loun-ga- 
tó-rej  s.  qui  allonge. 

ALLUNGATURA  [-loun-ga-toù-ra]  s. 
f.  prolongement,  m 

ALLUPARE  [-lou-pà-re]  t.  ti,  être 
affamé  comme  un  loup. 

ALLUPATO,  —TA  [-lou-pà-to]  p.  nd. 
allouvi,  ie :  qui  a  utie  faitti  de  loup. 
CaTallo  allupalo,  c/ie(-a<  mordu  fuir  un 
loup. 

AI.LUSINGARE  [-lou-f^ln-gk-re]  v.  a. 
flatter.  V.  I.isi?icare. 

Al.l.USIONCEI.LA  |  -lou-sion-tchM- 
la]  (a.)  s.  r.  dim.  légère  nduiion,  f. 

ALLUSIONE  [-lou-sió-iiej  8.  f.  allu- 
lion,  I. 

ALLUSIVO,  —VA  [-lou-8l*TO]  ad.  qui 
fait  allution. 

ALLUSO,  -SA [-loUsol (a.) p.  ad.  dal 
V.  ALLiDEiiF.,  qui  a  fait  allution. 

ALI.UVIAKE  [-lou-vià-re]  (a.)  v.  a. 
allagare,  uiondtr.  —Part. aio, la,  inon- 
dé,  ée 

ALLUVIONE  [-lou-vió-ne]  s.  f.  ac- 
creeciinenio  che  fa  il  fiume  aile  ripe , 
a{2urton.  f. 

ALMA  [àl-mal  s.  f.  (poel.)  àme,  f. 
Aima  volgar  (Alf.).  F.  Anima. 

ALMA(iESTO  [-dgè-sio]  s.  m.  libro 
di  osservazioni  asirononiiclie,  Àlma- 
geete,  ni. 

ALMANACCARE  [-cà-re]  v.  n.  (■%.) 
far  disegni  in  aria,  faire  des  almu- 
nachs  ;  jaire  des  châteaux  en  Espa- 
gne. —  Pari,  alo,  fait  de»  almanaclu. 

AI.MANACCHISTA  [-ki-siaj  (a.)  8.  m. 
rédacteur  d'nlmanarhe,  m. 

ALMANACCO  [-nàc-co]  r.  m.  efeme- 
ride,  almmiarh;  calendrier,  m. 

ALMANCO  [-tnfcn-co]  cong.  almeno, 
du  moins;  au  moita. 

ALMANDINA  (-dl-na]  (a.)  ».  f.  alar- 
bandina,  pitrre  précieuse  rougê;  ala- 
mandine.  f. 

ALME.NO  [-mé-nol  (a.)  cong.  au 
momj;  du  moins;  tout  nu  moi»i». 

Per  aver  posa  almeno  inflno  all'  alba 
(Peir.). 

ALMIRANTE[-ràn-tc](a.)  s.m.  ammi- 
raglio, amimi,  m.;  commandant  géné- 
ral li'unr  flotte;  princi)>al  vaisseau 
dune  flotte;  vaisseau  amirai ,  m. 

ALMISSA  [-mis-sa]  s.  f.  cit.  di  Dal- 
mazia, Almisse. 

ALMO,  —MA  [àl-nio]  ad.  (poet.)  ea;- 
cellent,  ente:  titblime,  m.  f. 

Ch'ei  fii  oeU'alma  Roma  e  di  auo 
'nip«ro 


•■•Ito  I 


■et 

I  li  iiir.  —,  (Il  MI  11111,  iHiiii.  iirnu,  Delle. 

Almo  sol,  quella  fronde  cb'io  aolo 
amo 

Tu  prima  amasti  (Pctr.). 

L' alma  luce  del  aole,  It  toleil,  l'aêtre 
qui  anime  la  nature. 

....  poco  era  rimota 

L'alma  luca  del  sol  dall' Oceano  (Tass. 
Ger.). 

— ,  per  animo,  a.  m,  courage,  m. 

Se  volea  la  ballaglia 

A  corpo  a  corpo  con  almo  virile 
(L.  Pule.  Morg). 

ALMUCANDARO  [-mou-can-dà-ro]  s. 
m.  (asti.)  cerchi  paralleli  all'  oriszon- 
le,  atmicantarat  ;  almucantarat,  ni. 

ALNO  [M-nu]  s.  m.  aune ,  m,  V.  Ox- 

TASO. 

ALOE  [-lo-è]  8.  m.  erba  amara.  a/o««, 
m.  albero  dell'Indie,  aloès;  du  boit  d'a- 
loès. 

ALOETICO,  -CA  [-è-li-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-ichi,  -kej  ad.  che  a  dell'  aloè, 
aloéliqui,  m.  f. 

ALONE  [-ló-ne]  s.  m.  halo,  m.  ghir- 
landa di  lume  non  suo  attorno  al  sole, 
alla  luna,  o  a' pianeti,  parhélie ,  m.; 
courofin*,  f. 

ALOPECIA  [-pe-tchl-a],  Alopezia,  b.  f. 
lì^na,  malattìa  che  fa  cadere  i  peli,  alo- 
pecie ;  pelade,  f. 

ALOllE  [-ló-re]  8.  m.  odeur,  f.  Y.  0- 

bORE. 

ALOSA  [-ló-sa]  a.  f.  pesce,  alott,  f. 
V.  Lacci  A. 

ALOSCIA  [-16-chia]  8.  f.  bevanda  fat- 
ta d' acaua,  mele  e  spezie,  «or(e  de  bois- 
son ou  hreuvage,  hydromel ,  m. 

ALPE  [àl-pe],  pi.  —P\,  8.  r.  nionia- 
gne  che  circoscrivono  l' Italia  al  norde, 
Alpet,  f.  pi. 

Udrallo  il  bel  paese 

Ch'  Apennin  parte,  il  mar  circonda  e 
l'Alpe  (Pelr.). 

ALPESTRE  [-pè-Btre]  (a.)  ad.  m.  f. 
A  Ipet. 

ALPESTRE  [-pè-sire],  alpestro  , 
—TUA ,  ad.  a  guisa  dell'  Alpi,  jiierreux, 
tute;  rude  ;  sauvage;  alpestre,  ni.  f. 

ALPIGIANO,  — NA  [-dgi&-no]  ad.  e  s. 
habitant,  ante  det Alpet. 

ALPIGNO,  -GNA  [-pi-gno]  (a.)  ad. 
d'Alpe,  des  Alpes. 

ALPINO,  -NA  [-pl-no]  (a.)  ad.  d'Al- 
pe, des  A  Ipe». 

Sembra  fra  due  montagne  un  Tento 
alpino  (ArioNl.  Fur.). 

AL  PIÙ  [-pioti]  (a.)  av.  au  plut;  tout 
au  plus. 

ALQUA.fTl,  -TË  [-con&n-ti]  (a.)  pr. 
pi.  quelques-uns,  quelques-unes. 

Ma  d' alquante  airò  eh'  in  sulla  cima 

Son  di  vera  onestale...  (Pelr.  \  Mai» 
je  parlerai  de  quelques-unes  qui  tont 
la  fleur  des  honnêtes  femmes. 

ALQUANTO,  —TA  (-couàn-to)  ad. 
quelque,  m.  t.;  quelqu'uiì,  m.;  quel- 
au'une,  f.  ;  un  peu  de  ;  un  certain  nom- 
are,  m. 

ALQUANTO  [-couàn-to]  av.  un  poco, 
un  peti.  Divertiamoci  alquanto,  amu 
sons-nous  un  oeu,  un  instant. 

Ella  uscita  aella  camera ,  e  stata  al 
quanio.iornòdeniro  pianppndo  (Bocc). 

ALQUANTUNO,  -NA  [-couan-  toh  no] 
pron.  quelqu'un;  un:  un  tei,  va.; quel- 
qu'une :  ufie  ;  une  telle,  f. 

ALSAZIA  (-sà-tsi-a](a.)  s.  f.  pror.  d» 
Francia,  Alsace,  f. 

ALSt  [-si],  AL  si,  part,  affirmativa, 
altresì ,  aussi. 

ALSO,  —sa  [%I-so1  (a.  T.)  ad.  e  p. 
p.  di  Algere,  geli;  glacé,  ee. 

AL  SO  t-Boù],  all'  iiiso  (a.  t.)  a?.  »n 
haut. 


],  8.  m.  un  leguo 
iiii'ii  per  differenti  usi. 


ALT 

ALTALENA  [-lé-iiaj  8.  f.  certo  giuoco 
che  fallilo  i  fanciulli,  bekkmçoirt ,  Itat- 
cule,  (. 

ALTAI I  "^  '"F  'i-re]»,  n.  giuocare 
air  aliali 

ALT.M 
bili..i'.- 
bui  ..:■    I 

Ali  \MI.N  I  K  [-incii-U;]  av.  con  altez- 
za, hautement,  en  haut;  profotidi- 
ment  ;  à  haute  coix. 

lA  prima  vnce  che  volò  passando, 

Kirium  fion  habent  alianientc  disse 
(Dani.  Pury.),  ....  dit  à  haute  roix. 

ALTANA  |-là-na]  k  f.  loggia  aperta 
sopra  r  edillcio  belvédère,  m. 

ALTANTO[-lan-loJ av.  autant.  K.  AL- 

TRKTTASTO. 

ALTA  PRESSIONE  [-8ló-ne]  (a.  v.)  s. 
f.  haute  pression,  f. 

ALTARE  l-ià-re]  8.  ro.  aufft,  ni.  ai- 
tar maggiore,  ma<<re-att<e<,  m.  scoprir 
gli  altari,  trahir  le  secret. 

ALTARELLO  [-rèi-lojs.  m.  dim.  pe- 
tit autel,  m 

ALTARINO  [-rl-no]  (a.)  a.  m.  dim. 
petit  autel,  ni. 

ALTAVKLA  [-vé-la]  s.  m.  fisi.  nai. 
pesce  di  mare,  cartilaginoso,  simile  alla 
pastinaca,  espèce  de  pastenague,  f. 

AI.TAZZOSO,  —SA  [-Isó-so]  ad.  hau- 
tain, aine.  V.  Altiero. 

ALTEA  [-lè-a]  8.  f.  bismalva,  giui- 
maure,  f. 

ALTE  ALPI  f?!'-'"i  '"  >  =  r.  pi.  Hou- 
tes-Alpes,  {.  pi  .  fìastei-Al- 

pes  (deparlenic; 

ALTEGGIAllbi  ugiii-ii|  va.)  v.  n.«re 
fier,  fière. 

ALTEMBERGA  f-bèr-ga]  (a.)a  cit.  di 
Germania,  Altenherg. 

Al.TF.MItlUGO  [  boijr-gol(a.)».  prov. 
di  Gcrniana,  Allenbourq. 

ALTERABILE  [-rà-bi-iel  ad.  m.  f.  al- 
térable, III.  f. 

ALTKIIABII.IT.'^  [-là]  (a.)  s.  t.  dispo- 
sition â  »  altérer. 

ALTERAMENTE  [-mën  le]  av.  fière- 
ment. V.  Altierameste. 

ALTERANTE  [-ràn-ie]  ad.  m.  f.  (med.) 
quialtere.  V  Alterativo. 

ALTERARE  [-rà-re]  r.  a.  altérer; 
changer;  corrompre. 

ALTERARSI  [-ràr-si]  v.  r.  commuo- 
versi, adirarsi,  s'émouvoir;  te  mettre 
en  colère:  se  troubler. 

ALTERATAMENTE  [-mén  te]  av.  en 
colère  ;  avec  furie. 

ALTERATISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-altéré,  ée. 

ALTEHATIVO,  —VA  [-ti  -vo]  ad.  qui 
altère:  qui  peut  altérer,  troubler. 

ALTERATO,  -TA  [-rà-to]'p.  ad.  al- 
téré, irrité:  fdché ,  ée. 

ALTEHAZIONCELLA  r-tsion-f  hM-la] 
(a.)  s   f.  dim.  petite  altération,  f. 

ALTERAZIONE  [-tsió-nc],  ALTERABI- 
LITÀ, 8.  f,  ALTEnAMEMio,  m.  nltéra- 
tion   {.;  cluingement,  m. 

Lidero  è  qui  da  ogni  alterazione 
(Dam.  Purg.). 

ALTERCAMENTO  [-mén-to]  (a  ;  s. 
m.  altercation,  f. 

AI.TEKCA.NTE  [-càn-te]  fa.)  ad.  m.  f. 
qui  dispute  ;  qui  se  querelle. 

ALTERCARE  [-cà-re]  V.  n.  disputer, 
te  quereller.  — Pari,  alo,  ta,  querellé,  é*. 

ALTERCAZIONE  [-tsio-ne]  8.  f.  con- 
tesa, altercation;  contestation;  dit 
pute.  f. 

ALTERELLO,  -LA  [-rèl-lo]  (a.)  ad 
dim.  tant  toit  peu  haut,  haute. 

ALTEREZZA  [-ré-tsa],  altirrezza, 
a.  f.  superbia,  fierli;  arrogance,  f.j 
orgueil,  m. 

ALTERIGIA  [-rl-dgia]  (a.)  a.  f.  alt»« 
rezza,  fierté,  t. 


ALT 

I    Perugini  per  la  loro   aitenifia... 
(M.  Vili.) 

Af.TPnNAMFMF  ^-m.-'n-te]  »r.  a  vi- 
ci-: ir  à  tour. 
■'•1    (».)   8. 
m                                        :iiututl,m. 
i-iii-rej  V.  a.  operare 
a                        rner:  agtr  altemaliv»- 
vi  ■                       -  à   tour. 

'a]  s.  r.  la  scelta 
iri  'ire,  f. 

....■  .1.  [-mén-le]  (a.) 

a\  lente,  a  Ticenda,  a/{»r- 

nn  ur  a  tour;  l'un  après 

Ir. 

A  [-tl-ra]   (a.)    s.   f. 
Se.  .se,  alternative,  f. 

A  ^  \MENTE  [-nién-le]  av. 

al 

\  .  0,  -VA  [-ll-Tol  ad.  o/- 

tff 

.  —TA  [-nk-to]  p.  ad. 
fo'  mtnt ;  alternatif,  ire: 

dlt-rne.  tt. 

Ar(Hi;giare  soavi   note  «ìtemaie  col 
cani..     \\\>.    mnrer  li'   la  harpe  et 
eh' 

■]  8.  f.  re- 
*>  j;i.  f.  cam- 

bi.: !ie  combinazioni 

di  .ic,  changement, 

m.,  ...........  .,c.  . 

Al.TF,K.NO,  -N  \  [tèr-no]  ad.  fait  al- 
ternativement :  alternatif,  ire;  (gconi.) 
alterne,  m.  f.  .^nf.'oli  altv.ni,  anglet 
alternes,  .\ngoli  inliTni  formali  da 
BP!!  lirp'a  che  taglia  due  parallele  ; 
ine,  feuilles  alteruex. 

;A    [-lè-ro],     ALTEROSO, 

i,    lìH-'.  V  Altieiso. 
•  \  '  -  ■]    {&.)  ad. 

dii  h'iul.  — , 

ali.: 

ALfL^ZA  [-tet-lsa]  s.  1".  hauteur; 
ilivation,  f. 

Ch'  io  perdei  la  speranza  dell'  altezza 
(Dant.  Inf). 

—,  ma^animìtà.  grandeur  d'âme  ; 
nobleue,t.  Aìter'^  '*•  ^"-ì.  ■'■■■■rtion 
de  sentiments.  .r,f. 

Salili    all'  al:.  e), 

montetà  la  ha  : 

1,'altezza  del!ii  _no, 

la  hntit'tir  dr  li  in- 

deu  ,  lit..i.v  (I  :il.-uiii  prin- 

ci)  —,  parlandosi  del  Gran 

Tu!  •  ".t. 

Al.  UCCIO,        '      ■  ì.io],  ALTE- 

HELLO,  — LA,  il  leratndal 

Tino,  çtii  a  onf  !  l'I. 

AI.TlCHIOMA.NTE  i-kio-raàn-te]  ad. 
m.  t.  qui  a  le*  rheveux  hérissés  tur  la 


mi, 
■     ......v. -..»....  .....li.alo, 

or'  "/T"- 

\  ).   —TA  [-noU-to]  ad. 

Çt;:  ' '-rites. 

\  ad.  m.  f. 

di  'if  ra   en 


rro- 
.>nt; 

r\A  [-lié-ro]  ad.  su- 

r:  htiulttiri,   aine;  or- 
•iia  fiarte) 
I.  .  m.  f. 

».  n.  iDd- 

;  ad.  m.  r. 
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misurar  le  atteste,  h}/psométrie  ;  a/(i- 
métrie,  f. 

ALTINO  [-tl-no]  (a.)  s.  m.  lago  di 
Tartaria,  Altin. 

AI.TU'OSSENTE  [-sèn  -  te]  (a.)  ad. 
m.  f..trèt-puissant,  ante. 

ALTIRE  [-ti-re]  v.  a.  e  n.  irr.  mon- 
tar. V.  Salire. 

ALTISONANTE  [-nàn-te]  ad.  m.  f.  alti- 
sono, retentissant  ;  éclatant,  onte.  V. 

SO!<ORO. 

ALTISSIMO  ,  —MA  [-lis-si-mo]  sup. 
d'ALTO,  très -haut,  haute.  —,  Dio, 
Dieu,  le  Très- Haut. 

ALTITONANTE  [-nàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  tonne  d'en  haut  ;  (mitol.)  Jupiter. 
—,  (flg.)  hautain,  aine. 

ALTITLDINE  [-loh-di-ne]  (a.)  s.  f. 
hauteur,  f. 

ALTIVOLANTE  [làn-te]  ad.  m.  f.  qui 
tôle  très-haut. 

ALTO  [àl-ioj  s.  m.  haut,  va. 

Nel  più  alto  della  casa  (Bocc.),  au 
plus  haut  de  la  maison.  V.  Altezza. 

Per  allo  mare,  in  alto  mare,  en  hauti, 
en  pleine  mer. 

Fa  entrar  nelP  allo  e  abbandonare  il 
lido  (Ariosi.  Fur). 

ALTO,  —TA  [ftl-to]  ad.  haut,  haute; 
élevé,  r>. 

Venimmo  al  pie  d'un  nobile  castello 

Sette  volte  cerchiaio  d' alte  mura 
(Dant.  Inf.). 

(  Meur.  )  Alla  ora,  tard.  Dire  alte 
cose,  extraraguer. 

— .  grand ,  grande.  Alta  bellezza  , 
grande  beauté.  — ,  profondo,  profond, 
onde. 

Ia>  gitiò  ginso  in  qnell'  alto  barrato 
(Dani.  Inf). 

Alto  .^uniio,  allo  dolore,  profond 
sommeil:  profond  chagrin.  Ad  alta 
voce,  à  haute  voix.  -,  diHU-ile,  peri- 
coloso, difficile,  m.  t.  ;  daftgereux, 
euse. 

Entrai  per  lo  cammino  alto  e  lilvc- 
slro  (Dant.  Inf.). 

—,  orgoglioso,  hautain,  aine. 

Tenere,  aver,  andar  la  testa  alta,  ttrt 
fier. 

Tal  signoreggia  e  va  colla  tesu  alia 
(Dant.  /*tir.). 

Parlar  alto,  parler  hautement,  impé- 
rieusement. — ,  large.  Y.  LARGO. 

ALTO  [àl-io]  av.  altamente,  haut;  en 
haut. 

Quai  suon  potria  mai  s^lir  lanl'  aliu? 
l'Peir.)  Fare  allo,  feiiiiarsi,  s'arrêter. 
Far  allo  e  basso,  ciuò  a  suo  modo,  faire 
à  son  gré:  'mil.}  allo  :  halte  ! 

ALTO-LÀ:  l-li]  (a.)  av.  grido  di 
guerra,  halte-là! 

ALTOML(.GHIANTK[-M0Mg-|,'klàn-te] 
ad.  m.  f.  qui  mugit  fort. 

ALTONA  [-Iona]  (a.)  s.  f.  cil,  di 
Danimarca,  Altana. 

ALTORK  [-lòri]  (a.)  cit.  di  Svizzera, 
Altorf 

ALTORIARE  [-rià-re]  v.  a.  aider.  Y. 

AltTARK. 

ALTORNO  [-uir-no]  prep.  e  av.  •«- 
tour.  V.  iMor.so. 

ALTOSPLMANTE  r-s|>«ii-niiin-lP)(a.)  , 
ad.  m  f  jui  s'ett'if  enérumant  ;bouÙ-  \ 
t  ■  .  ante.  ] 

-iiicn-tej,    ALTKI- 

Ml   ■ :  ■    U. 

Al.ilLi.si  ,-.m;  uv.  aussi;de  mime;  ' 
parrillrmeut.  ( 

Al  rui  1  I  \i.K  i-i.i-1,0  ad.  simile  af- 
f  nllt.  —,  per 

,.,,;  .....i.      lA  i-tàn-to1    ad. 
I 

Nuno....   alireitanlo  ((Knc.),  fd 
•it  Autant. 

r.l  [M-tri)  pron.  alir'aomo,  al- 
..  . ,  '  ..Tuua,  aw<r«.  i 


ALT 
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Né  TOI,  ne  aiiri  mi  potrà  dire,  ec,  «( 
vous,  m  d'autre,  etc. 

—,  in  ceni  esempj,  altri  può  parere 
anche  caso  obliquo,  auctin.  Ad  altri  non 
restava  a  dire,  a  aucun  autre...  —,  per 
indicare  un  individuo,  un  uomo,  on 
Pon.  ' 

Come  quando  altri  dice  nero,  ec., 
comme  ^uand  on  dit  luyir,  etc. 

E  dolce  il  pianto  più  ch'altri  non 
crede  (Petr.),  hs  pleurs  sont  plus  doux 
.ou'on  ne  croit.  Altri ....  aliri,  les  uns  ... 
les  autres. 

Altri  fa  remi  ed    altri  volge   sarte 

ÌDant.  luf.),  les  uns  font  des  rames  et 
es  autre*  tournent  des  cordes. 

— ,  nelle  frasi  negative  per  per- 
sonne. 

Né  io  né  altri  dirà  mai  con  ragione 
che...,  ni  mot  ni  pertonrierw  dira  aree 
raùon  que... 

ALTRICE  [-tri-tche]  (a.)  s.  f.  nu- 
trice, che  alimenta,  che  prodaoe,  nour- 
rice ;  celle  qui  produit,  f. 

Tua  patria  essere  io  so  di  canni  at- 
trice (Adim.  Aless.  Pind.). 

ALTKi  CHE  [-kej  (a.)  pron.  que,  per- 
sonne autre  que.  Egli  non  ama  altri  die 
te,  il  n'aimequt  toi.  —  av.  ^ue  ;  excepté; 
si  ce  n'est;  hors;  hormis.  Chi  m'in- 
ganna altri  che  lu?  qui  me  trompe ,  si 
ce  nett  toi? 

ALTRIERI  [^trié-^rl]  av.  ieri  l' altro, 
avant-hier. 

ALTRIMENTI  [-mén-tl]  av.  otttre 
Dwnt.  Y.  Altraiib:ite. 

ALTRO,  -TRA  [àl-lTO]  ad.  diverso. 
autre,  m.  f.;  un  autre,  m.;  une  autre, 
f.;  différent,  ente. 

Quand'era  in  parte  altr'uom  da  quel 
ch'  i'  sono  (  Petr.  ),  Altra  cosa,  autn» 
chose. 

Tra  tutu  l'altro  ch'io  t'ho  dimostralo 
(Dani.  Inf). 

Per  altro,  au  reste;  du  reste;  d'atl 
leurs.  Dairallro  canto,  de  l'autre  cète; 
du  coté  opposé.  —,  rimanente,  restr, 
s.  m. 

Sopra  gli  omeri  avea  sol  due  gran- 
d'ali 

Di  color  molle,  tulio  l'altro  ignudo 
(Petr.),  ....tout  le  reste  (du corpt) était 
nu. 

ALTRO  [àl-tro](a.)  av.  ben  altro,  bien 
autre  chose.  Altro  che  parole, c>«f  bien 
autre  chose  que  des  mots. 

ALTRO  CHE  [àl-iro-ke]  (a.)  av.  se  non, 
fuorché,  excepté;  hors;  normts;  que. 
Non  fa  altro  che  cantare,  it  ne  fait  que 
chanter. 

0  Lisal)etta,  tu  non  mi  fai  altro  che 
chiamare  (Bote).  —,  tulfallro,  toute 
autre  chose. 

ALTRONDE  [-trón-de]  av.  in  altro 
luogo,  ailleurs.  D'altronde,  da  altro 
liiogi),  d'ailleurs  ;  d'un  nutre  endroit  ; 
dune  autre  part.  —,  da  altro  principio, 
d'ailtiur*. —,  per  altrove,  ai(/e«r«, 
autre  vari. 

ALTROTALE  [-ta-le]  ad.  m.  f.  altret- 
tale, tout  d  fait  semblable,  m.  f. 

ALTROVE  [-irò-ve]  av.  a»V/eurt.  -, 
d'altronde,  d'ailleurs.  Y.  ALTnu!4i>e. 

AI.TKLI  l-troii-i]  pron.  altro,  autrv. 
— ,  altri  uomini,  aatrui  ;  les  lutre* 
hommes. 

Che  mena  drillo  altrui  per  ogni  caiha 
(Dani.  Inf). 

Hai  tu  detu»  mal  d'altrui?  CBocc.) 
(ij-'M  mot  parte  </'<••<'•••"  ./»•  .n.».-»» '> 
(Altiii  I  senza  lu  i  ^s- 

(tettivo.    Le  altni 


don 
ALI 


r  (  .  '  Y  a  (>n  m* 
le  qu«. 
.  AmUmiT;  éU- 


Ì2 
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94itu)n;ptttte  hauteur,  f.  (Fift.)  Per- 
sona (li  (p-ande  altura,  homme  atmpor- 
laitce. 

ALL'HA  [-loù-nia]  s.  m.  alun,  m.  V. 
Allume. 

ALUNNA  [-Idiin-nal  a.  f.  éiiv*.  f. 

ALl'NNO  [-loiin-no]  a.  ni.  éUve;  dis- 
ciple- nourriuon,  m. 

ALVANU  [-và-nu]  a.  m.  albero 
(Saniiaz.  ),  eorle  d'arbre. 

ALVËAHË  1-veà-re],  alveario,  b.  m. 
ruche,  (. 

ALVEI»  [iil-ve-o]  s.  m.  ruche,  f.  V. 
Alvi.aki.  —,  il  lettu  d'  un  tluuie,  /i( 
dune  ni  iVrc,   in. 

ALVI  '  i-re]  (a.)  ad.  ni.  f. 

gui  a;  I  ruche. 

MA\'  ^'i]».  m.  Aim.  petite 

ruche,  l.  AIvihjIì  du'  denti,  alvéoles  des 
dents,  f.  pi. 

ALVEKGXA  [-tòr-gna]  (a.)  8.  f.  prov. 
di  Francia,  Aurergne,  f. 

ALVINO,  — NA  [-vi-no]  ad.  du  ventre. 

ALVO  [àl-To]  8.  ra.  bat-tentre,  m. 
F.  Vemtre. 

ALZAIA  [-tsà-ia]  s.  f.  fune  per  tirare 
i  navicelli,  câble ,  m. 

AI.ZAIO  [-t»à-io)  (a.),  pi.  — ZAJ,  s. 
m.  haleur,  m.,  chi  tira  la  fune  de'  na- 
vicelli. V.  Bardotto. 

ALZAMENTO  (-tsa  - nién-to]  s.  m., 
ALZATi'iu,  f.  élévation,  f.;  exhausse- 
ment, III. 

ALZAIIE  [-tsà-re]  v.  a.  lever;  hausser. 

Che  può  la  sag^a  evaloro.sa  donna 

Sovra  conine  e  scettri  alzar  la  gonna 
(Tass.  C»er.).  —,  (lig.)  exalter;  louer 
avec  excès.  — ,  alzar  la  voce,  élever  la 
voix.  —  i  panni,  trousser,  retrousser 
la  robe.  —  il  gomito,  hotre  beaucoup; 
lever  le  coude.  —  il  tacco,  se  sauver; 
tourner  les  talons,  —  le  corna,  s'enor- 
gueillir, e  parlandosi  di  ribelli,  se  ré- 
volter; lever  l'étendard  de  la  révolte. 
Alzarsi,  se  lever.  —  da  tavola,  se  lever 
de  table. 

ALZATA  [-Uà-ta],  alzatlra  (a.) 
8.  f.  élévation,  (.;  exhaussement,  m. 

ALZATO,  —TA  [-Isà-lo]  (a.)  p.  ad. 
levé,  ée. 

AMABILE  [-mà-bi-le]  ad.  ra.  f.  aimct- 
ble,  m.  f.;  doux,  douce;  affable,  m.  f. 
parlandosi  di  bevande,  agréable,  m.  f.; 
exquis,  ise;  excellent,  ente. 

AMABILISSIMO  ,  —MA  [-lÌ9-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-aimable,  m.  f. 

AMABILITÀ  [-là]  s.  f.  amabilité,  t.; 
charme:  ngrèmeni,  m.;  douceur,  t. 

AMABILMENTE  [-mcn-le],  amabi- 
LEMKJiTE,  av.  avec  amabilité;  affec- 
tueusement; tendrement. 

AMACA  [-nii-ca]  s.  f.  letto  pensile 
de'  Brasiliani,  hamac,  m. 

A  MACCA  [-màc-ca]  (a.)  av.  pour 
rien:  sans  rien  payer. 

AMADORE  [-do-re]  s.  m.  amant; 
amoureux;  amateur,  m. 

AMADRIADE  [-drt-a-de]  s.  f.  (mitol.) 
ninfa  abitatrice  degli  arboreti,  hama- 
dryade ,  f. 

AMALFI  [-màl-n]  (a.)  8.  cit.  d'Italia, 
Amalfi. 

AMALGAMA  [-màl-ga-ma]  s.  tn.  ira- 
pa.stamenlo  du'  metalli  con  argento 
vivo,  amalgame,  m. 

AMALGAMARE  [-mà-re]  v.  a.  amal- 
gamer. —  l'art,  ato,  ta,  amalgamé ,  ée. 

AMALGAMAZIONE  [-tsiò-ne]  (a.)  s. 
f.  amalgamation,  f. 

A  MA.NCINA[-tchl-na)(a.)av.  àmain 
gauche  :  à  gauche. 

Trascorse  olire  Ascolona,  ed  a  man- 
cina... (Ta.-i8.  Ger.) 

AMANDUI.ATA  [-là-U]  s.  f.  potionau 
lait  d'amande,  f. 

AJIANDOLINO  [-U-no]  s.  m.  petite 


AMA 

amamde,  (.  — ,  siroiiieiiui  da  «uono, 
mandoline,  f.  V.  Mamdolimo. 

AMANDORI.A  (-tiiùn-dor-la]  (a.)  a.  f. 
frullo,  amaude,  f. 

AMANTE  [-luàii-lc]  8.  m.  f.  amaut, 
ante.  -  fetivie,  coHnnib,  etutant  fidile, 
conelaut. 

Oh  !  me  beato  sopra  gli  altri  amanti 
(Peir.). 

Amanti  di-lla  patria  (Alf.).  Amante 
della  verità  (SuUiii.; 

—  ,  ptT  belle  ani ,  amateur,  m.  E^;!! 
è  antan  le  di  pittura,  c'est  un  amateur 
de  peinture. 

AMANTE  [-màn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
aimant,  ante. 

AMANTEMENTE  [-mén-lc]  av.  amou- 
reusement :  tendrement. 

AMA.NTlSSIMt).  -MA  [-lii»-Si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tris-affectueux,  euse. 

AMANUENSE  [-iiou-òii-sejs.  m.  scrit- 
tore, rapiste,  ni. 

AMANZA  [  -màn-tsa  ]  s.  f.  donna 
amata,  am<jn(«  ;  maitresse  ;  femme  ai- 
mée, f.  ^,  auiore,  desiderio,  souhait; 
désir,  m.;  eni"i>,  f.  ' 

AMAPALLA  [-pài-la]  8.  cit.  di  Guati- 
niala  (Amer.),  Aniapalla. 

AMARAMENTE  [-nién-te]  av.  nmire- 
menl. 

AMARANTO  [-ràn-to]  s.  m.  fioretto 
autunnale  porporino,  amarante,  (.; 
posse-velours ,  m.  —,  color  porporino, 
couleur  amarante.  —,  ad.  amarante, 
m.  f. 

AMARASCA  [-rà-sca],  aharas(.iii:«a, 
8.  f.  ciriofiia  di  sapor  i^vo.  griotte ,  f. 

AMARASCO  (-l-à-scoj  s.  ni.  liiiegio, 
e  vino  del  suo  frutto,  griollier,  m. 

AMARE  [-nià-re]  v.  a.  voler  bene  (lat. 
diligere),  aimer;  affectionner. 

E  di  tinto  l'amò  Iddio  che....  (Bocc.) 
—,  desiderare,  désirer:  aimer. 

Egli  è  ambizioso,  ama  il  trono  (Alf), 
il  est  ambitieux,  il  uime  le  trône.  — , 
être  amoureux. 

Amor,  che  a  nullo  anialo  amar  jicr- 
dona  (I)ant.  /«/'.).  l'Amour,  qui  ne  dis- 
pense aucune  personne  aimée  d'aimer 
celle  qui  l'aime. 

— ,  eleggere,  choisir;  aimer. 

L'uno  ama  la  luce  e  l'altro  le  tenebre 
(Mont.),  l'un  aime  la  lumière  et  l'au- 
tre les  ténèbres. 

—,  d'amore,  aimer. 

Amar  meglio,  préférer. 

Meglio  amavano  di  morire  alla  bnlta- 
glia  che  vivere  in  servag^o  (G.  Vili.). 

Amare  ,  per  afletto  d  animali,  o  di 
cose,  aimer. 

Le  femmine  degli  animali  amano  i 
flgliuoiini,  les  femelles  des  animaux 
aiment  leurs  petits. 

Il  salice  ama  i  luoghi  umidi;  ama 
l'ombra  la  violetta,  te  saule  aime  les 
lieux  humides;  la  violette  aime  l'om- 
bre. —,  V.  r.  s'aimer. 

AMAREGGIAME.NTO  [ -dgia-roén-to  ] 
s.  m.  amertume,  f. 

AMAREGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  e  n. 
tourmenter;  affliger:  chagriner:  at- 
trister; (tig.)  empoisonner.  —,  per  di- 
venire amaro,  devenir  amer.  —  Part, 
ato,  ta,  affligé,  ée. 

AMARKLI.A  [-rèl-la]  fi.  f.  erba  mar- 
tricale.  matricaire.  f. 

AMARETTO ,  -TA  [-réwto]  (a.)  ad. 
dim.  un  peu  amer,  ire. 

AMAREZZA  [-ré-toa]  ^ï.  amertume; 
àpreté.  I. 

AMAREZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  affliger. 
K.  AMAr.KGGiARF. .  Marezzare. 

AMAKICARE  [-cà-re]  v.  a.  chagriner. 
V.  Amareggiare.  —  Part,  ato,  ta,  cha- 
griné, ée. 

AMARI LLI  [-ril-li]  s.  f  pianta  i  di 
cui  fiori  sono  di  r^-a  bellezza  e  di  soave 
odore,  amaryllis,  f. 


AHB 

AMARINA  [-rl-uaj  b.  f.  yriolte,  f.  V. 
Amarasca. 

AMARINO  [-rl-noj  a.  Di.  griottier, 
m.  1.  Amarasco. 

AMARIRE  (-ri-re)  v.  a.  irr.  affliger; 

rhagnnrr.    —   Près,    amarisco,    ce., 

j;,/!},.,,    .1^  _  Pari,  ito,  ta,  affligé,  ée, 

I.      MA  [-rls-ai-niuj  ad. 

siij  .  eie. 

A,.i  ii.iii  i.i.NK,  [-toh-di-ne]  a.  f. 
amertume  ,  f.  V.  Amarf.ZZA.  —  ,  (flg.) 
BlTunno,  amertume  ;  affliction,  f.  — , 
rigore,  rigueur;  sé'^erilé ,  (. 

AMARO.  — RA  [-mà-ro]  ad.  amer, 
ire;  dpre,  m.  f.;  (flg.)  douloureux, 
eusn  ;  cruel,  elle  ;  sensible,  f.  m.  Morte 
amara,  nior(  cruelle. 

AMARO  |-mà-roJ  8.  m.  amer,  m.  V. 

AMAUK//.A. 

AMARO  [-mà-r<>]  (a.)  B.  piccola  cit. 
del  Bi°asìle,  ylmaro. 

AMARO(;noLO,  -  LA  |-ró-gno-lo)ad. 
dim.d'AMARO.— ,(lig.)tirtpeu/acAe,A. 

AMARORE  [-ró-rejs.  ra.  amertume, 
f.  V.  Amarezza. 

AMAROSO  f-rò-so]  s.  m.  vague,  t.  ; 
trouble,  m.  V.  Maroso. 

AMARRARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a.  e  n.  le- 
gar con  una  gomena,  amarrer.  —  Part. 
alo,  ta,  amarre,  ée. 

A.MARSI  (-inàr-sij  V.  r.  s'aimer.  Que- 
sti due  .spiisi  s' amano  teneramente,  ces 
deu.r  epiiux  s'aiment  tendrement. 

A.MARUI.i;NTO,  -ta  [-rou-lèn-to] 
ad.  amer,  ire  ;  un  peu  amer,  ire  ;  vi- 
rulent, ente. 

amasia  [-mà-si-a]  (a.)  s.  f.  ant.  cit. 
di  Turchia,  Amasieh. 

amasio  [-mà-8Ì-o],  pi.  — SJ,  8.  m. 
galant,  m. 

AMATA  j;-mà-ta]  (a.)  ad.  f.  amante; 
bieii-aimee,  t. 

AMATISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tri-i-aiiné,  ée. 

AMATISTA  Mi-sUJ.  ametista,  s.  f. 
pietra  preziosa,  améthyste,  f. 

AMATIl A  [-tl-ta]  s.  f.  crayon,  m.  V. 
Matita. 

AMATIVO,  —VA  [-li-vo]  ad.  aimabU, 
m.  r.;  digne  d'être  aime,  ée. 

A.MA  IO  ,  —TA  [-raà-to]  p.  ad.  aimé, 
ée:  chéri,  ie. 

Co.sì  lungo  le  amate  rive  andai  (Petr. 
...  /«  rivages  chéris. 

—  s.  la  personne  aimée,  f.  Amor,  che 
a  nullo  amato  amar  |>erdona  (  I)i:iit. 
/"/".).  r.lmour,  qui  ne  dispense  aucune 
personne  aimée  daimer  celle  qui 
l'aime. 

AMATORE  f-tò-re]  s.  m.  dilettante  , 
amateur,' amant,  m. 

Troppi  ne  avrei  degli  amatori  se  io 
ne  volessi  (Bocc.). 

AMATORIO,  -  RIA  [-tò-ri-o3,pl.  -RJ, 
—RIE,  ad.  amoureux,  euse;  d'amour; 
qui  concerne  l'amour. 

AMATRICE  l-irl-tche]  s.  f.  amante; 
amoureuse,  (. 

AMATRICE  [-iri-tche]  (a.)  8.  f.  cit. 
d'Abruzzi,  Amatrice. 

AMATTAMENTO  [-mcn-to]s.  m.signe, 
m.:  instance  vive,  ì.  K.  AccEHXAMb>TO. 

AMATTARE  f-tà-ie]  (a.)  v.  a.  faire 
des  signes;  indiquer.  — Part,  ato,  ta, 
indiqué,  ée. 

AM.\ZZERATO.  -TA  [-tse-rà-to]  fa.) 
ad.  agg.  di  pane,  di  pasta,  sans  levain  ; 
tris-dur.  dure. 

AMAZZONE  [-màrtso-nej  8.  f.  fem- 
mina bellicjisa,  amazone,  t. 

AMAZZONI  (Fume  delle)  [-màt-tso- 
ni]  (a.;  s.  il  piiigrau  liume  dell' America, 
Maragnon  ;  fleure  des  Amazones ,  m. 

AMBAGE  I-bà-dge]  8.  1  circuito,  ri- 
voltura  di  parole,  ambages,  f.  pi. 

AMRARRI  [  bàr-ril  i  ;  s.  m.  pi.  pop. 
ani.  della  Gallia,  Anil  irres,  m.  pi. 

AMBA&VALI  [-vàrlij(a.)s.f.  pi.  (sior. 


AMB 

rom. )  AmbarvaltM ,  f.  pi.;  feste  di  Ce- 
rere che  i  Romsni  celebravano  ogni 

anno. 

A^: 

gT»' 

AM-  ..  -        - 

m.  cliiiyrin,  Uj.  — ,  UiUicuiU  ili    lt;^pl- 

rare  per  soverchia  l'atica,  difficulté  de 
retptrer:  oppreuion,  f.;  l'etat  d<  qvi 
est  euou/fle ,  hort  (t haleine  ,  m.  —, 
(fig.)  travaglio,  ennuì,  m.:  angoisse; 
petne ,  f. 

E  però  lera  su,  vinci  l' ambascia 

Coir  animo  ctie  Tince  ogni  battaglia 
(Dani.  Inf.). 

AJIBASCIADORE  Hó-re],  ambascia- 
TORK,  s.  m.  ambassadeur  ;  négoriateur, 
m.  —,  per  cose  amorose,  tnessager,  in. 
(ProT.)  Ambasciaior  non  ix)ria  pena,  un 
messager  n'est  passible  d  aucune  peine. 

...Nò  si  ci)nfL>rta 

Per  dir ,  che  ambasciator  pena  non 
poru  (Ariost.  Fur.). 

AMBASCIADUKUZZO  [-chia-do-roiit- 
tso]  (a.)  s.  m.  dim.  pautre  ambassa- 
deur, m. 

AMBASCIARE  [-chiare]  v.  n.  cadere 
in  aniba.«cla,  être  essoufflé,  hors  d' fta- 
leine :  haleler. 

AMBASCIATA  [-cbià-ta]  s.  f.  ciò  che 
riferisce  1'  ambasciadore,  commission  ; 
négociation,  f.  ;  message ,  m.  ;  ambas- 
sade ,  f.  V.  AMBASCEKI.i. 

AMBASCIATORIO,  -RIA  [-chia-tò- 
ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  iA.  qui  appar- 
tient à  l'amhaisade. 

AMBASCIATRICE  [-chia-tri-tche]s.  f. 
inogite  d'ambasciato  re,  o  colei  che  p<>rt3 
ambasciata,  ambassadrice ,  f. 

A.VBASCI0SO  ,  -SA  f-chió-so]  ad. 
chagriné;  attristé;  affligé,  ée. 

AMBASSI  [bàs-si]  s.  m.  ambo  gli  assi 
Be'  dadi,  beset;  ambesas,  m.(Prov.)  Arer 
fatto  ambassi  in  fondo,  être  réduit  àia 
besace. 

AMBE  [àm-be]  ad.  f.  pi.  Ambo  e  arabe, 
tous  les  deux,  m.  pi.;  toutes  les  deux] 
f.  pi.  ;  {'un  et  l'autre.  ^ 

Ambe  le  mani  per  dolor  si  morse 
(Tass.  Ger.),  il  se  mordit  les  mains  de 
désetpoiV. 

AMBEDUE  [-doij-e] ,  ambedci,  am- 
BF.oio,  AMBODLo,  ad.  m.  f.  pi.  tous  les 
deux,  m.  pi.:  toutes  les  deux,  Lp\.  Con 
ambedue  le  mani,  arec  les  deux  mains. 
V.  AMBE  e  Ambo. 

AMBERGA  ( -bèr-ga]  (a.)  s.  cit.  di 
Germania,  À  mberg. 

AMBI  [àm-bi]  (a.)  s.  m.  pi.  tous  tes 
deux,  m.  p!.;  toutes  len  deux,  t.  pi. 

E  l'opinione  4anibi  i  fratelli,  c'est 
l'opinion  des  deux  frères. 

AMRIADLRA  [-doii-ra]  s.  f.  amble,  m. 
Y.  Ambio. 

AMIUANTR  [-biàn-ie]  ad.  m.  f.  rau- 
P*>r'  ,-->•  ,- -,  l'amble.  0(;gi  a 

CI*-  chinea,  f  ui  ra 

fo''  iier,  m. 

AV  r.j  V.  a.  andare  col 

P»s  ,  aller  l'amble. 

Ay  —TRA  (-d^-stro]  ad. 

dtif  ria  e  dell'  altra  mano, 

A'  .    AMBIDll,  AMBI- 

'^deux  ,m.  p\.; 

■      AMBtDl'B. 

:    ,  -        -  j  s.  ni.  bì  dice 
■  ir,  III.  — ,  ad.  Aria  ambiente, 
ut,  qui  entoure. 
NO,   -NA  (-bi-dge-no]  ad. 

rbole  ambigcna,  hyperbole 

\MENTE  [gona-raén-te]  av. 
'i(  ;  obscurément  ;  douteuse- 

l-^SIMO,  -MA  [-gouiMi-moj 
ip.  trtt-ambtgu,  ut:  Irés- 

.  m.  f. 

ITAUKM-nLàlIÇAIB. 
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AMBIGUITÀ    i-goui-tà]  s.    f.    ambi- 
gneua,  ambigu» te  ;  équivoaue;  obscu- 
ritt.  r  ;  doute,  m.;  irrésolution;  in- 
.  />,  f. 
'.CO,  -GUA    [-bl-gou-o]    ad. 
„  >,  ui ;  équivoque,  m.  f.;  confus, 
use.  -■  aggiunto  a  uomo,  donna,  incer- 
tain, aine  :  indéterminé,  ée. 

AMBIO  [àm-bio]  s.  m.  traino,  anda- 
tura del  cavallo,  ce.  tra  il  passo  e  il 
trotto,  amble,  m. 

AMBIRE  [-bì-re]  v.  a.  irr.  souhaiter 
ardemment;  aspirer;  ambitionner; 
rechercher  arec  passion.  —  Près,  am- 
bisco, isci,  isce,  iscono,  j'am6i<ionn«, 
tu  ambitionnes,  il  ambitionne,  ils 
ambitionnent. 

AMBITISSIMO.  -MA  [-tls-si-mo]  (a.) 
ad.  Slip,  tres-désiré,  ee. 

A.MB1T0  [-bi-lo]  s.  m.  broglio,  ca- 
bale ;  brigue,  f. 

AMBITO,  —TA  [-bl-to](B.)  p.  ad.  am- 
bitionné, ee. 

AMBIZIONARE  [-Isio-nà-rej  (fc.)  t.  n. 
amòidonner. 

AMBIZIONATO,  —TA  [  -uio-nk-to  ] 
(a.)  p.  ad.  ambitionné,  ée. 

AMBIZIONCELLA  [-tsion-tcliël-la]  (a.) 
s.  f.  dim.  petite  ambition,  f. 

AMBIZIONE [-tsió-ne] s.  f.  ambition,  f. 

AMBIZIOSAMENTE  [-tsio-sa-mén-te] 
av.  ambitieusement. 

AMBIZIOSETTO,  —TA  [-tsio-!»ét-tc] 
(a.)  ad.  un  peu  ambitieux,  euse. 

AMBIZIOSISSIMO,  —MA  [-Uio-sis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-ambitieux,  euse. 

AMBIZIOSO,  —SA  [-tsi<>-so]  ad.  am- 
bitieux, euse. 

AMBLETOSA  [-t«-8a]  (a.)  s.  f.  cit.  di 
Francia  (  Pas-de-Calais),  Ambleteute. 

AMBUGONIO,  -NIA  [-gò-nioj,  pi. 
— NJ.  —NIE,  ad.  triangolo  che  lia  un 
angolo  ottuso,  ottusangolo,  amblytjone, 
m.  f. 

AMBLIOPU  [-pl-a]  (a.)  s.  f.  (med.) 
abbagliamenti  continui  della  vista,  am- 
blyopie,  f. 

AMBO  [àm-bo]  s.  m.  punto  de'  dadi, 
ambe,  m.  —,  (t.  del  giuoco  del  lotto) 
amb«,  m. 

AMBO  [km-bo]  ad.  m.  f.  pi.  Us  deux, 
m.  f. 

Io  son  colui  che  tenni  ambo  le  chiavi 

Del  cuor  di  Federigo...  (Dant.  Inf.) 

V.  AMBE. 

AMBODUE  [-doìi-e]  ad.  m.  f  pi.  tous 
les  deux,  m.  pi.;  toutes  les  deux,  f.  pi. 
V.  Ambedce. 

AMBRA  [àm-bra]  s.  f.  certa  maieria 
resinosa,  amòre  ;  carabe,  m.  Ambra 
grigia  odorosa,  ambre  gris. 

AMBRACANE  [-cà-ne]  s.  m.  pesce, 
ambracan ,  m.  —,  ambra  odorosa, 
detta  griggia,  dal  nome  di  tal  pC!>ce, 
ombre  gru,  va. 

AMBRACANTO,  -TA  [-càn-lo]  ad. 
parfumé,  ée  aree  de  l'ambre. 

AMBKARE  [-brk-rej  v.  a.  dar  1'  odor 
dell'  ambra,  ambrer.  —  Part,  aio,  ta, 
amòr^.e'e. 

AMBRETTA  [-brét-ta]  8.  f.  pianu,  am- 
brette, f.  —,  pelle  con  odore  d'an.bra, 
peau  ambrer,  f. 

AMBKII.IQi;iDO,  -DA  [-li-coui-do] 
ad.  d'ambrf  liquide. 

AMBROGINA  [-di;1-na],  AMBBOSIìia, 
g,  I    .,.r/^  'i'irnande,  f. 

'  ìo-iii)  fa  )«.  m.  pi.  ant. 
p<  1.  Ambrons,  m.  pi. 

A.iii.i....^!/»       '•'■ '  "    r.  pianta, 

ambrosie,  f .  -  ^  '  ivola  il  cibo 

degli  dei.  am6i  'ijie,f. 

Paaco  la  menu-  u  un  m  nubil  cibo 

Che  ambrosia  e  ucllar  non  insidio  a 
Cl'ivc  'Pctr  \ 

^^        'i-no]ad.  di- 
i'  Jie»,  enne; 

d.\ 
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AMBULACRO  [-b^u-là-cro]  (a.;  s.m. 
galloria,  camminala,  loggia,  galerie; 
loge,  f.;  ambulacrum,  m. 

AMBULANTE  [-bou-làn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  ambulant,  ante. 

AMBULANZA  [-bou-làn-tsa]  (a.)  8.  f. 
spedale  militare  che  segue  l'armata, 
ambulance,  f. 

AMBULARE  [-bon-là-re]  v.  n.  mar- 
cher ;  fuir.  V.  FiGGiRE. 

AMBULATORIO,  —RIA  [-bou-la-tò- 
ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  ambulatoire. 
—,  8.  m.  /l'eu  de  promenade ,  m 

AMBURGO  [-boUr-go]  (a.)  s.  cit.  di 

Germania,  Hambourg. 

1      AMBUSTIONE    ( -bou-stió-nc  ]    8.    f. 

i  scottatura,  inc^ndte,  m.;  brûlure  ;  com- 

,  bustion  :  cicatrice ,  f.  V.  Combcstioxk. 

AMBUSTO,  —TA  [-boiVsto]  ad.  em- 
brasé, ée.  V.  CoMBiSTO. 

AMEDANO  [-dà-no]  s.  m.  albero  al- 
tissimo, aune:  aulne,  m.  V.  0:(tA!(o. 

AMEI.LANDA  [-làn-da]  (a.)  8.  f.  isola 
di  Olanda,  Ameland. 

AMELLO  [-mèl-lo]  8.  m.  erba,  omel- 
ie, m. 

A  MEMORIA  [-mò-ria](a.)aT.  a  mente, 
par  cœur.  Imparare  a  memoria,  ap- 
prendre par  cœur. 

AMEN  [à-men]  s.  m.  ainsi  toit-il; 
amen  ,  m.  Y.  Ammeii. 

A  MENA  DITO  [-di-to]  (a.)  av.  tout 
juste;  très-bien. 

AMENAMENTE  [-mén-te]  av.  agréa- 
blement. 

AMENARE  [-iià-re]  v.  a.  mener;  con- 
duire. — ,  percuotere,  frapper.  V.  Me- 
lare, Percuotere,  Mimacciare. 

AMENDACiONE  [-dgió-ne]  (a.)  8.  f. 
emenda,  amendement,  m. 

AMENDARE  [-dà-re]  (a  )  v.  n.  emen- 
dare, amender;  corriger, 

AMENDATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
corrigé  :  amendé,  ée. 

AMENDUE  [-doìi-e],  ame.'«dco,  ame5- 
DUNE ,  ad.  m.  f.  pi.  tous  les  deux,  va.  pi.; 
(ou(e<  les  deux,  t.  pi. 

AMENDUM  [-doìi-ni]  (a.)  pron.  m. 
pi.  ambedue,  tous  les  deux. 

Amenduni,  sopra  gli  mal  tirali  stracci, 
caddero  in  terra  (,Bocc.). 

AME.MSSIMO.  -MA  [-nls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-agréable,  ni.  f.  V.  Ame:io. 

AMENITÀ    [-làj,   AMEMTADE.  AME.>II- 

TATE,  s.  {.aménité;  beauté,  t.;  agré- 
ment, m. 

AMENO,  — NA  r-mè-no]  ad.  agréa- 
ble, va.  f.;  6<aii,  6e//e;  charmant,  ante. 
Fonti  ameni,  fontaines  agréables.  Luo- 
ghi ameni  (Davanz.),  lieux  charmants. 
—,  per  persone,  charmant,  ante; 
affable;  agréable ,  m.  f.  — ,  per  cose, 
carattere  ameno,  caractère  charmant. 

Quel  dì  fausto  ed  ameno  (Sannaz.), 
cet  heureux  beau  jour. 

A  MENTE  [-nicn-tc]  (a.)  av.  a  me- 
moria, par  cœur. 

— ,  co'  verbi  avere,  recarsi,  venire, 
aroir  rfanj  l'esprit  :  retenir  par  ctsur; 
venir  à  [esprit  ;  se  soutenir. 

E  qucst'  alto  del  ciel  mi  venne  a 
mente  (Dant.  Par.). 

—  ,  co'  verbi  sapere,  dire,  recitare, 
savoir,  dire,  réciter  par  cœur. 

Era  faceto,  e  capitoli  a  mente 

D'orinali  e  d'anguille  recitava  (Bern. 
Ori). 

AMENZA  [-m^n-lsa]  8.  f.  foli»,  f. 

Y.  DEME.MA. 

A   MERAMGLIA  [-vl-lia]  (a.)  av.  à 
merveille. 
I     AMERICA  [-mò-ri-ca]  (a.)  t.  f.  pane 
I  del  mondo  scoperta  da  Colombo,  .4  mé- 
I  rique,  f. 

AMERICANO,  -NA  [-cà-no]  (a.) ad. 
e  8.  américain,  aine. 
'     ASIETISTO  [-tl-slo]  8.  m.  améthyti9. 
^  f.  K.  Amatibta. 
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AMFIBIO,  -DIA  [-n-bl-o],  pi.  -W, 
— niK,  B.  e  ad.  amiihibìt,  f. 
AMIANTO  [-iiiINli-t'O  s   m.  «onUnrii 

Upi.l.  ... 

binili 
l«lu  i 

cari..  ,  r. 

A^.  i.) 

R.  r  .  alo 

disoiH-ìL   ,  inaili 

AMUI.vmi.K   [  I     tn.   f. 

amiitlilf,  lu.  f.;  ji  .  s  ;  conre- 

nahU,  III   f. 

AMlCAlilLITÀ  [-tà]  (».)  8.  f.  amitié,  t. 

AMlCAllSl  [-iAi--8Ì]  V.  r.  u  (atre 
/'orni.  —,  V.  a.  «unir;  réconatier. 
—  Puri,  aio,  la,  rfconciliif,  ée. 

AJIIOHEVOLE  [-Ké-vo-iej  ad.  m.  r. 
amiable,  in.  f.;  doux,  daurt;  gracieux, 
êuse;  affable,  m.  f.;  poU,  ie;  honnête, 

m.  r. 

AMICHEVOLEZZA  [-ke-TO-lét-tea]  s. 
f.  amitié,  t. 

AMICHEVOLISSIMO,  —MA  [-ke-vo- 
IlB-si-mo]  (a  )  trèt-iiitime,  m.  f. 

AMICHEVOI.MK.NTE  [-ke-vol-nién-tc] 
KT.  amiiaineiiie,  amiablement  ;  ami- 
calement; en  ami. 

AMICI  (  IsoLh  DEGLI  )  [-m)-tc)ii]  (a.) 
B.  pi.  (gr.  Oa-anO;,  ttei  des  Amit,  f.  pi. 

AMICISSIMA.MEME  [  -Ichis-si-nm- 
méii-ic)  (a.)  av.  siip.  trèt-amiablemeut; 
trè$-amicalement. 

AMICISSIMO,  -MA  [-tcbiB-si-mo]  (a.) 
ad.  8up.  trèi-ami,  ie. 

AMICIZIA  L-lchi-tsia)  s.  f.  amitié,  f. 

Tuttavia,  o  l' amicizia  grande  clie  con 
Ciaiiiioito  avca,  clie'l  movesse,  o  no.... 
(  Bocc.) 

—,  dimestichezza,  benevolenza,  af- 
fection réctjiro(jue,  f. 

AMICO.  -CA  (-ml-co],  pi.  -CI, 
—CHE  l-tc1ii,  -ke]  s.  ami,  te.  Amico 
intrinseco,  fedele,  raro,  caro,  ec,  orni 
intime,  fidile,  rare,  cher,  etc. 

Io  era  amicd  a  queste  nostre  dive 
(Petr.). 

(Fig.)  Amico  di  ventura,  ami  de  for- 
tune. Ti  ho  servito  da  amico,  je  l'ai 
ierti  en  ami. 

Nessun  dee  biasimare  l'amico  suo 
palesamenie  (Dani.  Cortv.).  — .  ami.  ie; 
aimé  ;  bien-aimé,  ée.  — ,  amant,  ante  ; 
amoureux,  tute  ;  galant,  ante. 

AMICO,  — CA  [-ml-co]  ad.  propice; 
favorable,  m.  f. 

La  fortuna  mi  è  stata  poco  amica  in 
darmi  cosi  vecchio  manto  (Bocc),  la 
fortune  m'a  été  peu  favorable  en  m$ 
donruint  un  tnari  si  vieux. 

Un  amico  pensicr  le  mostra  il  vado 
(Petr.). 

AMIDAIO  [-dà-io],  pi.  — DAJ,  s.  m. 
omidonniVr,  m. 

AMIDO  [à-mi-do]  s.  m.  materia  spre- 
muta da  grano,  ce,  amidon,  m.  .Amido 
stemporutu  per  dar  la  salda,  em/wi5,  m. 

AMIENS  i  à-miens  ]  (a.)  s.  dt.  di 
Francia,  Amiens. 

AMIEKE  [-miè-re]  s.  m.  sorte  d'ha- 
billement des  ancien*  guerriers. 

AMIGDALE  [-<là-le]  s.  f.  pi.  gianduia 
in  fondu  del  palato  verso  le  fauci, 
amygdales,  f.  pi. 

A-MI-I.A,  s.  f.  {mn».)a-mi-la,  m. 

AMINTA  [-ni\n-la]  (a.)  s.  ant.  regno 
d'Europa  fondalo  da  .Marcantonio  per 
Aminta,  royaume  d'Amyntas. 

AMISSIBII.E  [-isi-bi-lf]  ad.  m.  f. 
(teoi  '  rbr  pi]i^  pprrtorsi,ftmisjil)/e,m.  f. 

AM  \    ùi][tL.)s  f.éiatdece 

qui  •  .  ■«.;  amissibililé,  f. 

A. Mi  -ne]  (a.)  s.  f.  perdita, 

perle,  !. 

AMISTÀ  I-SlA],  AmSTADI,  AMISTATE, 

AMisTAszA,  s.  f.  amitié,  f.  Per  confede- 
razione di  potentati,  alltance  ;  confédé- 
ration, f.  ;  (fig.)  accord,  m.;  karmo- 
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nie,  t.  V  Auic.i7.iA,  Alleanza,  CoMCon- 

DIA.    ' 

AMtTARK  [-là-re]  ».  a.  impuer.  V. 

•-.  i  v:    \uK.  —  Pan.  alo,  ta,  empué,  éi. 

'  [k-mi-to]  B.  m.  amidon,  m. 

A.vn  IO  [-mlt-to]  (a.)  b.  m.  vesti- 
mento che  1  Komanì  mettevano  sulla  tu- 
nica, amirt.  m  ;  tinge  bénil  que  les 
pr  'l'iues  mettent  sur  leurs 

é}  in. 

A'  I  MG  f-mén-tol  s.  m. 

contuòiu^i         .'/i  "■■M/r- ; ''ï-  !j,f ■,■■.■   :' 

AMMACiM,!.  .1.     \'  .:. 

Ammaecaif  i^i  a  i  alLi  Ji  j.iiuiJtLuì  ^ij-li- 
tir  une  balle  de  plomb,  —  una  pera, 
meurtrir  une  poire. 

AMMACCATO,  -TA  [-cà-tO]  (a.)  p. 
ad.  ajìlati  ;  meurtri,  ie. 

AMMACCATURA  [-toù-ra]  s.f.  aplatis 
sèment,  m.;  meurtrissure ,  T.  V.  Ammac- 
CAMF.MTo.  —,  (pitt.)  certe  pieghe,  m«- 
plat,  m. 

AM  MACCHIARSI  [-kihr-sij  v.  r.  se 
cacher  dans  ou  derrière  un  buisson. 

AMMACCHIATO,  -TA  l-kià-to]  (a.)  p. 
ad.  caché,  ée  dans  un  buisson. 

AMMAESTUABILE  [-strà-bi-le]  (a.) 
ad.  iM.  I    /ue  l'nn  ;  -lit  instruire. 

\  ■  ■  '         !.    [-mén-te]    av. 

•O'  nt. 

'\  i[-mén-to]8.  m., 

AUSI.^LblKAN/.A,  A»iM.\ESTRATCRA,    AM- 

MAEsTi.AZiojiE,  f.  tnstruction;  éduca- 
tion, f.;  enseignement,  m.  —,  per  mo- 
rale, leçon;  instruction,  t.;  précep- 
te,m. 

AMMAESTUANTE  [-stràn-te]  ad.  m. 
f.  qui  enseigne,  instruit. 

AMMAESTRARE  [-strà-re]  v.  a.  in- 
struire. 

Il  fece  ammaestrare  nella  nostra  fe- 
de (  Bocc.  ),  t7  le  fit  instruire  datu 
notre  religion. 

—,  enseigner;  apprendre. 

Bene  ammaestrato  nella  lingua  ita- 
liana, bien  enseigné  dans  la  langue 
italienne.  Ammaestrare  un  soldato,  un 
cavallo,  ïnirruire  un  soldai,  dreuer 
un  cheval. 

AMMAESTRATISSIMO,  -MA  [-tis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  <rés-in«truit,  ite. 

AMMAF.STRATIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad. 
instruftif,  tre.-  qui  forme. 

AMMAESTRATO,  -TA  [-strà-to]  (a.) 
p.  ad.  enseigné  ;  dressé,  ée. 

AMMAESTRATORE,  — TRICE  [-tó-re] 
s.  mafjre  (m.)  maitresse  (f.)  d'école; 
précepteur,  m. 

AMMAESTREVOLE  [-stré-vo-le]  ad. 
m.  f.  docile;  disciplinable,  m.  f.  V. 

AMMAF.STRATIVO. 

AM.MAESTREVOLMENTE  [-mén-tc] 
av.  savamment  :  habilement. 

AMMAGMAMENTO  [-lia-mén-to]  (a.) 
s.  m.  terre  argileuse  pour  couvrir  unt 
greffe,  f. 

AMMAGLIARE  [-lià-re]  v.  a.  legar  le 
balle  intorno  e  da  lati  a  guisa  di  rete, 
lier  en  forme  de  maille  :  emballer 

AM.MAni,IATO,  —TA  [-lià-to]  (a.) 
p.  ad   lié  ;  emballé ,  ée. 

AMMAGRARE  [-grà-re],  ammagrirs, 
T.  n.  divenir  magro,  maigrir;  amai- 
grir. —,  V.  a.  render  magro,  afnoigrir; 
rendre  maigre. 

AMMAGRATO,  -TA  [-grà-to]  (a.)  p. 
ad.  maigri,  ie. 

AMMALARSI  [-ma-làr-si]  t.  r.  ornarsi 
oon  maio,  se  couvrir  de  femllage,  de 
fleurs. 

AMMAINARE  [-ma-i-nà-re]  ».  a.  (mar.) 
amener:  caler;  abaisser  les  roilee. 

AMMAINATO,  — TA[-ma-i-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  amené ,  ée. 

AMSIALARE  Ì-lfc-rc) ,  ammalattire, 
T.  n.cr.  Jom6erma/nÌe;  s'aliler.  — .  ▼. 
a.  rendre  malade  ;  causer  une  malaiie. 
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AMMALATICCIO,  -CIA  ì-tU-lchio] 
*A.  maladif,  ite;  raléludinairt ;  in- 
firme, 111.  f. 

AMMALATO,  -TA  [-Ik-to]  p.  ad.  ma- 
lade, m.  f. 

AMMALATTARE  [-tà-rc],  AMMALAZ- 
ZARR  (a.)  v.  D.  devenir  malade,  in- 
firme. 

AMM.M.ATITdO.  —CIA  [-loùt-tchli.; 
I  ■  I 'e,  m,  f. 

■i-to]  8.  m. 

.       '.  MI. 

.~icj  v.  a.  «ruorce- 
<Uer  l'esprit;  re7i- 


•v  i*:xi  iMti,  -TA  [-lià-to]  (a.)  p. 
il'!   '  ■     -   .■'■-■,  ée. 

.\M.M,\i.iAloRE.  — TWICE  [-tó-re]  b. 
sorcier,  tire.  V.  Maliardo. 

AMMALIATUIU  [-loli-ra]  (a.)  •.  f. 
ensorcellement,  m. 

AMMALIZIARE  [-teià-re]  (a.)  v.  a. 
apprendre  les  malices  ;  rendre  adroit. 

AMMAI.IZIATO,  — TA  [-Uik-toJ  p.  ad. 
rf«refi«mo/icieux,det!e»i««Hi/i/((,"ieuie. 

AM.MA.M)OKLARK  i-là-icj  (a.)  v.  n. 
faire  «ne  figure  quadrilatère,  formée 
de  deux  angles  atgus  et  de  deux  an- 
gles obtus. 

AMMANDORLATO,  [-là-to]  s.  m.  la- 
voro a  mandorla,  losange,  f.  — ,  ad. 
taillé,  ée,  fait,  faite  en  losange. 

AMMANDRIARE  [-drià-icj  7a.)  v.  a. 
mener  à  la  bergerie,  au  bernait.  —  Part. 
ato,  ta,  tnen^,  e'e  au  berçai/. 

AMMANET I  ARE  [-tà-rc]  t.  a.  mettre 
les  menottes  ;  garrotter.  —  Part,  aio,  ta, 
garrotté,  ée. 

AMMANIERAMENTO  [-mén-to]  8.  m., 
ammameramentura  ,  affe'tation,  f. ; 
ornement:  embellissement,  ai. 

AMMANIERARE  [-rà-re]  v.  a.  accon- 
ciare, imbellire,  façonner;  orner;  ajus- 
ter. 

AMSIANIERATO,  -TA  [-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  maniéré  ,  ée. 

AMM\  -inén-to]  (a.)  s.  m. 

l'actioi  ■■  pièce  de  vtn,  t. 

AMM.v  L  t-nl-rc],  amma- 

NINCOKIHSI  (a.)  v.  H.  irr.  s'affliçer;  s'aU- 
trisler.  —  Près,  ammanincuoisco,  isci, 
isce,  iscono,  je  m'aMtge,  lu  t'affliges, 
il  s'afflige ,  ils  s'affligent.  —  Part,  ito, 
la,  affligé ,  ée. 

AMMANNAIARE  [-na-ià-re]  r.  a.  déca- 
piter avec  une  hache.  —  Part,  alo,  ta, 
décapité ,  ie. 

AMMANNAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  l'action  de  faire  les  gerbes,  f. 

AMMANNANTE  [-nkn-te]  ad.  m.  f.  qui 
prépare,  apprête. 

AMMANNARE  [-nà-rel  v.  a.  prépa- 
rer. —  l'art,  aio,  ta,  préparé,  ée. 

AMMANNIMENTO  [-mén-t6j  s.  m.  pré- 
paration, f.;  appareil,  m.;  ammanni- 
menti  (pi.),  prepara/i/e,  m.  pi. 

AMMANNIRE  [-nl-rej ( a  )  v.  a.  irr.  pré- 
parer. —  Près,  ammannisco,  isci,  isce, 
Iacono,  je  prépare,  tu  prépares,  il  pré- 
pare, ils  préparent. 

AMMANNITO ,  -TA  [-nl-to]  (a.)  p. 
ad.  préparé,  ée. 

AMMANSARE  [-sà-re],  AiniA!<siiiB,  ▼. 
a.  e  r.  (il  secondo  irr.)  far,  farsi  mau- 
BUeto,  aéloucir;  apprivoiser;  apaiser; 
s'adoucir.  —  l'rt'S.  ammansisco,  isci, 
Isce,  isconOj  j'apprtroùe.  lu  apprivoi- 
ses, il  apprivoise,  ils  apprivoisent. 

AMMANSATO,  —TA  [-sà-lo]  (a.)  p. 
ad.  fipprirnisé ,  ée. 

o.  — TA  [-sl-to]  (a.)  p.  ad. 
o;  .  adouci,  ie. 

l'.E  [-tà-re]  t.  a.  couvrir 
d'un  mauleau  ;  couvrir;  vêtir.  —, 
V.  r.  se  couvrir,  etc  ;  (fig.)  celare,  ca- 
cher; voiler. 

AMMANTATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  couvert,  erte. 
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AMlfA.NTATUKA(-toit-ni|  s.  f.  foc- 
{l'on  dt  couvrir  <f  un  manteau ,  t.  ; 
manteau,  m. 

AMMA-NTELLARB  f-là-re]  T.  a.  cott- 
rrir  d'wt  "i  rnf»-  iri    K.  Amma.NTARK. 

A  M  .  '  s.  m.  maiilo,  e 

poc  .  manttau;  ha- 


A 
A\ 


I  II  [-u:bi-mMi-to}s.  m. 

:chl-re]  t.  a.  irr.  cor- 
r.  —  Près,  ammar- 
i^cono,  i*  corrompt, 
orrompt,  iUcorrom- 


AJi  -1  [-dgi-okr-fli]  T.  r.  «« 

cica;;  .  Joindre. 

AJIMAHiCAKK  i-c^-re]  t.  n.  avoir 
duregrfts  V  Rammaricare.  —Part 
ttO,  la,  ^in  -    ■     '  ■    --  ;reU. 

AMMAIil  j  V.  a.  fournir 

un  liiiiitn- 

AMMAKIH  1  AHI  ,-ia-re]  t.  a.  dar 
marU-Uo.  tourmenter  ;  donner  de  la 
jalousi''  :  m-'.'/r-'  niartel  en  tète. 

ky\y  I A  [-u-io]  (a.) 

p.  a<:  ;  )  qui  ut  tour- 

mw'i  ■■. 

A>'  e-rà-re}  v.  a. 

4^1^  y.. 

A.M  :     ,     1 A  [-ske-rà-to] 

^)  p.  atj.  ci«yui3e,  «<.  —  Part,  ato,  ta, 
déguisé ,  ée. 

A>!M»v^x\iF\r.i  i-mén-to]  g.  m. 
amii  amat ,  m. 

A>  V.  a.  far  massa, 

-■  -rr,    cMKiA^n  .   (iti.UfTIUlcr. ,  T.  T. 

trsi,   Mouembter  ;    s'attrouper  ; 


A» 

tatte 

ipais 

A.M' 

A^: 
a.-- 

AM 
in  n. 
Mo, 

A.M 
TIMI 

A>; 

A\ 


(ttfr 


MASSAIO,  — TA[-sà-to]  p.  ad.«n- 
,-  amatsé,  ée.  Aere  ammassatu,  air 

!.  [-tô-re]  s.  m.  qui  «n- 

;S!  [-tchiàr-si]  t.  r. 

:  s'endurcir. 

.s-8o]  (a.)  g.  m.  am- 

:  isement  ;  ama*,  m. 
I.  [-sà-re]  V.  a.  ridurre 
'  ••  *ij  echeveau.  —  Part. 

Tnit»   r  1  »Fi  p'.-heteau. 

.  AMMAT- 

Jtce,  m. 
-li^-icj  ,»•)  »•  n. 

i-rei  ▼.  B.  e  n.  Irr. 

.  iscono, 
ifnt  fou; 

.t  /OUJ. 

ilO,  -TA[-tì-lo]Ca.ì  p.  ad. 
.  m.;  df-venue  folle,  t. 

iKNTO  [-méo-to]  s.  m. 

i:  [-nà-re]  ».  a.  far 
.uni,  carreler. 
■  I,  —TA  [-nà-to]  p.  ad. 

-lou-rik-re]  (a.)  mU- 
■iriti.  —  Part,  ato,  la, 

'   [  -tsa-bò-Ti  ]  a.  m. 

I  (-tsa-doaò-li]  s.  m 
ileurt. 
•  1 0  (-t»a-mcn-U)]  s.  m. 
■'l'urtre,  m.;  (dg.)  6oucA«- 

■  \r.E  [-Kà-ro^  V.  a.  uccidere, 
•  r 
I  n  %'  am- 

./i,irsi  ili 


I 

poli' 
am;4 


Situagli  111(11  (9  le  ci- 
'  i/m.). 
.  lE  [-ts»-aèt-te]  a.  m. 
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bravaccio,  rodomoni  ;  fanfarom  ;  lutwr 
de  gens,  m. 

AMMAZZATO,  -TA  [-tsJk-toJ  (a.)  p. 
ad.  tué,  et. 

ABIM  AZZATOIO  [-t8a-lWo),pl.  — TOJ, 
s.  m.  (u«rt0,  f.;  abattit;  tMoudoir; 
abattoir,  m 

AM.MAZZATORE.  — TRICE  [-tsa-tô- 
rej  g.  fn«ur<rt«r ,  irt. 

AMMAZZERARE  [-uc-rà-re]  t.  a. 
endurcir.  V.  Mazzuurk 

AMMAZZERATO,  -TA  [-lse-rà-U>]  p. 
ad.  indurilo,  assodato,  endurci,  ie;  êé~ 
che,  ée. 

AMMAZZOLARE  [-Iso-lV-re]  ▼.  a. 
faire  des  bouquets. 

AMMAZZOLATO,  —TA  [-tao-là-to]  p. 
ad.  fait  dft  bouquett. 

AMME  [àra-nie]  (a.  ».)  s.  m.  (ebr.) 
amen  ;  ainti  soit-il,  m. 

AMMEIJIRE  [-là-re]  (a.)  t.  a.  en- 
duire de  miel  ;  emmieller.  ~-  Part,  ato, 
la,  emmiellé ,  ée. 

AMMELMARE  [-mà-re],  ammumare, 
T.  a.  affogar  nella  melma,  t'embourber; 
(fig.)  «'ef»6our6*r  dans  une  méchante 
affaire.  —  Part,  ato,  ta,  embourbé,  ée. 

AMMEN  [àm-men],  amheki^e  e  ammb 
per  la  rima,  s.  m.  (ebr.  ;  cosi  sia,  ctinsi 
soit-il  I  amen!  —,  per  grande  velocità, 
amen. 

Un  amen  non  saria  potuto  dirsi 

Tosto  cosi,  com'  ei  furo  spariti  [Oant. 
Inf),  on  n'aurait  pat  eu  le  temps  de 
dire  amen.  Non  lanto  ammenne,  non 
tanta  furia,  il  ne  faut  pas  se  presser. 

AiIMENARE  [-nà-re]  fa.)  v.  a.  agitare, 
scuotere,  agiter;  secouer.  —  Part,  aio, 
la,  agiti,  ée. 

AMMENDA  [-m  èn-da]  s.  f.  amende, 
t.;  dédommagement,  m.;  correction; 
réforme;  condamnation,  (.  V.  Ce:<- 
scBA,  Co!n>A!«5A.  — ,  fare  ammenda 
d'un  delitto,  expier  un  crime. 

r  fui  nom  d'arme  e  poi  fu' cordigliero. 

Credendomi  si  cimo  fare  ammenda 
(DanL  Inf.).  Ammenda,  correction ,  (. 
Ad  ogni  ammenuache  comandata  mi  sia 
mi  proffero  apparecchiato  (Bocc.),  je 
suis  dispose  à  subir  la  correction  que 
l'on  voudra  tn'impo««r.  Fare  ammenda 
onorabile,  faire  amende  honorable. 

AMMENDABILE  {-dà-bi-lej  ad.  m.  f. 
corrigible  :  ameniable,  m.  f. 

AMMENDABILISSIHO,  —MA  [-llB-ei- 
mo](a.)  ad.  sup.  très-corrigible;  trèe- 
amendable,  m.  f. 

AMMENDATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
aT.  avec  correction. 

AMMENUAME.NTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  amendement,  va. 

AMMENDARE  [-dk-re]  t.  a.  correg- 
gere, amender;  corriger;  réformer. 
—,  ristorare  i  danni ,  dédommager  ; 
indemniser.  — ,  t.  r.  t^amtnder  ;  se  cor- 
riger. 

AMMENDATO,    —TA  [-dk-to]  (s.)   p. 

Bil  TÏprf,  ée. 

'NE  t-tsi6-ne],    a,    f., 
AMMr..wA...<..u  ,  m.  amendement,  m.; 
correction,  I. 
AMMKNDUK  T-doh-e]  pron.  pi.  lou* 

les    '  V.  AMBEDCB. 

1  [-tàr-sij  T.  n.  Maou- 
vtu  .'itrrrAasi. 

AMJlKMiCAiiSI  [-càr-si]  T.  n.  o«- 
hUer.  V.  DiHKMTicAasi. 

AMMESSO.  -SA  [-més-ao]  ad.  e  part 
di  AnTTEtE,  admis,  ise. 

AMMETTERE  [-mét-l»-re]  t.  a.  ad- 
mettre: recevoir.  Ammeliere  un»  in 
■  ':i,  admettre  un  homme 
I-  fivante.  Amniclltif  le 

,  .  Ir  r.igiuui,  a'im<(Jr# 

ies  *iccii<  'vet,  Us  raisons; 

(fl^Oamii  ' .ilio,  r aainu,  ec, 

envoyer  u  .,.  ...v...... 
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AMMK2ZAU£.NTO[-isa-a4n-to]a.  m. 

!  partaae  en  deux  parties,  m. 

I      AMMEZZARE  (-tsè-re]  t.  a.  dividei  •• 

'  per  mezzo,  partager  en  deuœ.  — ,  p.i  - 

venire  alla  meià,  arrirer  à  la  nioi{  <-. 

—,  parlandosi  di  fruiti,  mollir;  cif-rcnir 

blette  (f.    V.  Ammuiiiik. 

AilMKZZATO,  -TA  [-tsà-to]  (a.)  p. 
ad.  partagé,  ee  en  deux. 

AMMEZÎSAÏOKR  [-t»a-tó-rej  S.  m. 
^1  partage  en  deux. 

AMMEZZIRE  l-ui-re]  v.  n.  Ammez- 
zirsi, V.  r.  irr.  diveniar  messo,  in! reci> 
dire,  mollir;  détenir  blette  (f.)  :  ne  flé- 
trir; moieir.  Ammeuisce,  isojoo,  xl 
moisit  ;  ils  moisissent. 

AMMEZZITO,  -  TA  [-tsl-to]  (a.)  p.  ad. 
flétri,  moisi,  ie  ;  blette,  f. 

AMM!  [àni-mi]  s.  m.  aorta  di  piaata, 
ammi,  m. 

AMMICCARE  [-c^re]  t.  a.  cligner, 
faire  signe  de  l'oeil.  —  Part,  aiu,  ta, 
cligné,  fait  signe  de  l'ail. 

AÌLMICCATORK,  —TRICE  [-tô-re]  a. 
qui  cligne,  qui  fait  signe  de  l'cBÎl. 

AMMlf;LIui.  -là-re]   v.   a. 

améliorer.  1  i.. 

AilMlMCi'l  !   ,  V.  a.  rinfor- 

zar oon  amniiiiuulu,f<aj/«r  ;  apjjuyer; 
fortifier.  —  Part,  ato,  la,  appuyé,  ée. 

AM31IN1C0L0  [-iii-co-loj  6.  m.  sos- 
tegno, aiuto,  adminicule ;  appui;  ee- 
cours.  m. 

A)OIIMSTRAGI0NE  [-dgió-ne],  ADMi- 
NiSTKAXZA,  s.  f.  a<in)intstra<ior«;  con- 
dutte,  f.;  gouvernement,  m.  —  degli 
stali,  della  giustizia,  atiminii/rali'on, 
f.  —  de'  sacramenti,  administration 
des  sacrement  t. 

AMillMSTRARE  [-strà-re]  ▼.  a.  reg- 
gere, governare,  administrer  ;  régir; 
fournir:  livrer. 

AMMLMSTKATO,  —TA  [-sirà-lo]  (a.) 
p.  ad.  administré,  ée. 

AMMINISTRATORE,  —TRICE  [-tô-re] 
8.  (lai.  ^uòeriiafor)  administrateur, 
trice  ;  (leg.)  i  urateur,  m. 

AMMIMSTRAZIONE  f-tsió-ne]  (a.^  s. 
f.  administration,  f.  V.  Ammimistba- 
Clo:«F.. 

AMMINUIRE  [-noul-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
diminuer.  —  Près,  animinuisco,  isci, 
isce,  iscono,  je  diminue,  tu  diminues, 
il  diminue^  ils  diminuent.  —  Part,  ilo, 
ta,  diminue,  ee. 

A51MIMJTAKE  [-nou-iWe]  t.  a.  smi- 
nuzzare, hacher  ;  couper  en  petits  mor- 
ceaux. —  Pan.  ato,  u,  coupé,  ée  en 
petits  morceaux. 

AMMIRABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  f. 
admirable,  m.  f.;  surprenant,  ante. 

AMMIRABILISSIMO,  —MA  (-li»-8l- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-admirable,  m.  f. 

AMMIRABILITÀ  [-ta]  s.  f.  merveil- 
leux, m. 

AMMIRABILMENTE  [ -ni<>n-le  ]  st. 
admiraò2«m«n(.  V.  Mirarilmentb. 

AMMIRAGLU  [-rà-lia]  (a.)  ad.  f.  agg. 
a  nave,  dov*  è  l'ammiraglio,  ianural 
ou  le  vaisseau  amiral,  m. 

AMMM'*'  "*T<i  [-lià-io]  s.  m.  di- 
gnità (i  .  amirauté,  f. 

AMM  UoLt  dell')  [-lià- 

to]  (a.     -.   il     m.  Oceano),   tles  de 
PAmirauté.  f.  pi. 

AMMil\\r,iio  f-rfc-liol  s.  m.  <"om- 


...)  ad. 
'  V  i-rin-lsa]  s.  f.  admira- 

\!  M-.AVItiLIA. 

AMMIKARE  j-rii-rc]  v.  a  ndminr, 
— ,  V.  r.  isluptrsi,  s'emerrttUer :  té- 
lonmr. 


se 
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AMMIRATAMËNTE  [-méo-le]  (t.)  av. 
aver  aiimiration. 

AMMIKA  riSSIMO  ,  -MA  {-ll»-«i-nio] 
(a  )  ad.  sup.  (r^i-adFnir«,  tt. 

AMMIKATIVO  (-il-v,.)  8.  m.  che  am- 
mira, tmerrtìlU;  étonné,  m.  — ,((fram.) 
point  admiralif,  m. 

AMMIRATIVO,  -VA  [-tJ-To]  ad.  ad- 
miralif, irt.  • 

AMMIRATO,  -TA  [-ri-to]  p.  ad.  ad- 
miré, ée. 

AMMIRATORE,  — TRICE  [-tó-re]  8. 
admirateur,  trice. 

AMMIRAZIONE  [-tsiò-nc]  s.  f  .  ammi- 
ltAME:<Tn,  m.  admiration  ;  iurpriêe,  {.; 
étonnement,  m. 

AMMISERARE  [-rà-rc]  t.  n.  te  ren- 
dre miêérabte,  malheureux. 

AMMISSIBILE  [-sl-hi-loj  ad.  m.  f. 
odmitMible  ;  valable  ;  recevabte,  m.  f. 

AMMISSIONE  [-8i6-ne]  s.  f.  admit- 
tiou  :  réreplion,  f. 

AMMISTIONE  [-8tit>-ne)  8.  f.  mélan- 
ge, m. 

AMMISURARE  [  -sou-rà-re  )  v.  a. 
meturer;  modérer.  V.  Mischare. 

AMMISURATAMENTE  (  -80U-ra-ta- 
mén-te  j  ar.  avec  modération  ;  tan* 
excès. 

AMMISURATO,  -TA  (-sou-rà-to]  p. 
ad.  meturé ;  modéré  ;  tempéré,  ée. 

AMMITTO  [-mli-to]  s.  m.  panno  lino 
sacro,  a  mie  t.  m. 

AMMODAMENTO  [-mcn-to]  s.  m. 
modération,  f.  V.  Moderazio;(e. 

AMMODARE  [-dà-re]  (a.)  t.  a.  mo- 
dérer. 

AMMODATO,  -TA[-dà-to]  p.  ad.  mo- 
déré, ée. 

AMMODERARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a. 
modérer.  —  Part,  ato,  ta,  modéré,  ée. 
Y.  Moderare. 

AMMODERATAMENTE  [-mén-tc]  av. 
avec  modération.  V.  Moderatamente. 

AMMODERNARE  [-nà-rc]  v.  a.  ridurre 
all'uso  moderno,  refaire,  remettre  à  la 
mode. 

AMMODERNATO,— TA  [-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  refait,  refaite. 

AMMODESTARE  [-stà-rc]  v.  a.  rendre 
modeste.  —  Part,  ato,  ta,  rendu,  ue 
modeste. 

AMMOGMAMENTO  [-lia-mén-to]  s. 
m.  l'action  de  prendre  une  femme  pour 
épouse,  f  ;  mariage ,  m. 

AMMOGI.IARE[-lià-re]v.a.  dar  moglie, 
fnan>r(un  homme).  —  Part,  ato,  marie. 

AMMOGLIARSI  [-liàr-si]  v.  r.  prender 
moglie,  prendre  femme;  te  marier. 
—,  (ftg.)  parlando  degli  animali,  »Vir- 
coupler-.se  joindre  pour  la  génération. 

AMMOGLIATO  [-lià-to]  p.  ad.  c  8.  m. 
pris  femme  ;  marié,  m. 

AMMOGLIATORE,  -TRICE  [-IJa-tó- 
re]  s.  qui  se  mêle  de  faire  des  rrMriages. 

AMMOGLIAZZARE  [-liat-t-sà-re]  v.  a. 
mal  marier;  ammogliazzaksi  (a.)v.  n. 
««mal  marifr.  —  l'art,  alo,  malmarié. 

AMMOINARE  [-moi-nà-re]  v.  a.  ca- 
resser ;  cajoler  ;  «nnuyer  ;  importuner 
à  force  de  plainlet. 

AMMOINAMENTO  [-moi-na-mén-to] 
8.  m.  (sing.)  cajoleries,  f.  pi.  V.  Ammli- 
maiie:<to. 

AMMOINATO,  —TA  [-moj-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  caressé  ;  cajolé,  ée. 

AMMOLESTARE  [-stà-rc]  (a.)  t.  n. 
molester.  —  Part,  aio,  ta,  molette,  ée. 

AMMOLLAMENTO  [-raén-to]  8.  m. 
«noui7/ure;  trempe,  f.    Y.  Immolla- 

IIK.5T0. 

AMMOLLARE  [-là-re]  v.  a.  bagnare, 
lremp«r  ;  humecter;  mouiller.  —  ,  v. 
n.  ilre  tremvé;  mouillé ,  ée;  humide, 
m.  f.  —,  (flg.) raddolcire,  far  mansueto, 
adoucir;  oMOuptr;  fléchir.  Ammol- 
larsi, V.  n.  r.  «'odoucir;  s'apaiser;  se 
ctUmer.  —,  intenerirsi,  l'attendrir.  — 
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il  ventre,  lâcher  l*  vinirt. — ,  r«/d- 
cher.  V.  Allestari. 

AMMOLLATIVO,  -VA  (-U-»o)  ad. 
atto  ad  ammollare,  qui  humecte,  ra- 
mollit, relârhe.  adoucit. 

AMMOLLATO  ,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
•d.  trempé  ;  calmé,  ée. 

AMMOLLIMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
douc«ur,  r.  V.  Amhollamemto  ,  Molxi- 
riCAZioifi. 

AMMOLLIRE  f-U-re]  (a.)  t.  a.  irr. 
mouiller;  amollir  ;  lâcher;  (flg.)  inte- 
nerire, attendrir. 

Amor,  che  ammollisce  i  duri  cuori 
(  Bocc.  ),  l'amour ,  qui  attendrit  les 
caurt  durt. 

Prcs.  ammollisco,  isci,  isce,  iscono, 
j'attendris,  tu  attendrit,  il  attendrit, 
ils  attendrissent. 

AMMOLLITIVO,  —VA  [-U-vo]  ad. 
qu'on  peut  amollir.  Y.  Ammullatito. 

AMMOLLITO.  —TA  [-ll-to]  (a.)  p.  ad. 
amolli;  attendri ,  te. 

AMMONENTE  [-nèn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
admonétant ,  admonestant  ;  atertit- 
tant. 

AMMONIACATO,  —TA  [-cà-to]  ad. 
préparé,  ée  avec  de  l'ammoniaque. 

AMMONIACO  [-DÌ-a-co] ,  amomaco,  b. 
m.  ammoniaque,  f.  —,  gomma  resina, 
ammoniaque,  f. 

AMMONIGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  s.  f. 
admonition,  f. 

AMMONIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
admonition,  f. 

AMMONIRE  [-nl-rel  v.  a.  irr.  avertir; 
remontrer.  —,admone'ter;  admonester. 
—  Près,  ammonisco,  isci,  iscc,  iscono, 
j'admoniie,  tu  admonètes,  il  admonèle, 
ils  admonitent  ;  on  j'avertis,  etc. 

AMMONITO,  —TA  [-ni-to]  (a.)  p.  ad. 
ocer<i,  «>;  aamonété,  ée. 

AMMONITORE,  —TRICE  [-ló-re]  s. 
qui  avertit,  reprend  amiablement. 

AMMONITORIO,  —RIA  [-tó-rio],  pi. 
— RJ.  —RIE,  ad.  exhortatif,  ite.  7. 
Esortatorio. 

AMMONIZIONCELLA[-t8Ìon-tchèl-la] 
s.  f.  dim.  remontrance  paternelle ,  lé- 
gère, f. 

AMMONIZIONE  [-tsi6-ne]  s.  f.  admo- 
nition; remontrance,  f .  ;  avertisse- 
ment, m. 

AMMONTAJIENTO  [-raén-to]  (a.)  s. 
m.  las;  entassement,  m. 

AMMONTARE  [-tà-rc],  AJIIIOMTICARE, 
T.  a.  amonceler;  entasser;  amasser.  —, 

rlandosi  di  hésUe,  monter;  couvrir. 
Montare. 

AMMONTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  amoncelé,  ée.  —,  per  bestie,  mon- 
tée ;  couverte,  f. 

AMMONTATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sans  ordre. 

AMMONTICCHIARE  [-kià-re]  v.  a. 
amonceler.  V.  Ammontare.  Ammontic- 
chiarsi, V.  n.  parlandosi  di  pecore  e  si- 
mili, se  serrer;  se  preuer. 

AMMONTICCHIATO,  — TA[-kià-to]  (a  ) 
p.  ad.  amoncelé;  terré,  ée. 

AMMONTICELLARE  [-tchel-là-re]  (a.) 
V.  a.  amonceler  ;  entasser.  —  Part,  ato, 
ta,  amoncelé ,  ée. 

AMMONTONAMENTO  [-mén-tO]  8.  m. 
entassement,  m.  F.  Amassamento. 

AMMONTONARE  [-nà-re]  v.  a.  metter 
un  monte  sopra  1'  altro  .-  da  montone, 
grosso  monte,  voce  dei  Romani,  amas- 
ser. V.  Ammontare.  —  Pari,  ato,  ta, 
amassé,  ée. 

AMMONZICCHIARE  [ -tsio-kii-re]  (a.) 
V.  a.  amonceler.  —  Part,  alo,  ta,  amon- 
celé, ée. 

AMMORRAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
grande  puanteur,  f. 

.\MMORBANTE  [-bàn-le]  ad.  m.  f.  qui 
répand  une  fort  mauvaise  odeur. 

AMMORBARE  [-bà-re]  v.  n.  anuna- 
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lare,  tomber  mnlmle  ;  s'aliter.  —,  pu- 
tire mollo,  puer  tiinune  la  petti;  em- 
pester. — ,  V.  a.  empuantir.  —,  esser 
eccedentemente  odoroso,  répandre  (roj) 
d'odeur. 

AMMORBATELLO  [-lèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  petit  em}}esté;  puant,  m. 

Brutto,  impiccato,  ghiotto,  ammor- 
baicllo(Bern.). 

AMMORItATISSIMO ,  —HA  [-tlft-6Ì- 
rao]  (a.)  ad.  sup.  très-puant,  ante;  tréi- 
infect,  ecte. 

AMMORBATO.  —TA  [-bà-lo]  p.  ad. 
tombé,  ée  malade;  puant,  ante;  em- 
pesté; m  frété,  ée  ;  infect,  icte. 

AMMORIIIDAMKNTO  [-mén-to]  s.  m. 
douceur:  délicatesse,  f. 

AMMORBIDARE  [-dà-re]  v.  a   i     " 
flcare ,    amollir;    attendrir;    i 
douillet;    assouplir;  (fig.)    adi. 
apaiser.  — ,v.  n.  dci«r»«r doui7/e/,^^lig.; 
s  efféminer  :  s'amollir. 

AMMORBIDATO.  -TA  [-dà-to]  (a.) 
p.  ad.  amolli:  attendri,  il. 

AMMORBIDIRE  [-di-rel  (a.)  v.  a.  irr. 
ammorbidare,  rendre  souple  ;  adoucir; 
amollir.  —  Près,  ammorbidisco,  isci, 
isce,  iscono,  j'amollis,  tu  amollis,  il 
amollit,  ili  amollissent. 

AMMORBIDITO.  -TA  [-dl-lo]  (a.)  p. 
ad.  amo/Zt;  adouci,  ir;  rendu,  uetoup/e. 

AMMOIIBOSO,  -SA  [-bò-so]  ad.  pee- 
tileuiiel,  elle.  V.  rESTiLENZioso. 

AMMORGARE  [-gà-re]  (a.)  v.  a.  eli- 
dere, amortir.  —  Part,  ato,  la,  amorti, 
il. 

AMMORSELIATO  [-là-to]  s.  m.  sorta 
di  manicaretto,  hachis  de  viande,  m. 

AM.MOKTAMKNTO  [-mén-lo]  M.  m. 
extinction,  f. 

AMMORTARE  [-tà-re]  t.  a.  éteindre  ; 
étouffer.  —,  (lig.)  rintuzzar  le  passioni , 
amortir  les  passions.  —  Part,  ato,  ta, 
éteint,  éteinte. 

AMMORTIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  extinction,  f. 

AMMORTIRE  [-ll-re]  v.  n.  irr.  l'era - 
tioiiir;  défaillir.  — ,  per  moderare  un 
colpo,  amortir.  —,  per  ammorzare, 
s'éteindre.  —  Près,  ammortisco,  isci, 
isce,  iscono,  je  m'e'ronoui»,  (u  ret'o- 
nouis,  il  s'évanouit,  ils  t^évanouissent; 
j'amortis,  etc. 

AMMORTITO,  —TA  [  -ti-to]  (a.)  p.  ad. 
éteint ,  éteinte;  amorti,  ie. 

AMMOKTIZAZIONE  [-Isa-tsió-ne]  (a.) 
s.  f.  riscatto,  e.'sliuzione  d'  un  livello, 
d'un  censo,  d'un  debito  pubblico ,  o 
privato,  amortissement,  m. 

AMMORVIDIRE  [-dl-re]  v.  a.  irr. 
amollir.  —  Près,  ammorvidisco,  isci, 
isce,  iscono,  j'amollis,  tu  amollis,  il 
amollit,  ils  amollissent.  7-  Part,  ito, 
ta,  amolli,  ie. 

AMMORZAMENTO [-tSMnén-to]  (a.) s. 
m.  retranchement,  m.;  extinction,  f. 

AMMORZARE  [-tsà-rej  v.  a.  spegnere, 
éteindre:  amortir.  — ,  v.  r.  s'éteindre. 

AMMORZATO,  —TA  [-teà-to]  (a.)  p. 
ad.  amorti,  ie  :  éteint,  éteinte. 

AMMORZ.\TORE  [-tsa-ló-re]  s.  m. 
qui  éteint. 

AMMOSCIRE  [-chi-re]  v.  n.  irr.  lan- 
guire, se  flétrir  ;  se  faner  ;  languir.  — 
Près,  smmoscisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
me  fane,  lu  te  fanes,  il  te  fane,  ils  se 
fanent. 

AMMOSCITO,  —TA  [-chi-to]  (a.)  p. 
ad.  flétri,  ie. 

AMMOSTANTE  [-stàn-te]  ad.  m.  f.  chi 
ammosta,  qui  foule  le  raitin. 

AMMOSTARE  [-slà-re]  v.  a.  cavar  il 
mosto  dall'  uva,  fouler  le  raiiin.  — 
Pan.  ato,  ta,  foulé  le  raisin. 

AMMOSTATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ, 
s.  m.  pressoir,  m. 

AMMOTTAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
tlwulemtnt,  va. 
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AMMOTTARE  [-U-re]T.  n.  smottare, 
dicesi  della  terra,  *  tboultr  ■  tombtr  m 
r\unt.  —  Pan.  ;ito,  la,  tbouli,  ««. 

AMMOTTlNARt  [-nà-ro]  t.  u.  bu<«- 
ntr  ;  te  r^'t    .;<•■.  ('.  Abbotti:«*RE. 

A'*!  ^l  [-nàr-si]  T.  r.  f*mu- 

lint  V.  AiiMi-Ti:«Aasi. 

A"'  I  [-méii-to]  ».  tu.  iac- 

tio'.  -  dt  (^.  M.,  r. 

A'  f-tsi-cà-re)  t.  a.  ta- 
gliai.   .,.  (->. mtttre  en  moretaux; 

vKutacrtr.  —  Fart,  ato,  ta,  tnù  (m.). 
miu  (f.^  «n  morceaux. 

AM"'  '  '  ""HF.  [-mouc-kià-re]  t.  a. 
om.  ter. 

Ai:  ,  —  TA[-mouc-kià-io) 

(a.;  su   iintoricfte  ;  entaué,  et. 

AMMLFKAhE  [-mouf-A-re]  ».  n.  moi- 
tir.  V.  McFFARE.  —  Part,  ato,  ta, 
motti,  i>. 

AMMLI.NAME.NTO  [-mou-i-na-mén-to] 
*.  m.  carezzarne nto,  (sing.)  cartisti  ; 
flatltrit»  ;  cajoìeritM,  f.  pi. 

AMMUINARE  [-muu-i-nà-re]  t.  a.  co- 
rester    V.  Ammollare. 

A^'  >'-moa-iù-inén-to](a.) 

•.  n  «,  f. 

AM..^. ;i.on-nl-re]  t.  a.  irr. 

remontrer.  —  Près,  ammunisco,  isci, 
isce,  iscoiiO.ye  remontre,  tu  rtmontrtt, 
il  remontrt,  ils  remontrent.  —  Part,  ilo, 
ta,  remontrt,  et.  V.  AiwonRe. 

AXMCRICARE  [-mou-ri-cà-re],  AH- 
HcaicciARE,  T.  a.  far  niurrìcciu,  am- 
monliir  sassi,  tntas^tr  des  pierres. 

AMMUSARE  [  -mon-sà-re  ]  v.  n.  ic- 
ctiDtransi  muso  a  muso,  m  rtrtcontrtr 
face  à  face. 

AMMLTARE  [-mou-tà-re]  (a.)  t.  n. 
dtrtutr  mutt,  muette.  V.  Ammctire. 

ANMUTINAMEMO  [-mou-ii-na-mén- 
ti>]  ».  m.  mutinerie;  sédition:  récolte,  f. 

A>UlUri.NARSl  [-mou-ti-nàr-si]  ▼.  o. 
te  mutiner  :  te  récolter. 

AMV  l'^i  r".  —TA.  [-nioimi-Dà-toJ 
aJ.  •  if  ;  rtbeUe,  m.  f.  — 

Par;  olté,  m. 

AM;.ìl  1 1  v\  1  i^ilE.  — TRICE  [-raoti-Û- 
Da-t6-rej  s.  séditieux,  tuse;  celui  (m.), 
ctllt  (f.)  fui  soulèv*. 

AMMUTIRE  [-inou-tl-re]  t.  n.  e  irr. 
perdere  la  favella,  devtnir  mutt,  mutt- 
tt.  —,  ammutolire,  dicesi  pure  degli 
ucchi  delle  tìiì,  quando  perdono  le 
messe,  coultr.  —  Près,  amniutisco,  isci, 
isce,  iscono,  j«  dtcitns,  tu  dtvitnt,  il, 
tilt  devient  muti,  muette,  ils,  elle*  dt- 
tiennent  mueti ,  muettes. 

AMMLT01.AKE,  AMMUTOLATO.  V. 
Ammutolire. 

AMMUTOLIRE  [-mou-lo-ll-re]  t.  d. 
Irr.  détenir  mutt.  Y.  Ammutire. 

AMMUTOLITO,  -TA  [-mou-to-ll-to] 
(a)  p.  ad.  devtuu  mutt,  devtnut 
muette  ;  muet ,  muittt. 

AMMO  [àm-nio]  s.  m.  la  seconda 
membrana  in  cui  sta  rarTollo  il  feto 
Dell'  utero,  amntos,  m. 

AMNISTIA  r-fttì-a]  s.  f.  perdono  ge- 
Berale  accordato  da'sorrani  a' sudditi 
ribelli  o  disertori,  amnistie,  f. 

AMO  [à-mo]  s.  m.  piccolo  strumento 
'.aio  uncinato   da  prender  pesci, 
'con.  m. 
^.)  Ma  Toi  prendete  l'esca,  si  ch« 

r  antico  aTTersario  »  m  *i  tira 
. 1    Purg). 

AMOMO  [-m{>-mo]  ».  m.  arbosccUo, 
•  faromatu  rhe  produce,  amomi,  va. 

^y. ,.,.,,,..  -ràt-lchjo]  8.  m.  peg. 
am.  ■.  ;i. 

*••  -roén-to]  s  m.  dim. 

H'it'  l'Tì'Urttle.f.  Y.  l!«!«AMOKAMETro. 

AMOKA>ZA  [-ran-lsà)  s.  f.  omour, 
m.  Y  Avonr. 
AMUKAZZARE  (-<ai-re]  (a.)  «.  a. 
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amoreggiare,  tntre tenir  un*  maitrtttt; 
faire  (amour  à  une  ptrsonn*. 

Vo'  che  noi  ci  troviamo  due  belle 
manze  (maîtresses)  fresche  e  degne- 
voli che  mai  più.  »  amorazzare  con  loro 
in  santa  pace  (Girald.  Mot.  1I3)- 

AMO&AZZO  [-ràt-tâo]  s.  m.  detto  per 
ischerzo,  amourette,  t. 

AMORE  [-mó-re]  s.  m.  desiderio  di 
qualunque  cosa,  ec.  amour,  m. 

Né  creator  né  creatura  mai. 

Cominciò ei,  figUuol,  fu  senz'amore, 

0  naturale  o  d'  animo ,  e  tu  '1  sai 
(Dant.  Purg). 

Amor  divino  o  carità,  amour  divin, 
ni  ;  charité,  f.  — ,  Ditu,  m. 

Fecemi  la  divina  Po.estate, 

la  somma  Sapienza  e  1  primo  Amore 
(Daiit.  Inf.). 

Amore  umano  (in  buona  parte), 
amour,  m.;  amitié;  a/ftction,  f. 

Ove  i  raûi  d' amor  si  caldi  sono, 

Che  mi  fuino  anzi  tempo  venir  meno 
(Peir.). 

— ,  (in  mala  parte)  amour  char- 
nel, m. 

Noi  leggevamo  on  giorno  per  diletto. 

Di  I.ancillotto,  come  amor  lo  strinse 
(Dant.  Inf.). 

Amore,  per  Cnpido,  divinità  favolosa, 
J'jlmour;  Cupidon,  m.  —,  per  drudo, 
amant,  m. 

Bradamante  alla  corte  andò  col  padre 

E  quando  quivi  non  trovò  il  suo  amore 
(Ariosi.  Fur.). 

—  per  attaccamento  per  le  cose, 
amour,  m.  Amor  della  virtù,  della  pa- 
tria, delle  leggi,  amour  dt  la  ttrtu,  dt 
la  patrit,  dtslois.  Amor  delle  scienze, 
delle  belle  arti,  del  travaglio,  amour 
dtt  sciinctt,  dt*  btaxtx-arts,  du  tra- 
vail. 

— ,  preso  per  la  persona  amala , 
amour,  m. 

Amor  mio,  o  mia  sposa!  (Ranier.)  ó 
mon  amour,  6  mon  epousi  I 

—,  per  gli  animali  che  Tanno  in 
amore,  si  dice,  itre  en  chaleur. 

Fare  l' amore  con  una.  faire  la  cour 
à  unt  damt.  Viver  d' amore,  fair*  un 
commerce  honteux. 

Per  amor  di ...  à  cause  dt.... 

Era  un  po'  brunetta  per  amor  del 
sol  (Bocc.),  elle  était  un  peu  brune  à 
cautt  du  soleil. 

Per  solo  amor  del  rero  (Mont.),  pour 
ramour  de  la  vérité. 

Per  amor  tuo,  per  amor  mio,  pour 
l'amour  dt  toi,  de  moi. 

Per  l'artista  e  per  il  letterato.  Fìn- 
gere con  amore ,  peindrt  avtc  amour; 
lavorare  con  amore ,  (ra«ai7/«r  avtc 
amour  ,  avtc  dm*. 

AMORE  [-mó-re]  (a.)  s.  m.  fiume 
della  gr.  Tartaria,  ilmour,  m. 

AMOREGGIAMENTO  [-dgia-mén-to] 
8.  m.  amour,  m.  ;  galanttrit,  f. 

AMOREGGIARE  [-deià-re]  v.  a.  fair* 
/'amour ,  la  cour  à  une  personne  ; 
souhaiter  unt  chose. 

AMOREGGIATO,  —TA  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  di  Amorecciarb,  fait  l  amour,  la 
cour  à  une  personne. 

AMOREVOLE   [-ré-vo-le]  ad.  m.   f.  | 
doux,  dowt  ;  obligtani,  tante  ;  affa- 
ble, m.  f.  —,  amoroso,  amourfu^,  tut*  ; 
charmant,  antt. 

Amorevoli  donne  (Bocc),  charmât^- 
t**  frmmts. 

AMOREVOLECGIARE  [-dgià-re]  v.  a. 
fair*  dis  amitiés;  cajoltr.  —  Part  ato, 
fait  detnmitiét 

AMOREVOI.KZZA  (-lét-tsa]  S.  f.  affe- 
zione, imifi'-  .•  hnntè,  f.  — ,  picciol  re- 
galo, p»(:. 

AMORI  -Ul-naKa.)  s.  f. 

dim.  p«(i:  pttitt  carette,  {. 

AMOREVOLISSIMAMENTE  (-mén-te] 
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(a.)  av.  avec  la  plus  grande  affabilité . 
douetur. 

AMOREVOLIS.MMO  [-lls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trts-affablt,  m.  (. 

AMOREVOLMENTE  [  -mén-te  J  a». 
amiabttment  ;  affablement  ;  poliment. 

A.MORINO  [-ri-no]  s.  m.  dim.  petit 
amour,  m. 

AMOROSAMENTE  f  -mén-te  ]  av. 
amoureusement.  — ,  per  carnalmente, 
chamtlltmtnt, 

AMOROSANZA  [-sàn-lsa)  s.  f.  bien- 
veillanci,  f.  Y.  Be:<evolx!iza. 

AMOKOSELLO,  -LA  [-sèi -lo]  ad. 
aimable,  m.  f.;  prévenant,  antt;  mi- 
gnon, onne:  gtntil,  illt. 

AMOROSETTO  ,  -TA  [-SCl-lo]  (a  ) 
ad.  dim.  prértnant,  antt. 

AMOROSISSIMO,  -MA  [-sls-si-mo] 
(a.)  ad.  snp.  trés-amourtux ,  tusi  , 
trit-pastionné,  et. 

AMOROSITÀ    [-là],    .AMOROSITADE  , 

amorositate,  s.  f.  amour,  m.;  amitié, 
afftction,  f. 

AMOROSO,  —SA  [-ró-5o]  ad.  pien 
d'  amore,  amoureux,  eute  ;  paMion> 
né,  et. 

E  l'amoroso  sguardo  in  se  raccolto 
(Pctr.). 

AMOROSO,  -SA  [-ró-so]  (a.)  s. 
amant .  anie. 

AMOROSO  r-ró-so]  8.  m.  torte  de 
prune,  f. 

AMOR  PROPRIO  [-prò-pri-«]  (a.)  a. 
m.  amouT-proprt ,  m. 

L'  amor  proprio  a  tutto  trova  com' 
penso,  fuorché  al  disprezzo  (Mont.). 

Amor  proprio,  per  amor  di  se,  per 
se,  è  dispreggevole,  l'amour  dt  toi, 
pour  soi.  est  méprisable. 

AMOSCI.NA  [-chi-na]  s.  f.  specie  di 
susina,  prune  dt  Damas,  f. 

AMOSTANTE  [-siàn-te]  s.  ro.  torte 
de  dignité  chez  les  Sarrasins. 

AMOVIBILE  [-vl-bi-le]ad.  m.  i.  amo- 
vible ,  m.  f. 

AMPATRI  [-pà-tril  (a.)  s.  m.  pi.  pop. 
di  Madagascar,  Ampatres,  m.  pi. 

AMPELITE  [-li-te]  s.  f.  terra  nera  te- 
nace de  fare  amatile,  ampilite ,  f. 

AMPELOPRASO  [-pri-so]  s.  m.  porro 
di  vigna,  porro  salvatico,  poiriaw  de 
chien,  m. 

AMPERLO  [-per -lo]  8.  m.  fratica 
spinoso,  auòepine.  f. 

AMPIAMENTE  [-mén-te]  av.  atNpi«- 
men(;  copieu«emen(. 

AMPIARE  [-pià-re]  (a.)  t.  n.  ampliare, 
accrescere,  ampher.  —  Part,  ato,  ta, 
amplit,  ée. 

AMPIEZZA  [-piél-tsa]  8.  f.  estensione, 
amp Jeur;  étendue,  f. 

AMPIO,  —PIA  [àm-pi-o],pl.  — PJ, 
— PIE,  ad.  ampie,  m.  f.;  étendu,  uè. 

...  Dall'ampio  loco  ove  tornar  tu  ardi 
(Dani. /nf.).  —  ,(fig.)amp/e,m.  f.  Ampia 
eredità  (hocc),  un  ampie  héritage. 

AMPIOGIOVANTE  [-dgio-vàn-te]  ad. 
m.  f.  u(i/e.  m.  f. 

AMPIOPOSSENTE  [-sèn-te]  ad.  m.  f. 
(rèt-puÌMari( ,  antt. 

AMIMOIlEGNA>TE  [-gnàn  -  te]  ad. 
m.  f  fui  regne  tur  un  ratte  empire. 

AMPIOVKCGENTE  [-dgèn-te]  ad. 
ra.  f.  rlair-«oyan(,  aiUe.    Y.  Laaco- 

TEGCE7ITE. 

AMPISSIMO  ,  —MA  [-pls-si-mo]  (a  ) 
ad.  sup.  tris-vastt,  m.  f. 

AMPLAMENTE  [-mén-tt)  (ft.)  ■*. 
iargement. 

AMPLESSO  [-plés-$o)  s.  m.  abbrao- 
eianientu,  imbratttmtnt,  m.;  rmòro*- 
tadt,  (. 

AMPLIAMENTO  [-mén-to]  8.  ro.  am- 
pliation,  f.  Y.  Ampliaziotie. 

AMPUARE  [-plià-re]  v.  a.  agrandir; 
éttndri.  —,  T.  r.  détendre;  ar  iileAer. 
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AMPUATIVO ,  —VA  f-«-»o]  «d.  am- 

pltaltf,  ive. 

AMiM.IATO,  -TA  (-|.»ià-U)  (â.)  p.  ad. 
ogratidi,  te;  tttndu,  ut 

AMI'l.l\Tl>HK  ,  TIMCK  t-US-r«J  {%). 
t-lfUl.  .  i, 

AMI  8.  f.  am- 

ptinli  .    (_ 

AMI'  I)  i-aién-lo)  (*.)  b. 

B.  ar/>  r 

AMI'!  ^  ,X-re]  t.  a.  aggrao- 

dirp,  <in(/)ii/i4,T. 

AMI'I.IKICATIVO,  -VA  [-U-ti»)  ad. 
aniptilicnlif,  ivt. 

AMPLIFICATO ,  —TA  (-cà  -  to]  (a.) 
p.  ad.  iimyhfii,  te. 

AMI'l.lUtlATORE,  -TRICB  {-lO-re] 
a.  aniplt^iatrur,  m.;  qui  amplifit, 
exagère,  éUnd. 

AMPIJKICAZIONE  [-tsió-ne]  a.  f. 
amplificdtion .  f. 

AMHMSSCMAMKNTE  [-mén-te]  (a.) 
a»,  trtt-lurijemtnt. 

AMPLISSIMO,  -MA[-|)lls-si-ino](a.) 
ad.  suo.  irèi-vaHe,  ni.  f.;  trii-grand, 
grande. 

AMPLITUDINE  [-toii  -  di  -  ne]  B.  f. 
(gcom.,  asir.)  amplitude,  X\  (f  ample 
ftfulue,  grandeur,  f.  V.  Am-IEZr.A. 
Aiiijilitndine  della  parabola,  certa 
curva  descritta  da  una  borolta  in  aria, 
amplitude  d'une  parabole;  amplitude 
du  jet;  ligne  du  but.  —,  certo  arco 
deli'  orizzonte,  o  punto  d*  un  pianeta, 
amplitude  :  étendue,  f. 

Amplitudine  del  dominio,  della  po- 
tenza di  Dio  ((iuicc.),  l'éttndue  de  la 
domination,  du  pouvoir  de  Dieu. 

AMHI.O,  — PLA  (àm-plo)  (a.)  ad. 
ampio,  »ifn;)/e,  m.   (.;  grand,  grande. 

AMK)LLA  [-p«il-lal  s.  f.  vascUo  di 
Tetro,  am]ioule;  fiole,  f  —,  (mar.) 
oiiuoio  a  polveri',  amiioulettet,  f.  pi. 
—  ,  vrsicbetta  .sulla  pelle,  ampoule,  t. 

AMPOLLA  [-pól-la|  s.  f.  (a.  n.)  (atr. 
ferrât.)  burette  pour  l'hude,  f. 

AMPOLLETTA  f-lét-U],  AMPOLLimA, 
8.  f.  dim.  ampouiette,  f.  —,  ampolline, 
bollicene  dentro  a'  tetri,  bouillone, 
m.  pi. 

AMPOLLINA  [-li-na]  Ca.)  s.  f.  dlm. 
petite  ampoule;  nmpoulelte,  f. 

AMPOLLOSAMENTE  (-mén-te]  a», 
(fune  manière  ampoulée;  d'un  style 
eniié. 

ASIPOLLOSIT.X  [-tà]  8.  f.  infìuri  du 
etyle.  f. 

AMPOLLOSO, -SA  [-ló-sn]  ad.  di- 
cesi  del  parlare  o  scrivere,  ampoulé; 
enfU,  ée. 

AMPRESSA  '-!  r^s-<aì  fa.)  s.  f.  bra- 
ma, désir  :  rr-  ■  ■    ■  •  • ,  ni. 

AMPliTAZl'  tsió-ne]  (a.) 

R.  f.  (chir  \  ti .    a'  un  membro 

del  corpo,  amputnlion,  f. 

AMSI  ERDAMO  (-dà-mo]  (a.)  a.  cit. 
di  Olanda,  Ameterdam. 

AMULETO  [-lè-lo]  a.  m.  goru  di  me- 
dicamento, e  certe  ligure  o  caratteri, 
amulette,  {. 

AMUKCA  [-motir-ca]8.  f.  lU  ti^kmiU, 
f.  V.  MoRCHia. 

A  MUTA  A  MUTA  [-moh-ta]  (a.)  aT. 
mutuellement. 

0  a'e^li  stanchi  gli  altri  a  mula  a 
muta 

Id  MoDgibello  alla  fucina  negra  (Dant. 
Inf). 

ANA  [à-na]av.  (med)egual  porzione, 
égale  portion  de  chacun,  de  chaque 
chote.  Ad  aiia,  ad  ana,  par  égales  por- 
tion*, à  dose  égale. 

ANABATTISTA  [-tl-8U]  s.  m.  della 
setta  crigtiatiaches4)stienedoversi  con- 
r<'ii!o  il  battesimo  ai  fanciulli  all'età 
adulta,  e  elio  u^serva  la  comunanza 
d'ogni  cosa,  anabaptute,  m. 


AMA 


-NA  r-<lt-»olt(t  ifa- 
I.  frutto 


AMACARDINO, 
naearde. 

ANACARDO  [-cir-dol   a     m 
indiano,  anacarde;  aeajou,  m. 

ANACf:  [h-na-icba]a.  m.  am«,  m.  V. 
Anice. 

ANACRFALROSI  [-»che-fa-l»-*-»i]  b 
f.  (fili. s  Tiiil  f..  d'un  diaoorao,  onac»- 
pkali    •  ■ifi.  f. 

A>  «.  m.,  pi.  —TI, 

anO'  .:.  I 

ANACOUEIICU,  -CA  (-r^-ti-co),  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]ad.  d'anacho- 
rète. 

ANAC0RETI7ZARE  T-taà-re]  v.  a. 
vicr«  rnmme  un  anacnorète. 

ANACREONTICA  (-On-tl-ca]  8.  f.,  pi. 
—CHE  [-ke],  odo  sullo  stile  d' Ana- 
creoiitc.  Olle  dans  le  goût  d'Ànaeréon,  f. 

ANACREONTICO,  — CA  [-òn-ti-co] , 
pi.— CI,  -CHE  (-tchi, -ke]  ad.  sul  gusto 
d'Anacrconte,  aruicreontique,  m.  f. 

ANACRONISMO  [-nls-mo]  s.  m.  er- 
rore di  (T.innlngia,  anachronisme,  m. 

ANADIPLOSI  (-pl6-6i]  8.  f.  anadi- 
vlose,  f.  Figura  di  grammatica  per  cui 
l'ultima  dizione  del  verso  antecedente 
diviene  principio  del  seguente. 

ANAFFIARE  [-fià-rel  v.  a.  humecter. 
V.  IrciArFiARB.  —  Part,  ato,  u,  />u- 
mecté,  ée. 

ANAFORA  [-nà-fo-raj  8.  f.  fig.  reti, 
detta  anche  ripetizione,  arvaphore,  f. 
— ,  (med.)  evacuazione  per  le  vie  supe- 
riori, anaphore,  f. 

ANAGALI.IDE  [-çàl-li-de]  8.  f.  pianta, 
TOouron  :  anagallts,  m. 

ANAGIKlIil!:  [-dgt-ride]  a.  f.  albero, 
anagyris  ;  bois  puant,  m. 

▲NACNI  [-nà-gni]  (a.)  a.  cit.  del  U- 
zio  (Ital.),  ilynani. 

ANAGNOSÏE  [-gnò-ste]  s.  m.  pro- 
priamente, lettore  di  mensa,  i«c((ur,  m. 

ANAGOGIA  [-dgì-a]  s.  f.  rapimento 
dell'anima  verao  le  cose  celesti,  ana- 
gogie, {. 

ANAGOGICAMENTE  [-dgi-ca-roéD-te] 
av.  mystiquement. 

ANAGOGICO, —CA  [-gÌMlgi-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  —  ke]  s.  m.  e  ad. 
anagogique :  mystique,  m.  f. 

ANAGRAMMA  |-gràm-nia]  s.  m.  dÌ8- 
poaizione  delle  lettere  di  una  parola 
onde  ne  formi  un'altra,  anagramme .  (. 

ANAGRAM.MATICO.  -CA  [-nià-li-co] 
(a.),  pi.  —CI, —CHE  [-tchi, -ke]  ad. 
danagramme  imparfaite. 

ANAGIVAMMATLSMO  [-tls-mo]  s.  m. 
anngramme  imparfaite,  f. 

ANAGRAMMATIZZARE  [-tsà-re]  ▼.  a. 
fare  anagrammi,  anagrammatiser. 

ANAIABO  [-IkF-buj  s.  ni.  una  parte 
degli  abili  de' monaci  greci, ana/ahe,  m. 

ANALEMMA  [-lèm-ma]  s.  m.  ligiira, 
0  delineamento,  rappresentante  la  sfera 
celeste  ridotta  in  piano  per  uso  degli 
orologj,  analéme ,  m. 

ANALETTICA  l-lèt-li-ca)  (a.)  s.  f. 
scienza  che  inaegna  a  riprender  piena 
salute  colla  dieta,  «cMnct  analepti- 
que, f. 

ANALETTICO, —CA  [-lèt-ti-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,— kej  (a.) ad.  sano, 
analeptique ,  m.  f. 

ANALISI  [-nà-li-«i]  a.  f.  rìsoluzìon 
d'un  corpo  ne' suoi  principi,  analyse, 
f.;  (mat.)  analyse,  f.  Far  l'analisi, ano- 
lyeer. 

ANALISTA  [-11-sta]  (a.)  s.  m.  c«{ui 
qui  analyu  ;  (roat.)  analyste,  m. 

ANALÌTICO,  -CA  [-lì -li -co),  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi. -ke],  ad.  appartenente  ad 
analisi. ana/v<*(/u«.  m.  f.  Metodo,  esame 
tDhWiico. méthode, examenanaly  tique. 

ANALIZZARE  [-tsA-re]  (a  )  v.  a.  fare 
l'analisi,  analyser.  Analizzare  un  di»- 
C'irsu.  un  libro,  un  corpo,  aiinlyter  un 
discours,  un  brre,  un  corps. 
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ANALIZZATO, —TA  (-t«è-lo]  (t.)  p. 
•d.  aiidfyii*,  ée 

ANALI/"-""-'  *'-  ■'  -  ■  '-  '^.m. 
celui  qu-  '   (On 

dit  en  ni .  ite.) 

ANAI.Ui.lA  ,- 'i;i-a.  s   r.  j 
convenienza,  analogie,  {.;  t  . 
Vi  è  anal'  >;ia  fi  a  l'iii'iim  i 
ily  a  d'     .     .  e  et 

lecktra.  rai- 

sonner 7  i  .  .  1 1  pa- 

rolt,  ari'!  ,s. 

ANAI  '  >    -dgi-ca-raén-te] 

(a.)  av.    ,,^.1-ient;  d'une  ma- 
niere anaifiyttjue  ;  par  analogie. 

ANALOGICO,  -CA  [-16-dgi-col,  pi. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  di  pro- 
porzione simile,  analogique,  m.  t. 

ANALOGISMO  [-dgis-mo]  (u.)  a.  m. 
analogisme,  tn.;  manière  de  procéder 
par  analogie. 

ANALOGO,  — GA  f-nà-lo-go),  pi. 
— <;HI,  -CHE  [-gki,-gkeJ(a.J  ad.  ana- 
logue,  m.  f. 

ANANAS  [-n.i.s]  8.  m.  pianta  pregia- 
li^- .1  dal  Perù,  ananoi,  m. 
— .  .a»,  m. 

^  ■  \  ■  ili,  — CA  [-p^-sii-co],  pi. 
—  CI,  CHE  [-tchi,  — keJ  ad.  anapesti- 
que,  m.  f. 

ANAPESTO  [-pè-sto]  s.  ra.  piede  poet. 
che  consta  di  due  brevi  ed  una  lunga, 
anapeste,  m. 

ANAPPO  [-nàp-po]  8.  m.  hanap; 
verre,  ni.;  coupé,  i.  V.  NAPPO. 

ANARCHIA  l-kì-a)  8.   f.  anarchie,  f. 

ANARCHICO,  — CA  [-nàr-ki-co],  ni. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  — kc],  ad.  anarchi- 
que.  m.  f. 

ANARI  [-nà-ri]  8.  m.  pi.  narinu,  f. 
pi.  V.  Nari. 

ANASPASI  [-spà-8i]  (a.)  8.  m.  coatri- 
zioue  generale  e  specialmente  dello  sto- 
maco, anaspase,  f. 

ANASSARCA  [-sàr-ca]  s.  f.  sorta  d'i- 
dropisia, anaearque,  f. 

ANASTASI  [-nà-sta-8i]  8.  f.  tras- 
porto d'umori  da  una  partead un' altra, 
anastase,  f. 

ANASTOMOSI  [-m6-Bl]  s.  f.  comu- 
nicazione tra  due  vasi  che  hanno  ori- 
gine da  due  tronchi  differenti,  anaeto- 
mose,  f. 

ANATEMA  [-tè-ma]  s.  f.  da  cosa  sos- 
pesa in  alto,  come  spoglie,  trofei,  ec; 
>comunica,  anathème,  ni.;  excom- 
munication, f.  —,  8.  m.  per  ingiurìa, 
scomunicato,  anathémt;  excommu- 
nié, m. 

Sordido,  senza  fé,  cane,  anatema 
(Buon.  Fier.). 

ANATEMATISMO  [-tla-mo]  8.  m.  ta 
force  de  i anathème,  f. 

ANATKMIZZARE  [-taà-re]  v.  a.  ««- 
covìmunier.  V.  Scomuiiicark. 

ANATEMIZZATO ,  —TA  [-tsà-to]  (a.) 
p.  ad.  excommunié,  ée. 

ANATOCISMO  [-tcbl-smo]  s.  m.  usura 
dell'usura,  anatocism^; intérêt  de  Tin- 
térit,  m. 

ANATOLIA  [-tò-li-a]  (a.)  8.  f;  peniso- 
la dell'Asia,  Anatoli»,  f. 

ANATOMIA  [-rai-a],  notomU,  s.  f. 
struttura  artiflziale  de'  membri  del  cor- 
po amano  e  degli  animali  ;  l' arte  di  ta- 
gliarli desUainente,  anatomie,  f.  Dis- 
section du  corps;  art  de  disséquer. 

ANATOMICAMENTE  [-mén-ie]  a». 
anatomiquement. 

ANATOMICO  [-tò-mi-co],  pi.  —CI 
[-tchi]  s.  Hi.  maestro  d' anatomia,  pro- 
fesseur d'anatomie,  m. 

ANATOMICO,  — CA  [-t6-mi-co],  pL 
— Ci,  — CHE  r-tchi,-ke]  (a.)  ad.  anO' 
tomique,  m.  i. 

AN.\T0MISTA  r-ml-sta]  s.  m  che 
esffTcitii  l'anatomia, an afomiXe,  m 
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ANATOMIZZARE  [-Uà-re]  v.  a.  ano 
lormtfr 

ANATOMIZZATO.  -TA  (-l8*-lol  (a.) 
p.  ad.  anatomiM,  M. 

A>ATRA  [a-na-lra]  a.  m.  canard,  m. 
¥.  Amitra. 

AiNCAiào-ca],pi.  — CHB(-ke)  t.  f. 
1'  oiis .  ir'.i  '1  tiaiico  e  la  ooacit,  kàneki, 
(■  <t  l'anca,  m  rcjxnitr; 

éti  ck. 

V  .•.v,^a\  [-ió-ne]  loooz. 

6c...  .5(é. 

■  „    ANCILLA,   a.    f. 

faiiW,  i«>  tuMtc  ,  ime  U' honneur ,  f.  — , 
(flg.)  ora  del  giorno,  A«ur«  du  jour,  f. 

ANCHE  [6n-keJ  av.  aiusi,  encore. 

M'-"  '  ->i  lui,  or  mi  di' aocbe 
(D-  ili-mot  auMi. 

A  K  [-ked-dgii-re]  t.  a. 

ga-  ,  i/ambilU. 

A  >j)  $.  f.  (chir.) 

au;  ^lTogiia  articola- 

tioue  che  ul-tu  uciduto  r  abitudine  al 
moto,  ankylote,  '. 

ANCHINA  [-kWna]  (a.)  ad.  f.  Tela  an- 
china, nankin,  m.  ;  lotte  de  Nankin,  t. 

ANCIDERE  [-tchl-de-r«]  v.  a.  irr. 
Iu«r.  —  Prêt,  ancisi,  ise,  Isero,  jt  tuai, 
il  tua,  ili  tuèrent.  V.  Akiiazzare. 

ANCIDITORE  [-Icbi-di-tó-re]  (a.)  s. 
cui  »ue.  V.  Ammazzatori. 

ANCILE  [-tchl-lej  8.  m.  scudo  che  si 
credette  calato  dal  cielo  in  Roma  ;  scado 
sacro,  anciie ,  m. 

ANCLNO  [-tcbi-no]  s.  m.  croc.  m.  V. 
Dscwo.  — ,  per  sorta  di  pesce,  hériuon 
di  mer,  m.  Y.  Riccio. 

ANCIHITE  [-tchi-pi-tel  ad.  ambigu, 
ui;  ampktbie,  m.  f.  V.  AMriBio.  —,  di 
mezzo,  du  tnt/ieu.  —,  di  doppio  taglio, 
à  dtux  tranchants. 

A.NCISIONE  i-tchi-si6-ne)  (a.)  a.  f. 
ammazzamento,  tiMurCre;  mattacrt , 
m. 

ANCISO,  —SA  [-tcfal-so]  (a.)  p.  ad. 
tué.ù. 

^v-  ic/,ur  r..(,lji-8u-re)  8.  m.  Celui 
qui  VZZATORB. 

A  ,  pca  AMCO^a.)  av.  lo 

stessi   ■  i.-j  :iiu  ora,  encore. 

Ui  quanto  per  amor  giammai  soffersi 

Ed  axgio(j  ai)  a  soffrir  anco....  (Petr.) 

ANCOl  [-c6-ij  voce  lombarda,  aujour- 
(fhui. 

Non  credo  che  per  terra  vada  ancoi 

L'omo  si  duro...  (Dant.  Pury.) 

A.SCUNA  [-có-naj  (a.)  a.  f.  ciu  e  por- 
to d' Italia,  Ancóne. 

ANCONE  [-có-ne]  t.m.U  grat  i»  la 
euxne  ou  du  hra*. 

ANCONEO  [-c<V<ie-o]  s.  m.  muscolo 
del  iiiì.ilr>,  ancone,  m. 

ANCOHA  [àn-co-ra]  s.  f.  strumento 
di  ferro  con  raffi  uncinati  per  fermare  i 
Davigli,  onere,  f. 

ANCORA  [-có-ra],  asco,  av.  parti- 
cella copul.  mime;  encore;  partille- 
menl. 

Ancor  un  poco  indietro  ti  rivolTÌ 
(Dant   Inf.). 

Ancorché  ,  quoique.  — ,  eziandio , 
pare,  ouifi. 

Che  Dio  ancora  ne  lodo  e  ne  rìngra- 
flo  (Pant    Infl 

A'  .  il'»  autÊi.  — ,nuo- 

Tat 

A  iStOCHÈ,  A!<coa- 

01»  ,uoi./ue.'  «n- lire  i/ue  : 

wi'  i  f)»/m«;  combien  ^u«. 

A.. „ ;j  [-r&d-dgiojs.m.gal>ella 

per  fermarsi  in  un  porlo,  droit  d'an- 
tragt.  m. 

;^v.  .,1,  .UL^TO  (-mén-lo)  s.  m. 
w. 

A  .M>0|[-couin-do](a.)av. 

ancwrquauao,  quoique. 
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ANCORARE  [-ri-re]  v.  n.,  ancorar- 
si, ▼.  r.  ancrer;  mouiller;  jeter  l'an- 
cre ;  (flg.)  «'e<abiir;  «e  fixer  ;  e'arrt-  ' 
ter. 

ASCORATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
mouille,  it. 

ANCORCHÉ  [-ké]  (a.)  cong.  ^uoi^ue. 
Ancorché  spesso  della  sua  donna  si  ri- 
cordasse (Bocc),  quoiou'il  te  «ourinl 
touvent  de  «on  amie.  V.  A!<coracbI 

ANCORESSA  [-réa-sa]  8.  f.  vieille, 
mauvaiee  ancre,  f. 

ANCORETTA  [-rét-u]  (*.)  s.  f.  dim. 
p«<i<e  ancre,  f. 

ANCOROTTO  [-ròt-toj  (a.)  s.  m.  dim. 
p«<i<c  ancre,  f. 

ANCUDE  [-coti-de]  (a.)  s.  f.  enclu- 
me, (. 

ANCUDINE  [-coù-dine]  8.  f.  strumento 
di  ferro,  su  cui  si  battono  metalli ,  en- 
clume, f.  —,  (anat.)  ossetto  nell'in- 
terno dell' orecchio,  enc/unie,f.  iProv.e 
Gg.)  Essere  tra  l' ancudine  e  il  martel- 
lo, être  entre  le  marteau  et  i'enclume. 

ANCUDINETTA  [-cou-di-nei-toj,  a.n- 
CCDiM-zzA(a.)  s.  f.  dim.  petite  enclume, 
t.;  enclumeau;  enclumot,  m. 

ANCLSA  [-coù-sa]  a.  f.  erba,  orca- 
nite,  (. 

ANDA  [àn-dal  (mot  pour  faire  aller 
lu  baufi)  hue  I 

ANOALUSU  [-loii-sia]  (a.)  s.  f.  pror. 
di  Spagna,  .i4n<iatou4ie,  f. 

ANDALlìZZO  [-loùt-tso]  S.  m.  cheval 
d'Andalousie,  m. 

AN  DA.M  EN  TACCIO  [-tàt-lchio]  (a.)  s. 
m.  peg.  d'  A.NDAMEMTO,  vilaine  démar- 
che; mauvaise  allure,  t. 

ANDAMENTO  [-mén-to)  8.  m.  denwir- 
che  ;  allure,  (.;  (\t[.)  actions,  {.  pi. 

Spiare  gli  andamenti  di  ano  (Cruse.), 
épier  tee  démarchée,  le»  aca'ofu  de 
q.u. 

— .  (flg  )  façon  d'agir,  de  traiter. 

ANDANTE  [-dàn-tej  ad.  m.  f.  allant; 
qui  va;  qui  marche.  —,  s.  royayeur, 
euee.  —,  (mus.)  moTìmento  intermedio 
fra  l'adagio  e  I'  andantino,  andante. 
—,  per  scrittura,  tout  au  long. 

ANDANTEMENTE  [-mén-tej  av.  tane 
interruption  ;  de  suite;  couramment. 

ANDANTINO  [-U-no]  (a.)  s.  m.  (mus.) 
un  po'  più  di  vivacilA  nella  misuiù,  an- 
dantino. 

ANDARE  t-dà-re],  ire,  gire,  ▼.  n. 
e  a.  irr.  muoTersi  da  luogo  a  luogo, 
aller.  Andare  pian,  piano,  aller  tout 
doucement.  —,  muovervi  o  esser  mosso. 
aller.  L'acqua  va  al  mare,  Teau  va  à  la 
mer.  — ,  portarsi  iu  qualche  luogo, 
aller. 

E  per  quella  via  n'  andava  a  Roma 
(C.  ViU.). 

Cosi  lungo  l'amate  rive  andai  (Petr.). 

—  in  un  luogo  con  qualche  scopo. 
Andare  al  mercato,  al  bosco,  alter  au 
marche,  au  boit. 

(Andare,  innanzi  ad  un  infinitivo,  bi- 
sogna farlo  seguire  dalla  preposizione 
a.  )  Vado  a  passeggiare,  a  far  visite,  je 
vaie  me  promener,  je  vaie  faire  des 
visitée. 

Ed  io  son  iu,  sciocca,  a  farne  un 
bando  (L.  Lipp.  Malm.). 

Per  analogia  si  dice  :  il  mio  orìuolo 
non  va,  gii  affari  vanno  male,  ma  mon- 
tre ne  va  pai,  Uè  affair»!  vont  mal. 
—,  per  il  tempo  che  passa,  aller. 

Veggo  il  tempo  andar  Tcloce  (Petr.), 
)*  rote  que  le  tempi  va  vite. 

Andare,  per  camminare,  marctter. 
Non  bisogna  andar  con  tanta  fretta,  il 
ne  faut  pai  marcher  si  vite. 

Andare,  per  essere,  ètri.  Il  D«gosi« 
di  mio  fratello  va  sotto  altro  nome,  la 
maison  de  commerce  de  mon  frère 
est  (OUI  le  nom  d'un  autre.  Ei  va  su- 
perbo e  glorioso,  il  ut  ^itglorieua. 
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Andar*,  per  succedere,  m  paiier; 
arrirer.  So  bene  come  la  cosa  è  an- 
data, )•  «aie  bien  comment  la  chose 
s'est  passée. 

—  ,  (fig.)  tirare  avanti,  operare,  aller 
en  avant  ;  agir. 

—,  appagare,  satisfaire:  plaire. 
Quella  ragazaa  mi  va,  cette  demoiselle 
me  platt.  Questo  non  mi  va,  cela  ne 
me  platt  pas.  (Fig.)  C«me  va  il  muro  ? 
comment  va  la  muraille? 

(Colle  particelle  ci ,  vi,  9UÌ,  ec.  o  sot- 
tintese, vale  convenire,  richiedersi, 
itri  néceiiaire ;  falloir.) 

Ci  va  pensato  pria  per  non  pentirsi 
poi,  il  faut  y  longer  d'abord  pour  ni 
pai  lê  repentir  aprii.  Ti  aggiusterà 
come  va,  je  t'arrangercU  comme  il 
faut. 

( Colle  particelle  via .  ne,  vale  partirsi, 
l'en  aller;  partir  )  Vado  via,  je  vi'en 
vais.  Ne  va  il  collo,  la  galea,  ec.,  <i  y 
va  de  la  tite,  des  galirei,  ite. 

E  se  n'  andasse  il  collo,  seapra  il 
vero 

Sarò  per  dirti...  (L.  Lipp.  Malm.) 

Andar  per  1'  animo,  passer  par  l'i»- 
prit. 

Già  per  l'animo  mi  va  quello  che  noi 
abbiamo  in  ciò  a  fare  (Bocc.). 

Andare,  aggiunto  ai  gerund]  de' verbi, 
indica  due  azioni  che  sì  fanno  al  tempo 
stesso.  Va  cantando,  va  leggendo,  il 
chante,  il  Ut  en  marchant. 

La  lìngua  francese  non  può  es-^-ri- 
mere  sempre  queste  due  azioni  in  un 
tempo  ;  tuttavìa  si  dice  iu  certi  casi  :  it 
s'en  va  chantant,  liiant,  eie 

Che  andate  dicendo  ?  que  ditii-vous? 
Che  andate  voi  cercando  a  qoast'  orm 
tutti  e  tre  .'(Bocc.) 

(Per  analogia  e  fig.)  Vo  pensaado, 
mi  vo  struggendo  in  lagrime,  je  peni*  ; 
j»  me  consume  en  pleurs,  l.'aifaresi 
va  incamminando,  l'affairi  ut  en 
train. 

Andarne,  muoversi  d' nn  luogo,  aller. 
Ne  andrò  a  lei,  j'irai  la  trouver. 

Andarsene,  partirsi  da  un  luogo, 
e'eti  aller.  Andiam,  che  la  via  lunga  n« 
sospìgne  ;Dant.  Inf). 

Andarsene,  per  morire,  mowir.  Se 
ne  va,  il  se  meurt. 

Andarsene,  l'en  aller;  pauer;  s'é- 
couler. Il  tempo,  i  danari  se  ne  vanno, 
le  temps,  l'argent,  s'en  vont. 

Lasciare  andare,  dar  principio  al 
movimento,  o  concedere  di  partire, 
iaieier  aller,  laisser  partir. 

Però,  poiché  vuol  ir,  lusciamlo  an- 
dare (Bern.  Ori.). 

1  .asciar  andare,  non  dar  retta,  ne 
pai  écouter  q.  u.  ;  »i  pas  faire  atten- 
tion a  lui. 

I.asciar  andare  un  pugno,  un  cef- 
fone, eiv,  do7mer  un  cotip  de  poing, 
un  loufftel,  eie. 

Aiiilan(ìo  a  contro  senso,  allant  à 
eontre-tens.  — ,  (sir  ferrai.  )  a //a  ut  d 
eonlre-vapeur.  Andando  a  ritroso,  rin- 
culando, a//ant  à  reculoni. 

All'  iiii(>erativo  si  deve  raddoppiar* 
la  t.  Vattene,  ra-f'en. 

Près,  vo  o  vado,  vai,  va,  vanno,  je 
t^aii,  tu  vai.  il  va,  ils  ronl.  —  Imper. 
va,  vada,  vadano,  m,  ^ u'i{  ailU,  qu'il» 
aillent.  —  Subi,  che  vada,  vada,  vada, 
vadano,  ec.,  qui  j'aille,  que  lu  aillée, 
qu'il  aille,  gu'i/e  aillent. 

ANDARE  A  CONTRO  SENSO  (-9*n-«ol 
fa.  n.)  (str.  ferrât.)  aller  à  contrt- 
vapeur. 

ANDARE  [-dà-re]  s.  m.  passo,  ac- 
tion (taller,  t.;  pai,  m.  A  grande  aiH 
dare,  d  grandi  pae 

Per  andamento,  démarche,  f. 

Non  era  1'  andar  suo  cosa  morule 
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(Petr.),  «a  demarchi  n'élail  pat  (funt 
morteti». 

A  lungo  andare,  d  la  longut.  Dopo 
lungo  aiidure,  lotujtemps  aprii.  Al- 
l' aiidurf,  (I  III  démarche,  à  l  allure.  Di 
queir  andare,  dt  mime,  de  mém* 
êorle. 

ANDARI  [-dà-H]  (•)  ».  m.  pi.  Wol- 
toli  ne'  (;iurdini,  petitiM  alléet,  t.  pi. 

ANDATA  [-dà-U]  ».  f.  T andare-,  allée; 
allure  ;  démarche,  f.  — ,  gita,  couru, 
t,  —  di  Corpo,  diiirrhée,  I. 

ANDATO ,  -TA  [dà-tu]  p.  ad.  allé, 
éê.  —,  p«r  passato,  pa$ié;  écoulé,  et.  Ai 
tempi  andati. 

ANDATOHK  (-tó-rej  s.  m.  celui  qui 
*a,  marche;  marcheur,  m.  Andature 
in  sul  canapo,  ballerino  da  corda,  vol~ 
tigeur  ;  dniaeur  de  corde,  ni. 

ANDATTALO  [-d&-U-lo]  s.  m.  dalli, 
f.  V.  Dattero. 

ANDATURA  [-toii-ra]  s.  f.  marche, 
f.  — ,  per  portamento,  demarchi;  al- 
lure, r. 

ANDATURO  [-toù-ro]  (a.)  futuro  del 
verbo  Andare,  qui  etl  pour  aller;  qui 
ira. 

ANDAZZACCIO  [-tsàl-tchio]  s.  m.  cat- 
tiva influenza,  terrible  epidemie,  f. 

ANDAZZO  [-<iàt-tsoJ  s.  m.  usanza  di 
poi-a  durata,  mode  de  peu  de  durée,  f. 
Andazzo  di  malattie,  inlluence;  épi- 
démie, f. 

ANDI  [àn-di]  (a.  v.)  vadi,  que  tu  ail- 
le*. Voce  disusata. 

ANDlI'EhlSTASI  [-ri-sta- gi]  8.  f. 
mutua  resistenza,  antipérittaie,  f. 

ANDIRIVIENI  [-vié-ni],  anduiviem, 
8.  m.  sing.  e  pi.,  anditi  in  riscontro, 
détoure  m.  pi.  —,  tragitto  stretto  e 
luneo  che  unisce  due  stanze,  pattage; 
couloir,  m.  — ,  breve  corridoio  Ira  due 
muri,  allée  .  {.;  corridor,  m.  —,  (lig) 
dédale;  involtura  di  |)arole,  circuit  de 
paroles ,m.;  dig retiion,  f.  —,  per  viale, 
allée  d'arbres.  —,  per  viottolo,  petite 
allée,  f.  —,  per  entrata,  entrée,  f.  —, 
luogo  stretto,  endroit,  m. 

ANDITINO  [-ti-no)  (a.)  s.  m.  dim. 
petite  allée,  f.;  petit  pauage,  m.  :  pe- 
tite entrée,  (.;  petit  endroit,  m. 

ANDITO  [àn-di-to]  s.  m.  stanza  stretta 
e  lunga  ad  uso  di  passaggio,  allée  f.; 
cornrfor,  m.  —,  (fig)  viottolo,  altee,  f. 

ANDORRA  [-dòr-ra]  (a.)s.  cit.,  viille 
e  repubblichetta  ne'  Pirenei,  Andone.  i 

ANDOSIA  [-d6-si-a]  s.  f.  torte  d'é-  \ 
toffe,  f.  V.  Indusia. 

ANDRIENNE  [-dri-èn-ne]  s.  f.  veste 
femminile,  an(iri>nn«,  f. 

ANORINOrOI.I  [-nò-po-li]  s.  cit.  di  \ 
Turchia,  Andrinople.  | 

ANDRIOI.O  [-driò-lo]  s.  m.  grano  ' 
delle  maremme,  volg.  ravanese,  gros  1 
froment  à  longue  burbe,  m.  { 

ANDRO  [àn-dro]  (a.)  t.  isola  di  Tui^  ] 
chia,  Àndros. 

ANDR0r.ENIA[-dfie-n\-a](a.)8.  f.  suc- 
cession mas'uline  dans  une  famille,  f.  ' 

ANDROC.INO  [-dgi-no]  s.  m.  erma- 
frodito, hermaphrodite,  m.;  che  ha 
i  due  sessi,  androgyne,  m.  Si  dice 
d'alcuni  in.setii. 

ANDROIDE [-drò-i-de]  (a.)  s.  m.  auto- 
mato in  figura  umanache  può  fare  alcune 
operazioni  simili  a  quelle  dell'  uomo, 
androide,  m.;  automate  d  figure  hu- 
maine. 

ANDROMEDA  [-drò-me-da]  s.  f.  co- 
stellazione settentrionale,  Andromè- 
de, f. 

ANDRONE  [-dró-ne],  A?tDAR0:4e,  s. 
m.  andito  fra  la  porta  di  strada  delle 
case  ed  il  cortile,  allée,  f.  —,  spazio 
tra'  filari  delle  viti,  allée  ,  f.  — ,  certa 
sala  di  mezzo,  antichambre  ;  salle,  f. 

ANDROMTIDE  [-nl-tì-de]  s.  m.  ap- 
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parlement  des  hommes,  m.;  androni- 
lides,  m.  pi.;  andrnn,  m. 

ANDRUSACK  | -sà-tcbej  s.  f.  pianU 
alpina,  androsace,  m. 

ANDROSEMO  [-»è-mo]  s.  m.  pianU, 
androsime,  m.;  loute-saitit,  f. 

ANDROTOMIA  [-ml-a]  8.  f  notomia 
del  Corpo  umano,  androtomie,  f. 

ANDUSU  [-dob-ù-a]  (a.)  dt.  di  Fran- 
ck. Andute. 

ANEDDOTO  [-nòd-do-to]  s.  m.  tratto 
particolare  di  storia,  anecdote,  f. 

ANEGHITTOSO,  —SA  [-glcit-to-so] 
ad.  nonchalant ,  ante.  V.  Nkghittoso. 

ANELANTE  [-làn-te]  ad.  haletant. 
ante;  essoufflé,  ée ;  (fig.)  qui  souhaite 
ardemment. 

ANELANTEMENTE  [-mén-te]  bt.  avec 
ardeur.  V.  Bramosambntb. 

ANELANZA  [-liin-tsa]  (a.^  s.  f.  rtspi- 
rad'on  fréquente;  courte  ftaleine,  f. 

ANELARE  [-là-re]  r.  a.  respirar  diffi- 
cilmente, haleter;  être  essoufflé;  (Hg.) 
desiderare  vivamente,  souhaiter  avec 
pauion. 

ANELATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
atee  courte  haleine. 

ANELATO  [-là-to]  (a.)  part,  haleté: 
avoir  été  essoufflé;  (fig.)  avoir  désiré 
ardemment. 

ANELATORE  f-tó-rc]  (a.)  s.  m.  celui 
qui  est  essouffle. 

ANEUZIONE  [-tsiô-ne]  (a.)  s.  f.  es- 
soufflement, m. 

ANEUTARE  [-tà-re]  v.  d.  haleter.  V. 
Aksare. 

ANELITO  [-nè-li-to]  (a.)  8.  m.  anela- 
zione,  essoufflement,  m.;  (fig.)  désir 
ardent,  m. 

ANELLACCIO  [-làt-tchio]  (a.)  s.  m. 
pcg.  mauvaise  bague,  f.;  vilain  an- 
neau, m. 

ANELLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
fait  (m.),  faite  (f.)  en  forme  d'anneau. 

ANELLINO  [-ll-no],  anelletto,  s.  m., 
ANELLKTTA,  S.  f.  dim.  petite  bague,  t.; 
petit  anneau,  m. 

ANELLO  [-nèl-lo],  pi.  -LI,  m.  e 
—LA ,  f.  cerchietto  d'  oro,  d' argento 
che  si  porta  in  dito,  bague,  f.;  anneau, 
m. 

....  E  per  la  lunga  guerra 

Che  dell'  anella   fé'  al    alte 
(Dani.  Inf.). 

Senza  fior  prato,  esenza^emma  anel- 
lo (Pelr.).  —,  per  ditale,  de  à  coudre,  m. 
— ,  per  ogni  sorta  di  cerchio,  anneau, 
m.  Anello  della  catena,  anneau,  m.  —, 
pel  buco  dell' ano,  anue.  ni.  — ,  piega 
de' capelli ,  t*ouc/e  de  cheveux,  t.  — , 
dar  1'  anello,  épouser;  donuer  la  main. 

ANELLONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  ac- 
cresc.  grand  anneau,  va.;  grande  ba- 
gue, f. 

ANELLOSO,  -SA  [-ló-so]  ad.  fait 
(m.),  faite  (f.)  d  anneau  ,  à  chaînette. 

ANELO  [-uè-loj  ad.  (poet.)  anelante, 
haletant,  ante.  V.  Anelaste. 

ANELOSO,  —SA  [-ló-so]  p.  ad.  che 
patisce  d'asma,  asthmatique  .  m.  f. 

ANEM0(;UAF1A  [-fi-ajs.  f.  descrizione 
de'  venti,  anéniographie,  f. 

ANEMOMETRIA  [-tri-a]  (a  )  s.  f.  l'art 
de  mesurer  la  force  et  les  qualités  du 
vent,  m.;  anémomélrie,  f. 

ANEMOMETRO  [-mò-me-tro]  s.  m. 
strumento  per  misurare  la  forza  del 
vento,  anémométrographe ,  m. 

ANEMONE  [-mó-ne]  s.  f.  fiore,  ané- 
mone, f. 

ANEMOSCOPIO  [-scò-pio],  pi.  -PJ, 
s.  m.  strumento  indicante  le  variazioni 
delladirezionede' venti,  ane'mojro/te.m. 

ANETINO,  -NA  [-ti-no]  ad.  d'anet. 

ANETO  [-nè-io]  s.  m.  pianta  simile 
al  finocchio,  anet,  m. 

ANEURISMA  [-ceou  -rl-sma]  s.  f.  gon* 
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A.N:  ,1  .;:..>  IO  l-mcn-to)  8.  m.  rê- 
verie, t.;  yaltmathias,  m. 

ANFANARE  |-nà-re|,  A?<rAKECGiAae, 
V.  D.  alter  sans  lavoir  oitni  pourquoi. 
— ,  (fig.)  aggirarsi  in  parole,  diraouer; 
battre  la  campagtu.  —  Part,  atof  allé 
sans  taroir  oii. 

ANKANATURE  [-tó-re]  s.  m.  cicala- 
tore,  babillard  ;  diseur  de  rient,  m. 

ANFANIA  [-nl-a]  ».  f.  sciocchezze, 
ciance,  f.  pi.  ni'aiterÏM;  sottises,  f.  pi. 
— ,  aggiramento  di  parole,  divagation, 
t.;  galimathiat,  m. 

ANKESUIENA  f-bè-naj ,  A!4FisnE!<A, 
8.  f.  serpente  che  credevasi  aver  due 
teste,  amphisbéue,  m. 

ANFIARTKOSI  [-irò-si]8.  f.  articola- 
xion  mista,  amphiarthrose,  f. 

ANFIBIO  [-fj-bi-o],  pi.  — BJ,  ad  m. 
animale  che  vive  in  acqua  e  in  teria, 
amphibie ,  m. 

ANFIBOLOGIA  [-dgi-a]  s.  f.  discorso 
che  a  sentimento  equivoco,  amphibo- 
logie, {. 

ANFIBOLOGICAMENTE  [-dgi-ca-men- 
te]  av.  amphibologiquement. 

AKFlBOLOGICO,  — CA  [-lò-dgi-coj,  al. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke],  ad.  amphibo- 
logique,  m.  f.;  oberar,  ure;ambiyu, 
uè  ;  à  double  sens. 

ANFIBRACO  [-fi-bra-co] ,  pi.  -CI 
[-tchi],  s.  m.  piede  di  verso  d' una  sil- 
laba lunga  tra  due  brevi,  amphibra- 
que,  tn. 

ANFIBRONCHIE  [-bròn-ki-e]  s.  f.  pi. 
(anat.)  spazj  intorno  a  certe  glandi:la 
nella  bocca,  amphibronchies,  t.  pi. 

ANFIGIEO  [-dgi-è-oj  (a.)  ad.  m.  zop- 
po da  ambe  le  gambe,  qui  botte  des  deuw 
piedt. 

ANFIMACRO  [-fl-ma-cro]  (a.)  s.  m. 
amphimacre,  ra.  piede  di  verso  forma- 
to di  una  sìllaba  breve  tra  due  lunghe. 

ANFIMALLO  [-niàl-l..|  (a.)  s.  m.  am- 
phimalle,  m.  sopprawesle  de'  Romani 
nel  freddo  con  pelo  in  arabe  le  parti. 

ANFIMERINA  [-ri-na]  (a.)8.  f.  (mcd.) 
amphimériue,  f.  febbre  il  cui  parossis- 
mo ritorna  tutti  i  giorni. 

ANFI1'NEII.MA  [-pnè-ou-ma]  (a.)  s.  f. 
(med.)  amphipneume,  f.  difficoltà  che 
ha  l'ammalato  in  qualunque  posizione 
si  trovi. 

ANFIPOGONO  [-pò-go-no]  (a.)  s.  m. 
pianta,  le  divisioni  del  cui  calice  termi- 
nano con  barba  setacea,  amphipogo- 
ne,  f. 

ANFIPROSTILO  [-prè-sti-io]  (a.)  s. 
m.  (arch.)  edilizio  che  ha  due  facciale 
simili  ncir  ordine  delle  colonne,  am- 
phiprostyle ,  m. 

ANFlSCl  [-fi-chi]  s.  m.  pi.  nome  da- 
to agli  abitanti  della  zona  torrida,  am- 
phisciens,  m.  pi. 

ANFITEATRO  [-à-tro],  8.  ni.  fab- 
brica ovale  0  rotonda  per  gli  spettacoli, 
amphithéâtre,  m. 

Vedete  appresso  un  ampio  anfiteatro 

Di  marmi  misti  e  d'ordine  composi- 
to (Buon.  Fier.). 

ANFITRIONE  [-ó-ne]  (a.)  i.  m.  pa- 
drone di  casa  che  dà  un  pranzo,  am- 
phitryon, m.  —,  nome  di  principe  te- 
ttano. Amphitryon,  m. 

ANFITRITE  [-tri-te]  (a.)  s.  f.  ampfct- 
(ri<e,  f.,  verme  marino  senz'  occhi  con 
corpo  teso  e  rotondo. 

ANFIZIONIA  [-tsi-ò-ni-a],  anfittio- 
MA,  8.  f.  consiglio  degli  anfizioni,  am- 
phictyonie,  f. 

ANFIZIONI  [-tsi-ó-ni]  8.  ro.  pi.  (stor.) 
amphictyons,  m.  pi.,  nome  che  i  Greci 
davano  a  certi  deputati  creati  o  scelti 
dalle  città,  a  Delfo. 

ANFODILLO  [-dll-lo]  8.  m.  asphodèle, 
m.  Y.  AsFOOiixo. 
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ANFORA  [àn-fo-ni]  s.  f  sorte  di  taso. 
j  di  niisuraptT  liquidi,  amjìhOTt.  f. 

ANKOKF.TI  A  [-rti-Uj  ».  f.  petiie  me- 
turt  de  vfioset  liuuidet,  (. 

ANKU'.TTci  i-lrà^-ioj  S.  vo  ■•erto 
lu".  •  ur,etroil  et  coupé  d* 

filh  .nt,m. 

A  .  .  ,     -a]  (t.)  s.  f.  tvachargé 

d'imiiólt  ;  texalion,  f. 

ANCAKIAKE  [-nà-re],  amcahegcia- 
*E,  V.  a.  turcharger  dimpdli;  vexer  ; 
extorqHtr. 

ANCARUTO,  —TA  [-i-to-  (».)  p.  ad. 
vexé;extorquf,  ée. 

ANGAKtATUIlË  l-iù-rej  s.  m.  con- 
ruttionriaire ,  m. 

ANGELA  [àii-dge-la]  s.  f.  nome  deri- 
valo ds  angelo,  ange,  m.  I  Kranccsl  al 
fenimlninu  noi  dicutiu  —,  spezie  d'uva, 
iorte  de  raistn. 

ANGEI.ETTA  [-dge-lét-Uj  s.  f..  AS- 
CELETTO,  m.  petit  nng».  m. 

ANGELICA  t-dgWi-cal.pl-  CHE  [ke], 
erba,  angéliqve,  f.  —  ,ant  sirum.  mus. 
angélique,  f.  —,  pera,  poire  angéUque,(. 

ANGELICALE  [-dge-li-ti-le]  (a.j  ad. 
m.  t.  angelico,  unyelique,  m.  f. 

ANGELICAMENTE  [-dge-li-ca-mén- 
tej  av.  angélîq\Â«ment  ;  <tune  manièrt 
a»géiique. 

A.NGELICARE  [-dgc-li-cà-rc]  (a.)  t. 
n.  rendre  temhlable  aux  anges. 

ANGEI.ICATO.  —TA  [-dgt^li-càto]  p. 
ad.  reitdu.  ' .'   '  iV  n  un  ange. 

AN<;k.1.|.  .'(.-li-ket-isa)   s. 

f.  r«>Mff«  nere  d'ange,  f. 

ANGELICO, -CA  [-dgè-li-co),pl.  — Cr, 
—  CHE[-lchi,-Wei  ad.  angeliqtte,  m.  1. 

L'angelico  seratiiaiiie  e  quel  bol  vello 

Glie  all'amorosa  rete  il  lenea  awolio 
(Ariost.  Fur.).  —,  d'augelo,  dange. 

....  Pi*i  non  si  desta 

Dì  qua  dal  suoo  dell'  angelica  (romba 
(ttaiii.  Inf.). 

ANGELO  [àn-dge-loj  s.  m.  sostania 
bpiriluale  ed  intellettuale  ,  e  dignità 
creala  da  Dio,  ange ,  m.  Sono  divisi  gli 
angeli  in  tre  ordini,  serafini,  cherubini 
e  troni» 

Dn  qnali  ariceli  mosse  e  daqual  spera 

0     '  '  dntar  che  mi  dislace.' 

(P>  ■  itielli,  anget  reMUt. 

\i  a  quel  cattivo  coro 

De^li  angeli  i;lic  non  furon  nibelli. 

Né  fur  fedeli  a  Dio  ..  (Dani.  Inf.) 

—  ,  per  nunzio,  ange;  ménager,  m. 

— ,  cdslude,  ange  gardien,  m.  Bello, 
b<^lla  come  u»  angelo  ;  canta  come  un 
angelo,  beau,  belle  camme  un  ange;  il, 
lia  chante  comme  un  ang*. 

ANCEIX)  (Monte  Sant')  [-kn-dge-lo] 
(a.) cit.  d'Italia,  Mont-Saint-Ànge. 

ANGELUCCIO  [-dge-lotit-tchio]  (a) 
AKELiMO,  s.  m.  &\m.  petit  ange ,  m. 

AN<iERE  [àu-dge-re]  v.  a.  (poet.)a/'- 
ftiger. 

AN(.ERS  [kn-eers]  (a.)  dt.  di  Fran- 
cia. .Anger». 

ANGHERIA  [-gke-rl-«]  •.  f.  aggravio, 
texahnn  ;  exaction  ;  concuMi'on  ;  ex- 
lonton.  {.  Mettere  anglicrìe,  mtttrt 
de$  imfuSti. 

A.NGHERIARE  [-gke-rià-re]  (a  )  t.  a. 
surrtiarger  ;  vexer.  —  Part,  alo,  la, 
vexé.  ée. 

AM.l.VA  r-fici-nal  s  f.  angint  ;  ttqui' 

'lA. 

„'i-nó-ao]  ad.  «li- 


di 


;-<i(po)  (a.)  a.  m.    proT.  (U 
njou,  m. 

"'^iv  (-dgio-gra-n-a]  a.  f. 

.  asi  (lei  curpo,  vene  ed 
ai'  -aphte,  f. 

',    -LA   [ -dgio-lèl-lo  ) 

i  ange.  m. 

',  — TA  r  -dgio-lèt-W  ) 
{%.)  ».  (lini,  petit  ange,  m. 
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ANGIOI.INO  [-dg^io-ll-no],  amceluio 
(a.)  s.  m.  dim.  petit  tinge,  m. 

ANGIOLO  [àn-dgio-lojs.  m.,  A!<(C1ola, 
f.  ange.  m.  Y.  Ksc^lo. 

ANGIOLOGIA  [-dgio-lo-dgi-a]  s.  f.  trat- 
tato de' vasi  del  corpo,  angiologie,  f. 

ANGIOSPEKMATICO,  -CA  [dgio-sper- 
mi-ti-co],  pi.  —CI,  -CHE  l-tchi,  -kel 
ad.  dicesi  dì  piante  che  hanno  il  seme 
involto  in  casette  diverse  dal  loro  cali- 
ce, angiosperme,  m.  t. 

ANGIOTOMIA  [-deio-to-ml-a]  a.  f. 
incisione  de'  vasi  del  corpo  umano,  an- 
giotomie,  f. 

ANGIPORTO  [-dgi-pòr-to]  s.  m.  via 
senza  capo,  impasse,  f.;  cul-de-tac,  m. 

ANGLICANO,  — NA  [-cà-no]  ad.  an- 
glican, a>i« ,' dicesi  della  chiesa  d'In- 
ghilterra, de  l'église  anglicane. 

ANGLICISMO  [-tchi-smo]  s.  m.  voce  o 
mariìera  di  dire  inglese,  anglicisme,  m. 

ANGLICO  [ài)-gli-co],  pi.  —CI  [-tchi] 
(a.)  ad.  m.  angtiran  ;  anglais,  m. 

ANGLO [àn-glo]s.  m.  {post.) Anglais, 

m.  V.  INGLESE. 

ANGLOMANIA  [-nl-a]  (a.)  8.  f.  an- 
glomanie, t. 

ANGLOMANO  [-mà-no]  (a.)  ad.  e  s. 
anglomane,  m.  f. 

ANGLO-SASSONE  [-sàs-so-ne]  (a.) 
ad.  e  s.  anglo-saxon,  onne. 

ANGOLA  [àn-go-la]  s.  regno  d'Africa, 
Angola. 

ANGOLARE  [-là-re]  ad.  m.  f  che  ha 
angoli,  an^u/aìr«,  m.  f.  Monumento  an- 
golare, monument  angulaire.  Pietra 
angolare,  7)i*rr«  angulaire.  — ,  posto 
in  angolo,  mis  en  angle. 

ANGOLARMENTE  f-mén-te]  av.  en 
angle:  angulairement. 

ANGOLATO,  —TA  [-là-to]  p.  ad.  o»i- 
glé ,  ée  ;  angulaire,  m.  f. 

ANGOLETTO[-lèt-to],  Aî«CLLETTO  (a.) 
s.  ni.  dim.  petit  angle;  petit  coin,  m. 

ANGOLO  [àn-go-lol  s.  m.  l' incontro 
di  due  linee  che  si  tagliano,  angle,  ni. 

Nella  definizione  dell'angolo  si  ri- 
cerca, oltre  all'inclinazione,  il  tocca- 
memo  ancora  (Galil.  Galil.). 

—  retto,  acuto,  ottuso,  curvilineo,  ret- 
tilineo, ec,  angle  droit,  angle  aigu, 
angle  obtus,  angle  curviligne,  angle 
recliligne,  etc.  —,  canto,  cantonata, 
coin  ;  angle,  m. 

ANGOLOMETRO  [-lò-me-troKa.)  s. 
m.  tn«(rumen(  qui  sert  à  prendre  la 
mesure  des  angles;  rapporteur,  m. 

ANGOLOSO,  —SA  [-ló-soj  ad.  an^u- 
leux.  euse. 

ANGOMANE  [-mà-ne]  (a.)  s.  reg. 
d' Africa  nella  Cafreria,  Angomane. 

ANCONE  [-g6-nel  (a.)  s.  f.  (med.; 
sentimento  di  Birangolazionecon  timore 
di  sofTocazione  imminente,  angone ,  (. 

ANGONiA  [-nl-a]  s.  f.  agonie,  f.    V. 

ACO!<tA. 

ANGORA  [-rà],  Akccki  (a.)  s.  città 
della  Natòlia,  Angora. 

ANCORANO,  — NA  f-rà-no]  (a.)  ad. 
voce  dell'  uso  agg.  di  gatto  o  capra  con 
lungo  pelo  da  Angora  cit.  dell'  Asia  Mi- 
nora, anqora.m.  f.  — ,  ».  impiegato  per 
i-  -i,  m. 

-j^ó-rc]  5.  m.    afflizione, 
j.-,  .agrin,  m.;  tritUste;  pei- 

ne, {. 

ASGOSCEVOLE  [-cbé-To-le]  ad.  m.  f. 
chagrinant,  ante. 

ANGOSCIA  |-g6-chia]  s.  f.,  AXCO- 
scuMF.>T<),m.  travaglio,  affanno,  (our- 
ment,  m.;  mquiflude,  f. 

AN<iOSCIAKE  [-chià-re]  t.  a.  affli- 
ger ;  chagriner. 

ANGOSCIARSI  [-chiàr-BÌ]  (a  )  v.  r,  si 
tourmenter. 

ANGOSCIATO,  —TA  [-diià-U>)  (a.)  p. 
ad.  chagrina:  lonminti,  ée. 


ANI 
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ANGOSCIATORE,  — TRICE  [-cbia-ló- 
re]  (a.)  ad.  qui  affUgi. 

ANGOSCIOSAMENTE  [-cbio-sa-mén- 
te]  av.  arte  chagrin;  arec  peine. 

ANGOSClObETTO,  — TA[-cliio-sét-lo] 
(a.)  ad.  dim.  un  p«w  chagrin ,  ini. 

ANGOSCIOSISSIMO,  —MA  [-chìo-sìa- 
8Ì-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-aflligé,  ee. 

ANGOSCIOSO,  —SA  [-chi-ó-so]  ad. 
chagrin,  ine  ;  affligé,  ee  ;  affligeant , 
eante. 

Che  si  bagnava  d'angoscioso  pianto 
(Dant.  Inf.). 

ANGLE  [àn-goue]8.  f.  (peci.)  serpent, 
m.  Y.  Serpe. 

ANGUICRINITO,  —TA  [-goui-cri-nl- 

tO]  ,   ANGCICHIOMATO,    — TA,    ad.    CUI    a 

des  serpents  au  lieu  de  cheveux. 

ANGUILLA  [-gouii-la]  s.  f.  pesce,  arv- 
guilU,  f. 

ANGUILLAIA  [-gouil-là-ia]  (a.)  8.  f. 
luogo  pantanoso  dovesi  trovano  anguille 
in  quantità,  lieu  où  Ton  trouve  des  an- 
guilles :  anguillire,  f. 

ANGUILLARE  [-gou>l-là-re]  B.  m.  es- 
palier de  vignes  échalassi,  m.  Y.  Pan- 
cata. 

ANGUILLE  [-gouil-le],  anccillare, 
s.  r.  pi.  (mar.)  scanalature  nel  fondo  di 
un  vascello,  an^uiffer*;  anguiiliers, 
m.  pi.  ;  anguillire,  f. 

ANGUILLETTA  [-gouil-lét-ta],  anccil- 
LIN'A  (a.)  s.  f.  dim.  petite  anguille,  f. 

ANGUINAGLIA  ( -goui-nà-lia  ).  ax- 
CL'i5AiA,  8.  f.  parte  del  corpo  tra  le 
coscie  ed  il  basso  ventre,  aine,  f.  —, 
enfiato  che  viene  in  tal  parte,  bubon 
dans  l'aine,  m. 

ANGULARE  [-gnu-là-re]  ad.  m.  f. 
angulaire .  m.  f.  V.  Angolare. 

ANGULOSO.  -SA  [-gou-ló-so]  (a.) 
ad.  anguleux,  euse. 

ANGUSTARE  [-gou-stà-re]  (a.)  t.  d. 
devenir  plus  étroit, oite.  —Part.  ato,ta, 
devenu  plus  étr»it, devenue  plus  étroiti. 

ANGUSTIA  [-goìi-sti-a]  s.  f.  angoisse; 
détresse,  f.  — .miseria,  affanno,  misère  ; 
grande  affliction,  f.  —,  strettezza, 
bnirelé,  t. 

AfÎGUSTIARE  [-gou-stià-re]  t.  a  af- 
fliger :  presser  :  tourmenter. 

ANGUSTIARSI  [-gOH-stiàr  si]  (a.)  t. 
r.  .te  tourmenter  :  s'affliger. 

ANGUSTIATISSIMO,  -MA  [-gou-stia- 
tis-si-nio]  (a.)  ad.  sup.  tris-affligé  ; 
très-tourmenté,  ée. 

ANGUSTIATO,  —TA  [  -gou-stià-lo  J 
(a.)  ad.  affligé  :  tourmente,  ée. 

ANGUSTIATORE  ,  -THICE  f  -gou- 
stia-tó-re]  (a.)  ad.  tourmentant ,  afite. 

ANGUSTICLAVIO  [-gou-sti-clà-vi-o] 
(a.)  s.  m.  (stor.  rom.) abito  dell'ordine 
equestre  presso  i  Romani,  anguiti- 
clavi ,  m. 

ANGUSTIOSO,  —SA  [  -gou-stió-so  ] 
(a.)  ad.  tourmenté  :  accablé,  ée. 

ANGUSTISSIMO,  -MA  (-goiK-stls-si- 
mo](a.)ad.  sup.  très-étroit,  oite;  trèi- 
resitrré,  ée. 

ANGUSTO.  -TA  [-goù-sto]  ad.  itroit, 
oite  ;  petit,  ile  :  resserré,  ée. 

ANI  ANI  [à-ni]  (a.)  voci  per  chiamar 
le  anitre,  mots  dont  on  se  sert  pour 
appeler  les  canards. 

ANICE  [à-ni-tchc],  poet.  A!«icio,  ». 
m.  pianta,  anii,  m.  Anici  in  camicia, 
anii  pirU. 

ANICHII.ARE  r-ki-là-re]  v.  t.  ot»- 
nuler  ;  annihiler.  V.  Axmcnilare. 

ANIL  ià-nil]  8.  m.  erba  d.-il  cui  fugo 
si  fa  r  indaco,  anit  :  indigotier,  m. 

ANILE  [ -nl-1r  1  ad.  m.  f.  vecchio, 
vieux .  vieille  ;  âgé,  ée. 

ANIMA  là-ni-roa)  s.  f.  principio  della 
vita  d'  ogni  creatura  vivente,  Jtn».  f. 
L'anima  ò  sensibile,  amante,  quieta, 
turbata,  téme  est  seniibU,  aimanti, 
tran^ilU,  iroubUt. 
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L'Btiiii..:'  lior  p«r  lU^uir  vi>l 

(Pelr.j.  ,>:irmii»  dal  corpo, 

dme,  t.;  I  s,     . 

Clic  gì  iJ.i\tt  ;  Ui-  «e'  giunu,  anina 
rulla.'  (.Oanl.  Inf.) 

—  ,  persona,  p«r<o«tii«,  f. 

l>«ulra  iiuo  vi  si  vede  anima  oaui 
(Beni.  Ori.). 

—,  per  vita,  vie,  i. 

L' anima  tua,  menW  del  campo  e  viU 
(Tass.  Gir.). 

—,  energìa,  calore ,  dm« ,  f.  Nel  suo 
diacursii  v'o  (U-ir  anima,  1/ y  aJe  l'âme 
dam  l'Iti  r/ijti  oiirj.  Calila  cou  anima, 
tli  ■  ■   dme. 

il  ..)  |jà  sostanza  di  ciiec- 

cli'  /  .7>.,l'.  La  buona  fede 

t'  1  I  i>'iu,  la  bonne  foi 

ttl  e. 

I  '    ,  :  inolia  iiiaestra  e 

l'aunn.i.  tic'l  lt;4truvAl^>>>°')t  letttatiiont 
toni  le  rtuarl  principal  et  l'àme  du 
ihéàtre. 

—,  Considerazione,  ponsiuru,  jteneée, 
f.  :  teprtt,  m.  ;  imagination,  f.  Anima 
mia,  mon  dme,  (.;  mon  caur,  m.  Uomo 
d'anima,  dèrot  :  pietix,  ni 

^Locuz.;  Kssor  anima  e  corpo  d'  uno, 
être  ami  intime,  ami  de  caur.  Render 
I'  anima,  rendre  l'âme  ;  mourir.  Dar 
l'anima  ul  diavolo,  se  desfsjitrer. 

Anima  di  botloiie,  mnule  de  boulon, 
m.  Anima  dçtrli  alberi,  moelle,  f.;  caur, 
m,  —,  del  violino,  urne  du  violon. 

Anime,  pi.  per  ombre,  les  ombres,  t. 
pi.;  les  revenants,  ni.  pi. 

AMMACClA  [  -niàl-loliia  1  (a.)  8.  f. 
pcg.  disprez.  vilaine  âme,  f. 

ANLMAUVERSlOiNK  [  -aió-ne  ]  s.  f. 
(lat.^ullunzioueaquclchesifaoaidice, 
attention,  f.  —  liprcnsione,  punizione 
(Bemb.  Letl.),re'itrimande;puJiitiott,  f. 
ANIMAI.ACCIO  l-làl-tehioj  (a.)  s.  m. 
gros  et  lilatn  animal  ;  grand  sot,  ni. 
AM.MALE  [-mà-le]  s.  m.  animal,  m. 
— ,  (lig. )  persona  stupida,  grossier; 
fat  ;  sot ,  m. 

ANI.MALE  [-nià-le]  ad.  m.  f.  ctie 
appartiene  ad  anima,  ad  animale,  de 
iàme;  animal,  aie.  Viiu  animale,  vi« 
anima/;. Re((no  animale,  règne  animal. 
ANIMALKKIA  [-ri-a]  (a.)  s.  t.  nome 
Collettivo  di  tutti  gli  animali ,  usalo 
dogi'  Italiani  in  senso  burlesco,  ani- 
maux, m.  pi. 

AN1.MAI.ESCAMENTE  [-món-te]  (a.) 
av.  brutaltment. 

ANIMALESCO.  — CA  [ -lé-sco  ]  pi. 
-CUI,  -CHE  [-ki,  -ke]  ad.  animai, 
ale  ;  d'animai. 

ANLMALETTA  [-lél-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
âeherz.  per  giovanella,  )«une  person- 
ne ;  créature,  (. 
Io  guardo  quella  bella  animaletta 
Che  gli  porla  il  paniere  (Buon.  Fier.). 
ANnULRTTACCIO  [-tàt-ichio](a.)  s. 
m.  pcg.   vtlain  petit  animai,  m. 

ANIMALETTO  ( -Ict-lo  ] ,  animalino 
(a.)  s.  m   dim.  petit  nuimnl,  ni. 

ANIMALErrLCCIACC10[-iout-lchiàl- 
tcbìo]  (a.)  s.  m.  deforme  e  vile  anima- 
letto, vilain  petit  animai,  ni. 

ANIMALll'lANTE  [-piàn-le]  8.  m.  pi. 
piantanimalì,  zoojihytes,  m.  pi. 

ANIMALITÀ  [-là]  s.  f.  ce  qui  consti- 
tue l'anitnal  ;  animalilé,  f. 

ANIMALIZAZIONE  [-Ua-Usió-ne]  (a.) 
s.  (.  anima liiation,  f.  ;  transforma- 
tion des  aliments  en  la  propre  sub- 
stance de  l'animal  qui  s'en  nourrit. 

AMMALIZZAhE  [-isà-ie]  (a.)  v.  a. 
(eiiiin.)  far  passare  una  sostanza  nello 
stato  di  iioslanza  animale,  animaliser. 
—  Pari,  alo,  la,  animalisé,  ée. 

ANLMAI.l.EGKATUKE  [-Io-re]  g.  m. 
rijouMsant.  va. 

ANUUl.u.NE  [-ló-ne]  (a.)  9.  ra.  accr. 
grand  animai,  ni. 


ANI 

AMMAI.UCCIU  l  -loùi-iclii-o  ],  am- 
MALLZzu  (  a.  )  8.  ni.  dim.  petit  animai , 
m. 

ANIMANTE  (-màn-le)  ad.  ra.  Multo 
CIÒ  che  anima,  qui  anime. 

ANIJtAUE  [-mii-re]  v.  a.  dare  animo, 
animer.  — ,  inairaggiare,  encouraaer. 
— ,  infondere  l' anima,  animer;  don- 
ner la  vie. 

▲MIIABSI  [-mkr-«i]  (a.)  v.  r.  inco- 
raggirsi,  Tarsi  animo,  s'animer  ;  preit- 
dre  rourage. 

ANIMASTICO,  -CA  f-mà-Bli-co],  pi. 
—CI.  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  d'animai  ; 
aniìitat,  ale. 

A.Ni.\L\TAMENrE  [-mén-tó]  (a.)  av. 
aifc  (Ime;  avec  courage. 

ANIMATISSIMO, -;-MA  [-U8-8Ì-mo]  (a.) 
ad.  .Slip.  Ires-auime',  ée. 

AMMATIVO,  -VA  [-ll-vo]  ad.  qui 
peut  donner  du  courdge. 

ANIMATO,  -TA  [-mà-to]  p.  ad.  ani- 
mé  ;  entourage,  ée.  —,  aui  a  una  dme; 
qui  marque  de  l'affection,  de  tar- 
deur,  etc. 

A.MMATORE  [-ló-re]  ad.  e  b.  m.  qui 
donne  l  dme,  la  vie. 

ANLMATIUCE  [-trl-tche]  (a.)  ad.  e  s. 
f.  che  anima,  che  dà  la  vita,  qui  anime; 
qui  dontìe  la  vie. 

AMMAVVEhSIONE  [-sió-ce]  8.  f. 
animadversion,  f. 

ANIMAZIONE  [-tsió-ne]  s.  f.  prima 
maniie.-tiaziuiie  di  vita  nel  feto  umano, 
a>iima(to>t,  f. 

ANIMELLA  [-mèi-la]  (a.  n.)  a.  f. 
ordigno  dentro  alle  trombe  da  tirar 
acqua,  o  nelle  macchine  al  vapore,  »om- 
pape  ;  valvule  ;  animelle,  f. 

ANIMELLA  [-mèi-la]  s.  f.  una  delle 
pani  del  corpo  dell'  animale,  ris  de 
veau.  ra.  —,  (anat.  Smembrane  entro  ai 
meati  de' vasi  odi  altre  cavila,  valvules, 
f.pL 

AMMELLATO,  -TA  [-là-to]  ad.  cui 
a  une  soupape. 

ANIMETTA  [-mèt-ta]  s.  f.  armatura 
di  ferro,  la  partie  de  la  cuirasse  qui 
couvre  le  corps  par-devant.  —,  petite 
dme,  r. 

ANIMISTA  [-sta]  (a.)  s.  f.  congiun- 
zione d'anime,  union  d'dmes,  (. 

ANIMO  [àrni-moj  s.  ni.  la  pane  intel- 
letiiva  dell'  animo  ragionevole,  enten- 
dement, m.;  âme.  f. 

Animo  al  monao  non  fd  mai  si  crudo 
(Peir.),  ti  n'y  eut  jamais  au  monde 
une  âme  ti  cruelle. 

Animi  di  quella  tempra  (Ranier.),  des 
âmes  de  celle  trempe.  —,  spirilo, 
mente,  esprit,  m.  Tutu  gli  animi  erano 
agitati,  foui  te*  esprits  é'.aienl  agités. 

—,  volontà,  desiderio,  volonté,  t.;  dé- 
sir, m. 

eh'  al  vero  onor  (ur  gli  animi  si  accesi 
(Peir.). 

—  ,  coraggio,  courog*  ;  cœur,  va. 

Uomo  di  poco  animo,  Aomme  sans 
cœur.  —,  per  cuore,  cœur;  esprit,  m. 
—,  proponimento,  dessein,  m.  ;  résolu- 
tion, f.;  projet,  ni.  Volgo  nell'  animo 
un  pensiero,  je  médite  un  projet.  —, 
intenzione,  intention,  f. 

Con  ani nio  di  fargli  con fessare (Bocc.), 
avec  l'intention  ae  lui  faire  avouer. 
—,  pensiero,  petxtie,  t. 

Ma  drizzò  verso  me  l' animo  e'I  volto 
(Dam.  Inf.). 

Porsi,  mettersi  in  animo  una  cosa, 
se  mettre  un«  chose  dans  l'esprit.  — , 
alletto,  affection;  amitié,  f.  —,  ani- 
mosità, cioè  parzialità,  animosilé  ; 
rancuTie,  f. 

Cova  ncU'  animo  odio  e  rancore,  il 
couve  dans  son  caur  la  haine  et  la 
rawune.  —,  coraggio,  courage,  m.; 
valeur,  f. 

Sofierir  l' animo,  bastar  l'animo,  dar 
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l'animo,  oeoir /r ,  .1  'rater,  la 
hardiesse .  se  far 

Daialli  l'anini'  (Hocc.) 

auras-lu  te  courajc  Jc  . 

(Locux.)  Con  tulio  r  ,le 

tout   mon  ccrur.    Pei  il'  ino, 

ee  dérourager.  Cader,  vcuir  ueil' ani- 
mo, venir  à  l'esprit.  Andar  per  l'auino, 
passer  par  l'esprit,  dans  la  mémoire  ; 
se  souvenir.  —,  dir  l'animo  suo,  dire 
tout  ce  que  l'on  pense, ses  raisons. K^w 
neir  animo  una  cosa,  penser  une  chose. 

Animo,  Lier  animare,  courait  /  Su, 
animo  I  allons,  courage  ! 

ANIMOSAMENTE  [-iiién-U!]  av.  cou- 
rageusmninl;  /nir  iiintiiusitè. 

AMMOSI.SSI.M1),  M.\  i-is-si-mo] 
(a.  Jad.  bup.  trin  i-use. 

ANIMOSITÀ  [-t  :  vut,  ASi- 

MosiTATE,  S.   I.  "i'js.  m.; 

bravoure;  hardieium,  i.  —,  passiono 
concernente  inieresbe,  parzialuà,  oni- 
mosité;  partialité;  haine,  f. 

ANIMOSO,  —SA  i-mó-sv.]  ad.  oouro- 
geuas,  euse  ;  vaillant,  ante;  hardi,  ie. 
— ,  appassionalo,  interessato,  parità/, 
ale;  injuste,  m.  f.  V.  Iìuamusu. 

AMMUCCIA  [-nioiil-icbiaj  «,a.)  8.  f. 
dim.  pc/i<«  créature,  f. 

ANIMUCCIO  [-motit-lchio]  (a.)  s.  m. 
faible  courage,  m. 

ANISETTO  [-sétrto]  (a.)  s.  m.  liquore 
fatto  Con  infusione  d'  auici  nello  spirito 
di  vino,  e  sciroppo,  anisette,  f. 

ANISOCICLI  [-ichl-cli]  s.  m.  pL  cir- 
coli della  viu-,  perchè  falli  a  somiglianca 
de' capelli  delle  donne,  pas  de  vis,  m. 

ANII RA  [à-ni-tra]  s.  f.  canard,  m.  ; 
cane,  f. 

AMTR  ACCIO  [-tràl-lcbio],  AMiTROCCO- 
Lo.  s.  m.  jeune  canard  ;  petit  canard  ; 
halbran,  m. 

AMTRAIA  l-trà-ia]  (a.)  s.  f.  luogo  ove 
sì  tengono  le  anitre,  canarderir,  f. 

ANURELIJV  [-irèl-laj  (a.)  s.  f.  dim. 
petit  canard,  ni. 

ANITRENTE  [-trèn-tej  ad.  ni.  f.  che 
anitrisce,  i;ui  hennit. 

ANITRINA[-trl-na]s.  f  sorta  d'erba, 
herbe  dont  les  canards  sont  gour- 
mands, f.  —,  jeune  canard,  m. 

ANITRINO  [-tri-no]  (a.)  s.  ra.  jeune 
canard,  m. 

ANITRIO  [-irl-o],  pi.  — TIU,  «ITRITO, 
s.  m.  hennissement,  m. 

ANITRIRE  [-trl-re]  v.  n.  irr.  il  mandar 
fuori  la  voce  che  fa  il  cavallo,  Aennt'r. 
—  Près,  anitrisce,  iscono,  «7  hennit.  Ht 
hennissent. 

ANITRIRE  [-tri-re]  (a.)  s.  m.  hennis- 
sement, m. 

Tanti  auitriri  iu  vocidi  cavalli,(Ariost. 
Fur.). 

ANITROCCO  f-lròc-co]  (a.)  s.  m.  jeu- 
ne canard,  m.  Y.  àmitkaccio,  Asitbieio. 

ANNA  (Isole Di  Sant'j  f-àn-naj  (a.)». 
f.  pi.  Iles  de  Sainte-Anne,  f.  pi. 

ANNACQIAMENTO  [-coua-men-toj  l. 
m.  arrosement,  m.  V.  Ismacqcaiiento. 

ANNACQUARE  [-couàr-rej  v.  a.  me- 
scere il  vino  coir  acqua,  me  tire  de  l'eau 
daru  le  vin.  V.  I.nnacqi  are.  —,  (lig.)  li- 
mitare, limiter,  restreindre  l'autorité. 

ANNACQUATICCIO,  -CIA  [-couaHit- 
Icilio]  ad.  un  peu  trempé,  ée  ;  humecté, 
ée.  —,  (flg.).  faible,  m.  f.  V.  Debole, 
Freddo. 

ANNACQUATO,  -TA  [-couàrto]  paru 
mis  de  l'eau  dans  le  vin.  —,  ad.  Sole 
annacquato,  soleil  couvert  de  nuages. 

ANNACQUATORE,  — TRICE  [-coua- 
tó-re'  'a.)  art    qui  arrose. 

AN  NTO  [-mén-to]  (a.)  a. 

m.  ('  .'n. 

A>  L-fi^re]  v.  a.  ar roter. 

V.   I>.N.Vl  HiUt. 

ANNAFFIATO,   -TA    [-ÛMo]  (a.)  p. 

ad.  arrosé,  ée. 
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AN.\AmAroio[-tó-io],pi.-TOJ  (b.) 

s  Tn   nrroioir,  m. 
\  ^  ~  '.ó-re] (a.)  s.  m.  ce- 


.li.  m.  f.   annufi, 


i-li]  is.  m.  pi.  storia  di- 

'  J'aiini,  annalu,  (.  pi: 

■:ì]  8.  m.  scrii  lor 


•  ii-te]  (a.)  ar  tous 
r  'Y  d<j  annaUs^ 

il]  (a.)  8.  cit.  degli 

E  (-ii»-po-li-re-à-lej 
Atmapoìi»-RoyaU,{. 
[-càr-re]    ▼.  a.  e  n. 
accrocher;  $'accroch»r.    V.  Innarpi- 
Ckr.f.  —  fart,  ato,  ta,  arcrochi,  ée. 
\    BASAMENTO  [-men-to]  (a.)  ».  m. 
in.;  odeur,  f.  V.  Odoram£:<to. 
^ARK  r-8à-rej  v.  a.  flairer;  sen- 
ti' i.K. 

-TA  [-sà-to]  (a.)  p.  ad. 
fi  :i,ie. 

. -spà-re}  T.  a.  dévider, 
y  — ,  ▼.  n.  (fig.)  confun- 

dt!  !ii7J*r. 

A.N.NAM'ArO,  —TA  [-sp4-to)  (a.)  p. 
ad.  deride,  è*. 

ANNATA  [-nar-la]  s.  T.  io  apaxio  d'an 
anno,  annit,  f.  ;  un  an,  m.  — ,  diritiu 
che  »\  pa^a,  importante  l' eotraia  d' un 

V  [-tàt-tchia]  (a.)  s.  f. 

:  per  stagione  cauiva,  o 

ili  raccolti,  ffUiHcaisfarin«V,r. 

^  [-nè-a]  (a.  v.)  n.  f.  anno,  an- 

"I.  m. 

INTO    [-mén-to]  s.   m. 
<•  ,  brouillard,  m. 

.K  [-bià-re]  ».  a.  couvrir 

de   brouillard.  Annebbiarsi,  t.   d.  te 

couvrir  de  brouillard;  (%.)  troubler 

l  esi/rii.  —,  parlandosi  dì  frutta  e  biade 

Illa  nebbia,  òrouir. 

'    iiUIATO,  — TA  [-bii^io]  p.   ad. 

•-  ■  -  ''  brouillard.  —, soggetto, 

.(f(,  elle  au  brouTUard. 

RB,   -TRICE   [-Io-re] 

k'  're  de  brouillard. 

K  [-là-re]  (a.  t.)  t.  a. 
O'  .re  au  néant . 

s.  m.  Vac- 
t  le,  f. 

■    ■   »ioyfr.  An- 
Dc^urai,  V.  I .  te  noyer. 

K  quella  s'annego  coll'altro  incarco 
(t).iiit.  fnf.). 

:■  negare,  nier.  —,  (ùg.)étouf- 

'-■•FFOCAEK. 

'  ATO,  —TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
.ATOEB  [-iò-nì  (B.)  s.  m.  ce- 

A  t-toò-ra]  (s.)  fc  f. 

'  ,er,  noyade,  t. 

A  >  >i-,iiA/,iu.^E  (-tsio-ne]  s.  f.  abn^- 
galtofi  I. 

AN\Fi;HirTAMENT<t(-g|riv.t»-inén- 
'«,  f. 

-re  )  T.  u. 

<i<*.  —  Près. 

auit'tj!.  c,  iscono,  ;«  «k- 

viem,  lu  ..  elle  detieni  pa- 

rtti'iij  .   tilt*  deviennent 

pu  't. 

ro,  —TA  [-gkiV-tl-lo] 
(>  nu  pofrttMux,  dtetmtê 

pu 

[-grà-ra],  asiisoiiisb 

^u  tr. 

—TA  [•frà-to].  A*!!»- 
p.  ad.  noirci,  ie. 

mén-to],  A9n«KM- 

*  'ur«;noirc#i»r,  f.  1 

,  A-lIMBRiaK,  T.  a. 

l*r  nero,  noirctr.  (Fig.)  AuMnM  1»  I 


ANN 
(saia  d'uno,  lermr  la  réputation  deq. 
«.  —,  ▼.  n.  c  r.  devenir  noir,  noire  ; 
noircir;  $e noircir. 

ANNERATO,  -TA  {-r*-to]  (a.)  p.  ad. 
noirci,  it. 

ANNKRVAUE  [-và-re]  (a.)  v.  a.  don- 
ner  du  nerf,  de  la  force. 

ANNERVATO,  -TA  [-Tk-lo]  (a.)  p. 
ad.  renforce,  ée. 

ANNESSO.  —SA  [-nès-soj  ad.  con- 
giuiito,  joint,  joitéte  .  annexe,  te.  An- 
nessi e  connessi,  nel  pi.,  dépendance*  ; 
annexes,  f.  pi. 

ANNBST AMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
en(ur«  ;  l'action  d'enter,  f. 

ANNESTARE  [-sià-rej  t.  a,  enter.  V. 

IS^E-STARE. 

ANNESTATO,  -TA  [-stà^to]  (a.  p. 
ad.  enté,  ée.  V.  Njirstake. 

ANNESTATIRA  [-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
r  action  d'enter,  f. 

ANNETTERE  [-nèt-l©-re]  (a.)  v.  a.  an- 
nta^er  ;  joindr^iunecho*»  à  unt  autre. 

ANNEVAUE  [-và-re]  ▼.  a.  rafraîchir 
avec  de  la  ntige.  —  Part,  ato,  ta,  ra- 
fraîchi, te  avec  de  la  neige. 

ANNICMILAMENTO  [  -ki-la-meii-lo  ] 
(a.)  s.  m.  antanti**ement,  m.;  deetruc- 
iion,  f. 

ANNICHILARE  [-ki-là-re] ,  Axmcni- 
LiKG,  V.  a.  an«an<ir  ;  détruire.  Anni- 
oliilarsi,  V.  r.  t'anéantir;  (fig.)  *'hu- 
miUer. 

ANNICHILATO,  -TA  [-ki-là-lo]  (a.) 
p.  ad.  anéanti,  ie. 

ANNICHILAZIONE  [  -ki-la-tsió-ne  ] , 
ANMCiiiLANZA,  S.   T.  onéonHuement , 

m.  V.  A.'CIICIIILAMEMTO. 

ANNIDARE  [-dà-rej,  ANMDOLARE  (a.) 
V.  n.  porre  il  nido,  nicher;  faire  sou  nid. 

ANNIDARSI  [-dàr-si]  t.  n.  r.  posarsi 
nel  nido,  *e  ntclur;  couver. 

Quai  torna  a  casa  e  quai  s'annida  in 
selva  (Peir.). 

— ,  (lig.  )  fermar  una  stanza,  m  nicher; 
fixrr  sa  demeure. 

ANNIDATO,  —TA  [-dà--to]  (a.)  p.  ad. 
niché,  ée. 

ANNIDIARE  [-dià-re]  v.  n.  nicher. 
V.  A.icsiDARSi.  —  Part,  ato,  ta^  niché,  ée. 

ANNI  UOMINI  [-dò-mi-nij  av.  ant 
du  Seigneur,  m.  pi. — ,  (pop.)  trèt- 
longiemp*.  Sono  anni  Domini  che  non 
ti  vidi,  ityaloiiglemptquejene  t'aivu. 

ANNIENTAMENTO(-mén-to](a.)s.  m. 
anéantissement,  m. 

ANNIENTARE  [-tà-re]  v.  a.  ridurre 
in  nulla,  anéantir.  V.  A!«?nCBiLARK. 

ANNIENTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  an«'an(t ,  te. 

ANNIENTAZIONE  [-tsió-ne]  (a.)  B.   f. 

-«kit-U-re]  y.  n.  irr. 
.  eu*e.  —Près,  anni- 
t;uii.Li-i.u,  i.>-i  j,  isce,  iscono,  je  devient 
]iare*»eux,  tute,  tu  devien*,  il,  elle  de- 
vient paresseux,  euse,  il*,  ellet  devien- 
nent paresseux, euiei. Y.  AxttCHvmitìL. 
—  l'art,  ito,  u,  deveim  forttttmw,  de- 
venue parttseuie. 

ANNINNARE  [-nà-r<?|  v.  a.  dimenar 
la  calla,  bercer.  —  Part,  ato,  ta,  bercé,  ée. 

ANNITRIRE  [-irl-re]  v.  n.  irr.  hennir. 

Senti  annitrire  il  buon  destrier  viciuo 
(Ariosi.  Fur). 

Prea.  annitrUoe,  iscono,  •/  hennit, 
ils  henniuent.  —  Part,  ito,  A«nni.  K. 

NlTRIRK. 

ANNITRITO  [-tri-to]  (a.)  B.  m.  hinni»- 
ttment,  ra. 

E  che  facesse  udir  tanti  metalli,  .^ 

Tanti  annitriti  (Ariosi.  Fur.). 

AMmvBRSAKIO  [-aà-rio]  s.  m.  ontii- 
rerMurt.m. 

ANNO  [ào-no]  a.  m.  an,  m.;  unnét.  f. 

Qnat'  sono  stati  gli  Boni,  i  giorni  e 
l'ore  (Pcir.). 

—  aairoDumioo  dì  MA  g.  %  ora  M 
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mil).,  atmit  attronomiqut.  fìli  anni, 
tdgt,  m.  Capo  d'anno,  jour  de  V an, 
m.  Dar  il  buon  capo  d'  anno,  *o«A<M(«r 
la  bonne  année.  V  anno  proeainio, 
l'anno  passato,  l'année  jrruchaine,  l'an- 
née postée .  —,  per  stagione,  laison,  t. 

E  disse  :  Dove  appicchi  tu  gli  occhiali, 

O  con  che  Quii  tu  l'anno  le  roee? 
(L.  Pule.  Morg.) 

ANNOBILIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  enno- 
blir; anoblir.  —  Près,  annobilisco,  isci, 
isce.  iscono,  j'ennoblit,  tu  ennoblit,  il 
ennoblit,iltennobliuent.—,{&g.)omer. 

ANNOBILITARE  [-tà-re]  (a.)  ▼.  a. 
far  nobile,  anobiir.  —  Part,  ato,  ta, 
anobli,  te.  V.  A.'»obilike. 

ANNOBILITO,  -TA  [-li-to](a.)  p.  ad 
ennobli,  ie. 

ANNODAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  Vac- 
tion  de  nouer;  attache,  f.  — ,  nodo, 
nœud,  m.  Y.  Legamento. 

ANNODARE  [-dà-re]  v.  a.  e  n.  fare  il 
no<Jo,  nouer.  Annodare  un  tilu,  un  na- 
stro, nouer  un  /ii,  un  ruòan.  —,  lier  ; 
joindre;  (fig.)  cimenter  l'amitié. 

ANNODATO,  -TA  [-dà-to]  p.  ad. 
noué,  ée.  —,  (  fig.)  conchioso,  conclu, 
u«  ;  effectué,  ée. 

ANNODATLRA  [-toil-ra],  A.NSODAZIO- 
ME  vB.)  S.  f.  nceud,  m. 

ANNOUMENTO  [-mén-to]  s.  m.  l'ac- 
tion d'ennuyer,  (.  —,  noia,  etmui,  m.; 
importunile,  f. 

ANNOLANTE  [-iàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
ennuyeux,  eu*e. 

ANNOIARE  [-ià-re]  t.  a.  ennuyer; 
fâcher.  Annoiarsi,  ».  r.  «'ennuyer.  —, 
aver  a  noia,  choquer  ;  déplâtre  ;  être 
dégoUté. 

ANNOIATO,  -TA  [-ii-to]  (a.)  p.  ad. 
ennuyé,  ee. 

ANNOIOSAMENTE  [-mén-le]  av.  en- 
nuyeutemenf;  à  contre-cœur. 

ANNOIOSO,  —SA  [-ió-so]  ad.  en- 
nuyeux, euie.  V.  Noioso. 

ANNOLARE  [-là-re]  v.  a.  noleggiare, 
no/i*er.  — Part,  ato,  ta,  noli*é,ée. 

ANNOUARE  [-mà-re]  v.  a.  nominare, 
nommer.  —  Part,  ato,  ta,  nomme ,  ie. 

ANNONA  [-nò-iia]  s.  f.  vettovaglie, 
grasce,  cirre*.  m.  pi.  Y.  Vettovaglia. 

ANNONARIO,  -RIA  [-nà^ri-o],  pL 
— RJ,  — RIE,  ad.  qui  appartient  axuB 
vivret  :  annonaire,  m.  f. 

ANNOSISSIMO,  —MA  [-sis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  f  rèi-otrux:  trèt-vitille. 

ANNOSO,  —SA  (-n«>-so]  ad.  rieux  ; 
vieil,  vieille. 

ANNOTAURE  (-ià-re)  (a.)  v.  a.  far 
notaio,  receroir  notaire.  —  Part,  alo, 
reçu  notatre. 

ANNOTARE  [-tà-re]  t.  a.  remar- 
quer; annoter. 

ANNOTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
annoté;  remarqué,  te. 

ANNOTATORE  [-ló-rel  ad.  qui  fait 
de*  note*  :  annotateur,  m. 

ANNOTAZIONCKLiJi  [-tsion-tchèl-la] 
(a.)  s.  f.  dim.  petite  annotation,  t. 

ANNOTAZIONE  [-l««>-ne)  s.  f.  an- 
notation; note;remar<;u#,  f.  Far  anno- 
tazioni a  Omero,  a  Virgilio,  ^aire  dtt 
annotation*  sur  Homère ,  sur  Virgile. 

ANNOTTARE  (-tà-re|  v.   n.,  abrot- 

TARSI,  A!1.N0TT1RSI,  T.  t.  tt  fasTt  nutt; 

faire  nuit. 

CaTalca  e  avaado  annotta  e  quando 
aggiorna  (Anoot  fur.).  -,  (bIbU.) 
ot^curarsi,  «'objcurcir. 

0  quando  l'  eniisferio  noatro  annota 
(Dani.  M^.).  —  Pari,  alo,  ^oi<  ihmI; 
obicnret. 

ANNOTTATO .  —TA  (-U-to)  p.  ad.  so  • 
pralhtto  dalla  noUe,  turprit  (m.X  mtr- 
prise  (f.)  par  la  nuit. 

ANNOVAI.E  ,-và-le]  (a.)  ad.  m.  f.  an- 
nuale, onnuet,  eli*.  — ,B.  oitfMil»,  f. pL 
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ANNOVELUKE  [-\k-re]  (t.)  v.  a. 
ingannar  luii  favuW,  tromptr. 

AN.NOVKI.I-ATO,  -TA  (-U-U>]  (i.)  p. 
ad.  ini(ii/inaU),  la,  Iromp* ,  et. 

ANNOVEK  l-ii6-verl  fa.)  s.  regno  e 
cit.  dt  (;»-••■■ " '!•:  Hanoetr. 

AN>(>\  !  lo)  ».  m. 

énuttiffù.  iinent,   m. 

AN.NOV  Kha  ■<  1  I.     i.iM-U'jiid.  m. f. ^Ul 

ANN*)VERARE  [-rà-re]  v.  a.  nom- 
brir;  compttr.  —,  contar  danari, 
compter  de  l'argent.  —,  mettre  au 
nombre. 

Non  sono  da  esser  unnoverati  tra  gli 
uomini  (Bi.i'c),  tls  ne  toitt  pas  di- 
gnti  d'étre  mi»  uu  nombre  de*  hom- 
me». < 

ANNOVERATO,  —TA  [-ril-to]  (t.)  p. 
ad.  nombri;  compte,  ie. 

ANNOVEKATOKE  [-ló-re]  s.  m.  celui 
qui  compie,  ni. 

ANNOVEKEVOLE  [-ré  -  Yo  -  le]  ad. 
m.  f.  au'on  peut  compier. 

ANNOVERIANO  ,  -NA  [-rià-no]  (a.) 
ad.  e  8.  hanovrien,  enne. 

ANNOVERO  [-nò-ve-ro]  8.  m.  dé- 
nombrement; calcul,  m.;  numéra- 
tion, f. 

ANNUALE  [-nouà-lc]  s.  m.  l'année, 
f.;  l'an,  m.  — ,  anniversario  d'un  de- 
Tunto,  tervice  du  bout  de  Van;  anni- 
ve reaire,  m. 

ANNUALE  C-nou-à-le]  ad.  che  »i  rin- 
nova ogni  anno,  annue/,  elle.  —,  de 
l'année  ;  de  cette  année. 

ANNUALITÀ  [-iioua-li-tà]  (a.)  s.  f.  ciò 
che  si  paga  e  si  riscuote  ogni  anno,  es- 
pèce d  annuite.  —  ,  annuu  |ja^ineDto 
di  capitale  e  interessi,  annuite,  {. 

ANNUAI.ME.NTE  [-nouai  -  mén  -  le] 
av.  annuellement. 

ANNUARIO,  —RIA  [-nouà-ri-o]  (a.), 
pi.  — HJ,  —RIE,  ad.  annuel,  elle.  —, 
per  annuale,  de  l'année.  —,  s.  m.  an- 
nuaire, m. 

ANNUBILARE  [-nou-bi-là-re]  v.  n. 
te  couvrir  de  nuage*.  —  Part,  alo,  la, 
foucer/,er<edenuaj7e«.  K.  AsMivoLARB. 

ANNUGOLATO  [-nou-go-là-lo]  a.  m. 
Jor<e  de  drap. 

ANNULARE  [-nou-là-rc]  (a.),  anu- 
lare, ad.  m.  f.  (anat.,  astron.)  annu- 
laire, m.  f.,  a  guisa  d'  anello. 

ANNULLAMENTO  [-noul-la  -  mén-to] 
(a.)  s.  m.  anéantistement,  m. 

ANNULLANTE  [noul  -  làn  -  te]  ad. 
m.  f.  celui  (m.),  celle  (f.)  gui  annule, 
qui  casse. 

ANNULLARE  [-noul-là-re],  ANSOL- 
LIRE,  V.  a.  anéantir. 

Per  annullare  la  tirannia  non  gli  era 
mestieri  da  prima  farsi  tiranno  (Alf.). 

—,  abolir:  annuler.  Annullare  un 
atto,  un  processo,  annuUr  un  acte, 
un  procè*.  — ,  ca**er.  Annullare  una 
sentenza,  ca<5er  un  jugement. 

ANNULIJ^TIVO  ,  -VA  [-noul  -  la- 
U-\o]  ad.  qui  peut  annuler,  casser. 

ANNULLATO.  -TA  t-noul-là-to]  (a.) 
p.  ad.  cassé;  annulé,  ée;  anéanti,  ie. 

ANNULLATORE  [-noul-la- tó-re]  8. 
m.  (le»rruc<eur;  qui  abroge. 

ANNULLAZIONE  f-noul-la-tsió-ne], 
ANMCLLAGIONR,  s.  I.  aneanliitemenf, 
m.;abolition  -.cassation; extinction, f. 

ANNUMERARE  [-nou-me-rà-re]  v.  a. 
compier.  V.  A;<noverare. 

ANNUMERATO,  -TA  [-nou  -  me- 
rà-io]  (a.)  p.  ad.  compté,  ée. 

ANNUMERAZIONE  [-nou  -  me  -  ra- 
Isió-nc)  (a.)  s.  f.  de'nombremen»,  m. 

ANNUNCIARE  [-noun-lchià-re]  (a.)  v. 
a.  annoncer. 

ANNUNCIATO,  —  TA  [-noun-tchià-to] 
(a  )  p.  ad.  annoncé,  ée. 

ANNUNZIAMENTO  [-nouo  -  Uia - 
méu-to]  8.  m.  annoncé,  t. 
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ANNUNZIANTE  [-uuun-lsiàn-U>]  ad. 
m.  I.  fui  annonce. 

ANNUNZIARE  i-noun-t«ii-re)  v.  a. 
annoncer.  —  la  pace,  una  festa,  un 
libro,  annoncer  la  paix,  une  fete,  un 
litre. 

Si  annunziano  come  modelli  (Ka- 
nier.),  on  le*  annonce  comme  de*  mo- 
dale*. 

—,  per  predire,  predire.  I  profeti 
hanno  annunziato  la  venuta  di  G.  C, 
le*  prophète*  ont  prédit  la  cenue 
de  f.  C. 

ANNUNZIATA  [-noun-lsià- la]  (a.) 
8.  f.  .4  nnomiatton,  t.  V.  AiCtUNZi  aziome. 

ANNUNZIATO, —TA  [ -noun-Uià-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  annoncé,  ée. 

ANNUNZIATORE,  — TRICE  [-noun- 
t8Ìa-U>-re],  annu;«ciatore,  s.  messager, 
ère. 

ANNUNZIATURA  [-tsia-toù-ra]  (a.) 
s.  f.  annonce;  Annonciation,  f. 

ANNUNZiAZlONE  [-n(wn-Uia-tsi6-ne] 
8  f.  annonce,  (.  V.  AsNtMZiAME.'tTO. 
—,  la  festività  della  Madonna,  Annon- 
ciation, f.  —,  avis,  ni.   V.  Avviso. 

ANNUNZIO  [-nobn-lsi-o],  pi.  — ZJ, 
8.  m.  annonce;  nouvelle,  f. 

Da  lei  sperando  per  l' annunzio 
buono 

Acquistar  grazia  (Ariosi.  Fur.). 

— ,  per  augurio,  présage;  augure, 
m.  —,  per  annunzio  da  teatro,  a//ìc/M 
de  spectacle,  f. 

ANNUO,  -NUA  [àn-nou-o]  ad.  an- 
nue/, e//e. 

ANNUSARE  [-nou-sà-re]  (a.)  t.  a. 
annasare,  flairer,  eentir.  —  Part  alo, 
ta,  flairé,  ée;  senti,  ie. 

ANNUVOLARE  [-nou-vo-là-re],  as- 
ncgolare,  a.nml'volire,  V.  n.  e  r.  te 
courrir,  l'oòtcurcir  par  de*  nuages. 

ANNUVOLATO  f-nou-vo-là-to]  (a.)  p. 
ad.  m.  couvert  de  nuages. 

ANO  [à-no]  s.  m.  onui;  «ferrière,  m. 

ANODINO.  — NA  [-di-no]  ad.  e  s. 
lenitivo,  anodin,  ine;  lénilif,  ite. 

ANOMALIA  [-h-a]  s.  f.  irregolarità, 
anomalie,  f. 

ANOMALISTICO  ,  — CA  [-li-sti-col, 
pi.  -CI,  -CHE  [-ichi,  -ke]  (a.)  ad. 
anoma/i5(t(;ue,  m.  I'.  (astron.)  Anno 
aiiomalislico,  revolution  anomalisti- 
que,  r,  tempo  che  la  terra  impiega  per 
tornare  al  suo  punto. 

ANOMALO,  —LA  [-nò-mo-lo]  ad.  che 
non  serba  regola,  anomai,  ale.  Verbo 
anomalo,  reroe  anomal. 

ANONIOE  [-nò-ni-de]  s.  f.  pianta, 
arréle-bauf,  m. 

ANONIMO,  —MA  [-nò-ni-mo]  ad. 
senza  nome,  anonyme,  m   f. 

ANOKES.SIA  [-rès-si-a]  s.  f.  (med.) 
nausea,  perdila  dell'  appetito,  aversion 
pour  les  aliments;  anorexie,  f. 

ANOTOMIA  [-ml-a]  s.  f.  anatomie,  f. 
V.  Amatumia. 

ANOTOMISTA  [-mi-sta]  (a.)  s.  m. 
anatomista,  anatomiste,  m.  ■ 

ANSA  [àn-sa]  s.  f.  instigation,  f.  — , 
manico,  an«e,  f.  —,  baia,  baie;  anse,  t. 

ANSAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  re»pi- 
ration  fréquente  ;  courte  haleine,  f. 

ANSANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f.   hale- 
tant, ante;  essoufflé,  ée. 
\     Par  che  'ntanto  respirino  affannati 

Tutti  ansanti....  (Buon.  Fier.) 
I      ANSARE  [-sà-re]  v.  n.  haleter;  res- 
I  pirer fréquemment.  —Part. ito, haleté. 

Disse  il  maestro  ansando  com'  uora 
lasso  (Dani.  Inf.).  —,  otpirer.  V.  Aco- 
g:<are. 

ANSATA  [-sà-la]  s.  f.  respiration 
\  frequente,  f.  V.  Amsamento. 
I  ANSEATICO,  -CA  [-à-ti-co],  pi.  -CI, 
— CHE  [-Ichi,  -ke],  ad.  aggiunto  di  al- 
j  cune  città  libere  d'Allemagna,  hanséa- 
I  tiqut  ;  anséatiqutj  m.  f. 
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ANSERELLO  i-rèl-lol  (a.)  «.  m.  pic- 
cola oca,  petite  oie,   t.;  ouon,  ni.  Gli 
I  ansereMi  aiuura  non  con  minore  ran- 
'  gola  la  venuta  de'  nomici  cun  rumore 
j  montranu  (Vegez.  ITO). 

ANNERI  (àn-«e-ri)  (a.)  s.  ra.  pi.  voce 
'  dell'uso,  rA(i(ai(;ne«  çu'ona  ^aitboui/- 
j  /ir  pour  les  conserver,  f.  pi. 

ANSEIUNO  [-rl-no]  (a.)  ad.  ra.  (tote  ; 
appartenant  à  l'oie. 

ANSIA  |àn-si-aj  (a.)  s.  f.  ansietà, 
anxiété,  f. 

ANSIARE  [-sià-re],  amsimare  (a.)  V. 
n.  ansare,  ìuileler.  —  Part.  aUi,  haleté. 

ANSIETÀ  [-là],AKSIET AUe,  A7ISIETATK, 

s.  f.  travaglio  d'animo,  anxie/e;  f.er- 
plexilé  :  peine,  f. 

ANSIMA  [àn-si-ma]  s.  m.  a*(hme, 
m.  V.  Asma. 

ANSIO,  -SIA  r  àn-si-o  ]  ,  pi.  — SJ, 
— SIE,  ad.  inquiet,  été. 

ANSIOSAME.NTE  [-mén-te],  ansia- 
mente, av.  atee  anxiété,  inquiétude; 
ardemment. 

ANSIOSISSIMO,  -MA  [-s»8-si-mo](a.) 
ad.  8up.  lrè*-inquiet ,  ite;  tré*-em- 
jtresié,  ée. 

ANSIOSO,  —SA  [-8ÌÓ-80]  ad.  inquiet, 
ite  ;  empressé,  ée.  V.  Ansio. 

ANTAGONISMO  [  -ni-smo  )  s.  m. 
(anat.)  l'  azione  di  un  muscolo  che  si 
scorcia  mentre  un  altro  p>isto  nello 
stesso  luogo  in  senso  contrario  si  al- 
lunga, antagonisme,  m.  — ,  (flg.)  rico- 
lite,  i. 

ANTAGONISTA  f-nl-su],  pi.  —TI,», 
m.  emulo,  competitore,  antagoniste  ; 
adversaire  i  émule,  m.;  antagonisme, 
m.  Diccsi  di  certi  muscoli,  muscles  an- 
tagonistes. 

ANTANACLASI  [-clà-si]  s.  f.  ripeti- 
zione di  una  voce  in  piti  significati,  an- 
tanaclase,  f. 

ANTARIE  [-là-ri-e]  s.  f.  pi.  funi  le- 
gate alla  testa  di  certe  macchine,  che 
s' innalzano  per  tii-ar  pesi,  câbles  passé* 
dan*  le*  poutre*  pour  élever  des  poids , 
vintaines,  f.  pi. 

ANTARTICO  [ -tàr-li-co] ,  pi.  -CI, 
f-CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  opposto  al  polo 
artico,  antarctique,  m.  f. 

ANTE  [àn-te]  av.  acan(. 

Per  quanto  non  vorreste  o  poscia  od 
ante 

Esser  gìunli  al  cammin  che  si  mal 
tiensi  (Petr.).  — ,  avant.  Voce  latina 
con  cui  si  compongono  molti  vocaboli 
come  appresso  ; 

ANTEATTO  [-àl-to]  (a.)  8.  m.  voce 
dell'uso,  ade  antérieur,  m.;  e'crifure 
précédente,  antérieure,  f. 

ANTECEDENTE  f-td:e-dòn-té]  ad.  m. 
f.  antécédent  ;  précédent,  ente. 

ANTECEDENTEMENTE  f  -tchc-den- 
te-mén-te  ]  av.  précédemment  ;  ci-de- 
vant. 

ANTECEDENZA  [-tche-dén-tsa]  s.  f. 
precedenza,  priorité ,  f.K.  Prosapia. 

ANTECEDERE  [ -Ichò-de-re  ]  v.  a. 
précéder.  V.  Precedeke. 

ANTECEDUTO,  -TA  [-iche-doù-to] 
(a.)  p.  ad.  précédé,  ée. 

ANTECESSORE  [-tches-s6-re]  s.  m. 
prédécesseur;  devancier,  m.  V.  Ante- 
I  nato. 

I      ANTECI  [-tè-tchi]  (a.)  ad.  e  s.  m.  pi. 
I  popoli  che  abitano  sotto  il  medesimo 
meridiano ,    e    alla    stessa    distanza 
dell'equatore,  gli  uni  verso  il  norie,  gli 
altri  verso  il  meriggio,  antéciens.  va.  pi. 
1      ANTEDETTO,  —TA  [-dct-to]  ad.  sus- 
'  dit,  ite.  V.  Antidetto. 
I      ANTEDILUVIANO,    -NA    [-lou-^ià- 
I  noj  (a.)  ad.  antédiluvien,  enne. 
I      ANTEFISICO    [-fl-8Ì-<;o],    pi.   —CI 
[-tchi]   (a.)  s.   m.  remède  contre  le* 
i  venti,  le*  tentoiité*,  m. 
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♦  ^    -  -U-tchel  s.  f.  sinootità 

i  iiilhèlix,  va. 

..  n  '.,„,n..,-r,^^,n1    -CI 

I  '.  i  ver- 

u.  ,m.f. 

A.N  1  r.i.i  ijA.^i',  — .SA  i-i"u-> j-uuj  ad. 
(lat.)  qui  vieiit  atant  le  jour;  iaube 
du  jour,  t. 

E  già  per  gli  splendori  intelucaoi 
(DuL  Purg.). 

A^TRMERIDUNO ,  -N.\  [-dià-no] 
(a  : -midi;  dam  la  matinée; 

d'  :  'c  per  lo  più  delle  ore. 

X  u  [-mè-ii-co] ,  1)1.  — CI 

[-icbij   ^a.^  ad.  e  s.  m.  {meo.)  anti- 
imitique,  m. 

ANTEMURALE  f-raou-rà-le]  s.  m. 
parapet,  m.  —,  difesa,  rempart,  m. 

(Fig.)  La  cristianità,  della  quale  quel 
reame  era  stato  moltissimi  anni  lo 
ccudo  e  r  antemurale  (Guicc.). 

ANTENATO  [-nà-to]  s.  m.  progeni- 
tare,  aleul  ;  ancitre;  ascendant,  m. 
•ing.;  afeux:  ancêtres,  m.  pi. 

A.NTENECESSITÀ  [-iches-si-ti]  (a.) 
s.  f.  nécessité  prévue ,  f. 

AM  EMTORIO  [-lò-ri-o] ,  pi.  -RJ,  s. 
m.  (chim.)  va.so  dì  vetro  con  collo  sot- 
tile che  s' introduce  nella  cucurbita  da 
stellare  in  modo  che  combaci  bene,  cha- 
piteau ,  va.  ;  partie  supérieure  d'un 
alambic ,  f. 

ANTEN.NA  [-tén-na]  s.  f.  stile  che 
s'  attraversa  all'  albero  delle  navi,  cui 
si  lega  la  vela,  antenne;  rerçue,  f. 

Ed  albera  T  antenna  di  rispetto  fL. 
Pnk.  Morg.). 

—,  (per  simil.)  ogni  legno  lungo  edrit- 

'rche  ;  tige,  f.  ;  tronc  d'arbre  long  et 

uroii,  m.  —,  (poet.)  i>cr  lancia  grossa 

che  prende  nome  dall  antenna,  la  quale 

ha  un  ferro  acuto  in  punta,  lance,  f. 

Il  buon  Tancredi  a  cui  Goffredo  ac- 
cenna. 

La  squadra  mosse  ed  arrestò  l'an- 
tenna (Tas.s.  Ger.),  mit  son  esca- 
dron en  mouvement  et  la  lance  eu 
arrêt. 

—  ,  (zool.)  spezie  di  corno  pieghe- 
Tole,  di  varie  s<.irte  d' insetti,  antenne,  f. 

ANTEN.NARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  garnir 
de  vergues  :  équiper. 

A>TE.>NArO,  —TA  [-nà-to]  p.  ad. 
pourvu,  ue  d'antennes,  de  vergues. 

A.NTENNETTA  [-nét-ia]  (a.)  s.  f.  dira. 
petite    antenne  ;  perche ,    t.    Trovata 

^.  ■        ,j  (Bocc.),  ayant  trouvé 

t.  he. 

-n6-ra]  ».  f.  luogo  d' in- 
feri, ■  i::  c  lii  liante  mette  i  tradiu>ri,  da 
Antenore,  che,  dicesi,  tradisse  Troia  sua 
patria,  prison  d'AnIénor  ou  des  Irai- 
Iret,  {. 

Or  chi  secche  vai  perl'Anteuora? 

\  \HE   [-sà-re]  (a.)   t.    a. 

<'"-  i^rancer;  depauer.  — 

1  '^  tre-passi;  devancé  ;dé- 

lENLLTIMO,    -MA    [-obl-li- 

>..•  rrpcede  il  penultimo,  anf«- 

f. 

;F,  r-p6-ue-re]  (a.)  t.  a. 

•  "'-rfr.  K.  AsTtPoaaB. 

-re)v.  a.  irr.  coni. 

A.  r. 

>se  anteporre  alla 
on  devait  préférer 

^fne  h<ji>  st.iii  e  nulle  e  mille  e  mille 
Che  lor  si  pon  con  verità  anteporre 
rto«t  Fur). 

—,  porre  davanti,  piacer  devant  ;f*r 
precedere,  faire  précéder.  —  l'rcs.  an- 
MpODgo,  poni,  pone,  niamo.  nele,  pon- 
gono. ;«  préfère,  tu  préftiet.  il  pré- 
Jtrt.nous  préférons,  vous  vrefertx,  ils 
prifèrmt.  —  Frac  tiitepcii,  o»e,  oserò, 
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je  préférai,  ti  préféra,  ils  préférèrent. 
—  Flit,  anteporrò,  je  préférerai.  — 
Cond.  anteporrei.;»  pre/lfr*rai*  —  Subi, 
che  anteponga,  que  te  préfère. 

ANTEPOSIZIONE  [-Isi6-nc]  8.  f.  pré- 
férence, f. 

ANTEPOSTO.  -TA  [-pò-sto}{a.)  p. 
ad.  d'A-NTipoRRE,  préféré,  ée. 

ANTEPREDICAMENTI  [-mén-tij  s.  m. 
pi  (filos.)  quistioni  prelìminarj, prole- 
gomènes,  m.  pi. 

ANTERIORE  [-rió-re]  ad.  e  s.  le  de- 
vant, m.  ;  la  partie  de  devant,  f.  —, 
antérieur,  eure.  Il  mio  credilo  è  ante- 
riore al  tuo,  ma  créance  est  antérieure 
à  la  tienne. 

Anteriore  d' una  fabbrica  :  piedi  ante- 
riori d'animali,  la  face  antérieure  d'un 
bâtiment;  les  puds  de  devant  des  ani- 
maux. * 

Simile  al  padre  avea  la  piuma  e  l'ale. 

Li  piedi  anteriori,  e  '1  capo,  e'I  grifo 
(Ariosi.  Fur.). 

ANTERIORITÀ  [-tà]  8.  f.  antériorité; 
priorité  de  temps  ;  préférence,  f. 

ANTERIORMENTE  [-mén-tc]  ad.  an- 
térieurement ;  précédemment.  — ,  «ur 
le  devant. 

ANTESCRITTO,  -TA  [-scrit-to]  p. 
ad.  «'cri<  aran{,  ci-devant,  ci-dessus. 

ANTESERRAGLIO  [-rà-lio]  s.  m.  pre- 
mière barrière,  f.;  avant-clos,  m. 

ANTESSIGNAXO  [-gnà-no],  a.'itesi- 
CXANO,  s.  m.  porte-étendard,  m.;  (fig.) 
guide,  m.  V.  Gcida,  Maestro. 

ANTIAXDARE  [-dà-rc]  v.  n.  précéder; 
devancer.  E  dinanzi  ad  ogni  tuo  fatto 
antìvada  consiglio  fermo  e  slabile  (Al- 
bertan.). 

ANTIBO  [  -li-bo]  (&.)  8.  cit.  e  picdol 
porto  di  Francia,  Àntibts. 

ANTIBRACCIO  (-bràt-tchio]  (a  )  s.  m. 
avant-bras,  m. 

ANTICAGLIA  [-cà-lia]  s.  f.  chou 
unique,  f.  sing.;  pièce  antique,  f.;  an- 
tiquité,  f.  sing.;  anttquailie ,  f. 

È  venula  oggi  una  razza  di  gente , 

Che  coir  autorità  dell'  anticaglia 

Vuol  esser  ladra...  (Bern.  Ori.) 

ANTICAGLIACCIA  [-liàt-tchia]  (a.)  s. 
f.  peg.  rt/ain««  pièces  antiques  ;  vieil- 
leries, f.  pi. 

ANTICAMENTE  [  -mén-te  ]  av.  an- 
ciennement ;  autrefois  ;  jadis. 

ANTICAMERA  [-cà-me-ra]  s.  f.  an(i- 
chambre,  t. 

ANTICATO,  -TA  [-cà-to]  ad.  rieux, 
vieille  ;  vieilli,  ie  ;  ancien,  enne.  — ,  as- 
suefallo per  lunghezza  di  tempo,  occou- 
tumé  ;  nabittu,  ée.  —,  s.  m.  consue- 
tudine antica,  usage  invétéré ,  m. 

ANTICHEGGIARE  [-ked-dgii.-re]  v. 
n.  aver  dell'  aulico,  affecter  de  suivre 
les  anciens  usages. 

ANTICHETTO,  -TA  [-kèt-to]  (a.)  ad. 
dim.  un  peu  ancien,  enne. 

ANTICHISSIMO,  -MA  ( -kls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-ancien,  enne. 

ANTICHITÀ  (-Wi-tà],  ATTICUrrADB. 
AMTICHITATC,  C  AMTICHEZZA,  S.  f.  secoU 

addietro,  antiquité  ;  ancienneté,  f.  — , 
les  anciens,  m.  pi.  ;  ranii^uiie,  f.  — , 
anct«M  lerroir  ;  ancien  paye,  m.  — , 
per  anticaglia  (  V.  —). 

ANTICIPA  MENTO  (-tcbi-pa-mén-to] 
(a.)  S.  m.  anticipation,  f. 

ANTICIPARE  l-lclii-pi-rel  v.  a.  anti- 
ciper. Anticipare  un  giorno,  anticiper 
d^un  jour. 

Anticipare  il  combattere  (Davani.), 
{l'vrrr  la  bataillt  avant  le  temps.  —, 
per  anticipare,  donner  d'arance.  Gli  ho 
tnticiMli  danari,  je  lui  ai  donne  l'ar- 
gent aatanre.  — ,  prévenir;  devancer. 
Anticipare  il  tempo. 

ANTiCIPATAMENTB  [  -tcbi-pa-ta- 
mén-te]  «v.  p«r  avance  ;  d'arance. 
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ANTICIPATO  (-tchl-pè-toj  (».)•.  m. 
avaute,  t. 

A.VTICIPATO,  -TA[-tchi-pà-toJ  p. 
ad.  anticipé,  ée  :  devancé,  ée. 

ANTICIPAZIONCEI.LA  [-ichi-pa-tsioD- 
tchèl-la]  (a.)  s.  f.  petite  avance,  (. 

A.NTIC1PAZI0NE  [-Ichi-pa-tsió-ne]  ». 
f.  anticipation  ;  arance,  f. 

ANTICO,  -CA  l-tì-co),  pi.  -CI, 
—CHE  [-tcbi,  -ke)  ad.  antique,  va.  f. 
ancien,  enne  ;  vieux  ;  vieille.  Gli  anti- 
chi Greci,  gli  antichi  Romani,  /e«  an- 
cien* Grecs,  les  anciens  Romains.  Se- 
condo r  antico  costumo,  suivant  Can- 
cienne  coutume.  —,  per  passato,  pof- 
sé,  ée. 

Amor,  gli  antichi  danni  a  te  perdono 
(Buon.  Rtm.).  —,  per  vecchio,  rteux, 
Eiei7/e. 

Indi  traendo  poi  l'antico  fianco  (Pe- 
tr.) ...  son  corps  vieux.  Un  frate  antico 
(Bócc),  un  tieux  moine. 

—,  s.  m.  ancêtre,  m.  V.  Antenato. 
Per  opere  di  belle  arti  presso  i  Gred 
ed  i  Romani,  antique,  m.  Studiar  l' an- 
tico, étudier  l'antique. 

ANTICHI  [-ti-ki]  (a.)  8.  m.  pi.  aule- 
nati,  les  anciens,  les  afeux,  m.  pi. 

Qui  son  li  vostri  antichi,  e  quai  for 
gii  anni 

Che  si  segnaro  in  vostra  puerizia  ? 
(Dani  Par.) 

ANTICOGNIZIONE  [ -tsió-ne  ]  s.  f. 
pre'poyance  ;  précaution,  f. 

ANTICOGNOSCENZA  [-chèn-tsa]  (a.) 
s.  f.  précoyance,  f. 

ANTICOGNOSCERE  [-gni>-cbe-re]  v. 
a.  irr.  prévoir.  Y.  AyriVEOERE,  Asti- 

Â.NTIC0.N05CERE  [-nó-che-rc]  (a.) 
V.  irr.  preroir.  —  Prêt,  anticonobbi, 
nobbe,  nobbero,  je  prévis,  il  prévit,  ils 
prévirent. 

ANTICONOSCIUTO,  -TA  [-chioû-to] 
(a.)  p.  ad.  preru,  ue. 

.^NTICONSIGLIERE  (-liè-re]  s.  m. 
coneerrafeur  des  privilèges,  m. 

ANTICORKERE  [-cór-re-reì  v.  n.  irr. 
coni,  come  Correre,  correre  avanti,  de- 
cancer.  —  Prêt,  antecorsi,  orse,  orsero, 
je  devançai ,  il  devança  ,  lU  devancè- 
rent. —,  v.  a.  antivedere,  prerotr 

ANTICORRIERE  [-riè-re]  s.  m.  ocant- 
coureur  ;  messager,  m.  Y.  Forure. 

ANTICORSO,  —SA  [-ccr-soJ(a.)  p.  ad. 
devancé,  ée. 

ANTICORTE  [-cór-te]  «.  f.  ee«ti6u/«, 
m.  ;  arant-cour,  f. 

ANTICOSTITUZIONALE  [-tou-lsio-nà- 
lc](a.)  ad.  m.  f.  inconi(itutionfie<,e</e. 

ANTICOSTITUZIONARJ  [tou-tsiivnà- 
ri-ii  ;a.)  s.  m.  pi.  ceux  qui  repoussaient 
en  France  la  cotislitution,  anticonsti- 
tutionnaires,  m.  pi. 

ANTICRESI  (-crè-si)  s.  f.  (leg.)  con- 
venzione per  cui  s'impegna  uno  sta- 
bile, con  facoltà  di  riscuoterne  i  fnitti, 
anttchrèse,  f. 

ANTICRIS'HAN'ESIMO  [  -né-si-mo  ] 
(a.)  8.  m.  ce  qui  est  contraire  à  la 
doctrine  du  christianisme  ;  antichris- 
tianisme, ni. 

AN-TICRISTUNO,  -NA  [-atik-no]  ad. 
contrario  a  cristiano  ,  antic/tre'tiei» , 
enne. 

ANTICRISTO  [-crl-sto]  a.  m.  Anté- 
christ, m. 

ANTICRITICO  [-crl-ti-co).  pi.  -Cl 
[-tchii,  s.  m.  anticritique,  m. 

ANTICUORE  [-couò-re]  s.  m.  (med.) 
certo  dolore  di  stomaco,  cardialgie,  t. 
—,  per  rapporto  a'  cavalli,  arant-eoeur, 
m. 

ANTICURSORE  [-©our-só- re)  t.  m. 
precursore,  précurseur,  m. 

ANTIDATA  [-dà-U]  ».  f.  data  falsa 
anteriore  alla  vera,  antidate,  t. 
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ANTIDETTO,  -TA  (-dét-lo)  p  «d. 
jìrédìl,  ite. 

A.MIOICIMKNTO  | -icbi-weD-lo]  s. 
m.  ;     ■'    ■  uostic,  ta. 

A  T.  a.  irr.  ooui. 

cor  I  ronottiqutr, 

A  i.      SA  [-8té-»ol  mi. 

et'  ,»./. 

;ii[-ià-ri-o],  pi.  — RJ,  8. 
tii  idoli,  aniidutairt,  m.; 

'"•  ■      . 

A  li-do-lo]  8.  m.  presor- 

valiku,    iiiittiiote;   cu'itre-poiion,  ni. 

—  ,  p<T  OJlifinU),  toulagemrnt ,  m. 

A.NTIFAHilACU  [-lar-iutt-co]  (a.)  s. 
m.  e  ad.  oonlrovclenu ,  contre-poi- 
lon,  ni. 

AMii.  ST'»  -ni-U)]  «I.  m.  frutto  della 
d<  '  la  dot,  m. 

I.  l-brl-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
au:  rifugi,  m.  f. 

A  V.  [-iià-lc]  (a.)  s.  m.  eo- 

d< 

\  1  lA  [-n-B](a.)8.  r.  ari- 

li; 

A  lieo,  -CA  r-«ò-fi-co], 

pi.  CI,  -  t;ilK  L-lchi,  -tee]  (a.)  ad.  an- 
tiphilosnphique,  m.  f. 

ANTIKO.NA  [-U-fo-na]  s.  f.  verselto, 
antienne,  {. 

ANTIFONARIO  [  -nà-ri-0  ],  pi.  — RJ, 
8.  m.  chi  npl  coro  dice  le  aoUfonc, 
chantre,  m.;  —,  libro  d'  antifone,  an- 
tiphonnire  :  autiiihonier.  m. 

ANTIKOMA  f-ni-a](a.)  s.  f.  sympho- 
nie ancienne  des  Grecs:  antiphnme,  f. 

A^TI1•■UAS1  [-u-fra-sij  s.  (.  figura  («r 
cui  in  vece  del  mal  nome  usiamo  il  buo- 
no, o  al  contrario,  antiphrase,  f. 

ANTU;11;DICAUF.  [-dgion-di-cà-re] 
V.  a.  préjuger  :  juger  par  avance. 

A>TI(;KAI)0  l-li-gra-dol8.  m.  titolo 
di  Bignuriaìn  Germania,  landgrave,  m. 

ANTK.KAFO  [-ti-gra-fuj  (a.)  ad.  ag- 
giunto di  codice  che  mm  è  originale, 
ce  CUI  n'est  pas  original,  autographe  ; 
copi»,  m.;  copte,  i.  — ,  s.  m.  conlrrf- 
leur,  m. 

ANTIGRAMMA  [-gràm-ma],  pi.  —MI, 
(a.)  «.  m.  réponse  a  une  lettre,  f. 

ANTIGUAKDAUE  [-gouar-dà-re]  v.  a. 
e  n.  iirevedere,  precoir. 

ANTIGUARDIA  [-gouàr-di-a]  s.  f. 
avant-garde,  f.  V.  Avamtigdardia. 

ANTHIUAHIK»  [-goukr-do]  s.  m.  van- 
guardia, arant-garde,  f. 

A.MIGLSTAUEL-gou-8tà-re]  (a.)  v. 
a.  (Cotnm.  Dant. )  gustare  anticipata- 
mente, goìiter  avant;  avoir  un  avant- 
goût  de..  . 

ANTIMBAÎSO  (-ll-ba-no]  (a.)  s.  m. 
monte  di  Siria,  Anti-Liban,  m. 

A^T1I,I,E  l-lil-le)  (a.)  s.  f.  pi.  isole 
dell'uci-ano  Atlantico,  Antillts,  f.  pi. 

AN  ril-LIO    l-llI-li-Ol   s.  m.,  ANTILLIÎ, 

ANTIU.IDC,  f.  8orta  di  pianta,  anthyl- 
lii,m. 

ANTILOGARITMO  [-rlt-mo]  8.  ra. 
(mat.Jan(iio0ari(hm«,m.Oradisus.  in 
francese. 

ANTILOGIA  [-dgì-«l  8.  f.  contraddi- 
zione di  un  discorso,  antilogie,  f. 

ANT1I.0(,IC0,  -CA  [-16-dgi-co].  pi. 
—CI,  -CHE  [-ichi,  -kcj  (a.)  ad.  anfi- 
logique,m.  t. 

A>T1.MANI)ARE  [  -dà-re  ]  (a.)  t.  a. 
mandare  innanzi,  enroyer  acont  ;  en- 
voyer, expédier  devant. 

ANTIMERIDIANO,  -NA[-dià-Do]  (a.) 
ad.  avant  midi. 

ANTIMESSO,  — SA[-mé8-«o)  la.)  p. 
ad.  préféré .  èe. 

ANTIMETTËRE  [-mét-te-rc]  t.  a.  irr. 
preporre,  préférer:  coni,  come  Mettere. 

ANTIMONARCHICO,  -CA(-iiàr-ki-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  ad.  antimo- 
iMTchiqut,  m.  f. 


ANT 


ANI 


nd.  ro.  f.  an- 


■.  (.  minerale 
iipiii]  -.M  111  SMiiu  u  luercurio,  anti- 
moine, m. 

ANTIMIIRAI.E  [-mou-rà-le]  8.  m. 
arari<-niur,  in.  V.  Anthhukale. 

ANTIMLIIAUE  (-riiou-ra-re|  v.  a. 
^oire  une  muratile  opposé»  à  «inr 
ou<re  ,■  cofi/re-mur^r;  faire  tin  paro- 
pet.  —  l'art,  ato,  ta,  conlre-muré,  it; 
fait  un  parapet. 

ANTIMUKO  [-moù-ro]  8.  ra.  avant- 
mur;  rontre-mur,m.—,  per  parapetto, 
parapet,  m.— , (Qg.) difesa,  scudo,  rem- 
par  <  ;  hourlier ,  m. 

ANTINATO.  -TA  (-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
ne'  (m.\  ""•    ''  '  nrnnt, 

ANTi  r-tsio-nà-le]   (a.) 

ad.  m.  :  1  i2,'nj«. 

ANTi.N...  .....  a-u,  — CA   l-frè-ti-co], 

pi.— CI,  —CHE  l-ichi, -kc]  ad.  diccsi 
de'medicameuti  contro  i  morbi  dello 
reni,  antinéphrétiqtu,  m.  f. 

ANTINOME  l-DÓ-me]  8.  ra.  prénom, 
m. 

ANTINOMIA  [-ml-al  8.  f.  contrarietà 
di  leugi.  aTi/inonn>,  f. 

ANTIOCHIA  [-liò-ki-a]  (a.)  8.  f.  ant. 
cit.  di  Siria,  Antioche,  f. 

ANTIPAPA  [-pà-pa]  8.  ta.  papa  fetto 
contro  al  vero  e  legittimo,  an<ipope,m. 

ANTIPAItAI>ITICO  [-li-ti-co]  (a.),  pi. 
—CI  [-tchij  9.  m.  aniiparalytique  ;  0»- 
mèd«  contre  la  paralysie,  m. 

ANTIPAUASTASI  [-rà-sla-si  ]  s.  f. 
(reti.)  antiparastase,  t. 

ANTIPAKO  [-ti-pa-ro]  (a.)  s.  isola  di 
Grecia,  Aiiliparos. 

ANTIPAROS  [-pà-ros]  (a.)  s.  grotta 
bellissima  nelle  Cicladi  meridionali 
dell'Arcipelago,  .i4n(iparoi. 

ANTIPARTE  f  -pàr-te  ]  8.  f.  ce  qu'on 
prélève  sur  une  chose  avant  qu'elle 
toit  partagée  ;  avant-part,  f.;  preci- 
pui, m. 

ANTIPASTO  [-pà-sto]  8.  m.  vivando 
posto  in  tavola  nel  principio,  avanti  le 
altre,  hors-d'œuvre,  m.;  vivande  di 
carne  o  altre  coso  cucinate,  entrée,  f. 

ANTU'ATE  l-ti-pa-te]  8.  m.  corallo 
nero,  antipathe,  m. 

ANTIPATIA  [-lì-a]  s.  f.  avvvìrsione, 
ripugnanza,  antipathie  ;  aversion  na- 
turelle, f. ;  éloignement ,  m.;  répu- 
gnance, f. 

ANTIPATICO,  — CA  f-pà-ti-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  che  ha  av- 
versione naturale,  antipathique,  m.  f. 

ANTIPATIZZAUE[-t8à-re]  v.  n.  avoir 
de  l'antipathie.  —  Part,  ato,  eu  de  l'an- 
tipathie. 

ANTIPKNSARE  [-aà-re]  v.  n.  penser, 
réfléchir  avant;  préméditer;  exami- 
»Kr  arec  re  flexion.  —  Part,  ato,  prémé- 
dité, ée. 

ANTIPENULTIMA  [-ohl-ti-ma]  (a.)  s. 
f.  antépénultième,  f. 

ANTIPENULTIMO,  —MA  F- QÙl-ti-mo] 
ad.  antépénultième,  m.  t.  V.  Ahte- 
|'e:<i;ltijio. 

ANTH>EKISTASU-ri-sta-8Ì]8.  f.  (rett.) 
anliprrisiase,  f.  V.  Ajoupeiiistasi. 

A.NTII'KSriLENZIAI-E  [-Uià-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  (nied.)  antipestilentiel ,  elle; 
antilotmtque,  m.  f. 

ANTIPODI  [-U-po-di]  8.  m.  pi.  abita- 
tori delle  parti  della  terra  opposte  nel 
globo  alle  nostre,  antipodu,  m.  pi. 

ANTIPORRE  [  -pór-re  ]  v.  a.  irr. 
préférer.  V.  AirrEPoaiiE,  e  Ponkre. 

ANTIPORTA  l-pór-ia]  s.  f.,  anti- 
porto, m.,  andito  tra  l'una  porta  e 
l'altra,  vestibule,  m.  —,  stanza  tra  la 
scala  e  la  sala,  and'c/iamòre,  f. 

ANTIPIIENDERE  [-prèn-de-re]  v.  a. 
irr.  «'emparer,  ie  saisir  auparavant. 


—  V 

il  1" 

A> 
ad.  - 

A.N. 

PtU.l 


i-a]  (a.)  a.  i. 
,  élude  dia  an- 


..),  pi    -RJ,8. 

il.i  .•'L^nlsiooe 
delle  o-i.-M.-  juLkIi'  .  MI. 

ANTIUIATO,  ;  j    ad., 

vieux,  vieille.   V'  i,  vieux 

mot.  y.  Akticato. 

ANTIQUO.  -UUA[-ll-couu)»d.  an- 
cien, cime.  V.  Antico. 

ANTISAPERE(-pé-ro]  V.  a.  preeoir, 
«aroir  par  avance. 

AN  riSAPEVOLE  (-pé-vo-le)  ad.  m. 
{.  qu'on  peut  prévoir. 

antisaputa  [-poil-la]  s.  f.  coiinata- 
sance  anticipée,  f. 

ANTISAPUTO,  -TA  [-poli-to  |  (a.)  p. 
ad.  d'A.>TiSAPERE,  fu(m.),  sue  (f.)d  Car 
vance. 

ANTISCORBUTICO,  -CA  [-b<»ii-li- 
co],  pi.  CI,  —CHE  [-ichi.  -ke]  ad. 
an/t.v.  m.  f. 

AN  1)  [-rà-lio]  s.  m.  es 

père  I  n-  ou  d'avant-clos. 

ANTl^l(,^ll  ICAIIE  [-cà-rc]  (a.)  v.  a. 
signifier  avant. 

ANTISPASMODICO,  -CA[-m6-di-co], 
pi.  —CI ,  —CHE  [-tchi ,  -ke]  ad.  on<i 
spasmodique ,  m.  f. 

ANTISPODI0r-8pò-di-o],pl.— DJ.s.m. 
(iDcd.)  antispode,  m.;  pulvérisation,  f. 

ANTISTK  (-tl-8tej  s.  m.  capo,  chef, 
m.  Oggidì,  prélat,  m. 

ANTISTERICO,  -CA  [-stè-ri-co],  pi. 
—Cl,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  che  è  contt  j 
gli  off"»;:-  sierici,  anlthystérique,  m.  f. 

ANTI^niOFE  [-8tr6-fe]  s.  f.  stanza 
clie  iieli."\  poesia  drammatica  de'  Greci 
il  .■î()r<»  Cintava  iieir entra'  "  ■  na 
dp  ssiiie'ra,  per  opposizi  la 

clip  r,i  ''«ntava  prînta  ci  .lia 

patte  destra.  .  hf.t. 

— ,  .grniii  -iravolgimento 

di  'ellern  i  .dvescio,  come 

Roma  m  Amok,  anltslrophe,  f. 

ANTITESI  [-tl-te-si]  s.  f.  opposizione 
di  :use  le  une  contrarie  aile  altre  nella 
qimliià  o  nelle  parole,  antithèse  ,  f. 

ANTIT?TO  [-li-le-toj  s.  m.  voce  op- 
pusij  ■  .  altra  vocecontraria.  ce  qui  est 
antitnetiqw. 

ANTITOPEIA  f-pê-ia]  s.  f.  représenta- 
tion d'une  versonne  dans  un  lieu  pen- 
dant qu'elle  se  trouve  réellement  dans 
un  autre  endroit. 

ANTIVANGUARDIA  [-gouàr-di-a]  (a.) 
s.  f.  détachement  d'éclaireurs ,  m. 

ANTIVEDERE  [-dé-re]  v.  a.  irr.  prrf- 
tot'r;  pressentir. 

Ne  posso  il  giorno,  che  la  vita  serra, 

Antiveder  per  lo  corporeo  velo  (Petr.). 

Prêt,  antividdi,  idde,  iddero,  ;e  pre*- 
«en(M,  i7preMen<i7,  ils  pressentirent. 

ANTIVEDERE  [-dé-re]  s.  ni.  prono- 
siicu,  pre««erUimerU,  m.;  prévoyance, 
(.  Che  se  l'antiveder  qui  non  è  vano 
(Dani.  Inf.). 

ANTIVEDIMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
prM4eji<im«n<,  ra.;  prévoyance,  f. 

ANTIVEDITORE ,  — TRICE  [-tó-re]  8. 
celui  fni.),  celle  ((.)  qui  prévoit. 

ANTIVEDUTAMENTE  [-dou-ia-raén- 
lej  av.  avec  prévoyance. 

ANTIVEDUTO  ,  —TA  [-doil-to]  p.  ad. 
pre'rti,  uè;  prewenfi,  ie. 

Che  piaga  antivirduta  as.«ai  men  duole 
(Petr.),  les  maux  auxquels  on  s'attend 
sont  moine  cruels  que  ceux  auxquels 
on  ne  s'attend  pas. 

—,  per  accori",  adroi*.  oi<e;ai"Me,  e«. 

ANTIVEGGENTE  [-ved-dgèn-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  che  prevede,  prévoyant,  an<«. 


\V1 

ad.  m.  r. 

te. 
,     . '.  .  :iè-re-o]  ad. 
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a».. 

A 
nirt ,  u 
-  Pies 
gono,  ;■' 
ran- 

Tfl 
«a 

AMIVENLTO,  —TA  [-uoli-to]  (a.)  p. 
ad.  devancé,  et. 

AînTVER.MINOSO  [-n6-so]  (a.} ad.  e 
a.  aj^ittrmiiMux ,  eme  ;  ttrmifug$ , 
m.  f. 

ANTIVIGILIA  [■<lgì-li-a]  8.  f.  oeafK- 
t*ille  ;  survfiile,  f. 

A.N  ri\  UOAI.E  [-cà-le]  (a.i  s.  f.  lettre 
placée  atani  une  voytlU,  t. 

A.NTlVOMinVO  [-ti-To]  (a.)  s.  m.  far- 
mac  .  remède  contre  le  vomitKtnent  ; 
aiit 

V  -d^-a]  s.  f.  floril^o, 

lilu 'lie generale,  Floriief/e, 

m.  ;  aitliioioyie,  (. 

ANTONOMASIA  (-mè-ïi-f.]  s.  f.  fignra 
chi-  ■'  ;  i.iiço 

de.  .7,i 

1  i.iie 

il  I  .,  /orateur  ra- 

ri, le  philotojihe 
■■  J.  J.  Bouueau , 
■■  Liuou  principe,  è  un 
'  e  ;  c'e*t  un  bcmyrince, 

'F.TTE  [-mén-tej 


de 

e  I 
Ti; 
c'è 


A  — ,  -  CA  [-mà-sti-coj, 

pi  -ichi,  -ke]  ad.  dit  (m.), 

du  .inomase. 

A.NiwnA  lau-io-ra]  s.  f.  pianta,  an- 
thorejjn. 

ANTRACR  [-trà-tehe],  uttracia,  s.  f. 
carbonchio  ,  eecarboucle ,  f.  —,  enfia- 
gione, anthrax,  m. 

ASTRATA  [-trà-la]  'a.  t.)  s.  f.  entrata 
(Dant.  Bui.  Inf.),  entrée,  f. 

ANTRO  [kn-tro]  s.  m.  arUre,  m.  ;  ca- 
verjK.  î. 

y  ihre,  antri,  onde, 

au  ^pRLo.icA,  Grot- 

ta ,•.,  trou  (ni.) ,  ca- 

A  ,-d6-co3  (a)  8.  pic.  cil. 

BCp Italia),  Antrodoco. 

A.MKOPOKÀGIA  [-dgi-a]  s.  f.  il  ci- 
barsi di  came  amana ,  an(Aropop/ui- 
gie.  f. 

ANTROPOFAGO  [-p<y-fe-go],  pi.  -QI 
I-dgi''  9.  m  e  ad.  m.  f.  mangiatore 
d'i.  '''ipophage,  m.  {. 

A  MA  t-dge-nl-a]  (a.)  s. 

Hi.  .iL-ncraïione  dell'uomo, 

an  t. 

\KIA  t-n-a)  fa.)  a.   f. 
d*>-  1'  uomo,  an<hropogrra- 

phic,  1. 

ANTROPOLOGIA  [-dgl-a]  s.  f.  (tcol.) 
ratuiinrt'  a  Uiu  le  azioni  amane,  an- 
thr  ■     '   —,  (mcd.)  gladio  anate- 

mi LO  sull'uomo,  anlhro- 

UFITA  [-fl-u]  ».  m.  chi 
un  corpo,  anlhropo- 

KK  t-nou-là-re],  AitOLAtio,  k. 

t.  il  quarto  dito  della  mano, 
.•.uiiiire,  g.  m.;  annulair»,  ad.  m.  f. 
aJ<ULO  [à-nou-lo]  (a.)  s.  ni.  anello, 
•rieitu,  m. 

Nèr-«a]  (a.)  i.  f.  di.  del 

(ircp.  al  cootrarto ,  ou 

K  ouu  uiì  .si  parila  diuanù  al  volto. 
Ami  InipediTa  unto  il  mio  canunino, 


AOP 

Ob'  io  fbi  per  rìlornar  più  Tolte  toUo 

(Dant.  [nf.\ 

—,  innanzi,  derant;  avant. 

Ci  leTcrcnio  anzi  al  (Bocc.),  noue 
nou*  1er  front  atant  le  jour. 

—,  a»,  piuttosto,  plvtôl. 

A>ZIANATICO  l-uia-nà-li-co],  pi. 
—CI  [-ichi]    8.  m.   magiatraturt ,    f. 

V.  ARTIAJtlTICO. 

ANZIANATO  [-tsia-oi^io]  (a.)  s.  m. 
magtsiraturf  dee  Anciens  dane  Ut  ré- 
pubti<iuet  d  Italie,  t.  V.  A!(ZU!iiTico. 

ANZlAMsSlMO,  -MA  (-Uia-nis-si- 
moj  (a.)  ad.  sup.  trh-ancien,  enne. 

ANZIANITÀ  L-lsia-ni-là,  ANZIAKITADE, 
AS7IAMTATF..  s.  f.  anrieunelé.  T. 

ANZIAMTICO  [-i.>;ia-ni-li-co]  8.  m. 
(term.  di  dignità)  ufiizin  degli  Anziani, 
magittraiure  des  Ancitni  dant  let  ré- 
publiquea  d'Italie. 

ANZI.^.NO  [-isià-no]  s.  m.  più  tecchio 
degli  altri,  ancien,  m.  É  anche  il  titolo 
di  digniià  e  aulnrità,  membre  du  corps 
det  Ancteut ,  m. 

Ecco  un  a^i  Anàan  di  Santa  Zita  : 

Mettctel  sotto  (Dani.  Inf.). 

ANZIANO,  — NA  [-tsià-no]ad.  ancien, 
enne  :  antique,  ta.  f. 

ANZICHÉ  [-ui-ke]  ar.  prima  che, 
aran<  que.  —,  piuttosto  che,  plutôt  que. 

ANZI  CHE  NU  (-tsi-ke-uòj  ar.  piutic^ 
sto  che  altro,  plutôt  ;  on  ne  dira  pat  le 
contraire. 

Laquai  era,  anzi  che  no,  un  )kico 
dolce  di  sale  (Bocc),  qui  était  plutôt 
«Ml  peu  fade. 

ANZIDETTO,  -  TA  [-tsi-dél-to]  p.  ad. 
tutdit,  ite.  V.  AirriDETTO. 

ANZINATO,  -TA  [-tsi-nà-to]  ad. 
pr«mi>r-ne,  m.  ;  aine,  ée. 

ANZITEMPO  [-tài-ièm-po]  (a.)  ad. 
Bup.  <rà5-anci>n,  enne. 

AN2IVEDERE  [-lai-re-dé-re]  t.  a.  irr. 
precoir;  prettentir.  —  Prêt,  anzividdi, 
iddCj  iddero,  je  prévis,  il  prévit ,  ils 
prévirent. 

ANZIVEDUTO,  -TA  [-Ui-ve-doù-lo] 
(a.)  p.  ad.pre'rti,  ue. 

ANZIVEMRE  [-tei-ve-nWe]  t.  a.  de- 
vancer. V.  Antivenire. 

ANZIVE:suto,  -TA[-l8i-Te-noîi-to] 
(a.)  p.  ad.  devancé,  ée. 

AOCCHIARE  r-liià-re]  v.  a.  fixer  des 
yMix  «ur.  V.  AnoccBURB.  —  Pan.  ato, 
ta,  ^xé  des  yeux  sur. 

AOCCHIATORE,  — TRICE  [-kla-tô-re] 
(a.)  s.  celui  (m.),  eelle  {t.")  qui  fixe  les 
yeua:  »t»r. 

A  OCCHIO  [-t>o-kio]  (a.  )  a*,  à  lœil  ;  à 
vue. 

AOLIATO,  -TA  [-li^^]  ad.  huileux, 
eute. 

AOMBRAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  om- 
bre, f.:  omhrarjr.  ni.  V.  Adoiibrahe.nto. 

AOMBllARK  L-bra-rtj  v.  a.  offusquer; 
donner  de  l'om>,rage.  V.  Adombrare. 

AOMBRATO,  -TA  [-brà-lo]  (a.)  p.  ad. 
offusqué ,  ée. 

AONClNARE  [-tchi-nèkrc]  v.  a.  torcere 
in  pailla ,  rendre  crochu  ,  ue  ;  plier. 
Aoncinarsi, V.  r.  de^-mr  ,  ,-.,rh<i   ue. 

AONCINATO,  — I  V  'Ha) 

»d.  détenu  crochu  .  nue. 

AONESTAUE  [-.si.v-.c,  ,.  u  .nestarc, 
cacher  tout  le  voile  de  l'honnêteté. 

AONIA  (  -ò-ni-a  )  (  a.)  s.  f  antico 
nome  della  Beozia  e  della  catena  delle 
sue  montagne,  J  onte. 

AONIDI  [-ò-ni-di]  (a.)  ad.  P  V  m.  pi. 
(metal.)  nome  aggiuntivo  . 
dalla    fontana   d  Aganipi . 
cb'  era  loro  con  sagrala.  A"-  ■ 

AONTARK  l-tk-re]  ».  a.  oulr.iyei'.  V. 
Adontare.  —  Part,  aio,  ta,  outruge,  ée 

AOPERARK  [-rk-rc]  ».  a.  e  n.  roope- 
rer  à.  V.  Anoi-tRABE. 
j     AOPERATIVO ,  -VA  [-i-»oJ  (a.)  ad. 
I  coop«rat(vr,  (rice. 


Aoi'i 
cooj 


APE  VI 

FA  [-rk-lo]  (a.)  p.  ad. 


Ani  ,  — TRICE  i-tó-re]  (a.) 

ad.  Cooper auur,  trice. 

AOPPIAMENTO  [-raén-to]  (a.)  8.  m. 
iétat  de  la  personru  à  qui  l'on  adon- 
ne de  l'opium,  m. 

AOPPLARE  [-pià-re]  v.  a.  rfonner  d: 
l'opium.  —Part.  ato,donn«d<  i'opmm. 

AOPRARE  [-prà-re]  (a.)  v.  a.  »e  ter- 
vir;  employer.  —  Part,  alo,  ta,  ew- 
ployé,  ée. 

AURARE  [-rà-rel  ».  a.  pr<er.  —  Pan. 
ato,  ta,  prié,  ée.  V.  Orakb. 

AOhCARE  [-cà-re]  ».  a.  étrangler 
avec  «ne  corde.  —  Pari,  ato,  ta,e<ran- 
glé,  ée  aree  une  corde. 

AORISTO  [-ri-sltì]  (a.)  s.  m.  (nella 
grani,  grecasi  dice  del  preterito,  come 
IO  lessi ,  je  lus,  etc.)  aoriste  (  ou  itide- 
termmej,  m. 

AORMARE  [-mà-re]  t.  a.  (cacc.)  tui- 
vre  à  la  piste.  —  Part,  alo,  ta,  «uiri,  i* 
à  la  pitte. 

AORTA  [-òr-ta]  s.  f.  (anal.)  la  grande 
arteria,  la  grotu  artire  ;  aorte,  f. 

AORTARE  [-tà-re]  ▼.  n.  pariandosi  dl 
bestie,  avorter.  —  Part,  alo,  avorté. 
V.  Sperdere. 

AOSTA  [-ò-8ta],  AoccsTA  Pretoria 
(a.)  8.  f.  an  t.  e  mod.  cit.  d' Italia  (  Pie- 
monte  ),j4ou4re;  Aotte. 

AOTTALMIA  [-mi-a]  (a.)  s.  f.  morbo 
degli  occhi,  ophthalmie,  f. 

AOVATO,  —TA [-»à-to]  ad.  ovale, m. 
f.  V.  Ovato. 

APACHI  [-pà-ki]  (a.)  s.  m.  pi.  popolo 
del  NuoYo  Messico,  Apachet.  m.  pi. 

APAGOGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f.  aja- 
yo^ie.  f. 

APALACHIA  [-ki-a]  (a.)  s.  f.  pae.«;e 
della  Florida  orientale,  Apalachie,  f. 

APALACHINA  [-ki-na]  s.  T.  pianta, 
C(«»irite.  f.   V.  Cassine. 

APAKINE  [-rt-ne]  s.  T.  pianta,  grate- 
ron  :  rièble,  m. 

APARTE  [-pàr-te]  s.  m.  ciò  che  dice 
un  attore  per  non  esser  inteso  dal  com- 
pagno, mada'soli  spettatori,  apar(e,m. 

APARUTA  [-roU-taj  (a.  v.)  8.  f.  appa- 
rition, f. 

APATIA  [-tl-a]  s.  f.  privazione  d'af- 
fetti ,  mancanza  di  passioni,  apathie; 
intensibilité,  f. 

APATICO.  -CA  (-pà-ti-co],  pi.  -Cr, 
—CHE  l-tchi,  -kel  ad.  apathique,  m.  f. 

APATISTA  [-ti-sta],  pi.— TI,  s.  m.  che 
professa  apatia,  apathique,  m.  f.  ;  in- 
dolent,  ente.  Apatisti,  setu  di  filosofi, 
—.membri  d'una  irlebre  accademia 
in  Italia,  Apathistei,  m.  pi. 

APATISTICAMENTE  i-mén-te]  (a.) a». 
tant  aucune  paeiton. 

APATISTICO.  -CA  [-ti-sti-co]  (a.), 
pi.  —CI,  — CIIK  -tilii.  -l^d  ad.  apathi- 
que: in.ìer\r  ut,  ente. 

AI'ATliii  pi.  feste 

degli  Aleni- i.  ...^ .._.lo,  Apa- 

thuriei,  f.  pi. 

APE  [à-pe),  APA,  8.  f.  abeille  :  mou- 
che à  miel,  f.  Api  "'"  '  '■■    '"  '  rno 

il  miele  e  la  cera.  •  ii, 

senza  ale .  e  p<ij  l<  i>n 

grandi  (Brun.  I.ai.  irior.  . 

APELlOTAl-liO-Uj  8.  m.  vento  SU8S0- 
Itno.  ren<  d  est:  vent  du  levant,  m. 

APKLI.EO,  -LEA  [-lò-ol  (a.j  ad.  d'A- 
pellet. 

A  ITNA  [-pé-na]  (a.)  a»,  avec  peine. 
11  sgombra 
Il  molli  anni  a  pena  ai  ra- 

A  ri.NNA[-pén-na)(a.)  av.  écr\t;ma- 
nuscrit 

i; ,,,,  >.,,,.„.,  le  .'•  np|  testo apeima 
dell 

Al  J  (4.)  Kl.  à  to 
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Ciò  che  roi  fate,  par  faito  a  pennello 
(C»!'.  Hime  buri.). 

APE.NMM  f-nt-ni}ra.)  •.  m.  pi.  monti 
d' Italia.   ■*  >.'»>ii>i.    m.  pi. 

APK'<  1  )  a.  cant.  ecil.  di 

Stìmc  /. 

AI'Klw.  -.r,  L-'icii-tó]  (a.)  ad.  ni.  r. 
apéritif ,  tvt. 

APERIRE  [-ri-re]  ».  a.  ouerir.    V. 

APtPSIA  [-ps)-a]  (a.)  a.  f.  (med.) 
infermi'^  di  ctii  patisce  difetto  di  dige- 
s  tic  ne,  apepnt,  f. 

APKIUriVO,  -VA  [-tì-TO]  (a.)  ad. 
apéritif,  tvt. 

APKK TA-MENTE  [-mén-lej  ar.  ouwr- 
Ifment.  rlnirement;  publiquement. 

APEKTISSIMO,  —.MA  [-tls-si-moJ(a.) 
ad.  Bup.  trf$-oucert,  trte. 

APEKTIVO  .  —VA  (-tl-vo]  ad.  dicesi 
de'  riinedj,  apéritif,  tre. 

APERTO  (-pèr-lo)  *.  m.,  aperta  (a.) 
a.  f.  apertura,  ouverture ,  f.  ;  lt0u  ou- 
vert, ni. 

APERTO,  —TA  [-pèr-to]  p.  ad.  ouvert , 
tri».  Coir  ali  aperte,  li*  ailet  dé- 
ployéei.  Kiori  aperti,  fUurt  épanouiei. 
Ricevere  uno  a  uraccìa  aperte,  recevoir 
q.  u.  à  hras  ouverti.  — ,  chiaro,  palese, 
clair,  claire;  évìdenl,  ente;  manifeste, 
ra.  f.  —,  per  ardilo,  hardi ,  ie  ;  atiuré, 
ée  ;  frane,  franche. 

(Fig.)  Cuore  aperto,  cwur  ouvert. 

Con  aperto  viso,  gli  disse  (Bocc.},  d'un 


air  ouv«r{,  elle  lui  dit.  — ,j)er  pro- 
nunzia, e  - 
E  ouvert 


nunzia,  0  aperto,  E  aperto, 


-,Der 

,  0  ou 


vert, 


APERTO  [-pèr-to]  aT.  apertamente, 
ouvertement  ;  clairement,  lo  vidi  aper- 
to, io  ti  mostro  aperto,  ec. 

APERTURE  [-tó-re]  s.  m.  qui  ouvre. 

APERTURA  i-toli-ra] ,  apeksiome,  s. 
f.  foro,  vuoto  in  un  corpo  solido  ,  ou- 
verture; fente,  f.  —,  (tìg.)  per  proposi- 
zione di  qualche  affare,  ouverture,  f. 
sing  ;  avattceSft.  pi.  — ,  candeur;  fran- 
chile,  f.  Apertura  di  cuore,  ingénuité, 
f.  Apertura  di  mente  ,  oucer^ure  Sei- 
prit. 

—,  (  mus.  )  sinfonia,  ouverture,  f. 

APESCO,  — CA  [-pé-sco]  (a),  pi.— CHI, 
—CHE  f-ki,  -ke]  ad.  attinente  alle  api, 
d'abeille;  comme  lei  abeillet. 

Cui  pasce,  serpeggiando,  apcsca 
schiera  (Salrin.  Nic.  Terap.). 

APETALO,  -LA  [-|iè-ta-lo]  (a.)  ad. 
(bot.)  fiori  mancanti  di  petali  o  corol- 
la, apètale,  m.  f. 

APIARE  [-pià-rc],  apiaio,  APIARIO  , 
s.  ni.  ruche,  f.  V.  Alveare. 

APICE  [à-pi-tche]  s.  ro. punta  ocìraa 
di  qualche  rosa,  pointe,  f;  faite  ;  com- 
ble ;  lommet,  ni.  (Kig.)  Apice  della  glo- 
ria, delle  grandezze ,  le  fatte  de  la 
gioire,  dei  grandeuri. 

Giunti  ali  apice  ancor,  Oiulian,  non 
siamo  (Air.). 

APICOLO  [-pl-co-lo]  s.  m.  dim.  petite 
pointe;  cime  peu  élevée,  f. 

APIRESSIA  [-sl-a]  (a.)  s.  l.  (med.) 
cessazione  della  febbre,  apyrexie,  f. 

AP.NEA  [-nè-aj  s.  f.  (med.)  mancanza 
di  respiro,  apnee,  f. 

APO  [à-po]  (a.)  8.  m.  costellazione 
meridionale,  {.:,  Àpu*  ;  Apoui  ;  Oiieau 
de  Paradit,  ra.  ;  })e(t(e  conitellation 
meridionale,  f. 

APOCA  [à-po-ca]  (a.)  s.  f.  pièce  d'é- 
criture d'un  contrat,  f. 

Se  voi  approvate  l' apoca  nuziale  col 
Santo  Padre  già  stipulala  (Fag.  Com.). 

APOCALISSE  [-lis-se],  apocalissi,  s. 
f.  rivelazione,  libro  della  sacra  Scrit- 
tura scritto  da  san  Giovanni,  Apoca- 
lypie  :  révélation,  f. 

APOCALISTIARE  [-stià-re]  v.  a.  om- 
brer de  couleur»  chargéet  fort  brunu, 
obscMret.  Y.  ArrocALisTiARK. 
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APOCINO  [-tcbi-iio]  s.  lu.  piaiiu  lut- 
licinoaa  il  cui  sugo  è  mortale  ai  cani, 
lupi,  ec.,  apocyn ;  apocyn  maritime, 
m.  —,  i  CUI  petali  conlraitandusi  avve- 
lenano i  pìci'iili  insetti  che  vi  ai  posan 
Sopra,  apocyn  gnbe-mouche,  m. 

A  POCO  A  POCO  [-pò-co]  (a.)  av.  (ou( 
doucement;  peu  à  peu. 

APOCOPA  j-(x)-c»>-pa],  apocopb,  s.  f. 
Ilgura  per  CUI  si  tronca  qualche  lettera 
o  sillaba  in  line  della  parola,  apocope; 
é  Ini  on,  f. 

APOCOPARE  [-pà-re]  v.  a.  retrancher 
quelque  lettre,  quelque  tyllabe  d  la  fin 
d'un  mot. 

A  POCO  PREZZO  [-prèl-lso]  (a.)  av. 
à  bon  man  hé. 

APOCRIFO,  -FA  (-pò-cri-fo)  ad.  non 
autentico,  a))ocry;j/ie,  m.  f.;  douteux, 
euie.  Libro  apocrifo,  livre  apocryphe. 

APOCRISI  l-pò-cri-sij  (a.)  s.  f.  sepa- 
razione, téparation,  f. 

APOCRISIARIO  [-8Ìà-ri-o],pl.-RJ,  a. 
ni.  nome  che  davasi  ai  deputati  d'  una 
chiesa  o  d'  un  monisterio,  e  a'  ministri 
del  papa  appresso  l' iniperadore,  apo- 
criiiaire,  m. 

APODITTICO,  -CA  [-dlt-li-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-ichi,  -ke)  ad.  dimostra- 
tivo, evidente,  apodiclique ,  m.  f. 

APODO,  —DA  [à-po-do)  ad.  senza 
piedi.  Dicesi  di  certi  insetti  e  de' pesci, 
qui  n'a  point  de  pied*;  apode; m.  f. 

APODOMIA  [-ml-a]  (a.)  s.  f  lonta- 
nanza dalla  patria,  e  malattia  che  si  sof- 
fre perciò,  noitalgie,  f.;  ma<  dupriys,m. 

APODOSI  [-dò-si]  (a.)  s.  f.  (gram.) 
la  seconda  parte  d' un  perìodo,  apodo- 
le,  f. 

APOFISI  [-fi-si)  s.  m.  (anat.)  parte 
fuori  del  corpo  dell'osso,  apophyse,  f. 

APOFLEM.MATISMO  [-li-smoj  s.  m. 
medicamento  per  cavar  la  pituita  dalla 
bocca,  apophlegmatitme,m. 

APOFTEG.MA  f-tòg-nia]  s.  m.  apoph- 
thegme,  m.;  sentence,  {.;  mot  remar- 
quable, m.  V.  ApotecmaI 

APOGEO  [-dgò-o]  s.  m.  (astron.)  la 
maggior  distanza  del  sole  o  d' un  pianeta 
dalÌa  terra,  apogée,  m. 

APOGRAFO  [-pò-gra-fo]  (a.)  s.  m.  co- 
pia o  esemplare  del  libro  o  scriiiura 
originale,  ori^rinai,  m. 

APOLESSIA  [-sl-a]  (a.)  s.  f.  vieillesse; 
décrépitude,  f. 

APOLITICO  [-ll-ti-co],  pi.  -CI[-tchi] 
8.  m.  ritornello  nella  chiesa  greoa  del 
divino  oflicio,  apoly tique ,  ra. 

APOLLINARE  [-nà-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
d'ApolloH. 

APOLLLNARI  [-nà-ri]  (a.)  ad.  m.  pi. 
(stor.  rom.)  aggiunto  di  giuochi  annui, 
celebrati  in  cuor  d' Apollo,  Apollinai- 
re*, m.  pi. 

APOLLLNARISTA  [-rl-sta]8.  m.  sorta 
d' eretico,  apoUinariste,  m. 

APOLLINE  [-pòl-li-ne)  (a.)  s.  m  A- 
pollon,  m.  (noet.)  Stare  in  Apolline, 
faire  bonne  chère  :  modo  di  dire  da  una 
stanza  del  palazzo  di  Lucullo  dedicata 
ad  Apollo,  ove  si  faceva  lauta  mensa. 

APOLLINEO,  — NEA  [-li-ne-o]  ad.  di 
Apollo,  d'Apollon. 

APOLLO  [-pòl-lo]  (a.)  8.  m.  dio 
de'  Gentili  che  presiedeva  alle  belle 
arti,  alla  luce,  ec,  Apollon,  m.  — ,  sole, 
loleil  ;  Apollon  :  Phébus,  m. 

Nel  tenebroso  fondo  d' una  torre 

Ove  mai  non  entrò  raggio  d'Apollo 
(Ariosi.  Fur.). 

APOLLONIA  [-lò-ni-a]  (a.)  8.  f.  ant. 
ciL  di  Grecia,  Apollonie,  f. 

APOLOGETICO,  -CA  [-dgè-ti-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  apologéti- 
que, va.  f. 

APOLOGHETTO  [-pkét-to]  (a.)  8.  m. 
dim.  petit  apologue,  m. 
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APOLOGIA  l-dgi-aj  s.  f.  discorso  in 
difesa  di  checcbcsaia,  apologie,  f. 

APOLOGISTA  [-dgl-aU]  s.  m.  apolo- 
giste, in. 

APOLOGIZZARE  [-dgit-tsà-re]  (a  )  v. 
a.  faire  dei  apologie*.  —  Pan.  to,  fait 
de*  apologie*. 

APOLOGO  [-pò-lo-go]  8.  ra.  favola  o 
narrsTtone  in  cui  s  introducono  ani- 
n;;i"  ,  (ipo/o^ue  ,  m.  : /(ib{e,  f. 

■^  iHIA|-tn-al8.  f.(geom.) 

81  <li^iaii/.a  ir  un  oggetti 


lo-lo-dgla] 
.iponeurosi, 


s.  I 

ttponé^  raloyie,  f. 

APONEUROSI  [-ne-ou-rò-8Ì)  s.  f.  es- 
pansione di  un  tendine,  aponen-oie,  f. 

APONELROTICO,  -CA  [-ne-ou-rò- 
ti-co),  pi.  —CI,  -CHE  1-tchi,  -ke)  ad. 
as.soniigliante  coli'  aponeurosi,  aponé- 
vrotique,  ni.  f. 

APOPLESIA  [-sl-a],  APOPLESSIA,   8.  f. 

privazione  del  senso  e  moto  nel  corpo, 
apoplexie,  f. 

APOPLETICO  ,  -CA  [-plè-ti-co] ,  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  infermo 
d'apoplesia,  apoplectique,  m.  f. 

APORISMA  i-ri-sma)  s  f  problema 
difficile  a  risolversi  conio  la  soluzione 
della  (luadratura  del  circolo,  problème 
difficile,  aporisme  ;  apore ,  m. 

APOSIOPESI  [-pè-si)  8.  r.  (rett.)  sor- 
ta di  reticenza,  aposiopèse;  prétéri- 
tion,  f. 

APOSITIA  r-si-ti-a]  (a.)  8.  f.  répulsion 
pour  les  aliments  ;  apositie,  t. 

APOSITICO,  -CA  [-sl-ti-co),  pi.  —CI, 
-CHE  1-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  qui  6te  le 
goût  pour  les  aliments. 

A  POSTA  [-pò-sta]  (a  )  av.  fissamente, 
fixement.  — ,  exprès.  A  bella  posta, 
tout  exprès. 

APOSTASIA  [-sl-a]  s.  f.  rincgamento 
di  religione,  apostasie,  f. 

APOSTATA  [-pò-sta-U],  pi.  -TI.  apo- 
statico, s.  m.  apostai;  renégat;  défro- 
qué, m. 

APOSTATARE  [-tà-re]  v.  n.  ribellarsi 
dalla  sua  religione,  apostasier.  —,  par- 
landosi di  religiosi,  renoncer  à  les 
vœux.  — ,  (fig.)  pre'cariçuer.  V.  Pre- 
varicare, Peccare.  —  Part,  ato,  apo- 
stasie. 

APOST ATRICE  [-tri-tche]  s.  f.  celle 
qui  apostasie;  religieuse  qui  renonce 
à  te*  vanix.  f. 

APOSTEMA  [-stè-mal  8.  f.  enfiatura 
putrefatta,  apostème;  abcès,  m. 

APOSTEMATO,  —TA  [-mà-toj,  APO- 
STEMOso,  —SA,  ad.  apo<(ume,  ee;  en 
«tippurafion. 

APOSTEMAZIONE  [-\.s\ò-n(f\  a.  f.  for- 
mazione del  postema,  abcès,  m. 

APOSTICCIO,  —CIA  [-til-tchio]  (a.) 
ad.  postiche,  ni.  f. 

APOSTILLA  [-stil-la]  s.  f.  apostille, 
f.  V.  Postilla. 

APOSTOLA  [  -pò-sto-la  ]  (a.)  8.  f. 
femme  apótre,  f. 

Ancora  te  l'addìmando  pel  merito  delle 
degne  parole  e  opere  di  Maddalena,  tua 
dilettissima  apostola  (Morell.  Cron.), 

APOSTOLATO  [-là  -  to] ,  Apostola- 
Tico  (a.)  s.  m.  apostolat,  ra. 

Chi  fa  cosi  non  è  atto  all'  apostolato 
(Segncr.  Mann.). 

APOSTOLICAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  apostoliquement. 

APOSTOLICI  r-8t6-li-tchi]  (a.)  8.  m. 
pi.  hérétiques  du  m*  et  du  xiii'  siècle. 

APOSTOLICO,  — CA  l-st<V-li-co],  pi. 
—CI ,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  ojw- 
ttolique,  ni.  f. 

APOSTOLICONE  [-có-ne]  8.  m.  un- 
guento, sorte  d'onguent,  m. 

APOSTOLO  [-p6-8lo-lo]  8.  m.  apótre, 
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u.  Gli  apostoli,  le*  apótra,  m.  pi.  F. 
Appostolo. 

APOSTROFARE  [-fà-re]  ▼.  a.  mellre 
une apos trovile.  —, interrompere  il  dis- 
cor&u  per  rivolgersi  a  qualcuno,  apo- 
stropher. —,  (Sr  Tillaiiìa  ad  aicuuo, 
apostro}>her. 

AHOSTKOFATAJIENTE  [-mén-tej  av. 
OWf  ai'ostrophe. 

APO^IKOKATO,  — Tà  t-f^-to]  (a.) 
p.  ad.  aiiostrophé,  ie. 

APOSTKOFATURA  [-loìl-ral ,  APO- 
8TRUFAZIOME,  s.  f.  l'action  de  mettre 
dee  apostrophes,  f. 

APOSTROFE  L-P<>-sl'"o-fel.  APOSTRO- 
PA,  8.  f.  fig.  per  cui  si  rivolia  il  dis- 
corso ad  uno,  apostrophe,  (. 

APOSTROFO  [-piHsiro-roj  8.  m.  con- 
trassegno di  mancamento  di  lettere 
cosi  (.'>,  apostrophe,  f. 

APOSTUMO  L-pò  -  stOQ  -  mo]  ad.  m. 
posthume,  m.  \'.  Postlmo. 

APOTEGMA  [-tèg-raa],  pi.  —MI,  s.  m. 
acuta  sentenza  d'uomo  insigne,  apo- 
phthegme,  m.  ;  sentence,  f.  ;  mot  re- 
marquable, m. 

APOTEOSI  [-ò-si]  8.  f.  deificazione, 
cons«craziune  o  annumerazione  tra  gli 
dii,  apollieose,  f. 

APOTOME  [-pò-to-me]  8.  m.  diffe- 
renza fra  due  quantità  incommensura- 
bili, apotome  (disiis.),  m. 

APPACIAMENTO  [-ichia-mén-to]  8. 
m.  paci/ii.a<ion,  f.  V.  Pacificamesto. 

APPACIAHE  [-ichià-rejv.  a.  apaiser; 
réconcilier.  —  Part,  ato,  ta,  apatst,ée. 

APPACIATORE,  — TIUCE  [-tchia- 
tó-rc]  (a.)  6.  e aU.  pacificateur,  m.:  c«/ut 
(m.),  celte  (f.)  cui  conciiie,  qw  apatse. 

APPACIFICARE  [-tclii-fl-cà-rej  (a.) 
T.  a.  e  n.  pacitìcare,  apau«r,'pact/ier. 
—  Part,  ato,  ta,  apaisé,  ée. 

APPADIGLIONARE  [-lio-nà-re]  v.  n. 
attendare,  camper;  dresser  les  tentes. 

APPADIGLIO.NATO,  -TA  L-lio-nà- 
to](a.)  p.  ad.  campé,  ée. 

APPAGABILE  [-fc'a-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  satisfaire. 

APPAGACCIO  [-gai-tchio]  (a.)  ad.  m. 
obscur:  ombrageux,  va. 

APPAÔAME.NTO  [-men-to],  appago, 
s.  m.  contentement,  m. 

APPAGA.ME  [-gàn-ie)  ad.  m.  f.  qui 
êalisfatt  ;  qui  apaise. 

APPAGARE  ;-gà-re]  v.  i.  contentare, 
latisfaire:  contenter. 

....  Credi  forse 

Che  basti  il  sangue  Ino  per  appa- 
garmi? (Meust.) 

—,  V.  r.  se  contenter;  se  satisfaire. 

Dunque,  crudel,  t'appaga  : 

Ecco  il  retro,  ecco  il  sen,  prendi  e  mi 

KfC\  .. 

Al  MO,  —MA  [-ti»-9l-mo] 

(i.;  -satisfait,  aile. 

A!  I A  [-gà-to] (».)  p.  ad. 

a>i'.'  tsfait,  aite. 

Al  II  [-nion-to]  8.  m.,  AP- 

PAiATUiiA,  1'.  i.j..)  appartement  ;  appa- 
rtment.  m. 

APPAIARE  [-ià-re]  v.  a.  accoppiare, 
mpparter;  joindre;  assortir.  — Part, 
alo,  ta,  ajiorti,  i«. 

Avvilir, ,iM  l-i.-".\pl.  -TOJ  (a.) 
«.  u 

A>  inën-toj  (a.)  8. 

•"  i<i/ii/ci(a(«on,  f. 

i-Rà-re)  y.  a.  scoprire 
ilo,  palesare,  Jecou- 
"ir,  re<  et^r;  déceler. 

Deh,  mi  appalesa  il  suo  vero  delitto 
(AK)  '^'^ 

!  r-si]   (t)    V.    r. 

-cere,  se  dt'cou- 

'■'j  (a.)  p. 
■     11.       lUlCE  [-tùie] 

ITAUSN-FRAMÇAIS. 
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(a.)  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  iècowore, 
qui  manifeste. 

APPALIJiTO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  affermé;  abonné,  ée. 

APPAI.I.IDIRF,  [-di-re]  t.  d.  irr.  pâ- 
lir. V.  Impali.idire. 

APPALLONAKE  l-rà-re],  appallot- 
TARK  (a.)  V,  a.  emballer.  Y.  Abballare. 
—  Part,  ato,  ta,  emballé,  ie. 

APPALLOTTOLARE  [-li-re]  t.  a.  e 
n.  ridurre  in  pallottole,  réduire  en  pe- 
tites boules. 

APPALLOTTOLATO,-  TA  [-là-to]  (a.) 
p.  ad.  réduit,  ite  en  petites  boules. 

APPALMATO  [-nià-to]  (a.)  agg.  di 
scudo  in  cui  sia  una  mano  aperta,  qui 
représente  une  main  ouverte. 

APPALTARE  [-tà-rej  ».  a.  dare  in 
appalto,  affermer.  —,  concedere  altrui 
i  dazj  pubblici  per  una  determinata 
somma,  onde  li  riscuota  a  suo  rischio, 
affermer;  donner  à  (erme.  Appallarsi, 
associarsi,  v.  n.  r.  s'abonner.  —  ad  un 
teatro  o  per  tutt'  altra  intrapresa, 
s'abonner. 

APPALTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  affermé;  abonné, ée. 

APPALTATORE  [-tó-re]  s.  ra.  chi  pi- 
glia appalto,  fermier  ;  amodialeur ,  m. 

APPALTO  [-pàl-to]  s.  m.  intrapresa 
per  fare  alcun'  opera,  riscuoter  dazj  o 
proTTedcr  di  grasce  uno  stato  con  di- 
vieto ad  altri  di  far  lo  stesso,  ferme,  f. 

Prese  l'appalto  al  fin  dell' acquavìta 
(L.  Lipp.  Malin.). 

APPALTONARE  [-nà-rc]  (a.)  t.  n. 
vagabonder;  vagabonner;  faire  le  mau- 
vais sujet. 

APPALTONATO,  —TA  [-nà-to]  ad.  da 
paltone,  devenu  méchant,  devenue  tné- 
chante. 

APPALTONE  [-tó-ne]  s.  m.  faccen- 
diere, intrigant,  m.;  qui  se  mêle  de 
tout.  — ,  chi  sopraffa  colle  parole,  qui 
en  impose,  m. 

APPAMONDO  [-món-do]  s.  m.  map- 
pemonde, t.  V.  Mappamondo. 

APPANATORE  [-tó-re]  s.  m.  oucn>r 
qui  réduit  la  guède  ou  pastel  en  forme 
de  pains  ;  teinturier,  m. 

APPANCIOLIAUSI  [-tchiol-làr-si]  (a.) 
V.  r.  da  panciolle,  stendersi  boccone, 
s'étendre  sur  le  ventre.  —  Part,  ato,  ta, 
étendu,  uè  sur  le  ventre. 

APPANNABILE  [-nà-bi-le]  (a  )  ad.  ra. 
f.  qui  peut  être  offusqué,  ée;  temi,  te. 

APPANNAGGIO  [-nàd-dgio]  8.  m.  apa- 
nage, m.  —,  corredo,  provvisione  dei 
cadetti,  apanage,  m.  —,  per  assegna- 
mento, appointement,  m. 

APPANNAMENTO  [-mén-to]  s  m.  ob- 
scurcissement ,  m.;  JerniMure,  f. 

APPANNANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  o/fmyuf  ;  qui  ternit. 
A!  i   ì-nà-re]  v.  a.  ternir , 

fu  rial. 

^'  I  il  mio  vedere  appanna. 

Che  colpa  è  delle  stelle?  (Petr.) 
—,  (fig.)  offuscare  il  lume  dell'  intel- 
letto, offusquer;  obscurcir.  —,  v.   n. 
Appannar  alla  o  nella  ragna,  dare  in 
checchessia,    restarvi    preso,    (omber 
dans  le  piége. 
Rinaldo  non  volca  riflutar  posta. 
Tanto  che  tutti  appannaro  alla  ragna 
(L.  Pule.  Morg.). 

Appannar  nella  sua  ragna,  donner 
ou  f'rr  pris  fiant  ir»  propres  ^lets. 
.\  ',  -MA  [-tls-«i-mo) 

\  ;  -r/i-to)   p.  ad. 

tern:,  I •■  >orbo  ).    -, 

ad.   (  11^:  rio  ,   groi, 

grnose  ;  .'  •  '•"iT,  <'<•. 

APPANNATOIO  | -lo-ioj,   pi.  — TOJ, 
».  m  .  ce  qui  offusque ,  couvre  In  vue. 
I    -,  bandeau,  m. 
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APPANNATURE  ,  —  TRICE  [-tó-re] 
(a.)  s.  e  ad.  c«i«t  (m.),  celle  (f.)  qui 
offusque. 

APPANNATURA  [-toù-ra]  (a.)  a.  f. 
obscurcissement,  m.;  ternissure,  f. 

APPAKAGONARE  [-nà-re]  t.  a.  com- 
parer. V.  Paracosare. 

APPARAGONATO ,  —TA  [-nà-to]  (a.) 
ad.  comparé,  ée. 

APPARAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  pa- 
rure, f.;  ornement,  m. 

APPARARE  [-rà-re]  v.  a.  apprendre  ; 
apprêter.  V.  Impaharf.,  Apprestare. 

APPARATO  [-rà-to]s.m.  apparecchio, 
provvisione,  prorùion  ,  f.  Apparalo  di 
vettovaglie  (Guicc),  provision  de  vi- 
vres.   Y.  Apparecchio. 

—  ,  apparato  di  chiesa,  o  per  tut- 
t' altro,  appareil,  m.  sing.  ;  apprêts, 
m.  pi.  ;  ornement ,  m.  ;  décoration  ; 
pompe  ;  parure,  f. 

—  militare,  préparatifs,  m.  pi.  ;  ap- 
pareil; ajiprét,  m.  sing.  —  d'ogni  altra 
cosa,  apparat,  m. 

APPARATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
apprêté,  ée. 

APPARATORIO  [-tò-ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 
s.  m.  lieu  des  préparatifs,  m. 

APPAItATUKA  [-toh-ra]  (a.)  s.  f.  or- 
nement,  m. 

APPARECCHIAMENTO  [-kia-mén-to] 
(a.)  s.  m.  apprestamento,  apprêts .  m. 
pi.:  appareil,  m.  si/fg.;  —  di  nozze,  ap- 
prêts de  la  noce.  —  di  battaglia,  prépa- 
ratifs pour  une  bataille. 

APPARECCHIANTE  [-kiàn-te]  ad.  m. 
f.  qui  prépare. 

APPARECCHIARE  [-kià-re]  v.  a.  pré- 
parer; apprêter;  ranger.  —  la  tavola  , 
mettre  le  couvert. 

....  Entro  ad  una  bella  e  ricca  stanza 
...  apparecchiata  una  tavoletta (Fir.i4».). 
—,  V.  r.  se  préparer;  se  disposer;  se 
munir. 

...  Ed  io  sol  uno 

M'apparpcchiava  a  sostener  la  guerra 
(Dani.  ìnf.). 

APPAUECCHIATISSIMO,  —MA  [-kia- 

tìs-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-préparé,  ée. 

APPARECCHIATO  ,  —TA  [-kià-to]  p. 

ad.  préparé;  apprêté, ée;  tout  prêt,  m.; 

toute  prète,  f. 

APPARECCHIATOIO  [-kia-tó-io]  (a.) 
pi.  —TOJ,  s.  ra.  tulio  r  apparecchio  per 
abbigliare  una  persona,  una  donna  spe- 
cialmente, toilette,  f. 

APPARECCHIATORE,  —TRICE  [-kia- 
tó-re]  8.  appre'teur,  euje.;  celui  (m.), 
celle  l{.) qui  prépare. 

APPARECCHIATURA  [-kia-toù-ra]  s. 
f.  apprêt;  préparatif:  appareil,  m. 
— ,  apparecchio  delle  vivande,  accom- 
modage,  m.  —  della  mensa,  couvert,  m. 
APPARECCHIO  [-rec-kioj  (a  )  s.  m. 
—,  per  feste  e  convito,  apprêts,  ni.  pi.; 
appareil .  m.  sing.  —  d'  una  solenne 
festa,  delle  nozze ,  les  apprtts  d'une 
féte  solennelle ,  d'une  noce.  —  delle 
vivande  ,  ajtprét  des  viandes.  — ,  per 
preparamenti   préparatifs,  ni.pl. 

Fece  grande  apparecchio  per  passare 
in  Sicilia  (G.  Vili.),  il  fit  de  grands  pré- 
paratifs pour  aller  enSiiHle. 

APPAREGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  égct- 
ler ;  comparer.  Appareggiarsi  a...«« 
comparerà....  K.  Parkgi'.iare. 

appare(;giato,  —ta  [-dgià-to]  (a.) 

p.  ad.  comparé;  égalé,  ée. 

APPARENT  A  KM  (-làr-si]  v.  r.  s'appa- 
renter. Y.  Imparextarsi.  —,  affratel- 
larsi, se  familiariser.  —  Part,  «to,  la, 
(i;')).irc).f<',  ée. 

I  !■:  [-ròn-te]  ad.  m.  f.  ap- 

:  remarquable;  illustre; 

h.  m.  t. 

AIPAUI.NTEMENTE  [-mén-iel  av.  af>- 

pnremmeiil;    vraisenùilabtennni  ;  ea 

appareil'  c. 
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(a.)., 

Al'l'      .  uel  rh«  i 

appATiaU]  i  :  met,  (  j 

—,  DOT  Up< 

aImmoììi  xe^iiii), 

in  apparerà.!  •.-   iii  cosuiiiii,   iiwm   iilan  | 
giuvatio  illocr  ),  ..    rìihemeul  hatniii 
avec  iair  tt  Ut  mauxrti  tum  dt  ... 

^,  per  oppoaitione  ulla  realU,  apya- 
rtnct,  r. 

Ma  "-— " ■    -  — nna  (Motast), 

ma\t  ^. 

in  ..  !  yiarenei.  —  , 

phénifllfill'      \  .   I  KMIMISO. 

AI'PAKKNZO  l-r.^ii-(1s.i)  (a.  v.)  s  m. 
appaioiiza,  afjjifirtttnt,  t. 

E  il  «aggio  citvalior  acDB*  apparenzo 
(Fr.  Sacch). 

APPARERÀ  [-ré^rej  r.  ti.  Irr.  te  tnon- 
trer;  fairt  de  l'éclat  :  upparaltre.  Pio 
apparve  a  Muse,  Dieu  ett  apparu  à 
MOfu.  —  Prêt.  ap|>nrvi,  arto,  arvcro, 
)»  me  montrai,  ti  te  montra,  ih  te 
mónirirenl.  V  Apparire  e  Compakirc. 

API'ARIGUARE  [-lià-ie]  (a.)  v.  a.  ap' 
partilltr.  —  due  cavalli ,  appariilltr 
deux  chetaux.  —  l'art,  ato,  ta,  appa- 
reillé, ée. 

API'ARIMEiNTO  [-méo-lo]  s.  ni.  aopa- 
rilion;  cùion,  I'.  ;  atpect ,  ni.  —  d'uno 
apcttru,  d' unaOomeia,  apparition  d'un 
iptctre,  d'une  comète. 

APPARIRE  [-ri-re]  v.  n.  irr.  appoh' 
rallre;  paraître,  te  montrer. 

Che  ella  si  guardasse  d'  apparirgli 
innanzi  quel  giurilo  (Booc.)  ,  qu'elle  te 
gardât  bien  de  paraître  devant  lui  ce 
)our-là. 

—  ,ilre  célèbre,  fameux  ,illuttre. 
V.  COMoscBRsi.  —,  far  pompa,  faire  dt 
l'iclat  ■  briller. 

(Fig.)  ...  che,  ovunque  io  vada  o  stia. 
Ni  fa  sempre  apparir  la  luce  iDia(  Ariosi. 
Fur.).  —  Près,  apparisco,  isci,  isce, 
iscono,  j'a;)paraii.  lu  appurai»,  il  ap- 
parati, Ut  apparaittent. 

APPARIRE  [-ri-re]  (a.)  ».  m.  il  farsi 
vedere,  apparition  ;  arrivée,  f. 

Fugge  al  vostro  apparir  angoscia  a 
noia  >  Pelr  ). 

APPARISCENTE  [-eh6n-te]  ad.  m.  f. 
grande,  e  di  bella  presenza,  ajiparent, 
ente;  beau,  belle  ;  qui  a  bonne  mine  , 
bon  air.  —,  visibile,  conslderaliik',  ap- 
parent, ente;  v  ilio  le  ;  remarquable, 
m.  f. 

APPARISCENZA[-clìèn-daa]  «.  f.  pret- 
tanre:  bonne  façon,  f. 

APPARITA  [-n-ia]  s.  f.  présence;  vue; 
apparition,  f.  V.  Apparimemto. 

APPARITO,  -TA  [-ri-toj ,  aPPABCTO, 
—TA  (a  )  p.  »d.  apparu,  ue. 

APPARITORE  t-io-re]  s.  m.  tergent  ; 
huitiier  :  appuriteur,  m. 

APPARlZlO.NE;-dsió-De]  s.  f.préten- 
ce;  apparition,  f.  V.  APPARWENTn. 

APPARSIONE  t-sió-ne]  (a.)  s.  f.  ap- 
parition; preience,  f. 

APPARSO,  -SA  [-pàr-90]p.  td.  ap- 
parito, apparu  ,  w  ;  pam. 

APPARrAMESTO  [-mén-to]8.  Oi.  ap- 
partement, m. 

APPARTARE  [-tà-re]  v.  a.  téparer  ; 
écarter.  —,  v.  r.  t'élo'guer;  te  retirer. 

APPARTATAMENTE  [-mén-ie]  av.*^- 
parément  ;  à  l'écart. 

APPARTATO,  -TA  [-tà-to]  p.  ad.  te- 
pore, ée.  —,  Si-ehn.  ta,  rhniti.  if. 

APl'ARTEr.MENTE  [-gnén-te]  ad.  m. 
f.  appartenant,  ante  :  concernant,  m.; 
convenable,  m.  f.  —,  poren<,  ente: 
proche,  m.  f. 

APPARTENENTE  [-nèn-te],  appak- 
TME^cTE  (a.)  ad.  m.  f.  appartenant, 
ante;  concerr\ant,  m. 

APPARTENENZA  [-nèn-dsa]  s.  f.  at- 


eo ri 
tt'. 


SiT' 

eliti 


conihextlé ,  (.; 

c]  V.  n.  cnnvr- 


:,  Util*, 
^i-lo]  (a.) 

':ir  appas- 
i,v.  r.  le- 


APPAKSATu,  —TA  [-aa-io]  p.  ad,  lan- 


gnid 

A!' 


flétri,  f>:  lérhe,  ée. 


'n.)  8.  m. 
I". 

i-to]  ».  m. 
altnciiement  pnt- 


pa.^si'ti  :  iii}itt 
lionne,  m. 

APPASSIONARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a. 
inspirare  passione,  affetto,  rendre  pal- 
lio n  né. 

Non  mi  UiKinito  perciò  d'aver  altresì 
riii--  isslonare  gli  »pottaiuri 

pei 

Al  :  .  .  .<;  ...nsl[-nàr-si]  V.  r.iepai- 
lionner;deiìrer,iouhaìter  ardemment. 

APPASSIONATAMENTE  (^IIén-teJ  av. 
paf  -  -    ' tent. 

A!  -tc-tsa ]  (a.)  s.  r. 

pai  i  ne,  f. 

At'l'A^si(i>\ii>MM(t,  —MA  [-lla-hi- 
mo]  fa.  )  ad.  »\i\>.  trèi-poMiioniié.  ée. 

APPASSIONATO.  —TA  [-nà-toj  p.  ad. 
pa«»iourif,ee.  Uomini  foriemeii  te  appas- 
sionati (Alf.j,  dei  nommes  fortement 
paiiionnée.  —, affligé, ée.  V.  Afflitto. 

APPASSIRE  [-si-rc),  appassirsi,  v.  n. 
irr.  rapporto  ad  erbe  o  tiori ,  te  fdner  ; 
técher;  le  flétrir.  —  Près,  appassisce, 
iscono,  il  ou  elle  te  fane,  ils  ou  elles  se 
fanent. 

APPASSITO,  -TA  [-sl-to]  a.)  p.  ad. 
fané:  séché,  ée. 

APPASTARSl[-stàr-si]r.r.  appiastric- 
ciarsi ,  s'attacher;  se  coller. 

APPASTICCIARE  [-tchiâ-rc]  (a.)  v.  a. 
faire  des  pâtés.  —  f&rt.  ato,  fait  dei 
pâtés. 

APPATTUMARE  f-tou-mà-re]  (a  )  y. 
a.  reconc'i/ier.  Appattumarsi ,  se  récon- 
cilier. 

APPELLABILE  [-là-hi-le]  ad.  m.  f. 
contrario  d' inappellabile,  dont  on  peut 
appeler. 

APPELLABILITÀ  f-là]  (a.)  8.  f.  facul- 
té de  pouvoir  interjeter  appel,  t. 

APPELLACIONE  f-dgió-ne]  s.  f. .  Al»- 
PEi.LAMENTO.  m.  te  noin  qu'on  donne  à 
une  chose  ;  dénomination,  f.  —,  per 
appello,  appel,  m.;  appellation,  f. 

APPELLANTE  [-làn-tcjad.  m.  f.  ap- 
pelant, ante. 

APPELLARE  [-là-re]  t.  a.  appeler; 
nommer.  —  «{ualcuno  collamano, colla 
voce  ,  per  nome,  appeler  q.  u.  de  la 
main,  de  la  roix,  par  ton  nom. 

Oreste!  chi,  chi  m' appella? (Alf.)  — , 
accuser;  citer.  —  ,  v.  n.  chieder  nuovo 
giudicio,  ajipeler  d'un  jugement;  in- 
terjeter appel.  —  a  battaglia,  dé^er.  Y. 
Sfidare. 

APPELLATIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  ca- 
pace d'appellagiuue  ,  capable  d'appel. 
—,  (gram.)  nonie  che  conviene  a  lutta 
una  specie,  appellati  f.  (Prov.  )  La- 
sciare il  proprio  per  l' appellativo. 

APPELLATO,  -TA  [-là-io]  (a.)  p.  ad. 
appelé,  ée. 

APPF.LLAZIOÎIE  [-dsi6-ne]  (a.)  a.  f. 
appeUntion ,  f. 

APPELLO  [-pèl-lo]  s.  m.  il  chiedere 
nuovo  giudicio  a  giudice  superiore,  ap- 
pel.  m.;  apytllation,  f.  —,  disfida, 
défi  (m.),  provocation  (f.)  au  combat. 

APPENA  t-pé-na]  av.  con  difficoltà, 
à  peuie  ;  aifficilement.  — ,  per  breve 
spitzio  di  tempo,  à  peir%e.  .Vppena  è  egli 


APP 

levato,  n  petni  ett-%1  lète.  — ,p«r  quasi, 
a  petne.  Appena  sa  leggere,  à  petni 

laìt-il  Urr. 

1  !  i/fliger.  —, 

1  ri  ;    iaiier; 

Al'l'l,.NAn>M.M')  .  -i^mo] 

(a.)  ad.  tup.  Irii-Uiu 

AI'I'KNAIn.   -TA  ,  .       il.  oa- 

ri  /Ut  souffn,  qm  ett  lottir- 

f/.  '■'. 

A,  i i.i.  [-pèn-de-re]  v.  a.  sos- 
pendere, pendri  ;  luipendre  ;  atlachtf 
à.  —,  pmitre    V.  IMPICCARB. 

^....,  >..,.  ,-  .1.  .  .1  ..1  ..  f.  cosaciie 
s  ippendic$; 

.r'.  1'. 

ii.i-ia]  (a.)  a.  f. 
(i  ro. 

ii-co-lo](a.)a.  in. 
pad  te.  f. 

APPEMMCULATO,  —TA  [-aou-ll^to] 
(a.)  ad.  l'Ut  1,  i>  de  tupplément. 

APPI'-  •  ;-kia-re]v.  a.  met- 

ter laii  :  rocca,  charger, 

monter  u       ,  .       .-Ile. 

APPENNL^U  i-iii-iio],  pi.  -NI  (a.) 
B.  m.  gran  latena  dì  monti  che  di- 
vide l'Iuliu  in  tutta  la  sua  lunghezza, 
Apennin,  m.  sing.;  Aplmiiru,  m.  pi. 

V.    APESS15I. 

APPENSARE  f-sà-re]  v.  a.  pensare 
avanti ,  prem filler.  Esser  appénsato, 
être  pensif  Appensarsi,  l'imaginer. 

APPENSATAMENTE  '  -mén  te  ]  av. 
considerataiiienie,  exprès;  à  deiitin  ; 
de  dessein  formé. 

APPKNSATO.  —TA  [-sà-to]  p.  ad. 
prémédité;  examiné,  ie;fait  {va.),  faite 
(f.)  txpret. 

APPERPETUARE  [-touà-re]  fa.)  v.  a. 
rendre  prrpétuel,  elle  ;  perpétuer. 

APPEKTENERE  [-né-re]  (a.)  v.  n.  p. 
appartenere  (Sannaz.),  appartenir. 

APPERTlCARE[-cà-re]  (a.)  v.  a.  frap- 
per avec  une  perche. —  Part,  ato,  ta, 
frappé,  ée  avec  une  perche.  Già  san  Ja- 
copo era  in  Giudea  stato  appertìcato 
{(^m.  Dani.  Purg). 

APPERTI.NF.NTE  [-nèn-tej  (a.)  ad. 
m.  f.  appartenente  (Sannaz.),  appar/e- 
nant,  ante. 

APPESO,  —SA  [-pé-su]  p.  ad.  svi- 
pendu,  uè;  atlarhé.  ée;  pendu,  uè. 

APPESTARE  f-sii-re]  v.  a.  appiccar 
la  peste,  empetter.  —,  putire,  empuan- 
tir —  i';ii  I  ato,  la,  empesté,  ée. 

'    r-lòn-tej  ad.  m.  f.  che 
a;  veux.  euse. 

Al  1 1,. .....  A  (-tèn-dsa]  s.  f.  appétit, 

m.;  appétence,  r.  V.  Appetito. 

APPETIBILE  [-tl-bi-le]  s  m.  ce  qui 
est  désirable.  —,  ad.  ni.  f.  tnuhaitabU; 
désirable,  m.  f.;  appéliitant,  ante;  ap- 
péiihle,  m.  f. 

APPE  riDILlTÀ  [-là]  fa.)  s.  f.  état  dt 
l'ohjet  qui  peut  être  détiré,  m.  ;  appé- 
tibilité,  t. 

APPETIRE  [-tl-re],  appetere,v.  a.  e 
n.irr.  souhaiter  ardemment  ;  appeler; 
Il  passionner  pour  q.  ch.—  Près,  appe- 
tisco, isci,  isce,  iscono,  j>  souhaite,  tu 
louhaitet,  il  louhatte ,  ils  louhaitent 
ardemment. 

APPETITIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  appé- 
tismnt,  anti;  appétilif,  ive. 

APPETITO,  —TA  [-U-to]  p.  ad.  tott- 
haité,  ée  ardemment.  V.  Appetire. 

APPETITO  [-tl-to]  (a.)  s.  m.  brama  di 
cibo,  aHpe<i< ,  m.;  envii  de  manger, 
faim.  r. 

Ed  ha  perduto  il  gusto  e  l' appetito 
(Bern.  Bim.). 

—,  per  inclinazione,  appétit,  m.;  in- 
clination,  t.  —,  ardente  desiderio, 
avidité,  f.;  désir  ardent,  m. 

Per  soverchio  fuoco  nella  mentecoo- 
cettoda  poco  regolato  appetito  (Bocc.). 
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APPRTITOUE  .  -  THICE  t-ló-re]  (a.) 


-te]  (a.) 

'  ad.  che 
antf.di- 


Al 


de- 

«>f  ■ 

APl'i;  I  i/io>F, ;-(isn--i].-;  s.  f.  i'amnc 
d'ap|>ciire,  uppéiit,  m.;  èntie,  t.  ;iou- 

Al  -  '.cu 

to.  ,id 

ra, 


■te  pour  une  autre; 

ti,     i  l'fTTo,  aT.  dì- 

•?.  —,  in 

•  t  égard. 

...ciiiVe;»ou- 

/  /»  raut  bien. 
,  (tf  battre 

• .  a.  cou~ 

X.  .appozzare  H  tunno 


IDi-- 

pr^ 

(P' 

.\i 
riti  ; 
rit.. 
SUI 

!■ 

en 

Ai 

per 

pei  i. 

Al  .  (a.) 8. f. ria, cammino 

da  I  t:a  fatto  dal  censore 

Api  -une,  f. 

Ali  -  icbé-re]  s.  m.  p/a<itrj 

m.  l.  l'iActiiL. 

APl'lACEliE  [-tché-rc]  T.  n.  por  pia- 
ceri'. «'  li'  I  IV    !/•  lifUrter;  te  réjouir. 

Al  nc-To-li-re]  T.  a. 

Irr.  -  Près,  appiace- 

Tol:  0,  j'adoucis,  tu 

ed  •  adouciueiit. 

Al  -,  (a.)  V.  a.  ra- 

bote, .     11^.    ;-i.  .uir-. 

APHIALLATO,  — Ta  [-IMo]  p.  ad. 
rahoié.  tf   V  Piallato.  —,  (tìg.)  /b- 

CiU.  "   "  '■■  ILITATd. 

A  •  '  ^>    [  -mén-to  ]  8.  m. 

«f>.  ru.  ;  démolition,  f.  Y. 

SPM 

A  '  iià-rel  ».  a.  spianare, 

api: 

Kuppeio  purte  depli  «toccati  e  appia- 
narono j  l'ossi  (G.  Vili.). 

— .  lì::,  aviiìiir.  Ai'iiianar  le  dSffi- 
coli  '-'j.    Tolta 


api 


ua-iuj  (a.)  p.  ad. 
.J,pl.-TOJ(a.) 


A  ,:  (-8trfc-re]  (a.)  t.  a. 

far  ma.i .,  'iiiaiir.  Appiastrarsi,  r.  r. 
f  aplatir.  Si  dice  di  cosa  risei >sa,  f'af- 
tacher.  —,  annestar  a  occhio,  icut- 
tonner. 

APPIASTRICCIAMENTO  [-tchift-mén- 
to] ,  Apr'i\<«TiuccicAJiE.TTO,  8.  m.  con- 
glu: 

A  !ARE  [-tciiià-rc],   AP- 

riA-  ,  T.  a.  coiier;  enduire 

d«  colli. 

APPIASTRICCIARSI  [-tcbiàr-si]  (a.) 
1.  T.  te  roller  ;  l'allacher. 

APPIASTRO  [-pià-stro),  APiAfPTKO. 
(t.)8.  m.  (dal.  lat.  apia«frum)(l>ol.)m^ 

IflK        f 

NTO  [-mén-tn)    s.   in. 
ijlier,  de  te  tapir,  de  tt 

TARE  r-tà-re]  ▼.  «.  na»oon- 

.  .         ,  ittn.  rnAxfT  :  rerél'r  ;  dérober 

-,  T.  f.  •• 


"  ♦?  éroc/*«,  m. 


Ain> 

APPICCAMENTO  f-mën-tol  8.  m.  Cac- 
ti  '">  •  -  '"     'ifrecrocner ,  tat- 

I  : 

-te],  APPICCI  ASTE, 

ari.   in    I.   w-^io-iOj  gluant,  aule  ;  vis- 
queux, euse. 

ikPPICCAUE  f-cà-re)  y.  a.  unire  l' una 
cosa  all'  altra,  attacher  ;  joindre;  col- 
ler. — ,  inipictare,  pendre.  Lo  fece  ap- 
piccare (Pccor.),  il  le  fit  pendre.  —. 
lier.  Appiccare  amicizia  con  alcuno,  lier 
amitié  atee  q.  u.  —,  sospeoikere,  at- 
tach'v  ;  ari  rocher. 

''  V .  r.  t'attacher;  ee  coller. 

:\  tavola  alle  mani,  a 
qu. —  _,  ^..^o  (Bocc). 

—,  a4{grappar&i,<'ayri/f«r,-«'altac/i«r 
avec'les  griffes  ;  te  prendre.  —,  rap- 
porto a  mali  contagiosi,  te  répattàre  ;  se 
communiquer;  a  Mmi  e  piante,  prendre 
racine  ;  a  innesti,  pr^ndr*. 

Appiccarla  ad  uno,  fargli  burla  o  ma- 
le, jousr  quelque  tour  à  q  u.  :  te  mo- 
qxur  de  lui.  Appiccar  la  zuffa,  la  batta- 
glia, lirrer  combat,  ba<ai//c. Appiccare 
il  fuoco,  allumer  le  feu. 

APPICCATICCIO,  —CIA  [-til-tchio] 
ad.  viscoso,  visqueux;  glutineux,  euse  ; 
—  ,  uomo  importuno ,  homme  en- 
nuyeux ;  incommode.  Male  appicca- 
ticcio, mal  contagieux. 

APPICCATIVO,  —VA  [-fl-vo]  ad.  con- 
tagieux, euse. 

APPICCATO,  -TA  r-cà-to]  (a.)  p.  «d. 
attaché,  éf  :  pendv,  ne. 

APPICCATIRA  [-loù-ra]  8.  f.,  APPlc- 
CAToio,  m.  congiugniniento,  jonction, 
f.;  assemblage,  m. 

APPICCIARE  [-tchià-re]  t.  A.  appio- 
care,  attacher  ;  coller.  —,  per  accen- 
dere, allumer.  Appicciare  il  liioco,  al- 
lumer le  feu.  Appicciarsi,  t.  r.  t'attcn- 
cher  ;  se  coller;  t'allumer. 

APPICCIATO,  —TA  t-tchià-to)  (a.)  p. 
ad.  allume,  ée. 

APPICCICARE  [-tcbi-cà-re]  t.  a.  ap- 
piccare, attacher;  coller. 

APPICCICARSI  [-ichi-càr-si]  (a.)  v. 
1. 1[ attacher  ;  (tig.)  s  affectionner.  —, 
del  seme  che  germoglia,  pousser. 

APPICCICATO,  —TA  [-tchi-cà-lo]  (a.) 
p.  ad.  attaché,  ée. 

APPICCINIRE  [-tchi-nl-rc].  Appicco- 
lire, v.  a.  irr.  apetitser  ;  accourcir  ; 
rapetisser:  amenuiier.  —  Près,  appic- 

àr-- •-'•   =   ■  ■  '■'  <^n<i,j'apetiste,  tu 

a;  .  ils  apetissenl. 

i-nir-si)  (a.)  v.  p. 
deieuìr  yins  peni  :  >e  rapetitêer. 

APPICCINITO,  -TA  [-tchi-iil-to],  AP- 
PICCOLITO, —TA  (a.)  p.  ad.  apetisii.  ée. 

APPICCO  [-pic-»-oJ,  pi.  -CHI  f-ki]  9. 
m.  attaccamenlo,  jonction  ;  liaison  , 
f .  ;  H),'.;  }  rétexte,  ni.  Dare  appicco, 
d'I  :nf e  ;  donner  prise. 

MENTO  [-mén-to]  8.  Bi. 
a;  ,  rn. 

'Ari'IU.ol.ÀKE  [-là-rel,  appiccio- 
LARB,  APPicctOLlRR,  ▼.  a.  apetister;  ra- 
jielisser.  — ,  v.  n.  tapetiiser  ;  devenir 
plut  petit.  —  Part,  aio,  ta,  rapeti*ié,ée. 

APPIÈ  [-pie],  APPIBDE,  prep.  awpifd; 
au  bat. 

APPIEDARE  f-d»-ro)f«.)t.  «.per 
cavalleria,  mettre  pied  à  terre.  —  Part. 
all',  mi»  pied  à  terre. 

AI'PIEPIISSIMO  (-ms-si-mo]  fa.)  ad. 
SUI)  trh-rnliirement.  Orsa  Bon  si  dica 
uli'  l 'lenisaiKio  Sa  agli  ausa 

:  ló-no]  ar.  entièrimtntf 

MKNTO    (  •di^io'M-aiéo* 
/'  dune  matton,  m. 
i;K    I  -dftio-nàr^e  )  t.  •. 
.  louer  ;  prenàr»  tt  dan- 

APPlCtONASi  [-d9Ì6-li»-«il  s.  B.  OtT- 


APP 


SI 


tella  ot'è  scritto  appicio!iasi,  écriltau 
de  maison  à  louer,  m. 

APPIGIONATO,  —TA  [ -dgio-nà-to ] 
(a.)  p.  ad.  loué.  ée. 

APPIGIONATORE,  — TRICE  [-dgio- 
na-ió-re]  (a.)  ad.  e  s  celui  (m.) ,  celle 
(1.),  qui  loue  ;  loueur  ;  loueuse. 

AI'PIGLIAMENTO  f-lia-mén-to]  s.  m. 
union  ;  liaison;  ymclion  .  ari^on  de 
prendre  racine,  f.  V.  Abbaubicajjesio. 

APPIGI-IARE  [-lià-rcj  t.  n.  pendre, 
y.  IKPICCÀRE.  —,  V.  r.  s'attacher;  tui- 
9re.  —,  per  accostarsi,  approcher. 

APPIGLIATO,  -TA  [-lià-to]  (a.)  p. 
ad.  attaché,  ée. 

APPIGLIATURA  [ -Ha-toù-ra  ]  a.  f. 
liaison,  f.  V.  Appicluxento. 

APPIGLIO  [-pl-lioj  (a.)  8.  m.  pté- 
texte  ;  détour,  m.  :  chicane,  f. 

APPlGRIRE  r-gri-re]  t.  n.  irr.  detttitt 
paresseux,  euse.  V.  PicRlRe. 

APPIGKITO,  -TA  [-CTi-to}  C«-)  ad. 
derenu  paresseux ,  aevenite  pares" 
Meuse. 

APPILLOTTARSI  [-tàf-si]  T.  r.  fer- 
marsi oziosamente  m  nn  luogo,  t'aco' 
quiner. 

APPINZAREr-dsà-rel  (a.)  t.  a.  proprio 
di  mosche  e  tafani  che  pungono,  pf- 
quer.  —  Pan.  ato,  ta,  piqué,  ée. 

APPIO  [àp-pi-o]  s.  m.  sorta  d'erba, 
oche,  f.  Anche  mele  rose  appiè,  potnm» 
d'api,  I".  V.  APPiiOLA. 

APPIOLA  [-piò-la] ,  APPI0L05A  (a.; 
6.  f.  appiuola,  pomme  d'api,  (.;  api,  m. 

APPIOLINA  [-li-na]  (a.)  s.  f.  camo- 
milla romana  (anthémis  nobilis.  Lin.), 
camomille,  f. 

APPIOMBO  [-pidm-bo]  av.  perpendi- 
colarmente, à  plomb.  V.  Piombo. 

APPIliRISO  [-rt-so]  8.  m.  erba  acqua- 
tica detta  ranunculo  o  sardonia,  gre- 
nouilletle  deau,  f .  ;  renoncule  des 
marais ,  ta. 

APPILOLA  [-pionò-la]  s.  f.  mela  ap- 
piuola,  pomme  d'api,  t.;  api,  m. 

APPILOLO  [-piouò-lo],  APPIOLO,  s. 
api  ;  pommier  d'api,  m. 

APPLAl  DENTE  f-pla-ou-dèo-te]  ad. 
m.  f.  qui  applaudit. 

APPLAUDI  MENTO  [-pl»-ou-di-roén- 
to)  s.  m.  applaudissement,  m.  V.  Ap- 
plauso. 

APPLAUDIRE  (-pla-ou-di-rel,  applau- 
DBRE,  T.  a.  e  n.  irr.  apvlaudir.  —,  y. 
r,  te  pavaner  :  te  panaaer  ;  t'applau- 
dir. — .  per  approtare,  approuter.  — 
Près,  applaudisco,  isci,  isce,  isrono, 
j'applauait,  tu  applaudit,  il  applau- 
dit,  ih  aiiplnudis.sent. 

APPLALDITISSIMO,  -MAf-pla-on- 
di-iis-si-moj  (a.)  ad.  sup.  trèt-applau' 
di,  ie. 

APPLAUDITO,— TA  [-pla-oo-dl-to]  p. 
ad.  applaudi,  ie. 

APPI. AUDITORE,  —TRICE  [-pla-ou- 
di-tô-rej  8.  qui  applaudit  ;  qui  ap- 
proure  :  approbateur,  m. 

APPI,Al'SIBILE:-pla-ou-«i-bi-le](«.) 
ad.  ni.  f.  digue  d'être  applaudi,  ie. 

APPIJILSIVO,  —VA  (-•ta-ou-sl-to) 
(a.)  ad.  capable  d'applaudir,  m.  f. 

ii.i>(  *i  c(,  (-pifc-ou-Bo)  8.  m.  ap- 

it'stOM  col  batter  le  mani. 

Mimi,  m.  ;  grande  appro» 

hiiu'  •  "-  '  approtatioae  eoa 

lodi,  wi  -nt,  m. 

API'i  la-ou-s^^v]  s.  m, 

qui  apptiiuitit  :  aj>prohateur ,  m. 

APPLICABILB  f-cik'bi-le)  ad.  m.  f. 
ami  peut  être  applnfué,  ee  ;  applica- 
oU,  m.  t. 

APPIJCAMENTO  l-mén-to]  8.  m.  tep» 
phrntion  ;  apposition,  f. 

APPLICASTB  [-càn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qm  oppliq%u. 

APPLICARE  (-cà-rc)  T  a.  apphquett 
—    adatun,   a4ap**r  ;  imért.  ^  , 


6t 
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studiare,  t'appttqutr,  étudier.  —,  ».  r. 
s'adonner  ;  i»  mtttr*  à  faire  q.  ck.  ; 
t'appliquer.  —  aile  scienze,  alle  ani, 
s'appliquer  aux  ecienrei,  aux  artt. 

APPLICATA  [-cà-Uàl  *■  t  (gcom.)  li- 
nea reiu  terminata  da  una  curra,  or- 
donnée, r. 

APPLICATAMENTE  [-mén-te]  at.  at- 
Unlirement  :  toignemement. 

APPLICATEZZA  [  -lé-tsa  )  r.  f.  attm- 
tion,  f.  ;  «oin,  ni. 

APPLICATIVO,    -VA    [  -tl-»o  ]  ad. 
qu'on  peut  appliquer;  applicable,  m.  f 
APPLICATO,  -TA  (-ci-io)  (.a.)  p.  ad. 
appliqué,  ie. 

APPLICATORE  [-tó-re]B.  m.  oui  ap- 
plique. 

APPLICAZIONE  [-dsiò-ne]  s.  f.  ap- 
flication,  f.  V.  Applicase.  Applica- 
xione  dell'  algebra  alla  geometria ,  ap- 
flication  de  l'algèbre  à  la  géométrie. 
~  di  qualche  dello  o  passo,  applica- 
tion aune  maxime,  d'un  patsage,  etc. 
APPO  [àp-po]  prt-p.  appresso,  chei  ; 
à  ;  à  côté  ;  prêt.  Appo  la  cittì  d'Avi- 
gnotio  (G.  Vili),  pris  de  la  ville  d'A- 
vignon. 

Giace  il  compagno  appo  il  compagno 
estinto  (Tass.  Ger.)  ...  d  côté  de  ton 
compagnon. 

— ,  en  comparaison  ;  au  prix  de. 
—,  nel  giudizio,  nel  concetto  di,  dans 
Fesprit  :  chez  ;  selon  l'avis,  h  juge- 
ment de.  •  con,  avec.  Appo  le,  »ot,  ec, 
anec  toi,  vous.  etc. 

APPOCO  APPOCO  [-pò-co],  av.  peu  à 
peu  ;  prtit  à  petit. 

APPODIAKE  (-dià-re]  v.  a.  dare  in 
feudo,  donner  en  fief;  afféager.  — 
Pari,  alo,  ta,  donné,  ée  en  fief. 

APPODIAZIONE  l-dsió-ne]  s.  f.  af- 
féagement.  m. 

APPOGGIAMENTO  f-dgia-mén-to]  s. 
m.  appoggio  della  scala,  rampe,  f.;  ac- 
coudoir, m. 

APPOGGIANTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  r.  qui  appuie. 

APPOGGIARE  [-dgià-re],  appoiare, 
▼.  a.  appuyer  ;  accoter  ;  poser  sur. 
(Fig.)  Appoggiar  la  labarda,  andare  a 
mangiar  a  casa  d'aliri  senza  spendere, 
écomi/ler;  chercher  de  franclies  lip- 
fées. 

APPOGGIARSI  [-dgiàr-sil  fa.)  ».  r. 
«'appuyer  ;  se  fonder  sur;  s  autoriser; 
chercher  un  appui,  un  protecteur. 

Chi  Sleso  in  terra  e  chi  alla  man 
s'appoggia  (Ariosi.  Fur.). 

(fyji.)  In  questo  unico  esempio  s'ap- 
poggia (Albert.). 

APPOGGIATA  [-dgià-U]  (a.)  s.  f. 
eoud'en  ;  appui,  ra. 

APPOGGIATO,  —TA  [-dgià-to]  p.  ad. 
appuyé,  ée. 

APPOGGUTOIO  [  -dgia-ló-io  ),  pi. 
— TOJ,  s.  m.  sostegno,  appui: soutien: 
support;  accoudoir,  ni.  —,  (llg.)  aiuio, 
favore,  protection,  t.  ;  *ecour«,  m.;  fa- 
veur; défense,  f. 

APPOGGIATURA  [-dgia-toh-ra]  (a.) 
a.  f.  l'action  d'appuyer  en  pronon- 
çant, r. 

APPOGGIATURA  [-dgia-toîi-ra]  (a.) 
8.  f.  (raus.)  appoggiatura,  f.  ;  orna-  , 
mento  della  melodia  che  si  fa  aggiun-  i 
gendo  al  suono  principale  unao  più  { 
note  al  Ji  sopra  o  al  di  soilo.  Dicesi  I 
pure  d' una  nula  di  tuono  superiore  a  ! 
quella  che  segue,  e  tenuta  piti  o  meno,  ' 
secondo  i  diversi  accidenii.  ' 

APPOGGIO  i-pòd-dgio)(a.)  8.  m.  ap  , 
put  ;  soutirn,   m.  —  d'una  sedia,  le  I 
dossier  d'un  siége,  m.  —,  (Ûg.)  favore, 
fareur,  {.;  appui,  ni. 
Coli'  appoggio  degli  amici  di  M.  Gino 

Ïr.  Vili.),   avec  l'appui  des  amis  de  • 
.  Cino. 
APPOGGIO  [-pòd-dgio]  (a.  o.)  s.  m.  ! 


appui,  m.  —  solido,  voûtt,  f.;  eouler- 
rain;  tunnel,  m. 

APPOLLAIARE  [-ià-re]  ».  n.  e  r. 
l'andare  che  fanno  i  polli  a  dormire,  M 
percher;  ^ttg.  e  baasam.)  et  loger. — 
Part,  aio,  la,  perché,  ée. 

APPOMATO  r-m&-toJ  (a.)  ad.  m.  agg. 
d'autunno,  rtcne,  abondant  en  fruits, 
en  pommes,  m. 

APPOHICiARE  f-tcbià-re]  v.  a.  stro- 
picciar colla  pomice,  poncer.  —  Part, 
ato,  ta,  poncé,  ée. 

APPONEKE  l-p6-n©.re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
sola  desinenza  in  uso,  apposer.  V.  Ap- 
porre. 

APPONIMENTO  f-mén-to)  a.  m  ,  ap- 
POMziOME,  f.  apposition;  additiov,  f.; 
appendice,  m. 

APPOPOLARE  [-là-re]  v.  a.  peupJer. 
—  Part,  alo,  ta,  peuple,  ee. 

APPORRE  [-pòr-re]  v.  a.  e  n.  irr.  da  AP- 
POTEitK,  apposer.  Apporre  il  sigillo,  ap- 
poser  lesceau.  —,  ajouter;  appliquer. 
—,  (flgO  per  attribuire  a  torto,  impu- 
tare, imputer;  at<ribuer  ;  reprocher. 
Che  m  apponi  ?  (Alf.)  que  m'impu- 
tes-tu? de  quoi  m'accuses- tu? 

—  ,  opporre,  ojiposer.  Apporsi,  v.  n. 
pass,  indovinare,  aeviner  ;  conjecturer. 
Ma  non  v'è  chi  s'apponga  già  di  molli) 
E  possa  penetrare  il  suo  secreto 
(Ariosi.  Fur.).  Coni,  come  Ponere.  — 
Près,  appongo,  poni,  pone,  pongono, 
j'appose,  tu  apposes,  il  appose,  iU  ap- 
posent. —  Prêt,  apposi,  ose,  oserò, /ap- 
poeai,  il  apposa,  ils  apposèrent.  —  Fui. 
apporrò,  j'apposerai.  —  Cond.  appor- 
rei, )'appoeeroi*.  —  Subi,  che  apponga, 
7ue  j'appose. 

APPORTAFRUTTl  [-froiit-ti]  fa.)  agg. 
di  campo ,  qui  produit  des  fruits. 

APPOHTALUCE  [-loù-lche],  appor- 
TALUME  (a.)  ad.  m.  f.  qui  porte  la  lu- 
mière, soleil,  ni. 

APPORTAMENTO  [-mén-to]  (a  )  s.  m. 
l'action  de  porter,  f. 

APPORTANTE  [-tàn- te]  ad.  m.  f.  cui 
opporle. 

APPORTARE  [-ta-ie]  ».  a.  arrecare, 
oppor<er. 

(Fig.)  E  guerra  e  pace  in  questo  sen 
l'apporto  (Tass.  Ger.). 
—,  riferire,  rapporter;  conter;  dire. 
—,  cagionare,  causer  ;  occasionner  ; 
produire.  — ,  ».  n.  approdare   per  pi- 
gliar porlo ,  aborder  ;  prendre  port. 

...  I  quali  apportarono  a  Pisa  (G. 
Vili). 

APPORTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
apporté,  ée  :  abordé,  ée. 

APPORTATORE,  — TRICE  [-ló-rc]  s. 
porteur  ;  cui  apporte. 

APPORTA  VITA  f-vl-te]  (a.)  ad.  qui 
donne  la  vie. 

APPOSITAMENTE  [-mén-te]  (a.)  a». 
tout  exprès. 

APPOSITICCIO,  —CIA  Hlt-tchio]  ad. 
posticcio,  postiche,  m.  f. 

APPOSITISSIMO,  -MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-convenable,  m.  f. 

APPOSITIVAMENTE    [-mén-te]    (a.) 
a»,  (icec  concenonce;  convenablement. 
APPOSITIVO.  —VA  [-lì-vo]  ad.  qu'on 
peut  apposer,  joindre. 

APPOSITIZIO,  —ZIA  [-ti-dsi-o],  pi. 
— ZJ.  —ZIE  (a.)  ad.  postiche,  m.  f. 

APPOSITO,  —TA  [-pò-si-loj  p.  ad. 
d'AppoERE,  piace,  ée;  mis,  mise.  V. 
Adattato. 

APPOSIZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  appo- 
sition; a}>plicalion,  f.  V.  AppOsmtNTO. 
— ,  (reit.  egram.)  l'unire  un  sosiautivo 
ad  un  altro,  apposition,  f. 

APPOSTA   [  -p6-8tó  ]  a».  appostaU- 

menic,  exprès:   à  dessein.  K.  Posta. 

APPOSTAMENTO    [-raén-to]   s.   m. 
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;  embCcht  ;  embuscade,  f.  ;  piégt  ;  gutt- 
apens,  m. 

APPOSTARE  [-sU-re]  ».  a.  contras- 
'  segnar  coU'occhio,  guetter  ;  apotter  ; 
tendre  des  embûi-hes.  —,  osservare, 
épier;  observer.  —,  appostare  un  col- 
po, frapper.  Y-  PEr.r.roTKRE,  Colpire. 

APPOSTATAMENTj;  [-mén-tciav.  ex- 
près .  à  dessein. 

APPOSTATA  [-pò-»ta-ta],  pi.  —TI,  s 
m.  apostat,  ni.  Y.  Apostata. 

APPOSTATO,  -TA  [-slàrto]  (a.)  p. 
ad.  guette ,  aposté,  ée. 

APPOSTATORE,  -TRICE  [-tó-re)  s. 
m.  qui  guette,  épie  acec  le  dessein  d« 
nuire. 

APPOSTICCIO,  -CIA  [-sUirtchio] 
ad.  postiche,  m.  f.;  artificiel,  elle.  V. 
Posticcio. 

APPOSI  0,  -TA  [-pò-slo]  p.  ad.  d'Ap- 
PORRE,  ajiposé,  ée. 

APPOSTOLA  (-pó-sio- la]  s.  f.d' Ap- 
postolo ,  femme  apôtre,  f.  V.  Apo- 
stola. 

APPOSTOLATICO  [-là-li-co]  (a.)  s.  m. 
papauté,  f.;  apostolat,  m. 

API'OSTOLATO  [-là-to]  s.  m.  dignità 
d'apo.ctolo,  apostolat  ;  pontificat,  m. 
V.  Pontificato. 

APPOSTOLICALE  [-cà-le]  ad.  m.  f. 
apostolique,  m.  t.;  pontifical,  aie.  V. 

PO.NTIFICALE. 

APPOSTOLICAMENTE  [-mén-le]  a». 
apo4(oliquement. 

APPOSTOLICO  [-slò-li-co],  pi.  -CI 
[-ichi]  s.  m.  papa,  le  pape,  m. 

APPOSTOLICO,  -CA  [-slò-li-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-Ichi,  -ke)  ad.  apostoli- 
que, m.  f.;  siége  apostolique,  m. 

APPOSTOLO  [-pò-slo-lo]  s.  m.  apô- 
tre, ra.  —,  ermite,  m.  V.  Terziario, 
Bizocco,  Romito,  Apostolo. 

APPRATIRE  [-ti-re]  (a.)  v.  a.  irr.  ri- 
durre a  prato  un  terreno,  conrertir  en 
prairie.  —  Près,  appratisco,  isci,  isce, 
iscono,  je  convertis,  lu  convertit,  il 
conrertit.  ils  convertissent  en  prairie. 

APPRECAZIONE  (-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
prière,  f. 

APPHEGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  oppre- 
cier.  V.  Apprezzare. 

APPREGIATO,  -TA  [-dgià-to]  (a.)  p. 
ad.  apprécié,  ée. 

APPKËMERE  [-prè-me-re]  v.  a.  op- 
primer. V.  Premere.  Opprimere. 

APPRENDENTE  [-dén-ie]  ad.  e  s  m. 
f.  écolier,  ère  ;  élève,  m.  f.;  apprenti, 
ie;  commençant ,  ante  ;  qui  apprend 
facilement. 

APPRENDENTISSIMO,  —MA  [-tis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-facile  à  appretv- 
dre. 

APPRENDERE  [-pròn-de-re]  ».  a.  e  n. 
irr.  iinpararf,  (ipprefidre;  étudier;  ac- 
quérir des  connaissances. 

Ma  i  vostri  non  appreser  ben  quel- 
l'arte (Dant.  Inf.).  — ,  per  ailaccarsi, 
prendre  ;  s  attacher;   (metaf.)  s'atta 
cher. 

Amor  r.h'  a  cuor  gentil  ratto  s' appren- 
de (Dant.  Inf.).  — .  per  temere,  crain- 
dre (F.  —  ).  —,  per  scoprire,  découvrir. 

Anciderammi  qualunque  m'apprende 
(Dani.  Purg.).  —  Prêt,  appresi,  ese,  ese- 
ro,  j'ap)>ris,  il  apprit,  ils  apprirent. 

APPRENDEVOI.E  .-dé-vo-le)  ad.  m. 
f.  propre  à  être  appris,  ise. 

AI'PRENI)I.ME.\TO  [-mén-to]  s.  ra. 
l'action  d'apprendre,  f.  — ,  per  timore, 
crainte:  appréhension,  f. 

APPRENDISTA  (-di -sta),  pi. —TI  (a.) 
s.  m.  apprenti  ;  élève,  ra. 

APPRENDITORE  [-tó-re]  s.  m.  éUve, 
m.  V.  Appremdeìite. 

APPRENSIBILE  [-sl-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  propre  à  être  appris,  ise. 

APPRENSIONE  [-sió-ne]  (a.)  s.  f. 
percezione,  perception,  f.  —,  inqui»« 
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uidiae  per  un  avvenire  incerto,  appré- 

A'  '-si-va)  s.   f.  potenza 

de  ,  la  foret  (f.).  '«  p<'u- 

voi  rcevoir,  d'apprendre; 

la  I 

À  ,  —VA  [-«l-»o]  ad.  ap- 

prennisii.  lie.  umide,  m.  f.;  cramtif, 
ive. 

APPRENSORIO,  -RIA  [-sò-ri-o]  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  cui  prend;  qui  accro- 
che. 

ÀPPKESFNT.\MENTO  [-mén-lo]  (.a.) 
e.  1  .lon  frequente,  f. 

A  NTE  [-Un-ie]  (a.)  ad. 

m.  V. 

A  |>E  [-là-re]   t.   a.    per 

int>  'iter;  faire  voir.    — , 

per  .  1'  aK'Uiiu,  représenter. 

— ,  V.  r.  JÉ  fifcsenter;  paraître  devant. 

AVPRESENTATO.  —TA  [-U-lo]  (a.) 
p.  ad.  prétenté;  repréunté,ie. 

APPRESO,  -SA  [-pre-sol  p.  ad.d'Ap- 
paiLNoaiiE,  apprit,  ite.— ,  per  rappreso, 
figé  :  condente,  te.  —,  atiaccalo,  prit, 
pnse:  attache,  et.  —,  addulirinato,  in- 
«<rui(.  ile  :  tarante,  olite. 

APPKESSAMEMO  [-mén-to]  8.  m. 
approche,  f. 

APPRESSANTE  [-sàij-te]  ad.  m.  f.  qui 
api  ■  .ine. 

A  ;-sà-rc]  ».  a.  appro- 

ch-  —,  T.  n.  derentr,  être 

pr  t'approcher. 

A  ,  —TA  [-sà-lo]  (a.)  p. 

ad    -,  . 

Al'i'iiE:>SO  i-pròs-so]  prep.  auprèt ; 
à  coté  ;  derrière  ;  proche. 

Appresso  della  bella  fonte  (Bocc.), 
auprèt  de  la  belle  fontaine. 

—,  per  in  suo  dominio,  en  tapuit- 
tance.  —,  in  vece  di  con,  attaché  au 
service  de...—,  circa,  intorno,  environ. 

APPRESSO  i-près-so)  av.  auprèt; 
proche  ;  voitin.  -,  per  dopo,  aprèt. 

Per  li  tempi  appresso  noi  (G.  Vili.), 
daìtt  Ut  tempt  à  venir. 

— ,  per  posciii,  aprèt:  entuite.  —,  in 
vece  di  seì;uente,  tutcant  ;  aprèt  l.a 
notte  appresso,  la  nuit  tuivante  ;  la 
nuit  daprèt. 

APPRESSO  A  POCO  t-pÌM»]  HT.  pret- 
que:  lì  itu  i^ri-t. 

A'  'F,  [-ké]  av.  aprèt  que. 

V  -,  per  qxiasi,  presque; 

q'u  ■  •ni   fficiron:  prêt  de. 

A  men-lo]  s.  la. 

api  jiaratif,  m. 

A  -ouin-te]  ad.  tu.  i. 

qu:  ì'Tiie. 

A  ! .  -st4-re]  ▼.  a.  apprê- 

ter, yrfj,  ir.T.  aitpoier.  —,  T.  r.  te  pre- 
parer.  V.  Prkpararsi. 


ad 


APPRESI  \T0,  -TA  [-«tà-to]  (a.)  p. 


•UE  ,  -TRICE  [-Io-re] 
(a  ,  etile  (f.)  qui  apprête, 

pr^  'ute. 

A  j  s.  m.  apprêt, 

ni    '  >    — ,  ad.  pruuio, 

appiiicv;ch<<iu>,  prtt;  prepari,  m. 
.    APPREZIARE  [-iliiiWe]  (a.)  v.  a.  ap- 
frécitr. 

APPREZIATIVAMENTE  [-dsia-ti-ta- 
ttéo-tel  fa.)  av.  dune  mantère  r«ce»m- 
••"•'■''''■•    '•'•mablt,  honorable. 

A  NE  [-daia-dsìò-nej  t.  f. 

A  '  '     Nà-bl-le)ad.  m.  f. 

•tt:  iable,m.t. 

A  -isa-raén-io),  ap- 

Wi  (nfi.i/ion;  apprécia- 

tio  n  ;  r(i/*ur,  f. 

A  r.  [-l»à-re]  V.  a.  apprr- 

ei«r,  fidmfr,  [atre  cat;  évaluer;  pri- 
MP. 

ÂPPREZZATISSIMO,  -MA  [-t'^a-Oa- 

— )](&.)  ad.  atip.  trè4-ettim*kU,  m.  t. 
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APPREZZATIVO,  —VA  [-Isa-U-vo] , 
APPREZiATivo,  —VA,  ad.  recotnmania- 
ble  :  louable  ;  estimable,  ta.  t. 

APPREZZATO,  -TA  [-tsà-to],  APPRE- 
ziATO,  —TA  (a.)  p.  ad.  apprécié;  etti- 
mé,  ée. 

APPREZZATORE,  -TRICE  [-tsa-ló- 
re]  s.  appréciateur,  trice  ;  estima- 
teur, m. 

APPROBABILE  [-bà-^i-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  approuvable,  m.  f. 

APPROBARE  [-bà-re]  v.  a.  approu- 
ver.—  Part,  ato,   ta,  approuvé,  te. 

APPROBAZIÒNE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
approvazione,  approbation,  f. 

APPROCCIAMENTO  [-tchia-mén-to  ] 
I  (a.)  s.  m.  approche,  f. 
I      APPROCCIARE  [-tchià-re]  v.  n.  ap- 
;  procher.  —  Part,  dio,  la,  approché,  ée. 
V.  Appressare. 

APPROCCIO  [-pròl-ich\-o]  s.  m.  cer- 
to ramo  di  trincea,  let  approchet({.pì.), 
la  lète  (f.  sing.)  de  la  tranchée. 

APPRODARE  f-dà-rcj  v.  n.  e  a.  venire 
a  riva,  aborder;  prendre  port. 

Mi  convenue  approdar  in  questo  lido 
(Bocc). 

—,  far  prò,  être  bon,  utile.  —,  v.  n. 
profiter.  Y.  Profittare. 

E  venne  a  lui  dicendo  :  Che  gli  appro- 
da.' (Dani.  Inf.) 

—,  V.  a.  far  proda,  far  i  ciglioni,  met- 
tre des  bornes. 

APPRODATO,  —TA  [-dA-to](a.)  p.  ad. 
abordé,  ée. 

APPRODO[-prò-do](a.)8.  m  Fac- 
tion d'abordei ;  abordage,  m. 

APPROFITTANTE  t-'-àn-ie]  (a.)  ad.  m. 
t.  qui  profite. 

APPROFITTARE  [-là-re]  t.  d.,  ap- 
profittarsi, V.  r.  profiter;  tirer  de 
l'avantage  ;  être  utile  ;  faire  det  pro- 
grèt.  —  Pari,  alo,  prolite. 

APPROFONDARE  [-dà-re]  v.  a  appro- 
fondir; creuser;  (Bg.)  pénétrer  bien 
avant;  méditer. 

APPROFONDATO,  -TA  [-dà-lo]  (a.) 
p.  ad.  approfondi,  »e. 

APPROFONDIRE  [-dì-re]  >.)  v.  a. 
irr.  approfondir;  creuser.  —  Près,  ap- 
profondisco, isci,  isce,  isconi),  j'appro- 
fondit,  tu  approfondis,  ii  approfondit, 
ilt  approfondissent. 

APPROFONDITO,  -TA  [-di-lo]  (a.) p. 
ad.  approfondi,  le  ;  creusé,  ée. 

APPRONTARE  [-là-rej  v.  a.  apprêter; 
préparer.  —  Part,  ato,  ta,  apprêté,  ée. 

V.  APPRESTARE. 

APPROPIARK  [-pia-re]  v.  a.  attribui- 
re, far  proprio,  adjugtr;  attribuer;  at- 
tribuer une  chote  à  q.  u.  — ,  v.  r.  t'ap- 
proprier;  uturper.  —,  aflermar  costaii- 
temonto  una  cosa  ,  a/firrrier.  obturer. 
—,  imitare  |>erfctian)ente,  imiwr;  co- 
pier exactement. 

APPROPIATISSiMO,  -MA  [ -tls-si- 
i  ino;  ("a.  )  ad.  sup.  trèt-approprié,  ée. 

APPROPIA rO,  —TA  (-pià-toj  p.  ad. 
approprié,  ée.  — ,  per  proprio,  atto, 
adapté,  ée  ;  propre ,  crnivetuille  ;  co«i- 
forme,  m.  f.;  attorti,  ie. 

APPROPIAZIO^E  f-<l8Ìó-De]  «.  f.  ap- 
propriation, f.  ;  (e  in  inni  aeiioo)  luur- 
p'ition.  f. 

■  iM,,w,r.iv..i-.t,i  V  r,i  r-coua-mén- 

\GIOXK,   AP- 

I  lit,  (. 

Ari'iu)n>ni  AHK.  '  -rotià-rc]  V.  n. 
approcher.  — ,  v  r  «'opproc/i»r.  Y.  kf- 

PREvS^RE.   Avviri>î\r,r. 

•  ,-gi-ino](a.) 

.  ij  av.  àpro- 

\M£NTO[-mén-U>](a.)s. 

II  in,  f. 
APPKOPaïAHE  [-4-rei  v.  a.  a«ri- 
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buer;  adapter;  appliquer.  V.  Appro- 

PIARE. 

APPROPRIATAMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  ai«c  application  propre;  avec  ju»- 
tette;  inconteatablement. 

APPROPRIATISSIMO,  —MA  [-tl»-sj- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-approprié,  ée; 
très-propre,  m.  f. 

APPROPRIATO.  -TA  [-i-lo]  (a.)  p. 
ad.  adapté  ;  appliqué,  ée. 

APPROPRIAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  t.  f. 
(teoi.)  attribution  ;  application,  f. 

APPROSSIMAME.NTO  [-mén-lo]  s. m. 
approche  ;  approximation,  f.  V.  Ap- 
prkssamemtu.  f 

APPROSSIMANTE  [-màn-le]  ad.  m.f. 
qui  s'approche,  t'avoisine.  —,  parlan- 
dosi di  cose,  approchant,  ante;  qui  a 
quelque  rapport. 

APPROSSIMARE  [-mà-re]  v.  a.  ap- 
procher. Approssimarsi  a...,  t^appro- 
cher  de...  V.  Accostare. 

APPROSSIMATIVO,  -VA  [-tl-vo]  (a.) 
ad.  approximatif,  ive  ;  approchant, 
ante  ;  qui  approche. 

APPROSSIMATO,  —TA  [-mà-to]  (a.) 
p.  ad.  approché,  ée. 

APPROSSIMATORE,  -TRICE  [-tó-re] 
(a.;  ad.  qui  approche. 

APPROSSIMAZIONE  [-dsió-ne],  AP- 
PROSsiUANZA,  s.  f.  approche;  approxi- 
mation, {.  K.  AVVICINAZIO^iE. 

APPROVABILE  [-và-bi-le]  ad.  m.  f. 
louable,  n^.  f.;  qu'on  peut  apj>rouver. 

APPP.OVAGIONE  [-dçio-ne]  s.  f..  ap- 
rROVAMESTO,  m.  approoad'on, f.;  agré- 
ment :  témoignage,  m.  —,  per  prova, 
confermazione  (F.  — ). 

APPROVANTE  [-vàn-te]  (a.) ad.  m.  t. 
qui  approuve. 

APPROVARE  [-và-re]  v.  a.  approu- 
ver; ratifier:  autoriter.  —,  per  confer- 
mare, approfittare ,  approuver  (V.  —). 

APPROVATAMENTE  [  -mén-te  )  av. 
aver  approbation. 

APPROVATISSIMO,  —MA  [lìs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-approuvé,  ée. 

APPROVATIVO,  —VA  [-ti-vo]  ad.  qui 
peut  approuver,  juger  convenaole; 
qui  autorité  ;  approbatif,  ive. 

APPROVATO,  -TA  [-và-loj  (a.)  p. 
ad.  ajiprotire,  ée. 

APPROVATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
approbateur,  Irice  ;  qui  autorite  ;  qui 
agrée;  qui  content. 

APPROVAZIONE  [-dsió-ne],  appro- 
VANZA,  s.  f.  ap]>robation,  t.;  témoi- 
gnage, m.  V.  Ai'PRovAcio«. 

APPROVECCIARSI  [-icl.iàr-si  ]  v.  r. 
avaniaggiarsi,  profiter:  gagner ;t^avan- 
cer.  —  l'art,  alo,  la,  profilé,  ée. 

APPROVERIA  [-ri-a]  (a.)  s.  f.  appro- 
vazione, ajyprobation.  f. 

APPROVIGIONAMENTO  [  -dgio-na- 
ar.én-to]  (a.)  s.  m.  voce  dell'uso,  appro- 
vitionnement .  m.;  provi.iiont,  f.  pi. 

APPROVIGIONARE  [-dgio-nà-rc]  (a.) 
V.  a.  voce  dell'uso,  approvisionner; 
pourvoir,  fournir  de  vivret.  —  Pari, 
alo,  la,  npfirovitionné,  ée. 

APPROVVEDLTAMENTE  [  -dou-U- 
niéii-te]  (a.)  av.  aree  adreue;  avec  pru- 
dence. 

APPROVVBUIITO,  —TA  [-doh-to] 
(a.)  ad.  adroit,  aite;  prudent,  ente. 

APPULCRARE  [-poul-crà-re]  v.  a. 
imbellir;  orner.  —  Part,  alo,  la,  omé, 
ée.  V.  AasELiRE. 

APPUI.I  [àp-pou-li]  (a.)  >.  ani  pop. 
ital.  dell'  Apennino  meridion.  sul  mare 
Adriatico,  Apulient,  m.  pi. 

APPILSO  t-pohl-so]  (a.)  s.  m.  (aatr.) 

mouvement  d'une  pìanrlr  reri  te  soleil. 

i  Appaisi  della  luna  '•'     -  \ 

'      APPONTABIIF  id. 

m.  f.  gu'ofi  peu»  "'  ^     '        t 

APPUNTAMENTE  [-puuii-ta-ffieu-l«i 
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APP 

iNTE,  gv.  per  l'appuDU), 

■ir.NTO   ;-iiiiiiii-U-niéD-t(i; 

— ,  per 
.i,  ar- 
•di..., 
uncn- 

.  '  luu- 

'  cj  V.  a.  con- 
',  ec.,  6d/ir; 

n(.  —  oolle 
>er  un  fichu. 

/T  7.  «. 


^1 

—  ,  UMUMll'    ion     1, 

noniedi  qualcuno  l.i 

ttr  te*  absents.     .[ 

dr«flo<f.  — ,  |i.  i_.uui'-' i'"U- 

▼enuio  d' liti  1  r.  —,  aguz- 

Z.ir._'.  ill;;ui\'  l'DMARE. 

.  bld- 
"■  1 1-  per 

'I  -  .    .-_  ..—,111  pre- 

stito, i;.:.,  m(ir(^u«r,  uoltr,—,  v.  r,  con- 
Mnt'r;  établir;  moudre. 

Appui. !.>•:-> .  I.-  t  ...ossero  massa  nel- 
l'isola •  vaiu.). 

Appi  A,  })rélcr  l'oreille; 

écouler  ,..,r,.,,i,,n<rHt.  -,  y.  r.  fer- 
marsi, s'arrêter. 

Perchè  g' appuntano  i  vostri  desiri, 

Dove  por  conipa{;iiia,  parte  si  scema  : 

Invidia  muove  il  maniaco  a'  sospiri 
(Dam.  Purg.). 

—,  arrivar  coll'estrema  puuu,  ti 
toucher. 

Da  questo  ciclo,  in  cui  l'ombra  s'ap- 
punta vDant.  Par^. 

—,  accordarsi,  (omb«r  d'arcord.  —, 
tender  a  chtvcbessia,  pencher  veri. 

Comincia  dunque  e  di'  ove  s'appunta 

L'anima  tua  (Dani.  Par.).  — ,  tero»- 
narsi,  te  terminer;  aboutir. 

Ove  s'  appunta  ogni  ubi  od  ogni 
quando  (Dani.  Par). 

APPUNTATISSIMO,  -MA  [-poun-U- 
tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-aiguitt , 
et. 

APPUNTATO,  -TA  [-poun-là-to]  p. 
ad  M/i,  i>;  aiguisé,  ée.  Scrivere,  leg- 
gere appuntato,  bien  ponctuer,  lire 
correctement.  Parole  appuntate,  lati- 
gage  affecté,  recherche.  —,  av.  ap- 
puntamenle,  précisément. 

APPUNTATO  [-poun-tà-to]  s.  m. 
(mere,  e  banco)  arr</e  dui»  compta; 
appoint,  m. 

APPUNTATORE  [-poun-U-ló-re  ]  $. 
m.  ohe  appunta,  cut  morgiw,  aigvite, 
etc. 

APPUNTATURA  [-poun-ta-toù-ra]».f. 
marque;  note,  f.  Dare  un'appuntatura, 
far  nota  di  chi  non  è  ito  a  f^r  l'ufiBiio 
suo,  marquer;  noter.  —,  riprendimen- 
to,  réprimande,  t.\  blâme,  m.;  correo- 
tion,  f. 

APPUNTELLARE  [-poup-tel-là-re]  T. 
a.  appuyer;  soutenir. 

APPUNTELLATO.  —TA  [-poun-tel- 
là-to](a.)p.  ad.appui/é,  ée  ;  soutenu, 
uè. 

APPUNTINO  [-poun-tì-no]  av.  appun- 
to, précisément  ;  d  point  nomme.  Ar- 
rirare  appuntino,  arricer  à  point  nçim- 
me. 

APPUNTINO  t-poun-tl-no]  (a.)  6.  m. 
saccentuzzo,  petit  pédant,  va. 

APPUNTISSIMO  [-poun-tls-si-mo]  (a.) 
av.  sup.  1res  à  propos;  trit-priciti- 
ment. 

APPUNTO  [-poim-to]  av.  pr«CMe- 
meni  ;  exactement  ;  au  juste  ;  de  point 
en  point  ;  tout  juste.  Ecco  appunto 
quello  che  voleva,  coici  juttement  et 
que  je  voulait. 

Tanto  accade  appunto  nella  poesia 
(Ran.). 

—,  per  compiutamcnle ,  bene ,  bien  ; 


APH 


teiiicui. 

- ,  8.  ni.  Cmcrc.)  somtpa  cbt  serve  a 
liquidare  un  1 .  ni...  aMioinl.  in. 

APPtK.\^'  i.-to](a.) 

s.   in.  puj  ,i>)n,  f, Î 

(flnanï.V';-- 

APPUUAKh  L-puu-ra-rei  v.  a.  p«irili- 
care,  pury»r  ;  purifitr  ;  terifur,  apu- 
rer. 

APPURATO,  —TA  [-pou-rà^toj  (».) 
p.  ad.  purifié;  vérifié,  ée. 

APPUTIDAIIE  l-pou-ti-dàre)  V.  a.  in- 
fecter. V.  APP|:zZARg. 

APPUZZAMK.VTO  r-pou-i»8-iuén-to] 
s.  m.  puani  .  di,  f. 

APPUZZAI  10],    APPIZZO- 

LARE,  v.  a.  '     .  rendre  puani  ; 

infecter.  —  l'ait,  uio,  u,  empuanlt,  te. 

APRENTE  [  -pròn-tc  J  ad.  m.  f.  ou- 
vrant. 

A  PRICIPIZIO  [-tchi-pl-d«-o]  (a.)»v. 
avec  précipitation. 

APRICO, -GA   [-pri-co] ,  pi, -CHI, 

CI,  —CHE  (-ki,  -iclii,  -lie]  ad.  dicesi 
di  luogo  a|>erio ,  exposé,  ée  au  soleil. 

APRILANTE  [-làiMe](a.)  ad.  d'airil: 
usato  solo  nel  scg.  prov.  Teiz"  aprilan- 
te, quaranta  di  durante,  le  ttmpt  qu'il 
fera  le  trois  avril  durera  pendant  qua- 
rante jours. 

APRILE  r-prl-le]s.  m.  mese, arri'/,  m. 

APRII.Lfit.lARE  (-dgiâ-ro)  (a.)  v.  n. 
faire  ou  toinher  des  ijxhoulées  de  mars. 

A  PRIMAVERA  [-vè-raj  (a.)  av.  au 
printemps. 

A  PRIMA  VISTA  [-vl-sla]  (a.)  a»,  à  li- 
vre ouvert;  à  première  vue.  légère  a 
prima  vista  uu  libro,  la  musica,  lire  à 
livre  out'«r{ ,  ai  pritnt  abord,  a  pre- 
mière vue. 

APRIMENTO  [-mén-t<j]  »,  m.  ou- 
verture, t. 

APRIPORTA  [-pòr-ta]  s.  tn.  por/i«r,m. 

APRIRE  [-pri-re]  v.  a   ourri'r. 

Più  volte  tjia,  per  dir,  le  labbra  apersi 
(Petr.).  —,  (as.sol.)  ouerir  la  porte. 

Giunse  alla  porta  e  con  una  verghetta 

L'aperse .  cbè  non  v'  era  alcun  rite- 
gno (Dani.  Inf.). 

—,  ispaccare,  fendrt;  diviser.  Aprir- 
si,  parlandosi  de' muri,  legnami,  ec, 
creter;  se  crevcuter;  t'eutrouvnr. 

Aprirsi  nelle  braccia,  allargarle,  ou- 
vrir, tendre  les  bras. 

La  bella  donna  nelle  braccia  aprissi 
(Dant.  Purg). 

Aprirsi,  parlandosi  de'  fiorì,  t'tpa- 
«owir.  —,  (ûg.)  palesare,  découvrir; 
manifester.  —,  scoprire,  montrer. 

E  a  lui  senza  vergogna  ogni  parte  del 
corpo aprircyliocc.),  et  lutmonlrersant 
honte  toutes  les  parties  de  son  corps. 

Aprir  la  via.  faire  place  :  frayer  la 
route.  Aprir  l'arco,  ciricarlo.  bander 
Vare.  Aprir  la  ruenle,  être  attentif. 

Apri  la  mente  a  quel  cb'k>  ti  paleso 
('Dani.  Par.),  vréte  toute  ton  atttnlton 
a  ce  que  je  te  âivulgue.  —  il  suo  parere, 
ouvrir  un  avis  ;  dire  son  avis. 

Apri  il  tuo  parer  liberamente  (Mont-X 

Aprirsi,  mauifeslarsL,  s'ourrir. 

E  non  pur  quel  cbe  s'  apre  a  ooi 
di  fuori  (Pelr.). 

(Fig.)  Aprirsi  ad  ■■■  -' — -tr  à  0. 
u..  Vale  manifestui ,  i.ii  del- 

l'animo suo.  Aprii  ^  .l'intel- 

letto, dessiller  les  yeux  a  q.u.,  tui  fair* 
voir  la  vérité.  Aprir  bottéga,  commen- 
cer un  commerce. 

APRITIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  apéritif, 
ice. 

APRITORE.  -TRICE  [-tô^-e]  s.  gui 
outre. 

APRITURA  [-toh-ra] .  APRiriain ,  s. 
f.  ouverture,  t.  V  Apkimknth. 
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A  UUA 

(a.^uv 


i-VO],    APEOVO, 
res. 
III   |>)   uni  pop. 

do] 
'  -  ,  '- l'ar 


A  iià-ri-o]  g.  m.  segno  del 

zo,i ,.  ,„  ,,i,  m. 

AUU AR I  Ihu AHE  (  -couar-iio-rk-re  ] 
(a.)  V.  a.  (mil  ;  canlo'ift«r.  Aquariie- 
rarsi,  v.  n.  se  cantonner. 

AUCARTIERATO,  -TA  {-couar-lie- 
Hi-to]  ad.  dm  ha  preso  quartiere,  qui 
s'tit  logé,  cantonné,  é*. 

AOUATIt.O,  CA  l-couMi-CO] ,  pi. 
—Cl ,  —CHE  (-tchi,  -ke)  «d.  che  crcace 
c  vivit  iiell'acxjua  o  intorno  alle  aiujue, 
(iquatique ,  m.  f. — ,  umido,  piovoso, 
humilie,  ni.  (.  ;pluvitux,  eust. 

AQUATILE  (-coua-li-lt  ]  «d.  m.  f. 
aquatique,  m.  f.  V.  A«tATICO. 

A  (Il  A  I  I  Ko  tM.i;iii  ;-i!ou-ki]  (a.) 
av  1  tête. 

A'  ^a.;  s.  ta. 

aqii,,.  V.  ',  V.V. ....... .../utfduc,  m. 

AUtLIlA     [-tiOUe-liaj.     AUtlEITADB, 

AuuEiTATfc,  s.  f.  matiirt  aqueuu  ; 
aquosilé,  f.  K.  AcotosiTÀ. 

AQUEO  — EA  (à-coue-o]  ad.  di  qua- 
lità d'aa|ua,  aqueux,  lusi. 

AQUIDUCCIO  [-coui-dót^lchio]  s.  m. 
aqueduc ,  m.  V.  Acquedotto  ,  Acooi- 

DOTTO. 

AguiDOSO,— SA[-«oui-dò-so](a.)ad. 
aqueux,  euse. 

AQUILA  [à-coui-la]  s.  f.  il  maggiore 
uccello  d;  rapina,  aigle,  m.  —,  insegna 
de' Romani  0  dell' iinpciio,  aigle  ro- 
maine; aigle  imperiale,  î.  —,  pesco 
marino,  aiguille,  f. 

AQUILA  fà-ouui-la]  (a.)  s.  cit.  degli 
Abruzzi  (Italia),  Aquilet. 

AQUILASTRO  (-là-siro]  (a.)  S.  m. 
aquila  marina,  pescatrice,  oiteau  di 
proie  ;  aigle  fnarin  ;  aigle  pécheur,  n. 

AQLILtA  [-coui-lè-aj  (a.)  s.  f.  aut. 
cit.  d'Italia,  Aquilée.  f. 

AQUILEGIA  [-coui-le-dgia],  AQUILINA, 
s.  L  (but.)  surta  di  pìaniu,  an'-o<i«,  f. 

AQUILIKERO  [-coui-li-r.'-ioMa.)  s.  ni. 
celui  qui  port*  l'aigle  m. 

AQUILI.NO,    — NA   [  ad. 

açui/in,  m.  Naso  aquili!  _    ilm. 

Pietra  aquilina,  aétile;  pierre  dainte,  f. 

AQUILONARE  [-coui-lo-nii-re]  ad. 
verso  aquilone,  du  cdté  de  l'aquilon,  du 
tepleiitrion.—,».  m.  per  la  parte  setten- 
trionale, le  nord;  le  septentrion,  m. 

AQUILO.NE  [-coui-lo-nej  (a.)  s.  m. 
aquilon  ;  Borée  ;  vent  du  nord,  m. 

AQUILOTTO  [-coui-lòi-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  d'AQiiLA.  aiglon,  m. 

AQUISr.RANA  [-couis-grà-na]  (a.)  g. 
f.  cil  lii  rni--i:i.  .iir-li^-Chajiellt. 

.\|,'  :,i-iii-a]  (a.)  s.  f. 

am  1 7ui(utn«,  f. 

A"'.  M-tà]  s.  f.  état  de 

ce  qui  est  a.{ueux.  m.;  aquosité ,  f. 
V.  Acquosità. 

ARA  [à-ra]  s.  f.  autel,  m.  L'ara  di 
Giove  ,  di  Giunone ,  l'autel  dt  Jupiter, 
deJunon.  —,  costellazione  meridionale, 
Auttl,  m.  Y.  Altare. 

ARA  [à-ra]  g.  f.  (mar.)  halo,   m. 

V.  ALONg. 

ARABA  [à-ra-ba]  (a.)  s.  fiume  di  Per- 
sia, ^traòa. 

ARADESCARE  [-sc^re]  (a.)  v,  a.  or- 
ner d'arabesqui*. 

ARABESCATO  ,  —TA  [-scà-lo]  p.  ad. 
orni  fm),  omé*  Lì.)  d'arabeiqutt. 
V.  1; 

Al  -»-sco],  pi.  —CHI  [-ki] 

(a.    -  • /u*,  f.  r.  Rabksco. 

ÀlLUiEbCO,  — CA  [-bé-8co],pl.  —CHI, 
— CH£[-ki,  -ke]  (a.)  ad.  arabe;  aro- 
besoue.  m.  f. 


ARA 
aRABU  r-rft-bi-a  ]  s.  f.  §r«n  penis. 

!  3»-bi-i-p*-lrè-a] 
(^  -,  f. 

ii«D-4e]  (a)>T.  à 

i^  ^»)  1.  m.  pi. 
'•  'mail   qvt 

,  pi.  -CI, 

—  '  loiiciUe  a^ 

1  .V  11   f.  Csrat- 

tr  'fijChijfret 

a>  i,  fumine  arabi- 

?'■  -MIO. 

'■,  ad.  m.  f.  /aboli- 
rli i,  f. 

^  -»mo]  (a.)  s.  m.  idioma 

d'-r- it-f,  m.  —,  modo  di  par- 
lare «ie^li  Arabi,  arabitmf,  m. 

AHABO,  -BA  [à-ra-bo]  ad.  e  s. 
■TTibe,  m.  t;  d*  iàrabig. 

ARAC  o  ARACCA  [a-ràc, a-^*o-ca]  (a  ) 
r>i.  liquore  molto  spiritoso ,  araci  ; 
rack,  m. 

ARACAN  [-càn]  s.  regno  dell'  Indie, 
Aracnn. 

ARAOE  (-rèc-ne]  (a.)  s.  f.  (mitol.) 
valente  ricamatrice  greca ,  cambiala  io 
ragnatelo,  Arachnée,  f. 

Ai  lavori  d'Aracne,  all'ago,  ai  ftisi. 

Inchinar  non  degnò  la  man  «superba 
(Tas>   ^  r  \ 

A  -nò-i-de]  8.  f.  (anat.) 

tui  ..io  che  iDTeste  l'umor 

criM.;ii,iio  ,  arichnoide i  crùialline,  f. 

ARACO  [à-ra-col ,  pi.  -CI  [-tchi]  s. 
ra.  ]tetil  pois  iautagt,  m. 

ARACO  [à-r»-co]  (a.)  s.  fiume  del 
Chili,  ^ra4:o. 

ACUSIA  [-cò-s>-a}  (a.)  a.  f.  ani. 
d' Asia,  Aracho»i€,  f. 
AGAlCO  (-gà-i-co),  pi.  -CI  [-tchi] 
m.  dolore  nel  rentre  de*  cavalli , 
tranchées,  f.  pi. 

ARAr>A  '-rà-gna],  arag?<f.  ,  s.  f., 
Al;  V  ^  alelo,  araignée,  t. 

A  -na]  (a.)8.  r.  reg.  epr. 

di  ^.  j'>n,  m. 

AKAL  lU-iil]  (a.)  8.  gr.  lago  d'  Asia, 
Arai. 

ARALDICA  [-rM-di-c«]  9.  f.  6/a*on, 
m.;  l'art  et  la  contuti$»aitre  du  blaton, 
dtt  nrmoirie*  :  icience  héraldique,  f. 
'^  Blasoxb. 

VUAI.DO  ,  —DA  [-ràl-do]  8.  chi  porta 
'isflde  delle  battaglie  e  le  conclusioni 
<ii-iie  paci,  ec.,  héraut,  m.;  femme  qui 
fait  les  fonctions  du  héraut,  t. 

ARALI  [-rà-lii  'a  )  s.  m  pi.  popolo  di 
Tartaria  ind.,  Ar    '  ■ 

ARALIA   (-rS-  anta    del 

Canada,  arn'i-i  'ircifire,{. 

A  '  '  M;  y,  -t>rt-i  i\  V.  a.  excom- 

*nu  ,  ato,  ta,  excommunié , 


-tnén-to]  s.  m.  l'arare, 
ii-lchia]  ■.  f.  orange,  f. 

-icbià-la)   8.    f.,  ARA!!- 


uniii, 

IHsm. 


lai 


ARANCIOSO.  -SA  [-tchi6-80)  (a.)«d. 

I  de  couleur  orange. 

A  RANDA  [-rào-da]  (a.  V.)  av.  a  randa 
a  randa,  arec  peine. 

ARA.NEA  [-rft-ne-a]  a.  f.  (lat.)  aracA- 
«ofd*.  f.  1'.  Aracxoidb. 

AnAKTE  [-ràn-t«]  ad.  m.  f.  91»'  la- 
boure. 

ARARE  (-ri-re]  T.  a.  e  n.  romper  la 
terra  coli'  aratro,  labourer. 

Forse  colà  vendemmia  e  ara  (  Dani. 
Inf.i.  (Metaf.)  Arar  dritto,  marefcer 
droit. 

ARASINARF.  [-nii-re]  (a.)v.  n.  patire, 
aflannarsi,  soujjrir:  s'ajjì'ger. 

AR.vnvo,  -VA  [-ti-voj  (a.)  ad.  voce 
dell'  uso,  agg.  di  terra,  o  terreno  che  si 
lavora  coli' aratro,  labottrable :  arable, 
m.  r. 

ARATO  [-rà-to]  (a.)  s.  m.  aratro,  ara- 
tolo, cAarru*,  f. 

ARATO,  —TA  [-r*-lo)  (a.)  p.  ad.  la- 
bouré, et. 

ARATORE  [-v6-rel  s.  m  Jaòowrear^  m. 

ARATORIO.   —RIA    [-tò-ri-o],  pi. 

—  lU,  —RIE  (a.)  ad.  aratoire,  m.  f. 
AIUTRO  (-rà-tro],  akatolo,  s.  m. 

strumento  con  coi  si  lavora  la  terra , 
cfcarni*,  f. 

ARATURA  [-toii-ra]  (a.) 8.  f.  labour, m . 

ARAZIONE  l-dsi6-ne]  (a.)  fc.  f.  aratura, 
labourage  :  labour,  m. 

ARAZZA  [-rà-tsa]  (a.)  s.  cil.  di  Fran- 
cia, i4rra<. 

ARAZZAME  [-ra-ts&-mo]  (».}  s.  m. 
quantité  de  tapisseries,  f. 

ARAZZIERE  [-isi*-re]  8.  m.  febbrica- 
tore  d' arazzi,  (apwiier,  m. 

ARAZZERIA  [-ra-ise-rì-a]  s.  f.  quan- 
tità d'arazzi,  il  luogo  ove  si  tessono, 
(aptMerte«^  f.  pi.  ;  fabrique  de  tapisse- 
ritt,  t. 

ARAZZO  [-rMso]  8.  m.  panno  tessuto 
a  figure,  tapisserie;  tenture  complète,  f. 

ARBINTRO  [-bin-tro]  8.  m.  labtfrin- 
the,  m.  V.  Laberi!«to. 

ARBITRAGGIO  [-tràd-<igio]  8.  m.  ar- 
bitrio, arbitrage,  m. 

ARBITRAMESTAIX  [-tà-le]  (a.)  «L  m. 
f.  aròi<rair«,  m.  f. 

ARblTI5A.MENT0  [-mén-io]  (a.)  8.  m. 
autorité  des  arbitres,  f.;  arbitrage,  m. 

ARBITRANTE  [-tràn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
juge  ;  yui  ar6i(r« ,-  qui  règle.  —,  qui 
joue  à  lii  bourse. 

AituiruMiK   -tr,.r,.iv  fl  o  ,.   ppnsa- 

f'  '  ,  non 

r(f«r, 

\jujr,.  ,,  .,he.  -, 

per  p<  !  (fr  ;  régler. 

—  Part  des  arbitres. 
I     ARBI I  r.Ai.iA.Mh.>  tb  [-men-te]  av. 

ar6tfro"rfnii»/i<. 

i      AlîBITKAI'.IO  ,  —RIA  [-trà-ri-o] ,  pi. 

.1  >'he  di|*ende  dalK  altrui 

a  :<-(iirt,  ni.  f.  — ,  \>er  fsHo 

■  jIu,  ue  ;  indépendant, 

1 1  [-trà-to]  s.  m.  giudicio 

■  :  'rii'7c.  m    — .  pet  tutto  li 

1  -.ad.  giu- 

i  arale,  t. 
.  ...ot  [-tó-re]  s. 
in. 
10],  p».  -TRJ.8. 
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(  AK.  ),    tu  es  la   maitresse   absolue 
I  d'Evion.  que  tu  ne  délestes  pas. 

—,  per  riformatore,  r*'brTO«<rur,  m. 

I      ARbORA(X:iU  [-ràt-tcliio)  (a  )  8.  m. 

peg.  alboraccio,  piiain  orbre,  m. 

I      ARBORATO.    —TA    (-i«-t«)    p.   ad. 

gami,  plein  (m.),  gamie,  pleine  (f.) 

d'arbres. 

ARBORE  [àr-bo-re]  s.  m.  atbre,  m. 
V.  Albero. 

ARBOREO,  —REA  [-biv-re-o]  Mt 
d'arbre. 

ARBORE.SCENTE  {-chén-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  (  dal  lat.  orborMcen»)  che  sale  e 
s'arrampica  agli  alberi,  qui  grimpe  et 
s'attache  aux  arbres. 

ARBORETO  f-ré-to]  8.  m.  Inogo  pieno 
d'arbori,  /i>u  piante  d'arbres,  m.;  au- 
naie,  t. 

ARBORE TTO  [-rét-to)  (a.)  8.  m.  diin. 
p«<i7  arbre,  m. 

ARBORIFERO,  — RA  [-rì-fe-ro]  (a.) 
ad.  qui  produit  des  arbres, 

AIlBOr.IKORME  [-fór-rne]  (a.^ad.  m. 
f.  qui  s'ebranche  comme  les  arorte. 

ARBORIZZATO,  —TA  [  -tsà-to  J  (a.) 
ad.  m.  di  pietra  in  cui  si  veggono  disegni 
d'alberi  al  naturale,  arborii«,  «'«. 

ARBORIZZAZIOKE  [-Isa-dsió-ne]  (a.) 
8.  f.  arborisation;  substarice  arborir- 
sée,  f. 

ARBOROSO,  -SA  [-ró-so]  ad.  ferace 
d' arbori ,  cui  aboncfe  en  arbrej. 

ARBOSCEIXO  [-chël-Iol  s.  or6rù- 
seau:  petit  arbre,  va. 

ARBt'CELLO  [-bou-tchèl-lo]  (a.)  8. 
ni.  arboscello,  arbri«eau.  m. 

ARBLRGO(-boùr-go)  (a.)  s.  dt.  di 


d"  iiid  nell'inverno, 

or 

^  ■ -lo]  (a.)  ad. 

di  '. 

Al     •        ■  ..  m.  petite 

orange ,  1.  —,  ad.  tcinblalile  à  foran- 
atr,m. 

AR.VNCìn  '-rìiii-iilii-<ì'«  ra.  oranger, 

V.    IIIXA- 


«u<i,  arbWre, 

arbitra.  — , 


Il  ^lUii-  !■'  (It-IÉ  aiUilr... 
- ,  per  capricdo,  caprice. 


Svizzera,  j<arbouro. 
'ioì 
m.  arbrisseau,  m. 


ARBUSCELLO  [-bou-chèWo]  (a.)  s. 


ARBUSCO,  -CA  [-boù-sco],pl.— cm. 
—CHE  [-ki,  -ke),  ARBVSCOLO,  —ta  (a.) 
ad.  d'arhre. 

ARBUSTATO,  —TA  (-bon-stà-tol  (k.) 
s.  planté,  ée  en  pepinière.  Terre  ar- 
bustalc  ((ìiiar.),  pépinières. 

ARBL'SriNO,  -NA  [-bou-sli-Bo]  »d. 
epiteto  dato  alli  vite  sai  valica,  arbuttif, 
ice.  Vigne  arbuslire. 

ARBUSTO  [-boù-sto]  9.  m.  fhillce, 
arb«»(f,  m. 

ARCA  [kr-ca]  8.  f.  cassa  commessa  a 
doghe,  coffre,  m.;  coiMe  de  bois,  f. 

L' aquila  vidi  scender  già  nell'  arca 

Del  carro  e  lasciar  lei  di  se  pennuta 
(Dant.  Pnrg.). 

—  ài  No^,  arche  de  Noè  ,  t.  L'arca 
del  Testan.ento,  l'arche  d'alliance,  t. 

Era  »rtn;lis!a  lì  nel  marmo  stesso 


Lo 

ta(D.. 


traendo  l'arca  san- 


i  nelle  chiese,  monu- 
I.0CUÎ.).  Quell'uomo 
'^^ ,  cet  homme  est  un 


ni-o1  'a  )  ail 


■  ■>(  U'aUMiCi<  oiangé,  ée. 


(Ulti,  ar(/iirr,  tu. 
.  maitre  aheolu,  m  ; 

AibUi»  tM  «l'buieo,  che  non  akborri 


meni. 
è  un  . 
puilf  . 

Arca  du'  funerali,  «rctKiJ ,  m.; 
bière,  t. 

Non  v'  accorgete,  0  gente  in  vii} 
carca, 

Dov*  ^  il  tappeto,  sopra  lui  0  l'arcar 
(Sacch.  Rim.) 

ARCACC1A  [-càt-tchia]  8.  f.  mttuvaie, 
nieuT  eoffre,  m.;  mauvaise  caisse  di 
'     -  f 

'  ADE  [ìir-ca-de]  fa.)  s.  m.  e  ad. 
'len.  m.,  nomo  degli  accadeœla 
'■  accademia  m  Rom4. 
ir-ca-dc)  (a.)  ad.  e  s.  va.  f. 
'le. 

il -a)  (a.;s.  f.  porto 

I  \     [-c4-di-cn),    pi. 

-CI,     CHI.  i  ictii, -iic)ad.  (firciirfw. 

ARCAJ>ORE  (-dò- re]  *.   m.  tiratcre 

d'trco,  mrher,  m.  — .  Ingannaiort, 

iroenpeur  ;  fourbe,  m 
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ARCAGNOLO  l-cà-(no-)o]  (».)■.  n. 
archaugt,  m. 

AIK.AISMU  (-ca-l-»mo)  ».  m.  tcc- 
chiuiiif,  archatiine,  m.;  façon  d*  par- 
ler qui  a  vietili,  (.;  vieux  mol,  ni. 

AKCAITO  [-cà-i-to]  ».  m.  litolo  di  si- 
gnorìa ira  i  maumcltaui,  titre  dé  di- 
grtite,  m. 

AHCALE  [-cà-lc]  s.  m.  arco  di  porla, 
volle,  0  simili,  arcade,  f.;  arceau;  cin- 
tre, m.  —,  caivim  clic  s)  puue  nella 
parte  inferinpc  de'i-avullotti,  traterse, 
I.  —,  (  anat.)  ossu  del  pello  dello  anclic 
forcella,  slemum,  rn. 

ARCALIF  l-ca-lir],  ARCALiFro,  s.  m. 
ealife,  ni.  V.  CalifCu 

AKCALIFl- A  [-Uf-£a]  s.  f.  femmi  d'un 
ealife,  t 

ARCAME  [-cà-me]  s.  m.  carcame, 
carrasse,  f. 

ARCANAMENTE  [-nién-le]  av.  Mrrè- 
tement.  V.  Skcretamente. 

ARCANGELO  t-càn-dge-lo]  s.  m.  spi- 
rita dell'ordine  primiero  degli  angeli, 
cwchange,  m. 

ABCANCKLO  f-càn-dge-lo]  (a.)  8.  cil. 
di  Russia,  Arkliangfl. 

ARCANO  [-cà-iio]  8.  m.  segreto,  »e- 
cret  ;  mystère,  m. 

ARCANO,  -NA  [-cà-no]  ad.  cocW, 
«'*  ;  mystérieux,  euse. 

ARCARE  [-cà-re]  v.  u.  tirar  l'arco, 
iarder:  lancer  unirait.— ,v.a.iruffare, 
tromper;  attraper.  —  Pari,  alo,  ta, 
dardé,  ée, 

ARCARIO  (-cà-ri-o1,  pi.  -RJ  (a.)  8. 
m.  ancien  gardien  du  trésor,  m. 

ARCATA  [-cà-ta]  s.  f.  spazio  quanto 
lira  un  arco,  archée;  portée  d'arc, 
d'arbalète,  f.  — ,  (mus.)  luccata  d' arco 
sopra  le  corde  del  viuliuo,  coup  d' ar- 
chet, m. 

ARCATO,  —TA  [-cà-to]  ad.  piegato  in 
arco,  courbé;  arqué,  ée. 

AUCATOUE  [-ló-re]  (a.)  s.  m.  ar- 
cher, m.  —,  per  ingannatore,  trom- 
peur, m. 

ARCvrURA  (-toii-ra](a.)  s.  f.  arqùre  ; 
courbure  ou  cavité  des  pièces  de  bois 
du  pont  d'un  bâtiment,  etc.,  f. 

ARCAVOLO,  —LA  [-cà-vo-lo]  s.  pa- 
dre, madre  del  bisavo,   trisaïeul,  eule. 

ARCE  [àr-iche]  ;a.)  s.  f.  rocca,  cita- 
delle, r.;  château,  m. 

ARCEUTO  i-lcbè-ou-to]  (a.)  8.  m.  al- 
bero dello  anche  ginepro,  genecrter,  m. 

ARCHEA  ['ki''-a]  (a.  1  s.  f.  (alchini.) 
fuoco  riposto  nel  centro  della  terra,  per 
coucuocere  i  molallì,  archée,  f. 

ARCHEGGIAMENTO  [-ked-dgia-mén- 
to]  (a.)  8.  m.  maniement  de  l'are,  m. 

ARCHEf.GlAUE  [-ked-dgik-re]  v.  a. 
torcere  a  guisa  d'arco,  courber;  plier; 
manier  l'archet.  —  Pari,  alo,  la,  cour- 
bé,  ée. 

archelogia  t-ke-lo-dg\-als.  f.  ele- 
menti di  medicina,  archélogie  (f.)  ou 
traile  (  m.  )  sur  les  principe»  fonda- 
mentaux de  la  science  de  l'homme. 

ARCHEOGON'IA  [-keo-go-ni-a|  (a.) 
8.  r.  (raed.)  principio  di  generazione, 
archéogonie,  f. 

ARCHEOLOGIA  [-keo-lo-dgl-a]  (a.) 
s.  f.  scienza  che  traila  de'  nionumenii, 
costumi,  riii,  usi  antichi,  archéologie,  f. 

AKCHEOLOGICA>!ENTE[-keo-lo-dgi- 
ca-mén-ie)  (a.)  av.  en  archéologue. 

AHCHEOLOGICO,  — CA  [-keo-lò-dgi- 
co.i,  pi. -CI,  -CHE  f-ichi,  — kc]  (a.) 
ad.  che  api>aiiieiie  all'archeologia,  ar- 
chéologique, m.  f. 

ARCHEOLOGO  [-ke6-lo-go],  pi.  -GHl 
(-gki)  a.)  8.  m.  dotto  nell  archeo- 
logia, archéologue,  m. 

ARCHETIPO  (-ke-ti-po]  (a.)  s.  m. 
originale,  archétype;  patron;  mo- 
dèle; originai,  la. 
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I     ARCHETIPO  [-ke-U-po]  (a.)  ad.  ar- 
cliélype,  m.  f. 

I       ARCHETTO     [-kéWol,     ARCIfKTTIMO, 

AiicHiiJ.LM),  s.  m.  archet;  petit  are, 
I  in.  — ,  |.ni<-liftia  piegata  inarco  per  pi- 
gliai. "  ,  firyon,  m. 
'  Al  i-ioj  (a.)»,  m.  dim. 
!  da  i  '•/,  m. 
I  AR(;iii-.\oi.iui-ke-vòl-to]  8.  m.orc, 
m.;  arcade,  f. 

ARCHI  (.ar-ki](a.)s.  m.   pi.  arches, 
I  f.  pi 

I      ARCHIBUGIARE  [-ki-bou-dgià-re]  v. 

a.  assalir  collo   sparo  dell' archibugio, 

'  arquebuser.  —,  uccidere  con  archibu- 

giale  un  delinquente,  fusUler.  —  Part. 

alo,la.  ucciso,  ec.,arquebuie,-/'ufW/e,e>. 

ARCHIBUGIATA  [-ki-b<>u-d(^ià-laj, 
ARCUIBUSATA,  s.  f.  colpo  d'urchibugio, 
arquebusade,  f.;  coup  de  fusil,  m. 

ARCilIUlll.lKIlE  t-ki'buu-dgie-re] 
(a.)  s.  m.  arqueliusier,  m. 

ARCHIBUGIETTO  [-ki-bou-dgièl-lo] 
(a.)  8.  ta.  dim.  petite  arquebuse,  f.; 
petit  fusil,  m. 

ARCHIBUGIO  [-ki-boù-dgi-oj  (a.)  s. 
m.  arquebuse,  (.;  fusil,  m. 

ARCHIBllGIONË  (  -ki-bou-d^ó-ne  ] 
(a.)  s.  m.  accr.  grande  arquebtue,  t.; 
grand  fusil,  m. 

ARCHIBUSIERA[-ki-bou-»if-ra]«.  f. 
feritoia,  meurtrière,  i'.,  ouverture  par 
laquelle  on  peut  tirer  les  armes  à  feu. 

ARCHlBliblEKE  [-ki-bou-sié-re]  s. 
m.  soldato  armalo  d' archibuso,  arque- 
busier, m.  —,  Colui  che  lavora  gli  ar- 
cbibusi,  ari/ueòuiier  ;arnitirier,  m. 

AllCHIBUSO  [-ki-boii-8oJ  s.  m.  stru- 
mento bellico,  arquebuse,  t.  ;  fusil,  m. 

ARCHICELLO  [ -ki-lchèl-lo  J  s.  m. 
petit  arr,  ni. 

ARCHICHIOCCO  [ -ki-kiòc-co  ]  (a.) 
s.  m.  carciofo,  ar<t<7iaut,  m. 

ARCHICONFRATERNITA  [-tèr-ni-to] 
(a.)  s.  f.  arrhironfrérie,  f. 

ARCHIKI.AMINE  t-ki-flà-mi-ne]  s.  m. 
colui  che  godeva  la  dignità  di  prese- 
denza  tra  i  flamini,  chef  des  /(ami- 
ne*, ni. 

ARCHIGINNASIO  f.-ki-Hgin-nà-si-o] 
(a.)  s.  ra.  prima  università,  archigym- 
nose;  premier  gymnase,  m. 

ARCHIMAGIA  [-ki-ma-dgi-a]  (a.)  s. 
r.  parte  dell'  alchimia,  arte  di  far  l' oro 
e  l'argento,  arrhimagie,  f. 

ARCHIMANDRITA  [-ki-man-drl-ta] 
8.  m.  capo  di  mandra,  chef  du  troupeau 
de  l'étable ;  (tìg.)  archimandrite:  su- 
périeur; évéque  ;  archevêque  ;  (tìg.  e 
assol.)  chef,  m. 

ARCHIMIA  1-ki-mi-a]  (a.)  s.  f.  alchi- 
mie, f.  V.  Alchimia. 

ARCHIMIARE  [-ki-mià-re]  (a.)  v.  n. 
faire  de  l'alihimie;   (fig.)    tromper. 

V.  ALCniMIARE. 

ARC1II.MIAT0,  —TA  [-ki-mià-lo]  (a.) 
p.  ad.  fait  (m.),  faite  (f.)  par  l'alchi- 
mie. 

ARCHIMIMO  [-ki-ml-mol  (a.)  s.  m. 
archimime ;  chef'de  bouffons,  m. 

ARCHIMISTA  f-ki-mi-sta]  (a.)  s.  m. 
alchimista,  alchimiste,  m. 

ARCHIPARENTE  [-ki-pa-rJ>n-te]  (a.) 
s.  m.  patriarche:  premier  parent .  m. 

ARCHIPENZOLARE  [-ki-pen-dso-là- 
rc)  V.  a.  misurar  coli'  archipenzolo, 
niveler:  prendre  l'aplomb. 

ARCHIPFNZOLATO,  —TA  [-ki-pen- 
dso-là-lo]  (a.)  p.  ad.  nivelé,  ée. 

ARCIIIPENZOLO  [-ki-pèn-dso-lo]  s. 
m.  perpendicolo,  sorta  di  stromenlo, 
niceau  ;  p{omb  pour  niveler ,  pour 
prendre  les  aplombs,  m. 

ARCHIPIRATA  (-ki-ui-rà-U)  (a.)  s. 
m.  arc/iipira<e  ;  Chef  ae  pirates,  m. 

ARCHIPROFETA  i-ki-prn-f^-ta]  (a.) 
s.  m.  premier  prophète,  m. 
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ARCIIISINAGDGA  [-ki-*i-na-gò-ga] 
(a.)  s.  f.  première  synagogue,  1. 

y ^  ■■■■'■"  '  '■  ^-Ko), 

Al  '  apo 

Ur.i  ^         .1. 

AKtlUTt,  Il  AMKM  U  i-ki-lei-ia-men- 
loj  (a.)  s.  m.  roclion  de  faire  l'arehi- 
lecture,  f. 

ARCHITETTARE  [-ki-lcl-tà-rel  t.  a. 
bdd'r,  conifruire  un  b<l(imen<;aonner 
le  plan  d'un  bdlimi-nt. 

ARCHITETTATO,  -TA[-ki-tel-tà-U)] 
(a.)  p.  ad.  bd(i,  te. 

ARCHITETTO  (-ki-t.  Ilo]  (a.)  ».  m. 
coii«<ru<(fur;  architecte,  m. 

ARCHITETTO  [-ki-U,l-to) (a.  n.) ».  ra. 
strade  ferrate^  cotistructeur  de  ch«- 
miiu  de  fer;  ingénieur,  m. 

ARCHITETTO,  -TA  [-ki-lél-to]  ad. 
iitteiiciite  ad  architettura,  d'architecte. 

ARCHITETTONICA  i-ki-lel-U>-ni-caJ 
(a.;  s.  f.  science  architecturale,  f. 

ARCHITETTONICAMENTE  [-ki-lel- 
lo-ni-ca-mén-tc]  av.  conformément  à 
iarchiteciure. 

AUCHITETTONICO,  -CA  [-ki-tCl-tO- 
ni-co],  pi.  -CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  ad. 
d'  architettura,  d'architecture  ;archi- 
teclonique,  ni.  f. 

ARCHITETTONOGRAFIA  [-ki-tet-to- 
no-gia-fi-a)  (a.)  s.  f.  architectonogra- 
phie  :  description  d'un  édifice,  f.  ; 
traité  d'architecture,  m. 

ARCHITET I  RICE  [-ki-iet-tril-che]  s.f. 
relie  qui  bàlit, qui  sait  t'architecture,f. 

ARCHITETIljRA  [-ki-tcl-toQ-ra]  s. 
f.  l'arte  dì  dispor  le  forme  degli  edi- 
fici, architecture,  t. 

ARCHIilPOGRAFO  [-ki-ti-pò-gra-fo] 
(a.)  s.  m.  directeur  de  l'imprimerie,  m. 

ARCHITRAVATO,  -TA  [-ki-tra-và-to] 
ad.iyuiaufiearc/»tJrape,-arL7iiJrorè,e>. 

ARCHITRAVE  [-ki-li-à-ve]  h.  m.  quel 
membro  di  archi  lettura  che  po.sa  ìiiiine- 
dìatamenie  sopra  colonne  e  stipiti,  ar- 
chiirare,  f.  ;  anticamente,  épislyle,  m. 

ARCHITRICLINIO  [-ki-tri-cli-ni-o], 

pi.   — NJ,     ARCMITRICLIMO,    8.    m.    li    SO- 

praìiìlendcTitealla  mensa,  arc/if(riciin; 
maitre-d'hótel;  senechal,  ra. 

E  quando  l'archiiriclìnio  bevve  del 
vino  eh'  era  stato  fatto  dell'  acqua.... 
{Comm.  Dani.  Purg.) 

ARCHIVIARE  [-ki-vià-re]  (a.)  v.  a. 
enregistrer  ;  placer  dans  les  archives. 

ARCHIVIATO.  -TA  (-ki-vià-lo]  p.  ad. 
enregistré;  placé,  ée  dans  les  archives. 

ARCHIVIO  [-ki-vi-oj.  pi.  -  VJ,  s.  m. 
luogo  ove  scrbansi  le  pubbliche  scrit- 
ture, archives,  f.  pi. 

ARCHIVISTA  [-ki-vi-sla]  (.  m.  chi 
ha  cura  dell'  archivio,  archiviste,  m. 

ARCHIVOLTO i-ki-vòl-to)  s.  m.  fascia 
larga  che  fa  sporto  sopra  il  muro  che 
va  da  una  impostatura  all'  altra,  ar- 
chivolte, f. 

ARCI  (  àr-tclii  ]  voce  greca  :  piii  che  ; 
orchi  {mot  grec  qui  signifie  primauté  ; 
domination).  Arcivescovo, archevêque. 

ARClABBONDANTEMENTE(-tchi-ab- 
bon-daii-ie-mén-te]  (a.)  av.  (ré«-abon- 
damment. 

ARCIASINONE  [-ichi-a-si-nó-ne]  (a.) 
s.  m.  archi-grand  dne,  m. 

ARCIBALLARE  [-ichi-bal-là-re]  v.  n. 
pib  che  ballare,  danser  beaucoup.  Vi 
Ballare. 

ARCIBANCO  [-tchi-bàii-co)  (a)  s.  m. 
banc  extrêmement  grand,  m. 

ARCIBELLO,  -LA  [-Ichi-bèl-lo]  ad. 
très-beau,  belle. 

ARCIBEMSSIMO  [-tchi-be-nis-si-mo] 
av.  sup  fjieilemment. 

ARCIBKSTIALE'(lchi-be-stià-lej  (a.) 
ad.  m.  f,  archibéte,  m.  f. 

ARCIBE-STIONE  [  -tchi-be-stió-ne  ) 
(a.)  8.  m.,  archibéte,  m. 
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ARCIBONISSIMO.  -MA  [tchi-bo-nls- 
•i-oio](a.)  td.  »up.  bon  (tu),  t><mn«(f.) 
a»-<Uinu  de  toute  eTprtttion. 

ARCIBKKXuNE  , -khi-bric-có-ne  ] 
s.  m.  franc  coqutn,  te» It rat  de  pro- 
futton,  m. 

ARCtBlFFONE  f -irhi-bouf-f6-ne  ] 
».  m  ■  ■      "       ,„ 

Al  -oan-ió-re]  (a.) 

1.  !;  ijn(«ur«  d^unt 

igh 

A 1  '.chi-con-so-là- 

re]  'nulaire,  m.  T. 

Ai  :  u  ,-ichi-coQ-so-là-to] 

t.  n.  2t,m. 

Al.  '  ,-ichi-còn-so-lo]  8.  m. 

arc/iii  u(*«u.,  }tremitr  cofuul,  m. 

ARCICON  rt-MAUE  [ -icbi-con-lcn- 
tà-r»"!  .  V  T  co«i(;n(fr  q.  u.  au 
dtli  —  Part,  ato,  U,  cot^ 

ttui-  ie  $et  détirt. 

AKi,n.v..' .L.>iu,  TA  [-tchi-con- 
tèn-io(a.)  ad.  sup.  trit-coutent,*nte; 
plut  qu€  conteut,  ente. 

ARCICO TAl.E  [  -tchi-co-U-le]  s.  m. 
eot,  m.  V.  Babbiino. 

ARCICREDtRE  [-ichi-cré-de-re]  (a.) 
▼.  A.croire  fermement.  —  Pirl.  ulo,  U, 
cru,  ue  fermement. 

ARCICREDIIUI  E  :-tchi-cre-<ii-bi-le] 
(a.)  ad.  m  •     royable,m.  f. 

ARCI  D I  .\  I  .  i-dia-co-nà-io) 

(a.)  s.  ni.  ■:.^ clastica,  archi- 

dtacottat.  ni. 

ARCIDIACONO  [-tchi-dià-co-no]  8.  m. 
arch-     •■'■'  '■" 

Al.  -tchi-dià-vo-lo  (a.) 

».  Hi  .  .>,  m. 

Ahuiw.ji  ii.-..^iMO,  —MA  [-ichi-dot- 
Us-si-moJ  (a.)  ad.  sup.  «avant,  ante  au 
dernier  degré. 

ARCIDUCA  [-tcbi-dovi-ca],  pi.  —CHI 
[-ki]  s.  m.  titolo  di  principato,  archi- 
duc, m 

AU'  '   -ichi-dou-cà-lo]  8.  m. 

prin  duca,  archiduché,  m. 

AI.'  ~.\  [-lohi-duu-kes-sa] 

8.  f.  d'  AbciDco,  archidxnhttte,  f. 

ARCIDLRO,  -RA  l-ichi-doù-ro)  (a.) 
ad.  excettivement  dur,  dure. 

ARCIERA  r-tcbié-ra]  s.  f.  «aetutricc, 

£Tnm«  qui  lire  de  fare  ou  de  l'arba- 
te.t. 

ARCIERE  [-tchié-re],  arciuo.  s.  m. 
ìiniriT  d'  arco ,  soldato  armato  d' arco, 
archer;  arbalétrier,  m.  —,  soldato  di 
guardia  di  alcun  principe,  garde  du 
Corp*.  Ta. 

ARCIFALLITO  [ -tchi-fal-li-to  ]  fa.) 
ad.  m.  archtbanqueroutier  ;  arcni- 
failli.  ni. 

Ali'  -fa-nà- 

rt]    •  nter.  — 

P»rt  ;     _A>(TARSI. 

AKClKA.M-A.NO,  — NA  ( -ichi-fan-ft- 
00]  s.  rautard,  arde  ;  glorieux,  eute: 

hdbUur      ,„.' 

Al.  -0,  — SA  [-tchi-fa-sti- 

dl6--  supportable,  rn.  f. 

Al.  '   <hi-H-li>-so-fo)  (a.) 

■•ni  Uotoph*;  fhilotopht 

MI  d 

AKcinni-A.ME  (-tchi-fonr-ftn-te) 
(k.)  8.  m.  fripon  achevé,  friponne  ache- 
tée. 

All'  t  [-tchi-dgioul-là-re] 

■•  n  .'  luri  de  }i(itse-}iatie  ; 

UTa-  imt  trii-pUntaHt,ta. 

*i  K  l-tcbi-goa-nién-te] 

»f  rudtmeiit, 

A  ,  -lcbi-gDè-t»a  )  8.    f. 

.ijreur,  f. 

■o.   -GNA  (-ichJ-gno]  ad. 
a:,-  "    '<•    <    ' T  vi»  arcigno, 

•♦"'•  iiiemiru. 

AI  -MA    [-ichi- 

graj.^.,--M  UHM     ;i  1    ad.  «slroordi^ 
'«air««wfU  grand,  grande. 


ARC 

ARCILIl'TO[-tchi-liob-to]s.  m.  gran 
liuto,  archiluth,  ni. 

ARCIl.LNGHISSIMO,  -MA  [-tchi- 
loun-gkis-si-muj  (a.)  ad.  exlraordi- 
nairement  long,  lor,gue. 

ARCIMAESTRO[-icbi-ma-é-6tro]s.m. 
excellent  maitre;  premier  maitre,  m. 

ARCIJIAIUSCOLO ,  —LA  (-tobi-ma- 
ioù-8CO-lo]  (a.^  ad.  (fig.)  trèt-grouier, 
ère.  Errore  arcimaiuscolo,  faute  trèt- 
grottière. 

ARCIMENTIRE  [-tcbi-meD-U-re]  t.  n. 
jrr.  mentir  impudemment.  —  Près. 
arcimeniisco ,  isci,  isce,  iscono,  je 
meiu,  tu  ment,  il  ment.  Ht  mentent 
impudemment.  —  Part,  ito,  menti  im- 
pudemment. 

ARCIONATO,  — TA  [-tchio-nà^to]  ad. 
cbe  ba  arcione,  telle ,  ée. 

ARCIONE  [-tcbió-ne]  s.  m.  parte 
della  sella  Talta  a  guisa  d'  arco,  arçon, 
m.  —,  tutta  la  sella,  telle,  t. 

ARCIPANCA  [-ichi-pàn-ca],  p!.  — CHE 
[-ke]  s.  f.  premier  6anc  ;  banc  d'hon- 
neur,m. 

ARCIPAZZO,  —ZA  [tchi-pà-tso]  Ca.) 
s.  e  ad.  archifou,  folle  ;  trù-fou,  folle. 

ARCIPELAGO  [-tchi-pè-la-go]  s.  m. 
il  mare  Egeo,  tr«  la  Grecia  e  la  Mace- 
donia, Archipel,  m.  —dell'Oceanica 
(Filippine,  Bornéo,  Moluccbe,  Celebi, 
della  Sonda),  archipel,  m. 

ARCIPIENISSIMO ,  -MA  (-Ichi-pie- 
nis-si-mo]  (a.)  ad.eortrmemenl  p<ein, 
p/ein«. 

ARCIPOETA  [-tcbi-po-è-U]  s.  m.  cory- 
phée ;  prince  det  poitet  ;  archipoëte .m. 

ARCIPOI.TRONE  [ -tcbi-pol-lró-ne  ] 
8.  m.  ejrtre'mement  pareueux,  m. 

ARCIPRESBITERATO  [-Ichi-pres-bi- 
te-rà-i(i],  ARciPiiELATO,  s.  m.  dignità 
d'arciprete,  dignité  d'archiprétre,  f. 

ARCIPRESSO  [-tcbi-près-so]  s.  m. 
cipresso,  cyprès,  m. 

ARCIPRETE  [-tchi-prè-te]  s.  m.  ar- 
chtprétre  ;  curé,  m. 

ARCIRABBINO  [-tohi-rab-bl-no]  (a.) 
s.  m.  chef  det  rabbint,  m. 

ARCIRARO,  — RA  [-tchi-rfc-ro]  (a.) 
ad.  extrêmement  rare,  m.  f. 

ARCIRICCO,  -CA  [-tchi-ric-co]  (a.), 
pi.  —CHI,  -CHE  [-ki,  -ke]  s.  e  ad.  stra- 
ricco, erlre'mement  ric/u,  m.  (. 

AKCISOI.ENNE  [-tchi-so-lèn-ne]  ad. 
m.  f.  très-solennel,  elle. 

ARCISOLITO,  —TA  [-ichi-sò-!i-to]  ad. 
tout  à  fait  wcoulumé,  ée. 

ARCITROMBA  [-tchi-tróm-ba]  8.  f. 
(mar.)  recinto  nella  sentina ,  archi- 
pompe,  f. 

ARCIVERISSIMO ,  -MA  [-tchi-re-rls- 
8Ì-mo]  (a.)  ad.  p/u«  que  vrai,  vraie. 

ARCIVERO,  -RA  [-tcbi-»é-ro]  ad. 
Iré«-rrai.  traie. 

ARCIVESCO  [-icbi-Tè-Bco)  8.  m.  ar- 
cheréque,  m.  V.  Arcivbscovo. 

ARCIVESCOVADO  [-tchi-Te-sco-Tà-doJ 
8.  m.  archerfrhé,  m. 

ARCIVESCO  VALE  [-tcbi-»e-sco-Tà-le], 
ARCiVEscuviui,  ad.  m.  t.  archiépitco- 
pal,  ale. 

ARCIVESCOVO  [-lcbi-té-8co-»ol  8.  m. 
archevtqtie,  m. 

ARCO  (àr-co),  pi.  ARCHI  [-ki],  e  *r- 
coRA,  8.  m.  linea  curta  che  alcuna 
volta  è  parte  d'un  cerchio,  are,  w. 

Cli'  il  mio  girare  intorno 

Cui  cielo  Insieme  area  cmciuto 
l'arco  (D«nt  Par.).  —,  sorta  di  stru- 
mento piegato  a  guisa  di  meuo  cerchio 
per usodi  tirar  Treccie,  palle,  ec.,  are,  m. 

Arco  di  ponte',  porta,  ec.,  arche; 
voùte,  f.;  cintre  ,  m.  ;  arca<<e  ,  f.  Arco 
celeste,  »r-.i.' "-■■-•"-'■(ri,  m. 

— ,(a.  V  ;H  philoto- 

phe:  duT'  ■  f  —  ,pro- 

xidtnce  d\f:\nr.   i:av..  "alt) 

A rro  trionfale,  orr  m. 


ARD 


SI 


L' arco  delle  ciglia,  lourciJ.  m.  — ,  (Cg.) 
stare  coli' arco  toso,  aver  l'arco  lungo, 
(tre  attentif  ;  tendre  ton  etprit;  «r« 
/in ,  ruie. 

(  Prov.  )  Piaga  per  allentar  d' arco 
non  sana  (Petr),  d^ander  l'arc  n« 
guérit  pat  la  plaie. 

Chi  la  tira  la  strappa  :  chi  troppo  tira 
l'arco  lo  spezza,  cui  reut  trop  no  rien. 

Arco  (a.  u.)  di  rinforzo,  o  rampante, 
arco  tondo,  arco  di  ferro,  (strad.  fer.) 
arc-boutant,  m. 

ARCO  [  àr-co]  (a.)  s.  cit.  di  Spagna, 
Arcot. 

ARCOBALENO  [-lè-no]  8.  m.  iride, 
arc-en-ciel  :  irit,  m. 

ARCOBLT.IO  [-bob-dgi-o]  8.  m.  ar- 
quebute,  (.  V.  Archibcso. 

ARCOLAIARE  [-ià-re]  (a.)  v.  n.  tour- 
ner romm*  un  dévidoir. 

ARCOLAIO  [-là-io] ,  pi.  — LAJ ,  8.  m. 
bindolo,  guindolo,  tournette  à  dévider, 
f.;  dévidoir,  m. 

ARCONCELI.O  [-tchèl-lo]  s.  m.  dim. 
petit  arc  .•  arceau,  m. 

ARCONE  [-có-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
grand  arc,  m.  —,  per  un'  arca  grande, 
grande  raisse,  f.;  (/ranci  coffre,  m. 

ARCONTE  [-cón-ic]  s.  m.  nome  di  di- 
gnità in  Grecia  dato  a  quei  nove  capi  che 
rodevano  la  repubblica  dopo  la  morte  di 
Cooro,  ultimo  re  d'Atene,  archonte,  m. 

ARCOREGGIARE  [-red-dgià-re]  v.  n. 
ruttare,  roter;  faire  det  rott.  —,  tirar 
cortège,  peter;  faire  det  pets.  —  Part. 
ato,  rote;  peté. 

ARCUATO,  -TA  [-COiA-to]  ad.  cotw- 
6e  ;  rotJte,  e'e. 

ARCUAZION'E  [-coua-dsiô-nc]  (a.)  s.  f. 
(chir.i  incurvatura  delle  ossa  come  nel 
caso  delle  rachitidi,  arcuation,  f. 

ARCLCCIO  [-coùt-tchio]  s.  m.  arnese 
arcato  fatto  di  strisce  di  legna,  che  tiene 
sollalzate  le  coperte  nelle  culle  de*  bam- 
bini, arrhet,  m. 

ARDEA  [àr-de-a]  (a.)  s.  borgo  d'Ir- 
landa, Ardée. 

ARDEA  STELLARE  (àr-de-a-slel-là- 
rc]  (a.  )  8.  f.  uccello  volgare  detto  tara- 
buso, butor,  m. 

ARDEATI  [-à-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  ant.  pop. 
del  Lazio,  Ardéatet,  m.  pi. 

ARDENNE  [-dèn-ne]  (a.)  s.  f.  pi.  gran 
foresta,  Jr<ienne«,  f.  pi. 

ARDENTE  [-dèn-te]  ad.  m.  f.  ardent, 
ente;  brillant,  ante;  enflammé,  ée. 

E  la  quinta  era  al  temo 

Drizzando  pure  in  su  l'ardente  corno 
(Dant.  Purg  ).  —,  (fig.)  eccessivo,  or- 
ient, ente;  excettif,  ire. 

Vero  è  che  H  dolce  mansueto  riso 

Pure  acqueta  gli  ardenti  miei  desiri 
(Petr). 

Passioni  ardenti ,  pouiont  ardentet. 

In  tutte  le  passioni  loro  ardenti  (Alf.). 

Voti  ardenti ,  desideri  ardenti ,  det 
rceux  ardents .  des  désirs  ardente. 
Carità  ardente,  febbre  ardentó,  charité 
ardente,  fièvre  ardente.  I  raggi  del  sole 
Sono  ardenti,  let  rayont  du  toleit  tont 
I  ardenti. 

!     Quando  agli  ardenti  rai  neve  divengo 
i  (Petr.). 

—  ,  per  combattere,  arJent,  ente. 

La  più  ardente  sua  banda  'Dav.),  ta 

i  lrouf>e  la  vlus  arde   :  i/. 

!     — ,  desiaerosissii:  ^,eé; 

amoureu.T,  etite.  Oi.  '  .    .ivallo 

ardente,  det  yeux  vifs  ,  un  clieval  fou- 

<jueu.r. 

AR DENTELLO,  -LA  [-tM-lo],  IKDt'i- 
'  TRTTo,  — TA,  ad,  dim.  un  peu  enflammé, 
te; (Og.)  orgueilleux, eute.  V.  Balsah- 
zoso. 

ARDENTEMENTE  [-mén-le]  av.  ar- 
demment. 

AîiDENTÎ  SIMAMF.NTE  (nién-te)  (a.) 
av  sup.  trit-ardemmtnt. 


M  ARD 

ARDBNTISSUIO ,  -MA  HI»-ti-iDO) 
(o.)  ad.  »up.  tri*~ardent,  tntt. 

AADENZà  [-UèiMlM]  ».  t.  ardtur,  f. 
V.  ÀRnouK. 

AHUbKK  iàr-dc-re]  v.  a.  irr.  abbru- 
ciare,   bnìUr:   (ft-.-f"      ..•-•- 

Ardere  una  cas.i 

une  mut<u>i,u;i  '/^ 

metile,  ardere  Ic^na,  uuh,  i.iiiticic , 

òru^cr  du  boit,  dt  l  huilt,  de  la  chaii- 

d*lU. 

Perch'  io  noi  feci.  Dedalo  mi  fece 

Ardere  a  lai  che  l'avea  per  flgliuolo 
(Dani.  ln{.).  —,  innamorare,  rtndrt 
amour;  uj:. 

La  bella  donna  eh'  ogni  cor  pib  casto 

Arder  credeva  ad  un  sirar  di  ciglio 
(Taas.  Ger.). 

—,  V.  n.  étrt  pottéJé  d'uni  vioUnte 
pauion  ;  /tre  ardtmmenl  éprit  ;  (fig.) 
être  agile' ;  avoir  une  extrême  imiia- 
tience;  être  amoureux  ;  brùìer  d'a- 
mour,être  e'prit,  coiffe'd'unepertonne. 

0'  amor,  di  gelosia,  d' invidia  ardendo 
(Petr.). 

—,  per  i spandere  gran  calore,  v.  n. 
brOleri  (tre  ardent. 

Vcdreiu  ghiacciare  il  fuoco,  arder  la 
noe  (Petr.) 

—,  rispfendere,  briller;  reluire; 
éclairer. 

Che  sorridendo  ai-dea  negli  occhi 
•ami  (Dani.  Par.). 

—,  per  guen-a,  ètri  en  feu. 

Soggiunse  poscia  :  0  padre,  oAûche 
d' intorno 

D' alto  incendio  di  guerra  arde  il 
paese, 

Come  qui  state  in  placido  soggiorna  ? 
(Tass.  Qer.) 

—,  (bassam.)  non  arer  danaro,  n'a- 
voir pas  le  tou.  V.  Abbruciato  di  denaro. 

—  Prêt,  arsi,  arse,  arsero,  je  brûlai,  il 
brûla,  ils  brûlèrent.  —  Part,  arso,  sa, 
brûlé,  ée. 

ARDIGLIONE  f-dil-lió-ne]  s.  m.  punta 
nella  Ubbia,  ardillon,  m. 

AKDILEA  (-lè-aj  (a.;  s.  f.  fiume  di 
Spagna,  Ardilea. 

ARDIMENTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  D.  te 
risquer.  —  Part,  ato,  risque. 

ARDIMENTO  [-mén-toj,  arditaccio, 
s.  m.  ardire,  hardiesse;  licence  ;  témé- 
rité; andare,  t. 

ARDIMENTOSO,  -SA  [-tó-so]  ad. 
hardi,  ie.  V.  Ardito. 

ARDIRE  f-di-rej  V.  n.ea.  irr.  oser.  —, 
arriscliiars^i,  oser  ;  atoir  la  hardiesse. 

—  Près,  ardisco,  isci,  iscc,  iscono,;'o«, 
tu  oses,  il  ose. ils  osent.— Van.  iio,o«<. 

ARDIRE  [-di-re]  s.  m.  prontezza  d'a- 
nimo, courage,  m.;  assurance  ;  intré- 
pidité :  valeur,  f. 

ARDITA.MENTE  i-mén-te]  av.  har- 
dimetit  ;  courageusement;  audacieu- 
tement;  taillamment. 

ARDITANZA  [-tàn-dsa]  (a.)  s.  f.  har- 
diesse, (. 

AR1)ITE1.I,0,  -I.A  [-tM-lo],  ARDI- 
TETTd,  —TA,  ad.  dini.  un  peu  hardi,  ie 

ARDITEZZA  [-tè-Ua]  i.a.)  s.  f.  Aar- 
diesse.  f. 

ARDITISSIMO,  —MA  [-tls-si-moj  (a.) 
ad.  sup.  trés-h'irdi,  ie. 

ARDITI),  —TA  [-di-tol  ad.  hardi,  ie  ; 
courageux,  euse  :  intrépide,  m.  t. — , 
per  temerario,  effronté,  ée,  t.;  auda- 
cieux, euse;  impudent,  en»«.  Parole 
ardile,  paroles  insolentes. 

ARDITOKE  [-tó-re]  s.  m.  incendiai- 
re, m. 

ARDORE  [-dò-re]  s.  m.  arsura,  ar- 
deur; chaleur  extrême,  f. 

Non  altrimenti  fatio  rhc  d'un  rente 

Impetuoso  per  gli  avversi  ardori 
(Dant.  Inf.\ — ,  (metaf.)  affetto,  d«ir 
arderti,  m  ;  forte  passion,  f. 

E  Toi  cbe  amore  avvanuia. 


AHI 

Non  t'  indugiate  suil'  ettramo  ardore  I 

(Petr). 

l'ai  K   rit.  e  regno 
Ira; Arder,  j 
■  ii-ie]  »Y. 


ARG 


AliDiiv  [i 
d'A 


,  —MA  i-dou-ls-»i-mo] 
s- ardu,  ut;  trèt-dif- 
ficnr.  ni    i. 

ARDUITÀ  [-dOUl-tà],  ARDCITADE,  AR- 

Dt'iTATE,  8.  r.  roideur:  roideurde  la 
pente  dune  montagtu,  f,; {leu  escariié, 
m.;(\\g.)  embarras, m.\  fatigue;  petne,(. 

ARDUO  [àr-dou-o]  s.  m.  arduità, 
roideur,  t.  —,  avvcrsìtA,  adversité,  f. 

ARDUO, —DLA  [àr-dou-o] ad.  impor- 
tante, an/u,  tw;  di//5cWc,  ra.  f.;  oan- 
gereux:  épineux,  iute. 

ARDURA  [doU-raJs.  f.  brûlure,  t.  V. 
Bruciore.  —.soi(ardinte,t.  K.  Arscra. 

AREA  [à-re-a]  (a.J  8.  f.  in  architet- 
tura, in  geometria,  o  in  antiquaria, 
spasio  fra  muri  degli  ediflz],  aire,  f. 

ARECA  l-rè-ca]  s.  f.  frutto  indiano, 
areca  ;  aree,  m. 

AREE  ATTO,  -TA  [-Fat-to]  (a.)  ad. 
inaridito,  ta,  sérhé,  ée. 

AREFAZIONX  [-dsi6-ne]  fa.)s.  f.  dei- 
séchemeììt,  m.;  tariion  de  dessécher,  f. 

ARENA  [-ré-tia]  s.  f.  rcna,«aft/e,  m.; 
(poes  )  aréne,  f.  Arena  minuta,  sablon, 
m.  Luoghi  d'arena,  sab/onntere»;  sa- 
blières, f.  pi.  — .  lido  mariuo,  plage,  f. 

Giunse  dove  I'  altezza  di  Pirene 

Può  dimostrar,  se  non  è  l'aer  fosco, 

E  Francia  e  Spagna,  e  due  diverso 
arene  (Ariost.  Fur.). 

ARENA  [-rc-na|  (a.)  s.  f.  anfiteatro, 
arène,  t  ;  amphithéâtre,  m. 

Calda  brama  d' onur  nell'ampia  arena. 

Su  lieve  carro  a  contrastar  lo  xpinse 

De*  veloci  corsier  la  nobìl  palma 
CAIf.). 

ARENACEMENTO  f-tche-mén-to](a.) 
8.  m.  subitanee  aréneuse,  f. 

ARENACEO,  — CEA  f-nà-tche-o]  (a.) 
ad.  aggiunto  di  sasso,  aréneux,  eusi. 

ARENAIOLO  [-iò-lo]  (a.)  s.  m.  re- 
naiolo, porteur,  vendeur  de  sable,  m. 

ARENAMENTO  [-mén-io]  (a.)  8.  m. 
échou evieni,  m. 

ARENARE  [-nà-re],  aj«»Emare,  Are- 
narsi (a.)  V.  n.  échouer. 

ARENARIA  [-nà-ri-a]  (a.)  8.  f.  grès,  m. 

ARENARIO  r-nà-ri-o],  pi.  -RJ,  s.  m. 
presso  il  Boccaccio  on  semplice  giuo- 
catore  nell'  arena,  gladiateur,  m. 

ARENO  A  [-rén-ga]  9.  f.  harangue,  t. 
V.  AnncA. 

ARENCHIERA  [-gkié-ra]  8.  f.  tribune 
aux  harangues,  f.  V.  AniNGiiiRHA. 

ARENOSrrÀ  [-tal,  Ar.ENOSlTADF,  ARE- 

NOSITATE,  8.  f.  renosità,  matière  la- 
bhnneuse,  f. 

ARENOSO,  —SA  [-nó-8o]  ad.  renoso, 
sablonneux,  euse. 

ARENTE  i-rèn-te]  ad.  ro.  f.  arido, 
sec,  sèche. 

AREOLA  [-rò-o-la]  (a.)  s.  f.  cerchio 
lun;ino8o,  aurèole,  t. 

AREOLA  [-rè-o-la]  s.  f.  aietu,  i>etiU 
aire,  f.  V.  Aiuola. 

AREOMETRO  [-6-me-tro]  s.  m.  stro- 
mento  per  pesare  i  fluidi,  aréomètre,  m. 

AREOPAGITA  (-dg»-ta],  pi.  -TI,  8.  e 
ad.  m.  giudice  del  Areopago  in  Atene, 
aréopagiie ,  m. 

AREOPAÓITICO,  — CA  f-dgi-li-co], 
pi.  —CI,  -CHE  [  -tchi,  -ke)  ad.  appar- 
tenant ou  ayant  rappiort  à  vn  juge  de 
ÌA  réopage. 

AREOPAGO  [-pà-go]  s.  m.  nome  di 
un  tribunale  in  Atene  rinomato  per  la 
sua  saviezza,  ma  che  condannò  il  savio 
Socrate  a  morte,  Aréopage,  m. 

AREOSTATICA  [-stà-t»-ca]  (a.)  9.  f. 

Pirte  della  fisica  che  ioaegna  a  pesar 
aria,  aréostatique,  t.  L'areostatica  é 


al  loqtia. 

-CI 

.  ,„.JU  vo- 
I. 

8.  m.  (Toce 
I  I- '.'l'aria 

..Izada 

!■  :: 

t.t. 

•Iti,  e 

<i  r. 

Aiutici  11"  ^tan^a 

marciitu  fra  !■  .  m. 

AUKOTl-TI    •  .  )  8.  f. 

rtifi- 

;  IC   di 

u;'  ioni- 

que, f. 

AREOTICO  [  -ò-tì-co  ]  ra.)  pi.  —CI 
[tchi]  8.  ead.  m.  ^mcd.)  rimedio  per  fv 
traspirare,  aréotique ,  m. 

AUETALOGIA  (-dgl-B]  (a.)  8.  f.  trat- 
tenimento giocoso,  scherzo,  ciancia, 
arélalogie  ,t. 

ARETlCAliE  [-cà-re]  (a.)  v.  n.  p.  dir 
delle  eresie,  cruciarsi,  disperar»!,  be- 
stemmiare, se  mettre  en  colère;  Itm- 
pêter;  blasphémer. 

ARETOLOGIA  f-dgi-a]  (a.)  s.  f.  la 
parte  della  filosofia  morale  che  tratta 
della  virtù,  della  sua  natura,  e  de*  mezzi 
per  conseguirla,  arétologie,  f. 

AREZZO  [-ré-tsoj  (a.)  8.  dt.  d'Italia, 
Arezzo. 

ARFASATTO  [-sàt-to],  ARrASATELLO. 
8.  m.  uomo  di  meschino  aspetto,  homme 
de  rien:  argoulet,  m. 

AllGANAUE  [-nè-rc]  r.  n.  disgros- 
sare r  oro  e  r  argento  all'  argano,  dé- 
grossir l'or  et  l'argent  à  Fargue. 

ARGANELLO  [-nèl-»o]  (a)  s.  m. 
guindeau,  m. 

ARGANO  [àr-ga-no],  aroaiiietto  , 
6.  m.  strumento  marinaresco  da  tirar 
pes'ì,vindas;  cabesliin:  3  wi ri '/citi;  vi- 
reteau.   —.altro  sti  'i  ar- 

chiieiii,  per  tirar  iti  :  ietre 

tti\n\\\\,mnrhivf:g'  !  raffi- 

nar m(  t  :. 

ARCI  ,  -MA   [-dgeWo- 

sis-si-in  -iip.  irèi-argileux, 

ARGEMA  [-dgè-ma]  (a.)  8.  f.  (chlr.) 
macchie  bianche  ed  anche  ulcerazioni 
nella  pupilla  degli  occhi,  argema;  or- 
gimon,  m. 

ARGEMONE  [-dgè-mo-ne]  9.  f.  pianta, 
argémotìi,  f.;  pavot  épineux ,  m. 

AUGENTAIO  [-dgen-ià-io],  argen- 
tario, pi.  — TAJ,  — RJ,  a.  m.  orfè- 
vre, m. 

ARGENTALE  Mgen-tà-le]  ad.  m.  f. 

!i-tà-re]  (a.)  v.  a. 
in.;  ,  r. 

AKl.KN TATO  ,  -TA  [-là-to]  p.  ad. 
argenté,  ée. 

ARGENTATORE  [-dgen-U-tó-»e}  ». 
m.  argenle^tr,  m. 

ARGENTATURA  [-<lgen-4a-tota-ra] 
(a.)  8.  f.  argenture,  f. 

ARGENTEO,  -TEA  f-<^n-«e-o}  «d. 
d'arqent    V.  AnGE:<Ti.>o. 

ARGENTERIA  [-dgen-te-rl-a]  9.  f. 
«fuanii'.àd' ar^nto  lavorato  in  vascl- 
lamento  o  simili,  argenterie;  vaissetU 

\  [-dgei>-tii-ra]  (a.)  s. 

f.  :  fière, 

An,r,.'iir,nE[-dgen-tié-re),  AROra- 
TitRo  'a.;  s.  m.  argentier;  orfèvre,  m. 

ARGENTIFERO,  -RA  [-dgen-ti-fe-ro]   . 
(a.)  ad.  argentifère,  m.  f.;  qui  produi* 
(argent. 

ARGENTINA  [-dgen-U-na]  (a.)  t.  f. 
(st.  nat.)  pianta  di  grato  aspetto.  N»- 
medato  da  Kirwan  alla  calce  carbo- 
nica, argentine,  f. 


ARG 

ARCENTUNO  ,  -NA  [-dgen-tl-no]  ad. 
argenitn.  ine;  de  couleur  d'arj/eiU. 
Suono  arg«ntìnu,  ton  argentin. 

E  cercando  di  far  Toce  argentin».... 
(S.  hus.  Sai.) 

ARGENTO  r-dgèn-to)  s.  BB.  metallo 
aolidi>  bianco,  luc«a  te,  molto  sonoro, ec, 
argent     -. 

E  <  son  le  braccia  e  il 

peti 

Al  ,  argina  monnayé: 

arg^ 

Al.  >0.— RA[-dgen-to-ri- 

fe-ru    II.  .lu  nuijiroduUl'oret  iargenl. 

AKGESTO  SOL1.MAT0  [-mà-toi,  ar- 

crtTO  VIVO,    >;     ni    lif-argent;    mer- 

vivo  addosso, 

KH  Iti  vemet, 

■nent. 

AKGl.XNu,  -.NA  [-dgià-no]  (a.)  ad. 

e  s.  ar^en,  ènne. 

ARGK.i.iA  l-dgìl-lìa)  g.  f.  terra  di 
coi  si  fan  ie  stoviglie,  argile  ;  glaiie  ; 
terre  glaire,  f. 

AHGIGLIUSO,  -SA  [-dgi -lió -»o], 
ARGiLLOMi.  — SA,  ad.  cbo  abt>onda  d' ar- 
giglìa,  annleux,  svm. 

ARf.n  1  »  -t-i-ia)  (a.)  ».  f.  creta, 
arg'  ..lia. 

Ai.  L-dgi-Da-mén-to]  ». 

m.  /  ir«  de»  dtguu,  du 

chau  ',-j,  f. 

Al.i.  ..;i-nà-rel  y.  a.  faire 

des  di  in-',  fv. 

ARGl.NATO,  -TA  t-dgi-nà-to]  ad. 
rtpnrr:  ,-utr.uré.  é«  d«  diguet. 

-dgi-na-loli-ra],  Aa- 
iaction  de  faire  det 
te»,  t. 

-nei  *■  m.  riparo  di 
•  •  alle  rive  de'  Curai 

., —  s  f,e^i>,  digue,  chau»- 

tet ,  ievte,  (.  —,  (fio.)  o.siacolo,  rem- 
part ;  ohttacle,  m.  ;  barrière,  f. 

AKGISELLO  [-dgi-nèl-lo),  aroihet- 
TO  (a.)  8.  m.  dim.  ptlite  digue,  f. 

ARGINOSO,   —SA    [-dgi-no-so]    ad. 
ceutert,  plein  (m.),  cowcerte,  pUine 
(f.j  de  dtgue». 
ARCiKA^Pini  r-dgv.rèrapi-di)8  m.  pi. 
.  i:uì  Alessandro  aveva 
argento,  che  porta- 
.  ar;;i/rafptd*»,m.pl. 
i.i-cò-ma)  ad. 
lolla  cuicbio- 
■ ..  -  '      '"•<>  f. 
Ali(,ii;ul'tAi-ilgi-ro-pè-ai(a.)  s.  f. 
(alciiim.;  arte  di  trasmutare  i  metalli 
in  argento,  ar/jyropét,  t. 

ARr.iiiniMj  [-dgi-rànpo)  (a.)  s.  f  (st. 
oai.)  specie  di  pfnt»  cneha  l'iride  de* 

SUOI  ■  •  ■  '■    ■' — '•■"-.  "-^.  m. 

Al;  :.i\-m(>] 

(*•)  ..mu»)». 

'SI  aeiu' per  r  inne  de*  suoi 
occhi  d'  un  color  «r  aifcato,  argyro- 
pklhn'.rjìe.  m. 

AKi  -làm-ni-a]   (a.) 

(.hi  f.  (  st.  nat.  ) 

piar;'  x.iìi  ,-"\wni'  di 

pelo 

Al'.' 
-Ca 

Al. 

n.K 

ARGO  \ar-fu)  (a.'  t.  f.  Prima  nave 
cm  Giasone-  con  altri  campioni 
"'■'  ""^ ..,.  il  vello  d'oro, 


argten,  enne. 
-ne]  s.  ra.  rognon, 


>m>' 


IICDS 

11*1. 

liMt' 


—,  (mitol.) 
Favola,  aveva 


■  d' tuia  furfalia  con 
^  m. 
a  cittA  Dell' ArgiMe, 


ARG0FlI.I.0(-ni-l..,(a.)».m.(Ì8t.nat.) 
arboscello rhe ha  !"  j'ioverdi  aldi  sopra, 
e  bianche  al  di  -  ■  ^ulU  ,m. 

ARGOCLIARs  v.r.irn- 

orgueilltr.  ^'.  l>~ 

ARGOLASIA  {-«i-aj  v».y  ».  f.  (st.  nat.) 
pianta  il  cui  cai  ice  esternamente  è  bian- 
co e  vellutato,  argolatie ,  t. 

ARGOLIDE  [-go-U-de]  (a.ì  a.  f.  ant. 
coni,  del  Pflopuneso.  ArgoUdt,  f. 

ARGOMENTACCIO  ;-tit-tchÌo]  8.  Œ. 
peg.  mauKaii  argvmtnt.  m. 

ARGOMENTANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad. 
m.  argumentant,  m. 

ARGOMENTARÇ  [-là-re]  v.  n.  arou- 
menter:  raisonner.  —,  per  concludere 
0  pensare,  conclure;  penser.  Argo- 
mentarsi. V.  r.  far  giudizio  fn  se,  pttt- 
ur;  tonger.  —,  per  disporsi,  *e  prépa- 
rer; te  disposer;  se  munir;  te  garan- 
tir; powrroir  à  sa  sûreté. 

ARGOMENTATIVO,  —VA  [-tl-vo]  (a.) 
ad.  propre  à  t  argumentation,  m.  f. 

ARGOMENTATO  [-t^to]  (a.)  p.ad.  ar- 
gumenté. 

ARGOMENTATORE,  — TRICE  [-tô-re] 
8.  argumentateur:  argumentant. 

ARGOMENTAZIONE  [-<Ì»ÌÓ-ne]  s.  f. 
argumentation,  f. 

ARGOMENTO  [-mén-to],  ABCtJVKKTO, 
f.  m.  argument,  m.;  preuve,  f.  ;  syllo- 
gisme, m. 

£  quando  per  la  barba  il  viso  chiese 

Ben  conobbi  'l  vclen  dell'argomento 
CDant.  Purg.).  Di  se  at^mento  d' infal- 
libile verità  ne  dimostri  (Bocci.  — , 
discorso,  raisonnement,  m.  —,  indizio, 
conjeclur»  ;  marqut,  f.  —,  figurazione, 
idée,  f. 

.  Che  dalle  diece  cornaebbe  argomento 
TDant.  Inf.).  —,  concetto,  compendio, 
sujet  ;  tommaire,  m.  —,  Invenzione, 
modo,  intention,  f.;  moyen;  ressort,  m. 

—,  iairomento,  machine,  f.;  outtl, 
m.  —,  rimedio,  medicamento,  remède; 
médicament,  m.  — ,cristeo,  elystère,  m. 

E  abbiamo  per  chi  va  del  corpo  a 
stento. 

Con  riverenza,  cannon  d'argomento 
(Coni.  CamasciaL). 

ARGOMENTOSO,  —SA  [-tó-so]  ad. 
efficace,  convaincant,  ante;  efficace, 
m.  f.  —,  ingegnoso,  inventif,  ite;  in- 
génieux, etue. 

ARGONAUTA  T-nà-ou-U],  pi.  —TI 
(a.)  s.  m.  seguaci  di  Giasone  imbarcati 
sulla  nave  Argo.  Argonautes,  ni.  pi. 

ARGOVIA  [-go-vi-a]  (a.)  s.  f.  cant.  di 
Svizzera,  Àrgorie,  f. 

ARGUIRE  [-goui-re]  v.  n.  irr.  argu- 
menter. —  Près,  areuisco,  isci,  isce, 
iscono,  j'arjfum'*-' ■  '■•  — umentes,  il 
argumente,  ils  ■■  V.  Infe- 

rire.  — ,  sigili:  .'■«,■  mar- 

quer.—,v. a.  ri;  rimander; 

rejjrocher.  —  y..  .mente. 

ARGUMENTANi  n-làn-le] 

ad.  ni.  f.  arguìnent  int 

ARGOMENTARE  f-gou-men-tà-rc]  v. 
•;    ir  /Il i;i, •,,'.- r.  -  Part,  ato, orflumefi- 

^RE. 

MONE    [ -gou-raeo-ta- 
r.  argumentation,  t. 
A  lu.1  lAMENTE  [-gou-ta-mén-tel  av. 
finement. 

ARGUTETTO,  -TA  l-fon-téi-ui)  (a.) 
8.  e  ad.  un  peu  fin,  fine  ;  wn  peu  mgé- 
nieux,  êute, 

A".-  ■■"-••"  '■-p.u-t^tsa]8.  f.  sottS- 
gli'  tthiilité,  f. 

—VA  r-goa-Us-8Ì-mo] 
lieux,  euie. 
-%o]  ad.  lubtil, 
-TUf,  «»i»:ipin- 

lUfl     flit 

ARGUZIA  [goti-dsl-a]  8.r.  plaisamle- 

rie.  f.  :  bonmol.m  ;  fineeu,  t.  ;  etpr^t,  m. 

ARIA  [A-ri-a]  8.  f.  air,  m.  soatana 


ARI 


&9 


fluida,  elastica,  invisibile,  air,  m.  Aria 
pura,  calda,  fredda,  air  pur,  chaud, 
froid. 

V  erba  piti  verde  e  l' aria  pib  serena 
(Petr.). 

Cambiar  d' aria,  changer  d'air.  —, 
(fig.)  fumèe,  f.  Quest'affare  è  andato  in 
aria,  cette  affaire  t'en  est  allée  en  fu- 
mée. —,  per  l'aspetto,  air,  m  ;  miiw,  f. 

(Prov.)  Favellar  in  aria,  parler  sans 
fondement.  Far  castelli  in  aria,  ^air« 
dee  châteaux  en  Espagne.  Intender 
in  aria,  entendre  à  demi-mot.  Aria, 
canzonella,  c/i(]7uonnf({«;  ariette,  f.  V. 
Arietta.  Dìccsi  ancora  della  musica 
medesima  sulla  quale  ai  cantano  l'arie, 
air,  m. 

AaiA  i!ircocATA  (a.n.)s.f.«ircAaii4., 
m. 

ARIACCIA  [-àt-tchia]  (a.)  8.  f.  mau~ 
tais  air.  m. 

ARIANISMO  [nl-smo]  s.  m.  eresia 
sparsa  da  Ario,  arianisme,  m. 

ARIANO  frià-no]  (a.)  s.  cit.  del  rea- 
me di  Napoli,  -4 nano. 

ARIANO,  — NA  [-à-no]  (a.)  ad.  e  s. 
arien.  enne  ;  sertateur  SArien. 

ARICA  [-r)-ca]  (a.)  s.  f.  cit.  del  Perù 
(Amor.),  Arica. 

ARICCIA  [  rìt-ichi-a](B.Ì8.  f.dt.ant. 
e  mod.  del  l.aiio  (Italia).  Àride. 

ARICINI  [-tchi-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  del  Lazio  (Italia),  Aricine,  m.  pi. 

ARIDAMENTE  [-men-te]  av.  avec  sé- 
cheresse :  aridement. 

ARIDEZZA  [-dé-tsa](a.)s.  f  aridité,  f. 

ARIblRE  [Klì-re]  v.  n.  irr.  sécher.  Y. 
INARIDIRE.  -^  Près,  aridisce,  iscono,  il 
sèche,  ils  sèrhnìt. 

ARIDITÀ  [là],  ARIDITADE,  ARntrrATV, 

«•  f.,  ARiDORB,  m.  aridité:  sechereste,  f. 

ARIDITO,  —TA  [-di-to]  (a.)  p.  ad. 
»éché,  ée. 

ARIDO,  —DA  [à-ri-do]  ad.  aride,  m. 
t.;  sec,  siche. 

I.o  spazzo  era  una  rena  arida  e  spea- 
n(Dant.  Inf.). 

Terra  arida,  terre  aride.  (Fig.)  Mente 
arida.  e»prit  aride.  Soggetto  arido,  su- 
jet aride. 

ARIEGGlANTi;  [-dgiàn-tel  ad.  m.  f. 
CUI  a  trouvé  ou  qui  a  devine  Fair  dune 
chaneon. 

ARIEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  rassom*- 

fliare,arotr  l'air  deq.u.  — ,v.  a.dar  dei- 
aria  ad  un  edilizio,  ec,  aérer.  Metter 
In  bell'aria,  nffrer.Rapjn-esentar l'aria 
di  testa,  pei>»<ire,  taistr  le»  trait»  ie 
téle 

ARIENTATO,  —TA  [-tato]  (a.)  ad. 
argentato,  argenté,  ée. 

aRIENTO  [-riènto]  s. m.  argent,  m. 
V.  Ar<;e>to. 

ARIETARE  [-tà-re]  v.  a.  percuotere 
coir  ariete, /"r/ipp^r  oc«c  fé  6«iirr;  (fig.) 
pousser.  K.  Urtare. 

AIUETE  [-ri-c-te"l  s.  m.  montone, 
maschio  della  i>ocora,  bélier,  m  —,  pri- 
mo dei  do<li>  i  secnidel  zodiaco,  appar- 
tenente al  mese  ni  marzo.  Bélier,  m 

In  que.-^la  primavera  sempiterna 

Che  notturno  Ariete  non  dispogli* 
(Dant.  Par.). 

ARIETE  f-rl-e-tclCa.)  s.  m.  macchina 
militare  antica  per  abbattere  le  mura  ; 

trv "  ••-'■•  '•'  f-rro  similea  qaellQ 

.1  'ti. 

;i'aglia  appresMi 
<  !:•  i.uii  KM.1  di  mouton  ferrata  • 
dura  ^Tass.  Ger.). 

ARIETTA  (-rièi-lals.  f.  (mus.)  ar/<^ 
te,  I.:  ('flit  air;  air  légrrtt  détaché.m. 

ARIETTINA  l-tl-na)  (a.)  s.  f.  dim. 
petit  air.  ti:.  :  V'tit'  rhinxmj.  f. 

1  i  ballo 


mtti<iu*,  f.  V.  AaiTMtTici. 


'ritk^ 


<0 
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A  RIMURCH10  [-moiir-ki-o]  (■.  n.) 
«v.  à  1(1  rtmorifiu. 

AKINGA  [-r\n-^al  s.  f.,  AnixGAHeyro, 
m.  ragionameato  pubblico ,  harangue, 
f.;  diicouTê,  m.  —,  specie  di  pesce,  ka- 
rmg,  m.  v 

AKIiNGANTE  [-g^-te]  (a.)  ma.  m.  f. 
qui  harangue. 

ARINGAKE  [-gà-re],  ARRINGARB,  t. 
n.  e  a.  far  pubblica  diceria  in  ringhiera, 
favellare  in  bigoncia,  haranguer. 

Era  pena  cento  libbre  chi  aringasse 
conira  il  comandameoto  degli  Anziani 
(C.  Vili.). 

—  un  re,  un  parlamento,  harariguer 
un  roi,  un*  aeumbUe.  — ,  orare,  par- 
lamcnutre,  prier.  —,  giostrare  in  arin- 
go, jouter;  combaltri.  —  l'art,  ato,  ta, 
harangue ,  t$. 

AKI>(:aTO,-TA  [-gà-to]  ad.daARiNCO, 
preparato  e  in  puniu  di  combattere  o 
giostrare,  vrét ,  prite  ;  yréparé,  et. 

Il  re  Carlo  veggendo  Manfredi  e  sua 
gente  venuti  af  campo,  e  aringati  a 
conibattsre  (G.  Vili.). 

ARINGATORE  [-tó-re]  s.  m.  haran- 
gueur ;  orateur,  m. 

ARINGHERIA  [-ffke-rì-a]  (a.)  s.  f.  ha- 
rangue faite  à  la  tribune,  f.  ;  <ii«- 
court,  m. 

ARINGHIERA  f-gkié-ra]  s.  f.  ringhie- 
ra, tribune  aux  haranguei,  f. 

ARINGO  [-rìn-go],  akringo,  s.  m. 
steccato,  torneo,  lice;  arene,  f.  — , 
spazio  dove  si  favella  pubblicamente, 
chaire  ;  tribune,  t.  ;  barreau,  m. 

—  ,  corso,  o  giostra,  (ournoi ,  m.  — , 
il  pubblico  ragionamento,  harangue,  (.; 
ditcourt,  m.  —,  (flg.)  gara,  débat,  m.; 
ditpute,  f. 

M' è  uopo  entrar  nell'  aringo  rimaso 
(Dant.  Par.).  Entrar  nell'  aringo,  nel- 
1'  arena,  entrer  daru  l'arène. 

...  E  me  frattanto  ei  lascia 

Solo  sudar  nel  periglioso  aringo 
(Alf.).  K.  CiirEì.TO. 

ARIOLO  [-rì-ò-lo]  8.  m.  indovino,  d«- 
vin,  m. 

ARIONA  [-rió-na]  s.  f.  oiV  tnajet- 
tueux,  m. 

ARION'E  [-ri6-ne]  s.  m.  héron,  m.  V. 

ACMtROME. 

ARIOPAGO  [-pà-go]  8.  m.  Aréopage, 
m.  V.  Areopago. 

ARIOSISSIMO,  -MA  [-8Ìs-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-aéré,  ie. 

ARIOSO,  -SA  [-rió-so]  ad.  si  dice  di 
luogo  atto  a  ricever  aria,  a«r«  ;  éclairé, 
ie.  —,  di  ogni  altro  luogo  aperto  ed  es- 
posto all'aria,  qui  est  en  grand,  cn  bel 
air.—,  (flg.)  bizzarro,  fantasque,  m.  f.; 
txtravagant,  ante.  — ,  vistoso,  joli, 
ie  ;  charmant,  ante. 

A  RISCHIO  l-rì-»ki-o]  (a.)  av.  a  ri- 
sico, au  risque. 

ARISMETRA  [-mè-lral  s.  ra.  maestro 
d'aritmetica,  arithméticien,  m. 

ARISTA  [-ri-sta]  s.  f.  la  schiena  del 
porco,  S/f/  de  cochon,  ta.  —,  resta  delle 
biade,  oarb«  d'épi,  f.  ;  (bot.)  aritte,  f. 

ARISTARCO  [-8tàr-co],  pi. -CHI  [-ki] 
8.  m.  grammatico  giudiziosissimo  che 
criticò  sanamente  tutti  i  poeti  antichi 
sensa  eccettuarne  Omcro,.iri«(ar'au«,m. 

—,  presso  i  Romani,  uomo  dato  ai 
critici  severi  ed  illuminati,  aristarque, 
m.  — ,  (flg.)  uomo  crìtico,  arùfar^uc  ; 
critique,  m. 

ARISTATO.  -TA  [-stà-to]  (a.)  ad.  ag- 
giunto dì  resta,  piuma,  artf(e,  ée. 

ARISTOCRATE  [-crà-ie]  (a.)  8.  m. 
(Toce  nuova),  aristocrate,  m.  f. 

ARISTOCRATICAMENTE  [  -mén-te  ] 
(a.)  av.  secondo  i  principj  dell'aristo- 
crazia), aristocratiquement. 

ARISTOCRATICO,  -CA  [-crà-li-co], 
pi.  —CI,  -CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  an«(o- 
eratiqut,  m.  f. 
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A'  ''■•'"  •  M.   f.  certa 

fi'  Ilio  potere 

Vu -.   —    -.1 -......:  cito  numero 

d' Uomini  nubili  u  ricchi,  delti  anche 
gli  ottimati,  aristocratie,  f. 

ARISTODEMOCRATICO,  -CA  [-crà- 
ti-co],  pi.  -CI,  -CHE  1-lchi,  -kel  (a.) 
ad.  ap|>artenente  all'  aristodemocrazia, 
aristodémocratique,  m.  f. 

ARISTOUEMOCRAZIA  [-dsl-a]  (a.)  s. 
f.  governo  in  cui  il  popolo  ha  qualche 
parte  iiell'  autorità  degli  ottimati,  ari- 
slodémocratie,  t. 

ARISTOI.OCHIA  [  -kl-a  1,  ARISTOLO- 
GiA,  s.  f.  pianta,  aristoloche,  f. 

ARISTOTEI.IA  [-tè-li-a]  (a.]s.  (.  (bot.) 
arboscello  del  Chili  le  cui  foglie  sono 
opposte,  sempre  verdi,  i  fiori  biauchi,  i 
frutti  ros>i,  a  grappoli,  acidi,  grossi 
come  piselli,  anttotelie,  f. 

ARISTOTEI.ICA.MENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  d'après  la  doctrine  d'Arislole. 

ARISTOTELICO,  -CA  [-lè-li-co],  pi. 
—CI,  -CHE[-ichi,  -ke]  ad.  d'Arislote. 

ARISTL'LA  [-ri-stou-la]  8.  f.  piccola 
resta,  petite  aréte  ;  épine,  f. 

ARITMETICA  [-mè-tì-ca]  s.  f.  scienza 
di  numerare,  arithmétique,  f. 

Fa  male  i  conti  e  colla  sua  aritmetica 

Nel  zero  l'ho  (L.  Lipp.  Malm.). 

ARITMETICALE  f-cà-le]  ad.  m.  f.  qui 
appartient  à  l'arithmétique. 

ARITMETICAMENTE  [-mén-te]  av. 
par  le  moyen  de  l'arithmétique. 

ARITMETICO  f-m^-li-co],  pi.  —CI 
[-tchi]  s.  ra.  arithméticien,  m. 

ARITMETICO,  -CA  [-mè-tì-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  arithmé- 
tique, m.  f.  _ 

ARITMICO,  -CA  [-rit-mi-co],  plT 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -che]  (a.)  ad.  qut  a 
le  rhythme.  la  mesure. 

ARITMO  [-rit-mo]  8.  m.  rhythme; 
nombre,  m.  V.  Ritmo,  Numeho. 

ARITMOLOGIA  [-dgi-aj  8.  f.  discorso 
0  trattato  sopra  i  numeri,  arithmolo- 
gie,  f. 

AUITMOMANZIA  [-dsl-a]  (a.)  s.  f. 
l'arte  d'iiiduvinare  per  via  de'  numeri, 
artlhmomaitcie ,  f. 

ARITNOIDE  [-nò-i-de],  arite.noide, 
B.  m.  (anat.)  una  delle  cartilagini  della 
gola,  aryténoide,  m. 

ARITNOIDEO,  —DEA  [-no-i-dè-o]  ad. 
(anat.)  nome  de'  tre  muscoli  della  la- 
ringe, ary(^noi'(ii>n,  enne.  —,  s.  m. 
arylénoxaien ,  m. 

ARLECCHINO  [-kì-no]  8.  m.  nome  di 
maschera  buffonesca,  rappresentante 
il  Bergamasco.  La  sua  origine  è  tratta 
dal  teatro  d'Adria,  città  degli  Etruschi 
avanti  i  Romani,  ma  tiene  il  suo  nome 
dal  buffone  in  casa  Harle;  sotto  Enri- 
co III,  arlequin,  m. 

Giii  se  ne  viene  e  fa  certe  cascale 

Che  manco  le  farebbe  un  arlecchino 
(L.  Lipp.  Malm.). 

ARLEH  [àr-lcm]  (a.)  8.. cit.  d'Olanda, 
Harletn. 

ARLES  [àr-lcs]  (a.)  cit.  di  Francia, 
Arles. 

ARLOGIO  [-16-dgi-o]8.  m.  horloge,  f. 
V.  Orologio. 

ARLOrrA  [-lòt-la]  (a.)  s.  f.  donna  i 
sporca  che  mangia  e  beve  oltre  il  ne-  ' 
cessano,   gloutonne;  sale;  malpro- 
pre, f. 

ARLOTTO  [-lòt-toj  8.  m.  nomo  spor- 
co, e  che  mangia  e  beve  molto,  glou- 
ton; malpropre,  m.  —,  sot,  m.    V.  l 
Babbaccio.  i 

ARMA  [àr-ma]  8.  f.  orme,  f.  V.  Arme. 

ARMACCIA  [-màt-tchi-a]  s.  f.  peg. 
maurat»  arme,  f.  i 

ARMACOLLO  [-còl-lo],  o  A  AKMA- 
cuia.o,av.  co'  verbi  tenere,  portare,  en 
bandoultèrt. 
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ARMADIACCIO  (  -dìàl-tchio  ]  (  t.  )  t. 
m.  peg.  mauvaise  armoire,  f. 

ARMADIO  [-mà-di-o],  pi.  -  DJ,  s.  m. 
armoire,  f.  V  Armario. 

AUMADURA  [-dob-ra],  ABMATCIIA, 
1.  f  guernimciiio  d'  arme, armure,  f.— 
da  petto  ,  ruiraMf ,  f. 

Non  fu  ferito  perche  non  passò  il 
colpo  r  armadura  (Segn.  Stor.).  — , 
uomini  coperti  d'armadura,  cuirassiers, 
m.  pi.  —,  arme  offensive,  armM  offen- 
sives, f.  pi.  —,  il  mestier  dell'arme  ,  la 
profession  des  armes,  f.  —,  ingegno 
militare  da  offendere,  arme,  f. 

—,  quelle  cose  che  si  pungnno  per 
sostegno,  fortezza  o  4if^sa  dì  certe 
opere,  garniture  ou  renfort  de  toutes 
sortes  d'ouvrages. 

Armadura  delle  ragne,  le  contre- 
mailléd^un  filet,  m.  —  ,(t.  de* setaiuoli) 
tutti  I  lini  di  tela  e  dì  pelo  ordffiati  per 
tessere  il  drappo,  armure,  f. 

ARMADLRETTA  [-dou-rét-U]  8.  f. 
armuff  légère,  f. 

ARMAIUOLO  [-iOQÒ-lo],  AKMAIO,  s. 
m.  armurier,  m. 

ARMAMENTARIO  [-là-ri-o], pi.  -RJ, 
s.  m.  magasin  d'armes;  arsenal,  m. 

ARMAMENTO  [-mén-to  ]  s.  m.  arme- 
ment :  appareil;  préparatif  de  guerre, 
m.  Armamento  di  vascelli ,  armement 
de  vaisseaux. 

ARMARE  [-mà-re]  v.  a.  provvedere 
d'armadura,  armer. 

Avendo  armato  il  re  di  Sericana 

Dì  sua  man  tutto  il  re  di  Tartaria 
(Ariosi.  Fur.).  —  la  baìonnetia,  mettre 
la  baïonnette  au  bout  du  fusil.  —  di 
remi,  armer  de  rames  un  navire. 

—,  (mcUif.)  fortifier;  pourvoir  ;  four- 
nir. —,  V.  n.  vestir  armadura.  endos- 
ser Us  armes.  —,  v.  r.  prender  l'armi, 
«'armer,  —d'un  bastone, d'una  pistola, 
«'armer  d'un  bâton,  d'un  pistolet. 

(Fig.)  Armare  d'  orgoglio,  ormerd'or- 
gueil.  Armb  d'  orgoglio  il  volio  (Tass. 
Ger.),  -..  arma  son  front  d'orgueil. 

Armarsi  di  pazienza,  dì  fermezza,  dì 
costanza,  «'armer  de  patience,  de  fer- 
meté,  de  constance.  —,  se  munir;  se 
précautionner.  —,  per  provvedersi  di 
viveri ,  faire  provision  de  vivres. 

Or  di'  a  fraDolc.in  dunque  che  s'armi 

SI  di  vivande  che....  (Dant.  Inf.) 

ARMARIO  [-mà-ri-o],  pl  -RJ.  «•  m. 
armoire,  f.  —,  per  iscafrale,  armoire 
a  livres,  f.  ;  bibliothèque,  f. 

AR.MATA  l-mà-ta)  s.  f.  armée,  f.  —, 
molti  navìgli  da  guerra,  armée  navali 
ou  de  mer  ;  flotte ,  f. 

Dirai  l'armata  in  mar  cura  ne  prende; 
Dai  venti  dunque  il  viver  suo  dipende? 
(Tass.  Ger.)  —,  esercito,  armée  ;  ar- 
mée de  terre,  f. 

AR.MATA MENTE  [-mén-te],  arhata- 
MA.NO,  av.  à  main  armée. 

ARMATKLLA  [-tèl-lal  ,  armatetta, 
8.  f.  pelile  armée  de  terre,  f.  —,  per 
mare,  petite  flotte;  flottille,  f.  —,  per 
quella  che  il  re  dì  Spagna  intratteneva 
al  nuovo  mondo,  armadi  Ile,  f. 

ARMATISSIMO,  -MA  [-tìs-si-mo  (a.) 
ad.  sup.  très-bien  armé,  ée. 

ARMATO,  —TA  [-mà-toj  p.  ad.  orme, 
e'e. 

Cesare  armato  cogli  occhi  grifagni 
(Dani.  Inf.).  — ,(per  metof.)  transporté, 
ée  de  colère. 

Virginia  appresso  il  fiero  padre  ar- 
mato 

Dì  sdegno  (Petr.). 

ARMATORE  [-tó-re]  8.  m.  capitano  di 
nave  da  corseggiare,  e  la  nave  stessa, 
armateur,  m. 

ARMATURA  [-toù-ra]  8.  f.  armure, 
t.  V.  Armadcra. 

ARME[àr-me],ARMA,  pl.  ARMI.Af.ME, 
s.  f.  arme,  (.  Preso  il  suo  arco  e  la  sua 
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(pada,  che  altre  arme  non  area  (Boec.). 
Arme  da  fuoco,  arnie  bianca,  arm$  à 
feu;  arme  blanche,  f.  — ,(pl.)  per  mili- 
zia, trouptM,  f.  pi. 

— ,  per  gli  strumenti  di  ciascun'  arte, 
armes,  t.  pi.;  itulnttnenU;  outiU, 
m.  pi. 

L  avaro  zappator  l' arme  riprende 
(Petr  1,  le  laboureur  avide  reprend  ton 
inelrument. 

Uomo  d' arme,  toldat  ;  guerrier;  mi- 
litaire; cuirauier,  m.  Essere  in  arme, 
ilrê  tout  les  armes;  être  armé.  Far 
d'arme,  faire  des  armes.  —,  dare  o 
toccare  all'arme,  combattre;  donner 
le  tignai  de  la  bataille 

MuoviT  r  armi,  déclarer,  faire  la 
jjor'  !e armi,  cn>r aux ar- 

m«  \.  sarotr  combattre  ; 

être  '■.-.■  -..   ...iJ  l'art  de  la  guerre. 

E  sappia  tanto  d' arme  e  dì  battaglia 

Che  n  fiume  e  '1  ponte  al  Pagan  poco 
vaglia  (Ariosi.  Fur.). 

Arma,  insogna  di  famiglia,  di  popolo, 
di  repubbliche,  arme*;  armoiries  ;  en- 
seignes, f.  pi. 

ARMEGGERIA  [-dge-rWa],  arveggu» 
TA,  ï'.  f .  ARMF.cGio,  m.  Combat  pubUc, 
m.  y  ■■■mi,  m. 

Al  K  [-dgé-TO-le]  ad.  m. 

f.  <  .  ite. 

Al  -ro  [-mén-to]  (a.)  8. 

m.,  ■  joute,  f. 

Ai;  -dgià-re]  t.  d.  fare 

tpeita>.L.li  u'  armi,  giuocar  d' arme,  far 
giostro,  jouter  ;  courtr  la  bague. 

Però  che  '1  suo  valor  con  meraviglia 

Riguardar  suol  quando  armeggiar 
U  vede  (Ariost.  fur.  ). 

— .  (  fig.  )  balbutier.  Pazzeggiare, 
uscir  del  seminato,  battre  la  campa- 
gne. 

Non  connette,  non  ragiona  in  propo- 
sito, l'i  ba(  Ja  campione.  — ,per  muover 
le  braccia,  gesticuler;  (fig  )  travailler 
inuttlenient.  —  Part,  alo,  jouté. 

ARMECT.IATORE  [dgia-tó-re]  s.  m. 
gladiateur  ;  jouteur,  m. 

ARMEGGIO  [-mèd-<lgi-o]  (a.)  8.  m. 
f»n6arr*»,m.— , l'armeggiare,  jott<«,  f. 

ARMEL  [àr-mel]  a.  m.,  apezie  di  ruta 
salvaiic-a .  /tarmai;,  f. 

ARMELLLNA  l-li-na]  (a.)  8.  f.  pelle 
d'armellioo,  armeline,  f. 

AKMELLI.no  [-li-no]  s.  m.  animale 
con  pelle  di  bianchissimo  pelo,  her- 
mine, {.  V.  Erhellimo.  —,  albicocco, 
abricotier,  m.  V.  Ahmexiaca. 

ARMENA  [-mè-n«]  (a.)  8.  f.  pietra  te- 
nera di  color  verde  che  lira  air  azzurro, 
che  somiglia  al  lapis  lazzulo,  arme- 
nile,  f. 

ARMENIA  f-mè-ni-a]  (a.)  s.  f.  cont. 
d'Aria,  Arménie,  f. 

ARMEMACA  l-nl-a-ca],  ARIIE5ICA  (a.) 
».  {.  (bui.;  fruito  dell' armell ino,  oggi 
albicocca,  abricot,  m.  Y.  Albicocca. 

ARM  h  M  A  CO,  — CA  l-nl-a-co],  pi.  -CI, 
—  Cl'  '  (t.) »d.  de  l'Arménie. 

AI  :,è-ni-ca).  pi.   -CHE 

[-Iktj    -, -  icocca,  a*ri(o<,  m. 

ARML.NU,  — iNA  [-mè-no]  (a.)  ad.  e  s. 
arménien.  enn«. 

ARMENTARIO  [-tà-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
m.  che  ha  la  cura  degli  armenti,  gar- 
dien de  haras  ;  de  gros  troupeaux,  m. 

ARMENTARIO,  —RIA  (-tA-ri-o],  pi. 
— RJ.  —RIE,  ad.  qui  concerne  lu  troi*- 
ftmux 

Arr<"":~"".'  ■  '  rr,](a.)  8.  m.co- 
■ItH-  ger,  m. 

AI  8.  m.  branco 

d'à:  <1onie8tici,rnm«  buoi, 

etv..  :  'aude  gros  bétail,  m. 

P-  ■      ■■  dulenie  ch'  ci  fece 

Del  urajitlc  armento   eh'  r'^li    ebbe 
lidM  (Dant.  M.). 
.  ARlUaU  t-ri-a]  a.  t.  orsennl,  m. 
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ARMETREMKNDO ,  -DA  f-mén-do] 
ad.  terrible  sous  les  armes,  m.  t. 

ARMETTA  [-mel-Ul  (a.)  8.  f.  dim. 
d'ARMC,  petite  arme,  t. 

ARMI  (capo  dell')  [-àr-mi](a.)  nome 
dato  al  luogo  ove  finiscono  gli  Apen- 
nin!, Armi. 

ARXICELLA  [-ichèl-la]  s.  f.  arme  de 
peu  de  prix,  f. 

ARMIERO,  — RA  f-mié-ro]  ad.  guer- 
rier, ère;  qui  porte  les  armée. 

ARMIGERO,  -RA  [-ml-dge-ro]  ad.  che 
porta  e  usa  le  armi  ;  belligero,  valoroso, 
bravo,  belliqueux,  eute;  vaillant,  ante; 
brave,  m.  f. 

ARMILLA  [-mil-la],  arkella,  s.  f. 
girella  in  ornamento  del  braccio,  bro- 
celel,  m.  Armille,  cerchietti  che  com- 
p<->nguno  gli  strumenli  astronomici , 
cercles  de  la  sphère  armillaire.  m.  pi. 

ARMILLARE  [-là-re]  ad.  m.  f.  d'ar- 
mìlla,  oa  foggia  d'armilla,  armillaire,  f. 

ARMILUSTRO  [-loii-slro]  (a.)  s.  m. 
(slor.  rom.  )  festa  de'  Romani,  che 
offerivano  sacrifizi  armati  da  capo  a 
piedi  al  suono  delle  trombe ,  ormi- 
/U4(rt>«,  f.  pi. 

ARMIPOTENTE  [-tèn-te]  ad.  m.  f. 
puissant  (m.),  puiuante  (f.)  en  armes; 
guerrier,  ère. 

ARMIRO  [-mi-ro]  (a.)  s.  m.  golfo  del- 
l'Asia,  i4»fniro. 

ARMISTA  [-ml-sta]  (a.)  s.  m.  libro 
'in  cui  sono  registrate  e  descritte  l'armi 
gentilizie  delle  diverse  famiglie,  ar- 
moria/, m. 

ARMISTIZIO  [-stl-dsi-o],  pi.— ZJ,  s.  m. 
sospensione  dell'armi,  armù<ice,  m. 

ARMOGE  [-mò-dge)  (a.)  s.  m.  (dal 
greco,  harmoge)  (  pili.  )  adattala  mi- 
sura, ordine  atto,  raccolta  di  più  cose 
insieme:  l' unione  convenevole  de'  co- 
lori, union  convenable ,  harmonieuse 
des  couleurs,  f. 

ARMOLA  [àr-mo-la]  s.  f.  (bot.)  fcar- 
male,  f.  V.  Armel. 

ARMONEGGIARE  [-dgià-re  (a.)  v.  n. 
rendre  de  l'harmonie. 

ARMONIA  [-ni-a]  s.  f.  concento  di  voci 
o  di  strumenti,  harmonie,  t. 

Diverse  voci  fanno  dolci  note, 

Rendon  dolce  armonìa  tra  queste 
ruote  (Dant.  Par.). 

—,  scienza  che  si  apprende  collo 
studio ,  Aarmonie ,  f.  Corrispondenza 
di  parli  in  checchessia,  concenarice ; 
profwrJion  ;  symétrie,  f.  L'  armouia 
dello  stile,  l'harmonie  du  style. 

Questo  verso....  è  spiacevole  d'armo- 
nìa (Alf.).  —,  concordia,  union,  f.  — , 
riferita  a  voci  e  suoni  dìscoi-danti,  har- 
monie, f.;  bruit  ;  vacarme,  m. 

Aspro  concerto,  orribile  armonia 

D°  alte  querele,  d'  ululi  e  di  strida 

DeUa  misera  gente  che  pena  (Ariost. 
Fur.). 

ARMONIACO  [-nl-a-co],  ammomaco, 
pi.  —CI  [-tchi]  (a.)  8.  m.  ammoniaque, 
f.  o  m. 

ARMONIACO,  — CA  [-nl-a-co],  am- 
moniaco, — CA,  pi.  —CI,  —CHE  [-tcbi, 
-ke]  ad.  ammoniac,  aque. 

ARMONIAI.E  [-à-le]  ad.  m.  f.  kar- 

»n" -     «•^'.  V.  ARMornco.  — «per 

pi  ;'roporMonn*,««  (_F.— ). 

.   -TA    (-à-lo]  ad.  ben 
dis[xisii.   Dani  Conc),  arrange,  ée. 

ARMONICA  [-m6-ni-ca]  (a.)  a.  f.  sden- 
ta degl' intervalli.  —  ,  slrumcnln  mii- 
•icale.  Per  lo  più,  due 
con  pili  o  meuo  acquu. 
li  ai  passano  leggiernK 
monica.  m. 

ARMONICAMENTE  (-méo-le)  (a.)  «t. 
karmontquement. 

ARMONICHISSIMAMENTE 
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ARMONICO,  — CA  [-mb-ni-ooL  pi. 
-CI.— CHE  r-tcbi,-ke]  ad.  harttìo- 
nieux,  euse;  harmonique,  m.  t.  Suoni 
armonici,  sont  harrrumieux. 

ARMONICON  [-mò-ni-coiij  (a.)  s.  m. 
fmos.)  armonia  migliorata  da  MiUler, 
harmontcon.  m. 

ARMONICORDO  [-còr-do]  (a.)  a.  m. 
(mus.)  strumento  che  ha  la  figura  d' uà 
piano  forte  a  coda. -harmonicor<i«,  m. 

ARM0N1OSA.MENTE  [-mén-U']  av. 
harrru>nietuement. 

ARMONIOSISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)   av.    sup.   (rM-/iarmoni>iuemen/. 

ARHONIOSISSIMO,— MA  [-sis-si-mo] 
(a.)  ad.   sup.    très-harmonieux.  euse. 

ARMONIOSO,  —SA  [-nio-stìj  (a.)  ad. 
harmonieux,  euse.  Canto  armonioso, 
versi  armoniosi,  un  chant  harmonieux, 
des  vers  harmonieux. 

ARMONlSTAf-oi-sia](a.)8.m.  harmo- 
niste .  joueur  ou  compositeur,  qui  en- 
tend parfaitement  V  harmonie .  m. 

ARMONIZZAMENTO  [-isa-men-to] 
(a.)  s.  m.  dolcezza  di  suono,  douceur 
du  son,  f. 

ARMONIZZANTE  [-Isàn-te]  ad.  m.  f. 
che  rende  armonia,  qui  est  harmo- 
nieux, euse. 

lu  seguirò  la  sua  famosa  lira 

Tanto  dolce,  soave,  armonizzante  (L. 
?ìi\c.  Morg .). 

ARMONIZZARE  [-tsè-re]  v.  n.  faire 
un  concert,  de  l'harmonie;  rendre  de 
l'harmonie. 

Là  dove,  armonizzando,  il  cìel  t'a- 
dombra (Dant.  Purg.). 

— ,  ▼.  a.  ridurre  a  conveniente  pro- 
porzione le  parli  di  checchessia ,  nar- 
fnofiier;  /larmoniier. 

ARMONIZZATO,  —TA  [-isà-to]  p.  ad. 
rendu  de  l'harmonie  ;  harmonie  ;  har- 
monisé, ée.  Giovane  ben  armonizzato, 
;>u»i«  homme  bien  fait. 

ARMONOMETRO  [-nò-me-tro]  (a.)  8. 
m.  (mus.)  strumento  che  mi.«ura  ì  rap- 
porti dei  suoni,  harmonomèlre,  m. 

AKMORACCIO  [-ràl-iehf-oj  (più  co- 
munemente RAiioLAcao),  s.  m.  rava- 
nello, raifort  sauvage,  m. 

ARMOTOMA  [-mò-io-ma]  (a.)  s.  f. 
specie  dì  pietra  dura,  harmoiome ,  f. 

ARNAGLOSSA  (-glòs-sa],  ak>oglos- 
SA,  s.  f.  plantain,  va.  V.  Pia.ntagginc. 

ARNES  [àr-nes|  (a.)  s.  m.  asino  sal- 
Vdlico  (Brun.  Tesor.  ),  ón«  sauvage,  va. 

ARNESE  [-nè-se]  s.  m.  nome  gene- 
rico di  tutte  le  masserizie,  e  per  lo  pia 
di  addobbamenti  i  più  nobili,  meubles  ; 
ornements  ;  équipages;  habits,  ni.  pi. 

— ,  per  carriaggio,  bagage .  équipage, 
m.  Essere  o  andare  bene  o  male  in  ar- 
nese, être  bi«i  ou  mal  eu  ordre.  —, 
per  fortezza,  forteresse,  f. 

Siede  Peschiera  bello  e  forte  arnese 

Da  fronteggiar  Bresciani  e  Bergama- 
schi (Dant.    Inf.). 

— ,  per  armadura,  armure,  f.  Y.  Co- 
razza. 

ARNESETTO  [-sèt-to],  arjiesello, 
AR.1ESCCCI0,  s.  ro.  dim.  petit  meuble; 
petit  instrument,  m. 

ARMA  [àr-ni-a]  s.  f.  cassetta  da  pec- 
chie, alveare,  ruche  à  miel,  f. 

Già  era  in  loco  ove  s' udia  il  ribom- 
bo.... 

Simile  a  quel  che  l'arnie  fanno  rom- 
bo (liant.  Inf.). 

ARNIAIU  l-à-io],  pi.  — NTAJ  (a.) 
s  ni  rorulruction  a  Cabri  de  laquelle 
on  place  les  ruches  à  miti,  t. 

ARNICA  [àr-ni-ca]  (a.)  8.  f.  (but.) 
pianta,  arnica,  m. 

ARNIONE  [-^D«]  s.  m.  pane  car- 
nosa interna  dell'  animale,  rognon,  m. 

ARNO  Ikr-no]  (a.)  s.  m.  fiume  di  Fi- 


ki8-«i- 
ma-mén-te]  (^a.}  av.  (mas.)  siip.  (wec    renzc( Italia),  jlniô,  m. 
(a p/u«  9rana«  Aarmonie,  ,     ARO  là- ro]  (a.)  a.  m.  (bot) 


«s 


ARP 

;    pit^iU'Vtéu  ,  m.  ; 


m.  (chim.) 
<li  gariv 


'-ma!  (a  ''   * 


filli,  ' 

1.  ni.  eiiKuei .  lii. 

AhoMAIICHKZZA  f-kc-lsA],  AAOMA- 
TICITÀ,ARUIIATICITADe,AnOMATICITATe, 

•.  f.  quatilé  di  e«  i{ui  ut  aromatique, 
t.;  parfum,  m. 

AROMA  Tito.  -CA  (-mk-tl-co],  pi. 
•-CI,  —CHE  i-ichl,  -kt'l  AniiMATo, 
—TA,  »â.  iirnmnH'itif,m  f.;  odorifé- 
rant, <:  ••  -  ■■  ,|,f,  aromalilo, 
COM  Ht;  bourru, 
m.;  I  h                             icreuêe,  f. 

ahomatigo   i-ii'-'-"  '*').  P'-  — cî, 

[-icliij  9.  m.  compoti,  melangi  d  aro- 
mate», m. 

AllOMATlTI-;[-ti-U'|'8.V 
gemma  di   snKiarizu  iiii'  i 

somigliaiiie  net  coloro  c  J<  ili 

mirru,  aromalite,  f. 

AliOMATiZZARK  [-uà-re]  t.  a.  0  n. 
aromatiser;  emhaumrr. 

AROMATIZZATO,  — TA  [-tsà-to]  (a.) 
p.  «d.  aromatisé;  embaumé,  ie. 

ARO.MATO  [-rò-ma-to]  s.  m.  nome 
generico  <ti  ogni  spezieria  e  profumo, 
aromate,  m.;  drague  odoriférante,  f. 

AROMO  (-rô-moj  (a.)  s.  m.  aromate, 
m.  V.  Akumato. 

ARONA  t-rô-na]  (a.)  8.  f.  Cit.  d' Itoli? 
sul  \amt  Maggiore,  Arona. 

AkPa  [àr-'pa],  arpe,  s.  f.  strumento 
musicale,  harpe,  f.  Arpa  d' Eolo,  che 
hsuoua  mediante  il  vento,  harpe  éo- 
lienne,  f. 

ARl'ACE  [-pk-lche]  (a  )  s.  m.  (ist. 
nat.)  nome,  secondo  Plinio,  datti  al- 
l' ambra,  perchè  attrae  la  pa^jUa,  am- 
bre,  in. 

ARPAfiONARE  (-n^re]  (a.)  ».  a.  pi- 
gliare e  fermare  coli'  arpagone,  har- 
ponner. — ,  Pari,  alo,  ta,  harponné,  ée. 

ARPAGONE  (-gó-nc)  (a.)  8.  m.  har- 
pon, m.  V.  Raiìpico:ie. 

ARPAMSTA  (-li-slo]  9.  m.  Bpeiie  di 
re  o  si^'nore  della  città  di  Saliscaglia, 
fiom  propre  ou  titre  d'un  jirtnce  ou 
teigiteur.  Ecco  un  ttignor  e  chiamasi  per 
nome  1'  Arpulisto  (L.  Pule.  Morg.). 

ARPAI.O  [  àr-pa-lo  )  (a  )  s.  m.  (ist. 
nat.)  spezie  d' insello,  harpale,  m. 

ARPECr.lAMENTO  (-d«ia  -  mcn  -  to] 
(a.)  s.  m.  arpeggio,  orjjege  ;  arpége- 
mtnf,  m. 

ARPEGGIANTE  f-dgiàn-tc)  (a)  ad. 
m.  f   qui  joue  ou  jouant  de  la  harpe. 

ARPEGGIARE  Hgià-re]  ▼.  n.  joufr 
dalli  harpe;  arpéger,  fatredes  arpège». 
—  Part  uto.  ]oué  de  la  harpe. 

ARPEGGIATORE,  -TRICE  f-dgia- 
tó-re)  (a.)  s.  m.  celui  (ro.),  celle  (f.) 
qui  joue  de  la  harp;;  harjUtte,  m.  t. 

ARPE(;GI0  [-pòd-dgi-o]  s.  m.  l'ac- 
tion de  jouer  de  la  harpe,  (.;  arpège; 
arptgement.  m. 

ARPEîSE  [-pé-so]  s.  m.  ferro  per  te- 
ner gli  edifizj  uniti,  harpon;  crampon, 
m. 

ARPIA  [-pi-a]  s.  f.  mostro  favoloso, 
harpie,  f. 

Quivi  le  brutte  arpie  lor  nido  fanno 
(Dani.  ìnf). 

ARPICARE  [-cà-re]  t.  a.  e  n.  «incop. 
daARHAMPiCARE,  grinip«r;  {tig.}médi- 
Ur;  rélUchtr,  —  l'art,  alo,  ta,  grim- 
pé, ée. 

ARPICORDO  (-còr-do)  s.  m.  clave- 
ein.  m.  V.  Bconaccordo. 

ARPIGNONE  (-gnó-nel  s.  m.  mac- 
cliina  niilliare  simile  alla  falce  acuta 
mentovala  da  Cesare  per  abbattere  i 
muri .  sorte  de  machine  de  gtierre,  f. 

AltPlNA  [-pi-na]  (a.)  s.  f.  dim.  petit» 
hairptft. 


Aldi 

ARPIShI.I.A  t-n'l-l"i  (a.)  s.  f.  in- 
ttrument  d  cordei  itntblabìe  à  la  lyrt 

d-Ap-lì"",  Ili. 

Ai;i    ■■-■  '.      ■    ■ 

CUI 

care  ,  .     , 

ptn  ,  yraiiut ,  la. 

ARPIONCEIXO  (-IChM-lo],  ARPion- 
ciMo  (a.)  s.  m.  dim.  petit  gond,  m. 

ARPIONE  [-piò-nej  8.  m.  ferro  sopra 
cui  giransl  lo  imposte  delle  porte  e  fl- 
ncsire,  gond;  pivot,  m. 

ARPISTA  l-pl-su)  (8.),  pi. —TI,  8. 
m.  f.  harpiite,  m.  t. 

ARI'UNARE  f-iià-rc]  (a.)  v.  a  porcuo- 
1ère,  trar  coli'  ar|Kine,  harponner.  — 
Part,  ato,  la,  harponné,  ée 

ARPONAIORB  l-ui-re]  (a.)  s.  m. 
marinaio  che  lancia  l'arpone  sulla  ba- 
lena, harponneur,  m. 

ARPONE  [-pó-nc]  (a.)  s.  m.  giavc- 
loiio  per  la  pesca  della  balena ,  har- 
pon, m. 

ARRA  (àr-ra]  s.  f.  parte  di  paga- 
mento della  mercanzia  pattuita,  data 
al  creditore  jier  sicurtà,  arrhes,  f.  pi. 

ARRAimATTARSI  [-lài-«i)  v,  n.  r. 
aflaticarsi,  s'è  (forcer;  u  remuer. 

ARRABBIAMENTO  [-mCD-tol  8.  m. 
rabbia,  raye,  f. 

ARRABBIARE  [-bià-re],  ARRABBIRR, 
ARKAiimcAiiK,  V.  n.  divenir  rabbioso, 
proprio  de"  cani,  enrager.  —,  (llg.) 
stizznr^i.  rnrnqer;  t'impatienter. 

Al;  MENTE   [-ménte]    av. 

air 

Al.  I  LACCIO,  -CIA  (-làt- 

tChio),  AIlllABUlATELl.lCCIACCIO,  —CIA 
(a.)  8.  ni.  lieg.  plus  qu'enraijr,  et. 

ARRABBIATEI.LO,  -I.A  [-K-l-lo]  (a.) 
s.  m.  d:m.  petit  enragé,  ni.;  petite 
enragée,  i. 

ARRABBIATICCIO  f-lit-lChi-o]  (a.) 
s.  m.  maladie  du  blé  temè  qui  ne 
produit  que  dei  ipit  videi,  f. 

ARRAEBIATISSIMO  ,  —MA  [-Us-si- 
mo]  (a.)  ad.  trèi-enragi,  èe. 

ARRABBIATO,  —TA  i-bià-loJ  p.  ad. 
enragé,  ie. 

Di  nuovo  intorno  aOradosso  bì  pone, 

E  come  un  cane  arrabbiato  l'assalta 
(Bcrn.  Ori.).  —,  (lig.)  furteux,  eute, 
infuriato,  emporté,  ee.  —,  .soverchia- 
mente secco,  extrêmement  tee,  teche: 
maigre,  m.  f. 

ARRAFFARE  [-fòre],  arbaffiare, 
ARRAPPAKE.  AiiRAUPicRAHE,  V.  a.  Strap- 
pare, arracher,  — ,  anerraie,  accro- 
cher. —  ,  strappar  con  raffi,  déchi'er 
avec  dei  crampons. 

ARRAFK.VrO  ,  -TA  [-fà-loj  (a..;  p. 
ad.  arraché,  ée. 

ARRAMACUARE  r-««*»ià-rel  T.  a. 
strascinare  checchessia  in  sulla  ra- 
macela, frain^r  itir  la  ramane;  ra- 
masser. 

ARRAMACCIATO.  -TA  [-ich»à-lo)  p. 
ad.  ramane,  ii.  —,  (flg.^  tiralo  più  , 
abattu,  uè. 

ARRAMATARE  [-tè-re]  v.  a.  percuo- 
terò colla  ramata,  abattre  des  oinaum 
à  la  cha^ss  a  to  fouée.  —  Part,  ato, 
ta,  abattu,  uè,  etc. 

ARRAMPICARE  f-cà-rel  v.  n..  ar- 
rampicarsi, V.  r.  proprio  degli  animali 
che  camminano  colle  zampe,  ir  traî- 
ner. Arrampicarsi,  grimiter. 

ARRAMPICATO,  —TA  [-cà-tol  (a.) 
p.  ad.  Iraltii,  ie  ;  grimpé. 

ARRANCARE  [-ct-re)  ▼.  n.  proprio 
de'  zoppi  0  sfiancati,  courir  tn  boitant; 
boiter. 

Andar  a  voga  arrancata,  ro<;u«r  à 
toutes  rames:  faire  force  de  ramet. 

ARRANCIDIRK  [-ichi-di-re]  (a.)  r. 
n.  irr.  rancir;  détenir  rance.  —  Près, 
arrancidisce ,  isGono ,  il  rancit ,  ili 
ranciisent. 


I;. 


ARR 

10,    -TA    [-tchi-dl-le] 
irtci,  il  ;  ratice,  m.  f.; 

t.  t.  Btrl- 

ter.  Arran- 

-,  avven- 

»r. 

arrandeila 
>,»  .-...jiia  le  mura 


(Ariosi,  tuf.). 

ARRAMïEI.I.ATAMENTE    [-mén-tc] 
(n  '  ■  •    ?"       trniiement. 

\I0,— TA[-lk-t«Ka.) 

p  ée. 


:urieu,v,  euse;  ^lig.)  la- 


\r0,  —TA  [-là-to]  ad. 
raiu  o,  emuué,  ie. 

ARRAPINATO  ,  —TA  [-nk-to)  ad.  ar- 
rovellalo, colérique,  m.  f.  ;  ennuyêute, 
eute. 

ARRAPPARR  [-pà-re]  v.  a.  torre  con 
violenza,  arracher.  —  Part,  alo,  ta,  ar- 
raché, ée.   V.  ARH AFFARI!. 

ARRAPPATORE ,  -TRICE  [té-rc]  s. 
racùKur  ;  voleur,  m.  ;  voliuie,  f.  ;  qui 
ravtt. 

ARRAS  [-ras]  (a.)  s.  cit.  di  Francia, 
Arras. 

ARRASPARE  [-spà-re]  v.  a.  râper; 
(flg.  )  voler.  V.  Raspahc.  —  Part.  atô. 
ta,  rrî;>e  ;  volé.  ée. 

ARUATA  [-rata]  8  f.  arrhei,  f.  pi. 

V.  \l:\:.\. 

•■'  (a.)  V.  a. 
rr.  te,ie. 

^'  ■■  -    ,   -         ,     ^  }  V.  n.  ri- 

yplêiiiieie,  reapUmitr;  briller.  —  Part. 
ato,  resplendi. 

ARRKA  [-ré-a!  (a.)  ».  m.  (med.) 
flustiione  c  sculo  d'  timori  soppresso, 
arrhie,  f. 

AKRECARE  [cà-re]  v.  a.  apporter. 
Arrecar  novelle,  apporter  dei  nou- 
velles. 

Regina,  arrechiam  noi  la  morte  ... 
d'  Oreste  l'Alf.),  reine,  nous  apporlont 
la  nom  elle  de  la  mort...  di(}reite.  —, 
per  cagionare,  causer.  Ciò  m'  arrecò 
noia  e  danno,  cela  me  causa  du  dom- 
mage et  de  l'ennui.  Arrecarsi  uno  a 
noia,  prendre  q.  ti.  en  atersion,  en 
gripì-e. 

lo  non  vorrei  ancbe  arrecarmi  nimico 
Nìconiaco  (Macch.^.  Arrecarsela  da  nno, 
eassoi.  arrecarsela,  offendersi,  l'offen- 
ler. 

ARRECATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  opporle,  ée. 

ARRECATORE,  —TRICE  {-tó-re]  8. 
porteur,  euse;  qui  porle. 

ARREDARE  f-dà-re]  t  a.  fornir 
d'ari edi ,  mettere  in  ordine.  équij>er  ; 
mettre  en  ordre:  meubler;  orner. 

ARItEOATO.  -TA[-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
équipé:  meublé,  ée. 

ARREDO  (-rè-do|  s.  m.  arnese,  «'^tii- 
page:  meuble,  m.  Arredi  d'  nna  nave, 
agrès,  m.  pi.  Arredi  d'  nna  sacristia, 
ornement»,  m.  pi. 

...  Perch'  i'fuf 

ladro  alla  sacrislia  de*  begli  arredi 
(Dant.  Inf.). 

—  da  donne,  da  aomin],  hardes,  f. 
pi.;  meubles,  m.  pi. 

ARREMBAGGIO  [-bàd-dgio]  «.  m. 
(mar.)  incentro  di  due  navi  che  si  ac- 
costano per  combattere,  abordage,  m. 

ARREMBARE  (-bJ'-re]  v,  h.  e  n. ^mar.) 
venire  all' arre  r' '  i  l'a- 

bordage. — ,  o'  rps. 

ARREMBATO  .  ad. 

monté,  ée  à  raborilnj'.  —,  [ifi-  ;^n  ca- 
vallo che  ha  un  piede  stravolto,  qvi  a 
un  pied  de  troceri.— ,per  un  nomo  che 


rtfr 

Al. 


ARR 

CMnminaiido  strascina  le  gambe,  par- , 
cltu  des  jambes.  i 

ARRENAMfci>TO  (-mén-lo]  s.  m.! 
tctiouemeitt,  va.  V  arrestamenlo  della  j 
nave  i!:o  .là  sui  fondi  ghiaiosi  nello  ' 
■  „'.)   engourdiuement;  \ 

rr''  V.  n.  proprio  del 
'  ugraver; 

-,m.) 

;  SUO  dl6- 

uruiu,  hisiler;  rester,  s'ar- 
;.  —,  V.  a.  arrenare  pietre, 
,  polir  avec  U  table. 

AKKb>AlO,  -TA  [-nà-toj  (a.)  p. 
ad.  rìn)a«io  sulle  Becche  ,  engrave  ; 
écho»'  '" 

Al.:  IO  [HaiéD-lo]s.m.  ren- 

dita ~  .lU},  bail  à  ferme,  m. 

Ali  I    l-lò-re]    8.  ni.  chi 

prei  nier:ainodiateur,in. 

Ali.  :.  n-de-ie]  in  sigli,  at- 

ti». iiv'"iuii-.  uure  iu  mano,  céder; 
ofca/tiiJfiner. 

Ari'.nd.''  la  torra  a' Francesi, salve  le 
robe  .  '-.).  —,  ▼.  n.  r. 

irr.  1'  :  ice, ««rendre ; 

$eiv'-:  riicnc  del  vin- 

citore, Si  rendre  a  dtscrétion.  —  con 
patti,  caf)ituier. 

— ,  (tlfì.)  ]>er  abbandonarsi,  sbigot- 
tirsi, s'abandonner  ;  s'effrayer;  se  ren- 
dre.—, umiliarsi,  t'humilier;  se  ren- 
dre ;  s'imiiìitr. 

E  chi  lia  bisosno,  ai  Buoi  dir,  s'ar- 
renda (L  Lipp.  Malm.). 

Diivsi  (Il  ramo,  di  pianta,  ec,  céder; 
u  plier.  —  Prêt,  mi  arresi,  si  arrese, 
si  airesero,  je  me  rendis,  H  te  rendit, 
ils  te  reudirenl.  —  Part,  arreso,  sa, 
rendu,  uè. 

AliiU.NnF.voi.E  [-dé-vo-le]  ad.  m.  f. 
;  souple,  ni.  (.  (Fig.) 
Jirui  volontà,  arren- 
iti,   agli   avvisi,  al 

(Mil. 

Al  -lé-tsa]   ».  f. 

tou]' .  ,  ,  Jocilité ;  com-j 

piai*iit<  e,  i. 

AKHESI>KV0L1SSIM0 ,  —MA  [-Us- 
si-iuol  (a.)  ad.  sup.  trét-toupl«;  trét- 
flexil'te.  m.  f. 

AKKR>l)F,VOI,MENTE  [-Olén-te]  BT. 
touì  '  ' '■  '"  ■■' "-f- 

Al  :  i-le]    (a.)   ad. 

m.  ■  'ier. 

Al  ,    ARKENDIBILI- 

TAi'  (a.)  s.  r.  fa- 

euli'  ire.  f. 

AllHI:.M)lMl:.N'ru  [-nien-to]  g.  m. 
i'a'  /i')ii  de  se  rendre,  de  se  soumettre; 
reddition,  t. 

ARllENDUTO.  —TA  [-doil-to]  (a.) 
p.  Mil.  rendu,  uè. 

AUIIKQUIAKE  [-coui-à-rel  v.  n.  re- 
poser. V.  IllPOSABE. 

AI'.KF.SO,  -SA  [-rè-so]  (a)  p.  ad. 
jy  y.  .  ,  ...■„.     rendu,  ue. 

A:  10  j-fnen-to]  (a.)  s. 

m.  ' i«,  I.;  reta rd,  m. ;  c««- 

Ml/l"M  .    1 

ARUKsTARE  T-sii-rel  t.  a.  fémur 

per  f'TTu,  rtrr't^r;  'a»»tr. 
(;  '  ■■      1^0 

pedi  -isi, 

r'orrt/cr;  (.t'Mtr  d  ,iUer. 

Ove  purge  onihra  un  pino  alto  od  nn 
ODile 

T;  ','>  (Pelr.). —.fermarla 

mi 

AU. uiioriosain  fronte. 

Ma  poiclii-  1  viso  mira  il  colpo  ar- 
fW«  (Ariosi.  Fur.). 

-•,  dello  della  lancia,  tenir  la  lance 
matril. 

%  la  tua  Unda  a  meno  al  corso  ar- 
stMt  (Beni.  Ori.). 


AB» 

—,  ▼.  a.  per  posare,  rtpoter. 

ARRESTATO  ,  -TA  [-8là-to]  (a.)  p. 
ad.  arr^ff,  ««. 

ARKESTATORE  [-tó-re]  8.  m.  qui 
arrête. 

ARRESTO  [-rè-8lo]  8.  m.  lowie,  f.  ; 
arrél,  m.;  arre4<a/iori;  priie  de  corpt, 
{.;  délai;  retardement,  m.  —,  per  sen- 
tenza, decreto,  arrêt,  va. 

AIUVETAKE  l-ù-rej  (a.)  v.  a.  arre- 
Ucare,  mettre  àans  le  filet. 

ARRETATO  ,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
mû  (m.),  mise  (f.)  dans  le  filet. 

ARRKTICARE  [ -cà/-re  ]  (a.J  v.  a. 
prendre  au  filet.  —  Part,  u  ad.  ato, 
ta,  j)ri«  (m.),  prise  (f.)  ou  filet. 

ARRETRARE  [-trà-re]  v.  n.  e  r.  farsi 
indietro,  reculer  ;  lâcher  pied. 

ARRETRATO ,  -TA  [-irà-lo]  p.  ad. 
reculé;  resté,  et  en  arriére.  — ,  s.  ra. 
arrérage  :  arriéré,  m. 

ARRETTIZIO,  -ZIA  [-tl-dsi-o],  pi. 
— ZJ,  —ZÌE,  ARRETiTO ,  —VA,  ad.  sor- 
preso, opprimé,  ée.  —,  spiritato,  po*- 
tédé,ée:  eturgumène,  ra.  t. 

AKRETTO ,  —TA  [  -rèt-to  ]  (a.)  ad. 
arraché,  ee  avec  violence. 

ARRKZZARE  [-tsà-rej  v.  a,  far  om- 
bra, ombrager,  —  Part,  alo ,  ta ,  om- 
bragé, ée. 

AKRI  [àr-ri]  modo  d'incitare  gli 
asini  e  le  bestie  da  soma,  haieì  hue  ! 

8i  dolse  Balaam  quando  disse  :  Arri  '. 
(Bardi.) 

ARRICCHIMENTO  [-ki-mén-to]  s. 
m.  iwtion  d'enrichir,  de  s'enrichir,  f. 

ARRICCHIRE  [-ki-re]  V.  a.  e  n.  irr. 
far  ricco,  e  divenir  ricco,  enrichir;  de- 
venir riche.  —  Près,  arricchisco,  ìsci, 
isce,  iscono,  j'enrichis,  tu  enrichis, 
il  enrichit,  ils  enrichissent. 

ARRICCHITO,  —TA  [-k\-to]  (a.)  p.  ad. 
enrichi,  ie. 

ARRICCIAMENTO  [-tchia-mén-to]  8. 
m.  orrore,  frayeur  ({.),  effroi  {m.) par 
le<juel  let  i-heteux  se  hérissent.  — ,  per 
r  inanellare  i  capelli,  frisure,  f. 

ARRICCIARE  [-Uhià-re]  v.  n.  riz- 
zare, ed  ò  proprio  del  pelo  che  s'inti- 
rizzisce per  subitaneo  spavento,  m  hé- 
risser ;  se  dresser. 

Già  mi  sentia  tutti  arricciar  li  peli 
(Dani.  Inf.). 

—,  v.  a.  Arricciare  il  muso,  le  labbra, 
oil  naso,  faire  la  moue;  piucer  let  li- 
vres. —  il  muro,  r*couiTir;  recrépir; 
enduire  de  chaux.  —  i  capelli,  friser. 

AllRlCCIATO  [-ichià-loj  (a.)  a.  m. 
prima  incalcinalura  rozza  che  sì  dà  alle 
muraglie,  crépi  d'une  muraille,  ra. 

ARRICCIATO,  —TA  [-ichià-lo]  (a.)  p. 
ad.  hérissé,  ée  ;  rectépi,  ie  ;  frisé,  ee. 

ARRICCIATURA  [-tóhia-toti-ra]  s.  f. 
crépi  d'une  muraille,  m.  —,  per  capelli, 
friture,  f. 

Del  biondo  crin  la  vaga  arricciatura 
(Fag.  Rim.). 

ARRICCIOUNAMENTO  [-Ichio-li-na- 
mén-loj  s.  m.  il  formar  de*  ricciolini, 
friture  ;  annelure,  f. 

ARRICORDAMENTO  [-mén-tol  (a.) 
8.  m.  rappe<  ;  touvenir,  m.  V.  RicuR- 

DAMKMTO. 

ARRICORDARE  [-dà-re]  t.  n.  rappe- 
ler. Arricordarsi,  v.  r.  aver  memoria, 
se  siurenir  —  Part,  alo,  la,  rappelé, 
ee  :     ■•  •   V.  Ricordam. 

A  -ri-de-rc)  v.  n.  irr.  mo- 

str  .  ,  benigno,  ètri  favora- 

ble ;  complaire;  seronder  ;  sourire. 
La  fortuna  arride  alle  nostre  imprese, 
la  (..ri,,„0  ,.,,<it  fourti.  —  PreL  arrise, 
i  '1,  i7f  lecondirent.  — 

y  onde. 

M  1.1  r Irti.  1,  1-ru-rc]  y.  n.  fair*  un» 

Viterìe. 
AKRIFFATO,  -TA  [-ft-to]  pari,  fait 
\  ufM  ìoterii. 
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ARRINGANTE  f-gàn-tel  ad.  m.  f.  h»- 
rangueur  ;  qui  harangue. 

ARRINGARE  [-gà-re]  T.  a.  e  v.  ha- 
ranguer. V.  Arixcarb.  —  Part,  alo,  ta, 
harangué,  ée. 

ARRINGATORE  [-tó-re]  (a.)  s.  m. 
Aarangueur,  m. 

ARRINGHERIA  f-gke-ri-a]  (a.)  s.  f. 
harangue  faite  à  la  tribune,  f. 

ARKINGHIERA  [-gkiè-ra]  s.  f.,  ar- 
ringo (a.)  m.  lice,  f. 

ARRll'ARE  [-pà^re]  ▼.  n.  aborder. 
V.  Approdark. 

ARRISCHIA.MENTO  [-8kla-mén-lo]  s, 
m.  risque  ;  hasard;  danger,  m. 

ARRISCHIANTE  [-skiàn-tej  ad.  m.  f. 
hardi,  ie  ;  hasardeux ,  euse. 

ARRISCHIARE  [-skià-re]  v.  a.  mettere 
in  rischio,  in  pericolo,  in  arbitrio  della 
fortuna,  ri«ouer;  hasarder;  aventu- 
rer. (Prov.)  Chi  non  risica  non  rosica , 
0  chi  non  s'arrischia  non  acquista,  ^ut 
ne  risque  rien  n'a  rien.  —,  v.  r.  oser: 
entreprendre  hardiment. 

ARRISCHIATAMENTE  [-skia-ta-mén- 
te],  AKRiscuiEvoLMEME,  av.  hatar- 
dettuement  ;  périlleutement. 

ARRISCHIATO,  —TA  [-skià-toj  p.  ad. 
risqué,  ée  :  (fig.)  hardi,  ie. 

ARRISCHIEVOLE  [-skié-vo-le],  AR- 
RisciiKvoLE,  arrisicoso,  —SA,  ad.  ha- 
sardeux, euse  ;  risquabU,  m.  f. 

ARRISCHIO  [-rl-skio]  s.  m.  risque, 
va.  V.  Rischio. 

ARRISICARE  [-cà-re]  (a.)  t.  a.  ris- 
quer. V.  Arrischiare. 

ARRISICATO,  -TA  [-cà-lo]  (a.)  p. 
ad.  risqué,  ée.  V.  Arrischiato. 

ARRISO,  -SA  [-ri-so]  (a.)  p.  ad.  qui 
a  été  favorable. 

ARRISSARE  [-sà-re]  v.  n.  disputer; 
contester.  —  Part,  alo,  ta,  disputé,  ée. 

ARRISTIARE  [-slià-rcj  v.  n.  «e  ha- 
sarder. —  Part,  ato,  la,  hasardé,  ée. 

ARRIVABILE  [-và-bi-lej  ad.  m.  f. 
«ur  quoi  l'on  peut  arriver;  abordable, 
m.  f. 

ARRIVAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ar- 
rivée, {.  —,  parlandosi  di  mercanzie, 
arrivage,  ra. 

ARRIVARE  [-và-re]  v.  a.  condurre 
ed  accostare  alla  ripa,  faire  approcher 
de  terre.  Arrivare  uno,  joindre,  rat- 
traper, saisir ,  arrêter  q.  u.  —,  v.  u. 
arriver;  aborder.  — ,  giuanere,  arri- 
ver; parvenir.  Arrivare  ufsuo  inlento, 
arriver,  parvenir  d  son  but,  à  ses  fins. 

Arrivare  alle  dignità,  alla  perfezione, 
arriver  aux  dignités  ;  arriver  à  la  per- 
fection. Arrivare  a  comprendere,  ar- 
river à  comprendre:  concevoir;  en- 
tendre. —  bene ,  réussir  ;  être  bien 
tratte,  accueilli.  —  a  un  numero,  o 
altra  quantità,  parvenir  ;  atteindre. 

E  arrivalo  ali  età  di  veni' anni,  ila 
atteint  l'âge  de  vingt  ant. 

ARRIVATA  [-và-laj  (a.)  s.  f.  arrivée,t 

ARRIVATO,  -TA  [-và-lo]  (a.)  p.  ad. 
abordé;  arrivé,  ée. 

ARRIVO  [-ri-vo]  s.  m.  arrivé;  f.  ; 
abord,  m. 

—,  (a.  n.)  (atrad.  fcrr.)  arrivée,  {.^ 
débarcadère ,  m. 

ARRIZZAMENTO  [-Isa-raén-lo]  (a.ì 
8.  m.  rizzameiilo  di  pelle,  odi  peli, odi 
piunie,  A^r/ssenien/,  m. 

ARRIZZARE[-tsù-icl  v.  a.  hériuer. 

I  cinghiali  arrìzzar  I  aspro  lor  terga 
(Tass.  Ger).  K.  Arricciare. 

ARRIZZATO,  —TA  L-U^to)  (a.)  p, 
ad.  hérissé,  ée. 

ARUO  [ài-rol  Aar«  .'  hut  t  V.  Aaai. 

ARRORA  f-rO-bal  s.  f.  sorta  di  mi- 
sura di  liquidi  e  di  peso  usata  nelU 
Spagna  r  -    ■  '>  '' -   -:fro6«.  f. 
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coli' cu  .    , 

ato,  ta,  garance,  ee. 
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ARROBINiRB  [-nà-re]  ▼.  ».  fairt 
prendre  la  couUur  de  rubi*.  V.  Arhu- 
BiMARC.  —  Part,  ato,  la,  fait  prendri 
la  couUur  de  ru'(i«. 

AnUuCAKË  [-cà-re]  t.  d.  e  r.  akro- 
CARsi,  l'eurouer.  V.  Affiocark.  —  Part. 
aiu,  ta,  otroue.  ée. 

AKKOCCAKE  [-c4-rc]  v.  a.  per  métier 
lana  u  linu  bulla  amoixliia,  cfuirger  une 
quenouille.  —,  appennecchiaru,  niel- 
ler la  slulTa  sulla  conocchia,  monter 
une  (juenouille.  V.  APi>E^<^iE(u:HlARK. 
—,  (i.  del  giuoco  degli  scaixlii)  ro- 
quer. —  Part,  alo,  la,  chargé  une  que- 
nouille. 

AIUIOCCETTARE  [-tchel-tà-rc]  (a.) 
T.  a.  plisser  en  /in  une  chemise,  une 
aube  de  prêtre.  —  Part,  alo,  ta,  plis- 
se, ée. 

ARROCCHIARE  [-kià-rc]».  a.  fare  in 
pezzi  a  modo  di  rocchi,  tailler  en  mor- 
ceaux. —,  operar  disaiienlamcnlc,  agir 
nonchalamment,  sans  réflexion. 

ARUOGAN TACCIO,  —CIA  [-tàt-tchiu] 
(a.)  ad.  pcg.  vilain  arrogant,  m.  ;  vi- 
laine arrogante,  f. 

ARKOCANTAKE  [-là-re]  (a.)  V.  a. 
trailer  avec  arrogance. 

AKROdANTE  [-^jàn-le]  ad.  e  s.  m.  f. 
arrogant,  ante  ;  insolent,  ente  ;  hau- 
tain, aine. 

AKHOGANTELLO  [-tèl-lo]  (a.)  ad.  e 
s.  III.  petit  arrogant,  m. 

ARROGANTEMENTE  [  -mén-te  ]  av. 
arrogamment  ;  insolemment. 

AÎIROGANTONK  [-ui-ne]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  accr.  très-arrogant. 

ARROGANTUCCIO  ,  — CI\  [  -toîit- 
tchi-o],  ARROCATTL'ZZO,  — ZA(a.)ad.  es. 
dim.  petit  arrogant,  m.  ;  petite  arro- 
gante, f. 

ARROGANZA  [-gàn-dsa]  s.  f.  prcsun- 
rione,  arrogonc*  ;  hauteur  ;  fierté,  f.  ; 
orgueil,  m. 

Rispose  Salicorno  :  Io  vo'  vedere 

Chi  è  coittui  e' ha  in  se  tanta  arro- 
ganza (I,.  Pule.  Morg.). 

ARROGARE  [-gà-re],  arrogarsi,  v. 
r.  s'attribuer  ;  s'arroger  ;  tuurper. 
—,  (log.).  V.  Adottare. 

ARROGATO,  -TA  [-gà-lo]  (a.)  p.  ad. 
orrore;  attribué,  ée. 

ARROGAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  (leg.) 
sorta  d'adozione,  adrogation  ;  adop- 
tion, f. 

ARROGERE  [-rò-dge-rc]  v.  a.  aggiu- 
gnere  per  agcuagliare,  (i)u«<«r.  —,  ag- 
giugner  seniiiiicemenle,  ajouter. 

E  ducimi  cb'  ogni  giorno  arroge  al 
danno  TPetr.).  —  Pari,  arroto,  la,  ajou- 
té, ée.  V.  ACGICGMERE. 

ARROCIMENTO  [-dgi-mén-lo]  s.  m. 
addition,  f. 

ARROLAMENT0r-mén-to](a.)  8.  m. 
arruolamenti),  enrôlement,  m. 

ARROLARE  [-là-re]  v.  a.  scrivere  al 
ruolo,  si  dice  per  soldati,  enrôler.  — , 
▼.  r.  s'enrôler. 

ARROI.ATO,  -TA  [-là-toj  (a.)  p.  ad. 
enrôlé,  ée. 

ARROMRARE  [-bà-re]  (a.)  t.  a.  at- 
tacher les  échalas  atee  des  chaînes  ; 
échalasser.  —  Part,  alo,  ta,  échalas- 
w,  ée. 

ARROMPERE  [-róm-pc-re)  v.  a.  irr. 
rompre.  —Prêt,  arruppi,  uppe, uppero, 
je  rompis,  tu  rompis,  il  rompit,  ils 
rompirent.  —  Part,  arrotlo,  ta,  rompu, 
ue.  V.  Rompere.  — ,  v.  n.  s'éloigner  ; 
se  détourner.  V.  Dirompersi. 

ARRONCARE  [-cà-re]  v.  a.  sarchiare, 
iarci^r  ;  ec/iarionner. 

AR RONCATO,  —TA  [-cà-U>]  (a.)  p. 
ad.  sarclé,  ée. 

ARRONC.XTORE  [-t6-re]  (a.)  s.  m. 
sarrleur,  m. 

ARRONCIGLIARE  [-tchil-lià-re]  v.  a. 
attraper  avec  un  croc  V.  Ro:iciclia- 
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HE.  Arruncigliar  lu  codn,  si  dice  del 
pnrco,  st  reiouriier:  se  replier.  —,  della 
serpe  porcosMi,  se  recoquiller  ;  s  en- 
tortiller. 

AKRONCIGI.IATO,  -TA  [-tchil-lïà-lo) 
(a.^  p.  ud.  rrcourbe,  ée  ;  attrapé,  ée 
arec  un  croc. 

AHRORARE  [-rà-re],  ARR08ARE,  t.  a. 
spruzzar  leggiermente,  arroser  ;  Au* 
me''»er, 

ARRORATO,  —TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
humfcté,  ée. 

AKItOSSARE  [-s^-ra]  (a.)  t.  a.  e  n.  tin- 
gere e  spargere  di  rosso,  rougir  ;  ren- 
dre rouge.  — ,  per  divenir  rosso,  rou- 
gir 

Rispose  sene' arrossare:  Io  non  Io  so 
fBoi-c).  —,  (fig.)aver  vergogna,  aooir 
notile. 

ARROSSA TO,-TA  [-sè-to]  (a.)p.  ad. 
rouqi,  ie. 

AÌmOSSI>lENTOr-mén-to)  B.  m.  rou- 
yeur  ;  honte  :  confusion,  t. 

ARROSSIRE  [-si-re]  v.  n.  irr.  roujfir. 
Prendi  le  corniule  auando  cominciano 
ad  arrossire  (Crcsc.;. 

Arrossire,  divenir  rosso  in  vista  per 
modi'btia,  per  pudore,  per  vergogna, 
rougir  de  modestie,  de  pudeur,  de 
houle. 

S'  avveggano  od  arrossino  dalla  dis- 
onestà la  quale  usano  (Rocc.). 

Crudel ,  che  brami  ?  Vuoi  vedermi 
arrossir  .'(Melasi.) 

Près,  arrossisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  rougis,  tu  rougis,  il  rougit,  ils  rou- 
gissent. —  Subi,  arrossisca.  —  Part,  ito, 
rouiji. 

ARROSTARSI  f-stàr-si]  v.  r.  volgersi 
in  qua  e  in  là  colle  braccia  per  difen- 
dersi, se  débattre. 

Saltato  avria,  per  fuggir,  ogni  sbarra. 

Pur  s'arrostava  colla  cìmilarra 
(L.  Pule.  Mary.).  —,  affrettarsi,  «e d«- 
pécher.  — ,  v.  a.  »ecouer. 

ARROSTICCIANA  [ -Ichii-na  ]  8.  f. 
ribiette;  grillade  ae  cochon,  f.  V. 
Braciuola. 

ARROSTIMENTO  [-mén-to],  8.  m. 
ARROSTURA,  l' action  de  rôtir,  f. 

ARROSTIRE  [-stl-re]  v.  a.  irr.  cuo- 
cere senz'acqua,  carne,  polli,  od  altro 
in  legame,  sulle  brace,  ec,  rôtir;  gril- 
ler. Arrostire  un  pollastro,  rôtir  un 
poulet.  —,  (per  simil.)  dessécher.  — 
Près,  arrostisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
rôtis,  lu  rôtis,  il  rôtit,  ils  rôtissent. 

ARROSTITO,  -TA  [-8tl-to]  (a.)  p. 
ad.  cotto  e  fatto  arrosto,  rôti,  ie.  Pane 
arrostito,  pain  grillé,  rôti. 

ARUOSTITliRA  l  -toh-ra  ]  (a.)  s.  f. 
l'action  de  rôtir,  f. 

ARROSTO  [-rò-sto],  arrostito,  s.  m. 
vivanda  ari  ostila  senz'  aiuto  d'  acqua, 
roti  ;  rót,  m. 

Morgante  avea  mangiato  quel  ch'ei 
volle 

D'un  gran  castron  die  gli  fu  dato 
arrosto^.  Pule.  Morg.).  (l'rov.)  Molto 
fumo  e  poco  arrosto,  beaucoup  de  fu- 
mèe et  peu  de  rôt.  Più  a  punto  o  a  tempo 
che  l'arrosto,  orrirer  à  point. 

Noi  giungerem  più  a  tempo  che  l'ar- 
rosto (U.  Pule.  Morg.).  Arrosto,  per 
straviisaoza.  extravagance,  f.  —,  per 
bestialità,  òe'n'ie .  f.  (  Pop.  )  Fare  un 
arrosto  è  far  un  errore,  «e  tromper. 

ARROTA  [-rò-la]  s.  f.,  arroto,  m. 
giunta,  surcroil.  m.  ;  addition,  f. 

ARROTAMENTO  [-mén-lo]  8.  m.  ai- 
guisfment,  m. 

ARROTANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  rémou- 
leur, m. 

ARROTARE  [-là-rel  v.  a.  assotti- 
j  gliare  il  taglio  de'  ferri  alla  ruota,  ai- 
I  cutter  ;  affiler  ;  émoudre  :  (per  me- 
I  taf.)  polir  ;  (uBtrer  ;    froUer.  (Fig.^ 


.KRK 

Arroiarsi,  itre  inquiet,  été.  —,  par 

rotare  (  V.  —). 

AKROTATO,  -TA  [-là-to]  p.  ad.  ai- 
guisé: affilé,  ee.  Leardo  arrotato,  che- 
vai  pommelé. 

Eccone  uscito  un  feroce  destriero  : 

Leardo  ed  arrotalo  avea  il  mantello 
(Rem.  Ori  ). 

ARROTATURE  (-t/i-re)  8.  m.  rrfmou- 
Jeur  ;  ^iigne-petit  ,  m.  ;  (metaf.)  in- 
<erejii«. 

'  ARROTATURA  [-loù-ra]  (a.)  8.  f.  ai- 
guisement, m.  V.  Arrotametto. 

ARROTl.\0[-ll-noJ  (a.)  s.  m.  ^ou- 
leur  :  repasseur,  m.    V.  Arrutatore. 

ARROTO,  —TA  1-rò-to]  p.  ad.  di  Ar- 
ROGKRE  ,  aggiunto  in  supplemento  , 
ajoute,  ée  en  supplément. 

ARROTOLARE  1-là-re]  v.  a.  rouler; 
enrouler  :  plier  en  rouleau. 

ARROTOLATO,  — TA.[-là-to]  (a.)  p. 
ad.  roulé,  ee. 

ARROVELLARE  [-là-re]  v.  n.  se  met- 
tre en  colère  ;  s'emporter.  —,  t.  a. 
faire  enrager  ;  irriter. 

ARROVELI.ATAMENTE  [-mén-te]  av. 
furieusement . 

AKROVELLATISSIMO,  -MA  [-tls-si- 
mol  'a  )  ad.  sup.  très-furieux,  euse. 

AI'.ROVELLATO,  —TA  [-là-lo]  p.  ad. 
emporté,  ée  ;  furieux,  euse. 

ARROVENTAMENTO  [-raén-to]  8.  m. 
l'action  de  rougir  au  feu,  f. 

ARROVENTARE  l-là-rej  v.  a.  faire 
rougir  au  feu.  —  Part,  alo,  ta,  rougi, 
ie  au  feu. 

ARROVENTIMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
Uactinn  de  devenir  rouge  au  feu,  (. 

.ARKOVENTIRE  [-li-re]  v.  n.  irr., 
AiiROVE^TiRSi,  V.  r.  devenir  rouge  au 
feu.  —  Près,  arroventisco,  isci,  isce, 
iscono,  je  deviens,  tu  deviens,  il  de- 
vient rouge  au  feu  ;  ils  deviennent 
roug's  au  feu. 

ARROVENTITO,  —TA  [-tl-to]  (a  )  p. 
ad.  devenu,  ue  rouge  au  feu. 

ARROVKSCIAMENTO  (-chia-mén-loj 
8.  m.  renversement  ;  dérangement,  m. 

ARROVE.SCIARE  [  -chià-re  ],  arro- 
VEKSCIARE,  V.  a.  rencer»er;  déranger; 
faire  tomber:  abattre  ;  tourner  à  T'en- 
cerirre/ounier.  Arrovesciare  una  stoffa, 
una  camicia,  un  abito,  tourner  ti  ien- 
vers  une  etiiffe.une  chemise,  un  habit. 
— ,  v.  r.  i«  rt-nrer^er. 

ARROVESCIATO,  -TA  [-chià-lo]  (a.) 
p.  ad.  renversé,  ée. 

Ma  pur  lo  fece  al  ciel  voltar  le  piante 

Colla  itancia  alle  stelle  arrovesciata 
(Rem.  Ori.). 

ARROVESCIATORE,  — TRICE  [-chia- 
tó-re),  ARiiovEsciANTE  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  renverse. 

ARROVESCIATURA  [chia-toù-ra]  8. 
f.  renversement  ;  dérangement .  m. 

ARROVESCIO  [-vé-chio]  av.  au  re- 
bours; au  contraire  ;  à  l'envers. 

ARROZZIRE  l-Ui-re],  arrozzare  ,  v. 
a.  e  n.  irr.  rendre  rustique,  grossier, 
ière.  Arrozzirsi,  v.  r.  devenir  rustique, 
impoli,  ie.  —  Près,  arrozzisce,  iscono, 
i7,  elle  devient  rustique,  ils,  elle»  dé- 
tiennent rustiques. 

ARROZZITO,  -TA  [-Isi-to]  (a.)  p. 
j  ad.  rendu  grossier,  rendue  grossiere  ; 
détenu,  ue  rustique. 

ARRIBARE  [-rou-bà-re]  v.  a.  e  n. 
voler.  —  Part,  alo,  ta,  volé,  ie.  Y.  Rc- 

I  BARE. 

ARRIBICLIARE  [-rou-bil-lïà-re]  T.a. 
c  n.  faire  prendre  la  couleur  de  rubis. 
V.  Arrubinare. 

ARRI  BI.NARE  [-rou-bi-nà-rc]  v.  a.  da 
rubino,  dare  il  colore  di  rubino,  faire 
prendre  la  couleur  de  rubis.  —  un 
fiasco,  bicchiere,  ec,  remplir  une  bou- 
teille, etc.devinrouge.  —VarU  alo, ta. 


ARS 

ani  fi  fait  prendre  ouqvia  pru la  cou- 
Ifur  de  rubi». 

ARUUriARE  r-rou-dà-re)  (».)  t.  n. 
iUv*nir  rude.  V.  Arrcvidare. 

AKRUDATO.  — TA  [-j-iu-dà-to]  p.  id. 
4Ìf««riu.  uf  rudf.   V.  ARRCVIDATO- 


Al; 

-rouf- la  re]  ▼.  a.  de- 

rati. 

ux:  décoxffer.  — .  v. 

T.  .«.. 

te  prendre  aua  che- 

veu 

A Truffare  le  matasse. 

fa,, 

ir  en  amour. 

Al 

-TA   [rouf-ft-to]  p. 

ad.  /. 

'eie.  ée  :  qui  a  le*  che- 

veuu 

■Jtordr». 

V«u<',i  1.1  iMioa  arrufiitta  e  canuta 

(L.  Pule  Morg.). 

ARRUFFATORE  r-ronf-fa-tó-re]  s.  m. 
qui  décoiffe,  met  le»  cheveux  en  dét- 
ordre. 

ARRUFFIANARE  [-rouf-fia-nà-re]  v. 
n.  indurre  a  mal'  opera  di  carnalità 
chiccbessia  a  requisizione  del  icrzo, 
faire  l'entremetteur ,  le  maquereau. 
—,  y.  a.  rasseture.  raffazïonare,  far- 
der: frelater.  —  Part,  ato,  to,  farde,  ée. 

ARRUGARE  [-rou-gi-re]  la.)  t.  a.  e  n. 
rider:  faire  rider.— f^rl.  «to,  ta,  ridé, 
te. 

ARRLCGIMRE  [-roud-dgi-ni-re)  v. 
a.  irr.  rouiller.  —  Près,  arrugginisce, 
iwooo.  i<  rouille,  il*  rouillent.  —,\.  r. 
arrugginirsi,  se  rouiller.  (Fig.)  Gl'  in- 
gegni s'arrugginiscono,  les  esprits  se 
rouillent 

Al;i  I.  — TA  [-roud-dgi-ni- 

to]  !lé,ée. 

AC:  i:  [-rou-dgia-dà-re]  v. 

a.  hunucler;airoser,  V.  Irklciadare, 
e  (ig.  Aspergere. 

AKlii  (iivDAMi,  —TA  [-rou-dgia-dà- 
to]  '  -cisè,  ée. 

Al.  ■  ro  [-rouo-la-mén-to], 

ARr.'  m.  enrôlement,  m.; 

twt  •■.  f.  V.  Arroi.amf.mto. 

AI  ilici    [-rouo-ia-fbr-bi- 

tchi  i  TELLi,  S.  m.  gagne- 

peti:  rémouleur,  m. 

Al.i  .  ro   [rouo-ta-mén-to] 

(a.)  s  ni.  i  action  d'aiguiser,  {.;  aigui- 
sement, m. 

AURUOTARE  [-rouo-tà-rc]  ▼.  a.  afK- 
ler.  V.  Arkotare.  —  Part,  alo,  ta  affi- 
lé, ée. 

ARRLOTOI.ARE  [rono-lo-là-re]  t.  a. 
rouler.  V.  Arrotolare.  —  Part,  ato, 
ta,  roulé,  ée. 

ARRUVIDARE  [-rouri-di-re],  arrc- 
Tioip.E,  V.  n.  devenir  rude,  raboteux, 
tuie. 

ARRUVIDATO.  — TA  [rou-Ti-dà-to], 
ARRiviDiTO,  —TA,  p.  ad.  devenu.  u« 
rvl*  — .  per  nividezia  iiollc  carni  ca- 
r    -    ■         •  -      ■  ■      .      ■  ,• 

8.  f.  pi. 
.i<*,f.pl. 

l;i;  s.  f  .ijM-ziedi  con- 
i-Io", ARZAMALE,  s.  m. 
e  sicuslodisco- 
m. 

ida  ed  in  un  rio 
TiuaU  e  all'  Arsenale 


Al 
CIìÌl.. 

Al. 
luOL 

no  I 

Si, 

Pri-s.s.i  alla 
(Bern   Him). 


.d.  m.  f. 
•  iiico,  ar- 

ni-ro)  «.  m.  spezie  di 
1   e  corrosiro,  arj«- 

i>  ;  -sò-ni-co  ]  (*.)  ad.  m. 
.    niéniiiue,  m.  Acido  fortnau> 

ITAT-IEK-rKAMÇAlS 


ART 

dall'anione  del  metallo  arsenico  con 

r  ossigeno,  acide  arséniqué. 

ARSEN10SO[-ó-so]  (a.)  ad.  m.  (chim.) 
arsenitux,  m.  Acido  furmato  dalla  com- 
binazione del  metallo  arsenico  con  una 
quan  tità  d' ossigeno  più  piccola  di  quella 
la  quale  si  iX)ntieDc  uelr  acido  arsenico, 
acide  arsenieutc,  va. 

ARSENITO  [-s*-ni-to)  (a.)  8.  m. 
(cbim.)  combinazione  dell' addo  arse- 
nioso  con  una  base  salificante, ur«(>'ni(«; 
arsénite  de  potasse ,  de  soude,  m. 

ARSI  [àr-si]  o  arsis  (a.)  s.  f.  innalza- 
mento della  voce  nel  cominciare  a  leg- 
gere un  Terso,  élévation  de  la  voix.  f. 

—,  (mus.)  la  parte  non  accentuata 
della  battuta.  Diccsi  che  il  canto,  ch'una 
figura  è  per  arsi  quando  le  note  ascen- 
dono dal  grave  all'acuto,  par  arsin  ; 
fugue  per  arsin.  — ,  incenaie  de  bois, 
arsin,  va. 

ARSIBILE  [-6Ì-bi-le]  ad.  m.  f.  combu»- 
tible,  va.  f. 

ARSICCIARE  r-tcbià-re]  v.  a.  havir; 
lécher,  faire  sécher  au  soleil. 

ARSICCIATO ,  —TA  [-Ichià-to]  (a.)  p. 
ad.  abbruciaticcio,  havt,  ie;  grillé,  ée. 

ARSICCIATURA  [-ichia-ioù-ra]  (a.)  s. 
f.  l'action  de  havir,  f. 

ARSICCIO, -CIA  [-sit-tchio]  ad.  hati, 
ie  ;  grillé,  ee  ;  rôti,  ie. 

ARSIONE  [-siò-ne]  s.  f.  l'ardere,  em- 
hrcuement:  incendie,  m.;  ustion,  f.; 
(fig.  J  chaleur  excessive  ;  soif  ardente,  f. 

ARSO,  —SA  [àr-so]  p.  ad.  dal  t.  ar- 
nERE,  consumato  dal  fuoco,  brûlé,  ée. 
— ,  povero  in  canna,  misérable,  m.  f. 

ARSURA  [-suii-ra]  s.  f.  embrasement, 
va.  V.  Arsiome.  —,  povertà  estrema, 
dernière  misère,  f.  — ,  mancanza  di 
pioggia,  sécheresse;  aridité,  f.  — , 
asciugaggine  del  calore  interno  cìie  si 
sente  per  sete  o  febbre,  soif  ardente  ; 
sécheresse,  f. 

Tanta  è  l'a-sciugaggìnc  e  l'arsura  la 
quale  io  v'ho  dentro  (Bocc.). 

ARTA  [àr-Uj  ;,a.)  &.  f.  aat.  cit.  di  Tur- 
chia, Aria. 

ARTAGOTICAMESTE  [-mén-te]  av. 
voce  delta  nel  Boccaccio  ad  un  scimu- 
nito, in  senso  di  miracolosamente,  par 
miracle. 

ARTANITA[-ni-ia]8.  f.  (lai.  cyclamen 
europaeum,  Lin.)  pan  porcinu,  sorta 
d'ert-a,  cyclamen;  pain-de-pourceau, 
m. 

ARTATAMENTE  [-mén-te]  av.  aree 
adresse.  V.  Lnceg.nosame.xtk,  Astlta- 

HENTE. 

ART  ATO.  —TA  [-là-to]  p.  ad.  che  non 
ha  infili.,  fan  (ni.),  fatte  {ì.)avccarl  ; 
serré,  ée.  V.  Artificiato,  SrhETTO,  Ri- 
stretto. 

ARTE  [àr-te]  s.  f.  idea  della  industria 
umana  applicala  alle  produzioni  della 
natura  pc'  bisogni  o  comodi  della  vita, 
art,  m. 

Ch'  esser  suol  fonte  a'  rivi  di  vostre 
arti  (Oant.  Par.). 

—,  o|>erc  dell'uomo  ad  imitazione 
della  natura,  art,  m. 

Il  linguaggio  delle  scienze  e  delle  arti 

'>!  •"!  >.  la  Inngtu  des  sciences  et  dei 

'  .irte  del  disegno,  della  pittura, 

iliura,  lari  dudeuin,  delà 

-.  de  la  sculpture.  L'arte  di  ra- 

.  l'art  de  raisonner,  —,  per 

:  ili  d'arl'isii.  r.rt,  va. 

I  tuli   I  '1  nuovo  ciascua'ar- 

tc  e  mi> 

—     I  .  nfHfr;  état,  ni. 

Ai  latore,  me- 

li' in. 

irle- ,  ^ui  a 
n  /   Kut- 

i.  imo, 


ART 

MaUgigi    non    volle 


6S 
gittar    r  arte 


(L  Pule.  Jfory.), 

—,  artificio,  ar(i7Ì4;«^  va.;  industrie  ; 
adreue:  tromperie,  f. 

Quel  che  infinita  provvidenza  ed  arte 

Mostrò  nel  suo  mirabil  magistero 
(Petr.). 

—,  magistrato  che  rende  ragione  agli 
artisti,  luogo  ov'  ei  s'aduna,  cnusuti; 
échevins,  m.  pi.;  l'endroit  oit  n'assem- 
ble le  corpi  de  quelque  art  ou  métier. 

—,  (assol.)  tutto  il  corredo  degli 
uccelli  canterini  pel  paretaio,  équipaye 
de  la  chasie  au  filet,  m. 

Con  arte ,  ad  arte,  av.  exprès  ;  mali- 
cieusement. 

ARTEFATTO.  —TA  [-fàt-tol  ad.  fait 
(va.),  faite  (f.)par  tari:  artificiel,  elle. 

ARTEFICE  i-té-fi-tche]  s.  ni.  arti- 
san;  ouvrier;  homme  de  métier,  va. 
(Fig.)  Il  sommo  Artefice.  Dieu,  ni.  V. 
Dio.  —,  per  autore,  auteur,  va.  (V.  — .) 

ARTEFICELLO  [-tchèl-lo],  artificiio- 
Lo.  ARTiFiciczzo,  s.  m.  oucrier  «lai- 
habile,  pru  capable,  va. 

ARTEFICIATO,  —TA  [-tchià-to]  ad. 
artificiel,  elle.  V.  Artificiato. 

ARTEGIANO,— NA  [-dgià-no]  s.  arti- 
tan.  m.;  ouvrière,  f.  V.  Artigiano. 

ARTEMISIA  [-mi-si-a]  s.  f.  erba  di 
San  .'ìu>vanni,  armoise;  herbe  de  la 
Saint-Jean,  f. 

ARTE.MISIARE  [.-sià-re]  v.  a.  pré- 
parer, faire  une  composition  avec  de 
Carmoite. 

ARTE.MIS1AT0,  — TA  [-sià-lo]  (a.)  p. 
ad.  préparé,  ée  avec  de  l'armoise. 

ARTK.MISIATLRA  [-loù-ra]  s.  f.  pré- 
paration, composition  avec  de  (ar- 
moise, f. 

ARTE  PRIMA  [-pri-ma]  (a.  v.)  s.  f. 
(Dani.)  la  grammaire,  f. 

ARTERIA  [-tè-ri-a]  s.  f.  vaiìo  del 
corpo  animale  che  porta  il  sangue  dal 
cuore  alle  estremità,  dov' esso  è  ricevu- 
to dalle  vene,  che  lo  riportano  ai  pol- 
moni e  al  cuore,  artèr',  f. 

ARTERIALE  [-àrie!  ad.  m.  f.  (anat.) 
appartenente  ali  arteria,  artériel,  elle. 

ARTERIOLOGIA  [-dgl-a]  s.  f.  (med.) 
trattato  delle  arterie,  arlériologie,  f. 

ARTERIOSO.  —SA  [-ó-so]  ad.  ar- 
tériel, elle  :  artérieux,  euse. 

ARTERIOTOMIA[-nil-u]  s.  f.  incisione 
dell'arteria,  orf*r'o<o»7»i«.  f.  — ,  disse- 
zione delle  arterie,  artértolomie,  f. 

ARTERIUZZA  [ -où-Ua  ]  6.  f.  dim. 
petite  artère  ;  artériole,  f. 

ART  ETICA  [-lè-li-ca],  pi.  -CHE 
[-kej,  s.  f.  infermità  che  cagiona  do- 
lore nellegiunlure,90u<(e  ;maladie  ar- 
thritique, f. 

AIITETICO,  — CA  [-lè-ti-col.  pi. -CI, 
—  CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  apparienenlc 
ad  artctica,  arthritique,  m.  i. 

ARTEZZA  [  -lc-t.<a]  s.  {.petitesse,  f.— 
di  sito,  «M.i^rremfn/.m.  V.  Strettezza. 

ARTlCEl.I.A  r-tcliM-la)  s.  f.  art,  mé- 
tier qui  rapporte  peu  de  profit,  m. 

ARTlCHlOCl.<)[-kiòc-c<>l,ARTIClOCCO, 
pi.  —CHI  [-ki]  8.  m.  artichaut,  m.  V. 
Carciofo. 

ARTICINA  r-lchl-na]  !..  f.  ingegnosa 
astuzia,  petite  industrie,  f. 

ARTICO  [àr-li-co]  ad.  m.(aslr.)  ag- 
giunto che  si  dà  al  polo  scltetilrionalc, 
arr(tçu«  ;  septentrional,  m. 

ARTICOLARE  [-lk-ie]v.  n.  r  n  orirnniz- 
zare.  formar  gli  articoli  i1<  "  '"  '  ^. 

/brm^r;  oryniiufr.  Arti' 
artiruUr,    prntìinrfr 
-,  in  : 
rehrc. 

Alni' 
tenente  m\  ai;.i;olo  ut;iuiiluru,  iirf.ru- 
laire,  ra.  f. 

AUTicni.ATAMENTE    l-ni«n-te)  »T. 

6 


6«  ART 

distinuniCTiM,  <f<f/i>k:(«fii«n(  ;  claHrt- 
meui. 
ARTfrni.^TO.  —TA  f-U-inip.  nA  dia- 


ti n  lu 
— ,  cIm- 
te.  —, 

un  II 

ARII'  •■! 

((illllUllU,   COIilICSM 

tirulaliau,    t.  — . 
dislllll.i  ilrlli'    li.rc  : 

la  roi  I 
AHI  1 


iurte. 
I  ieuté, 

iîu«:LT\Lllg  ^Mont), 

-<lsiA-npl«.  f.  nodo, 

■~n,  ar- 

•  imila 

-.  -.'!(>»»  dt 

Il  OH  lie»  moli,  t. 

I<>]    •    m.   nodo, 


giuntili >  ..  -.i  liei  corpo  degli  ani 

mali,  article  (ru.  ì,  jointure  {f.)  dei  o*. 

—,  capo,  puntu  dì  ragione,  di  seritiura, 
di  fede,  ei^..  article;  point,  m.  — ,  in- 
stanza,iiionicii  lo.  I.'artioilo  della  morte, 
far  Itele  de  la  mort.  — ,  parte  del  dis- 
corso, ar/ic/f,  in. 

Gli  articoli  italiani  sono  :  IL,  lo,  m  ,* 
LA,  f.  King.  ;  i,  GLI,  |il.  in.  ;  le,  pi.  f.;  le, 
/a,  sing  ;  tei.  pi.  (  i'.  — .) 

AKTiKItF.  [-tié-re  8.  m.  artitan,  m. 
V.  AnTKriCE.  — ,  ad.  Gente  altiera, 
disse  ouniére,  t  ;  arlisatu,  ni.  pi. 

AKTIKICIAl.K  [-uliià-lej  ad:  m.  f. 
d'artifice.  Fuorlii  ariiflciali,  feux  d'ar- 
tifice. — ,  fatto  con  artitlcio,  artificiel. 
elle.  Giorno  artificiale  :  spazio  di 
tempo  che  il  sole  sia  sopra  l'orizzonte, 
jour  artificiel. 

AKTIFICIALMENTE  [-ichlal-mén-le], 
ARTIFICI  AT  AMEìiTE,  av.  ar(i7ìf«>//efnenl,- 
avec  art. 

ARTIFICIARE  [-ichià-rc]  (a.)  v.  a. 
faire  arte  artifire.  i 

AKTIFICIATO,  —TA  [-tchià-to]  p.  ad.  I 
fatto  con  artiQcio,  artificiel,  elle;  fait  I 
(m.),  faite  (f.)  orec  art  ;  (flg.;  altéré,  I 

ie.    V.  ALTERATO.  I 

ARTIFICIAZIONE  [-tchia-dsió-ne]  s. 
f.  (pili.)  art  ;  «cm,  m. 

AKriFIC10[-n-ichi-n]3.  m.  il  fkree  | 
l'operare  con  arte,  artifice  ;  ari,  m.; 
industrie:  ruse;  adresse;  malice,  f.  | 
—,  per  ordigno,  machiìn,  f.;  inalru- 
ment.  m. 

AKTIFICIOSAMENTE  [-tchio-sa-méii- 
te],  ARTIFICIEVOLHE.NTE,  av.  ortifivieu-  I 
iemrnt;  avec  finesse.  1 

ARTIFICIOSISSIMO,    -MA    [-lehio-  I 
BlB-si-iuo](a.)  ad.  sup.  Irès-artificitux, 
gtise. 

ARTIFICIOSITÀ  [-tchio-si-ià],  arti- 

FICIOSITABE,  ARTIFICIOSITATE,   S.  f.  ar- 
tifice, m.;  fraude  ;  fourberie,  f. 

ARTIFICIOSO,  —SA  [-uhio-so],  AR- 
TiFizioso.  —SA,  ad.  fatto  ad  arte,  arti- 
ficieux,  euse:  artificiel,  elle. 

Con  lusinghieri,  artiflciosi  accenti 
(Alf.^.  —,  ingegnoso,  astuto,  ingénieux, 
euse  ;  rusé,  ée  :  adroit,  oite. 

ARTIF»ZIAI-E[-dsià-le]ad.  m.  f.  ar- 
tificiel, elle.  V.  Artificiale. 

ARTIFIZIAI.MEM  I E  [-dsial-miin-te] 
a».  ar«c  art.  V.  Artificialme^vte.  I 

ARTIFIZIATAMENTE  (-dsia-U-mén-  ' 
lel  av.  aree  art.  V.  Fittiziamente. 

ARTIFIZIATO,  — TA  [-dsià-to]  p.  ad.  i 
artificiel,  elle.  V.  Ap.tificiato. 

ARTIFIZIKRE  [-dsié-re]  (a.)  s.  m. 
che  fa  e  dirige  fuochi  d'artificio,  artifi- 
cier, m.  ; 

ARTIFIZIO  r-fl-tsi-o],  pi.  — ZJ,  8.  m.  1 
artificr.  m.  V.  Artificio. 

ARTIGIANELLO.  -I.A [-dgia-nM-lo1, 
artici axf.tto,  —ta  (a.)  s.  dim.  petit 
arlistin,  m.;  p*(i(e  ourriVre,  f. 

ARTIGIANO.  — NA  t-<lgià-no]  8.  e  ad. 
artisan,  m.;  ourriVr,  tre. 

ARTIGLIARE  [-lil-lii-rcl  ▼  ■•  da  arti- 
glio, jn/fer  ;  prendre  avec  les  ongles 
ou  les gri>fes.  —l'art. alo.  in, griffé ,  ee. 

AIITIGLI.ATO,  -TA  [ -til-lià-to  ]  (a.) 
ad.  arme^ni  ),  armée  (f.)  dégriffés. 

AHTIGLIEHE  [-lil-lié-re]  s.  m.  mae- 


ARZ 

htrodifçettarearti  ■'  ■  -^-  ■■  fr,^^, 
d«ur  lie  canons.  rr 

BOtdalii  iieirarti,. 

ARTIGI.IKKIA  (-lu-iif-r-iij .-  i.  norae 
generico  delle  grosao  armi  da  fuoco, 
artillfrie,  f. 

Al'.  '      I  '>   in.  unghia  ad- 

uni "gle,  ni.;ierr«  ; 

grtll  ,  ",   main,  (.  — , 

potoru,  ;juui'0<r,  iii. 

Tanto  provalo  avca  '1  tuo  fiero  arti- 
glio l'oir  ). 

ARTIGLIOSO,  -SAriil-lió-so]  ad.  ar- 
mi (in.  \  armée  (f.)  d  ongles,  dt  terrei, 
de  gnffis. 

ARTIMONE  [-mó-ne]  a.  m.  (mar.)  il 
secondo  albero,  antenna  cui  si  attacca 
la  vela,  le  mât  d'artimon  ;  humer  (Tar- 
timon,  ni.  —,  lu  nioggioi  delle  vele  della 
nave,  t'oW«  d'artimon,  f.;  artimon,  pi. 

Di  cui,  |>er  nicn  tniva^jlìo,  arca  'I  pa- 
drone 

Fatto  l'arbor  tagliar  dell'artimone 
(Arioht.  fur.). 

ARTISTA  r-tl-sta] ,  pi.  —TI.  8.  m. 
colui,  colei  che  esercita  e  professa  lo 
urli  lilierali,  come  la  pilliira,  la  scultu- 
ra. In  musica,  co.,  artiste^  ni.  f. 

Finché  quel  ben  fare  di  cui  è  eapacc 
l'artisu  .SI  trovi  lutto  (Alf.).  —,  arte- 
fice, artisan,  m. 

ARTISTARE  [-stà-rel  (a.)  T.  a.  for- 
mer par  le  moyeu  de  l'art  {Comm. 
Dani.  Par.). 

ARTISTAMENTE  [-mén-tcl  av.  s»- 
condo  r  arte,  artistement.  Y.  Artifi- 

CIALMEMTE. 

ARTO,  —TA  [àr-to]  ad.  stretto,  ta, 
étroit,  oite. 

AUTOCARPO  r-càr-po]fa.)s.  m.  (hot.) 
|)ianta,  il  cui  frutto  serve  a  nutrire, 
artocarpe ,  arbre  à  pain  de  l'ile  des 
Amis,  m. 

ARTOCREA  i-crb-a]  (n.)  s.  f.  cibo 
degli  iiniìchi  composto  di  pance  carne, 
artocréa».  m. 

ARTOFILACE  [-là-tchc]  (a.)  s.  m. 
(astr.  )  costellazione  dettu  Boote,  le  Bou- 
vier, m. 

AUTOTIRITI  [-ti  ri-liì  (a.)  s.  m.  pi. 
eretici  del  secondo  secolo  che  offrivano 
a  Dio  pane  e  cacio,  come  i  primi  uo- 
mini i  frulli,  ed  altro,  (ir<o/i/ri/«jr,ra.  pi. 

ARTRITICO,  —  CA  [-trt-ti-coj,  pi. 
—CI ,  —CHE  [-tchi,-kej  ad.  articolare, 
arthritique,  m.  f. 

ARTRITlDE  [-tri-li  de]  s.  f.  artetica, 
maladie  artimlaire,  f. 

ARTRODIA  t-dl-a]  8.  f.  articolazione 
d'  os>a  troppo  mobile  e  rilassala,  ar- 
Ihrodie,  t. 

ARTURO  r-toù-ro]  «.  m.  una  delle 
stelle  di  prima  grandezza,  Arcturut, 
ni.  ipelite  Ourse,  f. 

A  RUFFA  ,  RAFFA  f-rouf-fa-ràf-faì 
(a.)  av.  d  Onri;  à  qui  mieux  mieux  ; 
confusément;  ftiU-méle. 

.ARUSPICARE  l-n.u-spi-cà-re]  (a.)  t.- 
n.  fare  o  prendere  gli  auspici,  prendre 
le-t  au.tpices. 

ARUSPICE  f-roìi  spi-tche]  s.  ni.  chi 
dallo  ìnieriora  dogli  animali  presagiva 
a'  Gentili,  aruspice  :  haruspice,  m. 

AllUSPICIO  [-roii-sp\-U  hi-<>],  pi  — CJ, 
s.  ra.  indovinamento,  aruspicine  ;  ha- 
ru.^picine,  f. 

ARVALI  [àr-TB-li]  8.  m.  pi.  (stor. 
rom.)  collegio  di  sacerdoti  istituito  da 
Romolo  per  assistere  ai  sacrifizi  falli  a 
Cerere  ed  a  Bacco  nelle  feste  Ambarvali, 
artalfs.  m.  pi. 

ARZAGOGO,  — GA  [-d«a-pò-go],  pi. 
— GHI,  -GHK  [-gki,-gke],  dicesi  d'una 
specie  di  nibbj ,  sorte  de  milan,  m. 

ARZANA  [-dsà-na],  arzanale,  s.  m. 
arsenal,  m.  V.  Arsenale. 

ARZENTE  [-dsèn-tel,  ardente,  ad.m. 
f.  ardtnt,  ente.  V.  Acql'arzkntk. 


ASC 

AR/ENTINO,  — NA  (-dten-U-nnJ  3d. 
d'arqent.  V.  Ai-,cknti?(0. 

ARZICA[ur-<l>.i-ia^»  {.  tnrle  de  jaune 
don»  le  strvetU  les  petnliti  en  mtnta- 
lur*. 

ARZIGOGOLANTE  [-dii-go^o-lAn-tel 
(a.^  ad.  ni.  f.  ruminant,  ante.  V.  Kan- 
tastk.o. 

ARZIGOGOLARE  [-ii.si-^o-go-là-re]  V. 
a.  a  D.  ruf?iin«r.  —,  élever  la  voto;.  — 
Part,  ato,  ta,  ruminé,  te.  V.  Fantasti- 
care. 

AHZIGOGOIM  o-lo]   8.  m. 

invention  futi:  irice,  tn. 

ARZILL,^  l-U-..  ...,>„,  .t,  f.  ruzA, 
pesce,  roie,  f. 

ARZILLO,  —LA  (•dsU-lol  ad.  robusto, 
fiero,  égrillard,  arde;  vif,  vivt;  hardi, 
ie. 

ASAFU  [-n-«]  8.  f.  difetto  della  voce 
che  non  è  chiara,  ataphie,  f. 

ASAFO  [à-sa-fo]  (a.;  a.  ni.  genere  di 
animali  fossili,  nmphe.  ni. 

AftAlU  '  'I         -CHI 

f-tclii,  't.  'li  co- 

loro che.-  .     ,  /lie,  ni. 

ASARO  ia'i>;i-ruj  li.  1'.  ci  Iiu  di  iiionla- 
gna,  cabaret,  m.  ;  oreille  d'homme,  f.  ; 
asnrum.  m. 

ASBESTO  [-bè-8to]  s.  m.  pietra  che 
ardendo  non  s'abbracìa,  aibeste,  in. 

ASCARIDE  [-«cà-ri-de]  s.  ni.  ver- 
meito  che  trovaai  negl'  inleatioi,  asca- 
ride, m. 

ASCARO  [à-Bca-roj  s.  n.  trùtttte,  f. 
V.  Tristezza. 

ASCE  [  à-che  ]  s.  f.  strumento  di 
fii  ;  ;.vo,  hache,  L  Far  lagiu- 

si  ,  }uger  a  la  diable,  tur 

i  i:l  ■  i  Stic. 

ASCELLA  ;-chèl-la]  s.  f.  concavo  del- 
l'appiccatura del  braccio  colla  spalla, 
aisselle,  f. 

ASCENDENTALE  [  -chen-den-tà-le  ) 
ad.  ni.  f.  linea  ascendentale,  lignt  as- 
cendante, {. 

ASCENDENTE  [-chen-dèn-le]  ad.  m. 
f.  qui  monte  ;  atcendant .  ante.  Segni, 
astri  ascendenti,  cioè  cfae  spuntanodal- 
l'orizzorile,  tignes,  astret  ascendants. 
—,  aggiunto  di  piano,  qui  va  en  mon- 
tani. 

(Noiom.)  Vasi  ascendenti.  vnis.ieaux 
ascendants,  m.  pi.  —,  (tlg.}8uperiontà, 
ai  Egli  ita  1' ascendeuic 

S'  ■  na. 

.\  -iK  [-chen-dèn-tc]  s.  m. 

(asuul.;  nuul  segno  del  zodiaco  che 
spunta  dall'orizzonte  nel  nioincnio  della 
nascila  di  qualcbeduno,  horoscope;  as- 
cendant, m,  —,  (fig.)  per  origine,  ori- 
gine, f. 

lo  mi  glorio  di  avere  lo  asc«ndenle 
mio  da  uomini  virtuosi  (Bcn'v.  CellìniJ, 

—,  nel  pi.,  antenati  per  relia  linea 
ascendant*  :  ancétrei,  m.  pi. 

ASCENDENZA  [-cben-dèn-dsa]  s.  U 
antenati  per  rotta  linea,  ascendants; 
ancêtres,  m.  pi. 

ASCENDERE  [-cbèn-de-rej  v.  a.  irr. 
salire,  monter. 

E  cosi  n'ascendemmo  in  loco  aprico 
(Potr.). 

— ,  arrivare,  parlandosi  di  numeri,  se 
montera  >- alla  somma  di..., 

se  monti  •■  de.... 

Prêt.  ::■  esero,  je  numtai, 

il  monta,  iis  montèrent.  —  Pari,  asceso, 
sa,  monté,  ée. 

ASCEMtlMENTO  [-cben-di-mén-io], 
ASCENSO,  s.  m.  l'action  de  monter;  élé- 
talion:  ascension,  f. 

ASCENSIONALE  [-chen-sio-nà-le]  (a.) 
ad.  TU.  f.  (asiron.  >  ascensionnel,  elle. 

ASCENSIONARIO,  —RIA  [-cben-sio- 
nà-ri-«],  pi.  — RJ,  —RIE  vostr.)  atcen- 
dant, ante. 

ASCENSIONE  [-cben-sió-ne]  s.  f.. 


ASC 

AKMM,  m  nttta,  «McmuiM»,  (.—  (Mie 
si«Ue  ,  iifU*  mùqfìh  nello  UVBbe ,  del 
mercurio  nel  befomeiro,  atMmsÙm  dtn 
étoile*,  d*  l'0au  dont  Inpompt*,  du 
tUtTrtirt  dam '■  ìscei^ 

iwìi  jf  j  e. ,  ■ 

ASCENSIONh  n-sió- 

ne  s  1. 1  i.i-e*[i  .  ì'eiision,f. 

\r^CKNi>Onfc:  j  ».  m.  fui 
molile 

wi  KS\  [-che-«ft]  s.   f.  monté»,  f. 

l     -M  ITA. 

A^ct.so,  —SA  [-«faé-M]  (a.)  p.  td. 
vinnté.  ée. 

ASCESSO  f-chès-so]  8.  m.  oboi»,  m. 

V  r-    ^ 

4.)  a.  m.  colui  che 
i,  .le,  ascile,  ni. 

-(.A     f-Cllè-lì-CO]  ,     pi. 

'Iii,-ke]ad.  cont«mpia- 
tn  .  ITI.  f.  —,  s.  tucèi»,  ni. 

-clie>tl->ino]  (a.;  8.  n. 

-skii-re]  (a.)  t.  n.  invi- 
ri  hafr.  —  Pari,  alo,  la, 
•>  '                     lime. 

^f^i-o]  s.  m.  /lainc;  «ira*, 

I  IO. 

>so,  —SA  [-ki6-8o]  (a.)  ad.  en- 

...     r    iKTin«o. 

/K!/-**,  f.  CASCE. 

^ne]  s.  m.  (arch.) 
i.un..  Ili  1  t;jiia  u  .iiid  uensola,  cor- 
benu.  ni. 

ASCIARE  f-<:hi-*-re]  ▼.  a.  digrossar 
legna  eull' ascia,  doler:  aplanir.  — 
Part,  alo,  U,  dote,  ée  :  aplani,  ie. 

ASCIATA  [-chi-è-ta]  (a.)  8.  f.  coup  de 
hnr'  e,  ni. 

A  SCIENTE  [-ohi-^rMe]  (a.)  a»,  a  bello 
Rlu^iin,  ^xjirtt  :  toul  exfiris. 

-...,sr.) 

legli 

.      .  -'.le  è 

in  certi  tempi  •tt-tl' aiiiii*. 

'.LIEKE  [-chiòl-lie-re],  Assoie 

V.   a.  irr.  abeoudre.   —  Prêt. 

■Afe.  j'ai  ttbtaue,  il  a  abeoue. 

I  ro.  —TA  1-chiòl-to]  (a.)  p.  ad. 

"  '-«hiòl-oe-rej  ».  n.  dé- 

j(  • .  m. 

\  •  i.M-Te-reìv.  b.  far 

-so]  p.  ad.  senza 


s.f.  (g|eoni.}pane 

'.  che 

-CI, 

'-  de 


^ 

7-;„e    UJ 

pi. 

d 

a.iurur,. 

eso 

Il  rèe. 
eiTdnger, 

ri 
f 

eh 
V- 


ASrifT.ABFBRETTE  f-chjoo-M-ber- 
L''  voce  bassa)  «oMur  de 


.  ro  'ri  ir  a-g»-in«hi-to] 
''  asciugare, 

-le]  ad.  m. 

''l  T.  a.  ii~ 
'r  ;  ttevyer. 

i-gi-U)](a.) 

.-l6-io],  pi. 

111. 


•«i  lif  m  'Il  :  j^.  'i/m'ti{. 
ASCIUTTARE  [-eli  ioutrtà-r«K»)^-  • 


ASC 

aichtr  ;  «Mtiy«r.  —  Pari,  alo,  ta,  ri- 
nivi!*,  ée. 

ASCIUTTEZZA  [,«hifla»-té-taa]  (a.) 
8.  f  état  ile  ce  (jui  est  tee,  m. 

ASCIUTTISSIMO,  —MA 
si-niDJ   a  )  ad.  sup.  trrt-i 

ASCIUTTO  (-chiòut-U>;.      -       ■ 
8.   m.  eéchereese,  f.    V.  Ahimia.  Al- 
l' asciutto,  d  tee  ;  tur ,  en  terre. 

ASCIUTTO,  -TA  t-chioiil-lo]  ad.  sec, 
aècht;  aride,  m.  f. 

Paaaava  Suge  colle  piasM  asoiutia 
(Dani.  Inf.). 

—,  aggiunto  a  lalibro,  «^cA*.  Ho  !4 
labbra  asciutte,  fot  le»  tèrree  lèchês. 
—,  agg.  di  pane,  eeo.  Mangiar  pane 
asciutto,  maiigtr  du  vain  uc.  —,  a^g. 
di  viso,  ean*  verter  de  larmei. 

Con  vibo  asi'iutio  coei  al  padre  disse 
(B<'cc.),  tant  verter  uue  tarme,  elle 
piarla  aiuii  à  ton  pèrt. 

—,  per  magro,  maigre,  m,  f.;  aV- 
chanii  ;  taeiénué.  ée.  ~ ,  per  aenza  da- 
naro, qui  n'a  plut  m  lew  ni  maille.  —, 
aggiun.  ad  alcuna  eomposiiione  u  scrit- 
tura, coenpotilion ,  oeuvre  (  f  ).  ourra^;; 
(ni.)  tant  agrément .  imipide ^  f<'^de. 
froid,  froide. 

ASCI.EPIADE  [-p1-a-do]  8.  f.  erba, 
asclépiat.  w.;  atclepiade  ,  t. 

ASCI.EPIADEU  i-dò-o]  ad.  m.  agg. 
di  verso  d'uno  spondeo,  di  due  oiriaoibi 
e  d'un  iambo,  atnlépiude,  m. 

ASCOLI  [à-sco-lij  (a.;  8.  citt.  d' Italia 
nel  Piceno,  Afoli. 

ASCOLTA  ì-scol-ta]  g.  f.  lo  ascoltare, 
faction  d'écouler,  f.  —,  l'a.  *.)  senti- 
nella, tentinelle  ;  patrouille ,  t. 

ASCOLTA HII.R  l-tA-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  écouta. 

ASCOLfAMEMO  [-mén-to]  s,  m., 
ASCOLTAZIONE,  f.  l'action  d'écenler.  f. 

ASCOLTANTE  [-tàn-te]  8.  m.  etou- 
tant:  qui  écoute. 

ASCOLTAIIE  r-tà-re]  t.  a.  stare  ad 
adire  con  attenzione,  éoouter.  ognun 
all' ascolti  (Alf.),  que  chacun  m'étouie. 

\q'.  ebe  ascoltate  io  rime  sparse  il 
suono  (Petr.).  — ,  r.  n.  écouter. 

Attento  si  fermò,  come  nom  che 
ascolta  (Dani.  Inf.).  —,  (,fig.;  ricever  neì- 
l' animo  che  ohe  venga  per  la  via  del- 
l'orecchio, éi'outer. 

Senaa  ascoltare  o  eonsolailoDe  o  con- 
forto da  alcuno ,  per  lungo  spazio 
piante  (  Bocc.;.  —,  se  medesimo,  t'é- 
couter. 

Tu  itti  che  T  ter  mal  roleniier  »'  a- 
scolta  (L  Pule.  Mora.)  —,  per  adiro, 
sentire,  écouter;  entendre. 

Qui  non  si  venne 

I  vostri  ad  ascoltar  prirati  affanni 
(Metast.). 

ASCOITATO,  -TA  [  tà-lo]  fa.)  p.  ad. 
é'outé,  ée. 

ASCOLTATORf,  -TRICB  (-tó-rej  s. 
auditeur,  triée  :  qui  écoute. 

ASCOLTATORIO  [t-j-ri-o],  pi.  -RJ. 

m.a    " 
TOaio. 

ASCOLTO  r-scól-lo]  8.  va.  Faction  té- 
eouler,  f.  V.  AscoLTAnerro.  Star  in 
ascolto,  itre  qux  écoutée. 

ASCOLTO,  -TA  (-scól-io]  ad.  (meiaf.) 
tolta  da  ragazzi  suti  sentiti  leggere, 
dal  maestro  e  dieonsi  ascolti,  lircnziatì, 
licencié,  ée. 

In  iiiiHiitfi  R  «rv^RA    r>mfii  n(ii><to  è  as- 
vriATO. 

,  8.  ni. 

re]  T.  a.  irr. 
se,  oserò, j> 

:     rii     i(j  ra'bireilt.    V.  >A- 

MKNTO  r-m*n-lo  1  8.  m. , 
I  A»<  OSACI  lA,  f  ractfcn  ite  cacW,  f.  V. 
I  Nascondimi  IO. 


ASI 


«7 


B.  ro. auditoire,  m.;  audience 


Xv. 


Ddi- 


ASCONDfTO ,  -TA  l-•c6n-1Ji^^]  ad. 
cciche.  ée. 

ASCoNE  [-scé-ne]  s.  m,  sor(t  itt  co- 
rnee a  queue,  t. 

\  MENTE  [-mén-te],  ascosta- 
en  cachette;  secrètement. 

•■'        ■■!,      — ?A     [-Mi.-.-;(.',     ALIMSTO, 

—TA,  p.  Il  :  ée. 

A8CR1T  !  pi. 

-ZI,  -ZIL.  la, 

celui  (m),  telle  .(.<  </ui  te  fanait  met- 
tre au  nombre  des  nertonnes  entoyée* 
four  établir  une  colonie. 

ASCRITTO.  -TA  [-scritrtoj  p,  ad-  da 
Ascrivere,  enrôlé:  compté;  attribué, 
ée;mÌM  (m.),  mise({.,  au  nombre. 

ASCRITTORE  [-ló-rc]  (a.)  s.  qa.  celui 
qui  iiaerit;  celui  qui  engage  q.  u.  nçr 
écrit. 

ASCRITTURAKE  f-lou-rà-re]  (a.)  v. 
a.  mettre  dant  un  écnt;  engager  q.  u. 
par  écrit. 

ASCRITTIRATO.  —TA  [-Uin-ià-lo] 
(a.)  p  ad.  engagé,  ee  par  écrit. 

ASCRIVERE  [-scrl-ve-re]  v.  a.  irr. 
attribuer.  V.  Attribuire,  Appobre.  —, 
enrôler.  —,  per  mettere  nel  nurpero, 
mettre  au  nombre  ;  compter.  —  Prêt, 
ascrissi,  isse,  isserò,  f  attribuai,  il  a<- 
tnbua.  Ht  attribuèrent. 

ASCRITTO.  —TA  L-scrlt-lû)  (a.)  p.  ad. 
attribué  :  enrôlé,  ée. 

ASCRIZIONE  [-dsii^nel  8.  f.  allribek- 
tiou.  t.  V.  Attribcimesto. 

ASECUZIONE  [-cuu-dsió-ne]  s.  f.  e«»- 

C«/lOt«.  f.    V.   ESECOZIOE. 

ASELLIANO,  — NA  [-lià-no]  ad.  di- 
cesi  di  certi  vasi,  vaitseaua  lattes  et 
ekylifères,  m.  ul. 

ASELLO  [-sèl-lo]  s.  m.  spezie  d'inset- 
to, cloporte,  m.  V.  Nazello. 

ASFALITE  [-fà-li-te]  (a.)  8.  f.  (anat.) 
quinta  vertebra  de*  lombi  che  sostiene 
la  spina  del  dorso,  asphalite,  f. 

ASFALTITE  [-ftl-ti-te]  ad.  m  f.  qui  a 
l'odeur  de  Tatphalte,  Lago  AsfaUite, 
mer  Morte. 

ASFALTO  [-fkl-to]  s.  m.  sorta  di  bi- 
tume solido,  frangibile,  ncri>,  e  codh 
bustihile,<isp/ia{(r:  bitume  det  Indet,  m. 

ASFISSIA  [-si-a](a.)  s.  t.  (mcd  )  sos- 
pensione subitanea  del  polso,  per  cui 
rimane  l'uomo  come  morto,  afpftyxie,f. 

ASFODILLO  (-dll-lo]  8.  m.  eri]»,  tw- 
vhodèle,  m. 

ASCIATO  [-<Jgià-to]  ad.  aite,  ée.  f. 
Acuto. 

ASIA  [h-«i-a]  (a  p  8.  f.  nna  delle  cin- 
que parti  del  monao,  Asie,  f. 

ASIARCA  [-èrH»].  pi.  -CHI  [-kijs.m. 
(stor.  ant.)  titolo  di  dignità  unita  al  sa- 
cerdozio col  diritto  di  presiedere  a  giuo- 
chi sacri  nelle  città  dell'  Asia,  atiar- 
que,  n. 

ASIARCATO  (-cMo]  8,  m.  dignità 
dell'  asiarca,  asiarehat ,  m 

ASIATICO, -C\  "  •=  1.  pi.  —CI, 
-CHE  [-tchi,-k.  >  VAsit; 

asiatique,  m.  t.  I  stile,  di/- 

fii»;  asi'iti-]ue.  Lusso,  cnilumc  asia- 
tico, vale  L-fTcminato,  luxe  asiatique; 
moeurs  asiatiques. 

ASIATISMO  (Hi-smo]  (a.)  s.  m.  MtyU 
diffut  :  style  asiatique,  m. 

ASILO  [-sl-lo]  s  m.  atHe;lieu  d* 
sûreté,  pi  ;  (flg.)  refuge  i  tieu  de  pro- 
tection ,  m. 

ASIMA  [k-si-ina]  s.  m.  asthme,  m. 

y.  ASMA. 

ASIMATO,  -TA(-mà-to]Ca.)  ad.  «»*- 
malique ,  ro.  f.  V.  Asmatico. 

ASmBTRiA  [-tri -a]  (a.)  *.  f.  défaut 
de  proportion,  m.  ;  incommenturabi- 
lite,ï. 

ASINA  fk-si-na)  s.  f.  dMfw,  f. 

ASINACCU  [-DàMcliia](a.)  s.  f.  p«f. 
«ffa^i*  dnaast,  t. 

A  tal  pigrizia  grida  ad  alu  vooa  : 


68 


ASM 


Vieni,  a&ioacci»,  muonii,  sut'  agio  ! 
(L.  Lipp.  Malm.) 

ASlNACCiO  [-iiàt-ichio]  8.  m.  peg. 
mouvait  dru;  groi  et  vilain  âne,  m. 

—  ,   uomo  lotico,  indiscreto,   lourd; 
grossier,  m.  —,  torte  de  hgue.  (. 

ASINAGGINE  r-nàd-dgi-ne]  g.  f.  âne- 
rie  ;  lourderie;  bétite,  I.  —,  (li(j.)  niodo 
di  procederò  iudiscrolo,  brutalité  ;  rut- 
ticité,  t. 

ASINAIA  [-nà-ia]  (a.)  s.  f.  lieu  it  de- 
meure des  dnet,  m. 

ASINAIO,  -NAIA  [-nà-io],  ^l.  -NAJ, 
s.  guidator  d'asini,  conducteur,  trice 
d'dnet  ;  dnier,  ère. 

.KMNECGIAIlE  ;^-dgiWej  T.  n.  braire 
comme  le*  dnet. 

ASINELLA  [-nèl-la]  s.  f.  dim.  petite 
Anesse,  f. 

ASINELLO  [-nèl-lo],  asinctto,  asi- 
Mixo,  s.  m.  petit  dne;  dnon,  lu.  — , 

?uelia  pietra  clic  sia  nel  fondo  delle 
osse  fognate,  le  fond  d'un  égout ,  in. 

—  ,  quella  trave  che  regge  le  altre  travi 
de'  letti,  demi-entranl,  m. 

ASINESCAMENTE  l-mcn-te]  av.  sot- 
tement :  grossièrement. 

ASINESCO,  -CA  [-né-8.^0],  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke],  Asi.'<iLE,  ad.  io.  f. 
d'asino,  d'âne. 

ASININO,  — NA  (-ni-no]  ad.  di  razza 
d'asino  e  simile  all'  asino,  d'âne  ;  bète  ; 
àne.  —,  (Ûa.)  zotico,  scortese,  brutal, 
ale;  e'tourai,  ie.  Bestia  asinina,  be'te 
asine. 

ASINIRE  [-nl-re]  v.  n.  irr.  devenir 
Ane.  —  Près,  asìnisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  deviens,  lu  decieìts,  il  decient  âne, 
ils  deriennent  ânes.  —  Part,  ilo,  ae- 
tenu  Ane.  V.  I?iasi!(AH£. 

ASINISSIMO  [-nis-si-moj  (a.)  ad.  m. 
sup.  /réj-igi;ioraiU,  m. 

ASINITÀ  [-là],  ASIMTADE,  ASIMTATK, 

isiNKKiA,  s.  f.  dnerie,  f.  V.  Asinacuine. 

ASINO  [àriii-noj  s.  ni.  animai  da  busto, 
4ne,  ro.;  bourrique,  (.;  baudtt,  m.  — , 
(flg.;  zotico.  V.  Asinino. 

(Varj  modi  proverbiali)  Esser  l'asino, 
tire  le  souffre-douleur.  Disputar  del- 
l' ombra  dell'  asino,  disputer  sur  la 
pointe  d'une  aiguille.  Dare  ad  luUn- 
dere  che  gli  asini  volano,  en  aonner  à 
garder. 

Chi  non  può  dare  all' asino  dà  al  basto, 
nui  ne  peut  battre  le  chetai  bai  la  sel- 
le. Lavare  il  capo  all'  asino,  far  beneli- 
cio  a  chi  mal  conosce,  à  laver  lu  léie 
d'un  nègre  on  y  perd  sa  lessive. 

Sa!  che  si  dice .-  Cinque  acque  perdute 

Con  che  si  lava  all'  asino  la  lesta 
(L.  Pule.  Morg.). 

Raglio  d' asino  non  arrivò  mai  in  cielo, 
vrière  de  fou  n'est  point  écoutée.  Lega 
l'asino  dove  vuole  il  padrone,  fais  ce 
que  (0»  maitre  ordonne. 

Per  leçar  l'asino  dove  il  pad ron  vuole 
(Buon.  tier.). 

Trono  d'usino  poco  dura,ceZut  qui 
entreprend  une  chose  au-dessus  de  ses 
forces  ne  peut  pas  continuer. 

Andar  dieiro  al  àuo  asino,  aller  son 
chemin.  Legar  l' asino ,  s'endormir 
tranquillement. 

E  fallo  un  chioccolin  sull'altro  laUt 

Le  vlen  di  nuovo  l'asino  legalo  (L. 
Lipp.  Malm.). 

Asino  salvalico,  onagro,  dri«  sau- 
vage, m. 

ASINONE  [-nó-ne]  s.  m.  uomo  zoii- 
cbissìmn,  vilain;  rustaud,  m. 

ASIO  [à-si-o]  s.  m.  aise,  f.  V.  Agio. 

ASMA  |à-sma]  s.  m.  maialila  che  im- 
pedisce la  respirazione,  asthme,  m.  ; 
courte  haleine,  (. 

ASMATICO,— CA[-smh-li-Co],  pi. —  CI, 
— CHE  (-.ichi,  -ke],  ASMOso,  —sa,  ad. 
asthmatique ,  m.  f.  ;  qui  a  l'haUtfiê 
courte. 


ASP 

ASOD0  (-«ò-de]  (a  )  i.  f.  febbre  con- 
tinua, ateode  ;  atode.  f. 

ASOLA  [à-ao-la]  (a.)  a.  f.  bouton- 
nière, f. 

ASOLARE  [-là-rc]  t.  n.  alitare,  louf- 
fler;  respirer. 

Poniamoci  qui  a  sedere  e  a  discor- 
rere perchè  in  quest'  ora  è  aolilo  aa«>- 
larci  un  poco  di  venlo. 

—,  girar  d'intorno,  róder. 

Pan.  aio,  souffle;  respiré. 

ASOLIERE  [-lie-re]  s.  m.  usolicre, 
lacet  :  cordon,  m.;  ganse,  f. 

ASOLO  [à-so-lo]  a.  m.  respiro,  «ou/7l#. 
m.;  haleine,  f.;  (fig.)  amusement,  m. 
— ,  ucchiello,  t>outonnière,  t. 

ASPALATO  i  -p<i-la-to  ]  s.  m.  soru 
d'arboscello  delle  Indie,  aepalath,  m. 

ASPALTO  [-pàl-toj  s.  m.  asphalte,  ux. 
V.  ASFAl-TO. 

ASPARAGO  [-pii^ra-go],pL  — Gl  l-dgi] 
s.  m.  sparagio,  asperge,  f. 

ASPARAGOLITE  f-gò-li-toj  (a.)  8.  f. 
(stor.  nat.)  spargella,  pietra  verde  tur- 
china, asparagolitlif,  m. 

ASPE  [à-spej  s.  ut.  {fitor.  nat.)  uspic, 
m.  V.  Aspide. 

ASPERAMENTE  [-mén-le]  (u.;  av. 
âpremenl  ;  rudement. 

ASPERARE[-rà-rejv.  a.  RToaperer.  — 
Part,  alo,  ta,  exaspéré,  ée.  V.  I.'<aspriiif.. 

ASPERARTERIA  l-it-ri-aj  s.  f.  canule 
che  dal  tubo  della  laringe  va  ai  polmoni, 
dello  anche  trachea,  Irachée-artère,  f. 

ASPERELLA  [ -rèi-la  ]  s.  f.  sorte 
d'erba,  prète  ;  qwue-de-cheval,  Ï. 

ASPERETTO ,  —TA  l-ret-lo)  ad.  «r» 
peu  rude,  m.  f, 

ASPERGERE  [-pèr-dge-re]  v.  a.  irr. 
spruzzar  leggicrnieule,  asperger;  ar- 
roser; humei-ter.  — ,  (ttg.)  segnare 
spargendo,  asperger. 

Da  indi  in  qua  cotante  carie  aspergo 

Di  pensieri,  di  lagrime,  e  d'incni.i- 
stro  (Petr.). 

—  di  sale ,  zucchero ,  ec. ,  saupou- 
drer de  sei,  de  sucre,  etc.  —,  parlando 
di  religione,  asperger.  —  Prêt.  a.spersi, 
erse,  ersero,  j'aspergeai,  il  as)iergea, 
ils  aspergèrent.  —  Part,  aspersa,  sa, 
aspergé,  ée. 

ASPERGES  ME  (voci  lai.)  (a.  v.)  mi 
spruzzerai ,  (u  m'humecteras  :  tu  ré- 
pandras sur  moi  des  gouttes  d'eau;  tu 
me  béniras. 

ASPERGINE  r-pèr-dgi-ncj  s.  f.  spruz- 
zo, aspersion,  f. 

ASPERGlTORE  [-dgi-tó-re]  s.  m.  qui 
fait  des  aspersions,  m. 

ASPERITÀ  [-là]  ,  ASPERITCDISE     8.  1. 

âpreté,  f.  Y.  Asp.iezza. 

ASPERO,  — RA  [à-spe-ro]  (a.)  ad. 
a.<;pro.  Apre,  m.  f. 

ASPERSIONE  [-sió-nej  s.  f.  aspersion, 
{.;  arrotement,  m. 

ASPERSO,  —SA  [-spèr-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Aspergere,  aspergé,  ée. 

ASPERSORIO  [  -so-ri-o  ] ,  pi.  — RJ, 
ASPERGOLO,  S.  m.  Strumento  ad  uso  dì 
spargere  l'acqua  benedeila,  goupillon; 
aspersoir;  aspergés,  m. 

ASPERLGINE  |-roiJ-dgi-ne]  s.  f.  sorla 
d'  erba,  aspérule,  f. 

ASPETTABILE  [-là-bi-le]  ad.  m.  f.  ri- 
guardevole, remarquable;  insigne,  m.  f. 

ASPETTACOLO  [ -tà-co-lo  j  8.  m. 
spertarle,  m.  V.  Spettacolo. 

ASPETT AMENTO  [-mén-lo](a.)  s.  m. 
aspettanza,  f.  attente,  f. 

ASPETTANTE  [-làn-iel  (a..)  ad .  ra.f.çui 
attend  :  qui  entoure.  V.  Circostante. 

ASPETTARE  f-tà-re]  v.  a.  attendre. 

Aspello  il  re  {A\(.),  j'attends  le  roi. 

— ,  per  appartenere,  doversi,  appar- 
tenir; convenir.  —  il  tempo,  consu- 
marlo, perdre,  tuer  le  temps.  —  a  glo- 
ria, attendre  avec  impatience.  — , 
intertenersi,  faire  q.  eh.  en  attendant. 
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eh'  io  ooD  son  forte  ad  aspettar  la  luce 

Di  questa  donna  (  Pelr.L 

Aspettarsi  di....  t'atltfulrt  à.... 

....  Aspettati  aver  peggio, 

Se  fuor  di  questo  campo  piii  ti  veggio 
(Ariosi.  Fur.). 

(Prov.)  Aspettare  e  non  venire,  stare 
in  It'ito  e  ijoij  (ini  iiiiie,  servire  e  non 
gt.i  '  <la  morire. 

^■d]  s.  f.  speran- 
za.      ■  lance  ;  attente,{. 

ASl'i; TTATO,  —TA  j  -là-Ui)  p,  ad.  at- 
tendu, uè ,  espéré  ;  désiré,  ée. 

0  iispetiaia  in  ciel,  beala  e  bella 

Anima  (Pelr.). 

ASPETTATORE,  -TRICE  [-l6-re]  s. 
qui  attend.  —,  per  ispettalore,  specta- 
teur, Irice.  V.  Spettatore. 

A.'iPETT AZIONE  [-dsio-ne],  aspet- 
tanza, s.  f.  attente,  f. 

ASPETTO  (-spèt-U>j  s.  m.  indugio, 
délai  ;  retard:  retardement,  m. 

ASPETTO  [-spèi-lo]  (a.)  s.  m.  sem- 
bianza di  faccia  umana,  atpect,  m.  ; 
mitie  ;  figure,  f. 

SI  eh'  io  cangiava  il  giovanile  aspetto 
(Pelr.). 

—  ,  per  volle  semplicemente,  vitage, 
m.  ;  face,  f.  —,  per  presenza,  cospoilo, 
aspect,  m.  ;  présence,  f. 

Oinai  è  da  fuggir  l'aspctio  suo  (Alf.), 
désormais  on  doit  fuir  ta  présence. 

— ,  (flg.)  aspect,  m.  Le  cose  cambiano 
d'aspetio,  les  choses  changent  d'ai- 
peri,  se  présentent  sous  un  autre  at- 
pert.  —,  apparenza,  regard,  m.  ;  vue, 
t.;  aspect,  m. 

Nel  primo  aspetto,  au  premier  at- 
pect. abord.  —,  (astron.)  per  posizione 
recinrocade'  pianeti,  aspect,  m. 

ASPETTONE  [-lo-ne]  (a.)  s.  m.  che 
sta  aspettando  (in  cattivo  sensu),  celui 
qui  attend,  qui  est  aux  aguets,  m. 

ASPIDE  [a-spi-de],  aspido,  s.  m.  ser- 
pe, il  cui  morso  è  velenosissimo,  as- 
pic, m. 

ASPIRANTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f.  asjii- 
raut,  ante.  Tromba  aspirante,  pompe 
aspirante. 

ASPIRARE  [-rà-re]  v.  n.  ea.  oipirer; 
souffler.  — ,  (flg.  )  désirer  ;  avoir  envie 
de...  ;  prétendre,  aspirer  à. 

ASPIRARE(-rà-re]  (a.n.)  V  n.  (locom.) 
azione  d'attrarre  per  i  tubi  il  gaz  dal  fo- 
colaio ove  s'anima  il  fuoco,  aspirer; 
tirer.  —,  l'uscir  del  vapore  dai  tubi  o 
cammini  delle  locomotive,  s'échapper. 

ASPIR/VTAMENTE  [-mén-te]  av.  avec 
aspiration. 

ASPIRATIVO,—  VA[-ti-vo]  ad.  quis'as- 
pire:  qu'il  faut  prononcer  de  lagorge. 

ASPIRATO,  —TA  f-rà-lo]  p.  ad.  as- 
piré; soufflé,  ée.  V-  Aspiraké.  —,  pro- 
nunziato con  asprezza  di  flato,  aspiré, 
ée. — ,  s.  m.  segno  dinotante  tale  asprez- 
za, ajpirad'on,  f. 

ASPIRAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  lo  spi- 
rare, aspiration  ;  expiration,  f.  —, 
asprezza  nel  pronunziar  le  lettere,  os- 
piration,  f.  — ,  segno  che  si  fa  scri- 
vendo per  notar  la  pronunzia ,  aspira- 
tion, f. 

ASPIRAZIONE  [-dsió-ne]  (a.  n.)  s.  f. 
(locom.)  attrazione  d<l  gaz  dal  foco- 
laio, aspiration.  (.;  tirage,  m.  —,  l'u- 
scir dei  vapore  dalli'  macchine,  échap- 
pement; tirage,  m. 

ASPO  [à-spo|,  NA&i'O,  8.  m.  strum>>n- 
to  per  formar  le  matasse,  dévidoir,  m. 
— ,  strumento  per  tirar  pesi  in  allo, 
burbera,  moulinet,  m. 

ASPORTABILE  [-là-bi-le]  ad.  m.  f. 
transporlalile  ;  exportable,  m.  f. 

ASPORTARE  f-tà-rcj  v.  a.  transpor' 
ter  ;  (com.  )  exporter. 

ASPORTATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
transporté  ;  (com.)  exporté,  ée. 

ASPORTAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  t 
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trasporto  fuori  d' uno  sialo  deile  eue 
prixtL^^i  I  1  ::^'.urali  o  quelle  dell'arte, 
es; 

1.  [-mén-ie]  «▼.  âprt- 


9" 

\  a-rejT. a.  en.  ir- 

ritai .  atynr  ;  jnijutr  ;  fdcker  ;  ru- 
doyer. 

A'iPnrCCì.KTO,  -TA  [-dgià-lo]  (a.) 

p-  - 

TA  [-prél-to]  (a.)  ad. 
di-  re,  m.  I. 

jlé-tsa]  9.  f.  ,  ASPBCMK, 

ni  ••<»«,  f. —,(fig.)  l'asprei- 

ta  ■  ,  della  Btagiooe,  l'dprtU 

de  l'tif.rU  ,  de  la  taison.  L'asprezza 
dello  stile,  ì'dfirelé  du  tlyle. 

—  ,  per  rigidi U di  costumi,  durezza 
di  carattere,  rigidiU  de  mauri  ;  dureti 
de  caractère. 

Se  per  sua  asprezza ,  o  mia  stella, 
n'  offende, 

Sareoi  fuor  dì  speranza  e  fuor  d'  er- 
rore Petr.). 

— ,  (œetaf.)  dureté  ;  rigidité  ;  téri- 
rité  ;  barbarie  ;  adcernté  ;  incommo- 
dité, f. 

ASPRIGNO,  — OU[-8pri-gno]ad.  ai- 
grelet, ette. 

ASPRI  N  r,ried«t>in 

blanc  d-.  s ,  m. 

ASPRI-  -n-te]  (a.) 

av.  sup.  tre*-ii},rcmeiit,  trts-durement. 

ASPKISSIMO.  —MA  [-spris^i-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trèi-dpre,  m.  f.  ;  trét-dur, 
dure. 

ASPRITUDINE  [-toù-di-ne]  (a.)  t.  t. 
âpre  té,  f. 

ASPBO  [à-spro]fa.)  s.  m.  dprtté  : 
rudetre,  f.  Sorta  di  moneta  turca,  oi- 
}>re.  m. 

Quivi  tolsi  una  figlia  piccolina. 

I.a  quale  al  conte  di   Rocca  Silvana 

Credu  che  due  mila  aspri  poi  vendei 

■  rn,  Ori.). 

ASPun.  -PRA  [à-spro]  ad.  òpre; 
ru  '■  i  goùi  ,  détagréabù,  m. 

f.;  .  fière  :  cruel,  elle  ;  in- 

Ir-  '<  age,  m.  f. 

£  qu^tiu  a  dir  qual  era  è  o^sa  dora 

Esta  selva  selvaggia  e  aspra  e  forte 

r>ant.  In{.).  i 

-,  affreux ,  eute  ;  effroyable,  ra.  f.  ;  | 

joureux.  euêe  ;  tiértre  :  autière,  m.  i 
i.   Vita  aspra  (Bocc),  vie  austère.  —, 
impoli,  ie  ;  grossier,  lère  ;  rustique,  m.  \ 
f.  Lingua  a.«pra,  langue  satirique,  mor-  \ 
dante,  piquante. 

ASPRONE  [-§pró-ne]  ».  m.  torte  de  \ 
tuf  r^nir  et  fp'ìnrfirux,m. 

A  -flàn-tc]ad.  m.  f. 

,,.  ■:<,•  ; 

A  ..  -nàn-tc]  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  a,  qui  rttid  un  sou  âpre. 
ASSA  e  ASSA  FFTIDA  '^ts-sa-fé-ti-da] 


».  f.  specie  di 
cevolissimo,  < 
rata,  ^'Tiiot'n, 


d.: 


forte  spia- 
Atsaodo- 

.  '.  hiii]  8.   f.  mau- 

!.K  [  -nà-rel  ».  ». 
i(;<iiA!ii.  —  Pan. 

I  r,    -tBO-tej  ad.  m.  f.  ^«ii 
^  )  piccante,  piqvant, 


A!>SAl 

ptrt.  rs 
fntppéd^ 

llon<^ ,   tnau /ir     -,   p,.r   putire  ficra- 

BMnte,  être  infecté  ;  puzza  come  saetta. 

—  Pnrt  sto,  u,  frappé,  ee  de  la  foudre. 

ANSAi.r.ixMENTU  [-dgia-méa-io)  ■. 


.\SS 
m.  l'action  de  goùler,  de  tdttr;  lUguê-  | 
tation,  f.  ;  eesai  detsamces.  etc.,  m.        i 

ASS.\GGIAKE  [-dgià-re]  v.  a.  goûter;  \ 
savourer  :  {  per  simil.  )  apyroucer  ;  i 
agréer  ;  (meut.)  <d/»r  ;  sonder  ;  exa-  , 
miner;  hasarder  ;  éprouver .  —  l'oro,  i 
essayer  l'or;  faire  l'essai  de  l'or.  I 

ASSAGGIATO,  -TA  (-dgià-to]  p.  ad.  ; 
goûté,  ée  ;  {àg.)  éprouvé;  eœpérimenté;  ' 
euayé,  ée.  I 

ASSAGGIATORE  Hgia-t6-re)  s.  m.  ] 
OUI  colite.  —,  Colui  che  fa  l'assaggio 
delle  monete,  essayeur,  m. 

ASSAGGIATLRA  [-dgia-loìt-ra]  a.  f.  [ 
essai,  m.  ;  épreuve,  f.  j 

ASSAGGIO  [-sàd-dgio]  (a.)  s.  m.  l'ac- 
tion de  gnùter,  (.  ;  euai,  m. 

ASSAI  [às-sa-il  s.  m.  e  ad.  fquEmdo  è  ) 
addietiivo  signilìca  molto,  beaucoup,  • 
che  in  francese  è  scnipre  avverbio),  : 
grande  quantité,  {.;  plusieurs,  m.  f.  pi.;  ' 
grand  nombre,  m.  Molli  pochi  fanno 
un  assai,  les  petits  ruisseaux  font  le*  I 
grandes  rivières. 

ASSAI  [-sà-ï]aT.  aues  ;  en  quantité;  I 
beaucoup.  | 

Parenoogli  assai  aver  veduto,  propose 
di  tornare  a  Parigi  (Bocc.).  | 

—,  bien.  Assai  vicino  della  porta,  bten 
près  de  la  porte.  —  di  bene  dissero,  ils  : 
dirent  beaucoup  de  bien.—,  più,  beau- 
coup plus  ;  davantage.  — ,  per  tempo,  | 
de  fort  bonrie  heure  :  de  grand  matin. 
Egli  è  assai  bello,  buono,   er.,  il  est  : 
assex  ou  passablement  joli,  bon,  etc.     1 

Assai,  col  segno  del  secondo  o  terzo  ' 
caso,  vale,  di  gran  lunga,  molto  più.  il 
s'en  faut  bien,  de  beaucoup.  Uomod'as*  i 
sai.  un  homme  de  grande  capacité.  A&-  \ 
sai  bene,  assez  bien.  j 

ASSAISSIMO  i-sa-ìs-si-mo]  ad.  snp. 
d'AsSAi ,  beaucoup;  ttn  très-grand 
nombre  :  une  très-grande  quantité.  — , 
av.  extrêmement  ;  beaucoup. 

AS.'JAI.IMENTO  [-mén-toj,  assagli- 
ME^iTO,  3.  ni.  attaque,  f.  ;  assaut,  m. 

ASSALIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  assaillir; 
attaquer:  (flg.)  tenter.  —  Près,  assal- 
go, assaleono,  j'assaillis,  ils  attaquent. 

ASSALITO. —TA  [-li-to]  p.  ad.  a»- 
sailli,  ie  ;  attaqué,  ée.  — ,  a.  Gli  assa- 
liti, les  assaillis. 

ASSALITORE  [-tó-re]8.  m.  agresseur, 
m.;(ftg.)  médisant, m.  F. Detrattore. 

ASSALTAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
assaut,  m.;  attaque,  f. 

ASSALTANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  f.  as- 
saillant, ante. 

ASSALTARE  [-tà-re]  (a.)  t.  a.a«ait- 
lir;  attaquer.  —,  s.  attaque,  f. 

ASSALTATO,  —TA  [-U-toj  (a.)  p.  ad. 
assailli,  ie. 

ASSALTATOBE  [-tó-re]  (a.)  s.  m. 
agreueur. 

ASSALTATBICE  [-trl-tdie]  s.  f.  celle 
qui  attaque  :  assaillante,  f. 

ASSALTO  [-sàl-to]  s.  m.  auaut,  m.; 
attaque,  f. 

....  E  spronati  i  cavalli  a  guisa  d' on 
assalto  gli  furono  sopra  (Bocc.). 

—,  esercizio  di  scnerma  coi  fioretti, 
assaut,  m.  —,(mùd.)attaqu«,{.  Assalti 
dì  gotta,  attaques  de  goutte. 

ASSAM  [-Saro]  (a.)  s.  m.  regno  del- 
l'Alia. Assam. 

ASSANNAKB[-nà —^     ,—  .......-„    ,. 

a.  afferrar  colle  zai 
dents.  — .  'per  sin,.. 

■      :    alo.  la,  ;)ru  (in.  '  ,  ;ii  m< 
ienls. 

-»àn-no],  AZSAJCio,  s.  m. 
.' .  m. 

i    [-pé-re]  V.  a.  col  verbo 
-capere, /aire «otoir;  arer- 
<ir.  —  l'ari,  a.i.saputo,  fait  savoir. 

ASSAPORAMENTO  (mén-to]  1.  m  e«- 
Mi.  m.  V.  A.<>sAcciAVCTro. 

ASSAPORARE  [•rà-re],  amavorark. 
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T.  a.  goûter;  essayer;  (tlg.)  écouter  q. 
eh.  aree  attention,  plaisir. 

ASSAPORATO ,  —TA  [-rà-lol  (a.)  p. 
ad  goùié,  ee  :  érovté,  ée  atee  plauir. 

ASSAPOltAZlONCELLA  [-dsion-tchèl- 
la]  (a.)  8.  f.  dim.  petit  essai,  va. 

ASSAPORAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  es- 
sai, m.  Y.  ASSAtiCIAMEKTO. 

ASSASSARE  [-sà-re]  (a.)  t.  a.  soagliar 
sassi,  lapider. 

ASSASSATO,  —TA  [-sà-to]  (a.)  p.  ad. 
lapidé,  ée. 

ASSASSINA  f-sl-na]  (a.^  s.  f.  femme 
homicide,  qui  a  commis  un  meurtre,  f. 
—,  ad.  (fig.)  aiiojttne,  f.  Occhiala  as^ 
sassina,  oeillade  assassine,  f.  ;  regard 
assassin,  m. 

ASSASSINAMENTO  [-mén-to]  s.  m., 

ASSASSINERIA,  ASSASS1;«ATCRA,  f.    OUO*- 

sinat  :  meurtre,  m.  —,  f  fig.)  per  soper- 
chieria  grave,  brigandage  ;  affront  ; 
outrage ,  m.;  insuite,  f. 

ASSASSINARE  [-nà-re]  v.  a.  assasti- 
ner;  voler;  tuer  en  guet-apens, 

ASSASSINATICO.  -CA  [-iià-ti-ço] , 
pi.  —CI,  — CHE,  [-Ichi,  -ke]  ad.  en  jro<- 
<re;  <ro<rreusemenL  K.  Proditorio. 

ASSASSINATO ,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  assassiné,  ée. 

ASSASSINIO  [-s\-ni-o],  pL  -NJ  (a.) 
8.  m.  assassinat,  m. 

ASSASSINO  [-si-no],  assassi^atork, 

8.  m.  assassin;  brigand;  meurtrier,  m. 

Io  stava  come  il  irate  che  confessa 

Lo   perfido  assassino  (  Dani.    Inf.). 

(rig.)  Occhi  as.sassinì,  des  yetup  auas- 

sins  ;  regard  assassin,  m. 

AS^ZIARE  (-dsi8t-re]  v.  a.  raMOiter. 
V.  Saziare.  —  Part,  ato,  ta,  rassa- 
sié, ée. 

ASSAZIONE  r-dsió-ne]  8.  f.  (chim.) 
certa  preparazione,  o  cocitura  nel  pro- 
prio sugo,  assation,  I. 

ASSE  [às-se]  s.  f.  legno  segato  per  lo 
'  lungo  dell'albero,  della  grossezza  di  tre 
I  dita  al  più,  planc^te,  f.  ;  at«,  m.  — ,  (  ma- 
i  lem.)  linea  retta,  che  attraversa  il  cen- 
'  tro  d'un  globo,  e  su  cui  il  globo  stesso 
I  si  aggira,  aj:e,  m. 

i      —,  (geom.,  archìt.)  axe,  m.  Asse  det- 
I  lo  sala,  ferro  da  cui  son  sostenute  le 
I  ruote  che  girano,  axe;  essieu,  ra. 
I      Come  d'asse  si  trae  chiodo  con  chio- 
I  do  (Petr.). 

—,  moneta  de'  Romani,  as,  m. 

I     ASSE  [às-se]  (a.   n.)  s.  m.  (strad. 

j  ferr.)  perno,  <o«r«7/on,  m.  — ,  mani- 

I  velia,  orbre  d'une  manivelle,  m.  —, 

spira  centrale,  goujon  central,  m.  —, 

sala,  arbre  d'une  roue,  m.  —,  punte 

d'asse,  ftueei  d'essieu,  f.  pi. 

ASSECCARE  [-cà-re]  v.  a.  e  n.  sérher. 
V.  Seccaue.  —,  (fig.)  ruiner;  détruire; 
réduire  aux  abois  un  ennemi. 

ASSECCATO.  —TA  [-cà-lo]  (a.)  p.  ad. 
séché  :  ruiné,  ée. 

ASSECONDARE  [-dà-rc]  v.  a.  secon- 
der. V.  Secondare.  —  Part,  ato ,  ta , 
seconde',  ée. 

ASSKCURARE  [-cou-rà-re]  v.  a.  attm- 
rer.  V.  Assicdrare.  —Part,  ato,  ta,  as- 
suré, ée. 

ASSECLTORE  [-cou-ló-re]  s.  m.  taié- 

cuteur:qui  exécute,  m.  V.  Esrcdtori. 

•  ^  »; ■  <  ;  ZIONE  [-cou-ulo-ne]  (a.)  s.  f. 

.    f.  V.  EsECtnONK. 

i  i;E  [-dé-re]  v.  n.  Sire  «- 
«ij  pies  de  q.  u.  ou  avec  q.  u.  — ,  ▼.  r. 
t'oMeoir.  —  Part,  ato,  ta,  as$i*,  ise.  —, 
V.  a.  assrdiarp.  assiéger. 

A^  ^        -diàn-te]  «d.  m.  f.  ot- 

(iV/  -,  s.  Gli  asscdiaoti. 

Us  •■  m.  pi. 

ASSEDIARE  [-tia-rel  v.  a.  fermarsi 
con  esercito  intorno  s' luoghi  fortificati 
per  prenderli,  aesiégtr:  bloquer. 
■     ASSEDIATO,  -TA  [-dlMo]  p.wi  (W 
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iitgé,i«.—,  i.Oli  assadiut,  ttltutiigéi, 
m.  pi. 

ASSKDIATORE  [-tù-re]  s.  m.  a»$i4- 
g«antf  m. 

ASSEDIO  [-flé-dU],  pi.  -UJ,  AMKO- 
cjo,  AssEDiAUKirro,  a.  m.  loftccainparBi 
ch«  fa  lin'  annata  por  conquitui  di  una 
(fueU'l:!'  \<:ìw.-/:i,  êttgti  6<ooiM,  m.  Lavar 
lu-'  '  l$tié§«. 

>  j    l'u&scdio  iti  MTaiiDO 

(A>, 

M>'iui  I'  u;»ciiiu,  mettre  l»  tiégt. 
Stringer  l'aMcdìu,  pretêtr  It  tiég». 

Cosi  fortuna  ad  Agramante  arrise 

Ch'  un'  altru  vutta  m  Oarlo  assedio 
mise  (A riusi.  Fur.). 

— ,  I  rt|<.)  ennui,  m.;  tm;iorluni<(,  f. 

ASShG.NA  [-8è-giia]  (a.)  i.  f.  tu$i- 
gnatton  .   f.  V.  Assf.cnamk.ito. 

A^i^u/ivAuii  V  _.,,,  ,-,.,-i,.j  ad.  m.  f. 
qu  tuer. 

■]  8.  m.  ra- 
giuii  ui  uieuu'i  'III-  f\  ri'iic  ulirui  affin- 
chè se  ne  volga  a  buo  leropu,  a*ii~ 
gnaliO>%.  f  ;   lreirisj<ort,  m.  ;  ceuion, 

{.         .  '.m.    V.  E.NTIIATA. 

1 1]  V.  a.  cusiiiui- 
re,  '  termiiier.  A»se- 

gnarc  un  icriiiinr  p'/i  pagare,  per  fare 
uo  lavoro,  fixer  un  terme  pour  payer, 
pour  faire  un  travail.  —  i-aijioiie  e 
conto,  donner,  rendre  compte.  —,  al- 
lagare, appnrter;  allégusr:  produirt. 
— , ronecL'imip,  H8$ei,'nure  un  prigione, 
CO'  ■  -'fier  à  garder. 

.^  MKNTE   [-mén-te]   av. 

coii  i  .^..<.i  I,.,..,  énonomiquemertt.  —, 
particolarnii'iito,  nommément;  tpécid- 
iemtnt  ;  tipressément. 

ASSEr.NATEZZA[-lé-l6a]  8.  f.  rispar- 
mio, épargnt  ;  e'conomie,  f. 

ASSEGNA  10 ,  —TA  [-gnà-to]  p.  ad. 
cuiigrié  :  limité,  ée.  Spesa  assegnala, 
dépente  limitée.  — ,  per  econooio,  ma, 
(conofrw,  m.  f.  (V.  —.) 

Assegnali,  s.  m.  pi.  higliotti  di  Francia 
dell'epoca  reputi.,  les  asttgnate,  m.  ph 

ASSEC.N AZIONE  i-dsió-ne)(.i  )  8.  f.o»- 
tignation,  f,  V.  AssECNAiiE^tTO. 

ASSEGNO  [-sé-gno]  (a.)  8.  m.  re- 
c«n«,  m.:  astignatton,  f,;  (ran«porf ,  m. 

ASSEGLIMENTO  f-goui-mén-lo]  s. 
m.   ai'jiiisition,  f.   V.  Cu:ise()IIUE.xto. 

ASSEGLilUK  [-goui-rej  v.  a.  irr.  exé- 
cuter. V.  EsEcuiRE.  Coni.  Eseguire.—, 
per  conseguire,  obtenir.  V.  Issrolimb. 
—  PreB.  asseguisco,  isci,  i«ce,  iscono, 
j'tancute ,  tu  exécute»,  il  exécute,  it* 
exécutent.  —  Pan.  ilo,  la,  eecécuté,  it. 

ASSBGUITORK  [-goui-ló-re]  s.  m. 
exécuteur,  m.  V.  EsEcuronE. 

ASSEMBIAHE  [-bià-re]  v.  a.  metm- 
hltr.  V.  Assembrar.  —  Pari.  atOi  la, 
at$emblé,  ée. 

ASSEMDIATA  [-bìà-U]  (a.)  s.  f.  ab- 
baccamento,  abouchement  ;  rèndtt- 
vou»,  m. 

ASSBMBIATICCIO,  -CIA  [-tll-tchiol, 
ATVE^mcclo,  — cia,  ad.  réuni,  te  tu 
coté  et  d'autre. 

Come  sarebbe  la  cxnA  andata  se  quella 
moltiludine  di  genie  ctsaembialiccia , 
selvaggia  e  liera ,  avesse  franchigia 
avuta  ?(I,iv.  M.) 

ASSEMBLEA  [-blè-a]  s.  f.  adunanu 
di  gente  per  far  fmrlamrnto  p  discor- 
rere insieme  e  I  '  •  ''-e,  f. 
—,  per  adunan  le,  f. 

ASSEMBBA(>I  i  .    Af- | 

fronlamentu  des.  'iii;,  r  ufi'-  a  .m.-.  at- 1 
taque  ;  mélée,  f  ;  choc  de  deux  armée*,  • 
m.— .(persimil.)  copula,  congìunxioue, 
conjonction,  f.  (V.  — .)  ( 

ASSF.MBIUMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  , 
m.  mélée,  f.  V.  asskii»raclia. 

ASSEMBKAN'ZA  [-brkn-dsa]  s.  f.  a»' 
pect,  m    Y.  ASPETTO,  —  raMotuigUan-  , 
u,  retMmMancs,  f. 
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*S8KIIBIlARB(-brit-ra|  v.  a.  n.  a  r. 
ra**embler,m«\Mn\  in  ordine  per  com- 
battere, t'amembtir.  — ,  ordinare,  rnn- 
ger  ;  ajuiter;  ditpo**r  ;  agencer  ;  «nir. 
V.  Haccokrb,  Vxin».  —,  per  sembrare, 
reuembltr.  V.  Assomigliark. 

ASSEMBRATO,  -TA  (-bri-to]  (».) 
p.  ad.  auemblé:  reitemhlé,  é*. 

A8SKMPLAME  [-pl^re]  (a.)  v.  a.  co* 
piVr,  retracer. 

▲SSBMPHAKE  [-prà-r«l,  AUtMMAHt, 
V.  a.  ritrarre,  copier  ;  imi /«r.  <ir«r.  — 
Pari,  alo,  tu,  copi»;  tmité ,  et. 

ASSEMPHO  l-«ëm-prol,  ABSBIIPLO, 
t.  m.  exemple,  m.  V.  EaaHPio. 

ASSENNARE  L-O^ce)  >  ASSE^IhB,  V. 
a.  fare  avvertito,  aoerdr;  in«(ni(r(,  — 
Part,  alo,  la,  at(r(i ,  i*. 

ASSENNATAMENTE  (-mén-le]  av. 
giudiziosamcute,  prudemment;  *age- 
menl. 

ASSENNATEZZA  [-ló-Ua]  B.  f.  juge- 
ment, m.  V.  Sejwo. 

ASSKN.NATO  ,  —TA  [-nà-lo]  p.  ad. 
savio,  prudent,  entt;  avisé,  te;  judi- 
cieux, euse. 

ASSENSIONB  [-sió^ne]  s.  f.  consen- 
tement, m     V.  ASSENSO. 

AS."'!  il,  A»SENTISIBJIT(i,8. 

m.  ccr,  :i.;a^;)robu(ion,  f. 

AS.si  1 1  i-man-to]  s.  m.  ab- 

*ence,  {.  y.  A!>!<bN7.A. 

ASSENTARE  [-là-re]  v.  a.  allontanare, 
rimuovere,  éloigner.  —,  v.  r.  scostarsi, 
s'abtenter;  s'éloigner.  —,  porai  a  se- 
dere, *'aa*eoir. 

ASSENTATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  absenté;  éloigne,  ée. 

ASSENTATORE  (-tó-re],  abskmtore, 
s.  m.  liât  leur,  m.  V.  AdIlaturh. 

ASSENTAZIONE  [-dsió-nej  (a.)  s.  f. 
défaut  de  s'absenter  ;  ab**nct ,  f.  ;  ■&- 
tenléitme,  m. 

ASSENTE  ^-Bòn-te]  ad.  m.  (.  absent, 
ente;  éloigne,  ée. 

ASSENTIRE  [-li-re]  v.  n.  co>t*en<ir; 
acquie»cer;  convenir.  —,  v.  a.  per- 
mettre: approuver;  accorder. 

Im  quale  parenlalo  lo  re  Carlo  non 
voile  assentire. 

ASSENTITO ,  —TA  [  -ti-lo  ]  p.  ad. 
consenti,  ie  (V.  il  verbo).  —,  accorto, 
adroit,  oite,  habile,  m.  f.;  prudent, 
ente.  Stars  assentito,  «8  (enir«nr  let 
gardes. 

ASSENZA  [-sòn-dsa],  assekzia,  b.  f. 
ub««(ice,  f.;  éloignement,  m. 

ASSENZIAHE  [-dsià-re]  (a.)  v.  a. 
m<«r<  en  infueion  avec  de  l'absinthe. 

ASSENZIATO,  -TA  [-dsia-to)  p.  ad. 
fnijim.),  miw  ^f.i  en  infution.  mêlé, 
ée  avec  de  l'ahstnthe.  Vino  a^scnziaio, 
vin  d'absinthe. 

ASSENZIO  [-sèn-dsi-oj  s.  m.  erba 
med.,  absintht,  f.(  (flg.)  amertume ,  f. 
V.  Amarezza.  —  marino,  barbotint,  f. 

ASSERAHSI  [-rir-si]  v.  n.  se  faire 
tard.  —  Part,  alo,  fait  tard. 

ASSEKELLO  [-ròl-lo]  s.  m.,  A.sse- 
rella,  f.  petite  planche,  f.;  bardeau, 
m.  —,  legno  fuori  della  colombaia, 
dove  posano  i  colombi,  planche,  f. 

ASSERENARE  [-iià-rej  v.  a.  e  n.  ren- 
dre serein  ,  eine  ;  l'éclaircir.  —,  (flg.) 
per  deporre  la  tristezza,  cbeiare  gli 
sdegni,  se  calmer;  s'apaittr. 

Poi  con  occhi  pìii  lieti  e  più  ridenti, 

Tal  che  '1  ciel  tutto  asserenò  d' in- 
torno (Polii.  Stani.). 

ASSERENATO,  -TA  [-nà-to)  (a.) p. 
ad.  éclairci,  it;  rendu  terein  ;  rendue 
tereine. 

ASSERENTE  [-rèn~le]  ad.  ni.  f.  qui 
assure,  soutient,  n/Krtne,  avance. 

ASSERIRE  i-ri-re)  v.  a.  irr.  oMurer,' 
souieiiir.  —  l'res.  (isserisuo.  IbcI.  Isce. 
iscono,  je  soutien»,  tu  soutiens,  il 
toutient,  ile  soutiennent. 


ASS 

ASSERITO  ,  -TA  [-rl-to)  (a  )  p.  Mi. 
»s*uré,  te;  soutenu,  ut. 

ASSKIllTORE,  -TRICE  [-tò-re]  (a.) 
ad.  cfJiii  dir.),  cellt  (f.)  quictrttfi*; 
certilinnt,  m.  (, 

ASSERO  |àa-ie-ro]  (a.)  s.  m.  travi- 
cello, BUnga,  po«t<r«(l«;  lolitt;  lom- 
bardi, f. 

ASSEKRAGLIARE(-ral-lià-re]v.a.bor- 
ricader;  ASsriiHAOLiAHsi,  i.  r.  «e  bar- 
ricader.  —  l'.ii  i.  alo,  la,  barricad«,  et. 

A"  -rà-rej   v.   a.  stivar», 

SOM  ,  strrer;  resserrer. 

.\^  -TA   [-rà'to]  (a.)   p. 

ad.  Sin  e,  de, 

ASSERTIVAMENTE  [-raén  -  le]  av. 
a//ìrma(iren)«n<.      V.    AffiuiMativa- 

■  BHTE. 

ASSERTIVO,  —VA  (-tl-vo)  (a.)  ad. 
affirmatif,  ive.  V.  AftékkatiVO. 

ASSERTO  (-sèMo)  (a.  )  ».  m.  aasefo 
zìone,  assertion;  affirmation,  f.  — ,<o, 
ta,  p.  an.  affirmé,  te, 

ASSERTORE  [-ló-re],  AFFBRMATORE, 
8.  ni.  qui  affirme;  (per  eaieoi.)  déftn- 
seur,  ni. 

ASSERTORIO  ,  —RIA  (-ló-rl-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  afhrmatif,  ivi. 

ASSERZIONE  (-daió-nel  B.  f.  asser- 
tion; affirmation,    f.    Y.  ArFiiiMA- 

ZIONE. 

ASSE8S0RA  Hó-ra]  (a.)  s.  f.  a.utt- 
tant*  ;  celle  qui  assiste,  qui  repré- 
sente,  f. 

E  'n  mare  e  nel  profondo  veneranda 
(Venere)  Assesbora  di  Baoco  (Salvin. 
Inn.  Orf.). 

ASSESSORATO  [-ri-Io]  B.  m.  charge 
d'astetstur,  {. 

ASSESSORE  [-só-re]  8.  m.  colui  che 
assiste  un  altro  specialmente  tio'  giu- 
dizj,  assesseur,  m. 

ASSESTAMENTO  {-mén-lo]  6.  m.  or- 
dre;   ajustement,   m.     V.   Absetta- 

MESTO. 

AS.SESTARE  [-siA-re]  v.  a.  a;u«/er; 
arranger.  — ,  v.  r.  per  adattarsi,  ron- 
vtnir:  s'accorder;  s  arranger  de  q.  ch. 

ASSESTATO,  -TA  [-slà-lo]  (a.)  p. 
ad.  ajusté,  ée. 

ASSESTATORB  [-tó-re]  b.  m.  uffi- 
ciale in  porto  di  mare  per  disporre  le 
mcici  in  vascello,  arrimetir,  ni. 

ASSETARE  [-tà-re],  ASSETIBB,  V.  a. 
indur  sete,  altérer. 

Un  fonie  sorga  in  lei  che  vaghe  e 
monde 

Ha  r  acque  si  che  l  riguardanti  asseta 
(Tass.  0»r.).  —,  (flg.)  faire  venir  l'en- 
vie.  V.  IUVOGLIARE. 

ASSETATISSLMO  .  —MA  [-Us-si-mO] 
(a.)  ad.  sup.  très-altéré,  et. 

ASSETATO,  —TA  [-là-l«],  A^SBriTO, 
—TA.  p.  ad.  che  ha  sete,  altéré,  ée  ; 
qui  a  soif. 

Quando  assetalo  e  stanco 

Non  più  bevve  del  fiume  acqua  che 
sangue  (Petr.).  — ,(flg.)  avide,  m.  f.; 
ardent ,  ente. 

ASSETTA  [-sél-te]  (a.)  8.  f.  dlm. 
d'A««"    •-'■''  •  'anche,  f.;petit  alt,  la. 

A^  '0    [-mén-lo]    B.    m. 

ajus;  .  nrement.m. 

AS>hii.\ivh  [-tà-re] 'v.  B.  accon- 
ciare, ajuster;  agencer. 

La  Provvidenza  che  cotanto  alsetla 
(Dani.  Par.).  —,  v.  r.  t'arranger;  t'at- 
seoir. 

ASSETTATAMENTE  [-méD-te]BV.  po- 
liment ;  proprement. 

ASSETTATISSIMO.  —MA  [-tlB-si-mol 
(a.)  ad.  sup.  trè«-bi«n  a/ta/t,  afran- 
gè,  et. 

ASSETTATO,  -TA[-<à-to)  (a.)  p.  ad 
ajusté,  ée  :  eusi»,  ise. 

Con  molte  altro  donne  jtià  a  tavoW 
erano  per  mangiare  aspettato  (Bocc.), 
assise*  à  tablt,  chacune  à  set  pltust. 
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Abito  asMUato,  habit    collmnt,    Man 
ajutU. 

ASSETTATORE,  — TRICE  [-tó-rej  s. 
^1  ajuste  ;  qui  pare  ;  teclattur,  tnce  ; 

VMI    iUit. 

i-n]».T.  parure; 

.     -ZA     [-toù-Uo), 
A-  -  \A,  mI.  attìUatu,  propre. 

Di  laré:  atinté;  omi,ée 

ai 

^  iD.  ajuttemint, 
ni  MUDAME-NTu.  Met- 

ti .11  :u>M:ttu,  rfm««r««n 

or  nttnt, 

■  ■■  poco  si  fu  messo  in 
^-  doleole  se  uè  toroò  s 

i  \o,(tre  iurlepoitìtde. 

I    da  sevo, 
C"  ir.  — ,  di- 

ti' :  io,  rester 

<»"  .  u,  /ij/f.  et. 

;  E  [-mèli -le].  As- 
^>  '  -icec  assurance. 

itl-dss],   AISKTR- 

AMENTO,  m.,  a»- 

su  f. 

e)  T.  a.  asserire, 
Ci  -  -•  "ittster.  — 

>  -ti-ToJ  ad. 

ÎV  ^^rei  ;  aHirmatif,    ive. 

-d\  (a.)  a.  f.  stato  di  Ger- 

ASSIA.NO,  -NA  (-8Ìà-no]  (a.)  ad.  e  s. 
hcU'.< .  heuois».  —,  ^j««>n,  «nn«. 

LARE  [-là-re]  V.    n.   lifUer. 
\  lit.  —  Part,  ato,  sifflé. 
II. A    -ichei-la]  s.    f.    p«(i(« 
p...  -.f. 

i-«oa-k>]  s.  m.  perou»- 
10.  in. 

NTO  [-<-ou-ra-inén-to] 
*■  are,    auurattce  ;  con- 

fÙit,-   <     .     ..lir     ,T»ie,    f. 

AsMiCt KAiN TE  [-cou-ràn-te]  ad.  m.  f. 
qui  auure  ;  assurant.    V.  Assicqha- 

TUhE. 

ASSlCLRANZA[-cou-riii-<laa]  (a.)s. 

f.  atsvrancf,  f. 

'    -cou-rà-re]  t.  a.  assu- 

'  coscienza  m'  as.<;icuni 
(Dan!.  Inf.].  — ,  porre  in  sicuro,  in 
salvo,  assurer,  mtttrs à  labri; saueer. 

Or  e"  ha  la  barca  assicurata  in  porto 
(L.  Lipp.  Maim.). 

—,  animare,  sncouraatr.  Assicurare 
la  ve  a.  U  i.iiM-,  1»  LMindiera,  caler  les 
"■'  j ues  ;  garartlir;  assurer 

so 

.  ■    •  ■    '■ "    "---irrr; 

prendre  Ur. 

I.fva  k  t  ,i,int 

fa- 
ri 


■rr  sicuro 
itrtuader; 
asturtrde 


0,  —VA   (-cou-f»-tl-»o) 

il  ;  iiflirmatif,  ive. 

,  -lA  [-cou-r*^o]  (a.) 

,  —TA  (-«ou-rà-u.]  (a.) 

.c)u-ra-i6-ra]   m. 

-cou-ra-dKÌ6>M] 

-a]s.  r.  Patto  del 

asùsiuiza,  pre- 

i*nr#,  f. 

i->.i-i«)  ». n.  a.  e  r  ag- 

■  ttr.sugourdtrde  frotJ. 

J,— TA  (-rà-toj  (a.)  p. 

i>  /urai,  i«  d*  frotd. 


ASSIOERAZIONE  [-dsi6-oe]  8.  f.  in- 
tirizzamento.  (raruu««m«n(,  m.;  (agr.) 
sécheresse,  f. 

ASSIDEHE  [  -s)-de-re]  t.  a.  assediare, 
assieyer.  —,  t.  r.  porsi  a  sedere,  s'as- 
seoir. —  Part,  ato,  assiégé. 

A»iSIDl'AME.>TE  [-doua-nién-te]  av. 
assidûment  ;  conlinuellemsnt  ;  exacte- 
ment ;  •■oigneusement. 

ASSIDUITÀ  [-doui-tà],  AUIDCITABE, 

ASS10UITA1X,  s.  f.  assiduité;  continua- 
dû  .  tion,  f. 

ASSIDUO,  -DUA  [-st-<loa-o]  ad.  assi- 
du, uè;  soigneux,  evss. 

ASSIEME  [-sie-me]  av.  tnssmbU.  V. 
I:<siF.ME. 

ASSIENTO  [-én-to]  6.  in.  (mere.;  voce 
spaf:nu<ila,  aflìuamenio,  atsiente.  m. 

A.SSIEPAKE  [-pà-re]  v.  a.  chiudere  di 
siepe,  enfermer,  entourer  de  haies:  clo- 
re. —,  (fig.)  farsi  sit'pe,  inifiedire  la  vi- 
sta, emòicKer  larve,  empéchtr de toir. 

Che  'l  ventre  avanti  gli  occhi,  ti 
s'assiepa  (Dani. /ri/".).  Ion  rentre  est 
si  gros  que  tu  ne  ptux  voir  oit  lu  mets 
les  pieds. 

ASSIEPATO,  —TA  (-pà-lol  (a.1  p.  ad. 
entouré,  ée  de  haies;  empêche,  ée  de 
toir. 

ASSII.I.ABAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
commencement  de  plusieurs  mots  par 
la  même  syllabe,  m. 

ASSnXACCIO  (-làl-tchi-c]  s.  m. 
gros  asile  :  gros  taon,  m. 

ASSILLARE  [-là-re]  r.  ii.  iiifnriare. 
se  démener  pour  aroir  été'  piqué  d'un 
asile,  d'un  taon:  (fig.)  tempêter: 
s'emporter  ;  pester  ;  enrager.  —  Part, 
ato.  ta,  emporté,  ée. 

ASSU.I.ITO,  —TA  [-U-to]  p.  ad.  dal 
Terb.  AssiLtjiRF..  piqué,  ée  a  un  asile, 
<eun  taon  ;  (fig.)  irrité  ;  fâché ,  ée. 

ASSILLO  [-sil-lo]  s.  m.  animaletto 
alato  molto  noioso  a'  buoi ,  <mi1«  ; 
taon,  m. 

ASSIMETRJA  [-trl-a]  (a.)  s.  f.  asymé- 
trie, f. 

ASSIMIGLIAMENTO  (-mil-na-mén-to] 
(a.)  8.  m.,  ASSIIÌIGUA.NZA  ,  f.  reesem- 
blance,  f. 

ASSIMIOLIARE  [-mil-lì^e]  v.  a.  D. 
es.  ni.,  ASsmiGLiA.NEA,  f.  ressembler; 
restemblame,  f.  V.  Assomigliare. 

ASSIMILARE  [-Ih-rej  v.  a.  formare  a 
similitudine,  imiter  ;  contrefaire  ;  as- 
similer. 

ASSIMILATO,  -TA  [-U-lo)  (a.)  p. 
ad   assimilé;  imité,  ée. 

ASSIMILAZIONE  [-dsi6-ne]  6.  f.  (Hs.) 
assimilation,  (. 

ASSINCOPARE  [-pi-re]  (a.)  v.  a.  tyn- 
coper.  —  Pan.  aio.  ta.  syncopé,  ée. 

ASSINDACARB  r-cà-rc]  v.  a.  e  s.  m., 
I  ASSISOACATCRA,  f.  «niurtr  ;  c<n«ur«, 

'  f.    r.  SlMOICARE. 

ASSINGHIOZZARE[-çkio-tsà-re)  (a.) 
V.  n.  sangloter;  avoir  le  hoquet. 

ASSI>'IB0I.M[-bò-ì-<ii](a.>8.  m.  pi. 
trihh  nella  Nuova  Brettagna,  Aesini- 

\  [-sln-to-u]  a.  f.  (geomO 
'  mprc  lunga,  ofymplots,  I. 
■1  l-8ln-t<»-toj  (a.)  s.   m. 
I  . -,  inconr^irnit,  m. 

:-SÌ6-nja],    ASSIOMATK,    s. 

in.  laassnua,  principio,  seuienxa,  omo- 
in*,  m. 

ASSIOMATICAMENTE  [HBén-M]  (a. 
!  ST.  aiecaaiome. 

ASSIOMATICO. -CA  f-mà-ti-co],   pi 
I  -CI,  -CHE  [-tchi,  -ke](a.)ad.#a4no- 
I  m*. 
I      ASSIRIA    (-«l-ri-«]  (a.)  t.  f.   ant. 

..),  pi.  -BJ, 

r'-U.flMM. 

V-  i-  .         r    divisa,  livrea. 
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devise  ;  livrée,  f.  —,  impositions,  lub- 
tids  eittraordinaire,  m.  Y.  Baij'.f.llo. 

ASSIS!  i-fl-si)  (a.;  s.  cit.  dell'Um- 
bria (Italia),  Aseiu. 

ASSISO,  —SA  [-sl-so]  p.  ad.  seduto, 
assis,  ise. 

ASSISTENTE  [-stèn-to]  8.  e  ad.  m. 
f.  assistant,  ante. 

ASSISTENZA  (-»tón-d«a]  ».  t.  assis- 
tance: jiresence,  f.  —,  per  aiuto,  aid<, 
f.  — .  cura,  lotn,  m. 

ASSISTERE  [-sl-ste-re]  T.  n.  star  pre- 
sente ad  una  cosa,  assister.  — ,  t.  a. 
per  prestar  «occorso,  atder  ;  secourir. 
Assistere  un  infermo,  soigner  un  in- 
firme. 

ASSISTITO,  -TA  [-sti-to]  (a.)  p.  ad. 
assistè,  ée. 

ASSISTITORE  [-tó-re]  s.  m.  assis- 
tant :  secourable.  m. 

ASSITO  [-si-to]  s.  m.  trameno  d'assi 
I  connesse  insieme,  cloison,  f. 

ASSIUOLO    [  -ou6-lu  ]    s.   in.   uccci 
notturno,  due.  m.  (Kig.)  Capo  d'as- 
I  siuolu,  capo  di  bue,  lynorant,  m.;  tét» 
.  èie  choue  tte ,  f. 

ASSO  [às-so]  8.  m.  ntf  dadi  e  nelle 
I  carte,  un  sol  punto,  at,  m.  (Prov.)  Asso 
i  o  sei,  tout  ou  rien.  — .  per  astuto,  très- 
adroit,  m. 

S' è  latto  ognun  di  voi  sì  bravo  e  dotto 

Ch'in  osa  ò  piìi  cattivo  di  tre  assi 
(L.  Lipp.  Malm.}. 

I  ASSUCCIAMENTO  [-Ichia-méa-to  1  s. 
m.  il  dare  a  soccio,  cheptel;  chepteil; 
bail  de  bestiatur.  va. 

ASSOCCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  dare  in 
soccio;  specie  d'accomandita  di  be- 
stiame dato  altrui  da  custodire  a  moszo 
guadagno  o  peraila.  donner  à  cheptel; 
(fig.)  laisser  q.  ck.  de  fâcheux  à  la 
charge  d'un  autre. 

Assoccìarsi.  v.  r.  fiaer  sa  demeure 
quelque  part.  —,  vouloir  suivre  q.  u. 
malgré  lui. 

ASSOCIABILE  [-tchià-bi-le]  ad.  m. 
f.  che  può  stare  in  società,  qui  peut 
s'unir  en  société. 

ASSOCIARE  [-b^ià-re]  v.  a.  ammet- 
tere qualcuno  in  società  di  negozio, 
0  d'altra  cosa,  associer.  —,  per  accom- 
pagnare, accompagner  ;  fcure  compa- 
gnie. 

Associarsi,  v.  r.  unirsi  in  società  di 
negozio,  od  altro,  «'iiMOct«r,- s'aòonncr,- 
sousrrire. 

ASSOCIATO  [-tcbià-to]  (a.)  s.  m.  so- 
cio di  una  compagnia  letteraria  o  di  con>- 
mercio,  associé,  m. 

Non  dispiaccia  ai  valenti  accademici 
della  Crusca,  a  cui  vo  superbo  di  po- 
termi dire  asaodMe  (Moni.). 

—,  per  soscririepo  ad  opere  da  stam- 
parsi, giornali  od  altro,  *oiMcrtpl««r,- 
abonnt.  m. 

ASSOCIATO,  -TA  t-tchii-io)  (e.)  p. 
ad.  wtociV,  ée. 

ASSOCIAZIONE  f-tchia-dsitS-neK».)  8. 
f.  individui  che  si  costituisciinn  in  so- 
cietà ,  association,  f.  —,  por  soscrivere 
a  copie  di  libri  da  sumpare.  a  giornali, 
o  ad  altro,  fouicri;i(ion.  f.;  oòonne- 
ment,  m  Presso  d' asaoctazione.  prue 
de  la  souscription;  abonnement,  m. 

Assi'ciazione  d' idee,  aseociation  d'i 

■  riampiiic  accotpfiiameBto 

la  sepoltura, 


A  -  •  '  [-mén-tol  a.  m.  «f- 

fer  )  ;  soliililé,  f.  —,  per 

ra(  ^.^ ,  i  ougélation.  t.  (r.— .) 

AS><i[:AhK    l-dà^^],    «BSOLiaASE,  T. 

ti,  affermir  ;  Consolider.   —  Part,  an, 
ta,  atfHin* ,  i«. 

Assudarai,  v.  r.  se  durcir:  e'afermir. 
Il  cMin.  ino  s' assoda  (Cresc),(«c*«m«n 
s'afftrmiL 
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'■'  ^  i  !  \ !,         ■     '.-U-rc)  V.  •. 

'•  itsujetti,  i». 

'Igfl-li-meii- 

tuji  AS-  >iu,  b.  tu.  auttjel- 

liiêetii'  iinalion,  (. 

ASisU', ,-dgci-il-reJ  (a.)». 

a.  irr.  at$ujetttr.  —  Près,  assoggei- 
tisco,  isci,  iHce,  iscono,  j'aitujetlii,  lu 
aêtujettti ,  tl  atiujtttit,  itt  <utMJHti$- 
itnt. 

ASSor.GETTITO ,  -TA  [-dgel-lj-to] 
(a.)  p  ad.  auujettiite. 

ASSULAUE  [-l4-rt>],  assolinarc  (a.) 
T.  a.  e  n.  expoitr  au  loleil. 

ASSOLATIU,  — TIA  [-ll-ol,  pi.  -TJ. 
ad.  (liccëi  di  terre,  expose,  te  au  midi. 

ASSOLATO.  —TA  [-là-loj  p.  ad.  hal- 
lut<>  du!  sole,  exposé,  te  au  midi. 

ASSOLCARE  [-cà-rc]  v.  a.  fur  sulchi, 
sillonner.  —  Part.  aU>,  ta,  sillonné,  éi. 

ASSOI.DAMKN  rO  [-raén-loj  t.  m.  «n- 
rólement  de  solJatt,  m. 

ASSOLDAUK  L-dà^re)  t.  a,  far  soldati, 
enrôler.  —,  v.  r.  farsi  soldato,  »'«nrd- 
ier.—  Part,  ato,  enrôlé. 

ASSOLKOMKE  [ -nl-re  ]  t.  n.  irr. 
prtndrt  let  qualité*  du  soufre.  —  Près, 
aasoirniiisce,  is>?i>no,  il  prend,  ils  pren- 
nent Us  qualités  du  soufre. 

ASSOLTO,  —TA  [-sòl-to]  p.  ad.  di 
Assolvere,  absous,  oute;  fini,  te.  —, 
per  libero,  libre ,  m.  f. 

ASSOLUTAMENTE  [-lou-ta-mén-te  ) 
av.  generalmente,  absolumeiU.  —,  to- 
talmente, «nd'^remtnf.  —,  immanqua- 
blement. 

ASSOLUTISSIMO,  -MA  [-lou-tls-si- 
tno]  (a.)  ad.  sup.  très-absolu,  ue. 

ASSOLUTO,  -TA  [-lod-io]  p  ad.  da 
AssoLVF.iiE,  absous,  oute;  libre,  m. 
f.;  indépendant,  ante.  Potere  assoluto, 
pouvoir  absolu.  —,  av.  assolutamente, 
certainement  ;  immanquablement. 

ASSOLUTORIO,  —RIA  [-lou-l6-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  clie  assolve,  abso- 
lutoire.  m.  f. 

ASSOLUZIONE  [-lou-dsió-ne]  s.  f.  ab- 
solution: rémission,  f. 

ASSOLVERE  [-sòl-ve-re]  v.  a.  absot^ 
dre. 

Ch'assolver  non  si  può  chi  non  si 
pente  (Dant.  Inf.). 

—  ,  délivrer  d'un  engagement  ;  lais- 
ser libre. 

Madonna,  ornai  da  ogni  promossa  fat- 
tami io  v'assolvo  (Bocc.,1. 

-,  finire,  finir;  achever;  dénouer  ; 
délier. 

Onde  morte  m'assolve,  amor  mi  lega 
fPetr.),  la  mort  me  délie,  l'amour  me 
lie.  V.  Sciogliere. 

ASSOLVIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
absolution  ;  libération  ;  délivrance,  f. 

ASSOMARE  [-mà-re]  v.  a.  por  la  so- 
ma, rhaiger.—  Part,  aio,  la,  cAaroe'e'e. 

ASS0MIGLIAG10NE[-mil-lia-dgi6-ne], 

ASSOMIGLIAZIU.NE,  s.  f.,  ASSOMIGLIAHE.N- 

TO,  m.  ressemblance,  f.;  rapport,  m. 

ASSOMIGLIANTE  (-mil-liàii-le]ad  m. 
f.  ressemblant,  ante;  conforme,  m.  f 

ASSOMIGLIANZA  [-mil-liàn-jUa]  (a.) 
s.  f.  ressemblance,  f. 

ASSOMIGLIARE  [mil-lià-re]  v.  n.  c  a. 
ressembler  ;  confronter;  comparer. 

ASSoMIGLIATO,-TA  [-mil-lià-to]  (a.) 
p.  ad.  ressemblé,  ée. 

ASSOMIGLIO  i-mll-lîo]  s.  m.  por- 
trait, m.   V.  RlTKATTO. 

ASSO.MMARE  [-mà-re]  v.  a.  condurre 
vicino  a  fine,  finir:  achever. 

ASSOMMATO,  -TA  [-nià-to]  (a.)  p. 
ad.  fini,  ie  ;  acheté,  ée. 

ASSONANTE  [-nàn-ie]  ad.  m.  f.  che  fa 
assonanza,  consonnant,  ante:  harmo- 
nieux, euse. 

ASSONANZA  [-nàn-dsa]  s.  f.  conso- 
Danza,  consonnance,  f.  ;  accord,  m. 


ASSI   .    \         I  (>  [-mén-to]  f .  m.  a*-    gtiarerani 
SOU]-  prit  ;  fri 

AS"  ,     i-re)  V.  a.  c  n.  indur        limoli 

•onno,  atiuuptr  ;  endormir.  —,  addor- ,  e'I  poco  lo  iii^ 
oicnlarsi,  riposarsi,  s'endormir  ;  s' as-  — .  v.  n.  e  r 
soupir  ;  reposer.  i  mince,   ri"- i 

ASSONNATO,  -TA[-nà-to]  (a.)  p.  ad.  I  uomo  in;. 
assoupi,  te.  |  vouloir 

ASSONNATORE   [-ló-rel  (a.)  ad.  fUi    «''/" 

cause  ie  sommeil;  soporifique.  n\.  f.  A 

ASSOPIMENTO  (-men-u.]  (a.)  8.  m.    vo, 
engourdissement  ;  assoupissement,  m.  A.>,m)i  i  u.maIO,  —TA  l-iil-lià-lo]  p. 

ASSOPIRE  [-pl-re]  (a.)  v.  a.  irr.  as-    "«I-  aminci,   le  ;  nlfiuê  ;  atténué,  ée  ; 
soupir;  engourdir.  —  Près,  assopisco,    (U(J  )ap;murr«.  ie  ;  diminué,  ée 
isci,  isce,  iscono,  j'aasoupis,  tu  assou-  i      ASSO  I TIGLI ATOUE,-TR ICE  t-til-lîa- 
pis,  il  assoupit,  ils  assoupissent.  I  tó-rej  s.  qut  diminue,  amaigrit,  con- 

ASSOPrrO,-rA(-i)l-toip.  (a.^ad.o*-  '  *""•«■ 
soupi  ;  engourdi,  ie.         '  \      ASSOTTIGLIATURA  [-lil-lia-loii-ra]  s. 

.  ASSORÀTTE  (-ràt-ie)  s.  m.  libro  conte-    f-  uguzzanionio,  l'aition  d  aiguiser,  t. 
nenie  la  tradizione  della  legge  maoïnet-  I      ASSOZIARE  [-dsii-re]  (a.)  v.  a.  asso- 


luisertt»- 
i  r  animo, 

'  i-ni'r  plus 

'l'.-si  di 

""■  >■ 
arsi, 
.,'• .  iu.nr,  IT, -lire. 

\nvo,  -VA  (-lii-ria-u- 

c,  atténuant,  ante. 


lana.  Sonno;  Assorath;  Assonah,  m. 

ASSORBENTE  [-Wn-le]  ad.  m.  f.  ab- 
sorbant, ante.  —,  s.  m.  (mcd.;  absor- 
bant, m. 

ASSORBERE  [-sòr-be-re]  v.  a.  absor- 
ber. —  Pan.  assono,  ta,  absorbé,  ée. 

E  seco  avere  una  procella  a.'tsorto 

Tanti  principi  illustri  (Ariosi.  Fur.). 

ASSORBIMENTO  [-mén-toj  s.  m.  ab- 
sorption, f. 

ASSORBIRE  [-bl-rc]  (a.)  v.  a.  irr.  ab- 
sorber, —  Près,  assorbisco,  isci,  isco, 
iscono,  f  absorbe,  tu  absorbes,  il  ab- 
sorbe, tls  absorbent 


ASSOZZARE  (-tsà-re)  v.  a.  »a/ir.  -, 
V.  n.  devenir  sale,  malpropre. 

ASSOZZATO,  —TA  (-t»à-io)  (a.)  p.  ad. 
sali:  devenu,  ue  sale,  malpropre 

ASSUEFARE  [-sou-e-fà-re]  (a.  v.  «. 
accoutumer  ;  faire  prendre  une  habi- 
tude 

Assiicrarsi,  v.  r.  avverzarsi,  s'accou- 
tumer  ;  s'habituer. 

ASSUEFATTO,  —TA  [-sou- e-ftt-to] 
(a  )  p  ad.  habitué,  et. 

ASSUEFAZIONE  i-sou-e-fa-dsió-ne), 
AssL'ETL'DiNK,  s.  f.  Consuetudine,  cou- 


ASSORBITO,  —TA  [-bl-to]  (a.)  p.  ad.    tume  ;  habitude,  f.  ;  usage, 
absorbé,  ée.  ASSUETO,  —TA  [-sou-è-to]  (a.)  ad. 

All'improvviso  mori  Faraone  il  su-    assuelalio,  habitué,  ée. 
perbo  con  tutte  le  sue  milizie,  assor-       ASSUG(;ettIKE  [-soud-dget-ti-re]  v. 
Dito  dai  gorghi  dell' Eritreo  (Segner.).      !  »•  irr.  assujettir  ;  soumettre.  —  Près. 

ASSORBITORE  [-tó-re]  a.  ni.  cui  ab-  ,  aasuggeiiisco,  isci,  isce,  iscono,  j'assu- 
sorbe.  jettis,  tu  assujettis,  il  assujettit,  ils  as- 

A.SSORDAGGINE  [-dàd-dgi-ncl    8.   f.    sujettissent. 
surdité,  {.  V.  Sordità.  '  I      ASSUGGE TTITO,— TA  [-soud-dget-ti- 

ASSORDAMENTO  [  -mén-to  ]  Sv  m.  i  to]  (a.)  p.  ad.  assujetti, ie;  soumis,ise. 
étourdissemenl,  m.  ASSUMENTE  [-sou-inèn-tej  ad.  m.  f. 

ASSORDARE  [-dà-re]  v.  a.  indur  sor-    ?«'  prend. 
dita,  assourdir.  \      ASSU.MERE  [-soìi-me-re]  v.  a.  irr. 

ASSORDATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p.  :  torsi  la  cura  di  fare  una  cosa,  prendersi 
ad.  assourdi,  ie.  !  l' incarico,    assumer  ;    entrejireudre  ; 

ASSORDIRE  [-di-re]  v.  a.  irr.  a««our-  s'engager  à  faire  q.  eh.  —,  innalzare, 
dir.  V.  Assordare.  —,  v.  n.  devenir  '  esaltare,  élever.  —Prêt,  assunsi,  unse, 
sourd.  —  Près,  assordiselo,  isci,  isce,  unsero, j'cwjumai,  il  assuma, ils  acu- 
iscono, j'assourdis,  tu  assourdis,  il  \  tnèrent.  —  Pari,  assunto,  ta,  assumé  ; 
assourdit,  ils  assourdissent.  —  Prêt,    élevé,  ée. 


Ito,  ta,  assourdi,  ie. 
ASSORGERE  [-sór-dge-re]  t.  n.  «ur- 

gir;  s'élever;  honorer. 
Citlà,  sin  d'ora  a  riverire  assorgo 
L'amor,  la  cortesia,  la  gentilezza 
De'  suoi  sigaori ...  (  Ariosi.  Fur.  )  V. 

ASSORTIMENTO  [-mén-to]  «.  m.  l'as- 
sortire, élection  fiiite  au  sort,  f.  — , 


ASSUMMARE  f-soum-mà-re]  v.  a.  éle- 
ver. V.  Innalzare.  —  Part,  ato,  ta,  éle- 
vé, ée. 

ASSUNTA  (L')[-sohn-ta]  (a.)8.f.  V  As- 
somption, t. 

A5SUNT1V0,  -VA  [  -soun-tl-vo]  (a.) 
ad.  apte  à  entreprendre,  m.  f. 

ASSUNTO  [-soùn-io]  s.  m.  cpra,  ca- 
rico, charge,  f.  ;  soin,  m.  ;  entreprise. 


quantità  dì  cose  diverse  ordinate  insie-    f-  î  commandement,  m 
me,  assortiment  ;  choix,  m.  \      Della  schiera chevien  primieramente 

ASSORTIRE  [-tì-re]  V.  a.  irr.  da  sorta.        La  bella  Bradamante  avea  l'assunto 
scerre,  assortir  ;  choisir.  —,  da  serie, 


eleggere  per  sorte,  trar  le  sorli,  tirer, 
élire  au  sort.  —  Près,  as.sortisco,  isci, 
isce,  iscono,  j'assortis,  tu  assortis,  il 
assortit,  ils  assortissent . 

ASSORTITO,  —TA  [-ti-to]  (a  )  p.  ad. 
assorti,  ie. 

ASSORTITORE.  -TRICE  [-tó-re]  (a.) 
s.  celui  (m.),  celle  ({.)  qui  aunrtit. 

ASSORTO,  -TA  [-sor-to]  p.  ad.  di  As- 
SORBERE,  a.ssorbilo,  absorbé,  ee;(flg.} 
absorbé,  ée. 

....  E  guidi  in  porto 

Me  peregrino  errante,  e  fra  gli  scogli, 

E  fra  r  onde  agitato,  e  quasi  assorto 
(Tass.  Ger.). 

ASSOTTIGLIAMENTO  [-lil-lia-mén-to] 


s.  m. ,  assotticlianza,  f.  l'action  d'a-    de  la  Vierge 


(Bern.  Ori.). 

Pigliar  o  dar  l' assunto  di  fare... ,  char- 
ger, se  charger,  s'engager  à  faire. 

...  Chediede  l'assunto 

Al  misero  Zerbin  della  ribalda 

Vecchia  Gabrina  (Ariosi  For.). 

—,  prova,  asserzione,  thèse  ,  propo- 
sition qu'on  prend  l'engagement  de 
prouver,  {. 

ASSUNTO,  -TA  [-sotin-to]  p.  ad.  da 
Assumere,  pris ,  prise;  enlrejpris.  ise. 
—,  élevé,  ée.  Assunto  al  pontificalo,  éle- 
vé au  pontificat. 

ASSUNZIONE  [-soun-<lsi6-ncl,  assc!»- 
TA,  s.  f.  innalzamento  a  dignità,  éléra- 
tion;  exaltation;  promotion,  I.  L'as- 
sunzione dì  Mariaal  cielo,  l' Assomption 


mincir,  f. — .perfezione,  ra/^nem«i(, ni 

ASSOTTIGLIARE  f-til-ljà-re]  v.  a.  far 

sottile,  amincir  :  affiner.  —,  sienuare, 

amaiyrtr  ;  exténuer.  —,  (flg.)assotti- 


ASSURDAMENTE  [-sour-da-mén-ie] 
av.  a'  surdement;  avec  absurdité. 

ASSURDITÀ  [-sour-di-tà]  8.  f.  (^sur- 
dité, f. 


AST 

ASSURDO  (-soùr-do]  (a.)  ».  m.  cosa 
che  offende  la  ragiune  cumune,  abtur- 
ixti,  t.  ;  rabturde,  m. 

ASSURDO.  —DA  [-soùr-do]  ad.  che 
non  può  stare,  che  ripugna  ne'  termini, 
absur'it,  III.  r. 

ASSLK(;EUE  [-aoùr-dge-re]  v.  n.  irr. 
iurgiT;t'<tever.  V.  Sorceul.—  Prêt,  as- 
sunse, urì^ro,  a  t'eirra,  tts  s'éterèreitt. 

ASTA  ■ii->!.i  ,  ASTE.  s.  f.  legno  suUìle 
eli"  'ori,  m.;  ;)eri;/»<",  r.  Asta 

di   :  londe  bannière.    — , 

tigr  ,     .  '  "•^'  d' arine  di  guerra 

pre«6u  I  (jrect  o  i  Kumani  e  al  medio  evo, 
hotte  ;  lance,  (. 

Trattò  (Clorinda;  l'asta  e  la  spada 
(Tasft.  Ger.),  èlle  mania  la  lance  et 
répée. 

—,  segni  a  guisa  di  piramide  nei  giuo- 
chi di  lavulicre,  cote,  f.  —,  pane  dei 
caratteri  ch'esce  della  riga,  lète  d'une 
lettre,  f.  — ,  ui>a  delle  parti  del  compas- 
so, branche,  jambe  de  comptis,  f.  Ven- 
dere all'  asta ,  rendre  aux  enchères. 

ASTA  tastai  (a.  n.)  s.  I'.  tige,  f.;  piton, 
m.  —  d' uno  stantuflò,  tige  de  piston,  f. 
—  della  valvola  o  ca$sctta,  arbre  du 
tiroir,  m. 

ASTACO  [fc-8U-co].  pi.  — CI[-tchi]  s. 
m.  ganibaro  marino,  homard,  m. 

ASTALLAME.NTO  [-mei.-lo]  s.  m.  éta- 
bli»$emeut,  m.  ;  demeure,  (. 

ASTAI.I.ARE  [-là-re],  astallarsi,  t. 
D.  r.  stanziarsi,  i'elablir;  ^installer: 
Mjourner.  —  Part,  alo,  la,  établi,  ie ; 
irutalié,  ée. 

ASTANTE  [-slàn-le]  ad.  chi  assiste 
agli  infermi,  infirmier,  ère.  —,  cir- 
cusuulc,  prêtent,  ente  ;atsistant, ante. 

ASTAHEGIA  [-rè-dgiaj  s.  f.  erba,  as- 
phodèle, m.  V.  ASFODILLO. 

ASTATA  [-stà-ta]  s.  f.  coup  de  lan- 
ce, m. 

ASTATO,  —TA  [-stà-to]  ad.  armé,  ée 
de  lance. 

Sotte  folta  corona  al  seggio  fanno 

Con  fedel  guardia  i  suoi  Circassi 
astati  (Tass.  Ger.),  ....  tet  Circaititn» 
armés  (te  lancet. 

ASTEG.NENZA  [-gnèn-dsa]  s.  f.  abs- 
tinence, f.   V.  ASTIMENZA. 

ASTEMIO,  -MIA  [-^U-mi-o].  pi.  -MJ, 
che  non  bce  vino,  abttème,  in.  f. 

ASTENERE  [-riè-re],  asteseiisi,  ▼.  n. 
r.  e  irr.  far  di  manco,  contenersi, 
i^abstenir;  te  priver. 

Appena  dal  ridere  potendosi  astene- 
re (Bocci.  —  Près,  m'astengo,  t'astie- 
ni,  s'astiene,  s'attengono  ,  je  m'abt- 
tient,  (u  ('abstient,  il  t^abstitnt ,  ils 
n'abstiennent. 

Prêt,  m'astenni,  s'astenne,  s'as- 
tennero, je  m'abstins,  ti  t'abstint,  Ut 
^abstinrent.  —  Part,  ulo,  la,  prier,  ée  ; 
abstenu,  uè. 

ASTFNMA  [-8t^-ni-a]  (a.)  s.f.  (med.) 
deb  '  "   ■•     fnto  di  tutte  le 

for.  uè.  f. 

A,^  r,-to)  S.  m.,  AS- 

TS!iK>7\  -.1  >  I.  i  et  it  ite  piieation,  df 
ifabttenir,  ni  ;  ahstiuence ,  f. 

A  STENTO  [-»lén-lo]  (a.)  av.  acre 
ftine. 

ASTERE  (à-»te-re],  astero,  s.  m. 
(bot.)  genere  di  piante  con  fiori  a  rag- 
^  att'r,  m. 

ASTEREOMETRO  [-ò-me-lro]  (a.)  ». 
M.  (u>lrou.)  instrument  pour  calculer 
k  licer  et  le  coucher  dei  attret  ;  atte- 
réomètre.  m. 

tbs!  iiuie. 

*'  V.  n.  irr. 

•        ,1,. 

ifr. 

:    Hft- 

(01/(11,  iiìi'tti'ja,   i/.i  ìiriivijeient.  — 

nrt.  asterso,  sa,  abitirgé,  ée. 


AST 

ASTERIA  [-sté-ii-a]  8.  f.  bellocchio, 
occhio  di  galla,  soru  di  gemnia ,  atti- 
rie,  f.;  atil-de-serpent .  m. 

ASTERISCO  [-ri-sco),  pi.  -CHI  [-ki] 
s.  ni.  nula  ne*  libri  fatta  con  una  stel- 
letta (  cosi  *  ),  asteritque,  m.  i 

ASTERISMO  [-n-snioj  s.  m.  costella-  | 
zione,  <M(erMm«,  m.;  auemblage  de' 
plusieurs  étoiles. 

ASTEROIDE  [-rò-i-de]  8.  f.  0«<«r,  m. 

V.  ASTERE. 

ASTERSIONE  [-sió-ne]  8.  f.  mondifi- 
cazioiie,  absterston ,  {.;  nettoiement; 
nettoyage,  m. 

ASTERSIVO.  -VA  f-si-vo]  td.  afc»/er- 
geut,  ente  ;  abstersif,  ive. 

ASTERSO,  —SA  (-stèr-so]  (a.)  p.  ad. 
nettoyé,  ée. 

ASTETTA  [-stèt-to]  8.  f.  petit  bâton, 
m  ;  petite  lance,  f. 

ASTIARE  [-siià-rc]  ».  a.  e  n.  invi- 
diare, enrier.  —  Pan.  alo,  la.  erii-ie,  ée. 

ASTICCIUOLA  [-ichiouò-la]  s.  f.  pe- 
ti (e  lance ,  {.  — ,  il  manico  de'  pennel- 
li, hampe  d'un  ptnceau,  f.  — .  legno 
de'  cavalietti  delle  tettoie,  sablière,  f. 

ASTICE  [à-sti-tche]  s.  m.  homard,  m. 
V.  Astaco. 

ASTICELLA  [-tchèl-la]  (a.  n.)  s.  f. 
dim.  tige;  trtngle,  f. 

ASTICELLA  DI  KERRO  [-tchòl-la-di- 
R'r-ro]  (a.  n.)  s.  f.  (ótrad.  ferr.)  piton, 
in.;  tige  en  fer,  f. 

ASTICUI.O  [-stì-cou-lo]  s.  ni.  sorla  di 
pernuzzo,  goujon  ou  6oti/on  de  la  pou- 
lie, m. 

aSTIFERO  [-.ill-fe-ro]  s  m.  qui  porte 
une  lance  ;  le  bâton  d'un  drapeau ,  m. 

ASTINENTE  [-nòn-te]  ad.  m.  f.  qui 
s'abstient  ;  sobre,  m.  f. 

ASTINENTISSIMO,  -MA  [-ti.«-si-mo] 
fa.  )  ad.  sup.  qui  se  prive  beaucoup,  trcs- 
sobre,  m.  (. 

ASTINENZA  [-nòn-dsa],  astinf.m7.ia,  s. 
f.  abstinence;  rontinence ;  modéra- 
tion; tempérance,  f. 

ASTIO  [à-sti-o],  pi.  — TJ,  s.  m.  invidia 
tenace,  envie;  haine,  f.;  dépit,  m.; 
arersicn,  f. 

ASTIOSO,  —SA  [-stió-so]  ad.  invi- 
dioso, enrieua;.  euse  :  rancunier,  ère. 

ASTIV AMENTE  [-inén-lc]  av.  pronta- 
mente, promptement. 

ASTORE  i-stó-re]  s.  m.  uccello  di 
preda,  autour,  m. 

ASTORI  CELESTIALI  [-trlic-le-stià-li] 
(a.  V.)  s.  m.  pi   les  anges,  m.  pi.  (Dani.). 

ASTRACAN  [-càii]  (a.j  s.  m.  gov.  di 
Russia,  .<4stracan. 

ASTRAENTE  [-CU-lc]  ad.  m.  f.  qui 
tépire ,  abflrait. 

ASTRARRE  [-stri-c-rc]  V.  a  irr.  ri- 
trarre, segregare  colla  mente,  séparer; 
abttraire;  retrancher.  —,  v.  r.  svolger 
la  mente  da  ...,  se  distraire. 

Près,  astraggo,  astrai,  astrae,  as- 
traggliianio ,  astraete,  ustra^'gono ,  je 
sépare,  tu  sépares,  il  sépare,  nous  sé- 
parons, tous  sépares,  ils  séparent. 

Prêt,  astrassi,  asse,  assero  ,  j's  im- 
parai ,  i7  sépara ,  ils  tépaièrenl.  — 
Part,  astratto,  ta,  separé,  ée. 

ASTRAC.AI.O  [-strà-ga-lo]  s.  m.  (ar- 
chit.)  pii-cul  membro  che  circonda  la 
cima  delia  culonna,  attragale.  ni. 

— ,  (anal.)  il  primo  delle  sette  ossa 
componenti  il  tarso,  attragale,  m.  —, 
(hot.)  toT'jì.  di  pianta  leguminosa,  at- 
tragale, m. 

ASTRACALOTE  f-lò-le],  ASTKAGOLO- 

TI    -    -  ■     "' m  naturel,  in. 

iid.  m.  f.  ch'ò  lii- 

fl  al,  ale. 

asti;  ic]  V.  a.  irr.  sépa- 
rer. V. 

.\STi-.  I   ,-tàd-dgi-ne]  8.  f. 

si  itòiiaction,  t.:  égare- 
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ASTRATTAMENTE  [-mén-te]  av.  in 
astratto,  abstracttvemcnt;  en  faitant 
abstraction. 

ASTRATTEZZA  [-té-Ua](8.)s.  f.  ab»- 
traction,  f. 

AS IRATTISSIMO ,  —MA  [-tis-sl-mo] 
(a.;  ad.  sop.  trèt-abttrait ;  trèt-dit- 
trait,  aite. 

ASTRATTIVO,  —VA  [-ti-To]  ad.  abt- 
tractif,  ire. 

ASTRATTO  [-tràt-to]  (a.)  8.  ro.  (filos.) 
contrario  di  concreto,  qualità  conside- 
rata separatamente  dal  soggetto,  l'abs- 
trait, in.  In  astratto,  av.  abstractire- 
fnent.  V.  Astuattame-^te. 

ASTRATTO,  -  TA  [-tràt-io]  p.  ad.  abs- 
trait; distrait,  aile.  —,  stravagante, 
rêveur,  euse:  fantasque,  m.  f. 

ASTRAZIONE  [-dsi6-ne]  s.  f.  separa- 
zione che  fa  l' intelletto  d' una  cosa  che 
per  sua  natura  è  inseparabile,  abstrac- 
tion, f.  — .  alienazione  della  mente,  dei 
sensi,  per  tissa  applicazione  a  checches- 
sia, dislrarttoit  ;  absence  d'etprit.  f. 

ASTRETTIVO,  —VA  [-ti-voj  (a.^ad. 
coercitif.  ite. 

ASTRETTO,  — TA  [-strèt-to]  p.  ad. 
dal  verbo  ASTRIGNERE,  contraint,  ainte; 
forcé,  ée  ;  astreint,  einte. 

ASTRIGNERE  [  stri-gne-re],  ASTRm- 
CERE,  v.  a.  irr.  contraindre  ;  astrein- 
dre. —  Près,  asirigno  e  astringo,  je 
contrains. 

Prêt,  astrinsi,  inse,insero,  je  contrai- 
nts, ilcontraignit,  iitcontraiguirent. 

ASTRIGNENTE[-çnèn-le]  ad.  m.  f. 
attringent  ;  conttringent ,  ente;  qui 
élreinl,retterre. 

ASTRINGENTE  [-dgèn-te]  (a.)  s.  as- 
tringent, m.  — ,  ad.  astrinaent,  ente. 
Rimedj  astringenti ,  remèdes  astrin- 
gents. Argomento  astringente,  puissant 
argument. 

ASTRINGENZA  [-dgèn-dsa],  astrin- 
GENZiA,  s.  f.  contrainte  :  violence,  f. 

ASTRIZIONE  [-dsió-nej  (a.)  s.  f.  strin- 
gimento, astriction,  f. 

ASTRO  (à-slro)  s.  m.  corpo  celeste, 
astre,  m.  Astro  benigno,  astro  maligno, 
astre  bénin,  astre  malin.  —,  (siiiiil.) 
anima  risplendente,  astre,  m. 

Al  piè  di  quella  croce  corse  un  astro 

Della  custellazìon  che  11  risplende 
(Dani.  Par.). 

—,  av.  in  duro  astro,  in  mal  punto, 
mnl  à  propos. 

E  chi  de'  nostri  duci,  che  'n  duro 
astro 

Passar  l' Eufrate,  fece  il  mal  governo? 
(Petr.) 

ASTROCINO  [-icht-no]  (a.)  s.  m.  co- 
stellazione detta  Cane  maggiore,  o  Si- 
rio, .'»"inttj;  Aslrokyon,  ni. 

ASTROGRAKIA  [-fi-a]  (a.)  s.  f.  descri- 
zione degli  astri,  attrogravhie,  f. 

ASTROITE  [-i-te]  8.  (.  pietra  stella- 
rla, aslroite,  f. 

ASTROLABIO  [-là-bi-o],  pi.  — RJ,  s. 
m.  strumento  per  osservare  e  misu- 
rare gli  astri,  nstrotnbe,  ni. 

ASTROLATRIA  [-tri-a]  (a.)  8.  f.  culto 
divìiiM  o  adoi-azione  degli  astri,  astro- 
latrie, r. 

ASTROLOC  AMENTO  [-raén-to]  s. 
m.  fartion  de  prédire  par  le  moyen 
de  l'astrologie,  :. 

ASTROLOGANTE  [-gin-te]  (a.)  ad. 
m.  f  qui  fait  profession  d'astrologie. 

ASTROLOGAIIE  I-gù-re],  ASTr.oLA- 
CARE,  V.  n.  faire  profession  d'nslro- 
logie.  — ,  far  la  ventura,  dire  la  bonne 
aventure.  —,  per  conieilurarc,  »>rer; 
fneVtiter. 

ASTROLOGASTRO  [-gà-str<il  (a.)  8. 
ra.  maurais  aitro/oju* ,  m. 

ASTROLOGIA  [dgl-al  8.  f.  arto  chi- 
nicrlra  di  conoscere  II  futuro  coli'  Vip»» 
zion  degli  astri ,  aitrotogU,  t  Aatro- 
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logia  giudiiiana,  attrologii  jndieiaire. 
—,  aorta  d'erba,  ariitolocht,  f.  V. 
Aristoluchu. 

A8rRUlX)(;iC0,  -CA  (-lt>-<lgi*cu]  , 
dI.  -Cl,  -CHS  [-ichi,  -ke]  ad.  <ulro' 
logique,  m.  f. 

ASTHOLOGO  (-Btrò-to-go],  AITRO- 
LACo,  p!.  — r.1  f-djól  "  m  p^)fe•»or 
d'aaii   ;  <      '  ,  che  fa 

altrui  .  a. 

ASli,  'a.)  s. 


ire  ,  heii'iiui  lie  ,  m. 

ASTRO.NOMAKK  [-mJi-re]  T.  n.  faire 
profession  d'astronomie. 

ASTRON OMETTO  [-métrio]  (a.)  a. 
ni.  dirii.  jiftit  astronome,  m. 

ASTHU.VUMIA  [-lul-a]  S.  t.  aciania 
debili  astri,  astronomie,  f. 

A.srKO.\U.MICAMKNTE  f-mcn-te]  (a.) 
av.  d'uM  maniere  astronomique. 

ASTRONOMICO,  -CA  [-iiò-rai-iìc)], 
pi.  -CI,  -CHK  r-K*hi,  -Ite]  ad.  d'aslro- 
ii  ,  ic,  ni.  f, 

l'i-tio-nio]  B.  m,  che 
t'i  >,  astronome,  ni. 

ASI  I  -i-a](a.)s.  r. unione 

o  posi/  l'i,  attrothésie,  {. 

ASTHi  ,     -MA  [-strou-sia- 

si-mo]  (n.;  lui.  Irùi-abstrut,  use. 

ASTRUSO,  —SA  [-stn.ù-so]  ad.  re- 
condito, ahstnu,  use;  obscur,  vre, 

ASTUCCIO  [  -sUitiL-tcliio  ]  s.  lu.  8orU 
di  guaina,  o  custodia,  étui,  m. 

ASTURIE  [-«U>û-ri-o)  (a.)  s.  f,  pi. 
ant.  pruv.  di  Spagna,  Atturtts,  t.  pi. 

ASTUTACCIO,  — CIA  [-siou-làt-tchio] 
(a.)  8.  m.  peg.  d'  Astlto,  très-mali- 
cieux, eusê. 

ASTUTAMENTE  [-stou-ia-mén-le]  av. 
^nemenl:  adroitement;  habilement. 

ASTUTEZZA  [-sUiu-té-lsa]  (a.)  s.  f. 
rti^e;  astuce,  t. 

ASTUTISSIMAMENTE f-slon  tis-sî-raa- 
mén-te]  fa.)  av.  sup.  très-habiieinsnl. 

ASTUTISSIMO,  -MA  [-stou-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-adroit ,  otte;  trèe- 
•rusé,  ée. 

ASTUTO ,  —TA  t-8loii-lo]  ad.  sagace, 
scaltrito,  ai<ucieux,  euse;  adroit,  cite: 
fin,  fine;  rnsi,  ée;  malicieux,  euse; 
fourbe,  m.  t.;  trompeur,  euse. 

ASTUZIA  [-slota-dsi-a]  s.  f.  scaltri- 
mento,  astuce;  finesse;  adresse;  ruse, 
f.;  artifice,  m.;  tromperie;  malice,  f. 

Negli  antichi  proverDj  dir  si  suole 

Che  r  astuzia  di  donna  ogni  altra 
avanza  (Bern.  Ori.). 

ASUB  [a-soìib]  s.  m.  voce  araba, 
spezie  di  renomcno,  sorte  de  météore. 

ASULIERE  [-sou-liè-re]  s.  m.  lacet; 
cordon,  m.  V.  Uslxiere. 

ASURO  [-.soti-ro]  s.  ni.  verme  che 
rode  le  vili,  liset;  coupe-bourgeon,  m. 

ATABALLO  [-bài-Io]  s.  m.  timbale, 
f.  V.  Timballo. 

ATACAMITE  [-mi-te]  (a.)  s.  m.  sab- 
bia verde  del  Perù  trovata  in  un  fiume 
che  si  perde  nel  deserto  d'  Atscaniu, 
ataiamile.m. 

ATAMO  [  à-ta-mo  ]  s.  m.  atome,  m. 
V.  Atomo. 

ATASAR[-nàr],ATA!toa,8.  m.(chira.) 
fornao*  di  riverbero,  athanor,  m. 

ATANASIA  [-nà-si-a]  s.  f.  opiato, 
optai  hystérique  et  somnifère,  m. 

ATANTE  [-làn-le]  ad.  m.  f.  forte,  ro- 
buste, va.  {.;  vigoureux,  euse. 

ATARASSIA  [-si-a]  s.  f.  impcnurba- 
zione,  tranquillità  d'  animo,  ataraxie; 
tranquillité  de  l'dme,  f. 

AT  ARE  [-là-re]  v.  a.  aiutare,  aider; 
secourir.  —  Part,  alo,  ta,  aidé,  ée. 

Ben  si  dee  luro  alar,  lavar  le  note 

Che  portar  quinci  (Uanl.  Purg.). 

ATATORE,   -TRICE  [-tò-re]  s.  ce- 


ATO 

M  (m.),  celle  (f.)  qui  aide.   V.  Aic- 

TATOKK. 

ATAVO    rà-u-vo]    a.  m.  (lat.)  tris- 
aïeul, m.  V.  Arcavolo, 
.      ATECMA  [-Dl-a]  (a.)  s.  f.  mkiicaiiia 
'  di  prulc,  sterilità,  alechnie,  f. 
I     ATEISMO  [-i-snioj  8.  m.  neguioDe 
,  della  Divinità,  athéisme,  m. 

ATEISTA  [  -i-sta  ]  a.  m.  clii  nega  la 
Divii:ità,  ot/x-'f,  m. 

ATEISTICO,  — CA  [-l-sti-co],  pi.  -Cl, 
—CHE  [-tchi,-ke]  ad.  d'athée;  athée, 
m.  f. 

ATEI.ARO  [-là-bo]  s.  m.  insetto  ac- 
quatico, p*(i(«  sauterelle  sans  ailes. 

ATEI.LA  !-tM-la]  (a.)  s.  ant.  cilla  de- 
gli Oschi,  oggi  Arpiiio  in  Ikilia,  Atella. 

ATEUI.ANO,  -NA  [-là-no]  s.  nome 
di  antiche  commedie  giocose  e  mor- 
daci, recitate  la  prima  volta  In  Atella, 
città  degli  Oschi  in  Italia,  alellanes, 
f.  pi. 

ATENE  [-tè-ne]  (a.)  s.  f.  cit.  di  Gre- 
cia, Athines,  f. 

ATENEO  [-né-o]  s.  m.  luogo  ove  an- 
ticamente i  professori  delle  scienze  e 
delle  arti  liberali  tenevano  le  loro  as- 
semblee, athénée,  m.  Oggi  università 
di  studi  ed  ambe  liceo,  ed  anche  luogo 
dove  s    allunano  letterati,  athénée,  m, 

ATENIESE  [-nie-so]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
f.  athénien,  enne. 

ATEO  [à-tc-o]  8.  m.  athée,  m.  V. 
Ateista. 

ATEROMA  [-rò-roa]  s.  m,  certo  tu- 
more, athérome,  m. 

ATIDE  [à-ti-de]  (a.)  s.  f.  scimia 
mollo  cattiva,  atys,  m. 

ATLANTE  [-llàn-le]  (a.)  s.  ni.  (mi- 
tol.)  Alias,  m.  redi  Maarilania,  astro- 
nomo, che  fingono  i  poeti  d'  aver  il 
mondo  sulle  spalle.  —,  (gcogr.)  ca- 
tena di  montagne  in  Africa,  Atlas,  m. 
—,  (libr.)  nome  dato  a'  libri  che  con- 
tengono carte  geogratiebe,  atlns,  m. 
Atlanti  o  Telamoni  in  anhiteilura  .sono 
le  figure  gigantesclie  die  su.<,tengono  il 
cornicione  in  vece  di  colonne,  atlan- 
tes, m.  pi.;  cariatides,  f.  pi. 

ATLANTICO  [-tlàn-ti-»:o],  pi.  —CI 
[-tcbij  ad.  e  s.  m.  parto  del  mare  che 
bagna  l'Africa  occidentale  vertm  le  Ca- 
narie, Atlantique,  f.  —,  il  mare  Atlan- 
tico, la  mer  Atlantique,  f. 

ATI.ANZIO  [tlàn-d.-ii-o]  s.  m.  (anat.J 
i'  ultima  vertebra  del  collo,  vicino  al 
dorso,  atlas,  m. 

ATLETA  [-tlè-ta]  6.  m.  lottatore  nei 
giuochi  pubblici  della  fìrcciae  di  Roma, 
athlète;  lutteur,  m.  Sani'  Atleta,  mar- 
tyr, m. 

ATLETICA  r-tlè-li-caj  (a.)  s.  f.  l'arte 
di  loiiare,  athlétique,  f. 


ATLETICO,    -CA    [-tlè-ti-co 

CI ,  -CHE  [-ti 

athlétique,  m.  f. 


—CI ,  -CHE  [-tchi,-ke]  ad.  d 


-co],  pi. 
'athlète; 


ATMOSFERA  [-sf^-ra]  8.  f.  aggrega- 
zione di  fluidi  aeriformi  che  coprono  e 
circondano  la  terra  per  1'  altezza  di 
Quaranta  miglia  circa.  Ella  ò  composta 
di  gaz  azoto  e  di  gaz  ossigeno,  e  il 
volume  del  primo  sta  col  volume  del 
secondo  come  quattro  ad  uno,  atmo- 
sphère, f. 

ATMOSFERICO,  -CA  [-sfó-ri-co], 
pi.  -CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  atmo- 
sphérique, m.  f. 

ATOI.IA  r-tó-li-a]  (a.)  8.  f.  coni,  di 
Scozia,  Atoìie,  f. 

ATOMETTO  [-mél-to],  AT0Ml'Z20,  s. 
m.  dim.  petit  atome,  m. 

ATOMISMO  [-mi-smo]  (a.)  s.  m.  dot- 
trina degli  atomisti,  atomisme,  m. 

ATOMISTA  [-ml-stalCB.)  8.  m.  filosofo 
che  sostiene  la  dottrina  degli  atomi, 
atomiste^  m. 

ATOMO  [à-to-roo]  8.  m.  corpo  indi- 
visibile, atome,  va.  Io  nn  atomo,  o  pib 


ATT 

oofDun.  in  un  attimo,  *n  uninstanljtn 

un  din  d'ail. 

ATORIO  [-lò-ri-o],  pi.  -RJ  ,  aids,  f.} 
Mcour«,  ni.    r.  AIUTO,  AiL'TORio. 

ATRABILARE  i-là-ru],  atkaiiilario, 
—RIA,  ad.  atrabilaire,  m.  f.;  humeur 
bilieuse,  f. 

ATRAUILE  l-bl-le1  B.  f.  l'umor  me- 
lancolico  alterato ,  bile  noirs  ;  atra- 
btle.  f. 

ATUACIIKIO  !-k^-lo]  (a.)  I.  m,  con 
ci'l  '■,  m. 

s    ni.  iu- 
<•!  re,  r 

u  lii  ]    «,   m.  pi. 
11.  :    pi, 

.\  ,  I  lohc],  AiniPLici, 

s.  1.  i'il>ii.  iirroihe,  1'. 

ATHlo  |à-tri-o],  pi.  ATRJ,  ».m.  ingres- 
so esteriore  d'un  edilizio,  andito  dalla 
porta  al  cortile,  veslibuls;  porche,  m.; 
cour,  f. 

ATRO,  ATRAfà-tro]  ad.  nero,  oscuro, 
tiotr,  noire;  iombr«,in.  f.;  (flg.)  funes- 
te; tragique,  m.  f. 

ATROCE  [-ir6-iehel  ad.  m.  f.  atroce; 
énorme,  m.  f.;  /i«r  ,  fière. 

Quando  fu  noto  il  Saracino  atroce 

All'  armi  strane  e  alla  scagliosa  pelle 
(Ariosi.  Fur.).  Atroce  caso  (Alf.),  «i«- 
nement  affreux. 

ATROCEMENTE  [-tche-mcn-te]  av. 
cruellement;  impitoyablement. 

ATROCIRE  [-tchl-ro]  v.  n.  s'aigrir. 
V.  INCRIDELIRE.  —  Part,  ito,  ta,  ot'yri,  le. 

ATROCISSIMAMENTE  [-tchÌ8-«i-ma- 
mén-io]  (a.)  av.  sun.  de  la  manière  la 
plus  atroce ,  cruelle. 

ATROCISSIMO  ,  —MA  f-tchls-si-mo) 
(a.)  ad.  Bup.  atroce  au  dernier  point , 
m.  f. 

ATROCITÀ    [-tchi-tà],    ATROCITAUt, 

ATHOciTATE,  8.  f.  atrociti ;  énormité; 
barbarie,  f. 

ATROFIA  [-fi-a]s.  f.  (med.)  dlmagra- 
zione,  atrophie,  t. 

ATTACCA  [-tàc-ca]  (a.)  8.  r.  rœuB.) 
signe  de  liaison  immédiate,  attacca,  va. 

ATTACCABILE  [-c'a-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  peut  être  attaqué ,  èe;  attaqua' 
ble,  m.  f. 

ATTACCAGNOLO  [-cà-gno-lo]  s.  m. 
cror,  m.  V.  AppiccAcrtoLo. 

ATTACCAMENTO  [-mén-to]  8.  m.  at- 
tachement ,  m.;  union  ;  JiaMon;  con- 
nexion ,  f.  ;  (ûg.)  attachement ,  m.  ; 
passion,  f. 

ATTACCARE  [-cà-re]  v.  a.  attacher: 
lier  :  nouer  fortement.  (Fig.)  Attaccare 
gli  occhi  ad'losso  ad  uno  ,  fixer  ses  re- 
gards, les  arrêter  sur  q.  u. 

Mentre  che  tutto  in  lui  veder  m' attac- 
co (Dani.  Inf.). 

Attaccar  lite  .  provoquer:  insulirr. 
—  V  inimico,  attawaer;  assaillir. 

Attaccasi  una  zuffa  spaventosa  (Ucrn. 
Ori.). 

Attaccarla  ad  uno.  jouer  q.  u.:  faire 
un  tour,  une  pièce  à  </.  u.  Attaccar  il 
male  a  uno ,  communiquer  son  mal. 

—  i  cavalli  alla  carrozza,  atleler  tes 
chevatix.  — ,  v.  r.  applicarsi  c^n  ca- 
lore. «'o/'or/»er;  s'appliquer  fortement. 

ATTACCATAMENTE  [-mén-te]  Ca.)av. 
ar«r  attachement. 

ATTACCATICCIO,  -CIA  [-tlt-Uliio] 
ad.  gluant,  ante  :  visqueux,  euse.  Male 
attaccaticcio,  mal  contagieux.  V.  Cott- 
TACinso. 

ATTACCATISSIMO,  —MA  f-tis-si-mo) 
(a.)  ad.  SUD.  irès-attaché,  ée. 

ATTACCATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
attaché,  ée. 

ATTACCATURA  [-toti-ra]  s.  f.  atta- 
che: jointure.  T.  r.  ATTACCAMENTO.  —, 
(piti.)  emmanchement,  m.  Attaccatura 
del  pane,  haisure,  t. 


ATI 

ATTACCO  [-lAc-co),  p».  —CHI  [-ài]  a. 
m.  tppicco,  prui,  t..  (mil.)  attaque,  f. 
—,  prétest»,  prti««M,  n. 

Basta  loro  aeMAivi  s' ei  non  danno 

Ugni  poco  ifaaaooo,  ogni  colore  (B«rn . 
Ori). 

Dare  attacco,  donner  ttpéranet. 

ATTACCO  i-tto-oo)  (a.  tk.)  8.  m.  ««a- 
ckê.  r. 

ATTAGLIARE  (-tal-llll-rc^  r  ft.  impor 
(■gite,  iMKrtdw  I  N  n.atta- 

liMare,  piacere,  :  " .  «om- 

tmttiT   — .  V.  r.  .  ommo~ 

der .  -t  de  q.  ^.  — 

Part 

ATI  A.  -  ;l;  Ca.)T.  n.  an- 
dare a  pùtcerc ,  <is/r««r,  pMrt.  —  Part, 
ato,  })lu 

Ajiii  i.vMv  -^^.-.M  (a.)T.a.  ««»- 
Nari 

AT  -nà-to]  ad.  fat- 

to di  L..Ma;ii,  e  va  m:  :,'m  lUtiano.  esper- 
io nolla  lingua  italiana,  ilalianité,  ée. 

Quando  da  on  Kratirese  o  da  un  Te- 
desco njezuiiamente  attalìanaio  si  leg- 
gono ■  Vaii'ti.  £rco/.  K 

ATTAMKMK'  rnri-u-  a»,  fortjutte. 
V.  Al 

AT  clhi  d'(ril,m. 

ATi       >  a-lik-re]  T.  a. 

tormenUrc  icouUannaii  contenagliein- 
fteate,  itnailUr.  —Part,  aio,  ta,  te- 
nmilU.  te 

AT'  -re]  (a.)T.  a. 

»  '  <-....■.-.  A  L-tsà-to]  p.  ad. 

VMENTO  [-mén-to]  s.  to. 
11'  miff/irrif,  ni.;cofUf«ma(ton  ;  àiva- 
lalton   f. 

ATTAPINARE  [-n^-re]  t.  n.  menar 

w ta  misera,  mnttr  une  vii  mal- 

<ise  :  se  dttoìer.  — ,  per  lamcn- 

:isperatamente,  te  plaindre;  poue- 

icr  j'$  .TU  et  det  gtmiuementt. 

ATTAPiNATO,  -TA  (-nk-to]  p.  ad. 
abattu,  uè:  '•nnilemé.  te. 

ATTARA.NTATO ,  -TA  [-tà-tc]  ad. 
ntordu  ,  «e  de  (a  tarentule.  V.  Taraji- 
TOLATii  —    'H.-     inquieto,  H1(;U!>t,  e/e. 

AT'-  :  i-re]T.  n.  f^rsi  tardi, 

H  fat 

F.  >;.<.,  ,H.  y...  3' attarda  piti  s' aflkn  ni 
(Fr.  Jac.,!. 

ATT  ARE  [-tà-re]  Y.  a.  adattare,  <ic- 
eommtìder  ;  nppUquer.  — ,  ▼.  r.  »'ar- 
commoder;  te  plier-  se  priter.  —  Part, 
ato,  ta.  accommode,  ée. 

ATTASTARE  [-stare]  v.  a.  tàtfr.  Y. 
Tastare.  —,  toccare,  colpire,  toucher; 
frapper.  —  Part,  aio,  ta,  tdte,  t*. 

ATTECCHlMEÎiTO  (-Iti-raén-to)  s.  m. 
cresdmenio ,  accroi sterne nt  ;  atarxce- 
itnt.  m. 

ATTECCHIRE  t-k)-rc]  t.  n.  irr.  re- 
nlre  innanzi ,  crescere,  t'a-'croUre  ; 
pouuer.  Parlandosi  di  frutti,  te  nouer: 
nouer  :  patter  de  fleur  en  fruit.  (Kig.) 
Non  atitrcchire  ''parlandosi  d'onniini;, 


pow. 
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1  c  II  eitìiHìjtr; 

—,  V.  r.  J«f»- 
.  tM#r. 

MA  (-il»-8i-moJ 
•■ .  èe. 
.i.i-to]{B.)p.  ad. 

L-d^-to-lo]  ad.  m.  t 

'.■ia-mén-lo]  a. 
tture,  t. 
'H-ie]  ad.  m. 


I  o|  V.  a.  dar  il 
{.-...  »,,t  ii^mt.  uoniieî  une  belle  oiti- 
tvit;  mumtr  un  tableau.  —,  v.  r.  Tare 
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atti  •  giuochi,  ;ouer,  bnHnêr  tn  gttti- 
culant  :  gesticuler.  —,  muoversi,  te 
remuer:  te  démener. 

ATTEGGIATAMRNTË  [-dgia-U-mén- 
te]  av.  en  getticulant  ;  ttvec  une  belle 
altitude. 

ATTEGGIATO,  -TA  [-dglA-to]  (a.) 
p  ad.  animé,  ée. 

ATTEf.GIATORE  [-dgîa-to-re]  s.  m. 
qui  gesticule.  — ,  pantomimo,  panto- 
mime, m. 

ATTEGNENZA  t-gnèn-dsa]  8.  f.  pa- 
rentela, uarfnfff;  contanguinité ;  al- 
liane»,  f!  —,  convenienza,  contenan- 
ce, t. 

ATTELARE  [-là-re]  v.  a.  scbierare, 
rofi^rr  de»  troupes  en  bataille. 

ATTELATO,  —TA  [-là-toj  (a.J  p.  ad. 
rangé,  ée  des  Iroupet  en  bataUle. 

ATTEMPARE  [-pfc-re]  v.  n.  invec- 
chiare, ritillir. 

ATTEMPA  TELLO,  -LA  [-tèl-lo],  AT- 
TEBPATETTO,  —TA,  ad.  vecchiarcllo, 
vieillot,  otte  ;  un  peu  rieur .  tieille. 

ATTEMPATISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  !>up.  Irès-dgé,  ée. 

ATTEMPATO.  —TA  [-pà-to]  p.  ad. 
âgé,  éf  :  qui  est  tur  l'âge. 

ATTEVPATOTTO,  -TA  [-Ifttrto]  ad. 
vecchio  fresco,  vieux  (m.),  ciei//«  (f.\ 
mai»  rert,  rerf*  ;  en  bonne  santé  ;  vi- 
goureux, euse. 

ATTEMPERAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
tempérance,  f.  V.  Tempera:«zA. 

ATTEMPERANTE  [-ràn-ie]ad.m.  f.  ad- 
dolcitivo, calmant  ;  adoucissant,  ante. 

ATTEMPERANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  s.  f. 
temperanza,  tempérance,  f. 

ATTEMPERARE  [-rà-re]  v  a  e  n.  tetti- 
perare.  tempérer;  modérer  ;  diminuer; 
adoucir;  re]irimer.  —,  osservare,  ob- 
«rrer  ;  ac<'Ofnp/ir. 

ATTEMPERATO,  —TA  [-rMo]  (a.)  p. 
ad.  tempéré  ;  taillé ,  ée. 

ATTEMPRARE  [-prà-re]  (»•)  *•  &• 
tempérer;  modérer;  tailler.  Atiem- 
prare  una  p.nna,  tailler  une  plume. 
V.  Attempkrabb. 

ATTENDAMENTO  [-méû-to]  8.  Bl. 
cam}iemenl.  m. 

ATTENDARE  [-dà-rc]  v.  n.,  ATtE»- 
DARSI,  V.  r.  (mil.)  rizzar  tenda,  accam- 
parsi, camper;  dreuer  le»  tentu;  se 
camper. 

ATTENDATO,  —TA  r^ià-to]  (a.)  p. 
ad.  campé,  ée. 

ATTENDENTE  [-d*n-te]  ad.  m.  f.  qui 
attend  :  attendant,  m. 

ATTENDER  E  [-tèn-de-re]  v.  B.  e  a.  irr. 
tener  la  mente  tesa,  dare  opera  a  ehec- 
cbessia,  s'appliquer;  vaquer,  t'aJon- 
ner  à  q.  ch. 

Attendo  a'  Tatti  miei,  je  roftte  à  mes 
affaires.  — ,  per  indugiare,  attendre. 
—  ,  stare  attento,  ttre  attentif,  ite; 
considérer:  faire  réflexion. 

^......,1:  ,.  ...pilo  che  ti  voglio  dire 

(r,  ■•nfion  d  re  oue  j»  reux 

te  .  .ispeitare,  attendre. 

L  'Tii  nueiidi  qui;  e  drizzò  il  dito 
(Dnni.  Inf.). 

Non  ho. tanti  capelli  in  queste  chiome 

Quanti  vorrei  quel  giorno  attender 
anni  (Petr.).  —  la  promessa,  lenir  pa- 
role. 

Non  at!  'e  Carlo  raiuto  e 

la  prome  «  he  gli  avea  tetto 

la  Chiesa 

—  a  fare,  dire,  conn'n«*r;  ne  point 
enter. 

E  pur  lo  segue  e  pur  attende  a  dire 
(Bem.  Ori). 

—  ad  alcuno,  l'enlenrfrl  ou  itrt  tin- 
teìl-r-"-' '  ■'  Attendere,  aspet- 
ta 

I  .no  e  attendendo 

diav.'i  111  ...>'  '^.  ..e'allen- 

dant  à  «•  rerr< 
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Prt't.  attesi,  ose,  esero,  f  attendit, 
il  attendit,  il»  attendirent. 

ATTENDERE  [-tèn-de-re]  (a.)  a.  ta. 
attente,  f. 

Che  non  mi  facci  dell' aUeader  niego 
(Dant.  Inf.). 

ATTENDIBILE  [-dl-bi-le]  (a  )  ad.  m.  f. 
(t.  forense)  à  prendre  ou  ù  llitstr. 

ATTE>DÌMENTO[-mén-toJ«.  m.  «- 

fe>»/ÌOIi.f.   r.  ATTESTIOSE. 

ATTENDITORE  [-to-re]  S.  m.  qui  ob- 
terte;qui  fait  attention  :  observateur 
m  Attenditore  delle  promesse,  91^1  tient 
sa  parole. 

ATfEN-EBRARE  [-brà-re]t.  a.  ofclcuf- 
cir.  V.  Ottexerrare. 

ATTENEBRATO,  -TA  [-brà-lo]  {k.) 
p.  ad.  ob«curct,  ie. 

ATTENENTE  [nén-te]  ad.  m.  f.  ap- 
partenente, appartenant;  dépendant, 
ante;  trèi-lié,  ée  ;  intime,  m.  f  ;  tris- 
fainitier,  ère.  —,  per  parente,  parmf, 
»n<e,-proc/i«,  m.  f. 

ATTENENTISSIMO,  -MA[-l\B-8Ì-mo] 
(a.}ad.  sup.  trèt-iié,  ée;trèt-intime.tn.{. 

ATTENENZA  [-nèn-dsa]  s.  f.  appar- 
lenance,  f.  —,  per  narentela,  affinité, 
f.  V.  Attegne^za. 

ATTENERE  [-n^re]  v.  a.  e  n.  irr.  o*- 
servar  la  promessa,  garder ,  tenir,  aC' 
complir  ta  promette. 

Non  c'è  attenuto  quello  che  ci  è  pro- 
messo (Bocc.),  on  n»  noui  tient  pa»  ce 
qu'on  nou»  a  promi», 

—,  V.  r.  secondare,  tuicre.-se  con»' 
former  d  :  t'amtuyer,  te  toutenir,  t'ac- 
crocher  à  q.  eh. 

S'egli  non  si  fosse  bene  attenuto, 
egli  sarebbe  al  fin  nel  fondo  caduto 
(Bocc.). 

— ,  per  appartenere,  oppcrienir. 

L'eredità  s'atteneva  a  me  come  pili 
slrelio  parente  (Ambr.),  rhéritagt 
m'appartenait,  etc. 

Attenersi  al  consiglio  d'uno,  fuirre 
le  conseil  de  q  u.  — ,  esser  parente, 
être  parent.  II  tale  m'attiene,  il  est  mon 
pareil/.  —,  accostarsi,  «'approcher. 

Près,  attengo,  attieni,  iene,  atten- 
gono, je  tient,  lu  tieiìt,  il  tient,  Ut  tien- 
nent. 

Prêt,  attenni,  enne,  ennero,  j»  ttnt, 
il  tint,  iti  tinrent. 

ATTENIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
astinenza,  abttinence,  f. 

ATTENTAMENTE  f-mén-te]  av.  at- 
tentirement  ;  toigneusement. 

ATTENTARE  (-tà-re]  (a.)  v.  a.  osare, 
provare,  essayer;  oser. 

Attentarsi,  v.  r.  arrischiarsi,  oter; 
hasarder;  s'  hasarder;  avoir  la  har- 
diesse. Attentarsi  di  dire,  di  fare,  se 
hasarder  à  dire,  à  faire. 

Non  s'attentava  di  dir  nulla  (Bocc). 
—.estayer.  K. Textarb. 

ATTENTATO  [-tà-lo]  s.  m.  (giurispr.) 
tentativo  d'un  delitto  rimasto  ineffi- 
cace per  circostanze  independeiiti  da 
colui  eh' erasì  accinto  a  commetterlo, 
attentat ,  m. 

—,  impresa  grave  contro  le  leggi  del- 
lo stalo.  Titne  ;  attentai  ;  délit,  su. 

ATTENTATO  [tà-to]  p.  ad.  qui  A 
om;  qui  s'est  hasardé. 

ATTENTATORIO,  -RIA  [-tò-ri-ol,  pi. 
— RJ.  —RIE,  ad.  attentatoire,  m,  C 

ATTE.NTEZZA  [-le-taa]  (a.)  s.  f.  at- 
tention  r. 

ATU  <eH«-) 

av.  SI.; 

ATTI  •     ;  ,        si-m«ì 

(a.)  ad.  buu.  tiée-atlenlif.  iw. 

ATTENTIVO,  -VA  [-l-vo]  (a.)  ad. 
f,n,,i,r  ..<  —,  ardito,  la,  Mrdi,  •«. 
'-tèB-to](a.)  •,  I».  ìBtaat», 


i.r 


i  É r,:.  1 V»,  —TA  (-t*«-loJ  ad.  altm' 
ire  :  soigneux,  eute  :éiìigent,  enti. 
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State  attenti,  yrents 

garde.  —  ,  ai  i  it». 

Atlentu  SI  le - usculla 

(Dani.  Inf.). 

—,  por  atteao.  a<(f ruiu  ,  ut.  — ,  per 
alleiizi..""    .w/«. ,-..,„_  f 

ATli  uu-kn-te]  ad.  m.  f. 

(mcd.  .itt;  qui  amoindrit. 

ATTh^LAivr.  i-iiou-4-re],  attuiiike, 
T.  a.  e  n.  render  tenue,  atlénwr;  affai- 
blir; amoindrir. 

ATTENUATO,  -TA  [-nou-à-to],  AT- 
TKNUiTO,  —TA,  p.  ad.  atténué,  tt.  —, 
magro,  scarno,  exténué,  ee  ;  amaigri, 
te  :  décharné,  ée. 

ATTEM  AZIONE  [-noua-dsió-ne]  8.  f. 
a((tf'riuu(iort  ,-  diminution,  f.  ;  amoin- 
drisiement,  m. 

ATTENUTO.  -TA  [-ooîi-io]  (a.)  p.  ad. 
ttnu,  ue  ;  garde',  ée. 

ATTENZlO.NCEI.IJi  [-dsioii-lclièl-la] 
(a.)  tf.  f.  dim.  petite  atieiitiou,  f. 

ATTENZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  applica- 
zione d'animo,  attention  ;  apjtlifation, 
f.  ;  «oiFi,  m.  Rivolgere  l'ulienzione  ad 
un  ometto,  porter  ton  attention  tur 
un  objet. 

ATTERELLO  [-rM-lo]  (a.)  s.  ra.  dim. 
di  Atto,  alio  grazioso,  action,  manière 
gracieuse,  f. 

ATTERGARE  [-gà-re]  v.  n.  e  a.  porre 
di  dietro,  piacer  derrière. 

Attergarsi,  v.  r.  t'adotter. 

Aronlu  è  quei  che  al  ventre  gli  s'at- 
terga (Dani.  Inf.). 

ATTERGATO.— TA  [-gà-lo]  (a.)  p.  ad. 
placé  .  ée  derrière;  adosté,  ée. 

ATrERRAMENTO[-nién-to]s.  m.  reu- 
tenement,  m.\  ruine  ;  démolition,  t. 

ATTERRARE  [-rà-re]  v.  a.  abbattere, 
gillare  a  terra,  atterrer;  abattre;  r«n- 
verter  ;  détruire  ;  (Bg.)  affliger  ;  cha- 
griner. 

S' io  credessi  per  morte  essere  scarca 

Del  pensiero  amoroso  che  m'atterra 
(Petr.). 

—,  abattre  ;  abaitter.  —,  vincere, 
vaincre. 

Oie  co'  suoi  ingegni  tatto  il  mondo 
atterra  (Petr.). 

Atterrar  l' orgoglio,  rabattre  l'or- 
gueil. —  gli  occhi,  baitter  let  yeux. 

Come  le  pecorelle  cscon  del  chiuso 

Ad  una,  a  due,  a  tre.  e  l' altre  stanno 

Tiniidcttc  atterrando  gli  occhi  e  '1 
muso  (Dani.  Purg.). 

—  V.  r.  prostrare),  te  prosterner  ;s'a- 
baisser. 

Fa  ch'io  non  erri 

Neil'  onorarli, e  s'èragion,  m'atterri. 
(Tass.  Ger.).  —,  atterrirsi,  s'effrayer. 

ATTERRATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  atierré,  ée  ;  abattu,  ue. 

ATTERRATORE  [-ló-re]  8.  m.  abat- 
teur  ;  destructeur,  m. 

ATTEKRAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
Vaclinn  de  jeter  par  terre,  f. 

ATTERRENARE  [-nà-rc]  (a.)  v.  a. 
mettre  par  terre,  dans  la  terre.  —  Part, 
alo,  la,  mij(m.),  mise  (,(.)  par  terre. 

ATTERRIUII-E  [-ri-bi-le]  ad.  m.  f. 
qui  peut  effrayer. 

ATTERRIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ter- 
reur ;  frayeur  ;  épouvante,  f. 

ATTERRIRE  [-ri-re]  v.  a.   irr.  dare 
terrore,  effrayer  ;  épouvanter  ;  con- 
tterner.  —  ,v.  n.  e  r.  t'effrayer  ;  être 
,  «aiti,  ie  de  terreur. 

Près,  atterrisco,  isci,  isce,  iscono, 
j'effraye,  tu  effrayet,  il  effraye,  Ut 
effrayent:  je  m'effraye,  etc. 

ATTERRITISSIMO,  -MA  [-lls-si-rao] 
(a.)  ad.  sup.  très-effrayé,  ée. 

ATTERRITO,  —TA  (-rl-to]  (a.)  p.  ad. 
effrayé  :  découraué,  ee. 

ATTERZARE  [-<Jsà-re]  v.n.  ridursi  al 
teno,  M  réduire,  tire  réduit,  ite  au 
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<i>r«.  Y.  Spartirc.  —  Part,  ato,  ta,  ré- 
duit, ite  au  tiers. 
ATfESA  l-U-^aJ  8.  f.  attente;  alltn-' 

lion,  t.    V.  ATTKNZIOMt,. 

ATTESAMENTE  j  -mén-t«l  (a.)  av.  at- 
tetttiremrnt.  V.  Attk.itamemtk. 

ATTE.SO  [-le-soj  (a.)  av.  attendu  ;  vu  ; 
eu  égard  à.  ilOuesto  avverbio  va  accor- 
dato sempre  cui  nome  come  uddiettivo  :) 

Attesi  I  rimorsi  terribili  ch'ella  pro- 
vava (Air.),  attendu  les  remords,  etc. 
Atteso  clic,  considerato,  visto  che,  stante 
che,  attendu  que  ;  vu  que. 

ATTESO,  -SA  i-ie-su]  p.  ad.  di  Ax- 
TKNDtKE,  attendu,  ue  ;  appliqué,  ée.—, 
cauto,  la,  prudent ,  ente  ;  attentif,  tre. 

Quando  colui  che  sempre  innanzi  at- 
teso 

Andava  cominciò  (Dani.  Inf.). 

ATTESTANTE  [-stàn-te]  ad.  m.  f. 
certifiant,  ante.  V.  Aitestatore. 

ATTESTARE  [-slà-rej  v.  a.  accozzare 
l'una  lesta  coli' altra,  joindre  bout  à 
bout.  —  Part,  ato,  la,  joint  (m.),  jointe 
(f.)  6ou(  à  bout. 

ATTESTARE  [-stà-rc]  (a.)  v.  a.  certi- 
ficare con  parole  o  per  iscritto,  afTcr- 
marc,  attester:  témoigner  ;  certifier. 
—,  V.  n.  altestarc,  ctiiamare  in  testimo- 
nio, attetter.  Ne  attesto  il  cielo. 

Attcstarsi,  V.  r.  (mil.  ant.)  se  serrer; 
en  venir  aux  mains. 

ATTESTATO  [-stà-lo]  s.  m.  attetta- 
tion,  r.  ;  certificat,  m. 

ATTESTAIO,  -TA  [-slà-to]  (a.)  p. 
ad.  attesté  :  certifié,  ée. 

ATTESTATORE  [-lo-re]  s.  m.  che  at- 
testa, testimonio,  témoin,  m. 

ATTESTATURA  [-loù-ra]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  joindre  bout  à  bout,  f. 

ATTESTAZIONE  [-dsió-ue]  (a.)  s.  f. 
icslimoiiianza  d'un  fatto,  prova  addal- 
la,  attestation,  f.;  témoignage,  m.;  dé- 
position, r. 

ATTEVOLE  [-lé-vo-le]  ad.  propre, 
m.  f.  V.  Atto. 

ATTEZZA  [-té-Ua]  s.  f.  aptitude,  f. 
Y.  Attitldine. 

ATTICA  [àt-ti-ca]  (a.)  s.  f.  territorio 
d' Alene,  Attique,{. 

ATTICAME.NTEl-mén-tc]  av.  con  pu- 
litezza di  lingua,  alla  maniera  degli  At- 
tici, d  iattique. 

ATTICCIATO,  —TA  [-tchià-to]  od.  di 
grosse  membra,  meinbru,  ue  ;  fort, 
forte  ;  vigoureux,  euse  ;  robuste,  m.  (.; 
(fig.)  gros,  grotte;  grand,  grande; 
épait.  épaisse. 

ATTICISMO  [-tchl-smo]  s.  m.  elegan- 
za del  discorso  quale  avevano  gli  Ai- 
tici, atticisme,  m. 

ATTICO.  — CA  [àl-ti-co],  pi.  —CI, 
— CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  come  degli  Ate- 
niesi, pulito,  ologante,  à  la  manière  et 
au  goût  des  Athéniens;  attique,  m.  f.; 
élégant,  ante. 

(Archit.)  Ordine  attico  è  un  piccol 
ordine  di  architettura  senza  colonne  e 
capitelli,  ordre  atlique. 

Sali  attici  dicnnsi  le  ingegnose  ed 
argute  maniere  di  dire  particolari  agli 
scrittori  ateniesi,  sei  attique,  m. 

ATTICURGA  [-coùr-ga]  (a.), pi.  -OHE 
[-gke]  s.  f.  (archit.)  base  della  colonna 
ionica  cosi  detta  da  Vitruvio  per  essere 
di  un  particolare  lavoro,  base  atti- 
que, f. 

ATTIEPIDIRE  [-di-re]  (a.)  v.  n.  irr. 

intiepidire,  render  tiepido,  attiédir.  — 

Près,  attiepidisco,  isci,  isce,  iscono  , 

j'attiédis,  tu  attiédit,  il  attiédit  ^  Ut 

.  attiédissent.  —  Part,  ito,  la,  attiédi,  ie. 

ATTIGNERE  [-tì-gne-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
tirar  su  l'acqua  da  pozzi ,  puiser  ;  pui- 
ser de  l'eau.  —,  cavar  vino  dalla  bone, 
I  tirer  du  cut. 

I      La  fante,  attinto  il  vino,  ritornando 
,  lo  ritrovò  a  dormire  (Lasc). 
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(Fig.)  Attign' !  nien- 

diuieiito  d'  un  .i  Ire, 

conuaiire  ,  eiiit .  ,   ...:.i.    ..  lent , 

la  pensée  d'un  uuicur,  eie. 

Prel.  attinsi,  iiisi-,  inscro,  jf  |>ui«ai. 
il  p'ttsa,  ils  puitrrent. 

ArTll.MMt.NlO  [-men-to]  s.  ro.  ac- 
tion dt  tirer,  de  puiser,  f. 

ATTIGNITOIU  [  -to-io  J,  pi.  -TOJ, 
strumento  da  attignere,  vaisseau  pro- 
preà  puiter  del'eau,  àlirerdu  vin.etc. 

ATTIGUO,  -CU A  l-ti-gou-oj  ad.  con- 
tiguo, cof><iyu,  uè  .  proche,  m.  f.  ;i)Oi- 
sin,  me  ;  joignant,  ante. 

ATTILLARE  [-là-rej  v.  a  adalUr  con 
cura  alla  persona,  atinter;  ajuster;  or- 
ner. Attillarsi.  V.  u.  r.  ornarsi  con 
afTottazionc,  salinter;  te  parer  avec 
affectation. 

ATTILLATAMENTE [-mén-te]  av.  fort 
proprement  ;  a  quatre  épinglet. 

ATTILLATEZZA  [-lé-Ua]  s.  f.  pro- 
prete;  parure  recherchée,  f. 

ATTILLATISSIMO,  -MA  f-a»-8Ì-nK)] 
(a.)  ad.  sup.  trtt-élégant ,  ante. 

ATTILLATO,  -TA  [-là-lo]  p.  ad. 
atinté;  ajutté,  paré,  ée  comme  une 
poupée.  Far  raltiUato,  faire  le  galant  ; 
galantiter. 

ATTILLATURA  [-loti-ral(a  )s.  (.pro- 
preté; recherche  ;  élégance,  f. 

ATTIMO  [àl-ii-moj  s.  m.  moment  ; 
instant,  m.  In  un  attimo,  en  un  ctin 
d'œil. 

Come  falcon  che  per  ferii'  discende. 

Cala  e  poggia  in  un  attimo,  e  tra 
via....  (Arii)sl.  Fur.) 

ATTINENTE  [-nèu-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
appartenant  ;  dépendant,  ante.  V.  At- 
tenente. 

ATTINENZA  [-nèn-dsa]  s.  f.  apparte- 
nance, 1.  V.  AvrtMUJiZX. 

ATTINGERE  [-Un-dge-re]  v.  a.  irr. 
toccare,  arrivare,  atteindre,  parve- 
nir à. 

E  come  prima  il  dolce  lito  attinge. 

Fa  rimetter  la  sella  a  Rabicano  (Ariosi. 
Fur.). 

—  colla  mente  (flg.),  pénétrer. 

Dì  tanto  iiiuiameuto  Nerone  attinse 
il  Une  (Davanz.).  K.  Comprendeiie.  — 
Prêt,  attinsi,  insc,  inscro,  j'atteignis, 
il  atteignit,  ilt  atteignirent.  —  Subi. 
che  attinga,  qu'il  atteigne. 

AITINGHE  [-tin-gkej  (a.  v.)  per  at- 
tinga, al  subi.,  da  ATTh-tCEiUE,  attein- 
dre ;  toucher  ;  discerner. 

...  Si  che  la  faccia  ben  cogli  occhi  at- 
lingbe 

Di  quella  sozza  scapigliata  fante  (Dani. 
Inf.). 

ATTINGITORE,  — TRICE  [-dgi-tiVre] 
s.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  puite  dt 
l'eau,  qui  tire  du  vin,  etc. 

ATTINTO,  —TA  [-tin-to]  p.  ad.  da 
Atticneiie  e  Attingere,  puité,  ée. 
L'acqua  attinta  da  una  stessa  fonte, 
l'eau  puitée.... 

ATTINTO,  —TA  [-tin-to]  (a.)  p.  ad. 
da  AttinceiiE,  arrivare,  af  t«tn( ,  einle. 

ATTIRAGLIO  [-ràl-lio]  8.  m.  assorti- 
mento, apparato,  attirail,  m. 

ATTIRARE  [-rà-re]  v.  a.  attirer;  ti- 
rer à  toi.  —,  V.  r.  trarsi  addosso,  t'at- 
tirer.  — ,  (fig.)  meritarsi,  mériter. 

ATTIRATO,  —TA  [-rà^to]  (a.)  p.  ad. 
attiré,  ée. 

ATTIREVOLE  [-ré-TO-Ie;i  (a.)  ad. 
m.  f.  propre  à  être  attiré,  ee. 

ATTISSIMAMENTE  [-méu-tc]  (a.)  av. 
sup.  très-proprement. 

ATTISSIMO,  -MA  [-lls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-propre,  m.  f. 

ATTITARE  (-tà-re)  v  a.  e  n.  incammi- 
nare atti  giutliziarj ,  plaider  :  poursui- 
vre un  procès. 

ATTirUDINARE  [-tou-di-nà-re]  (a.) 
V.  a.  disposer  les  attitudes  d'une  fi- 
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gurt.  —  Part,  alo,  di*po*»i»t  altitude» 

d'une  figurt. 

A  M  f.  dispo- 

•iXK  :  alio   ïl- 

l'o[.'  :-:habtle- 

(«' ;  I  —,  ipiu.y  MiUi  o  gesio 

d'u  iude,  f. 

AI  -'i.'ii-ie]  »v.  acl«- 

cfii.-  iiiliyemm«»<; 

(le>.  .-nt. 

Al  ■i..-ï..r.  -.a-iij  ^a.^T.  a.  activer. 
—  Pari,  aio,  ta,  acitté,  ee. 

ATTIVAZIONE [Uió-ne] (».)»•  f-  ''«<> 
(ion  d4  nuttr0  en  aciicilé;  exécution,  f. 

ATTIVISSIMAMENTE  [-men-le]  (a.) 
av.  aup.  trii-actittment. 

ATTmssiMO,  —MA  [-Tls-si-mo]  (a.) 
■d.  sap.  Irit-aclif,  ire. 

ATTIVITÀ  [-ta],  ATTIVITADE,  ATTIVI- 
TATE,  8.  f.  acticité;  tertu  d'agir,  f. 
—,  TÌ Tacita  neir  operare,  diligence; 
promptitude  ;  actittlé,  f. 

ATTIVO,  —VA  [-li-vo]  ad.  chi  ha  rirtù 
e  principio  d'  agire,  actif,  ire. 

Che  ciò  che  trova  attivo  qui  \i  tira 

In  sua  Buslanzia  (DanL  Purg.i.  —  , 
•pedito ,  prompt,  prompte  ;  agiuant, 
ante  ;  actif,  ice. 

Come  colui  che  molto  ben  parlava 

Ed  era  in  ogni  cosa  ardito  e  attivo 
(Bern.  Ori.). 

Aver  vi.ce  attiva  e  passiva,  cioè  di- 
ritto di  eleggere  ed  esser  eletto,  aroir 
rotx  adire  et  pattire.  Debito  attivo.  V. 
CatDiTM  VtTÌ'o  attivo,  terbe  actif.  —, 
(me!  .■.:.yo,  remède  actif. 

Al  'I  [-isa-men-to]  s.  m. 

l'au  '■  nd'at/ijfr,  f— ,(fig.) 

flimolu,  provocation;  l'action  d'exci- 
ter, t. 

ATTIZZARE  [-isà-re]  v.  a.  accozzare 
i  tizzoni  insieme  sul  fuoco,  attiser,  ar- 
ranger le  feu.  —,  (Bg.)  aizzare,  proeo- 
quer:  agarer  ;  irriter. 

ATTIZZATO,  -TA[-taà-to](a.)p.  ad. 
attite  :  provoqué,  ie. 

ATTIZZATOIO  [-tsa-tó-io],  pi.  -TOJ, 
s.  m.  (Ipnd.)  Sorta  di  strumento  per 
attizzare  il  fuoco  nei  fornelli,  ec.,  atti- 
ioir  ;  attitonnoir,  m. 

ATriZZATOUE[-tsa-UireKa.  n.)  s.  m. 
(strad.  fer.J  celui  qui  attite;  attueur, 
m. 

ATTO  fàt-to]  9.  m.  azione,  acte,  m.; 
opération,  t.  —,  gesto,  manière  ;  con- 
tenanre  :  action,  f. 

E  quanto  mi  parea  nell'atto  acerbo  ! 
(Dani   lìif-, 

.     —  di  bocca,  grimace,  f. 

— .  '  m. 

Fav^ — ;iiti  cornei  mutoli  fan- 
no (  Bocc.),  (aitunt  dee  tigne»  comme 
lu  muet». 

—,  forma,  e  ciò  che  costiiuisœ  le  co- 
se in  essere  :  le  parti  priin.-ipali  d'  una 
comnìfdia,  aclf ,  m.— ,  Iczii,  afféterie; 
min  '  ,„. 

par-  :,i- 

»an  ,„. 

pl.;iH'  M.  f  |,l  ,  It  i,Tore,^ui.;  Ui  plà- 
cet du  prorèi.  l.  pi. 

E  !.ri   ardere  i  libri  e  gli  atti  della 
v,ll). 
alto,  in  atto  pratico ,  fa;^cw- 


••»,  m.  f.; 

■  ible,  m. 

Cf.. e,    luM/u.mc,    in.  f.  — , 

i  atte  a  rovinarla  repubblica 
•  ' et  capable*  di  ruiner 

-tòl-le-re]  t.  a.  irr. 
ixiALZà»E.  -  Prêt,  aitol.'»!, 
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olse,  olaero,  j'ficcai,  il  éleva,  ilt  élevè- 
rent. —  Part,  atiolto,  ta,  élné,  ée. 

ATTONATO,  —TA  (-nà-to]  ad.  nato 
per  que>to,  uè  \,m.],  née  (f.)pour  q.  eh. 

ATfO.NDAHE  [-da-rej  (a.;  v.  a.  ar- 
rondir. —  Part,  ato,  ta,  arrojkit,  ie. 

ATTOMTAGGI>Ei.-tad-dgi-nel,  at- 
TO<«iTAZio:<E,  s.  f.  ttupidtté,  f.  Y.  Stu- 
pidezza. 

ATTOMTEZZA  [ -té-tsa  1  (  a.  )  s.  f. 
étonnement,  m.;  ttupeur,  f. 

ATTONITO,  -TA  [  -lò-ni-to  ]  ad. 
étonné,  ée;  éperdu,  uè;  interdit,  ite. 
Stava  il  pagano  attonito  ascoltando 
(Bern.  Ori). 

ATTOPATO,  -TA  [-pà-to]ad.  pieno 
di  topi,  plein  (ni.),  pletneit.)  de  tount. 

ATTORCERE  [-lòr-lche-re]  v.  a.  irr. 
avvolgere  una  cosa  in  se  stessa  od  in- 
sieme Con  altre,  tordre  ;  tourner  ;  tor- 
tiller. —  Prêt,  attorsi,  orse,  ersero,  je 
tordis,  il  tordit,  ils  tordirent.  —  Part, 
attorto,  ta.  (ordu,  ue. 

ATTORCIGI.IAMENTO[-tchil-lîa-mén- 
to](a.)  s.  m.  torsion,  f.;  entortille- 
ment, m. 

ATTORCIGIJARE  f-tchiUià-re]  t.  a. 
attortigliare,  entortiller.  —,  v.  r.  avvol- 
gersi, senietopper. 

ATTORCIMENTO  [-tchi-mén-to]  s. 
m.  entortillement;  enroulement,  m. 

ATTORE  [-ló-rej  s.  m.  facitore,  ac- 
teur ;  agent,  m.  —,  colui  che  nel  liti- 
gar domanda,  demandeur,  m.  —,  chi 
amministra  i  tatti  altrui,  homme  d'af- 
faires ;  facteur,  m. 

ATTORE  [-ló-re]  (a.)  s.  m.  chi  rap- 
presenta persona  o  carattere  in  teatro, 
acteur,  m. 

Il  teatro  fisso  forma  principalmente  i 
poeti  e  gli  attori  (Alf.). 

ATTORIA '-rì-aj 8.  f.  amministrazione, 
administration,  f. 

ATfORNARE  [-nà-re],  attobseabe, 
V.  a.  tordre  :  tourner  ;  ceindre. — Part, 
ato,  ta,  tourné,  ée  ;  tordu,  ue.  V.  At- 
tokmabe. 

ATTORNEGCIARE[-dgià-rc]  (a  )  v.  a. 
»nrironn«r;  entourer.  V.  Attorniabe. 

ATTORNEGGIATO,— TA  [-dgià-to]p. 
ad.  attorniato,  entouré,  ée. 

ATTORNIAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
enceinte,  f.:  circuit:  tour,  ni. 

ATTORNIARE  [-nià-re]  v.  s.  circon- 
dare, entourer;  environner  ;  ceindre; 
enfermer  K.  Accerchiabe.  —  altrui  con 
benelìt  j  (  flg.  ),  combler  de  bienfaits. 
—  con  parole,  tromper.  V.  Aggibabe. 

ATTORNIATO.  —TA  [-à-to]  (a.)  p. 
ad  entouré:  environné,  ée.  —  coiibcne- 
Bcj,  comblé,  ée  de  bienfaitt.  — ,  (in 
cattiva  parie)  trompe,  ée. 

ATTORNO  [-tòr-noj  av.  e  prep.  au- 
tour; aux  environs.  Andare,  mandare 
attorno,  lUer  ou  envoyer  çà  et  là,  de 
côté  et  d'autre. 

Il  cuor  che  mal  suo  grado  attorno 
mando  (Pelr.). 

— ,  in  yiro,  in  cerchio,  autour. 

E  stringendo  ambedue  volgessi  at- 
torno (Pctr.). 

ATTORTIGLIARE  [-til-lià-re]  v.  a  en- 
loriiller.  —.volgersi  in  giro,  f'»n<or- 
tiller  tout  autour. 

Tal,  c]iiando  balli,  giri,  e  l'' attortigli 
ni.u.  1,    .  y\  attobcigliark.   —  Part. 
•itortillé,  ée. 

K  ro.  — TA  (-li»r-to)  p.  ad.  dal 
.<.■■...  Attiibcerk,  tordu,  u$  ;  tors, 
torte;  entortillé  ée. 
_  (Fig.;  Attorto  d'  errore,  oui  est  dans 
l'erreur,  —.avvolto,  entrelacé;  enla- 
cé ,  ee. 

ATTOSCARE  r.jf^.rp]  t.   a.  awrlr- 


B.vRL.  -  di   odore    empuantir  ;    in- 
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fecter.  —  Part,  ato,  ta,  impoisonni,  et. 

ATTOSO,  —SA  [-IÓ-80]  ad.  lezioso, 
qui  fait  des  enfantillages  ;  badin,  int; 
folâtre,  ni.  f. 

ATTOSSICAMENTO  (-mén-to]  s.  m., 
attossicazio^ie,  i.empoitonnemenl,  m. 

ATTOSMCANTE  [-^Au-lej  ad.  m.  f. 
qui  empoisonne. 

ATTOSSICARE  [-cà-re]  ».  a.  empoi- 
tonner.  V.  Attoscabe. 

ATTOSSICATO,  —  TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  emjiotsonné ,  ée. 

ATTOSSICA  TORE,  -TRICE  (-Ui-reJ 
s.  Mipoi4o>i'i«ur,  euse. 

ATTRA  BACCA  RE  [-cà-re]  (a.)  v.  a. 
dreuer  des  baraaues.  des  lentes.  —,  t. 
n.  camper  fous  aes  lentes. 

A T  riUBACCATO,  —TA  [-cà-to]  p.  ad. 
campé,  ee  sous  des  tentes. 

ATTRAENTE  [-cn-iel  ad.  m.  f.  at- 
trayant; attirant,  ante. 

ATTRAERE  [-irà-e-re]  v.  a.  ire.  atti- 
rer. V.  Attbabbe.  —  Part,  attratto,  ta, 
attiré,  ée. 

ATTIUIMENTO[-i-mén-to]  s.  m.  at- 
traction, f 

ArrilAPPAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  coii/racOon;  <'ac(ion  d'attraper; 
attrape,  f.  V.  Attiiappebia. 

ATTRAPPARE  [-pà-re',  v.  n.  te  con- 
tracter. V.  Rattbappabe.  —,  V.  a. 
prendere  una  cosa  cou  destrezza,  at- 
traper. —  ,  (tìg.)  sorprendere  con  in- 
ganno, tromper;  décevoir;  séduire; 
surprendre. 

ATTRAPI'ATO,  — TA  f-pà-to)  p.  ad. 
contracté;  attrapé  ;  /romp*,  ««.Cavallo 
attrappaio,  cheval  fourbu,  courbatu. 

ATTRAPPATOIIE,  —TRICE  [-tò-re] 
(a.)  s.  trompeur,  euse. 

ATTRAPPEKIA  [-ri-a]  s.  f.  contrac- 
tion, f.;  r«<irffn«n<  de  nerfs,  m.;  (flg.) 
<rom;)erie  ;  attrape,  f. 

ATTRARRE  [-Iràr-re]  v.  a.  irr.  da 
Attbaebe,  tirarea  se,a((ir«r.  La  cala- 
mita attrae  il  ferro,  l'aimant  attire  le 
fer.  —  r  acqua,  ec,  »'imbi6«r;  s'impré- 
gner. — ,  (Ûg.)  tirar  con  allettamento, 
amorcer;  inviter  ;  charmer:  attirer. 

La  quai  m'attrasse  all'amorosa  rete 
(Peir.). 

Près,  attraggo,  attrai,  attrae,  attrag- 
ghiamo,  attraete,  attraggono,  j'at- 
tire, tu  attires,  il  attire,  nous  atti- 
rons, vous  attirez,  ils  attirent.  — 
l'ret.  attrassi,  asse,  assero,  j'attirai, 
il  attira,  ils  attirèrent.  —Subi,  che 
attragga,  qu'il  attire. 

ATTRATTABII.E  [tà-bi-le],  ATTBAT- 
TEVOLE,  ad.  m.  r.  OUI  a  des  attraits; 
attrayant,  ante.  Y.  Tk;:ttabile. 

ATTRATTIVA  [ti-Ta]  ».  f.,  ATTRAT- 
TIVO, m.  potenza  che  hanno  gli  oggetti 
sopra  i  sensi,  attrait,  m.  V.  Au,tTTA- 

MEMTO. 

Attrattive  (pi.  ),  le  bellezze,  gì'  i ncan ti, 
le  grazie  della  donna,  aKraiU;  c/tar- 
mes.  va.  pi. 

Possiede  a  meraviglia  tutte  le  attrat- 
tive e  tutti  gl'incanti  più  forti,  ec  (Sal- 
vi n.  Disc.) 

ATTRATTIVAMENTE  [-mén-tel  (a.) 
av.  atee  attrai!  ;  irrésistiblement. 

ATTRATTIVO,  -VA  [-li-vo]  ad.  chi 
ha  la  virtii  d'attrarre,  attractif,  ive , 
(fig.)  attrayant;  engageant;  pré- 
venant, ante 

ATTRATTO,  —TA  [-Irèt-to]  p.  ad.  ai- 
tiré,  ée.  —,  parlando  de' nervi,  roidi  ; 
retiré,  m.  — ,  per  attrappato  (  V.  —). 

ATTRATTORE,  -TRICE  [-tó-re}ad. 
c«/ui  (m.),  celle  (f.)  qui  a  la  force 
d'attirer;  attrayant:  attirant,  ante. 

Vengo  a  far  salire  il  nutritivo  umore, 
;  IT  attratlrice  virtù...  (  Salvin. 

\  I  IRAVERSAMENTO  [-roén-U)J  s. 
m.  l'action  d«  trvstrter,  t.  —,  pai^ 
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trtnt»rt*é,  t.  —  burriera, 
<y(%de;   lrav$rit,  f,    V. 
Il) 

tra. 


Al  IKAVLKbAllE  [-•à-r«]v, 
v«rstr. 

Nui  demmo  il  doseu  al  miiero  v>li<>iie 

Su  |«r  U  ripa  che  'I  cìnge  dMnturnu, 

Atiraveratiiido  senz' alcun  scrnione 
(Daoï.  Inf.). 

—,  barrer;  fermer;  ptuitr  à  tra- 
•#r» ,  d'un  eéti  à  l'autr*  ;  oroiter.  — , 
(fig.;  cunlraddiiv,  guTrire,  contredire. 

(KIg.)  Aliraveriijii'e  la  via,  i  disegni 
di  uualcheduno,  Iraverter^  croiiet  ((. 
M.;  M  contrarier;  le  contrecarrer.  —  il 
diacorso,  couper  ta  parole  à  q.  u.  V. 
1kt£Rkompf.rb.  —,  ».  r.  te  rroiier. 

ATTRAVEIlSATO.  —TA  [-«à-loj  (a.) 
p.  ad.  tracerti ;  croiti ;  barré,  ée. 

ATTRAVKR8AT0KK,  -TRICE  [-ló-re] 
ad.  qui  traverte,  erotte,  met  dei  obtta- 
clet. 

ATTRAVERSATURA  [-loh-ra]  (a.)  B. 
f.  t action  de  traverter;  tratertée,  f. 

ATTRAVERSO  [-vòr-so],  A  TRAVERSO, 
av.  à,  de  travert;  au,  par  le  milieu; 
obliquement. 

ATTRAZIONE  [-d8ió-ne]s.  f.  tendenza 
reciproca  dei  corpi  e  delle  luro  parti 
a  ravvicinarci  tra.  loro,  attraction,  f. 
Se  'I  L-alore  sarà  grande,  Ila  molta  atira- 
lionc  di  vapore  {Comm.  Purg.).  L'at- 
trazione de' nervi,  retirement  de  uerft. 

ATTHECCIAUE  [-Icliià-re]  v.  a.  tres- 
ter.  y.  iMTKECCiARE.  —  Part,  ato,  ta, 
frette,  e'e. 

ATTREZZARE  [-Isà-re],  Attrazzare, 
V.  a.  guernir  d'attrezzi  una  nave,  gréer. 
—  Part,  alo,  ta,  gri'é,  greée. 

ATTREZZATUKE[-lsa-tó-re1,  ATTRAZ- 
ZATORB,  8.  m.  chi  provvede  gli  attrezzi 
della  nave,  gréevr,  ni. 

ATTREZZATURA  [-tsa-toìi-ra]  (a.)  s. 
f.  guernimenlo  di  nave,  gréemeiit,  ni. 

ATTREZZI  [-tré-Ui)(a.)s.in.  pi. (mar.) 
guarniraento  di  nave,  greement,  ni. 

ATTREZZO  [-tré-taoj,  attrazzo,  s. 
m.  initrument  ;  oulil,  m. 

ATTRIBUENTE  [-bou-èn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  7111  attribue. 

AH  lilBULMENTO  [-bou-i-mén-to]  s. 
m.  lo  attribuire,  l'action  d'attribuer; 
attribution,  t.  Atlribuimenio  o  colpa, 
acciuation,  f. 

ATTRIBUIRE  r-bou-1-rc]  T.  a.  irr. 
appropriare,  attribuer  ;  attigner. 

A  ciascuno  oer  ungiorno  s'attribui- 
sca il  peso  e  l'onore  (uocc). 

—,  peraacrivere,o»ri()u*r:  rappor- 
ter à.  '^ 

Non  dee  dunque  la  persona  superba- 
mente attribuire  a'suoi  menti  qualun- 
que bene  abbia  (PasHav.). 

—,  per  sentenza,  adjuger.  Attribuir- 
si, V.  n.  r.,  t'attribuer.  —,  u.surparsl, 
«'appro;>n>r.  —  Près,  attribuisco,  isci. 
i.sce,  iscono,  }'attrihue,  tu  attribuée,  il 
attribue,  Ut  attribuent.  —  Subi,  che 
attribuisca,  qu'il  attribue. 

ATTRIBUÌ  rO,  —TA  [-lioo-l-toj  (a.)  p, 
ad.  attribué  ;  tistigné,  ée. 

ATTRIBUITOKE,  — TRICE  [-bon-i-tó- 
re]  (a.)  s.  qui  attribue. 

ATTRIBUTIVO,  -VA  [-bou-tl-ToJ ad. 
attributif,  ire. 

ATTRIBUTO  [-boh-tol  !..  m.  (log.) 
proprietà  particolare  'ì'  ■   ri- 

sultante dalle  suequali  at- 

tribut, m.  Attribuii  (pii  -cul- 

tori), (i((rt6u((,  m   pi. 

I  Tulmiiii  MODO  gli  attributi  di  fìioTe, 
la  mazza  l'attributo  d'  Ercole,  Ift  fou- 
dret  soni  let  attributi  ile  Jupiter,  la 
mattue  ett  l'attribut  d'Herrule. 

ATTRIBUZIONE  [ -bou-dsió-ne]  s.  f. 
attribution,  f.   V.  Attriblime:<tu. 
ATTRICE  [-trt-lche]  s.  f.  actrice,  f. 
ATTRISTAMEWTO  [-mén-to]  i.  m. , 
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ArraiNTAziONi: ,  f.  cliagrin,  m.  ì  tnt' 
teme;  allliclion,  (. 

ATTHlSTAiNTE  i-«tàn-le)  ad.  m.  t.at- 
trittant;  a/Jligeant;  ckagrtnant,anti, 

ATTKISTAUK  [-stà-re),  attristire, 
V.  a.  attrister:  contrtiler;  chagiinir. 
—,  V.  p.  i^attriiler  ;  tè  chagriner. 

O  l.ineiui ,  tu  non  fai  altro  ohe  chia- 
marmi ,  e  della  mia  lunga  dimora  ti  at- 
tristi (Bocc.). 

ATTRISTATO  ,  —TA  (-«tà-lo] ,  attri- 
•TiTO,  —TA  (a.)  p.  ad.  altrùi*  ;  a/flt- 
gé,  ée. 

ATTRISTATORE  ,  -TRICE  [  -tó-re  ] 
(a.)  8.  celui  mi.) ,  celle  (f.)  oui  afflige. 

ATIRITAMENTO  [-mén-to]  (a  )  k.  in. 
action  de  hacker,  f.  —,  (pitt.,  dlsef^ii.) 
hachure,  f.  —  ,  per  carne  sminuzzata, 
hachit,  m. 

ATTRITARE  [-là-re]  y.  a.  hacher  ; 
(flg.)  tailler  en  piècet ,  défaire  lei  en- 
nemit.  —  Près,  ato,  la,  harhe',  ée  ;  tail- 
lé, ée  enpiicei.  V.  Scokpiggeub. 

ATTRITO  [-trl-to]  (a.)  8.  m.  froll»- 
ment,  m. 

ATTRITO,  -TA  [-trl-to]  p.  ad.  (teol.) 
cui  a  de  l'attrition.  —,  per  consumato, 
ta,  coutume,  ée  {V.  — ). 

ATTRIZIONE  f-dsló-ne]  b.  f.  dolore 
d'aver  offeso  Iddio,  per  timor  delle 
pene,  altrilion,t.  —,  broiement  ;  brot- 
ment,  in.  V.  Tritamento. 

ATTROVARE  [-và-re]  v.  a.  trouver. 
—  Part  aio,  ta,  Irout^,  ée.  K.Trotare. 

ATTRUPPA.MENTO  [-troup-pa-mén- 
to]  s.  ni.  attroupement,  m. 

ATTRUI'PAUK  (-tronp-pà-re]  t.  n. 
mettersi  in  truppa,  i^attrouper. 

ATTRUI'PATO,  —TA  [-troup-pà-to] 
(a.)  p.  ad.  attroupé,  ée. 

ATTUALE  [-tou-à-le]  ad.  m.  f.  efPet- 
IIyo,  va,  actuel  ;  réel,  elle.  Peccato  at- 
tuale, peccalo  clie  si  commette  ed  è  op- 
posto all'  originale,  péché  actuel.  —, 
per  presente,  présent ,  ente. 

ATTUALITÀ  [-U)ua-li-tà  ]  ,  attcah- 
TAPE,  attualitate,  s.  f.  qualité  (f.), 
état  (m.)  de  ce  qui  ett  actuel;  actua- 
lité, f. 

ATTUALMENTE  [-toual-mén-te]  av.  in 
Atto,  effectivement;  réellement.  —, pre- 
sentemente, actuellement;  prétente- 
ment. 

ATTUARE  [-lou-à-re]  v.  a.  ridurre 
all'alto,  fìire;  effectuer.  —,  t.  r.  ap- 
plicarsi con  calore,  l'appliquer  térieu- 
temenl. 

ATTUARIATO  [-toua-rià-io]  (a.)  s.m. 
la  charge  de  greffier,  t. 

ATTUARIO  [-lou-à-ri-o] ,  pi.  — RJ,  8. 
m.  certo  ministro  deputato  dal  giudice, 
greffier,  ni.  V.  Notaio. 

ATTUCCIO  [-toiit-ichioj  s.  m.  enfan- 
tillage, ni. 

ATTUKKAMENTO  [-louf-ra-mén-to  ] 
8.  m.  immersion,  f.;  etouffeméul,  m. 

ATTUKKARE  (-loiif-ra-re]  v.  a.  im- 
mergere, plong'r,  enfoncer  dans  l'eau. 

F^nno  attufldre  in  mezzo  la  cildaia 

La  carne  (  liant.  Inf).  — ,  v.  r.  te 
plonqer  dant  l'eau.  (Fig.  )  Attuffarsl 
nei  vtzj ,  nel  sonno  ,  vino  .  te  plonger 
dant  tout  let  vicet,  ou  te  livrer  d  tout 
let  vices  ;  dormir  profondément;  te  li- 
ftrer  à  la  boiiion. 

ATTUKFATO, -TA  [-tOuf-Ri-to]  (a.) 
p.  ad.  plongé,  ée. 

Vidi  gente  altuffata  in  uno  sterco 
(Dant.  Inf.).  \ 

ATTUFKÀTURA  [-touf-fa-toh-ra]  (a.)  | 
8.  f.   immersion,  f.;  élouffement,  m.; 
tuffocitton.  f.  ' 

A  rn  FFAZIONE  r-dsi-<j-ne]  (a.)  8.  f.  I 
étouffi'tneut,  m  :  immertìon,  f. 

ATTUFFEVOI.E  [-tour-fé-vo-le]  ad. 
ra.  f.  Luogo  dove  1'  uomo  od  altro  possa 
facilmente  attutarsi,  lieu  où  l'on  peut 
plonger.  J 
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AT  TU  I  ARE  i-tou-ia-re]  v.  ».  obicm^ 
cir.  y.  UFFCst  are.  —  l'art,  «to,  ta,  06- 
ecurei,  i«. 

ATTUdSO,   — S\  id.  ope- 

rante, (ICll^,  II»  ('. 

AITLllAllEi-lOu  .       -,    .^.boucher. 

V.  TUHAKK 

ATTIiHATO,  -TA  Hou-Pi-to]  (ft.) 
p.  ad.  bouché,  te. 

ATTUTARE  [-lou-tà-re]  V.  a.  miti- 
gare, adoucir;  u/jai<«r,'  tempérer.  —, 
V.  r.  i  apaiser  ;  it  radoucir  ;  te  tran- 
quilliier. 

ATTUTATO,  -TA  [-tou-tà-to],  atto- 
tito,  —ta  (s.)  p,  ui.adouoi,  n  ;  apai- 
lé,  ee. 

ATTUTATOIîF,  -  TRICR  [-tou-ta-tó- 
re],  ATTUTI  ii.fcj  I.  jjaci^oa- 

teur  ;  qui  '■  t, 

ATTUTim    .  V.   11    irr    far 

star  cheto  Cul, tr..  sua  \'  '1- 

velli,  faire  taireq.u.;iih  ■  à 

q.  u. — ,avaiier.  V.Ktiiì.\..l.  .us. 
attutiseo,  isci ,  isce .  iscono  ,  je  fats,  tu 
fais,  il  fait,  ilt  font  taire.  —  Part,  ilo, 
fait  taire. 

AUDACE  [aou-dà-tche]  ad.  m.  f.  au- 
dacieux ,  euse:  téméraire,  m.  f. ;  (in 
buona  parte)  hardi,  ie;  intrépide,  m  f. 

Audacesl,  ma  cautamenteaudace  (Tas. 
Oer.). 

Ali'   ■  1:  faon-da^tche-mén-te] 

av.  '/  •  nt. 

Ail  ;  .u-da-tchét-to](a.)ad. 

dim.  ni.  un  ]>eu  audacieux,  hardi ,  m. 

AUDACIA  [aou-dà-trhia)  s.  f.  impeti 
dell'animo  per  fare  una  impresa  sca- 
brosa senza  consiglio  e  senza  far  caso 
degli  ostacoli  che  vi  si  frappungono , 
audace;  hardiesse  exceisive ;  effronte- 
rie, {.;  (in  buona  parte)  courage,  m.  ; 
intrépidité,  t. 

AUDACISSIMAMENTE  faou-da-tchis- 
8i-ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  très-auda- 
cieusement. 

AUDACISSIMO,  —MA  [aoii-da-tcliis-ai- 
mo]  :;a.'  ad,  sup.  très-audacieux,  eute. 

AUDERE  [à-ou-de-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
(lat.)  o«er,-aroir  la  hardiesie  de.  Qu^ 
RIO  andar  non  audo  (Franc.  Barb.).  — 
Part,  auso,  sa,  ose,  ée. 

AUDIF.NTE  [  aou-dièn-te  ]  ad.  m.  f. 
qui  entend. 

AUDIENZA  [aou-dièn-dsa].  ai:die.nzia, 
8.  f.  l'udire,  l'udito,  l'action  d'oufr; 
Vouxe  f.  Dare  ,  avere  audienza ,  don- 
ner^ obtenir  ,  avoir  audience.  —  ,  per 
auditorio,  auditoire,  m.  —,  luogo  dove 
sida  udienza,  audience;  talle  d'au- 
dienre,  f. 

AUDIRE  [aou-di-re]  v.  a.  (lat.)  outr  ; 
entendre. 

E  crjlui  che  non  ande 

Quando  li  cher  (demande)  lo  povero 
Il  denaro  (Franc.  Barb).  V.  Udire. 

AUDITIVO,  —VA  [aon-dl-ll-vf]  ra.) 
ad.  7141  appartient  à  l'ouïe:  auditif,  ive. 

AUDITO  [aou-di-toj  (a.)  s.  m.  ouie, 
f.  V  Udito. 

AUDITO,  —TA  [aou-dl-to]  (a.)  p.  ad. 
entendu,  ue. 

AUDITORATO  [aou-di-to-rà-to]  s.  m. 
la  charge  d'auditeur,  f. 

AUDITORE  [aou-di-tó-re]  s.  m.  audi- 
teur, m.  V.  Uditore.  I  diversi  uditori 
in  Francia  sono,  auditeur  au  i  onaeil 
d'Etat,  juge  auditeur,  conteilUr  au- 
diteur, ra.  —di  rou,  ufficio  nella  corte 
di  Roma,  auditeur  de  rote. 

AUDITORINO  [  aou-di-U>-rt-no  ]  (a.) 
B.  m.dim.  scherzoso,  petit  auditeur,  m. 

AUDITORIO [aou-di-tò-ri-o],  pi.  — RJ, 
8.  m.  auditoire,  m.  V.  Acdiknza. 

AUDITORIO,  -RIA  [aou-di-tò-rio], 
pi.  -RJ,  —RIE,  ad.  de  l'otite. 

AUDIVI  [aou-dl-vi)  (»,  v.)  prel,  tf 
AiniRE,  udii,  j'enlendi». 
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AUDIZIONE  [aoi>-di-(laió-ne]  (t.)  *. 
f.  1'  udire,  audition;  l'action  d'inttn- 
iri,  {. 

A  UFO  [  -où-fo  )  e  A  CFPA  (a.)  a». 
pourrttn:  auw  dépens  d'autrui. 

Chi  del  cnaipaKOO  a  ofo  il  dente 
sballi-    '     ' ^f^alm.). 

At'(>:  ,s.  r.  (asiron.) som- 

mità, levato,  punto  il  piti 

d  jì  si  trova  un 

cEO,  che  è  il 
l  .apogée;  le 

flint   U  J'ius   t'fr  !  ■  '    .        .  III. 

Quaiiilu   Id  ilHia  I  Ar\  suo 

delfrenii-,  uù'iai:.  ,  decre- 

scerei t\jm.  Par  ,. 

—,  mble  ;  faite;  le  der- 

nier fj'      t  ,  iriuue,  du  bonheur, 

etc.,  ui. 

AIGELIJIRE    [aou-dgeWà-rel    (a.) 

1.   lì.  Ufv.^ll.tr.-      rh.ilifr    lu  r    .lIMaUO?. 

—  Pan 
AL  1.1  -tó-re] 

8.   III.   Oloi     'III  .  ili.     t  .   Li_>   r.LLAiUKE. 

Ai:(.Kl.l.l.hl.O,  — CA  [aou-dgel-lé- 
scv  .  pi  -CI,  — CHE  [-ichi, -liej  (a.) 
aii.  'l  ',:^-'iu. 

.Mi.tii  1  FTA  [aott-dgel-lél-ta]  (a.) 
s    :.  ^     •     rvcntata   per  vezzo,  poiché 
Mi,  m. 
iior  v^^^& 
.CL-h.  iiiffi.). 
AL  1-léi-ioj  (a.) 

S.  III.  '. 

\d^'  ^untando   vai 

(Peir.A 

AL'iiELLlNO  [aou-dgel-ll-DO]  (a.)  s. 
ni    .!m.  1,^/u  oû«au,  m. 

dugelliu  ira  verde  alloro 

.-»,... ..i..,Li  [ aou-dgèl-lo ]  s.  m.  uc- 
cello, oiseau,  ni. 

AUOERE  [a-uu-dge-re]  (a.)  v.  difet 
augmenter. 

Atr.fllAKE  [aoud-dgià-re]  v.  n.  f>ro- 
duirr,  ]irnjeter  une  ombri'  nuisible  aux 
yiiitUi.  —  \ .  .1  tii:..)  fa*ciner,—  Pari. 
ui  ,  :  1,  ■  iw  •  I .',    rit  d'ombre. 

Al  (iNA  a-.Mi-^'i,u]  (a.)  s.  f.  forma  di 
taglio  uhc  ài  (la  ulU  luurz.i  clic  dtnu  iii- 
silai'si,  ed  ò  quella  clic  ii>-l  pniK'ipiu  fa 
un  angolo  uiiusd,  e  in'I  line  :tiigulu 
acuto,  forme  dt  i:oupe,  de  greffe,  dente. 

AUONAKE  [aou-gnà-re]  v.  a.  tagliare, 
mozzare,  couper  en  onglet.  —,  tagliare 
K  U({ua,  couper  en  manière  d'angle. 
—,  (l.  de'  giard.)  greffer  en  ecuuon  ; 
écuuonner.  —  Pari,  alo,  la,  coupé,  ée 
eu  onylet  :  éi  ustonné ,  ée. 

AIGNAICUA  [aou-gna-toii-raj  s.  f. 
tatlle  qu'on  fatt  awp  arbres  en  ma- 
nière a  ongle  ;  tatlle,  greffe  en  écus- 
ton.  t. 
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Ti  ;    I  ur  _ 

.    [auu-gou-rà-le]  ad.    m 
f  ile. 

AL<,LUA.MK    raou-f'ou-ràD-ie)    ad. 

n>.  f.  «JUi  (luyurc,  pTr^tiije. 

AUGCiCAHE    iaou-^uu-r^-re],   ADCi'- 

^  V.  a.  0  I).  prckagir  le  cos**  in 

e  in  mala,  ow^urfr;  lirsr  vm  ay- 
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gure,  un  présage.  —,  desiderare  pre- 
gare, souhaiter. 

Pieghiaru  la  testa  setXo  quella  mano 
(del  padre) 

Che  ci  augura  salute  (Buon.  Fier.). 
Augurare  buon  capo  d' anno,  souhaiter 
la  oonne  année. 

Augurarsi,  v.  r.  «e  promettre;  i^at- 
tendre  à. 

Avea  fors'  anco  in  cielo 

Riposti  i  suoi  pensieri  e  s' augurava 

Lunga  viia  e  felice  (Car.). 

AUGURATO  ,  —TA  [aou-«ou-rà-to] 
p.  ad.  souhaité,  ée.  Giorno,  ec,  ben 
auguralo,  ;'our,  etc.,  heureux,  propice. 

AUGUKATOllE  ,  — TRICE  [aou-gou- 
ra-tó-re]  s.  che  dichiara  gli  augurj, 
che  annunzia,  augure,  m.;  qui  an- 
nonce; qui  augure. 

AUGURE  [à-ou-gou-rel.  accoro,  b.  va. 
sacerdote  de'  Romani  che  prediceva  il 
futuro  dal  volo  degli  uccelli,  augure,  m. 

AUGURIACCIO  [aou-gou-ri-àt-tchio] 
(a.)  s.  m.  peg.  d'AUGuaiO,  mauvais 
auyurt,  m. 

AUGURIO  [aou-goti-ri-o],  pi.  — RJ, 
s.  m.  presagio  di  cosa  futura,  augure; 
présage f  ni. 

Or  insti  auguri,  o  sogni  e  pensier 
negri.  Mi  danno  asi^alto  (Petr.). 

—,  per  ventura  (  V. — ).  Quesi'  evento 
ò  di  buon  augurio,  cet  événement  est 
de  bon  augure. 

AUGUROSO,  —SA  [aou-gou-ró-so], 
Ai'GCHiuso,  —SA,  ad.  che  va  dietro  agli 
auguri,  superslitieuœ,  eute.Bene,  male 
auguroso,  de  bon,  de  mauvais  augure. 

AUGUSTA  [aou-goù-sta]  (a.)  s.  f. 
cil.  di  Germania,  Augs'oourg. 

AUGUSTAI.E[aou-gou-stà-le]ad.m.  f. 
en  l'honneur  d'Auguste.  V.  Agcstale. 

AUGUSTISSIMO ,  -MA  [aou-gou- 
slis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  (réi-vens'ra- 
ble;  trés-auguste,  m.  i. 

AUGUSTO,  —TA  [aou-goii-sto]  ad. 
titolo  degl'  imperatori ,  tratto  da  un 
luogo  con.sacrato  agli  augurj,  Auguste, 
m.  — ,(fig.)  venerabile,  respectable,  m. 
f.;  sucre,  ée;  auguste,  m.  f. 

AULA  [  à-ou-la  ]  s.  f.  (poet.)  stanza 
reale,  sa{/«~ royaie ,  f.;  palaie  royal, 
m.;  la  cour,  f. 

AULEDO  [aou-ló-KÌo]  s.  m.  voce 
greca,  ;ou«ur  de  flùte  grecque,  m.  V. 
Flautista. 

AULENTE  [aou-lén-te]  ad.  m.  f.,  ac- 
uito, —  TA,  ACLiToso,  —SA,  odorifé' 
rant,  ante.  V.  Odoroso. 

AUI.ENTISSIMO,  —MA  [aou-Ien-tis-si- 
mo]  (a.  )  ad.  sup.  trèe-odoriférant,  ante. 

AULETICA  [aou-lè-ii-ca]  (a.)  s.  f, 
r  arte  di  sonare  i  flauti,  aulétique,  t. 

AULICO,  — CA  [à-ou-li-o  .],  pi. —CI, 
-CHE[-lchi,-kclad.  d: 
m.  f.  — ,  tribunale  sup  Ir 
d'Austria,  consiglio  aul. 
ligue. 

V  aulica  turba  che  l'  odia  (Alf.),  la 
foule  tlfs  loui  tisane  aui  te  hait. 

Al  '  .lou-li-meii-to]  (a.)  a. 

m.   '  !.    V.  OOORE. 

ALI —  lire]  V.  n.  sentir  bon. 

—  Pan.  lu»,  senti  bon.  V.  Oliri:. 

AULO  [à-ou-loj,  AULONK,  s.  m.  fUite 
grecque,  f.  —,  ualedo,  joueur  de  flûte 
grecque,  m. 

AUI.TRUI  ran'iMroh-il,  ACTnn  (a.) 

.,   .,   ...    ^  ..  , 

lo] 
■if-r, 

I  '»     i.ii'U  -  iiicij  -  la^ 

II  auymen/a<iOfi,  f.  ; 

Al  111 -te]  ad. 

m.  ;  !ant. 

Al  >  i-iej  V.  a. 

augmenter;  aciroUrt,  agrandir.  '—, 
V.  r.  «'(iccrofirs.-saM^iiMtUer. 
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AUMENTATIVO,  -VA  [  sou-men-ta- 
li-vo]  ad.  •u(^«n(<i(i/,it!e.  si  aggiunge 
ORK ,  OTTO ,  ozzo ,  ACCIO  alle  voci  che 
esprìmono  più  che  il  positivo,  come  cap- 
pello, cappelluME,  grand  chapeau;  casa, 
casACCiA,  tttnine  maison:  quest'ulti- 
mo indica  il  disprezzo  dell'  oggetto.  Un 
nome  femminino  coU'aumenlaiivo  pren- 
de il  maschile  genere  :  una  donna,  une 
femme,  un  don  iio.nk,  un«  grande  femme. 

AUMENTATO,  —TA  (aou-men-tà-toj 
(a.)  p.  ad.  augmenté,  ée. 

AU.MENTATORE,  —TRICE  (afm-men- 
la-tó-re]  s.  ceiui  (m.),  celle  i,{.)  qui 
augmente. 

AUMENTAZIONE  [aou-raen-ta-dsió-ne] 
s.  f.,  AUMEifTAiO ,  m.  auj;m«ti(a(ion, 
f.  -    in  grandezza,  croùjanc*,  f. 

AUMENTO  (aou-mén-iuj  (a.)  s.  m. 
augmentation,  f. 

AUMETTARE  [aou-met-ià-re]  t.  a 
humecter.  V.  UMtTTAKK. 

AUMILIARE  [aou-mi-lià^re]  (a.)  v.  a. 
umiliare,  humilier.  —  Part,  ato,  u,  /iu> 
mille,  ée. 

AUNA  [à-ou-na]  (a.)  a.  f.  misura  di 
lunghezza,  aun«,  f. 

AUNANZA  [aou-nàn-dsa  1  (a.)  s.  f. 
réunion,  f.  V.  AniraANZA. 

AUNARE  [aou-nà-re)  v.  a.  reunir; 
roMem6/*r.  V.  Adunare.  —  Part,  ato, 
la,  re'ufii,  ie. 

A  UNA  VOCE  [a-ou-na-vó-tche]  (a.) 
av.  ensemble  ;  à  l'unanimité. 

AUNCICARE  [  aoun-ichi-cà-re  ]  v.  a. 
accrocher.—  Part,  ato,  la,  accrocAe.  ée. 

AUNCINARE  [aoun-tchi-nà-re)  v.  a. 
gaffer:  saisir  avec  un  croc.  —,  v.  r.  «« 
recouròer.  —  Part,  alo,  U,  saisi,  ie 
avec  un  croc  ;  recourbe,  ée.  V.  Uncinare 

AUNGHIARE  [aoun-gkià-re]  v.  a.  cou- 
}>er  en  onglet.  —,  greffer  en  écusson  ; 
écutsonner.  —  Part  aio ,  ta,  coupe,  et 
en  onglet.  V.  Aiunare. 

AUNGHLATURA  [  aoun-gkia-loii-ra  ] 
(a  )  s.  f.  augnatura,  coufiure  en  ma- 
nière d'ongle  pour  enter;  taille;  greffe 
en  écusson,  f. 

AURA  [à-ou-ra]  s.  (.  venticello,  rent 
doux  :  jéphyr,  m.  —,  per  aria  in  gene- 
rale, air,  m. 

Non  avea  pianto,  ma  che  di  sospiri 

Che  r  aria  eterna  facevan  tremare  ! 
(Dani. /»/■.) —,  (fig.)  far  tur,  {.  Aver 
l'aura  della  corte,  del  p<'polo,  ec,  aroir 
la  faveur  de  la  cour,  la  bienveillance 
du  peuple,  etc. 

Così  diss'egli,  e  l'aure  popolari 

Con  applauso  seguir  le  voci  estreme 
(Tasb.  Ger  ).  —,  i poet.)  soggiorno,  ««- 
jour.  m.;  demeure,  f. 

....  Tu  nau 

Sotto  men  duro  cielo,  e  non  per  anco 
■.lo  il  cuore  infra  guest'  aure 

Alf.). 

HE  laou-r^re]  v.  a.  dorer.  V. 

L\.4LU.UiE. 

AURATO,  -TA  [aou-rà-to]  p.  ad.  do- 
rato, doré,  ée;  d'or. 

AURELIA  (oou-rè-IÌHt]  s.  f.  crisalide, 
verme  rinchiu.so  nel  suo  bozzolo,  cAry. 
solide;  nymphe,  t. 

AUREO,  -REA  [à-ou-re-o]  ad.  ^or; 
semblable  à  l'or;  de  couleur  dar;  do- 
ré, et. 

Ove  fra  U  bianco  e  l'anreo  caloM 
(Pelr.). 

Aoreo  sMolo,  eticle  tor.  Aarea  chio- 
ma, chtvelìnrt  bìanàt,  d'or,  dorée. 

Regola  aurea  (aril.),  règie  dt  troie,  t. 

AURKOGEMMATO  i  aou-ceo-dgem- 
mfc-lo  I  (a.)  ad.  m.  di  scudo,  rttpten- 
dutant  d'or,  m. 

AUREOLA  ,u..u-!-ò-Q-la)  a.  t.  otnUo 
luminoso  da  cui  gli  arll^ti  bau  etroM- 
datu  il  caix)  alle  «liviiilià  (»((ane,  mU 
imperatori,  e oontna  de' kunii,  aurtou; 
ie  flotre,  f.\  mmbe,  m. 
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AUREI  TA  [aou-rèt-te]  8.  t.  tépKyr  ; 
air  agrtable  ;  vent  léger  ;  $ouffU ,  m. 

AUKICOI.A  [aou-ri-cu-laj,  aihicula, 
a.  f.  oreillelte  du  cœur,  f. 

AUHICOLAKK  (  aou-ri-co-là-re  ]  ad, 
m.  f.  appai'ti'iiontc  all'ureccliio,  auri- 
culaire, III.  f.    V.  AUniCCLARE. 

AUHlCuMK  [  auu-ri-i'i>-iiic  ]  ad.  m.  f. 
qui  a  ta  chevelure  blonde,  dorit. 

AUKICUI.AKK  [aou-ri-coii-U-re]  ad. 
m.  f.  cho  riguarda  I'  orecchio,  auricu- 
laire, m.  f.  Cunfessione  auricularc,  coii- 
ftttion  auriculaire.  Testiniunio  auri- 
cularc ,  diiu  auriculare,  témoin  auri- 
culaire :  le  petit  doigt,  m. 

AURIKKKO,  -KA  [aou-rl-fe-ro]  (a.) 
ad.  ^ui  produit,  qui  contierU  de  l'or  ; 
aurifère,  m.  f. 

AU  muco,  -CA  (aou-rl-fl-co] ,  pi. 
CI,  —CHE  [-iclii,  -ko)  ad.  (alch.;  di  co- 
lor d'oro, ou rtTiçue,  n».  f.  — .minerale, 
8.  ni.  soluzione  alcalina  di  kermes  mi- 
nerale nell'alcool,  minéral  aurifique, 
m.  ;  rrr<u,  puiteanct  aurifique,  (. 

AURICA  (aou-ri-ga]  s.  ni.  cocher,  m. 
V.  Cocchiere. 

AURINO,  -NA  [auu-H-no]  ad.  doré, 
te  ;  d'or. 

AURUSPICIO  [aou-rou-spi-tchi-o],  pi. 
— CJ,  8.  m.  aru»;<icirie,  f.  V.  Aruspicio. 
AURIZZARE  [  aou-ri-lsà-re  ]    v.    n. 
ttre  aux  écoute».  V.  Ohiuliare.  —,  per 
divenir  oro,  s«  changer  en  or.  —  Pan. 
ato,  la,  changé,  ée  en  or. 
AURO  [à-ou-ro]  s.  ni.  oro,  or,  m. 
L'auro  e  i  lopazj  al  sol  sopra  la  neve 
Vincon  le  bionde  chiome  (Pelr.).  —, 
(8g.)  taittelle  d'or,  f. 

AURURA  [aou-rò-ra]  s.  f.  aurore,  f. 
Già  l'aura  messaggiera  erasi  dc^ta 
Ad  annunziar  che  se  ne  vieti  1'  Aurora 
(Tass.  Gtr.),  déjà  le  zéphyr  atanl-<ou- 
reur  annonçaii  l'arrivée  de  l'Aurore. 
Aurora  boreale,  vapore  luminoso  che 
si  osserva  alle  volte  verso  il  settentrione, 
aurore  boréale,  (. 

AURORA  [aou-rò-ra]  (a.)  s.  f.  isola 
del  grande  Oceano,  .4urorc,  r. 

AURUiNCl  [aou-roùn-tchi]  (a.)  s.  m. 
pi.  ant.  pop.  ital.  sugli  Apennini  meri- 
dionali, Auroncei.  m.  pi. 

AUSARE  [aou-sà-rc]  v.  a.  avvezzari", 
accoutumer  ;  habituer.  — ,  v.  n.  costu- 
mare, avoir  coutume  :  être  en  usage, 
iutage.  —,  v.  r.  assuefarsi,  «'arcou- 
lumer;  t'hahituer.  —  Part,  aio,  ta,  ac- 
coutume, ée. 

AUSILIARE  [aou-si-lià-re]  ad.  ni.  f. 
auxiliaire  ;  secourable  ,  ni.  f.  1  verbi 
ausiliari  Essere  ed  Avere  ,  le»  cerbe» 
auxiliaires  Être  et  Avoir. 

AUSIMARIAMENTE  [  aou-si-lia-ria- 
mén-ie]  (a.)  av.  d'urte  manière  auxi- 
liaire. 

AUSILIARIO.  —RIA  [aon-si-li-à-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  dicesi  di  milizie, 
troupes  auxiliaires,  f.  pi. 

AUSILlATORE  [  aou-si-lia-ló-re  ]  s. 
m.  qui  aide  ;  protecteur;  auxiliaire,  m. 
AUSILIO  [aou-si-li-o],  pi.  — IJ,  s.  m. 
atde  ,  f.;  «ecourf ,  m.  V.  Aiuto. 

AUSO.  — SA  [à-ou-so)  ad.  oso,  ardito, 
hardi,  if. 

E  quai  persona  non  saria  stata  ausa? 
(Ariosi,  fur.).  —  Part,  del  verbo  Ac- 
DERE.  ofé,  ée. 

AUSO.METRO  [aou-sò-me-tro]  (a  )  s. 
m.  strumento  per  conoscere  quanto  i 
tubi  dic'itrici  ingrandiscono  gli  oggetti, 
ouromé<re,  m. 

AUSONIA  [aou-sò-ni-a]  (a.)  s.  f.  voce 
rimasti  a'  poeti  per  chiamar  l'Italia 
sotto  questo  nome,  come  gli  aaticbì, 
.iuionie  ;  Italie,  f. 

AUSOMCO,  — CA  [aou-sò-ni-co],  pi. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  la.)  ad.  (Rocc.) 
italique,  va.  Ì.;italien,  enne. 
AUSONJ  [aoa-6ÌHii-i]  (a.)  s.  m.  pL  po- 
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puh  antichi  che  abitavano  U  parte  me-  { 
ridiunalo  dell  lulia,  Autoniem,  m.  pi. 

AUSONIO,  —  MA  (aou-8ò-iii-o],  pi. 
— NJ,  —  ME  (a.)  ad.  italique,  m.  t.;  ita- 
lien, eitne. 

E  distruggendo  il  bel  paese  ausonio 
(Ariosi,  fur.). 

AUSPICE  [  à-ou-spi-lche  ]  s.  m.  chi 
prcsedeva  alle  nozze,  pro<ec/eur;  dé- 
fenseur: patron,  m. 

AUSPICIO  [aou-spi-tchi-o],  auspizio, 
pi.  — tJ,  — zi,  8.  ni.  presagio,  auspice  ; 
aupure.m.  Fare  una  cosa  con  tali  auspi- 
xj,  ^atre  une  chose  sou»  de  tels  auspices. 

Ecco  gli  auspicj  onde  a  regnar  salisti 
(Alf.). 

— ,  divination ,  f.  — .  favore ,  aiuto , 
protezione,  desiderio  {V.  — ). 

AUSTEKAMKNTE  [aou-sle-ra-mén- 
ie]av.  aiMtèremenf  ;  riyoureuiemeiit  ; 
rudement. 

AUSTKRISSIMO,  —MA  (aou-sie-rls- 
siniol  (a.)  ad.  sup.  tris-austère,  m.  f. 

AUSIERITÀ  [aou-ste-ri-là]  s.  f.  as- 
prezza, d;)re(e,  r.;  (lig.)  rigidità,  au«(a- 
rité  :  dureté,  f. 

AUSTERO,  — RA  [aou-sté-ro]  ad 
djire .  m.  f.;  astringent,  ente ,"  (flg-) 
austère  ;  rigide  :  rude  ;  peu  affable,  m. 
f.  Uomo  austero,  viia  austera,  homme 
austère,  m.;  eie  austère,  (. 

—,  8.  m.  senz'  appoggio  d' altro  nome 
equivale  ad  austerità,  austérité,  f. 

L'amore  appunto  è  quello  che  con- 
disce l'austero  di  lutti  <;li  altri  precetti 
(Segner.  Mann,  dell' anim.). 

AUSTORIO  [aou-slò-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
in  vaso  antico  per  i  sacrifizi  ''"^to  a 
guisa  di  secchiello,  sorte  de  vate  pour 
les  anciens  sacrifices,  ni. 

AUSTRALE  (aou-sirà-le]  ad.  m.  f. 
ausirino,  austral;  méridional,  aie; 
du  sud. 

AUSTRASIA  [anu-slrà-si-a]  (a.)  s.  f. 
cont.  aiit.  della  Gallia,  Auttrasie,  f. 

AUSTRIA  [à-ou-stri-a  (a.)  s.  f.  irap. 
Autriche,  f. 

AUSTRIACO.  — CA  [  aou-strl-a-co  ] , 
pi.  —CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  e  s. 
autrir/iten,  enne.  , 

AUSTRINO  [aou-strl-no]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  d'AisTiio,  australe,  du  vent  du 
midi;  austral; méridional,  m.;  vent  du 
midi,  m. 

E  verso  mezzodì  con  fretta  corse 

Tanto  che  giunse  al  monte  che  l'au- 
strino 

Vento  produce,  e  spira  contro  l'Orse 
(Ariosi.  Fur.). 

AUSTRO  [à-ou-stro]  8.  m.  vento,  vent 
du  midi,  ni. 

AUTENTICA  [aou-l^n-ti-ca]  8.  f.  ap- 
probation, f.  —,  authentique ,  (.  Le 
costituzioni  di  Giustiniano,  les  authen- 
tiques de  Justinien,  f.  pi. 

AUTEyriCAMENTE  [aou-len-ti-ca- 
mén-te]  av.  authentiquement  ;  légale- 
ment. 

AUTENTICARE  [aou-tcn-ti-cà-re]  v. 
a.  rendre  authentique  ;  authentiquer  ; 
légaliser. 

AUTENTICATO,  —TA  ranu-ten-ti-cà- 
to]  p.  ad.  authentiqué;  légalisé,  ée. 

AUTENTICAZIONE  f  aou  -  ten-ti-ca- 
dsió-nej  s.  f.  légalisation,  f. 

AUTENTICHISSIMO,  — MA  (aon-len- 
ti-kis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèi-aut/ten- 
tique,  m.  f. 

AUTENTICITÀ  [aou-ten-ti-tchi-tà]  s. 
f.  authenticité,  f.  Autenticità  de'  libri 
sacri,  canorticite',  f. 

AUTENTICO,  — CA  [aou-tèn-ti-co] , 
pi.  -CI,  -CHE  [-tchi,  -kc-]ad.  authen- 
tique, m.  f.;  solennel,  elle. 

AUrOCEKALO[aou-t'>-ichMa-lo]s.m. 
vescovo  greco,  che  non  riconosceva  al- 
cun patriarca  per  capo,  au/ocep/ia/e.ra. 
AUTOCRATE  [aou-iò-cra-le]  (a.)  s. 
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m.  cbì  ha  libero  e  pieno  potere,  auto- 
crate; despote,  m.  —della  Russia,  au- 
tocrate de  toutes  les  Jìutstes  ;  czar,  ni. 
Autocraii'icc,  czanne,  f. 

AUTOCRAITCO,  — CA  [aou-to-crà-li- 
co],  pi.  -CI.  —CHE  [-icbi,  -kcj  (a.) 
ad.  autocratique,  in.  f. 

AUTOCRAZIA  [aou-to-cra-dsi-a]  (a.) 
8.  f.  potere  iiidcpendcnte  che  trae  tutta 
la  sua  lorza  da  se  stesso,  autocratie,  f. 

AUTOCIONO.  — NA  [uou-ii)-cto-no] 
(a.)  ad.  autoclithoru ;  indigène;  ab- 
origène, ni.  f. 

AUroiiltAhO,  —FA  (aou-lA-gra-fo] 
s.  e  ad.  scritto  di  propria  mano,  auto- 
graplu,  m.  f. 

AUTOGRAFIA  [aou-lo-gra-fl-aj  (a.)  8. 
r.  riproduzione  ebatta  d'uno  scritto  au- 
tugralo  mediante  un  nuovo  procedere, 
autoqraphie,  f. 

AUTO(iRAI'IARE  [aou-to-gra-flìi-re] 
(a.)  V.  a.  e  n.  riprodurre  col  nuovo  pro- 
cedere inventato  gli  autograti,  autoyra- 
phier  — Pari,  alo,  ta,  autographie.  <■■■ 

AUTOMA  (aou-l6-maj.  pi.  —MI,  Al  i 
MATO.  8.  m.  macchina  semovente,  e  )  • 
lo  pili  (juella  che  imita  il  moto  de' corpi 
animali,  automate,  m. 

AUTOMATICO,  — CA  [aou-to-mà-ti- 
coj.  pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad. 
nii>to  dipendente  della  struttura  dei 
corpi,  SUI  quali  la  volontà  non  ha  potere, 
automatique,  ni.  f. 

AU T( )M ATISMO  [aou-to-ma -ti  -smo] 
(a.)s.  ni.  voce  inventata  da  Réaiimur 
per  esprimere  il  sistema  de' movimen- 
ti che  dipendono  unicamente  dell'orga- 
nizzazione del  corpo  umano,  senza  che 
la  volontà  vi  abbia  alcuna  parte,  auto- 
matisme, m. 

AUTONOMIA  [aou-tono-mì-a]  s.  f. 
libertà  di  vivere  colle  proprie  leggi,  au- 
tonomie, f. 

AUTONOMO,  —MA  [aou-tò-no-mo] 
ad.  che  vive  colle  proprie  leggi,  auto- 
nome, ra.  f. 

AUTORE  [aou-tó-re]  s.  m.  inventore, 
creatore  di  checchessia,  colui  dal  quale 
un  nuovo  ente  trae  la  sua  origine,  au- 
teur, premier  inrenteur  d'une  chose, m. 

—  d'una  statua  dall'  arti.^ta  scolpita, 
d'un  quadro  da  lui  composto,  quando  il 
soggetto  è  stato  inventato  da  lui.  au- 
teur, m. 

—  di  composizione  musicale,  auteur, 
m.  —d'opera  scientifica  o  letteraria, 
auteur,  ni. 

Per  opere  d' ingegno,  autore  ripuarda 
la  materia  trattata  da  lui,  e  scrittore 
riguarda  l'esposizione,  lo  stile,  auteur 
(le  premier);  e'crirain  (le  second),  m. 
—  d' una  rivolta,  d'  un  delitto,  auteur 
iune  révolte,  d'un  crime. 

E  Megabise  D'ogni  delitto  autor  (.Me- 
tast.V  —,  guida,  cagione,  promotore, 
guide,  m.;  cause,  f.;  moteur,  m. 

Tu  se'  lo  mio  maestro  e  '1  mio  autore 
(Dant.  In(.). 

AUTOREVOi.E  [aou-to-ré-vo-le]  ad. 
m.  f.  plein  (ra).  pleine  {,{.)  d'autorité  ; 
grare:  digne  de  foi,  ra.  f. 

AUTOREVOLEZZA  [aou-to-re-vo-lé- 
tsa)  (a.)  s.  f.  (intorite,  f. 

AUTOREVOLISSIMO,  -MA  [aou-to- 
rt-vo-lis-si-moJ(a.)  ad.  sup.  trèa-digne 
de  foi,  ra.  f. 

AUTOREVOLMENTE  [aou-to-re-voi  - 
mén-te]  av.  impérieusement  ;  en  mai- 
tre. 

AUTORITÀ  [aou-to-ri-tà]  s.  f.  facoltà 
del  creatore  sopra  la  cosa  da  lui  creata, 
autorité,  f.:  pouvoir,  m.  —  delle  leggi, 
degli  uomini .  autorité  des  lois  ,  des 
homm's.  Autorità  sovrana,  autorité 
souveraine. 

A  spegner  la  vergogna  di  quellaguer- 
ra  fu  necessario  interporre  l'autorità 
superiore  (Moct.). 
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—,  detto  d'autore,  autorité,  {.;pat- 
tage  ;  endroit  ;  témoignage,  m.;  cita- 
tion; preuve,  f.  —,  per  credito,  crédtt, 
m.;  considération,  f. 

AUTOKITATIVAMENTE  [aou-to-ri-ta- 
ti-va-mén-te]  av.  impérieusement  ;  en 
maitre. 

ALTORITATIVO,  — VA  [aoti-to-ri-ta- 
li-voj  ad.  digne  de  foi,  m.  f.  V.  actore- 

VOLK. 

AUTORIZZARE  [aou-lo-ri-tsà-re]  t. 
a.  autoriser  ;  donner  autorité,  pouvoir. 
—,  V.  n.  être  auteur. 

AUTORIZZATO,  -TA  JaOQ-tO-ri-tsà- 
toj  (a.)  p.  ad.  autorisé,  ee. 

AUTRICE  [aou-tri-iche]  s.  f.  femme 
auteur,  f. 

AUTUNNALE  [aou-toun-nà-le],  au- 
Tc:f:«no,  — xa,  ad.  m.  f.  automnal, 
aie  ;  d'automne. 

AUTUNNO  [aou-toiui-no]  s.  m.  niia 
delle  quattro  stagioni  dell'  anno ,  au- 
tomne,  m.  e  f. 

AUZZAMENTO  [aou-tsa-mén-to]  (a.; 
E.  ni.  aigutsement,  m. 

AUZZARE  [aou-tsà-re]  V.  a.  ai juwfr. 

V.  AGUZZARE. 

AUZZATO,  —TA  (aou-tsà-to]  (a.)  p. 
ad.  aiguisé,  et. 

AUZZATURA  [aou-tsa-toti-ra] ,  Accz- 
ZATL'RA  (a.)  s.  f.  aiguisement,  m. 

AUZZO,  —ZA  [aod-tso],  aczzetto, 
— TA  (a.)  ad.  adroit,  oite ;  espiègle, 
ni.  f. 

AVA  I^Ta]  (a.)  s.  regno  d'Asia,  Ara. 

AVACCEVOLE  ;-U;he-vo-le]  ad.  m.  f. 
empressé,  ée.  V.  Sollecito. 

AVACCIAMENTO  [ -tchia-mén-U^  s. 
Œ.,  AVACCEZZA,  AVACCiANZA,  f.  empres- 
sement, m.  ;  ri  tesse,  f.  V.  Pro:«tezza. 

AVACCIARE  [-ichià-re]  v.  a.  Iiàter. 

E  queir  a.ngoscia 

Che  m'ayacciava  un  poco  ancor  la 
Iena  (Dani.  Purg.).  —  Part,  ato,  ta, 
hdté,  ée.  V.  Affrettare. 

AVACCIATAMENTE  [-tchia-ta-mén- 
te],  AVACCIAME!(TC,  Ev.  à  la  hdte.  V. 
SPACCIATAMEMTE. 

AVACCIATISSIMO,  -MA  [-tchia-tìs- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-empressé,  ée  ; 
tris-prompt,  prompte. 

AVACCIO  i-vàt-tcliio]  av.  ti  la  hdte. 
V.  SpACCiATAiiEKTR.  Tardi  o  avaccio, 
tòt  ou  tard.  —,  s.  m.  prestezza,  promp- 
titude, f. 

AVACCIO,  -CIA  [-vàt-tchio]  ad.  em- 
pressé, ée;  prompt,  prompte.  V.  Sol- 
lecito. 

AVALE  [-và-le]  ar.  ora,  teatè,  tan- 
tôt ;  maintenant. 

A  VALLE  [-vàl-le]  (a.)  ar.  al  basso, 
en  bas. 

AVALLO  [-vàl-lo]  (a.)  s.  m.  aval,  m. 

AVALLONE  [-ló-ne]  (a.)  8.  m.  cit.  di 
Francia,  Avallon,ni. 

AV.XNA  r-và-na]  (a.)  s.  f.  cit.  di  Cuba 
(Amer.),  Havane,  f. 

AVAiNGUARDIA  [-gouàr-di-a]  s.  f. 
avant-garde,  t.  V.  Vasgiardia. 

AVANIA  [-ni-a]  8.  f.  ini|>osizione  ri- 
gorosa falla  da' Turchi  a  Kranohi.aco- 
tiie,1.  -.  torlo, ingiustizia,  a/front,  m.; 
in«ii/(«.  f. 

AVANNOTTO  [-nòl-toj  s  m.  nome  di 
tutti  li  pesci  fluviali  nati  di  fresco,  ale- 
vin :  menu  poisson,  m.  —,  (flg.)  sem- 
pliciotto, norie*  ;  niai«,  m. 

AVANTE  [-vàn-ic]  av.  e  prep.  avant. 

V.  AVATTI. 

AVANTI  [-vàn-ti]  BT.  e  prep.  innan», 
avant  ;  devant. 

<'.»mminardo  ora  avanti  ora  appresso 

ï»"  '  •  ),  allant  tantôt 

■re  sa  suite. 

■  I. 

Io  11..  (li>poj.lu  di  voler  te  avanti  cbo 

alcun  aliru  per  marito  (Bncc),  j'ai  ré- 

90lu  de  te  prendre  pour  mon  mmriplu- 
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tôt  qu'wi  autre.  —,  pib  presto,  plus 
tôt. 

—,  ad.  anteriore,  ^irécidtnt.  Andare 
avanti,  poursuivre  ;  continuer.  Non  bi- 
sogna più  avanti,  il  suffit;  c'est  asses. 
Più  avanti ,  più  oltre,  aan*  la  suite. 

Qui  lascio,  più  di  lor  non  dico  avanti 
(Petr.^,  je  morrete  ici,  et  je  n'en  par- 
lerai plus  dans  la  suite. 

Avanti  ogni  cosa,  avant  tout. 

AVANTICAMERA  [-cà-me-ra]  8.  f. 
antichambre,  f.   V.  Anticamera. 

AV  ANTICHE  [-ké]  av.  arar»!  qw. 

AVANTIGUARDIA  [-gouàr-di-«]  s.  f. 
avant-garde,  f.  V.  Vasglardu. 

AVANTRENO  [-tré-no]  (a.)  s.  m. 
avant-train,  m. 

A  VANVERA  [-vàn-ve-ra]  (»•)  av.  a 
caso,  au  hasard. 

AVANZAMEVrO  [-dsa-mén-to3  s.  m. 
avaru:ement  ;  progrès,  va. 

AVANZANTE  [-dsàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
s'élève;  qui  surpasse,  excède.  —,  per 
soprabbondante,  ju|)er/Iu,  tu; surabon- 
dant, antf. 

AVANZARE  [-dsà-re]  v.  a.  accumu- 
lare ,  gagner  :  amasser  ;  augmenter 
son  bien  ;  mettre  de  côté. 

In  i>ochi  anni  grandissima  quantità  di 
danari  avanzarono  (Bocc),  ils  amassè- 
rent en  peu  d'années  une  très-forte 
somme. 

—,  aggrandire,  agrandir;  accroître. 

Emolto  avanzò  il  suoreame(G  Vili.). 

—,  inviare  ,  envoyer.  —,  trapassare, 
devancer,  gagner  le  devant. 

E  siccome  l'uno  avanza  l'altro.  —, 
vincere,  superare ,  vaincre  ;  surpasser. 

Di  ricchezze  ogni  altro  avanzava  che 
Italico  fosse  (Bocc),  ti  surpcusait  tous 
les  Italiens  en  richesses. 

Avanzar  tempo,  gagner  du  temps. 

E  avanza  tempo  eh'  egli  è  tardi  (Fir.), 
gagne  du  temps,  car  il  est  tard. 
Avanzar  danaro,  roba,  avoir  de  reste. 

Avanzar  danaro,  prêter  de  l'argent. 

—,  V.  n.  spiorger  in  fuori,  avancer  ; 
sortir  de  l'alignement. 

Avanzare,  rimanere,  restare,  rester. 

Questo  m'avanza  di  cotanla  speme 
(Petr.  ì,  coici  ce  qui  me  reste  d'une  si 
grande  espérance. 

Avanzar  negli  anni,  avancer  en  âge; 
vieillir.  (Prov.)  Egli  ha  avanzato  i  pie 
fuor  del  letto,  il  na  fait  aucune  épar- 
gne. 

Avanzar.*!,  v.  r.  »'acanr*r;  faire  des 
progrès  ;  gagner.  —,  per  farsi  innanzi, 
aller  en  avant.  —,  pigliar  ardire,  pren- 
dre courage. 

AVANZATICCI  [-dsa-tìt-tchio],AVA:«- 
zi'GLio,  s.  m.  rimasuglio,  rsste,  m.  —, 
ad.  restant,  m. 

AVANZATILE  [-dsà-ti-le]  ad.  m.  f. 
qui  est  capable  d'avancer.  V.  Soprab- 

BOMDAMTR. 

AVANZATO,  —TA  [-dsà-to]  p.  ad. 
arance,  ée. 

Avanzato  in  età,  arance  en  âge;  d'un 
Age  avancé.  A  notte  avanzata,  òien 
aran(  dans  la  nuit.  A  tempo  avanzato, 
à  loisir. 

AVANZATORE,  -TRICE  [-dsa-tó-re] 
8.  m.  qui  arance  ;  qui  fatt  des  avances. 

AVANZETTO  [-dsétrUi]  (a  )  s.  m.  dim. 
petite  épargne  ;  petite  économie,  f. 

AVANZEVOLE  [-dsé-vo-le]  ad.  m.  f. 
surabondant  ,  ante.    V.   SOPRabbon- 

DAKTE. 

AVANZO  [-vkn-dso]  s.  m.  il  restante 
d'una  cosa,  d'una  somma  che  pib  non 
^  intatta,  reste;  restant,  m.  —,  (cômm.) 
résidu;  reliquat:  débet,  m.;  e  parlando  ; 
di  drappi  o  simili,  coupon,  m.  — ,  ac- 
niiisto.  gain  ;  profil,  m.  D'avanzo,  av.  [ 
ae  reste:  plus  qu'tl  ne  faut  (mere).  | 
Mettere  aJ  avanzi,  mettre  en  avance.     I 
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AVANZUME  [-daoù-me],  avanzi  (ìlio 
(a.)  8.  m.  peg.  d' Avanzo,  restes,  m  n\. 

AVARACCIO,  -CU  [-ràt-tchio]  s!  e 
ad.  sordidement  avare,  m.  f.;  cras- 
seux, euse. 

AVARETTO,  —TA  [-rét-to](B.)ad.  un 
peu  avare,  m.  f. 

AVARI  [à-var-ri]  (a.)  s.  m.  pi.  ]K>poIo 
di  Circassia,  Avares,  m.  pi. 

AVARIA  [-rì-a]  s.  f.  il  danno  sofferto 
danna  nave  nel  viaggio,  o  dal  carico 
posto  in  essa,  arane,  r.  — ,  gravezza, 
tmpót  forcé,  m. 

AVARISSIMAMENTE  [-mén-tc]  (a.) 
av.  sup.  aree  une  très-grande  avarie^, 

AVARISSIMO,  —MA  [-rìs-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tiès-atare,  m.  f. 

AVARIZIA  [-ri-dsi-a],  avarezza,  s.  f. 
amore  immoderato  di  avere,  avarice  ; 
ténacité,  t. 

Superbia,  invìdia  e  avarizia  sono 

Le  tre  faville  eh'  hanno  i  cuori  accesi 
(Dant.  Inf.). 

—  ,  azione  meschina,  mefçutnerie, 
lesinerie,  t. 

AVARIZZARE  [-dsà-re]  v.  n.  le«iner. 
—  Part,  ato,  lésine'. 

AVARO,  — RA  [-và-ro]  (a.)  s.  acare, 
m.  f.  —,  (fig.)  *o6re,  m.  f.(Prov.)  L'im- 
portuno vince  l'avaro. 

AVARO,  —  RA  [-và-ro]  ad.  acare,  m. 
f.;  acartcìeujc,  eM«;  ladre,  m.  f.;  cras- 
seux, euse  ;  mesquin,  ine.  L'avara  sete 
dell'oro,  la  soif  de  Vnr.  — ,  per  bra- 
moso, aride  ;  acare,  m.  f. 

Parea  di  carne  e  sangue  un  Ibpo  ava- 
ro (Bern.  Or/.). 

— ,  scarso,  arare;  econome. 

E  siate  ornai  di  voi  stesso  più  avaro 
(Petr.). 

AVARONACCIO[-nàtrtchi-o]Ca.)s.  m. 
très-vilain:  Irès-avare,  va. 

AVARONE  [-ró-ne]  (a.)  s.  m.  e  ad. 
très-ladre,  m.  f.;  <rè«-craMeux,  euse. 

AVE  [à-vel(lai.)  Dio  ti  salvi,  salut, 
je  vous  salue  •  bonjour. 

AVEI  [-vé-i](a.  v.)imperr.  indie,  ave- 
vi, tu  avais.  * 

AVELIA  [-vè-li-a]  s.  f.  uccello, 
mouette,  f.  V.  Velia  e  Cazzatela. 

AVELLA  [-vèl-la]  (a.)  s.  cit.  del  re- 
gno di  Napoli,  Avella. 

AVELLANA  [-là-na]  s.  f.  nocciuola, 
are/ine  ;  noisette,  (. 

AVELLANO  [-là-no]  s.  m.  nocciuolo, 
noisetier;  coudrier,  m. 

AVELLERE  [  -vèl-le-re  ]  v.  a.  irr. 
(lai.)  déraciner;  arracher.  —  Prêt, 
avulsi,  ulse,  ul."!ero,  je  déracinai,  il 
déracina ,  ils  déracinèrent.    V.  SvB- 

GLIERB. 

AVELLO  [-vèl-lo]  5.  m.  sepoltura, 
tombeau,  m. 

Che  tra  gli  avelli  fiamme  erano  sparse 
(Dant.  Inf). 

AVEMARIA    [-rl-a].    ATFJfMARIA,  s. 

f.  orazione  alla  Vergine,  i4ce  ;  Ave 
Maria,  va.  —,  certi  tocchi  di  campana, 
al  cader  del  giorno.  Angelus,  m.  Avem- 
maria de'  morti,  glas,  ni.  — ,  pallotto- 
line della  corona,  ace,  ni.;  i^raim  d* 
chapelet,  va.  pi 

AVEN  [a-ven],  AVENO  (a.  v.)  imperf. 
indie,  avevano,  ils  avaient. 

AVENA  [vc-nal  s.  m.  strumento  pa- 
Btoraleda  tiato,  clialumeau,  m.  —,  bi*- 
da,  a  roi  ne,  f. 

AVENTARE  [-tà-re]  v.  n.  prendre  ra- 
cine; s'enraciner;  croître.  V.  Alligna- 
re. —  Part.  ato.  />ri«  racine. 

AVENTE  [-vèn-te]  ad.  m.  f.  che  ba, 
ayant. 

AVENTlNO[-ll-no)  (a.)  s.  m.  uno  dei 
sotte  a>llì  di  Roma,  Avtntin;  mont 
Arentin,  m. 

AVENTURA  I-toù-ra]  (a.)  8.  f.  isol» 
del  grande  Oceano,  j4ren/ur«.  f. 
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A  VENTURA  r-U>li-rft] (a.)  &▼■  »  caso, 
au  hatard  ;  à  <'a««n(ur«. 

Pur  andare  a  voiitura  ella  ai  meste 
(Artost.  Fvr.). 

AVKMUlllNA  [-toii-rl-na]  (a.)  s.  f. 
(più.)  specie  di  quarzo,  composiixjone, 
ec. , ed  anche  piolra  gialla,  ac#nfuritt(,  I'. 

AVËHE  [  -vo-re  J  t.  a,  sub.  irr. 
avoir.  Aver  culdo,  frtMldu,  sonno,  avoir 
chaud,  nvotr  froid,  avoir  sommeil. 
Aver  giudizio,  aver  dell'  oiiûrc ,  aver 
vent'  anni,  acoi'r  de  la  sayette,  avoir 
de  l'houueur,  avoir  vingt  ant.  —,  per 
possedere,  at'oir  ;  potseaer. 

Ogni  buon  citudino  che  avesse  sa- 
rebbe stato  cacciato  da  essa  sua  (Din. 
Comp.),  tout  ciloiien  qui  aurait  eu  du 
bien  aurait  été  chatte  de  chez  lui. 

—,  per  tenere,  riputare,  leitir,  pren- 
dre pour;  regarder  nomme. 

Quasi  p«>r  niente  avesse  quella  pre- 
sura (Bocc),  comme e'il  regardait  ton 
arreitation  comtnA  un  rien.  Avendolo 
per  santissimo  uuuiu  (iiocc.),  le  tenant 
pour  un  Irii-stiint  homme. 

—  ,  per  pigliar,  tenere,  garder;  pren- 
dre. 

Un  sacco  gli  donasse  ed  avessi  quella 
cassa  (Rocc.). 

Averla  con  qualcuno,  être  fâche', 
courroucé  contre  q.  u.  Avere  a  avere, 
vale  dover  ricevere,  •/  m'est  dû. 

Avere  a  fare,  a  diro  o  da  fare,  da 
dire,  vale  dovere,  d«roir  faire,  dire  ; 
at>oir  lì  faire,  d  dir».  Ho  da  scrivere 
una  lettera,  j'ai  à  écrire,  je  doi»  écrire 
uns  lettre. 

Ho  io  a  dir  altro  ?  (  Bocc.)  ai-je  d  dire, 
doii-je  dire  autre  chose  ? 

Se  10  avessi  a  rsj^lonare  (Rosasc),  «i 
j'avais  à  parler,  si  je  devais  parler. 

Avere,  per  essere,  co'pron.  ci,  vi. 
Quante  migliaci  ha?(o  vi  sono.')  (Bocc.) 
combien  de  milles  y  a-l-il? 

—,  colla  part,  che,  que.  Non  so  clic 
fare,  je  ne  sais  que  faire.  —,  che,  quoi. 
Non  aver  che  mangiare,  n'acotr  dequoi 
manger.  —  di  che,  oroi'r  de  quoi  ;  être 
riche. 

Avere  a  grado,  gradire,  agréer.  Aver 
a  sdegno ,    sdegnare ,  dédaigner.  — 

Près,  ho,  hai,  ha,  abbiamo,  avete, 
hanno,  j'ai,  tu  cu,  il  a,  nous  avons, 
«otM  avex,  ils  ont. 

Imperf.  aveva,  i,  a,  amo,  atc,  eva- 
BO,  j  avais,  tu  avais ,  il  avait,  nous 
avions,  vous  aviez,  ils  avaient. 

Prêt,  ebbi,  avesti,  ebbe,  avemmo, 
aveste,  ebbero,  j'eus,  tu  eus,  il  eut, 
nous  etìmes,  vous  eûtes,    ils  eurent. 

Fut.  avrò,  ai,  àj  renio,  rete,  ranno, 
j'aurai,  tu  auras,  ti  aura,  nous  aurons, 
vous  aurez,  ils  auront. 

Cond.  avrei,  resti,  rebbe,  remmo, 
reste,  rebbero,  j'nurais ,  tu  aurais ,  il 
aurait,  nous  aurions,  vous  auriez,  ils 
auraient. 

Imp.  abbi,  abbia,  aie,  qu'il  ait.  — 
Subi,  che  abbia,  iate,  abbiano,  qu'il  ait. 
que  tous  ayez,  qu'ils  aient.  —  Imp.  del 
subi,  avessi,  que  j'eusse.  —  Part.  près, 
avendo,  ayant.  —  Part.  p.  avuto,  ta, 
eu,  eue. 

AVERE  [-vó-re]  s.  m.  facoltà,  avoir, 
m.;  richesses,  f.  pi. 

AVERNO  [-vt  r-no]  s.  m.  l'inferno  dei 
Gentili,  enfer;  Tarlare,  m.  V.  iNfeano. 

AVERNO  [-vèr-no]  (a.)  s.  m.  lago 
d'Italia,  Averne,  m. 

AVRRSIONE  [-sió-ne]  s.  f.  alienazione 
della  volontà  da  checcheRsia,  aversion; 
haine:  répugnance  :  nlìominalion,  f. 

AVERSO,  —SA  [-vèr-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Avertere,  détourné,  ée;  contraire, 
m.  f.  V.  Avverso. 

AVERTERE  [-vòr-te-re]  v.  a.  voltare 
altrove,  détourner  ;  éloigner. 

AVERTIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
répugnanot,  f.  V.  Aversiosb. 
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A  VICENDA  l-tchèn-da]  (a.)  av.  mu- 
iuellfmeut  ;  tour  à  tour. 

AVIDAME.ME  l-niéu-t«]  av.  avide- 
ment; goulûment. 

AVIDISSIMAMENTE  [-mén-le]  (».)»v. 
8up.  trtis-aridement. 

AVIDISSIMO ,  -MA  [-dis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-atide,  m.  f. 

AVIDITÀ  [-ta],  AVIDITADB,  AVIDITATE, 

AViDEzzA,  8.  r.  desiderio  ardente,  act- 
if i<«,'  cupidité,  f. 

AVIDO,  —DA  [à-vi-do]  ad.  che  ha  de- 
siderio smoderato  senza  potersi  saziare, 
avide,  m.  (.;  passionné,  ée. 

AVIGNONE  [-guó-noj  (a.)  a.  cit.  di 
Francia.  Avignon. 

AVITO,  —TA  [-vl-to]  ad.  (poet.)  pro- 
veniente dagli  avi,  héréditaire,  m.  f. 

AVO  |à-vo]  s.  m.  aïeul;  ancêtre,  m. 
V.  Avolo. 

AVOCARE  [-cà-re]  v.  a.  levare  una 
cosa  da  un  tribunale  e  condurla  ad  un 
altro  per  ordine  del  principe  u  del  ma- 
gistrato, «Boçuer. 

AVOCATO,  —TA  [-oà-to]  (a.)  p.  ad. 
évoqué,  ée. 

AVOCAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  8.  f.  évo- 
cation, (. 

AVOCOLARE  [-là-re]  v.  n.  jaser. 

AVOCOI.O  [-vò-co-lo]  s.  m.  aveugle, 
va.  f.  V.  Cieco. 

AVOCADO  [-gà-do],  avocato  ,  s.  m. 
difensore,  avocat;  défenseur;  syndic, 
m. 

AVOLA  [à-vo-la]  s.  f.  nonna,  aïeule  ; 
grand'mère,  f. 

AVOI.IO  [-vò-li-ol  s.  M.  «soir»,  m. 
V.  Avorio. 

AVOLO  [à-vo-lo]8.  m.  nonno,  aïeul; 
grand-père,  ni.  —  pi.  Avoli,  les  aïeuls. 
—,  gli  antenati,  les  aïeux  :  les  ancêtres. 

AVOLTERARE  [-rà-re]  (a.)  v.  n.  corn- 
mettre  un  adultère.  — ,  v.a.  corrompre. 
—  Part,  ato,  ta,  corrompu,  ue. 

AVOLTEIUO  [-té-ri-oj,  pi.  — RJ  (a.) 
s.  m.  adulterio,  adultère,  ni. 

AVOLTOIO  [-tò-io],  pi.  — TOJ,  AVOL- 
TORB,  s.  m.  grosso  uccello  di  rapina, 
vautour,  m. 

AVORIO  [-vò-ri-o]  8.  m.  materia  dei 
denti  dell' eleftinle,  l'coire,  m. 

D'  avorio  ussi,  e  finestre  di  zaffiro 
(Petr.). 

AVORIO  (Costa  d*)  [-v6-ri-o]  (a.)8. 
f.  prov.  di  Guinea,  còte  d'Ivoire,  f. 

AVORNIELLO  [-nièl-lo] ,  avorsio,  8. 
m.  spezie  di  frassino,  taburne;  au~ 
bours,  m. 

A  VOTO  [coli' 0 largo] (a.)  av.en  vain; 
[coll'o  stretto]  à  souhait. 

AVULSO,  —SA  [-voùl-so]  p.  ad.  di 
Avellere,  déraciné,  ée. 

AVUNCOLO  [-vohn-co-lo]  s.  m.  oncls 
maternel,  m. 

AVUTA  [-voh-ta]  (a.  v.)  s.  f.  ricevi- 
mento, réception,  f.  Che  subito,  subito 
all'  avuta  della  lettera  lasci  (Cecch.  Die- 
tim.). . 

AVUTO,  -TA  [-voù-to]  (a.)  part,  eu, 
eue. 

AVVALERE  [-lé-re]  (a.)  v.  n.  irr.  del- 
l'uso, prévaloir'  se  servir.  —  Prêt, 
avvalse,  alaero,  il  prévalut;  ils  préva- 
lurent. —  Part,  uto,  prévalu. 

AVVALLAMENTO  f-mén-to]  s.  m.  car 
vita,  creux,  m.;  cavité,  t. 

AVVALLARE  [-là-re]  t.  a.  fare  ire  a 
valle,  abbassare,  abaisser^  dévaler.  Av- 
vallarsi, v.  n.  p.  se  précipiter. 

Vengon  di  là  ove  il  Nilo  s'avvalla 
(Dani.  Inf.),  ...  où  le  Nil  se  précipite. 

—  ,  (8g.)  découraaer.  —,  v.  n.  calare, 
scendere  a  basso ,  aescendre  ;  divaler. 

...  Ora  avvallian<o  ornai 

Tra  le  grand' ombre  e  parleremo  ad 
esse  (Dant.  Purg.). 

AVVALLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
abaissé,  ée 
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AVVALORAMENTO  [-mcn-loj  a.  m. 
valeur,  (.:  courage,  ni. 

AVVALORARE  I-ri» -re]  v.  a.  dar  va- 
lore, dorin«r  de  la  valeur;  encoura- 
ger. -,  V.  r.  prender  valore,  pr*»irfr« 
courage;  s'encourager  ;  s'exciter.  —, 
V.  n.  prendre  force;  s' accroître. 

AVVALORATO ,  —TA  [-rà^tojfa.)  p. 
ad.  encouragé,  éi. 

AVVAMPAMENTO  [-mcn-to]  8.  m. 
flamme,  f. 

AVVAMPANTE  f-pàn-to]  ad.  m.  f. 
6rU/an/,  ante;  c/// 

AVVAMPARE!  ;  gliar  la 

vampa,  brûler;  C'o) 

brûler;  être   po-^  itr 

passion.  —,  V.  il  r. 

Ed  alti  e  spessi  lui    i.  ina 

(Ariost.  Fur.).  —,  (mcuf.;  eullwmur. 

E  voi  che  amore  avvampa. 

Non  V  indugiate  in  sull  estremo  ar- 
dore (Petr.),  et  vous  que  l'amour  eu- 
flamme,  etc. 

AVVAMPATO ,  -TA  [-pè-to]  (a.)  p 
ad.  brûlé  ;  enflammé,  ée, 

AVVANGARË  [-gà-ie]  v.  n.  andar 
bene,  felicemente,  prospérer  ;  être  en 
boìi  chemin.  —  Part,  alo,  prospéré. 

AVVANTAGGIAMENTO  [-dgia-mén- 
toj  (a  )  s.  m.  avantage,  m. 

AVVANTAGGIARE  [-dgià-ie]  v.  a. 
migliirrare,  avantager;  donner  un 
avantage,  l'avantage.  Avvantaggiarsi, 
prendre  l'avantage  ;  être  privilégié,  ée. 

AVVANTAGGIATO,  -TA  [-dgik-loj 
p.  ad.  avantagé,  ée.  —,  iscelto,  la, 
choisi ,  ie. 

AVVANTAGGIO  [-tàd-dgio]  s.  m. 
avantage  ;  profit,  m. 

AVVANTAGGIOSAMENTE  [-dgio-sa- 
mén-te]  av.  avantageusement.  V. 
Vantaggiosamente  . 

AVVANTAGGIOSISSIMO,-MA  [-dgio- 
sls-si-moj  (a.)  ad.  snp.  très-avanta- 
geux, euse. 

AVVANTAGGIOSO,  —SA  [-dgió-so] 
ad.  avanlageu.T,  euse. 

AVVANTAGGIUZZO  [-dgioti-tso]  (a.  ) 
s.  m.  dim.  petit  avantage,  m. 

AVVANTAUE  [-là-re]  v.  n.  e  r.  awan- 
tarsi ,  se  vanter.  V.  Vantarsi.  —  Part, 
ato,  ta,  vanté,  ée. 

AVVANZARE  [-dsà-re]  (a.)  v.  a.  p. 
avancer. 

AVVANZATÇ,  —TA  [-dsàrto]  (a.)  p. 
ad.  avancé,  ée. 

AVVEDERE  [-dé-re],  avvedersi  v.  u. 
irr.  e  r.  accorgersi,  s'apercevoir. 

Non  perch'io  m'  avveggia 

Quanto  mia  laude  sìa  ingiuriosa  a  voi 
(Pelr.).  —  Prcl.  m'avviddi,  s'avvidde, 
s'avviddero,;e  m'aperçus,  il  s'dperçut, 
ils  s'aperçurent.  —  Part,  uto,  ta,  aper- 
çu, ue. 

AWEDEVOLE  [-dé-vo-le]  ad.  m. 
f.  sagace;  avisé,  ee;  subtil,  ile;  pré- 
voyant, ante. 

AVVEDIMENTO  [-mén-to]  s.  m., 
avveocte/za,  f.  jugement,  m.;  pré- 
voyance; sagacité,  f. 

AVVEDUTAMENTE  [-dou-la-mén-le] 
&\.  prudemment;  sagement  ;  adroite- 
ment. 

AVVEDUTEZZA  [-dou-té-tsa]  (a.)  s. 
f.  prévoyance,  t.;  jugement,  m.    V. 

AVVEDIMENTO. 

AVVEDUTISSIMAMENTE  f-dou-tis-si- 
ma-mén-te]  (a.)  av.  snp.  très-adroite- 
ment ;  très-sagemtnt. 

AVVEDUTISSIMO,  —MA  [-dou-tls-si- 
moj  (a.)  ad.  sup.  très^révoyant,  ante. 

AVVEDUTO,  —TA  [-doìi-to],  avve- 
DIMESTOSO,— SA,  ad.  prévoyant,  ante; 
sage,  ni.f.:  avisé,ée;  fin,  fine;  circon- 
spect, ecte;  prudent,  ente.  Fare  avve- 
duto, avertir.   , 

AVVEGNACHÉ    [-ko],  avvegsawo- 
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CBâ,     AWWICACHE  . 

que  ;  attendu  que;  lorsque  ;  ftw$que 
A VVKLEN AMENTO  [-méo-to]    «.  m.  ; 

empoitonuement,  m.  Ì 

AVVELKNAKE  [-nà-re]  t.  a.  dar  ve-  i 

leno,  empoisonner;  doiitier  du  poiion. 

—  ,  per  appuzzare,  empuantir^  tnfevter 
l'air  ;  (  lig.  )  corromftrt;  entenimtr. 
Animo  avvelenato,  e$ì>r\t  tr^ventmé, 

Avveleuarsì,  ▼.  r.  à  empoisonner . 

AVVELENATO ,  —TA  [-nà-lo]  (a.)  p. 
ad.  empoitonné,  ee. 

AVVEI^NATOKE  ,  — TEICE  [-tó-re] 
s.  empnisoruifur,  eus». 

UK  (-ni-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
1.  -a  una  a>sa  per  avvele- 

ii.i  f ,  empoisonner.  —  Près. 

avvclcuiaco,  iâci,  i»ce,  iicono,  j'empoi- 
sonne, tu  empoisonnes,  il  empoisonne, 
iU  etnpoisonnent. 

AVVf,.\ANTE  [-uàn-ie]  ad.  m.  f.  joli, 
ie;  charmant;  menant,  ante;  gra- 
cieux, tuse;  gentil,  ille.  Ail'  avve- 
uante,  av.  à  proportion:  à  l'avenant. 

AVVENENAKE  (-uà-re)  (a.)  v.  a.  av- 
vf'  iioisonner.  —  Paru  alo, 

'...  e,  ie. 

V.    [-llèn-tC],  AWF.GSESTE 

(a.;  iiil.  III.  I.  joli,  ie.  y.  Avveraste. 

AVVENENTEMENTE  [  -nien-lc  )  av. 
élégamment  :  jottment  ;  gentiment. 
—,  per  acconeiamenie  {V. — ). 

AVA'ENENZA  [-nÉ>n-dsa],AVNEXTE7.rA, 
s.  f.  gentillesse,  f.;  agrément;  bon 
air,  ni. 

AVVENEVOLAGGINE  [-làd-dgine]  s. 
f.  mauvaise  grâce  .  f. 

AVVENEVOLE  [-né-vo-le]  ad.  m.  f. 
joli,  ie  ;  qui  sied  bien;  qui  ta  bien.  V. 
AvvENATTK.  Ciò  t'  Ò  avvenevole,  cela 
te  sied  bien. 

AVVENEVOI-EZZA  [-lé-Ua]  (a.)  B. 
f.  gentillesse,  f. 

AVVENËVULMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  ar^reablement  ;  gentiment. 

AVVE.M.MENTO  [-mén-i<>]  s.  m.  ac- 
cidente, événement;  accident,  m.; 
aventure,  f.  — ,  venuta,  aténemant, 
m.;  arrivée,  f.  —,  isoorrimenlo,  écou- 
lement; ftuœ.  m. 

AVVÉMKE[-ni-re]v.n.  irr.  imp.  venir 
per  auA),  accadere,  arriver  ;  advenir. 

Non  altrimenti  a  lui  avvenne  l'he  al 
duca  avvenuto  era  (Bocc),  il  lui  ar- 
riva précisément  et  qui  était  arrivé 
au  duc. 

—,  per  Tenire,  venir. 

—,  v.  r.  abbattersi,  se  rencontrer. 
Avvenir  bene  o  niale,  réussir  bien  ou 
mal.  —,  aver  una  certa  attitudine  nel- 
l'opera, aeoir  bonne  grâce. 

— ,  v.  n.  convenirsi,  être  convenable. 

—  Près,  impers,  avviene,  i7  orn'r».  — 
Prêt,  avvenne,  il  arriva.  —  Fut.  av- 
verrà, i7  arrivera. 

AVVENIRE  [-nWre]  «.  m.  il  fntnro, 
avenir;  temps  futur,  m.  — ,  ad.  usasi 
nel  numero  di  più  senza  variar  desi- 
nenza. Le  cose  avvenire  (Fir.),  Ut 
choses  à  tenir.  Nei  tempi,  nei  bccoli 
avvenire,  dant  let  temps,  élans  tei 
siècles  à  venir. 

AVVENITICCIO,  -CIA  [-tlUtchio]  ad. 
dicesi  di  chi  viene  ad  abitare  in  qual- 
che luogo,  nouveau  venu,  nouvelle  ve- 
nue; nouvel  habitant,  nouvelle  habi- 
tante; [lig.;  nouveau,  velie;  surve- 
nant, ante  :  qui  survient. 

AVVENTAMENTO  [-nién-to]  s.  m. 
•cagliamento,  élan,  m.;  action  de  lan- 
cer, (. 

AVVENTARE  [-tà-rc]  v.  a.  scagliare 
con  violenza,  lancÌHr<>,  lancer;  darder. 
Avventarsi,  v.  r.  giUarsi  ton  imjieto, 
te  Itinrer ,  te  jeter ,  se  précipiter  sur. 
Si  ivviniò  poprai  nemici  (G.  Vili.),  W 
M  jeta  tur  Us  ennemis.  — ,  per  alli- 
*"""-   t'mrttelner;  prendre. 
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AVVENTATAGGINE  [  -tàd-dgi-nc  ) , 
VENTAGOi?<E.  S.  f.  spavalderia,  impeto 
con  iscon.'iiderdtezïa,  impétuosité  ;  im- 
prudence ;  précipitation,  f, 

AVVENTATAMENTE  [-mén-te]  av.  , 
inconsidérément. 

AVVENTATELLO  [-tèWo]  ad.  e  S.  m. 
diniin.  éventé;  petit  étourdi. 

AVVENTATEZZA  [-té-tsa]  S.  f.  ft»p«- 
lUOSité.    V.  AVVENTATAGGINE. 

AVVENTATO,  —TA  [-tà-to]  p.  ad. 
lancé,  ée  ;  étourdi,  ie  ;  évaporé,  ie  ; 
imprudent,  ente.  i 

AVVENTATORE,— TRICE  [-tó-re]  (a.) 
s.  m.  celui  (m.i,  celle  (f.)  qui  lance.       I 

AVVENTICCIO  [-lit-ichio]  (a  )  ad.  8.  ! 
m.  provento  straordinario  incerto,  ad- 
vtnlif,  IP». 

AVVENTIZIO,  —ZIA  [-tl-dsi-o],  pi. 
— ZJ.  —ZIE,  ad.  dicesi  delle  doti  e  del 
peculio,  quandoprovenga da  altri  chedal 
padre,  adventif,  tre.  Y.  AvvE>tTiccio. 

AVVENTO  [-vòn-to]  s.m.  venuta,  ar- 
rivée,{.;  avènement, m.—,  tempo  avanti 
il  Natale,  dedicato  dalla  Chiesa  a  cele- 
brare l'avvenimento  di  G.C.,  Avent,  m. 

AVVENTORE  [-tó-re]  s.  m.  chi  suole 
senirsi  da  un  bottegaio,  chaland, 
aride;  pratique,  f. 

AVVENTLKA  [-tob-ra]  s.  f.  avveni- 
mento, aventure,  f.  Le  Avventure  di 
Telemaco, /e»  jli-OT»<« re*  de  Télémaque. 
— ,  accident;  événement ,  m.  —,  sorte, 
hasard,  m.;  aventure,  f.  — ,  pericolo, 
rischio,  danger,  m.  AH'  avventura,  à 
l'aventure  ;  au  hatard  ;  à  tout  hasard. 

AVVENTURARE  [-tou-rà-re]  v.  a.  ar- 
rischiare, mettere  in  avventura,  aven- 
turer; hasarder;  risquer.  Avventurarsi, 
▼.  r.  arrischiarsi,  s  aventurer;  se  ha- 
sarder. 

A\TENTURATAMENTE  [-mén-te],  av- 
VESTCREVOLMESTE,  av.  heureusement. 

AVVENTURATISSIMAMENTE  [-tou-ra- 
tis-si-ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  très- 
heureutemenl  ;  par  U  plus  grand  ha- 
sard. 

AWENTURATISSIMO,  -MA  [-tou-ra- 
t1s-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  (rè*-aren/ur», 
ée  ;  très-heureux,  euse. 

AVVENTURATO,  -TA  [-ton-rà-to]  p. 
ad.  aventuré;  hasardé,  ée;  heureux, 
euse  :  fortuné  ,  ée. 

AVVENTURIERE  [-tou-ri-è-re],  av- 
vEîtTcnoso,  8.  m.  soldato  di  ventura, 
acMi<«rier,  m. 

Son  qui  gli  avventurieri,  invitti  eroi 
(Tass.  Ger.). 

AVVENTUROSAMENTE  [-tou-ro-sa- 
mén-te]  (a.)  av.  heureusement  ;  avec 
bonheur. 

AVVENTUROSISSIMO  [-ton-ro-sls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-heureux,  euse. 

AVVENTUROSO,  —SA  [-ton-ró-so] 
(a.)  ad.  heureux,  euse;  fortuné,  ie. 

Terra  sopra  d' ogni  altra  avventurosa 
(Bcrn.  Ori.). 

Cavalieri  awenlurosi  ;  donne  avven- 
turose, chevaliers  frrants  :  dames  guer- 
rières,  qui  cherchent  les  aventures. 

Ove  un  costume  pose ...  iniquo  e  ftero 

A  cavalieri  e  a  donne  avventurose 
(Ariosi   Fur.). 

A\  \  :  TA  f-noh-to]  p.  ad.  a»>- 

rifi  ue. 

,\\ '  1  11 [-mén-to]  s.  m.  con- 

^nailon,  f. 

AVVERARE  [-rà-re]  v.  t.  confermare, 
avérer.  — ,  v.  r.  accertarsi,  t'atiurer. 

AVVERATO,  -TA  [-rii-to]  (a.)  p.  ad. 
avéré ,  et. 

.  AWERATORE,  —TRICE  [-tó-re]  (a.) 
8  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  vérifie;  vtri- 
ficdteur.m. 

AVVERBIALE  [-bià-le]  ad.  m.  t.  ad- 
verbiiit,  nie. 

I     AVVERBIALrrÀ  [-t*]  (a.)  s.  f.  odt»«f^- 
i  bialiti,  r. 
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AVV KRBIALMENTE  [  -blal-méu-te ] 
av.  adierbialement. 

AVVERBIO  [-vèr-bi-o],  pi.  — BJ,  s.  m. 
parte  del  discorso,  adverbe,  m. 

AVVERDIRE  [-di-re]  v.  a.  irr.  rendre 
vert;  verdir  ;  vêtir  de  feuilles. 

Près,  awerdisce ,  iscono ,  il  vêt , 
ila  titent  de  feuilles.  —  Part,  ito,  ta, 
rendu  vert ,  rendue  verte  ;  verdi,  ie  ; 
vêtu,  ue  de  feuilles. 

AVVERIKICARE  [-cà-rc]  v.  a.  vérifier; 
confirmer.  — ,per  aggiistare,  arranger. 
— 'Part,  ato,  ta,  vérip,é,  ée. 

AVVERITAUK  [-là-re]  v.  a.  vérifier. 
V.  Avverare  —  l'art,  ato,  ta,  vérifie,  ée. 
AVVERSAMENTE  [-mén-te],  avverso, 
av.  malheureusement. 

AVVERSARE  [-sà-rc]T.  a. cotKrort'er. 
V.  Costrabiare, 

AVVERSARIO  [-sà-rl-o],  pi.  — RJ,  s. 
m.  nemico,  adversaire:  ennemi,  m. 
V  antico  avversario  (per  lo  demonio),  le 
démon. 

AVVERSARIO, —RIA  [-«à-ri-o],  pL 
— RJ,  —RIE,  ad.  contraire,  m.  f.;  op- 
posé, ée. 

AVVERSATIVO,  — VA[-tl-VO]  ad.  ad- 
versatif.  ive. 

AVVERSATORE,  -TRlCE  [-tó-re]  8. 
qui  est  contraire  ;  qui  s'oppose. 

AVVERSAZIONE  [-dsió-ne]8.  f.  oppo- 
ailion  ;  contrariété,  f. 

AVVERSEVOLE  [-sé-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  ronfraire,  m.  f.;  ennemi,  ie. 

AVVERSIONE  [-si6-ne]  8.  f.  aceriion  ; 
répugnance,  f.;  e/oigtietnent  que  l'on  a 
pour  q.  u.  o«  q.  eh.,  m.  ;  horreur,  f. 

AVVERSISSIMO,  -MA[-sì&-si-mo](a.) 
ad.  sup.  /rè»-<;on/ratre,  m.  f.  ;  très- 
oppose,  ée. 

AVVERSITÀ  [-tà]  s.  f.  infortunio;  tut- 
to ciò  che  s' incontra  di  male,  adversité, 
f.  ;  malheur;  désastre,  m. 

AVVERSO,  —SA  [-vèr-soj  ad.  con- 
trario, nemico,  adierse,  m.  i.\  ennemi, 
te.  Fortuna  avversa,  fortune  adverse. 

Al  mio  imperfetto,  alla  fortuna  av- 
versa, 

Questo  rimedio  provvedesse  il  cielo 
(Petr.). 

AVVERSO  [-vèr-so]  (a.)  prep.  contro, 
contre  ;  vis-à-vis  ;  en  face. 

AVVERTENTE  [-tèn-le]  ad.  m.  f. 
cauto,  prudent,  ente:  prévoyant,  ante. 

AVVERTENTEMENTE  [-méu-te]  av. 
orec  circoìispection  ;  exprès. 

AVVERTENZA  [-tèn-dsa]  s.  f.  atten- 
tion ;  considération,  f. 

AVVERTIMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
avis  ;  avertissement,  m. 

AVVERTIRE  [-ti-re]  v.  a.  r.  irr.  fol- 
gere  la  mente  verso  una  persona  o  una 
cosa,  avertir j  instruire;  informer. 
—,  aver  l' occhio,  badare,  prendre  gar- 
de ;  faire  attention;  observer. 

Ma  i  giovani  poeti  avvertano  di  non 
profondar  troppo  nella  tragedia  (Ra- 
nier),  mais  çue  let  jeunes  poêles  pren- 
ftent  garde...  —  Près,  avverto,  avver- 
tisco,  j'arer/M,  etc. 

AVVERTITAMENTE  [-mén-te]  av, 
attentivement. 

AVVERTITO,  -TA  [ -lì-to  ]  p.  ad. 
averti,  ie.  Stare  avvertito,  se  tenir  pour 
averti,  sur  ses  gardes. 

AVVEZZAMENTO  [-tsa-mén-to]  s.  m., 
AVVE7.ZATIRA,  f.  utoge,  vn.;  habitude,  t. 

AVVEZZANTE  [-isàn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 

r  r-tsà-rc]  V.  a.  habituer; 
B\  j /iabi/u«r.K.AssL°EFAaB. 

A>  ,r././.,\iu,  —TA  t-tsà-to]  p.  ad. 
habitué  :  accoutumé,  te. 

AVVEZZO  [-vé-t8oj  (a.  t.)  s.  m.  usa- 
ge, ni.;  habitude,  f. 

AVVEZZO,  -ZA  [-vè-t»o]  ad.  assue- 
fatto, accoutumé;  habitué,  ie. 

▲WUMENTO  r-mén-to]  8.  m  nodo 
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di  giugncre  grudatameiiie  ad  una  coba 
utile,  acheminement,  m. 

lo  V()  cercando  questi  anriarncnti 
(Bern.  Ori  ).   V.  lMVi.\iit!«TO. 

AVVIARE  [-via-re]  v.  a.  ìticamminarc, 
indirizzare,  acheminer  ;  dar  principio, 
commrncer.—,  (fig.)  per  negozio,  botte- 
ga, achalander.  —,  por  mano  a  uo  la- 
voro ,  mtltre  la  main  à  •  mettre  en 
train.  —,  y.  n.  cominciarsi  ad  accen- 
dere, come  fuoco,  lampana,  s'allumer. 

Arviarsi ,  v.  r.  mettersi  in  istrada , 
«'acheminer.  —,  prender  arviamenio, 
être  en  bon  train. 

AVVIAKE  [-viàrrc]  (a.  n.)(gtr.  ferr.) 
T.  a.  relier;  attacher;  conduire. 

AVVIATO,  -TA  [-?ià-to]  p.  ad.  ache- 
miné; commencé,  ée;  m\t{m.),mite 
(t.)  en  train  ;  (flg.)  achalandé,  ée.  Bot- 
tega ben  avviata,  bouUqtu  achalan- 
dée, f. 

AVVIATO,  -TA  [-vià-tû]  (a.  n.)  ad. 
(sir.  ferr.)  mosso  in  corso  ,  attaché  ; 
relié,  ée  ;  conduit,  ite. 

AVVICENDAMENTO  [-tcheiida-raén- 
to]  s.  m.  l'aclion  de  le  succéder  tour 
à  tour  ;  succeuion,  (. 

AVVICENDARE  [-tchen-dà-re]  v.  n. 
alternare,  faire  tour  à  tour.  —,  v.  r. 
changer  tour  à  tour.  —  Part,  ato,  fait 
tour  a  lour. 

AVVICENDEVOI.E  [  -tchen-dé-vo-le) 
ad.  m.  f.  mutuel,  elle.V.  Vicendevole 

AVVICENDEVOLMENTE  (-tciien-de- 
vol-mén-le]  (a.)  av.  mutuellement. 

AVVICINAMENTO  [-Ichi-na-men-to] 

8.  m.,    AVVICINAMZA,   AWICWAZIONE,   f. 

approche,  f. 

AVVICINAMENTO  [-tchi-na-mén-to  ] 
(a.  n.)  s.  m.  esatto,  recordement,,m. 

AVVICINANTE  [-tchi-nàu-te)  ad.  m.  f. 
approchant,  ante. 

AVVICINARE  [-tcbi-nà-re]  v.  a.  ap- 
procher de.  Avvicinare  una  sedia  alla 
tavola,  approcher  une  chaise  de  la 
table.  — ,  V.  r.  s'approcher  de. 

Dimandai,  tu  cbe  più  gli  t'avvicini 
(Dant.  Purg.).,V.  Accostare. 

AVVICINATO,  —TA  [-U'hi-nà-to]  p. 
ad.  approché,  ee. 

AVVIGNARE  (-gnà-re]  v.  a.  por  vigna, 
far  vignalo,  planter  la  vigne.  —  Part, 
ato,  ]jlanie  la  vigne. 

AVVIL1.MENT0  [-mén-to]  s.  m.  aci- 
lissement  ;  abattement. 

AVVILIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  ariZir  ; 
abaisser;  consterner.  — ,  render  codar- 
do, rendre  lâche,  poltron.  —,  v.  r. 
sbigottirsi,  perdre  courage  ;  se  décou- 
rager.—,Tendeni  vile,  abietto,  s'avilir. 

E  non  avvilirsi  in  faccia  a  loro  (Alf.). 

Près,  avvilisco,  isci.isce,  iscono, /o- 
vilis,  tu  avilis,  il  avilit,  ils  avilissent. 

AVVIMTIVO,  -VA  [-IÌ-VO]  ad.  qui 
avilit,  consterne. 

AVVILITO,  -TA  [-U-to]  p.  ad.  avili, 
ie;  découragé ,  ée. 

AVVILUl'PAMENTO  [-loup-pa-mén- 
to]  s.  m.  scompìglio,  embarrcu  ;  en- 
veloppement, m.  ;  confusion,  f. 

AVVILUPPARE  [-lûup-pà-re]  v.  a.  far 
viluppo,  mêler;  brouiller;  envelopper  ; 
entourer. 

Quando  il  corpo  in  cosi  vile  abito 
avviluppavano  (fioco.  ) 

—  con  altri  qualcuno  nella  disgrazia 
altrui, «nr«{op/)«ri;.u.  dans  ladisgrdce 
d'autrui.  —,  v.  r.  (fig.)  ne  pas  savoir 
se  tirer  d'embarras  ;  s'envelopper. 

AVVILUPPATAMENTE  [-loup-pa-ta- 
mcn-te]  av.  confusément.  V.  Scompi- 

CLIATAMENTE. 
AVVILUPPATISSIMO,    -MA  [-loup- 

Îia-tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-enve  ■ 
oppé,  ée. 

AVVILUPPATO,  —TA  [-loup-pà-to] 
p.  ad.  enveloppé,  ée.  Parole  avvilup- 
pate, paroles  ambiguës. 


WV 

A\  Ml.llI'.iKJlil 
m.  broui//on,  ni.  ; 

AVVINARE  [-nà-i  „ 

vin  avec  une  autre  liqueur. 

AVVINATO,  —TA  [-nè-lo]  p.  ad.  mété 
du  vin  avec  une  autre  liqueur ;enviné, 
et.  Vaso  avvinato,  vase  entiné,  aviné, 
vate  où  il  y  a  tu  du  vin.  —,  couleur 
dt  gros  vin.  —,  ^ut  a  beaucoup  bu 

AVVINAZZARE  [-Isà-re]  v.  n.  em- 
piersi di  vino,  s'enivrer  à  demi.  —,  v.  a. 
griser  q.  u.  —  Pan.  ato,  ta,  grisé,  ée. 

AVVINCA  RE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  plier. 
Part,  ato,  ta,  plié,  ée. 

AVVINCERE  [-tchè-re],  avvisciiiare, 
T.  a.  irr.  legare,  cignere  intorno,  entor- 
tiller; embrasser;  lier  ;  serrer  ;  nouer  ; 
— ,  V.  r,  s'embrasser;  s'enlacer.  —  Prêt, 
avvinsi,  inse,  inseru,  i'entorlillat,  il 
entortilla,  ilt  entortillèrent. 

AVVINCHIARE  [-kià-re]  (a  )  v.  a.  en- 
tortiller; lier;  attacher;  rwuer.  — 
Paît,  ato,  ta,  entortillé;  attaché,  ée. 

AVVINCIGLIARE  [-tchil-lià-re]  v.  a. 
entortiller  ;  lier  avec  de  l'osier. 

AVVINCKiLIATO,  -TA  [-tcbil-lià-to] 
p.  ad.  entortillé,  ée. 

AVVINCOLARE  [-là-re]  (a  )  t.  a.  lier; 
attacher  ;  entortiller.  —  Part,  entor- 
tillé, ée. 

AVVINTO,  -TA  [-vin-to]  p.  ad.  di 
Avvincere,  entortillé;  lié,  ée. 

Ne  lieto  più  dei  career  si  disserra 

Chi  intorno  al  collo  ebbe  la  corda 
avvinta  (Petr.). 

AVVI0TTOLARE  [-là-re]  v.  a. ,  av- 
viOTToLARsi,  V.  r.  detto  in  ischerzo 
per  avviarsi,  t'acheminer. 

AVVISAGLIA  [-sàl-liaj  s.  f.  affronla- 
mento,  combat,  m.;  bataille;  attaque, 
{.;  congres,  m. 

AVVISAMENTO  [-mén-to]  8.  m.  avis, 
m.;  nouvelle,  f.  —,  per  ragione,  dis- 
corso, considerazione,  raison  ;  pru- 
dence, r.  —,  per  avvisaglia,  combat, 
ni.  (  K.—.)—,  sguardo,  regard,  m. 

AVVISANTE  [-San -te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  mande.  —,  (a.  n.)  qui  prévient; 
qui  donne  avis;  qui  avertit. 

AVVISARE  [-sà-re]  v.  a.  significare, 
fare  intendere,  mander;  aviser;  aver- 
tir; donner  avis. 

Se  il  libro  fa  per  te  avvisamelo,  te  ne 
manderò  uno  (Magai.  Lett.).  Vi  avviso 
che  la  cambiale...,  je  vous  dontie  avis 
que  la  lettre  dt  change... 

—,  por  mente,  faire  réflexion,  atten- 
tion. —,  adocchiare,  regarder;  voir; 
viser  à. 

Quai  soleano  i  campion  far  nudi  e 
unti 

Avvisando  lor  presa  e  lor  vantaggio 
(Dant.  Inf.). 

—,  tor  di  mira,  ruer;  mirer.  — ,  per 
avvertire,  divisare,  chnner  des  avis. 

Onde  il  Sai  valore  volendoci  avvisare... 
(Passav.) 

Avvisarsi,  v.  n.  e  r.  prévoir;  s'ima- 
giner; s'aviser;  penser,  se  préparer;  se 
dis})oser;  s'apprêter  à..,. 

Ma  il  tempo  è  breve,  e  nostra  voglia  è 
lunga; 

Però  t'avvisa,  e  'l  tuo  dir  strìngi,  e 
frena  (Petr.).  —,  s'aviser;  imaginer  un 
moyen  pour,  de. . . 

Ed  avvìsossi  del  modo  nel  quale  ciò 
gli  verrebbe  fatto  (Bocc). 

Avvisarsi,  per  unirsi,  ««réunir;  »« 
lier.  S'  avvisarono  insieme  (M.  Vill.J, 
ils  se  réunirent  ensemble. 

AVVISATAMENTE  [-mén-te]  av.  con 
avviso,  cioè  gìudicio,  prudemment; 
adroitement.  —,  abello  studio,  exprès; 
à  dessein  ;  de  prnun^  délibéré. 

AVVISATISSIM  >.  -MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  bien  prerenu,  uè. 

AVVISATO,  -TA  [-sà-to]  p.  ad.  pré- 
venu, uè.  —,  accorto,  avisé,  ee  ;  adroit, 
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oiir.  — j  pronto,  prêt,  prète;  dit]>oté , 
prépart,  ée. 

AVVISATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s.  qui 
avertit.  — ,  per  estimatore  (  K.  —  ). 

AVVISATURA  [-loù-ra]  s.  f.  sguardo, 
regard,  m. 

AVVISO  [-vl-so]  s.  ni.  avis,  m.  —, 
opinione,  opinion,  f.;  «enfiment,  m. 

Quando  ciascuno  ebbe  detto  il  suo  av- 
viso (Liv.  M.),  quand  chacun  eut  dit 
son  avit. 

—  al  lettore,  avis  au  lecteur.  Vi  do 
un  avviso  amorevole,  je  vous  donne  un 
avis  amical.  I^ttrrr  d'  avviso,  lettres 
d'avis.  —,  opini"!  ,  f. 

Araio.atuoa^i  <lo  il  mio, 

il  tuo  parere,  à  v.  i  ton  avis, 

ou  selon  mon  opinion  ,  selon  ton  opi- 
nion. 

In  nessun  modo,  a  mio  avviso,  se  ne 
potreblie  far  tragedia  (Alf).  —, conseil, 
m.  Per  min  avviso,  par  mon  conseil. 
— ,  aweriimeui"  ,  ar«r<i««emen< ,  m. 
— ,  ragguaglio,  connaissance ,  f. 

Le  nuove  delle  quali  mi  date  avviso 
(Bemb.  Lett.).  Essere  avviso,  penser  ; 
avoir  opinion  ;  paraître  ;  sembler. 

....  E  gli  era  avviso 

Esser  senza  i  Roman ,  ricever  torto 
(Petr.). 

—,  indizio,  indice  ;  symptôme,  m. 

Che  la  presenza  gli  die  certo  avviso 

Ch'era  uoni  illustre  e  pien  d'alto  va- 
lore (Ariost.  fur.). 

Slare  sull'  avviso,  être  en  garde. 

Stava  ben  suit'  avviso  alla  vedetta 
(Bern.  Ori.). 

AVVISTARE  [-slà-re]  v.  a.  misurar 
colla  vista,  regarder,  observer  attenti- 
vement. —  Part,  ato,  ta,  regardé,  ée. 

AVVISTATO,  —TA  [-stà-to]  ad.  jo- 
li, ie.  V.  Avvenente. 

AVTISTO,  -TA  [-vl-sto]  ad.  odroi<  , 
oite.  V.  AvvEDiTO,  Accorto. 

AVVITICCHI.\MENTO  [-kia-mén-to] 
s.  m.  entortillement  ;  nceud,  m. 

AVVITICCHIANTE  [-kiàn-tejad.  m.  f. 
qui  s'entortille,  embrasse. 

AVVITICCHIARE  [-kià-re]  v.  a.  ci- 
gnere a  guisa  de*  viticci .  en<orJi/ier. 
— ,  V.  r.  s'entortiller;  embrasser. 

AV\'IT1CCHIAT0,  —TA  [-kià-to]  (a.) 
p.  ad.  entortillé,  ée. 

AVTITIRE  [-lire]  (a.)  v.  n.  irr.  plan- 
ter de»  vignes.  —  Près,  avvitisco,  isci, 
isce,  iscouo,  je  plante,  tu  plantes.il 
plante,  ils  plantent  des  vignes.  —  Part, 
ito,  planté  des  vignes. 

AVVITOLATO,  -TA  [-là-to]  ad.  for- 
mato come  il  legno  della  vite,  rude,  m. 
f.;  tortu,  ue. 

AWIVAMENTO  f-mén-to]  8.  m.  l'ac- 
tion de  ranimer,  t. 

AVVIVARE  [-và-rc]  v.  a.  dar  vigore, 
animer;  ranimer. 

Ond'  io,  maestro,  il  mio  veder  s'av- 
viva 

Si  nel  tuo  lume  ch'io  discerno  chiaro 
(  Dant.  Purg.). 

— ,  V.  r.  prender  vigore,  reprendre 
de  la  force  ;  se  rallumer.  —,  preparar 
il  metallo  da  dorar  a  fuoco,  aotcer. 

AVVIVATO,  —TA  [-vàrto]  (a.)  p.  ad. 
animé;  avivé,  ée. 

AVVIVATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ,  s. 
m.  strumento  per  avvivar  il  lavoro  nel 
dorar  a  fuoco,  avivoir,  m. 

AVVIVATORE  [-tó-re]  s.  m.  ^ui 
anime. 

AVVIZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  far  vizzo, 
(létrir:  amollir. 

AVVIZZIMENTO  [-Ui-mén-to]  (a.)8. 
m.  stato  per  cui  passano  le  nespole,  le 
sorbe,  ec,  quando  pervenute  sono  alla 
compiuta  loro  maturità,  flétrissure;  ma- 
turité, f.  ;  amollissement ,  m. 

AVVIZZIRE  [-isi-re]  (a.)v.  n.  irr.  di- 
venir vizzo,  si  dice  della  pelle  e  simile. 


I 


AVV 

seiirtr.y.  dicenir  mou,molU.  —  Pres. 
avvizzisce,  iscuno,  i/,  elle  te  (Utrit  ;  iU, 
tlUt  te  (Ulrittent. 

AVVIZZITO,  -TA[-tsi-U))  (a.)  p.  ad. 
tletri  :  amolli,  te;  tntlr,  mure. 

AVVOCARE  (-cà-rc)  v.  n.  difendere  e 
coosigliare  nelle  cause  altrui,  défendre: 
rontulter.  — ,  t.  a.  Avvocareuna  causa, 
évoqtur. 

AVVOCATA    (-Cà-U],    AVVOCATRICE, 

s.  r.  protectrice  :  avocate,  f. 

AVVOCATARE  [-tà-re]  (a.)  v.  n.  élrt 
reçu  avocat.  —  Part,  ato,  reçu  avocat. 

AVVOCATO.  -TA  [-ck-to]  p.  ad.  ap- 
pelé, ée  devant  le  juge. 

AVVOCATO  [-cà-to],  AVVOCATOas,  ». 
m.  dottor  in  ragione  ciTile  o  canonica, 
acoro/,  m.  —,  per  protettore,  protec- 
teur, m. 

AVVOCATURA  [-toth-ra]  (a.)  s.  f.  pro- 
feuion  d'arocat,  f. 

AVVOCAZIONE  [-dsió-ne],  ATVOCAZU, 
s.  f.  profetsion  U'atocat,  i. 

AVVOCHERIA  [  -ke-ri-a  ]  (a.)  s.  f. 
exercice  dtt  fonction*  d'avocat,  m. 

AVVOr.AbuRE  [-do-re]  s.  m.  nom 
det  majittntls  de  Pancienne  républi- 
que de    lenite,  m. 

AVVOGLIARE  [  -vol-lïà-re  ]  (a.)  t.  a. 
invogliare,  exciter.  —  Part,  ato,  û,  «x- 
cité,  ée 

AVTOGOI.ARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  arro- 
tolare, rouler.— Patì,  alo,  ta,  routé,  ée. 

AVVOLGENTE  [-dgèn-te)  ad.  m.  f. 
qui  entortille. 

AVVOLGERE  [ -vòl-dge-re  ] ,  i5T0- 
CLiAKE,  V.  a.  irr.  porre  una  cosa  intor- 
no ad  un'  altra  tu  giro,  come  funi,  fa- 
sce, ec  ,  entortiller:  envelopper.  — . 

Far  spesse  giravolte,  tourner:  tour- 
noyer. —,  andarsi  aggirando,  roder; 
courir  ça  et  là.  Avvolgersi  in  qualche 
luogo,  errer  dam  quelque  endroit. 

Tutto  '1  di....  per  lo  selvatico  loco 
s'andò  avvolgendo  (Bocc). 

—  ,  per  avvilupparsi,    t'envelopper 

(Fig.)  Avvolgere  uno,  schernirlo,  abu- 
ttr  q.  u.,  le  mystifier. 

Fret,  avvolsi,  olse,  olsero,  i'ence- 
loppai,  il  enveloppa,  Ut  enveloppè- 
rent. —  Part,  avvolto,  ta,  enveloppe,  ée. 

AVVOLGIMENTO  i-dgi-mén-to]  s.  m. 
en(or<i7/emen<,  in.;  évolution,  f. 

Tal  fur  gli  avvolgimenti, e  taì  le  scos- 
so (Tass.  Ger.).  — ,  andirivieni,  (our<- 
noiemenl  ;  tournotment  :  détour,  m. 

E  se  ne  van  dove  un  girevol  calle 

Li  porla  per  secreti  avvolgimenti 
(Tuw.  Ger.). 

Gli  avvolgimenti  dei  cittadini  per  cose 

pubbliche.  Te»  menées.  Ut  tntriguet.  —, 

tì"    •■.".....T..    ^r,.r.. ,,,,..   tromperie, \. 

■  ej  8.  m.  qui 

■lAon;  {Ûg.) 

(t  i:'nji':ur  .     ì  .    A(,I.1U  \  Krr.K. 

AVVOLGITURA  [-<\^-\»{ì-rt.]  (A.)  s.f. 
entiriillfm'nt  ;  tournoiement;  tour- 

l  .  AvVOtXlMKTTO. 

K  [-la-rej  (a.)  t.  a.  awol- 
(-■■  ■  ii'er. 

iV'ichò  CI  han  le  mani  intra  la  chio- 
ma, 

E  si  ci  awoUan  come  un  arcolaio 
(Bern.  Mogi).  —  Pan.  ato,  la,  en(or- 
tilté.  te. 

AVVOI.ONTATAilE.NTE  (-mcn-tó)  ar. 
incontìdérément.     V.    Sco.^sicliata - 

MtilTR. 

AVVOLO.NTATO,  —TA  [-U-to]ad. 
rtato  dallu  volontà,  opiniAtre, 

"^rCHIARE  [-kià-re)  v.  a. 
«(.oiHAKt.  —  Part,  ato,  ta, 

»»>i.nN\REr-nk-rel  v.  a.  ingan- 
nare con  malizia  volpina,  iromper;  du- 
per. —  p»rt.  aio,  ta,  trompé,  te. 
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A\TOLTABILE  l-tà-bi-leK«)  «d.m. 
f.  que  l'on  peut  tourner,  tortiller. 

AVVOLTACCHIARE  [ -kià-re  j  v.  n. 
aggirarsi,  s'entortiller.  —  ParL  ato, 
ta,  entortille,  ée.  V.  Accwarsi. 

AVVOLTARE  [-là-re]  v.  a.  envelop- 
per; entourer  ;  entortiller.  V.  Avvol- 
gere. —  Part,  aio,  ta,  enveloppé,  ée. 

AVVOLTICCHIARE  [-kià-rel  v.  a.  tor- 
dre; envelopper.  V.  Attorceee.- Part, 
ato,  ta,  tordu,  ue  ;  enveloppé,  it. 

ArVOLTO,  -TA  [-vòf-to]  p.  ad. 
d' Avvolgere,  entortillé;  environné,  ée. 

AVVOLTOLATA.MENTE  [-mén-te]  av. 
freilolosamente,  confusément;  à  la 
lidtt. 

AVVOLTURA  [-loù-ra]  s.  f.  avvolgi- 
mento, détour;  embarras,  m. 

AZADARAC  [-dsa-da-ràc]  s.  m.  al- 
bero, detto  anche  falso  sicomoro,  azé- 
darach,  m. 

AZEUO  [-dsè-mo]  (a.)  s.  regno  d'Ava, 
Àunt  ;Asem  ou  Acham. 

AZENAI  [-dse-na-i]  (a.)  s.  borgo  di 
Francia,  Asenay. 

AZIENDA  (-dsièo-da]  s.  f.  ammìni- 
Btrazion  degli  affari  domestici,  les  in- 
térêts domestiques,  m.  pi.;  iadmiuit- 
tration  de  ses  affaires,  t.  Azienda  vi- 
tale, meccanismo  vitale,  économie  ani- 
male ;  fonction  du  corps  animal,  f. 

AZIGOS  [-dsi-gos]  s.  m.  (anat.)  vena, 
asygos,  f. 

AZIO  [à-dsi-ol  (a.)  s.  m.  cit.  di  Tur- 
chia (ant.  Actium),  Atio. 

AZIONARIO  [-dsio-nà-ri-o],  pi.  — RJ, 
s.  m.  (francesismo)  poco  usato,  meglio 
AziO!«iSTA,  che  ha  una  somma  in  qual- 
che impresa,  actionnaire,  m. 

AZIONCELLA  [-dsion-tchèl-la]  (a.) 
s.  f.  dìm.  petite  action,  f. 

AZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  fatto,  opera- 
zione, action;  opération,  f.  — ,  per  af- 
fare, affaire,  f.  —,  per  diceria,  alla  Ia- 
lina, discours,  m.;  harangue,  f. 

L'  azione  del  freddo,  del  caldo  sopra 
i  differenti  corpi,  l'artion  du  froid,  de 
la  chaleur  tur  let  différents  corps. 

L'azione  in  una  commedia,  in  un  in- 
trigo, l'action  dans  une  vièce,  dans 
une  intrigue.  Fare  una  buona,  una  cat- 
tiva azione,  ^oire  une  bonne,  une  mau- 
vaite  action. 

AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  (leg.)  ac- 
tion, t.  Avere  azione  in  qualche  cosa, 
arotr  droit  dt  faire  une  demande  en 
justice. 

—,  (  com.  )  somma  somministrata 
come  socj  per  un  negozio,  action,  (. 

AZIONE  [-dsió-nej  (a.  n.)  s.  f.  Azione 
della  fiamma,  action  de  la  fiamme,  f. 

AZIONISTA  [-dsio-nl-sU]  va.)  s.  m. 
ac<ion riaire,  m. 

AZOF  [-dsòf]  (a.)  a.m.(Palut  Mtotis) 
mer  d'Azof:  mer  Noire,  t.  —,  ciltà 
forte  di  Russia  europea,  il 2o/l 

A  ZONZO  [-dsòn-dsoj  (a.)  av.  vogare 
a  zonzo,  0  aua  e  là,  come  le  vespe,  trrer 
çà  et  là,  à  l'aventure. 

AZOTO  (-dsò-to)  (a.)  s.  m.  (chim.) 
uha  delle  sostanze  prinJpali  compo- 
nente V  aria  atmosferica,  axott,  m. 

—,  ad.  di  gaz,  gas  aiole. 

AZUKIA  [-dsouè-la]  (a.)  s.  f.  gran 
fiume  della  Nuova  Granala,  Axuela. 

AZZA  [à-t«a]  s  f.  sorta  d'arme  in 
asla,Jiar/i(  d'armes,  f. 

AZZAMPARE  [-uam-pà-re]  (a.)  v.  a. 
prendre,  laiiir  avec  lei  griffes. 

AZZAMPATO,  -TA  (-Uaunpà^o]  parU 
saisi,  ie  avrc  lei  griffes. 

—  ■'■'     '     '  ".  Ut  griffu. 

A/'  i.asaao- 

narc,  i  .       .  >tapper. 

AZ/.A>>Al(i.  -TA  i-uaii-nà  Ui)(a.) 
p.  ad  prit  (m.),  prut  (f.)  avec  Us 
dtntt. 
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AZZARDAfiS  [taar-dà-re]  v.  a.  far 
cosa  air  impensata,  hasarder. 

AZZARDATO,  —TA  L-lsar-dà-to]  (a.) 
p.  ad.  hasardé,  ée. 

AZZARDO  [-isàr-do]  s.  m.  hasard,m. 

AZZARDOSO.  —SA  [-'.sar-dô-so]  ad. 
périlleux  :  hasardeux ,  euse. 

AZZECCARE  [-iscc-cà-re]  v.  a.  col- 
pire, frapper  juste  ;  lever  le  bras  pour 
frapper.  —.(Bg.)  dentier.  -  Part,  ato, 
ta,  frappé,  ée  juste  ;  devine,  ée. 

AZZERUOLA  [-tse-rouo-la]  s.  f.  fmt 
to,  aserole,  f.  V.  Lazzerlol*. 

AZZERINOLO  [-Ue-rou6-loJ  (a.)  s.  m. 
albero  spinoso,  aterolier,  m. 

AZZICAK£[-Ui-€à-re]  v.  a.  muovere, 
bouyer;  remuer.  — ,  v.  n.  r.  bucicarsi,  se 
remuer  ;  se  débattre.  —  Pai't  aio,  bougé. 

AZZICATORE  [-tsi-ca-ló-rej  s.  m. 
che  sta  in  moto,  qui  se  démène,  s'agite. 

AZZIMARE  [-tsi-mà-re]  v.  a.  allinda- 
re, far  bello,  parer  ;  omer.  —,  v.  r. 
s'ajuster;  se  parer.  —  Pari,  alo,  ta, 
paré,  ée. 

AZZIMELLA  [-isi-mèi-la]  s.  f.  cibo 
di  pasta  azzima,  pain  ajyme  ;  gâteau 
de  pâte  sans  levain,  m. 

AZZIMINA  [-tsi-ml-na]  s.  f.  giaco  in- 
trecciato d'armi,  haubert,  m.;  cotte  de 
mailles,  f. 

■  AZZIMO,  ->U  [à-tsi-mo]  ad.  senza 
fermento,  azyme,  m.  f. 

AZZLMLTTALE  (-tsi-mout-tà-lc)  ad. 
m.  f.  cbc  rappresenta  o  misura  gli  az- 
zimutti,  azimutal,  aie. 

AZZIMUTTO  [-lsi-raoht-t«]  s.  m.  cer- 
chio verticale  che  sega  l' orizzonte  ad  an- 
goli retti,  azimut,  m. 

AZZIRONE  [-Ui-ró-ne]  s.  m.  stru- 
mento da  coltivar  la  terra,  Aotte,  f. 

AZZITTARE  [-tsit-tà-rej,  azzittarsi, 
(a.)  v.  n.  cetter  de  parler  j  se  taire. 
—  Pari,  ato,  la,  qui  a  cesse  de  parler. 

AZZONZARE  [-tson-dsà-re]  (a.)  v.  n. 
bronzare,  6ourioiiner.  —  Pan.  ato, 
bouriionrie. 

AZZOPPARE  [-Uop-pà-re]  v.  n.  de- 
venir boiteux. 

AZZOPPATO,  -TA  [-isop-pà-to]  (a.) 
p.  ad.  derenu  boiieux,  orcenue  boi- 
teuse. 

AZZDFFAMENTO  [-t»oaf-fa-mén-toJ 
s.  m.  combat,  m. 

AZZLKFARE  [-tsouf-(i-re]  v.  n.  ve- 
nire a  zuflà,  rombattre  ;  se  battre  :  en 
venir  aux  mains.  AzzuHarsi  col  vino, 
botre  plus  qu'il  ne  faut  ;  boire  comme 
un  (roti. 

AZZUFFATO, —TA  [-Uouf-fà-to]  (a.) 
p.  ad.  comòa((u,  u<. 

AZZUFFATORE  [-l»ouf-fa-tó-re]  s.  m. 
che  s'azzuffa  di  leggieri,  querelleur,  m. 

AZZUFFINO  [-Uouf-fi-no]  (a.)  s.  m. 
blrro,  archer,  m. 

AZZUOLO  [-tsou6-Io]  ad.  dicesi  del 
turchino  buio,  bleu  foncé;  bleu  tur- 
quin,  m. 

AZZURREGGIARE  [-Uour-red-dgià-re] 
V.  n.  pendere   nell'azzurro,   tirer  sur 
\  Pazur,  tur  le  bleu  céleste. 
;      AZZURRETTO,    -TA   [-Usour-r^t-to] 
(a.)  ad.  dim.  un  peu  bleu,  bieu«. 

AZZURRICCIO,  —CIA  [-tsour-rìt- 
tchìo],     AZZIRRIGMO,  — €!«A     (  a.  )    ad. 

semblable  à  la  couleur  d^asur;  tirant 
tur  l'azur. 

AZZURRINO,  -NA  [-tsonr-ri-no]  (a  ) 
ad.  qui  lire  sur  fazur. 
!      AZZURRO,  — RA  [-tsobr-rol  ad.  tur- 
chino, dlcatro,  bUu,  bttue;  eLxmri,  et. 
—,  ».  m.  azur,  ta. 

E  come  io  riguardando  tra  lor  vepw 

Io  una  borsa  gialla  vidi  azzurro 
(Dani.  Inf.) 

AZZUKRÓCNOI.O,  -IJi  f-t»our-r6- 
giio-lol  (a.)  ad.  (imnl  sur  Fmntr. 
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B  I^bó]  i.  m.  b,  la  prinM  delle  eonto- 
naiili.  Eau  haunh)tirfltaafBniUc4)|  P, 
cul  V:  baiica,  Panca.  Nerbo,  A«ri'0. 
Puossi  radduppmru  noi  meuu  dellu  pa- 
rola quand'  occorre,  come  Ntbbta, 
Trebbia,  «e. 

bAAK  [ba-àr]  (a.)  •.  cit.  d)  Francia, 
Baar. 

BABA-DAGU  [ba^^w-dàgk]  (a.)  s.  c»- 
tena  di  moni,  dell'  Anatolia,  Baba- 
dagh. 

BABBACCIO  [ -liàt-tchìo  ],  BABBAO- 
cio:<K,  BABBXu,  a.  ni.  niat«nale,  kuiii- 
plice,  aciucco,  $tup\d»  ;tot  ;  nxyauii,  m. 

BABbANU  [-bà-oo]  (a.)  a.  m.  tot;  ni- 
fjaud,  ni. 

BABBlOiNE  [-bi(>-ne]  (a.)  a.  m.  grand 
tot,  m. 

BABBO  [bàb-bo]  a.  m.  padre,  voce 
de'  fanciulli,  papa,  ni.  Alla  babbula,  à 
la  diable  ;  incoiuideriment. 

BABBUCCIO  (A)  l-bòutcbio]  (a.) tv. 
in  Confuso,  confutéintnt. 

BABBURlVEGtìOLI  [  -vég-go-li  ]  av 
andare  a  babborìvoggoU,  morire,  aller 
ad  patres  ;  mourir. 

BABBUASSAG(;iNE  [-bou-as-sàd-dgi- 
ne]  6.  (.  sciocchezza,  lourderie;  ba- 
lourdise, f. 

BABBUASSO  [-boD-àa-so]  ad.  e  s.  in. 
.scìniuuiio,  benét;  uiaie ;  fat;  mal 
fait,  m. 

BABBUINO  [-bou-4-no]  g.  m.  apecie  di 
bertuccia,  babouin;  Minge,  m.;  ^Mg.) 
niai* ,  m.  V.  Ba^bbcassu. 

BABBUSCO,  -CA  [-boli-BCOI,  pi. 
-CHI,  -CHE  (-1Ù, -ke]  ad.  grand  et 
grot,  grande  et  grotte. 

BABELE  [-bè-le)  (a.)  8.  f.  tour  de 
Babel,  f. 

BAB-EL-MANHEB  [-raan-dèb]  (a.)  s. 
m.  distretto  die  {pugne  il  mar  Hosso 
coir  oceano  Indico,  Dab-el-Mandeb,  m 

BABIl.ONESF.  (-nè-se]  (a.J  ad.  e  s! 
m.  f.  babylonien,  emù. 

BABILONIA  Ho-ni-a] (a.)  8.  f.  anIicA 
città  (suir  Eufrate)  e  regno  d'  Asia, 
Babylotie.  —,  (tìg.)  confusione,  confu- 
sion, f.  Si  dice  anche  torre  di  Babele, 
tour  de  Babel ,  f. 

BACAIMO  [-ca-4-mo]  (a.)  a.  m.  clt.  di 
Visupore  (Indost.),  Baatìtn 

BACALARE  (-lare)  s.  m.  bachelier, 
m.  V.  Bacceliehb.  —,  'ironie.)  grand 
docteur:  homme  d'importance  ,  in 

BACA1.ERIA  l-rì-aj,  baccellebìa, 
vanite,  f.  V.  Albagia. 

BAOMl  [bii-càr)  (a.)  a.  contr.  dell'  In- 
dost. (Mogol.),  flocar  o  Bakar. 

BACARE  [-cà-rel  t.  n.  far  vermi,  de- 
c«mr  vérettw,  eute  ;  vermoulu,  uè 

BACAKOZZO  [-rò-tso]  s.  m.  cermi"*- 
seau.  m.  V.  Bacherozzo. 

BaCASCIUI  [-crà-i]  (a.)  s.  cit.  di 
Crimea,  Baratcray. 

BACATICCIO  ,  -CIA  (-tìt-lchio]  ad. 
verminoso,  véreux,  eute.  — ,  infermic- 
cio, maladif,  tre. 

BACATO ,  —TA  [-cà-to]  (a.)  ad.  vé- 
reux, eute;  un  p«u  inditpoté,  éi. 

BACCA  (-bà<xa]  a.  f.  ba««;  grame, 
f.  V.  Coccola. 

BACCALÀ    [-là],    BACCALARE,    8.    m. 

pesce,  morue  teche,  f.;  bacaliati.  m 
BACCALAIA  (-là-ia]    s.   m.  nave  di 

baccalà  sul  gran  banco  di  Terra  Nuova, 

navire  ban^u»;  lerre-neuvier,  m. 
BACCALARE    [-là-re],  baccalaoro, 

s.  m.   bachelier;  homme  d'ettime,  m. 

V.  Baccelierk. 
BACCALARI  [-là-ri]  a.  m.  pi.  (mar.) 

Ci  di  legno  che  s'  inchiodano  sopra 
iperta  della  poppa,  bacalat,  m.  pi. 
BACCANALE  [-nà-lc]  s.  m.  (mitoL) 


fatto  di  na<x;<i 

pir 
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BfD-cItanalei,  t.  pi.  — , 


hanalt,  f. 
I  a.  r.  briMt 

cou ,.-  .jL  m. 

BAcuAiNKLLA  i-uèl-laj«.  f.  brigatclla 
di  perione  cho  fanno  strepito,  o  aconcio 
i.,)....,^..  ■,-.,/-  ,,,».„»  pttile  fouls  de 
j"  irnte,  du  bruit,  f. 

i  l'Iu]  s.  m.  un  ;ieu 

de  i(j(  (iri;ir  III. 

BACCANO  [-cà-no]  s.  m.  romore, 
fraciu;  tintamarre  ;  bacchanaì  ;  lieu 
d»  débauche,  m. 

BACCANTE  [-càn-te]  a.  f.  Beguaco 
di  Bacco,  bacchante:  ménadt,  f.  Bran 
sacerdotesse  cho  nelle  feste  di  Bacco 
correvano  come  furiose  urlando,  e  sca- 
piuliai.'. 

BACCARACH  [-rack]  (a.)  b.  ott.  di 
Pruasia,  Bncarach. 

B  ACC  ARI  VERDEGGIANTE  [-dgiàn-te] 
ad.  m.  f.  verdoyant ,  ante  de  gantelée. 

BACCARU  [bàc-ca-ro]  8.  m.  baeoa- 
rii.  (.  Y.  Baccukra. 

BACCASSA  [-càs-sa]  B.  m.  sorta  di 
barca,  bacotoi  ;  bocoMU,  m. 

BACCATO,  —TA [-cà-to]  ad.  furieux, 
eute.  V.  IxrcRiATO. 

BACCËLLACCIO  [-tcbci-làt-tchio]  8. 
m.  grotte  goutte,  cotte,  f.;  (tig.)  naif, 
m.  V.  Babbuasso. 

BACCELLERIA  [-tchel-le-ri-a]  8.  f. 
grado  d'  armi,  di  lettere,  di  mezzo 
tra  '1  donzello  e  '1  cavaliere,  tra  lo  «co- 
lare e  1  dottore,  degré  de  bachelier; 
baccalauréat,  va.  —,  azione  di  scimu- 
nito, lottile,  t. 

BACCELLETTO  [-Ichel-lét-to]  s.  m. 
peliti  cosse,  goutte,  f.  —  di  fave,  di  pi- 
selli, dei  févet  en  cosse,  des  pois  en 
cotae  ,  en  goutte.—,  (arch.)  godron,m. 

BACCELLIERE  [-tchel-liè-re],  BAC- 
CBLLiBRO,  8.  m.  gradualo  in  armi,  o  in 
lettere,  bachelier,  m. 

BACCELLO  [-tchèl-lo]  a.  m.  guscio 
de'  legumi  Assolutamente  guscio  pieno 
delle  fave  fresche,  cotte  ;  gouise,  f.  Bac- 
cel  da  vedove,  homme  simple  et  tot,  m. 
— ,  (per  aimil. )  membro  virile,  eerje,  f. 

(Frov.)  Esser  Uori  e  baccelli,  o  esser 
lieto  e  contento,  être  gai  et  content. 

BACCELLONE  [-tchel-lo-nej  8.  m. 
grotte  cotte,  t.;  (&g.)  lot,  m.  V.  Bab- 

BACCIO. 

BACCHE  A  [-kè-a]  8.  f.  luogo  da  bac- 
canale, da  solazzo,  lieu  où  ton  fai! 
du  orgies. 

Han  fattiì  una  bacchea  d'  ogni  badia 
(Mat.  Franz.  i?im.). 

BACCHEGGIARE  [-ked-dgià-re]  (a.) 
y.  II.  far  festa  e  romore  conio  le  bac- 
canti, danser  et  faire  du  bruit  comme 
lei  bacchantei. 

BACCHEO  ,  -EA  [-kè-o]  ad.  bachi- 
que, m.  f. 

BACCHERÀ  [-bào-ke-ra]  s.  f.  erba, 
gant-S'otre-Dame,  m.;  baccarii;  gan- 
telée: campanule,  f. 

BACCHETTA  [-két-ta]  8.  f.  baguette; 
gaule;  houttitie,  f.  — ,  per  segno  d' au- 
torità, bdton  de  commandement,  m.; 
(piiL)  oppuie-mairi,  m.;  bagnette,  t. 
~  di  fucile,  di  pistola,  baguette,  T. 
—  di  tamburo,  baguette,  f.  —  divina- 
toria, baguette  <f  icinatoire ,  f. 

Passar  per  le  bacchette,  poster  par  Ui 
baguettei ,  lei  reryei.  Comandare  a 
bacchetta,  commander  à  la  baguette. 

BACCHETTARE  [-kei-tà-rej  (a.)  V.  a. 
poMer,  ^aire  poster  un  toldat  par 
lei  baguettes,  let  vergei.  —  Part,  ato, 
fait  poster  p'ir  Ut  baguettes. 

BACCHETTATA  [-kei-là-ta]  s.  f.  coup 
de  bagvette.  m. 

BACCHErriNA  [-ket-li-Da],  bacchet- 
TUZZA, s.  f.  petite  baguette  ;hnustine.  f. 

BACCHETTO  [-két-to]  (a.)  s.  ni.  <lim. 
di  Bacco,  petite  figure  de  Baccltut,  t. 
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BACCHETTONA  [-kct-ló-na]  8.  f.  bi- 
gole  :  de  fole.  (. 

BACCHETTONCEI.LA  (-ket-ton-tchM 
la]  (a  '  -  I'  <lirii  di  iU<  (.ilKTTO<(A,  pe- 
tite I  .  f. 

BA<  '  NA  [-koUton- 

t'»'-'  .,   Uaccuettone , 

l'xgoie. 

-ket-i6-ne]  s.  m. 
1jii.i,i|mi«-,  ijigoi  ,  ragot  ;  tartufi  ;  faux 
deiot,  m.  Far  ti  bacchettone,  faire  li 
taini. 

Né  per  altro  era  tanto  bacchettone.... 
(L.  l.ipp. Malm.) 

R\(;(;iir,TTo>KniA[-ket-to-ne-rl-a) 

>  1  iTo<iisiio,  m.  ipocrisia,  hi- 

ìtene  ;  dévotion  affectée  ; 

'■..  '■ 

"ilAi.LlilAKE  [-kik-re]  v.  a.  percuotere 
un  albero  col  bacchio,  gauler.  —  Puri. 
aio,  la,  (jaulé,  et.  K.  IJcciDBRK. 

BACCHIATA  [-kià-ta]  8.  f.  COiip  de 
gaule,  ni. 

BACCHIATORE  [-ki»-tó-re]  8.  m.  ce- 
lui qui  gaule,  m. 

BACCHICO,  — CA  fbào-ki-co].  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi, -ke]  ad.  baeh>que,  m.  f. 

BACCHIKERO,  -RA  [-kl-fe-ro]  ad. 
che  produce  coccole,  baccifere,  m.  f. 

BACCHIGLIONE  [-kil-Iió-ne]  (a.)  s. 
ni.  fiume  d'Italia  nel  Vicentino ,  Bac- 
chiglione. 

(ITov.)  Saltar  d' Arno  in  Baccbiglio- 
ne,  extranaguer. 

BACCHIl.i.ONE  [-kil-ló-ne]  s.  m.  ba- 
daud ;  >iiau,  m. 

E  giura  che  di  questo  il  bacchinone 

Non  andrà  al  prete  per  la  penitenza 
(L.  I.ipp.  Malm.). 

BACCHIO  [  bàc-kio]  8.  m.  batacchio, 
batotì,  m.;  gaule,  t. 

K  pure  attende  a  soaricare  il  bacchio 
(L.  Pule.  Morg.). 

In  un  baccbio  baleno,  av.  en  un  din 
d'aeil. 

BACCO  [bèo-co]  (a.)  8.  m.  (mitol.)dio 
del  vino,  Bacchus,m. 

BACHECA  f-kè^-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  8. 
f.  custodia,  in  cui  tengonsi  in  muaira 
le  gioie .  montre,  f. 

BACHECO  [-kè-co],  pL  —CHI  [-ki]  (a.) 
s.  m.  bigot,  m. 

BACHEROZZO  [ -ke-rò-tso ] ,  BACHE- 
ROZZOLI). ».  m.vermetio,cermtMeau.m. 

BACHIOCCO,  — CA  [-kiòc-co],  pi. 
--CHI ,  —CHE  [-ki,  -ke]  8.  m.  niau  , 
niaiee.  V.  Babbiusso. 

BACIABASSO  [ -ichia-bàs-eo  ]  8.  m. 
(pop.)  bonnetade,  f. 

BACIA.MANO  [-tchia-mà-no]  s.  m. 
baiiemnin  :  batter,  m. 

BACIAMENTO  [-tchia-mén-to]  8.  m. 
embraitement ,  m.  ;  baiteri,  m.  pi. 

BACIANTE  [-tchiàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
baili. 

BACIAPILE  [-tchià-pi-le]  8.  m.  bigot, 
m.  Y.  BA(:cHETTO^fB. 

BACIARK  [-tchià-re]  v.  a.  appn)ssi- 
raare  le  labbra  a  checchessia  e  apreii 
dole  cou  forza  in  segno  d'amore  o  di 
rispetto,  baieer  ;  emoraiier. 

Questi  che  mai  da  me  non  fia  diviso 

La  bocca  mi  baciò  tutto  tremante 
(Dant  Inf.).  Baciar  la  mano,  batter  les 
maini  ;  taluer. 

E  baciatili  i  Die  (all'imperatore),  li- 
cenza prende  (Bern.  Ori.). 

— .  V.  r.  baciarsi  scambieTolroente.  m 
baieer  ;  j'embroiier. 

E  baciavansi  insieme  alcnna  volta 
(Dant.  Purg). 

Baciare  il  chiavistello,  partir  dt  quel- 
que lieu  tans  espoir  d'y  reveiiir. 
\     Comandò  ohe  baciasse  il  chiavlstdlo 
i  (L.  Lipp.  3f'ilm.). 

I  BACIARE  [-tchià-re]  8.  m.  haiter.  m. 
Gli  amorosi  baciari  (Bocc  ),  let  baiten 
amoureux. 
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BACIATO,  -TA  [-tchià-to]  (a  )  p.  ad. 
baiu  ;  embratté,  $«. 

BAUATOKK  ,  — TRICB  [-tchia-tô-re] 
s.  batêtur,  tuê€. 

Bacicci  (-tchiwtchì]  ■.  m.  pi.  frutto 
,!■  I .  »  i.r..   i"^.'r,„(tg  4U  la  racittê d* 

s  .  i. 

,  BACCILLI,  a.    œ. 

^i.  ,11.1'ti  <  Luui)^  <.-ii.iuui  di  ti({ura  cilin- 
dnca,  simile  a  ba^tuucello,  trochùqut», 
m.  pi 

■  •■  '  :  hi-le]  (a.)  t.  m.  battin. 
Il  :    V.  Baci.'ho. 

;-tchi-nèHa],  bacmbtta, 

^  :  cou;j«  pour  ttnir 

)  iebtU ,  f. 

.  ;:i-net-to]  s.  m.  ce- 

•  ■■  Olivia  al  bacino,  arm«(, 

I.  « 

.  «.hi-Do],  BACuno.  8.  m. 
bout»,  m.;  iurelle,  t.  ~,  (anat.)  carità 
ote  si  coDiciigùDO  la  rescica  e  gt'lote- 
stiiii  de!  colpo  umaoo,  òoMin^  m.  —, 
serbatoio  d'acqua  do*  giardini,  bouïn; 
re«fr»oir,  m. 
—,  (mar.)  di  porto,  txuttn,  m.  — , 

Ìchìr.  )  piccolo  scodellino  ovale  per 
arar  gli  occhi,  baum  oculairt,  m. 

BACINO  l-ichi-Do]  (a.)  8.  m.  dina,  di 
Bacio,  usiutissimo  in  tutta  Italia,  |w(i7 
baiur  ;  baiur  mignon,  m. 

BACINO  [-Ichl-noJ  (a.  n.)  a.  m.  M- 
che,  {. 

BACIO  [b^tcbio]  a.  ni.  l'atto  del  ba- 
ciare, baiser,  m.  Mille  baci  dandole  da 
ogni  parte  (Booc.). 

bacìo  [-tchl-o],  BACiGNO,  «.  m.  sito 
Tolto  a  tramontana,  litu  txpoté  ou 
piaci  au  nord,  io. 

BACIOCCO,  — CA  [  -tchiòc-co  ],  pi. 
—CHI,  -CHE  [-ki,-ke]  a.  niait, nicMt. 
Y.  Babbcasso. 

BACIOZZO  [-tchiò-tso]  s.  m.  (pop.) 
bacio  dato  di  cuore,  boiler  amoureux, 
d'amour,  d'amitié,  in. 

BACIL'CCAKE  [-tcbiouc-cà-re] ,  ba- 
cii'çcHiARE,  V.  a.  far  piccoli  e  frequenti 
baci,  baitotler.  —  Part,  alo,  ta,  bai- 
lotté.  é». 

liACIliCCHIO  f-tcbiobc-kio],  bacicz- 
zo.  8.  u.  petit  baìMr,  m. 

BACO  [b^co],  pi.  -CHI  (-ki]  8.  m. 
nome  generico  d'ogni  TermicelU ,  «rr, 
m.  Bac'>  da  seta,  ver  à  «oie,  m. 

imita  ne' fanciulli,  «erj  , 
I  iiachi,tf<re  tn«(«,  metan- 

ico baco,  0  bau  bau,  cner 
-  I  «e  coucrant  U  vitagt 
'^r  aux  enfant». 

,    di  battello  per  trapaasar 

fiumi,  bac,  m. 

BACOCCA  r-cùc-«a]»  pi.  —Che  [-ke] 
s  '    •'  -      '   m.  V.  Albercocca. 

>U-no]  a.  m.  bacberoz- 
j«.  m. 

'  ]  a.  m.  (poet.)  bA- 

:  j]  ».  m.  lutin  ;  p»- 

I  KAKELI^. 

■],  pi. -CHl[-kiJ 
jUeluchon,m. 
V  i-cuUo-cft4aJ  a.  t.  noc- 
a,  ave<ine,  f. 
'ti-le]  e.  m.  porta  lerato- 
I  ca  a  guisa  di  iraboccbt- 

'oeine,  f. 
14Jt.  ;-cob-ii-te]  (a.)  a.  t  con- 
io] (a.)  a.  BL  ba- 
rn.: canne,  t. 

ih  [-cott-lo-me-lrt-a]  a. 
iurare  lineo  con  bastoni, 

i]  (a.)  •.  r.  aspettaaioM, 

"i  dica  liberamente, 
a  in  quMlB  bada, 
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Quella  moru,  u  spazio,  o  induplo,  o 
bada  che  intenriene  tra  un  ni<>\inicnto 
e  l'altro  (Varch.),  «Mpenfio»,  f.;  de-  [ 
lai  ,m. 

BADA  (A)  [-bà-da]  tv.  Tenere  a  bada,  I 
faire  perdre  le  temps  àq.  u.  I 

Che  cou  arie  Anniballe  a  bada  tenne 
(Petr).  Stare  a  bada,  tratieuersi ,  lan- 
terner ;  perdre  son  temps. 

—,  8tar  disattento,  spensierato,  n'être 
pas  sur  tes  gardes. 

Colto  improvviso  f\i,  cbè  stava  a  bada, 

E  tolta  si  trovò  la  buona  spada 
(Ariost,  Fur.). 

Tenere  a  bada,  faire  perrfre  le  tempt. 
— ,  diatorre  une  dal  suo  proposito,  amu- 
ur  q.  u.:  arrêter. 

Con  speme  di  tenerli  tanto  a  bada 

Che  la  trista  influenza  se  ne  vada 
(Ariost.  Fur.). 

BADAGGIO  [-dkd-dgio]  s.  m.  regard 
amoureux,  m.  ;  attente,  f. 

BADAIUS  [-da-iòs]  (a.)  8.  dt.  forte 
di  Spagna,  Badajot. 

BADALICHIO[-li-kio],  BADAÌ.ISCO,  S. 
m.  batìHc,  m.  V.  Basilisco. 

BADAI.OCCAKE  (-c*-re)  v.  a.  omueer. 
— Pan.  ato,  ta,amu«e,  e>.  Y.  Baloccare. 

BADALONA  [-ló-na]  s.  f.  donna  gros- 
sotta,  tarchiata,  groue  dondon  ;  femme 
dodue,  f. 

BADALONE  [-ló-ne]  s.  m.  tot,  m.  Y. 
Sciocco. 

BADALUCCARE  [-louc-oÈ-re]  t.  n. 
leggiermente  scaramuociare ,  esear- 
moucher  pour  amuter  l'tnftemi.  — 
Part,  ato,  eecarmouc/t^. 

BADALDCCATORE  [-louc-ca-tó-re]  a. 
m.  «jrorroour/ieur.  m. 

BADALUCCO  [-loùc-co],  pi.— CHI[-kiJ 
a.  m.  eJcarmoucAe,  f.  ;  poste-tempe  ; 
dirertissement ,  m.  Stare  a  badalucco, 
l'amuter  à  la  moutarde. 

BADAMENTO  [-nién-io]  s.m.  action  de 
marcher  lentement  en  regardant  çà  et 
là,f.;  retard  :  retardement  ;  de'lai,  m. 

BADARE  [  -dà-re  ]  V.  n.  indugiare, 
traiienersi,  retarder  sa  marche;  lan- 
terner (pop.);  flâner;  regarder  çd  et  là 
sans  marcher  beaucoup 

Consolate  lei  dunque  che  ancor  bada 
(Petr.).  — ,  aver  in  pensiero,  rieer,  as- 
pirer à.  Y.  Aspirare.  —,  attentamente 
considerare,  coontierer  attentivement. 

Se  lo  'ntcllctto  tuo  ben  chiaro  bada 
(Dant.  Purg.). 

Badare  a,  por  mente  a,  faire  atten- 
tion à.  Badate  a  quel  che  fate,  faites 
attention  à  ce  que  vous  faites.  Badare 
a,  badare  di,  badare  che,  prendre  gar- 
de à,  de,  que.  Badate  a  voi,  prenait  gar- 
de à  vous.  Badate  di  non  far  rumore, 
prenes  garde  de  faire  du  bruit. 

Bada  che  non  ti  anneghi  (MonL), 
prends  garde  qu'il  ne  t»  note. 

Bada  bada,  prende  garde,  —.atten- 
dere, por  Cora,  prendre  «oin  de.  Badate 
alla  faccende,  al  malato,  prenei  som 
de  eoe  affairée  ;  prenez  soin  du  ma- 
lade. 

Part,  ato,  lanterné  ;  fait  attention  ; 
pris  garde. 

BADEN  [bk-deo]  (a.)  a.  m.  alalo  e 
città  di  Germania.  Bade. 

BADERLA  T-dèr-la)  s.  f.  Madonna  ba- 
darla, bégueule  ;  sotte,  f. 

BADE.SSA  [-dés-sa]  a.  f.  abbettt,  f. 

BADESSATO  (-«à-to]  (a.)  s.  m.  dignité 
(f.)  et  grade  (m.)  d'abbeiéai. 

BADIA  [-di-a]  a.  f.  obòoye,  t.  ;  «no- 
natlir»,  m. 

BADIAIR  r-k-ie]  ad.  m.  f.  diceai 
per  i    '  "    :'id,  grande  ;  large  ; 

ami-'  1  une  ahbaye. 

B.\  "  'dil-lia-méD-lo}, 

BADI'  Ument ,  m. 

Bv  ruj  V.  n.  6d«7 

ier.V      .  .^  i-art  ato»  MOM. 
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BADILE  [  -dl-le  ]  3.  m.  strumento , 
hoyau,  m. 

BADIIZZA    [-Ob-tsa],    8ADIC0LA,    8. 

t.  petite  abbaye,  t 

BAEKIA  [  -è-ri-a  ]  8.  f.  vaniti ,  f. 
Y.  Boria. 

BAFFI  [  bàf-fi  ]  8.  m.  pi.  mouttachts, 
f.  pi.  V.  Bassettb. 

BAFFINO  (Baia  di)  [bk-ia-di-bar- fi- 
no] (a.)  s.  fj oceano  Glaciale  del  Morde) 
baie  de  Bafpn,  f. 

BAFFUTELLA  [-fou-tèl-la]  (a.)  ad.  f. 
femme  qui  a  des  moustaches,  f. 

BAFFUTO.  —TA  [-foû-to]  (a.) ad.  ^Ui 
a  des  moustaches. 

BAGAGLIA  f-gàl-li-a]  8.   r.,  BAGACUQ 

m.  ,  BAUAGLiE,  f.  pi.  bagage  d^une 
armée,  m.  —,  per  masserizie,  hardts, 
f.  pi.  ;  meubles  ;  ustensiles,  m.  pi. 

BAGAGLIOSE  f-gal-lió-nc]  s.  m.  clii 
porta  le  bagaglie,  portefaix  ;  goujat, 
m.  —,  uomo  »iie,  homme  de  rien,  m. 

BAGAGLIUME  (-gal-lioii-me]  s.  m. 
quantité  de  bagages ,  f. 

BAGAGLIUOI.E  [-gal-Uouò-le]  (a.)  8. 
f.  pi.  dim.  petits  meubles,  m.  pi. 

BAGASCIA  r-gk-cbia]  a.  t.  protti- 
tuée   f. 

BAGASCIARE  [-chlore]  (a.)  ▼.  n.  at- 
tendere a  bagasce,  se  donner  à  la  dé- 
bauche. —  Part,  ato,  ta,  qui  s'est  don- 
né, ée  à  la  débauche. 

BAGASCIO  [-j5à-chio]  (a.)  s.  m.  ber- 
tone, celui  qui  entretient  uue  femme 
publique. 

BAGASCIONE  [-chi6-ne]  s.  m.  mi- 
gnon :  enfant  de  prostitution,  m.  Y. 
Bardassa,  Bertone. 

BAGATTELLA  [-tèl-la]  s.  f.  giuoco  di 
Diano  fatto  dagiuocolari,  batelage  :  tour 
de  gibecière  ;  tour  de  passe-paste.  m. 
—,  cosa  frivola,  bagatelle  :  niaiserte,f. 

BAGATTELLARE  [-là-rc]  (a.)  y.  n. 
dare  in  befft,  p/oi*on<er.  —  Part,  ato, 
plaisanté,  ée. 

BAGATTELLIERE  [-liè-re]  8.  m.  ba- 
teleur, m.  V.  Giocolare. 

BAGA TTELLUZZA  f-loù-tsa]  (a.)  8.  f. 
dim.  dì  Ha(;attella.  petite  bagatelle,{. 

BAGATTI>0  i-t»-no]  8.  m.  dïMier,  m. 

V.  DAMAItOLO. 

BAGATTO  1-gàt-to]  s.  m.  albero  per- 
iati, 0  loto,  fni(-ocou/i>r,  m. 

BAGDAD  [-dàd]  (a.)  8.  cit.  di  Turchia 
(Asia\  Bagdad. 

BAGGEA  [-dgè-a]  8.  f.  sotte,  f.  Y.  Ba- 
derla. 

BAGGEO  [-dg*-o]  9.  m.  *o(,m.KBAB- 

BACCIO. 

BAGGIANA  f-dgià-Da]  (a.)  8.  f.  mo- 
queuse  :  railleuse  ;  sotte,  f. 

BAGGIANACCIO  [-dgia-nkt-tchio]  (a.) 
8.  m.  peg.  di  Baogiamo,  grand  sol  ; 
grand  fat.  m. 

BAGGIANATA  [-dgia-nà-ta]8.  f.  COSB 
sciocca,  sottise  ;  bttise,  f. 

BAGGIA.NF.  [-deik-nc]  s.  f.  pi.  bnone 
parole  |>er  tirare  altrui  nella  sua  to- 
lontà.  fau  bénite  de  cour,  f.  slng.  ;  co- 
joUrxet  :  sottises,  f.  pi.  ;  tains  mote, 
m.  pi. 

BAGGIANERIA  [-dgia-ne-ri-a]  (»•)  •• 
f.  soltise.  f. 

BAGGIANO  [-dgik-no]  b.  m.  ttupiit, 
m. 

Perchè  dì  te  non  fn  sotto  la  luna 

H«  niii  hD£T..i,no  mai  n*  pib  ribaldo 

(S    ■  r.  B«BB*CCIO 

I  i-dglo-là-rc)  T.  a.  poN 

re  i  iMu-i"  I  >'.u<>  Ih  naldozia  de" mar- 
mi pmT  r«ff,«rli.  mettre  des  tnuliens .  des 
supports  sou»  Itt  marbre»  ;  rater  ;  a»- 
pwy  f  r.  —  Part,  aio,  ta,  oppwye ,  raU,  m. 

BAGGIOLO  r-bà-dgio-lo]  a.  m.  •»< 

I  stegnc  itr\i:'  le  salMte   de'  mtnrt , 

a^j  '  ;  lupport,  m.  ;  cale.  f. 

i  K^-ro]  s.  m.  denier,  m. 

I     h,\':\  -  \     iigià-na]  s.  f.  |l««  tfco«> 
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M«,  r.;  (flg.)  railltuu  ;  grand*  iotu,  t. 
f.  Biu. 

BA(ilOIJl  [-dgi6-la]  (•  )  s.  r.  coccola 
della  muriella,  myrlttU  ;  baie  d*  myr- 
tt,ï. 

BAGLIA  [  bàl-li-a]  s.  t.  (mar.)  tinoz- 
la  sopra  i  vascelli  por  tonarvi  granate, 
scopette  por  rlnrreacare  i  cannoni  ;  be- 
vanda de' marinai  ;  carne  salata,  bail- 

BÀGUARE  [bal-lià-rel  (a.)  v.  a. 
éblouir.  —  Pari.  aUi,  u,  tbloui,  it. 

BAGMETTI  [bal-liét^U]  s.  m.  pi.  tra- 
velii  che  attraversano  da  un  fianco  al- 
l'altro della  nave,  bau  ;  barrot,  m. 

HAGI-10  (bàl-lio]  (a.)  8.  ni.  traversa 
del  castello  di  prua,  bau  du  gaillard 
d^araul,  m.  —,  jioutrt  qui  travers*  le 
vaisseau,  t.  ;  barrot,  va. 

BAGMUKK  [bal-li6-rc]  s.  m.  improv- 
viso splendore  che  abiuiglia,  Matr  ; 
éclat  subii,  m.  —,  barbaglio,  éblouts- 
sement,  ni  ;  berlue,  f. 

BAfiNAIUOLO  [-iouò-lo]  s.  m.  chi 
tien  il  biigno,  matire  baigneur,  m.  —, 
Colui  che  si  bagna,  baigneur,  m. 

BAGNAMENTO  1-men-to]  S.  ra.  l'ac- 
tion de  baigner,  de  se  baigner,  f. 

BAGNAM  E  (-gnàn-tej  ad.  m.  f.  cui 
mouille,  trempe. 

BAGNARE  [-gnà-re]  t.  a.  baigner; 
mouiller;  laver. 

E  di  molle  lagrime  gli  bagnai  il 
morto  viso  (Bocc.). 

—,  di  sudore,  baigner;  humecter. 

La  mente  di  sudore  ancor  mi  bagna 
(Dani.  Inf.). 

— ,  rinfrescare,  rafraîchir;  humec- 
ter. 

Ch'io  possa  bagnarmi  la  bocca  (Bocc.). 

— ,  T.  n.  bagnarsi,  prendere  un  ba- 
gno, te  baigner. 

Doliberaron  di  volersi  bagnare 
(Bocc.).  —,  ricever  1'  acqua  addosso, 
<«  baigner.  —,  farsi  molle,  inumidirsi, 
M  remplir  de  larmes. 

Mi  parve  che  gli  occhi  di  vere  la- 
grime e  d'assai  si  bagnassero  (Bocc.). 

—,  bagnarsi  le  njani  nel  sangue, 
tremper  ses  mains  dans  le  sang. 

BAGNAREA  f-rè-a],  bagnorea  (a.) 
s.  cit.  degli  Stali  Romani,  Bagnarea. 

BAGNATO  ,  —TA  [-gnà-lo]  p.  ad. 
baiane;  mouillé,  ée. 

Chi  son  li  due  tapini 

Che  furaan  come  man  bagnata  il 
verno  ?  (Dani.  Inf.^ 

— ,  s.  m.  sorta  di  cavalieri  dall'  usan- 
za di  bagnarsi  nrl  ricevere  le  insegne 
della  cavallerìa,  chevalier  du  bain ,  m. 

BAGNATURE  [-tó-re]  s.  m.  chi  si 
bagna,  baigneur,  m. — ,  ministro  delle 
terme  o  bagni,  maitre  des  bains,  ra. 

BAGNATKICE  [-iri-tche]  (a.)  s.  f. 
baigneuse,  f. 

BAGNATURA  [-toù-ra]  s.  f.  l'aclion 
de  se  baigner,  Savoir  été  mouillé,  t. 

BAGNERUOLA  [-rout^-la]  (a.)  s.  f. 
baignoire,  f. 

BAGNETTO  [-gnét-toj  (a.)  s.  m.  dim. 
petit  bain,  m. 

BAGNI  [bàrgni]  (a.)  s.  m.  villaggio 
di  Francia,  Bain*. 

BAGNO  [bèk-gno]  s.  m.  luogo  dove 
siano  acaue  naturali  o  condottevi,  bain; 
lieu  oit  l'on  prend  le  bain,  m.  Bagno 
caldo,  bagno  freddo,  bain  chaud,  bain 
froid.  —,  vaso  dove  si  prende  il  bagno, 
baignoire,  t.;  (per  uso  dei  tintori) 
bain,  m. 

Mettere  in  un  bagno.  ^atr«  une  paue. 
Bagno  secco,  bain  de  sable. 

Bagno,  luogo  per  i  condannati,  ba- 
gne, m. 

Bagni  (pi.),  luogo  dove  sono  acque 
termali,  o  di  ritrovo  di  coloro  che 
vanno  a  prender  baçni,  bain*,  m.  pi.; 
eaux,  f.  pi.  Bagni  di  mare,  di...,  bain* 
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de  mer.  I  bagni  di  Pisa,  le*  eaux  de  Pise. 
—  di  Bigorrc,  d'  Aquittrrana,  d'  Acqua- 
graziaiia,  les  eaux  de  Bagnires  (de  Bi- 
gorre  et  du  l.uchon),  en  France.  — 
d'Aix-la-Chapelle.  —  i'Aix  en  Sa- 
voie, etc. 

BAGNOMARIA  [-rl-a],  bagnomarie, 
s.  m.  stufa  umida  per  islillare,  bain- 
marie,  m. 

BAGNliOLO  [-gnouMo]  s.  m.  petit 
bain,  m. 

BAGOLA  [bà-go-la]  s.  f.  frullo  del 
loto,  ed  è  una  bacca  nericcia,  dolce,  con 
nocciolo  assai  duro,  alize,  t. 

BAGOI>AR0  [-là-ro]  s.  m.  (bot.)  (lai. 
celtis  aiutrali*)  arbero  detto  così  dalle 
bagolo  che  produce  nericce  e  dolci, 
micocoulier,  in. 

—,  per  fango,  /ourb«,  f.  V.  Loto. 

BA(;URDARE  [-dà-re|  v.  n.  festeg- 
giare armeggiando,  faire  de*  joute*, 
ics  carrousel*. 

BAGORDO  [-gór-do]  8.  m.  orgie,  f.; 
bruit,  m.  V.  Baccano. 

BAIA  [-bà-ia]  8.  f.  burla,  plai*ante- 
rie;  raillerie,  f.  lasciamo  star  le  baici 
laissoti*  là  la  plai*anterie  ! 

Dar  la  baia,  uadiner;  railler;  se  mo- 

?'uer.  —,  per  bagattella,  chanson;  lan- 
ernerie ,  f.  Baie,  cose  da  nulla,  de* 
affaire*  de  rien.  Far  le  baie,  folâtrer  ; 
badiner. 

BAIA  [bà-ia]  (a.)  s.  f.  (mar.)  golfo, 
0  cala,  baie,  f. 

BAIA  [bà-ia]  (a.)  s.  cit.  e  prov.  del 
Brasile,  Bahia.  —,  cit.  rov.  del  regno 
di  Napelli  (Italia),  Baia. 

BAIACCIA  [  -iàt-tchia  ]  8.  f.  badi- 
nole, m.  K.  Fandoxu. 

BAIAMTE  [  -iàn-te  ]  av.  Essere  tra 
baiante  e  ferrante,  être  entre  deux 
larron*. 

BAIARDINO  [-dl-no]  (a.)  s.  m.  Fare 
il  baiardiiio,  faire  le  courageux. 

RAIARDO  [-iàr-do]  (a.)  nome  del  ca- 
vallo del  palatino  Rinaldo,  Bayard,  m. 

BAIARE  [  -là-re  ]  v.  n.  aboyer.  V. 
Abbaiare.  —  Part,  ato,  aboye. 

BAIATA  [-ià-ta]  s.  f.  plaisanterie, 
f.   V.  Baia,  Frascheria. 

BAIE  [bà-ie]  (a.)  a.  ani.  cit.  della 
Campania  (Italia),  Baies. 

BAIETTA  [  -iét-ta  ]  s.  f.  sorU  di 
panno,  e(a«ntn«,  f.  —,  picciolo  golfo, 
petite  baie,  i. 

BAILIRE  [baï-11-re]  v.  a.  balire,  go- 
vernare, nourrir.  —  Part,  ito,  la,  nour- 
ri ,  te. 

BAILO  [bà-i-lo]  s.  m.  dignità,  bai{/t, 
m.  —,  titolo  d'  ambasciadore,  baile, 
m.  l'ambassadeur  de  Venise  à  Con- 
stantinople .  —,  aio,  gourerneur,  m. 

BAILONATO,  -TA  (bai-lo-nà-to)  ad. 
agg.  che  si  dà  a  cavallo  che  '^nga  in 
bocca  un  pezzo  di  legno,  bâillonné,  ée. 

BAIO  ,  — lA  [bà-io]  ad.  aggiunto  di 
manlellodi  cavullo,odi  mulo,  hai,  baie. 

BAIOCCO  [-iòc-co],  pi.  -CHI  [-ki]s. 
m.  moneta  romana  moderna,  il  decimo 
del  paolo,  vale  un  soldo,  baroque,  m. 

BAIONA  [-i6-na]  (a.)  s.  cit.  di  Fran- 
cia, Bayonne. 

BAIONE  [-i6-ne]  s.  m.  railleur; 
rieur,  m. 

BAIONETTA  [  -néUU  ]  s.  f.  ferro 
appuntato  che  si  pone  in  cima  del  mo- 
schetto, baïonnette,  f. 

BAIOSO.  —SA  [-ió-so]  (a.)  ad.  baditi, 
ine;  facétieux,  euse. 

BAIRE  [-1-re],  sbaire,  v.  n.  pdlir; 
manquer  de  courage.  —  Part,  ito,  pili. 
V.  Allibbire. 

BAIIJLARE  [-lou-là-re]  (a.)  v.  a.  por- 
ter  sur  le  dos.  —  Part,  ato,  porte,  ee 
sur  le  dos. 

BAIULO  [bà-iou-lo]  s.  m.  voce  an- 
tica dal  verbo  Bailxare,  portare, /wrte- 
élendard,  m.  Dante  diede  il  nome  di 
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Baialo  ad  Ottaviano  Augusto,  come  por- 
latore  dell'  aquila  romana. 
j      —,  aio,  youremeur,  m.  —,  balio,  il 
'  nutricio,   perchè  purta  tra  le  braccia 
i  r  allievo,  pére  nourrtcier,  m. 
I      BAIUZZA   [-ioù-Ua]   (a.)  a.  f.   dim. 
di  Baia,  netit  badinnge,  m. 
i      BALA  [bà-la]  s.  f.  pianta  ricordata  da 
Scrapionc,  bananier;  figuier  d'Adam, 
I  m. 

I      BALACATE  [-gà-te]  (a.)  s.  prov.  dd- 
I  r  Indie,  Balagath. 
I      BALANI.NO,    — NA  [-nl-no]   ad.  olio 
j  balanino,  huile  de  baleineau,  f. 

BALANO  [-là-no]  s.  m.  conchiglia, 
gliind  de  mer,  m. 

BALA^^CIO  [-là-chio]  s.  m.  pietra  pro- 

ziosadi  color  bruschino,  rubii  balais.m. 

BALAUSTA   [-la-ob-su],    balaiisto, 

BALAUSTRA,  s.  f.  ba/au«te  ;  la  fleur  du 

grenadier,  du  balauslier,  f. 

BALAUSTRATA  [-la-ou-^^t^à-ta]  s.  f. 
ordine  di  balaustri  con  vano  fra  loro, 
uniti  ad  alcuni  pilastri  con  liasamento 
sotto,  e  cimasa  sopra,  balustrade,  f. 

BALAUSTRO  [-la-oO-stro]  s.  m.  sona 
di  colonnella  lavorala  per  ornare  i  pa- 
rapetti, ec.,ba2uetre,  m. 

BALBASTRO  [-bàrstro]  (a.)  s.  cit.  di 
Spagna,  Balbastro. 

BALBEC.  [-bèc]  (a.)  8.  ant.  cit.  di  Si- 
ria, Baalbeck. 

UÀ  LBETPA  MENTO  [-mén-to]  s.  m. 
balbutiement  ;  bégayement  ;  bégaie- 
ment, m.  V.  Ralbi'ZIE. 

BALBETTANTE  [-tàn-te]  ad.  ra.  f. 
qui  balbutie,  bégaye. 

BALBETTARE  (-tà-re],  BALBETTI- 
CARE,    BALBE7.ZARE,    BALBUTIRE,    V.     II. 

pronunziar  male  e  con  difficoltà,  bal- 
butier; bégayer. 

BALBETTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  balbutié,  ée. 

BALBETTATRICE  [-tri-tche]  s.  f. 
femme  bègue,  f. 

BALBO,  — BA  [bàl-bo]  ad.  balbu- 
ziente, b^ijtie,  m.  f. 

BALBUTIRE  [-bou-tl-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
balbolirc,  balbutier.  —  Près,  balbuti- 
sco, isci,  isce,  iscono,  je  balbutie,  tu 
balbuties,  il  balbutie,  il*  balbutient.  — 
Part,  ito,  balbutié. 

BALBUZIE  [-boù-dsi-e]  s.  f.  bégaye- 
ment; bégaiement,  m. 

BALBUZIENTE  [  -bou-dsièn-te  ]  (a.) 
ad.  m.  f.  che  balbetta,  bègue,  m.  f.;  qui 
balbutie. 

BALCO  [bàl-co],  pi.  —CHI  [-kl]  s.  m. 
dernière  a**i*e  d'une  muraille,  f.  F. 
Palco. 

BALCONE  [-có-ne]  s.  m.  balcon,  ni. 
—,  (poet.)  haute*  région»  de  l'Aurore, 
f.  pi. 

L'Aurora  intanto  il  bel  purpureo  volto 

Già  dimostrava  dal  sovran  balcone 
(Tass.  Ger.).  V.  Finestra. 

BALCONATA  [-nà-ta]s.  f.  (arch.)  bal- 
con avec  de*  baltutre*,  m. 

BALDACCA  [-dàc-ca]  (a.),  pi. -CHE 
r-kel  8.  f.  hôtellerie,  f.  —,pro*tituée,  f. 
V.  Baldracca. 

BALDACCHINO  [-kl-no]  8.  m.  arnese 
portatile  o  fisso  sopra  cose  sacre,  dai*; 
baldaquin,  m.  —,  sostenuto  da  colonne 
che  serve  di  corona  per  coprire  un  al- 
tare, baldcujuin,  m. 

— ,  per  coprire  il  trono,  dai*,  m. 

(Prov.)  E' aspetta  il  baldacchino,  il 
veut  (tre  prié. 

BALDACCO  [-dàc-co]  (a.)  s.  m.  no- 
me dato  dai  nostri  antichi  a  Babilonia 
e  poetic.  a  Roma  (da  Bagdad,  nome 
orientale  di  Babilonia).  lumom  donné  d 
Bahylone  pour  p.rprirner  la  déprava- 
tion qui  y  régnait. 

Altri  vogliono  Baldracca,  hôtellerie,  f. 

Lo  qnal  ( soldano )  farà,  non  già 
quand'  io  vorrei 
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Solo  una  sede  e  quella  Sa  io  Baldac- 
co  (Petr.  •). 

BAI.EARI  [-i-ri]  (a.)  ».  f.  pi.  isole  di 
Spagna  nel  Medit.,  Baléarti ,  f.  pi. 

BALDANZA  [-dàn-dsa],  SALDEZZA,  s.  f. 

SALDASI E5T0,  BALDIMUTO,  BALDORX,  m. 

ardire  cou  lelixia,  hardiette,  t.;  couror 
gè,  m. 

Pur  ti  darà  Unta  baldanza  amore 
(Peir.). 

BALDANZEGGIARE  [  -dsed-dgià-re  ] 
\.  n.  titre  gaiement.  —  Part,  ato,  «»- 
cu  gatemen:. 

BALDANZOSAMENTE  [-dso-sa-mén- 
lej,  daloame;ite,  av.  hardiment. 

BALDANZO SETTO,  -TA  [^Iso-sét-to] 
(a.)  ad.  dim.  di  Balda>'zoso,  un  peu 
hardi,  ie  ;  un  peu  courageux,  euti. 

BALDANZOSISSIMO,  —MA  [-dso-sls- 
»i-mo]  (a.)  ad.  8up.  trè$-hardi,ie. 

BALDANZOSO,  —SA  [-dsó-solad. 
hardi,  ie:  hautain,  aine.  V.  Baldo. 

BALDIGRARO  l-grà-ro]  s.  m.  mar- 
chand de  drap  en  détail,  m. 

BALDORIA  [dò-ri-a]  s.  f.  fiamma  ap- 
presa in  materia  secca  e  rara,  onde 
tostu  s' apprende  e  tosto  finisce,  lalò, 
/>«  yre'^toù,  m.;  i7<umina(ion,  f.  — , 
allegrezza  da'  fuochi  che  fa  il  pubblico, 
feu  de  joie,  m. 

Fuochi,  baldoria,  feste  ed  allegrìa 
(Bern.  Ori.).  CFig.)  Far  baldoria,  /air» 
bombane*. 

BALDO,  -DA[bàl-do]  ad.  hardi,  ie. 
V.  Balda:<zoso. 

BALDOSA  [-dó-sa]  s.  f.  ancien  in- 
itrument  de  muiique,  m.;  danse,  f. 

BALDRACCA  [-dikc-ca]  s.  f.  osteria, 
hôtellerie,  f. — ,  meretrice,  da  una  con- 
trada di  Firenze  di  nome  Baldracca,  ove 
dimoravano  le  donne  di  cattiva  fama, 
flUe  publique  ;  prottituée,  f.  V.  Baga- 
scia. 

BALENA  [-lé-Da]  %.  f.  mammifero 
dell'  ordine  de'  cetacei,  il  pili  grande  fra 
gli  animali,  che  ha  la  forma  eslcrìure 
d'un' pesce,  e  che  si  trova  ne'  muri  del 
Norde,  baleine,  f. 

E  filistrati,  e  pistici,  e  balene  (Bern. 
Ori.).  — ,(asir.)  costellazione  dell'emi- 
sfero meridionale,  Baletne,  f. 

BALENAMENTO  l-mén-to]  s.  m.  é- 
clair:  friit.  m.  ;  .'iKur,  f. 

1  :    [-nàii-te]  ad.  m.  f.  fai- 

«  I  s  ;  qui  éclaire  ;  l'flg.)  qui 

bu  elle. 

BALLNAKE  ; -nà-re]  v.  n.  scoppio  del 
beleno.  faire  dee  éclaire;  itre  eclairi 
parie  feu  du  tonnerre. 

Balenare  a  secco,  faire  dei  éclaire  de 
chaleur;  (e  flg.)  marcher  de  travere; 
chanceler;  perdre  U  crédit,  la  faveur. 

(Fìg.)  Balenare  un  raggio  di  spe- 
ranza, aroir  un  rayon  ieepérance. 

Di  speme  or  si  che  un  raggio  a  me 
balena  (Air.). 

—,  (fig.)  briller.  —  Part,  balenato, 
fait  dei  ertairt  ;  chancelé  ;  brillé. 

BALENO  [-lé-no]  a.  m.  éclair,  m.; 
foudre,  f. 

Come  talvolta  esUva  notte  suole 

Scuoter  dal  manto  suo  stella  o  baleno 
(Taas.  Ger). 

In  un  baleno,  en  un  din  d'ctil.  — , 
mâle  de  la  baleine ,  m.  Arco  baleno, 


-lè-sira]  a.  f.  strumento 

dite,  r. 
K   irombe  e  le  balestre  e  gli 
Tass  Ger.) 

— .  sirumcr^m  j^ier  tirar  api i  uccelli. 


^^r^" 

m 
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s.    m.    lir»lor,  fuiibiuator  Ui  baltstrc,  , 
arbalétrier:  archer;  faieeur  d'arbalé-  i 
tee,  ni. 
BALESTRARE  [-ttrà  re]  v.  a.   tir»r  I 
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colla  balestra,  décocher,  lancer  des 
trait*  avec  l'arbalète;  (per  simil.  ) 
lancer;  jeter;  (fig.)  haretUr;  tourmen- 
ter; agacer. 

BALESTRATA  [-strit-ta]  8.  f.  porté* 
d'arbalète  .  f.  —,  coup  <f  un  trait  parti 
d'une  arbalète,  m. 

BALESTRATO,  -TA  [-stri-to]  (a.) 
p.  ad.  frappé  .  ée  dun  trait  d'arbalète. 

BALESTKATORE  [-l6-re],  balestrie- 
re, s.  m.  arbalétrier,  m.   Y.  Bale- 

STRAIO. 

BALESTRERIA  [-rt-a]  s.  f.  troupe 
â! arbalétrier*,  t. 

BALESTRIERA  [-striè-ra]  s.  f.  buca 
nelle  muraglie  onde  si  balestra  il  nimi- 
co, barbacane  ;  arbalettière,  f. 

BALESTRIGLIA  [-strìl-lia]  8.  f.  (as- 
tron.)  ant.  strumento  per  misurar  in 
mare  T  altezza  degli  astri ,  arbalète,  T.; 
radiomètre,  m. 

BALESTRINO  [-stri-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Balestra,  petite  arbalète,  f. 

BALESTRO  (-lè-stro]  s.  m.  arbalète, 
f.  V.  Balestra. 

BALESTRONE  [-stró-ne]  s.  m.  gros** 
arbalète,  f. 

BALESTRUCCIO  [-strobi-tchio]  s.  m. 
rondine  bianca,  hirondelle,  f.  —,  ar- 
chetto per  passar  la  seta  quando  s' in- 
canna, archet,  va.  Aver  le  gambe  a  ba- 
lestrucci, être  cagneux. 

BALI  [ba-ll]  s.  m.  bailli,  m. 

BALI  [bà-li]  (a.)  s.  regno  d'Abissi- 
nia,  Bali. 

BALIA  [bà-lia]  s.  f.  che  allatta  gli  al- 
trui figliuoli,  noum'cf ,  f. 

0  Macomctto  becco,  can  libaldo. 

Tu  hai  pagato  la  balìa  a  Rinaldo  (L. 
Pule.  Morg.). 

BALÌA  [-ll-a]  8.  f.  gagliardia,  puis- 
*ance,t.  —,  podestà,  autorité;  domi- 
nation, f.  Essere  di  sua  balia,  élre  ton 
maitre;  ne  dépendre  de penonne .  V. 
Fortezza. 

BALIACCIA  [-àt-tchia]  (a.)  s.  f.  peg. 
di  Balia,  mautaite  nourrice,  f. 

BALIAGGIO  [-àd-dgio]  .<;.  hi.  giuri.«di- 
zione  e  tribunale  del  balio,  bailliage,  m. 

BALIARE  [-lià-re]  (a.)  v.  a.  gouver- 
ner. —  ParL  aio,  ta,  gouverné,  ée. 

BALIATICO  [-à-ii-coj,  pi.  -CI  f-tchi] 
s.  m.  salario  dì  balia,  ce  qu'on  donne 
par  moa  à  une  nourrice  pour  nour- 
rir un  enfant  :  mot*  de  nourrice,  in. 

BALI  ATO  [-lià-lo]  s.  in.  da  balia, 
bailliage,  m. 

BALIO  [lià-lio]  s.  m.  marito  della  ba- 
lia, nourricier  ;  père  nourricier,  m. 

BALIO  [-li-oj,  pi.  — Lil.  s.  m.  bailo, 
da  balia,  grado  principale  d'autoriiî, 
bai//i,  m.  V.  Balivo. 

BALIONA  [-liii^-na]  (a.)  s.  f.  accr. 
nourrie»  vigoureuse,  f. 

BALIOSO,  -SA[-o-so]ad.  puissant, 
ante;  fort,  forte;  vigoureux,  euse. 

BALIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  da  balia, 
élever;  nourrir. — ,  da  balìa,  gouver- 
ner; régir.  Balirc  una  cosa  a  uno, 
iaiifer  un«  chose  au  pouvoir  de  q.  u. 
—  Près,  balisco,  isci,  isce,  iscono,  j'e/é- 
ve,  tu  élèves,  il  élève,  ils  élèvent.  — 
Part.  ilo.  la,  élevé,  ée  ;  gouverné,  ée. 

BALISTA  [-li-su)  s.  t.  strumento  mi- 
litare aniìro,  baliste,  f. 

BALISTICA  [-li-sli-cal  ».  f.  (matcm.) 
scienza  clic  traita  del  muto  dei  corpi 
gravi  gettali  nell'aria  in  (qualunque  di- 
rezione che  vciiganu  spinti ,  balisti- 
que, f. 

BALIVO  r-ll-To'  s  ni.  hrtilli.  in.  In 
.mi  l>a- 
I  ordini 

M.ill. 
HAI  .1 

di  ni< 

BAI.l  \.  .'..', 

f.  A  ballt! ,  &v,  «n  quantité ,  à  (uiton. 
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Ma  pure  al  fin  di  vincer  si  conforta 

Se  nascessoDo  a  some,  a  balle,  a  car- 
ra (Bern.  Ori.). 

Far  le  balle,  fain  ton  paquet  ;  plier 
bagag*. 

Comincia  a  ragionar  di  far  le  balle 
(L.  Lipp.  Malm.). 

BALLABILE  [-là-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
^ui"  est  fou  (m.),  folle  (f.)  de  la  danse. 

BALLACCIA  [-làt-tcbia]  s.  f.  gras**  *t 
vilaine  balle,  f. 

BALLADORE  [-dó-re]  s.  m.  ballatolo 
di  nave,  galerie  de  la  poup*  d'un  «ow- 
■teau,  f. 

Castello  e  b-tUador  spezza  e  fracassa 

L'onda  nemica  (AriosL.  Fur.). 

BALLAMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m.  il 
ballare,  danse,  f.;  bai,  m. 

BALLANTE  [-làn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  balla,  in  atto  di  ballare,  dansant, 
ante  ;  qui  danse. 

Migol,  figliuola  di  Saul,  riguardò  per 
la  finestra;  vide  David  re  cantando  sot^ 
to  voce,  e  ballante  dinanzi  al  Signore,  e 
dìsprcggioUo  nel  cuore  suo  ÇComm. 
Dant.  Purg.). 

BALLARE  [-là-re]  v.  n.  danser. 

Come  si  volge  colle  piante  strette 

A  terra  e  intra  se,  donna  che  balli, 

E  piede  innanzi  piede  appena  mette 
(Dant.  Purg.). 

—,  (melaf.)  danier. 

Disse  Rinaldo  :  Suona  pur  eh'  io  balU 
(L.  Pule.  Morg.). 

(Prov.)  Quando  il  gatto  non  c'è,  i 
sorci  ballano,  quand  le  chat  n'y  est  pas 
les  souris  se  promènent  :  quand  lemal- 
tre  est  absent ,  tout  le  monde  s'amuse. 

Ballar  in  campo  azzurro,  être  pendu; 
(fig.)  fact7/«r;  branler.  —Part,  ato, 
dansé. 

BALLATA  [-là-la]  s.  f.  chanson  à 
danser,  f.  Presso  i  Francesi  la  ballade 
non  è  la  stessa  cosa.  —,  danse,  f.  Gui- 
dar la  ballata,  commander  à  la  baguet- 
te ;  mener  durement.  Sconciar  la  bal- 
lala, gdfer  l'affaire. 

BALLATEI.LA  [-tèl-îa]  (a.)  S.  f.  pe- 
tite chanson  à  danser,  f. 

BALLATINA  [-li-na]  (a.)  s.  f.  dim. pe- 
tite chanson  à  danser,  f. 

BALLATOIO  [-ló-io],  pi.  — TOJ.  8. 
m.  androne  che  ha  dinanzi  le  sponde, 
galerie  de  la  poupe  d'un  vaisseau,  f.; 
balcon  d'un  bâtiment,  m. 

BALLATORE,  — TRICE  [-tó-rej  s. 
danseur,  euse. 

BALLERIA  [-rl-a]  s.  f.  «farae,  f. 

BALLERINA  [-rl-na]  (a.)  s.  f.  dan- 
seuse, f. 

BALLERINO  [-r1-iio)  s.  m.  maitre  à 
danser;  danseur,  m. 

BALLETTA  [-lél-ta]  8.  f  petite  balle, 
t.;  b.Tllot,  m. 

BALLETTO  [-lét-to]  8.  m.  sorU  di 
ballo,  ballet,  m.;  danse,  f. 

BALLO  [l>àl-lo]  s.  m.  il  luogo.  6a/, 
m.  — ,  il  ballare,  danse,  f. 

Donne  mi  parvcr  .ion  da  ballo  sciolte 
(Dant.  Par). 

—  ,  (simil.)  movimenti  d>  tenzone, 
lattaglia.  datue,  f.;  combat,  m. 

E  se  ponesse  senza  biasmo  alcuno 
Si  trarrla  fuor  del   periglioso  ballo 
(Ariosi.  Fur.). 

—  essere,  entrare  in  ballo,  itre.  en- 
trer en  danse:  s'engager  dan*  une  af- 
faire. Uscir  di  liallo,  renoncer  à  une 
entreprise:  sortir  de  la  danse. 

E  ho  gran  cura,  c  s|)cro  farlo  ornai 

Di  riposarmi  o  d' uscir  fuor  di  ballo 
(AriosL  Fur.).  Andare  al  bailo,  aUtr 
au  bal. 

Faro  un  ballo  in  campo  azzurro ,  être 
pendu. 

Qui  (dice),  fraul  mio,  noi  aiim  mU 
curro 
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VwuÔÊn  m  hn  «n  Mio  in  campo 
azzurro  (L.  I.ipp.  Malm,). 

BALLONCMIO  [-lòn-kio]  t.  m.  ronit; 
danu  tH  rond  du  paytant,  t. 

BàLLONE  l-ló-nc]  8.  m.  grotu  6«(- 
U,t. 

BAU.ONZARE(-<Jsk-i  /  ila- 

ri, v.  n.  sallarellare,  </  M<ri 

ptrionnti  instmblt  n  vu- 

$urt,  —  Pan.  alo,  dante  titsendU. 

BAI.L0TEI.1.A  (-IM-Ia),  balloibtta 
(a.)  a.  f.  dim.  pelilt  chauson  à  dan- 
iir,  f. 

BALLOTTA  [-I61-U]  ».  f.  rhAiaignt 
bouiUt»,  t.  —,  per  dare  il  suffi-agio, 
bovle  ;  foix,  f.;  suffrage,  m. 

BAI-LOTTAMF.NTO  (-men-U)]  (a.)  8. 
m.  ballottement,  m.;  action  â$  ballot- 
ttr,  f;  ballottngf,  m. 

BALLOTTARE  [-là-re]  v.  a.  balloUtr; 
élire  far  tuffriige». 

BALLOTTATA  f-ià-iaj  (a.)  ■.  f.  bond 
que  flit  le  iheial,  m. 

BALLOTTATO,  -TA  [-A-to]  (».)  p. 
ad.  ballotté,  ée. 

BALLOTTATOnE  [-ló-rej  (a.)  s.  m. 
celui  aui  ballotte,  m. 

BALLOTTAZIONE  [-dsiiV-ne]  8.  f.  bal- 
lottage, m. 

BALNEARIO ,  -RIA  [-4rri-o],  pl.-RJ, 
—RIE  (a.)  ad.  det  bains. 

BALMERE  f-iiiò-re]  8.  m.  cararella, 
torti  de  navire  baleinier,  m. 

Balnieri,  grippi,  e  galeazze  armale  (L. 
Pule.  Morg.). 

BALOARDO  [-àr-doj  8.  m.  bouletard, 
m.  V.  Balcardo. 

BAL0ÇCACG1NE  (-càd-dgi-ne],  «A- 
LOCCHKRÌA,  8.  f.  niaxterie*  ;oagatelU*, 

BÀLOCCAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
amusement,  m. 

BALOCCARE  [-c*-re]  v.  a.  intcrlene- 
re,  amuur. 

Il  popol  stava  tutlo  a  balnccare  (L. 
Pule.  MorgX  —,  t.  n.  badaudtr;  bayer 
aux  corneilles  ;  ve'tilkr.  — ,  v.  r.  »o- 
muter.  V.  Spassarsi. 

BALOCCATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
amusé,  ée, 

BALOCCATORE  f-tó-rejfa.)  s.  m.  ce- 
lui qui  amuse  lei  autres,  m. 

BALOCCHINO  [-ki-no]  (a.)  s.  m.  Let- 
to di  balocchino,  gibet,  m. 

BALOCCO  [-lòcMìoj,  pi  —CHI  [-ki]  b. 
m.  badaud;  étourdi;  niais,  m.  —,  per 
trasiullo,  ;ou«/  d'enfant,  m. 

BALOCCONE  [-ló-ne]  s.  m.  grand 
niais,  m.  —,  av.  toitement;  à  rélour- 
die. 

BALOGIA  r-lò-dgia]  s.  f.  succiola, 
châtaigne  bouillie,  t.  V.  Ballotta. 

BALOGIO  [-IWgio]  ad.  m.  sot,  m.  V. 
Melenso. 

BALONIERE  [-niè-rc]  s.  m.  nac<V< 
baleinier,  m.  K.  Balnibre. 

BALORDACCIO  [-dàt-tchio]  8.  Œ.  «i- 
lain  sot,  m. 

BALORDAGGINE  [-dàd-dgi-ne],  ba- 
LORDERÎA,  8.  f.  balourdisê  ;  élourde- 
rie  :  tottite  ;  stupidité,  t. 

BALORnAMENTE  [-mén-te]  ar.  toi- 
tement. V.  ScioccAMEîrrE. 

BALORDIA  [-dl-a]  (a.)  S.  f.  balour- 
dite,  f. 

BALORDO  [-lór-do]  s.  m.  balourd, 
ourde. 

. . .  Che  ne  venia  cosi  mezzo  balordo 
(Bern.  Ori).  V.  Babbaccio. 

BALSAMICO,  — CA  [-sà-mi-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-lobi,  -ke]  ad.  baltami- 
que,  ra.  f. 

BALSAMICO  [-ml-no]  s.  ni.  albero  che 
tk  il  balsamo,  baumier;  balsamier,  va. 
— ,  erba,  balsamine,  f.  —,  momordica, 
momordiriue  ;  pomme  de  merreille,  f. 

B.M.SAMITE  [-rai-t^]  s.  f.  erba,  6af- 
$amite  ;  herbe  aucc  vert,  f. 


HAL 
BALSAMO  [tml-su-mc 
m.»o»l«nzan 
ciaioiii   falle 


IIÀl.kIMO,  8. 

'  J'in- 


V.;  acido 


I  tue,  ni. 

i.  l-m&-ro]  V,  a.  (mbaw- 
niT  —  I  ur  i.  ato,  ta,  embaumé,  et.  V- 
Imbalsamare. 

UALTEO  [bkl-ie-o]  a.  tu.  cintura, 
baudrier,  ni. 

BALTICO  [bàl-U-co](a.)8.  ni.  e  ad.  im- 
menso frollo  dell'Europa  sctientrionale 
fra  la  Svezia  e  la  Uuiiimarca,  U  Russia  e 
la  Prussia,  lìnltique  :  mer  Uattique,  f. 

BALTIMORA  t-iiicMa]  (a.)  8.  ut  de- 
gli Stali  Uniti,  Baltimore. 

RALl'ARDO  [-lou-àr-doj  8.  m.  boule- 
vard ;  bastion,  m. 

BALUSANTK  [-lou-sàn-te]  ad.  m.  f. 
cui  aJa  tue  batte;  myope,  m.  f. 

RALKA  [bM-dsa]  .4.  f.  rupe,  rocher; 
précipice,  m.  — ,  parte  di  cortinaggio  o 
carrozza,  psrtlf  d«  {i(  ou  de  carrosse, 
f.  —,  l'estrema  parie  di  veste  femmi- 
nina, falbala,  m. 

BAI.ZAMENTO  [-dsa-mén-to]  (a.)  8. 
m.  balzo,  bond.  m. 

BALZANA  [-dsà-na]  s.  f.  guarnigione 
di  vesti,  frange,  t.;  falbala,  m.  —,  mac- 
chia bianca  de'  piedi  de'  cavalli,  balxa- 
ue,  i.  —,  piastra,  in  cui  entrano  gì'  in- 
gegni della  chiave,  planche,  f.  —,  per 
balza,  rocher,  m. 

R  ALZANO,  — NA  [-dsà-no]  ad.  cui  a 
une  marque  blanche.  Ofjgi  si  dice  sola- 
nienic  de*  cavalli ,  balzan,  m.  (Fig.) 
Ccrvel  balzano,  humeur  fantasque, 
bizarre,  brutale. 

RALZANTE  l-dsàn-te]  ad.  m.  t.  bon- 
ditsant.  ante. 

BALZARE  [-dsà-rel  v.  n.  11  rì.sallare  di 
certi  corpi  percossi  in  terra,  come  pal- 
la .  ec. .  bnridir  ;  rebondir  ;  sauter  ;  se 
cahoter.  V.  Trabalzare.  —,  (flg.)  sau- 
ter; se  jeter;  te  précipiter.  — ,  forzata- 
mente, passer. 

Le  riichezzede'Crenidnesi  balzerieno 
in  mano  de' legati  (Varch.),  les  riches- 
tet  det  Crémotiait  posteraient  dans  les 
coffres  des  légats. 

Balzar  fuora,  échapper;  tortir;  tau- 
ter  dehort:  te  lancer  dthort.  —,  ro- 
vesciare, renrer«*r. 

Balzato  per  la  seconda  voila  dal  trono 
(Moni.)  renvert»  du  trône  pour  la  se- 
conde fois.  —  Part,  ato,  bondi; sauté; 
renversé. 

BALZATORE  r-dsa-lo-re]  s.  m.  qui 
sautille  :  qui  ra  par  bonds. 

BALZEGGIARE  [-d.sed-dgià-re]  (a.)  v. 
a.  faire  bondir,  tauter  ;  jeter.  —  Pari. 
ato,  ta,  sauté,  ée. 

BALZELLARE  [-dsel-là-re]  v.  n.  bal- 
zar leggiermente,  sautiller:  chevroter. 
—,  (fig.)  impor  gravezze  straordinarie, 
mettre  un  impôt  extraordinaire. 

BALZELLATO,  -TA  [-dsel-là-to]  (a.) 
ad.  sautillé;  chevroté,  ée. 

BALZELLO  [-dsèl-lo]  s.  m.  gravezza 
straordinaria,  impôt  extraordinaire, 
m. 

Cora'  al  papa  ognor  dia  freschi  gua- 
dagni 

Con  nuovi  dazj  e  multe,  e  con  bal- 
zello (Ariosi.  Sa<.). 

Andare  al  balzello,  aller  à  Paffût; 
attendre  le  lièvre  à  la  pâture. 

BAI.ZEI.LONI  [-dsel-ló-ni]  av.  Andar 
balzcUoni,  marcher  eu  tautant. 

BALZETTO  f-dsét-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Balzo,  petit  bond;  })etit  taut,  m. 

BALZI  fbàl-dsi]  (a.)  s.  m.  pl.(mar.)cin- 
ture  con  cui  si  attaccano  i  marinari  alle 
antenne  per  sostenérsi  ed  agire,  cein- 
turellei,  f.  pi.;  bridure  des  hnubant,  f. 

BALZO  (bal-dsol  s.  m.  rinnalzamenio 
di  palla  percossain  terra,  ce.,  bond,  m. 
—,  rape,  rocker;  précipice,  ra. 
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...  Son  un  che  discendo 

Con  questo  vivo  giti  dì  balzo  in  balio 
(Dani.  Jnf.).  Aapetiur  la  |«lla  ul  balzo 
aspcU"  1' !.. .  :.vi,,,i..   wit.t  ir  i'ociajioi». 

RA'  8.  m.  (slrad. 

ferr.  m. 

B.w  uj;.  i-lo]  8.  m.  (toat.) 

pez^i  isi ,  rouge,  ni.;  «or/« 

de    l  ■  il   de    l'ecumt  de  la 

pourpre 

BAMBAGIA  [-b^dgia]  8.  f.  cotone. 
Coton,  m.  Esff  rr  tinu'.o  nella  bamba- 
gia, #/r«  *(i  ' 'ilan,  délicate- 
ment. —  ,  la  bambagia, 
COtntiUìtr  :                           :,j. 

B  \  ^'  s.  ni.  tela  fai- 

tidi  Mil,  m. 

LA.KÌ  .  u.       , n.uj    8.    m.  COJOII, 

m.  V.  Uambauia. 

BAMBAGIOSO,  -SA  [-dgió-8o]  ad. 
souple  comme  du  coton,  m.  f, 

BAMDARA  [bàm-ba-ra]  (a.)  s.  regi.u 
d'Africa,  Itambara. 

BA.MBEKA  (A)  [-bàm-be-ra]  (a.)  av.  a 
caso,  au  hasard  ;  incoutidértmenl. 

BAMBERGA  [-bèr-gaj  (a.)  s.  f.  cil.  di 
Gerniaiiia,  Bamberg. 

BAMBEROTTOLO  [-ròl-to-Io]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Bambino,  petit  enfant,  m. 

BAMBINAGGINE  f-nàd-dgi-ne],  bam- 
bi.nehìa,  bambinaia,  bahbolacgink, 
bambolità,  s.  f.,  bambollgoiamento, 
m.  action  d'enfant;  puérilité ,  f.;  en- 
fanlillage,  m. 

BAMBINE  [-bi-ne1  (a.)  s.  f.  pi.  Jo//i- 
set,  {.  ])\.:enfantillaget,  m.  pi.  Far 
bambine,  faire  det  tottitet ,  des  niaise- 
riet. 

BAMBINEA  [-n*-a]  (a.)  s.  f.  cosa  de- 
licatissima che  si  dà  a'  fanciulli,  bouil- 
lie, f. 

BAMBINELLO [-nèl-lo]  (a.)  s.  m.  dim. 
petit  enfant  ;  bambin  ;  poupon,  m. 

BAMBINESCO,  -CA  [-né-8i',o],  pi. 
-CHI,  -CHE  [-ki,  -ke]  ad.  puéril,  ile; 
enfantin, ine. 

BAMBINETTO  [-nét-to ]  (a.)  s.  m. 
dim.  petit  enfant,  m.  Y.  BaUbimkllO. 

BAMBINO  [-bi-no]  8.  m.  enfant  ;  pe- 
tit enfant,  m. 

I.a  mìa  donna  cfa'  avea  a  Tare  'I  bam- 
bino mi  ritenne  (Varch.).  Bambino  in 
fasce,  en  fan  tau  mai  Ilot.  Bambin  di  Luc- 
ca, un  joli  poupard,  un  b«au  «ou;ion. 

BAMBINCCCIO[-noul-tchio]  (a.) s.  m. 
per  vezzo,  petit  enfant,  m,  Y.  Bambi- 
nello. 

BAMBO,  -BA[1  stupide, 

m.  f.  V.  Bambac<  I  .,0. 

BAMBOCCERIA  .    ».)  s.  f. 

niaiserie,  f. 

BAMBOCCIATA  l-tchià-tal  s.  f.  nome 
di  alcuno  pitture  grutlcscbe,  bambo- 
chade,  f. 

BAMBOCCIO  [-bbt-tchio],  baMBOC- 
CIOLO,  s.  m.  petit  enfant,  m.  Y.  Bam- 
bino. — .  per  uomo  semplice,  <o/,  tu. 
— ,  piccola  figura  umana  fatta  di  cenci, 
ec,  bamboche;  poupée,  f.  —,  nome  di 
disegni,  ec  ,  barbouillage,  m. 

BAMBOCCIo.NE  [-tchio-ne]  s.  m.  en- 
fant ;gros  enfant,  m. 

BAMBOLA  [bàra-Do-la]  s.  f.  fantoccio, 
poupée,  f.  —,  lo  vetro  dello  specchio, 
giace,  f. 

BAMBOLEGGIARE  f-dgià-re)  v.  n. 
pargoleggiare,  faire  l'enfant  ;  t'amu- 
ter  à  des  choses  puérilei:  faire  des  en- 
fantillages. —  Part,  alo,  fuit  l'enfant. 

BAMBOLEGGIATORE  [-dgìa-tó-re]  s. 
m.  oui  fait  des  enfantillages. 

BÀMBOLINA  [-li-naj  s.  f.  pouponne; 
petiie  fille,  f 

BAMBOI INAGGINE  [-nàd-dgi-ne]  (a.) 
8.  f.  puérilité,  f. 

BAMBOLINO  f-ll-no]  Ça.)  s.  m.  petit 
enfant,  m.  Per  ironia,  vale  tristo,  /In; 
ruM,  m. 
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BAMBOLO  [bàm-bo-lo]  s.  m.  pttit 
tnkmt,  m.  V.  Baiibi!<o. 

BAMBOLONA  [lu-iej  s.  m  ,  bambo- 
lona, f.  (a.)  arand  tnftmt,  m.  (. 

BAMBÙ  l-boù]  (b.)  b.  m.  piaulm  o 

Ca—',  '"•-;' 

-co],  0  Bamba  (a.) 
s.  Uambouk. 

i-ii<  j  s.  in.  fruito  delle 
II'  Ili,  chiamato  fico  d' Ada- 

Ui  ,  ;. 

UAX.  A  lan-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  s.  f. 
bantjue,  (.;  bureau  dtpay*  dti  iotdatt; 
burftiu  du  quartier-maUre-trisoritr , 
m.  Scrìrere  uno  alla  banca,  enról*r  ; 
mtttreiur  U  rôle.  —,  banque,  t.  Y. 
Ban<:u. 

BANCA  [bàn-ca]  (a.)  b.  f.  isola  della 
bonda  all'est  di  Somaira,  Banca. 

!UM  ii(  lA  [-càt-lchiaj  (a.)  s.  f. 
p  irvTM  la  poupe,  f. 

Xàt-tcbio]  (a.)  s.   m. 
pL\.  ■,..,!..  ,».i  c>a«k;,  m. 

BANCAKIU,  —RIA  [-cà-ri-oi,  pi. 
— KJ,  -HIE,  ad.  Cedola  bancaria,  di 
banwi,  billft  de  banque,  m. 

BANCAKUTTA  [-rotata]  (a.)  s.  f.ban- 
queroutê;  faillit*,  f. 

BANCATO,  -TA  [-cà-to]  ad.  che  ha 
baoctii,  si  dice  di  nave,  fui  a  de*  banc*; 
gariii.  (■'  de  lane*. 
/'  ■  '  NO    [-kel-li-Do]   8.    m. 

£  per  piugere  un  uomu 

a~  .  caitivo  cne  bancbeUioo, 

ni'  ••  un  démon. 

I  ;CIO  [-ket-làt-tchio]  (a.  ) 

s.  '  'Mil  mauvai*  bone,  ta. 

1  ket-tàn-ie]  (a.)  s. 

ni  fa  banchetto,  re- 

lu- Y"'  /<»''  M"  banquel. 

i.E  [-ket-tà-re]  v.  a.  cou- 
'^ii  •  «.  — ,  V.  n.  far  ban- 

c>  Piirt.  alo,  banque- 

té '.  banquet. 

I  ']  s.   m.  coDTìto, 

t'i  .r  banchetto,  òan- 

9<'  '0>,p«/i<6anc,  m. 

I  -ej,  BANCBlEao,  s. 

m.cii^  ucn  kinuo,  banquier  :  cambitle, 
m.  —,  al  giuooo,  chi  giuoca  contro 
tulli,  f-a'iouiifr,  m. 

'  f.i-Da]  s.  f.  alzamento 

di  ti  quale  i  soldati  fan  la 

""">iri,  banquette,  f. 

'il  banc,  m. 

(a.)  B.  m.  petite 

j  <"  '    I.,  "ur  eau  jit.)  de  la  chambre 

du  commerce. 

BANCO  [lÀn-oo],  pi.  —CHI  [-ki]  a.  m. 
tavola,  presso  cai  risieggono  giudici  per 
render  ragione,  mercttanii  per  contar 
danari,  e  notaj  p«r  iscritere  i  loro  atti, 
bu  ,  loir;  bane,  m. 

'Uor  sopra  il  tao  banco 
fi' 

■  lo,  faillite, 
'  in<7iM  ou- 

,  ..  .i;Diiia,6oi»- 

</'  btn^t  de  Veniu. 

•  o,btUet*  de  banque.— , 

sy;^. ,.  ..vue.  per  pagare  quelli  che 

Tini-ono,  colui  che  giuuca  contro  tutti, 

b«Mf  M,  r. 

Kur  venire  al  banco,  auigner  en  jut- 
Uoe,  Levarli  banco, /intr  Iti  audiencee. 
—  ,  alrstrtenU»  dil  rena  fallo  nel  forrto 
de'  ■  ■  ■  mare,  banc  dei'ibU 

'  Uè  in  mare  sott'  a 

t'-"  '  iste*,  r.  pi.;  ba»-fi>< 

1'  . laccio,  glaconi; 

'"  .1.  —,  certo  iBOfo 

di 

Mitro 
P'  (,  m. 

>T  lavorare 
'.Uitcociao. 
v^^v.A.^    i-s<»"-i>ao-co)(«.) 
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BAN 
B.  m.  banco  di  sabbie  (Amer,  selt.),  le 
grand  liane,  m. 

BANCOGIRO  [-dgl-ro]  8.  m.  voce 
nuova,  banco  che  trallìca  le  jiroprie  e  le 
altcui  cedole,  e  cambiali,  banque  d'es- 
compte, f. 

BANCONXEl.LO  [-IchèHo]  s.  m.  dim. 
panconcello,  petite  planche,  t.;  petit 
mfidrter.  m. 

BANCONE  r-có-ne]  (a.)  ».  m.  tecr.  di 
Basco,  groi  oanc,  m. 

BANCOUOTTO  [-ròl-to]  (a.)  8.  m.  dal 
romper  il  banco  di  alcun  banchier  dì 
Firenze  quando  falliva,  batiqueroute,  f. 
—,  fallimento,  faillite,  f. 

BANDA  [bàn-da]  a.  f.  striscia  di  drap- 
Do,  bande,  f.  — ,  compa^ia  di  soldati, 
oande  ;  troupe,  f.  — ,  più  individui  che 
formano'una  banda  di  sonatori  per  un 
reggimeli  lo  di  soldali,mu4tçu«,f.— ,lato, 
parte,  coté;  endroit,  m. 

Virgilio  mi  venia  da  quella  banda 
(Dani.  ynf.). 

Da  banda,  av.  à  part  ;  à  l'écart.  Pas- 
sar da  banda  a  banda,  poster  à  travers, 
de  part  en  part. 

Io  li  passerò  con  questo  coltello  da 
banda  a  banda  (Varch.). 

—,  da  un'  altra  banda,  d'un  oufrt 
côté.  Dall' altra  banda,  de  l'autre  côté; 
au  contraire. 

Metter  da  banda,  economizzare,  met- 
tre de  coté;  mettre  enrteerve. 

BANDATO,  —TA  [-dà-io]  ad.  cinto  di 
banda,  bande,  de. 

BANDEGGIARE  [-dgi^re]  v.  a.  ban- 
dire, bannir;  ecBtler.  —  Part,  ato,  ta, 
exilé,  éê. 

BANDELLA  [-dèi-la]  a.  f.  spranga  di 
lama  di  ferro,  p«n(urc  ;  pente,  f. — ,  fib- 
bia, boucle,  f. 

B.\NDELLACCIA  [-làt-tcbia]  (a.)  a.  f. 
peg.  mauvaise  penture,  f. 

BANDELl-ONE  {-lò-ne]  (a.)  s.  m. 
sccr.  grosse  penlure,  f. 

BANDERAIO  [-rà-io],  pi.  — RAJ.  s. 
m.  chi  porta  la  bandiera,  porie-dra- 
peau,  m.  V.  Alfiere.  — ,  chi  fa  le  ban- 
diere, paramenti  di  chiesa,  chatu- 
blter,  va. 

BANDBRARIO  (-rk-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
8.  m.  caporione,  chef  de  quart» er  à 
Rome.  m. 

BANDERESE  [-ré-sc]  s.  e  ad.  Cava- 
liere bandere«e.  ohe  ha  per  distintivo 
una  In^  '•      ■■ !ier  banneret,  m. 

Ba>  ~ron6-la]  s.   f.  pen- 

none» i  ,•>,  r.  —,  strumento 

che  si  VI. Ila  a  lutii  i  venti,  girouette,  f. 

Ed  ella  or  qua,  or  là  voltand'  >  inchini. 

Pare  una  banderuola  da  cammini  (L. 
Lipp.  Malm,). 

—,  (ûg.)  persona  leggera ,  girouette, 
f.  —,  (  mar  )  pezzo  di  stoffa  posto  nella 
parte  superiore  dall'albero,  landero- 

'bÀNDIBRA  [-di^ra]  s.  f.  stendardo, 
eneeigné  ;  bannière,  f.;  élenéUird;  dra- 
peau, m. 
I  Catalani  a  tutti  eli  altri  innante 
Di  Dorifebo  van  coUabandierm(Arioet. 
Pur.). 

—  di  naviglio,  patlllon,  m.  —,  landa 
di  soldato  a  cavallo,  lance,  (.  —,  soldati 
sotto  la  nicdeeima  bandiera,  eompa- 
hande,  f.  • 

<>  a  guardia  del  ponte  qnaitro  ' 
ledi  Unii  tedeschi  (fìuirc.V 
(  Locuz.)  A  bandiera  aperta,  spiegata, , 
enseignes  déployfn.    Volur  bandiera,  I 
I  tourner    caiaque  :    changer   taris. 
!  Passo  a  bandiera,  ^ow  ûrheré,  à  lier.  ' 
I      CProv.)  Bandiera  vecchia  fa  onore  al  I 
capitano  t»'r,,urttrapeautc  font  hon- 
neur n  •  I 
Kai                         «1  dice  del  farlo, 
voler  ir»   <r,.r.  ,i  un  habit  qui  Ftm 
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coupé  —,  per  insegna,  enietgne,  f.— , 

doniiu  sregolata,  frmme  étourdte,  t. 

BANDIEKU.NE  [-ró-nej  (a.)  s  m. 
accr.  grand  drapeau,  m. 

BANDINELLA  [-nèl-la]  8.  f.  sdu.^'a- 
Uiio  lungo,  euuie-fnain;  rideau,  m.  Y. 

CUHTINA. 

BANDINI  r*<li-ni]  s.  f.  pi.  appogoia- 
turi  o  sponde  da  poppe  di  una  ^ea, 
bandin*,  m.  pi. 

BANDIRE  [-di-re]  v.  a.  e  n.  irr.  pub- 
blicar per  baìido,  or«io«nef  ;  crier;  pu- 
blier des  ordres. 

Ha  fatto  il  re  bandir  per  liberarlo. 

Che  vuol  per  moglie,  e  ccn  gran  dote 
darla, 

A  chi  terra  1'  infamia  che  1'  è  data 
(Ariosi.  Fur.). 

— ,  la  guerra,  inlimarla,  déclarer  la 
guerre.  — .  esiliare,  bannir;  «x«/rr. 

Près,  bandisco,  isci,  isce,  isconn,  je 
b'tnnis,  tu  bannis,  il  bannit,  il*  ban- 
nissent. —  Part  ito,  t&,  publié;  crié; 
ordonné,  ée. 

BANDITA  [-dl-ta]  s.  f.  liioco  dove  per 
pubblico  bando  si  proibisce  checchessia, 
réserve  :  défense,  f.  Bandita  della  caccia 
reale,  chaue  réservée  du  roi,  f. 

BANDITO  [-dl-io]  s.  m.  ewilé ;  pro- 
ferii, m.  Andar  bandito,  esule,  per  opi> 
nioni  politiche,  ilre  exilé  pour  opi- 
nion* politique*.  — .  colui  che  dopo 
bandito  si  è  folio  malandrino,  banint; 
OMOMin,  m. 

BANDITO ,  —TA  [-dl-to]  ad.  per  opW 
nioni,  exilé,  ée;  banni,  ie.  Tener  corte 
bandita,  tenir  table  ouverte. 

BANDITORE  [-ló-re]  s.  m.  che  pub- 
blica il  bando,  crtcur  public;  }uré~ 
crieur,  m. 

BANDO  [bàn-do]  8.  m.  decreto  pub- 
blicato a  suon  di  tromba,  ordonnance, 
f.;  édit;  ban,  m.— ,deDunziamento  per 
matrimoni,  ban^  va. 

Quale  i  beau  al  novissimo  bando 
(Dant  Pura.). 

—,  condanna  d'esilio,  exil;  ban, 
bannissement,  m. 

Piii  eh'  lo  non  deggio  al  mio  uscir  di 
bando  (Dani.  Purg.).  Bando  del  capo, 
peine  capitale ,  f. 

(Kig.)  Cacciare  in  bando,  dar  bando, 
cha*ser:  bannir. 

N'andò  cosi  da  me  la  pace  in  bando 
(Bocc.  Amet.),  la  paix  fut  ainsi  ban- 
nie de  mon  âme.  Mettere  in  bando, 
otihlier. 

BANDOLIERA  [-Hè-ra]  s.  f.  bandott- 
/ièr«,  f. 

BA.>a)OLO  [bkn-do-lo]  s.  m.  capo 
della  matassa,  la  centaine  de  l'éche- 
veau  que  l'on  coupe  pour  le  dévider,  f. 

(Prov.)  Ritrovar  if  bandolo,  <rotte*f 
le  nœud  d'une  affiiire,  d'uiie  question. 

BANDONE  [-do-ne]  f.i.  n.)  s.  m. 
grande  lame,  grande  plaque  de  fer,  f.; 
plastron,  m. 

BANDONO  r-dó-no]  s.  m.  abandon, 

m.  V.   ABBANDOMAMEnTO. 

BANIAM  r-nià-ni]  s.  m.  pi.  idolstri 
dell'  India  che  credono  alla  trasmigra- 
zione, hanians,  m.  pi. 

BAO  [bà-o]  (a.)  voce  usata  col  verbo 
fare,  susurrare.  nr  bao  bao,  {aire  du 
bruìt. 

BAOBAB[-bkb]Ca.)s.in.ll  uib grosso, 
il  pili  alto,  il  piti  durevole  riegiralberl 
conosciuti  lino  ad  oggi,  sulle  coste  are- 
nose dell'Africa,  baobab,  m. 

BARA  [ÌA-ra]  s.  f.  cataletto,  bièrt, 
f.;  c*rcw#i/,  m. 

Ed  al  suo  corpo  non  volle  altra  bara 
(Dant.  Par.). 

—,  lettiga,  litiire,  f.  —,  per  traspoiw 
tarpereont  ferita,  brancard,  m. 

Ciisì  dicendo,  fece  sul  cavallo 

Di  verdi  rami  una  bara  comporre 
(Ariosi.  Fur.). 
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BARABUFFA  [-boiif-fa]  8.  m.  »cnin- 
piglio,  tapagt,  ni. 

baracamì:  [-c&-uti]  s.  01.  panno  di 
pelli  di  capra,  bouracan,  m. 

BARACCA  [-rikc-ca],  pi.  -CHE  [-ke] 
a.  f.  haraijue ,  tentt ,  f. 

BARACCARE  [-cA-re]  r.  n.  rizzar  le 
baracche,  baraquer.  —  Part,  sto,  ba- 
raqué. 

BARACCHIERE  [-kiè-re]  s.  m.  vi- 
vandier,  m. 

BARACCUCCIA  (-cobl-uhial,  bara- 
cczzA  (a.)  s.  f.  dirti.  ]>etile  baraque,  f. 

BARARE  (-rà-rc]v.  a.  tromper,  du- 
ptr.  —  Pan.  alo,  to,  dupé,  et. 

BARARIA[-r\-a]8.  f.  friponnerie,  f. 

BARATRO  'h.Wa-tro]  s.  ni.  luogo  pro- 
foiiil  iriiu,  voraf^iiie  tieir  Aul- 

ca  I  \  ivano  i  grandi  iiccllera- 

li,  ii'f  _.   tt  If re  ;ab(me  ;  enfer,  m. 

Abt^ai  Ucii  disliiigiie 

Questo  baratro,  o  'I  popul  che  '1  pos- 
siede (Dani.  Inf.).    V.  I>-fsr.<<0. 

BARATTA  [-ràt-la]  s.  f.  dispule,  f. 
—,  luo^o  del  circolo  dove  si  puniscono 
i  baratuerì,  cercle  de  l'enfer,  ni. 

Non  temer  tu,  eh'  i'  ho  le  cose  conte. 

Perchè  altra  volta  fui  a  tal  baratta 
(Dant. /m/'.).  K.  Contrasto. 

BARATTAMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
troc;  échange,  m. 

BARATTARE  [-tà-rel  v.  a.  cambiar 
cosa  acosa,  changer;  troquer.  —  ,  (flg.) 
fraudare,  tromprr  ;  duper. 

Chu  già  per  barattare  ha  1'  occhio 
aguzzo  (Dant.  Par.). 

BARATTATO  ,  —TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  changé;  troqué,  ée. 

BARATTATORE  [-ló-re]  s.  ra.  tro- 
queur,  ni.  V.  Barattiere. 

BARATTAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  8.  f. 
troc;  échange,  m. 

BARATTERIA  [-rl-a]  8.  f.  arte  del 
barattiere,  échange;  le  métier  de  tro- 
quer, m.  Luogo  dove  si  radunavano  i 
barattieri,  marché,  m.  det  troqueurs 

Quivi  mi  misi  a  far  baratteria  (Dant. 
Inf.).  —,  biscazza,  tripot,  m.;  (comm. 
marit.)  baraterie,  f.   — ,  tromperie, 

f.  V.  INGAN!(0. 

BARATTIERA  [-tiè-ra]  (a.)  s.  f.  tro- 
queute,  f. 

BARATTIERE  [-liè-re],  barattikro, 
s.  m.che  baratta  e  vende  mercanziuole, 
troqueur;  filou,  ra.  V.  Trcffatore. 

BARATTO  [-ràl-to]  s.  m.  troc; 
ichange^  m.;  tromperie,  f. 

Vorrei...  Con  la  giumenta  mia  fare 
OD  baratto  (Ariust.  Fur.). 

BARATTOLA  [-ràt-lo-la]  8.  f.  upice 
de  canard  sauvage,  m. 

Barattole ,  germani  e  farciglioni  (  L. 
Pule.  Morg). 

BARATTOLO  [-ràt-to-lo]  s.  m.  va- 
setto di  terra  o  di  vetro  ad  uso  di  con- 
serve 0  simili,  petit  pot,  m.  ;  che- 
vrette, f. 

BARBA  [bàr-ba]  8.  f.  6ar6«;  motu- 
tache,  f. 

SoflBando  nella  barba  co'  sospiri 
(Daut.  Inf). 

— ,  (fig.)  racine  ;  origine;  source,  f.; 
fondement,  m. 

Questo  vizio  ha  le  sue  radici  proprie 
fitte  nella  superbia,  barba  di  tutti  i  vizj 
(Comm.  Dani.  Inf.).  —,  (fig.^  d'uomo, 
homme  incomparable,  supérieur,  m. 
rar  la  barba,  raier.— ,  (fig.)  sovercliia- 
rc,  surfaire. 

(Prov.)  Far  la  barba  di  stoppa,  ;ouer 
un  tour  d  q.  u.  lorsqu'il  y  pente  le 
moins. 

Tutta  r  armata  ha  a  irsene  in  sba- 
raglio. 

Che  la  barba  pensò  farci  di  stoppa 
(L.  Lipp.  Malm.). 
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Alla  barba  mia,  in  onta  mia,  d  ma 
barbe;  eu  dépit  de  moi. 

Mentre  alla  barba  lor  pappò  si  bene 
(L.  Lipp.  Ualm.). 

Star  in  barba  di  gatto  o  di  micio,  m 
choyer;  vouloir  toutes  tes  atsts. 

(Locuz.  1  Aver  la  Itarba,  dicesi  di  cose 
note  eh'  altri  dia  come  nuove,  donner 
(fu  vieux  pour  du  nouveau. 

Barba  d'  una  cometa,  barbe  d'une  co- 
mète, f.  Dar  le  barbe  al  sole,  mourir. 

BARBA  [bàr-ba]  (a.  v.)  s.  m.  parola 
lombarda  usata  da  Dante  per  zio,  onde, 
ni.  I'  Zio. 

BARRAARON  [à-ron]  s.  m.  erba, 
pitd-de-veau,  m.  V.  Gigaro. 

BARBABIETOLA  [-bié-to-la]  8.  f.  be(- 
terave,  f. 

BARBACANE  [-cà-ne]  8.  m.  parte 
della  muraglia  da  basso,  fatta  a  scarpa, 
talut;  rontre-forl,  m. 

RAIlIIACCIA  [-bàltchia]  8.  f.  peg. 
vilaine  barbe,  f. 

BAliBACHEPI'O  [-kép-po]  ad.  mal 
fait,  aite.  V.  Babbcasso. 

BARBADE  [-bà-del  (a.)  s.  f.  isola 
delle  Antille,  Barbade,  f. 

BARBAGIA  [-bà-dgia]  s.  f.  bruit; 
bordel,  m.  V.  Cuusso. 

BARBAGIA  [-bà-dgia]  (a.)  8.  f.  monte 
di  Sardegna  ove  si  credeva  che  le  donne 
egli  uomini  andassero  quasi  ignudi, 
Barbagia,  f. 

Che  la  Barbagia  di  Sarde^a  assai 

Nelle  femmine  sue  è  piii  pudica 

Che  la  barbagia  dov'  io  la  lasciai 
(Dant.  Purg.). 

BARBAGIANNI  [-dgiàn-ni]  «.  m.  uc- 
cel  notturno  con  barba  sotto  il  becco, 
chat-huant;  hibou,  m.  —,  (fig.)  scioc- 
co, niate,-  sot,  m. 

BARRAGLIO  [-bàl-lïo]  s.  m.  occhiba- 
glio,  berlue,  f.;  mullilud»,  t.  Y.  Molti- 
tudine. 

BARBAGRAZU  [-grà-dsiaj  (a.  v.1  av. 
colle  particelle  in,  per,  vale  en  grâce. 

BARBALACCHIO  [-làc-kio]  s.  m.  sot, 
m.  F.  Barbaccio. 

BARBANDROCCO ,  -CA  [-drôc-col , 
pi.  -CHI.  -CHE  [-ki,  -ke)  ad.  lour- 
daud, aude  ;  grossier,  ire. 

BARBANO  [-bà-no]  (a.)  s.  m.  Barba 
presa  per  lo  zio,  o«c/«,  m.  V.  Zio. 

BAKBARACCIO  [-ràt-ichìoj  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Barbaro,  vilain  barbare,  ra. 

BARBARAMENTE  [-mén-te]  av.  bar- 
barement  ;  cruellement. 

BARBARE  [-bà-re]  v.  n.  barbicare, 
enraciner;  s'enraciner.  Barbarla  a  uno, 
fargli  una  burla  inaspettata,  ;oi(er  une 
pièce  dq.  u.  —  Pari,  alo,  joue  une  piè- 
ce à  q.  u. 

BARBAREGGIARE  [-dgià-re]  v.  n. 
faire  des  barbarismes.  —  Part,  alo,  fait 
des  barbarismes. 

BARBARESCAMENTE  [-mén-te]  av. 
òarborement. 

BARBARESCO  [-rè-sco] ,  pi.  —CHI 
r-ki]  s.  m.  celui  çui  a  soin  des  chevauo) 
barbes,  m.  —,  ad.  barbare,  m.  f.  V. 
Barbaro. 

BARBARIA  [  -rt-a  ]  (a.)  s.  f.  contr. 
d'Africa,  Barbarie,  t. 

BARBARICAMENTE  [-mén-te]  av. 
crue/iemenL 

BARBARICCIA[-rlt-tchi8]  (a.  v.)  s.  m. 
I  noBie  d'  un  demonio  presso  Dante,  nom 
I  d'un  diable;  Barbariccia,  ni. 

E  tu  cagnazzo 

I  E  Barbariccia  guidi  la  decina  (  Dant. 
I  /"/'.)• 

I  BARBARICO  ,  — CA  [-bà-ri-co] ,  pi. 
I  -CI ,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  borbare, 
!  m.  f.  V.  Barraro. 

!      BARBARIE  [-bà-rie]  s.  f.  barbarie  ; 
cruauté:  inhumanité,  f.  —,  per  modo 
'  barbaro  di  favellare ,  barbarie  de  lan- 
i  gage,  f. 
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BARBARISMO  i-it-<!mo]  s.  m.  erior 
di  linguaggi'  '^e,  m. 

BARBARI  \  ; -rls-si-œo  ] 

(a.)  ad    su(  f,  ra.  f. 

BAi.i  v<  ;  s  f.  che  ha  del 

baril  ■  "  favellando,  o  pro- 

nunzi i  me,  f. 

BAIlUAUlZZAllfc  [-isà-re]  V.  a.  far 
barbarismi,  faire  des  barbarismes. 

BARBARO,  -RA  Ibàr-ba-ro] ,  bar- 
bero, — ra  ,  ad.  barbare,  m.  f.;  cruel, 
elU. 

Questi  fu  barbaro....  e  crudele  di  co- 
stumi (G.  Vili.). 

— ,  privo  di  civilizzazione  ed  igno- 
rante, barbare,  m.  f.;  impoli,  ie  ;  rude, 
m.  f  ;  grofïier,  ère  ;  rustre,  in.  f. 

Il  tuo  dir  e  'I  tacer  di  par  m' alletta. 

Barbaro  discorlese ,  alla  vendetta 
(Tass.  Ger.). 

BARBARO  [bàr-ba-ro]  (a.)  8.  m.  por 
popolo  barbaro.  Barbare  ,  m.  Invasion 
de  Barbari,  invasiorv  des  Barbares. 

—  .  abitatori  di  boschi  nel  nuovo 
mondo,  detti  anche  Indiani ,  sauvages  ; 
Barbares,  m.  pi. 

BARBARO  GRECO  [-grè-co]  (a.)  s.  di. 
greco  imperfetto  e  che  ha  del  barbaro, 
grec  demi-barbare,  m. 

RARBARO  LATINO  [-tl-no]  (a.)  s  m. 
Ialino  imperfcito  e  che  ha  del  barbaro, 
latin  demi-barbare,  ra. 

BARBAROSSA  [-ròs-sa]  s.  f.  sorla  di 
uva  e  suo  vino,  barbera;  barUarou; 
barbaron  :  raisin  de  Maroc,  m. 

BARBASSORO  [-RÒ-ro]  8.  m.  demt-ia- 
vant;  bachelier,  m. 

Credendosi  costui  essere  un  barbas- 
soro (Bocc.).  V.  Bacalare. 

BARBATA  [-bà-ta]  s.  f.  racines;  pe- 
tites racines,  f.  pi. 

BARBATELLA  [-t^l-la]  8.  f.  ramiceilo 
di  vite  u  d'altro  albero  che  si  pianta  m 
terra  perchè  barbichi ,  bouture  ;  mar- 
cotte  ;  crossette,  f. 

BARBATICO  (-bà-ti-co],pl.  -CI  [-tchi] 
8.  m.  l'action  de  s'enraciner,  f.V.  Bar- 
BiCAMtMTO.  —,  (fig.)  ben  fondata  su- 
bililà,  fondements  bien  solides,  m.  pi. 

BARBATO,  —TA  [-bà-lo]  p.  ad.  enra- 
ciné, ée. 

Il  mio  disio  però  non  cangia  il  verde, 

SI  è  barbato  nella  dura  pietra  (Dani. 
Rim.). 

—,  che  ha  la  barba,  barbu,  uè.  —, 
parlandosi  de'  galli  e  delfini,  barbe,  m 

BARBATUCCIO  [-toUl-lchio]  (a.)  ad. 
m.  qui  a  une  belle  barbe,  m.  (Baruf. ) 

BARBAZZALE  [-tsà-le]  s.  ra.  i  alei.clla 
nella  briglia  del  cavallo,  gourmelte,  f. 

BAKBERARE  [-rà-re]  v.  n.  il  fiorare 
ineguale  della  trottola,  toupiller;  tour- 
noyer. —  Part,  alo,  toupillé. 

BARBERESCO  [-rè-sco],  pi.  —CHI  [  ki] 
s.  m.  celui  qui  a  soin  des  chevaux  bar- 
bes ,  ra.  — ,  cheval  barbe ,  ra.  V.  Bar- 
bero. 

BARBERESCO,  — CA  [-ré-8C0j  (a.) 
ad.  barbare,  m.  f. 

E  popoli  allri  barbereschi  strani 
(Pelr.). 

BARBERIA  [-rl-a]  (a.)  s.  f.  boutique 
de  barbier .  de  coiffeur,  f. 

BARBERIA  (-ri-a)  (a.)  s.  f.  vasU  re- 
gione dell'Africa  settentrionale,  Bar- 
barie, f. 

BARBERO  [bàr-be-ro]  s.  m.  cavallo 
corridore  di  Barberia,  barbe;  cheval 
barbe,  m. 

BARBETTA  [-bél-la]  s.  f.  petit*  bar- 
be ;  barbette,  f.;  barbillon,  m.  —, 
nome  di  cartilagini  che  servono  d'alette 
a  varj  pesci,  barbes,  f.  pi. 

BARBETTINO  [-U-no]  (a.)  s.  m.  diu. 
di  Barbftta.  petite  barbe,  i. 

BARBICAIA  [-uà-ia]  {&.)  i.  t.  soucht 
chevelue  de  racirus  d'arbre,  t. 
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BàRBICAMENTO  ',-oiea-U)]  s.  ni.  iac- 
lion  04  i'tnracxner,  f. 

BARBICARE  [-c»-re]  t.  u.  l'ewraci- 
ntr;  prendre  racine ;(Bg.)  rtuuir. 

BARBICATO,  -TA  [-cà-lo)(a.)  p.  ad. 
enraciné,  it. 

BAKIUCCU  OLA  (-tchioaò-U]  (a.)  s. 
f  dilli,  jiilite  barbe,  f. 

BAKIUCE  [-bi-lche]  8.  f.  brebit,  f. 
V.  Bkrbice. 

BAKBICEIXA  [-tehM-la],  barbici:«A, 
BARBicoLA.  s.  f.  dim.  petite  racine,  f. 

BARBICHIEPPO  [  -kièp-po  ]  5.  m. 
niatt;sot,  ni.  V.  Moccico:«e. 

BARRIERA  [-biè-ra]  (a.)  s.  f.  femme 
de  barbier,  f.  —,  inereirìce  che  cerca  a 
tor  danari  a^li  uomini,  courtisane,  f. 

BARBIERACCIO  [-ràl-lchio]  (a.)  s.  m. 
peg.  di  BAi'.BitiiE,  maucait  barbitr; 
mautaii  coiffeur,  m. 

BARBIERE  [-biè-re] ,  barbicro  .  s. 
m.  colui  che  tàglia  i  capelli  e  rade  la 
barba ,  barbier,  m.  — ,  che  acconcia  la 
lesta,  coiffeur,  m. 

BARBIERIA  [-rì-«]  s.  f.  boutique  de 
barbier,  f. 

BARBIGIO  l-bl-dgio],  pi.  -CI  [-dgi] 
s.  ni.  moutlacke,  f. 

BARBLNO.  —SA  [-bì-no]  n.  e  ad. 
avare  ,  m.  f.  —,  parlandosi  di  cane, 
barbet:  caniche,  m. 

BARBIO  [bàr-bi-o] ,  pi.  — BJ,  s.  m. 
barbo,  pc*ce  di  fiume,  barbeau,  m. 
Picciol  barbio,  barbtllon,  m. 

BARBITONSORE  [-sò-re]  (a.)  s.  m. 
barbier,  ni. 

I  -(Il  {arbitonsore,  disse  il  Turco 
(}  -.ird.). 

— <JIA  [-bò-dgio]  8.  m. 
ti:\^- ir,<neiHe  radoteute. 

BAKiJOLlNA  [-ll-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Bai'.ba,  jttiite  barbe,  f.  —  di  radice, 
pelile  racine,  f. 

BARBONCINO,  — NA  [-tchl-no]  (a.) 
8.  e  ad.  petit  chien  caniche,  pelile 
chienne  caniche. 

BARBONE  [-bó-ne]  s.  m.  cke  nutrisce 
la  barba  lunga,  komtne  barbu,  m.  —, 
coupe-jarret,  m.  V.  Sgherro.  — ,  sorta 
di  cane,  barbet,  chien  qui  va  à  l'eau, 
m.  Can  barbone, '■ariic/i»,  m.  —,  escre- 
scenza di  carne  che  nasce  in  bocca  del 
cavallo.  barbeM,{.p\.:  barbillons, m.  pi. 

BARBOTTA  [-bòl^U]  s.  f.  (  Guicc.  ) 
nom  d'anciens  navires  du  moyen  âge. 

BARBOTTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  n. 
marmotter.  —  Part,  aio,  ta,  marmot- 
lé.  ée. 

BARBOZZA  [-bò-lsa]  s.  f.  mento  del 
caTallo,  menton,  m.  —,  parte  della  ce- 
lata che  para  le  gole  e  'l  mento,  parti» 
du  casque,  mentonnière,  f. 

BABBUCCIA  (-bout-tchia)  (a.)  8.  f. 
dim.  petite  barbe,  f. 

ItAnniTINO.    -MA  [-bon-tchl-no] 

!  I)  [-boul-lîa-mén- 
t  i/»#fil;  vice  de  lan- 

gue, m. 

BARBUGLIARE  [ -boul-lìà-re ]  v.  n. 
parlare  in  gola  e  con  parole  interrotte, 
bredouiller. 

BA RBLT.I.IATO ,  —TA  [  -boaWIik-to ] 
(a.)  p.  ad.  bredmiillé,  ée. 

BAIUU  TA  Ml  ii-u]  8.  f.  elmetto, 
catifUf  ;  ioldal  arme  d'un  casque,  m. 

BARBLTACCIA  l-boii-tàl-tchia)  ».  f. 
peg.  mauvais  casque,  m. 

BARBUTO,  —TA  [boù-to]  ad.  che  ha 
gnui  barba,  barbu ,  ue. 

Btorvoe  riero.esquallidoeliarbato... 
rrass  Ger.'i  —,  iMrbato,  adulte,  m.  Y. 
\ 

\  (-bob-Ua]  (a.)  B.  f.  dim. 
'  •  f. 

I;\RCA  ,Ur-ca).  pi  -CHE  r-keja.  f. 
na*iglio,  barque,  f.;  bac;  nani  i-,  m. 

Ecco  noTeliamenle  alU  tua  barca,  ce. 
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D' au  vento  occidental  dolce  conforto 
(Petr.;.  ' 

(ProT.)  Tener  la  barca  dritta,  con- 
duire bien  sa  barque.  Esser  nella  stes- 
sa barca,  élre  enretoppé  dans  la  même 
disgrâce.  —  (fig.)  per  regno,  stato, 
royaume,  Elat,  m.  —,  massa  di  biade, 
ec,  monceau  :  las,  m. 

BARCA  [bàr-ca]  (a.)  8.  f.  gr.  contr. 
d'Africa,  Barca. 

BARCACCIA  [-càl-tchia]  8.  f.  peg. 
mauratee  barque,  f. 

BARCAIARE  [-ià-re]  (a.)  t.  a.  entoi- 
ler les  gerbes  sur  l'aire  pour  les  battre 
en  grange. 

BARCAIL'OLO  [-ion6-lo],  barcarolo, 
BARCARi'OLO,  S.  m.  marinier;  batelier, 
m. 

BARCARUOLA  [-rouò-la]  s.  f.  (a.  )  can- 
zona de'  gondolieri  veneziani ,  barca- 
ralle,  (. 

BARCATA  [-cà-uls.  f.  il  carico  d'una 
barca,  balelée  ;  navée,  f. 

BARCELLONA  [-tchel-'.ó-na]  (a.)s.f. 
cil.  di  Spagna,  Barcelone,  t. 

BARCELLONETTA  (-tchel-k)- Dét- 
ta] (a.)  s.  f.  cit.  di  Francia  (Bassi  Pire- 
nei), lìarcelonnelle,  f. 

BARCHEGGIARE  [-ked-dgià-re]T.  n. 
condor  bene  la  barca,  conduire  le  bâ- 
timent ,  la  barque.  — ,  (fig.)  condurre 
la  barca,  agir  aree  adresse.  —  Part, 
ato,  conduit  le  bâtiment;  agi  avec 
adresse.  V.  Destreggiare. 

BARCHEGGIO  [-kéd-dgio]  (a.)  s.  m. 
taller  et  le  venir  des  bateaux,  m. 

BARCHERECCIO  l-ke-rél-tchio]  s.  m. 
quantité  de  barques,  de  canots,  f. 

BARCHETTA  [-kél-tó],  BARCHETTtr«A, 

8.  f.,  BARCHETTO,  m.  bârquerolle  ;  pe- 
tite barque,  f.;  canot;  esquif;  bateau,  m. 

BARCHETTINO,  — NA  [-kel-ti-no](a.) 
8.  petit  bateau;  balelet,  m. 

BARCHIERO  [-ki-è-ro]  s.  m.  capo  di 
caicco,  o  scaffo  d' una  nave,  patron, m. 

BARCO  [bàr-col,  pi.  —CHI  [-ki]  s.  m. 
parco,  luogo  di  riserbo  d' animali  sel- 
vaggi, porc,  m. 

BARCOLLAMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
ba/oncemetit  ;  bran/ement.  ra. 

—,  (a  1  s.  m.  (mar.)  tangage,  m. 

BARCOLLANTE  [-làn-te]  ad.  m.  f. 
chancelant  ;  vacillant,  ante. 

BARCOLLARE  [-là-re]  v.  n.  non  po- 
ter star  fermo  in  piede,  baJancer;  chan- 
celer: vaciller. 

BARCOLLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  chancelé,  m.;  balancé,  ée. 

BARCOLLONE  [-ló-ne]  av.  Andar  bar- 
collone,  vaciller.  V.  Barcollare. 

BARCONE  [-có-ne]  s.  m.  barbue  dt 
transport,  f. 

BARCOSO  [-c<i-eo)  8.  m.  naviglio  an- 
tico da  guerra  (G.  Vili.),  ione  de  bar- 
que, f. 

BARDA  [bàr-da]  s.  f.  armadura  o  or- 
namento de'  cavalli,  barde,  t  ;  capara- 
çon, m.  —,  sella,  bardelle  ;  selle,  f.  Y. 
Bardella. 

BARDAMENTARE  [-tà-re]  v.  a.  guer- 
oire  di  bardamcnli  un  cavallo,  barder, 
caparaçonner,  harnacher  un  cheval. 
— Part  aio,  ta,  barde;  ca;.araçonn«,  ee. 

BARDANA  [-dà-na]  s.  f.  crt>a  medi- 
cinale, bardane,  f  ;  glouleron,  m. 

BARDARE  (-d4-rc]  (a.)  t.  a.  barder; 
capn-  ■ '- 

RM  i«-sa]  s.  m.  zanzero, 

enfii  ution,m. 

Ba  i;-sàt-tchio](a.>8.  m. 

peg  >   tilain  barcfocne,  m. 

Ba  >  [-«ou<>-la)  (a.)  8.  f. 

dim  '  d*  prostitution  ,  m. 

Ba  \  [-dà-lo)p.  ad.  bar- 

dé: ■  ■   -■ .  te. 

I     Egli  era  supra  Batardo  bardato  (Bern. 
I  Ori.). 
I     BARDATURA  [-toh-ra]  ».  f.,  barda- 
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■IXTO,  m.  arnesi  de*  cavalli ,  capara- 
çons ,  m.  pi.  ;  bardes ,  f.  pi. ,  harnais  , 
m.  pi. 

BARDELLA  [-dM-Ia]  s.  f.  sella  con 
piccolo  arcione  dinanzi,  bardelle,  f.  —, 
imbottìLura  delle  selle,  panneau,  m. 
Metter  la  bardella,  barder. 

BARDELLARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  met- 
tre la  bardelle;  barder.  —  Part,  alo, 
ta,  bardé,  ée. 

BARDELLETTA  [-lél-U]  (».)  8.  f.  pe- 
tite bardelU,  f. 

BARDELLONE  [-ló-ne]  s.  m.  ccru 
bardella  pei  puledri,  bardelle  que  l'on 
met  aux  poulains  quand  ou  commen- 
ce à  les  dresser,  f.  —,  un  tilar  di  mat- 
toni, rangée  de  briques  çu'on  affermit 
sur  les  arcs. 

BARDI  [bar  di]  s.  m.  pi.  poeti  o  sa- 
cerdoti de'  Galli  e  de'  Germani,  bardes, 
m.  pi. 

BARDOSSO  [-dòs-so],  a  bardosso, 
av.  à  poil.  Montare  a  cavallo  nudo,  a 
bisdosso,  monter  un  cheval  à  poU, 
sans  selle. 
—,  (fig.)  alla  peggio,  au  pis  aller. 
BARDOTTO  [-dòi-lo]  S.  m.  certo  mo- 
letio,  bardot;  petit  mulet,  m.   Passar 
per  bardotto,   ne   pas  payer  son  écot. 
—,  chi  camminando  per  terra  tira  la 
barca  per  acqua  mediante  corde,  chi  ti- 
ra l'alzaia,  haleur,  m. 

BARECIO  [-rè-dgio]  (a.)  s.  bolidi 
Francia  ove  si  va  a  prender  bagni  (Al- 
ti Pirenei\  Baréges. 

BARELLA  [-rèi-la]  s.  f.  strumento  da 
trasporto,  bord;  brancard,  m.  —,  spe- 
cie, di  veicolo  pel  trasporlo  de'  malati 
allo  spedale,  brancard,  m.;  civière  d 
bras,  f.  —,  sorta  di  madia  in  cui  pur- 
gasi lo  zaffrone,  passoire,  f. 

B.\RELLARE  [-là-re]  v.  a.  porter  sur 
une  civière,  sur  un  brancard.  —  Part. 
ato,  ta,  porté,  ée  sur  une  civière.  Y. 
Barcollare. 

BARELLETTA  [-lét-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Barella,  petit  brancard,  m. 

BARELLONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Barella,  grand  brancard,  m.; 
grande  civière,  f. 

BARERIA  [-rl-a]  8.  f.  coguinene,  f. 
F.  Barreria. 

BARGAGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  négo- 
cier; trailer.  —  Part,  aio,  ta.neyocie,  et. 
BARGAGNO  [-gà-gnoj  8.  m.  (raiftf; 
commerce,  m. 

BARGANELLA  [-nèl-la]  8.  f.  (mar.) 
pezzi  di  legno  corvi  da  un  capo,  {iurct, 
f.  pL 

BARGELLATO  [-dgeMàto]  (a.)  s.  m. 
la  charge  du  chef  des  archers,  f. 

BARGELLINO  [-dgel-li-no1  s.  m.  an- 
cienne monnaie  de  rlorencequi  valait 
six  deniers. 

BARGELLO  [-ilgèl-Io]  s  m.  capiUn 
di  birri,  bargel  ;  chef  de  sbires,  d'ar- 
chers, m. 

Crearono  un  nuovo uffido  in  Firenie  ; 
ciò  furono  sene  capitani  di  guardia  del- 
la città,  e  furono  chiamati  bargelli  (G. 
Vili.). 

—  ,  capitano  della  pattuglia,  c^etia- 
lier  du  guet,  m.  'Kig  )  Dare  nel  bar- 
gello, faire  une  mauraiie  rencontre. 
BARGELLIZZO  [-dgel-loù-kio]  (a.) 
8.  m.  dim.  di  Bargello,  petit  chef 
d^archtrs,  m. 

BARGIA  [bàr-dffia]  8  f.  sorte  de  na- 
vire. —  ,  la  pelle  pendente  dal  collo 


de*  buoi,  giogaia,  fanon,  m. 

IGLI  [-dgil-lië]  8.  m.  pi 
carne  rossa  come  la  cresta  che  pende 


BARGIGLI  [-dgil-liè]  8.  m.  pi.  quella 


sotto  il  becco  a' galli,  barbe  de  coq,  (. 
I  —,  glandes  ou  espèces  de  verrues  f«N 

pendent  sous  le  cou  du  bouc ,  f.  pi. 
1      BARGIGLIO  [-dpil-liol  s.  m.  sorte  dt 
'  pierre  dure  bleuâtre,   f.  —,  bartt  4t 
I  cof ,  f.  Y.  Barcicli. 
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BAHGKiLIONE  [-dgil-lió-no]  ■.  m  bar- 
bi d*  cfxf.  r.  Y.  Uauoiuli. 

nARGir.l.lLTO,  —TA  [-(Igil-lioh-lo) 
•d.  8i  die*'  di  gallo,  coq  qui  a  dt  la  bar- 
b*.  —,  di  bi't'^'^,  bouc  qui  a  dn  glandti 
ou  rrrnifi,  tt<\ 

i;  I  ligio]  (a.)  ti.  DI.  (mar.) 

lai  mollile  per  uao  di  urtA- 

poi  :  luli  del  vaacello,  canol, 

m.;  lUaLuiif.  (. 

BAiU  (bik-rì]  (a.)  a.  prov.  e  di.  d'  I- 
Ulia,  rog.  di  Napoli,  Bari. 

BAHlLKFAI.u  [-whè-fa-lol  (a.)  a.  m. 

Sied.)  eliti  ha  la  loala  multo  pesante, 
ryo-épti/iUfìu. 

BAUICEI.l.o  (-dgM-lol  a.  in.  c.ht(dn 
archers,  m.  V.  Bahubli.0. 

UAKKJI.IONCINO  l-ril-lion-tchi-no] 
(a.)  ».  in.  dim.  ptlit  baril,  m. 

BAHIGI.IONE  [-rìl-liò-noj  ».  m.vaso  di 
legno  a  doglie  aTi'liiato  liiiigi>  e  rilundu 
p«r  tener  Siiluniì  per  lu  più,  baril,  in. 

BARILAIO  Hà-ioj,  pi.  -LAJ,  ».  m. 
ufliiiale  che  Sopra  i  basliineiiti  ha  cura 
del  vino  e  dell'  acqua,  barillard  ;  6a- 
rillar,  m. 

BARILE  [-rl-lo)  ».  m.  bariqut,  f.;  ba- 
ril, ni.  Un  liaill  d'olio,««  banl  d'hui- 
li.  —  di  vino,  un*  barrique  dê*>tn.  — . 
ruche,  (.  V.  Ar.ni*.— ,(t.  degli  oriuolaj) 
bariletto,  bartUet,m. 

BARILETTO  f-lél-lol  8.  m.,  BARILeT' 
TA ,  f.  ftacoH  ;  barillet  de  boii,  ni.  —, 
fortierelto,  petit  coffre,  ni.  — ,  (presBO 
gli  oriuolaj)  barilUt,  m. 

BARILOTTO  [-lòtrlo]  ».  m.  piceni  ba- 
rile, ('o<;iir.  f.  ;  brini,  m. 

BARII  I'    ■  li  (d.)  a.  f.  barri- 

que. 1'  :  e  "lie  pièce. 

BAKU  '>'  1  ;a.;  li.  ni.  barit, 

ni.  V.  IVMiii-ono. 

BARITONO.  -NA  [-rl-to-no]  ad.  es. 
m.  una  delle  voci  della  musica  fra  il  te- 
nore ed  il  baaao,  baryton,  m.  —,  per 
contrabbasso,  basse ,  f. 

Verbi  baritoni ,  quelli ,  presso  ai 
Greci,  che  Imn  l'accento  grave  sull'ul- 
tima, verbes  barytons. 

BARLACCHIO  [  -làc-ki-0  1  8.  m.  sot, 

m.    V.  lUl'.DALACCHIO. 

BARLETTA  [-léi-ta]  8.  f.  petit  baril- 
m.  V.  Bahilf.tto. 

BARLETTA  [-lét-ia]  (a.)  a.  f.  dt  del 
regno  di  Napoli,  Barlette,  f. 

BAUI.ETTAIO  [-là-ioj,  pi.  — TAJ,  8. 
m.  toiiuelitr,  m. 

BAR  LETTO  [-lét-lo]  a.  m.  petit  ba- 
ril, ni.  K.  BARiLKTTtt.  (Fig.)  Sgoccio- 
lare il  barlctlo,  palesar  iiiiicraineiite 
un  affare,  découvrir  li  pot  a  ux  rosei. 
—,  strumento  di  ferro  in  forma  della 
Ietterai.,  presso  gì' intagliatori  da  le- 
gname, vaitt,  m, 

BARI. IONE  f-lió-ne]  8.  m.  petit  baril, 
m.  Y.  Barlbtto. 

BARLONCO  f-lòn^o],  pi,  -CHU-kij 
a.  PI.  sorte  de  baleau,  m. 

BARLOTTO  [-lòtr-loj,  «ARLOTTA,  ». 
m.  pettt  baril,  va. 

E  d'acqua  piena  ave»  una  barletta 
(L.  Pule.  Morg.). 

BARLUME  [-loii-mc]».  m.  luce  con- 
fusa, iiueria,  hnur;  lueur  blafarde,  f. 
Barlume  di  ragione,  di  S|>eranza,  urw 
/ufiir  He  ratson,  d'csj>ériiìtce. 

Albarlumo,ay.«it<re/fjour»J/anui<. 

BARNAlir-lO  (-nàd-<iuio]  (a.)  8.  m. 
(Brun.  Tes.)  baronaggio,  baronnie,  f. 

BARO  [  bà-ro  )  s.  m.  truffatore  nel 
giuoco,  Irirheur;  fripon,  m. 

BAROC.CIO  [-ròi-ichiol,  PAROCcnio, 
BIROCCIO, s.m.  c/iariot.m.",  cAorr«(<«,f. 

BAROCCO  [-ròo-co],  pi.  —CHI  [-ki], 
BA  ROCCOLO.  8.  m.  KUiidegno  illecito, 
usure ,-  escroquerie,  Î.  —,  ad.  deprava- 
sione  del  gusto,  òarocue,  w.  f.  V, 
gcaocco. 

BAROMETRICO,  ^CA  (-aè-lri-co], 


BAR 

pi.  —CI,  -CHE  :-tchl,  -ko]  ad.  baro- 
métrique, m.  f. 

BAROMETRO  [-rò-mo-iro]  a.  m.  stru-  ! 
mento  che  Mcrve  per  misurar  la  gravita 
dell'aria,  baromètre,  m. 

BARI "N A  '-n  -tiu:  s    f.  baroiiue,  f.  V. 

n\  :,  L,  fripontUff. 

■  ■>t  (a.)  8  m. 

1"  iron,  m.  —, 

pel-  liii-lii'iii-,  ji  and  (ripun,  m.  \ 

BARC»>A0UIO  t-nàd-dgio]  s.  m.  ba-  i 
ronia,  fcaroiiriie,  f.  ' 

BARO.NAl.E  [-nà-lo]  ad.  m.  f.  qui  re-  \ 
garde  la  dignité  de  baron. 

RARO.NARE  (-nà-re)  v.  n.  Irioher;  \ 
friponntr.  —  l'art,  «o,  triché.  V.  Bir-  | 

BOMEGGIAHR.  | 

BARONATA  [-nà-ta]  8.  f.  in  senso  di 
briciìonata,  (npanrterie,  f.  K.  Oaicco- 

KKRIA. 

BARONCELLO  [-tchèl-lo]  s.  ra.  dim. 
di  llAHOME,  petit  baron,  m.  —,  vaga- 
bondo, petit  vagabond;  petit  gueux  ; 
petit  liueriin  :  petit  fripon,  m. 

BARONCK)  (-rón-tchiol  s.  ra.  ragazso 
che  birboneggia p«'r  la  ciitu,  poJtMon.ni. 

Barone  l-ro-no]  s.  m.  signore  Con 
giurisdizione,  titolo  di  nobiltà,  baron  ; 
grand  seigneur,  m. 

Cliicdila  pure  a  me,  so  n'  hai  desio, 

La  testa  d'alcun  barbaro  barone 
(Tass.  Ger.). 

— ,  titolo  di  barone,  titre  de  baron, 
m.  —,  per  ironia  e  disprezzo,  fripon, 
m.  Y.  Birbone. 

BARONERIA  [-rl-a]  a.  f.  coquifurU, 

f.   Y.  KCRFAMTERIA. 

BARONESCAMENTE  [  -mén-to  ]  (a.) 
av.  en  baron. 

BARONESCO  ,  — CA  (  -né-8C0  ],  pi. 
-CUI,  -CHE  1-ki,  -ke]  (a.)  ad.  dt  ba- 
ron ;  à  la  manière  des  barons. 

BARONESSA  [-nÓ8-saJ  8.  f.  da  BA- 
RONE, baronne,  (. 

BARONETTO  [-nét-to]  8.  m.  titolo  di 
nobiltà  in  Inghiliori'a,  baronnet,  m. 

BARONEVOLE  (-ue-vo-lej  ad.  m.  f. 
da  Barone,  r/rand,  grande:  noble,  m.f. 

BARONEVOLMENTE  [-men-te]  av. 
noblement  ;  en  seigneur. 

BARONIA  [-ni-aj  a.  f.  dominio  e  giu- 
risdizione di  barone,  baronnie,  f.  —, 
quantità  di  baroni,  réunion  da  ba- 
rons, f. 

BAROSANEMO  [-sk-ne-mo]  (a.)  a.  m. 
(fisic.)  siroiiiento  invernato  per  sapere 
la  gravità  del  vento,  barosanème,  ra. 

BAROSCOPIO  [-scò-iii-oj,  pi.  -PJ  (a.) 
a.  m.  (li.sic.)  macchina  che  fa  conoscere 
le  altei'iuioni  nel  peso  dell'  atmosfera, 
baroscope,  m. 

BARRA  [liàr-ra]  s.  f.  barre,  f.  —  di 
sabbia,  banc  de  sable,  m.;  barr«,  f.  —, 
(mar.)  manovella,  barre  du  gouventail, 
I.  —,  (mus.)  stanglieiia,  linea  verticale 
obedivide  le  battute,  barre,  f.  Y.  Sbarra. 

BARRA  (biir-ra]  (a.)  a.  (.  cittlk  e  regno 
d'Africa,  Barra. 

BARRARE  [-rà-re]  v.  a.  serrare  con 
isbarre,  barrer;  barricader.  Y.  Sbar- 

RARB. 

BARRATO, -TA  [-rà-lo]  (a.)  p.  ad. 
cbiuso  con  isbarra,  barre;  barricadé,  ée. 

BARRAZZATORE  [-tsa-tó-rcj  (a.)  s. 
m.  mare /lanci  de  bestiaux,  m. 

BARBERI  A  [-ri-a]  s.  f.  friponAtrie, 
f.  V.  Barai'.ia. 

BARRE  ITA  [-rét-ta]  8.  f.  nomo,  pres- 
so corti  artefici,  di  alcuni  pezzi  lunghi 
e  sottili  a  foggia  di  sbarre,  barrette,  f. 

BARRICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a,  barri- 
cader. 

BARRICATA  [-cà-ta]  8.  f.  riparo  di 
legnami,  di  botti,  sélci,  e  cose  simili, 
che  si  fa  attraversare  le  vie  per  impe- 
dire il  pasaaggio  a'  nemici,  barricade, 
f.  Sono  celebri  quelle  che  abbiamo  fatta 
io  Parigi  nel  i8ao,  barricades,  f.  pi. 


BAS 

BARRICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
barrii  ade,  ée. 

BARRIERA  f-ri^ra]  ».  f.  cancello, 
ste,.  ■  .  ."    •  I  le,  f.  —, 

looo  con 
ìsUm  .  il'  I'  roi  i.i  Ira  uomini 

III  II. .  :  iM'ii  nel  mezzo,  bar- 

re j.  i 

IJAKl;!!;!;  t-ii-re]  v.  n.  irr.  diccsi 
d' elefante,  harrlr;  orier  comme  l'élé- 
phant. —  Près,  barrisco,  igei,  iace, 
iscono,  je  erie,  tu  cnes,  il  crie,  ils 
crient  comme  lélévhant. 

—  Part.  Ilo,  cri»  comme  l'éléphant. 

BARRITO  [-rl-to]  8.  m.  barrit,  le  cri 
de  ielephant,  m. 

LAURO  [  bar-ro  ]  s.  m.  fripon,  m.  Y. 
Baro. 

BARRUCOLA  I-roiM-o-la]  a.  f.  brou«t- 
te  :  charrette  à  bras.  f. 

BARLFKA  (-roiif-fa)  s.  f..  BARCFFO, 
m.  Confuso  Bzuhamento  d'uomini  o 
(riiiiiiuali.  querelle;  batterie,  t.;  dé- 
mêlé :  chamatllis,  m. 

BARUFFEVOLE  [-fé-vo-lo]  ra.)ad.  m. 
r.  pronto,  pronta  a  fhr  baruffe,  qtserel- 
leur,  euie. 

BARL'(;iOLI  [-roii-dgio-ii]  av.  Ugioli 
e  barugioli,  en  tout. 

BARUI.LARE  [-roul-là-re]  v.  n.  r«- 
vendre  ;  troquer  ;  vendre  en  détail.  — 
Part,  aio,  ta,  revendu,  ne. 

BARULLO  [-rohl-lo]  s.  m.  treccone, 
marchand  de  comestibles  en  détail,  ni. 

BARZELLETTA  [-dsel-lét-ta]  8.  f.  fa- 
cétie ;  plaisanterie,  f. 

BARZELLETTARE  [ -dsel-let-ttt-re  ] 
(a.)  V.  n.  plaisanter;  badiner.  —  Pan. 
alo,  plaisanté. 

BASA  tbk-sa]  8.  f.  base,  f.;  prin- 
cipe .  fondement,  m. 

I5ASALISCIII0  [-n-ski-o]  s.  m.  bail- 
lie,  m.  V.  Basilisco. 

BASALTE  [-sàl-te]  s.  f.  basalte,  m. 

Y.  B.\SSALTE. 

BASAMENTO  [-mén-to]  a.  m.  mem- 
bro del  piedestallo  della  colonna,  «ou- 
bassement  ;  stereobate,  m.  ;  base  du 
piédestal,  t. 

BASCHI  fbà-aki)  <'a.)  s,  m.  pi.  pop. 
del  nord  de  !'  ^  -  -  r.  d'  una  parte  di 
Francia  di  i,  Basques,  pi. 

BASCL\  V.  »  m.  nome 

presso  iTuniii  .  '.■iità,edi 

uiielli  che  si  fan  iiizi  a  se 

(lue  0  tre  code  di  •■  wjno  le 

insegne  de' Turchi.  linrU'i  :  pmha,  m. 

RÀSCIARE  [-chià-re],  bascio,  s.  m. 
boiler,  m.  V.  Baciare. 

BASE  [bà-se]  s.  f.  foi.t  do 

di  -sostegno,  baie,  f.;  fon  -, 

(arch.)pane8u  cuiripo  ..  n, 

una  statua,  ec,  base ,  t.  La  ba.s«i  d'  una 
statua,  la  base  d'une  statue.  —  del 
cuore,  la  base  du  cœur.  — ,  (lig.)  bo«#, 
f.;  (ou<ien,  m. 

Cade  ogni  regno,  e  rovinosa  è  senza. 

La  buse  del  timor  ogni  clemenza 
(Tass.  Ger.). 

BASSO  [-sè-o]  8.  m.  tot,  m.  V.  Bab- 
baccio. 

BASETTA  [-Bét^]  8.  f.  [mustacchi, 
moui/ac/ie.  f. 

BASETTINO  [-tì-no]  (a.)  8.  m.  p»<t<« 
moui<oc/i«.  f. 

BASETTONE  [-tó-ne]  (a.)  8.  m.  cui  a 
de  grandes  movstcushet. 

BASIIJ;A  [-lè-a]  (a.)  8.  f.  cit.  di  Sviz- 
zera, Bàie. 

BASILICA  [-si-li-ca],  pi.  -CHE  [-ke] 
s.  f.  chiesa  principale,  come  San  Pietro, 
San  Giovanni  in  Latcrano,  Santa  Maria 
Maggiore, ec.,  basilique  de  Saint-Pier- 
re ,  de  Saint  -  Jean  de  Latran  ,  d' 
Sainte-Marie  Majeure,  etc. 

—,  corte  regia  del  paradiso  (DauL), 
cour  dei  anges  du  paradit. 


BAS 

—,  grande  edilizio  circondato  di  por- 
tici dove  I  niai^ìitrati  anticamente  ai 
radunavano  a  tener  ragione,  bcuiliqut, 
f.  —,  (anat.)  vena  inierD»  del  braccio, 
batiliqu»,  t, 

BAMLICAUE  [-cà-re]ad.  m.  f.  (anat.) 
basilnire.  ni.  f, 

B.\sn.u:i  [-si-li-tchi]  (a.)  8.  m.  pi. 
Iti  luii  dei  empereurs  d'Orient  que 
levtjtereur  Botile  a  fati  traduire  en 
grec.  (.  pi. 

p.  mil  ìrr\  r-sl-li-co]  8.  m.  erba  odo- 
r  .  m.    V.    BiSSiLico.   — , 

c.  ,  basilicon,  m. 

,.,..i,,,.M.,,  r-li-sco],  pi. -CHI  [-kij, 
BASiLiKCHio,  S.  m.  serpente  cod  cuda 
liHi:rt  p  «qMHtnosa,  ha  cresta  sulla  nuca, 
Si.'  nia  metà  della  coda,  non 

('  presso  gli  antichi  spa- 

vi  »;,">  f  redeano  faceste  mo- 

ri .  basilic ,  m. 

o  sciagurato 
:  1'  uomo  e  poi  lo 
;  Etait.  Cr.). 

'   [-nién-t<i]  8.   ra.   éco- 

»»  ni.  V.  SVX.MMETTO. 

li.vMMt.MUXIO  [-tobi-tchio]  s.  m. 
dtfaiUance,  t.  ;  court  évanouieu- 
meul,  in. 

b.KsiHA  [-tl-na]  8.  r.  Moupê,  f.  V.  Ba- 

SOFI  lA. 

f.  .^i/v,'i  rvv.c'.  '  7i{,s-«ol  8.  m.  uno 
f!-  id,  b(Mio-9/ou«,m. 

r^  irr.  languire,  e 
qudv]   \  iiir  :  mou- 

rir. —  1  ^ce,  iscono, 

j§   m'éi  uit,  il,  elle 

t'érauouil,  ils,  elles  s'cranouitient. 
—  l'art,  ilo,  la,  évanoui,  i>.  V.  Morire, 

SvrMI.K 

•  1.)  s.  m.  pi.  pop. 

fli  ra.  pi. 

I  .  a]s.  f.  (pop.) lou- 

pe, t.:  fiotage,  ui. 

BASOSO.  -SA  [-AÓ-M]  ad.  «luptde, 

m     •     l'    "iTir-ioo. 

-saj  3.  f.  sorte  de  danst 

C--  .  f. 

l.,^.s.-.A  -5,ij  ».  ra.  paeha,  ra.    V.  Ba- 

>CIA. 

BASSAI.TK  r-«àl-te]  8.  f.  gpecie  di 
rij  imo,  beualte,  ra. 

:  K  (-mén-tel   av.  bcuse- 
»>i  nneiil  ;  ìdoMVMnt. 

B.\.SSA.MENTO  [-mén-io]  s.  m.  abait- 
rnmettt,  m.  V.  Abbassameiito. 

BASSANO  [-sà-no]  (a.)  8.  m.  cit.  d'I- 
talia nel  regno  Lombardo-Veneto,  Das~ 
sano. 

BASSANTE  [-sàn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
baisse. 

BASSAN7A  r-sàn-daa]  (a.)  8.  f.  (Fr. 
fi  fn«nt,m. 

sà-re]  V.  a.  e  n,  haiiur. 

V ,....A..l.. 

BA^SATA  (-«à-ttl  (a.)  8.  f.  nbaiste- 
«1.- >/  jiroduit  par  le  nivellement  d'un 
terrain,  m.  —,  obaissemsnt  du  eaux 
d'une  ririére ,  m. 

BAS.SATO,  — TA  [-«à-to]  (a.)p.  ad. 
baisse,  re. 

BASSE  ALPI  (-àl-pil  (a.)  t.  f.  pi. 
dipan.  francese,  Dassss-Àlpê;  f.  pi. 

BAS8F.TTA  [-tél-XA]  8.  f  giuoco  di 
carie,  basse tte,  t.  —,  pelle  d'agnello 
UCCISO  appfiia  nati',  peau  d'agniau,  t. 

Fare  '.   M  (w«r  ou  Itier 

7    "    ;  ''OU  far  det  re- 

">'■''■'  ,..,.. ss.  — ,  rar«  un  ao- 

a  cavalletta,  donsut  im 

........  lAKg  t-li^M)  ».    a.  (pop.) 

fatre  mourir;  tuer.  —  Part,  ato,  fait 
m'mrir. 

BASSRTTO  [-8Ót-lo]  s.  m.  strumento 
mnalcala  di  quattro  corde,  coutrtbasie, 
f-  -  .Cip  )  |>er canto, baMr-lati<«,  f. 


i 


BAS 

BASSETTO,  -TA  [-aét-lojad.  unpeu 
bas,  basse  —,  bassotto,  òa«M(,'nain,  m . 

BASSEZZA  [-se- Isa]  6.  f.  stato  di 
tutto  quelli!  die  è  basso,  abaiistmsnl, 
m. —,  (tig.)  viltà,  bassesse,  f.    V.  Ab- 

BAS8AMB>TO. 

BASSII.ICA  [-»i-li-ca],  pi.  —CHE  [-ke] 
a.  r.  vena,  basilique ,  f.  V.  Basilica. 

BASSILICO  [-si-li-co]  s.  m.  oiuimo, 
erba  odorifera,  basilic,  m . 

BASSISSIMO,  —MA  [-8Ì8-si-mo]  (a.) 
ad.  su|i.  tr'es-bas,  basse. 

BASSO  [bàs-so]  a.  m.  profondila,  le 
bas;  le  fond,  m. 

Di  corno  in  corno,  e  tra  la  eima  e  '1 
basso. 

Si  movean  lumi  (Dant.  Par.). 

—,  stroraeuto  musicale,  basse;  con- 
tre-basse, f.  —,  per  voce  di  basso,  basse- 
tatile,  f.  Cader  dall'alto,  o  nel  ba&so, 
tomber  dans  le  bas ,  en  bas. 

Che  par  ubo  il  paradiso  venga  a  basso 
(Bern.  Ori.). 

—,  le  parli  basse  dell'  nomo,  le  parti 
vergognose,  les  parties  honteuses,  f. 
pi.  iKig.)  Per  ridono  al  basso,  être 
tombé  dans  la  misère  ;  itrt  à  bas.  —, 
scadere,  décliner;  baisser  ;  déchoir. 

La  scultura  venne  al  basso  (Vasar.). 

BASSO,  —SA  [bàs-so]  ad.  profondo, 
bas,  basse;  creux,  eute,  —,  chino, 
baissé;  incliné,  é$.  —,  inferiore,  bas, 
plus  bas. 

Si  che  '1  pie  fermo  sempre  era  il  piìi 
basso  (Uant.  iri^.). 

—,  profondo,  6a«,  basse;  profond, 
onde. 

V  altra  fiata. 

Ch'io  discesi  quaggiìi  nel  basso  in- 
ferno (Dani.  Inf.).  —,  per  decadenza, 
Bas:>o  Impero ,  bassa  latinità,  Bas- 
Empire  ,'  basse  latinité. 

— ,  inférieur,  eure. 

Sculture  niului  basse  e  fatte  senz'arte 
(Vaaar.),  de*  «cu/p<ure*  <rée-i»i/^erifurfi 
(t  faites  san*  art.  —,  accordalo  con 
nome,  bas. 

Appresso  il  fine  eli'  a  quell'  inno  fassì 

Gridavao  alto  oirum  fU>n  cognotco 

Indi  ricuminciavan  l'innobaasi  (DanU 
Purg.). 

—,  codardo,  da,  lâche,  m.  t. 

Se  udite  dir  che  d' ardimento  priva 

ÌA  vii  plebe  si  mostri  e  di  cor  basso... 
f Ariosi.  Fur.)  —,  lido,  paese,  bord 
bas,  pays  bus. 

Giace  Malta  tra  l' onde  occulta  e  bassa 
(Tass.  Ger.).  Basso  iiume,  rivière  bAue. 

— ,  (tig.)  abbietto,  boi,  basse;  vii, 
vile;  humble,  m.  f.;  commun,  une; 
wsépriiable ,  m.  t.  Anima  busaa,  âme 
b<u$ê.  Bassa  nascila,  basse  naissance. 
Espressione  bussa,  stile  basso,  ewpres- 
tion  basse  ;  style  bas.  Modo  baasu,  mol 
populaire. 

—,  (prov.)  per  mancanza  di  danaro  : 
Le  acque  non  Itaase,  les  eaux  sont  bas- 
ses. Far  man  bassa,  faire  main  bases. 

—,  aggiunto  a  prezzo,  a  oro,  ce,  bas 
trix  ;  bas  or  ou  argent,  etc.  Di  bassa 
lega,  de  bas  alai. 

Genie  bassa,  bas  peuple.  V.  Pleba- 
glia. Baase  vele,  (mar.)  roi<e«  basses, 
f.  pi.  Nave  di  basso  bordo,  navire  de 
bas  bord,  ta.  Basso  ulBxiale,  tous-offi- 
cier, va.  Basao  baaao,  tsssti  ba*  ;  Irii- 
bas.  Voce  basBa,  fievole,  vùiœ  bastt, 
falbU. 

—,  diceai  di  mormorio,  bruti  sossrd. 

Qui  tacque  Alate,  e  '1  suo  parlar  ae- 
gulro 

Con  baaao  mormorar  que^  forti  eroi 
(Tass.  Gerì. 

BASSO  (bàa-8o]  av.  baasameote,  boe- 
eemen(  ;  bas ,  en  bas. 

Ma  a  TOi  non  piam 

Mirar  si  basso  colla  bmoU  altiera 
(Peir.).  -,perbaaaavoM,<)roi«baMe. 


BAS  9& 

Talor  parliam  l' un  alto,  e,  l' altro 
basso  (Dani.  Purg.;. 

BASSOBOKDO  [-bòr-do]  8.  0).  bd- 
bord,  m.  V.  Bordo. 

BASSONE  [-só-ne]  a.  m.  strumento 
da  tìaio  dello  lagotto,  basson,  m. 

BASSOKA  [-6o-raJ  (a.)  s.  f.  cit,  di 
Turchia,  Batsora. 

BASSO  RENO  [bàs-so-ré-no]  (a.)  s. 
m.  gr.  ducalo  di  Prussia  e  dip.  firao- 
cesc,  Bas-Rhin,  va. 

BASSORILIEVO  [-lié-TO]  8.  m.  bat- 
relief,  m. 

Cedano  i  Buonarroti  e  i  Donatelli 

A  quel  bassorilievo  di  lor  mano  (L. 
Lipp.  Malm.). 

BASSOTTI  i-sòt-ti]  8.  m.  pi.  eor<e  dt 
mets  composé  de  lasagnes  et  de  vis. 

BASSOITO  [-sòi-ioj  8.  ro.  uomo  di 
basM  statura,  basset  ;  courtaud,  ta. 

BASSI  KA  [-soii-ra]  s.  f.  viltà,  òaj- 
sesse,  f.  V.  Bassezza. 

BASTA  [bà-su]  s.  f.  faujilurt;  cou- 
ture à  longs  points,  f. 

BASTA  |bà-siaj  av.  assez;  suffi- 
samment ;  cela  su/fit  ;  c'est  assez. 

Or  basta  se  lu  brami  d' aver  reda 
(L.  Lipp.  Malm.). 

BASTABILË  [-sià-bi-le]  ad.  m.  f.  tuf- 
fitant,  ante  ;  durable,  m.  f. 

BASTAGIO  [-stà-dgi-oj  s.  ra.  por<e- 
faix,m.  r.  Faclhino. 

BASTAIO  [-sià-io],  pi.  -TAJ ,  ba- 
STAno,  s.  m.  facitor  di  basti,  bâ<ier,  m. 

BASTALENA  (A)  [-Ic-naJ  av.  de  tou- 
tes ses  forces  ;  aperte  d'haleine. 

BASTANTE  [-stàn-ie]  ad.  m.  f.  suf- 
fisant, ante.  Esser  bastante,  être  suf- 
fisant. 

Che  se  non  son  bastante  a  un  fatto 
tanto. 

Sarò  bastante  a  farne  almen  le  prove 
(BcTD.  Ori.).  —,  (pop.)  bastant. 

BASTANTEMENTE  [-mén-tc]  av.  suf- 
fisamment ;  assez. 

BASTANZA  [-slàn-dsa]  s.  f.  durée,  f. 
Y.  Durata.  A  bastanza,  av.  oêstz.  V. 
Abbastanza. 

BASTARDA  [-8tàr-da]  s.  f.  sorti  de 
galiote,  f.  —,  marmite,  f. 

BASTARDACCIO  [-dàt-tchio]  (a.)  s. 
m.  pcg.  di  Bastardo,  méchant  bâ- 
tard; méprisable  bâtard,  ni. 

BASTARDAGGINE  [-dàd-dgi-ne]  8.  f. 
condizione  del  bastardo,  bdtardiee,  f. 

BASTARDA.ME.NTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
d'une  manière  bâtarde,  f. 

BASTARDARK  [-dà-re]  (a.)  T.  n.  abd* 
tardir.  y.  Bastardire. 

BASTARDATO,  -TA  [-darlo]  p.  ad. 
aòdfartii,  l'e. 

E  d'  altre  varie  razze  bastardate 
(Bcrn.  Ori.).  V.  Imbastardito. 

BASTARDELLA  [-dèi-la]  s.  f.  vaso  di 
ramo,  stagnala,  casserole,  f. 

BASTARDEl.LO,  -LA  [-dèl-lo]  (a.) 
ad.  0  8.  dira,  di  Bastardo,  pttit  bd- 
tard ,  petite  bâtarde. 

BASTAIIDIGIA  [-di-dgia]  8.  f.  bdtor- 
dije,  f. 

BASTARDIRE  [-di-re]  v.  n.  irr.  obd- 
(ardir.  —  Près,  bastardisce,  iscono,  l't 
abâtardit,  ils  abâtardissent.  —  Part, 
ito,  u,  abdtardi,  ie.  V.  Imbastardire. 

BASTARDO,  -DA  [ -eiàr-do  )  «.  e 
ad.  nato  d' illegittimo  congiugDinu>nto 
d' uomo  e  di  donna,  bdtarj,  ards  ;  ilU' 
gitime,  m.  f.;  /i/e  naturel,  fitle  ttotif 
relie. 

BASTARDO,  —DA  [-stàr-do]  ad.  bd- 
lard.  arde.  —,  qui  degènere. 

BASTARDUME  [-doi>-iii«]  s.  m.  pnm^ 
Dia  bastarda,  race  de  béUards,  f.;  (Sf .) 
rejeton  iHutils,  superflu  àumarbn,  m. 

BASTAHF  f-  sia-re]  v  n.  essere  a  Buf- 
fici.■  ■     /       ■  ■     '•■  .•!/. 

Il  K  a  dtod 
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luffit  à  dix  poulet.  —,  conserrani,  du- 
rare, durer. 

Nel  t«mpo  che  ta  sua  signorìa  dee  ba- 
«lare  f  BoccA  —,  estendersi,  arrivare, 
(Mrlaoao  di  luogo,  e  étendre  jusqu'à; 
arriver  à. 

...Aveano  fatto  tanto  grande  iltkirgo, 
che  bastava  iutiiio  là,  dove,  ec.  (Bocc.) 

—,  aver  fona,  iusislero,  tuffire  ; 
avoir  la  force. 

E  tanto  basU)  la  tempesta  coatro  al- 
l'albore (arbre)  cil' egli  cttdde  ..  (Fior. 
S.  Franc.)  --,  sostenere,  JOu(«nir. 

Poi  stendendo  la  vista  quanto  iobasto 

Vidi  '\  giusto  Ezechia  (Ketr.). 

—,  T.  r.  esser  suAcieato  a  ao  atesso, 
te  tuffire.  Bastare  a,  tuffire  à  ...; 
pour  .... 

TLocuz.)  A  buon  intenditor  poche  pa- 
role bastano,  çui  comprend  bien  com- 
prend vite.  Basta  il  dirvi,  il  suffit  de 
voiM  dire.  Basta  uno,  il  tuffil  d'un. 

Mi  basta  d'  arrivare  a  mezzodì,  il  me 
suffit  d'arriver  à  midi.  Bastar  1'  animo 
di,  acoir  /<  courage  de.  — , aver  l' ardire, 
o»er. 

BASTATO.  —TA  [-stà-to]  part,  tuffi. 

Il  tempo  roi  è  bastalo  appena  per 
finire,  le  tempt  m'a  à  peine  tuffi  pour 
achever,  l'orlato  in  lungo,  durato  lun- 
gamente, de  longue  durée. 

BASTERNA  [-8tèr-na]  s.  f.  lettiga, 
6a*<er»ie  ;  It tiare,  f. 

BASTEVOLE  [-sté-TO-le]  ad.  ra.  f. 
tuffisant,  ante.  V.  Bastà.'itb. 

BASTEVOLEZZA  [-lé-lsa]  s.  f.  suffi- 
sance (nécessaire),  f.  V.  Sdfficie.iza, 

SCFriCIENTEMEMTE. 

BASTEVOLISSI.MO,  -MA  [-lìs-si-mo] 
(a.)  ad.  Slip,  tria-suffisant,  ante. 

BASTEVOLMENTE  [-mén-te]  (a.)aT. 
suffisamment. 

BASTIA  [-stj-a]  s.  f.  riparo  intorno 
alle  città,  bastion,  m.;  remparts,  ta.  pi. 
Y.  Bastita. 

BASTIA  |-8tl-a]  (a.)  s.  f.  cit.  di  Cor- 
sica, Bastia. 

BASTIEKE  t-stiè-re]  (a.)  s.  m.  bd- 
tier,  ni.  V.  Bastaio. 

BASTIMENTO  (-mén-to]  s.  m.  bâti- 
ment :  bâtiment  de  mer  ;  navire,  m. 

BASTINCA  [-8lin-ga],pl.— GHE[-gke] 
8.  f.  (mar.)  tenda  che  copre  il  basti- 
mento da  guerra  per  celare  le  interne 
disposizioni,  bastingue,  (. 

BASTINGARE  [-gà-re]  (a.)  t.  a.  met- 
tre un  navire  à  couvert  en  faisant  des 
bastingnges  ;  se  battinguer.  —  Part, 
alo,  ta,  mil  (m. \  mise  (t.)  d  l'abri. 

BASTIONARE  [-nà-re]  t.  a.  munir 
de  bastions. 

BASTIONATO ,  —TA  [-nà-lo]  (a.)  p. 
ad.  mwti,  ie  de  bastions  :  bastionné,ee. 

BASTlONCELhO  [-ichèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dira,  di  Bastiome,  petit  bastion,  m. 

BASTIO.NE  [-stió-ne],  bastionata, 
s.  f.  rioaro  di  muraglia  o  terrapienato 
per  difendersi  contro  i  nemici,  bastion; 
rempart  ;  boulevard,  m. 

BASTIRE  [-sti-re]  v.  a.  irr.  bâtir.  — 
Près,  basiisco,  isci,  isce,  iscono,  je  bâ- 
tis, tu  bâtis,  il  bitit.  ils  bâtissent.  — 
Part.  ilo.  ta,  bâti,  ie.  V.  FABBnicARE. 

BASTITA  [-8ll-ia]  s.  f.  riparo  intorno 
alle  città,  bastion;  rsmpart;  boule- 
vard, m.  —,  fortitìcazione  ,  fortereue , 
f.;  fort,  m. 

BASTO  [bà-sto]  s.  m.  bdt,  m. 

(Prov.)  Da  basto  e  da  sella,  habile  d 
plusieurs  choses.  Rodere  il  basto,  vale 
dir  male,  médire. 

Chi  non  può  dare  all'  asino  dà  al 
basto,  se  venger  sur  qui  l'on  peut. 

—,  (fig.)  impôt ,  m.  V.  AccnAVio.  —, 
(t.  del  giuoco  delle  carte)  beute,  f. 

BASTONACCIO  [-nàl-tchioj  s.  m. 
gros  bAton,  m. 
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BASTONAMEN TO  (-mén-to]  (a.)  ».  m. 
bastonnade ,  (. 

BASTONARE  [nà-re]  v.  a.  bd(onn#r; 
donner  des  coups  de  bâton,  la  baston- 
nade. Bastonare  d'  una  «anta  ragione, 
étriller  de  la  bonne  manière ;bAtonner 
d'importance,  à  outrance. 

— «  (flg.) piquer;  c«n«ur«r  avecnui- 
lignitìi. 

—,  tendre,  aliéner  ses  biens.  Basto- 
nare i  pesci,  vale,  être  condamné  aux 
galères. 

BASTONATA  [-iià-U]  s.  f.  bastonnade, 
(.;  coup  de  bâion,  m.  Dar  bastonate  da 
circhi,  battre  comme  plâtre. 

BA.STONATELLA  [-l»M-la],  BAST0:»A- 
Ti>A  (a.)  s.  f.  dim.  di  Bastonata,  petite 
bastonnade,  f.;  petit  coup  de  bâton,  m. 

BASTONATO ,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  bâtonné,  ée  ;  frappé,  ée  de  coups  de 
bâton. 

BASTONATORE  [-tó-re]  (a.)  s.  m.  ce- 
lui qui  dotine  des  coups  de  bâton,  m. 

BASTONATURA  [-loù-ra]  s.  f.  bas- 
tonnade, f. 

BASTONCELLO  [-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Basto:<e,  petit  bâton,  m.; 
canne,  f.  —,  bâton  de  chocolat,  m.  —, 
côte  faite  sur  une  étoffe ,  f.  —,  *or/«  de 
pâtisserie  qui  a  la  forme  d'un  bâlon. 

BASTONCINO  [-tchi-no]  s.  m.  dim. 
di  Bastome,  petit  bâton,  m.;  canne, 
f.  —,  bâton  ae  chocolat,  m.  —,  tessi- 
tura di  panni  e  nastri  fatta  con  rilievo, 
còte  fatte  sur  une  étoffe,  sur  des  ru- 
bans, {.  A  bastoncini,  raye,  rayée. 

BASTONE  [-sto- ne]  s.  m.  legno  tor- 
nato 0  no,  di  tre  braccia  circa  di  lun- 
ghezza, che  serve  d'appoggio,  bâton; 
gourdin,  m. 

Bocca  mia  dolce ,  tu  prenderai  un 
buon  bastone  e  andràtene  al  giardino 
(Bocc).  — ,  segno  d' autorità,  bâ<on  de 
commandement,  m. 

E  del  governo  avea  preso  il  bastone 
(Bern.  Ori.).  —  di  vescoto,  crosse,  f. 
—  dimarcscialio,  bd<on  ({efnare'c/ia/,m. 

— ,  (tìg.)  soutien,  m.  V.  Appoggio. 
Mettere  un  legno  su  per  un  bastone, 
faire  une  béttse ,  une  lourde  faute. 
(Mar.)  Bastone  dì  randa  e  di  gtiisso, 
alberi  sottili,  gui  ;  guy,  m. 

— f  uno  de'  quattro  semi  delle  carte 
da  giocare,  bâton,  m. 

E  pria  che  babbo,  mamma  e  pappa,  e 
poppe. 

Chiamò  spade,  baston,  danarì  e  coppe 
(L.  Lipp.  Malm.).  —,  membro  d'arch., 
boudin;  tore,  m.  —,  pialla  col  taglio  a 
mezzo  cerchio,  mouchette,  f. 

BASTONETTO  [-nct-lo],  bastomp.llo 
(a.)  s.  m.  dim.  lii  Basto^k,  petit  bâton, 
m.  V.  Basto>ci;«o. 

BASTONIERE  [-niè-re]  s.  m.  que*  che 
porla  altrui  il  bastone  che  sia  segno 
d'autorità,  bdtonttier,  m.  Y.  Mazziere. 

BASTOROVESCIO  [-Tè-chio]  s.  m. 
bât,  ni.  Y.  Basto. 

BASTRACONE  [-có-ne]  8.  m.  (pop.) 
homme  membru,  fort,  vigoureux,  m. 

BASTUDA  [-stoù-da]  8.  f.  rete  per  pe- 
scare, bastude,  t. 

BATACCHIA  [-làc-kia],  batacchiata, 
8.  f.  coup  de  bâton,  m.  V.  Bastonata. 

BATACCHIARE  [-kià-re]  t.  a.  e  n.  bé- 
tonner: gauler.  —  Part,  alo,  ta,  bâ- 
tonné. ée.  V.  Bastonare. 

B.VTACCHIO  [-tàc-kio]  s.  m.  bastone, 
bdfon;  gourdin,  m.;  gaule,  f. 

BATASSARE  [-sà-re]  t.  a.  «couer. 
V. Sclotere,  Dimenare.  —Part. alo,  ta,  j 
secoué,  ée. 

BATATA  [-tà-ta],  patata  (a.)  s.  f. 
palate,  f. 

BATAVIA  [-là-vi-a]  (a.)  (.  f.ant.  coni, 
dì  Olanda,  Batavie,  f. 

BATAVIA  f-tà-vi-a]  (a.)  s.  f.  cit.  di 
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Giava  (lod.  orient),  Batavta,  t.  —, 
cit.  degli  Stati  Uniti,  Batavia.  —,  fiume 
della  Nuova  Olanda,  Batavia. 

BATAVI[bà^la^vi](a.)a.  m.  pi.  antichi 
popoli  abitatori  dell'Olanda,  Bataves, 
m.  pi. 

BATAVO,  -VA  [hà-ta-To]  (a.)  ad.  e  s. 
di  Batavia,  baiare,  ro.  f. 

BATH  [bàth](a.)  s  città  d'Inghilterra, 
Bath. 

BATISTA  [-tl-sta]  (a.)  s.  e  ad.  tela  di 
lino  Hiiissima,  ba<M<«:  toile  de  batis- 
te, (. 

BATISTERO  [-siè-ro],  BATI8TER10, 
(a.)  s.  m.  fonts  baptismaux,  m.  pi.  —, 
parlandosi  degli  unlichi  halisterj,  bap- 
tistère, m.  Y.  Battistero. 

BATOCCHIO  [-lòc-ki-o]  8.  m.  baaton 
de'  ciechi  con  cui  si  fanno  strada,  bàton 
d'areugle ,  m.  —  della  campana,  bat- 
tant; marteau,  m.  Y.  Battaglio. 

BATOLO  [bà-to-lo],  batalo  .  s.  m. 
estremila  del  cappuccio  ,  bande  du  ca- 
puchon, f.  — ,  per  dignità  degli  eccle- 
siastici, chausse,  f.;  chaperon,  m. 

BATOSTA  [-lò-sta]  (a.;  ».  f.  coup  de 
bâton,  m.  —,  altercation;  dispute,  f. 

BATOSTARE  [-Kià-re]  v.  n.  e  a.  dis- 
puter; combattre.  Y.  Altercare.  — 
Part,  alo,  disputé  ;  combattu 

BATRACCHIO  [-tràc-kio]  s.  m.  re- 
noncule.  m.  Y-  Ranuncolo. 

BA TRACCHITE  [-kl-le]  s.  f.  pietra  di 
varj  colori,  crnpaudine ;  batrachite,  f. 

IIATKACOMIOMACHIA  [-kl-a]s.  f. 
guerra  delle  rane  e  dei  topi,  titolo  d' un 
poema  giocoso  attribuito  ad  Omero, 
Batrachomyomachie,  f. 

BATTA  [bàt-ta]  (a.)  •.  f.  contr.  di  Su- 
matra, Batta. 

BATTA  DORE  [-dó-re]  8.  m.  ba«eur 
en  grange,  m. 

BATTAGLIA  [-làl-lial  s.  f.  fatto  d'ar- 
me, bataille,  t.\  combat,  m. 

La  morte  in  battaglia  da  presso  mille 
volle  vidi  e  affrontai  (  Alf.). 

—,  armée,  f.  Y.  Schiera. 

Battaglia  afTrontata,  campale,  bataille 
rangée,  f.  Battaglia  navale,  bataille 
navale,  f.  Commettere  battaglia,  /irr?r 
batpille.  Otferìre  la  battaglia,  présenter 
le  combat,  la  bataille. 

Cittadine  battaglie  (  G.  Vili.),  guerres 
civiles. 

Semplice  combattimento,  combat,  m. 
—,  per  duello,  duel,  m. 

Ruggier  si  ferma  e  alla  battaglia  at- 
tende (Ariosi.  Fur.). 

—,  (flg.)  per  lo  spirituale ,  combat, 
m.;  <;n(aM'on,  f.  — ,  per  conisasto  di 
pensieri,  combat  ;  assaut,  m. 

Quando  amor  cominciò  darvi  batti%lia 
(Pelr.),  {or(7ue  f  amour  commença  à 
votss  livrer  combat. 

Nelle  amorose  battaglie  (Bocc),  dans 
les  luttes  amoureuses  ;  dans  les  combats 
d'amour. 

Appellare  a  battaglia,  prorofuer  au 
combat. 

Si  che  a  battaglia  subito  l'appella 
(Ariosi  Fur.). 

BATTAGLIANTE  [-tal-lïàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  combattant,  ante. 

BATTAGLIARE  [-tal-lïà-re]  t.  n.  com- 
battere, combattre  ;  livrer  bataille.  — 
Part,  alo,  combattu  ;  livré  bataille. 

BATTAGLIATA  [-tal-lïà-la]  s.  f.  milée. 

BÀtTAGLIATORE  [-tal-lia-tó-re],  bat- 
tagliere, battagliero,  s.  m.  combat- 
tant; homme  de  guerre,  m. 

BATTAGLIERA  [-lal-lïé-ral  s.  f.  celle 
qui  combat,  f. 

BATTAGLIERE.SCO,  -CA  [-lal-lie-ré- 
sco),  pi  -CHI,  -CHE  r-ki,  -ke]  ad.  de 
bataille;  de  combat  ;  belliqueux, euse. 
Y.  Bellicoso. 
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BATTAGUEROSO,-SA  [-ttl-lic-ró- 
•o],  lATTACLiuso,  —SA,  ad.  dt  botoilk  ; 
belliqueux .  luse. 

BATTACl.lFrrx  [-tal-liél-U],  batta- 

CUtOLA  ,    ll\TTAOLIL'ZZA   ^a.)    t.  f.  dim. 

petite  baiatile,  t.;  jielit  combat;  enga- 
gement, m.:  etcarrnouclie,  f. 

BATTAGI.IEVOLE  [-ul-lié-TO-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  dt  bataille  ;  prêt  (m.),  prête 
au  combat. 

BATTAGLIEVOLMENTE  [-lal-lie-rol- 
inén-tr]  av.  par  le  ntoyen  d'utie  bataille. 

BATTAGIJO  [-làl-lio]  s.  m.  ferro  da 
batt«re  attaciato  deoiro  nella  campa- 
Da,  battant  ;  marteau  de  cloche,  m. 

Con  un  battaglio  in  man  d'una  cam- 
^na...  (I,.  I.ipp.  Morg.) 

BATTAGl,10LEi-ial-li6-1e](a.)s.  f.  pi. 
(mar.)  balausir<iie  sull'orlu  della  nave, 
moulant  de  boit  ou  de  fer  qui  urvatt 
à  porter  let  liuet  det  dunettes,  etc.; 
batayole,  ',. 

BATTACLIONR  [-lal-lió-nel  ».  m. 
(mil.)  bataillon,  m. 

...  Col  folio  battaglione  gli  urta,  allar- 
ga, scompiglia  (Tac.  Dar.  Star.).  — , 
battaglio  grande,  grot  battant  de  clo- 
che, m. 

BA'rrAGLISTA  [-tall-l)-sU]  (a.)  i.  m. 
peintre  de  bataillet,  m. 

BATTELLAJiTl  [-làn-li]  s.  m.  pi.  ba- 
Uliert,  m.  pi. 

BATTEI.l-ATA  [-là-U)  s.  f.  la  carica 
d'un  battello,  balelée,  t. 

BATTELI.ETTO  [-Idl-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  baitlet.  va. 

BATTELLIERE  [-!iè-re]  (a.)  s.  m.  f. 
hattiier,  ere. 

BATTELLO  [-lòl-lo]  s.  m.  barchetta, 
bateau,  m.;  barque;  chaloup&f  f.;  et- 
quif;  canot,  m. 

BATTENTE  [-lén-tc]  s.  m.  e  ad.  m.  f. 
battant,  ante  ;  qui  frappe.  —,  battitoio, 
battant,  m.  — ,  palpitante,  palpitant, 
ante, 

BATTERE  [-tè-re]  v.  a.  e  n.  dar  per- 
cosse sopra  cose  o  persone,  battre  ; 
frapper. 

Batte  col  remo  qualunque  s'  adagia 
(Dani.  Inf.). 

—  il  grano,  battre  en  grange.  —  le 
mani,  battre  det  mains  :  ajrplaudir. 

(Fig.)  Batter  la  diana,  i  denti,  trem- 
bler de  froid. 

Fremendo  batte  Orlilo  informe  i  denti 
(Bcm.  Ori.). 

—  il  ferro  mentre  è  caldo,  non  per- 
der t(  n;i..  1/  '■mi  battre  U  fer  pendant 
qu 

I  '  à  ferro  raeotre  è  caldo 

a-  l.-     ■ ;/.; 

—  1  inimico,  battre  l'ennemi.  —  una 
fortezza,  una  città,  ec,  battre  une  for- 
terette,  un«  cille,  etc. 

Ma  in  questo  mezzo  il  pio  Buglioli 
non  Tuole 

Che  la  forte  cittade  invan  si  batta 
(Tass.  G«r.). 

Battere  in  brec.1,1.  I,altrf  en  brèche. 
—  la  ritirala,  '  r  .,(*. 

—,  ptT  pioli. 

C' iM'i.  ,.,  ,1  ■  ,Bocc.),  il 

cov  ,  iti  fHtrte. 

•■  scritture,  étrt 
*g  '  'ree  l'autre.  —, 

V^'  ■     T. 

I  tout  confitte  m 

W  ■•■ri.    V.    CO.NSISTERF., 

AR"  ai;  e. 

U'r  la  Tela,  fatier;  bar- 
5'  -.parlandosi  di  mare, 

"'■  ,  toccare  quel  luogo. 


(IV 


.'■■  la  batte  b<u>M) 
inOfVitn-àq.ch. 


BAT 

Ma  nuando  ver.<n  il  dì  V  ora  trascorse, 
Kadi  mestieri  liutterv  il  taccone  (L. 
Lipp.  Malm.). 

—  .  il  s<ile  .sopra  clieccliessia.  frap- 
per, donner  sur. 

Il  Mie  batte  in  queste  campagne,  le 
toleil  donne,  frappe  tur  cet  campagnet. 
—  il  pallone,  la  ()alla,  jeter  le  ballon, 
la  bat  le.  —  in  terra,  ;f/fr  par  terre. — 
la  cas.sa,  battre  du  tambour. 

— ,  la  strada,  frayer,  montrer  le  che- 
min. —  la  campagna,  la  marina,  bat- 
tre l'ettrade  oh  la  rampogne:  courir  la 
mer.  —  :l  fuoco,  battre  le  briquet. 

Poi  I latte  il  fuoco  e  cuocer  fa  la  pap- 
pa (L.  Lipp.  Malm.). 

—  r  ore.  |iarlaii(lo  d' orologio,  ton- 
ner; frapper.  —  il  tempo  ^mus.),  bat- 
tre la  meture.  —  gli  occhi,  clignoter. 
In  un  batter  d'  oct:hi.  en  un  din  d'ceil. 
><>p  batter  gli  occhi,  regarder  fixe- 
ment. 

Vedrete  Incontra  il  fiero  Adrasle  as- 
si.so. 

Che  par  eh'  ischio  non  batta  e  che 
non  spiri  (Tass.  Ger.). 

—  il  capo  nel  muro,  donner  de  la 
téte  contre  la  muraille.  —  a'I'  arco  o 
alla  corda  (cappcH.),  orço»»)i«r. 

Battersi,  t.  r.  te  battre.  —  alla  pi- 
stola, alla  spada,  te  battre  au  pìttolet, 
a  l'e'pée.  — .  sf  donner  la  diicìvline. 

Battendosi  la  zucca  (Dant.  Inf.),  te 
frappant  la  tête.  —  il  petto,  te  frapper 
la  poitrine. 

Rendendo  grazie  e  battendosi  il  petto 
(Bern.  Ori.). 

Battersela,  tnontrcr  les  talons  :  te 
tauter. 

Color  l' han  Tisto  ed  ci  se  l'ò  t.altnta 
(Buon.  Fier.). 

—,  (fig.)  médire. 

BATTERIA  [-ri-a]  s.  f.  quantità  di 
cannoni  disposti  per  tirare  contro  i 
nemici,  o  situati  da  poppa  a  prua  nei 
bastimenti  da  guerra,  batterie,  f. 

BATTF^SIMALE  [-mà-le]  ad.  m.  f. 
baptitmal.  ale.  Il  fonte  battesimale, 
let  fonit  baptitmaux,  m.  pi.  ;  baptit- 
tère,  m. 

B*TTESIMO  r-té-si-mo],  b»ttesjio, 
8.  m.  baptême,  m.  Tenere  a  battesimo, 
t^nir  un  enfant  tur  let  fontt  de  bap- 
tême. Dare  il  battesimo,  donner  le 
baptême.  Fede  di  battesimo,  extrait  de 
baptême,  de  naitsance. 

—,  (  mar.  )  cerimonia  profana  che 
fanno  i  marinai  a  coloro  che  passano  la 
prima  volta  l' equatore,  baptême,  m. 

—  ,  (fig.)  acaua  che  si  mesce  col  vino, 
col  latte,  ec.  baptême,  m. 

BATTEZZAMENTO  [-t»a-mcn-to]  s. 
ra.  baptême,  m.;  {'or (ioti  de  bapti- 
ter,  f. 

BATTEZZANTE  [-tsàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  baptite:  baptitant. 

BATTEZZARE  [-tsi-rc]  ▼.  a.  òapli- 
ter.  — ,  porre  il  nomo,  baptiter;  appe- 
ler ;  donner  un  nom.  — ,  tenere  a 
battesimo.  V.  Battesimo.  —,  bagnare, 
mottiller. 

Battezzarsi,  v.  r,  »*  ranter;  te  nom- 
mer. V.  Vantarsi. 

BATTEZZATO,  —TA  [-tsà-to]  p.  ad. 
baplité ,  ee. 

—,  s.  '•Ar*/i>n,  enne.  V.  Cristiajio. 

BATTEZZATORE ,  -TRICE  (-tsa- 
tó-re]  8.  cc(ui  (m.),  eelle  {(.)  qui  bap- 
tite. 

BATTEZZIERE  (-Ui^re)  (a.)  s.  m. 

erhii  <y««  hfipdt^. 

1  '  '  H.  m.  inon- 

1  ».  m.  para- 
piglia, cohue,  f. 

BATTICULO  [-coit-lo)  s,  m.  eutol- 
te^.\    )il  — ,  arniaihii a.  armure.   1. — , 


ITALIE:*   FRANÇAIS. 


HAT  9T 

<  coup  qu'on  te  donne  in  tombant.  Ila 
I  dato  un  liatlìculo.  vale,  il  ut  tombe 
•  tur  ton  derrière. 

I      BATTICUORE   [-couò-re]  s.  m.  baì- 
I  tement  de  cceur,   ra.;  palpitation,  f. 
—,  per  paura,  peur,  f. 

BATTlFOLlJi:  [-fol-lc]  s.  m.  battilU. 
f.  V.  Bastia. 

BATTIFREDDO  [-fréd-do]  s.  ra.  tour 
de  boit,  f. 

BATTIFUOCO  [-fonò-co],  pi.  —CHI 
[-ki]  s.  m.  briquet:  futil,  ra. 

BATTIGIA  [-li-dgial  s.  f.  mal  caduco, 
mal  caduc:  haut  mal,  m. 

BATTIIANO  [-là-no]  s.  m.  colui  che 
batte  la  lana,  drosteur,  m. 

BATTILORO  [-lò-ro]  s.  m.  ci>lui  che 
riduce  l'oro  in  foglia,  batteur  d'or, 
d'argent,  m. 

BATTI.MENTO  [-mén-lo]  s.  m.  b«r- 
tement;  frappement,  m.  —  del  cuore, 
del  polso,  battemeni  au  ccrur:  batte- 
ment du  poult.  Battimento  di  mani, 
battement  de  main-t.  V.  Sbattimento. 

BATTINZECCA  [-dséc-caj,  pi.  —CHE 
[-kej  s.  m.  coniatore  di  moneta  in 
zecca.  fno»n<iy«ur.  ra. 

BATTII'ALLE  (-pàl-le)  8.  m.  stru- 
mento ad  uso  del  cannone,  fouloir;  re- 
fouloir,  m. 

BATTIPALO  [-pà-lo]  (a.)  s.  m.  mac- 
china da  battere  i  pali,  mouton,  m. 

BATTIPORTO  [-pór-tn]  s.  ni.  parte 
per  cui  si  entra  nella  nave,  entrée  d'un 
navire,  t. 

BATTIRAME  [-rà-me]  (a.)  s.  m.  ce- 
lui qui  travaille  le  cuivre;  chaudron- 
nier, m. 

BATTISEGOLA  [-së-go-la]  s.  f.  pian- 
ta, bluet;  aubifoin;  barbeau;  cutte- 
lunetlei,  ni. 

BATTISOFTIA  [-sóf-fi-a],  b*ttisof- 
FiOLA,  S.  f.  certa  paura,  p«ur.  f.;  bat- 
tement de  cœur,  m.:  palpitation,  f. 

BATTISMALE  [-smà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
baptitmal,  aie.  V.  Battesimale. 

BATTISTA  [-ti-sial  (a.)  s.  e  ad.  ba- 
title  ;  toile  de  batitte,  f. 

BATTISTEO  (-stè-o),  battistekio. 
BATTISTERO,  S.  m.  fofitt  baptitmaux, 
m.  pi.  Antichi  battisteri,  baptittèret, 
m.  pi. 

BATTISTRADA  [-stri-da)  (a.)  s.  m. 
che  Ta  a  cavallo  innanzi  a  una  carrozza, 
piqufur.  —,  courrier,  m. 

BATTITO  [-ti-to]  s.m.peur,  f.;  trem- 
blement, m.  V.  Batticiiorf.,  Batti- 
soffia. 

BATTITOIA  [-lò-ial  s.  f.  (siamp.)  le- 
gno con  cui  si  pareggia  la  lorma  prima 
di  stampare.  taquotr,m. 

BATTITOIO  [-tó-io),pl  —  ,TOJ,  s.  m. 
certa  parte  dell'  imposta  d'  uscio  e  fi- 
nestra, battant  ;  contrevent ,  m. 

BATTITORE  [-uV-rej  (a.)  s.  m.  mar- 
tello da  battere  la  porta,  marteau,  m. 

BATTITORE,  — TRICF,  [-to-re)  s. 
ihe  batte,  percuote,  r«/ui 
; .  I  gui  bat,  qui  frajipe.  V. 

1  ■  "RE. 

lUUiiurUi  grano,  batteur  en  grange, 
m.  —  di  strade,  batteur  de  pavé;  fai- 
néant, m. 

BATTITURA  (-toli-ral  s,  f.  roup,  m. 
F.  Percossa.  - ,  il  batier  delle  biade, 
battage,  m.  —,  chdtiment,  ra.  V.  Tra- 
vasi.in.  Castigo. 

BATTO  ibàt-iol«  m  sorti;  di  narialio 
a  remi.  '  -  'à  ramet,  1. 

.Mar  .  e  cenloTenti 

batti..  .11.). 

BATTOCI  Mio  ;^-li"-kioJ ,  BaTTOCCO, 
s.  m.  battant,  marteau  de  cloche,  m. 
V.  Batocchio. 

BATTOLOGIA  [-dgl-a]  s.  f.  il  p^rlarr 
prolisso,  ripetizione  inutile,  hatlolo- 
jif.  f. 

7 


9^ 


BAZ 


BA  TTRIANA  (-à-naj  (a.)  »•  »»«■  retp)" 

!    »         I       •  i  e  C»ì)uì\  Bartrinnf ,  {. 

'••   -NA  [-k-no]  (a.)  ad. 


bat  itiint  in  inu^iijue,  (. 

Contundo  un'uria  lanf^utda  a  Imluitu 

T'  "    '     '  '  ■  r.'ipi  ^U^Joll.  Fier.). 

('l»o,  puUadott,  r., 
t-  .  i.-,  f. 

Il  U'iiiji  '  (!i  du.'  Cl  tre  battuio  di  |iol8o 
(Galtl),  letemp*  de  deux  ou  tr  oit  u- 
condet. 

A  battuta,  en  mesure;  vrécÏMement. 

Andari'  u  battuta,  aller  en  mesure. 
V.  A  fllTo 

BArrilTEI.r.A  [-i^l-l.i]  la  )  s.  f.  dim. 
fietite  mesure  :  yrtxte  yuUation.  f. 

B\  rri  rii  f_i, 1.1,1  ^  ...  c,i..l,,opa- 
\  '^irme, 

I  unent 

U,..„.i„,„r,.   r,   ;  pi. 

HATTUTO,  -TA  !    6a»- 

f»,  ur;   frajifié    ?>  .m.  f. 

V.  Dkrolk.  Vi  i(ii:i  battu, 

trës-frrquen I •  :  luto,  argen t 

battu,  en  larii---  .j. 

BATI'CCHIF.IUA  [  K  uc-kie-il-a]  s.  f. 
tanité.  f.  V  Vanità. 

BATUFFO  [-toùf-fo],  BATrFiOUl.  s. 
m.  niasi^a  di  cose  raltbutulVolale,  amas; 
tas,  m. 

BAU  BAU  [bà-ou-bfe-ou]  (a.)  vo.e  usa- 
la  per  far  paura  ai  l>aMibini  coprendosi 
il  tulto,  baou,  laou. 

BAULE  [ba-ob-le]  s.  m.  bahut,  m.; 
malle,  f.;  coffre,  m. 

BAtLETTO  [ba-on-)éir-tol  (a.)  s.  m. 
dim.  petit  bakitt,  m. 

BAUTTA  (ba-cviii-ta](a.)  s.  {.  cappello 
nero,  con  toIo  nero,  portato  dalle  donne 
in  Roma  la  mattina,  rhape'iu.   ni. 

—,  mantollettodi  seta  nero  i-m  cap- 
puccetto dalle  due  pani  sul  davanti. 
manlelet,  m.  —,  mantellin»  ad  uso  di 
maschera,  domtno,  m. 

BAVA  [bà-va]  8.  f.  umor  viscoso 
eh'  esce  dalla  biKX'a.  bave  ;  salive  ;  é<m- 
mê.  f.  —,  superfluuà  de'  gcui  di  metal- 
lo, barbures  :  balètres,  f.  pi. 

—  ,  seta  senza  nerbo,  bnurre,  f. 

BAVAGLIO  [-vàl-lio] 8.  m.  pannolino 
che  si  mette  al  colio  de*  bambini,  ba- 
vette, f. 

BAVAMSCHIO  [-ll-ski-oj  s.  ra.  6o«t- 
ìie,  m.  V.  Basilisco. 

BAVARESE  [-re-se]  (a.)  ad.  e  s.  m.  f. 
bararoit.  o!\c. 

BAVri  !  \  ,-he  si 

trae  d^i  ..  pri- 

ma di  I  <ot>,  f 

BAVF.I.l.lNA  [Ai-iui]  ,a.;.s.  1.  tela  di 
bavella,  èloffr  de  bourre  de  xoie,  (. 

BAVERO  tbà-ve-ro]  s.  in.  collet  de 
manteau,  ni. 

E  a^\  bavcr  «Ito  coia'nflti  spalliera 
(L.  I,ipp.  Mttlm.). 

BAVETTA  [-Tét-ta]  s.  f.  sufiernjilii 
nel  getto  de' metiilli,  bar'litir?».-  halè- 
tres,  f.  pi.;  bare,  f.  V.  Bava. 

BAVIERA  [-Tlè-ra)  8.  t.  visiera,  buffa, 
visière  duf,rnf1uf.f.-,{a.ra]d.)gHlle, 
f.  Miinjr"'  '    ■  ;tviera,  manger  son 

j>ain  n  y_  J5o<:ciikugiauk. 

BA\li  .    .  ,1   (a.)   s.    f.   regno 

d'Euro)'.!,  I!in<err,  f. 

BAVOSAMENTE  [-rt)én-te]  (a.)  av. 
aver  bnve. 

BAVOSO,  —SA  [-vó-Sf.]  ad.  harevx, 
evse. 

BAZZA  [bà-tsa]  s  f.  baona  fortuna 
(raeiaf.  dal  giuoco  delle  carte),  òon- 
heur,  m. 

...  Perche  se  ben  perdeste  la  giornata, 

Tu  dei  pensar  die  h»zr*  e*  non  l'a- 
vrebbe fBern.  Ori.  . 


.      BEA 

BAZZANA  ;-i.-*à-n*)  (».J  s.  f.  pelle 
mori  'lo  con  Oli  si  coprono  i 

i  li)  .  I 

n\  i»ar-rfc-re]  v.  a.  e  n   ; 

,  f.   —  Part,   atii,   ta,  j 
et.  V.  Barattaiik. 

,. .  ■    -'-rir-ra-tó-rej  (a  1 

s.  fu  '■change,  m. 

HA/  ,a.)  s.  n>.  cam- 

bio. (•' 'l'I  Mi/r  .  ('ci;u7,  in. —,  III  eira  lo, 
marche  ;  htsar,  ni. 

EMia-ifa  «-lo  mi  cenno  a  far  bizzarro 

a.r 

lì  I  sè-co-laj  8.  f.  baga- 

tell'  ATcnE. 

H^  I A  Ho«it-ichia]  (a.)  8. 

Ì.J>'  .f. 

Ba/  I  a  [-tsé-sco],  pi  — chi, 

—CHE  [-ki,  -liej  ad.  gro*sier ,  ère.  V. 
Grossoi.amo. 

BAZZICA  [bà-t»i-ca],  p'..  -CHE  {-ke) 
8.  f.  conversazione,  co«rfr«a<ioii,  f.; 
rapport  ;  lien,  m.  —,  uomo  famigliare, 
inttme  ;  familier,  m.  — ,;««  de  caries, 
m.  —,  (alpi.)  babioles,  1.  pi.  V.  Bazzi- 

CATL'HB. 

BAZZICABE  [-tsi-cà-rel  v.  n.  conver- 
sare, /r<'7K*nf?r,-conr?r»ff .  — Part,  aio, 
fréquenté;  converse. 

BAZZICATURE  [-tsi-i'a-toìi-re]  s.  f. 
pi.  masseriziuo:e,  bagatelles:  babioles, 
f.  pi. 

BAZZICHERIA  [-isl-ké-rl-a]  (a.)  s.  f. 
bagatelles,  f.  pi. 

BAZZICOTTO  f-lsi-còl-lo]  (a.)  s.  in. 
point  gagné  au  Jeu  de  batsica,  ni. 

BAZZOTTO,  —TA  [-isùl-lol  ad.  fra 
sodo  e  tenero  o  molle,  à  demi  cuit, 
cuits;  à  demi  dur,  duri. 

BAZZUCCARE  (-isouc-cà-rej  (a.)  v.  n. 
frapper  ensemble.  —  Pari,  alo,  frappé 
ensemble. 

BDËI.LIO  [bdèl-li-o]  s.   oi.  gomma, 
I  bdtUium,  [II. 

I  RE  [bé]  per  pron.  di  lei.  e  (bè)  voce 
della  pecora,  bêlement  des  brebis,  mou- 
tons, etc. 

BË,  accorcialo  da  Bene,  av.  6««?». 

BE',  por  Bei  o  Belli,  beaux,  rn.  pi. 

Le  portò  cinquanta  be'  fiorini  4'oro 
(Bocc),  ti  lui  porta  cinquante  beaux 
florins  d'or.  V.  Bello- 

BEANTE  [-àn-te]  ad.  m  f.  qui  reud 
heureux,  eust. 

BEARE  [-k-re]  v.  a.  far  beato,  rendri 
hewevT.  rune.  —  Part,  aio,  ta,  rendu 
heurn       ■       '      heureuse. 

ìi\  -se]  (a.)  s    m   pror. 

di  Fi  L  ,/,m. 

BEATAMENTE  [-nién-tc]  av.  heureu- 
sement. 

BEATIFICABII.E  [-cà-bi-lc]  (a.)  ad. 
m.  f.  qu'on  peut  rendre  heureux,  euse. 

BEATIFICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  rend  heureux,  euse. 

BEATIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  beare, 
rendre  heureux,  euse.  — ,  rcputur  uno 
bealo,  regarder  comme  heureux.  —, 
dar  il  cuiio  di  beato,  béatifier.  —, 
Jouer.  V.  Lodare. 

BEATIFICATO.  -TA  [-cà-toj  (a.)  ad. 
béatifié,  é» ;  rendu,  regarde  comme 
heureux;  rendue,  regardée  rommt 
heureuse. 

BEATIFICATORE,  — TRICE  [-Xò^re] 
s.  qui  rend  heureux,  euse. 

BEATIFIC AZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  béa- 
tification, f. 

BEATIFICO,  -CA  (-tUfl-c"},  pi.  -CI, 
—CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  béaiifique.m.  f. 

BEATISSIMAMENTE  [-:iién-ie]  (a.) 
av.  sup.  très-heureusement. 

BBATISSLMO,  -MA  [-lis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  irés-heureux,  euse.  Beatissimo 
piidre  si  diceal  papa,  sufiU-pèie;  Iris- 
saiui-père. 


me 

nr.AlITlltlNE!  l..ii-di-nul,  RfATAî^ïA, 
s.  t  '.  f.  -,  titolo  dei 

I"" 

1'  i    V   ,  ii.inl.  (1. 

f.  '. 

I  iJt*. 

(.1.-   .11. Mil. M  O.  ...  ...  ..  ...L>.,.,>  |.ai  (itn 

Loin  beutii  eliiaiiiar  non  si  convier  ' 
(P«tr.>.  —,  hi>nheureux,*u*e. 

V'  li  dal  mio  beato  MuaiiiH) 

(I». 

iv  .  \:c.  heureux  qui }e  su**, 

que  (li  (I,  e!r. 

0  me  bealo  sopra  gli  altri  amanti! 
(Potr.) 

Beati,  pi.  m.,  (acccz.  secondo  Dani.) 
heureux. 

Beati  con  sitiuniCa.  v.   •  i...  ';    iti  ■; /f 
esuriunt   et  sttìunt  ; 
quelli  che  han  fame  e 

zia,  heureux  ceux  qui  ....  ,, l. 

de  la  justice,  qui  niment  iajustìce. 

Beali  niiïicriciirdes,  beati  i  inisericor* 
diosi ,  heureux  les  miséricordieux  , 
ceux  qui  font ,  exercent  des  auvtei  dé 
pi¥lé. 

V.  :  .^^  spiri  tu  ,  beati  i  povefi 

di  --'reux  les  pauvres,  lei 

Slt:, 


al  quelli  che  pian- 
/ui  pleurent  tut 


Belili  ijaunim,  beali  coloro  i  peccati 
de'  quali  sono  coperti,  heureux  ceux 
dont  les  i<érhés  sont  pardonnes. 

BEATUICE  [-irl-tcbej  ad.  f.  qui  rend 
heureux. 

Dolce  del  mio  pensier  ora  beaU'ii  e 
(Petr.). 

—,  ».  f.  dello  di  persona,  Biatrix,  f. 

E  voi  ramose  piante... 

Fra  quai  la  mia  Beatrice 

Si'la  i:il"rs(>ii  viene  (Poliz.  Canz.). 

I!  '     lia  amata  e  celebrata  da 

Du  fi'.  Bice 

I:  11)  s.  m.  mugissement 

m.  V.  .Ml  (.i.no. 

BEGA  [l>e-ca],  pi.  -CHE  (-ke]  (a 
f.  baudrier,  m. 

BECCA  (béc-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  s.  :. 
jarretière  de  taffetas,  f. 

f.n  r.Mii  rcÀMiHl  [-fi-ki]  (a.)â.  ni. 
ni  ■  .  m. 

I  :'rìt-ichio-li)s.in. 

su(.i .1....  "Ili'   ..ai..  ...1  topo  da  Omero. 
rat,  m    V.  Topo. 

BECCABUNOIA  [  -boùn^gia  1  s.  t. 
pianta  medicinale,  bécabunga,  f. 

BECCACCIA  [-cèt-tchi-a]  s.  f.  uccello, 
bécasse,  f. 

BECCACCINA  -f.  uccello 

minor  della  bf'.  '  »i'ne,  f. 

r,rf;(;AC(;io  a.)  s.  m. 

pei  ni. 

i  s.  f.  scor* 

pa.  ,  "  de  becft- 

gues,  ni. 

—,  convito  pubblico  che  facctano  gli 
accademici  della  Crusca  ogni  anno  nel 
pigliar  possesso  del  nuovo  maèstriito^ 
repas,  m. 

BECCAHCO  [-fl-co],  pi.  -CHf  [-kil 
uccelletto  d' un  gusto  delicato  che  viene 
nelle  nostre  parli  al  tempo  de'  fichi,  bec- 
figne,  m. 

BECCAIA  [-cà-ia]  (a  )  s.  f.  la  moglie 
del  becciiio,  bouchère,  I'. 

BECCAIO  [-Cà-io],  ))l.  — CAJ,  BF,<;CA- 
RO,  s.  m.  boucher,  m  ;  (fig.  )  homme 
saiiituir!.iiri\  III. 

I-I  ■  Mod» 

fai  -are 

al>L  .      .,    ■  ■  inde. 

BECCAI, ITI  t-l"-li]  ad  in.  f.  elie  cerca 
liti,  brighe,  chicanier,  ère;  hargneux, 
euse  ;  querelleur,  euse. 

BECCAMENTO  [-mén-lo]  s  m.  Vac- 
lion  de  becqueter,  t. 


kKC 

:\)  i-mòi-tuj  s.  m.  bec-, 
ci.,  .r  ;  corbeau,  m. 

br.ui,A;>  1 1.  t-càn-tej ad.  m.  f.  quibec- 
quète.  ! 

BECCARE  ;-cA-re)  ».  a.  |>igliare  il 
cibo  col:  M-Z^r. —,  per  man- 

giare. Il  jer;  mordr*.  —, 

^^orno  beccar  su 
.iri>âti  un  bel  traUo 

I 

;  ^i  il  cervello,  fantasii- 
>eiiza  pro,  m  mettre  la 
■  le  et  ne  rien  comprtn- 
à'  nterenratn. 

;  in  un  modo  e  chi  'n  uo 

aiU"       ..,,:.      ■Jfl.).  I 

BECCAKKLLU  [-rèl4o]  &.  m.   che- 

treau   m. 

za  ioyau,  m. 

r  coup  de  Le-,  \ 
ri.  -t. 

r.  dim.  di 
Bi  .  m.  —,mor-  ! 

Cl  lUonjeiie  tn  Vair  au 

f>'  l  affriander.   —,   haga- 

lo]  s.  m.  mensola 

0  1  ;>er  sostegno  sotto 

1  ui.,..  ..v...-  ...>.,  ..„c  nel  rnuRi  e  sotto 
i  termz/ini.  l>allaioj  e  sporti.  ro>i4o/<,  f.; 
corbeau,  chevreau,  m.  F.  Beccarellu. 

BëCCATI.NA  [-tl-na]  s.  f.  petit  coup 
de  bec,  m  V.  Beccatella. 

Averla  in  sulU  beocatina,  être  bleue 
au  t\f. 

BECCATO.  -TA  [-cà-toj  (a.)  p.  ad. 
becqueté,  ie.  * 

Il  -ló-iol,  pi.  — TOJ,  s.  m. 

l'.i-  .  dà  da  beccare  agli  uc- 

\IIE  [-ked-dgià-rej  (a.) 
T  «ir  Veau. 
1.1  >...!ii.i,<,io  [-ìéd-dgio]  (a.)  s.  m. 
emeut  d'un  bâtiment  Air  reau; 
tfitìijfige ,  m. 

:  !.0[-ke-rèl-l.)]''a.}  s.  ra. 

hevreau;  petit  bouc,  ta. 

......... .v  j-ke-ri-a]  8.  f.  bovche- 

—,  per  uccisione,  strage,  matta- 
.:  tuerie,  f. 

'  "■  "  '  [-két-to]  8.  m.  fascia 

f'findelette ,  {.  —,  punti 

.  (ti  lieti  pour  mettre  de* 

i<  lur  souliers,  m.  pi.  —.(mar.) 

uè  d'un  pfitt  bdliment,  f. 

I  (lini.  -(  \  i-kiK-o],  pi.  —CI. 

tiuono  per  la  to»- 

j  4.  m.  foitoyeur, 

•KTO. 

ol  pi  -CHI  t-ki]  B.  m. 

discendi 
iiit.  Purg.) 

co  mi  s'àccosu 


baiali 
rovli^ 

!..■ 
Ci: 
U:... 

rie,  i. 
ere.  m 

V 


di- 

COfiY'.i 

la  prò 


iiitHlti,  }<M*r  i  co- 
,.  fi.  -CHl[-kiJ«  m. 

cnrtiuto,  coru,  m.  $\  dice 

'  •  'i  moglie  ad 

non  sbadirà. 


MG 

s.  m.  acu°.  grau    becco,  grand  bouc, 
ta.  — ,(lig.)  stupido,  sol:  stupide,  m. 
BECCUCCIO  [-CI. fu     '  1  cana- 

letto adunco  durn:  ;ua   da 

StitJnrp  .  ^Cf  li',!?,-:-  •  i»i».  m. 


HipS  ••  ■  ,  111, 

—,  1  ',  églantier,  m. 

BEM  -  :,    a  )  8.  tìt.  epre». 

d' Inghilicna,  Utàford. 

BEDUliNl  [-dou-»-ni)  (a.)  i.  in.  pi. 
popolo  noraado  d'Aiiia  e  d'Africa,  Bé- 
douin», m.  pi. 

BEEN  [bè-en]  s.  m.  nianta  erbacea 
del  genere  cucubalu*  btnen ,  cbe  ci  si 
reca  dal  monte  Libano,  behen;  bechen, 
m. 

BEENTE  t-èn-tc]ad.  m.  f.  cui  boit. 

BEF.\  (-faj  (a.)  s.  f.  quarta  naturale 
di  fa,  della  oggi  si  bemolle,  m  ,  befa. 

BEFANA  [-la-na]  s.  f.  fantoccio  di 
cenci  neri,  che  nel  giorno  dell'Epifa- 
nia pongono  le  donne  per  ischerzo  alle 
finestre,  marionnette  ;  poupée,  f. 

—  ,  larva,  essere  immaginario,  (>o- 
blin;  ogre:  loup-garou,  m. 

...  Il  di  di  Befania, 

Vo'  porla  per  Befana  alla  finestra 
(Bern.  Rim.). — ,  cadeau  qu'on  fait 
croire  auœ  en  faute  que  la  Befana  leur 
a  apporté  pendant  la  nuit  par  la  cke- 
miuée.  m.  —,  donna  brutta,  giienon,  t. 

BEFANACCIA  [-nài-tchiaj  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Befana,  rilain  ogre,  m. 

BEFANIA  f-ni-a]  s.  f.  lesta  del  giorno 
6  gennaio,  Ei'iphame.  f.  F.  Epifama. 

BEFFA  Ibe-f-fal,  s.  f.  burla,  scherno, 
niche  ;  moquerie,  f  :  Jotir,  m. 

Il  cavalier  non  s'accorse  della  beffa 
(Bocc.),  le  chetalier  ne  s'aperçut  pat 
du  tour  qu'on  lui  avait  joue.  —,  rail- 
lerie ;  plaisanterie,  f. 

Farsi  beffe  di...,  se  moquer  de .. . 

Mai  di  niun  udroo  ti  farai  beffe  (Bocc.). 
(u  ne  te  moquera*  plus  jamai*  de  per- 
sonne. 

Da  beffe,  pour  rire.  —,  cosa  di  niuna 
stima,  bagatelle,  f. 

BEFFARDO,  -DA  [-fkr-do]  s.  rai7- 
/*ur,  euse. 

BEFFARE  f-fò-rej  r.  a.  mettere  in 
ischeno  il  male  o  il  bene  altrui,  bafouer, 
railler,  berner,  jouer  une  personne. 
Beffarsi,  v.  r.  se  moquer. 

Tu  mi  befll  (  Bocc),  (u  te  moques  de 
moi. 

BKKFATO,  -TA  [-fà-lo]  (a.)p.  ad. 
•"  •■»';  bafoue,  ie. 

E,  — TniCE  [-lA-re],  bef- 
1 r.,  — TKiCE.s.  moqueur,  eu- 
se. V .  Bkffakoo. 

BEFFE  [bff-fe]  (a.)  s.  f.  mépris,  m.: 
moquerie ,  f. 

BEFFEGGIAMENTO  [-dgia-méa -to]  s. 
m.  mo^uerif,  f. 

BEFFEGGIANTE  [-dgi£in-tej  (a)  ad. 
m.  f.  f/iii  raille  .  *e  moque. 

BEFFEGCIAHB  (-dgià-n-'  >  ■  "■•'- 
1er;  plaisanter:  bafouer 

ÏÎRFPF.n<;iATO.   -lA 

ee 
-dgik- 

i  b  i-fe-vu-lej  nd.  iO.  f.  Wlé- 
!  f. 

'  •'   -CHEr-gfcc]  s.  r 

'  l'I.  IHC.JII""!»»  .    «      '• 
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BEI  [tè-ij  (a.;  ad.  a.  pi.  per  Belli, 
innanzi  consonante,  beaux,  m.  pi.  Bei 
libri,  òeaux /irrM.  —,  [coll't  stretca] 
seconda  per»,  indicat.  del  verfto  ìue, 

tu  hnis 
Ti         -']  (a.'i  8.  m.  dignità,  gover- 

i  be-i-tclie  I  per  Beatrì<», 
aniau  ca  Dante,  Béntri^ ,  {.  Y.  Bict. 

BKl(ORfc(-ió-re;  ».  m.  buteur,  m. 
V  BkvnouB. 

bEl.jbèlJ  la.)  ad.  m.  eing.  innaan 
consuiianto,  bello,  beau,  m.  Bel  quadro, 
beau  tableau. 

BKLAMENTO  (-méu-to}  s.  m.  béU- 
ment.  m 

BFÎ   'V'^"'       "       -'-l\BELAXD.4,S.  r. 

basi  .  hélaudre  f. 

HI  li.  m.  f.  bélanl, 

unte  :  ifui  III' le. 

lìKIAIlE  i-là-rei  t.  n.  si  dice  della  ca- 
pra e  (.e,. 11  a.  tflet.  —,  ffig.)  cicalare, 
piar.-  "(K.-). 

lìi  ■•']  9.  m.  belamento, 

bélef  .  part,  am,  béle. 

BEI..\  ruiCE  ;-lh-lchc]  s.  r.  mi  béle. 

BEI.  BELLO  i-bèl-kr]  at.  pian  piano, 
tour  doucement.  Andar  bel  bello,  o//rr 
tout  doucement.  —,  (Bg.)  oc«c  fwu- 
dence. 

BELBO  [bèl-bo]  (a  )  8.  m.  flmne d'I- 
talia. Betbo.  m. 

BELENMTE  [-nl-te]  s.  f.  piétl*  o 
fossile  di  flcui-a  conica,  bélemuite,  f 

BELGIO  ;  bèl-dgio]  (a.)  s.  m.  regno 
d'Eumpa.  Uelgiqite,  f. 

BELGIO.  -(.lA  [bèl-dgio]  (a.) ad.  e 
s.  belge,  ni.  f. 

liEI  fiiriNTi  '-dgiou-i-m^]  s.  to.  sorta 
di  ra  iitnjoin,  m. 

1*1  ^  i'-do]  (a.)  s.  «.  cit.  di 

6er\    .  .  _  ,•      :■. 

BELLA  liirl-laj  9.  f.  ftnar.)  parte  del 
ponte  fra  le  sarte,  imbèlle  :  belle ,  t. 

BELLADONNA  f-dòn-na]  s.  f.  erba, 
belladone  ;  belle-dame.  f. 

BELLAMENTE  f-tnén-tc]  av.  con  bel 
modo,  à  merceille;  joliment:  à  pro- 
pos ;  doucement  ;  bellement:  poliment. 

BELLAQLADRA  [-couà-diaj  ;a.)  s.  f! 
cit.  di  Francia,  Beaucairt. 

BELI-ARE  (-là-rel  (a.)  v.  n.  combat- 
tre. —  Vax\.  M.0,  > * -■-       ;, 

BELLATOKE.  re)(a.is. 

eombn'tnrit.  m  :  :bat,  f. 

KH  '1,}  t.  n. 

far  '■  -la.   faire 

po'iij       .-       ,  'rillrr.— 

Pari.  ttU>,  /'>M<  parade. 

BELLETTA  (-let-tal  s.  f.  pof>alnra 
dell'acqua  torbida,  vase: bove:  fange, 
bourbe,  f.;  dimori,  m.  ' 

BELLETTO  r-|»S|.t«i  s.  m.  n,rr/  m 
I  Belle--      ■'■..■■. 

.I"-'  iute,  î.  Si 

die.  lersotie. 

I  Bell.  .  t.  ll.!v:,,|,-,  morale. 

I  bea^  l'eauté  Intelleetutfle, 

■  fif.j 

-i  godeft  «vntento 
in  lutta  Europa  egtiale 

j     '  .  c'est  un 

I    OUV  '  ■■■    -rivi 

'  bei. 

!         It^  IT 


i-ó-iif;,  m.  (<.>srcio(a.) ,  ya(?i'/fv.  f.  [.1. 


in,   in  ii.rnnii"  nelli- 

TA  r-.-fi-tp'  ad.  pkscé, 
' ,  m  ji!.  l!<-    (.■ 

r.i  '>.  s.  pi. 

)  s.  f.  pi.  ba-  '■  part.  i.-l  ventre 

dondt'  il  funcialio  rÌLC\u  il  nuirimento 
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nel  seno  della  madre,  nombril,  m.  —, 
buco  delle  Truiu,  ai7,  ni.  —  ,il  mczzu, 
Centre,  ni. 

BELLICO,  — CA  [bèl-li-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-ichi ,  -ke]  ad.  guerrier,  ère. 

Già  s' odono  cuntar  bellici  carmi 
(Ta.-is.  Ger.},  déjà  Con  entend  dee 
chanli  guerrier». 

BF.I,I.ICONCHIO[-còn-ki-o]s.  m.  tral- 

•iodeir  umbilico,  cordon  ombilical,  m. 

BELLICONE  [-có-ne]  8.  m.  grand 

gobelet,  ni.  Vasto  bellicone,  lampée,  (. 

BELLICOSAMENTE  (-mén-te)  ar.  en 

guerrier:  raillamment. 

BELLICOSISSIMO.  -MA  [-sls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-belliqueux,  eute. 

BEIXICOSO.-SA[-c6-so]ad.  belli- 
queux, eute;  martial,  ale. 

BELLIGEKO,  — RA  [-ll-dgc-ro]  (a.)  ad. 
m.  belliqueux ,  eute. 

BKLLIMBUS  rO  [-boii-slo]  9.  m.  bello, 
ma  buono  a  nulla,  beau,  mail  qui  n'est 
bon  à  rien  ;  beau  Narriise.  m. 

BELLl.NO,  — NA  [-li-no]  ad.  bellot, 
otte;joliet,ette.  Kareil  bellino,  feindre. 
BELLIHICO  [-11-ri-co]  s.  m.  torte  de 
myrobolan,  m. 

BELL'ISOLA  [-i-so-la]  (a.)  s.  f.  isola 
di  Francia,  Belle-lsle:  tìelle-lle,  f. 

BELLISSIMAMENTE  [-mcn-le]  (a.) 
av.  sup.  di  nELLAME:<TE,  trit-propre- 
ment  ;  Irèt-bien. 

BELLISSIMO,  —MA  [-Us-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trèt-beau,  belle. 

BELLO    [bèl-lo)    8.   m.    beau,  m.; 
beauté,  f.  V.  Bellezza.  Il  bello  tisico, 
naturale,  artlHciale,  le  beau  phytique, 
le  beau  naturel,  le  benu  arlifiriel. 
C08l  n'andammo  insino  alla  lumiera. 
Parlando  cose  eh'  il  lacere  è  bello, 
Siccom'era'i  parlar  coladov'eral Dani, 
/nf.).  (Per  forma  elitlica;  Fa  bello,  il 
fait  beau  ;  il  fait  beau  tempt. 

Sul  bel  del  prerazìo  (Fir.;,  au  beau 
milieu  de  la  préface.  —,  cosa  giove- 
vole, utile;  lonvenable,  ni.  f.  —,  co- 
modità, occasione ,  occation,  f.  ;  mo- 
ment facoriible,  m. 
Alza  la  spada,  e  quando  vede  il  bello. 
Tira  un  fendente  e  in  mezzo  gliela 
taglia  (L.  Lipp.  Maini.). 

Sul  bello  dell'età,  à  la  fleur  de  non 
Age.  Farsi  bello  di  checchessia,  se  pa- 
rer det  plumes  du  paon.  Bel  di  Roma, 
che  ò  il  Colosseo,  in  modo  scherzoso 
detto  Culiseo,  da  culo,  derrière,  ni. 

Si  china,  e  mentre  abbassa  giù  la 
chioma. 

Alza  le  groppe  e  mostra  il  bel  di  Roma 
(L.  Lipp.  ifalm.). 

BELLO,  -LA  (bèl-lo]  ad.  ben  pro- 
porzionato, beau,  belle. 

Onde  si  bella  donna  al  mondo  nacque 
(Petr.). 

— ,  per  la  sola  proporzione,  beau, 
belle  ;bien  proportionne',  ée. 

E  voglio  anzi  un  sepolcro  bello  •■ 
bianco  (Petr.). 
Vago  ,  grazioso,  grctcieux,  eute. 
Fur  mai  cagion  si  belle  e  si    leg- 
giadre ?  (Petr.)  —,  piacevole,  agréable, 
m.  f. 

S'incomincia  a  vantare  chi  di  bello 
castello, chi  di  bella  ventura.  ec.(Bocc.) 
—,  per  ciò  che  diletta  1'  anima.  É 
una  bella  musica,  c'ett  une  belle  mu- 
sique.   —,    per  qualità   morali.   Bello 
è  il   morir  per  la    sua  patria  !   qu'il 
ett  beau  de  mourir  pour  ta  patrie  ! 
—  ,  pei-  quello  appaga  lo  spirito,  il  gu- 
sto, ec.  In  bello  spinto,  un  bel  parlare, 
ec,  un  bel  esprit, un  beau  langage, etc. 
Darsi  bel  tempo,  s''nmuter  ;  se  don- 
ner du  bon  temps. 
Voi,  preti,  che  vi  date  così  bello 
Tempo,  guardalo  di  non  v'  ingannare 
(Bern.  Ori.).  Far  bello,  rendre  beau. 


BEN 

E'I  ciel  rui  lumi  lumi  fanno  liello 
(Daiit.  Par.i.  Di  bel  di.  di  bel  mezzodì, 
au  beau  milieu  du  jour,  tnplein  midi. 

(Priiv.)  Non  ò  bello  quel  che  è  bello, 
solo  ^  bello  quel  che  piace,  il  n'y  a  que 
ce  qui  piati  qui  soit  toujours  beau. 

Beli'  e  fatto,  tout  prêt;  achevé.  An- 
dare alle  belle,  fatre  le  chien  cou- 
chant, le  soumis,  etc. 

BELLO  (bèl-lo]  av.  gracieusement. 

V.  r.RAZIOSAME:<TE. 

BELLOCCHIO  {-lòc-kio)  8.  m.  gem- 
ma detta  a.steria,  a«/0n>,  f.  T.  Asteria. 

BELLOCCIO,  -CIA  [-lòl-tcbio]  ad. 
beau,  belle;  bien  fait,  faite. 

BELLONE  [-ló-ne]  ad.  Irès-beau. 

BELLORE  [-ló-rej  s.  ra.  beauté,  f.  V. 
Bellezza. 

BELLOSGUARDO  (  Mettersi  a  ) 
(-8gouàr-do]  (a.)  av  regarder  attenti- 
vement. 

BELLOVACO  [-và-co]  (a.)  8.  dL  di 
Francia,  Beaurais. 

BELLOZZO,  -ZA  (-lò-tso]  (a.)  ad. 
bien  fait,  aile. 

BELLUCCIO,  —CIA  [-loiit-tchio]  (a.) 
s.  m.  gentil,  ille. 

BELLUMORE  [-lou-mó-re]  ad.  uomo 
allegro,  faceto,  facétieux,  tute.  —,  ar- 
rogante^ caparbio,  arrogant,  ante;  té- 
méraire :  fantasque,  ni.  f. 

E  perche  questo  è  il  re  de'bellumori 
(I...  Lipp.  JUalm.).  V.  Fantastico,  Biz- 
zarro. 

BELLUNO  [-loh-no]  (a.)  r.  cit  d'Ita- 
lia, Rellune.. 

BELO  [bè-lo]  s.  m.  bêlement,  m. 

BELOMANZIA  [-dsi-a]  s.  f.  divina- 
zione degli  Arabi  per  mezzo  di  freccie, 
bélomancie,  f. 

BELONE  [-ló-ne]  s.  m.  qui  béle  ; 
crieur,  m. 

BF.L.SIAr-sl-a]  (a.)  s.  f.  paese  fertilis- 
simo di  Francia,  Beauce,  f. 

BELTÀ  (-là]  8.  f.  beauté,  f.  V.  Bel- 
lezza. 

BELUTSCISTAN  [-lout-chi-stan]  (a.) 
s.  m.  paese  d'Asia,  Béloutchistan,  m. 

BELVA  (bél-va]  s.  f .  bestia,  bile  sau- 
vage, f. 

Posci»  gli  ancide  come  antica  belva 
(Dani.  Purg.). 

BELVEDERE  (-dé-re]  (a.)  s.  m.,  bel- 
lavista, f.  parie  la  piìi  elevata  d'una 
casa  falla  a  posta,  o  d'una  eminenza 
qualunque  donde  si  coda  d'una  bella 
veduta,  belvedére  :  belréder,  m. 

Nome  dato  ad  una  bellissima  statua 
greca  nel  mn.seo  del  Vaticano  :  l'Apollo 
di  Belvedere,  l'Apollon  du  Belvédère. 
—,  parti  deretane  (L.  Lipp.  ifalm.),  le 
derrière ,  m. 

BELZEBÙ  l-tse-boù]  s.  m.  nome  di 
demonnt, Helzebulh ;  diable;  Lucifer, 
m.  V.  Diavolo. 

Forti  per  man  di  Belzebù  maligno 
(Ariosi.  Fur.). 

BEI.ZU.AR  [-tsou-àr]  s.  m.  pietra, 
bézoard,  m. 

BELZUINO  [-tsou-i-no]  s.  m.  ben- 
join, m.  V.  Belgicimo.  I 

BEMBEf-bMav.  bene  bene,  6i>n  bi>n. 

BEMOLLE  [-mòl-le]  (a.)  8.  m.  segno  , 
musicale,  bémol .  m.  F.  Bimolle. 

BEN  (bèn]s.  ra.  albero  e  frutto  d'Egit-  j 
to.  ben  :  bétien,  m.  — ,  per  bene,  bien,    i 
BEXACCIA  [-nàt-tchia]  (a.)  s.  f.   ma-  ' 
stello,  tino  ove  pìgiansi  le  uve,  cure,  f. 
BENACCIONE    '(-tcbió-nel    (a.)    av. 
accr.  di  Bk^ie,  Irès-bien;  fori  bien. 

BENACCONCIAMENTE  [-tchia-mén- 
te1av.  fori  à  propos  :  comme  il  faut.  ' 

BENAFFETTO, -TA f-f&t-lo] ad.  6i>n 
affectionne';  bien  attaché,  ée.  V.  Affe- 

ZI0:«AT0. 

BENACURATO,  —TA  [-gou-rà-to]  ad. 
qui  est  de  bon  augure.  i 
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BENAGUROSAMENTE  (-gou-ro-M- 
mcti-te',  Dk^AGinoTAjiESTE,  av.  â  bon 
augure. 

BENALLEVATO,  —TA  t-vk-to]  ad. 

bien  éleré,  ée. 

BENANCHE  (-nàn-kc]  (a.)  »T  auni: 
encore  ;  mais  aussi. 

BENANDATA  [-dà-ta]8.  f.  mancia  che 
si  dà  al  garzone  dell'  oste  e  postiglioni, 
ce  qu'on  donn*  en  parlant  aux  domu- 
tiques,  aux  postillons,  etc.;  pour- 
boire, m. 

...  E  delle  benandate  di  molti  oati 
(Ariosi.  Fur.). 

BENARES[-nà-rcs](a.)8.  ciL  dell'lii- 
doslano,  Uenarès. 

BENARMATO  f-mà-to]  (a.)  ad.  ni. 
armé  de  toute»  piècet,  m. 

BENARKIVATO,  —TA  [-và-to]  (a.)  ad. 
bienvenu,  uè. 

BENAVVENTURANZA  [-tou-ràn-dsa] 
8.  f.  bonheur,  m  ;  félicité,  f. 

BENAVVENTUKATAMENTE  (-tou-ra- 
ta-mcn-tc]  av.  heureutement ;  avec 
succès. 

BENAVVENTURATO,  -TA  [-tou-rà- 
tO],  BE>(AVVE«(TLm)S0,  —SA,  ad.  htu- 
reux.  euse  ;  fortuné,  ée. 

BENAVVENTl  K(>SAMENTE  [-ton-ro- 
sa-mén-ie]  av.  arec  bonheur. 

BEN  BENE  [-bè-ne]  av.  benissimo. 
très-bien;  fort  bien.—,  intieramente, 
tout  à  fait. 

BENCHÉ  [-ké]  av.  quoiqut  ;  bien  que. 

Sennuccio  mio,  benché  doglioso  e 
solo 

M'abbi  lasciato,  io  pur  mi  riconforto 
(Petr.). 

BENCIVENGA[-tchi-vèn-ga](a.)  s.  m. 
bencivenisti,  bencivenne,  lo  stesso  che 
benvenuto,  bienvenu,  ut. 

BENCOMPOSTO,  — TA  [-pò-«to]  (a.) 
ad.  bien  composé ,  ée. 

BENCONDIZIONATO.  -TA  [-dsio-iià- 
to]  (a.)  ad.  bien  conditionné,  ée. 

BENCONDOTTO,  —TA  [-dót-to]  (a.) 
ad.  bien  conduit,  ite. 

BENCOSTLMATO,-TA  '-ston-mà-to] 
(a.)  ad.  de  bonnes  mceurs. 

BENCREATO,  -TA  [-à-to]  ad.  bi>(i 
éleré,  ée.  V.  Benallevato. 

BENDA  [bén-da]  s.  f.  fascia  che  s'av- 
volge al  capo,  bandeau,  m.  —,  vel", 
voile  de  religieuse,  m.  —  .  per  striscia. 
bande,  f.  (Fig.)  Avere  una  benda  sugli 
occhi,  oroir  un  bandeau  sur  les  yeux. 

E  che  già  agli  occhi  abbia  la  benda 
negra. 

Gridar  sentendo  grazia,  si  rallegra 
(Ariosi.  Fur.). 

BENDAGLIO  [-dàl-lìo]  (a.)  8.  m.  suri- 
re,  linceul  d'un  crucifix,  m.;écharpe,f, 

BE.NDARE  [-dà-re]  v.  a.  coprire  con 
benda,  bander,  —,  coprir  gli  occhi  con 
benda,  bander  les  yeux;  (fig.)  aveu- 
gler :  óler  l'usage  de  la  raison. 

BENDATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
bandé,  ée. 

BENDATURA  [-loii-ra]  s.  f.  Faction 
de  bander,  f.;  ajustement  d'unvoile,  m. 
BENDELLA  [-dèi-la],  denderella.  s. 
f.  dim.  di  Benda,  petit  bandeau,  m. 

BENDONE  [-d(>-ne]  s.  m.  certa  viri- 
sela, bnnde  de  mitre:  barbe  de  coiffu- 
re, etc. ,  f.  — .  bandelette,  f. 

BENDUCCIO  [-doùt-tchio]  s.  m.  petit 
mouchoir  d'enfant,  m. 

BENT;  [bè-ne]  s.  m.  ciò  che  per  se 
stesso  è  utile  e  buono,  bien,  m. 
Ma  per  trattar  del  ben  eh'  ivi  trovai 
Diro:...(Dant.  Inf.) 
—,  che  fa  contento  e  felice,  bien.  di. 
— ,  immaginariri,  reale,  durevole,  bien 
imaginaire,  bien  réel,   bien  durable. 
—,  benefizio,  6(>ii/Vii7,  m. 
—,  opere  buone,  6onn«ia»uwM,  f,  pi. 
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Il  pubblico  bene,  U  bien  wiblic,  m. 
—  ,  faL'i'lià,  bitns.m.  \A.;r\cket*et,  f.pl. 

De'  ben  ciie  son  comme&si  alla  for- 
tuna (bant.  ln(.). 

Aver  bene,  quiete,  itre  tranquillg. 
I*i(ìliar  por  bene,  prendre  en  bonne 
I  ■  •  en  bùn. 

jrc  e  di  dò  fanno  bene 

r  du   bien.  Voler 
I  pine,    vouloir  du 

I"  labili,  mobili,  biem 

imin4ulitt ,  iteli*  tiieubles. 

S<>nmio  bene  siguìtica  Dio,  touceratn 
liifii    Uieu,  m.  Dir  bene  di  alcuno,  (iir« 
1  U</.  u. 

.       :.  [b<^-ne]  av.   bien;  justement. 

bu  SI  .■>'  IO  (guardo  e  giudico  ben  drillo 
(Petr.}.  —,  uieritaiueute, ;u4f<;m«n<. 

Però  li  sta,  ctiè  tu  60*  b<:n  puniio  { Uaot. 
Inf.).  —,  assai,  mollo,  oien;  cute  s  ; 
btatM-Ouii. 

Egli  sia  male  bene  CSalvin.),  i7  est 
bien  malade.  — ,  comodamente,  a 
l'atu  ;  commo-ie'ment. 

E  domandù  come  tu  stai  e  se  dormi 
bene  (,Ovid.  Pitt). 

Andar  bene,  star  bene,  aller  bien;  u 
bien  porter.  Star  bene,  convenire  una 
cosa,  conretitr;  aller  bien.  Quest'abito 
mi  sta  bene,  ret  habit  me  ra  bien.  — , 
per  '-  - 1,  mériter. 

'  lui  ra  bien.  — , 

y-  fioritalo.  Ben  gli 

>i  ■'  bien  fait. 

i  piii  signi- 
li  r  accompa- 

UUdULl. 

Casa  ben  costrutta,  une  maison  bien 
i'dtie.  Libro  ben  fatto,  un  livre  bien 
fait.  Se  ben  mi  ricordo,  ti  je  me  «ou- 
vieru  bien. 

lo  non  so  ben  ridir  come  v*  intrai 
Dani.  Inf.). 

Iieii  fatto,  bea  deito,  c'cMt  bien  fait; 

fit  bieti  dit. 

Bene,  coli'  ad.  di  numero,  è  certezza. 

Ï.  punire  in  un  di  ben  mille  offese 
Peir.) 

—,  per  accrescer  forza.  Ben ,  che 
vuoi  dir  ?  eh  bien,  que  reux-lu  dire  ? 

lo  ve  ne  insegnerò  ben  una  (Bocc.), 
je  tous  m  eitseignerai  bien  urte.  Far 
bene,  bieu  ^ ttr^. 

Beili.-  rie(Alf.). 

—  ,   Il  .'■ureusement.   —, 

opp<jrlui,_ ,L,  .,  ^joTlunèment, 

Quaniu  è  ben  accadutu  che  non  mora 
(Ariosi.  Fur.j.  —,  ottimamente,  très- 
bien.  ] 

...  Come  bene  hai  fatto  (Bocc.).  —, 
per  appunto,  précisément.  —,  acconcia-  < 
laiiienic,  <rè«-òi*n;amerr«W/«.  — ,ben-  | 
>-\,  perù,  pourtant  ;  toutefois.  I 

Ben.  i"he  dinn  ■•  rk  bien,  que  diras- . 
lu  '  n'.e.  oui-dà.  Si  be-  ' 

II'  •  i-voloiHiers.Ken  I 

*•■  •  ao,  soyez  le  bien- \ 

(l'ruvj  Cbi  sta  bene  non  si  muo- 
va, rtlui  qui  a  des  richesses  ne  doit  pas  • 
en  rherclier  d'autres. 

BË.NECHE  [-ke]  av.  quoique.  V.  BB!«- 
CHF..  , 


BENEDETTA  [-dèl-U]  s.  f.  sona  di 
latuivaio,  bénédicte,  t.  ;  «orle  iéUc- 
tuairt.  —,  folgore,  cosi  detta  per  anti- 
fra^l, /'ou<ir«,  f.  K.  Saetta.  —,  digiuno 
do'  U  ,111.  .•^.ani,  carime  de  la  Saint- 
^1  '  I  ba  benedetta.  V.  EaiA. 

'  I  [-dèt-to]  «.  ra.  ma/ ca- 
'■'■  ■■'.,  m.  V.  Malxaduco.  — , 

I  li  on  suol  far  male,  fMtr- 

'J  /.ni. 
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te  dal  prete,  binit,  ite.  Acqua  benedetta, 
eau  bénite. 

BENEDICENDO  [-ichèn-do]  (a.)  s.  tu. 
celui  qui  doit  tire  bèni,  m. 

HE.NEDICENTE  [-ichèn-tc]  ad.  m.  f. 
bien-disani ,  ante  .  qui  dit  du  bien. 

BE.SEDICENZA  [-lchèn-dsa|  ta.)  s.  f. 
couiraiio  di  maledicenza,  Faction  di 
dire  du  bien. 

BE.NEDICEKE  [  -di-tclie-ro] ,  bene- 
dire, V.  a.  irr.  bénir.  —  Prêt,  benedi&si, 
isse,  issêio,  je  bénis,  il  bénit,  il»  béni- 
rent. 

BENEDICITE  [-di-tchi-tej  s.  m.  ora- 
zione piecedenie  alla  mensa,  bénédi- 
cité, m. 

BENEDICTUS  [-di-ctous]  (a.)  s.  m. 
dello  a  guisa  di  nome,  come  Credo,  ec. 
Benedicius  qui  venis  (Dani.),  benedetto 
tu  ode  vieni,  sois  béni,  toi  qui  viens. 

BE.NEDIKE  [-di-roj  ;a.}  v.  a.  irr.  coni. 
Bcnedicere,  bénir;  augurar  bene  altrui 
dal  cielo,  souhaiter  du  bonheur;  bénir. 
Dio  vi  benedica  !  ^ue  i>teu  coim  bénisse! 
— ,  per  chiamar  fortunato,  regarder 
comme  heureux,  euse. 

r  benedico  il  loco,  il  tempo  e  l'ora 
fPeir.},  je  bénis  le  lieu,  le  temps  et 
l'heure. 

Près,  benedico,  dici,  dice,  dicono,  j> 
òeni't,  tu  bénis,  il  bénit,  ils  bénissent. 

—  Imperf.  benediceva,  il  bénissait,  e 
(malissimo  usitato)  si  trova  anche  be- 
nediva.  —  Prêt,  benedissi,  isse,  isserò, 
je  bénis,  il  bénit ,  ils  bénirent.  —  Fut. 
benedirò,  je  bem'rai.  —  Cond.  benedirei, 
je  bénirais. 

BENEDITÛRE,  -TRTCE  [-to-rel  8. 
qui  bénit  ou  qui  dit  du  bien. 

BENEDIZIONE  f-dsió-ne]  s.  f.  l' atto 
di  benedire,  bénédiction,  f. 

Che  stima  piii  di  lente  un  pentolaccio. 

Che  di  benediziun  girsene  asperso 
(Menz.  Sat.). 

La  benedizione  apostolica,  la  béné- 
diction apostolique.  La  patema  bene- 
dizione, la  bénédiction  jtatemelle.  Dar 
la  benedizione  ad  una  osa,  vale  non 
impacciarsene  più, «'en  tacer  Us  mains. 

BENEKATnVO,  -VA  [-U-vo]  ad.  qui 
peut  faire  du  bien. 

BENEFATTORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
bienfaiteur,  Irice. 

BENEFICANTE  [-càn-le]  ad.  m.  f. 
bienfaisant,  ante. 

BENEFICARE  [-cà-re],  BE^tEFicuaE, 
▼.  a.  faire  du  bien  à  q.  u. 

BENEFICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  fait  du  bien. 

BENEFICATORE,  —TRICE  [-tó-re]  s. 
bienfaiteur,  Irice. 

BENEFICENTE  [-tchèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  bienfaisant,  ante. 

BENEFICENTIS.S1M0,— MA  f-Us-si- 
mo|  (a.)  ad.  sup.  très-bienfaisant,  ante. 

BENEFICENZA  [-ichèn-dsa]  s.  f.biefv- 
faisawe,  f.  V.  Bemficemza. 

BENEFICETTO  [-lohéi-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  petit  bienfait,  m. 

BENEFICIALE  f-fhih-le],  bemcfica- 

1  m-  a  beneficio 

il». 

!  .  ri-o],pl.  — RJ 

(^a.).i.  m.  celui  yui  ree  ni  un  bienfait,  m. 

BENEFICIATO [-ichià-to] s.  m.  Iap<j|iz- 
zadi  premio  al  lotto,  billet  gagnant,  m. 

BENEFICIATO.  -TA  [Ichià-lo]  ad 
qui  a  reçu  du  bien.  —,  s.  m.  colui  che 
ha  b«»o'ii. ■.  i..KÌ:.sii.o,  bénéficitr; 

quifn,  ,,. 

BE.N;  .  to]  fa.)  8.  m. 

dim.  ili  nrt.rrii.iii,  /'•:i>i  bénéjire,  w. 

BENEFICIO  l  -n-tchi-o  ],  pi.  —a, 
s.  m.  bienfait ,  ni.;  gràre;  fareur,  f. ; 
platsir,  servie*  qu'on  reni  à  q.  «..  ni 

—  ,  ufficio  Karro  onn  rendita,  bénéfice, 

lu,  V.  (jaADO,  Dl<>!IITÀ,  PaiVILtUiO. 
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BENEFICIONS  [-icbio-nej  (a.;  s.  ui. 
accr.  grand  lenisce,  m. 

BENEFICILOLO  [  -tchionò-lo  ]  (a.)  s. 
ui.  dim.  di  Bemefilio,  petit  bénéfice,  m. 

Ceni  beoeficiuoli  avea  loco 

Nel  paescl  che  gli  eran  brighe  e  pene 
(Bern.  Ori.). 

BENEFICO,  — CA  [-né-ft-co],  pi.  —CI, 
—  CHE[-lchi,  -kc]  ad.  bienfaisant,  ante. 

BENEFIZIALE  [-dsià-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
bénéficiel,  elle. 

BENEFIZIALISTA  [-dsia-lì-sto]  (a.)  s. 
m.  gìurisconsulio ,  jurisconsulte  qui 
traile  des  bénéiices  ecclésiastiques,  m. 

BENEFIZIARE  [-dsià-re]  (a.)  v.  a.  far 
prò,  esser  utile,  faire  du  bien;  être 
utile. 

Avremmo  a  procurar  d'aver  dovizia 

Di  zanzare  e  far  pozzi,  fogne  e  acquai, 

E  s' altro  luogo  piti  le  benefizia  (Bronz. 
Rim.).  —  Pan.  alo,  ta,  e7e  utile  ;  fait 
du  bien. 

BENEFIZIO  [-fi-dsi-o],  pi  — ZJ  (a.)  s. 
m.  bienfait  :  bénéfice  ;  gain.  va. 

BENEFIZIOTTO  [-dsiòi-to],  be:(efi- 
ziL'OLO  (a.)  s.  va.  dira,  petit  bénéfice,  m. 

BENEMERENTE  [-rèn-te]  ad.  m.  f. 
méritant,  ante:  digne  de  récompensé, 
m.  r.  V.  Be.nkmerito. 

BENEMERENZA  [-rèn-dsa]  s.  f.,  bene- 
merito, ni.  degno  di  recompensa,  ine- 
rite; service  digne  de  récompense,  m. 

BENEMERITO  ,  —TA  [-mè-ri-to]  ad. 
digne  de  récompense  pour  les  services 
rendus,  m.  f.  :  qui  a  bien  mérité  de... 

BENEl'LACIMENTO  [-tchi-mén-to]  s. 
m.  volontà,  plaisir;  gré.  m. 

BENEPLACITO  [-plà-tchi-lo]  (a.)  s. 
m.  plaisir:  bon  plaisir,  m.;  volonté, 
f.  —,  per  assenso,  a<ten<imen( ;  agré- 
ment; consentement,  va. 

BENE  SPESSO  l-spës-so]  av.  fort 
souvent;  bien  souvent. 

BENESSERE  [-ès-se-re]  (a.)  s.  m.  sUto 
comodo,  vivere  agiato,  bien-eire,  m.  ;  ai- 
saitce,  f.  U  benessere  d' una  famiglia,  le 
bien-être,  l'état  heureux  (Tune  famille. 

BENESTANTE  [-siàn-te]  ad.  m.  f.  ri- 
goureux, eute  ;  qui  a  du  bien.  —,  s.  m. 
propriétaire  :  qui  est  à  son  aise,  m. 

BENEVALENTE  [-lèn-ie]  ad.  m.  f. 
bien  portant,  ante. 

BENEVIVERE  [-vl-»e-re]  v.  n.  irr.  ri- 
ver felicemente,  bien  vivre.  —  Prêt, 
benevissi ,  isse ,  isserò ,  j'ai  bien  vécu  , 
il  a  bien  vécu,  ils  ont  bien  vécu.  —  Part. 
bcnevis>ut.i,  bien  véi-u. 

hi-'-       ■  -vèn-lo]  (a.>  s.  m.  cil. 

d'il  Napoli),  Bénévent. 

hv  N  lE [-vol-lièD-ie}  ad. m. 

f.  bieiiveiHiiiU,  ante. 

BENEVOLENTEMENTE  [-mén-le]  av. 
avec  bienveillance  :  de  bon  cour. 

BENEVOLENZA  [-lèn-dsa]  s.  f.  Weii- 
«ei7/ance,  f.  V.  Bexivolenza. 

BENEVOLISSIMO,  —MA  [-lls-si-mo] 
ad.  8up.  trr*-òienrei7/a"(,  ante. 

BENEVOLO,  —LA  (-nè-vo-lol  ad.  af- 
fectionné, ée  à  q.  u.:  bienveillant,  ante. 

BENFACENTE  [-tchèn-le]  ad.  m.  f. 
bi>n((iitan(,  an<e. 

BENFATTO ,  -TA  [-fàl-to]  ad.  bien 
fait,  faite. 

BENCALE  [-gà-lel  (a.)  s.  m.  coni, 
delle  Indie,  Bengale,  m. 

BENCAZI  [-(A-dsi]  (a.)  s.  m.  cit. 
d'Africa,  Bengàsi. 

BEN  GLI  STA  (a.)  modo  di  dire  Pba 
meritato,  cela  lui  vient  bien,  i7  Ta  mé- 
rité ;  c'ejt  bien  fait. 

BENGlUl  r-<lgiou-l}  8.  m.  benjoin,  m. 

V.  BE1.GICINO. 

p^•^.  Iti  .  r-gouè-lal  (a.)  «.  reg. 
d'A'  -ia. 

m  ;„i-ni>l  (a.)»,  m.  nom» 

propri. i  (U'ii  uiiimo  Balio  di  Gìacobb^ 
benjamin,  m.  -,  flclio  prediletto  dal 
i;euitori.  Benjamin,  ni. 


Uti  HKN 

BSNIFiCANTF.r-1-itn-Uil.ul  m   I.  Wri- 

ri!  ^.tinrli- 

nai  i-;  libera- 

nti ;  uieni.tisiiucf,  I. 

BEMFICIO  (-lï-Ulii-ol,  pi.  -a 
8.  tn.  hirnfwt,  tii.  V.  BKMCriCW, 

Il  ^  lE  ['Hifii-le]  »y.  *ttr 

hoii  nfnt  ;  aver,  affabilité  ; 

kui:. 

DE.M(..NA.N/..\  :».)   s.  f. 

bimgitiU,  I.  r  I 

BK.M(,MN>1.M>  ..ii-lejfa.) 

»V.  ■  .nU, 

(••/ ;    ; n,ignt. 

BË.M(i>liÀ  i-lùi,  BtMUMITADF.,  BCM- 
OHITATK,  S.  f.  bénignité  ;  douceur.  {. 

T.-  '■   •■■ ^ - ■  ■■■• 

pov 

m       . 

lese,  nriiiiì.  i;/H/'  .   iUiur.  iiiiti,  ,•  .    I  nu, 

iUl  obUfeunt,  eante  ;  Uumain,  aine. 

Mad:  nnii...  Rmigim  mi  ridoiise  al 
yriiL 

l',l  ;(a  ;  s  ni.dkeiti 

pi'i  K'  ugni  parle  del 

tutlu  nel  auu  ^lupi'Lu  KÎLo,  0  s«de,  en- 
tenible  ;  accord,  m. 

BKMNU  [-nl-iiuj  av.  òi«f»;  fOMiabU- 
ment  bttn. 

BENINO  [-ai-oo]  (».)  8.  m.  regno  di 

Gb\„>',      H^n... 

r.;  -SA  l-té-bo]  (o.)  ad. 

bieu  ..'■.  Scultura  beoiotesa . 

de  i'i  i<  ui/outtf  bien  tentie.  —,  av. 
bien  enlettdu.  — ,  s.  ))erfeclion,  f. 

BENISSLMO  [-nis-si-nio]  av.  bup.  di 
Be^E,  très-bien. 

BE.MVOCl.lENZA  f-vol-liôn-dsa]  s. 
f.  bieuveilliiirr  .  {   V.  Pesevolenza. 

BE.MVci  IK  [-iuen-iej(a.) 

av.  a<  ec  I 

BE.MVdi  \ MENTE  [-mén- 

te] (a.)  av.  au^.  ai£c'  la  plut  grande 
bienteillance. 

BEMVOLENZA  [-lèii-dsa]  ».  f.  bitn- 
teillaiice.  f. 

BE.NIVOLO,  -LA  [-n\-vo-lo)  ad.  bien, 
eeillaut,  ante  ;  affectueux,  eute.  V. 
Benevolo. 

BENLAVOBATO,  —TA  [-rà-Vo]  (a.) 
ad.  bien  travaillé,  ée;  exécuté,  ée  à  la 
perfection. 

BENHONTATO,  —TA  [-là-to]  ad.  chi 
lia  buiioa  cavalcatura ,  bien  monté,  ée  ; 
bien  é(]uipé,  ée. 

FurDiio  piu  di  trecento  liumini  a  ca- 
vallo beiiiiuiuUiii....  (G.  Vili.) 

BENNA  [bèn-na]  s.  f.  veicola  di  vi- 
mini sulle  ruote,  panier  ;  traîneau,  m. 
V.  Trecuia. 

BENNATO,  -TA  [-nà-to]  ad.  nato  di 
nobili  ed  onesti  parenti,  bien  né,  née. 

Costui  è  bennato  ed  eravi  per  la  UM 
virtù  e  buone  considerazioni  molto  cre- 
duto (Beiiib.  Lett.j.  —,  (Ug.)  avventu- 
rato, la,  heureux,  euse. 

Lieti  fiori  e  felici  e  beunal' erbe  (Peir.). 

BENONE  (-nó-ne)  (a.)  accr.  di  BE.NK , 
fort  bi>n;  <rè.«  bien,  lo  sto  benone,  ;e 
me  porle  fort  bien,  très-bien. 

BENPARLANTE  (-làn-le]  (a.)  ad.  m.  f, 
parlant  bien. 

BENSA!  [-sà-i]  av.  bcn8a|)etc,  oui; 
certainement  ;  tu  saie,  vous  savez  bien 

BENSERVITO  (-vi-ioj  s.  m.  licenià 
con  attestazione  di  buon  servigio ,  con- 
gé; lertiAcat,  m 

BENSÌ  [-s\)  av.  cer/ainemenl  ;  bien. 

BENTENUTO,  -TA  [-noù-lo]  (a.)  ad. 
bien  gardé ,  èe ;  bien  entretenu;  bien 
tenu,  ue. 

BENTIVEGNA  [-vè^na] .  BKRTIVKNCA 
(a.)  av.  grand  bien  te  fasti! 

BENTORNATO,  -TA  l -nàrlo  ]  ad. 
biencenu,  ue.  —,  usato  a  modo  di  sost. 
Siate  il  bentornau>,  soyez  le  bienrenu  ; 


l;Kl: 

ItUctialioH*  iui  un  kêuretm  retom, 
f.  pi.  V.  Be^vescto. 

BENTOSiU  l-io-sUj]  (».)ov.  bientôt. 

MENVKNTT*  [-ii-m-ta]  (a.)  ».  f.  keu- 

<-■  '     .^   I. 

i-u>](a.)»d. 
>„■  .,%t. 

Ari/i  111  i'.i-<u  cii'iii  iii>  i])!  u  de' regi 

Questa  genia  sul  è  la  benvenuta  (tlûs. 
Sai.). 

BENVENUTO  [-noii-to]  (a.)  usato  • 
modiKÌi  s.  m.  félicitations  tur  une 
heureuse  arriic',  f.  pi. 

l)ttre  0  avei V  '"o  o  il  ben- 

lornutu,    ox>ii^  i  alcuno,    u 

ricoveie   le  e  jì.^ i:i  del  felice 

arrivo  o  ritorno,  felù:iter  q.  u.,  recevoir 
des  félicitationt  tur  ton  arrivée,  tur 
.....  -.(ottr. 

1)  i  beiitornau  e  i  benvenuti 
Nir). 

iir..x\iSTO,  —TA  l-vl-gio]  ad.  bien 
eu,  eue.  V.  Accetto,  Caro. 

BENVOGLIENZA  l-voUjèu-dsa)  8.  f. 
bieiit'et//a>ic«,  f.;  bon  vouloir,  m.  V. 

Rr.MVOLKN/.A. 

BENVOLENTIERI  [-liò-ri]  av.  |rè»-eo- 
lontieri  ;  de  graìui  coeur. 
BENVOLERE  [-lé-re]  s.  m.  bienveW- 

lance,  f.   V.  BEM1VOLEM7.A. 

BENVOLUTO,— TA  [-loii-io]  ad.  aimé, 
ée  :  chéri,  te. 

BENZOICO  [-dsì>-i-col  (a.)  ad.  d'acido 
estratto  dall'  albero  balzamino ,  ben- 
roiyue  ;  acide  benzoique ,  va. 

BEONE  [-ó-ne]  s.  m.  grand  buveur; 
ivrogne  ;  biberon,  m. 

BEOZIA  l-ò-dsi-al  (a.)  a.  f.  ant.  prov. 
di  (wci'ia,  ìiéotie,  f. 

BEOZIANO,  -NA  [-dsiàrnol  (a.)  ad,  e 
s.  béotien,  enne. 

BKKBENA  [-bè-na]  s.  (.  verveine ,  f. 

V.  VEIIBE^iA. 

BERBERI  [bòr-be-ri],  BEiiBEao,  8.  m. 
sorla  di  pruno,  epine-t)tne//e,  f. 

BERBICE  [  -bi-tche  ]  s.  f.  voce  anti- 
quata, brcbi»,  f.  V.  PecOHA. 

BERCHIA  [bèr-ki-a]  (a.)  s.  f.  etpice 
d'émail,  w. 

BERCILOCCHIO  [-tchi-lòc-kio]  s.  m. 
bircio,  che  ha  l'occhio  bircio ,  bigie; 
louche,  va.  f. 

Va  dunque,  o  forte  e  invitto  bcrciloc- 
cbio. 

Che  i  nemici  da  te  saran  disfatti  (  L. 
Lipp.  Mahn.). 

BERDOA  ('dò-a]  (a.)  s.  deserto  di 
Barbarla,  Berdoa. 

BERE  e  BEVERE  [bé-re,  bé-ve-re]  v. 
u.  e  n.  irr.  boire. 

E  mangia,  e  bee,  e  dorme,  e  veste 
panni  (Dant.  Inf.). 

—,  assorbire,  inzupparsi,  boire  ;  ab- 
sorber ;  s'nnbiber. 

Bere  la  lesta  rovesciata  indietro  senza 
(ho  il  liquido  tocchi  la  boi  ca,  boire  à  la 
régalade. 

(Fig.)  Ber  grosso,  ne  pat  y  regarder 
de  *i  prés.  Bisogna  bere  o  aìfogaio ,  il  : 
^'iu<  (ivaler  le  calice.  Bere  uua  cosa, 
(  :>mcaflronto  o  simili,  boire,  avaler  un  ; 
affront,  etc.  i 

Dare  a  bere,  dare  ad  intendereciò  che  , 
non  è,  en  revendre  ;  en  faire  accroire.  [ 

E  chi  t' lia  dato  a  bere  quesie  fuie  ?  ' 
(MonL)  et  qui  t'a  fait  accroire  cet  con- 
tes? 

Bersi  una  cosa,  ajouter  foi  à  une 
fausse  nouvelle.  j 

—,  prendre.  Bere  cioccolata,  caffè,  ' 
t^,  briKlo ,  e  anche  veleno,  vale,  pren- 
dre du  chocolat ,  du  café,  du  thé,  du 
bouillon,  du  poison.  j 

Uova  lia  bere,  œufs  à  la  coque. 

Près,  bevo  o  beo ,  bevi ,  beve  o  bee ,  i 
beviamo,  bevete,  bevono  o  be>)no,j« 
boit,  tu  bois,  il  boit .  nmu  buvone,  voue  | 
bures  ,  ils  boivent.  , 


ht  r. 

Pr«t.  Wwi  0  Itni'^Vk,  t««w«  o  lieN' 
beverooo  o  tMvetlero,  %e  ime,  il  but,  tU 
burent. 

y'Mt  \»Tri<,jel>oirai  —  Cotid  berrei, 
.'      '  'que  y 

u  ,  u*. 
;    lu,  botl- 
fou,  r.,  lyjne ,  ru. 

BEREBEKES  |-l>^-re8l  o  BKRSMBS 
(a.)  s.  m.  pi.  populu  della  B«rl»ariu. 
Berbères,  m.  pi. 

BEHF.siNA  {-si-na]  (a.)  8.  f.  (lurao  >li 
Russia,  Hérètina,  t. 

BERKSOVIA  l-86-vi-a:  (aj  b.  f.  cit.  e 
prov.  di  Siberia,  Htretorr  \  fterptof. 

BERGA  (Wr-ga) ,  pi.  -  '     i  >'. 

f.  scoglio  a  pirco  v.  a  liv.  .•, 

sponda  alla  e  scoscesa  di  .  .    j- 

gine  elevato  che  si  fa  ai  tampi  pet  di- 
l'endcrli  dalle  inondazioni,  berge; 
chaussée,  f. 

BERGAMASCA  [-mà-sca]  s.  f.  sorta 
di  ballo  rustico,  bergamatque,  f. 

BERGAMASCO,  -CA  [-mà-sco],  pi. 
—CHI,  -  CHE  [-ki,  -kcl  fa.)  ad.  de  Ber- 
game. 

BERGAMO  [bèr-ga-mo]  (a.)  s.  cit. 
d'Italia,  Brrgame. 

BERGAMOTTA  [-mòl-taj  s.  f.  e  ad. 
sorta  di  pera,  bergamote,  f. 

BERGAMOTTO  [-mòtrio]  (a.)  s.  m.  al- 
bero di  pero,  e  .sorte  di  agrume  odoro- 
sissimo, bergamote ,  f. 

BERGHINKLLA  [-gki-nèl-la] ,  behgbi- 
NELLuzzA,  s.  {.  donna  plebea,  frmme- 
lelte  ;  caillette,  f. 

BERGO  [l>èr-go]  s.  m.  nom  d^unt 
espèce  de  vigne. 

BERGOLAMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
volubilité  et  légèreté  d'une  chose  mo- 
bile, f. 

BERGOLfNARE  [-nà-re]  v.  n.  da  Ber- 
gdlino,  nome  proprio  d'un  uonm  di 
corte,  motteggiare,  e'amueer  d  des  jeux 
de  mots  ;  railler  ;  badiner.  —  Part,  alo, 
badiné. 

BERGOLO,  -LA  [bèr-go-to]  ad.  leg- 
giero, volubile,  léger,  ere.  V.  Soro  , 
AvAN.NOTTo.  — ,  s.  m.  torte  de  barque, 
f.  —,  spezie  di  cesta,  panter,  m. 

BERICUOCOLAIO  [-couo-co-là-io],  pi. 
— LAJ ,  s.  m.  fabricant  de  pain  d'épi- 
ce  ,  m.  V.  COUFORTISAJO. 

BERICLOCOLO  [ -a)u6-co-lo  ]  s.  m 
pai»  d'épice ,  m.  Y.  CONFORTILO. 

BERILLO  [-rìHo]  s.  m.  gemma,  ber«7, 
m. 

BERLINA  [-n-na]  8.  f.  gasfigo  che  si 
dà  ai  malfattori  con  esporli  al  pubblico 
scherno,  in  un  luogo  che  pur  si  chiama 
Berlina,  châtiment,  m. 

— ,  palo  in  cui  sono  legati  i  rei ,  pi- 
/ori, m.  — ,  anello  onde  i  rei  S'uì  legati, 
carcan,  m.  Mettere  uno  alla  berlina, 
exposer  q.  u.  au  pilori. 

E  miiera  e  berlina,  e  scopa  e  gogna 
(L.  Pule.  Morg.). 

^Fig.)  Andare  in  berlina,  farsi  scor- 
gere, s'exposer  à  la  risée  du  public. 
—,  carrozza  a  quattro  ruote,  berline,  f. 

In  una  di  mirabile  lavoro 

Vai;a  berlina  va  la  coppia  bella 
(Fortig.  Rirc). 

BERLINGACCINO  [-Ichì-nol ,  berlik- 
CACcitOLO.  8.  m.  li  jeudi  qut  précède 
le  jeudi  qrat.  m. 

BERLINGACCIO  -gàt-tchio)  8.  m.  1# 
jeudi  gros.  in. 

UERI.INGAMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
babil:  caquet,  m. 

BERLINGARE  [-gà-rej  v.  n.  babiller: 
bavarder.  —  Part,  ato,  babillé. 

BERLINGATORE   [-tó-re],   beklin- 

CAIL'OLO  ,   EERLt.VGUICRE .    S.  IQ.   clliaC' 

cbierone,  trés-babiliard ;  très-bavard, 
m.  —,  mangione,  goinfre;  glouton,  ni. 


BER 

bK.KI.I.N(.lilKHA  [-gkie-rt|  t.  f.  babil- 
'f^  f. 

-Un-fçol,  pi. -CHI  (-«ki] 

'■■■'■♦"'o»,  t^bli  (,{.),  liêu 

table  à  numytr,  (. 

^ki-Ua]   i.  (.  dans» 

/.O  [-g6-t8«>j  t.  n.  gileau 

a.>8.  ì:U.  o«4i.  della 

ki]  'a.'  K   ni.  pi. 
I  iiuae, 

t  u' (le- 

k  •,■.-.    A. 

MlUt   {-Hiutt-dej  (d.)  s.   f.    pi. 
Il 'America,  £ermud«4,  f.  pi. 
'  '^-  tia](a.)  s.  f.  cam.  e  cil. 

d,  r,if,  f. 

-Ili-  da],  BEn:<iccA,  s.  f. 

*■  .fanardiautagf.m.. 

<;kan  SAx)[-nài-do](a.) 
s    •  l'Ile  Alpi,  grand  Saint- 

Bernard,  ui. 

BKKNARDO  (Piccolo  San)  [-nàr-do] 
(a.)  s.  ni.  monle  delle  Alpi,  petit  Saint- 
Beriiaid,  m. 

BEKNEIDER  SCELMO  [-chèl-mo]  (  L. 
I.ipp.  Maini.  )  voce  tedesca  chi-  vale 
briccone,  scellerato,  friiioii;  scélerat,m. 

BF.KNF.SCO,  — C.\  [iic-^co],  pi.— CHI, 
—  C  '  M'.'oudo  la  maniera 

li'  ,  m.  f.  —,  piace- 

vi 

i  !  -in-a]  s.  f.  mante  de 

[■  :  plus  e  ti  usage,  f. 

\i;E  [-dgià-rej  v.  n.  faire 
d'  .'e  berniesqìit, 

■  '>  (-uùu-kiuls.  m.  6o«««, 

f.    t.    .,.,.,^.y..    -diK-  •  —  ■.i,U,. 

—,  l  enfiatura  che  fa  .  . .  en- 

flure ,  f.    —,  duDuri  .lidie 

1)  (-nòc-«>4o]  (a.)  «.  m. 

tu  MHXIIIO. 

—TA  [-Imìi-Ui]  ad. 
}'<  de  bouet. 

J  '  xj  s.  f.  bonnet,  ni.; 

caioile,  1.  —  tia  prtìie.  bonnel  de  prè- 
tte, m.  —  da  uuiie,  bonnet  de  nuit,  m. 
Tr;.r-.   Ir  ,ii  l'crretia,  òter  lon  bonnet. 

S'"' 

i:iA  (.làvtchia]  (a.)s.  f. 

I    .         1  :    t  r  ITA.  Tiauraii  bonnet,  m. 

,-.i  i.r.i  1  i.M>>    .  .-i.O,pl.  — TAJ.8.  in. 

ifuM-  !.'  r    I,   >|.  .,  Il  le  mauicunie  i  bcr- 

relitti  ,  être  rxpi'.nuf  dan-^  sa  besogne. 

BEKUETTINA  [-ti-iial  s.  f.  dim.  ;«•«.< 

tioiìupt.  ni 

I  1»  [-li-nolR.  m.  r«/o««,  f. 

'  <ilze ,  cuftie  e  borrctiini 

e 

'    ma- 
il. 'Ulf. 

MI    ... 

(>;  '    Ga- 

"  1,  in. 

' h— l»,  de 

-péi-io)  (a.)  ».  m.  b«n- 

no)   »     m.,  BER- 
•■'  .  qnxnd.  bonnet  ; 

'"  m. 

CIA  [-((XiMcbia]  (a.)  a.  f. 

a.)  s.  m.  aiit.  prov.  di 
m. 
1  lA  f-vàUi-al  «.  f.  truppa 
Ui  u»;i iuguli,  troufM  d'aretur» ,  f.  V. 

SBIKItAGI.IA. 

BERKOVIEKR  [-Tiè-re]  ».  m.  6ror« 
{epadat.itn  >  ;  <Hiupe-}arret,  ni.  K.ScnRR- 
l'.o.  —,  (h'ii/cllo  .  birro,  eergfnl  ;  ar- 
ph.,     .»   ,.    -n 

l;K  f-«al-lià-r*]  v.  a.  tirer  ; 
"  '  finrr  de  fartilUrie  ;  li- , 


BER 

rat  lier  ;  ^fi«.  )  pour«M«i:r«,-  bUiter , 
tourmenter. 

BERSAGLIATO.  —TA  (-aal-lii^to)  (a.) 
p.  ad.  tiré,  ée au  but;bal!fi  •'•  '?-'"■  '' 
i artillerie  ;  {^i^.)  iouf>m(  h 
«Ulti,  i>.    Beisiij^liatn,  ta 
avversa,  pourtuivt ,  it  par  t  inionune. 

BERSAGl.lEUE  f-sul-liè-re)  (a.)  u.  nj. 
che  corohaiic  l'uuri  del  baitaûliune ,  ti- 
railleur, ni.  — ,  (jut  Itre  au  but. 

BERSAGLIO  !-8kl-lio]  8.  ni.  sagno, 
but,  m.;  (tìg.)  dnpute,  t'.V.Comnuno. 
— ,  iifjpeUii  preso  (li  mira,  but;  jouât, 
m.  E&sci'  il  bcrBuglio  della  fortuna,  être 
le  jouet  lie  la  fortune. 

BERTA  |bèr-ta] .«.  f.  nacchina  da  fic- 
car pali,  mouton  ;  bélier,  m.  — ,  burla, 
plaitanterie,  f.;  tour,  m.  Voler  la  berta, 
vouloir  jouer  des  tours. 

Un  altro  con  un  gatto  vuol  la  berta 
(L.  Lipp  Malm.). 

Dar  la  berta,  jouer  un  tour. 

Quale  una  donna,  del  niesliero  es- 
perta, 

Che  dal  marito  in  fallo  sia  trovata. 

Vedendo  non  poter  dargli  la  berta 
(Bern.  Ori.).  V.  Bcbla. 

BERTEGGI  AMENTO  [-dgia-mén-lo]  s. 
m.  moltcjìgio,  dérision  ;  raillerie,  f. 

BERTEGGIARE  [-dgià-re]  V.  a.  e  n. 
burlare,  se  mouuer: plaisanter ;railler . 

BERTEGGIATO,— TA  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  plaisanté,  ée. 

BERTEGGIATORE,  — TRICE  [-dgia- 
tó-re]  s.  vìoiiueur.  euse.  V.  Beffatore. 

BERTESCA  [-lé-sea],  pi.  —CHE  [-ke] 

8.  f.  riparo  da  guerra,  sorte  de  manteUt 
qu'on  plaçait  sur  les  tours  pour  se 
mettre  à  couvert  des  coups  de  l'ennemi. 

Non  si  tosto  al  assalto  è  Rodomonte, 

Che  giunto  si  wntì  sulle  bertesche 

(Ariosi.  Fur.).  — ,  machine,  f.;  trébu- 

chet,  m.  —,  torche,  gibft,  m.  (L.  Llpp. 

Malm.)   —,  (metaf.)  chose  légère,  f. 

I  cittadini  buoni,  i  buon  mercanti, 
Colonne  delio  sialo  e  non  bertesche 

(Buon.  fi>r.).  K.  Tuadiccolo. 

BERTESCARE  [-scà-re]  (a.)  ».  a.  for- 
ti^er  avec  des  mantelets.  -^  Pan.  aio, 
ta,  fonile,  ée,  etc. 

BERTOLOTTO  (A)  [-lòt-tol  av.  Man- 
giare a  bcrtolotto ,  manger  sans  nayer. 

Non  mangerai  cosi  a  bertolotlo  (L. 
Pule.  Morg.). 

— ,  s.  m.  bardotto,  petit  mulet,  m. 

BERTONCIONE  [tchió-ne]  (a.)  s.  m. 
peg.  rilain  singe,  m. 

BERTONE  [-ló-ne]  s.  m.  drudo  di 
mercirii.'c ,  amant  d'une  femme  publi- 
que :  souteneur,  m.  — .  cavallo  coll'o- 
rcccliie  tagliale,  e  per  siniil.  uomo  coi 
capelli  tagliati  fino  al  vivo,  couriaiirf,  m. 

BERTOVELLO  [-vM-lo]  s.  m.  siru- 
mpnU)  da  uccellare  o  pescare,  ncuse,  f. 

BERTUCCERIA  [-Uiul-lche-ri-a]  (a.) 

9.  f.  scimieria,  singerie,  f. 
BERTUCCEVOLÈ  [-toui-tché-»o-le] 

(a.)  ad.  m.  f.  de  singe. 

BERTUCCIA  [-toUt-lchia]  s.  f.,  BKR- 
TLXCio,  m.  scimia,  singe,  m. 

II  mammon,  la  bertuccia,  il  babbuino 
(Alleg). 

Pigliar  la  bertuccia,  s'enirrer. 

BERTrcriNA  f-inul-tchl-na]  (a.)  a.  f. 
dim.  ; .    '  ]i. 

Ed  .;  t)crtncnne 

Voi  ne  umprale  ciglia 

(Bra 

BEI;  ;.>ut-u-hl-no]  (a.)  i. 

m.  dm.  lcio,  petit  tinge,  m. 

BERlLcciuNE  l-toui-uhló-iie]s. ra. 
gros  tinite,  m. 
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BF'-^^ 
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sol.  unite. 
BESTEMMIA 


UKftZA  |b.'iv-dsa]  f..  i.^aoìba,  jamt«, 
f.  (  Prov.)  Levar  le  bcrze ,  «.'•Mrttr  ■Ha  ; 
jouer  des  jambes. 

RERZAGLIO  (.dsàl-liojs.  m.  bui,  m., 
niir*,  f.  V.  Beksaglio.  Metterà  berz»- 
glio,  mettre  en  danger.  Dai'  nel  bersa- 
glio, dar  nel  nero,  toucher,  frapper, 
atteindre  le  but  ;  frapper  juàte :  pren- 
dre le  lièvre  au  gite. 

BERZARE  [-asà-re]  (a.)  v.  a.  lem» 
con  saattantento,  darder-  bleeser  aeec 
une  flèche. 

BERZO  fW>r-dsn](a.)  s.  m.  destro,  «•- 
oaisioiie,  oppiirtvinilà,  opporluutli'.  f. 

Pensa  che  s'  f-{,'li  avesse  avuto  il  1  era*, 

ìkirlo  l'avrebbe  con  duo  ru^icdoni 
(L.  Pule.  Iforg.). 

BESANZONE  (-ds4.nel  (a.)  n.  m.  cit.  di 
Francia,  Besançon. 

BESCIO,  —SCIA  [bè-chio]  ad.  «a|, 
tolte.  V.  Babbaccio. 

BESSA  [bès-sa]  g.  f.  acioccbexaa,  bet- 
lourdise:  sottile,  f. 

-sàd-Ki^ne]  a.  f.  sctoD- 
.^»# ,-  niaiserie,  t. 
i>ò&--so](a.)ad.  aciucee, 

-stém-mi-«]  a.  f.  blea- 
phème  ;  jurement  :  juron ,  m. 

Con  liesicmmia  di  fatto  offende  Dio 
(Dani.  Purr/.']. 

BESTEMMI  AMENTO  [-méu-lo]  (a.)  i. 
m.  l'action  de  jurer,  {.\  jurement  ;  ju- 
ron, m. 

BESTEMMIARE  [-mià-re]  v.  b.  e  a. 
blasphémer  ;  jurer. 

E  l>csteramiò  l'eterna  ierarchia  (Ario- 
sto, Fur.). 

— ,  per  maledire,  maudir. 

Bestemmiavano  Iddio  e  i  lor  parenti 
(Dant.  l-nf.). 

BESTEMMIATO,  —TA  [nmià-to]  (a.) j). 
ad.  juré.  ée.  — ,  per  maledetto,  blasphé- 
mé, ée. 

BESTEMMIATORACGIO  {-i-àt-tchio]  s. 
m.  grafiti  blnspkémateur.  m. 

BESTEMMIATORE ,  —TRICE  (-ló-r#] 
s.  blasphémateur .  ni.  ;  celle  qui  blas- 
phème, f. 

Bcsu.'mniiaior,  ma  bestemmiava  chMo 
(1,.  Pule.  Morg.). 

BESTEMMI  UZZA  [-mioìi-taa]  (a.)  b.  f. 
dim.  petit  blasphème,  m. 

BESTIA  [be-sU-a]  s.  f.  nome  generico 
di  lutti  i  bruti,  bète,  f. 

Tal  mi  fece  la  bcsiia  senia  pace  (Dant. 
Inf). 

— ,  (tìg.)  sot  ;  animai,  m.;  bète,  f.  Es- 
sere, andar  in  bestia,  être  en  furie:  te 
mettre  en  furie. 

Or  se  culi  »■>  in  bestia  dicavelo  queslo 
(L.  Lipp.  Malm.). 

BESTIACCIA  (-stiàt-lchiii",  (a.)  8.  f. 
peg.  di  Bestu  ,  grotte  bete,  rilaine 
oéte.  {.  — ,  per  ingiuria,  groste  bète,  t.; 
gros  tot,  m.;  bettiasse;  bélr  ,  f. 

Che  quanto  'I  sol  circonda  e  'I  m»ve 
abbraccia 

Non  Sì  trova  di  lui  maggior  ln>titiaecio 
(Bern.  Ori.). 

BESTIAI.ECGtARB  [-dgià-r*l  (a.)  v. 
n.  dire,  faire  des  bétiiet, 

BKSTIAGGINR  (-SllM-dgl-BeÌ  (a.)  8. 
f.  bélisr.  f 

T!AJ  (a.) 


Bl 

9.  Il 
RI 

ier 
V. 

f. 

Il 

(B<-i 


lit  tra-  :  m.  f. 


■  I  (a.)  ad. 

i  mar  del  diesire 
■  In  anderastn  al  monle, 
umor  del  vostro  dife 
'  ).  —,  brutal,  ale. 
i-le  1  ad.  w.  f.  bestiai, 
de  brute 

•nduts^  a  bestiai  vita 
nd  ;  grande  ;  AwriM, 


Tenne  gran  poaio ,  le'  «pese  bMtIaU 
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(L.  Lipp.  Malm.).  Alla  boiUialo,  av. 
hrulaltmtttt. 

BKSTlAl.lSSIMAMKNTEt-nién-Wj(a.) 
Bv.  $up.  di  DE&1U1.MKMTK,  iru-bì^ta- 
Umtnt. 

BESTI ALISSIMO,— MA  [-llii-«i-ino]  (  a.  ) 
ad.  sup.  di  Bkstulk  ,  lrt$-brutal,  aU. 

BKSTIAMTÀ  l-tà),  jikstialitauil, 
BUiTiALiTATi:,  s.  r.  brulalitt  ;  cruaulé ; 
férociit,  {. 

die  besiialiUk  è  la  nostra*  (Bocc.) 

—  ,  |)f  r  siMm-oherin,  h^isf  ;  iottiu,  Î. 
-.  ■         ■     ■     :. aliti,  f. 

I  av.  da  be- 

st).i.  .  .        meni.  Usare 

b«»iialmenlf,  ii^/tr  tirutaltinent.  Viver 
bwtial melile,  rii>r«  «ri  vraie  bête. 

BESTIAME  [-siià-iuej  s.  ni.  bétail; 
troupeau  di  bêtei,  m.  ;  6<«(iaux,  ni. 

S,  —  grosHO, bitet  à  cornes,  f.  pi.;  groi 
lail,  ni.  —  uiinulo ,  bélet  à  laifte ,  (. 
pi.  ;  tnfiiu  bétail,  ni. 

BESTIAIUO[-sti-à-n-o],pl.— RJ,8,m. 
chi  ha  cura  dulie  tiere,  qui  a*oin  d'une 
ménagerie  ;  yardten  de  ménagerie,  ni. 
—,  clii,  presso  gli  aniicbi  Kuoiaoi,  era 
destinato  a  coiul)aiiei'e  colle  bestie  nel 
circo,  bttliatre .  in. 

BESriULA     [-«liù-lal,     BESTICCICOLA 

'a.)B.  f.  diiu.   di   BtsTiA,  petite  bète; 
bettìole,  (.  V.  BbSTiuuLu.  — ,(tig.)  per- 
sona di  puco  seiinu,  petite  bète,  f.  ;  sol, 
ni.  :  $otie,  f. 
BtsriOl.lNO  [-li-no]  s.  m.,  bestioli- 

NA,  BKSTIOLICCIA,  f.  dini.  di  BESTIA, 
petitf  bète,  I'.  V.  Bestiuolo. 

BESTIOLLCCIACCIA,  [-loul-tchiit- 
ichia]  (a  )  s.  f.  diiu.  pcg.  di  Bestioluc- 
UA,  vi7<iift«  pelilK  bète,  f. 

BESTIO.NACCIO  [  -iiàt-lchio  ]Ca.)  ad. 
ni.  uomo  fiero  e  liestiale,  grosse  bile,  f.; 
grand  animai,  brutal,  m. 

BESTIU.NE  [-8iió-neJ  s.  ni.  brute,  f.; 
homme  cruel,  ni.;  grosse  bete,  f. 

UESriUOLO,  —LA  [-8liou-ì>-lo] 8.  m 
BESTIOLO,  —LA,  s.  p«(ile  bète;  bestiole, 
r.  —,  uomo  di  poco  senno,  sol,  ni.  Y, 
Babbaccio. 

BETEL  [bè-iel]  s.  m.  pianta  indiana, 
bétel,  III. 

BE TH  [bèih]  (a.)  s.  m.  pi.  nome  dei 
quattro  libri  de'  bramini,  ne'  quali  si 
contengono  tutte  le  scienze  e  cerimonie 
sacre,  ìittU,  ni. 

BETI  [bè-ti]  (a.)  s.  fiume  di  Spagna, 
Bélis  Oggi  Guadalquivir. 

BETICA  [bè-li-caj  (a.)  8.  f.  ant.  reg. 
di  Spagna,  Bétique,  f. 

BETìELEMME  j-lèm-me)  e  Betlem- 
me (a.)  s.  cit.  di  Palestina,  Betliléhem; 
Ephrata.  Oggi  Bethléem. 

BETTOLA  ii>ét-io-la]  s.  f.  osteria  ove 
si  spaccia  fino  a  minuto,  cabaret,  m.; 
taverne,  (.  —,  osteria  da  mal  tempo, 
cabaret  borgne,  ni.;  guinguette,  f. 

BEnOLARE  L-U-rej  v.n.  fréquenter 
les  cabarets.  —  Part,  aio,  frequente  les  j 
cabarets.  | 

BETTOLETTA  [-lét-U]  ».  f.  guin-  i 
guette,  f.  ;  cabaret  bcrgne,  m.  I 

BETTOLI  !■  RE  [-liè-re)  s.  m.  cabarè-  \ 
tier.  m.  V.  Tavernaio.  | 

BETrOLlXClA  (-loùt-tchia]  (a.)  s.  f.  ; 
vilain  cabaret  ;  cabaret  borgne,  m.        ' 

BETTOMCA  1-tò-iii-ca]  s.    f.    erba, 
bétome,  f.  Aver  pili  virtii  che  la  betto-  ' 
oica,  dìcesi  di  cbiccbes&ia  che  abbia 
molte  ottime  qualità,  chose  excellente,  ' 
qui  a  de  grandes  verliu. 

BETUI>A  [bè-tou-la],  BETULLA,  s.  f.  1 
albero  di  somma  bianchezza,  del  quale  I 
si  facevan  verghe  per  fasci  de'  littori,  i 
bouleau,  m.  \ 

BEUTA  [-oii-la],  bevitta,  s.  f.  tirata  i 
nel  bere,  coup,  m.;  ce  que  l'on  boit  | 
d'un  trait. 

BEVA  [bè-va]  s.  f.  boisson,  f.  V.  Be-  I 
VANDA.  —  del  vino,  époque  oit  le  vin  est 
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bon  à  boire.  (Eig.)  Esser  nella  sua  beva, 
être  cornine  le  poisson  datu  ieau;  ilre 
dans  son  élément. 

BEVANDA  ;-vaii-da],  bevkìIONE,  s.  f. 
breucaje,  tu.;  botuon,l.;medicamttit, 
ai.;  poiion,  (. 

BEVA.NUACCIA  [-dàl-tchia]  (a.)  s.  f. 
peg.  di  BEVANUA,fnaueau  breuvage,  m. 

BEVAM)INA  [-di-naj,  bevanulccia 
(»..}  s.  f.  diui.  di  Bevanda,  boisson  lé- 
gère, (.;  petti  breuvage,  m. 

BEVENTE  (-vën-tej  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
bott. 

BEVERAGGIO  [-ràd-dgio]  s.  m.  breu- 
vage, m.;  (fig. )  pourboire;  pot-de- 
vin, m. 

...  Chiedevano  donativi,  e  beveraggi 
troppo  ingordi  (Varcb.  Stor.).  V.  Be- 
vanda, Mancia. 

BEVERARE  (-rii-re]  (a.)  v.  a.  abreu- 
ver. —  Part,  ato,  ta,  abreuvé,  ee. 

BEVERATOIO  l-tó-io],  pi.  -TOJ, 
s.  m.  abreuvoir,  m.  V.  Abbeveratoio. 

BEVERE , bc-ve  re]  v.  u.  boire.  K.Beiie. 

BEVERECCIO,  -CIA  [-roi-tcliio]  (a  ) 
aÂ.  gradevole  a  bere  ,  agréable  à  boi- 
re, m.  f. 

BEVERIA  {-ri-a]  s.  f.  l'action  de 
boire  avec  excès,  f.  V.  Sbev.vzzame.nto. 

BEVERO  [bc-ve-roj  s.  m.  castor,  m. 
V.  Castoro. 

BEVERONACCIO  [-nàt-tchioj  (a.)  s. 
m.  peg.  di  Beverone,  mauvaise  bois- 
ton;  mauvaise  eau  blanche,  {. 

BEVERONE  [-ró-ne]  s.  m.  boisson,  t. 
y.  Bevanda.  — ,  bevanda  composta 
d'acqua  e  di  farina  che  si  dà  a  cavalli, 
eau  blanche,  f. 

BEVIBILE  [-vì-bi-le]  ad.  ni.  f.  j>o- 
table  ;  buvable,  m.  f. 

BEVILACQUA  [-làc-coua]  s.  m.  abs- 
tème.  V.  Astemio. 

BEVIMENTO  [-nién-tol  s.  m.,  BEVi- 
tuka,  BEVIZIO.NE,  f.  t'action  de  boire,  f. 
— ,  liquore  che  si  bee ,  boisson,  t.  Y. 
Bevanda. 

BEVITORE, —TRICE  [-tó-re]  s.  bu- 
veur, m.;  celle  qui  boit.  f.  Solenne  be- 
vitore, biberon;  grand  buveur ,  va.  V. 
Beone. 

BEVUTO,  —TA  (-voù-to]  (a.)  p.  ad. 
bu.  bue. 

BEZZICANTE  [-Ui-càn-tej  ad.  m.  f. 
qui  becqueté. 

BEZZICARE  [-tsi-cà-re]  v.  a.  ferir  col 
becco,  becqueter;  donner  des  coups  de 
bec.  — ,  v.  u.  dicesi  di  persone  che  tra 
loro  garriscono,  picoler.  — ,  (pg.)  6/e«- 
ser.  — ,  il  nemico,  harceler.  V.  Bistic- 
ciarsi. 

BEZZICATO,  —TA  [-Isi-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  becqueté,  ee. 

BEZZICATURA  [-isi-ca-tob-ra],  bez- 
zicata, s.  f.  coup  de  ber.  m.  —,  ferita 
restata  dal  bezzicare,  blessure;  cicci- 
irice,  f. 

BEZZO  [bò-tso]  8.  ni.  presso  i  Ve- 
neziani, danaro,  argent,  in    V.  Danaio. 

BEZZUARRO  [-tsou-àr-ri)]  s.  m.  bé- 
zoard,  m.  V.  Belzl'ar. 

BIACCA  [biào-C8]8.  f.  ceruse,  f.;  blanc 
d*  céruse ,  m. 

BIADA  (bià-da],  biadoi.a,  s.  f.  tutte 
le  semente,  {ee  blés;  les  grains,  m.  pi. 

Erba  né  biada  in  sua  vita  non  pasce 
(Dant.  Inf.). 

—  ,  piii  spezialmente  l'avena  ,  at-oi- 
ne,  f. 

E  la  lor  pastura  è  d' erbaggio  e  dì 
strame  senz'  altra  biada  (G.  Vili.). 

BIADAIUOLO  [-iouò-Io]  8.  m.  chi 
vende_  le  biade,  blatier:  marchand 
de  blé:  marchand  grènetier  ;  grène- 
tier.  m. 

BIADETTO  [-dét-to]  s.  m.  matière  dt 
couleur  azurée  ;  azur,  m. 

BIADETTO  .  -TA  [-dét-to  ]  (a.)  ad. 
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qui  tin  tur  l'azur;  bleu,  bliue;  azur- 

ré,  ee. 

Bl  ANCA  (A>  EBL  A  AVtrr  a)  [-bi&n-ca]  (a.) 
locu7..  av.  n'acoir  poe  reueii  ;  avoir 
fait  chou  blanc. 

BUNCA  (La)  [-biàn-ca]  (a.)  s.  f.  isola 
delle  Aiitille,  Bianca;  la  Blanche,  f. 

BIANCARE [-cà-rej la.)  v.  a.  blanchir. 
—  Part,  ato,  u,  blanchi,  te, 

BIANCASTRO,  -TRA  L-<*-stro]  ad. 
blanchâtre,  ni.  f. 

BIANCATORE,  -TRICE  [-tó-re]  (a.) 
».  blanchisseur ,  eut*.  — ,  che  dà  il 
bianco  alle  niura,  badigeonruur ,  ni. 

BIANCHEGOIAMENTU  l  -ked-dgia- 
men-to]  s.  m.  blancheur,  f.  V.  Imbian- 
catore. 

BIANCHEGGIANTE  [-ked-dgiàn-ie]  aa. 
m.  f.  blanchâtre,  m.  f.;  qui  lire  sur  le 
blanc  ;  blanchissant,  ante. 

BIANCHEG(;iAllE  (-lied-dgià-rej  v.  n. 
tendere  al  bianco,  tirer  «ur  {e  blanc; 
blanchir. 

Si  leva  e  guarda ,  e  vede  la  campagna 

Biancheggiar  tutta  (Dant.  !nf.).  — , 
parlandosi  del  mar  spame\;n\&iìle, mou- 
tonner. —  Pari.  rU),  lire  tur  le  blanc. 

BIA.NCHEGGIATORE,  — TKICE  [-ked- 
I  dgia-tó-ri'ì  (a.)  ad.  ^ui  (ire lur  le  blanc. 

BIANCHEGGIO  [-kéd-dgio]  (a.)  s.  m. 
blancheur  de  la  ciré,  de  lo  bougie,  f. 

BIANCHERIA  [-ne-ri-ajs.  f.  Iiiiae,w. 

E  vengo  Per  biancherie  ed  abiti  a 
palazzo  (Buon.  Fier.). 

BIANCHEFTA  [-két-ta]  (8.)  s.  f.  detta 
civiiella,  espèce  de  froment  à  épis 
blancs,  m. 

BIANCHETTI  i-két-tiKa.)  s.  m.  pi.  pe- 
sciolini hianolietti  del  Mediierraiieo,  più 
piccoli  di  tutti,  tion>ia(«,'Tionfiai>u,ni.pI. 

BIANCHETTO,  -TA  [-kct-to]  (a.;  ad. 
blanchâtre,  ni.  f. 

BIANCHEZZA  [-ké-tsa]  ».  f.  qualità 
de'  C4.ii'pi  bianchi,  blancheur,  f. 

Egli  veggendolei  colla  biancliezzadel 
suo  corpo  vìncer  le  tenebre  della  notte 
(Bocc). 

— ,  della  neve,  blancheur  de  la  neige. 

BIANCHI  (biàn-kì](a.)  s.  m.  pi.  fa- 
zione nata  in  Pistoia  nel  i  ;iOO,  opposta  ai 
Neri,  che  sì  uni  co'  Ghibellini,  Blancs, 
m.  pi.;  faction  des  Blancs,  (. 

BIANCHICCIO,  -CIA  i-kit-ichio]  (a.^ 
ad.(iran(  ^ur  le  hlanc;  blanchâtre,  m.l. 

BIANCHIMENTO  [-ki-men-to]  s.  m. 
blanchissage  ;  blanchiment ,  m. 

BIANCHIRE  (-ki-re)  v.  a.  ìrr.  bian- 
chir. —  ,  polir.  —  Près,  bianchisco , 
ìsci,  isce,  iscono,;e  blanchit,  tu  blan- 
chis, ti  blanchit,  ils  blanchissent. 

BIANCHISSIMO,  —MA  f-kìs-si-mo] 
(a.)  ad.  trèt-blanc.  bianche. 

BIANCHITO,  -TA  [-ki-lo]  (a.)  p.  ad. 
bianchi,  ie. 

BIANCICARE  ì-tchi-cà-re]  (a.)  v.  n. 
tirer  sur  le  blanc  ;  blanchir.  V.  Bias- 
cbe(;giare. 

BIANCO  [biàn-co],  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
m.  colore,  ò/aiic/»ei«r;  couleur  blan- 
che, f.;  blanc,  m. 

V  una  vestita  a  bianco  e  l'altra  a  nero 
(Ariosi.  Fur.),  fune  était  habillée  de 
blanc  et  l'autre  de  noir. 

—,  materia  con  cui  s'imbiancano  le 
mura,  blauc,  lail  de  chaux;  plâtre,  m. 
Bianco  dell'uovo,  blanc  d'auf,  m.  Y. 
Albume. 

—  di  piombo,  sous-carbonale  de 
plomb,  m.;  céruse,  f.  ;  6/anc  de  céruse, 
m.  Dì  punto  in  bianco.  Y.  Orizzontal- 
mente, (e  fig.)  in  un  tratto,  de  bui  en 
blanc. 

Fornero  in  sul  bianco, écrire. (Prov.) 
Far  veder  bianco  per  nero,  en  faire  ac- 
croire. 

BIANCO  DI  SPAGNA  T-spà-gnaKa.)». 
m.,  CERUSSA,  f.  argilla  lavata  e  ridotta  in 
pani  cilindrici,  di  cui  si  fa  uso  per  pu- 


BIA 

Hr«  meulli ,  ec,  blanc  d'Espagne,  d* 

reruse,  ni.  ;  ciruse,  f 

BIANCO,  -CA  (l)iàn-cc.].  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  di  colur  biaucu, 
blanc ,  itaticke. 

Muuva  in  bianco  aspetto  di  cilestro 
(Dani.  Purg). 

Dar  caru  biantu,  dar  altrui  un  foglio 

âi'. '  .sciando  lu  sua  libertà  lu 

a}<;  udizione  vuulc,  donner 

ri  iq.  u.;  lui  doniur plein 

i"      ■ 

I  --  ..ir  bianco,  rapporto  a  scritture, 
Miv-r  ni  blanc.  —,  di  persona  :  pelle 
b' '  l'ianchi,  peau  bianche  ; 

Cti 

(  iiianco  per  antico  celo 

(Dani.  ln(.]. 

B1ANC0I.IN0,  — NA  [-li-no]  (a.)  ad 
dim.  dì  ItiAMCO,  per  vezzo,  blanc,  blan- 
che. 

Con  quelle  sue  manine  biancoliue 
(Fir.),  avec  ut  maint  blanckei  et  mi- 
gnonnes 

blA.NCOMANGIAKE  [-dgià-re]  8.  m. 
vivanda  di  farina .  zuccbero  e  latte, 
blanc-manger,  m. 

BIANCONK.  — NA  [-co-ne]  (a.)  ad.  per 
isi  '  hdtre,  m.  t. 

i  ■i>-re)  s.  m.  blancheur, 

f.     1  A. 

i  -SA   [-có-so]  ad.  fori 

bt 

1;  Mj  [-sui-no]  s.  m.  arbo- 

sccllu  bpiiicisu,  aubépine,  f.  ;  aubé- 
pin,  m. 

BIANCUCCIO,  -CIA  [-cobt-U-bio]  (a.) 
ad.  din),  di  Bianco,  attex  blanc,  blan- 
che. 

BIANCUME  [-coù-nie]  (a.)  s.  in.  ma- 
tière blanche,  f. 

BIASCIAMENTO  [-chia-mén-to]  s.  m. 
matttcatton  difficile,  f.    V.   Mastìca- 

HE.1T0. 

BIASCIARE  [-chià-re)  v.  a.  il  masticar 
di  chi  non  ha  denti,  mâchonner. 

BIAbClAlO,  -TA  [-chid-lo],  BIASCI- 
CATO, —TA  (a.)  p.  ad.  mài  lujnné,  ée. 

BIASCICARE  i-chi-cà-re]  (a.)  v.  a. 
mâchonner.  V.  Biasciare. 

BlASI.MABIL£[-mà-bi-le)  (a.)  ad.  m. 
f  hlùtnuble,  m.  f. 

l'.lAMMANTE  (-màn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
^ui  blàme  ;  blâmant, 

81ASIMAKE  (-ma-re]  v.  a.  blâmer; 
contrôler;  déprécier  ;  mépriter. 

Quaiiiuitque  tu  la  mia  l)elk-zza  liia- 
sioii  (Bocc),  ifuoiuue  tu  meurises  ma 
hfauté.  —,  V.  r.  dolersi,  te  plaindre. 

ItlASIMATISSIHO.  -MA  [-tis-si-mo] 
ad.  sup.  tret-blâmé,  ée. 

hlASIMATlVO,  -VA  [-ti-vo!  (a.)  ad. 
propre  a  blâmer:  blâmable  ,  m.  f. 

BIASIMATO,  -TA  [-mà-lo]  (a.;  p.  ad. 
blàme,  ee. 

i.a  quai  furia  fu  molto  biasimata  ii^- 
:al.u..,,at;.iil.-   G.  Vili.). 

1  K.   -TKICE  i-tó-re)  8. 

cu  ^^eur,  m. 

I  i  K  f-me-To-le]  ad.  m.  f. 

bliìiìiiilAt  ,  <  e)'rorhabU,IU.  f. 

BIASIMF.VOI.ISSIMO,  —MA  [-lis-si- 
mo]  l'a  .1  ad.  bU)j.  di  11iasimiivoi.k,  tret- 
blâmable,  m.  f. 

BIASIMEVOI,MENTE  [-mcn-to)  av. 
honteviement  ;  d'une  maniei-e  bldma- 
bU. 

BIASIMO  fbiik-sWmo',  niA<iiilAllK!lTO, 
*"■'■■  honte,  f. 

segno  mft- 
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tUASMAKK.  (-sniu-r.-ì  ^a  )  v.  a.  (poet.) 
^{«jw»»".  V.  BiAkiMARE!  —  Part,  ato,  U, 

-smo)  (a.)  ».  m.  blàme, 

^■'    \RE  [-mià-rf].    biasti- 


bic 

MARC.  V.  a.  e  n.  blasphémer.  —  Part. 
aio,  blatphtme   V.  bt.sTKiWiARE. 

BIBACE  [-bà-tche]  ad.  m.  f.  qui  boit; 
qui  t'tmbibe. 

BIBACITÀ  [-tchi-tà]  >.  f.  tfi«po«tlton 
à  botre:  ivrognerie,  f. 
I      BIBBIA  [bib-bia]  s.  f.  la  BibU  ;  tÈ- 
I  criture  tainte,  f. 

I  Noi  troviamo  per  le  storie  della  Bib- 
bia... (G.Vill.) — ,  (lig.)  di«couriàp«r<e 
de  rue,  m.  ;  legende:  kyntlle,  f. 

BIBBIO  [bìb-bi-o],  pi.  — BJ,  s.  m.  uc- 
cello, canard  lautage,  m. 

BIBERE  (bi-be-rej  v.  a.  voce  lat.  òoi- 
re.  V.  BtKE. 

BIBITA  [bl-bi-ta]  s.  f.  breuvage,  m.; 
boiston,  (. 

BIBITORIO  [-tò-ri-o]  s.  m.  muiicolo 
dell'occhio,  adducteur  de  Fall;  droit 
interne:  buveur,  ni. 

BIBI.IACO  [-bli-a-co],  pi.  —CI  [-tchi] 
(a.)  ad.  m.  qui  a})parlienl  aux  li- 
vret. —  ,  s.  m.  libraire,  va. 

BIBUCO,  -CA  (bi-bli-co),  pi.  -CI, 
—CHE  [-ichi,  -ke)  ad.  biblique,  m.  f. 

Co!e.<ti  bìblici  eroi  (Alf.). 

BIBLIOFILO  (-ò-ti-lo]  (a.)  s.  m.  ama- 
tor  di  libri,  bibliophile,  m. 

BIBLIOGRAFIA  (-fi-aj  s.  f.  616/10- 
graphie.  f. 

BIBLIOGRAFO  [-i>-^ra.-fo]  s.  m.  chi  è 
versalo  nella  cognizione  de'  libri,  6«- 
bltographe,  m. 

BIBLIU.MANE  [-mà-ne]  s.  m.  6i6iio- 
ntane,  ra. 

BIBLIOMANIA  [-ni -a]  3.  f.  biblioma- 
nie, i. 

BIBLIOPEA  I-pè-al  (a.)  s.  f.  arte  di 
compor  libri  Ctitolo  d'un  opera  del  De- 
nina).  bibliopée,  f. 

BIBLIOSOKIA  [-fi-aj  (a.)  s.  f.  dottri- 
na 0  cognizione  de'  libri,  connaistance 
({.)  qu'on  a  det  livres  parut  ;  biblto- 
tophie,  f. 

BIBLIOTAFO  [-ò-ta-fo]  s.  m.  coiui 
che  nasconde  i  libri  per  avarìzia  o  per 
gelosìa,  bibliolaphe,  m. 

BIBLIOTECA  t-lè-ca],  pi.  -CHE  [-ke] 
8.  f.  libreria,  e  propr.  quellache  ha  mol- 
ti e  molli  libri,  bibliothèque,  f.  —,  rac- 
colta d'opere  che  trattano  della  mede- 
sima materia,  bibliotlùque,  f. 

BIBLIOTECARIO  (-cà-ri-o],  pi.  -RJ, 
8.  m.  bibliothécaire,  ra. 

BIBLISTI  f-bli-sti]  (a.)  8  ra.pl  héréti- 
quet  qui  n'admettent  que  la  Hible.m.pì. 

BIBRACTE  [-bràc-te]  (a.)  s.  f.  ant. 
cit.  delle  Gallie,  Bibracte,  i. 

BICA  [bi-ca],  pi.  —CHE,  s.  f.  pagliaio 
di  covoni,  (ai,  monceau  de  gerbes,  m. 

Che  par  che  sia  sopra  una  bica  un 
pollo  (L.  Pule.  Morg.).  —,  mucchio, 
tot,  amat  de  a.  eh.,  m.  (  Fig.  )  Sal- 
tare in  sulla  bica. ,  te  fâcher  ;  prendre 
la  chèvre.  V.  Adirarsi. 

BICCHIERAIO  [-kie-rk-io],  pi.  -RAJ, 
8.  m  rrrrier,  ra. 

BICCHIERE  [-kié-re],  bicchifro,  s. 
m.  vaso  per  uso  dì  bere,  verre  ;  gobelet 
de  verre,  de  crittal,  m. 

Me  ne  voglio  un  mangiare  e  l'altro 
bere 

Con  un  mezzo  bicchier  di  malvagia 
(Bern.  Ori.). 

BICCHIERETTO  (-rei^to)  (a.)  8.  m. 
dim.  dì  Rici.HiF.RF.,  petit  verre,  ra. 

BICCHIERINO  [-kie-rl-no],  bicchib- 
Rt'ccio  (a.)  s  m.  dim.  di  Bicchierb, 
petit  verre ,  m. 

BICCHIEHONE  f-kie-ró-ne)  (a.)  8  m. 
accr.  di  Bicliiikki'.  ,  'frand  verre,  m. 

BICCHlEROrro  [-kìe-ròt-to)  (a.)  a. 
m.  arcr.  di  Bicchiere  ,  v«rr«  aites 
grand,  ra. 

BICCIACUTO  f-tchia-coU-lo)  s.  m. 
sorta  dì  scure  a  due  lagli ,  betagui  ; 
beiaiguè:  biji^tme:  hache  n  dtuw  tran- 
chanli.  (.   \  .  lliPiKM. 


BIF 
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BICCICGHERA  [-tchiou-gkè-ra]  s.  f. 
bestia  restìa,  cheval  rétif,  m.;  mule  ré- 
tive, quinleuse,  {. 

BICE  o  BEATRICE  [bi-lche,  -tri-tche] 
(a.)  s.  f.  bellissima  donzella  di  Firenze, 
iiglia  di  Folco  Portinari,  di  cui  Dante  tu 
innamorato,  Beatrix,  f. 

BICICLI  [-tchil-liê]  (a.)  8.  m.  pi. 
occhiali,  lunettet,  f.  ni. 

BICIPITE  [-tchi-pi'-te]  ad.  che  ba  due 
capi,  btcipital,  ale. 

BICOCCA  [  -c6c-ca  ] ,  biciocca  ,  pi. 
— CHE  t-ke]  8.  f. piccola  rocca  in  cima  di 
monti,  bicoaue,  f.  Torretta  lu  cima  della 
casa,  belvedére,  m. 

BICOCCUZZA  [-coù-Ua]  (a.)  1. 1.  dim. 
p«li/e  bicoque,  f. 

BICOLORE  [-16-re]  ad.  m.  f.  di  due 
colon,  madré,  ée  ;  de  deux  couleurs. 

BICORNE  [-còr-ue],  bicor.no  (a.;  ad.  à 
deux  cornet  ;  bicorne,  m.  f.  —,  sopran- 
nome della  luna,  òicom« ,  f. 

BICORNIA  [-còr-ni-a]  s.  f.  ancudine 
con  due  corni,  bicorne,  f. 

BICOR^  LTO,— TA  [-noù-to),  BICORNO, 
— .NA,  ad.  bicorne,  m.  f.;  bicomu,  uè  ; 
a  deux  cornei. 

RIDALE  [-dà-le]  s.  m.  sorta  di  pedone. 
fantattin,  m. 

BIDASSOA  [-das-sò-a]  (a.)  s.  f.  tiumi- 
cello  che  divioe  la  Francia  dalla  Spagna, 
Bidattoa,  f. 

BIDELLO  [-dèl-lo]  s.m.6ed«au,/itti(- 
»i«r,  m. 

RIDENTE  [-dèn-ie]  s.  m.  strumento  a 
due  denti,  hoyau,  m.;  houe  fourchue,  t. 

BIDETTO  [-det-to]  s.  m.  cavallo  pic- 
colo, bidet  ;  criquet ,  m. 

BIECAMENTE  [  -men-ie  ]  av.  storU- 
mente,  de  biait.  V.  Travoltaiie.nte. 
vF'ig.)  Di  mal  occhio,  de  travers. 

blECE  [bié-tche],  pi.  —CHE  (a.  v.), 
ad.  méchant,  ante. 

UIECE  [bìé-iche]  (a.  v.)  av.  de  tra- 
vert. 

BIECI  [bié-tchi]  (a.  v.)  s.  m.  pi.  ceux 
qui  font  det  vaux  itnprudentt,  m.  pi. 

BIECO .  — CA  [bié-co\  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  travolto,  storto,  e 
dicesi  per  lo  più  degli  occhi,  bigie; 
lourhe,  m.  f.;  luigard,  arde;  qui  re- 
garde de  travert. 

Sparsa  il  crìn ,  bieca  gli  occhi ,  accesa 
il  volto  (Tass.  Ger.).  V.  Torvo.  —,  cat- 
tivo, brutto,  laido,  méchant,  ante;  laid, 
laide. 

Siale  fedeli  ed  a  ciò  far  non  biechi 
(Dant.  Par.).  — ,  agg.  ad  atto  vitupere- 
vole, sporco,  honteux,  eutt  ;  méprisa- 
ble ;  tale,  va.  f.  Atto  bieco ,  action  dét- 
honnite. 

E  chi-  non  fu,  se  non  quell'atto  bieco, 

Che  di  lei  vide,  che  a  morir  lo  spinse 
(Ariosi.  Fur.).  — ,av.  de  travers. 

BIEUJ^  [bièl-la]  (a.)  s.  f.  ciL  d'IUlia, 
Bielle,  t. 

BIENNALE  [-nà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  6i>i<- 
nal,  ale  :  bitannuei,  elle. 

BIE.NNIO  [-^n-ni-oj  s.  m.  espace  de 
deux  anneet.  m. 

BIENNO  [-^n-no]  (a.)  s.  m.  Ugo  di 
Svizzera,  Bienne. 

BIESBOSCH  (-b<isk)  (a.)  8.  lago  di 
Olanda,  flie4bo«c/i,-  Biesbot. 

BIETA  [bìé-ta],  bietola,  8.  f.  erba, 
bette  ;  poiree.f.  (Pruv.)  Mangiar  bie- 
tole, aroir  peur. 

BIETOLONE  [-ló-nd]  (.  m.  tot,  m.  Y. 

Ba  BRACCIO. 

BIETTA  [biélHa]  8.  f.  coin  (pour  fen- 
dre ,  arrt^ter  uu  K4>utenir  un  corps), 
m.  (Prov.)  Metter  biette,  e»8er  mala 
bietta,  «eni*r  la  discorde.  —,  (atamp.) 
bueau.  m.  -.gozzetto  di  lopno  per  aoa- 

U'II.'I  l'«T,  ri»»- 

ner.  <*>*•  '• 

Bl    1   V    -:  '-«.  ■• 
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lilFUlXA  4-fùl-..»„  pi,  -CHB  l-k«J  s. 
ni.  arpttU,  m.  V  Iìibilca. 

BIFOI.CHF.UIA  l-kt-n-al  ».  f.  «rlf 
clo'iiir..i.i:i  i„iu,ur.t,i0^  m.  ~,im»tQd>tt 
ili  ' 'iryo  da  ctlu*  <)vi 

"  '  ■  ,  t'. 

jii;u...v.  i-i..,-n.),  piïcico,  pl. 
—CHI  l-kij  ••  m,  chi  Ittvorn  il  terreno 
coi  buoi,  Ifihfiureur.  m.  —  lurutttr,  m. 

BIFO.M  ■■' \-  •  Mii-rujv.  n  imilaro 
lu  vovv  mer.  —  P»rl,  «(o, 

coassi.  \  \nic. 

BIFUUt.AMK.N  lu  -mén-lo]  s.  m.  «o- 
paruniaiitu  a  modo  di  forca,  bifurcitr- 
tion,  f. 

BIFOnCARR  [-cà-rc]  V.  n.  dividersi  a 
modo  di  forca,  le  bifurquer  ;  $e  diviur 

M»    four,  If  . 

I ,  -TA[-cà-toJ(».)ad.  6i- 

fi'  sé,  et  en  fourche. 

1...  wi.i...,.l()ME  (-dsió-ne)  (a.)  f.  f. 
hifurration  ;  dtvttion  en  fourche,  f. 

BIKOIICO  [-fòr-co),  pi.  —CHI  [-ki]  8. 
m.  fonnna,  fourche,  U 

BIFORCUTO,  —TA  [-coù-to]  (a.)  ad. 
bifuTifué,  ée;  divieé,  ée  en  deux  comme 
une  fourche  ;  fourchu,  ««. 

BIKOII.ME  l-for-mcj  ad.  m.  f.  di  due 
forme,  biforme,  m.  (;à  double  face. 

Clic  legar  vidi  alla  biforme  liera  (Daul. 
Purg). 

BIFRONTE  [-fróP-te]  ad.  m.  f.  qui  a 
deu.v  vitogea.  F^cco  il  bifronte  iìiano... 
(Buri,  del  Ben.  Rim.) 

BIGA  [bì-gaj,  pl.  —CHE,  s.  f.  cocchio 
a  due  cavalli  di  fronte ,  bige  ;  char  à 
deux  chevaua:  de  front,  m. 

So  tal  fu  r  una  ruota  della  biga  (Dant. 
Par). 

BIGAMIA  [-ral-a]  s.  f.  matrimonio 
contrailo  con  due  persone,  bigamie,  f. 

BIGAMO  (bi-ga-moj  8.  ni.  che  ha  due 
mogli  viventi,  bigame,  m. 

BIGATTO  [-gàt-tuj,  nu.ATTOLO,  s.  ra. 
animaletto  che  rode  le  biade,  charan- 
çon, m.  — ,baco  da  seta  ,  ter  à  soie,  m. 
Fig.)  ìlal  bigatto,  mecAant;  coquin,  m. 

lilGKM.O  [-dgèl-loj  li  m.  panno  gros- 
solano, bure,  f. 

BIGEKOUNOLO  [-ró-gno-lol  ad.  m. 
grtsdlre,  m.  f. 

BIGHE  [bì-gkej  8.  f.  pl.  (mar.)  bi- 
gues,  f.  pi. 

BIGHELLONE  [-gkcl-ló-ne]  «.  m. 
scempiato,  hébété;  stupide,  m. 

BIGHEKAIO  [-gke-ra-ioj,  pl.  -BAJ, 
s.  ni.  buffone,  bouffon;  plaiiant.  m.— , 
chi  fa  o  vende  bigtieri,  qui  fait  ou  vend 
ilcf  dentelles  de  fil, 

r.Ui)IEKATO,  —TA  [-gke-rà-ioj  (a  ) 
ad.  orile,  ée  de  dentelles  de  fiL 

BIGHKllO  tbi-gke-ioj  s.  m.  denteile 
de  fil,  f. 

BIGHKIilJZZO  [-gke-roù-tóo]  (a.)  s. 
m.  (liin.  pelile  denteile  de  (il,  f. 

BIGICCIO,  -CIA  [-dgit-tchio] (a.)  ad. 
alquanto  bigio,  grisâtre,  m.  f. 

BIGIO  [-bi-dgiojs.  in.  calore,  grit,  m. 

BIGIO,  -  CIA  [bi-dgio]ad.  grit,  grit$; 
de  couleur  grit  brun. 

BIGIONE  [-dgió-ne]  s.  m.  beccafico, 
bec^gue,  m. 

BltilUCCIO  t-dgloùt-lchio]  (a.)  8.  m. 
dim.  pelit-grit,  m. 

BIGLIA  fhil-lia}  e.,  f.  palla  con  cui  si 
giU(H?a  al  bigliardo,  bilie,  f. 

BIGLIAHDU  [bil-liàr-do]  s.  m.  Toce 
francese,  billard,  m. 

BKiLlETrO  [bil-liél-to]  s.  m.  vigliet- 
to,  lettera  breve,  bilie! ,  m.  -',  ordine, 
prome&sa.  hillet,  ra.;  f)rom««M,  f.  — , 
(arald.i  billetie.  f.  V.  Plinto. 

BIGLIONE  (bil-lìó-nej  s.  ra.  argento 
di  bassa  lega,  billon,  m. 

BIGOLI.0NB  [-liS-ne],  ■■Colone,  s. 
m.  billon,  vn. 

BIGONCETTA  i-lchét-ta]  ».  f.  dira  di 
BiGOMCU,  petite  hotte  ert  boi»,  f. 


ichio]  (a.)  a.  m.  lo 
I.  baniieau ,  m. 
uhiò-oal    (0.)  I».    r, 
••(.  m. 
-iicj  (a.)  s.  Ili.  trouj'e  : 


DU. 

BIGONCIA  i-KÓii-U'Jiiali»  t.  hotte  HI 
bois:  I.  l'wgtur;  banette,  (.; 

lami'  III. 

Tmp, larga  la  bigoqcia... 

(Dani.  Par.) 

—  ,  chaire,  f.  (Prov.)  Moutar  in  bi- 
i  goocia,  monter  en  chaire. 

,      «IGONCINA(-lchi-na],  BiGONt:ilot.\, 

li.  f.;  BI0O<i<'tl-'OI  O.  RlUnwCll'Ul.klIU,  II.. 

dilli..!     "  '  \.  ;i(>ti(<  fco((«  «Il  6otf, 

i  f  :  V 
I    JiK'' 
Steli  ' 

Bli. 
accr.  ■; 

BICONE  i 
bande,  f. 

BIGOUDARE  f-dk-re]  v.  n.  jouter: 
e'exercer  à  la  joute;  faire  bomOance; 
se  divertir.  V.  BACORDiUie. 

BICORDO  l-gór-do)  s.  m.  asta,  pique; 
lance,  t. 

BIGORELLO  [-rèl-lo]  (a.)  s.  m.  (mar.) 
ripiegatura  del  cucito  delle  volle ,  den- 
tro la  uuale  va  una  corda,  che  si  chia- 
ma niiaolla,  bande  de  ris,  f. 

BIGOKKE  f-gòr-rcj  (a.)  s.  (Uigerren- 
sis  Ager)  ani.  prov.  di  Francia  nulla 
Guascogna,  le  Bigarre,  m. 

BIGOTTA  [-gòt- la]  s.  f.  (mar.ì  boz- 
zello cbc  ha  de'  fori  in  vece  di  pulef(ge, 
cap  de  mouton,  m. 

BIGOTTO,  —TA  [-gòt-tu],  BJGOZZO, 
—  lA  (a.)  ad.  bigot,  ote. 

BILANCE  f-làn-tche]  (a.)  «.  f.  pl.  por 
uno  de*  segni  del  zodiaco,  la  balance,  f. 

BI1.ANCETTA  [-tchét-ta]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  BiLAMCiA  ,  per  pesar  oro,  ec, 
trébuchet.  m.;  petite  balance,  f. 

BILANCIA  [-làn-tchia]  8.  f.  sirumeDto 
per  pesare,  balance,  f. 

Però  qualunque  cosa  tanto  pesa 

Per  suo  valor  che  tragga  ogni  bilan- 
cia (Dani.  Par.).  —  dell'orafo,  biquet, 
m.  — ,  contrappesamcnto ,  égalité ,  f.  ; 
équilibre,  m.  —,  misura,  pesamento, 
fn««irp,  f.  ;  poids,  m. 
,  —,  equilìbrio  degli  stati,  balance  des 
États  de  l'Europe. 

—  dei  poteri  in  un  gov.  costiiuzionale, 
balance  des  poucoir»  dans  «n  gouver- 
nement constitutionitel. 

(Fig.)  Far  «lare  in  bilancia,  peser 
juste.  Dare  il  tracollo  alla  bilancia,  faire 
pencher  la  balance.  Porre  in  bilancia 
alcona  cosa,  examiner,  peaer  soigneu- 
sement. 

Nella  bilancia  tutti  i  duo  ripose  niern. 
Ori.),  (7  les  remit  tous  les  deux  daiis 
la  balance. 

—  ,  rete  da  pescare,  oblerei;  carrelet, 
m.— .parte  della  carrozza,  ;ja/on»iier,m. 

Bilancia  del  commercio,  l'attivo  e 
passivo  d'una  nazione,  d'una  casa  dì 
commercio,  balance,  t. 

Bilancia  amolle,  balance  à  ressorts,  f. 

BILANCIA10[-tchià-io],  pi.  — CIAJ, 
s.  m.  chi  fa  o  vende  bilancie,  balan- 
cier, m. 

BILANCIAMENTO  [-tchia-mén-to]  s. 
m.  l'action  de  balincer,  f.;  balaru:e- 
ment,  m.;  pondération,  f.;  examen,  m. 

BILANCIANTE  [-tchiàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  balançant  :  qui  balance. 

BILANCIARE  f-tchià-re]  ▼.  a  pesar 
con  bilancia,  peser.  —,  (  fig.)  esaminare, 
considérer,  peser  une  affaire  :  l>alancer; 
conire-halancer. 

Qualor  bilancio  e  la  tua  colpa  e  il 
merlo  (Melasi.).  — l'attivo  e  passivo 
del  commercio  d'una  nazione,  balan- 
cer; faire  la  balance. 

—  ,  aggiustar  il  peso  per  1'  appunto, 
ajuster  une  balance. 

— ,  V.  n.  pareggiare,  stare  in  bilancia. 
balancer,  contre-balancer. 

Bn-ANCIATAMENTE  [-tchia-to -mén- 
te] av.  arer  réflexion. 


BIL 

BILANCIA  ro  . -TA  i.trlilll'loJ(u. 


f«e, 


qui  baUiiicti. 

UILA.NCIERE  l-tchiè-re]  s.  m.  il  tem- 
po, il  iii'tHiui..(ii'iroriaolo,6aiancier,ro. 

VA  hi-na]  B.  f.,  BaAiiaNO, 

m.  r  ..;  f>e(i<e  balance,  f.— , 

cavali"  Oli  iii.uieino,  cheval  de  voUe, 
m.  — ,  cj>lui  che  lo  cavalca,  postilUm, 
m.  —,  paru-  il<:l  calcsso  unita  al  traino, 
palonnier,  m. 

BILANCIO  [-lin-tchioj  s.  m.  pareg- 
giamento, comjMiraùofi,  f.  ;  parallèle  ; 
examen,  m.;  balance,  f. — ,  ristratto 
de'  conti,  bilan,  m.;  6u/aiic<  ,  I.  —  del 
commercio,  la  balance  du  commerr^,  f. 

Polrcie  corne  io  fo  senza  interesse 

Liberamente  vederne  il  bilancio  (  Al- 
leg.). 

Tenere  un  libro  j)er  bilancio,  tenir  un 
livre  en  partie  double.  Il  bilancio  balte, 
le  compte  est  jusie.  —,  per  ondeggia- 
mento, balancement,  m. 

BILANCIONE  (-tchi6-ne]  (a.)  s.  m. 
grande  balance,  f. 

BILBAO  (-bà-oj  (a.)  8.  cit.  di  Spagna, 
Bilbao. 

BILE  (bl-le]  s.  f.  fin  <lel 

corpo  animale  che  pa.s-  luue 

in   una  vescichetta  au..  i -gato 

serve  a  dissolvere  gli  alimenti,  bile,  f. 
— ,  (tig.)  collera,  ira,  bile;  colère,  f. 
V.  Ira. 

BILEDLLGERID  [ -douUIg.-rid ]  (t.) 
s.  conirade  di  Barberia  (  Africa),  flt/«- 
dulgerid. 

BILENCO,— CA  [-lòn-co],  pl.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  tortu  ;  crochu, 
uè.  V.  Sbilenco. 

BILIA  [bl-li-aj  8.  f.  legno  storto  da 
serrar  le  legaiure  delle  some,  bilie,  f. 
— ,  (alpl.tìg.);afnbe«  tortues,  i.  pl. 

BILIARIO,  -RIA  [-iià-ri-o],  pi.  -KJ, 
— Rli;,  ad.  biliaire,  mi. 

BILICARE  [-cà-re]  v.  a  porre  in  bi- 
lico, mettre  en  équilibre  ;  fig.)  peser  ; 
examiner.  — ,v.  n.  esser  posto  in  bilico, 
être  en  équilibre. 

Che  dove  il  bel  pinnacolo  si  bilica. 

Folgore  rovinò  ....  (L.  Pule.  Morg.) 

BILICATO,  —TA  [-cà-io]  (a.)  p.  ad. 
mis  (m),  mise  (f.)  en  équilibre.  —, 
«ese,  •X'iminé,  ée. 

BILICO  [bWi-co],pl.— CI[-tchi]s.m. 
con'roppesamento,  équilibre,  m.  — , 
pezzetto  di  ferro,  bronzo,  ec,  gond,  m. 
—  ti'  un  ponte  levatoio,  bascule,  f.  Stare 
in  bilie,  être  en  balance. 

BIl.lEMME  [-èm-me]  (a.  v.)  s.  f. 
quartier  de  Florence  où  étaient  les  tis- 
serands, m. 

BILIETTATO,  -TA[-tà-to]ad.  (blas.; 
billeté,  ée. 

BILIFERO,  — RA  {-ll-fe-ro]  ad.  bt- 
liaire,  m.  f. 

BII.INA  [-11-na]  (a.)  s,  f.  dt.  di  Boe- 
mia. Biline. 

BILINGUE  [-lln-goue]  s.  e  ad.  m.  f. 
qui  parle  deux  langues.  — .{«g)  trom- 
peur; menteur,  euse. 

BILIONE  [-lió-ne]  (a.)  s.  m.  mille 
milioni,  biiJioJi  ;  milliard,  m. 

BILIORSA  [-ôr-sa]  s.  f.  ogre;  fan- 
tôme; épouvantait ;croque-mitaim,  m. 

I  diavoli  col  bau,  le  biliorse 

A  ballare  e  canUre  e  far  tempone 
(L  Lipp.Jfrti'n.).V'. Chimera, Befana. 

BILIOSISSIMO,  -MA  [-sis-6Ì-mo)(a.) 
ad.  sup.  très-bilieux,  euse. 

BILIOSO,  -SA  [-lió-so]  ad.  bilieux, 
euse, 

BILIOTTATO,  -TA  [-tàrto]  ad.  chiai- 
xalo.  ta,  tacheté,  ée. 

BILLERA  Hè-ra]  s.  f.  modo  bassf», 
.  niche  :  piece  ;  plaisanterie  outrée,  f. 


(I- 


bid 

Oif  I'  ori'.i  li  faria  uuaJcItu  bili^ra 

'■'ili  ''  ^a.)  S.  m.  pi.  apeciçdi 
^i>'  > .  !'.  pi.  riiuiH.'art!  B  hilli, 

■  ilit'e  [jfT  ctiiamure  le 

ga  pour  apfie- 

ra}oleri($; 

Il  \»ìì\\  oguuq  m'addita 

'  }• 

UlLLloMi  i-lio-nc)  8.  m.  mille  milio- 
ni, billion:  milliard,  m. 

Bll-USÏKE  t-luù-sire)  ad,  pi.  f.  de 
deux  lustres ,  de  dix  a»*. 

BIMBO  [l>)ni-ho]  s  m.,  BIMBA,  f. 
poiir- ---.-•     .    „j_ 

i  I.  m.  f.  fui 

fl  «'  i/nenibre. 

liniL.srr.K  ,-ii»i---'tii']  ta.)  ad.  m.  r. 

qui  dure  deux  moi$  ;  deux  moi». 

HlMXlr.l  !  f    _,..M_i„.    ...MOLLE,  S.  m. 

S*!  "      iinetàd'u- 

Dh  b  innanzi 

la  111. Il,   ..,  ;;,.)(,  III. 

E  giuniii  a  campi,  lì  fermar  si  volle 
.K  hfre  f  far  la  zolfa  per  bimmoUe 

(I.    !  "        ,.). 

I  re]  T.  n.  accouchiir  de 

dru 

BI>.\hlO,  KlA  [-nk-ri-o],  pi.-RJ, 
— RIB.  ad.  di  due,  binaire ,  m.  f.  ,\rii- 
nietÌL.i  Mimi  ì,i.  ilie  si  serve  di  due  soli 
nti'i  merli  lutti,  an7lim«- 

bl.  ......  .:.  [-chèn-dsaj  s.  f.  r.aii- 

tcnce  de  deuje  jumeaux,  f. 

BINATO,  -TA  [-nà-to]  ad.  e  s.  ge- 
meï\o,  jumeau  .  m.:  jumelle ,  f. 

—,  (a.  y.)  di  due  nature,  umana  e 
divine,  de  deux  natures.  S'intende 
di  fi.  C,  nato  nel  Reno  del  Padre  e 
della  Vergine .  Jésus-Christ,  ni. 

«ridspor!  pli  altri  ;  e  l'animai  binato  : 

^  'il  seme  d'ogni  giusto 

!'•  'iiVne]  ».  f.  accouche- 

Vtr  iT,ni. 

'•  S.  f.  ,  BinDELLO, 

11'  ■  tihari,  ni. 

bl.Mxil.A  I A  i-U-u]  (a.)  8.  f.  /rom- 
perla ,•  frtjiiyrmerie,  f. 

BiN[)0l.EKIA[-ri-a]8.  Raggiramento, 
Iromperii,  f. 

BINDOLO  (bln-do-lo)  s.  m.  slrumen- 

*«  !"■■    * '  '  -''    ■  T  giuocare  all'al- 

*•'•  '    — ,  per  isvolger 

•"^^  ■■  .,  déridoir,  m. 

~-  Ilio,  tromperie , 

'■  -  }'ftr,  m. 

'''  ,    a.,1  ad.  e  s.  nj. 

•ciT  'U  I'.imhilo.  mi  Hignif.  di  aggira- 
tore, Iromitfur,  m.  —,  maliziiìso,  nar- 
quois. TI).    V     \i.i.I1-.AT(JRE. 

'•'  -  prov.  del  Giaj - 

putì.  lOfl. 

'•'  ilo,  ad.  m.  dou- 

ble, m.,  uitr  fuit  iiuiant.  V.  Gemino. 

EI.NOCCÒI.O  1-nf.c-co-lo)  s.  ni.  lele- 
soipi'  "  ■■  ■  •  ••  v(.»iere  i'obbieito 
^'  '  yo,  binocle:  te- 

let' 

i;i 
a  '1 
«III 

'"■■  de' segui  più  v-»-i  *t 

n>.  ■/ie,m. 

.  '  "lì  (a.)  B.  isola  delle 

Ini  ,, 

'  -CHE  (a.)  8.  f. 

P"''.  -  i/u;  coureuse,  (. 

niuu.OI.Kll(.    -l.t-toì  ,a.)   B    ni. 
dim.  di  BiottOLi).  pelli  jìnrondtlaine.  ' 
m  ' 

"•-co-loj  ».  m.  parii- 
4U  dai  vello,  Aocoti 


BIO 

de  laitiÊ,  m.  Luim  in  bioccoli,  toiton. 
f.  — ,  (cappel.)  éluu\tage  ,  iii.  Haccore  i 
bioccoli  (pop.),  élr*  aux  écoules. 

BIOGRAHA  (-fi-a]  8.  f.  Bt£.iia  della 
vita  di  qual'jtieduiio,  biographie,  f. 

BIOGliAKo  [hiò-gra-loj  s.  n;.  scrittor 
<liviiedi  persone  l'i-lebri,  biographe, 
m.  l'Iularco  (■  un  celebre  biografo,  Plu- 
tarque  est  un  biographe  celebre. 

BIOXDA  [bi6ii-da]  s.  f.  (aud«  lavan- 
de, piante  aromatique  dont  on  se  sert 
pour  teindre  les  vhtttux  en  blorul,  f. 

BIOi\DACCIO,  -CIA  [wiàt-tchio]  (a.) 
s.accr.  avvilii,  di  I!"o>do,  oilainblond, 
vilaine  blonde. 

BIONDEGGIANTE  [-dgi4o-te]  ad.  m. 
f.  blondissant,  ante. 

BIOrvUEGGlARE  (-dgià-re]  v.  n.  jau- 
nir :  être  ou  paraître  blond,  blonde. 

BIONDEGGIATO,  -TA  [-dgià,-loJ(a.) 
p.  ad.;'auni,  i>. 

BIONDELLA  [-dM-la]  8.  f.  erba  del 
geii.  chironìa  erylraca  {  lai.  chironia 
centnurum,  Linn,),  centauren  minore, 
laurèole  ;  centaurée, .  f. 

BIONDELLO,  —LA  l-dèl-lol  ad.  un 
peu  blond,  blonde.  —,  s.  blondin,  tue. 

BION  DETTO,  —TA  I-dét-to)  (a.)  ad. 
blondin,  ine. 

BIONDEZZA  [-dé-tsa]  s.  f.  oowinir 
blonde,  (.;  blond,  m. 

BIONDINO,  -NA  [-di-no]  (a.)  s.  pe- 
tit blond,  petite  blonde  ;  blondin,  ine. 

BIONDISSIMO,  —MA  [-dis-si-mo]  (a.) 
ad.  »up.  trèt-blond,  blonde. 

BIONDO,  —DA  [bión-do]  ad.  blond, 
blonde. 

Uual  fior  cadea  sul  lembo, 

Qual  sulle  trecce  bionde  (Petr.). 

BIOKDAKE  [-dà-re]  v.  n.  jouter; 
s'exercer  à  la  joute.  —,  faire  bom- 
bance :  se  divertir.  V.  Bacurdabk. 

BIOSCIO  [-ò-cbio]  ad.  che  appena  si 
sente  parlare,  bredouilie^j^r,  m.  A  bio- 
scio.  av.  de  cote:  en  travers; dt  travers. 

BIOTTO.  — TAl-òt-U>]  ad.  pauvre, 
m.  f.  rc/ieiiy.  ïre.F.  SiESCHiso.  A  biotto, 
a  bidscio,  av.  nutl:  de  travers 

BIP.ARTIBILE  [-tì-bi-le]  (a.)«d.  m.  f. 
que  l'on  peut  séparer  en  deux  parties. 
—  ,  bipartible.m  (. 

UlPAUTIUr,  (-li-iri  (a.)  V.  n.  sepa- 
rarsi in  due  (larti.  in  due  ordini,  se  sé- 
parer, se  partager,  se  diviser  en  deux. 
Elli'no  in  due  schiere  rì  bipartirono 
(Ale.ss.  Segn.  Appar.). 

BIPARTITO,  -TA  [-ti-lo]  p.  ad.  A\. 
tneziAlo.Ui.  partagé,  dictsé.ee  en  deux. 

Che  giunta  par  che  bipartita  cada 

In  parti  eguali  a  un  sol  colpo  di  spada 
(ArioRi.  Fur.).  —.  hiparii.  te. 

BlPEDAI.E[-dà-le](a.)«d.  m.  f.  ags. 
del  fusto  d'una  pianta  eh' è  diviso  in 
due,  se  dit  de  la  tige  d'un*  piante  à 
deux  branches,!.  —,  haut  ou  long  de 
deuT  pieds  :  bipédal.  aie. 

BIPEDE  (bl-pe-de]  ad.  ni.  f.  e  a.  da 
diif  pi'-di.  hipprle.  m.  f. 

'  I  s.  f.  hnrhed  deux 

'  .f. 

1  -111  Termodonto 
■.;i  6  bipenne, 

iiM-(lrà-io] 

'    ilie  è 

ihi),  o 

lu.  r. 

RIQUADRO    Iw>nuà-dro    (t  )    s.    m. 

('^'"^  ^  ''■  "' '  '■■■      '-jno  in 

^'  '  nanti 

"  :isMta 

<i  .  «lato 


BiK 


lOT 


ce 


t   ad. 

nétes 
dts- 
m  f. 


BIRACCHIO  i-rà>-liio]  s.  m.  p$tit 
irte»,  br«n,  fétu,  m.  V.  Bkanubllo. 
Non  ne  saper  biraïu^hiu,  rt'sa  rien  ta- 
eoir. 

BIRRA  [bir-bai  ».  f.  fraude,  inganno, 
fraude  ;  tromperie,  f.  —,  coi^uineri*,  f. 

Bili  M  di  p«ri:ona  valu  hir- 

baiiii  juin,  Di. 

El  il  t'ondo 

Birbe  eiau  lutte...  (Buon.  Fier.) 

Andare  alla  birba,  o  baronale,  fri- 
ponrur;  aller  au  diable. 

Oltre  alle  birbe  va,  lasciami  stare 
(Burcb.).  V.  BiiiBONKftiA. 

Saper  la  birba,  esser  malizioso,  ttre 
malicieux,  euse,rnst,M. 

Il  traditor  cbe  la  bii-ba  aapea  (L.  Pule. 
Horg.). 

Viverdibìiba,  more  «n  atcroc. 

(Prov.)  Mandar  uno  alle  birbe,  liceo- 
ziar  colui  che  domanda  cosa  che  non 
ci  piace  di  fare:  Va  alle  birbe!  va-ienau 
diable  !  V.  Biubonf.. 

—,  specie  di  vettura  u  due  posti  e 
quattro  ruote,  cabriolet  à  quatre  roues; 
phaéton,  m. 

BIKBANTARE  [-là-re](8.)  v.  n.  »a» 
gabonder;  mendier:  gueuser.  —  Pari. 
ato,  vagabondé. 

Veggendu  due  sì  forti  paladini 

Riauiii ,  per  cagione  dello  scolto, 

A  hirbantare  tra  que' cittadini  (Korlig. 
Bice). 

IARBANTE  [-bàn-tej  s.  m.  che  fa  la 
birba,  coquin  ;  fripon  ;  gueux,  iii. 

BIKBANTELLO  l-tèl-loj  (a.)  s.  m. 
dini.  petit  fripon,  ra. 

mUBANTEUIA  [-ri-a]  (a.)  ».  fripon- 
nerie ;  coquinerie,  f. 

ISIKBONATA  [-nà-ia]  s.  f.  coquiiien»; 
friponnerie,  f.  V.  Birboneria. 

BIRBONE  [-bó-ne]s.  m.  furfante,  che 
va  baronando,  gueux;  fainéant:  co- 
quin, m. 

IWRBONEGGURE  [-dgìà-ro]  v  n.pal- 
toiieggiare,  guetsser;  trucher:  quéman- 
der. 

BIRBONERIA  [-ri-a]  s.  f.  azione  in- 
degna, coquintrie  ;  friponnerie;  gueu- 
se ne,  f. 

BIRCIO, -CIA  [bir-tchio|  ad.  losco, 
di  corta  vista,  qui  a  la  vue  bassi-;  myo- 
pe, m,  f. 

Considerate  come  egli  rimase  zucco- 
ne e  con  quel  suo  occhio  bircio  (Car. 
Lelt.).—,  conficchi  torti,  bigie;  louche, 
m.  f.  — ,  per  guercio,  borgne,  m.  (. 

BIREME  [-ré-me]  *.  f.  nave  o  galera 
antica  a  due  banchi  di  remi,  birème,  f. 

BIRIBARA[-bà-ra]3.  f.  brouillamini, 

ni.   V.  (iAHBl'GLlO. 

BIRIDISSO  [-bls-so]  s.  m.  giuoco, 
biribi,  m. 

BIRICCHINO  [-kl-no]  8.  m.  rotiri«fi; 
polisson,  m. 

BIRILLI  l-ril-li]8.  m.  pi.  giuoco,  jeu 
de  quilles,  m.  ;  nuille,  f.  pl.r.  Billi. 

BIRMANO[-n)k-no](a  )8.  m.  impero 
d' Asia,  Birfnan  ,  m. 

BIRMANO  [-mà-no]  (a.)  s.  ni.  popolo 
dell'India,  fii'rman. 

Birmano,  na,  ad.  birman,  ani;  qui 
est  du  Himinn. 

BII!V'-f  'M  ■  ..-  1)8.  dt.  d'In- 
ghlli. 

Bli.  (a.)  8.  m.  pie- 

col  liiiin  1..,  miiriiìlfl,  in. 

BIROCCIO  I-ròt-tchio]  8.  m.  chariot, 
m.  V.  Baikiccio. 

BIRRA  (-bir-ra'.  s.  f.  bevanda  com- 
posta (ter  ù)  pili  di  biado  e  luppoli  cbe  si 
pongono  a  fermentare,  birre,  (. 

BIRRACCHIO  [-ràc-lLÌuj  «.  m.  brin, 
m.  — ,  vìti-lln  lini  primo  al  sct'xindu  an» 
no,  tv  ,  m. 

Rir  it-trhlo  ;  {•  )  8.  m 

peg.  1  r;  nlain  shire,m. 
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BIRRAIO  [-rà-iu],  pi.  -RXJ  (a.)*-  m. 
che  U  e  veude  labirru,  braueur.  ni. 

BIKUAKIA  [-n-aj  (».)  «.  f.  brat$trU,  f. 

UIKKEKIA  l-n-u]  s.  r.  trouait  (far- 
cK*rt,  f.  ;  ai/erwi  (i«  palici,  ni.  pi.;  po- 
/ic«,  t  e.  Sbikraglia. 

BIRHESCU,— CAl-ré-6Col,pl.  -CHI, 
—CHE  [-ki,  -kej  ad.  da  birro,  d'ar- 
cker  ;  de  ibirt.  — ,  di  birra,  di  biirt. 

BIRUO  [bir-ro]  8.  m.  agtnt  dt  police; 
archtr;  »oir#,  m. 

Che  parve  lor  nel  primo  uno  «tran' 
alio 

Quel  cb'ctfli  aveva  a  que' due  birri 
faUo^Beru.  l)rl.). 

Coniarle  sue  ragioni  ai  birri,  fxpoier 
ê$i  raison*  a  ceux  qut  j«  réjouitsent  de 
votre  nuilheur,  a  ceux  7UI  ne  les  écou- 
tent pai  ;  parler  en  vain  ;  jeter  us  pa- 
rotei  au  vent. 

li  trattar  teco,  crcdomi  che  Bia 

Coiue  ai  birri  contar  le  sue  ragioni 
(L.  I.ipp  .Vu/m.). 

BIHHUiNE  [-r«>-nej  (a.)  s.  m.  a<:cr.  di 
Bmr.d.  grand  et  vilain  ibire,  m. 

BlKhUVlbRIi;  [-viè-rej  s.  m.  archer; 
lergeut.  m.  V.  Berkoviere. 

BISACCIA  [liÀl-tchial  s.  f.  e  per  lo 
più  BisAct.  pi.,  due  lasche  coUegaie  in- 
siemi', biiiac,  m.;  lacoche;  beiace,  f. 
V.  Tasca.  —,  sacchetlu  di  unigianelli, 
canopsit,  ni.  (v.)  —  ,  di  suldaii,  i(tc,ir,. 

BISACENA  L-tchè-na)  (a.)  s.  1.  ant. 
conlr.  d'  Africa,  Binacene  .  f. 

BISAGOSi-gùsj(^a.)  s.  pi.  isole  delle 
coste  di  (iliinea,  Biiagot. 

BISANNL  ALE  [-nou-à-le]  (a.)  ad.  va. 
f.  bf  annuel,  elle. 

BlSANTAiiANOf-gà-no]  (a.)  s.  m.  cit. 
dell'  liidosiaiiu,  Uisantagau. 

BISANTAIO,  -ÏA[-là-toJ  ad.  (arald.) 
belante,  ée. 

BISAiVrE  [-sàn-te],  BisANTo,  8.  ni. 
moneta  amica  con  due  santi  inipruuiì, 
coniau  a  Bisanzio,  oeiant,  ni.  —,  s.  ni. 
rotellina  d'oro  o  d'orpello,  paillette,  f. 

BlSAVriNO  r-ti-no]  (a.)  8.  m.  lustri- 
no, paillette,  f. 

BISANTINO,  — NA  [-san-li-DO]  (a.) 
ad.  e  s.  bysantin.  ine. 

BISANZIO  (-san-dsi-o)  (a.)  s.  m. 
ani.  cit.  sul  Bosforo  della  Tracia  oggi 
Costantinopoli  (Turchia),  Dyzaru'.e. 

BISARCAVOLO  l-cà-vo-lo]  s.  m.  pa- 
dre del  arcavolo,  pire  du  trisaïeul,  m. 

UISAVA  [-à-va],  BISAVOLA  (a.)  s.  f. 
inadiedcli' avo o dell'avola.  bitateule,{. 

BISAVO  [-à-vuj,  BISAVOLO,  s.  m.  pa- 
dre dell'avo  o  dell'avola,  bisateul,  ni. 

BISBETICO.  -CA  f-hè-li-co],  pi. 
—CI.  —CHE  1-lchi,  -Le] ad.  rapricieux, 
*uie;exiracagant,aiite,fantaitjue,tii.(. 

BlSUlGUAMENTO  [-bil-lia-inen-lo  ] 
(a.)  s.  m.  bisbiglio,  murmure,  ni. 

BISBIGI.IANTE  l-bil-liàn-ie]  (a.)  ad. 
lu.  f.  murmurari/,an/e,-  (fui  murmure. 

BISBIGLIARE [-biMià-re]v.n.  favellar 
pian  piano,  chucknter  ;  murmurer. 

fu  cagione  che  ti  cominciò  prima 
a  bisbigliare,  poiaronioreggiare(Varch. 
Star.)  —  Part,  ali",  murmure. 

BISBIGLIATORE.  -TRICì  [-bil-tia- 
ló-re)  s.  churkoteur  ;  parleur,  euse. 

BISBIGLIATORIO,  -RIA  [-bìl-lia-tò- 
ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  s.  luogo  dove  si 
bisbiglia,  parlatorio  di  monache,  ec, 
porioir,  ni.:  gnlle,  f. 

BISBIGLIO  [-bit-liol  s.  m.  murmure; 
bruit  lourd  et  confus  ;  chuchotement, 
m. 

All'apparir  della  beltà  novella 

Nasce  un  bisbiglio    Tuss.  Ger.). 

BISCA  (-bì-scaj.  pi.  —CHE,  s.  f.  luogo 
dove  si  tiene  giuoco  pubblico,  maison 
de  jeu,  {.;  brelan,  m. 

BISCAGLIA  [-ckl-lia]  (a  )  s.  f.  prov. 

el  noidedi  Spagna.  Biiraye,  t. 
DI>'CAlLi)I.O  t-i-'Uo-io]  s.  m.  chi  frc- 
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queoia  la  bisca,  brelandier  ;  joueur  de 
profeuion,  m. 

BISCAM  ARE  [-tà-rel,  BtsCANTeLLARi: 
(.a.  )  V.  u.  fredonner.  Y.  Canterkllarii. 

BISCA^TERELLO  l-rèl-lo]  (a.)  s.  m. 
l'action  de  fredonner,  f.  ;  fredonne- 
ment, ni. 

BISCANTO  [-càn-lo]  8.  m.  canto  U- 
gliaio,  coir»,  angle  coupé  en  deucc,  m. 
— ,  (llg.)  luogo  nascoso,  cache;  ca- 
chette. (. 

BISCAZZA  [-cà-tsa],  BiscAcciA,  s.  f. 
maison  de  jeu,  t.;  tripot  ;  tapis  vert  ; 
coupe-gorge,  m.  I'.  Bisca. 

BISCAZZARE  [-Uà-re]  v.  n.giuocarsi 
il  suo  avare,  gaspiller,  tyrilander,  jouer 
son  bien.  — ,  v.  a.  jouer. 

Qualunque  priva  se  del  vostro  mondo 

Biscazza  e  fonde  la  sua  facultade 
(Uant.  /«/■.). 

BISCAZZIERE  (-tsiè-re]  (a.)  s.  ra. 
joueur  de  profestion  ;  brelandier,  m. 

BISCAZZO  I  -cà-tso  ]  s.  m.  mauoaiM 
pièce,  f.;  vilain  tour,  m. 

BISCHERO  [-bl-ske-ro]  s.  m.  legnet- 
10  nel  manico  del  liuto  o  d'ogni  altro 
isirumenio  simile,  per  attaccarvi  le 
corde,  cheville  de  luth,  de  violon, 
etc.,  f.  —,  (in  senso  osceno)  verge  de 
l'homme,  f. 

BISCHETTO  [-skétrio]  e.  m.  tavola  dei 
calzoUj.  veilloir,  ni.;  table  de  cordo»»- 
nier.  i". 

BISCHIZZAHE  [-ski-lsa-re]  (a.)  v.  n. 
rêver;  faire  dei  châteaux  en  Eipagne. 

BISCIA  t-bi-chia]  s.  f.  couieuvre,  f. 
V.  Skhpe.  —,  (Mas.)  bilie,  tu. 

BISCIABOVA  [-cliia-bò-vu]  s.  f.  tem-  | 
péte,  f.  ;  groi  tempi,  m.  V.  Tifone. 

BISCIO  [bi-chio]  s.  ni.  verme  che  ge- 
nerasi tra  pelle  e  pelle,  bicho;  bicios,  ni. 

BISCIOLA  i-chiò-laj,  dakbici  (a.)  s.  f. 
bègue,  f.  ' 

BISCIONE  (-chió-ne)  (a.)  s.  ni.  biscia  ! 
grande,  grane  couleuvre,  f.  \ 

Come  un  biscione  avea  la  pelle  intorno  1 
CBern.  Ori.). 

BISCIl'OLA  (-chiouò-la](a.)  s.  f.  dini. 
di  Biscia,  pe<t(e  r.ou/eut<re,  f.  { 

BISCOLORE  [-Io-re]  ad.  m.  f.  di  più  I 
colorì,  madré,  ée;  qui  ett  de  pluiieurt  [ 
couleuri.  \ 

BISCOTTARE  [-tà-re]  v.  a.  cuocere  il 
pane  a  modo  di  biscoiio,  rrcuire. 

BISCOTTATO,  —TA  [-ù-lo)  ad.  re- 
cuit, Ulte  ;  cuit  (m.),  evi  te  (t.)  comme 
du  biscuit.  Cavallo  biscottato,  cheval  de 
inauége.  V.  Cavallo. 

BISCOTTERIA  [-li-a]  (a.)  s.  f.  maga- 
sin de  b'scuits,  m. 

BISCOITETTO  [-icl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  petit  biscuit,  m. 

BISCOTTINO    [-tl-lio],     BISCOTTELLO, 

8.  m.  pasta  cjn  zucchero,  cotta  a  modo 
di  bì.<tcoito,  petit  biscuit,  m. 

BISCOTTO  [-còi-loì  s.  ni.  pane  due 
volle  cullo,  biscuit,  ni.  — ,  de'marinaj, 
biscuit  de  mer.  m.;  galette,  t'. 

Che  non  imbarca  altrui  senza  biscotto 
(Bcrn.  Kim.). 

BISCROMA  [-cró-nia]  s.  f.  (mus.) 
noia  che  vale  la  metà  della  semicroma 
e  ne  vanno  33  a  battuta  (  nel  tempo 
ordinario),  /rip/«  croche,  f. 

BISDOSSO  [-dòs-su]  av.  a  cavallo  nu- 
do, à  poil.  V.  BAKUO^so. 

BISEGOLO  [-Sè-go-lo],  LISCIAPIANTE. 

8.  m.  legno  con  cui  si  lisciano  le  suola, 
bisaiguè,  (.;  biieigle ,  ni. 

BISERTA  [-sèr-ta]  (a.)  s.  f.  cit.  d'A- 
frica, Biserte,  f. 

BISESSUALE  [-sou-à-le](a.)ad.  m.  f. 
qui  réunit  les  qualités  des  deux  sexes; 
hissexuel,  elle;  hermaphrodite,  ra.  f. 

BISESTARE  [-stà-rej  v.  n.  être  ou 
avoir  btssexte. 

BISESTILE  r-stl-le]  ad.  m.  f.  l'anno 
che  lia  il  bisesto,  bis.%extil,  lit. 
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Questo  aiiuo  ha«  3M  dl  cbianutto  bi- 
sestile (Com.  Dont.  Par.). 

BISESTO  [-sè-sto]  s.  m.  l'addizione 
d'un  giorno  al  mese  di  febbraio  ogni 
quattro  anni,  bissexte,  m. 

BISKORME  f-fór-me]  ad.  m.  f.  à 
dovale  face.  V.  Bifomme. 

BISGENERO  [-dgè-ne-ro]  s.  m.  il  ma- 
rito della  nipote,  mari  de  la  petiti- 
fille,  m. 

BISIBILIO  (IM)  [-bl-U-oJ  av.  en  pâ- 
moison. V.  Visibilio. 

BISIGNANO  [-gnà-no]  (a.)  s.  m.  cil. 
d'Italia,  Bitignan. 

BISILLABO,  — BA  [-sU-la-bo]  ad.  d» 
deux  lyllabei  ;  diiiyllabe,  in.  f. 

BISLACCt),  — CA  [-Uc-co],  pi.  —CHI, 
— CHE  [-ki,  -ke]  ad.  m.  fantaique,  ra. 
t.  ;  extravagant,  ante.  V.  Bisbetico. 

BISLEALE  [-«-le|  ad.  m.  f.  dilagai, 
ale.  V.  MisLLALE. 

BISLESSARE  [-sà-re]  v.  u.  ^aiff  don- 
ner un  bouillon  ou  deux. 

BISLINGUA  [-lin-goua]  s.  f.  (bot.) 
hippoglosie  ;  hypoglosse  ,  f.  V.  Ippo- 
(;los8a. 

BISLUNGO,  -GA  [ -loùn-go  ].  pi. 
-GHI,  — GHE  [-gki,  -gkej  ad.  barloug; 
oblong,  ongue. 

BISMAL\A[-mkl-va]  s.  f.  ^uimaute^ 
f.  V.  Altea. 

BISMU  ro  [-raoù-to]  s.  m.  (min.)  cer- 
to corpo  minerale  semiiuetallico,  òù- 
muth,  m. 

BISNIPOTE  [-pó-le]  s.  tlgliuolo  del 
nipote,  arrtére-nereu  ;  pelil-neveu.  m. 

BISNONNA  i-iiòii-na]  (a.)  s.  f.  bii- 
aieule,  f.  V.  Bisavola. 

BISNONNO  [-nòn-no]  s.  m.  biiateul, 
m.  V.  Bisavolo. 

BISOGNA  [-sù-gn;i]  s.  f.  affaire,  f.  Far 
bisogna,  o  le  bisogne,  faire  lei  affaires. 

BISOGNAMENTO  [-men-io]  (a.)  s.  m. 
besoin,  m. 

BISOGNANTE  [-giiàn-te]  ad.  m.  f. 
qut  a  beioin  ;  nécessiteux,  euse.  V.  Bi- 

SOG.NOSO. 

BISOGNANTEMKÎ'iTE  [  -meii-le  ]  av. 
suffisamment    V.  BASTtvoLME.NTt. 

BISOGNANZA  1-giiiiii-dsaJ  ^a.)  *.  f.  bi- 
sogno, besoin,  m. 

BISOGNARE  [-gnii-re)  v.  n.  imp.  far 
di  inesiieie,  falloir  ;  être  de  nécessité, 
de  bienséance,  d'ohhgution ; convefiir. 

Questo  verbo  ru-liiede  il  .soggiuntivo 
e  r  accordo  del  numero  :  bisogna  che 
vada,  il  faut  que  j'aille. 

Bisogiiuiio  più  parole  (Bocc.),  il  faut 
plus  de  mots. 

Giii  nini  si  fa  per  noi,  che  non  biso- 
gna (Dani.  Pury.).  V.  CoNVE.NÌnE,  Ab- 
nisoC.NAHb.  —  Pari,  alo,  fallu. 

BISOGNEVOLE  [-giié-vo-le]  ad.  m.  f. 
nécessaire,  ni.  f.  V.  Necessauio.  — , 
s.  III.  Il  bisognevole. /e  necMjairc. 

BISOGNEVuLISSIMO,  —MA  [-lis-si- 
mo]  (a.;  ad.  sup.  très-nécessaire,  m.  f. 

BISOGNINO  [-pii-iio]  (a.)  s.  ni.  dim. 
di  Bisoc.NO,  petit  besoin,  m. 

(Prov.)  Il  bt.sognino  la  trottar  la  vec- 
chia, la  faim  citasse  le  loup  du  boit. 
Bisognino  fa  !' uoni  ingegnoso,  la  né- 
cessité donne  de  (esprit,  rend  l'homme 
ingénieux. 

BISOGNO  f-s'j-gno]  s.  m.  beeoin,  m.  I 
bisogni  della  viia,  les  besoins  de  la  vie. 

Acciocché  io...  possa  poscia  pc'  no- 
stri bisogni  a  Firenze  andare  (Bocc). 

Bisogno  di  danari  (G.  Vili.),  besoin 
d'argent.  —,  (a.  v.)  per  soldato  giovine 
(Oant.  ;,  jeune  soldat,  m. 

Al  bisogno,  a  gran  bisogno  av.,  à 
temps  :  à  propos. 

I  danari  gli  vennero  a  gran  bisogno  (G. 
Vili.  ).  l'argent  lui  arriva  fort  a  propof, 

(Prov.)  Al  bÌMigno  si  conoscono  uli 
amici,  c'est  dans  le  besoin  qu'on  cou- 
nit!  sfs  rnr>. 
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lui-  o  C^seI■  lii  liisopi.',  <o(icenir  , 
falloir 

Oh  :  qui  è  dove  mi  fa  bisogoo  l' opera 
tua  ■  <(  d  prêtent  qu'il 

m-"  !■■ 

!  '  -mén-te  j  aT. 


I  "^Is-si-nio) 

(a  ^  '.r,  «Me. 

BI>u(j.nÙSU.  —SA  [-giio-so]  ad.  e  s. 
fif  cestì  te%uc  ;  beioiguetuo ,  etue  ;  indi- 
gent, ente  :  mitérahte,  m.  f. 

BISQUADRO  [-coua-dro]  g.  m.  (mus.) 
bécarre,  m.  V.  BiQr\DRO.  A  bisquadro, 

^y    ...  I .  j,  rarrt  long. 

I  -dsió-nej  s.  f.  divisione 

in  .ali.  bittection,  f. 

i  s.  m.  tela  o  panno  sco- 

n>  m.  —,  erba,  bittut,  m. 

i.  >.in-ie]  s.  m.  bufalo,  6t- 

$on  ;  hu[Jti>  ;  hauf  laurage,  m. 

BISTANTE  (In  qcsl)  [-slàn-ie]  av.  en 
cet  inttant ,  vendant  ce  tempt.  V. 
Frattanto. 

BISTE.NTARE  [-là-re]  ▼.  n.  stare  in 
disagiri,  tire  mal  A  ton  atte  ;  lou/frir; 
avotr  de  la  peirte. 

BISTENTO  [  -stén-to  ]  s.  m.  quasi 
doppio  stento,  grand  tourment,  m.; 
inijuiétude  :  indiij(nce,t. 

BISTICCI A.MEMO  [-ichia-mén-to]  s. 
RI.  ditpule,  (.;  debat,  m. 

BISIICCIARE  l-tchià-re].  bisticci- 
care,  T.  n.  contestare  pertinacemente, 
ditfmter  :  te  quereller. 

BISTICCIO  l-sm-tchio],  bisticcico. 
8.  m.  jeu  de  mots,  ni. 
Ben  tu,  puzzi  dì  pazzo  che  un  pezzo. 
Disse  Fluton.  besiiaccia  per  bisticcio 
(L.  I.ipp-  Malm.). 

BISUNTO.  -TA  [-tin-lo]  ad.  releinl, 
eiftte   V.  Ritinto. 

BISTONDO,  —DA  f-Uin-do]  ad.  simi- 
le al  tnndo,  un  peti  rond,  ronde. 

BISTOKÌ  [-ri].  RISTORINO,  s.  m.  stru- 
mento chir.  il  cui  nome  deriva  dallafab- 
brica  d\  Pisinia,  bùfouri,  m. 

Blï^TOR.NAHE  [-nà-re]  v.  a.  détour- 
ner —  l'art,  ato,  la,  détourné,  ée.  V. 
Distornare. 

BISTORTA  [-8tòr-U]  s.  f.  tortuosité, 
f.   1'    '  ITA.  — .  erba  che  ha  ra- 

di "orte,{. 

-TA  i-slòr-to]  ad.  torto 
P'  tortu,  uè  :  courbé,  ée. 

—  so,  sa,  malicieux,  euie. 

I  l'.K   [-la-re)  v.   a.    mal- 

traiur.  —  l'art,  ato,  ta,  maltraité,  ée. 
V.  Maltrattare. 

BlStlXO,  -CA  (-sohl-col.  pi.  -  CHI, 
—CHE  j-lri,  -kei  ad.  che  ha  le  ugne 
fesse,  bitulce;  fiinipède,  m.  f. 

BISUNTO.  —TA  l-6ohn-to]  ad.  oint, 
ointe  ;  tali,  te  ;  tris-tale,  m.  f.  ;  trés- 
crasieux,  eute. 

BITIMAI -t\-ni-al(a.)  «-  f  antica 
contrada  dell'  Asia  Minore,  Bithynie,  f. 
RITI  MANO.  -NA  [-nià-nol  (a.)  ad. 
e  '    ■     ■  .  enne. 

■n-io](t.)«.in.  cit.  d'I- 
i.i 


:  0 .  — TA  l-dso-U-ioi  ad. 
"le  {f.)  de  bosses  ;  rabo- 
't«e.  —,  (fig  )  sol,  sofie. 

^R. 

I  TO,  -TA  t-dso-lét-to) 
«n  peu  bostu,  ve  ;  «in 
.  eute. 
'  !  -t6r-d»o-lo  )  (t.)  «.  m . 

HIRZO. 

IO,  -TAt-dso-ìoh-loVa.) 
'use.   Y.  Bitorzolato. 
la)  ,  al.  pi.  -TE,  «.  f. 
'  nelle  due  bande  della 
f  pi. 


BIZ 

BITTONE  [-tó-nej  s.  m.  (mar.)  pezzo 
di  legno  forte,  6i((on,  m. 

BlilMAKE  [-tou-mà-re]  (a.)  v.  a. 
goudronner  ;  enduire  de  bitume.  — , 
^arti)  6i<uminer.  —  Part,  ato,  U»,  gou- 
dronné: bitumine,  ée. 

BITUME  [-tod-niej  s.  m.  minerale 
untuoso,  bitume,  m. 

Mesce  il  mago  fellon  zolfo  e  bitume 

Che  dal  lag»  di  Sodoma  ba  raccolto 
(Tass.  Ger.;. 

BITUMIMZZAZIONE  [-tou-mi-ni-lsa- 
d.siò-nej  (a.)  s.  I.  transformation  des 
substances  organiques  en  matière  bi- 
tumineuse ;  bttuminisatton .  f. 

BITUMINOSO,  -SA  [-tou-mÌ-nÓ-«0] 
ad.  òt/umineujr,  euie. 

BITLRIGI  [-lou-ri-dgi]  (a.)  m.  pi. 
ant.  popolo  delle  Gallie.Bi/urige*,  m. pi. 

BITUKKO  [-toûr-roj  (a.;  s.  m.  butir- 
re .  ra.  V.  UCRRO. 

BlLTA  ibioù-ia]  s.  f.  empldtre  de 
choses  grossières,  m. 

BIUTARE  [biou-tà-re]  (a.)  ▼.  a.  im- 
biutare, impiastrare,  goudronner;  en- 
duire  ;  barbouiller.  —  Part,  ato,  ta, 
6arbout/<e,  e'e. 

BIVALVE  [-vàl-vc]  *.  m.  nicchio  che 
s'apre  in  due  parti,  bica/ce,  m. 

— ,  ad.  biva/«e,  m.  f. 

BIVARO  [bl-va-ro]  s.  m.  eaitor,  m. 
V.  Castoro. 

BIVENTRE  [-vèn-tre]  ad.  m.  f.  qui  a 
deux  ventres. 

BIVIO  [bl-vi-o],  pi.  -VJ,  s  ra.  im- 
boccatura di  due  strade,  bicote,  f.  ; 
chemin  fourchu,  m. 

BIZZA  [  bl-lsa)  s.  f.  colère  ,  f.  V. 
Collera. 

BIZZARRAMENTE  [-isar-ra-mén-te] 
av.  bisarremenr 

BIZZARRETTO  ,  —TA  [-tsar-rét-to] 
(a.) ad.  un  peu  extratagant,  ante. 

BIZZARRIA  [-t*ar-rl-a)  s.  f.  collera  , 
stizza,  co/ère,  f.  ;  emportement ,  m. 

Onde  al  conte  montò  la  bizzarrìa 
(Bern.  Ori.).  —,  cosa  bizarramente  in- 
ventata e  composta,  bts«rren>,  f. 

La  bizzarria  della  moda,  ìa  bizarre- 
rie de  la  mode. 

—,  vivacità  di  concetto,  civacité  ; 
bizarrerie,  f. 

— ,  arguzia,  bon  mot,  m.  ;  pointe,  f. 
—,  capriccio,  bizarrerie,  f. 

E  questa  bizzarria  si  chiama  amore 
(Bern.  Ori.). 

—,  agrume,  albero,  bij/araiter,  m. 
— .  frullo,  btgaraae,  f. 

BIZZARRI.SSIMO.  -MA  [-tsar-rìs-si- 
mo]  (a.)  ad.  <rw-6i2orre.  m.  f. 

BIZZARRO, —RA  {-tsàr-ro)  ad.  bi- 
sarre,  ra.  f.  L'omo,  carattere  bizzarro, 
homme ,  caractère  bizarre. 

Un  bizzarro  spirilo  di  nostra  patria 
(Salv.),  un  e»prt<  bijorre  de  notre  pa- 
trie. —,  per  iracondo,  co/ère,  m.  f.;  em- 
porté, ée. 

—,  caprìccioso,  capricieux,  eute.  — , 
straordinario,  Waarr*;  extraordinai- 
re, m.  f. 

—,  vivace,  spiritoso,  spirituel ,  elle; 
rif,  nre;  gai.  gaie  :  hardi,  te. 

Va  sempre  innanzi  agli  altri  un  trar 
di  mano 

Fiera  (■  bizzarra  com'  un  capitano 
(L.  I.ipp.  Malm.).  —,  (t.  de'granaiuoli) 
torte  de  blé,  m. 

Bizzeffe  (a)  [-ts^f-fe]  bv.  copieu- 

'  lemeni.  V.  Arrondantuikntr. 

I      BIZZOCAl-iRÒ-<a),  pi.  -CHE(-lio),Biz- 

zocHriiA.  s.  f.  bigote,  f.  V.  PiNZocnEiu. 
I      BIZZOCHERIA  (-tso-ke-rl-a)  (a.l  s. 

f.  bacc-hettoncria,  bigoterie,  f. 
BIZZOCO  (-isò-co).  pi.   -CHI  [-ki]  ^. 

m.  b»(7n'.  m     V.  RMTTirTTONB. 

Bl//  .'8.  m.«ol,ni. 

Ef;!'  1  un  baclieio 

,  (Patn'        I      i,M  .   .,  ,  i.-M,. 
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BIZZUCA[-tsoù-ca),  pi.  -CHE  f-k»] 
(a.)  8.  r.  testuggine,  tortue,  f. 

BLAU  [blà-ia)  (a.)  s.  f.  cit.  di  Fran- 
cia, Blaye. 

BLANDIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ac- 
carezzamento, caretttt  ;  flatteries  ;  ca- 
joleriet,  f.  pi. 

BIANDIRE  [-di-re]  t.  a.  irr.  caioler. 
flatter;  caretter.  —  Près,  blandisco , 
isci ,  isce,  ìscono.  j'e  cajole,  tu  cajolet , 
il  cajole,  iis  cajolent. 

Pait.  ito ,  la ,  cajolé,  ée.  V.  Accarkz  - 

ZARE. 

BLANDISSIMO,  —MA  [-dls-8Ì>mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-doux,  douce. 

BLANDITIVO,  —VA  [-U-vo]  (a.)  ad. 
lénttif,  tre;  adóuctManf,  ante. 

BLANDIZIA  [-di-dsi-a]  s.  f.  carette,  f. 

V.  LlSINGA. 

BLANDO,  —DA  [blàn-do]  ad.  piace- 
vole, doux ,  douce  ;  aimable  ;  toupie , 
m.  f.  Blanda,  nom.pr.e  ad.  gracieuse,  f. 

BLASFEMIA  [-sfè-mi-a](a.)  s.  I.  be- 
stemmia, blasphème,  m. 

BLASFEMO,  -MA  [-sfè-mo]  ad.  ingiu- 
rioso alla  Divinità,  bI<Mp/ima(oifv,  m.f. 

—,  s.  blasphémateur,  trice. 

BLASICELIJV  [-tchèl-la]  (a.)  s.  cit.  di 
Germania,  Blasi-Cella. 

BLASMARE  [-smà-re]  v.  a.  bJdmer. 

—  Part,  aio,  tó,  blâmé,  ée.  V-  Biasmare. 
BLASONARE  [-nà-re]  v.  a.  dipigner 

Tarme  gentilizie,  spiegar  cose  spetunii 
le  arme ,  b^ojiotiner. 

Part,  ato .  ta,  btatonné,  ée. 

BLASONE  [-só-ne]  s.  m.  blaton,  ni. 
—,  arte  di  far  le  arme  gentilizie,  bla- 
ton ;  art  héraldique,  m. 

BLASONISTA  [-nì-sta]  (a.)  s.  m. 
amateur  de  blason  ;  blatonneur,  m. 

BLATERARE  [-rà-re]  (a  )  v.  n.  belare, 
ciarlare,  lariauliare,  bèìer  :  bégayer. 

BLATTA  [blài-ta]  s.  f.  insetto,  blatte.f. 

BLATTARIA  [-là-ri-a]  s.  f.  blattaire  ; 
herbe  aux  mites,  f. 

BLEGNO  (Val  di)  [-blé-gno]  (a.)  s. 
vallata  di  Svizzera,  Bollenserthal. 

BLINDARE  [-dà -re]  (a.)  v.  a.  riparare 
la  nave  dalle  batterie  di  terra,  blinder. 

—  Part,  ato,  ta.  blindé,  ée. 

BLINDE  [blin-de]  s.  f.  pi.  (milit.)  'e- 
gnami  ed  alberi  intrecciati  per  sosto 
nere  le  fascine  della  trincea,  e  riparare 
i  lavoranti,  blindes,  f.  pi. 

BLOCCARE  [-cà-re[  v.  a.  asseniar 
alla  larga,  pigliando  i  posti  che  mettono 
ad  una  piazza .  onde  impedire  che  i  vi- 
veri vi  giungano,  bloquer. 

BLOCCATO  ,  — TAf-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
bloqué,  ée. 

BLOCCATURA  (-toii-ral  s.  f.  b/oru*,m. 

RI.OCCO  (blòc-co]  (a.)  s.  m.  assedio 
posto  alla  larga,  blocus,  m. 

BO  [  bò]  (a.  V.)  (Fran.  Sacch.  Bim.) 
ma  si  dice  bue,  s.  m.  bauf,  m.  -,  grup- 
po di  sei  o  sette  ìsole  neir  arcipelago 
delle  Molncche,  Bo. 

BOA  (bò-al  (8.)  s.  m.  serpente  lun- 
ghissimo delle  Indie  e  dell'America, 
boa,  m. 

BOARE  [-à-re]  (a.)  v.  n.  beugler;  mu- 
gir: imiter  le  cri  du  b<euf. 

BOAKINA  [-rl-naj  s.  f.  bergeronnet- 
te,  f.;  hoche-queue,  ni.  V.  Cooitremola. 

BOARO  (-à-ro)  s.  m.  guardiano  di 
buoi,  bourier,  m.  —,  bifolco,  labou- 
reur, m. 

BOATO  r-i>-to]  s.  m.  muggito,  beuglr- 
mriil ;muifiuement ;  reteutusemenl ,  ni. 

HOATTÌF,RR[-tì^re)s.  m.fnarrAatn/ 
ile  baeufn,  m. 

nonio  (»V»-hi-o]  tn  )  ».  m.  fiume  del 
ehm    '■  '        '■  ■■ 
,pl.— CHI[-kil 


-CHE  -ke)«.  f. 


IK    ! 

».  n; 

Ri  ■ 
bon. 

Ir 


ilcvj)    dal    Heru    iwkiu 


no  Boc 

(Datit.  /.!/.,  —,  al  pi.  |»er  pttrsone,  p#r- 
i<mnet;bouchrt.  f.  \t\. 

NuvantH  mila  Itoa-lie  (  ('..  Vili.).  —  . 
(flg.>  outerturi,  f. 

—  del  Uuine  o  della  strada,  embou- 
chure, r    1'.  iMnoi  IMI  1;  \. 

—  d.-ì'  ■•       -  .1. 

fuoco.    '  n 

di  IfOlii   .  .,  I;  .1.1 

lino,  niu/if  ,if  ^oii.  II). 

Bocche,  i  due  penti  principali  dello 
morse,  mar  hoir  es.  f  pi.  Andare  in  bocca 
ad  uno ,  tomber  tous  lu  matn  de  7.  u. 

Andar  per  le  bocche,  être  dons  toutes 
le*  bouches. 

Kmpìersì  la  bocc»  di  chccr.hassia , 
parler  tant  referme  de  q.  rk. 

r  i.arlur  senza 

I  :  i''. 

I  varier  res- 

feviiiiiiynim'.   I  „  .  ilolce, 

demeurer  sur  in  òi.n 

Dire,  .sapori' lina  ■ '-  'l'uno, 

(«nir  ly.  eh.  de  la  bouche  de  cj.  u. 

Cavar  di  bocca  una  co.sa  ad  alcuno, 
tirer  les  vers  du  nez  à  q.  u. 

E  Unto  volte  la  spada  v'  accocca .. 

Che  «liei  cavò  con  laticR  di  bocca  (ì,. 
Pule,  ilorn).  Kssere  in  b(M'ca  alla  mor- 
te, elre  entre  la  vie  et  la  mnrt. 

Colla  morte  in  bocca,  être  sur  le  point 
de  mourir. 

...  E  portato  di  Monaco  alla  rocca. 

Come  si  dice,  colle  mone  in  bocca 
(Bern.  Ori.). 

Star  a  bocca  aperta,  écouler  arec  at- 
leti lion  .  }iai/er;  souhaiter  ardemmetìt. 
Al  ^i.  d'un  commun  accord. 

•  ca  al  s«cco.  dir  libera- 
niL  ,     "l  {aire  la  petite  boucht; 

se  ileboutontter. 

BOCCACCEVOI.E  [  -lch^*o-le  )  ad. 
m.  r..  ncicc.AcciAvo,  m.  ttmblableau 
styie  de  Horcnce. 

BOCCACCEVOf-MENTE  [-tche-vol- 
méii-ie]  (a.)  av.  snivant  le  style  de  Boc- 
cace. 

BOCCA^^CIA  t-càl-tchia1  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Bocca,  vilaine  bouche,  f. 

Per  mostrar  dispiacere.-  far  boccac- 
cia, faire  la  grimace,  la  moue. 

BOCCA  DEI-  IXPO  [bóc-ca-del-Ioù- 
po]  (a.)  s.  f.  pass,  del  monte  OEia.,  Ter- 
mopili ,  Bocca  di  Lupo,  f.  ;  ÌTiermo- 
Itytes,  f.  pi. 

BOCCADORO  [-dò-ro]  ad. di  aurea elo- 

3uenza,  d'une  éloquence  très-douce.  Si 
ice  di  san  Giovanni  Crisostomo,  bouche 
dor.  f. 

BCK^CAl  ACCIO  [-làtr-tchio](a.)s.  m. 
peg.  d':  Boccale,  gremd  et  tilam  vate 
de  terre,  ni. 

BOCCALARE  [-là-re]  8.  ra.  chi  fa  l>oi> 
cali,  fH>(ier,  m. 

BOCCALE  [  -cà-le]  s.  m.  vaso  di  terra 
colla,  pot  ;  vate  de  terre,  va.  —  di  vetro, 
boeal,  m. 

BOCCALETTO  !-lél-'0|,  boccalino, 
(a.)  s.  m.  dini.  di  Boccale,  petit  pot; 
petit  rase  de  terre,  m.  —  di  Teiro,  pe- 
tit bocal,  m. 

BO<'.CALONE  [-ló-ne]  fa.)  s.  m.  gran 
boccale,  granii  ou  groe  }H>(  :  grò*  vase 
Ì9  ttrte ,  ra. 

BOCCAPORTA  f-pòr-ta)  s.  f.  apertura 
sul  pon'.e  delle  n»^i.  étambraie,  '..• 
ètamhraie  de  heaupré^  écoutille,  !'. 

BOCCAPORTO  f-p6r-!oi  (tt.)  s.  m. 
sportello  con  cui  si  <■'  '  '  ''  i/cno 
d'una  carriMzao  sim.  ;  -mr 

fermer  Voux  e  r  Iure  du  loi- 

twe,  m. 

BOCCATA  [-ci-t3j  8.  f.  goulée:  grosse 
touchée,  f.  —,  per  guanciata,  soufflet , 
m.;  momifie.  '.. 

BOCCATO,  — TA[-cà-to]  ad.  qtm  a  w\e  < 
bouche,  vne  embouchure,  un  cnfice. 


gutii 

Ri 


6OC 

BOf' '■"■'■  '       •  1    («.;  s..  f.  ion- 

-.  f.  pi.  giuoco 

i'i(;ncudo 

iiuton  de 

■  ■  .  Ili.      ,  fiole,  f. 

l'.iK.CIIK  DKI.  RODANO  [bóo-kft-del- 
•>  r.  pi.  dipart.  di  Francia. 


Voif  I  -,  f.  pi. 

!'.<''  M  ^Tor-kçd-dgia-ra«'n- 
^o;  -  r  Ai.iivu 

B<|  ::-lejad. 

m.  I  l/ZA!«l«. 

Buoi. i.lAui,  .-.v..i->.^i,i-u'J  V.  n. 

muover  la  bocca  in  morendo ,  se  mou- 
rir ;  agoniser  ;  é'.re  ù  l'agonie^  Due» 
per  isrhcrno  dichi  inangìa  di  nascosto, 
matiger  son  pain  dans  sa  poche. 

BOCCI  lEUt-SCO.  -  CA  [-kc-ré-sco]. 
Ili.  -CHI,  —CHE  f-ki,  -ke]  (a.)  ad. 
appartenant,  ante  à  la  bouche. 

BOCCHETTA  [-kcl-taj,  boccheiza, 
s.  r.  petite  bouche,  ouverture,  (.  V. 
Apertiua.  —,  (t.  de'  calzoluj)  oreille, 
f.  ou  cou-de-pied,  m.  —,  (t.  de'  ma- 
gnani) entree  ;  platine,  f. 

BOCCHETTA  [-kéwta]  (a.)  s.  f.  pass, 
degli  Aprnnini,  Bocchetta. 

BOCCHI  (FAR)  t-bóc-ki]  av.  faire  la 
grimace,  la  moue.  V.  Coccahe. 

B0CCHIDURO(-ki-doù-ro]  s.  m.  sboc- 
cato, cheral  fon  en  bouche,  m. 

BOCCHINA  [-kl-na]  (a.)  8.  f.  dim.  di 
Bocca,  boccuccia.  Barile  bouche,  t.  —, 
la  boci-a  gentile  d'  una  bella  donna, 
jolie  petite  bouche,  f. 

Pelosa  lia  intorno  quella  sua  bocchina 
(I..  Pule.  Bec). 

BOCCHINO  f-kì-no]  s.  m.  dira,  di  Boc- 
ca, jtcr  vezzo,  petite  bouche,  f.  — .  bocca 
d'un  bambino,  petite  boucìu gentille,  f. 
Innanzi  a  lui  si  fa  con  un  bocchino, 
Ch'ci  par  che  'I  capo  gli  sìa  stalo  rot- 
to (Berti.  Or/.  ).Fare  il  bocch!no,niourir. 
BOCCHIPUZZOLA  [-ki-poh-iso-la]   s. 
f.  animale  che  somiglia  alla  faina,  pu- 
tois, m.  V.  Puzzola. 

BOCCIA  (bòi-tchia)  s.   f.  fior  ancor 
non  aperto  bouton,  m. 
Como  rosa  che  spunti  allora  allora 
Fuor  della  boccia  e  col  sol  nuovo  cre- 
sca (Ariosi.  Fur.). 

— ,  vaso,  carafe,  f.  ;  flacon,  m.  —, 
(chini.)  nia/ra*,  ra.  —,  vescichetta,  am- 
poule, f    V  ^LLA. 

BOCCICATA  [-tch'-cà-ia]  s.  f.,  boc- 

CiCOME,  m.  rien,Ta  Non  ne  safvere,  non 

ne  in'.en'.ter  hocucata.  n'^n  nen  savotr. 

Però  »'  ei  non  ne  intende  boccicata 

(L.  I.ipp.  Malm.). 

BOCCINO.   -NA  [-tchì-no]  ad.  aga. 
d'animali  a  corni,  de  bête  à  cornet  -ae 
gros  bétail.    -,  s.  m.  veau,  m. 
Coioe  ""a  spes.io  la  dolente  vacca 
Ch'  ode  d'.  lunçi  smarrito  il  boccino 
(L.  Pule.  Morg.)y.  Vitello  Penicre  il 
boccino  (mudo  basso),  perdre  la  raiion. 
BOCCIO  [bòt-ichioj  (a.)  s.  m.  cocon; 
rer  à  toie,  m.  V.  Bozzolo.  —,  (modo 
')asso  )  vieux,  m. 

BOCCIOLINA  [-tchio-U-na]  (a.)  s.  f. 
petit  bourgeon,  m. 

—  ,  pe<i/«  ampoule,  f. 
BOCCIOI.OSO,  —SA  [-tchio-ló-ao]  ad. 

pien  d:  bocce,  (parlandosi  d'arboscello) 
oui  a  beaucoup  de  boutons;bourgeonné, 
ee.  —,  (tig.)  per  viso,  bourgeonné. 

BOCCIONE  (-tchió-ncj  (a.)  s.  ra. 
grosse  carafe,  f. 

BOCCILOLA  [-tchiouò-laj  (a.)  s.  f. 
dira,  (li  Roccia,  petit  bouton,  m. 

BOCCILOLO  i-tchioiiò-lo]  s.  m.  tiore 
non  aperto,  bouton,  m.  V.  Bottose.  — 
delle  canne  .  il  volo  da  un  nodo  all'al- 
tro, (uyau  de  canne  ou  roseau,  m.  —, 
canu{« .  f.  V.  Cannellina. 

—  ,  baccello  della  cassia,  gous-ìe,  f,  ; 


'n.   n.)  a.  f. 

r. 

.  m.  aper- 
ti a  la  canna 


BOI 

bâton  de  cute,  m.  —  del  landelierc. 
tmbêrhe,  f 

UOCCIUOLONK  l-lchiouo-ló-ne]  la.; 
s.  m.  aciT.  di  RouiivoLO,  gros  bouton 
d'une  lUur,  m. 

liOCi.OLA  (bOc-co-laJ  (a.)  s.  f,  bor- 
chia da  affibbiare,  6ottc<«  avec  agrafe  ; 
boue  t  te,  f. 

ROCCIM.A    I  l.or-, 
(.st! 
I 

lUJa ,_,    ,„ 

del  mantice,  tuyère,  t.  —,  il  focolaio, 
atre,  m 

H<H '....•  ;,ri.L'AS8E  f  bóc-co-le- 
d'  1  n  )  8.  f.  pi.  (cirad.  ferr.) 

bo.-  .  f  pi. 

I  '../u*, 

'•  ICA. 

'• '     .        M,EL- 

LO  (.1.)  s.  Ili.  clini,  ptlite  boudiee,  I. 

BOCCO.N'E  [--ij-ne]  s.  m.  morceau  , 
m.:  h'mrhee.  f  -  .  i,ll|o|a.  pi/u/«,  f.  Pi- 
gba  irsi  corrompere 

co''  iraitser  la  patte. 

•'        ^^ ,  leurrer  ,  faire 

mordre  a  i'Uamecon. 

Che  tu  ci  dessi  da  far  colazione, 

Ch'  ognun  ci  piglierebbe  oggi  al  boc- 
cone (L.  Pule  Morg.). 

—,  (metaf.)  morcfow,  f. 

II  contado  di  Tirolo  non  era  un  boc- 
•■one  da  rifiutare  (  F.  Vili),  le  comié  du 
Tirol  n'était  pat  u«  morcf ou  à  réfuter. 

BOCCONE  [-có-nej,  a  bocconi  (a.)  aT, 
à  piai  rentre. 

E  sopra  il  letto  gettatosi  boccone 
(Bocc). 

BOCCONGHIOTTO  [-gkiót-toj  (a.)  s. 
m.  morceau  friand ,  m. 

BOCCUCCIA  [  -coùt-fchia  J,  boccizza 

(a.)  s.  f.  dim.  di  Bocca,  petite  bouche,  (. 

BOCE  [bó-tchul  s.  f.  roix,  f.  Y.  Voce 

BOCHERA  [-kè-ra]  (a.)  a.  f.  cit.  di 

Francia,  Beaucaire. 

BOCIARË  l-tchià-re]  v.  a.  palesar 
co.sa  secreta,  divulguer;  publier.  Bo- 
ciare  in  fallo,  parler  en  l'air,  nans 
fondeinent.  —  Pari.  ato.  ta,  divulgué,  ée 
BOCINA  [-ichi-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Bo(.E,  petite  colx,  f. 

BODENTII.LA  [-tjl-la]  s.  f.  (bot.)  ar- 
gentine, f. 

BOEMIA  [-è-mi-al  (a.)  s.  f.  regno 
d'Europa,  Boheme,  f. 

BOEMO,  -MA  [-é-mo]  (a.)  ad.  e  s. 
bohémien,  enne. 

BOFFICE  [bòf-fi-uhcj  s.  m.  il  rigon- 
fiar delle  lane  t  siniiU,  gonflé  ;  enflé, 
m.  — ,  certo  pane,  pain  à  soupe,  m. 

BOFONCHIARE  [-kià-re]  v.  n.  mar- 
motter ;  grogner.  —  Part,  ato,  mar- 
motté ;  grogné.  F- Borbottare. 

BOFO.NCHINO  [-ki-no]  s.  m.  gro- 
gnard, m.  V.  Blfomchi.no. 

BOG  [b^]  (a.)  s.  m.  fiume  di  Pologna, 
Bog,  m. 

BOGIA  rbò-dgia]  (a.)  s.  f.  minimo 
male,  petit  bouton;  petit  mal,  m. 

BOGLIENTE  [bol-lïèn-tcj  ad.  m.  f. 
bouillant,  ante. 

60GLIO  [bòl-lio]  (a.)  .-».  m.  tabUtte , 
f.  Bogli  di  cioccolatte  (  Red.) ,  tablettes 
de  chocolat. 

BOGI.IONE  [bol-lió-ne]  (a.)  s.  m. 
(t.  de'  battiiori  e  del  commercia) granone 
torto,  graine  iépinardt,  f.  Spalline  a 
ft&noiù^paulettesàgrained^épinards. 
BOGOTA  [-go-ta]  (a.)  s.  cit  della 
Nuova  Granala,  Bogota,  f. 

BOIA  [bò-ia],  pi.  BOJ,  s.  m.  carne- 
fice, bourTMu,  m. 

0  fammi  diventar  piuttosto  un  boia 
(  Alleg.).  —  ,  per  ingiuria  ,  scélérat  ; 
bourreau,  m. 

Scorgi,   boia,  i  costumi  tuoi   ruffiani 
(Bern.  Kim. ,. 
BOIARDO  L-iàr-do]  s.  m.  titolo  signo 


ROI. 

rilr  iii-iia  ivissia  c  nella  TransilTania , . 

boyard,  m.  i 

BOIKRA  [--.A-ral  s    f  sciaJapptt  flMB-  | 

aùtin,  l 


M>1K^^ 

f.  femmina  del 

boia.  IT,  : 

>•  crudele,  6<ju^ 

r*il 

r. 

h 

U]  (s.)  8.  f.  isola 

dt: 

liiilabola. 

1; 

c^Sil.  m.  f.  del  bolo,  bo- 

la  ■ 

1 

0  [-mè-ni-col,  BOLAR- 

V(^ 

1  terra  medicinale,  bol 

d'A 

l'.C.V,. 

'  i'"^m»-re]v.  a.  e  n. 

battrt  ai 

K.  Arietarb.  —, 

».  r   M  r-. 

'    ato,  ta.  ballv, 

u«  ' 

-■- 

)•■ 

m.  ftru- 

ni. 

1 

.per  mora- 

'  r-ri-iol,  pi.  -N.\J  >.) 

».    (! 

il  boMruni,  pfhi/*i»ir  (ie 

temoli t ,  ni. 

B0U)RO:<C 

{-<}r6-ne]  s.  m.   Tello, 

loij'j/i  ;  /  liiif 

,  f.  —,  coperta  da  lrtu>. 

Ct>'i 

i-.t,  f. 

1. 

.•>j  s.  m.  chàmpigntfn  ; 

6o 

m;o. 

i. 

.-ri)  (a.)  s   cit.  di  Rus- 

SK; 

i-dgéWa](a.)  9.  (.petite 

i'i  •  \knM-^ii]*.f.htiu/tr  m.:ta- 

i,<             '■   ■■ 

•    ■-■'--     --'■  ber: 

IV 

irti- 

ni' 

,m. 

1 

ni.i  i>'>iuia  «Ta  rqileta 

(r- 


eli' 
feu 


(Il 

el-.rh'. 

eniiar... 
re  t  '■■■.- 

Vu 
(" 


iTa.^  ?  f.  'mar  t  oorrta 


a)  s.   f.   rigunftamento 
i.i"TPndo  o  bollendo, 

•lie,  6oMÌ//on,  tu. 
,,„  ,,oii  vedera  in  esrta 
lie  che  1  bollor  levava 

^—  r-uU; 

),  m. 

■  1    iniola  {med.,',  petite  enfltt- 
:    7"    nmpouù,  f.  Bolle  del 

/«. 

rtn»,  f. 

iriiprunta  del  siig- 
.  —,  lascrittora 
'.  r. 

'Mf)o«»t71ra/«i. 
.   a.  ttelUr:  ntar- 


-^ella 

■  'rpapirr.  —  ,pet 
•  ro  rovente ,  mar^ 

—RI.  a.  m. 

(litre,  m. 
l.\:  1.1  to;  |i.  «d.  ic»J/«; 

t  r<'.  m<)l  10  turbato,  e  mtn- 

-  "iKirenze^C  ViM  >. 

marqMé ,  ee  d'un 

.^lUu,  it«fH*r  timbré. 
'iTOKR  (-lo-re)  (a.)  ».  n.  Hm* 


TEHèn-ie}ad.  m.  f.  bontl- 
I.  Atalia  Imllenie,  mm  botnl- 


[Cadder  nti  uMtau  del  boheiit*  mmiio 
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— ,  ^fig.;  boutllanl ,  aiut;  ardent, 
entt. 

Non  men  bollente  dì  libertà  che  d'a- 
more (Air.).  V.  BOCUCRTK,  CocfeMK. 

BOLLEN  riSSLMO ,  —MA  [-tìS-«Nnio] 
(a.)ad.  aup.  di  buLLttn%,  tfès-bouil- 
lant ,  ante. 

BOLLERÒ  [-lè-ro]  s.  m.  (  t.  de*  coti- 
ciapelli)  boiiioir,  m.  I 

BOLLETTA  [-let-U]  s.  f.  certo  pollz-  i 
Zino  che  serve  a  far  passar  mercanzie  ' 
visitale  dalla  do^na,  pauatant ,  m. 
— ,  per  sanila,  bxllet  de  laMi,  m. 

BOLLETTINO  [-ti-no]  s.  m.  cedola, 
schedola,  p?ri/ 'i''''  m  ■  n.tie    f. 

— ,peravvi-  -di  ac- 

cademia, un:  ■<  luce, 

bulletin; pru'jiu,..,,,^ .  ,.../,,,,r.  ius;  ca- 
talogue, m.  i''.  CbDOLA,  8caei>0LA. 

BOLLETTONE  [-lo-ne]  a.  m.  (  t.  dei 
calzolaj)  clou  à  facette* ,  t&. 

BUIXI  BOLLI  i-l)ol-li]  6.  m.  /timu{- 
(;:  bruir,  ni.  V.  BAKABirFA. 

BOI.LICA.MENTO  [-món-to]  s.  m.  il' 
primo  grillar  che  fa  l' acqua  al  fuoco , 
boutllonnenxent ,  m. 

UOLLICAKE  [-cà-re]  (a.)  v.  n.  bmiil- 
Umntr.  —  Part,  ato,  houillonni.    V. 

BOLLIRt. 

BOLLICEI.LA[-tch*l-la](a.)s.  f.dim. 
di  Bolla,  jietile  bulle  :  petite  vésicule 
d'eau,  {.;  petit  bouton  (sulla  pellet,  m. 

BOLLICHIO  (-kì-oj  a.  tu.  bouillon- 
nement, m.  K.  BOLLICAME-NTO. 

BOLLICIATTOLA  f-lchiàWo-la]  (a.)  s. 
f.  peg.  rtlaine  pelile  j»u*tule,  f.;  eitoin 
petti  6oi(('"i  (sulla  pelle),  m. 

BOLI  ■     "  ^  '    -Iia],  BOLLICOLA,  8. 

f.  pie  -mia.  petit  bouton  \ 

rsnila  •  tile  pustule.  (■  —,  \ 

bulle,  bouteille,  f.  ' 

cii-vo]8.  m.  ébulli- 

iiient ,  m. 

—  del  ï!ii;giie  tlig.  ),  bouillonnement 

du  gang,  m.  — d'animo,  fermentation; 

effercetcence,  f. 

BOLLIRE  [-It-re]  V.  n.  bouillir;  bouil- 
lonner. 
Così  nel  cavo  rame  amor  che  bolle 
Per  troppo  fuoco  entro  gorgoglia  e 
(urna...  (Tas».  Ger.) 

Per  hi  "—"••■■  '•  (ose  che  gli  boUìvan 

nell'  a:  !  i. 

— ,  i  iiato,«(refn/lamtn^. 

Amor  ctif  «onini  l'anima  bolliva... 

(Petr.)  l'amour  dont  mon  àme  était  en- 

flamm^f. 

nrotr  le  snng  bouil- 
'iimiisso,  (tre  emù  : 

-,  V.  a.  applii:.!'  !!1  fluido 

bollente  a  checche-  /i7/ir. 

Cora'  io  m' adatta  i    a  bucato 

In  villa  che  ceni'  anni  è  stata  mia 
(Bern.  flim.). 

BOLLITICCIO  [-tu-"  '■•••1  '-     '    •"   '- 
fond  de*  fhoeee  fj<^' 
^dell'uva,  del  phITi'". 

■    ■   '    '-    — -'     ■    ;-     ..  „„,  ,  ,„.     .-.  ,  rli.,n- 

1  che  resta  attaccato 
I  ;ittH,  gratin,  ni. 

imi. Il  1(1.  -  1  A  L-li -lo)  p.  utl.  hotiiWi. 
te.  —,  agg.  di  pane  :  pan  bollilo,  pam 
mitonne,  m.  ;  panade,  f. 

QuMt'  aria  groasa.... 

M'  ha ,  corne  dir,  ripien  di  put  MRW 
(Allcf.). 

(Pruv.)  Pnn  bollito,  lètto  un  «alto, 
egli  è  amaltito ,  une  noitmiur;  ligére 
ne  vaut  rien. 

—,  a.  m.  criAUUo  artifltiiale,  entra/ 
fond^f  Al. 

Acqua  marina  in  •■■■-'«H"  -n.i!.  ;«!« 
al  irìmente  detto  b<  '  ' 

-,  (a.  ♦.)  per  p. 
né*,  m,  pi. 

iivc  i  bollili  facean  BlteM^;da  (Mnt. 
tnf.h 
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BOLLIT(:tlA  [-ir.ù-ra]  9.  f.  bnUìzìonc. 
6oiM7/onncfn«»i,  m.  —,  per  deci>zlone, 
décoction,  f.  ;  bouillon,  m. 

BOLLIZIONE  [-dsi-4-ne]  a.  f.  bovif' 
lonnement,  tb. 

BOLLO  [ból-lo]  9.  m.  sorella,  ictffd, • 
cachet,  m. 

BOLLORE  [-ló-re]  s.  ».  Umllition, 
t.;  bouillonnetnent .  m. 

Lungo  la  proda  del  bollor  vermiglio 
(Dani.  Inf.). 

— ,  (fig.)  per  infiammamento  d' animo. 
colère,  t.  — ,  ardore,  fuoco,  ardeur,  f.  ', 
feu,  m.  Il  bollor  della  gioventh,  l'ar- 
deur de  la  jeunesse. 

Nel  giovin  petto 

Qtiindi  frenar  quel  tuo  botlor  t*  è 
d' uopo  (Alf.). 

—,  per  sollevamento,  stmlèrément,  m. 

In  qaesio  bollore  di  città  si  levò  un 
folle  e  malto  cavaliere  (G.  Vili.).  — ,  (  t; 
de'  cappel.)  chaude,  f. 

Dar  il  primo  bollore  ai  cappelli,  don- 
ner la  première  chaude. 

B0LL0RI.no  [-ri-no]  (a.)  9.  m.  dim. 
di  Bollore,  léger  bouillonnement,  m. 

bolo  [bò-loj  s.  m.  terra  médicinale, 
bol,  m. 

BOLOOKA  [-lò-gna]  (a.)  s.  f.  cil  d' l- 
talis,  Bologne,  f. 

BOLOGNA  SUL  MARE  [-lò-gna-sonl- 
mà-rei  (a.)  s.  cit.  e  porto  di  Franchi- 
Boulogne-sur-Mer. 

BOLOGNESE  [-gni'-se]  (a.)  ad.  e  s. 
bolonais,  aise:  de  Bologne;  boulonait, 
àise  ;  de  Boulogne. 

BOLOGXINO  [-gni-no]  9. m. moneta  dì 
Bologna  della  valuta  di  sei  quattrini , 
sou  de  Bologne,  TU.  V.  Baiocco. 

BOLSAGGINE  [-sàd-dgi-ne]  s.  f.  diffi- 
coltà di  respiro,  asthme,  m.  —,  propr. 
dicesi  de*  cavalli,  pousse,  f. 

BOLSlNA[-si-na]  s.  f.  pousse  (maladie 
des  chevaux),  f. V.  Bilsiko. 

BOLSO ,  —SA  [bol-so]  ad.  asthmati- 
que, m.  f. 

Gnariron  bolsi  assai  fuggendo  all'er- 
ta (Bern.  Ori.).  —,  propr.  dicesi  dei 
cavalli,  poussif,  ire. 

B01.ZE:<A  [-dsè-na]  (a.)  s.  f.  cit.  e 
lago  d'Italia,  Bohenà. 

BOLZONaRE  [-dso-nà-re]  v.  a.  e  n. 
6««r«  arfc  le  bélter.  —  Part,  alo,  U, 
6affu.tif  aree  le  bélier. V.  BuLCin:«ARi,. 

BOI-ZONATA  [-dso-iià-ta]  9.  f.  chof. 
de  bélier  macchina^  ro. 

BUI.ZONK  [-dso-nej  s.  m.  bélier  (mac- 
chinai, ni.  V.  BoiciosK.  —,  sorta  di 
freccia,  trdit  d'arbalète  qui  a  un  bott- 
foli  (i«  litu  (ìf.  j'O'.nte.  m. 

BOMBA  '    luogo  privile- 

'  piato  nel   -  'nte  usato  una 

volta  in  Fii  '  ■ 

(Fig.)  Ti.ruai  a  Loiuba ,  rrr«»ir  tur 
ton  sujet,  à  ses  mouton».  Tuerai  bomba, 

(n„,hfr  n.,   h„t 

!)a]  (a.)  8.   f.  grosM 
-1  vota  che  si  riempie 

1.'  -bà]  s.  f.  canzone  «M 

be\i  ni,   ehanaoti   de   bu- 

teurs.  I. 

E  mentre  ch' ei  berà, 

Noi  H'rrm  bnmhabaM. 

B('^  '     '  t  ■  la, 

élu 

Bi.-'i     .  '.,1- 

«tti,  m. 

BOMBAI  [-bk-i]  (a.)  s.  Isola  degli 
I  SUli  Uniti  e  cit.  d'Asia  (lndia\  Êtnmbwf. 
'  BOMBASZA  [-bàn-dsa]  a.  f.  plaitir, 
I  m.  :  hombance,  f. 

niixiuii'.iiA  i-i.Ar-riii  >  f.  macchlni 
'nbardift. 
■.|(a.)a. 

r 

.  iK<|:  . 
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|u>»HAtil>ATAi-dtt-u:  >.  r.  bombar- 
da 1  lU  bombarde,  m. 

I  IO.  -TA(-dà-U)J  (».)  p. 

ft<i  ,  f«. 

n(iMltAKI)A/.IONE[-d8Ìó-np]  (».)«•  '"■ 
l'ar.iton  de  òomfxirrfrr,  f.  ;  bcmbarde- 
meut ,  rti. 

BOMBAlinESCO,  -CA  [-dé-«CO|.  pi. 
—1.111,  -I.IIK  [-kl.  -ke]  ad.  à*  bom- 
barde: bombnriiable ,  m.  f. 

BOMBAIlliKVOLK[-de-»o-li-l  sd.  m.  f. 
d*  bombarde.  —,  8trepiU>so,  romoro8o. 
M,  bruyant,  ante. 

Son  rimasi  balordi  in  ascoltandnquelln 
tua  roca  bumbardcvol  %'oce  (  Ûuoii. 
Fier.). 

BOMBARDIERA  [-dic-ra]  s.  f.  lieu  où 
ton  poie  la  bombarde,  ni.  ;  ouverture 
par  laquelle  on  lire  ta  bombarbe,  f.  ; 
ereueau  ,  m.  —,  barca  da  portar  arti- 

?;liena  da  Iwmbardare,  bombarde  ;  gtt- 
wte  a  bombes ,  f. 

BUMBAKDiKKE  (-diò-rej.  BOMBAt:- 
DitRO,  S.  m.  Koldatu  addetto  a  tirar  le 
bombe,  bombardier,  m. 

BOMBAIIK  [-bà-re]  v.  a.  e  n.  toi* 
faiiciull.  boire.  V.  Bere.  —,  rimbom- 
bare, retentir. 

BOMBATO.  -TA  [-bà-tol  ad.  agg.  di 
navìglio,  bombé,  ée.  —,  part,  ato,  ta,  bu, 
w.  — ,  retenti. 

BOMBEKACA  [-rà-ca]  s.  f.  gomme 
arabique,  f.  V.  (Iommarabica. 

BOMBER  ALE  [-rà-lej ,  vomekaue  (a.) 
8.  m.  legno  in  cui  s' incastra  il  vomero, 
timon  où  l'on  chautte  1$  toc  de  la 
charrue,  i.  — ,  ad.  du  tor  de  la  char- 
rue ,  du  routre. 

BOMBEKE  [bom-be-re],  bomberò,  s. 
m.  soc  de  charrue:  contre,  m.  K.  Vo- 
mero. —,  {t\g.  e  pop.)  sot,  m. 

BOMBETIARE  [-là-re]  v.  n.  sbevai- 
lare ,  burotter;  gobelotter.  —  Part. 
ato,  hurolté. 

BOMBICE  fb<Sm-bi-tche)  s.  m.  baco 
da  scu,  rer  d  soie,  m. 

BOMBIRE  [-bl-rc]  (a.)  ».  n.  (Peir.) 
retentir.  —  Part,  ito,  retenti. 

BOMBO  (bóm-boj  (a.)  s.  m.  roce  con 
cui  i  fanciulli  chiamano  la  bevanda,  6oi5- 
ton,  f.  —,  tuono  d'artiglierie,  òruit  dt 
l'artillerie  :  retentissement,  m. 

BOMBOLA  [bóni-bo-la]  s.  f.  bouteiUe,{. 

BOMBOLETTA  f-lét-U]  (a.)  s.  f.  dira. 
petite  bouteille,  f. 

BOMEIiE  [bò-me-re],  bomkro,  s.  m. 
sor  de  charrue,  m.  V.  Vomero. 

BO.MPRESSO  [-près-fwj  s.  m.  (mar.) 
btaupré.  m.  V.  Bconpresso. 

BONA  [bò-na]  (a.)  s.  cit.  dell'Algeria 
francese  (Africa),  Bone. 

BONACCIA  [-nàt-tchia]  s.  f.  calma 
del  mare  .  boriacc,  f.;  calme,  va.;  (lig.) 
bonheur,  m. 

(Prov.)  Affogar  nella bonaccia,«>r»(for- 
mir  dans  ton  bonheur.  Aver  bonac4'ia, 
aroir  beau  temps  ;  être  heureux,  eute. 

BONACCIARE  (-tchià-rej,  bonacciar- 
»i  (a.)  V.  n.  se  calmer.  —  Pari,  alo,  ta, 
ealme,  ée. 

BONACCIO,  —CIA  [-nàt-tchio]  (a.)  ad. 
di  buon  umoi-e,  di  buona  pasta,  boti , - 
borine: d'un  bon  uaturrl:de  oonne  pàté; 
de  bonne  composition  ;  bonasse,  m.  f. 

BONACCIOSISSIMO,  —MA  [-tchio-sls- 
si-mo]  fa.)  ad.  sup.  très-calme,  m.  f. 

BONAdUA  [-nà-gral  .s.  L  arréte-bceuf, 

m.  V.  A>OMDE. 

BONAGKAZIA  [-grà-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
bonne  grà<e.  f. 

BO.\A.MENTE  [-mén-te]  av.  da  Benno, 
tout  de  bon. 

BONARIA  r-à-ri-B]  (a.)  s.  f.  isola 
del  Messico,  Bonnir. 

BO.NARIAMENTE  [-mén-te]  av.  alla 
buona,  bonnement  :  timplement. 

BONARIETÀ  [  -ta  ] ,  bo>arietade  , 
B0N\r.itTATF,,  s.  f.  bonté;  bonhomie,  f. 
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BO.NAHIO,  -RIA  ;-à-ri-o] ,  pi.  -RJ, 
—RIE,  ad.  bonaste;  simple;  tant  ma- 
lice ;  débonnaire,  m.  f. 

BONAVENTURA  [-loû-ra]  (a.)  ».  f. 
bonne  aventure,  f. 

BONAVENTURA  [-toh-ra]  (a.)  s.  f. 
baia,  porto  e  fortezza  dell'America,  Bo- 
naventura. 

BONAVISTA  [-vl-sU]  (a.)  s.  f.  isola 
del  Capo  Verde  (oceano  Atlantico),  Bo- 
na- Vista. 

RONCIANA  [-tchik-na]  s.  f.  palla. 
balle  Cda  gìuocare) ,  f. 

BONCINELLO  [-tchi-nèl-lo]  s.ra.  ferro 
nel  nuiiiico  del  chiaviKtello,  auberon,  ni. 

BONCIO  [l>ón-tchio]  s.  m.  pe»cc,  poz- 
iori d'eau  douce. 

BONDlJ  (-doùj  (a.)  s.  m.  paese  d'Afri- 
ca, Bondou,  m. 

B0NE(;G1ARE  [-dgià-re]  v.  n.  farsi 
buono  d'una  cosa,  t'attribuerq.  eh. 

BONETTO  [-nct-io]  (a.)  s.  m.  meglio 
BERRETTO ,  bonnet,  m. 

Guardate  che  costume  scostumato, 

eh'  e'  bisogna  ogni  po'  far  di  bonetto. 

Parlando  ad  ogni  zugo  di  prelato 
(Franz.). 

BONFANTE  [-fàn-te] ,  nojCFA^iTiNO  , 
BOMFiGLio  (a.)  s.  m.  bon  enfant,  m. 

BONGO  [-gò]  (a.)  ».  isola  del  Giap- 
pone. Bongo. 

BONIFACIA  r-fà-tchia]  s.  f.  lauHer 
alexandrin  ;  houx-frelon,  m.  V.  Bis- 

LIÎtr.CA. 

BONIFACIO  [-fa-tchio]  (a.)  s.  m.  cit. 
capo  e  stretto  tra  la  Corsica  e  la  Sar- 
degna, Bonifacio. 

BONIFICAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
amélioration  :  bonification,  f. 

BONIFICARE  [-cii-re]  y. a.  migliorare, 
améliorer;  bonifier.  —,y.  n.  menar  u 
far  buono  ne'  conti,  lenir  compte  ;  pas- 
ser en  compte. 

BONIFICATO , -TA  [-cà-to]  (a)  p. 
ad.  amélioré  ;  bonifié,  ée  ;  tenu  compte. 

BONIFICAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  amé- 
lioration ;  bonification ,  f. 

B0N1S.S1M0 ,  —MA  [-nis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-bon,  bonne. 

BONNA  [bòn-na]  (a.)  s.  f.  cil.  di  Prus- 
sia, Bonn. 

BONTÀ  [-là]  8.  f.  il  buono;  per  le 
persone ,  propensione  a  far  del  bene . 
bonté,  f. 

Girolamo  Savonarola,  frale  ferrarese 
dell'  ordine  domenicano,  e  predicatore 
eccellentissimo,  che  risplendeva  per  la 
bontà  della  vita,  quanto  per  lettere  nelle 
quali  era  consumatlssimo  (Segn.Sfor.). 

—,  per  le  cose  :  la  bontà  dell'  acqua , 
della  stoffa,  la  bonté  de  l'eau,  de  l'étoffe. 
—,  per  virtù,  valore,  vertu,  f. 

Bontà  non  è  che  sua  memoria  fregi 
(Dani.  Inf.). 

—,  per  la  boBià  infinita  di  Dio,  la 
bonté  de  Dieu. 

Ma  la  bontà  infinita  basi  gran  braccia, 

Che (Uanl.  Purg.) 

BONTADOSO,  —SA  i-dó-so],  bo>t.\- 
Dioso,  —SA,  ad.  bon,  bonne.  V.  Blomo. 

BONZO  [bon-dso]  s.  ni.  prete  chine- 
se,  bonze,  m. 

BOOTA  [-ò-ta]  6.  f.  nome  che  si  dà  a 
certo  naviglio  del  mar  Baltico,  boote,  m. 

BOOTE  [-ò-ie]  s.  m.  costellazione 
settentriondle.  le  Bouvier,  m. 

BORA  [biVra]  s.  m.  serpente  nominato 
nel  Morgan  te,  torte  de  terpent ,  m. 

Ed  è  serpente  che  si  chiama  bora 
(L.  Pule.  Morg-.). 

BORBOGLIAMENTO  [-bol-lia-mén-  lo], 
BORBOGLiME^TO  (a.1  s.  m.  bruit  ;  mur- 
mure, m.  — ,  grognement,  m. 

BORBOGLIARE  I. -bol-lîà-rc  ]  v.  n. 
murmurer;  bruire.  —  Part,  ato,  mur- 
muré. —,  grommeler;  murmurer.  V. 
Borbottare. 

BORBOGLIO  [-bc*-ll-o[  (a.)  ».  m.  mur- 


mure;  bruit  confus,  m.  —,  grommel- 
lement, m. 

BORBONE  [-bó-ne]  (a.)  a.  itola  del- 
l'oceano  Indiano,  Bourbon. 

BOKBOM  1  (a.)  B.  ro.  ani. 

proT.  iliKi  onnau,  m. 

BOKBO  I  I  -mén-i«]  s.   m. 

fnwrmur*  ;  grognement,  m.  — ,  borbo- 
rygme, m. 

BORBOTTARE  [-tà-rc]  t.  n.  barbo<- 
ler;  murmurer  ;  grogner;  marmotter; 
marmonner. 

E  borbottava  e  davaai  nel  petto  (Beni. 
Ori.).—  Pan  alo,  barbolté;  murmuré. 

BORBOTTATORE  [-tó-r*]  ».  m.  gro- 
gneur,  ni. 

BORBOTTINO  [-tl-no]  s.  m.  vaso  di 
vetro,  bouteille  à  goulot  étroit .  (. 

BORBOTTIO  (-il-o)  (a.)  s.  m.  borbot- 
tamcnio,  grognement ,  murmure,  m. 

BORBO I TONE,  — NA  [-lo-nej  (a.)  ad. 
che  borboila,  grognon,  onne 

BORCHIA  [bor-kia]  ».  f.  scudetto,  col- 
modi  metallii,  bosselle:  lète  de  clou,  f. 

BOKCHIAIO  [-kià-io],  pi.  — CHIAJ, 
s.  m.  bo««eM>r,  m. 

BORDA  [bòr-da]  (a.)  s.  f.  la  maggior 
vela  nelle  galee  dopo  il  bastardo,  espèce 
de  voile  latine,  {. 

BORDAGLIA  [-dàl-lla]  8.  f.  populace, 

f.  V.  BRU7.7.AGLIA. 

BORDARE  i-dà-re]  v.  a.  frapper. 

0  bordiamgli  e  frusliarogli  tuli'  a  due 
co'  manichi  dell'aste  i  ribaldoni  (Buon. 
Fiér.).  Y.  PERcroTtRE. 

Bordar  un  vascello,  centr  ,  monter  à 
l'abordage  ;  aborder  un  vaissteau.  Co- 
prir di  bordatura  un  vascello,  border. 

—,  (agric.)  conloriiare  di  terra  uii 
campo,  border.  —  Part.  ato.  ta,  frappe , 
bordé ,  ée. 

BORD.ATA  [-dà-te]  s.  f.  fiancala,  spa- 
ro di  tulli  i  cannoni  d'  un  lianco  della 
nave ,  bordeV,  f.  Far  piccole  bordale, 
courir  des  bordées;  louvoyer. 

(T.  de'  corsali  per  assalir  le  navi)  Cor- 
rer la  buona  bc  irdata,  courir  le  bon  bord. 

BORDATO  [-dà-to]  s.  m.  tela  o  panno 
listato  e  variegato  che  sì  fabbrica  in 
Egitto,  bordât ,  m.  Veste  da  donna  di 
bordato,  robe  de  bordât. 

BORDATURA  [-toìi-ra] s.  f.  il  legname 
che  riveste  l'ossatura  della  nave  per  di 
fuori,  bordage,  m.  —,  orlatura,  ourlet  ; 
bordure,  f. 

BORDEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  (mar  ) 
star  sulle  volle,  louvoyer:  naviguer 
contre  le  vent.  —  Part.  uIm,  louvoyé. 

BORDELESE  [-lé-sc)  (a.)  s.  m.  ani. 
prov.  di  Francia,  le  Bordelais,  m. 

BORDELESE  (-!e-se]  (a)  ad.. e  8.  di 
Bordò,  bordelais,  aise. 

BORDELLERIA[-rl-a]  (a.)  8.  f.  (voce 
scherzevole)  bagatelle;  niaiserie,  f. 

...Sola  volea  attendere  a  fardi  quelle 
bordellerie  pìccole  iBenv.  Celi.  Vit  ). 

BORDELLETTO  [-léi-to]  fa.)  s.  m. 
dim. di  Bordello, pe<i<c/iarttrari,-pe(t( 
bruit:  petit  vacarme ,  m.  — ,  per  cosa 
indeterminata,  petite  chose.  {.  — ,  per  ba- 
locco, trastullo,  amu«emen(,jou«(  d'en- 
fant, m. 

BORDELLINO  [-11-no]  fa.)  «.  m.  veste 
di  tela  vergala,  «nrrau,  m.:  blouse,  f. 

r  mi  muoio  di  freddo  con  questo  bor- 
dellino  indosso  (Cecch.  DiMim.). 

BOK DELLO  r-dèl-lo](a.)s.m.  chiasso. 
grand  bruii; charivari;  tintamarre,  m. 

Che  romor.che  bordel,  che  fra.«itagliata 

Di  minacce  sent'  io  verso  la  porta? 
(Buon.  Fier.).  Andare  in  bordello  .«igni- 
fica  andare  in  malora.  a/f«r  au  dinhlr. 
Avere  un  pie  in  bordello  e  l'altro  allo 
spedale,  flre  pauvre  et  mal  famé.  An- 
dare a  bordello  (agr.),  parlando  di  biade, 
non  allegare,  ne  pas  te  nouer:  ne  pus 
patter  de  fleur  en  fruit.  Le  fave  poi 
son  tutte  ile  a  bordello  (Bern.  Cai.). 
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lo  avioi  ronverlito  ogni  Giudeo 

E  condotta  Ditna  in  un  bordello  (Bel- 
line). 

BORDIGUONE  [-dil-lìó-ne  ]  fa.)  s. 
m.  défaut  que  l'on  trouve  dam  la 
laine  jiUe  ;  couton,  m. 

BORDO  [bór-do]  s.  m.  (mar.)  Banco 
delta  nave  die  sia  fuori  dell'  aaiua , 
bord,  m.  Nave  di  alto  bordo,  raiiuau 
de  haut  bord.  Andar  a  bordo,  sopra  la 
Dare,  aller  à  bord. 

— .perfrangiaolistadicuisi  fregiano 
ed  orldno  le  vesti,  bordure,  f. 

Bordo  (bór-do]  (a.)  8.  ni.  parapetto, 
parapet,  m. 

BORDÒ  [-dò]  (a.)  s.  cit.  di  Francia, 
Bordeaux. 

BORDONATO  {-nà-to]  ad.  (arald.) 
bourdonne. 

BORDONE  [-do-ne]  8.  m.  bastone  da 
pellegrini,  bourdon,  m.  Bordone  o  fal- 
so bordone,  (nius.)  faux-bourdon ,  m. 

Tener  bordone,  chantfr  en  faux- 
bourdon.  V.  Tesore. 

—  ,  fastr.)  lei  cinq  étoile»  d'Orion, 
dont  l'une  ett  tur  ton  épaule,  la  fe- 
conde furie  talon  et  lei  trois  dernières 
dans  la  ceinture. 

Bordoni,  le  penne  degli  uccelli  quan- 
do coniinciano  a  spumar  fuori,  aurei, 
m.  —,  peli  vani  che  spuntano  sulla  fac- 
cia dell'uomo,  poti  follet,  m. 

Chi  pela  i  visi  e  porta  via  i  bordoni 
(L.  I.ipp.  Malm.). 

Rizzarsi  i  Imrdoni.  frissonner;  aroir 
la  chair  de  yioule.  V.  Raccapricciare. 

BOREA  [b6-re-aj  s.  ni.  vento  di 
tramontana,  del  nord,  Boree,  m. 

Ne' brevi  giorni,  quando  Borea  il  fiede 
(Petr.). 

BOREALE  [-à-le]  ad.  m.  f.  settentrio- 
nale, boréal,  ale. 

BORGATA  [-gà-to]  s.  f.  bourgade,  f. 

BORGESE  [-dgé-se],  borghese,  s.  m. 
cittadino,  bourgeois  ;  citoyen ,  m. — , 
abiiatordi  borgo, /tabifanf  d'un  bourg; 
rillageoii,  m. 

BORGHESIA  [-gke-sl-a]  s.  f.  cittadi- 
nanza, l'ordine  e  grado  di  cittadino, 
bourgenisif.  f. 

BOnr.HKTTO  r-gkòt-to]  s.  m.  6our- 
gaii  'i.m. 

I''  -i,'kéi-to](a.)  s.m.  lago 

e  l'  >ia  ,  Bourget ,  ni.  — , 

horg'xic'gU  Abruzzi, da  Rieti  all'Aquila, 
Doryhetto. 

BORGHICCIU0I.0  [  -gkit-tchiouò-lo  ] 
(a.)  8.  m.  dim.  di  Borgo,  petit  bourg  : 
rillage,  m. 

BOR(;HIGIANO  '  ■■'-■  ■>■■■■  ".'>]  s.habi- 
tint,  ante  d'un  '  l' ois, eoi  se. 

BORGHIGNOM  .■)(a.)ad. 

e  8.  da  Borgogna,  hriur/juignon,  onne. 

BORGIOTTO  [-dgiòt-io]  (a.)  s.  ra.  /ì- 
gw  d^uru  tateur  délicate  et  dt  peau 
Hure,  f. 

BOR(;0  [bór-gol,  pi.  -CHI  [-gki]  8. 
m.  bourq  ;  faubourg  ;  village,  m. 

BORGÒFORTE  [-fòr-tc]  (a.)  8.  m.cit. 
del  Mantovano  '  Imlm  \  Rourgfort. 

!'•'  '  s.  r.  ant. 

p.  ■■.  f. 

'■'  .  (,  .       "i-,  bor- 

CooM)iTA,  s.  t.  hoiu  di  celata,  òowr- 
gutgno(f,  f. 

BORGOI.INO  (-l)-no]  ».  ni.  *or(«  d'ha- 
bit à  iusagt  des  personnes  de  baue 
condition,  m. 

.  BORGOMASTRO  (-mfc-6tro]  s.  m.  m»- 
giktraU)  della  Germania ,  bourgmestre , 
m. 

BORIA  [bò-ri-a]  8.  f.  sot  orgueil,  m.; 
winité,  f. 

BORIARE  [-rià-re]  v.  n.  gonfiarsi,  in- 
»mnir8i,  Iir»r  cant((  ;  4tT$  orgueilleux, 
tus*. 
BORIATA  [-à-u]  (a.)  k.   f.  cosa  fii- 

ITAUEM-niANÇAI». 
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;  vola  (Celi.  Vit.),  badinerie ;  babiole  ; 
bagateUe,  (. 

BORIOSAMENTE  [-mén-te]  av.  avec  ] 
un  sot  orgueil.  ' 

BORIOSITÀ  r-tà]  (a.)  8.  f.  eanttó.f. 

V.  BORIA. 

BORIOSO,  —SA  [-rió-so]  ad.  orgueil- 
leux ,  euse  :  vain  .  vaine;  glorieux , 
euse  :  plein  (m.),  pleine  (f.)  de  vanite. 

BORIOSL'ZZO,  —ZA  [-soù-tso]  (a.)  8. 
e  ad.  petit  vaniteux,  petite  vantleuse. 

BORNEO  [-nè-o]  (a..)  s.  isola  della 
Sonda,  Bomeo. 

BORNI  [l.òr-ni]  8.  m.  pi.  pierretd'al- 
tente,  t.  pi.  —,  che  s'impiantano  a  ri- 
paro, bornes,  f.  pi. 

BORMO,  —NIA  [bòr-ni-o],  pi.  -NJ, 
— ME,  ad.  cicco,  ca  d'un  occhio,  mo- 
nocolo, borpnc.ni.  f.  y.  Bircio. 

BORNIOLA  [-niò-la]  s.  f.  giudizio  in- 
giusto per  lo  più  di  giuoco,  décision  in- 
]ufte,  fausse,  en  matière  de  jeu,  i. 

BOIlNO  (bòr-noj  (a.)  s.  ra.  gran  re- 
gno d'Africa,  fiournou,  m. 

BORNOI.M  [-nòlm]  (a.)  s.  isola  del 
mare  Baltico.  Bomholm,  ra. 

BORODINO  î-di-noj  (a.)  s.  m.  borgo 
della  Russia  europea,  Borodino. 

BORRA  fbòr-raj  s.  f.  tosatura  di  pelo 
di  panni  lani.  bourre,  f.  Borra  di  lima, 
bourre  de  laine.  — ,  (lig.)  ce  qui  est  de 
trop;  superflu .  m. 

BORRACCIA  [-rat-tchia]  s.  f.  tnau- 
vaisi  bourre,  f.  — ,  tìascadi  cuoio,  bou- 
teille de  cuir.  f. 

BOR»ACCLNAr-tchi-na](a.)s.  f.  dim. 
di  RoKR  ACCIA.  ;>e(i(e  bouteille  de  cuir,{. 

Viaggia  colla  sua  borraccina  al  Uanco 
piena  di  vino  (Fr.  Gioi-d.  Cred.). 

BORRACE  [-rà-tctie],  borace,  s.  ra. 
materia  che  Irova-M  nelle  miniere  e  che 
serve  a  facilitare  la  liquefazione  de'  me- 
talli, bora.r,  m. 

—,  bourrache,  f.  V.  Borraggine. 

BORRACIERE  '.-tchié-rc]  s.  m.  vaso 
ove  si  tiene  il  borrace,  borasseau,  m. 

BORRACINO  [-tchi-no]  s.  ni.,  bora- 
cima,  f.  (a.)  s.  mousse  (degli  alberi),  I'.; 
licAen ,  m. 

BORRAGGINE  f-riid-dgi-ne] ,  BOR- 
RANA,  s.  f.  erba  buona  da  mangiare, 
bourrache,  f. 

BORRANA  [-rà-na]  (a.)  s.  f.  luogo  con- 
ca>o  in  cui  si  riducono  le  acque,  lieu 
bas  et  creusé  o«  les  eaux  coulent  ;  ra- 
vin, m.:  ravine ,  f. 

BORRAKE  [-ra-re]  v.  a.  calcare  colla 
bacchetta  la  carica  del  fucile,  della  pi- 
stola, del  cannone,  bourrer.  —,  agghiac- 
ciare, giacer. 

Part,  ato,  ta,  bourré ,  ée.  —,  glacé, 
ée.  K.  Agghiacuare. 

BORKASCA  [-ri-sca],  pi.  -CHE  [-ke] 
(a.)  8.  f.  bourrasque  ;  tempête,  f. 

BORHASCOSO.  -SA  i-sco-so]  ad. 
orageux,  euse.  V.  Bcrrasco.«o. 

BORRATEM.O  [-t^l-loj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  BORiio,  petit  ravin,  m. 

BORREVOI.MENTE  t-mén-te]  av.  con 
superiluiià  dì  parole,  (tlg.)  avec  pro- 
lixité. 

BORRO  [bór-ro]  8.  m.  luogo  scosceso 
dove  talora  scorra  acqua,  ravme,  f.; 
rnrin,  m. 

BORROMEE  (-m^e]  (a.)  8.  f.  pi.  e  ad. 
isole  del  Ingo  Maggiore  (Italia),  </e« 
Borroméfi ,  f.  pi. 

BORRONCEM.O  f-tchM-lo]  (a.)  8.  m. 
dim.  (li  BoRnoMK,  petite  ravitie.  (. 

BURRONE  (-ró-iie)  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Borro,  profonde  ravine,  t.;  grand  ra- 
\  vin.  vn. 

r-sa]    8.    f.,  BORSELLO,    m. 

'  irle  fogge  per  tenervi  da- 

n.'  •  ,  r. 

I      In  iiiuihorsa  gialla  vidi  azzurro  (Daiit. 

t  Mr.). 

—  ,  tasca,  poche,  f.  —,  (melif.)  iii- 
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flato,  Kuccaìu,  besace,  t.  — ,  luogo  con- 
cavo, creux,  lu.  — ,  certa  valigia,  va- 
lise ;  malle,  f. 

Tener  la  borsa  stretta,  esser  avaro, 
être  dur  à  la  desserre.  Spendere  a 
borsa  scic'lu,  dépenser  largement. 

...  E  a  borsa  sciolta 

Spende  l'oro  de' re  torba  che  raglia 
(S.  Ros.  Sat.).  Aver  buona  borsa,  être 
riche.  Far  borsa,  ama«irr  de  l'argent. 

— ,  luogo  dove  si  adunano  i  merca- 
danti,  banque  :  bourse;  loge,  f.  —, delle 
parti  genitali,  les  bourses,  (.  pi. 

Borsa,  per  quel  sacchetto  dove  si 
pongono  le  polizze  coi  nomi  de"  citta- 
dini per  trarne  i  magistrati ,  i  deputati, 
ec.,  sac  pour  le  si:ruiin,  va  ;  urne,  f. 

—  uno  de'  fori  della  pietra  livida  ove 
secondo  Dante  stavano  fitti  i  simoniaci, 
bourse,  f. 

Sappi  i.h'  io  fui  vestilo  del  gran  man- 
to ... 

Cupido  sì,  per  avanzar  gli  Orsatti, 

Che  sull'avere,  e  qui  me  misi  in  borsa 
(Dant.  luf.). 

BORSACCHINO  [-kl-DO]  (a.)  8.  m. 
stivaletto,  brodequin,  ro.;  bottines, 
1.  pi. 

BOnSACCIA  [-sàt-tchia]fa.)  s.  f.  pcg. 
di  Borsa,  cijaine  bourie,  r. 

BORSAIO  t-sà-io],  pi.  — SAJ,  s.  m. 
chi  fa  o  vende  borse,  bourjier,  m. 

BORSAIUOLO  r-iouò-lo)  s.  m.  taglia- 
borse, coupeur  de  bourses;  filou,  m. 

BOUSALE  [-sà-le]  ad.  in.  f.  di  Borsa, 
bursal,  ale. 

BORSELLINA[-li-na]  s.  f.  pochette,  f. 

BORSELLINO  [-li-no],  BORSELLO,  8.  m. 
gousset  ;  bourson,  m. 

BOIiSETTA  (-.*èt-U]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  BOR.SA,  petite  bourse,  f. 

BORSOTTO  [-sòl-toj  (a.)  s.  m.  borsa 
alquanto  grande,  6our«e  un  peu 
grande,  f. 

BOItZACCHINO  [-dsac-kì-no]  s.  m. 
stivaletto  a  mezza  gamba,  brodequin, 
m.  ;  bottine,  f. 

BOSCAGLIA  [-scàl-lîa]  s.  f.  più  boschi 
insieme,  forél,  f.;  bots,  m. 

BOSCAlil.lACCIA  [-cal-hàt-tchia]  (a.) 
s.  r.  peg.  di  Boscaglia  ,  vilain  bois,  m. 

B0§CAGL10S0,  —SA  ,-<ai-lió-so]  (a.) 
ad.  pieno  di  boscaglie,  6oùe',  e'e. 

BOSCAIliOl.O  l-ioii;>-loj  s.  m.  colui 
che  taglili,  abita,  ed  ha  in  custodia  il 
bosco,  bii'/ieroi»  ;  habitant  des  bois; 
garde  forestier,  ni. 

BUSCA RECCI AMENTE  [-tchia-nien- 
te]  (a.)  av.  J'uue  manière  champêtre. 

BOSCARECCIO,  -  CIA  [-rcl-tchio]  (a.) 
ad.  meglio  Kosciiereccio  (  V.  —  ), 
champêtre, m.  T. 

BOSCATA  l-.«C8-lal  (a.)  s.  f.  .uogo 
piantato  a  guisa  di  bosco,  bocage;  bos- 
quet, m.  —,  luogo  piantato  a  vigna,  ri- 
gnoble,  m. 

BUSCATO ,  -TX  [-sci-to]  (a.)  ad.  di 
luogo  che  ha  bosco,  couvert,  erte  de 
bois:  bnisr,  ée. 

BOSCHERECCIO,  -CIA  [-rél-tchio], 
Boschii;mo,  — g.na.  ad.  champêtre,  m. 
f.;  bocager  ,ère  ^poet.). 

Ma  son,  nicnlr' ella  piange,  i  suoi  la- 
menti 

Rotti  da  un  chiaro  snon  eh'  a  lei  ne 
viene. 

Che  sembra,  ed  ò,di  pastorali  accenti 

Misto  e  di  boschereccc  inculte  avene 
XTass.  Ger.). 

BOSCHETTINO  f-sket-ti-no)  (a.)  ». 
m.  dim.  di  Boschetto,  petit  bòcagt; 
bosquet,  m. 

BOSCHETTO  |-skét-to)  8.  ra.  dim.  di 
Bo>f.o,  bocage:  bosquet,  m. 

BOSCO  (bò-M'o;.  pi.  -CHI  (-ki]  ».  ro. 
luogo  pieno  A'  allieri  iclviliclii,  boit, 
m  :  forêt,  f. 

H 


ÎI4 


marr  i 
un  Ijii' 
nonic. 


BOT 

M  ci  meitemmo  per  un  bo 

t.). 
-  SA  f-sc6-*'>l  ttd.  ^0(V, 


.II.-    Jjli    tlu    il.llo    II 

"-ro]  (a.)  s.  m. 
Marmam  cd  il  mar 
Ihrart  ou  canal  de 


iiiùii]  s.  ni.  chi  ha  cura 
'  <',  ancure  e  segnali  d'  un 

■^  seman,  m. 

BOi<MA  i  bo-sni-a  ]  (a.)  s.  f.  priiiL-i)). 
tribut  della  Turchia,  Bosnie,  f. 

BOSSINO  (-8l-no]  (a.)  s.  m.  dira,  di 
Bosso,  jìetìt  buis,  m. 

BOSSO  [l)ós-»o)  s.  m.  bossolo,  pian- 
la  di  perpolUB  verdura,  buis,  m. 

BOSSOLAIO  |-lù-ii)j,  pi.  -LA>.  8.  m. 
fai'iiorc  e  vendiiore  di  bossoli ,  boitse- 
litr;  tahlftier;  loumeur,  m. 

BOSSOLETTO     [-kl-toj,    bo&SOLI^O 

fa.)  s.  III.  (lini  ili  Bossolo,  jietile  bolle, 
—.1  i  voli  pìer  lo  oqiiil- 

tino,  1/  ,/in,  ni. 

BOS"-'  '  lu]  8.  m.  arboscello, 

buts,  III.—,  ctiio  vasetto,  ftoKf. f.  — .da 
racoorre  partiti,  uni?,  f.  —,  altro  va- 
setio.  detto  pili  comunemente  Busso- 
lotto, rornet,  m. 

—,  (per  Jiniil.)  6oUeof»etMe,  f.  —, 
(raeuf.)  V.  Bicchiere. 

Soffiar  nel  bossolo,  lisciarsi,  «e  far- 
der. 

BOSSOLOTTO  [-lòt-to |  Ca.  )  s.  m.  dim. 
di  Bossolo,  vaso  da  raccorre  l'elemo- 
sina,  tronc,  ni.;  bollr,  f. 

E  Kicciardeito  col  suo  bogsolotto 

(ili  andara  appres.su  e  pigliava  ì 
quattrini  (Fortig.  Hirc). 

BOSTON  [b.Vsion|  (a;  s.  ni.  cit.  de- 
gli Stati  Uniti,  ijoston. 

BOT  [bòi]  s.  m.  specie  di  -naviglio 
messo  i   ptipcli   delle  Indie  orientali, 
00/,  m.  —,  battello  flaramingo  di  for-  • 
ma  d'un  flauto,  bot,  m. 

BOTANICA  f-ià-ni-ca]  s.  f.  scienza 
delle  piante,  botanique,  f. 

BOTANICO  (-là-ni-coj,  pl.-CI[-lchi) 
s.  m   botaniste,  m. 

BOTANICO.  -CA  [ -tk-ni-co] ,  pi. 
—CI,  —CHE  f-tchi,  -ke]  ad.  qui  appar- 
tient à  la  botanique;  botanique,  m  f 

BOTANOFILO  [-nò-ft-loj  (a.)  8.  m. 
che  urna  lo  studio  della  botanica,  bota- 
nophile.  m. 

BOTANOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)  s.  f. 
trattato  sulle  piante,  bolanologie,  I 

BOTANOM.\NZIA  [-dsi-a]  8.  f.  indo- 
vinamento  per  via  d'erbe,  botanoman- 
cie.  f. 

BOTANOTECA  [-tè-ca]  (a.)  6.  f.,  pi. 
—CHE  i-ke]  erbario,  o  luogo  dove  «i 
conservano  le  diverse  specie  d'  erbe, 
botanothèque,  f.:  herbier,  m 

BOTABK  [-tà-r9]  v.  a.  obbligare  per 
volo,  vouer;  promettre  far  rœu.  —, 
».  n.  far  vott),  se  vouer;  faire  vœu. 

Part,  alo,  ta,  roue,  ée. 

BOTlO ,  -TtA  f-ii-o]  (a.)  ad.  cJie  ha 
ratto  voto,  qui  a  fait  iffu-rouf,  ée 

BOTNIA  l  bòl-ni-8)  (a.  J  s.  f.  ant. 
prov.  di  Sveiia,  Botnie,  f. 

BOTO  (bó-toi  8.  m.,  pi.  BOTI  e  BO- 
TOKA,  rceu.  m.  V.  Voto 

BOTOLA  [bò-to-la]  s.  f.  buca  onde  si 
passa  d'un  piano  di  casa  ad  un  altro, 
trappe,  f. 

BOTOLINO  [-11-D0]  (a.)  s.  m.  dim 
petit  roquet,  m. 

BOTOLO  [bòlo-Io]  s.  m.  cane  pic- 
ciolo e  stizzoso  assai,  roquet;  vilain  \ 
petit  chien  hargneux,  m. 

BOTBl  [bò-tri]  s.  m.  sorta  d'  erb», 
holrys,  m. 


BOT 

UOTniTK  i-tii-ic]  8.  m.  ii^duiia  che 
generaM  nello  lurnaci  del  rame,  cad- 
mie;  boiryle,  (. 

BOTRITICO  ,  — CA  (-tii-U-co),  pi. 
—CI.  -CHE  (-tchi,-ke]  (a.)  »d  botry- 
tique  :  lì  grnj'pes. 

F':  '.  forme  holryiiqut. 

Bi  •  '   s.  m.  préctpict,  m. 

lin,  :  ..,. 

Si  ■'  presta. 

Cl..   ,  ,         ,        .•   fanno  i 

tuoni  (IU;rn.  Uri.,,  l .  ruico»k.\. 

(Fig.)  Bure  una  botta,  motteggiare, 
pungere,  lanrer  un  trait,  des  traits, 
pousser  urte  botte  d  q.  u.  —,  lucerna, 
lanterne  de  la  fouie,  (. 

—,  (pitt.)  cnuii  de  pinceau  ,  m.  —, 
scudaia  o  scodellaiu,  tortue^  f. 

(Prov.)  Bolla  rl.sposla,  riposte  im- 
mediate. 

BOTTA  [bòt-U]  (a.)  s.  f.  rospo,  e  la 
femmina  del  rospo,  crapaud,  ni. 

BOTTACCINO  [-Ichi-noJ  (a.)  8.  m. 
dini.  di  Bottaccio,  pu  colo  barleito, 
barillet,  m.  — ,  flacon,  m. 

BOTTACCIO  [-Ul-lchio]  s  m.  bar- 
letio,  barillet,  m.  — ,  fiasco,  flacon, 
m.  —,  (arcliit.)  tondino,  astragale, 
m.  —,  tordo,  espèce  de  grice ,  t.    ■ 

BOTTACCIUOLO,  -LA  [-ichiomVIo] 
(a.)  ad.  grosso  e  nane.  sa.  na,  gros  et 
court,  grosse  et  courte  ;  courtaud , 
aude. 

BOTTAGLIE  [-lal-lie]  s.  f.  pi.  stivali, 
holtex,  f.  pi. 

BOTTAGLIONE  [-tal-ln>-ne)  fa.  )  s.  ll;. 
accr.  grande  et  groste  bouteille,  f. 

BOTTAIO  [-tà-io],  pi.  — TAJ,  s.  m. 
tonnelier,  m. 

BOTTANA  [-tà-na]  s.  f.  spezie  d":  tela 
bombagina,  colonnade;  bottanne,  f. 

BOTTAIlGA  i-tàr-ga],  bOTTAKiCA,  pi. 
—CHE  [-gkCj  s.  f.  certe  uova  oi  jiesce 
salate,  houlargue,  f. 

BOITfc  [bot-ie]  s.  f.  tonneau,  u\.; 
futaille,  I. 

(Prov.)  La  botte  non  può  dare  se  :ion 
del  vino  eh'  ella  ha,  un  merhaiu  ne 
peut  faire  de  bonnei  actions  ;  d'un  sac 
à  charbon  il  ne  saurait  lortir  de 
bianche  farine. 

Botte,  nel  commercio  marino,  s'in- 
tende il  fieso  di  due  mila  libbre  o  venti 
quintali,  tonneau,  ni. 

BOTTEGA  [-tì-^a],  pi.  — GHK  [-gkc] 
s.  f.  boutique,  (.  Far  bottega,  te  met- 
tre en  boutique;  ouvrir  boutique. 

(Fig.)  Far  bottega  sopra  una  co.sa.  o 
d'  una  co>a,  exploiter  une  chose;  tirer 
profit  d'une  chose. 

(iiu&lilicate  la  repubblica  clic  quesi'e- 
scrcito  non  ha  l'atto  di  guerra  boltegu 
(Tac.  Dav.).  —,  biai<j  a  boltcga,  s'oc- 
cuper. 

BOTTEGACCIA  ■i-gàt-tcltiu]  (a.)  s.  f. 
peg.  dì  Bottega,  mauvaise,  vilaine 
boutique,  f. 

BOTTEGAIO,  —CAIA  [-gà-io].  pi. 
— GAJ,  s.  ^ui  tient  boutique. 

(  I  Francesi  non  dicono  boutiquier 
che  in  mala  parte.) 

B0TTE»;HETTA  [-gkét-ta),  dotte- 
cnis.\  (a.)  s.  f.  dira,  di  Bottega,  pe- 
tite boutique,  f. 

BOTTEGHINO  [-gk1-no]  s.  m.  petite 
boutique,  f.  —,  scatole  o  cassette  di 
merci  portate  addosso  dal  merciaiuolo, 
malie ,  balle  f. 

—,  bur«au  de  loterie  à  Rome  et  ail- 
leurs, m. 

BOTTEGUCCIA  f-goUt-tchia],  botte- 
cczzA  (a.)s.  f.  dini.  p«(i(«bou(û/ue,f. 

BOTTECUZZO  [-goù-lsoJ  (a.)  s.  m. 
dim.  peg.  di  Bottega,  petite  bouti- 
que. (. 

Al  tin  contente  sien  loro  Eccellenze, 


BOZ 

(  i,:  un  i.i.ii. .,,,,/,,,  „ojj  gitg.'iti  '■''" 
ri 

i  .    MI    |ll  (i>uiiip.} 

lilS.Ill    IMIW,     l'I  '  •  ' 

BOTTICELLA  .    f- 

diiu.  di  Botta,  .  ,  tud, 

DI.  —,  perdini.  iii  iioitk,  /.«•pi  ton- 
neau, m. 

BOTTICELLO  l-u!hèl-lo)  (a.)  ».  ni 
dini.  di  Botte,  petit  tonneau,  m. 

BOTTICI.NO  l-tchi-noi  t.  in.,  uorri- 
ciKA  (a.l  f.  petit  totiruau,  ni. 

BOTTIEKE  l-tiò-rej  s.  ni.  (oimm- 
lier,  m.  V.  Bottaio. 

BOTTIGLIA  [-lil-iiBj  ».  f.  bouteille, 
f.  Ai  pi.  (mar.)  bottiglie  di  i>enlina, 
bouteilles !\HU:riue),  i.  pi. 

r.'"'"'  ■  '"''K  f-til-liì'-rej  8.  m.  M>- 
pi  1  II  della  meosa.  boutil- 

li'  m 

I  ■•'»• 

di^  .  Ili. 

1'    -  .  ..  .     .      .  .  :...  ,..  ■-  --  propr. 

de'  hulilali,  Oulin:  ptlinije.  III. 

Mettere  u  bollino,  {irr«r  au  pillage. 

Diciam  del  re  Agramante,  che  si  vanta 

Di  slidar  Carlo  e  metterlo  a  bottino 
(Bcrn.  Ori.). 

—,  ricello  d' acque  o  di  altre  sozzure, 
égout,  m.  V.  Fogna. 

—,  conserva  d'acqua  ad  uko  delle  fon- 
lane,  bissin  ;  réservoir:  puisard  ,  m. 

BOTTO  ibòt-loj  s.  m.  coup,  m.  Di 
botto  ;  bollo  bollo ,  av.  (ou(  à  coup . 
soudainement  ;  Irés-souvent. 

Io  senza  scaIc  in  sulla  r(H;ca  salto. 

E  lo  stendardo  piantovi  di  bollo 
(Ariosi,  fur.). 

BOTIO.NAIO  [-nk-io],  pi.  —HAi,  s.m. 
boutonnier .  in 

BOTTONABE  [-nk-re]  (a.)  v.  n.  di- 
cesi delle  piarne .  boutonner;  pousser 
des  boulons. 

BOTTONATLUA  l-U>ii-ra]  s.  f.  rang 
de  boulons. m.;  iesboutons  d'un  habii. 
m.  |>1. 

BOTTONCELLO  î-lch*4-lo] ,  botton- 
cino. BoiTONCELU.^o  fa..)  8.  m.  dim.  di 
Bottone,  ]>elit  boulon,  m. 

BOTTONE  l-to-ne]  s.  m.  bietola  pal- 
lottolina, bouton,  na.  —,  (bol.)  bour- 
geon; bouton,  m.  —,  bocda  d'alcuni 
Hori ,  bouton,  tu.  Botton  di  rosa,  òouron 
dt  rose. 

(Cbir.)  Botlon  di  fuoco,  cautère  ac- 
tuel; bouloti  de  feu.  m.  — ,  sort*  d'im- 
boccaïuni  dei  cavallo,  sorte  de  mors,  m. 

— ,  certo  parlar  coperto  che  punge, 
brocard,  m. 

—  .pali  "     •  ala  a 

uncaniM  ..im-c 

I  gradi  .:'  'iute, 

spirale  •{.,  ou  cylindre  [m.,  du  ther- 
momètre. 

BOTTONIERA  [-niè-raj  (a.  )  s.  f.  ordi;ie 
dì  bottoni  d'una  veste,  garniture  de 
boutons,  f. 

BOTTI  ME  [-luli-me]  8.  m.  quantità 
di  vasi  da  vino  d'ogni  maniera,  quantité 
de  futailles. 

BOVE  fbò-ve]  s  m  bceuf,  m.  V.  Bite. 

BOVICinA[-tchì-da]  s.  e  ad.  arainaz- 
zabovì,  Juêur  de  boeufs  ;  boucher,  m. 

BOVILE  !-vì-lel  s.  m.  stalla  da  buoi , 
élable  à  bœufs  ;  louverie,  f. 

BOVINA  [-vi-uaj,  BiiNA  ,  s.  f.  sterco 
dì  bue,  bouse,  (. 

BOVINE  [-vi-ne]  (a.)  e.oit.ilel  Belgio, 
Bouvines. 

BOVINO,  -NA[vi-no1ad.  de  bœuf. 

lA  natura  bovina  è  dj  questa  condi- 
zione dici' una  risponde  all'ahra^Com. 
Inf.).  —,  bovine,  {.  (qui  Ite  t'emploie 
qu  avec  les  mol*  liète  et  race  .-  rat^e  bo- 
vine}. 

BOZZA  [bò-isa]  s.  f.  en  l'iato  neJla  le- 
sta, in  fronte,  bosse;  enflure,  t. 


BRÀ 

—,  (pili.,  Seuil  ;  abozzo,  ehawhe:  e$- 
çuiiM, f.; croi} UI5. III.  —  .  sUinip.)«pr*u- 
••,  f.  —,  per  scrittura,  *6<juc«e,  f.  —, 
bugi»,  conte  :nuntongt,  m. 

_  uì  ,A  „,..!r..  ..1,..  a..,r,;onoin  fuotì 


7ZACC0NE, 

-t-ac-kì-re]  v.  ii.  irr. 
.    ofiter  ;  te 

,il,  €lle 

>  se  téchent.  —  Part. 


dei: 

S.    1 

pr. 

i' 

di.. 

ie  - 

Ilo 


i,' 


I  (),  — TA[-Uac-kioii-U)] 
m1.  (luXii  di  uomo  piccolo ,  mal  idlto , 
marmoutet,  m. 

BOZZACCIA  [-Uàl-lcbia]  •.  f.  groue 
bout,  t. 

BOZZAGO  [-l8à-gol,  pi-  -r.HI  [-ghi], 
BOT7"  '  "  -  ">  '■■•■ -Ilo  di  rapina,  b«- 
$ar 

I"  a.  ébaucher.  Y. 

ABI  .  la,  ébauché,  te. 

J'  .m.Cinar.lgliin- 

<la/  '.  ni.  —  di  ghiii- 

daz  mtur,  ni. 

It'  a.}  s.  f.  dim.di 

Bo/-/  f  —,!)«(  e /e  bo*- 

M,  f. 

BOZZETTO [-teél-lo]  8.  ni.  bouion  de 
fleur,  III  —,  'più.  schiizo  ,  esquiue  ; 
ebfi" 

I.'  .'  s.  f.  intriso  che 

si  iJ^    _.  ti.-i-  rammorbi- 

darla,  <.'A<i.«,  m   i'  ri,  imboz- 

zimare. colltT  n 

BOZZ]NA  ;-U!-u<.j  .,    ..  .->ui»on,  m. 

K.  B4>LLITt'RA. 

BOZZO  [h^-t«o]  s  m.  pï«rre  de  taille 
brut',  f.;  battage,  m.  —,  ad.  riinp^rato 
dalla  moglie,  eocw,  m. — ,  bastardo,  fia- 
tar d,  m. 

BOZZ'JLAO  [  -Uo-li-o  ]  8.  m.  pasU 
ocianih*-lla  i-ou  zucchero,  échaudé,  m. 
V.  Ci.wnn  L\. 

I''"  >    -  -la-r»-i«l  (a.)  s. 

f.   •  .  ìéa,  f. 

!■  i-rej  V,  a.  tnrre 

pi"  •>s8ia,  aaii(«r. — 

Pai 

I  -1— -lel-io]  fa.)  8.  m. 

din  .  m. 

I;  -iso-U]  8.  m.  enflure; 

bouf ,  1.  r  t-.^iriATCRA. — .gomitolo 
ovato  dove  si  rinchiude  il  tiacn  da  seta, 
roroTì.  m  :  rn'iue  Hn  rcr  ri  noie  .  f.  — , 
nii-,  111,  ni. 

i;  pi. 

Il"  -«ol,  BOZ- 

ZOLUTI, TA.dil  jt'  Iti  ^lu,,,  pleine  ({.) 
de  houloi\.t .  ratiol'^ii.T.  tute. 


Bit  MA  \  M  I 


I" 


l'I 


lUiPlltì 

RaACtiK. 

b.  ! 
ha.. 


••'I  (a.)  8.  m.  ant. 
Urahani,  m. 
-CHE[-ke]8.  f. 
'T leçon,  va.  sing.  V. 


-)A-n>-'  'n  )  s.  m. 


„i jsso 
(.]  i,afnine 

•    unel- 
in- 

■  Ila  |iai  K'  i'[,j,.i-ia,  iir- 

,  f.  ;  rtnfort   itnpar- 

e  d*  itile,  m. 

L-«J(B.)»  f.,  pi.— CHE 

del  bracco,  braque, 

i»»'.  f 


BaAttfcM.0,    -tA  i-lehe-«»],   pi. 


BRA 

--CIII,-CHE[-kì,-ke]ad.6ra«fcial,a/«.  , 

BRACCETTO  -Uhél-to]  (8.)s.  m.  dini. 
di  Braccio,  petit  brai.  m. 

BRACCHEGGIARF.  i-ked-dfe'là-re]  v.  i 
n,  cciX-are  d<^i  .  "  ; ,  riuittr  par- 

tout. -,  flii' 

Part,  alo,  /..  /(,  flairé.  V. 

Braccare,  Fut.»  ce 

BIIACCHEOGIO  [-kéd-dgioj  s.  m.  il 
braccare,  uiip.'e  ;  recherche,}. 

'  lA  r-kc-rl-a1s.  f.  in«tt(ecl< 

'  ^*,  f- 

i'.- -^ ITA  [-két-ta],  bracchina 

(a  ;  s.  I.  dini.  di  Bracca,  petite  chientte 
de  chatte  ;  fietite  braque,  f. 

BHACCHETTO  [-kci-io]  (a.)  8.  m. 
dim.di  Bracco,  petit  braque;  petit 
chien,  m. 

BRACCHIEO[-Wi-f  --d'un 

muse,  del  cubito,  (ai.  /,  ni. 

BRACCHI  EUE  [-ki        ,  higui- 

da  i  bracelii,  piqueur,  lu. 

BRACCIA  [brài-tchia]  (a.)  s.  f.  misura 
di  cinque  piedi  per  determinare  la  pro- 
fondila del  mare,  ec.,  bratte  ;  tonde,  i. 
—,  9.  f.  pi.  di  Braccio,  brat,  ra.  pi. 

BRACCUIUOLA  [-ichia-iouò-la]  s.  f. 
brassard,  m. 

BKACCUIX  [-tchià-)e](a.)  8.  m.  parte 
dell' armatura  del  braccio,  branard,  m . 
— ,  specie  di  manico  di  legno  che  ar- 
ma il  braccio  per  giuocare  al  palljiie , 
brassard,  ra. 

BRACCIALETTO  [-Ichia-lél-to]  s.  m. 
smanìglia,  bracelet,  m.  — ,  dim.  di 
Bracciale,  hracelet,  m. 

BRACCIANO  [-tchià-no]  (a.)  8.  m.cit. 
d' Italia  sur  un  lago  presso  Boma,  Brac- 
ciano. 

BRACCIANTE  [-tchiàn-te]  (a.)  s.  m. 
T'ice  (idi' uso,  conladino,  che  non  è  né 

Proprietario  uè  mezzaiuolo,  e  che  lavora 
altrui  ierreno,;ottmaii>r;  laboureur 
journalier,  m. 

—,  chi  vive  colle  sue  braccia,  ou- 
vrier ;  travailleur,  m. 

BRACCIARE  [  -tchià-re  ]  Ta.)  v.  a. 
(  mar.  )  manovrare  i  bracci  ,  e  far 
muovere  con  queste  eorde  i  pannoni  in 
senso  orizzontale  secondo  che  richiede 
la  direzione  del  vento,  bratter;  brauer 
Ifs  rergues 

—  a  babordo,  a  contro,  a  sopravvento, 
a  sottovento,  ec,  brasser  a  un  bord  ; 
brasser  au  rent ,  etc.;  braueyer. 

BRACCIATA  [-ichià-ta]  s.  f.  quanto 
può  strignersi  colle  braccia,  brattee; 
petite  brassée,  f.  V.  Abbracciameîito. 

BRACCIATELLA  (-Iciiia-lèl-la]  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Br.\cciata  ,  peiife  hraisèe ,  f. 

BRACCIATEI.I.O  f  s.  m. 

espère  lie  gii  tenu,  d  ■ 

RRACCÎATOCCIO  tchio  ] 

(a)  i«.  m.  e  ad.  acci,  di  Bracciata, 
grande  brassée,  f. 

im.^r.i.iKKK  f-t<  lli^-^■l  s.  m.  che  dà 

il  ■r:éciiyer,m. 

I   —CI,  s.  m. 

c  :..   ^..  •       :.i  i .  ;    ... .; .  .  m. 

Tre  volte  il  cavalier  la  donna  stringe 

Colle  robuste  braccia  (Tas«.  Ger.). 

Avere  nelle  braccia,  aroir  tur  Ut 
hraê. 

Ehbe  la  santa  Chiesa  in  !e  sue  broccia 
(Dani.    Purg.). 

—  ,  per  uomini  da  lavoro,  brat,  m.  pi. 
ri  voL'linnn  molle  braccia  per  questo 
!■  11^  beaucoup  de  brat  pour 

ii7. 
M  Ile  sue  braccia,  vivre  dt 
sei  bras. 

'Fig)  Braccio  potente,  forte  braccio 
((;.  Vili.),  un  brat  puiisani.  —,  pro- 
lertion ,  f.  V.  Proteziomb  ,  ACTORITÀ  , 

I  POTEJIZA. 

—,  roiMira  di  tre  palmi,  bratee  ;  eéu- 
1  dèe.  f. 
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Perchè  la  forza  non  *\  vende  a  braccia 
(l»ern.  Ori.). 

—  di  croce,  di  mina,  croitilton;  ro- 
meau,  m.  —  di  mare,  di  flame,  brat  de 
mer,  de  ritiére;  détroit,  va. 

Il  braccio  del  mar  Rosso  in  nave  var- 
ca  (Bern.  Ori.). 

— divitee8Ìmili,lM-(M,ni.;il>ran<;Ae,f. 

k  braccia  quadre,  aree  prodigalité , 
prodigalement.  Pregar  colle  braccia  io 
croce,  prier  humblement;  supplier. 
Fare  alle  braccia,  far  alla  lotta,  lutter. 

Cascar  le  braccia ,  perdersi  d' animo, 
se  décourager.  Mi  cascaron  le  braccia, 
les  brat  me  tombèrent.  A  braccia  aperte, 
let  brat  outertt. 

Supin,  tremante,  a  braccia  aperte 
sleso  (Tass.  Ger.).  Essere  il  braccio 
destro  d'  alcuno,  être  le  brat  droit  de 
q.  u. 

—  di  Dio,  brat  de  Dieu. 

Quasi'  ò  sol  forca  del  celeste  braecie 
(Buon.  Fier.). 

BRACCIO  [bràt-tchio]  (a.)  (art.,  mesi.) 
rayoti.  m. 

BRACCIO  DELLA  MANOVELLA  f-vM- 
la]  (a.  11.)  s.m.  rayon  de  la  manirtìle.m. 

BRACCIO  DI  LEVA  [-lè-va]  (a  n.)  s. 
m.  bras  de  levier,  m. 

BRACCIO  DI  TROMBA  f-tróm-ba]  (a. 
n.)  s.  m.  bras  de  pompe,  m. 

BRACCIOLARE  [  tcliio-là-re]  (a.)  s. 
ra.  lame-ture  d'un  bras,  f. — ,  brattee,  f 

BRACCIOI.INO  (-lchio-li-no|  (a.)  s. 
m.  dim.  di  liRAaiio.  petit  brat,  m. 

BRACCIONK  [-tchió-nel  (»■)  s.  ro. 
accr.diBRAM-.io.^rand  elgrot  brat,  ai. 

BRACCIOITO  t-lchiòt-lo)  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Rracuo,  fero»  gros  et  ora»,  m. 

BRACCllHiIJk  (-ichiouò-la]s.  f.  breu- 
sard.  m.  V.  Bracciaiiola. 

BRACCirOI.O  [-tchiouó-lo]  s.  ni.  a|>- 
po(j;gio  delle  liraccia,  bras  d'une  chaite, 
d'un  fauteuil;  accotoir,  m. 

Sedia  a  bracciuoti ,  chaite  à  bras  ,  t. 
—  ,  pezzo  dell'orinolo,  jwnt,  coq  d'une 
montre,  m. 

—  ,  pezzo  di  lq;no  a  due  branchi  per  la 
costruzion  delle  navi .  courbe ,  f.  Brac- 
ciuoli  piccoli  ,  courbatont ;  genoux, 
m.  pi. 

BRACCIUTO,  -TA  [-tchioh-lo]  (»  ) 
ad.  di  fusto  incroi'iato.  crotté,  ée. 

BRACCO  rbrfcc-fol,  pi.  -CHI  [-kij  s. 
ni.  sorta  di  cane,  braque;  ohien  de 
chatte ,  m.  —  da  seguito ,  da  fermo , 
limter;  chien  couchant,  m 

—  da  [innia,  da  prosa,  da  leva,  rhien 
d'arrét  :  chien  courant  ou  chien  quê- 
teur, m. 

—  (in  sanpip.  di  ripulita,  rhien  ;»oi/r 
lari,  '  '  N' OH.  m. —  da  si'ijuu, 
caii  :  ird:  chien  barbet,  m. 

Bl>\'  !  ('1  s.   f.   l'uoi-o  st-nza 

tiamnu,  brasier,  m.;chnrbons  ardents, 
m   pi. 

Paiongli  occhi  del  conte  braci  accese 
(Bern.  Uri.). 

— ,  i  carboni  di  legn;  minute  spentì, 
braite.  f. 

(Prov.)  Vivere  a  brace,  vitre  au  Ha- 
sard. 

Cader  dalla  padella  nella  brace,  tom- 
ber de  Charybde  en  Scy/i'a  ;  changer 
un  cheval  borgne  contre  un  aveugle. 

Or,  pensa,  cavalier,  com'  io  restai, 

Cb^  dilla  braco  nel  fuoco  cascai 
(Bern    Or/  \ 

BK\'    'i  ..I- 

ZOin.  :lla 

cintili  .  jil.; 

hauti-dt'  Uirs,  f. 

pi.  —,  mu:  pi 

(Prov.^t  -.  .   "•  donner 

pnur  tatniu. 

Portar  te  brache,  i  calzoni,  dkeai  di 
I  donna  che  iisui-pi  il  poter  dell'  aunto, 
porter  la  culotte. 


Ik 


lit)  BKA 

Farsela  iii'lle  brache, perdre  courage. 

Villanamcnie  il  riprcbe,  dicendo  otie 

si  cenassi-  le  brache  a'  avea  paura  (  G. 

Vili.)  —,iiiar.)cerie  funi, reinJroi^e.m. 

nRAC.lll  S'^F,  l-kés-M]  (a.)  ».  r.  pi. 

lu  ('■.  f.;  caleçoit.  m. 

i  \  -k('i-u|  s.  f.  purle  delle 

br  !if,  f.;  bandage,  m. 

lUuciit.  110  [-kéi-ioj  (a.;  ».  m.  mu- 
tande, caleçon,  m. 

BRACHETTONK  [-kel-ló-nel  (a.)  s. 
m.  (arch.)  tulio  ciò  che  lascia  un  arco 
e  ne  fa  l'ornanienU),  ornement  d'un 
are,  m.  ^., 

BRACHIERAIO  [-kie-rà-io],  pi.— RAJ, 
8.  m.  handagitle;  faiseur  de  brayer», 
de  bandages,  m.  —,  sot,  m.  V.  Babbac- 
CIO>F..  ,  ^     ^       , 

BRACHIERATA  [-kie-rà-to]  (a.)  s.  f. 
coup  de  bandage,  m. 

BRACHIERE  l-k»-re].  bbachiero,  s. 
m.  fasciatura  per  sostener  grinieslini, 
broyer  .■  bandage,  m. 

BRACHIGRAFIA  l-ki-gra-fl-a]  (a.)  s. 
f.  arte  dello  scrivere  presto  con  abbre- 
Tialure,  brachiigraphie,  f 

BRACHIGRAKO  [-kl-gra-fo]  (a.)  8. 
m.  colui  che  scrive  veloce  con  abbre- 
viature, brarhygraphe,  m. 

BRACHILOGIA  [-ti-lo-dgl-a]  (a.)  s. 
f.  brachy logie  ;  sentence  abrégée,  f. 

BRACHILOGOI-kl-lo-po]  (a),  pi.  -  Gì 
[-dgi]  ».  m.  e  aa.  concis,  ise;  parleur, 
orateur,  style  concis,  m. 

BRACHINE  [-kl-nej  (a.)  8.  f.  pi.  dina. 
petite  culotte,  f. 

BRAGIA  [brà-tchia]  (a.)  s.  f.  braise, 
f.  V.  Brace. 

BRACIAIO  [-tchià-icl,  çl.  -CIAJ  (a.) 
8.  m.  caisse  à  braise,  f.;  oraisier,  m. 

BRACIAIUOLA  [-ichia-iouò-laj  s.  f. 
fossa  nelle  fornaci  da  gettar  bronzo, 
fosse,  f. 

BRACIAIUOLO  [-tchia-iouò-lo]  £.  m. 
marchand  de  braise ,  m. 

BRACIERE  [-ichiè-re]  s.  m.  vaso  do- 
ve s'accende  la  brace  per  iscaldarsi, 
6ra*ifr,  m. 

BRACIEKETTO  [-tchie-rét-to]  (a.)  à. 
in.  dim.  petit  brasier,  m. 

BRACIUOLA  r-ichiouò-la]  8.  f.  fotta 
di  carne  per  lo  più  da  cuocere  sopra  la 
brace,  bifleck,  m.  ;  tranche  de  viande 
grillée  ;  côtelette ,  f.  Uracciuole  di  ca- 
strato, côtelettes  de  mouton. 

BRACMANE  [-mà-iie]  (a.)  s.  m.  capo 
della  setta  de'  tilosoK  indiani,  brah- 
mane, m. 

BRACMANO  (-mà-no] ,  brachino  .  s. 
m.  e  ad.  tìlosofo.  o  sacerdote  nell'Indie, 
brahmane  :  bramine ,  m. 

BRACO  [brà-co],  pi.  —CHI  [-ki]  s.  m. 
6our6i>r,  m.  V.  Brago. 

BRACONE  [-có-ne]  s.  m.  braca  gran- 
de, grande  culotte,  f.  —,  uoni  vile,  ni- 
gaud, m.  V.  Barbalacchio. 

BRADIPESIA  l-si-a]  s.  f.  (ined.)  6ro- 
dypepsie ,  f. 

BRADO. —DA  [brè-do]  ad.  non  do- 
mato, dicesi  de'  tori  selvaggi ,  indxnnp- 
té;  qui  n'est  pas  encore  dompte ,  ee  ; 
iauvage,  m.  f.  —,  s.  m.  taureau  sau- 
vage, m. 
BRADONE  [-dó-ne]  s.  m.  épaulette,  f. 
BHADUMEÎ-doii-nie]s  m.  quantitàdi 
bradi,  troupeau  de  taureaux,  de  renux. 
BRAGA  [brì^-ga]  (a.)  s.  cil.  del  l'orio- 
gallo,  Brnga. 

BRAGANZA  [-gkn-dsa]  (a.)  s.  f.  cit. 
del  Portogallo,  Bragance. 

BRACE  ibrà-dge]  s.  f.  braise,  f.  V. 
Brace. 

BRAGHESSE  [-gkés-sc]  8.  f.  pi.  ca- 
leçon, m.  V.  Brache. 

BRAGHETTA  [-gkét-ta]  (a.)  8.  f.  dim. 
petite  culotte,  f. 


BRA  BRA 

Le  calte  rosse  a  brache  a»M  col  feaso    i«  avec  Us  pattes,  lei  griffes.  V.  kt- 
Dieiro  ,   e   dinanii    un    bragbeium    brancare 


frappai»  (  Tasson.  Secch.) 

BRA(;HIERK  (-gki6-rej  s.  m.  bandage, 
m.  V.  Brauiiehe,  Cwtura. 

BRA(;o  (iTii-gc)  s.  ni.  fange  ;  bourbe, 
f.  V.  1'a:«ta>o,  Melma. 

BRA.MA  |brà-ma)  s.  f.  avidità,  intenso 
appetito,  aridite;  cupidité,  f. 
Ed  una  lupa  che  di  tutte  brame 
Sembiava  carca  per  la  sua  magretza 
(Dani.  Inf.).  —,  (metal.)  voglia  ardente 
di  checcliessia ,  désir  ardent  :  souhait, 
m.  La  quai  io  cercai  sempre  con  tal 
brama. 

BRAMA  [brà-ma]  (a.)  ».  m.  nnnìo  le- 
gislatore degl'Indiani,  riguardato  come 
ente  supremo,  una  delle  ire  persone 
della  trinità  indiana,  Hrahma,  m. 

BRAMABILE  [-mà-bi-lej  (a.)  ad.m.  f. 
désirable;  souhaitable,  ni.  f. 

BRAMANGIERE  [-dgiè-re]  8.  m.  ma- 
nicaretto appetitoso ,  entrée ,  f .  ;  «aupi- 
ouet,  m. 

BRAMANTE  [-màn-tc]  ad.  m.  f.  cui 
(ou^aite  ;  désireux,  exise. 

BRAMArUTRA  t-lH)ii-tra]  (a.)  s.  fiu- 
me d'A.sia,  Brahmapoutre;  Brahma- 
pouttra. 

BRAMARE  [  -mà-re  ]  v.  a.  désirer, 
souhaiter  ardemment. 
....  Altrui  vile  e  negletta  a  me  si  cara 
Che  non  bramo  tesor  né  regal  verga 
(Tass.  Ger.).  -,  v.  n.  désirer. 

Fa  di  tua  man  non  pur  bramando , 
i'mora(Petr.). 

BRAMASANGUE  [-sàn-goue]  (a.)  s.  e 
art.  altéré,  ée  de  sang;  sanguinaire, 
ni.  f.;  cruel,  elle;  inhumain,  aine. 

BRAMATO,  -TA  [-mà-to]  (a.)  p.  ad. 
désiré  ,ée.  La  bramala  morie  (Bocc.), 
la  mort  quii  désirait. 

BRAMEGGIARE  l-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
aroir  plusieurs  désirs;  désirer  plu- 
sieurs choses. 

BRAMEVOLE  [-mé-ro  le]  ad.  m.  f. 
désirable,  m.  f. 

BRAMINO  [-ml-no]  (a.)  s.  m.  brah- 
mane, m.  V.  Bracmano. 

BRAMITO  [-mi-lo]  s.  m.  hurlement.m. 
Ascolta  il  bramito  erudel  di  quella 
fiera  (Guilt.).   V.  Urlo,  Strido.  —, 
fischio  de'  serpenti,  si/fìement,  m. 

BRAMOSAMENTE  [-mén-te]  av.  avi- 
dement :  ardemment. 
I      BRAMOSIA  l-si-a)  (a.)  s.  f.  cupidité, 
f  :  desir  ardent,  m. 

BRAMOSISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  très-avidement. 

BRAMOSISSIMO,  —MA  [-sis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-aésireux,  euse. 

BRAMOSITÀ  t-là)  s.  f.  désir,  m.  Y. 
Brama.  .... 

BRAMOSO ,  —SA  [-mo-so]  ad.  ae»i- 
reuar,  eu»e  ;  actrfe.  m.  f.  . 

BRANCA  [bràn-ca],  pi.  —CHE  f-ke] 
s .  f.  zampa  dinanzi  degli  animali  col- 
r  unghie,  come  d' un  lione,  d' una  tigre, 
d'  un  gatto,  patte  :  griffe,  f.;  —  d'  un' 
aquila,  «erre;  griffe,  f. 
— ,  (fig.)  mano,  main  ;  patte,  f. 
S' io    le   pongo    la   branca    addos-i^o 
(Bocc).  si }e  mets  la  main  sur  lui.  V. 
Ma:«0.  —,  ramo,  une  pat  tie,  f.;  un  re- 
jeton, m.;  une  branche,  f. 
—  di  scala,  rompe,  f. 
Scala  a   branche,  escalier   à  deux 
rampes.  —,  gruppo  di  catene  per  legare 
schiavi,  chaine,  f.  —,  certo  numero  di 
forzati ,  banc  de  galériens,  m. 
I     (Mar.)  Branche  di  trelingaggio,  mar- 
i  ticles,  f.  pi. 

BRANCA  ORSINA  [-si-na]  s.  f.  acon- 
the;  branche-ursine,  f.  V.  Acanto. 
BRANCARE  f-cà-re]  v.  a.  prender  con 


BRANCATA  (  -cà-U  ]  s.  f.  manata  , 
potgnee  ;  une  fileine  main,  f. 

BRANCHETTO  l-kcl-lo]  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Branco,  petit  troupeou,  m. 

BRANCHE  VERDI  [bràn-ke-vcr-di] 
(a.  V.)  s.  f.  pi.  (  Dani.)  gli  Ordelassi,  si- 
gnori di  Forlì,  che  avevano  per  stemma 
un  lion  verde,  les  Ordelassi ,  seigneurs 
de  Farli.  ,     ,  ,      ■ 

BRANCHIE  ;bràn-kicì  s  f.  pi.  le  ale 
virine  al  capo  de'  pesci ,  broncAie*  ; 
ouiej  rfe  poiijon,  f.  pi. 

BRANCHINO  l-ki-no]  (a.)  s.  m.  petiU 
patte,  f. 

BRANCICAMENTO  [-tchi-ca-mén-to  ] 
(a.)  s.  m.  il  brancicare,  maniement,  m. 

BRANCICARE  [-ichi-oà-re]  t.  a.  e  n. 
manier.  , .    ,      ,  ^    ^ 

BRANCICATO,  —TA  [-tchi-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  manié,  ée. 

RRANCICATORE  [  -tchi-ca-U)-rc  ]  s. 
m.  qui  manie, chiffonne. 

BRANCICONE  [-tchi-có-ne]  av.  à  tâ- 
tons; en  tâtonnant.  V.  Brancolone. 

BRANCO  Ibràn-co],  pi.  -CHI  [-kij  8. 
m.  moltitudine  d'animali  insieme  adu- 


BRAGHETTONE  [-gkel-tó-ne]  (a.)  s.  j  branca,  «oi»ir  orec  la  patte,  les  grif- 


m.  accr.  grande  culotte,  f. 


fes  ;  empoigner.  —  Pari,  alo,  la,  «ai»i 


nati,  troupeau,  m. 

Come  se  un  branco  di  pecore  andasse 
(Bcrn.  Uri.).  —,  per  banda  di  soldati 
(Montecuc),  bande  ;  troupe,  f. 

BRANCOLANTE  f-làn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
allant  à  tâtons;  racillanl,  ante. 

BRANCOLARE  [-là-re]  v.  u.  marcher, 
aller  à  tâtons;  iaci//er.  Andar  bran- 
colando, aller  en  tâtonnant. 
Ond'  io  mi  diedi 

Già  cieco  a  brancolar  sopra  ciascuno 
(Dani.  Inf.). 

BRANCOLONE  [-ló-iie],  branconi,  av. 
en  tâtonnant;  à  tâtons.  Andar  bran- 
colone, a'ier  à  tâtons.  V.  Brancolare. 
BRANCONE  [-có-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Branca,  grande  patte,  f. 

BUANCORSINA  (-si-na)  e.  f.  acanthe; 
branrhe-ursine,  f.  V.  Acasto. 

BRANCOSO  ,  —SA  [  -có-so  j  (a.)  aa. 
d'albero,  branchu,  ve. 

BRANCUCCIA  [-coiit-lchia]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Branca,  petite  patte,  f. 

BRANDA  (bràn-dal  s.  f.  letti  pensili 
delle  navi,  branle;  hamac,  m.  Brandii 
americana,  hamac,  m. 

BRANDEBURGHESE  [-bour-gké-so] 
(a.)  s.  m.  marchesato  di  Germania, 
Brandebourgeois,  m 

BRANDEBLRGO  (-botir-go)  (a.)  8.  m. 
stato  e  cit.  di  Germania,  Brandebourg. 
BRANDEI.LINOl-li-no)  s.  m.  dim.  «n 
Brano,  pezzettino,  petit  morceau , 
brin;  lambeau;  fétu,  m.  V.  Pezzcoi-o. 
BRANDELLO  [-dèl-lo]  8.  m.  lam- 
beau, m.  V.  Brano. 

BRANDK.LIANO  I-dil-lïà-no]  (a.)  s. 
m.  espèrf  de  marronnier,  m. 

BRANDIMARTE  [-màr-iej  (a.)  nomo 
propr.  (brando  di  Marte)  (.\riost.  Fur.), 
Brandimarte,  glaive  de  Murs,  m. 

BRANDIMENTO  [-men-to]  s.  m.  l'ac- 
tion de  brandir ,  d'agiter  une  épée 
dans  sa  main,  f. 

BRANDIRE  (-dl-re)  v.  a.  irr.  fulminar 
di  brando,  brandir,  agiter  «ne  epee 
dans  sa  main. 
Ed  egli  a  lui  storpiò  la  manca  mano 
Con  una  daga  che  brandite  avia  (Tas- 
son.  SeccA).-,  v.  r.  (fig.). »e  poraner. 
— ,  V.  n.  piegarsi,  molleggiare,  ubbidire 
al  moto,  plier:  se  courber;  fléchir. 
—  Près,  brandisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  brandis,  tu  brandit,  il  brandit,  ils 
brandissent. 

BRANDISTOCCO  f-stòc-co]  s.  m. 
arma  in  aste  simile  alla  picca,  joreiot 
des  flomoin-f,  m. 

BRANDITO.  —TA    -dUioì  'a.',  p.  ad. 


BRA 
agité  l'ei>ét  dont  ^a  main  ;  brandi,  i>. 

Poi  riii)rnar<i  culla  lamia  in  resla 

Moltu  aveiiilola  pria  braodiia  e  scossa 
(Bern.  Ori.). 

BRANDO  [brìin-do]  s.  m.  (poet.) 
glaive,  m. 

Spesso  alla  vista  f;li  dirizza  il  brando 
(Tass.  Ger.).  V.  Spada. 

BKANUO.NE  [-dó-ne]  s.  m.  lambeau, 
m.  V.  Brano. 

BRANO  [brà-no]  s.  m.  parle  strap^ 
pala  0(111  violenza  dal  tulio,  dicesi  di 
carne  o  panno,  penaillon;  morceau; 
lambeau;  brin,  m. 

Cbè  dov'  è  chiappa,  vuol  levarne  il 
brano  (L.  I.ipp.  Slalm.). 

Cascar  a  brani,  tomber  en  lambeaux, 
«n  loquet. 

A  brano  a  brano ,  par  morceaux. 

BHA.N  TA  [bràn-taj  s.  f.  (si.  nat.)  6«r- 
nar.le,  t.  V.  Beknacla. 

BIUSCA  [brà-sca],  pi.  —CHE  [-ke]  s. 
f.  cavolo  di  prima  piantagione,  chou 
nouteau,  m. 

BIIASCIA  [brii-«bia]  s.  f.  braitt,  f. 
F.  Brace. 

-       BRASILE    [-Sl-le],    BRASILETTO    (a.) 

s.  m.  albero  il  di  cui  legno  serve  a  tin- 
ger rosso,  bresil;  bretillet,  m.  —,  ta- 
nat'co  da  masticare,  tabac  «n  carotte; 
tabac  à  chiquer,  m. 

BRASILE  i-si-le]  (a.)  8.  m.  impero 
d'  America,  Uréiil,  m. 

l»i;.\sii.iANO,  —  SA[-lià-no](a.)  ad. 
e  s.  bru, lien,  enne. 

idlASSARE  l-sà-rc]  v.  a.  bratter. 
—  Pur!   ain,  la,  brwise',  ée. 

l'.i  ->ii-taj    s.    f.  misura, 

br  .(. 

l:^  wij  s.  f.  pianta  di  vec- 

cia, lu/  U'  de  vesce,  f. 

BRAVA  [brà-va]  (a.)  s.  t.  isola  del 
Capo  Verde,  o  San  Giovanni,  Brava; 
Saint-Jean. 

BRAVACCIO,  —CIA  [-vàt-tchio]  s. 
e  ad.  bravache,  m.  f.;  fanfaron,  onnt. 

BRAVAMENTE  [-mén-ie)  av.  òrace- 
mrnt;  raillamment. 

Innanzi  a  tutti  va  lo  'mperatore 

Armato  bravamente  io  sulla  vita 
(Bern.  Ori.). 

BRAVANTE  [-vàn-te)  ad.  m.  f.  qui 
brille,  menace. 

HKVVAUF.  f-và-re)  v. a.  e  n.  braver; 
mei'  luer:  réi>rimander. 

0  '    fate  SI  il  trinciante, 

\ .  '     ■>  innanzi  ora  a  bravare 

(Beni.  Ori.,. 

BRAVATA  [-vi-taj  8.  f.  réprimande; 
fanfiironndJe,  f. 

>i  non  fai  delle  bravate, 

1  "j|ta  le  sarà n  uecciale 
(ciju,              ._'i;iL.  lÀpp.  Malm.). 

BUAV  Aio,  — lA  (-va-U»J  (a. j  p.  ad. 
òrore;  réprimandé,  ée. 

BRAVATOKIO,  -RIA  [-lt^-^-o],  pi. 
— RJ, — RIE,  ad.  menaçant ,  ante . 

UKAVA/ZO,  —ZA  [-va-tioj,  BRAVAZ- 
zo.'tt  v»'  ».  e  ad.  bravache,  ra.  f.;  fat^ 
faron,  onne. 

BUAVK<;<;iANTE  [-dgiàn-te)  (a.)  ad. 
BJ.  !     '  '   unte. 

I.  K   (-dgià-re)  v.   n.  di- 

CCM  iiede'uivalti,M  re(ir««- 

itr;  l'ine  le  rujomottt;  briller.  —Pari. 
alo,  brille. 

BKAVKKIA  t-ri-;i]  (a.'  ».  t.  action 
«f'i-  ^^e;  valeur, 

r.  lA,  vanti- 

«■i'  nade,  f. 

S'.>  u  .lUeiiiouiuiculurcilreGradaiiso 

•.■>'!<  1.1  COBI  bizzarra  braverìa  (Bern. 

ii.\\K/.ZA  [-vé-i»aj  (a.)  s.  f.  bra- 

UUAVICORNISSIMO,  —MA  [-nls- 
si-ni<>](a.)ad.  »up.  armé,  ée  de  bonnes 
cornet. 
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BRAVIERE  f-viè-rel  s.  xa.  torte  d'oi- 
seau, m.;  ralatidrelle,  f. 

BRAVISSI.MAMENTE[-mén-te](a.)av. 
très-bravemeitt. 

BRAVISSIMO.  -MA  [-vls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Bhavu,  trè$-brave,  m.  (. 

BRAVO  Ibrà-vo]  (a.)  s.  m.  qu^li  che 
prezzolato  serve  per  cagnotto,  oraco; 
coupe-jarrei,  tpadaitin,  ni. 

Sbricchì,  sgherri,  barbon,  bravi, 
sbisai  (Bern.  /firn.). 

BRAVO,  —VA  [brà-vo]  ad.  brave, 
m.  f.;  hardi,  ie;  habile,  m.  f.  Bravo 
soldato,  bravo  giovane,  brave  toldat, 
brave  jeune  homme. 

Fur  da  lui  l'alti  a  posta  bravi  e  fieri 

Per  l'onorate,  giuste  e  sante  imprese 
(Bern.  Ori.).  —,  aggiunto  a  bestia,  in- 
dompté, ée.  V.  I.-HDOMiTO. 

—,  per  applaudire,  bravo!  bravi! 
brava!  brave!  bravissimo, bravibsima! 
bravissimi!  bravissime!  braro.'  bravo! 

BRAVONE  (-vó-ne](a.)  s.  m.  quegli 
che  prezzolato  serve  per  cagnotto,  bret- 
teur;  coupe-jarret;  tpadattin,  m. 

BRAVOSISSIMO ,  —MA  [-sis-si-mo] 
(a.;  ad.  sup.  très-courageux ,  eus».  V. 
Bravissimo. 

BRAVURA  [-voti-ra]  s.  f.  valeur; 
bravoure,  f. 

Or  guarda  intorno  con  una  bravura, 

Che  ciascun  tace  ed  ba  di  lui  paura 
(Bern.  Ori). 

BRAZZERA  [brà-tse-ra]  (a  )  s.  f.  pe- 
tit batenu  à  rames,  m. 

BRECCIA  [brél-tcbia]  s.  f.  apertura 
fatta  in  muraglia  da  una  mina  o  da 
cannoni  per  facilitare  1'  assalto  da  darsi 
ad  una  piazza,  brèche,  f.  V.  Bricca. 
— ,  lieu  escarpé  ,  ta. 

(Fig.)  Far  breccia,  persuader  ;  faire 
impreuian. 

—  ,  sorta  di  marmo,  composto  da 
franimenii  di  diversa  natura,  riuniti  da 
un  cimento  comune,  brèche,  f.  — ,  fran- 
tumi rotondati  di  sassi,  che  sono  por- 
tati dalla  corrente  de'  fiumi,  cailloux, 
m.  pi. 

Arena  diventar  sassuoli  ë  breccia 
(Buon.  Fier.). 

BRECCIATO  [-ichià-to]  (a.)  ad.  m. 
fatto  0  composto  a  somiglianza  di  brec- 
cia, semblablt  â  la  brèche. 

BREUA  [brè-da]  (a.)  s.  cit.  di  Olanda, 
Breda. 

BREFOTROFIO  [-trò-fl-o]8.  m.  ospe- 
dale dove  si  nutriscono  e  si  allevano 
i  fanciulli,  òre;i/iot(rop/itum,  m. 

BREMA  [brè-ma]  (a.)  s.  f.  cit.  di 
Germania,  Brème,  f. 

BRENNA  [  brèn-na  ]  s.  f.  cavai  cat- 
tivo e  dì  poco  prezzo,  mauvais  cheval , 
m.;  roue  ;  ìiandtlle,  f. 

Chiama  cavai  di  Regno  una  tal  brenna 
(Menz.  Sat.). 

BRENTA  [brén-ta](a.)  s.  fiume  d'  I- 
talia,  Brenta,  f.  —  ,  entofinoir,  m. 

BRESCIA  [bré-chia]  (a.)  s.  f.  cil. 
d' Italia,  Brescia. 

BRESCIANO,  -NA  (-chià-noj  (a.) 
ad.  e  s.  bretcian ,  ane. 

BKEM.AVIA  [-là-vi-a]  (a.)  8.  et.  di 
Prusbia,  llreslau. 

BRESSANONE  [-nó-oej  (t.;  t.  m. 
cit.  del  Tiroli),  Brurtn. 

BREST  [brè8t]  (a.)  t.  porto  •  dl.  di 
Francia,  Brest. 

BRETAGMNA  f-gnl-na]  (a.)  s.  t.  tela 

di  lino  che  si  fabbrica   in  Brettagna, 

hreiiinnf     t,„ie  bretonne;  bretonne,  f. 

\  t-tà-gnaj  (a.)  s.  f.  ani. 

p:  la,  Bretagnt,  t. 

1 <■  .A  (Gran)  f-là-gnal  (a.)  a. 

f.  regno  d' Inghilterra,  Grande-Brita- 
gne,  f. 

BRETTAGNA  (Ncova)  f-U-gnaJ  (a.) 
B.  f.  isola  dell'  oceano  Atlantico,  .Vuu- 
velU-Brrtagne,  f. 
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BRETTAMCO,  — CA  (-tà-ni-coj,  pi. 
-CI,  -  CHE   i-ichi, -ke]  ad.  britan- 
nique, m.  f.  V.  BiiiTANMco. 
I      BRETTINE  [brèl-ti-ne]  (a.)  s.   f.  pi. 
redine,  re'ne»,  f.  pi. 

BRETTO,  —TA  [brèt-to]  ad.  di  poco 
'  frutto,  stérile,  m.  f.  —,  tenace,  acare, 
;  ni.  f.  V,  Sciocco,  Bisognoso. 

BREVE  [brè-vc]  e  brieve,  s.  m.  pic- 
colo involto,  con  entro  reliquie,  reti- 
quaire  ;  scapulaire  ,  m. 

—,  per  pentacolo  cui  la  superstizione 
attribuiva  effetti  straordinarj  per  in- 
cantesimo, talisman,  m. 

Uaraiti  egli  il  cuor  di  toccarla  con 
un  brieve?  (Bocc.)  auro«-(t»  le  courage 
de  la  toucher  avec  un  l^zlisman? 

—,  per  pezzo  di  carta  pergamena  con 
breve  iscrizione,  ùuiti/i/ìom;  devise,  f. 
—,  per  leiierao  indulto  papale,  bref,  m. 

—,  per  viglietii  nei  quali  siano  scritti 
nomi  da  trarre  a  sorte  dall'urna,  bul- 
letin, m. 

E  dalla  bocca  pendon  di  colui 

Che  spiega  i  brevi  e  legge  i  nomi  al- 
trui(Tass. Ger).  —,  s.  f.  (mus.)  brève, {. 

(Prov.)  Appiccar  brevi,  «e  recomman- 
der en  vain. 

BREVE  [brè-ve]  e  brieve.  ad.  m.  f. 
corto,  trattandosi  dì  tempo  o  di  cosa  ad 
esso  relativa,  bref,  brève;  brief,  brieve; 
court,  courte. 

Breve  cammino,  un  chemin  court. 
Oh.  come  il  tempo  è  breve  !  oh  !  que  U 
temps  est  court!  Una  breve  lezione, 
une  courte  leçon.  — ,  de  peu  de  durée. 

Ecco  i  delitti  Del  mìo  breve  regnar 
(Alf.).  —,  per  discorso  che  ha  poca  du- 
rata, bref,  ève  ;  laconique,  xn.  ì. 

Favella,  e  sia  breve  il  tuo  dire  (Alf.), 
parie  et  sois  bref. 

Un  discorso  breve,  una  sìllaba  breve, 
un  discours  bref,  une  syllabe  brève. 

—,  per  dimenzione,  petit,  petite. 

Breve  pertugio  dentro  dalla  muda 
(Dant.  Inf.),  petit  trou. 

—,  per  quantità,  peu  dt.  Brevi  versi 
(G.  Vili.). 

Rispose  r  imperatore  brevi  parole 
(Segn.),  i'empereur  répondit  peu  de 
mots. 

BREVE  [brè-ve]  (a.)  av.  per  breve- 
mente, ferierement. 

Rispose  :  dicerolti  molto  breve  (Dani. 
Inf.). 

Quanto  più  breve  potè  (Bocc.),  /« 
pltu  brièvement  qu'il  put. 

In  breve.  Ira  breve,  bientôt  ;  en  peu 
de  temps;  sous  peu. 

Esci,  va  :  saprai  tua  sorte  in  breve 
(Alf.),  sors,  va  :  tu  sauras  bientôt  ton 
tort. 

BREVEMENTE  (-mén-tej  e  brieve- 
mente, av.  bnirement;  en  peu  de 
mots;  en  abrégé;  succinctement. 

Quello  eh'  egli  brevemenie  disse 
(Passav.),  re  qu  il  dit  en  peu  de  tnof*. 
—,  per  finalmente,  bref;  enfin  ;  en  un 
mot.  V.  Boco. 

...  E  brevemente,  voi  e'I diavolo  credo 
che  siate  una  cosa  (Filoc). 

BREVETTO  [vet-io]  8.  m.  rescritto  e 
privilegi»  dato  dal  principe,  brevet ,  m. 

BUEVIALE  [-ii-le]  (a.)  8.  m.  fereciai- 
re,  m. 

E  di  veder  diletto  si  prendea 

Volar  pel  capo  a'  frali  i  breviali 
(Ariosi.  Fur.). 

BREVIAMENTO  [-roén-lo]  8.  m. 
abregé,  m.  ;  abreciotion,  f.  V.  Abbre- 

VIAMKMTO. 

BREVIARE  L-vià-re]  v.  a.  abroger. 
Y.  abbreviark. 

BREVIARIO  [-vl^ri-o],  pi.  — RJ. 
8.  ni.  libro  contenente  le  ore  canonicha 
e  tulio  r  ufficio  divino,  brrviairi,  ni. 

BIIKVIATO.  -TA  i-vi-ù-to]  (a.)  p. 
ad.  abregé,  ée. 
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BKKVIA TOHE ,  -THICE  (-tò-rel  (%.) 
s.  abririattur,  ai.;  rtlui  (m.),  ville  (t.) 
yui  abrège. 

BKKVII.oorKNZX  [-cuuèn-dn]  •.  f. 

mu  .  f. 

m  ^    inr.lò-coui-oJ.|)l. -QUJ, 

s.  lu.  ia^u<iiuiiicnto  breve,  diicourê 
brtf,  laconttfue,  m. 

BKKV10Sl!>i;IM0.  -MA  [-sia-si-moj 
(a.)  ad.  sup.  trii-bref,  brivt. 

BH£V10S0,  —SA  [-viù-to]  (a.)  ad. 
br«vc,  bref,  brère. 

BKKVISSIMAMKNTE  [-méifie]  (a.) 
av.  8up.  trti-briivemtnt, 

BHËVIS}itMU,  -MA  [-vl>-«i-ll>o](a.) 
ad.  sup.  trii-birtf,  brèvt;  Iréi-court, 
court*. 

BREVITÀ    r-U],    BKBVITADE,    BRBVI- 

TATC,  BREviETÀ ,  *.  f.  curta  durata  del 
tempu,  brièttlé,  f.  La  Lirerità  della  vita 
presenta  (Bocc.  L»u.).  —,  conciiion,  t. 

BREZZA  ebre-Ua]  s.  f.  vcnlicello  fred- 
do che  Àpira  la  notte  e  la  mattina  di 
buon'  ora,  iietil  tenl  froid,  m.;  etpèce 
de  briie,  f. 

BREZZEGGIANTE  [-Ised-dgiàn-ie]  (a.) 
ad.  ni.  r.  tou/flant  un  petit  veut  froid. 

BKKZZE(;iilAKE[-Used-dgià-re]  ».  n. 
Mou/Jltr  un  petit  vent  froid. 

BKEZZULINA  [-tso-ll-na]  (a.)  s.  f. 
dim.  <li  BKtzzA,  loutpeltt  vent  froid,  m. 

BREZZOLO.NE  [-tso-ló-nej  8.  m.  t4n 
veni  tvèi-froid,  tu. 

BRIA  [brl-a]  s.  f.  meiurt,  f.  Y.  MiMl- 
KA,  Regola. 

BRIACHEZZA  [-ké-Ua]  s.  f.  enivtt- 
ment,  in.  Y.  Ubbriacbezza. 

BRIACO,  -CA  [bri-k-col.  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  e  ».  caldo  di  vino, 
ivre,  m.  f. 

BRIACONE [-có-ne]  8.  m.  biberon; 
ivrogue,  va. 

BRICCA  [brlc-oa],  pi.  —CHE  [-ke]  s. 
f.  luogo  s<:lva(;gio,  lieu  eecarpé,  m. 

BRICCHETTO  [-kél-lol  (a.J  s.m.dim. 
di  Bricco,  asinelio,  petit  âne,  m. 

BRICCO  [bnc-coj,  pi.  —CHI  [-ki]  8.  m. 
âne,  m. 

—  ,  per  vaso  stagnato  con  manico 
dove  SI  fa  il  catfò,  da  sbriq,  voce  turca, 
cafetière,  f.  Y.  Asinu. 

BRICCOLA  [biic-co-la]  8.  f.  macchina 
miHtara  da  scagliar  pietre,  catapulte, 
f.  —,  lieu  etcarpé ,  ni. 

BKICCOLARE  f-là-re]  ».  a.  ballotter; 
lancer  des  pierres.  —  Part,  ato,  ta, 
ballotté,  ie;  lancé. 

BRICCONATA  L-nà-taJ  (a.)  s.  f.  alto 
da  briccone,  friponnerie;  coqvinerie, 
f.  Y.  Briccmneria. 

BRICCONCELLO,  — LA[-lchèl-lo](a.) 
8.  e  ad.  dim.  di  Bricco.-sb,  detto  anche 
per  ischerzo,  petit  fripon,  petite  fri- 
ponne ;  petit,  petite  etpiigte.  Y.  Ba- 

RO^tCeLLO. 

BRICCO.NE  [-cû-ne]  ad.  e  s.  m.,  bric- 
co!«A,  f.  senza  probità  e  disonesto,  dis- 
onesta, fripon,  onne  ;  co'yuin,  ine. 

Dicendo  tu  fa'  scorgerli  un  briccone 
(L.  Pule.  Morg.).  Alla  briccona ,  à  la 
manière  det  fripont.  '    | 

Plebe  eh'  altro  non  pensa  e  non  ra-  | 
giona. ... 

Ch'  al  vivere  alla  peggio,  alla  bricco- 
na (S.  Ro8.  Sat.). 

BKICCO.NKGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  vi- 
vre en  cot/uin.  —  Part,  ato,  vécu  en  co-  I 
ijuin. 

BRICCO.NERIA  [-rì-à]  8.  f.  friponne-  ' 
rie  ;  coquintrte,  t.  ! 

BRICIA  [brl-tchia],   briciola,  s.  f.,  . 
BRicio.  BRICIOLO,  ni.  minuzzola,fni><(«  ; 
chapelure,  f. 

BRICIOLETTA  [-tchio-lét-U]  (a.)  s.  f.  ' 
dim.  di  Briciola,  petite  miette,  f. 

BklCIOLINO  [-tchio-li-no]  (a.)  s.  lU.  ; 
dim.  di  Briciola,  petite  miette,  t. 


BRI 

BRIEVF.  Il-ri-^  ve), BnirvEUf.NTt,  av. 

'  ■-••;..,:■  ME. 

■iiuée, 

IJUICA  , bri  ti,,  ili. 
BRIO  ARI  A,  e.  f.  noia,  fahi 
chagrin  ;  louci,  ra. ,  peitie, 
rat,  w. 

Alessandro,  cbe  al  mondo  briua  dii 
(Petf.).  —,  lite,  querelle,  t.;  différend, 
m.  —,  facofiida,  affaire;  occupation, 
f.  —,  bnaue ;  cabale;  faction,  (.  — , 
baUaglia,  oa/uiZ/r,  f. 

E  vinse  in  cainiio  la  sua  civil  briga 
fDant.  Par.),  nw  hi  butta^^lia  civile  utie 
la  santa  Chiesa  ebbe. 
—,  guerra,  guerre,  f. 
Prima   cho    Federigo  avesse   briga 
(Dani.  Purg). 
—,  molestia,  tourment,  m. 
Egli  più  briga  non  ti  dai-à  (  Bocc),  il 
ne  te  donnera  plut  de  tourment. 

Darsi  briga,  affaticarsi ,  se  peiner;  le 
donner  bien  du  mouvement.  Darsi 
briga  di,  s'occuper  de. 

Non  me  ne  darei  briga  (  Passa».),  je 
ne  m'en  occuperai»  pai. 

Pigliarsi  la  briga  di,  ie  donner  la 
peine  de. 

Cdmperar  le  brighe  a  contanti,  cher- 
cher chicane. 

Sempre  le  brighe  comperò  a  contanti 
(L.  Pule.  Morg.). 

A  briga,  aree  peiru;  malaitémenl. 
Dar  briga,  donner  du  ^l  d  retordre. 

BRIGADIERE  [  diò-ie]  s.  ni.  (niil.) 
grullo  nella  lullizia,  brigadier,  m. 

HRIGA.NTE  (-gàn-le|  ad.  ni.  t.  iniri- 
gatore,  irice,  industrieux,  eute;  intri- 
gant, ante. 
Chi  è  pratica  e. maestra 
Tien  un  po'  il  brigante  a  bada  (Polii, 
cani.  8).  —,  per  sedizioso,  sa.  tédilieuo!, 
eute  ;  perturbateur,  tric€. 
....  E'  sarà  buono 
Non  accettar  mai  più  simil  briganti 
(L.  Pule.  Morg.), 
—  ,  s.  m.  per  diavolo,  diable,  m. 
Finito  il  comandar,  da  quei  briganti 
Fu  Malagigi  per  aria  portalo  (Uern. 
Ori.).      ^°    '^ 

BRIGANTI  [-gàn-ti](a.)».  m.  pi.  nome 
dato  ad  un  popolo  composto  di  diverso 
nazioni,  sostenuto  dalle  colonie  clic  i 
Gaulesi  inviavano  in  Italia,  Spagna, 
Germania,  ec.,  Briganti. 

— ,  voce  nuova  per  indicare  assassini 
in  irupi»,  che  assalgono  i  viandanti,  o 
predano  nelle  case,  origandu  ,  ni.  pi. 

BRIGANTINA  [-li-nals.  f  Riiezie d'ar- 
matura antica,  colte  de  maille»,  f. 

BRIGANTINO  [-li-no]  8.  m.  naviglio, 
brigaiilin.  m.  —,  brigante  (K.  —). 

BRIGARE  [-g^-re]  v.  a.  e  n.  briguer; 
rechercher  — ,  pigliarsi  briga,  travail- 
ler à  ;  l'efforcer  de. 

E  perciò  dovrebt>e  ciascheduno  bri- 
garsi di  sapere  ben  parlare  (Bruu.  Lai. 
Tesor.). 

—,  colle  part,  ui,  ti,  si,  ec.  non  es- 
presse, procurare,  s'efforcer  de. 

E  brigavam  di  soperchiar  la   strada 
(Dant.  /«/■.).  —  Pari,  ato,  ta,  brigué,  et. 
BRIGATA  [-gà-ta]  s.   f.  riunione  di 
gente  insieme,  (ruiip«  ;  b^vide,  f. 

—  d'amici,  société,  bande ,  réunion 
d'ami». 

Io  voglio  entrar  nella  vostra  brigata 
(Bern.  Ori  ),  je  veux  (tre  de  votre  so-  \ 
ciélé.  Far  brigata,  faire  société. 

BRIGATA  [-gà-ta]  (a.)  8.  f.  truppa  di 
soldati  a  cavallo  o  a  piedi ,  comandata 
da  un  brigadiere,  brigade  .  f.  — ,  parte 
dell'  esercito  composta  di  due  reggi- 
meiui,  brigade,  {.;  corpi  d'armée,  m.  | 
R  la  brigata  ardila  ed  infelice  1 

Che  cadde  a  Tebe  (Petr.).  ' 

BRICATACCIA  [-làl-tehia]  (a.)  S.   f. 
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pc^.  di  Buioj^T.t,  mnvraisi^  vilaine  to- 
cieti;  maui  r  ,    ime,  t. 

BRIGATAi  e  j  V.  n.  faire 

hrigadf  ;  ^■ 

■  ■     '    ■   'i,l  \..\,Avi  lal.BRICATWAfa.) 
Uait.ATA  ,  petite  société,  f, 
uidi,  riiftiìtis,  [II.  pi. 
l.iiui'  hu'  tu  tirila  :  II' 

Disse  l'ostier:  I  rl| 

(L.  l'ulc.  Morg.),  l, ^- en- 
fants 't  etc. 

ItRIGATO,  —TA  [-jgà-to]  («.)  p.  ad. 
brigti'    •-.  '.-•""Il/,  te. 

bri  icHro]  B.  m.  affairé, 

ni.  \ 

BKli.im  ■     "    '     .it.d'In- 

gbilterra,  i-  ighton. 

BRIGIOI  .  ni.  es- 

pèce de  fit) \,  Ite.  \. 

BRKiLlA  stroinenio  da 

tener  in  olii .  nalli,  hridn,  f. 

Ride  ella  allur  e  ^i  fu  lieta  in  volto 
Quando  si  scorge  per  la  briglia  prtisa 
(Alam.  Gir.). 
—,  {,&%.)  frein,  ra.  Y.  Governo. 
Correre   a    tutta  brìglia ,  courir    A 
bride  abattue.  A  briglia  sciolta,  préci- 
pitamment. 

Scior  la  briglia,  lâcher  la  Mdt  à  y. 
u.,  lui  donner  la  liberté.  Tirar  la  bri- 
glia, lenir  g.  u.  en  bride. 

Dar  la  brìglia  al  cavallo,  rendre  la 
main  au  cheval.  Tener  la  briglia,  le- 
nir la  bride  ;  relenir. 
E  però  chi  dovrebiie 
Tener  la  briglia  in  mano?  (Cw.  Him 
buri.) 

BRIGLIADORO  [brìi  lia-dò-ro]  ad.  e 
6.  ni.  aui  a  la  bride  d'or.  —,  norn  du 
cheval  de  Holaud  dam  l'Arioite,  m. 

BRlGLIAIO[bril-lià-ìo],pl.— GLIAJ.s. 
ra.  celui  q»i  fait  ou  vend  de»  brides; 
bridier,  m.  —,  sellier,  m. 

BRIGI.IETTA  (bril-lîét-ta)  (a.)  8.  f. 
dim.  petite  bride,  f. 

BRIGI.IADORATO,  —TA  [bril-lia-do- 
rà-to)  (a.)  ad.  che  ha  la  briglia  indora- 
ta, oui  o  la  bride  dorée. 

BRIGLIONE  [bril-ho-ne]  (a.)  s.  m 
accr.  di  Briglia,  gro»»e  bride,  f. 

BRIGLIOZZO  (bril-lio-lso)  (a.)  s.  m. 
groise  bride,  f.  V.  Cavezzonk. 

BRIGOSO,  -SA  [-go-so]  ad.  querel- 
leur; plaideur,  euse. 

BRILLA  [bril-la]  (a.)  s.  f.  nnule 
pour  monder  le  ris ,  f. 

BRILLAMENTO  [inén-to]  s.  m.  »plen- 
deur,  f.;  lustre  ;  éclat,  ni.  — ,  per  glori» 
cbe  poco  dura,  étincelle,  f. 

BRILLANTARE  [tà-ie]  v.  a.  taglian 
i  brillauii  a  faccene,  brillanter. , 

BRILLANTATO,  —TA  [-ti-toj  (a.)  ]. 
ad.  brillante,  ée. 

BRILLANTE  [-Ikn-te]  (a.)  s.  m.  poi 

gioia,  diamanic  brillantalo  o  incastrato, 

on//an<,  m.  —,  per  vino,  pétillant,  ni. 

BRILLANTE  [-làn-te|  ad.  m.   f.  chu 

brilla,  brillant  ;  éclatant,  ante. 

BRILLANTUZZO,  —ZA   [-toii-teo]  ad. 

?ui  a  du  brillant.  —,  per  vino,  p«/i7- 
ant,  m. 

—  ,  s.  m.  petit  brillant,  m. 

BRILLARE   r-là-rel  v.   n.  tre 
scintillando,  icintiller.  —,  pei 
riccheziuid'  abbigliamenti  e  di  diaj... 
briller;éclater:  (fig.)  se  dilater. 

Estinse  ogn'ira  e  serenò  la  fronte. 

E  Si  senti  brillar  dentro  il  coraggio 
(Ariosi,  fur.). 

—,  riguardo  a  vino  generoso,  ;>«<i7- 
/fr.  — con  t'ali. (cacciai. ) balancer  rf(in< 
l'air.  —,  (milit.)  della  mina,  del  fuoco, 
del  combattere,  briller. 

— ,v.a.  spogliare  del  guscio  le  biade, 
monder. 

BRILLATO ,  —TA  [  -là-to  ]  p.  ad. 
brillé;  éclaté.  —,  mondé,  ée.  Miglio 
brillato,  mil.  millet  mondé. 
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BRILLATOIO  (-l.-.j.  |,l  -TOJ,  s. 
m.  machiìit  de  lois  dmtt  ort  te  sert 
pour  mondfT  l  org-',  '.;  ir.inìideur,  tn. 

BRILLO,  —LA  t-biil-luj  ad.  alquanto 
aTvinazzaU),  eniwniné,  te;  wre,  ni.  f. 
gai,  ■;■'•'     ■•■•  "'  ■■•■  ^><:nut«  de  ri». 

r.  .  contraffa  il  dia- 

li);. Ili 

l.i  ■  ida  conge- 

lili f,  m.    — , 

^li-  rur,  f. 

1  ^'>ih>.  iK'Uu  braccia  e 

dei  .  .  la  blancheur  du  ri- 


heur 


1  e 

yi.  .r— r<  -■  -  ;.-■  <^uiiiiliMoioe  il 
crine  (.iaa».  Hun.). 

BKINATA  [-iiù-ta]  (a.)  s.  f.  gelée 
bianche,  f. 

BRINATO,  —TA  [-nà-io]  ad.  mezio 
canuto,  qrii.griie:  blanc liiseant,  ante. 
— ,  ^  i'tacké,ee. 

bi  il.  m.  atto 

chf  -  :        1  piangere, 

grimace  .  1. 

BKLNCOLI  [brìn-i-o-li]  s.  m.  pi.  segni 
nel  giuoco  in  vec«  di  danari,  jtlott»,  di. 
pi.;  mar<^uet,  f.  pi. 

BRINDISEVOLE  [-sé-to-le]  ad.  m.  f. 
yroprt  à  porter  dee  toast*,  des  santés , 
m.  f. 

BRINDISI  [brin-di-«P,  brimms,  8.  m. 
itivi      *.  !«/.  iB.  Kar 

bir  de  q.  «.; 

I"" 

I  a.) s. cit.  d'Ita- 

lia I  ndes. 

lil.. ........  -.....,...   a.)  s.  m.  pi.  ant. 

pop.  liai,  subalpino,  brimâtes,  m.  pi. 

BRINOSO,  —SA  [-iió-so]  ad.  plein 
;iu.),  pleine  (f.)  de  gelée  blanche. 

BRIO  [bn-o]  6.  m.  Yugbezza  spiritosa 
ciie  riaulia  dal  galante  portamento,  o 
dall'  allegra  aria  della  persona,  vtva- 
cité:  grdct,  (.;  bon  air,  ni.;  gaieté; 
gati'   '    Mmih  i..,.t,i  ri,  brio  (Moni.) 

io  che  riunisce 
va-  .  beauté  pletue  Je 

r/iai  ./.r    r.    jc    l  HU'    lit. 

bigniiica  quel  brio  che  risulta  nelle 
(litture  dalla  bizxarm  unione  delle  partì 

■'/  ■     "  •!.!. 

I A  (-ò-ni-a]  $.  f.  vite  bianca,  sor- 
■■.  rouleuvrée  i  bryofie;  vigne 


-TA  l-sél-to]  (a.)  ad. 
"'  ili  Baioso,  un  pra 

^  ^  PWf. 

:oaetia, 
iuoamorata(A«m. 

<),  —SA  f'ó-Ml  ad.  che ba  brio, 

-vo] 
•  i'ich. 


MISACCO-VECCHIO   [ -stuwu-v, 
kinVa  '  *   m    rit.  di  Pru>»ia,  Kieui- 

'  ro  [-cbia-nicu-to]  s.  ai. 

tTf'ii  •  t  ■'  '.;  ìli  V.  Fi'.i  MITO,  Uiakuxo. 
^.  i.  }*u  de 
•risàut,  f. 

l.[  -  h.  f.  paese 

I  cit.  d'In- 

UriMtol. 
*.  grup|io 
all'  oritnite 

.  la. 

poi),  ani. 
Ili  AUiinne, 
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BRITANNIA  [làn-ni-al  (a.)  8.  f.  Au- 
gle terre,  f. 

BRITANNICO,  -CA  [-tàn-ni-oo],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tcbi,  -ke]ad.  britanni- 
ijue,  m.  f. 

BRIVIDO  (brì-vi-do]  s.  m.  freddo  acu- 
to, froid  aigu,  m.  — ,  fremito  per  fred- 
do 0  febbre,  fritsoti,  m. 

BRIVILEGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  pri- 
vilégier.  V.  PHiviLtouRE 

BRIVILEGIATO,  -TA  [-dgià-lo]  (a.) 
ad.  pritilegié,  ée. 

BRIVILEGIO  [-lè-dgio]  (a.)  s.  m.  prt- 
tilege ,  m.  V.  Privilegio. 

BRIZZOLATO,  -TA  [-tso-là-to]  ad. 
tacheté,  et  de  blanc  et  de  noir  ;  mou- 
cheté, ée. 

BRIZZOLATURA  [-tso-la-toh-ra]  s.  f. 
mescolanza  de'  due  colori  bianco  e  ne- 
ro, motàcheture,  f. 

BKOBBIO  [bròb-bi-o],  BOBBaiO,  pi. 
— BRJ,  s.  ni.  honte,  {.;  opprobre,  m.  V. 

OSBaOBBIO. 

BROBBIOSO,  —SA  [-ó-so],  BROBaoso, 
—SA  (a.) ad.  honteux,  tute;  couvert, 
erte  d'opprobre. 

BROCCA  [bròc-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  s. 
t'.  vaso  di  terra  cotta  col  beccuccio  da 
portar  liquori,  eruche,  f.  Piccola  broc- 
ca, cruchon,  m.  —,  canna,  bdion  four- 
chu pour  cueillir  dee  figues,  m.  —, 
point  de  mire  dans  un  ttr  au  blanc; 
but,  m. 

Parlandosi  d'uccelli  di  rapina .-  andar 
alla  brocca,  frapper  aubut.  K. buaoc- 

CARK. 

BROCC.\RDO  [-càr-do]  (a.)s.  m.  ques- 
tion douteuse,  f. 

BROCCAttE  [-cà-re]  v.  a.  piquer:  èpe- 
ronner.  —  Pan.  alo,  ta,  pi^ue  ;  ep«ror»- 
né,  ée. 

Innanzi  agli  altri  il  re  di  Setalia 

Ne  vien  taroccando  un  suo  destrier 
leardo  (Beni.  Or/.). 

BROCCATA  t-cà-ta]  s.  f.  colpo,  ren- 
contre, t".;  combat  ;  coup,  m.  —,  il  pri- 
mo tentativo,  le  premier  essai,  m. 

BROCCATELLO  [-tèl-lu],  BnoccATisu, 
8.  m.  spezie  di  marmo  giallo  e  rossìc- 
cio, bracatene,  f.  —,  sorta  di  drappo, 
bracatene,  f. 

BROCCATO  t-cà-lo]  s.  m.  drappo  gra- 
ve dì  seta  tessuto  a  brocchi ,  cioè  ricci, 
braeart,  va. 

E  con  un  bel  vestito  di  broccato 

eh'  a  nolo  egli  bn  pigliato  da  mi  ebreo 
(Bern.  Ori.).  —,  steccato,  pcUu,  m.;  pa- 
ttuade,  {. 

BROCCATO  ,  —TA  f-t4-U)3  ad.  pieno. 
Ila  dì  brocchi,  chamarré,  ée.  —,  héris- 
sé, ée.  gami,  ie  de  pomtrs. 

BKOCCHETTOL-Ul-to]  s.  ni.  reje- 
ton, ni. 

BROCCHIERE  [-kiè-re],  broccbiero, 
[  s.  tn.  peti:  tiouclier,  m. 

BKÓCCIAKE  [-tchià-re]  v.  a.  piquer. 
I  —  Part.  BU»,  ta.  piqvé,  é'  V  Si»no?f  aki:. 
I     BRcicc"  •'  -■  .•       c-n  ' 

I  m.  su-i 
'm.  - .  ' 


I  i;ouc/c,  1.  —  .  .  Ul. 

(Kig.)  Dan  /•  Imt. 

I  Corre  il  br». .  ui^her , 

I  frafiptr  au  but.  l)i  brocco,  a  i'»nttant. 

V.  SVMTO. 

■HOCCOI.OII.r,...^,-!.,!   .      m     v,-.,.i.. 

I  di  cavolotiol  < 
I  gusto,  eolur  I 
'  nel  pi.  brotv4.i., ....,..,..,  ,■..  -  .,an»u.  i 

cavolo,  rapa,  ec,  tendron  :  r*ieton,  m  . 

cimette,  f. 
BROCCOLOSO,   —SA   [-I6-60]  ad 

noueur ,  euse. 

'      BROCCOtlTO,  -TA  tlo(|.to]  ad.  f«ii 
'  a  des  broeoUs. 
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BROCCOSO,  -SA  [  »  i>-so].  BROcctTO, 
—  TA,  ad.  noueux,  euse-  qui  a  des 
n(Puds;plsin(ai.),pleint{t.)  denaudi. 

BROCO  [br6-co]  (a.)  ad.  m.  intrigué; 
âpre,  m. 

BRODA  [brò-da]  s.  f.  siiperflao  della 
minestra,  re^te  de  bouillon  ;  houillon 
allongé,  m.  —,  (fig.)  acqua  cun  fango, 
bouc,  f. 

Ed  io  :  Maestro,  molto  sarei  vago 

Di  vederlo  attuffare  io  quella  broda 
(Dani.  Inf.). 

Rovesciar  la  broda  addosso  ad  alcuno, 
attrtburr  à  q.  u.  la  faute  d'un  autri. 
Broda  e  ceci,  l'eau  et  la  grile. 

Ove  mentre  diluvia  e  dal  ciel  cade 

E  broda  e  ceci,  il  cristianellc  intana 
(L.  Lipp.  Malm.). 

BRODAIO  [-dà-io],  pi.  -DAJ,  bro- 
daiuolo, s.  m.  ama<«ur,  gourmaftdds 
bouillon,  de  sauce,  de  jus,  m. 

BRODE[brÌMÌe]s.  f.  pi.  (giard.)lunghi 
rialti  di  terra  con  torn  iati  di  quadrelli, 
adoSf  m.  pi.;  cótières,  f.  pi.  —,  (lint.) 
bagni  stracchi.  V.  Bag>o. 

BRODETTATO,  -TA  [-tà-to]  ad.  cuil 
(m.),  cvite  (f.)  dans  le  bouillon. 

BRODETTO  l-del-to)  s.  m.  minestra 
d' uova  dibattute  con  brodo,  torte  de 
bouillon,  m.  —,  condimento,  liaison; 
sauce,  {.  —,  mescuglio,  mélange,  m. 
Andare  in  brodetto,  pretulre  beaucomp 
de  ])laisir. 

BRODIGLIA  [-dil-lïa]  (a.)  s.  f.  mu 
sale,  bourbeuse,  f. 

BRODO  [brò-doj  s.  m.  bouillon,  m. 

BRODOLOSO,  —SA  [-li>«o]  ad.  saU  ; 
malpropre,  ni.  f. 

BRODONE  (-do-ne]  s.  m.  bouillon 
(guarnitura  di  niauidie),  m. 

BRODOSISSIMO.  -MA  [-sis-si-m«] 
ad.  sup.  di  Brodoso,  de  bouillon  tris- 
léger,  liés-coupé. 

Le  minestre  sieno  brodosissime,  e  fac- 
cia conto  d'esser  diventato  frate  (Red. 
Lett.).  —,  (lig.)  très-sale,  m.  f.  V.  Is- 

TRISO. 

BRODOSO,  —SA  [-dó-so]  ad.  plein 
(m.),  pleine  ((.)  de  t>ouillon. 

BROGIOTTO  l-tlgiòt-Ui]  s.  ra.  lieo  che 
si  matura  in  fine  di  settembre,  bourjoi- 
sotle,  f. 

BROGLURE  [brol-fìà-re]  v.  n.  andare 
attorno  brigando  onde  eccitare  discor- 
die, (roub<«r,-  exriier.  —,  sollevarsi, 
s'emouroir.  -,  far  broglio,  andare  a^ 
turno  chiedendo  clicccbcssia,  deniam- 
der  :  quéier:  briguer. 

Part,  ato,  ta,<rou6/*,-  excité;  bri- 
gué, te.  V.  Broglio. 

BROGLIO  [bròl-lio]  a.  m.  soulite- 
ment,  m.  V.  Solleva2ioxk.  Far  bro- 
glio, bnguer. 

BROLLO,  —LA  [bròl-lo],  houo,  ad. 
déguenilìé,  ée. 

Cominciò  V  uno  il  tristo  aspetti»,  e 
brollo  (Dent.  />t^).  V.  KhCUM. 

BROLO  [brò-lo]  s.  ni.  jardtn  pota- 
ger, m.  —,  prairie,  f.  — ,  per  ghirUu- 

ila,  rnuronvr.  f.   V.  VKKDL'HA. 

'  l»èr-gaj  (a.)  s.  f.  di. 

i-rg. 
\  (-fi-al  (a.)  a.  f.  de- 
>>u..i<  iic  dc^li  alimeul)  solidi,  bromo- 
yniphie,  f. 

i'.l'.oM  .\  n>roi>-cal,  pi.  -CHE  [-ie] 

ad.  I  t  sorte  di  pera,  m  dit 

du,  ire. 

Il  I  ki]  s.  m.  pi.  (aoat.) 

.lia    tracb«a,    ouMli 

.  che  si  diramano  nei 

•   î'I 

le  ]  ad.    n.   f. 

l;ili'.M,lllll.     i-ki-lf],     BaO!«G«IT«« 

(a.)  a.   f.  inttammaiioat  (to'  broachi, 

branchi  le.  f. 
Iti'.'  Ni   '  "i  S.  m.  aHMâi 
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cruccio,  coìtrt  ;  mauraiit  humtur,  f. 
|>i|{liiu-e  il  brunciu,  portar  il  bronciu, 
entrtr  tn  fureur;  élri  tncolire.  Tener 
broncio,  bouder. 

Ella  mi  guau  a  uon  mi  lien  più  bron- 
cio (Pule.  Bk.). 

DIIONCO  (brón-co),  pi.  -CHI  (-kij  s. 
m.  truncu,  Mtcrpu  grosso,  tronc,  m. 

Chu  utiiio  vuci  uscisscr  di  quei  bron- 
chi {Dani.  Inf.). 

UKUNCONACCIO  [-nàl-lchio]  (a.)  a. 
m.  pei;.  Ji  Bao:<co,  grot  tronc,  m. 

BKONCU.VE  (-có-ne)  8.  m.  bronco 
içrande,  branche,  f.  —,  palo  grosso, 
ichaUu,  m. 

BKONCOrOMIA  [-ml-a]  s.  f.  (chir.) 
incisione  che  si  la  nvira»p«rarteria, 
broncholomte ,  f. 

BKONGINO  [-dgl-no]  s.  m.  (mar.) 
ràtelter,  ni.  V  Iusthkllo. 

BUON  roi. AMENTO  l-nién-lo]  (a.)  8. 
RI.  (frogtiemeiil,  m. 

BlluN TOIJkKK  [-U-rel  v.  n.  grogner. 
V.  BoaBOTTAHK.  —  Part,  alo,  grogné. 

BI10NTO1.AT0RE,  — TRlCE  [-ló-re] 
(a.)  ad.  gfoguard. 

BH0NTOI.I0  (  -li-o  ).  pi.  — Lil  (a  )  s. 

m.  romore  confuso  di  chi   brontola, 

murmure; bruii  iourd; grognement, m . 

BKO.NTOLO.NE    [-ló-ne]    (a.;    s.    m. 

grognard  ennuyeux,  m. 

BKUN'ZE  Ibrón-dsc]  (a.)  s.  f.  pi.  fe- 
litet  ctorUetleu,  f.  pi. 

BRONZETTO  l-dscl-lo]  (a.)  s.  in.  dini. 
petit  bronze,  ni  ;  jieiite  tlaluette,  t. 

BRONZINA  (-dsi-nd)  (a.)  s.  f.  boccola 
che  riveste  tutta  la  cavità  intcnoru  del 
mozzo  delle  ruote,  boi(e(r.),  moyeu  (m.) 
d'une  roue. 

BRONZINO, —NAHsl-no]  ad.  agg.  di 

volto  incotto  dal  sole,  hàlè  ;  brulé,  ée. 

BRONZISTA  [-dsi-staj  s.  m.  artelice 

che  lavora  il  bronzo,  fondeur,  ouvrier 

en  uronze,  m. 

BIlONZITE  [-dsl-te]  (a.)  •.  m.  (min.; 
bronzile,  ni. 

BRONZO  [brón-dso]  s.m.  metallo  com- 
posto di  rame  e  stagno,  bronze,  m. 

E  avuta  una  provisione  che  la  tua 
immagine  stia  in  bronzo,  a  tuo  perpetuo 
onore  sulla  piazza  sua  (Kir.  Ai).  Inci- 
dere in  bronzo,  graver  sur  le  bronze. 

Che  suoni  in  altre  lingue  (il  nome  di 
Dio^\  e  in  altri  carmi. 

Si  scriva  e  incida  in  nuovi  bronzi  e 
in  marmi  (  Tass.  Ger.). 

\  sacri  bronzi,  tes  cloches,  f.  pi.  I 
bronzi,  (amie.)  les  bronzes,  m.  pi. 

BRONZOLUTO  l-dso-loii-to]  (a.)  ad. 
m.  di  cavolo  ricciuto,  frtse,  in. 

BRONZOTTO,  -TA  [-dsî)t-to](a.)ad. 
cwiore  ;  bronzé,  ée. 
BROZZO  ibrò-tao]  s.  m.  fossé,  m. 
BRU  ibroi;]  8.   m.   scorza  di  cu04:o, 
di  cui  si  servono  per  far  cavi  quei  di 
Siam,  brou,  m. 

BRUCARË[brou-cà-re]v.a.  sfrondare 
una  pianta  come  fanno  i  bruchi,  dé- 
pouiller de  feuilles.  V.  Sfrumuake.  —, 
scortecciare,  itcorticare,  écorcer  ;  écor- 
cher. 
E  dettegli  nel  viso  una  guanciata 
Che  gli  brucò  lu  carne  iusino  all'  osso 
(L.  Pule.  Morg.). 

—  ,  (tig.)  lor  via,  enlever.  V.  Levabe, 

DiUHAllAKE,  SCOKTICAKE. 

BRUCATO,  —TA  [brou-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  effeuillé,  ée.  —,  évorché,  ée. 

BRUCIAGLIA  (brou-lchiàl-lia)  (a.)b.  f. 
massa  di  cose  da  bruciare,  combiuti- 
ble.  m. 

BRUCIANTE  [brou-lchiàn-lel  (a.)  ad. 
m.  f.  ohe  brucia,  brùlunt,  ante. 

BRUCIARE  [brou-uhià-re]  v.  a.  e  n. 
brtiUr 

Ha  perch'  io  mi  sarei  bruciato  e  cotto 
(Oaut.  !nf.).  V.  ABUiaccuKE. 

BRUCIATA  [broiMchià-ta]  s.  f    -jkà- 
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taignes  (f.  pi  )  ou  marrons  (m.  pi.) 
ro7i.«. 

BRUCIATAIO  [brou-tchia-U-ioJ,  pi. 
—TA)  (a.)  8.  DI.  marchand  de  marrone 
rótis,  va. 

BRUCIATOIO  [brou-tchia-l6-io].  pi. 
— TOJ  (a.)  ».  m.  Colui  che  cuoce  per 
vendere  i  marroni  arrostiti,  marchand 
de  marroni  rôtis,  m. 

BRUCIATICCIO  [brou-tchia-tit-tchio] 
(a.)  s.  m.  quello  che  resta  d' una  cosa 
bruciata,  les  restes  d'une  chose  brûlée , 
m.  pì.;cendres,  f.  pi.  V.  Abbhixiaticcio. 
BRUCIATO,  -TA  [brou-tchià-toj  p. 
ad.  diBui'CiARE,  brûlé,  ée. 

— .  ad.  agg.  di  una  sorte  di  colore 
ne' cavalli,  b(ii-c/id(ain,  m. 

BRUCIATURA  [brou-Uhia-toîi-ra)  (a.) 
s.  f.  azione  violenta  e  continua  del  fuo- 
co sul  ferro  e  suU'  acciaio,  action  vio- 
lente et  continue  du  feu  sur  le  fer  et 
sur  l'aner;  brûlure,  f. 

BRUCIO  [broìi-tchioj  s.  m.  Terme, 
chenille,  f. 

BRUCIOLARE  fbrou-tchio-là-re]  (a.) 
v.  a  lo  stesso  che  Brucare,  dépouiller 
de  feuilles  ;  écorcer  les  arbres  ;  ronger. 
BRUaOLATO,  — TA  (brou-tchio-là- 
to]  (a.)  p.  ad.  guasto  e  infetto  da  bru- 
cioli.  rongé,  ée.  —  innamorato,  ta,(tlg.) 
che  ha  il  baco,  amoureux,  euse.  V.  In- 
namorato. 

BRUCIOLO  (  broli -tchio-lo  ]  s.  m. 
strisce  cavale  dal  legno  colla  pialla, 
cojteau,  va. 

Menando,  il  ferro  taglia  e  il  legno 
getta 
Brucioli  assai  (Cani.  Camaic). 
—,  chenille,  f.  V.  Brucio. 
BRUCIORE  [brou-tchió-re)  s.  m.  co- 
ciore, euiMon  ;  brûlure,  f. 

BRUCO  [broù-co],  pi.  -CHI  [-ki)  s. 
m.  insetto  che  rode  le  verdure,  chenil- 
le, f.  —,  attaccagnolo  de' segnali  ne' li- 
bri, attache  du  signet,  f. 

BRUCOMNO  [brou-co-li-no]  (a.)  s. 
m.  dim.  petite  chenille,  f. 

BRUGES  |broù-ges]  (a.)  s.  cil.  del 
Belgio,  Bruges. 

BRUGHIERA  [-ghiè-ral  (a.)  s.  f. 
bruyère,  f. 

BRUfilUTTO  [  brou-dgiòt-to  ]  s.  m. 
lieo,  fii/ue  ;  bourjassolte,  f. 

BKUGNA  [broù-gnaj  s.  f.  jirune,  f.  V. 
Prugna. 

BRUGNOI.A  [broù-gno-la]  (a.)  s.  f. 
prune  sauvage  ;  prunelle,  f. 

BRUIRE  (brou-l-re]  v.  n.  irr.  romo- 

reggiare  delle  budella,  bruire.  —  Près. 

bruisce,  iscono,  t7  brui'f,  ils  bruissenl. 

BRUITO  [brou-i-lo]  s.  m.  romorc, 

bruissement,  va. 

BRUKO  [broù-ko]  (a.)  s.  m.  regno 
d'Africa  (Senegambìa),  Brouke  ,  m. 

RRUI.AZZO,  -ZA  [brou-là-usoj  (a.) 
ad.  cisposo,  sa,  chassieux,  exue. 

BRULICAME  [br<)U-li-c4-me]  s.  m. 
source  d'eau  bouillante ,  f.  V.  Buli- 
came. 

BRULICARE  [brou-li-cà-re),  brulli- 
CARE,  v.  a.  e  n.  far  brulichio,  fourmil- 
ler: bourdonner.  V.  Muovere. 

BRULICHIO  [  brou-li-ki-o],  bruixi- 
cuio,  s.   m.  dicesi  comunemente  del 
susurro   d'  una   moltitudine   d' insetti 
adunali  insieme,  bourdonriement;  petit 
bruit  sourd;  (pop.)  grouillement,  ni. 
— ,    (Bg.)  rimescolamento    interno, 
borborygme  (  med.  );  gargouillement 
(pop.),  m. 
—,  mal  della  matrice,  vapeurs,  f.  pi.  I 
BRULLAMENTE [broul-la-mén-te]av.  j 
misérablement.  V.  Meschinamente.        | 

BRULLAZZO,  -ZA  [broul-la-tso]  (a.; 
ad.  m.  cisposo,  choisieux,  euse. 

BRULLO,  —LA  fbroiil-loj  ad.  privo, 
va  di  spoglie,  misérable ,  m.  f.  ;  deçfue- 
nillé.  te.  — ,  icorticatc,  la,  écorche,  ée.  ! 


BRU 

i      ....  La  schiena 

Kiinaoea della  pelle  lutta  brulla  ( Dani. 
Inf.). 

BRULOTTO  [brou-l6l-ltì]  s.  m.  nave 
per  dar  fuoco,  brtl/o(,  m. 

BRUMA  (broii-ma)  s.  f.  il  cuor  del- 
l'inverno, ler<gur,lefortdt  l'hivtr,  m. 
Traggo  di  liquido  sottile 
Kuoco  che   m'  arde  alla  piìi  algente 
bruma  (Peir.). 

— ,  (mar.)  6roiii7/ard  épais,  m.;t>ru- 
me,  t.  —,  animaletto  di  mare  che  rode 
le  navi,  laret,  m.  —,  erba  o  mutco, 
mousse  des  navires,  f. 

BRUMAIO  |brou-mà-io]  (a.) s  m.  voce 
nuova,  secondo  mese  del  calendario 
della  repubblica  francese,  dal  ri,  o  2S, 
0  Ui  ottobre,  òrumair*.  m. 

BRUMALE  [  brou-mà-le]  ad.  m.  f.  di 
verno,  brumai,  ale.  — ,  coperto,  la  dì 
bruma,  brumeux ,  euse. 

BRIMAI.I  |brou-mk-li]  s  f.  feste  che 
gli  antichi  celebravano  in  onur  di  Bac- 
co, félts  brumales,  f  pi. 

BRUMASTA  [brou-mà-sta],  brumesTA, 
tt.  f.  surta  d'uva,  raisin  sauvage,  m. 

BRUMASTO  |brou-mà-8to],  bhumesto, 
s.  m.  vigne  sauvage,  f. 

BRUNAZZO  ,  —ZA  [brou-nài-lso]  ad. 
brunet,  ette. 

BRUNELLA  [brou-nèl-la]  s.  f.  erba 
vulneraria,  bruiulle,  f. 

BRUNELLO  [brou-uèl-loj  (a.)  g.  m. 
nome  proprio  dato  all'  asino  (  Ariosi. 
Fur  ;  Bern.  Ori.),  rum  d'un  âne; 
Brunello,  m. 

BRUNETTO,  -TA  [brou-nét-lo]  (a.) 
ad.  dim.  di  Bruno  ,  un  peu  brun,  bru- 
ne; brunet,  ette. 

Brunetta  alquanto  e  grande  di  per- 
sona (Bern.  Ori  ). 

BRUNEZZA  [brou-né-tsa]  a.  f.  cou- 
leur brune  :  noirceur,  f.  —,  (  metaf.  ) 
obscurité,  f.  V.  Oscurità. 

BRUNINO  [brou-ni-no]  (a.)  s.  m.  terre 
calcinée  dont  se  servent  les  peintres,  t. 
BRUNIRE  (brou-ni-re]  v.  a.  irr.  dare 
il  lustro,  polir;  fourbir;  arranger. 

Près,  brunisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
polis,  tu  polis,  il  polit,  ils  polissent .  Y. 
Lustrare. 

BRUNISSIMO,  —MA  fbrou-nis-si-mo] 
(a.)  ad.  8up   très-brun,  brune. 

BRUNITO.  -TA  [brou-ni-to]  (a.)  p. 
ad.  bruni  ;  poli,  te. 

BRUNITOIO  [  brou-ni-ui-io  ]  .  pi. 
— TOJ,  s.  m.  strumento  fatto  d'acciaio, 
di  denti  d'animali,  o  altro,  col  quale 
si  bruniscono  i  lavori,  brunissoir  ;  po- 
lissoir^  m. 

BRUNITORE  [brou-ni-t6-re] '  8.  m. 
brunisseur:  polisseur,  m. 

BRUNITURA  [bn.u-ni-Uiii-ra]  s.  f. 
lustro  che  si  dà  ai  metalli  o  ad  altro, 
brunissage,  m. 

BRUNO  [broii-no]  s.  m.  abito  lugu- 
bre, deutl,  m.  Essere  a  bruno ,  être  en 
deuil. 
E  vedrai  nella  morte  de'  mariti 
Tutte  vestite  a  brun  le  donne  perse 
(Petr.1. 

BRUNO,  — NA  [broù-no]  ad.  bruti, 
brune. 

Da  che  fatto  fu  poi  di  sangue  bruno 
(Dani.  Inf.). 

Abito  bruno,  color    bruno ,    habit 
brun.  m.  ;  couieur  brune,  f. 
Come  procede  innanzi  dall'ardore 
Per  lo  papiro  suso  un  i»lor  bruno 
Che...  (Dani.  Inf.)  Carnagione  bruna, 
teint  brun.  Donna  bruna,  femme  bru  - 
ne.    Capelli    bruni,     cheveux    brune. 
Chiome  brune,  chevelure  noire. 
O  colle  brune  o  colle  bianche  chiome 
Seguirò  l'ombra  dì  quel  dolce  lauro 
(Petr.). 

—,  (Sg.)  per  mesto,  turbato,  frìtte  ; 
jombre,  m.  f. 
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Eco«l  avvieo  rhe  l'animo  ciascuna 

Sua  passion  s<>ltu  il  i-onirario  manto 

Ricopre  lolla  vista  or  chiara  or  bru- 
na (Pelr.).  —,  torvo,  sdegnoso,  coléri- 
que, va.  i.  :  notr,  noire. 

Siccb'io  però  non  vidi  un  atto  bruno 
(Dani.  Purg.).  Keipio  brano,  tombrt 
royaume. 

—,  s.  m.  brunezza,  U  brun,  It  noir, 
m. 

Cbe  bruna  è  al,  ma  li  brano  il  bel  non 
toglie  ^Tass.  Ger.). 

BRINO  ROSSO  [broii-no-ró»-»ol  (a.) 
8.  m.  Possido  dì  ferro,  naturalmente 
giallo,  brun  rouge,  m. 

BRLNOTTO,  -TA  [  brou-nòt-to  ]  (a.) 
ad.  cbe  ba  del  bruno,  un  peu  brun, 
brune  :  brunet,  elle. 

BRINOZZO,  -ZA  [  brou-nò-iso]  (a.) 
ad.  vionrauJ.  nude  ;  brunet, ett*. 

Bl;     ^  ~ou-ik](a.)8.duc. 

ec!'.  .nncick. 

BKl^L.i    --,  3.  f.  erba  usata 

nello  spalmar  il  vascello,  brute ,  m. 
—,  strumento  con  setole,  onde  puli- 
sc»,r-'  ■  •  -v  .11;    fjroite,  (. 

E!  1:  [  brou-sca-mén-te  ] 

aT.  ;  rttdetnent 

BhL>cAiir.  ,oruu-!>cà-re)  ».  a.  e  n. 
mondar  1'  all>ero,  ripulirlo,  émonder. 
—,  griller;  rótir;  brûler  —,  (mur.)  far 
fuoco  Culla  brusc'a  u  stipa  onde  visitare 
la  nave  e  appiccarvi  nuovo  bitume, 
brûler  du  brute.  V.  Didri>cake. 

BKliSCATL'R.\,  [brou-sca-toU-ra]  fa.) 
(mar.)  l'cu-hon  de  brûler  du  brute  sur 
le  narire  pour  t'atturer  t'il  ett  bien 
goudronne. 

BRUSCE1.I.0  [brou-chèl-io]  (a.)  s.  m. 
bruit  d'infantt,  m. 

BRLSCHETTE  [brou-skét-tc]  S.  f.  pi. 
la  courte  paillr,  f.  I'.  Bv&chette. 

BRUSCHETTO,  —TA  [brou-sket-to] 
ad.  aigrelel,  ette. 

BRUSCHEZZA  [  brou-ské-tsa  ]  s.  f. 
ruJ--  ,!é,f. 

Li  'ou-ski-no]  ad.  color 

di  v  - -uro,  couleur  de  cin 

rouge  ckarge.  V.  Bhcmazzo. 

—,  s.  m.  re«:ipieiiie  ove  si  mette  il 
caffè  per  abbrustolirlo,  brûloir,  m. 

BRUSCO,— CA  (broù-scol,  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  di  sapoie  aspro, 
aigr«  ;  à/tre,  m  f. 

Pur  seotirit  la  tua  parola  brusca 
(Dani.  Par.). 

—,  (fig.)  brutque,  m.  f.  ;  dur,  dure. 
Carattere  brusco,  caractért  brutque. 
Fare  il  viso  brusco,  faire  grite  mtne, 
— ,  ag^.  di  tempo,  temps grit, couvert; 
iHOutait  teinpt. 

— ,  av.  &ru«/u«>n«n(.  CBriscameìtts. 

BRUSCOLINO  (  brou-sc«>-U-no  ]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Bai'scuLO,  peltt  fétu  ; 
petit  brin,  m. 

E'  vestimenti  tutti... 

Cbesulu  un  bruscolin  facea  già  brut- 
ti (L.  Pule.  Mora.). 

—,  Cper  melai.)  menomissimo  fallo, 
peccadille,  (. 

Ch^  1.1.  -. ,  ri[,ro»alo  un  bruscolino 
(L   I 

li  !  :  0Ù-8CO-I0]  s.  m.  fétu  ; 

brut  ùr  jj.ii.ir.  111  —,  parte  di  checches- 
sia, parcellet,  l.  pi.;  ìtt  plut  pttitt  dé- 
tailt,  m.  pi. 

Per  vantarsi  più  d'  un  cbe  ben  co- 
nosce 

Di  lutto  il  corpo  le  minutie  e  i  bru- 
■coli, 

tm  BKwtrare  alle  Sante  e  poppe  e 
C0*cie  (S.Roh   Sai.' . 


Il 


IMA. 
uPO. 


(Pruv.)  ugui  bruMulu  gli  pare  una 
trave,  une  mouche  lut  lemble  un  élé- 
phant. 
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BHUSCOI.OSO,  -SA  [brou-sco-ló-so] 
(a.)  ad.  che  ha  bruscoli, ra6o(fux,  eut*. 

BRUSCOLUZZO  [  brou-sco-loù-tso  ] 
(a.)  s.  m.  dim.  di  Br.cscoLO,  petit  fé- 
tu, m. 

BRUSIA  [broìi-si-a]  (a.)  s.  f.  cit.  del- 
l'Anatolia  (Asia),  Broute. 

BRUSSELLES  [brous-sèl-les]  (a.)  s. 
cìi.  del  Belgio,  Bruxelles. 

BRUSTOLARE  [brou-sto-là-re]  v.  a. 
griller;  rótir.  V.  A>BKt;$TOLARK. 

BRUSTOLATO,  —TA  [broQ-sto-Ukto] 
(a.)  p.  ad.  grillé,  et  ;  fati,  ie. 

BRUTALE  [brou-tà-le]  ad.  m.  f.  be- 
stiale, brutal,  ale  ;  feroce,  m.  f. 

BRUTALITÀ  fbrou-ta-li-tà]  s.  f.  bru- 
talité :  bestialité,  f. 

BRUTALMENTE  [  brou-t*l-mén-te  ] 
av.  brutalement  ;  grotsièremenl. 

BRUTECCIARE  [  brou-ted-dgià-re  ] 
v.  a.  e  n.  commettere  brutaliii,  bruta- 
liter;  agir  en  brutal. 

BRUTII  (  broii-ti-i]  (a.)  s.  m  pi.  ani. 
pop.  ital.  sugli  Apen.  merid.  Brutient, 
m.  pi. 

BRUTO  [broù-to]  s.  m.  bestia,  brute, 
f.  ;  animai  privé  de  raison,  m. 

Fatti  non  foste  a  viver  come  bruti 
(Dant.  Inf.). 

BRUTO,  —TA  [broù-lo]  ad.  brutale, 
bruta/,  ale. 

La  popolesca  gre^;ia 

Che  bruta  pasce  sul  cibo  terreno 
(Boez.).— ,agg.  d'animale,  brutal,  ale; 
brut,  brute. 

Al  ventre  serventi  a  guisa  d'animali 
bruti  iBocc.). 

BRUTTACCHIOLO,  — lA  [brout-tac- 
kiò-loj  (a.)  ad.  dim.  di  Brctto,  un  peu 
laid,  laide. 

BRUTTAMENTE  [  brout-ta-mén-le  ] 
av.  isconvcnevolmeute,  honteusement; 
lâchement  ;  rilainement. 

BRUTTAMENTO  [  brout-la-mcn-lo  ] 
(a.)  s.  n:.  souillure,  f 

BRUTTARE  (brout-tà-rel  v.  a.  salir. 

Cade  nel  fango,  e  sé  brutta  e  la  soma 
(Dant.  Inf).  K.  Imbratfaiie. 

— ,  cutiuniinare,  corromjtre. 

BRUTTATO,  —TA  [brout-là-toj  (a.) 
p.  ad.  sali,  te  ;  souille,  ée. 

BRUTTERIA  [hrout-ie-rl-a]  (a.)  s.  f. 
souillure;  saleté,  f. 

BRUTTEZZA  [brout-lé-tsa]  s.  f.  lai- 
deur ;  difformité,  f. 

Non  il  porco  qualora  è  pììi  nel  loto 
convolto,  aggiugne  alla  bruttezza  di 
loro  (Lati.).  , 

—,  difetto  visibile  di  proporzione, 
défaut  de  proportion  ,  m. 

...  E  recur  non  piccola  difGcoltìa  chi 
gii  lavora,  e  bruttezza  nelle  opere  H- 
nìie  che  sono  le  statue  (Vasar.  Tratt. 
arch.). 

BRUTTINO.  — NA  [broui-ll-no]  (a.) 
ad.  dim.  di  Bkutto,  un  peu  laid,  laide. 

BIUTTISSIMAMENTE  [bruut-lis-si- 
ma-mòn-te]  (a.)  av.  sup.  trè*-rt7airie- 
ment. 

BRUTTISSmO,  -MA  [brout-tis-si- 
mo]  (a  )ad.  sup.  di  BauTTO,  trit-laid, 
laide. 

BRUTTO,  -TA  [broùt-to]  ad.  laid, 
laide;  difforme,  m.  f.  Bratta  donna, 
femme  laide,  l'omo  brutto,  Aomnie 
taid.  — .  iniln  '     '  .  late,  n«.  f. 

Perchè  s»-'  ; 

liincmnlr  ;    .  l;1i  altri  brat- 

ti '  ^r- 

:  disonesto,  vilain,  aine  ; 

dr.  r. 

...  .N  u-  uè  d'  altro  pili 

brutto   ' 

— ,  (il  .•l'Onrenonf .  ante. 

Ma  perUiè  il  pwiniu  all'uoni  fu  sem- 
pre brutto...  (  Segret.  Fior,  .is.)  — , 
agg. di  utiile,  mil  caiiuc;  haut  mal, m. 
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Restar  bratto,  arotr  te  visage  al- 
longé; être  la  dupe. 

Riman  brutto  Sperante  e  per  rovello 

Il  resto,  che  gli  avanza,  all'  aria  sca- 
glia (L.  Lipp.  Malm.) 

(Prov.)  11  diavolo  non  è  bratto  come 
si  dipinge,  il  n'est  pat  ti  diable  qu'il 
ett  noir. 

...  Non  è  il  diavoi  sempre  mai 

Cotanto  brutto,  quanto  egli  è  dipinto 
(L.  Lipp.  Malm.). 

BRUTTO  [broùt-to]  s.  m.  laideur,  f. 
V.  Bruttezza.  — ,  per  tara,  or  brut,  m. 

BRUTTORE  [broui-to-re]  s.  m.  schi- 
fezza, ordure  ;  saleté  ;  souillure,  f. 

BRUrrURA  [broul-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
schifezza,  lordura,  ordure  ;  malpro- 
preté ;  saleté,  f. 

0  dov'e'par  che  bruttura  conosca 

Sempre  col  pezzo  ne  lieva  la  nota 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—  ,  laidezza  di  costumi  e  d'azioni, 
laideur;  malhonnêteté,  f. 

Sono  piuttosto  da  dire  asini  nella 
bruttura  di  tutta  la  cattività  de'vilis- 
simi  uomini  allevali,  cbe  nelle  corti 
(Bocci. 

— ,  deformità,  laideur,  f. 

Far  bruttura,  proibizione  di  far  biso- 
gni in  certi  luoghi,  défendre  de  déposer 
les  ordures,  etc. 

Non  guardau  se  v'  è  pena  il  far  brut- 
tura (L.  Lipp.  Malm.). 

BRUZII  [broii-dsi-i]  (a.)  s.  m.  pi.  pop 
ani.  dell'  Ital.  mer.,  flrutien»,  m.  pi. 

BRUZZAGLIA  (brou-lsàl-lia]  s.  f.  mi- 
nuto populo  abbietto,  populace;  ca- 
naille, f 

BRUZZO  [broù-tso],  brizzolo,  s.  m. 
crépuscule,  m.  K.  Crspl'scolo. 

BU  [boii]  Ca,)  s.  m.  voce  accorciata 
{  da  Rue,  bceuf,  m. 

BU  BU  [bon  boii]  (a.)  s.  m.  bruit,  m. 

V.  BlSBIl.LIO. 

BUA  14xiò-a]  s.  f.  voce  puerile,  male, 
bobo  ;  mal,  m. 

BUÀCCIO  [bou-àt-tchio]  s.  m.  grand 
toi,  m    V.  AsiNACCio,  Pecorone. 

BUAGGINE  [buu-àd-dgi-ne]  (a.)  s.  f. 
balourdise,  f. 

BUASSAGGINE     [bou-as-sàd-dgi-nc] 

s.  f.  sottise,  f.  V.  BALOKOAbCIME. 

BUBAI.INO  [bou-ba-li-no]  (a.)  s.  m. 
dini.  petit  buffle,  m. 

BUBALO[boii-ba-lo]  s.  m.  buffle,  in. 
V.  Bufolo. 

BUBASTE  [bou-bà-ste]  (a.)  s.  ant. 
cil  di  Egitto,  fiuba«te. 

BUBBOLA  [l>oiib-bo-la]  s.  f.  uccello, 
huppe,  f.  —,  favola,  conte  ;  mensonge, 
m.  Il  caso  sarebbe  eh' e'  fu£se  riuscito, 
l'altre  son  tutte  bubbole  (Varch). 

Dar  bubbole ,  en  faire  croire.  — ,  es- 
pèce de  champigiioti,  m. 

BUBBOLARE  ,boub-bo-là-re]  v.  a. 
portar  via  con  inganno,  voler;  escamo- 
ter. —,  v.  n.  mandar  via  il  suo,  male 
spendendolo,    dissiper   son   bien.    —, 


trembler. 


;      BUBBOLATO,   -TA    [boub-bo-lk-lo] 
(a.)  p.  ad.  escamoté;  dissipé,  ée. 
BUBBOLETTA  (bou-bo-let-U],  BiniBO- 
;  LIMA  (a.  )  s.  f.  espère  de  champignon,  m. 
<      BUBBOLO   [boùb-bo-lo]  (a.)  s.   m. 
pezzo  di  canna  tra  un  nodo  e  l' altro, 
tui/au  de  roteau .  m. 
I     RUBBOLONE  [boub-bo-ló-ne]  s.  m. 
I  ttdbteur,  ra. 

BUBBONE  [boub-b«^ne]  s.  m.  tumore, 
bubon,  m. 

BUBBONOCEI.E  (boob-bo-no-tcb«-le] 
s.  m.  (chir.)  bubottacele,  m. 

BUBULCA  (bou-boìil-oil,  pi  —CHE 
r-kc],  BCBCICATA,  s.  f.  nnsur*  di  terra. 
lavoro  che  fa  un  paio  di  buoi  in  un  di, 
iutiero,  arpent,  m. 

BUCA  { boù-ca),  pi. -CHE  (-ke)  s.  f. 
luogo  cavato,  (ruu  .  creux,  m. 


Itt  BUC 

Io  vidi  duc  ghiacciali  in  una  buca 
(Oant.  Inf.).  —  8epolorule,<om6»au,ni. 

Gik  surto  fuor  della  !>«pulcral  buca 
(Dani.  Punj  ). 

—,  III' 
biade,  I  . 
•erviriki.  .     :  ,^      •,    .     ^. 

(Prov.y  Cuvitr  il  t^itniclnu  daUu  i*uca 
con  la  niao  d  altri,  tirer  tei  marront 
du  ffi  ■!•'■  '■•  ••■"■•  'iu  chat. 

|:  '  &.   f.  una  dulie 

ia>  1  del  Sud),  Bowca. 

h\^\.\\..i.i\\.\i\i.  iiHiu-cac-kiÀ'ru]  v.  a. 
fttrctr:  troutr.  —  Pait.  aio,  la,  f«rct, 

it.V.  KoitACCUURK. 

BUCAOiMA  [L..u-iit-tihial  (a.)  8.  f. 
pot;,  di  Iti  cA,  btt  t  i/(iin  irou,  ni. 

BCCAUUIA  [  bnu-cÀr-di-a)  a.  f.  con- 
chiglia fusiiiltf,  ì/ucardé,  va. 

DL'CAKE  [bou-cà-re]  v.  a.  trouer  ; 
fier  ce  r. 

BUCAHEST  [bou-ca-rèsl]  ^)  8.  cit. 
dellaVallucchiit,  Boukluirtêl;  BuJiartil. 

BICAHI  (boù-ca-ri]  (a.)  a.  cit.  d'I- 
stria, lìurari. 

HUCA TINO  [bon-ca-U-DO]  s.  m.  pe- 
tiie  Utsive,  f. 

BUCATO  [bou-cà-lo]  s.  m.  imbianca- 
tura di  panni  lini,  leuire,  f.  —,  quan- 
lila  di  panni  che  a'  imbucatano  in  mia 
volta,  lettive,  {.;  litige  patte  à  la  Itstt- 
t>«,  ni. 

Stu  (se  tu)  mi  vedesti  stenderò  un 
bucato, 

Direstu  che  non  è  donna  o  massaio 

Che  l'abbi  cosi  presto  rassettato  (L. 
l'ulc.  JUorg.) 

Panno  ai  bucato,  lirtge  blanc  di  lt$- 
tite. 

Un  grembial  di  bucato  (Bocc.),  «n 
taOlier  blanc. 

(Kig.)  Hiâciacquaro  un  bucato  ad  uno, 
fargli  una  gran  grida  in  capo,  laver  la 
téle  a  q.  u. 

BUCATO,  —TA  ibou-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
di  Bl'cahk,  Iroué  :  percé,  te. 

BUCATURE,  — tlllCii  [bou-ca-tó-re] 
(a.)s.  m.  colui,  colei  che  buca  il  corallo, 
perceur,  perceuse;  qui  perce  le  corail. 

BUCCALE  [bouc-ca-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
relatif,  ice  à  la  bouche,  atue  jouts  ; 
buccal,  ale. 

BUOCAUIA  [bouc-ca-ri-a]  (a.)  s.  f. 
gran  paese  Well' Asia  (Tartaria),  ÀucAo- 
rie. 

BUCCELI.A  [bout-tchèl-la]  s.  f.  petite 
bouchée,  f.  V.  Bocconcino. 

BUCCELLATO  [bout-tchel-là-to]  (a.) 
s.  m.  trrjichea  de  biscuit,  f.  pi. 

KUCChEKO  [boùc-ìie-ru]  s.  ci.  vaso 
fallo  di  bolo  odoroso,  che  ci  viene  dalle 
Indie,  vate  d'une  terre  rougedtre  et 
line  qui  vtent  des  Indet,  m. 

BUCCHIO  [buùc-kio]  s.  m,  tcorce,  f. 
V.  Buccia. 

BUCCIA  [boùt-tchia]  s.  f.  parte  super- 
ficiale delle  piante,  degli  alberi  e  frulli, 
écorce  ;  peau  ;  coque,  f.  —  ,  scorza 
delle  frulla  mondate,  pelure,  f.  —,  la 
pelle  degli  animali,  la  peau  det  ani- 
maux. 

Avea  la  donna,  se  la  crespa  buccia 

Può  darne  indizio,  più  de  la  Sibilla  | 
(Ariosi.  Fur.).  j 

— ,  (t.  de*  tini  )  decoeione  di  foglie 
e  di  mallo  delle  noci,  cncinage,  ni.  —, 
(t.  de'  conciap.)  parte  della  pelle  doT'  è 
la  lana,  (leur,  f. 

Buccia  buccia,  av.  leggermente,  à 
(leur  de  peau. 

BUCCiAIO  [bout-tchià-io],pl.  -CIAJ, 
(a.)  s.  m.  voce  d'uso  io  Firenze,  ra- 
maiteur  d'éooreet  daut  les  rue»,  m. 

BUCCIAHE  [boutr-ichià-re]  (a.)  v.  a. 
ucorcer;  écorcher .  —  Part,  aio,  ta,  «cor- 
cé  :  e'rorché.  ée. 

BUCCICARE  [bout-tchi-cà-re]  (a.)  v. 
a.  écorcer.  —  Part,  ato,  ta,  écorcé,  ée. 


BUC 

BUCCICATA  [l.out  tchi-ci-ta]  av.  n(jn 
ne  sup'  i.ii'acca, 

n'en  / 

Bt<i  11  bou- 

cher, ni.  I  .  l!i.i.L.\io. 

BUCCl.SA  Ibout-lchi-na)    s.  f.    siru- ' 
mento  ani.  da  fiato,  trompette ,  f. 

BUCCINAMENTO  [boui-ichi-na-mcn- 
10]  s.  m.  rumevr,  f.  V  Bisbiglio. 

BUCCINAUK  ibout-tchi-ni»-re)  v.  a.  e 
n.  tonner  dt  la  trompette;  trompetter; 
publier  à  son  de  trompe. 

BUCCINATO,  —TA  [bout-tchi-nà-to] 
(a.)  p.  ud.  publié,  et  à  ton  de  trompe. 
<  BUCCIN ATOKE  [  bout-lchi-ua-Ki-re  ] , 
BL'ciNATuKE,  S.  m.  Rusurraii)!  e,  semeur 
de  rapport!  ;  méditant  secret ,  m.  —, 
joueur  lie  trompette  ;  trompette,  m. 

BUCCINA  TOKIO  (  buul-lcbi-na-ló- 
ri-o],  pi.  — lU,  s.  m.  (anat.)  buccina- 
teur,  m. 

BUCCINO  [bout-tchl-no]  s.  m.  con- 
chiglia, bucciti,  m. 

BUCCIO  [buùt-tchio]  a.  m.  écorcê,  f. 
V.  Buccia. 

BUCCIOLINA  [bout-tchio-ll-na]  s.  f. 
pellicule  :  t  cor  ce  déliée,  f. 

BUCCIOLO  [bout-tchiò-lo]  s.  m.  bou- 
ton, m.  V.  BccciL'oLO. 

BUCCIOSO,  — SA  [bout-tchió-so]  ad. 
qui  a  une  écorce  épattse. 

BUCCIUOLO  [bout-lchiou6-lo]  s.  m. 
liur  non  ancora  aperto,  bouton,  m.  — , 
parie  della  canna  tra  un  nodo  o  l' al- 
tro, canon,  tuyau  de  roseau,  m.  V. 
BocciL'OLu.  Innestare  a  bucciuolu,  en- 
ter en  boutoti ,  tn  œillet.  —,  il  collo 
d'un  fiasco,  goulot,  m. 

BUCCOLA  (boùc-co-la)  (a.)  s.  f.  so- 
stanza carnosa  che  riesce  sotto  al  mento, 
goitre,  m.  —,  boccola.  6o«c/«,  f. 

BUCCOLABIALE  [bouo-co-la-bii-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  oui  ett  relatif,  ire  à  la 
bouche  et  aux  Itvret;  bucco-labial,ale. 

BUCCOLICA  [  bouc-cò-ii-ca  J  s.  f. 
poesia  pastinale,  bucolique,  f.  Le  Buc- 
coliche di  Virgilio,  Ut  Bucoliauet  de 
Vtrgtle.  —,  (pop.)  il  mangiare,  le  man- 
ger. 

BUCCOLICO,— a,V[bouc-cò-li-(ol,pl. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -kc]  ad,  bucolique, 
m.  f.;  pattoral,  ale. 

BUCELLO  [bou-lcbèl-lo]  s.  m.  giovane 
bue,  giovenco,  j'euiM  bceuf;  bouvillon, 
m.  r  BtcìACCHio. 

BUCENTOKIO  [bou-tchen-tò-ri-o],  pi. 
— TOKJ  ,  BccaNTORO,  t.  m.  raac^itosa 
e  ricca  nave  già  de.siinata  dalla  repub- 
blica di  Venezia  all'annuale  sposalizio 
del  mare,  il  di  dell'  Asrenzionc,  Bu- 
centaure,  m. 

BUCHE  [boù-ke]  (a.)  s.  f.  bastimento 
olandese  per  la  pesca  delle  aringhe, 
buche:  buyse.  f. 

BUCHEUAME  [bou-ke-rà-mel  s.  m. 
tela  lavorala  in  Cipro,  toile  de  colon,  f. 

BUCHEUAMENTO[bou-ke-ra-nien-toÌ 
s.  ni.  azione  occulta  per  ottenere  voti 
in  una  nomina  di  magistrato  o  altro, 
brigue,  f. 

—,  AMBITO  presso  ì  Romani  ;  broglio 
de'  Fiorentini,  cabale,  f.  V.  Ahbiio. 

BUCHERARE (bou-ke-rà-re]  v.  a.  e  n. 
far  buchi,  (roii«r;perc*r.  — ,(flg.)bri- 

fire,  brogliare  per  procacciarsi  voli, 
riguer:  intriguer.  — ,  per  ingannare, 
tromper. 

BUCHERATICC10[bou-ke-ra-Ut-lchio] 
(a.)  8.  ni.  che  è  lutto  bucheralo,  qui  est 
tout  troué. 

BUCHERATO.    -TA    Ibou-ke-rà-io] 
(a.)  p.  ad.  troue',  ée  ;  (ng.)  intrigué;  \ 
trompé,  ee.  I 

BUCHERATTOLO  [bou-ke-ràt-to-lo],  1 

BL'CUEIIELLO,  S.  IH.,  BLCHERATTOLA,  Bl-  j 

CHERELLA,  i.  petit  lrou;vilain  trou,  m.  | 

BUCHERELLATO,  -TA  [bou-ke-rel-  | 

là-io]  (a.)  ad.  tout  troué,  ée.  \ 


BUE 

BUCHETTO  [bou-két-iu]  (a.)  «,  m. 
dim.  petit  trou,  m. 

BUCHINO  [bou-kl-no]  (a.)s.  m.  dim. 
di  Pilo,  tirili  trou,  m. 

Ri  '  I  Dii-tchikc-kio]  s.  m. 

boui  •  fiwuf,  m. 

BLl  .  .... ,_  Li-ichi-ci-reJ  ?.  a.  e  n. 
bouger.  V.  MtuVLRE,  Azzicarc 

BUCICATO,  -  TA[bou-tchi-cà-to](a.) 
p.  ad.  bougé,  ée. 

BUClNAMENTO[bou-tdii-ua-a>iin-lo) 
i.  m.  bourdonnement  ;  murmure,  m. 
—  d'orecchi,  tintimetit  d'oreillet,  m. 

BUCINARE  [buu-tchi-ni-re)  t.  n.  e 
a.  bourdonrirr:  murmurer. 

Quantui  ',  U-lla 

vita  di  lui  .li. 

9u'i/eiiteii;  ,  jti. 

duitt  ^lur  ton  {.uinpLej  d  unt  maniere 
tout  opposée.  —  l'art,  aio,  murmure. 

BUCINATORE  Ibou-ichi-na-tó-reJ  s. 
m.  méditant;  trompette,  m.  V.  Btcci- 

MATORE. 

BUCINE  [boù-tch)-ne]  f.  f.  pi.  reteda 
pescare  e  da  uccellare,  «orte  àt  (ilett, 
m.  pi. 

BUCINEIJ,0  [boii-tchi-nèl-lo]  (a.) 
i.  m.  parte  della  canna  fra  due  nodi, 
canon  ;  tuyau,  tu.  Innestare  a  buciiiel- 
lo,  enter  en  fente,  en  poupée  ;  greffer, 

V.  BccCILdLO. 

BUCINETTO  [bou-lchi-nél-to]  (a.)  s. 
m.  dini.  di  BiciXE,  petit  ^let,  m. 

BUCKINdAM  [bMÎi-kin-gain]  (a.)  s. 
cit.  d'Iiigliillerra,  Buckiuaham. 

BUCO  iboù-co],  pi.  -CHI  [-ki)  s.  m. 
apertura  meno  larga  di  buca,  pertu- 
gio, trou;  pertuu,  m. 

Come  si  converrebbe  al  tristo  buco 
(Dant.  Inf.).  —,  luogo  nascosto,  cacho, 
f.  Cercare  ogni  buco,  cAerc/ier  partout. 
— ,  foro  ne' vestimenti,  boutontiiére,  f. 

(Prov.)  Fare  un  buco  nell'acqua, 
donner  un  coup  d'épée  dant  l'eau. 

BUCO  DEL  DADO[boù-co-del-di-do] 
(a.  n.X'itrad.  ferr.)  trouJucouwÌHe/,iu. 

BUCOLARE  [bou-to-là-re]  s.  m.  L'ier- 
tura  delle  fornaci  in  cui  entra  la  canna 
del  mantice,  tuyère,  f.  V.  Boccolaue. 

BUCULIASMO  [bou-eo-lià-siiioj  (a  ;  s. 
m.  canzoni  past(.>rali  greci,  che  si  canta- 
vano nel  pascolar  le  greggi,  bucoUas- 
me,  m. 

BUCOLÌNO  [bou-co-li-nol  (a.)  s.  ni. 
dim.  di  Bl'cu,  petit  trou,  m. 

BUCONE  [bou-có-ne]  (a.)  s.  ni.  grand 
trou,  m. 

BUCOVINA  [bou-co-vl-na]  (a.)  s.  f. 
prov.  di  Gallizia,  Buchovine. 

BUDA  [boii-da]  (a.)8.  f.  cit.  d'Cn- 
gheria.  Bude.  f. 

BUDELLAME  [bou-dcl-là-mcj  s  m. 
tripe*,  f.  pi.;  boyaux,  m.  pi. 

BUDEI.LINO  [bou-del-Ii-no]  (a.)  s.  m. 
dini.  di  Rldello,  petit  boyau,  m. 

BUDELLO  [bou-dèl-loj,  pi.  -LI,  m., 
0  BUDELLA,  f.,  inteetiii  ;  boyau,  m. 

Il  (irimaio  budello  i- quello  che  si  trova 
essere  couiinuato  dalla  bocca  dello  stL>- 
maco  di  sotto  (Rasis.  Volg.). 

Portando  le  budella  in  sull'arcione 
(Bern.   Ori.).  ...  les  boyaux... 

(Prov.)  Dare  in  budella,  ne  poe  réuS' 
tir  ;  {pop.)  «'en  aller  en  eau  de  boudin. 

Qui,  dice  il  re,  si  dà  sempre  in  budella, 

Sii-chè  mi  cascali  le  braccia  e  l'ovaia 
(L.  I.ipp.  Malm.). 

BUDELLO.NE  [bou-deI-16-ne]  s.  ni., 
BCDELLONA,  f.  grot  boyau^m.;  (£g.)  so^l, 
tolte. 

BUDO  [boìi-do]  (a.)  s.  m.  giuoCi>  dì 
quadrelli  d' osso  seguati  d' un  lato,  do- 
mino, m. 

BUDRIERE  [bou-driè-re]  s.  m.  bau- 
drier ;  ceinturon,  m. 

BUE  [boii-e],  BO,BU',pl.  BUGI.s.  m. 
toro  castrato,  d'  aratro  o  da  macello, 
bceuf,  m. 


BIJF 

...  K  di  i"u"i  iituue 

I  0  il  bue  cbe  il  nuo  lec- 

chi : 

wiciliano,  toro  di  bronzo 
dei  ûnuiuu  taUnde,  taureau  d'airain,  j 
m. 

Come  il  Lue  cicilian  che   mugghiò  ' 
prima  i 

Col  pianto  di  colui  (e  ciò  fu  dritto), 

Che  Vdvea  tcmpoi-aio  eoa  sua  lima 
(Dant.  Inf.). 

C&rue  di  bue  lesso,    dicesi  manzo, 
bauf;  bs/uilli,  m    —,  loro  Apis,  bauf 
Api$,  m.  —  marino,  pesce  ,  poiuon-  t 
bauf,  m.  Occhio  «li  bue,   feneatrella,  1 
CEÌl-dt-bauf,  ni. 

Mettere  il  carro  innanzi  a'buoi,  mtt-  I 
trt  la  charrue  devant  It*  bau  ft.  j 

Metterei  dunque  il  carro  innanzi  ì  i 
buoi,  I 

S*io  non  portassi  il  debito  rispetto      ; 

A  quattro  condizion  cbe  sono  io  voi  ' 
(Alleg.).  I 

Serrar  la  stalla  quando  son  perduti 
i  buoi,  fermer  f écurie  (juarut  (et  che-  | 
«aux  ion(  dehort.  | 

Ator  del  bue,  acoir  peu  d'esprit.        ' 

—,  (fig.)  tot,  ni.  V.  DABBACCto.  Bue  ! 
«alvatii.-(i,  tufflt-.hison.-n..  V.  T.i-ìso.ntk.  ' 

HI  .  -  resj ■ 

Ja.    -  ::ie- 

rica  ^     S. 

Bl/EòaA  ii>uu-ca-Mi^  à.  1.  kuiiuiua  del 
bue,  rache,  f. 

BliFALE(X;iARE  [bou-fa-led-dgià-re] 
(a.)  V.  n.  aver  del  bufalo,  avoir  dee  tna- 
niiret  nutre» . 

BUFALO  [boìi-fa-lo]  8.  m.  buffle,  m. 
V.  Bufolo. 

BUFERA  [bou-fè-ra]  s.  f.  ouragan  ; 
orage;  tourbillon,  m.  ;  trombe,  t. 

La  bufera  infernal  che  mai  non  resta 
(Dani.  Inf.). 

Fremendo  vien  qual  infernal  bufera 
(Bern.  Ori.). 

BUFFA  [boùf-fa]  s.  f.  vanità,  burla, 
bagatelUi  ;  sottnes,  f.  iil.;  raillerie,  f. 

Irato  Calcabriiiu  delia  buffa  (Dant. 
/n/. 1. 1'.  l'.Aii.      .  rtiièrr,  f. 

!>:.  .:cuiie  artiflziose  buffe, 

Il  ,  iuconquassitbil, dure 

(But...    ....  /.  > .  Vi!>iK.aA. 

— ,  coler»,  f.  — ,  berretta  onde  ser- 
vons! i  doratori  a  fuoco,  boim«(.  capu- 
chon  de  doreur,  oj.  — ,  soOiata  di  ventu 
d«t  nord,  bouffe* .  f . 

Mandar  giti  la  Snffa  »  porre  da  canto 
la  vergU|jnu,  lei-  '  '  f . 

Li  irave>iiia  maneggi 

I  sU'i  rÌL';:  ;  •■  •.  ■  ..i 

b' .  lecui,  rutilru  alle  leggi 

(J»c 

Bi  if-fà-rel  V.  n.  e  a.  dir 

ctat  .   balivenier.  —,  «b- 

tiaii>  ,iouffUr. 

iJLi. .....  ,.  -al-fa-u]  (a.)s.  f,  sof- 
fio di  veiiiu  elle  sorge,  cessa,  e  rìiur- 
na,  bouffée,  f. 

BUFFETTARE 
V.  n.  e  a  gettai 
fier.  —  Part  au 

BIT"--- 
giui 

hi 

col). 

alii 
I 
«, 


buti 
ali. 


(Bi. 


„f.f...-,..re]    (a.) 

oa,  »ouf- 

.  ■  e. 

■  -."i  ali.  m.  ag- 

.  III. 

-lo]  (a.)  s.  m. 

'jiui  di  Mito  un 

.  s<  >  fresco  e  gaio  : 
e  diemmi  on  gran 

sianvi  vivando  od 


ivvi  pane,  olive  e  cacio 

i-^cata  d' acqua  a  pira- 
'<<  ed  «aoono  in  diveme 
maggiori  in  venir  giù 


BUF 

BUFFETTONE  [U.uf-let-ió-ne]  (a.) 
s.  m.  sup.di  Bi'rpeTTO,yroM«c/a(;u«,r 

BUFFO  [botif-fo]  s.  m.  soffio  d'un 
tratto  non  continuo,  bouffée,  (.;  souf- 
flé, m. 

Perch'  ei  dà  meglio  i  buffi  e  meglio  i 
s'jfii  (I..  Lipp.  Malm.). 

—  cantante,  bouffe,  œ. 

BUFFO,  -FA  [bo(jf-fo]  (a.)  ad.  cbe 
ha  del  baflo,  de  bouffe;  comiqu»,  m.  f. 
L'  opera  butfa ,  l'opéra-comiqu»  ;  le» 
bouffe»,  m.  pi. 

BUFFONA  [bouf-fó-na]  (a.)  8.  f  di 
BfPFo>E,  bouffontu,  f. 

Ma  quando  morte  non  ci  può  ammaz- 
zare 

Diviene  una  buffona,  una  sguaiata 
(Fortig.  Rice). 

BUFFONACCIO  [  bouf-fo-nàt-tcliio  ] 
U.j  s.  m.  accr.  di  Bcffuxe,  vitain 
bouffon,  ni. 

Bl  FFO.NARE  [bouf-fo-nà-re]  v.  n.  e 
a.  bouffonutr;  ylai»ant*r.  —  Pan.  alo, 
la,  plai»anté,  ee. 

BUFFONATA  [bouf-fo-nà-u]  (a.)  s.  f. 
plaisanterie  ;  cno*e  de  rien,  f. 

BUFFO.NCELLO  [  bouf-fon-tchèl-lo] , 
s.  m.  dira,  di  Bl'pfunf.  ,  petit  bouffon, 
ni.  —,  scimunito,  tmliecile,  m. 

BUFFO.NCINO  [boul-foii-tchi-no]  (a.) 
s.  m.  dim.  petit  bouffon  ;  petit  imbé- 
cile, re. 

BUFFONE  [bouf-fó-ne]  s.  m.  che  fa 
buffonerie  per  professione,  bouffon  ; 
mime,  m.  — ,uom  faceto, p/ai«an<;  /or> 
ceur,  m. 

Che  nel  bene  e  nel  mal  gli  estremi 
ecctìde 

J  .a  natura  e*  ha  forte  del  buffone  (  Bern . 
Ori.).  —,  vaso  di  vetro,  flacon  pour 

{'aire  rafraîchir  le  cm,  ni.  Far  dosso  da 
lufluue,  plaieanler  de  ne»  mauvaue» 
ad  ions. 
E  l'ai,  Morgante,  dosso  di  bufibne  (L. 

l'Ili.'      .V'iT'J.  ■. 

I  .I.\XTE  [  houf-fo-ned- 
ti.                     .  I.  in.  f.  plaisantant.  lu. 

I.  :     i.lARE  [bouf-fo-ned-dgià- 

re]  ;u.;  V.  11.  buffonarc,  plaisanter. 
—Pari,  ato,  plaitanté. 

nUKFo.NEUI.\  [bouf-ro-ne-rl-a]s.  f. 
bouffonnerie,  (. 

BUFKOKEÌ.CAMEXTB  [  U)uf-fo-n&. 
sca-niéii-te]  uv.  e»  bouffon. 

BUFFONESCO,— CA  [bouf-fo-nc-sco], 
pi.  -CHI,  -CHE  [-k\,  -ic]  ad.  de  bouf- 
fon. 

BUFFONEVOLE  [bouf-fo-né-vo-li!]  (a.) 
ad.  ra.  f.  de  bouffon  ;  ritible,  in.  I. 

BLFOLA  [buU-fo-lal  ^a.  )  s.  f.  fem- 
mina del  bufolo,  bujjle  ffinelle,  ni. 

BUKOLACC10,-CIA[boii-!o-làt-tchio] 
(a  )  ad.  peg.  di  BcroLÓ,  gros  buffle,  m. 

BUFOI.ATA  [bou-fo-là-ta]  s.  f.  course 
de  buffle»,  f. 

BUKOLINO,  — NA  [bou-fo-11-noj  (a.) 
ad.  de  buffle. 

p,iHii"  i'.!i-fo-lo]  «.  m.  specie  di 
!• .  unto,  nero  e  forti.ssimo, 

i  Ite,  buffle,  ni. 

h  >u  iiL-  iiiijuozi  cbe  auul  bufol  tiene, 

II  naso  fuori  e  i  piedi  ha  in  su  la  sabbia 
(Bern  Or/  '  Menare  altrui  per  il  uai>o 
io;  :>•,  vale  aggirarlo,  fn«n«r 
>/.  ut  du  nes. 

bou-fo-ló-ne]  (a.)  a.  m. 
y 

UE  [bou-fon-kii-re]    v. 

;/<r.   r    BiiliaoTTARE.  — 


BUG 


ISt 


I  i-ikiél-lol  ». 

Il)  -  --   .., biliare  il  Du- 

louchiellu,  falli  il  peruialusu,  «•  fdchtr; 
se  ftiauer.  V.  Daocio. 

Bufonchiell"  1  ■  •  '"  gonfia enon 
risponde,  o  l>n  ',i,  qui  mar- 

molte  :  ifui  1/1..  .   4'  »e»  denti. 


Or  parla,  bufonchielia ,  cni  vuo'tue* 
(Buon.  Tane.) 
i      BUFONCHINO  [bou-fon-ki-no]  a.  m. 
brontolone,  grognard,  va. 

BUG  iboiig]  (a.)  s.  due  fiumi  di  Po- 
Ionia  e  della  Russia  europea.  Bug,  m. 
I      BUGANZA  [bou-gàn-dsaj  S.  f.  etigt- 
I  Iure,  f.  V.  Pedigno?(E. 

BUGIA  [bcu-dgi-a]  t.  f.  menzogna. 
meneonge ,  m.;  (pop.;  m«i<rt-«>,  f. 

E  vinta  a  terra  caggtola  bugia  ,Peir.). 
—,  candeliere  cui  manico,  bougeoir,  m. 

BUGIA  [bou-dgl-a]  (a.)  s.  f.  cit.  del- 
l'Algeria, fiou(/t>,  f. 

BUGIANO,  -NA[bi.u-dgià-EOlad.  im- 
poli, ie   V.  Malcreato. 

BUGIARDACCIO,  —CIA  [bou-dgiar- 
dki-ichio]  (a.;  ad.  peg.  di  Blciakuo, 
vilain  menteur,  vilaine  menteuse. 

BUGIARDAMENTE  (  bou-dgiar-da- 
mén-te)  av.  faussement. 

BUGIARDELLO,  -  LA  (bou-dyiar-d*!- 
lo)  (a.)  ad.  e  s.  dim.  di  Bcciakdo,  petit 
menteur,  petite  menteuse.  — ,  nwm«;i- 
(0,  ni. 

BUGIARDKsO,  -NA  [bou-dgiar-di- 
no]  (a.)  ad.  e  s.  petit  menteur ,  petite 
menteuse.  V    BrciAKDKLLO. 

BUGIARDISSIMO,  -MA  [bou-dgiar- 
dls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-menteur, 
euie. 

BUGIARDO,  —DA  [bou-dgiàr-do]  s. 
menteur  :  affronteur  ;  hâbleur,  eusi. 

Cho  se  la  donna  lievemente  cade 

A  creder  al  bugiardo  la  menzogna 

Che  con  talsi  argomenti  persuade  ... 
(Buon.  Rim.  )  Pera  bugiarda,  6ru((e- 
bonne,  o  poire  de  pape,  f. 

BUGIARDONE  [bou-dgiar-dó-ne]  (a.) 
s.  m.  accr.  di  Blgiardo,  grand  men 
teur,  m. 

BUGIARDUOLO  [bou-dgiar-<iouò-lo] 
(a.)  s.  m.  dim.  petit  menteur,  m. 

BUGIARE  [bou-dgi-à-re]  v.  a.  forare, 
trouer.  —  Pari,  ato,  ta,  rroii*,  ee. 

—,  T.  n.  meiitire,  mentir.  —  Pari. 
ato.  fn^nti.  1'.  Mentike. 

BUGIE TTA  [bou-dgi-ei-U],  BUGILZZA 
(a.j  s.  f.  dim.  di  Bccia,  peni  menton- 
ge,  m. 

BUCICATTO  [bou-dgi-gàt-to],  Bici- 
CATTOLO,  s.  m.  piccol  DUCO,  prtit  (roti, 
m.  —,  stanzino,  ripostìglio,  cache  ;  ca- 
chette :  niche,  r. 

BUGIO  [boù-dgio]  s.  m.  trou,  m.  V. 
Beco. 

BUGIO, —CIA  [boù-dgio]  ad.  troni; 
percé,  ée  ;  creux,  euse. 

Un  ferro  bugio  lungo  da  due  brac- 
cia (Ariosi.  Fur.). 

—  ,  agg.  di  cervello,  creux;  éoaporé. 

E'  debbe  avore  un  poco  il  cerve!  bu- 
gio fL.  Pule.  J/ory.). 

BCGIONE  [bou-dgi-ó-ne]  (a.)  ».  m. 
accr.  di  Bcgia,  gros  mensonge,  m. 

BUGLIA  [boùl-lia]  (a.)  s.  f.  zaffk,  dU- 
pule,  f. 

BUGLIARE  [boul-llà-re]  (a.)  v.  n.  m 
mutiner.  —  v.  a.  gettare  a  terra,  ter- 
rasser. —  Part,  alo,  lo,  t«rfa5J»;  mu- 
tiné, ée. 

BUGLIOLO  [boul-liò-lo]  s.  m.  raaodi 
legno,  bauuet,  m.;  haillotle,  t. 

BUGLIONE  [hoiil-lió-no'  s  ra.  6oim7- 
lon,  ni.  V.  Brodo.  ,  nioliiiudine  con- 
fusa di  l'ose,  fatras:  aiiuii  ton  fut,  m. 

BUGLOSSA  {bou-i:l.>s-.sa]  s.  f.  erba, 
bug  tose.  f. 

BUGNO  [bob-gno]  s.  m.  arnia,  ru- 
che, f. 

BUGNOLA 
LO  ,  m.  tort'  ; 

manui-  r  ■  -  ,    .  ra, 

c^aiT' 

Bs  >  ■■  nel  bugnolo, 

étr»l,„,.<.. ,...M. 

BUGNOlETtA  ,l)ou-(5U0-lét-U],  »C- 
CMOLi.-«A  (a./  s.  f.  dim.  petite  mtamu,  f. 


ÌU 


BUL 


BUCNOI.ONE  [Ix.ii-b'iia-lò-ne]  (a.)  •• 
ni.  UCCI,  yraiide  manhf,  f. 

BlCNOMì  (bou-giió-ne)  (u.)  ».  m. 
cespo,  peiit  buiiton,  in. 

BLGHANE  [t>uu-grà-ne]  •.  f.  tela  for- 
te, òouyran,  ni. 

BUIACCIU  [l>ou-iàt-h:hio]  (a.)  ■.  m. 
buio  grande,  grande  obi<-un<«,  f. 

BUICCIO    (bou-il-lcbio]    (a..)    «.    ni. 

?  rande  obicuritt,  f.  —,  al  buio,  dans 
obti-uriU. 

BlIETTU  [bou-iét-to]  (a.)  b.  ni.  dim. 
un  p»u  obtcur  ;  un  peu  sombre,  m. 

Bl'INO,  — NA  Lbou-l-uo]  ad.  de  bœuf. 
— .  agg.  di  razza,  bovine,  f.  V.  Bovino. 

BUTu  [boti-io]  H.  m.  oscurila,  obicu- 
ril«:nuil,  f.  sing.;  teuihrei,  (.  pi. 

Buio  d' inferno  e  di  noue  privalo 

D'ogni  pianeta  (Dani.  Purg.). 

Al  buio,  av.  diiu*  Vobtcurité;  à  tdlons. 

Far  le  cose  al  buio,  essere  al  buio  di 
checchessia,  ^air«f.  eh.  a  tavtuglttU; 
n'atoir  aucune  connawaìice  de  q.  eh. 

BUIO,  -lA  [boii-io],  pi.  BUJ,  -lE, 
ad.  tenebroso,  obscur,  ure;  sombre,  m.  f. 

Finito  questo,  la  buia  campagna 

Tremò  si  forte.  ..  (Dani.  Inf) 

Notte  buia,  nuit  notre.  Farsi  buio, 
rapporto  al  cielo,  s'attombrir  ;  se  cou- 
rrir  ;  s'obscurcir.  —,  (ftg-)  abstrus, 
use  ;  qui  n'est  pas  clair,  cuiire. 

E  forse  che  la  mia  narraziou  buia.... 
(Dani.  Purg.) 

Color  buio,  couleur  sombre. 

Bl'IORE  [bou-iò-re]  s.  m.  oscurità  , 
impressione  del  buio  sul  nostro  senso- 
rio, opposto  al  chiarore,  obtcurtte,  f. 
V.  Bi IO. 

BL'IOSE  (bou-ió-se]  (a.)  s.  f.  pi.  in 
gergo,  vale  carceri,  pri'ton,  f. 

BULBO  [boùl-boj  s.  m.  radice  d'al- 
cune piante,  comunemente  cipolla,  bul- 
be; oignon,  m. 

(Per  siiiijl.)  Bulbo  dell'occhio,  dell'ure- 
tra,  bulbe  de  l'œil;  bulbe  de  l'uréire. 

BULBOSO,  —SA  [boul-bó-soj  ad.  bul- 
beux, eusf. 

BULDKIANA  [boul-drià-na]  s.  f.  bal- 
dracoa,  (rmme  puhlique,  f. 

BULESIA  [bou-lè-si-a]  s.  f.,  bulesio, 
m.  parte  del  piede  del  cavallo  tra  l'ugna 
e  la  carne,  boulet,  m. 

BULGARIA  (La  Gramde)  [-boul-ga- 
rl-a]  (a.)  s.  f.  prov.  della  Russia asiat.. 
Grande  Bulgarie,  f. 

BULGARIA  (La  Piccola)  [-boul-ga- 
rl-a](a.)  s.  f.  principato,  o  provincia  di 
Turchia  europ..  Petite  Bulgarie,  f. 

BULGARO,  -RA  [boiil-ga-ro]  (a.)  ad. 
e  8.  bulgare,  m.  f. 

BULICAME  [bou-li-cà-me]  s.  m.  ac- 
qua che  sorge  bollendo,  source  d'eau 
bouillante,  t.  —  della  cit.  di  Viterbo 
(Ital.).  «ourc«  d'eau  bouillante,  f. 

Che  pareva  d'inferno  il  bulicame  (L. 
Pule.  Morg.). 

—,  b<mi<{onn«m«n(  du  sang,  m. 

BULICARE  [bou-li-cà-rc]  V.  n.  il  bol- 
lire delle  acque  che  scaturiscono  da 
terra,  bouillonner.  —  Part,  alo,  bouil- 
lontié.  V.  Bollire. 

BULIMA  [boii-li-ma]  s.  f.  frolla  con- 
fusa, foule  ;  presse,  f.  In  bulima,  en 
foule. 

BULIMACA  [bou-li-mà-ca],  dclinaca, 
8.  f.  specie  d'erba,  buyrane,  f.;  arrite- 
bœuf,  m. 

BULIMO  [boù-li-mo]  s.  m.  fame  ca- 
nina, 6ou{imi>,  f. 

BULINO  [bou-li-no]  s.  m.  strumento 
con  punta  sottili.ssinia  d'acciaio  per  in- 
tagliare metalli  ed  altm,  hurxn,  m. 

E  in  quelle  cominciò  a  girare  il  bulino  . 
(  che  cosi  sì  chiamava  quel  ferrolino  , 
con   che  s'intaglia)  (Cellin.  Racconti).  { 

Intagliare  al  bulino,  (/rar«r  au  burtn.  | 

—,  per  intagliatore,  i/rarcur,  m.  j 

—,  costellazione,  secùudo  Delà CaiUe,  [ 
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tra  r  Eridano,  la  Colomba  e  la  Orau, 
cliiainatadu  lui,  in  lai.,  Cetum  scalpto- 
rium,  constellation  entre  (Eridan  et 
la  Colombe,  f. 

BULLA  (boùl-la]  s.  f.  bou(ei//«  ;  m- 
(lure  ;  bulle,  f.  V.  Bolla. 

BULLETTA  [boul-lét-Ul  8.  f.  poliz- 
zctta,  licenza  improntata  col  stipilo  pub- 
blico per  far  passar  le  merci,  passa- 
vant ;  acquit-à-caution  ,  m. 

— j  j«r  polizzetta  ove  sono  scritti  i 
nomi  da  trarre  a  sorte,  bulletin,  ro. 

—  ove  sono  scritti  i  numeri,  billet  de 
loterie. 

— ,  nome  di  chiodi,  clou  d  grosse  lite  ; 
petit  clou,  ni.  ;  broquette,  f. 

BULLETTARE  [boul-lel-tà-re]  (a.)  v. 
a.  metter  le  bullette  nelle  scarpe,  nei 
seggioloni,  mettre  des  clous  à  grosse 
tite  aux  «ou/ier«,  aux  fauteuils.  — 
Part,  alo,  ta,  mis  des  clous,  etc. 

BULLETTINA  [boul-lcirtl-na]  (a.)  8.  f. 
dim.  di  Bulletta,  petit  clou  à  tite,  va. 

BULLETTINO  [  boul-let-tl-no  )  s.  m. 
dim.  di  Bulletta,  bulletin,  m. 

Non  avendo  il  bullettino,  non  polca 
uscir  di  Padova  (Franc.  Sacch.). 

—  del  giudice  per  assicurare  una 
piersona,  tauf-condutt,  m. 

Che  ira  richieste,  bulleltini,  e  tocchi, 
Alla  fin  nelle  Stinche   mi  merrebbe 
(Buon.  Tonc). 

—  per  enti-are  al  teatro,  billet,  m. 
— ,notizia  autentica  promulgata  dal  go- 
verno, bulletin,  m. 

—  del  medico  per  dar  ragguaglio  della 
sanità  di  Qualcuno,  per  entrare  allo  spe- 
dale, bulletin,  ni. 

BULI.ETTONE  [boul-let-tó-ne]  (a.)  s. 
m.  accr.  di  Bulletta,  placard,  m.; 
affiche,  f.  — ,  per  libro  di  contrulti,  o 
altro,  registre  des  actes  du;our,  m.  — , 
fungo,  cjiampignon,  m. 

BULSINO  [boul-sl-no]  s.  m.  bolsag- 
gine, pousse,  (. 

BUMBO  [boìim-bo]  (a.)  s.  m.  paese 
d'Africa,  Bumba,  m. 

BUNGO(boùn-go]  (a.)  s.  m.  regno  del 
Giappone.  Bungo,  m. 

BUOI  [bouò-i]  (a.)  s.  m.  pi.  di  Bue, 
bœufs,  m.  pi. 

BUONACCIO,  —CIA  [bouo-nàt-tchio] 
(a.)  ad.  accr.  di  Buono,  persona  sem- 
plice, credula,  di  buona  pasta,  bonasse, 
m.  f.;  de  bonne  pâte  ;  de  bonne  compo- 
sition :  d'un  bon  naturel. 

BUONACCORDO  f  bouo-nac- cor-do] 
8.  m.  c/ac«cin,  m.  V.  Gravicembalo. 

BUONAEREMENTE  [  Louo-na-e-re- 
mén-le]  av.  avec  amour.  V.  Amore- 
volmente 

BLONAERETÀ    [  bouo-na-e-re-tà  ] , 

BUONAERITÀ,  S.  f.  bonté,  f.  V.  BOMA- 
RIETÀ. 

BUONALANCIA  [  bouo-na-làn-lchia] 
(a.)  3.  m.  bonne  lance,  f. 

BUONAMENTE  (bouo-na-mén-tel  av. 
alla  buona,  bonnement  ;  de  bonne  foi  ; 
simplement. 

BUONA.MICO  [bouo-na-ml-co],  pi.  —CI 
[-tchi]  (a.)  8.  m.  bon  ami  :  ami,  m. 

BUONAMORTE  [bouo-na-mòr-te]  (a.) 
S.  f.  prediche  cosi  dette  dal  loro  ogget- 
to che  dispongono  a  morir  da  cristia- 
no, sermotu,  m.  pi. 

Dottrina,  Buonamorte  or  qui,  or  là 
(Fag.  Rim.). 

BUONANIMO  [bouo-nà-ni-mo]  (a.)  s. 
m.  bon  désir,  m.  ;  bonne  volonté,  f. 
Accetti  il  mio  buonanime  (Red.  Lett.). 

BUONA  SPERANZA  (Capo  di)  [-bouo- 
na-spe-ràn-dsa]  (a.)  s.  f.  capo  e  cit. 
d'  Africa,  cap  de  ÌSonne-Esperance,  m. 

BLO.NAUGUKATO,  —TA  [bouo-na-ou- 
gou-rà-to]  ad.  heureux,  euse.  V.  Fe- 
lice. 

BtONAVENTURA  [bouo-na-ven-toii- 
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ra  (a.)  >.'f.  predizione,  bonne  arentw- 
r#,  f. 

BUONA VOGLU  [  bouo-na-v61-lia  ] 
8.  in.  chi  serve  non  forzato  al  renio, 
6onrie-ro0/i«  ;  yiarinier  de  rame ,  m. 

—,  (per  simil.)  l'o/onJaire,  m. 

BUONA  VOGLIA  (Di)  {-bouo-na-vòl- 
lìa]  (a.)  av.  de  bonne  volonti;  volontai- 
rement. 

BUONAVOGLIENZA  (  bouo-na-vol- 
liòn-dsa]  s.  f  bt>nrei</ance,  f. 

BUONDATO  [  bouon-dà-io  ],  IM  BUON 
DATO,  av.  molto,  en  quantité  ;  beau- 
coup. 

buondì  [bouon-dì]  s.  m.  buon  gior- 
no, addio,  modo  di  salutare.  bofijour,m. 

BUONFATTO  (  bouon-làt-to  J  ».  ra. 
bienfait,  m.  V  Benefizio. 

BUON  GIORNO  [bouon-dgiór-no]  (a.i 
8.  m.  bonjour,  m  Buongiorno  ,  (miìit.) 
espèce  de  bdton  à  grosse  téle  dont  ou 
se  sert  comme  d'une  arme. 

BUON  GUSTO  [buon-goti-sto]  (a.)  8. 
m.  qualità  che  deve  avere  l'artivla , 
r  autore,  l' artefice,  e  chicchessia  nelle 
opere  d'ingegno  o  di  diletto,  bon  goUt  ; 
goût  ;  tact,  m. 

Non  fu  si  santo  nò  benigno  Augusto 

Come  la  tuba  dì  Virgilio  suona.- 

L'aver  avuto  in  poesia  buon  gusto 

La  proscrizione  iniqua  gli  perdona 
(Ariosi.  Fur.). 

BUONINO.  -NA  [bouo-ni-nol  (a.)  ad. 
dim.  di  Bi'OMO,  per  vezzo,  bt'en  bon, 
bonne  :  bien  doux,  douce. 

BUONLSSIMO.  -MA  rbouo-nis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irèj-bon,  bonne. 

BUONO  [buuò-no]  s.  m.  il  bene,  le 
bien:  ce  <jui  est  bon.  m. 

Pigliar  il  buono  e  lasciare  il  cattivo, 
prendre  le  bon  et  laisser  le  maucai't. 

— ,  persona  buona,  bon,  m. 

Calcando  i  buoni  e  sollevando  i  pravi 
(Dani.  Inf.). 

—,  biglietto  d' obbligo  da  pagare,  biT- 
let:  effet,  m. 

Buon  per  te.  per  me,  per  lui,  par  bon- 
heur pour  loi,  pour  moi,  pour  lui,  etc. 

Buon  fu  per  me,  direa  quell"  aliro 
ancora  (Ariosi,  i-'ur.),  ce  fut  un  bon- 
heur pour  moi,  disait  aussi  l'autre. 

Andare,  trattar  colle  buone,  a^ir, 
{rat'ler  atee  douceur,  avec  de  bonnes 
manières. 

Esser  buono,  convenir. 

E  perciò  è  buono  provvederci  anzi 
che  cominciamo  (Bncc). 

Far  buono,  mettere  in  credito,  boni- 
ficare, (ionnercre'rftLFar  buono,  conce- 
dere, accorder. 

Che  'l  furto  alla  persona  bisognosa. 

Per  non  morir  di  fame,  fanno  buono 
(Bern.  Ori.). 

Far  buono  al  giuoco ,  impegnar  la 
fede,  faire  bon.  Menar  buono  ,  volervi 
del  buono,  falloir  ;  accorder  beau- 
coup. 

Oltreché  innanzi  eh'  io  vi  possa  giu- 
gnere. 

Ci  vuol  del  buono  e  ci  sarà  da  ugnere 
(  L.  Lipp.  ilalm.).  V.  Concedere. 

Essere  il  buono  e  il  bello  appresso 
d' alcuno ,  être  te  favori  de  q.  u.  Aver 
buono,  éire  en  profit. 

Nel  buono,  sul  buono,  au  beaumi{ie«. 

In  sul  buon  del  desinare  (Bocc),  au 
beau  mi7ieu  du  diner. 

BUONO  ,  — NA  [  bouò-no  ]  ad.  da 
bene,  bon,  bonne.  Dio  solo  è  buono. 
Dieu  seul  est  bon. 

— .  dotato  delle  qualità  secondo  la  sua 
natura,  bon,  bonne. 

Attributo  d'uomo,  bon,  bonne  :  buon 
generale,  buon  soldato,  bon  général, 
bon  soldât. 

Quinci  non  passa  mai  anima  buona 
(Dant.  Jnf.).  —,  uomo  allegro,  bon,  m. 
Quivi  era,  non  so  come,  capitano 
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Lo  certo  baon  cuniuiunu  fiorentiuo 
CBern.  Ori.). 

— ,  atuibuui  di  cose,  bon,  bonne  : 

Buon  anno,  buon  giorno,  buona  notte, 
buona  sera,  la  bonite  année,  U  bonjour, 
bonne  nuil,  le  6of<<otr. 

E  sugKhiiinaodo,  baooA  sera  disse 
(S^cr.  hi'.-  '. 

—  .t  .  1^  <ora,  per  ironia,  6otuot"r,ni. 
OmJl'  Hi  quel  punto  andando  all'oc- 
cidente : 

Vede  le  stelle  e  l' una  e  l' altra  sfera. 
Nel  viso  ecclissa  e  dice  :  buona  sera 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—  ,  agg.  di  mercato,  bon  marche'. 
Tu  lai  de'  (alti  miei  si  buon  mercato 

(Bern.  Ori). 

— ,  piacerole.  gustoso,  gai,  gaie  ; 
joyeux,  eu$e  ;  riant,  ante. 

La  donr.a  fatto  buon  riso  lietamente 
il  ricevette  (Bocc.). 

—,  prospero,  favorable,  m.  f.  ;  heu- 
reux, noe. 

>è  mai  pili  nnoTe  n'  ebbi,  o  triste  o 
buone  (Alam.  Gir.). 

—,  bonario,  semplice,  bon,  bonne  ; 
bonasie,  ni.  f. 

Rinaldo  buon  non  se  n'  avvede  ancora 
(Bern.  Ori). 

— ,  sano,  robusto,  tain,  $aine  ;  bien 
portant ,  ante,  —.atto,  idoneo,  bon. 
ooniie  .  propre  à  certain  usage,  m.  f. 
Buon'  ora,  di  buon  ora,  bonne  heure, 
de  bonne  heure,  hiwa  tempo,  buon 
%iiu:~i'i.  ("c  ,  ^'>Ti  timp%.  hon  voyage,  etc. 
'•tri  lard.  Buon  prò 

V  n  fasse  du  bien. 

.  'icec  permission. 
A  df  b:iiine  foi  ;  tant  fa- 

V  lié  :  cordialement. 
■   glia,  rohntiert. 

IV 1  11  uogr^di  >u,  di  buona  voglia 
.\;i  trasse  il  duca  mio  ^Darit.  Purg.\ 

V.    1>    VEKITÀ,  SlMCERAMETfE,  VOGLIA. 

r.LONTIlESSO  [bouon-pr^-so]  s.  m. 
(niar.j  cerio  albero  sulla  prua,  beau- 
pré, m. 

BIONTEMPO  [bonon-tém-po]  fa.)  s. 
ro.  iiiizzovi^lia,  bagordo,  gogaille;  ri- 
ptilìe,  r. 

BIOVE  [bonò-ve]  s.  f.  pi.,  bove  ,  m. 
chaînes  des  prisonniers,  f.  pi. 

BIPRESTE  [bou-prè-ste]  s.  m.  can- 
teri-Uà. velenosa  armata  di  pungolo,  6u- 
pr-<V.  ni. 

-ra]  8.  m.  timon  de  la- 

bou-ra-né-se]  s.  f.  uva 
a  quale  si  fa  il  vino  detto 
l''L'RlA^o,  sorte  de  raitm. 
10  [b<.>u-ral-tèl-lo]  s.  m. 
I  per  abburattar  la  farina 
con  mano  entro  la  ma- 
dia. :,iui^.,u.  !,iuioir;tat  dubluleaUfta. 
Conviene.... 

Poi  menar  tanto  staccio  e  burattello 
r» .  r  •.  ^   ,  ;:  f.  t,--  ..{Cant. Carnate.) 
!■•!    .  '  :  M  i',1  \    '    a-rat-te-rt-a]  ».  ra. 
f.  '.  >•  >i  ripone  e  si  abbu- 

r  .  .  ^liuterie,  f. 

10  (bou-rat-li-ni-io),  pi. 
-  ;ii.  c«)lui  che  rappresenta 

•  buraiiiiii,  qui  fait  roir 

I-  'les:  directeur  d'un  spec- 

I'  -inrutlei.  m. 

lilKATTl.NO  [bou-rat-tl-no]  •.  ra. 
fant' ccio  di  cenci  o  di  legno ,  marion- 
nelU.  f. 

ni  JUTTO  (boa-ràt-to]  ».  m.  tela  ro- 
v>,!,t  I-  irasparente.  élimine,  f.  —,  frul- 

!,.t.        '  l,,r^  ...       ì L.trnr,  m. 

liàn-dsa]  (a.1  ».  f. 
'  :  rntne  tfloire,  f. 

-•"-  '  y  •■  T.KGik. 

e  per 

;■„, .  ■ <"• 

BURBAKZARE  [boar-b«n-daà-re>  t. 
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n.  te  tanter.  —  Pan.  alo,  ta,  tante,  ée. 
V.  Vatia«si. 

BL'RBA.NZOSAMEVrE  [bour-ban-dso- 
sa-mén-te]  av.  orgogliosamente,  super- 
bement. 

BURBANZOSO,  —SA  [bour-ban-d.só- 

SO],  BIHBAXZESCO,  — CA,  BCSBA.SZIERE , 

Bi'RBAMZiERo,  — RA,  ad.  catn,  rain«,' 
orgueilleux,  euse. 

BURBERA  [hoùr-be-ra]  s.  f.  certo 
strumento  per  tirar  in  alto  pesi,  mou- 
linet,  m. 

BURBERO  [bohr-be-ro]  s.  e  ad.  m. 
&^g.  da  uiimo,  d'un  regard  farouche; 
dune  physionomie  sinistre;  bourru,  m. 

E  con  quel  guardo  burbero  le  avviene 

eh'  (.>gnun  la  mira  come  cosa  rara 
(Fir.  Rim.burl.). 

BLUCHIA  [boùr-kia]  s.  f.  modo  av- 
verbiale, confusément;  en  désordre. 
Andare  alla  buri-bia,  dérober,  s'appro- 
jrrier  lei  pensées ,  les  idées ,  les  écrits , 
les  rert,  etc.  des  autres;  faire  un  pla- 
giat ;  être  plagiaire. 

BURCHIELLO  [  bour-kièl-lo  ] .  bcr- 
cniCLETTO,  s.  m.  sorta  di  naviglio,  ba- 
chot :  petit  bachot  :  bateau,  m. 

BURCHIO  [bohr-kio]  s.  m.  barcon  da 
remo,  barque,  f. 

BUKDONE  [bour-dó-ne]  'a.)  s.  m. 
mulo  generato  da  cavallo  e  asina,  bar- 
deau, m.  — .  mulet,  m. 

BURE  [boù-re]  s.  m.  legno  che  dal- 
l'aratro va  al  giogo,  ff'mon  de  la  char- 
rue, m . 

BURELLA  [bou-rèl-la]  s.  f  prigione 
oscura  e  sotterranea  detta  oggi  Segre- 
ta, cachot,  m.  V.  Segreta. 

Non  era  passeggiata  di  palagio 

Là  'v"  eravam.  ma  naturai  burella 

Che  avea  mal  suono  e  di  lame  disagio 
(Dant.  Inf). 

—,  cavallo  pezzato,  cAerai  pie,  m. 

BURELLATO,-TA  [bon-rel-là-to]  (a.) 
ad.  listato,  per  traverso  con  liste  dimi- 
nuite in  numero  pari  ma  di  color  di- 
verso, plissé;  rayé,  ée. 

BUKELLO  [bou-rèl-lol  (a.)  s.  m.  spe- 
cie di  panno  grosso  e  vile,  bure ,  f.  —, 
(mar.  e  sellaj  ),  bure,  f. 

BURGOS  [bobr-gos]  (a.)  s.  m.  cit.  di 
Spagna,  Bur^o*. 

BURGOVIA  [bour-gò-vi-a]  (a.)  s.  f. 
cit.  di  Baviera,  Burgorie. 

BURGRAVIO  [bour-grà-vi-o],  pi.  — VJ 
(a.)  s.  m.  titolo  di  dignità  in  Germania, 
govemat-ire  ereditano  di  castello  o  cit- 
tà, hurgrare,  m. 

BURIANA  i  bou-ri-à-na]  s.  f.  vento 
procelloso,  tourbillon:  ouragan,  m. 
Nuvolo  di  buriana,  brouillard,  m. 

BURIANO  (  bou-ri-à-no  )  r.  m.  vino 
fallo  dell'uva  detta  buranese  (K.  —  ), 
buriana,  sorte  de  tin.  m. 

BURI  ASSO  fbou-ri-à»-so]  s.  ra.  eh 
mettea  in  campo  i  giostratori  ,  héraut , 
m.  — ,  celui  qui  atitste  une  personne 
qui  im]>rovise  ou  qui  compose  ;  souf- 
fleur, m. 

BURICCO  .  pi. -CHI  [-ki] 

t.m.  sorte  I  l.m. 

E  fate  pìir  :  buricco. 

Come  vi  veggo,  un  buon  gasiigaroaili 
(Buon.  Fier). 

BURLA  [boùr-la]  »  f.  beffa,  pitce; ni- 
che. f.:jeu,  m.;  badinerie  ;  plaisante- 
rie, f. 

Tutti  i  povani  nobili  Borentini  si  pas- 
savano il  tempo  con  molte  bnrie  (Segn. 
Stor). 

Far  o  dire  da  burla,  pomr  rirt  ;  pour 
s'amuser. 

BURLARE  (bonMk-n»î  v  «  en.  bef- 
fare, badiner;  ra  "  '  '  uer.  — , 
scberxare,i>'(itMi'>  icerfir. 

Burlo  Ulvolu...  •  .  ■  ) 

—,  V.  r.  u  moquer.  Burlare,  vocean- 
ticx,  gettar  v'ui,  prodigmir. 
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. . .  Voltando  a  retro , 

Gridando  :  Perchè  tieni  e  perchè 
burli?  (Dani.  Inf.)  ....  pourquoi  t»-tu 
acare ,  pourquoi  et-tu  prodigue? 

BURLATO,  —TA  [bour-là-to]  (a.)  p. 
ad.  moqué  ;  raillé,  ée. 

Apelle  è  un  tale  burlato  da  Amniano 
poeta  (Fi(.  Pitt.). 

Burlalo,  la,  ad.  trompé,  ée. 

BURLATORE  [  bour-la-tó-re  ]  s.  m. 
railleur;  badin;  moqueur,  m. 

BURLESCAMENTE  (bour-le-sca-mén- 
te] ,  BCRLEVoutETTE.  BT.  burletque- 
ment  ;  en  plaitantani  ;  en  raillant. 

BURLESCO,  — CA  [bour-le-sco] ,  pi. 
— CHI,— CHE[-ki,-ke]ad.  faceto,  6urZ«- 
que,m.  (.'.joyeux,  euse  ;  plaisant,  ante. 

Poesia  burlesca  (Vasar.),  poMi«  bur- 
lesque. 

BURLETTA  [bour-lél-ta]  s.  f.  farsa , 
commedia  rotta  e  imperfetta,  farce,  f. 

BURLEVOLE  [bour-lé-vo-le]  ad.  m. 
f.  cosa  da  burlarsene ,  méprisable ,  va. 
(.;  dont  on  doit  se  nioquer.  —,  s.  per- 
sona che  burla,  railleur,  euse. 

BURLEVOLISSIMO,  -MA  [bouT-le-vo- 
lìs-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trie-pUiitant , 
ante. 

BURLEVOLMENTE  [bour-le-vol-mén- 
le]  (a.)  av.  dune  manière  plaisante. 

BURLIERO,  -RA  [bour-liò-ro]  ad. 
che  burla  volentieri,  plaisant,  ante; 
moqueur;  rieur,  euse. 

BURLONACCIO ,  —CIA  [bonr-lo-oàt- 
ichio]  (a.)  ad.'iieg.  di  Bcrloxe  ,  vilain 
moqueur  ;  vilain  plaisant  ;  vilaine 
moqueuse:  vilaine  plaisante. 

BLTILONE  [bour-ló-ne]  s.  m.  chi 
burla  sovente,  ^t  aime  à  badiner; 
bouffon  ;  rieur,  m. 

BURO,  — RA  [boii-ro]  ad.  obscur, 
ure.  Di  noue  quando  è  buro...  (Fr. 
Barb.)  V.  Bcio. 

BUROCRAZIA  [bou-ro-cra-dsl-a]  (a.) 
s.  f.  dal  francese,  bureaucratie,  f. 

BURRAIO  [b«ur-rà-ioj,  pi.  —RAI  (a.) 
s.  m.  che  vende  burro ,  marchand  de 
beurre  ;  beurrier,  m. 

BURRASCA  [  buur-rà-«ca] ,  pi.  — CHK 
[-ke)  s.  f.  6ourra»gue.  f.  ;  orage:  grot 
temps,  m.;  tempête,  f.  —,  (fi«.)  peri- 
colo in  cui  uno  si  è  esposto,  disgrazia, 
malheur,  m. 

Avvezzo  alle  burrasche  ed  a'tram- 
biLsti  (Buon.  Fier.),  accoutumé  aux 
malAeurf. 

Correr  burra.sca,  courir  du  danger. 

Manca  in  quai  mo'  si  può  correr  bur- 
rasca (L.  Lipp.  Malm.). 

BUBRASCHETTA  [bour-ra-skét-la] , 
BtJRRAscBELLA  (a.)  8.  {.  dim.  petite 
tempête,  f. 

BURRASCOSO.  —SA  [bonr-ra-scó-so] 
ad.  oro^eiu:  ;  bourratqueux,  euse. 

BURRATO  [bour-rà-io]  s.  m.  préci- 
pice, va  ;  profonde  rarine,  f. 

Profonda  in  un  burraio  il  Paladino 
(Bern.  Ori.  ).  V.  Bcrroxe. 

BURRATTAKE  [bour-rat-tà-re]  v.  a. 
cernere  la  farina  dalla  crusca,  bluter. 
V.  ABBCRATTARE.  —.ventilare,  débat- 
tre; discuter. 

BURRATTATO,  —TA  (bouf-rat-tà- 
to)(a.)p.  ad.  6/u</,  M. 

BURRO  [boùi^ro)  s.  m.  beurre,  m. 

Vedine  un'  altra,  più  cbe  sangue 
rossa. 

Mostrare  un'  oca  bianca  pib  che 
burro  (DanU  Inf.).  T  BimBRu. 

BURR0NCEI.I.0  [bour-ron-lchèl-loJ 
(a.)  i>.  tu  dim.  dì  Bdbrome,  rartn.  m. 

BURRONE  lbour-r*-ne)  ».  m.  luogo 
•coBceso,  precipizio,  preVipic#,  m; 
profonde  ratine,  f. 

I  destrier  ci  hanno  gratuu  la  rofn» 

Tra  mille  sterpi  per  ogni  burrone 
(L.  Pule  Morg.X 


1>6 


BUS 


;>cr.  attraper.  —  P»rl. 
pé.  et. 

BliSBACCHERIA     ;: 
8.  f.  trichtrte;  «ur; 

BL'SBAf.r.O   (bou-. 


.  iromfirr  ,  dii- 

ato,  tu,  Irom- 


!i:    -,;...      -,  . 


:i     eitjuleur , 
il  s.  f.  /rorn- 

'    M  I  MKKIA. 

!H.  dim. 

h  VLLD. 

A.)  ti.  m.  barat- 
y.  Blrbacco. 
.  |)1.  —CHE  (-ïe)  8. 
r.  cerca,  quite  ;  enquête,  f.  Andare  in 
busca,  cfUrcher  ;  tâcher  d'avoir,  de 
découvrir  q.  ch. 

TauU  ne  va  a  taverD»cb'è  un  barba- 
glio 

Pane  alla  busca...    T    1         '■:  dm.') 

BliSCACCHIARE  i-re] 

(a  )  Y.  a.  e  n.  andar  i  obte- 

nir :  attraper  ;  cherrhrr. 

BUSCACCHIATO,  -TA  Ibou-scac- 
kià-to]  (a.)  p  ad.  attrapé,  ée. 

BUSCALFANA  [bou-scal-fa-na]  s.  f. 
bestia  grande  c  magra,  haridelle;  ros- 
sinante, f.  V.  Ai.fa:<a. 

BUSCARE  [boii-8cà-re]  v.  a.  attra- 
per; chercher,  etc.,  obtenir  une  chose 
ar  adresse. 

N'avrei  bascata  altra  mancia  (Da- 
tant.'), j'en  aurai*  attrapé  un  autre 
pourboire.  —,  per  g;uadagnare,  gagner. 

Chi  non  crede  in  Pietro,  in  Paolo, 

Tutto  perdo  e  va  col  diavolo. 

Chi  non  crede  nella  Crusca 

Nulla  perde  e  mollo  busca  (Baruf.). 
—,  V.  n.  (in  cattiva  parte)  escroquer.  Y- 
Predare.  — ,  v.  r.  se  procurer  q.  eh. 

BUSCATO,  -TA  fbou-scà-to]  (a.)  p. 
ad.  attrapé,  ée. 

BUSCATORE,  — TRICE  [  bou-sca-ló- 
re]  s.  m.  chercheur;  attrapeur,  euse. 

BUSCHETTE  [  bou-sicét-te  ]  s.  f.  pi. 
sorta  di  giuoco  da  fanciulli,  la  courte 
paille,  r. 

BUSCHIA  [boii-skia]  s.  f.  rien,  m.  V. 

NDI.LA. 

BUSCIONE  (  bou-cbiiWne  ]  8.  ni.  ce- 
spuglio spinoso,  buisson,  m. 

Trovar  buscione  vóto,  (caco.)  faire 
buisson  creux. 

BUSCO  [boii-sco] ,  pi.  —CHI  [-Iti]  .s. 
m.  félu,  m.  V.  BncscoLO. 

BUSCOLINO  [bou-sco-li-no]  (a.)  s. 
m.  petit  brin  de  paille^  m.  V.  Bru- 
scolino. 

BUSECCHIA  [bou-séc-kia]  8.  t.,  bu- 
seccone, m.  budellame,  entrailles: 
tripes,  f.  pi.;  intirstins:  boyaux,  m.  |il. 

BUSILI.l  [bou-sil-li)  e  busillis  'a.)  ». 
f.  difficoltà  grande,  imbroglio ,  gratute 
diKcullé,  f. 

0,  qui  è  il  busillis  !  (Fagiuol.)  oh  ! 
c^esl  ici  la  grande  difficulté  ! 

BUSNA  [Ijoìi-sna]  s.  f .  for<«  de  trom- 
pette, r. 

BUSO,  —SA  [boii-so]  ad.  vide,  m.  f. 
percé;  troué,  ée. 

BUSONE  [bou-8Ó-ne],  BL'ssone,  r.  m. 
instrument  de  musique  des  anciens,  m. 

BUSSA  [boiis-sal  s.  f.  affanno,  trava- 
glio, peine,  r.;  tourment;  chagrin,  m. 

BUSSAMENTO  [bous-sa-mén-lo]  s. 
m.  heurt:  rhor:  coup,  m. 

BUSSARE  [bons-sà-rc]  v.  a.  pic- 
chiare, frapper:  battre:  heurter.—,  v. 
r.  per  battersi,  «  frapper.  V.  Percuo- 
tere. 

BUSSATO ,  —TA  [bou»-8à-to)  (a.)  p. 
td.  frappé,  ée. 

BUSSATORE ,  -TRICE  (bous-sa- 
tó-rej  8.  gu»  frappe,  bat,  heurte. 


BUT 

'  '  l><>U8-»é-to]  (»,)  •.  uj.  cil. 

— sét-toj  a.  m.  «ru- 
<-'>n  cm  ai  lustrano 
.  m 

pianta,  le  di 
verdi,  6uw,  m. 
1'.  li  uiiujc,  bruit,  m.  V. 

FnA(  ^ 

BL-^-  .  .  -so-lal  a.  f.  rotella 
di  cartuiR'  m  cui  è  scritta  la  rosa  dei 
venti  coir  ago  caUiniiato,  ed  iniper- 
iiato  sur  un  pinolo  d'  ottone  in  una 
ciottola  o  cassetta  di  legno  coprta  cun 
vetro,  boussole,  {.;  compas  de  route; 
cadran  de  mer.  m. 
Ned  han  ver  rorienle  luminoso 
Del  pensiero  inventor  bussola  alcuna 
CBuoD   Fier.). 

—,  costellazione  meridionale  (Pyxis 
nautica  da  De  la  Caille),  Boussole,  f. 

(Fig.)  Perder  la  bussola,  perdre  la 
tramontatu  ;  perdre  la  carte  ;  perdre 
la  téle.  —,  certo  riparo,  cloison,  f.  —, 
brusca,  brosse,  f  —,  sedia  fwrtatile, 
chaise  d  porteurs,  f. 

BUSSOLANTE  [bous-so-làn-tc]  8.  m. 
celui  qui  marcile  à  côté  du  pape  lors- 
qu'il est  en  chaise  à  porteurs,  m. 
— .  chi  porta  la  bussola,  porteur,  m. 
BUSSOLETTO   [bous-so-lcl-to]   (a.) 
s.  m.  dim.  petite  urne  à  scrutin,  f. 

BUSSOLO  [boù8-so-loj(a.)8.  m.  urne 
à  scrutin,  f.;  case,  m. 

BUSSOLOTTO  [bou»-so-ìòt-to]  s.  m. 
gobelet,  m. 

BUSTA  [boh-sta]  (a.)  s.   f.  custodia 

de'  libri,  étui  de  litre,  m.  V.  Astuccio. 

BUSTACCIO  [bou-slàt-tchio]  (a.)  ». 

m.  peg.  di  Busto,  gros  vilain  buste,  m. 

BUSTINO   [bou-sti-no]  8.   m.  petit 

corsage,  m. 

BUSTO  rboh-8to]  s.  m.  buste;  tronc 
du  corps  humain,  m.  —,  statue  à  mi- 
corps,  f. 

Sen  venne  ed  arrivò  la  testa  e  il  busto 
CDani.    [nf).   Busto    di  Cicerone,    di 
Dante,  buste  de  Cicéron,  de  Dante. 
— ,  cadavere,  cadavre,  ra. 
Nessuna  a  me  col  busto  esangue  e 
mulo 

Riman  pììi  guerra  .-  egli  mori  qual 
forte  (Trtss.  Ger.).  —,  corsage  de  robe  ;. 
corset,  m. 

BUSTUARIO  [bou-stou-à-ri-o] ,  pi. 
— ,  RI  (a.)  $.  m.  gladiatore  che  com- 
batteva in  occasione  du'  funerali  in- 
torno al  rogo  0  al  tumulo  d'un  defunto, 
bustuaire,  m. 

BUTAN  [boìi-tanj  (a.)  s.  m.  paese 
d'  Asia,  Boulan. 

BUTIRRO  [bou-tìr-ro]  s.  m.  beurre, 
va.  V.  Burro. 

BUTNA  [boht-na]  (a.)  s.  paese  d' A- 
frica.  Buina. 
BUTTAFUORI     [bout-la-fouò-ri) 


r.AB 


pi,, 


lion   ili   ipicsta 
i]  V.  a.  geliarc. 


'ieter. 

I>aggiti  'I  buttò,  e  per  lo  scoglio  duro 
Si  volse  (D.iiit.  Inf).  V.  Cf.ttai'.i.. 
—,  mai:'.  ter. 

Buttar  vì,>.  in- 

etr.   —,  ^'  X    ■     .  .       .         ^iper 

ses  biens. 
Buttar  in  faccia,  rimproverare,  jeter 

au  ufz. 
<  '8  tutta  la  pancaccia 

I  ria  gli  bullo  in  faccia 

CI- '■•,,-  - 

— ,  V.  n.  buttarsi  in  terra,  s$  laisser 

tomber  par  terre  ;  se  jeter. 

Buttarsi  allaFt!    '      ' —  l'assassin. 

BUTTAROA  ,1  ,1.  -CHE 

r-gke]  (a.)  8.  f.  (,.  .■  seccato, 

boutargue,  f. 

BUTTASELLA  [bout-ta-sèl-laj  (a.)  s. 
f.  (mil  )  segno  che  si  dà  colla  iruniba 
per  avvertire  i  t-avalieri  di  montore  a 
cavallo,  boute-selle,  m. 

Tocca  tromba  buttasella,  tutti  a  ca- 
vallo (Red.). 

BUTTATO,  -TA  [bont-tà-lo]  (a.)  p. 
ad.  }eté,  ée. 

BUTTERARE  [bout-le-rà-re]  (a.)  v.  a. 
picoter:  marquer. 

BUTTERATO,  -TA  Ibout-te-rà-toJ, 
duttergso,  —SA,  p.  ad.  ;)ico(«  ;  mar- 
qué,  ée.  —,  ]>}en,  na  di  butteri  cagionati 
dalle  margini  del  vaiuolo,  picoté,  mar- 
qué, ée  de  la  petite  térole;  grélé,  ee. 
Fu  bella  giovine,  ma  butterata  nel  viso 
{Cron.  Veli.),  elle  fut  belle,  mais  {au- 
jourd'hui) elle  est  grêlée. 

BUTTERO  [boht-lc-ro]  s.  m.  certo  se- 
gno, marque  que  fait  le  fer  «f  un  sabot 
en  frappant  sur  q.  ch.  ;  empreinte: 
trace  :  mar/jui' .  f. 

—,    il    ri!  .   dopo   il 

vaiuolo,  fi  ,■,  m. 

—  ,  guani  ■Ile  man- 

dredeciviiìli,  gardien  des  chevaux,  ni. 
BUTTO  [boiii-io),  BOTTO  (a.)  av.  di 
botto ,  d'un  bond  ;  d'un  coup  ;  à  l'in- 
stant même. 

BUTUKO  [bou-toti-ro]  s.  m.  materia 
tenace  a  guisa  di  bitume,  for<e  de  bi- 
tume, m. 

BUZZICARE  [bou-t«i-cà-re]  t.  n.  muo- 
versi pian  piano,  se  mouvoir  lente- 
ment. —  ,  esser  qualche  voce,  courir  le 
bruti  sourd.  V.  IHciMABb.  —  Part,  ato, 
mû  lentement  :  couru  le  bruit. 

BUZZICHELLO  [bou-isi-k^l-lo]  s.  m. 
piccol  romore,  6rui<  sourd,  m.;  (flg.) 
petit  i-omplot ,  m. 

BUZZICHIO  [bou-t8i-kl-oJ  (a.)  s.  m. 
6rui{  confus,  m. 

BUZZO  (bofi-tso]  s.  m.  ventre,  m.  V. 
Ventre.  —,  arnese  da  agli  i,  pelote,  (.; 
peloton,  ra. 
— ,  bouderie,  f.  V.  Br.oscio 
BUZZONE  [bou-tóó-ne],  buzzico^e. 


m.  (mar.)  pezzi  di  legno  armati  d'  un-  i  s.  m.  (pop.  ).  chi  ha  gran  ventre  ,  re» 
Cini  per  impedire  i  brulotti  di  avvici-    (ru,  m 
narsi  alle  navi  nei  combat  imentì,  chi- 
cabaut  ;  boute-lof,  m. 

—  da  allargare,  bout-dehori ;  boute- 
hors,  m.:  défenses,  (.  pi. 

Buttafuori,  nome  che  si  dà  in  teatro  a 
colui  che  avverte  gli  attori  che  debbono 
uscire  di  mano  in  mano  sulla  scena, 
avertiueur,  m. 

—,  manda  fuori,  liste  detacteurt  qui 
doivent  sortir  sur  la  scène. 

BUTTAGRA  [bout-tà-gra]  8.   f.  but-    viazioiie  di  Casa,  njawon,- ^âmi/fe,  f. 
targa,  l'ovaia  del  pesce  seccata,  òou-       E  riducemi  a  ca  per  questo  calle 
targue,  f.  (Dant.  Inf.). 

BUTTALMIA  [bout-tal-ml-a]  (a.)  s.  !      CAAMANO  [-mà-no]  (a.)  s.  m.  cap. 
f.  vizio  di  conformazione  nell'  occhio,  i  dell'  America  settentr.,  Caamano. 
buphthalmie,  f  CAANA  [-à-na]  (a.)  s.  cit.  d'Egitto, 

BUTTALMO  [bout-tàl-mo]  (a.)  8.  m.  I  Caana. 
detto  occhio  di  bue  per  la  somiglianza  :      CABALA  [cà-ba-la]  s.  f.  scienza  rice- 


C  ildiCj  .s.  111.  <■. 
l'alfabeto, e  la  sec 
ti.  Per  numeri  rti: 
TO,  cent.  In 
piii  alta  nel  ; 

CA  [cà]  s. 


■  ra  di-l- 

■^onaii- 

a  Cem- 

:i'jtu  la  parte 

10. 

ica  per  abbre- 


CAC 


ihalt,  f.  — ,  arte 
f. 
'  :  rabtle ,  f . 


CAHAI.tr  1  A 

C9tiale,  f.  —, ,  li 


'U->t<i;,pl.  -Tî,  ï-  ni. 

ni 

I  '  I ,  -CA  I-lì-stì-co] ,  pi. 

—Cl,  -eut  i-U:hi,  -ke]  wi.  cabalitti- 
'/ut'.  m.  f. 

I  M'.viiivn  — N\  r-li-rnv  fa.i  ad. 
di  '■■m. 

Oi.  i>'  i 

p..  .  ■  w,  .    .<..>....,  i  ^6.150, 


(lu. 


i-si-a]  (a.)  8.  f.  pietra 
.  f. 

')  [-tid-dgio]  s.  m.  na- 
;  <i  a  capo,  da  porto  a 

.1  )  s.  f.  piccola 
'.ippine.Caòra».  i 
■    pi.   pop. 
.    Cabret , 
^  'it,  m.  pi.    I 
,-là-i<;]  (A.)  T.  D.  far  ' 


i ,       ,1  j  (a.)  s.  m.  fiame,  cit. 

e  pruv.  dell'  Aighanislan  {Kt.\&) ,  Of- 
boul. 

r^m  no  rv.  ,_,^i  ,  >  .;  m.  uccello 
lu:  <abur,m. 

<  .-^.m.  moc- 


" 

•  -tchîMio]  a.  m.  (pop.) 

pn 

.  i.  m. 

■    .:.-bi  ]  (a.)  s.  m. 

h 

ni. 

I  -la]  s.  e  ad.  (pop.; 

in  ,  ■'. 

I  U],  CJkCACCIOf-A, 

CAi  »  ;ssaj  détournent, 

m.  ;  (oirt;  courante,  f.  ;  /lux  de  ten- 
trt,  m.  • 

Atci  la  cacainola  nella  lingua,  nella 
pciiD^  'mi>âvi>isso),itre bavard;atoir 
ta  manie  d'écrire. 

.Af"'    I-  ■     ' 


ba 
( 
di- 
ri' 
hs 
arti 

Ieri 


bl- 
bi  . 

l'A 
J»' 

cogli    .!• 

CACAO 
fica  m  ri 
fr.,' 

tl   \ 

d 


n.  arotV  Um 

f  p<^  is-  I 


]"■'■ 

h  a]  s.  f.  ;but.^^  sorta 
>-,  o caneaoo  e  carri sal- 
'  ;  ti'if-de-ctieral.  m. 
-kio^iateri.  par- 
tie] (a.)  8.  m. 
III. 

')   (a.)  ».   porto 
Uia  asiatica  oel- 

i-#kiolj.TU.  pou- 


-  -  "' 

■  vur 

t. 
r 

e  proT 

'mi'iin' 

<fl  **iU  :  chiir.    —  le  cufiiU:4le  {U$.;, 
irauutltr  atte  fureur  :  iittr  $ang  et 

enti 

nare,  chò  ho  cacato  le 
n. pantin  dae  acca (Mac- 

.    ^ntêr  ; 
<j  MM,Uiehtr 


CAC 

ioxu  tot,  (e  tìg.)  p«rJre  CD^tragt  ;  aroir 
peur. 
(■Prov.  pop.)  Cbi  Ti  ve  sperando  muore 
î'i.  qvi  te  nourrit  S'upoir  meurt 

AllELLA '^-rM-la]  'a.)  s.  f.   cou- 
r-i'Kc;  diarri,  .va. 

CACASA.NM  .flux 

de  tang,  m.    ■  \    —,  per 

esclam.  come  uippcii,  jjarbUu:  Y.  Cap- 

PEEI. 

CACASEGO  [-sé-go],  CACASETO  (a.) 
interi,  parbleu!  V.  C appesi. 

CACASENNO  [-sen-noj  (a.;  8.  m.  sa^ 
putello.  per  ischerzo .  petit  tarant,  m. 

CACASENTENZE  [-t*n-d.<eKa.)  s.  ro. 
sputasentenze,  cracheur  de  sentencet  ; 
celui  qui  croche  det  sentencet,  m. 

CACASODO  [-sò-do]  s.  nj.  t.  di  scher- 
no, grave  comme  un  Espagnol  ;  hom- 
me gravement  sol.  m. 

-  CACASTECCHI  [-sléc-ki  ]  s.  m.  spi- 
lorcio, araricieux ;  pince-maille,  m. 

—  ,  ignorante,  crasseux,  m.  —,dyssen- 
terie,  f.  Cacastecchi  gli  venga ,  puisst- 
t-iì  .ivoir  le  flux  de  ventre. 

'    >       i-ta]  ».  f.  (pop.)  sgrava- 
I  ire,  e  tig.  impresa  andau 

i  Jf,  t. 

CAOAIAMENTE  [-raén-te]  av.  iente- 
tntnt  et  mal. 

CACATESSA  [-tés-sa]  s.  t..méchantt 
femme,  t. 

CACATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ,  s.  m. 
cesso,  commoditét,  f.  pi.;  garde-rohe, 
f.  sing  ;  Inlrines,  f.  pi. 

CACATOUE,— TBICE  [-tó-re]  s.chieur, 
chieuse. 

CACATL'UA  [-toù-ra]  s.  f.  Vaction 
de  chier,  f.  — ,  parlandosi  di  mosche , 
ce.,  chiassi  .  rhiure,  f. 

CACAVINCIGLI  [-U-hìl-Iié]  8.  m.  j;ro«- 
sier;  mal  élevé,  m.  V.  Malnato,  Ster- 
po:<E. 

CACAZIBETTO  [ -dsi-bét-to  ]  s.  m. 
poiipin.  m.  V.  Profitiiso. 

CACCA  [càc-ca)  s.  f.  voce  de'  fanciul- 
li, sterco,  caca,  m.;  or<iur«,  f. 

Cacca  d' occhi,  cispa,  chktaie  ;  glu- 
me, t. 

CACCABALDOLE  [-bàl-do-le]  s.  f.pl. 

i^,  cajoleries  ;  caresses,  f.  pi. 

•  \0  [-cà-o]  8.  ni.  frutto  dell' In- 
:  'jo,  m.  L'albero  del  caccao,  ca- 
'  l'tier;  caraoier,  ni. 

CACCHIATELLA  [-kia-tèWa]  s.  f.  pUi- 
sifiirfi  f'i:tìpainsunisentemble,ia.  pi. 
i.-kio)  s.  m,  i  primi  tral- 
■  jurgeon,  m. 
I    [-luó-ne]  s.  ra.  Termi- 
iio  si  genera  dalle  pecchie 
!  venta  pecchia,  germe  des 

a*,i :  blanchâtre  oui  se  chan- 
ge en  abtilie,  m.  — ,  al  pi.  chiures  (f. 
pi.),  œufs  (m.  pi.)  de  mouche. 

'  "■""  ^'T  i  cacchioni,  «roir  des 
'  ir  come    un   cacchione , 

'.'■  :e.  triste,  abattu. 

i,Ai,i.iiiu>ot>0,  — SA  t-kio-no-so]  ad. 
qui  fourmille  de  ters. 

CACCIA    [ràt-ti-hia^    s    f.    rhass- : 


la  chaise,  f. 
iilare  in  cacr^ia,  cown'r  à 
I  ■    - .  cacciagione  e  peaca- 

I  lia  mia  caccia 

:.-.:.  ; , rli  differenti  (Ariost 

Fur.). 

—.  p«r»ecuilamento  di  bastimcnt<j , 
di  trupp*  od  altro,  poursuite .  f. 

Dar  la  caccia,  dofin^r  la  ehatse 

Fino  alla  rocca  deit«>n  lor  la  caccu 
(Uern.  Or/.). 

Andare  in  cerca  di  cbecdiesaia,  aller 
à  («  quii*  dtq.ek. 


CAC  1?" 

CACCIADIAVOLI  (-tchia-dià-v,^li)  ». 
m.  exorciste,  ni.  K.  ScosicicrarORE. 

CACCIAFFAK!«I  f -tchiaf-ran-tii  J  ad- 
cbe  r.-" :   - ~-'   ■•■ 

CA'  ::e1  8.  f. 

cacci  r,\a. 

CAUl.iAMhM<>  i-u  nia-nie;i-to]  8.  m. 
expulsion .  t.;  eloignemenl,  m. 

CACClAMOSCHE  [ -uhia-mó-ske  ]  s. 
m.  ventaglio,  «'mouchoir;  chatte-mou- 
ches, m. 

CACCIANFDORl  [-icbian-fouò-ri]  s.  f. 
ancudine  con  corna  lunghe ,  *cr(e  dt 
bigorne,  f. 

CACCIANTE  [-ichiàn-te]  ad.  m.  f. 
9U1  chasse,  poursuit. 

CACCIAPASSERE  [-tchia-p&s-se-re]  ». 
ro.  spaveniaglio^  spauracchio,  fantoccio 
di  cenci  da  cacciar  le  passere,  épouran- 
tasi,  m. 

CACCIARE  r-tchià-re]  v.  a.  persegui- 
tare fiere  salvatiche.  chasser. 

Ch'  un  di  cacciando  siccom'  io  voleva 

Hi  mossi  (Petr.). 

—,  dar  la  caccia,  pour*uirre. 

Que;^li  la  caccerà  per  ogni  villa  (Dani. 
Inf.).  —,  mandar  via,  expulser;  forcer 
de  sortir;  renvoyer. 

Cacciulli  il  ciel  per  non  esser  men 
belli  (  Dant.  Inf.^.  Cacciar  da  un  poslu, 
déposler.  —  le  musche,  émoucher. 

—  da  se  la  noia,  bannir  Crnnui. 
Cacciar  la  noia  in  bando ,  il  timore . 

chasser,  bannir  l'ennui,  ta  crainte. 

In  bando  ogni  timor  geloso  caccia 
(Alf.). 

—  una  cosa  in  qualche  luogo ,  faire 
glisser  q.  ch.  quelque  part. 

—  un  nugnaie  nel  seno,  plonger  un 
poignard  dans  le  sein. 

— .  spingere,  potiMfr.  —,  trarre,  ar- 
racher.—,(t.  de'  giuochi  d'invito)  faire 
urte  cassade,  un  renvoi. 

Cacciar  mano  alla  spada,  porter  la 
main  ù  l'épée. 

Già  non  farai  eh'  io  sia  tanto  villane 

eh'  io  per  te  cacci  mano  (Bern.  Or/.J. 

—,  spedire,  mandare  in  fretta,  expé- 
dier, dépécher  q.u.  à  la  hâte. 

Rinaldo  nostro  n'  ho  avvisato  or  ora. 

Ed  ho  cacciato  il  messo  di  galloppu 
(Ariost.  Fur.). 

— ,  mettere  e  ficcar  con  forta,  ficker; 
fourrer  :  pousser. 

(Fig.  e  per  prov.)  Ia  fame  caccia  il 
lupo  oal  bosco ,  la  faim  chatte  le  loup 
hors  du  bois. 

Cacciar  fuori,  recere,  romi'r;  rejeter. 

Cacciarsi .  v.  r.  porsi  con  arte  o  vio- 
lenza, pénétrer.  Cacciarsi  innanzi  in 
qualche  luogo,  s'enfoncer.  Cacciarsi  in- 
torno ad  alcuno,  se  mettre  aprit  q.  u. 
pour  te  maltraiter. 

Cacciarsi  in  capo  una  cosa,  se  coiffer 
de  a.  rh.  :  se  fourrer  dans  la  téte. 

uicciarsi  a  correre,  prendre  la  fuite. 

CACCIATA  [-tchià-ul  (a  )  s.  f.  expul- 
sion, f.  —,  partie  de  chasse,  f.  V.  Cac- 

CIAMESTO. 

CACCIATO,  — TÀ  l-tchià-to]  (a.)  p.  ad. 

rhnrsé.  r'r. 

'    \ir>iA  f-lcbia-tó-ia]  s.  f.  sim- 

litjoir,  m. 

'  '       loRA  CAii.A)  [ -Ichia-tó-ra  ] 

^■d.)a\.n  la  facili'  'urs;  en 

chatseur.  — ,  s.  f .  ■  ìseur,  f. 

r.xr.CiAToKK  ,  j  m.che 

m.  — ,  diacao- 

■f.  m. 

.ri,- 1  Hi  corte, 

;,  ■  .  1  caccia 

il"!  '  —,  per 

i.viai..., .  j:^... ..corps  i» 

:  lilCE  I-tchia-lri-tche)  (%.)  ». 
1  e n astruse  ;  (poet.)  ckassertttt.  1. 

E  come  poi,  donneodo  In  npa  al- 
l' acque, 


lîR 


<:ac 


I.H  boita  oiccikli'ice  MjprttffgiuiiM 
(Ariosi.  Fur.). 

CACCIAVITK  [-tchia-TÎ-te)  8.  f.  tour- 
furii,  ni.  F.  Vite. 

CACCIAVITI  l-tcbis-Tl-ti]  (a.)  s.  m. 
tournt-(i -gauche,  m. 

CACCIL' i-uliioiil,  CACCICKDÊ,  ».  m. 
pa.<itiglic  delle  Indie,  eachou;  cackun- 
dé,  m. 

CACCIUOI.A  (-ichiouò-la]  (a.)  s.  f. 
diin.  di  Caccia,  fniitt  cliatit,  f. 

CACCULK  (càc-co-lcj  s.  f.  pi.  etera 
d'ocelli,  rhatiie,  f.  —,  lo  sterco  attae- 
caio  alla  lana  delle  peeore,  crottet,  T  pi. 

CACCOLOSO,  —SA  [-10-80]  ad.  ch(u- 
mwx,  fute. 

CACHAN  [-kàn]  (a.)  ».  Cit.  di  Persia, 
Coitian. 

CACHERELLO  [-kc-rM-lo]  s.  m. 
sterco  de'  topi ,  delle  lepri .  de*  conigli , 
delle  pecore,  e  simili,  erotte  (f.),  crot- 
tin (m  )  de  touris,  de  Itèiré,  etc. 

Troverai  cento,  biscento,  e  ccntoan- 
che  cacherelli  della  gallina  mia  (  parlar 
furbesco),  (u  trouneras  un  chapon  et 
cmt  œufs.  V.  Uovo. 

CACHERELLO,  -LA  [-ke-rèl-lo]  ad. 
eccitante  per  evacuare,  qui  fait  aller  à 
la  selle  :  laxatif,  ite. 

Guardaci  noi  da'  funghi  cacherelli 
(Patalf.). 

CACHERIA  [-ke-rl-a]  s.  f.  minaude- 
riit  désagréables,  f.  pi. 

Pare  sconvenevol  cosa  por  cura  a 
tante  cacheric  quante  si  fa  in  questa 
città  (Lasc  ). 

CACHEROSO,  —SA  [-ke-r6-8o]  ad.  le- 
lioso  ,  mi'iiion,  onne  ;  qui  fait  le  dou- 
cet,  la  doucereuse.  —  ,  geloso,  sa,  ja- 
loux, ouse.  • 

CACHE.SSIA  [-kes-sl-a]  s.  f.  (med  ) 
malattia  con  diflRcoltà  di  respiro  ,  ca- 
chexte,  f. 

CACHETTICO  ,  -CA  [-kèt-ti-co] ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  qui  est 
sujet ,  ette  à  la  cachexie  ;  cacochyme , 
m.  f.;  malsain,  aine.  —,  agg.  de"  rime- 
dj  per  la  cachessia,  cachectique,  m,  f. 

CACHINNO  [-kin-no]  s.  m.  ris  exces- 
sif, déréglé,  m. 

CACIAIA  [tchià-ia]  (a.)  a.  f.  maestra 
da  far  cacio ,  celle  qui  apprend  à  faire 
du  fromage,  f. 

CACIAIUOLO  [-tchia-iouò-lo]  (a.)  s. 
m.  vendiior  di  cacio,  fromager,  m. 

CAÒIARE  [-tchià-re]  (a.  )  ».  a.  inca- 
ciare, assaisonner  de  fromage  râpé. 

CACIATO,  —TA  [-tchià-to]  p.  ad. 
incaciato,  assaisonr^é,  ée  avec  du  fro- 
mage râpe'. 

—  ,  (Bg.)  saporito  e  gustoso  (Bocc), 
agréable,  m.  f  ;  quiplait. 

CACIO  [cà-tchio]  s.  m.  formaggio, 
fromage,  m.  —  fiore,  fromage  de 
crème  fait  dans  les  environs  de  tiome. 
—  cavallo,  fromage  fait  dans  le  royau- 
me de  Naples  ;  — ,  cacioricoita,  fromage 
de  crème.  — ,(prov.)  per  dimestichezza: 
Esser  pane  e  cacio ,  être  comme  les  deux 
doigts  de  la  main. 

CACIOLINO  (-ichio-li-no]  (a.)  s.  m. 
piccol  cacio  fresco,  fromage  frais  ;  ptiit 
fromage,  m. 

CACIOSO,  —SA  [-tchió-80]  ad.  di  ca- 
do, caséfux,  éeuse. 

CACITÀ  I-tchi-ià]  s.  f.  maie  nelle 
poppe  delle  donne  che  allattano,  poi/,  m. 
CACIIJOLA  [-tchi-ouò-la]  8.   r.  petit 
fromage,  m.  V.  Cacio. 

CACOCHIMIA  [-k\-mi-al  s.  f.  (med.) 
cacorhymii' ,  f. 

CACOFONIA  [-nì-a]  s.  f.  mal  suono 
nelle  parole  o  nella  composizione  del 
discorso,  caropAoni'e,  f. 

CACOFONICO,  — CA    [-(b-ni-col,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -kc]  ad.  qui  a  un 
mauvais  son;  cacophonique,  m.  f. 
CACOGAMIA  [-mi-aï  (a.)  s.  f.  cattivo 


matrimonio,  con  cattivo  fine,  contro  le 
leggi ,  cacngamie,  t. 

CACOGRAFIA  (-fl-a]  ».  f.  cacogra- 
phie  :  faute  d' orthogrtipht ,  f. 

CAC0('.RAFI7.ZAUE[-l»i-re]v.n.A»«r« 
des  fautes  d'orthographe. 

CACOLucilA  l-dgl-aj  (a.)  s.  f.  locu- 
zione viziosa,  cacologie,  t. 

CACORRrr.MO  [-rit-mo]  (a.)  8.  m. 
cacorhythme,  m. 

CACOZEI.IA  [-<lsMi-aKu.)s.  f.  affet- 
tazione disdioevole  iiell'  imitare,  imi- 
tation affectée  et  tnconceuante,  (. 

CACRI  (cà-eri)  s.  m.  fiore  del  ros- 
marino, ^eur  du  romarin,  f. 

CACUME  [-coti-me]  ».  m.  (lat.)  som- 
mità, sommet,  m.;  cime,  f. 

Bla  non  fu  già  il  sepolcro  cosi  in  fretta 

Né  la  torre  condutia  al  suo  cacume 
(Ariost.  Fur.). 

CADADIOTTRICA  [-diòt-tri-ca]  (a.) 
8.  f.  théorie  de  la  lumiere  qui  reflèti 
et  qui  réfracte  ;  catadioptrique,  f. 

CADAUNO,  — NA  [-où-iio]  pion.  cha- 
cun, une.  V.  CiASCfNO. 

CADAVERE  [-dà-ve-re] ,  cadavero, 
s.  m.  cadarre,  m. 

CADAVERICO  ,  -CA  [-vè-ri-co] ,  pi. 
—CI ,  —CHE  [-tchi,  -ke],  cadaveroso, 
—SA,  ad.  cadavéreux,  euse. 

CADENTE  [-dèn-te] ad.  m .  f.  che  cade, 
tombant,  ante.  — ,  che  cessa,  qui  com- 
mence à  manquer. 

Età  cadente,  la  vieilletse,  f.  Guance 
cadenti,  joue«  avalées,  f.  pi. 

CADENZA  [-dèn-dsa]  s.  f.  caduta, 
chute,  r.  — ,  posa,  cadence;  pause,  (. 

CADENZATO,  -TA  [-dsà-lo)  (a.)  ad 
dal  francese  (mus.),  cadencé,  ée. 

CADERE  [-dé-re]  v.  n.  irr.  cascare, 
tomber  ;  choir. 

E  caddi  come  corpo  morto  cade 
(Dani.  Inf  ),  et  je  tombai  comme  tombe 
un  corps  sans  vie. 

—  rovinosamente,  se  précipiter. 
—,  pendere,  flotter;  descendre. 
Lunga  la  barba,  e  di  pel  bianco  mista 
Portav'  a'  suoi  capelli  simigliante. 
De'  que'  cadeva  al  petto  doppia  lista 

(Dant.  Purg,),  il  portait  la  barbe  lon- 
gue et  semee  de  poils  blancs  comme  ses 
cheveux,  dont  une  double  touffe  des- 
cendait sur  sa  poitrine. 

Cader  boccone  o  bocconi,  tomber  le 
visage  contre  terre.  —,  (fig.)  interve- 
nire, arrirer  .-«urTenir. 

In  pensierdi  messcr  Cane  era  caduto, 
il  était  venu  dans  l'esprit  de... 

—  in  tristezza,  in  ira,  avoir  du  cha- 
grin ;  se  mettre  en  colère. 

Di  che  ella  cadde  in  tanta  tristizia,  e 
di  quella  in  tanta  ira,  che  ...  de  quoi 
elle  eut  tant  de  chagrin,  et  du  cha- 
grin elle  passa  à  une  telle  colère  que... 
—,  venir  meno,  déchoir. 

—  di  speranza,  perdre  toute  espé- 
rance. 

Ma  quasi  d'  ogni  speranza  mi  fece 
cadere,  mai»  i7  me  fit  perdre  prescjue 
tout  espoir.  —,  passare,  passer  de  lun 
à  l'autre;  tomber  en  partage. 

L'armi  di  Lepido  e  di  Antonio  cad- 
dero in  Augusto  (Davanz.),  tes  armes 
de  Lèpide  et  d'Antoine  passèrent  aux 
mains  d'. Auguste. 

—,  per  appartenere,  appartenir. 

E  se  a  me  di  ciò  cadesse  il  ripren- 
dervi, io  so  bene  ciò  eh"  io  ve  ne  direi 
(Bocc.),  s'il  m'appartenait  de  vous  re- 
prendre, je  sais  bien  ce  que  je  vous  en 
dirais. 

Cader  d' animo,  di  cuore,  o  simili,  se 
décourager;  désespérer.  —  malato,  tom- 
ber malade. 

Cadde  malato,  e  in  pochi  di  mori  (G. 
Vili.),  il  tomba  malade  et  mourut  en 
peu  de  jours. 

Infermo  cadde  e  ne  rimase  estinto 


CAD 

(Ariost.  Fur.).  —  morto,  tomber  mort. 
SI  se  le  sollevò  il  cuore  tra  s)  gran  gioia, 
che  in  poco  d'ora  cadde  morta  (Nov. 
Ant.),  elle  tomba  morte  en  un  instant. 

—  nel  ridicolo,  tomber  dans  le  ridicule. 

—  in  un  agviato,  tomber  dans  un  piége. 

—  nelle  mani  d'aliuno,  tomber  entre 
les  mains  de  q.  u. 

Ch'io  temo  forte  di  mancar  travia, 
E  di  cader  in  man  del  mio  nemico 
(Petr.),  je  crains  fort  de  tomber  entre 
tes  mairu  de  mon  ennemi.  —,  venire  in 
acconcio,  in  proposito,  venir  à  propos. 
Cadeci  il  proverbio  che  dice  :  Bisogno 
fa  prud'uonio  (G.  Vili.),  ici  tient  à 
pronos  (c'est  le  cas)  de  citer  ce  pro- 
verbe :  Le  besoin  rend  l'homme  indus- 
trieux. 

—  in  contraddizione,  se  contredire. 

—  sotto  alcuna  regola,  misura,  être 
compris  sous  une  règle. 

—  in  via,  rester  en  chemin. 

Cantai  dì  Tebe  e  poi  del  grande 
Achille, 

Ma  cJaddi  in  via  colla  seconda  soma 
(Dant.  Purg.). 

—  della  memoria,  oublier.  —  in 
mente,  lomòer,  renir  dans  l'esprit. 

Mi  cade  in  mente  di  dovervi  dire  una 
novella  (Bocc.).  —  al  basso,  tomber 
dans  la  paurreté. 

(Prov.)  Cader  dalla  padella  nelle 
brace,  tomber  de  mal  en  pis. 

E  meglio  cader  dalla  Uuestra  che  dal 
tetto,  de  deux  maux  il  faut  choisir  le 
moindre. 

Cader  dalle  nuvole,  tomber  des  nues. 

Prêt,  caddi,  adde,  adderò,  je  tom- 
bai, il  tomba,  ils  tombèrent. 

CADETTO  [-dét-to]  s.  m.  fratello  mi- 
nore, cadet  ;  pulné,  m.  — ,  (niil.)  c<i- 
det,  m. 

CADEVOLE  [-dé-vo-le]  ad.  m.  f.  la- 
bile, passager,  ère  ;  périssable,  m.  f. 

Casa  cadevole,  maison  qui  menace 
ruine. 

CADI  [-di]  s.  m.  giudice  ture*,  codi, 
m.  —,  sorta  di  rascia  di  lana,  cadis,  m. 

CADICE  [cà-di-tche]  (a.)  s.  cit.  e  porto 
di  Spagna,  Cadix. 

CaDIMENTACCIO  [-làl-lchio]  (a.)  8. 
m.  peg.  di  Cadiiie:«to,  grande  chute; 
chute  très-dangereuse,  f. 

CADIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  caduta, 
chute:  culbute,  f.  —,  (fig.)  dall'alto 
stato  al  basso,  chute,  f. 

Al  quale  erano  davanti  agli  occhi  li 
cadimenti  de'  re  antichi  (lìocc.),  ...  la 
chute  des  ancien»  rois.  —,  {a.l\o,  chute, 
f.  —,  sterminio,  ruine,  f. 

—  dell'  animo,  découragement ,  m. 

11  si>le  è  in  cadimento,  le  soleil  est  à 
son  déclin,  coucher. 

CADITOIA  [-ló-ia]  s.  f.   (mil.;  biica 
per  far  cader  sassi  sopra    il  nemico 
dell'  alto  de'  forti  (Vas.  ),  mrîc/ierou/ù . 
mâchicoulis,  m.  —,  apertura  d'un  pa- 
vimento all'altro,  cataratta,  trappe,  f. 
CADITOIO,    -lA(-tó-iol,   pi.    -TOJ, 
— TOIE,ad.  p<M»ager,  ère.  V.  Cadevole. 
CADMIA [càd-mi-a)  s.  f.  fuliggine  delle 
I  fornaci  in  cui  struggono  i  metalli,  cad- 
i  mie,  f.  —,  pietra,  cadmie  naturelle  ,  t. 
!      CADUCEATORE    [ -dou-U'hea-ió-re  ) 
j  (a.)  s.  m.  ambasciatore  di  pace  de'Ro- 
I  mani ,  avente  caduceo  nelle  mani,  ca- 
:  ducéateur,  m. 

CADUCEO  [-dou-tchè-o]  s.  m.  vei^ 
di  Mercurio  intrecciata  da  due  serpi,  ca- 
'  ducée,  m. 

I  CADUCISSIMO,  —MA  [-dou-tchls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-caduc,  Wfue. 

CADUCITÀ  [-dou-tchi-tà]  s.  f.  cadu- 
cité, f. 

CADUCO,  — CA  r-doù-co]  ,  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  passeggiero,  ca- 
duc, uque ,"  périssable,  m.  f 
Tutte  le  altre  glorie  son  rare  e  cadu- 
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autre  gloire  est  naine 
:anze,  o  pcnsier  folli! 


cbe  , . 
et  ,- 

0 
(PeirJ 

—,  mortel,  elle  ;  périuable,  m.  f. 

0  musa,  tu  che  di  caduchi  alluri 

Non  circondi  U  fronte  in  Elicona 
(Tass.  Ger.). 

Mal  caduco,  épileptie ,  f.;  haut  mal  ; 
mal  caduc,  m. 

CADUTA  [-doh-U]  s.  f.  cadiniento, 
chute,  f. 

Il  carallo  gli  cadde  sotto,  e  della  det- 
ta caduta  snbit'i  morio  (G.  Vili.)- 

—  ,         '  '        "ina,  cfcu/e;  rMi7i«,  f. 
(,  non  abbia  caduta, 

F.  11  alla  ancor  piuilosto 

Fr.i  m.).  —,  (tig.)  disgra- 

zia. .  ;  ruine,  I.  — ,  lallo , 

faut'  Ml. 

—  ,  ricâduuu,  successione,  euccet- 
sion,  f. 

CADLTKLLA  [-dou-lèl-la  J  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Cadcta,  petite  chute,  f. 

CADl'TO  [-<loii-to1  s.  m.  rìcaducìlà. 
lo  stesso  che  successione,  «ucceMion,  f. 

E  dico  che  più  volte  alli  nialva^,  che 
iilli  buoni.  perven(;i>iin  li  retaggi,  legali  e 
cadati  (Dant.  Conc). 

CADUTO,  —TA  [-doii-to]  p.  ad.  tom- 
be, ée. 

Dissi  .-Ordirete  dunque  a  quel  caduto. 

Che  1  suo  nato  è  e»'  vivi  ancor  con- 
giunto 'Dani.  Inf.).  V.  C.VDEHE. 

Ali  .  "ipri/  décourage,  ari- 

li. —  '1,  etanoui,  ie.  — ,  mi- 

sero. ■  m.  f.   —,  trarnoniau.!, 

parlandciM  di  iuic,  tombe,  ée. 

...  E  già  dal  ciclo 

Caduto  il  giorno,  era  dell'erta  in  cimu 

La  vaga  luna. . .  (Car.  Eneid.). 

CAEN  [cà-en]  [Cadomum)  (a.)  8.  cit. 
di  Francia,  Ca,en. 

CAE.\DO(-èn-do]  verbo  che  non  ha  che 
il  gerundio,  il  quale  s' accompagna  con 
Andare,  o  altro,  cercando,  cherchant. 

CAFf  A  Icàf-fa]  8.  f.  impair,  m.  V. 
Caffo 

CAì  '  ':l(8.)s.  f.  prof.  d'A- 

his~  -,  ant.  ^eudosia,  cit. 

deli  1  :  >pea,  sul  mar  Nero, 

Caffa. 

CAFFAGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  t.  n. 
voce  dell'  uso ,  dominar  nelle  società  e 
sempre.  Voler  far  le  carte,  lenir  le  de  ; 
faire  l'important. 


del  giuoco 
vale  far 
'  dìspari. 


CAKFARE  [-fa-ro 
di   sbaraglio  e  di 
caffo  o  la  caffa, 
faire  un  nombre  n 

CAFFÉ  [-f&l  s.  m.  arboscello  oriundo 
dell' Arabia,  con  foglie  Si-inp  re  verdi, 
cafier:  riféier,  m.  — ,  frutto,  ed  infu- 
sione ohe  se  ne  fa,  café,  m. 

CAFFEISTA  (-1-sU)  s.  m.  preneur  de 
café,  m. 

Bisogna  che  io  sìa  diventato  caffeìsta  ' 
perfetto  '  Red.  Lett.).  i 

CAFFETTANO  (ti- noi  »•  m   cafetan;  \ 
habit  à  la  turque ,  m.  —,  arme,  cafe- 
tan, ni 

C\  rai  s.  f.  vaso  in 

e«i  nfetière,  t.        \ 

t  ■•  p|  s.  m.  il  pa- 

dri'! .  cafR*,  limona-  \ 

dt(T  I 

Caî  I  ■  1    1  a.-i..  I  T..  ili.  numero  ìmpa- 
ri, imiatr;  non  pair,  m.  Esser  caffo,  1 
senza  pari,  unique;  sani  égal;  tana 
partii.  <;iuocare  pari  o  caffo,  joti*r  à  ' 
pair  Oli  lion.  1 

CAFlîKf.iA  'rl-al  (a.)  s.  f.  gnuj  ptcse  , 

d'AC  '        :  'f.    {.  I 

ra)  8.  f.  meglio  C.x'x-  ' 
!.  V  r.AMruRA.  I 

ad.  m.  f.  tom- 


r(iK« 
t 


:]  V.  n.  inv  tii«a- 
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ti>  in  poche  icniiinazioni,  lo  siesoo  cbe  , 
cadere,  tomber;  c/ioir. 

Siccome  il  Nil  d'alto  cagfseodo  I 

Cou  gran  suono  ì  vicin  d'intorno  as- 
sorda (fetr.}.  —,  pendere,  abbassare, 
pencher-  baiuer. 

Ed  c^i  a  me  :  Nessun  tuo  passo  caggia 
(Dant.  Pury.).  —,  affarsi,  contenir.        \ 

CAGGITORIO,  -RIAt-dgi-ló-ri-o1,pl.  ! 
— RJ,  -RIE,  ad.  caduc,  uque.  V.  Ca-  ' 

DIT.O.  I 

CAGIONAMENTO  [-dgio-na-mén-to] 
s.  m.  caute;  occation;  tource,  t.;  prin- 
cipe, m. 

CAGIONANTE  l-dgio-nàn-te]  ad.  m. 
f.  qui  cause,  occatioune. 

CAtilONAIŒ  [-dgio-nà-re]  v.  a.  cau- 
Jer;  oci-a*ionn«r ;  apporter.  —,  acca- 
gionare, causer.  Cagionarsi,  v.  r.  gene- 
rarsi, t'engendrer;  prorenir. 

Del  quale  umido  si  cagionano  i  semi 
ed  i  frutti  ^Cresc). 

CAGIONATO,  -TA  [-dgio-nà-lo]  (a.) 
p.  ad.  caute,  ée;  produit,  ite. 

CAGIONATORE,  -TRICE  [-dgio-na- 
tó-re]  s.  qui  ett  caute,  auteur. 

CAGIONCEIXA  [-dgion-tchèl-Ia]  (a.) 
s.  f.  dim.  petite  caute,  f. 

CAGIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  cauje,  f.; 
principe,  ra.;  ratton  ;  origine,  f. 

La  ngida  giustizia  che  mi  fruga 

Tragge  cagion  dal  luogo  ov'  io  peccai 
(Dant.  Inf.),  la  justice  qui  me  pumt 
putte  ton  origine  dant  le  lieu  oit  j'ai 
péché.  —,  ragione,  ratton,  f. 

~»  (fig-)  germe,  m.;  semence /caute, 
f.  —,  per  iscusa,  prétexte,  m. 

Egli  cagioni  d' indugio  sopra  cagioni 
traponendo...  (Bemb.  Star.)  —,  colpa, 
faute,  f. 

Porre,  coglier  cagione,  accuser;  faire 
un  crime  à. 

Dar  cagione,  porgere  occasione,  don- 
ner prétexte,  occasion. 

Crudele,  acerba,  inesorabil  morte, 

Cagiun  mi  dai  di  mai  non  es.ser  lieto 
(Petr.;.  — ,  occasione,  caute,  f.;  motif; 
tujel,  m. 

A  cagione,  av.  à  caute  ;  en  contidé- 
ration;  attendu  que. 

Noi  oneste  cose  a  cagione  degli  amici 
facciamo  (Boar.},  tiotit  faitont  det  cho- 
tet  honnétet  à  caute  det  amii. 

Prima  cagione  (Petr.),  catwe  premiè- 
re, f.;  Diet»,  m. 

CAGIONEVOLE  [-dgio-né-vo-le]  ad. 
m.  f.  di  debol  complessione,  faible  de 
tante;  malingre  ;  infirme,  m.  f.;  mal- 
tain,  aine.  — ,  maladif,  ire  ;  invalide, 
m.  f. 

Egli  era  dì  febbre  quartana  cagione- 
vole (Bemb.). 

CAGIONOSO,  -SA  [-dgio-nó-sol  (a.) 
ad.  iufirtpe.  m.  f.  V.  Cagiunkvoi.k. 

CAGIOM-/-/..V  '  .1-_M..-noù-tiia]  a)  s. 
f-  'ne,  catMe /e</»re, 

«   .  Ili  s.  m.  pi.  (mar.) 

U'Ui  !i-ïi  iiii.jruu  al  bastimento,  co- 
jutet,  f.  pi. 

CAca.IARE  [cal-lià-rc]  v.  a.  e  ii.  qua- 
gliare, cailler;  te  coaguler;  (ttg.)  man- 
quer de  courage.  —,  «e  taire.  —  Part, 
alo,  la,  caillé,  ée. 

CAGLIARI  Ical-lta-ri]  (a.)  f.  cit.  di 
Sardeicna.  Cagliari. 

(••.,  I  III  .  .i_ij0j  j_  n,  materia  irida 
p'  1.  preture,  f.  K.  Caglio. 

I  -lal  s.  f.  chienne,  f. 

In  rciro  a  loro  era  la  Selva  piena 

Di  nere  cagne,  bramose  e  correnti 
(Dani.  Inf.).  —  della  razïs  de'  bracchi, 
lice,  f. —,  (ftp  'IO,  ingiu- 

ria a  donna,  eh  ine,  f. 

Tfi^v.^  I.a  ka   fa  j  la- 

U'I  •ti  kàtift  ne  tout 

;»i  'Il  reiitiisvrtW  le 
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CAGNACCIA  l-gnài-ichia]  (a.)  s.  f. 
peK.  di  CAtNA  (flp.)  rilaine  chienne  , 
vilaine  femme  ;  femme  de  mauvai*$ 
vie.  f. 

CAGNACCIO  [-gnàt-tcbio]  s.  m.  grot 
chien,  m.  ;  (fig.)  perfide  ;  méchant,  m. 
Fare  il  cagnaccio,  uter  dt  rute. 

CAGNARA  [-gnà-ra]  (a.)  s.  f.  gran 
rumore  che  imita  quello  de' cani  quan- 
do vengono  alle  prese  e  si  mordono 
(modo  basso  usatissimo),  «ocarme,  m. 

CAGNARE  [-gnà-re]  (a.)  v.  a.  per  can- 
giare, changer. 

lo  te  la  cagno  (Ariosi.  Segu.  del 
Fur.  ),  je  le  la  change. 

CACiNAZZO,  -ZA  [-gnà-tso]  ad.  de 
chien  ;  semblable  a  un  chien.  Viso  ca- 
gnazzo  (Bocc),  visage  latd. 

— ,  (fig.)  per  livido,  livide,  m.  f. 

Poscia  vid'  io  mille  visi  cagnazzi 

Fatti  per  freddo  (Dant.  Inf  ),  apret 
avoir  vu  de  nombreux  visages  que  le 
froid  avait  rendus  lividet. 

CAGNEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  fare 
il  crudele,  grincer  let  dentt  ;  faire  le 
rodomont. 

CAGNESCAMENTE  f-mén-tc]  av.  ra- 
biosamente,  de  maurau  oeit  ;  fière- 
ment :  de  travert. 

CAGNESCO  ,  — CA  [  -gné-sco  ] ,  pi. 
—CHI,  -CHE  [-ki,  -ke]  ad,  da  cane,  d« 
chien.  Volto  cagnesco,  regard  furieuœ; 
mine  fière. 

E  quando  si  vedeva  tempo  ,  guatatala 
un  pioco  in  cagnesco  per  amorevolezza 
la  rimorchiava  (Bocc). 

Guardare  in  cagnesco,  regarder  de 
travert,  de  mauvais  ail.  Stare  in  ca- 
gnesco, être  sur  ses  gardes. 

CAGNETTO  [-gnet-to],  cagxlxcio, 
pe<t"<  chien,  m.  —,  (fig.)  per  compa- 
gno, camarade  ;  compagnon,  m. 

E  suoi  cagnetti  gridan  tulli  :  Muoia 
(L.  Pule.  Morg.). 

CAGNINA  [-gni-na],  cacsiolina  (a.) 
s.  f.  piccola  cagna,  petite  chienne,  f. 

C.\GNOI.ETTO,  —TA  [-lot-loj ,  CA- 
Gsi'OLETTO,  —TA  (a.)  s.  petit  chien,  pe- 
tite chienne. 

CAGNOI.INETTO,  —TA  [-nét-lo]  (a.) 
s.  dim.  di  Cacsoli?(0  ,  un  trèt-petit 
chien.  une  irès-petite  chienne. 

CAGNOLINO,  -NA  [-li-no](a.)  s.  petit 
chien,  petite  chienne.   V.  Cagnl'ulinu. 

GAGNOLO,  —LA  [-gnò-lo]  (a.)  s.  m. 
petit   chien ,  petite  chienne.    V.  Ca- 

GMOI.O. 

CAGNOTTO  [-giiòt-io]  8.  m.  chi  prez- 
zolato assiste  alla  difesa  altrui,  brave  , 
spadassin  gagé,  m. 

Cagnotto  di  corte,  di  re,  ec.,farori,ni. 

CAGNLCCIACC10[-gnout-tchiàt-U:hi«>] 
(a.)  s.  m.  peg.  vilain  petit  chien,  ra. 

CAGNUOLA  [-giiouò-la]  s.  f.  petite 
chienne,  (.  —,  per  canìcola,  caiiic«te,f. 

G.\GNUOLINO  [-gnouivli-no]  (a.)  s. 
m.  un  très-petit  chien,  m. 

CagnuMirri ,  les  petits  d'une  chienne. 

CA(.N  llù-lo],   CAGXttClO, 

s.  m.  lit  chien,  m.  —  di 

pelo  lu;  :.   m.  —  della  razza 

de' levnci  1,  Uirou,  m. 

CAGNLZZO  [  -gnoil-tso  ]  (8)8.  m. 
dim.  )iiv  (Il  r.wv.  I  iiiiin  petit  chien, 
m.  —,  ic,  caurten  ; 

mau'-'i 

r  ^'|'  luta  dall'in- 

lata,  imita  il 
lipée  du  rire) 

U/i.   il'i      <i'l  . 

...   Tu  l'hai  scampata, 

Tirinfo,  per  ndosso,   ah  cahch  .'  ah 

1.1. -CHI  i-ki)  S.  m. 

■  fn  remi  dir  »i   ha 
proni''  al    ! 
rntijue.  f  ;  ci 
calion,f. 
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OAIKNNA  (-iòu-i)«l  a.)  «  f.  Isola, 
cit.  0  Hiimo  dell'  Aiiicriwa  ■icridionalo , 
Cayfnnr. 

CAI!  .  )  s    f.  «il.  di  Pa- 

lesiiii  ifla 

CAI^!.l    '  ,  m»-i'*n]  (â.)  8.  m. 

luogiiUMiiniie  tiel  gran  Yisir,  catma- 
can,  ni 

r.AIMANE  f  rat-mà-ne  )  s.  m.  cocco- 
drilli! (IcIU-  Indio,  cirmoli,  m.  —,  s.  f. 
pi.  tro  isolette  ilt-l  niar<lcllu  Antille,  tUi 
0*1  l.tzardi  ;  ilet  Ctfmani,  {.  pi. 

CAI.NA  1-i-iia]  6.  f.  da  Caino,  luogo 
destinato  (la  t)anlc  a'  traditori,  /i«u  de 
i'eiifer  ih  D'iute;  Cafna,  i. 

Caina  attendo  dii  'n  vita  ci  spense 
(Dani.  Iiif.). 

CAINO  l-l-no)  •.  m.  turchina,  gem- 
ma, lurquoise,  f. 

CAIRO  tiui-i-ro]  (a  )  8.  cit.  d'Egitto, 
Caire,  ni 

CALA  (cà-lal  •.  f.  seno  di  mare  den- 
tro ul  tiM-rono,  cale  ;  calmiyur  :  mlan- 
ge,  f.  liur  la  cala  (mar.),  castigo  che  si 
dà  ai  niarinaj,  donner  la  cale. 

CAI.ABKESK  [-brc-scj  (u  )ad.  es.  m. 
f.  de  la  Calabre:  calabrais,  aite. 

CALABKESEI.I.A  (-sél-la)  (a.)  8.  i.  jeu 
de  cartes  tiè^-iuiie  en  Italie,  m. 

CAl.AUUt  [cà-la-brij  (a.)  8.  m.  pi. 
ant.  pup.  ital.  sugli  Apeniiìni  merid., 
Calabre»,  m.  pi. 

CAI.AItllIA  [-là-bri-al(a.)  8.  r.  proT. 
d'Italia  {  regno  di  Napoli),  Calabre,  f. 

CAI.AItKINO  [-bri-noj  s.  ra.  fcirro, 
archer,  in. 

CAI.AnnnNF.  [-bró-nc]  s.  m.  anima- 
le sin.'.  I.  bonrdon  ;  frelon, 
ni.  (11.  i  calabroni,  aigrir 
qui  ])rii            ;      I'  du  mal. 

CALAFAU  i-la-oj  s.  ra.  calfat  ;  calfa- 
teur,  ni.  fìarzune  di  calafato,  catfa- 
liu  .  ni. 

CALAFATARE  [-tà-re]T.a.  e  n.  ristop- 
pare i  navigli,  calfater;  calfeutrer; 
(fljj.)  bren  boncker.  —  I^rt.ato,ta, 
calfeutré .  ée. 

CALAFATO  [-fà-tol  ».  m.  calfat,  m. 

CALAFATTARE  [-tà-re]  (a.)  y.  a.  e  n. 
calfeutrer.  V.  Calafata  iic. 

CALAIS  [oà-lò] ,  Calesse  (a.)8.  cil.  e 
porto  di  Frunria,  Calais. 

CALAMAIO  l-ini-iol,  pi.  — MAJ,  8. 
m.  vasetto  dove  si  tiene  l'inciiiostro, 
encrier,  m.  ;  ècrttoire,  f.  —  di  tasca, 
toruet,  m. 

A  penna  e  calamaio,  av.  avec  la  piva 
grande  exactitude.  —,  jiesce,  calmar, 
m. 

CALAMANDREA  [-drè-a]  8.  f. ,  CALA- 
MA\nr.iMi.  m.  camcdrioi  erba,  germun- 
drée,  f. 

CALAMARETTO  [-rét-lo]  (a.)  8.  m. 
dira,  di  Calamaro,  petit  encrier,  m. 
— ,  pesce,  calmar  d' une  petite  etpice,m. 

CALAMARO  [-mà-ro]  (a.)  8.  m.  en- 
crier, ni.  y.  Calamaio. 

CALAMBUCCO  (-boùc-co]  s.  m.  legno 
odorifero  dell'  is,ile  di  Soler,  sorte  de 
boit  odoriférant  des  iles  de  Sioler;  ca- 
tambour:  ralnmhac:  ralambouc:  m. 

CALAMK(;(;iAliE  [-dgià-re]  v.  n.  so- 
nar K.  zufulo.  si/Jlei-.  —,  (fig.)  BUrsene 
ozioso,  ne  rien  faire. 

CALASIENTO  [-mcn-to]  b.  ra.  sorta 
d'erba,  calament,  ra.  — ,  il  golarc,  det- 
cente,  f. 

CALAMINARIA  (-nà-rl-a]  ad.  f.  cala- 
minare,  agg.di  pietra,  co/afnine,-j)i>rre 
calaminaire ,  f. 

CALAMINTA  [-mln-ta]  s. f .  calamene, 
m.  V.  Nepitblla. 

CALAMISTRATO,  -TA  [-«trà-tol  (a.) 
•d  increspalo  ad  arte  ne'  capelli,  friié, 
■te. 

CALAMISTRO  [-ml-8tn)]  s.  m.  (lat.) 
fer  rt  friser,  m. 

CALAMITA  [-uì-ta]s.  f.  soalamaDfr- 
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turale  che  lia  la  proprietà  d'attirar  il 
ferro  ,  ec,  iiimint,  m. 

Per  forra  al  jçiiioco  mi  rii  hiamae'n- 
vili 

Appuiii'i  come  il  ferro  a  calamita  (L. 
I.ipp.  Mitlm.).  —,  l'ago  della  bussola 
calamilatn,  l'aigutlle  aimantée,  f. 

Cristo  t' aiuti  e  la  tua  calaniila  (L. 
Pule.  Morg.).  —,  (flg.)  attrattiva,  at- 
trait, va. 

Levatagli  poi  via  la  calamita 

Di  quel  buon  vino  (L.  Lipp.  Malm.). 
—  ,  ri  nere  de  la  Crimée,  f.;  mont  de 
file  d'Elhe.  m. 

CALAMITÀ  (-tk)  R.  f.  infclirltb,  mise- 
ria, calamite  ;  mitère,  (.;  malheur,  in. 

I  medesimi  «orto  <:(.tt"p  ^ti  a  quella 
medesima  M.  Vili  ). 

CALAMI  I  iiipiccia- 

re  il  ferri"  -  .'in<er. 

CALAMITATO,  -  TA  [tù-lol  (a.)  p.  atl. 
agg.  di  ferro,  ec,  aiman<e',  e'e. 

Agi)  calamitato,  aiguille  aimantée. 

CAI.AMITlCO,  — CA  [-ml-li-co],  pi. 
—CI,  — CHE(-tchi, -ke)  lo  stesso  che 
magnetico,  ad.  d'atmant  ;  magrutii/ue, 
m.  f. 

CALAMITOSAMENTE  I-Mén-te]  at. 
nju/heMreii«emenf. 

CALAMITOSISSIMO,  -MA  (-sls-sl- 
mo)  (a  )  ad.  sup.  di  Calamitoso,  trèt- 
caliimileux,  euse. 

CALAMITOSO,  —SA  [-tó-so]  ad.  cala- 
miteux  ;  détattreux,  euse;  misérable, 
m.  f 

CALAMO  (cà-la-mo]  s.  m.  pianta  si- 
mile alla  canna,  canne,  f.;  roteati,  m. 
—,  parte  di  fbsto  tra  nodo  e  nodo,  ca- 
tion, m.  —,  penna  da  scrivere,  piume, 
f.  —  aromatico.  V.  Aciiko.  —  scritto- 
rio,  il  quarto  ventricolo  del  ccrebro, 
graphoì'de  ;  calanius  trriptorius.  m. 

—,  Ile  Ionienne,  f .  ;  rivière  de  l'.i  Iba- 
uie  ;  ville  de  la  Pnénicie  dite  Calamos. 

CAI.ANCA  [-làn-ca]  s.  f.  (mar.)  cale  ; 
calaugue.  f .  T.  Cala. 

CALANCÀ  [-càj  s.  m.  tela  che  viene 
dalle  Indie  orientali,  e  che  si  faiiibrìca 
pure  in  Europa,  raleurar;  calencns,  ni. 

CALANDRA  |-liin-dra]  s.  f.  uccelletto 
simile  al  passero,  che  si  tiene  ne'  luoj^hi 
moiitapniisi,  valaiìdre,  f. 

CALANDRINO  |-dri-no]  s.  m.lo  slesso 
che  calandra,  uccelletto,  calandre,  f.  V. 
Calanuua. 

Quivi  era  la  calandra  e  il  calandrino 
(L.  Pule.  Morg).  (Fig.)  Far  calandrino 
qualchcduno,  en  faire  accroire. 

Fare  il  calandrino,  faire  l'ignorant. 

CALANDRO  1-làn-droj  (a.)  s.  m.  lo 
stesso  ohe  calandra,  calandre,  f. 

Non  so  se  del  calandro  udito  hai  dire 

II  qual  posto  all'infermo  per  obietto. 
Si  volge  indietro,  se  quel  dee  morire 

(L.  Pule.  .Morg.). 

CALANDRONE  [-dró-nel  (a.)  s.  m. 
(mus.)  strumento  che  ha  buchi  come  il 
flauto ,  e  nell'  imboccatura  due  molle, 
colandrone,  m. 

CALANTE  [-làn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  che 
cala,  che  scema,  che  è  minore  del  con- 
venevole, chote  qui  est  moMirfre  que  ce 
qu'elle  devrait  être  ;  qui  diminue. 

Quella  fede  che  hanno  ocgi  i  cristiani 
è  troppo  calante  (Segner.  Mann.  Febb.). 
—,  moneta  calante,  monnaie  qui  perd 
ta  valeur  par  l'utage. 

CALAPPIO  [-làp-pi-o] ,  CALAPPIO,  pi. 
— PJ,  s.  m.  nœud  coulant,  va.  — , 
trappe,  f.;  trébuchât,  m. 

Egli  eran  ben  più  in  là  tesi  i  oalappj 
(L.  Pule.  Morg.).  Dare  nel  calappio, 
tionner  dans  le  panneau. 

Tendere  i  oalappj,  tendre  des  pièges. 

CALARE  [-là-re]  v.  a.  mandar  giii  da 
alte  in  basso  ;  dicesi  propriamente  del- 
le vele,  baisser,  affaler,  caler,  amener 
les  toiles. 


CAL 

AneMtatevi,  calato  le  vele  (Docc),  ar- 
rêtez, (iiuniez  Irx  loiUs. 

Calar  In  fi"!,!'-,  la  bandiera,  baisser 
Us  yru.i  I      ,r  giù 

qualclii  ' 

— ,  V.  1.  '       'c   •;.  urnir  de 

haut  en  bus. 

Vedendoci  cullar  ciascun  riststta(Daut. 
Inf.). 
I      —,  per  discendere,  d«tctnér$. 

Onde  al  calar  del  monte  fur  vedute 
(le  bandiere) 

Dal  re  Gradasao  e  tosto  ooBOBdute 
(Beni.  Ori.). 

—,  venire  in  declinazione,  scemare, 
diminuer;  dérrntlre  ;  baisser. 

Il  corso  del  liuiiie  c*lò  [ti.  Vili.),  la 
rii  I        '         i 

I  il  postor  calar  i  raggi 

1  eia  .'l'etr.),  lorsque  le 

berger  .  '  > 

La  lui.  .indo  cresce 

(Pass.  \.  ir.  dicroti  et 

quand  elle  uuit. 

—,  diminuir  di  pretto,  6atM«r  de 
prix. 

K  le  possessioni  in  città  calaron,  a 
volerle  vendere....  (G.  Vili.) 

Calure,  plier;  céder.  Calarla  a  <jdo, 
jouer  UH  tour  à  q.  u. 

Calare,  descendre  de  haut  en  bas. 

bu  una  finestra  si  calò  nel  giardino 
(Bocc.),t^  descendit  dans  l*  jardin  par 
une  fenêtre. 

CALASCIONE  [  chió-ne],  colascione, 
B.  DI  cliiiarra  rusUcale,  colachon,  œ.; 
guitare,  f. 

CALA-  I  .<il  (a.)  s.  f.  »up- 

j)or/  de^  ,.  m. 

CALABI  li  él-lo]  s.m.  pez- 

zo di  legno  (klle  ciiirelte  da  cannone, 
entretoite,  t. 

CALATA I -là-ta]  s. f.  scesa, deictiite,  f. 

Alla  calata  la  bestia  strascina  (  Matl. 
Franz.  Rim.  bur.). 

— ,  pendio  di  terreno,  ptntt,  (.;  pen- 
chant, ra.  —,  sorte  de  dìante,  f,  —,  di- 
minution ,•  baisse,  f. 

(Metof.  Far'  '  -o  Volterra, 
vale  andar  8ou< 

Che  al  ciel  ^.  .  /andò,  e  ca- 

priole, 

Farà  verso  Volterra  la  calala  (L.  Lipp. 
Malm.). 

CALATO  [-là-tol  (a.)  s.  m.  farch.) 
parte  più  interna,  detta  anima  della lo- 
lonna  corìntia,  ce,  l'dme  ({.),  l'inté- 
rieur (m.)  d'une  colonne. 

CALATO,  —TA  [-lii-to]  p.  ad.  baissé, 
ée;  descendu,  uè  tV.  il  verbo).  Colla 
fronte  calala,  téle  baissée. 

CALATILA  VA  [-trà-vaj  (a.)  s.  f,  cit. 
di  Spagna,  Calatraia. 

CALATRAVA  [-irà-va]  s.  a.  ordine 
militare  della  Spagna ,  ordre  de  Cala- 
trava,  m. 

CALBADIO  [-bii-di-o]  s.  m.  oonMri'un 
colore,  veri  pile  ;  jaune  tirant  avr  le 
vert,  ra. 

CALBIGIA  [-bl-dgia]  s.  f.  tm-te  de 
froment,  m. 

CALCA  fcàl-ca]  «.  f.  presse  ;  foule,  (. 

Intanto  il  nostro  e  suo  amico  si  mise 

Sorridendo  con  lei  nella  gran  calca 
(Petr). 

Romper  la  calca,  fendre  la  presse;  se 
faire  faire  de  la  place. 

Esser  di  calca,  e'tre  capable  de  tout. 

Non  liran  paga,  reggonsi  d'accatto, 

Soffiano,  son  di  ealca,  e  borsaùioli  (L. 
Lipp.  J/aJm.). 

CALCA  (cal-cal  (a.)  s.  cit.  e  prov.  del 
Perii,  Coiea  ;  Lares. 

CALCABILE  '-di-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
que  l'on  peut  fouler  aux  tiiedt. 

CALCAGNAHE  [-gnà-rej  v.a.  fG^gits, 
t'etifutr. 
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Ma  il  tristo  ruba  calcagna  u  bla  cheto 
(Beni.  Ori.). 

CALCAGNETT"'  i.)  8.  m. 

dilli,  di  C*Lf.AG>c'  m. 

CALCACMNO  i  ^  .         -•  ni.  dina. 

talon  du  soulitr,m.  -  — ■ — 

cai.ca(;n'u  [-cà-gno],  pi.  »an, 

8.  m. ,  — GNA,  f.  talon,  m. 

Tal  era  II  da'  cali-agni  alle  punte 
(D«nl.  luf.). 

g,,,!,..-    ...11.,  ...1...,.,^;^^  t'arcroupir. 

V.  strare  il  calca- 

?[no.  tourner  le*  ta- 

on^ calcagna,  s'an- 

nuir 

Ki  ii'agna  (C«cch. 

Doli.),   i/  »''"  ."Itile'  sane  me  payer. 

Tenero  dì  caluagua,  faciU  à  t'amou- 
rocker. 

Mi  .  rperonner. 

C*  <telle  calcagna 

Cl'Iì, -o  e  alla  campa- 

gna (Aii'.'si.  Fur.). 

.    — ,  molla  delle  forbici,  ru$ort  de*  ci- 
seaux, m. 

CALCAGNLOLO  [ -gnouò-lo  ]  8.  m. 
dente  di  cane,  scarpello  da  «cultori, 
double-jìointe  :  denl-de-chien,  t. 

CALCAMENTO  (-iiién-lo;  6.  m.  Fac- 
liou  de  fouler  atuc  jiteds,  f. 

CALCANTO  [-càn-to]  s.  m.  vitriol, 
m.  V.  VcTRiuix). 

CALCARA  [-cà-ra]  s.f.  forno  calcina- 
torio,  carcaite,  f. 

CAI.r.AUF.  r-  i-rC'  T.  a.  aggradar  coi 
piedi  * 

. . .  '  -  i  : 

Ka  -  !ii  coMe  piante 

La  tCkta  de'  U\ìUìi  miseri  la^si  (Dani. 
Inf.). 

—  ,  premere,  pr^Mer;  appuyer  for- 
tement jur  q.  eh.  — ,  afloUarsi,  /atr« 
foule.  —,  (lig.)écrcuer.  opprimer. 

Calcando  i  buoni  e  sollevando  i  pravi 
(Dani.  Inf.),  foulant  aux  piedi  let 
boni  et  élevant  les  méchants. 

—,  covare,  co«iî«r.  — ,  cougiungersi 
insieme  il  mascliio  e  la  femmina  degli 
ocA^lli.  cacher. 

— ,  (disegno)  calquer  —,  (cappell.) 
marcherà  la  carte — ,  (coiiciap.)  c(<- 
foncer. 

—,  colla  Ikarchetta  la  carica  del  fucile 
0  pistola,  ^oiirrfr. 

CALCAHE  (-cà-ie)  (a.)  ad.  m.  f.  fait 
(m.),  faite  (J.)  de  chaux. 

LAl.CAHEÒ.  -RBA  l-cà-re-o),  CAL- 
C»r.i '  '"  '  "^  '■*'■•  ■''  'Ilio  calci- 
nai' iTra  cal- 
cari 

Cai. (.A  I A  iir.-<  i  r.  1  iii.ii-H-  ttv.  d'une 
manière  serre»;  étant  pressé  datis  la 
fonie 

CM  TA  i-cà-lo)  p.  ad.  foulé; 

pff  éê. 

)'  .  lai  gallo,  fmule  có- 

the-  u  fréquenté,  où 

il',  de. 

<  '  .   .s.  f.    (capjRll  ) 

la  fouU,  t. 

CALCATOIO (-tó-io),  pi.  -TOI  (a.)  s. 


id' 

àr 

t 

fou 

( 

Tm 


m  cui  si  calcano 
;'ia,  inslrumeut 

■  ,-itj  s.  m.  Colui  qui 

f  -tr^lp-po  ],    CALCA- 

'     --  '-     "..  rhausse- 
Ir.   m. 

{    celle 

:•■  i\v\  Nilo,  sorte 


tiiv  ch'olla  nasca 
'  1    liti  Nilo,  ella  non  è 

'■  ■  '-ntc  d'acqua  che  uccide 

Per  alluAiuiiu  al  signor  di  Milano  che 
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ha  per  arme  un  scrpente,(metaf.)cru«{, 
horrible  terpeni. 

...  U  calcairict;  in  cui 

Pertida  voglia  sempre  si  rinnova 
(Frane.  Saccli.  fliw.). 

CALCATURA  (-toii-ral  (a.)  8.  f.  cal- 
cwnento,  {'acdou  (i< /iou^  aiurpied<,f. 

CALCE  [dil-tche]  s.  f.  falon  di'une 
lance,  ni.:  cro4t«  de  fusil,  f.  K.  Calcio. 
—  ,  per  calcina,  chauj;,  f. 

CALCEDONIA  [-ichc-dò-ni-a]  (a.)  s. 
f.  cìi.  di  Traiia,  Clialcédoine. 

CALCEDOMATO  [-IcUe-do-nià-lo]  s. 
ni.  marbre  calcédoineux,  m. 

CALCEDONIO  [-tche-dò-ni-o],  cal- 
ci iiu.mo,  pi.  — NJ,  8.  m.  gemma,  cal- 
cédoine, t;mil  du  monde,  m.—,  mar- 
mo, calcédioine,  f. 

CALCESE  [-iché-se]  s.  m.  cima  del- 
l'albero  nelle  navi,  hune  ,  f.  —,  taglia 
con  una  sola  puleggia,  pou/i«,  f. 

CALCESTRliZZO  [-Iche-stroii-tso]  s. 
m.  mescolanza  di  calcina  con  altre  ma- 
terie, i-im<ri<,  ni. 

CALCETTO  [-tchét-to]  b.  m.  calza- 
mento  di  luna  o  lino,  chausson,  m. 
— .  acarpa  leggiera,  escarpin,  m. 

Cavare  i  calcetti  altrui,  mettre q.  u.  au 
$ae,  le  confondre.  Mettere  altrui  in  un 
calcetto,  metterlo  in  sacco,  confondre 
q.  u.,  l'étoniier.  —,sac,m.  V.  Sacco. 

CALCIAMENTI  [-tcliia-niéii-ti]  (a.) 
s.  m.  pi.  calzamenti,  c/iau«((ir«,  f.; 
iouliers,  m.  pi. 

CALC1ANTE  [-tchiàn-te]  s.  m.  chi 
giuoca  al  calcio,  qui  jou«  au  jeu  de  la 
tarale,  m.  —,  calcio,  coup  de  pied,  m. 

CALCICAKE  [-tchi-cà-re]  v.  a.  fou- 
ler aux  pieds.  —  Part  alo,  ta ,  foulé,  ie 
aux  pieds.  V.  CALi>EbTARE,  Scalpi- 
tare. 

CALCINA  [-tchi-na]  s.  f.  pietra  cotta 
in  fornace  ,  e  calcinata  ,  chaux  ,  f,  — 
magra,  grasAa,  mortier  maigre,  gras, 
m.— vìva,  speiita,cAaturcii;«,  e(«in<(.r. 

CALCINACCIO  l-icbi-nàl-uliiuj  s. 
m.  pezzi  di  calcina  stati  iu  opera  nelle 
muraglie,  pldlrat ,  m.  ;  décombres , 
m.  pi. 

—  ,  (per  simil.)  sterco  rassodato  di 
uccello,  émeu,  m. 

CALCINAIO  [-tchi-nà-io],  pi.  -NAJ, 
s.  ni.  Ko8!>a  ove  si  s[>egna  la  calcina, 
fosse  à  chaux,  f.  — ,(conciap.)  tonneau 
pour  gourenier  les  pleins.  Fare  i  cal- 
cinai, uourern«r  les  pleiìis. 

CALCINANTE  [-tcUl-nàn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  calcine. 

Calcinare  [-ichi-na-re]  v.  a.  e  n. 
ca/cir»*r;  se  calcintr. 

CALCINATO  ,  -TA  [-Ichi-uà-to]  (a.) 
p.  ad.  ca/rirt<.  ée. 

CALCINATORIO ,  —RIA  [-Uhi-na- 
tò-ri-o],  pi.  -RJ,  -rie,  ad.  qui  sert 
à  la  calctnation. 

CALCINATURA  [-lchi-na-toh-ra],CAL- 
ciNAZiiiNF.,  8.  f.  catcination,  t. 

CALCINELLO  [-tchi-nèl-lo]  s.  m.  nic- 
chio, calcinelle,  f. 

CALCIO  (càl-ichio)  >.  m.  coup  de 
pied,  m. 

Lodiamo  i  calci  eh'  ebbe  Eliodoro 
(Dant.  Purg).  —  di  cavallo,  ruadt,  f. 
— ,uer  lo  piede  stesso,  vird:  êalon,  m. 

Il  papa  gli  |>08e  il  calcio  in  sul  collo, 
e  disse  (G.  Vili.). 

—  ,  |>er  piede  d'asta,  talon,  m.  — 
d'arcbìbuso,  crosse,  f. 

Dare  de'  calci  al  vento.  Un  pcndu. 

—,  }eu  de  la  sarate,  m.  Trarre,  menar 

calci,  lanctr  de»  ruade». 
Traendo  il  suo  cavai  faceagran  balzi, 
Tincva  i^dcì,  e  giuucava  di  schiena 

m 

/.ZO  (  -tchi-stroti-tso  ]  8. 
Ili  i  di  calcina  con  altre  ma- 

leriw,  ci>M«N(,  in. 
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CALCITI  [-tchi-tij  B.  iu.  minerale, 
chalet  te,  f. 

CALCITRANTE  [-tcbi-tràn-te]  ad. 
ra.  f.  qui  regimbe. 

Che  1  cavalli... 

Non  siali  viziosi,  non  restii,  non  duri, 

Né  calcitranti  (Buon.  Fier.). 

CALCITRARE  [ -tihl-trà-re )  v.  n. 
trar  calci,  ruer;  regimber.  —,  (fig.)  far 
resistenza  a'  superiori,  refuser  d'obéir. 

CAI.CITRAZIONE  [-ichl-tra-dsió-ne] 
s.  f.  ruade,  f.;  (fig.)  résistance;  répu- 
gnance, f. 

CA1.CITR0S0,-SA  [-tchi-tró-so] ad. 
qui  regimbe,  résiste. 

CALCO  [cài-co],  pi.  -CHI  [-ki]  8. 
ra.  (pitt.)  quel  delineamento  che  vien 
fallo  sopi-a  la  carta,  tela,  o  muri  nel 
calcare,  calque,  ni. 

Impressione  per  aver  il  rovescio  d'un 
disegim,  calque,  m. 

CALCOGRAFIA  [-fl-a]  (a.)  s.  f.  l'arte 
d' intagliare  in  rame  od  in  metallo  (Ya- 
»ar.),  chalcographie,  f. 

CALCOGRAFO  [-cih-gra-fo]  s.  m.  in- 
tagliatore in  rame  ed  in  altri  metalli, 
chalcographe,  m. 

CALCOLA  [cài-co- la j  s.  f.  regoli  ap- 
piccati con  funicelle  ai  lacci  del  pet- 
tine in  sui  quali  il  tessitore  posai  piedi, 
marche,  f.  V.  C alcole. 

CALCOLAIIIOI-O  [-iouò-lo]  8.  m.  che 
mena  di  calcole,  tessitore,  tisserr.nd,  m. 

CALCOLARE  [-là-re]  v.  a.  e  n.  cairu- 
Itr  •  chiffrer;  compier. 

Lasciale  dir  gli  astronomi  cicale. 

Che  forse  non  aran  ben  calcolato 
(Lasc.  Eim.).  —,  per  conoscere,  indo- 
vinare, démiler  ;  deviner. 

....E  non  mi  basta  l'animo  di  calcolar 
la  niente  di  S.  S.,  ma,  a  dire  il  vero, 
chi  la  calcolerebbe  ?  (Car.  Leti,  ined.) 

CALCOLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
calculé,  ée. 

CALCOLATORE .  — TRICE  [-ló-re]  s. 
calculateur  ;  arithméticien ,  m.;  celi» 
qui  fait  des  calculs,  f. 

CALCOLAZIO.NE  [-dsió-ne]  (a.)  ».  f. 
calcul,  m.  V.  Calci'lazio.nk. 

CALCOI.ERIA  [-ri-a],  calcileuia.  s. 
f.  art  de  calculer,  de  chiffrer;  calcul, 
m.;  arithmétique,  f. 

CALCOI.ETTO  [-lét-to]  ,  CALCCLT-vro 
fa  )  s.  m.  dim.  di  Calcolo,  petit  calcul 
(m.),  petite  pierre  {f.)  des  reins  ou  de 
la  vessie. 

CALCOLINO  f-ll-no)  (a.)  s.  m.  (t.  dei 
setaiuoli  )  rìgoloiii  cui  sono  raccoman- 
date le  funicelle  delle  calcole,  calqu»- 
ron.  in. 

CALCOLO  (càl-co-lo],  calcalo,  b.  ni. 
pietra  che  si  genera  nella  vescica ,  cal- 
cul, m.;  pierre,  f.;  sable,  m. 

—,  conto,  calcul,  m.;  supputation  ; 
liquidation,  f.  Tenere  a  calcolo,  dare 
altrui  di  debito  o  credito,  niivrir  un 
compte.  Fare  il  calcolo ,  faire  le  compi- 
te :  compter. 

CALCOLO.SO,  -SA  [-h.-so)  ad.  e  s. 
grareleuai,  eus»  ;  qut  tit  sujet,  »ttt  ow 
mal  ile  la  pierr». 

CAI.COSA  [-ci>-sal  (a.)  ».  f.  voce  di 
gergo,  utraila  battuta  (Salvili.),  e/wtnin 
battu,  m.;  voi*  fréquentée,  f. 

(Prov  )  Batter  la  calcosa,  battre  le 
pavé  ;  mnrc^«r. 

CALCULANTE  H'^u-liui-l»)  (a.)  ad. 
m.  f.  calculante,  calculant. 

CALCIIIJ^HE  (-cou-là-re)  V.  a.  e  n. 
calculer    V  Calciilahe. 

CALCHI.AZIONK  |-oou-la-<islò-oe)  8. 
f.  calcul, m. ; »upfmtal%ou,  (. 

CALCUTTA  (-coût-la)  (a.)  K  t.  cit. 
dell'India  ingteae,  capii.  (M  1l»ngu\et 
Calcutta. 

CALUA  (dO-da)  ».  f.  raftiÉiiTPto 
per  ■owrchio  rhcaUnmmìa,  pilWMii, 
plturéai»,  t. 
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l'i'c$>euimi'al(iu  v  d'età  d'anni  suttant- 
oilu  he  iic  passò  all'  ultra  «ila  (Borghìn. 
Ri}'.),  il  gonna  une  pteuréiie  et  mou- 
rut n  l'Age  de  »otxantt-dix-huit  an*. 
CAI.DACCIO  [ -dìit-ichio  ]  (a.)  8.  m. 
ye^.  di  Caldo,  grande  chaleur,  f. 

CALDAIA  [-dà-iuj  s.  t.,  caldaio,  ni. 
vaso  di  rame,  cliaudron,  m.  ;  chau- 
dière, r. 

CALDAIONE  [-ió-ne]  (a.)  n.  m.  gran- 
dissima caldaia,  grande  chaudière,  f. 

CAI.DAllìOI.A  (-iouó-lu)  s.  r.  dim.  di 
Caldaia,  petit  chaudron,  ni. 

CALI)ALES.SE  [-lés-»c)  s.  f.  pi.  chA- 
taiyuet  b'iuillin,  f.  pi.  V.  Sixciolb. 

CALDAMENTR  (-nien-lc)  av.  con  cal- 
dezza, oin  grande  affetto,  chaudement; 
vivement. 

Gli  occhi  di  eh'  io  parlai  al  calda- 
mente (Petr.). 

Pregar  caldamente ,  prier  imlam- 
ment. — ,veemei)lftnentc.  aree  violence. 
E  fattili  ben  bene  avvinazzare  e  in- 
ebriare, a  romore  gli  fece  caldamente 
armare  (('•■  Vili.). 

CALDANA  [-dà-na]  s.   f.   l'ora  pili 
calda  del  giorno,  la  chaleur  du  midi,  (. 
—,  inl'ermità,  pleurésie,  f. 
CALDANINO  (-ni-no)  (a.)  .s.  m.  dim. 
di  Caldaxo,  pei-  mani  e  piedi,  chauffe- 
rette,  f.  V.  Caldanuzzo. 

CALDANO  [-dà-no]  s.  m.  vaso  di  me- 
tallo, di  rame,  o  altra  materia,  da  te- 
nervi fuoco  dentro  per  iscaldari^i  nelle 
stanze,  bratier ;  réchaud:  poe'te,  m. 
Ed  era  ap^mnlo  l' ora  che  i  crocchioni 
Si  calano  i\V  assedio  dei  caldani  (L. 
Lipp.  Malm.). 

—,  stanza  sopra  forni,  éture,  f. 
CALDANL'ZZO  [-iioù-tso]  (a.)  s.   m. 
dim.  di  Calbano,  petit  brasier,  m.  —, 
per  scaldarsi  mani  o  piedi ,  chauffe- 
rette, f. 

CALDARO  [-d&-ro]  s.m.  caldaia,  chau- 
dron, m. 

CALDAKROSTARO  [-stà-ro]  s.  m.  chi 
Tendp  caldarrosto  ,  bruciatolo  (Magai.), 
marchand  de  marrons  rótis,  m. 

CALDARROSTE  [-rò-ste]  s.  f.  pi. 
marrons  rótis ,  ni.  pi.  ;  châtaignes  rô- 
ties, f.  pi. 

CAI-DECr.JARE  [-dgià-re]  v.  a.  e  n. 
protéger  ;  favoriser. 

CALDRr.r.lATO ,  -TA  [-dgià-lo]  (a.) 
p.  ad.  protégé:  favorisé,  ée. 

CALDERAIO  (-rà-io],  pi.  -RAJ,  s.  m. 
chaudronnier,  m. 

CALDEUEl.LO  [-ròl-lo]  (a.)  s.  m. 
chardonneret,  m.  V.  Cahdellino. 

CALDERINO  [-rl-no]  (a.)  s.  m.  char- 
donneret, m. 
Mal  può  durare  il  rosignuolo  in  gabbia, 
Più  vi  sta  '1  calderìno,  e  più  il  fanello 
(Ariosi.  Sat.). 

CALDERONE  [-ró-nej  s.  m.  grande 
chaudière,  f. 

CALDEROTTO  [-ròl-lo)  s.  m.  caldaia 
piccola,  boui/ioire, f.:  petit  rhaudron. in. 
CALDERLCIO  [-roù-dgio]  s.  ni.  uc- 
cello che  ha  il  capo  rosso  e  l'ali  chiaz- 
zale di  giallo  e  di  nero,  e  canta  dolcis- 
simamenlc,  c/iardonneret  .  ra.  V.  Cah- 
dellino. 

CALDERUOLA  [-lonò-laj  ».  f.  peti< 
chaudron,  m. 

CALDETTO,  -TA  [-det-to]  (a.)  ad. 
dim.  di  Caldo,  un  peu  chaud,  chaude; 
tiède,  m.  f. 

CALDEZZA  (-dé-tsal  s.  f.  caldo,  chn- 
leur,  f.  —,  grande  affetto,  grande  af- 
fection  ;  ardeur,  f. 

CVLDICCIUOLO  r-tchiouò-lo)  s.  m. 
petite  chaleur  de  fièvre,  f. 

CALDIERA  [-diè-ra]  s.  f.  (mar.)  vaso  I 
firande  per  cuocere  i  viveri,  r/uiiidière,  i 
r.  Far  caldiera,  faire  bonne  chère. 
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[  CALDINA  l-di-nul  ».  t.,  cali>I.<«u,  m. 
(t.  dcifli  uomini  di  campagna)  lieu 
t'chauffé  par  le  soleil,  m. 

CALDISSIMAMENTE  ( -mén-te  ]  (a) 
av.  gup.  di  Caldamente,  très-chaude- 
ment. 

CALDISSIMO,  —MA  f-dis-si-mol  (a) 
ad.  sup.  di  Caldo,  très-chaud,  chaude. 
...  Massimamente  perchè  il  tempo  era 
caldissimo  (G.  Vili.). 

—  ,  (fig.)  per  impregnatissimo,  ma, 
très-intéressé,  ée. 

Non  volendo  apertamente  offender 
r  imperatore,  eh'  era  in  questo  pensior 
caldis>iino  illorghin.  Rip.).  —,  premu- 
rosissimo, très-empressé,  ée. 

CALDIT.<  [-là)  s.  f.  chaleur,  f.  Nei 
ma.schi  <>  naturale  caldità  innata  (Libr. 
d'amor).  K.  Calidità,  Caldezza. 

CALDO  [ciil-do]  s.  m.  calore,  chaleur, 
f.  ;  le  chaud  .  m. 
r  vengo  per  menarci  all'altra  riva, 
Nelle  tenebre  eterne,  in  caldo  e  'n  gelo 
(Dani.  Inf.). 

Il  più  gran  caldo  del  giorno ,  le  mo- 
ment le  plus  cliaud  du  jour. 

Il  sole  tN  allo  e  il  caldo  grande  (Bocc.), 

le  soleil  est  haut,  la  chaleur  est  forte. 

—,  (lìg.)  crédit,  m.:  protection,  f.; 

pouroir,  m.  —,  fervore,  vigueur,  f.; 

esprit,  ra.;  vivacité,  f. 

Il  re  nel  caldo  del  suo  furore  non  pen- 
sando che  la  città  era  sua...  (M.  Vili.) 
— (desio,  enoie,  f.;  souhait,  ra. 
Darsi  un  caldo  ,  se  chauffer  uu  peu. 
Dare  un  caldo ,  riscaldare  un  ferro  in 
modo  di  poterlo  martellare,  dnniirr  une 
chaude.  iFig.)  Essere  in  caldo,  élre  eu 
chaleur,  en  amour. 

E  fischia  come  serpe  quando  è  in 
caldo  (  L.  Pule.  Morg.). 

CALDO,  —DA  [càl-do]  ad.  chaud, 
chaude. 

Entra  in  quel  bagno,  il  quale  ancora 
è  caldo  (  Bocc.  ) ,  entree  dans  ce  bain  , 
qui  est  encore  chaud. 

—  ,  per  insuperbito,  altero,  ra,  or- 
gueilleux, euse;  hautain,  aine. 

Il  re  di  Francia ,  di  potenza  caldo 
(Ciriff.  Calv.),  le  roi  de  France,  or- 
gueilleux de  son  pouvoir. 

Calde  preghiere  ,  prières  fermentes  , 
pressantes.  Caldo  amore,  grand  amour, 
amour  ardent.  —,  premuroso,  sa,  effi- 
cace, m.  f. 

Piagnere,  dolersi  a  caldi  occhi,  pleu- 
rer à  chaudes  larmes ,  amèrement  ;  se 
plaindre  vivement. 

A  sangue  caldo  ,  av.  dans  le  premier 
mouvement  :  sur  l'heure  ;  tout  à  coup. 
Darne  una  calda  e  una  fredda,  en  don- 
ner une  bonne  et  une  mauvaise. 

Battere  il  ferro  mentre  è  caldo,  bat- 
tre le  fer  pendant  quii  est  chaud. 

CALDO  CALDO  [càl-do-cài  do]  av.  aui- 
sitót  ;  tout  de  suite  :  tout  chaud. 

CALDUCCIO  [-doùt-tchio]  (a.)  s.  m. 
caldo  moderato,  chaleur  modérée;  pe- 
tite chaleur,  f. 

Sente  (1  pan  dentro  quel  calduccio,  e 
cresce  (tant.  Cam.). 

CALDUCCIO,  —CIA  [-doùt-ichio]  (a.) 
ad.  tiepido,  tiède,  m.  f. 
Con  una  potenii.ssinia  bevanda 
Bella  e  calduccia,  come  la  mattina 
Allo  spedai  si  dà  la  medicina  (L.  Lipp. 
Malm.). 

CALDURA  [-doù-ra]  (a.)  s.  f.  caldo, 
cìwleur,  (.  j 

Nel  tempo  della  gran  caldura  (Cresc.),  | 
dans  le  temps  des  grandes  chaleurs.  1 
(Prov.)  San  Lorenzo  la  gran  caldura,  | 
Sant*  Antonio  la  gran  freddura,  l'una  e  | 
l'altra  poco  dura,  après  la  Saint-Lau-  | 
rent  et  le  jour  de  Saint-Antoine  la: 
chaleur  et  le  froid  ne  durent  guère. 
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CALEBASSO  [-bàs-so]  fa.)  ■.  m.  ca- 
Ubaise,t. 

CALKDONIA  [-diVni-a] (a.) s.  contrada 
degli  Stali  Uniti,  C'alédonie,  f. 

Nuova  Caledouia,  isola  del  mar  Paci- 
fico, Nouielle-Caledonie,  f. 

CALEDOMO,  —NIA  ( -dò-ni-o  ],  pi. 
— NJ,  —NIE  ta.)  ad.  e  s.  calédonien, 
enne. 

CALF.FACIENTE  [-Ichièn-lejad.  m.  f. 
qui  échauffe  ;  échauffant,  ante. 

CALEKATARE  [-ta-rej  v.  a.  calfeu- 
trer. —  Pari,  alo,  la,  calfeutré,  ée.  K. 
Calafatake. 

CAI.EKATO  [-fà-lo]  8.  na.  calfat,  m. 
V.  Calafato. 

CALEFAT  rivo,  -VA  (-ll-vc)  ad.  qui 
échauffe  ;  échauffant,  ante. 

CALEFAZIONE  [-dsió-ncj  s.  f.  azione 
del  fuoco,  del  calore  di  un  corpo  in  al- 
tri Corpi  che  l'avvicinano,  caléfuclion, 
f.  —  del  sangue  e  simile,  échaufft- 
ment,  m. 

CALEFFAHE  [-ft-rej  v.  a.  railler.  V. 
Bkfiark,  Bi'KLARE.  —  Part,  ato,  la, 
raillé. ée. 

CALEFFATORE,  -TRICE  [-ló-re](a.) 
s.  moqueur,  euse. 

CAI.EFFO  [-lèf-fo]  (a.)  s.  m.  plai- 
santerie ;  mouuerie,  f. 

CALEN  [cà-lenj  s.  m.  calendes,  f.  pi. 
V.  Calende. 

CALENDARIO  [dà-ri-o],  pi.  -RJ,  s. 
m.  secondo  i  Romani  da  Calende. 

'ra>ola,  nella  i)uale  si  distinguono  e 
noverano  per  ordine  i  giorni  e  i  mesi 
dell'anno,  colla  notizia  del  movimento 
della  terra,  per  rispetto  al  sole  e  alla 
luna,  coi  loro  accidenti,  calendrier,  m. 
Aver  alcuno  sul  calendario,  mépriser 
q.  u. 
Ed  io,  che  già  l'avea  sul  calendario, 
Gli  voglio,  in  quanto  a  me,  tutto  il 
mio  bene  (L.  Lipp.  Malm.). 

Il  primo  anno  del  calendario  della  re- 
pubblica francese  ha  comincialo  nel 
1793,  e  il  calendario  si  mise  alla  luce  nel 
1793,  chiamalo  anno  ii,  calendrier  ré- 
publicain, m. 

CALENDE  [-lén-de]  s.  f.  pi.,  cale.-«di, 
ra.  pi.  pres.so  i  Latini,  il  primo  giorno 
de'  mesi,  calendes,  f.  pi.  ;  dal  lai.  c«/o, 
chiamare,  appello  fatto  al  popolo  ro- 
mano dal  pontefice  nella  curia  calabra. 
—,  per  giorno,  jour,  m. 
Nascer  deve  in  quei  tempi,  o  poco  dopo 
(E  ben  gli  disse  1'  anno  e  le  calende). 
Un  cavalieri)  (Ariosi.  Fur.) ...,  et  il 
lui  dit  bien  l'année  et  le  jour. 

(Prov.)  Alle  calende  greche,  vaie 
niai,;amait,  aux  calendes  grecques, 
perchè  i  Greci  non  le  avevano.  Avere  il 
cervello  fuor  di  calende,  «'tre  fou. 

Il  primo  avea  il  cervcl  fuor  di  calenda 
(Tasson.  Secchia). 

CALENDULA  [-lèn-dou-la]  s.  f.  fiore 
e  pianta,  «ouct,  m. 

CALENTE  t-lèn-te]  ad.  m.  f.  non  ca- 
lente,  nonchaulant,  ante. 

CALENZUOLO  [-dsouò-lo]  s.  m.  uc- 
cello simile  al  fringuello,  verdelet,  m. 
CALEPINO  f-pi-no]  s.  m.  dizioiiurio 
abbondantissimo  di  voci  di  varie  liague, 
cosi  dello  dal  nome  dell'autore  Ambro- 
sio da  Calepio,  Calepin,  m. 

Che  .sapea  tutto  a  mente  il  Calepino 
(Tasson.  Secchia). 

CALERE  f  lé-re]  v.  imp.  premere, 
curarsi,  se  soucier  ;  importer. 

Se  di  saper  eh'  io  sia  li  cai  cotanto 
(Dant.  Inf.),  s'il  t'importe  tant  de  <a- 
coi'r  qui  je  suis. 

— ,  se  soucier  de  ;  aimer. 
Se  ti  cal  di  me.  si  vous  m'aimez. 
Locuz.   con  questo  verbo   :  Non  (•  i 
ne  caglia,  ne  vous  en  embarrassez  pat. 
Mettere  in  non  cale,  luse  point  soucitr; 
mépriser. 
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E  pieii  ili  fi-,  ili  lelu  ogni  niorialc 

Gloria,  imperio,  lesor  mette  in  non 
(■*le(T«ss.  Oer.  ). 

(Pro»)  Di  quel  che  non  li  cale  non  ne 
dir  né  ben  ni>  male,  de  ce  qui  ne  vous 
imi>orte  /;  n,  tu'  Jwr'v  ni  6i*ii  ni  mal. 

Ni  ■  'it'tmportr. 

t\  le)  ^a.) ad- ni.  f. 

prni<  _  1  ti  res ;  carr atta- 

ble, ni.  1. 

CALESSE  H^*-s«]  («  )  8  (Alf-  Sat.) 
cit.  e  p^.l^lo  di  Krancìa,  Calait. 

CA1.ESS1.no  [-si-noj,  calessf.tto 
(a.)  8.  m  dim.  di  Calesso,  cabriolet,  m. 

CALESSO  l-lès-soj  s.  ni.  carro  a  due 
ruote,  eabrioUt,  m.;  calèche,  f. 

CAlfSTRO  l-lè-stro)  3.  m.  ferrai»» 
maigre  et  pierreux,  la. 

CALETTA  i-lei-ia]s.  f  dim  dì  Cala, 
petite  cai*  :  tranche,  f.  V.  Fetta. 

CALETTARE  [-tà-re)  (a.)  t.  a.  caler. 

—  Part.  aio.  la,  calé,  ti 
CALETTATI;RA  iMoù-ra]  (a.)  s.  f  ac- 
tion de  caler. 

CALI  [cà-h]  $•.  in.  erba  cali,  kali,  m. 

CALIA  ;-li-a]s.  f.  scarauzzoli  o  parti- 
celle d'oro,  limaille  d'or,  (.;  (lig .)  ri»n, 
m.  V.  NiE.Trc. 

VÌTcr  calia,  titre  peu  de  temps. 

Né  liscia,  né  calia,  point  du  tout. 
Far  calia,  ^oir*  det  écouomies.  V.  Cas- 

PARMIARC. 

CALIBE  [cà-Ii-be]s.  m.  (Jat.)  acciaio, 
ocier,  m. 

CALI  BEA  (-l>é-a]  (a.)  s.  f.  (dal  gr.  cha- 
lybt;  lai.  chalybœa)  suihiliuida  Cuvier 
eLin.  L'ccfllo  di  coda  paradiso ,  per  le 
sue  ali  e  coda  di  color  d'acciaio  bron- 
zato, calyt>é  ,  lE. 

CALIBEAKE  l-à-re]  (a.)  ».  a.  prepa- 
rare un  liquore  o  una  medicina,  cfia- 
lyber  ;  usasi  nel  pari.  uass. 

CALIBEATO,  —TA  [-à-to]  p.  ad.  pre- 
parato coir  acciaio,  chalyùe,  ée. 

CALIBRARE  [-brà-re]  t.  a.  misurare 
la  portala  delle  artiglierie,  il  calibro 
delle  palle  e  anche  delle  ruote,  calibter. 

—  Pan.  aUi,  ta,  calibré,  ée. 
CALIBRATOIO  (-ifV-io),  p!.  — TGJ,  s. 

ID.  cilindro  roto  di  bronzo  lungo  cin- 
que -  ''Ila  palla  da  cannone 
che  .  calibre,  m. 

la  mi^^ra^e  la  gran- 
dez.  ■.  calibre,  ra.  —  delle 

pin-.  .  m. 

Cai  ito)  •.  m.  il  vano  del- 

l'apeiUir.1  di  tulle  le  arme  da  fuoco, 
e  i-j  strumento  che  serve  a  misurare  la 
portata  de'  cannoni,  caiibre  ,  ni.  — , 
(mar.),  niod<-llo  d' un  bastimento ,  mo- 
dèle d'un  taitteau  ;  calibre,  m. 

—,  (tlu.)  qualité  (f.),  état  (m.)  dune 
persouue. 

Son  iiiits  d' un  medesimo  calibro 
(Menz.  <at.). 

CALICE  (c^-li-tche]  s.  m.  vaso  sacro, 
e  la  bevanda  eh'  é  in  esso,  calice,  va. 

Voglia  o  non  voglia,  al  fin  convien 
Cb'ei  mandi 

L'amarissiroo  calice  nel  gozzo  (Ariosi. 
Fur.),  qu'il  leuilt»  ou  nt  veuille  pat,  il 
faudra  >iìen  qu'il  aval»  le  calice  amer. 

—  ,  p.r  M.  i  l,,.rr',  terre,  m.  — ,  (t. 
de'  I  .  la  bâte  de  la 

rou 


■  che,  per 
IO  calice, 


qua: 
■a- 

♦  ibei-toj  ».  ra.  dim.  di 

Cai  i'«,m.— da  bere,  petit 

•f^  M    —,  boccia,  bottone, 

COi  W*.  Hi. 

>  m'erano  pamie  rose, 

eru.i  ' .k.wiiii  iiiiri  in  modo  di  caliceiii 
(Fir.  At.i. 

CAI.ICIFLORO  [-ldii-n6-ro]  (»,)  ad. 
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agg.  di  corolla  che  nasce  sul  ealice, 
li;  couroitfif  qui  te  forme  tur  le  calice 
det  fleurt. 

CALICINO  [-tchì-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Calice,  per  bicchiere,  cerr»;  petit 
verre,  m.  — ,  (bol.)  di  fiori,  petit  cali- 
ce, ra. 

—,  ad.  en  forme  de  calice. 

CALICIONCINO  [-ichion-tchì-no]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Calice,  petit  terre;  pe- 
tit calice,  ra. 

CALICIONE  [-ichìó-ne]  s.  ra.  torte  de 
pain  d  épive,  m.  — ,  accr.  di  Calice, 
grand  calice,  m. 

CALICIUZZO  [-ichiob-tso]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Calice,  petit  calice,  m. 

CALICUT  [-coutj  (a.)s  ra.cii.dell'lD- 
dostano,  cap.  del  Malabar,  Calicut, 
premier  port  de  l'Inde  citile  par  let 
Euro]iéent. 

CAI.IblSSIMO,  —MA  His-si-mo)  (a  ) 
ad.  sup.  die  alido,  irèt-cnaud,  chaude. 

CALIUIT.À  l-la|  s.  f.,  calidu,  m.  cha- 
leur, r.  V.  Caldezza,  Caldo. 

CALlDO,  -DA  [cà-lì-do]  (a.)  ad. 
chaud  ,  chaude. 

CALIFFATO  [-fà-lo]  s.  ra.  titolo  e  si- 
gnoria dei  calìH'o,  califat,  m. 

CALIFFO  [-lif-fo]  s.  m.  arcalifTo,  titolo 
de'  successori  di  Maometto,  signore  dei 
Saraciiii,  cali  fé;  ponti  fe-roi,  va. 

CALIFORNIA  [-fòr-ni-a]  (a.)  s.  f.  pe- 
nisola dell' Amer,  seiienir.,  Californie, 
f.  —  (.\i:ova),  proT.  di  Messico,  Nou- 
velle-Californie, f. 

CALIGARE  [-sà-re]  v.  n.  innebbiarsi, 
oscurarsi,  t  obtcurcir.  —,  cbicurctr  la 
vue  ;  acoir  lu  berlue. 

E  la  bella  Trinagria  che  caliga 

Tra  Pachino  e  Peìoro  (Dani.  Par.). 

CALIGINATO.  -TA  [-dgi-nà-lo]  (a.) 
ad.  offusqué,  ée. 

CALICI.NE  [-n-dgi-ne]  s.  f.  (lai.  cali- 
go) nebbia  folta  che  si  vede  per  lo  più 
nella  stale  in  paesi  caldi ,  ténibret ,  f. 
pi.;  brouillard  epait,  m.  ;  ob«curite,  f. 

—,  (meiaf.)  oscurità,  obfi.tirite.  f. 

Purgando  le  caligini  del  mondo  (Dani. 
Purg.). 

—  di  vista,  brouillard  tur  la  rue. 

CALIGINOSO ,  -SA  [-dgi-nó-so]  ad. 
ténébreux,  eute  ;  tombre,  m.  f.;  cou- 
c«rt,  erte  de  nuages. 

Ma  fuori  usci  ta  notte  e  '1  mondo 
ascose 

Sotto  il  caliginoso  orror  dell'  ali 
(Tass.  Ger.),  mait  la  nuit  parut  et  en- 
veloppa la  terre  de  ton  voile  ténébreux. 

CALIMENE  [-ra^-ne]  (a.)  s.  f.  isola 
dell'  Arcipelago,  Cmlamo  ;  Calimene. 

CALISSE  [-lis-se]  s.  m.  sorta  di  pan- 
no grossolano,  cali;  cadìt,  m. 

CALLA  [cài-la],  callaia,  s.  f.  via  stret- 
ta, lentier  étroit ,  m.  — ,  apertura  che 
si  fa  nelle  siepi  per  valicarle,  trouée,  f. 
Essere  alla  callaia  di  qualche  cosa,  être 
au  bout  de  ta  carrière  ,  de  ton  emploi. 

Ritornare  alla  callaia,  retourner  à 
ton  prinripal  lujet,  (e  prov.)  retenir 
à  tet  moutont. 

CALLA  (La)  [-tàl-la]  (a.)  s.  f.  cit. 
dell'  Algeria,  la  Calle,  f. 

CALLAIE TTA  [-iel-laj  (a.)  «.  f.  dim. 
di  Callaia,  petite  trouée  ;  petite  ou- 
verture, f. 

CALl.AIUOLA  [-«oui>-la]  s.  f.  rete  con 
cui  pigliasi  la  lepre  o  simili,  pocAe .-po- 
chette, f. 

GALLARE  (-là-re]  s.  m.  troitee,  f. 
V.  Calla. 

GALLARE  [-\^rt]  (a.)  ».  a.  e  n.  (mar.) 
abbuaare,  caler.  —  Part,  ato,  u,  cali, 
ee. 
CALLE  (càl-lej  s.  m.  cAemin,  m. 
Che  mena  dritto  altrui  por  i  .'ni  calle 
(Dani.  Inf.)    !..    <  ,,i 

CALLIDITÀ  oiu, 

flneMe;  ru4e,  I  .'   .  '",  f. 
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CALLIDO,  -DA[càl-li-d<Oad.  (lat.) 
astuto,  la,  rute,  ée  ;  adroit,  aite. 

CAU.IGRAFIA  l-n-a)  s.  f.  arte  dello 
scriver  bene,  calligraphie,  t. 

CALLIGRAFO  [-lì-gra-fo]  s.  m.  mae- 
stro, scritlor  del  iiel  carattere,  ca«t- 
graphe.  ni. 

CALLIOPE  [-li-o-pe]  (a.)  s  f.  (milol.) 
musa  che  presiede  all'eloquenza  e  alla 
poesìa  epica.  Calliope,  f. 

CALLISTA  i-li-sta]  (a.)  s.  ra.  TOce 
dell'uso,  chi  leva  i  calli,  pédicure,  va. 

CALLISTA  [-li-sia]  (a.)  8.  f.  genere 
di  piante  che  hanno  un  fiore  d'una  gran 
bellezza,  caltitte.  f. 

CALLITRICA  [-li-tri-ca] ,  pi.  —CHE 
[-ke]  (a  )  s.  f.  sorta  di  scimia  con  coda 
lunghissima,  notabile  per  la  bellezza 
de' colori  della  sua  criniera,  cailitrt- 
che,  III. 

CALLO  [càl-lo]  s.  m.  ca/u«,  m.  —, 
per  quelli  delle  mani  e  de'  piedi ,  du- 
rillon; cor,  m.  (Fig.)  Fare  il  callo, 
f'accouttifner. 

GALLONE  [-ló-ne]  s.  m.  apertura  che 
si  lascia  nelle  pescaie  per  transito  delle 
barche,  chevalit:  pertuit,  va. 

GALLORIA  [-rì-a]  s.  ra.  engrait,  m. 

V.  CALt'I-.IA 

CALLOSITÀ  [-là]  e.  f,  mal  de'  calli , 
callosité,  t'. 

CALLOSO ,  —SA  [-ló-so]  ad.  pien  di 
calli,  calleux, eute.  Mani  callose,  maiiM 
endurcies  par  la  fatigue. 

Fa  i  conti  suoi  sulle  callose  mani 
(Buon.  Fier.). 

(Melaf.)  Le  granelle  dell' uva  cal- 
lose, cioè  dureite,  duret,  ette. 

CALMA  [cà'.-ma]  s.  f.  calme;  repoa , 
va.;  bonace,  f. 

Era  l'aer  soave  e  il  niare  in  calma 
(Ariosi,  fur.),  i'air  était  doua  et  la 
mer  en  repos. 

(Fig.)  Calma  d'animo,  tranquillité , 
t.;  taug-froid,  m. 

CALMACHIA  (  La  }  [-mà-ki-a]  (a.)  «. 
f.  prov.  di  Tartaria,  la  Kalmouquie,  f.; 
Kalmoukt. 

CALMACURA  [-coù-ra]  (a.)  s.  isola 
del  Giappone,  Kalmakura. 

CALMANTE  [-màn-te]  ad.  m.  f.  cal- 
mant ,  ante. 

— ,  s.  m.  medicina  semplice,  cal- 
mant, m. 

CALMAR  [-mar]  (a.)  8.  cit.  di  Svezia, 
Calmar. 

CALMARE  [-raà-re]  v.  a.  abbonac- 
ciare, calmer;  apaiter.  (Fig.)  Calmare 
le  passioni,  amortir  let  passiout ,  la 
colère. 

—  il  dolore,  la  febbre,  attoupir  la 
douleur,  anaiter  la  fièvre.  —  una  se- 
dizione, calmer  une  lédition. 

—,  y.  n.  r.  rejjoier;  te  repoter;  t'a- 
paiter;  te  modUirer. 

Qui  caritade,  qui  speranza  e  fede, 

Umilità  e  verìui  si  calma  (Dittam.). 

CALMATO.  —TA  [-mà-toj  (a.)  p.  ad. 
calmé;  apaité.  ée. 

CAl.MEGGIARE  [-dgia-re]  (a.)  t.  n. 
stare  in  sul  serio,  tenir  ton  quant  à 
toi. 

CALMELLA  [-raél-la]  s.  f.  dim.  di  Cai^ 
MO,  tcion,  m.  V.  Calmo. 

CALMERIA  [-ria]  (a.)  8.  f.  (mar.) 
calma  costante,  perpetua,  mancanza  di 
vento,  calme  piai,  ra. 

CALMI  [cài -mi)  (a.  v.)  mi  cale,  mi  «I* 
a  cnore ,  m'intéretie ;  m'importe  ;  j'ai 
d  cœur. 

CALMIERE  [-mié-re]  (a.)  8.  m.  tarif 
det  denréei,  m.  ;  mercuriale,  ».  t. 

CALMO  [càl-rao]  s.  ra.  tralcio  che 
s'inralma,  scion,  ra. 

CALMO,  -MA  [càl-mo)  (a.)  ad.  cal- 
me ;  tranquille,  m.  f. 

CALMOI.EA  (-lé-«]  s.  f.  camélét,  f. 
V.  Camelea. 
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CAI.ML'K  [-Dioùk]  (•  )  «.  m.  panno 
fon  lunga  p«to,  eaimouk,  m. 

CALMUCHI  f-mob-ki]  (a.)  a.  o.  pi. 
pop.  d'Asia,  Kalmoulu,  m.  pi. 

CALO  [oà-lo]  a.  m.  daCALARR,  caiau, 
detctnte,  f. 

...  the  come  è  »inlo 

^vl  montar  au,  ooal  aarà  n«l  calo 
(Dani.  Par.\ 

—  di  I  /  d'un 

—  ,  diluii'  ■  iiitnl, 
m.;  diminution,  f. 

— ,  (Hg  )diuhinBiiienlo,a6aiM#m«fif  ,- 
c/*■<•/l*<,  III. 

E  proprio  quando  questo  Tenne  al  calo 
(Diiuiin.). 

Calo  delle  monete,  del  pretzo,  déchtl; 
rabaii ,  m. 

CALOGNA  [-ló-giial  (a.)  8.  f.  per  ca- 
lunnia, cahmnie,  f. 

CALOGNARE  [-gnà-rc]  v.  a.  calom- 
nier. —  ,  maledire,  maudire.  V.  CA- 
Lt'.'HNiARE.  —  Hart.  alo,  la,  ralomnii,  te. 

CAl.ONACA  [-iì>-na-(»],  pi.  —CHE  [-ke] 
s.  f.  maison  canoniale,  i.  V.  Canonica. 

CALONACATO(-cà-to],  CAMOMCATO 
(a.)  8.  m.  canonicat,  va 

CALONACO  [-lìv-na-co],  pi.  —CI  [-tchi] 
a.  ni.  canonico,  cltanoine,  ni. 

CALOMZZAHE  [-tsà-re],  canonizza- 
KE  (a.)  T.  a.  canonitir.  —  Pari,  alo,  la, 
canoniie,  ée. 

CAI.ONMA  [-lòn-ni-a](a.)  a.  f.  calom- 
nie, f.   V.  CALf.NMIA. 

CAI,ONNIAIlE  [-à-re]  (a.)T.  a.  ca- 
lomnier. —  l>arl.  alo,  la,  calomnié,  ée. 
V.  CALi:<'«iAnE. 

CAI.UUE  [-ló-rc]  8.  m.  sentimento 
che  in  noi  vien  prodotto  dalla  presenza 
e  dair  aumento  del  fuoco,  chaleur,  f. 

—,  .«limolo  che  produce  ne'  nervi  un 
tal  seniinienlo,  chuleur,  f. 

Nell'ora  che  non  può  '1  calor  diurno 

Iniiopiedir  piìi  il  freddo  della  luna 
(Dani.  Purg).  —,  (fig.)  Qu'action,  f. 

Fregar  con  calore,  prier  avec  cha- 
leur. —,  (med.)  senso  di  caldo  interno 
o  esterno,  chnleur,  t.  —,  (metaf.)amor 
fervente,  amour  ardent,  m. 

Bernardo,  come  vide  gli  occhi  miei 

Nel  caldo  suo  calor  fissi  ed  attenti 
(Dani.  Par.).  —,  gran  premura,  em- 
jtreuement ,  m. 

~,  (ietto  d'animali,  andare  in  calore, 
être  en  chaleur.  Saldare  a  calore,  a  fuo- 
co (Ben  v  Celi.  Oref.) ,  iouder  à  chaud. 

CALORE  (-l(>-re)  (a.)  s.  fiume  del  reg. 
di  Napoli  (lUil.),  Calore. 

CALORIA  [-ri-a]  6.  f.  engrait,  m.  V. 
Cali'iua.  Essere  in  caloria,  di  cesi  dm 
campi,  itre  amendé,  engraitié,  propre 
à  être  ensemencé. 

CALORICO  [-lò-ri-co]  (a.)  a.  m. 
(chim.)  principio  di  calore  fluido,  sotti- 
lissimo, elasiicissinio,  invisibile,  im- 
ponderabile, risparso  in  tutta  la  natura, 
che  peneti-a  più  o  meno  agevolmente 
tulli  i  Corpi .  li  riscalda  e  dilata,  e  nei 
quali,  alliirchò  h  libero,  tende  a  porsi  in 
equilìbrio;  6  stalo  pur  chiamato  prin- 
cipio iiiflammabile,  e  materia  del  calo- 
re, calorique,  ni. 

CALORICO  LATENTE  f-tèn-te]  (a.)  ». 
m.  quello  che  non  può  esser  misurato 
col  lermomeirii  ;  si  dice  per  opposizione 
al  calorico  sensibile  o  termometrico, 
ealnrique  latent,  m. 

CALORIFERO  f-ri-fe-ro]  (a.)  g.  m. 
che  ha ,  che  produce  calore ,  calori fè^ 
re,m. 

CALORinCO,  -CA[-rl-fi-co],  pl.-CI, 

—  CHE  (-tchi.  -ke]ad.  calorifique,  m. 
f.  ;  qui  erhauffe. 

CALORIMETRO  r-rl-me-tro]  (a.)  s.m. 
strtimento  atto  a  determinare  la  quan- 
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Ulà  <M  calore  a  calorico  apacMco  di  un 
eorpo,  MiortmAlw,  ni. 

CALOROSAMENTE  [-mén-tel  av.  n- 
vtmtnti  ard*mm*nl;  arte  chaleur. 

CALOROSITÀ  |-tfc]  a.  f.  propriété  dee 
corp$  naturellement  chaud»;  calorici- 
té,  f. 

CALOROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  cha- 
leurruac,  euee. 

CALORI  CCIO  (-roùt-tchiol  (a.ì  t.in. 
dini.  di  Calokk.  pr(i(«  chaleur,  l. 

CALOSCIO,  -SCIA  [-16-chio]  ad.  Itn- 
dre;fatljle,  m.  f.:mou, molle. 

CALOTTA  1-li.t-tu)  (a.)  s.  f.  fi.  degli 
oriuolai)  cappelletto  che  serve  di  custo- 
dia al  movimento,  calotte,  f. — ,  (ardi.) 
roiJ(«  peu  élevée,  f. 

—,  specie  di  berretto,  calotte,  t. 

CALI'A  (càl-p«]  f a  )  8.  f.  pi>rr*  cai- 
entre  tirant  tur  le  bleu,  f.  —,  flnroe 
d'Asia  nella  Bitinia,  Calpa. 

CALPE  [cil-pe]  (a.)  8.  monte  di  Spa- 
gna, sullo  stretto  di  Gibilterra,  una  ael- 
le  colonne  d' Ercole,  Calpé. 

Vi"  tanto  scoglio  in  mar,  né  rupe  al- 
pestra, 

Né  più  Calpe  s'Innalza  o'I  magno 
Atlante, 

Cb'  anzi  lui  non  paresse  un  picciol 
colle  ( Tass.  Ger.). 

CALPESTAMENTO  [-mën-to)  8.  m. 
l'action  de  fouler  aux  pied*,  f. 

CALPESTANTE  [-stàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
foule  aux  pieds. 

CALPESTARE  [-sta- re)  Y.  a.  fouler 
aux  pieds. 

Fu  la  tua  came  calpesta  e  '1  tao  corpo 
(Bern   Ori.). 

—,  (flg.)  disprezzare,  mépriser. 

CALPESTATA  [-stà-ta]  s.  f.  strada 
maesti'a,  chemin  battu,  frayé,  m. 

CALPESTATO,  -TA  (-8là-to]  (a.)  p. 
ad.  foulé,  ée  aux  pieds. 

CALPESTATORE,  -TRICE  [-ló-rc]  s. 
qui  foule  aux  pieds. 

CALPESTIO  l-sti-o],  pi.  — Til,  s.  m.  il 
calpestare  di  genti,  cavalli,  ec,  trépi- 
grument  ;  bruit  des  pieds,  m. 

CALPESTO,  —TA  [-pc-sto]  (a.)  ad. 
(M<mt.  3fnscA.)  per  calpestato,  ta,  fou- 
lé, ée  aux  pieds. 

CALPITARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a.  fauter 
aux  pieds. 

CALTA  [càl-ta]  s.  f.  flore,  louci,  m. 
V.  Calendula. 

CALTERIRE  [-ri-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
scalfire,  entamer;  effleurer  la  peau;  fai- 
re des  entailles,  des  coupures.  —  Pr<;.«. 
calterisc*,  isci ,  isc^  isoono,  j'entame, 
tu  entames,  il  entame,  ils  entament. 

CALTERITO,  -TA  [-ri-io]  p.  ad.  en- 
tamé, ee. 

Ulive  non  caltcritc,  non  infrante,  oli- 
ves entières. 

(Meiaf.)  Coscienza callcriia,  non  pura, 
cofU(;i>nc«  cautérisée,  endurcie. 

—,  per  iscalirilo,  ta,  rusé,  ée  :firt.  Une. 

CALTERITLRA  [-loù-ra]  s  f.  scalfl- 
tura,  égratignure;  entamure.  f. 

CALICÒ,  — CA  [-loù-col,  y\.  —CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  pauvre,  ni.  f.  V.  | 
Mebchimo.  I 

CALUGINE  f-loh-dgi-ne] ,  caligcine, 
8.  f.  prima  peluria  degli  uccelli,  duvet, 
m.  — ,  degli  animali  quadrupedi,  poi/,  [ 
ra.  — ,  dei  giovanetti,  colon;  poti  fol- 
let, ni. 

CALUMARE  [-lou-mà-rc]  v.  a.  (mar.)  i 
lâcher  la  corde.  ' 

E  caluma  la  gomena  e  fa  prova  { 

Di  due  terzi  del  corso  ritenere  (Ariost. 
Fur.).  I 

CALINNIA  [-loùn-ni-a],  calixma- 
zioNE,  6.  f.,  calunni  AMENTO,  m.  accusa 
falsa,  calomnie:  imposture,  {. 

Gran  fabbro  di  calunnie  adorne  in 
modi 
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Novi,  che  Bono  acuuae,  e  paioD  lodi 
(Tass.  Ger.  ). 

CALUNMANTE  [-louo-ni4i>-te]ad.  m. 
f.  calomniateur,  trie». 

CALUNNIARE  [-loun-nià-iw]  ».  a.  ap- 
porr** nltnii  rnitlìgnamerUe  qualche  (al- 
sii.i.  —,  opprimer. 

I  TA[-louu-nik-to](a.) 

p.  il  '  ,  ce. 

CALliNMAiORE,  -TRICE  ( -loOD- 
nia-U'i-re]  s.  calomniateur ,  trie»;  di' 
tracteur,  m. 

CALUNNIOSAMENTE  [  -luun-nio-a»- 
men-tejav.  calommtustment  ;  fauit»- 
ment. 

CALUNNIOSISSIMO,  -MA  l-loun-olo- 
sis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  CALtMiOM. 
très-calomnieux,  euse. 

CALUNNIOSO,  -SA  (-nió-80]  ad.  pien 
di  calunnie,  vago  di  calunniare,  calom- 
nieux, euse. 

CALURA  [-ioli-ra]  r.  f.  chaleur,  f.  V. 
Caldezza. 

CALURIA  [-lou-ri-a]  s.  f.  il  ristoro  ohe 
si  dà  alle  torre  sfruttale,  umeftdemtnt: 
engrais,  m. 

CAI.VARb  [-và-re]  v.  a.  far  calvo,  pe- 
ler la  téle.  —,  V.  r.  devenir  chaut». 

CALVARIO  (-và-ri-o)(a.)  s.  m.  mon- 
te Coltola  a  Gerusalemme  (  Palestina) , 
ove  SI  soleaiio  eseguire  le  sentenze  di 
ri.orte.  Calvaire,  m. 

CALVARIO  [-và-ri-o],  pi.  -RJ,  s.  m. 
moniicello,  eminenza,  ra/ro<r*,  m. 

CALVELLO  [-vèl-lo|  ad  m.  di  grano 
detto  gentile,  d'orge  mondé;  de  gruau. 

CALVEZZA  [-vé-tsaj  s.  f.  cahilie,  t; 

CALVI  [càl-vij  (a.)  s.  terra  di  Um- 
bardia.  Calvi.  — ,  cit  fon.  di  Corsica, 
Calet.  —,  cast,  in  Sabina.  Calvi. 

CALVILLA  [-vll-la]  s.  f.  sorta  dì  me- 
la, calville,  m. 

CALVINIANO,  — NA  [-nib^no]  (a.)  ad. 
de  Calrin. 

CALVI.MSMO  [-nl-smo]  s.  m.  calvi- 
nisme, m. 

CALVI.M8TA  [-nl-su]  8.  m.  seguace 
di  Calvino,  ca/»inti<?,  m. 

CALVINISTICO,  — CA  t-ni-sli-co],  pi. 
-CI,  -CHE(-lchi, -ke|(a.)  ad.  delle 
cose,  de  Calvin;  calviniste,  m.  t. 

CALVISSIMO,  —MA  [-vis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-chauve,  m.  f. 

CALVO  [i-àl-vo]  (a.)  s.  m.  la  parte  cal- 
va del  caito,  la  parti»  chauve  de  la  lè- 
te :  calvitie ,  t. 

CALVO,  —VA  rcàl-vo]ad.  et.rAaute^ 
m.  f.;  ^lii  n'a  plus  de  cheveux. 

CALZA  (càl-dsa)  s.  f.  veshmcnto  di 
gamba,  bas,  m.  —,  (per  siniil.)  panno 
aitaccatn  alle  cornamuse,  porle-vent, 
m.  — ,  gurliiadel  bastone,  bouternlle,  f. 

—  di  (erro.boltedefer,  t.  —,  strumen- 
to, sorte  de  seringue,  f.  —,  strumento 
con  cui  si  cola  il  vino,  ro«/oir.  m.  Tirar 
le  calze  (pop.),  niounV.  Y.  MuniRC. 

Calza  a  stafiU  ba*  à  étrier. 

(Fìg.)  Tagliar  le  calze,  médire.  — ,  al 
pi.  caleçons,  m.  pi.  V.  Calzoni. 

CALZACCIA  |-dsàt-tchJa|(a.)  ad.  peg. 
dì  Calza,  mauvais  bas,  m. 

CALZAIO  l-dsà-io).  pi.  — ZAJ  (a.)  8. 
m.  c/»atiJin»r»,  f.  V.  Calz.\rf.,  s.  m. 

CALZAILOLO  [-dsa-iouò-lo]  r..  m. 
maestro  di  far  calze,  c/iou*«e<ier;  ckaus- 
telier-bonnelier,  m. 

CALZAI.ANANNA  (-dsala-nkn-na] (a.) 
s.  m.  facétieux,  euse. 

CALZAMENTO  [-dsa-mcn-to]  s.  m. 
chaussure,  (. 

CA1.ZA\TE  [-dsàn-ie]  ad.  m.  f.  just», 
m.  f.  ;  qui  ra  l/ien  ;  qui  chausse  bien  ; 
(lin.)  convenable;  propre,  m.  f.  — ,  p*- 
nétrant.  ante. 

CALZANTISSIMO.  —MA  [-dsan-tls-si- 
mo]  (a.)  ad.  .jup.  très-juste,  ta,  f. 
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ALZARE  (-dfù-rej  r.  a.  vesUra  il 
ie  o  la  gamba,  rtiauuer.  — ,  puntel- 
,  eaUr. 

'— ,  T.  n.  avere  o  porure  in  gamba 
calze  Q  «carpe,  r^wHer.  ^Fig)  Ella 
calza,  non  mi  i-alxa,  j'm  $mù  coûtent  ; 

)t  I:        -  !-l*. 

'  questa  ben  ci  calza  (Al- 

lée! .    ommt  cela  notu  aecotìv- 

motU  bitH. 

CALZARE  f-dsi  re]  s,  m.  scarpa  o  »tj- 
Ta>.i  -^"^...1- »i,Tt..^r#,  f. — .quel- 
li .'liba,  botte,  (.  V. 
C\.                             !'  arte  tua  di  far 

tAl.ZAI.tl  lo  isa-rét-to]  s.  m. 
i\i':,.:!.-    \    '..'-•.    -:  .mba. ,  bottine ,    f. 

-  •  rtìdequin,  m. 

I  i-Do]  s.  IH.  dia), 

di  L  ._-.L ,  uiM.  m. 

CALZA TU.  —  ÏA  [-dii-io]  p.  ad. 
ck4Ut*$e.  M>  Cavalln  oaluto,  con  mac- 
elli-   ' — U    kaut  chauué. 

P;  eoa  piume  lino 

SI,  ...'u. 

I  -dsa-ló-ia]   8.    f.,  CAL- 

ZA! "amento    da   calzar    le 

•cai.  if-pitd,  m.;cofne.  t. 

Le  noànttì  uu'  anno  fa  stavano  ap' 
ponto. 

Or  entrari  larghe  e  seczp.  calzatoio 
(Brac*-iol.  Schtr.). 

—,  It-uDo,  eo.  per  puntellare,  état, 
m.  ;  cai*,  f. 

CAI.ZATIRA  [- dsa-toìi-ra]  (a.)»,  f. 
c/i'Hi'"j'f.  f  V.  Calzamento. 

I  -dse-ró-ncl  s.  m.  sorta 

di  groi  hai  de  feutre  ou 

de 

CALZfcKOTTO  [-dse-r6l-lo]  (a.)  s. 
m.  grot  bat  de  feutre  ou  de  laine; grò» 
chautton,  m. 

CAUtTTA  f-diét-U]  S.  f.  bas  de 
soie:  bris  fin  :  bat,  m. 

I  ■  1    (-d*cl    là-iol,     pi. 

—  ;  ^RE,  s.  m.  chiiuuetier, 
II  r.i).  —,  che  racconcia  i 

..         ,  •  .     •    r-r-.  fiue. 
i\!/i^'  s.  m.  calza  pic- 

c  '"te  que  jusqu'au 

9'  -.'• 

1  [1.),  mourir. 

(,Ai,/.ii  -  ;u-ij>  ■  s.  m.  il  calzare, 
chiiutr<ÀTt,  f 

CALZOLAIO  i-dso-là-to),  pi.  — l.AJ, 
CAUOLARO,  b.  ni.  cordonnier;  bottier, 
m. 

CAIZOI  AUF.TTO  (-dso-la-rél-lo), 
<M  <    a.)  a.  III.  diin.  di  CAiy 

zii  irionnUr,  m. 

\    -ci>.i>-le-n-a'is  f  hou- 


-.  va.  pi.  kautt- 

d^  -ulotu,  r.   sing. 

FiTLiir  I  I  uumn.  -I  dice  delta  donna 
ebe  vuol  Tar  la  padrona,  jtorttr  la  cu 
htt*. 

CAI7.rOT,0  f-d-Hiiò-lo]  s.  m.  (erro 
inciti  SI  niftt*'  il  pK-  d«l  bu«atM,òo«- 
<ero. '.''■.  f  .  *■■'":  .;.■  'annt,  m. 

I      '  ».  f.  aoorzH  ' 

»h  ivena,  oc.,  ^ 

!>■  .  d'avoitie  ;  y 

fi  ^Mi. 

-Mèl^liol    ».  m.  parte 

d"  ^ l'irno  al  collii,  «-be  éé\ 

■tacila  pili  lilla,  cA^niuf  tU  m  nllr^,  f. 
—  oeU' elmetto,  rotiti  •lepourfioitit ,ni. 

W'"-'-  •'  '■-'■  ■    ■'  '  ■    Tido,  di'ciu 

li'  T*. 

s.  (.  erba, 

'  NA. 

\   [  -òn-*e  ] 

k.  "  ■(imlwipiOti 
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della  fsaiiglia  de'  saiirj,  indiuern  dei 
paesi  più  caldi  dell'  Asia,  dell'  Alrica, 
e  dì  Spagna ,  che  cangia  di  cvlure 
>l        '  itatti,  cameieon,  vn. 

::;ddU  e  di  riiorn-i  spesso 
.1  immutar  culure  «Buon. 
/•icr.J. 

CAMAMU.LA  [-ml1-l8]  s.  f.  erba,  ca- 
momille: meitricaire,  f. 

CAMAM1LLI.no,  — NA  [-lì-no]  ad.  de 
camomille. 

CANANA  (-mà-nal  (a.)  s.  f.  cit.  e 
prov.  del  Perii,  Camana. 

CAMAMGIAKE  (-dgià-re]  s.  m.  oçni 
erba  buona  da  niangiire,  erbagipot 
kerbe  poliigère,  f.;  legume,  m.  — ,  qua- 
lunque vivanda,  meli,  m. 

CAMANGIARETTO  [-dgia-rét-lo]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Camangiabe,  vivanda, 
ragoût,  ni. 

CAMARA.N  [-ràn]  (a.)  s.  f.  Isola  del 
golfo  Arabico,  Camaran. 

CAM-AKLINUA  [-lin-ga],  pi  -CHE 
[-gkej  s.  f.  femme  de  chambre,  {.  Y. 
Pamckieka. 

CAMARLINGATICO  [ -gh-ti-co  1 ,  pi. 
— CI[-tchi<,<:AMARLi!iCATO,  s.ra.  uiKcio 
di  camarlingo,  camerlingat,  ni. 

CAMARLINGO  [ -lìn-go  },  pi.  —CHI 
[-gkì],  CAMERLi.NGO,s.  m.chi  ha  in  balìa 
il  tesoro  pubblico,  trésorier,  m. 

—,  dignità  nella  corte  di  Roma,  ca- 
merlmgue,  m.  — ,  antic.  cameriere, 
chambellan,  m.  —,  presta  alcuni  reli- 
giosi, nome  di  uHkio,  cellérier;  déi>o~ 
titaire  :  procureur,  m. 

CAMARLINGONA  (-lin-gó-na]{a.)  s. 
f.  accr.  di  Camarlimca,  grande  femme 
de  chambre,  f. 

CAMARONES  [-pci-ncs]  a.)  s.  città  e 
fiume  della  Guinea  superiore ,  Cama- 
rotiet.  —,  porlo  e  fiume  oel  Perii,  Ca- 
marones. 

CAMAROSI  [-rò-si](a.)  s.  m.  fral- 
tora  del  cranio,  fracture  du  crâne,  f. 

CAMARRA  t-màr-rd]  (a.)  s.  f.  te- 
stiera, téttén.  f. 

CAMARRO  L-màr-ru]  (a.)  s.  m.  bue 
vecchio  che  si  fa  ingrassare,  vieux 
bœuf,  m. 

CAMATO  [-mà-to]  s.  ni.  bacclieita 
sottile,  lunga  tre  braixia,  nodosa,  di 
coniiiiìe,  houtsmt,  f.  —,  «gui  surta 
di  l>asu>ue  sottile  e  diritto,  baguette; 
gaule,  f  :  hàton,  ni. 

CAMAl  HO  (-nià-ou-ro]  s.  m.  Iiorrcl- 
lino  che  copre  gli  orecchi,  prc-prio  del 
papa,  <iar«  du  pape,  f. 

CAMBAIA  [-bà-iaj  (a.)  s.  f  dt.  e 
golfo  dell'  Indostano  inglese  (Indie), 
Cambaye,  f. 

C^MB.AT  f-bàtl    (a.)  s.    proT.  dci- 

^--'if. 

-lòt-to]  5.   m.  lei» 
.  camelot,  m. 
a-bi-lc]  ad.   ni.  f. 
^  .mento,  changeant: 

CAMBIACULOKK  [-ló-re]  (a.}«.as. 
qHt  change  de  coulenr. 

CAMRIADORE  [-diV-re]  s.  m.  ehaH- 

geur.  ni. 

CAMr.IMF  fbià-lc)  s.    f.  lettre  de 

':,  Itttret  de  change, 

I"  tables,  o  sempl. 

-lo-ra)    a.    f. 
ingemenl  dt 
I  -  lettre,  t. 

1  \  -lo)    a.    ai. 

r',.n.  .11,    f.  — ,pcr 

I  \  '  .1.)  a.  m. 

tt  ••  !  i'jiiv<rur,  ni. 

CAMm^.'oi.ïir.  i-PMi-ii.i- •^.  III.  (CraiB.) 

parauMuMne,  4naM;>0M(t«ii  de  lei- 
irtj. 


CAM  1S& 

CAMBIARE  [-bià-re]  v.  a.  trasmutare , 
•cedere  una  cu&a  per  averne  un'  altra, 
changer;  contre-échanger. 

Cambiando  condizion  ricchi  e  men- 
dici  (Dani.  Par.). 

Cambiar  guardia,  relever  la  garde. 
—,  V.  n.  dicesi  del  vento,  changer,  n 
tempo  cambia,  le  temps  ra  changer.  — . 
contraccambiare,  payer  de  retour.  —, 
pagar  danari  in  un  luoco  per  essero 
rimborsato  in  un  altro,  [aire  le  ehan~ 
gè  ;  jtrettdre  des  lettres  de  change. 

Tal  l^tto  è  Fiorentino  e  cambia  e 
merca  (  Danu  Par.). 

Cambiare,  alterarsi,  changer  dévi- 
sage, de  couleur. 

L'abbate,  udendo  costui,  si  comineid 
tuitoacambiare  ^Franc,  Sacch.),  Cabbe. 
intendant  cet  homme,  commença  a 
cnawjer  de  couleur. 

E  se  la  Stella  si  cambiò  e  rise, 

Quai  mi  fec'  io  ?  (Dani.  Par) 

CAMBIARE  [-ìi-re]  (a.  n.)  v.  a.  (str. 
ferr.)  relayer—  Part,  ato,  la,  relayé,  ée. 

CAMBIARIO,  -V.\k  l-à-ri-o],  pi. 
—  RJ  ,  — KIE  {&.\  ad.  che  si  può  cam- 
biare, fcftafig«ao/e,  m.  f. 

CAMBIATO  ,  -TA  [-à-tû]  (a.)  p.  ad. 
échangé  ;  changé,  ee.  — ,  relayé,  ée. 

CAUBIATOKb  [-ló-re]  s.  m.  banquier; 
cliangeur,  m. 

CAMBIATORIO,  —RIA  f-lò-ii-oj ,  pL 
-RJ,  -RIE  (a.)  ad.  déckaiHge. 

CAMBIATURA  [-loìi-ra]  s.  r.  chan- 
gement, m.  Andc.1  per  ca(i<>>iatisra, 
prendre  des  relais,  aller  en  poste. 

CAMBIKVOLE  [-bié-vo-lcj  (a.)  ad. 
m.  I.  scanibievole,  reciproco,  «cipro- 
que,  ni   f.;  mutuel,  elle. 

CAMBIEVOLMENTE  [-mén-ie]  a»-. 
réciproquement.  V.  Rf.cipi;ocaiiente. 

CAMBIO  [càm-bi-o],  pi.  — BJ,  s.  w. 
échange:  change;  troc,  m.  —,  iras- 
muiazione,  changement ,  m.;  tratufor- 
mation,  f. 

Tal  efa'  «lia  sie»sa  lieta  e  vergognosa 

Parea  dei  cavliio  (  Peu-.). 

—,  per  contraccambio,  la  pareille, 
r.;  représailles,  f.  pi.  Render  il  cambio, 
rendre  la  jiareilte;  payer  de  retour. 

Torre,  cugliei-ein  cambio,  pigliar  una 
persona,  una  Cosa  per  un'alira,  pf'«t>- 
dre  le  change  :  pretidre  une  personne, 
un*  chose  pour  une  autre. 

Iji  mia  morella  avea  ben  eooosciato 

Che  questa  donna  in  cambio  l'avea 
tolta  (Ariosi,  fur. ),  ma  «ceur  tétait 
bien  aperçue  que  cette  femme  l'arait 
prise  pour  un  homme. 

—,  baratto,  change,  m.:  permuta- 
tion ,  f. 

E  sospirando  :  Oimè,  fortuna  fella , 

Dicea,  che  cambio  è  quello  die  m 
fai .'  (AriiiKl.  Fur.) 

—  ,  colui  che  sosiiuiisce  an  giovane 
chiamato  all' armata.  remplaeoMt,  m. 
Lettera  di  cambio,  Irtlre  ae  change,  f. 

—,  interesse  che  si  trae  del  danaro 
canibiaui,  change  ;  agio:  prix  du  chat^ 
tje,  m.  Dare  a  canliio,  piacer  l'argent  à 
intérêt. 

In  oHnMo.  av.  au  /ifu  dt. 

Questo  re  mi  rende  iiigiitrie  tu  cam- 
bio 1^  Scgn.  Slor.) 

CA  '  'ù-<*o)  <a.)a.  ai.^liB. 

]ietti  ■  iiange,  m. 

CAMUIbrA(-bi-sla|  s.  n.  colui  dM  A 
Il  piglia  danari  a  cambio  ,  opta/  de 
tjiasige;  ckattgeur,  in. 

CAMBOIA[-bù-ia)  (a.ìs.pMM  d'Aaia 
die  in  parte  del  regno  d'An-oan,  Com- 
boyf    '..,„>,,,,. 

Cv  i-ia)  s.  f.  letalnissi- 

ma  a  Cambre,  eatnbré' 

sili,  .brai,  t. 

tA  ^.)*.{CaMHer*oiÊm) 

cit.  li   .  ..     amfcroi. 
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CAMBKESË  (-l)r.-sel  (a.)  ».  ni.  ani 
p««fitf  (li  Kimu  :  .  Mi,  ni. 

CAMBRIGK  .  )  H.  {Cut>- 

tabrigta)  cit.  •  .:l^llill.,  t'am- 

briiiije. 

CA.MimOSSENK  l-8»-neJ  (a.)  u.  di. 
piaotu,  ligustro,  Iroétte,  in. 

CAMK  Ica-nicJ  ».  f.  conchiglia,  carne; 
ehamf,  (.  V.  Cama. 

CAMKliUlO  [-mè-dri-o]  s.  m.  erba, 
gerinandrtt ,  (. 

CA-MELEA  [-niò-le-a]  s.  f.  piaula,  ca- 
melèe; laureole  ;  garouettt,  f. 

CAMKI.EO.NTR  i-óii-iej  ».  m.  camé- 
léon, m.  V.  Camaleonte. 

CaMEI.I.A  [-niM-Itt]  (a.)  b.  f.  vaso  da 
bere,  dt'sacrilizj,  coupe,  Ï. 

CA.MKIA)  [-ni»^lo)(«.  1  s.m.  cammello, 
chameau,  iii.    V.  Cammello. 

CAMENE  [-mò-iie)  la.  )  s.  f.  pi.  Muse, 
a'  usa  in  poesia,  le$  Mutet,  f.  pi. 

CAMERA  (ci-me-ra)  s.  f.  chambre,  f. 

—  da  lelio,  chambre  à  coucher,  f. 
Camera  locanda,  chambre  gamie,  t. 

Ed  ei  che  in  una  camera  locanda 
S'era  acculalo  (L.  l.ipp.  Malm.). 
Camera  del  comune,  salle  de  la  mai- 
rie.  —  del  tesoro,  chambre  du  trétor. 

—  del  Commercio,  chambre  du  com- 
merce. 

Camera  de' pari,  de'depulali  in  Fran- 
cia, chambre  des  patr$,  chambre  dee 
députés. 

Camera  del  conâigUo ,  chambre  du 
come  ti. 

—  .quella  parie  che  noli' artiglieria 
è  vicina  al  fondu,  chambre,  (.;  ton- 
nerre, m.  —,  riiii'lle  delle  carrozze, 
pi(on  qui  tnutieiit  le  guindage,  m. 

CvMERA  dei  filmo  (a.  n.),  s.  t.  bolle  à 
fumée,  f. 

Camera,  per  deposito  di  bambagine 
(a.  n.),  baquière,U 

Camera  del  vapore  (a.  n.),  chambre 
à  vapeur,  f. 

CAMEKACCIA  [-ràl-lchia]  (a.)  «.  f. 
peg.  dì  Cameka,  vilaine  chambre,  f. 

CAMEKAl.E  [-rii-lej  ad.  m.  f.  de  la 
chambre  dee  comptes. 

CAMERATA  [-rà-la]  s.  f.  adunanza 
di  gente  che  vivono  insieme,  chambrée, 
f.  — ,  compagno,  camarade,  m. 

CAMERElXA[-rt>l-lal8  f.  chambret- 
te,  f.  —,  III,  m.;  ganitlure  de  lit,  f. 
—,  rurjie  à  miel:  cellule,  f.  V.  Arma. 

CAMERETTA  [-rél-la]  s.  f.  chambret- 
te,  f.  ;  bouge,  m.  —,  garde-robe,  (.: 
latrines,  f.  pi.;  retrait,  m.;  cellule,  f. 

CA.MKRIEKA  [-riè-ra)  s.  f.  femme  de 
chambre;  suivante,  f. — ,  nelle  com- 
medie, soubrette,  f.  — ,  per  fantesca  o 
simile .  chambrière;  bonne,  f. 

CAMERIEIVACCIA  [-ràl-lchia]  (a.)  s. 
f.  ]>cg.  di  Cameuieka,  «ifaiii«  femme  de 
chamòre.  f. 

CAMERIERE  [-riè-re]  s.  m.  valet  de 
chambre,  m.  —  del  papa,  e  nelle  corti, 
camérier,  m. 

CAMERIKRINO  [-rl-no]  (a.)  8.  m. 
petit  valet  de  chambre,  m. 

—  ,  8irumentu  per  cavar  stivali,  detto 
cavastivali, /irf-bo<<e,  ni. 

CAMERINO  l-ri-no]  s.  ra.  bouge,  m.: 
chambrette,  f.;  cabinet,  ni. 

—  di  cucina,  stanzolina  nella  prua 
della  nave,  coquernn,  m.  —,  sianzoliiia 
nella  poppa  o  lungo  iUanchi  d'una  nave, 
cabane  ;cajut$;  couche;  teugue;  loge,  f. 

CAMERISTA  [-ri-sial  s.  f.  donna  che 
serve  le  principesse  ne'  loro  appai  la- 
menti. camcn'iJe,  f. 

CAMERI,INGATO[-gà-to](a.)  8.  m. 
camerlingat,  m. 

CA.MER'MNr.O  [-lin-go],  pi.  -CHI 
[-gki]  8.  m.  camerlingue  ;  trésorier, 
m.  V.  Camarlingo. 

CAMKKONE  [-ri\-ne]  (a.)  s.  m.  a»«r. 
di  Ca.mkra,  grande  chambre,  f. 


CAMEROTTO  [-nM-io]  (a.;  a.  m.  dim.  i 
di  CkMtl^^,  petite  chambre,  t. 

CAMERtCCIA  l-roui-ichia|  (a)«.  f. 
diiu.  >li  Camera,  chambrette  ;  petite 
chambre,  (. 

CAMICE  [oà-mi-tche]  •.  m.  aube  de 
prêtre,  f. 

CAMICETTA  [-tcbét-U]  (a.)  •.  f.  dim. 
di  Camicia,  }ietile  chemtte,  f. 

CAMICE  TTO  [-ichéi-toj  (a.  J  ».  m.  dim. 
di  Camice,  petite  aube,  f. 

CAMICIA  [-ml-idiia],  camiscia,  b.  f. 
chemise,  f. 

Avendo  pib  di  lui  che  di  se  cura. 

Tanto  che  solo  una  camicia  vesta 
(Dani.  Inf.).  —,  (i.  de" gettatoli)  quella 
materia  che  copre  le  forme  della  statua 
da  gettare  in  bronzo,  cliemise,  {. 

(Fig.)  Spogliarsi  in  camicia,  faire 
tous  ses  efforts. 

CAMICIAIO  [-tchià-io],  pi.  -CIAJ 
(a.)  s.  m.  colui  che  fa  le  camicie  ,  che- 
miner; marcluxnd  de  chemises,  m. 

CAMICIARA  [-Uhià-iaj  (a.;  s.  f.  don- 
na che  fa  le  '.'amicie.  Ungere,  f. 

CAMICIATA  L-i<hià-taJ  s.  f.  disci- 
plina militare,  camisade,  f.  Y.  Incami- 
ciata 

CAMICIONE  [-tchió-ue]  s.  m.  accr.  di 
Camicia,  grande  chemise,  f.  —,  per 
quelli  che  veston  camici,  prêtre,  m. 

CAMICIOTTO  (-ichi^i-to]  s.  m.  sot- 
tana, j'acc/uef  te  de  toile,  f.;  oggi  blouse,  f. 

CAMICIUOLAI-lchiouò-liiJs.  f.  che  si 
porta  supra  la  camicia,  camisole;  che- 
misette, f. 

CAMILI.I  [-mll-li]  (a.)  ».  m.  pi.,  e  Ca- 
mille, s.  f.  pi.  nobili  fanciulli  romani 
di  due  sessi  che  assistevano  alle  ceri- 
monie religiose  portando  1' acerra  e  il 
prefericolo,  camitliens,  ennes. 

CAMINATA  (-nà-laj  ^a.)  8.  f.  prome- 
nade, f.  V.  Cammi.nata. 

CA.MMEINO  [-i-no],  CAMMEUCCfO  (a.) 
8.  ni.  piccolo  cammeo,  petit  camée,  ra. 

CAMMELLA  [-iiiM-Ial  s.  f.  femelle  du 
chameau  ;  chamelle,  f. 

CAMMEI,l,INO  [-li-no],  camellwo,  s. 
m.  «orla  di  stoffa,  camelot,  m. 

CAM.MÇLLINO, -.NA[-li-no]  ad.  de 
ciiameau. 

CAMMELLO  [-mM-lo],  cammeo  in 
poesia,  s.  m.  chameau,  m. 

Dromedari  e  cammei  sossopra  vanno 
(Bern.   Ori.). 

— ,  macchina  per  sollevare  un  basti- 
mento in  mare,  machine  pour  soulever 
les  bâtiments  hors  de  l'eau,  f. 

CAMMELLO  PARDALO  |  -pàr-da-lo  ] 
(a.)  8.  m.  girafe,  f.  V.  Giraffa. 

CAMMEO  l-m^-o)  s.  m.  pietra  dura 
faldata,  corna/ine,  (.icamaieu,  m.  — , 
figura  intagliata  in  delta  pietra  o  in  al- 
tra, camée,  m.  — ,(poet.)  chameau,  m. 
V.  Cammello 


CAMMINATA  [-nà-U]  s.  f.  sUnza  iiiut;- 
giore  della  casa,  salle ,  t.  —,  atu>  del 
camminare,  course  :  trotte;  promena- 
de ;  marche  .  f.  —  dell'edilizio,  cuite 
salle  d'un  édifice,  f. 
Non  era  camminala  da  palagio 
Là  'v'  eravam  ,  ma  naturai  burella 
(Dani  Inf). 

CAMMINATO,  -TA  [-ni-to]  (a.)  ad. 
e  s.  Seiiiiere  camminalo,  chemin  bat- 
tu, m. 

—,  8.  strada  frequentata,  rouU  fré- 
quentée, f. 

CAM.MINATORE,  -TRICE  [-l6-re]  s. 
marcheur,  euse. 

CAMMINETTO  [-nól-lo)  (a.)  s.  m. 
voto  dell'uso,  dim.  di  Cammino,  petite 
chemirief,  f. 

CAMMINO  [-ml-no]  8.  ro.  luogo  per 
dove  61  cammina,  strada,  via,  chemin, 
m.;  route,  f. 

Essendosi  messo  di  cammino  a  dare 
l'assalto  a  Milano  (Guicc.  Utor.) ,  ayant 
donné  iatsaut  à  Milan  saiu  perdre  un 
instant,  sans  faire  halte. 
— ,  per  viaggio,  voyage,  m. 
Anzi  impediva  tanto 'I  mio  cammino. 
Ch'i' fui  per  ritornar  piii  volle  volto 
(  Dani   Inf.),  elle  arrêtait  ma  marche 
avec  tant  d'obstination,  que  plusieurs 
fois  je  me  retournai  pour  rebrousser 
chemin. 

Tenere  il  cammino  dritto,  prendre  le 
droit  chemin. 

Or  ch'  al  dritto  canimin  ,  l'ha  Dio  ri- 
volta (Pelr.). 

—,  per  navigazione  ,  chemin ,  m.  ; 
course,  f. 
E  legno  vidi,  già  dritto  e  veloce.... 
Perire  al  line  all'  intrar  della  foce. 
Correr  lo  mar  per  tutto  suo  cammino 
(Dani.  Par.). 

CAMMINO  [-ml-no]  ^a.)  s.  m.  inogo 
della  casa  nel  quale  si  fa  fuoco,  che- 
minée, f.  — .  vano  pel  quale  esce  il 
fumo,  tuyau  de  cheminée,  m. 

CAMMUCCÀ  [-mouc-cà]  s.  m.  torte 
de  drap,  m. 

CAMO  [cà-mo]  8.  m.  (lat  )  frein,  m. 
Dante  l'usò  per  freno  o  capestro.  Y. 
Capestro. 

CAMOIARDO  I-iàr-do]  s.  m.  sorta  di 
tela  di  pelo, cameloline.^.\camelot,  va. 
CAMOMILLA  [-mil-la]  s.  f.  (boi.)  ca- 
momille ,  f.  V.  Camamilla. 

CAMORRO  [-m6r-ro|  8.  m.  paysan, 
m.  V.  Villano. 

CAMOSCIARE  [-chià-re]  v.  a.  dar  la 
concia  del  camoscio,  apprêter  lespeauw 
de  chamois  :  chamoiser. 

—,  (l.  d' orefice)  percuotere  la  figura 
chei  cisellalori  voglion  finire  con  un 
martello  sopra  un  ferro  sottilicsimo  a 
tutta  tempera,  dop<i  averlo  spezzato  in 


CA.MMINANTE  [-nàn-te]  ad.  m.  f.  qui  !  mezzo,  perchè  cosi  impronta  una  grana 
marche,  royage  ;  voyageur,  etite.  sottile,  matir. 

CAMMINARE  [  -nà-re  ]  v.  n.  andar  da  I      Pari,  alo,  tó,  chamoieé,  te.  —,  ma- 
un  luogo  ad  un  altro,  marcher.  —  forte  ,  1  ti,  «e. 
marcher  vite.  '      CAMOSCIATL'RA  [-chia-to(i-ral  s.   f. 

Tu  cammini  tento  forte,  ch'io  non  li    l'apprêt  que  l'on  donne  aux  peaux  de 
posso  tener  dietro  (Rice.  Cali.),  (umor-    chamois,  m. 


ches  si  vite  que  je  ne  puis  le  suivre. 

— .  l'tig.)  agir  :  marcher. 

Non  altrimenti  i-apido  cammina 

eh'  io  mi  faccia,  alla  morte. 

Chi  verso  le  sue  porle 

Per  disperata  infermitade  è  volto 
(Buon.  fiim.). 

Camminar  per  perduto,  marcher  à 
tâtons.  —   per  le.  sulle  orine  altrui. 


CAMOSCINO,  — NA  [-chi-no]  (a.)  ad. 
di  pelo  di  camoscio,  de  chamois. 

CAMOSCIO  [-mò-chio]  8.  ni.  il  ma- 
schio della  capra  salvalica,  chamoie  ; 
bouc  sauvaqe,  m. 

CAMOSCIO,  —SCIA  [-mò-chio]  ad.  si 
dice  del  naso  schiaccato,  camu«  ;  ra- 
mard,  m. 

CAMOZZA  [-miVtsa]  s.  f.  capra  salva- 


niar<7««r  sur  les  traces,  suivre  l'exem-  !  tica,  chamois,  m.;  chèvre  sauvage,  f. 


pie  de  q.  u.  ~.  marcher  sur. 

Part.  alo.  marché. 

Ho  camminato  molto,  j'ai  marché 
beaucoup. 

CAMMINARE  (-nà-rel  s.  m.  marche, 
t.;  voyage,  m. 


CAMPACCHIARE  (-kià-ie]  (a.; 
voce  dell'  uso  ,  viver  con  disagio ,  con 
islento.  rivoler  ;  vivre  pauvrement.  — 
Part,  alo,  cicoté. 

CAMPA(;NA  [-pà-gna]  s.  f.  paese  aper- 
to, campagne,  I. 


CAM 

sei  a  i  l>uoi  lurnart*  sciuiu 
ipagne  Pcir.  ì,  le  lotr  j«  rot» 
»ta<het  du  joug  retenir  dei  < 

.)  spatio  del  gacrreggiare 
camvagnt,  \. 

el  tempii  in  rat  le  flotte 
•ul  mare,  campagne,  f. 

^^^  . mpagiia,  biittre  la  cam- 

^^^fg^f.  Tener  la  campat;iia,  tenir  la 

^^^VUettere  in  campagna  un  esercito,  met- 
^^^■V  en  campagne  une  armée. 
\^^r~   r*sa,   rate  camjnigrie,  f.;   plat 

CAMPAGNETTA  [-gnét-ta]  (a.)  s.  f. 
din!,  prtttr  rampogne,  f. 

N' >,  —  NA  [-gn\-no]  (a.)  ad. 
t'  pagna  di  Kuma,  quieti 

(/'  ,    j  ne  de  Rome. 

tAMPAl>.NUULO,  —LA  [-gnouò-lo]  ad. 
champêtre,  ni.  f. 

—  ,  s.  campagnard ,  arde  ;  paytan , 
anne. 

CAMPAGO  [-pà-go],  pt.  -Gì  [-dgi] 
(a.)  .s.  m.  chautture  det  empereurs, 
sénateurs,  e  le.  romaÌTtt;campagui,m. 

CAMPAIO  [-pà-io],  pi.  -PAJ  (a.)  s.  m. 
mettier;  garde  champêtre ,  m. 

CAMPAILOLO,  —LA  [-iouò-lo]  ad.  di 
campo,  des  champs  ;  appartenant  à  la 
campagne. 

CAMPALE  [-pà-lc]  ad.  m.  f.  di  cam- 
po, de  campagne. 

Battaglia  campale,  bataille  rangée,  f. 

Che  a  corpo  a  corpo  per  campai  bat- 
t^lia 

Subito  fuor  ne  venga  alla  scherma- 
glia '!..  I.i|,;,.  Malm). 

'  •■.  esercito  in  campagna, 

ar  :>'igne,  f. 

I  -.'io  [-mén-to]  s  m.  cam- 

;'      '.     ,     m.     V.     ACCAMPAIIEMTO.     — , 

-     -1      .  salut,  m.;  fuile,  f. 

oA.Ml'ANA  [-pà-na]  s.  f.  strumento  a 
guisa  di  vasii  rovesciato,  fatto  la  prima 
volta  à  Nola  di  Campania(  liai),  r/oe/»#,  f. 

Suonando  le  car,:pane  a  Dio  laudia- 
mo (G.  Vili.).  —,  (thim.)  chapelle  à 
distiller,  f.  —,  'arch.)  Irouc  de  cha- 
piteau, !■  ■-,  f. 

Cam)'  I ,  suono  che  âi  dà 

in  alcuni  ■  iA,coutre-feu,m.; 

retraite,  1. 

Argano  a  campana  (mar.),  cabestan  ; 
vind'ts.  Vi.  —,  va.so  di  cristallo  che 
1  '  ■•  f.  Fiori  a  cumpana,  fleurs 

I  en  cloche. 

.  ..ar  la  campana  a  martello, 
'  l'i-r  le  to<:sin.  (Kig  )  Aver  le  campane 
L':  ■'  ->•.  être  dur  d'oreille. 

Sonar  le  campane  a  doppio,  frafyper 
comme  un  sourd ,  frapper  à  coups  re- 
doublés. 

CAMVV  ■' f  •■  'nàt-tchio)  s.  m. 
•orta  (1  fatto   di  lama  di 

ferro,  j  ketle,  f. 

CAMI'ANAIO  [nà-iol,  pi.  -NAJ,  CAM- 
p*N\i'.o,  ».  m.  chi  sona  le  campane, 

SOUi,.  ur.   ni. 

'  a)  ad.  l'fi- 

»  lire  le  poids 

et  in. 

CA.MI>A.NKI.I.A  I  -II*  1-U  )  s.  f.  son- 
nette, clochette  de  porle,  f.;  marteau 
ile  porle,  m. 

— ,  per  chiamare  domestici,  sonnet- 
te, f  — ,  f>er  case  d'educazione  o  altri 
Ws''' ;.,..i.-  r  ,  per  gli  oro- 
^.inella.^oir* 
«*'■  ■  jiiiaiinti.  lenerìlcam- 
I'  le  haut  bout  dans  une 

"'  "iir  le  de. 

Sonori'  il  l'iinipanello,  fair*  le  mé- 
Hatittr  en  amour. 

—,  ciocca  di  llori,  cloche,  f.  —,  eer- 
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liiicuodi  til  di  ferro,  anneau  de  ri- 
deau, de  portière,  etc.,  m. 

~,  sorta  di  orecchini,  Itoucle  d'oreil- 
le ,  t.  — ,  imboccatura  del  morso  del 
eavallo,  mors  a  clochette  ,  (. 

Campanelle  o  gocciole  (arcb),  gout- 
tes, f  pi. 

CAMPANELLINO  [-ll-DO]  (»•)  8.,m. 
dim.  di  Campanello,  clochette  ;  pelile 
clochelle,  f. 

CAMPANELLO  [-nello]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Campala,  petite  cloche  ;  clo- 
chette .  tonnelle,  f.  V.  CA]iPAr«ELLA. 

CAMPANELLOTTA  [-lòt-ta]  (a.)  s.  f. 
campanella  assai  grande  .  <otin«(((  ; 
pelile  cloche,  f. 

CAMPANELLUZZO  [-loii-tso]  (a.)  s. 
m.  sonnelle.  f.  V.  Campanella. 

CAMPANETTA  [-licl-ta]  (a.)  s.  f.  son- 
nelle; pelile  cloche;  clochette,  f.  V. 
Campanella. 

CA.MI'AM  (Osci)  [-pà-ni]  (a.)  8.  ni. 
pi.  ant.  pop.  ital.  abit.  della  Campania  e 
del  Viiliuriio.  Canipaniens.m.  pi. 

CAMPAMKOR.ME  [-fùr-mcj  ad.  m.  f. 
dicesi  di  fiore  latto  a  campami,  campa- 
niforme ,  m.  f.;  fìeurs  campanulées. 

CAMPANILE  [-iii-le]  s.  f.  torre  dove 
si  tengun  le  campane  sospese,  clocher, 
m.  (Prov.)  Lanciar  campanili  in  aria, 
faire  des  contes. 

CAMPANILUZZO  [-loù-tso]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Campanile,  petit  clocher,  m. 

CAMPANINO  [-nì-no)ad.  m.  dicesi  di 
marmo ,  <or/«  de  marbre  de  la  Tosca- 
ne, m. 

CAMPANO  (-pà-no]('a.)ad.  m.  di  vasi 
che  trovansi  nella  Campania,  étrus- 
que, m. 

CAMPANONE  [-nó-ne](a  )s.  m.  accr. 
di  Campana,  gro.se  cloche,  t. 

CAMPANULATO,  —TA  [-là-to]  (a.) 
ad.  a  fuggiadi  campana,  campn7iulé,  ee. 

CAMPANLZ2A  l-noìi-isaj  (a.)  s.  f., 
CAMPA.si'7.7o ,  m.  dim.  di  Campana,  pe- 
lile clochelle.  f. 

CAMPAKE  (-pà-re]  v.  a.  trarre  di 
pericolo  ,  salvare ,  sauvei'  ;  délivrer. 

Che  s'  argomeiitin  di  campar  lor  le- 
gno (I)aiil.  Inf.). 

—,  v.  r.  salvarsi,  fuggire,  uscir  di  pe- 
ricolo, se  saurer  ;  fuir;  s'échapper. 

Se  stati  fossero  aitati,  campati  sarìe- 
no  (Bocc). 

Campar  dulia  morte ,  échapper  à  la 
mort. 

CAMPAUE  [-pà-re]  (a)  v.  n.  vivere, 
rirrf.  —  di  qualche  cosa,  riir<  Js  q. 
eh.  —  di  latte,  tJicr»  de  lait. 

—  relativamente  alla  spesa.  Non  si 
può  campare,  on  ne  peut  pas  vivre. 
—  d'industria,  ricre  d  industrie. 

— .  per  scultura  (Vasar.).  flaire  res- 
sortir les  figures  dans  un  nat-relief. 
—,  per  pittura  (Vasar.),  distribuer  les 
couleurs  du  fond  d'un  tableau. 

CAMPATO,  —TA  [-pà-tu]  p.  ad.  Mu- 
te, ée  :  vécu.  (F.  il  verbo.  ) 

Udirà  Italia  il  bel  pregio  e  l'onore 

Da  noi  campati  da  Cariddi  e  Scilla 

Cantar  del  padre  della  patria  nostra 
(Vinc.Mar.  lUm.). 

—,  s.  ornements,  m.  pi. 

Campate  in  aria  sono  corte  pietre  che 
negli  oriiamenii  ''■■  lic  sono 

molto  leggere  e  li  ni.).   ... 

ornements  légers  <:  , ;   ur  dans 

les  parties  supérieure»  de»  édifices. 

CAMPK(;(;1AMKN  H»  (-dgiii-men-lo)  8. 
I  m.  campement,  m.  V.  Accampame-ntu. 

CAMPEGCIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m.  f. 
I  qm  campe. 

I     CAMPEr.r.r-'   '    '    '   -  '  .    a.  e  n. 
'  travaglian-  '  .  aMt'e- 

'  rjrr  r.amjii-  /li  Inni 
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Perderuno  la  speranza  del  campeg- 
giare (M.  Vili.),  ilx  perdirent  l'espoti 
de  se  mettre  en  campagne.  —,  poi 
campo,  camper;  s'établir.  V.  Accam- 
parsi. 

— ,  parlandosi  di  colori,  re*«or<ir,-  se 
détacher  bien  du  tableau.  —,  (&g.^ 
figurer  parmi  plusieurs  autres. 

Part,  ato,  recti.  — ,  ;jarcouru  avec 
l'armée  (Guicc.  S/or.).  —, ressorti,  i$; 
détaché .  ée  du  tableau. 

CAMPEGGIO  [-péd-dgio]  s.  m.  albero 
americano  che  serve  alla  tintura,  cam- 
pêche,  m. 

CAMPERECCIO,  —CIA  I-rét-tcbio] 
ad.  champêtre:  rustique;  agreste,  ni.  f. 

CAMPERELLO  [-rèl-lo]  s.  m.  petit 
champ,  m. 

CAMPESTRE  [-pè-stre],  campestro, 
—TRA.  ad.  champêtre,  m.  f.;ruraf,  aie; 
agreste ,  m.  f. 

—  ,  s.  m.  (  Stor.  rom.)  fascia  clic 
servia  a'  giostratori  romani  e  ai  soldati 
ne'  loro  esercizj  per  coprirsi  la  nudiiù 
più  immodesta,  campestre,  m.,  lorfe  de 
caleçon  Ir  es -cour  t. 

CAMPICCIUOLO  [-tchiouò-lo]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Campo  ,  petit  champ,  m. 

CAMPICELLO  f-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  CvMPO,  pe(i(  champ,  m. 

CAMPIDOGLIO  [-dòl-lio]  (a.)  s.  m. 
Capitole,  m. 

CAMPIDOLIO  [-dò-li-o]  s.  m.  nome 
corrotto  d''  uno  de'  sette  colli  di  Roma , 
il  più  celebre  detto  Capitolino  ,  ove  fa 
dedicato  un  tempio  a  Giove,  e  fu  il  pri- 
mo. Capitole,  m. 

— ,  (fig)  termine  di  gloiia,  faite  de  la 
gioire,  m.  V.  Campidoulio. 

CAMPIDONIA  [-dù-ni-a]  (a.)  s.  f.  cit. 
di  Baviera,  Jtenipfen. 

CAMPI  ELISI  i-lì-si)  (a.)  .s.  m.  pi. 
paradiso  de'  Gentili,  champs  Elytées,  m. 
pi. 

CAMPIGNUOI.O  [-gnouò-lo]  s.  m.  sorlt 
de  champignon,  m. 

CAMPI-MAGNI  [-mà-gni]  (a.)  s.  m. 
pi.  luogo  celebre  iu  Africa  nelle  vici- 
nanze di  Cartagine,  ove  Asdrubale  e  Sì- 
face  furono  disfatti  da  Scipione,  Campi- 
Magni,  ni.  pi. 

CAMPIO,— PIA  [-pl-o],  pi.  -PIl, 
—PIE,  ad.  da  campo,  de  la  plaine  ;  des 
champs.  Pollo  campìo ,  poulet  qui  se 
nourrit  dans  let  champs. 

CAMPIONE  [-pió-ne]  s.  m.  uom  pro- 
de in  arme,  champion  ;  défenseur,  va. 

Con  due  campioni,  al  cui  fare,  al  cui 
dire 

Lopopol  disviato  si  raccorse  (  Dant. 

Par.).    V.  DlELUkNTE. 

— ,  libro  de' conti,  hroui7/ard  ;  jour- 
nal, m.  — ,  mostra  di  checchessia, 
montre  ,  f.  ;  échantiltoti  ;  modèle ,  m. 

CAMPIONESSA  [-nés-sa]  s.  f.  heror- 
ne.  f. 

CAMPIRE  (-pl-relv.  n.  irr.  coni. come 
Capire  {V.  —  ),  echampir;  recham- 
pir. —  Part,  ito,  êchampi. 

CAMPITELLO  [  -ttM-lo  ) ,  CAMPETTO 
(a.)  8.  ni.  picciol  campo,  petit  champ; 
petit  bien,  ni. 

CAMPO  (càm-po]  s.  m.  spazio  di  ter- 
ra dove  si  semina,  champ,  in. 

Campo  fertile  o  sterile,  champ  fer- 
tile ou  stérile. 

Per  le  sparte  ville  e  per  gli  campi  i 
lavoratori  miseri....  morieno  (Rocc), 
les  malheureux  Inbnureurt  mouraient 
ci  et  là  dans  les  villages  el  dans  les 
champs. 

Campo  seminato  a  grano ,  cam|>o  de- 
serto, champ  ensemencé,  champ  dé- 
sert. 

Solo  e  pensoso  i  piii  dPKcrt»  caniin 

Vo  miauraodo  a  pa^^i  tord*  ^'  "'i*l> 


CAN 


(Pcir.).  —,  per  caiiipay ,  nampngiu  ; 
piarne,  f. 

—  belciato,  ove  «ia  la  Kc>l('ia,c/i(ium*, 
m.  — ,  luogu  dova  ai  combalui ,  ciutmp 
de  bataille  ,  m. 

— ,  per  esercito,  camp,  m.;  armée,  f. 

Impon  che  il  dl  seguenie  iii  un  gnn 
canipo 

Tulio  si  moairi  a  lui  schierato  il  cam- 
po (Tastf.  Ger.). 

A  campo,  av.  aux  vhampi:  en  plein 
air.  Mettere,  venire,  Msere  in  caiopo , 
a  campo,  propour;  mettre  au  jour. 

Pii;liur  campo,  dol  campo  ,  prendre 
du  champ,  reculer  pour  mieuœ  sauter. 

L'uuo  eTaliro  del  campo  avea  gii 
preso  (Ariosi.  Fur.),  tous  Ut  deux 
avaient  déjà  prit  du  champ. 

(Per  roeuf.)  Prender ,  dar  campo 
di  fare,  dire  una  cosa, prendrt,  donner 
tujet  ou  occation. 

Da  campo  che  di  lui  sempre  si  predi- 
chi (  I,  I.ipp.  Malm.). 

Tenore  il  campo,  lenir  la  place. 

Credetif  Cimabue  nella  pittura 

Tener  lo  campo,  ed  ora  ha  Giotto  il 
grido  (  Doni.  Purg.). 

Andar  a  campo ,  poner  campo ,  cam- 
per. Porsi ,  stare  a  campo ,  te  camper , 
être  campé. 

Cesare  ni  po.se  a  rampo  in  moule  che 
Boprasiava  la  città  (0.  Vili.)  s  Cétar 
rampa  tur  la  montagne  qut  dominait 
la  ville. 

Uscire  a  campo,  /i«r«r  bataille.  Le- 
varsi da  campo,  décamper.  Battaglia  di 
campo,  campale,  bataille  rangée. 

Restar  mono  sul  campo,  retter  tur 
1$  champ  de  bataille.  —  dello  scudo 
(arald.),  champ  de  l'écu. 

—,  spazio,  p}oc«,  ).;  etpace,  m.  Aver 
campo  di  fare  alcuna  cosa ,  avoir  le 
tempt  de  faire  q.  eh. 

Dar  campo,  donner  le  temps ,  le  loi- 
tir,  la  commodité.  Mettere  a  campo, 
mettre  en  avant. 

Si  sarebbe  mosso  ad  effetto ,  se  il 
Guìcciardino  non  avesse  messo  a  cam- 
po alcuni  dubbj  ^Segn),  on  Vaurait 
tffectué  ti  Guichardiu  n'eiìt  mit  en 
avant  quelquet  doulet. 

CAMPO  [cÀm-po]  (a.)  s.  m.  (t.  delle 
belle  ani )  quello  spazio  d'un  quadro  o 
d'un  bassorilievo  dove  si  vedono  le 
figure,  fond,  m. 

CAMPOKAIUOLO,  —LA  [-iouò-lo]  ad. 
appartenant  d  la  campagne.  V.  Cam- 

PAIDOLO. 

CAMPORECCIO,  -CIA  [ -rét-tchio  ] 
ad.  champêtre,  m.  f. 

CAMPO  SANTO  [.fito-to]  (a.)  s.  m. 
cimetière,  m. 

CAMUFFARE  [-mouf-Ri-re)  v.  a.  e  n. 
r.  travestire  e  travestirsi,  deijuiser;  se 
déguiter;  teniatquer.  —,  imbacuccare, 
tmbéguiner.  —  ,  truffare  ,  décevoir  ; 
tromper. 

CAMUFFATO,  -TA  l-mouf-fà-to]  p. 
■d.  déguité,  ée  ;  (6g.)  pallté:  timulé,  te. 

CAMUSO  [-moù-so]  s.  m.  dicesi  del 
naso  schìaocato,  e  di  chi  lo  ha  tale,  ca- 
mut;  camard,  va. 

CANAAN  [cà-na-an]  s.  parte  di  terra 
promessa  alla  posterità  d' Abramo,  oggi 
Palestina  o  Terra  santa,  Channan. 

CANACÀ  [-cà]  (a.)  s.  f.  festa  de'  mao- 
mettani ,  canaca. 

CANACCIO  [-nàt-tcbio]  (a.)s.  m.peg. 
di  CiiME,  l'ijain  c/ti>>i.  ni. 

CANADA  [-dà)  (a.)  8.  conir.  d'Amer, 
settentr.  inglese,  Canada,  ou  Nouvellt- 
France.  \ 

CANADESE  [-dé-se]  (a.)  ad.  e  s.  m.  f.  ì 
caitadieti,  enne.  I 

CANAGLIA  [-nàl-lia]  s.f.,  e  ansagli  l- 
ME,  m.  canaille;  populace;  racaille,  f.  ; 


r.AN 

V«êt  flte  f^nte .  anii  eanagKa  ^  que- 
sta'!.. Pull',  iforg.). 

CÀNAGLIACCIA  (-nal-liàt-lchia  1    ii) 

s.  f.  peg.  di  C.ANACi.iA,  lie  du  peuple  ; 

vilaine  populnre,  f. 

Disse  :  Via,  canagUania da  uverna. 

Anzi  pur  cuiiagliaccia  da  niente  (Bern. 

Ori). 

CANAGLIUOI.A  [-nal-lîouMa](a.)  s. 
f.  dini.  di  <^vM\(;i.iA  ,  pelile  ranatlle,  {. 

CANAIUOU  i-iouò-lai  s.  f.,  «;AfiAllo- 
Lo,  m.  certa  uva  nera  che  piace  a'  cani, 
raitin  noir  fort  doux  que  lei  chietit 
aiment  beaucoup,  m.  — .  per  la  vite,  la 
vigne  qui  porte  ce  raiiin,  f. 

CANALE  [-nà-l(>]  s.  m.  luogo  per  dove 
corre  l'ac^^ua  ristretta  insieme  ,  canal , 
m.  — ,  acquedotto,  aqueduc,  m. 

—,  condotto,  conduit,  tuyau,  canon 
dune  machine,  m. 

Li  ruscelletti  che  di  verdi  colli 

Del  Casentindiscundon  giuso  in  Arno, 

Facendo  i  lor  canali  e  freddi  e  molli 
(Dant.  Inf.). 

—,  lettoci  tiurae,  chenal;  lit,  m.  — , 
spazio  che  occupa  l'acqua  del  mare  fra 
due  opposte  estremità  della  terra,  ca- 
nal, m. 

—,  letto  scavato  ad  arte  per  introdu- 
cervi  le  acaue  del  mare  a  un  flume.  da 
un  liume  all'altro,  da  un  mare  all'al- 
tro, canal,  m. 

(T.  di  mar.)  Far  canale,  vale  far  vela 
dì  rettamente  da  un  luogo  od  un  altro  in 
pieno  mare  ,  fairi  canal.  —,  di  tegolì- 
ni,  di  piombo,  cornière,  f.;  rondut(,m. 

— ,  (chir.)  arceau,  m.— .  vaso  del  cor- 
po per  cui  corrono  i  fluidi,  canal ,  m. 
Canal  dell'  uretra,  canal  de  l'urètre. 

Canale  del  polmone,  trachea,  tra- 
chée-artère, f. 

CANALE  [-nà-le]  (a.)  8.  cit.  negli  Stati 
Sardi,  divisione  di  Cuneo,  Canale. 

CANALETTA  [-let-ta]  (a.)s.  f.  chiavi- 
ca (Passer.),  égout.  m. 

CANALETTO  [-lél-to]  8.  m.  dim.  di 
Ca:«ale,  petit  canal,  m.  —,  che  serve 
di  comunvcuzione  alla  polvere  ne'  bru- 
lotti, dalle  de  feu,  {.—,  per  cui  la  farina 
esce  dalla  macine,  anche,  f. 

— ,  il  condotto  della  strozza,  gosier, 
va. 

CANALINO  r-ll-no]  (a.)  8.  m.  petit 
canal,  m.  V.  Canaletto. 

CANANEA[-nè-at(a.)8.  lo  stesso  che 
Palestina,  Palestine;  terre  de  Chanaan. 
V.  Canaan. 

CANANEO,  — NEA  [-nè-o]  ad.  e  s.  cha- 
nanéen,  enne. 

CANANORO  [-nò-ro]  (a.)  s.  regno  del 
Malabar,  Cananor. 

CANAPA  [cà-na-pa]  s.  f.  chanvre,  m. 

CANAPACCIA  [-pàt-lchia]  s.  f.  herbt 
de  la  Saint-Jean,  f.  V.  Artemisia.  — , 
mauraij  chanvre,  va. 

CANAPAIA  (-pà-ial  8.  m.  luogo  dov'  è 
seminala  la  canapa,  chènevitre.  f. 

CANAPAIO  [-pà-io] ,  pi.  — PAJ,  CA- 
NAPARO ,  s.  m.  colui  che  assetta  la  ca- 
napa, celui  qui  arrange  le  chanvre; 
chanvrter  :  marchand  de  chantre ,  m. 

CANAPALE  [-pà-le]  s.  m.  corde ,  f.; 
iicou  ;  licol,  va.  V.  Capestro. 

CANAPE  [cà-na-pe]  s.  m.  fil  (m.)  ou 
corde  (f.)  d*  chanvre.  —,  pianta,  chan- 
vre, m.  —,  stoppa,  étoupe;  filaste,  (. 

CANAPE  [-pèjs.  va.  francesismo  del- 
l'uso, sola,  canapé,  va. 

CANAPELLA  [  -pèl-la  ]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Canapa,  petit  channre,  m. 

CANAi'El.l.O  [-pèl-lo]  s.  m.  petite 
corde  :  ficelle,  f. 

CANAPETFA  [-pét-ta]  (a.)  s.  f.  toiU 
de  chanvre,  f. 

CANAPIGLIA  [-pil-lia]  (a.)  s.  f.  spe- 
zie d'anatra  selvatica  detta  cicalone,  eê- 
pèce  de  canard  sauvage,  va. 


CANAPINO,  — NA  ( -pl-no  )  aJ.  de 
chanvre.  Oggi  cliiuniaiii  canapino  una 
specie  di  panno,  sui  te  de  drap,  m. 

CANAPO  [cà-nu-po]  8.  m.  cable  ;  cor- 
dage, ni.;  amarre,  f.  Y.  Cavo. 

CANAPONE  [-pó-nej  (a.)  s.  m.  accr. 
grot  cAble,  m. 

CANAPUCCIA  (-pohtrichia]  s.  f.  Il  ac- 
me della  canapa,  chènevit,  m. 

CANAPULO  [-nà-pou-loj  (a.;  a.  ni.  fu- 
sto della  canapa  dipelata,  tigt  du 
chanvre,  f. 

CANARIE  (  Isoli  delle)  [-oWi-e]  (a.) 
8.  f.  pi.  alt  i|>  ili'It'.H  (uno  Ali-,  OOSW 
d'Africa,  i/-     ■  -   1.  pi. 

CANARIN'  M.ij  s.  uccellino 

gentile  e  gì —  "le  Canario  <^e 

canta  dolcemente,  tirin,  ine  ;  canari, 
m. 

CANARIO  [-iià-iì-o] ,  pL  -lU,  s.  m. 
espèce  de  dante,  f.  — ,  terin,  m.  V. 
Ca.nahino. 

CANATA  [-nà-ia]  s.  f.  aspra  ripren- 
sione, réprimande;  taccadi;  rebuffade, 
I.  V.  Rabbuffo. 

CANATTKRIA  [-rl-a]  s.  f.  grand* 
quantité  de  chient.  f. 

CANATTIERE  [-Uè-re]  s.  m.  valet  de 
chiens,  de  lévriers,  m. 

CANAVACCIO  [  -vàUthio  ],  canovac- 
cio, 8.  m.  panno  lino  ruvido,  caiievai  ; 
caritel;  torchon,  m. 

—  d'oro,  d'argenlo,  brocard  d'or 
ou  d'argent,  m.  —,  pezzo  di  tela  grossa 
per  recamo  di  lana,  canerai,  m. 

CANAVAIO  [-và-io] .  pi.  —  VAJ,  s.  m. 
sommelier,  m.  V.  Canovaio. 

GANGAMO  [  càn-ca-nio  i  (a.)  s  m. 
gomma  rarissima  dell' Africa  e  del  Bra- 
sile, caurnme,  va.  • 

CANCAN  [càn-can]  (a.)  s.  cil  nella 
Nuova  Gi-anata,  Cancan. 

CANGANO  (-cà-noj  s.  m.  genere  dì 
piante,  cacali  >,  f.  V.  Gag  ali  a. 

— ,  (a.  n.)  surla  di  danza  indeceniissi- 
ma,  cancan,  va. 

—,  pciiegolezzo,  cancan,  m. 

CANCELLABILE  [tchel-là-bi-le]  ad. 
m.  (.qu'on  peut  effacer; effaçable,  m.  f. 

CaNGELLAGIONE  [-U;hel-la-dgio-ne] 
8.  f.  cancellamento,  effaçure;  radia- 
tion, f. 

CANCELLAMENTO  [-tchel-la-mén-U>] 
(a.)  s.  m.  rature ,°  radiation,  f. 

CANCELLARE  [ -tchcl-là-re  ]  v.  a. 
chiudere  con  cancello,  griller;  clore 
arec  dei  barreaux. 

— ,  V.  n.  cassar  la  srritliira,  effacer; 
canceller;  biffer:  t  nier. 

.Ma  tu  che  sol   :  :  e  scrivi 

(Dani.  far.).  —.  mnuler. 

Quest'oli"  : 'Ili  sì  {-ancella 

(Dant.  Par 

— ,(flg.)\ii  ile,  chanceler. 

—,  revocare  una  aenienza,  annuler; 
révoquer;  absoudre. 

E  furono  cancellati  da  ogni  bando  e 
condannazione  (G.  Vili.), 

CANGEI.LAItIA[-tchel-la-ri-a](a.)s.r. 
carica  dì  cancelliere  ,  charge  de  chan- 
celier, f.  V.  GANCtLLIERATO. 

CANCELLARE  [  -ichel-là-ri  ]  (a.)  s. 
m.  pi.  nome  de'  custodi  ant.  de*  can- 
celh.  delle  case,  teatri,  ec.,  portieri; 
gardiens,  m.  pi. 

CANCELLATA  [-Ichel-là-U]  (a.)  s.  f. 
grille,  f. 

CANCELLATO,  -TA  [-tciiel-là-lo]  p. 
ad.  effacé;  rayé,  ée.  —,  ìii traversalo  a 
guisa  di  cancelli,  barré;  frette,  ée. 

CANCELLATURA  [-Ubcl-ia-li.ii-ra], 
<:ancf.llaziune,  s.  L  sopra  carteu  altro, 
rature;  effaçure,  f.  aboliuement,  m. 

—  del  nome,  radiation  .  f.  —,  abo- 
lizione ,  abolition  ,-  annulation ,  f. 

— ,  (l.  de'leg.)  eancellation,U 


CANCEL1.KRESC0.  -CA  (-tchel-le- 
re-sco),  pi.  —CHI,  -CHE  |-Wi,  -te]  «d. 
e  •  dicasi  di  carattere  grande ,  già 
o^3-  aocellerM,  /Ummmmt*  di 

!iA   I-Mbd-le-rt^)  s.  f. 
i<  ance  llwre  «  laogn  tte*»!- 

;.  Ili,  dispense  del  principe, 

("' 

'..  heUél-io)  («.)  s. 
I  t.<i,  pilit  cancel, 

I! 

1-Iie-rt-to] 

R  ',  f. 

...  ,  .V I-re]   s.   m. 

i!  '  >  I  so'niiii  incaricato  di 

r  'Che,  chancelier,  m. 

-,  wi  ,  :  ^.K'sso  lune  le  corti  infe- 
riori,  chaticener,  m. 

— .quello  che  custodisce  i  ■isilli  dei 
re  dei  Knimcsi ,  grand  chancelier ,  m. 
—,  quelli'  che  regisln»  gli  atti  de"  tribu- 
nali, grtlfier,  m. 

CANCELLO  [-ich.^l-l->)  s.  m.  porta  in- 
gi-atieolaia,  ^rW/f ,  f,  ;  barreaux,  m.  pi.; 
Ireillit,  ni.:  baluttradt,  f.;  cancel,  m. 

L' aperto  dell' uscio  che  ba  cancello, 
barrirre,  f. 

r-^- NE  t-tchri-ló-ne]  (a.)  a. 

I  NCELLu,  grande  grille; 

:■  'f.  f. 

ad. 
9  ■  cu»; 

CA.NCHfcKtLLA  i-ke-rèl-kj,  CUNCHE- 
R»_\*,  6.  f.  gangrèite,  f.   Y.  Cancrena. 


H 


CA.NCI"  ■■" 

r-ri-no]  (a.)  ad.  m. 

dim.  di 

'tancretuv,  m. 

— .  "  • 

alle  persone  in 

qu    •• 

<nl,  m. 

;  • 

-ro]  s.  m.  rhan- 

«tv 

nga  il  cancbero'. 

qu*  Li  } 

/ 

— ,  !•-  t-ro!p«ft«/ 

<  »^|  SA  [-te-ró-ao]  ad. 
\                      l'H.  c^ncretu;,'  canc^ 

ère  ,  ie. 
o-..<..i..,...,ssE  [-ke-roùs-se]  esclam. 
maUf^eiie! 

CAX  MITRA     [cto-ki-traj    esdam. 
f  .  ■  .  •><«/ 

•.  -SA  [-tchi-16-8o]  (a.) 

f>ieno  di  pielnizze,  di 
e  alla  Tigna,  grate- 
]■ 

<  i -tchiò-la]  s.  f.  usalo  per 
malcdiiiunc,  jieele  !  —,  cancer,  m.  V. 

C.tM  HKRO. 

C  v.MUKNA  r-crè-na]  s.  f.  gangrène, 
'  II»,  gangrener. 

iB  (-iii^re)  V.  n.  «e  yon- 
'r 

i  0,  -TX  [-Dà-to]  p.  ad. 
'j 

-0,  —SA  [-nó-so]  ad.  gain- 
ij  ■ 

.■i-<'ro)  s.  m.  (tool.)  gran- 
cnx'.r     -     ,'     I'  ">fr,  d'eau  doure,f. 
Vedei-  l'ostrica  inganna- 

re  I.   IV        r 

Vii  del 
»  I. 

.Icri- 

n  sol 

ro   »i 

ti 
1. 

<  Comm.  Vani.).  V.  Cran- 

'  no. 

-<^ri-a]  s.  r.  itiitrument 

in. 

.ié4a)  a.  r.  chandellt,  f 


C.\.N 

(Prov.>  Ogni  santo  vuol  la  sua  can- 
dela, à  cJbayw  fami  «•  ekandeile. 

Ne  tenuuna  né  tela  a  lame  di  can- 
dela ,  W  ne  faut  regarder  ni  femme  ni 
toile  à  la  tkandelle. 

(Pig.)La  candela  è  al  verde  (perchè  nel- 
le vendite,  quando  la  candela  che  s'arde 
arrida  al  color  verde,  la  roba  si  libera), 
l'affaire  tire  à  ta  /i». 

—  dì  cei  a  lavorata,  bomgie,  f. 
—,  (cbir.  )  bowj;i> ,  f. 

—,  (a.  V.)  (lig  j  illustraiione  d'intel- 
letto, eclaircittement  ieeprit .  m. 

Se  COSI  è,  qual  solo  e  quui  candele 

Ti  Biencbraron  si  che  tu  driuasli 

Poscia  di  retro  al  peacator  le  vele? 
(Dani.  Pitrg.) 

CANDEIABRO  [ -là-bro  ]  s.  m.  can- 
délabre, m. 

CANDELETTA  [-lét-la]  (a.)  8.  f.  dint. 
di  Candela,  petite  bougie; petite  chan- 
delle, t. 

CANDELIERE  [-liò-re)  ».  m.  chande- 
lier ;  flambeau,  m. 

CANDELINA  (-li-na]  ».  f.  (chir.)  ci- 
lindretto cbe  »'  introduce  nel  canale 
dell'urina,  bougie,  f. 

CANbELLAIA  [-là-ia]  candellara, 
s.  f.  festa  della  Purifiiazione,  la  Chan- 
deleur; la  Purification,  {. 

CAXDELI.IEKE  [-liò-re]  (a.)  s.  m. 
chandelier,  m. 

Kerniossi  come  a  candcUier  candelo 
(Dani.  Par). 

—  a  più  TÌtiticì,  girandole,  t.  —  da 
petriero  (mar.),  certa  forchetta  di  ferro 
con  due  anelli,  chandelier  de  pierrier, 
m. 

Candellieri  della  scala  (mar.),  grosse 
verghe  di  ferro,  chandeliere  d  échelle, 
ni.  pi. 

(Kig.)  Esser  sul  caDdelliere,#(r0p/ace 
tur  le  chandelier. 

Servir  di  candelliere,  faire  le*  fonc- 
tion* ou  servir  de  chandelier,  n'être 
pas  écouté.  V.  Candclieke. 

CAiNDELO  [-de-lo]  s.  m.  chandelle, 
t.  Y.  Candela. 

CANDELORA  [-lò-ra]  (a.)  s.  f.  festa, 
Chandeleur,  t.  Y.  Candellaia. 

CANDELO  ITAIO  [-U-io],  pi.  — TAJ, 
S.  m.  chi  fa  o  vende  candeloKi,  chan- 
delier, m. 

CANDELOTTO  [-lòl-lo]  s.  m.  candela 
corta  e  grossa,  chandelle  ;  grotte  bou- 
gie, f. 

CANDELUZZA  (-lob- Isa)  (&.)  s  f.  dim. 
di  Candela,  petite  chandelle;  petite 
bougie,  f. 

CANDENTE  [-dèn-te]  ad.  m.  f.  (lai.) 
ardent,  ente  ;  embraté,  ie. 

CANDI  [-dlj  ad.  ogg.  di  certo  zucche* 
ro,  caitdi,  m. 

CANDI  (càn-di]  (a.)  s.  cit.  dol  regno 
di  Ceilan,  Candy. 

CANDIA  [càn-di-al  (»  )  »  f •  >">•  Creta, 
isola  e  città  del  Mediterraneo,  Candie,  t. 

CANDIDA  [cin-di-da]  la.  is  f.  u«me 
d'una  santa,  lainte  CundiJt,  f. 

(Pnv  >  Tra  1.-  f  r.  \  o  p  santa  Can- 
dida, '  :  le  marteau , 
entri-  i 

CAN  '.-te]  a*.  »iri- 

cèremtnt ,  u  uirineut. 

CANDIDAMENTO  [-mén-Ui]  a.  m. 
blancheur,  f.  Y.  Bianchezza. 

CANDIDARE  [-dà-ro]  v.  a.  blanchir. 
V.  Imbiancare. 

I  i\i.ii>i  !..  r-u.i..  .  ni.  chi  aspira 
>■,  candidat; 

«.A.^lIIWA  i  II,    —    I  ■     '         '      '      .'   1 

I  Ut  de  blanr  ;  pur  ' 
!      rANDIDFTTOl   ■ 

/\        .1.  -l-  . 


CAN 


139 


pure(«  de  langue  ;  candeur  ;  équité  ; 
droiture,  t. 
CANDIDISSIMO,  -MA    [-cfit-ainao] 

(a.  )  ad.  sup.  di  Ca.ndido,  bianchissimo, 
trè*-blanc,  blanche.  —,  per  purissimo, 
fr«t-pur,  pure. 

CA.NDIDO,  — DA[cà»-di-do]  ad.  bian- 
co in  supremo  grado,  blanc,  blatuhs  ; 
d'un  blanc  éclatant. 

Con  un  vestimento  indosso  tanto  sot- 
tile, che  quasi  niente  delle  candide  carni 
nascondeva  (Bocc),  ac«c  un  titemtnt 
li  léger  qu'il  ne  cachiiit  preiqu*  ritm 
de  set  chairs  blanche*. 

— .  (tìg  )  sincero,  candide,  m.  t; 
ingénu,  uè. 

CANDIERO  [-dié-ro]  s.  m.  bevanda 
d'uova,  latte,  e  zncchero,  lati  depow- 
le ,  m. 

CANDIFICARE  [-cà-re]  t.  a.  info- 
care, embrater  ;  faire  rougir  au  feu  ; 
rendre  incandescent. 

Part,  ato,  ta,  embraté,  ée. 

CANDIOTTO,  —TA  [-diòt-to]  (a.)  ad. 
e  s.  candiote,  m.  T. 

CANDIRE  f-di-re)  v.  a.  irr.  faire 
camiir,  confire. 

Près,  candisco ,  isci ,  isce ,  iscono ,  je 
confit,  tu  confie,  il  confit.  Ht  confitent, 
ou  je  candi*,  etc. 

CANDITO  î-di-io)  s.  m.  ciò  cbe  è  can- 
dito, fruits  confil*,  m.  pi.;  coii/i<ure« 
«ine(ie«,f.  pi.;  confituree;  eucreries, 
f.  pi. 

CANDITO,  -TA  [-di-to]  p.  ad.  candi, 
ie;  confit,  ile. 

CANDORE  [-dó-re]  s.  m.  bianchezza 
risplendente,  fulgidezza,  blancheur 
éclatante,  f. 

Tal  fu  negli  occhi  miei  quando  fui 
volto 

Per  lo  candor  delia  temprata  stella 
(Dani.  Par.).  — .  (fig.)  pureté;  can- 
deur :  lincérilé,  t. 

— ,  s.  (av.)  âme  bienheuretue,  f. 

CANE  [cà-ne]  s.  m.  mammifero  do- 
mestico, chien,  m.  Cagna,  f.  chienne,  f. 

Urlar  gli  &  la  pioggia  come  cani 
(Dani.  Inf.). 

Can  barbone,  barbet,  m  Can  da  cac- 
cia, chien  de  chatte.  Can  mastino,  do- 
gue, m.  Can  ringhioso,  chien  hargneueo. 

— ,  (fic.  >  uomo  di  mal  affare,  scélérat; 
raurien  ;  arare  ;  crasseux. 

Non  puoi  da  me  fuggir,  can  rìncfiato 
(L.  Pule.  Morg  ). 

—,  infedele,  infidèle;  chien;  bar- 
bare, m. 

Il  .sepolcro  dì  Cristo  è  in  man  de' ca- 
ni (Peir),  le  sépulcre  du  Chritt  est  au 
pouvoir  'les  infidèles. 

— ,  pesce  di  mare,  cfcien  martn  ;  re- 
quin, m. 

—  ,  ferro  da  cavar  denti,  davier,  m. 
—,  strumento  de' boltaj,  fre/oir«,  f,  —, 
ferro  dell' archibuso,  chien,  m. 

(Prov.)  Menar  il  can  i>er  l'aia,  man- 
dar le  cose  in  lungo,  allonger  la  cour- 
roie. 

Addrizzar  le  gambe  a'  cani,  tentar 
l'impoasibìle ,  iarer  la  lète  d'un  More. 

Can  cbe  abbaia  poco  morde ,  chien 
qui  aboie  ne  mord  pas. 

ti  cane  scollalo  culi' acqua  calda  ha 

F  aura  della  fredda,  c^l  échaudé  eraimi 
eau  froide. 

Esser  aiuicì  come  cani  e  gatti,  i'ac» 
corder  comme  rhien  et  chat. 

Chi  il  suo  can  vuol  ammazzare,  qual- 
che   SCU.'SH  •'— •    ■'■■I'""-    vii...    ,,i.i..,r|ig 

difelt.iad  ---o. 

'juand  OH  Jil 

il  can  che  dorma,  né» 
,.it  qui  dort. 
mine  un   cane,  vale.-   aVW 
<  1  necessario,  lirfr  le  diable 

■irue. 


no 


r.A.N 


MeDUt}  chi*  il  ran  pi-t  .d  la  lt>pi-o  «e 
ne  «a,  tuie  :  perder  l' intaiiiune,  fMn- 
itaut  91M  {«  cnitn  /itjie  <r  /oup  i>n  ra. 

—  ,  (&8lron.)  coìitH lezione,  tr  grand 
Ckien;  SinuM,  m.;  Canicule,  f.  {'.Cani- 
cola. 

CA>E  [ci-ne]  (k.)  «.  ni.  titolo  di  bar- 
bara Kignuria,  khan.  iti.  Ctn  de'Tar- 
lan,  khan  dm  Tartare*. 

— ,  tiume  d'  Afriuu  nel  paese  di  Que- 
stonno,  Cane. 

CANEA  [-nè-a]  (a.)  s.  f.  cil.  e  porto 
dell'isola  di  Candia,  Canèe,  f. 

CANKFORA  (-nò-fo-ra)  (a.)  s.  f. 
(hot.)  genere  di  pianta  esotica  a  fioro 
congiunto,  canéphore,  (. 

CANEKORE  [-iiè-fo-rej  (d.)  8.  f.  (mi- 
tol.)  quelle  giovinette-  die  poruvano 
in  capo  ce^ilelle  di  lluri  e  di  spighe  per 
offerirle  a  Palludc,  Canéphoret,  f.  pi. 

CANEKOIllE(-fo-ri-«i)  (a.)ad.  s.f.  epl. 
(mitcl.;  feste  in  Atone  consacrate  a  fiac- 
co e  a  L>idna,  canéphonei  ;  fèlei  cané- 
phoriet,  r.  pi. 

CANESTRA  [-nò-stra]  s.  f.  corbeille, 
1.  V  Canestro. 

CANESrUACCIO  [-stràt-tcbio]  (a.)  8. 
m.  pog  di  CA.NESTRO,  mouvait  panier, 

HI. 

CANESTRELLO[-stièl-lo],CA>ESTHEL- 

Ll!<0,  CAMKSTRETTI.NU  (d.)  S.  in.  diui.   di 

Ca!«estko,  petite  corbeille,  T.;  petit  ;>a- 
rii'er,  in. 

CANESTRETTO[-8trét-to]  (a.)  s.  m. 
dini.  di  CANESTUO,}>«tit  panier,  m., -pe- 
ti/e rorbtille,  (. 

Vengon  ic  ninfe  co'  lor  canesirelli 
(L.  Pule.  Morg.). 

CANES ruiEKA  [-striè-ra]  (a.)  s.  f. 
portatrice  di  canesirii,  canel'ora(Salv.), 
por(«uje  de  corheillet,  f. 

CANESTRINO[-stri-no]Ca.)  s.  m.  dim. 
p«/i<  panier,  m. 

CANESTRO  [-nè-strol  (a.)  s.  m.  spe- 
zie di  paniere,  poni>r,  m.;  corbeille,  f. 

E  son  carcbc  le  travi  e  l'archi  piene. 

Colmi  1  vasi,  i  canestri,  ì  lin,  le  botti 
(Alaman.  Colt.). 

CANESTKUCCIO  [-stroùt-tchio!,  CA- 

NESTRl'OI.U,    CANESTItL'ZZO     (a.)    S.      RI. 

dim.  di  Canestro,  petite  corbeille,  f.; 
petit  panier,  m. 

CANES  Y  CANCHES  [-càn-kcs]  (a.)  s. 
prov.  del  Perii,  Canet-y-Cnnches. 

CANFORA  [càn-fo-raj  s.  f  resina  d'un 
albero  che  la  nell'  India,  camphre,  m. 

CANFORATA  [-rà-ta]  s.  f.  erba,  spe- 
cie d'  ai  temisia ,  camphrée  ;  campho- 
rata,  (. 

CANFORATO  [-rà-tol(a.)s.  m.  rchim.) 
sale  che  risulta  dell'unione  dell'acido 
canforico  comliinaio  cogli  alcali,  collo 
terre  e  colle  sostanze  ineialliche  con 
cui  è  atto  ad  unirsi,  camphorate ,  m. 

CANFORATO,  —TA  [-rà-to]  ad.  cam- 
phré, ée. 

CANFORICO,  — CA  [-fò-ri-co],  pi. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.^  ad.  ag- 
giunto dell'  acido  estratto  dalla  canfora 
col  mezzo  dell'acido  nitrico,  campho- 
ri^ue.TO.  f. 

CANGIABILE  [-dgià-bi-le]  ad.  m.  f. 
changeant,  eante  ;  léger,  ire. 

CANGIAMENTO  [-dgia-mcn-to]  (a.) 
8.  ni.  passaggio  da  uno  stato  ad  un  al- 
tro, changement ,  m. 

CA.NGIANTE  [-dglàn-te]  ad.  m.  f. 
c/i<iti9«anf,  fante.  Color  cangiante,  l'ou- 
leur  gorge- de-pigeon,  f. 

CANGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  cambiare, 
mutare,  changer.  Cangiar  colorein  viso, 
changer  de  couleur. 

Cangiar  colore  e  dibattere  i  denti 
(Dant.  Inf.). 

Cangiar  d*  opinione,  ''hinger  d'opi- 
nion. 


Subito  mi  i-aiigiai  d' opinione  (Bocc.), 
'  je  changeai  auiiitdt  li'optfiioN. 
I     — ,  rimunerare,  contraccambiare,  re- 
compffuer. 

A  chi  ci  ha  fatto  del  bene,  dicesi  : 
Dio  te  ne  cangi,  Dieu  roue  te  reniie. 

Nel  mondo  suso  ancor  io  te  ne  cangi 
(Dani.  Inf.).  V.  Himeritake. 

CANGURO  [-dgifc-roj  (a.)  ».  m.  poi- 
gnard turc  ;  kandjar,  m. 

CANGIATO,  -TA  [-dgià-to]  (a.)  p. 
ad.  changé,  ée. 

Cangiali  i  volti  e  l'unae  l'altra  coma 
(Peir.). 

CANGIO  [-dgl-o]  ad.  Color  cangio, 
j/orge-de-pi'jeofi.  V.  Caiigiante. 

CANCRENA  [-grù-na]  8.  f.  gangrène, 
f.  V.  Cancrena. 

CANIBALE  [-nl-ba-le]  (a.)  6.  m.  can- 
nìbale, cannìbale,  m.  —,  rustre,  m. 

CANICCIO  [-nlt-tchio)  s.  m.  arnese 
tessuto  di  cannucce  palustri,  clayon, 
m.;  claie  de  roseaux,  f. 

CANICIDIO  [-ichl-di-o],  pi.  -DJ  (a.)  s. 
m.  abattement  d'un  chten,  m. 

CANICOLA  [-nl-co-la],  canicila,  ca- 
Mci'LARE,  s.  f.  (asir  )  Stella  maggiore 
meridionale  che  spunta  e  cala  col  sole 
durante  luglio  e  agosto,  <7anicu/e  ;  ti 
grand  Chien  ;  .Siriuj,  ni. 

— ,  per  tcnifio  canicolare,  canicule,  {. 

Sudi  al  ghiaccio  e  alla  canicola 

Indefesso  il  duro  agricola  (Buon. 
Fier.). 

CANICOLARE  [-là-rc  1,  canicilare 
ad.  m.  f.  dicosi  de' giorni  in  cui  la  ca- 
nicola nasce  col  sole,  cantcu/aire,  m.  f. 

CANIDO,  -  DA  Icà-ni-do]  (a.)  ad. 
blanc,  blanche. 

CANIGU  (-goii]  Ca.)  8.  una  delle  più 
alle  sommità  de'  Pirenei,  Canigou,  m. 

CANILE  [-nl-le]  s.  m.  chenil,  ra.  ; 
niche  d'un  chien,  f.  — ,  méchant  Ut; 
méchant  grabat,  m.  : 

In  questo  addosso  a  due  pancaccie 
vecchie 

Vidi  posto  un  lettuccìo ,  anzi  un  ca- 
nile (Bern.  him.  buri).  —,  (llg.)  che- 
nil ;  toit  à  cochons,  m. 

CAMNAMENTE[-mcn-le]aT.  en  cAien; 
comme  un  chien. 

Cerbero,  fiera  crudele  e  diversa. 

Con  tre  gole  caninamente  Iatra(Dant. 

CANINO,  — NA  [-nl-no]  (a.)  s.  dim. 
di  Cane,  petit  chten,  petite  chienne. 

CANINO,  — NA  l-ni-no]ad.  de  chien; 
canin,  ine.  Fame  canina,  faim  cantne, 
f.  Dente  canino,  denl  canine;  dent 
aillire.  Rosa  canina,  rglantiixe,  f. 

CANIZIE  [-ni-dsi-e]  s.  f.  blancheur 
des  chereux,  f.  V.  Canltezza. 

CANNA  [càn-na|  s.  f.  pianta  il  cui 
fusto  è  drillo,  lungo,  volo  e  nodoso,  ro- 
seau commun,  m.  Canna  salvaiica, 
canna  greca,  roseau  de  marais,  m. 

— ,  zutfolo,  chalumeau,  m.  —,  (per 
simil,  gosier,  m.;  gorge,  f. 

La  gìttò  dentro  alle  bramose  canne 
(Dani  Inf.). 

Canna  del  polmone,  altrimenti,  aspe- 
rarteria,  trachea,  Irachée-artire,  f. 

—  da  servìziale  ,  canon  de  seringue , 
m. 

—,  d'archibuso,  canon  de  fusil ,  m. 

Duolsi  Cimosco,  che  la  canna  e'I  foco 

Seco  or  non  ha,  quando  v'avrian  piii 
loco  (Ariosi.  Fur.}. 

— ,  d'orcani,  tuyau  d'orgue,  m.  Can- 
na scannellata,  canon  rayé,  m. 

— ,  canale  onde  scorrono  fluidi , 
tuyau;  tube;  conduit; carutt,  m.;  douil- 
le,  f. 

— ,  collo  d'un  fiasco,  o  simile, 
goulot;  cou  d'une  bouteille,  m.  — ,  del 
candeliere,  bohiche,  f. 

Povero  in  canna,  gueua: ,  m. 


<:an 

Canna  da  xuccboro,  canne  deucre,  f. 
—  delle  Indie ,  carme  dts  Indei,  I. 
CANNA  (cùn-DaJ(a.)  s.  1.  misura  di 
tre  braccia,  circa  duo  metri,  usala  in 
Roma  e  ne'  dintorni,  caniM,  t. 

(ProT.)  Misurare  gli  altri  colla  aua 
canna,  meeurer  les  autres  à  ion  aunt. 
CANNAIO  l-nà-io),  pi.  — NAJ,  s.  m. 
strumento  di  legno  con  cassette  in  cui 
gli  orditori  mettono  i  gomitoli  per  ordi- 
ne, la  catss*  des  pelotons,  T. 

— ,  graticcio  di  canne ,  claie  de  ro- 
seaux, (. 

— ,  vaso  di  canne  ingraticolate,  eorU 
de  panier,  m.  —,  retif,  sorte  de  filtt , 
m.  —,  trombaio,  chi  fa  canne  pei  con- 
dotti, celui  qui  flit  des  tuyaux,  m. 

CANNAIOLA  (-i6-laj  (a.)  s.  f.  cpecie 
di  cicala  che  con  certo  spuntoiicino  ba- 
ca le  canne  ai  pali  delle  viti ,  sorte  de 
cigale,  f. 

CANNAMELE  [-mò-le]  s.  f.  canna  pro- 
dua-nic  lo  zucchero,  canne  d  surre  ; 
cannamene  ;  canamelle,  f. 

CANNAMUSINO  [-niou-sl-no]  s.  m. 
habillement  de  femme,  m. 

CANNANEA  (-n/Va]  (a.)  s.  f.  piccola 
isola  nell'oceano  Atlantico,  jiresso  il 
Brasile,  Cannanea. 

CANNARI  [-nà-ri]  (a.)  s.  m.  pi.  pop. 
selv.  del  Perù,  Cannaree,  in.  pi. 

CANNATA  [-nà-ta]  s.  f.  coup  de  can- 
ne, de  biiton,  m.  —,  craiiccio  di  canne, 
claie  de  roseaux,  f.  V.  Caricciu. 

CANNE  (càn-ne](a.)  s.  cit.  di  Francia, 
Connei.  —,  ani.  cit  d'Italia,  celebre 
per  la  bull.  d'Annibale,  presso  di  Bari, 
regno  di  Napoli,  Canne*. 

CANNELLA  [-nèl-la]  s.  f.  petit  tuyau; 
petit  tube  ;  petit  canal  ;  petit  conduit, 
in. 

— ,  cannacela  per  cui  s'attinge  il 
vin  dalla  botte,  cannelle  ;  chantepleu- 
re,  f.  —  di  metallo,  roWnet,  m. 

CANNELLA  [-nòl-la]  (a.)  8.  f.  cinna- 
momo, scorza  d'un  lauro  delle  Indie, 
arotiiato,  cannelle,  f. 

CANNELLA  (Paese  della)  [-nèi-la] 
(a.)  s.  f.,  Ceilano,  ni.  (6'e/anum),  isola 
e  golf,  dei  Bengale,  Ceylan,  pays  de  la 
cannelle. 

CANNELLATO ,  -TA  [  -là-lo  ]  ad.  de 
couleur  de  cannelle. 

CANNELLETTO  |-:él-to]  s.  m.,  CAV 
.nelletta,  f.  (a.)  dim.  di  Cannello, 
petit  tuyau;  petit  tube,  m. 

CANNKLLI  [-nèl-li]  (a.)  s.  ra.  pi.  pe 
tits  tuyaux,  m.  pi. 

—,  (a.  ▼.)  (tìg.)  bas  peuple,  m.  (L. 

Lipp.  Malm.)  —,  tieeeranden/aine,  m. 

CANNELLINA    [-ll-na]    s.    f.    pe'.it 

tuyau ,  m.  —  ,  strumento  di  chirurgia, 

canule;  sonde ,  f. 

CANNELLINI  [-li-ni]  s.  ra.  pi.  confel- 
li .  le  di  cui  fabbriche  delle  città  degli 
Abruzzi  (Aquila  e  Solmona)  sono  rino- 
mate, cannelas,  m.  pi.;  dragées ,  t.  pi. 
CANNELLINO  [-lì-no]  (a.)  s.  m.  diro, 
di  Cannello,  picciol  tubo,  petit  tuyau; 
petit  tube.  m. 
Un  servitore  in  bocca  gli  metteva 
Fatto  a  quell'uso  un  cannellin  d'ar- 
gento (Bern.  Ori.). 

CANNELLINO,  -NA  [-li-no]  ad.  fait 
(m.),  faite  (i.)avec  de  la  cannelle. 

CANNELLO  [ -nèl-lo  J  s.  in.  chalu- 
meau, m.,  cannette,  f.;  tuyau;  petit 
tube,  m.;  douille,  f.— a  carniera,  char- 
non,  m. 

— ,  nome  di  varj  strumenti  da  chi- 
rurfri  ,  porte-pierre  ;  vorte-aiguiile  ; 
porle-bougie,  ni.;  canute,  f. 

A  cannello,  av.  dicesi  delle  foglie 
come  accartocciate,  fistuleux,  euse. 

CANNELLONE  [-ló-nej  (a.)»,  m.  accr. 
di  Cannella,  doccione,  cannone,  grot 
tuyau,  m.  —,  cannelle  ordinaire  ,i. 
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CÂiÏNEI.I.i:ZZA  (-loti -Isa]  (a.)  s.  f. 

:ola  cannella,  pelile  caiitulU  dit  ton- 

u,  f. 
CANNETO  [-né-io]  8.  m.  lieu  plein  de 

:aux.  m.  Fare  il  diavolo  jn  un  can- 

o,  faire  le  dtabte  à  quatre. 
CANNETT»)  [-nét-to]  (a.)  s.  m.  flocoii 

latne  rardée  pour  être  filée,  m. 
CANNIBALE  [-nl-ba-le]  s.  m.  popolo 

buru  Lbu  maogia  carne  umana,  can- 
ibale,  m. 

—  ,  per  feroce,  crudele,  cannibale, 
m.  — ,  per  rustico,  ru*<r«,  m. 

CANNICCIO  [-aìt-lchio]  s.  ui.  lieu  qui 
produit  beaucoup  de  râteaux,  m.  V. 
Camccio. 

CANNOCCHIALE  r-kik-lol  s.  m.  lunet- 
te d'approche  :  lunette  de  longue  cu«, 
f.;  télescope,  m.  V.  Telescopio. 

CANNOCCHIO  [-nòc-kio]  s.  m.  occhio 
di  canna,  drageon  .  m.  ;  racine  de  râ- 
teau, f. 

CANNOLICCHIO  [-lic-kio]  s.  m.  mol- 
lusf-o  bivalve  che  ha  forma  di  un  col- 
"ntijue.m.  K.  Solese. 
KNTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
III  '  de'  militari  e  de*  gazei- 

licn,  i>(Miu  (li  molte  cannonate,  canon- 
nade, f. 

CANNONARE  [-nà-re]  v.  a.  bersaglia- 
re col  cannone,  canouner. 

CANNONATA  [-nà-U]  s.  f.  tiro  di  can- 
none, couf'  de  canon,  m.  —,  parlandosi 
di  molti  colpì,  canonruide  ;  volee  de 
canon,  f. 

CANNONATO,  —TA  [-nà-lo)  (a.)  p. 
ad.  cnnonne,  ee. 

CANNONCEIXO  [-iclièl-lo]  s.  m.  jìetit 
au  :  peli!  canon,  ui. 

CANNONCINO  [-tchl-no]  (a.)  s.  m. 

ni.  di  Cammo?(E,  vetit  canon,  m.;  pe- 
tite pièce  d'arlillerte,  f.  — ,  s<>ria  di 
morso ,  mori  à  cation ,  m. 

—  ,  pasta  a  foggia  di  cannoncino, 
iorle'dejìdle,  f. 

— ,  il  ii,a^;i;ÌMr  larattere di  stamperia, 
ri  .  in.  Cannoncini  di 

I  .<.  m.  pi. 

■. ,  s.  m.  |>ezzo  sopra 

•ytìUi,  lana,  cannette,  f. 

.  tuyau,  m.  V.  Doccione. 

.  foccij>u/,  m.  — .arnese 

(  •  -  iraba,  genouillire,  f.  — , 

il:  iL'l  morso  del  cavallo,  co- 

nui,  ,  171 

—  di  legno,  in  uso  sopra  le  navi, 
fattut-lnnre .  oggi  fautes -batterie  ,  f.; 
;- .  "     '.  in.  —,  strumento  o  tubo 

II  ìli,  m. 

•  arma  c<<\  quale  si  cuo- 
1'  ■',  m. 

s.  m.  pezzo 
f'  .mìii  l>ronzo 

"  M)n«  : 

V  igllo, 

<'■  .    o'Mi'»^ 

/  "I,  ni. 

qual  nominascop- 
! 

ccannon,  qual  cannon 
^  .       :    Fur.). 

lARE  [-dgià-re]  v.   a. 
cannonale,  ranonn^r. 
IATO,  -TA  l-dgià-to) 
•ifM,  ée. 

l-flói-to]  (a.)  g  ra.dim. 

fif  i-anon.  m. 

(iN,(  1.  i.v-ra]».  f.  queir  a- 

iiicadai  forti  il  cun- 

'  canon  ;  canonnii- 

—  A'  una  nave ,  iabcrd,  m .  —,  barca, 
iMonntérr,  f. 

CANNONIERE  (-ni^-re],  c*s:«ositr.o, 
»  m.  artigliere,  bombardiere,  canon- 
iser,m. 


CAN 

I  CANNOSO,  —SA  [-UÒ-SO]  ad.  pieii  di 
I  canne, pl«in(m.), p/«tii«  (f.  )  de  ro»eaux. 

CANNUCCIA  L-noùl-lchia]  (a.j  s.  f. 
dira,  di  Canna,  canna  soUiliasima,  trèt- 
pettlroteau.  in. 

CANNICCIAI.E  [-nout-tchià-le]  ad. 
m.  f.  che  sia  fra  le  canne  palustri ,  qui 
demeure  dans  les  marécages. 

CANNXCCINA  [-nout-lchi-na]  (a.) s.  f. 
dim.di  Ca.tvl'CCia,  tris-petit  roseau.m. 

CANO,  — NA  [cà-no]  ad.  gris,  grise. 
V.  Canuto. 

CANOA  [cà-DO-a]  s.  m.  barca  del  Bra- 
sile scavata  in  un  sol  legno,  canot,  m. 

CASOAS  [-no-às]  (a.;  s.  cit.  della  Nuo- 
va Granata,  Canoa*. 

CANOCCHIALE  [-kià-le]s.  m.  lunette 
(Rapproche,  f.  V.  Cannocchiale. 

CANOCCHIO  [-nòc-kio]  s.  m.  palo  vec- 
chio di  vite,  ti«/  échalas,  m. 

CANONE  [cà-no-ne]  s.  ni.  regola, ca- 
non; règlement,  m.  —,  (al  pi.)  leggi 
stabi  lite  da' papi  e  da' conci  ìj,  le*  canon* 
de  l'Eglise;  les  décrets,  m.  pi. 

—  ,  annua  prestazione  solita  da  pa- 
garsi da  chi  tiene  casa  a  livello,  rede- 
vance, f. 

CANONICA  {-n^-ni-ca],pl.-CHE  [-ke] 
s.  f.  abitazion  de' canonici,  del  parroco, 
maison  canoniale  ,  (.;  presbytère,  m. 

—  ,  (mus.)  detta  anche  armonica, 
scienza  la  quale  considera  i  suoni  come 
quantità,  «';ienc«  des  son*;  harmonie,  f. 

—,  monaca,  c/ianoirt«jie,  f.  —,  (flg.) 
réprimande,  f. 

CANONICALE  [-cà-lc]  ad.  m.  f.  cano- 
nia/, ale.  —,  s.  maison  canoniale,  f. 

CANONICAMENTE  [-mcii-te]  av.  rego- 
larmente, canoni^uement;  régulière- 
ment ;  selon  les  canons. 

CANONICAKIO  [-cà-ri-o],  pi.  -KJ,  s. 
m.  percepteur  des  canons  emphytéoti- 
ques cite:  les  Romain* ,  m. 

CANONICATO  (-cà-to]  S.  ni.  canoni- 
cal,  ni.;  prébende  ;  chanoinie,  t. 

CANOMCHESSA  [-kés-.sa]  s.  f.  cha- 
noinesse,  f. 

CANONICITÀ  [-tchi-tà]  s.  f.  qualità  di 
ciò  che  è  aulcu lieo,  canonici<c;  au- 
Ihenlicité,  f. 

CANONICO  [-nò-ni-co],  pi.  —CI  [-ichi] 
s.  m.  chi  ha  canonicato,  chanoine,  m. 
— ,  appuntatore,  pointeur,  va. 

CANONICO ,  —  CA  [  -  nò  -  ni  -  co),  pi. 
— CI,  —CHE  t-tchi,  -kejad.  canonique, 
m.  f.  Legge  canonica,  droit  canon ,  m. 
—,  legittimo,  regolare,  canonique,  m. 

Ore  canoniche ,  heure*  canoniales , 

f.pL 

— ,  libri  della  Scrittura  che  han  nella 
Chiesa  autorità  divina  ,  litres  canoni- 
ques, m.  pi. 

CANONISTA  [-ni-sta]  s.  m.  dottore  in 
ragione  canonica,  canoniste,  m. 

CANONIZZANTE  [-t»ào-te]  ad.  m.  f. 
qui  canonise. 

CANONIZZARE  [-Isà-rc]  v.  a.  porre 
nel  novt-ro  de'  santi,  ranoni'jer. 

CANONIZZATO,  —TA  [-tsà-to]  (a.)  p. 
ad.  esser  annoverato  con  atto  solenne 
fra  santi,  ranoMitr.  ée. 

CANOMZZAZinNE  [-tsa-dsió-nej  t.  f. 
atto^^  '  '    'i  ilpapaneldichiarare 

un  d'  <l  essere  annoverato 

fra  ha  -  iMon,  f. 

CA.NOI'K  i-|)<''J  s.  m.  canapé,  va.  V. 
Canap». 

CANonn,  -n.\  [-nò-rol  ad.  fc.jrmo- 
,  n««u  '  ')r«,  m.  I. 

CAN  ^a.)  s.  cil.  del  regno 

,diN..  ^ 

CA^  lo)  (a.)  t.  m.  picciol 

butn:  .  catiof.ra. 

CA.Ni  . .;  , -\*]s.  f.  luogo  da  di- 

porvi  oli  '  Mmili.  rtlUer.  m.;  carr,  f. 
—,  luogo  dove  SI  vende  vino  a  minuto, 
(are rn«,  f.  ;  ca6ar«,  m. 


CAN  ni 

—,  il  magistrato  dell'  abb<.>iidanza  in 
Firenze,  ac/minùira/iort  des  approvi- 
sionnement* de  blé,  f.;  lieu  oit  Ion  di»- 
tribuait  des  vitres  à  Florence  en  temps 
de  disette, m. 

CANOVACCIO  [-\^t-tchio)  8.  m.  tor- 
chon, m.  V.  Canavaccio. 

CANOVAIO  [-và-io],  pi.  — VAJ,  s.  m. 
chi  ha  in  custodia  i  vini  della  canova , 
eommelier,  m. 

CANOVIEKE  [-viè-re]  (a.)  s.  m.  gar- 
dien des  vivres  d'une  armée,  m. 

CANSAKE  [-sà-re]  v.  a.  éloigner,  écar- 
ter un  peu. 

Cansar  di  pericolo ,  dal  furore ,  «au- 
ver;  éloigner. 

Ma  io  li  canso  dal  vostro  furore  (Da- 
vanz.  Tac.),  mais  je  les  saure  de  toire 
fureur.  — , allontanarsi,  v.  o.  s'éloigner. 

E  fa  cansar  s' altra  schiera  v'  intoppa 
(Dant.  !nf.). 

—,  éviter  ;  esquiver  ;  s'écarter  ;  t'é- 
loigner. 

Grida  che  le  genti  sì  cansino  (Fr. 
Giord.),  ti  crie  que  le  monde  s'écarte, 
s'éloigne. 

Causarsi  il  latte,  faire  perdre  le  lati. 

CANSATO,  —TA  [-sà-to]  (a.)  p.  ad. 
éloigné  ;  écarté,  ée. 

CANSATOIA  [-tò-ia]  s.  f.,  Cansàtoio, 
m.  luogo  dove  causandosi  uora  si  rico- 
vera, re/'uj/e  ;  o6ri,  m.  V.  Kifccio. 

CANTABILE  [-tà-bi-le]  (a.)s.  f.  (mus.) 
cantabile,  m.  Musica  lenta  e  soste- 
nuta .  l' esecuzione  della  quale  è  molto 
difiicile  negli  strumenti  da  tasto,  non 
potendosi  in  essi  sostenere  i  suoni  lungo 
tempo,  uè  dare  a  questi  una  gradazione 
di  forza  più  o  meno  alta  ad  essere  sen- 
tila, che  si  segiia  colle  voci  piano,  forte 
(Giann.  Diz.  mus.). 

CANTABILE  [-tà-bi-le]  ad.  m.  f.  chan- 
table.  m.  f.  ;  cÀanfant,  ante. 

CANTABRl  (càn-ta-bri)  (a.)  s.  m.  pi. 
pop.  della  Spagna,  Cantabres,  m.  pi. 

CANTACCHIARE  (-kià-re),  cantac- 
UARB,T.  a.  e  n.  chanter  ba«. 

Pan.  ato,  chanté  ba*. 

CANTAFAVOLA  [-là-vo-ìa]  s.  f.  cosa 
lontana  dal  \ero,  fable;  sornette,  f .  ; 
conte  de  vieille;  conte  de  Peau-d'Ane, 
111. 

CANTAFERA  (-ffr-ra)  s.  f.  canulena, 
chansontielte,  f.  V.  Cantilena. 

CANTAIOLO,  —LA  [-iò-li)],CA!<TAilO- 
LO,  —LA,  ad.  dicesi  di  certi  uccelli,  oi- 
uau  de  chant,  m.  —,  chanterelle,  f. 

CANTAL  [càn-tal]  (a.)  s  montagna  e 
iiipari.  di  Francia,  Cantal. 

CANTAMBANCATA  [-cà-to]  (a.)  s.  f. 
paroles  et  action*  d'un  charlatan  ,  1. 
pi.;  banque:  parade,  f. 

CANTAMBANCHINO.  — NA  [-kì-no] 
(a.)  s.  dini.  dì  Cantambanco,  peli( 
cAanCeur  (ni.),  petite  chantrutt  iS-)  dt* 
rues;  saltimbanque,  m.  f. 

CANTA.MBANCO,  -CA  [-tóm-co],  p.. 
—  CHI,  -CHE  l-ki ,  -ke]  s.  cAarJolon, 
m.  ;  chanteuse  des  rues,  t. 

ET  opra 

De'  cantambanchi  questi  giorni  è  in 
piazza  (Buon.  Fi>r).l.  Ci.nRETANO. 

CANTAMF.NTO  [-inéii-ioj  s.  ra.  chant, 
m.  V.  Cantii.ina  ,  Canto. 

CANTANETTE  [-nél-ie)  (a.)  s.  f.  pi. 
(mar.)  petite*  fenêtres  de  la  chambre 
de poupe dun  bâtiment;  cantanetl**, 
f.  pi. 

CANTANTE  [-tàfl-ie]  ad.  m.  f.  chan- 
tant, ante. 

—,  8.  lu.  f.  chanteur,  tu**;  conla- 
Irice,  f. 

CANTARANO  [-rìk-no]  (a.)  ».  ra.  CM- 
KCttone,  grand*  caiese,  f.  —,  commo- 
de, f. 

CANTARE  f-tà-re]  v.  a.  e  n.  mandar 
fuori  niisumtamente  la  voce  con 
ordinai»  h  piiHlur  melodia,  rAMiMr, 


In  dubbio  di  mio  suilo,  or  piango,  or 
caniu  (Fetr),  incertain  (i«  fiion  iort, 
tauldl  jt  pleuT»,  tantiJt  je  chanle. 

Quivi  si  odouo  gli  urcelli  cantare 
(Bocc.),  là  on  tnlend  vhanler  lei  oi- 
atanx. 

—,  per  discorrere  ,  dire;j<uer;rai- 
ionner. 

('.untarinesM,(iir«iaf>r«miirem«<ie. 

Tiil  .si  parti  dui  cautaiu  allcluia(Dant. 
Inf.). 

— ,  per  pticiarc,  faire  de»  potmei. 

K  canterò  di  quel  secondu  rcgnu 

Duvc  l'uniunu  sjiirìio  «i  purga  (l)ant. 
Pitry). 

Le  donne,  i  cavalier,  l'&nuc,  gli  a- 
moh , 

te  cortesie,  l'audaci  imprese  io  can- 
to (Arioiil.  Far). 

Canio  l'armi  pietose  e  il  capìtunu 
(Tas8.  Ger). 

bii'e  l'animo  suo,  parler  ouverte- 
meut. 

E  nientr'  io  gli  cantava  cola'  note 
(Dani.),  pendant  queje  lui  diiau  cela 
ouverlement. 

—  a  orecchio,  chanter  de  goût,  lana 
lavoir  lei  règles  de  la  muiiaue. 

—  a  aria ,  chanter  sans  métnode. 
Non  è  figlia  del  Sol  la  musa  mia. . . 
F.  rozza  villanella,  e  si  trastulla 
Cantando  a  aria  conTorme  le  frulla 

(Fortig.  «ice). 
(Simil.)  —  versi,  chanter  des  vert. 

—  a  prima  vista,  chanter  à  livre  ou- 
vert. ^  con  vDce  tremola,  chevroler. 
Cantar  maggio,  chanter  le  retour  du 
mots  de  mai. 

(l'rov.)  Ciinlar  bene  e  ruzzolar  male, 
parler  bien  et  aqir  mal. 

Non  aver  da  lar  cantare  un  cieco, 
n'aroir  pas  le  tnu. 

Per  scritture  :  Carta  canta  e  villan  dor- 
me, faites  bien  tas  contentions,  et 
dormez  tranijuiUe. 

—  la  zolfa  a  uno.  réprimander  q.  u. 
CA.NTAKE  [-tà-re]  s  m.  chant,  m. 
Poiché  noi  Siam  sul  ragionare  e  bere. 
E  son  le  notti  un  gran  cantar  di  cie- 
co {!-.  Pule.  Morg.  ).  V.  Casto. 

CANTARELLA  f-rèl-la]  s.  f.  cintha- 
ride  ;  mouche  cantharide ,  f.  V.  Can- 
terella. 

CANTARELLO  [-rèl-lo]  fa.)  8.  m.  pe- 
tit pot  de  chambre;  petit  bassin,  m. 

Piangete,  destri,  il  caso  orrendo  e 
fiero. 

Piangete,  cantarelli,  e  Voi,  piiali(Bero. 
fìim.). 

CANTARETTE  [-ret-te]  s.f.  pi.  (mar.) 
ftperturc  presso  il  limone,  canlanettet, 
I.  pi. 

CANTARIDE  [-là-ri-de](a.)  s.  f.  can- 
terella, cantharide  ;  mouche  cantha- 
ride, r. 

CANTARO  [-là-ro]  s.  m.  misura  e  pe- 
lo di  cencinquanta  libbre  ci  rea,  (/uin<n<, 
m.;  (fig.)  un  certain  nombre  de  gens. 

CANTARO  [càn-la-To],  càntf.ko,  s. 
m.  va.so  da  bere,  vase,  m.;  coupe,  f. 

Di  pih  giacciono  in  terra,  quinci  il 
cantaro  del  Sileno,  versalo  il  vino  (Sal- 
vin.  Cas.). 

CANTATA  [-là-la]  s.  f.  (mus.)  compo- 
sizione musicale  contenente  recitativo 
e  aria,  cantate;  canlatille,  f.  — ,(tìg.) 
remontrance,  f. 

Hi  preparerò  di  nuovo  a  fargli  questa 
cantata  (Fag.  Com.). 

CANTATISSIMO  .  —MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trés-fameux,  eust. 

CANTATO,  -TA  [-là-lo]  p.  ad.  chan- 
té, ée.  ¥.  CA5TARE, 

Messa  cantala  ,  grand' messe;  messe 

kaiite.  f. 
CIMATORE  [-tó-re]  a.  m.  cbt:  canta, 


CAN 

che  th  profusione  di  cantare,  clian- 
teur,  m. 

CANTATRICE  [-iri-lcbel  b.  f.  canta- 
trice ;  chanteuse,  f. 

0  va  a  voler  rapir  le  oantatrici  (Buon. 
Fi>r.). 

CANTAZZARE[-lsà-re](a.)v.  n.  chan- 
ter mal.  —  Puri,  alo,  chanlt  mal. 

CANTEO  (-ii'-o]  8.  in  piana  o  iravet- 
ta  con  cui  si  tengono  allargale  o  strette 
le  pietiche,  traverse  du  baudet,  (. 

CANTEKA  (-lè-raj  (a.)  s.  f.  instru- 
ment pour  creuser  le  bois;  ciseau,  m. 

CANTEKBUUt  (  -bou-ri  )  (a.)  s.  cil  del- 
la coni,  (li  Kent  (high.),  Canterbury. 

CANTE11KI.LA  (-rèi-la]  s.  f.  aniinalci- 

lii  (ii  l'olili-  iiii.^cliio  Ira  nero,  verde   e 

ir  ebbio  e  iru  ìa  cicuta,  ed 

Ilio,  caii(/taria(<;  moucAe 


—,  biurtiu  che  si  tiene  in  gabbia  per 
allellar  le  altre,  chanterelle,  l.  —,  pezzo 
dell'arco  de'  cappellaj ,  panneau,  ni. 

CANTERELLARE  |-là-rc]  v.  a.  e  n. 
chanter  à  voix  bassi;  fredonner.  — 
Part,  alo,  la,  fredoitné,  ee. 

CANTEUKLLO  i-rèl-lo],  CASTERKTTo, 
s.  m.  dim.  di  Cì^teuu,  petit  pot  de 
chambre,  m. 

—,  dim.  di  Cantaro,  petit  quintal, 
ta.  —,  ort;jeau,  m.  V.  Orpello. 

CANTERINA  (-ri-iiaj  s.  f.  chanteuse  ; 
cantatrice  ;  musicienne ,  f. 

CANTERINO  [-ri-no]  s.  m.  homme 
qui  chante  souvent,  m.  —,  per  can la- 
tore, chanteur,  m. 

CANTERIJ  ro,  -TA  [-roii-to]  ad.  che 
ha  canii.  cioè  angoli,  anguletuc,  euse; 
qui  est  fait,  faite  en  aiijile. 

CANTICA  [càn-li-c:a],  pi.  —CHE  [-ke] 
s.  f.  numero  detcrminato  di  cauti,  carj- 
tique,  m. 

Ma  perchè  piene  son  tulle  le  carte 

Ordite  a  questa  can  lica  seconda  i  Dani. 
Inf.). 

—,  liliri)  della  Scriiiura,  Cantique 
des  cantiques,  m. 

CANTICCHIARE  [-kià-rej  (a.)  v.  a.  e 
n.  fredonner:  chantonner.  V.  Ca>tb- 
HELiJir.E.  —  Part,  alo,  ta.  fredonne,  ée. 

CANTICO  [<;àn-li-co] ,  pi.  -Cl  f-tchi] 
s.  m.  componimento  poetico  faiio  in 
rendimento  di  grazie,  cantique,  m.  ; 
ode,  f. 

CAiSTIERE  [-liè-rej  s.  m.  (mar.) 
c/iaN<t>r,  m.  —,  ferme,  f. 

CANTILENA  [-lè-naj  s.  f.  canzone  che 
si  canta,  chanson  ;  i  hansonnette,  f. 

Kisjiose  alla  di>inu  lantilcna 

Da  tulle  parli  la  beala  corie  (  Dani. 
Par.). 

— ,  pensiero  inusirjilp ,  chant,  m.; 
pensée  musicale,  f. 

CANTILESACCIA  f-nàl-  tchia]  (a.)  s. 
f.  peg.  di  Camtilu(a,  mauvaise  chan- 
son .  f . 

CANTILENARE  [  -  nà-  re  ]  v.  a.  e  n. 
chanter;  fredonner.  —  Pari,  alo,  ta, 
fredonné,  ée. 

CANTILI.ARE  1-là-re]  (a.)  v.  a.  frt- 
donuer.  —  Pari,  alo,  la,  fredonné,  ée. 

CANTIMPLORA  [-plò-ra]  s.  f.  vaso 
da  tener  vino  in  ghiaccio,  carafe,  f.; 
torte  de  vase,  m. 

CANTINA  i-ii-naj  8.  f.  core;  can- 
tine, f. 

Ogni  stanza  era  camera  e  cantina 
(Cas.  Bim.  buri.). 

CANTINETTA  [-nét-la]  s.  f.  caveau, 
I  m.;  petite  cave,  f.  —,  sorla  di  vaso, 
,  camion,  m. 

I  CANTINIERE  [-niè-re],  cAim^iiERO, 
8.  m.  chi  ha  cura  della  cantina,  «ont- 
ineiicr;  canti/u>r,  m. 

Persone  a  mvio  a  man  trattar  di 
stato 
I     Per  le  case  de'  grandi . 


CAN 

Inaino  al  eantinier  cb'  abita  in  fondo 
(Buon.  Fier.^i.  V.  Vinaio. 

CANTINO  1-ll-no]  s.  m.  iu>rda  del  vio- 
lino, d'altri  siruni.  di  suono  auutis- 
•iiuo,  chanterelle,  f. 

CANTO  [liiii-td]  s.   m.  armonia  ea- 

pri'.-.-  .  :    ;.,, 

I  iiocolMt 

<-i'  -ne  muse 

(Daiii  Pai.,. 
Ciiiito  fernin,  canto  gregoriano,  tigu- 

ruui,  plaiii-chant;  chant  grégorien; 

chaut  figuré,  m. 

—  ,  primo,  seconde  ."loprano,  premier 
dessus;  second  detiui,  m. 

Cunio  armonioso  ,  chant  harmo- 
nieux ,  m.  Il  canto  degli  uccelli,  le 
chaut ,  le  ramage  des  oneaux ,  m. 

QiiandoFiunimetiada'doIci  canti  degli 
uccelli  incitata  (Bocci. 

—  ,  arte  del  canto,  l'art  du  chant,  de 
chanter;  la  musique  vocale,  f. 

Mille  r:ni7iirirni',    più  si.IIazzrvoli  di 

par-:.  .,  .,-.). 

,  III. 

Di  quel   ij:i;iii,ir  dell'  nto 

(Dani.  Inf.ì  (en  parlai 

Or  sìa  qui  line  al  mit  ^ .into 

(Pcir.). 

—  ,  parte  di  poema  o  d'  altra  compo- 
sizione paetica,  chant  ;  poème,  m.  ; 
chanson,  f. 

Ma  nel  canto  che  segue  io  V  ho  da 
dire. 

Quel  che  f^  l'oste  a  Rodomonte  udire 
(Ariosi.  Fur.). 

CANTO  [càn-lo]  8.  m.  l'angolo,  spi- 
golo, coin,  m.—,  banda,  lato,  coté,  in.; 
partie,  f. 

Dal  cuniu  dove  la  donna  dormia  se 
n'andò  (Bocc.) ,  il  s'en  alla  du  cóle  où 
la  dame  dormait.  Canio  vivo ,  an- 
golo esterior  d'  una  pieti-u,  ec,  carne,  f. 

(Prov.)  Pijjliare  un  canto,  éviter  la 
rtncontre  d  un  créancier.  Dare  un 
canto  in  pagamento,  déloger  tans 
trompette. 

Come  dentro  alla  torre  fu  passala. 

L'amico  diede  un  canto  in  pagamen- 
to (Bern.  Ori). 

Volger  largo  a'canii,  uier  de  grande 
Circoiitpection. 

Volgi  pur,  largo  farfarello,  a'canii 
(L.  Pulc.iforj;.). 

Dal  canto  di  chi  si  sia,  quant  à  lui, 
à  moi,  à  votu,  etc.  Lasciar  da  canto , 
laisser  de  côté. 

Dar  la  voila  al  canto,  verdre  ietprtt. 
Meliui'  da  canto,  ^at're  des  épargnes. 

Dal  CHnio  mio,  tuo,  suo,  de  mon  coté, 
de  ton  côté,  de  ton  côté. 

CANTON  [can-tôn],  Cantone  (a.) s. 
ciitii  cbinesc  ove  abitano  gli  Europei 
(  Kouang-Tcheou-Fou  ),  C'i»i<on.  —, 
prov.  Quang-Tong.  —  isola  del  mar 
della  Chinu,  Canton.  —,  città  degli  Stati 
Uniti,  Canton. 

CANTONARE  [-nà-re],  c.intonarsi, 
v.  a.  e  n.  ritrarre,  o  ritrar^i  in  un  can- 
tone, cantouner:  seranloiiner. 

Pari,  alo,  ta,  cantonné  .  ee. 

CANTONATA  [-na-taj  s.  f.  (arch.) 
angolo  ei-leriurc  (KUc  falibricne ,  le 
cotn;rangle,va.:  r*-,  f. 

CANTO.NCELI.il  .  «astos- 

ciso  (a.)   s.  m.  Il  i     >io.ne,  pe- 

tit coin,  m. 

CANTONE  [-tó-ne]  8.  m.  per  angolo, 
coin,  m. —,  sasso  grande,  pierre  an- 
gulaire,  f  ; 'Ote.  ni.  V.  Lato. 

—,  (t.  dcll'arald.)  cunt'm,  m. 

CANTONI  S\  IZZKKI  I-ló-iii-svi-tee-ri] 
(a.)  s.  XD.  pi.  siali  diver.-i  della  repub- 
blica svizzera,  cauious  suisses,  ui.  pi.  • 

CANTONIERA  [-niè-i-a]  s.  f.  parlando 
di  femmina  di  mala  fama,  rociruc/ieu- 
se:  coureuse,  f.  —,  petite  table  de  mar- 


CAN 

r  coin*  det  cHaiubre*,t..en- 

isiERE  L-niè-re]  (a.)  •.   m. 
ttan,m. 
tTONL'TO,    —TA    f-noù-Wl    ad. 

.  W-.-^„„.,/,„r,     ,11.   f. 


..L  saii 
.  i^iiiu  Ua- 
uiia  pel  se- 


ra. d'Iogh. 

.1. 

chaniew, 

chantre,  m.  — , 

.  m. 

I  gii  io)  de'  9ucco- 

.  rhantre,  m. 


d:  .    1. 

.11)  [ -lout-tcbià-u)  ],   pi. 

— . _.  _ -.  jjd/iMter;  marchand  de 

6tiiuit<.  m. 

CA.MtOCIATO    [-iout-tcfaià-lo]  ad. 

m    ■■■■■   ■''  •'■<■-  i.i--."'-'i  •   •■„■„, t  _  m. 
s.  m. 

0.  ",  lU- 

O.A.^  I  H>«.-4'.'  l-l"VU-:'  niv  ^.  UU.  pe- 
tit coin,  m.  —,  ripostigli»,  cache:  ca- 
che'.ie.  f:  inin,  ni.  —,  bùii^uUo  a  fette, 
l. 

ro ,  —TA  (-U'Ut-ichioii- 

i.  .anioni,  qui  a  det  coins 

ai-ju:.  ix.  -  .  :  "       ■  lé ,ée. 

C.^.VTtZZ.Ai.i  •  e  D. 

(redonner;    en  •  .    '  \>tac- 

fAKF.. 

'"CA.NLBINO    [-nou-bl-no}   (a.)  s.  m 

eru  dil  l.il.ai....  Ciinahin,  sa. 
IJT  -ujcn-lelav. 

.^  .Ì.ÌJ  s.  f.  blan- 

;i  a -Il  l-lia]  «.  f.  can- 

(..        .,M.yi....J,    Ul. 

ISSIMOi-MA  1  -iiou-Us-si-nio] 
J-VUp.  Irès-bLauc.  blanche. 
tro ,  —TA  [-noù-lo]  ad.  qui  a 
I  ckeceyuc  blancti  chenu,  ue;  blanc, 
iuche. 

Muovasi  il  veccbiarel  canuto  c  bianco 
(Pelr.). 

—  ,  per  vecchio,  vieux,  vieille.  — , 
(tig  ,  inûfj  mure;  grare,  m.  f.;  réflé- 
chi .  le. 
]■  :^ier   canuti    in  gioveDile   etade 
dei  yentéet  grâce*  datu  un 
le. 
.n.i.ii-,  i,,  la,  gri*,  grite  ;  co»- 

.iiuie(Alain.Col<Oi 
>»  yti^'rt  •  utile I  ir,  de  ueige. 

CaniUi,  s.  m.  pi.,  le*  chectux  bUtnc*, 
m.  pi. 

rAMJTOIA  [ -noii-to-la )  ».  f.  (lat. 
anaphalium  ttachiu)  pianta,  gnapha- 
le,  ni. 

CANZONA  l-daó-na]  a.  f.  chatuon  ; 
ode,  r 

Cîif'l  (>..ii  1  li  vurrobl'O  g'ùin  (aiiinna 


CAP 

■  ■':j.NA  [-dBi.u-lcImia;  ^.  i., 
1.)  m.  diro,  di  Cakzo.^e, 
r,  petite  chatuon;  chan- 

iiNA  (-dson-tchió-na]  (a.)  ; 
lini  .une  belle  rhanson.  f.  ! 

C.\>/  ■    ■'  ■       -' 

lirica  . 

più  il   '  -n 

*crsi  cLc  U  Liriiuiera,  Uiatuon;  ode,  f  1 

Canaon,  i'  Don  fu'  mai  quel  nuvol 
d' oro,  I 

Clic  poi  discese  io  preziosa  pioggia 
(Peir.)— , cantica.  cAanr ,  m.;chafuon,  f. 

Di  nuova  pena  mi  convien  far  versi, 

E  dar  materia  al  ventesimo  canto 

Della  prima  canzon,  eh' è  de' som- 
mersi (Dant  Inf). 

Far  canzoni,  coupléter;  chansonner. 
Canzone  a  ballo,  chanton  à  danter. 

^>ere  in  canzone,  tourner 

être  le  jouet  de  q.  u. 
ne,  coûter  de*  *ornette*. 

CA.NZU.NtrrA  [-dso-uét-laj  s.  f. 
chauìonnetle,  f. 

CANZONIERE  L-dso-niè-rej  s.  m.  re- 
cueil de  poesie*  lyrique*;  chanson- 
nier, m. 

CANZOSINA  f  -dso-ni-na  J ,  ca.nzo- 
NCcciA  (a.)  s.  f.  dira,  di  Ca.nzose,  pe- 
tite chatuon  ;  chantonnelle,  Î. 

CAO  tcà-o]  (a.)  s.  m.  lo  stesso  che 
caos,  chaos,  m. 

0  tacii'  ombre,  o  Flegetonte,  o  Cao  ! 
(Car.  Eneid.)  —,  confusion,  f. 

—,  vitello  marino  della  Norvegia 
detto  kaab.  e  dai  Calli  cafo  (Plin.),  teau 
de  tner  de  Sorxcege,  m. 

CAOI.OGIA  1-dgi-a]  (a.)  s.  f.  traité 
tur  l'état  tupvoti  de  la  coti  fusion  des 
éléments,  m.  i. 

CAOMANZIA  (-dsi-a]  fa.)  s.  m.  arte 
di  predire  il  futuro  dall'  osservazione 
dell'  aria ,  c/iaomancie,  f. 

CAOS  [cà-os]  6.  m.  confusione  uni- 
versale della  materia,  prima  che  l' uni- 
verso fosse  ordinato,  materia  stessa 
disordinata  e  confusa,  chao*,  m. 

piti  volle  il  mondo  in  caos  converso 
(Dant.  Inf.).  — .  (fig.)  confusion,  (. 

...  Di  persone 

Tumultuare,  un  caos,  una  mistura 

Di  raille  imbrogli....  (Buon.  Fier.) 

CAPAC  (.Ma.nco;  0  CCAPAC  (-piicj  (a.) 
s.  m.  primo  re  degl'  Incas,  Manco- 
Capac,  m. 

CAPACCHIONE  [-kió-ne]  8.  m.  gronde 
sottise,  f. 

CAPACCMIONERIA  [-kio-ne-rl-a]  (a.) 
s.  f.  fottixe,  f.;  badinagc,  m. 

CAPACCIO  L-pàt-lchioJ  B.  m.  peg.  di 
Capo,  grosse  vilaitie  lite,  {.—,tétu: 

opini'' '•-    '" 

CAi  óa.)  s.  m.  cit. 

del  I  m).  Capaccio. 

Cai  A<,r.  -|...-nin;.  oJ.  m.  f.  auo,  ta 
a  contenere  una  cosa,  capable  ;  ample  : 
vaste,  m.  f.;  qui  cotitient  ou  qui  peut 
contetiir. 

K  non  ai  peoaa  che  espace  aia  ^il 
camjM)) 

Di  que»t'  ultra  brigala  che  venia 
(Ber».  Uri.). 

—  ,    fit;.'  i  :i(iaiilà,  iiilfllim'iiZa,  uMlilà 
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I      bcajMcc  1»  ib  cL'iiiu  tu  «srruiu  vl^ru.  j  m 
^CANZONARE  [-dio-nà-re]  v.  a.  con-  \  Ori.),  et  il  lui  (il  voir  qu'il  était  dans  \ 
"^  "      '    uin„i    ih,ininnti*r;badi-    l'"-r^ur  ca 

canzona,  se  IMO.  — MA  [-tcbis-si-mo]    p' 

(T.  trtâ-capablt,  m.  f.;  très- 


(Kig.)  Capacità  d'intelletto,  rapacité  ; 
intetligenct ,  étendue  d'esprit,  f. 

CAPACITARE  [-uhi-tà-re]  v.  a.  ren- 
dre capable;  faire  comprendre;  per- 
suader. 
— ,  V.  r.  se  persuader;  être  convaincu . 
CAPACITATO,  -TA  l-lcbi-tà-tol  (a.) 
p.  ad.  persuade,  et  ;  convaincu,  ue. 

CAP  ACUTO,  —TA  [-goU-loi  ad.  dicesi 
d' arme  aguzzate  in  capo,  pointu,  ue. 

Capanna  [-pàn-na]  s.  f.  stanza  di 
paglia  o  di  frasche,  cabane;  chau- 
mière, f. 

(Quantunque  Amore  i  lieti  palagi  piii 
volentieri  che  le  povere  capanne  aniti 
(Bocc.). 

—,  per  gli  strami,  grange  A  Capanna 
del  cammino,  manieou  ./  .va. 

(Prov.)  Corpo  mio,  fau  tio 

da  golosi,  che  vorreblu  -lo- 

maco  k' allaitasse  per  saziare  la  loro 
voraciià,  mon  rentre ,  réjouis-toi.... 
Corpo  mio,  fatti  capanna, 
eh'  io  t'ho  a  disfar  le  grizze  a  questo 
tratto  (I..  Pule.  Iforj.). 

CAPANNACCIA  [-nàt-lchia]  (a.)  8.  f. 
).eg.  t'inaine,  mauraiie  chaumière,  f. 
CaPANXELLA  [-nòl-la]  s.  f.  pelile 
cabane;  petite  hutte,  f.  —,  radunanza 
d'  uomini  che  discorrono  insieme, 
troupe;  bande;  assemblée ,  f. 

CAP.\NNELLO  l.-uèl-lo]  8.  m.  dim. 
di  Capando,  petite  chaumière,  f.  — , 
mucchio  di  fascine  per  darci  fuoco,  bû- 
cher, m.;  pile,  f. 

GAP  ANNETTA  [-nétrtó]  s.  f.  petite  ca- 
bane: hutte,  f. 

CAPANNETTO  [-nét-tol  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Capando,  petite  chaumière,  f. 
—,  per  il  cacio,  chalet,  m. 

CAPANNISCONDERE  r-scÒD-de-re]  s. 
m.  senza  plur.  sorta  di  giuoco  fandolle- 
sco,  ci  igne-musette,  f.;  cache-cache,  m. 
CAPANNO  [-pàn-uoj  s.  m.  capanna 
dove  si  nasconde  l' ucceil^ore ,  ca- 
bane; chaumine,  f. 

CaPANNOLA  i  -nò-la  ]  8.  f.  pelile 
chaumière  ;  pe<i<e  colane,  f.  —,  (flg.  ) 
crocchio  di  persone,  assemblée ,  f.  V. 
Capas.neli-a. 

CAPANNONE  [-nó-ne]  s.  m.  grande 
cabane,  f.  —,  salto  del  cavallo,  crou- 
pade .  f. 

CAPANNUCCIA  ( -noìil-tchia  ]  8.  f. 
chaumine;  logelte,  f.  —,  presepio, 
crèche,  f. 

CAPANNLCCIO  f -noìit-tchio  ]  ».  m. 
cabane,  f.  V.  Capa.n.nu.  —,  massa  falla 
per  appiccarvi  fuoco,  feu  dejoie;  bû- 
cher, m. 

CAPANNUOLA  [-nouò-la]  s.  f.  ckau- 
mitie:  cabant:  cahuie,  t. 

CAPARBIAGGINE  (-biàd-d|i-ne]  (a.) 
8.  f.  entêtement ,  ni.  ;  opiniâtreté,  t. 
CAPARBIERU  (-ri-aj ,  caparbietà  , 

CAPARDIETADE,  TAPARBIKTATE ,  B.  f. 

usiirazione,  entéleineut ,  m.;  opinià- 
trtté.  f. 

CAPARBIO,  — BIA  r-pàr-bi-o],  pi. 
—  BJ,  — BIE,  ad.  ostinato.  ob*tin»,ee: 
mutin,  ine:  retif ,  ire  ;  cntétt ,  M. 
Spirito  caparbio,  caractère  féroce,  dur, 
brutal. 

'■'■'■  i  ■■  \  S.  i.  arra,  ar- 

pl. 

'  iiii-ii-loi  la.)  s. 


iirc,  I  action  ae  rautr-r 
;  r.  Oltre  una  canzona 
rdeq.u. 


CAP  AGIT  ADE  , 

.Liu  di  capace, 
iaaoa  capacità 


ad 
pare,èe 


là 

.  „ r    _.j   -ihu 

iparer, 

.  -TA  (-r*-lo]  (a.)  p. 
ce  uiec  de*  arrhes;  i 


P" 


CAPARROMî  [-n^ne]  (a.)  ».  n.  ' 
só-utf]  «.  m.  tot;  ( 

r'CUIIO. 
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(.M'AIA  t-|)à-U]  ».  r.  percu«»j  (IdU 
lol  ca|io ,  coup  de  téle  ,  m.  —,  saluto 
latto  col  ca^)o,  la/uf ,  m.;  incliualton 
de  tète,  f.  Batter  la  capala  (pop.),  ttie 
enterre;  mourir. 

CAPE  (<à-|K>;(a.  v.)dal  verbo  Capue, 
Capire,  l>er  capisce,  il  comprend.  —, 
aci|ui8ta,  il  acquiert. 

CAPECCHIACCIO  [ -kikl-tchio  )  (u.) 
s.  ni.  peg.  di  Càpëlchiu,  mautaite 
bourre,  f. 

CAPECCHIO  (-pèc-kio]  s.  m.  mate- 
ria grossa,  tratta  dalla  prima  pettina- 
tura del  lino,  òourrf,  f. 

CAPELU  (-pél -la]  8.  f.  (lai.)  ca- 
pretta, petite  chèvre,  t. 

CAPERLA  [-pél-la)  (a.)  s.  monte  di 
Croazia,  Captila. 

CAPELLACCIO  [  -làt-lcliio  )  (a.)  s. 
m.  avvil.  di  Capelli  ,  vHain*  c/uceux, 
in.  pi. 

CAPEI.LAMENTO  [  -mén-lo]  s.  m.. 
checelure,  f.  -,  (Hg.J  HIa  delle  radici 
degli  alberi,  chevelu  de*  arbres,  m. 

CAPELI^TO,  —TA  [-là-lo]  (a.)  ad. 
vhecelu,  u«. 

CAPELUTURA  [-toh-i-a]  (a.)  s.  f. 
chevelure,  (. 

CAPEI.I.AZIONE  [-dmó-ne]  (a.)  s.  f. 
fracture  du  crâne,  f. 

CAPELLETTO  (-lét-lo)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Capello,  petit  cheveu,  m. 

CAPELLIA  [-li-ai  (a.)  s.  I'.  accapiglia- 
mento, prise  aux  cheveux,  f. 

Contro  il  prossimo  escono  capcllie  c 
zufle,  guerre...  (Cavale.  Med.  cuor.) 

CAPELLIERA  t-liè-ra]8.f,  chevelure, 
r.  y.  Capellatura.  — ,  quantità  di  ca- 
pei posticci,  perruque,  f.;  toupet,  m. 

CAPEI.1.IERACCIA  [-ràl-tchiaj  (a.)  s. 
f.  peg.  vilaine  chevelure,  f. 

CAPELLINO,— NA  [-li-no]  ad.  d'une 
couleur  qui  approche  du  châtain. 

—,  s.  m.  dim.  petit  cheveu,  m. 

CAPELLIZIO  (-li-dsi-o),  pi.  —  ZJ,  s. 
m.  capillizio,  chevelure,  (. 

CAPELLO  [-|)el-lol,  pi.  CAPELLI,  CA- 
PEGLl,  CAPEI,  CAPE',  8.  m.  pelo  del 
capo,  cheveu,  m. 

Già  l' ho  veduto  co'  capelli  asciutti 
(Dani.  Inf.). 

Aver  le  mani  a  un  ne'  capelli ,  avoir 
les  cheveux  de  q.  u.  entre  lei  mains. 

Le  man  le  avcss'  io  avvolte  entro  i 
capegli  (Petr.),  oh!  si  j'avais  entre  mes 
inains  ses  cheveux  (de  l'Italie),  pour  la 
secouer  de  sa  torpeur! 

Capegli  distesi,  posticci,  cheveux 
plnts,m.p\.\nattes,  t.  pi—,  ogni  pelo, 
;»oi7,  m.  Pigliarsi  a' capelli,  se  prendre 
aux  cheveux.  Capelli  neri,  biondi,  che- 
veux noirs,  cheveux  blonds. 

Arricciare  i  capelli,  dresser  les  che- 
veux. 

Veder  sozzopra  andare  or  questi ,  or 
quelli , 

A'  riguardanti  arricciar  fa  i  capelli 
(Beni.  Ori), ...  ce  spectacle  fait  dres- 
ser tes  cheveux  aux  spectateurs. 

(Fig.)  Capello  di  linoccliio,  di  fontana, 
0  capelvenere,  6ri/i,  m. 

A  capello  (lat.  ad  unguem),  né  più, 
né  meno ,  tout  juste  ;  exactement. 

Torcere  un  cu|)ello,  enlever  un  che- 
veu. 

Ma  io  fra  gli  altri  non  posso  soffrire 

Che  a  donna  sia  pur  torto  un  sol  ca- 
pello {Bcrn.  Or/.). 

CAPKLLUCCIO  l-loùt-tchio]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Capello,  petit  cheveu,  in. 

CAPELLUTO,  —TA  [-loù-to]  ad.  che- 
velu, uè. 

CAPELVENERE  [-vé-ne-re]  s.  m.  er- 
ba, adiante,  f. 

CAPERE  l  cà-pe-re]  y.  n.  aver  Inogo 
suffìcenle,  entrare,  tenir;  contenir;  en- 
trer. 


CAI> 

Tante  feiumîne  concorsoiio  nel  castel- 
lo, che  a(»pena  vi  cupi-aiio  (Bene.),  tant 
de  femmes  accoururent  au  château 
qu'elles  pouvaient  à  peine  y  tentr. 

—,(ng.)  contenir. 

Non  par  che  caper  possa  nella  pelle 
(Ariosi,  t'ur.).  —,  concevoir. 

Mio  ben  non  cape  in  intelletto  umano 
(Petr.),  la  pensee  humatne  tu  sauratt 
concevoir  mon  bonheur. 

—,  esser  capace,  avere  in  se,  être 
susceptible;  mériter. 

...  E  questa  prima  voglia 

Merlo  di  lode  o  di  biasfiio  non  cape 
(Dani.  Purg.).  —,  ne  pouvoir  se  conte- 
nir; ne  se  posséder  plus. 

l'art,  capto,  la,  co»<«nu,  uè.  V.  Ca- 
pire. 

CAPEROZZOLO  [-ró-tso-lo]  (a.  )  s.  ni. 
pìccul  cupo  d' una  cosa  che  lonueggia, 
petite  téle,  f.  ;  bout  arrondi,  m. 

CAPES  [cà-pes]  (a.)  s.  cit.  nella  reg- 
genza di  Tri|>oli  (Africa),  suH'  imboc- 
catura del  Hume  e  sul  golfo  dello  slesso 
nome.  Capes. 

CAPESTRANO  [-slià-no]  (a.)  s.  cit. 
del  regno  di  Nap.  (Italia),  Capestrano. 

CAPESTRELLO  [-strèl-loj  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Capesthu,  cattivello,  petit  fri- 
pon ;  petit  coquin,  m. 

CAPESTRERIA  [-ri-a]  s.  f.  parlando 
del  modo  bizzarro  del  favellare,  bizar- 
rerie, f.  ;  caprice  ;  tour,  m.  ;  propriété 
particulière,  f. 

CAPESTRO  [-pé-slro]  s.  m.  fune  con 
che  s'impiccano  gli  uomini,  corde,  t.; 
nœud  coulant ,  m. 

E  messogli  un  capestro  al  collo  (G. 
Vili.). — ,  con  che  legunsi  gli  animali, 
licol  ;  licou;  chevitre,  m. 

—,  (fig.)  cordon,  m.  ;  ceinture,  f. 

Che  già  legava  1'  umile  capestro 
(Dani.  Par). 

—,  (Ug.)  pendard  ;  coquin  ;  gibier 
de  potence,  m. 

CAPESTRUZZO  [-slroii-tso]  s.  m.  ma- 
rattd  ;  filou,  m. 

CAPETTO  [-pél-to]  (a)  8.  m.  picciol 
capo,  petite  lète,  f. 

CAPEVOLE  [-pó-vo-le]  ad.  m.  f.  atto, 
ta  a  capire,  capable  (m.  f.)  de  rece- 
voir, de  conlenir,  etc. 

CAPEVOLISSIMO ,  —MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-capable  (ra.  f.)  de  re- 
cevoir, de  contenir. 

CAPEZZAGGLNE  [-tsàd-dgi-ne]  (â.)  s. 
f.  solco  maestro  ne'  campi  per  dar 
scolo  alle  acque,  grand  sillon  ;  fossé 
des  champs,  m. 

CAPEZZALE  [-isà-le]  s.  m.  oreiller; 
traversin;  chevet,  ni. 

...  Traila  fuori 

La  spada  eh' avea  dietro  al  capezzale, 

Menò  uu  colpo  e  feri  suU'  orinale 
(Tasson.  Secch.). 

—,  per  collaretto  da  donna,  fichu, 
mouchoir  de  cou,  m. 

CAPEZZOLATO  ,  -TA  [ -iso-là-to  ] 
(a.)  ad.  che  apprescnta  tubercoli  in  for- 
ma di  capezzoli,  plein  (m.),  p<ciyc(f.) 
de,mamelons. 

CAPEZZOLO  [-pé-tso-lo]  s.  m.  papil- 
la, punta  della  poppa  ond'  esce  il  lane, 
mamelon;  bout  de  la  mamelie;  tetin,  m. 

— ,  rapporto  a  vacche,  capre,  ec, 
trayon,  m.  — ,  diccsi  anche  per  simìl.  di 
alcune  prominenze,  nella  cavità  del 
corpo,  mamelon,  tu. 

CAPI  (I  SETTE)  t-cà-pi]  (a.)  s.  dalle 
sette  punte  che  presenta  il  uromonlorio 
della  Turchia  asiatica  nell'Anatolia, 
Sette  Capi. 

CAPIBARA  [-bà-ra]  (a.)  s.  m.  mam- 
mifero, cochon  de  mer,  m. — ,  fiume  del 
Brasile ,  Capibara. 

CAPIBILE  [-|#-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f.  tn- 
Iclligible  ;  compréhensible,  m.  f. 
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CAPICERIO  [-tclH>-ri-ul,  pl-  — RJ-  •■ 
m.  dignità  fra' canonici,  capo  del  coro, 
priniKorio.  r/irfeci>r;  cheftcìer,  ni. 

CAI'ICri.ATO.  -TA  (-cou-là-lo]  (a  ) 
ad.  lo  stare  di  duo  animali  colla  testa 
rivolti  l'uno  da  una  parie  e  l'altro  d'al- 
tra, la  téle  tournee  en  sens  oppose. 

CAPIDOGLIA  (-di.l-lia)  s.  f.,  capioo- 
CLio,  m.  sorte  de  baleine,  f.  ;  poiHon 
mammifere  de  l'ordre  dee  cetacei 
doni  on  tire  de  l'huile. 

Rotoiii  e  capidogli  assai  ve  n'  era 
(Bern.  Ori.). 

CAPIFOSSO  (-(bs-sol  (a.)  t.  m.  grand 
fossé,  ni. 

CAPIFRECCIA  l-frél-tchia]  (a.)  s.  f. 
che  contiene  le  freccie,  faretra,  car- 
quoii,  m 

CAPIFUOCO  f-fouò-cfl],   pl.   -CHI 
[-ki]  (a.)  8.  m.  alari ,  chenets,  m.  pl. 
I      CAPIGLIA  l-pil-lia]  s.  f.  actapigtia- 
tura,  chamaillis,  m.;  mélée;  bagarre; 
batterie,  (. 
ì     CAPIGLIARA  [-pil-lià-ra]  ».  f.  che- 
velure, f.  V.  Capellame^ito. 
I      CAPILLARE  [-là-re],   capillario, 
—RIA,  ad.  capillaire ,  m.  f.;  rapillacé , 
ée.  Vene  capillari,  veines  capillaire*. 
,  Piante  capillari,  plantes  capillaires. 
I      CAPILLARITÀ  [-lai  (a.)8.  (.  astratto 
'  di  capillare,  qualità  capillare  d'  un  can- 
nello, n  simile,  qualité  capillaire  ;  ca- 
pillarité, f. 

CAPILLATI  [-là-li]  (a.)  s.  m.  pl.  ani. 
'  pop.  della  Liguria,  Capillati,  m.  pl. 

CAPILLATO,  —TA  [-là-lo]  a<l.  che- 
.  velu,  ue.  V.  Capelluto. 
!      CAPILLIZIO  [-h-dsi-o],  pl.  -ZJ,  s. 
m.  chevelure,  f.  —,  irradiazione  intor- 
no gli  astri,  chevelure,  f. 
j      CAPIMENTO  [-men-lo]  ».  m.  capa- 
cité :  contenance,  f. 
I      CAPINASCENTE  [-chén-te]  s.  m.   si 
I  dice  de'  capelli  postìcci  d'una  parrucca, 
I  che  sembran   nati   ir.  capo,  perruque 
dont  les  cheveux  soni  fixés  àdululle,  f. 
CAPINERA- [-né-raj  s.  f,  CAPINERO, 
I  m.  fauvette  d  téle  noire,  f. 
I     CAPINO  [-pi-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
j  Capo,  caiw^lto,  petite  tête,  f. 

CAPIO.NE  |-pió-ne1  s.  m.  (mar.)  ca- 

;  pione  di  prua,  la  ruota  dì  prua,  élrave, 

f.  ;  r.apion  de  proue,  m.  —  di  poppa,  la 

ruota  dì  poppa,  étambot  ;  capion  de 

i  proue,  ni. 

I  CAPIPARTE  [-pàr-te]  s.  m.  chef  de 
parti,  m. 

CAPIPOPOLO  [-pò-po-lo],  CAPIPOPO- 
LAKE,  8  m.  chef  de  parti;  chef  du  peu- 
ple ;  tribun,  m. 

I  CAPIRE  I -pi-re]  v.  n.  e  a.  irr.  conte- 
nir :  être  contenu  :  recevoir  en  soi  ; 
(flg.)  entendre;  comprendre. 

Non  capire  in  se  slesso,  nella  pelle, 
ce.,  être  transporté  de }oie. 
Coni'  abbia  nelle  vene  acceso  zolfo. 
Non  par  che  capir  possa  nella  pelle 
(Ariosi.  Fur.). 

Près,  capisco,  isci,  isce,  iscono  ,  ;"« 
comprends,  tu  comprends,  il  com- 
prend, ils  comprennent. 

CAPIROTTO  [-rói-io]  (a.)  s.  m.  celui 
qui  a  la  lète  fracturée,  m. 

CAPISOLDO  [-sòl-do]  8.  m.  gratifi- 
cation, f.  V   CAPflSOLDO. 

CAPISTEO  [-stè-o],  CAPiSTERio  (a.) 
s.  m.  vassaìo  da  portare  in  capo,  vase 
que  l'on  porte  tur  la  téle,  m. 

CAPITALE  [-là-le]  s.  m.  capital  ; 
fonds  (danari),  m. 

Slare  in  capitale,  ne  faire  ni  perte 
ni  gain.  Far  capitale  di  alcuno,  faire 
cas  de  q.u. 
Or  basta,  chi  del  mìo  fa  capitale, 
Diss'egli.  fa  la  zuppa  nel  paniere 
(L.  Lipp.  .Walm."},  c'est  assez,  dit-il, 
celui  qui  compte  sur  mon  bien  se 
trompe. 
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CAPITALE  ;-ti-le]  (a.)  s.  r.città  capi- 
tale d'un  rcKuu,  d'uDu  suui,  capilaie; 
ville  capitale ,  f. 

CAPITALE  [-li-le]  ad.  n>.  t.  princi- 
pale, capital  ;  principal,  aie.  Intiere 
capitali,  grosse,  letlrtt  capilalet,  ini- 
tialei,  r.  pi. 

—,  s.  per  pena  capitale,  arrêt  dé 
mort,  m. ,  p«in«  rapitale,  f. 

Voto  riman  gran  spazio  di  campagna, 

Che  p«r  bando  roniiine  a  chi  vi  sale 

Eccello  ai  due  guerrieri ,  è  capitale 
CAriost.  Fur.). 

Peccati  capitali,  le*  eept  péchét  davi- 
taux,  mortel*,  m.  pi.  Nemico  capitale, 
ennemi  fnor<e<.  m.  — ,  (med.)  utile  al 
capo,  retn^Je  ctphalxqut ,  va. 

CAPITALISSIMO,  -MA  [-lìs-si-mo] 
(a.)  sup.  in  signif.  di  mortale,  mortel, 
ilU ;  juré,  ée ;  capital,  ale.  Nemico 
capitalissimo,  ennemi  mortel. 

CAPITALMENTE  [-raén-te]  av.  de 
mort.  Fu  punito  capitalmente,  il  fut 
puni  de  mort. 

CAPITANA  [-tà-oa]  s.  f.  nave  princi- 
pale della  squadra,  capitone ,  f. 

CAPITA.NANZA  [-nàn-dsa]  s.  f.  ufficio 
dì  capitano,  commandement  d^unt  ar- 
mée, m.;  capitainerie,  f. 

CAPITANARE  [-nà-re],  CAPlTAr<EARE, 
T.  a.  e  n.  dare  o  avere  capitano,  donner 
ou  avoir  dei  capitaines.  —,  condurre, 
coinandare  come  capitano,  conduire, 
commander  comme  capitaine. 

CAPITANATO  [-nà-to]  s.  m.  dignità, 
giurì^ldizìone  del  capitano,  commande- 
ment d'armée,  m.  ;  capitainerie,  f. 

CAPITANATO,  -TA  [-nà-to]  p.  ad. 
pourvu,  ue  de  capifainfs.  de  chefs. 
Gente  niai  capitanata,  soldats  comman- 
dés par  de  mautais  généraux. 

CAPITAN  BASCIÀ,  PASCIÀ  [-chià] 
(a.)  s.  m.  uffiziale  superiore  presso  i 
Turchi,  capitan-pcicha ,  m. 

CAPITANEGGIARE  f-dgià-re]  t.  a. 
e  n.,  cAPiTA^fCARE,  guidar  come  capi- 
tano, conduire  de*  troupes. 

Tulli  ,.\;  -.iiri  vanno  secondo  che  elli 
cap  Ilrun.  Tes.;. 

V  luit  des  troupe*. 

CAi  1 1  /i.-r.i.i.A  L-ri-a)  (a.)  s.  f.  com- 
mandement d'une  armée,  m.;  capitai- 
nerie ,  f. 

CAPITANESSA  [-nës-sa]  (a.)  s.  f. 
femme  du  mjntaine  ;  femme  qui  com- 
manlf.  dirv'jr,  f. 

K  --a  fu  di  quelle 

I  Arcalida  chiamata  (L. 

Pul. 

CAI'ITaSo  ; -tà-no  ]  s.  m..  CAPITA- 
MESSA,  f.  cajyi  rt'u.ia  ronipagnia  di  sol- 
dati,capi/auie, m.—. p<rca|H)  superiore, 
genera/  ;  général  m  chef,  m. 

Canto  1  armi  pu  t"se  e  il  capitano 
(Ta<;s.  Grr.'j.je  chante  Us  pieux  com- 
bats et  le  chef  de  l  armée. 

(^piiano  d'un  tiastirncnto.  capitaine 

de  <  ~ -     -  delle  guardie,  di  ca- 

*•>'  ''le  de*  garde*  ;  capi- 

ta>  -<t. 

<  "<  gli  anti- 

chi m. 

I  :;Hl^;llere 

»li  ITl. 
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■  ••e,  fiuir. 
len,  mal. 
m  non  vo- 


Cï, 

I'..  , 

glio 

Che  ta  per  mia  cagion  capili  male 

irnir  à  l'eiprit.  —  in- 
II"  ant. 

<  per  una  don  na),  m  lai*' 

If 

*  -  TA  1-U-ti.)  (a.)  p.  ad. 

ITAUttS-FKAUÇAlS. 
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an  ire,  ee.  — ,  clic  lia  capo,  qui  a  une 
tête:  pommé ,  ée. 

CAPITAZIO.NE  [-dsió-ne]  s.  f.  tributo 
imposto  per  lesu,  capitatton,  f. 

CAPITE  (Lu)  [-cà-pi-tej  (a.)  ar.  en 
téle  ;  en  chef.  Generale  in  capite  (Sal- 
vi n.),  général  en  chef. 

CAPITELLO  (-lèl-lo).  pi.  -TELLI, 
—TEI,  s.  m.  (arch.)  quasi  capo  di  colon- 
na, chapiteau,  m. 

A  sumpar  capitelli  e  (yontespizii  (L. 
Lipp.  Jfailm.). 

—,  fiorellini  che  formano  uniti  una 
piccola  palla,  douton,  ra. 

-7,  (  t.  d' artici.)  due  assi  congiunti 
insicn.e  ad  angolo  otiuso  per  coprire  il 
focone  del  cannone,  i-yiapifeau,  m. 

Corregiuoli  sulle  teste  de'  libri,  tran- 
che  ;  file,  f.  —,  per  maniglia  della  sega, 
traverse  de  la  scie.  f.  — ,  conijiusizione 
per  fare  i  cauterj,cou/ére;>o/enMe/,  m.; 
pierre  à  cautère,  f. 

— .  mamelon,  m.  V.  Capezzolo. 

CAPITILUVIO  [-I0Ù-TÌ-0],  pi.  — VJ, 
(a.)  s.  m.  bain  de  tète,  m. 

CAPITO.  —TA  [-pi-io]  (a.)  p.  ad.  da 
Capere  e  Capire,  contenu,  ue  ;  com- 
pris, ise. 

CAPrrOLANTE  [-làn-te]ad.  m.  f.  che 
ha  voce  in  capìtolo,  capi(u/an<,  m.;  qui 
a  droit  de  voter. 

CAPITOLARE  [-là-re]  ad.  m.  f.  (t. 
eci:lesiast.)  appartenente  a  capìtolo,  ca- 
pilul'iire,  ni.  f. 

CAPITOLARE  [là-re],  capitolec- 
GIARE,  V.  a.  e  n.  capituler  ;  parlemen- 
ter. — ,  scriver  capitoli,  diriter,  par- 
tager en  chapitres.  —,  stipulare,  sti- 
puler: traiter. 

CAPITOLARMENTE  [-mén-le]  (a.)  av. 
a  modo  di  capitolo,  capitulairement. 

CAPITOLATO,  -TA  [ -là-to  ]  part. 
capitulé ,  ée. 

CAPITOLAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  con- 
vei.Zione,capi(u/a/ion,-rompoji(ion,f. 

Fatta  la  capitolazione,  il  pontefice  per 
non  nianciare  ....(Guicc.  Stor.) 

CAPITOLESSA  [-les-sa]  s.  f.  capitolo 
in  terza  rima  giocoso  o  satirico,  pièce 
de  poésie,  f. 

CAPITOLETTO  [-lél-lo],  capitoumo 
(a  )  s.  m.  dim.  di  Capitolo,  petit  cha- 
pitre, m.;  petite  piece  de  vers,  f.;  mor- 
ceau de  poésie  composé  de  tercets,  m. 

CAPITOLINO  [-li-n<.) (a.)  ad.  dal  Cam- 
pidoglifo,  aggiunto  a  Giove,  monte,  Ca- 
pitotin,  m.  Giove  Capitolino,  mnnic  Ca- 
pitolino, Jupiter  Capitolin  ;  mont  Ca- 
pitolin. 

CAprrOLlO  [-IÒ-IÌ0]  (a.)  s.  m.  Ca- 
pitole, m. 

....  Edillcò  la  ca.«a  di  Giove  nel  Capì- 
tnlio  e  molli  ediflcii  (  Pier  del  Nero,  Uom. 
III.).  V.  Campiooclio. 

CAPITOLO  [  -pi-lo-lo  ]  8.  m.  parte 
dt;lla  scrittura  detta  cosi  dal  ricomin- 
ciarsi da  capo  a  scrivere,  chapitre,  m. 

—,  materia  onde  si  natta,  sujet,  m. 

Ondo  qui  addietro  facemmo  menzione 
di  pili  capitoli  (C.  Vili  ). 

—  ,  coniponiiiipntn  in  terza  rima, piè- 
ce de  poésie  composée  en  tercets,  f. 

Capitoli,  m.  pi.,  ar(ir/e«  d'une  con- 
vention, m.  pi. 

— .  adunanza  dì  frali,  chapitre,  m. 
—,  breve  lezione  rceitata  in  fine  di  certi 
ulBzj,  capitule,  m. 

lu  capiiolo,  av.  capi(u/airem«n(. 

(Prov.)  Aver  voce  in  capitolo,  avoir 
roix  au  chapitre;  avoir  le  droit  de  vo- 
ler. 

CAPITOLUCCIO  [-lobt-lchio]  (a.)  «. 
m.  dim.  dì  Capitoio,  petite  pièce  ita- 
lienne en  rem  comfiosée  de  tercets,  t. 

I-là*oJ  V.  n.   far 
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O  SI  toiiiorci;  u  m  terra  capitombola 
(Corsin.  Torrach.  1. 

CAPITOMBOUTORE  [tó-re]  s.  m. 
qui  fait  des  culbute*. 

CAPITO-MBOLO  [-tóm-bo-lo]  s.  m. 
salto  col  eapo  ail'  ingiù,  culbut*,  T. 

CAPITONE  [-ló-ne]  ».  m.  seU,  capi- 
ton, ni. 

CAPITORZA  [-U)r-dsa]  s.  L  oi«eau 
dont  le  nom  est  inconnu,  m. 

Avelia  e  capitorza  e  setaiola  CL.  Pule. 
Morg). 

CAPITOSO,  —SA  [-tó-so]  ad.  lesterec- 
cio,  entêté,  ée  ;  opiniâtre,  m.  L 

CAPITOZZA  [-lò-tsa]  8.  f.  chéne  été- 
té,  m. 

CAPITLDIM  [-tou-di-DÌ]  ».  m.  pi. 
adunanze  de'  capi ,  assemblées  de  con- 
*uls  ou  echevins  a  Florence ,  f.  pi. 

CAPITUTO,  -TA  [-toU-toJ  ad.  dicesi 
delle  piante,  di  cavoli,  porri,  ec.,  qui  a 
une  belle  tête  :  pommé,  ée. 

CAPIVERDE  i-ver-de]  s.  m.  animale 
aniiiiio  del  Brasile,  cablai  ;  capivard; 
capiverd,  ni. 

CaPIVKRSO  [-vèr-so]  s.  m.  cotnmen- 
cement  d'un  vers,  m.  V.  Capoverso. 

CAPIZIO  L-pi-dsi-ol,  pi.  -ZJ  (.a.)  ». 
m.  vestimento  dei  Romani  per  coprirsi 
il  capo,  torte  de  capuchon,  m. 

CAPNOMANZÌA  [-dsi-a]  (a.)  s.  f.  di- 
Tìuazionc  per  mezzo  del  fumo  de'sicri- 
fizj  e  del  seme  de*  papaveri  e  gels<<niini 
gettati  sui  carboni  ardenti,  caimoman- 
eie,  f. 

CAPO  [cà-po]  8.  m.  parte  del  corpo 
deir  animale  dal  colloin  su,  testa,  téle.  f. 

Questi  lurcberci,  che  oon  hancupéi- 
ihio 

Piloso  al  capo  (Dant.  Inf.). 

Mangiare  col  capo  nel  sacco,  nrre 
»an»  «ouci*.  Rompere  il  capo  altrui , 
cosjer  la  tête  ;  ennuyer  ;  étourdir. 

Battere  il  capo  nel  muro,  mettersi  a 
impreca  non  riusciliile,3e  battre  la  tête 
contre  un  mur. 

A  capo  chino,  basso,  téle  baissée. 

Gittarsl  in  mar  lo  vide  a  capo  chino 
(Ariosi.  Fur.),  il  le  rit  «e  jeter  dan* 
la  mer  la  tête  la  première. 

—  di  vite,  cource,  m. 

— ,  guida,  governatore,  principe,  yui- 
de;  gourerueur;  prince  ;  chef.  m. 

11  castello  è  più  ricco  assai  clie  fono 

Ove  dimura  d' Etiopia  il  capo  (Ai  io»i. 
Fur.). 

—,  (fig.)  il  primo  fra  gli  altri,  chef; 
tupéneur;  maitre,  ni.  Capo  di  casa, 
chef  de  famille.  Capo  di  brigala,  chef  de 
troupe    Capo  d'armata,  chef  d'armée. 

—  della  Chiesa,  chef  de  l'Lglise. 

Il  papa  è  capo  visibile  della  Chiesa  , 
le  pape  est  le  chef  visible  de  l'Eglise. 
Dare,  fare  un  capo ,  donner,  fiommer 
un  chef. 

Capo  di  checchessia ,  f^(e,  f.;  bouf; 
commencement  ;  principe  ;  chef,  m. 
Capo  d'aglio,  capo  di  chiodo,  (è<e  d^ail, 
téle  de  clou.  —.  vita,  vie ,  f. 

E  gli  feci  veder  quanto  importa&si 

Al  capo  d' ambólue  s' io  presa  fu»»i 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  termine,  line,  terme,  m.  ;  /in,  f. 
i  In  capo  di  dodici  me.«i,  au  6o«(  de  douse 
mois. 

In  capo  d'otto  o  di  più  giorni  in  corta 

Venne  innanzi  a  Ginevra  un  vian- 
I  dante  (Ariosi.  Fur.). 
{      A  capo  del  letto,  au  chevet  du  lit. 
I  —,  bout,  m.  In  capo  all'  orto,  al  pon- 
te, ec  ,  au  bout  du  jardin,  au  tiout  du 
pont,  in  capo  al  mondo,  au  bout  du 
monde. 

—,  (arcb.)  per  capitello,  cAapileou, 
m. 

E  le  colonne  di  quel  bel  lavoro 

Mandi  cri»talloilfU»lo,e'lcapod'oru 
(Bern.  Ori.). 

10 


n 


%¥ 


CAP 


v^jttilwl».  toptocf  d'honneur. 
Mnf  ekp<> ,  parlando  di-i  Oumi ,  u 

—,  parfaiiil'  -i  Ji  strade  o  d'altri' 
OuKc,  ...  .       .'ir. 

Ni'i  <>du,  nt  savoir 

eonu.     ■     j  ,  i"ir  <fu»l  bout 

coinineiu«r . 

Dare  il  capu  d'ano»,  touliaUer  la 
honue  année.  A  capu  d'unou,  imeyc.) 
ttrme  4'uh  an,  à  un  an  de  Uruu. 

Trarre,  venire  a  cap»,  achever  ;temr 
à  bout. 

—  ,  (ftg)  genere,  genre;  chef,  m. 
Capi  d' ac^-iisa ,  r/i//Ji  daccutation. 

-,[ '   ■     radie  sporge  in  mare, 

vai),  i  .111. 

ilfi  ,a  di  spuntare  il  i'a|>o 

ili   Mi 
uellu 

Mource ,  f/c,  l. 

Cercbt-rai  il  capo  dull'ac<{ua,/ucA«r- 
chcra»  la  source  de  l'eau. 

Cavar  altrui  il  ruzzo  del  capo,  mettre 
q.  u.  à  la  raiton. 

Correr  pej"  lo  capu ,  avoir  dans  l'idée 
4e... 

Subito  mi  corsero  mille  cose  per  lo 
capo  (  ItiH'c),  ausfilót  il  me  passa  par 
la  lite  une  foule  d'idées. 

Mi  entrò  nel  capo ,  non  mi  trai'rebÌKi 
dal  capu,  \l  me  vint  dans  l'esprit,  iou« 
ne  m'óleries  pas  de  l'esprit. 

Drapp'i  a  un  caw  o  due  capi,  cioè  a 
tjuio  o  più  Illa,  étoffe  à  un,  deux  ou  trois 
chtfì,  etc.  — j  capitolo,  chapiti:- ,  ni. 

—  ,  per  giunta  di  dispregio,  come 
capo  di  bue,  ca|)o  da  sassate,  e  simili, 
téle  d'dne  ;  eruche  ;  bete,  f.;  tot,  m. 

—  di  Jalle,  il  lii>r  del  latte,  la  crème 
àulait.  Far  capo,  commencer: aboutir. 
Tar  capo,  pei'  far  residenza,  demeurer. 

il  re  fvce  capo  in  lUveooa,  le  roi  ar- 
riva à  Ravenne- 

—  a  nascondere,  giuoco  fanciullesco, 
cligne-musetle ,  f.  ;  cache- cache ,  bj. 

Venire  a  capo,  t'fMir  à  bout. 

Al  Pa^jJi  che  non  sa  come  ne  possa 

Venire  a  capo,  ormai  quel  giuoco  in- 
cresce (Ariost.  Fur.). 

(Melai.)  fare  a  capo  a  nascondere, 
fuire  les  choses  en  cachette.  A  capo  ai- 
l'ingiìi,  la  téle  la  première. 

A  capo  alto,  téle  Uvét. 

Da  capo,  av.  de  nowieau  ;  derechef. 

E  cosi  dcUo ,  da  capo  il  rabbracciò 
'Bocc). 

Da  capo  ,  cioè  alla  linea,  alinéa,  va. 
Da  capo  apiè,  <<«  pud  eu  cap  ;  d'u» 
bout  a  l'aiUre. 

LAvare  il  capo  altrui,  fargli  una  lavata 
di  capo,  réprimander  j.  u.;  lui  doiuitr 
MO  tavon. 

Non  levar  mai  il  capo  dal  laTQco,.^(r< 
auidu  au  travati. 

Entrar  nel  capo,  t'imagincr;  se  figu- 
rar. 

(Prov. )  A  lavare  il  capo  all'osino  ^i 
gitla  il  ranno  e  il  sapone  ,  à  laver  la 
Hit  «Tun  âne  on  perd  sa  ùssive. 

Accennar  col  capo,  ^aire  signe  de  la 
Ute. 

Coea  fatta  capo  ha  (prov.  di  Mosca 
de'  Lamberti  ) ,  après  un  fait  accompli 
tout  s'arrange  ;  fait  accompli  a  droit 
jtcquis. 

...  anche  del  Mosca, 

Che  dissi,  lasso  :  Capo  .ha  cosa  fatta 
4Daut.  Inf.). 

CAPO  [cà-po]  (a.  n.)  (mar.)  gara/»/, 
JD.  —  delle  corde  d'un  paranchiin' , 
garant  pour  palan,  m.;  corde  pour 
palan,  f. 

CAPOBANDITO  t-dl-to]  s.  m.  chef  de 
bandits,  m. 

CAJ^O  BIANCO  icii-p«>-biàn-co](a.)s. 
m.  ^Africa)  cap  Blanc,  m. 


CAP 

CAPOBUMK.\KI>IF,KR  (-dit-.|><]  ».  m. 

commanA-   •  '     '     -'-,-'— t   — 

UAl'O  1..  ne] 

(a.)  s.  m 

(   li     .  ine 

d'..:  m. 

t.\i     .    ■■       .  le 

grand  <  aieur,  lu.  -■  ,i^ii^.j  le  chef  i  le 
premier,  ni.  j 

CAPOCCHIA  [-pòc-kU]  6.  f.  ;«  gros 
huut  d  un  b<iton,  ta.;  tête  iipfntjle  ' 
ou  de  clou,  f.  < 

CAPOCCII  11),  -CUIA  [-pôc-liloj  ad  e 
8.  tot .  tolte. 

Ed  io  boiio  un  capoccliio 

Che  80  eh*  ad  ogni  giuoco  tu  m' in- 
ganni (I,.  Pule.  Sforg.).  V.  Maboaccio. 

CAPOCCJIIUIO,  —TA  [kioù-luj  ad. 
qui  a  U7I?  téle. 

CAPOCCIA  [-pòt-tchia] (a) s.  m.  capo 
crosso,  grosse  lète,  t.  —,  caj»  de'bi- 
rolclii,  chef  dei  bouciert,  m. 

CAPOCCILiiO,  -TA  [-IcbioMo]  ad. 
enlété,  ee.  V  C.\r.\nriio. 

CAl'OCi  N  -so]  5.  m.  sorta 

d'imp..si.  ..0»,  f. 

CAPOCIII  j(a.)  8.  m.fi</ri« 

affirmatit  d«  téle,  tu. 

CAPOCOLLO  [-còl-lo]  s.  m.  spezie  di 
vivanda  (lorcina,  andouille,  f. 
.  CAPOCOMICO  (  -cò-rai-co  J,   pi.    -CI 
[-tthi]  la.)  8.  m.  chef  det  comédiens  : 
directeur ,  m. 

CAPOCROCE  [-cré-tche]  8.  m.  strada 
divisa  in  molle,  o  molte  ridotte  in  una, 
carrefour,  m. 

CAPOCUOCO  [-couò-co],  pi.  -CIU 
[-ki]  8.  m.  chef  de  cuisine,  m. 

CAPODIECI  [-diè-lchij  s.  m.  dicu- 
rion  ;  dizenier,  ra. 

CAPO  D' ISTIllA  [cà-po-d'i-slri-a]  (a.) 
s.  cit.  d'illiria,  Capo  alttria. 

CAPO  D'OPKKA  [cji-po-d'ò-pe-ra]  (a.) 
E.  m.  dui  francese,  (ju/^-ti'tvucre^  III. 
Y.  Capolavoho. 

CAPO  D'UNIONE  [cà-po-d'ou-nió-ne] 
(a.  n.)  s.  m.  capo  d'iuciociamenlo,  lete 
d'atsemblage  ;  lète  croisée,  f. 

CAPOFILA  [-fi-la]  s.  m.  pr<mier*oi- 
d<it  dune  file  ;  chef  de  file,  m. 

CAPO  FRANCESE  [cà-po-fran-tchc-se] 
(a.p  s.  m.  (  San  Domingo  )  cap  Fran- 
cati, m. 

CAPOGATTO  [-gàl-to]  s.  m.  malattia 
de' cavalli,  verligo,  m.  —,  propaggine, 
plant  de  vigne  enraciné;  provin,  m, 

CAPOGIRO  [-dgi-roj,  capooh.lo,  ci- 
r.AcOPO,  s.m  vertige,  m.;  (tig.J ca/./ric«, 
m.;  fantaisie  :  extravagani-e.  f. 

CAPOGUARDIA  [-gouàr-di-aj  (a.)  s.  ra. 
gardien  en  chef;  chef  des  garde*  fo- 
restiers, m. 

CAPOLAVORO  I-vó-ro]  s.  m.  capo 
d' opera,  chef-d'œuvre,  m. 

CAPOLETTO  [-lèt-lo]  s.  m.  quel  pan- 
no  che  mettevano  gli  antichi  a  capo  al 
Ietto  per  ripararsi  dell'umido  della  cal- 
ce, dossier,  m. 

CAPOLEVARE  [-và-re]  v.  n.  tomber 
la  lete  la  première;  faire  la  culbute. 

CAPOLEVATO  ,  —TA  [-và-to]  :a.;  p. 
ad.  capovolto,  renversé;  culbuté,  et. 

CAPOLINO  [-li-iio]  s.  m.  petite  Ute, 
f.  Far  capolino,  regarder  en  cachette. 

CAPOi.0  [cà-po-lo]  s.  m.  manico  del- 
l'aratro, manche,  pi. \  poignée,  f. 

CAPOMAESTRO  [-é-stro]s.  m.  entre- 
preneur. 

Chi  Uà  '1  capomaestro  giacché  tanti 

Cervelli  han  preso  ornai  si  gran  pendio 
(Buon.  Fier.  1  —,  chi  soprai n tende  ad 
altre  cose,  chef  ;  turintendant,  m. 

CAPOMANDRU  [-màn-dri  a]  (a.)  s  m. 
guardiano  della  mandria  de'  cavalli , 
gardien  d'un  harnt.  m . 

CAPOMA^^pO  [-mà-blroj  (a.)  s.  m. 
entrej'rentur.  m    V.  CAPOMAi^TnO. 


KM* 

CAPOMESK  [-mé-»e)  {>».)  »  m.  /«p.v- 
mier iùM     '  .  ■  ■     :•'■•■ 

CAPO 

clic  riii 

morte  ; 

CAPI) 

ffvun'    ■ 


■  iim .  iij. 
r  ciipurbia , 


ac]  s.  r.  en- 

I  r 

■1  i  av.  opinid' 
t<  .;. 

itA  i-nàr  l'ìm-co- 


»/ll<iiii  .   l'Cili   UDj/i/r,    II., 

CAPONE  {-pó-ncj  »  m  capo  grande, 
grosse  téle,  f.  —,  opiniâtre;  iniftin; 
tétu  :  laifwn,  m. 

CAPONERIA  [ri  ui  s.  f.  o*lin|izìope, 
opxuiâiretc  ;  taquinerie,  f .  :  tntftf- 
meiit,  ni. 

CAPONISSIMAMENTE  (-mén-lel  fa.) 
av  sup.  di  Capo>amkntr,  Irit-optnid- 
trément;  irès-obsiineinent. 

CAPOMS8IM0.  —MA  l-nis-si-n- 
ad.  Slip   Irèi-enlilé ,  ée. 

CAPOpAGINE  f-pà-dgi-nej,  c.tPOPA- 
ciSA  (a.)  s.  m.  ornamento  in  capo  alle 
pagine,  fìeurons,  m.  pi. 

CAPOPARTE  [-pir-te]  (il.)  s.  in.  chef 
de  parti,  m. 

CAPO  PER  CAPO  [-c4-po]  (a.)  av 
tirle  par  article. 

CAPOPIÉfi- 
rore,  lourden 
sière .  r  —,  a. 


'Bui. 11.  /ur.;. 
CA''OI'OP0LO  [-pù-po-lo](a.) 

chrf  liti  uninìe.  jn 

iir-dgioj  8.  w.  r*- 
ri.  la  téle,  m. 

(..>.  1...  .i.Ai^  -,..  ;u](a.)  s.  m.  uffìzio 
e  carica  del  caporale,  grade  de  capO' 
ral,  m. 

CAPORALE  [-rà-le]  s.  m.  guida  prin- 
cipale, chef;  conducteur,  m.  — ,  nelle 
milizie,  caporal,  ni.  —  di  birri,  di  niic- 
tjlori,  chef.  ni. 

CAPORAI.L'CCIO  [-loùt-tchio]  (a.)  j. 
ni.  dira,  pftit  caporal  :  petit  chef.  j^i. 

CAPOr.ANO  [-rà-r  .  Z",   un 

des  premiers  :homvi  ■  k  «,m. 

CAPORICCURE  [-1  .       ,  V.  n. 

frissonner;  se  dresser  Ut  Uaicux  tur 
1(1  lite. 

CAPORICCIO  [-rli-tcbio]  (a.)  s,  m. 
arriceiamento  de' capelli ,  fritsor^  :  ef- 
froi, m. 

r*"'"""VK  f-6-ne]  s.  ra.  capo  del 
I  artiere,  chef,  comman- 

d  :  .  rtier;  chef  du  peuple,  m. 

(..M-uiiin  hbCIO  [-vè-chio]  av.  tens 
deuut  des\ous.  V.  Capopié. 

Dì  r.i'idii  l'I;'  ei  cascò  caporovescio.... 

\N0  [-lii-uo]  (a.)  8.  m. 

j  ■  K-Tija)  JiiiieT tn  rhef,m. 


1!  teurt 

«u  ptinliiie  ou  beaucoup  d  éierei  ;  chef 
d'école,  m. 

1  ipiisni  nri  f-sùl-do]  s.  m.  aggiunta 
u  a  la  paga,  gratification  ; 

h 

Cil  ...-vw^URA  f -scouà-dra  ?  s.  m. 
chef  descadre,  m. 

CAPOTASTO  [-tà-sUM  .s  m.  pezzo  su  coi 
posano  le  corde  degli  strumenti  a  corda 
sul  manico,  sillet .  m.  j 

CAPOTGNDO  [-lón-do]  (f  )  »•  «>• 
pesce,  balestra  della  razza  d?  cani ,  «»- 
péce  de  poiuon,  m 


<.M' 


e . 
mei. 

C 

in 

«•ri.- 


i-»èr-dej 
f*.  f.  pi. 

IH.    COfM- 

1  oonvtnu 

V.  a.eii. 
r:  tourner 


V  .  oUe,  olsero,  j«  rtn- 

w.'  ■  I.  i/»  irtnertértnt. 

»  V.  ».  eo. 

voi-  — ,  capo- 

^ole  •   •■     »    •  ii '■«r. 

CAl'OVOi.iO,  —  »A  L-*ui-loi  '»■)  P- 
ud.  da  Capuvolueue  ,  volto  sus^oprit , 

.'<ii  8.  r.  mantello  cun 
■  (•irò  da  porre  in  capo, 


i*Pi 

cai 

II 


■  optino 
uoii  e'  è 


i-ei  ■- 


«li,  froc,  m.  —  dei 
<-«r  i.  ihapi ,  (.  i;omo  di 

>pu>  r'  d'eptt. 

'J  :>ûte,(.;ciel,m. 

Si  ;  . ,  .':,fou3  ledei,  le 

»'>leil. 

Er»  delle  più  pe&sìme  e  pib  mslvage 
f«nimi'iH  ■li'-  t.ii^,  .-^^.i,.  limi  sotto  Is 
■  ap;  ;t  une  de» 

pltt  U  ioleil 

UU  lU-,   r    .iw    .,.   ,„,-. 

(Prov.j  Per  un  punto  Marlin  persela 
<°appA,  pour  un  point  Marlin  ftrdit 
ton  ânt. 

Cappa  del  cammino,  manteau  de  che- 
minée .  m 

t-i  .  sorta  di  colore ,  »orte 

dt  ■■■  ur  bleu  clair. 

(  ÀI  alla  cappa,  être  à  ta 

«••f'f  .ti'aii<r  ;ii  en  avant  ni  en  arrière. 

CAPPA  [càp-pa]  (a.)  e.  f.  la  lettera  K, 
la  iei:'e  K.  /-■  A' 

(  -dò-tchia  )  (a.)  a.  f. 

uoh  più  gnuidi   dell'  Asia 

Mit  ->    : 

<  V.  a.  soegliera, 

pi(!'  ir.  ¥.  CnaKiiE. 

Lm>i  >  /ii«  i-^a-Mtj ,».)  a.  f,  cAoij,  m. 

CAPPATO,  —TA  t-pi-to]  (a.)  p.  ad. 
cifiti.  t> 


CM-'  • 
ao*- 

'            '  ■             '^e^ 

tir- 

-                    .u  il 

tin 

^tradii  a  ni  ai  vento, 

cai 

pètrU}  a.  f.  loogB 

i-biesii  "  III  >^-a  ci'D  aliare  per  otiebraro, 
chafulte,  f.  —,  cUiebìca,  pattle  église, 
(  ;  oraioirf,  m. 

Ca/ito  a  cappella,  piain-cAanl ,  m 
Maestro  di  cappella ,  mallrt  d*  chapel- 
It.  •■ 

>  u)  ».  m. 

01  .ta.  Farf^ 


■Ih),  Ili  lyfitire.  I. 

VPPKU.AIO  [-la-io],  pi.  -LAJ,».  ■. 
•  yiliir,  ìli. 

*  Al  I  \  [-Di-al  a.  (.  beoelzio 

<^><'  l>vllaao,  ckaptlUnit; 

uh  : 
(  '  [-là-Do)  ».  m.  ekmp€- 

I  -  .  Ai-iàula.  f.  «bertwi»- 
t»,  (^ixieioii*,  (.  coup  àe  chtianut:  in- 
tuì. \u 

CAPIKUJITTA  Hél-U)  {*.)  1.  (.  dini. 
•  CAvpuj.a ,  ftt*U  cKof tilt,  f.(  ora- 
la»rf,  ni. 


,      vl.l.L   111      1     !..  1.1      ....    ,       ,u_   ^i,„      di 

<  ;ii.  —,  p»rtt} 

U.  .  :/Ofi,m. 

,  (.Xpert ni<>  iii  iiuicia  da  stillare, 
chapxle.iu,  m.  — ,  falcona,  torte  d*  (au- 
Q*>n,  m. 

— ,  al  pi.  iuiti/io  a  («valili ,  Alttant-si , 
AltMtnait,  m.  pi.  —  ,  malattia  del  ca- 
■vallo,  rajulel,  m  ;  é/iongt,  f.  — ,  arma- 
tura di  capo ,  bauinil ,  m.  —,  pezzo  di 
cuoio  grosso  in  fondo  della  st*r^,  p4- 
ton,  m. 

—,  armatura  per  difendere  il  capo, 
armtt ,  io. 

Capp«llctti  di  bindolo ,  goditi  ;  eha- 
p:lett,  m.  pi.  —,  (mar.)  cMnqutt,  tu, 

CAPPELLIERA  I-lìè-ra)  a.  f.  custodia 
di  cappelli,  étui  de  citapiau,  m. 

CAPPELLINA  Hi-na]  s.  f.  pitile  cha- 
pelle, {.  —,  di  m.  di  Cappeixo,  pitit 
chapeau,  m. 

(V'ìg.)  Kaote  della  cappellina,  iionin 
a«tato,  bon  apâtrê  ;  maloit  ;  /in  nurle, 
m.  —,  stmmeolo,  chineau  d'un  tuyau 
de  detcenie,  m.  — ,arma  difensiva,  torte 
de  casque ,  m. 

CAPPELLINAIO  [-nMo],  pi.  — NAJ.  s. 
m.  arnese  da  appiccar  i  cappelli,  pati- 
re, f.;  porle-manttau,  m. 

CAPPELLINO  f-li-no]  (a.)  a.  m.  dira, 
di  C.ipPELLO ,  petit  chapeau,  ta. 

CAPPELLO  l-pèl-lo]  8.  m.  chapeau, 
ni.  Cjivarsi  il  cappello,  mettre  chapeau 
bat  ;  dier  ion  chapeau. 

— ,  coperta  di  cuoio  che  si  mette  al 
capo  del  falcone,  chaperon  cTun  otieau 
de  proie,  m.  —  di  ferro,  caique,  m.  V. 
Elmo. 

— ,  per  ghirlaoda,  chapeau  (m.),  cou- 
ronna ((.)  de  fleuri. 

—,  (assol.)  cAap<«H  de  cmrdinai,  m. 

...  Non  stimo 

Il  pili  ricco  cappel  die  in  Koma  sia 
(Arioft  Sul.). 

—  fli  chiodo,  dì  fungo,  téle  d"  clou, 
de  champignon,  (. 

Ri.<pose  :  1  funghi  portano  il  cappello  ? 
(Belline.) 

— ,  parte  della  campana  da  stillare , 
ckape,  (. 

—,  vaso  che  si  adatta  sopra  le  bucct;, 
quando  si  stilla,  chapiteau ,  m.  —,  co- 
pertoio de'  condotti ,  de'  cammini ,  mi- 
tre, f. 

—  cosa  che  supnuitaad  un'  altra  come 
fa  il  oapjH'H",  coui-erc<<,  m.;  couve i  - 
II'  ••(»«,  ra. 

'  ■<-■  ghiacciati  in  una  buca. 

I  capo  all'altro  er»ca|>- 
pcliu  ,  Uiiiii.  Inf.). 

t;APPELLO.\E  l-ló-ne]  (a.)  B.  m.atcr. 
di  Cappello  ,  grand  chapittf»,  m. 

Trovomi  un  buon  frugnolo  acconcio 
appieno 

V  .1;.  VÌ...1.,  ■.  ,1 .  1...I.I.;..  ,,,.  oBppelloHe 

iiia  1 ,  CAP- 
'-.'iU.f. 

.)     8. 
I  (,III. 

ii.Ui- 
,  éi. 
■  "itre! 
tioryw 

CAPPI  ni.  frutice 

che  na.si  •  a  a,  e  nei  ler- 

raoi  argilluti,  capi  ler,  ui.  —,  il  frutto 
Uteaéo,  cAprt,  f. 

l.Al'PKKONK  f-ró-nc)  s.  ni.  cappuocio 
"  <>  davelUirali,  otqtttlu- 

-,  f. 

I  AIA  [-tà-(a]  ».  r.  mani- 
('  tad*,f. 

lA  f-roiit-U:h|»]   «,  f.  ra- 

)  ■- ■-'—    '- 

'/ 
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1 1' 


'  -rotit-lcliio  j    k.  m. 
.   carnali;  coquelu- 


LAI'!'!  ';' 
parte 
cAon  . 

CAM  ..V.  ..v...j.Mi[-rout-tchi6-ne](».) 
s.  m.  acu-.  di  Cappiìhlcuo,  grand  co- 
queluchon,  m. 

CAPP1E1T0  [-pici-toj  ».  m.  dim.  di 
Cappio  ,  game,  f. 

CAPPl.Nui-pi-no]8.  m.  dlm  di  Cappa, 
pelli  maiileau,  m.;  petite  cape,  f. 

CAPPIO  [càp-pi-o',  pi.  -PJ,  8.  m.  W- 
Dodamcniu,  uaud,  ni. 

Sciulgan  la  tela  ciascun  pel  auoca[^io 
(Duop.  Fter.). 

—  scorsoio,  n<rud  coulant,  m.  —, 
nastro  onde  si  fa  i'  nodo,  no*uii  de  ru- 
ban, m. 

—,  sorta  di  nodo  che  fanno  i  veiiu- 
rali  alle  some,  uaud ,  va. 

CAPPITA  [dip-pi-u],  cappiti:ri:«a,  ». 
f.  esclamazione,  diable  I  V.  Cappììki. 

CAPPONAIA  [-nà-iaj  s.  f.  gabbia  da 
capponi,  mue,  la  caije  où  l'on  lient  Ut 
chapon  t,  f. 

CAPPONARE  [-D&-rel  V.  a.  castrare  i 
polli,  chajiouner:  châtrer. 

(  Mar.)  Capponar  V  ancor»,  cafMniier 
fancri.  V.  Caposar  l'ancora. 

CAPPONATA  i-nà-ta),  scapponata  , 
s.  f.  resta  de'  contadini  per  la  nascita 
de'  iigliudli  in  cui  niangiansi  oappon< , 
féte  Set  payiaii*  à  l'occaiion  di  Pac- 
couchement  de  leuri  femmei,  t. 

CAPPONATO,  —TA  [-nà-lo]  (a.;  p. 
ad.  chaponné,  ee. 

CAPPONCELLO  [-Ichèl-lo]  (a.)  s.  Œ. 
dim.  di  CKPPOXf., petit  chapon,  m. 

CAPPONE  [-pó-ncj  ».  m.  gallo  castra- 
lo, chapon,  m. 

(Mar  }  Gancio  di  cappone,  capon,  m. 

CAPPOMCO,  — CA  ;-pó-ni-co],  pi. 
—CI,  —CHE  i-tclii,  -kej  ad.  de  chapon. 

CAPPOMEIlA  [-niè-ia]  s.  f.  fossa 
asciutta,  scavala  in  modo  donde  ven:i 
moschettieri  possano  iii°are  orìzzuii  tal- 
mente senz'esser  veduti,  copo/inirre,  (. 

CAPPOTTO  l-^<'t-lo;  s.  m.  fenuiuolo 
soppannato.  capucAofi  ;  manteau  four- 
ré ou  doublé ,  ro. 

—,  uianiello  di  schiavi  e  marinari, 
che  copre  loro  la  vita  e  la  lesta,  capote, 
f.  —  da  donna,  capote  ,  (  Ciuooo  delle 
carte,  dar  cappotto,  faire  la  role  ;  faire 
capot. 

CAPPUCCETTO  [-poul-lchét-to]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  CAPrtccio,  petit  capu- 
chon, ni. 

CAPPUCCI  [-poùt-tcfai]  (a.)  esciani. 
capperi,  nargue  ! 

CAPPUCCIA  [-poùl-tchia]  8.  t  laitui 
pommée,  f 

CAPVUCCIAIO  [  -poui-tchià-io  ],  pi. 
— CIAJ,  s  m.  ctlui  ^ui  fait  tt  tend  du 
capuchons .  m. 

CAPPI  CCl.NO  ( -poui-tcbì-uo  )  s.  m. 
dim.  di  CAPPtccio ,  petit  capuchon,  m. 
—,  frate  dell'ordine  di  Sao  hrancescw, 
capucin,  m. 

—  dello  sprone  (mar  ),gibelot,m.  —, 
dicesi  di  vari  pezzi  delie  navi,  genoux, 
m.  pi.:  courofi  ;  our4(«.  f  pi. 

CAPPLCCIO  [-p.iùl-Ubioj  s.  01.  abi- 
to che  boriavano  gli  auticlii  in  cafiLi  in 
vece  del  capitilo,  e  che  i  frati  portano 
di  continuo,  capuchon;  capuri ;  do- 
mino .  fruì  .  lu. 

£(.■!>  .  :.      ,1    llM»| 

1)11  f), 

—  ,.  Ni.r/iou 
ponir 

nj.:  ./ 

Cai  t...   ,_  ,.._  .  .    ^  :i.-.i. 

mileru  dell'  ordine  de  niHHimuti,  citè- 
er«,  f.  — .  f\top.)  bique,  f. 

Per  lo  acoglM)  aooaoio  «rt» 
«  «wcbb»  alle  capra  duro  vutn 
..  Inf.). 
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— ,i>trontciitu  da  ragguagliar  le  jh'IIì, 
paroir  d»  rorroyevr  ,  m. 

—  ,  checaltl  de  maçon,  m.  —,checa- 
let  .m.;  torte  de  torture. 

^Poet  )  Capra  del  ciclo,  le  Capricor- 
ne, m.  Capra  sultaiiU;,  «ort«  de  météore 
luminfiix  ;  (tu  follet,  m. 

(Prov.)  Cavalcar  la  capra  in  ver»o  il 
chino,  vouloir  se  casier  le  cou. 

Chi  ha  capre  ha  corna,  nui  bien  *an* 
ptint. 

Salvar  la  capra  e  i  cavoli,  ménager  la 
rhècre  et  le  chou. 

CaPRàGGINE  (-pràd-dgi-nej,  capra- 
aiA,  s.  r.  erba  e  frutice,  rue  de  chèvre, 
f.;  galega,  m. 

CAPRAIA  [-prìk-ia]  (a.)  s.  f.  serraglio 
di  capre,  étabh  à  chèvrtt,  f. 

CAPRAIA  r-prà-ia]  (a.)  s.  isola  degli 
Stali  Sardi,  Capraia. 

CAPRAIO  l-prà-io].  pi.  — AJ,  s.  in. 
guardiano  di  capre,  chevrier;  pdtre,  m. 

CAPRAIO,  — lA  [-prà-ïo]  (a.)ad.  d« 
chèvre, 

CAPRALI.IEVO  r-lié-voj  ».  m.  alleva- 
to dalU  capra ,  si  dice  di  Giove ,  perchè 
è  stato  allevato  dalla  capra  Amaltea, 
nourriuon  d'une  chèvre,  m. 

CAPRARA[-prà-ra](a.)s.  f.  isola  dis- 
abitata del  mar  Adriatico,  Ca}trara. 

CAPRaRIA  [-prà-ri-a]  (a.)  s.  f.  anti- 
ca isola  dell'oceano  Atlantico,  nelle  vi- 
cinanze dell' Africa.  Capraria. 

— ,  pianta,  di  cui  una  specie  (cupra- 
ria  bijlora)  è  conosciuta  col  nome  di  tè 
del  Messico,  thé  du  Mexique,  ni. 

CAPRARO  [-prà-ro](a.)  s.  ni.  cfc*- 
«rier;  gardeur  de  chècret  ;  pâtre,  m. 

Dimmi,  caprar  novello, e  non  t'ira- 
Bcerc  (Sannaz.). 

CAPRAROLA  l-rò-la]  (a.)  s.  paesetto 
tra  Roma  e  Viterbo,  ov'  è  il  famoso  pa- 
lazzo del  Vignola,  fabbricato  per  i  Far- 
nesi ,  Caprarola. 

CAPRE  [cà-prc]  s.  f.  pi.  (mar.)  gros- 
si bottoni  tondi  nell'estremità  o' una 
galea,  cabret,  f.  pi. 

CAHREOLI  (-prè-o-li]  (a.)  s.  m.  pi. 
cartocci  de' capitelli ,  caulicoles;  ti- 
gettes,  f.  pi. 

CAPREOLO  [-prè-o-lo]  s.  m.  vnlle,  (.; 
drageon  de  la  vigne,  m. 

CAPRESTA  [-pté-sta|  s.  f.  di  CAPnE- 
STO ,  per  ingiurìa,  pendarde  ,  f.  Degna 
di  capresia  ^Uuon.  Tane  ). 

CAPRESTACOIO  [ -Stàt-tchio  ]  s.  m. 
grosse  corde  à  pendre,  f.  — ,  persona 
scapestrata,  pendard,  m. 

CAPIIESTEKIA  [-ri-a]  s.  f.  bizzarria, 
vivezza  licenziosa,  manière  bizarre  et 
licencituse,  f. 

CAPRESrO  [-pré-sto]  s.  m.  corde,  f. 

E  meritali  hai  già  mille  capresti  (L. 
Pule.  Morg.).  —,  pendard,  m.  V.  Ca- 
pestro. 

CAP.HESTUOI.O  [-sumò-lo]  (a.;  s.  m. 
dim.  di  Capresto,  petite  corde,  f.  — , 
petit  pendard,  m. 

CAPRETTA  [-prct-ta]  s.  f.  jeune,  pe- 
tite chèvre,  {. 

Era  quella  città  sopra  jna  ri]>a 

Che  non  vi  po.sson  le  caprette  andare 
(L.  Pule.  Morg.). 

CAPRETTINO,  — NA  i-ti-no]  (a.Js. 
dlni.  di  Capuetto,  —ta,  petit  che- 
vreau, ra. 

CAPRETTO  [-prétr-to],  cavretto.s. 
m.  figliuolo  delia  capra,  eoAri;  che- 
vreau, ra. 

CAPREZZO  [-pré-tso)  8.  m.  caprice, 
ni.  V.  Ribrezzo. 

CAPRI  [cà-pri],  Capria,  s.  isola  del 
golfo  di  Napoli,  Caprée  ;  Capri. 

CAPRIATTO  [-àt-toj  8.  m.  chevreuil, 
m.  V.  Caprio. 

CAPRIBARBICORMPEDE  f-nl-pe^e] 
ad.  parola  bizzarra,  fanno,  ehèvre-pied; 
faune,  m. 
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CAPRICCETTO  [-Ichét-tcì]  (a.)  ».  m. 
dilli.  diCAPHu.cio,  I  '.  m. 

CAPRICCI  ACCIO  ]  (a.) 

».  in.  peg.  diCAPHn  e  ■  :  tjauce; 
mauvane  humfur,  f. 

CAHHUXIAMENTO|-tchia-nién-tO]8. 
in.  caprice,  m.  V.  Capriccio. 

CAPRICCIARE  1-tchià-re]  v.  ii.  racca- 
priociai'p,  frttsonner  de  peur. 

CAPRICCIO  [-prit-tchio]  t.  m.  fanta- 
sia, ghiribizzo ,  caprice ,  m.  ;  boutade  ; 
fantaisie ,  f. 

...  E'  son  caprìcci 

eh'  a  mio  dispetto  mi  voglion  venire 
(Bem.  Rim.).  Aver  o  venire  il  capriccio, 
la  voglia,  avoir  l'envie. 

Ma  tanto  piti  gliene  viene  il  capriccio, 

Quanto  le  cose  son  piti  laticose  (Bern. 
Ori.  ),  plus  les  chose*  sont  difficiles  à 
obtenir,  et  pltu  il  en  a  envie. 

Kar  di  capriccio,  ^aire,  compoter 
d'imagination. 

Capriccio,  (  t.  d' art.)  morceau  d'in- 
vention; caprice,  m. '.fantaisie .  f. 

—,  tremore,  frisson,  ra. ;  horreur,  f. 

A  capriccio,  de  sa  tête. 

CAPRICCIOSAMENTE  [-ichio-sa-mén- 
le]  av.  capririeusement;  bizarrement, 

CAPRICCIOSISSIMO, -MA  [-tchio-sis- 
si-mo](a.)  ad.sup. dì  Capriccioso,  très- 
capricieux,  euse;  très-bizarre,  m.  f. 

CAPRICCIOSITÀ  [-tchio-si-tà]  s.  f. 
extravagance  ;  excentricité  ,  f. 

CAPRICCIOSO,  — SA  [-tchìó-so]ad. 
capricieux,  euse  ;  extravagant,  ante  ; 
fantasque,  m.  {.  —,  (pop.)ratt>r,  ère. 

CAPRICORNO  (-còr-no]  s.  m.  uno  dei 
dodici  segni  del  zodiaco,  posto  ira  il  Sa- 
gittario e  l'Acquario.  Capricorne,  ni. 

1,0  Sol  eh'  avea  colle  saetto  {•onte 

Di  mezzo  'I  ciel  cacciato  il  Capricorno 
(Dani.  Purg  ). 

CAPRIKICALE  [-cà-le]  (a.)  s.  e  ad.  di 
giorno  consacrato  dagli  Ateniesi  a  Vul- 
cano, jour  coruacré  a  Vulcani ,  m. 

CAPRIFICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  a])- 
pendcre  ai  rami  della  ticaia  domestica 
1  frulli  del  fico  salvalico,  pendre  aux 
branches  du  figuier  le*  fruits  du  fi- 
guier sauvage  pour  accélérer  la  matu- 
rité des  figues. 

CAPRIKICAZIONE  [-dsiô-ne]  .s.  f.  ope- 
razione per  render  buoni  a  mangiare  cer- 
ti lichi.  appiccando  nel  mese  di  giugno 
il  capritico  alla  flcaia,  capri  fi  cation,  (. 

CAPRIFICO  [-n-co-,  pi.  —CHI  [-kij  s. 
m.  caprilìguier:  Uguier  sauvage,  m. 

CAI'RIKOGMACEE  (  -ful-lià-tche-e  ) 
(a.)  ad.  e  s.  f.  pi.  famìglia  di  piante  dì 
cui  fa  parte  il  caprifoglio,  caprifolia- 
cées ,  I.  pi. 

CAPRIFOGLIO  [-R-l-lio]  8.  m.  chèvre- 
feuille, ra. 

CAPRIGNO,  -GNA[-pii-gno]  ad.  rff 
chèvre.  V.  Capriso.  —,  s.m.  de  la  fi- 
gure d'un  bouc. 

CAPRILE  [-prl-le]  (a.)  s.  m.  mandra, 
luogo  dove  son  riunite  le  capre,  étable 
à  rMvres,  f.;  bercail,  m.:  bergerie,  f. 

CAl'RI.MEMBRE  (-iném-brcj  (a.)  s.  m. 
qui  a  dea  membres  de  bouc. 

CAPRINKEKNAl.E  [-nà-le]  (a.)  s.  m. 
caprone  d'inferno,  bouc  d'enfer,  m. 

CAPRINO,  — NA  [-pri-no]  nA.dechè- 
vre:  de  bouc.  Lezzo  caprino,  odeur, 
puanteur  de  bouc. 

(Prov.)  Dispular  della  lana  caprina, 
faire  un  procès  sur  la  pointe  d'une  ai- 
guille. 

CAPRIO  [cà-pn-o],  pi.  — PRJ,  s.  m. 
cavriuolo ,  chevreuil,  ni. 

Dolci  pianure  e  lieti  iiionlìcclli. . . 

Daini ,  cervi  e  caprj  appiè  di  auclli 
(Bern.  Or/. '. 

CAPRIOLA  [-ò-laj  s.  f.  femelle  du 
chevreuil  ;  chevrette ,  f .  — ,  per  salto , 
cabriole,  (.t entrechat,  m. 
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CAPRIOLARE  [-là-rc]  v.  n  far  ca- 
priole, sauter;  cabrioler. 

CAPRIOLATO  f-là-to]  ad.  m.    Iil.. 
chevronné  ;  a  chevron  brisé. 

Part,  alo,  parlandosi  di  chi  cauta  cou 
voce  tremola,  e  s'usa  in  francese,  rhe- 
vroté. 

CAPRIOLETTA  [-lét-U]  (a.)  ».  f.diiii. 
di  Capriola,  petite  cabriole,  X. 

CAPRIOLKTTO  [-lét-to]  ».  m.  che- 
vrillard  :  faon,  m. 

CAPRIOLO   I-Ò-lo],    CAPRIUOU),    S. 

m.  chevreuil;  chevreau,  m.  —  delle 
viti,  tralcio,  tendron  de  la  vigne  ,  in. 
—  dimezzato ,  étai,  m. 

CAPRIPEDE  (-prl-pe-de)  (a.)  h.  in. 
qui  a  des  pieds  de  chèvre. 

CAPRIUOLA  (-onWa]  ».  f.  la  femmi- 
na del  capriuolo,  chevrette,  (. 

CAPRIZZANTE(-t8àn-te)ad.  m.  f  sau- 
tant comme  une  chèvre,  — ,  dice.<;i  del 
polso  che  balza  come  le  capre,  c<i;»ri- 
sant,  m. 

CAPRIZZARE  [-tsà-rc]  fa.)  y.  n.  ùiii- 
ler  les  chèvre*. —  Part,  ato,  qui  a  imi' 
té  les  chèvre*. 

CAPRO  [cà-pro]  8.  m.  il  maschio  del- 
la capra,  l)ecco,  6ouc,  m. 

Kura.'ili  il  capro,  ei  ti  conobbe  ai  zac- 
cari  (  Sannaz.  ),  tu  a*  volé  le  bouc,  il 
Va  reconnu  à  la  erotte  qui  couvre  te* 
jambes.  — ,  per  capriolo,  chevreuil; 
chevreau,  va. 

Saltar  veggendo  !  capri  snellì  e  i  cer- 
vi (Tass.  Ger.). 

Capro  emissario;  chiamavano  così 
gli  Ebrei  quello  de' due  becchi  sul  qua- 
le cadeva  la  sorte  di  dover  esser  carica- 
lo delle  iniiiuità  del  popolo  e  cacciato 
nel  deserto,  bouc  émissaire,  ni. 

— .  armatore  in  corso  in  tempo  di 
guerra,  capre,  m. 

CAPKONA  [-pró-na]  (a.)  ad.  f.  di  lana 
di  questo  nome,  laine  grossière,  t. 

CAPIIONCINO  t-tchi-no]  (a.)  8.  in. 
dim.  di  Capro,  petit  bouc,  m. 

CAPRONE  [-pró-ne]  s.  m.  accr.  gros, 
vilain  bouc,  m, — ,  uomo  lussurioso, 
débauclié ,  m. 

CAPRLOGINARE  f-proud-dgi-nà-re  j 
v.  a.  en.  enjabler.  —  Part,  ato,  ta.enjn- 
blé,  ée. 

CAPRUGGINE  [-proiid-dgi-ne]  s.  f. 
inlaccatura  delle  doghe,  dentro  alla 
quale  si  commettono  i  fondi  delle  liotii, 
jable,  m.;  rainure  de*  doures  d'un  ton- 
neau, f. 

CAPSULA  [cà-pso-laj,  capsula.  >  I 
parte  del  flore  o  altra  jiianta  clic  i  .i<  - 
chiude  i  semi,  capsule,  f. 

CAPTIOSO,  —SA  [-pti-ó-so]  'ad.  frau- 
dolento, captieux,  euse. 

CAPTIVaRE  (-và-re)  (a.)  v.  a.  cap- 
tiver. —  Part,  ato,  la,  captivé,  ée.  V.  Cat- 
tivaiìe. 

CAPTIVO.  —VA  [-pti-vo]  (a.)  8.  pri- 
gione, captif,  ive;  prisonnier,  ère;  es- 
clave, m.  f. 

Qual  cauto  ucccllator  che  serba  vìvi 

Intento  a  maggior  preda  i  primi  au- 
gelli. 

Perchè  io  più  quantità  alin   captivi 

Faccia...  (Ariosi.  Fur.) 

— ,  (fig.)  esclave,  m.  f.;  amour«ua;, 
eu*e. 

La  bellezza  e  l'età  che  'n  lui  fioriva... 

Con  poca  guerra  me  gli  fer  captiva 
(Ariosi.  Fur.;. 

CAPTO,  -TA  [cà-pto)  (a.)  p.  ad. 
di  Capere,  prie,  i*e. 

CAPLA  [cà-pou-a]  (a.)  8.  f.  cil.  del 
regrio  di  Nap<ili  (Italiaj,  Caj>oui. 

CAPUCCIO  r-poiit-tchio]  s.  m.  petite 
lite.  r. 

CARABATTOLE  [-Dàt-to-le]  s.  f.  pi. 
coserelle  di  poco  pregio,  fanfrehirhe  ; 
mmifli*;  vétille,  {. 
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'  •  I  A  [-Isà-Uj  s.  r  tnrie  dt 

r.i  '  lit  plvLtieuTt  chose»,  m. 

i  1  •• —  .  -  i  a-l>e]s.  nj.  ambragialla, 
caraJté ,  ambre  jautir,  m. 

CAKAUI.NA  [-l>i-na)  ».  f.  arehibuso, 
carabine!,  1'.  Sitldato  armalo  di  carabi- 
na, carabinier,  m. 

CAIIAUINATA  [-nà-ta]  (a.)  S.  f.  coup 
de  caralnne,  tu. 

CARAUIMEUE  [-uic-re]  (a.)  s.  m.  sal- 
dalo a  cavallo  armato  di  carabina,  ca- 
lat-inier.  ni. 

CAIUUO  rXINO  [-U-no]  8.  m.  (mar.) 
Korta  di  graiicciaia,  catlleboltii  ;  sorte 
dt  treillis,  m. 

CAIUCA  (La)  [-rà-oa]  (a.)  s.  f.  isola 
di  Spagna  vicino  a  Cadice,  Caraca.  — , 
moDW  dol  brasile,  Caraca. 

CAKACAL  l-càlj  va.;  s.  m  animale 
carnivoro  del  genere  del  gallo  die  ras- 
somiglia al  lupo  cerviero,  caracal,  m. 

—  ,  ciiUt  della  piccola  Valacchia,  Ca- 
racas. 

CARACAU.A[-càl-la](a.)  8.  f.  vesle 
che  Bassiano  Antonio,  tiglio  di  Severo, 
detto  poi  Caracalla,  Tece  adoiure  ai  Ilo- 
mani  ;  essa  si  stendeva  dal  capo  tino  al 
tallone,  caracolla,  f. 

CARACCA  l.-ràc-cal  s.  f.  nave,  cara- 
<ìve  ,  t.  —,  capitaneria  uell' Aracrica 
meridionale,  pane  della  rep.  della  Co- 
lombia, Caracof. 

San  Leone  di  Caracca,  coni,  e  ciu 
d'  Ariier. ,  Saint-Leon  de  Caracas. 

—,  agg.  di  caecao  stimalo  il  migliore, 
caruque. 

CARACENI  [-icliè-ni]  ;a.)  s.  m.  pi. 
ani.  pop.  ilal  sugli  Apeiiiiini  del  raez- 
iixli,  Carqceni.  ni.  pi. 

CAUACÒ  [-CÓ]  s.  ra.  fleur  de  haricot 
Je  l'Amérique,  f. 

CARACOLLARE  [-là-re]  T.  n.  volteg- 
giarci col  cavallo,  caracoler. 

fart,  alo,  caracolé. 

CARACOLLO  (-còl-Io]  8.  m.  caraco- 
le, i.  — ,  ('mil.;  rivolgimento  di  truppe 
a  cavallo  da  imo  a  sommo,  tour,  m.  V. 

COXVEP.SIONF.. 

I  '  «.  m.  nave  usata 

d  'f,  f. 

I  .  .  ^-  f-  carafe,  f. 

CAU.\iH.\À  j-l'l-liaj  S.  f.,  CARAFFISO, 

m.carafon.  m.  :  yett te  carafe:  burette,  f. 

CARAKO.NE  [-lo-nej  (a.)  s.  ni.  accr. 
di  Carakfa.  grande  carafe,  f. 

CARAITI  l-i-tij  (a.)  8.  ni.  pi.  setta 
di  giudei  opposta  ai  rabinisli,  caraWM, 

IM.  pi. 

CARAMAMA    (-mà-ni-a)    (a.)    8.    f. 
pr-  ■     '  '     ' — '  •  ■ --iai.,Coramoni>,f. 
.-tal  ^a.)  s.  f.  proT. 
e  "ifT^a.  f. 


(P.i..;. 

—,  a  prezzo  caro,  cher;  à  h*ul  prix. 
CAH.\MO(;iO  ;-iii.>-dgioi  ».   m.  uoni 
pi'  .  ntarinouset  :  ua- 

t'  i,  m. 

'  >UAR)[-mou-chl-naì 

(.1  >i  pei  perduto, «e^rdre. 

I.E  [-mous-8à-leJ  a.  m. 
.juual,  m. 

[-rto-ga]  (*.)  •.  prov.  del 
anga. 

IGAHE  [-gà-re]  v.  a.  (mar.) 
«r,caranj/u«r.—  Pari,  alo,  U, 
(*. 

>RE[-4ó-re]  (a.)  ad.  m. 

earangue%êr,  m. 

'  i-naj  >.  r.  sorta  di  re- 

A  (-raii-ditaj  r.  f.  pianta,  ga- 
Uamitie,  f    Y.  Balkamlio. 
A  l-ri»-paj  (a.)  a.  ni.  legname 
rodi  questo  noraedellaUuìeo- 


CAlì 

CARAPIGNAHE  (-gnà-rej  (a.)  t.  n. 
s'engager  sur  parole. 

CAiUTANTE  [-tàn-te]  (a.)  s.  m.  chi 
ba  parte,  o  è  interessato  in  tin'  impresa,  j 
aisocif  ;  intéressé,  m.  ■ 

CARATARE  [-là-re]  v.  a.  pesare  mi- 
nutamente, peser  arec  la  plus  grandi 
justesse  ;  (  hg.;  examiner  avec  soin  ;  | 
critii/uer,  etc. 

CARATATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
pesé,  ée  atee  jtutesse  ; (tig.)  examine,  é*. 

CARATELLANTE  [-làn-te]  s.  m.  chi 
stiva  le  aringhe  ne' caratelli,  coçueur.m. 

CARATELLARE  [-là-re]  v.  a.  metter 
le  aringhe  ne'  caratelli,  ca^u«r;  enco- 
quer. 

CARATELLO  f-tèl-lo]«.  m.  coque,  f.; 
baril,  m.;  barrique,  f. 

CARATO  (-rà-to]  s.  m.  il  vcnliqaat- 
tre>imo  dell'  oncia,  parlando  dell"  oro  ; 
e  parlando  di  diamanti  e  perle,  peso  di 
quattro  grani,  carat,  m. 

—,  (Kg.)  degré  de  bonté,  de  valeur,  m. 

CARA  I TERE  [-rdt-le-re]  s.  ni.  segno 
o  segnale,  empreinte  ;  marque,  f. 

Hanno  scritto  un  libro,  che  contiene 
caratteri  e  figure...  (Pass.) 

— ,  scrittura,  caractère,  m.;  écritu- 
re ;  main,  f. 

— ,  le  lettere  onde  servonsi  gli  stam- 
patori, caractères,  m.  pi. 

—,  (tig  )  caractère,  m.;dignité, f.  — , 
rapporto  a  lingue,  genre  ;  caraclère,Ta. 
—,  riguardo  alla  Dianiera  di  scrivere  o 
parlare,  style,  ra. 

CAUATTKRISMO  [-rl-smo]  s.  m.  as- 
tratto di  carattere,  caractérisme,  m. 

CARATTERISTA  [-ri-sta]  (a.)  s.  m. 
colui  che  sostiene  fra  comici  la  parte 
faceta,  comique,  m. 

CARATTERISTICA  [-rUti-ca]  (a.)  s. 
f.  qualità  propria  distinta  da  ogni  altra, 
caractéristique,  f. 

CARATTERISTICO,  -CA  [-rl-sli-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-lobi,  -kel  ad.  carac- 
téristique, m.  f. 

CARATTERIZZARE  [-tsà-rc]  v.  a.  dar 
il  carattere,  caracténier.  — ,  dichiarar 
solennenienie,  donner  le  caractère. 

CARATTERIZZATO,  —TA  [-tsà-to] 
(a.  <  p.  ad   raraclérisé,  ée. 

CARATFERUZZO  [-roii-tso]  (a.)  s.  m. 
dini.  di  Carattere,  petit  caractère,  ra. 

CARAVELLA  [-vèl-la]  6.  f.  nave,  ca- 
ravelle, f. 

—,  pera,  sorte  de  poire  d'hiver ,  f. 

CARBONAIA  [-nà-ia]  8.  f.  buca  dove 
si  fa  il  carbone,  c/iaròonnière,  f.  — , 
stanza  da  carbone,  charbonnière,  f.  ; 
c/iar6onnt>r,  m. 

—,  carcere,  basse- fosu,  f.;  cui  de 
baste-fcue,  m.  (T.  de' cacciai.  )  Car- 
bonaie o  sodi  dove  i  cervi  vanno  a  li- 
sciarsi le  corna,  c/iar6onnt'ère«,  f.  pi. 

CARBONAIA  [-nà-ia]  (a.  n.)  s.  f.  soute 
à  charbon,  f. 

CARBONAIO  [-nil-io],  pi.  — NAJ,  s.  m. 
cfcarèonnier,  m. 

CARBONARA  [-nà-ra]  (a.)  s.  f.  (polit.) 
donna  che  professa  le  idee  de' carbo- 
nari, carbonata,  f. 

CARBONARO(-n^ro](a.)s.m.(polfL) 
fMmòre  d'une  lertt  politique  qui  apri» 
naissance  en  Italie,  f.;  carbonaro,  m. 
sing.;  cirlMnari,  m.  pi. 

CARBONARISMO  [-rl-smo]  (a.)  s.  m. 
(polit.) principi,  associazione  de' carbo- 
nari, car6onari«me,  m. 

CARBONATA  [-nà-u]  n  f.  carne  di 
porco  colta  in  bu  i  carbóni,  gì  iliade,  f. 

CARBONAI0[-nà-lQ](a 
sale  che  risulla  dall' uni- 
carbonico  con  alcuna  deli 
cabili,  earbonatt,  m. 

CARBONATO,  —TA  [-ak-to]  (a.)  ad. 
(rhirii  )  ciiihoneux,  eiue. 


CAK 
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CARBOXCEI.LO  f-ichèl-lo]  (a.)  s  ui. 
gioia  del  color  del  carbone  acceso  di 
niaraviglioso  splendore,  detto  anche 
carbonchio,  «.scarbouc^,  f. 

—  ,  dim.  di  carbone,  menu  charbon; 
petit  rUarbon ,  m. 

CARRO.NCHIO  |-bón-kio]  ».  m.  gemma 
del  colore  del  rubino  acceso,  etcarbou- 
cU,t. 

Clic  tulio  d'  una  gemma  è  'I  muro 
schietto 

Piii  che  carbonchio  lucida  e  vermiglia 
(Amisi,  i-'ur.). 

—,  per  eiittato  pestilenziale,  cAarbon, 
m.  V.  Carbo.ne. 

CARBONCHIOSO,  -SA  [-ki6-80]  ad. 
bnilé,  ée. 

CARBONCINO  [-tchì-nd]  (a.)  s.  tu. 
dim.  di  Carbone,  petit  charbon,  va. 

CARBONCULO  [-bón-co-loj  (a.)  s.  m. 
etcarbour/e,  f.  V.  Cauuixculo. 

GARRONE  [-bó-nej  s.  ni.  legno  arso 
che  non  getta  più  fiamma,  charbon,  m. 
Levata  era  a  filar  la  vecchiarella 
Uiscìiita  e  scalza,  e  desto  aveail  car- 
bone (Petr.). 

— ,  per  carbonchio,  gemma,  escar- 
boucle,  t.  —,  malattia  delle  biade,  niel- 
le, {.-jCharbon,  ni.  — ,  (med.)  bolla,  en- 
fiato pestilenziale,  anthrax;  char- 
bon, m. 

A  misura  di  carboni,  aree  proiiiya- 
lité ;  surabondain ment . 

A  misura  di  cru.^ca  e  di  carboni  (L. 
Pule.  Morg.). 

CARBONE  FOSSILE  [-fos-si-le]  (a.) 
8.  m.  materia  minerale  abondante  di 
carbonio,  charbon  de  terre;  charbon 
fossile,  ra. 

— .  carbone  impietrito,  lavagnino, 
charbon  de  pierre,  m. 

CARBONELLA  [-nèl-la]  (a.)  s.  f.  voce 
dell'  uso,  carbone  de'  torni  smorzato, 
diesi  vende  dai  fornai,  braise,  f. 

CARBONE  ITO  [-net-io;  (a.)  s.  m. 
dim.  dì  Cakbo.ne,  petit  charuon  ;  menu 
charbon,  m. 

CARBONI  [-bó-ni]  (a.  n.)  s.  ni.  pi. 
coke,  ni.  —,  crayon*,  m.  pi. 

CARBONIANO,  — NA[-nia-no]  (a.)  ao. 
de  dia  iboji.  Uicesi  segnatamente  :  Editto 
carbonìano,  ordonnance  {(.),  édit  (m.) 
du  préteur  Gneo  Carbone. 

CARBONICO  [  -bò-ni-co  ] ,  pi.  —CI 
[-ichij  ^a.)  ad.  m.  (chim  )  di  carbone, 
carbonique .  m.  Acido  carbonico,  che 
urocede  dall'  unione  del  carbonio  col- 
1'  ossigeno,  acide  carbonique. 

CAKBONIGIA  [-ni-dgiaj  (a.)  s.  f. 
polvere  di  carbone,  carbone  minato, 
}>0U4«ter  de  charbon,  m. 

CARBONIO  [-bò-ni-o]  (a.)  s.  m.  la 
parte  combustibile  del  carbone  beparat* 
da  ogni  sostanza  terrosa  alcalina,  car- 
bone, m.  Il  diamante  è  carbonio  puris- 
simo. 

CARBONIZZARE  (-(sà-re]  (a  )  v  a.  ri- 
durre un  corpo  in  carbone,  carbonùer. 
CARBONIZZATO,  —TA  [-tsa-'.o]  (,a.) 
p.  ad.  rarbouisè,  ée. 

CARBOMZZ.\ZIONE  [-tsa-dsiiWne]  (a.) 
s.  r.  (chim.)  l'operazione  per  cui  un 
corpo  vien  ridotto  in  carbone,  carbo- 
nisation, (. 
CARBUNCO  [-botin-co],  pl.-CHI  [-kij 

SI  )  s.  Il:,  carlionchio,  carboncello,  en- 
ato pestilenziale,  anthrax  ;  charbon, 
m. 

CARBUNCOLO  [ -bohn-co-lo  ],  CAH- 
BiNciLo  (a.)  8.  m.  carbonchio,  gioia, 
escarboucle,  f.  — ,  «orte  de  terre  noirt 
et  sntltr^nnrusf.  f. 
I  \i     I     .  '  MI.   nome 

ì  di  cir- 
ce ,  car- 
bure, m. 
CARCAME  r-rk-roe]  «.  m.  carcatsf, 

f.  ;  tqurlrtlf,  in. 


lòO 


CAK 


In  un  c«r«.MiM  U'uu  im^iil  uiurlc  il 
•#VtMlliriinu(û.  Vili./  —  ,p«r|NprM>n», 
ti^utUltt,  m. 

Il  Uuonarotto... 

Dice  otte  vuol  rilntr  quMto  oucamc 
(Beni.  Wim.  ' 

.>,  carcan,  coHitr,  m . 

(  -  i-rc]  V.  A.  chuTijer. 

I>  "1    die    liiiunu    mcrcH 

c»i'C4  .Dani    l'<iv.).  K.  Caiucah»:. 

CAKCASSA  [-càs-stt]  s.  f.  spciic  dì 
bombii,  carcatu,  f.  —,  charpinte,  f. 

CAUCASSO  [-càs-sol  li.  ni.  carquoit, 
ni.  y.  TincAssu.  —,  «caflb  del  hukli- 
menlo,  carraue,  '.. 

CAHCASSUNA  [-só-nt]  (a.)  s.  f.  oii. 
di  Francia,  Carcauonitr,  ì. 

CAKCATO,  -TA  [-cà-toj  (a.)  p.  ad. 
daCARCARE,  chargt,  t». 

CAHCEHAMENTU  [-tcbe-ra-mén-to] 
s.  m.  empritonntintnl,  m.\  ìnoarvira' 
do»,  t. 

CAHCERAHE  (.-tohe-ii-re]  v.  a.  met- 
tere io  pri^iuno,  tmpriionìur  ;  iitcar- 
certr. 

CARCERATO,  -TA  [-tcho-l-ì»-lo)  p. 
ad.  impriiunné,  it. 

—,  s.  \ìritonn\er,  èri. 

CARCERATORE  [-idie-ra-ló-re]  a. 
m.  dii  carcera,  arcktr;  urgtnt,  ni. 

CAlìCKUAZlONE  [-tcl.e-ra-dsió-ne) 
s.  t.  ìmiiritonuemtnt ,  ni.;  tncaroeia- 
tion ,  I. 

CARCERE  [cài'-tche-re]  a.  m.  e  f.  sing. 

0  Carceri,  h.  r.  pi.  prigione,  jtrUon,  r.; 

ftn,  m.  pi. 

Né  lieto  piti  del  career  al  disserra 

Cb'  intorno  al  Ci>llu  ebbe  la  corda 
avvinta  (l'etr.),  jamais  détenu  nt  ior" 
tu  plut  contint  di  la  priion. 

Si  chiama  in  Francia  il  luo({o  dove 
sono  cuiue  in  dcpokito  i  dilenuii,  Con- 
ciiryirii,  f. 

—,  (fig.;  il  career  nostro,  o  simili  :  il 
corpo  uiiiaiiu,  priion,  I'. 

Che  nel  career  d'amor  lo  tenea  av- 
vinto (Ariosi.  Fur.). 

Career  cicco,  l' inferno,  l'infir,  va. 

Caggiono  in  quel  career  cicco,  nel 
quale  mai  il  divin  lume  con  grazia  o 
con  misericordia  i>i  vede  (Rocc.). 

CARCEKIEKE,  — KA  i-ldiu-riè-re] 
a.  custode  delta  carcere,  giòliir;  con- 
eiirge  de  la  priton  ;  gardiin,  m. 

Or  su,  voi  ora,  carcerier,  che  dite  ? 
(Buon.  Fiir.) 

CARCINOMA  [-tcbi-nò-ma]  a.  f.  tu- 
more, canchero,  carcinome,  m. 

CARCIOFAIA  L-lchio-là-ia;  (a.)  s.  f. 
luogo  piantato  dì  carciofi,  ariiohaìt^ 
tUfe,  f 

CARCIOFANO  [-Ichiò-fa-no]  s.  m., 
CARCioKALA,  {.  artichaut, m. 

CAKCIOFINO  [-tchìo-n-no]  s.  m.  dim. 
di  Carciofo,  petit  artichaut ,  m. 

Squartalo  senza  pepe  e  senza  sale 

Ci  dà  pu'  un  carciolin  (Alleg.). 

CaRCIuFO  [-Ichìò-I'oj  s.  ni .  artìccioo- 
co,  specie  di  eardo  che  fa  una  boccia 
ad  uso  di  pina,  buono  a  nianuiare,  ar- 
tichaut, ni.  —,  (tig.)  ntgaud,  m. 

CARCI0F0I.A  l-lcliiò-lo-la)  (a.)  a.  f. 
lo  stesso  che  carciofo,  artichaut,  m. 

CARCIOFOl.ETO  (-tcliio-lo-lè-toj  a. 
ta.  lieu  planté  d'artichauti,m.;  arti- 
ehautièrt,  (. 

CARCIOFOLETTO  (-tchio-fo-lét-lo) 
(a.)  s.  m.  piccolo  carciofo,  petit  arti' 
chaut,  m. 

CARCO  (càr-co],  pi.  —CHI  [-kij  e.  m. 
(voce  poetica)  carico,  chargi,  t.\  far- 
aeau.m. 

Uuì%ì  soavemente  apose  il  carco 
(Dani.  Inf). 

—,  (meiar.)peccato,  piche,  m. 

...  In  cui  si  paga  il  Qo 

A  quei,  che  scommettendo,  acquistan 
carro  fnant  Inf.). 


CAM 

CARCO,  -CA  (uàr-u>),  pi.  — Clil. 
—CHE  [-ki,  -kv]  ad.  aiiic.  di  uvion, 
ca,  carcaio,  ta,  chargé,  éi. 

B  aol  quaiiu'  T  lu'deutro  parve  uarca 
(Dant.  Inf.). 

CARDA  [eiir-da]  a.  f.  cardune,  pianta, 
cardi.  I. 

CARDAIO  [-dà-io],  pi.  -DAJ  (a.)  a. 
m.  faliricant  de  cardet,  n. 

CARDAIUOLO,  —LA  [-ioa6-lo]  (a.)  s. 
cardiur,  luii. 

CARDAMI.NDO  [-mln*do]  a.  m.  na- 
Klur/ìo  indìnno,  cardatnint,  {.;  creuon 
dei  prés,  ni. 

CARDAMOMO  [-mò-mo],  cardamo- 
MR.  s.  III.  seme  aruniiilicd,  cardamomi, 
m.;  maniyuilli:  malaguette ,  f. 

CARDARE  [-dk-re)  v.  a.  tuvar  fuori 
il  pelo  a'  panni  col  cardo,  carder  ;  lai- 
uer;  piignir  avic  dii  cnardoiu. 

10  uou  dico  de'  cardi  da  cardare 
(Bern.  Rim.). 

— ,  (fig.)  dirmale  altrui  in  sua  assenza, 
draper;  tiiedire;déchireràbilUidenls. 

CARDATA  [-dà-ta]  (a.^  s.  f.  quella 
quuniìlà  di  lana  che  è  lavorata  vulia 
per  vulta  noi  cardi  dello  se^rdasaiere, 
cardée,  f. 

CARDATO,  -TA  [-dà-to)  (a.)  p.  ad. 
carde,  éi. 

CARDATORE  [-ló-re]  a.  m.  caidew; 
lainiur,  m.  — ,  (Sg.)  qui  drape;  qui 
midit. 

CARDATURA  (-toii-ra] s.  f.  lainage,ìn. 

CARDEGGIARE  [-dgià-re]  (u.)  v.  a. 
carder. 

Dare  il  cardo,  cioè  dir  male  d'alcuno, 
drapir  ;  déchirir  à  bellei  denti. 

CARDECGIATO,  -TA  (-dgik-U)]  (a.) 
p.  ad.  cardi,  ée.  —,  (ttg.)  drapé,  et. 

CARDE1.I>A  Hèl-laJ  (a.)s.  f.  cardo 
piccolo  i  cui  denti  aono  |)oco  alti,  pettli 
carde,  f. 

CARDELLETTO  [-lét-lo]  (a.)  a.  m. 
c/tar(ionn«r«< ,  m.  — ,  (  meiaf.  )  gi- 
rouette ,  f. 

Un  cardellelto  egli  è  che  appicca  sane 
(Palaff.).  V.  CARi>ai.Li:<o. 

CARDELLINO  [-li-noj  s.  m.  uccello, 
cAardonn«r((,  ni.;  (fig.)  0troite«c,  f.; 
homme  inconstant,  m. 

CARDELLO[-dòl-lo](a.)6.  m.  char- 
donneret,  m. 

CARDERUGIO  f-rob-dgio]  (a.)  s.  m. 
cardelliiiu,  chardonneret,  m. 

11  loquace  fringuel,  l'astuta  e  vaga 
Passera  audace,  il  carderugìo  ornato 

(Alam.  Coll.). 

CARDËTO  [-dé-toKa.)  a.  m.  luogo  a«- 
niìiialo  riì  cai  dì,  chardonniìre,  t. 

CARDIA  [oàr-di-a]  (a.)  a.  f.  (anat.) 
orilieio  superiore  dello  aiomaco,  car- 
dia, m. 

CARDIACA  [-dl-a-ca],  pi.  -CHE  [-ke] 
a.  r.  pianta  medicinale  buona  per  le 
palpitazioni  dei  cuore,  cardiaque  ;  agri- 
paurrif,  r. 

CARDIACO,  — CA  [-di-a-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-tohì,  -ks]  ad.  agg.  a  male  di 
cuore,  cardiaque ,  m.  f. 

CARDIALGIA  [-dgl-a]  a.  f.  mal  di 
cuore,  cardialgie,  l. 

CARDIALOGIA  [-dgl-a]  a  f.  parte 
dell'  anat.  che  tratta  del  cuore,  car- 
didlogie.  f. 

CAKDIXAIO  (-nk-iol.  pi.  -NAJ  (a.; 
s.  ra.  cardatore,  cardiur  de  laini,  m. 

C.AIIDINALACCIO  (-làt-lchio]  (a.)  s. 
ra.  peg.  ci<ain  cardinal.  Di. 

I.adri  eardioalacci  licfaiericati  (Bern. 
Rim.). 

CARDINAIANO,  ->NA  [-là-no]  ad.  di 
cardinal. 

CVUniNALATICO  [-lèrU-col.  pi.  -CI 
F-tcbi],  CAiiiii:<ALaT<»,  s.  ra.  cardian- 
lat.  m. 


LARUI.NALE  i-iil<      '  »    •••     11 1.  ' 

settanta  prelati  ehf 

ero  rollegio  e  dir 

passiva    ul  pontili  i..    iii. 

Qua  entro  ilo  !>i'  ■« 

K  'I  Cardinale,  <  i  taccio 

(Dant.  Inf  ) 

CARDINALE [-nà-lej>  (a.) ad.  princi- 
pale, cardinal,  ale. 

Virtii  i:ardinall,  Uivertuni;irdittalii. 

l'unti  cardinali,  i  quali >  i>  |iiimiì  del- 
l'orizzonte,    lei    jiniiii'      aiilinaus. 

Vènti  eariììimli.  '  'U' quat- 

tro punii,  le»  viuh 

Nunicri  caidiiml  ,  ;  iiareor» 

dine,  come  uno,  duo,  cc  ,  numbm  Oli 
adjectifi  cardinaux. 

(jinJinali  o  stipiti,  pietre  quadran- 
golari chu  reggono  l' anhitrave  o  im- 
poste, couiiiuet,  m  ;  impoite,  f. 

CARDINALRSCXJ,  — CA  Hé-*<»].  pl- 
—CHI,  -CHB[-ki.  -ke;  ad.  d«  cardinal. 
— ,  agg.  di  colore,  pourj;r«;  ecarlatt, 
m.  f. 

CARDINALBTTO  (lét-to)  (a  )  s.  m. 
mostre  di  una  porta  de'  piccioli  appar- 
tamenti di  una  casa,  chambranle    m. 

CAKDINALISMO  [-ll-smo]  s.  m.  car- 
dinalat, m. 

CARDINALLSTA  [-!)-sia]  (a.)  ad.  at- 
taché au  cardinal. 

CARl)L\ALlZATO[-d9A-to)(a.)  %.  m. 
ileté  au  cardinalat. 

CARDINALIZIO,  -ZIA  [-11-dsi-o],  pi. 
-ZJ,  —ZIE,  ad.  de  cardinal.  V.  Cardi- 
NALesco.  Diuniik  cardinalizia,  le  cardi- 
nalat, m.;  ta  pourpre,  f. 

CARDINALIZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  fre- 
giar uno  della  dignità  di  oardinale, 
élerer  au  cardinalat. 

CARDINALUCCIO  [ -loiit-tchio  ]  (a.) 
8.  m.  pautre  cardinal,  in. 

CARDINALUME  [-lob-mel  (a.)  s.  n: 
mépriiable  corpi  dei  cardinaua;.  ni. 

CARDINE  [ciir-di-ne]  s.  m.  arpioi,. 
ferro  fissato  nel  muro  su  cui  giran  lo 
imposte  delle  porte  e  finestre,  gond; 
pivot;  tourillon,  m. 

Le  porte  qui  d'  effigiato  argento 

Sui  cardini  stridean  di  lucia  oro  (Jan 
Gir.).  —,  polo,  pòli,  va. 

Cardini  (a.  n.),  s.  m.  pi.  gond»,  va.  pi. 

CARDINO  [-di-no]  s.  m.  (t.  de'  caji- 
pcll.)  rarrilet,  va. 

CARDO  [càr-do]  s.  m.  erba  spinosa, 
chardon,  m.—,  per  quelcardonc  buoiio 
a  mangiare,  il  cui  Ilare  rappiglia  il  laitr, 
cardi,  f. 

—,  quello  che  fa  nella  cirpa  una 
pannocchia  spinosa,  chardon  à  bonne- 
tier ou  à  foulon,  m. 

—,  Birumento  l'on  uncini  per  cardar 
lana,  carde,  (.;  peigne  de  cardeur,  m. 
Dare  il  cardo,  rardfr.  V.  Card.^hk 

CARDONA  [-dó-na]  8.  f.  cii.  di  Spa- 
gna, Cnrdonfu,  f. 

CAUDOXCEI.LO  [-ichèl-lnj  s.  m. 
spellicìosa,  leneçon;  chardon  lau- 
vage,  m. 

CARDONE  [-dó-nel  s.  m.  chardon, 
m.  K.  Cardo. 

CARDOSALVATICO  f  -vh-ti-co  ],  pi. 
— CI  [-uhi]  8.  ni.  pianta,  rhardon  rau- 
rage,  m.;  chardonnelte ,  I. 

CaRDOSANTO  [-sàri-io;  s.  m.  (Par- 
don bétiii,  m. 

CARDOSCOLIMO  [-«c6-li-mo]  s.  m. 
carciofo  salvatie/i,  épiue  jaune  ;  rhar- 
donnetle,  f. 

CARDUCCIO    f-.l  ra.\   il 

germoglio  del  cani  i.i  «tinto 

sotterra,  divenni"  ,    ;!Pude  il 

nome  di  gobbo,  cardo»  d'ariuhaut.  m. 

CAREGA  [-re-ga],  pl.  -GHE  [-gke] 
(a.)  s.  f.  composto  di  pezzi  di  legno  per 
sostenere  un  peso,  o  per  sedere,  eip^cr 
de  chaite  ou  tabouret. 
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il  ARE  [-dgì4-re]  v.  a.  *  n.  ra- 
/"ftallrr:  courliier.  —    arti-e  iii 
nna  cosa,  attachtr  au  prix  a 
'eho$t. 

fer  conto  di  se,  non  «•nrltìr- 
'-'  ;  M  choyer.  Karsi  careg- 
ettimer;  eareuer. 
10,    -TA   [-dgifi-to]   (a.) 
estimé,  te. 

-t+l-laj     as.    f.  prov. 
1 ,  Cnrelif.  ' 

'.  •]  s.  m.  (;uaDciale 
Ui  di  p>(i  colori, 

.  |i  i  la  bocca  ici  e«»o, 
jard'-iobe;  courercU  de 

,  cercine  a  gais.a  di  cerchio  che  ser- 
▼0  per  portar  pesi  al  capo ,  bourrelft; 
rond,  m. 

CAliKN'  -ine  di  sotto 

delna^,  /u»arire,f. 

-   ■  'retiangoki 

)  'jodo  d' una 

11^  .1,  carène,  f. 

i,Aiih>Ai.i.iu  i-iua-Uj^o]  s.  m, 
(mar.;  il  luogo  dove  si  dà  cmcna,  l'  a- 
riorp  del  nirenare  o  I'  efleti"  «11  tale 
li.  igt .  m. 

-rik-re]T.  a.  e  n.  metter 
>.  .a  banda  per  rassettargli 

li  nfr. 

,  -TA  (-nk-toj   (m.)  p. 

■  s  bardi  e((«,  come 
1'  'fllacaritv,  dii-oii9Ì 

- -' ipl- 

CAKENTA  (-ren-taj  (a.)  s.  1.  fiume 
di  Krancia,  Chartnte,  (. 

CARKNTE  (-rèo-tej  ad.  m.  f.  Toce 
lat.    manqittint ,  ante;  f»riM',    ée.  Y. 

UA^iCANTe. 

CAKENZA  [-rèn-dsal.  cabexzìa  (a.  r.) 
s.  f.  manque;  dtfaul,  ta.:  cartnci,  f.K. 

>IAMC*X7.A. 

CAKE.STIA  [-8li-a]  8.  f.   Jistlte;  pé- 
nurie, famint,  f. 
'  ■      '  nere  i  disa^;! 

Stor.),  ne 
!  >-^i  tou&ran- 

:r  une    ijTxnde  aitfttt. 
1  di  una  cosa  qualunque, 

liuto  hai  carestia.... 
uoclie    la    persona  mia 
i 

-mpo  di  carestia  pan  di- 
'ti bon  quand  on  a  faim. 
.  »>ôO ,  —SA  (-«ui-tio]  ad.  ifui 
'  d»  méceuairt;  tujet,  etie  à  /« 

ne  è  o»ro,  o  che  ai  vande  caro, 

hère. 

I  I  TA  (-réi-itt]  (a.)  a.  f.  «arretta, 

'  i-là-ro)  (a.)  Y.  ».  iro«- 

'■  .'«.—l'art,  ato,  (mine  la 

rét-to)  ».  m.  giunco  di 
1  ifi,  latrht,  (  -,,  bauguf, 


ré-t»a]  a.   f.  per  lo  dui, 
i  '  'Volciie,  rarfjiei;  fiat' 

tene*.  aii>iiie$,  1    pi. 

Kfts».  maravigliandosi  d<  cosi  tenvre 
carezze,  iuuoiJiupefBltori»pow5(Bocc.). 
Far  carexze  u  le  oreue ,  fair$  dit 
oWfiea. 

ri,.>.i.".»  A..\  f -u..  ^pii,  tante 

•>*e  e  ter* 
'  il  r«  Adru- 

-TA  r-i«amén-to] 
-'ï  rpl.;i'aciion 

"  "irdite,  f. 

ad.   m.  f. 

...  rute. 


caKK/ZARE  [-wà-rc]  V.  a.  aocaret- 
7a II-,  fw  vezn , etnue,  eamter 

Diciamo  carezze  dal  verbo  carezzare 
o  accarezzare,  far  carezze,  rezzi... 
(Vardi.  Ercot.) 

CAREtZATO ,  —TA  [-tslt-toj  (a.)  p 
ad.  eartêté,  ée. 

CAREZZATOIlE,-TRICB  [-taa-tó-re] 
Ca.)  ohe  fa  csrezze  e  buona  accoglienza, 
flatttvr,  eute:  carettant ,  ante. 

CAREZZEVOLE  [-tsé-vo-le]  ad.  HJ.  f. 
cartunnt  •.  charmant ,  ante. 

CAREZZEVOLISSIMO ,  —MA  f  -tse- 
vo-lìs-si-moj  (3.)  ad.  sup.  di  CXKKz- 
ZKTOI.V..  Irèi-rarenant ,  ante. 

CAREZZEVOLMENTE  (-tse-Tol-mén- 
le]av.  flattetuement:  tendrement. 

CAREZZ1.NA  [-tsl-na]  'a.)  s.  t.  carezza 
fatta  con  anetto  e  gentilezza ,  petUet 
carette*  ;  tendret  amttitt;  doucet  ca- 
rette*, t.  pi. 

Ella  gì'  invola  colle  sue  carezzine 
l'anima  e  '1  cuore  (Flr.  ili.). 

CAREZZOCCIA  (  -ts6t-tchia  ]  (a.)  ». 
f.  carezza  rusticana  e  svenevole ,  usasi 
per  lo  pili  al  pi  ,  caresse*  grosstire*  ; 
caresses  de  paysan,  f.  pi. 

CARIACI]  (-COÙ]  (a.)s.  m.  (st.  nat.ì 
quadrupede  americano  del  genere  dei 
cervi  o  dei  daini,  rarfacou,  m. 

CARIARE  [-à-rc]  (a.)  v.  a.  e  n.  e 
per  lo  piti  CARIARSI ,  generar  carie,  di- 
ventar carioso ,  si  dice  delle  ossa  dei 
denti,  carter;  »e  carter. 

CARIATI  (-à-ti)  (a.)  cit.  nel  regno 
di  Napoli  (Italia),  Cariali. 

CARIATIDE  (-àrti-del  s.  f.  (archit.)per 
lo  più  al  plur.,  liguradì  donna  negli  edì- 
Bzj  per  sostener  cornici ,  ec. ,  caria- 
tide ,  f. 

CARIATO,  -TA  (-à-lo]  (a.)  p.  ad. 
cane  te.  Dente  cariato,  dent  cariée. 
—,  (fig.)  vieux,  vieille  ;  iuranné,  ée. 
Vocaboli  cariati,  mofa  ruranne't. 

CARIBO  [  -ri-bo  1  s.  m.  canzone  a 
ballo  ,  charuon  à  danter ,  f.  —,  torte 
de  dante,  t. 

...Si  fero  avanti 

Danzando  al  loro  angelico  caribo 
(Dani.  Purg.).  — ,  vers,  ni.  pi. 

CARICA  (cà-ri-ca] ,  pi.  -CHE  [-te] 
s.  f.  charge,  (.;  poid*;  soin,  m.;  com- 
mistion,  r. 

Carica  grande,  piccola,  grand*  char- 
ge; petite  charge,  f. 

—  ,  per  amministrare,  charge,  f.  Ca- 
rica, per  uilizio,  impiego,  charge;  place, 
{.;emploi,  m. 

E  perchè  vi  è  annes<;a  ancora  la  ca- 
rica dei  fiumi...  (Uri   f'"' 

—  di munizione  il.  i.cAar- 
ge;  cartouche,  t.—  ■  •\.  char- 
ge, t. 

Dar  la  carica,  l'arto  al  nemico,  char- 
ger. 

Tornare  alla  carica,  reeenir  à  la 
charg*.  —,  (mar.)  cargue,  f 

CARICAMENTO  (  -mén  -  to  ]  a.  m. 
charge.  {.  V.  Carico. 

CARICANTE  [-cào-te] ad. ni.  {.char- 
geant; oui  charge. 

CARICARE  (-cà-re]  v.  a.  por  carico 
addOMO  o  sopra,  charger. 

Comperò  un  grandissimo  legno  e 
quello  lutto  du'  Kuu'  denari  cario")  di 
varie  mercanzie...  (Boci*.)  i 

Caricar  il  cannone,  il  In    '   ,  -'  r  ] 

le  canon ,  charger  le  fu 

bander  tare,  —,  dar  la 

mico,  '-^aryer  rennrmi.  | 

Astolfo  a  quel  iho  dice  non  dà  mente,  1 

Ma  va  pur  diciro  a  caricar  Grifone  ' 
vfcern.  Ori.). 

—,  (aK.)darla  carica,  acousare  al-  ' 
cono,  charger  q.  u.,  raccsatr  ;  ajo«- 
ter;  lurrharger. 

—,  (mar.)  ear0M«r.  Caricar  basow  e  a 
hn«.«<i.    .<i/^r.    rarffuer   boi.    Caricar 
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r  orM,  empiere  di  soveivtiio,  trop  rem- 
plir; remylir  à  l'excès.  —  \v  vele,  pei 
dire  che  il  vento  le  gontla  molto,  enfler, 
gonfler  le*  voilet. 

L  aura  che  soffia  verso  tramontana 

La  vela  in  guisa  sulla  prora  carca 
(Ariosi,  fwr). 

— .  v.r.  «e  gonfler.  Caricarsi  di  sdegno, 
di  cino,  «e  gonfler  de  colite  ;  se  gorger. 

Caricar  la  mano,  augmenter  la  do*e; 
(Bg.)  etmplijier;  agrandir  trofi. 

Ui  Rinaldo  e'  Cristian  conta  l' oltrag- 
gi». 

E  carica  la  mano  il  can  ghiottone 
(Bern.  Ori.). 

—  ,  (simil.]  aggravare,  aggraver; 
surcharger;  accabler. 

Caricare  uno  di  bastonate,  rouer.os- 
loffimer.  charger  q.u.  de  coups,  l'exté- 
nuer. Caricar  di  colore,  charger  en 
couleur,  colorer  vigoureusement. 

Caricarla  anno,  jouer  un  (ourd^.u., 
lui  faire  une  niche. 

Caricar  nel  discorso,  eiag^er  fhar- 
ger  en  pariant.  Caricar  di  rtmedj, 
droguer. 

Caricar  un  oriuelo,  nn  girarrosto, 
monter  utiemontre^  un  toume-ttroche. 

(PitL)  Caricare  di  colori,  charger  de 
couleur*. 

Caricare  la  ti-omba  da  cavai-  aequa, 
charger  la  pompe. 

(Mar  )  Caricare  a  cassa,  charger  a 
cueillette  ;  charger  au  quintal. 

—  la  coscienza,  charger  ta  con- 
tcience  de  q.  ch. 

CARICATAMENTE[-mén-le]av.  <fun« 
»nont>re  chargée  ;  en  caricature. 

CARICATISSIMO,  -MA  [-tis-si-moj 
(a.)  ad.  sup.  di  Caricato,  trit-chargé, 
ee. 

CARICATO  ,  —TA  [-cà-to]  >.)  p.  ad. 
charge,  e'e. 

CARICATOIO  [-ló-io],  pi.  -TOJ,  s.  m. 
strumento  per  caricare  i  cannoni,  char- 
geoir:  m.;  lanterne  à  charger,  i. 

CARICATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s.. 
chargeur,  m.;  celle  qui  chnrge,  f.  Cari- 
cator  di  balestra,  qui  bande  une  arbia- 
lite. 

— ,  proprietario  delle  raercatanzie 
che  l'orman  il  carico  d' un  bastimento, 
e  quegli  che  ve  le  fa  caricare  per  suo 
conto,  armateur;  chargeur,  m. 

— ,  cannoniero,  che  carica  il  cannone, 
chargeur,  m. 

CARICATURA  [-toh-ra]  s.  f.  charge, 
f.  V.  Carica. 

—,  per  ritratto  ridicolo,  persona  con- 
traffatia  senza  toglier  la  rassoujiglianza, 
carira<ure  ;  charge,  t.;  rrapoui$iu 
(pop.^;  marmt)U*et ,  m 

CARICE  [-ti-tchejs.f  .    i re- 

nana) spezie  d'erba  e!  •  .r- 

reni  paludosi  ;  la.^uar..  me 

sudorifero  in  medicina,  lab  he ,  t 

CAIllCHETTO  l-két-toj  ,3..,  s.  m. 
dim.  di  Carico,  petite  charge ,  f. 

CARICO  fcà- ri -co],  pi.  —CUI  [-U]  ». 
m.  peso,  charge,  f.;  faix  ;  fnrdeau,  n. 
—  .l'ii'-i  ii;.\..  '-ar^auon,  f. 

ffi.;  com»n^«Mon,  f. 
Dai'  irger q.  u. 

Il  pi  IMI.,  u  .  1,,  la  reina  tal  canVo  Im- 
pose lu  Kilo.slrato  (Bocc.),  Phit.  strale 
fut  le  premier  à  qui  la  reme  imposa 
la  charg*  de.... 

—  ,  blâme;  reproche,  m.;  acc»$a- 
tion .  f. 

Maqusnd'  im,  con  soverchia  cortesia. 
Si  niette  altri  a  lodar  fuor  di  misura 
Con  carico  d'altrui,  fa  villania  (Ben. 

Or'). 
l'n  carico  di  legnate ,  une  rore»  a» 

coup*  de  bAton,  f.  —,  charge,  f.;  im- 

pdt,  m. 
CARICO[cà-rt-Colfa.n.\ï*.-CHU-kll 

».  m.  («trad  ferr.)  cAaryetneiif.  m. 
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CARICO,  -CA  [ck-rì-co],pì.  -CUI . 
-  CHK  (-ki ,  -ine]  ad.  chargt ,  #>,  —  di 
iJebiii,  di  ferite,  ptrdu  d*  delttt,  cnblt 
de  bUuurei.  —  di  calore ,  rouitur 
c/target,  fonce*. 

CAKIUDI  1-rid-di)  (a  )  s.  ni.  sito  pro- 
fondo nullo  stretto  di  Mes.iiiia,  ora  capo 
di  Faro,  tra  la  Sicilia  e  la  Calabria  ,  in 
raaùiialloM-uglio  di  Scilla,  celebre  ncl- 
rc|H.|)i-a  unva  e  latina,  Charyhde ,  m. 

Cudtr  di  Cariddi  in  Scilla,  tomber  de 
Charybde  en  Scyiia.  \ 

CAKIK  [ cà-ri-e)  ».  f.  ìntarlamento , 
cane,  {.  v.  Cauia. 

CAIIIKI.I.O  ( -H-lo]  8.  m.  padou, 
rub<tn  de  fil  et  de  soie.  m. 

CARIGI.IONE  [-ril-lió-ne]  (a.)  s.  m 
forte  del  Canada,  Carillon. 

CAHIGNANO  i-gnà-no]  (a.)  8.  rn.  cit. 
del  Piemonte  (lulia),  Carigrutn. 

CARINO,  — NA  [-n-no]  ad.  yocì  usa- 
le per  vezzo,  man  amovr,  m.\  ma  bon- 
ne,  f.;  mon  cher,  ni.:  ma  chère,  f 

—,  agg.  di  giovanetto  o  di  cose  cbe 
piacciono,  •jent\l ,  ille;  joli,  te. 

CAHINTIA  (-rin-ti-aj  o  Caui.nzia,  s.  f. 
prov.  dell'Austria,  Cannthie,  {. 

CARIOSO,  —SA  t-ó-8o]  ad.  intarlato, 
cane,  ie. 

CARISMA  [ -r'i-sma  ]  s.  m.  (eccles.) 
lestivo  dono,  gia(«(f.),  d/m  du  Sainl- 
Eeprtl,  don  (m.)  qui  réjouit. 

CARISSIMAME.MK  [-nién-lelaT.  sup. 
con  tinind'  alletto,  tret-cfùrement. 

CARISSIMO,— MA  [-ris-si-mo]  (a.) 
ad.  SUD.  di  Cako,  per  affetto  d'animo, 

ire»-cner,  chere;  bien-aimé,  e'e. ,  per 

cose  di  caro  prezzo,  iris-cher,  chi're. 

CARITÀ  [-tà],  CAniTADE,  CAKITATE,  .S. 

f.  affezione  ,  movimento  d'animo  ,  ec, 
rharite.  f.  —,  amore,  amour,  m.:  ami- 
ti'*; affection,  f. 

Carila  di  signore,  amor  di  donna. 

Son  le  catene  ove  con  molli  affanni 

Legato  son...  (Petr.) 

— .  coinpassiuiie,  compiMton:  cha- 
rité,1.  -,  assistenza  diesi  fa  ad  alcuno 
nelle  sue  necessità,  charité,  f. 

Fate ,  donne  da  bene ,  Fate  la  carità 
(Buon.  Fier  ).  femmes  verlueuies,  fai- 
tes, faites  la  chanté.  (Prov.)  Carità 
pelosa,  charité  intéressée. 

CARITATEVOLE  [-té-vo-le]  ad.  m.  f. 
pieno  di  carità,  compassionevole,  cha- 
ritable, m.  (.;  humain,  aine 

CAlUrATEVOLISSIMO,  -MA  [-lis-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  très-charitable,  m.  f.; 
trèt-hamain,  aine. 

CARITATEVOLMENTE  f  -mén-te  ] , 
CARiTF.voLMENTF.,  av.  charitablement  : 
humainement. 

CARITATIVAMENTE  [-mén-tc]  av. 
par  iharité. 

CARITATIVO,  -VA  [-ti-vo]  ad  cha- 
ritable, m.  f 

CARIIT.VOLE  [-té-vo-Ie]  ad.  m  f 
charitable,  ni.  f. 

CARITOSO,  -SA  [-tó-so]  ad.  chari- 
table, m.  f.  V.  Cakitativo. 

CARIZIA  [-rl-dsi-aj  s.  f.  disette:  pé- 
nurie,  f.  V.  Carestia. 

CARLESUADEN  l-bà-dcn]  (a.)  s.  cit. 
di  Boemia,  Cariibad. 

CARI.ESBURC.O  i-botir-go]  fa.)  s.  m. 
cil.  di  Transilvania,  Cnrls'tourg 

CARI.ESCRONA  ;-cró-na]  (a.)  s.  cit. 
di  Svezia.  Carlscrone. 

CARLE  VILLA  [-vil-la]  (a.)  s.  f.  cil.  di 
Francia,  CharlevilU. 

CARLINA  [-li-iia]  s.  f.  erba,  ia:ia; 
carotine,  f. 

CARLINGA  [-lin-ga],  pi.  -GHE  [-gke] 
s.  f.  (mar.)  carlingue  .  f. 

CARLI.NO  [-li-no]  ?..  m.  monnaie  de 
Napti-s  de  iOcent.  environ  de  trance; 
car  liti ,  m. 


CAKLISLE  [-li-»lei  (a.)  ».  dl.  d'Iu- 
gliillerra,  del  basso  CÙadà,  degli  Stati 
Lliiii,  Carliste. 

CARLO  ^Sam)  [-càr-lo]  (a.;  8  cil.  della 
Spugna,  del  Brasile,  della  rep.  di  Buenos 
Ayres.  di  Venezuela,  del  Chili,  della 
Nuova  Granata,  Saint-Charles  ou  San- 
Carlos. 

CARLONA  (ALLA)(-ló-na]  av.  gros- 
sièrement ;  négligemment  ;  noncha- 
lamment 

CARLOTTA    (ISOLA    DELLA    RECISA) 

[-lòt-la)  (a.)  s.  f.  (  Amer,  sellent.)  ile 
de  la  reine  Charlotte. 

CARMAGNOLA  [-gnò-la]  (a.)  s.  f.  cil. 
del  Piemonte,  Carmagnola. 

CARME  tcàr-mej  s.  m.  (voce  poetica) 
ter* ,  m. 

Disse  '1  cantor  de'  buccolici  carmi 
(Dani.  Purg.), ....  le  chantre  des  liuro- 
liques  (  Virgile  ).  —  ,  componimento 
poetico,  pièce  Je  vers,  f. 

—  ,  racconto,  co» («,  m. 

Ruggiero,  il  ()ual  piìi  graziosi  carmi, 

Pitidolcc  storia  non  potrebbe  udire. .. . 
(ArioKL  Fur.) 

— ,  iscrizione,  inscription ,  f. 

In  quel  boschetto  era  di  bianchi  mar- 
mi 

Falla  di  nuovo  un'  alta  sepoltura  : 

Chi  dentro  giaccia  era  con  brevi  carrai 

Notalo  a  chi  saperlo  avesse  cura 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  incantamento,  «nc/ianf«mfnf,  m. 

Isinen ,  eh'  ai  suon  de'  n.ormoranli 
canni, 

Fin  nella  reggia  sua  Fiuto  spaventa 
(Tass.  Ger.). 

—,  suono,  armonia,  «on,  m. 

Bieca  con  chiaro  e  bellicoso  carme 

Piìi  d' una  tromba  che  scorrea  d' in- 
torno (Ariosi.  Fur).  V.  Vehso. 

CARMELITANO.  — NA  [-tà-no],  CAH- 
MELiTO,  ad.  e  s.  religioso,  sa,  carme,  in.; 
carmélite ,  f. 

CARMELO  [-mè-lo]  (a.)  s.  monte  dl 
Siria,  Oirmel,  m.  -,  città,  Carviel. 

CAKMENTALE  [-tà-lej  ad.  ni.  f.  ag- 
giunto dato  in  Roma  a  certe  ferie  ,  ta- 
canres  carmentiiles,f.  pi. 

CAUMENTE  (-mòu-te]  ad.  e  s.  f.  pi. 
femmine  indovine,  zinghare,  bohémien- 
nes, f.  pi. 

CARMINARE  [-nà-re]  v,  a.  e  n.  cor- 
der; latria. 

—,  (Hg.)  risolvere  lo  ventosità  del 
venire,  chasser  tes  cents. 

Carminare  senza  pettine,  bastonare, 
bd(onn«r,  assommer  q.  u. 
_  Dove  misero  Martellino  eia  senza  pet- 
tine carminalo  (Bocc),  où  l'infortuné 
Martellino  était  bdtonné  de  la  bonne 
manière. 

CARMINATIVO,  -VA  [-U-vo]  ad.  che 
risolve  le  ventosità,  carmmalif,  ice. 

CARMLNATO,  —TA  (-nà-loj  (a.)  p.  ad. 
carde ,  ée  ;  (fig.)  peigné  ;  rossé,  et. 

CARMINE  [càr-nii-nc]  (a.)  s.  m.  senza 
plurale,  institution  des  carmelilts  sur 
la  montagne  du  mont  Carmel ,  en  Sy- 
rie, en  1 1 82. 

CARMINIO  [-mì-ni-o]  b.  m.  polvere 
impalpabile  di  color  rosso  bellissimo , 
che  si'rve  per  miniare,  carmin,  m. 

CARNACCIA  [  -nàt-lchia  )  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Carne,  mauvaise  chair;  mau- 
vaise viande,  f. 

CARNAGGIO  [-nàt-ichio]  (a.)  s.  m. 
carogna,  charogne,  t. 

CARNACCIOSO,  —  SA  [-Ichió-sol  ad. 
charnu  :  joufflu,  ue. 

CARNACCIUTO  ,  -TA  [-Ichioù-lo] 
ad.  plein,  pleine. 

CARNAGGIO  [-nàd-dgio]  s.  m.  ogni 
carne  da  mangiare,  viandes  à  manger, 
f.  pi.  ;  ce  qu'on  marige  en  gras ,  m.  — , 
(fig.)  strage,  carnage,  m." 
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CARNAGIONE  [-dgió-ne]  s.  t.  colora, 

qualità  di  carne  delr  uonto,  carnation, 
f.  —  del  volto,  teint,  m. 

E  una  bella  principessa  di  carnagione 
bìaocbiasiiua  e  di  capello  biondo  (  Red. 
Leti.). 

—  tresca,  teint  fleuri. 

CARNAIO  (-nà-io),  pi.  — NAJ,  s.  m. 
se[K)liura  comune  degli  ospedali,  char- 
mer; ctm*/«>r«,  m.;  fosse  commune,  f. 

— ,  (de'  macclUj)  luogo  da  riporvi 
le  carni  per  conservarle,  charnier,  ni. 

CARNAIUOLO  [-iouò-lo]  s.  m.  cartio*- 
sière,  (.  —,  gibecière,  I.V.  Cakmieua. 

CARNALACCIO,  —CIA  [ -làt-lchio  J 
(a.)  ad.  e  s.  peg.  di  Cah.nale,  luxu- 
rieux, euse  ;  sensuel,  elle. 

CARNALE  [-nà-le)  ad.  m.  f.  charnel; 
sensuel,  elle;  libidineux ,  euse. 

—,  de  père  et  de  mère.  Fratello  car- 
nale, frire  de  pei  e  et  de  mère.  Parente 
carnale,  proc/ie  pare»/,  ente. 

—  ,  s.  corrotto  di  canapo  a  piii  doppj, 
câble,  m. 

CARNALINO,  — NA  [-li-no]  (a.)  ad. 
voce  scherzevole,  dim.  di  Cailnale,  af- 
fectueux, euse. 

CARNALISSIMAMENTE  [-mén-le](a.) 
av.  sup.  (li  Caiïmalme.nte  ,  trèi-chur- 
nellement;  dans  la  plus  grande  dé- 
bauche. 

CAItNALISSIMO, -MA[-lis-si-mo](a.) 
ad.  sup.  di  Cardale,  Irès-cJtamel,  elle; 
très-tentuel,  elle.. 

CARNALITÀ  l-là]  8.  f.  concupiscenza 
carnale,  sensualité ,  f.  —,  amorevole 
affetto,  amitié; passion,  f. 

CARNALMENTE  (-men-tel  av.lussurio- 
samente,  charnellement. 

CARNAME  [-nà-me]  s.  m.  charogne; 
quantité  de  chair  corrompue ,  f. 

Vivere  di  carname ,  parlandosi  di 
(1ère,  t-tcre  decarunge,  ie  proie. 

— ,  quantità  di  carne,  viandes ,  f.  pi. 

Entrano  a  mensa,  e  in  due  boccon  va 
via 

Quanto  c'è  sopra  d'uova  e  dl  car- 
name (Fortig.  Rice). 

CARNARA  [-nà-ra]  (a.)  g.  f.  (mar.) 
fune  che  passa  pel  calcese  dell'albero 
maestro  e  che  serve  a  sostener  pesi  che 
s'imbarcano  nelle  galee,  carnai,  palan 
servant  sur  les  galères  à  élever  la 
ten le, m.—,  extrémité  inférieure  d'une 
antenne,  f. 

CARNARO  [-Dà-ro]  (a.  v.)  s.  m.  parte 
del  golfo  di  Veneiia  chiamato  cosi  da 
Dante.  Carnero,  Cornerò. 

CARNASCIALARE  [-chia-là-re],  v.  n. 
far  carnovale ,  faire  carnaval;  se  ré- 
jouir. 

CARNASCIALE  [-chià-lel.  carnos- 
SALE,  8.  m.  carnaval,  m. 

CARNASCIALESCO  .  — CA  (-chia-lé- 
sco),  pi.  -CHI,  -CHE  (-ki.  -ke)  ad.  di 
carnovale,  de  carnaval.  V.  Carkovale- 
sco. 

CARNATE  [-nà-le]  (a.)  s.  regno  del- 
l'Indostano,  Carnate. 

CARNATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  ad.  tn- 
camé,  ée. 

CARNATfRA  [-toii-ra]  s.  f.  teint,  m. 
V.  Car;iacio»e. 

CARNE  [càr-ne]  s.  f.  parte  polputa 
degli  animali,  chair,  t. 

....  Tu  ne  vestisti 

Queste  misere  carni,  e  tu  le  spoglia 
(Dani.  Inf).  —  di  bue.  vitello  .  ec.  de- 
stinata a  mangiare,  viande,  f. 

—  ,  (ftg.)  lussuria,  la  chair  ;  la  con- 
cupiscence, f. 

Chi  nel  ailetto  della  carne  involto 
.S'  affaticava .  e  chi  si  dava  all'  ozio 

(Dani.  Par.).  Far  carne,  luer. 
1  soldati  attendovaiKi  a  lar  carne  e  1 

popolo  tmtliuo  (Davauz.  Tac.),  les  sol- 
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datt  Ht  faitaient  que  Iwtr  et  U  jituple 
pillait. 

Essere  in  carne  ,  être  bien  nourri , 
itri  grat.  Rimettersi  in  c«me ,  *t  re- 
faire. 

(ProT.)  Mettere  troppa  carne  al  fuoco, 
touioir  iropembras>er.  Diventar  carne 
e  ugna,  être  comme  les  doigts  de  la 
main. 

Tra  carne  e  ugna  nessun  vi  pugna, 
on  uè  doit  pas  se  mêler  des  (querelles 
entre  te  mari  et  la  femme  ni  entre  les 
amis  intime*. 

Imparando  che  pazzo  è  quel  che 
pugne, 

t  che  metter  si  Tno*  tra  carne  e  ugne 
(Bern.  Ori.). 

Nou  esser  oè  camene  pesce,  être  t(u- 
pide. 

Non  si  sa  s' ei  si  sia  più  carne  o  pesce 
(L.Lipp.  Jfa<m.). 

Carne  cattiva,  o  cattivo  pezzo  di  carne, 
mauvais  sujet,  m. 

CAKNE  [càr-ne]  (a.  v.)  s.  f.  (sanU 
ScTJi. )  natura  umana,  chair,  f.  La  ri- 
surrezione della  carne  (Passav.),  la  ré- 
surrtccion  de  la  chair. 

CARNEFICE  [-né-tl-tche]  s.  m.  boia, 
bourreau,  m. 

CARNEfîGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
manger  beaucoup  de  viande  ;  être  car- 
nivore. 

CARNEO,  —NEA  [càr-ne-o]  ad.  de 
chair. 

CaRNERO  (-nè^ro],  Qoarsebo  (a.)  ». 
m.  parte  del  golfo  di  Venezia,  Camera. 
—  capo  della  Spagna  verso  Cadice, 
della  Nuova  Granata,  porto  del  Chili, 
Camera. 

CARNESALATA  [-là-ta]  s.  f.  salé,  m. 

CAR.N ESCIALARE  [-chia-là-re]  v.  n. 
faire  canviral.  V.  Carsascialare. 

CARNE.SCIALE  [-chià-le]  (a.)  s.  m. 
carnaral ,  m. 

CAKNESCIALESCO ,  — CA  [-chia-lé- 
sco],  pi.  -CHI,  -CHE  [-ki,  -kel(a.)  ad. 
de  òamacal. 

CARNESECCA  [  -»éo-ca  ]  (a.)  s.  f.  40- 
U,  m. 

CARNEVALARE  [-là-rc]  v.  n.  faire 
camatal.  Y.  Carnascialare. 

CARNEVALE  [-và-le]  s.  m.  camatal, 
m.  V.  Carnasciale.. 

CARNEVALEGUIARE  [-dgià-re]  v.  n. 
faire  carnacal. 

CARNEVALESCO,  -CA  [-lé-sco],  pi. 
—CHI,  -CHE  [-ki,  -ke)  (a.)  ad.  de  car- 
naval. 

CARNEVALETTO[-lét-to](a.)  •.  m. 
petti  ramami,  m. 

CARNEVALONE  [-ló-ne]  (a.)  «.  m. 
grand  carnaval,  m.  ;  grande  rèjouie- 
satu:e,  f. 

CARNICCIO  [-nlt-tchio]  s.  va.  la  ban- 
da di  dentro  della  polle  degli  animali, 
ftarure,  f.  —,  smozzìcatura  che  se  ne 
ieva,  drayure,  t.  ;  oreillons,  m.  pi. 

CARNICINO,  -NA  [-ichl-no]  ad.  de 
chatr, 

CARNIERA  [-niè-ra]  s.  f.,  carxieuk  , 
cARNibKO,  m.  lasca  de' cacciatori  pt>r 
nporvi  la  preda, cartuujièrt.f.  —,  ijuel- 
la  dove  SI  ripongono  arnesi  e  polvere 
da  caccia,  g%beciere,  f. 

Carniere,  speciedi  sacchetto,  poche,  f. 

D'Angelica  gli  pare  ei>ser sicuro, 

Ann  gli  pare   averla   nel  carniero 

vro, -TA  [-cà-lo]  (a.)  «d. 

I  <n  rhair. 

Os.  f. 
'"'  '■'■  "ssiin 

"""  '         - -....  - -a.cor- 

ni^caliun,  f. 

CARNIFICINA  [-tchi-na)  •.  f.  (l»l.) 
•iraiio  della  carne ,  torture,  t  ;  tour- 
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m*ii/ ;  martyre ,  m  —,  per  macello, 
strage ,  carnage  :  massacre ,  m. 

CARNILE  [-nl-lej  ad.  ni.  f.  (lai.)  di 
carne,  de  chair. 

CARNIOLA  (-niò-la)  (a.)  a.  f.  prov. 
d' Austria,  Corniole,  t. 

CARNIVORO.  -RA  [-nl-vo-rc]  ad. 
che  s'alimenta  di  carne,  che  divora 
carne,  carniPor«.  m.  f. 

—  ,  per  animale  feroce,  canuutier, 
ère. 

CARN08ETT0,  -TA  î-sét-lo]  (a.)  ad. 
dim.  di  Carnoso  ,  un  peu  charnu  .  uè. 

CARNOSITÀ    [-là],     CARNOSITADb, 

carnositate,  s.  f.  pientzza  di  carne, 
embonpoint,  m.  —,  malattia,  camost- 
lé,  f. 

CARNOSO,  —SA  [-nó-so]  aù.  chamu, 
uè.  — ,  (meo.)  chameux,  euse.  Ernia 
carnosa,  sarcocèle,  m.  —,  delle  foglie 
e  delle  uve  grasse,  charnu ,  uè. 

— .(piti.)  per  morbido,  pastoso,  moel- 
leux, euse:  doux,  douce.  —,  per  car- 
nacdulo,  pien  di  carne,  chamu,  uè. 

CARNOVALE  [-và-lel  s.  m.  camatal, 
m.  V.  Carnesciale. 

CARNOVALESCO,  -CA  [-lé-sco],  pi. 
—CHI,  — CHE  l-ki, -kc]  ad. de  carnaval. 

CARNL'ME  [-noù-me]  s.  m.  zoofito, 
oeuf  de  mer.m. — .escrescenza  di  carne, 
earnosité,  f. 

CARNUTO.  —TA  [-noii-lo]  ad.  char- 
nu :  dodu ,  uè. 

CARO  [cà-rol  s.  m.  disorbitanza  di 
prezzo,  cherté,  f. 

Fu  grandissimo  caro  di  tulle  vitiu- 
vaglie  (G.  Vili.),  il  y  eu:  une  grande 
cherté  de  toute  sorte  de  denrées.  — , 
scarcità,  disette,  f. 

— ,  difetto,  mancanza,  défaut  ;  man- 
que ,  m. 

Non  gliele  ho  potuto  leggere...  per 
caro  di  ieraj>o  (Bemb.  Leit.). 

—,  (nied.ji  sonno  morboso  durante  il 
quale  l' infermo  è  in  uno  stato  di  com- 
piuta insensibilità,  léthargie,  f. 

CARO  [cà-ro]  av.  gran  prezzo.  t7ier; 
chèrement.  Costar  caro,  coûter  cher. 

(Kig.;  Donna,  caro  ini  costa  il  me- 
narvi a  pescare  {hocc.),  madame,  ti 
m'en  cotite  cher  de  tous  mener  à  la 
pêche. 

CARO,  — RA  [cà-rol  ad.  che  vale  o  si 
stima  gran  prezzo ,  cher,  chère  ;  pré- 
cieux, eute  ;  rare,  m.  f. 

Olir'  a  questo,  io  ho  dei  belli  gioielli 
0  di  cari  ....  (Bocc.) 

— .  (Bg)  grato,  pregialo,  la,  cher, 
chère  ;  agréable,  m.  f 

Che  vede  il  caro  padre  venir  manco 
(Petr.).  Tener  caro,;>n«r;  cliérir  ; 
traiter  bien. 

E  Ilenia  cara,  siccome  si  dee  tener 
moglie  (Bocc.),  et  il  la  cliérit  comme 
on  doit  chérir  sa  femme. 

—,  iscarso,  avare ,  m.  f. 

Vi  piaccia  agli  occhi  miei  non  esser 
cara  (Dani.;. 

Tempo  caro,  temps  de  disette. 

CARORA  [-ri>-ba]  ».  f.  caroube  ,  co- 
rouge,  ni.  V.  Carri;bbia. 

CAROBO  [-r6-bo]  8.  m.  carot»6t>r,  m. 
V.  Cariicbbio. 

CAROGNA  [-ró-ffna]  s.  f.  cadavoro 
dell'animale  quanafo  è  pulreratiu  e  fe- 
tente, charogtie,  f.  —,  bestia  vi\a  di 
trista  razza ,  tosse ,  f  V.  Rozza. 

—,  donna  sucida  e  di  cattivi  costumi, 
salope  ;  carogne,  f.  —,  persona  iulrat- 
Ubile.  rerérhe,  f. 

CAROGNACCIA  [-gnàt-uliia]  a.)  s.  f. 
pcg.  di  Cabogma,  tttaine  carogne,  f. 

CAROLA  (-ro-Ift)  s  f  ballo  ùtitóo  ac- 
compagnât' •  . .  6ra(i/< ,  III  ; 
danse  rn  1  (. 

A  chf  1,  le  carole  (Dani. 

Par.). 
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CAROLARE  [-là-re]  v.  d.  danser  en 
rond;  dartser.  —  Part,  alo,  dansé  en 
rond. 

CAROLETTA  [-léi-u]  (a.)  s.  f.  diin. 
di  Carola,  petite  dante  en  rond.  f. 

CAROLINA  i  -li-na]  (a.)  s.  f.  dim.  dt 
Cai'.lo,  Carlotta,  Caro/ine,  f.  —,  cillai  di 
Spagna,  Caro<ina,r.— ,prov.  o  stato  de- 
gli Stai;  Uniti,  Caralitu,  f.  —,  contea 
della  Virginia  (Amer.),  Caroline,  f. 

CAROLINE  (Isole)  [-li-ne]  (a.)  s.  f. 

PI.  arcipelago  delle  novanta  isole  dcl- 
oceano  Indiano,  «*»  Caro/ine»,  f.  j)l. 

CAROLO  [-rò-lo]  (a.)  s.  m.  malattia 
del  riso  in  erba ,  sorte  de  maladie  du 
riz.  r. 

CARONTE  [-rón-tc],  CAROS(a.)  s.  ni. 
nocchiere  dell'  inferno,  che  secondo  la 
Favola,  iragilta  sulla  barca  le  anime  dei 
morti  da  una  sponda  ali'  altra  dello 
Slige,  Charon  :  Caron,  m. 

E'I  ducaaliii  :  C&ron,  non  ti  crucciare 
(Dani  Inf.). 

CARONTEO,  -TEA  [-té-O]  (a.)  ad.  de 
Charon. 

CARONZIA  [-ròn-dsi-a]  (a.)  s.  f.  luo- 
go d' onde  esalava  odore  infello  e  mor- 
tifero, lieu  infect  che:  les  Grecs  et  les 
Romains,  m   ;  Plutoni  (Cicer.). 

CAROSELLO  [-sèl-lo]  s.  m.  festeg- 
gianiento  a  cavallo,  carrousel,  m.  V. 
Carosello. 

GAROSI  i-ró-si]  (a.)  p.  f.  assopimen- 
to, sopore,  léthargie,  f. 

CAROTA  [-rò-ia]  s.  f.  radice  d!  color 
giallo,  carotte,  f. 

—  rossa,  barbabietola  che  mangiasi 
cotta  e  in  insalata,  betterave.  (. 

—  ,  (fig.)  mensonge,  ni.  Cacciar,  fic- 
car carole,  mentir. 

E  son  profeti  del  tempo  presente, 

E  caccian  su  carote  alla  brigala 
(Bern.  Ori.). 

CAROTACCIA  [-làl-tchia]  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Carota,  mauraue  carotte,  f.  ; 
(lig.)  ^rot  mensonge,  m. 

CAROTAIO  [-là-io],  pi.  -TAJ,  s.  m. 
vendeur  dt  carottes,  m.  — ,  (lig.)  meti- 
teur;  hâbleur,  m. 

CAROTARE  [-là-re]  v.  n.  wienlir. 
—  Part,  alo,  menti. 

CAROTICO,  -CA  l-rò-li-co],  pi.  —CI, 
—CHE  i-lchi,  -kej  (a.)  ad.  léthargi- 
que, m.  f.  V.  Caro  al  s. 

CAROTIDI  l-rò-li-di]  s.  t.  pi.  (anat.) 
due  i-ami  dell'arleiie,  che  si  prolun- 
gano a'iati  della  trachea,  caro(idf«,f.  pi. 

CAROTIERE  [-tiò-re]  (a.)  s.  m.  colui 
che  dìi  ad  intendere  Iroilole,  menteur  ; 
hâbleur,  m. 

CAROVANA  [-và-na]  s.  f.  condotta  di 
bestie  da  soma,  cararane,  f.  —,  ab- 
bond^inza,  abondance ,  f.;  sprarid  nom- 
bre,  m. 

—,  quantità  di  navi  che  vadano  di 
conserva,  o  di  persone  che  viaggino 
insieme,  cararone.  f. 

(Fig.)  Aver  fatta  la  sua  carovana, 
avoir  fait  son  apprentissage. 

CAROVELIA  [-vèl-la]  s.  f.  pera,  poire 
d:  hiver,  f. 

CAROVELLO  [-vèl-lol  s.  m.  poirier 
qui  produit  les  poires  dhirer,  ni. 

CARPACCO  [-pàc-col,  pi  — CHI  [-ki] 
s.  m.  couei  tura  del  capo,  usala da'Greci, 
esjièeede  bonnet  fourré  ;  carpai,  m 

CARPARE  [-pà-re]v.  a.  carpire,  jrip- 
per;  prendre.  — ,  v.  n.  andar  carpone, 
marc/ter  à  quatre  pattes. 

CARPATO,  -TA  [-pk-to]  (a.)  p.  ad. 
grippé,  ée. 

CARPENTERIA  [-ri-a]  fa.)  s.  f.  ossa- 
tui'ii  del  bastimenlo,  charpente;  car- 
rasse, f. 

CARPENTIERE  f -liè-re }  *.  m.  le- 
gnaiuolo che  fabbrica  carri,  charron, 
,  ni.  — ,  charpentier .  m. 


CAB 

-pén-to]  (a.  )  •.  m.  char- 

j»-(-iaj  li.  f.  sorta  di 

lefato]  •.  n.  mM*  it\ 

.  f.  D»re  uit  carjrieeio,  { 

éonH*r  »n»  vòié»  40  , 

-    "'.  rAi»w:«o,  «  m. 
•'  m  elle  raniu- 
iirme.  m. 
CAnnAittse,  s. 
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C4RPKM0 
relr:  f. 

CAIIPKTTA    ' 

gOllll 

CV 
cou;<(    . 
routr  lit  oiufiè 
ecmp»  d*  hiiion. 

CAHl'INK  '  -     - 
albero  di  .1 
■celli  fin  IX  . 

CAKPtNKSF.   .11.  - 
m,  castai^no,  torte  dt  rlidtaignitr,  m. 

CARnoNAUF.  [iià-rcj  la.J  >.  a.  «c- 
commnder,  i>rt\Mrtr  un  poiitnncomiM 
ori  acrxtmmoiit,  oh  \nefiarf  U»  carp«$. 

CAIU'IO.NArO,  —  lA  (-nà-tol  (a.)  p. 
ad.  preiHiri,  awamimodé,  é»  coni  km  on 
accommode  Ut  carptt.  Anguilla  car- 
pionata. 

CARPIONCINO  [-tchi-no]  (».}  t.  m. 
pircol  c.ir|)intir,  rarpilloìt,  m. 

CAlil      ~^  -ne)  s.   ni.  pesce  pi  h 

partii  di  (larda,  delicatis- 

siuio,  -    :  .Illa  cruta,  cor^  f. 

Prei>t.u  lid  uu  lugu  che  iMoa  OHpioni 
(Bcrn.  Htm.). 

CARPIRE  [-pi-re]  v.  a.  irr.  pigliar  e*» 
violenza  e  iiiiprowiaaaieate,  prtudrt  ; 
arracher. 

Tal  sì(;noregKia  e  va  coita  wsta  alta, 

Cbe  KM  per  fui  carpir  sii  fa  la  ragna 
(Oaot  7*(ir  ).  — ,  cogliere  sul  fatto,  tai- 
$ir  ;  Murprêfidre.  — ,  {&§.)  lacerare, 
rffcfcirfr. 

Près,  carpisco,  isci,  iace.  iscono.  j'ar- 
rache, tu  arrache*,  il  arrache,  ili  ar- 
rachent. 

Carpita  [-pi-iai  s.  f.  panna  con  pelo 
loiigo,  j;ra«  ùrap  de  Latne.dant  on  fait 
des  cowertures,  lu.;  couverture  de 
laine  fort  Irgérr,  f. 

CARPITELLA  [-iM-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Carpita,  couoerture  de  laine  fort  \ 
iègëre,  f. 

CARPITO.  -TA  t-pl-to]  (a.)  p.  ad. 
pris,prite  ;  arraché,  ée. 

CARPO  fcàr-po)  s.  m.  fmcd.)  l'inter- 
medio tra  l'antibraccio  e  Umano,  carpe, 
m.  V.  PccM. 

CARPORAI^AMO  [-bàl-sa-mol  «.  m. 
le  fruit  du  baumier;  carpobaltame  ; 
baume  de  Judse,  m. 

CARPOFALANGINO  [-dgi-no],  CARPO- 
rALAN(>ico  (a.)  ad.  e  s.  ni.  nome  dì  due 
muscoli,  di  cui  uno  appartiene  al  pollice 
e  l'altro  al  dito  piccolo,  carpo-pAa/on- 
gien,  m. 

CARPOLITI[-lì-ti]  Ca.)».  m.  pi.  frulU 
pietrificati,  carpotithei,  m.  pi. 

CARPOLOGIA  (-dgi-al  (u  )  s.  f.  trat- 
tato sopra  frutti,  carpologie,  f. 

CARPONE  [-pó-ne],  CAiiPOM,  av.  An- 
dar Ciirpone,  marclier  à  quatre  pallet. 

Ed  or  carpone,  or  con  tremante  passo 
(Tetr.i. 

CARRADORE  (-dó-re]  s.  m.  chi  fa 
carri,  cfcorrofi,  m. — ,  chi  fi  conduce, 
charretier  ;  routier,  m. 

CARRAIA  [-rà-ia]  (a.)  s.  f.  strada 
carreggiabile,  grande  route,  f.;  chemitt 
charrilier.m. 

CARRAIO  (-rà-io),  pi.  — RAJ  (a.)  8. 
m.  ch/irron,  m.  V.  Carradore. 

CARRARA  (-rà-ra)  (a.)  s  cit  e  prin- 
eip.  d' Iinlia,  ove  son  cave  di  icarmo, 
Carrnrf. 

CARRARF5E  f-ré-ae)  (a.)  s.  m.  torte 
de  châtaignier,  m.  1 

—,  ad.  eli  marmo,  marbre  de  Carrare, 
m. 

CARRATA  [-i-à-ta]  s.  f.  il  carico  d'un  ^ 
carro,  charretée.  T.  | 

CARR ATEI. LETTO  [-lét-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  CARitATKi.i.o,  petit  bartV,  m.  ; 
petite  bam'çue.  r 

CARRATELLO  (-tèWo]  (a.)    s.   m.  I 
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spi'  . '»<irri^ue.  f  ;  tiu- 

.  1>1    -CHE(-gke) 

(a.)  B.  t 

CARRI'  i-le]    (a.) 

ad.  III.  I  ,       ^  coiittri*; 

c<i  I  '  : 

I  .1.  l-<lgià-re)  V.  n.  con- 

dui:  .  '  ontiuire  «i'iiMMH  cAar. 

—,  iru^tuur  robe  col  carro,  trantiior- 
ter  avec  une  charrette. 

Oxii  carreggia,  e  giunto  a  MalawoUle, 

All'  aprir  «Iella  porta  la  mauina. 

Scarica,  iu  piazza  il  vino...  (L.  Lipp. 
Malm.) 

—,  V.  a.  andar  aopra  un  mbmto  ool 
carro,  aller  en  char. 

....  Figli  Siam  di  Fetoatc. 

Che  SI  uuil  currttggiù  gli  alti  seo* 
liwi  (R«oo.  Fur  ). 

CARKKGGIAIA  Hi{i^-t»l  &  f  «iTUla 
baiiula  da  carri,  chemm  de  iharroi; 
chimiu  battu,  ai.  —  dello  ««tiare, 
larghezza  ira  ruota  e  ruota,  tarifeur  en- 
tre les  roues  d'une  voiture  ;  tutte  char- 
retii-rf,  f. 

(Kig.j  Far  uscir  della  carreggiata,  io- 
gSHnarsi,  lortir  du  6on,  Juoroit  che- 
min. 

—,  (mar.)  correre  al  vento  più  che  si 
pnò,  earrèger. 

CARREGGIATO,  —TA  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  tranrftorté,  ée  avec  un  char. 

CARRKGGIA TORE  [-dgia-tó-re]  s.  m. 
die  guida  il  carro,  charretier;  rou- 
Iter,  m. 

CARREGGIO  [-réd-dgìo}  s.  m.  grartde 
qwiutUédeeharrait,  d'éqmipagti,  f.  — , 
per  trasporto  di  cariou,  baus}tort; 
charrtage,  m. 

CARRETTA  [-rét-ia]  ».  f.  legno  a  due 
ruote,  rU'trrrtif  ,  f. 

He  vede  iu  terra  cavallo  o  carrella 

Che  sopra  i{uella  sia  Rinaldo,  aspetta 
(Bcru.  ort.). 

Carretta  da  ranBOBe.  affùt  dt  canon, 
m.  (Prov.)  Tirar  la  carretta,  trateer  la 
charrette. 

Carretta  (a.  n.)  {una,  ferr.)  broutt- 
te,  {. 

CARRETTAIO  [-U-iol,pl.  -TAJ,  ».  m. 
charretier,  m. 

CARRETfARE  [-tà-re]  v.  n.  tirare  il 
carro,  traîner  le  chariot.  —,  v.  a.  tras- 
portar colla  carretta,  (raruportrr  «ur 
des  chariolt;  charrier:  voiturer. 

E  noi  uniti  qua  carrettereniu 

Con  bovi  e  muli  i  tuoni  (Salvin. 
Iliad.y 

CARRETTATA  [-tà-u}  s.  f.  tanta  ma> 
teria  quanta  ne  coutieuc  una  carretta, 
charretée,  f.  — ,  (nietaf.)  charretée,  f. 

E  diceva  bugìe  si  smisurate. 

Che  le  ire  eran  sene  carrellate  (I.. 
Pule.  Morg.). 

CARRETTATO,  —TA  f-tì-to)  (a.)  p. 
ad.  traine  le  chariot  ;  cAarrje/ee. 

CARRETTELLA  [-lèl-la]  (a.j  s.  t.  car- 
rozza si-operia,  calèche,  I. 

CARRETTIERA  [-tié-ra]  (&.)  s.  f.  gui- 
datrice  di  carro,  ronductrìce  ;  iVuirre- 
tiére,  f.  —,  (flç.)  per  direttrice,  qui  con- 
duit ;  qui  dirige  ;  directrice  ,  f. 

La  prudenza  è  virtù  carrettiera  di  | 
costumi  {Comm.  Datit.  Par.). 

CARRETTIERO[-tìè-ro],CAKRETTIKRE,  ' 

s.  m.  charretier,  m.  —,  (Bg.)  guide,  ni.  | 

CARRErriNO  [-ti-noj  (a.)  s.  m.  dim.  ' 
di  Carretto,  petit  char,  db.;  brouette, 
f.;  cabriolet,  m. 

CARRETIO  [-rét-tols.  m.  carro  pic- 
colo, birtard  ;  camion,  m.;  carriole  ; 
brouette,  f. 

Fatti  indietro  due  passi  col  carretto.. . 
(Buon.  Fier.) 

CARRFnrONE  [tó-ne]  s.  m.  carrctu 
grande,  fourgon,  ro.;  grande  charret- 
te, t. 
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CARr.UCClO  [-àd-dgioj  s.  Ili.  tjuga- 
gli'i,  buijage,  ni  sinf.*.  ;  cAarroti;  A/ut- 
jiiigii,  m.  pi. 

Ciò  che  lor  biaognò,  fooeoD  ncoorre, 

K  carcar  sul  gigante  il  carriaggio 
(Aiiosl   l'ur.). 

IO  DI  MUNIZIONE  (.luuu- 
'•  I.  II.)  B.  m.  (tirad.  l'err.) 

;  .  1er,  m. 

GAUt;lLi.LLU  [-tchèl-lo]  a.  m.  petit 
char,m. 

CARRIEGGIATA  (-dgìfc-ta)(a.  u.}  s.  f. 
(sirad   (err.)  ligne,  f.;  chfmin,  tu. 

CAItUlEKA  [-riènra]  s.  f  corbo.  ro«r- 
te  ;  carriere;  marche,  f. 

Non  sol  perchè  p«gglori 

Son  ne' piedi  le  leiiiiiiiiu'  a  fornire 
_  Lunga  carriera  lit  per  le  (ur«ata  (Sal- 
vin, Ojip.  Cacc).   Essere   ìli  lurnera, 
eoncourtr  pour  une  place  ;  u  weltre 
tur  lei  raiigt. 

Lo  Slato  del  conclave  è  questo  :  Carpi 
e  Puteo  sono  in  carriera...  iCar.  i.«lt. 
ined.) 

Fare  una  carriera,  faire  uu'  Atutt. 

Far  carriera  0  la  caiiiera,  aurtr. 

E  non  rompeva  Turba  tencnuii. 

Tanto  dolce  faceva  la  curriera  (Reni. 
Ori.).  A  tutta  carriera,  a>.  a  ìtrxdt 
aìtattìte 

CAIUUNO  [-rt-no]  a.  m.  relrancA<> 
ment  de  charxott,  ni. 

CAHKIUOLA  [-riou6>lal  s.  f.  eamo- 
le,  f.  —,  per  letto,  die  in  vece  di  piedi 
ha  quattro  girelle,  roui«lte,  1. 

CABKicoL,A(a.  o.)(str»d.  ierr.}lMnbe- 
reciUj  ni. 

CARRO  [càr-ro],  pi.  ->R1,  s.  m.. 
—  RA,  r.  arnese  da  due  o  qu.ittro  puola, 
cAanot,  m.  —,  coucbiodi  villa, citur.nt. 

Vide  il  carro  d'  Elia  al  dipartire 
(Dani.  Inf.). 

Ciirro  del  St^le,  ckar  du  Soleil.  — 
funebre  ,  char  funebre  ;  corbillard  , 
m.  —  trionfale,  char  trior»phal ,  m. 

—  con  due  ruoW  e  un  limone,  \ì*x 
uso  coinoiie,  rharwt ,  m. 

—,  costellazione,  le  Ch«not,  m.  ;  la 
graude  Ourte ,  t. 

E  'I  Gurro  tutto  sovra  1  coro  giace 
(Dani.  luf.). 

A  carra ,  a  carri ,  av.  en  quantité  ;  à 
foi  ton. 

—  ,  (mar.)  le  qrot  bout  d'une  vergue , 
m.  —,  del  torchio  (slanip.).  traiti,  m. 

(Prov.)  Mettere  il  curro  io  naiizii  buoi, 
mettre  la  oAarrue  «tevrint  Itt  betuft. 

Chi  la  il  carro  lo  sa  disfare,  r/ui  eotf 
donner  sait  ôter. 

CARROCCIO  [-ròl-irhio;  s.  m    pano 
a  quattro  ruote  usai' 
italìanf,oiiije  porre 
in  guerra,  torte  de  < 
dotit  on  te  eereait   anctei.nemein   a 
Florence,  m. 

Questo  carroccio  u&avaDO  1  nostri  an- 
tichi Fiorentini  per  trionfo  e  digjiitade 
(G.  Vili  ). 

CARROZZA  [-rò-lsaj,  CAIIKOCUA,  S  f. 
carrojee  ;  équrpage,  m. 

CARROZZARil.E  |-tsà-bi-le]  ad.  m.  f. 
praticable  pour  lei  voilures  :  carrotua- 
ble.  m.  f.  ;  tieu  oii  ton  peut  aller  en 
carrosse.  Strada  carronabile. 

CARROZZAIO  [-18^-10],  pi.  -  ZAJ,  ». 
m.  carroijier,  m. 

CARROZZARE  [-tsà-Pe]  v.  b.  atler 
en  corrotte. 

CARROZZATA  f-ttA-U)  ».  f  un  plein 
carrosse  de  personnes,  m.;  carrossée  .T. 

CARROZZETTA  [-tsétrtej  (a.)  ».  t. 
dilli,  di  Cakroz.za,  petit  corrotm,  ni. 

CARROZZIERE  (  -teiè-re)  s.  w.  i.Mt- 
rosster,  m.  —,  cocchiere,  cofher ,  m. 

CARROZZINO  [-tsWno]  (a.  )  s.  m.  8m< 
eie  di  piccola  carrozza  a  uno  o  atft 
luoghi,  petit  carrotie  ;  coup«,  m.  ;  vet- 
ture coupée,  U 
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CAUUUBA  i-ru»4>«J  *.  f.  fiulloUel- 
V  alber<i  «-«rrubo  u  ((uaiMlla ,  carougé; 
raroubt ,  m. 

CAHKLBBIO  f-roùb-bi-o] ,  pi.  — W, 
CAnr.t  DO,  ».  m.  l'altMro  cha  produce  le 
OMTiibi-,  cartmbitT,  m. 

CAliUrCA  r-rou-ca),  pi.  — CHB  [-ke] 

S.  f.  }t»uiU,  r.  K.  CARni'COLA. 

CAKHl  CCIO  [-roût-lchio]  8.  m.  p»- 
tit  ihirfnt.  m  :  brouette,  f.  — ,  arnese 
dì  I'-  litro  girelle ,  ad  oso 

de*  1  1  ite,  f.;  panier,  m. 

(■',  iiu-co-la]  s.  f.  siru- 

_  iO  per  alzar  pesi ,  e  appic- 
rro  »opra  il  pozzo  senre  ad 
ma.  poulie,  f. 

Li-  "le,  corromper  altrui 

con  ■  iitter  le   marteau; 

grmissi:  ..»  ,.....•.  aq.  u. 

CAHRL'CULARB  (-rou-co-U-reJ  t.  a. 
fi'rer  aree  la  poulie. 

(Kig.;  Carrucolare  aoo,  décevoir; 
tromper.  —  Part  aio,  ta,  tiré,  ie  avec 
la  poulit, 

C.\Jlia COLETTA  ( -rou-co-lét-to  ]  , 
CâKKL'cuLiMA  (a.)  S.  f.  dim.  di  CAaac- 
cuL.\,  pttitt  poulu,  r. 

CAHTA  [càr>te]  a.  f.  compo^U)  di 
ceoci  lini  macerati,  ec,  papitr,  m. 

Ond'iu gridai  eoo  cariae  con  iudiio- 
siro(Petr.).  Mettere  in  carta,  courir 
par  tertt. 

I.C  quanto  dir  sene  piurebbe  oquùnio 

lo  u'  ho  destr,  volessi  porre  io  carte 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  scrittura  d'  obbligo,  obligation, 
{;  LtlUt.  m. 

Far  caria,  s'e-ìrjager  par  écrit. 

Cai  '.  : iiure.  écriturit,  r.pl. 

(K..  irte,  o  la  sacra  Scrit- 

tura, .  •  -lUlt,  f. 

YeDecùu  m  un  a  a  illuminar  le  Carte 
(Pcir  ). 

Carta,  le  due  facciate,  feuillet,  m. 

Carte,  mazzo  di  carte,  un  jeu  de  car- 
ta, m.  Far  le  carte ,  tniler,  battre  let 
cartel. 

(1-ig.)  Vohar  carta,  cambiar  discorso, 
parler  dautr»  chote.  Far  carte  tolse 
per  alcuno,  faire  de  la  faune  monnaie 
pourq  u. 

Dar  carta  bianca  ad  alcuno ,  rfonner 
carte  blaticlit  à  9  «. 

Kar  sempre  le  carte ,  ftre  le  itul  à 
traiter  .^uetqutt  affaire» ,  à  parler 
dans  L  -'j. 

^Pi  I   lo  carto  in  mano, 

ttraiii  :tt,  tromper. 

fFig-y  Icntr  bu  k-  i^irte,  te  tenir  cou- 
vert ;ntpoint  décourrinon  intention. 

Carla  canta  e  villati  durme,  faitei 
bien  tot  contentioni  et  dormeu  tran- 
quille. 

Giaocar  bene  la  sna  carta,  pro^ttr 
dea  occMiofu;  «aeotr  tirer  »on  épingle 
du  jeu. 

Carta  anjtrexzau ,  amarixzata ,  ma- 
rezzala .  corta  di  carta  tinta  a  onde  con 
Aele  di  bue  da  una  sola  banda ,  e  serre 
per  coprir  Ubri,  ec  ,  papier  marbré,  m. 

Carta  di  muaica,  jMpiêr  d*  mu(i- 
g«M,  m. 

Carla  faognflca ,  quella  ove  sono  0- 

ett,  ptani^  nomi,  mari  e  mon- 

ncDi  •  pro«iiH»e,  carte  géograpUi- 

4,1. 

Carta  marina ,  da  navigare ,  quella 

ove  siimi  liis.ritli  1  -Lori,  le  ooste,  le 

laol.'  ■  if  marine,  f. 

Il  carta  foora 

A  .uv,....  ,.ik.u  ,,  niiu  parer  ri»olve 
(Ano*t.  t'ur  ). 

Caru  militare,  qnella  in  cui  gì'  inge- 
gneri •■  — .■  -  punti  militari,  i  fiumi, 
<  ■>'  .  i  paesi,  e  luostii  da 

*<;*»"■•  ■  ^•rrili.  carte  militai - 

re,  I. 


CAR 

CARTABELLO  [-b*l-lo]  ».  m.  llli.. 
di  pregiu,  <tvr«  rar«,  m.  Oggi  cartabel- 
lo, o  scartabello,  è  libro  non  istampato, 
e  piccolo,  ca'itfr  ;  manuecrit,  m. 

CAKTACCU  t  -tài-ichia  ]  s.  f.  peg.  di 
Carta  ,  mauvais  pnpier,  va.;  pofiera*- 
w,  f.  — ,(Biamp  )  mwulature,  (. 

(Prov.)  I>ar  cartacie,  ne  pa*  répon- 
dre à  la  question.  Ricevere  cartacce, 
têtuyer  un  re  fui. 

CARTACEO  ,  -CEA  [-tà-tche-o]  (a  ) 
ad.  di  carta  o  simile  a  carta,  de  jìopìer. 
— ,  (boi.)  è  lo  slesso  che  arido,  aride, 
m.  f. 

CARTAGENA  [-dgè-na]  (a.)  a.  f.  cit. 
della  Spasna,  Carthagene,  f. 

CARTA'ilNE  r-ià-dKÌ-ne]  (a.)  a.  f, 
cil.  ani.  d'Africa,  Carihage,  f. 

CMITAGLOUIA  [-glò-riaj  (a.)  s.  f. 
cartella  ove  è  scritto  Clobia  ih  excel- 
sis,  canon,  m. 

CARTAGO  !-là-go)  fa.)  s.  cit.  del- 
l'America settentrionale,  Carthago. 

CARTAIO  [ta-io],  pi.  — TAJ  (a.)  9. 
m.  papetier,  m.  V.  Cartaro. 

CARTAMO  (-i4-mo]  s.  m.  erba,  oar- 
thame  ;  tafran  bâtard,  m. 

CARTANONNATA  [-nà-tt]  s.  f.  fatta 
di  uclle  d'animale  tratta  dal  ventre 
della  madre  pria  cb'ei  nasca,  pare  A*- 
miri  vierge,  m. 

CARTAPECORA  [-pè-co-ra]  s.  f.  par- 
chemin, m. 

CARTAPESTA  [-p^sU)  s.  f.  papier 
foulé ,  mâché,  m. 

CAUTARO  [-taro]  s.  m.  papetier,  m. 

CARTASTRACCIA  f-stràt-tchi^  s.  f. 
papier  brouillard,  m.;  (flg)cAi/7on,m, 

CARTA  SUGANTE  [-sou-gàn-tei  s.  f. 
papier  qui  boit  ;  papier  brouillard, m. 

CARTATA  [tà-U]  8.  f.  facciata  d'uua 
caria,  page,  f. 

CARTATL CCE  r..toht-tche)  (a.)  s.  f.  pi. 
(mar  )  lisecche,  cariche  da  moschetto 
preoarate,  eariouchet.  f.  pi. 

CARTEGGIARE  [-dgià-refv  a.  guar- 
dar un  libro  a  carta  pcrcarta,  feuille- 
ter un  litire. 

— ,  T.  n.  riscontrar  »ulla  car»  da 
navigare  il  viaggio  che  fa  il  vascello , 
pointer.  11  carteggiare,  le  pointage,  m. 

—,  V.  n.  tener  corrispondenza  di  let- 
tere ,  élre  en  correepondane*  de  let- 
tre». 

Part,  alo,  la,  feuilleté,  ée. 

CARTEGGIO  [-iM-dgin]  s.  Bti.  «wm- 
merce  (va.),  correspondance  (f.)  de 
lettre». 

CARTELLA  [-«*l-la)  s.  f.  striscia  i)er 
iscrizioni,  cartouch'  :  érriten't,  m.  — , 
la  iscrizione  medesima.  fnicn;)<i>/n,  f. 

— ,  coperta  per  conservare  le  scrittore, 
portefeuille,  m.  —,  (t.  degli  oriuolaj) 
platine  di  la  montre,  f. 

CARTELLANTE  f-Un-te)  (a  )  part,  di 
Cariellarf.,  publiant  de»  manifeete». 

CARTKLI.AKK  l-lfc-ro)  T.  n  publier 
de»  manifeste».  —  Part,  alo,  publié 
des  mani  fette». 

CARTEI.LETTA  t-lcl-uKa.)  ».  t.  dim. 
di  Caktklla,  petit  cartouche;  petit 
icrili"iu.  III 

(  >  i  (a.)  s.  f  dim.  di 

Ca  iic/»«  ,  ni. 

(.  *.  m.  nianifesiu 

publ>li«:«,  affiche.  :.;  pletcard.  — .  o  *»l 

Mean^paraffliur  cave,  appartamenti, 

àsritêou,  m.  ;  pancarte,  f. 

I      —,  llbell"  infanial'irio,  libelle;  érrit 

'  diffamatoire ,  m. 

t,Ml.i     .    H.    .1    .n.l.i      ^nrl.l      ,1. 

î      (  ad. 

e-  ■  sio. 


CAR  I&Ò 

CAJITIERA  [-tiè-ra]».  (.  bbbricadove 
i>i  Ta  la  carta .  papeterie,  t.  ;  momlin  à 
papier,  m. 

CARTIGLIA  [-uMia)  (a.)  ».  t.  cia- 
scuno de'  quattro  pali  delle  (arte  da 
giuoco ,  bastoni ,  spade ,  denari ,  coppe, 
couleur,  f. 

CARTILAGINE  [-là-dgi-ue]  s.  f.  car- 
tilage, m. 

CARTILAGINEO,  -NEA  [dgi-no-O] 
ad.  card/a^ineux,  euae. 

CARTILAGINIFICAZIONE  f-dgi-ni-a- 
ca-dsio-ne](a.)  s.  f.  deuénération  nor- 
male ou  accidenlille  a  un  litsu  quel- 
conque en  cartilage. 

CARTILAGINOSO,  —SA  [-dgi-DÓ-aol 
(a.)  ad.  C'irti/oyinetu;,  euse. 

CARTINA  [-U-na]  (a)  s  f.  dim.  di 
Carta,  petite  carte,  f.  ;  petit  tableau, 
ni.  —  dell'oste,  carte  :  carte  d  payer,t. 

CARTOCCIAME  [-tchià-me  a.^  g.  m. 
quantità  di  cartocci,  quantité  de  Cat- 
taui hes,  f. 

CARTOCCIERE  [-tchiè-re)  s.  tn.  tasca 
in  cui  si  tengono  i  cartocci,  gargou»- 
tier,  m.;  gargouuière,  f. 

CARTDCCINO  [-tchl-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Cartoccio,  petit  cornet  de  pa- 
pier, m. 

CARTOCCIO  [-tòl-tchio]  s.  ni.  reci- 
piente di  carta  ravvolta ,  corr.et  de  pom- 
pier, ta.  —,  oi-namento  d' architettura, 
cartouche,  m.  — ,  carica  di  polvere 
d'un  cannone,  gargouite,  f. 

CARTOFILACE  (-là-tchel  (a.)  s."m. 
colui  che  teneva  il  sigillo  del  patriarca 
nella  Chiesa  di  Costantinopoli  :  detto 
con  voce  antica  cartulario  nella  Chiesa 
romana,  ec,  cartophylax,  m. 

CARTOLAIO  [-là-io],  pi.  -LAJ.  s.  m. 
marchand  papetier,  va.  —,  per  quin- 
terno, cahier,  va. 

CARTOLARE  [-là-re],  cartol.\ro,  s! 
m.  libro  tenuto  dallo  scrivano  della 
nave,  journal,  m.  —,  libro  di  memorie, 
carlulaire,  ni.  ;  tablette»,  f.  pi.  :  }our- 
ual,  m. 

CARTOLARE  [-là-re]  T.  a.  paginer. 
—  Part,  alo,  ta,  paginé,  ée. 

CARTOLERIA  [-ria]  (a  )  s.  f.  pap#- 
ttrie,  {.  :  magatin  de  papier,  va. 

CARTOLINA  (-ll-na]  8.  f.  petit  mor- 
ceau de  papier,  m. 

—,  strisciolina  d'oro,  o  d' ar cento 
tiiacrìato,  avvolto  sovra  pezraolini  di 
cartone  per  recami,  cartisane,  f. 

CARTOLINARK  [-nà-rej  (a.)  v.  a. 
(^stamp  ,  libr.^  voce  dell' uso,  l«jare  bd 
lituo  alla  rustica,  ed  anche  rifare  un 
figgilo  errato,  cartonner;  faire  un  cor- 
ton  ,  UN  onglet. 

CARTOLINATO,  — TA  [-nè-to]  (a.)  p. 
ad.  cartonné,  ée  ;  fait  un  carton,  un 
onglet. 

CARTOLINO  Hl-n<>]  *■  ")■  carta  di 
stampa  elio  >>i  sostituiree  ad  altra  errala. 


')9l-al  (a.)  8.  r.  pre- 
ti Nturopermet- 

incie.f. 

:  ^9.  m. 

'I,  m. 

•n.)  s.    m. 

ì'ton ,  ni,  — . 

1  per  divern 


zìi  111' 

CAI.  I 
prg.  .1 

CAIi  : 
dim.  (I 

p.T  >y 


V    Cai'.toi  in.» 


r  dim.  di 
papier  m. 


'8,  m.  carlofi,  m. 
1  .  ,    ''  la  pituira  a  rteaco. 

Cintola,  III.  pi.  —,  lustro  che  al  àk 
a' panni  laiii,  rati,  m.  Fare  11  canale, 
iviiir  :  .Jo'KK'r  if  ititirf  n  une  étoffe. 

CAR'  1    s.  ra.*». 

diCAi.1  'o  plCtt»»  m 

pilluia  ^'•«  •••• 

CAH  !  M   («  )  •     f- 

puMUi  ■•eiudepet- 

pier,  m. 


l&C 


CAS 


CARTUCCIA  [-tuiit-t<.liÌ4j  vi.)  ».  r.  (la 
fucila,  d»  pistola,  cartoucht,  f. 

—  ,  perii  cannone,  i-artoocio ,  gar- 
gouuf,  f.  —,  foglieiio  riiiiaaipato  per  er- 
rore, ongitt  ;  carton,  m.  V.  Cartoluio. 

CAKTUZZA  [-toU-ua]  (a.)«.  t  pez- 
zetto di  carta,  pttit  morceau  de  papier; 
lout  petit  papier,  m. 

CAIll'HA  [-1  oli-bai  s.  f.  carota  ;  ra- 
rouge,  m.  V.  Caiiriba. 

CARUSO  [-rob-bo]  •.  m.  caroubier, 
m.  V.  CAi'.aiBBio. 

CAKUCCIO,  -CIA  [-roUt-tchìo]  (a.) 
ad.  dim.  vezzej;gialivo  di  Cako,  mon 
amour  ;  mon  bxen-aimi,  m.  ;  ma  bien- 
aimèe,  f. 

—,  per  cosa  di  prezzo  caro,  un  peu 
cher,  chère. 

CARL'NCULA  [-roiui-cou-la]  s  f.  pic- 
cola escrescenza  di  carne,  spcciatmente 
quella  naturale  ne' cantoni  degli  occhi , 
caroncule,  f. 

CaruDcula  lacrimale,  caroncule  la- 
crymale. 

CARUNCUl.ETTA  [-roun-cou-lél-ta] 
(a.)  s.  i.  petite  caroncule,  f. 

CARUSCIILOSO,  -SA  (-roun-cou-ló- 
so]  (a.)  ad.  de  curoncule  ;  relatif,  ite 
aux  raronculei. 

CARVELLINO  [-11-no]  (a.)  ad.  agg.  di 
^rano  grosso,  nom  que  l'on  donne  à 
un*  espèce  de  froment. 

CARVI  [càr-vi]  fa.)  8.  ni.  pianta  er- 
bacea, famiglia  delle  ombellitcre,  co- 
mune ne'  pausi  caMi,  i  dì  cui  soniì  han- 
no odore  aromatico,  forte  e  grazioso, 
corri  ;  carrifeuille,  m. 

CASA  [cà-sa]  s.  f.  inaiton,  f.;  logis.m. 

Io  fei  giubbetto  a  me  delle  mìe  case 
(Dani.  Inf.). 

Casa  di  campagna,  maiion  de  campa- 
gne, de  plaisance  ;  bastide  ;  ca.uine.  f. 

—,  per  iscbiatla,  stirpe,  famille  ; 
race,  f. 

La  casa  Traversara  e  gli  Anastagi 
(Dant.  Purg.). 

—,  per  una  intera  famiglia,  maison; 
famtlìe,  f. 

Tutta  la  casa  si  levò  a  romore  (Aiolf. 
Stor.). 

—,  (al  giuoco  di  scaccili ,  ec.)  case, 
f.  Aprir  casa,  oucrir  maison. 

Tornare  a  casa,  r«(ournfr  à  la  mai- 
son :  rentrer  ches  soi. 

Quai  torna  a  casa  e  quai  s'annida  in 
selva. 

(Fig.)  Tornare  a  casa,  tornare  al  pro- 
posito, recenir  à  ses  moutons. 

Esser  di  casa,  è  tre  de  la  maison,  y 
(tre  familier.  —,  star  di  oisa,  demeu- 
rer à. 

Ristabilir,  rifar  la  cosa,  relever  sa 
maison. 

In  casa  mia ,  in  casa  tua,  ches  moi , 
chez  loi.  In  casa  di  mio  padre,  dans  la 
maison  de  mon  père. 

(  La  prep.  di,  si  lascia  alcune  volte)  : 
Stare  in  casa  l'ietro  ,  andare  a  casa  An- 
tonio ,  ec. ,  loger  ches  Pierre,  aller 
rhez  Antoine. 

Stava  in  casa  Germanico  (Dar.),  il  de- 
meurait chez  Germanicut. 

E  cogli  articoli  il.  i,  la,  ec.,  io  vece 
degli  art.  di,  de'  delle,  ec. 

Se  n'andò  a  ca?a  il  padre,  cioè  del 
padre  (Bocc).  Di  casa  in  casa,  de  porte 
en  porte. 

Casa  reale,  famìglia  del  sangue  reale, 
maison  royale. 

Senza  dovervi  domandare  alcun  dei 
vostri  figliuoli,  o  della  casareale(Bocc.). 

Case  del  Sole,  ì  dodici  segni  del  zo- 
dìaco, Us  signes  du  zodicufue  ;  les  dou- 
ze palais  du  Soleil. 

Air  entrante  di  luglio  fa  congiunzio- 
ne con  mars  alla  fine  del  semaio  della 
Vergine, e  casa  ili  M<T<un')  ,i..  Vili.). 


CAS 

Casa  di  Diu ,  maison  de  Dieu  ;  égli- 
se,(. 

Casa  calda,  l'enfer,  m.  Casta  del  dia- 
volo, la  matson  du  diable,  f. 

Questa  è  la  via  che  mena  a  casa  calda 
(L.Lipp  Malm.). 

Casa  di  negozio,  maùon  de  commer- 
ce. (. 

(Prov.)  Casa  fatta,  e  vigna  posta,  non 
si  su  quel  ch'ella  costa,  personne  ne 
sait  ce  quii  en  coûte  pour  b<ìtir  une 
matson  et  pour  planter  des  vignes, 
excepté  celui  qui  est  dans  le  cas  de  le 
faire. 

In  quella  casa  ë  poca  pace,  ove  gal- 
lina canta,  e  gallo  tace,  (ou(  vamal 
dans  une  maifon  oU  la  femme  com- 
mande et  où  le  mari  ne  fait  qu'obeir. 

CASACCA  f-sào-ta),  pi.  —CHE,  s.  f. 
vestimento,  casaque,  f.  —  di  contadini, 
di  lacchè,  jaquette,  (. 

CASACCIA  i-sàt-tchia]  (a.)  s.  f.  peg 
di  Casa,  propriamente  casa  cattiva,  oi- 
/otnemaiton  ;  vieille  maison,  f. 

CASACCIO  [  -sài-lchio  ]  s.  ni  caso 
strano,  événtment  fâcheux,  étrange,  m. 

A  casaccio,  av.  inconsideratamente, 
d  tort  et  à  travers  ;  sans  discernement. 

CASACCONE  [-c^nej  (a  )  s.  m.  accr. 
di  Casacca,  grande  j<iquelte,  f. 

CASALE  [-sà-lc]  s.  m.  villaggio,  mac- 
chio di  case,  hameau;  village,  m.; 
ferme,  f. 

CASALE  [-sà-le]{a  )  s.  cit.  d'Italia, 
Casale. 

CASALINGO  ,  — GA  [  -lin-go  ]  ,  pi. 
-CHI,  -GHE  [-gki,  -gke)  ad.  di  casa, 
casanier,  ère.  —,  domestique,  m.  f. 
Pane  casalingo,  pain  de  ménage.  Uomo 
casalingo,  homme  sédentaire. 

CASALINO  [-li-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Casale,  petit  hameau,  m. 

CASALMAGA  f  mà-ga]  (a.)  s.  f.  fiume 
dell'Anatolia,  Casalmagh. 

CASALONE  [-ló-ne)  s.  m.  maison 
presque  en^uine,  f.  V.  Casolake. 

CASAMATTA  [-màt-taj  s.  f.  lavoro 
nelle  fortiticazioni,  casemate,  f.  — , 
prison  des  soldais,  f. 

CASAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  grande 
maison,  f.:  beau  logis,  m. 

GASANO  [-sà-no|  (a.)  s.  cit.  della 
Russia,  Kazan  ;  Casan. 

GASARE  [-sà-re]  v.  a.  e  n.  accasare, 
manier.  —,  (t.  del  giuoco  di  sbara- 
glino) raser.  —  Part,  ato,  ta,  manié; 
casé,  ée. 

CASARELLINA  Ml-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Caserella,  casuccia,  petite  mai- 
sonnette, f. 

CASATA  {-sà-ta]  s.  f.,  casato,  m. 
stirpe,  famiglia,  maison;  famille; 
race,  f. 

CASATELLA  [-tèl-la]  S.  f.  sorte  de 
petit  fromage ,  m. 

CASBINA  ï-sbi-na]  (a.)  s.  f.  cit'.  della 
Persia,  Casbin  ;  Castcin. 

CASCAGGINE  (-càd-dgi-ne]  s.  f.  son- 
nolenza, <u«oupt«<em«n(.  m. 

CASCAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  il  ca- 
scare, chute,  f. 

CASCAMORTO  [-mòr-to]  s.  m.  Fare 
il  cascamorto,  faire  le  galant,  le  pas- 
sionné. 

CASCANTE  r-scàn-le]  ad.  m.  f.  chi- 
nato, ta,  tombant,  ante;  penché,  ee. 
— .debole,  faible,  m.  {.;  abattu,  ue; 
chanrelant,  ante.  —,  ciondolante, 
pendant,  ante. 

Cascante  di  vezzi,  affecté,  ée. 

Cascare  r-scà-re]  v.  n.  tomber. 

Poicbò  nel  viso  a  certi  gli  occhi  porsi 

Ne'  quali  il  fuoco  doloroso  ca.sca 
(Dani.  Inf.).  V.  Cadere. 

(Fig.)  Cascare  il  naso,  le  braccia,  il 
fiato,  e  simìl.,  se  décourager  ;  être  tout 
étonné,  étourdi. 


CAS 

AlUquale  in  quel  punto  cascò  il  flato. . . 
(L.  Lipp.  .Valm.)  ce  qui  m»  coupa  la 
respiration  :  je  perdis  courage.  <;ascar 
di  vezzi,  minauder;  être  affecte ,  ée. 

Cascar  della  fame,  mourir  de  faim  ; 
tomber  d'inanition.  —  di  fame,  aroir 
Mne  faim  canine. 

Cascar  di  collo  ad  alcuno,  cadérgli  di 
grazia,  perdre  la  faveur  de  q.  u.  Cascar 
di  Si>nno,  tomber  de  sommeil. 

Cascar  murto,  tomber  mort  Cascarli 
cacio  su  maccheroni,  tenir  a  propos. 

Per  imprecazione  :  Che  gli  cuacoi  U 
flato!  que  la  peste  l'étouffe'. 

CASCVRILLA  [-hl-la]  (a.)  s.  f.  nome 
che  gli  Spagnuoli  danno  alla  scoru 
d'albero  peruviano  detta  anche  chin»- 
cliina,  cascarille,  f. 

C.\SCATA  [-scà-u]  s.  f.  caduu.  chute: 
ruin«,  f  Cascata  d'acqiu,  cascade ,  t 
— .  draperie,  f. 

CASCATICCIO,  -CIA  [-tit-tcbio]  ad. 
faible,  va.  (.;  caduc,  uque. 

CASCATO.  -TA  [-scà-to]  (a.)  p.  ad. 
tombe,  ée. 

CASCATOIO,  -lA  [ló-io],  pi.  -TOJ, 
ad.  caduc,  uque.  V.  Cascaticcio.  —, 
facile  a  innamorarsi,  qui  s  amourache 
facilement. 

CASGHF.TTO  [-skétrto]  s.  m.  sorla 
d'armadura  della  testa  poco  dissimile 
dal  morione,  casque;  heaume;  inorion, 
m. 

CASCIAIA  [-chià-ia](a.)  8.  f.  specie 
di  graticcio  sopra  cui  si  ripongono  le 
formelle  del  cucio,  clayon,  m. 

CASCINA  [-chì-(ia]  s.  f.  luogo  per 
fare  il  cacio,  e  dove  si  ritengono  e  pa- 
sturano le  vacche,  fromagerie  ;  laite- 
rie, f.  — ,  certa  tenuta  di  beni  di  campa- 
gna, canine  ;  ferme,  f. 

Col  formarne  più  sprt>ni  davanti  alla 
ripa  incontro,  alle  cascine  (  parla  di 
quelle  presso  Firenze)  (Viv.  Dis.  Arn.). 

L.ASCINO  [-chì-noj  8.  m.  ft.  della  pa- 
storizia) cerchio  dì  legno  aa  fare  il  ca- 
lio,  moule,  ra.;  cuserette,  f. 

CASCIO  [cà-chio]  s.  m.  fromage,  m. 
—,  (t.  de'cartaj)  chàssis  ;  cadre,  m. 

CASCO  [cà-scoj,  pi.  —  CHI[-ki]  s.  m. 
elmo,  casque  ;  heaume  ;  morion,  m. 

CASCOLA  Icà-sco-la)  s.  f.  grano  di 
due  specie,  bianco  e  rosso,  che  sì  se- 
mina a  cagion  della  paglia  da  far  cap- 
pelli, soiie  de  blé,  m. 

CASH  fcà-se)  (&.  v  )  s.  f.  pi.  voce  an- 
tica usata  per  casa,  niaifon,  f.  sing. 

CASEATO  (-à-toj  (a  )  s.  ni.  sale  pro- 
dotto dalla  combinazione  dell'  acido 
caseico  con  una  base  salificabile,  ca- 
séate,  ra. 

CASEAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
azione  per  la  quale  la  pane  caseosa 
sì  converte  in  formaggio,  caséation.  f. 

GASEIFOUME  (-fór-me)  (a.)  ad.  che 
ha  la  forma  del  cacio,  caseiforme,  ni.  f. 

CASEGGIATO  i-dgìà-io]  (a.)  s.  m. 
voce  dell'uso,  abitazione,  casamento, 
tuhiirica,  fnaMon; /tabitatton,  (.;  lieu 
oit  il  y  a  plusieurs  maisons. 

CASEINA  [-i-na]  (&.)  s.  f.  sostanza 
che  fa  la  base  del  formaggio,  caséine,  f. 

CASELLA  [-sèi-la]  s.  t.  dim.  di  Casa, 
maisonnette,  f.;  château  de  cartes,  m. 

—  ,  uno  di  qufgli  spazj  quadri  dove  gli 
aritmetici  rinchiudono  i  numeri  nel 
fare  i  calcoli,  fietii  carré,  ro. 

—,  per  gli  ïconipartinicnti  de* gusci 
delle  biade,  cellule,  f. 

—,  per  il  giuoco  delle  caselle,  po- 
nendo un  nocciol  sopra  tre.  e  tirando 
per  coglierlo  da  lontano,  chastelet,  m. 
Fare  alle  caselle,  o  a  castelletto,  )ouer 
au  chastelet. 

Fare  caselle.  <irrr  les  rers  du  net. 

CASELI  INA  [-n-na;  >.  f  ,  cvsEi.LlSO, 
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m.  (t.)  dim.  di  Casklla.  )>iccolo  scom- 
p&riiiiiciiiu,  fjititt  cell-nr ,  t. 

CASEIXLM  [-li-iiij  »  m.  pi.  laoghi 
dove  si  lengi^no  i  bJarhcri  aile  mosse, 
loget  où  l'ou  met  le*  chevaux  barbts 
lortqu'on  teut  leur  faire  faire  une 
eount. 

CASENTINO  (-ti-no]  (a  )  s.  m.  paese 
moDiuoso  della  Toscana,  fra  gli  Apen- 
nini,  uve  sono  Camaldoli,  Yallombrosa, 
Casenliito. 

CASEO  [càr8C-o]  (a.)  s.  m.  (chim.) 
•ostauza  bianca,  inodurifera,  senz'a- 
siune  sui  colori,  ec,  caténm ,  m. 

CASEO  (cà-sc-oj  (a.   v.)  precetto  dei 

eiiolti  riportai)  cume  proverbio  (L. 
pp.  Malm.  ).  Caseobarca  e  pan  Bar- 
tolommeo,  mantftr  le  cœur  du  fro- 
mage et  1%  croûte  du  ^ain. 

CASEOSO,  —SA  [-Ó-S0]  ad.  m.  ca- 
Êteux  ;  fromageux,  euee. 

CASERECCIO,  -CIA  [-rét-tchio]  ad. 
di  casa,  domettiqve,  m.  {.  —,  de  mai- 
ion;  domestique,  ni.  f. 

Dei  caserecci,  dieux  penate*,  domet- 
tiqutt. 

CASEREIXA  [-rèl-la],  caserei.li:<a 
(a  )s.  r.  dim.  di  Zk-ak, petite  maiionA. 

CASERI.NO  [-ri-noj  ;a  )  s.  m.  dim. 
lo  stess')  che  casettino,  maitonnette ,  f. 

CASERMA  f-s^r-ma]  s.  f.  alloggio  per 
■oldali,  caserne,  f. 

CASERM AMENTO  [-mén-to]  Ca.)  8.  m. 
ecisernement  ;  quartier,  m. 

CASERMARE  [-mà-rc]  (a.)  v.  a.  c  n. 
caserner.  —  Pari,  alo,  to,  caserne,  ée. 

i;a>F.RTA  [-sèr-la]  (a.)  s.  f.  cil.  del 
r'u'iio  (Il  .Napoli  (Italia),  Caserle. 

CASESE  i-sc-scl(a.)s.  m.  colui  che 
fu|j;ge  la  compagnia,  e  sta  in  casa,  ca- 
tanier,  m.  V.  Casalingo. 

CASETTA  [-sél-ta]  8.  f.  petite  mai- 
son ,  f. 

l.a  mia  casetta  umil  chiusa  è  d' obblìo 
(Gas.  Son.). 

.Casette  delle  api,  cellules  des  abeil- 
Us. 

CASETTINA  [-tl-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Casrtta,  petite  maison;  maisonnette, 
f.    V.  Casekella. 

CASETTINO  [-ll-Dol  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Casi:<o,  petite  maison  de  campagne, 
t.  V.  Casino. 

CASETTO  [-sét-to]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Caso,  pet\t  accident,  m. 

CASGAR  [-car]  (a.)  s.  m.  regno  della 
Tartaria,  Cashgar. 

CASIERA  [-siò-ra]  8.  f.  guardiana 
della  casa,  eoncterge,  f.  —,  serva,  ser- 
vante ;  domestique  ;  bonne,  f. 

CASIERE  (-sie-re]  s.  ni.  guardiano 
della  casa,  concierge,  m. 

CASIMIR  (-mir]  s.  m.  sorta  di  panno 
lano  !m,(i  liiif,  ratimir,  m. 

CA^  a.)  s.  m.  nome  di  ire 

citta  i,  Casimir. 

CA^■.■.■l.•' i -miro]  (a.)s.  m.  prov.  e 
cit.  del  l.ataor.  Cachemire;  Kachmyr. 

CASINA  [-si-na]  (a)  s.  f.  dim.  di 
Casa,  petite  maisonnette;  petite  mai- 
son, t. 

CASINO  [-sl-nu]  s.  m.  rjMidi  delìzie, 
maison  de  campagne  ;  maiion  de  plai- 
tancej  f. 

Casino  in  citU.  casino;  cercle,  m. 
—,  palchetto  nei  teatri,  loge,  f. 
Che  non  vedete  quante  giovinette 
In  questa  favorevole  aiwemblea 
Adornano  i  casini  e  la  platea  (Crud. 
Rim  \. 

CASINICCIO  [-nobt-tchio]  (al  s.  m. 
dim.  di  Casino,  petite  maison  de  plai- 
sance, f. 
CASIONS  (-«ió-ne]  fa.)  s.   f.   orca- 

*"••»,  f. 
CASIPOLA  l-si-po-la]  a.  f.,  CASU.E, 
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va.  mautaise  petite  maison;  hicoque;  ^ 
cahute ,  {.;  taudis,  m. 

CASIRATO.  -TA  [-rà-lo]  ad.  spolve- 
rizzato col  cacio,  cusaisonné,  ée  a*  fro-  ' 
mage  ;  (tìg.)  réjouissant,  ante.  j 

CASISSIMO  [-sis-si-mo]  s.  m.  sup.  di 
Caso,  grand  cas,  m.  Il  casissimo  fu, 
ec.,  le  grand  cas  fut,  etc. 

S'intende  per  acconcissimo  a  giudi- 
care, être  le  plus  propre  du  monde 
pour... 

CASISTA  [-s"i-sta],  pi.  —TI,  8.  m.  chi 
ha  perizia  ne' casi  di  coscienza,  casuis- 
te,  m. 

CASO  [cà-80]  s.  m.  vocabolo  generico, 
tutto  ciò  che  viene  senza  cagione ,  cas, 
m. 

—,  avvenimento,  cas;  accident,  m.; 
aventure,  f.;  hasard;  sort,  m.;  rencon- 
tre ;  fortune,  f. 
La  noue  che  segui  l'orribil  caso  (Pcir  .\ 

—,  vicissitudine,  riciMt(ud«,  f.;mal- 
heur,  m. 

In  caso  di  morte  (leg.),  en  ccu  de 
mort. 

Yeggendo  un  uomo  in  caso  di  morte 
dir  cosi...  (Bocc.)  voyant  unhomme  en 
danger  de  mort  parler  ainsi. 

—  ,(gram.)raodo  col  quale  gl'  Italiani 
esprimono  in  un  nome  i  casi  dei  Latini, 
escluso  il  retto,  o  nominativo,  cas,  m. 
Il  primo  caso,  le  nominatif,  ni. 

Tulle  l'altre  chianian  casi,  cioè  ca- 
dute 0  cadenze ,  siccome  quelle  che 
mostra  che  caggiono  dal  predetto  no- 
minativo, ovvero  retto  (Salv.  Avveri.). 

Essere  il  caso,  être  ce  quii  faut. 

E'  me  ne  par  benissimo  :  gli  è  il  caso 
(Ambr.  Cof.). 

Far  caso  di  una  cosa,  priser,  faire 
cas  de  q.  eh. 

Egli  non  è  uomo  da  farci  cuso,  il  n'y 
a  nulle  assurance  à  avoir  en  lui.  Far 
caso  (assol.  ),  importer  ;  être  de  con- 
séquence ;  faire  impression. 

A  caso,  av.  senza  volontà,  senza  sa- 
pere, l'effet  du  hasard. 

Democrito,  che  '1  mondo  a  caso  pone 
(Dant.  Inf.),  Démocrite,.  qui  croit  que 
le  monde  n'est  que  l'effet  du  hasard. 

Non  a  caso  è  virtute,  anzi  è  bell'arte 
fPetr.),  la  vertu  n'est  point  l'effet  du 
hasard.  — ,  senza  riflessione,  au  ha- 
sard ;  sans  réflexion. 

Le  cose  date  a  caso  e  inconsiderata- 
mente mm  posson  piacere  a  |>ersona 
(Varch.  Sent),  ce  uut  l'on  donne  au 
hasard  et  sans  réflexion  ne  peut  être 
agréable  à  personne. 

A  caso,  quando  uno  meno  lo  aspetta 
senz'avervi  coi^peraio,  par  hasard. 

AcaSM,  ia>ualiiicnie,  par  hasard; 
fortuitement;  à  iarenture. 

Favellare  a  caso,  o  a  casaccio,  parler 
sans  réfléchir,  inconsidérément.  Vi- 
vere a  caso,  spenMeratamente,  nere  à 
Fatenture. 

Caso  che,  en  cas  que  ;  supposi  que.  In 
caso  che,  in  ogni  caso  che,  en  cas  que  ; 
s'il  arrive  que. 

In  ogni  ca.so,  en  (oui  cas. 

In  ogni  caso, ... 

Ch'  egli  ne  palpi  dcU'  uscir  del  fesso 
(Aricsl.  fur  ). 

Per  caso,  iNir  hasard. 

Caso,  per  lato,  destino,  sorte,  le  des- 
tin ;  le  sort,  m.  ;  la  fortune,  f. 

—,  (presso  i  teologi)  faute,  t.;  cas, 
m. 

(Prov.)  L'immaginazione  fa  caso, 
rimagination  fait  paraître  vrai  ce 
qui  ne  l'est  pas. 

Cog)  con  quello  io  mi  certificai 

Che  r  iinmaginaiion  non  faccia  caso 
(Bern.  lìim.). 

CASO[ai-8o](a.;  s.  m.  caduta  (usftto 
da  Dante,  l'asso  e  altri),  ckmte ,  f. 

Tarurei  ouiai.... 
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Che  meco  già  dai  pib  felici  regni 
Spinse  il  gran  caso  in  questa  orril>il 
chiostra  (Tass.  Ger.),  dieux  du  Tar- 
tare.... qu'avec  moi  jadis....  la  grandi 
chute  précipita  dans  cet  horrible  gouf- 
fre. 

CASOCCIA  [-sòt-tchia]  (a.)  8.  f.  casa 
vile  alquanto  grande  e  malandata 
(  Varch.  Ercol.  ),  une  maison  assez 
grande,  mais  vilaine,  mauvaise,  qui 
tombe  en  ruine;  masure,  f. 

CASOLA  [cà-so-la]  (a.^  s.  f.  casipola, 
mauvaise  petite  maison;  bicoque; 
cahute,  t. 

— ,  (a.)  mucchio  che  i  mietitori  fanno 
coi  covoni  di  grano  mietuto,  accata- 
stando gli  uni  sugli  altri,  meule  de  ger- 
bes, t.:  tas  de  gerbes,  m. 

CASOLANA  [-là-na]  s.  f.  agg.  di  una 
sorta  di  mela  tonda  e  colorita,  api,  m. 
Mela  casolana,  pommc  d'api,  t. 

CASOLARACCIO  [-ràl-lchio]  (a.)  s. 
m.  peg  di  Casolare,  mauvaise,  vieille 
maison  qui  tombe  en  ruin*,  f. 

CASOLARE  [-là-re]  s.  m.  casa  sco- 
perta e  rovinata  di  palchi,  maison  pres- 
que en  ruin*;  masure,  f. 

CASONE  [-só-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Casa,  grande  maison,  i. 

CASOSO,  —SA  [-só-so]  ad.  che  d'  ogni 
cosa  fa  CASO,  peureux,  euse;  craintif, 
ite  ;  inquiet,  ile. 

CASOrro  [-s6t-to1  s  m.,  CAS0TTA,  f. 
accr.  di  Casa,  grande  maison,  f.  Y.  Ca- 
sone. 

Casotto,  dove  stanno  i  soldati  in  sen- 
tinella, gvérite,  f. 

CASPIO  [cà-spi-o]  (a.)  8.  m.  mare 
interno  dell'Asia,  mer  Caspienne,  f. 

CASPITA  [cà-spi-la]  (a.)  esci,  por- 
lileu!  V.  Capperi. 

CASSA  [càs-sa]  s.  f.  caisse,  f.  ;  cof- 
fre, m. 

E  postisi  a  sedere  insieme  sopra  una 
cassa  (Bocc.  ).  —,  cercueil,  m.;  bière,  f. 
—,  legni  del  lelaro,  che  stan  sospesi 
e  contengono  in  loro  il  pettine  per  cui 
passano  le  fila  della  tela  colle  quali  si 
percuote  e  serrasi  il  panno,  chdsse,  f. 

—  dell' archibuso,  fut,  m.;  monture, 
f.  —,  per  arnia,  ruche,  f. 
—,  da  piantare  agrumi,  caisse ,  f. 
— ,  0{:ni  luogo  dove  si  tengono  i  da- 
nari, caiue,  ù  coffre,  va. 

Chi  vuol  di  scudi  aver  le  casse  piene 
(Bern.  Capit.  del  Vebit.). 

— ,cavità dietro  il  tamburo  dell'orec- 
chio, baril/e(,  m.;  caisse,  f. 
Cassa  da  cubie  (mar.),  gatte:  jatte,  f. 
Carìiare  a  cassa,  c/iarprr  à  cueillette. 
(Fig.)  Cassa  del  peno,  coffre,  va.  —, 
cavità  del  basso  ventre,  bassin,  m.  — , 
per  tamburo,  caisse,  f.;  (ambour,  m. 

Batter  la  cassa,  sonare  il  tamburo,  far 
soldati,  battre  la  caisse;  lever  des  sol- 
dats. 

CASSA  (càs-sa]  (a.  n.)  s.  f.— a  doppia 
valvola  di  sicurezza,  boite  à  douole 
toufMipe  de  sûreté,  f-  —  del  focolare, 
boite  à  feu.  f.  —  del  focolaio,  j,'ri7/«  du 
foyer,  f.  —  dell'interiore,  grille  de 
^intérieur,  t. 

CASSAGIWNE  [-dgió-ne]  (a.)  s.  f.  ca»- 
sation,  f.  V.  Cassazione. 

CAS.SA10  (-hà-iol,  pi.  -SAJ  (a.)  8.  m. 
fabricant  décaisses;  caiuier;  layetier; 
eoffrttier,  m. 

CASSALE  [-sà-le]  ad.  m.  f.  mortale, 
mortel,  elle. 
Febbre  cassale,  fièvre  morttUt,  f- 
CASSAMENTO  {-mén-toj  (a  )  s.   m. 
cassazione,  MMation;  abo^ilion,  f. 

CASSAMADIA  (-raà-di-a]  s.  f.  coffre 
en  forme  de  huche,  m. 

CASSANO  (-sà-nol  (a.)  s.  m.  dt,  del 
ramo  di  ^•poli  (Italia),  Caemmo. 
1      Ci^SAPAMCA  (piui-oal,  pi.    -CHk 
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[-k«]  (».)  ■.  t.  CMM  a  foggia  di  pftiica, 
colfrt  tu  forvu  de  banc,  ni. 

CASSARE  f-s«-re)  y.  h  c«fi<etl«re, 
t/ftirtr ;  abolir:  nunuler;  ht/fer.  — 
soldaii,  ec,  ratter  ;  renvnyer:  révo- 
quer: congédier:  hcencter. 

CKìiSKTO,  -TA  r-sk-in]  (a.)  p.  ad. 
tffncè ,  biffé  ;  annuii,  te. 

CASSATfHA  [-iMù-ra]  ».  f.  raluri: 
effnçurr:  barrt ,  f .  ;  trait  de  ptuint 
pour  effarer  un  écrit,  m. 

CASSAVA  [-stt-va]  s.  f.  farina  della 
radice  dì  inunia  americana  dotta  mauiu- 
ca,  cdiSdve,  f. 

CASSAVI  l-sà-vi]  (a.)  ».  m.  arboscel- 
lo dell' Anici  ìoi  nieridiuiialè  donde  si 
irae  farina  por  far  polenta  e  pene,  ma- 
nioc, ni. 

CASSAZIONE  [-daió-ne]  s.  f.  caua- 
fiViii  :  rihoìitìon  ,  {   CjrU'  di  cassazione 


de  cuitatiùii,  f. 

CASSE  icàs-aej  (a.  n.)  8.  f.  pi.  (siraU. 
ferr.ì  enreloftpes,  f.  pi.  —  delle  ruote, 
boites:  envelopiiet  des  roues. 

CASSEI.  [càs-sel]  (a.)  e.  cit.  di  Ger- 
mania, Ca^sel. 

CASSEUETTO  I-rci-U))  (a.)  s.  ni.  dita, 
di  Cassbku,  )iei>t  tUorax,  in. 

—,  pei  fui  lezìu  I)  rerinio  di  mura,  for- 
tin;petit  chdleau  fori  ;  ptltt  furi ,  ni. 

CASSERO  l'càa-se-rol  s  in.  parte  cuii- 
cava  del  curpo,  thorax,  m.:  ;>oi(rin«,  t 
— ,  recinto  di  mura,  citajelie,  (.  ; 
çhdteau .  m. 

—  ,  (mar.)  carcasse  de  galirt,  f.  —, 
l/uillard  d'arrùre,  va.  ;  duneilt,  C. 

CASSEROI.A  [-rò-la],  ciisstKtOLA  .  ». 
f.  ktrum.  di  cucina,  cassirote,  f. 

CASSETTA  [-séi-ia>s.f.  dim.  di  Causa, 
causiti,  {.;  pelli  coffre,  ni.  ;  layitte,  f. 

Si  ricordò  de'  suoi  denari,  ch'uvea  la- 
sciati in  una  cassetta  (G.  Vill.^. 

—,  che  è  nelle  caaM  grandi,  chélron, 
m.  —  da  Tìaggio,  ntetstairt,  m.  —  da 
sputarvi,  crachoir,  m. 

—  da  apaazature,  instrument  de  bois 
où  l'on  mei  les  balayures,  m.  —  da 
pecchie,  ruche,  f. 

— ,  arnese  di  legno  sopra  il  letto  ili 
liamhiiii ,  archet ,  m.  — ,  arnese  per  la  I 
liiDOsina,  (ronc,  ni.  { 

—  ,  parte  della  carrozza  detta  serpe,  j 
siége  au  cochsr,  m.  — ,  (t.  de'  mupiuj] 
(iwjel,  m.— .(giard  )  piate-bande,  f. — , 
(l.  de  cocchi  1  arnese  di  legno  con  varj 
spartimenti,  cuisine  (antiq.),  f.  i 

Cassetta  da  calesse  (mar.),  cornei  da 
mài,  m. 

Cassetta  per  ÌKcaldarsi  ì  piedi,  chauf-  \ 
fèrtile,  t.  (Stamp.)  —  con  ispartimenii 
pei  compoiàturì,  casse,  f. 

CASSETTACCIA  [-lài-ichia]  (a.)  s.  f.  I 
peg.  di  CAMBTTA,  vieille.  maut,aise  \ 
eastili*.  t.  \ 

CASSETTAIO  [-li-Io],  pi.  — TAJ,  s  m. 
layelier.  m.  | 

CASSETTE  [-«ét-te]  (a.  n.)  ».  f.  pi  j 
(slrad.  ferr.)parlandosidelle macchine,  ' 
Itroirf ,  m.  pi. 

CASSETTISA  [-tì-na]  s.f.,  CABSF.TTmo, 
m.  cassettt,  (.  ;  coffret  :  liroiV.  ro. 

CASSETTO  t-sci-to]  (a.)  g.  ra.  «roir; 
siége  de  voiture,  m. 

CASSETTONE  { -tó-ne  )  i.  m.  grosse 
cassette:  commode,  f.  —,  bureau,  m. 

CASSIA  [cis  si-a)  s.  t.  frutto,  ccuse,  r. 
'Prov.)  Dare  l'eiba  cassia,  licenxiare, 
ratser:  renvoyer. 

CASSIERE  l-siè-re]  s.  ro.  colui  che  ha 
in  custodia  ì  danari,  che  ha  la  cassa, 
caissier,  ni. 

E  '1  buon  cas«ier6  io  contarci  il  da- 
naio CBuon.  Fier.). 


CASSILACINE  (-là-dgi-ne)  s.  f.  cri», 
jusquiaine,  f. 

CAssii.ic.NEA  [-li-gne-a]  S.  f.  can- 
nelle fjiroflét,  f. 

CASSINE  [-sl-nc]  s.  r.  thi  d*$  Àpa- 
laches,  ni. 

CASSIdTT'.  '  ■  '  ■■'■  '  f  v'Viriooa 
dell' eiiii  t 

CASSI  I        ,  1  cor- 

po cirCDiiclaia  ijallc  loslulc,  Ihorox,  ta. 
—  ,  butte;  troiu-,  m. 

l'oi  vidi  gente  che  di  fuor  del  ria 

Tenean  la  testa  e  ancor  lutto  'I  casto 
(Dani.  /«/■).  1-'.  CAStibliO. — ,  ouc#r<ur« 
«l«  luckemite  tur  l  eelomac,  (. 

CASSO,  —SA  (càs-so)  ad.  privo,  Ta, 
dénué;  priré;  dépouille,  et. 

Amor,  della  aua  luco  ianudo  e  casso 
(  Pelr.),  l'Amour,  dépouillé  et  privé  de 
sa  splendeur. 

CASSOLA  [càa-so-la]  (a.)  s.  f.  caji- 
siilej. 

CASSONACCIO  [-nàt-tdiio]  (a.)  a.  m. 
peg.  di  Casso.ne,  grand  mauvais  coffre, 
ni.  V.  Cassiikk. 

CASSONCEI.I.O  [-tcbèl-lo]  (a.l8.  m. 
dilli,  ili  Cassome,  petit  caisson,  m. 

CASSONCINO  (-ichi-no) (a. )  s.  m  diiu. 
di  Cassone,  petit  caisson;  pdit  coffre, 
m. 

—  ,  per  pìccolo  sepolcro  (Celila.), 
petit  tombeau,  ro. 

CASSONE  l-só-ne]  s.  m  accr.  d»  Ca»- 
SA  ,  raitton  :  ^rand  coffre,  ni.  —,  se- 
(M)lcro  con  lapida,  tomt>eau,  m. 

(l'op.  )  Mandare  uno  al  cassone,  f  urr. 
Andar  al  cassane,  mourir. 

CASSONETTO  [-nél-io]  (a.)s.  m.  dira, 
di  Cassone,  petti  raieson;  coffret,  ni. 

CA>S0V1A  [-sò-vi-a]  (a.)  8.  I.  cit. 
d'Uiixlieria,  Cassovie,  f. 

CAS>IJB1A  [-soù-bi-a]  (a.)  s.  f.  conlr. 
di  Honierania,  Cassubrt.  ' 

CASSILA  (càs-sou-la]  (a.)  s.  f.  cas- 
setlina  in  cui  si  trova  rinchiuso  il  se- 
me di  alcune  piante,  capsule,  f. 

CASSLI.A  DEL  Ci;ORE  [eàs-sou-la- 
del-couò-re]  s.  f.  captuU  du  cosar,  f. 
V.  Carsulake. 

CASSLLARE  [-sou-là-re]  ad.  m  f. 
(anat  )  capsulaire,  m.  t. 

CASSUI  ARIA  (-snu-là-ri-a)  (a.)  s.  f. 
;anai.)  genero  stabilito  da  Olivier  nella 
famiglia  de'  zoofiti,  capsulaire,  f. 

CASSUI.ATO,  —TA  [-sou-là-lo]  (a.) 
ad.  rniisulaire,  m.  f. 

CASTA<;na  (-sià-gna]  s.  f.  châtai- 
gne, f. ;  marron,  m. 

Sesola  non  dividi  nnacaslagna(Franc. 
Sacch.).  Color  castagna  vecchia,  boi 
brun. 

(Prov.1  La  castagna,  di  fuori  è  bella, 
e  dentro  ha  la  macagna,  être  hypocrite. 
Cavar  la  castngna  dal  fuoco  colla  zampa 
del  gatto,  tirer  les  marrons  du  feu  avec 
la  palle,  du  chat. 

CASTAGNACCIO  [-gnàt-tchló]  8.  m. 
pain  de  châtaignes,  m. 

CASTAGNAIO  [-gnà-io],  pi.  — GNAJ 
(a.)  s.  m.  marchand  dechdlaignes,m. 

CASTAGNAIO  [-gnà-to]  (a.)  ad.  m. 
a^.  di  lungo  piantato  di  castagni, pfan- 
le  de  châtaigniers,  m. 

CASTAGNETO  [-gnè-W]  8.  m.  bosco 
di  castagni,  châtaigneraie,  t. 

CASTAGNETTA  [-gn^t-ta]  s.  f.  petite 
châtaigne,  t. 

— ,  siriinienio,  castagnette,  f. 

CASTAGNINO,  — NA  [-gnj-no]  ad.  co- 
lore di  castagna,  châtain  ,  m.  — ,  agg. 
di  terra  del  color  delle  castagne,  terre 
noirâtre 

CASTAGNO  [-stà-gno]  s.  m.  albero, 
châtaignier,  m. —  d'India,  tnarron- 
nier  d'Inde,  m. 

CASTAGNO.  — CNA  [-stà-gno]  ad. 
châtain,  m.  V.  CASTAG^(lNO. 


CASTAGNOLETA  [-lo-taj  'a  ;  ■«  f. 
châtaignier,  m.  — .    '    '.    , 

CASTAGNOLO,—! 
CNVOLO,  — t.A,ad    II. 
glia,  cA<l<ain,  m.  Fico  cusuijjiinlo.   y. 
Fico. 

— ,8.  m.  bon  de  châtaignier ,  m. 

CASTAGN17/A  [-gnod-t»a)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Castagna,  petite  châtaigne,  f. 

CASTALDKRIA  (-ri-a]  H.  f.  faclor$- 
rie:  ferme,  f.  V.  Fattoiiia. 

CASTAI. DIONE  (-dio-ne)  s.  m.  hom- 
me d'affaires:  fermier;  maitre  f  Mici; 
majordome;  intendant,  m. 

CASTALDO,  —DA  [-slàt-do]  (a.;  s. 
ftrmitr,  ère. 

CASTALIA  [-8t*-li-aj  (a  )  s.  f.  ninfa 
caiit;iatu  da  Apollo  in  fontana,  Ciitlalie; 
fontaine  du  Parnassi,  t. 

CASTAI.IDI  (-6tà-li-di1  (a.)  8.  (.  pi. 
nome  delle  Mute,  dalla  fonte  Caalalia, 
Casialides,  f.  pi. 

CASTAMENTE  [-méo-U]  av.  chailt 
meni. 

CASTEI  [-tè-i]  (a.)  s.  ni.  pi.  di  Ca- 
.STKLLO,  (poet.)  châteaux,  ni.  pi. 

C.XSTEL  HOIOGNESE  [iziu-sei  a  1 
s.  m.  cit.  d'Italia,  Castel  ! 

CASTEL    DELL'  OVO 
uno  de' forti '*' ^""•1'  '  .  '/.o. 

CASTEL   1  !  '  a.)    .s 

borgo  e  forti  '  regno 

Loii)liardo-Vi  -o. 

CASTEL  i.A  i.)g.m. 

piccola  l'iiià  '  .  sso  Ro- 

ma, C<i^  "  li. 

CASI  .la]  (a.)  s.  f.  chia- 

mata I  in  vece  di  Cas  tigli  a 

iti  Ispagiia,  CaUiUe,  f. 

CASTELl.ACClu  [-liil-ichio]  (a.)  B.  m. 
peg  vilain  château,  m. 

CASTELLAMARE  [-mà-re]  (a.)  i.  cil. 
del  regno  di  Napoli,  Caitel-a-mare. 

CASTELLANA  j-là-na)  s.  f  femme  qui 
hiibite  un  château  ;  châtelaine,  f. 

CASTELLÀNERIA[-rl-a]8.  f.  governo 
di  castello,  chdtellenie,  f. 

CASTEI.LANIA  t-nl-a)  8.  f.  uffizio  e 
dignità  del  castellano,  leignturie,  ju- 
ridiction du  châtelain,  f. 

CASTELLANO  [-là-nû]  s.  m.  capitano 
di  castello,  o  signore  di  aso,  châtelain; 
seigneur,  m.  — ,  abiuior  di  castello, 
c?/ui  (/ui  demeure  dans  un  château,  m. 

CASTELLANO ,  — NA  [-là-no]  ad.  de 
château. 

CASTELLARE  [-là-re]  s.  m.  vieux 
château,  m. 

CASTELLARI©  [-là-ri-o],  pi.  -  RJ 
(a.)  8.  ni.  gardien  des  réservoirs  des 
eaux,  m. 

CASTELLATO,  —TA  [-là-to]  p.  ad. 
(blas.)  cAd/e/e,  re. 

CASTELLETTO  [-Wt-to],  CASTICtlo- 
NE,  8.  m.,  CASTELLETTA ,  f.  chàtelet,  m.; 
bicoque,  f.  ;  petit  ckâlenu.  m. 

—,  trapano,  strumento  di  legno,  cmi 
punta d'aci'iain  per  tra  forai-  :erro,  pietre 
durre  simili,  trépan,  ni.;  tarière,  f.  — 
da  traforar  cannoni,  alésoir,  ni. 

— .  strumento  di  ferro,  moulm 
dont  on  se  sert  pour  polir  les  pierrei 
dures,  m.  —,  laurei  pour  les  pierres 
dures,  m.  —,  filière  à  bille  pour  Us 
moulures,  f. 

CASTELLINA  [-li-na]  s.  f.  (i.  fanciall  ) 
mucchio  di  tre  nod  con  una  sopra. 
rangette,  f. 

CASTELLO  [-»l*l-lol,  pi. —LI .  S.  in. 
-LA,  (.  fortezza,  cittadella,  cA<M«au 
fori,  m.;  forteresse,  f. 
I  Con  tamburi  e  con  cenni  di  castella 
I  (DanL  Inf.).  —,  quantità  di  case  cir- 
'  ooiidate  di  mura,  village  ;  bourg,  m. 
I  Venimmo  al  piò  d'un  nobile  castello 
I  (Dant.  Inf  ). 

\      —  dì  prua,  o  castello  davanti  (mar.), 
;  fhâleau  d'avant;  gaillard  de  proue, 


CVS 

m.  —  (li  i>uuiM,  0  CMCorw,  ekàttau  d» 

j  irrf  rf'nmtr».  m.— .parte 

1  stufa  lia  stil  lare,  euain- 

.acchioa  da  guerra,  tour, 
a  per  ficcar  pali,  mouton. 
.  i.  —,  per  lirar  su  pesi , 

.,  castelli  in  aria,  faire  de* 
;  ■  oy  i  m  <  dir;  bâtir  des  châteaux  en 
E'i  agiie. 
Ch'  t>  bella  coM  ove  nessun  contraria, 
btar»!  oel  letto  e  far  ca^ti'lli  in  aria 
(Allcg. '.  —  dell' oriuolo,  cage,  t.  — , 
par.'i-  ■' i'ii  .-serratura,  houltrolte,  f. 

'  DI  V01-T0R^0  [-lór-no] 
^escoT.  di  Napoli,  Cattel- 

■'0. 

UASlivUXiTTO  [-U>t-to]  s.  m.  bourg; 
gros  cillaiie .  m. 
■''■■'•'''  ' -lobt-cdiio  ]  8.  m. 
.'au,  m. 
.à-i;oj  (a.)  s.  m. 
'.line. 

(a.)  s.  cit. 

\  -drè-a](a.) 

■ .  che  ne  di- 

.ri  àaint-Andre, 

NGEi.O  (-ân-dge-loj 

:.  ma,  antico  sepol- 

,  '.'  luule  AÎdriana ,  Castel 

NT"  ELMO  (-èl-mo]  (a.) 
he  domina  Napoli , 

Ni)       -t.lló-no]    (a.) 

S.  cit. 

..  t,„o.i.  òvirio. 

•  [-véc-jiioj  (a.  )  6. 

a  ),  Castel-  Vecch  io. 

dto,Caslel-  Vecchio. 

r,  [-trà-rej  (a.)  v.  a. 

..o?a  il    Castel  vetro 

Car  •  ,  rrtii^ytr  ei-immt  Costelretro. 

—  Pan.  ato,  ta,  critiqué,  ée  commt 

Caslelietro 

CASTIGARE  [-g^re]  v.  a.  punir;  châ- 
tier. 
Perch'  io  dissi  :  Maestro. obi  i>on  quelle 
Genti  cfae  l'aer  nero  si  ca-tiga.'  ( Uant. 
Inf.)  —,  dompter:  reluire. 

CASTl'-^rii    _IA     -L:a-U)](a.)p.  ad. 
ftunt  ée. 

CAS  ;  i.  [-tò-re]  (a.) 

?  •■-'■  M  punit. 

a]   (a)   8.  f. 

f. 

ne]  (a.)  s.  f. 

f . 

■i.)  s.  f.  pro». 
Cniille,  1. 

D'OKO  (-sUHia-d'6-ro) 
.  deli'Arocr.  luerid.,  Cas- 

IGLIANO,  — NA  (-«til-li4-no](a.) 
niliil'tit.  nnf 
CA^!  a.)i-it. 

Il  M 

CA> ...  .,    ,  ,.        .....  .-gkil». 

.  puntliof»,  f.;  chà^tmet^t,m.  Y.  Ga- 

U.O. 

CAST'V"^"  '  rHHDi-a  1  •.  f.  cAmIc- 

,  f    1 


CAS 

CAitlu  (i;^oluj&.  lu.  agms*-ciuUf, 
m.  F.  AciioCASTO. 

CAbTO.  —TA  Lcà-sto] ad.  chatte;  pu- 
dique, m.  f. 

Ma  son  del  cerchio  ove  son  gli  occhi 
casti 

Di  Mania  tua  (Dan  t   Pumi. 

— ,(fig)dfoil.  .-  m.  f. 

Onde  pende  il  e  piace, 

E  ch'ogni  cor  t><^uui  4o  i»>u>  e  pio 
(Buon.  i?tm.). 

CASTONE  [-«tó-iic]  8.  va.  parte  del- 
l'anello oy'  è  legata  la  gctiinia,  chalon 
d'une  bague,  ni. 

CASTOKt  [-sto-re]  s.  m.  catlor,  m. 
V.  Castouo. 

CASTOKE  [cà-5to-re]  s.  m.  aatr.) 
metà  della  costellazione  de'Gpnie^li, 
distar,  m.  Casiere  e  Polluce,  Costar  et 
Potlux. 

— ,  (mar.)  feu  de  Saini-Elme,  m. 

CASTOKINO  [-ri-noj  (a.)  s.  ir.  panno 
lano  che  si  ralA>rica  in  Roma ,  drap  de 
Rome,  m. 

CASrORIO  [-slò-ri-o]  8.  ra.  substance 
analogue  au  musc,  técrétée  par  deux 
poches  m  mbraneuses,  placées  sou*  la 
peau  d*  l'abdomen  et  près  de  l'anus 
du  cattar:  casioréum,  m. 

CASTORO  (-sté-ro)  s.  m.  animale 
anlibio  che  si  fabbrica  meravigliose 
abitaziuiii  nell'acqua;  la  sua  pelle  è 
preziosissima,  castor,  m. 

Il  castoro  è  una  bestia  che  sa  per  na- 
tura che  I  caccìaturi  lo  vuglion  pigliare 
per  avere  i  suoi  granelli....  Se  avvenga 
che  non  pu.;sa  t'uggire,  cogli  suui  denti  li 
tronca,  e  li  getta  in  via,  onde  lo  lascino 
in  pace  (Kranc.  Saccb.  Op.  div.). 

Cappello  di  castoro,  ca<(or,  m. 

CASTRACANI  [-cà-ni)  (a.;  s.  m.  c/id- 
(rcur;  celui  qui  chaire  let  chiens,  va. 
— .  per  disprezzo  di  medico  a  chirurgo, 
mauvais  médecin:  tot,  m. 

CASTRAKICA  [-f  i-ca],  pi.  —CHE  [~hf] 
».  f.  niche,  f. 

CASTIiAMETAZIOSE  [-dsió-ne]  r.  f. 
accampamento  degli  antichi,  castrame- 
la tion,  ( 

CASTRAPORCELLI  [-tchèl-li],CAST*A- 
PORCi,  s.  m.  ckdtreur,  m.  —,  mauvais 
couteau,  m. 

CASTRARE  [-strà-re)  v.  a.  e  n.  châ- 
trer; mutîler  Castrale i  polli,  chaport- 
ner.  —  Pai  t.  aUj,  châtré. 

CASTRATACCIO  [-làl-tchio]  (a.) s. ni. 
peg.  mautau  mouton,  m. 

CASTRATO  [-strà-tu]  a.  ni.  agnello 
castrato,  moti  fon,  m. 

Sendosi  tanti  agnelli  scori  cali , 
Visti  non  ci  ho,  com'  io  vorrei,  ca- 
strali (Buon.  Fier.). 

— ,  cbc  è  stato  castrato,  castrat,  va. 

CASTRATO,  -TA  l-»trà  ^j]  p.  ad. 
châtré;  mutilé,  m. 

Gridava  il  vecchio,  eh' e*  parea  ca- 
atraio: 

Questa  è  la  cortesia,  questo  è  l' onom  7 
(Bern.  Ori  )  —.  i  blas     «rir«.  m. 

C^-  .f>l.— T0J(a.)8. 

m.  -r  animali ,  in- 

jlri.  '  .^'l  animaur.m. 

(.  \  -t«ii-ra]».  f  c«< ra- 

tio', love  è  fatte,  la  partie 

cha 

t:\  (-dsi6-ne)  (a)  8.  f. 

l'ct  ,tMrare,ca«lralion,  f. 

'  '     -  SI-]  ad.  agg.  di 

fil*  de  famille 


i..\ì 


160 


CASTliU&ACGINE  (-uàd-dgi-oe]  ».  f. 
6aiourdis«,  f.  V.  Castronemia. 

CAbTRONCEI.LO[-lchèl-lo;,CA&T»0»- 
a!iu,  8.  m.  dim.  di  Ca stuoie,  j«Mn« 
mouton,  m.  — ,  (  llg.)  ;«ufi«  étourdi; 
petit  sot,  m. 

CASTRONE  [-stró-ne]  s.  m.  agnello 
castrato ,  mouton,  m. 

—,  uomo  stolido,  lourdaud;  tot,  va. 
Male  del  castrone,  loux,  f.  ;  rhume,  m. 
CASTRONERIA  j-ri-a]  s.  f.  balordag- 
gine, bavarderie  ;  lourderie  ;  sottise,!. 
CASUALE  [-sou-a-lc]  ad.  m.  f.  del  ca- 
so, che  è  per  caso,  casuel;  éventuel, 
elle. 
Dentro  all'ampiezza  di  questo  reama. 
Casual  punto  non   puoie  aver  sita 
(Dani.  Par.). 

— ,'  che  accade  o  si  fa  tna.<:pettata- 
mente,  casuel ,  elle  :  fortuit ,  ite. 

CASUALITÀ  l-sou-a-H-tà]  s  f.  ciò  che 
procede  dal  caso,  casualité,  t. 

CAï^UALMENTE  [-sou-al-raén-te]  a». 
casu{//«m<n(  ;  fortuitement  ;  par  ha- 
sard. 

CASUARIO  [-8oa-à-ri-«l  (a.)  s.  vn. 
uccello  grande  come  lo  strozzo,  ca- 
toar,  va. 

CASLCCIA  [-soùl-tcbia],  CAtczzA,  8. 
f.  maisonnette,  f.  —  cofierta  di  paglia, 
chaumière  :  cabane;  cahute,  f. 

CASLCCLACCIA  [  -sout-tcbiàt-tcbia  j 
(a.)  s.  f.  peg.  di  Casccua,  mature; 
vieille  petite  maison,  f. 

GASLCCINA  [-soot-tcbl-na]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Caseccia,  fnai<onn«l(«,  f. 

CASUPOLA  [-5oii-po-la3  s.  f.  mou- 
coMc  maisonnette,  f.  F.  Casipola. 

CASURO,  -RA  [-soU-ro]  ad.  Oat.)  qui 
menace  ruine. 

CATACArSTICA  [  -càou-sti-ca  ],  pi. 
—CHE  [-ke]  s.  f.  la  curva  canstica  for- 
mata da'  raggi  riflessi,  ca(acatM(i9U«,  f. 
CATACLISMO  [-cll-smo]  (a.)  s.  m.  di- 
luvio o  inondazione  di  acqua,  cataclys- 
me, va. 

CATACOLTO,  —TA  [-o61-to]  ad.  colto 
bene,  jurprù.  ise:  attrapé,  ée. 

CATACOMBA  [-cóm-ha]  s.  f.  si  dice 
più  volontierì  catacombe,  \A.  Luogo  sa- 
cro sotterraneo  con  molte  tombe,  con- 
vcrtito da'prim'.  cristiani  in  sepolcreto, 
catacombes.  {.  pi. 

CATACRESI  ì-crè-si]  s.  f.  fig.  reti, 
per  la  quale  la  espressione  propria  ad 
un  scuso,  sì  ostinile  ad  un  altro,  che  ha 
con  esso  una  qualche  relazione,  cata- 
chrèie.  f.  Come  per  esempio  : 

Luogo  d'  ogni  luce  muto  ,  silenzj 
della  luna,  ec. 

CATACLSTICA  [-coh-sli-cal  (a.)  s. 
f.  scienza  della  ripercussione  de'suoni, 
specialmente  dell'  eco ,  catacouiti- 
que,  f. 

CATAnifiTTRICA  ( -òt-lri-ca  )  (a.) 
tt  il.'ssa,  0  della  luce 

1  ,  ,ri«.  f. 

— CA   r-M-tri-co], 

lie  Ti- 


pi. -U,  — Clii 
'  guarda  la  lu< . 


.  qui 

u-tie; 


r  CASTRI  nii-t.u  ij  a  }i.  ciL  di  Francia, 

r  l-tà]  a.  f  Tirih  morale  per    Cattrtt. 

Ï  TaAMnano  e  si  govornano       CJlSTRn  Uà-ttro]  (a.)  ».  dt.  desìi  St»- 
I  sensuali,  cAa«/fl«.pur«<t,r.    ti  U  o  di  NapoN  a  dtu'isola 

eaatli*  somma   beitele    Mit 

Ca    I  ;  I  IO  (-nte-icWo]  (a.)  s. 

CASTI.EBAR  [-bar]  (ft.)  a.  |Mrio  d'ir-    m.  poti,  di  Ga&thoxi,  un  ^rof ,  un  mou- 
landa,  Cattlebar.  ,  vmt  «io«/on ,  m.  •>,  (ftg.)  tot  ^tffé,  va. 


i.al  (a.)  8.  f.  Tocc 

i;... -i.iratia  .  una  dalle 

laurattc  del  ^ilo,  catadoupe ;  cata- 
duve:  cataracte,  f. 

CATA^•A■f■■^'  ■-"'•'■'  •'  -<  H![-kil 
.s.  ni.   I  «Tlo 

piii  in  >i"  «^ìr- 

ii.iula  (li  unitole  uoi'c>«-,  iu'»f  >i  pone 
la  buia  del  morto,  catafalque;  mau- 
solée, m. 

-,  plancher  de  bois  dans  u»»«  salle 
de  spectacle,  ni. 

Giovani  vaghi  e  danielle  ballando 

Aveano  il  cate falco  tutto  piooo  (Bera. 
Ori.).  —.é«hafau4,tu. 
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ordine,  tem  dittut  dtitotu  ;  cònfuté- 
mtnt. 

CATAFORA  [-tà-fo-ra]  s.  f.  grave 
sonnolenza,  cataphore,  lu.;  affechon 
léthargique,  f. 

CATAKORICO,  — CA  [-fb-ri-col ,  pi. 
— CI.— CHK  l-ichi,  -ke](a.)«d-  <io/f#c- 
tion  Uthargùjue. 

CATAFRATTI  [-fràl-U)  s.  f.  fiat.) 
cotte  de  matlltM  ;  rataphracti,  i.  — , 
homme  darmet,  m. 

CATAKKATTO  [-fràl-lo]  s.  ni.  e  ad. 
uomo  d'arme  tulio  rxiperl"  di  l'erro  per 
difesa,  cuit-ai«t>r  ;  homme  armé  Je 
toutes }>ièce$,  m.;cataphractaire,m.  (. 

CATALANO.  -NA  [-là-no]  (a.)  s.  e 
ad.  della  Catalogna  ,  catalan,  ane. 

CATAI.KSSIA  [-sl-a]  s.  f.  malattia  die 
rende  il  corpo  immobile  ,  catalepsie,  (. 

CATALETTICO  ,  -CA  [  -lèt-ti-co  ]  , 
pi.  —,  Cl ,  —CHE  [-tchi,  -kc]  ad.  cata- 
leptique, m.  r. 

CATALETTO  [-lèt-lo]  s.  m.  bara, 
cercueil,  m-;  bière,  f. 

Clie  medicine  ognora,  e  serviziali. 

Maiali  u  mali  e  caialeiti  io  sogno 
(Buon.  Fier.). 

CATALINA  [-ll-na)(a.)».  f.  isola  dil 
grande  Oceano  sulle  cosie  della  Cali- 
fornia, Cataline.—,  del  mar  delle  Ali- 
tine, Catalirte. 

CATALISI  [-tà-li-sil  (a.)  s.  f.  slato 
d' un  ammalalo  che  sia  in  procinto  di 
morire,  decomposti  ion,  (. 

CATALOGNA  [-lò-gnaì  (u.)  s.  f,  prov. 
della  Spagna,  Catalogne,  t. 

CATALOGO  [-tà-lo-go],  pi.  -GHI 
[-eki]  s.  m.  catalogue,  m.  ;  liste,  f.  ; 
role ,  m. 

Neil'  altro  canto  il  catologo  è  poslo 
(Bcrn.  Ori.). 

CATANIA  [-tà-ni-a]  fa.)  8.  f.  ani.  e 
mod.  cil.  di  Sicilia  (Ila!.),  Catane. 

CATANZARO  [ -dsà-ro  ]  (a)  s.  cil. 
del  regno  di  Napoli  (Ila!.),  Catanzaro. 

CATAPACHI  l-pà-ki]  (a.)  s.  m.  pi. 
popoli  indipendenti  nel  centro  del  Perii, 
forse  da  Manco  Capac.  primo  re  Inca, 
civilizzatore  di  quegl'  indigeni,  Cala- 
parks,  m.  pi. 

C  ATA  PANO  [-pà-no  ].ocapit»n,  s.  ih. 
nome  che  i  Greci  davano  al  governa- 
tore de' loro  dominj  in  Italia,  cata- 
pan,  m. 

CATAPECCHIA  [-péc-ki-a]  s.  f.  lieu 
sauvage,  stérile  et  désert,  m...  sanane,  f. 

E  Paride  eh'  anch'  egli  si  ritrova 

A  corpo  volo  in  quelle  catapecchie  , 
ec.  (L.  Lipp.  Malm.) 

CATAPLASMA  (-plk-sma]  s.  m.  im- 
piastro, cataplasme:  emplâtre,  m. 

CATAPULTA [-poiil-ta]  s.  L  macchina 
antica  a  oso  di  saettare,  catapulte,  f. 

CATAPUiCZA  [-poii-tsa],  e  pop.  CA- 
CAPCZZA,  s.  f.  erba,  calapuce  :  épurge, 
f.  —  minore,  gland  de  terre,  m.;  gesse 
saurage.  f. 

CATARATTA  [-ràtrta]  s.  f.  catarac- 
te, f.  V.  Cateratta. 

CATARRALE  [-rà-le]  ad.  ra.  f.  ra- 
larrhal,  ale  ;  de  rhume  ;  qui  cause  des 
rhumes. 

CATARRO  [-tàr-ro]  s.  m.  catarrhe. 
m.;  glaire,  f. 

Questo  no  che  il  calar  troppo  assot- 
tiglia (Ariosi.  Sat). 

CATAIIRONACCIO  [-nàUchio]  (a.)  s. 
m.  fort  et  mourais  catarrhe,  m. 

CATARRONE  [-ró-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
fort  catarrhe ,  m. 

CATARROSAMENTE  [-méu-tc]  av. 
arec  catarrhe. 

CATARROSO, —SA  [-ro-so]  ad,  ca- 
tarrheua;,  euse. 

CATARTICO,    -CA  [-tàr-ti-co.' ,  pi. 
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—Ci  ,  -CHE  l-tcbi,    -ke]  ad.   agg.  di 
medicamento  purgante,  catartiqu»,  m. 
I      CATARZO  [-làr-dso]  ».  m.  bourre  de 
soie,  f.  —,  ordur«,  f. 

CATASTA  [-là-su]  s.  f.  f>ïi«  de  bois, 

I  f.   —,   mucchio  di  checchessia,  tas; 

I  monceau,  m.  —,  rogo,  bûcher,  m. 

I      CATASTAIO  (-8là-io),  pi.  — TAJ  (a  ) 

s.  m.  voce  dell'  uso,  colui  che  vende  <> 

porta  per  le  case  cataste  di  legno  da 

ardere,  marchand  de  bois,  m. 

CATASTARE  [-sUi-re]  v.  a.  imporre 
il  catasto,  mettre  la  taille;  imposer 
des  contributions. 

—  ,  empiler  du  bois,  empiler. V.  Ac- 
catastare. 

CATASTASI  [-tà-ste-si]s.f.unadclle 
parti  dell'  antica  tragedia,  catastase,  f. 

CATASTATO,  —TA  (-stà-tol  (a.)  p. 
ad.  imposé,  ée.  —,  empilé  du  bois. 

CATASTO  [-là-slo]  s.  m.  gravezza, 
voce  e  l'orma  creata  dalla  rcp.  di  Fi- 
renze nel  1384,  taille,  f.  :  impôt,  m. 
—,  libro  dove  si  registra,  registre; 
rôle;  cadastre,  m. 

CATASTRO  [  -là-stro  ]  s.  ra.  libro 
dove  sono  registrali  i  beni  de'  partico- 
lari e  ciò  che  debbono  pagare,  cadas- 
tre; état  des  biens  à  imposer,  m.  — , 
cueilleret,  m. 

CATAUNO.  — NA  [-où-no]  (a.)  pron. 
chacun  ,  une.  V.  Ciascheduno. 

CATASTROFE  [-là-stro-fe]  s.  f.  ca- 
tastrophe, t. 

CATECHISMO  [-kl-smo],  CATECitMO, 
6.  m .  catéchisme ,  m. 

CATECHISTA  [-Ki-sia]  s.  m.  caté- 
chiste, m. 

CATECHISTICO,  — CA  ( -kl-»li-co] , 
pi.  —Cl,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  istrut- 
tivo, didactique  ;  catechisti  que,  ni.  f. 

CATECHIZZARE  [  -ki-tsà-re  J  v.  a. 
insegnar  la  dottrina  cristiana,  caté- 
chiter. 

(Fip.)  Catechizzare  alcuno,  tâcher 
de  persuader  q.  u. 

CATECUMENATO  [  -cou-mc-nà-to  ] 
fa.)  s.  m.  sialo  della  persona  che  desi- 
dera ricevere  il  battesimo ,  e  che  si 
fa  istruire  a  quest'  effetto,  catéchumé- 
nat,  ni. 

CATECUMENIO  [  -cou-mè-ni-0  ] ,  pi. 
— NJ  (a.)  8.  m.  lieu  oii  l'on  instruit 
les  catéchumènes .  m. 

CATECUMENO  [-coù-rae-no]  s.  m. 
nuovo  discepolo  nella  fede  cristiana 
non  ancora  battezzalo,  ca(«chumén«. m. 

CATEGAT  1-gàt]  (a.)  s.  m.  grande 
stretto  del  mare  del  Nord  fra  la  Dani- 
marca e  la  Svezia,  Callegat,  ro. 

CATEGOREMA  [ -rò-ma  )  (a.)  s.  m. 
nome  con  cui  una  cuiegoria  o  classe  di 
enti  viene  rappresentata,  catégorème , 
m. 

CATEGORIA  [-ri -a]  s.  f.  sistema  o 
adunamento  di  tulli  gli  esseri  conte- 
nuti sotto  qualche  genere  o  specie,  dis- 
posti ordinalunicnle,  catégorie,  f. 

CATEGORICAMENTE  [-mén-te]  av. 
ca'e'^'iri'^uemeii*. 

CATEGORICO,  — CA  [-gò-ri-co] ,  pL 
—CI,  —CHE  [-lchi,-ke]  ad.  carej;ori- 
que,  m.  f. 

CATEIA  [-lè-ia]  a.)  s.  f.  arma  pe- 
santissima da  lanciare,  presso  i  Galli  ci 
Romani  ,  jarelot ,  m. 

CATELANO  [-là-no]  s.  m.  espèce  de 
prune,  f.  — ,  sorte  d'habillement  de 
Catalogne,  m. 

CATELLO  [-IM-Io]  ,  i;ateluno  .  s. 
m.  petit  chien,  m.  -  .  te  petit  d'un 
chien  ou  de  tout  autre  quadrupede,  ni. 

CATELLONE  (  -ló-ne  ]  s.  ra.  gros 
chien. m. 

Catellon,  catellon,  non  abbaiare  (Pa- 
taff.). 

Catellon  calellone,  av.  quatto  quatto. 


(:.\r 

)  doucement  et  en  se  caclusnt  ;  a  pas  de 
loup:  en  lapinoii. 

CATENA  l-té-na]  a.  f.  legame  per  lo 
pili  di  ferro,  tallo  d'anelli  ci^niniessi  a 
concatenati  1'  uno  nell'altro,  chatne,  f. 
Come  veltri  eli'  uscisser  di  caienu 
(Dani.  Inf.),  comme  des  lévriers  que 
la  chaîne  ne  relient  plus. 

— ,  da  fuoco,  da  cammino,  crémail- 
lère, f. 
j      Anello  di  e  Hicna,  chaînon,  m. 
—,  per  collana,  collier,  m. 
Con  dirmi  o  che  io  le  presti,  u  che  io 
le  dia. 

Or  Ih  veste,  or  l' anello,  or  la  uttcna 
I  (Bcrn.  Bim.) 

I      —,  (fiç.)  per  tutto  quello  clic  impe- 
disce la  libertà,  lien,  ni.;  chuinr;  en- 
I  trave,  f.;  fers,  m.  pi.;  servitude:  capti- 
'  vite,  (. 

I      Delle  catene  mie  gran  pane  porto 
(Velr),  je  porle  une  grande  partie  de 
,  mes  chaînes. 

I  Catena  di  montagne,  chaìvf  de  moti- 
I  taijnes.  Catena  di  «cogli  soli'  ucqua,  ré- 
I  cif,  m 

I      —,  per  quel  ferro  negli  edilizj  che  gli 
;  serra  insieme,  clef.  f. 
I      — d'un  porto,  e5(uca^«,  f.  —  con  più 
occhi,  moufle,  ni. 

—,  per  saldezza  de' cammini,  fanion, 
ni.  —,  trave  che  .sorregge  la  nave  posu 
alla  banda,  attrape,  f. 

Catena,  per  lo  |>iù  d''oro,  oui  è  sospeso 
r  orinolo,  chaîne ,  f. 
Roder  la  catena,  ronger  son  frein . 
Pensale  s'ella  rode  la  catena  (Beni. 
Ori.). 

CATENACCI  A  [-iiàt-tchia]  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Cate>a  ,  grosse  chaîne .  f. 

CATENACCIATURA  (  -tchia-toii-ra  ] 
(a.)  8.  f.  nome  generico  che  si  dà  a 
quel  meccanismo  dell'organo,  il  quale, 
mediante  la  compressione  dei  tasti , 
apre  i  canali  del  .somiere  per  la.sciarc 
entrare  il  vento  nelle  canne,  méca- 
nisme de  l'ortjue:  jeu  d'orgue  ;  clavier 
d'orgue,  m. 

CATENACCIO  [-nàt-tchio]  s.  m.  ca- 
denas; verrou,  m.  —,  per  cicatrice  sul 
viso,  balafre ,  f. 

CATENARÉ  [-nà-re]  v.  a.  incatenare, 
enchaîner. 

CATENARIA  [-nà-ri-a]  s.  f.  (geom.) 
sorta  di  curva  formata  da  corda  sos- 
pesa d;i  due  capi ,  e  il  di  cui  coppia 
pesi  liberamente  ,  chaînette,  f. 

CATENATAMENTE  [  -men-le  ]  av. 
aree  des  cluiirus. 

CATENATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
enchaîné ,  ée. 

Or  dietro  all'orme  del  suo  h'iioii  fra- 
tello 
I      Vien  calenato  innanzi  al  mio  trionfo 
(Poliz.  .S/an:.;. 
I      CATENELLA   [-nòl-la]  s.   f.   dim.  di 
Catena,  chaînette:  petite  chaîne,  f. 
I      Non  avea  catenella,  non  corona, 
!      Non  donne  contigiate  (Dani.  Par.). 
'  —,  quella  attaccata  al  collo  de' cavalli 
■  da  vettura  ,   mancelle  ,  f.  —,   quella 
I  della  lor  briglia ,  jouet .  m. 

CATENINA  [-ni-na]  (a.)  8.  f.  dim.  di 
Catena,  petite  chaîne;  chaînette,  f. 

CATENONE  (-nó-ne)  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Catena,  grosse  chaîne,  f. 
CATENUZZA  [-noù-tsaj  (a.)  s.  f.  chai- 
'  nette,  f. 

CAIERATTA  [-ràt-lal,  catekattoia, 

8.  f.  iipertura  fatta  per  piglìnr  l'acqua  e 

per  mandarla  via,  écluse,  f.  ;  lançoir.  m. 

Fu  loro  insegnalo  d'enii-die  per  a 

fogna,  ovvero  cateratta  della  gora  delle 

[  mulina  (G.  Vili.). 

I     — ,  buca  che  serve  di  comunicazione 
'  da  un  piano  all'altro  médian  te  una  scala 
a  pìuolì ,  trappe^  f. 
I     Cateratta  mobile,  trappe  mobile. 
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—  d'un  fiume,  della  gora  di  un  muli- 
no, cascade;  cataracU;  catadoupê 
ou  caladapr;  abée,  f. 

— ,  trappe  d'un  colombier,  f.  — .  c*- 
ractéres  maijiqurs,  m.  pi. 

Le  caierauc  del  Mio  ,  Ut  cataracte* 
du  Ntl. 

(Fig.)  Le  cateratte  del  ciclo,  le*  cata- 
ractes du  ciel. 

Ver  divino  consentimento  aperte  lo 
caieraiie  del  cielo  (0.  Vili.). 

— ,  per  certa  membrana  che  appanna 
l'occhio,  cataracte ,  f.;  glaucome,  m.; 
tache,  r. 

CATERATTAIO  [-là-iol,  ol.  — TAJ  (a.) 
8.  m.  qardteti  de*  écluses  ;  éclusier,  ni. 

CATERATTATO,  —TA  [-tà-to]  ad.  af- 
fecte, te  de  la  cataracte. 

CATERATTINO  [-li-no]  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Cateratta,  petite  écluse,  f. 

CATERATTONE  f-ló-ne)  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Cateratta,  grande  écluee,  t. 

CATERVA  [-tèr-va]  s.  f.  troupe;  mul- 
titude; foule,  f. 

CATETERE  [-tè-re]  s.  m.  tenta  sca- 
nalata da  introdiir  nella  vescica,  cathé- 
ter, m.  ;  sonde,  f. 

CATETERIS.MO  [-ri-srao]  8.  m.  (chir.) 
cathétérisme,  ni. 

CATETO  [-tè-to]  s.  m.  linea  a  perpen- 
dicolo dal  sommo  all'  imo ,  calhéte ,  f.; 
apothème,  m. 

CATINAIO  [-nà-io],  pi.  — NAJ.  s.  m. 
chi  fa  e  vende  catini,  potier;  faïencier, 
m. 

C.XTINELLA  [-nèl-la]  8.  f.  curette,  f. 
F.  Catino. 

CATI.NELLETTA  [-lól-la],  cati.nelli- 
NA,  8.  f.  dim.  di  Catinella  ,  ;)e(i(e  cu- 
rette, f. 

CATINETTO  [-nét-to]  (a  )  s.  m.  dim. 
pettt  6onir»,  m. 

CATINO  [-ti-no]  s.  m.  bas*in;petit 
bassin,  m.;  cuvette,  f.  — ,  (t.  de'  fond.) 
catin:  batsm,  m. 

CANTINOZZA  [-nó-tsa]  (a.)  8.  f.  vaso 
a  <I  :  ne  salata,  baquet,  m. 

'  -no(i-t<n]  (a.)  s.  m.  ca- 

lli ■  tit  bassin,  m. 

CA  i  u  icd-Ui]  (a.)  8.  m.  pastiglia  pre- 
parata o  ca-sciii,  cachou,  m. 

CATOBLEPA  [-blè-pa]  8.  m.  sorte  de 
serpent,  m. 

CATOIJ.O  f-tól-lo]  8.  m.  sorte  de  nie- 

t(i!  ■  :nd,  ni. 

I  ne]  (a)  s.  m.  Furono 

c<  i'  il  Censore  e  l'L'ticense, 

nom  de  deux  hommes  célèbre*  de  l'an- 
tiquité ,  Caton  le  Censeur;  Calon 
d'Utique. 

—,  voce  dell'uso,  per  uomo  di  co- 
slumi  rigidi,  e  savio,  Caton,  m. 

r.  vioKi  lo  r-tòr-ichio]  8.  ra.  wrrou, 
ni    '  txLo. 

'  \  l.-tótriri-ca]  8.  f.  parte 

«i-  ilie  tratta  de' raggi  re- 

fi '  lUe,  f- 

Il  [-l<)8-so]  8.  m.  prfci- 

pirr.   !M 

(AniAr.iMORO  t-dgi-mò-ro]  «.  m. 

ttrti-]-.  m    V.  r.wnc.ìKO. 

'  s.  m.  ragia  nera 

r  ino  dal  fegno  di 

l'I'  :  ittar  le  navi,  gou- 

dron, lu. 

CATRIOSSO  (-ÒS-80]  8.  m.  ossatura 
del  cassero  dei  polli ,  carcaste  de  pou- 
Ut,(.  ' 

CATTABRir.A  (  -brì-gaU  Pl-  — GIIE 
•gWcl  »    m.  cfctconter,  m.  Y.  Accat- 

t>KtGHC. 

Tace»  lo  catiabriga  e  1  rompicollo 

i)  (a  )  8.  m.  nome  ani. 
^'  '.«ntrioDale  dcUa  China, 

f 


CA 

m 
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CATTANEO  [-tà-ne-o],  cattajjo  (a.)  s. 
m.  voce  sincopata  da  Castellano,  châ- 
telain, ra. 

CATTANO  [-tà-no]  (a.)  s.  ra.  per  Ca- 
pitano, capitaine,  m. 

Prima  la  maggior  parte  si  tenea  alla 
signoria  di  più  Cattaui,  ce.  (G.  Vili.) 

CATfARE  t-tà-re]  v.  a.  (lat.)  procac- 
ciare, capter;  cherchera  obtenir.  Cat- 
tar la  benevolenza  d'alcuno,  cap(«r  la 
bienveillance  de  q.  u. 

Pan.  alo,  la,  capté,  ee. 

CATTARO  [càt-ta-ro]  (a.)  8.  m.  cit. 
forte  della  Dalmazia,  Cattare. 

CATTATORIO  ,  -RIA  [-tò-ri-o] ,  pl. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  agg.  di  donazione 
o  Ipstaniento,  captatoire,  ta.  f. 

CATTEDRA  [càt-le-dra]  s.  f.  pergamo 
dove  stanno  i  dottori  a  lecere  le  lezio- 
ni ,  chaire .  f.  — ,  per  gli  oratori  al  par- 
lameli lo,  tribune,  f. 

—  di  San  Pietro,  la  cattedra,  cioè  la  se- 
dia di  San  Pietro,  ia  chaire  de  Saint- 
Pierre,  {. 

Sedendo  Ui'bano  IV  nella  cattedra  di 
San  Pietro  (Bocc.  Vit.  Dant.). 

CATTEDRALE  [-drà-lej  ad.  m.  f.  dì 
cattedra,  de  chaite  ;  de  professeur. 

—,  agg.  di  chiesa,  cathédrale,  f. 

—,  s.  t'.  chiesa  ove  ri.siegga  il  vescovo, 
ia  cathédrale  ;  l'église  cathédrale,  f. 

Nella  città  si  ha  da  cento  chiese  tra 
cattedrali,  badie  e  monasteri  (G.  Vili.). 

CATTEDRALITÀ  [-là]  (a.)  S  f.  astrai, 
di  Cattedrale,  e  vale  anche  ricognftio- 
ne  fatta  al  vescovo,  de  calhédrale. 

CATTEDRANTE  [-dràn-te]  s.  m.  chi 
legge  in  cattedra,  professeur;  cathé- 
drant,  m. 

CArrEDRATICO  ,  -CA  [-drà-ti-coj , 
pi.  -CI, —CHE  (-tchi,  -ke](a.)ad.  de 
chaire ,  de  professeur;  cathédratique, 
m.  f. 

CATTERINA  (Arcipelago  di  Sa.nta) 
[-rl-na]  (a.)  s.  f.  avchrpel  de  Sainte- 
Cathenne,  in. 

CATTERINA  (Santa)  [-rì-na]  (a.)  s. 
f.  lo  stesso  che  Caterl-^a,  isola  del  Bra- 
sile, tle  Sainte-Cathenne,  f. 

CATTI  [càt-ti]  (a.;  s.  m.  pi  ani.  pop. 
della  Germania  presso  la  selva  Ercinia, 
Catte*  .  m.  pl.  * 

CATTIVACCIO.  —CIA  [-vàt-tchio]  (a.) 
ad.  e  8.  peg.  di  Cattivo  ,  méchant, 
ante  ;  coquin,  ine;  taurien,  in. 

CATIIVAGCIO  [-vàd-dgioj  (a.)  s.  m. 
cattività,  captivité,  f.;  esclavagi',  m. 

CATTIVAMENTE  (-mén-te]  av.  tni- 
quement  ;  perfidement  ;  méchamment. 

Mangiar  assai  cattivamente,  maìiger 
mal  ;  manger  de  mauvaise*  choses. 

CATTIVANTE  [-vàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
di  Cattivare,  demandant  ;  quêtant. 

CATTIVANZA  [-vàn-dsa]  8.  f.  cai)/i- 
ci're,  f.  V.  Cattività.  — ,  per  ribalde- 
ria, scélératesse  ;  méchanceté,  L 

CATTIVANZUOLA  [-dsouò-la)  s.  f.  ri- 
balderia, friponnerie,  f.  —,  fredaine,  f. 

CATTIVARE  [-và-re]  v.  a.  pigliar  pri- 
gione, faire  prisonnier  ;  renare  captif. 
Cattivare  l'orer^'hio,  l'amore,  ec.,  cap- 
tiver l'oreille;  se  concilier;  enchaîner. 

Catiivar.si  la  lioncvolciiza  di  alcuno  , 
cattivarsi  alcuno,  captiver  la  bienveil- 
lance de  q.  u.;  se  rendre  maitre  de 
l'esprit  de  q.u. 

CATTIVATO,  —TA  [-và-to]  (a.)p.ad. 
captivé,  ée  ;  rendu  captif,  rendue  cap- 
tive. 

CATTUtCGIAUE  f-dgià-re)  v.  n.  tri- 
bolarsi ,  se  chngriiier  ;  s'inrjuiéter.  — , 
tener  mala  vita,  vivre  Jan*  le  liberti- 
'  nage. 
I      l'art,  alo,  chagriné,  te.  —,  reçu  dan* 

le  libertinage. 
i      CATTIVEI.I.ACCIO  f-làt-lchio]  '8.)  s. 
1  m.  (M-g.  di  Cattivello  ,  pauvre  diable  ; 
jjaiicr*  miiérable,  m. 


CAT 
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ITAI.lKN-riUMÇAU. 


CATTIVELLINO  (-U-no]  8.  m.  trie- 
faible;  trés-maigre ,  débile ,  languit- 
*ttnt,  m. 

CATTIVELLO,  —LA  [-vèl-lo]  ad. 
malheureux,  euse  ;  infortuné,  ée;  petit 
méchant,  petite  méchante. 

CATTIVELLLCCIO  ,  —CIA  ("loiit- 
tchio]  ad.  maigre,  m.  f.;  défait,  aite. 

CATTIVERIA  [-rl-a]  s.  f.  méchanceté, 
f.  V.  Cattività. 

CATTIVEZZA  [-vé-tsa]  8.  f.  méchan- 
ceté; perversité,  f. 

CATTIVIERA  [-yiè-ra]  s.  f.  coureMe; 
prostituée,  f. 

CATTIVIRE  [-vl-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
rendre  mauvais.  —  Près.  callivi.<co, 
isci,  isce,  iscono,  je  rends  mauvais,  tu 
rends  mauvais,  il  rend  mauvais,  aise, 
il*  rendent  mauvais,  aises. 

CATTIVISSIMO,  —MA  [-vis-si-mo] 
(a.) ad.  sup.  di  Cattivo,  très-mauvais, 
aise;  très-méchant,  ante. 

CATTIVITÀ  [-là]  8.  f.  schiavilii,  cap- 
tivité; servitude,  t.;  esclavage,  m. 

L'  ossa  de'  quali  sepolte  in  cattività 
non  gridano  altro  che  esser  da  voi  li- 
berate (Guiec.  Star.),  les  os  de  ceux  qui 
sont  ensevelis  dans  la  captivité  récla- 
ment de  vous  leur  liberté. 

— ,  per  ribalderia,  méchanceté  ;  per- 
versité :  scélératesse  ,  f.  —,  viltà,  lâ- 
cheté :  bassesse  d'âme,  f. 

CATTIVO,  —VA  [-li-vo]  s.  e  ad.  pri- 
gioniero, captif,  ive;  prisonnier,  ère. 

E  trovò  Orlando  quivi, 

eh'  a'  suoi  le  spoglie  dividea  ,  e*  cat- 
tivi (Ariosi.  Fur.),  là  il  trouva  Roland 
oui  partageait  aux  siens  le  butin  et 
les  prisonniers. 

— .  meschino,  malheureux,  euse;  mi- 
sérable, va.  f. 

Egli  non  ve  n'  è  ninno  sì  cattivo,  che 
non  vi  paresse  uno  imperatore  (Bocc), 
il  ti'i/  a  pas  un  misérable  que  vous  ne 
puissiez  prendre  pour  un  empereur. 

— ,  abbietto ,  chetif,  ive;  vil ,  vile  ; 
gueux,  gueuse.  — ,  poltrone,  lâche,  m. 
f.;  fainéant,  ante. 

Certo  fui 

Che  qucst'  era  la  setta  de'  cattivi , 

A  Dio  SDiacenti  ed  a'  nemici  sui  (Dant. 
Inf.) ,  je -fu*  certain  que  celle-ci  était 
la  secte  des  lâches,  méprisés  de  Dieu  et 
de  leurs  ennemis. 

— ,  malvado,  tristo,  méchant,  ante  ; 
mauvais,  aise.  Cattiva  volontà,  mal- 
veillance, t. 

Aver  cattivo  nome  ,  être  mal  famé. 

— ,  tristo,  melanconico,  triite;  niè- 
lanrolique ,  m.  f. 

Per  questo  aveva  il  re  cattiva  cera , 

E  per  sospetto  si  guardava  intorno 
(Bern.  Ori.). 

— ,  agg.  d' uomo  e  di  qualunque  cosa 
trista  0  dìffettosa  .-  cailiv'  uomo,  cattiva 
donna,  cattivo  vino,  cattivo  cavallo,  cat- 
live  strade. ec,  méchant  homme,  mau- 
vaise, méchante  femme,  mauvais  vin, 
mauvais  cheval,  mauvaises  rues,  etc. 

CATTIVUZZO,  -ZA  [-voli-lso]  (a.)  ad. 
e  s.  voce  delta  per  vezzo, tm  peu  malin, 
igne. 

CATTO  [càt-tol  (a.)  s.  m.  cacciti,  terra 
ginpponica,  cachou,  m.  V.  Cacciî". 

CATTO,  — TA  (càt-to]ad.  da  Capere, 
capto,  capturé, ée; pris.  tee. 

E  nel  vicario  suo  Cristo  esser  catto 
(Dant.  Purg). 

CATTOLICA  [tò-li-ca]  (a.)  s.  f.  borgo 
d'Italia.  Cattolica. 

CATTOLICAMENTE  [-mén-le]  ftr.  CO- 
tholiquement 

CATTOLICHISMO  [-lil-8mo)  8.  m.  ca- 
thrihrisme,  m. 

CATTOLICHISSIMAMENTK  f-Wis-si- 
ma-mén-ti>l(a.)  nv  sup.  di  Cattolica- 
mente ,  Irit-catholtquement, 
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gATTOUumssmo ,  -ma  i^i*-»»- 

pn  (a  }  ail  AUii.  trèi-calholiqvt ,  ai.  t. 
CArroi.lC.lsMO  [-ichl-sDio]  (a.)  »,«, 

e^(h"h   M '.'■'.  Ili 


<  —UÀ    t-tò-U-cuj,    pi. 

—  (  ili, -kc]a().  oa.daigroco 

ftai'i'>(i;.<ii,  t'  Ville  univertalp,  ca</«q<i- 
jue,  ni.  r. 

—,  a{(g  di  ganta  Chiesa  e  de'  suoi 
fedeli,  do'  quali  ella  ò  madre  uniwr- 
■ftle,  cathottijU0,  m.  t. 

—,  per  cose,  vale  sat-ro,  religioio, 
jarrr,  et  ;  religieux,  tute. 

CATTURA  (-Uiii-ra)  s.  f.  capture; 
prtte  de  corj»,  f.  —,  l'ordine  della  pro- 
so ra,  cnpivrf.  f. 

E  senza  ricercar  della  cattura  (L. 
Lipp.  Malm). 

CATTUHARK  f-tou-rà-rc]  v.  a.  ap- 
préhender; arriler;  laitirj  mettre  en 
pruon. 

Or  che  fate  voi  qui  :  che  non  andate 

Voi  a  codiar  qMOi  |)aszi  e  catturarli. 

Che  fanno  tanto  nial?(Buon.  Fier.) 

CATTUKATO,  -TA  [-tou-rA-to]  (a.) 
p.  ad.  capturé,  ée  ;  prie,  iie;  laiti,  ié. 

CATUBA  [-U)ti-l>a]  (a.)  g.  f.  strum. 
mus.  a  tuano ,  a  guisa  di  piçillelU  d'oi- 
tone,  cymhalei,  r.  pi. 

CATUI,p  fcà-iou-le)  (ft.)  s.  in.  peiit 
chien,  IP.  Y.  Catello. 

CATUNO,  -NA  [-toìi^mO  (a.  T.)  pron. 
cadauno,  cKacun,  une. 

CATURl  (-^toù-ri]  b.  m.  pi.  (mar.)  var 
scolli  da  guerra  del  Uaniam,  catur*; 
cathurs,  m.  pi. 

CAUCASO  [  ea-ou-cà'80 }  (a.)  s.  ni. 
roaF<a  di  mont,  dell'  Asia  abitati  da 
pop.  lodipeiideHli  fra  il  mar  Nero  od  il 
Caspio,  Caufiate,  m. 

—,  prov.  del  gov.  russo,  Caucase,  m. 

CAUDATAHIO  [ca-ou-da-tà-ri-o],  pi. 
— KJ.s.  m.  obi  sostiene  r  estremila  delle 
vesti  prelatesche,  coda,  caudalaire,in. 

CAUDATO,  —TA  [ca-ou-dà-lo]  ad. 
che  ha  coda,  (e  fijj.)  uu  seguito,  qui  a 
une  qutue,  une  tutte;  caudé,  ée. 

CAUDICE  [cà-ou-di-tche]  {»  )  s.  m. 
fusto,  tronco  d'albero,  <ronc  d'arbre; 
caudex,  ni. 

CAUDINE  (Fougue)  [ca-ou-dì-ne]  (a.) 
8.  r.  pi  lao^o  non  lungi  da  Benevento, 
dove  i  Sanniti  fecero  passare  i  Romani 
sotto  il  giogo,  FourcAei  caudines,  f.pl. 

CAUDINI  [ca-ou-di-ni]  (a.)  s.  m.  pi. 
ant.  pop.  ital.  sugli  Aponnini  del  mez- 
zodì, Caudini,  ni.  pi. 

CAUpISONO  (ca-ou-dl-so-no)  a.  m. 
agg.  di  serpente  americano,  crotalo, 
terpeni  à  ionnettet,  m. 

CAURO  [cà-ou-ro]  (a.)  s.  m.  vento 
occidentale  detto  maestro,  vent  d» 
l'owit:  Caurus,  m. 

CAUSA  [cà-ou-sal  8.  f.  Der  cose  civili, 
lite,  procit ,  m.\  caute ,  f. 

—,  motivo,  occojiort,  f.jiMJst,  jn.; 
caute,  f.;  motif,  va. 

E  Rodomonte,  causa  del  mal  loro. 

Se  ne  va  esente  da  tanto  martoro 
(Ariost.  Pur). 

—,  principio,  autore,  cause,  f.j  au- 
teur, ni. 

Dìo  è  U  l>rìma  causa  dalla  quale  tutte 
le  cose  hanno  u  causarsi  |ier  Icinflueu- 
ze  (Coro.  Daut.  l'if),  Dieu  eit  la  caute 
première  d'oli  émanent  loutet  chotct. 

Causa  naturale,  caui«  naturelle.  Es- 
sere in  causa ,  particìparc  a  una  cosa , 
(tre  prêtent,,  avoir  part  à  une  chote. 
— ,  ragione  per  la  quale  operiamo , 
caule;  rai'ton,  f.;  motif,  m. 

Nò  volle  ubbidire  i  comandamcnli  del 
papa ,  parendogli  aver  giusta  causa  (G. 


Vili.),  il  Ite  vo«/uf  ;)fj.5  oftnraw»  or- 
li"'■•    "  .    .ir  une 


tuttpHiitt. 

—,  interesse ,  caute ,  f.  ;  inl«r/< ,  va- 
Esser  causa,  être  ci'"-  t>  "  •  'kb,  mot- 
livo,  donner  «uje(, 

A  causa  che,  av.  .  puree 

que. 

CAUSARItE  [oa-ou-sk-hì-lc}  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  peut  être  came;  qui  peut 
cauter. 

CAUSACCIA  [c«-ou-sàt  Vcbia]  (a.)  s. 
f.  peg.  mauraiie  cai4te,  f. 

CAUSALE  [ca-ou-sà-lo)  (a.)  ed.  m.  f. 
che  proceda  da  causa  o  ragione  ,c«  qui 
procède  d'une  caute. 

—,  {graffi.) caumttf,  ireuautal.ale. 

CAUSALITÀ  [ca-ou-sa-lì-iù],  caisa- 
LiTAnr. ,  cAi'sAi.iTATR ,  s.  f.  la  piiienza 
e  l'aziono  d'una  casa,  nel  pniilurre  il 
suo  effetto,  cau«a{i/e';  f.;  ce  qui  caute, 
ce  qui  ett  cause  d'un  effet 

CAUSALMENTE  (  ("a-ou-sal-món-ie  ] 
av,  ateo  couie;  aree  raifon. 

CAUSAMENTO  (ca-ou-sa-mén-io]  (a.) 
8.  m.  cagionamenio  ,  caiue;  occasion, 
f.;  j)rinci;)e,  m. 

CAUSANTE  [ca-ou-sàn-lc]  ad.  m.  f. 
cut  produit;  ^ui  caute;  quioccaiionne. 

CAUSARE  (ca-ou-sà-re)  v.  a.  e  n.  ca«- 
eer;  être  caute;  occasion'-.er. 

Questo....  cuuscrolihe  che  Lod.ivico 
Sforza....  si  riunirebbe  con  essi  ((iuicc. 
Star.),  cela  terait  caute  que  Lodovtc 
Sforza  t'unirait  à  eux. 

— ,  donner  pour  raison;  prétexter. 
— ,  arriiij^re  innanzi  ai  giudici,  }i/(iicl«r. 

CAUSATIVAMENTE  [  ca-o«-sa-ti-vu- 
mén-te]  (a.)  av.  d'une  manière  cauja- 
tive. 

CAUSATIVO,  -VA  [ca-ou-sa-ti-vo]ad. 
dicesi  d'una  particella  che  serve  a  ren- 
der ragione,  particule,  conjonction 
cautative;  causatif,  ive. 

CAUSATO ,  —TA  [ca-ou-^-lo]  (a.)  p. 
ad.  causé  :  occasionné,  ée. 

CAUSATORE,  — TRICK  [c«-ou-sa-U>- 
re]  s.  au<eur  ;  qui  caute  ;  qui  produit. 

CAUSETTA  [ca-ou-sól-ta]  (a.)  s.  f. 
pe(i(e  cause,  f. ;  procèi  de  peu  d'im- 
portance, m. 

CAUSIDICO  [ca-ou-6Ì-di-co) ,  pi.  -CI 
[-tchi]  s.  ni.  plaidant  :  avocat,  m. 

CAUSONE  (  ca-<)U-8Ó-i:c  )  (a.)  s.  m. 
febbre  ardentissiina  che  può  ridurre  a 
morte,  fièvre  ardente;  pèvre  inflam- 
matoire,  f. 

CAUSTICA  [là-ùu-sli-ca],  pi.  —CHE 
[-kc]  s.  f.  (gcom.)  curva  in  cui  si  riu- 
niscono i  raggi  riflessi  da  una  superlìcie, 
caustique,  i. 

CAUSTICITÀ  [ca-ou-sli-tchi-là]  (a.)  6.  , 
f.  proprietà  inerente  a  '"■'■  >■..}■'.->.  i  ' 
quali  combinandosi  colla  - 
parti,  sopra  di  cui  sì  applii  ! 

il  tessuto   di   queste   di^Li  u^i^cnuuiu,  ' 
cautticité.  f.  I 

CAUSTICO    [cà-ou-sti-eol,    pi.    —CI 
[-tchi]  s.  e  ad,  m.  ciò  <l      ' 
rode,  consuma  il  tessuto  il 
corpo  colle  quali  viene  in  i 
dicamento  estrinseco  che  lia  furza  uau- 
stiva,  cauìtique  ;  corrosif;  brillant,  m.  | 

— ,(fig.)  spirito  mordace, etprit  caus-  i 
tiqut;  :  esprit  mordant,  satirique,  m. 

CAUTAMENTE  fca-ou-ta-mcn-te]  av. 
pnidemmeril  ;  cauteZeueemeni  ;  oeec 
précaution  ;  arec  circonspection. 

Cautamente  cominciò  a  domandare 
chi  colui  lu8sc(Uocc.),  il  demandaavec 
circonspection  qui  était  cet  homme. 

CAUTCIUai  Ica-ou-tcMoìikl   (a.)  s. 


va.  gin. ma  cbstica,  CQM^tpKtite,  m.; 

Udii.  '  .  f . 

1  \  u-i^-lul  s.  f.  precau- 

/i'  I  lo,  r^rct;  pre'cau- 

I. 
"iitar  brievemeutc  con 

l.a.  n    il     Ml'i   l'UlUO  dft 


prv.> 


,  ■-„ ,  èli- 
re/e.  r. 

E  ripetevano  come  per  legge  di  ucci- 
dere i  loro  fratelli  come  por  loro  CAUte- 
la(Plut.  Vit.). 

—,  tfienaflement ,  m.  ;  circonspec- 
tion ,  f. 

Cou  cautela,  avec  ménagement ,'  avec 
riserve.  A  caulola.  av.  jiur /jrt'iin/tion. 

CAUTEI.N  aj 

ad.  m.  f.  <  >ur 

q.  u.  — ,  qi.        ,  ,  ,       .'as- 

sure. 

CAUTEI^RE  |c«-ou-te-là-rel  v.  a.  u 
n,  assicurare,  assurer  ;  répondre  pour 
q.  u.  —,  V.  r.  se precau<ioni»«r  ;  sos- 
surer. 

CAUTELATAMENTE  [ca-ou-te-la-Ui- 
mén-te]  (a.)  av.  con  cautela,  caut«/eu- 
semenl  ;  avec  précaution. 

CAUTEI.AT1SS1M0,  —MA  [ca-ou-te- 
la-tis-si-nio)  (a.)  ad.  sup.  irés-asturé, 
ée.  — ,  Irès-prudent,  ente. 

CAUTELATO,  —TA  |  ca-ou-tc-là-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Cautelare,  assuré;  cau- 
tionné, ée;  sur,  «tire. 

CAUTELOSO,  —SA  [ca-ou-lc-ló-so  ) 
(a.) ad.  cauteleux,  euse. 

CAUTERIO  (ca-ou-tè-riHiJ,  pi.  — RJ, 
CAi'TEitii ,  S.  m.  iocendimeiiio  dì  carne 
con  ferro  rovente  ,  o  con  fuoco  morto, 
inceso,  roitorio,  cautère,  in. 

Cauterio  attuale,  bouton  de  feu,  m. 

CAUTERIZZARE  [ca-ou-te-ri-tsà-re] 
V.  a,  far  cauterio,  cautériser. 

CAUTERIZZATO,  -TA  [cu-ou-tc-ri- 
tsà-to)  (a.)  p.  ad.  rnuférisé,  ér. 

CAUTElllZZAZIi  ..sa- 

dsió-no]  (a.)  s.  I.  ne 

d' un  cauterio  o  (i  itri- 

sation,  f. 

CAUTEZZA  [ca-ou-té-tsa]  8.  f.  pré- 
caution, f.  V.  Caltela. 

CAUTISSIMA.MENTE[ca-ou-tis-8Ì-nia- 
iqén-tc]  (a.)  av.  sup.  di  Caltajìk:<ìtk, 
atee  la  plus  grande  précaution;  avec 
une  très-grande  circonspection. 

CAUTISSIMO,  —MA  [  ca-ou-tìs-si- 
mo]  (a.)  ad  sup.  dì  CltTO,  très-cir- 
contpect,  ecle  :  très-réservé,  ée. 

CAUTO,  —TA  [fà-ou-to]  ad.  accorto, 
guardingo,  I  yacc,  prudent, 

ente  ;  Ciri  ' 

Ah!   qii.;i  -:i  uomini  esser 

danno  (Dant.  Inf). 

—,  per  astuto,  réservé;  ruse',  e'e.  —, 
assicurato  con  cauzione,  aisure,  te  arce 
caution. 

CAUZIONE  [ca-ou-dsió-ne]  a.  f.  si- 
curtà, f-uution  ;  garantie,  f.  ;  caution- 
nement, m. 

— ,  che  si  rende  mallevadore,  ga- 
rant; répondant,  m. 

—,  far  cauzione,  se  rendre  caution. 

—  ,  accortezza,  prudenza,  prudence; 

_.•.:■■  .1,       f. 

-va]  6.  f.  buca,  fossa  che  ei 
.  fosse,  f. 

...  DciitiD  a  quella  cava 

Uov'  io  teneva  gli  ocelli  si  a  \<nstà 
(Dant.  Inf.). 

— ,  caverna,  grotta,  rozza  cella,  ca- 
reni*; grotte;  cellule,  f. 

Sì  scorge  in  umil  cava  un  vcccliio 
onesto 

Fuggire  il  mondo,  e  sue  follaci  cu  i 
(Tass.  Ger.). 

—,  covilo,  tana,  tanière,  f-;  outre, i}»,^ 

Pnma  blie  questo  il  I  u  ]ici ,  i!  Icon ,  TonW 
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Venga,  e  la  tigre,  «  ogni  altra  flera 
brava... 

E  morta  mi  slrasciai  alla  tua  cava 
(Ariosi,  Fur.). 

—,  (mil.)  per  mina,  mine,  t.  —,  per 
car!- -- 

(  e  dt  métaux. 

I  lie  i-ave  d'oro... 

0-  —  '11  pietre,  carrière 

dt  : 

e.  ne,  del  marmo,  della 

laTUj,!  j,  jathure;  marbrière;  ardai- 
*iire,  f, 

—  ,    diluii. 1  lava  ài  Jjiiaii,  come  alla 

W'  ! .  pi. 

l  .  la  cava? 

> -viUi   filava 

(L 


- 

\cna  cava,  vena  madre, 

dallo  ,,... 

-  '  ■'  '  '■■■"alo,  «ine 

cave,  f.  - 

.f. 

CAVAP,' 

-.  m.  suu- 

me  • 

,   Uì. 

( 

8.  m.  chi  cava 

i  (1. 

dttUt  ;  denlitt», 

ni.  —,  io  suuuicutu  per  cavarli,  da- 

tier,  m. 

CAVAGNO  [-V 

>.   .....    ^    .,,    panier, 

m.;corb«iUe,  f. 

•'uA«(f.:, 

compartiment 

". 

CAVAGMOI.O 

L-tJia'uy-loJ  ;a.)  s.  nx. 

must  lier  e,  f. 

CAVAll-vA-i 

li  ler  cavalli, s.ro. pi- 

di Cavali 

ra,  pi. 

CWAIi 

i)  'ai  av.  fare 

&      " 

■    "   -   -;u..co 
lie 

si  u. 

,  uu 

ckàKnu  Je  ii'H.i 

,  jûufr  au  cliuleau  de 

rtoix. 

CAVA!.r,\nn.F. 

[-c»-bi-le]  ad.  m.    f. 

qu. 

'•r. 

(,■ 

ro  f-mén-to]  «.ra.  cht- 

rau. 

ii'  f. 

CAVALI 

le]  ad.  e  s.  qui 

montra 

■  lon;  écuyer,  ra. 

— ,  . 

die,  f. 

( 

V.  a.  e  n.  mon- 

ter 

/  i/cr  àchtval. 

lì   dubbio 
mme  qui 


ca\a.  ,         ,        .    .jmme  ohi 

vovatje  a  chetai  fior  un  mautaii  che- 
min. 


ma 

I 


eh 


éti 

.,  I 


d.. 

Viil. 

hi! 

fa. 


I  avallo,  monter, 

-avalcare  un  ca- 
!   dei  élogtM  sur 
I  chetai. 
corte  o  lunghe, 
ng. 

.  far  cavalcata, 

'  Ifrie.  ^,  c&sere 

lnvc  s'accavalci 

tinc  sai  CdTidlo, 


ru  e  giusto  amor  ea- 

->>   8.    r.    truppa 
■  'tende,  f. 

nati  ao^ 


Fai  u1t.4k.aU.   ju(r«  un*  tticurit 
d  che  rat. 


V 


-TA  l-cà-to»  f.  ad.  ar- 
.  monte ,  ée  achetai  ; 
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I  '  >  i>cr  comodo  di  montar 

"  ituir ,  III. 

II'.'     -TRICE  [-t^re]  s. 
chi  ca\  ,  r,  m.   —,  femme 

qui  pio  .<fval  ;  amazone,  ì'. 

—  ,  njai.-iiMi  II  1  arie  del  cavalcare, 
écuyer,  m.  —,  lii^klaio  a  cavallo,  cava- 
lier; toldal  lì  rhfdl.  ni. 

CAV.M       :  ,.;  s.  f.  bestia 

elle  sì  > 

CAV.\  :  arco  0  ponte 

sopra  Jc ,  yitierie  pour 

passer  '.  (i  Ulte  au<re,  f. 

CAVAI  .<i,  -CIA  [-ke-rél- 

tchioj  aU.  uu  i  u/«  peut  monter  à  che- 
tai. — ,  de  soldat  à  cheval. 

CAVALCUEHE.SCO,  -CA  [-ke-ró-sco], 
pi.  -cm,  -CHE  l-ki,  -ke]  ad.  cheva- 
lereeque,  m.  f.;  de  clictalier.  V.  Caval- 

LEREÂCO. 

CAVAI.CIAUE  [-tchià-re]  v.  n.  «(r*« 
ca/iYouri/ion, 

CAVALCIONE  (A):-:  ' 
ciu-M,  av.  a  cali  fou, 

a  cavakiuiii,  éire,  1/.  . 
chou. 
CAVALEGGIERE  [-<igiè-re),  Cavaleg- 

Gitr.i',  ^.  111.  M'iiiuiii  u  civûllu  iirmaio 
''  .'i',  m. 

s.  r. 

Il-  ù  --   .       -.  -..—  ^ auniia, 

votx;  U£>dUt  m  laciicii^u,  femvie  dun  che- 
xalier  ;  grande  dame,  f. 

— ,  precieiMe;  fetntM  savante.  {.', 
bas-bltu,  m. 

CAVAl.lEUA  [-iiè-ra]  (a.)»,  f.  ftnme 
d'u»  chevalier,  f. 

CAVAI.IEIIATO  [-rà-U)l  ».  m.  dignità 
del  cavaliei-e,  chetalerie;  diguil»  de 
chevalier,  m. 

CAVALIEUE  [-liè-re],  cavalikro,  s. 
m.  chi  cavalco,  cavalier;  écuyer.  m. 

ûa  maraviglia  e  da  dolcezza  astratta 

Si^va  la  donna  innanu  al  cavaliere 
(Bern.  Oil.>. 

— ,  !■  '",  CflBaJier,  ro. 

lo  VI  r  muover  campo 

KooiJ,  1  ■•■•••    hìf.). 

— ,  t'  'e  or- 

dine di  i  ,i,  n». 

Supra     u     luuiiiu     iai)!(.'(),     L'aUXOU  , 

vedrai 

Un  cavalier  cho  Italia  tutta  onora 
(Pelr.). 

Cavalier  servente,  chevalier  d'une 
dame:  amant,  m.  Cavalier  di  corte, 
gtHiilhomme  de  cour,  m. 

Ca\aliere  errante,  che  prutcggea  gli 
o(^es!Ù  e  difende*  le  donne,  cAera- 
Iter,  in. 

Uuund'  infra  dam«  e  cavalieri  erranti 
(L.  Lipn.  Malm.). 

Cavalier  d'industria,  clievalier  d'in- 
dustrie, m.  —,  luu|;o  che  Uouiìna,  hau- 
teur, f.  Offendere  a  cavaliere,  battre 
d'une  hauteur. 

—  ,  '!*iiir.  r"m.>ccr8'l<»  di  iiohilià  dopo 


lieic,  etrc  au-iiciìus  .  ai.jir  U  Jtìsus 
Da cvvsliei'o,  av.  ttoblemenl  ;  d4  cht- 
valirr. 

■mu-\e\(jLÌ 


CAVALLA  i-val-iul  s.  t.  cenale  ;  iu- 
menl .  f  Cavalla  îî'^vinp.  pnultrhe,  f 


CàT  iti 

CAVALURA  (-là-ra]  (a.)  a.  f.  di 
Cavallaho,  in  senso  di  corriere,  cot«r< 
rier,  m. 

CA  VALLARE  [-là-re]  (a.)  v.  a,  e  n. 
moiileràcAecai.  — l'art,  alo,  la, fnon<#,  . 
ée  à  cheval. 

CAVALLARO  ^-là-roj,  CATALLAIU,  a. 
ni.  gardien  de  checaux  ;  celui  qui  c(^l^^  , 
duit  les  checaucp;  muletier  ;  roiturier, 
m.  —,  messi.)  che  porta  le  ciiaaioui,  . 
huissier,  m.  1*'.  CcubOjiE.  -',  per  cor- 
riere, courrier,  m. 

CA  VALLATA  l-là-ta]  (a.)  a.  f.  sorta  di 
milizia  a  cavallo,  sorte  de  cavalerie  avn 
cieniie,  f. 

CAVALI-ATIRA  [-loù-ral  (a.)  a.  f.  ' 
tous  les  chevalet»  di  comble  <fun  (oitt-, 
m.  pi.  '-^ 

CAVALLE  t-vàl-lc]  (a.)  s.  f.  lo  stcsM 
che  cavclle,  alla  maniera  sanese,  pe- 
tite chose,  r. 

rAVAT.l.EGGlERE  [-dgtè-re],  CATAL- 
I    n,  s.  m.  chevau-léger,  m.  Y. 

I  KE. 

1  t.l'.ECCIO,  -CIA  t-rél-lchio] 
ad.  j/ro^re  à  élre  porté,  ée  par  des  che- 
vaux. 

CAVALLERESCAMENTE  [-raén-te]  av,  ^ 
a  guisa  e  modo  di  cavaliere,  (fune  ma-  ' 
niére  uoble,   généreuse;  nobletnenti 
généreusement. 

CAVALLERESCO,  -  CA  [-ré-sco],  pi. 
-CHI,  -CHE  [-ki,  -ke]  ad.  de  cheva- 
lier; chevaleresque,  m.  f.  Ordine  caval- 
leresco, ordre  équestre  ou  de  chevalerie. 

CAVALIJIRIA  [-ri-a]  s.  f.  dignità  di 
cavaliere,  chevalerie,  f. 

Colla  quai  dicoii  che  serbare  Intera 

Si  dee  la  fede  e  la  proraessionc... 

Perchè  è  precetto  di  cavalleria  (Bern. 
Ori.). 

—,  milizia  a  cavallo,  caca/eri»,  f. 
'—,  bravura  in  arme,  òrocoure  ;  «a- 
Jeur,  f. 

E  fare  arugginir  queir  armi  vecchie, 

Che  appese  per  le  logge,  ci  ftin  fede 

Della  cavalleria  de  nwìtri  antichi 
(Buon.  Fier.),  ...  ces  tieilles  armes 
nous  attestent  la  bravoure  de  nos  an- 
eét res. 

Romanzi  di  cavalleria,  romans  de  che- 
valerie. 

CAVALLERIZZA  [-rì-tsa]^».  t.  luogo 
destinato  all'  esercizio  del  cavalcare, 
manège,  m. 

CAVALLERIZZO  [-rl-teo]  8.  m.  chi 
esercita  cavalli  0  insegna  a  caTalcare, 
écuyer,  ni. 

Cavallerizzo  maggiore,  grand  écuyer, 
n. 

CAVALLETTA  H^ia]  ■•  '.  locusta, 
sauterelle,  f.  — ,  por  inganmi,  trompe- 
rie, f.:  mauvais  tour,  va.  —,  ourda  per 
rimontar  le  barche  ne' fiumi,  cdb/e,  m.; . 
corde,  f. 

CAV  ALLETTINO  [-ti-oo]  a.  m.  dia. 
peht  rh'ralel  rfi*  comble,  ra.  -.m 

i  ■  ■  ■ ■"'    '  Ict-io)  ».  m.dini.di 

fierai,  m.  —,  ogui 
:<igli  un  cavallo,  cTn- 
.  111. 

aggregalo  di  travi,  chevflet  de 
'f.  ni.    —,  por  U.S1.1  de'piitnii  e 


—,  Tfl/ef.m.  —,  unione 

di  tu   I , vt;name,  pofetio*.  f.  (T 

del  Uu.)  CavaUMto  d'  arme,  chevrom 
m. 


(td.- 


'  arme,  rhetroM, 

Tip.)  titorium,  a.  -►, 

tiri)  porle'prum,  mb 

,,  i-i^-toi  11.  m.  ofc»»^. 


I 


tA\  ALLA  luiol -Io-io],  pi.  — TQJ,  a.  !  ch-.ial,  II!  ;  hindtlle,  roswiunK ,  f.       hi.- 
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CAVALLINO  i-ìì-na]  ».  ui.  petit  cht- 
val  ;  bidet,  ni.  — ,  piT  puledro,  poulain,  ' 
m.  —,  l'tit;     tiii  debauché,  iii.  i 

(.  ->'A  [Aì-iì(y]  ad. dt  che-  \ 

tin  AWwa,  bète  cheratine,  {. 

—  ,  .      lini,  <irir  .   lulin,  m. 

— , Ì4;g. ililU  alo»',  aloèt 

caballtn  ,  III.  I  :  Miu,  piuma, 

pat-d'dne,  in.  Cnu ........a,  crl)u,yr«- 

M  ;  qvtttt-dt<herai,  f. 

Mosca  cavallina,  onte;  loon,  m.; 
mouche  de  cheval,  f. 

CAVAI.I.IVENDOLO  [-vcii-do-lo]  8.  ni. 
Tenditore  di  cavalli,  maquignon  ;  vtar- 
ehand  de  chevaux,  ni. 

CAVALLO  [-vàl-lo]  8.  m.  cheval,  m. 
CaTallo  bianco,  cheval  blanc. 

—  da»ellu,  da  carrozza,  da  vettura,  da 
posta,  da  soma,  chtval  de  selle,  de  car- 
rotu,  d»  rotture ,  de  patte,  de  tomme. 

Cavalli,  per  soldati  a  cavallo,  che- 
vaux; chevaliers  ;  cavaliere ,  m.  pi. 

Il  senato...  avea  deliberato  che  sette 
compagnie  di  cavalli  rìdiiamaie  fossero 
(Bemb.  Star.). 

—,  onda  del  mare,  cavalloni,  vague, 
t.;  mouton,  m.  Cavalli  di  rena,  bancs 
de  table,  m.  pi. 

—  barbero,  barbe ,  m.  —  delle 
stanghe  ,  /imoni>r,  m.  —  A'  affitto,  che 
porta  la  valigia,  ma//i>r,  m. 

(T.  della  cavali.)  Cavallo  biscottaio, 
cheval  de  manège  ;  cheval  sauteur. 

—  .pezzo  dello  scacco,  cara/i>r,  m. 
Dare  un  cavallo,  donner  le  fouet.  Spro- 
positi da  cavallo,  fautes  grossières,  f.  pi. 

Error  che  '1  non  larebbc  anche  un 
uavallo  (L.  Lìpp.  Malm.). 

Essere,  stare  a  cavallo,  aeotr  le  des- 
sus, l'avantage;  être  ou  se  tenir  sur. 

Andare  sul  cavallo  di  san  Francesco, 
aller  sur  la  haquenée  des  cordeliers, 
a  pied. 

Far  una  cosa  a  cavallo,  à  la  hâte. 

(Prov.)  L'occhio  del  padrone  ingras- 
sa il  cavallo,  iail  du  maitre  engraisse 
le  cheval. 

Le  mosche  si  posano  addosso  a' cavalli 
magri,  les  mouches  se  posent  toujours 
tur  les  chevaux  maigres. 

Cavallo  corrente,  sepoltura  aperta,  il 
est  dangereux  de  courir  à  cheval. 

Chi  ha  buon  cavallo  in  istalla  può  ire 
a  piede,  celui  qui  a  des  moyeris  ne  s'en 
sert  pas. 

CAVALLO  LEGGIERE  [-dgiè-re]  ». 
m.  chevau-lèger,  m.  V.  Cavalegcieae. 

CAVALLO  MARINO  [-ri-no]  s.  m.  ani- 
male antibio  che  vive  ne'tiumi,  dello 
anche  ippopotamo,  hippopotame  ;  che- 
val marin,  m. 

CAVALLONE  [-ló-ne]  s.  m.  gros  che- 
val, m. 

E  si  vrdeva  a  tutti  gli  altri  avanie, 

Senz'  arme  sopra  un  grosso  cavallone 
fUern.  Ori.). 

—,  gonBamento  dell'acque,  mouton, 
m.;  vague,  f. 

CAVALLOTTO  [-lòl-lo]  (a.)  g.  m  un 
cA«ra/  fort,  robuste,  m. 

CAVALLUCCIO  [ -loùt-tchio  ]  s.  m. 
eriquft;  méchant  cheval,  m.  — ,  espèce 
de  ver,  m.  A  cavalluccio,  av.  à  califour- 
chon. Mandare  un  cavalluccio,  envoyer 
une  assignation  à  q.  u. 

CAVALOCCHIO  [-lòc-kio]  s.  m,  guê- 
pe, f.  —,  (lig.)  exacteur,  m. 

CAYAMACCHIE  [-màc-kie]  s.  m.  dé- 
graisseur, m. 

CAVAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  l'atto 
del  cavare,  fout  lie,  f.  —,  il  fosso  cavato, 
creux,  m.;  fosse,  f. 

CAVANA  [-và-n8]s.  f.  luogo  nell'acque 
ove  sì  tien  la  barca  al  coperto,  abri,  m. 
CAVAPELO  [-pè-lo]  s.  m.  instrument 
de  sellier;  toufjfloir;  rembourroir,  m. 


CAVAIIK  [-\ii-rc]  V.  a.  levare  la  coba 
donde  c-llu  si  tiipva,  Oter,  tirer,  arra- 
cher, let  rr,   iftTi-r  q.  eh. 

Ca\:ii  l'"rsa, /irer  Ja  òour- 

se  lie  !  ir  1'  abito,  óter  ton 

halli  t.  <  r,n\\,  tirer  les  bottes. 

Cavali;  1  dciiU,  arracher  les  dents. 

—  lu  lingua,  arracher,  tirer  la  langue. 

—  un  chiodo,  arracAer  un  clou. 

—,  rare  nella  terra  una  buca,  creuser. 

—  una  grotta,  un  canale,  cr«u«r  vne 
grotte,  un  canal. 

(Fig.)  Cavar  acqua,  puiter  de  l'eau. 
Cavar  la  pelle,  dépouiller.  Cavar  le 
macchie,  détacher.  (T.  de*  cappell.  ) 
Cavar  i  poli,  e^orrer. 

—,  zappare  attorno  un  albero,  scal- 
zare, creuser;  déchausser. 

Cavar  le  miniere,  fouiller;  miner. 
Cavar  del  numero,  exclure;  óter  du 
nombre. 

Cavar  altrui  delle  mani,  di  bocca  che 
che  sìa,  o rrac/ier  une  chose  det^maint, 
de  la  bouche  de  q.  u.  Cavar  d'una  cosa 
alcun  prezzo  o  simile,  retirer,  tirer 
quelque  prix,  quelque  parti. 

(Fig.)  Cavar  uno  di  pena,  di  guai, 
délivrer  q.  u.  de  chagrin;  tirer  de 
peine. 

Piaccia  agi'  iddj  che  sopravvegncnte 
morte  tosto  me  ne  cavi  !  (Bocc.)  plaise 
aux  dieux  qu'une  prompte  mort  m'en 
tirel 

Cavar  fuori  le  figure,  faire  ressortir 
les  figures,  leur  donner  du  relief. 

(Fig.)  Cavar  di  bocca  altrui  alcuna 
cosa  colle  tenaglie,  arraclier  les  paroles 
de  la  bouche  de  q.  u. 

Cavar  ì  calcetti  a  uno,  scavar  il  suo 
seiuimcnto,  (irer  les  vers  du  nez. 

Cavare,  per  guadagnare,  gagner.  Ca- 
var costrutto  d  alcuna  oai»,  (irer  parti 
d'une  chose. 

(Prov.)  Cavar  l'oglio  dì  Romagna, 
vale  far  l' impossibile,  tirer  de  l'huile 
d'un  mur ,  du  sang  d'un  caillou. 

Cavar  la  maschera  ad  alcuno,  arracher 
lenicLsque  a  q.  u.  Cavarsi  la  niaschera 
dal  viso,  óter,  lever  son  masque. 

Cavarsi  gli  occhi,  disputarsi,  »'arra- 
cher  les  yeux  ;  se  quereller. 

Cavarsi  di  capo  una  cosa,  preniire  une 
chose  sous  son  bonnet.  Cavarsi  un  ca- 
priccio, se  jiasser  un  caprice  ;  se  doti- 
uer  une  satisfaction. 

Cavarsi  il  cap[>ello,  ôter  ton  cha- 
peau. Cavarsi  la  stizza,  épancher  sa 
colère. 

(Prov.)  Cavarsi  la  scie  col  presciutto, 
cioè  an  capriocio  con  proprio  danno,  se 
satisfaire  en  se  faisant  du  mal. 

Cavar  la  lepre  dal  bosco,  decouBfir, 
éventer  la  mèche. 

Cavar  la  castagna  dal  fuoco  colla 
zampa  altrui,  se  servir  de  la  patte  du 
chat  pour  tirer  les  marroni  du  feu. 

Cavarsi  la  fame,  la  scic,  il  .sonno,  e 
simili,  assouvir  la  faim,  étancher  la 
soif,  dormir  tant  que  l'on  veut. 

Cavarsi  le  sue  voglie,  te  satisfaire. 

Volea  cavarsi  tulle  le  sue  voglie  (L. 
Pule.  Morg.). 

Cavar  gli  occhi  ad  alcuno,  crecer  let 
yeux  àq.u. 

Cavar  sangue,  taigner,  ouvrir  la 
vei7ie.  Cavarsi  sangue,  se  faire  tirer  du 
sang.  Cavare  il  cuore  o  l'anima,  plaire 
beaucoup;  charmer;  enchanter. 

Cavar  uno  dal  fango,  ftrer  q.  u.  du 
bourbier,  (e  fìg.)  donner  à  q.  u.  du  te- 
court. 

Cavar  il  sottile,  (l'rer  le  fin  du  fin. 

CAVASTRACCl  [-stràt-lchi]  s.  m. 
strumento  con  cui  trassi  lo  zaffo  del- 
l'archibuso,  /ire-6ourTe,  m. 

CAVATA  [-và-U]  s.  f.  foste,  m.;  i'ac- 
tion  de  faire  det  fossés;  fouille,  f.  Ca- 
vata dì  sangue,  saignée,  f. 


r.AV 

CAVATESORl  l-bò-ri)  (a.):;,  m.  celui 
qui  fouille  dans  la  terre  pour  y  trou- 
ver det  trésors,  m. 

CAVATICCIO  [-lll-tcbiol  (a.)  s.  m. 
la  terre  qui  a  été  retirée  en  creusant 
un  fossé,  f. 

CAVATINA  [-ll-na]  (a.)  s.  f.  (mus.) 
cavatine,  f,;  air,  m. 

CAVATO  (-và-to)  s.  m.  ertutB,  m.; 
caFi<«,  f.  K.  Cavità. 

CAVATO,  -TA  [-và-to]  p.  ad.  creu- 
té,  ée. 

Vasi  d'oro  e  d'argento  senza  fine 

Gemmccavate,  azzurre,  cverdi,ero{r- 
gie  (Ariosi.  Fur.). 

— ,  tratto  fuora, /ir^,  ée; extrait,  aite. 

CAVATORE  [-ló-re]  ».  m.  chi  cava, 
c</u«  qui  creuse  la  terre;  fossoyeur, 
m.  —  di  denti,  denlitte,  m. 

CAVATURA  i-toù-ra]  s.  f.  fouille.  {.; 
creux;  fossé ,  m.  —,  l'action  de  creu- 
ser ;  profondeur;  concavité ,  f.  V.  Co.>- 

CAVITÀ. 

CAVAZIONE  [-dsió-ne]  (a.  )  s.  f.  ca- 
vamcnto,  il  cavare,  fouille,  t. 

CAVEDINE  [-vò-di-ne1  s.  f.  sorla  di 
pesce,  loche  de  rivière,  i. 

CAVEDIO  [-vè-di-ol  pi.  -DJ,  s.  m. 
cour;  batse-cour,  f.  F:  Cortile. 

CAVELLE[-vòl-le]8.  f.  lo  stesso  che 
rovelle,  piccola  cosa,  è  delio  per  isclicr- 
zo,  quelque  chose;  petite  chose. 

...  Si,  potresiu  aver  cavelle,  non  che 
nulla  (Rocc),  tu  pourrais  bien  avoir 
quel'iue  chose.  Non  ho  udilo  cavelle,  je 
n'ai  ri>)i  entendu. 

Non  far  cavelle,  ne  rien  faire;  agir 
en  vain. 

CAVERELLA  [-rM-la]  s.  f  dim.  di 
Cava,  fossette;  pelile  fosse,  f. 

CAVERI  (-vè-ri]  (a.)  s.  liume  dell' In- 
dosiaro,  Caveri. 

CAVERNA  [-vèr-na]  s.  f.  caverne,  f.; 
antre,  m.;  taniére^f-  — .  fossa,  sepol- 
cro, coreau.  m.;  f(Mse,  f. 

Caverna  d'un  cannone,  d'una  cam- 
pana, chambre,  f. 

CAVER.NELLA  (-nòl-la] ,  cavebnetta 
(a.)  s.  f  piccola  taverna,  petite  caver- 
ne; tanière,  f. 

CAVERNICULATO,  -TA  [-cou-là-to] 
(a.)  ad.  fait,  faite  comme  une  caverne. 

CAVERNOSITÀ  [-là],  cavernositade, 
cAVERNosiTATE, s.  f.  profondeur;  con- 
cavité, f. 

CAVERNOSO,  —SA  [-nó-so]  ad.  pien 
di  caverne,  cacerneux,  euse. 

Che  stava  fermo  in  mezzo  d'un  sen- 
tiero, 

Sotto  una  tomba  cavernosa  e  oscura 
(Rem.  Ori.). 

CAVF.RNUZZA  [-nob-lsa]  (a.)  s.  f.  ca- 
vcrnetui,  tanière,  f.;  antre,  m. 

CAVEROZZOLA  [-rò-lso-la]  s.  f.  ca- 
deau, m. —,  per  bucolino,  petit  trou. 
m.  —,  per  piccolissima  cava,  très-petite 
cave.  f. 

CAVETTO  [-véHo]s.  m.  uno  de' mem- 
bri degli  ornamenti  in  archit., cave t.  m.; 
gorge,  f.  (Mar.)  Cavetto  impiombato, 
étrier,  m. 

CAVEZZA  t-vé-tsa]  s.  f.  licol  ;  licou  ; 
chevétre,  m.  — ,  corde  avec  lanuelle  on 
pend,  f.  Degno  di  cavezza,  jjenaarrf,  m. 

(Fig.)  Levar  la  cavezza,  donner  la 
liberté. 

(Prov.)  Metter  la  cavezza  alla  gola, 
prendre  q.  u.  à  la  gorge. 

(Fig.)  Animai  da  cavezza,  tot;  àne, 
m.  Cavezza  di  moro,  mantello  dì  ca- 
vallo, cap  de  more. 

—,  cosa  di  simil  colore,  ttte  de  mo- 
re, t. 

CAVEZZINA  [-tsl-na](a.)  8.  f.  dim, 
petit  licou,  m. 

CAVEZZINE  [-Ul-De]  s.  f.  pi.  redine^ 
rénes,  f.  pi. 


CAV 

CAVEZZONE  (-tsi)-neî  ».  m.  certo  ar- 
nese che  si  mene  in  leslu  ai  cavtJli  (ter 
maneggiar  lì,  catetton,  m. 

CAVEZZUULA  [-tsuuò-la]  s.  f.  licou, 
ytht  licov,  m.  —,  (fig.)  ttpiigU;  mi- 

I  ì-le]  8.  IH.  noTB  dello 

st  .  cariar;  caria/,  m. 

1  '  !J]S.  f., CAVICCHIO, 

r..  111. 

."  in  sai  caviccliio, 
V  '■  III  >iiialclic  cosa,  don- 

terrt. 
I   [-\it-lchit>-lo],  CATIC- 
i  -ì*.  f.  V.  Capestro. 

')  [-tchiouò-lo]  (a.)  s.  m. 
cA  rde,  {.;  cUerètrt  ;  nofud 

couiaiii.  lu.  y.  CAPF.sTr.0. 

ÌA  VICOLI  [-vi-ct>-!i)  s.  m.  pi.  (archit) 
<-artoccì,  vitìcci,  cauticoltM;  tigttitt, 

CAVIGLU   [-vJl-lìa]  8.  r.  chevilU,  f. 

— .    "  '"  ■"••  •  -nhare,  e/>i*ioir,  m. 

-  .  '<,  épile,  f.  — ,  osso 

d'  .    m.    Ca vaglie  di 

\e^LK<  per  le  i^\oic  ai  piano  della  nave, 
gournattes,  {.  pi. 

CAVIGLlATOiO  [-vil-lia-tò-io],  pi. 
— TOJ.  s.  ni.  (l.  de' lini.)  espart,  m. 

CAVIGLIE  [-vil-iie]  (a.  n.)  s.  f.  pi. 
ÌK>u/on«.  ni.  pi.  V.  Chiavarde,  Viti. 

CAVlCLIETTA  [-vil-liét-ia].(a.  n.)  s. 
f.  clavette,  f. 

CAVU;lIETTA  I-vil-liét-ta]  s.  f.  (mar.) 
cabillot  tu.  —,  per  dini.  di  Caviglia, 
petite  cketxUe,  f. 

r  —  . .  .  1  >;-'  ^j j  s.m.  legno  a 
f.  appendervi  qua- 

lu:  .ile    ifui  sert  pour 

peifjrf  q.,  n.^  f.  y.  Cavicchia. 

CAY1GLI0NE  [-vil-li6-ne]  s.  m.  gotu- 
tet  de  culotte,  m. 

CAVIGLIUOLO  [-vil-lìouò-lo]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Caviglio,  petite  cheville,  f. 

I     " r  Mà-rej  v.  a.  e  n.  inven- 

i.;  -e  per  farle  parer  vere, 

.  '>gni  menoma  cosa,  cAi- 
'■.  —  Pan.  alo,  chicane. 
UE,   -TRICE  f-tó-re]  s. 
.  -    >?.  — ,  donna  che  cavilla 
>  uitriiiici  1,  c/iicaneiue;  vetilUtue  ;  fem- 
me chicattière,  t. 

CAVILLAZIONE[-dsió-ne],CAVlU.ITÀ, 
s.  r.  rhirane,  t.\tophisme,  m.;  poin- 
tillerie,  f. 

CA\II!  "   a.)  s.  m.  cliican* ; 

»ii//<i/i-  f. 

CAVI!  1  h  [-mén-ie]  av.  cop- 

tieutement. 
CAVILLOSO,  -SA  [-Iìkso)  ad.  chica- 
eur,  eute  ;  caplierue,  eute;  tophit- 
\ie,  m.  f. 

rITÀ  [-tà]  ,  CAVITADE,  cavitate,  S. 

•"   <  ■  rreux,m.  (Anal.)  Cavità 

•let,  m.  —  del  cuore,  del 

ite  ducaur,  du  crâne. 

>ul  a.  m.  coni-avo,  creux. 

té ,  {.  —,  forma  nella  quale  si 

Ugure  di  gcs*o,  moulf.  m. 
ir.)  aitile,  lu.;  ani  :  "  ■ 

t,hamière,  f  Oi% 
drague,  f.  Cuti'  ; 
,  m. 

>  da  artiglierie,  cinquenelle  ;  cin- 
^le.  f  1  ;i%'.r.>  'li  cavo,;>oint  àjour, 
'I  re,  f. 
ti''  K,  mouler  ;  jeter  en 

vite,  ecroii,  m.  — , 

de'  f.ik-gri.)  mvrtaiu,  f. 
VO.   —VA   [cà-vo)  ad.  profondo, 

"•.•  cacerneux,  «ta*;  pro- 

f  —,  per  cavato,  creusé,  te. 

\  i  rtìn*  rare,  f. 

i.Aviil.r.M  n       i*'      >LO],pl.— CHI, 
-CHE(-kì.  ">u. 

CAVOL  H..,  .  ,.  j  (a.)  a.  m. 

hpeur,  m. 


CE 

CA  VOLINO  [-n-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Cavolo,  petit  chou  ;  jeune  chou,  va. 

CAVOLO  [cà-vo-lo]  8.  va.  genere  di 
piante  buone  da  niangiare,  cAou,  m.  Ca- 
volo liore,  chou-fteur,  ra. 

Cavolo  cappuccio,  cavolo  bianco,  cAou 
cabus  ou  cnou  jMinnié.  Cavolo  romano, 
chou  crèpe  ;  chou  romain. 

CavoI  rapa,  cAou  de  Siam;  chou- 
race  ;  colza,  in. 

Cavoli  fermentati,  buoni  da  mangiare, 
choucroute,  f. 

(Hrov.)  Cavolo  ri.scaldato  non  fu  mai 
l^ono,  la  soupe  réchauffée  ne  taut  rien. 

CaNolo:  esci,  per  cappila:  diable! 
Prendere  un  cavolo  per  un  li.«cliio, 
prendre  blanc  pour  noir;  se  tromper. 

CAVOI.ONE(-ló-neHa.)  s.  m.  accr. 
di  Cavolo,  grosso  tavolo,  gros  chou,  m. 

CAYRETTO  [-vrét-to]  (a.)  s.  m.  che- 
vreau, m.  V.  CAPaF.TTO. 

CAVRIOLA   [-ù-laj ,  CAVRIl'OLA,   s.    f. 

sorla  di  salto^  cabriole,  f.  — ,  la  fem- 
mina del  cavriolo,  chevrette,  f. 

CAVRIOLO  [-ò-lo],  CAVRICOLO,  8.  m. 

capra  sai  valica,  chevreuil,  m. 

CAZIOSO,  —SA  [-dsi-ó-so]  ad.  cap- 
zioso, captieux,  euse. 

CAZZA  [cà-lsa]  s.  f.  vaso  di  cul  si 
servono  gli  alchimisti  ne' loro  fornelli, 
creuset,  m.  —,  per  mestola,  etiiller  à 
pot,  f.  V.  Mestola. 

CAZZABAGLIORE  [-tsa-bal-lló-re]  s. 
m.  (t  di  scbeno)  éblouissement,m.; 
berlue,  f.;  éclair,  m.  V.  Bagliore. 

CAZZARE  l-lsà-re]  v.  a.  (mar.)  li- 
rare  a  se  una  fune,  haler.  —  Part,  aio, 
ta,  halé,  ée. 

CAZZAROLA[-tsa-rò-la]ra.)  s.  f.  voce 
dell'uso,  casserole,  f.  V.  Casserola. 

CAZZATELLO,  -LA  [-isa-lèl-lo]  ad. 
e  s.  <pop.)  bout  d'homme,  m.;  bout  de 
femnu,  f. 

CAZZA\'ELA  [-isa-vé-la]  s.  f.,  CAZZA- 
VELo,  m.  uccello,  mouette,  f. 

CAZZERELLA  [-ise-rcl-la]  (a.)  s.  f. 
pesce  di  mare  molto  gentile,  p«<i(  pois- 
son de  mer,  m. 

CAZZICA  Icà-tsi-ca]  esclam.  par- 
bleu! 

Cazxica!  non  volea  perdere  il  mìo 
(Ambr.  Cof.).  K.  Ceppita. 

CAZZOrrARE  [-isoi-ià-re]  v.  a.  e  n. 
donner  des  coups  de  poing. 

CAZZOTTATO,  —TA  |-lsotrtà-lo]  (a.) 
p.  ad.  frappé,  ée  à  coups  de  poing. 

CAZZOTTO  [-isòl-lo]  s.  m.  pugn»  dato 
forte  sottomano,  coup  de  poing,  m. 
Son  le  sue  gote  e  'I  ruvido  nioslaccio 
Da  mandarvi  i  cazzotti  in  guarnigione 
(Rusp.  Son.). 

CAZZUOLA  [-tsouò-lal  s.  f.  mestola 
che  serve  a'  muratori,  -truelle,  f.  —, 
animaletto  nero,  tulio  pancia  e  coda,  che 
sta  sul  bordo  dell' acqua,  petit  crapaud, 

m.  ~  . '-  riporti  entro  profumi 

che  :>  issoletle,  f. 

CA/  »    [-t»ouo-lél-ta]  8.   f. 

dim   j'tuif  trufile,  f. 

CE,  CI  [tche,  U'hi]  pron.  nous,  à 
nous.  Ci  vedete  (vedete  noi),  vousnout 
voyes.  Ci  parlate  (parlate  a  noi),  voiu 
nou<  parlo. 

— ,  av.  di  luogo,  y  ;  ici.  Ci  sto  bene,  j'y 
suit  birn. 

Ce  {t  lo  «tesso  che  ci,  che  cambia  in 
CE  allorché  si  pone  innanzi  lo,  li,  la, 
Lr,  GLI  e  ME  :  CE  LO,  o  cr.L,  tiouf  le  ;  ck 
u,  CE  GLI,  nous  let  ;  ce  la,  nous  la  ;  ce 
LE,  nou(/ri  ;  CE  ME  o  cEv,  nous  en. 

Tu  non  ce  ne  potresti  fur  più  (  Bocc.\ 
tu  ne  jMurrait  noiit  en  faire  davan- 
tage. 

La  natura  aasai  apertamente  cel  di- 
mostra (Bocc.X  la  nature  noiu  le  dé- 
montre bien  clairement. 
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Ora  oen  porla  V  un  de*  don  margini 
'  (Daut.  Inf.). 

'     Ce  sta  pure  in  luogo  del  ci  come  av. 
di  luogo  accurdaodo  il  verbo  col  nome; 
I  y,  ici. 

Se  pure  alcuni  ce  ne  sono  (Bocc  ),  si 
toutefois  il  y  en  a,  ou  s'il  y  a  q.  u. 

CECAGGINE  ltchtM:àd-dgi-ne]  s.  f. 
privazione  della  vista,  cécité,  t.  V.  Ce- 
cità. 

CECALE  [tche-cà-Ie]  ad.  agg.  d' arte- 
rie e  vene  che  si  diramano  nell'  inte- 
stino cicco,  ccecal.  va.  f. 

CECARE  [tclie-ca-re],v.  a   e  n.  areu- 
gler. 
Che  la  notte  scurissima  l' aveva 
Cecato  si  che   pur    so   non   vedeva 
(Rem  Ori.).  V.  Accecare. 

CECATO  (Iche-cà-io]  s.  m.  aveugle, 
m.  — .  p.  ad.  aveuglé,  ée.  V  Cieco. 

CECCA  [ichéc-caj  s.  f.  pie  de  mer,  f. 
Y.  Gazzera. 

CECCOSUDA  [tchec-co-soii-da]  (a.) 
s.  m.  colui  che  si  alTauna  per  cose  che 
non  lo  riguardano,  celui  qui  se  mèle 
de  ce  qui  ne  le  regarde  pas  ;  tatillon, 
onne. 

CECE  [Idié-tcbe]  s.  m.  legume;  pois 
chiche  ;  pois  gris,  va.  — (Bg.)  agg.  ad 
uomo  per  ironia  :  egli  è  un  bel  cece, 
c'est  un  bel  homme. 

(Fig.)  Broda  e  ceci  (modo  basso),  de 
la  pluie  et  de  la  grêle. 

CECE  [tche-ché]  (a.)  s.  m.  giuoco  da 
nasconderella,  voce  puerile,  jeu  de  ca- 
che-cache, va. 

CECERELLO  [tche-tche-rèl-lo]  (a.)  ». 
m.  pictruzza,  sorte  de  petite  pierre,  f. 
CECERO  [iché-tche-ro]  s.  m.  cygne, 
m.  V.  Cigno. 

CECHEZZA  [iche-ké-tsa] ,  cechità, 
cécité,  f.;  aveuglement,  va.  V.  Cecità. 

CECIATO,  —TA  [lche-lchià-U)l  (a.) 
ad.  (si.  nat.)  qui  a  la  couleur  du  poi* 
chiche. 

CECINO  [tche-ichl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Cece.  petit  j>ou  chiche,  va.  — ,  per 
cigno,  petit  cygne,  va.  —,  fanciallino, 
petit  enfant,  m. 

CECITÀ  [tche-lchi-tàl,  cecitade,  ce- 
citate,  s.  f.  aveuglement,  va.;  cécité, 
f.  —,  (tig.)  adombramento,  aveugle- 
ment, va. 

CECOLINA  [tche-co-11-na]  8.  f.  pe- 
tite anguille,  f.  V.  Ciecolina. 

CECOLO  [ichè-co-lo]  (a.)  ».  m.  bou- 
lon, m. 

CEDENTE  [iche-dèn-tc]  ad.  m.  f.  ar- 
rendevole, flexible,  va.  f.  —,  presso  i 
curiali,  cédant  :  qui  cède. 

CEDENTISSIMO.  —MA  [-tìs-SÌ-mo] 
(a.)  ad.  snp.  très-flexible,  m.  f. 

CEDENZA  (iche-dèn-dsa]  8.  f.  «oti- 
plesse,  f.  V.  Cf.oevolezza. 

CEDERE  [tcbò-de-re]  v.  n.  confes- 
sarsi inferiore,  céder:  plier  ;  fléchir. 
...  E  nel  mancai  di  fede 
Tutta  a  lui  la  bugiarda  Africa  cede 
(Ariosi.  Fur.). 
— .  dar  Inopo.  ^air«  place  ;  se  retirer. 
r  —i^    cede  alla  zanzara 

(Il  '(•  que  la  mouche  cède 

la  :  "in. 

...  K  d"iid''  r  uno  cede. 
L'altro  aver  posto  immantinente  il 
piede  (Ariosi.  Fur.^i,  et  aussitôt  l'%tn 
porte  son  pied  là  oit  tautria  retiri  le 
tien. 
—,  V.  a.  rinunziare,  céder;  Utitur. 
Per  lo  re  di  Francia  e  suo  primog»- 
'  nito  rinunziare  e  cedere  ogni  lor  ra- 
gione ..  (M.  Vili.)  ^^ 
—,  sottomettersi  al  voler  di  cbioekH 
fci:»,  rfii-r.  f  foumeltre. 

A'.      '     •  \  .lei  papa  cedet^  pMtoD- 
ti  Star.),  il  céda  pmUtm- 

■  mr  utédupmpe. 

i     Non  l.T  n-dere  ad  uno,  rentier. 


^IKi  CKt) 

'  CEDERNO  ttclie-d(^r-no]  t.  m.  albero, 
lo  sU?sso  rho  cedro,  citronnhr,  m.  — , 
frulli»,  citron,  m. 

,  ■-,  ,  T  •  '■  \^^]  8d.  m.  f. 
il  rxble,  tu.  r. 

.  ni.  f. 

(;i.l)l.\OLl.ZZA  [  u.hc-Uo-vo-lé-tsa] 
s.  (.  âoupleue  ;  flexibtltti  ;  facilité  à 

il  firrUr^  ( 

I  i-lol(a.  n.) 

B.  !  iidanicnto, 

st.  meni,  m. 

I  ll-to)  (B.)  S. 

ni  !■!  elio  pro- 

ri'  1  raglia,  af- 

-  .  ,    -  ■      ■.  I. 

CKl>i/.lUiNb  [  Uîlic-ili-«l»i<i-no  I  ».  f. 
cettion,  r.  ;  abandon  ,  m.  V.  Ckhsioiie. 

CKDOBONIS  [lch(>-i)<>-lM'i-in8]  8.  m. 
(lat.)  cetsion  det  hieiis,  f.  Karp  codobo- 
nis,  faire  un  ubandon  général  d»  loua 
tes  biens. 

CEDOLA  [Irhò-do-la]  S.  f.  scritlnra 
privata  clic  obbliga,  cédult  ;  obligation 
]>ar  écrit,  f. 

II  re  Federigo ....  gli  promise  per  ce- 
dola di  aua  roano  il  niaeslralgo  di  San 
Jacopo  (Guicc.  Slot.). 

—,  polizza,  billet,  iti. 

CKDOLONE  (lchc-do-l&-(ie]  9.  m.  ce- 
dola grande ,  monitorio,  cartello,  pia- 
card,  m.;  njfichf,  f 

1.0  avcN  ìiifln  dentro 

di  llomii  u  I  cedo- 

loni ,    faf  l'I  concilio 

(Varch.  Slor.). 

—,  (scoi.)  monitorio,  réaggrave,  ra. 

CEDORNKLLA  [  tclic-dor-nòl-la  ]  s. 
f.  erba,  mélisse;  citronnelle,  f.  V.  Ce- 

DROSKLLA,  CEt)no:«CEU.A. 

CEDKAN(;UIA  [tchc-dràn-tco-la]  s.  f. 
trifuf^Iio,  i-vhii,  sainfoin,  Ili. ;  luzerne,(. 

CEI)KAX(;ol,0  [tihc-dràn-go-lo]  s. 
ni.  ci<ron,  m.  V.  CKTRAMiiau). 

CRDilARE  [icbo-dr^re]  v.  a.  ateai- 
sonuer  aver  du  citron. 

CKDRAHIO,  — KIA  (tche-drà-ri-o], 
pi.  — RJ,  — RlK(a.)ad.  de  cèdre, 

CEDRATO  [iche-drà-to]  ».  m.  agrume 
di  delicatissimo  odore,  cèdre  :  citron- 
nier, m.  —,  suo  fruiU),  cédrat,  m. 

CEDRATO.  —TA  [tche-drà-to]  ad.  ci- 
tronné,  é»;  qui  a  l'odeur  ou  le  goût  du 
cédrat. 

CKURIA  [ichfc-drl-al  (a.)  s.  r.  liquore 
o  ra^ia  del  codro  detto  del  Libano ,  ce- 
dri*, f. 

CEDRIDA  [tcbè-drì-da]  (a.)  s.  f.  il 
frulli!  del  cedro  del  Libano,  cidride,  t. 

CEDRINA  Itche-drl-na]  s.  f.  gomme 
du  cedre,  f. 

CEDRINO,  — NA  [tche-drl-no]  ad.  de 
cèdte. 

CEORIUOLO  (tchl-dri-ouò-lo]  s.  m. 
citrìuolo,  frutto  simile  alla  zucca  lunga, 
concombre ,  m. 

CEDRO  (tché-dro)  s.  m.  albero,  e  il 
tuo  frutto,  cèdre,  m.  —,  citronnier; 
Citron,  m. 

Dico  il  giallo  limon,  gli  aranci  e  ce- 
dri (Alam.  Colt.). 

I>ègoame  dd  cedro,  boi»  de  rèdré,  m. 
Letto  di  ceilro,  lit  de  bois  de  rèdre,  m 

CBDHUNGELLA  [  iche-dron-tchM-la 
(a.)  8.   f.  melisse  ;  citronnelle .  f. 

CEDRONCRLLO  [  tcbe-dron-tchòl-lo  ] 
(».)  8.  m.  dim.  frullo,  petit  eitron, 
m.  — ,  j)etit  cèdre,  m. 

CEDRONE  itche-dró-ne]  (a.)  s.  m. 
uccello,  gallo  nloniano ,  coq  de  bruyère, 
m. 

CEDRONELLA  [  tcbe-dro-néi-la  }  s. 
f,  erba,  mélisie:  citronnelle,  f. 

CEDUO,— DUA  [tchè-dou-o]  ad.  Bo- 
sco ceduo ,  cbe  può  esser  tagliato ,  tail-  | 


CEF 

(il  ;  brertil  ;  boi»  de  coupe,  m  ;  forêt  d» 
coHpe,  t. 

CKDIJTO,— TA  [lch»-doll-»o)  (a.)  p. 
ad.crJ«,  »>. 

CEKAGLI0NE(tch0-r8l-lIó-ncl  ».  m.  il 
midollo  della  palma,  cervelle  du  pal- 
mier, t. 

CEKALAr.nAKIA[tcbe-ra-la-gr»-n-Bl 
(a.)  s.  f.  (anal.)  descriziona  dilla  tosta, 
céiihilayriiphie,  t. 

CEKALALCIA  (icho-fa-lal-dgl-al  ».  f. 
dolor  di  capo  accidentale,  céphalal- 
gie, f.;  mal  de  tête,  m. 

CEFALEA  (  icbe -fa-lè-a  ]  (a.)  a/f. 
doloro  dì  capo  juTiodìco,  accompagnalo 
da  tintinnio  d'oi-cccbi,  intiamniazione, 
ce,  céphalée,  f. 

CEFALI  (tchò-fa-li)  (a.)  il.  m.  pi. 
diviitioue  della  classe  de'  molluscbi,  i 

3uuli  liunno    i>er  caratt4;rc  una   testa 
isiiiiiii  e  mollilo,  ed  baniio  per  lo  più 
ocelli ,  cephalet,  ra.  pi. 

CEFALICO  ,  — CA  [Ichc-ft-li-Co],  pi. 
—CI,  —CHI",  [-tciii, -ke]  ad.  apparte- 
nente al  capo ,  capitale ,  utile  alla  testa, 
céiihaliifue,  m.  f. 

— ,  (aiiat.)  vena  della  parte  esicriore 
del  braccio,  veine  céphali'iue,  f. 

CEFALI  riDE  [  tchc-fa-li-ti-de  ]  (<i.) 
8.  f.  inlLimmazione  del  certello,  cé- 
phalite,  f. 

CEFALO  [tcliè-fa  -lo]  a.  m.  pesce  cbe 
trovasi  nello  gore  de' mulini,  muge; 
meunier,  m, 

CËFALOCELE  [  Iche-fa-lo-tchè-le  ) 
'a.j  8.  f.  tumore  in  qualcbc  parte  del 
capo  clic  nasce  del  cerebro,  e  spunta 
por  qualche  prelcrnaluralc  apertura 
del  cranio,  léjihnlocéle ,  m. 

CEFALOFAKLNCEO  [  tche-fa-lo-fa- 
rin-dgè-ol  (a.)  atl.  e  s.  m.  nome  dei 
dne  muscoli  delrorilizio  della  faringe, 
céphalo-phnrt/tigien.  m. 

CEFALOFLÒfiOSI  [  tcbc-fa-Io-flò- 
go-si  ]  (a.)  s.  f.  intiamniazione  della 
testa,  prodotta  da  contusione  o  ferita 
violente,  r.éphalophlogiisie,  f. 

CEFALONIA  [tcbe-fa-lcHii-a]  (a.)  8. 
f.  isola  di  Grecia,  Céphalonie,  f. 

CEFFARE  [tchef-ra-rel  v.  a.  pigliar 
pel  cefl'o ,  pigliar  per  forza  e  streita- 
mente,  happer.  V.  CitFi-'AiiE.  —  Part, 
alo,  ta,  happé,  ée. 

CEFFATA  [tchef-fà-ta]  s.  f.  colpo  a 
mano  aperta  nel  ceffo,  tovfflet ,  it\.; 
gourmade,  t. 

Tanta  insolenza,  tanto  esser  manesco. 

Tanto  fumt*  d'arrosto  caverebbe 

Le  colfate  di  mano  a  san  f  ranceêco 
(Bern.  Ori.). 

CEFPATEIJ.A  [tchef-fa-l^l-la] ,  cef- 

FATELLINA  (fl.)  B.    f.   dim.  di  CEFFATA  , 

petit  soufflet,  m.  Amica  ceffaiella,  per 
itcberzo,  un  soufflet  donné  en  badi- 
nant. 

CEFFATINA  (tchef-fa^Utial  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Ceffata,  petit  soufflet,  m. 

Che  fa  la  mamma  ?  al  piîi  una  cef- 
falina. 

Poi  gli  dti  un  bacio  e  se  lo  stringe  al 

scn-i  f.>;u-c.  lìim.). 

I  ,       ,  '-ne]  Ca.)  s. 

Il  soufflet ,  ni. 

it-to]  a.  m. 
sot.  III.  y.  UABBto.  Si  dice  anche  di 
certe  faccie  deformi,  scolpite  o  dipinte 
ne'  vasi,  ce,  mufle:  magot,  m. 

CEFFKA  [tchef-fè-a],  Cefea,  s.  f. 
oostelUEioneBCtientrionale,  di  34  stelle, 
Céphée ,  f. 

CEFFO  [tchéf-fo]  B.  m.  mudati. 
mufìe,  m. 

non  altrimenti  fkn  di  state  i  cani. 

Or  col  ceffo,  or  col  pie,  quando  son 
morsi 

0  da  pulci ,  o  da  mosche  ,  o  da  ta- 
fani (Dant.  Inf).  — ,  per  ischerio.  il 
volto  dell'uomo,  fTiujfflw,  ra. 


Quel 

Brìi' 


prnde  dal  nero  celR>,  à 
•  iMflb,  et  riftogner 


/ìdiii  .  - .,  . 
Egli  a  lui  la  per  beffe  e  slruto  e 

scoino, 

F  •  ■" •Ili,  e  lionto  ûche  in 

fac(  ;  !.). 

II.  .(lare  del  cenV)  ih  terra, 

CudcM-.  t'iiii'i'r. 

Del  ceffo  su  vi  dl(  parcc4:hie  Volte 
(Buon.  Fier> 

CEFFONI  in,    ma- 

«cclkiiie,  e  Oli  souf- 

flet ,xn.;  un  '  '"  ^-  Dar 

ceffoni  (llg.; ,  voler;  dérober. 

CEFFUTO,  -TA  [tchcf-foùto]  ad. 
qui  a  un  beau  muteau. 

CEFO  [Ichò-fo]  ».  m.  etpèce  de  tinge 
d'hlhìr,],ì,\  ni. 

CI  '  !  )  p.  isola  del- 

l'In  v'on. 

CEI.,;.,..;  |., ,,.,,.-,, Il)]  é.  m.  ccf- 
vello.  cfrrMU,  m. 

GELAMENTO  [lche-!a-mén-lo]  8.  m. 
action  de  cacher,  f.—  di  cose  rubate, 
recèlement,  m. 

—,  di  stelle,  de'  pianeti,  occulta- 
tion, (. 

CELANO  ìlche-là-no]  (a.)  s.  città  e 
lago  nel  regno  di  Napoli,  Celano. 

CELANTE  ;tcbe-làn  -te]  (a.)  ad.  in.  f. 
eliccela,  celui  (m.),  celle  {t.)qui  cache, 
qui  recèle. 

CEI.,ARE  [tcbc-là-rc]  v.  a.  nascon- 
dere, occultare  una  cosa  perchè  non  sìa 
veduta,  cacher;  couvrir  ;  masquei  ; 
celer. 

Cir  avean  molti  anni  ci.'i  i-.lairi  ìl 
vero  (Petr.). —,  tener  PI  .;•. 

Ottimamente  a  eia?'  il 

suo  amore  celando  (llui..^,   .  ,.  ,„j;W 
son  amour  à  tout  le  monde. 

— ,  conservare,  garder.  — ,  non  la- 
sciarsi vedere,  àe  oacher. 

—,  V.  n.  sparire,  M  dérober;  diepa- 
rattre. 

Il  li      "  in  tal  modo  si  cela. 

Ci  ■'■•  ^ia  ìl  mar  rimaso 

sanzii    ■  /  T.). 

CELATA  iU:hc-là-la]  8,  f.  imboscata, 
embuscade,  f.  —,  elmo  ,  antiet  ;  cas- 
que, m. 

Lo  corse  ad  abbracciar,  e  fargli  festa, 

Trattasi  la  celata  eh'  avea  in  testa 
(Ariosi.  Fur). 

CELATAMENTE  [  tche-la-ta-mén-te  ] 
av.  nascosamciitp.  en  cachette:  furti- 
vement, sei  •  '  '  la  dérobée. 

CELATIS-  rhe-la-tì.'S-.<;ì- 

ma-mén-ti-,  [>.   di  Cei.ata- 

Me;<te,  trèa-sec  rete  meut;  trè$-courer- 
tement. 

CELATISSIMO,  -MA  [tcbe-la-tls- 
si-mo)  (a  )  ad.  sop.  di  Celato,  trèf 
couvert,  erte;  trés-caché,  ée. 

CELATO,  —TA  [tche-là-lo]  p.  ad.  c«- 
ché;  dérobé,  ée.  In  celato ,  av.  en  c»- 
chette;  A  la  dérobée. 

CELATONE  [tche-la-tó-ne]  l'a.)  ?. 
m.  acce,  di  Celata  ,  grand  casque,  m. 

CELATOKE  ,  — TRICE  [iche-la-tó-re] 
(a.)  8.  c*/ui  (m.),  celle  (f.)  qui  cache. 
—,  receleur ,  euse. 

CELATURA  [iche-Ia-toìi-ra]  (a.)  s. 
f.  nascondimento,  l'ac/iorideciw/ier,  f. 

I,a  celatiira  dell'erbe  soprastanti  il 
f,,..,,  ,  i;iii,i,,  (.  1 

1,^-bel  fa.)  s.  f.  la  piìi 
dell' oceano  Equi- 
ni./,i;u>-    Il 'ni. .  '"■■,  Célèbe. 

CELEBERRIMO ,  —MA  [tche-le-bè^ 
ri-mo)  ad.  .sup.  di  Celebius,  Iris-célè- 
bre, ra.  f. 

CELEBRABIl.E  [  tche-le-brk-bi-te  ] 
ad.  m.  f.  digne  d'être  célébré,  ée. 


KSTO  [tche-le-bra-nién- 
ébmtion,  f.  —,  per  ripu- 


brtui- 

■■ .  é». 

:-c-le-bràii-te]  ad. 

,  qvi  ofpctt.  --, 

if,  celui  qui  dit  ia 

lu. 

•I  papa  t  celebraute  la  messa , 
M  iiili'  maiii(Guicc.  Stor.). 

V.  I  iche-le-brà-re  ]  t.  a. 

.  lourr:  prôner;  vanter. 

■'lébrer  le»  ëienit. 

'■  'n  rime  ornoece- 

■'arbre  que  je  céiè- 

'.  libralo  fra  le  anti- 

'-bref.  Cele- 


'le;  rie»  fêles. 

u>.  isierun  contrat. 

ìli  ',   -MA   [ti-he-lc- 

lii-:.|-,i;      ,     ;..     r     Od.    SUp.    dl    CELE- 

ATo,  trcs-ctlebré,ie. 
CFIFRUATO,  —TA  [tche-lc-brà-to] 
1  Ibrè ,  te.  Fesla  celebrata, 

nE  .   — TRICE  [Iche-le- 
'ir,,  ente;  q*i  téli- 

[tche-le-bra-dsiô- 
'<i(ioii,  f.  lAcelebrazione 
l'una  noua,  la  célébrm- 
i„..  -  .. ..i  ,i<«,  d'une  noce, 
—,  honneur,  m.;  gloire,  f. 
Fu  Hificatii  un  U-mpio  in  celebra- 
-      '    '■    "    ^'\.  G.),  on  éleva  un 
(f  Apollon. 
•  -bre]  ad.  m.  f.  c«- 
,  ui.  f.  ;  fameux ,  eute; 

i^la  erudizione,  possiede 

celebri  lingue  dell' Eu- 

outre  une  vaste  irudt- 

le  encore  lei  principa- 

:■■  VEurone. 

uza  ce<ei>re ,  témoignage 


[  iche-le-bre-mén- 

;.  'ìommee. 

«MI  '         '        ■       ■  '      ' 

ad.  in. 

CF.I.l  : 
MITADF. ,  Il  l.rm;lTATF. ,  s.  f.  relfliritf  ; 
êoltnnilé;  gloire,  f. ;  honneur,  m.  ; 
ettituf ,    t. 

l<vbro)  8.  m.  cer- 
o. 

Ml:id.  m.  r.  (lat.) 
^  ;f ,  prompte. 
'.to  quello 
iiiioeu  sirale 


•he-le- 


re-mén-te] 

:il  (a.)  m.  pi.  guar- 
re  di  Roma  ,  célè- 

[k-he-le-ri-tà)  ».  t.  célè- 

:  promptitude,  t.  Im  r*le- 

riiliiiinc,  la  promptitude  de  la 

sTr  tlche-lè-slc]   ad.  m.   f 
'  «,  del  cielo,  célette,  m.  t.; 

imo  «otloposii  a'  segni 
inan  qua^b  corpi  celesti 

<ic,  azzurro,  hleu  céliitt, 

■ .  m. 
m.  pi.,  le»  bienheureux  ; 

*-i  ,  m.  pi. 


rriniipi,  io  vi  pioieslo  (i  miei  pro- 
tesU 

Udrà  il  mondo  pres«fite,  udrà  il  fu- 
loro, 

V  edono  or  su  nel  cielo  alico  i  ce- 
lesti) (Tass.  Gir.),  ...tee  bienheureux 
eux-mémee  l'entendent  dan*  le  ctel. 

CELESTIALE  (  tche-le-stik-le  ]  ad.  m. 
f.  degno  del  citlo,  reiette,  m.  f.;  dipiri, 
ine.  Beltà  ceksiiale,  beauté  céleste. 
Regno  celestiale,  royaume  céleste. 

CELESTIALMENTE  [tche-le-stial- 
mén-tej  av.  diimement. 

CBLESTI.M  (  iche-le-stl-ni  ]  (a.)  s.  m. 
pi.  monaci  dell'ordine  di  San  Benedetto 
nel  XIII*  sec.  istituito  da  Pietro  Mar- 
rone, san  Celestino,  célestin»,  m.  pi. 

CELESTINO  [ tchft-le-stl-iio  1  (a.)  s. 
m.  pelle  che  aggiustata  nell'  interno 
d'  un  pianforte  si  muove  col  pedale 
per  coprire  le  corde,  quando  si  vuole 
ammorzare  il  suono  onde  produrne 
l'effetto  da  lontano,  pedale  celeste,  f. 

—,  6/eti  de  del,  m. 

CELESTINO,  — NA  (-tche-le-stì-no] 
ad.  bleu,  bleue,  V.  Cilestro  ,  Cele- 
stiale. 

CELIA  [tchè-lia]  s.  f.  motteggio, 
burla,  scherzo,  plaisanterie  ;  raillerie, 
f.;  badinagti  m.  Far  celia,  plaisanter; 
jouer.  Non  dico  ceWe ,  je  ne  plaisante 
pas. 

Cosi  per  celia  cominciando  a  bere 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Reggere  alla  celia,  non  averla  per 
male  ,  entendre  raillerie.  Reggere  la 
celia,  aiutare  altri  a  far  celia,  aider  q. 
u.  à  jouer  quelr/ue  tour. 

CELIACCIA  [tche-li-àt-tchia]  (a.)  s. 
f.  peg.  di  Celi.\,  wotiroûe  raillerie,  f. 

CELUCO ,  — CA  [tche-il-a-co] ,  pi. 
-CI,  -CHE  [-tcb:,  -kc]  ad.  dicesi  di 
uh'  arteria,  ctliaque  ;  caliaqiie,  m.  f. 

Arteria  celiaca,  ariire  céliaque. 

CELIARCA  [iche-li-àr-ca],  pi.  —CHI 
[-kl]  s.  m.  (giec  )  tribuno  militare  in 
Grecia,  capo  di  mille  fanti, ce/iaroue,  m. 

CELIARE  (Iche-li-à-re)  v.  n.  far  ce- 
lia ,  faire  quelque  badinage  •  railler  ; 
plaisanter.  —  Part,  ato,  plaisanté,  ba- 
diné. 

CËLIATORE,  -TRICE  [  tche-lia-tó- 
rc]  8.  m.  railleur,  euse  j  plaisant , 
ante  ;  badin,  ini. 

CELIBATO  t  tche-libà-tô]  6.  m.  ce7i- 

tchè-li-be  ]  s.  e  ad.  chi  non 

'  in  matrimonio,  per  uomo, 

relii  atmre,  m.  —,  per  Aoiina,  fille,  f. 

Vita  celibe,  rie  de  célibataire. 

CELICOLO,  —LA  [  lthc-li-Cf>-loÌ  (a.) 
ad  e  s.  al)tiantc  del  ciclo,  habitant, 
ante  du  ciel;  célicole,  m. 

CELIDONIA  r  tcbe-li-dò-hl-a  1  S.  (. 
pianta,  chélidoine  ;  hétiiorrofdale,  T. 

—,  pietruzza  nel  ventre  dei  rondini, 
chelonite,  t. 

CELLA  [tchM-la]  s.  f.  camefa,  <Je*- 
lul»  ;  petit»  chambre,  f. 

....  Io  spiaccia  a  quella  chMo  tofreì 
sol 

Chiusa  in  fosca  rrlln  fPetr.),  ...  ren- 
fermée dans  une  '  '  '  «-ur#. — 
di  frati  e  di  moi):^  f. 

—  snll.rriiiiiii  •  .-il  vino, 

celli,  r  ,  f 

E  >'lla  rolla  andava, 

E  I  'le  butti  assaggiava 

— .  loioo  stanza  dove  si 

chlu.K  j,  cotte:  cella  dl  me- 
moria, reif piade (m.), c«lluh{1.)de  la 
mémoire. 

Uual  cella  b  di  mCf^orla  In  ctii  s'ao- 

Quanta  vedo  virili,  quanta  bcttate 
(Petr.). 


-,  0  cellule  Cpt).  hnOìi  de*  fiali 
delle  pécchie,  cellules  ;  alréolet,  f.  pi. 
^,  oratorio,  oratoire,  m.;  éhaptllt,  f. 

CELLAIO  [tchel-là-io  J,  pi.  -LAJ, 
CELLARIO,  s.  m.  per  stanta  terrena  oVe 
si  tiene  il  vino,  cellier,  m.  V.  CEtLifekE. 

—  ,  vinaio,  sommelier,  hi. 

CELl.ELATl  [Ichel-le-là-ll]  (a.)  s. 
m.  pi.  ani.  pop.  ital.  subalpitio,  C^lté- 
lates,  ni.  pi. 

CELLERAlO,  -lA  (  tchel-\é-rà-liJ  ] , 
pi.  -RAJ  .  -lE,  CELLÀKIO,  ».  rti. 
camarlingo ,  ga  de'  monasteri ,  ciHi- 
rier,  ire. 

CELLKRARIA  [  tchel-le-ra-ri-a  j  ».  f. 
uffizio  dei  cellerario,  tellérttie ,  f. 

CELLETTA  [  tchel-lel-ta  ) ,  cclLìnÀ  , 
8.  f.  dim.  di  Cella,  cellule  :  pelile  cel- 
lule, f.  Cellìne  de*  denti,  alvéolés,  f.  pi. 

CELLIERE  [tchel- liè-re)  s.  m. 
stanza  terrena  dove  si  tiene  il  vino,  cel- 
lier, m.i  cave,  f. 

CELLOLINA  [  tchel-lo-ll-na  j  (a.)  s. 
f.  dim.  petite  ctllule,  f. 

CBLLORIA  (tchel-lù-ri-«]s.  f.  dicesi 
in  ischerzo,  esprit  ;  jugement,  ta.  —, 
tête  ;  caboche,  f. 

CELLULA  [  tchèl-loQ-la  ]  s.  f.  celMt, 
f.  F.  Celletta. 

CELLULARE  (tchel-lou-là-re1  ad.  m. 
f.  (anat.)  cellulaire,  m.  f. 

CELLL'LOSO,  —SA  [tchel-lou-ló-«o] 
(a.)  ad.  (st.  nàt.)  dicesi  di  sosiartUt 
spugnosa  o  pieuu  di  piccole  cellule,  cel- 
luleux,  euse. 

CELLUZZA  I  tchel-loh-tsa]  fû.i  s.  f. 
dim.  di  Cella,  celletta,  petite  celbtle,î. 

CELONAIO  l  tche-lo-nà-io  ] ,  pi. 
— NAJ,  s.  m.  tapissier,  m. 

CELONE  [tche-ló-ne]  s.  m.  torte 
d'étoffe  rayée  dont  on  fait  de*  tapis, 
des  couvertures,  etc. 

CELSITUniNE  [  tchel-si-toù-di-ne  ) 
s.  f.  (lat.)  grandezza,  grandeur,  L  — , 
titolo  dato  a'  principi.  Grandeur,  f. 

CELTI  (  tehM-li  ]  i  a.)  s.  m.  pi.  primi 
pop.  che  hanno  abitalo,  dicesi,  l' Europa, 
detta  da  ciò  Celtica,  Celles,  m.  pi. 

CELTIBERl  (tchel-tl-be-ri)Ca.)s.  m. 
pi.  pop.  dell'  antica  Oallia  passati  iti 
■spagna,  Cettihères,  m.  pi. 

CELTIBERIA  [  lehel-lî-l>ê-ri-a  1  (a.) 
8.  ì.  ant.  cunlr.  di  Siiagna  in  Tarrago- 
na,  Celtibériè,  f. 

CELTICI!  ichM-li-lPhi  ] fa.)  8.  i».  pi. 
pop.  dell*  ant.  Spagna  confinanti  colla 
Lusitania,  Celtiques,  m.  pi. 

CELTICO  ,  — C.\  (  Uhèl-tl-eo] ,  p|. 
—CI,  -CHE  l-lchi,  -ke)  ad.  gallico,  ea, 
relttque,  m.  f. 

CELTO,  -TA  [  tchèl-to  ]  (a  )  ad.  oti- 
te, ni.  f. 

CEMBALETTO  [  toliem-ba-lét-lol(a.) 
8.  ni.  (lini,  di  Cembalo,  petit  tambour 
de  ba*qut,  m. 

CEMBALO  [tciném-ba-lol.  CRMBOLO, 
CBiiBÂNELLO.s.m.grav  ■•••■''■■'  ■  'tion- 
accordo,  pianforte,  fili  i.m. 

— ,  strum.  con  cen  :  con 

fondo  di  cartapecoi-u  i<miuì<>  m  sona- 
gli e  girelline  d'ottone. odi  luna,  chia- 
mato tamburello  ,  tambour  de  basque, 
m.;  cymbale,  t.;  petit, grand  tambour 
de  basque,  m. 

Hfinia  (1.1  fomball,  uomd  deforme, 
m  •  ure  de  papier  mdrhé, 

f 

I  :  '  ■  :  I  \  'tcl'ciii-Iir\-iiM-Iii]«.  f. 
chalumeau,  m    '     ' 

CEMBANF.I.I'  *.) 

s.  m.óìm. petii ,     .ta.; 

rymòa/« ,  r. 

CEMBOLANTE  ftchem-bo  làn-<e)(a.) 
ad.  etM  on  ),  etiti  (f.)  *•»  i«w  ** 
cymbale*. 

CRMBOMSMA  [  Ichem-bo-lisa»  ) , 
CEMBOUSMO,  S,  m  per  embolismo,!' Ml- 
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nu  che  ha  tredici  mesi  lunari,  «mbo- 
litmt,  tu.;  année  emboliimi(jU*,  f. 
—,  ad  embolitmiqìu  ;  iulercalairt, 

m.  r. 

CKMBOI.ONE  [iclicm-bo-ló-ne]  (a.) 
a.  ni.  aLvr.  di  Clmbalo,  grand  tam- 
bour de  b<iti{ue,  ni. 

K  far  un  sallu  <■  dar  ne'oerolKiloni , 

E  nelle  pive  e  nelle  cornamuse  (Uuon. 
Fier.). 

CEMDIU  [icliòni-bra]  s.  f.  suporior 
termiue  della  base  delle  colonne,  apo- 
phyge ,  f. 

CKMENTAnE  [Ichc-meii-là-re)  v.  a. 
puriiicar  iiit-ulli  culi  ceinenlì,  cémen- 
ttr.  —,  calcinare,  calciner;  (Ug.)  unir 
itroilemenl:  cimenter. 

CEME.N TATO.  —TA  [tche-men-là-toj 
(â.)  p.  oA.  cimenté,  ee. 

CEMENTATOUIO,  -UIA  [iche-men- 
U-ló-ri-oJ.pl.  -RJ,  — lUE.ad.  (chini.) 
mistura  formata  col  cemeiiiu,  cimenta- 
totre,  m.  (.  Kame  cenientatorio,  cuivre 
cémentaloire. 

CEMENTAZIONE  [iche-mcn-U-dsió- 
ne]  8.  r.  operazione  chim.  per  cui  i 
metalli  vengono  esposti  all'  aziono  del 
fuoco  con  altre  .sostanze  chiamate  ce- 
menti, r«men(a(ion,  f. 

CE.MENTO  (tcho-mén-lojs.  m.  fchim.) 
mfstura  formata  di  sali,  zolfo,  carbone, 
cocci  pesti  ed  altro,  dentro  la  quale  in 
un  coreggiuolo  si  pongono  i  metalli  a 
purgare  coli'  azione  del  fuo<-o,  cément, 
m. 

-,  calce  e  pozzolana  ,  o  calce  e 
mattone  polverizzato  con  acqua,  e  di.<- 
seccato,  ciment ,  ni.  — ,  ciottolelto  ro- 
tolato da  fiumi,  caillou,  m. 

CEMMAMELIA  [  tchcni-ma-mòl-la  ), 
CKHMAMELLA,  s.  f.  ckalumtau^  m. 

Cembalo ,  stassc  e  cemmamelle  in 
tresca  (L.    Pule.  Morg.).    V.  Ce.nna- 

MELLA. 

CEMPENNARE  [  Ichem-pen-nà-re  ] 
(a.)  V.  n.  iiicespare,  inciampare,  bron- 
cher. —  Part,  aio,  bronché. 

CENA  [U-.hé-na]  s.  f.  touper  ;  soupé  , 
m. 

E  si  gli  mandò  dicendo  che  a  cena 
1'  arrostisse  e  govcrnassela  bene 
(Bocc). 

(Prov.)  Chi  va  a  letto  senza  cena, 
tutta  notte  si  dimena  (Bocc),  ce/ut  qui 
te  couche  sans  avoir  soupé  s'agite  pen- 
dant toute  la  tiut't. 

—  ,  l'ultimo  mangiare  che  fec9  G. 
Cristo  co'  suoi  apostoli.  Céne  ,  f. 

—,  stare,  porsi  a  cena,  souper. 

(Fig.)I.*onida,  che  a' suoi,  lieto  pro- 
pose 

tu  duro  prandio,  una  icrribil  cena 
(Petr.). 

Far  da  cena,   préparer  le  souper. 

CENACOLO  [tche-nii-co-lo],  cema- 
CDLO  ,  s.  m.  sala  dove  si  apparecchiava 
la  mensa;  oggi  si  ctiiama  quel  luogo 
dove  N.  S.  G.  C.  lece  l'ultima  cena 
co' suoi  apostoli,  ce'n/jc/ï,  m. 

CENA  DOMINI  [  icliò-na-dò-mi-ni  ] 
(a.)  8.  f.  (Peir.)  Il  giovedì  santo,  cana 
Domini,  f.;  le  jeudi  saint ,  m. 

CENAMO[tchò-na-moJ(a.)  s.  m.  oaii- 
ntlle,  f.  V.  Gemmano. 

CENANTE  [iche-nàn-te]  s.  e  ad.  qui 
toupe,  ou  qui  est  inrité  à  un  souper, 
convive,  m. 

CENARE  [tcbe-nà-re]  v.  n.  «oup;r. 

Prima  che  tu  a  queste  nozze  ceni 
(Dani.  Par.).  Cenar  fuora ,  touper  «ii 
vi7/«. 

—  ,  T.  a.  manger  à  souper. 

Egli  ed  ella  cenarono  un  poco  di 
carne  salata...  (Bocc.)  ils  mangèrent  à 
leur  souper  un  peu  de  viande  salée. 

(Prov.)  Chi  la  sera  non  cena  lutta  notte 
si  dimena  (Bocc.).  V,  Ce.ma. 
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CENATA  (iche-niâ-to)  •.  f.  êouper; 

soupé .  m. 

CKNAfO  [trbc-nà-lo]  part,  iouue. 
Andar  a  letto  mal  cenalo  ,  «e  coucher 
sans  souper. 

CKNATORIO,  -RIA  [Iche-na-tò- 
ri-o],  pi.  -lU,  —RIE  (a.)  ad.  de  sou- 
per: soupatoire,  m.  f. 

CENCEKELI.O  [tchen-lche-rM-lo]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Ccmcio,  mauvatt  haillon; 
petit  chiffon,  m. 

CENCEKIA  [u-hcn-tche-rl-a]  s.  f.  un 
tas  de  chiffons  ,  m. 

CENCIACCIO  Itchen-tchiàt-tchio)  (a.) 
s.  m.  peg.  di  Cescio,  tilam  chiffon,  m. 
CENCIAIA  |tchen-tchià-ia]  s.  f.  chif- 
fons :  haillons ,  m.  pi. 

CE.NCIAIUOI.O  [tchcn-tchia-iouò-lo], 
CCMciAio,  S.  ni.  chi  raccoglie  o  com- 
pra cenci ,  chiffonnier,  m. 

CENCIATA  (  tchen-lchià-la  1  s.  f. 
coljio  di  cencio,  uh  coup  de  chiffon, 
m.  Dar  lu  cenciata,  Pailler;  jouer  un 
tour. 

CENCINQUANTA  [tchcn-tchin-couàn- 
tajad.  cent  cimiuante. 

CENCIO  [tchen-tchio]  s.  m.  straccio 
di  panno  lino  o  lano,  chiffon;  haillon, 
m.  ;  guenille,  f.  —,  i  cartari  dicono, 
peilles ,  drilles,  f.  pi. 

Cenci,  per  ubiti  stracciati,  consumali, 

chiffons,  m.  pi.;  friperie;  défroque,  f. 

Uscir  di  cenci,  stare  ne'  suoi  cenci , 

se  tirer  de  la  crasse  ;  se  tenir  dans 

son  état. 

Cencio  molle,  diccsi  ad  uomo  debole, 
di  jx)co  spirito,  niou;  Idche;  chiffon 
mouillé ,  m. 

(Prov.)  Ogni  cencio  vuol  entrare  in 
bucato ,  vouloir  fourrer  son  nez  dans 
ce  qui  ne  nous  regarde  pas. 

Dare  in  cenci,  stare  in  cenci,  être 
dans  la  misère.  V.  Daue,  Staue. 

CENCIOSO,  —SA  [tcheii-lchió-so] 
ad.  déchiré;  déguenillé ,ée.  Esser  cen- 
cioso, être  couvert  de  haillons. 

CENCIUME  [  ichen-ichioii-me  }  (a.) 
s.  ni.  piU  che  Ce.ncekia,  un  tas  Je 
chiffons  coyifus  et  sales,  m. 

CENCRAMO  [  tchen-crà-mo  ]  (a.)  s. 
m.  uccello,  ortolano  ,  ortolan,  m. 

CENCRO  [ichèn-cro]  s.  m.  serpe 
velenosa  gialla  veidastra  brizzolata, 
cencrijo  boa  cencrys.  m.- 

CENERACCIO  [Icrie-ne-ràt-lciiio]  s. 
m.  cenere  che  ha  servito  al  bucato, 
charrée,  f.— ,(t.  degli  oref.)  lavure,  f 
CENEIIACCIOI.O  [tche-ne-ràt-tchio- 
lo]  8.  ni.  sorta  di  panno,  che  serve  a 
coprire  i  panni  sucidi  posti  nella  conca 
del  bucato  sopra  del  quale  ki  ver.sa  la 
cenerata,  charrier;  torchon  qu'on 
met  par-dessus  le  linge  pour  recevoir 
la  lessii-e,  m.  Y.  Cesekata. 

CENFRAKIO ,  -RIA[tche-ne-rà-ri-o] 
ad.,  pi.  — RJ,  —RIE,  dicesi  di  quelle 
urne  in  cui  cran  chiuse  le  ceneri  d'  un 
morto,  cinéraire,  m.  f. 

Urna  ceneraria,  urne  cinéraire.  —, 
serbatoio  della  cenere,  cendrier,  m. 

CENERATA  (tchc-ne-rà-ia)  s.  f.  ce- 
nere bollita  neir  acqua,  cendrée  ;  les- 
sive ,  f. 
CENERE  [tché-ne-rel  s.  f.  cendre,  f. 
Vedeva  Troia  in  cenere  e  in  caverne 
(Dani.  Purg). 

—,  s.  m.  (in  poesia)  polvere  in  cui  si 
risolvono  i  caoaveri,  cendre,  f.  sing.; 
cendres,  f.  pi. 

Or  vo  piangendo  il  suo  cenere  sparso 
(Petr.). 

Ceneri  de'  vulcani ,  cendns  volcani- 
oues,  f.  pi.  Il  dì  delle  Ceneri ,  le  jour, 
le  mercredi  des  Cendres. 

CENERE  DI  GARRONE  FOSSILE  [ché- 
ne-rc-di-car-bó-ne-fbs-si-le  ]  (a.  n.  ) 
s.  f.  fraisil,  m.  :  cendre  de  charbon  de 
terre  dans  une  forge,  f. 
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I  CENERELLA  [  tche-ne-rèl-la  ]  >.  f. 
dim.  di  Gema,  maii/re ,  petit  souper ,  m. 
CENERENTOLA  "(  tclie-ne-rèn-lo-ìa  j 
fa.)  8.  f.  donna  impiegata  ne'  più  vili 
lavori  della  cucina,  noli«HÌma  pel  rac- 
conto di  Perrault  e  soprattutto  per 
r  opera  di  Rossini ,  Cendnllon ,  f. 
—  ,  persona  che  avvicini  sempre  il 
fuoco,  cendrillon,  f. 

CENERICCIO,  —CIA  [ tche-ne-rlt- 
tchio),  ctNF.RiT.ioi.u ,  —LA,  ad.  cen- 
dré ,  ée. 

CENERII.LA    [t.  '  .1  (a.)  ». 

f.  uccello  con  peit  m  rossa, 

sparso  di  colori  IH  !  ilo, cen- 

drille,  f.  • 

CENERINO,  — NA  [  Icho-ne-ri-no  ] 
(a.)  ad.  cendré ,  et. 

CENEROGNOLA  (tche-no-r6-gno-lal 
8.  f.  celidonia,  éclaire,  t. 

CENEROGNOLO ,  —LA  [tche-ne-rò- 
gno-lo)  (a.)  ad.  di  color  simile  alla  ce- 
nere, cendré,  ée;  de  couleur  de  la  cen- 
dre; tirant  tur  le  gris. 

CENERONE  [  tcbe-ne-ró-ne  ]  (a.)  •. 
m  charrier,  m.  V.  Cemeracciolu. 

CENEROSO  ,  —SA  [  Ichc-ne-ró-so  ] 
ad.  cendreux,  euse;  plein  (m.) ,  pleine 
(f.)  de  cendre. 

CENERUGOLA  [  tche-ne-roù-co-la  ] 
s.  f.  voce  dell'  uso,  lo  stesso  che  cene- 
rentola, cendrillon,  f. 

GENETTA  [tche-nét-taj  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Cena,  petit  souper,  ra. 

GENIGIO  (Monte)  [-tche-ni-tchio] 
(a.)  s.  m.  (Alpi)  fnon<  Cénit,  m. 

CENINO  [tche-nl-no]  s.  m.  dira. 
petit  souper,  m. 

CENISI  [tche-nl-si]  (a.)  s  m.  pi.  po- 
polo del  l'  America  setienl. ,  Ceni»,  m .  pi . 
CENNAMELLA  f  tchen-na- mèi-la  ]  .s. 
f.  strumento  da  fiato  ,  composto  di  un 
otrello  ,  e  canne  a  guisa  di  zampogno  , 
che  sonano  i  pastori,  chalumeau  ,  m. 
Sonando  corni,  trombe  e  cennamell' 
(Frane.  Sacch.  Rim).  —,  chi  la  sona 
joueur  de  chalumeau .  m. 

GENNaMO  [tchén-na-mo]  s.  m.  sorta 
d' aromato.  lo  stesso  che  cannella,  can- 
nelle, f. 

CENNAPE  [tchen-nà-re]  (a.)  v.  n. 
indiquer.  V  ACCENNARE. 

GENNATO,  -TA  [tchen-nà-lo]  (a.)  p. 
ad.  indiqué,  ée.  V.  ACCE.NNATO. 

CENNI  [li'hén-ni]  (a.)  av.  accorciativo 
«li  bencivenni ,  soyez  le  bienvenu  ,  la 
bienvenue. 

CENNO  [tchén-no]  8.  m.  segno,  ge- 
sto, signe,  ni. 
Ella  mi  pre^e  :  ed  io  eh'  arci  giurato 
Difendermi  da  uom  coperto  d'arme. 
Con  parole  e  con  cenni  fui  legato 
(Petr.),  ....  je  fus  pris  par  des  mots  et 
par  det  ge%tes.  —,  parola,  mot ,  m. 

—  ,  ogni  piccol  motto  o  dimostraziont' 
di  suo  volere  eh'  altri  faccia,  mot  ;  sj- 
gne;  gette,  m. 

Ecco  r  anelila  tua  :  d'  essa  a  tuo 
senno 

Dispon,  gli  diì;se,  e  le  sia  legge  il 
cenno  (Tass.  Ger.). 

—,  segno,  come  suono  di  campane, 
di  pochi  tocchi,  fuochi,  sparo  d'arti- 
glieria, e  simi'i.  tignai,  m. 

E  poi  si  strìbuiva  la  mattina  a  cenno 
della  campana  grossa  de'  priori....  (G. 
Vili.). — ,  indizio  0  minaccia  d'alcuna 
azione,  signe,  m. 

Questi  fatti  saran  ,  quelli  fur  cenni 
(Ariosi.  Fur.).  —,  ordine,  comando, 
ordre,  m. 

Compiuti   Miei  cenni  hai  tu?  (Alf,) 
ai-tu  exécuté  mes  ordres  ? 
Cenno  d'occhi ,  clin  d'ail .  m. 
—,  per  segno, indizio,  sig,xe  •.signal, 
m. 
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Dar  orano  di  cliecchessia ,  toucher  i 
tnpas$ant.  Intendere  a  cenni,  enttn- 
dre  à  dtmx-mot. 

CENNOVANTA  [tchen-no-vàn-ta]  ad. 
num.  card.  ctiU  quatre-vingt-dix. 

CENO  [u^h^-Do]  (a.)  9.  m.  fango, 
boue  ,  fiiiiye,  f. 

tKNuBIAKOA  (iche-no-bi-àr-ca],  pi. 
—CHI  [ki]  s.  III.  capo  di  cenobio,  tupé- 
rieur  U'un  monasltrt;  cénobtarque,  m. 

rr.NORio  ;u-iic-nò-bi-o],  pi.  — bj, 

s  vfsi  vive  in  amiune.tno- 

I.  ''il,  in.;  commuìiaulé,  f. 

I  I  VNOLtche-no-bio-ni-à-no], 

C£M.uiu.\*Kb  v&')  xd.  m.  epiietodaioda 
Mirbel  ai  frutti  composti  die  non  por- 
tano siilo,  céiiobionnaire,  ni.  f. 

CE.NOBITA  [  iche-no-bi-ta] ,  pi.  —TI , 
8.  m.  che  vive  in  comune  nel  cenobio, 
cenobite,  m. 

CE.NOBITICO,  -CA  [iche-DO-bì-ti-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-Ichi,  -ke]  ad.  cénobi- 
tiqut,  ni.  f. 

CE.NOLOGU  [tche-no-lo-dgì-a]  (a.) 
(.  f.  consultation  de  médecint,  {. 

CENOTAFIO  [  tche-no-là-ft-o  ] ,  pi. 
— h'J.  s.  ni.  scpolcru  inD<iIzato  solo  aìla 
memoria  d' un  morto  che  non  contiene, 
cénotaphe,  o). 

CENQUARANTA  [tcben-coua-ràii-ta] 
ad.  cent  quarante. 

CENQUATTORl)lCESIMO.-MA[lchen- 
Coual-lorHdi-lchè-«i-mo]  ad.  cent  qu<i- 
torzìime. 

CENSAI.ITO,  —TA  [tchcn-sa-U-to]  ad. 
déguentlli,  ée.  V.  Cencioso. 

CENSESSANTA  [tchen-s€«-sèn-ta]  ad. 
cent  ioixante. 

CENSETTANTA  [tchen-set-tàn-to]  ad. 
cent  soixante-dix. 

CENSIKE  [tchen-sì-re]  (a.)  v.  a.  met- 
tere a  couso,  soumettre  à  l'tmpót;  im- 
poser. 

CENSITO ,  -TA  [tclien-sl-to]  (a.)  p. 
ad.  messo  a  censo,  tmposé,  ée;  soumis, 
ise  à  l'tmpól. 

CENSO  [uhèn-so]  s.  m.  tributo,  ren- 
dita del  pubblico,  cent,  m.;  rentre,  f.  pi. 

—  patrimonio,  beni,  patrimoine,  m.; 
bieits,  ni.  pi. 

Trittolaino  ,  uomo  plebeo  ,  di  nulla 
fama,  e  di  meno  censo  (Bocc). 

-,  (meuf.)  rimunerazione,  récom- 
pense ,  f . 

— ,  i-rr-dito  0  rendita  assicurata  sui 
li  .V  rente,  f.  —,  cal- 

t .  m. 

I  T  une  rente. 

Ct^bOllAlU:  itchên-so-rà-rel  (a.)  t. 
a.  cri<iijuer.  —  Part,  ato,  ta,  critiqw, 
ée.  V.  Cexsirarb. 

CENSURATO  [tchen-so-rà-loj  (a.)  >. 
m.  dignità  di  censore  (Red.J,  dignité 
de  censeur,  t. 

CENSORE  (tchen-só-rc]  8.  m.  magi- 
strato r-imanoche  avea  il  carica  di  cor- 
rr  'imi,  e  di  fare  il  censo  del 

]r  .r,  ni. 

:    ita  tìtia  soi^pplianza  no- 
pra   >.  Miti    I  <  imoRi    prima 

d'esser  pubM  r,  m. 

—,  die  ii|i:'  'rìtica,cfn- 

seur;  critique,  m. 
CENSORIO.   —RIA  {tchen-sò-ri-oj, 
—  RJ,  —RIE,  ad.  de  censeur;  d$ 

[CENSUAI.E  [tchen-8ou-&-le]  ad.  m.  f. 
'■  :•  .  .•'.•i.i,  censuel,  elle. 
Il  >n-!«ou-«-ll-Bt*l  1. 

ff..  "isier,  m. 

Kl  ^ou-à-rcj  (a.)  t.  n. 

-a,  a  cenao,  t'mpo- 
">pól. 
51. MIMI,       iiiA    [  lchen-»ou-à- 
1.  pi.  -RJ,  —RIE.  8.  colui,  colei 
I  è  fatto  il  censo,  livellario.ria,  ctnti- 
liff,  ni.  f.;rrali>r,  *r». 
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CENSUATO,  —TA  [tchen-80u-à-to) 
ad.  accatastato,  imposé,  ée  ;  mis  (m.), 
mise  (f.)  à  la  taille  ;  qui  paye  Pimpût. 

CENSUAZIONE  [when-sou-a-dsió-ne] 
(a.)s.  f.  imposition  de»  contributions; 
répartition  des  impôts,  f. 

CENSURA  [tcheii-soii-ra]  s.  f.  magi- 
stratura riiinanu  i!>tìtuìta  per  vegliare  i 
costumi  de'  cittadini,  e  punire  gli  sco- 
stumati, censure,  t. 

—,  dignità  del  censore,  riprensione, 
censure,  {.  —,  biasimo ,  pena  imposta 
dai  canoni  della  Cbiesa,  scomunica, 
censure,  f. 

— ,  per  crìtica  di  opere ,  critique  ; 
censure,  f.  —,  drillo  che  s' attribui- 
scuno  i  governi  sulle  opere  d'ingegno 
pria  che  ^ian  pubblicale,  censure,  f. 

CENSURADII-E  [  tdien-sou-rà-bi-le] 
ad.  DI.  t.  che  può  cader  sotto  censura, 
ceii»iiro6/e  ;  répréhensible,  m.  f. 

CENSURANTE  [tchen-sou-ràn-te]  (a.) 
ad.  in.  f.  celui  (m.),  celi»  (f.)  qui  cen- 
sure ,  critique. 

CENSURARE  [tchen-son-rà-re]  v.  a. 
rilevare  i  difetti  altrui,  riprendere,  cri- 
ticare, censurer;  critiquer;  repren- 
dre; gloser. 

Di  questo  mi  rimetto  al  giudizio  di 
Quintiliano,  il  quale  li  censurò  tulli 
(Varch.  £rcoJ.). 

—,  sopprimere,  modificare  le  opere 
d' ingegno,  pria  di'  esse  escono  alla 
luce,  per  ordine  dei  governi,  supprimer; 
retranclier;  mutiler;  rayer. 

CENSURATO,  —TA  [tchen-sou-rà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Ce.nsi'kare,  riprcsn,  sa, 
censuré,  te.  —,  supprimé;  mutilé; 
rayé,  ée. 

CENSUIUTORE,  — TRICE  [tchen-sou- 
ra-u>-re]  s.  c«>Mtur,ni. — ,  critiqt<«,m.; 
celui  ^m.),  celle  [(.)  qui  critique. 

CENTAURA  [  tcheii-lii-ou-ra  ] ,  CEN- 
TAL'RES.sA  (a.)  s.  f.  la  femmina  del  cen- 
tauro, la  femelle  du  centaure;  cen- 
tauresse ,  f. 

CENTAUREA  [tchen-ta-ou-rè-a]  s.  f. 
erba,  centaurée,  f. 

CENTAURINO  [ichen-ta-ou-rl-Do]  (a.) 
s.  ni.  dim.  petit  centaure,  m. 

CENTAURO  [  tchen-tà-ou-ro  ]  s.  m. 
mostro  favoloso  mezzo  uomo  e  mezzo 
cavallo,  centaure ,  ni. 

Ora  in  quella  selvacria  disadatta 

Abitava  un  centauro  orrendo  e  fiero 
(Bern.  Ori). 

—,  costellazione,  Centaure  ;  Sagit- 
taire, m. 

CENTEU-ARE  [ichen-tel-là-re]  v.  a. 
bere  a  centellini,  gobelotter  :  butotter; 
siroter;  boire  â  fietits  traits. 

CENTELLINO  Itchen-lel-li-no] ,  ce:»- 
TELLo ,  s.  ni.  piccolo  sorso,  essai  ;  petit 
trait  (m.)  ou  yorgée  (f.)  de  vin. 

CENTENAIO  [  tchcn-te-nà-io  ) ,  pi. 
— NAJ,  m.  —NAIA,  f.  (a.)  s.  m.  un 
cent ,  m. 

CENTENARIA  [tchen-te-nà-rì-a]  s.  f. 
prescrizione  di  cento  anni,  prescrip- 
tion centenaire,  t. 

CENTENARIO,  —RIA  [tchen-le-nà- 
ri-o],  pl.-lU,  —RIE,  ad.  clic  è  di  cento 
anni,  centenaire,  m.  f. 

CENTESIMA  [ichen-tò-si-ma)  s.  f., 
poet.  CETITESMA,  centième,  f. 

CENTESIMO  (idien-tè-si-mo]  ».  m. 
indecl  ,  la  centesima  partr,  cwihMWf,  m. 
— ,  ma,  ad  /'i.'t.i"»' m  f.  Centesimo 
^orno,  CCI  '  ••,  le  etnlième 

jour,  la  et". 

—,  B.  m.  ^<iii|>ii><  iium.  di  cento, 
centime,  m. 

CKNTF.SMO  r-tA-smo](a.)8.m.(po<»l  ) 
Bine  ''  ■,  centième. 

Cei  più  che  quarto  rcn- 

lesni'  ■■■/)• 

CENTIBKACXIA  [ tchen-ll*ràWtchia  1 


CEN  169 

(a.)  s.  m.  lo  stesso  che  Bhureo,  centi- 
mau»  ;  Briarée,  m. 

CENTIGRAMMA  [tchen-li-gràm-ma], 
pi.  —MI  (a.)  s.  m.  la  centesima  parte 
della  granima,  centigramme,  m. 

CENTII.ITRO  [tchen-ti-li-trol  (a.)  s. 
m.  la  centesima  parte  d'un  litro ,  cen- 
tilitre, m. 

CEN  riLOQUIO  [tchen-ti-15-coni-ol  (a.) 
s.  m.  opera  divisa  in  cento  capitoli,  ou- 
vrage  divisé  en  cent  chapitres  ou  li- 
vres, m. 

CENTIMETRO  [tchcn-ti-me-tro]  (a.) 
s.  m.  la  centesima  parte  del  metro, 
centimètre,  m. 

CENTINA  [tchen-tl-na]  s.  f.  legno 
arcalo  con  cui  si  sosteugou  le  volte, 
cintre,  m. 

Centina  d'un  arco  (a.  d.),  cinlr* 
d'un  are,  m. 

CENTI.NAIO  [tchen-ti-nà-io]  s.  m., 
pi.  —NAJ,  ra.,— NAIA,  f.  une  centaine, 
f.;  un  cent,  m.  A  centinaia,  par  cen- 
taines. 

CENTIN.\RE  [  tchen-ti-nà-re  ]  v.  a. 
metter  le  centine ,  rin<r«r  ;  établir  le» 
cintres.  —,  adattare  una  cosa  in  forma 
di  centina,  combrer  ;  courber  en  arc. 

CENTINATO,  -TA  [  tchen-ti-nà-to] 
(a.)  p.  ad.  fatto  a  forma  di  centina,  cin- 
tré  ;  courbé,  ée  en  arc. 

CENTINATURA  [tchen-ti-na-toû-ra]  s. 
f.  armature  de»  cintre»  ;  cution  de  cin- 
trer: cambrure,  f. 

CENTINERBIA  [tchen-li-nèr-bi-a]  s.f. 
plantain,  m.  V.  Piamtaggime. 

CENTINODIA  (tchen-ti-nt>-di-a)  s  f. 
centinode,  t.  V.  Centonodi. 

CENTISTERO  [tchon-ti-stè-ro]  (a.)  s. 
m.  la  centesima  parte  dello  stero,  cen- 
tietère,  m 

CENTO  [tchèn-to]  ad.  e  s.  cent,  m  ; 
centaine ,  f. 

Intendo  di  raccontar»"  c*nto  novcMt 
(Bocc.  Introd.).  — ,  per  num.  indeter- 
minato, cent,  m. 

Ch'  un  disordin  che  nasca  ne  fa  cento 
(Bern.  Ori.),  un  désordr*  en  produit 
cent. 

(Si  toglie  l'ultima  sillaba  a  cento 
quando  il  numero  seguente  comincia 
colle  consonanti  :  Censessanta ,  cen: 
soixante.) 

CENTOGAMBE  [  tchen-to-gàm-be]  s. 
m.  vermicello,  scolopendre,  f. 

CENTOMANO  (tehen-tò-ma-noj  ad.  di- 
cesi di  Briaròo,  centimane,  m.  f.;  ■juia 
cinquante  bras  à  chaque  épaule. 

CENTOMILA  [ichen-to-mi-lal,  cErcro- 
MiUA  ,  ad  mille  voile  cento,  cent  mille. 

Già  centomila  avean  stimato  un  zero 
(Ariosi.  Fur.).  —,  per  num.  indei. 
Sono  centomila  anni  cne  non  v'  ho  ve- 
duto, t7  y  a  bien  longtemps... 

CENTONCHIO  [  tchen-tón-kio],  a»- 
TOMcnin,  s.  m.  erlw  notissima,  aitine  ; 
morgeline.  f. 

CENTONE  [tchen-tó-ne]  ».  m.  schia- 
vina, rourJe-poinJ*,  f.;  loditr,  m.;ro6« 
composée  de  plusieurs  morceaux  et  d» 
différentes  coulnirn,  f. 

—  ,  poesia  composta  d'altrui  versi 
(Salvili.),  reiilnn  :  choix  de  plusieurs 
morceaux  de  différents  auteurs,  m. 

—  ,  nome  dell'  antit'oniirio  di  san 
CrcRorio  Magno.  Centon.  m. 

CENTONIZZARE  (tchen-to-ni-tsà-rc) 
(a.)  V.  a.  assembler  et  réunir  dans  un 
seul  litre  des  morceaux  choisi»  de 
plusieurs  auteurs. 

CENTONODI  [-ichen-to-nò-di]  s.  ni. 
erba  o  correggtuola ,  renouée  ;  centi- 
node, t. 

CENTONOVELLE  [tchen-lo-no-vM- 
le]  (a.)  8.  m.  cent  nouvelle».  —,  D«C«- 
raerone,  le  Decameron ,  m. 

CENTOPELO  (tcl;on-U)-|«c  loi  (••)  •• 
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m.  voce  sclierzcvolo  p  bassa,  le  derni- 
re  ;  t'attui.  III. 

CKNTdVIl'.I  ftrtipn-io-vl-ri]  (a.}  s. 
m.   pi.    I 
cenlwii 

CKNIl;      ' 
del  ceiiliii,  itnlrttl ,  ate. 

GKN  TKALIZZAIIE  (tohcn-ira-li-tsà-ri-j 
6a.)  V.  a.  iViificuiiUnin,  riunirà  in  un  nie- 
aeairau  cuiiiro,  centralutr.  —  Part. 
ato,  t!i,  rmiriihsé,  te.  V.  CONCESTRAM. 

(•  //AZIONB   t  t<3hcn-lra-li- 

lïi  1  )B.  f.  francesismo,  cen- 

tr  I  \'.  ClIMJtMTiarlOM!, 

CEMIlAiU,  -TA  '  ']ad. 

(b\as.)riitlré,ie.—,j  nse- 

niiccrcliiuu  guisa  di  c< ..:.'.;,  m. 

CENTUKG(ilAKE[tclien-lr«d-ilgià-re] 
(a.)  V.  11.  a.-is.  élre  bien  en  équilibre  ; 
tendre  vers  le  centre.  —  Part,  ato,  qui 
itt  en  équilibre. 

CESTIlICO,  -C.\  [tchfcn-trt-co) ,  pi. 
—CI,  —cm-,  [-ichi,  -koj  ad.  apparte- 
nente al  ceiitrii,  central,  aie. 

CENTIllKLCiO,  -r.A  ftchen-lri-foii- 
go],  pi.  -CI,  -(JHE  [-dgi,  -glcel  ad.  di- 
ccsi  ìli  (lUfUa  furza  che  fugge  dal  cen- 
tro, centrifuge,  m.  f. 

CEVIRINO,  — NA  [  tchen-trl-no  ]  s. 
pesce  (lorcd  ,  etpèci  de  dauphin  qu'on 
appelle  carhon  de  mer,  m.;  rentnn»,  f. 

CENTRIPETO,  —TA  [tchen-trl-pc-to] 
ad.  m.  d\i->'<i  ili  irt'-ila  forza  elle  tende 
al  -  .  m.  f. 

1  9.  m.  punto  che 
sta  ichio,  d  una  sfe- 
ra, centri: ,  viiltcu ,  ni. 

Dal  ctìiitro  al  cerchio..,  (Dant.  Par.  ) 

Ceiitru  di  gravità,  centre  de  yratité. 

— ,  il  niczzu,  la  parte  piìi  addentro,  le 
Centre  ,  le  milieu  ;  ie  fond,  ni. 

(Fig.)  Centro  della  terra,  l'inferno, 
l'enfer,  ni. 

Ma  dininii  la  cagion ,  cha  non  U 
guardi 

bello  scender  quaggiuso  in  questo 
centro  (Dani.  In(.). 

—,aiiyulo  del  centro  formato  in  mezzo 
d'  uu  poligono  con  duo  semidiametri 
clic  partono  dal  centro,  terminandosi 
nei  due  angoli  delhi  tìgiiiu,  vicinìssiiiii 
1'  uno  dell'  altro,  centre  d'un  ba$tion,m. 

'- ,  la  parte  del  battaglione,  del- 
l' esercito  che  è  posta  in  mezzo  a  due 
ale,  quando  si  sia  tra  la  vanguardia 
e  la  retroguardia  allorché  si  cammina 
(Grass.),  c<t»<re  d'un  bataillon;  centre 
de  l'armée. 

— ,  (ardi.)  d' una  iìgura  orale,  qua- 
drata, ellittica,  centre,  iq. 

Il  centro  della  colonna  è  il  punto  di 
mezzo  del  suo  asse ,  e  il  centro  del- 
l' involta  linea  è  il  punto  nelle  volute, 
dove  termina  la  linea  composta,  eccen- 
trica, spirale  o  avvolta,  dopo  essersi 
raggirata  in  varj  involgimenti  (Bald. 
Voc.  Dis.). 

(Fig.)  Essere  nei  suo  centro,  itre 
dam  ton  centre.  Esser  fuori  del  suo 
centro,  être  hor$  de  ton  centre. 

2  centro  d'/uno  stato,  d'una  città,  le 
centre  d'un  Etat  :  le  centre  d'une  ville. 

Nel  centro,  dant  le  milieu;  au  cœur. 

Canale  del  Centro,  in  Francia,  che  fa 
comunicare  la  Loira  colla  Saona,  o 
r  Oceano  col  Mediterraneo,  canai  du 
Centre. 

CENTROBARICA  [Ichen-iro-bà-ri-ca] 
s.  f.  parte  dì  scienza  che  tratta  del  cen- 
tro della  gravi tii,  centròbarique,  f. 

CENTKoNr.ALI.I  [tclien-lruu-gàl-lij 
8.  in.  seme  di  schiarca,  graine  de  l'or~ 
Siale  ou  toute-boiììif,  f. 

CENTUMVIRALE  ^ichen-toum-vi-rà-le] 
ad.  m.f.  attenente  al  magistrato  dei  cen- 
tumviri,  rentumviral,  ale. 

CENTUMVIRATO    [U:benloura-vi-i-à- 
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...  .1  .1  magiiitrato  dei        CERA  [Iclié-ra]  s.  f.  cut,  i       ,  p.i 
.  III.  pezzo  di  cera  da  modellare,  yùttau  de 

.iii-vi-ri]*.  m.    cire,  in. 
Koiim,  centumtir,  |      Amor  m'ha  posto  comcacgno  a  strale, 
"»,  l'I-  pi.  Come  al  sol  neve,  come  cera  al  fuoco 

ii-toL  Ilo]  8.  tn.  i»cr  j  (l'eii    . 
rent-un  ;  cent  mille,        — .  .  f. 


Î  HK  Itchen-toti-pc-dc]  s.  ni. 

t,Ul.)  iioiupendre,  (.  K.  CENTOCAJinE. 

CENTUPLICARE  [tclicii-toii-pli-cà-re] 
r.  a.  dnlupler  ;  rendre  cent  foit  plus 
grand  ;  multiplier  ton  nombre  par 
cent. 

CENTUPLICATO ,  -TA  [ichen-tou- 
pli-<'à-to]  (a.  '  !>■  ad.  centuple,  ée. 

CENTUPLO,  — PLA  (ichèn-tott-plo] 
ad.  centuple ,  m.  f.;  qm  raut  cent  foie 
autant.  —,  b.  ra.  centuple,  m. 

CENTURA  Itchen-toii-raJ  b.  f.  cein- 
ture, f.    V.  ClNTUUA. 

CENTURIA  [  tchen-toti-ri-a  ]  s.  f. 
compagnia  di  cento  fanti,  il  di  cui  capo 
presso  i  Romani  era  chiamato  centu- 
rione, centurie,  f. 

—,  modo  presso  i  Romani  d' ordinare 
i  cittadini  nei  comizj,  cen<t«ne,  f. 

—,  erba,  centaurée,  t.  V.  Ce.<itai)rea. 

CENTUUIARE  [tchen-tou-ri-àrro]  t. 
a.  distribuer  par  centuries. 

CKNTir.IATO  [Mim-tou-rià-to]  (a.) 

ji  •  <  fn<tiri>j. — , 

I  cui  il  popolo 

!  ,  iiturie,  ai«em- 

blee  convoquée  par  centuries,  f. 

CENTURIATORE  [tchen-lou-ria-tó-re] 
s.  m.  eretico  magdeburgesc ,  scrittore 
di  storia  ecclesiastica  da  cento  in  cento 
anni,  cen/uria<eur  de  Magdebourg,  va. 

CENTLlllONE  [tchcn-tou-rió-no]  s. 
m.  capitano  di  cento  uomini  presso  i 
Romani,  centurion  ;centtnier,  ni. 

CENUZZA  [Ccbe-noti-ua]  s.  f.  petit 
souper,  m. 

CEPHAS  [tche-phas]  (a.)  s.  m.  càpo, 
nome  con  cui  si  cliiamava  san  Pietro, 
chef,  m. 

CEPPAIA  [tchep-pà-i!i]  s.  f.  parte  del 
coppo  a  cui  sono  appiccate  le  radici , 
souche,  {.;  chicot  ;  tronc  d'un  arbre  du 
coté  des  racines,  m.;  cépée,  f. 

CEPPATA  (  tchep-pà-ta  ]  (  a.)  s.  f. 
gruppo  d' alberi  nati  aa  un'  istessa  cep- 
pala, cépée  ;  touffe  de  plusieurs  tiges 
de  bois  qui  sortent  d'une  même  tou^ 
che,  f. 

CKPPATELLO  [tchep-pa-tèl-lo],  cep- 
perello (a.)  s.  m.  piccolo  ceppo,  petit 
tronc,  m. 

GEPPETTO  [tchep-pét-to]  (a.)  s.  m. 
pe(i(  tronc,  m. 

CEPPO  [tcbép-po]  s.  m.  base  e  piede 
dell'  albero,  tronc,  m.  ;  souche,  f. 

— ,(asstl.)c'iico<,-  tronc  d'arbre  cou- 
pé, m.  —,  billot  sur  lequel. on  coupe 
la  téle  aux  criminels  .  m. 

—,  sorta  di  strumento  di  legno,  cui 
sono  attaccati  anelli  di  ferro  per  serrare 
i  piedi  a' carcerali,  cept;  fers;  liens, 
m.  pi.  —,  (fig.)  entracee,  m.  pi.;  obeta- 
cle,  m.  Ceppi  amorosi.  In  chaînes  de 
l'amour. 

Dissi,  oimò,  il  giogo,  le  catene  e  i 
ceppi 

Eran  più  dolci  che  l'andare  sciolto 
(Petr.).  —  della  incudine,  del  freno, 
billot  de  l'enclume;  le  nœud  du  mors. m. 

—,  ori(;ine  di  famiglia,  souche  ;  tige, 
f.  ;  rroiic,  ni. 

Lo  ceppo  di  che  nacquero  i  Calfucci 

Era  già  grande  (Dant.  Par.). 

— ,  (mar.  )  legni  congegnati  aJ  l' ancora 
per  farla  star  ritta  ncll'  acnua,  jas,  ra. 

Ceppo  di  case,  groupe  ae  maieotie; 
hameau, m. 

—  che  si  n:ette  al  fuoco  la  vigilia  dì 
Natale ,  6ûc/ie  de  Noël ,  f. 


C(ti 

ini*"      ,  ■  ,    -  ,-       .  ,    -    cm- 

bianza,  ai  i.t  lii  vuliu,  mine,  1. 1  atr,  ui. 

Amico,  tu  hai  buona  cera ,  man  ami, 
(u  as  une  bonne  mine. 

Cera  da  caxtraporceUi,  magot,  m. 
Far  buona  cera,  gran  cera,  fair»  bonne 
ch'ere. 

Di  buona  cera,  joyeusement  ;  avec 
beaucoup  de  plaisir.  Far  buona  o  mala 
cera  a  uno,  faire  bon  ou  mauratf  ac- 
cueil. 

Appiccato,  ta,  colla  ccu,  vale  legger- 
mente, co//e,  ee  aree  de  In  salire. 

—  di  Spagna,  cire  d'K>\Higne.  f.  V. 
Ceralacca.  —  ,  (Ug.)  (a.  v.)  cera  mor- 
tale, corp»  périssable,  ni. 

CERA(;ATA  [tche-rà-ga-la]  (a.)  b.  f. 
specie  d'agata,  cosi  delta  dal  suo  Co- 
lore di  cera  greggia,  sorte  d'agate,  f.; 
cérnchale,  f. 

CERAIUOLO  [iche-ra-iouò-lo]  s.  rti. 
chi  lavora  di  cera,  cirier,  m.  — ,  chi  fa 
candela  di  cera,  chandelier:  fabricant 
de  bougies,  m. 

CERALACCA  (  tche-ra-l*o-ca  ]  b.  f 
cire  d'Es]ingne,  f. 

CERAMELLA    (^  la]    8.    f. 

chalumeau,  m.  1  i  .\. 

CERAMICO  (l(  I  ,  111.  -CI 

f-tchì  1  (a.)  s.  m.  pat:.  iiiù 

d'Atene  ornato  di  porti  mri 

della  città  ove  si  renil  ....  ^..  nori 
funebri  a' cittadini  morti  per  la  difesa 
della  patria,  Céramique,  ni. 

CEILASA  Ltche-rà-sa]  a.  f.  cerise,  f. 
V.  Ciriegia. 

CER.ASO.NTE  [lche-ra-s<5n-te]  (a.)  s. 
ani.  cit.  e  porto  dell'Asia  nel  regno  dì 
Ponto,  Cérascjite. 

CERA.srA  [iche-rà-sta],  cebàste,  s. 
f.  serpe  che  ha  in  testa  due  coruicelle 
nere,  céraste,  f. 

berpeiiielli  e  ceraste  avean  per  crine 
(Dant.  Inf.). 

CERATOGLOSSO  [tche-ra-to-glf)s-so] 
(a.)  s.  e  ad.  m.  nome  dei^due  tnUscoli 
impianti  iieir  osso  ioide  e  nella  lingua, 
ee'ra/o3toMe,m. 

CERAUNIO  [  tcherà-ou-ni-ol ,  pi. 
— NJ,  ccRAL'.xo,  s.  in.  dente  del  pesco 
lamia  clic  si  trova  impietrilo  nei  monti, 
pierre  de  foudre;  pierre  de  tonnerre; 
cèraunite,  f.;  cèraunias,  m.  —,  ad.  cé- 
raunien,  enne. 

CERAZIA  [tche-rà-dsi-al  (a.)  s.  f. 
specie  di  cometa  di  figura  simile  ad  un 
corno,  cératias,  f. 

CF.  UBAI  A  [tcher-bà-ia]  s.  f.  6oi«  de 
c/i«rie,  ni.  1'.  CF.aittro. 

CERBF.REOfU  her-bt^-re-o]  (a.)  ad.  di 
Cerbero  (Cliialir.).  de  Cerbrre. 

CERBERO  ftchèr-bc-ro]  s.  m.  cane 
favoloso  con  Ire  teste,  alla  porta  d<'!- 
r inferno.  Cerbère,  ra. 

Cerbero,  fiera  crudele  e  diversa. 

Con  tre  gole  caninamente  latra  (Dai.  i. 
Inf.). 

CERBI.4TT0  [tcher-biàt  toi,  CEk- 
BIETTU,  8.  m.,  cEnniETTA,  r.  faon; 
jeunecerf,  n\.;}eutie  biche,  L;faon,  m. 

CERBIATTOLINO,  — NA  {tcher-biat- 
to-li-no]  (a.)  s.  dim.  petit  faou,  m. 

CERBIO  [tchèr-bi-o],  pi.  -V,Ì,  8.  m. 
cerf,  m.  V.  Ceuvio. 

CERBONEA  [tcber-bo-nJ-a],  cerbo- 
NECA,  s.  f.  vino  cattivo,  npopee,  t.;  rin 
très-mauvais,  m. 

CERfiOTTANA  ttcbet-I)ot-i&-na]  s.  f. 
maz?;!  linieri  intorno  a  (|uriuro  braccia 
vuota  deiiù'u,  onde  scagliar  pallottole 
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colla  bocca  contro  gli  uccelli ,  ìdrba- 
cant,  f. 

—,  cornet  pour  parUt  à  l'òftitle 
ffun  sourj,  tu.  —,  cordon  pour  parltr 

à  -j.  ti.  d(  fitn  ;  porf#-rnir.  in, 

- 1  per 

hel. 

s.f., 

1  ....stJurcht  ,nuHe  ;pef- 


?vi'\  in  l'tr.a.  ihtrcktr. 
iiido, 

,:c.), 

.   .,  ii  mit 

■li*. 
.e,I. 

.-Lii.,  uKRCAttCX  , 

.  i-cl-canienu»,  r<- 


]  ad.   ta.  f. 
1,  intt. 

V  a.  andare 

■  vincie  cri- 
ì;  t  iiare,  clter- 

chtr;  furtler,   fuuilUr. 
Cercate  duiiqiM.'  fonie  pih  tranquillo 

IO,  exam iher ;  chercher. 

vo,  i  eampi ,  il  monte,  il 

t  Fur.).  — ,  procurare, 

'  ■■  'i^r.  —,  V.  II.  clitrcher. 

ir  iu  laggiù  coir  occ'iiio 

Uii.'.    Int.). — t  eliiedere,  de- 

■r  ch\  non  cerca  ô  chi  non  chi*- 
-,  intoruu  a  se. 

■\<jv.d  la  f^i^ 

rifusa 

duta, 

.  ,.:rdue. 

•  li  al  raon- 

.(»,  de$  éif- 

!■  >  ■'  <j  en  a  point. 

KaTenna,  o  ccr- 

<  Il  sono,  chercher 

ire». 

fn  rherrhnnt   on 

'  ile,  come  i  medici. 

■.  th-r-cà-rej  (a.)    r.  m. 

-TA  (iclier-cà-lo)  (a.)p. 

K,— TRICK  [tcher-ca-tó- 

I    .  .  i.r,  eute. 

CEllClllA  [ichèr-kia]  (a.)  e.  f.  ctrcle, 
■1. 

^i»""'' "-^  "  '!•  color  ferrigno, 

c'.be  d^  intorno   il 

\  -  -^   -    pi. 

tioi.  ;    an- 

tica .  (  lerne, 

'  •         '  :«.   TU.    )>l. 

'  l'cliie  eterne  ci  partimmo 


lino 

CU, 
m.f-. 
gue,  ■ 

CKIl 
III.  I'. 


-kià-iaì  (a.)  ».  f.  ,  let.  ui 


GER 

CEttCHTErriNO  [icher-kiet-tl-liój  s. 
m.  dim  ]''t't  i-frrle,  m.  —,  per  anel- 
htehaguè .  f. 
her-kitSt-to  ]  (a.)  s. 
'■:'tn  ,m.\pelUeba- 
■  III. 

!.f. -CBlA.s. 
la  circolo ,  cir- 
.  ceicU ,  m. 
>  al  cerchio,  e  si  dal  cerchio 

Muovevi  Tacqua  In  un  ritundo  vaso 
(DanL  Par.  ).  —,  quel  che  cinge  qualun- 
que Cf^"'-    "-••■•''>  .•  rrtnd,  m. 

Ot.  !  ;   l'Oli  purpureo  oer- 

thio    1  1.).—,  c«rceau,  m. 

—  ,  laMi.;  lercie,  m. 

Già  s'io  trtusoorfo  il  ciel  di  Cerchio  in 
cerchio, 

Ncssuti  pianeta  a  piànger  mi  cotodan- 
tia  (l'eir.). 

—  di  meriggio,  di  tnetigge,  meridiano, 
méridien,  m. 

che  1  sole  aveva  11  cerchio  di  me- 
rigge 

U^  J.),...le 

meri.  jue,m. 

1'  ,  —  liI  porta 

",  cercle  gal- 

circo,  cirque. 

Vederla  Ir  soia  co'  pensier  suo*  ili- 
sii-fne. 
"  'un  cerchio  all' oro  terso  e 

),tre*tant  une  couronne 
\reux  dor. 

—  (Il  ^(>p^a  della  cassa  d'  uti  orinolo, 
lunette,  f.  —  del  ibezto  d'Una  rtic-ui, 
frette;  hapjie  .  f.  —  di  mura,  tour,- 
circuì/,  m  :  '  ' 

Nel  prim"  l'abisSo  cinge 

(Dani.),  dati'    : ,  re  enceinte  qui 

cnfourf  l'aìifme. 

— ,  ragunanza  d' Bomibi  discorrenti 
insieme,  c«rc<«,m.i(u<(mblee.30irM^f. 

Far  cerchio,  envtronner;  plier;  cour- 
ber en  cercle. 

In  cerchio,  a  cerchio,  av.  en  cercle  ; 
en  rond. 

Faceau,  sedendo  in  cerchio,  un  giuoco 
lieto  (Ariost.  Fur.). 

(ProT.)  Dare  un  colpo  al  cerchio  e 
l'altro  alla  botte,  dontitr  un  coup  au 
cercle  et  l'aulreau  toiinean. 

CF,RCII10I.INO(tt^^her-kio-n-noJ(a.)8. 
m.  dim.  dì  Cercbio,  pttit  cercle  ;  cer- 
ceau, m. 

CEKCHIONl;  [tcher-kió-nc)  (a.)  a.  m. 
lastra  circolare  di  ferro  che  s'imperoa 
o  s' inchioda  sui  quarti  delle  ruote  per 
renderle  più  salde  e  più  durevoli ,  ci-r- 
cle,  UI. 
I  Cerehioni  di  ferro  da  ruote,  bande 
!  ér  fer  nttarhèr  nu.T  jinlet  dei  rouei  de 

li]    8.   f. 

!•■  bourre- 


1  k.ià-io],  pi.— ÀJ.s. 
iieUer;  vannter ,  m, 
TO  [  lcb<rr-kia-mén-to] 
1.  , 

J  tch«r-kiù-re  ]  v.  a.  en-  . 
ourer.  — ,  Mirrare  con  i 


-kià-lo]  (a.) 
.  fé. 
Ili.»  u  ii.r  kia-toù-ra](a.i 
"'uso,  il  cerchiare,  re- 


,  ui. 

MT-kièl-lo]   s.    m. 
rï-  n  ,  m.  .V  c..ri)iii-ll( , 

»T.  tn  [orine  de  cerceau. 


—  ,  ad.  agg.  a  donna  misera,  mal- 
heureuse, perdue,  f. 

CKUUNK  l  U-ii<>r-iihi-ne  ]  s.  m.  rav- 
volto Hi  panno  •  guisa  di  cc-ri.'hio  usalo 

ila  «fi -in  (Mpo,  torqui,  t.; 

boti)  ni. 

f!  ■T-trìli-nl-nn)  (a.)  ■. 

^relêt,m. 

ivi]  ».  m. 

.    '.  ~,  per 

,r. 
1.  — CI!!»  a.  ». 

•  '  '•.  III. 

CA  ftchér-col,  pi   -CJlI, 
.  -ke]  (a.)  p.  ad.  cercato,  ta. 
rhtrchc ,  ée. 

f:F.RCUNCKI.IX)  Hch«r-oMi-toh*l-lo) 
».  m.  erba  alquanto  agretta,  ottille; 
vinetU,  f. 
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tfillCONÉ  [tchef-cò-M]  8.  m.  vtn 
tourné,  gdté,  m. 

CERCOPITECO  i  tcher-co-pi-tè-co  ] , 
pi.  — CHI  [-ki]  s.  m.  scimmia  con  cauda 
lunga,  cercopitkèi/tu  ;  smge,  m.;  gue- 
non à  longue  queue,  f. 

CERCUlT0[U-her-coii-i-lo]8.  ni.  cfr- 
Ciii7,  m.;em-eiri(e,  f.   V.  CiRCl'iTO. 

CERDlClATl  [tcher-di-lchik-tij  (a.)  ». 
m.  pi.  au  t.  pop.  ital.  subalpino,  Ger- 
dicialet,  m.  pi. 

CEREALE  [tchc-re-à-lejad.  apparte- 
nente a  Cerere ,  de  Céri*.  —,  (  fig.  ) 
appartenente  a  frumento,  céréale,  i. 

CEREALI  [-à-li]  (a.)  ad.  es.  f.  pi.  fétte 
de  Céri».  —,  biade  in  generale,  voce 
dell'uso,  les  céréales,  f.  pi.;  blé,  m. 

CEREBELLO  [  tche-re-btM-lo  ]  s.  m. 
la  parle  posteriore  del  cervello,  c*r- 
velet,  m. 

CEREBRALE  [tche-re-brâ-le]  ad.  m. 
f.  cérébral,  aie.  Febbre  cerebrale,  /ti- 
tre cérébrale. 

CEREBRO  ttchè-re-bro]  a.  m.  cer- 
rello.  cerceau,  m. 

CEREMOMA  [tche-re-mò-ni-a]  a.  f. 
cérémonie  ;  formalité  :  étiquette,  f.  —, 
façon;  politesse  ;  civilité,  f. 

CEREIIOMALE  [  tche-re-mo-nià-le] 
s.  m.  livre  des  cérémonies  ;  rituel,  m. 

CEREMOMARE  [tche-re-mo-nià-rel, 
CBRiiiOMAnE,  ▼.  a.  faire  dee  compli- 
ments. 

CEREÎIONIERE  ftche-re-mo-nlè-rej, 
CEKiMo:iiERE,  S.  m.  maffre  des  céri- 
tnoniet,  m. 

CEREMOmOSAMENTE  [tche-re-mo- 
nio-sa-mén-te].  ceniMOMu.oAMeKTE, 
av.  en,  orec  cérémonie  ;  poltment. 

CEREOLITE  [tche-re-o-li-ie]  (a.)  a.  f. 
(stor.  nat.)  sostanza  tninerale  che  so- 
miglia alla  cera  e  uc  ha  la  moUez», 
céréolithe,  f. 

CERERE  [tchè-re-re]  (a.)  a.  f.  per 
trasl.  le  biade,  il  frumento,  Ce'rè<,f.; 
le  blé,  m.;  no»«rr«7«re.  f. 

—  ,  costellazione  scoperta  in  Palermo 
da  0.  Piazaa,  Céri*. 

CERFOr.Lio  [tcher-rol-lio]  8.  m. 
erba  die  fa  raj>e,  rerfenit.  m. 

CERFOGLIO  hi]  8.  m. 

ciocclie  di  capti  i^ordinuti, 

boucle,  touffe  d--  /ui  tombe, 

qui  flotte,  f.;  /ire-i«/ut/t<»/<,  ni. 

CERFltGLIOKE  [Icher-fouHìó-ne]  t. 
m.   cervelle  du  palmier,  f.   V.  Cepa- 

CLIONE,  CEKFI'GIiIO. 

CERIGO  [tche-ri-go]  (a.)  s.  isola  della 
Grecia.  Cerigo. 

CERI.MO.NU  (tche-ri-mO-ni-a]  (a.) 
s.  f.  cérémonie,  f.  V.  Cf.reMOMIA. 

CF.RIMOMACCIA  [  uhe-ri-mo-niàt- 
tchia]  (a.)  s.  f.  peg.  rWoine  ctrémo- 

fM>,  f. 

<  -le) 

(li  W.E. 

i.ial- 


it-ata] 
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, 

m 

HO.MOSA 

ai 

( 

i  K   (i.li. 

(:' 

*", 

ni' 

.1 

rni 

m 

m 

d. 

CI 
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i,C-llll-Uj 

T  ali  alle  api 


■d. 

\  iiii»-— rl- 
■up.  irèt- 

mo- 

ére- 

use. 

s  IV.  voce 
.<  rat,  t.; 

lipÌ- 

.  m. 

f.  «tU  i  di 

rerinlhée. 

■  •    m- 

■  oa». 

,  a.  m. 

ij.  V.  CltJMIAlUMk 
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CERNA  richèr-uaj  s.  f.  la  gou  eattira 
seiMrata  aalla  buona  ,  épluchurt,  t.  ; 
rfhui,  ta. 

—,  presso  gli  antichi  scrittori ,  i  sol- 
dati Kcelli  in  contado,  mihre,  {. 

—  ,  uomo  di  poca  8p«nenia,  novice; 
apprenti,  m. 

—  ,  scelta,  rhoix,  m.;  élite,  f.  —,  se- 
para/ionp,  eplwhement  ;  triage,  m. 

CEUNKCCHIAUE  [  tcher-nec-kià-rc  ] 
».  n.  éplucher  aouveitt.  —  Part,  ato, 
épluche,  ee  touvtul. 

CERNRCCHIO  [tchcr-ncc-kiol  s.  m. 
ciocca  di  capelli .  boucle  de  cheveuic 
qui  tombe  tur  les  oreillet,  f. 

Ctlt.NEKE  (tcluV-ne-ro)  v.  a.  scorre, 
choisir  ;  trier  ;  éplucher  ;  séparer. 

Bon  dal  nialecerncielKr.GuiU.L</<.), 
diilinguej  le  bien  du  mal. 

—,  istacciare,  sasser  ;  bluter.  — , 
▼edere  (lisiintanicnle,  rfiicerner;  dis- 
tinguer; voir  clairement. 

Ed  io,  maestro,  già  le  suc  mescliitc 

Là  entro  certe  nella  valle  cerno 
(Dant.  Inf.),  maitre,  je  distingue  déjà 
au  fond  ae  la  vallèe  ses  tours  en  for- 
me de  mosquées. 

CERMDA  [tchèr-ni-da]  8.  f,  milizia 
gregaria,  milice,  f. 

CERNIERA  [tcher-niè-ra)  a.  f.  char- 
nière, f. 

CERNIRE  [tcher-nl-re]  v.  a.  choisir. 
V.  Cernere. 

CERNI  rOIO  [tchef-ni-i6-io],  pi.— TOJ, 
s.  m.  espéce  de  bdton  pour  remuer  le 
blutoir,  m. 

CERNITORE,  — TRICE  [tflier-ni-tó- 
re]  (a.)  s.  colui,  colei  che  ablmi-aiia  la 
farina,  celui  (m.), celle  {f.)  qui  blu  te. 

CERNUARE  [tchcr-nou-à-re]  (a.)  v. 
D.  marcher  sur  lei  mains,  et  les  pieds 
en  l'air. 

CERNUTO,  —TA  [  tcher-noù-to]  (a.) 
ad.  séparée,  te  ;  choisi,  ie  ;  bluté,  ée. 

CERO  [tché-ro]  s.  m.  candela  grande 
di  cera,  cierae,  m.  Cero  pasquale,  le 
cierge  pascal,  m. 

Cero ,  bel  cero  ,  grand  niais  ;  ba- 
daud, m. 

CEROMANZIA  [  tche-ro-man-dsl-a  ] 
(a.)  8.  r.  spezie  di  divinazione  col  mez- 
xo  della  cera,  céromancie,  f. 

CERONA  [iche-ró-na]  (a.)  8.  f.  accr. 
di  Cera,  voce  da  burla,  per  volto,  (fig.) 
figure;  bonne  mine,  f.;  visage,  m. 

Con  quella  lor  ccrona  gioviale  (Car. 
Lett.),  grosse  mine  réjouie,  f. 

CEROSO,  -SA  [tche-ró-so]  ad.  di 
cera,  de  cire  ;  cireux,  eu  se. 

CEROTTINO  [tche-rot-tì-no]  (a.)  g. 
m.  dim.  di  Cerotto,  petit  cérat,  ni.  —, 
per  inalatici-io,  eia,  maladif,  ice. 

CEROTTO  I  tche-ròt-io]  s.  m.  cérat, 
m.  —,  gros  cierge,  m.  —,  per  amma- 
lalo, malade,  m. 

CEROTTOl.O  [tche-ròt-to-lo]  (a.)  s. 
ni.  dim.  di  Cerotto,  maladif,  m.  V. 
Ceuottiîio. 

CEROZZA  [tche-rò-tsa]  (a.)  s.  f.  accr. 
di  Cer\,  per  sembianza,  visage,  m.; 
mine,  f. 

CEIIPELLONE  (tcher-pel-ló-ne]  8.  m. 
lourde  f'ute,  f.  V.  Scerpellone. 

CERRACCHIONE  [  tcher-rac-ki6-ne] 
(a.)  8.  m.  Cerro  grande,  grand  cerve  ; 
espèce  de  chéne,  m. 

CERRETANO  [  icher-re-tà-no]  s.  m. 
cantambanco,  charlatan;  bateleur; 
saltimbanque,  m. 

CERRETO  (  tcher-ré-to ]  3.  m.  bosco 
di  Cerri,  boi»  (m.)  ou  forêt  (f.)  de 
chines. 

CERRETTO  [  tchcr-rét-to  ]  (a.)  s.  ra. 
piccol  ccrro.  petit  cerre  ;  petit  chéiie. m. 

CERRO  [tchèr-ro]  s.  m.  il  muschio 
della  quercia,  si  trova  in  Italia,  espèce 
de  chéne  inconnu  en  France,  cerre,  m. 
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Ma  larghe  altro  di  cuoio,  altre  di 
Cerri  (Ariosi.  Fur.). 

—  ,  frange  d'une  étoffe,  f.  —,  ciocca 
di  capei  !i ,  touffe  de  cheveux,  f. 

CERRONE  (  tcher-ri''-ne)  (a.)  i.  m. 
accr.  di  Cerro  ,  gros  chéne,  ni.  —,  per 
ciocca  di  capelli,  touffe  de  cheveux,  (. 

CERRUro,  — TA  [icher-roU-io]  ad. 
rempli,  ie  de  chênes. 

CERTAME  (tcher-ià-mel  8.  m.  (lai.) 
combat,  m.  ;  guerre,  f.  Sìngolar  cer- 
tame, combat  singulier;  duelj  m. 

—,  per  gara,  combat,  m.;  dispute ,  t. 

Dove  onorato  e  splendido  certame 

Avrà  col  suo  degnissimo  consorte, 

Chi  di  lor  pili  lo  virlii  prezzi  ed  amo 
(Ariosi.  Fur.). 

CERTAMENTE  [tcher-ta-raén-te]  av. 
conHrmallvo.  senza  dubbio,  certaine- 
ment ;  infailliblement  ;  assurément. 

CERTANO,  — NA  (  tcher-ià-no]  ad. 
certain,  aine.  Cenano,  av.  certes. 

CERTARE  [tcher-tà-rel  v.  n.  (lai.) 
combattre.  —  Pari,  ato,  combattu.  Y. 

COSIBATTERE. 

CERTAZIONE  [tcher-ta-dsió-no]  (a.) 
s.  f.  combat,  m. 

CERTEZZA  f  tcher-té-lsal  s.  f.  stato 
in  cui  si  trova  lo  spirito  allorché  non 
ha  luogo  a  dubitare,  certitude,  f. 

—  ,  tesiimonio  sicuro,  témoignage 
sûr,  m.;  preuve  indubitable ,  f. 

E  più  certezza  averne  fora  il  peggio 
(Pcir.). 

CERTIFICAMENTO  [  tcher-ti-fl-ca- 
mcn-lo)  s.  m.  assurance;  confirma- 
lion  ;  certification,  f. 

CERTIFICARE  [tcher-li-fi-cà-re]  v.  a. 
far  certo,  confermare,  certifier  ;  assu- 
rer; attester. 

CERTIFICATISSIMO,  —MA  [tcher-ti- 
fi-ca-tts-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Certifi- 
cato, <rè«-afiure;  tris-confirmé,  ée. 

CERTIFICATO  [tchcr-li-fi-cà-lo]  8.  m. 
attestazione  in  iscritto,  certificat,  m. 

CERTIFICATO,  -TA  [Icher-ti-B-cà- 
to]  p.  ad.  certifié,  ée. 

CERTIFICAZIONE  [tcher-ti-fi-ca-dsió- 
ne]  s.  f.  certezza,  avis  sûr,  m.  —,  l'ac- 
tion d'a<ertir,  de  certifier,  f. 

CERTISSIMAMENTE  [tcher-tis-si-ma- 
mén-le]  (a.)  av.  sup  di  Certamente, 
très-certainement;  très-sûrement. 

CERTISSIMO,  —MA  [tcber-Us-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Certo,  très-certain, 
aine  ;  très-sûr,  sûre  ;  indubitable,m.{. 

CERTISSIMO  [lcher-li8-si-mo]  (a.) 
av.  très-certaitiement.  V.  Certissima- 
mente. 

CERTITUDINEftcher-ti-iob-di-ne](a.) 
s.  f.  certitude,  f.  V.  Certezza. 

CERTO  [tchòr-to]  s.  m.  certezza,  e  la 
cosa  certa,  certitude,  f.  ;  le  certain, m. 

Ben  gioco  è  di  fortuna  audace  e  stollo 

Por  contra  il  poco  e  incerto  il  certo 
e  il  molto  (Tass.  Ger.).  —,  la  vérité,  f. 

CERTO,— TA  (Ichèr-tojpron. alcuno, 
un  ;  quelqu'un  ;  quelque  ;  certain. 

Poiché  nel  viso  a  certi  gli  occhi  porsi 
(Dani.  Inf.).      * 

Un  certo,  un  certain  homme.  —  nel 
numerarsi  qualche  volta  si  replica, 
quelques,  ra.  f.  pi. 

I  suoi  frutti...,  certi  son  dolci  e  certi 
acetosi...,  quelques-uns  de  ses  fruits 
sont  doux  et  d'autres  sont  aigres. 

CERTO,  —TA  (tchèr-lo]  ad.  sicuro, 
▼ero,  parlandosi  di  cose,  certain,  aine; 
indubitable, m.  f.;  «ilr,  sûre;  constant, 
ante  ;  positif,  ive. 

— ,  parlandosi  di  persone,  naturale, 
reale,  certain,  aine;  réel,  elle;  vrai, 
vraie. 

Quai  che  tu  sii,  od  ombra,  od  uomo 
certo  (Dant.  Inf.),  qui  que  lu  sois,  ou 
ombre  ou  homme  réel. 

Esser  certo,  être  certain. 
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IncontiDente  intesi,  e  certo  fui 
Che  questa  era  la  ietta  de'  cattivi 
(Dani.  Inf). 

—  ,  proprio,  detcrminato,  Cfftairi , 
aine  ;  assuré  ;  déterminé,  ée. 

...Delle  tortille;  e  come  ed  in  che 
■lodu  nella  colombaia  da  certa  partt;  si 
vogliono  allogare  (Pallad.).  — ,  incon- 
testable,  va.  r. 

—  ,vago,  indeterminato,  certain,  aine. 

Dando  loro  una  certa  quantità  di  da- 
nari (Docc),  leur  «tonnant  un«  cer- 
tame quantité  d'argent. 

— ,  un  certo  che,  un  je  ne  sais  qxtoi. 
Egli  ha  un  certo  che  di  grande,  il  a  je 
ne  sais  quoi  de  grand. 

Per  un  certo  che  di  riputazione 
che...  (.S(or.  Eur.)  pour  je  ne  sais  quel 
point  d'honneur  que... 

Far  certo  ,  assurer.  Star  certo ,  la  , 
être  certain,  aine. 

CERTO  [ichèr-io]  av.  di  certo,  ai 
certo,  per  certo,  certes;  certainetntut  ; 
sûrement. 

E  non  s'aspira  al  glorioso  regno 

Certo  in  piti  salda  nave  (Petr.). 

Ceno  che  si,  assurément  oui.  Per 
certo  che,  assurément.  V.  Certamente. 

CERTOSA  [icher-tó-sa]  s.  f.  dicesi  di 
tulli  i  monasteri  de'  certosini,  di  quelli 
presso  Grenoble  in  Francia  e  presso 
Trisulliin  Italia,  e  altrove,  c/iar<reu«e,f. 

CERTOSINO  [icher-to-sl-no]  (a.)  s. 
m.  e  ad.  ordine  religioso  istituito  da  san 
Brunone,  chartreux,  m. 

CERTUNO  [lcher-loii-no]ad.  in  vece 
di  taluno,  alcuno,  quelqu'un.  —,  (al  pi.) 
quelques-uns  ;  certaines  personnes. 

CERULEA  [tche-roJi-le-a]  s.  f.  pierre 
d'azur,  f.  V.  Lapislazzoli. 

CERULEO,  -LEA  [  Iche-roii-lo-o  ] 
(a.)  ad.  di  color  del  ciclo,  bleu  azuré  ; 
bleu  céleste,  m. 

CERULEOCRINITO  [  tche-rou-le-o- 
cri-ni-lo  ]  (a.)  ad.  che  ha  il  crine  ceru- 
leo. Nume  dato  da  Omero  a  Nettuno,  qui 
a  les  cheveux  de  couleur  bleu  de  mer. 

CERUME  [tche-roii-me]  (a.)  ».  m.  ma- 
teria gialliccia  che  si  genera  nelle  orec- 
chie, cérumen,  m.;  cire,  f.  —,  avanzi  e 
colature  di  cera,  restes  de  cire. 

CERUMINOSO,  —SA  [tche-rou-mi-nó- 
so]  (a.)  ad.  cérumineux,  etue. 

CERUSIA  (iche-rou-si-a]  (a.)  s.  f. 
chirurgia,  chirurgie,  f. 

CERUSICO  [tche-roii-si-co],  pi.  —CI 
e  —CHI  l-tchi,  -kij  (a.)8.  m.  chirurgo, 
chirurgien,  va. 

CERUSSA  [tche-roiis-sa]  s.  f.  biacca, 
druse,  f. 

CERVA  [  tchèr-va]  s.  f.  femmina  del 
cervo,  biche,  f. 

CERVELLACCIO  [tcher-vel-làt-lchio  ] 
s.  m.  peg.  di  Cervello,  mauvaise  cer- 
velle, f.;  mauvais  esprit ,  m.  —,  extra- 
vagant ;  bourru  ;  fantasque,  m. 

CERVELLAGGINE  [icher-vel-làd-dgi- 
ne]  8.  f.  capriccio  strano,  caprice,  ra.  ; 
folie:  extravagance,  t. 

CERVELLATA  [tcher-vel-là-U]  8.  f. 
cervelas,  m. 

CERVELLETTO  [Icher-vel-lét-to]  s. 
m.  persona  che  abbia  certo  capriccio  o 

fenio,  esprit  bizarre,  m.  —,  per  cere- 
elio,  cervelet,  m. 

CERVELLIERA  [Icher-vel-liè-ra]  s.  f. 
casque;  heaume,  m. 

(l'rov.)  Chi  ha  cervellicra  di  vetro 
non  vada  a  battaglia  di  sassi,  qui  n'a 
point  d'armes  ne  doit  pas  affronter  le 
combat. 

CERVELLINAGGINE[tchcr-vel-li-nàd- 
dgi-ne]  s.  f.  leggierczza,  vivacité;  étour- 
derie,  f. 

CERVELLINO  [ichcr-vel-li-no]  s.  m. 
sorta  di  panno,  bonn«<  ^étoffe  de  laitie 
pour  femme,  m. 
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—,  uomo  sii'avaguole,  bizarre;  fan- 
Icitqtu;  bourru,  m. 

CER\t:llino,  -NA  [tcher-Tel -ll-no] 
ad.  di  poco  sonno,  évaporé,  ée;  étourdi, 
te  ;  ererrelé.  ée. 

CERVELLO    [tcher-vèl-lo),  pL  xa. 
—LI.  e  f.  —  LA,  ».  ». ,  cerveau,  m.; 
cerrfllf,  f. 
V  "  iltachiara  con  tant'  ira, 

M  r  elmetto  e  le  cervella 
I  )• 

.  rtiudìzio,  entende- 

is  ;  esprit,  m. 
.  ulimandaie,  quan- 
hdcz^ia  del  vostro  cervello 
.re  per  me  è  graadiïsima 

—,  tett,  f.;  génie,  m.  Cervello  bal- 
ano, stravagante,  téte  exlracagante , 
légère,  (. 
So  ben  che  Rodomonte  non  lo  crede , 
Che  te  ne  ride  quel  ccrvel  balzano 
vBern.  Ori.). 

Avere  il  cerrello  fatto  a  orinoli,  téte 
à  récent,  légère,  verte,  folle  :  girouette, 
f.  Dar  il  CCI  velio  a  rimpedulare ,  avoir 
la  téte  tur  le  bonnet  ;  être  tout  à  [ait 
étourii. 

-  -ccarsi,  stillarsi  o  lambic- 

l'S  affaticar  T  intelletto, 

<■  irrifdu  ;  se  cretuer  le 

■  '  'I  la  torture. 

■ .  il  cervello, 

.--:.-..  :,.c.ó-'^  »  0  lasciar 

i.'in.  Ori  j. 

.re  a  nie  die  sia  gran  gentilezza 
^-.u  su'  libri  a  stillarsi  il  cervello 
li'-Tn.  Ori.].  Avviluppare  il  cervello  ad 
no,  troubler  la  téle,  l'esprit  à  q.  u. 
Kimeucre  altrui  il  cervello  in  capo, 
faire  rentrer  q.  u.  Hans  son  devoir. 
AvfTf  il  cervello  nella  lingua,  raison- 
ne 

\  el  seco,  te  tenir  tur  set 
3  '  .1  :  être  opiniâtre,  capri- 

cieux. 

Dkr  di  volta  al  cervello,  esser  fuori 
di  cervello,  perdre  la  téle;  être  hors  de 
soi-même. 

Avere  il  cervello  nelle  calcagna,  sopra 
la  b<Trctta,  sopra  la  chioma,  être  tant 
f'prii:  avoir  l  esprit  aux  taloiu ;  agir 

*a'M   rC/lfXlOH. 

Molti  lo  giudicar  di  poco  ingegno 
E  ch'avesse  il  cerve!  soprala  chioma 
(Ariosi.  Firn    .<;fins.\ 

ì"  un  grillo  o 
'■  <  creux,  la 

I 

V'iione: 

::i'oca 

'  te,  ce. 

ullu,  coiUentr,  retenir 

:  vello,  te  modérer  ;  te  pot- 
seder.  Ceivello  della  palma.  Y.  Zhtx- 

LIU?IE. 

!•.,,»  \iw,  non  ha  cervello  abbia  gam- 
ì  ■  n'a  pat  de  mémoire  il 

I  ■■  jambet. 

he  chi  non  ha  oervello 
'  e  cosi  mena  le  teste  (L. 
I 

Chiù  Ki.i  UNE  [tcher-vel-ló-ne]».  m. 
grand  génie;  grand  esprit,  m. ;  bonn4 
téte,  t. 

—  ,  per  ironia,  uomo  stravagante, 
originili;  homm*  étrange,  fantasque, 
m.;  /'•'.'''  ''F  Ni»,  f. 

10, —TA  [tcher-vel-loii- 
'  mito  di  cervello,  giudi- 

r    ruff  ■  ,,„t,i^  te. 

ì-lo(i-tso]  s. 
.'/*  téle,  f. 
•  .  ......  .«,..i.v.-.,.-uJ».  f.  jeunt 

hu-hf.  I. 

LKHVETTINO  ftcher-vet-U-nol  (a.) 8. 
m.  dim.  di  Cervktto,  petit  faon,  m. 


CES 

CERVETTO  [tcher-vét-to]  (a  )  s.  m. 
dim.  di  Cervo,  petit  cerf:  jeune  cerf, 
m.  —,  dim.  di  Cervio,  cerbiatto,  faon  ; 
petit-dune  biche,  m. 

CERVIA  [icbèr-vi-a]  s.  f.  biche,  f. 

CERVTATELLO  [  ichef^TÌa-tèl-lo  ]  s. 
m.  petit  faon,  m. 

CERVIATTO  [tcher-viàt-to]  s.  m.  pic- 
col  cervio,  faon  ;  dâguet.  m. 

CERVICALE  [tcher-vi-cà-le]  ad.  una 
delle  propaggini  dell'  arteria  magna 
ascendente,  e  della  vena  cava,  ctrvical, 
ale. 

CERVICE  [tcher-vl-iche]  s.  f.  voce 
lat.  parte  deretana  del  collo,  nuque,  f.  ; 
chignon,  m. 

E  s' i'  non  fossi  impedito  dal  sasso 

Che  la  cervice  mia  superba  doma 
(Dant.  Inf.).  Cervice  della  scapula  (no- 
tom.),  glenoide,  f.  Uomo  di  dura  cer- 
vice, homme  opiniâtre,  entêté,  m. 

CERVICOSO,  —SA  [ichcr-vi-có-so]  ad. 
entêté,  ée.  V.  Caparbio. 

CERVIERE  [  icher-viè-re  ]  s.  m.  spe- 
cie di  lupo  di  acutissima  vista ,  loup- 
cervier;  lynx,  m. 

CERVIERO,  — RA  [tcher-viè-ro]  ad. 
de  loup-cervier.  Occhio  cerviero,  vue 
de  lynx. 

CKRVIETTO  [tcher-viét-to]  s.  m.  cer- 
biatto, faon;  petit  d'une  biche,  m. 

CERVINO,  — NA  [tcher-vì-no],  cer- 
viLE  (a.)  ad.  di  cervo  ,  de  cerf.  Spino 
cervino,  pruno  le  di  cui  coccole  sono 
impiegate  per  la  tinta,  torte  d'épine,  f. 

CERVIO  {tchèr-vi-o],  pi.  -VJ  ,  s.  m. 
cervo,  cerbio,  cerf,  m. 

(ProT.)  Chi  asino  è,  e  cervio  esser  si 
crede , 

Al  saltar  della  fossa  se  n'avvede, 
à  l'œuvre  on  connati  fouvrier. 

CERVO  [tchèr-vo]  s.  m.  cervio,  cerf, 
m.  Cervo  volante,  trastullo  de'  fanciulli, 
cerf-tolant,  m. 

CERVOr.I.\  [tcher-v6-dgia],  certosa, 
s.  f.  beveraggio  che  si  fa  d'orzo,  ai 
grano,  d'avena,  con  menta,  appio  ed 
altre  erbe,  bière  ;  cervoise,  f. 

CERVONA  [tcher-vó-na]  a.  f.  torte  de 
colle,  f. 

CERZIORARE  [tcher-dsio-rà-re]  t.  a. 
(leg.)  avvertire  le  persone  idiote  del- 
l'importanza dell'atto  giuridico  che  in- 
tendon  di  fare,  oc«r/ir;  faire  taroir. 
— ,  V.  n.  chiarire,  certilicarsi,  s'assurer; 
vérifier  q.  eh. 

CERZIORATO,  -TA  [ tcber-daio-rà- 
to]  (a.)  p.  ad.  assuré,  ée. 

CERZIORAZIONE  [Icher-daio-ra-dsió- 
ne]  8.  f.  cerlificalion,  (. 

CESA  [tchè-sa]  (a.)  s.  f.  terrain  dé- 
friché, m. 

CESALE  [tc1ie-6&-le]  s.  m.  siepe  tenuta 
tagliata,  haie  btute  que  ion  coupe  sou- 
vent, f. 

CESALPINO,  — NA  [  Icbe-sal-pl-no  ] 
(a.)  al  di  aua  delle  Alpi,  en  deçà  des 
Alpes.  Gallia  cesalpiiia  ,  Cau/«  cisal- 
pine. Repubblica  ccsalijina,  république 
cisalfiine. 

CESARE  [tchè-sa-rc]  8.  m.  titolo  de- 
gl'imperatori romani ,  da  Giulio  Cesare 
m  poi ,  e  che  si  sono  arrogalo  gl'impe- 
ratori d'AlIcmagna,  Cesar. 

(Prov.}  0  Cesare  o  Nicolò,  tout  ou 
rien. 

CESARE  (tche-sà-rc]  (a.)  v.  a.  taglia- 
re un  hosi  o  iicr  render  il  terreno  col- 
tivai; 

Pui 

CK 
cit.  <! 
della  - 
della  i  do^ 
Cétarée,  f. 

CESAREO,  —REA  (tctae-sà-re-o1.  CE- 
•Aiu»SE,  ad.  imperiai,  air;  de  Citar. 


'riché,  it. 


una  L»ij)i)imi)(iu,   ce, 
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Operazione  cesarea,  o  estrazione  del 
feto  dall'utero,  mediante  incisione  nel 
ventre  della  madre  (chir.  ) ,  opération 
césarienne,  f. 

CESARIANO,  -NA  [Iche-sa-rii-no]  ad. 
césan'en,  enne:  de  Cesar. 

CESARIE  [tche-«à-ri-€j  (a.)  s.  f.  che- 
velure, f. 

CESELLAMENTO  [tche^^el-la-roén-to] 
(a.)  s.  m.  lavoro  di  cesello,  citelure,  f. 

CESELLARE  [tche-sel-là-re]  v.  n.  la- 
vorare col  cesello,  ciseler  :  marteler. 

CESELLATO,  -TA  [  tche-sel-là-to  1 
(a.)  p.  ad.  lavorato  col  cesello,  ci  tele , 
ée. 

CESELLATORE  [tche-sel-la-tó-re]  (a.) 
8.  m.  colui  che  lavora  di  ceseHo ,  ct«^ 
leur.  m. 

CESELLETTO  [tche-sel-lét-tol,  txsM.- 
LiM),  s.  m.  dim.  di  Cesello,  citeUl; 
petit  riselel,  m. 

CESELLO  [tche-sèl-lo]  s.  ni.  stru- 
mento per  intagliare  in  metallo  fatto  a 
guisa  di  scarpelletto  ,  ma  senza  taglio, 
d'acciaio,  per  infrangere  e  ton  per  ta- 
gliare, cite  le  1 ,  m. 

—,  da  rinetti-re,  incavato,  ébarboir  ; 
planoir;  per  loir,  m. 

CESENA  [tche-sè-na]  (a.)  città  d'Iial. 
(Stat.  Rom.),  Cesène. 

CESIO,  -SIA  [tchc-si-o]  ad.  agg. 
d'occhio,  azzurrigno,  bleu, eue. 

CESOIA  [iche-só-ia]  Ca.  n.)  s.  f.  ciseau 
à  froid,  m.;  cisaille,  f. 

CESOIE  [iche-só-ie]  s.  f.  pi.  cteeaiur, 
m.  pi. 

CESONE  [tche-sé-ce]  (a.)  s.  m.  chio- 
sa. ]^iorabo  gettato  che  piuocano  i  fan- 
ciulli in  can.bio  di  moneta,  jeton  d» 
plomb,  m. 

CESPICARE  (tche-spi-cà-re]  v.  n. 
trébucher.  —  Part,  alo,  trébuché.  V. 
Inciampare. 

CESPITE  [tchè-spi-te]  s.  m.  mucchi* 
d'erbe ,  gazon ,  m.  —  di  virgulti ,  petit 
biiieson  ,  m.  — ,  d'erbe  e  di  virguiù  in- 
sieme, broussailles,  f.  pi. 

CESPITOSO,  -SA  [tche-spi-tó-so]  (a.) 
ad.  ammucchialo  a  guisa  di  cespuglio , 
de  gazon:  de  hufson;  de  broussailUt. 

CESPO  .(  tché-spo  ]  (a.)  s.  m.  petit 
buisson,  m.  V.  Cespite. 

CF-SPUGLIATO,  —TA  (tche-spoul-lià- 
to]  ad.  touffu,  uè  comme  un  buiston. 

CESPUGLIO  [tche-spoiil-lioì ,  ccsPC- 
r.LiETTO,  s.  m.  petit  buisson,  m.  V.  Ct- 

SPITE. 

CESPUGLIOSO,  —SA  [tche-spoul-lió- 
sn]  ad.  plein  (m.\  p{eine  ((.)  de  brout- 
taillet  ;  buissonneux,  evse. 

CESSAGIONE  [tches-sa-dgió-ne]  s.  f. 
cessation;  interruption,  f .  ;  relâche, 
m.;  retraile,  f. 

CESSAME  [tcJies-sà-tae]  s.  m.  tiltiiit, 
f  ;  orduree,  f.  pi. 

CESS.AMENTO  [tches-sa-mén-to]  (a.) 
s.  m.  rtssation,  dtsconliuumtion,  t.V. 

CESSAGI0?ie. 

CESSANTE  [tches-sàn-te]  ad.  m.  f. 
cessant,  ttnie;  oui  cesse.  —,  s.  m. 
faii!  '  '  ■•  —  ju  on  peut  contraindre, 
m.  I  ■Q.  lucre  cessant. 

(.1  ics-sà-re]  v.  n.  cesscr,- 

ditronttnti'r. 

Nella  sua  infermiti  non  cessava  di 
pretore  Iddio  (G.  Vili  ),  dant  sa  mala- 
die  il  ne  cessait  de  prier  Dieu.  Cesi>ar 
dall'  operare ,  tt  rtpoter. 

—,  restar  sospeso,  cesser;  s'arrêter. 

— ,  rimanersi ,  astenersi,  suspmdrt; 
ctuer;  l'abslenir. 

A  dirvi  il  veni,  chi  sapesse  che  voi  ri 
cessaste  da  qoe.*te  ciance  ragionare  al- 
cun^ volta....  (Docc.) 

Cessar  dì  vivere,  morire ,  eetttr  i« 
eirre;  mourir.  Non  cessare,  contwwer. 
— ,  cêtser;  tomber.  U  vento  cessa,  U 
vent  lomb*. 


=\iti  purtoiM,  noD  vulle 
I .  iiia  c«:s))P8iii  e  [tur- 
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^,—1  V.  •  Mttr;  échapptr,  écurltr; 

\nMÎ  Temmu  u)  »uir  i»ircuiu 

.essor  l'arena  r  I,i  fliiiunulla 
iUutii   In:    . 
bord  alili 

—,  ».  I  , 

t'en 

I'. 

COll 

Ubi 

(  ih'j,  à  Uiiit  tu 

t>('i-' i,..iJ«. 

CESSATO,  -TA  [UJJiea-fiUo]  (»,)  p. 
ad.  cftsé,  te. 

CKSSATURE  [Wi>Oa-ia..tó-re]  (a.)  s. 
n».  elio  rimuove  ,  celui  qui  fut!  «#«r, 
qui  eloi'jite,  m. 

CES^ÀZiUNE[ti-hoi>-aa-dsìó<n6],cc»- 
BAMZA  (a.)  a.  r.  ceêsaliQH,  f.  V.  Ce»ììa- 

CIO.NE. 

CESSINO  [lclie«-«ì-iio]  (a.)  s.  m.  nia- 
icriit  clic  ai  cu\a  dal  cossu  e  servo  d' iu- 
graaâo  dulie  terre,  (unner,  m. 

CKSiilOiNAKlO  [  lohcs-sio-nà-ri-o], 
pi.— KJ,  s.  ni.qui'glicuisifalacesaïuiie, 
ctutonuaiie,  m. 

CKSSIONK  [tches-si-ó-nela.  f.  rettion, 
f.  {  Uémembremtnt  ;  abandonnttnent , 
m.  ;  abdication  ;  remise,  f. 

CESSO  [tcliòs-so]  8.  ni.  resâation,  f. 
y.  Cessauionb.  — ,  perallonlaiiauiento, 
itoignemetit,  m.  Siaro  in  cesso,  cesser. 

Ma  alien  le  niale  brandie  un  |mico  in 
ceaso  (Dant.  luf),  que  les  vtouvatset 
griffes  {des  démons)  cessent  de  blesser. 

Molière  iii  cesso,  abandonner;  délais- 
ser,  etc.  Andare  io  cesso,  litirarsi  in 
dis[>arte,  se  mettre  à  l'écart. 

l»i  l'esso,  av.  de  loin. 

CESSO  [ichès-so]  ^a.)  s.  m.  secesso, 
luogo  comiKlo,  j>rire,  m.  ;  garde-robe, 
f.;  lieux  d  aisances  ;  cabinets  inodores, 
m.  pi. 

—,  aggravio,  debituzzo  noioso,  dettes 
criardes,  f.  pi. 

(l'rov.)  Ogni  casa  lia  cesso  e  fogna, 
ovvero  acquaio,  chacun  a  ses  défauts. 

CESSO,  -SA  [tchès-so]  (a.)  ad.  per 
cessalo,  cessé,  ea.—,  per  allontanalo,  la, 
éloigné ,  ée.  Ne  sci  ceïso  (Fr.  Giurd.), 
(u  en  es  éloigné. 

CESTA  (tché-stal  a.  f.  panier,  ta.\ 
corbeille,  i. 

Poi  la  famiglia  sua  con  cesie  e  corbe. . . 
(Alam.  Colt). 

— ,  arnese  posto  su  due  staooLe  oon 
dnc  ruote  tirate  da  un  cavallo,  oannet- 
te,  f.;  panier,  m. 

—,  strumento  da  pescare,  largo  da 
capo  e  airetto  da  piede,  detto  pur  uassa, 
nasse,  f. 

A  c^ate,  à  foison. 

CESTACCIA  [iche-stàt-tchia]  (a.)  8.  f. 
pcg.  di  CtsTA,  gros  et  mauvais  panier, 
m. 

CESTAROLO  [  tcbe-sta-rò-lo  ]  a.  pi. 
tannier,  ni. 

CESTELLA  [tcbe-SlÈl-la],  CESTETTA 

(a.)  s.  f.  petit  panier,  m.  ;  petite  cor- 
beille ,  f,;  corbillon  ;  manireau ,  m.  — , 
roulette  d'enfant,  f.;  chariot,  m, 

CESTEl.l.iNO  [tche-stel-li-noj  (a.)  a. 
m.  petit  panier,  m. 

CESTELLO  [uhe-*tèl-lo]  (».)  a.  m. 
petit  panier,  m. 

CESTERELLA  [tchc-ste-rèl-la]  (a.) 
8.  f.  dim.  di  Cesta  ,  cestino,  petit  i)a- 
nier,  ni  ;  petite  corbeille,  f.;  corbillon; 
maniteau,  m. 

CESTINO  tlchc-sil-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Cesta,  c«ìsla  piccola,  petit  mnier, 
va.;  petite  corbeille ,  f.  ;  corbillon ,  ni. 
—  dove  covano  i  colombi,  panier  à  ni- 
cher Ics  pigeons,  m.  —,  quello  di  vimi- 
pi  in  cui  1  bambini  imparano  ad  andare, 
roulette  d'enfant,  f.;  cluiriol,  m. 


CUT 

CESTIRE  (t<  hr-stl-re)  v.  n.  irr.  fare 

il  .  MfU  su  con 

Il  r  lusserplu- 

^  ifu.  —  l'res, 

tuiuurs  tiges.  — 

^eurs  tiges. 

,    s.   m.  piunU  di 

I'  i,  touffe,  (..buisson,  m- 

'al  piti  del  Iristo  «etto 

;1J_....  i..,  , 

—,  più  propr.  per  quelle  pianlc  che 
soura  una  radice  m(>lli])licano  molli 
llgliuoli  in  un  mucehio,  touffe  ;  parti- 
rne,  f. 

Cesio  d'alberi ,  touffe  d'arbres. 

Es>urc  un  Ix.'l  costo,  |kt  ironia,  d'uo- 
mo (he  si  lenuu  bollo  ,  tire  una  belle 
piante,  un  bej  homme  ;  (pop.)  t^n  beau 
male. 

—,  uci  lo  cinto  di  Venere,  la  cein- 
ture àe  Vénus,  t. 

CESTO  [telle- sto]  s.  m.  armatura 
amica  della  mano,  ceste;  gantelet  d'a- 
thléte,  m. 

CESTOLA  [tchè-slo-lal  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Cest.\,  petit  panier,  m. 

CESTOLINA  (tche-sUHlnia)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Cestola,  toute  petite  cor- 
beille, t.  V.  Cesteli.ino. 

CESTONE  [Iclie-sió-nc]  s.  m.  specie 
di  cesta  per  siimc«(;ffiare,  fatta  di  vinci- 
gli di  cas-laKiid  (1  d'altro  albero  inlo»- 
suii,  bau..  .   .  f. 

Averi'  un  cestone,  avoir 

la  téle  <  I  j  'ì,turdi,ie. 

CESTO!  1 A  i  tt-ljc-stòt-ta  ]  (a.)»,  f. 
groi  panitr,  va. 

CESTUTO,  —TA  [IcliC-stoii-to]  ad. 
louffu,  uè;  }>ommé,  ée.  Cavolo  cestuto, 
chou  cnbus,  va. 

CESURA  [icbe-aoù-ral  »  f.  corto  la- 
gliunionto  nu'  versi,  césure,  f. ;  repos; 
Mmistiche,  ni. 

CETACEO,  -CEA  [  tclio-tà-lcbe-o  ] 
ad.  e  s.  ohe  è  del  genere  dç'  cetacei  o 
sia  balene ,  cétacé,  m. 

CETERA  [tché-tc-ra] ,  cetra  ,  s.  f. 
slnim.  musicale  con  cmdc  di  Ul  d'ot- 
tone ,  0  d' acciaio ,  simile  alla  lira ,  ci- 
thare; lyre,  f. 

Secca  è  la  vena  dell'  usato  ingegno 

E  ia  celerà  mia  rivolta  in  pianto 
(Petr.).  —,  sorta  di  scudo  antico  in 
forma  di  cetera,  sorte  de  bouclier  des 
anciens ,  m. 

CETERA  [tcliè-le-ra]  o  eccetera  ,  s. 
f.  ô  nota  d'abbreviatura  ,  ecc.,  ec,  et 
cwtera,  etc. 

Quaiit'è  pih  agevol  cosa  a  vol ,  ser 
Candido , 

'N  un  trar  dl  penna  imbrattar  un 
quaderno 

Con  quelle  vostre  estere  distese 
(Buon,  fier.).  —, embarras;  tracas,  m. 

CETERANTE  [tchc-tc-ràn-te]  ad.  m. 
f.  qui  joue  de  la  lyre,  de  la  cithare; 
joueur  de  lyre,  m. 

CETERAHE[ichc-te-rîl-re],CETR4iiE, 
v.  n.  jowcr  de  la  lyre. 

E  il  cetcrar  dimenticar  gli  fero 
(Salvin.) 

CETERATO,  -TA  [iclic-te-rà-to]  ad. 
agg.  d' un  certo  scudo ,  armé ,  ée  cTun 
bouclier.  — ,  qui  porte  la  lyre.  — , 
abrégé,  te. 

CETERATOIO  [tchc-te-ra-tó-io],  pi. 
— TOJ  (a.)  s.  m.  (Boi'c.)  son  de  la  lyre, 
m. 

CKTERATORE  [tclic-t«-ra-tó-rel ,  ce- 
terista ,  s.  m.  joueur  de  lyre,  de  gui 
tare ,  de  harpe ,  m. 

CETEREGGlARE  [tche-t*-red-dgià- 
rc]  V.  n.  ju'i -■((/<■  la  Iqre. 

1  >  lyre. 

'  -lo-ri-tsàk-re]  (a.) 

Vi,  .,-.— Part,  alo,  jOM« 

de  la  lyre. 

CETINA  (tche-tl-na]  s.  f.  fossa  in  m 


CHE 

si  ft  u  carbone,  fos^é  à  i  /larfioti,  tu.; 
faulde,  f.  —,  6/arr 
CETO  (li;lii''-l*.l 
baleint,  f.   ...  buN  :  m, 

Hi  m.) 

i.KTO  [ichc-iol  (a.)  ».  m.  adunanza, 
prosso  gli  anticltl,  réunion;  auem- 
blée ,(. 

!  0)û(i  dicono ,  forse  male  ,  celo  per 
condirl'" •"""  ""i!'^  .....  i<.ih 

Col. 

Riiv 

Colo  iiii  UHI  ,  m  .  ~   I.,    1(1 

bourgeoisie,  1.\  Iti  |)l. 

CETOIoniA     (ti  ;     s.  f. 

parlo  .  .  ■■  '  •   ,  - 

laici,/ 

Chlì.  .  ,     .  k- 

TElìA. 

CETRACCA  [  tche-trkc-ca]  8.  f.  erba 
capillare,  cétérarh,  m.  ;  chradille  vul- 
gaire, f, 

CETRANGOLO  (tche-lrkn-go-lo]  s.  m. 
sorte  de  citron,  ni. 

CETRINA  (ichc-irl-na]  t,  f.  sorte 
d'herbe  odoriférante ,  f. 

CETRIIOLO  (lcbe-Hi-<)uWo]  ,  ce- 
triolo, 8.  m.  cortiic/io»»  ;  concombre , 
m.  V.  CtnRiioLO. 

CETTE  [ichòlle]  (a.)  s.  cit.  di  Fran- 
cia, Cette. 

CHE  [kr]  (n^  s.  m.  cesa,  r/ioM,  f. 
l'gli  •'  •   .Ir  chose. 

l'n  n.  I  ,(. 

Mi  ]i  .  .     •    iic  fuora 

(Rcrn.  liiin.). 

CHE  [ké]  e  ciiED  ,  quando  segue  vo- 
cale j  ma  non  sempre,  pron.  rclaiivo 
ooiìgniiiiivo  di  persona  e  di  cxjsa,  rifo 
ribile  a  tulli  i  generi  e  tutti  numeri ,  r 

signiticaiL  UtALK,  LA  QUALE,   I   Ul'ALI, 

i.K  yi'ALi ,  ^ue  ;  lequel,  laqwlle ;  les- 
quels ,  lesquelles;  qui. 

La  donna,  ch'era  d'alto  ingegno 
(Docc),  la  dame,  qui  avait  beaucoup 
d'e.inrit. 

Cne,  i)cr  oggetto,  que.  Il  libro  cbe 
leggo  ,  la  Icllei-u  clie  scrivo  ,  te  livre 
que  je  lis,  la  lettre  queféoris. 

Clie.  prec4?duio  dalla  prep.  di,  sta  per 

DI    CL'I,     DEL    QUALE,    DELLA     Ql'ALE, 

doni. 

Questo  è  il  diavolo  di  che  t'ho  par- 
lato (Bocc.J,  cesi  le  diable  dont  je  t'ai 
parlé. 

Che,  preceduto  da  altre  preposizioni, 
si  traduce  per  lequel ,  laquelle. 

Conoscendo  il  pericolo  in  che  erano 
fBocc.) ,  connaiMan<  le  danger  dans 
lequel  ils  étaient. 

Quelle  braccia  in  ch'io  mi  fldo^j'elr.), 
ces  bras  auxquels  je  m'abandonne  , 
je  me  confie. 

Che,  )ircoodutn  dall' arile.  i7,  sigui- 

fica    LA    QL'AL    tOSA  ,    Ct  qui. 

Il  che  non  accadrà  pili ,  ce  qui  n'ar- 
rirera  plus. 

Ghe  ,  per  CUE  cosa  ,  que.  Che  hai  lu  ? 
(Danl.)^u'a<-(u?  Che  dite?  que  dite t- 
rout? 

Che ,  preceduto  dalla  prep.  di^,  Talc 
DI  CHE  COSA ,  de  quoi. 

Di  che  \ivrcm  noi?  (Bocc.)  de  qitot 
vivrons-nous? 

E  se  non  piangi,  dl  che  pianger  suoli: 
(Dant.  Inf.)  et  si  tu  ne  pleures  pas  ,  de 
quoi  as-tu  donc  coutume  de  pleurer'^ 

Che,  quando  ò  seguito  da  un  sostan- 
tivo ,  si  rende  per  quel,  quels ,  quelle  , 
quelles. 

Che  ora  è?  quelle  heure  est-il?  Che 
libro  leggete?  quel  Iure  Usez-rous'f 

Glie,  preceduto  dalle  prop.  di,  da, 
a,  vale  della  qial  cosa,  dalla  qlai 
COSA,  alla  Qi'\L  cosk,d( ,à,etc. 

Di  qual  lettera  mi  parlato  ?  de  quelle 
lettre  me  parlez-vous  ?  A  che  giuoco 
giuochiamo»  à  quel  jeu  jouons-nous? 


cm 


-\  ^  (Peir.)  d  91101 
-,  avoir  (Uquoi. 


'■ 

.sia   uccisa 

.?  sa  femme. 

.;  CHE,  la  frase  ha 

II 

ntî.- 

.1.1  voglio  TP  ne 

,  je  v€ux 

:c  vou*  en 

thé,  vaie  pekcbe  ,  parce  ^ue  ;  pour- 
quoi :  rar. 

I"  •■  ■  '■  "■■  .,  chè  non  m'aiu- 
ti ^  lifquoi  ne  rteiu- 
lu 

».;.t\  (j/iri  .^u^  :  jiour  (/««. 

Ai  papa  andava  cliè  mi  mariiassc 


TSn.-r" 


;<" 


da  &LTBO,  ALTBA 

.fît)  soprabito, 


L.—  - , ^i  ch'il  stile 

(Pi-tr.  I .  un<  feitune  bun  plus  belle  que 
le  toleil. 

,:ui.l.,.Il     l.U.-K^    '"  ■TU,  S.  m.  1.1. 

fr  .  15,  ni.  pi. 

I  .    ijualuaquc 

I  nt   ce  ylK. 

.ai  qu'il  entende; 
vi    acdials,  quoi  que 

tv 

\  r  ■  ►T-iies-âi -a]  (  a.)  av . 
•I .  I  que  ceeoit;  une 


a]  (a.)  s.  f.  torte 
.  m. 
jLi.  quoi  que  ce 


^ò-kè]  (a.)  av.  ad  ora  ad 
.1  :>  temitt  en  temps. 

■.l'è  le  costole  stropictia 
(1  >). 

'-'''■-'•'      a.  y.)  T.  a. 
ra  il  meo 
ir.  Guitt.). 

-io]  (a.   tO  per 
LI:  lande. 

\>i.  f}^.)lespin- 
c  ■ 

-.  f.  sorta  di  lira 
À.  ',  <or<«  de  Ijfre; 

CHELIDOM.X  [ke-li-uu-iii-a]   s.  f. 
ihi'Udoiue,  f    V.  Cil  iuiisìa. 

I'.,  s.  m.  tesiug- 
iift<lile.  t.  — ,8er- 

, j  i.aumeiÀX,  ra. 

'  i.M  m  ike-io-Di-ie]  8.  f.  pietra, 


CMKNTE  [kèa-te]  ad.  m.  f.  derimo  I 


cm 

iiiF.NTF.r.nK  I  Lf.i.n.-Lp  1  (h)  ad. 
Ile  que 
urdine 

proo. 

i.titj-ri.^  iKcp-i'iaj  s.  I.  pesce  di 
marc,  u /oie,  f. 

CUERATOFFlTE  lk&-ra-tòf-fi-te]  s. 
m  planta  marina,  1<eratophyte,  ta. 

CHEKBUKGO  [ker-hoiir-go]  (a.)  8. 
cit.  e  porlo  di  Francia  nella  Manica, 
Cherbourg. 

CHERCA  [kér-ca],  pi.  -CBEt^k^K».) 
s.  f.  per  chierica,  loruure,  f. 

CU£nco[kér-co],  pi.  -CI  [-ichi],  per 
Cbiekco  (a.)  8.  m.  clerc;  tottsuré,  m. 

...  Or  mi  dimostra 

Che  gente  è  questa,  e  sd  tatti  for 
cherci 

Questi  chercutj  alla  sinistra  nostra 
i.Dant.  Inf). 

CHERCl'TO  fker-coù-to}  (a.)  ad.  m. 
tonsure',  m. 

&i  volse  al  figlio,  cheseguia  laMtta 
.  De'  gran  chercuti  e  da  quei  lo  ri- 
mosse  (  Segret.    Fior.   Dee.  )    Y. 

Cherco. 

CHERERE  (kè-re-re],  cBiE|t£RE,  ».  a. 
irr.  (poci.j  poco  in  uso,  domandare,  rt- 
quénr;  demandar;  rouloir. 

Sopra  me  questa  'mpresa  tutta  chero 
(Ariost.  Fur.).  —  Prêt,  diesi, ese, esero, 
je  demondai,  ti  demanda,  ila  deman- 
dèrent. 

CHERETROFIO  Ike-re-trò-fi-o]  (a.) 
8.  m.  luogo  ove  si  raccolgono  e  nutri- 
scono le  potere  vedove,  maison  de  veu- 
ves ,  f . 

CHERICA  [ké-ri-ca],  pi.  —CHE,  s.  f. 
rasura  in  sul  capo  de'  chierici,  toutu- 
re  ;  couronne,  f. 

CUERICALE  Lke-ri-oà-le]  ad.  m.  f. 
clérical,  alt. 

CHEI'.ICAI.MENTE  [kc-ri-cal-mén-te] 
a»,  a  modo  di  cherico ,  etèricalement  ; 
•n  etere. 

CHERICATO  [ke-ri-cà-to]  s.  ro,  clé- 
ricaturf.  f.  —,  prêtre;  ecclésiastique, 
m.  — ,  le  cUrgé,  m. 

CHERICATO,  —TA  [ke-ii-cà-toj  ad. 
<oruure'.  e'e. 

CHEniCllERIA  rke-ri-ke-rKi],  CBEM- 
CEWA  (a.)  s.  f.  cléricature,  T. 

CHERICHETTO  [kc-ri-két-io]  (a.)  s. 
m.  petit  rirrr:  enfarit  de  chœur,  m. 

CHU.       .  )s.  m. 

petit  A. 

CHtU...j    .,,  ,..      U[-lchij 

s.  m.  clerc;  tonsuré;  ecclésiastique,  m. 

—,  per  uomo  dotto,  clerc  ;  lettré;  sa- 
vant, ta. 

(Prov.)Dà  da  bere  al  prete,  cliè  il  cht, 
ri<"<>  ha  !^etp,  dfmind'r  f>our  un  autii 
'  '  '       ■       .  '■  sai. 

<j,  CUIERICU- 
'    ihRlCOe  Chie- 

Ki(  u,  ijr^iiid  cUiCfUi.  —,  yrande  ton- 
sure, t. 
(.nF.rur.oTTO   k©-ri-còi-to],  cberi- 
irand  clerc,  u.  — , 


1^)  8.  n. 

.  CBIE- 

1!  i-.iro. 


CHE 


in 
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UiERMISI  [ker-nii-sl],CBtaMisi,iw 

n..  colore  fat  lo  col  chermes,  cramoMÌ, 

m.  —,  gnina  onde  cavasi  tal  colore, 
I  kermes,  m. 
I     CHERMISINO  [ker-mi-sl-nuj  (a.)  s.  e 

ad.  m.  cramoisi,  de  couUur  cnmumie. 
I  Sbirciando  sempre  in  qua  e  in  Ik  se 
:  vede 

j     Donna  di  viso  bianco  e  chermisino 
,  (L.  Lipp.  Malm.). 

CHERO  [kè-ro]  (a.)  s.  gruppo  d' isole 
'  dell' ArTcipelagu  greco,  Chero. 
<      CHERO.NEA  [ke-ri^nè-a]  (a.)  8.  f.  cUtà 

nella  Beozia,  celebre  per  lu  vittoria  di 

'  Filipt)!'  siiuli  Alt  riUM.  (  lit'innee. 

ti;  1   (a.)  s. 

ani.  lOise,  f. 

I      CH,...i,..i,-..    -V..V    ..t-.    >.-lJi-co],  pi. 

I  — CI,  — CUbl-tchi,-keiad.  decàerubtn. 

I     L'altro  per  sapienza  in  terra  Tue 

'     Dì  cherubicaluce  uno  splcndore(Dant. 

I  Par.), ...  a^ant  l'intelligeure des  ché- 
rubins, (^est-à-dire  saint  Dominique, 

'm.       '  ^' 

I  CHERUBINO  [ke-rou-bi-no]  s.  m.  ple- 
nitudine di  scienza,  nome  che  si  dà  al 
secondo  ordine  degli  angeli,  chéru- 
bin, m. 

!  CHERUBO  [ke-roìi-bo]  (a.  ».)  s.  m .  per 
CBERUBiNO,  chérubin,  m. 

j      ...  I  cerchi  primi 

T' hanno  mostrato  i  serafi  e  i  cherubi 
(Daiit.  Par.). 

CHERVA  [kèr-va]  s.  f.  nome  oAìciDale 
del  seme  del  ricino,  graine  de  ricin,  f. 

i  CHESTA  [kè-sia]  (a.  v.)  s.  f.  chiesta , 
demande,  f. 

'     CHESTER  [kè-ster]  (a.)  s.  dt.  e  conu 
d' Inghilterra,  Chester.  — ,  degli  StaU 
Uniti ,  Chester, 
CHESTO ,  —TA  [kè-8to]  (a.  ».)  p.  ad. 

,  di  Cheoere  ,  o  Cbereak,  diràiand*,  ce. 

I  &i  hanno  quasi  in  allegrezza ,  0  cheste 
rettamente  non  puonno  fallire  (Goitt. 

I  Lett.).  —,  per  questo,  pron.  celui-ei. 
CHETAMENTE   [  ke-la-mén-te  ]  av. 

,  senza  rumore,  iranquiUemenl ;  douce- 

1  ment.  — ,  er»»<cre(. 

I      CI  y  -  ■  N  '  '      i  -ikn-dsa]  s.  f.  quittât^- 

'  ce,  i  V.  Qi'iTANZA.  —,  re- 

pO^.   .  milité,   f.    V.  UCIETE. 

CMKiAUh  ;ke-ià-rel  v.  a.  acchetare, 
apaiser;  calmer. 

— ,  V.  n.  star  cheto,  m  taire;  s'apai- 
ser: se  Calmer. 

CHETATO,  —TA  [ke-tà-to]  (».)  p.  ad. 
apai.v'.  ciiiiìé.  e'e. 

li'  -té-tsa]  8.  f.  «7e«*e, 

m.:  f. 

(  i  a)  [-ke-ti-kèl-la],  A 

;  iiut  ttout^tment.  Karea 
•.-s  affaires  sans  bruit. 
'  '^  t  ;       '      'is-si-aia- 

lAMEXTE, 

.  ■ucriAent; 

Il i-^-lHiiiibievteiii  :  s'ins  (e'    «iiotndr* 

bruii. 

CHETISSIMO,  -MA(kc-tis-6Ì-mo)(a.) 

di  CnETO,  très  •  trantjuiiie  ; 

'ile;  qui  ne  fait  pas  le  ntoin- 

(  <id.  tacito,  (ran- 

qui 

r. 
hci 
éln  ' 

Un  ce. 
'Kltr^  Acqua  cheta,  fnu  dormente, 

'  ■•■(■« 
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eh. 


.  !'(t:i  |)er  l'al- 
. .'  que  tout 

.!<■ 

,  y  ,ijer  le  e<- 


..  quelle. 
I  M  <  iiriiu  e  quanti  aleno 

UIC  ,   quei ,    quelle  qui. 

l'.r  la  quale 

oao  (Lab.), 


UIXIUI- 

itngeitt 


I  con' olio 

iii,a*nias 
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taitur  ni  tmtndrt  ni  «oir;  à  la  *óur- 
dint. 

Cheto  cheto,  Irit^aitiblemtnt. 

Su  cheto  cheto,  e  con  due  nian  di 
piatto 

Balte  la  spada  «opra  ad  una  cassa  (L. 
Lipp.  Maini.). 

CHETON  CHETONF.  [-ke-tó-ne]  (a.) 
av.  pian  piano ,  fous  le  moindre  bruit. 

CHETO.NK.  ->A  [ke-lo-ne]  (a.)  ad. 
che  parla  pochissimo,  cui  parìe  très- 
peu;  taciturne,  in.  f.;  foumoit,  oi$e. 

CHEtNQUE  (Ite-oùii-a)ue)  pron.  iii- 
determ.  chiunque,  quiconque;  qui  que 
ce  toit. 

— ,  per  cosa,  qualunque,  quoi  que  ce 
Moit  ;  quelque  chote  que  ce  toit  ;  tout  ce 
que. 

Ma  cheunque  si  pensi  il  volgo  o  parli 
(Pcir.),  mais  quelque  chose  que  le  vul- 
gatre  puisse  penser  ou  dire. 

CHI  I  ki  J  pron.  m.  t.  sing.  e  pi.  colui 
che,  colei  die,  celui  qui ,  celle  qui: 
(e  al  pl.)çui, m.r.;  ceuj:  qui,cellesqui. 

(  Questo  pron.  viene  adoperato  nel 
soggetto,  nell'oggetto,  e  colle  proposi- 
zioni ) 

Deh!  satiro  gentil,  non  fur  piii  strazio 

Di  chi  ti  adora  (Guar.  fast,  jid.},  ah .' 
gentil  satyre ,  n'outrage  pas  davnii- 
tage  celle  qui  t'adore. 

Le  quali  da  chi  non  le  conosce  son 
tenute  grandi  donne  (noce),  lesquelles 
sont  regardées  par  celui  qui  uè  tes 
connaît  pus,  comme  de  grandes  dames. 

Chi,  per  QUALE,  ont 

Chi  ti  polrfhbe  ilir  di  molli  danni? 

Chi  ti  potrebbe  dire  i  grandi  afTanni  7 
(Ditlam.j  qui  pourrait  le  foirt  le  dé- 
tail des  grnnJs  dommages?  etc. 

Chi,  per  ALLUMO  in  senso  distributivo, 
le*  uns  ...  les  autres. 

Son  giovani  impudenti  e  vecchi  stolti. 

Chi  nudi  e  chi  di  strane  pelli  involti 
(Ariost.  Fur.). 

Chi,  per  alcu.xo  cue,  qxtelqu'un;  au- 
cun ou  personne. 

Quivi  non  era  chi  sapesse,  ec,  il  n'y 
awiit  là  personne,  aucun,  qui  sût,  et':. 

Chi,  per  alcuno,  il  quale,  r«/ui  qui. 

Dinanzi  agli  occhi  mi  si  fu  offerto 

Chi  per  lungo  silenzio  parea  fioco 
(Dant.  ìnf.  ). 

Chi,  p«^r  cHicnQUE,  quiconque;  qui 
que  ce  soit. 

Parli  chi  vuole  in  contrario  (Bocc), 
dise  qui  voudra  le  contratre. 

Chi  interrogativo,  e  colle  preposizioni 

DI,  A,  DA,  PEK,  qui. 

Chi  mi  chiama  ?  9111  m'appelle  ?  Dì  chi 
vi  lagnate?  de  qui  vous  plaignez-vous? 

Chi  è  quel  crudel,  che  con  voler  per- 
verso... (Ariost.  fur.) 

Chi ,  per  se  alcuno  ,  si  quelqu'un. 

Come  pienamente  si  legge  per  Lucano 
poeta,  ciii  le  storie  vorrà  cercare  (G. 
Vili.). 

Quinci  si  va,  chi  vuole  andar  per  pace 
(Dant.  Purg.). 

CHIABEIXATA  [kia-bel-là-ta]  8.  f., 
CBiABËLLO,m.  plaie  faite  avec  un  clou, 
f.  V.  Chiavellata,  Chiavello. 

CHIACCHI  BICHIACCHI  [kiàc-ki-bi- 
kiàc-ki]  (a.)  mod.  pop.  balivernes,  f.  pi. 

CHUCCIUERA  [  kiàc-kie-ra  ]  a.  f. 
ciarla ,  babil,  m.  ;  baliverne,  (.  ;  ca- 
quet ;  bavardage,  m. 

— ,  voce  sparsa  e  non  vera ,  faux 
bruit,  m. 

CHIACCHIERAMENTO  (  k^ac-kie-ra- 
mén-io]  (a.)  s.  m.  raquetage,  m. 

CHIACCHIERARE  [kiac-kie-rà-re]  t. 
n.  jaser  ;  babiller  ;  parler  à  tort  et  à 
travers  ;  caqueter. 

Part,  ato,  jasé  ;  causé. 

CHIACCHIERATA  [kiac-kie-rà-la]  (a.i 
a.  f.  bavardage  ;  caquetage,  m. 
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CUUCCHIEUATOKE,  — TRICE  [kiac- 
kie-rat<:>-re]  s.  babillard,  arde  ;  cau- 
seur; jaseur,  tute. 

CHIACCHIEKEIJA  [kiac-kie-rèl-la], 
CHiAccuitiinA  (a.)  s.  f.  dica,  di  Cuiac- 
cuibHA ,  sornettes;  fartboles  ;  baliver- 
nes, I.  pi. 

CHIACCHIERETTA  [  kiac-kie-rét-U  ] 
(a.)  s.  f.  petite  bavarde;  pente  l>abil- 
tarde,  f.  —,  petites  fariboles,  l.pl. 

CHIACCHIEHETTKIXA[kiac-kie-ret- 
tèl-laj  (a.) s.  f.dim.  diCiiiACCUiEaKTTA, 
(oufc  jietite  bavarde,  f. 

CHIACCHIEKIA  Ikiac-kie-ri-a]  (a.) 
s.  f.  caqtutage.  m. 

CUUCCHIEKINO ,  — NA  [  kiac-kie-fl- 
noj  s.  petit  babillard,  petite  babit- 
larde  ;  jaseur  ;  causeur,  euse. 

CHIACCHIERIU  |  kiac-kie-rl-o] ,  pi. 
— RII  (a.)  s.  m.  babil  ;  caquet,  m. 

CHIACCHIERONE  [  kiac-Kie-ro-ne]  s. 
m.  grand  parleur  ;  diseur  de  rieiu  ; 
hâbleur,  m. 

CHlAtCHII.LARE  [  kiac-kil-là-re  ]  t. 
n.  jaser;  perdre  son  temps  a  parler 
inutilement.  V.  Cuiaccuilkare.  — 
l'an,  ato ,  jasé. 

CHIAITO  [kià-i-to]  s.  m.  embarras  ; 
bavardage,  m.;  intrigue,  f.  V.  Bkiga. 

CHIA.MA  [kià-roaj  s.  f.  appel,  m.  V. 
Chiamata. 

CHIAMAMENTO  [kia-ma-nién-to]  s. 
m.  chiamala,  appel,  m. 

—  ,  invocazione,  invocation  ;  évoca- 
tion, f.  — ,  demande,  f. 

CHIAMANTE  [kia-màn-te]  ad.  m.  f. 
qui  appelle  ;  qui  demande. 

CHIAMARE  Ikia-mà-re]  v.  a.  dire 
ad  alcuno  clic  venga,  appeler. 

Andreuccio,  non  rispondendogli  il  fan- 
ciullo, cominciò  più  l'urie  a  cliianmre 
(Bocc),  Atidreuccio ,  voyant  que  l'en- 
fant ne  lui  répondait  pas  ,  commença 
à  l'appeler  plus  fort. 

—,  nominare,  nommer. 

Quella  che  di  piii  eia  era .  Pampinea 
chiameremo  (Bocc.) ,  celle  qui  était  la 
plus  âgée,  nous  la  nommerons  Pam- 
pinea. 

Chiamare,  gridare,  clamare,  crier  ; 
appeler. 

...  E  di  e  notte  chiama  : 

Cesare  mio,  perchè  non  m'  accom- 
pagni? (Dant.  Purg.)  — ,  orare,  prier. 

Di  a  (Giovanna  niiaclie  per  me  chiami 

I.à  dove  agi'  innocenti  si  risponde 
(Dant.  Purg.). 

—,  domandare,  demander. 

Cagion  mi  sprona  eh'  io  mercè  ne 
chiami  (Dant.  Purg.). 

Chiamare  a  se  qualchedunu,  man- 
der ;  appeler  ;  faire  venir  q.  u. 

Chiamare  il  medico  quando  uno  è 
ammalato,  appeler  le  médecin  quand 
on  est  malade. 

Chiamare  a  se,  s'intende  che  Dio  ha 
chiamato  a  se  alcuno.  Dieu  la  appelé 
à  lui  :  il  est  mort. 

Farsi  chiamare  alcuno,  faire  venir 
7.  u.  auprès  de  soi.  Farsi  chiamare  tale, 
ec.,  se  faire  appeler  un  tel ,  etc. 

Quest'è  colui  che  il  mondo  chiama 
Amore  (Petr.),  c'est  celui  que  le  monde 
appelle  Amour.  —  ,  eleggere,  procla- 
mer ;  nommer  ;  élire. 

Incontanente  i  cardinali  furono  rin- 
chiusi, e  addi  20  del  detto  gennaio,  chia- 
marono papa  Innocenzio  (G.  Vili.),  ... 
les  cardinaux  élurent  pape  Innocent. 

Chiamare  fuori  alcuno ,  sfidarlo,  ap- 
peler en  duel  ;  défier.  —  la  caria  al 
giuoco,  nommer  la  carte. 

—  mercede,  demander  grâce. 

—  in  giudizio,  assigner.  —  ai  conti, 
demander  des  comptes.  —  in  testimo- 
nio, appeler  en  témoignage  ;  prendre 

j  à  témoin. 

<      -  in  aiuto ,  appeler  au  secours.  — 
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■Otto  «oœ.  pian  piano,  appeler  tout  bas. 
—  tntxo\u,battre,sontur la  retraite. 

Chiamare  a  cena,  a  desinare,  inviter, 
prier  a  dtner  ou  à  souper. 

Ctiiamarsl,  v.  r.  ('appeler  ;  m  nom- 
mer. Mi  chiamo  Angelo,  je  m'appelle 
Ange. 

Ho  già  il  pili  corso 

Di  questa  morie  che  sì  chiama  vita 
(Peir.) ,  j'ai  déjà  parcouru  la  plus 
grande  jiarlie  de  cette  mort  que  l'on 
appelle  vie. 

Chiamarsi  contento,  chiamarsi  per 
contento,  être  satisfait  ;  se  contenter. 

Onorò  il  cavaliero  e  la  donzella 

Tanto,  che  si  cbiam&r  di  lui  contenti 
(Ariosi.  Fur.% 

Chiamarsi  offeso,  se  croire  offensé. 

Fors' culi,  che  da  me  si  chiama  offeso, 

S'avvedrà  poi  d'avermi  fatto  torto 
(Ariosi.  Fur). 

—  vinto,  s'arouer  vaincu;  se  donner 
pour  vaincu. 

Con  roca  voce  umìl  vinto  chiamarmi 
(Cas.  Cam.). 

—  obbligato ,  ('arouer  redevable. 

—  l'un  l'altro,  s  entr'appeler. 

—  sazio,  se  trouver  satisfait. 
Chiama  e  risponde  (mar.),  certa  fune, 

appelle,  f. 

CHIAMATA  [kia-mà-ta],  cbiahazio:«e, 
8.  f.  Il  chiamare,  appel,  va.  —,  invilo, 
invitation ,  f. 

—,  elezione,  <7ec/ion  ;  nomination, 
f.  —,  la  battuta  di  tamburo,  «l'^riaf  pour 
la  bataille,  m.  Far  la  chiamata,  battre, 
sonner  l'appel  ;  faire  l'appel. 

—  ,  certo  segno  nelle  scritture,  ren- 
voi, m.;  note; réclame,  f. 

—  di  Dio,  vocation,  f. 
CHIAMATIVO,   -VA  [kia-ma-tl-vo] 

ad.  qui  peut  être  appelé,  ée  ;  appella- 
ti f,  tve. 

CHIAMATO,  -TA  f  kia-mà-to]  (a.)  j>. 
ad.  da  Cìiiamai\e,  ap/ie/c;  demandé,  ee. 

CHIAMATORE,  -TRICE  [  kia-ma-tó- 
re]  s.  qui  appelle. 

CHIAMO  [kià-mo]  (a.)  s.  m.  appel, 
m.  V.  Chiamata. 

CHIAMORE  [kia-raó-rc]  s.  ra.  cla- 
meur, f.  V.  Clamore. 

CHIANA  [kià-na)s.  f.  palude,  marais, 
m.  — ,  sorgente  nel  conlado  d'Arezzo, 
ïourc*  dans  le  comté  d'Arezzo  ;  Chia- 
na, f. 

CHIANARE  [kia-nà-re](a.)  v.  a.  in- 
tilzare  più  pezzi  di  corallo  già  bucato  e 
premer  fortemente  con  una  pietra  so- 
pra un  traveito,  affinchò  ne  siano  smus- 
sati tutti  gli  angoli,  e  finito  df  portar 
via  tutta  la  scorza,  enfiler  et  presser  le 
corail. 

Part,  ato,  enfilé  et  presse  le  corail. 

CHIANATORE  (  kia-na-ló-re)  (a.) 
m.  celui  qui  enfile  et  presse  le  corail 

CHIANTARE  [kian-tà-rc]  v.  a.  enco- 
c/»er.  V.  Accoccare. 

Part,  ato ,  ta ,  encoche,  ée. 

CHIAPINETTO  [kia-pi-nét-to]  8.  m. 
bottine,  {.;  brodequin,  ra.  V.  Calza- 
retto. 

CHIAPPA  [kiàp-pa]  s.  f.  cosa  comoòa 
a  potersi  chiappare,  chose  aisée  à  at- 
traper; prise.  —,  (flg.)  pierre,  f. 

Che  noi  appena,  ei  lieve,  ed  io  so- 
spinto , 

Potevam  su  montar  di  chiappa  in 
chiappa  (Dani.  Inf.),  ...  de  pierre  en 
pierre.  —,  natica,  fesse,  f. 

E  per  teniargli  nella  pazienza 

Le  chiappe  squadernò,  con  riverenza 
(I-.  Pnio.  .Horg.). 

CHIAPPAMOSCHE  [kiap-pa-mó-ske] 

;  (a.)  s.  m.  pianta  che  ha  la  radice  sca- 

I  gliosa,  le  foglie  radicali ,  distese  in  giro 

sul  terreno,   ec. ,   attrape -mouche  ; 

l  gobe-mouches,  m.  —,  badaud;  sot,  ta. 


CHI 

CHI\  I  -re]  *    a.  car- 

pire, .'t;  sai  tir. 

Pi!         .  .         f  lappar  l' altrui 

(BuvD.  Fter.),far  It  Jétir  d'attraper 
le  bttn  d'autrui.  —  al  boccone,  leur- 
rer. —     .- -Im"--   frapper. 

Il  I  .  irian  l'aveadircUa 

Pi:  nel  mezxu  della  testa 

(L.  Ll^.i..  >i.i, -,..;. 

— ,  trovare,  trouver;  rencontrtr. 

CHIAPPATO,  -TA(kiap-pà-lo](a.) 
p.  ad.  daCuiArPARE,  attrapé;  accro- 
che, ee. 

CHIAPPINO  [kiap-pi-no]  (a.)  s.  m. 
ourt  ;  ourt  martin  ;  marlin,  m. 

CHIAPPOLA  [Wiap-po-la]  s.  f.  cosa  di 
niuo  pregio,  rettile  ;  fadaite  :  rtiaite- 
rie,  {.  —,  uom  dappoco,  freluquet,  m. 

CHIAPPOLARE  [kiap-po-la-rej  t.  a. 
écarter:  rejeter.  V.  Scartare. 

CHIAPPOLEItlA  [kiap-po-le-rì-a]  (a.) 
8.  f.  chote  de  rien;  bagaielle,  f. 

CHIAPPOLINO  [kiap-po-li-no]  s.  m. 
petite  branche,  f.  V.  Frascuetta. 

CHIAPPOLO  [  kiàp-po-lo  ]  s.  m.  scar- 
lamcoto,  oubli  ;  refu$  ;  rebut ,  m. 

Lasciar  nel  chiappolo,  oublier  ;  né- 
gliger: réfuter. 

CHIARA  [  kià-ral  s.  f.  albume  del- 
l' uovo,  blanc  d'cèuf,  tu.;  albumine  ;  la 
glatre  <Cun  ceuf,  f. 

E  va  in  cucina  e  datti  uova  a  slìac- 
ciare, 

E  batti  chiare  e  pon  da  parte  i  torli 

Per  farne  un  fritiaione  (Buon.  Fier.). 

—,  ad.  clnir,  cltttre.  V.  Chiaro. 

CHIARAMENTE  [  kia-ra-mcn-te]  av. 
claireweul  :  inltlligiblemenl  ;  outer- 
temetit .  ;]  ii!''t:ient ,  tincèrement. 

CH  K  [  kia-ra-món-te]  (a.) 

a.  <  .  Chiaramonte.  —,  di 

Frai.>.._,  :!it. 

CHIARA.NZANA  [kia-ran-dsà-na]  (a.) 
s   f.  dame  en  rond,  f. 

CU  i  "      i.i-rà-re]  t.  a.  cavar  di 

dui.;  ir;    lirer    de    doutf. 

—,  I  fclaircir;  rendre  plut 

clair. 

— ,  T.  r.  parlaudosi  del  tempo,  del- 
l'aria, te  remettre  au  beau  ;  t'écloir- 
ctr. 

Il  tempo  si  chiaro,  e  si  serenò  il  cielo 
(Lit.  m.},  le  Itmpt  ê'eclaircil  et  te  ciel 
dtvmt  terein. 

CHUKATA  [kia-ri-la]  s.  f.   chiara 


ipphc 
fait 


atee  det 


d' uoro  sbattuta  che  s'applica  alle  fe- 
rite ,  torte  de  r      '  ' 
blauct  d'auf,  m. 

Con  fasce,  pezze  e  taste  accomodate, 

Per  farsi  alle  ferite  le  chiarate  (  L. 
Lipp.  Matm). 

CHIAKAT»»,  -TA  (  kia-ra-lo)  (a.)p. 
■d.  Itre  ,  ee  de  doute  :  fi  /dirci,  te. 

CHI\1;F,\    r.i.-:  •   ..    -    !    t-%,,r.(ia  me- 
dici! m. 
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r  fittiti. 
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—  di  Toce ,  netteté  de  voix  ;  fraî- 
cheur, t.  —,  luce,  lumiere,  f. 

Comandò  che  il  mondo  fosse  fatto... 
e  che  la  chiarezza  fusse  divisa  dalle  te- 
nebre (Brun.  Tes  ). 

—,  certificamcnio,  éclaircissement, 
m.;  assurance,  f.  — .evidenza,  éviden- 
ce, f. 

— ,  rapporto  a  scritture,  netteté,  f. 

Tronca  ciò  che  ridonda,  e  la  chia- 
rezza 

Sia  compagna  a'  tuoi  scritti  (Menz. 
Poet.).  — .  limpidité  ;  transparence,  f. 

—  di  famiglie,  éclat,  m.  ;  splendeur  ; 
noblesse,  f .  —  di  stile ,  clarté,  1. 

CHIARIFICANTE  [  kia-ri-fi-càn-te  ] 
(a.)  ad.  qui  éclaircil. 

CHIARIFICARE  [kia-ri-fi-cà-re]  v.  a. 
e  n.  far  chiaro,  eciairctr.  —  l'occhio, 
la  voce,  ectairctr  la  vue,  la  voix. 

— ,  trar  di  dubbio,  rendre  écident, 
intelligible.  —,  chiarire,  clarifier;  ren- 
dre limpide. 

—  il  vino,  clarifier  le  vin. 
CHIARIFICATO,  -TA  [kia-ri-fi-cà-lo] 

(a.)  p.  ad.  da  Cuiarificare,  éclairai, 
it  ;  clarine,  ée. 

CHIARIFICATORE,  — TRICE  [kia-ri- 
fi-ca-lò-re]  (a.  )  s.  qui  clarine,  éclaircit. 

CHIARIFICAZIONE  [kia-ri-6-ca-dsió- 
nej  s.  f.  clarification,  t.  —,  éclaircis- 
sement (m.),  explication  (f. )  d'une 
chose  obscure.  • 

Per  chiariticazione  di  certi  capitoli  di 
pare  falli  tra  il  comune  e  i  Pisani  (  Cron. 
Velluti  ; ,  j(0ur  iéclaircissement  de 
quelques  articles  d'un  traité  de  paix 
fait,  etc.  * 

CHIARIGIONE  [  kia-ri-dgió-ne ]  s.  f. 
érliircissemeul,  m.  — ,  manifestazione, 
attestato,  déclaration,  f. 

CHIAKILLO  [kia-riWo]  (a.)  s.  m.  del 
tempo,  beau  temps,  m.  Fa  chiarilli,  il 
fait  beau. 

CHIARIMENTO  [  kia-ri-mén-to  ]  (a.) 
s.  m.  éclaircissement,  m. 

CHIARINA  [kia-ri-na)  s.  f.,  CBIARIKO, 
m.  strumento  da  fiato  non  pi  il  di  moda, 
clairon,  m, 

CHIARIRE  (kia-ri-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
s'érlaircir  ;  devenir  clair.  — ,  far  di- 
venir chiaro,  purificare  (i  liquori),  ec  , 
clari^er  ;  faire  devenir  clair  (  les  li- 
queurs), etc.  — ,  se  clarifier. 

— ,  cavar  di  dubbio,  éclaircir;  ren- 
dre évident ,  intelligible. 

Da  ))oi  che  Carlo  tuo,  bella  Clemenza , 

M'ebbe  chiarito  (Dani.  Par.). 

—,  convincere,  far  conoscer  l'errore, 
conraificre  ;  faire  connaître  l'erreur. 

Questo  fu  il  colpo  che  chiarì  la  gente 

Pagana  affatto  (Rern.  Orl.),roilà  le 
coup  qui  fit  connaître  aux  patent  leur 
erreur. 

— .  sentenziare,  déclarer,  manifes- 
ter un  acte  public. 

Citò  prima,  e  poi  chiari  ribello  di  san- 
ta Chiesa  il  cardinal  Colonna  (Varch. 
S<or.). 

Chiarire  il  popolo ,  ^aire  connaître  ; 
publier. 

Può  far  Iddio  tu  sia  si  sciagurato  : 

Tu  m'  hai  chiarito,  anzi  vituperato 
(L.  Pule.  Iforj;.). 

rr<'5  chiarisco,  iscl,  isce,  iscono, 
/(■  ■  '1  el-<atrci«,  il  éclaireit, 

I.  ti. 

.  r.,  accertarsi,  venire  in 
cliiuio,  itt/aircir  ;  »'ec/oir»r  ;  fat- 
turer. 

Orx'i  CITI  Ili  chi  vuol  battaglie  o  risse, 
'  ir  provi  un  pò  le  chiare 

(I  ■..). 

u......  .  ..MAMEVrK    LiK-rU-vi^na- 

inéi»-i*j(a. ;av.  sup  :irre, 

trii-eUtirement  ;  /  '  'nent. 

CHIARISSIMO, -MA  ^  .n.  .  ,.v,i-ino  ] 
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fa.)  ad.  sup.  di  Chiaro,  très-clair , 
claire  ;  très-brillant ,  ante  ;  trèt-lim- 
pxde,  va.  f. 

E  come  vien  la  chiarissima  ancella 

Del  sol  piii  oltre  (Dani.  Por.;. 

—,  noiissinio.  famosissimo,  /ré»-i7- 
luntre,  ni.  f.;  trét-renommé,  ée  ;  tris- 
célèbre,  ro.  f. 

Raccontando  lo  esigilo  del  chiarissi- 
mo uomo  Dante  Alighieri  (Bocc).  ra- 
contant l'exil  du  très-célèbre  Dante 
Alighieri. 

—  ,  nobilissimo ,  très-noble  ;  très- 
illustre,  m.  f. 

Ma  ciascuna  per  se  parca  ben  degna 
Di  poema   cniaiissimo   e  di   storia 
(Petr.). 

—  ,  per  certissimo,  sicurissimo,  très- 
certatn,  aine  ;  très-assuré,  ée  ;  trèi- 
convaincu,  uè. 

Siate  voi  chiari  adunque  ?  Io  son 
chiaro,  chiarissimo  (Fir.  Trin.),  étes- 
voua  convaincu  ?  Je  suis  convaincu , 
très-convaincu.  —,  serenissimo,  très- 
clair  ;  très-serein. 

E  poco  appresso  levatasi  la  luna  e'I 
tempo  essendo  chiarissimo  (Bocc). 

CHIARITÀ  [kia-ri-tà],  cuiaritade, 
cniARiTATE,  s.  f.  Splendeur:  ciarle,  t.; 
e'rtaircissement ,  m.  —  di  stile,  clarté 
de  style. 

CHIARITAMENTE  [ kia-ri-U-mén-te ) 
av.  clairement.  V.  Cuiarame-nte. 

CHIARITISSIMO,  -MA  [  kia-ri-Us-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Chiarito,  trèt- 
brillant:  très-erlatant,  ante. 

—  ,  per  rìschiaraiissimo,  ma,  très- 
bien  clarifié,  ée  :  très-clair,  claire.  —, 
sommamenie accertalo,  Irès-asturé,  ee. 

E  me  ne  son  chiarito,  chiaritissimo 
(Tass.  Leti.). 

CHIARITO,  —TA  [kia-ri-to]  ad.  écla- 
tant :  brillant,  ante;  clair,  claire. 
— ,  charmant,  ante;  rare,  m.  f. 

—,  connu  ;  reconnu,  uè  ;  public,  ique. 

La  virili  vostra  in  Firenze  è  chiarita 
(Burch.) ,  votre  vertu  est  connue  dans 
Florence.  —,  per  fatto  chiaro,  clarifié , 
ée;  éclairci ,  te. 

—,  per  disingannato,  détrompé;  dés- 
abusé, ée.  —,  per  accertato,  <iré,  ée  de 
doute  ;  assuré,  ée. 

CHIARITUDINE  [  kia-ri-toù-di-ne  ] 
(a.)  s.  f.  gentillesse  ;  noblesse,  f. 

CHIARITURA  [  kia-ri-toh-ra  ]  s.  f. 
chose  clarifiée  ;  clarification,  f. 

CHIARO  (  kià-ro  ]  s.  m.  chiarezza  , 
luce,  clarté  ;  lumière,  f. 

1  surgenii  raggi,  per  tutto  il  nostro 
emisfeno  avea  latto  chiaro  (Bocc.).  — , 
(pitt.)  clair,  va. 

Chiari  campati  senza  biacca  (Vasar.), 
des  clairs  peints  dans  le  fond  sans 
céruse. 

CHIARO,  — RA  [k)îi-ro]  ad.  lucente, 
clair,  claire;  luminixuc,  euse  ;  écla- 
tant, ante. 

Di  questa  luculcnia  e  chiara  gioia 

Del  nostro  ciclo...  (Dani.  Par.) 

-,  ! ■■    '■•"■■f:!e.m.  t. 

Cli.  ,  e  dolci  acque  (Petr.). 

Spi..  ...la  ncir  acqua  chiara 

(Tass.  (jfr,  . 

—  ,  nello,  poli ,  te  ;  /ui«<in(,  ante  ; 
transjinrrnt.  ente  :  nel .  nelle. 

l)i!i  i  '  Lirìcnio, 

si  ei  jobelets 

qui    I  iiint    Ut 

etaie 

—  .  a ,  einê  ;  gai, 
gote  , ., 

Da'  più  bi'gli  occhi  e  dal  pib  chiaro 

TÌSO 

Che  •>  -"  ^^^r,^,\os%e  (Petr). 
— .  ttre.  m.  1. ,  ^ 

me,  f  f.  -',  leale,  j 

m.  f.  ,  ■■■;/•...  I.-. 
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Uomo  di  chiara  fede  (Bocc.),  homme 
loyal. 

—,  naturel,  elle  ;  elmple ,  m.  f. 

— ,  aianifestu,  clair  et  nel  i  Ma- 
tant, ante. 

Mercede  avrò  che  piti  chiare  che  '1 
«ole 

A  madonna  ed  al  mondo  6  la  mia  Tede 
^Peir.) ,  ma  fai  est  plui  eclatante  (fue 
le  soleil 

— ,(ii  iwpin ,  clair ,  clai- 

re; trii  !. 

—,  uc^  .  ma,  clçùr,  claire  ; 

eerein ,  eine. 

—,  ajçg.  a  voce  o  suoni,  clair,  claire. 

E  risi  mar  pel  cluusiro 

Udì  di  trombe  acuti  suoni  e  chiari 
(Ariost.  Fur.). 

—,  agg.  di  giorno,  c'air,  claire. 

Tal  che  giorno  non  spero  over  pih 
chiaro  (MoU.  San.).  —,  agg.  a  favella  o 
sermone,  intelligible,  m.  r. 

Assai  incn  tia  eh'  Italia  co'  suoi  figli 

Si  desti  al  suun  del  tuo  chiaro  ser- 
mone (Petr  ). 

Far  cliiaro  uno  di  qualche  cosa,  dé- 
montrer à  q.  u.  la  véri  té  de  q.  cn. 

Far  chiaro,  far  lume,  éclairer. 

Far  chiaro  o  celebre,  rendre  célèbre; 
illueirer.  Metter  in  chiaro,  liquider; 
mettre  nu  net  ;  éclaircir. 

Farciiiaro,  ec/aircir;  <»rer  de  doute. 

CHIARO  [Itife-ro]  (a.)  av.  clairement. 

Ahi  !  lassa  me,  che  assai  chiaro  cO' 
nosco  come,  ec.  (Bocc.),  hélasl  mal- 
heureute  que  jt  tuie,  je  vo\t  trop  clai- 
rement mmbien,  eie. 

(  i'ruv.)  Piscia  chiaro  e  fa  la  fica  al 
mòdico ,  cioè ,  fatti  beffe  del  medico 
(modo basso),  urine  clair  et  moque- 
toi  du  médectn ,  ou  c«/ut  qui  te  porte 
bien  u'a  jinj  besoin  de  médecin. 

(Fig  )  Celui  qui  a  la  conscience  nelle 
nt  craint  rien. 

CHIAROMONTE  I  kia-ro-món-te](a.) 
s.  oit.  di  Francia,  Clermont. 

CHIARORE  [liia-ró-re]  8.  m.  splen- 
dore, clarté  ;  lumière,  f.  Il  chiarore 
del  giorno,  la  clarté  du  jour. 

— ,  (Mg.)  vivaciià  del  colore,  éclat 
du  teint.  —,  (mar.)  éclaircie,  f. 

—,  brillant,  m.;  vitacité,  f.  Il  chiaror 
della  giovanezza,  le  brillatiti  de  la  jeu- 
n»$s». 

CHIAROSCURARE  [kia-ro-scou-rà-re] 
(a.)  V.  a.  e  n.  dipingere  di  clilaroscuro, 
jpemdre  en  clair-obecvr.  —,  (per  irasl.) 
destìrivere  per  i.ìcritio,  décrire. 

CHIAROSCURATO,  —TA  [liia-ro-scou- 
rà-to]  (a.)  p.  ad.  (iyuré,  ée  en  clair- 
obecur. 

CHIAROSCURO  [kia-ro-scoìi-ro],  pi. 
CBiARisccHi,  pittura  d'un  color  sol  al 
quale  si  dà  rilievo  con  chiari  e  con  iscu- 
ri  del  iiicdesimo  colore,  cama reu  ; 
c/oir-obscur,  m. 

Quelle  son  tele  Dipinte  a  chiaroscuri 
(Buon.  Fier.)  : 

CUIAHOSO.  —SA  [kia-ró-so]  (a.)  ad. 
detto  por  iscbeno  in  vece  di  chiaro , 
clair,  claire.  Y.  Cuiaro. 

CHIASSAIUOLO  [kias-sa-iouò-lo]  s. 
m. ,  cin.\»sAiDoLA ,  r.  canale  fatto  a 
traverso  ai  campi,  rigole  ;  pierrée,  f. 

CHIASSATA  [kias-sà-ta]  s.  f.  romo- 
reggiamento,  charivari  ;  sabat  ;  iin- 
tamarre  :  tapage  ;  vacarme  ,  m. 

CHIASSATELI.O  [kias-sa-lèl-lo]  (aj 
8.  in.  dim.  di  Chias&o,  ruelle,  l.  — , 
(fig.)  petit  bruit,  m. 

CHI  ASSETTO  [  kias-Rét-to  J ,  chias- 
SERCixo  (a.)  s.  m.  petite  ruelle ,  f.  — , 
petit  mautais  lieu,  m.  —,  petit  bruit, 
m. 

CHIASSO  [kiàs-so]  s.  m.  viuzza  stret- 
ta, atl-de-tac;,  m.;  ruelle^  f.  —,  mau- 
va{s  lieu,  m. 
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Andare  in  chiasso,  andare  iu  malora, 
aller  au  diable.  Y.  Malora. 

—,  roniure,  fracoi,  m.}  bagarre .  f  ; 
tapage  ;  brouhaha,  m.  — .  hurla,  oa- 
dCnage ,  ni.  ;  raillerie,  t.; /eu,  m. 

CHlAbSOIJNO  Ikias-so-li-no],  chias- 
tcuTO,  e.  M)  dim.  di  Chiasso,  cbiassel- 

to,  /"  ■    •  "   .  f. 

Cl  li  kia-stò-li-tel(a.)8.  f. 

pieti.i  If,  m. 

ClIlAI  l.\  [kiul-ta]  s.  f.  ponton  ;  ba- 
teau plat,  m. 

ClIlATrAlUOLO  [kiat-la-lou6-lol  (a.) 
s.  m.  marinier;  celui  qui  conduit  un 
bateau  plat ,  m. 

CHIATTO,  -TA  [kiàt-iol  ad.  di  bat- 
tello chiatto,  de  bac;  de  bateau  plat. 

CHIAUSSO  lkia-olis-.«io]  s.  in.  usciere 
in  Turchia,  rniaoux;  tchavousch,  m. 

CHIAVACCIA  t  kia-vàl-tcliia  )  (a.)  ». 
f.  peg.  di  Chute,  grosse  et  mauvaise 
cUr,f. 

CHIAVACCIO  [kia-vi»t-tchio]  t.  m. 
verrou,  m.  V.  Chiavistf.llo. 

CHIAVACUORE  [kia-va-couò-re]  s. 
m.  Êorle  de  ceinture,  f.  Chiavacuori, 
rubacuori,  qui  enléte  tous  lef  cœurs. 

CHIAVACIUMi  [kiii-va-dgió-ne]  (a.) 
s.  f.  nome  collettivo  di  tulle  Io  sorte 
de' chiodi  che  si  usano  per  conficcare 
i  bastimenti,  cioufen*,  f. 

CHIAVAIO  Ikia-và-io],  pi.  — YAJ  , 
cuiAVAKu  ,  8.  m.  ce^ut  (}Ut  a«oin  des 
clefs  ;  porte-clefs,  m.  —,  moguauo,  ser- 
rurier, ui. 

CHIAVAIUOI.O  [kia-va-iouò-lo]  s.  m. 
serruritr,  m.  V.  CutAVAio. 

CHIAVANTE  [kia-vàu-te]  (a.)  ad.  qui 
cloue. 

CHIAVARDA  [kia-vàr-da]  s.  f.  chiovo 
grande  con  cappello  bislungo,  boulon, 
m.;  cheville  ouvrière,  f. 

Chiavarde  delle  bilie,  pailles  de  bille. 

CHIAVARDA  [kia-vàr-da]  (a.  n.)8.  f. 
(sir.  ferr.)  ricet,  m.  — avite,  boulon 
taraudé,  m.  —  con  madrevite,  6ou{on 
à  croc,  m. 

CHIAVARDARE  f  kia-var-dà-ro]  (a.) 
v.  a.  clouer  avec  des  gros  clous  ;  bou- 
lonner. —  Part,  ato,  ta,  cloué,  ée  avec 
des  gros  clous  ;  bou/orine,  ée. 

CHIAVARE  [kia-và-re]  v.  a.  conficca- 
re, c/ou<r.'  attacher  avec  des  clous.  — , 
forare,  /rou«r;  percer.  —,  per  impri- 
mere fortemente,  graver. 

Che  cotesla  cortese  opinione 

Ti  sia  chiavala  in  mezzo  della  lesta, 
ec.  (Doni.  Inf.),  que  cette  opinion  obli- 
geante soit  gravée  dans  ton  etprit,  etc. 

— ,  serrare  a  chiave, /ermer  à  eie/'; 
me<<i°e  sous  clef. 

Fecero  chiavar  la  porta  della  torre  e 
la  chiave  gittarcin  Arno  (G.  Vili.),  Us 
firent  fermer  la  porle  de  la  tour  et  je- 
ter la  clef  dans  l'Arno. 

Ed  io  senti' chiavar  l'u.scio  disotto 

All'orribile  turre  (Dani.  Inf.). 

CHIAVARI  (kià-va-ri)  (a.)  s.  ciU  del 
Genovesato,  Stati  Sardi,  Chiavari. 

CHIAVATO,  -TA  [kia-vàto]  (a.)  p. 
ad.  ha  CiuAVARK,  cioue,  «'«.  —,  fermé, 
ée  à  clef. 

CHUV ATURA  [  kia-va-toh-ra  ]  8.  f. 
conficcameiiU),  l'action  de  clouer,  f.  — , 
conficcatura,  chiodi  confitti,  ferrure,  t. 

CHIAVE  ikii-vc]  s.  f.  clef;  cU,  (. 

Serralo  r  u.>icio  colla  chiave  (Bocc), 
ayant  fermé  la  porte  à  clef. 

—  comune,  passe-partaut,  m.  Le 
chiavi  di  san  Pietro,  lu  clefs  du  saint- 
siège. 

(Fig.)  La  città  di...  è  la  chiave  del 
regno,  la  ville  de...  est  la  clef  du 
royaume. 

—,  (per  simil.)  legno  ohe  tiene  il 
meuule  dinanzi  la  botte,  pièce  de  bow 
qui  assujettit  la  barre  du  devant  d'n» 
tonneau,  f.  —,  potestà,  pouvoir,  m. 


CHI 

lo  son  colui  che  tenni  ambo  le  chiavi 
nel  cuor  di  Federigo  (  Dani.  Inf,  ), 
(ilio  la  conccsiiioiiedeue grazie  eUne- 
guzioiio. 
Largita  al  Qn  coir  amoroso  chiavi 
1,'aiiim' esce  del  cuor  ber  seguir  voi 
(Pclr.).   —,  portar  la  chiave,  ^<r«  le 
maitre. 

—,  figura  mus.  che  denota  la  Tarielà 
de' tuoni,  clef,  f.;  nrrnrdfìir,  m.;  lan- 
guette, f.—,u  ilicaleeia- 
cerdoiale,  aule: 
E  il  vicario  ili  'Hia 
Delle  chiavi.  lorna 
(Petr.).  —di  11.  '    m. 

—  ,  (archit.)  ;....  ç.  ,  "elle 
muraglie,  altere,  (.;  itraul,  ut. 

—  della  co  II  tracci  fera,  per  intender  la 
cifera,  clef  de  chiffre,  f. 

—  d'un  negozio, /a  r/e^«f  une  a/faire. 
(Prov  1  Tornare  iu  chiave,  receni'r  d 

«on  svjel. 

CIIIAVELLARE  [kia-vel-là-rel  v,  a. 
crucifier  ;  clouer.  V  ConficcakR. 

CHIAVKI.I.ATA  [  kia-vel-là-laj  s.  t. 
plaie  faite  avec  uti  clou,  f. 

ClllAVELLATO,  — TA  !kia-vcl-là-to] 
(a.)  p.  ad.  crucifié  ;  cloué,  ée. 

CHIAVELLO  Ikia-vèl-lo]  s.  m.  chio- 
do, clou,  m. 

CHiAVKNrtA  [kia-vòn-na]  (a.)  s.  f. 
cit.  d'Italia,  Chiavenna. 

CHIAVERINA  [kld-ve-rl-na]  s.  f.  ar- 
me ;  javeline,  f. 

CHIAVKTTA  [kla-vét-la]  s.  f.  petite 
clef;  e  tavelle,  f. 

CHIAVICA [klà-vi-ca],  pi.  -CHEl-ke] 
s.  f.  fogna,  chaque  ;  égout.  m. 

CHIAVICACCIA  [  kia-vi-càt-tchia  ] 
(a.)  s.  f.  peg.  di  Chiavica,  c/oajuepro- 
fond,  m. 

CHIAVICHETTA  fkia-vi-két-tal,  CHIA- 
viciiiNA  (a.)  s.  f.  diin.  di  Chiavica,  pe- 
til  cloaque  ;  jtetit  égout,  m. 

CHIAVICINA  (  kia-vi-tchl-na]  s.  f. 
clavette  :  pelile  clef,  f. 

CHIAVICONE  [kia-vi-có-ne]  (a.)  8.  m. 
accr.  di  Chiavica,  grand  cloaque,  m. 

CHIAVICUZZA  [kia-vi-coù-tsa]  ^a.)  a. 
f.  pe/i<  rloaque,  m.  V.  Chiavichetta. 

ClilAVlSTELI.INO  l  kia-vi-slel-ll-DO  ] 
(a.)  .1.  ni   (lini,  petit  verrou,  m. 

CHIAVISTELLO  (kia-vi-stèl-lol  8.  m. 
pezzo  di  ferro  tondo  e  lungo  ,  il  quale 
passando  a  traverso  gli  anelli  delle  im- 
poste della  porla,  serve  a  serrarla,  «er- 
rou,  m. 

—  del  tamburo  (l.  degli  oriuolaj),  vis 
sans  fin,  f. 

Baciare  il  chiavistello,  haùer  le  Io- 
quel  de  la  porle,  quitter  son  logement 
sans  payer. 

Rodere  i  cbiavistelli,  ronger  son  frein. 

CHIA\  0   '  ^  m.  eiott,  m. 

...Del  - 

Che  s  i  '■  spada  e  co'  chia- 

vi (Dant.  /(»/.  1 1>. 

CHIAZATOik  8.  m.  sale 

fatto  dalla  comi  acidochisr 

zico  con  una  base  talilicaMle,  cyano- 
gène, m. 

CHIAZICOrkià-d.si-co],pl.  —a  [-tchil 
(a.)  ad.  de  cyanogène. 

CHIAZZA  [kià-Ua]  s.  f.  lacke  ;  croûte 
sur  la  peau,  f. 

CHIAZZARE  [kia-tsà-rel  t.  ».  tave- 
ler :  tacheter. 

CHIAZZATO.  -TA  fkla-lsà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Chiazzare,  tacheté;  madré; 
tavelé,  ée. 

CHICCA  fklc-ra%  pi.  —CHE  [-ko)  8.  f. 
voce  puerile  ,  colla  qualo  i  fanciolli  in- 
tendono frutti,  ciambelle,  e  Cose  simili, 
bonbon  ;  nanan,  m.  ;  gâteaux,  m.  pL» 
friandis's.  f.  fd. 

CHICCAIO  [kic-cà-io),  pL  — CAi  (••) 
8.  m.  marchand  de  fconbofu,  éU  gâ- 
teaux ,  de  friandises,  m 


CUI 

(  Hirriin.  \  [kk-ke-r»l  a.  f.  tmue  à 
fit  '-.  à  thé,  f. 

<  ■  m;  ikio-ke-rô-ne]  (a.)  t. 

m.  aicr.  iii  i:HiccHEaA  (Foriig.),yrfflrt(i« 
ta*$0,  t. 

CHICCHESSIA  [kìc-lM»-ftl-a]pron.  qui 
que  ce  soti.  V.  Chi  i;ue  su. 

CHICCHI  BICHIACail  [klc-kl-bi- 
klàc-ki],  ciiicCBi  nrcniccui  (modi  pop.), 
aollise* ,  t".  pi.  ;  babil,  m.  ;  balivernes, 
f.  pt. 

CHICCHIRIATA  [kic-ki-ri-à-ta]  (a.) 
s.  r.  cUniU  du  coq,  m. 

chicchirichì  [kick»-n-kl](8.)8.  m. 
chant  du  coq,  m. 

CHICCHIRII.IAKE  [kic-ki-ril-là-re]  v. 
n.  far  baie,  goher  des  moucket,  du 
vent  ;  niatser:  faitUanteri  ja*er. 

Part,  ato,  jasé. 

CHICCHlhll.l^  [kic-ki-ril-lo)  s.  m. 
baia,  babil:  caquet,  m.;  JMme,  f.  siiw.; 
lometteM,  f.  pi. 

CHICCHIUI.EIIA  [kic-kir-lè-ra]  (a.)  g. 
f.  trtoquene,  f.;  cai^uet.  m. 

CHICCO  [kic-cu|,  pi.  -CHI  [-ki]  (a.) 
a.  m.  granello  (Salvin.  ),  pépin,  m. 
Chicco  (Ji  melagrana,  grain;  pépin,  m. 

CHI  CHE  [ki-ke]  prou,  quiconque  : 
qui  que. 

CHI  CHE  SIA  [ki-ke-al-aj  yton.  qui 
que  <-e  vili    .M/,./ytt'un. 

C!'  ^ie-dèn-le]  ad.  m.  f. 

poi  qui  demande. 

Cliii:,L>r,iir,  ,  Mc-dc-rc  ]  V.  &.  irp.  do- 
mandare, demander;  requérir;  voir; 
l'informer. 

Forse  eli'  avrai  da  me  quel  che  tu 
chiedi  (Uaot.  Inf.).  —  in  prestilo,  em- 
prunter. —  in  dono,  demander  en  don. 

£  'n  don  lo  chieggio  sua  dolce  favella 
(Petr.). 

—  in  HjTazia,  demander  en  grâce. 
—  pietà,  perdono,  crier  merci,  etc.  — 
parere,  co>Mu/(«r.  —  a  haitaglia,  pro- 
voquer en  duel. 

—  la  carila,  la  limosina,  demander 
l'aunuine.  —  miracoli,  tenter  Dieu. 

\>r,.<     .1, ,..,(.,  e  chieggo,   chicggio, 
:iiande,iìs  demandent. 
■■>e,  esero.je  deman- 
'.  i7j  demandèrent. 
V  Kie-di-bi-le]  ad.  m.  f. 

qu .  mder. 

UiiMii.>ii,.>n)tkie-di-mén-iol8.  m. 
demande,  f. 

CHiEDiror-.r,  -Tp.icr  'kv.  cii-ió-rei 
••  <''  .  f. 


Clii 

7.V 


10- 


^  '  'i.)  iiiotlu  di  do- 

ma ,  ca  i^  7 

'  '■  '  il   I  V.  a.  rom- 

pr«  Liiui  .  _  pari_ 

•■^M,ro  :  svaguet. 

.«""'^"  •'.  -,-i...U;a«ia,bo- 

"='  -a  per  lo  piii  col  verbo 

'*'  .  prMomp<ion.  f.;  or- 

CHI  KRCA  Ikiér-ca],  pi .  -CHE  [-ke]  (a.) 
6.  f.  tliii  lira,  tonturc,  f. 


(MuBl.   Mori. 
:res  et  des  moines  ar- 

■■-re-re]  (a.)  v.  a.  poco 
liiedeie,  demander. 
ii-Tu  o  di  quel  «i  rin- 

.r.). 

nie-re-»l-a]  ».  f.  chcri- 

^  «.cit.  forte d'Ila- 
Quieri. 
„pl.  -CHE[-kc] 

'  .  <  IIKBICA. 

kic-rl-cà-le  ]  (a.l  ad. 


ti;. 


CHI 

cmEHICALMEiME  [kie-ri-cal-mcn- 
te]  [a.)a\.  cUricalement;  «fune  ma- 
nière cléricale. 

CHIERICATO  [kic-ri-c^to]  (a.)  ».m. 
cUricature,  (.  ;  clergé ,  fa. 

CHIEIUCHETTo  (  kie-ri-két-to  ]  (a.) 
8.  m.  dìm.  di  Ghiekicu,  petit  clerc;  en- 
fant de  chœur,  m. 

CHIEKICU  [kiò-ri-cu],  CBiuiCO,  pi. 
—CI  [-tchi]  (a.)  s.  m.  clerc  ;  tonsure,  m. 
V.  CUEHICO,  Chericozzo,  Cuehicoxe, 

CllERICKTTO. 

CHIERICONE[kie-ri-câ-De](a.)  ».  m. 
grande  tonsure,  f.  —,  grand  clerc,  m. 

CHIERICOZZO  Ikie-ri-có-lso]  (a.)  s. 
m.  un  grand  tonsuré,  m. 

ailERICL'ZZO  (kie-ri-coii-lso]  (a.)  ». 
m.  dim.  petti  tonsure,  in. 

CHIESA  [kiè-8a]  s.  f.  congregazione 
de'  fedeli,  tempio  de' cristiani,  église, 
{.  ^Chiesa  cattolica  apostolica  romana, 
l'Eglise  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine ,  f. 

Tosto  che  colla  Chiesa  mossi  i  piedi 

A  Dio  per  grazia  piacque  dì  spirarmi 

l/alto  lavoro,  e  tutto  in  Ini  mi  diedi 
(Dant.  Par.).  —,  le  saint-nége,  m. 

CHIESASTRA  [kie-si-siral  a.  f.  dé- 
vote ;  b<gote,  f. 

CHIESE  (TREÌI-kiè-sc]  (a.)  s.  f.  pi. 
monast.  di  Persia,  Trois-Églises,  f.  pi. 

CHIESETTA  [kic-sét-U],  CIllESINo 
(a.)  s.  m.  dim.  dì  Chiesa, ])e<i{eeg/ùe,  f. 

CHIESETTINA  [  kie-set-ti-na]  (a.)  s. 
f.  dìm.  di  Chiesetta,  chapelle  ;  pelile 
église,  f. 

CHIESICCILOLA  [kie-sil-tchiouò-la] , 
CHIKSIMA,  (.HIESILOI.A    (a.)  s.  f.    dìm.  di 

Chiesa,  petite  église,  (.;  oratoire,  m. 

CH1ES01.A  [kie-sò-la]  s.  f.  (mar.)  ar- 
madio situato  davai]ti  al  timoniere,  ha- 
bitacle, m. 

CHIESOLASTICO    [kìe-so-Ià-sti-co], 

pi.    —CI  [  -ichi  1,  CBIE&ULASTHO  ,  ».  ffi. 

dévot  :  bigot,  m. 

CHIESTA  [kiè-sia]  s.  f.  demande,  f. 

CHIESTO,  —TA  [  ki^-sto  ]  (a.)  p.  ad. 
da  CniEDEUE,  Cuiueke,  demandé; 
cherché ,  ee. 

CHIESUCCU  [kie-soîit-tchia]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Chiesa,  petite  église,  f. 

CHIETl  i  kié-ii]  (a.)  s.  cit.  degli  Abniz- 
zi  (lui.),  Chieti. 

CHIETINO  [kie-li-noj  (a.)  s.  m.  falso 
devoto,  faux  dévot,  m. 

CHICLIA  [kil-lia]  s.  f.  parle  di  nave 
da  poppa  u  prua ,  quille,  f. 

Cllll.i  [ki-li]  (a.)  8.  ni.  rep.  dell' Amer, 
meridionale ,  Chili ,  m. 

CHILIADE  [kì-li-a-del(a.)8.  f.  spa- 
zio di  mille  anni  ;  aggregato  di  coae  or- 
dinate a  migliaia,  chiliade.  f. 

CHILIAIICA  lki-li-àr-.!aj,  pi.  -CHI 
[-ki]  s.  m.  voce  greca,  condottiere  di 
mille  uomini,  chilvirque,  m. 

CHII.IAIICHIA  [kì-li-ar-kì-a]  (a.)  s.  f. 
corps  de  mille  hommes,  m. 

CHIMI-EIIO,  -RA[ki-li-fc-ro]ad.  agg. 
di  quel  vaso  che  conduce  il  chilo,  chy- 
lifère,  ni.  f. 

CHILIITCAMENTO  (  ki-li-fl-ca-mén- 
to  ]  (a.)  s.  m.  chylificatioti,  f.  V.  Cni- 

LlrlCAZIONE. 

CHll.lKICANTE  Ll^i-!i-fi-càn-le]ad.  m. 
f.  qui  forme  le  chyle. 

(iiiiuHVKK  [ki-li-tt-cà-rc]  v.  d. 
'  '  -■  le  chyle.  —  Pari,  alo, 

i  ■  'f  ;  qui  a  nasse  en  chyle. 

t.iiii  I  ''^  !'  '  ki-li-fl-ca-dsió-ne] 

>.  ni.  il  cbililiccrj, 

•■•,  r 

I  lUHU. 


«.  t.,   (!' 

chyliff' 
CHII  I 

s,  ni.  ' 
CHIi  ' 


s.  m. 
'I  e   di  alliuitutili 

Mio]  ».  m.  forma- 


Clll  179 

tion  (f.)  et  découlement  (ra.'^  du  «tic," 
chylose;  chylificalion,  f. 

CHILI.OA  (kil-lòa]  (a.)  s. prot.  e  dt. 
del  Perii,  Chdloas. 

Clill.ù  [kì-lo]  s.  m.  quel  sugo  bianco 
che  poi  diventa  itaiigue,  chyle,  m. 

CHII.UE[kilo-e](a.)s.f.  la uiii grande 
isola  sud  del  Chili,  arcip.  dell' Auier.  di 
80.  isole,  6'/ii/o«. 

CHII.OGKAMMA  [ki-lo-gràm-ma],  pi. 
—HI  (a.)  8.  m.  peso  malliplu  della  grani- 
ma  che  consta  di  mille  gramme,  e  vale 
due  libbre  di  16  once,  kilogramme,  m. 

CHILOLITRO  [ki-16-li-trol  (a.)  8.  m. 
ìnisura  multipla  del  litro  che  conua  di 
mille  litri,  kilolilre,  m. 

CHlLOMETRO[ki-fó-mc-troXa.)s.  m. 
mì.sura  multipla  del  metro  che  consta  di 
mille  metri,  e  serve  per  misurare  le 
grande  distanze  delle  città  e  de'  luoghi 
riguardcvoli,  kilomètre,  m. 

CHII.ORREA  [ki-lor-rè-a]  (a.)  8.  f. 
scolo  del  chilo  quando  subilo  dal  ventre 
si  .scaricano  gli  ulìnieiiti  scniidigerili 
e  fluidi,  écoulement  du  chyle,  ai. 

CHILOSl  [kl-lo-8Ìl(a.)  8.  t.  indeclin. 
l'azione  con  cui  gli  alimenti  sono  con- 
vertiti in  chilo,  chylost  ;  formation  du 
chyle,  t. 

CHII.OSO,  —SA  [ki-ló-so]  ad.  che  ha 
somiglianza,  o  che  è  mescolalo  col  chi- 
lo, de  chyle  :  c'nyleux,  euse. 

CHll.OSTERO  [ki-lo-8tè-ro)  (a.)  8.  m. 
misura  multipla  dello  stero  che  consta 
di  mille  steri,  kilostère,  m. 

CHIMERA  [ki-raè-ra]  s.  f.  mostro  fa- 
voloso, con  faccia  di  leone,  corpo  di  ca- 
pra e  coda  di  dragone,  Chimère,  t. 

Ma  che  non  sia  nascosta  allegoria 

Sotloqueslc  fantastiche  chimère, 

Non  mei  farebbe  creder  tulRi  il  mondo 
(Bern.  Ori.). 

—,  (flg.)  immaginazione  rana,  cht- 
mère  ;  illusion,  f. 

CHIMERA  [ki-mè-ra]  (a.)  ».  f.  ant. 
fort,  dell'  Albania,  Chimera. 

CHlMERlCAMENTE[ki-mcri-ca-mén- 
le]  av.  chimériquement  ;  par  illusion; 
fantastiquement. 

CII1.MERIC0,  — CA  [ki-mè-ri-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  vano,  chi- 
mérique, m.  f.  ;  idéal,  ale;  fantasti- 
que, m.  f. 

CHIMERIZZANTEMEISTE  [  ki-me-ri- 
tsan-te-u.cii-le]  (u.)  av.  à  la  manière 
de  ceux  qui  font  des  châteaux  en  Es- 
pagne. 

CHIMERIZZAUE[ki-me-ri-tsà-re]  v. 
n.  immaginarsi  cose  vane,  faire  des  châ- 
teaux en  Espagne,  des  projets  en  l'air. 

Part,  ato,  fait  des  cliâteaux  en  Es- 
pagne. 

CHIMERIZZATORE,  -TRlCR  [kl-nie- 
ri-isa-tó-re  J  (a.)  s.  che  chimeiizza, 
qui  fuit  des  châteaux  en  Espagne,  des 
projets  en  l'air  ;  qui  se  nourrit  de  chi- 
mères. 

CHIMEROSO,  —SA  [ki-me-r*-«o]  (a.) 
ad.  chimérique,  ni.  f. 

CHIMICA  [kl-mi-ca]  s    t  lo 

della  tìsica,  farte  di  pilli  i- 

re  ,  0  scomporre  i  corpi  i,^: _;  ;io 

r  allali^i,  e  ricomporre   colpi  nuovi , 
c^imir,  f. 

CHIMICAMENTE  [kl-ml-ca-mcn-lo] 
av.  (7timi^urinen(  ;  par  le  moyen  de 
la  chimie: }>ar une  opérationchtnuque. 

CHIMICO  Lki-mi-co],  pi.  -CI  [-tchi] 
s   ni.  chimiste,  ni. 

('IIIMICO  .  -CA  [  kl  -  mi  -  co  J ,  pi. 
—CI ,  -CHE  (-tchi,  -kc]  la.)  ad.  cfU- 
mique,  m.  f.  Operazione  chimica,  op«- 
tu/ioii  chimique. 

il  AZIONE  fki-mi-fl-ca-dsló 
[■^rmation  du  chyme  ;chy' 
jt. 
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CHIMO  {kWmo]  s.  m.  sugo  tnimile, 

10  stesto  clic  chilo,  chyme,  m. 
— ,  torte  de  potuon ,  m. 

CHINA  [ki-nuj  ».  f.  scesa,  déclivité  ; 
ptnle  ;  vallèe ,  I.  A  china ,  av.  «n  pente. 

(Prov.)  lasciar  andar  l'aoiua  alla 
china,  taitser  rouler  l'eau.  — ,  (  tfg.)  /ai«- 
ler  aller  les  chose*  comme  elìe*  vont. 

CHINA  [kl-na]  (a.)  s.  t.  radice  stra- 
niera, simile  alla  canna  detta  pur  cina, 
iquine;  china;  (juittquina ,  va.  V.  Ciii- 

MACHINA. 

CHINA  [kl-na]  (a.)  s.  f.  grand*  im- 
perio d'Asia ,  il  pi(i  antico,  il  piii  popo- 
lato di  tutti  gì'  iniperj ,  Chine  ,  (. 

CHINACHINA  [  ki-na-ki-na  ]  s.  f. 
•oorza  d' un  albero  del  Perù,  che  è  con- 
tro le  febbri ,  quinqutna ,  m. 

CHINAMENTO  [ki-na-mén-to]  8.  m. 
diclinaxsQti  ;  inclinaiion ,  f. 

chinare:  [ki-nà-re]  v.  a.  piegare  in 
basso,  pencher;  baisser;  abaiuer. 

Per  chinar  gli  ocelli  o  per  piegarla 
testa  (Pctr.),  ;'Our  baisser  les  y«ux  ou 
pour  pencher  la  tite. 

Chinar  la  testa ,  baisser  la  téle  ;  s'in- 
clttier. 

(Fig.)  Chinar  le  spalle  o  gli  omeri, 
p{i«r  les  épaules;  se  rendre  à  l'auto- 
rité de  q.  u. 

—,  V.  il.  declinare,  baisser;  décliner. 

11  dì  chinava,  le  iour  était  sur  son  dé- 
clin, baissait,  déclinait. 

Chinarsi,  v.  r.  se  baisser;  se  courber. 

CHINATA  [ki-nà-ta]  s.  f.  scesa,  dé- 
clivité ;  dtscente  ;  pente,  f. 

CHI.NAI'AMENTE  [ki-na-ta-mén-te  ] 
av.  curvo  curvo,  quattamente,  d'une 
manière  incltuée.  —,  (tlg.)  en  ca- 
chette.  V.  Quattamente. 

CHINATKZZA  [ki-na-té-lsa]  s.  f.  cur- 
vezza, piegatura,  curcW«;  courbure,  f. 

CHINATO  [ki-nà-io]  (a.)  s.  m.  cbi- 
nalezza,  pendio,  pente,  f.ipenchantjVn. 

Quai  pare  a  riguardar  la  Cariscnda 
{tour  de  Bologne) 

Sotto  M  chinato,  quando  un  nuvol  vada 

Sovr'  essa  s),  cited  (que)  ella  incontro 
penda  (Dant.  Inf.). 

CHINATO.  -TA  [ki-nà-lo]  p.  ad. 
curvo,  courbe;  p/i«  ;  baissé,  ee.  — , 
(flg.)  découragé;  humilié,  ee  ;  abat- 
tu, ue. 

CHINATORE  [ki-na-ló  re]  (a.)  s.  m. 
colui  che  piega,  che  china,  celui  qui 
abaisse  ,  qui  penche,  qui  courbe. 

CHINATURA  [ki-na-toh-ra]  (a.)  s. 
f.  curvatura,  piegatura,  curvile;  cour- 
bure, f.  Abbiano...  (I  buoi)  le  corna  forti 
e  lunate,  senza  magagna  di  cbinature 
(Cr.  9.  64). 

CHJNCAGLIA  [kin-càl-lìa]  s.  f.  mer- 
canziuole  di  ferro,  rame,  ec,  guin- 
caillerie;  quincaille ,  f. 

CHINCAOI.IERE  [kin-cal-liè-re]  (a.) 
s.  m.  quincailler,m. 

CHINCAGLIERIA  [kin-cal-lie-fl-a  j 
(a.)  s.  f.  quincaillerie ,  f. 

CHINCHE  [kiu-kc],  ciiimcdessia  (a.) 
prun.  chiunque,  quiconque  ;  qui  que  ce 
MOit,  m.  f.;  <ou/«  personne,  {.  K.  Cui 

CHE  ,  CniCCllESSIA. 

CHINCHINA[kin-kl-na]  (a.)  s.  f.  çuin- 
quina,  ni.  V.  Cniì«ACni:»A. 

CHINÈA  [ki-nè-a]  s.  f.  cavallo  am- 
biante, haquenée ,  f. 

Dirò  questa  chinèa  mi  par  gentile 
(Belline). 

(Per  simil.)  Chin^a  inglese,  guille- 
din ,  m.  Chinèa  di  Uulaani,  in  ischerzo 
Tale  asino,  dne  ;  baudet,  m. 

I.a  gran  chinèa  di  Balaam  profeta 
(Rusp.  Son.). 

CHINEliCCIA  [ki-ne-oìit-tchial  (a.) 
s.  f.  dìm.  di  Chi:<éa  ,  piccola  chinèa 
(Bemb.),  petite  haquente  ,  f. 

CHINE  VOLE  [ki-nc-vo-le]  ad.   ra.  f. 
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che  si  china,  uieglicvole,  pliant,  ante; 
souple,  flexible .  m.  I. 

CHINEVOI-MENTE|ki-no-vol-niën-te] 
av.  (fune  ^açor»  pliante.  — ,(ng.)tr- 
re«p«c{ueujemen(.  V.  Riveremtejie.'i- 
TE,  Umilmente. 

CHING  [kingl  (a.)  i.  città,  distretto, 
monte  e  provincia  della  China ,  Ching. 

—,  opere  sulla  morale  e  religione  chi- 
nese.  China. 

CHING  A  [kln-ga]  (a.)  s.  f.  isoletta  at^ 
tenente  all'  isola  di  Ceilan,  Chinga. 

CHIMCO[kl-ni-<!ol,  pi— CI(-iil;iJ(a.) 
ad.  agg.  di  acido  cristallizzabile,  quini- 
que ,  m. 

CHININA  [ki-nl-na]  (a.)  8.  f.  sosUnza 
estratta  dalla  chinachiiia,  e  che,  ri- 
dotta in  pillole,  si  prende  per  guarir 
dalla  febbre ,  fumine  ,  f. 

CHINININGA  (ki-ni-niii-ga]  (a.)  s.  f. 
corteccia  di  radici  d'un  arbusto  del  Perii, 
écerce  des  racines  d'un  arbuste  du 
Pérou  bonne  pour  guérir  la  fiitre ,  f.  ; 
quinquina,  m. 

CHININO  [ki-ni-no]  (a.)  s.  m.  lo  stesso 
che  chinina,  quinine,  f. 

CHINO  [ki-iio]  8.  m.  luogo  che  va 
allo 'ngiii,  vente,  i.; penchant ,  m. 

Ir  vaco  il  vento 

In  sulla  fiamma,  al  chin  correre  il 
rio  (Bemb.  Stanz.). 

CHINO,  — NA  [kl-no]  ad.  courbe; 
pent-^';  incime,  e«. 

Che  posa'  io  piii,  se  no  aver  1*  aima 
trista, 

Umidi  gli  occhi  sempre,  e  T  vi.so 
chino?  (Petr.) 

CHINQUI  [kin-coui]  (a.)s.  m.  uccello 
bellissimo  del  Tibet,  ot<eau  du  Tibet. 

CHINTANA  [kin-là-na]  s.  f.  segno 
ove  vanne  a  ferire  i  giosii-uiori ,  but  où 
lesjouteurs  visent,  m.  V.  Qi;i>tana. 

CHIOCCA  [  kiòivca  ],  pi  — CHE[-ke] 
s.  f.  battitura,  pcrcos.sa,  coup,  ni. 

CHIOCCAR  A  [kioc-cù-raj  (a.)  s.  f. 
luogo  dove  si  pongono  le  pianticelle,  i 
bulbetii,  radici,  ec.  ,  espèce  de  pépi- 
nière, f. 

CHIOCCARE  [kioc-cà-re]  (a.)  y.  a. 
(pop.)  dare  ad  alni  delle  busse  ,  frap- 
per; donner  des  coups. 

Ne  si  guasta ,  belando ,  sì  la  bocca , 

Quando  il  maestro  ccl  boston  lo 
chiocca  (  L.  Lipp.  Malm.).  —  ,  v.  n. 
chioccare  la  frusta,  farne  sentire  il  suono 
&'c&vsM'i,frapper;  faire  claquer  le  fouet. 

Part,  aio,  ta,  frapj>é,  ee. 

CHIOCCHETTA  l  kioc-két-ta ]  (a.)s. 
f.  (usato  dal  CUiabrera  per  nocchetta, 
dira,  di  Ciocca)  ,  petite  touffe  de  bar- 
be,  f. 

CHIOCCIA  [  kiòtrtchia  ]  s.  f.  poule 
couveuse ,  f. 

CHIOCCIARE  [kiot-tcbià-re]  v.  n.  il 
mandar  fuora  della  voce  che  fa  la 
chioccia,  glousser. 

—,  esser  malazzato,  cornmencer  à 
être  indisposé:  se  sentir  mài. 

— .  essere  scommesso  come  i  ferri 
de' cavalli  quasi  schiodati,  locher.  — 
Part,  ato,  glouitsé.  —,  loché. 

CHIOCCIARE  [kiot-tchià-rc]  (a.)  s.  m. 
gloussement,  m. 

CHIOCCIO,  —CIA  [  kiòt-tchio  ]  ad. 
roco,  enroue' ,  ee  ;  rou^ue,  m.  f. 

Cominciò  Pliito  colla  voce  chioccia 
(Dant.  Inf.),  Plulon  commença  d'une 
voix  rauque. 

Essere  o  star  chioccio,  se  sentir  mal. 

CHIOCCIOLA  [  kiòt-ichio-la]  s.  f. 
lumaca,  limaçon  ;  escargot ,  m.  Far  la 
chiocciola.  ,K.  Caracolake. 

—,  parte  della  vite,  écrou,  m.  —  o 
coclea  di  strettoio,  e'crou  d'un  pres- 
soir, m. 

Soldato,  pittore  da  chiocciole,  mau- 
vais  soldat,  mauvais  peintre. 

A  chiocciola,  av.  en  limaçon. 
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Ruoto  a  chiocciola  (a.  n),  rouet  â  fHt 
d'Archimede. 

Scala  a  chiocciola,  a  lumaca,  esca 
lier  en  limaçon  ,  m.  ;  vis  d'escalier,  f. 
— ,  nicchio,  coquille,  f.  Y.  Nicchio, 

GOMCOLA,  TELLIMA. 

CHIOCCIOI.AIA  [kiot-lchio-lkrial  (a.) 
8.  f.  luogo  chiuso  per  nutrirvi  le  chioc- 
ciole, endroit  où  l'on  nourrit  des  li- 
maçons. 

CHIOCCIOI.ETTA  (  kiot-lchio-lét-Ul 
(a.)  s.  I.  dim.  di  Cuiocciola,  petit  li- 
maçon ,  m. 

CHIOCCIOLINO,  — NA  [  kiot-lcbio- 
11-no]  s.  petit   limaçon,  m. 

Fare  un  chiocciolino ,  rannicchiarsi 
per  dormire  ,  se  rataliner,  s'accroupir 
pour  dormir. 

— .  espèce  de  biscuit .  m. 

CHIOCCO  (kiòc-co),  pi.  -CHI[-ki]  (a.) 
s.  m.  scoppio  della  frusta  ,  claquement 
d'un  fouet ,  m.;  bruii  éclatant  et  aigu 
que  rend  un  fouet  lorsqu'on  le  fait  cla- 
quer. 

CHIODAGIONE  [kio-da-dglo-ne]  s.  f. 
aggregato  di  chiodi  in  un  lavoro,  la 
ferrure  (L),  (oui  les  clous  (m.  pi.)  qui 
servent  pour  un  ouvrage. 

CHIODAIA  [kio-dii-iaj  s.  f.  strumento 
per  far  lu  capuccliia  a'  chiodi ,  clouère; 
clouière  ;  cloutière;  clourière,  f. 

CHIODAIUOLO  Lkio-da-iouù-loJ  8.  m. 
cloulier;  lormier,  m. 

CHIODARE  [kio-dà-re]  t.  a.  clouer. 

CHIODATO,  —TA  [kio-dà-to]  (a.)  p. 
ad  cloué,  ée. 

CHIODERIA  [kio-de-ri-a]  s.  f.  assor- 
timento di  chiodi,  c/ou<en>,  f. 

CHIODETTO  [kio-dét-to]  s.  m.  bro- 
quelle,  f.  ;  petit  clou,  m. 

CHIODO  [kiò-do]  s.  m.  clou,  m. 

Corne  d'asse  si  trae  chiodo  con  chio- 
do H'cir.). 

(Prov.)  Battere  due  chiodi  a  un  caldo, 
^ai're  d'une  pi>rre  deux  coups. 

Cavare  un  chiodo  e  ficcare  una  ca- 
vicchia, faire  un  trou  pour  en  boucher 
un  autre. 

Aver  fisso  o  fermo  il  chiodo,  oeoir 
délibéré,  formé  le  dessein,  résolu. 

Son  cinque  cavalier  ch'han  fisso  il 
chiodo 

D'essere  i  primi  a  terminar  sua  lite 
(Ariost.  Fur). 

CHIO.MA  (kiò-ma]  s.  f.  capellatura, 
chevelure,  (.;  cheveux,  m.  pi. 

E  'I  ca|K>  tronco  lenea  per  le  chiome 
(Dant  Inf.).  —,  (llg.)  téle,  f.;  crin,ttì. 
—  del  cavallo,  crinière,  f. 

Marsilio  a  Man.iricardo  avea  donato 

Un  dchtricr  baio  a  scorza  dì.castagna 

Con  gambe  e  chiome  nere  (Ariost. 
Fur). 

—  dì  leone,  crinière,  f. 

—  di  comete,  chevelure  ;  aueue,  f. 
—,  ^poet.)  frondì  degli  alberi,  cheve- 
lure, f.;  feuillage,  m. 

Se  tu  vedessi 

Starsi  il  pino  e  l'abete,  e  '1  faggio  e 
l'orno. 

Senza  1'  usata  lor  frondosa  chioma 
(Guar.  Post,  fid.), ...  sans  leur  cheve- 
lure. 

CHIOMADORO  [kio-ma-dò-ro]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  a  les  cheveux  blonds. 

CHIOMANTE  (kio-màn-tc]  ad.  m.  f. 
^ì  a  une  c/ieoe/ure.  K.  Chiomato.  —, 
(Hg.)  frondeggiante,  touffu,  ue  ;  qui  a 
beaucoup  de  feuilles  et  de  branches. 

CHIOMATO,  —TA  [kio-mà-to]  ad.  che- 
velu: touffu,  ue. 

CHIOMAZZURRO,  -RA[kio-ma-tsoùr- 
ro]  (a.)  ad.  (Chiabr.)  che  ha  la  chioma 
azzurra,  qui  a  les  chertux  bleus. 

CHIOMINEVOSO,   -SA  Ikio-mi-ne 
vó-so]  (a.)  che  ha  chioma  canuta,  bian- 
ca come  neve  (  Menz.  Jìitir.) ,  ^ui  a  la 
chevelure  blanche  comme  la  neige. 
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CHIOMISPIOVITO  ,  —TA  [  kio-mi- 
Bpio-voù-U)]  (a.)  ad.  qui  a  Ut  chtveux 
clair t. 

CHIOSA  [kiò-sa]  s.  f.  interprclati.)ne 
di  Cose  oscure  d'un  libro,  glote  ;  ex- 
plication: interprélation,  f.;  eommen- 
taire,  ni. 

...  A  questa  volta  i'  dubito 

E  Don  intendo  U  chiusa  né  il  testo 
(L.  Pule.  Morg.).  —.macchia  che  viene 
altrui  per  lu  vita,  lacke,  f. 

— ,  piombo  in  forma  di  pretella,  pla- 
que de  plomb,  t. 

CHIOSAKE  [kio-sà-re]  v.  a.  far  chiosa, 
dichiarare,  interpretare,  p/owr;  com- 
menltr;  expliquer;  critiquer. 

E  s'  «i  j>ur  se  n'  avvede,  tace  e  chiosa 
(Buon.  Her.). 

CHIOSATO.  —TA  [kio-sà-to]  (a.)  p. 
8i!  1  -E, gloté :  commenté,  ee. 

E,  — TRICE[kio-sa-tó-re] 
.s.  ,         ,  interpreta,  9/o«sa(eur,' 

yui  yiuté.  — ,  che  critica,  gloteur;  qui 
glote. 

CHIOSCO  [kiò-sco],  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
m.  voi-e  turca,  padiglione  posto  sovra 
terrazzi  ne'  giardini,  kiotque,  ni. 

CHIOSTRA  [kiò-slra]  s.  f.  luogo  dove 
altri  faccia  dimora,  demeure  ;  habita- 
tion, f.  — ,  per  recinto,  luogo  chiuso, 
enceinte,  f.  ;  lieu  enfermé,  m. 

— .  luogo  dell'  inferno ,  enceinte,  f.  ; 
gouffre ,  va. 

Quando  noi  fummo  in  sull'  ultima 
chiostra 

Di  Malebolge  (  Dant.  Jn{.  ) ,  quand 
nout  fumé*  a  la  dernière  enceinte  de 
l'enfer. 

Tartarei  numi. . .  che  meco. .. 

Spinse  il  gran  caAO  in  questa  orribil 
chiostra  (Tass.  Oer.\  dieux  du  Tarta- 
re, que  le  tort  précipita  avec  moi  dant 
cet  horrible  gouffre. 

—,  valle,  suliiudine,  vnUie;  tolitude, 
f.;  /iru  <o/i(air«,  m. 

In  quella  di  bei  culli  ombrosa  chiostra 
(Petr.) ,  dant  cette  rallée  ombragée  de 
beliti  coUinei.  — ,  galerie  de  courent,  f. 

(Mciaf.  )  I.a  chiostra  della  volontà, 
dell'anima,  ec,  Piuiérieur  de  l'âme, 
du  cceur. 

CHIOSTRINO  [kio-slri-no]  fa.)  s.  m. 
diiij   (li  Chiostro,  petit  cloître,  m. 

'  kiù-stro]  s.   m.  luogo 

'•  le,  cloître,  m. 

^  da    ravallu    legollo    nel 

chiusiiu  della  chiesa  v'iVoc.anf.),  il  det- 
cendit  de  cheral  et  ialtacUa  dant  le 
cloître  de  Céglite. 

—  ,  luogo  recinto  d'alberi,  ec.,  en- 
ceinte,  f.;  /i>«  fermé;  boit ,  m. 

r,"-:  men  vivo  in  solitario  chiostro 
■-  ;    .1  veggendo  i  capri  •.nelli  e  i  cer- 
^.     1    -s.  Gïr.J. — ,  spelonca,  y ro(((,- 
cacerne,  f. 

■  ■ .  E  vidi  il  mostro 

Che  pifi  ci' irsuti  spogli  lo  aveva  tratti, 

■.lustro 

'  (jui 

_  '.  •  .    'lu  et 

Iiai/  iani  Li  caveme. 

—  ,  1-  ■  ste,  le  citi,  m. 
Aliii.i                      i 

III  sciolta. 

lie' superni  chiostri  (San- 

vtnt;  monatlère,  m. 

'erginal  chiostro  (Petr.),  U  uin 

■gè  Marie,  m. 
-  tenebroso,  luogo  infernale,  Vtn- 
.m, 

(■  ornai  che   della   Iuc« 

:ca  al  tenebroso  chiostro 

TA  (kiòt-to)  ad.  cheto. 
T'o*  ;  qui  garde  It  liltuce; 
nlenrxeux ,  eut*. 
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E  senza  pur  fiatar  ini  stava  chiotto 
(Bern.  Ori.),  je  ne  soufflait  pat  un  mot. 

CHIOVAGIONE  (kio-va-dgi6-ne]  s.  f. 
la  ferrure,  f.  V.  Chiodagio.ne. 

CHIOVARE  [kio-vit-re],  chiovellare, 
V.  a.  conficcar  chiodi ,  cfou*r;  attacher 
avec  de*  ctout.  — ,  pugnere  un  cavallo 
con  un  chiodo  nel  ferrarlo ,  tnclouer. 
—  l'artiglierie,  enclouer. 

CHIOVATO,  — TA  (kio-vk-to],  CHio- 
VEiXATO,— TA  (a.)  p.  tkd.  cloué  ;  en- 
etoué,  ée. 

CHIOVATURA  [kio-va-toli-ra]  s.  f. 
puntura  fatu  col  chiovo  nel  vivo  ai  ca- 
valli, tnclouure,  f. 

CHIOVELLO  [ki»-vèl-lo]  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Chiovo,  petit  clou,  m.         • 

CHIOVO  lkiC>-vo]  s.  m.  chiodo,  clou, 
m. 

Che  cotesta  cortese  opinione 

Ti  sia  chiavata  in  mezzo  della  testa 

Con  maggior  chiovi  che  d'altrui  ser- 
mone (  Dani.  Inf.). 

— ,  (metaf.)  ce  qui  attache  q.  u.  à 
q.  eh.  — ,  enfiato  che  viene  sotto  i  piedi 
degli  sparvieri,  enflure,  f. 

—  di  garofano,  clou  de  girofle  ;  clou, 
m. 

CHIOVOLO,  —LA  [kiò-vo-lo]  (a.)  s. 
rotella,  giuntura,  jointure,  f. 

CH102Z0  [kiò-tso'l,  tozzo,  CDIOZZO,  s. 
m.  goujon,  ni. 

CHIPÙ  [ki-poù]  (a.)  8.  m.  dal  peru- 
viano quipit,  e  spagnuolo  quipot^  che 
significa  nodi  su' fili  di  varj  colon,  dei 
quali  si  servivano  gì'  Incas  nel  Perù,  in 
vece  di  caratteri,  per  far  la  storia  del 
loro  paese,  quipos,  m. 

CHIRAGRA  [ki-ra-gra],  ciRAcnA,  s.  f. 
gotta  delle  mani,  chiragre  ;  goutte  aux 
maint,  f. 

CHIRAGRETTA  [ki-ra-grét-ta]  (a.)  s. 
f.  dim.  petite  chiragre;  petite  goutte, (. 

CHIRAGRICO,  —  CA  [ki-rà-gri-co], 
pi.  —Cl ,  -CUE  [-tchi,  -ke)  ad.  de  chi- 
ragre. 

CHlRAGROSO,  —  SA  [  ki-ra-grd-so], 
CBiRAGi'.Aio,  —TA,  ad.  che  patisce  di 
chiragra,  chiragre,  m.  f. 

CHIRaZ  (  ki  -  rads  ]  (a.  )  s.  gr.  cit.  di 
Persia,  Chirar.:  Schiras. 

GHIRIBIZZO  [  ki-ri-bl-tso  ]  (a.)  s.  m. 
bizarrerie;  boutade,  f. 

CHUtlE  [kl-ri-e]  (a.)  s.  m.  vocetratu 
dell'inno  angelico  che  canta  la  Chiesa, 
kyrie  eleison,  m. 

CHIRIEl.LO  [ki-ri-èl-lo]  (a.)  8.  m.  cosa 
lunga  e  noiosa,  kyrielle,  f. 

CHIRINTANA  [ki-rin-tà-na],  cniRixzA- 
RA,  s.  r.  dause  en  rond,  f.;  rondeau,  m. 

CHIROGRAFARIO  [ki-ro^ra-fi-ri-o], 
pi.  — lU,  s.  m.  chirographaire,  w. 

CHIROGRAFIA  Iki-ro-gra-fi-a]  (a.)  s. 
f.  chirographie,  f. 

CHIROCRAFICO,  -CA  [ki-ro-grà-fi- 
co],  pi.  —CI,  —CHE  l-tchi,  -kej  (a.) 
ad.  cni'roj^rap/itfue,  m.  f. 

CHIROGRAFO  [ki-rò-gra-fo]  s.  m. 
scrittura  fatta  di  proprio  pugno ,  acte 
tout  seing  prité  ;  autographe,  m. 

CHIROMANTE  [  ki-ro-màn-te  j  s.  m. 
cfci'romaiicien,  m. 

CHIROMAISTICO.  — CA  (ki-ro-màn-tl- 
co),  pi.  -Cl,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  de 
la  chiromancie. 

CHIROMANZIA  [ki-ro-man-dsl-a]  s.  f. 
indovinanieiito  mediante  le  linee  della 
mano ,  chiromancie,  f. 

CHIKOMO,  -NIA  [ki-rò-nl-o],  pl. 
— NJ,  —ME,  ad.  agg.  dell'  ulcere  in- 
vecchiate ,   rAironirn,  e«n«. 

CHIRONOMIA  [ki-ro-no-ml-a]  *.  f. 
l'arte  dei  segni  o  di  gestire  colle  mani  , 
chironomie,  f. 

CHIROTONIA  [kl-ro-to-nl-a]  s.  f.  im- 
posizione delle  mani  nel  conferire  gli 
ordini  sacri,  chirotonit,  f. 
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CHIKVRGIA  [ki-rour-dgl-«]  %.  f.  chi- 
rurgie, f. 

CHIRURGICO,  -CA  [ki-roiir-dgi-co], 
pl.  -CI,  —CHE  [-tchi.  -ke]ad.  cKirur- 
gique,  m.  f.  ;  chirurgical ,  ale. 

CHIRURGO  [ki-roiir-go],  pl.  -CHI, 
— gì  [-gki,  -dgij  s.  m.  cerusico,  cfcimr- 
gieu,  m. 

CHISCIARE  [ki-chià-re]  v.  a.  sarchiel- 
lare, tarder.  —  Part,  ato,  ta,  tardé,  ée. 

CHITA  [  ki-ta]  'a.)  s  f.  prov.  dell'A- 
merica meridionale,  Chita. 

CHITARE  [ki-ti-re]  v.  a.  lasciare; 
abbandonare,  quitter;  cetser;  céder, 
laitter.  — ,  quietare,  faire  quittance; 
acquitter. 

Part,  ato,  ta,  quitté;  acquitté,  ée. 

CHITARRA  [ki-tàr-ra]s.  f.  gui/are,  f. 

CHITARRINO  [ki-Ur-ri-no]  s.m.,CBt- 

TARKINA,    CBITARRIGLIA,    f.    dim.    (a.) 

petite  guitare,  t. 

Ognor  tenendo  il  chitarrino  in  mano 
(L.  Lipp.  Jfa/m.). 

CHU  ARRISTA  [ki-tar-rl-sto],  pl.  —TI 
(a.)  s.  m.  joueur  de  guitare ,  m. 

CHITARRONE  [ki-tar-ró-ne]  (a.)  s. 
ra.  accr.  grande  guitare,  t. 

CHITE  [ki-ie]  s.  m  uccello  di  cui 
s' ignora  il  nome  ,  etpice  d'oiseau  dotit 
on  ignore  le  nom,  m. 

E  chite,  uccello  ignorato  dal  vulgo. 

La  madre  e  il  padre  in  scnettute  im- 
becca (L.  Pule.  Morg.) 

CHIÙ  [kioù]  s.  m.  assiuolo,  etpèce 
de  due,  va.  —,  alloechercUo ,  petit  hi- 
bou, vn. 

—,  av.  detto  in  Napoli  per  più,  plui. 

Chiù  bella  donna  di  me  troverai 
(Giulio  d'  Alcamo,  Rim.  an/.). 

CHIUCCHIURLAIA  [kiouc-kiour-là-ia] 
s.  f.  roniore  contuso,  bruit  ronfut,  m.; 
clabauderìe ,  f .  ;  racartne.m.  — ,  di- 
scorso includente,  ooq-à-l'dne,  m. 

CHIUDENDA  [kiou-dèn-da]  s.  f.  /i«u 
dot,  m.  ;  clôture,  f.  —,  quel  muro  che 
circondaunedifizio,  tnur,  m. 

— ,  chiusa  fatta  con  siepe,  ec. ,  écha- 
lier,  va.  ;  palitsade ,  f. 

CHIUDENTE  [kiou-dèn-te]  (a.)  ad.  va. 
f.  qui  ferme  ;  fermant ,  ante. 

CHIUDERE  (kioù-'de-re]  v.a.  irr.  ser- 
rare ,  clore  :  enfermer;  fermer:  barrer. 

Prestamente  andò  a  chiuder  l' uscio 
(Bocc.  ),  Ï/  alla  vile  fermer  la  porte. 
—,  circondare,  en/ouier;enrironn«r; 
clore  ;  boucher. 

In  una  valle  chiusa  d'ogni  intomo 
(  Petr.),  Jan*  une  vallee  fermée,  dose 
de  tous  cólét. 

Chiuder  fra  quattro  mura,  mettre  q. 
u.  en  priton.  —  il  passo,  impedire,  fer- 
mer, barrer  le  patsage. 

— ,  (fig.)  tramortire.  l'eranoutr. 

Al  tornar  della  mente  che  si  chiuse 
(Dant.),  quand  j'ai  repris  l'usage  de 
mes  sent  engourdit. 

—  ,  (  fig.  j  restringer  l'argomento  in 
versi,  renfermer  un  sujet  dati*  des  vert. 

Cosi  potess'  io  Un  chiudere  in  versi 
I  miei  pensicr  come  nel  cuor  gli  chiu- 
do (Petr.),  pusté-}f  auui  bien  renfer- 
mer met  pentèrt  dans  det  vert  que  Je 
let  renferme  dant  mon  cceur. 

Chiuder  gli  occhi ,  fermer  les  yeuae. 
—  la  bocca,  la  mano,  il  tiratoio,  fermer 
la  bouche,  la  main,  le  tiroir.  —  gli 
ocelli  per  finger  di  non  vedere,  fermer 
lu  yfujc. 

—  gli  occhi  per  morire ,  mounr. 
Cliluse  gli  oc-chi  e  si  rendè  agi»  >d4i 

(Bocc.). 

Non  chiuder  r  occhio.  iM|»a*poM»o»r 
dormir.  -,  far  l' occhietto ,  fair*  «»«« 
de  l'ail. 

—  la  bocca  a  qualcuno  ,  fermer  la 
boucke  ù  q.  u.  —  l' orecchio,  fermtr 
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CHI 


CIA 


In  ortillu.  —  I'  enlrau  d*  nn  porte , 
fermer  un  pori. 

—  uim  pruu«tioiie,  fertnsr  la  fnnr- 
ck». 

E  (liiudendu  le  ««(liAre,  ivano  m  paro 
I   priacipi   Gu|{lieliuu   ed   AdMOaro 
(Tas».  Ger.f 

—  un  corteggio,  fermer  le  cortigt. 
Cusiur  cliìuUcau  quell'onorata  «chic- 

n  (Pctr,). 

Qiiudcrsi,  v.r  l'enfermsr;  le  rtnfer- 
mer.  Chiudersi  in  cììa, Renfermer  chez 
$oi  ;  n  barricader. 

—  in  un  ihiogtro  (flg),  te  faire  rtli- 
qinn,  ev$e  ;  t'enftrmer  dans  un  cloi- 

—  ,  per  coprlrgi,  se  courrir;  ftn- 
vilofiper. 

Sobilamente  il  del»  si  c>HUMd'o«cu- 
rì  iiuiruli  (  Booc),  toul  d  coup  1$  ciel  se 
couvrit  de  sombres  nuages. 

Prêt,  chiusi,  use,  userò,  jt  fermai, 
il  ferma,  ils  fermèrent. 

CHIUDETTE  [  kiou-dét-le]  fa.)  s.  f. 
pi.  out'«r<ur««  pour  faire  éooulir  l'eau 
dans  les  jardiiis  et  les  arroser,  f.  pi. 

CHiUUlMENTU[kiou-di-mén-to]6.ni. 
t action  de  fermer;  clôture,  (.  ;  iwi'e»- 
tissemml,  m. 

CHIUDITOHE,  — THICE  [kh)U-di-ló- 
re]s.  ce/ui(m.),  c«//«(f.)  qut  fertM  ou 
inferme. 

CHiDGGARE  [  kioug-gi»-re  1  (a.)  v.  a. 
fouler  la  terre  après  avoir  planté  l'ar- 
bre. 

CHIL'N'QUE  [ki^oUn-coue],  CHiCKaie, 
CHiusQUA,  proo.  quicotvqve;  qui  que  ce 
$oit. 

Id  me  '1  conosco  e  provai  ben  cliiun- 
qae  (l'oir.). 

CHIURLARE  [kiour-là-re]  v.  n.  far 
il  chiurlo,  tmiler  le  chant  du  duc ,  du 
hibou.  —,  s.  m.  le  chant  du  dur,  m. 
Un  can  che  urli,  wp  ai>siuol  che  chiurli. 

CHIURLO  fkiolir-lol  s.  m.  uccello,  hi- 
bou; courlis;  courlteu,  m.  —,  specie 
di  uccellagione,  chaste  arec  la  cliouel- 
tt,  f.  —,  (tig  )  V.  Babbaccio. 

CHIUSA  Ikioii-sa]  s.  f.  argine,  <c/o»e; 
clôture  ;enceinte,  f.;cnc/o«,  ».  —  d' un 
campo,  ériwilier,  m.  ;  haie,  f. 

—  de'  porli ,  fermeture  des  ports.  — 
delle  liere,  serraglio,  ménagerie;  loge,  (. 

Mettere  in  chiu«a,  emprisonner. 

Mettere  gii  uccelli  in  cniu^ia, /br>nu«r,' 
mettre  l'oiseau  en  mue  ;  nouer  la  longe. 

— ,  il  fine  de'  sonetti,  ec.,  chute,  (. 

Fate  la  chiusa  al  soneitino  arguta 
(Menz.  8at.). 

CHIUSAMENTE  [kiou-sa-mén-tc]  av. 
en  cachette.  V.  Occultamente. 

CHIUSE  [kioù-«e)  (a.  n.)  s.  f.  pi.  éclu- 
ses, f.  pi. 

CHIUSINO  [kiou-sl-no]  b.  m.  coper- 
diio,  bouchoir:  couvercle,  m. 

—,  luogo  chiuso  e  ristretto  da  tenervi 
aniiM.ili  <■ .  lir,  1  hfssia,  pelile  loge,  f. 

<  Il  I  I  kioii-«is-.si-mo)  (a.) 

av  ^(i,  très-bien  fermé. 

Cl;     -  i-so]  R.  m.  luogo  serralo 

•  la  ci'iiii  die  «erra,  clos;  enclôt^  ni.; 
oìóture,  f.  —,  ovile,  bergerie:  etable,  f. 

Come  le  pecorelle  escon  dal  chiuso 

Ad  una,  a  due,  atre...  (Oant.teom- 
me  les  brebis  sortent  de  la  bergerie, 
etc.  — ,  enceinte;  clôture,  f. 

—,  (  lig.)  tutto  lo  spazio  dell»  terra 
abitabile,  la  terre,  t. 

CHIUSO,  —SA  [kioìi-so]  p.  ad.  cloi, 
dose  ;  fermé;  enfermé,  et. 

.   .  B  chiusa 

É  poi  la  porta,  e  sol  Clorinda  esclusa 
(Taas.  Ger.).  — ,  per  coperto,  nasooelo, 
couvert,  erte  ;  rnché;  serré,  ée. 

0  scoglio  od  altro  che  nel  mare  ^ 
chiuso  (Dani.  Inf.),  —,  obscur,  ure ; 
ambigu,  uè'. 


Risposte  ftn 
— ,a».o6»  ' 

Ma  perch'  1 


;  fili  oo'hi  chiusi  ad  alcuno, 
;  i  r  (i  q.  u,  A  occhi  chiusi , 

;  les  yeux  fermés. 
:  ai  Oli ,  coMc«r<  d'armet  ; 

\  Il  II  cliiuÀu  nello  scudo  e  l' elao  ha 
In  testa  (Taas.  Ger.). 

CHIUSURA  [kiou-soù-ra]  s.f.  rlóturt. 
(.  ;  clos  ;  liiu  clos ,  m.  — ,  per  iserranie 
o  serratura  delle  porte ,  serrure  ;  fer- 
meture, f. 

CUIVASSO  [ki-vi»-»ol  (a.)  s.  m.  cit. 
d'Italia,  Chicauo. 

CI  [tchi]  av.  locale,  vale  qui,  qua,  di 
oui,  y.  Egli  si  usa  co'  verbi  di  moto  e 
di  stato. 

Perciocchfr  il  marito  non  ci  era.... 

E  con  questo  mi  ci  mena,  e  con  que- 
sto mi  ci  tiene  (Bocc.). 

Ci,  per  a  noi,  terzo  caso,  noui,  à  nous. 

Per  avventura  non  solo  l'avere  ci  ru- 
beranno ,  ma  forse  ci  terranno,  oltre  a 
ciò,  le  persone  (  Bocc.). 

Ci,  per  noi,  quarto  caso,  noti». 

Uonne,  il  voi>iro  senno,  più  che  '1  no- 
stro avvedimento ,  ci  bu  qui  guidali 
(Bocc.  Introd.). 

Ci,  si  pone  innanzi  al  verbo  quando 
non  è  né  intinilivo  ne  iniper.,  ne  part. 
Ci  scrive,  il  nous  écrit.  Ci  ama,  il  nous 
aime. 

Ct ,  si  affigge  al  verbo,  cioè,  all'  in- 
finitivo, troncando  Ve  finale,  come  : 
dirci ,  mandarci,  nous  dire,  tuiui  e»> 
toy^r. 

Si  afflg^'e  all'imperativo,  come  .di 
tecl,  scriveteci,  aites-nous,  écrives- 
noua. 

—.  al  gerundio,  come  :  amandoci,  va- 
denuoci,  *iou«  aimant ,  nous  l'oyaut. 

— ,  al  part.  pa«.  del  verbo  :  Taitoci  il 
favore,  nous  ayant  fait  la  fai-eur. 

Si  appicca  puic  all'av.  (  ecco,  eccoci, 
nouj  roi7à.  — ,  qua,  ici. 

Ci,  posposto  alle  particelle  il,  lo, 
LI,  GLI,  LA,  LK,  le,  la,  ìts,  noii  subisce 
cambiamento. 

K  che  questo  sia  vero  lo  6cclleralo  di 
Biblis  lo  ci  manifesta  (Filoc). 

Posto  innanzi  lo,  li,  gli,  la,  le,  se, 
le,  la,  les,  en,  ia  leltcra  i  di  ci  cangia 
in  e. 

Ce  lo  scrive,  il  nous  l'écrit.  Ce  ne 
racconterà,  il  nous  en  mconlera. 

Cl,  con  doppio  affisso  ed  improprio, 
come  MI  CI.  TI  CI,  vi  Ci,  dove  il  ci  o  ò 
avverbio  o  pronome,  o  particella  riem- 
pitiva vale ,  y;  m'y,  t'y,  nous  y. 

....  da  uoichè  io  mi  ci  vidi ,  dimorato 
s«no  (Ijib.). 

CIA  [ichi&l  s.  m.  lo,  crits  della  China, 
thè,  m.  —,  qua,  av.  ici. 

Trasselo  eia  e  là  di  fossa  in  fossa 
(Guitt.  Leu.). 

CI.\BA  [tchi^a]  s.  m.  savetier,  m. 

V.  ClABATTIERB. 

CIABATTA  [ichia-l)àt-ta]  fi.  f.  savate, 
f.  ;  i-ieua;  souUer,  m.  —  ,  chiffons,  m. 
pi.;  vieilles  hardes  ;  guenilles,  f.  pi. 

CIABATTAIO  [  tchia-bat-tà-io  ) ,  pi. 
— TAJ ,  s.  ra.  marchand  de  vieux  sou- 
liers, m. 

ClABATTIERE[lcliia-bat-tiè-rc],  CIA- 
BATTINO, s.  m.  savetier,  ta.  — ,  (flg) 
cattivo  arieHce,  bousilleur,  m. 

CIACCHE  [ichiàc-kcj  (a.)  s.  m.  suono 
che  fan  le  uova  schiacciandole,  le  bruit 
que  font  1rs  aufs  quand  on  les  casse, m. 

CIACCHEIIANDA  (  trbiac-kc-ràn-da  ] 
(a.)  s.  f.  bois  indien  qui  sert  pour  par- 
fumer, m. 

CIACCHERINO  [tchiac-ke-fl-no]  s,  m, 
petit  cochon,  m. 


CtA 

ClACCIAVr--  •■'    •  ,1- 

Ik-re) V.  n 
CIACCO  s, 

M,    ,-;.^l     y 

I.        ■    •  ' 

I''  ■  '  ■  ■  .     .lic- 

eo (A:,      •     /,.       . 

ClAi  (  ■'■.  \  ;,  l,inr-c(S-na]  s.  f.  sorta 
di  bulli',  e  l'ai  M  dello  slcssu ,  cAacoit- 
n«,  f. 

CIAFFO  ltd)lkf-roKa.)R.  in.  Ule,  f. 

CIAI.CUlTE(tchlal-cou-)-te]8.  f.  pietra 
del  Messico,  di  color  dello  smeraldo, 
ehalmitt,  f. 

CIALDA  [tchlM-da]  s  '  ''  fior 

di  farina  stretta  in  foc  ,  e 

cotta  sopra  la  fiamma,  '/  ii* , 

f.  — ,  (pop  )  plaisirs,  m.  pi.  — ,cro- 
^uant;  croquet,  ra. 

(Prov.  )  Inciampar  nelle  cialde,  te 
noyer  dans  un  verre  iftau. 

CIAI.DBTTA  [ichial-dél-ta)  (a.)  ».  f. 
dim.  petite  gaufre,  f. 

CIAI.UOiNAIO  r  tehial-do-nkrio  ì ,  pi. 
— NAJ,  s.  in.  che  fa  l'ialdo,  oublieur,  m. 

ClALDOM  ..l-don-tcbi-no  ì 

(a.)  s.  ni.  t\  ,\,  petite  gau- 

fre, f.;(]>"\>    .  III.  pi. 

CIALDONE  |U'4iial-<ió-no]  s.  m.  oublie, 
f.  ;  pelile  gaufre,  f.  —,  cro^uanl  ;  cor- 
net  ,  m. 

CIALTRONE,  -SA  itcbiaUró-ne]  ». 
frtpou,  onne  ;  coquin,  iim. 

CIAMBELLA  [tchiain-bòl-la]  S,  f.  cibo 
di  farina  coir  uova,  ec.,  fatto  in  forma 
circolare,  gimhletle ,  f. 

Kar  lii  ciaiiiliella,  azion  del  cavallo, 
piaffrr;  faire  des  yimblettet. 

CIAMBELLAIO  [tchiam-bcl-là-io],  pi. 
— LAJ,  s.  m.  pâtissier;  faiseur  de  gim- 
blellei.  m. 

CIAMBELLETTA  [ichiam-bcl-lét-ta] 
(a.)  s.  f.  dim.  pelile  gimhlette ,  f. 

CIAMRKLLl.NA  [  tchlam  -bel  -lì  -na] 
(a)  s  f.,  ciAMBELLiNo,  m.  dim.  di 
CiAMBFLi.A,  petite  gimbletle,  f. 

CIAMRELLO  TTO  [ldiiam-l)e!-lòHo]  s. 
m.  drappo  fatto  dì  pelo  di  capra,  came- 
lot, m. 

Cl AM BEULANO  [  tchiani-ber-là- no  ] , 
ciAMni-.i.i.ANO,  s.  ni.  gentiluomo  di  ca- 
mera de'  monarchi,  chambellan,  ta. 

CIAMBEULATO,  -TA  [  trliiam-ber- 
là-to]  ad.  orné,  ée  d'arabesques. 

CIAMBRA  [ichiàm-bra]  s.  f.  garde- 
robe,  f  V.  Zambka. 

CIAMMENGOLA  [  tchiam-môn-go-la  ] 
s.  f.  cosa  di  poco  prezzo,  bagatelle; 
fanfreluche ,  f.  —,  (flg  )  donna  vile, 
péronnelle:  femmelette,  f. 

CAMPANELLA  [  icliiam-pa-nèl-la  1  s. 
f.  sottise ,  f.  Dare  in  ciampanelle,  faire 
dessollisex,  des  fredaines. 

CIAMPARE  (Ichiam-pà  re]  v,  n.  hron- 
cher.  —  Part,  alo,  bronché.  V.  Jnciam 
pare. 

CIAMPICARE  îlchiam-pl-cà-rc]  v.  n. 
incespicare,  broncher;  faire  un  faux 
pa$,  —  Pai  t.  alo,  bronché. 

CIANA  [tchik-na]  (a.)  s.  f.  genziana, 
gentiane,  f. 

CIANATO  [tchia-nh-to]  (a.)  s.  m.  sale 
prodotto  dalla  combinazione  dell'acido 
cianico  con  una  base  salificabile ,  cya- 
nate,  vn. 

CI  ANCELLARE  [tchian-lcbcl-là-rel  (a.) 
V.  n.  chanceler.  —  Part,  ato,  chancelé. 

CIANCERELLA  f  tchian-tche-rèl-la  ] , 
s.  f.  babiole  :  fadaise  ;  billevesée ,  f. 

— ,  per  piccolo  trastullo,  petit  amu- 
sement; jeu  d'enfant,  m. 

Kar  ciancerellc,  folâtrer;  jouer. 

CIANCERELLO  (  irhian-tche-rèl-lo  1 
(a.)  s.  ra.  dim.  di  Cianciero,  f)«*i<  ba- 
vard, m. 

....  Figli  od  aborti  ciancerelli  tanti.... 
(AIL  Sat.) 


HA 

"CIANCETVfLLA  ;uhian-tche-roîil-UJ 
I.)  n.  f.  dioi.  di  CiÀ.NaA,  ptlite  plai- 
mterif    ■■■■'■"  •  •'"    ^-igaAtlUft, 
ClA.Ni  .lO-lché-scol, 

■.e]  (a.)  ad.  di 
ne  :  da  barardagê. 
ifi-ii-liél-ia]  (a.)  a. 
■  ib,oU,{. 
i.in-tchia]  s.  f.  beffi,  ba- 
tmt  ;  sortit  Ite,  f. 
1«to  al  suo  prìino  con- 

Andatc  e  predicate  al  mondo  ciance 
'mt.  Par). 

'laciancia,  ratl{«r,  j'oufr  g.u.,  le 
r,  le  duper.  Far  ciancia.  Y.  Ciam- 

rSCOLE     [  tchian-tchla- 

lAilClARFHCSCOLB,  k.  f.  p|. 

luchte;  bagatellu;  badi- 

nti.  f.  pi. 

ClANClAMENTOfJchian-tchia-raén-to] 

ni.  ba-iinage  ;  babil.  m 

ClAhCIA?«hEKA  [uhlan-tchiàn-fe-ra] 
8.  m.  uume  l'uriiiatu  da  Buccaceio  per 
iacberzo,  nom  imaginaire. 

CLAMCIAHE  [  icbian-lchik-re]  r.  n. 
scherzare ,  cbiacchiemre ,  balivemer  ; 
baditifr  ;  jater  ;  caqutUr.  --  Part,  ato, 
baditi*:  ja$*. 

CIANCIATORE,  -TRICE  [  tchian- 
lchia-U>-re]  f.  badin,  ine;  causeur; 
iateur.etui  :  ronttur,  tute  (Utarrutles. 

'  ''^'  "  '".K  [U;liiau-lchi-ci-re]  t.  ii. 
'  i'  tur.  —  Part,  aio,  bal- 

i-  .   r.  ClASUARE. 

ciA.\uit.ut,,  — RA  (ichlan-tchiè-re] 
(a.)  ad.  che  ciancia,  railleur;  moqueur, 
eufe. 

'.  — RA  [tchi«n-lchJè-ro]ad. 
r  i«. 

A  [uliiai»-tdiio-U-na](a.) 
« .  petit  badiuage, 

l:  .  f. 

aii-ichió-ne)  (a.)  «. 
m.itcu.  {/fatiti  babillard,  m. 
— .  fadnitt  ;  niaiMrt«,  f.  Cotai  altri 

ci»'"--'-'     i'.— ■ 

!.  [tchian-lchio-sa- 
I'  afir. 

LA  [Ichian-tchio- 
'.K.  Cia:(cio>iO.  —, 
^'  .  '/ui  gazouille. 

ciA.>ciUM.ssi.M(),-MA[tchuin-u:hio- 
(ifr-si-muj  (a.)  ad.  snp.  trèt-bavard, 
arde. 

'  \  m-tchió-so] 

i>  !»«;  dt$eur, 

<■  • ,  part ,  ie; 

chariit^iil,  ante:  joli,  le. 

CIA^CKjGLIARK  [tchiaD-tchioul.|ìà- 
T"  V   I,    imrlar  male  una  lingua, 

.-liar  frameae  ai  tpedito 

i   [tchiaii-tchto(i-me]  a.  m. 
ittoe,  eharlafantrte  ;  kA- 

ì 

'  1 1OI.O  [tchiao-tchi-réiMlo- 

1  :ron,  m. 

^-nèUa)  (a.)  a.  f. 
I 

ichtk-n«-o]  ad.  de 

liuel. 

CtANFARDA  [Ichlao-ftrwla]  •.  f.  «orto 

dt  hnfnirl    in 

ian-fru-^*](a.)  ■ 

'  '!-•,  r. 

<  ..  .A  ^tchìan-froo-^MIa] 
■  >  di  ooM  di  poco 


'ian-go-tt-rc]  y.  n. 

n.ARR. 

■.  m  jihnta  e  flore 

"I.  ap- 
■■     ,  ryani- 


CtA 

CIANOMETRO  [tchiarDò-me-tro]  (a.) 
s.  m.  Rlruni.  inventato  per  provare  cbe 
l'aria  non  ha  colore,  e  cJie  I  azzurro  del  1 
cielo  è  prodotto  dai  vapori  sospesi  al- 
l*ato>oa(era,  cyanomètre,  m.  | 

CIANTEU.INO  [UUian-tel-»-uo]  a.  m. 
petit  trait,  m.  V.  Ceittiluso. 

CIAPPA  fichlàp-pe]  (a.)  «.  f.  tddop- 
piatura  fatta  alle  cigiie  per  attaccarvi 
una  abbia,  ec,  chape,  f. 

CIAPPERONE  [tchiap-pe-ró-ne]  s.  m. 
chaperon,  m. 

CIAPPEROTTO  [tchiap-pe-ròt-to]  s. 
m.  torte  de  manteau,  m. 

CIAPPOLA  (tchiàp-po-lal  a.  f.  stru- 
mento d'acciaio  a  foç^a  di  scarpelletto 
quadrato  per  larorar  metalli  che  det>- 
oonsi  smalure,  échop]»e,  {.;  ciulet,  m. 

—,  da  rinettarc,  éOarboir,  va. 

CIAPPOLETTA  [tchiap-po-lét-ta]  s,  f. 
petit  cistlet,  m.\  petite  échoppe  dee 
orfécret,  f. 

Tutto  s'intagli  col  bolino  e  colle ciap- 
polette  con  diligenza  grande  (  Benv. 
Celiin). 

CIARAJIELIJI  [  tcbia-ra-mèl-Ia]  a.  f. 
chalumeau ,  m.  — ,  babillard,  arde; 
causeur,  euse. 

CIARAMELLARE  rtchia-ra-mel-là-re] 
V.  n.  avviluppar  parole  senza  conclu- 
sione, caqueter;  ]aser .—  Pan.  ato,  i'ai«. 

CIARLA  [tchiàr-la]  s.  f.  babil,  ».  ; 
causerie,  f.  — ,  pièce  de  prose  ou  de 
vert,  f. 

CIARLAMENTO  [tchiar-la-mén-to]  a. 
m.  babil,  va. 

CIARLA^TE  [tcbiar-làn-te]  ad.  m.  f. 
quijate  ;  babillard,  arde. 

CURLARE  [tchiar-lifre]  t.  d.  babil- 
ler :  bar  arder  ;  causer. 

Giura,  spergiura,  ciarla. 

Fa  parer  la  rapina  cortesìa  (  Buon. 
Fier.).  —  Part,  ato,  ;a<f. 

CURLATA  [tchiar-li-ta]  (a.)  a.  t.  ja- 
ttrie,  f.;  bavardage,  va. 

CIARLATANERIA  [  tchiar-la-ta-D©- 
rì-a]  ».  f.  cAaHo/anrrie,  f. 

CIARI..\TA>ESCO,  -CA  (ichiar-la-ta- 
aé^co],  pi.  -CHI,  —CHE  [-ki,  -Ite)  (a  ) 
ad.  che  ha  del  ciarlatano,  char  Ut  ta- 
nesque,  m.  f. 

CIARLATAMSMO  [  tcbiar-la-ta-ni- 
smo]  s.  in.  charlatanisme,  m.  V,  Ciar- 

LATA!«eRIA. 

CIARLATANO  [  tchiar-la-là-no  )  s.  m. 
colui  che  vanta  0  vende  medicamenti 
sulla  pubblica  piazza,  charlatan  ;  ven- 
deur d'orrtètau,  m. 

CIARLATORE,  -TRICE  [  tchiar-la- 
tó-re],  ciAaLADURE,  s.  babillard,  arde; 
jateur,  tute. 

—,  htìbleur,  eu**;  bâtard,  arde. 

CIARLERIA  [ichiar-lfr-rl-a]  s.  f.  baòi7, 
m.  ;  caqueterie  ;  causerie,  f. 

CIARLIERO,  -RA  (  tcbiar-llè-ro  ], 
ciARLiEKE,  s.  m.  babillard;  bavard, 
arde. 

CIARLONE  rtchiar-lò-ne]  8.  m.  grand 
harard  ;  '/ran.f  habillard,  m. 

(.1  '  ■  liT-lwò-rae]  (a.)  a.  re. 

caus  1.  (.  pi.  ;  grand  bo- 

tar !  III. 

Cl\  ;  .'  H.  f   ri::;i:rM  ,  '  ,- 

portar  '  ...  L'.h  ;i  I,   e  /i-i    /,-, 

r.  ;6.io.   ...  .  itiniui.uo.tclniiitt, 

t.  -..)'■■'"■   ■'.!.  pi. 

I     CIAitiMMi     '  l>iar-pà-ino]8.  m.  atmu 

de  r;i.  '  til,  III. 

1     CI  '  lar-pè-rc]  ».  o.  ca- 

'  f«*('  ^KATTAIlC,   ClAEAIIKL- 

LARK.  —  riiii   m«,  caqueté. 

CIARPETTA  (tcbiar-pcl-U)  (a.)a.  f. 
petite  4<-hnrpe,  t. 

CIARPIEKE  (icbiar-piò-ro]  s.  m.  chi 
fa  malaiiMinte  ofcni  cosa,  brouillon  ; 
sarelier  ;  bousitltur,  m. 

CIARPONR  (tchiar-p6-ne]  (a  )  s.  n. 
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colai  che  acciarpa  un  brogVione,  brouil- 
lon ;  négligent,  m. 

CIASCHEDUNO,  -NA  [ichia-«ke-doii- 
no  ]  pronom,  diacttn,  un«;  chaque;  qui- 
conque, ta.  f. 

Passata  l' ora  del  dormire ,  la  reina 
licenziò  ciascheduno  (Bocc),  l'heure 
de  dormir  étant  patiée,  laraint  donna 
congé  à  tout  le  monde. 

CIASCUNO ,  — NA  (  tcbia-scoh-DO  ], 
aASG0NO(a.)  pron.  dialribuiivo,  ognu- 
no, chacun,  une. 

Quanto  ciascuna  è  men  bella  di  lei. 

Tanto  cresce  il  desio  che  m'inaa- 
mora(Petr.).  — ,  Mparrin<n(. 

CIATO  [tchià-io  j  8.  m.  (hai.)  misura 
romana  per  i  liquidi ,  ei  era  la  dodice- 
sima parte  d' un  sestiero,  cyathe,  m. 

CIAUSIRE  (ichia-ou- si-re]  v.  a.  sce- 
gliere, cAoiitr. — Pan.  ito,  ta, cAoitt,  w. 

CIAVATTA  (tchia-vàl-u]  (a.)  s.  f. 
meglio  CIABATTA,  satale,  (, 

CIBACCIO  [  tcbi-bàt-tchio  ]  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Cibo  ,  maurait  aliment,  m.  ; 
mautaùe  nourriture,  f. 

CIBACCOIA  [tchi-bàc-co-la]  [t.)  s,  f. 
mautaite  nourriture,  f. 

CIBALE  [u;hi-bà-le]  ad.  m.  f.  nutri- 
tif, ive. 

CIBALITÀ  [tchi-ba-li-tà]  (a.)  s.  f. 
qualité  et  substance  de  la  nourriture, T. 

CIBAMENTO  [ichi-ba-mén-io]  s.  m. 
nourriture,  i.  Y.  Nctbimento. 

CIBARE  [Ichi-bà-re]  v.  a.  nutrire, 
nourrir  ;  donner  la  nourriture ,  le$ 
aliments.  —,  (tig.)  nourrir. 

Ma  oui  m' attendi ,  c  lo  spirito  lasso. 

Contorta  e  ciba  di  speranza  buona 
(Dant.  Inf.). 

Cibarsi ,  V.  r.  se  nourrir  ;  manger  ; 
(fig.)  te  satisfaire. 

CIBARE  [tchi-bà-re](a.)  s.  m.  nour- 
rilure,  f.  V.  Cibo. 

CIBARIA  [tclii-bà-rv-a]  s.  f.  vetlora- 
glia,  prort«ioni,  f.  pi.;  comettibles, 
m.  pi. 

—,  ad.  agg.  di  carta  le^e  presso  i 
Romani  in  cui  era  prescriUa  la  spesa 
delle  cene,  somptuaire.  t. 

CIBARIO,  -RIA[tchl-bà-ri-ol,  pi. 
— RJ ,  —RIE  (a.)  ad.  cbe  serve  di  cibo , 
qui  tert  de  nourriture  ;  uourristant , 
ante;  nutritif,  ive.  V.  Nltritivo. 

—  ,  canale  intestinale,  canal  alimen- 
taire. 

CIBATO,  -TA  (tchi-bi-U»]  (à.)  ad. 
nourri,  «e, 

CIBO  [tcbì-bo]  8.  va.  alimtnf,  ii.  ; 
nourrifur*,  f.;  mete,  m, 

...  E  l'ora  s'appressava 

Che  'I  cibo  ne  soleva  essere  addotto 
(Dant.  Inf.},  d^j"  ■••■•■•■^■■hnil  l'heure 
où  i'on  avait  < .  j,ort*r  no- 

tre nourriture.  .  ippétit,  m. 

(Fig.)  Cibo,  itiiii.i-iuu  aullo  Spirito, 
a/imfn(,  m. 

Pasco  la  n:ente  d'un  si  nobil  cilm, 

C.  ia  e  nettar  non  invidiu  a 

Ci 

ti  11  ;.i-bò-ri-o],pl. — rj,».m. 
otbuiie,  ui. 

ClitOSO,  -SA  [uhi-bó-so]  ad.  fé- 
cond, oikdir ,'  fertiU,  va.  f. 

(  il'.l'.KU  (  tchi-brè-o]  s.  m.  mantca- 
I .'.-..  'ticattée,  i. 

CICA  1  tchl-ca  ]  s.  r.  rMM,  m.;  e  av. 
nulla,  po\nl  du  <OMt. 

CICALA  f  irbi-cà-la),  e  poel.  «cada, 
s.  ':  '        ■•ic  multo  quando 

fu 

I  iii.otagin' hanno 

\  .10  u«-'  signor  si  fanno 

(A  -,(«§.> ciarliero,  ra, 

bui  ,  -.'■  .causeur,  eusf. 

(Mur.,  (  i,.iiiid*ll"aitc<>rB,  ghiiland», 
cmòoudiriurr  ;  fcoudinur»,  C 

(Ptov.)  tirature  il  corpo  aiU  cicatla , 
parler  pour  faire  parUr. 
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CICALACCU  [  Ulti-ca-làl-ldiia]  ■.  t. 
grand  babillard  ;  jtarltur  impitoya- 
ble, m. 

CICAKALOGIA  [  lchi-ca-la-lo-d({l-a] 
(a.)  s.  r.  ditroun  dt  babillard ,  ard*. 

CICAIAMF.NTO  [ichi-ca-la-meu-loj  s. 
m.  babil  ;  caquet,  m. 

CICALANTE  |.u:bi-ca-lkn-t«]ad.  m.  f. 
jaseur,  eu$e. 

CICAI.AHK(tclii-ca^là-re}  V.  n.  par- 
lar iroppo,  babtlUr  ;  causer;  baearJer. 

—,  V.  a.  conter  ,  rapporter,  redire 
cê  qu'on  sait;  révéler. 

l'art,  ato,  babillé  ;  bavardé. 

CICALATA  [  ichi-ca-là-ia  ]  8.  f.  cica- 
leccio, babil  ;  caquet,  m.  ;  enfilade  de 
ditcours,  (. 

—,  presso  i  Fiorentini ,  certe  lezioni 
in  burla,  ditcoure  académique  en  ttyle 
badin ,  m. 

CICALATORE  [tchi-i'a-lu-ló-rej  s.  m. 
celui  qui  recite  un  discoure  académi- 
que ert  style  badin,  m. 

CICAI-ATORIO,  — KIA  ftchi-ca-la-tò- 
ri-o).  pi.  -KJ,  -KIE,  ad.  qui  babille  ; 
qui  peut  jaser. 

CICALA  rilICE  [ichi-ca-la-lri-tchc]  s. 
f.  par leus'; raque leusf,  f.V.  Ciaiilieiu. 

ClCALtCCIO  [iclii-ca-lel-lcliioj  s.  m., 
ciCALEiiu,  f.  caquet,  m.  V.  Cicala- 
MENTo.  Cicalata. 

CICALETTA  [tchi-ca-lét-U]  s.  f.  dira. 
di  Cicala,  petite  cigale,  f. 

CICALEVOLE  [  tchi-ca-lti-TO-le]  (a.) 
ad.  m.  f  de  babil. 

CICAI.IEKE,  -RA  [tclii-ca-liè-re]  s. 
babillard,  m.  ;  gazelle  ;  caillette,  f. 

CICALINO  (Ichi-ca-li-noJ  s.  m.  par- 
leur; babillard,  m.  V.  CiARLiEno. 

CICALIO  [tclii-ca-h-oj,  pi.  -l.il,  s. 
m.  babil:  discours  frivole,  inutile,  m. 

CICAI.O.NA  [ichi-caló-na]  (a.)  s.  f. 
espèce  de  canard,  m.  —,  causeuse,  f. 

CICALON ACCIO  [tchi-ca-lo-nàt-ichio] 
(a.)  .<s.  m.  grand  babillard  ;  grand  ba- 
vard, m. 

CICALONE  [tchi-ca-ló-ne]  s.  m.  cau- 
seur ;  discoureur  :  diseur  de  riens ,  m. 

CICALUZZA  [ichi-ca-loh-tsa]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Cicala,  petite  cigale,  t. 

—,  (tig.)  petite  bavarde,  f. 

CICA  10  [ichi-câ-lo]  s.  m.  cieco  perla 
limosina,  aveugle  qui  demande  l'au- 
mdne,  m. 

CICATRICE  [  tchi-ca-tri-tche  ]  s.  f. 
margine  dì  piaga,  cicatrice;  plaie,  T. 

Perchè  degli  asin  pure  e  de' cavalli 

Le  cicatrici  riraclion  'I  pelo, 

E  non  quelle  degli  uomini  (  Buon. 
Fier.). 

—,  trattato  frodolento,  artifice,  m,  ; 
ruse,  f. 

CICATUICETTA  [tchi-ca-tri-tchét-ta] 
(a.)  8.  f.  dini.  petite  cicatrice,  f. 

CICATRIZZANTE  [tchi-ca-tri-uàn-te] 
ad.  m.  r.  cicatrisant,  ante. 

aCATRIZZARE  [lchi-ca-tri-tsà-rel  ▼• 
a.  e  n.  cicatriser.  Cicatrizzarsi,  se  fer- 
mer ;  se  cicatriser. 

Non  può  pib  cicatrizzarsi  CRcd.). 

CICATRIZZATO,  —TA  [tchi-ca-tri-tsàr 
to]  (a.)  p.  ad.  cicatrité :  fermé,  ée. 

CICATRIZZAZIONE  [  tchi-ca-tri-tsa- 
dsió-ne]  s.  f.  saldatura  di  ferita,  ctca- 
trisation,  f. 

CICCANTONE,  — NA  ftchic-can-tó-ne] 
s.  charlatan,  ane  ;  vilaine  femme,  f. 

CICCHERÀ  (tchlc-ke-ra)  8.  f.  tasse,  f. 
Y.  CiiiccnEr.A. 

CICCIA  (  ichlt-tchia  ]  s.  f.  irocc  di 
scherzo,  detta  dalle  balie  ai  bambini 
per  carne,  viande .(.-.nanan.  m. 

CICCIAI.ARDONÉ  (tchit-tchia-lar-dó- 
ne]  (a.)  s.  m.  (Red  )  ghiotto,  gour- 
mand, m.  V.  Ghiotto. 

—  ,  (tig)  stupide,  m. 

CICCIALaRDONICO  ,    — CA    [  ichit- 


CIC 

Icliia-iar-dô-ni-cu  ] ,  pi.  -ci,  —CHE 
[trhi.-kc]  (a.)  ad  ajtparlenant  â  gour- 
mand :  goulu,  ue ;  de  gourmand. 

CICCIUI.A  [tchit-tchiù-la]  (a.)  a.  (.  es- 
pèce de  champignon,  ni. 

CICCIOLO  l  ichli-tchio-lo),  sicciOLO, 
B.  m.  aueir  avanzo  di  pezzetti  d:  carne 
dopo  che  se  n'^  tratto  lo  «trutio,  viunt/e 
dont  on  a  tiré  le  pressis. 

Far  cìcciolo  d'  alcuno,  hacher  q.  u., 
le  mettre  en  pièces. 

CICCIONE  (tchit-lchio-ne)  «.  m.  Agno- 
lo, lùcciola  postema,  furoncle  ;  clou,  m. 

CICEIIIUIA  [  tchi-lch(>r-l)i-U  )  s.  f. 
crispignolo,  erba  da  insalala,  laileron  ; 
lacerali .  m. 

CICERBITACCIA  [  tchi-tchcr-bi-tàt- 
tchia)  (a.)  s.  f.  peg.  di  Ciceiibita, 
mauvais  laiteron  ,  laceron,  m. 

CICERBITINO,  -NA  [tchi-lcher-bi- 
tl-no  j  ad.  di  cicerbita ,  d»  laileron  ;  de 
laceron. 

CICERCHIA  [  ichi-tchèr-kia]  s.  f.  le- 
gume che  somiglia  a'  ceci ,  grsie  ;  cicé- 
role,  t. 

CICERCHINA  (tchi-tcher-kl-na)  (a.)  s. 
f.  pierre  tolrdnique,  f. 

CICERONCINO(ichi-tche-ron-tchl-no] 
fa.)  s.  m.  f;i()vane  che  parla  molto,  al- 
quanto istruito  ,  petit  savant ,  par- 
leur, m. 

CICERONE  [  tclii-tche-ró-ne  ]  s.  m. 
carattere  da  slampa,  cicero,  m.  — ,  chi 
serve  di  guida  a'  forestieri  in  Roma  ed 
in  altre  ciltà,  cicerone,  m. 

CICERONIANAMENTE  [tchi-tche-ro- 
iiia-na-men-te  ]  av.  alla  maniera  di  Ci- 
cerone, fi  la  manière  de  Cicéron. 

CICERONIANO,  — NA  [tchi-lche  ro- 
nià-tio]  (a.) ad.  spellante  a  Cicerone, 
inilatorc  di  Cicerone,  o  imitalo  da  lui, 
cicéronien,  enne  ;  de  Cicéron. 

CICEItONIASTRO  [  tchi-tche-ro-nii- 
stro)  (a.)  8.  ra.  qui  prétend  imiter  Ci- 
céron. 

CICHINO[tchi-kl-no]  s.  m.  diin.  di 
Cica,  miccino,  un  petit  peu  ;  tant  soit 
peu,  m. 

CICIGNA  [tchi-lchl-gna]  s.  f.  sorta  di 
lucertola,  seps,  m. 

CICISBEA  [tchi-tchi-sbè-a]  s.  f.  ac- 
catta amori,  amanti,  coquette,  f. 

CICISBEANTE  [  tchi-tchi-sbe-àn-te  ] 
Ca.  )  ad.  m.  qui  courtise  les  dames  ;  qui 
fait  le  galant. 

CICISBEARE  [ichi-tchi-sbe-à-re]  v.  n. 
vagheggiar  donne,  fare  il  galante, 
courtiser  les  dames;  faire  le  galant  ; 
cajoler  les  femmes.  —  Part  alo,  cour- 
tisé les  dames. 

CICISBEATO  [ichi-tchi-sbe-k-tol  s.  m. 
galaiiloo,  roiiu'tterie  ;  galanterie,  f. 

CICISBEATLIKA(tchi-tchi-sbe-a-loil- 
ra]  (a.)  s.  f.  l'action  de  faire  le  ga- 
lant :  galanterie,  f. 

CICISBEO  [tchi-tchi-.sbè-o]  s.  m.  va- 
gheggino, sigisbée  ;  damerei  ;■  coquet  ; 
muguet  ;  galant,  m. 

E  tnlta  pettoruta,  e  lutta  tronfia 

Standovi  all'inchinar  de'  cicisbei 

Parrete  un  pollo  d' India  quando  e' 
gonfia  (Ri'm.  buri.). 

— ,  fiocco  di  nastro  della  spada,  e  si- 
mili ,  noeud  d'épée,  m. 

CICLADE  (tchi-cla-del  Ca  )  s.  f.  abito 
da  donna  pres.so  gli  antichi ,  robe  de 
femme  che:  les  anciens  ;  cyclade,  f. 

CICLAUI  [tchi-cla-dij  (a.)  s.  f.  pi.  j 
ninfe  cangiate  in  isole,  tlet  Cycladet, 

f.  pi.  ! 

CICLICA  [tchi-cli-ca],  pi.  —CHE  f-ke)  | 
(a.)  s.  e  ad.  f.  linea  che  s'immagina  de-  i 
scrivere  gli  astri  in  ciclo  ne' loro  per- 
petui periodi  ed  epicicli,  cyclique,  f.       I 

CICLICO.  -CA  (tchi-cli-col,pl.  -CI,  | 
—CHE  (-ichi,  -kej  (a.)  ad.  cycliqtu,  m. 
f.  Linea  ciclica ,  ligne  cyclique.  V.  Cih-  '• 

COLARE. 


CIE 

CICLO  richl-clo]».  m.  ((astron.)  fi- 
gura perfettamente  rotonda,  cycle,  ra. 

Rivuluzìoiie  perpetua  d' un  cerio  nu- 
mero d'anni,  il  cui  periodo  tliiiscc  t< 
iwmincia  senz' interruzione,  cycle,  m. 

Ciclo  solare  ,  lunare,  di-ll'  indizione  , 
cycle  solaire,  cycle  lunaire ,  cycle  di 
Findiction. 

CICLOIDALE  (tchi-clo4-dà-lc]  od.  m. 
t.  cycloidal,  aie. 

CICLOIDE  Itchi-clò-i-del  1. 1.  fgeom.) 
curva  descritta  da  un  punto  della  cir- 
conferenzad'un  cerchio,  mentre  questo 
ruota  sopra  una  retta  data  di  posizione, 
cycloide,  f. 

CICLOMETRIA  [tchi-clo-me-trl-a]  s. 
f.  (geom.)  l'arte  di  misurare  i  cerchi 
0  i  cicli ,  cyclométrie,  f. 

CICLOPE  [tchi-clò-pe]  (a.)»,  m.  nome 
dato  ai  giganti,  ininistri  di  Vulcano,  cui 
i  poeti  hanno  attribuito  un  occhio  solo 
nel  mezzo  della  fronte ,  cyclope,  m. 

CICLOPEA  [tchi-clo-pè-a)  (a.)  8.  f. 
ballo  in  cui  un  Polifemo  cieco  serviva 
di  trastullo,  cyclopée,  f. 

—  ,  ad.  di  mura.  Città  antichissime 
d' Italia  costrutte  du'  primi  popoli  ab- 
origeni, con  masse  di  pietre  enormi ,  e 
grezze,  cyclopéen,  enne. 

Mura  ciclopee,  murailles  cyclopien- 
nes. 

CICLOPEDIA  rtchi-clo-pc-d\-a]  (a.)  8. 
f.  encyclopédie,  f.  V.  Enciclopédia. 

CICLOPINO  [tchi-clo-pi-no]  (a.)  ad. 
dini.  di  Ciclope,  petit  cyclope ,  m. 

CICLOPIO  [Ichi-clò-pi-oJ,  pi.  -PJ 
Ca.)  ad.  m.  da  ciclope  (Salvin.),  de  cy- 
clope. 

CICLOPO  ftchi-clò-po]  (a.)  s.  m.  cy- 
clope, m.  V.  Ciclope. 

CICOG.NA  [tchi-cò-gna]  s.  f.  uccello 
grande  c<in  becco  lungo,  nemico  di  rane 
e  di  serpi,  cigogne,  t. 

—  ,  legno  che  bilica  la  campana,  mou- 
ton d'une  cloche,  m. 

CICOGNINO  (  tchi-co-gni-no  ]  8.  ra. 
cigognenu,  m.:  jeune  cigogne,  f. 

CICORACEI  (tclii-co-iâ-iche-i)  (a.)  s. 
m.  pi.  plusieurs  qualités  de  chirorée. 

CICOREA  [Uhi-cò-re-a]  s.  i.  chico- 
rée, f.  K.  Cicoria.  —  salvatica,  hédyp- 
noXs,  f. 

CICOREACEO,  — CEA  [  Ichi-co-re-à- 
tche-o  ] ,  cicoRÀCEO ,  ad.  estratto  della 
cicoria ,  chir.oracé,  ée. 

CICORIA  rtchi-cò-ri-a]  (a.)  s.  f.  pianta 
della  famiglia  delle  cicoriacee,  di  cui  si 
distìnguoiiu  la  domestica  e  la  salvatica, 
chicorée,  f. 

CICURARE  [  tchi-cou-rà-re  1 ,  cici>- 
KiiiE,  v.  a.  addomesticare,  apprivoiser. 
—  Part,  ato,  la,  ajiprivoise  ,  ée. 

CICUTA  [tchi-coii-to]  8.  f.  erba  vele- 
nosa molto  simile  al  prezzemolo,  ci- 
gué,  f. 

E  oltr'a  ciò,  in  quella  contrada  vi  ha 
molta  erba  che  si  chiama  cicuta,  donde 
del  sugo  si  fa  veleno  (G.  Vili.). 

CICUTARIA  (tchi-cou-tà-ri-a](a.)8.  (. 
cerfeuil  sauvage ,  m. 

CICUTINA  (tchi-cou-ti-Da]  (a)  h.  f. 
(chim.)  cicutine,  f.,  alcali  qui  existe 
dans  la  cigui. 

CICIJTRENNA  [  tchi-cou-trèn-na]  s.  f. 
instrument  de  musique  ,  m. 

Baldrosa ,  ciculrenna,  e  zuffoletti  (L. 
Pule.  Morg). 

CID  [tchid]  (a.)  s.  m.  soprannome  dato 
nel  XI*  secolo  all'  eroe  ca-stigliano  Ro- 
drigo Diaz  di  Bivar,  per  le  sue  vittorie 
soprai  Mori,  Cid.  m. 

— ,  tragedia  di  Corneille,  le  Cid,  m. 

CIECA  [tchié-caj  (a  )  s.  f.  pèche  de 
trépan.  — ,  aveugle,  f.  Alla  cieca,  av.  à 
l'aveugle:  aveuglément. 

CIECAftcbìé-ca](a.  v.)s.  f.  pcranima 
(Dant  },(}m*,f. 
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CIECALE  [u;liic-<à-lel  (a.1  ad.  m.  f. 
d'attugle.  | 

(!  r  :  tchie-ca-mén-te]  aT.  I 

al  •  niere  ;  à  idlons.  ' 

Mgliatameote,  avmgU- 
meni  ,  tan4  rtilexion. 

CIECaRE  [tchie-cà-re]  t.  a.  accecare. 
ateugUr.  ' 

CIKCATO,  -TA  [tchie-cà-to]  (a.)  p.  : 
ad.  da  CiECARC,  ateugté,  it.  | 

CIECHESCO,  — CA  |Uhic-ké-sco],  pi.  ! 
—CHI,  -CHE  (-ki, -ke)  ad.  daveugtt. 

CltlCHITÀ  [tchie-ki-tàl,  ciecuitadb, 

tlECHTTATE,  S.  f.  CCCiU,  CtCiti  .   t. 

— ,  (ftg. )  tirfuglement,  m. 

CIECO  [lchiè-<X)],  pi.  -CHI  [-ki]s. 
DI.  aveugle,  m. 

Menando  quivi  zoppi,  e  attratti,  e 
ciechi  CBoor.  '. 

il':  .'ite  da  ciechi ,  cioè  date 

do»  I  ez  à  tort  et  à  tratert. 

D.i  cu  aveugle. 

Quc-su.-  niiuzuic  da  ciechi  si  danno 

Che  pietà  me  ne  vien  solo  a  vedere 
(Bern.  Ori.). 

(  Prov.)  Giudicare  alla  cieca,  jvger 
comme  un  aveugle. 

Beato  chi  ha  un  occhio  in  terra  dei 
ciechi,  au  royaume  dee  aveuglée  les 
borgnet  toni  rois. 

Non  avere  da  far  cantare  un  cieco, 
n'atoir  put  le  $ou. 

Se  ben  non  e'  è  da  far  cantare  un 
cieco, 

Di  questa  spada  all'  oste  fo  nn  pre- 
sente (  L.  Lipp.  Malm.). 

Aver  a  far  co'  ciechi ,  acoir  affaire  à 
dee  eoli. 

CIECO,  -CA  [tchiè-co],pl.  -CHI, 
—CHE  [-ki,  -kc)  ad.  aveugle,  m.  f. 

Credi  lu  ,  inarilu  mio ,  eh'  io  sia  cieca 
depli  "■'.  !:i  H.ihi  t.-•^^ ,  ciime  tu  se'  cieco 
di .:  liocc.) 

\\  .  In  amante  $ont 

atei.j,t.,.  i,n. ..  uiij.jn-,  l'amour  aveu- 
gle. —  obbedienza,  obéistance  aveu- 
gle, pauire. 

—  passione ,  paerion  aveugle.  — 
d'  un  oa.'hio ,  borgne ,  m.  f.  —  ,  per 
occulto,  caché,  ée. 

— ,  per  buio,  o65cur,  «re  ;  $ombre, 
ni.  f  ;  ténébreux,  eute. 

Se  tu  pur  mu  in  que.«to  mondo  cieco 

C.  (Dani.   Inf)  ei  tu  et 

loti.  t  dam  ce  monde  tené- 

brtu  .reo,  monde  aveugle,  m. 

Che  al  CICCO  mondo  ha  già  volto  le 
spalle  (Petr.). 

|jiiiUTri;i  i-i.^pa,  lanterne  sourde,  f. 
ì'f"  ''tires  anonymes,  f.  pi. 

Sii  aste,  {.:  rut-de-sac,  m. 

Sc^  '-  '  nrgne,  m. 

■>,  le  cacum,  va. 

•  -ll-nal  6.  f.  «or<« 

<*""  .ilei,  f. 

'  '>-li-no  1  (a.'^  8. 

>.fpuvanetto  privo 
Vii.),  jeuTte  homme 


K.i.ll 


della   Msia 
aveugle,  m 

CIELDACnO  (lchiel-dà-ou-ro|  (a.)  >. 
m.  chiesa ,  monastero  in  Pavia  ove  di- 
cesi sepoltu  il  corpo  di  Severino  Boezio. 
CirUaum.  ni. 

I  tu  cacriato  giace 

'  t'ant.  Par.). 

<  -l,-.,,l   ,.l    -CI, 

-'  n,.f. 

«i  ...^  .a  L..id,  e 

P»'  .rtet.m. 

'■  Ilio  di  nuvoli  era 

"  '  r  la  veduta  del 

c"  re,  r. 

',  ci«i  ;  poradi*, 

ire  e  disaerrare, 

'-i>n  due  le  chiavi 

■''   /"/  ,,  tu  ».iii  que  je  puis  ouvrir 
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f  /  fermer  le  ciel ,  c'est  poH**  cela  qv.e 
j'ai  deux  clefs. 

—,  per  r  elemento  dell'aria,  air;  ciel, 
m.  — ,  per  temperatura  del  clima,  sta- 
gione, température  :  saison,  f. 

Tremo  al  più  caldo,  ardo  al  più  fred- 
do cielo  (Peir  ),  ]e  trembit  dans  te 
temps  le  plus  chaud ,  je  brûle  dans  la 
saison  la  plui  froxâe. 

— ,  per  la  potenza  sovrumana,  ciel  ; 
Dieu,  m.;  Providence,  volonté  divine, 
f.  0  cieli  :  0  Dio  :  d  ci>/  .'  juste  ciel  ! 

—,  clima,  ciel  ;  climat  :pays,  m. 

Spesso  cangiando  ciel  si  cangia  sorte 
(Bocc.  Amet.),  souvent  en  changeant 
de  pays,  de  climat,  on  change  de  for- 
tune. 

—,  quello  che  rxipre  di  sopra  chec- 
chessia, ciel,  m. 

Sotto  così  bel  ciel  com*  io  diviso , 

Ventiquattro  .«^ignori  a  due  a  due 

Coronali  venìan  di  ìlordaliso  (Dant. 
Par.).  —,  la  parte  superiore  dì  molte 
cose,  come  di  un  forno,  del  letto,  d'una 
carrozza,  del  de  four,  de  Ut,  de  car- 
rosse, etc. 

E  del  mio  forno  il  ciel  crepi  e  la  bocca 
(Buon.  Tane). 

Cielo  d' u  n  a  camera,  lambris;  plafond 
d'une  chambre,  m- 

(Prov.)  Dare  un  pugno  in  cielo,  pren- 
dre la  lune  avec  les  dents  :  tenter  l'im- 
possible. 

Toccar  il  cielo  col  dito,  aver  ottenuta 
alcuna  cosa  fuori  dell"  aspettali  va,  <ou- 
cher  le  ciel  du  bout  du  doigt;  être  aux 
anges. 

Raglio  d'asino  non  arriva  al  cielo, 
prière  de  fou  n'est  point  écoutée. 

A  cielo,'  av.  sommamente,  extrême- 
ment :  jusqu'au  ciel.  Sotto  il  cielo ,  sous 
le  ciel ,  sur  la  terre. 

Da  poi  che  sotto  'I  ciel  cosa  non  vidi 

Stabile  e  ferma  (Petr.). 

CIERA  [tchiè-ra]  s.  f.  aria  di  volto, 
min*,  {.;  visage,  m.  K.  Cera. 

CIERBOTTANA  f  tchier-bot-tà-na]  s. 
f.  sarbacane,  f.  V.  Cerbottana. 

CIFERA  [tchi-fe-ra]  s.  f.  chiffre,  m. 

Favellare  in  cifera,  parj*r  obscuré- 
ment. — ,  abbreviatura  del  nome,  chif- 
fre, m. 

CIFERISTA  [tchi- fé -ri-sta]  s.  m.  qui 
écrit  en  chiffres. 

CIFRA  rulli-fra]  (a.)  8.  f.  chiffre,  m. 

CIFRARE  jichi-frà-rc)  (a.)  v.  a.  e  n. 
apporre  la  cifra  ad  un'opera  di  pittura, 
scultura,  e  simili  (Batdìn.  Dee),  chif- 
frer. —,  scrivere  in  cifra,  écrire  en 
chiffres. 

—,  (  mus.  J  «crivere  sulle  note  del 
basso  delle  cifre,  le  quali  indicano  gli 
accordi  che  tali  note  debbono  avere  per 
servire  di  guida  ail'  accompagnatore, 
chi/frer. 

Purt.  ato,  la.  chiffré,  ée. 

CIGLIARE  f  tchil-lià-re  ]  8.  m.  créte, 

f.;  borri ,  m.  V.  ClCLIO!<E. 

CIGLIETTO  r  U:liil-lict-to  ]  (a.)  s.  m. 
capo  tasto  d'un  violino,  sillet,  m. 

CIGLIO  (tchil  li-o),  pi.  m.  -GLI,  f. 
— GLIA  ,  s.  m.  sourcil,  va.  sing.  ;  ct7t.- 
«ourci7«,  m.pl. 

Ebano  i  cigli ,  e  gli  occhi  eran  due 
stelle  (  Petr.  K  ses  sourcils  étaient 
noirs  comme  l  ébène,  et  ses  ynix  bril- 
lants comme  deux  étoiles. 

— .  (1g  )  per  vista  ,  occhi,  la  vue,  t.; 
Us  yfux,  m.  pi. 

Strigne  la  bocca  ed  alza  ambo  le  ci- 

?;lia  (Bern.  Ori.},  il  serre  la  bouche  tt 
ère  les  yeux. 
Tu  pianai ,  Soliman  ,  tu  che  distrutto 
Veaevii  il  regno  tuo  col  ciglio  asciutto 
(TasH.  Ger.). 
Aguzzar  le  ciglia,  fixer  les  y»ux  ;  re- 

? 'arder  fixement.  Aggrottare  le  ciglia, 
ronctr  les  sourcils. 
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Alzar  il  ciglio  o  le  ciglia,  lecer  la  tite, 
les  yeux. 

F-ssendo  M.  N.  presso  il  re  ,  ninno 
de' baroni  osava  alzare  il  ciglio  (M.  Vili.), 
Al.  JV.  étant  auprès  du  roi,  aucun  des 
barons  n'oiait  lever  les  yeux. 

Levare  in  su  ie  ciglia,  iever  les  yeuj. 

Ed  ei  levò  le  ciglia  un  poco  in  soso 
(*u)(Dant.  Inf.). 

—,  ^a,  V.)  per  .stella  Venere,  che  va- 
gherà da  ciglio  il  sole,  l'étoile  de  Vé- 
nus, f. 

—,  ciglione, rr/<e  d'un  foué,  f.;  (epcr 
simil.)  hauteur,  t.;  monticule,  m. 

Inarcar  le  ciglia,  froncer  les  sourcils. 

V.  I.NAHCAHE. 

CIGLIO  DELLA  VIA  [tchil-lïo-dél-la- 
TÌ-aj  (a.  n.)  bord  de  la  route,  va. 

CIGLIONARE  [  tchil-lio-nà-re  ]  (a.)  v. 
a.  e  n.  costruire  o  far  ciglioni ,  /aire  Ie« 
crêtes. 

CIGLIONE  [  tchil-lió-ne  ]  s.  m.  quel 
terreno  rilevato  sopra  la  fossa  che  so- 
prasia  al  campo,  cre7e  ;  éminence,  f. 

CIGLIUTO,  -TA  [  tchil-lïoù-io  ]  ad. 
oui  a  les  cils  épais. 

CIGNA  r  tchi-gna]  s.  f.  cinghia,  san- 
gle, f.  Carrozza  ,  letto  sulle  cigne  ,  car- 
roue  à  soupente  ;  lit  sanglé ,  m. 

Sur  su  le  cigne  (tig.),  e<re  maladif, 
infirme,  valétudinaire. 

CIGNALACCIO  [  tchi-gna-làt-tchio  ] 
(a.)  s.  m.  accr.  di  Ciuciale  (Segner.), 
un  gros,  un  grand  sanglier,  ni. 

CIGNALE  [tchi-gnà-lej  (a.)  s.  va.  san- 
glier, m.  V.  Ci.'«cuiALE. 

CIGNALINO  [tchi-gna-li-no]  {a.)  s.  m. 
dira.  peit7  sanglier,  m. 

CIGNALOITO  [tchi-gna-lòt-to]  (a.)  s. 
m.  jeune  sanglier,  vn. 

CIGNARE  [ichi-gnà-re]  v.  a.  sangler. 
—  Part,  alo,  ta,  sanglé, ée.V.CiyCHtAiiE. 

CICNATL'RA  [ichi-gna-loù-ra|  (a.)  s. 
f.  (arrhit.^  ciò  che  circonda  e  strigne 
un  edilizio  per  tenerne  le  parti  l>en 
collegate  (Vasar.j,  enchaînement,   m. 

— .  pane  dei  corpo  del  cavallo  ove  si 
pone  la  ciglia,  l'endroit  même  du  corps 
du  cheval  où  on  le  single. 

CIGNER  itchi-gncrj  (t.  v.)  s.  m.  cer- 
chio, cercle,  m. 

CIGNERE  [  tchi-gne-re  ] ,  ci^icehe,  t. 
a.  e  n.  :rr.  prupr.  legare  il  vestimento 
nel  mezzo  della  persona,  ceindre  •  at- 
tacher, passer  autour  du  corps;  ser- 
rer le  corps  avec  une  ceinture. 

Ella  gli  cìnse  una  bella  e  leggiadra 
cintureiia  d'argento  (Bocc.),  elle  lui 
pasta  autour  du  corps  une  belle  cein- 
ture d'argent. 

Cìgncr  la  spada,  ceindre  tipée. 

— .  (Mg.)  prendre  les  armes. 

Cìgnere  altrui  la  spada,  cigner mili- 
zia, far  cavaliere,  firmer  chevalier. 

Clic  quando  in  Chiaramonte  il  grand' 
Urbano 

Questa  spada  mi  cinse...  (Tass.  Ger.) 

—,  avvincere,  em6rae«er. 

Cignesi  colla  coda  lame  volle 

Quantunque  graaì  vuol  che  gi^  aie 
messa  (Dani.  luf). 

—,  circondare,  entourer,-  environ- 
ner;  enceindre  ;  clore. 

Fece  cigner  la  terra  dì  fossi  e  steccati 
(M.  Vili.),  i7  fit  ceindre  ta  ville  de  fai- 
tes et  de  ftaliuades. 

Cignersi,  v.  r.  «e  ceindre;  se  serrer 
te  corpi ,  les  reins. 

Cigiiorlaad  uno,;ouer  un  lourd  ^.  «. 

Cigncrsela,  garder  le  souvenir  d  une 
offense,  jurer  de  s'en  venger. 

Près,  cigno  e  cìngo,  cingono,  j'en- 
toure, ils  entourent. 

Prêt,  cinsi,  inse,  insère,  je  ceignit, 
il  ceignit,  ils  ceignirent. 

Part,  cinto,  u,  ceint,  ceint* 

CIGNO  Iichl-gno]  a.  m.  urcdlo  e  co- 
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tttfllazione,  cygne,  m.  —,  (tned.  )  «pA- 
xie  di  colliiio,  collyre,  m, 

CIGN"NK  '•  '  riA-neit.  m.  pwc*- 
ralii,  t  r  ;tangU,  f. 

—  di  .  Miuptnlê,  f. 

CIGoLAMhN  \o  i  ich\-^<i-\it-ttién-io ] 
».  m.  cra</ucmi>ii/ ,  bruit  dtt  rouet, 
(tune  jinuli- .  ^Ixinf  grille  en  ftr,  ni. 

ClCoi  H  '  lù-rc]  V.  n.  «iri- 

derà cl:  :  .iineiui  o  Ì  legnami 

negati':  ,  :anclu  s'udupcraiio, 

cra(iutr ,  cntr  j  [titre  un  bruii  comme 
celui  lift  rouet ,  drt  portet, 

—,  tiscbiar  souilmen  .;  d'an  lizzon 
verde  quando  ablirucia,  stffUr. 

Cul.!-  d' un  lizzo  viTde  cli*  arso  via , 

Dall'  un  de'  capi,  clie  dall'  aliro  geme, 

E  cigula  per  vunlo  che  va  via  (Dunt. 
Jnf.). 

(Prov.)  A  voler  che  il  carro  non  i-iculi. 


ion  oiguli, 
,  il  faut 


bisogna  ugiicr  ben  le  ruolo 
grailler  la  patte  des  geni  dont  on  veut 
acheter  le  silence. 

CIGOLIO  [ichi-go-U-o],  pi.  -Lll,  s. 
m.  craquement,  m.  V.  ClcoLAMEJiTO. 

CIGOLO, —LA  [tchi-go-loj,  CIGULO, 
—  LA,  ad.  petit  ite. 

CILECCA  [iclit-léc-ca),  pi. -CHE  [-ke] 
s.  f.  lecco,  alleliamcnU)  per  far  bellk ,  ] 
niche  faite  dq.u-,  f. 

CII.ESTIUNO,  -NA  [  •.chi-le-stri-nol, 
ciLESTnutR  (a.)  ad,  di  color  del  cielo, 
de  couleur  bleue. 

ClLKSmo,  -TflA  f  •.(hi-1^-sl^o]  ad. 
color  dal  cielo,  bleu,  bleue  ;  bleu  mou- 
rant ,  m.  —,  azzurro,  bleu  céletle,  m. 

Tulio  l'occidcnio 

Muiava  in  bianco  aspetto  di  rilestro 
(Dani.  Purg.). 

Il  (  ìle.stru,  s.  la  coule^tr  bleuê,  t.;  le 
bleu,  m.  I 

CILIARE  [tchi-lid-re]  ad.  ni.  f.  orti-  I 
colare,  agg.  d'un  muscolo  clic  chiudo 
la  palpebre ,   de  muscle  orbiculaire. 

—,  appartenente  ullo  ciglia,  ciliairi, 
m.  r. 

CILICCINO,  —SA  [  ichi-iit-tchi-no] 
ad.  de  cilice. 

CILICI  A  tlchi-ll-tcl)i-a](a.)8,  r.  ant. 
prov.  d'  Asia,  Cilicie,  f. 

CILICIO  iiclii-li-icbi  o],  CIUCCIO,  s. 
m.  ci/ic«,  m.;  luiire,  f.  —  lonitmno, 
corda  dì  cui  si  cingono  i  reni  i  :nonuci, 
cilice,  m. 

CILICIO,  -CIA  [ichi-tl-tchi-o}(a.)  ad. 
e  s.  cilir.ien,  tune. 

CILIEGIA  [ichi-liò-dgia]  s.  f.  ctrist, 
t.  V.  Cir.iF.ciA. 

CILIEGIO  [  whi-liò-dgio  ]  £.  m.  ctri- 
tier,  m. 

CILIMONIA  [ichi-li-niò-ni-a]  s.  f.  cé- 
rémonie, f.  V.  Cehimuma. 

CILINDRETTO  llchi-lin-drél-to]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Cili.ndku,  petit  cylindre, 
va. 

CILINDRICAMENTE  [ichi-lin-dri-^*- 
Bién-ie]  av.  à  cylindre. 

CILINDRICO.  — CA  [  tchi-lln-dri-co], 
pi.  -Cl,  —CHE  [-tchi,.kcl  ad.  cylin- 
drique, m.  f. 

CILINDRO  [ichi-lin-dro]  a.  m.  corpo 
di  figura  lunga  e  tonda,  cylindre  ;  rou- 
leau, m. 

Cilindro  piano  (a.  n.  ),  cylindre 
horizontal,  m. 

CILINDROIDE  [  tchi-lin-drò-i-de]  s. 
m.  corpo  solido  di  tli;ura  quasi  cilin- 
drica, le  cui  basi  opposte  e  parallele 
sono  elliliiche,  cylindrotde,  m. 

CILIZI0[t<hi-li-d8Ì-o],pl.  — ZJ,  s.  m. 
ci/ice,  m.  V.  Cilicio. 

CILOMA  (tcbi-16-ma]  8.  m.  long  ver- 
biage, m.  V.  SCILOMA. 

CIMA  [tclii-nia]  s.  f.  sommità  d'un 
corpo  che  termina  in  punta  ,  sommet, 
m.;  téle  ;  cime,  f.;  falle,  m. 

Poiché  l'occhio  m'avea  tutto  tratto 


CIM 

Ver  l'alta  torre  alla  cima  rovente 
(Dani.  Inf.).  —,  OHireroità  d'  una  cosa, 
$sclrëmite  ;  pointe,  f. 

Gli  8i  diano...  e  l«  cime  dell'erbe 

verdi  {Cr.). 

—  ,  THiuoKcWo,  petite  brancht,  f. 
Cosi  di  quella  suneffina  u;>civa  insieme 
Parole  e  sangue,  oncr  io  lasciai  U  cima 
Cadere... ( Dan t.  Inf) 

—  d'ali,  la  pointe  des  ailes,  t. 

Ali  bianclie  vesti,  c'hand'or  le  cimo 
(Tass.  Ger.). 

—,  culmo,  0  il  p/j  alto  grado  d'alcuna 
cosa,  fatte;  dernier  degré .  m. 

El  Conte  montato  nella  cima  della 
sua  sup»'rl)ia  (M.  Vili.). 

— ,  (tig.)  eccellenza  in  alcuna  cosa 
buonii  o  iitAa,,  sublimile i  excellenct,  f. 

Egli  ù  tlor  dell'ardir,  se  tu  sei  cima 
(Bern.  Ori.). 

Cima  d'uomini,  les  hommes  d'élite. 
Cima  di  ribaldi,  le  dernier  des  coquins, 
m. 

Cima  cima  cima,  la  iernièrt  hauleur 
du  ciel. 

Assiso  (Giove)  nella  cima  cima  cima 

Dell' Olimpo  (Sahin.  Iliad.). 

—  di  bompresso  (raar.j,mdi  de  beau- 
pré; beaupré,  ni.  ■ 

Da  cima  in  Tondo,  de  fond  en  comble. 

CIMARE  [tclii-mi-iej  v.  a.  levar  la 
ciniu  ni  panno,  tondre  le  drap.  —,  levar 
ia  'jima  ad  un  albero,  étéler. 

—  ,v.  n.  (inciaf.)  tagliar  la  testa,  la 
sr>n)mità,ecin)«r,-  coupar  la  téle,  la 
cime. 

CIMASA  [tchi-mà-sa]  s.  f.  (arch.)  cy- 
maise, f.;  ore;  abaque,  m.  V.  Ciuaziu. 

—  dell'  architrave,  listel  ou  réglet  de 
T architrave ,  m. 

CIMATO,  —TA  [ichi-mà-to]  p.  ad. 
tondu,  uè.  —  ,(\ì\is.)  sommé,  ée. 

(l'r'.'v.)  Bagnato  e  cimato,  fin,  /ine; 
rusé,  ee  ;  matois,  oise. 

CIMATORE  [ichi-raa-tó-re]  s.  m.  <on- 
deur  de  drapa,  ni. 

Aver  dato  il  cervello  al  cimatore,  we 
pas  se  rappeler  une  chose  dont  on  de- 
trait  se  souvenir. 

CIM.ATURA  [tchi-ma-toti-ra]s.  f.  pelo 
tagliato  al  panno,  òourre,  f.  —,  il  ci- 
mare, tonte  des  draps,  f. 

CIMAZIO  [iclii-nià  dsi-o],  pi.  — 2J,  s. 
m.  (arch.,  n.enibi'o  della  cornice,  detto 
uovdlo,  cymaise,  f.  ;  ove,  m. 

CIMBA  [ichìm-ba]  s.  f.  (lai.)  bateau, 
m,;  barque,  f.  V.  Barca. 

CIMBALAIO  [  icliim-ba-là-io  ] ,  pi. 
— LAJ  (a.)  s.  m.  lavdraiordi  cembali, 
fadeur  de  cymbales,  m. 

CIMBALAKIA  [tdiim-ba-là-ri-a],  ciM- 
BAKiA,  S.  f.  erba,  cymbalaire,  (. 

CIMBALO  [tchlm-ba-lo]  s.  m.  cym- 
bale, f.;  tambour  de  basque,  m.  V.  Cem- 
balo. 

CIMBELLARE  [tchim-bel-là-re]  (a.) 
v.  n.  tomber  par  terre,  —  Part,  ato, 
fombe  par  terre. 

CIMEERLI  (\x)  [tcliim-bèr-li]  av.  Es- 
sere, andare  in  cimbeiii,  être  gai,  ré- 
joui ,  de  bonne  humeur, 

CIMBIFOItME  [tohim-bi-fôr-rae]  ad. 
m.  dicc"s.i  d'un  osso  del  piede,  iiavicu- 
laire  ;  scayhoïde,  m. 

CIMBOTTO  [tchim-bòt-to].  ciUBOT- 
TOLo,  S.  m.  cascata,  colpo  daio  in  terra 
da  chi  casca,  chute,  f.;  coup;  choc,  m. 

CIMBOTTOLARE[tchira-bot-to'lii-re] 
V  n.  cadere  in  terra,  tomber;  doniur 
du  nez  par  terre. 

CIMBRI  [tchlm-bril  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  scili ,  o  cimmeri ,  Cimbres,  m.  pi. 

CIMELIARCA  [tchi-me-li-àr-ca],  pi. 
—CHI  [-ki](a.)8.  m.(stor.)cu8toded'un 
cabinetlo  che  contiene  cose  prezioso, 
medaglie  antiche,  ciméliarque  {gardien 
du  trésor  et  des  joyaux  d'une  église 
dans  le  Bas-Empire),  ni. 


CIM 

CIMELIO  [  Iclii-mè-li-o ]  (a.)  s.  m. 
avanut  d' antichità  e  uggeui  pretiosi 
(Cerchi ,  Disc),  cimélium,  m.;  anti^ 
qwites,  t.  bl. 

CIMEI  lOTECA  [I^hi-nfle-li(>-t^-<■u),  pi. 
-'  '■■  •        ■  ineda- 

K''  pre- 

ï"'  lemé- 

datllis    ir,. 

CIMENTARE  [tchi-mon-tà-re]  v,  a. 
poi  re  al  cimento,  terrier  :  éprouttr  ;  es- 
sayer. —  ,  avventurare,  hasarder;  tx- 
poier;  compromettre. 

—  ,  v.  r.  affronter;  ss  commettre  ; 
s'exìioner. 

CIMENTATO,  -TA  [  tchi-men-tà-U>  ] 
(a.)  p',  ad.  éprouvé  ;  essayé;  exposé,  et. 

CIMENTO  (tchi-mén-ioj  8.  m.  prova, 
tssai,  ni.:  épreuve,  f. 

Fu  dftei  minato  che  il  iente 

si  nietiesse  la  virtii  ■  I  ci- 

mento con  altri  veld  .  iiiisl. 
nat.). 

—  ,  i)cr  persone,  ventura,  perìcolo, 
daui/d-  ;  ru'/ue  ,  m. 

'Ila  quale  si  cimentano 
ili  w,ni. 

•  I,  —SA  [lchi-raen-ló-80] 

(a.)  ini.  damjereux,  euse. 

CIMERIO,  -RIA  [tcbi-mè-ri-ol,  pi. 
— RJ,  —RIE  fa.)  ad.  della  regione  cime- 
ria  ,  du  pays  du  Bosphore  dt  Thrace  ; 
cimmérien  ,  enne. 

— ,  per  oscuro,  ra,  noir,  «oir»  ;  du 
Tartare. 

Certo  anime  oscure,  certe  menti  ci- 
meiic  (Bartûl.). 

—  ,  città  della  Scizia  asiatica  ;  —  del 
Chersoncso  Taurico  ;  —  d' Italia,  Cim- 
merium. 

CIMETTA  [tchi-mét-U]  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Cima.  pefi(ecime,r.;peli<  «omnie(,m. 

CIMICE  [tchl-mi-tcbej  8.  f.  punai- 
se, f. 

CIMICIAIO  [tchi-mi-tchià-io],  pi. 
— CIAJ,  8.  m.  luogo  che  genera  quan- 
tità di  cimici,  ntd  à  punaises,  m. 

CIMICIATTOLA[tchi-mi-lchiàl-lo-la] 
s.  f.  uva  del  color  delle  cimici,  raisin 
roussàire,  m. 

CIMICIATTOLOftchi-mi-tchiàt-lo-lo) 
(a,)  8.  ra.  vitigno  che  produce  la  cimi- 
cìattola.  nane  qui  produit  le  raisin 
roussdlre,  (. 

CIMIERE  [tchi-mi^re],  ci«iF.Ri,  ci- 
mif.ro,  8.  ni.  marione,  ornamento  del- 
l'elmo, cimier  ;  panarhe  ,  m. 

Un'  aguglia  d' argento  che  v'era  su  per 
cimiero,  gli  cadde  (G.  Vili.).  — .,(flg.)cor- 
fiee,  f.  pi. 

CIMINO  [tchl-ml-no]  s.  m.  cornino, 
cumin,  m. 

CIMITERIALE  [ichl-ral-te-rià-lc]  (a.) 
ad.  ni.  f.  de  cimetière. 

CIMITERIO[tclii-mV-tè-ri-o],pl.  -RJ, 
CIMITERO.  8.  m.  cimetière,  m. 

CIMMERII  [ichim-mò-ri-i]  (a.)  8.  m. 
pi.  ant.  pop.  del  paeso  sul  Bosforo  di 
Tracia,  Cimménens,  ni.  pi. 

CIMMERIO,  — RIA[tchim-roè-ri-o](a,) 
ad.  cimnlerien,  enne. 

CIMOFANE  ftchi-mo-fà-ne]  fa.)  .<(.  f. 
pietra  crisoberillo,  cimophane,  f. 

CIMOLIA  [tchl-mo-n-ai,  aMoLiTE,  s  f. 
sorta  di  argilla  apira  (incombustibile), 
color  bianco  grigio  periato ,  d'  un'  Isola 
detta  Cimolio,  oggi  1'  Argentiera,  ci- 
molée,  t. 

CIMOSO,  —SA  [tchi-mó-so]  (a.)  ad. 
disposto  a  cima,  dispose,  ee  en  pointe. 

CIMOSSA  [ichi-mòs-sa]  (a.)  s,  f.  vi- 
vagno del  panno  o  del  drappo,  lisiire 
de  la  toile,  du  drap,  t. 

CIMURRO  [tchi-moùr-ro]  a.  m.  in- 
fermità del  cavallo,  gourme  ;  morte,  f, 

—,  per  raffreddore  di  testa,  rhume  de 


cm 

cfrteau,m.  Avere  il  cimurro.  (fift.)#/rf 

lier ■"  t^ '    -•■  ■■■■'-" 

i  '  lae- 

di>  ,  crio 

Vù-  ll'ir,    i. 

I  ja-bré-Sa]  s.  m. 
cr 

(  .ale- 
ri.;  Ilio 


■orati,  t.  pi. 
.      É  fra  due  vallcile, 
I  .11^  tli  oaQo   ànabro 

(A 

L...... ^  ichi-Da-mò-rao]  (a.)  s. 

m.  puuiu  dcUa  famìglia  delle  laurine, 
cinnamomi,  m. 


V" 


me  laji.j' 


i-nk-U)]ad.  pré- 
:iia. 
;;-cal-lè-^ra]  s.  f. 

LECKA. 

ClNCIGLIO  [uUiu-icnil-ljo]  ».  m. 
soru  di  peudune,  torli  de  (rang»  des 
artiìurei,  f. 

CINCIGI.iONE  [icbin-ichil-lló-ne]  s. 
m.  cifldgiio  grande,  grati*  frange  det 
armuru,  t.  —,  per  beviiore,  xrrognt,vn. 

CINCI>SFTTO  { tchin-U-hln-iiel-lo] 
fa'  i  CisciMso,  p€<i<«  6oi«- 

ele  (. 

<;:  irin-u:hìn-no].  arrcra- 

lW)LO  ^;t.^  k.  ui.  ricciolino,  anello  di  ca- 
pelli (Bocc),  boucle  de  chereux,  f. 

CINCISCHIARE  [tchin-tchi-skià-re] , 
ci^cisTiARC,  T.  a.  lagliarniale,  hacher; 
dechiijueter:  découper:  taillader. 

— ,  T.  n.  proceder  leniameole,  lam- 
biner: lanterner. 

—,  {•ar>ar>'  smozzicato,  balbutier; 
héj  :  '       ■  r. 

I  0.— TA  [tcbin-lchi-sk  ia- 

to -1  t:_-'ui..,  la.  hiché ; 

dt  -itiè. 

<  >a- 

,   f- 

lupon  d' étoffe ,  m. 

I  -iiè-doi  s.  m.  xanzero, 

eu  .e.  m.  V.  Babdas&a. 

t  ichi-ne-ràt-lcbioj  (a.) 

(,  r  in. 

(  !•  hi-ne-rà-ri-a]  (a)  s. 

f .  ; .  :  la,  i.;  nom  particulii- 

remeni  ,i.,n!,e  a  uii«  bellt  piante  du 
genre  cinéraire,  qui  croU  tur  lei  bordt 
de  1(1  Me  literrim'' ,  et  dont  let  feuil- 
let 'fS. 

•  ichi-D0-r4-ri-o] , 

pi  iir<,  m.  f,  — ,  8. 

m. 

t  -ne-ra-dsio-ne] 

1.  t  .  oorpo  in  cenere 

per  \i,k  di  ttitioì,  incinération;  ciné- 
ratlon,  f. 

CI.NEREO,  -REA  Ttchi-nè-ra-o]  (a.) 
td.  de  cendre. 

CI.VKniZIO,  -ZIA  rtchl-ne-ri-d»i-ol, 
pi.       "         '"■■      -^    ■-•■'"    r>. 

'  fa.)».  D. 

Bu..  ..  no  quasi 

:  nattller. 


tu 


TA  .ii-U]8.  f. 

4&n  ,ì,i  emtirûuilternent,  m,  Y. 

ll»Tf.ll»li\TA 

CtNr.Mi.Knn.V  [t.l.iti-piM^-grali.  f. 
ut-  m.lC4;ra. 

'  ad.  m.  f. 

CUI  if. 

c.iM.i.lifc  ;  uliiu-iljje-rcj  T.  n  irr. 
cemJre. 

E  (>cr  Gesh  cingete  ornai  U  cpada 
(r<'tr.).  -  ,  por  f.  iirr-,  bleuer. 

Mi'dn  la  spaila  .i  ureo,  ed  a  chi  cinge 

La  fi  uoiti,  tt  chi  U  gola,  a  chi  la  Kuan- 
cU  (Ariosi.  Fur.). 


CIN 

I     — ,  per  fregiare  uno  del  grado  di  cava- 

I      i^)i  seguitai  lo  'mpcrator  Currado 
!     Ed  eitui  cinse  della  sua  milixia (Dani. 
Par.),  ...  et  il  m'arma. 

Prêt,  dnsi,  inse,  insero,  je  ceignit, 
il  ceignit ,  ilt  ceignirent. 
Part  cinto, ta,  ceint, eeinte.Y.  Cicjte- 

RK. 

CFNGHIA  [tcWn-gkia]  s.  f.  sangle,  f. 
—  di  ferro  per  tener  saldo  un  muro , 
barre,  bande  de  fer,  t.;  entourage  en 
fer,  m. 

CINGHIAIA  {tefain-gtià-ia]  s.  f.  rena 
vicina  alla  cinghia,  vetnt  ou  ventre  du 
cheval,  f. 

ClNfJlULE  [Icfaio^ià-lej  s.  m.  tan- 
glier,  m. 

CKNGUIALINO.  -NA  [tchÌQ-«kia-U- 
no]  ad.  de  tangber. 

QNGHUKE  Itcbio-giià-re]  (a.)  s.  m. 
tanglier.  m. 

Gli  orsi,  i  Iktni,  e  1  feroce  àoghiare 
(Boez.). 

CINGHIARE  [tchin-gVià-re]  v.  a.  ci- 
gnere,  sirigoere  con  cinghia,  sangler. 

Fece  venir  suo  desinerò  sellaio  e 
cingtiiaio  bene  (A'oc.  Ant.),  il  fitvtnir 
soli  cheral  selle  et  bien  sangle'. 

— ,  per  cignorc,  circtndare,  ceindre; 
environner:  entourer:  comprendre. 

Cosi  discesi  dal  cerchio  primaio 

Giii  nel  secondo,  che  meu  luogo  ciu- 
ghia(Dani.  Inf.). 

CINGHIATA  (icbia-gkià-U]  (a.)  s.  f. 
coup  de  sangle,  m. 

CINGHIATO,  — TA  (tchin-gkià-to]  (a.) 
p.  ad.  sanglé,  ée;  (fig.)  «fUour«,  ée. 

CINGHIÀtLRA  fuhin-ckia-toù-rajs.  f. 
taclion  de  reindre.  de  sangler,  etc.,  f. 

— ,  rendrait  du  cheval  ou  ton  met 
la  t'inole,  m. 

CINGHIO  [tcMn-gkiol  8.  m.  cerchio , 
c«rcfc,  m.;  enc«iTi{«:  tour,  f. 

— ,  balza  di  monte,  précipice,  m. 

CIX(4MENT0  (ichin-dgi-men-toj  (a.) 
s.  m.  cinto  (l,asc.\  r«in/ttrr,  f. 

CINGOLETTO  (tchin-g(v-lét-to]  fa.)  8. 
m.  dim.  di  Ci?!<:olo,  petite  ceinture,  t. 

CINGOLO  [tch^n  go-lu]  g.  m.  cintolo  , 
ceinture,  f.;  ceinturon,  m. 

CINGOTTARE  [tchin-got-ià-rel  v.  a.  e 
n.  bégayer:  balbutier.  —,  babiller;  ba- 
varder. V.  Cl.NGL'ETTARE. 

CIN GCETT AMENTO  [uJiin-gouel-ta- 
mën-tn)  s.  m.,  cl^l;l:ETTERiA,  f.,  babil; 
caquetage,m. 

CINGLETTARE[tchin-guet-tà-re]  v.  n. 
il  parlar  de"  (aociullini ,  balbutier;  bé- 
gayer. 

—,  (per  simil.)  la  voce  di  alcuni 
uccelli,  chanter  ;  gazouiller.  —,  ciar- 
lare stuccbcvulniL'ute,  babiller  ;  jaser. 

Part,  alo,  balbutié;  bégayé.  — ,  ga- 
zouillé; jate. 

C1KGI>  rr  iTV  '  i.  !iin-gouet-là-ta] 
(a.)  8.  '  m. 

CINo:  -gouet-la-ui- 

re]  8.  ui.  </<iiuia,  u.uiixji  J/U.  K.CiAR- 
Lo:«E. 

CINGUETTIERO ,  -RA  [ichin-gouet- 
1;         '       '      ird,  ard*. 

i.A  [uhi-ui-co],  pi.  —Cl, 
. -ke]  s.c  ad.  m.  f.  <iice«i  di 
unu  kctia  di  Illosofl  aulicbi,  cynique, 
m.  f. 

—,  mordace,  sfacciato,  ec,  cynique, 
m.  f.;  effronté,  ée  :  mordant,  ante. 

CINIhO  [ichi-ui-fo]  s.  m.  f«p«ce^ 
bouo,  m. 

CINIGIA  [tchi-nl-dgia]  s.  f.  cenere 
calda  u  che  ha  del  fuoco,  cendre  chau- 
df.  f 

->.  f.  Da«trÌDo 
.  ckemlle,  (. 

»......■•.-■  ;  8.  m.  cy- 

nisme, ni  ;  pli  j  cyniques,  (. 
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CINKAMITERO,  -RA  [  tchin-na-ml- 
fe-ro]  ad.  che  dà  il  cinnamomo,  qui 
produit  ducinnamome,  delà  cannelle. 

CINNAMO  [ichìn-na-mo] .  cin:<amumo, 
s.  ni.  animato  degli  amichi,  che  si  crede 
essere  la  noetra  cannella  del  Cellan, 
cinnamome,  m.;  cannelle,  t. 

CINO  [ichi-flo]  s.  m.  rosier  lautage, 
m. 

CINOC.XHBRE  [tchi-no-càm-bre]  (a.) 
8.  m.  (bot.)  cynocamòre  ;  chou  de 
chien,  m. 

CINOCEF.\U  [tchi-no-tchè-fa-li)  («.) 
s.  m.  pi.  pop.  delle  monu  delle  Indie 
che  si  crraeva  avessero  testa  di  ouù , 
Cynocéphales,  m.  pi. 

CINOCEFALO  [ichi-no-lchè-fa-lo]  s. 
m.  aorta  di  scimia  che  ha  il  muso  molto 
simile  al  cane  ,  e  nome  d' un  anisiale 
favoloso,  cynocéphale,  m. 

CINOGLOSSA  (tchi-no-^òs-sajs.  f. 
liogoa  di  cane ,  erba ,  cynogloste;  tan- 
gue de  chien,  f. 

CINOGRAFU  [ichi-no-gra-fl-a]  (a.) 
parte  dell' anat.  comparativa  che  ha  per 
oggetto  la  descrizioue  de'  cani,  cyno- 
grnyihie,  f. 

tl.N  hi-nò-gra-fo](a.)8.  m. 

celu-  «  chiens,  m. 

Cl>'  -  i-no-soù-ra]  s.  f.  Orsa 

minore ,  ouaUÌUzione ,  Cynoture;  petite 
Ouru,  f. 

CINQUADEA  [tchin-coua-dè-a]  s.  f.  in 
ischerzo ,  la  spada ,  brette  ;  épee  à  gi- 
boyer.  f. 

CINQUALE  [  tchin-couà-le  )  (a.)  s.  m. 
nombre  de  cinq  unités. 

CINQUA.ViA<;GINE[U"hin-couan-nàd- 
dgi-ne]  s.  f.  (fam.)  quinquennium,  m. 
\ .  Qt;i;»ocEXMO. 

CIKQLANN.XLE  [tchin-conao-nà-le  ] 
ad.  m.  f.  quinquennal,  ale. 

CINQUANTA  [tchin-couàn-ta]  ad.  cin- 
quante. 

ClNQl  ANTAQL'.XTTRESIMO  .  -MA 
(  tchìii-cMMian-ta-coaat-trè-si-mo  ]  ad. 
cinquante-quatrième,  m.  f. 

CINOLANTESIMO  ,  -MA  { tchin- 
couan-iè-si-mo  j  ad.  cinqumitieme , 
va.  f. 

CINQUANTINA  [tchin-€ûuan-U-iMi]8. 
f.  cinquantaine,  f. 

CINQUANTOTTESIMO.-MA  (tchin- 
couan-tul-tè-£i-mo  J  ad.  cinquante- 
huitième,  m.  f. 

CIN' ■  ^      '       v,ue]  ad.  e  s.  cin^. 

CI  -IMO,    -MA  luhin- 

cout -  uioj  ad.  cinq  centième, 

m.  f. 

CINQUECENTISTA  [tchin-coue-lchen- 
li-sta],  pi.  —TI,  s.  m.  scrittore  del  se- 
culo  \  fi  du  XVI*  siècle,  m. 

Cl^  '    ichin-coue-tcbèn-lo] 

ad.  c  _        is. 

Il  uu^utxt'uiu,  parlando  di  secoli ,  le 
XVI*  tiède,  m. 

CINQUECENTO  DIECI  E  CINQUE 
(tchin-coue-tch^n-to-diò-tchi-e-icbln- 
cuucj  (a.  V.)  s.  m.  cinq  cent  dix  et  cinq, 
vale,  secondo  I)ante.  la  voce  di  DVX, 
fatta  coi  numeri  romani ,  D.  X.  Y.  cioè, 
capitaine,  m. 

CIN  ■■  '"  ;tchin-cou&-(t>l-lîe1s. 

f.  ei,  ..7/*,  f. 

Ci>  ,  ichiu-coue-ffll-la]  ad. 

cinq  miti-- 

ClNQL  ENNIO  (  tcbin-cout'a-ni-o  ].,  pi. 
—  NJ  ,  .s  111.  </uiiiqti/ririiu»i ,  m.  i  Cin9 
anni    '  '  atm,  m. 

CI  '  luejs.  f. 

galc.i  .       .  •'r*»te.X. 

CINQUINA  ItJiiu-owui-uij  8.  f.  /' 
nombre  de  cinq,  m.  —,  (al  giuoco  del 

lotto     <.iiiM-     n. 

C\y  iii-couWno]  8.  m.  due 

cimi  :>:' dadi,  vMi'n/,  m.  — , 

al  lou<-.  y,.,„,,  .„. 

CINTA  (icbiD-ul  ».  f.  circttito,  m- 
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ceinte,  f.;  circuii  ;  contour,  m.  —,  per 
ciniolii,  ceinture ,  f.;  ceinlurott,  m.  — 
di  spiida,  baudrier,  m. 

—,  (ardi.)  (ipovhyge,  f.  —,  (arald.) 
trécheur,  m.  \ .  Crubra. 

CINTE  [ichin-lej  s.  f.  pi.  (mar.)  c#in- 
(««,  r.  pi. 

CINTIGLIO  (tchÌD-lU-lio]  s.  m.  cein- 
ture, f.  V.  Cintolo. 

CINTINO  (ichin-il-no]  ».  m.  vesie 
corta  che  si  porla  di  aoito  dalla  cintola 
in  già.  cotte  de  deitue,  f.  ;  jupon,  m.  ; 
jupe,  f. 

Cl.vrO  [tchln-to]  B.  m.  cintura,  cein- 
ture, f. 

Kra  r  altre  spoglie  un  bel  cinto  le- 
ronne 

E  i^c  ne  legò  i  flanclii  infra  due  gonne 
(Ariost.  Fur.). 

—,  (astr.)  per  alone,  cerchio  intorno 
alsole  ealla  luna,  hato.  m.:  enceinte,  f. 

Onde  fa  l'arco  il  Sole,  e  Delia  il  cinto 
(Dani.  Purg.).  V.  Cinta. 

Cinto  d' una  chiudenda,  cloieau,  va. 

CINTO,  —TA  [tchin-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
CiMUERE  e  CiGMEKE,  ceinl ,  ceinte  ;  envi- 
ronné ,  ie. 

CINTOLA  [tchhi-to-la]  s.  f.  ceinture, 
f.  —,  la  parie  doveuom  si  cinge,  c«i)i- 
ture.  f. 

Dalla  cintola  in  su  tutto  il  vedrai 
(Dani.  Ini). 

Sursi  culle  roani  alla  cintola,  te  tenir 
lei  brcu  croìiés;  te  tenir  oiiif,  sans 
rien  [atre. 

Essere  largo,  stretto  in  cintola,  faire 
le  généreux  tane  tètre  :  être  intéressé  ; 
(famil.)  être  dur  à  la  desserre. 

CINTOLINO  l  tchin-to-U-nn  ]  s.  m. 
dira,  di  Cisto,  petite  ceinture;  jarre- 
tière, f.;  ceinturon,  m. 

CINTOLO  [tchlD-to-lo]  s.  m.  fascia, 
ceinture,  f.  —,  vivagno  del  panno  lano, 
lisière  du  drap,  f. 

CI.NTONCHIO  [tchin-tòn-kio]  s.  m. 
morgeUne,  f.  V.  CtNTosciiio. 

CINTLUA  [lchii)-loii-ia]  s.  f.  ceinture, 
f.  ;  cordon  ,  m.  — ,  dove  la  cintura  si 
cigne,  ceinture,  f. 

Tenea  sempre  le  chiavi  alla  cintura 
(Bern.  Ori). 

CINTUUELLA  [tchin-tou-rèl-la]  (a.) 
s.  f.  diin.  di  CisTLRA,  petite  ceinture,  f. 

CINTUIIETTO  [ichin-lou-réi-lo]  s.  m. 
ciutoliiio,  petite  ceinture,  t. 

—  d'  un  edilizio,  plinthe,  f. 

CINTUKISO  [  tchin-t'«u-ri-no]  s.  m. 
dim.  di  Cintura,  piccolo  e  stretto  le- 
game, ceinturon,  m. 

CIÒ  [IchiiV]  pron.  cela  ;  ça  ;  ce  que. 

Il  popol  di  questa  terra  veggendo  ciò, 
si  leverà  a  rumore  (Bucc  ). 

Ciò  che  mi  dite,  ce  que  vous  me  dites. 

Ciò,  è  accompagnalo  pure  dalle  prep. 
DI,  DA,  A,  CON,  in,  PtR,  socRA,  de  cela; 
à  cela  :  uvee  cela  ;  pour  cela  ;  par  cela; 
sur  cela. 

E  di  lagrime  vivo,  a  pianger  nato. 

Né  di  ciò  duolmi  (Peir.), ....  j«  ne  me 
plains  pas  de  cela. 

Il  qual  bcneflzio  quanto  sia  grande  e 
utile,  si  può  conoscere  in  ciò  che.... 
(Cavale.)  OH  peut  apprécier  la  gran- 
deur et  t  utili  té  de  ce  bienfait  en  ce 
que.... 

Con  tutto  ciò,  cependant  ;  au  reste. 
Ciò  supposto,  cela  posé. 

A  ciò,  a  cet  effet.  Esser  da  ciò,  (tre 
proprr.  à  cela.  Ciò  é,  c'est-à-dire. 

CIOCCA  [ichiòc-ca],  pi.  —CHE  [-ke] 
8.  f.  mucch ietto  di  capelli  o  di  peli, 
touffe  de  rhereux,  f. 
Le  man  si  caccia 

Ne*  cape'  d' oro  e  a  ciocca  a  ciocca 
straccia  (Ariosi.  Fur.). 

Ramicello  di  pianta,  brin,  m. 
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—,  gruppo  di  frutti,  di  foglie  e  flori 
che  sono  nati  insieme,  colti  nella  cima 
Atf  raiiiuscclli ,  groupe  de  fleurs,  de 
fruits  ou  de  feuilles  :  trochei;  /iocon,  m. 

A  cioi-che,  à  foison. 

CIOCCHE  [tchioc-ké]  pron.  questo 
che,  coioslo  die,  quello  die,  et  que  ;  ce 
qui.  — ,  per  soggelio,  ce  qui. 

Ciocché  ci  (a  piacere  non  b  sempre 
utile,  ce  qui  nous  fati  plaisir  n'est  pas 
toujours  utile.  —,  per  oggetto  ,  ce  que. 

Ciocché  mi  dite  non  e  vero  ,  ce  qtu 
vous  me  dites  n'est  pas  vrai. 

CIOCCHETTA  |tchioc-két-ta]  s.  f.  dim. 
di  Ciocca  ,  petite  touffe,  f. 

CIOCCHETTO  [ichioc-két-to)  (».)  s. 
m.  dim.  petite  bûche  à  brûler,  f. 

CIUCCIA  [tchiòt-tchiaj  s.  f.  i  bambini 
chiaman  cosi  la  poppa,  mamelle,  f.  ; 
sein  ;  teton,  m. 

CIOCCIAKE  [tchiot-tchià-re]  v.  a.  /«- 
<<r.  —  Part,  alo,  ta,  teté,ée.V.  Poppare. 

CIOCCO  [tchiòc-co],  pi.  -CHI  (-kij  s. 
m.  ceppo  da  ardere,  btllot,  m.;  bûche 
a  brûler,  1". 

Poi  come  nel  percuoter  de'  ciocchi 
arsi 

Surgono  innumcrabili  faville  (Dant. 
Par.).  —,  (flg.)  uomo  balordo,  bûche  , 
f.  ;  lourdaud,  m. 

CIOCCOLATA  [tchioc-cò-la-ta]  s.  f., 
CIOCCOLATE,  cioccolatte,  m.  chocolat, 
m.  Mattone  di  cioccolata,  tablette  de 
chocolat .  (. 

CIOCCOLATO  [tchioc-co-là-to]  (a.)  s. 
m.  chocolat,  ni. 

CIOCCOLATTIERA  [tchioc-co-lat-tiè- 
ra]  s.  f . ,  cioccoLATTiERE,  m.  vaso  da 
cioccolata,  chocolatière,  f. 

CIOCCOI.ATTIEHE  [tchio<M»-lat-tiè- 
re]  s.  m.  chi  fa  o  vende  doccolaia,  cho- 
colnlier,  ni. 

CIOCCUTO,  -TA  [tchioc-coii-to]  ad. 
che  ha  fiori  a  ciocche,  qui  a  des  touffes 
de  fleurs. 

CIOÈ  [ichio-è]  av.  composto  di  ciò  e 
di  È.  terza  persona  del  verbo  Essere, 
vale  a  dire  à  savoir  ;  savoir  ;  c'est-à- 
dire.  Cioè  a  dire ,  lo  slesso  che  cioè , 
c'est-à-dire. 

Crìspo  Sallustio,  e  seco  a  mano  a 
mano 

Un  che  già  gli  ebbe  invidia ,  e  vide  '1 
torto. 

Cioè  '1  gran  Tito  Livio  padoano  (Petr.  ). 

CIOFO  [tchiò-fo]  s.  m.  uomo  sciatto, 
gueux,  m    V.  Ciompo. 

CIO.MPEniA  llchiom-pc-rl-a]  s.  f. 
action  basse,  méprisable  ;  bassesse;  ac- 
tion de  gredin  ;  infamie,  f. 

CIOMPO  [  tchiòm-po  ]  s.  m.  battilano 
(popolano  della  rep.  di  Firenze),  cor- 
deur,  m. 

Allora  salse  su  un  dompo  chiamato 
Micchele  di  Landò,  e  stette  tre  di  come 
signore  di  Firenze  {Cron.  Morell.). 

—,  uomo  sciatto,  frelampier;  gueux; 
homme  de  rien  ,  m. 

CIONCAKE  [Ichion-cà-re]  v.  n.  bere 
sconciatamente,  boi're  immodérément  : 
godailler.  —  Pan.  alo,  bu  immodéré- 
ment. 

CIONCATOUE  [tchion-ca-tó-re]  s.  m. 
biberon  ;  ivrogne,  m. 

CIONCO,  — CA  [tchióii-co],  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ki,-ke]  ad.  mozzo,  »nu<i/e; 
tronque,  ee. 

—  ,  cioncalo,  lOilJ,  soûle;  ivre,  m.  f. 

—,  abbattuto,  ta,  abattu,  ue  ;  décou- 
ragé :  courbaturé,  ée. 

CIONCOLAIIE  [  tchion-co-là-re]  (a.) 
▼.  n.  boiter;  clocher. 

—,  camminare  movendosi  come  chi 
è  dinoccolato,  être  déhanché.  —  Part, 
alo,  bnité;  cloché. 

CIONDOLAMENTO  [lchion-do-l»-mén- 
to]  s.  m.  mourement  de  ce  qui  flotte. 
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CIONDOLANTE  [ichion-do-làu-le]  ad. 
m.  f.  qui  flotte;  qui  pend;  qui  branle. 

CIONDOLAUE  [ichion-do-là-re]  v.  n. 
penzolare,  pendre  ;  branler;  se  balan- 
cer. —  ,  (tlg.)cAipoter; /an<«mer. 

Part,  alo,  branle;  balancé. 

CIONDOLO  [tchión-do-lo],  ciondo- 
lino, r-.  m  chose  qui  flotte,  branle,  qui 
est  nuspendue,  t.  — .  per  orecchino , 
bou4  le  d'oreille  ;  pendeloque,  f. 

CIONDOLONE  [ichion-do-ló-ne]  s.  m. 
chi  non  cava  mai  le  mani  di  nulla,  lar^ 
ternier; chipotier:  dandin,  m. 

CIONDOLONE(tcliion-do-ló-ne],  cion- 
doloni, av.  suspendu;  en  branle;  flot- 
tant. 

Star  ciondoloni,  ce. ,  être  suspendu. 

CIONNO,  — NA  [t»;hiòn-no]  ad.  uomo 
e  donna  dappoco,  caurien,  m.;  propre 
à  rien.  m.  f.  Mona  donna,  femme  qui 
n'est  bonne  à  rien. 

L'n  certo  diavol  d'una monacionna, 

Figliuola  (l'un  guidone  ignudo  e  scal- 
zo (L.  Lipp.  Malm.). 

CIONTA  [Ichiòn-U]  s.  f.  percossa, 
coup  de  bdton,  ni. 

CIOPPA  (  tchiòp-pa  ]  6.  f.  sorta  di 
veste,  cotte;  tunique,  {.\  jupon,  ni. 

CIOI'PETTA  llchiop-pet-taj  (a.)  s.  f. 
dim.  di  CioppA,  pe<i<«  cu<(e,  f. ;  petit 
jupon,  m. 

CIOPPO,  — PA  [tchiòp-po]  (a.)  B.  e  ad. 
boiteux,  euse;  qui  bone, 

CIOPPONE  (tchioppó-nc]  (a.)  s.  ni. 
accr.  di  Cioppa,  grande  tuuique.  f. 

CIOTOLA  [tchiò-to-la]  8.  f.  vasetto  da 
bere,  nappo,  gobelet,  m.;  coupe,  f. ; 
(amie.)  hanap ,  m. 

— ,  per  tenervi  i  danari,  sébille,  f. 

CIOTOLA  [Ichiò-io-la]  (a.)B.  L,  cap- 
pelletto, m.  godet,  m. 

CIOTOLETTA  flchio-to-lélr-U],  ciOTO- 
LINA  (a.)  s.  f.,  cioToLiNO,  m.  dini.  di 
Ciotola,  petit  gobelet,  m.;  petite  cou- 
pe, r. 

CIOTOLONE  [tchio-to-ló-ne]  (a.)  s. 
m.  ciotola  grande,  grand  gobelet,  m. 
—,  grande  sebille,  f. 

CIOTTARE  [tcbioi-tà-rc]  v.  a.  flagd- 
ìare,  fouetter. 

CIOTTATO,  —TA  [Ichiot-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ciottare,  fouetté,  ée. 

CIOTTO  Uchiòl-to]  s.  m.  sasso,  cail- 
lou, m.  ;  pierre,  t.  — ,  zoppo,  boiteux, 
m. 

Ciotto,  ta,  ad.  mutilé;  estropié,  ée. 

CIOrrOLAIiE  (tchiot-lo-là-re]  v.  a. 
tirar  cioiloli,  jeter  des  pierres  à  q.  u. 
—  la  strada,  couvrir; ;)ar<r.  — ,  acciot- 
tolare, ;)ai'er.  V.  Selciare.    . 

CIOTTOLATA  (  ichiol-to-là-U  ]  s.  f. 
sassata  ,  coup  de  pierre,  m. 

CIOTTOLATO  (ichiot-lo-là-to]  s.  m. 
terreno  selciato  di  dottoli ,  chemin  de 
cailloutage  ;  chemin  ferré ,  m. 

CIOTTOLATO,  —TA  [tchiot-to-là-to] 
(a.  )  p  ad.  da  Ciottolare  ,  pavé ,ée. 

CIOTTO  LETTO  flchiot-lo-lét-to]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Ciottolo,  petit  cail- 
lou, m. 

CIOTTOLO  [ichiòl- to-lo]  s.  m.  sasso, 
caillou ,  m.  Lavare  il  capo  co'  ciottoli , 
médire  de  q   u.  en  son  absence. 

CIOTTOLONE  [tchiol-lo-16-ne]  (a.) 
s.  m.  accr.  di  Ciottolo  ,  sasso  grosso, 
grosse  pierre ,  {.;  gros  caillou,  m. 

GIPAUISSO  f  tchi-pa-rls-60  J  s.  m. 
sorte  de  iithymale,  ni. 

CIPEIIO  [tihi-pe-rol,  cippero  ,  s.  m. 
specie  di  giunco  anguloso,  souchet,  m. 

CIPIGI.LACCIO    [  ichi-pil-lïàt-tchio  ] 
s.  m.  peg.  di  Cipiglio  ,  grand  fronce- 
ment de  soumis  ,  m. 
I      CIPIGLIAKE    (tchi-pil-lîà-re]  v.    n. 
guardare  di  mal  occhio,  regarder  de 
I  travers. 

I      Part,  alo,  regardé  de  travers. 
I      CIPIGLIO  (tchi-pU-lîo]  s.  m.  incre- 
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spamenU)  della  rroiiio  .'utto  iii  giù  alla 
volta  degli  occhi,  guàidaiura  d'adirato, 
froncement  ite  soumit,  m. 
Far  cipiglio ,  frourer  les  wurcilt. 
Guardar  ccn  cipiglio  ,  regarder  de 
travers. 

CIPIGUOSO,  —SA  [tchi-pil-lìó-so) 
ad.  ro/*rf,  ni.  f.  ;  emporte,  ée;  qui 
fronce  les  sourctU  pour  la  moindre 
chose. 

CIPOLLA  [ichl-pól-la]  9.  f.  pianta  di 
legume  di  gusto  ed  odor  forte,  ciboule, 
f .  ;  oignon,  m.  —,  m<iligia,  civette,  f. 
—,  (per  simil.)  bulbe,  l"  ;  oignon  de 
planu  .  ni.  — ,  oesier  des  oiseaux ,  m. 
(}•■  ")pio  ch'una  cipolla, 

ho':i  ■■  r. 

Gir ■  I -1.  erba  bulbosa,  »ci7/« , 

f.  ;  oignon  marin,  m.  —,  le^la,  tête,  f. 
CIPOLLACCIO    [  ichi-pol-làt-tchio  ) 
s.  m.  sorte  de  pierre  dure  de  la  Tos- 
cane, f. 

CIPOLLATA  [tchi-pol-là-ia]  ».  f.  certa 
vivanda  fatta  di  cipolle  e  zua^he  trite, 
ragoût  de  ciboules  et  de  citrouille  en 
morceaux ,  m.  —,  sottise,  f. 

CIPOLLATO  [ichi-pol-là-to]  (a.)  ad. 
m.  agg.  di  alabastro ,  d'albâtre  mar- 
bré ,  m . 

CIPOLLETTA  [  tchi-pol-lét-ta  J  s.  I. 
ciboule  :  riliouUiie  ;  cic« ,  t. 

CIPOLLINA  Itchi-piil-li-na]  8.  f.  ci- 
polla cbc  non  ba  ingrossato  il  capo , 
ciboulette  ;  ricette  ;  erhaloite ,  t. 

CIPOLLINO  (  trhi-pol-li-no  )  (a.)  s. 
m.  marmo  con  strisce  verdi,  che  veniva 
dair Egitto,  e  di  cui  non  si  conosco» 
piii  le  cave,  cipollin.  m. 

—  statuario,  marmo  pentelico,  pieno 
di  vene  per  Io  piii  verdastre,  cipollin; 
marbre  pent'lique ,  ni. 

Marmo  cì|K)llino  di  Carrara,  cipollin 
de  Carrnre. 

CIPOLLONE  rtchi-pol-ló-ne]  (a^  s. 
m.  detta  cipolla  porraia,  sorte  a  oi- 
gnon, m. 

CIPOLLOSO,  —SA  [  tchi-pol-ló-30  ] 
Ca.)ad.  soggetto  astogliarsi,  si  dice  del 
legno  ,  icaiUeux ,  euse. 

CIPOItRO  [tchi-pòr-ro]  s.  m.  e'cre- 
visse  de  mer  ,  f.  —,  (fig.  )  bécue,  t. 

(Fig.)  Pigliare  un  ciporro,  se  trom- 
per; fnire  une  (aule.  V.  Gba^ciporro. 
CIPPO  (tehip-p<j)  (a.)  s.  m.  (arch.) 
mezza  colonna  senza  capitello  per  servir 
dì  confini ,  o  per  indicar  il  luogo  della 
sepoltura  d'  un  defunto  (Vasar.  Vit.), 
cippe  ,  m. 

CIPUESSETO  [ichi-pres-sé-to]  s.  m. 
Ueu  planté  de  cyprès,  m. 

CIPKESSINA  [Ichi-pres-si-na]  (a.)  fi. 
f.  peuplier  très-droit  ;  peuplier  d'Ita- 
lie, m. 

CIPIIF.SSINO  flfhi-pres-sl-no]  (a.)  s. 
m.  agg  d'una  specie  di  pepe,  detto  an- 
che p<>pe  ganjranaiu,  poicrf  qui  a 
todeur  du  (jirofìe ,  m. 

CIPRESSO  lichi-prè«-so]  s.  m.  cy- 
pré»,  m. 

Recipe.  ..  noci  dì  cipresso,  coccole  di 
morella  'Red.  Leti.). 

rris,m. — ,  per  la  parte 
pc  •  ifK),  nuque,  f. 

(  NA   [ichì-pri-à-no]  ad. 

e  ».  lyjiri.iU.  in.  f..  de  Chypre. 

CIPRIGNA  ilthi-j)n-gn;i]  s.  e  ad.  agg. 
dato  a  Venere,  Cypru,  la  dessu  de 
Cypre  ;  Vénus  .  f. 

GII'UINO  |t.'hi-prl-no]  s.  m.  sorte  de 
por.  'cr,ni. 

(  prò],  Cipri  (a.)  ».  m. 

iscii  ■■       ■   ^  Chypre;  ant.  Cypre. 

— ,  puiiu  licita  alcanna,  Chypre,  f. 
CIRA(;RA  (tchi-rà-gra)  %.  f.  chira- 
gre:  f/iutte,  f.  V.  CiiinACRA. 

CIRCA  Uchlr-ca]  prep.  ch«>  vale  in- 
torno ,  prM;  autour;  tout  autour. 
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Cosi  di  queliti  sempiterne  rose  di  cui  si  servono  per  far  circolare  i  li- 

Volgeansi  circa  noi  le  duo  ghirlande    quori,  oaiMfau  ctrcutatoire,  m. 

(Dant.  Par.),    telles  circulaient  au-        CIRCOLATORE  [tchir-co-la-tó-re]  s. 

tour  de  nous   les  deux  guirlandes  de  ^  m.  qui  circule. 

ces  roses  étemelles.  1      CIRCOLATORIO  ,  -RIA  [tchir-co-la- 

—  s'accompagna  colle  preposizioni    tò-ri-o],  pi.  — lU,  —RIE,  ad.  qui  peut 

di ,  a  ,o  senza  ;  quanto  a,  rispetto  a,    circuler:  circulatoire  ,  m.  f. 

touchant  ;  au  sujet  de  ;  quant  à;sur,       CIRCOLAZIONE  [tchir-co-la-dsi6-ne] 

pour  c«  OUI  est  de.  <  s.  f.  circulation,  t. 

Perche  circa  il  mio  studio  alto  mi-  ,      —  del  sangue,  che  passa  dal  cuore 

sterio  alle  arterie,  da  i|ucste  alle  vene,  e  dalle 

Mi  facesse    Merlin    meglio    palese    vene  che  ritorna  al  cuore ,  circulation 

(Ariost.  Fur.).  I  du  sang,  f. 

—,pre.sso apoco, dpfuprMjenciron.  j     — dei  vapori,  che  si  alzano  nel  cir- 
Eran   trecento  botteghe  o  circa  (G.  i  colatoio,  e  ciie sono  obbligali  di  ricadere 

Vili.),  il  y  avait  environ  trois  cents  '  nel  fluido  donde  il  calore  gli  ha  sepa- 

boutiques.  rati,  circuianon,  f. 

— ,  av.  environ.  In  circa,  à  pn»  près.       — ,  (mus.)  giro  o  circuito  di  modula- 
CIRCAINTELLEZIONE   (  tchiiw»-in-    ïioni  che  si  fa  in  lutti  i  tuoni,  modula- 

tel-le-dsió-ne  ]  s.    f.    compréhension]  tion  par  laquelle  on  passe  de  suite  par 

(fune  chose  dans  toute  son  étendue;  \  »ou*  '<*  tons,  f. 


compréhension  cdéquate  d'une  chose,  f. 
CIRCASSU  [tchir-càs-si-al(a.)  s.  f. 
paese  dell' Asia,  CtrcaMie,  t. 

CIRCASSO,  -SA  [tchir-càs-so]  (a.) 
ad.  e  s.  circassien ,  enne. 

CIRCE  [tcbir-tche]  (a.)  s.  f.  ninfa  e 
maga.  Circe ,  f. 

CIRCEA  [icbir-lchè-a]  s.  f.  pianU 
che  fa  in  luoghi  umidi  e  ombrosi,  cir- 
cée,  t. 

CIRCENSE  [ichir-tchèn-se]  ad.  m.  f. 
(lau)  du  cirque.  Ludi  circensi  .j«ua; 
^tt  cir^iM. 

CIRCEO  [  ichir-tchè-o  ] ,  Circello  , 
s.  m.  promontorio  del  Mediterraneo 
presso  Terracina  (  Italia  )  ,  Circeii  ; 
Monte  Circsllo,  m. 

CIRCO  (ichir-col,  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
m.  edilizio  fatto  pe' giuochi  degli  anti- 
chi Romani,  cirque,  m. 

Non  è  ben  chiaro  se  questo  era  teatro 
o  circo...  (Borgh.  Oriy.  Fir.) 

CIRCOLAMENTO  [  ichir-co-la-mén- 
10 ]  (a.)s.  m.  circulation,  f. 

CIRCOLANTE  [u:hir-co-làn-te]  ad.  m. 
f.  qui  circule. 

CIRCOLARE  [tchir-co-là-re]  ▼.  a  e 
n.  volgersi    intorno  ,  circuler;  rouler; 
tourner  autour:  aller  en  rond. 
Ed  avrà  quasi  l' ombra  della  vera 
Costellazione,  e  della  doppia  danza 
Che  circolava  il  punto  dove  io  era 
(Dani.  Por). 

—,  per  estensione,  dei  fluidi  nelle 
piante,  CI  rcu/er. 

— ,  delle  moneto ,  circuler.  —,  delle 
novelle,  circuler. 
—,  entourer;  environner. 
—,  il  disputar  de'dotiori  nelle  uni- 
versità ,  disputer,  soutenir  des  thèses 
aux  écoles. 

CIRCOLARE  [tchir-co-là-re]  ad.  m. 
f.  circulaire  ,  m.  f.  ;  rond,  ronde;  qui 
va  en  rond  ;  en  forme  de  cercle. 
Col  primo  circolar  perpetuo  moto 
Tempra  il  tutto  e  sublima  (Varch. 
Boez). 

Lettera  circolare ,  lettera  cimile  che 
mandasi  a  diversi,  lettre  circulaire  ; 
circulaire,  f.  —,  agg.  di  moto,  che  vain 
giro,  circulaire,  m.  f. 

CIRCOLARITÀ  [ichir-co-la-ri-tà]  s. 
f,  ragion  formale  del  circolo,  circula- 
titè  ;  cause  fofin'-Uf  ilii  rrrctt,  f. 

CIRCOI.AIOi 
le]  av.  u  mai 
remeni  :  > n 
V.  Cu.. 
CIRI 
rie;  lu..  . 

ClRClLATO 


CIRCOLETTO  [  Ichir-co-lél-to  1  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Circolo,  petit  cercle,  m. 

CIRCOLLOCUZIONE  [  tchir-col-lo- 
cou-dsió-ne  ]  s.  f.  ctrconiocudon ,  f. 

V.  ClRCONLOCCZIONE. 

CIRCOLO  [ichir-co-lo]  8.  m.  cercle  ; 
rond,  m. 

—,  circonferenza,  circonférence,  t. 
— ,  circulazione ,  circulation  ,  f . 

—  di  Provincie  principali  e  città 
(geogr.) ,  cercle ,  m. 

Circolo  d'  Allemagna,  cercle  d'Alle- 
magne. —  viziu.so ,  nel  parlare ,  cercle 
vicieux. 

—  e  radunanza  d'  uffizìali  e  bassi 
uffiziali  per  ricevere  e  comunicare  or- 
dini, cercle,  m. 

—,  persone  riunite,  ed  anche  specie 
di  casino  per  conversare  e  giuocare, 
cercle,  m. 

—  di  quinte  e  di  quarte,  (mus.)cerct< 
de  quintes  et  de  quartes. 

CIRCOMPOLARE  (tchir-com-po-là- 
re]  ad.  dìcesi  delle  stelle  situate  vicino 
al  polo,  circompolaire  ,  m.  f. 

CIKC0MPIJI.S10NE  [ichir-com-poul- 
sió-ne)  s.  f.  impulsion  qui  se  fait  tout 
autour,  f.  V.  Circcmpi'lsiome. 

ClltCONClDERE  [tchir-con-tchi-de- 
re},  ciRCCMCiDERE,  V.  a.  irr.  couper  tout 
autour.  — ,  V.  n.  circoncire. 

Convenne  a'  maschi  all'  innocenti 
penne 

Per  circoncidere,  acquistar  virtute 
(Dani.  Par). 

—  la  lingua  (fig.),  reprimer  sa  tan- 
gue. 

Prêt,  circoncisi,  ise,isero,  je  coupai, 
il  coupa,  ils  coupèrent  tout  autour. 

CIRCO.NClGNERE(lchir-con-tchi-gne- 
re]  (a.)  v.  a.  irr.  circondare,  entourer. 

Prêt,  circoncinsi,  inse,  insero,  j'en- 
tourai, il  entoura,  ils  entourèrent. 

CIRCONCINTO,  —TA  [  tchir-con- 
tchln-lo]  p.  ad.  enrironne; entoure,  ee. 

CIRCONCISIONE  [tchir-con-tchi-sió- 
ne]  «.  f.,  ciRCOKCiDiMENTO,  m.  circon- 
cision ,  f. 

Vedi  Sictaen  e1  suo  sangue  eh'  è 
meschio 

Della  circoncisione  e  della  morte 
(Petr.). 

CIRCONCISO,  -SA  [lchir-con-lchl-8o] 
p. ad.  circoncis,  ise,  ni. 

— ,  come  8.  diccsi  dì  ebreo  o  turco,  un 
circoncis,  un  jui^  un  mahometan,  ni. 

Io  non  gli  stimo  tutti  un  HI  di  paglia. 

Circoncidi  marran  popolo  immondo 
(Bern.  Ori  ). 

\  CIRCONCLUDERE  [  tchir-con-cloii- 
•ii]  8.  m.  cer-  do-ru  ]  (a.)  t.  a.  irr.  enfermer  tout  au- 
ercle ,  m.  K.  i  tour. 

Prêt,  circonclusi ,  use,  userò ,  j'en- 


CIRCOLATO,  —TA  (tchir-co-là-tn)  ' /ermo»,  il  enferma,  ils  enfermèrent 
(a.) p.  ad.  di  Circolare,  rf'  font  autour. 

CIRC0LAT010(Uhir-c.i  CIRCONCLUSO.  -SA  [tclilr-con-cloh- 

—TOJ,  s.  m.  certo  vuo ,    so]  (a.)  p.  ad.  «n^fniU ,  ^  (om(  aulotir. 
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CIRCOM.UCENTE  [  Icbii -con-lou- 
tchòn-te]  (a.)  ud.  m.  f.  rtluUant ,  anU 
autour. 

CfRCONDAMEMO  [  tchlr-con-dfc- 
moii-toj  «.  DI.  l'action  d'*Hoironn«r, 
f.;  tour,  m. 

ClhCONDANTF.  [tchtr-con-dftntc]  ad. 
m   r  iM/i  /■m  (f,>iii...    ,i,i,,i,rt. 

'  là-rc]  V.  a. 

cl  ic  intorno, 

ccii.urr  ,  ,  i„,r  .  Oui  un  .  enfermer. 

...  Utfrutio  il  bel  («aesc 

Ch' Apennin  puric  e  il  mar  circonda 
e  l'Alpe  (Pelr.  ), . . .  -e  benuiiayi  Iraverté 
par  tei  Apennius  et  entirouné  par  la 
mer  et  le$  A  Ipts. 

—,  fasciare,  rittonrer;  r.lore. 

Dove  ciro(]inia  il  popol  Io  slcccato 
(Ariosi,  fur.).  —,  tnvirotiner;  tulou- 
rer:  garnir;  couvrir. 

(Pi^  )  DI  rilui'cnti  gomme  e  di  caro 
oro  circonduiu  ^Uouc.),  couverte  de  dia- 
mante et  d'or.  —  d*  assedio,  astiéger, 

—,  T.  n.  aver  di  circuito,  avoir  de 
tour,  de  circonférence. 

Circondarsi ,  per  ammautarM  ,  M'ha-- 
bitter;  se  rourrtr. 

CIUCdNDAIlIO  t  tchir-con-di\-ri-o] , 

fA.—  lU  (a.)  8.  m.  ciucile  terre  die  stanno 
ntorno  ad  una  città,  banlieue,  t.;  en- 
virons, tu.  pi. 

—,  spaziodi  terre  o  di  città  sottoposto 
ad  autorità  civile  o  uiilitare,  arrotutis- 
lement  :  rayon ,  m. 

ClRCONDAIllO,  -RIA  [Ichir-con-dà- 
ri-o],  pi.  -RJ ,  —RIE  (a.)  ad.  voce  del- 
l'oso, ctii  circonda,  environnant,  ante, 
qui  etl  autour. 

CIRCOM)ATISSIMO  ,  -MA  [  tchir- 
eon-da-tl8-si-moj(a.)ad.  Rup.  di  Ciu- 
COSOATO  ,  trii-hien  entouré ,  ée. 

CIRCONDATO.  -TA  [Uhir-con-dà-to] 
(a.  )  p.  ad.  da  Circondake  ,  environné; 
entouré ,  ée. 

CIUCO.NDATORE  ,  -TRICE  [  tcliir- 
con-da-tó-rc]  8.  c«/«i(ni.),  celle  (f.) 
qui  environne. 

CIRCON DAZIONE  [  tchir  -  con  -  da- 
dsió-ne]  8.  f.  tour,  m.  V.  Cihco.nda- 
me:<to. 

CntCONDOTTAMRNTE[tdiir-con-dol- 
ta-mcti-te]   a.  )  av.  aree  amplification, 

CIRCONDOTTO,  -TA  (ichir-con-dói- 
to)  ad.  (lat.)  da  Circondurre,  /rac«,  ée 
autour;  mené,  ée  autour;  tournoyé,  ée. 

V.  RlCIRATO. 

CIRCONDL'CENTE  [  tchir -con- dou- 
tchèn-tc]  (a.J  ad.  m.  f.  qui  méne  au- 
tour. 

CIRCONDUCERE  [  tchir -con- doìi- 
tche-re  ]  (a.)  v.  a.  irr.  mener  autour. 

Y.  ClRCONDCRIlE. 

CIRCONDLCIMENTO  (Ichir-con-doo- 
tchi-nién-to]  s.  m.  circonduzione,  trai- 
menio  per  uirn,  détour;  circuit,  m. 

CIRCONDliUUE  [  tchir-con-doùr-rc) 
V.  a.  irr.  condurre  intorno,  trarre  piT 
giro ,  mener  autour.  Coni.  Circondu- 
cere. 

Près,  circonducx),  ec,  je  mène  au- 
tour, etc. 

Prêt,  circondussi,  usse,  ussero,  je 
menai ,  il  mena,  ile  menèrent  autour. 

Fut.  circondurrò,  ec. ,  j*  minerai 
autour,  etc. 

Cond.  circondurrci,  ec.,  je  minerali 
autour,  etc. 

Subi,  circonduca,  ce,  que  je  méne 
autour,  etc. 

Part,  circondotto.  (V.  — .) 

CIRCONDUTTIVO  [  tchir-con-doal- 
li-vo](a.)  ad.  ni.  alto  a  circondurre, 
propre  à  conduire  autour,  m. 

CIRCONDUZIONE  [  «chir-con-doo- 
dslo-ne]  8.  f.  (reti.)  amplificaliiyn ,  f. 

CIRCONFERENZA    [tchir-con-fe-rcn- 
dsa]  8.  f.  lioea  che  termina  la  figufi  | 
circolare ,  circonférence ,  f.  J 
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Ma  r  orbila  ilic  fè  U  parte  aomma 

Di  aua  circonfereuzii,  è  derelitta 
fDant.  Par.).  —,  (impropr.)  c«rc/(,  m,; 
(flg.)  (our;  cirruit,  m. 

CIRCONFERENZA  llcbir-con-fo-rèa- 
dsa]  (a.  n.)  fc.  f.  circonférenct ,  t.  — 
della  ruota,  ;arU«  d»  roue,  f. 

CIRCONFERENZIALE  [  IchirHTon-fe- 
ren-dsià-le]  ad.  m.  f.  fwi  ap]>ar tient 
à  la  Circonférence. 

CIRCONFLESSIONE  t  tchir-con-fle«- 
sló-ne]  8.  f.  pli  régulier,  m. 

CIRCONFLESSO,  —SA  [  tchlr-con- 
flÒ8-so]ad.  oui  ett  plié,  replié,  ée. 

— ,  part,  di  CiRCOXFLETTCRB,  replié , 
ée. 

(Gram.)  Accento  circonflesso,  accent 
circonflexe,  m. 

CÎRCONFI.EITERK  f  ichir-con-flèl- 
tc-re]  T.  a.  c  n.  trr.  al  part  pa.s.  pie- 
gare,  replier.  Circonflettersi ,  v.  r.  ee 
plier,  te  replier. 

CIRCONfLUENZA  [tchir-con-flou-ôn- 
dsa]  s.  f.  concorrenza  intorno,  a/^Iuen- 
c«  de  choiee  qui  ioni  autour,  t. 

CIRCONFONDERE  [  Ichir-con-fón- 
de-re]  ».  a.  infondere,  répandre  au- 
tour; verser;  épancher. 

Prêt,  ciiconl'uui.  use  .  usuro, )«  re- 
paudit ,  il  répandit ,  ili  répandirent 
autour.  —  Pari.  Circonfuso.  (  K.  — .) 

CIR(;0NFUI.{;ERE  [  tchir-con-fotil- 
dge-re]  v.  n.  irr.  (lai.)  lisplendere  in- 
torno, rayonner;  reluire,  briller,  écla- 
ter de  tous  côlét. 

Prêt,  circonfulsi,  ulse,  ul&ero,  je 
brillai ,  il  brilla,  ils  brillirenl. 

CIRCONFUSO ,  -SA  [Ichir-con-foii- 
soj  p.  ad.  di  CiRCOMFODERF,,  inluso 
attorno,  répandu,  ue ,  verié,  épanché, 
ée  autour. 

CIRCONGIOVALE  [  tchir-con-dgio- 
và-!e]  (a  )  ad.  m.  f.  (astron.)  che  sta  in- 
torno a  Giove  (Galil.),  qui  ett  autour  de 
Jupiter. 

CIRCONGIRATORE  [tchir-con-dgi-ra- 
tô-re]  s  m.  certo  museolo,  muicle,  nerf 
obturateur,  m.  V.  Otturatork. 

CIRC0NIN5ESSI0NE  [  tchir-con-in- 
.ses-siû-ne]  s,  f.  (leol.)  l'esistenza  in- 
tima delle  persone  divine  nella  Trinità, 
circuminceiiion ,  f. 

CIRCONLOCUZIONE  [  Ichir-con-lo- 
cou-dsió-ne],  circlmlucl'Ziume,  s.  f. 
(lat.)  circuito  di  parole  per  esprimere 
ciò  che  non  8i  vuol  dire  con  vocaboli 
proprj,  perifrasi,  circonlocution;  pé- 
riphrase, t.;  détour  de  mot»,  m. 

CIRCONSCRITTO .  -TA  (tchirKîr.n- 
scrit-lo]  (a.)  p.  ad.  da  Cikco.nschivehe, 
circoriaerit,  ile. 

CIRCONSCRITTORE  [lchir-con-»crit- 
tó-rcj  (a.)  s.  ni.  qui  circonicrit  ;  qui 
borne. 

CIRCONSCRI\XNTE  [  ichir-con-scri- 
vòn-te)  (a.)  part,  di  CiRCOiicscaiVERE , 
circontcrivanl  ;   bornant.    ■ 

CIRCONSCRIVERE  [uliir-con-scrl- 
ve-re]  v.  a.  irr.  circondare,  serrare, 
circoiucrire;  donner  du  limilei;  bor- 
wer. 

Quasi  rubin  che  oro  circonscrive 
(Dani.  Par.). — ,  definire  largamente, 
faire  du  circonlocution.^. 

Prêt,  circouscrissi ,  isse,  isserò,  je 
circontcrivii ,  il  circonscrivit ,  t/* 
circofticreeirefU.  —  Part.  Circonscritto. 
(K.  -.) 

CIRCONSCRIVIMENTO  [  tchir -con- 
8cri-vi-mén-to]  s.  ni.  circonscriziono  di 
parole  .  rircon/ocuOon  ;  périphraie,  f. 

CIRCONSCRIZIONE  [  tchir-con-scri- 
dsio-nejs.  f.  circonscription ,  f.;  ^lig.) 
circon/ocu/ion  ;  feriphraie,  f. 

CIRCONSPETT-AMENTE  [  tchir-con- 
spet-ta-méQ-le]  (a.)  av.  avec  circon- 
iptctiott. 
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CIRCONSPETTISSIMO ,  -MA  [tchir- 
cou-»pei-ii»-8Ì-nioj  (a.)  ad.  »up.  Ire*- 
cirronspecl  ,  tele. 

CIRCONbPfcriO,  -TA  llchir-con- 
ipM-ioJ  p.  ad.  guardato,  regardé,  ée 
autour. 

Pareva  io  te,  come  lume  rolleaao. 

Dagli  occhi  miei  alquanto  circon* 
spetta  (Dani.  Par.). 

—,  accorto,  cauto,  circotupect ,  teli ', 
avili ,  ée  :  prudent ,  ente, 

CIRCONSPEZIONE  [  tchir-con-epe- 
dsio-nej  s.  f.  circoiMpecd'on;  retenue; 
prudence,  f. 

CIRCONSTANTE  [tchir-con-sUn-teJ 
ad.  m,  f.  clii  sta  ìuiwìuì,  atiiitant , 
aule  ;  prêtent .  ente  ;  al!      ■    i       ''(e. 

E  tanta  grazia  8upra  ' 

Cb'  io    rilTdSsi    le    \  i  irill 

(Dant./'ar.).  V.  i 

CIRCONSTANZ  -làn-dsa], 

CIRCOMSTANZIA,  ^.  : ,,..„..i;ice; pof- 

<icuAiri<«,  r. 

— ,  pò*  luogo  contiguo,  voiêinage, 
m.;  environ*,  m.  pi. 

CIRCONSTANZIARE  rtchir-coD-BCan- 
daià-rej   v.  a.  c.irmnstixnrirr. 

Part,  atn,  la,  I .  '  ,  et, 

CIRCONVAI.LAi  i-val-Ià- 

re]  V.  a.  munir  rfc  j/  ion*  ;  en- 

tourer d'une  tranchée. 

CIRCONVALLATO,  —TA  [tchlr-con- 
val-là-io]  (a.)  p.  ad.  muni,  ie  de  cir- 
convallatioTM. 

CIRCONVALLAZIONE  [tcViir-con-val- 
la-dsió-ne]  s.  f.  i  .iio  fallo 

dagli  asïiedi&nti  i.'  rio  cam- 

po, dalla  |)arlc  dcW  ,i.  mentre 

quello  che  riguarda  U  \ji^ij,  cliianiaai 
controvallaziMMe,  circouvallation,  f. 

CIRCONVENIRE  [Ichir-con-ve-ni-re 
V.  a.  irr.  venire  intorno,  circonvenir 
iurprendre;  abuiir;  tromper;  leduire. 
Coni,  come  Venire. 

Prcs.  circonvengo,  ec,  je  circonviene 
«'c._ —  Prei.  circonvenni,  enne.ennero, 
je  circouvim,  il  circonvint,  tucircoih- 
cinrent. 

CIRCONVENUTO.— TA  [tchir-con-ve- 
noii-io]  (a.)  p.  ad  da  Cii'.cunvemhe, 
circoncenu.  ue;  trompé;  abusé,  ée 

CIRCONVENZIONE  [  tchir-eon-ven- 
dsió-ne]  s.  f.  inganno  concertato,  cir- 
conreulton  :  fourberie;  lurpriie,  {. 

CIRCONVICINO,  — NA  [ichir-con-vi- 
tchl-no],  ciRci;?(viuKo,— NA,ad.  vicino, 
intorno  intorno,  confluante,  circonvoi- 
lin,  ine:  trii-proche,  m.  f.;  conligu,  uè. 

Luoghi  circonvicini,  Iteux  environ- 
nants. 

CIRCON>'OLGIMENTO  [tchir-con-vol- 
dgi-mén-to]  (a.)  s.  m.  volgimento  in- 
torno, ri'rcoMro/uO'on,  f. 

CIRCONVOLGENTE  [  Ichir-con-voi- 
dgòn-ie]  (a.)  p.  ad.  m.  f.  da  Circosvol- 
(ìere.  replié,  ée  à  pluiieuri  touri. 

CIRCONVOLGERE  [tchir-cun-vòl-dgc- 
re](a.)  v.  a.  irr.  volgere  intorno,  tour- 
ner autour. 

Prei.  circonvolsi,  else,  olsero,/*  tour- 
nât, il  tourna,  iti  touniirent  autour. 

CIRCONVOLTO,  -TA  [Ichir-con- vòl- 
to] (a.)  p.  ad.  da  Circu> volgere,  plié , 
replié,  ée  à  plusieurs  reprises. 

CIRCONVOLUTO,  —TA  [  Ichir-coii- 
vo-loi«-to]  (a.  '  p.  ad.  di  CiRCOXvoLVF.r.e, 
tourné,  ée  tout  autour. 

CIRCONVOLUZIONE  [  tchir-con-vo- 
lou-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  avvolgimento  in 
giro,  circonvolution,  t. 

— ,  molinello  o  giro  dell'  arqua 
ne*  fiumi,  nel  mare,  (oumoiemen(  de 
l'eau,  m. 

Fiumi  colle  loro  '  nitrai»- 

gugian  le  navi  e'i  r.), 

CIRCONVOLYEUL  ,.. i    vòl-ve- 

rc]  (u.)  V.  a  tourner  loul  aatour. 
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CIRCOSCRITTO  ,  —TA  [  ichir-co- 
sciit-to]  (a.)  p  ud.  da  CiRCOScaiVEMl , 
circonscrit,  ite. 

CIRCOSCRIVERE  [tclilr-co-scrt-Te-re] 
V.  a.  circiiHscrire;  bonur;  rettreindre. 

V.  CIRCOMSCIUVKRE. 

NoQ  ba  l' uliinio  artista  alcun  con- 
cetto 

Ch'  un  marmo  solo  in  se  non  circo- 
scrivi fliuoii.  lìim.).  —,  user  de  cir- 
co', .r;  définir. 

I  >   [  tchir-co-scri- 

vi-; ,.... circonlocution,  {. 

CIKCUSCKtZlu!4E  [lc|jir-co-snri-d8Ìó- 
ne'  «  1»  f  rtrcomcriplion,  f.  V,  Ci«- 
co\-      -     - 

<  \ MENTE  [tchir-co-spet- 

la- 1  vs  avec  circonspeetton. 

I  ISSIMO,   -MA  [tchir- 

ctt-  o]  (a.)  ad.  Bup.  trèt- 

Cll 

'  '•.  -TA  [ tchir-co-spèt- 

'0-  t,  rete;  prudent,  ente. 

V.    t.ll.i  1P>M>K1T0. 

CtnCOSTANTE  [ichir-co-stàn-tc]  ad. 
m.  I.  prêtent,  ente  ; orconvoitin,  ine; 
dtt  encirunt. 

A  circo.<ianii  popoli  impose  silenzio 
(Bocc),  il  impota  silence  aux  peuple» 
eircancoisiru. 

—,  8.  m.  pi,  per  persone,  aiiiilants; 
ipectateurt,  a.  m.  pi. 

Poi  disse  a'  circostanli  (Guicc  Star.), 
emuite  il  dit  aux  aisiitant». 

—,  attenente,  qui  a  dtt  rapporti  ; 
attenant,  m. 

ClRCi>STANZA  f  tchir-cn-stàn-dsa]  , 
tiii'  '  i-a*,  f. 

1'  a'ole, 

1  '  iiielleito 

C.Jii.j^ccicsli  lUui.l.  l'arij.).  V.  CiR- 
co.NSTAMZA.  —,  condition;  cìwte  acces- 
soire, f. 

—,  voisinage;  entourage,  m.;  enti- 
ron«,  m.  ^1. 

Rami  circostanti  o  vicini,  branchts 
touints ,  r.  pi. 

Ogni  circostanza  di  ramuscelli  6i  dee 
rimi;-  ■•'■  •■  ;  cchè  non  tolgano  il  nu- 
trir 

•  '■  I  \KE    f  tchir-co-Bt«n- 

dsi.  .■le  circostanze, 

tir-  er. 

»  I  .  — TA[  tchir-co- 

sii*'  ,  p.  ad.  specilicato  o 

fa'  :  costanza  (Salvin.),  cir- 

coli 

'  ■  "  [tcbir-coui-mén-to]8. 

m.  IT  autour,  d'environ- 

flfl  tu. 

'  •  u-l-re]T.  a.  en. 

in  .  iioironner  ;  tn- 

veloi-i- ,  ,  ,..,,.  ,t  .-.ur ;  tourner. 

Allora  volta  la  te^ia  del  suo  cavallo , 
con  ritondo  oor.so  li  circuì  (Umcc..^,  nlori 
ayant  fait  tourner  to>:  '    '  ■  uu- 

ru<  en  tournant  tout  ■: 

Pri-f  ■'Ti-iii.;i-.,,isi:i.  ,       .  fry. 

tii'i  I  ironnes,  ti  eimrvnne, 

ih 

<l  ir-COtt-i-iol,  CERCI  ITO, 

».  'i  >  palio  dì  luogo  deier- 

mi  ',  circuii,  m.;«nc«in<«, 

Cil' 

*•■'  •  -I   circuito  della 

eli:  (Mue.siruzj.) 

.  ^_.  .  <*rc/«,  m. 
" ,  rìvolutìune ,  m  dice 
d<'l  •  le,  ce,  tour,  m.  ;  r«- 

tolu;,,né,  ,. 

Coni)*  il  »olo  col  uno  circuito  fa  l' Mi- 
no, cosi  U  luiiu,  assui  minor  UTcliiu  gi- 
nwdo,  te  il  nip»e  (Varcb.  Btntf.  dt  Se- 
nte.), d»  mtme  fu«  U  soletl  donne 
i'«nn«apar  »a  revolution,  dtmtmie,ttc, 
-  «li  parolr-,  dttour  àiparoUs,  m.) 
ctruAiilacHiioti,  f. 
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—,  dépendances,  t.  pi.  —,  l' andare 
attorno,  (ourn«e  ;  longue  tournée,  f. 

CIRCUITO,  —TA  [tchir-cou-i-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Circlihe,  rnrironrie  ;  fnfou- 
ré,  ée. 

S'avvenne  in  un  pratello  d'altissimi 
alberi  circuito  (Bocc.),  il  arriva  dans 
une  prairie  environnée  d'arbres  très- 
eteves. 

CIRCUIZIONE  (tchir-coui-dsió-nejs. 
r.  circuimento,  détour  ;  circuit,  m. 

E  il  dìchinuuieoto  con  piccole  circui- 
zioni in  si  futui  maniera  ammollirono 
(I.iv.  Dee),  et  ils  en  amollirent  ainsi 
la  pente  par  des  petits  détours. 

—  di  parole,  circuit,  détour  de  pa- 
roles, m.;  longue  circonlocution,  f. 

CIRCULARE  [tcliir-cou-là-re]  ad.  m. 
f.  di  cerchio,  circulaire,  m.  f.  ;  rond, 
ronde  :  fait  (m.),  faite  (f.)  encercle. 

CIRCULARE  [tchir-cou-là-re]  (a.)  v. 
n.  circuler.  V.  Circolare. 

CIRCULARMENTE  [  tchir-cou-lar- 
nién-te]  av.  circu<air«w»«»<  ;en  cercle  ; 
en  rotid. 

CIRCULATO  [tchir-cou-là-lo]  s.  m. 
circolo,  cercle,  m.  ;  couronne  ;  outr- 
lande,t.  " 

CIRCULATO, -TA  [  tchir-cou-là-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Cihculare,  circulé; 
roule  ;  tourné,  et. 

—,  entouré,  ée  de  cercles;  circulé. 
m.;  circu^aiff,  m.  f. 

CIRCULAZIONE  [  tchir-con-la-dsió- 
ne]  s.  (.circulation ,  f.  V.  Circola- 
zione. 

CIRCULETTO  [tcbir-cou-lét-to]  (a.) 
s.  m.  dim.  (Comm.  I>an(.)  circoletto, 
petit  cercle,  m. 

CIRCULO  [  tchlr-cou-lo  ]  (a.)  s.  m. 
cercle,  m.  V.  Circolo. 

CIRCU.MAMBIENTE  [^tchir-coum-am- 
bièn-tej  ad.  m.  f.  dicesi  d'  un  corpo  che 
ne  circonda  un  altro,  ambiant  ;  envi- 
ronnant, m. 

CIKCUMCISO,  —SA  [tchir-conm-tchl- 
suj  (u.^  ad.  circonciso,  circoncit,  ise. 
—,  s.  juif:  circoncis,  m. 

Abram,  il  primo  ptriarca  «  il  primo 
circumciso  (Corn.  Dont.  Inf.). 

CIRCU.MPUI.8ARE  [tchir-coom-ponl- 
sà-re],  ciiicoMPLLSARE  (a.)  V.  a.  spi- 
gncre  intorno,  pousser  tout  autour 

Cmcu.MPUI.SIOI<iE  [tchir-coum-poul- 
sió-ne]  s.  f.  imputston  qui  se  fait  tout 
autour,  f. 

CIRCUMVOLANTE  [  tchir-coum-vo- 
làn-iej  (a.) ad.  m.  f.  {Comm.  Dant.  Par.) 
qui  voltige  autour. 

CIRCU.NCIGNERE  [  tcbir-coun-tchi- 
gne-re]  v.  a.  irr.  circondare,  enciron- 
ner;  ceindre  ;  entourer.  —  Coni,  come 
Cignere. 

Près,  circuncingo ,  ce. ,  j'entiVon- 
ne,  etc. 

rrct.  circondnsi ,  se ,  scro ,  f  envi- 
ronnai, il  encironua,  ils  environnè- 
rent. 

CIRCUNCnSTO  ,  —TA  [  (chir-coun- 
tcliin-to]  (a.)  p.  ad.  di  CiRCfNcicNtUE, 
circondalo  (l.iv.  Dec),  environné;  en- 
touré, ée. 

,  ClIiCUNCISIONE  [  tchir-coun-tchi- 
.'•i'''  1']  ^i.)  s.  f.  e  sani' Agostino)  cir- 
I  '  '  -  i(>n,  {. 

ii--coun-dà-re](a.^ 

^■-         .    i   :.  circondare,  enci- 

ronuer ,  ctitiUit;  entourer. 

Part.  uln.  ta.  riicironué,  ée. 

(111  I  \i  I  i'i  ..  i \  icLir-coun-fe-rfn- 
''  Asol.)  circonfe- 

'■  -,  f. 

■•   '     '      .  nun- 
1'  ■■,  ée. 

A'  mon-' 

llej-f.  Ut 

CIRCUNKUNDERE  [tcliìr-cutin-fobn- 
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de-re]  (a.)  v.  a.  inonder  tout  autour. 

V-  ClRCO:<IFONDERB. 

CIRCUNFUSO, -SA  [  tchlr-coun-fob- 
soj  p.  ad.  inondé,  ee  ttut  autour. 

CIKCUNLOCUZIONE  [  tcbir-coun-lo- 
cou-dsi6-ne]  (a.)  s.  f.  (t'omm.  Dant. 
Purg)  circonlocution,  f. 

CIRCUNSCKIVERE  (  tchir-coun-scrl- 
ve-re]  (a.)  ».  a.  irr.  (Borghin.  Zoic.)  cir- 
comcrtr*. 

Prêt,  circonscrissi,  isse,  isserò,  je 
circonscrivis,  il  circonscrivit,  tli  cir- 
conscrivirent. 

Part.  circunBcriito,  ta,  circonscrit, 
ite. 

CIRCUNSPETTO,  -TA  [  tchir-coun- 
spèt-to]  (a.)  ad.  (Franc.  Sacch.  A'op.) 
circonspect ,  ecle. 

CIRCUNSPEZIONE  [  tchir-coun-spe- 
dsio-ne]  (a.)  s.  f.  (Guicc.  Star.)  cir- 
cons]ie(tion.  f. 

CIRCUNSTANTE  [  tchir-coun-9tàn-te  ] 
ad.  m.  f.  environnant,  unte.  V.  Cir- 
costante. 

CIRCUNVENIRE  [tchir-conn-ve-nl-re] 
(a.)  V.  a.  irr.  (Guicc.  Stor.)  circonvenir; 
entourer. 

Près,  circanvengo,  ec,  je  circon- 
viens ,  etc. 

Prêt,  circonvenni,  enne,  ennero,  je 
circonvins,  il  circonvint,  ils  circon- 
vinrent. 

Part,  circonvenuto,  la,  circonrenu, 
ue.  Coni,  come  Venire.  V.  Circomvb- 
nire. 

CIRCUSTANTE  [  Ichir-cou-slim-ie  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  (Guicc.  Stor.)  présent, 
ente:  spectateur,  trice. 

Poi  disse  a'  circustanti  :  E'  ci  bisogna 

Appunto  appunto  quest'altra  vergo- 
gna (Beni.  Uri.). 

CIRCUSTANZA  (  Ichir-cou-stàn-dsa  ] 
(a.)  8.  f.  (Pass.  Morell.  Cron.)  circon- 
stance, f. 

CIREGETO  [tcbi-re-dgé-to],  cirecie- 
TO,  8.  m.  boschetto  di  ciriegi,  ceri- 
saie,  f. 

CIREGI UOLO,  - 1 .  A  (tclii-re-dgiouò-loj 
ad.  de  rerise.  Y.  Ciriecilolo,  la. 

CIRICÌ  [tchi-ri-tchi]  (a.)  s.  m.  chant 
de  la  fauvette  à  téle  noire,  va. 

La  capinera  canti  cirid , 

11  grillo  salti  spesso  e  dica  cri  (Frane. 
Saccfi.). 

CIRIDONIA  [  tchi-ri-dò-ni-a  ]  a.  t. 
élreniie.  f.  V.  C^ll.^DO^K. 

CIRIEGI  A  [tchi-riMgiaì  s.  f  ciliegia, 
fruito,  cerise,  f.  Cii  iegia  duracina,  bi- 
garreau, m. 

Fare  andare  come  le  cirlcge,  faire 
aller  comme  les  cerises  {l'une  après 
l'autre). 

In  line  le  disgrazie  son  corne  lecinegc 
(Varch.),  enfin  un  malheur  ne  vient 
jamais  seul. 

CIRIEGtO  rtchî-rio-dpio)8.  m.  cilie- 
gio ,  arbore  di  varie  sorte,  cerisier,  m. 

CIRIE(;iUOLO  |lchi-ric  <lgiouò-lo]  s. 
m.  amarante,  f.  l .  Amaranto. 

—,  vitigno  e  uva  ch'ci  produce,  sorte 
de  vigne  ri  de  raisin. 

CIIUE«;iL()LO,  -LA  [tohi-ric-dgionò- 
lo]  ad.  che  ha  sapore  o  color  di  cirie^a, 
de  cerise . 

CIRIMONIA  (tchi-ri-mò-ni-o]  s.  f.  cé- 
rémonie, f.  V.  Cerimoma. 

CIKIMUNIALE I  ichi-ri-mo-ni-à-le)  (a  ) 
8.  m.  cérémonial,  m. 

CIRIMONIEIlE  [  ichi-ri-mo-nl^-rc  ) 
(a.)  ».  m.  maitre  des  céremonirs,  m 

CIRIMONIOSAMENTE  (  tchi-ri-mo- 
nio-Ka-iMciiiL'J  {n.)  av.  avec  beaucoup 
de  Cf  reni  ont'». 

Ciniv  -,  .    .      '  nn,.nl6- 

80]  (a 

Cliu     '  J  ».  m. 

spezie  di  duiiativi>  "  di  n. mina, •«■/ren- 
ne ;  rifcompense,  t.;  pourboire,  m. 
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CmiUOI.A  t  Ichi-ii-oaò-li»  )  ».  f.  an- 
guilliHlA  sottile,  petite  anguille,  t. 

CIKOMAN/.IA  [  ichi-ro-man-dsl-a  ]  ». 
f.  rhiromancie,  f.    V.  Ciiihuiianzia. 

CmilIKEliO,  -llA  (ichir-ri-fo-roj  (a.) 
H'I.  cirrhifère,  m.  f.;  901  porte de$  cir- 
rltes  ou  dei  potU  frisée. 

CIKRO  [tchir-ro]  s.  m.  chioma  natu- 
ralnit'iilc  cri'spa,  cheveux  nnturelle- 
menl  rrepu$,m.  p\.:boucledechtBeua:, 
f.  Y.  ZA7.ZKnA,  Capigliati'ra. 

CIUUOSO,  —SA  [tcliir-ró-80]  (a.)  ad. 
cirrhifère,  lu.  f.  V.  CiniiiFEno. 

CIRSOCEI.E  (  tchir-so-tchè-le]  s.  f. 
Cchir.)  eiriocèle,  f. 

CIUTA  [tchlr-U]  ra.)  s.  f.  pianta  della 
Cocbìnchiiia,  cyr(«,  r.  —,  insetto,  cyrte, 

—,  cilih  dell'Africa,  cap.  della  Nu- 
midia,oggiCustantina,  Cirla;  Corutati- 
Itne. 

CIRUGIA  [tchi-rou-dgi-al,  CIRURCU, 
8.  f.  cAirurgi>,  f.  V.  Cuikurgia. 

CIRUGIANO  [  tchi-rou-dgià-no  ] ,  ci- 
nccico,  s.  m.  chirurgien  ,  m.  V.  Chi- 

RDRCO. 

CIIIUSICO  [lthi-roti-si-co],pl.  —CI 
[-Ichi)  (a.)  8.  m.  chirurgien,  m. 

CISAI.E  [ichi-sà-le]  s.  m.  sorla  di  ci- 
glione che  divide  i  campi ,  levée  de 
terre  qui  divise  les  champs,  f. 

CISAI-PINO  ,  — NA  r  tchi-8al-p)-no  ] 
(a.)  ad.  che  è  di  qua  dallo  Alpi,  cisalpin, 
ine. 

CISCRANNA  [tchi-8cràn-na]  8.  f.  seg- 
giola, p/i'anf  ;  siège,  m.  ;  chaise  qui  se 
plie,  f. 

—,  cosa  vecchia  e  mal  in  ordine, 
rieilleries,  f.  pi.  ;  vieux  meubten,  m. 
pi.;  guenilles;  vieilles  hardes,  f.  pi. 

CISCRANNO  (  tchi-scràn-no  1  s  m. 
certa  scan^sia  da  tener  libri,  scaffale, 
tablettes  pour  placer  des  lirres,  f.  pi. 

CISMA  (tchi-sraal  s.  m.  schisme,  m. 
V.  Scisma.  —,  discorde;  dissension,  f. 

CISPA  [tchl-spa]  s.  f.  umore  che  cola 
dagli  occhi  e  si  risecca ,  chassie,  f. 

CISPADANO,  — NA  [  tchi-spa-dà-no  ] 
(a.)  ad.  cispadan ,  ane  ;  qui  est  en  deçà 
du  Pò. 

CISPICOSO ,  —SA  [  tchi-spi-có-80  ] , 
cispardo,  —da,  ad.  lippe,  cispo,  cispo- 
so, chassieux,  euse. 

CISPITÀ  [tchi-spi-tà],  cisriTADE  ,  ci- 
sPiTATE,  8.  f.  male  per  cui  le  palpebre 
sono  ripiene  di  cispa,  Uppiitide,  f. 

CISPO,  — PA  [tchi-spo]  ad.  chas- 
sieux, tuse.  V.  CiSPicoso. 

CISPOSITÀ  [tchi-spo-si-tà]  (a.)  s.  f. 
lippilude,  f.  V.  CispiTÀ. 

CISPOSO,  —SA  [tchi-spó-so]  (a.)  ad. 
chassieux,  euse. 

CISSOIDE  [tchis-sò-i-de]  s.  f.  (geom.) 
sorta  di  lìnea  cosi  delta  dalla  forma 
dell'  ellera,  ciuotde,  f. 

CISSOLFAUT  [  tchis-sol-fa-oht] ,  CE- 
soLFADT,  s.  m.  (mus.)»i-»o/-/a-to<,  m. 

CISTEOLITE  |tchi-sle-o-li-te]  (a.)  s. 
f.  pietra  che  formasi  nella  vessica,  cys- 
téolithe  ;  calcul  vésical .  va. 

CISTEPATICO,  -CA  [  tchi-ste-pà-ti- 
co],  pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad. 
(BMtl.)  cyttépathique,  lu.  f.   ' 

— ,  cistico,  cystique,  m.  f. 

CISTERNA  [  ichi-slòr-na)  s.  f.  ricetto 
a  guisa  di  puzzo,  citerne,  {.;  citerneau, 
m.  —,(,meVi(.)  gouffre  ;  précipice,  m. 

Ella  ruina  in  si  fatta  cisterna  (Dant. 
In(.).  ^      . 

Cisterna  pequcziana ,  serbatoio  co- 
mune del  chilo,  réierioir  de  Péi^uet.m. 

CISTERNA  [tchi-slèr-na]  (a.)  8.  (Très 
Tabema)  ant.  cil.  presso  Roma. 

CISTERNETTA  [tchi-ster-nét-u]  (a.) 
8.  f.  piccola  cisterna,  petite  citerne,  f.; 
eilemeau,  m. 


CISTICA  rtchi-8li-c»),  pi.  -CKB  [-ke] 
(a.;  ».  r.  étnisie  d»  la  vtssit,  t. 

CISTICO,  -CA  (tchl-8ii-co),  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  epatico,  biliario, 
cystique;  biliaire,  m.  f. 

—  ,  aggiunto  d' un  canale  della  vescica 
del  fele,  cystique  ;  cystépaihique,  m.  I. 

CISTIFELLEA  (  tchi-sti-fèl-lc-a  ]  ad. 
f.  de  la  vésicule  du  fiel. 

CISTIO  [tchl-sti-o],pl.  -TJ,  CISTO,  s. 
m.  imbrentane,  soru  di  frutice  salva- 
tico,  ciste,  m. 

CISTITE  [tchl-sti-tcl  (a.)  8.  f.  inflam- 
mation de  la  vessie,  I. 

CISTOFORI  [tchi-stò-fo-ri]  (a.)  g.  m. 
pi.  certe  medaglie  o  monete  antiche 
d'ossa,  nelle  quali  era  rappresentato  il 
misterioso  ca  nesiro  di  Bacco  e  di  Cerere, 
cislophores,  m.  pi. 

Cistofore,  erano  le  donzelle  che  nelle 
orgie  portavano  i  canestri  contenenti  gli 
stromenii  che  servivano  a  ciò  che  v'  era 
di  più  misterioso  nelle  feste  di  Racco  e 
di  Cerere  Eleusina,  cislophores,  f.  i)l. 

OISTULA  [tchl-slou-la]  s.  f.  petit  pa- 
nier ,  m. 

CITAZIONE  (tchi-ta-dgió-ne]  8.  f.  (G. 

VÌII.)ei<O<Ì0rl.  f.    V.  ClTA7.IO.1E. 

CITARA  [tchi-ta-ra]  s.  f.  (S.  Agost.), 
lyre,  f. 

CITARE  [  tchi-tà-re  ]  v.  a.  chiamare 
a' magistrati,  ctler  ;  sommer;  assigner. 

Quell'antico  mio  dolce  empio  signore 

Fatto  citar  dinanzi  alla  reina  (Petr). 

— ,  per  causa  d'appellazione,  inti- 
mer.—, notificare,  signilitr.  —,  alle- 
gare, alléguer;  produire;  citer. 

—,  incitare,  invitare,  exciter;  appe- 
ler. 

Di  trombe,  di  tambur,  di  suon  di 
corni, 

Il  popol  risonar  fa  cielo  e  terra , 

Cosi  citando  il  suo  signor  che  torni 

A  terminar  la  cominciata  guerra 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  chiamare,  appeler. 

CITAREGGIARE  [  tchi-ta-red-dgià-re] 
v.  n.  jouer  de  la  lyre.  V.  Ceteueg- 
GiARE.  —  Pari,  alo,  ]oué  de  la  lyre. 

CITAKINO  [  tchi-ta-ri-no  )  (a.;  s.  m. 
petite  guitare,  f. 

CITARISTA  [tchi-la-ri-sta],  pi.  —TI, 
ciTAiiEDO,  ciTARizzATORE,  s.  m.  joueur 
de  lyre,  m.  F.  Ceteratoiie. 

CIT.^RISTICA  [tchi-U-ri-sti-ca],  pi 


CIT 

rigo.  —,  cit.  dell'i»,  di  Cipro,  a  della 
Tessaglia,  Cythère. 

CU  EREA  (ichi-tè-re-al  (a.)  s.  f.  Vé- 
nus ;  l'étoile  du  malin,  r. 

CITERIORE  [tchi-U'-rió-re]  ad.  m.  f. 
che  ò  di  qua,  citérieur,  eure. 

CITERNA  [ichi-tèi^na]  8.  f.  citerne,  f. 
V.  Cistehma. 

CITINO  [ichi-ll-no]  (a.)  ».  m.  fleur  du 
grenadier,  m. 

CITISO  [tchl-ti-so]  g.  m.  frutice,  cy- 
tise, m. 

CITRACCA  [tchi-tràr-ca)  n.  f.  (bot.)ce- 
tracca,  netérach,  m.  K.  Cktra<xa. 

CITRAGGINK  (  lchi-lrad-<li;i-ne  ]  s.  f. 
cedornclla,  cedronella,  iiielat'itola,  erba 
odorosa,  mélisse,  f. 

CITRATO  [  tchi-trà-io  ]  (a.)  s.  m. 
(chim.)  sa!e  formato  dall'unione  del- 
l' acido  ci  irìco  con  una  base  Sdlsitlcabile, 
ci(ra(«,  m. 

CITRI  [tchi-lri]  voce  scherzosa,  ca- 
price, m.;  bizarrerie,  f.  V.  Arzigogolo. 

CITRI  ATA  [  ichi-lri-à-U]  (a.)  s.  f. 
confiture  d^écorce  de  citron,  t.;  citron- 
mit,  m. 

CITRICO,  -CA  [ichl-tri-co],  pi.  -CI, 
—CHE  (-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  appartenente 
al  cedro,  oal  limone,  de  citron:  citri- 
que, m.  f. 

CiiRico,  acido  citrico,  che  si  trova 
nel  sugo  del  cedro ,  acide  citrique,  m. 

CITRINELLA  f  tchi-iri-nèl-la  ]  (a.)  s. 
f.  uccello  dello  fringuello,  jtinson.  m. 

CITRINEZZA  (ichi-tri-né-tsa].  citri- 
NiTÀ  j  s.  f.  giallezza,  di  color  di  cedro, 
jaunisse  ;  couleur  de  citron,  f. 

CITRINO,  — NA  (  ichi-lrl-no  ]  ad.  di 
color  di  cedro,  ct7rin,  ine.  — , aggiunto 
di  mirabolano,  sorte  demyrobolan,  m. 

CITRlul.O  (ichi-tri-ò-lo],  citriuolo, 
s.  m.  cornichon,  m.  Cetriiolo. 

CITKONELLA  (ichi-tro-nèl-la)  (a.)  s. 
f.  absinthe  indigène,  f. 

CITRUNIERA  [ichi-tro-niè-ra]  (a.)  s. 
f.  aranciera,  «edroniera,  serbatoio  ove, 
ne'  paesi  di  clima  freddo ,  si  custodi- 
scono le  pianto  degli  agrumi ,  orange- 
rie ;  serre  chaude  :  serre,  f. 

CITUOMLLA  (tchi-tro-nil-la)  (a.)  s. 
f.  citrouille,  f. 

CIFRONELLA  [  tchi-tro-nèl-la]  (a.)  s. 
f.  potiron,  m. 

CITRULLO  (tchi-troùl-lo)  8.  m.  mat- 
terullo.  imbécile  ;  sol,  m. 

CITTA  [tcbit-U]  s.  l.  fanciulla,  jeune 


—CHE  [-ke]  (a.)  8.  f.  musica  e  poesia    fille,  (. 

cantabile,  poésie  lyrique,  f.  !     Perduta  una  sua  citta,  un  cerretano 

Lui  di  pallore  accusa  (Buon.  Fier.). 
Y.  Zitella. 

CITTÀ  [tehil-tà],  CITTADE,  GITTATE, 

8.  f.  paese  accasato,  ville  ;  cité,'  f. 
I.e  citta  son  nemiche,  amici  i  boschi 


CITARIZZARE  (  ichi-la-ri-tsà-re  ]  v 
n.  jouer  de  la  lyre.  -Part.  Mo,  joué  de 
la  lyre. 

CITATO,  -TA  [ichi-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Citare,  chiamalo  in  giudizio,  ci(e  ; 
assigné  ;  sommé ,  ée. 

—,  per  allegalo,  allégué  ;  cité,  ée. 

CITATORE  (  ichi-la-to-re  ]  s.  m.  qui 
cite  des  auteurs  :  qui  allègue  des  au- 
torités ;  citateur,  m. 

CITATORIA  [ichi-ta-tò-ri-a]  s.  f.  som- 
mation, f.  ;  exploit,  m. 

CITATORIO,  —RIA  ftchi-ta-tò-ri-o], 
pi.  — lU.  — RIE  (a.)  ad.  de  sommation. 

CITAZIONE  [  tchi-la-dsió-ne  )  s.  f. 
comandamento,  ci7a(ion,  f.;  ajourne- 
ment ;  exploit ,  m. 

Della  quai  richiesta  e  citazione  la 
maggior  parle  de'  cardinali  italiani  si 
tennero  gravali  (G.  Vili). 

— ,  polizzetia  presentala  a  chi  si  cita, 
citation:  assignation ,  f. 

—,  per  autorità,  témoignage ,  m.; 
allégation  :  citation,  f. 

CITERA  [U-.hi-te-ra]  s.  f.  lyre,  f. 

Se  senlrai  (per  sentirai)  lamentar 
quella  sua  citera  (Sannaz.  Egl.).  V.  Ce- 
tera. 

CITERA  [tchi-tè-ra]  (a.)  s.  oggi  Cb- 
MGO,  isola  della  Laconia,  Cythirt  ;  Cé- 


A'niiei  pensier  (Petr). 

—,  adunanza  d'uomini,  società,  so- 
ciété ;  jiojiulation,  r. 

Vanno  scorrendo  limbani  c  trombette, 

E  ragunando  in  piazza  la  cittade 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  réunion  de  'tous  les  citoyens,  f. 

E  tosto  la  cilla  si  mise  in  cuore 

Di  girgli  incontro  e  fargli  un  bel- 
l'onore (Tass.  Secch.). 

—  di  Dio  (tìg.),  le  ciel,  m. 

—  dolente,  inferno  (Ug),  enfer,  m. 
Per  me  si  va  nella ciilù  dolente  (Dont. 

Inf.). 

CITTADACCIA  [tchit-la-dàlrtchia]  (a  ) 
s.  f.  peg.  di  Città  (Bald.),  vilaine  vil- 
le, f. 

CITTADELLA  [  Ichil-ta-dèl-la  J  s.  f. 
dim.  di  Città,  terra,  castello ,  p«(i<e 
ville  ;  villette,  t. 

—,  fortezza ,  per  tenere  a  freno  gli 
abitanti  d'  una  ciltà,  e  per  renderla  piii 
forte  contro  il  nemico  esterno,  ci<a- 
delle  ;  forteresse,  f. 

CITT ADETTA  [tchil-U-dét-te  ] ,  ciT- 


CIT 

TABCZZA  (*.)  S-  f-  piccola  città,  ptlitê 
tille,  f. 

CITTADINA  [tchiv-t*<ll-n*]  (a.)  s.  f. 
dì  cittadino,  citadine  ;  citoyenne,  f. 

Gli  angioli  cletiì.  e  l'anime  beato, 

Citiadi:  •■  '  '  f'eir).  —,  [emme 

qui  habi:  '.adint,  f. 

CITTAIm  [  tchit-ta-di-na- 

mén-le]  av.  nriltment  ;  bourgeoise- 
ment :  en  citoyen. 

CITTADINANZA  [tchit-ta-di-nàn-d«a] 
■.  f.  adunaou  di  cittadini,  bourgeoi- 
tie,  f. 

....  A  cosi  fida 

Cittadinanza,  a  cosi  dolce  ostello 
(Dant.  Par.). 

—,  ordine  e  grado  di  cittadino ,  or- 
drt,  rang  de  citoyen  ;  drott  de  ette,  de 
bourgeoisie .  m. 

Fi.  ito  della  ciltadinania  e 

del  i'>erob.  Star.) 

— .  /i,  urbanité,  civilité; 

politesi,  I. 

—,  (meuf.)  demeure,  {.;  téjour,  m. 

CITTADLNARE  [ichit-ia-di-nà-rej  v. 
a.  peupler  une  tille  ;  coloniser. 

Firenze  fu  da  prima  da  Kumani  citta- 
dinata  (But.).  —  Pan.  aio,  ta,  peuplé  la 
ti  Ile  ;  colonisé ,  ée. 

CITTADIXATICO[tchit-U-di-nà-ti-co], 
pi.  —CI  [-ichi]  s.  m.  grado  di  cittadino, 
droit  de  bourgeoisie,  de  cité ,  m. 

CITTADINELI.O  [  uhil-ta-di-nèl-lo  ] 
(a.)  8.  m.  dilli,  di  Cittadi.no  (Scgner.), 
petit  bourijeois,  m. 

C,y  r,,.,vL.,-^jQjj(y£  j  tchit-ta-di- 
ne-  ^.>av.  ciltadinameaie, 

bou  .  en  citoyen. 

—  ;  .■  poliment. 

Cl  o,  — CA  (  tchit-ta-di- 

ne--  .  .  '.m.  -CHE  [-ki,  -ke], 
ciTT.\ui>Lât,  <i(l.  di  cittadino,  proprio, 
conveniente  a  cittadino,  de  bourgeois  ; 

de  rifov-'H 

^•  la  ventura  della 

bau  i;.Vill.). 

. .  i .  1.0,  poli,  ie  ;  citxl, 
ile  t. 

-^1  -ihi,  manière*  honnê- 

tes, ;)'<ur<.  I miet. 

CITTADINO  [  tchit-ta-d\-no  ]  b.  m. 
quegli  che  è  capace  degli  onori  e  dei 
beneRij  di  città,  citoyen;  bourgeois, 
RI'  — ,  che  abita  la  città,  citadin  ;  ci- 
loyen,  m. 

Voi,  cittadini,  mi  chiamaste  ciacco 
(Dant.  Inf.).  —,  (mcuf.)  habitant,  m. 

Fare  ,  farsi  cittadino  ,  accorder  le 
droit  de  bourgeoisie,  decite;  être  reçu 
citoye^^. 

—  '"■"-'• -  Tipatriottajconci- 

tO\)'  ,. 

C  ì  cosi  presta, 

f"  >ii>iii  della  sua  terra, 

I'  udin  suo  quivi  festa 
(Da 

<.l  ^id. 

ciii  Uè. 

Di> 

•  ■ìTtabie,   m.  f. 
V(>( .  -,  de  la  ville. 

E  t, — ., .odino  mura  (Fr. 

Saccli.). 

CITTADINUZZO  [tchit-ta-dl-noù-U«l 
(>.}s.  ni.  dim.  di  Cittadi:«o, p«<i(  òoiir- 
giois.  m. 

ClTTAnONF.  r  tdiit-ta-dó-ne  1  fa.)  ». 
I"  M,  città  grandissima, 

gra 

'  '  ■  i-tWno]  (a.)  8.  m.  petit 

garçon,  IH. 

Cirro  [tcbli-to],  ciTroLr.u.0,  cjt- 
'o^K,  ».  m.  enfant;  petit  garron  ; 
grand  enfant,  m. 

CITTOLA  [  tcbit-to-la  ]  s.  f.  petite 
AW«,  f.  ' 

ITÀUBIl-rRAlIÇAIB. 
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CITTOI.EZZA  [  tchit-to-lé-l«a]  (a.)  8. 
f.  enfantilliiye,  ni. 

CITTOLO  [ichit-to-lo]  (a.)8.ni.  petit 
garçon,  m. 

CIUCA  [tchioh-ca],  pi.  — CHE  [-ke] 
(a.)  s.  f.  asina,  miccia,  àneue,  (. 

Un  altro  coliaciuca  si  tra8tnlIa(Fortig. 
Ricciard.). 

CIUCO  [  tchioìi-co  ] ,  pi.  —CHI  [-ki] 
s.  m.  asino,  âne  ;  drion,  m. 

S'allunga  e  si  rivolta  come  i  ciuchi 
(L.  Lipp.  Malm.).  —,  (fig.)  ignorant,m. 

CIUFFAGNO,  -GNA[tchiouf-fò-gno] 
ad.  qui  grippe,  attrape. 

CIUFFARE  [  tchiouf-fìi-rc  )  t.  a.  af- 
ferrare, acciuffare,  attraper  ;  gripper  ; 
liapper. 

Per  la  gola  con  man  ne  ciuSa  due 
(Bern.  Ori).  —,  frapper  juste. 

Part,  ato,  ta,  grippe  ;  happé,  ée. 

CIUFFETTO  [  Uhiouf-fel-to  ]  8.  m. 
toupet;  toupillon,  m. 

Tener  la  fortuna  pel  ciuffctto ,  avoir 
la  fortune  favorable. 

Chiedere  a  ciuffetto,  demander  une 
chose  très-difficile. 

CIUFFO  [tchioùf-fo]  (a.)  s.  m.  ciuf- 
fetto, toupet  ;  loupillon,  m.  ;  créte,  f. 

S'io  ti  piglio  auel  ciuffo  tuo  canuto... 

Ben  lei  diveglierò  (Buon.  Fier.). 

—,  muteau,  m. 

Dar  di  ciuffo,  mordre. 

Salir  sul  ciuffo  della  fortuna,  étrt 
daus  une  grande  prospérité. 

Sul  ciuflo  alla  fortuna  è  già  salito 
(Manz.  Sat.). 

—  ,  ogni  cosa  che  si  porta  sulla  testa, 
touffe,  (.  —,  degli  uccelli,  huppe,  f. 
Allodola  col  ciuffo,  alouette  huppée,  f. 

CIUKFOLE  [ichioùf-fo-le]  s.  f.  pi. 
bagattelle  ,  bagatelles  ;  fadaises  ;  sot- 
tises: niaiseries,  f.  pi. 

CIUFFOLO  [ichioùf-fo-lo]  (a.)  s.  m. 
cercino,  torcolo,  bourrelet ,  m. 

CIUFFOLOTTO  [tchiouf-fo-lòt-to]  s. 
m.  uccello  detto  montanino,  pivoine, 

m.     V.  ClCSOLOTTO. 

CIULLA  [ichioiil-la]  s.  f.  petite  filU , 

f.   V.  FASClt'LLA. 

CIULLO  [ichiobl-lo]  (a.) s.  m. enfant, 
m.  — ,  (Ug.)  simple;  sans  expérience. 

CIUP.LO  [ichiuiir-lo]  s.  m.  giramento 
della  persona  su  di  un  sol  piede,  pi- 
roue»*,  f. 

CIURMA  rtchiobr-ma]  s.  f.  la  chiour- 
me,i.;  les  forçats  dune  galère  ,  m.  pi. 

Veduto  aveano  una  galea  provista 

Di  molta  ciurma  e  di  noc4:hicri  es- 
perti (Ariosi.  Fur.).  Ciurma  scapola, 
la  chiourme  des  matelots  libres. 

— .  moltitudine  di  gente  ,  cohue  ; 
quantité  de  monde  ;  troupe  ;  bande  ,  f. 

CIURMABORSE  [tchiour-nia-bòr-sc] 
8.  m.  tagliaborse,  filou  qui  coupe  la 
bourse;  coupeur  de  bourses,  f. 

CIURMADURE  [Uhiour-ma-dó-re]  8. 
m.  che  durma,  enchanteur,  m. 

— ,  ingannatore,  <romn*iir^  m. 

—,  cantambanco ,  charlatan ,  m. 

ai'RMAf.l.lA   [ichiour-mèl-liajs.  f. 

II.  '    ■    '         "■'  genti?  vile,  canaille  ,  f. 

[  ichiour-màn-te  )  ad. 

'1  .»,   fourbe;  enchanteur; 

ir 

tchiour-mà-re]  v.  a.  e 

'I  Miprrstir.iosc,  ensor- 

'  iurmato, 

'  ,^jcch.  Rim.). 

(Pur  Himil.)  Ciuniiai'ni ,  user  de  char- 
mes :  se  rendre  invulnérable;  (e  fig.) 
s'enivrer. 

—,  ingannare,  ensorceler;  tromper; 
enjôler;  rharlalan^r. 

CIURMATO.        -\    '  •  • 
(a.)  p.  ad.  en>' 

CIURMATOLI 
s,  m.  enchanteur,  in,  y .  Ciu.madoOe.  i 
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CIUR3IATRICE  [ichiour-ma-tri-tche] 
S.  f.  enchanteresse ,  {. 

CIURMERIA  [tchiour-me-ri-a]  s.  f. 
charme;  enchantement ,  m. 

Lascia  pur  fare  a  me  la  ciurmeria 
(Bellin.). 
—,  détour,  circuit  de  paroles,  m. 

CIUSCHERO,  -RA  [tchioli-ske-ro] 
ad.  (pop.)  alquant/)  allegro  per  vino 
bevuto,  qui  est  en  pointe  de  vin  ,  un 
peti  gai ,  gaie ,  entre  deux  viru. 

CIUSOLOTTO  [tchiou-so-lòt-lo]  s.  m. 
fringuello  marino,  pivoine,  m.  V.  Mo- 
HACHi.No.  —,  bourreui{ ,  m. 

CIVADA  [tchi-và-da],  civadiera,  s. 
f.  (mar.)  vela  dell'  albero  di  bompres- 
so, civadière ,  f. 

CIVAIA  [ichi-và-ia]  s.  f.  nome  gene- 
rico d' ogni  legume,  légumes,  m.  pi. 

—,  per  voto,  suffragio,  voix,  t.;  suf- 
frage, m. 

CIV.ANZA  [tchi-vàn-dsa]  s.  f..  ci?A!i- 
7.0,  m.  utile,  bénéfice  ;  profit ,  intérêt  ; 
gain,  m.  —,  nourriture ,  f. 

(Prov.)  Far  la  civanza  di  monna  cion- 
dolina,  vendre  à  })erte. 

CIVANZAMENTO  [tchi-van-dsa-mén- 
lo]  (a.)  s.  m.  bénéfice,  m.  V.  Civasz.v. 

CIVANZARE  [tchi-van-dsà-rc]  t.  a. 
provvedere,  pourroiV;  munir;  procu- 
rer. 

—,  V.  n.  proccacciarsi ,  se  pourvoir; 
épargner  q.  ch. 

CIVANZATO  ,  —TA  [tchi-van-dsà-to] 
(a.)  p.  ad.  provveduto,  pourru,  ue. 

CIVE  [tchi-ve]  s.  m.  (lai.)  citoyen  , 
m.  —,  citoyen  du  paradis ,  m. 

Ma  perchè  questo  regno  ha  fatto  civi 

Per  la  verace  fede  a  gloriarla  (Dant. 
Par.).  V.  Cittadi.no. 

CIVEO  [lchi-vèH>]  s.  m.,  ciVEA,  f.  ar- 
nese intessuto  di  vinchi  per  trainare  , 
tratneau ,  m. 

CIVETTA  [tchi-vét-ta]  s.  f.  uccello, 
chouette,  f.  Fare  la  civetta,  faire  des 
signes  avec  la  tête  comme  la  chouette. 

Guardando  or  giii,  or  su,  fa  la  ci- 
vetta (L.  Pule  Morg.). 

Giuocare  a  civetta,  jouer  à  cache- 
cache. 

Giuocare  o  fare  alla  civetta,  e«^uicer,- 
eciler. 

Sfugge  e  sguizza  il  Pagano,  e  non 
aspetta, 

Poi  torna  e  gira,  e  ginoca  alla  ciTclta 
(Bern.  Ori.). 

—,  (fig.)  per  donna ,  coquette,  f. 

La  dama  accivettata  anzi  civetta 

(L.  Lipp.  Malm.) 

— ,  personne  tani(eu<e,  f. 

(Fig.)  Occhi  di  civetta,  piècei  d'or, 
f.pl. 

CmiTTARE  [tchi-vel-là-rc]  t.  n.  uc- 
cellare ,  chasser  avec  la  chouette. 

E  nel  giardino  un  di  sondo  rimaso 

Dove  Aiiin  m'  ha  veduto  civettare  (L. 
Pule.  Morg.). 

—,  (fig)  amoreggiare  ,  dìcesi  delle 
donne,  ^aire  des  mines;  faire  la  coquet- 
te; coqueier. 

Non  mi  piace  chi  sta  cheta... 

Nò  chi  qua  e  là  civetu  (Lor.  Med. 
Con».). 

Part,  ato,  chassé  atee  la  chouetti.  —, 
caqueté. 

CIVETTERIA  [ichi-vct-tc-rl-a]  s.  f. 
coquetterie,  f. 

CIVKTTINA  rtchi-Tpt-U-na]  (a.)  ».  f. 
dim.  fii  f  ..•■"•,    ------  -houette,  t. 

— .  '.il,  petit*  co- 

quette r. 

CI\Ki  ii.>MiK  i.tn  vti-ti-nà-re)(a.) 
V.  n.  far  lezi  per  amoreggiare ,  coij^- 
ler  :  faire  des  mines. 

Inndo  via  posala,  a  occhi  busi, 
'il   rivcUinar    quando    pasaeggt 
Il  Rim). 

CIVETTINO  [icbi-TOi-ti-oo]  s.  m.  per. 
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•ona  ttnn  .  ••*••—'•  ,  m.  Pare  il  cÏTOtii- 
iio, /ai'  iilre,  le  eo<ntet. 

Cl  V  L 1  .  .  >  pt-il-sao)  (t.  )  s. 

m.  il  Lifi'iuic  (tuff.  Him.),  cvpMttê- 
rw.  r. 

CIVETTONK  [ichi-vct-ló-ne]  S.  n. 
une  grande  ckouetle  ,  (. 

—,  (ttg.)  tloto  ammuracha  vagheggia 
le  doaoe  per  TaniUk  e  loggiTexu,  co- 
quet ;  muguet  ;  godelureau,  m. 

CIVEnU/ZA  (uliivi-l-loû-tsa),  Cl- 
vtTTUuuA  (a.)  s  r.  dini.  di  Civetta  , 
pelile  ckouetle .  t. 

— ,<flg.)  petite  coquette  ;  petit9-tnat~ 
treue,  f. 

CIVICO,  — CA  [tchl-ti-co] ,  pi.  —Cl , 
—  CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  (sior.  rom.)  ag- 
giuiiU)  dalo  da'  Humani  a  quella  Coruna 
elio  ai  dava  a  chi  in  baiiaglia  avea  aal- 
vaia  la  vita  a  un  citudiuo,  civique, 
ni.  f.;  courouiie  civique,  f. 

CIVILE  [ichi-vl-le]  s.  m.  libro  nei 
quale  i  notaj  regisiraiio  i  ricbiauii,  re- 
gittre  ;  contrôle,  m. 

—,  veduta  di  certa  scena ,  ecène ,  de 
coratwn  qui  repreunte  dtetnaieotu, 
dee  villee,  {. 

(Fig.)  Il  civile.  Ite  (enee,  f.  pi. 

Onde  ciascuno  alla  real  presenza 

Alza  il  civile  «  altbaaaa  giù  le  corna 
(L.  I.ipi..  Malm.). 

CIVILE  (ichi-vl-le]  ad.  m.  f.  cittadi- 
nesco, cici7,  ile;  politique,  m.  f. ;  de 
citoyen. 

Del  luogo  odio  civil  ti  pregan  Suo 
(Petr.). 

—,  di  costumi  nobili,  civil,  ile;  poli, 
te;  honnête,  m.  f .  ;  gracieux,  euee ; 
affable,  m.  f. 

—  ,  (leg.)  civil,  ile;  qui  n'est  pae 
crimititl.  Morte  civile,  per  privazione 
de'  dritti  della  società  civile,  fnor<  ci- 
tile, f. 

Azione  ,  causa  civile ,  action  citile; 
caute  civile,  f. 

Stalo  civile,  registro  de'  nati  e  dei 
morti  tenuto  dall'autorità  municipale, 
état  civil,  m. 

Lista  civile,  in  Francia ,  rendita  della 
corona,  litle  civile,  f. 

CIVILISSIMO,  -MA  [tcbi-Ti-lls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sap.  di  Civile,  trit-civil, 
ile;  tris-poli,  ie. 

CIVILISTA  [ichi-vi-ll-su]  8.  m.  ju- 
rinotuulte ;  professeur  de  droit  civil , 
m. 

CIVILITÀ  [ichi-vi-li-tà]  (a.)  8.  f.  ci- 
viltà, civilité  :  politeue,  (. 

CIVILIZZARE  [tclii-vi-li-tsk-ro]  (a.)  v. 
a.  ridurre  a  vita  civile,  civiliser.  Y,  Lt- 

CITILIRE. 

CIVILIZZATO,  -TA  [tchi-vi-li-lsàrto] 
(a.)  p.  ad.  civilteè,  ie. 

Popoli  civilizzati  dagli  Spagnuoli  (Ma- 
gai. Lttt.). 

CIVILIZZAZIONE  [tchi-vi-li-i9a-d«ió- 
ne)  (h.)  s.  f.  fraiu-esisiijo  raijionerole, 

rndo  si  ha  civilizzare,  ciiiri»a<ion,  f. 
iNciviLiMKrrro,  Civiltì. 
CIVILMENTE  ilchi-vil-mén-le]av.  con 
civiltà,  cioiJewen»;  poliment;  horiné- 
Itment. 

CIVILTÀ  [iChi-vil-tà],  CIVILTADE,  ci- 

YILTATK,  8.  f.  civilité;  politesse;  urba- 
nité, f.  — ,  ciri/ija/ion,  f. 

—  ,  per  cittadinansa,  droit  de  ci- 
toyen, de  bourgeoisie,  m. 

CIVIRE  [ichi-vi-rc]  v.  a.  en.  pour- 
voir; procurer.  V.  Civa^zarb. 

CIVITA  CASTELLANA  [ichi-rl-ta-ca- 
stel-là-iia]  (a.)  s.  cit.  poco  disu  da  Ro- 
ma, Cirita-Castellana. 

CIVITA  DUCALE  (icbi-vl-ta-dou-cà- 
le]  (a  )  s.  cit.  fra  Hieti  e  Aquila  (regno 
di  Napoli),  Civita-Ducale. 

CIVITATE  [tchi-vi-tà-ie]  (a.  ir.)  t.  L 
città  (Dant.),  ville,  f. 


CIVITA  VECCHIA  [tcbi-vi-iarvéc-ku] 
(a.)  8.  cit.  e  port.  d'Italia  (Stali  Rom), 
Orilo-  Vecchia. 

CIVITELLA  [ichi-vi-iòl-la]  s.  f.  suo- 
lie  di  grano  bianchetto ,  variété  de  ole, 
blanc  éhiver,  m. 

—  del  Tronto ,  cit.  del  regno  di  Na- 
poli, Civilella  del  Tronto,  f. 

CIVITO ,  -TA  [  tchl-vl-to  )  (a.)  p.  ad. 
di  CiviKK,  pourvu,  uè  ;  procuré,  et. 

CIVOIHO{lchi-vò-rl-o),  pi.  -RJ,8. 
m.  ciboire.  III.  V.  CinoRiu. 

CIZZA  [tchl-lsa]  8.  f.  leton,  m.  V. 
roi-i>A,  Mammella. 

CLACCHE  (ciào-kel  s.  f.  pi.  francesi- 
smo, meglio  CALOKciB,  sorla  di  sopra- 
scur)K*,  claques,  in.  pi.  (I  Latini  aveano 
gallica,  arum,  per  cosa  simile  allo 
ciucche.) 

CLADE  [clà-de]  •.  f.  (lat.)  massacre; 
carnage,  m. 

CLAMAKE  [-mà-rel  v.  n.  e  a.  (lat.) 
parlare  ad  alla  voce  (non  s'usa  in  pro- 
sa), crier;  parler  haut  ;  appeler,  — 
Part,  alo,  la,  erte;  appelé,  ée. 

CLAMAZIU.NE  (-dsió-ne)  8.  f.  cla- 
meur, f.  ;  cfif ,  m.  pi.  —  ,  per  invoca- 
zione, ttirorad'on,  f. 

CLAMIDE  [clà-mi-de],  clamida,  s.  f. 
(lat.)  abito  militare  de'  Koiiiani ,  che 
portavano  sulla  tunica  in  tempo  di  guer- 
ra, cadente  .'ugli  omeri  e  le  braccia,  at- 
taccata con  Ubbia  al  petto,  clUatnyde,  L 

—,  coir  aggiunto  di  regia,  vale  man- 
to reale,  manteau  royal,  in. 

CLAMORE  [-mó-re]  s.  m.  clameur; 
grande  plaintej  f. 

Kinnovandosi  con  clamori  grandi  di 
quel  popolo  la  ignominia  dello  artìglio 
rie  (Guic*;.  Slor.).  Far  clamore,  cfi<r. 

CLAMOROSO,  —SA  [-ru-so]  ad. 
bruyant,  ante.  Caccia  clamorosa,  chas- 
se à  cor  et  à  cri. 

CI.AMOSISSIMO  ,  — MA  t-sls-si-mo) 
(a.)  ad.  Slip,  tris-bruyant,  ante. 

CLAMUSO,  —SA  (-iiió-soj  (a.)  ad.  de 
cris;  qui  jette  les  hauts  crie. 

CLAiNDESTINAilENTE  [-mén-le]  «V. 
clandestinement  ;  en  cachette. 

CLANDESTINO,  — NA  [-«U-no)  ad.  di- 
cesi  di  matrimonio  /allo  in  segreto, 
clandestin ,  in«. 

CLANGERE  (clàn-dge-re)  (a.)  t.  n. 
gridare,  poco usitalo, criVr; appeler. 

Grida  :  Surgete  su,  che  per  voi  clango 
(Dani.  liim.). 

CLANGORE  r-gó-re]  s.  m.  (lat.)  suo- 
no delle  trombe,  son  de  trompettes, 
ra.  ;  fanfare,  (. 

Il  che  dinota  un  marzial  clangore 
(Rucc.  Ap). 

CLARETTO  [-rét-to]  s.  m.  certo  vino 
molto  chiaro  e  assai  buono,  vit»  clai- 
ret ;  clairet ,  m. 

CLA  REZZA  [-ré-Isa]  (a.)  s.  f.  chiarei- 
za,  clarté,  f. 

CLARIFICARE  [-cà-re]  v.a.  clarifier, 
— ,  (ttg.)  éclaircir.V.  CuiAniFicAnE. 

CIJ^RIKICATO ,  — TAl-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  clarifié,  ée.  —,  érlairci.  ie. 

CLARINETTO  [-nét-lo]  (a.)  s.  m. 
(mus.)  strumento  da  huto,  clarinette,  f. 

CLARINO  [-ri-noi  (a.)  s.  m.  (mus.) 
slrumenlo  da  fiato,  clarinette,  f. 

CLARISSIMO,— MA  [-rts-si-mo]  ad. 
sup.  di  CitiAiio,  très-clair,  aire. 

— ,  titolo ,  très-illfutre ,  ra.  f. 

CLARITÀ  [-là]  s.  r.,  CLARO,  m.  clarté, 
f.  V.  CiiiAHEZZA    Chiaro. 

CLARO,  -RA  icjà-roj  (a.)  ad.  chiaro, 
ra,  clair,  claire;  illuttre,  ni.  1'. 

Forse  quel  sangue  innocente  si  da- 
rò... (L.  Pule.  Morg.) 

CLARORE  [-ró-re]  (a.)  a.  a.  chiaro- 
re, clarté,  f. 

CLASSAlRE  (-«à-re]  (a.)  v.  a.  disporre 
e  ordinare  in  classi  le  diverso  cose  del 
medesimo  genere,  clauer;  disposer. 


CLA 

Pan.  alo,  la,  r!---  ■  '■ — tr,  ée. 

CLASSE  (ciàs  u  msril- 

tìma,  afm»naiM 

I.e  poppe  volgerà  ii  hnu  ic  prore, 

Sicché  la  classe  correrà  dirctu  (Dani 
Par.). 

—  ,  ordini  '■  ;  ,ir 
tement  (m  s. 

— ,  onlir  •  "9» 

ordre,  ni. 

CLAS.MARIO  [-à-rì-o],  pi.  —Ri,  8. 
m.  soldato  romano  postato  a'  (irt-sid) 
niaiiitiini,  soldat  romain  destiné  à 
garder  les  bords  de  la  mer  oa  éies  ri- 
viéree;  garde- rotes,  m. 

CLASSICO  [diis-si-i  oi,  pi.  —Cl  [-tabi) 
(a.)  s.  m.  suono  di  pin  siruroenti  in 
guerra,  musique  militaire,  de  régi' 
ment,  (. 

CLASSICO,  -CA  (clà»HtÌH«i].  pi.  -Cl, 
—CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  <  "  nie, 

quasi  di  prima  classe,  '  i.  f. 

Autori  chiosici  ,  auit.  ,"**» 

chs     ,  ;.|. 

<  ) .  .  ouvrage  claesique,  m. 

<  J  j.  i-càrre)  (a.)  v.  a.  neo- 
logi.Miiu  i  .,ii.('  .ia>sare,  ilasser. 

CLASSIFICATO,  -TA  [-cà-lo](a.)  p. 
ad.  da  CLAsMFii.Ar.K,  (/.me,  lie. 

CLASSIFICAZIii    !  Mo],  CLAS- 

SAoïONB  (a.)  s.  I  .  ordina^ 

mento  percla.<si,    ;        ,       un,  f. 

CLAUDERE  [dà-ou-di-ic]  v.  n.  irr. 
comprendre  ;  contenir;  fermer. 

Deh  !  [icpphè  il  ventre  eternamente 
Claudi  (Ariosi.  Fur.). 

Prêt,  cluusi,  ause,  auserò,  j*  fermai, 
tu  fermas,  il  ferma  ,  iU  fermèrent.  — 
Part,  clauso,  sa,  fermé,  ée:  contenu,  ut. 

CLAUDIA  (Re<;i>a)  Hlà-ou-di-a)  (a.) 
s.  r.  (agr.)  sorta  di  prugna,  rrïti(-C/au- 
de,  f. 

CLAUDICANTE  [cla-ou-di-càn-tc]  ad. 
m.  f.  6oi(<ifi<  ;  boiletuc,  euse.  V.  Zoppi- 

CAMTE. 

CULDICARE  [cla-ou-di-cà-re]  v.  n. 
boiter;  cloeher. 

Part,  alo,  boité.V.  Zoppicare. 

CLAUDICAZIONE  [cla-ou-di-ca-dsió. 
ne]  s.  r.  (leg.)  iHégalile  dans  un  con- 
trat, f. 

—  ,  l'aziono  dello  zoppicare,  claudi- 
cation, f. 

CLAUSOLA  [clà-ou-so-la]  s.  f.  particel- 
la del  discorso  che  in  se  racchiude  in- 
tero aeiitimenio,  clause,  f. 

—  delle  scritture  privale,  diploraali- 
clie,  ce,  clause,  f. 

CLAUSTRALE  [cla-ou-slrà-le]  ad.  m. 
f.  claustral,  ale;  du  cloître. 

CLAISTRO  [Hà-ou-siro]  s.  hi.  (lat.) 
c/oi tre  ;  monoilère.  ni.  —,  chiusura, 
enceinte  :  clôture,  t. 

In  cerchio  le  facevan  di  se  claustro 

Le  selle  ninfe  con  quei  lumi  io  mano 
(Dant.  Purg.).  Y.  Chilscra. 

—  ,  luogo  chiuso  qualunque,  lieucloe, 
entouré,  m. 

Entrò  Marfisa,  e  non  vi  stette  guarì , 

Ch'appropinquare  e  risonar  pelclau- 
stro 

Udì  di  trombe  acuti  suoni  e  chiari 
(Ariosi.  Fur.).  — .  sérail,  m. 

— .  alveare,  ruche,  t.  V-  Chiostro. 

CLAUSULA  [clà-ou-sou-la]ca.)  8.  f. 
clause,  f.  V.  CI.AISOLA, 

CLAUSULETTA  [ola-ou-sou-lél-U] 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Claiscla,  petite  clau- 
se,  f. 

CIJiUSULONA  [cla-ou-soa-ló-nBJ(aO 
s.f.  accr.  di Claiscla. gran<i«  cloute ^ t. 

CLAUSURA  |cla-ou-sob-raj  s.  f.  cliio- 
stro,  luogo  dove  si  richiudono  i  reli- 
giosi e  non  possono  por  piede  le  donne, 
cMtrt  ;  couvent,  m. 

—.convento  di  monache,  dove  né 
uomini  né  donne  secolari  possono  en- 
trare, clottre ;  couvent;  monastèrt,  m. 


CLI 
—,  eUtmre,  f.  ;  Hem  ftrmé,  n. 
CLAVA  (dà-va]  s.  (.  mua  d' Ercole, 
mauM,  t. 
...  LÀ  dsT» 
Q...I  ^■E,.-..ie  ti  poa sopn It  spalle 

t>  .l.O[-i>cfcén-ba-lo]s.Bi. 

)woiidoo>rdo,  cMKVcin,  m. 

CLAVICOLA  (  -TV-oo-b  ]  ».  t.  OMO 
pari,  louv,  ihaaio  arami  il  petto,  eia- 
miatU ,  t. 

CLAMCOLARK  T-Ik-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
di  la  cUveicute  ;  ciaticulaire ,  m.  f. 

CLAVlCOLàTO,  —TA  [-l»-io]  (a.)  ad. 

CLAVlCOaOIOr-GÒr-di-o],  pi.  -OJ,  s. 
m.  dmwteém,  aa.  V.  Clavicehsaio. 

CLAVB  idà-Ti-«]  (a.)  s.  f.  pL  (mar.) 
■arfhiiM  aa|m  un  basûBeoio ,  cikc- 

cî  AViF^^nn  f  -v)-fe-rD  ]  (a.)  s.  m. 
toi  :  rmé  ^««M  massue,  m. 

t  .   —HA  [-TKKlge-ro]  ad. 

cbc  .1' :  >.  .'.->.i.iavi  (SalYÏn.),  ai  dicedi 
tao  Pieiru,  </ui  I-£n(  les  cleft. 

CLAVO  [clik-To]  s.  m.  (l&t.)  chu,  m. 
V.  Chiodo. 

—,  per  limone,  g'jurernail,  m. 

clematide:  [-nià-ii-dej  s.  f.  erU, 
chiamata  Tiocapervinca,  cUmalite;per- 
ttncht.  f. 

CLEMENTE  [-men-te]  ad.  m.  f.  cU- 
ment,  ente;  doux,  douce;  humain, 
aine. 

an.'-  bonne. 

.N  nenie 

L'  aiiviva  iQitia  >  •  .^.11 1  i-i.-.».!  i*sc  (Aritf- 
6U),  i-ur.j.  —,  'irasl.)  »ago,  grazio^, 
gr a^evT.  ?««» 

ç,  ^....,.^^...  -  '.niéiHle]aT.  Aw- 
etr  hiÊmainemmê. 

t  :  s.  r.  pL  cMMen- 

li><-  I  ou  comtUmtimu  dm 

C\iy.t  M>-lMO.— JIAI-UB-«Hno) 
(a.  a'.  -  i,LUUsn,lrc*-oMn«»<,- 

irc»-  •.  :■-   ;'   (,  ente. 

CLK  M  K  >  tx  ^-(nèo-dta),  CLBOnLà»  s. 
L  démence;  dauctur,  t. 

...,  Tedeodo  il  cuor  noslro  vollo  al 
bene,  per  aaa  clwi«iti  l'aHiterà  (Fir. 
Disc.  an.). 

CLERICALE  [-ckr-ie]  ad.  bb.  f.  cléri- 
cal   ■■-    '■  ■•■rr.iCAl*. 

<  >à-to](a.)  a.  m.  candi- 

civ. .  .  o,  cierieaitÊre,  f. 

CLLMiLU  <ie-n-cD].  pi.  — CI(-icbi] 
(a.)  s.  m.  élire;  abbé;  pritre,  m.  Es«o 
cbc  la  «A  aiiri  benefici  ed  è  clerico 
(tetfùt.lett.). 

CLERO  [dè-ro)  s.  m.  clergé,  m. 

Ordiiiatu  die  il  clero  iii  proecsaooe 

Sempre  ia  Parici  ilcaio  ia  orazione 
(Bern    Ori.). 

Cl-Kl.OMANTE  (HBàlMe]    (a.)  .«.    Dì. 

ODI  ^  la  denHainrii ,  cU- 


iiMu,  a.  r. 
jjrt.f.—,  per 
•II. 
.  )  i.  CiL  0  dsc 


cu 

quii  a  <f  amù  et  de  ftarlitam»  tn  Hat 
de  porter  le*  armu  aille  à  Padoui.  Y. 

ADbREXTE. 

CLIE.NTELA  [-tè-la]  s.  f.  clientèle  : 
défttue  ;  faceur.  f.  -,  tatti  i  dienti  di 
alcuoo,  ctienlUe,  (.;  partimn»;  adhé- 
rente, m.  pi. 

Famiglia  |K<ten  le  di  dieotete  e  di  par- 
tigiani (  Guicc  Star.). 

CLIMA  [di-nia],  pi.  -MI,  s.  m.  «pa- 
lio della  superficie  terresuv  compreso 
da  due  circoli  naralielli  aire<)«alore, 
dove  la  durala  del  pììi  luogo  giorno  del 
solsiiziue»lìvu  diRcriìtoe  di  un'  urao  di 
mezz'ora,  io  piii  o  in  ment>,  da  <|uello 
del  più  lungo  giorno  dei  due  aJiri  i>paz] 
tra  I  quali  esso  è  situato,  onde  si  dì<tio- 
guooo  i  climi  d'ora  e  i  dimi  di  mezz* o- 
ra,  climat,  m. 

— ,  linea  die  nel  globo  iodica  ladÌTi- 
sione  de'  dimi,  climat,  m. 

—,  paese ,  rc^gioae  riguardo  al  cielo 
per  l'aria  cbe  vi  si  respira,  climat,  m. 

Qaaì  pi  h  diversa  e  nuova 

Cosa  fa  mai  io  qoakhe  strano  clioia 
(Petr.  Canz.).  —,ciel;  payi,  m.;  ré- 
giom,  f. 

CLIMATERICO,  -CA  [-tò-ri-co],  pi. 
—a, — CHE  [-uhi,  -ke]  ad.  dicesi  so- 
Uaeole  d'ogui  sc-uìmo  aono  della  vita 
uBuiia«  e  vale  perioutoso,  ctimatérique, 
m.  f. 

Cli  aBBi  -(9  e  SS ,  e  M  e  '1  70  dell'eia 
dell'uomo,  cbe  tutti  sono  formati  di 
seilenarj,  vengono  corouoemcnte  teouii 
per  dimaterici  e  pericolosi  di  morbe 
;,Tasson.  Pens.  dir.). 

CLIMATO  [-mà-io] ,  climo  (a.)  a.  m. 
meglio  CLUL» ,  climat ,  m. 

CLIMENE  (-mè-ne)  (a.)  s.  t  immm 
proprio,  madre  d'Omero,  di  Amazzoni, 
Amazzone,  figli  dell'  Oceano  e  di  Tcti, 
ec.,  Clymint,  t. 

CI.IMEMO  l-mò-ni-o],  pi.  — KJ,  CLI- 
■C5IO  fa.  )  s.  m.  pianta,  geìae  ;  eicérole,  f. 

CLINICA  [di-ni-ca]  fa  )  s.  f.  CG.Til!.) 
da  cHne,  letto,  mcxTidna  pntìra,  o 
metodo  di  trattar  gli  ammalati  a  letto , 
clinique,  f. 

CLINICO  [clì-ni-co],  pi.  -CT  [-Idii] 
(a.)  s.  m.  clinicien;  celui  qui  s'occupe 
de  la  ciiniqiu,  m. 

CLINICO,  -CA  [cri-BÌ-<»] ,  pi.  —CI, 
—CHE  ;-tdii .  -ke]  ad.  a^.  a  medico , 
traltameiiio,  o  mediana,  clintque,  m.  f. 

CM.NOPOUIO  l-pò-di-o],  pi.  —DJ,  s. 
m.  M>rta  di  pian  («relia,  clinopodâ,  t.; 
fauj-  basilic,  m. 

CLIO  [dì-u]  (a.)  s.  f.  nna  delle  nove 
Mtue,  die  presiede  alla  storia,  Clio .  f. 
Bella  Cliu,  del  rero  amica....  (Cbiabr. 
Op.  Cam.) 

ci.li'K  \T0.  -TA  (-|«-Mo] ad.  armé, 
f  er. 

-pe-o]  a.  BL,  (laU)  scudo, 

s -sa]  (tJ)  s.   f.  forte  di 

1'  t^t,(. 

'^^,  CLisTKRO.  a.  ra. 

IO. 

:  del  »    ^  eìitori» 


COA 


IDS 


,    «raralor  • 

^>u  U  cMt*at>aUr«  nego- 


yoécgiu, 

«eun 


iua  di  suo  imo 


CLOACA  (  à-cal,  j)l.  -CHE  [-ke]  s.  f. 
cbiavica,  acquedotto  sotterraneo  cïie 
coperto  con  archi  e  Tolte,  serre  per 
dare  esito  alle  acque  edalleimmondme 
d'una  città,  ^oal,  ro. 
Fatto  ha  del  cimitero  mio  cloaca 
Del  saagtie  e  delia  puzza  (DaoL /'ar.). 

—  degli  anlidii,  come  la  doata  mas- 
sima di  Roma,  cloaque,  f. 

—  ,(anaL)  pane  degl' inteatiù  oa»« 
tenente  lo  sterco,  cloaque,  m. 

CJ.OPEMAMA  [-ni-aj  (a.)  s.  L  indi- 
naziono  a  rubare  senza  oecc&siiA,  ciò- 
pémanie,  f. 

CI.OÌUTO  i-rà-lo]  (a.)  s.  m.  (chim.) 
conibinazìoce  dell'acido  dorino  cullo 
basi  diverse,  chlorate,  ra. 

CLORICO  [di^ii-cvj,  pL  -CI  [tcbi] 
ad.  nome  daiu  all'audo  faoJ..iu,  dulia 
combinazione  dì  una  pc-  a 

due  parli  e  mezze  d'  e.--  -i- 

que,  ro. 

GLORINO  [-rt-Bo]  (a.)  s.  m.  (chim.) 
specie  dì  gaz  rosi  detto  dal  Da>7,  di  co- 
lor verde  giallicdo;  cbiamavasi  addo 
I  miiriaiico  ossigenalo,  chiarine,  (. 

CI.OliO  [cl.Vru]  (a.)  s.  m.  (chim.) 
;  nome  imposto  dal  Davy  al  gaz  che  cbia- 
I  mavasl    acido    morìaticw   ossigenato , 
chlore,  ro. 

CLOROSI  [dò-ro-sil  (a.)  s.  f.  malat- 
tia di  languore  gecera.'e ,  maladie  de 
!  langueur:  chlorose,  t.;  élwlement,  m. 
I  CLOROSSIC.XRBONATO  [-nà-to]  (a.) 
I  s.  m.  sale  formato  dalla  combinazione 
dell'acido  i  :■,<;<■.  ri  i,..;,-,  .  .-.  npa 
I  basesalifii  m. 

I      CI.0ROS^  a.) 

'  s.  m.  (chini,  l.hii  iua^.^n.-  uk-ì  h  nuo 
culi' addo  carbonico,  chloroxycarbo- 
Hique,  ra. 

CI.ORURC  t-rah-ro]  (a.)  s.  m.  combi- 
nazione del  cloro  con  una  sostanza , 
chlorure,  m. 

CO'  [co]  prep.  e  art.  abbrev.  di  coi  o 
co.N  LI,  aree  les.  (Si  pronunzia  con  Po 
stretto,  e  si  mette  innanzi  i  nomi  di  ge- 
nere maschile  cbe  cominciano  con  con- 
sonante.) 

—  ,  abbrev.  di  coke  ,  com meni. 
Non  dimanda  co'  suole  (F.  Jac  T.). 
CO  [pronunzialo  coll'o  largo]  (a.)  s. 

m.  abbrcT.  di  capo  (l'usano  i  I    -  '   - 
di),  téle,  {.;  bout,  m.;  embouc' 

Tosto  che  l'scóua  a  correr  :. 
(Dani.  Inf.),  àoe,  mette  capo,  «  ae- 
eharge. 

COABITANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  habite  Uree. 

COABITARE  [-tà-re)  t.  n.  abitare  in- 
sieme cou  altri  ,  loger,  habiter,  cicre 
ensemble,  en  commun. 

Part,  alo,  logé,  habité  en  comtMm. 

— ,  parlandosi  di  marito  e  w^ii*,  co- 
habiter. 

COABITATORK .  -TRICE  [-tf'-n]  ». 
OUI  habile  dans  le  même  endroit  ;  qui 
loge  en  compagnie  Sune  ou  de  \ilu- 
steurt  pfT\ftune.t. 

COA  "'•'•'"--'  ''^■-  -^ -.t.  l'état 
dt  rf  (  OU  qui 

log^' 

n  m^Mio  c  moglie, 

\  -CA  ^-J^-mi-co], 
<   compa- 

jnceler. 
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COADIUTARE  [-iou-ià-re]  (a.)  ▼.  a. 
contribuer;  coopérer. 
Part,  alo,  la,  contribué,  te. 
COADIUTATORF,  (-iou-u-ló-re]  (.  m. 
aide  ;  adjoint;  coadjuleur,  rn. 

COARILTORE,  -TRICE  [-iou-l6-re) 
8.  coa<tjuletir,  Irice. 

COAKIliroRIA  [-iou-tò-ri-B)8.  f.  co- 
adjutorerie,  f. 

COADIUVANTE  [-iou-»àn-ic]ad.  m.  f. 
che  l'oudiuva,  qui  aide,  tecourl,  atiiite, 
coopère. 

COADIUVARE  [-iou-và-re]  r.  a.  ai- 
der; aisisler;  ucourir  ;  concourir  d  ; 
eonlribwr  à. 

COADIUVATO,  —TA  [-inu-và-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Coadiuvare,  aide  ;  assisté,  ée. 
COADUNARE  [-doii-nà-rc]  v.  a.  adu- 
nare, raccogliere  insieme,  amasser;  ac- 
cumuler; entasser. 

COADUNATO,  —TA  [-dou-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Coadixare,  accumulé;  en- 
tassé, ée. 

CO  A  DUN  AZIONE  [-dou-na-dsió-ne]  s. 
f.  assemhlatje ,  m. 

COAGOI.ÀRE[-Ià-re]  v. a.  coaguler.  — 
Part,  alo,  la,  coagulé, ée.  V.  Coagolare. 
COACULAnil.E  f-gou-là-bi-lej  ad.  m. 
f.  che  può  coagularsi ,  qui  peut  se  coa- 
guler, se  cailler. 

COAGULAMENTO  t-gou-Ia-mcn-lo]  s. 
m.  coagulation,  f.  V.  Coac.L'lazione. 

COACUI^ANTE  [-gou-làn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  coagulant ,  ante. 

COAGULARE  [-gou-Ià-re]  v.  a.  rap- 
pigliare, unir  insieme  una  cosa  lìquioa, 
coaguler;  cailler;  figer;  condenser. 
—  ,  V.  n.  r.  se  coaguler,  etc. 
COAGULATIVO,  -VA  [-gou-la-li-vo] 
ad.  qui  a  la  vertu  de  coaguler;  coagu- 
lant, ante. 

COAGULATO.  —TA  [-«ou-là-to]  (a.)  p. 
ad.  caillé  ;  coagulé,  ée. 

COAGULAZIONE  [-gou-la-dsió-nc]  s. 
i.  coagulation  ,  f.  ;  caillement;  epais- 
sissement,  m. 

COAGULO  [-à-gou-lo]  s.  m.  presame, 
présure,  f. 

COAIUTATORE  [-iou-ta-tó-re]  s.  m. 
coadjuleur,  m.  V.  Coadiutatore. 

COAIUTORE  [-iou-tó-re]  s.  m.  coad- 
juleur, m.  V.  CoADicTonE. 

COALESCENZA    [ -chJin-dsa  ]    s.    f. 
dicesi  d'una  delle  unioni  e  connessioni 
delle  ossa;  riunione  di  due  pani  divise, 
coalesctnce.  f. 
— .  Canal.)  symphise,  f.  V.  Sinfisi. 
COALIZIONE  [  -  dsiò  -  ne  ]  (a.)  s.  f. 
(med.)  voce  dell'uso,  azione  di  molle 
parli  organizzate  che  ricevono  la  mede- 
sima nuirizione,  coalition,  f. 
—,  (flg.)  coalition,  {. 
COALIZZARE  (-Isà-re] ,  coalizzarsi 
(a.)  V.  n.  voce  dell'  uso,  se  coaliser. 
Part,  alo,  la,  coalisé,  ée. 
COARTARE  [-là-re]  v.  a.  ristrignere, 
resserrer;  limiter;  étrécir. 
I.Aonde  vengon  tali  alla  Scriliura, 
Ch'  uno  la  fugge  e  l'altro  la  coarta 
(Dani.  Par.),    cioè  stringe  la  regola 
Rcritta  (Bui.).  — ,  per  costringere,  sfor- 
zare, contraindre;  forcer. 

COARTATIVO  ,  -VA  [-U-vo]  ad.  cui 
a  la  faculté  de  resserrer,  de  limiter. 
—,  (med.)  coarctant,  ante. 
COARTATO  ,  —TA  [-tà-lo]  (a.)  p.  ad. 
resserré;  limité,  ée. 

—,  sforzato,  astretto ,  violentato,  /or- 
cé .  ée  ;  contraint,  ainle. 

Dio  mi  dia  forza  di  reggere  al  sacri- 
ficio coartato  che  gli  è  piaciuto  d' esiger 
in  quello  scambio  (Magai.  Leti.). 

Negativa  coartoto(t.  del  foro),  alibi, 
m. 

COARTAZIONE  [-dsi6-ne]  8.  f.  ristrin- 
^m'^nlo,  étrécissement,  m.;  contrain- 
te, t.  —,  (med.)  coarctalion ,  f. 
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COATTAZIONE  f-dsiiV-ne]  (a.ì  t.  f. 
rtplacement  des  ot  luxés,  ni.;  coapta- 
tion,  f. 

COATTIVO ,  —VA  [-tUvo]  ad.  allo  a 
cosirignero,  coactif,  ite;  qui  contraint. 

COAZIONE  [-dsio-ne]  8.  f.  coslrìgni- 
meoto,  e.oaction:  contrainte,  f. 

COBALTO  [-bàl-lo]  8.  m.  minerale  da 
cui  8i  cava  1'  arsenico,  cobalt ,  m. 

COBBOLA  [còl>-bo-la) ,  cobola  ,  8.  f. 
pt^ce  de  poéiif  ancienne  que  les  Pro- 
vençii"  '     •'i<cobla»(Rcd.). 

COI  .  pi.  — BJ  (a.)  8.  DI. 

pescf  .  /Il,  goujon,  m. 

COIil.K.NZA  [  blòn-dsa]  (a.)  s.  cit.  di 
Prussia,  Coblentz. 

COBURGO  (-boùr-goj  (a.)  8.  cit.  di 
Germania ,  Cobourg. 

COCCA  [cK-ca] ,  pi.  —CHE  [-kej  8.  f. 
la  tacca  della  freccia ,  coche  d'une  tlè- 
cht,  f. 

Caroli  prese  uno  strale ,  o  colla  cocca 

Fece  la  barba  indietro  alle  mascelle 
(Dani.  Inf.). 

—,  (poet.)  lo  strale  stesso ,  flèche ,  f. 
V.  Strale. 

— ,  huuoncino  de'  due  capi  del  fuso, 
les  deux  bouts  du  fuseau,  m.  pi. 

— ,  annodamento  del  filo  che  si  fa  alla 
cocca  superiore  del  fuso,  ncmd  coulant 
avec  lequel  on  arrête  le  fil  au  fuseau , 
m.  — ,  cantonata  di  panno,  lisière,  f. 

—,  spezie  di  grossa  nave,  coche,  m. 

(Prov.)  Star  in  cocca,  être  firét. 

COCCA  [còc-ca],  COCCHE  (a.)  s.  f. 
voce  de*  bambini  per  castagne  cotte, 
châtaignes,  f.  pi. 

COCCARE  (-cà-re]  v.  a.  incoccare, 
far  entrar  la  corda  dell'arco  nella  cocca 
della  freccia,  encocher  une  flèche. 

—  ,  lo  spiiçnere  il  muso  che  l'ala  sci- 
mia,  faire  la  grimace. 

Coccarc  uno  (lig.),  bafouer  q.  u.  ;  se 
moquer  de  q.  u. 

Pari,  alo,  la,  encoche  une  flèche; 
plaisanté,  ée. 

COCCHETTA  I-két-ta]  s.  f.  dim.  di 
Cocca,  caperozzolo  a  guisa  di  cocca, 
coche  ;  petite  entaille,  t. 

COCCHIATA  [-kià-ta]  s.  f.  serenato 
che  van  facendo  i  musicanti  in  cocchio, 
sérénade  en  toiture,  f.  —,  vers  que  l'on 
chante  à  ces  sortes  de  sérénades,  m.  pi. 

—,  carrossée  de  personnes,  (.V.  Car- 

nOVZATA. 

COCCHIERE  [-kiè-re]  s.  m.  colui  che 
guida  la  carrozza ,  cocher,  m. 
COCCHIGLIA  [-kil-lia]  s.  f.  coquille, 

(.  V.  COCHIGLIA. 

COCCHINA  [-kl-nal  s.  f.  dim.  di  Coc- 
ca, coche  d'une  flèche,  f.  — .  {mar.)  ver- 
gue, f. 
Ed  albera  l' antenna  di  rispetto, 
Ed  a  mezz'  asta  una  cocchina  |X>nc 
(L.  Pule.  Mor^.).  V.  Cocca. 

—  ,  sorta  di  ballo,  sorte  de  dame  des 
paysans,  f. 

CUCCHINO  [-kl-no]  (a.)  ad.  m.  cnl- 
r  agg.  di  pagliardo  vale,  fripon  ;  trom- 
peur, m. 

Dunque  tu  vuoi  fuggir,  Cecchin  pa- 
gliardo ?  (  L.  Pule.  Morg.) 

COCCHIO  [còc-kio]  s.  m.  char  sem- 
blable au  carrosse  ;  carrosse:  coche,  m. 

COCCHIONE  [-kió-nc]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Coccuio  ,  grand  char;  grand  car- 
rosse, m. 

COCCHIUMARE  [-kiou-mà-re]  v.  n. 
(pop.)  plaisanter  ;  jouer  un  tour  à 
q.  u.  —  Fart,  alo,  plaisanté.  V.  Oor- 

BELLARE. 

COCCHIUMATOIO    [-kiou-ma-tó-io] 
pi.  — TOJ  (a.)  s.  m.  sgorbia  per  fare  il 
cocchiume  alle  botti,  gouge,  f. 

COCCHIUME  [-kioù-me]  s.  m.  turac- 
ciolo di  botte ,  e  la  buca  eh'  esso  tura , 
bonde,  f.  ;  bon  (fon;  trou  du  bondon, 
ra. —,  (per  simil.)  anw,  m.  . 
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COCCIA  (còtrtri  '   :  ■  •lìurt, 

f.  —  della  spali  I 
-,  (pop.)  test..  ,  :,  ■. 

—  ,  entêtement,  m. 

Che  co<-.cia!  quel  entêtement  l 

Aver  lu  coccia  dura,  avoir  la  téle 
dure.  —,  coquille,  f. 

GOCCIATO,  -TA  [-tchià-to]  (a.)  ad. 
incocciatri,  entêté,  ée. 

COCCIGE  [-tchl-dge]  8.  m.  (anat.)  ob- 
bìcìiio  situalo  all'estrema  parte  del- 
l'osso  sacro,  coccyx,  m. 

COCCIGEO ,  -GEA  [-tchi-dgè-o]  ad. 
coecygieii ,  ome  ;  du  coccyx. 

('■'"''  \    -tcliin-tchl-na]  (a)  8. 

f.  -la  del   genere  lauro; 

la  M.  1  (là  un  olio  fragrante, 

come  il  gaiolam»,  cochinchine ,  f. 

— ,  regno  di  Annam,  Cochinchine. 

COCCINELLA  [-U.hi-nèl-la]  (a.)  s.  f. 
insello,  coccinelle ,  f. 

COCCINELLO  [-tcbi-nèl-lo)  (a.)  s.  m. 
caviglieiio,  chenlle,  f. 

COCCINEO,  -NEA  [-tchl-ne-o]  ad. 
vermeil,  eille.  V.  Vermiglio. 

COCCINIGLIA  [-tchi-nìl-lia]  s.  f.  in- 
setto che  fa  la  tinta  di  color  rosso,  co- 
chenille, f. 

COCCIO  [còt-tchio]  8.  m.  pezzo  di  vaso 
rotto  di  terra  colla,  tesson;  têt)  ni.  —, 
morceau  de  pot  de  terre  cassé  .  m. 

—  ,  (lig.)  per  uomo  o  donna  di  cattiva 
salute  :  É  un  coccio^  c'est  un  pot  de 
terre  cassé.  — ,  coquille,  f. 

COCCIUOLA  [-tchiouò-la]  s.  f.  piccola 
enfiatura  per  morsi  dì  zanzare,  ec., 
élevure  ;  petite  ampoule,  f. 

Tal  che  pei  morsi  egli  è  tutto  coc- 
ciuole  (L.  Lipp.  Ualm.). 

—,  scottatura  (Salvin.),  brûlure,  f. 

COCCIUTAGGINE  [-ichiou-tàd-dgi-ne] 
(a.)  8.  f.  voce  dell'uso,  entêtement ,  m. 

COCCIUTO,  —TA  [-tchioli-to]  (a.)  ad. 
testardo,  da.  entêté,  ée. 

E  se  tu  farai  il  cocciuto,  farò  de'  libri 
no  softione  (Magai.  Lett.  fam.). 

COCCO  [còc-co],  pi.  —CHI  f-ki]  s.  m. 
graine  d'ecarlate  ;  coque  de  kermès ,  f. 

Oro  e  argento  Ano,  e  cocco  e  biacca. 

Indico  legno  lucido  e  sereno  (  Dani. 
Purg.) 

—,  il  panno  stesso  tinto  in  grana, 
ecarlate ,  m.  —,  fruiln,  coco,  m. 

—,  l'albero  del  cocco,  cocotier,  m. 

— ,  voce  di  bambini ,  tsuf;  coco,  m. 

COCCODRILLO  [-dril-lo] ,  coccodri- 
LO,  s.  ni.  animale  aniibio  e  di  rapina, 
terribile  anche  agli  uomini,  con  quattro 
piedi,  che  nasce  nel  Nilo,  crocodile,  m. 

Dissi  del  coccodrillo  in  che  maniera 

Della  torre  d'Oril  sciolto  fuor  esca 
(Bern.  Ori.). 

COCCOLA  [còc-TO-la]  s.  f.  bacca, 
baie  ,  graine  de  quelque»  arbres ,  f.  — 
del  ginepro,  genièvre,  m. 

—,  (per  simìl.)  cx)su  fatta  a  foggia  di 
coccola  del  detto  albero,  baie,  f.  Coccole 
palladie,  olives,  t.  pi. 

— ,  (ftg.)  capo,  tête;  caboche,  f. 

Girar  la  coccola  (pop,),  girare  il  capo, 
être  confus. 

Sicché  comincia  a  girar  lor  la  coccola 
(L.  Pule.  Morg.). 

COCCOLINA  [-li-na]  s.  f.  dim.  di  Coc- 
cola ,  petite  baie  ;  petite  graine,  t.  — , 
catarro  d'infreddatura,  coqueluche,  f. 

COCCOLONE  (-ló-ne)  (a.)  s.  m.  bec- 
caccino maggiore,  bécassine ,  f. 

Coccoloni,  av.  Star  coccoloni,  être  sur 
les  talons,  accroupi. 

Or  ritto,  cr  a  seder,  or  coccoloni 
(Cant.Cam.). 

COCCOVEGGIA  [-véd-dgia]  8.  f.  ci- 
vetta, chouette,  f. 

COCCOVEGGLARE  [-dgià-re]  v.  n.  ci- 
vettare, minauder,  faire  det  misiauJ*- 
ries  comme  la  chouette. 


GOC 

Part,  aio,  minaudé. 

<  "cKNTE  (-tthèn-iel  ad.  m.  f.  etn- 
ia   ?      ,„i.,,.i  ante;  ardent,  ente. 

I.  >  al  più  cocente  giorno 

^  ali  1  due  felici  amanti 

(A 

(  MO,  — MÀ(-lchen-t»8-8Ì- 

ni  ,■.  di  CoCE?iTE,  tru-cui- 

tti  'ini;. 

(  :.  he-re]  t.  n.  irr.  mire. 

I  osse,  cossero,  ;>  OMm, 

il  cutsit,  ils  cuttirent. 

Part,  colto,  colta,  cw$,  cuiU.  V.  Cuo- 
cere. 

COCHABAMBA  [-ka-bàin-ba](a.)«.  in- 
tendenza, cit.  e  prov.  della  repub.  di 
Buenos-Ayres  (Amer.),  Cochabamba. 

COCHIGLIA  [-kìl-liai,  cocbilla,  s.  f. 
conchiglia,  nicchio  marino,  coqutllage, 
m.;  coqwlle,  f. 

COCHI.NCHINA  [-kin-kl-na]  (a.)  s.  f. 
regno  d*.\i;nam  (Asia),  Cochinckine,  f. 

<  '  '  -ichi-mén-to]  s.  m.  il 
cu  ."-?;  chaleur,  f. — .per 
ct'i'  ,  digestione,  coction; 
dtgettion,  f. 

— ,  fnzzamento  per  essersi  troppo 
grattato,  cuitson;  démangeaiton.  t. 

COCIORE  [-tthió-re]  s.  m.  scottatura, 
cuitfon  :  brûlure,  t. 

'"  :.i-tol  8.  m.  fiume  d'iii- 

ffi  n. 

>■  ~;i  la  morta  foce 

Nuu  Vidi  dei  funi  di  quassù  la  fama... 
(Mont.  Spad.  di  Fed.  II.) 

COCITOIO,  -  lA  [-ichi-ló-io],  pi.  -TOI, 
—  TOIE.  ad.  di  facil  cocitura,  de  benne 
cuiuon  ;  facile  à  cuire,  m.  f. 

COCITURA  [-tchi-toù-ral  g.  f.  acqua  o 
liquore  in  cui  sia  siala  colta  qualunque 
cosa ,  décoction ,  f. 

—,  spazio  di  tempo  che  ha  bisogno  la 
cosa  che  si  ha  a  cuocere,  cuitton  ;  coc- 
tion, f. 

— ,  scottatura  di  fuoco,  bnìlure,  f.  Y. 
CociiuTru. 

CodlLTO,  —TA  [-ichioù-to]  (a  )  ad. 
percotio.sidicepei  lo  più  a  Napoli  (KK. 
SS.  PP.),  cuit,  cwte. 

COCLEA  (c6-de-a]  ».  f.  chiocciola  del- 
la vite,  di  strettoio,  detta  anche  madre- 
riie,  ecrou,  m. 

—,  cavità  dell'orecchio,  limaçon, 
m.  — ,  scala  a  chiocciola,  escahtr  en 
limaçon,  d  et»,  m.;  tpiraU ,  f. 

—,  legno  scaneilaio  e  retto  nel  torchio, 
icrou,  ni. 

COCLEARIA  r-à-ri-a]  s.  f.  pianta  me- 
dicinale, coc/iic'arta  ,  m.  ;  herbe  aux 
cuillers,  f. 

COCLEATO  ,  -TA  [-à-to]  (e.)  ad.  at- 
torciglialo ad  uso  di  coclea.  Trifoglio 
cocleato ,  entortille ,  ée  ;  cocMéiforme . 
m.  f  ' 

'  'a.)  voce  colla  quale  de- 

li" I  lutti  i  Fiorentini  pel  lor 

pai.,.,.  ...,  t;.>ia,  senza  pronunziare  la 
1  siterà  C. 

Parlar  col  cocoi  (Risc.  Fag.).  jiarler 
de  '.a  fjorge. 

COCUIA  (-cò-iaj  (a.)  interi,  oh  1  oh  f 

Tu,  vi'  ih'  ella  interirza  :  oh  cocoia  • 

(n 

'  l-la]  s.  f.  cuculia,  la  ve- 

•l'  iiiipimci  con  cappuccio, 

eO';  ■■!. 


>  esser  badia 
«',  e  le  cocolle 
lurina  ria  (Dant. 
1.  moinei,  m.  pi. 
Ile  armar  la  plebe 


Po- 

\.-. . 

(Moni.  .1/ 

~t»or  tpèce  de  champi- 

gnon, m.  —,  inntNf,  m. 

COCOLLATO,  -TA  (-là-to)  ad.  vesti- 
lo di  cfK-olla,  qui  porte  le  froc,  le  co- 
^ueiurhoH. 
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COCOLLO  {-còl-lo]  s.  m.  co<iueluehon,  ; 
m.  I 

COCOXA  [cò-co-ma]  s.  f.  vaso  dai 
scaldar  acqua,  tè,  decotto,  e  simili,  co- 
quemar,  m.;  bouillotte ,  f. 

COCOMERAIO  l-rà-io),  pi.  -RAJ,  s. 
m.  melonnière  ow  l'on  fait  croiire  Jet 
pastèquet  ou  fn«/oru  d'eau,  t.  —,  niar- 
chand  de  pattèquei ,  va. 

COCOMERELLO  [-rèl-lo],  COCOME- 
RETTO,  s.  m.  petite  patièque,  (.;  petit 
melon  d'eau,  m.—,  per  cocomero  asini- 
no, salvatico,  coticombre  tauvage,  m. 

COCOMERINO  [-ri-no]  (a.)  s.  ra.  specie 
di  bulletta  cou  capocchia  d'ottone  ,  et- 
pèce  de  clou  à  tapietier,  m. 

COCOMERO  [-cò-me-roj  s.  m.  frutto 
acquoso  e  di  grato  gusto ,  di  forma  ro- 
tonda, verde  di  fuori  e  rosso  d'  dentro, 
e  di  natura  rinlrescante  nei  grandi  cal- 
di, patlèque,  t.\  melon  d'eau,  m. 

—  asinino,  concombre  $autage,m. 
(Prov.)  Avere  un  cocomero  in  corpo, 

avoir  ta  peur  à  V oreille. 

Non  saper  tenere  un  cocomero  al- 
l'erta, ne  pas  savoir  garder  t«n  secret. 

COCOMEKONE  (-ró-nej  fa.)  s.  m.  sccr. 
Ui  Cocomero,  grand  melon  d'eau,  m. 

Non  alirimcnii  che  tagliar  festosa 

Suole  la  plei)e  nelle  sue  merende... 

Que'  gran  cocomcroni  per  la  via 
(For«.ig.  Rice). 

COCOMERIJZZO  [-roii-lso]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  CocoiiERO .  i:-e(i;  mtlon  d'eau, 
m. 

COCUZZA  [-cob-Lsa]  (a.;  s.  f.podroti, 
m.;  citrouille,  f.  —,  (Ug.)  téle,  f. 

COCUZZO  [-coinso],  tocuzzoix),  s. 
m.  il  mezzo  della  zucca  del  capo  e  di 
altre  sommila,  dì  canipaiiili .  monti,  e 
simili ,  sommet  <fe  la  lete;  haut  d'un 
clocher,  d'une  montagne ,  etc.,  m. 

— ,  scarsella  ohe  luano  alcune  reti, 
òourie  d'un  (ilet ,  f. 

CODA  [c»>-da]  s.  f.  parte  del  corpo 
congiunta  alla  spina  dorsale,  queue,  f. 

E  lor  s'  aggira  dietro  imiiien.sa  coda 
(Tass.  Ger.).  Coda  de'  pesci,  çunie,  f.; 
bat,  m. 

—  del  Icone,  del  cavallo,  de!  paone, 
queue  du  lion  ,  du  cheval ,  du  fnion. 

(Prov.)  Mettersi  la  coda  ira  le  gambe. 
avoir  peur  ;  tire  confus. 

(Fig  )  Levare  o  alzar  la  cjda,  prendre 
courage  ;  se  réjouir. 

Aver  la  coda  di  mal  pelo,  être  vin- 
dicatif. 

Guastar  la  coda  al  fagiano ,  potier  le 
plut  bel  endroit  d'une  hittoire. 

Saper  dove  il  diavol  tiene  la  coda,  «o- 
voir  son  compte.  Lisciar  la  coda,  cajo- 
ler; amadouer;  flatter.  —  basso,  faire 
le  chien  couchant. 

Fantasima,  fantasima,  che  di  notte 
vai ,  a  coda  ritta  venisti,  e  a  coda  ritta 
te  n'andrai  (Bocc.). 

—,  tresse  de  cheveux;  cadenette,  f. 

—  d' una  cometa  (astr.),  queue  d'une 
comète,  f.  —,  Une,  /in,  f.  Alla  coda,  à 
la  fin.  — ,  strascico,  queue  d'un  man- 
teau, d'une  chape,  d'une  robe,  etc.,  f. 

—  doli'  o'xhio,  coin  de  l'aeil,  m. 
Far  coda  o  codazzo ,  aller  à  la  suite 

de  q.  u.  pour  lui  faire  sa  cour.  Appor 
code  a  code,  différer;  prolonger. 

Coda  dì  rondine,  a  coda  di  rondine, 
queue  d'aronde,  f.  Coda  cavallina,  erba, 
queue-de-rheral;  pré  le,  f. 

—  di  vdipe,  pianta,  queut-de-renard, 
t.  —  di  Icone,  pianta,  queut-de-lion,  f. 
V.  Pisci  ACA.'«E. 

—  di  loiK),  pianta,  :■  -  '  «ouri<, 
f.  —  del  dragone,  nilenle 
della  luna,  r/wt/r  d 

—  (ili  edt'  lei  qua- 
torze < 

— 1  '  esercito,  la 

queue  de  i armée;  l'arriert-garde,  t. 
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(Pro».)  Dove  il  capo  non  va,  metto  la 
cooa  (L.  Pule.  Morg.),  oit  je  ne  puis  or 
river  droit,  je  biaite. 

L'asino  non  conosce  la  coda  se  non 
quando  l' ha  perduta ,  on  ne  connaît 
guère  le  bien  qu'après  l'avoir  perdu. 

E  meglio  esser  capo  di  gaiiu  che  coda 
di  leone,  il  vaut  mieux  être  téle  de  chat 
que  queue  de  lion. 

Mangiare  il  porro  per  la  coda,  brider 
ion  cheval  par  la  queue  ou  faire  une 
chose  à  rebours. 

Andare  alla  coda,  fare  la  coda,  met- 
tersi alla  coda,  aller  à  la  ^ueue;  faire 
la  queue  ;  se  mettre  à  la  queue. 

CODACCIUTO,  -TA  [-tchioù-to]  (a.) 
ad.  che  ha  gran  coda,  qui  a  une  grande 
quette. 

CODALE  [-dà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  (Sal- 
vin.)  della  coda,  caudal,  aie;  delà 
queue;  qui  appartient  à  la  queue. 

COD.ARDAMENTE  [-mén-tej  av.  vi- 
gliaccamenie,  lâchement. 

CODARDIA  C-di-a],  couardigia,  s.  f. 
villa  d'animo,  lâcheté;  couardtte;  j>ol- 
tronnerie,  f. 

CODARDISSIMAMENTE  [-méD-te)(a.) 
av.  sup.  trèt-làchement. 

CODARDISSIMO,  —MA  [-dis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trés-ldche,  m.  f. 

CODARDO,  —DA  [-dàr-do]  ad.  vile,  lâ- 
che, m.  t.;couard,  arde  ;  poltroti,  onne. 

Temer  le  pene  è  segno  d' anima  vile 
e  codarda  (san  Giov.  Crisost.). 

—,  s.  lâche,  va.  f.  ;  poltron,  onne. 

ÌA  mano  del  forte  ha  signoria ,  e  la 
mano  del  codardo  serve  altrui  (Brun. 
Lai.  Tes.). 

CODARDONE  [  -dó-ne  ]  (a.)  ad.  e  s. 
accr.  di  Codardo,  grand  poltron, 
grande  poliroìine. 

Codardon,  faccia  di  matto. 

Non  ti  si  tigne  di  rossor  la  guancia.' 
(Tasson.  Secch.) 

CODASPRO  [-dà-spro]  s.  m.pescccon 
coda  aspra  (Salvin.),  sorte  de  poisson 
qui  a  la  queue  fort  rude,  va. 

CODAZZA  [-dà-U«i]  s.  f.  coda,  queue. 
f.  — ,  (  per  simil.)  la  parte  di  dietro  di 
checchessia,  aueue  ;  la  dernière  jmrtit 
de  q.  eh.,  t.;  bout,  m.  ;  luite,  f.  V.  Co- 
dazzo. 

CODAZZO  [-dà-tso]  s.  m.  seguito  di 
moltitudine  (Varch.  Star.),  suite,  f.  ; 
cortège,  m. 

E  dietro  un  gran  codazzo  di  scolari 
(Buon.  Fier.). 

Far  codazzo,  marcher  à  la  suite  de 
q.  u.  pour  lui  faire  la  cour. 

CODEARE  [-à-re]  (a.)  v.  a.  aller  à  la 
queue,  à  la  suite  de  q.  u. 

CODEATO  [-à-to]  (a.)  s.  m.  tei  que 
l'on  tire  de  iopium,  va. 

P.  ad.  alo,  la,  allé,  éi  à  la  luite 
de  q.  u. 

CODERINO,  -NA  f-rl-no]  ad.  di  co- 
da, de  queue.  Ciccia  coderina,  viande 
de  queue. 

CODERONS  [-r6-ne]  s.  m.  sorUdi 
giuoco,  espèce  de  jeu  d'enfant,  ra. 

C0DES10 ,  —TA  [-dé-sto]  pron.  ei- 
lui-là,  celle-là.  —,  ce,  cet,  cette.  V. 
Cotesto. 

CODETTA  [-dét-u]  s.  f.  dira,  di  Co- 
da (Hed.),  petite  queuê ,  f.  —,  farina 
ordinaria,  farine  commune,  f. 

CODIARE  i-à-ru]  v.  n.  andar  dietro  a 
uno  senza  rii'e'  se  n'accorga,  spiandolo, 
epier;  (titi're  jtour  épier;  etpionner; 
moucharder.  —  Part,  alo,  épie,  ee. 

CODIATORE  (-ló-rej  «.  m.  eepion, 
mouchard,  m. 

CODIRUC.NOLO  (-bob-gno-lo]  fa.)  •. 
m.  uccel lotto  della  *pcti«>  delle  cingal- 
legre e  de*  pussti  .  f 

C0DICA1.CA(.  KFfkeJ 

(a.)  ».  f.   stnuki  '".   deiw 

schenerolmenie,  queue  d'  r-f  r. 


(!.or.  SI 

M- 

Mo 

r/>î: 

"  *  <<ng<on  ta  codicnlra 

Irf],  corneo,  *.  m. 
rmU,  m. 
I  codiee»'!  DigMto 

0 

/-on. 

—  ,  I.  'M«iM«»on'»,  01. 

CODlCll.l.AiUl.R  l-tchil-IA-bi-lc]  (a  ) 
ad.  ni.  f.  <?iie  fon  p#ur,  rfoi<  niettr* 
ajirh  /•■  .  .  /'■  ■"'■ 

COIi;  ti'iiil-lîin-U)]  ad.  01. 

che  I  Jtcitlaul  ;  qui  fait 

1.  ,:.'!. 

\iiF.  {-icbil-là-re]  ad.  m,  f. 

(■•  ,  'M.  r. 

<.UlllL.ll,I.A!  1.)  V.  a. 

dir  dupu  (iu  1  duuo 

iiiiiaiai;  iuUii,..< — --.  .-1  oïdi- 

cillu  (Mu^ttl.  jLett.  fam.),  tnltriiréier; 
glonr,  faire  u»  coUicilli. 
CUI>lCil.l.O  [-tchil-lo]  6.  m.  disposi» 

liuue    (MT    cui    Iti    IU:(ÓUn'<"-'  <>ii:<llllt  Cl)Hi 

al  tt'stuiiiuiiiu,  uvveiu  .si  cambiu,  codi' 
cille,  ni. 

CoDKiMO  Hll-iio]«.  m.  (t.  del  giuo- 
co dfirunilira)  rodille,  m. 

COOILUNGO  {-lotin-goj,  pi.  — RHI 
['gkij  s.  m.  uccelieito,  jntaangt  d  lon- 
gue qu4ue,  {, 

CODIMOZ/.O,  -Zk  [-inó-tKo]  ad.  tant 
fjueue  :  ecourté,  ée. 

CODINA  l-di-na]  (a.)  t.  f.  dira,  di 
Coda  (Cellio.),  pttiit  (fuiu* ,  t. 

C()I)I^O  (-dl-noj  (a.)  s.  m.  dim.  di 
CoiiA  (Kdg.  Rim.),  petite  queue,  f. 

CODIONE  [-diu-nc]  8.  m.  u«fto  Mlis- 
ainio  in  mezzo  alle  oaea  delle  anche 
(Celi.  Oref.},  croupion,  m. 

CODIIIOSJM)  [.n>tr-i(,]».  m.  ocMillctto, 
phœtiicure  ;  rntsignol  de  murtiUle,  m. 

CODITKE.MOI.A  ^-irè-nio-la]  s.  f.  ue- 
cellu  cbc  fa  tremar  sempre  la  coda,  ho- 
ehe~quêue,  m. 

CUDOfiMA  [-d6-gna]  (a.)  a.  f.  coing, 
m.  V.  Cotogna. 

CODOGNATA  [-gnà-tt]  s.  f,  conserva 
di  cotogno  (  Bemb.),  marmelade,  con- 
tent de  mingi,  f. 

CODOGNO  t-dó-gno]  (a.)  8.  ni.  albe- 
ro,  cojnajtier,  m.  V.  Cotogno. 

COUOLA  (cò-do-l.i|  (a.;  ».  f.  dim.  di 
CooA,  petite  queue,  f. 

CUUOLO  (cò-do-lo|  (a.)  s.  m.  queue 
d'une  fourchette,  d'une  cuiller,  d'une 
lame  de  couteau,  t. 

CODONATAUIO  (-tà-ri.^i],  pi.  ^RJ, 
6.  m.  chi  concorre  con  altro  nel  rice- 
▼ere  una  donazione,  codonittaire,  m. 

CODONE  {-dó-n e]  8.  m.  parlo  della 

groppiera,  che  è  tonda  e  passa  sotto  la 

oodadel  caTaUo.dcl  mulo,  ec,  cule- 

ron,  m. 

-^,  grande  queue,  longue  queue,  f. 

•-.uccello,  canard  à  longue  queue,ni. 
CODRIONE  [-ó-ne]  6.  ni.  croupion, 
m.  V.  Codione. 

COUUUZU  [..dri-tao]  a.   m.  crou- 
pion, m.  —,  lu  fetttê,  f.  pi,  -^.(flg.) 
qmu»  Uve*,  (. 
Onde  movendo  il  (msro, 
E  coatieila  a  contorcer  la  persona 
Ed  a  ben  dimenar  tuiig  il  codrizio 
(Chiabier.  i>#m».). 

curiLTO.  -TA  HoMo]  ad.  (G. 

Vil  ■<•  queue  ;  à  queut. 

'  'TE  [-tclii-èn-if]  8.   ro. 

1-  r>  ii-i  poKta  avanti  una  quan- 
tité aij^eliraica,  a  che  la  pjultiplica, 
coefficient,  m. 

COEGUALE  f-gouà-le).  coiouale  , 
ad.  m.  f.  (tcol.)  coégal,  aU;  égal,  ai» 
avec  un  auir*. 

COEGUALlTÀ(Tgoua-li-UM.  COEQCA- 
MTA.  8.  f.  (teol.)  coégaliti;  (galt(é 
aM»c  un  auH» ,  t. 


COENïlOvr  f-HM-.-m')  ».  f.  sorU  di 
contratto  '  <<  dc'Runiaai, 

niiwtiantc  una  passava  in 

piit««iadfi  iiiiiriviiir  ^11  koooedcTaoonie 
1  fiinniilli ,  co«iitjtU»m,f4  achmt  réei- 

proqur.  m. 

cm     I  :    M  I  .   '  .   ',       .       ,1m 

f.ci,.  ,: 

zio,  .  ;        _  re 

di  primu,  ro(rcibi/j(«,  t. 

COERCITIVO,  -VA  [-tchl-U-To]  ad. 
coercitif.  ive. 

COEREDE  [-rNde]  s.  m,  f,  cohéritier, 
ire. 

COERENTE  [-ròn-te]  ad.  m.  f.  che  ha 
coerenza,  cohérent, ente;  joint,  joint*  ; 
attarh^ ,  ér;  ijui  n  du  rapport. 

cm     i  \TE  l-men-tel  av.  in 

coti  ,  en  conformité  ;  en 

rai]  nformité. 

COEKE.NZA  (-rèii-dsa]  s.  f.  astratto 
di  coerente ,  cohérence;  Itaiton;  con- 
nexion ;  union,  f.;  rapport ,  m.  ;  con- 
formité,  t. 

COES|0^fE  [-ô-ne]  s.  f,  coerenza, 
uniii  -um,  f. 

Cm  cj  (a.)  ad.  ta. 

f- (d  ■;  ;'•,  coexiâlant , 

ante. 

COESISTENZA  [-lèn-dsa]  (a.)  a.  f. 
(dogni.)  esistenza  di  duc  u  piii  cose  in- 
sieme nel  medesimo  tempo,  eotxit- 
leuee ,  t. 

COESISTERE  (-sl-ste-re)  (a.)  v.  d. 
(doeni.)  esistere  insieme  con  altro  nel 
medesimo  tempo,  coextttir, 
I*art.  ito,  ta,  coexisté. 
COESSENZIA  i-sèn-dsi-a)  i.  f.  exit- 
tence  aree  un  autre,  f. 

COESSENZIALE  (-dsià-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  di  cuCb^nzìa  (Salvin.) ,  d'une  même 
nature. 

COES.SENZIAL.MEN'TE  [  -d»ial-mén- 
le  ]  (a.)  av.  par  existence  avec  un  au- 
tre. 

COESSEBE  f-ès-sc-rej  (a.)  v.  n. 
irr.  al  solo  inf.,  coexister;  exister  en- 
semble. 

COESTENDERE  f-sti^n-do-rel  (a.)  v. 
n.  irr.  s'étendre  de  la  même  manière 
et  en  mime  temps. 

Prêt,  coestcsi,  e»e,  esero,  je  m'éten- 
dis, ti  s'étendit.  Us  s'étendirent  de  la 
même  manière  et  en  même  temps. 

COESTESO.  -SA  [-sio-soj  (a.)  p. 
ad.  étendu  .  ue  ensemble. 

COETANEO,  -NEA(-l4-ne-o],a)lTA- 
NO,— :<iA,  ad.  d'  una  medesima  età,  du 
même  âge;  contemporain  ,  atne. 

COETERNITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  (teol.) 
esistenza  eterna  con  altro,  attributi 
della  Trinità ,  coéterntté,  f. 

COETEKNO ,  -NA  [-tèr-Do]  ad.  co- 
e  temei ,  elle. 

COEVO ,  —VA  [-è-vo]  fa.)  ad.  della 
medesima  età,  che  esiste  ai  tempo  sles- 
so, ronf«mporatn,  ame. 

COKACCIA  [-lìnchia]  s.  f.  fowui,  f.; 
gâteau,  m.V.  Focacua. 

COFACCINA  [-ti'bi-na],  COFACKTTA 
(a.)  8.  f.  dini.  petite  fouace,  f. 

COKANAIO[-nà-io),  pi.  — NAJ,  s.  m. 

facitor  di  cofani,  ronrufr,-  coffretier,  m. 

COFANETTO  [-nél-to]  (a.)  s.  m.  dim, 

di  Cofano,  petite  corbeille,  f.  ;  coffret, 

pi. 

COFANO  [cò-fa-no]  a.  m.  panier,  m.; 
corbei/l«,  f.  —,  por  cassa,  coffre;  cof- 
fret, m. 

Cofano  da  grasso  (a,  o.),  (meco.) 
Ifolte  à  graitte,  f. 

Cofano  da  hioco  (a,  n.  ),  (mecc.  ) 
botte  à  feu,  {. 

COFFA  [còf-fa]  s.  f.  (mar.)  gabbia, 
hune;  gabie ,  f,  — ,  plancher  de  la 
hunt,  m. 
—,  specie  di  corbello,  corbillon,  m. 


a» 


(•nrivf 


fa. 


roffH,  m. 

'  I  pi.  nome 

d'  ,  (|uindi  ai 

criMiiiiu  fiisuK mani,  Ci>iiiiifM ;  Coptes, 
m.  pi. 

CoFTICO,  -CA  fr^S-fii-oo],  cnmco, 
— CA,  pi.  -Cl,-CHE|-U3hi,  -kej  (a.) 
ad.  cophte;  copie,  ro.  I. 

— .s.  micie  une  langue  égyptienne,  t. 

COFOSI  (i-6-fo-si)  (a.)  ».  r,  (mad.) 
sordità  completa,  eophost,  (. 

COGITABONDO,  -DA  Hgi-to^ón- 
do]  ad.  peuauso  ,  i>eneif,  »vs  ;  réwtur, 
euse;  songe-creux,  m. 

COGITANTE  (.d«i-tÀo-tc](a.)ad.  m. 
f.  celui  (  m.),  celle  (f.)  7U1  penu. 

COGITARE  Mgi-«à-reJ  v.  n.  (lat.) 
petiter.  V.  J'en.sabk  —  l'art,  aio,  pensé. 

COGITATIVA  l.<lni-ta-U-va)  s.  f.  (fl- 
los.  )  ta  faiulté  de  penser;  penare,  f. 

COGIIATIVO.    -VA  i-vo] 

ad.  qui  appartient  à  < 

Virtii,  fa.  .li,.,  coeit  : 
CfJ   '  ■{. 

.'  .     -TRICE    (-dgi-ta- 

t>>-  '  ;  ■tiseur,  m.  ;  celui  (m.) , 

celle  J.j  qui  pvnse. 

COGITAZIONE  [-dgi-ta-dsló-ne]  a.  f. 
pensée;  cogitation,  (. 

Non  mi  saricn  diinse 

Le  tue  ciiijiiazion,  quantunque  parve 
(Dani.  Purg).    V.  Pensiebo. 

COGLIERE  [còl  lie-rej ,  CORSE ,  ▼.  B. 
irr.  lo  spiccare  erbe ,  o  fiori ,  o  frutti , 
o  fronde  dalle  lor  pianto  ,  cueillir. 
Colse  le  ro.se,  elle  rueitlil  dee  roses. 

La  quale  andava  per  li  campi  certe 
erbe  cogliendo  (Roix.),  elU  cueillait 
certaines  herbes  dans  les  champs. 

—,  (fif,'.  j  per  prendere,  prendre  ;  at- 
traper. 

Ail'  uscir  del  bagno  conviene  che 
r  uomo  SI  guardi  di  non  coglier  freddo 
(M.  Aldobr.),  en  sortant  du  barn  il 
faut  se  garder  de  prendre  du  froid. 

—,  raccj>rre.  ragunare ,  rassembler; 
ramnster;  recueillir. 

Settanta  re.  essendo  loro  tagliate  le 
mani  e'  piedi,  coglievano  sotto  la  mensa 
mia  li  rìmasu^ri  delle  vivande  i  Ara. 
Ani.), ...  il»  ramatsateut  soiu  ma  table 
les  débris  des  ciandes. 

— ,  unire  e  concordare,  iHitr;  join- 
dra ,■  accorder. 

E  moto  a  moto,  e  canto  a  canto  culae 
(Dani.  par.). 

—  ,  giuguere,  sopraggiugnere ,  ac- 
rhiappare,  prendre;  surprendre  ;  at- 
traper. 

Fjgli  con  verrà  che  io  il  ci  colga  (Bocc.  ), 
•7  faudra  que  je  l'y  attrape. 

Cogliere  all'  improvviso,  surpren- 
dre. 

Il  giorno  6  venuto  ed  bammi  qui 
colto  (Bocc),  le  }our  a  paru  et  m'a 
turi>ris  ici. 

Cogliere  sul  fatto,  prendre  tur  le  fait. 

—,  accadere,  avvenire,  arrir«r. 

Io  dubito  che  mal  non  ce  ne  colga  (L. 
Pule.  Morg.),  jt  craim  qu'il  ne  vous 
arrive  quelque  malheur. 

—  ,  frapper;  atteindre. 

E  come  augello  in  ramo. 

Ove  men  leme  ivi  piuttosto  ò  colto 
(Petr.) ,  tei  qu^un  oiseau  perché  sur 
une  branche ,  qui  est  atteint  là  oit  il 
craint  le  moins. 

—,  colpire,  investire,  frapper  au 
but;  atteindre. 

Per  non  dare  in  fallo, 

Ix)  scudo  in  mezzo  alla  donzella  colse 
(Ariosi,  Fur.), 

Coglier  di  mira  una  c^>sa,  choisir  de 
(ail  f  s'arrêter  sur  on#  chose. 

—  il  vero  senso  d'un  autore,  saisir 
la  pensée  d'un  auteur. 

—,  pigliare  il  tempo,  scegliere  11  suo 
punto,  choisir;  saisir. 


eoe, 

'  RttiaMo  chA  as|<«itava  il  l«npo  ha 
eoHoCBprn.  (>rl.). 
r  -■'■"'  •     inn  la  corre,  reiuWf  bitn 

Oli  -  y.  eh. 

i  (icoir  §oif. 

Cor  1  ui.'r>'si(>,  ra{«r.  Cor  Mglo»e, 
chercher.  ( rowr«r  wim  r jrcuM,  «M  pré- 
liTte. 

Cogliors«la  o  conela,  vsle  battersela, 
*V«/uir;  l'rn  ai{«r. 

...  Eski  dasav] 

Quand'  han  vedalo  il  bel  se  la  sod 
colla  (Buon.  Fi*r.). 

—  in  caonltio,  in  isoambio ,  jirêndrt 
tun  p<jur  l'autre  ;  se  tromptr.  —  in 
fallo ,  faire  un  Irou  don»  l'»au  ;  man- 
qv'r  •'■'"  //ii.n 

r  la  rosa  e  la.<sciar  star 
la  tr  tmit  ce  qu'il  y  a  de 

Vi.  "      '-  •'-ir. 

le  .  I*i .  colse  , 

COlSfl".  Jf  I  li'K/K.  Il  riieilhl.thcutil- 
iirtnt.  —  Imperai,  colga,  qu'il  cueille. 
—  Subi,  die  colga,  iMilga,  cx>lca.  gano, 
gyte  je  cvêille,  qtie  lu  cutillet,  qu'il 
CìUtìU,  qu'il*  cu4illtnt.  —  Part,  culto 
(K.  -). 

COGULUVA  [  coWï-loù-va  \  cocLi- 
l.inrQ(a.)  a.  m.  voce  ba.^sa,  ma  meno 
disonesta,  balordo,  sol:  nigaud,  m. 

COGLIO  [ci>l-llo]  .s.  m.  ipoi-t.)  ro- 
cher, ra.  —,  dépouille  de  terpeni .  {. 

Ower  ira'  Hori  un  griovincel  8er|>enie 

UkCilo  pur  mo  fuor  del  vecchio  co- 
glio  (Poliz.  Slang.).  V.  Scoglia. 

COCLIOLA  [coHiò-la]  s.  f.  etpiee  da 
prtmt,  f. 

COGLITORE  [col-lìHó-re]  8.  m.  celui 
qui  cuetlle,  m. 

COGLITRICE  [coHi-trl-tche]  (a.)  5. 
f.  celle  ffui  cueille,  f. 

COGMAC  [-gnàcj  (a.)  8.  cJt.  di  Fran- 
cia, Cognac. 

COGNATA  [-giià-ta]  a.  f.  la  moglie  del 
fratello  o  la  sorella  della  propria  mo- 
glie,"f/fHf-^xpur,  f. 

I  ■  fa.)  8.  f.  dini.di 

C(  .V  6«(/«-i(7ur,  f. 

Cv<i.i/ni.i-' i-i.-iiu)(a.)  8.  m.  dim. 
dì  Cuu!«ATO  (  Kag.  ).  pelli,  jêune  bêau- 
frère,  m. 


11' 


par- 


A.  m.  marito  dol- 
I1  Ila  rau(;lic,  beau- 

frtr-  ,  in. 
Al  uirnar  deliamente  che  si  chiuse 
iiMiairzi  ulU  pietà  de'  due  cognati 
ti' 

<  Il  nto  di  ooffnaiione ,  eo- 
U>'  ■  '■"  riti  fimnttt.m.  —  , 

(I  'ppart,  dt  la  dai- 

*•  re. 

'  >  iie]t.  f.  coDgiun- 

7  .    cognalion  ;  al- 

•'-re]  (•.)▼. 


riNsiM'i, 

di  Co<;^iT> 
VO,  -VA 
tvtrtudeconnntlri-, 
BOGNITO,   -TA  (cò-gni-to)  p.  ad. 
'  r»«,  ut. 

r.MTOHE  (-ló-rol  8.  ra.  c«<«ii  9141 1 
if(,  m.  I 

ili    ifillill,'..      •v,i.|...rl*f|r,  m. 

Kl/  lai».  I 

.(. 


niaipno  degli  oi- 


COl 

rhiali  ( Rod.  Leti.) ,  en  ruppoMant  que 
tes  romedttut  grecs  et  lalttis  eutsent 
e»  counatuaiu»  liet  Iwullet. 

bar  cuf  nixione,  faire  connattrt;  don- 
ner connaiuduce. 

Con  cognizione,  aatamnunt;  tciem- 
menl  ;  aree  canuaiiàanct, 

—,  (t.  de'  legisU)  faooliÀ  di  giudicare, 
faculté  dt  prendre  connaiuanc»  d'un 
procès  et  de  }uyer. 

COGNU  [có-Kiiu!,  pi.  r.  — GNA  e  ani. 
— <^'ERA,  s.  ni.  luisuradi  vino  che  con- 
tiene  dieci  barili,  congé,  f. 

—,  cassa,  o  lesu  l'alta  e  contesta  di 
strisce  d'  albero,  hotlt ,  f.;  panier,  m, 

—  d'una  calsw,  <:oin,  m. 

COGNOME  ['gnò-mej  ».  m.  quel  no- 
me dopo  il  proprio  che  è  comune  alla 
discendenza,  nom  de  fatmlle,  m. 

— ,  non  auconipagn&io  dui  nome  di 
battesimo,  esige  l'ariìcolo  :  l'Alighieri, 
il  Pctraica,  il  Boccaccio,  ec,  mu  molli 
autori  non  l'hanno  niest^o  in  pratica. 

Non  sia  chi  mi  ragioni  di  Uurchiello 
(Bern.  liiin.).  — ,  «urnom,  m. 

COGNUMINAHE  [-nà-re]  v.  a.  porre 
il  cognome,  donner  xm  «urtiom ; «ur- 
nomni^r. 

Ed  io  e  le  da  diminutivo  di  regali 
fumato  cognumìnati  (Amot.). 

—,  V.  II.  prendra  uu  turuom. 

Fu  cagione  a  quelli  die  discesero  di 
lui ,  di  lanciare  il  titolo  delli  Elise!  e  di 
cogiioniinarsi  delli  Alighieri  (Bocc.  Vtt. 
dt  Dani.). 

COGNO.MINATIVO  [-tl-vo]  (a.)  ad.  m. 
propre  à  donner  le  nom  de  famille. 

COGNOMINATO,  -TA  [-nà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  CooNOMn.\RF,  tiimonime,  le. 

Il  li!  :  .i-rone,  cogno- 

«inai  noce.). 

CO(,N.  ió-ne](8.)8. 

f.  jurjiom,  ni. 

Pigliarono  la  nobile  cngnominazlone 
de'  Bardi  (.Zibald.  Andr.),  il»  prirent  l» 
noble  turuom  de  Barde t. 

C0GN0SCE.NZAr-chèn-d8a]Ca.)  s.  f. 
connaù«an(-«,  f.  V.  Conoscenza. 

COCXOSCERE  [-gnó-che-re]  v.  a.  irr. 
coni,  come  Conoscere ,  conriallre.  V. 

Co.XISCERt. 

COGNOSCIBILE  [-chl-W-le]  ad.  m.  f. 
connai.is'jhle,  m.  T. 
COGSOSCIBIUTÀ  [-chi-bl-li-tà],  co- 

GNO&CIOILITADE,    COUSOSCIBIUTATE ,  S. 

f.,  coGMosciMF.NTn,  m.  coiifiaiMance,  f. 

COGNO.SCIUTISSIMO,  -MA  (-chlou- 
Ua-si'moJ  (a.)  ad,  gup.  irM-connu^  uè. 

C0GNO8CILT0,  -TA  l-^hloii-to)  (a.) 
p.  ad.  coMiiM,  u«. 

COGOLAHIA  (-làpri-a]  a.  f.  ior|«  de  fi- 
let pour  pécher,  m. 

COGOI.ETTO  [-lét-to]  (a.)  g.  m.  ëiin. 
doiioloito,  p«lil  caillou,  m. 

CO(;oi.O  [cò-ì;o-1o1  (a.)  i.  m.  cail- 
lou, m 

COGOMA  [cò-go-ma]  a.  t.  vaso  da 
scaldar  bevande,  bowllotle,  f.  V,  Co- 

U>M\. 

'     ;  '  ,  al  quale,  alla 

i    ,  a  qui;  au- 
/uel,  Uam  la- 

rep.  e  art.  m.  pi,,  ar«c/M. 
-iut-uliiiii  (ii.J  ».  m.  peg. 


I,  CdIAKO,  8. 

.,'  nr;  Uiiineur, 
CUOIO,  maroAand, 

1. 

a    m    -"..j..,  cuir, 
\UK. 

rn.  ri- 

r. 

/  mor- 
Hi6i//e- 


COI. 
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iU.  -  . 

rendi-' 

COI  ^ 
m.  -. 

(;oi' 


infili    w.),  ae  vaminjif  j.;  ac  cuir. 


COIMBRA  [-ìm-bra]  (a.)  (.  dt.  di  Por- 

togallii.  Cotiubrt. 

COlNClDENTË[-(chi-dèn-te)ad.  n.  f. 
(gram.)  che  coincide,  cotncid»nt,eute. 

COI.NCIDENZA  [-ichi-dèn-dsa]  a.  f. 
stalo  di  due  cose  che  coincidono,  cot'i- 
cidence,  f. 

COINCIDERE  [-ichl-de-re]  v.  a.  irr. 
an»in.  (geom.)  adaiiarst  1'  uno  tovru 
dell'  altro,  concorrere  nella  sleiisa  inci- 
denza, coincider. 

l'ret.  coincise,  ìsero,  il  coincida,  ile 
coHìcidertnt. 

C0iNUICANTE[-c4n-ie](a.)ad.  ni.f. 
(didasc.)  cotndicant,  unte;  qui  contri- 
bue acec  autre  chose  à  tervir  d'indi- 
cation. 

COINDICAZIONE  [-dsi<i-nel  (a.)  a.  f. 
(med.)  coi'ndicali'on;  indication  qtii 
tieni  à  l'appui  d'une  iiidiralion  pr«- 
cédtnte,  1°. 

COI.NQLINARE  [w:xiui-nk-re)  (a.)  r. 
a.  (ncol.)  lordare,  brullare,  coinqui- 
ner;  touiller;  polluer. 

COINQUI.NATO.  -TA  [-coui-nà-to] 
(a.)  p.  ad.  coi'tifuine;  louillè,  é». 

COINQCINAZIONE  [-coui-na-dsió-ne] 
(a.)  8.  f.  coin^utnalion  ;  acli'on  de 
touiller;  touillure,  f. 

COIRÀ  [cò-i-ra}  (a.)  s.  dt.  della Sriz- 
zera.  Coir». 

COITARE  [-ti-re]  v.a.  peneer. 

Part,  alo,  la,  pente,  ée.  V.  Pensare. 

COITATO  [-tà-lo]  (a.)  s.  m.  pensée,  t. 

COITO  (cò-i-lo]  s.  m.  congiunzione 
del  maschio  colla  femmina,  coït;  ac- 
couplement, m. 

COITOSO,  —SA  [-tó-so]  ad.  pensiero- 
so, sa,  pensif,  ice; rêveur, tute.— ,trit- 
te,  m.  (, 

COIUCCIO  [-ioiit-tdiio]  (a.)  «orle  de 
tuf,  m. 

COL  [cól]  prep.  e  art.  con  il,  aree  {e. 
Si  pone  sempre  innanzi  consonante  che 
non  sia  precèduta  da  S. 

Nel  primo  caso  :  Col  pugno,  acec  le 
poing  ;  nel  secondo  1  Collo  stocco,  aree 
le  poignard, 

—  ,  [  con  r  o  largo  ]  accorciativo  di 
Collo,  cou,  ro. 

COL  [còlj  (a.)  ».  m.  cit,  dell' Indost*- 
no,  Col. 

COLA  [cò-la]  (a.  ▼.)  da  Colere,  per 
cole,  riverisce,  t7,  elle  rcrère,  venere. 

COLA  [i-ó-laj  8.  f.  culza  da  colare  il 
vino ,  cofi'otr,  m.  ;  chauite  à  couler  le 
vin,  t. 

—,  arca  con  cui  si  cola  la  calcina 
spenta,  couloir,  m,  —,  rena  di  lerro 
fuMi  nella  fornace,  fution  de  fer,  f. 

COLA  kó-la;  (a.)  s.  m.  pCl>onaggio 
dat'^  ireseuiiuite  il  balordo, 

C'o/ii'  II. 

Ce  ili  quel  luogo,  là. 

V;  .1  dove  si  piioio 

ti  iDaut. /fi^.;. 

—, .... .- ,  là. 

Corro  spesso  0  rientro 

Colà  donde  plìi  largo  U  duo)  trabocchi 
(Pcir.). 

—,  av.  di  tempo,  Id. 

Colà  un  piH-o  dopo  l'avemmaria  pas- 
sai,,, (Bocc.)  —,  vicino,  iuturno,  en- 
viron; vers;  autour,  Pib  colà,  pl*e 
loin, 

(  Prov.  )  For  l'urtlzio  su"  cosi  colà, 
Hr$  téli  tant  (it'oir  dtt  i:onu'i\s\an- 
cet,  et  manquer  de  prudence;  Iramiller 
couni-oouci, 

. . .  Che  'mpone  altrui 

Ijiscisr  ir  I  acqua  vorso  ov  dia  »a... 

%  far  r  ufliiio  suo  coni  cui*  (Booo. 

COÙFIWARK  [-isà-rel  fa.)  ».  a.  dar 
ceffate ,  tou/flttcr  i  iflg.)  moleeler;  !«•- 

"^  -,    .  V 

l'alt.  «IO,  la,  louljltn,  te. 
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COLAGGIÛ  [-dgioii],  coLACGicto,  av. 

di  luogo,  ma  infuriora,  là-ba». 

COLAMENTO  [-Dién-to]  8.  m.  icoult- 
ment  ;  Jlux,  ni.  —,  ce  qu'on  a  coulé, 
paué,  ^llrt;  colalur0,  t. 

COLANTE  (-làn-lo)  ad.  m.  f.  décou- 
lant ;  coulant,  ante. 

COLAKE  [-là-re)  ▼.  a.  passare  cosa 
liquida  in  panno  o  in  altro,  couUr;  ti- 
trer; palier. 

—,  V.  n.  gocciolare,  dégoutter;  l'é- 
couler. 

Guarda  '1  color  del  sol  che  si  fa  vino. 

Giunto  all'umor  che  dalle  vili  cola 
(Dant.  Fura.). 

(  Mar.  )  Colar  a  fondo,  sommergere , 
cou/*r  à  fond,  —.sommergersi,  couler 
bat  ;  tancir. 

—,  per  fondere,  cou/*r;  fondre  ;  jeter 
en  moule.  —  una  cam|>iinu,  i  cannoni, 
fondre  une  cloche ,  fondre  det  cnnotu. 

Uicun  che  Salomon,  quando  il  fò  fare 
(«r»  elmo). 

Al  fuoco  dell'  inferno  il  fé  colare 
(Bern.  Uri.).  — ,  (metaf.)  struggersi, 
deperir;  maigrir. 

E  parmi  crescerò  e  consumo  e  colo 
(Franc.  Sacch.  Rivi.).  — ,  \>er  fondere, 
dissipare,  disaiper.  V.  Sprecare. 

(Mus.)  Colar  la  voce,  vale  regolar  la 
voce  nel  cantare  di  portamento,  che  è 
una  dello  bellezze  del  canto,  filer  un  son. 

COLASCIONE  [-chi6-nel  s.  m.  stru- 
mento musicalo  a  due  corde ,  colachon, 
m. 

COLASSI]  [-80Ìi),C0LA8scso,av.  com- 
posto di  COLA  e  di  su,  che  vuol  diro  al- 
tezza, là-haut. 

Egli  s'è  innamorato  d'una  donna co- 
lassU  (Uocc). 

COLATA  [-là-la]  8.  f.  (mar.)  coulée,  f. 

COLATICCIO  [-tlt-tchio]  (a.)  s.  m. 
(  stor.  iiut.)  concrezione  petrosa  formata 
per  disiillainento  d'acqua  lapidcscon te, 
italaclite,  f. 

Colaticci  di  rame,  di  vetro,  ec,  ico- 
ne, f . 

COLATiO,  — TÌA  [-ti-o],  COLATIVO, 
— VA,  ad.  oui  se  peut  fondre  ou  tiqué- 
fier;  fusible ,  va.  t. 

COLATO  [-là-to]  s.  m.  colatura ,  co- 
lature ;  la  matière  filtrée,  f. 

COLATO,— TA  [-là-to]  p.  ad.  coutó,  ee. 
Aria  colata,  che  vien  dal  cielo,  ma  ouasi 
per  canale,  cent  coulis;  courant  aair, 
m. 

COLATOI  A  [-tó-ia]  s.  f.  telaio  con 
panno  per  colar  la  colla,  arquet,  va.;  ci- 
vière, (.;  couloir,  m. 

COLATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ,  s.  m. 
couloir;  pressoir;  filtre,  m.;passoire,{. 

— ,  vaso  foralo  da  basso,  pieno  di 
cenere,  per  cui  passa l'acquadi ventando 
ranno ,  cure  de  la  lessive,  (.;  cuvier,  va. 

—,  vasetto  da  fonder  metalli,  creu- 
set, m.  — ,  uno  degli  ossi  del  capo ,  l'os 
ethmoìde  ;  l'os  crthleux,  va. 

—,  (mar.)  couloir,  va. 

COLATORE  [-ló-re]  (a.)  s.  m.pas- 
toire,  f.  V.  CoLATOia 

COLATURA  [-loti-ra]  s.  f.  maieriaco- 
lata  ,  colature;  matière  coulée,  f.;  re- 
tidu,  m. 

—,  per  colaticcio  (Bald.),  stalactite, 
t.  V.  Stalattite. 

—  de'  metalli,  de'  vetri, per  unirla  ad 
altri  corpi,  scorie,  f. 

—  di  cera,  cire  qui  a  coulé  des  bou- 
gies. 

COLAZIONCINA  [-dsion-lchl-na]  (a.) 
s.  f.  dim.  di  CoLAZio;«E,  dello  per  vez- 
zo, petit  déjeuner,  m. 

COLAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  déjeu- 
ner, m. 

E  prima  troverem  da  colazione  (Segr. 
Fior.  As:).  V.  COLEZiOMK. 

GOLAZIONETTA  [-dsio-nét-ta]  (a.)  8. 
f.  dim.  di  Colazione,  petit  df  jeûner,  va. 


COL 

COLCARK  [cà-re]  v.  a.  o  n.  coricare, 
I  coucher.  Colcarsi,  m  coucher. 

Vede  che  prima  di  colcarai  in  esso 

Leva  di  sotto  al  materaaso  un  scrigno 
(Foriig.  i?icc.). 

—,  d'astri,  di«parat<r«  ;  ««  coucher. 

COLGA To,  —TA  [  -cà-to  ]  (a.)  p.  ad. 
da  CoLCARK,  couche,  ee. 

COLCHESfER  [-kè-ster]  (a.)  8.  cit. 
d' liighilierra,  Colchesler. 

COLCHICO  tcol-ki-c«),  pi.  — CI  f-tchil, 
8.  m.  pianta  bulbosa,  colchique,  t.;  tue- 
chien  ;  tue-loup,  ta. 

COLCHIUE  [còl-ki-de](a.)  s.  regno 
d'  Asia,  Colchide,  t. 

COLCOTAR  (còl-co-tar)  (a.)  s.  m. 
(chini.)  spezie  di  vitriolo  rosso,  sorte 
de  vitriol  rouge;  calcolar  fosnle; 
oxyde  de  fer,  m. 

COLEDOGKAKIA  [  -fl-a]  s.  f.  descri- 
zione della  bile,  cholédographie,  f. 

COLEI  (-lè-i]  pron.  f.  dimost.  di  perso- 
na lontana  da  chi  parla,  celle;  celle-là,  f. 

Colei  la  quale  si  vede  in  dosso  li  pan- 
ni piti  screziali  (Boc«:.). 

—  è  preceduta  aiicho  da  preposi- 
zioni di,  da,  per,  ec. 

Veder  iiensaro  il  viso  di  colei... 
(Peir.) 

COLENDISSIMO,  —MA  [-dls-si-mo] 
ad.  sup.  dal  verbo  Colere,  titolo  clic 
si  dà  a  persone  nobili  e  ruguardcvoli , 
tris-respectable  ;  trés-honorahle,  va.  f. 

COLENTE  [-lèn-tol  ad.  m.  f.  che  cx)\c, 
qui  honore  ;  qui  révère  ;  qui  respecte. 
— ,  habitant,  ante  ;  qui  frequente.  V. 
Abitante. 

COLERA  -  MORBUS  (  -  le  -  ra-mòr- 
bous]  8.  ra.  (lai.)  malattia  cagionala  da 
un  improvviso  spandimenlo  di  bile ,  e 
da  vomitoe  diarrea,  c/io/era-morbui,ni. 

COLERE  [  cò-le-re  ]  v.  a.  (v.  lai.  per 
poes.  )  usalo  in  poche  persone  e  in  pochi 
toropi,  vénérer;  révérer;  respecter. 

Oli  tidanza  gentil  !  chi  Uio  ben  cole, 

Quanto  Dio  ha  creato  aver  soggetto 
(Pelr.). 

COLERICO,  — CA  [-lè-ri-co],  pi.  —CI, 
— CHE  [-tchi,  -ke] (a.)  ad.  coÌerioue,m. 
f.  — ,  che  ha  il  colera- morbus,  Cftoier»- 
que,  m.  f.  V.  Collerico. 

COLEZIONE  [-dsió-ne],  cOLIZIone,  s. 
f.  il  cibarsi  prima  del  pranzo,  déjeuner; 
le  déjeuner,  va- 

— ,  la  merenda,  le  goûter,  va. 

—,  quella  della  sera  nei  giorni  di 
digiuno,  collation,  f. 

Far  colezione.  déjeuner. 

COLIBETO  [  -bè-io  J  (a.)  s.  m.  novel- 
letto,  petit  conte,  va.  ;  petite  historiet- 
te, f  ;  quolibet  ;  cancan,  va. 

COLIBRI  [-bri]  s.  m.  mellivoro,  uc- 
celletto piccolissimo  dell'  America,  co- 
libri,  va. 

COLICA  [cò-li-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  s. 
f.  malattia,  dolori  del  ventre,  colique,  {. 

COLICARE  [-cà-rej  (a.)v.  a.  e  n. 
coucher;  se  coucher.  K.  Coricare.  — 
Pari,  alo,  la,  couché,  ee. 

COLICO,  -CA  [cò-li-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  qui  concerne  la 
colique. 

Dolori  colici,  la  colique;  tranchée  dé 
colique,  f. 

— ,  s.  m.  celui  qui  a  la  colique,  va. 

COLiSEO  [-sè-oj  (a.)  s.  m.  voœ  cor- 
rotta da  Colosso,  antiteatro  Flavio  in 
Roma,  Cotisée;  amphithéâtre,  va.  V. 
Colosseo. 

COLLA  [còl-la]  s.  f.  corda,  corde  avec 
laquelle  on  donne  la  question  ;  estra- 
pade; question;  torture,  f. 

COLLA  [còl-la]  (a.)  s.  f.  è  un  compo- 
sto di  diverse  materie  tenace  e  viscoso, 
che  serve  a  varj  usi  per  attaccare  e 
unire,  colle,  t. 

COLLA  [còl-la]  (a.)  prep.  f.  comp.  di 
CON  e  dell'art,  la,  avec  la. 


COL 

COLLACRIMARE  [  -mi-re  ]  v.  n.  ac- 
compagnar colle  lagrime  (Sannai.), 
plâurer,  éattritler  avec  un  autre. 

Part,  ato,  pteure  avec  un  autre. 

COLLANA  [-là-na]  8.  f.  monile,  cot- 
lier,  va.  —  di  perle,  collier  de  perlei,  m. 

— ,  cerchio,  collier,  m. 

—,  sorte  de  danse  grecque ,  f. 

COLLANETTA  [-néHaj,  collakczza 
(a.)  8.  f.  dim.  petit  collier,  m. 

COLLANONK  (-n(>-ne)fa.)  s.  m.  accr. 
di  COLLA.NA  (Bardi;,  grand  rollier,  m 

COLLANUCCIA  [-noiit-tchia]  (a.)  8.  f. 
(Ar.  Negr.)  petit  collier,  m.;  petite 
chaîne,  Î. 

COLLARACCIO  [-ràt-tchio]  (a.)  g.  m. 
peg.  di  Collare  ,  grand  rabat  ;  grand 
col,  m. 

COLLARE  [-là-re]  a.  m.  collier;  col- 
lier de  chien,  m.  —,  collet;  rabat;  col 
de  rabat,  m. 

—  alla  spagnuola,  goUlU;  fraise; 
collerette,  f. 

—,  quello  che  !e  donne  portano  in- 
torno al  collo,  collier,  m. 

—  del  cannone,  collet,  m. 
Prender  uno  pel  collare ,  sauter  A  la 

gorge  deq.  u. 

COLLARE  f -là-re]  v.  a.  tormentare 
con  fune,  donner  la  question,  ou  l'es- 
trapade; mettre  à  la  question. 

—  ,  incollare,  coller.  —  la  caria, 
coller  le  papier.  Collar  con  fune,  dej- 
ceudre  q.  u.  avec  une  corde. 

Deliberarono  di  legarlo  alla  fune  e  di 
collarlo  nel  pozzo  (Bocc.). 

— ,  V.  n.  descendre  par  le  moyen 
d'une  corde.  —,  per  tirai-  su ,  lever,  ti- 
rer en  haut  ;  monter;  hisser. 

— ,  (metaf.)  innalzare,  élever. 

COLLARETAIO  [-tà-io],  p|.  — TAJ,  s. 
m.  faiseur  de  rabats,  m. 

COLLARETTO  (  -rét-lo  )  s.  m.  col  de 
pourpoint  ;  collet  ;  col  de  chemise,  va.; 
collerette  ;  gorgerette,  f. 

C0U.AR1NAT0,  -TA  [  -nà-to  ]  ad. 
colleté,  ee. 

COLLARINO  î-ri-no]  s.  m.  petit  ccl- 
let  ;  rabat,  va.  —  della  colonna  (archit.), 
gorgerin  ;  colarin,  m. 

COLLATA  [  -là-ta  J  s.  f.  coup  sur  le 
cou,  m.  —,  colpo  dato  anticamente  coUa 
spada  di  piallo  sul  collo  o  sulla  spalla  ai 
cavalieri  novelli  da  chi  gli  armava,  coup 
d'épée  donné  à  plat  sur  l'épaule  du 
chevalier,  ra. 

Dar  la  coltala,  abbraciare  il  cavaliere, 
donner  l'accolade. 

Dar  collata,  frapper  sur  le  cou. 

COLLATERALE  [-rà-le]  s..m.  con- 
sanguineo, parente  per  linea' trasver- 
sale, collatéral  :  parent  collatéral,  m. 

—,  chi  dà  ordine  di  pagare  i  soldati, 
commissaire  des  guerres,  va. 

— ,  cavaliere  del  podestà,  lieutenant, 
commissaire,  greffier  d'un  juge,  m 

COLLATERALE  [-rà-lej  ad.  m.  f.  che 
è  allato,  voisin,  tne;(geogr.)  collatéral, 
aie. 

—,  agg.  a  congiunto  per  linea  tras- 
versale, collaterat,  a/e.  Parente,  linea 
collaterale,  parent  collatéral;  ligne 
collatérale. 

COLLATERATO  [  -rà-to  ]  s.  m.,  col- 
latekalîa,  f.  ufficio  e  dignità  del  colla- 
terale (Bemb. ).  charge  (f.\  emploi 
(m.),  dignité  (f.)  d'un  commissaire 
des  guerres,  etc.  V.  Collaterale. 

COLLATO,  -TA  [ -là-lo  ]  (a.)  p.  ad. 
da  Collare,  collé,  ee. 

—,  mis,  mise  à  la  torture. 

—,  8.  tormentato,  ta,  e^lui ,  colei  che 
sostiene  il  tormento  della  corda  (Fr. 
Sacch.  Rim.),  celui  (m.),  celle  (f.)  qui 
souffre  la  torture. 

COLLATORE  [-ló-re]  8.  m.  chi  confe- 
risce o  ha  gius  di  conferire  un  beneti- 
cio,  collateur,  vn. 


COL 

COLLATTANEO,  -NEA  {-tà-ne-o]  a. 
frire  (m.),  *ceur  (f.)  de  tati. 

COLLATTOLÛNE  [  -ló-ne  ]  (a.)  s.  m. 
accr.  gros  chignon,  m. 

COLLAlI>AKE  f -U-ou-dà-re ]  t.  a. 
loìitr.  —  ■■     -  :a.  loue,  ée. 

COLI  -Ift-oD-da-dsió-ne] 

(».^  s.  '  i.'-o,  approvazione, 

a,  , 

>  \RE  [  -dsio-nà-rc  ]  t.  a. 
I:  iiiure  o  simili,  co<la{ion- 

f  1  ■  :  ■■  r. 

.  collationnê,  ée. 

I  ■>  K  [  -dsió-ne  ]  s.  f.  parta- 

meuiu  l"itU(  in:>ienie  ,  conférence ,  f.  ; 
abouchement  :  entretien,  m. 

—,  cumparaziune ,  comparaiton,  f.  ; 
parallèle,  ni.  —,  riscontro,  collation  , 
confrontation  d'un  écrit,  f. 

—  ,  atto  di  conferire  i  beneficj  ec- 
clesiastici, collation  de  benéfÌLe,  f. 

— .  r  atto  di  rimettere  in  cumuiie  ciò 
che  sì  è  avuto  dal  padre  oda  altro  ascen- 
dente per  dividerlo  dopo  la  morte  di  lui 
con  altri  che  vi  abbiano  dritto  (legO, 
collation,  f. 

COLLE  i  còi-Ie]  s.  m.  co(MH,  m.  ; 
colìinf.  r. 

•  '  •']  (a.)  prep.  e  art.  pL  f. 

'  ii;NDA[còl-le-di-tèn-daj 

(a.)  !.  Ili.  (M^jìaggio  delle  Alpi ,  col  de 
Tende,  ni. 

(.(.I  I  vr.\  r  -!é-ga  ],  p).  -CHI  [-gki] 
s   '  compagnon,  m. 

-ga],pf. -GHE[-gke] 

B  .  I. 

NTO  [  -mén-to  ]  s.  m. 
/i  :  intimité,  f. 

'  ■  ■      _  :n-do]  (a.) 

aii  ,  ee. 

I  i.)ad.  m.  f. 

qh  tante. 

I  V  [-gàn-dsa]  s.  f.  lega, 

CO'.  iZ/iancf,  f. 

Cul.Ltt.AUt  [-gà-re]  V.  a.  unire,  lier; 
joindre  ;  unir. 

— ,"v.  n.  unirsi  in  lega,  t'allier  ;  te 
liguer. 

COLI^GATARIO,  -RIA  (  -tà-ri-o  ] , 
pi.  — RJ,  —RIE ,  ad.  colui  o  colei  ctii  è 
stata  lasciata  alcuna  cosa  in  legato,  in 
compagnia  d' un  altro,  colégatatre,  ro.L 

COLLEGATIVO,  —VA  [-U-to]  (a.)  ad. 
propre  à  lier,  m.  f. 

Coif.Er.ATO  f-gi-to]  ».  m.  allié  ; 
co  '  '         '  ,  nfur,  m. 

-TA  [-gi-to]  p.  ad. 
u/i.  itlié  ;  confédéré,  ee.  —, 

congiuiiio,  ui,  uni,  te;  attaché,  ée. 

COLLEGATORE  [-tó-re]  s.  m.  qui 
fait  ligue,  m. 

COLLEGAZIONE  [  -dsió-ne  ]  s.  f. 
union  ;  liaison,  f.  —,  ligue;  confédé- 
ration, f. 

'  -le]  (a.)  ad.  m.  t. 

V(.  il,  aie. 

-  , ^  -^  .    — Mttore ,  élire  de 

college  ;  sortant  du  collège  ;  qui  sort 
du  collège ,  m. 

..;    .,.,,.1..    ^„l;..,,-,^^   ,^_ 

■0(a.)i..f. 

or  if,  m. 

(  I  >  I  r.  i  -ogial-mén-te  ) 

a».  fnt  ;  «n  commtÊn.  —, 

01  '  :  .'ion  de  tout  le  collège. 

'  ^  [-dgià-re]  t.  n.  (med.) 

df  -uliatton.  —  mercanzie, 

('  ;  r  à  cueillette  (  daru 

'  '  '  jer  u  quintal  {dane  la 

'  fiargé  à  cueillette,  à 

quinlnl, 
COLLEGIATA  [  -d^çik-ta  1  ».  t.  chiesa 

eh.-  la .  ,11,.!., ;,,„i.,i..  Hi  canonici, 

<■'  ,  f. 

'  nu]  (a.)  ad. 


COL 
COLLEGIO  [-lò-dgio],  pi.  -GJ,  s.  m. 

collège,  m  11  cullegiu  de*  cardinali ,  le 
eacre  collège.  —  ,  (in  mala  parte)  riu- 
nione di  cattiva  gente,  conciliabule,  m. 

...  0  Tosco,  che  al  collegio 

Degl'  ipocriti  tristi  se'  venuto  (  Oant. 
Inf.),  ó  loi,  Toscan,  qui  ee  venu  parmi 
les  hypocrites  méchante. 

(Mar.)  Caricar  a  collegio ,  charger  à 
cueillette  (Océan),  à  quintal  (Méditer.). 
Y.  C0U.EGIARK. 

Collegio  0'  (.lettori  (a.)  s.  m.  voce 
nuova,  collège  électoral,  m.  sing.  — , 
pi.  collèges  électoraux. 

(Collegio,  e  collegi  era  in  Firenze  un 
magistrato  coadiutor  della  signoria.  ) 

COLLEGIO  [ -lè-<^gio  ) ,  pi.  -GJ  (a.) 
8.  m.  popolo  che  si  governi  a  repub- 
blica, gnutemement  républicain,  m. 

COLIJ:paROO  (-pàr-do)(a.)  s.  m.  ca- 
stello sugli  Apennini  nel  Lazio,  presso 
cui  è  la  grotta  che  ne  prende  il  nome, 
Collepardo. 

COLLEPPOLARE  [-là-re]  v.  n.  e  a. 
gongolare,  tretsatllir,  sauter  de  joie. 
—,  riunire,  réunir.  —,  rubare.  toi«r; 
emporter. 

Part,  ato,  treetailli.  — ,  volé. 

COLLERA  [còl-le-ra]  s.  f.  umore  del 
sangue ,  bile,  f.  —  pras.3Ìna ,  bile  pora- 
cèe. 

—,  ira ,  colere  ,  f.  ;  dépit  ;  cour- 
roux, m.;  (flg.)  bile,  f. 

E  tratto  dalla  collera  avventosse 

Col  pugno  chiuso  al  re  di  Sericana 
(Ariost.  pur.). 

Entrare  in  collera,  se  fâcher. 

Essere  in  collera ,  être  en  colère. 

Sfogar  la  sua  collera,  exhaler  sa  co- 
ltre. 

COLLERICAMENTE  [-mén-te]  av.  en 
co/*re. 

COLLERICO.  — CA  [  -lè-ri-co  1,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,-ke)  ad.  che  abbonda 
di  collera,  bilieux,  euse;  colérique,  m.  {. 

— ,adiruso,  colère,  m.  f.;  emporté, ée. 

COLLERIO  [-lè-ri-o],  pi.  -RJ,  s.  m. 
collyre,  m.  V.  Collirio. 

COLLEROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  bi- 
lioso, bilieux,  euse. 

COLLERUZZA  [-roù-tsa]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  CoixERA ,  humeur  ;  colere  légère ,  f. 
Ma  con  Neri  teneva  bene  un  po' di  col- 
leruzza,  ec.  (Lasc.  Cen.) 

COLLETTA  [  -lèl-la  ]  s.  f.  raccolta  di 
persone,  ram<i4,  m .  —,  raccolta  di  li- 
mosine,  quéte ;  collecte,  t. 

—,  aggravio,  impôt,  m.;  taxe,  f. 

...  Ruine,  inccnd],  e  collette  dannose 
(Dant.  Inf.). 

—,  preghiera,  collecte  ;  prière,  f.  — , 
rappresaglia,  reprétaille ,  f. 

— ,  réunion  ;  assemblée ,  f. 

COU.ETTAIO  [-tà-io  I,  ul.  -TAJ,  s. 
m.  faiseur,  vendeur  de  colleté,  m. 

COLLETFARE  [-tà-re]  v.  a.  Uver  la 
collecte.— .quêter. 

Part,  ato,  la,  lete  la  collecte. 

COLLETTIVAMENTE  [-mén-te]  av. 
colleclirement. 

t     •■■■•IVO.    -VA    [-tl-vo]  ad. 

ti  di  nomi  che  sendo  ge- 

I  tirtono  sotto  di  loro  nidlti 


COLLETTIZIO,  -ZIA  [-U-dal-o  ],  pi. 

— 7.1,  — Zir..  uil     l.il  '  ramaste,  ée. 

■'ìèe  composée 
I  tèet  d'autre. 

-..;.!.:  -        ,    .  m.  dim.  di 

CoLLii.  petit  ivteau  ,  lu.;  collitit,  f. 

—,  dim.  di  Cullo,  fardello  di  merci, 
petit  ballot,  m.  —,  casacca,  collet, 
gilet  de  cuir,  m. 

—,  collarino,  gorgerette;  collerette, 
f.;  col,  m. 


COL  toi 

COLLETTO,  -TA  (-lèt-to]  ad.  rac- 
colto insieme,  ramaué  ;  rauembté,  ée 

COLLETTORE,  -TRICE  [-ló-re]  s. 
collecteur  ;  percepteur;  receveur,  m. 

— ,  che  fa  una  raccolta  di  opere,  com- 
pilateur,  va. 

COLl.ETTORU  [-rt-a]  8.  f.  charge  de 
collecteur,  de  percepteur ,  {.;  recette  ; 
perception ,  f.  — ,  per  colletto,  imposi- 
zione, impôt,  m. 

COLLETTRICE  [-trt-tche]  (a.)  s.  t. 
la  femme  du  percepteur  ;  recexeute ,  f. 
— ,  quêteuse,  f.  —,  celle  qui  fait  dèe 
collections,  f. 

COLLEZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  imposi- 
zione che  si  riscuote  da  collettori,  coÌ- 
lecte  ;  taille,  {.;  impôt,  m. 

— ,  adunamento  di  cose,  amat  ;  re- 
cueil, ni.  ;  collection,  f. 

—  di  libri,  di  (]uadri,  dì  statue,  di  me- 
daglie, co/i«c(ion  de  litres,  de  ta- 
bleaux, de  statues,  de  niédaillee. 

COLUBETO  [-bè-to]  ».  m.  libro,  re- 
cueil, m. 

COLLICARE  [-cà-re]  v.  a.  coucher. 
—  Part  ato,  ta,  couché,  ée.  V.  Coricare. 

COLLICELLO  [-tchèl-lo]  s.  m.  dim. 
di  CoLLt,  petit  coteau,  m.  ;  petite  col- 
line, f. 

COLLICINO  [-tchi-no]  (a.)  s.  ra.  dim. 
di  Collo,  detto  per  vezzo,  petit  cou  ; 
joli  cou,  m. 

COLLIDERE  [-lì-de-re]  v.  n.  irr.,  col- 
lidersi, v.  r.  il  battimento  di  due  corpi 
duri  insieme  (Tass.  Leti.),  froitter  ; 
choquer;  heurter. 

—,  (fig.)  per  l'incontrarsi  insieme  di 
due  vocali,  due  sillabe,  ec,  l' una  delle 
quali  si  elide,  elider. 

Un  sonetto,  ec. ,  senza  collidere  0 
vogliam  dire  far  mangiare  la  vociale, 
rende  languido  il  verso  (Salvia.  Prot. 
tote). 

Prêt,  collisi,  ise,  isero,  je  choquai, 
il  choqua.  Ut  choquèrent.  —  Part,  col- 
liso, sa,  choqué,  ee  ;  elide,  ée. 

COLLICARE  [-gà-re]  (a.)  v.  a.  lier, 
unir  enternble. 

COLLIGATO,  -TA  [-gi-to]  (a.)  p.  ad. 
uni,  t«  atee. 

COLLIGIANO,  — NA  [-dgià-no]  s.  e  ad. 
abitatore  di  colli,  montagnard,  arde. 

COLLIGINE  [-li-dgi-ne]  s.  f.  pesce, 
calmar,  m.  K.  Totano. 

COLLILUNGO,  — GA  [-loìin-go],  p| 
-CHI,  -CHE  [-gki,  -gke]  ad.  9111  ale 
cou  long. 

COLLIMARE  [-mà-re]  v.  n.  pointer; 
vit^r  au  même  but.  —  Part,  ato,  visé 
au  même  but. 

COLLINA  [-ll-na]  s.  f.  coteau,  m.; 
colline,  f. 

COLLINETTA  [ -nét-to  ]  s.  f.  dim.  di 
Collima,  monticule  :  petit  coteau  ;  ter- 
tre, m.;  pe(i<«  co/ii'n«,  f. 

COIXINETTO  [-nét-lo]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Colle,  collinetta,  mon(icu/e,  m.;  pe- 
tite colline,  f. 

COU.IQUAMENTO  [  -coua-méu-lo  J 
(a.)  s.  m.  liquefazione,  fution;  liqué- 
faction, f. 

COLLIQUARE  [-couà-re]  v.  a.  lique- 
fare, dis»o«dre  ;  fondre.  —,  v.  n.  te 
fondre.  —  Part,  ato,  ta,  fondu,  ue. 

COLLIQUATIVO ,  -VA  f^oua-tl-vo] 
ad.  fusible  ,  m.  f   1     :  ^  i  tivo.  —, 

agK.  di  febbre,  cv 

TÎOLLIQUAZIOM  .  -nejs.f. 

colliquation,  f. 

COLLIRIO  [-ll-ri-o],  pi.  -RJ,  8.  m. 
medicamento,  collyre,  m. 

COIXISIONE  l-«i6-nc)  s.  f.  battimento 
di  due  corpi  duri  insieme,  co«i>ïon,  f.; 
frottement,  m. 

—,  (mcuf.)  éliiion,  f.;  hiattu,  m. 

—,  (fig.)  fra  duc  autorità,  due  ar- 
ate ,  o  due  paniti .  colhtion ,  f. 


niate 


so; 


COL 


r.Ol.!.I?0.  -SA  l-n-Ao]  p.  ad.  di  colli- 
di >  iiinBccalo(  Magai.  ). 
/ 

I  Jm-tcjid.  m.  que- 
gli ctiu  litiga  cuu  aiiri  (Bcrab.  Ltll.), 
colilignnt,  ni. 

COLLO  [còl-Io]  B.  ni.  cou:  col,  ra. 
Uiini|iu'uraò  il  tempo  (In  tirare  II  collo 
Dui  ^ii'jjt)  aulico  (l'ctr). 

II  collo  del  piede,  U  cou-di-pitd,  m. 

—  della  vessica,  U  col  de  la  veuie,  in. 

—  della  mairioe,  le  col  de  la  matrice  ; 
le  ttiijin,  m. 

(Ki^  )  Cullo  d'una  camicia,  le  col 
d'une  chemtae,  m. 

(Simil.)  Collo,  per  colle,  la  parie  plii 
alta  (ici  monte,  coHiue,  f. 

Ch'ul  sommo  pìnge  noi  di  collo  in 
collo  (Dani.  Par.). 

Portare ,  avere  in  collo ,  cioè  sopra 
le  spalle,  parler,  avoir  eur  le  doe ,  sur 
letepaulet. 

E  cariar  sul  gigante  un  carriaggio, 

Oi'avria  portalo  in  collo  anche  una 
torre  (Ariosi.  For.)....  qui  aurait  porté 
même  u»«  (our  «ur  eet  épaules. 

Portare,  avere  in  collo,  vale  anche  in 
braccio,  avoir  tur  Ut  hrat. 

Una  donna  con  un  picciol  fanciullo 
in  collo  (Kirenz.  Ai.),  une  femme  avec 
tifi  petit  enfant  tur  Ut  bras. 

Gettar  le  braccia  al  collo,  embraster. 
—,  (Bg.)  per  eiogo,  joug,  ni.  (  V.  -.) 

—,  per  fardello  di  nneriyitanzia,  cojw; 
ballot,  m. 

E  Colli  e  casse,  e  ciò  die  v'è  di  gravo, 

Citta  da  prora  e  da  poppa  e  da  sponda 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  (jicr  simil.)  la  parte  piìi  alta  del 
fiasco,  della  guastada ,  0  d' altri  vasi, 
goulot,  cou,  col  d'une  bouteille,  d'un 
inatrai,  m. 

Cadere  di  collo,  tomber  en  diigrâce. 

Fare  allungare  il  collo  a  uno,  tenir 
(rop  longtempt  aufiiet;  faire  trop  at- 
tendre le  manger. 

Avere  o  taro  il  collo  torUi,  faire  le  bi- 
got, le  dévot,  l'hypocrite. 

Né  per  gli  abili  biiìi,  azzurri  epersi.... 

Avere  il  collo  torlo  e  gli  occhi  bassi 

E'I  viso  smorto,  in  paradiso  vaii.sì 
(Bern.  Rim.). 

Rompersi  il  collo,  te  casser  le  cou, 
(emetaf.)  donner  du  nez  par  terre; 
se  ruiner  ;  perdre  ta  réputation  ;  tom- 
ber dant  le  méprit. 

Tirare  il  collo  ai  polli,  tordre  le  cou 
aux  poulets,  lettuer. 

E  perù  senzii  piìi  pena&re,  tiratr>gli  il 
collo...  (Bocc.) 

In  collo,  av.  sur  le  cou  ;  tur  Ut  ipau- 
les. 

Tenere  in  collo,  empêcher  le  cou- 
rant d'une  rivière,  etc.;  (e  flg.)  retar- 
der, suspendre  l'effet  de  q.  eh. 

Scarico  di  collo ,  dicevi  di  cavallo  di 
collo  sottile,  uveite,  aroir  le  cou  délié. 

COI.1.0  [còl-Io]  (a.  n.)  g.  m.  coude, 
m.  — ,  manovella,  manivelle,  t.,  coiide 
fait  à  l'etiieu,  m. 

COLLO  [còl-Io]  (a.  n.)  s.  m.  Incavo 
annulare  dello  s'.antuflb  maggiore,  col- 
lerette du  grand  piston,  f. 

COLLO  [cól-Io]  jirep.  e  art.  m.  com- 
posto di  co:«  e  Lo.acfC  J*.  (S'usa  innanzi 
1  nomi  del  genere  maschile  che  comin- 
ciano con  una  vocale  o  colla  S,  seguila 
da  altra  consonante  :  Collo  studio,  col- 
r amore,  ar«c  l'étude,  avec  l'amour). 
PI.  COGLI,  avec  let. 

COLLOCAMENTO  [-mén-to]  a.  m. 
l'action  de  piacer j  t.;  placement  ;  ar- 
rangement ,  m  :  ji/ua/»ori  ;  place,  f. 

COLLOCANTE  [-càn-te]  ad.  m.  f.  qui 
place  ;  qui  range. 

COLLOCARE  [-cà-re]  v.  a.  e  n.  allo- 


COL 

gVfe,pUwer;  ranger;tilutr;  établir. 

—  una -    .  juacrr  une  personne. 

—  I!  ■,  fjiorier.  —  danaro 
a  fru;        ,             "•  iarr/ml  fi  intérêt. 

—  UJ;.l  |iliUll,  ;  ■        ■  l'f. 
Colloi'ursi,  te  fWu  ier,elr. 
COLLOCASSI  A  l-  1.  p»«<l- 

de-veau,  m.  Y.  Coliica.su. 

COLLOCATO,  -TA  [-cà-to] (a.)  p.  ad. 
da  CoLLOcARB,p/ac/.-  potè;  tituè,ée. 

COLLOCATORE,  — TRICE[-t6-rcl(a.) 
8.  CUI  place.  — ,  (pop.1  placeur,  m. 

COI.LOCATURA  [-loii-ra]  (a.)  1. 1.  gia- 
citura, collocamento,  position,  f.;  ar- 
rangement; ordre,  m. 

COLLOCAZIONE  [-dsió-nel  ».  f.  col- 
location, r.;  emplacement,  m.;  dispo- 
sition, f. 

—,  (pili.)  accomodamento  di  figure 
in  un  quadro,  onde  appaiano  concordi 
ull'uccnio  (Baldin.),  di«<riòu<ion,  f .  ; 
accord,  m. 

COLLOCUTORE,  — TRICE[-con-tó-re) 
(a.)  6.  celui  (ni.),  celle  (f.)  qui  parie 
avec  ;  interJocuJeur,  trice. 

COLLOCUTORIO  [ -cou-tò-ri-o  ) .  pi. 
— RJ  (a.)  8.  m.  parloir,  m, 

COLLOCUZIONE  (-cou-dsi6-ne]  8.  f. 
ragionamento  (atto  insieme,  eiitrerue; 
conférence,  f.;  diicouri.  m. 

COLI.OQUINTIDA  [-couln-li-da]  s.  f. 

tiianta  simile  al  cocomero  salvatici,  che 
la  la  virtii  di  far  morire  tulle  ie  piarne 
chele  stanno  d'intorno,  coloquinte,  (. 

COLLOQUINTIDATO,  —TA  [-cx)uin-ti- 
dà-to]  ad.  infusé,  ée  avec  de  la  colo- 
quinte. 

COLLOQUIO  [-lò-coui-o],  pi.  -QUJ, 
s.  m.  parlamento  insieme,  colloqui;  en- 
tretien; pourparler,  m.;  conférence,  (. 

— ,  loculorio  di  religiosi  e  religiose 
claustrali ,  paWoir,  m. 

COLLORA  (còl-lo-raj  6.  f.  co/èr« ,  f. 
V.  Collera. 

COLLOROSISSIMO.  —MA  [-Rls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Colloroso,  trét-coléri- 
que,  m.  f.:  trèt-emporlé,  ée. 

COLLOROSO  ,  —SA  [-ró-so]  ad.  col- 
leroso, sa,  bilieux,  euse.  —,  iracondo, 
da,  colérique,  m.  f.:  emporté,  ée. 

COLLOTORTO  [-tòr-to]  s.  m.  lorti- 
wllo,  gabbadeo  (Segner.),  hypocrite; 
cagot  :  tartufe,  m.  —,  torticolit.  m. 

COLLOTTOLA  [-lòi-to-la]  s.  f.  la  parle 
concava  deretana  tra  'I  collo  e  la  nuca 
del  capo,  chignon  du  cou  ;  chignon,  m. 

Grattandosi  belando  la  collottola  (L. 
Lipp.  ifalm.). 

(Prov.j  Avere  gli  occhi  nella  collotto- 
la, être  pn,  rueé. 

COLLOTTOLONE  (-16-nel  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Collottola,  gros  chignon,  m. 

COLLUDERE  [-loìi-dc-re]  v.  n.  irr. 
intendersi  a  vicenda,  far  collusione  in 
pregiudizio  delle  parli  litiganti,  collu- 
der. 

Prêt,  collusi,  use,  nscro,)*  coUudai, 
il  colluda ,  ils  colludèrent. 

Part,  colluso,  colludè. 

COLLUSIONE  [-lou-sió-ne]  8.  f.  in- 
telligenza secreta  fra  due  o  piti  persone 
litiganti  per  ingannare,  collusion;  pré- 
varication, f. 

Usar  collusione,  prévariquer. 

COLLUSIVAMENTE  [-lou-si-va-mén- 
te]  av.  collusoirement. 

COLLUSIVO,  —VA  [-lou-sl-vo]  ad. 
co//ufoire,  m.  f. 

COLLUTEA  [-lou-tA-al  6.  f.  pianta, 
detta  solano,  baguenaudier,  ra. 

COLLUTORIO,  —RIA  {-lou-lò-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  e  s.  liquido  per 
lavar  la  hocca  o  altro,  collutoire ,  m.  f. 
—,  gargarisme ,  m. 

COLLUVIE  [-loù-vi-e],  collcvionb,  b. 
f.  moltiiudiDe  di  popolo  streiui  insieme, 
preM*  ;  foule  ;  multitude,  f. 


COL 

COLMAR  [-mkr]  (a.)  t.  cit.  di  Francia 
(Allo  Reno),  Co/mar. 

COLMARE  [-niii-rej  v.  a.  empier  la 
misura  a  trabocco,  farla  tralM>c4'«Lre , 
combler  ;  remplir  jusque  par-dtitut 
les  bordi. 

—,  V.  n.  npirpt.ire,  delìorder;  re- 
gorger.~i  '.  élever;  hiiuuer. 

(  Kic.  ,11  i ,  di  favori, com- 

bler de  bn      ,   ■  ur«.  —  di  gioia, 

com6/er  de  joii-. 

—  di  mali,  combler  de  maux. 

—  di  lodi,  di  iM'iiKli^iniii,  combler 
de  louanges,  de  I 

Colraar>i  di  d  ,  (tre  ac- 
cablé, ée  de  chagi  ,i ,:..ne. 

Per  coluiurnii  di  doglia  e  di  desiri 
(Petr.),  pouf  m'occabter  de  douleur  et 
de  désirs. 

Aver  colmo,  o  colmare  lo  staio ,  il 
sacco,  aroir  comblé  la  mesure. 

L'avara  Babilonia  ha  colmo  il  sacco 

D'ira  di  Dio(Peir.). 

COLMATA  [-iuà-tai  8.  f.  faction  de 
combler,  f,  — ,  /■ 

COLMATISSIM  ;  (a.) 

av.  sup.  (Salvili  'ichI. 

C0I..MATISSIMO,  — ilAl-ii>-M-moj(a.) 
ad.  sup.  da  Colmato,  tris-comblé,  ée. 

COLMATO,  —TA  [-mà-lo]  p.  ad.  com- 
ble', ee. 

COLSiATOBE  [-tó-re]  •.  m.  qui  com- 
ble. 

COLMATURA  [-toù-ra],  colmezza  ,  s, 
f.  quella  parte  di  ciò  eh'  empie  il  vaao, 
la  quale  rimane  sopra  la  bocca  di  esso, 
le  comble,  m. 

COI.METTO.  —TA  [-roét-to]  (a.)  ad. 
(Culi.  Oref.)  alquanto  colmo,  légère- 
ment relevé ,  ée  ;  un  peu  en  bosse. 

COLMIGNO  [-mi-gnoJ(a.)  8.  m.  com- 
ble, (aite  d'un  toit;  sommet,  m-  V. 
CoMir.soLo. 

COLMISSIMO,  —MA  (-ml»-8i-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-comble,  m.  f. 

COLMO  [cól-mo]  s.  m.  cima,  sommi- 
tà ,  cime,  f.;  comble  :  sommet,  m. 

Venimmo  e  tenevamo  il  colmo  quando 

Ristemmo  (Dant.  Inf). 

—  ,  il  punto  più  allo  di  checchessia, 
specialmenle  di  rota,  cerchio,  e  simili, 
sommet,  m. 

E  se'  or  sotto  l'emisperio  giunto 

Ched  è  opposto  a  quel  che  la  gran 
secca 

Coverchia,  e  sotto  il  coi  colmo  con- 
sunto 

Fu  l'uom  che  nacque  e  risse  senza 
pca-a  (Dant.  Inf.). 

— ,  (metaf.)  grandezza  di  stalo ,  faite 
des  grandeurs  ;  bonheur,  m.<  prospé- 
rité, f. 

Allor  fu  Genova  e  '1  suo  potere  sul 
maggior  colmo  eh'  ella  fosse  mai  (G. 
Vili,  j,  alors  Géne.i  et  son  empire  furent 
au  comble  de  la  grandeur  et  de  la 
prospérité. 

—,  per  bica,  tas,  monceau  de  girbes, 
m.  (F. -.) 

Colmo,  punto  medio  della  vita  umana 
(Dant.),  l'âge  de  35  ans. 

—  ,  quadro  dipinto,  tableau,  m.  ; 
peinture,  f.—, meridiano,  méridien.m. 

Nel  colmo  della  collera,  del  dolore, 
au  comble ,  dans  le  fort  de  l'emporte- 
ment ,  de  la  colère  ;  au  comble  de  la 
douleur. 

A  colmo  a  colmo,  à  meture  comble. 

COLMO,  —MA  [cól-mo]  ad.  comblé, 
ée;  qui  déborde.  —,  (metaf.)  chargé; 
surchargé,  ée  ;  plein,  pleine  ;  comble , 
ra.  f. 

Passa  la  nave  mia  colma  d'obblio 
(Petr).  —,  (per  simil.)  rilevalo,  relevé; 
gonflé ,  ée  ;  convexe  ,  m.  f. 

,  agg.  di  misura,  mesure  comblée. 

COLO  (iMi-lo]  s.  m.  sorta  di  raglio, 
tas;  crible:  van,  m.;  cannette,  f. 
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COLOBIO  [tó-Li-^],  pL— BJ  (».)  ». 
m.  veste  degli  artiihi  romiti  {YY.  SS. 
PP.),  robe  det  toUtatrts,  t. 

COLOCASIA  [-cà-si-a]  «.  f.  gicduro,  , 
erba,  j-ied-de-zeau,  m.;  calocatie;  [ice 
d  Egypte,  f. 

COLOKOXU  [-ni-«]  s.  f.  ragia  con  cni 
ai  fregajìo  i  crini  deJI' archetto  del  tìo- 
liiio,  pece  greca,  colophane  ;  poix,  f. 

CÛLOCMA  (-HHgna]  (a.)  a.  f.  cil.  di 
Prussia.  Cologne.  —,  piccola  cinà  d'  I-  | 
talia.  Cotogna.  V.  CouMU.  ' 

COLOMBA  [-lóm-ba]  ■.  f.  fefflmlBa  ' 
del  colombo,  fo/oni  6e,  f.  I 

Quali  colombe  dal  disio  chiamate        ' 

Coli'  ali  aperte  e  ferme,  al  dolc«  nWo  , 

Volan  per  l'aria  dal  Toler  portata  ! 
(Dant.  !nf.).  I 

—  ,  (per  simil.)  doniolla  d'onesto  co- 
stume, colombe,  f.  ' 

—,  (mar.  )  chiglia,  qvillt,  f.— ,  (agric.) 
$orle  âê  rign*  et  de  raiiin  doux.  \ 

(ProT.)  Colomba  che  ridamol  la  farà,  , 
U  rire  <tftne  femm*  e$t  tign*  de  con-  | 

ttnlrmfiil 

(  <  \tta)  [-k'"»'-l*l  (*•)  8- 

f.  :.  Saint  e -Colombe,  {.      i 

C«M.".ii.Av.clO  [-bkt-lchio]  8.  m.  CO" , 
lombo  salTatico ,  ramier  ;  pigeon  ro-  [ 
«lier.  m. 

(  i  ■  "        ',  COLOXBAKA.  8.  ' 

r. .  .nza  da  colombi,  ' 

pi,  r.  m.  ! 

Al. Cal    oA    Lcuiliilo  in   colombaia, 
vouloir  prendre  le  liitre  au  ton  d»  j 
tambour. 

COI.ÛMBANA  [-bà-na]  (a.)  s.  f.  «orta 
d'uva  dolce  e  carnosa,  torte  dt  raisin, 
m. 

COLOMBANO  [-bà-Do]  a.  m.  tort»  de 
tin  blanc,  m. 

C01X>MBARI0  [-bà-ri-o],  pi.  — RJ,  B. 
m.  tombeau  atee  de»  nicnet  pour  y 
plactr  Ut  morlt:  colombaire,  m. 

COl.OMBEM.A  [-bèl-la]  s.  m.  colombo 
aalvaiico,  ritmitr.  m.  — ,  dim.  di  Co- 
lomba, petit  ou  j«un«  pigeon;  pigeon' 
ntau,  m. 

COLOMBIA  H<^»n-bi-a]  (a.)  S.  f.  rep. 
d'Ameriri    '  -•  — ^  »,  f. 

COLov  re]  (a.)a.m.fmJ( 

de  raitf  ■■  itr,  m. 

C01.0Mlll.NA  ï-bl-!ja]  8.  f.  dim.  di  CO- 
LOMBA, petit  ou  jeune  pigeon;  pigeon- 
neau ,  m. 

—,  per  sterco  di  colombo,  colombi- 
ne, f. 

COLOMBINO,  -NA  [-bl-no]  ad.  dt 
pigeon.  Letame  colombino,  fientt  de 
pigeon  ;  colnmhine,  f. 

•    -"  cerU)  sasso,  pt«rr«  à 
cìi  colombino,  erba,  pitd- 
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'.òm-bi-o],  pi.  — BJ  (a.) 
ixntral  gril  et  luiiant; 

'urnhtum,  xa.;  colom- 


I  8.  m.  per  ptocio. 

rr  ■t.bt,  f. 

s.  ,.:.du  il  colombo  si  pone 

I':  rnpigno  (Dani.  Par.). 

.  hisfi.  m. 

<  tenague,  f. 
'.rappoalo  di  corvo  | 

._  ..._ uuceux*odi  colpa,  I 

colombe,  f.  ;  pigeon,  ro. 

Sin   cb'  oda  il  suon   dell'  angelica 
tromba 
Che  dal  del  lo  bandiaca  o  che  ve  l' er- 

Moooda  cbe  «ara  cocto  o  colomba 
(ArloM.  FWr.). 

—  dapeiare  (flg.),  pigeon  à  plumer, 
Mmmi  facile  d  tromper,  i  attraper 
«u  irti. 

(rrov.)  Pigliare  a  una  Un  duo  co- 
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lombi,  due  piccioni ,  fain  (fune  pierre  1 
deux  coups  ;  faire  plutieurt  chotei  en 
même  temnt. 

Tirare  a  suol  colombi, /«f»r  det  pier- 
res dant  ton  jardin,  te  faire  du  mal 
a  toi-me'me. 

COLOMBO  r-lóm-bo]  fa.)  B.  cit.  e 
is.  del  golfo  del  Bengale  (Celiano) ,  Co- 
lombo. 

COLON  [-lòn]  8.  m.  (anal.)  il  più  gran- 
de, il  più  grosso  intestino,  colon,  m. 

COLONARIO,  -RIA  [-nà-ri-o),  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  de  colonie  ;  colonial, 
ale. 

COLONIA  [-16-nl-B]  s.  f.  popolo  man- 
dato ad  abitare  un  altro  paese,  ed  il 
paese  medesimo,  peuplade  ;  colonie,  f. 

Da'  municipi  furono  molto  differenti 
le  colonie  (Borgh.  Orijji.  Fir.).  _ 

— ,  (per  simil.  )  etsaim  fabeillet  qui 
peuple  une  nouvelle  rurhe,  ni. 

—  Agrippina  (  t'fciorum  opp<iuin  ) , 
Cologne.  —  Augusta ,  Stmet.  —  Julia , 
Bonn.  —  Senensis,  Sienne,  etc. 

COLONIALE  [-à-le]  (a.)  ad.  m.  f.  co- 
lonial, ale. 

COLONIALI  [-Wi]  (a.)  8,  m.  pi.  den- 
réet  coloniales,  f.  pi. 

COLONICO,  — CA  [-16-ni-co],pl.  —CI, 
— CHE[-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  de  colon. 

COLONNA  [-lòn-na]  s.  f.  sostegno  di 
figura  cilindrica,  ec.,  colonne,  t. 

0'  un  bel  diaspro  er'  m  una  colonna 
(Petr.). 

Colonna  Traiana,  Antonina  in  Roma, 
la  colonne  de  Trojan,  la  coionne  d'An- 
tonin,  à  Rome. 

—  di  punto  fermo,  quella  che  da  un 
capo  sostiene  i  gradi  d'una  scalaacbioc- 
ciola,  (archit.)  noyau;  limon ,  m. 

—  di  legno,  poteau,  m.  —,  appoggio, 
apptit  ;«ou(i>n,  m.  — ,  (metaf.)  aiuto, 
«ou(t>n  ;  refuge,  m.;  proMction,  f. 

Quesf  è  del  TÌTer  mio  l' una  colonna 
(Petr.). 

—,  (per  simil.)  gamba,  jantbe,  f. 

O  che  bei  personaggi  !  0  buone  cere  ! 

Com'  egli  stanno  ben  sulle  colonne 
(Buon.  Fier.).  —  d' acqua,  d' aria,  co- 
lonne d'eau,  d'air. 

—,  parte  di  pagina  d' un  libro,  co- 
lonne, f. 

Coìonna  vertebrale,  colonne  verté- 
brale, f. 

Colonna  Toltiana,  o  del  Volta,  o  gal- 
Tanica(fis.),pìladelVolta,pi/«(i«  Volta, 
f.  Colonne  d'Ercole  (F.  — ).  —,  écha- 
lat,  m. 

Par  colonna,  protéger  ;  fatoriter. 

COLONNA  DI  RIMORCHIO  [-mòr-kio] 
(t.  n.)  s.  r.  bitton  de  louage,  m. 

COLONNARE  [-u^re]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  ressemble  à  un«  colonne. 

COLONNARE  (-nà-re]  (a.)  T.a.  omer 
de  colonnes. 

COLONNATA  [-nà-ta]  (a.)  s.  f.  fila  di 
colonne,  colonnade,  f. 

COLONNATO  [-uà-io]  a.  m.  quantità 
e  ordine  di  colonne,  colonnade,  f.  — , 
portici  e  logge,  galerie,  f.  ;  portique,  m. 

COLONNATO,  —TA  [-nà-to)  (a.)  p.  ad. 
omé,  ée  de  colonnet  ;  touttnm,  uè  par 
det  colonnee. 

COLONNE  D'ERCOLE    [-d'èlH»-le] 

(a.)  ».  f.  pi.  (geogr.)  stretto  di  Cibil- 

(.Mr.(  fra  i  iiu.i.ii  Al, .1.1  :  .l' Africaic C«lpe 

Urrcule ,  f.  pi. 

t.)  s.  r.  dim. 

'>.^'>)i(;co{onne((«, 

I-In]  a,  m.  dim.  di 
'/■  ;  colonnette, 

.)  (a.)  t.  m. 
gr:i(i .  ii.iiiMii-,  .-.ipiMi'  un  reggimento, 
colonel,  m. 
COLONNESE  [-né^e]  (a,)  ad.  dalla 
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famiglia  Colonna ,  e  £uoi  partigiani ,  de 

la  famille  Colonna. 
COLONNETTA  [-nét-U]  s.  f.  dim.  di 

CoLOìWA,  colonnette;  petite  colonne,  f. 
Di  sopra  aveva  un  vi-roncello  adorno 
Con  colonnette'  d' ambre  e  di  cristalli 

(Bern.  Ori.). 

—  di  letto,  quenouiltetit ,  t.  —, 
(mar.)  épontillet  ;poniiUei;  eitancet; 
bittet,  l.  pL 

COLONNINO  [-nV-no]  s.  m.  petite  co- 
lonne, f.  V.  COLOssETTA.  —,  per  quello 
delle  forche,  pifi^r  de  potence,  m. 

(Prov.)  Lasfiar  nel  colonnino,  laitter 
q.  u.  dans  l'embarrat. 

COLONO  [-lò-no]  8.  m.  abitator  d!  co- 
lonia, colon,  m. 

—,  abitatore  del  terreno,  fermier, m. 
—,  agriioltore ,  laboureur,  m. 

COLORACCIO  [-ràt-tchio  ]  (a.)  s.  m. 
cattivo  colore  (Fir.  As.),  mauraise  cou- 
leur, t. 

COLORAMENTO  [-mén-lû]  s.  m.  tin- 
ttira  di  colore,  teinture,  f.  —  degli  oc- 
chi, objCttrciM«n«»f  det  y*ifcr ,  m. 

COLORANTE  [  -ràn-te]  ad.  m.  f.  che 
dà ,  che  serve  a  dar  colore ,  colorant , 
ante. 

COLORARE  [-rà-re]  t.  a.  dar  colore, 
e  tinger  con  colore ,  colorire ,  colorer  ; 
peindre. 

—  ,  dar  più  o  meno  dì  colore  alle 
figure  in  un  quadro,  colorer  ;  peindre. 

—  le  stampe,  applicarvi  il  colore, 
colorier. 

—  un'ingiustiïia,  una  bogla  (fig.), 
colorer  un<  injustice,  un  mentonge. 

Fu  questa  cosa  si  ben  colorata 

Dal  Greco,  ch'era  dotto  in  tal  dottrina 
(Bern.  Ori.). 

— ,  dar  colore,  rappresentare  chec- 
chessìa all'  irrimaginazione ,  peindre 
arec  de  vires  couleurs. 

...  E  lo  smarrito  volto, 

Come  amor  vuol ,  cosi  le  colorava 
(Dant.  Pur^.). 

—,  V.  n.  imbellettare  il  viso ,  se  far- 
der. 

—,  aver  un'idea,  «e  figurer  q.  eh.,  te 
la  reprétenler  à  l'esprit. 

—,  V.  n.  onier  ;  enjoliver.  —,  per  si- 
mulare, pallier;  diisif"uler  ;  cacher. 

COLORATAMENTE  [  -mén-le  ]  av. 
simulatamente,  sou.i  quelque  prétexte. 

COLORATO ,  —TA  [-rà-to]  part,  co- 
lore; simulé,  ée  ;  peint,  peinte. 

—  ,  ad.  (fig.)  apparente,  «pecieiiff, 
etue  ;  palUt  ;  conlrouvé,  ée  ;  platuAle, 
m.  f. 

Colorata  ragione  CBooc.),raùoiip{au- 
(iòle. 

—,  agg.  di  panno,  ec,  de  couleur. 

Carta  colorata ,  papier  peint,  colore, 
m. 

COLORAZION'E[-ds)ó-nc],  coLoaA- 
TOBA ,  s.  f.  peinture;  coloration,  f,  ; 
(fig.  )  déijuifement  :  vaile,  m. ;  couleur,  f. 

—  dei  parlare,  calorie  du  ityle,  va. 
COLORE  [-ló>re]   8.  ro.  appareosa 

ch'offrono  le  superficie  de'  oorpi  per  lo 
rimandar  di' esse  fanno  all' organo  vi- 
sivo certo  specie,  quantità  e  combio»- 
zioni  di  raggi,  donde  avviene  che  l' ani- 
ma ooDcepisca  in  oorrispondenxa  certe 

I  sensasioni ,  couleur ,  f.;  coloris ,  m. 

Color  rosso,  verde,  giallo,  coulswr 
Tougt,  terte .  faune. 
Cade  virtù  dalle  infiammate  corna 

j     Cbe  veste  il  mondo  di  novtl  colore 

I  (?elr.\  —naturale, couleur nalurelU. 

\     •'del  viso,  <«in(,m.;cou/eMr;  oor- 
nalion,  f. 

i     —^  cbe  ai  adopera  perle  tinte  e  per 

I  dlpiofera,  covleur ,  f. 

-.(•g.)  apparenia.  pretaslo,  oo»- 
,  leur;  excuu,  i.:  prtlejete,  m. 
\      Sotto  oolor  d'or/esU  (U.  VUI.),  IMI» 
'  couleur  d^honnétele. 
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Né  cerco  altro  che  giusto  colore  di 
potorio  fare  (Car.  LiItT),  jt  nt  chtrcht 
qu'un  préttxtt  ìfécuux  pour  pouvoir 
1$  fair*. 

—,  per  flore  colorito,  /Uur  chargé* 
d*  couUur.  —,  oinamciito,  figura  rct- 
torica,  orfitment,  tu.;  fUurt  d  *loqueii- 
Çe,(-  pi. 

£  maladìi'o  l' amoroM  lima, 

CU'  ha  pulito  i  miei  molti ,  e'  bei  co- 
lori 

eh'  i'  ho  per  voi  trovati  e  messi  in 
rima  (Dant.  /ti'm.). 

Muurbi  di  mille  colorì,  changer  d« 
cou/«ur  ;  patir  ou  rougir. 

Come  il  piovano  ode  costui,  si  mutò  di 
mille  colori  (Frane.  Sacch.  Noi'.). 

COLUHET  rO  l-réllo)  s.  m.  dim.  cot*- 
Uur  tégire,  f.  ;  (&g.)  prétextt ,  m. 

COLUKIFEUO,  — KA  [-rl-fe-ro]  ad. 
CUI  rend  une  couleur  ;  qui  produit  unt 
couleur;  cotorifique,  m.  f. 

COLORINO  [-ri-noj  (a.)  s.  m.  dim.  di 
CoLoaE,  colore  leggero  e  vago,  couleur 
tendre,  légère,  f. 

COLOKIKE  [-rl-re]  v.  a.  irr.  colorer. 
V.  CoLoiuiiE.  —,  pingere,  peindre. 

Colorire  al  vivo  cou  esquisitezza,  ccn 
arte  :  colorirò  a  tempera  con  buona 
pratica  (V'usar.  ). 

Colorire  i  suoi  disegni ,  o  condurre  a 
Dcrfczione  le  cose  cominciate,  donner 
la  dernière  main  ;  achever. 

Près,  colorisco,  isci ,  isce,  iscono,  je 
colore,  tu  colore*,  il  colore,  il*  colo- 
rent. 

COLORISTA  r-rì-8ta]  (a.)  8.  (pitt.) 
colui  che  inlcode  bene  l'arte  del  colo- 
rire, co/ori»/«,  m.  — ,  che  prepara  i  co- 
lori, coloriate,  m. 

—,  donna  che  colorisce  stampe,  co- 
lori*le,  t. 

COLORITISSIMO,  —MA  (  -tls-si-mo  ] 
(a.)ad.  sup. di  Colorito,  très-colori,ée. 

COLORITO  ( -ri-io)  s.  m.  (pili.)  ma- 
niera di  colorire,  perfezione  d'ottima 
pittura,  dalla  quale  nasce  il  rilievo ,  la 
vaghezza  e  quella  totale  somiglianza  al 
vero,  mediante  l' espressione  de'  varj 
accidenti  di  lume,  alla  quale  non  può 
giugnere  il  disegno,  ^harmonie  du  co- 
loris, de*  couleur*,  t.  ;  le  colori*,  m. 

Il  colorito  del  volto,  teint,  m.;  car- 
nation, t. 

—,  (mus.)  il  conformare  la  voce  al 
sentimento  dominante  della  composi- 
zione e  delle  frasi  particolari,  oo/oru,  ra. 

COLORITO,  —TA  [-rl-to)  p.  ad.  co/o- 
re, ée  ;  peint,  peinte. 

COLORITORE  [-ló-re]  s.  m.  peintre; 
celui  qui  colorie,  qui  peint; coloriste,  m. 

COLORIZZAZIONE  [-tsa-dsió-ne]  (a.) 
8.  f.  manifestazione  di  un  colore  qua- 
lunque in  una  sostanza,  colorisation,  f. 

COLORO  [-16-ro]  (a.)  pron.  pers.  di- 
mostrativo pi.  di  Colui  e  di  Colei,  ceuj;, 
m.  pi.;  celle*,  f.  pi. 

COLOSSALE  [-sà-le]  ad.  m.  f.  colos- 
*al,  ale  :  gigantesque,  m.  f. 

COLOSSEO  [-sè-o]  (a.)  s.  m.  an- 
fiteatro Flavio  in  Roma,  detto  pure  Co- 
LisEo  e  CiLisEO  (Benv.  Celi.),  Coli- 
eie,  m. 

COLOSSICOTERA  (-cò-ie-ra]  s.  f. 
macchina,  machine  propre  à  élever  de 
trè*-grot*e*  pierre*;  chèvre,  f. 

COLOSSO  [-lòs-so]  s.  m.  Btalua  di 
smisurata  grandezza,  roIoM»,  m. 

—  di  Honte  Cavallo  in  Roma,  statue 
con  cavalli,  dette  di  Castore  e  Polluce 
fatte  da  Fidia  e  Prassitele,  le*  etatue* 
colossales  de  Phidias  et  de  Praxitèle. 

—  di  Rodi,  una  delle  sette  meraviglie 
del  mondo,  statua  di  rame  rappresen- 
tante Apollo  o  il  Sole,  alta  103  piedi, 
posta  all'  ingresso  del  porlo  di  Rodi, 
opera  di  Carete ,  Lidio ,  e  di  Lacbete , 
colo***  de  Rhode*,  m. 
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COLPA  [cól- pa]  8.  f.  faute;  erreur, 
f.  —,  delitto,  crime,  ni. 

—,  peccalo,  piche,  ra. 

Grande,  piccola  colpa,  un«  grande 
faute,  un*  faute  légère. 

—,  diletto,  [aule,  t.;  défaut ,  m.—, 
cagione,  faute;  caute ,  t. 

Colpa  d'amor  non  già  difetto  d'arte 
(Petr.). 

La  colpa  t  tua,  è  mia,  è  nostra,  c'est 
ta  faute,  c'est  ma  faute,  c'eet  notre 
faute. 

Se  non  son  ricco,  non  è  colpa  mia,  <i 
je  ne  *ui*  pat  riche,  ce  n'e*t  pa*  ma 
faute. 

Dar  la  colpa,  jeter  la  faute  tur  q.u. 

Tutti  cercando  il  van,  tutti  gli  danno 

Culpa  di  furto  alcun  che  lor  fatto 
abbia  (Ariosi.  Fur.). 

Aver  colpa,  être  coupMe;  itre  la 
cau*e  de. 

Ma  bene  ho  conosciuto  che  dì  ciò  non 
ha  la  donna  alcuna  colpa  (Bocc.). 

Chiamarsi  in  colpa,  e'avouer  coupa- 
ble. 

E  come  fosse  il  suo  Ruggierpresenle, 

Chiamasi  in  colpa,  e  se  ne  batte  il  petto 
(Ariosi.  Fur.). 

(Prov.)  A  colpa  vecchia  pena  nuova, 
o  pure,  Peccato  vecchio  penitenza  nuova, 
il  faut  *ubir  la  peine  <£une  ancienne 
faute. 

Per  far  di  quel  proverbio  in  me  la 
prova. 

Che  dice  :  A  colpa  vecchia  pena  nuova 
(Bern.  Ori.). 

COLPABILE  [-pà-bi-le]  ad.  m.  f.  col- 
pevole, coupable,  m.  f.;  criminel,  elle; 
blâmable,  m.  f. 

COLPABILISSIMO,  -MA  [-lls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Colpabile,  (r^«-cou- 
pable,  m.  f. 

COLPABILMENTE  [-mén-lc]  av.  cri- 
minetlement. 

COLPARE  [-pà-re]  v.  n.  peccare, 
tomber  en  faute;  picher.  —,  v.  r. 
e'avouer  coupable;  avouer  *a  faute. 
— ,  v.  a.  accusare,  accuser;  blâmer. 

—,  per  colpire,  frapper. 

COLPATO,  —TA  [-pà-to]  part,  pé- 
ché; tombé  en  faute. 

—,  ad.  coMpa6/«,  m.  f.;  criminel, 
elle.  —,  parlandosi  di  cosa,  blâmable; 
condamnable,  m.  t. 

COLPEGGIARE  [-ped-dgià-re]  v.  a.  e 
n.  dar  colpi,  battre  ;  frapper;  tapoter. 

Ognun  ai  lor  fu  dimoralo 

Tacito  alquanto,  e  senza  colpe^iare 
(Bern.  Ori.).  —Part. alo,  la,  frappé,  ie. 

COLPETTINO  [-ti-no]  s.  m.  dim.  di 
Colpetto,  petit  coup  ;  coup  léger,  m.; 
petite  tape,  f. 

—,  (fig.)  av.  alquanto,  un  p«t«. 

COLPETTO  [-pét-io]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Colpo,  petit  coup  ;  coup  léger,  m.; 
tape,  f. 

COLPEVOLE  [-pé-vo-lel  s.  e  ad.  m.  f. 
coupable,  m.  f.;  crimine/,  elle. 

COLPEVOLISSIMO,  —MA  [-lls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Colpevole,  tri*-cou- 
pable,  m.  f. 

COLPEVOLMENTE  [-mén-te]  av.  cri- 
minellement. 

COLPIRE  [-pi-re]  y.  a.  e  n.  irr.  av- 
ventar colpi,  battre  ;  blesser;  frapper. 

Colpiscelo  il  Danese  a  mezzo  il  petto 
(Bern.  Or/.). 

— ,  v.r.  battersi, »«6a(f re;  se  blesser. 

— ,  (fig.)  riuscire  ad  altrui  felicemente 
qualche  suo  fatto,  réu**ir. 

Colpir  nel  segno ,  frapper  au  but. 

Près,  colpisco,, isci,  lace,  iscono,  je 
frappe,  tu  frappe»,  il  frappe,  il*  frap- 
pent. 

COLPITO,  -TA  [-pl-to]  (a.)  p.  ad. 
frappé;  ble**é,  ée. 


COL 

COLPITORE,  -TRICE  [-tó-re]  i,  qvi 
blesse  ;  qui  frappe. 

Di  cervi  colpitrice,  chaitere***,  f. 

COLPO  [c61-po]B.  m.  percossa,  coup  ; 
choc;  trait,  m.;  atteinte,  f. 

Da  ca|x) ,  prosa  una  gran  pietra ,  con 
troppi  maggior  colpi  che  prima,  fiera- 
mente cominciò  a  percuoter  la  porta 
(Bocc.).  —,  (fig.)  coup,  m. 

Che  questo  è  '1  colpo  di  che  amor 
m' ha  morto  (Petr.^. 

Dar  col|K>,  fkr  co\\x>,  porter  un  coup; 
frapper.  C  i  .,  coup  ciò {«nr 

—  nidi  t  rtfl. 

Quandi >  <  ni  laggiti  disceso 

(Petr.).  Colpo  di  vfiiio,  coup  de  vent. 

—  di  mano,  coup  de  main. 

—  di  disgrazia,  coup  de  malheur. 

—  forluiiiito,  coup  de  Itonheur. 
Fallire  il  colpo,  manquer  ton  coup. 

—,  per  cicatrice,  marçue  ;  cicatrice,  {. 

Avendomi  del  viso  un  colpo  raso 
(Dani.  Purg.). 

Far  colpo  maestro  oda  maestro,  ^ai're 
un  coup  de  maitre. 

Quest'  era  il  colpo  maestro  e  mortale 
(Bern.  Ori.). 

Fare  un  bel  colpo,  fair«  un  beau 
coup.  A  un  colpo,  tout  d'un  coup. 

Seicento  ne  impiccarono  ad  un  colpo 
(G.  Vili.),  il*  en  pendirent  tix  cent* 
d'un  coup. 

—,  (put.)  pennellata,  coup  de  pin- 
ceau, m.;  louche,  f. 

Mettere  i  colpi  a  luogo  loro  (Vasar.), 
donner  de*  coups  de  pinceau  à  leur 
place.  — ,  detto  arguto,  repartie,  f. 

Colpo  d'occhio,  coup  d'ail.  Di  primo 
colpo,  du  premier  abord. 

(Mar.)  Colpo  dì  poppa  (a.  n.),  coup 
dorrière,  m. 

(Prov.)  Dare  un  colpo  alla  botte  e  uno 
al  cerchio,  faire  plusieurs  chose*  à  la 
foi*;  conduire  bien  le*  affaire*  diffi- 
cile*. 

Dì  colpo,  tout  à  coup. 

— ,  render  colpo  per  colpo,  rendre  à 
q.  u.  la  monnaie  de  *a  piece. 

COLPOSAMENTE  [-mén-tc]  av.  cri- 
minellement. V.  Colpevoluente. 

COLPOSO,  —SA  [-po-so]  ad.  coupo- 
ble,  m.  {.^criminel, elle.  V. Colpevole. 

COLTA  [còl -ta]  s.  f.  colleita,  levée  de 
denier*;  contribution ,  t. 

— ,  quantità  di  erbe,  fiori,  ec.  colli, 
récolte  ;  cueillette,  f. 

— ,  ceri'  acqua  raccolta,  amcu  d^eau 
pour  faire  tourner  un  moulin. 

Far  colta,  per  far  colpo,  frapper, 
blesser. 

Di  colla,  tout  à  coup  ;  sur-le-champ. 

COLTARE  [-tà-re]   v.   a.   cultiver. 

—  Part,  alo,  ta,  cultivé,  ée.  V.  Colti- 
vare. 

COLTE'  [-tè]  (a.  V.)  8.  m.  per  coltello 
(Buon.  Tane.),  couteau ,  m. 

COLTELLA  [-tèl-la]  8.  f.  couteau  ; 
coutelas ,  m. 

Con  una  sua  coltella 

Tagliate  avea  le  rame  d'un  querciuole 
(L.  Lipp.  Malm.). 

— ,  che  si  pone  all'  aratro,  cou<re,  m. 
V.  Coltro. 

COLTELLACCI  [-làt-tchì]  (a.)  s.  m. 
pi.  (mar.)  torte  de  voile*  étroite*  et 
longues  ;  bonnettes,  f.  pi. 

COLTELLACCIO  [ -làt-lchio  ]  8.  m. 
mauvai*  ou  grand  couteau,  m. 

—  da  cucina  o  di  beccaio  ,  couperet  ; 
couteau  de  cuisine  ou  de  boucher,  m. 

—,  (mar.)  certa  vela  piccola,  bon- 
nette,  t. 

Coltellacci  scopamari,  bonnette*  lar- 
dée*, f.  pi. 

Stare  come  capre  e  coltellacci,  ^(re 
comme  chien*  et  chat*. 

COLTELLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
gui  a  la  forme  d'un  couteau. 
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COLTELI-ARO  [-là-ro]  s.  m.  óoute- 
lier,  ni.  V.  Coi.telusaio. 

COLTELLATA  [-li-la]  8.  f.  covp  dt 
couteau,  de  poignard .  m. 

—,  (tìg.)  dolor  grande,  coup  de  poi- 
gnard, m. 

COLTELLESCA  [-lé-8Cal.  pi.  —CHE 
[-ke]  s.  f.  guaina  del  coltello,  gaine  de 
couteau,  C. 

—,  guaina  dì  pib  coltelli ,  botte  (f.) , 
«(ut  (m.)  à  couteaux. 

COLTELLIERA  [-lié-ra]  (a.)  s.  f.  ÌMtte 
à  couteaux,  f. 

COLTELLI.NAIO.  — lA  [-nà-io],  pi. 
— NAJ,  — >A1E.  s.  chi  fa  o  vende  coltelli, 
rasoj,  ec,  coutelier,  tre. 

COLTELLLNO  [-H-noj  s.  m.  dim.  di 
Coltello  ,  couteau  pliant  ;  petti  cou- 
teau, m.  —,  pianta,  irit,  m.;  jlambe, 
{.;  glaieul,  m. 

COLTELLO  (-téWo],  pi.  m.  — TELLI, 
— TEULI,  e  f.  — TELLA,  8.  m.  couteau , 
m. 

Con  un  coltello,  il  meglio  che  potè,  gli 
spiccò  dallo  'mbuslo  la  testa  (  Buco.). 

—  in  asta,  usato  dai  chirurgi,  gani- 
ret,  m.  —  a  due  tagli,  cou<fau  de  tri- 
ptere ,  m. 

—  a  molla  o  da  tasca,  cou(«au  pliant, 
de  porhr  i,ijìi',ftte,  t.  —  da  affettare  il 
lard  .  -rd,  m. 

— .  I  ^  )ia  rd  ;  «(y  {et,  m. 

Sci ...  .1..  ... ...  voltcllo,  far  da  scalco, 

ec.,  (atre  te  maitre  d'hotel. 

E  sempre  di  sua  man  servi  il  mar- 
chese... 

Di  coppa,  di  coltello  e  di  credenza 
(L.  Pule.  Morg.). 

«eiterc  alcuno  alle  coltella,  irriter, 
pousser  q.  u.  d  te  tenger. 

—,  (melaf.)  dolore  acutissimo,  coup 
de  couteau  au  cceur;  tourment,  m.; 
peint,  f. 

— ,  (per  simil.)  petite òranc/ieiepoi- 
mier,  f.;  grouet  plume*  des  aile*  de* 
oiseaux,  (.  pL 

Coltello  da  scarnare  (t.  da'  conciai,  di 
pelli;,  drayoire,  f. 

COLTELLOKE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Coltello,  un  grò*  couteau,  m. 

COLTISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Colto,  tréi-iien  cultiré,  ée; 
trts-ittstruit.  Ite. 

COLTIVABILE  [-và-bi-le]  ad.  gu'on 
peut  culliter;  arable;  labourable,  m.  f. 

COLTIV AMENTO  [-mén-toj  s.  m.  il 
coltirare,  cuiture,  f.;  labourage, m. 

—,  ornement ,  ra.  V.  Oìi.<«aiil.mo. 

—,  culto,  culte,  m.  — ,  religione,  re- 
ligion, {. 

COLTIVANTE  [-vàn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qut  culltce. 

COLTIVATI  .vh.r,.i  ,.  a.  e  n.  eser- 
citar l'a^i  '.rer;  labourer. 

—  ,  (pti  rr  les  sciences, 

Utarit,  in  inrtn<,i<r,  iespnt,  fami- 
tié.  —,  a*er  cura,  prendre  ,  ax:oir  sotn. 

— ,  renerer    V  Vf^krarf.. 

en,  '  •     : MA  [-lis-si-mo] 

(»•;  r,  ee. 

l.''  ^.  ni.  iieu  culli- 

ti, m. 

La  cittii,  il  Coltivalo  e  il  vicino  alla 
Creciii.  t ...  Il  .1  Coti  (Dav.  Tac.  Ann.). 

•'  -TA[-và-tol(a.)p.  ad. 

eu'.'  ,  ee. 

i'  ,i;  [-l6-re]  s.  m.  culti- 

caleur,  la\ntuitur,  ra. 
—,  co/ofi,  ni.  — .  fermier ,  m. 

—      '"•      ' ' rc,  reluiqui  fo- 

♦W  MORE. 

tw.,. .,/,,  nu,f4-ii  it.he]».  f.  femmt 
qux  cullare,  f. 
rni  T1V  KTi'P, A  [-toJi-ral  s.  f.  cutture, 
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COLTIVAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  colti- 
Tamcnto,  culture,  f.;  taòouraye,  ra. 

—,  venerazione .  cult<,m.;  adora- 
tion; vénération,  f. 

COLTIVO.  -VA  [-U-vo]  ad.  t^.  di 
terra,  labourable,  m.  f  ;  cu/tiee,  ee. 

COLTO  [cól-to]  s.  m.  luogo  coltivato, 
lieu  ou  champ  cultité,  labouré,  m. 

E  per  li  lieti 

Colti  di  fecondissine  campagne 
(Tass.  Amint.). 

—,  per  venerazione,  eulte,  m.  V. 
Cclto. 

COLTO,  —TA  [cól-to]  ad.  cultive;  la- 
boure', ee. 

Quelle  fiere selvaggechein  odio  hanno 

Tra  Cecina  e  Corueto  i  luoghi  colti 
(Dant.  Inf.). 

(Fig)  Uomo  colto,  coltissimo,  homme 
instruit ,  trè*-in*truit,  m. 

COLTO,  -TA  [còl-to]  p.  ad.  da  Co- 
gliere, cueilli,  «e. 

—,  raccolto,  recueilli,  te.  —,  accolto, 
ta,  accueilli,  ie;  agréé  ;  accepté,  ée. 

— ,  preso,  sorpreso ,  pn*  ;  *urpri* , 
ise  ;  saisi,  ie. 

—,  venerato,  vénéré,  ée. 

COLTORE  .  -TRICE  [-l6-re]  (a.)  s. 
m.  c«/tic(i/eur ,  m.  ;  qui  cultive.  V. 
Coltivatore. 

COLTRA  [cól-tra],  pi.  —TRE  (a.)  s.  f. 
coperta  imbottita ,  courte-pointe  ;  cou- 
ver ture,  f. 

COLTRARE  [-trà-re]  t.  a.  lavorare  il 
terreno  col  coltro,  labourer  atee  le 
coutre.  — Part,  ato,  ta,  loboure',  ee  avec 
le  coutre. 

COLTRE  fcól-tre],  pi.  —TRI,  s.  f.  co- 
perta da  letto,  coucerture;  courte- 
pointe,  f. 

—,  (flg.)  dais,  va.;  honneur*,  m.  pi. 

...  Che,  seggeiidoin  piuma. 

In  fama  nou  si  vien,  né  sotto  coltre 
(t>ant.  Inf.). 

—,  drap  mortuaire  ;  poi  le,  m. 

Per  lui  non  si  trovò  bara  né  coltre 
(Menz.  Sai.).  —,  coltello,  couteau,  m. 

A  scempi,  a  bestie,  a  ghiotti  fan  ca- 
rezze 

Che  son  degni  di  coltre  e  di  cavezza 
(Bern.  Ori.). 

—,  meiure  de  terrain  ;  perche ,  f. 

COLI  RETFA  i-trét-ta)  s.  f.  courte- 
pointe légère,  f.   V.  CoLTROfiaNO. 

COLTUICE  [cól-tri-tche]  s.  f.  arnese 
da  letto,  lit  de  piume,  va.;  matelas,  va. 

— ,  Cosa  che  pongasi  sotto  all'  altra. 
Ut ,  ra.;  courhe  ,  f. 

COLTRICETTA  [-tchét-te]  fa.)  s.  f. 
dini.  di  CÓLTRICE,  petit  lit  de  plume,  m. 

COLTRICl.NA  i-tihi-iia](ajs.  f.  dim. 
dì  CÓLTRICE,  petit  Ut  de  piume,  ra. 

COLTKICIONA  [-lchi6-na]  (a.)s.  m. 
accr.  di  Cóltrice,  materasso  pernicio- 
so per  la  salute,  un  ^rand  matela*;  un 
grand  Ut  de  piume,  m. 

COLTRO  (cól-tro]  s.  m.  sorU  di  »0- 
mero,  contre,  m. 

COLTRONCINO  [-tchl-no]  (a.)  a.  m. 
dim.  di  CoLTROfiE,  coltrone  piccolo, 
sottile  e  leggero,  courte-pointe  légère,  f. 

Cfti.TKONK  -tii)-ne]s.m.  coperta  da 
letto  ,  rourte-pointe,-  courerture  pi- 
quée, f. 

COLTURA  [-tob-ra]  s.  f.  coltivaxione, 
culture,  (. 

E  tosto  s'avvedrà  dalla  ricolta 

Della  mala  ciUiira  (Dant.  Par). 

— ,  luogo  colto,  licu,  cAamp  cultiW, 
m.;  terre  lahouree,  f. 

— ,  coltivamento,  culture,  f .  V.  Colto. 
—,  adorazione,  adoration,  t.;  cul- 
te, m. 

— .  'flp')  alleviamento  dello  spirito, 
II'"        '    "    jrtt,  de**citnc«*,de*ltt- 

I: 

\  !  Inu-brì-na]  8.  f.  petzo 
d'ai  iii^iii-ria  untif*,  comUtsirin*,  (. 
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I  qnali  tì  avevano  piantati  tre  meizi 
cannoni  e  quattro  mezze  colubrine 
(Guicc.  Star.). 

COLUBRINATO,  -TA  [-lou-bri-ni-to] 
(a.)  ad.  (Magai. /.et t.)  fait  (m.),  fatte 
(f.)  en  forme  de  couleucrine. 

COLUBRLNETTA  [-lou-bri-nét-U]  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Coli:bri.<<a  ,  pelile  couleu- 
vrine,  f. 

COLUBRO  [-loh-bro]  s.  m.  (lat.)  ter- 
peni, m.;  rouleurre,  f. 

Ugo  il  figlio  è  con  luì,  che  di  Milano 

Farà  1'  acquisto  e  spiegherà  i  colubri 
(Ariost.  Fur.). 

COLUI  [-loù-i]pron.  dimostrativo,  lo 
stesso  che  quegli  ,  riferente  a  persona 
lontana,  celui;  celui-là,  m.;  femin.  co- 
lei, celle  ;  celle-la  ;  al  pi.  m.  f.  coloro, 
cetix  ;  ceux-là,  m.  pi.;  celle*  ;  celle*- 
là,  f.  pi. 

La  donna  che  colui .  che  a  te  ne  'nvia 

Spesso  dal  sonno  lagrimando  desta 
(Pctr.).  — ,  Dio,  Dieu,  m. 

Or  colui  regge  a  suo  voler  le  stelle 
(Tass.  Ger.).  —,  per  il  sole,  soleti,  m. 

Nel  tempo  che  colui  che  'l  mondo 
schiara  (Dant.  Inf.). 

COLUMBARE  [-loum-bà-re]  (a.)  ad .  e 
s.  f.  espèce  d'olive  pour  confire,  f. 

COLUMBARIA  [-loum-bà-ri-a]  s.  f.  er- 
ba colombina,  rerreine,  f. 

COLUMBIA r-loUm-bi-a]  (a.  )  s.  f.  cit., 
fiume,  contea,  stato  e  capo  degli  Stali 
Uniti  dell'  America,  Colombie. 

COLUMBO  [-loùm-bo]  ta.)  s.  m.  ra- 
cine d'un  bois  du  Sénégal  que  le  com- 
merce apporte  en  Europe,  f. 

COLUMBUS  [-loìim-bous]  (a.)  s.  cit. 
degli  Stati  Uniti  nello  stato  dell'  Ohio, 
Columbus. 

COLUNNARE  [-loun-nà-re]  (a.)  ad. 
m.  f.  de  colonne  ;  appartenant ,  ante 
à  la  colonne. 

COLUNNARII  [-loun-nà-ri-i]  (a.)  s. 
ra.  pi.  homme*  criblé*  de  dettes  assi- 
gne'*, chez  Us  Romains,  à  paraître  au 
pied  de  la  colonne  Méniane,  m.  pi. 

COI.URO  [-loù-ro]  s.  m.  nome  de'  due 
cerchi  massimi  della  sfera ,  i  quali  ta- 
gliano l'eauatoree  il  zodiaco  in  quattro 
)>arti  eguali  che  servono  a  indicar  le  sta- 
gioni, colure,  va. 

E  colnri  e  zodìachi  in  rovina  (Buon. 
Fier.). 

COM'  [oóm'J  (a.)  av.  corno ,  comme  ; 
comòien. 

O  vana  gloria  delle  umane  posse. 

Cora' poco  verde  in  sulla  cima  dura  '. 
(Dant.  Pur^.) 

Com'  perde  agevolmente  in  un  mat- 
tino (Petr.i. 

COMA  [cò-mal  s.  f.  (lat.)  chioma,  che- 
velure, f.  — ,  (gram.)  per  virgola,  vir- 
gule, {. 

COMADRE  r-mà-dre] ,  COXATRB ,  s.  f. 
eommère,  f.  V.  Comare. 

COMA>'DAMENTO  [-nién-to]  s.  m.  il 
comandare  .  commandement  ;  ordre  ; 
préctpte;  décret,  va. 

Tanto  m'acgradail  tuo  comandamen- 
to (Dant.  Inf?). 

—  dell'  anima,  le*  priirts  de*  agoni- 
eonti,  f.  pi.  —  ,  precetto,  regola,  pré- 
cepte. ' 

—  ,  !  .  sentence,  f . 

—  (Il  •  •  I  de  mort,  m. 

Fare  il  cunuuiUamento ,  e  seguirlo, 
obéir. 

Far  comandamento,  ordinare,  or- 
dtmner. 

COMANDANTE  [-<làn-te]  s.  m.  chi 
comanda ,  commandant,  m. 

— .  grado  militare,  commandant,  m. 

Il  quale  è  proprio  non  di  un  princi- 
piante,che  appena  m  menar  l' armi,  ma 
di  un  comandanl»  «HRiierrito  (B«k5C.). 

—  di  pilli*»,  coiiimai»dant  de  pìae*. 
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COU 


—,  (  mar.  )  &  un»  ««»«  Aa 
commatida lU ; cafni  I.  ta.' 

tOMAM)AN/.A   1-1  s.   f. 

cor""'-'-  ''"•'■■'    •■  ^...^.tlfcXTO. 

'  a.  imporre 

i ,  r  che  M  fac- 


cia i'»pri'ssaiiu*iiu!  uua  cm 
(Ur;  ordonntr;  tnjoindn. 

Ni-  raiiintutinaniento  de'citta^finiche 
gli  outuEndiao  qualche  malfatto...  (Sal- 
vin.  Disc  ) 

—  uiKi,  |)i  1-  t-i> mandare  ad  ano,C9m- 

>  he  fonw  flgiiaolo 
di'  '  endo  obe  ruaâe  suu 

putire,  il  coumiMiù  a  ucciderò  nella  fo- 
realu  (G.  Vil!.). 

—  ,  dello  olla  latino,  commandtr;  n- 
quénr. 

Le  città  erano  comuodale  a  portargli 
(i  gratti)  da'  prossimi  allogfçiaineDU  m 
luoghi  loutani  (l)uv.  Tac.  Vit.  Agric). 

—,  accumaudarc ,  raccomandare ,  r«- 
oommandtr.  V.  IlAccoiuiiDAaK. 

E  piacendogli  di  partirsi,  il  oomaodò 
aDio(Bocc). 

— ,  signoreggiare,  (.'  'intr, 

—  un  rascello  ,  un  -  .  un 
esercito,  commanctfi.  ^itaiiie 
il'un  vaisseau:  être  le  fhef,  kcunimau- 
Jant  d'un  ré  y  ime  ni,  d'utie  année. 

— ,  V.  n.  i-ommander;  or  donner;  pres- 
crire; enjoindre. 

Tal  che  di  comandare  io  la  richiesi 
Cani.  Inf). 

Coniaodare  a  baccbotta,  commander 
à  la  baguftte. 

COMANDARE  [-dà-rc]  (a.)  s.  m.  co- 
mandamento, cotnmandtmeut  ;  ordre, 
ni.;  injimclion  ,  (. 

Coiiiandai'i  donneschi ,  oomandari 
ulroci  (Ddvanz.). 

Cl).MAM)ArA  [-dà-Ui]  8.  f.  ordine gc- 
neiulc  dal<j  per  servizio  del  principe  a 
diversi  ordini  di  pei'sone ,  ordre  du 
prince,  ni. 

COMA-NDATIV0,-VA  (-tì-vo]  ad.  im- 
pératif, ice. 

COMANDATO  [-dà-lo]  (a.)  a.  m.  or- 
dine, ordre,  m.;  ordonnance,  f. 

COMANDATO  ,  —TA  [-dà-lo]  p.  ad. 
commandé;  ordonné,  ée  ;  présent,  ite. 

Festa  comandata ,  fêle  de  comman- 
dement. 

pi  comandati,  jours  de  jexine  ordon- 
if's  par  l'É'jlise. 

All'ora  comandata,  a»  temps  /ûce. 

COMANDATOKE,  -TKICK  [-lò-re]  s. 
commandant, m.;  ce  llf  qui  commande, 
f.  —,  esili,  é  d'huissier ,  m. 

:<i.\E  [-dsio-ne]  (a.)  s.  f. 
,  commandement,  m. 

I  ■        IV  l-(li-dgia)  s.  f.  com- 

maiijiu,  (.  V.  Accomandita.  —,  re- 
commandation, f. 

COMANDO [-màn-do]  s.  m.  comman- 
d4ment,  m.;  volonté;  loi  ;  jussion  ;  in- 
jonction, t. 

...  E  ciò  che  per  me  à  può  è  allo  oc- 
mando  tuo  (Bocc.). 

—,  la  cosa  comandata,  ordre,  m.  . 

Con  ogni  csatiexzaogni  comando  ese- 
guiva del  maestro  ,  né  pensava  mai  più 
olire  (Kir  Sani.). 

Dare  il  comando  ,  donner  l'autorité, 
le  pouvoir  de  commander. 

Sure  a  comando  di  alcuno ,  être  tous 
Vohéissance  de  n.  u. 

8e  il  fai,  ti  do  la  lede  mia  per  arra 

Di  stare  un  fóorno  integro  a  tuo  co- 
roanilo  (Ar.  egl.  Tit.  e  Meìib.). 

Esercitare  il  comando,  commander. 

COMANDOLO  [-niàn-do-lo)  (a.)  s.  m. 
fil  qui  sert  d  ratlacker,  à  renouer  le 
fil  casse  de  la  tran**,  m. 

COMAKCA  [-màr-ca]  (a.)  «.  pKse 
contenuto  nel  circondario  di  Roma,  Co- 
marca. 


COM 

COMARCO  |-m*r-col,  ni.  —CHI  f-ki] 
(a.)  a.  m.  niRKistraio  di  iK>rgo,  borgo- 
ma«tro,  bourgurmestrt,  m. 

COMAUE  (-iiià-rp),  coMAnKK,  a.  f. 
donna  che  tiene  il  ìiamliìno  d'altri  a 
haltesinio  o  a  cresima,  commere  ;  mar- 
roMM,  r. 

— ,  per  lavatrice,  e^ccouchtutt  ;  tagt- 
femme,  f.  —,  la  madre  del  battezzato, 
commin,  (. 

—  ,  giuoco  fanciullesco  dello  alle 
comare,  tari»  de  jeu  d'enfant,  m. 

Dìcea  novelle  e  stavale  a  ascoltare, 

Faceva  al  roauoUno  o  alla  comare 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—,  vaso  pieno  d*  acqna  calda,  sorte 
di  vase  auon  remplit  d'eau  chaude 
pour  se  chauffer. 

— ,  (flg.)  la  mort  ;  la  fièvre,  f. 

COMARE  [-mà-rc]  v.  a.  tromper.  V. 
Incapa RK.  —  Pari,  ato,  la,  trompé,  ée. 

COMAKINA  [  -ri-na  )  (a.)  s.  f.  dlm.  di 
CoMARR,  voce  vezzeggiativa,  jeune  com- 
mère, f. 

COMATO,  —TA  t-mà-to]  ad.  (lat.)  che 
ha  chioma,  e  diccsi  delle  stelle,  cheve- 
lu, uè. 

COMATORB[-ló-re]s.  m.  trompeur, 
m.  V.  Incannatore. 

COMATRE  [-mà-ire]  (a.)  >.  f.  comare, 
commère.  f. 

Gli  adulteri  né  in  piazza  né  in  palese. 

Ma  in  casa  di  vicini  e  di  comalri 
(Ariosi.  Sai.).  V.  Comare. 

COMBACIAMENTO  [-Ichia-mcn-lo]  s. 
m.  assemblage  (m.),  jonction  (f.)  de 
detix  ais ,  etc.  bout  à  bout  ou  côté  à 
côté  ;  abouemen  t ,  m. 

COMBACIANTE  [-tchiàn-te]  ad.  m.  f 
oui  est  joint  ou  assemblé  bout  â  bout; 
bien  uni,  te;  abouté.  ée. 

COMBACIARE  1-tchià-re]  V.  n.,  com- 
baciarsi, V.  r.  baciarsi  insieme,  «'en«re- 
baiser. 

— ,  V.  a.  en.  oggi  piii  comunemente 
dicesi  di  legni,  pieirc,  ec.  congiunti 
bene  insieme,  assembler,  joindre  bout 
à  bout  ou  côté  à  côté;  abiiuttr. 

COMBACIATO,  —TA  [-icliià-to]  (a.) 
n.  ad.  da  Combaciare,  assemblé,  ée 
bout  à  bout  ;  joint,  jointe  ;  abouté,  ée. 

COMBACIAMENTO  [  -dgia-mén-lo  ] , 
combacio,  s.  m.  assemblage  ;  aboue- 
ment  ;  aboutement,  m.  V.  Combacia- 
MEirm. 

COMBACIARE  [-dgià-re]  v.  a.  e  n.  as- 
sembler. V.  Combaciare. 

— ,  V.  r.  (flf;.  )  essere  nella  debita  pro- 
porzione, s'accorder  ensemble. 

Part.  alo.  la,  assemblé,  ée. 

COMBARBIO  (-l)àr-bi-o],  pi.  -BJ  (a  ) 
8.  m.crocicxhio  di  strade,  carre/our, m 

COMBATTENTE  [-lòn-iejad.  m.  f. 
combattant,  m. 

Combattente,  s.  m.  e  qnasi  sempre  al 
pi.  combattenti,  combattant,  m. 

I  combattenti,  les  combattants,  m.  pi. 

Uomini  e  donne  allora 

Largo  teatro  intorno 

Fero  a'  duo  coiubattenli, 

E  al  feroce  duel  stettero  attenti  (Cari. 
Sein.). 

Combattente  contro  le  iere  (slor. 
rom.),  confecteur.  m. 

COMBATTERE  [ -bàl-lc-re  ]  T.  n.  far 
battaglia  insieme,  combattre  ;  en  venir 
aux  mains  ;  attaquer  soti  ennemi. 

Era  apparecchiato  di  combailere  a 
corpo  a  corpo  col  re  Carlo  (C.  Vili.),  li 
était  préparé  à  combattre  corpt  à 
corps  acec  le  roi  Charlet. 

Combattersi,  m  battre. 

Combaiteronsi  piii  di  sei  ore  con  in- 
credibile gaglìardia  (fiemb.  Stor.),  ils 
u  battirent  pendant  plus  de  tix  heu- 
res avec  une  incroyable  valeur. 

ComheUr-re,  v.  a.  dare  a.';--aito,  atta- 
quei'  une  p'ac«,  uste  batter tt. 


COM 

Assediarono  la  riiià  di  Noli ,  traboc- 
candola, conibatirndola  per  più  volte 
(X*.  Vili.),  ils  assiéiìèrmt  la  ville  d» 
ì^oli,  lui  livrant  plutiturs  assauts. 

—  1  (Bg.)  per  agitare,  tompeaure, 
tourmenter  :  fatujuer;  rnnuytr;  in- 
quiéter; harceler. 

Non  VL-di  tu  la  morte  cbe  '1  combatta? 
(Dani.  Inf.)  —,  contrastare,  cutttre- 
dire  ;  se  quereller. 

—  alcuna  cosa  ad  uno,  disputer  une 
chose  à  q.  u.;  se  disputer  une  chose. 

Comliatter  la  miseria,  le  passioni, 
combattre  la  miiire ,  combattre  ut 
paitioni. 

—  alcuna  cosa  per  ottenerla,  com- 
battre; se  battre. 

Convenia  metter  giù  qncl  cimiero 
deiroriM),  e  gli  convenia  combatterlo 
con  messer....  (Frane.  Sacch.  Nov.) 

—  una  quercia,  combattre. 

O  se  'I  (lenionio  uscito  dell'inferno 

Combattesse  por  lui  le  sue  querele 
(Bern.  Ori). 

COMBATTIBILE  (-il-bi-lel  (a.)  ad. 
m.  f.  fnnle  à  rtrmbaltre,  m.  t. 

C"  I  NTO  [-méu-to]  s.  m. 

con.  lille,  f. 

Si  :ill'  arme,  e  stando  in 

combatuinunlo  dentro,  il  citmun  di  Fi- 
renze, ec  vi  mandò  il  capitan  della 
guardia  (M.  Vili.). 

—  delle  giostre  ,  joule,  t.  ;  jeu  pu- 
blic :  combat,  m. 

COMBAT  IITORE,  -TRICE  [-tó-re]  «. 

combattant .  ni.  ;  celle  qui  combat  ; 

femme  guerrière,  (. 
E  tino  ad  ora  ogni  combattitore 
C  <■•  riuscito  disutile  e  tristo  (  Bern. 

Ori.). 
COMBATTUTO,  -TA  [  -loù-to  )  (a.) 

p.  ad.  da  Combattere,  combattu,  uè. 
Più  dì  me  lieta  non  si  vedo  in  terra 
Nave  dall'  onde    combattuta  e  vìnta 

(Peir.). 

—  ,  (fig.)  agitato,  agité;  tourmenté; 
ballotté,  ée. 

LOMBI ATARE  [  -tà-re  )  v.  a.  congé- 
dier :  renvoyer.  —  Part,  ato ,  ta ,  con- 
gédié:  renvoyé,  ée. 

COMBIATO  (  -bik-to  ]  B.  m.  con^e  ; 
rfrti'oi,  m.  V.  Commiato. 

COMBIBBIA  [  -bib-bi-a]  8.  f.  vin  que 
l'on  boit  ensemble. m.  —,cohuedeplu- 
sieurs  personnes  qui  boivent  dans  une 
taverne,  f. 

— ,  (fig.)lega,  amistà,  alliance;  ami- 
tié, f. 

COMBINAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
combitiatjon,  f. 

COMBINARE  [-nà-re]  v.  a.  é  n.  met- 
tere duc  per  duc,  assembler. 

—  per  esecuzione,  mettere  più  cose 
insieme  culi'  immaginazione,  combiner; 
assembler. 

COMBINATO,  —TA  [-nà-to  ]  (a.)  p. 
ad.  da  Combinare,  combine,  «>. 

COMBl.NA  TORE,  — TRICK  [-tó-re]  a. 
c«iai  (m.  ),  celle  (  f.)  qui  combine. 

COMBINAZIONE  [-dsió-ne]  e.  f.  Il 
combinare,  combinaison,  f.  ;  assorti- 
ment, m.  ;  altematiou,  f. 

COMBRICCOLA  [ -bric-co-la  ]  ».  f. 
compagnia  di  gente  che  consulti  dì  far 
male,  co»irfn<i(;ti/e,  m.. 

COMBLUENTE  [-bou-rèn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  nome  dato  all'ossigeno,  combu- 
rent,  ente. 

COMBUSTIBILE  [ -bou-«lJ-bi-lc  ]  ad. 
m.  f.  combustible,  ra.  l. 

Combcstibile  ,  s.  m.  corpo  doUto 
della  proprietà  di  bruciare,  comòuttib^, 
m. 

Combustibili ,  combutlibles,  m.  pi. 

COMBUSTIBILITÀ  [-bou-sli-bi-lì-tà] 
(a.)  8.  f.  proprietà  dì  poter  essere  aj»- 
bracialo,  prof.riété  de  devenir  combtis- 
tihìc  :  rom>'n^ti>'il'lé.  f. 


COM 

C0MB18TI0NR  [-bou-eiió-ne]  ft.  t. 
ttnbraseintnl  ;  incefijie,  m. 

—,  cungiungiiiifiiiu  d'  un  pianila  col 
Kile,  (disuâ.)  combustion.  (. 

—,  (IÌ4;  )  affunno,  iraraglio,  trani- 
1.  (ureuTi  voleta,  f.;  boultvtrtt- 


in  lina  combastione, 
<•  la  roccia  av- 

V    ire,  m.;  confm- 


vani) 


».  f. 


COMBUSTO,  —TA  [*boti-6to]  ad.  brtJ- 
li,  te  ,  rédmit ,  Ut  en  ctndrt». 
fui  che  '1  superbu  Uion  Ai  oonbaato 

.]t,.t  (pop.) 

!  e  a  combiilla, 

!f  «fiTir  d'une 


av.  siocome,  compa- 
sa,  in  guisa,  comme  ; 


ralivi 
ainsi 

h  I  nel  fuoco  alTiDa 

Ml  i..).i  nMi.iui-irco  di  dolore  (Petr.), 
je  me  presente  là  comme  For  qui 
t'affine  au  [eu. 

Tu  sci  scaltro  come  me,  lu  M  adroit 
comme  moi. 

—  ,  ifj  ohe  inoJo,  coirintfrrog.,com- 
meHl  :  ■ 'fte  ;  de  quelle  façon? 

C'  I  <   nc-lla  camera  del- 

l'ai)! •'•••"lit  irai-je  dan* 

la  ch 

— .  lerrog.,  pour- 

quoi ,  ,,cnt  que  ? 

— .  'Ombien. 

Au. 

Co-  .  -..  .     "   ,.j 

— ,  luaadu, 

dé*  qi. 

Di.%1-  i-V..\,  ,-,  n;.  .  '.  ve 

a  Salabaettó  grai::  ). 

Coni"  lil.-:u  T:;  .    .  : 

Q»!'  ;'  -ni.  Purg.). 

C'  if  ti  :  de  mime  que  ; 

del: 

Al  al  «uon  delle  narDle , 

pli  -si  UD  uom  di  ghiaccio 

al  soli,  j  ;  ; ^. 

— ,  per  cooMcfaè,  bendiò,  contutto- 
cbè,  qtioiqim  ;nonotmtant  que  ;  maigre 
que. 

(iiaciato  colla  moglie,  come  contro  al 
piacer  di  lei  fosse,  gliele  diede  (Bocc.). 

— ,  col  quale,  avtc  lequel  ;  au  moyeu 
de  ouot.  — ,  comunque,  comi(i«  ;  de 
queifue  frtron  qxie  ce  soil. 

l'i  '  -  •, 

(-'  .  que  la 

(orti:  me   il  lui 

plaira. 

—,  mentre,  pt*idanl  que;  lorsque. 
—,  in  clic  guÌM,  in  che  mudo,  de  quelle 
manitre. 

Coiue,  noBM:  par  io  moaai  indii  pi&> 
di  (l'eir.). 

Cxii.e  ,  Culla  giunta  dell'  art.  piglia 
foru  di   nume,  e  vaie  via,  modo,  li- 

moy-     ! -     <f\  façon  de  ey 

prei  I,. 

1>|  rome  potremo 

noi  I,  >  •iiiii'  liu  io  ben 

1-"  ■    M    I  i;i  ,  nv.  Iven- 

dar. 

con  ^ 

~-  liirltiul. 

'~-  .1)0  modo,  de  qutlqwe 

mai  „l. 

^'  I  n  Doovi  tormentati 

M  .uroo  csoMciiè  io    mi 


laoÉt 

Comecfaè  auoni  la  sconcia  novdla 
(Dant.  Inf.). 

COME  CHK  SIA  [-ko-«l-«]  (a.)  av.  in 
qualunque  hkhIu.  dt  toute  nuwtMre  ;  de 
quelque  maniere  que  ce  soit. 

CUMKUIA  [-niè-dia]  (a.)  a.  f.  comme- 
dia, comédit,  f. 

COMKDo  '-niè-do]  (a.)  a.  m.  oumm&- 
1  do,  ■  III. 

I  I  K  [-dgiàn^te]  (a.)  ad. 

^1.:  •■•rtnaile. 

CuUi:i(.clAKK  {-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
donner  une  sérénade.  —.Part,  alo, 
donné  une  sérénade.  Y.  Comi/zare. 

COMlùN TACCIO  [-tÀt-tchio]  (a.)  8.  m. 
peg.  di  CoMKNTo ,  maMvaM  commen- 
taire, ni. 

COMKNTARE  [-là-re]  v.  a.  far  00- 
nicnU) ,  commenter;  gloeer. 

Volevan  piuttosto  conientare  le  com- 
mcssiooi  che  eseguirle  (  Oav.  Tac. 
Sfor.). 

COMENTARIETTO  [-riM-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  CoMEXTAhio ,  petit  commen- 
tairr,  ni. 

<  ^  1    -RJ,  s. 

ni  .-li  antichi 

sei:  i evano  loro 

alla  ^ìuniuu,  i;>iui  i<i,  aniiali,  commen- 
tairee:  mémoires,  m.  pi. 

( .-.  .1 .  <, .  ic«o  i  comentarj ,  Cesar 
t'-r  netitaire». 

.■rntaire,  m.  f. 

c...w..ii.^io,  —TA  l-tà-to]  part. 
commenté,  ée. 

—  ,  ad.  inventato,  controuté;  tncen- 
té,  te. 

COMENTATORE,  — TRICE  [-tó-re]  s. 
dii  conienia,  lommenlaleur,  m. 

COMK.N TAZIONE  [-dsùi-ne]  8.  f.  rom- 
meutaire,  ni.  t'.  Comkmo. 

COMKNTICLLO  ( -ti-cou-lo  )  (a.)  8. 
m.  dim.  di  Combnto  ,  petit  commen- 
taire, ni. 

COMENTO  [-mén-to]  8.  m.  esposi- 
zione, comment'iire,  lu.  sing.;  éclatr- 
cissemetits.  m.  pi.:  observattont,  notes 
et  remarques  sur  un  livre,  f.  pi. 

Averrois  che  il  gran  comcnto  feo 
(Dani.  Inf.). 

(Fig.)  Farecomenti,  raieonner  sur 
q.  ch. 

C(»MEN7A  [-nièn-dea](a.;».  f.  com- 
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I  .-dsà-re)  (a.)  v.  a.  en. 

fi  rnmencer. 

Aiiiur  C'iueiiza  prima  a  dar  tormento 
(F.  h.  Ciac.  Noi.  Him.  aiU.). 

Pdrt.  atii.  ta,  commence,  te. 

CUMKO  (cò-mc-o]  8.  m.  coude,  m 

V.  COMITO. 

CUMEKK  [  cò-nie-re  ]  v.  a.  (lau)  or- 
nare, orner  ;  parer. 
Ben  m' affalìcberei  eoa  tutta  quella 
Ano.  clic  tanto  il  parlar  orna  e  come 
(Ariosi.   Fur.). 

COU£TA  [-mè-U]  a.  f.  astro,  comé- 
/*,  f. 
Si  fero  «pere  aopra  lUai  poli, 
KiaiMiidiido  forte  a  guisa  di  cum«lo 
(Dani.  Par.  ). 

—  cniiiui,  romite  chertlut. 
—,  macchia  bianca  della  tenta  dd  cs* 

vallo,   le  cttau freisi  blanc  d^un  eh»- 
tal,  m. 

—  ,  K'ii  1'"  ili  carte,  rom«lf,  f. 
u  (-tùt-U*ia]  (a.)  8.  t. 

i.  grande  comete,  (. 

—MA    [-là-ri-oJ,pl. 

dt  cotnéte. 
IO,  r«fc<«  (m.),  (w  réw- 


mi  volga  «  di'  f  ai  j 
lue,  d«  lomte  memièrt.       1 


lu: 
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COMETOIDB  [-lò-i-de]  b.  f.  $orU  de 
comète,  f. 

COMËTOLOGIA[-dgl-a]  (a.)  8.  f.  co- 
melologie,  f.;  (raiie  «ur<«i  com«<«*,  m. 

CUMIATO  [-mià-io]  a.  m.  con^e  ; 
rtnroi,  ni.  V.  Cummiato. 

COMICA  (cò-nii-tu],  pi.  -CHE  [-kc) 
(a.)  s.  f.  l'art  comtque,  m. 

—,  comédienne  ;  actrice,  f. 

COMICAMEiME  [-mén-te]  av.  comi- 
quemtnt. 

COilICO  (  cò-mi-co  ] ,  pi.  —CI  [-tchi] 
s.  m.  autore,  potte  comique  ;  auteur 
comiqut,  m. 

Più  che  giammai  da  punto  di  sua  tema 

Soprato  (  per  superalo  )  fosse  comico 
0  tragedo  (  DanU  Par.). 

—,  attore,  acteur;  comédien,  m. 

COMICO,  — CA  [cò-mi-co  j,  pi.  —CI, 
-CHE  [-tchi,  -kcj  ad.  appartenant, 
ante  à  la  comédie  ;  comique ,  m.  f. 

Però  non  lien  d' esser  poeta  comico 
(Cccch.  Spir.  Prol.). 

COMIGNOLO  [-ml-gno-lo]  8.  m.  la 
piti  alta  parte  de'  tetti,  comble  ,  faite 
d'un  toit,  m. 

—,  (per  simil.  )  la  più  alta  parte  di 
checcliessia.  citnr,  f.  ;  »omni*t,  ni. 

COMI.NCIAMEMO  [-ichia-mén-to]  s. 
m.  cotnfn*»icemfri(;pr«nripe;def>u<,  m. 

E'I  tuo  bene  ha  doppio  male;  però 
o>nsidcra  il  cominciamcuio  e  l'  uscita 
i  Bruti.  Tes.). 

COMIMCIANTE  [  -tchiàn-to  ]  ad.  e  s. 
m.  f.  9UI  romrnence  ,'  commefiçani, 
ante.  —,  débutant ,  ante. 

COMINCIA.NZA  [-tchiào-dsa]  (a.)  8.  f. 
t'ofn»ie»ic«men( ,  ni. 

COMUNCIAKE  [-ichià-re  ]  v.  a.  e  n. 
dar  principio,  avviai  e r. 

Se  questo  verbo  <  m  infi- 

nitivo, è  uwcssai-io  .  re  dal- 

la prep.  A  o  DI.  CuiL>iiiv.iure  a  parlare, 
prendre  la  ]>arolt. 

E  cominciommi  a  dir  soave  e  piana 
(Dant.  /fi/.),  elle  commença  àme  par- 
ler d'un  ton  de  voix  suaie. 

— ,  introdurre  un  discorso,  commen- 
cer. 

Il  mio  avversario  con  agre  rampogne 

Cumincia(Petr.). 

—  ,  per  fare  il  primo  saggio  in  un 
arte,  o  in  altra  ogni  cosa,  débuter. 

—,  fare  i  primi  passi  sul  teatro,  dé- 
buter au  théitre. 

Cominciar  da  capo,  dire  une  chosepar 
son  commencement. 

—  da  capo,  o  da  capo ,  d  la  ligne. 
Cominciar  il  verso ,  mettre  un  mot 

d  la  ligne.  Cominciar  il  primo,  com- 
mencer le  premier. 

(Prov.)  Cominciarla  festa,  cominciar 
la  danza,  commencer  l'aciion. 

Disse  .Mariisa  agli  altri  :  Ora  che  resta, 

Poiché  Son  qui,  di  cominciar  la  festa  ? 

.  ..  Si  eh'  cran  presso  a  cominciar  la 
danza  (Atiost.  fur.). 

COMINCIATA  [-icbià-U]  9.  f.  com- 
ma: (inent ,  m. 

Tutte  le  cominciate  e  tutte  le  finite 
.mane  (/-'lor.  Ital).  V.  Co- 


-"li2 


rivo,  —VA  (-tcbia-ti-voj 

I,  7111  I  umin»noe  ,'  qui  peut  commen- 

fT. 

COMINCIATO,  —TA  [-U-iiiè-to]  p.  ad. 

I  iiRE,  -TRICE  [-tchia-to- 

iir.  (lice  rtiUi    III.),  efile 

' .  ante. 

com- 

.,,...  .i...  >ro. 

_    ,  r«.  i.  t««i:«- 


tograpnit,  i. 


1    (a.)  8.  r. 
'iiui*!  come- 


1  avec  Ut  la  y  rame  a*  tumm. 
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(E  melar.)  Alletur  compratori,  alti-  , 
••er  Ut  chalaudt. 

COMINO  f-mi-no)  (a.)  8.  isola  del 
M>'t  ''omino. 

I  l-skn-te]  (a.)  ad.  m.  r. 

fili  1  souper. 

COMI&.sAKt;  [-sà-rcj  (a.)  t.  n.  tortir, 
douuer  det  nereuadet ,  datuer  apris 
«ou/'«r.  —  Pan.  atu,  damé  aprii  loupir. 

COM  ISSATA  (-sk-ta)  (a.)  8.  f.  iortie, 
datut  aprii  touper,  t. 

COMISSATOIIE  t-ló-re]  (a.)  8.  in.  ce- 
lui qui  sort,  ijui  daiue,  qui  donne  une 
térenado  après  touper. 

COMISSAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
térénade  et  daiue  aprii  touper,  t. 

GOMITANTE  [-làn-tc)  ad.  m.  f.  (lai.) 
fui  ncrompagne  ;  qui  suit. 

COMITATI VO,  —VA  [-U-vo]  (a.)  ad. 
proftre  à  faire  cortège,  m.  f. 

COMITATO  t-ià-to]  s.  ra.  voce  mo- 
derna, comité^  m. 

—,  voce  anlica,  tuHe,  f.  V.  Cohitiva. 

COMITE  [cò-mi-te]  (a.)  s.  m.  titolo 
d'  unure,  compagno  d'  un  console  del 
medio  evo ,  donde  deriva  conto ,  com- 
pagnon- comte,  m. 

—  reale,  flotte  royale,  f. ,  ou  capi- 
taine d'une  escadre,  m. 

COMITIVA  [-ti-vaj  ».  f.  cortège,  m.; 
luite,  r. 

Con  grande  comitiva,  avec  un  grand 
traiu  ;  pompeusement. 

COMITO  [cò-rai-to]  s.  m.  che  co- 
manda la  ciurma,  e  sopraintende  alle 
vele  della  gdlea,  comic»;  argousin ,  m. 

Rugier  che  vide  il  comito  eil  padrone 
CAriust.  Fur.). 

COMIZIALE  [-dsi-à-le]  ad.  m.  f.(lat.) 
appartenant,  ante  ou  comice. 

—,  agç.  di  certo  morbo,  detto  mal 
caduco,  epHeptiaue,m.{.;duhautmal. 

Ver.so  comiziale,  ters  qui  finii  par  la 
moitié  d'un  mot,  laissant  l'aulre  moi- 
tié au  vert  suivant.  Es.  : 

Ancor  eh'  egli  conosca  e  che  diretta- 
Mente  a  sua  maestà  torlo  si  l'accia 
fAriost.  Fur.). 

COMIZIO  [-ml-dsi-o],  pi.  -ZJ,  s.  m. 
(lat.)  adunanza  del  popolo  romano  pei- 
l'elezione  de*  magistrati,  o  per  trattar 
ncgozj  della  repubblica,  scruttiniu, 
aquittinio,  comices,  m.  pi. 

COMIZZANTE  [  -tsàn-te]  (a.)  ad.m.  f. 
fui  sort  de  souper  pour  aller  danser. 

COMIZZARE  i-lsà-re)  (a.)  v.  n.  dicosi 
pur  cuMEGGiAiiE,  fare  il  corno,  sortir 
de  souper  pour  aller  damer. 

Part,  alo,  torti,  ie  pour  aller  damer. 

COMMA  [còm-ma]  s.  f.  (mus.)  inter- 
vallo dal  tuono  maggiore  al  minore, 
comma,  ra. 

COMMACOI.ARE  [-là-re]  v.  a.  (fig.) 
touiller;  taclier;  maculer. 

COMMACOLATO,  —TA  [-là-to]  (a.) 
p.  ad.  touillé;  maculé,  ée. 

COMMAGIMAZIOKE  [-dgi-na-dsió-ne] 
8.  f.  idée  fiice  de  q.  eh.,  f. 

COMMAM.EVADOIIE  [-dó-re]  8.  ra. 
chi  è  mallevadore  in  solido  con  un  altro, 
coUdéjusseur .  m.;rau/ion,  f. 

COMMANDITA  [-di-la]  s.  f.  certa  so- 
cietà di  commercio,  commandile,  f. 

commasticare  [-cà-re]  (a.)  v.  a. 
riandar  col  pensiero ,  porter  ta  pensée 
tur  q.  eh.  qui  est  passée  par  Fesprit. 

COMMEDIA  (-m{y-di-«]  8.  f.  poema 
che  rappresenta  un'  azione  dì  private 
persone  e  faccende,  e  che  inducendo 
a  ridere  di  alcuni  umani  difetti ,  si  pro- 
pone di  purgare  i  cosiunii ,  comédie ,  f. 

Molli  di  loro  studiano  le  commedie  di 
Terenzio,  di  Giovenale,  di  Ovidio.... 
iPass.)  —  d'un  atto,  (arce,  f. 

Danto  chiama  coniiuodia  per  umiltà  j 


COM 

il  ftuo  poema,  e  tragedia  quello  di  Vir- 
gilio, comédie,  (.;  la  divim  Comédie,t. 

...  E  per  le  note 

Di  questa  commedia,  lettor,  ti  giuro 
(Dani.  Inf.). 

COMMKDIAIO  [-dià-io],  pi.  — DIAJ,  s. 
m.  dicesì  |)or  disprezzo,  auteur  de  quel- 
que comédie,  m. 

COMMKDIANTE  [-diàn-te]  8.  colui, 
colei  che  recita  in  commedia,  comédien, 
enne. 

COMMEDIARE  [-à-rc]  T.  n.  faire  des 
comédies.  —  Part,  ato,  fait  det  comé- 
dies. 

COMMEDIETTA  [-diét-ta],  commedi- 
NA  (a.)  8.  f.  dira,  di  CoMiiaDiA  (Fag. 
Rim),  petite  farce,  f. 

COMMEDIOGRAFO  [-diô-gra-fo]  (a.) 
8.  m.  autore  e  scrìttor  di  commedia,  co- 
médiographe,  m. 

COMMEDIOLA  [-diò-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  CoHMtDiA,  petite  comédie,  f. 

COMMEDIONE  [-dió-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Commedia,  grande  comédie,  f. 

COMMEDITAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f., 
C0MMEDiTAHE7(T0,  m.  meditazione  fatta 
in  comune  (Bern.  Leti.),  méditation 
faite  en  commun,  f. 

COMMEDO  [-mè-do]  (a.)  s.  m.  eomé- 
diogrnphe;  comédien,  m. 

COMMEMORABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m. 
f.  degno  di  commemorazione  (Segti. 
Parr.  ittr.),  digne  de  mémoire;  mé- 
morable, m.  f. 

COMMEMORAMENTO  [-mén-to]  (a.) 
8.  m.  mention,  f.  V.  Commemorazione. 

COMMEMORARE  [-rà-rej  v.  a.  ri- 
durre a  memoria,  rappeler:  faire  ret- 
tourenir  ;  faire  mention  :  céÙbrer. 

COMMEMORATIVO,  —VA  [-ti-vo]  ad. 
allo  a  commemorare,  commémoratif: 
remémoratif,  ite;  qui  fait  touvenir, 
te  rapfieler. 

COMMEMORATO,  —TA  [-rà-to]  p.  ad. 
rappelé,  ée  ;  dont  on  a  fait  mention. 

COMMEMORAZIONE  [ -dsió-ne  J  s.  f. 
riduciniento  a  memoria,  commémorai- 
ton  ;  comméi/toration  ;  mention,  f.  ; 
touvenir,  m. 

COMMENDA  [-mèn-da]8.  f.  rendita 
goduta  da  ecclesiastico  o  da  cavaliere , 
commanrf«rie  ;  commende,  f. 

COMMENDABILE  l-dà-bi-le)  ad.m. 
f.  recommandable;  louable  ;estimable, 
m.  f. 

COMMENDABILISSIMO,  -MA  [  -lìs- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-recommanda- 
ble,  m.  f. 

COMMENDABILMENTE  [-mén-tc]  (a.) 
av.  d'une  manière  louable. 

COM.MENDAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
louange,  f.  ;  éloge,  m. 

COMMENDARE  [-dà-re]  v.  a.  lodare, 
/oii«r  ;  ranter  ;  approuver. 

Perciocché  la  gratitudine,  tra  le  altre 
virtù ,  è  sommamente  da  commendare 
(Bocc). 

—  ,  r<common(f«r.  V.  Raccom an- 
dare. 

COMMENDATARIO  [-là-ri-o],  pi.— RJ, 
8.  m.  chi  fonda  una  commenda  ola  gode 
per  successione,  abbi  ou  chevalier 
commendataire  ;  qui  a  une  commen- 
de, m. 

COMMENDATISSIMO,  -MA  [-tis-si- 
rao)  (a.)  ad.  sup.  di  Commendato,  trM- 
approuvé  ;  très-loué:  Iris-eslimé,  ée. 

COMMENDATIZIA  (-t-dsi-a)  s.  f.  let- 
tre de  recommandation.  (. 

COMMENDATIZIO.  —ZIA  [-ti-dsi-o], 
pi.  — ZJ,  —ZIE,  ad.  agg.  di  lettera  fatta, 
o  altro,  in  raccomandazione  d' alcuno, 
de  recommandation. 

COMMENDATO,  -TA  [-dà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Commendare,  loué  ;  approuvé; 
estimé,  ée. 

COMMENDATORE,  — TRICE  [-tó-re] 


COM 

8.  che  commenda ,  próneur  ,  euu  ;  f  ut 
love,  qui  vante  q.  u.  ou  q.  eh. 

—,  chi  gode  una  commenda,  com- 
mandeur ,  m. 

COMMENDATORIA  [-rl-a)  (a.)  8.  f. 
commanderie,  {.;  le  fond  et  l'état  dune 
commende,  m. 

COMMENDAZIONE  [-dsió-ne]  ».  f. 
louange,  f.:  éloge,  m. 

A  commcndaziuDe,  cioè  a  gloria  ed 
onore,  à  la  louange. 

A  commendazione  della  città  di  Fi- 
renze (G.  Vili  ),  à  l'honneur  et  d  la 
gioire  de  la  ville  de  Florence. 

COMMENDEVOLE  [-dé-vo-le]  ad.  m. 
{.louable;  recommandable,  m.  f.  V. 
Comme.-<dabii.e. 

COMMENSALE  [-8à-lc]  ad.  e  s.  m.  f. 
che  sta  alla  medesima  mensa,  commen- 
tai, ale. 

Commensali,  lei  commentaua:;  Ut 
convives. 

Perchè  la  donna  mia  con  tanto  zelo 

Or  mi  ti  raccomanda ,  io  li  ricevo 

Mio  coiiiniensale(Buiin.  Fier,). 

COMMENSAZIONE  [  -dsió-ne  ]  8.  f. 
commessazioiie  (Comm.  Dani.  Purg.), 
crapulf  ;  orgie,  f. 

COMMENSURABILE  [-sou-rà-hi-le]ad. 
m.  f.  che  può  misurarsi  ;  aggiunto  di 
cose  che  hanno  uria  comune  misura , 
commensurable.m.  f. 

COMMENSURABILITÀ  f-sou-ra-bi-li- 
tà]  8.  f.  (geom.)  proporzione  tra  nume- 
ro e  numero ,  o  tra  due  grandezze  che 
hanno  una  comune  misura,  commeruu- 
rabilité,  f. 

COMMENSURARE  [-sou-rà-re]  v.  a. 
misurare  insieme,  agguagliare,  parago- 
nar r  un  coir  altro  ,  comparer  a  ;  me- 
surer l'un  avec  l'aulre  ;proporlionner. 

Part,  alo,  ta,  proportionné,  ee. 

CuMMENSURAZIONE  [-sou-ra-dsió- 
ne]  (a.)  s.  i.  di  misura  di  piìi  cose  in- 
sieme, mesure  de  plusieurt  chotet  en- 
semble ;  commensuration,  t. 

— ,  (assolui.)  misura,  mesure,  t, 

COMMENTACOLO  [tà-co-lo]  (a.;  B. 
m.  baguette  des  flaminiens  pour  re- 
pousser le  peuple  dans  les  tacrificet,  f. 

COMMENTARE  [-tà-re]  v.  a.  com- 
menter; gloser.  F.  COMENTARE. 

COMMENTARIETTO  [-riét-to],  COM- 
UEMTARiOLETTO  (a.)  S.  m.  dim.  petit 
commentaire,  m. 

COMMENTARIO  [-tà-ri-o],  pi.  — hj  , 
(a.) s.  m.  romentario,  commentaire,  m.; 
glose,  f.  r.  CoMESTAiiio. 

COMMENTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  commenté  :  glosé,  ée. 

COMMENTATORE  f-tó-re]  (a.)  a.  m 
commeutateur,  m.   K.  Comentatore. 

COMMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m.  com- 
mentaire, m.  V.  Come.nto. 

COMMERCIABILE  [-ichià-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  voce  dell'  uso,  négociable,  m. 
f.;  que  l'on  peut  facilement  mettre  en 
commerce. 

COMMERCIANTE  [-tchiàn-te]  (a.)%. 
m.  voce  dell'  u.so,  marchand  ;  commer- 
çant ,  m.  V.  Mercatante. 

COMMERCIARE  [-ichià-re]  (a.)  v.  n. 
voce  dell'  uso,  faire  le  commerce  ;  lom- 
merrer:  trafiquer.  V.  Mercanteggiare. 

COMMERCIO  [-mèr-tchio],  coMMEii- 
7.10, 8.  m.  commerce ,  m. 

—,  il  traffico  stesso,  trafic;  négoce,  m . 

— ,  (tig.)  comunicazione  e  corrispon- 
denza ordinaria  tra  le  persone  nella  so- 
cietà civile,  commerce,  m.;  correspon- 
dance :  familiarité,  f.:  relationt.  f.  pi. 

—  di  lettere,  commerce  de  lettrée  , 
va.;  correspondance ,  f. 

—  amoroso  ,  carnale  ,  commerct  de 
galanterie,  m. 

Far,  aver  commercio,  commercer, 
communiquer;  fréquenter. 


COM 

COMMESCOLARE  [-là-rej  (a.)  t.  a. 
nUltr  enttmble;  entremiler  ;  confon- 
dre ;  mélanger. 

COMMESCOLATO,  —TA  [-là-to]  (ti.)  p. 
ad.  rn.  commisti),  cimmischiato,  tn«7t , 
M  arfi' .  fi'.fiiu'ie  ,  ée  ;  vonfoitdu ,  ue. 

'  -mes-sa]  s.  f.  (M.  Vili.) 

r  K.  CollJILSSIOJiE. 

A\[-r\-a.ia.  (charge  de 
!.'■  :  ;  committariat,  m. 

;IAT0  (-r)â-iol(a.)  s.  m. 

ca;.,_, ,iel  comraissariu ,  charge 

de  commxisaire ,  t.;  commit$ariat ,  m. 

COMMESSARIO  [  -sà-ri-o],  pi-  — RJ, 
8.  m.  commitsaire ,  m. 

—,  per  esecutore,  exécuteur,  m. 

D'ogni  lestamento ,  che  vi  si  faceva, 
era  redel  commissario  e  depositario 
(Bof».  ). 

COMMESSAZIONE  [  -dsió-ne  ]  s.  f.  il 
mangiare  per  viziosa  crapula ,  crapu- 

— ,  commtMion  ;  charge ,  t. 

—,  assemblage  ;entemble,  m.;  union; 
liaison ,  f. 

COMMESSIVO.  — VA  [-sl-vo]  (a.)  ad. 
propre  à  commettre,  m.  f. 

COMMESSO  [-nies-so]  s.  m.  colui  che 
paga  un  tanto  al  mese  a  qualcuno,  onde 
far  seco  lui  vita  comune,  stando  cosi  a 
di  lui  spese,  ftentionnatre,  m. 

—,  persona  mandata  a  Tar  cose  in  sua 
Tece,  commis:  délégué;  substitut ,  m. 

—,  quel  bellissimo  lavoro  die  si  fa  di 
pieti-e  dure,  o  musaico,  dal  commciterc 
losiemo  moliis&imi  peni  di  varj  colori, 
our.ragt  en  pierres  dures,  en  motat- 
que.  m. 

COMifESSO,  —SA  [-més-so]  p.  ad.  di 
CO)iiiE:TTEr.E,  commis,  ise;  joint,  join- 
te: commande,  ée. 

In  sulle  man  commesse  mi  protesi 

Guardando  il  fuoco  (Uant.  Purg.). 

—,  commissione  estuila,  ordonné, 
ee.    ■ 

— ,  imposto,  comandato,  imposé; 
commande,  ée. 

Peri-h^  SI  teme  ufficio  non  commesso 
(Dant.  Purg  ). 

—,  ficcalo ,  fitto,  enfoncé,  ée. 

Anima  trista  come  pai  commessa 
(Dani.  Inf.),  àmt  damnée,  enfoncée 
comme  un  pieu. 

CO.MMESSL'IU  [-sob-ra]  s.  f.  luogo 
dove  si  fommelie,  s' incastra,  commis- 
sure, Itatson.  f.;  atiemhlage,  m. 

r'^''""^^-^"MI.E[-sti-bi-lc](a.)8.  m.. 
n  ^TiBiLi  al  pi.,  cibo,  ri- 

»'  >»,m.  pi. 

(.OMMKMll'.lLE  [-sii-bi-lel  (a.)  ad. 
m.  f.  mangiativo,  comentible ,  m.  f.; 
bon  (m.),  bonne  (f.  )  d  manger;  man- 
geable, m.  f. 

COMMESTIONE  [-sU-Ó-nc]  ».  f,  mwp- 

lu-tn    (  ■  m,'l.,nqe,  m. 

r,io[-iM-dgiol(a.)s.m. 
r  Htio  di  commettere  i 
'  '      '■  r  cordages,  m. 

.fo-te)  ad.  m.  (. 
<"  ■  ^  altrui   qualche 

'te. 

■■t-ie-re)r.  a.  irr. 
nder;  ordonntr; 
en}nindr*. 

Ad  Emilia  commise  il  ragionare 
(Bocc),  elle  ordonna  à  Emilie  dt  ra- 
conter sa  nourelle. 

— .  P«r  raccomandare,  dare  in  custo- 
di» ,.^«-,„.^„(jj^.  commettre  ;  depo- 
se 

•■  la  sollecitudine  di  tutu 
"»  i;lia  commciln  (Bocc,), 

'  ]e  confie  U  soin  dt  tout» 

-  .  npiieiicre  in  alimi,  conAtr:  rt- 
mstire. 

Comnirtiendogli  la  lor  qiiisiione  ,  « 

ITAUBH-r»&IIVAIt, 


GOM 

pregandolo  che  si  pacificasse  insieme  ; 
iBocc.).  I 

—,  per  fare ,  operare  (ma  sempre  in 
mala  pane),  comme<<re,  ^aire  des  pé- 
chés, des  fautes. 

Quel  peccalo  commisi ,  il  quale  seco 
sempre  tiene  la  giovinexza  congiunto 
(Bocc),  J'ai  commis  ce  péché  qui  est 
commuti  à  la  jeunesse. 

Conimeiier  deliiio,  allentato,  com- 
meltre  un  crime,  un  attentat. 

Commetter  ballaglia,  licrer  bataille. 

(Fig.)  Commettersi  alla  fortuna,  »"o- 
banaonner  a  la  fortune. 

Commeiiersì  al  cimento,  s'exposer. 

Commettersi  al  giudizio  altrui,  s'en 
rapporter  au  jugement  d'un  tiers. 

Frega  Iddio  che  ti  aiuti  e  commettili 
a  lui  (VV.  SS.  PP.),  prie  Dieuqu'tl  te 
soii  en  aide  et  remets-t'en  à  lui. 

—,  abandonner.  —,  joindre;  assem- 
bler; enchâsser.  —  zizanie,  «*mer  la 
discorde,  la  zizanie. 

Prei.  commi.ssi,  ise,  isero,  je  com- 
mandai, il  commanda ,  il  comman- 
dèrent. —  Pari,  commesso  (K.  — ). 

COMMETTRAIS  [-roà-le]  (a.)  s.  m. 
boute-feu,  m.\  semeur  de  discorde,  de 
zizanie,  m. 

COMMETTITORE  ,  — TRICE  [-ló-re] 
(a.)  s.  c«iui(m.),  celle  [{.)  qui  commet, 
qui  agit  ;  commettant ,  m. 

—,  o|M;raiore,  facitore  (ma  in  mala 
parte),  scélérat,  m. 

— ,  aiielicc  di  lavori  di  commesso, 
tabletier,  m. 

COMMETTITURA  [-toii-ra]  (a.)  s.  f. 
commi»»ure,-  enchdssure  ;  liaison,  f.; 
assemblage,  m.    K.  COMMESSunA. 

COMMEZZAMENTO  [-tsa-mcn-to]  (a.) 
s.  m.  partage  en  deux  parties  égales,  m. 

COMMEZZO  [-mt-lso]  (a.)  s.  m.  par- 
tage endeux  parties  égales,  m. 

COMMIATO  [-mià-to]  (a.)  s.  m.  ren- 
voi; congé,  m. 

COMMILITONE  [-ló-nc]  (a.)  s.  m. 
compagnon  d'armes,  m. 

— ,com]>agnon  d'tnfortune,  m. 

COMMINARE  [-nà-re]  (a.)v.  a.  Ocg.) 
minacciare  una  pena  a'  trasgressori 
d' una  legge  che  .si  bandisce,  comminar; 
défendre  uree  menace. 

COMMI.NATO,  -TA  [-nà-lo]  p.  ad. 
minaccialo,  comminé,  ée;  défendu,  ue 
avec  nienace. 

COMMINATORIA  [-tó-ri-a]  s.  f.  inti- 
mazione del  giudice  sotto  pene,  commi- 
natoire, m. 

COMMINATORIO  ,  -RU  [-tó-ri-o] , 
pi  — RJ,  -RIE  (a)  ad.  (leg.)  apparte- 
nente a  comminazione,  che  minaccia, 
commirkifoire ,  m.  f. 

Pena,  clausola  comminato ria(Scgner. 
Crisi,  instr.),  peine,  clause  commina- 
toire. 

C0MM1NAZI0N-E  [-dsió-ne]  s.  f.  mi- 
nacce giudiziali,  minaccia,  menace; 
commination,  f. 

E  non  giovando,  alla  comminazione. 

Che  in  pena  caschi  delle  forche  a  vita 
(L.  Lit>l>  .Va/r?i.\ 

COM'  NTO(-skia-mén-io)  8. 

m.(S'  't ,{.;  mélange,  m. 

COM  -»kià-rc]  v.  a.  mix- 

tionii-  '-mble. 

COM>  '. -TA(-i>kià-to]  (a.) 

p.  ad.  d.i  CuMMisuiiAiiE,  mèle,  ée;  con- 
fondu, ue. 

COMMisutvr.ii  K  I.,  ,-t.i-le)  (a.)  ad. 
m.  t   /  i,m.  f. 

COM  -mén-lc]av. 

pitoy'  passion. 

con;  -icj  (,.)  xj 

m.  f.  '  ' 

COMMIsLKAUi:  i-ra-re]  t.  a.  aro  ir 
compassion  ,  pitie  de. 

COMMISERATIVO.  -VA  [-tl-vo)  (a.) 


COM  Î00 

ad.  propre  à  arotr  commisération ,  m. 
f.;  compa(t««an(,  ante  ;  sensible,  m.  f. 

COMMISERATO,  -TA  [-rà-lo]  (a.)  p, 
ad.  plaint,  ainle  ;  pris,  ise  en  pitié. 

COMMISERATOIIE,  -TRICE  {-lo-rej 
s.  qui  a  de  la  comjHusion  ;  compatis- 
saut ,  ante. 

COMMISERAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f. 
commisération:  compassion ,  f. 

COMMISEKEVOI.E  l-ré-vo-le]  ad.  m. 
f.  digne  de  comjiassion  ,  m.  f. 

COMMISEREVOLMENTE(-mén-ie]ra.) 
av.  con  grande  e  comune  compassione, 
arer  compassion;  atee  pitié. 

COMMISO,  -SA  [-mi-so]  (a.)  p.  ad. 
per  commesso  ,  sa ,  commis,  tse. 

Vidi  Coni'Orso  e  l' anima  divisa 

Dal  corpo  suo  per  astio  e  per  inveggia 
(incidia). 

Come  dicea,  non  per  colpa  commisa 
(Dant.  Purg.). 

COMMISSARIA  [-ri-a]  s.  f.  charge  de 
commissaire ,  (.;  commissariat ,  u.    V. 

COMXeSSARIA. 

COMMISSARIATO  t-rià-lo]  (a.)  s.  m. 
charge  de  commissaire ,  f.;  committa- 
riat ;  bureau  de  commissaire ,  m. 

COMMISSARIO  (-sà-ri-o),  pi.  — RJ 
(a.)  s.  m.  quegli  alla  cui  fede  è  racco- 
mandalo il  carico  di  cura  pubblica,  come 
commissario  d'un  esercito,  commis- 
saire de  i armée;  commissaire  dee 
guerres ,  m. 

—  d' una  cilla,  d' un  Quartiere,  di  po- 
lizia, ec,  commissaire  aune  ville,  d'un 
quartier  ;  commiuaire  de  police,  etc. , 
ta. 

—,  esecutore  di  qualche  incombenza 
particolare,  exécuteur,  m. 

—  di  testamento ,  exécuteur  testa- 
mentaire, m. 

—  ,  (mar.)  colui  che  sopraintende 
alt'  azienda  o  che  talora  comanda  per 
gli  ufliziali  maggiori,  commt«iatre  de 
marine ,  m. 

COMMISSIONARIO  [-nà-ri-o],  pi. 
— RJ ,  s.  m.  chi  fa  commissioni  per  un 
altro,  commissionnaire ,  m. 

COMMISSIONCELLA  [-U'hèl-la]  (a.)  a. 
f.  dim.  di  Commissione,  petite  commis- 
sion ,  f. 

COMMISSIONE  [-si6-ne]  s.  f.  incom- 
benza, commission  ;  charge,  f. 

—,  ordino,  coniandamcnlo,  ordre; 
commandement ,  m. 

—  di  far  per  un  altro ,  pouroir ,  m. 
Dar  commissione,  comme«re;  don- 
ner commiuion. 

Dar  la  commissione  libera  (l'a{(rr 
ego),  donner  carte  bianche. 

—  ,  per  commctiiiura,  OMembla^e, 
m.;  union,  f. 

COMMISSO,  -SA  [-mis-so]  p.  ad. 
commis,  ise.  K.  Commesso. 

COMMISSIUA  [-.soù-ra]  (a.)  s.  f. 
(anat  ì  commissure  ,  f. 

COMMISTIONE  [-stió-ne]  ».  f.  mix- 
tion, (.:  alliage  ;  mélange,  m.  V.  Com- 
mestione. 

COMMISTO, -TA  [-ml-»tO  ]  p.  ad. 
mèle,  ee  :  con  fondu  ,  ue. 

COMMISTURA  [-stob-ra](a.)8.  f.m^- 
lange .  ni. 

COM  M  KT  in  *nR  (-8tou-rà-re]  (a.)  t. 
a.  ti-  Itr  ensemble. 

O  IO,— TA(-8lou-rà-to] 

p.  Sii.  in,,  i.  ,..(■(•.•  mélange,  ée. 

COMMISURA  [-soii-ru]  (a  )  s.  f.  me- 
sure ,  proportion ,  égaillé  entre  plu- 
sieurs choses ,  f. 

COMMISLR ARE f-sou-rfc-re)  r.  a.  pro- 
portionner. V  C.OVMF.Mtt'RAnC. 
I      COMMISI!  TA   (-êou-r*-tO) 

I  (a.  )  p.  «d  f  ,  é*. 

COMMdii  ,](a.)v.  a.  pr#^ 

I  l«r.  - 

le  -TA   [dà-to]  (»)p* 

.  ad.  ^  ,  arrange ,  et. 
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COMMODATORE,  — TRICB  (-i^-rej 
(a.)  ».  ceini  (m.),  ctlU  (f.J  qui  pHi« à 

tllre  df  rnnuuiiàitl 

COMM  '\M.]*.U<et*Hm^ 

i**é,  I.    :  ,/\. 

COMMOl»!  1 A  [-u\  R.  f;  (a.)  à&mrHoii- 
té,U 

S'i..  (tu-  Ni  \t>nghino  con  nmnc^  co- 
ni /■V«r.>. 

eu; ,  ;. 

COMMORANTE  f-rtà-tcìrf.  in.  r.  de- 
meurant. 

JJpiUIORAiRÈ  [-rà-re]  (a.)  y.  n.  rocc 
dflrwo,  demeurer  ememble.  —  Pari. 
ktO  ,  dimeute. 

<      '  lOXE{-d»ió-ne)(a.)  s.  f. 

tr'  .  itorica  che  l'al'oi«lore 

qu„.„... ,.,  .v.iitii  ku(>ra  qualche  <çrave 
Benionza,  tro}ie,m. 

COMMOSSO,  -SA  [-mòs-so]  t^.  »d. 
di  CoMMuvERB,  ému,  ve,  f.;  tovchéç 
excite,  ée. 

Poiché  madonna,  da  |>ieià  commossa, 

Degnò  miranui(Pctr.>.  ' 

—  da  ira,  dalie  ingiurie,  tm'flj  ; 
échauffé ,  te. 

—  da  pietà,  da  religione,  emù,  uè; 
louche  ;  edtfté,  ée. 

—  dadolurc,  taisi,  tt>  pénétré^  ée 
de  douleur.  —,  agiUM ,  rCTime,  ée. 

Esser  commussu  ,  avoir  le  cceur  lou- 
che, l'ante  emtie. 

COMMOTIVO  ,  —VA  (-tì-vol  (a.J  «d. 
idifiant ,  tmie  ;  pro^ire  à  émouvmr,  à 
toucher,  ni.  f.;  loucliaut ,  aule. 

COMMOTO,  —TA  l-mò-lo]  ad.  (tei.) 
tmu ,  uè.  V.  CoìiiMOSso. 

eOMM0>'ENre  t-vòn-ic]  (a.)  ari.  m. 
f.  qui  emeut ;  louchant:  excitant, 
ante. 

C0MM0\1:RE  f-mò-ve-rc]  (a.)  v.  a. 
eh.  iiT.  émouvoir;  toucher;  exciter. 

L'allea  dubiiaziuti  clic  li  cuiuniuve... 
(Barn.  Par.) 

frret.  commossi,  osse,  ossero,  je  tou- 
ciiai,  il  toucha,  ili  touchèrent.  V.  Cou- 
ircoxT.RF.. 

eosiMoVlMENTO  [  -nióil-io  ]  s.  m. 
émeute;  commotion  ;  perturbation  ,  f. 

Pcroccliò  liii'uiio  quasi  cummovi- 
meiiio  a  tiino  il  mondo  (G.  Vili.). 

COMMOVlTOllE  ,  -TKICE  (-lò-ie]  s. 
moteur,  trtce;  «yuj  nmue;  qui  soulève: 
qui  est  cause. 

C0.\1.M0VITUKA  [-loii-ra]  s.  f.  com- 
molton,  f.  ;  fremtsiemeut  :  soulêvt- 
meut  :  tumulte,  m. 

COMMUVIZIONE  [-dsió-i)el(a.)  s.  f. 
commotion  ,  f.  V.  Coiimovimt.>to. 

C0.MM0Z10NCEM,A  l-dsion-ichM-la] 
(a.)s.r.  dim.  pHite  commotion  ;  pe^He 
emotton ,  (. 

CÔM.M0Z10NE  [-dsi«-i>e]  s.  f.  statodi 
rio  elici  nicssu  in  molo  ,  commotion , 
1'.;  ébranlement  ;  mouveineni  ;  soulève- 
ment, m. 

Cunimozton  d' animo,  troable  ;  trans- 
por/ ,  m.  V.  CcMNoviTcnA. 

CO.MMUMO>E  l-mou-nió-tie]  (a.;  s. 
f.  ciimmunioti ,  f.  V.  CoiiiMOSB. 

COMMliNlKE  (-mou-ni-i'e)  v.  «.  en. 
irr.  (Xirrol(orare,»?tMnir,- con/br<er;  for- 
tifier. 

Près,  communrsco,  isci,  iscono,  je 
munis,  tu  munis,  ù  tntmit ,  ite  tmt- 
uissent. 

COMMLMTO  ,  -tA  [-mou-n1-<o]  <a.) 
p.  ad.  da  Communikc,  fcrtifié,  ée. 

COM.MlJNO[-moù-noj  «.  ra.  commune, 
f.  V.  Comune. 

C0M.M LONDRE  [-moDÒ-w-reJ  v.  a. 
muovere  l'alimi  affetto  e  volomà,  émffu- 
toir;  faire  impretsion  ;  toucher  ;  exci- 
ter. 

Ma  perchè  t'ha  pereto.,  questa  parola 


COM 

oomroo6ao7(Booc.)  nati  pourquoi  m 
mot  t'a-t-xl  etnu? 

— ,  per  COM  mat«rìali,  exciter;  sou- 
lever, 

—  ,  per  levare  a  tumulto,  «ou/eiier; 
exciter;  provoquer  des  troubles  ;  pro- 
voquer à  la  sédition. 

Con  questo  romofc  tutta  la  terra 
cornili'  'Ut.  apotl.) ,    avsc  ce 

bruit  :  it  tout  le  pays. 

—  ,1  ->o  da  qualche  aflctlo, 
être  tmu  ,  ur. 

Ahi,  quaiiio  ne41u  mente  mi  commossi 

Quando  mi  volai  per  veder  UeatMoe  ! 
(Dani.  Pury.) 

Commuoversi,  t.  r.  s'agil4r;élreémv, 
ve,  trouble ,  ee. 

— ,  per  tenerezza,  s'aitendrir. 

Prct.  commossi,  osse,  ossero,  je  tou- 
chai,il  '■•'•'■i,„    ./,  touchèrent, 

pan  r.  —). 

CO.M  -mou-tà-bi-le  ]  md. 

m.  f.  (/u  un  jiiiu  I  ìianyer;  sujet.,  eile  » 
changer;  changeant,  eante. 

COMMLTA.MENTO  i-niou-U-raén-loJ 

5.  m.  changement ,  m.{  commutaUon, 
t.  ;  tran ,  m. 

COMMINANTE  (-mou-tàn-te]  ad.  m. 
i.  qui  change:  changeant,  eante. 

C0M.MI;TARE  [-moo-tè-re]  v.  a.  com- 
muer ;  changer. 

COMMUTATIVO,  —VA  [-mou-ta-li-voj 
ad.  commutatif,  ice. 

COMMUTATO,  —TA  [-mou-tà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  ComuT^aE ,  commué  ;  chan- 
gé,  ée. 

C0MMi;TAZ10NE[-mon-ta-dsió-iie]B. 
r.  scambiamento,  commutation,  l-.  ; 
changement  ;  iroc  ;  échange  ,  m. 

—  di  pena,  commrttation  de  peine. 

Commutazioni  di  ro|(ni(C.  ViH.>,  fco«- 
leversemenls  de  royaumes. 

— ,  commovimento  ,  commoO'oM,  f.  ; 
trouble  ;  bouleversement,  m.;  émeute,  (. 

CO.MO  [cò-mol  (a.)  s.  m.  levala  di  ce- 
na, usciia  in  pubblico  per  far  serenale, 
sortie  après  souper;  action  de  donner 
une  sérénade,  f. 

COMO  [cò-mo](a.)i>.  ci  U  e  higo  d'Ita- 
lia ,  Cóme. 

COMO  [cò-mol  (a.)  vt.  per  come, 
eonime  ;  comment. 

tqualeòqaeichecadec  non  sa  comò? 
(Dani.  Inf.) 

COMODAMENTE  f-mcn-te],  «OïODA- 
TABtNTE,  av.  commodément  ;  aisé- 
ment :  facfliment.  —,  médiocrement. 

COMODANTE  [-<làn-ic]  (a.)fl.  m.(leg.) 
colui  che  presta,  celui  qui  prète  à  titre 
de  commodat ,  m. 

COMODARE  [-dà-re]v.  a.  prestare, 
prêter.  —  Prêt,  alo,  la,  prete,  éc. 

COMODATARIO  [-tà-ri-o],-  pi.  — RJ, 

6.  m.  (\cg.)  chi  riceve  ad  impreslito  con 
palio  di  restituire  la  stessa  coaa  in  na- 
tura, commodataire ,  m. 

CO.MODATO  [-dà-to]  s.  m.  prestazione 
gratuita  di  danaro  od  altro,  commodcfl , 
ni. 

COMODATORE  [-ló-rc]  6.  ra.  presta- 
tore, le  préteur,  celui  qui  prète  àMre 
de  commodat,  m. 

COMODEVOI.MENTE  [-mcn-te]  av. 
acconciaiamente  ,  commodément  ;  aisé- 
ment. 

CO.M0DEZZA  f-dé-tsa]  8.  f.  commo- 
dité: proTimité  deS  lieux  .  f. 

COMODISSIMAMENTE  [-mén-tc]  (a.) 
av.  sup.  très-commodément  ;  trèn-aisé- 
ment:  tout  à  son  irise. 

COMODISSIMO.  — MA[-d»8-9t-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Comodo,  très-commode,  m. 
f.;  très-aisé,  ée. 

COMODITÀ  [-là]  ».  f.  commodité,  f. 
—,  acio,  aisance,  f.  —,  occa^on  ,  i. 

Della  comodità  che  qtii.  m'è  data 

Io  povero  Modor,  riouii4tflBMU  vi 
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D'altro  non  posso,  che d'oenor  lodarvi 
(Ariosi,  l'ut.).  -^  aises,  f.  ^.  V.  Co- 
modo. 

(  Prov.)  La  comodità  fa  l' aoBM  ladro, 
{'ocroiton  fait  le  larron, 

CO.MODU  (cò-mo-do]  a.  «i.  ooommo- 
di(e  ;  (lise  ,  f.;  loisir,  m. 

Ks^^■^  comodo,  efre  n  s<yn  aise. 

('-'  :  ilo ,  é  «on 

ai.^r 

1  '  mmodités 

de  la  vie. 

Luogo  comodo ,  lieux  d'aisances , 
m.  pi. 

COMODO,  -DA  [cò-mo-do]  ad.  com- 
mode, ni.  r.;  60»,  bonne;  propre  ;  con- 
venable, m.  f. 

....  e  che  facesse  quanto  gli  tornava 
■comodo  (Segn.  Stor.). 

— .  ' une  ;  misé,  ée. 

Co  (ioii-t8o](a.)a.  m.pe- 

tile 

Ci  '  -  -  ^    .        ■        ■  ..^. 

dell 

Co.       ■  „>,- 

«a)  cnmjinntf,  I. 

COMPadKE  [-pà-dre]  s.  m.  compére, 

ta.    V.  CoMPARt. 

C0MPADR0NE[-dró-nc]8.  ra  ugual- 
mente padrone,  copropriétaire;  cosei- 
gneur,  m. 

COMI'ACE  [-pà-dge]  8.  f.  assemblage, 
tal.;  liiiison,  f. 

C(iMi'w,|\Af!,K  [-dgi-nà-rc]  V.  «.en. 
encli  e;  iter. 

Ci  I ,  —TA  i-dgi-nà-to] (a.) 

p.  au.  juiiu  .  jnntte. 

COMPAtilNATLUA  [-dgi-na-lob-ra] 
(a.)  8.  f.  enchainemmt ,  ni.;  liaison,  f. 

COMPAGINE  [-1  (. 

concatcnamciiio.  iia 

corpo  qualunque,  I    ■  ne- 

ment ,  m.  ;  union  des  parties  dun 
corps ,  f . 

COMPAGNA  r-pà-gna]  s.  f.  per  com- 
pagnia (voce  amica),  compagnie;  trou- 
pe; bande,  f. 

—,  femminino  di  compagno,  compa- 
gne .  (. 

COMPAGNACCIO  [-gnàt-lchio]  (a.)s. 
Ta.  peg.  di  COMPAGNO,  maunais  compa- 
gnon,  m. 

— ,  (pò]).)  maurnis  coucheur,  m. 

COMPACN-::    '  1  e]  V  a.  accom- 

pagner. 1  .i:E. 

COMPA".-:  \  i-gné-sco] ,  pi. 

— CHI ,  —CHE  i-ki,  -kcj  ad.  de  compa- 
gnon. 

ConipauiK'st  !io  fìisroirlìo,  querelles 
enti.  "Hirades. 

<:ii  -.  f.  voce 

usai,; -_     ,  ;     _,       ,  f . 

COMHAGNETIO  [-giKi-to]  (a)8.  m. 
dim.  di  Compagno,  petit  compagnon; 
bon  compagnon,  m. 

COMPAGNEVOLE  f-gné-vo-leiad  m. 
f.  sociabile,  di  •■ompaunia,  ai%icnl,ale. 
— , parland     '  '  -    \.»ociahii',m.f. 

Dice '1  Ili  •■moè  natuml- 

tnenie  cuu,  mimale    (Dani. 

Conv.). 

COMPAGNEVOLMENTE  [-nén-u]  av. 
amicalement; cordialemertt ;  d'une  ma- 
nière amicale. 

COMPAGNIA  [-gni-a]s.  f.  compagnie; 
société,  f. 

Dogliose  p<?r  sua  dolce  compagnia 
(Petr.). 

— ,  converaaziiHte ,  aduoanca  dì  per- 
sone, cofnpOfftMe,"  société;  conversa- 
tion ,  f. 

Or  mi  dK  conte,  perderò  io  in  la  com- 
p^nia  dc^'  «avalieri  per  tuio  tornea- 
mento  ?(Bocc.) 

—  ,  per  compagno ,  coni)o<i^nie ,  f.  ( 
compagnon ,  m. 

E  datogli  compagnia,  infino  alVaveU* 
...  il  TimuMkrooo  (Bocc.). 
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— .  per  ■irioa«.  le^  mUiOHCt;  Uçtu; 
Mnftéirahùn,  t. 

—  ,  per  certa  ooofregacioae  4i  per- 
sone per  opere  rahpuse,  congriga- 
tÌ9H  ;  coHfrent ,  {. 

—  4^'  gesuiti ,  io  cottgrégiUion  du 
jùuttu  ;l%  cotnpogmt  de  Jtnu. 

—  delle  lu^a,im  compagni»  ite  In- 
du. 

—  d' intraprese  di  varj  oegoq ,  oom- 
Pfnit,  t. 

—  di  sicnrene,  conpagni»  i'uuVf 
rsnon,  f. 

—  di  commercio,  d'industria,  oom- 
pagnit ,  »oc*M  d*  commerci,  «fm- 
duttrit,  t. 

—  di  commedianti,  troupe  de  comé- 
ditni,  L 

—  di  soldati  sotto  il  comando  d' un  c»- 
piiaao,  cwwyf  mi,  i. 

Tenera,  te  mMffiigBin.iiocoiiyfwgr; 
fain  oonipafnw. 

FuiUe  Teiûre  onoreToliasuù  vesti- 
■eMi  ftimniiailiedttoneche  ooatpagaia 
le  lenessero  (Bocc.).  —,  (emam;  tpa^ 
m,C 

Oi  ftwinwgw»  in  coaftfOM,  ar.  d* 
emmftagmei  tnumtbU. 

COMPAG>0  [-pà-gno]  s.  m.  quegli  che 
MooapagiM  o  fa  compagnia,  compa- 
gnon :  camartide  ,m.;  prochain ,  ni. 

—  di  viaggio,  compagnon  eU  tarage, 
m. 

—  di  srentura ,  compagnon  d'infor- 
tune, m.  — ,  oonsttcto,  auocié ,  tu. 

—  di  Dcaoia,  condita  pi  e ,  m. 

—  nel  delitto,  complice;  partici- 
pant ,  m. 

Buon  compagno ,  nomo  gionale ,  bon 
compagnon:  iton  ttvant. 

Quivi  era,  non  so  cume,  capitato 

Iti  c'itij  buon  compagnu  ttoreotioo 
(^. 

:  iiace ,  coBie  nella  virtli, 
ec.  in. 

I  -Ili  avrai  nell'altra  via 

{Pr  a  fteu  li'iinilateurt  en 

iuii <••' fde  la  tertuj. 

COMl-A  .  -pà-gno]  ^a.;  ad. 

simile,  '  lilc,  égal,  aie; 

ponti,  e  '     -ì.  f. 

COUP  A  ~^.  m.  com- 

—,  hommt  a  une  lai  uè  extra^jrdi- 
naire  ;  géant,  coloue ;  grand  gail- 
lard, m 

I  iva  questo  compagnoae 

(I  .  — ,  òon  rirarit ,  m. 

<  /'■' rtçiM.ii-Lsoj(a.)a.  m. 

di'  agnoUjUi. 

'  >  m.,  COU- 
PA-^  .L  si  mangia 
C'  %,i.p\.;ragoùtt, 
Bi  II  mange  atee  du 
P'                                    -   "' 


I  1-dgio]  (a.)  s.  m. 

MPABATICO. 

I  gió-ne]  s.  L  com- 

l'ASAXlOXF. 

L  [  raii-tc>]  ad.  m.  f.  pa> 
compare  ;  qui  uri  4 

cu)U>jau&£  (-ri-re]  «.  a.  e  a.  com- 

C.»iiiDaniro  il  Tusso  a  Viiirilio  .  ion>- 


•er. 

i-ti-co),  pi.  —CI 
'je.  m. 
\  rK  [-mén-lc]  av. 

iiVìi*'M*iitu  ^-li-vo]  (a.)  s.  m. 
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COM 
(gram.)  oggeuo  superiore,  inferiore,  o 
eguale  per  rispetto  ad  un  altro,  compa- 
ratif, nu 

Più  DI ,  0  ore ,  pitti  qu»i  usuo  Bi ,  o 
CHE,  moiM  que. 

Nessun  visso  giammai 

Piii  lieto  di  me  ^Petr.),  jamai$  per- 
«onn«  ti«  ce'cui  plus  content  f  u«  moi. 

^,  cosi,  TAXio,  suno  seguiti  da  coMK 
0  QUA?iTO,  auui ...  que. 

Se  il  DI  è  congiunto  all'  articolo,  si 
traduce  per  que.  que  le,  que  la,  que  lei. 

Deh  !  se  nun  n<ii  del  viso  il  cor  men 
bellu  (Ariosi.  Fur.),-ah'.  li  tu  n'a*  pai 
le  coeur  moin*  beau  que  le  tiiage. 

Si  traducono  i  comparativi  :  maggio- 
re, per  plus  grand,  m.;  plut  grande, 
i.\  Mi.NORE,  perp/tM  p«(i(,  m  ;  più*  pe- 
tite.  f.  ;  MIGLIORE ,  per  meilleur ,  m.  ; 
meilleure A.\  PEGCioRR,pcr  pire,  m.  f. 

Quando  la  comparaziune  si  fa  tra  due 
nomi,  o  addieiiivi,  o  verbi,  o  awerbj,  si 
usa  il  CHB,  que  : 

Pictru  è  piCi  forte  che  dotto ,  Pierre 
est  plu*  fort  que  tacaut. 

COMPARATIVO,  -VA  [-tì-vo]  ad. 
comjaralif,  ira. 

COMPARATO,  -TA  [-r^to]  p.  ad. 
di  C<.iMPARARE,  comparé,  ée. 

COMPARAZIONCINA  [-dsion-lchi-naj 
(a.)  s.  f.  diffl.  di  COMPARAZIOXE,  petite 
comparaison,  t. 

...  Il  sonetto  per  condurlo  fino  alla 
fine  colla  sua  comparazioncina  (Salv. 
Pro»,  tose). 

COMPAIUZIONE  [-dsió-nel  s.  f.  para- 
gone, comparaùoii,  f.  ;  parallèle,  m.  ; 
con/'ron(a{iori  ;  similitude,  f. 

Ma  le  comparaziun  son  tutte  odiose 
(Bein.  Ori.). 

A  comparaiione ,  av.  à  proportion  ; 
comparaticement;  à  F  égard;  en  raison . 

Senza  comparazione ,  incomparable- 
ment ;  lant  comparaison. 

Far  comparaziune  d' una  cosa  con  al- 
tra, comporfr;  co»i^rorjl#r. 

COMPARE  (  -pà-re  ]  s.  m.  compire  ; 
parrain,  m. 

—,  per  derisione  è  colui  che  si  crede 
d'intelligenza  con  altri,  compère .  m. 

C0MPAREN2A  [-rèn-dsal  (a.)  s.  f. 
bella  vista,  belle  apparence;  oonn« 
mine.  f. 

COMPARETIE  [-re-re]  C»)  ▼-  «•  C  n. 
irr.  comporaitrf.  V.  COMPARIRE. 

C0MPARIG10>E  [  -dgió-ne  ]  s.  f.  il 
cuniparìrcin  giudizio,  comparution,  f. 

COMPARIMEMO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
comparution,  f. 

CuUPAKLNU  [-rl-Do]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  COMPARE ,  pe(i<  parrain  ;  petit  com- 
pire. 111. 

-re]  V.  a.  e  n.  irr. 
■  iire;  te  montrer. 
...  ..> .  ,,  ;ute  tre  belle  eric- 
:c...  per  comparire  orrevole  alla 
lìocc  ). 

- ,  se  prùtnter  en  justice  ;  compa- 
raître. 

Prf>«.  comparisf*,  Isci,  isce,  iscono, 
j"'  :rtìil,  il  com- 

I. 

\  ero,  |>  com- 
parii' .  tis  comparuruil. 
I      Par'.                          — ). 
I     CO-Mi                  1  [-ch^n-tcla4.  la.  f. 
apparent,  tute.  V.  Appariscati. 
I      COXrXRtSCE>ZA  t-chèn-d»a]  ».  f. 
loimiars*.  fniiiu'  :  npparmre  ;  figure,  f. 
,1,  »<  faire  valoir; 
n(v  que  di  realite; 
...  .:  wil. 
<  iwtNTO  (-chi-im'n-tol 
i;iparaiton,  f.  V.  Compa- 

.'  A  r-Uil  s.  t.  tadion  ile  p*- 
■  rition.  f  Far  romptriià, 
npjirtrmce  ,  t.  f.  Cnl(PA1ltSCC«ZA. 
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COMPARITO,  -TA  [-ri-to]  (a.)  p.  ad. 
di  Comparire,  paru. 

COMPARIZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  coni- 
parution,  {.  V.  Comparigiu.ne. 

COMPARONE  [-n)-iie](a.)  s.  m.  vxr. 
gratta  parrain,  m. 

Il  nostro  comparon,  eh'  è  pife  en{io&- 
cbio. 

Crebbe...  (Lor.  Med.  Beon.) 

COMPARSA  [-pàr-sa]  s.  f.  racKon  de 
paraître,  di  te  prénnter. 

—,  per  appariscenza,  (>ea«(i^;  beile 
apparence ,  t. 

Volete  voi  comprar  ffnalche  catcns 

Da  far  comparsa  nobile  un  alfiere? 
(Buon.  Fifr.) 

— ,  per  arrivo,  orntM,  f. 

Stand' io  suir arriso 

Della  comparsa  lor  (Bnon.  F'ir.) 

— ,  citazione  a  comfwtrire  in  giudizio, 
citadon;  aiiignation ,  f.  ;  o;oume- 
ment,  vn. 

Comparse  nelle  comtnedie ,  compor- 
»«  .•  personnagei  mtirfx ,  m.  pi. 

Comparsadi  ballo,  entréi  de  ballet,  t. 

COMPARSO,  — SA  [-pàr*o  ]  p.  ad.  di 
Comparere  e  Contarire,  parM;  qui 
s'est  fait  voir. 

COMPARTECIPARE  [  -tchi-pk-re  ] , 
coMPARTicip.\RE,  v.  n.  partecipare  in*' 
sieme ,  participer  arec  un  autre. 

Part,  atii,  parftctpe  orec  un  outre. 

COMPARTECIPE  L-té-tchì-pe]  ad.  m.  f. 
parficipanf,  ante. 

COMPARTIMENTO  [-mén-to]  s.  va. 
scompartimento,  compartiment,  m.; 
d'fpotition  ,  r.  ;  arrangement ,  m.  ; 
part,  f. 

COMPARTIRE  f-lì-rel  vr.  a.  reg.  e  irr. 
distribuire,  repoftir;  awfriòiier;  par- 
tager; départir. 

Vien  oramai ,  che  'I  tempo  che  ci 
è  impoeto 

Piii  uiilmenie  compartir  si  mole 
(Dani.  Pury.). 

— ,  comunicare,  communiiyuer. 

E  le  virtù  che  l'anima  comparte 

Lascìan  le  membra  quasi  immobil 
pondo  (  Petr.  ). 

—,  v.  n.  dividersi  una  cosa  fra  dxieo 
pih  persone,  te  partager. 

Près,  comparto  e  compartiteo,  isci, 
iste,  iscono,  je  répartit,  lu  rt'partw,  il 
repartit,  tii  répartistent. 

COMPARTITO  f-ti-to]  (a.)  s.  IM.  di»- 
pOtition,  f.   Y.  COMPARTIMETTO. 

COMPARTITO,  -TA  (-ti-to]  (a.1  p. 
ad.  da  CoMPXuTiRE,  reparti;  ètpurti, 
ie  ;  dittribué  :  paria  gè,  te. 

COMPARI  ITOlìi  -tó-re]s. 

m.  (Magai.  )cf/ui  ijui  par^ 

tage,  m.  ;  iitlrtl^v 

COMPARTITURA  [-loU-ra]  (a.)  s.  f. 
ftmiparti'menl ,  m.  ;  dijtrtbnfion  ;  t»- 
partitton,  f. 

COMPARTO  (-pàr-tol,  compartitciio, 
s.  m.  diipotttion,  1.  V.  CoMPARTiMSjrro. 

—  ,  la,  ad.  réparti,  ie  ,  partagé ,  ie. 

COMPAiàCUO  [-pà-RcoiM)]  s.  m.  cam- 
po che  terre  per  pastura  onmnie ,  pd- 
turage,  pacage  pu  biic,  m.  —,  vaine  pâ^ 
ture .  f. 

COMPAS  t-pàs]  (a.)  s.  la  pib  alu  cima 
delle  montagne  NeroM!  nella  ooioaià 
dei  capo  dì  Buona  Speranza ,  Compos. 

COMPASSARE  l-sà-re)  ».  a.  conipai- 
ter  ;  mesurer  avec  le  campai. 

—,  (Hg.)  romprt*»rr;  peacr;  propor- 
tionner; régler. 

— .  pointer  ta  carte. 

COMPASSATO,  -TA  (-A-teìp.  ad. 
compassé  ;  proportionne  ;  pomi»  .  de. 

Cesa  ben  compaMata,  chue  lymelri- 

COV  i>  k  c>^  I  '  >v  ^  MENTO  f-m*»-*")  a-lB- 
eont  •  -1  mn*r«l»«n  :  pitie,  t. 

t,,  STB  l-iAn-lrì  ad.  m. 

f.  roni/'iiijxirii ,  ante. 
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COMI'ÀSSIONARE  [-nà-rc]  v.  a.  en. 
avoir  vttu  ou  coinpauion  ;  compatir; 
plaindrt. 

COMPASSIONATO,  -TA  [ -nà-to  ] 
(a.;  )i.  ad.  )</uin(,  plainte. 

COMPASSIONATOKE,— rniCE  [-to- 
re] 8.  homme  compaltttant ,  femme 
comiiatitsante. 

COMPASSIONE  [-ó-ne]  s.  f.  commi- 
iération  ;  miuricorde  ;  pitié,  f. 

Umana  COM  è  aver  comiMusiune  degli 
affli  Iti  (Bocc.) ,  il  est  de  la  nature  hu- 
maine d'avoir  pitié  dee  affligés. 

Ëiiscr  lucco  di  cuiupassiuuu,  ï atten- 
drir. Muover  acoiiipassiune,  attendrir. 

COMPASSIONEVOLE  t-iié-vo-le]  ad. 
m.  r.  attendrissant,  ante;  digne  de  pi- 
tié ;  déplorable,  m.  f. 

Avendo  Elisa  colla  sua  compassionc- 
vol  novella  il  suo  dover  fornito  (Bocc.  ). 

—,  agg.  ad  uomo  ,  ckaritable,  m.  f  ; 
compatissant,  ante. 

Di  lei  tulio  compassionevole  divenu- 
to... (Fir.  ^».) 

COMPASSIONEVOLISSIMO, -MA[-lis- 
si-moj(a.)  ad.  sup.  di  Cumpassio.nevole 
(Sahin.;,  trèscompalissant ,  aule. 

COMPASSIO.NEVOLMENIE  [-mcn-tc] 
aT.  charitablement  ;  avtc  comijossiou. 

COMPASSIVO,  -VA  (-si-voj  ad.  allo  a 
compatire,  compatissant,  ante;  ten- 
dre :  charitable ,  m.  t. 

COMPASSO  [-pa,s-so]  8.  m.  strumento 
geometrico  che  serve  a  descrivere  cer- 
chi, e  ad  altri  uaÌ,  compas,  ro. 

Il  re  di  Galamanta  ha  oi  trovato 

^egli  astrolabj  suoi  e  uè'  compassi, 

Che  Quando  Marte  sarà  disarmato 

Queir  anno  i  porri  nasceranno  bassi 
(Ariosi,  fur.). 

—  nautico, compas,  m.  — ,  boussole,  f. 

—  geometrico  e  militare,  compas  de 
proportion,  m. 

—,  per  compartimento,  scomparti- 
meniu  ,  compartiment ,  ni. 

Lunga  è  la  baia  cinquecento  passi, 

Trecento  per  larghezza  di  misura, 

Il  cielo  ha  tutto  d'or  con  gran  com- 
passi (Bern.  Ori.). 

COMPASTOIO  l-stó-iol,  pi.  —  TOJ  (a.) 
8.  ra.  baguette  dumétierdes  tisserands 
de  drap ,  f. 

COMPASTORELLA  [-rèi-la]  (a.)  s.  f. 
soda  per  lo  più  de' Pastori  arcadi,  asso- 
ciée :  a<;adémicienne,  f. 

COMPATIBILE  [-ti-bi-lel  ad.  m.  f. 
compatible  ;  pardonnable  ;  rémissi- 
ble,  m.  (. 

COMPATIBILITÀ  [-là]  s.  f.  compati- 
bililé,{.  ' 

COMPATIBILMENTE  [ -nién-te  ]  (a.) 
av.  in  modo  compatibile  (leg.) ,  atee 
compatibilité  ;  d'une  manière  compa- 
ttbU.  ^ 

COMPATIMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
compassione,  compassion  ;  pitié;  mer- 
ci, f. 

—,  tolleranza,  indulgence,  f. 

Se  il  mio  libro  merita  il  vostro  com- 
patimento, si  mon  /lire  est  digue  de 
votre  indulgence.  V.  Cosipassio.ne. 

— ,  sofferenza  d' un  creditore ,  pa- 
tience, f.  V.  Tollera:<za. 

COMPATIRE  1-ti-reJ  v.  n.  irr.  compa- 
tir; plaindre;  être  touché  de  compas- 
sion. 

—,  essere  indulgente  nel  senso  di  ap- 
provare le  produzioni  dell'intelletto, 
être  indulgent .  ente  ;  approuver. 

— ,  scusare,  excuser. 

Ha  poi  che  intesi  nelle  dolci  tempre 

Lor  compatire  me  vDant.  Purg.). 

— ,  tollerare,  souffrir;  compatir; 
prendre  patience. 

Près,  compatisco,  isci,  isce  ,  iscono, 
je  plains ,  tu  plains ,  il  plaint ,  ils 
plaignent. 

COMPATITO,  —TA  [-tl-to]  (a.)  p.  ad. 
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da  COMPATias,  plaint,  plainte;  excuté, 
ie. 

COMPATRIOTA  [-Ò-U],  pi.  ra.  -TI, 
f. — TE,  CUMPATKIOTTA  (a.)  S.  Com- 
patriote, m   f. 

La  concordia  6  Yirth  che  lega  i  citta- 
dini e  i  compatrioti  (Albert.). 

COMPATKIO  ITO ,  -TA  [  -ót-to  ]  8. 
d'une  medesima  latria,  compatriote, 
m.  r.  ;  concitoijen  ,  enne. 

Non  volesse  il  suo  sangue,  i  parenti,  i 
conipatriotli  lasciare  e  tradire,  anzi 
comandare  (Dav.  Tac.  Ann.). 

COMPATIO,  —TA  [-pàt-lo]  ad.  com- 
pacte ;  dense  ;  solide,  ni.  f. 

COMPAZIE.NTEMENTE  [  -dsien-tc- 
mén-tej  av.  patiemment. 

COMPAZIONE  l-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  stalo 
e  qualità  di  un  corpo  compatto,  compa- 
cité ;  densité,  f.;  e(a(  (m.)  «(  qualité 
(f.)  d'un  corps  compacte. 

COMPELI.ERË  [-pèl-le-re]  (a.)  t.  a. 
irr.  voce  dell'  uso,  stringere,  contrain- 
dre ;  forcer;  violenter. 

Prêt,  compulsi,  ulse,  ulsero,  je  con- 
traignis,  il  contraignit  ,  ils  contrai- 
gnirent, ou  je  forçai,  il  força,  lU  for- 
cèrent. 

Part,  compulso, sa,  con(rain(,ain(e; 
forcé,  ée. 

COMPENDIARE  [-à- re]  t.  a.  abréger; 
rédiger  ou  réduire  en  peu  de  mots. 

COMPENDIARIO,  -RIA  [-à-ri-oj,  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  qui  appartient  à  un 
abrégé  ;  succinct ,  inde. 

COMPENDIATO,  -TA  [ -à-to  ]  (a.) 
p.  ad.  daC0MPt:(uiAi-.E,  ridotto  a  com- 
pendio, abrégé,  ée. 

COMPENDIATORE  [-tó-re]  (a.)  s.  m. 
celui  qui  abrège,  qui  fait  un  compen- 
dium  ;  abrévialeur,  m. 

COMPENDIO  [-pèn-di-o],  pi.  -DJ,  s. 
m.  compendi'um;  abrégé;  sommaire; 
epitome ,  m. 

—,  breve  recapitolazione  delle  cose 
già  delie,  èpilojue ,  ni. 

COMPENDIOSAMENTE  [-mén-te]  av. 
sommairement  ;  succinctement. 

COMPENDIOSISSIMO,  -MA  [-sis-si- 
inoj  (a.)  ad.  sup.  di  Compendioso,  très- 
abréjé,  ée  ;  trts-succinct ,  inde. 

COMPENDIOSO,  —SA  [-di-ó-so]  ad. 
abrégé,  ée  :  succinct,  inde. 

COMPENETIIARE  [-trà-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  compènétrer;  pénétrer  avec  force. 

(Fig.)  Compenetrarsi ,  voce  dell'  uso, 
se  comprendre  mutuellement. 

Part,  alo,  ta,  pénétré ,  ée  avec  force; 
compris,  i.se  mutuellement. 

COMPENETRAZIONE  [-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  compenétration,  f. 

COMPENSABILE  [-sà-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  compenser;  compensable , 
m.  f. 

Discapito  che  non  è  compensabile  colla 
preda  (Segner.  Fred.). 

COMPENSAGIONE  [ -dgió-ne  ]  s.  f., 
COMPE.NSAME,  m.  com;jenea<ton,'  re'com- 
pense,  f.  ;  dédommagement,  m. 

COMPENSAMENTO  [-mén-to],  COM- 
PE.NSAME  (a.)  S.  m.  compensation,  f. 

COMPENSANTE  [-sàn-tej  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  compense. 

COMPENSARE  [-sà-re]  v.  a.  e  n.  com- 
penser; dédommager  ;  réparer. 

Tempi  con  tempi  e  danni  compensare 

Sul  aolor  non  pensare  (Frane.  Barb). 

Compensare  una  perdila,  réparer  une 
perte. 

—,  calcolare,  óalculer. 

—,  égaler.  Y.  Raggiìagliare. 

COMPENSATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  aver  compensation. 

COMPENSATO,  -TA  [-sà-lo]  p.  ad. 
compente  ;  dédommage  ;  réparé,  ée. 

COMPENSATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
e  ad.  qui  compense,  dédommage  ;  com- 
pensateur,  Ir  ice. 


con 

COMPENSAZIONE  [ -diió-ne  ]  >.  f. 
comperuatwn ;  imputation;  redevan- 
ce, f.;dfdommagefneut,m. 

COMPENSO  [-pèn-so]  8.  m.  riparo,  ri- 
medio ,  provvedimento  ,  ripiego ,  rom- 
pensation  ;  satisfaction,  f.;  expédient; 
moyen  ;  remède  ;  ressort,  m.;  issue,  t.; 
tempérament ,  m.  ;  voie ,  t. 

Deb  :  metti  al  mio  voler  tosto  com- 
penso , 

Bealo  spirto  :  (  Dant.  Par.  )  contente 
mon  désir.  —,  satisfaction,  t. 

COMPERA  [cóm-pe-raj  >.  f.  achat, 
m.;  emplette,  f. 

COMI'ERABILE  [-rà-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  cbe  puo  voni|>erarsi,  ^u'on  peut  oc/te- 
ter. 

COMPERAMENTO  [-mén-toj  (a.;  s.  m. 
ac/ia(,  m. 

COMPERANTE  [-ràn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  chcconipera,  qui  achète;  acheteur,  ni. 

COMPERARE  [-rare)  v.  a.  acheter. 

SI  ch' un' altra  fiata  ornai  s'adiri 

Del  comperare  e  vender  dentro  al 
tempio  (liant.  Par.). 

Comperare  colle  prcp.  A,  di.  con, 
PER,  poste  innanzi  a  prezzo  o  al  nome 
che  lo  significa ,  acheter  à,  de,  avec, 
pour. 

Comperò  Abraam  {il  sepolcro)  da'  fi- 
gliuoli di  Emor...  per  prezzo  di  certa 
quantità  d'argento  {Alt.  apost.). 

—  caro,  o  a  caro  prezzo,  a  buon  mer- 
cato, acheter  cher,  à  bon  marché 

(  Prov.  )  Comperar  brighe  a  danari 
contanti,  chercher  des  disputes,  des 
querelles. 

Comperare  c  non  vendere,  écouter 
sans  jamais  rien  dire. 

Cuiiiperar  la  gatta  in  sacco,  acheter 
sans  voir  l'objet  que  l'on  achète;  ache- 
ter chat  en  poche. 

COMPEKATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Comperaiie,  acheté,  ée. 

COMPERA  I  ORE  [-ló-re]  s.  m.  ache- 
teur; chaland;  acquéreur,  m. 

Per  diporto  o  massaio  comperatore 
(Buon.  Her.). 

COMPERATURA  [-toti-ra]  (a.)  s.  f. 
achat,  m. 

COMPERAZIONE  [-dsió  ne]  s.  f.  com- 
pera, achat,  m. 

—,  per  comparazione,  comparoùon,  f. 

Perchè  le  cuniparazioiii  si  dcbbon  fare 
(Varch.  Ercol.). 

COMPEREVOLE  [-re-vo-le]  8.  m.  f. 
che  può  comperarsi,  cut  peut  être  ache- 
té, ée. 

CO.MPERO,  — RA  [cóm-pe-ro]  ad. 
acheté,  eV. 

COMPETENTE  [-tèn-tc]  ad.  m.  f. 
compétent,  ente  ;  suffisant,  ante;  con- 
venable; raisonnable,  m.  f. 

Giudice  competente,  che  ha  l'oppor- 
tuna giurisdizione,  ju^e  compétent. 

Accusatori  competenti ,  cioè  capaci , 
accusateurs  capables  de  déposer  en  jus- 
tice. 

COMPETENTEMENTE  [-mén-tc]  av. 
compéiemment  ;  suffisamment  ;  rai- 
sonnnblement . 

COMPETENZA  [-tèn-dsa]  s.  f.  com- 
pétence ;  concurrence,  f. 

A  competenza,  à  l'envi;  avec  ému- 
lation. 

COMPETERE  [-pè-te-re]  v.  n.  dispu- 
tare, dùpu/er.contejiterpour  emporter. 

Lo  pregò  che....  cedesse  alla  lortuna 
crudele;  né,  in  Roma  competendo,  in- 
asprisse chi  ne  può  più  di  lei  (Dav.  Tac. 
Ann.).  V.  Gauegciakk. 

—,  rivaliser;  être  compétiteur,  itre 
Vémule  de. 

— ,  convenire,  appartenere,  compe- 
ter; convenir  :  appartenir. 

COMPETITORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
chi  compete,  compétiteur ,  m.;  concur- 
rent, ente  ;  rival,  ale;  émule,  m,  f. 
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COMPUCEXTE  [-uhòn-ic]ad.  m.  f. 
corte»«  .  complaitanl ,  ante  ;  dOMX  , 
douce;  bon,  bonne;  condetceudaut, 
ante. 

COMPlACENnSSlMO ,  -MA  [-ichen- 
lis-si-riio  a.  U'I.  i.up.  di  CompiacE-ttc, 
/-••  -ile. 

u^n-dsa]  s.  f.cowi- 
;  ^  ::fment,  m. 

— ,  !..  il  dì  piacere  altrui 

0  di  fai  ,;ia,  fareur,  f. 

•>  «  per  riniunerare 

1  :  ''nipiac<>nza  e  per 
■i                                 .).  —,  llatlerie.ì. 

A..L.ai  I.  a  l 'JiiipiaLcoza,  adulafe,  fiat- 
ter. 

COMPIACERE  [  -tché-re  ]  v.  d.  far  la 
voglia  altrui,  complaire  ;  déférer;  t'Ire 
complattaut. 

Per  iMfrvar  quello  ohe  promesso  avea, 
e  per  compiacere  a  luui  i  suoi  uomini 
(Bocc.). 

Compiacersi,  t.  r.  dileliai-si,  Mcom- 
plaire. 

E  niorrò  volonlicr,  purch'  io  sìa  certo 

eh'  ella  0  se  ne  compiaccia  o  se  uè 
doglia  (Td-s.  .imtttt.). 

—  ,  yer  di-uiiai  >i.  daigner. 

Ogiji  S.A.  a' è  compiaciuta  di  dirmi.... 

3^ed.  Lett.)  aujourd'hui  ton  altetu  a 
aigné  me  dire  ... 

r.ivii.iw  tvoLE  i-iché-To-le]  ad.  m. 
f  .   igréiible  :  délectable,  m. 

■  f,  ante.  V.  CoMPIACE?ITE. 

:  K.NTO  [  -tchi-mén-io  1  s. 
ri  re,  complaitauce  ;  dtfé- 

^  tion,  f. 

IO,  -TA  [-tchioìi-to]  (a.) 
!  lACZhL,  talisf ait.  aite  ; 

:  UE  f-pìà-gne-re]  v.  n. 
'i  ■  pane  dell'altrui  male, 

^'  ,  '  niidre  ;  te  plaindre  ;  re- 

gretter ;  diplarer. 

-—,  ».  a.  aver  compassione,  p/ain- 
dri;  aroir  pitié  de.  —,  per  piagnere, 
pleurer. 

Près,  rompiaçno  t  compiango,  com- 
p, «,.,,..„..   .,  .  /  .....    ,.j^  plaignent. 

anse  ,  anserò ,  je 
Ì  .'.  Ht  plaignirent. 

-I,  V,  r.  te  plaindre. 
-<■ ....  lo  re  Carlo  perlet- 
itori  al  re  di  Francia  suo 
nip..i.'  ^1,.  Vili.;,  le  roi  Ckarleste  plai- 
gnit au  TOI  de  France,  ton  rirt^u. 

COMIMACNITORE  i-tó-re]  s.  m.  oui  m 
;-'  'mit. 

UE  [-piàn-dge-re]  (a.)  v. 
'  :  re  ;  te  plaindre.  Y.  Cou- 

pui,M.Ki:. 

CuMPIANTO  r-pikn-to)  8.  m.,  cou- 
PUNTR,  f.  pianUxli  molti  insieme,  com- 
pliiinte ;  tamrntalion,  f. 

Uuivi  lo  sinda.  il  compianto  e  'I  la- 

^ "    ■•     l"f)-    y.  COJibOCLIEKZA. 

"  .  —TA  [-piàn-io]  (a.J  p. 
^  :  ute  ;  regretté,  ée. 

t-u.«iiir<.AKE[-gi-rc](a.)v.  t..  plier 
ensemble. 

COMPIECATO,  —TA  (-fi-toj  (h.)  p. 
*^-  ♦'  .   piegato  con  altra 

cosa,  ; 

'"^1  -gne]  (a.)  a.  ciL  di 

a.  V.)  per  compi- 

1  T.  a.  dare 

imentc ,  ac- 

'  .fili    finir. 

-.1,  ma 

Itter. 


CO  Mi 
pi^.W 
CONI 

l»ore .  . 


.a]  8.  r.l'nUimadel- 
•nplirt.  r  pi 
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(ProT.)  Cantare  il  vespero  e  la  com- 
pieta a  uno,  vale  stridano,  chanter  ta 
gamrru  à  q.  u. 

COMPICLIARE  [-pil-Iià-rc]  v.  a.  e  n. 
comprendere,  stendersi  in  alcun  luogo, 
embratter;  s'étendre. 

— ,  rappigliarsi,  te  coaguler;  te  pren- 
dre. 

COMPIGI.IATO,  —TA  [-pil-nà-to](a.) 
p.  ad.  étendu ,  ut  ;  embratte ,  et. 

COMPir.LlO  [-pìl-lio]  8.  m.  ruche,  t. 

Y.  ARJtlA. 

COMPILAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  com- 
posizione, compitaticln,  f.;  recueil,  m.; 
collectioft,  f. 

COMPILARE  [-là-re]  r.  a.  comporre, 
distendere  (  termine  degli  scrittori  ), 
compiler,  rédiger,  compoter,  faire  un 
outrage. 

Cominciai  a  compilar  questo  libro  (G. 
Vili.),)»  commençai  à  compoter  ce  li- 
vre. 

— ,  rédiger;  mettre  par  écrit. 

Mentre  che  i  patti  si  compilavano  (G. 
\i\l),  pendant  qu'on  rédigeait  la  ca- 
pitulation. 

— ,  ordinare,  raccorrc  checchessìa, 
ma  per  lo  più  di  cose  trovate  scritte 
ne'  libri,  compiler;  atsembler. 

COMPILATAMEXTE  [-mén-te]  av.  in 
modo  compilato,  par  compi/afion. 

COMPILATIVO,  —VA  [-ll-vo]  ad.  qui 
te  peut  compiler. 

COMPIIJ^TO,  —TA  f-là-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Compilare,  rédigé:  compilé,  ée. 

COMPILATORE,  — TUICE  [-ló-re]  s. 
compilateur;  rédacteur,  m. 

Giustiniano  fu corrctiore,owero  com- 
pilatore delle  leggi  civilL..  {Com.  Dant. 
Par.) 

COMPILATURA  [-toh-ra] ,  compila- 
ClO?iE,  s.  f.  compi7a(ion,  f. 

—,  la  cosa  compilata,  collection  ,  f.; 
recueil,  m. 

COMPILAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)s.  f.  il 
compilare,  distendere  ,  comporre,  ré- 
daction ;  compilation,  f. 

Piacque  a  Dio  d'inanimarlo  alla  cor- 
rezione e  compilazione  delle  leggi 
(Com.  Dant.  Par). 

—  .cosa  compilata,  raccolta  fatta, 
compilation ,  f.  ;  recueil;  ouvrage,  m. 

ÌA  quale  decretale  non  è  nella  mo- 
derna compilazione  (Maestruz.). 

COMPIMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  acrom- 
pliuemeni;  complément;  achitement, 
m.  ;  perfection  .  f. 

Dar  compimento,  achever. 

Per  dare  all'  opera  compimento 
(Bocc),  fwur  achever  l'ouvrage. 

A  compimento,  complètement;  en- 
tièrement. 

—,  finire,  finir.  F.  Compiere. 

COMPIRE  [-pi-re]  V.  n.  e  a.  irr.  ac- 
complir. 

Per  lo  comune  di  Fioreoxasi  compi  la 
detta  chiesa  (Pecor.). 

Près,  compio,  compisco,  isci ,  isce . 
iscono ,  j'accomplis ,  tu  accomplit ,  il 
accomplit ,  Ut  accomplissent. 

Prêt,  compiei ,  ec,  j'acromplit,  etc. 
Y.  Compiere.  —  Part,  compito,  com- 
pioto (  V  —). 

COMPITA I-pl-Ul  (a.)  8.  f.  compimen- 
to ,  achivfmenl  ;  complément ,  m. 

COMPITAMENTE  (-mén-te)  av.  com- 
piutamente, tntieremtnl;  compléte- 
mtnl 

—  '  olimenl  ;  citilem*nt. 
C<i'  --ro)  V.  1.  e  n.  com- 


re  <•  l'onipiiaip  a  :iwii  umi  <  iiaiai.;. 

I..cggere  Moia  compitare  ,  lire  cou- 
ramment. 


COM 
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COMPITATO,  -TA  [-tà-lol  (a.)  p.  ad. 
da  Compitare,  compi*  ,ée.  —,  accop- 
piato lettere,  épelé,  ée. 

—,  letto  senza  compitare,  {u  couram- 
menl. 

COMPITAZIONE  [-dsi6-ne]  s.  f.  ac- 
coppiamento di  lettere  per  formarle  sil- 
labe, action  dépeler;  épellation,  f. 

COMPITESTE  [-lòn-tc]  ad.  m.  (.  com- 
pétent, ente.  K.  Competeste. 

COMPITEZZA  [-lé-tsa]  s.  f.  politetu; 
civilité ,  f. 

COMPITISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.^ 
av.  sup.  di  COMPITAMEJCTE.  <rM-comp/«- 
temeut:  aree  la  plut  grande  politesse. 
COMPITISSIMO,  —MA  [-lis-si-mo] 
(a.}ad. sup.  di  Compito,  /rè«-occofn- 
pli ,  ie  ;  tris-poli ,  ie. 

COMPITO  [cóm-pi-to]  8.  m.  patto, 
opera  e  lavoro  assegnato,  tâche,  f. 
— ,  per  computo,  compie  ;  calcul,  m. 
COMPITO ,  —TA  [-pi-to]  p.  ad.  com- 
piuto, accomp/i;/int,t>;  complet,  ite; 
achevé ,  ée  ;  entier  ,  ire. 

La  mia  favola  breve  è  già  compita 
(Peir.). 
—,  partendosiji  tempo,  rw>?«,  uè. 
— ,  che  ha  qualità  che'  si  richieggono 
in  persona  costumata  e  gentile,  cortese, 
poli,  ie  ;  honnête;  aimable,  va.  t.;  Ci- 
vil, ile. 
Avea  questo  signore  una  sorella,  ec. 
Se  alcuna  fu  compita,  ella  era  quella 
(Bern.  Ori.). 

COMPITORE ,  — TIUCE  [-t<>-re]  s.  qui 
achève  :  qui  finit. 

COMPITURA  [-toh-ra]  s.  f.  il  seme 
dell'  animale,  semenre  ,  f.  ;  tperme,  m. 
COMPII  TAMENTE  [-piou-U-mén-te] 
av.  complètement;  entièrement  ;  par- 
faitement. 

COMPIUTO [-pîoîi-lo]  (a.)  s.  m.  com- 
pimento, accomplitttment  ;  achiee- 
ment .  m. 

COMPIUTO,  -TA  [-piob-to]  p.  ad.  di 
Compiere  e  Compire,  achevé,  ee;  com- 
plet, ite;  fini,  ie. 

Niuna  cosa  ti  mancava  ad  aver  com- 
piute esequie  (Bocc). 

— ,  agg.  ad  uomo,  homvM  fait,  adul- 
te,  formé,  m. 

logiuroa  Dio  chepib  compiuto  uomo, 
né  pih  cortese .  né  più  a^^veduto  di  co- 
stui non  fu  mai  (Bocc). 
Età  compiuta,  âge  mûr. 
— ,  dotato  d'ogni  virtù,  accompli, 
ie  ;  parfait ,  aite. 
—  ,  empiuto,  ta,  rempli,  ie. 
Di  che  stupor  dovea  esser  compiuto  ! 
(Dant.  Par.) 

COMPLACENZIA[-tchòn-dsi-a],  COII- 
PLAciBiLiTÀ  fa  )  s.  f.  complaisance  .  f. 

COMPI.ANAZIONE  I-dsió-ne)  (a.)  8.  f. 
appianamento,  spianamento,  aplanitt*- 
mnit ,  m. 

COMPLEMENTO  (-mén-tol  s.  m  parte 
aggiunta  ad  un'  altia  e  formante  un 
tutto  o  naturale  od  artìfiziale,  complé- 
ment, m. 

(  Matt.)  Complemento  d'  nn  angolo  è 
1*  eccedente  sopra  90  cradi ,  comp{«- 
mtnl,  m  ;  l'eccedente  di  un  angolo  ao- 
pra iSO  si  chiama  «upplenientn  con  pib 
proprietà,  complément,  m. 

— ,  (mus.)  fi'  un  intervallo ,  che  è  la 
quantità  che  gli  manca  per  giungere 
all'  ottava,  compUmeftt,  va- 

COMPLESSA  [-plè»-«aj  (%.)  ».  f.  aro- 
plesso,  abbraccio,  tmbroitemtnt  ;  bai- 
ter   in 

1  NALK  t-nà-le]  ad.  m.  f. 

df  ». 

s  i  II  r '-nà-re)  V.  a  co»- 
,Vi  humeurs. 
.  -TA  (-n»-lol8d. 

ionijnr.Tìori'ir,  rr      èiiiie  COmplessIon»- 

lo.  u,  fori,  fnrie  :  debonfUCompUtrian; 
rohutle.  lu.  f. 


ÎH 
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dt  monta  iM 


<•]  B.  f.  com- 
;  nfierameut,  m.;  cotM<i- 

-!.i  SI  fusse,  niniio  il  sa, 
n  '■sgjoDi  o  di 

i ,...., ..forte,  com- 

TpUxion  delicate;  romjittxion  robutte. 
— ,  qualità,  qualité,  t. 
È  stiibiliu  i>er  fó  i|uaitro  coinples- 
■ioni,  cioè,  caldo,  freddo,  secco  o  umido 
(Brun.  Tet.ì. 

COifì'I.ESSIVO,  -VA.  r-sl-xol  (a.)  ad. 
aito  ad  atibracciure,  a  cuntenere,  qui 
prut  rnritfìiir.  embrouer. 

1  1  ;-pIès-so}  8.  m.  entem- 

t'  il  cation  ;  untori  de  plu- 

*'  .  f. 

— ,  tmt,r>iuement ,  m. 
Or  quivi  i  baci  e  il  (giunger  mano  a 
mano 
Di  madre,  di  n*ateiti  estimo  ciancia 
Verso  eli  avuti  con  lUifìgicr  coniples&i 
(Ariosi,  t'ur.).  V.  Abbracciamento. 

— ,  noniC  di  due  muscoli  della  i>arte 
posteriore  del  collo,  comptexus,  in. 

COMPLESSO,  —SA  [-plès-so]  ad.  bien 
fait,  aile. 

L'om  ben  complesso,  homme  carré, 
tnembru,  bien  constitué,  m. 

Donna  ben  comples.sa,  femme  bien 
constituée ,  f. 

—,  p.  ad  dar.OHPLETTEBK,cmòra««, 
ée  ;  coviprix,  ite. 

COMPi.F.TAMENTO  [-mén-tol  (a.)  s. 
m.  voce  dciPuso,  accomplistemtnl  ; 
complément,  m. 

COMPLETARE  [-tà-rc]  (a.)  v.  a.  voce 
dell'  uso,  compléter. 
Part,  alo,  la,  complété,  ée. 
C0MP1.ETAZI0NE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
complément,  m. 

COMPLETIVO,  -VA  [-ll-vo]  ad.  cotn- 
plélif,  ire;  qui  accomplit,  achève. 

COMPLETO,  -TA  [-plMo]  ad.  (mil.) 
complet,  été.  Si  dice  per  vittoria,  per 
rotta,  per  compagnia ,  o  per  reggimento 
(Hagaf.  Leti.). 
Vittoria  completa,  cicfoir«  complète. 
La  rotta  ò  stala  completa,  la  déroute 
a  été  complète. 

COMPLETTERE  [-plM-te-re]  (a.)  v.  a. 
abbracciare,  comprendere,  emùratser  ; 
comprendre. 
Part,  complesso  {V.  — ). 
COMPLICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  riu- 
nire molte  cose  insieme,  mescolare, 
compliquer. 

Complicare  un  negozio,  imbrogliare, 
compliquer,  embrouxUerime  affaire. 
COMPLICATO  ,  —TA  [-cà-to)   p.  ad. 
piegato,  ripiegato,  joiri/,join<e;  plié,  ée 
<uec. 

—  ,  unito  insieme ,  compliqué  ;  em- 
brouillé, ée  :  complexe,  m.  t. 

Malattìa  complicala ,  in  cui  sintomi 
d'atlri  mali  ai  maoifestioo,  maladie 
compliquée. 

—,  per  dei  negozj  intricati ,  affaire 
compliquée,  mêlée  atee  d'autru,  nu 
embrouillée  en  elle-même. 

COMPLICAZIONE  [-dsió-ne]  b.  f.  com- 
pticalion,  f.:  n»emhlnge,  concourt  de 
chotes  de  ili/férenle  nature,  m. 

COMPLICE  (  còm-pli-tchc  1  s.  e  ad. 
m.  f.  complice ,  m.  t.  ;  participant , 
qui  a  part  au  crime  d'un  autre,  m. 

Ma  aspetta  il  tempo  da  lui  e  da'  com- 
plici ordinato  (Fir.  Dite),  mais  at- 
tendi le  temps  fixé  par  lui  et  set  com- 
vlices. 

COMPLICITÀ  [-tchi-tà]  s.  r.  parlici- 
pazione  in  cose  cattive,  complicité,  t. 

CO.MPLIMENTARE  [-là-re]  V.  a.  e  D. 
complimenter. 


COM 

COMPLIMENTARIOf-lA-ri-o),  pf.  -RJ, 
j  s.  m  chi  xui  allH  tes'a  d'una  essa  di 
'  cuniniiTiio,  cfivìplimentairr,  m. 

COMIHJMENTATO. -TAl-là-lo)(a.) 
p.  ad.  da  CoMrMVEMTARE ,  comptimên- 
lé,  ee. 

COMPLIMENTO  ?-mén-lo]  ».  m.  atto 
di  rivercii7.a,  compliment,  ni.  V.  C«ii- 

PLIMETTO. 

Ma  quegli  al  qnal  non  plBoe  tal  fac- 
cenda 

Se  la  trimpellaepassain  coapUiMenti 
(L.  Lipp.  Maltu.), 
—,  aucompliieêmenl,  n. 
Avere  il  coniplinieiiio  in  tua  negoiio, 
(eitir  obligée  envers  toi ,  for  des  tom- 
mti  très- fortes,  la  maison  de  commerce 
dont  on  fait  partie. 

Mandarla  in  ciiniplimento,  donner  de 
l'eau  bénite  dt  cour. 

COMPLIMENTOSO,  -SX  [-tó-so]  ad. 
de  compliment.  — ,  agg.  a  persona, 
com ;>/i«jMu{«ur,  tute. 

COMPLIRE  [-pli-re]  v.  a.en.  farc«m- 
pliniento,  com;<^iouu{er. 

La  tal  cosa  mi  compie,  non  mi  compie, 
cela  f/M  contitut ,  ne  mt  convient  pas. 

C«>œpUre  al  dolore,  dargli  sfogo,  exAo- 
ler  ta  douleur. 

COMPI. ITO.— TA [-pU-ta]  p,  ad.  com- 
plimenlé.  ée; accompli, ìe.  r.COHriCTO. 

COMPLOllAZIO.NE  f-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
lamento  unito  all' altrui  lamento,  com- 
plainte,  f. 

COMPLUVI ATO  [-plou-TÌ-k-to]  (a.)  s. 
m.  ffiil  â  gouttière. 

COMPI.IVIO  [-ploii-vi-o]  ,  pi.  — VJ 
(a.  )  s.  ni.  spazio  volo  nel  centro  degli 
cditizj  romani  nel  quale  da  diversi  ietti 
si  scaricavano  lo  ac(|iie,  romp^urium, 
m. 

COMPONENDO  [-nèn-do)  ,'a.)  s..m. 
composizione,  composition,  t. 

COMPONENTE  [-nèn-ie)  ad.  m.  f. 
composant  ;  formant ,  m. 

— ,  s.  m.  ingrédient ,  m.  ;  drogue,  f. 

—,  coniptisiiore,  com/joii/eur,  m. 

COMPONK.RE  [-pô-no-rej  v.  a.  irr. 
composer.  V.  Coiii>orrk. 

— ,  per  mettere  insieme,  assembler; 
rassembler. 

Près,  compongo,  compongono,  je 
compote,  ils  composent. 

Prêt,  composi,  ose,  oserò,  je  compo- 
sai ,  il  composa,  ils  composèrent. 

Part,  composto  (T.  — ). 

COMPONICCHIARE  (-kià-re]  v.  a.  e  n. 
écrire  jieu ,  mal ,  et  avec  beaucoup  d* 
peine. 

—  a  folate,  écrivailler. 
COMPOMCCHIATO, -TA[.kià.to]C».) 

p.  ad.  écriraillé. 

COMPOMMENTO[-mén-lo]8.  f,  com- 
position, I".  ;  composé,  m. 

— ,  ouvrage  d'esprit ,  m. 

—  poetico  ,  pitie  rf»  poésie ,  f. 

—  ,  certa  aggiustatezza  e  modestia , 
maintien  composé;  air  composé,  m,; 
modestie,  f. 

COMPONISTA  [-nUta],pl.  -TI  (a.)  s. 
m.  contrappuntista,  compositore  (Doni, 
A.  F.  Mus.),  maître  compositeur,  m. 

COMPONITORE [-lo-re)  s.  m.  auteur, 
m.  — .  chi  compone  opere  musicali,  com- 
positeur de  mutique ,  m. 

— .  chi  nelle  stamperìe  unisce  i  carat- 
teri per  lasianipa,  compo«ileur.  va. 

COMPOMTRICE  [-tri-Uhe]  fa.)  s.  f. 
roiei  che  compone,  auteur,  ni.;  femme 
auteur:  relie  qui  compose,  f. 

COMPONITL;RA[-iou-ra)  s.  f.  compo- 

Sition.  f.    V.  C0UP0NI1IE.NT0. 

COMPONTO,  —TA  [-pòn-io]  ad.  con- 
tri», ite.  V.  CoMPCsTO. 

COMPORRE  l-pór-re]  v.  a.  irr.  com- 
poMr;  former. 

—  ,  per  scrivere  e  favellare  inventan- 
do, faire  un  ouvrage  d'esprit;  inventer. 


COM 

—  ,  as.T  .--'OB»- 
moder  ;  r 

I  rapfll  se- 

condo   clic   ptu  tlO, 

eompongnno   (  I  •  m- 

genl  tenrec  he  f  fu         _-^_ :  uient 

paraître  plus  jolie*. 

— ,  riconciliare  gli  animi  fra  loro,  pa- 
cificare, remettre  bien  ensemble  deux 
personnes,  les  réconcilier. 

Nò  tolto  il  mondo  mai  gii  avria  com- 
post» 

Se  non  renia  col  re  dì  Spagna  il  figlio 

Del  re  troian  (Ariosi.  Fur.). 

—  ,  Wngere,  macchinare,  inventer; 
imaginer. 

...  Certo  so  che  monti, 
E  comjxisio  fra  te  l'hai  queste  eoae 
(Ariosi.  Fur). 

—  ,  citimar  l'animo,  calmer  le  trou- 
ble, fagitation  de  l'âme. 

E  poi  che  giunto  al  sommt  duce, 
unto 

Gli  spirti  alquanto  e  l' animo  com- 
pose (Tass.  Ger.). 

—,  V.  r.  accordarsi,  s'accorder  ;  co«- 
fenir;  (e  assol.)  l'accommoder  ;  t'ar- 
ranger. 

—  ,  il  trarrei  caratteri  '  ,  ..io, 
acconeiandoli  per  la  8i.i  -  ver. 

Près,    compongo,  o:  uia- 

mo,  eie,  ongono,  je  comjioit,  tu  com- 
poses, il  compose,  nous  composent, 
vous  composez,  ils  composent. 

Imp.  componeva,  ec. ,  je  composait, 
etc. 

Prêt,  composi,  ose,  usnm  i>  im- 
posai, il  composa,  ils  i  '     .'. 

Fut.  comporrò,ec.,)f  <  ,tc. 

Cond.  comporrei,  e»,.,  ;e  i.u//if/uie- 
rais,  etc. 

Subi,  componga,  ec.,  que  je  compote, 
que  tu  compotes  ,  qu'il  fompoie ,  etc. 

Part,  composto  (  Y,  — ). 

COMPORTABILE  [-là-bi-lel  ad.  m.  f. 
toutenable  ;  lolérable  :  supportable,  m. 
I-  — ,  per  convciiienie,  convenable  ; 
confortable  ;  propre,  m.  f. 

COMPORTABILISSIMO,  -MA  [lls- 
si-mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Cojìportadllk, 
trè.i-iupt>ortable ,  m.  f. 

COMPORTAMENTO  [-mdn-to]  (a.)  s. 
m.  voce  dell'uso  ,  diportamento,  can- 
duite  ;  manière  de  se  conduire,  f. 

— .  (in  mala  parle)  denorjement ,  m. 

COMPORTARE  [-là-re]  v.  a.  e  n.  sop- 
portare, tollerare,  comporter  ;  endurer; 
tolérer;  souffrir. 

—  ,  per  permettere  ,  soffrire  che  si 
faccia  una  cosa  che  si  potrebbe  proibire 
0  impedire,  permettre,  souffrir ,  passer 
une  chose  à  q.  u. 

—  ,  aver  fona  li:  .compor- 
ter; permettre;  >  : 

Secondo  che  c<ii  ,  i  loro  te- 

nera età  (Bocc),  autant  que  le  leur 
permettait  leur  jeune  âge. 

E  un  vino  che  comporta  l'acqua,  c'est 
un  vin  qui  porte  bien  l'eau. 

Comportarsi,  bene  o  male,  v.  r.  te 
gouverner  ;  te  conduire  ;  ne  comporter. 

—  colla  moglie  o  col  marito, /ai  re  bon 
ménage. 

— ,  contenersi,  te  contenir  ;  si  modé- 
rer. 

Co.siui  per  gaudio  appena  si  comporta 

Come  il  duca  lontan  gli  »i  è  dimostro 
(Ariosi.  Fur.). 

Comportarsi  bene  o  male  nel  tratta- 
re,  en  uier  bien  ou  mal  ;  procéder  bien 
ou  mal. 

COMPORTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  comporté,  te  ;  conduit,  ile. 

—,  enduré ,  ée. 

COMPORT.\TOnE,  — TRICE  [-tó-re] 
(a.)s.  c«/ui  (m.),ce/i«  (f.)  qui  com- 
porte .  qui  endure. 

COMPOKTEVOI E  [-lé-vo-le]  ad.  m.  f. 


COM 

rHbh  ;  lolérabU  ;   iouttuahU  , 

GOMPORTEVOLMENTE  J-méa-te]  «v. 
upftortaUtment 
COMPORTO  [-pòr-to]  s.  m.  çompali- 
/  Il  ;u  oa  accordi  à  M»  ât^i- 
•',  ni. 
,  ATEJ-nién-leJ(fk.) 

jd.  che 

a.)  a.  m.  cowt- 

>  '• 

CuMCuSi  i  u,  -  f  A  [- pò-si-to)  ad.  B^g. 
ici  urdibc  di  arcbiietiura,  eomfont*, 
j.  r. 

COMPOSITOIO  (-t^-ie],  pi.  ^TOJ, 
•.  m.  arncite  per  la  staMfw  pte  porvi  le 
linee  e  deierminaroe  la  lunghezza,  oom- 
|>M(Mtr ,  m. 

COMPOSITORE  [-ló-re]  s.  ni.  cohii 
che  eompoDC  opere  di  spirito,  au/Mir.  m. 

—  di  opere  musicali,  secondo  le  regole 
^1  contrappunlo,  com/xMiteur  dt  mu- 
tiqxu ,  m. 

(Siamp.)  —  de'  caraiieri,  convfoti- 

t»Mr     ii>      l      «■■•M»'>NnOKK. 

-tn-lche)  (a.)s.  f. 

"lei  che  comptine, 

"ime  compositeur, 

"\.)  baa-bku,  m. 
ijù-raj s.  l".  compo- 

flMAri,  I. 

L'azione  medesima  che  qui  coli'  imi- 
tazione si  rappresenta,  o  come  dice  il 
Hlosofo,  coDipo.<itura  della  favola,  pane 
st-rid,  parte  Burlevole  e  giocosa  (Sai v. 
Cos.). 

CUMPOSIZIONCEI.I.A   [-dsiin-echèl- 

la],  COMPOMZIONKITA  8.)  s.  I'.  dim.  di 
C(iiii'(i>i/i.i\K.  1.1  ~  j'i  111  pucsia  o  al- 
tra f'!  Je  ter»,  f.  ; 
ì'ttxi  11  VTQte ,  va. 
'  "  >..-,. .-uè]  8.  f.  ac- 
>anza  di  case  insie- 

—  >ii  (».iiiMi,  111  iiiusiica,dì  un  discorso, 
compotnion.t. 

Olirli  c^^e  mi  mandi  le  sue  composi- 
V  !  ■'H.),dit-lui  qu'il  m'enroi» 

iru.  —di  opere  di  pittum, 
■  imjiciiiion ,  f. 

!  ;»")siïioni  del- 
-/  iTop  poeti- 
le «I  fij/uret. 
Cvu.L>uaaiuuc  da  iu<.<i:>irar  le  pietre, 
lilhocoUt .  f. 

—  lUT  .le.  orrid  HI    iini»amCnlO,  COn- 

i  o'  creditori . 


— ,  ,  tmodt- 

fnent  :  iijii'innfui.  m  :  '  or»;  f.ji/ion,  f. 

— ,  H^i,'jusiaiczzadi  membra,  coiuli- 
<u(io/i  ;  l'iiUe  ,  {. 

— ,  aggiustamento,  concordia,  arran- 
gement; accord,  m. 

C'<\  li:..!  ili  Mit.iTi'i  forerò  certa  com- 


-le]  ad.  m.  t. 

'  '>n  altra  cuaa 

uUt  a  (curt  atee  quelque 

'-t.,'.-ii:.i  i   f.  mencDgtio 
'  ompoiition , 


COM 

la]  (a.)  s.  cit  di  Spagnm,  Sainl-Jacquei 
de  Compotlelle. 

COMPOSTEZZA  [-té-tsa]  8.  f.  mode- 
stia, aggiustanicmo  d'abiti  odi  costumi, 
modetiie,  f.;  extérieur  modeete ;  moin- 
lien  compose,  ni. 

COMPOSTISSIMO,  —MA  [-slÌ8-si-mo] 
(a.)ad.  .su(i.  di  Composto  (Red.  Segn.), 
uggiustatissinio  ,  niudesiissìmo  ,  trés- 
composè,  et;  trit-modeste,  m.  t. 

CuilPOSTO  [-pò-slo)  s.  in.  compotr- 
iion,  t.\  melange  ;  compose ,  m. 

Peine  un  composto  e  poi  le  lambiccai 

Ond'usci  in  quintessenza  il  ghiribizzo 
(Buon.  Fier,  lutrod.  s). 

COMPOSTO,  —TA  [-p6-sto]  p.  ad.  aff- 
giustaio,  compote  ;  ajuili  ;  adapié,  ee. 

—,  finto,  artificieux,  eute ;  cotf- 
<roure,  ée ,  [aux,  fausse;  potè,  et. 

— ,  «/rare  ;  modeste,  va.  (. 

Uomo  composto,  homme  posé,  grate, 
sérieux.  —,  per  scritto,  disteso ,  nesso 
insiena',  romì.oié,  ée  ;  écrit ,  ite. 

('.<•  NE  [-dsi(>-ne)(a.)8.  f. 

con  •,  banquet;  festin,  m. 

tu...  ;...  ,  ..;.-pra)  8.  f.  achat^  f.  ; 
empitile,  f. 

COMPRàMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  ip. 
achat,  m. 

COMPRANTE  [-pràn-le]  (a.;  ad.  m.  f. 
9111  achète  :  acheteur,  eut». 

COMPRARE  [  -prà-re)  t.  a.  acheter  ; 
faire  une  emplette ,  une  acquisition. 
V.  Comperare. 

COMPRATO,  -TA  f-prà-to]  (a.)  p.  ad. 
acheté,  te. 

COMPRATORE,  — TRICE  {-tó-re}  8. 
m.  acheteur;  acquéreur;  chaland,  m.; 
qui  achète. 

COMPRENDESTE  [-Jèn-le]ad.  m.  f. 
contenant  ;  qui  comprend,  embrasse. 

COMPKENDENZA  [  -dèn-dsa  ]  s.  f, 
perception;  compréhension,  t.  Y.  CoM- 

PKENSIOrtB. 

COMPRENDERE  f-prèn-de-re]  v.  a. 

e  n.  irr.  capire ,  intendere,  coBoscere , 

percepire  con  l' intelletto,  comprendre. 

Pero  comprender  puoi  che  tutta  morta 

Fia  nostra  conoscenza  da  quel  punto 

(Dani.  Inf.). 

—  ,  ocrupare  api  «pazio.  esser  conie- 
nui"  '     :  orcuper. 

I  .  .  d'una  e 

mez  ..t(i il  paese 

i;G.  Vili.,,  l'année  /a  11/1/5  petite  i'é~ 
Undctt  à  un«  ii«u«  et  demie,  occupanl 
t«ut  le  pays. 

—,  per  abbracciare,  racchiudere,  0 
contenere ,  comprendre  ;  rtnftrmt  ; 
contenir. 

Che  comprender  non  pt)ò  prosa  né 
»er8o  (Peir.). 

—,  (melaf.)  di  alcuni  mali  o  untori 
che  occupano  o  affliggoDo  alcuna  parte 
del  corpo,  affliger  ;  tourmenter. 

Basendo  compreso  furie  di  gotta  nelle 
mani  e  né'  piedi  tU.  Vili.),  «(an(  forte- 
«MMl  lourtnòulé  (attaqué)  de  la  goutte 
auv  main*  et  aux  pitat. 

—,  per  restringere ,  atr«^«r.  —,  per 
preiiduie,  prendre. 

—  •  ,  surprendre  ; 
pxtr  liir. 

—  porer. 


du- 


Mio,  enlrepren- 
■ireq.  eh. 
Ire? 
L-  si  per  la  terra 

,  je  com- 

■fnt. 


d'un  '■ 

00  ^' 


^iM-la) 

•   diU' Aiiii-r, ,  t.'nniposltlle 

K  I.!  \(SJt!f  JAC0H>DI){  8tèl- 


in' 
il  > 


COM  3t& 

Non  d$  comjn-tndre  et  la  ehoH  e«m- 
prise,  f.  —,  circtii(  ;  district,  m.;  juri- 
diction ,  f. 

COMPRENDITIVO  ,  —VA  {-t\-To]  ad. 
alto  a  comprendere,  qut  peut  compren- 
dre i  propre  à  comprendre  ;  inteéUgi- 
ble.  m.  f. 

COMPRENDITORE ,  -TRICB  (-*6-reJ 
s.  qui  comprend.  V.  CoMPRHifiOaE. 

COMPRENDOMCO.  -CA  (-d<>-ni-co], 
pi.  —Cl,  -CHE  (-Ichi,  -ke]  ad.  Jpoo.) 
<pirt7uef,  elie  ;  çui  a  du  jugement,  en 
bon  sens. 

COMPRENDONIO  [-dò-ni-o],  pi.  -NJ, 
8.  m.  fpop.)  intelletto ,  ««prit ,-  juge- 
ment :  Don  sens,  m. 

COMPRENSIBILE  [-si-bi-le]  ad.  m.  f. 
compréhensible  ;  inltlligible,  Bi.  f. 

COMPRENSIBILITÀ  [-ta]  (a.}  s.  f.  f  t. 
dottor.)  capacità,  opposto  d'Incompren- 
sibilità, qualité  (f.),  éiat  (m.)  de  c«  oui 
est  compréhensible  ;  comprékensibni- 
lé,f. 

COMPRENSlOlffl  [.sM>-ne}  ».  f.  il 
comprendere,  compre/ieneion  ;  percep- 
tion, f. 

COMPRENSIVA  [-s1-\a]  s.  f  la  fccoltà 
del  comprendere  (Magai  ),  compréhen- 
sion, f. 

COMPRENSIVAMENTE  f-mén-te)  av. 
arec  intelligence:  d'une  maniir4  oofa- 
prehensible. 

COMPRENSIVITÀ  f-tà}  (a.)  s.  f.  («I.) 
voce  nuova,  organo  della  comprensiva , 
compre/iefMiBUe  ;  faculté  de  èomjiren- 
dre ,  f. 

COMPRENSnO,  —VA  f-sl-vo] ad.  che 
comprende  sotto  di  se  più  cose,  ma  non 
è  già  di  esse  composto ,  qui  comprend 
en  toi  plusieurs  choses. 

—,  per  comprensibile,  qu'on  peut 
comprendre. 

COMPRENSORE  [-só-re]  s.  m.  dicesi 
propriamente  de' santi  in  cielo,  eom- 
prehenseur,  m. 

COMPRESA  l-pré-sal  s.  f.  cifcuilo, 
crrcuit,  m.  ;  çircor»/<renc«,  f .  ;  tour, 
district,  va.\  /ùridic/ion  ;  elendtie ,■  en- 
ceinte, f. 

Giugnendo  ancora  ciò  che  v'èdi  bene. 

Pamasco,  i!  Car^,  e  tutta  la  compresa 
(T  -■■■■. 

ì-mén-tej  ar.  i«- 
(■  •  pns. 

-dèn-te)(a.)  8.  m. 
r  .;,  m. 

I  su)  (a.)  8.  n.  «I- 

cetute;  circonfeicnce  ;  étendue,  f. 

Si  fuggirò  nel  compreso  del  palazzo 
dov'era  il  duca  (G.  Vili.»,  ilss'tnfuirtnt 
dans  f  enceinte  du  palais  ett  était  le 
duc. 

COMPRESO,  -SA  [-pré-80)  ad.  nel 
senso  intellettuale,  romprte,  «a*,"  en- 
tendu, uè. 

—,  per  contenuto,  compris,  is»;  con- 
tenu ,  ut. 

—  ,  in  senso  morale,  angustiato,  im- 
barazzato ,  pressé  ;  embarrassé  .  éé. 

—,  avvinghiato,  attortigliato,  raùt, 
ie  :  fntorliììi'.  ée 


..-alo.a  più 

■  esse,  ì. 

KJ  (a.)  ad. 

a.)«,f.  (U 
,1  •••'  .<ar|t0di 

,,  ^  ."om- 

/.W.f. 

'  '..lad. 

Nilo. 

,     ,  'om- 

I)  re  III! 

'   _    ,1  "e ,  lempé- 

romettf .  ■ 
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COMPRESSO .  —SA  [-pr^n-toj  p.  ad. 
di  CuMPRiMCRC,  comprimé  :  prette,  te. 

—,  per  complesso,  meinbruio,  tra- 
pu ;  membru^  uè. 

—,  per  schiacciato,  écraté,  éê. 

COMPKKSSOllK  [  -Ro-re  J  ad.  m.  9UI 
comprime.  — ,  (raanif.)  preutur,  m. 
—,prettoir,  ni. 

—  ,  agg.  a  sorta  di  muscolo,  com- 
preueur  .  m. 

COMI'KIMENTE  [mèn-te)  ad.  in.  f. 
che  c^nipriinu ,  fui  comprime;  com- 
prettxf ,  ire. 

Ci>.MPKlMERF.  [-prl-me-ré]  ».  a.  irr. 
pigiare,  comi/nmer;  reuerrer;  pruser. 

— ,  I  llg.)  rulTrenare ,  reprimer;  con- 
traindre. 

—  ,  parlandosi  di  donne,  violare,  tio- 
Itr. 

£  quella,  un  di  che  sola  ritrovo'la. 

Compresse,  0  di  kò  gravida  truvolla 
(Ariosi.  Z'ur.). 

Prei.  compressi ,  esse,  essero,j« com- 
primai ,  li  comìrrinM ,  ile  comprimè- 
rent. 

Part,  compresso  (V.  — ). 

CUMPKO,  — PKA  [còm-pro]  ad.  ache- 
ti,  u. 

E  questa  greggia  e  l'nrticel  dispensa 

Cibi  non  compri  alla  mia  parca  mensa 
(Taas.  Qer),  mon  troupeau  et  ce  petit 
jardin  fourniment  à  ma  table  des 
mete  non  nckrtes  (que  je  n'achète  pas). 

CUMPKOUAIlt  l-nà-re]  v.  a.  op;>rou- 

««r.    V.  CuMIMtUYAUE. 

COMPUOUATO ,  —TA  (-bà-to]  (a.)  p. 
ad.  npjirouce,  ée. 

COMPKOUaZIOlNE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
approbation,  (. 

COMPKOMtSSARlO  (  -sà-ri-o  ] ,  pi. 
— KJ,  8.  m.  colui  ili  cui  si  compronictie 
un  negozio,  una  lile(Acad.  Crusc.),  com- 
promttiaire  ;  arbitre,  m. 

COMPHUMEbSO  [-més-so]  s.  m.  lodo, 
compromit,  m.;  arbitration;  trans- 
action, (. 

Mettere  in  suo  compromesso,  risquer; 
exposer  ;  mettre  en  compromis. 

COMPRO.MESSO,  —SA  (-més-so]  (a.) 
p.  ad.  da  Compiiomettere,  messo  a  ri- 
licbio,  compromit,  tse. 

COMPKUME  r TEHE  [-mét-te-re  ]  v.  a. 
•  n.  irr.  rimettere  la  decisione  delle 
sue  differenze  in  altrui,  compromettre; 
passer  un  compromis. 

Non  potendo  a  ciò  contraddire,  si 
comproinisono  a  sci  popolani  di  Firenze 
(G.  Vili.). 

—,  roettere  a  rischio,  compromettre  ; 
commettre. 

Compromettersi,  se  commettre. 

— ,  pei  mettersi  in  rischio,  se  com- 
promettre. 

Prêt,  compromisi,  ise,  isero,  je  com- 
promis,  il  compromit ,  ils  compromi- 
rent. 

Part,  compromesso  (F.  — ). 

COMPROMISSAKIO  i  -sà-ri-0  ]  ,  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  de  compromis. 

—,  s.  m.  aròi<r«,  m.  V.  Couphomes- 

SAhlO. 

COMPROPRIETÀ  [-ta]  (a.i  s.  f.  pro- 
prietà di  qualche  cosa  che  è  comune  a 
diverse  persone,  copropriété,  f. 

COMPROPRIETARIO  [-tà-ri-o],  pi. 
— RJ,  s.  m.  chi  possedè  in  comune  una 
cosa  con  un  altro,  copropriétaire,  m. 

COMPROTETTORE  (-to-re)  (a.)  s.  m. 
(stor.  eccl.;  protettore  in  compagnia 
d'aliri,  compro/fc<cur,  m. 

COMPROVAME.NTU  [-méo-to]  s.  ni. 
approbation  ;  preuve,  (. 

COMPROVARE  i-và-re]  v.  a.  e  n.  ap- 
prouver; accepter  ;  agréer. 

— ,  per  mostrarsi  in  fatto  ,  dar  prova 
di  se  (Scgner.),  donner  des  preuves,  des 
marques ,  des  témoignages  de  son  cou- 
rage, de  ta  capacité ,  etc. 
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— ,  provare  iuniemo ,  constater. 

COMPROVATO ,  —TA  l-và-to]  (a.)  p. 
ad.  (lu  CuMPHuvARE,  approuvé,  ee. 

—,  constaté ,  ee. 

COMPRUVATORE,— TRICB  [-10-»] 
a.  approbateur,  Ince. 

CU.UPKUVA/.IO.SE  [-dsió-DC]  (a.)  s.  r. 
approliation  ;  jireuce,  (. 

CU.MPR«>VINCIAI.E  [ -tchià-le]  s.  m. 
qui  est  de  la  même  provitice  ;  coiiipa- 
iriote,  ni.  I'.;  (pop.)  pai/i,  payse. 

COMPUGiNERE  [-poii-gnt-iej  v.  a. 
irr.  atiliggere,  tormeniaro  nell' animo, 
chagriner  ;  percer,  navrer  le  coeur. 

\)\  che  ciascun  di  colpo  fu  compunto 
(Dunt.  ln(.). 

Ei>.ser  compunto,  ilre  touche'  de  com^ 
ponction,  du  regret  d' acoir  offensé 
Dieu. 

Di  vergogna  e  dolor  tutto  C  compunto 
(Bern.  Ori). 

—,  V.  r.  pentirsi,  otoir  du  regret. 

Près,  compugno  e  compungo,  com- 
pungono, je  chagnne,  ils  chagrinent. 

Prêt,  cimipuiisi,  unse,  urisero,  je  cha- 
grinai, il  chagrina,  ils  chagrinèrent. 

Part,  compunto  (K.  —). 

COMPUGNIMENTO  (-pou-çni-méii-to] 
Ca.)  8.  m.  componction ,  f.  V.  Compun- 
zione. 

CO.MPOLSARE  [-poul-st-re]  v.  a. 
(leg.)  con(rain<ir«,  forcera  paraître 
en  justice. 

Part,  aio,  ta ,  contraint ,  atnte. 

COMPULSORIA  [ -poul-sô-n-a  ]  s.  f. 
lettera  giudiciale  che  sforza  a  pagare  i 
diritti  del  Ksco,  compu/soirc,  m. 

COMPUNGERE  [-poitii-dge-rei  (a.)  v. 
a.  irr.  tourmenter  ;  a/fliger.  V.  CoM- 

rt'GNERE. 

COMPUNTAMENTO  [-poun-ta-mén-to] 
s.  ni.  il  computare,  compte;  calcul, 
va.;  supputation,  f. 

COMPUNTIVO.  -VA  [-poun-tl-vo]  p. 
ad.  atto  a  compugnere,  affettivo,  cui 
touclu,  émeut,  porte  au  repentir. 

COMPUNTO, -TA  1-poiin-to]  p.  ad. 
da  CoMPLGNEiiE  e  da  Cumpunueae  ,  ad- 
doloralo, contrit ,  ite  ;  affligé,  ee  ;  re- 
pentant, ante. 

Ed  io  eh'  avea  lo  cor  quasi  compunto 

Dissi  (Dani.  Inf.). 

COMPUNZIONE  l  -poun-dsió-ne]  s.  f. 
componction,  f.;  regret  d'avoir  offensé 
Dieu,  m. 

COMPUTARE  [  -pou-tà-re  ]  v.  a.  cal- 
culare,  mettere  a  rincontro  l'una  cosa 
coll'altra,  supputer;  nombrer  ;  comp- 
ter ;  chiffrer,  calculer. 

— ,  mettere  in  novero,  aggregare, 
mettre  au  nombre  ;  élever  au  rang. 

Ecco  come  ora  sono  computali  tra  i 
figliuoli  d' Iddio  (Passav.),  les  voilà  éle- 
vés au  rang  des  enfants  de  Dieu. 

COMPUTATO  ,  —TA  [-pou-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  calcolalo,  suppute  ;  calculé ,  ée. 
— ,  annoverato ,  mis,  mise  au  nombre. 

COMPUTATORE  [  -pou-ta-ló-re]  (a.) 
s.  m.  celui  qui  calcule,  suppute  ;  cal- 
culateur; arithméticien  ,  m. 

COMPUTATRICE  [-pou-ta-tri-tche]  (a^ 
s.  f.  che  computa,  femme  qui  calcule,  t. 

COMPUTAZIONE  (  -pou-ta-dsió-ne  ] 
(a.)  s.  f.  (mere.)  computo,  calcule,  «up- 
putadon,  f.;  calcul,  m. 

COMPUTISTA  [-pou-ti-sta] ,  pi.  —TI, 
s.  m.  computiste;  calculateur;  arith- 
méticien, m. 

— ,  ragioniere  che  tiene  scritture  in 
una  casa  di  commercio ,  tni«ur  de  li- 
vres, m. 

COMPUTISTERIA  [  -pou-ti-ste-rl-a  ] 
(a.j  8.  f.  l'art  du  calculateur,  du  com- 
putiste, m. 

—,  scrittoio  del  computista  .  cabinet 
du  calculateur,  du  teneur  de  livret,  de 
l'arithméticien,  du  computiste,  ra. 
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COMPUTO  [còm-bou-to]  i.  m.  caltml, 
m.;  supputation,  t. 

—  ecclesiastico,  dicesi  riel  falcndatio 
che  computa  le  feM'  :ii. 

COMPUTRESCKI.  1. 

COMPlTRIllE,  V.n.  I'  r. 

se  putréfier. 

COMTO,— TA[còm-to],  coMPTO,  -  ta 
(a.)  ad.  ornato  (Dant.  Conv.),  orné  ;  pa- 
ré, ée. 

COMUNA  (-moii-na]  ».  f.  comuniiA, 
comune,  commuFi^;rommunau»^,  f. 

\a  comuna  di  Mellina  dorea  servire 
il  duca  in  lutte  le  sue  guerre  (G.  Vili.). 

COMUNALE  [-mou-nà-le]  ad.  m.  f. 
commun,  u.-i«  ,-  vulgaire,  m.  f.;  Irtviat, 
aie;  ordinaire,  m.  f. 

Di  grandezza  comunale  (Cron.  Mo- 
rell.),  dune  taille  ordinaire. 

Vino  comunale  (G.  Vili.),  vin  ordi- 
naire. 

In  comunale,  ar.  communément;  gé- 
néralement. 

—,  s.  per  comune,  commune,  t. 

COMUNALMENTE  [-muii-hal-mén-te] 
av.  communément  ;  généralement;  or- 
dinairement: en  commun. 

COMUNAMENTE  [ -mou-na-mén-tc  ] 
(a.)  av.  communément  ;  généralement. 

COMUNANZA  [ -mou-iiàn-dsa ]  s.  f. 
commutu  :  communauté,  f. 

Erano  allegali  signori  e  comunanze 
di  grandis.siina  potenza  (G.  Vili.).    V. 

COMIMITÀ,  ACCOMUNAMEMTO. 

COMUNARE  [-moii-nà-re]  v.  a.  mettre 
en  commun.  V.  Accoml'.nare. 

Part,  ato,  ta,  mit,  mise  en  commun. 

COMUNCHE  ( -moùn-ke  )  av.  de  telle 
façon  que  ce  soit.  V.  Comlmqle. 

COMUNE  [-moii-nc!  s.  m.,  commumal- 
TÀ,  f.  il  corpo  di  tulli  i  cittadini  di  una 
ciità  0  terra,  le  commun,  m.  ;  la  com- 
mune, f. 

0  vuol  re  o  signore,  0  vuol  comune 
(Frane.  Sacch.  Bim.). 

— ',  al  femin.  rommune,  f. 

Avendo  il  conte  di  Fiandra  ragunata 
la  comune  di  Bruggia  (M.  Vili.). 

— ,  la  maggior  parte,  la  plupart,  f.  ; 
le  plus  graii'Y nombre ,  m. 

Da  ciò  anche  procede  che  il  comun 
della  gente  piti  si  lasci  convincere  dagli 
etiempj  (St-gner.  Parr.  inslr.). 

(Eccl.)  li  comune  degli  apostoli,  dei 
martiri,  le  commun  des  apôtres,  des 
martyrs. 

In  comune,  av.  en  commun  ;  concen- 
tuellement. 

1  loro  heni  misero  in  comune  (G. 
Vili.),  iti  mirent  leurs  biens  en  com- 
mun. — ,  les  communes ,  f.  pi. 

COMUNE  [-moii-ne]  ad.  m.  f.  com- 
mun, une  ;  appartenant  à  plusieurs. 

Di  che  lepiii  delle  cose  erano  dive- 
nute comuni  (Bocc). 

— ,  che  è  proprio  a  diversi  oggetti, 
commun, une. 

....  Oiid'i  miei  guai 

Nel  comune  dolor  s' incominciaro 
(Petr.). 

— ,  ordinario,  vulgaire;  ordinaire, 
ra.  f. 

(Anal.)  Vena  comune,  veine  mediane. 

Il  senso  comune,  l'opinione  comune, 
le  sens  commun  ;  l'opinion  commune. 

Uso  comune  ,  favellar  comune  ,  usage 
commun  ;  langage  commun. 

Luogo  comune,  tieu  commun. 

Luoghi  comuni,  /leua;  commune,  m. 
pi.,  ou  cominoditét,  f.  pi. 

COMUNELLA  (  -mou-nèl-la]  8.  f.  co- 
munione, communauté,  f.  V.  AccoMu- 

NAMEMTO. 

COMUNELLO  [-mou-nèl-lo]  (a.)  8.  m. 
petite  commune,  f. 

COMUNEMENTE  [-mou-ne-mén-te] 
av.  in  comune,  en  commun. 

Ogni  spesa  che  occorresse  pagare  co- 


COM 

munemente  rr..  Vili.),  pay**"  toutti  lu 
déptmet  tn  commun. 

— ,  ordinariâmenie,  Tolgarmente.  t>r- 
dinairtmenl  :  communément. 

Proverbili  c(.c  i-nmunenienie  *i  dice 
da  .  ì  rocerbe  que  l'on 

di:  tout. 

L,.:.    .  ,       'U-nc-vo-le]  (a.) 

ad.  III.  i.  I  viiiinun,  une  ;  ordinaire,  m.  f 

COML'NEVOI-EZZA  (  -mou-ne-vo-16- 
U»al  (a  )  s.  f.  ce  qw  est  commun,  ordi- 
naire, habiluel. 

CU.MLMC\OILE  [  -mou-ni-cà-l)i-le  ) 
ad.  m.  r.  da  comunicarci ,  commuuica- 
bU,m.  f.  ;  qut  jteul  te  communiquer. 

— ,  per  convci-saiivo,  affable,  m.  f.  ; 
commuuicatif,  ice. 

C0.MUMCAUI1.1SSIM0 ,  — MA  ( -mon- 
ni-ca-lii-li.^-ïi-nio]  (a.)  ad.  sup.  di  Co- 
Mt.MCABiLE,  trit-communicable,  m.  f.; 
trèi-communicalif,  irc. 

COML'.MCABn.lTÀ[-niou-ni-<»-bi-li- 
U)  (a.j  ».  r.  faciliià  nel  traitar  culle 
pcrsuiie  (Bald.  Dec),  affaMxlt  ;  ama- 
btlite.  (. 

—  della  pcslc,  communicabilité  dt 
la  petit  ;  contagioyt,  I. 

LOMliMCAMEN  fO  i-raou-ni-ca-mcn- 
to](8  .)  s.  m.  commutucation,  f.  V.  Co- 

■C?IICA7.I0MF.. 

COMUMCANTE  i-mou-ni-càn-te]  ad. 
m.  !'.  qui  communique;communiquant, 
ante. 

—,  s.  (eccl.)  communiant,  ante. 

COMLMCANZA  [ -niou-ni-càn-dsa  ] 
(a    ~  '  iicomunicazionelSttlv.}. 

COI  I,  f. 

L  .y.  [-mou-ni-cà-re]  v.  a. 

e  n.  i,iiiifci  ire,  communiquer  ;  confé- 
rer. 

...  Nò  di  aver  in  lai  congiura  mai  co- 
municalo consigli  (Segn.  Sior.). 

—  la  luce,  il  colore,  il  molo,  commu- 
niquer la  lumiere,  la  chaleur,  le  mou- 
vement. 

—  una  malaltta,  un  secreto,  commu- 
niquer une  maladie ,  un  ttcret. 

—  le  proprie  idee  «d  alcuno,  com- 
muruquer  tei  tdeet  à  q.  u. 

—  ,  participare,  participer:  rendre 
commun  à... 

—  ,  pralii'are,  fré'ju^nter. 

— ,  aci-.  1  commun. 

—,  au.  stia,  com- 

munier ;  idco,  ricc- 

Tcrla)  comn<uiii€r,  receruir  lacommu- 
nion. 

COMOMCATIVA  [-mou-ni-ca-U-ra] 
s.  f.  facilità  di  spiegarsi  Dell'insegnare, 
facilite  cu  on  a  d'enteigiier,  f. 

COMUMCATIVO ,  -VA  t-mou-ni-oa- 
tì-*o)  ad.  aito  a  irasmciiere ,  a  farsi 
comune ,  qui  peut  te  communiquer  fa- 
cilement. —,  commu>iica<i^,  tre. 

COMUNICATO,  —TA  (-mou-iii-cà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Comunicaiie,  communi- 
que ,  te. 

—,  per  Eucaristia,  communi*,  ie. 

COMrM<;A  1  oitfi .  -TUICK  [-moo-ni- 
c«-;  Ile  ((.)  qui 

co-  :   IJ        •>. 

(  iii-ca^sió- 

nej  !>.  1  .  >n  ,  f. 

—  d>  i  Mediterraneo, 
commun; 

—  ,  f»r  itoiu  alu  ui  ihecchensim ,  par- 
ili i/ia<ion;  rommuiiiridon ,  f. 

—  di  mali ,  ronlagion  ,  f. 

—  rullo  [MTsone,  communiVaftofi  ; 
frtqudilalio'i.  f. 

—  •    ! 
rardri.i    . 
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participation,  communication ,  eom- 
munautt  de  bitrrt,  (. 

— ,  communio»  ;  l' Eucharistie ,  f. 

—,  unione  di  multe  persone  in  una 
medesima  fede ,  rommunion ,  f. 

COMUNISSIMAMENTE  [ -mou-nis-si- 
ma-nicn-ie]  (a)  av.  sup.  di  Comcne- 
HE.'tTK,  <rM-commun*'m«>/. 

COMUNISSIMO,  -MA  [-mou-nìs-si- 
moj  (a.;  ad.  sup.  di  Cosìl-me,  trèt-com- 
mun,  une;  trè$-ordinaire ,  m.   f.   V. 

COULEE. 

COMUNITÀ  [-mou-ni-tà] .  comisita- 
DF ,  coMUMTATE ,  f.  Comunione,  comu- 
nanza, commurtauff,  f. 

Tulle  le  iìcienzc  hanno  una  certa  co- 
munità e  colleganza  insieme  (  Varch. 
ErcoL). 

—,  il  corpo  de*  cittadini,  le  com- 
mun, m.;  la  commune,  f. 

—,  luogo  dove  si  riuniscono  i  citta- 
dini che  rappresentano  o  anmiinìsirano 
la  città  0  la  terra,  commun»;  mairie^ 
r.;  hotel  de  ville,  m. 

In  comunità,  av.  en  commun. 

Comunità  di  beni ,  communauté  dee 
bieiit. 

—,  alliance;  liaison;  connexion,  f. 
V.  Colleganza. 

COMUNITATIVO,  —VA  f-mou-ni-ta- 
tì-vo]  ad.  addetto  a  comunità,  du  com- 
mun ;  de  la  communauté. 

COMUNO  [-moii-no]  (a.)  8.  m.  com- 
mun*, f.  V.  COMINE. 

COMUNO.  — NA  [-moh-no]  ad.  com- 
mun, une.  V.  Comité. 

COMUNQUE  (  -moiin-coue  ]  av.  in 
qualunque  modo  ,  comme  ;  de  toute 
minière  ;  de  telle  façon  que  ce  soit. 

Egli  è  sì  sciocco,  eh'  egli  s'  acconcerà 
comunque  noi  vorremo  (Bocc.  ). 

—,  subitochò,  aussitôt  :  d'abord  qut. 

Comunque  questo  romor  fu  sentito. 

A  furia  ognun  si  levajL.Pulc.Vorg.X 

COMUNQUE  CHE  [-moùB-coue-ke  ] 
(a.)  av.  de  toute  manière  qxte;  de  Ielle 
façon  que  re  toit. 

COMUNQUEMENTE  [  -moun-coue- 
mén-te]  (a.)  av.  de  telle  façon  que  ce 

toit.   V.  C0ill-!<QCE. 

CON  [con]  prep.  sesto  caso,  segno  di 
congiunzione  o  di  compagnia,  aree. 

C•h^  spesso  nel  suo  volto  vjjder  parme 

Vera  pietà  eoo  grare  dolor  mista 
(Petr.). 

—  ,  vale  talvolta  contra,  contre. 

Affînedi  comliattersicon  lui^M.  Vili.), 
pour  te  liallre  contre  lui. 

—,  sìgiiiHca  anche  compagnia,  avec. 

Noi  anderem  con  questo  giorno  in- 
nanzi , 

Uispose ,  quanto  piti  potremo  ornai 
(Dani.  Purj.). 

Furono  con  alcuni  principali  del  po- 
polo (Din.  Comp.),  ile  furent  avec 
I  quelques-uns  des  principaux  citoyens 

Ia  prep.  coM  8  unisce  cogli  articoli 

,  IL,  LO.  LA  ,  I  ,  GLI ,  LE  ,  '(,  ta,  1rs  .'  COL, 

j  COLLO,  wtc  le  :  colla  ,  avtc  la  ;  coi. 

I  COGLI,  COLLE,  ar*r?  les. 
I      Vivo  cogli  amici  della  mia  gioventh, 
jl  vit  avtc  let  amil  dt  ma  jiunrtte. 

—,  avec,  s'aggiu^neai  pron.  mk,  te, 
■B,  togliendo  via  la  letu-ra  ?i  :  Meco, 
leoo.  Meo,  aver  moi.  aree  toi,  aver  toi. 
S'aMtugne  pure  ai  pron.  moi,  voi,  tn- 
gHMMo  B  questi  la  leti,  i ,  e  mettendovi  s 
IO  twa  :  Nosco,  tosco,  acce  noiu,  aree 

•OUI. 

Cile  scruriomai, che  Amor vten  tosco 
f  Petr.).  —,  av.  per  come,  comme. 
'<■  -".ro  e  vermiglio  cou  rosa  d'  aprile 
Tts.). 
•  ATO  [-nà-lo]  ».  m.  sforzo,  tf- 
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I  >  <ain(#  hoitii,  f. 

.   ^-mou-DÌ-6-ae)  s.  f.  par- 
tinpazi uiif  .11  alcuna  cosa  con  altri. 


III.      /uri,   m. 


CONCA  (cón-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  s.  f. 
Taso  per  far  il  bucato,  torte  dt  ttrnnt 
po«ir  cou<rr  la  lessive,  f. 


—  è  pure  un  raso  di  rame  con  grossa 
pancia ,  collo  stretto  e  bocca  larga ,  con 
due  manichi,  per  attingere  l'acqua  alla 
fontana,  e  si  porta  in  lesta  dalle  ditone, 
vau  de  cuicr*  à  deux  anses  pour  aller 
à  l'eau,  m. 

—  ,  per  vaso  di  legno,  ba^u<<,  m. 
—,  per  altro  vaso  qualunque,  auge, 

f.;  baquet  ;  vase  ,  m.;  terrine ,  f. 

— ,  per  sepolcro,  sépulcre  ;  tombeau^ 
m.  V.  Tomba. 

— ,  (metaf.  )  6aMtn;  creux;  gouffre,  m. 

—  ,  ]>er  conchiglia,  coquille,  f. 

— ,  (anat.)  quel  seno  che  s'incara  io 
mezzo  all'orecchio  esteriore,  it'maçon, 
m.;  caisse  du  tambour,  f. 

— ,  sorta  dì  nicchio  grande,  ìiuccin, 
m.  ;  conque,  f.  —,  vallon,  m. 

— ,  barchetta,  nacelle ,  f. 

(Prov.)  Basta  più  una  conca  fessa 
eh'  una  salda,  un  pot  félé  dure  quel- 
quefois plut  longiempt  qu'un  neuf. 

CONCAMBIO  L-càm-bi-oJ,  pi  — BJ,  s. 
m.  échange,  m.  V.  Co.vtraccaiibio. 

CONCAMERATO,  —TA  [  -rà-lo  ]  ad. 
(arcb.;  fallo  a  volia,  roti(«,  ée. 

CONCATENAMEN IO  [-mén-lo]  (a.)  s. 
m.   liaison,  f.  ;  «nc/iniiumfnl,  m.    Y. 

C0.<«CATENAZiOXE. 

CONCATENAATE  [-nàn-te]  ad.  m.  f. 
che  concatena,  qui  joint ,  lie,  unit, 
enchaîne. 

CONCATENARE  [-nà-re]  v.  a.  rncAaf- 
ner  ;  lier:  joindre. 

CONCATENATO,  —TA  [-nà-to]  p.  ad. 
collegalo,  joint,  jointe  ;  enchaîne  ;  lié  ; 
assemble,  ée. 

— ,  (fig.)  uni,  i>  ;  enchaîné,  ée. 

I  vizj  sono  concatenati  l' uno  coU'al- 
tro  (But.  Inf.  Dani.),  1rs  vices  sont  en- 
chaînés les  uns  aux  autres. 

CONCATENATUKA  [-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
silo  ove  si  congiunge  la  parte  d'una 
cosa  coir  altra,  assemblage,  m. 

CONCATENAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f. 
fia  l'ion,  f.  ;  assemblage,  m.  ;  suite,  f.  ; 
enchaînement ,  m. 

CUNCAUSA  [-cà-ou-sa]  (a.)  s.  f.  causa 
concomitante,  procès  fait  avec  d'autrtt 
procès,  m.;  caui«  qui  agit  avec  une 
autre,  f. 

Sono  concause.  0  cagioni  concomitan- 
ti, compagne  e  seguaci  (Salvìn.  Disc). 

CO.NCA VATIVO,  —VA  i-U-vo]  (a.)  ad. 
atto,  ta,  a  cavare,  propre  à  creuter,  m.  f. 

CONCAVATO,  —TA  [-và-loj  ad.  con- 
cate,  va.  f.  ;  rreux,  ettse. 

CONCAVITÀ  (-là),  COìUCAVITADE,  CO!l- 

CAVITATE,  s.  f.  protoodiià,  concaril*  ; 
profondeur,  f. 

CONCAVO  (còn-ca-vo]  s.  m.  conca- 
vité,  f.;  le  creux  (ra.),  la  concavité  {{.) 
d'un  corps.  11  concavo  del  cucchiaio, 
cui7/eron,  m. 

CONCAVO,  —VA  [còn-ca-vo]  ad.  con- 
cor».  m.  I.;  creux ,  euse. 

CONCAVO-CONCAVO  [-còn-ca-vol  ad. 
dicesi  di  certa  lente,  concave  dis  àtux 
côtés  ;  concave^- concave,  m.  f. 

Concavo-convesso,  roncare  d'un  còti 
convexe  di  l'autre;  concaco-convexe , 
m.  f. 

CONCrnENTF.f-tcbe-dèn-te]ad.  ro.  f. 
qui  "  ■  <  permet. 

r,(  i  tchè-de-rc  ]  v.  a.  re- 

gul   >  :  iiiere,  conceder  ;  oc- 

troyir  .  a<:cor J«r. 

I.O  tempo  6  poco  ornai  che  n'  è  con- 
cesso (Dani.  Inf  ). 

—,  dare,  donner  ;  accorder. 

NJ*  sapeva  come  negarlo,  e  'l  cooc»- 

dert:'"  ' i--'arcva  far  bene  (Bocc). 

— ,  i  'fr. —,  apportar»,  a^ 

pori'  ' ■  j.       «1  «  _i 

1  Ks>»eiiiiu  ugni  tosa  piena  di  q««  lon 
1  che  concedeva  il  tempo  (Bocc.).  tout 

était  pltin  dei  fleurt  que  In  taiton  of- 
[frait. 
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—,  per  pcmMMM  ■nnyMMOwnM, 
ftrwtêttr». 

Pwck'  i'  «Usti  I  llMMr«>.  or  aii  «oa- 
Mdi 

Cb*k>  sapfU  qwM  «oao  (  B>a«.  M^.). 
...  mon  vinllri ,  ptrmetteX't»»*  d'ap- 
prmUr»  qutU  $o»t. 

—,  aocvDMaltre ,  eoHMUttr  ;pauer; 
eonfttur:  apoutr. 

Conc«dere  in  Biatnmonio  una  fan- 


ciulla, donner  en  mariage, 
i,  moe^rdet 
vne  fap0ur, 


—  unagraiia, 


«r  «MM  grdc» , 


Concederai,  v.  ■■  tratlandosl  di  feni> 
mine ,  (ar  copia  éi  ■• ,  aceordér  tu  fa- 
veur g . 

— ,  darsi  per  vinto,  $'av»u0r  vaincu^. 

Da  questo  passo  «inla  mi  coaoedo 
(Dant.  Par.). 

Prêt,  concedei,  t  ooRMeni,  ««M,  es- 
aeru.  )'<>cc'or<iat,  (i  accorda,  iU  occor^- 
dir*Hi. 

Phi-i.  onnceduto ,  •  concesso  (K.  — ). 

CUNCKUIBII.B  (  -iciie-di-bi-le  )  ad. 
m.  r.  ifU'on  fitut  pervfttttre,  accorder. 

CONCKDIMENTO  {  -iche-di-mén-to  ] 
g.  ni.  conceuton  ;  ptrmisiiun,  f.  ;  con- 
sentemenl,  m.  — ,  (reti.)  concMsion,  {. 

CONCEDITOUE,  -TKICE  [-tche-di- 
ló-re)  8.  m,  cui  accorde ,  qui  octra^e  , 
qui  permet  q.  eh. 

CONCEDUTO ,  —TA  l-tcb*-dolt-to]  p^ 
ad.  concede  ;  arrord^,  te, 

CONi.i  i  -iche-na-dsió-ue  ] 

(a.)s.  :  Lui-Q  insieme,  ('ac<e 

de  iouj  '.  in. 

CONCEMUi-rUtièn-to}  8.  ni.  armo. 
pia  risultante  dal  conix>rde  suuuu  del- 
le voci  e  degli  ttruuionti ,  concert  ;  oc- 
cord,  m.  ;  harmonie,  Lunttmbie,  m. 

Quando... 

Più  dotceua  pj-endea  di  tal  concento 
(Petr). 

(  Fig.  )  Amor,  sanno ,  xator ,  pietadn  e 
doglia 

Facean  piangendo  up  piìi  dolce  coD" 
conto  (Potr.). 

CONCENTOHE  (  -teheD^t^re  ]  (a.)  s. 
m.  canturo  di  chioKa  secondo  l' istitu- 
zione di  san  Gregorio,  chantre;  chan- 
leur,  ni. 

CONCENTRAMENTO  [  -tchen-tra- 
men-lo]  s.  m.  riduzione  nel  centro 
(8egner.),  eoncfnlralion;  centraiita- 
iton,  f. 

CONCENTRARE  [-tchen-trà-re]  v.  a. 
e  n.  unir  nel  centro,  cono«n<r«r;  cen- 
traltur. 

— ,  (iccarsi  nel  centro,  te  concen- 
trtr. 

—,  (per  simil.)  t^profondir  ;  péné- 
irtr. 

CONCENTRATO,  —TA  [-tchen-trà-to] 
p.  ad.  fitto  nel  centro,  concentré,  ée  ; 
profond,  onde. 

(Metaf.)  Odio  concentrato,  kaint  con- 
centrée. 

Concentrato  in  se  stesso,  abstrait , 
aitò  ;  ptnnf;  méditatif,  ine. 

CONCENTRAZIONE  [-tchen-trs^sió- 
nej  8.  f.  il  concentrarsi  e  l'effetto  della 
oosa  concentrata ,  concentration,  {. 

— ,  (chira.)  il  levare  a  una  dissolu- 
sione  qualunque  1'  eccesso  del  dissol- 
vente che  contiene,  il  che  si  fa  qu^si 
sempre  per  mezzo  dell'evaporazione ,  e 
talvolta  della  congelaaione,  conc*n(ra- 
lion,  f. 

CONCENTRICO.  -CA  (-tchèn-tri-co], 
pi.  -CI,  -CHE  [-tcbi,  -ke]  ad.  concenr 
tnque,  ni.  f. 

CONCEPE  [-tchè-pe]  (a.  v.)  da  Cos- 
CEPERF. ,  concepisce,  impregna,  elle 
conçoit.  — ,  (%  )  li .  elle  conçoit. 

CONCEPENTE  i -tche-pèn-te  j  (a.)  ad. 
DI.  f.  che  concope  o  concepisce,  qui 
cotiçoit. 


CON 

eONCBWRB  |<«eb».pe>ra)  v.  a.  e  e. 
irr.  concepire,  inpf«§Mr«,  ooaawoir. 

Kaooogiwi  aemi  (la  Maoila)  del  fe- 
condo vento , 

E  da  tiepttii  Aaii  (oli  meravigliai  ) 

Citpidantc4ite  «Uà  coucepo  e  Iglia 
(TMa.(i«r.). 

— .  per  ooae  oon  animate ,  prodtirro, 
pnàuire. 

K  l' altia  terra,  seconde  ohe  è  degaa 

Per  se  o  per  auo  ciel,  c^aeepe  e  tgiia 

Di  diverse  virtù  diverse  legaa  (Otml. 
Pvrg.). 

—,  assorbire ,  ai)<or6«r. 

—,  a;)pr«ndr«  ;  oanMaitre  ;  compren- 
dre. 

illustrami  di  te,  si  ch'io  rilevi 

l.c  lor  figure  com'  io  l' ho  oonoeite 
(Dant.  Par.y 

— ,  ideare,  imoaintr •  cancwoir. 

— ,  ricevere  aell  animo ,  r«c««oti'  une 
impr«Mion.  —  amori ,  aim«r. 

Prêt,  ooncepeuì ,  otte,  citerò,  je  con- 
çut, il  conçut.  Ut  co>»çuren(. 

l'art. concetto  «concepito,  uto(  K.  —  ). 

CONCEPIBILE  [Tlchc-pi-bk-le]  ad.  ni. 
f.  die  può  concepirsi,  roiirei-able,m.  f. 

E  n<in  (•  cnnrcpiliilo  la  furia  con  cui 
(i  (i..  .A. Leti.). 

Cd  iiién-to  ] 

a.  Ili  ■   .  i  ■  '  ilei  con- 

cepire, coiiayliau  ;  i'ucUuii  de  coitce- 
f«ir,  d'engendrer,  f. 

—  ,  (llg.)  la  facoltà  intellettiva,  con- 
eeption;  intelligettce,  i. 

CONCEPIRE  l-tche-pl-.rolt.  8.  e  n. 
irr.  coiicepcre,  generare,  concevoir; 
engendrer  ;  rendre  enceinte  ;  devenir 
enceitUe. 

—  ,  (fig.)  comprendere,  capire,  con- 
cevoir ;  comprendre. 

Fa  loro  concepire  disordinatamente 
'■e  verità  che  oliiupuàsano  la  natura 
(begner.  Incred.). 

Près,  concepisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  conçois,  <u  coftçoie.  ii  oonçoil,  ils 
conçoivent. 

CONCEPITO ,  —TA  (  -tche-pWto  )  p. 
ad.  conçu,  ue. 

—,  (meiaf.)  compris,  ise;  retenu,  ue. 

Deporre  il  concepito  timore,  se  dé- 
pouiller de  la  craiule  dont  on  esl  saisi. 

CONCEPITORE  [  -tche-pi-tù-re  ]  (a.) 
t,  m.  celui  qui  conçoit,  m. 

CONCEPCIO,  -TA  [ -tche-poh-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  CoNcerEns,  conçu,  ue. 

CONCERNENTE  [-tclier-nòii-te]  part. 
concernant;  appartenant;  low-bani, 
m. 

Ludovico  Ariosto  con  trentanove  anni 
dì  studio  mollo  del  quale  era  stalo  con- 
oeniente  le  cose  toscane...  (Mann.  Lez. 
liug.) 

CONCERNENZA  [  tcher-nènnisa] 
s.  f.  pertinenza,  appartenenza  (Acad. 
Crusc.),  connexite;  relalion,  f.j  rap- 
port ,  re.;  coMwnance,  f. 

CONCERNERE  [ -tcliì-r-ne-re  )  v.  a. 
anoro.  riguardare,  appartenere,  concer- 
ner ;  appartenir  ;  regarder  ;  avoir 
rapport  a. 

CONCERNEVOLE  [-tcher-né-vo-le] 
ad.  m.  f.  concernente,  appartenente, 
concernant  ;  qui  a  du  rapport. 

CONCERTAMENTO  |-Uhei-l*anén-lo] 
(a.)  s.  m.  concerto,  concert,  m. 

CONCERTANTE  [-tcher-tàn-te)  s.  e 
ad.  m.  f-  (mus.)  che  suona  in  un  con- 
certo, concertant,  m. 

—,  colui ,  ctilei  che  canta  in  un  con- 
certo, chanteur,  m.;  cantalrice,  f. 

CONCERTARE  [ -icher- li-re  )  v.  a. 
(mus  )  far  conecrto,  unire  ed  esser  bene 
I  concertata  insieme  l'armonia  delle  voci 
I  e  degli  siromenti  musicali,  concerter; 
I  acr-or<ier  tei  coix,  les  instruments. 
I  Fileta  concertò  una  musica  di  £*ro- 
I  pogne  (Car.  Long.  Sof.). 


CON 

—,  (Ig.)  «KKre  e  peuMMMSMordi- 
nare  checchessia,  ooaeefler;  fnitt»r; 
commit  4$. 

MapevckiMOoavev 

Ch'«fftisMaaa,ohe  ^  :a 

V....1  ..-i"...      /  !      I 

I  a-.ll- 

Vi  iter; 


(  hcr-tà-to  ) 

p  .:  nj; ,  letin- 

strumcìiis. 

— ,  ronctrlé  ;  réglé  ;  arrangé ,  ée. 

Ingiiiiiio  concertato,  circonrwition,  f. 

CONCERTATORE,  — TRICE  (-tchcr- 
ta-tó-re)  s.  e  ad.  qui  concerte. 

I .- ,  i.iiw^  ■■!,!, .-priatrici. 

<  >  !-tcher-tl-noK«.)  »•■>• 

di:  ert.  m. 

t<>.,<,r.iiit(i-tchèr-to]s.  m.,  cokcer- 
TAZitMB ,  f.  con&onanza  di  voci  e  di 
suoni  d' istromenii,  eenceri,  m. 

—  ,  musica  agrand'orchcsiraetegnta 
da  un'  unione  di  professori  e  dilettanti, 
concerto ,  m. 

—  di  violino,  di  piai  .con- 
certo de  cioton,  de  }ii  .  >>. 

Operar  di  concerta  ,  icert. 

Di  concerto,  av.  de  concert;  d'ac- 
cord. 

CONCERTONE  [-tcher-ló-ne  J  (a.)  s. 
m.  grand  concert,  m. 

CONCESSE  [-U'hòs-se]  (a.  v.)  da  Con- 
CBi'tRE,  èlle  conçoit. 

—,  (llg.)  per  concepiaoe,  ti,  élh  con- 
çoit. 

CONCRS.sroiLB  [-rtcbes-sl-bi-le]  ad. 
m.  f.  qu'on  p'ut  accorder. 

CONCESSIONARIO  f  -Uhes-sio^nà- 
rì-o  ),  pi.  -RJ,  a.  m.  (leg.)  colui  a  cui 
è  fatta  la  concessione ,  cofiMMionnai- 
re,  m. 

(  ■i-ne)  ».  t. 

co  octroi,  m. 

-      .  .  "•  f- 

.  CuScESiiO  [  -l4:Uè£-&u  ]  (a.)  B.  m.  la 
proposizione  conceduta  per  certa,  «a>- 
eedé,  m. 

E  io  so  ben,  che  argomentavi  in  guisa 

Che  '1  concesso  confuso  col  quet>ito 

Facea  le  panche  scompisciar  di  risa 
(Henz.  Sat.). 

CONCESSO,  -SA  [-tchtVso)  p.  ad.  di 
Co.NCEDSKB,  concede,  ee;  permis,  ite  ; 
accordé,  ée. 

Come  ciascuna  par  che  si  vergogni 

Della  lor  non  concessa  e  torta  via 
(Petr.). 

CONCESSOniO.  -RIAl-tfhea-sòrri-o], 
pL  — UJ,  .i\.  apparteuasU  , 

»nt*  d  ti  I. 

CONCI-  ii^'-siò-ro)  (a.)  s. 

m.  coiiciì>iui'u,  i.tj/uutoire,  m. 

Papa  Giovanni  appo  Avignone  in  phi- 
vico  concestoro  scon.uiiicò  e  pri\»  il 
vescovo  d'  Arezzo  (G.  Vili). 

CONCETTACCIO  l-tchet-làt-tchio)  (a.) 
8.  ni.  jieg.  di  Co:«CETTO  (Fag.  htm.), 
maxivain  idée,  f. 

CONCETTARE  [-tchetrtà-TC]  V.  n.  l'n- 
center  dei  bonsmolt.  —  Part.  aU',  iti- 
«enfé. 

CONCETTINO  [  -tchet-ti-BO  )  s.  m. 
concetto  puerile  (Salvin.),  petite  con- 
ception, f. 

—,  fnusst  pointe,  f.;  clinquant,  m.  —, 
concetti,  m.  pi. 

CONCETTIVI»,  —VA  [-tchet-tì-vo]  ad. 
noi»  de  lerlnin)  jours  de  vacance* 
pw  ìitains,  m. 

I  -Vchetrii-tsàn-te] 

ad.  Jts  bons  mot*. 

CONCE  Ill/.ZAKE  i -tcliel-ti-tsà-re  ] 
T.  a.  formar  couceiii  o  conceuiai ,  tn- 
renter  des  bons  mot*. 


CON 

(M  ooocoititza  soprt  i  nostri  Domi  7 

Chi  chiama  i  iiosih  criai  i  rai  del 
■ole.'(Kag.  Rim.) 

Part.au>.  tHvtnté,€la, 

CONCETTO  (-UhètrloJ  5.  m.  CODOCpi- 
mento,  rourrfilwM,  f. 

I  fati  della  infermiude  aono  nel  con- 
cetto, a  I  fall  dello  aiire  ooae  pel  nascere 
(S.  Agosi.  6".  D). 

— ,  (per  simil  )  pensiero  rifnardato 
come  oota  conccpiia  dal  noalro  ioiel- 
leito,  eonreptiou ,  tdet  ;  p$ttM«,  f. 

Quando  );iunse  a  Simon  l'alto  con- 
cetto 

Che  a  mio  nome  gli  pose  alto  lo  stile 
(Petr.).  —,  proposto,  d«««n;proj«<, 
U.  —,  intento,  but,  m. 

—,  •cnienia,  tenttnct ,  f.  —,  opi- 
nione, opinion,  f. 

—  ,  per  immaginaiiooe,  iwigÌTMlion; 
conctplion,  Î, 

Essere  io  concetto,  in  stima,  itre  ti' 
limé. 

Avere  o  tenere  in  concetto ,  tstimer; 
fairt  co*. 

— ,  per  motto  argT>to,poinfe  ifetprit, 
f.;  bon  mot.  m. 

—,  per  multo  puerile,  ronc*t/i,  m.  pi. 

CONCETTO,  —TA  [-Ichòt-lo  )  p.  ad. 
da  COì^tEPERE  0  COSCEPIIIE,  coDcepoto, 
conçu,  W     rurifiiArr,  et, 

— ,  IO  i]if*i I  »'■ 

CON(  !  '!Pt-tó-ne  ]  8.  m, 

V  -TO(Mag»l.}, 

h 

■,uhct-lo-sa- 
n.  ^L'iiieuziuso ,  8«- 

V.  Si  ment. 

<  ,  ,„..«u,  — MA  ['ichet-to- 

e  ~  av.  sup.  di  Concettoso, 

*'  .  ij;,  euu. 

i^O.M.M  lUhO,    —SA    '     '    '  '-so] 

ad.  qui  eit  U'ond.  v  il*. 

CUNCETTUZZO  [-;  1  (a.) 

a.  m.  dim.  ptttte  roncfjition,  :. 

CONCEZIONALE  [ -lclie-d»lo-nà-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  appartient  à  la  con- 
ception. 

CONCEZIONE  [  -tche-dsló-ne  ]  e.  f. 
coDc«?pimenio,  conception,  f. 

—  ,  féte  de  la  conception  de  la  Vier~ 
ge,r. 

MERO. 

'  ..c-dsió-ne] 
(a,-       ..  --.  _ roer),  la 

CoitCtpiluH. 

CONCHKTTA  (-két-la)  K  f.  auget  ; 
petit  baquet,  m, 

CO.NtlIK.I.lA  ;-kil-lîa),  COXCHILLA.  s. 

r.nicclitu  niaririu,  coquille,  r.  ;  coquil- 
lagt.  m. 

UONCHIOUETTA  [-kil-Iiél-ta]  (a.  )  s. 
r  dita   liiCoNullOLM,  pe(i<«  cOfUìIte.f. 

>  ■' ;-k>Hiol(a.)t.  m.  l'ani- 

>  iica  porpora,  coticAy/*; 

I 

lA    ( -kil -ITo-itr*. 
•nf  «1p(I#  ponchi- 

nc/iy- 

I.OGICO,  -CA  (-kil-lio- 

1  (.1, -CHE[-lchi.-keJ 

o  «Ile  coodiiglie , 


de)  fa.)  ad. 
conchiglia, 

;ii.  f. 

^TK  (-kkHi-din-le)   ad. 

(,  inle 
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C0MCHIL'DEME>1ENTE  (-kiou-dcn- 
te-mén-ie]  ^a.)  a»,  in  modo  concludente, 
fondatamente ,  d'une  manière  ton- 
ciuanle. 

CONCHILDERE  [-kioù-de-re]  t.  ^.  e 
n.  irr,  venire  alla  cooclusiooe,  ron- 
civre;  luférer:  arrêter:  f^or#. 

Tirare  a  ti  ne  un  trattato,  tin  matrimo- 
nio, uo  negutio,  co  nciur*  un  trilla,  un 
maria<fe,  %me  affaire. 

Ciascun  per  se  concbindei 

Nobile  donna,  tua  sentenu  attendo 
(Petr.). 

—,  Unire,  finir;  achever  ;  terminer. 

—,  cavare  da  quello  che  si  è  detto  di 
sopra  la  sua  ìntenùone,  <U*iwire  ;  coii- 
clure. 

— ,  per  convinoere  disputando ,  con- 
vaincre. 

— ,  per  chiudere,  riporre,  renfermer. 

Quella  compacnia  riceve,  «  d'ogni 
parte  la  conchiude  (Vegez.). 

Frei.  conchiusi,  use ,  userò ,  j«  co»- 
cltu  ,  il  lonclut ,  ile  eouclurenl. 

CONCHIUSIONB  [-kiou-sió-ne]  s.  f. 
conrlueion  ;  coneéquence  d'une  affai' 
re,  f. 

CONCmUSO  ,  —SA  [-kioÎMo]  p.  ad. 
conclu,  ve;  arrêté,  te. 

CONCIA  [còn-tchiaj  »,  f .  luogc  dove 
si  conciano  le  pelli ,  tannerie,  t. 

— ,  materia  onde  si  conciano  le  pelli, 
eoudrement  :  lan,  m. 

—  ,(metaf.)  apprettiti. 

Al  fragor  di  tal  concia  di  caviale  (L. 
Lipp.  Malm.) 

— ,  l'action  de  dresser  Ite  oiteaux 
de  proie,  f. 

—  ,  l'action  de  frelater  le  tin  ;  frt- 
latage,  m.;  frelalerie ,  f, 

—,  (l.  de'  tini.)  bain,  m. 

CONCIABROCCHE  r-tchia-bròc-kc]  s. 
m.  raccommodeur  de  broct,  de  cru- 
ches, m. 

CONCIACAT.ZETTE  [-Lchin-cal-dsét- 
tc]  s.  rataudeur ,  euse. 

CONCIAMENTO  [-tchia-mén-to]  s.  m. 
ajustement,  m.  V.  Conciatcba, 

CONCIANTE  I-tchiàn-ie]  (a.  )  ad.  m.  f. 
celui  (m.),  celle  (f.)  qui  arrange,  rac- 
commode, ripa  re  ;  raccomm  ode  u  r,euie . 

CONClAKb  (-tchià-relv.  a.  rimettere 
in  buono  stato,  assettare,  arranger, 
raccommoder;  réparer. 

(Per  ironia)  Conciar  male,  gâter;  fn- 
dommager  :  détériorer. 

Come  m' ha  concio  il  fuoco 

Di  questa  viva  pietra  ov'  io  m' appog- 
gio (l'etr.). 

—  un  lino ,  un  vagello  ,  (t.  de"  (int.) 
asseoir  une  cute. 

—  uno  pel  di  delle  Teste,  occommo-- 
dtr  q.  u.  de  toutes  pièces. 

—  ,  caresser;  travailler. 

—,  per  addomesticare,  apprivoÌMr; 
dresser. 

—  ,  por  castrare  porci ,  vitetli,  eo., 
châtrer,  (e  parlandosi  di  cavallo)  hon- 
grer. 

Ctitrr-' 11  .     ■ì'ìi.  passer  les  cuirs; 

apf.r.  r  Itspeauv;  taiuur 

et  pif ,  .,rs. 

—  Mtii ,  «•>•. ,  irelater ,  accommoder 
les  vin*. 

—  alciinn,  rnncinr?!  l'on  qualchoduno, 
réfoii  \  it;  pacifier; se 
racci- 

—  tnder,  fumer, 

>  t4-«tc](a.)  a. 
•  irt^de  poter 

rui  ,  C*- 

liu  bon 

it-.J  •    n 

C0>'  .  _    .  l;;.,  .   u- 

rr»ur,  m. 
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CONCIATO  ,  —TX  [-tcbià-lo)  (».)  p. 
ad.  daCaxciAivE  ,  lo  stesso  che  concio, 
accommodé;  arrangé;  apprit»,  ée.  —, 
gâté ,  ée. 

CONCIATORE  [-tcbia-tó-re]  a.  m.  chi 
concia  pelli,  corrot/eur,  m.  —  ìu  alluda, 
mégiuier.  m. 

—  di  colarne  crosso,  (annrur,  m. 

—  d' uccelli  di  rapina,  /huconnicr, m. 

—  di  fornace ,  rernVr,  m. 

CONCIATURA  [-Ichia-ioù-nO  »,  t  rac- 
commodage ;  njustemeut ,  |b. 

—  di  testa,  coiffure,  f. 
CONCIATURA  [-tchia-toii-ra]  (a.)  ».  '.. 

infimo  grano  misto  con  gioglioe  veccia, 
che  si  separa  dal  buono  coi  crivello,  pe- 
tit graiu,m.,fnauiaises  graines,  f.  pi. 

C0NCIAZI0NE[-ic!:ìa-d6Ìó-ne]  (a.)  s. 
f.  concia  delle  pelli,  menarle  e  tornirle 
in  un  tino,  e«udr«m*nl,  m. 

CONCIDERE  [-ichl-de-re]  v.  a,  irr. 
tagliare  in  pezzi  .  mettre  ,  diviser  en 
lambeaua:  ;  couper  par  morceaux. 

Tarili  altri  naii  catiolici  ...  e  divisero 
e  concisero  e  laceraron  la  fede  (Ta^son. 
Pens.  din.). 

l'rct.  concisi,  ise,  iscro , ^« rnf,^ ,  il 
mit,  ils  mirent  en  lambeaux, 

Part,  conciso  (  V.  —). 

CONCIEEO  [-tchiò-roi  s.  m.  rasscua- 
mcnto  ,  raccommodage  :  accommode- 
ment, m.  —,  correction,  f. 

La  quale  t  lettera)  mandai  subito  a  ri- 
torre  per  f^rvi  alcuni  concìeri  (Tass. 
Leti.). 

CONCICLIO  [-tchil-lîo]  g.  m.  (poet.) 
assemblée,  f.  ;  concile,  m.  V.  Concilio. 

CONCILIABILE  [-tchi-li-à-bi-le]  ad. 
m.  f.  che  può  conciliarsi  (Accad.  Cr.), 
qu'on  peut  concilier:  conciltable,  m.  f. 

CONCILlABûLOi-ichi-li-4-bo-loJ,cox- 
ciLUBi'Lo,  s.  m.  adunanza  d'uomini  di 
mala  vita  e  intensione ,  eonci7iqb«/e  ; 
ccnventicule,  m. 

CONClLIAMENT0[-lchi-li-a-nién-*)] 
s.  m.  il  conciliare,  ronctita/ton  .  f. 

—  del  sonno ,  ce  qui  procure  le  som- 
meil. 

CONCnJARE [-tchi-ii-à-rel  ad.  n.  f,  di 
concilio,  apparienen  te  acoi:cilìo(Gaico.), 
de  ooncile  ;  appartenant ,  aiiìe  à  un 
concile,  à  une  auemblée,  à  un  eoiuù- 
toire. 

CONCILIARE  [-U-h'-li-à-re]  v.  a,  ac- 
cordar cose  e  persone ,  nonct^ier  ;  ac- 
corder. 

—  gli  animi ,  gì'  interessi ,  oonetiirr 
Us  esprits,  les  intérêts. 

— ,  (persone  solamente)  réconcilier. 
— ,  per  cattivare,  farsi  amico,  oapti- 
ter;  attirer. 

—  ,  V.  n.  r.  se  ronciìier  .•  s  attirer. 
—,  percattivarfi  la  benevolenza,  l'amo- 
re di  alcuno,  captner  la  bienveillance, 
ramour  de  q,  u. 

Avea  caro  a  soddisfare  a'  popoli  d' Al- 
lemagna,  per  conciliarseli  amici  (Secn. 
Stor.),  il  ai'mait  à  satisfaire  les  AÎu- 
mandi  pour  les  captiver. 

Conciliar  la  fame,  la  seta  ,  il  sonno, 
rfoniirr  de  l'appétit ,  donner  envie  de 
boire,  procurer  le  ftrmmeil. 

CONCIII    -tchi-li-ar-m*B- 

te)  av.  i(i  icilio,  «fi  forme, 

'  en  maîii. 

M  li-fc-toUa.) 

:  p  aecoraalo, 

■  eo'.  rt. 

i      CUNt^lLUI  IVU.  — VA  [.uJii-li*«*-vo) 

(a  1  ad.  j)ro;)r«  li  concilier,  m.  f.;  *•»♦- 

tiliant ,  ante. 

CONCILIATORE.— TIIICE  [-»ehi4i-«- 

,  l6-rc)  a.  conri/iareur  ,•  enédialeyr , 

trirt 

I  uM  il.IATORIO.  — UIA  (-J(*t-ll-*- 
t  ,1^  .  .  (il.  -RJ,  — IlIK.  *â  tftttutê 
a  conciliuios*,  eoneiUanl^  MM. 
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CONCILIAZIONE  (-tclii-li-a-dsio-De)  s. 
'.  il  conciliare,  conciliation ,  f. 

—,  per  riunione  d'amici,  rapproche- 
m«nl,m.  K.  Cumciliamemto. 

CONCILIO  [-ichl-li-o],  pi.  — IJ,  8.  in. 
adunanza  d'unniini  adunali  in  uno  BU>aRO 
luogu  per  consuiiarc,  u  giudicare,  riu- 
nion; atitmblte,  f.:  eonsitioire,  ni. 

E  a  ul  modo  il  ^ul)co^o  si  .stenta 

In  questa  rosM,egli  altri  dal  concilio 

Che  fu  per  li  (ìiiidci  mala  Mmcnta 
(Dani.  Inf.). 

—,  riunione  degli  spinti  beati ,  cour 
dèi  angei  ;  cour  celeti»,  f. 

Ouaiirumila  trecento  e  duo  volumi 

Di  Sul  desiderai  questo  concilio(Dant. 
Par.). 

—,  adunanza  di  prolati  di  santa  Chie- 
sa, concile ,  m. 

...  Asserivano  rautorilÀ  di  convocare 
i  concilii  risedere  si'Iamente  nella  per- 
dona del  pontelii'C  (Ciiicc.  Stor.). 

—  de'  vescovi  di  una  provincia,  con- 
cili provini:ial,  m. 

—  clandestino,  conciliabule ,  m. 
Concilio  semplicemente,  conci7«, m.; 

r<unioii,  f. 

Concilio  orrendo  !  (Car.£n.  parlando 
de'  Ciclopi ,  e  Tass.  Ger.  parlando 
de'  demoiij.) 

CONCII.IUZZO  [-tchi-li-oli-Uo]  8.  m. 
dini.  di  CuNCiLiu,  ii/)ioi/r,  m. 

CONCl.MAHE  [-iclii-mà-re]  t.  a  leta- 
mare, fumer,  amender ,  engraiuer  Ut 
terrei. 

CONCIMATO.  -TA  [-tehi-mà-toj  fa.) 
p.  ad.  da  Coxcimare,  fumé,  engraiué, 
ie  avec  du  fumier. 

CONCIMATOUE  f-tchi-ma-tó-re]  (a.) 
8.  m.  celut  9U1  engraisse  les  terres,  m. 

CONCIME  (-Uhi-me)  s.  m.  raccom- 
modage ,  m.   V.  ACCONCIME. 

—  ,  reilauration  ,  f. 

—  ,  per  letame,  fumier;  amende- 
ment :  engrais,  m. 

CONCINNO, -NA(-tchln-no],coxciso, 
— NA,  ad.  adorno,  élégant,  ante. 

CONCINNITÀ  l-iclii»-ni-làj,  co.-tci:»!- 
TADE,  coNCiNiTATE,  8.  f.Oat.)  avvenenza, 
adornezza  (Varch.  Ercol.),  ajustement, 
m.  ;  politesst  ;  beauté  ;  propreté  ;  élé- 
gance, (. 

CONCIO  [cón-tcliio]  8.  m.  accordo, 
accord,  m.;  conr«ii<(on,  f. 

—,  per  belletto,  fard,  m. 

—,  ornamento,  ornement,  m.  ;  pa- 
rure ,  t. 

—,  per  letame ,  fumier:  engrais ,  m. 

Concio  mescolato  con  terra,  terreau, 
m. 

A  concio,  in  concio,  av.  en  état  ;  en 
ordre. 

Recarsi  in  concio,  moiicrsi  in  assetto 
(Franc.  Saccli.  Afor.),  se  mettre  en  or- 
dre ;  s'apprêter  ;  être  en  état. 

Non  essendo  i  Perugini  in  concio  da 
riparare  a' nemici  (M.  Vili.),  les  l'éru- 
gtnt  -n'étant  pat  en  état  de  faire  face 
atix  ennemis. 

A  buon  concio,  av.  à  l'amiable. 

CONCIO,  —CIA  [cón-lclilo]  ad.accon- 
cio,  accommodé  ;  ajusté,  ée;  propre, 

m.  r. 

(Ironie.)  Mal  concio,  mal  arrangé  ; 
gâté  ;  dérangé .  ée. 

CON  CIÒ  FOSSE  CHE  r-lcliiò-fos-se- 
ké],coN  CIÒ  En  A  COSA  che,  con  ciò  eosse 
COSA,  CON  CIÒ  kossecosa  che.  cong.  che 
manda  all'  im[)err.  del  sug.  car  ;  vu 
que  :  puisque;  parce  que. 

Con  ciò  fo.ssc  cosa  elio  1'  aere  tutto  pa- 
resse dal  puzzo,  ec.,  compresso  (Bocc  ). 

CONCIONALE  [-Icliio-nà-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  appartenente  a  conclone,  appar- 
tenant ,  ante  à  réunion;  d'assemblee. 

CONCIONALMENTE  [-tchfo-nal-mén- 
te]  (a.  >  av.  en  manière  de  discours. 
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CONCIONANTE  [-tchio-nàn-te]  t.  m. 
orateur;  harangueur,  m. 

CONCIONARE  l-lcbio-ni-re]  v.  n.  (lat.) 
discourir;  précher;sermonn*r;  haran- 
guer. 

Un  romito  spagnnoln  che  concionando 
accendeva  gli  animi  loro  a  cuiubaliero 
(Guicc.  Stor.). 

C0NCIONAT0nE[-tchio-na-l<S-re)(a.) 
s.m.  harangueur; prédicateur,  m.;  qui 
harangue  ;  qui  prêche. 

CONCIONE  [-Uhió-nc]  8.  f.  convoca- 
zione di  |>opolo  a  parlamento,  convoca- 
tion; réunion,  f. 

—,  dicerìa ,  orazione,  <fitcour«  ;  ser- 
mon, m.;  harangue,  f. 

Potette  mostrarea  cittadini  fiorentini, 
ce.,  mediante  unaconcione  ragunata, 
chesi  chiamò  consiglio  grande...  (Segu. 
Stor.) 

—,  aringa  fatta  alle  aoldatesche,  ha- 
rangue, f. 

CON  GIOSIA  CHE  [-lchiò-sia-ké].co»- 

CIOSSIACIIE,    CONCIOSSIACOSACHÉ,  COng. 

attffidu  qut;  vu  que,  (o  assol.)  cu  ;  at- 
tendu. 

Conciossiacosaché  tu  niente  facci  al 
presente...  (Bocc.) 

—  ,  quoique  :  puisque.  V.  POICHÉ. 

CONCIPEHE  [-ichi-pe-rc]  (a.)  v.  n.  e 
n.  anom.  concepire,  impregnare,  con- 
cevoir. 

Part,  conceputo,  ta,  concetto,  ta, 
confi*,  uè. 

Fannola  per  pecunia  concipere  e  par- 
torire (Igliuoli...  (Cavale.  Etpot.  Simb.), 

—  ,  ideare.  K.  Co.xcepere. 
CO.NCIPIO  [-iclii-pi-o)  (a.  V.)  daCo:«- 

CiPEiiE,  per  immagino,  concepisco, 
j'imngine  ;  je  conçois. 

CO.NCISAMENTE  [-ichi-.sa-mc'n-icl  av. 
laconiquement;  en  peu  de  mots  ;  d'une 
minière  Inconique. 

CONCISIONE  l-lilii-si-ó-ne]  s.  f.  pro- 
priamente, logliuzzamento  in  muniti 
pozzi  (.Magai.),  dépècement  ;  détail,  ni. 

—,  (  mctaf.  )  formazione  di  discorso , 
concision,  f. 

CONCISO  [-tclil-so]  (a.)  8.  m.  brevità, 
concisione,  conrision .  f. 

Il  conriso  sublime  vicn  disriolio  e 
fatto  calare  alla  liiiigliezza  degli  ultimi 
tempi  (Cor.  Long.). 

CONCISO,  -SA  ;-tilil-sn)  ad.  succin- 
to, roncis,  ise,  resserré,  ée;  laconique, 
m.  f.;  précis,  ise. 

Macon  parole  concise...  e  da  ricevere 
diverse  ìnterpreiuzìoni  (Guicc.  Stor.). 

—  aiipropnaio  astile,  conci»,  ite; 
serré,  ée. 

E  con  l'oscurità  ben  spes.sn  giostra 
Clii  vuol  esser  diffuso;  c<l  il  diffuso 
Nel  contrario  lalor  troppo  si  prostra 

(Mcnz.  ylr<.  poel.). 
Conciso,  sa,  p.  daCo:<ciDCRi,  mis, 

mite  en  lamlieaux , 
CONCISrOKlAI,Ef-lclii-sio-ri-ii-le]ad. 

m.  f  Appartenente  al  concistorio,  con- 

tislorinl,  ale. 
CONCISTOUIO  [ -icbi-stò-ri-o  ] ,   pi. 

—  IIJ,  coNsisTono,  s.  ni.  lo  slare  in- 
sieme, e  il  luopo  dove  si  tiene  il  con- 
cistorio, ronustoire.  m. 

—  ,  adunanza  de'  consiglieri  in  pre- 
senza del  principe,  consistoire,  m. 

Oggi  adunanza  de' cardinali  convocati 
dal  iwpa  perconsultarli  in  gravi  negozj, 
consistoire,  m. 

Poi  in  consisloro,  il  di  di  Santa  Lucia, 
in  presenza  de' cardinali  posegiìi  l'am- 
manto e  rinunziò  al  papato  (G.  Vili.). 

— ,  per  adunanza,  parlamento,  as- 
semblèe; réunion,  f. 

Fu  il  concisUirio  da  poi  licenziato 

E  finito  il  superbo  parlamento  (Bern. 

CÒNCITAMENTO  [-tchi-ta-mén-to]  8. 
m.  émotion  ;  agitation,  f.;  trouble,  m. 
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CONCITANTE  f-tchi-làn-te]  (a.)  »d. 
m.  f.  qui  provoque;  tniligatiur,  Irice. 
CONCITARE  l-tchi-là-rel  v.  a.  stima 
lare,  instiguer;  inciter;  animer;  émou- 
voir; proroquer. 

— .  V.  n.  tirarsi  addo^-  •  vo- 

lonza  o  l'odiu  ,  la  siiii:  ui< 

d' alcuno,  s'attirtr  la  II  '■  ou 

la  haine  ,  l'estime  ou  le  inei'rti  de  q.u. 
Cedendo  a  tutto  l' Imperatole  per  non 
concitarselo  nemico  ^Segn.  Stor.),l'et»- 
pereur  cédant  tout' pour  ne  pat  ten 
faire  un  ennemi. 

CONCITATAMENTE  [-tchi-ta-to-raéo- 
le]  (a.)  ^.  avec  émotion;  avec  une 
grande  véhémence, 

CONCITATISSIMAMENTE  [ -tchi-U- 
lis-si-ma-nicn-le  ]  (a.)  av.  sup.  con 
grandissima  vecnienza,  ar«c  une  trèt- 
grande  véhémence. 

CONCITATISSIMO.  —MA  [-tchi-ta-tls- 
8i-nioj  (a.)ad  sup.  di  Concitato,  trit- 
animé,  ée;  trèt-exciti,  ée. 

CONCITATIVO,  —VA  [-Uhi-ta-li-vo) 
ad.  atto  a  concitare,  excitait  f,  ire;  qut 
anime;  qui  émeut;  qui  toulève  ;  propre 
à  exriter;  excitant,  ante. 

CONCITATO,  — TA(-tchi-tà-to](a.)  p. 
ad.  da  Concitare,  soulevé;  aninu;  ex- 
cité, ée. 

CONCITATORE.  -TRICE  (-tcbi-U-tó- 
re)  s.  instigateur  ,  trice  ;  qui  poutse  , 
qui  soulève  ;  qui  émeut. 

CONCITAZIONE  [  -tchi-ta-d.sió-ne  ] 
(a.)  8.  f.  exrilation,  f. 

—.per agitazione, agitation,  f.;  trou- 
ble, m. 

CONCITTADINO,  —NA  [-tcbit-ta-di- 
no|  s.  concive,  concitoyen,  enne. 

CONCIVE  [-icbi-vej  (a.)  s  m.  f.  con- 
cittadino, na,  concitoyen ,  enne. 

CONCLAMAZIONE  (-dsió-ne)  8.  (.  ce. 
rimoiila  fu  nel  ire  presso  i  Romani,  nella 
iiitulc  eliianiavano  il  morto  con   grida 
(li  trom lie,  roiic/ama (ion,  f.  V.  Accla- 
mazione. 

CONCLAVAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f. 
(anat.)  specie  di  articolazione ,  detta 
gunfiisi,  gomphose  ,  f. 

CONCLAVE  [-clà-vc].  CONCLAVI,  8.  ra. 
luogo  dove  si  racchiudono  i  cardinali  a 
creare  il  |>0Mtillce,  e  l'assemblea  stessa, 
conciare,  m. 

Egli  lia  avuto  a  pensare  a  fare  il  pa- 
pa, giacché  Ô  stato  in  conclave  a  servire 
il  signor  cardinale  de'  Medici  guc  pa- 
drone (Red.  /.«!/. 1. 

CONCLAVIO  (-clà-TÌ-o] ,  pi.  — VJ  ,  s. 
m.  gabinetto  .  parte  inlima  della  casa  , 
cabinet;  boudoir,  m. 

CONCLAVISrA[-vi-sla],pl.  — TI.B.m. 
corii(,'iano  dì  cardinale  in  conclave,  con- 
clariste,  m. 

CONCLUDENTE  [-clou-dtn-le]  ad.m. 
f.  die  prova  ciò  che  asserisce ,  con- 
cluant ,  ante. 

CONCLUDENTEMENTE  [-«lou-den-le- 
mén-te]  av.  efficacemente,  evK^fmnMnf; 
clairement. 

CONCLUDENTISSIMAMENTE  f-clou- 
den-tis-si-ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.ci'une 
manière  très-concluante  ;  très-claire- 
ment. 

CONCLUDENTISSIMO  .  —MA  (-clou- 
den-iis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Co.iCLt- 
DENTE,  très-concluant,  ante. 

CONCLUDENZA  (-clou-dèn-dsa]  (a.) 
s.  f.  altezza  a  ben  provare,  évidence; 
efficacilé.  f 

CONCLUDERE  f-cloù-de-re]  v.  a.  con- 
clure. 
Parlò  si  bene  e  fu  lor  tanto  grato, 
eh'  al  fin  concluse  quel  per  eh'  era 
andato  (Bern.  Ori.). 
— ,  per  chiudere,  enfermer  ensemble. 
La  terra  tutta  conclude  nel  8uo  pu- 
gno, ec.  (Mor.  S.  Greg.) 


CON 

—  ,  per  comprendere  ,  rmccopliere , 
comprendre  :  renfermer.  V.  Chiudere. 

cn.\r,i.i  liiiii.'iK  f-clou-di-iu-re]  s. 
tr  ,»clut,  m. 

i-sio  ne]».f.(log.) 

\a  .^iiiocbeconctiiude; 

li:  .1  uu'  opera,  conclution; 

e  f. 

••-—ptiie  contrari»  con- 
ci e). 

.iione,  lesi ,  pro- 

po^ilion  ;  thrse.  t. 

Propone  poi  un'  altra  conclusione  che 
similniente  par  diversa  dal  vero  (Gal. 
Gal). 

Venire  a  conclusione,  terminer;  ache- 
ver; venir  à  bout ,  à  la  fin. 

Vengono  speditamente  alla  conclu- 
sione del  loro  discorso  (Fr.  (iiord.),  tls 
arrivent  promptemeut  à  la  fin  de  leur 
discourt. 

In  conclusione,  av.  enfin;  bref. 

Ordauro  piii  volte  era  venuto 

Là  per  vedermi,  ed  io  conclusione 

Altro  mai  cb'  il  Castel  non  ha  veduto 
(Bern.  (Jrl.). 

CONCLL'SIONETTA  [-clou-sio-nét-ta] 
(a.)  8.  r.  dìm.  di  Co:iclcsiu!(e ,  petite 
conclusion,  f. 

CONCLUSIOSUCOLA  [-clou-sio-noii- 
co-la]  (a.)  s.  f.  dim.  di  CorcCLCsiONE 
(Magai.),  voce  scherzevole,  ìHtite  con- 
ehuion,  f. 

CONCl.tSlVAMENTE[-clon-si-\-a-mcn- 
te]  av.  d'une  manière  concluante ,  qui 
marque  la  conclusion. 

CO.NCI.tSlVO,  —VA  (-clou-sl-voj  ad. 
conclusif,  ite  ;  concluant,  ante. 

CONCI-LSO,  —SA  [-cloii-so]  p.  ad. 
conclu,  uè  ;  arrêté,  ée.  —,  ristretto, 
abbreviato,  renfermé:  abriyi ,  ée. 

— ,  riiiotto,  la  a  buon  line,  mené, 
ée  à  bonne  fin. 

CÓNCOCERE[-cò-U;be-re]  (a.)  v.  a. 
•  u.  irr.  coBcuocere,  cuire  ensemble. 

Prel.  coDcoski ,  osse ,  ossero ,  je  cui- 
sis, il  cuttit ,  ils  cuisirent  ensemble. 

I  :■-). 

-dà-le]  (a.)  ad.  m. 
f  ide,  conckoidal , 

ale  ,  !^ui  aiipariitiit  à  la  conchotde. 

CONCOIDE  (-ci>-i-de)  s.  f.  (geom.) 
linea  curva  a  forma  di  conchiglia,  con- 
chotde ;  espèce  particulière  de  ligne 
courbe,  t. 

(libidi  .  'cón-co-la]  s.  f.  dim.  di 
C'  Mf  tn  ;  jietit  vase,  m.  V. 

C\  ILA. 

\  <]  (a.)  s.  m.  arnese 

(i  ■  '  de  boulanger,  ni. 

'-]  (a.)  s.  ni.  u«<eii- 

Sìle  de  i-uisiTie ,  m.;  grande  terrine,  (. 

— ,  espire  de  mesure  pour  les  liquides 
et  lfs>olul>,. 

'  1,  [-ló-re]  ad.  m.  f.  d'une 

"- 

I  :     A.NTE  [-tàn-lc]  ad.  m.  f. 

Ct«:ol.y  clie  accompagna,  concomitant , 
ante. 

i  M.  H  >  r:,,,va  concomitante  (Red.), 

q--  ,'.«. 

NZA  (-tàn-dsa]  a.  f. 
(U'>i  <  III  >  •.'>>aiia  compagnia,  concomi- 
tance,  (. 

CONCOMITATIVAMENTK  (  -mco-lc  ] 
(à  ^semble ;  d^une  ma- 

il 

■     '  .  -VA  [-tl-vo]  ad. 
('  >:   cuiicomiiauca,  coneo- 

IF.  f->!:in-tc]  ad.  m.  f. 
•  lemblable , 

11 

inón-te)  av, 
d  ai:. md.  V .  CoM,iiuiifcV(ii.»lL>TE. 
CONCUIIDANZA    (-rlail-<i,-.a),    l.OSCO»- 

DAUo.^b,  t.  f.  confuriuiia,  concordan- 


CON 

ce  ;  convenance,  f  ;  accord  ;  rapport , 
m.;  conformité ,  f. 

—,  (gram.)  concordance,  t.;  accord, 
m.  Fare  le  concordanze,  faire  la  con- 
cordance ;  faire  concorder. 

— .  (pitt.)  accord,  ni. 

Oebbe  distinguere  i  gesti  e  l' attitudi- 
ni... e  che  ogni  cosa  corrisponda  ad  un 
tutto  dell'opera,  di  maniera  che  vt  si 
conosca...  una  concordanza  unita,  ch^ 
dia  terrore  nelle  furie ,  e  dolcezza  negli 
effetti  piacevoli  (Vasar.). 

—  della  Bibbia,  indice  alfabetico,  oon- 
cordance  de  la  Bible,  f. 

—  di  due  suoni  grati  all'  udito  (mus.), 
accord,  m. 

E  cantavasi  a  dieci,  a  venti  e  trenta. 
Con  altra  concordanza  che  si  suole 
(Bronz.  Rim.). 

CONCORDARE  [-dà-re]  v.  a.  mettere 
d'  accordo,  accordare  insieme,  mettre 
d^accord;  accorder  etisemble.  V.  Ac- 

CORDAaE. 

—,  V.  n.  e  r.  concorder;  convenir  ; 
s^accorder;  être  d'accord  :  s'entendre. 

Io  vidi  le  duo  lud  benedette 

Pur  come  batter  d'occhi  si  concorda 

Colle  parole  muover  le  riammette 
(Dant.  Par.). 

—,  venire  a  concordia,  s'arranger  , 
s'accorder  ensemble  ;  tomber  d'accord. 

Far  concordare,  accorder. 

CONCORDATA.MENTE  [-mén-le]  av. 
unauimemeìit  ;  d'un  commun  accord. 

CONCORDATISSIMAMENTE  [-méii-ie) 
(a.)  av.  sup.  diCo.NCOUDJiTAMEMTEjirM- 
un'inimfnim^. 

CONCORDATISSIMO  ,  —MA  (  -tìs-.ii- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Co.xcokdato,  tris- 
bien  d'accord  :  tris-unantme,  m.  f. 

CONCORDATO  [-<ià-to]  s.  m.  conven- 
zione tra  la  corte  romana  e  qualche  so- 
vrano, concordat,  m. 

—,  accordìi ,  convenzione  solita  farsi 
da' creditori  d'un  fa  II  ito,  concordai,  ra.; 
convention  :transacttou,(.;  accord,  m. 

CONCORDATO,- TA  [-dà-to]  la  )p.  ad. 
da  CO!<CORDAr,E,  conforme,  d'accordo  , 
unanime  ;  d'ctccord;  conforme,  m.  f. 

— ,  arrordé,  ee  ;  mis  ,  mise  d'accord. 

CONCORDE  f-còr-de]  ad.  m.  f.  uni- 
forme :  unanime,  m.  f. 

....  Per  darmi  voglia 

Ch'  i'  le  pregassi,  a  tacer  fu  concorde 
(Dant.  Par).  — ,  corrMpondan<,  on<«; 
qui  est  d'accord. 

Esser  concorde,  être  conforme  ;  con- 
venir. 

CONCORDEMFJJTE  (  -mén-te  ]  av.  di 
concordia,  unanimrmfn<  ;  d'un  com- 
mun acrord:  de  concert. 

CONCORDEVOLE (dò-vo-le)  ad.  m.  f. 
conforme ,  m.  f.:  qui  s'accorde. 

Un  coro  di  piìi  bellissimi  e  concor- 
devoli  suoni  e  accenti  soavemente  gli 
empii-  gli  orecclii  (Kironz.  As.^. 

CONCORDEVOl.MENTE  [  -mén-te  ] , 
COMCORDIEVOI.ME^TE  ,  av.  d' Bccordo  , 
ufianimem«nl  ;  d'accord. 

CONCORDIA  {-cór-dia)s.  f.  concor- 
dila, conforniilà  di  voleri  e  di  operazio- 
ni,  pace,  unione,  volontà  uniforme, 
concorde  ;  bonne  intelligence;  union 
de  coeur  et  de  volonté;  paix,  f. ;  ac- 
corti, m. 

E  la  concordia,  eh'  è  si  rara  al  mondo, 

V  era  con  castità  somma  beliate 
(Petr.),  et  la  concorde,  qui  est  si  rare 
dans  ce  monde.... 

— ,  carta  di  capitulazione,  copi'luia- 
lion ,  (. 

Ridiiirr.  viMiiri*  a  concordia,  tran- 
siger !-r. 

P»f  :  ••  di  dovere  i  fratelli 

ridaci.;. Uia  con  Aldobrandino 

(Bocc,). 

Fare  aoaeofdia,  fair»  la  paix  ;  M  ré- 
eoncilier. 
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In  concordia,  di  concordia,  av.  d^ac- 
cord. 

Cosi  adunque  in  concordia  fatta  spo- 
sare la  giovane  (Bocc.). 

— ,concordevolmente,  unanimement 

CONCORDIA  [-còr-di-a]  (a.)  s.  f.  cài. 
degli  Stati  L'nili,  Concorde,  f. 

CONCORDARE  { -dià-re  )  v.  a.  e  n. 
accorder  ;  mettre  d'accord.  V.  Con- 
cordare. 

CO.NCORDIEVOI.E  [-dié-vo-lel  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  s'accorde. 

CONCORDISSIMA-MENTE  (  -mén-te  ] 
(a.)  av.  sup.  di  Co.scokdemeste,  trie- 
unanimement. 

CONCORDISSIMO,  —MA  [-dis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Concorde,  très-bien 
d'accord;  très-unanime,  m.  f. 

CONCORDITÀ  (-là)  (a.)  s.  f.  concor- 
dia, concorde,  f. 

CONCORPORARE  [-rà-re](a.)  v.  a. 
incorporer. 

CONCORPORATO,  — TA  [-rà-to]  p. 
ad.  incorporato  insieme,  incorporé,  ee. 

Intiniti  dirò  cosi,  concentrici,  ccnoor- 
porati,  immedesimati  (Maffal.  Leti.). 

CONCORRENTE  [-rèn-te)  (a.)  s.  m. 
competitore,  concurrent  ;  rival:  ému- 
le ;  compétiteur  ;  postulant  ;  jmurtui- 
vant,  m. 

Dall'altra  parte  viene  un  concorrente, 

E  due,  e  tre,  e  quattro,  e  cinque,  e  sci 
(Bern.  Or  t.). 

CONCORRENTE  [-ròn-te]  ad.  m.  f. 
qui  concourt  :  qui  coopère. 

CONCORRENZA  [-rèn-dsa]  s.  f.  con- 
currence; rivalile,  {. 

E  non  amoral  mondo,  che  si  metta 

A  concorrenza  e  a  comparazione 

Di  quel  che  porta  1'  uno  all'  altro 
amico  (  Bern.  Ori.). 

—  ne'le  ani.  nel  commercio,  concur- 
rence  dans  les  arts,  dans  le  commerce. 

In  concorrenza,  a  concorrenza,  av. 
concurremment  ;  en  concurrence  ;  à 
l'envi. 

CONCORRERE  (-cór-re-re)  v.  n.  irr. 
andar  insieme ,  accourir  ;  affluer  ; 
abonder:  arriver  en  foule:  arriver  en- 
semble; se  rendre  dans  le  même  endroit. 

Erano  quivi  quasi  tutti  i  Pritesi  con- 
corsi (Docc.),  presque  tous  les  habi- 
tants de  Prato  s'y  étaient  rendus. 

—,  gareggiare,  concourir  :  disputer 
avec;entrerenconcurrence;rtvaliser. 

E  lo  stimò  gagliardo  e  buon  guer- 
riero , 

Che  concorrer  d'insegna  ardìa  col 
conte  (Ariosi.  Fur). 

—  in  una  opinione,  te  joindre  au  ten- 
timent  d'un  autre  ;  être  Ju  même  avis. 

—  alla  sposa ,  ec,  entrer  dans  la  dé- 
pense; cooitérer  ;  contribuer;  influer; 
concourir. 

(Geom.)  Dicesi  che  due  linee  con- 
corrono in  un  medesimo  punto  quando 
esse  vi   s' iiicomrano,  se  rencontrer 

Sia  tirata  la  linea...  e  concorra  con... 
(Gal.  Uem.  P.  ) 

Prel.  cimcorsi ,  orse ,  ersero ,  je  con- 
courus, il  concourut,  ils  concoururent. 

CONCORRIMENTO  [-mcn-loj  ».  m. 
concours,  m.:  nffluence.  f. 

COSCORRITORE ,  -TRICE  (  -tó-fe  ) 
(a.  )  s.  che  concorre,  qui  accourt  ;  qut 
concourt. 

CONCORSO  f-cór-«o1  s.  m.  calca,  rei*- 
cour«,  m.  ;  affluence,  f.  :  foule  :  prêts*  f. 

—  ,a/.ii>i;C'  dello  cagioni  che  si  wii- 
scii!  '•,  fonconri.  tu. 

iiulsivogliacoaa, 
uri  I». 

Il  :..Miiò  (il  mondo)  di 

)r^  I  da  un  ooocoreo  fi>r- 

tuiiu.u...    .—..). 

—,  esame  :  andare  a  concorao.  •OKo» 
porsi  all'  esame  in  coucoireiu*  d'alln* 
examen  ;  concourt,  m. 
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C0m:0U80,  -sa  (M-Ar-M)|i(Mrt.<li 

Co.M.oiuitHK,  concouru,  m.;  accottr», 
«M  ;  <J//l<ir.  Ml.  V.  CuMCORRCKC. 

'  ''  UNO  l  -dgià-no  )  (a.)  •. 

m  II  cnrtc,  compagnon  d« 

cuu.  ,  .  i^n,  m. 

Cu.scul  lo,  -TA(-còt-io)  j).  ad.  di 
CoMcocKHE ,  ctiit,  cuilê;  digtre,  M. 

CO.VCOrtOKK,  — TUICK  (-ló-re]  b. 
çui  cuil  :  tfui  facilite  la  concovUoiu 

CUNCOZIUkNK  [-d»M-ne]  B.  f.  Il  coti- 
cuowisi  dei  tibi  nello  stomaco,  o  de^i 
nmon  allorché  tornano  «I  luro  sitiu 
iMiiuralp  por  \lii  di  lemieiiuaioue,  coe- 
ti'  /i,  f. 

t  i-*-re)  t.  K.  e  n.  ctturc 

in.M'  iirtfCrter  ettMmbU. 

Cuiioii..i:u  lu  ordine  e  costrutto 

Aile  susianzie  (l)«nt.  Par.). 

— ,  engenJrer, 

CO.NCKBATO.  -TA  (  -à-lo]  p.  ad.  da 
COMCnEARE,  créé ,  créée  avec. 

.  .1*  c«n<Traui  upeipetua  sete 

Del  deit'orniu  règne  ccn  portava 

Veloci  (Uant.  Par).  —,  tuité,  et. 

—,  inoelo  e  conceputo  Mt  »<dwlm0 
Vm\\>o^  naturel,  elle. 

Avliille  uiù  Tolie  già  mostrò  di  ac- 
ciar  da  lié  la  concreata  ira,  Achille  fei- 
gnit déjà  pluiieurs  fois  île  le  dépomi- 
ur  de  ta  férocité  uiUurtlk. 

<  l'iitc  desiderio  in- 

na'  né. 

t  ' -de-re]  t.  a.  e  n. 

credei c,  ciutre;  fnuter  ;  estimer. 

—,  coRimetierc  all'altrui  fede,  don- 
ner en  garde. 

— ,  T.  r»  inleDderai  insieme,  t^enten' 
dre  ememble. 

CONCKKlilTOKK,  -TRICE  f-46-rc]  s. 
qui  confie  ;  qut  donne  à  garder. 

—  ,  compagno,  gna  iii  un  credito, 
créancier,  ère  avec  sr  autre. 

tONCKKSCIIMI.E(-ch»-W-»el(a.)  ad. 
m.  f.  atto  a  tormar  concrezione,  con- 
crescible,  m.  f.  ;  qui  peut  devenir  con- 
cret, èie. 

CONCfiETO  {  -crè-to  J  (a.)  ».  m.  re- 
■trignimento,  reUriction,  f. 

Ch'  è  ben  altro  che  saper  w  H  gelo 

Si  faccia  in  rarefatto  o  per  concreto 
(Menz.^t.). 

—  ,  unione  delle  qualità  della  cosa  col 
k>ro  subietto,  union  dn  qualitét  d'we 
chete  avec  leur  su]et  ;  lolidité ,  f. 

Con>ren  dunque  che  tu  la  pigli  (l'ado- 
lescenza) nel  suo  concreto  (  Sogner. 
Man.  Giugn.). 

In  coiuTeio,  contrario  di  In  astratto, 
en  concret. 

CONCRETO,  —TA  [-crè-to]  ad.  («los.) 
unno  Colla  sua  Tiuhtà  propria;  l' op- 
posto d' astrattt-v,  concret,  ètt. 

—  ,  nello  stato  solido,  o  quasi  solido, 
coBdeDsato ,  a  (Red.  Cons.j,  condensé; 
coagule .  ée  ;  épait ,  attse  ;  solidifié,  ée. 

(Crani.;  .Numi  concreti  sono  gli  addiet- 
tivi ,  conie  buono,  giusto ,  quando  soiu) 
uniti  a  sostai! i.  .-  uomo  giusto  è  termine 
concreto >  homme  jmste  est  un  terme 
concret. 

Scienza,  pietà  sono  Homi  astratti, 
science,  pieté  sont  des  noms  abstraits. 

CONCREZIONE  {-dsiéHie)  s.  f.  (fis.) 
rÎMiione  tf  «ft  aottnm  «Bsiemc  in  un 
soi  corpo ,  dopo  essere  state  dapprima 
separate  e  scomposte,  o(mcr«(io7t,  f. 
_  — ,  (chir.)  aumento  fatto  per  deposi- 
tione  che  ifidura  ona  parte  del  corpo, 
concrétion,  f. 

—,  (Teter.)  dqnuila  M  nuNcrte  cal- 
care che  sì  la  nel  tessalo  4e'  polmopi, 
fegato,  ec.  delle  bestie,  spezialmente 
delle  béstie  bovine,  coiicr«<i(m.  f. 

CCNCKIARE  [-à-rcj  v.  a.  produire 
ensemble. 

—,  engendrer;  j»rodmre  ; -faire  nat- 

tre.  V.  CO.>CREARK,  (VEXERARt. 


I     OONCm  ATO,  —TA  [  -Mo  )  (a.  )  n.  ad. 
'  da  CoNcniAHE,  produit,  il*  acre ,  «n- 
I  sembU. 
I     CO.Nf  'i-bl-na],C0NCCtHi-! 

NA.  S,   !  I". 

I      ,,i\.  ■"-'■i-nk-n-oj,  pi. 

ni.  coltttche  ' 
i  (lire,  m. 

'U'iii-nà-lo)  B.  m. 
a  e  del  cooohMb»- 
I  I  ''  '    III. 

t:().M.Liii.M-.su»,  — CA  (-«m-bi-né- 
800),  pi.  -CHI ,  -  GHB  Hi,  -ke]  ad.  de 
concubine. 

CONCUBIM  i  :  l.i-néMa]  (a.) 

s.  f.  dini.  di  1  !\in.),  petite 

concubine,  Il  I  ILA. 

C0.\CIBIN0  t -«»u-l>'-n"  1  s.  m. 
amante  disonesto,  drudo,  coFX^ubinat- 
re,  m.  V.  Unioo. 

CONCUBITO  [-coh-bi-to]  s.  m.  (lai.) 
cohabitation  de  l'homme  arec  la  fem- 
me, f. 

CONCULA[còn-cou-la](a.)  s.  f.  spe- 
zie di  misura  per  liquidi  e  solidi,  espèce 
démesure;  pinte,  X. 

...  Mezza  concilia  di  vin  vecchio  (ì*al- 
lad.  Ott). 

CO.NCULCARILE  f-cx)ul-oà-bi-le]  ad. 
ra.  f.  CUI  mérile  a'tlri  foulé,  ée  aux 
piedi. 

CONCULCAMENTO  [-coul-ca-mén-to] 
s,  m.  il  conculcare,  l'action  de  fouler 
q.  ch. ,  ou  de  fouler  ause  pieds,  f.;  pié- 
tinement, m. 

CONCULCANTE  [-coul-càn-te]  ad.  m. 
f.  qui  foule  aua  pieds. 

C0NCUIX;ARE  i-coul-cà-re]  y.  a.  cal- 
pestare, fouler  aux  pieds  ;  opprimer  ; 
écraser. 

Co'  piedi  si  cnnculchìno  i  bruchi,  o 
con  fuoco  s'  ardano  (  Cresc.  ) ,  qu'on 
écrase  avec  les  pieds  les  chenilles  ou 
qu'on  les  brAle. 

— , (t.  de* conciatori  di  pelli)rf#/'on'>er. 

(  Fig.  )  Conculcare  le  leggi ,  >,^oier , 
IrantgresMr ,  enfreindre,  fouler  aux 
pieds  Us  lois. 

—,  oltraggiare,  outra gi^r. 

CONCULCATO,  -TA  [-coul-cà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Conculcare,  foulé,  ée  aua 
pieds  ;  violé  ;  outragé,  te. 

Violata  la  religione,  conculcate  le  cose 
sacre  (Guicc.  Sfor.),  la  religion  violée, 
les  choses  sacrées  foulées  aux  pied». 

f,  CONCriXARE. 

CONCLIXATORE,  — TRICE  f-conl-ca- 
tó-re]  s.  che  conculca,  ou»  fouie  aux 
pieds ,  opprime  ,  exerce  des  vexations, 
viole  les  lois  ;  oppresseur,  m. 

CONCULCAZIONE  ( -coul-ca-dsii'>-nc  ] 
s.  f.  /'action  de  fouler  q.  ch.;  piétine- 
ment, m.   K.  CONCULtAIIENtO.  ' 

—,  per  oltraggio,  mépris;  outrage,  m. 

CONCUOCERE  [-couò-tche-re]  v.  a. 
irr.  operazione  che  fa  k>  stomaco  in  di- 
gerire i  cibi,  •■«ire ,  digérer. 

Prêt,  coiicossi ,  osse,  ossero,)*  èrge- 
rmi, il  digéra,  ils  di§erérent.  j 

CO.NCUOCIMENTO  [-couo-tchi-mén- 
10]  (a.)  8.  ra.  (med.)  concozione,  coi*-  ; 
coctton,  f.  I 

CONCUPIRE  [-cou-pl-re]  v.  a.  irr.  ; 
convoiter  ;  désirer;  ambitionner.  ' 

Près,  concousco,  isci,  isce,  isconn,  ' 
;■«  détire,  tu  désires  ,  il  désire,  ils  dé- 
sirent. I 

CONCUPISCENZA  [-con-pi-chèn-dsa],  | 
coNccpiscENriA ,  a.  f.  affetto  alle  cose 
sensuali,  con«upMC«ricc,  f. ;  désir  eU'- 
réglé,  m. 

CONCUPISCERE  {<ou-pl-che-re]  t. 
a.  irr.  désirer;  comvoiter;  avoir  de*  dé- 
sirs charnels. 

Près. concupisco,  isci,  isoe,  iscone, 
je  désire ,  tu  détint ,  ti  éitin ,  iU  4é-  ; 
«irent.  V.  CoctPi.tB. 


CONCOPISCIBILR  f-cou-pi-chl-bi-le] , 
coNCiTPiscEvoLE ,  ad.  m.  r.  conraptaet- 
bU.n.i. 

Spento  del  cuore  il  concupiscibile 
amore  verso  la  dttnna  ritocc.ì. 

—,  «-^  ■*'  '■'■•■■ "■•:••' "■  'fn- 

litiva  ;..> 

che  !  ,;,. 

1/, 

\KV^.  lui 

eooii.,  ...    L,  .ce. 

Leti.  l'Ili,  iiui^    : 

—  ,  a.  m.  concupisctnre,  {. 
CO.NCtPlSUBILirÀ  i  -c.ii,-pi-chi-M- 

li-ta),  CO.NCtl'ISClBU.ITAM  i-l- 

BILITAIE.  a.  f.  parte  sen  lu- 

niii  ctie  desidera  l'oiìgcr  .e, 

concupiscence,  f.;  desir  étrujie,  tu. 

CONÇU  PISCI  V(>,  -VA  [-cou-pi-chl- 
TO  )  ad.  coiir«pi«ciM€,  n.  £. 

CONCURSAZIONE  (-<;our-sa-d8Ì<i-iiel 
(a.)  s.  f.  /'action  de  courir  (4  et  là  ,  f. 

CONCUSSAUe  (  -cuus-sà-re  ]  v.  a. 
scuotere,  dibattere,  aecou^r  ;  aytUr  ; 
ébrmnler. 

Seotendo  i  nostri  cuor  giclo  e  timore. 

Il  coDcussar  de'  tuoni  e  de'  tremuoti 
(Buon.  Fter.).  Y.  Scuotere. 

CO.NCUSSATO,  —TA  ( -cous-aà-toj 
(a.)  p.  ad.  da  CONCtssAaK,  Hcoué; 
ébranlé,  ée. 

CONCUSSATORE,  -TRICE  {-Coua-«a- 
tó-re  ]  s.    qui  secoue  ;   qui  ugiU.  K. 

SCL'OTATORE. 

CONCUSSIONARIO  [ -cous-sio-nà- 
ri-o],  pi.  — UJ,  s.  m.  chi  usa  angherie, 
concussionnaire,  m. 

CONCUSSIONE  [  -cous-sió-ne  ]  s.  f. 
commozione,  scuotimento,  commotion  ; 
agitation  ;  tecoiuse,  f. 

—,  estorsione,  prepotenza,  eœacl  ion  ; 
concussion  ;  f . 

La  concussione  è  qu .  '  '  ;:o, 
eh' è  in  uffizio,  toglie  u'  iia 

cosa  per  paura;  quando  Ir  Ilo 

di  che  egli  è  tenuto,  se  tion  gli  i-  data 
pecunia  ;  ovvero  quando  alcuno  uffìziale 
toglie  per  fona  alcuna  cosa  piii  che  non 
è  il  suo  soldo  o  salario  ;  ovvero  quando 
alcuno  accusa  e  per  pectinìa  si  rimane 
di  non  accusare  (Ihuestnu.),  concus- 
sioni ;  exaction,  f. 

—  ,  per  scuotimento,  momms*,  f. 
(K.  -.) 

CONCUSSIVO,  — VA(-co«a-Bl-»o)  ad. 
cut  secoue ,  ébranle. 

CONCUSSO ,  -SA  {-coi»-«»l  (a.)  p. 
ad.  ébranlé;  secoué,  ée. 

CONDANNA  (-dan-na)  s.  f  eotidanna- 
gione,  coudamuii  ■  '  tnt 

prononçant  une  ■ 

CONDANNABII  1  t. 

condamnable  ;  blâmable  ;  reprchciisi-' 
ble,  va.  r. 

CONDANNAGIONE  [-dgió-ne)  s.  f . , 
coirDANKAiitNTO,  m.  condamnation  ; 
punition  ;  peine,  f. 

CONDANNANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  condamne. 

CONDANNARE l-nà-re]  v,  a.  condam- 
ner; châtier;  ftunir. 

Nessun  pianeta  a  pianger  mi  condanna 
(Petr.ì. 

—  alc«tio  all'esilio,  ai  ferri,  con- 
damner q.  ti.  à  iexil.  aux  fers. 

Tal  colpa  a  tal  martirio  lui  condanna 
(Dani.  Inf.},  c'est  cette  faute  qw  le  con- 
damne a  ce  supplice. 

—,  condamiifT. 

QaaniHnqoe  la  pena  imposta  venga 
espressa  col  terzo  e^so,  pure  nell'esem- 
pio seguente  si  trova  nel  secondo. 

Dio  gli  riprosse  il  temerario  ardire.... 

E  condannò  Ini  di  perpetua  notte 
(Ariost.  Fur.). 

—  nella  testa,  condamner  à  m«rt. 
Bgti  mcdetimo..,  il  condannò  nella 

testa  (Booc.). 


CON 

»•,  pev  â\f*]iprovtii ,  blâmer  ;  4â*- 
opprotK-er. 

—,  tare  un  processo  ad  *lc»ieo,  /<«>• 
It  procès  à  q.  u. 

—  ta  i-cniuaiada,  conda/nner  par 
ctmttunace. 

—  per  sentenza  ,  condantntr  parju- 
gtmunt.  —  ail'  ia(««-iio ,  damner. 

'• ■      ••  '   ■■iirr. 

C  naio  che  UUigli 

Giu  Kixiia  (  Cavale.  ). 

L  .  se  faire  justice. 

{\:  lia  imve  clie  non 

pui'  .muer  un  navire. 

—  un  aiumjltii'j,  toiidafttiHer  un  ma- 
lade. 

CONDANNA riS&IMO,  —MA  (-lis-si- 
ni"  '  ONUAXNATO,  <rM-6/ó- 

fHf  :f>promvé,  et. 

Cl  :  ■  ;i>,  -TAHià-toHa.)  p. 
ad.  da  CuNUÀNKAkc,  condamné ,  ée.  — , 
blàmi.  et. 

—  ,  8.  m.  pi.  1  condannali,  le»  con- 
damnéa.  —,  les  namné»,  m.  pi. 

CONbANNATuRE  ,  - TKiCK  (-tó-re) 
8.  celtn  (.ni.),  celle  ^t'.j  fui  condamne, 

CONnANN.\TORTO,  -niA  [-lò-ri-ol , 
pi.  1        '    .  f  condam- 

nai 1  nation. 

Cu ^i.,  _...  :.e](a.)s.  f. 

condamnaiirni,  f. 

CO.NDANNT:yole  [-«é-vo-le]  ad.  m. 
f.  condamnable ,  m.  f. ';  ^ut  mérite 
dntre  condamné,  et  ;  reprochable;  blâ- 
mable, m.  r. 

i.i  1,11a  Fran- 


,       ...;:^j,.  i-io-rej  e. 
iT  ua  mtideeiniu  debito. 


chi 

00(J 

Cu.Mit.t.t,.N  i  fc  (-tchèii-le]  ad.  m.  f. 
c<m««Ftab(e,  ■>.  f.;  éecent,  etite  ;  b\en- 
téant,  antr. 

(,.,:!,:,!.  mén- 

te 
I  en- 

li»'  \TE, 

tr.  nte. 

•  1   ,  -^    .^-,  ad. 

Hi  .',  m.  1. 

(  I  MKNTE  (-tohe^vol-mén- 

te. niahlcment;di(yemment. 

CUM>bCOKAK£(-rà-rej  (a.)  ▼.  a.  or- 
ner; décorer. 

y  ...  ;. — ,.  .  orné,'ée. 

I  -luéR^e]  a*,  'di- 

ffi'  ■nt. 

I  t  oM>e(;mTADC, 

cov  !    ,1.1     rutultgmte, 

f.; 

<  \   [  -dé-gno]  ad. 

CO'  l. 

<  )  dgió-ne]  (a.)  ».  f. 
COI                     :. 

<  1'^  [-nà-re]  ▼.  a.  c  n.  con- 
dai  NDAsiNXKC. 

CO.M>t'..N.SAIihSIMU,  -MA  [-ti8-(<i- 
iDojad.  Mip.  trii^ondamni ,  tréM-hiâ- 
m'  '•' 

<  •»,  —TA  f-nk-to] (fcw) p. 
a<l  hlAme,  ée. 

i  '•>    '  -lo-re)  («.)  B.  m. 

q>.  iM. 

I  liMÓ-ne]  (t.)  a.  f. 


M.  r. 

i-bi-lel  ad.  n.  f. 
r ,  vpaxMrr;  cou- 
rt».) 

I  «8- 
-lO  J   B.    fil 


m 

f.O.MM 
qu'on  ;i 
deti*abli'    • 

C(IM)1..NNAI 

propri«l*  ch«  K 
aei'  rondiTi'^ni  . 


<     NI'  •  I        >aa-u]  ad.  m.  l. 

(,  :.  t. 

IV  i-re]  T.  a.  rendre 

plus  dense  ;  londciiser;  épaissir. 

Condensar  l' aria,  condenser  l'air. 

11  semplice  tieddo  della  neve  e  del 
ghiaccio  non  basti  a  cotideiiBarla  sotto 
1  venti  gradi  (Boll.  Cajìr.  e  Sagg.  na4^ 

Condeniiarsi,  v.  o.  «e  c«n««n«<r;  t  e- 
paissir:  detetiir  plus  compacte^ 

CONUENSATO ,  -TA  f  -sà-to  ]  (a.)  p. 
ad.  da  C0XDE.1SÀKE,  coNdMi«é>M,'  épatt- 
si,  ie  ;  serré,  ée. 

Ma  quelli  che  in  frotta  condensati,  e 
die  r  uno  spinge  1'  altro  ,  vengono  ad 
una  rottura,  ec.  (Segr.  Fior.  Disc.) 

CONDENSATOKE  l -tó-re]  (a.)  s.  ili. 
(fis.)  niaecliina  atta  a  condensare  in  un 
dato  spazio  una  quantità  d'aria  o  di  flui- 
do elettrico ,  ondensalevr.,  ra. 

CONDENSAZIONE  {-dsió-n«]  «.  f.  il 
di\^nire  un  torpo  pMi  denso,  conden- 
sation, f. 

CONDEN"SO,  -SA  [-dén-so]  ad.  épais, 
aisse;  dense,  m.  f. 

—,  (lig.)  serré;  oppressé,  ée. 

E  'ntanto  lagrimando  sfogo 

Di  dolorosa  nebbia  il  cor  condensò 
(Pctr.), ...  le  cœur  terré  de  douleur. 

CONDESCENDENTE  [  -chen-d6ii-U  ] 
ad.  m.  f.  condescendant  ;  déférant  ; 
complaisant,  ante  ;  facile,  m.  f. 

CONDESCENDENZA  [-chen-dòn-dsa], 
coNDEscENSiuNt,  s.  t'.  lacttiià  dell' ani- 
mo a  rendersi  alla  volontà  o  al  piacere 
altrui,  condescendance;  déférence;  com- 
plaisance, f. 

CONDESCENDERE  (-ohèn-de-re  j  v. 
a.  irr.  scendere  insieme,  descendre  en- 
semble ;  descendre. 

—,  coDcordere  in  opinione ,  rondes- 
cendre  ;  consentir  ;  déférer  ;  seconder. 

Motivi  che  non  mi  fanno  di  buona 
voglia  condescendere  a  lodare  l' uso  del- 
l'autimonio  (Ked.  Lett.). 

—  ,  far  grazia,  faire  grâce. 

Prêt,  ciindc'scesi ,  ese ,  esero ,  je  des- 
rendis il  descendit,  ils  descendirent 
ensemble ,  on  je  déférai,  il  déféra,  ils 
déférèrent. 

CONDESCENDIMENTO  [ -chen-di- 
naén-to]  (a.)  ».  ni.  il  condescendere, 
condescendance,  f. 

CONDESCENSIVO^  -VA(-chen-8»-vo] 
ad.  atto  a  ct>ndescendere(Salvin.X}jro- 
pre  a  condescendre  ;  facile  à  plier. 

CONDESCESO,  —SA  [-cbé-so]  (a.)  p. 
ad.  da  CoNDEscË.'<DEKE,  condescendu  ; 
déféré. 

CONDICERE  [-dl-tche-re]  (a.)  v.  n. 
poco  osato,  oonvefnr.  ¥■.  Com  arc,Con- 
T£9nite. 

CUNUiCEVOLE  [-tcbé-vo-lc]  (a.)  ad. 
m.  (.  condecente,  décent ,  ente  ;  con- 
venable, m.  f. 

COM)li.JkllB  [-Ik-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
(aiiat.)  die  è  retati  vo  ai  coudili,  condy- 
liet^  «tifie. 

Foro  condilare,  fosso  condilari. 

CONDILO  [oòn-di-lo]  8.  ni.  (aMt.) 
protuberuiwa  «ielle  ariicotexiom^  con- 
dìfle,  m. 

CONUtl.OIDE    [  -kM-de  )  «L  m.  r. 

(miM.)  rrrrrrh/lnifir,  m.  f. 

OONI'        S  I)EA[-lo-i-<kNnj»ëw 

oandi/i 

CONI  ma'   R.   m.  (chir.) 

meitfh'  ■■.m. 

co^  I  <iMci- 

sonneii' 

—,  (moUii.y  iiitHiu  Cou  un*'accMn> 
(«(pane  cose  oli«  co»l  fto»C0M>  pik 
gradite  e  gustose,  assaisonnenstnt ,  m. 

E  MvtiMuxèe  4i  ^«eiteiletli 

Sarebbe  in  ow«t  tatto  H 
(L.  i>ipp  MalmJ^ 


CON 
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CONDIMINARE  f-nà-re)  («.)  v.  a.  ré- 
duire sous  la  domination;  ass%ifettir. 

Part,  ald,  ta,  as.iujelti,  te. 

CONblltE  [-di-rej  v.  a.  irr.  assai- 
sonner ;  accommoder  ;  apprêter  i 
manger. 

E  le  iaccia  più  care  e  piti  gradite 

Un  suporutlo  con  che  sien  condite 
(Bern.  Ori.). 

—  con  pepe,  poiirer.  —,  per  confet- 
tare, confire. 

(Metaf .)  1«  parole  vostre,  ic  quali  sono 
condite  di  tanto  senno  (Uocc),  vos  pa- 
roles, qui  sont  assaisonnées  de  tant  de 
sagesse. 
Cià  mi  fa  col  desir  si  dolce  il  pianto , 
Che  condia  di  dolcezza  ugni  a(sro  stile 
(Peir.>. 

—  ,  tener  provveduto  ,  pourvoir  ; 
fournir. 

Près,  condisco,  isci,  isce,  iscono, 
j'assaisonne ,  tu  assaisonnes ,  U  assai- 
sonne, ils  assaisonnent. 

Part,  ito  (  V.  —). 

CONDISCENDENTE  [  -chen-dèn-te  ] 
(a.)  ad.  n.  f.  condesoendoint  ;  cwnptai- 
sant,  ante.  V.  Condescendentb. 

CONDISCENDENZA  [-<-hen-dèn-d8a] 
s.  f.  condescendance;  complaisei/nce,  f. 

V.  CO.M)F>CENUKNZA. 

CONDlSt-EMiEKE  [  -clièn-de-re  )  v. 
n.  irr.  piegarsi  alla  necessità,  alle  dr- 
constaiize ,  condescendre  ;  céder. 

La  qual  domanda  il  re  d'Ungheria 
non  accettò,  ma  sarebbe  condisceso  a 
lasciargli  l' isola  (  6.  Yiil.  ).  K  Condë- 

SCKMI>E<(K. 

— ,  venire  o  trapassar  da  una  cosa  ed 
un'  altra  »  passer  d'une  chose  à  une 
autre. 

—,  concorrere  in  opinione,  inclinare, 
acconsentire,  pencher  ;  être  eie  la  même 
opinion. 

Dove  tu  non  oondiacenda  piacevole 
a'  j>rieghi  miei...  (Bocc.) 

Prêt,  condiscesi,  ese,  esero,;*  con- 
descendis ,  il  condescendit ,  ils  cotides- 
cendirefit 

—,  per  iscenderc,  assol.  V.  Disceh- 

DERE. 

CONDISCENDIMENTO  [-chen-di-mén- 
toj  8.  m.  condesceadiBiaito,  descente 
dans  un  lieu  en  comftagnit  d'autres 
personnes  ;  condescendaiHC»  ;  préféren- 
ce, f. 

CONDISCEPOLO  [  -cfcè-po^lo  1  s.  m. 
compagno  noilo  imparare,  ctmdiactpie  ; 
camarade  d'éi'ole ,  m. 

CONWSCESO,  —SA  (  -<bé-€o]  (a.)  p. 
ad.  da  CoxniscENUEUE,  condescend». 
— ,  penché,  ée. 

CONDISi  [uòB-<b-«i]  fi.  m.  ellébore 
blanc,  m. 

CONOITO  (-di-to]  (a.)  «.  m.  onatMft- 
tiemeni.  m.  V.  CoxDiaEKTO. 

CONDITO,  -TA  (còn-di-to)  ^  «d.  da 
CoxDERK  ^lat.)  po8l««a  uaaere,  fetio, 
bâti,  ie  ;  formé,  ée. 

CONDITO,  -TA  [-di-to]  p.  ad.  da 
COSDIRE.  aesaisomné.,  es. 

— ,  (fig.)  ortie;  paré,  ée;  embelli.,  •#. 

£  ohe'i  vero,  ccmkììIo  io  molli  versi , 

I  pili  schivi  allottando  ha  |M>rsua£u 
(Tass.  Ger.),  et  ^ue  la  vérité,  parse  des 
gnUes  de  la  poesie,  subj^ifU* tes  uaiwt 
les  plus  rehrUes. 

C<':  no,  ssnst,  éti. 

t"  't,-rc]  ».  m.  0*t)  f"- 

citoi  r  ,  fondaéemr  ;  auteur. 


COMDITtJilA  (•4*«H<«]  (»  )  a  f.  il  00^ 
dira,  coadimenlo,  assatsonmment,  m. 

OONMZIONAU  r-dat»-M*-l«J  •«*.  "• 
f.  condì  (ionn«< ,  «ui.       ... 

•^,  a.  ni.  ifçruoi.)t»niit*emml,Br 

CONDlZIO^ALMS»iTB  {-«« ' "«- 
Mén-ir)  ar.  condHimmMmnnti  Mu 
condition. 
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CONDIZIONAKE  [ -dsio-nk^re )  v.  a. 
abilitare,  render  allo,  capace ,  rftidrtf 
propre. 

Lume  eh'  a  lui  veder  ne  condiziona 
(Danu  Par.). 

—,  per  vivande,  apprêter;  préparer. 

— ,  T.  r.  M  rendre  propre ,  habile  à 
q.  cH. 

CONDIZION'AtllO,  -RIA  [-dsiivnà- 
ri-oj,  pi.  — lU,  — KIE(a.)ad.  condition- 
uel.  ette. 

CONDIZIONATAMENTE  [-dsio-na-ia- 
men-tel  (a.)  av.  cotidilioiiuelltment. 

CONDIZIONATO,  -TA  [-dsio-nà-to] 
ad.  allo,  disposto,  propre  ;  consefuible, 
m.  t. 

—  ,  sottoposto  a  condizione,  contra- 
rio d'assoluto,  conditionuel,  elle. 

Ben  condizionato ,  cioè  bene  in  or- 
dine, bien  conditionné,  ée. 

— ,  per  mercanzie,  bene  o  male  con- 
dizionate, marchandite  bien  ou  ma' 
conditionnée. 

—,  preparato,  ta,  apprêté;  préparé, 
ée. 

— ,  per  persone ,  en  bon  état  ;  bien 
à  ton  aise. 

Ora  le  scrìvo  da  Urbino  dove  S.  E.  si 
trova  ben  condizionau...  (  Car.  Lttt. 
ined.) 

—,  per  ironia,  asciutto  e  ben  condi- 
zionato, Irie-maigre,  m.  f. 

E  veduto  eli' egli  era  una  segrenna, 

Idcsi  asciutto  e  ben  condizionato  (L. 
Lipp.  Malm.  ). 

CONDIZIONATURA  [-dsio-na-toii-ra] 
(a.)  s.  f.  l'action  de  rendre  propre 
toute  choie,  {. 

CONDIZIONCELLA  [-dsion-tchol-la] 
s.  f.  dim.  di  Condizione,  in  signir.  di 
nascita,  honnête  coiidilwn,  (. 

CONDIZIONE  [-dsiò-ne]  s.  f.  qualitÀ 
morale  o  altra  delle  persone  e  delle 
cose,  condition  ;  qualité,  f. 

Come  uomini  modesti  e  di  buona  con- 
dizione (Uoec.). 

—,  grado  di  fortuna,  stalo  o  profes- 
sione ,  rang  ;  elat ,  m.  ;  ciane;  profet- 
lion,  (. 

—  alta,  illustre,  condition  élevée,  il- 
liutre. 

Bassa  condizione,  batte  condition, 
condition  fiopulaire. 

Di  qualùnque  stato  o  condizione  si 
sia  (l'ass.). 

—  ,  sorte,  stato  della  persona  o  del- 
l'animo, état,  m.;  condition;  qualité,  f. 

La  vostra  condizion  dentro  mi  dsse 

Tanto,  che  tardi  lutta  si  dispoglia 
(Dam.  Inf.). 

— ,  per  buona  o  cattiva  indole,  de  bon 
ou  de  mauvaii  caractère.  — ,  modo, 
manière,  f .  ;  sentiment,  m.;  pensée,  (. 

— ,  ordine,  orJre.m.;  coiiititution,?. 

— ,  patto,  limitazione,  panilo,  pacte, 
m.  ;  condition,  (. 

I  cavalieri  intesero  laduraci>ndizìonc 
imposta  nelle  due  quasi  impossibili  cose 
(Bocc.). 

—  ,  proprietà,  qualità,  propriété; 
qualité,  f. 

Con  condizione,  conditionnellement. 

A  condizione,  en  danger:  au  risque  ; 
au  péril.  A  conditiuiie  di  morte,  en 
danger  de  mort  ;  au  risque  de  ta  eie. 
A  cundizione  che,  à  condition  que; 
pourvu  que. 

CONDOGLIANZA  [-dol-lîàn-dsa]  (a.) 
8.  f.  condoléance,  f. 

CONDOr.LIENZA  (-dûl-ll^n-dsa^,  co:i- 
D0LEN7.A,  8.  f.  il  prender  pane  al  dolore 
che  taluno  risente  |)er  qualche  scia- 
gura, condoléance  ,  1.;  compliments  de 
condoléance,  m   \i[. 

— ,  per  doglianza ,  querela  contro 
qualcuno,  plainte  contre  q.  u. 

CONDOLEMI  [-lé-mi]  (a.  v.)  io  mi 
condoleva,  je  me  plaignais. 
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CUNDOLERE  [-lé-re],  coinnoLMSi,  v. 

n.  Irr.  rummarioarsi ,  dolersi  di  sue 
sventure  o  delle  altrui  coli'  amico,  se 
plaindre. 

E  condolémi  alla  giusta  vendetta 
(Dani.  Purg.). 

—,  faire  des  compliments  de  condo- 
léance; prendre  part  à  la  douleur. 

l'res.  mi  condolgo,  ti  conduoli,  si 
conduole,  ci  condogliamo,  vi  condo- 
lete, si  condolgono,  je  me  plains,  tu  te 
plaint,  ti  se  plaint ,  nous  nous  plai- 
gnons, voui  vout  plaignes,  tli  se  plai- 
gnent. 

Prêt,  mi  condolsi,  si  condolse,  si 
coiidolsero,  je  me  plaignis ,  il  se  plai- 
gnit ,  ils  se  plaignirent. 

CONDOI.OKE  l-lo-rej  fa.)  s.  m.  dal 
verbo  CoNDOLKiiË,  douleur,  affliction 
qu'on  partage  avec  un  autre,  t. 

CONDOLUTO,  —TA  [ -loù-to  ]  (a.) 
p.  ad.  da  Cundolere,  plaint,  plainte. 

lo  n'ho  ragionalo  e  me  ne  sono  con- 
doluto teco  (Cecch.  Dal.),  j'en  ai  parlé 
avec  toi  et  je  t'en  ai  fait  met  comnli- 
ments  de  condoléance  :  j'en  ai  parlé  et 
je  m'en  suis  plaint  arec  toi. 

CONDOMINIO  [-mi-ni-o),  pi.  — NJ, 
dominio  che  si  ha  in  cumpagriia  con  al- 
trui, corueignfurie;  coseigneurie  ;  do- 
mination, puissance  partagée  ;  copro- 
priété,  f. 

CONDOMINO  [-dò-mi-no]  (a.)  s.  m. 
compadrone,  conteigneur;  coseigneur, 
m. 

CONDONABILE  [  -nà-bi-le  ]  ad.  m. 
f.  degno  di  perdono ,  pardonnable  ; 
excusable,  m.  f. 

CONDONANTE  [-iiàn-tc]  (a.)  ad.  par- 
donnant ,'  qui  pardonne  ;  qui  excuse. 

CONDONARE  [-nà-rej  v.  a.  pordon- 
ner;  excuser. 

CONDONATO,  —TA  (-nà-toj  (a.)  p. 
ad.  pardonné:  excusé,  ée. 

CONDONATORE,  -TUICE  [-ló-re)s. 
celui  (m),  celle  (f.)  qui  pardonne. 

CONDONAZIONE  [-dsió-nej  s.  f.  par- 
do»),  m.;  clémence,  f. 

CONDOR  f  -dòr  )  (a  )  s.  f.  isola  del 
mar  della  China,  Condor. 

CONDORE  [-dò-re],  cRiFFACtO,  5.  m. 
avolloio  del  l'eri),  condor,  m. 

CONDORI  [-dò-ri]  (a.)  s.  m.  (bol.) 
albero  delle  Indie,  il  di  cui  legno  è.du- 
rìssimo,  arbre  des  Indes  dont  ie  bois 
est  trèt'dur  ;  condori  ;  tandal  ;  san- 
tal, m. 

CONDORMIENTI  [-mièn-lil  (a.)  s.  m. 
pi.  tectaires  de  l'Allemagne  de  ce  nom 
au  xiir  tiède,  m.  pl. 

CONDOTTA  (-dot- ta]  s.  f.  guida,  «scor- 
ia ,  conduite  ;  etcorle,  f.  —  ,  capitane- 
ria, grade  de  capitaine,  de  chef,  m. 

Furono  capitani  mefser  Ouello  Ca- 
valcanti, e  Bernardo  da  Rieti  conesia- 
bole,  per  condotta  di  >  uccio  da  Biserno 
(G.  Vili.). 

—  di  iHìslic  da  soma,  ec. ,  aménage  : 
tirage,  m.  —  di  chi  vettureggia,  voi- 
ture, f.  ;  rou/aj;«.  ni. 

— ,  nomina  d'un  medico  in  un  dato 
comune,  e  suoi  dintorni,  nomination 
(f.),  choix  (m.)  d'uri  médecin. 

— ,  coniando  d'armata  navale ,  com- 
mandement d'armét  navale,  m. 

— ,  maniera  di  vivere,  saper  regolare 
le  proprie  azioni ,  avere  una  buona  o 
eattiva  cundoila,  aroir  une  bonne  ou 
une  mauvaise  conduite. 

lien  puoi  veder  che  la  mala  condotta 

E  la  cagion  che  '1  mondo  ha  fatto  reo 
(Dani.  Purg.). 

—,  il  fermare  i  mercenari  a  giornata 
per  alcun  lavoro,  conduite,  f.  ;  engage- 
ment, m. 

—  d' acqua,  per  acquidoccio,  condui- 
te, f.;  conduit  :  aqueduc,  m. 

CONDOTTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a.  con- 
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dur  l' acqua  per  >  \>-  fontane, 

conduire,  aniru  ir  det  ca- 

naux,  par  des  <  ^ns  lu  fon- 

taines. 

CONDOTTATO  [-là-to]  p.  ad.  da  Co:»- 
DOTTARE,  conduit,  amené  Ut  tattwpar 
des  conduits. 

CONDOTTIERA  [-llè-rm]  8.  f.  (Salvin.) 
conductrice,  f. 

CONDOTTIERE  f-tiè-re)  8.  m.  che 
conduce,  qui  conduit;  guidi,  m. 

— ,  capitano,  capo,  conducteur;  ca- 
pitaine ;  général  ;  chef,  m.  ;  condottie- 
ri,  m.  pl. 

S' e'  si  trovava  colla  spada  a'  flancbi 

Quando  i  topi  assaltarono  i  ranocchi 

Egli  era  fatto  coodoitier  de' granchi 
(Bern.  Him.). 

—,  che  conduce  le  robe  da  un  luogo 
ad  un  altro  ,  conducteur;  voiturier,  va. 

—,  che  conduce  le  vetture,  diligenze, 
tirale  da  cavalli,  o  da  macchine  ul  va- 
pore sulle  strade  ferrate,  cortducteur.ra. 

CONDOTTO  [-dót-ioj  s.  m.  per  con- 
dotta personale  o  di  soldati,  conduite,  t.  ; 
commandement,  m. 

—,  canale  chiuso,  aqueduc  ;  canal  ; 
tuyau,  m. 

—,  (anal.)  conduit  :  canal ,  m. 

— ,  (per  simil.)  voie ,  f.;  chemin,  m. 

CONDOTTO,  —TA  [-dol-i..]  i..  ad.  da 
Co.NDL'iiRE  o  CoNDi'CEiiE,  conduit,  ite. 

—  ,  transportato,  ta,  conduit,  ite; 
transporté,  ée. 

rieni...  di  pietre  singularì  condotte 
in  questa  citià  da  tutte  le  parti  del 
mondo  (Guicc.  Stor.). 

— ,  per  pittura,  scultura,  ec. ,  ridotta 
a  perfezione  :  Ben  condotto ,  6ien  con- 
duit ,  ite  ;  bien  fait ,  faite  ;  bien  or- 
donné,  ée,  suivi ,  ie. 

Mal  (;ondotto,  ryui  est  en  désarroi,  en 
maiitait  état  ;  vial  conduit,  ite. 

CONDOITOKE  [-tó-re]  (a.)  s.  m.  con- 
dullore  di  predio  rustico,  frrmier,  m. 

CONDUCENfE  [ -dou-tchèn-le  ]  ad. 
m.  I.  qui  conduit, mene. 

CONDUCENTISSIMO,  —MA  [-tchen- 
tis-si-mo  ]  (a.)  ad.  sup.  très-propre  à 
conduire,  m.  f. 

CONDLCERE  [-doù-tche-re]  v.  a.  e 
n   irr.  conduire. 

Minerva  spira  e  conduccmi  Apollo 
(Dani.  Inf.). 

Prêt,  condussi ,  nsse ,  ussero ,  je  con- 
duisis,  il  conduisit,  ils  conduisirent. 

V.  COSDIRRE. 

CONUUCEVOLE  [-dou-tché-v/i-le]  ad. 
m.  f.  qui  conduit.  —,  per  favorevole 
(M<igal.),  propice;  favorable ,  m.  f. 

CONDUCIltlI-E  [-dou-tchl-bi-le]  ad. 
m.  f.  pro]ire:  convenable,  m.  f. 

CONDUCIMENTO  [-dou-tchi-mén-to] 
s  m   conduite  ;  direction  ;  escorte ,  f. 

CONDUClTOItE  [-dou-tchi-tó-re]  s. 
m.  conducteur  ;  guide,  m. 

—,  per  prcceit4>re,  directeur;  pré- 
cepteur; gouverneur,  m. 

—,  per  capitano,  capitaine,  m. 

CONDUCITRICE  [  -dou-tchi-iri-lche , 
g.  f.  conductrice,  f. 

CONDUPLICATO,  -TA  [-dou-pli-cà- 
to)  (a.)  ad.  dicesi  delle  foglie  piegate 
longitudinalmente  in  due,  ployé,  ée,  en 
deux  :  doublé,  ée. 

CONDUPLICAZIONE  [-dou-pli-ca- 
dsió-nel  s.  f.  (reti.)  raddoppiameoto, 
replica,  répétition:  réplique,  f. 

CONDUIlllE  [-doiir-re)  e  coxoccere, 
v.  a.  e  n.  irr.  dirigere,  esser  guida, 
scorta,  menare,  conduire;  merur. 

Fece  li  cieli  e  die  lor  chi  conduce 
(Dani.  Inf.). 

—  un  armento  al  pascolo,  conduire 
un  troupeau  dans  un  pâturage. 

—  una  compagnia  ,  un'  armala,  con- 
duire une  compagnie,  une  armée. 

—  in  casa,  in  cliiesa,  alla  passeggiata 
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qnalcnno,  condniri  q.  u.  à  la  matto» , 
a  l'églite,  à  la  promenade. 

—,  per  ridurre  in  catiivo  stato,  «'- 
duire  daru  un  état  [Ach*ux. 

—  ,  (per  esieni.)  fare  arrivare  una 
cosa  a  suo  luo^o,  faire  parvenir  une 
choti  à  sa  dfHination. 

— ,  fermare  con  provisione  un  pro- 
fessore ,  un  capitano,  engager;  arrêter 
au  service  de. 

E  venni  a  Padoa  prima,  ed  indi  a  leg- 
gere 

Fui  qui  condotto  (Ariost.  Suppl.  ). 
—  a  prezzo,  louer.  —,  incitare,  exciter. 

'Fig.)  Mio  destino  a  vederla  mi  con- 
duce (l'etr.). 

—  ,  accompagnare ,  accompagner  ; 
conduire. 

Avere  un  garzonetto  che  sia  beilo 
Da  'iisegnargli  dottrina  e  da  conduUo 
(Bern.  rtim.).  — ,  effectuer;  accomplir. 

—  bene  o  male  un  aQ'are,  conduire 
bien  ou  mal  une  affutre. 

—  a  buon  tine  ,  a  buono  stato ,  con- 
duire ,  mener  bien  ;  conduire  à  bon 
port. 

—  un  lavoro,  conduire  un  ourrage. 

—  ad  elfetio,  perfezionare,  conduire 
un  ouvrage  à  ta  perfection. 

— ,  dirigere,  diriger. 

Condur  seco,  entraîner  arec  toi. 

Condur  via.  amener  ;  enlever. 

—  alcuno  a  farj:!!  far  quel  che  si  de- 
sidera, dérider,  amener  q.  u.  à  faire  ce 
que  ion  delire. 

—  un'amministrazione,  conduire, 
diriger  une  adminiitration. 

—  unacasadi  commercio,  dinger  une 
maiton  de  commerce. 

—  cavalli,  vettura,  una  barca,  con- 
duire det  chetaux,  une  toiture,  mener 
une  barque. 

—  ,  V.  n.  arrivare  a  un  termine,  ar- 
river à  un  terme. 

—  in  un  luogo,  ronduire;  mener. 

Questa  via  conduce  a  Roma,  ce  che- 
min  conduit  à  Rome.  —,  (tig.)  con- 
duire. 

Che  mi  mostra  la  via  che  al  ciel  con- 
duce (Petr.;. 

Condursi,  v.  r.  lasciare  un  luogo  per 
andare  in  un  altro,  te  rendre  à  ;  aller. 

E  come  vivo  par  che  si  conduca  (Daut. 
Purg.).  ^  ^ 

—  alla  presenza,  te  prétenter. 
Condursi  a  buon  porto,  arriver  à 

bon  port. 

— ,  regolarsi ,  te  gouverner;  te  com- 
porter: te  ronduire. 

Conaur>i  bene  o  male,ie  conduire 
bien  ou  mal. 

Egli  si  condusse  a  guida  bene  (Pas- 
sar.). 

_—  a  far  checchessia ,  indursi ,  deter- 
mioarsi,  te  retondre;  te  déterminer. 

Quasi  da  neceitsità  condotto  a  scrì- 
verle mi  conduoj  ;ilocc.). 


—  ,  venir.'  :i  .  ortii, 

Coni.  ' 
Près. 

Prêt.  L....M..-,,.  .,, 

dumi ,  W  lO'tdimit 

Fut.  comliii  I'),  fi; 


'nento,  parvenir. 

re. 

je  conduit,  etc. 

1',  ussero,  je  con- 
iti ronduiiirent. 

je  conduirai,  etc 


^^^irond 
^^Hinp.c 


(a.. 


£ond.  Condurrei,  ce,  je  conduirait, 

imp.  conduca,  pc,  çu'Wconduue,  etc. 
'ibi.  che  conduca,  ce, ,  ^ue  je  con- 
,  etc. 

1I..U0  <V.—). 

-do(it-U)  (a.)  1.  f.  pro- 

'  «.  f.;  vivret,  m.  pi. 

11. ITA  [-doul-li-bi-li-tà] 

nUuctibiliié  :  propriété  de 

propager  la  rhaleur  de  l  électricité,  f. 

i:u.M)UTl  IZIO  (-doul-tl-dsi-o],    pi. 

— ZJ  f;i  ^  ad.  m.  mercenaire ,  m. 

< :o.M)UTTO  (-dout-toj  8.  m.  conduci- 

Kiilo,  conduite;  direction,  t. 
: 
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—,  vettovaglia,  fiere.»,  m.  pi.  V.  Vi- 

VAJIDA. 

CONDUTTO.  — TA  [-doùt^to]  (a.)  ad. 
per  CoMDOTTO, condui/,  ite;  amené, ée. 

Dove  il  rc  Carlo,  rotto  e  mal  coiidutto. 

Colle  reliquie  sue  s'  era  ridutto 
(Ariost.  Fur.;.  V.  Cosdoito. 

CONDUTTOKE,  — TKICE  [-dout-tó- 
re)  s.  conducteur  ;  guide  ;  mentor,  m.  ; 
conductrice,  f. 

—,  chi  prende  in  affitto,  amodiateur; 
fermier,  m. 

—,  (fis.)  nome  generico  de'  corpi  che 
hanno  facoltà  di  elettrizzarsi  facilmente 
per  comunicazione ,  e  di  lasciar  libera- 
mente passare  il  fluido  elettrico ,  con- 
ducteur, m. 

—,  guida,  tubo  0  cilindro  scanala- 
to, in  cui  scorre  la  punta  o  il  tagliente 
d'  un  bisiurino  senza  pericolo  di  lesione 
della  parte  in  cui  s'introduce,  conduc- 
teur ;  guide,  m. 

CONDCTTL'KA  [ -dout-toii-ra  ]  s.  f. 
vettura,  conduite,  f.  ;  charriage,  m. 

CONDUZIONE  [ -dou-dsió-ne  ]  s.  f. 
conduite,  f.  V.  Condotta. 

— ,  per  afTìttamento,  location,  f. 

CONEIEIIA  [-iè-ra]  (a.)  s.  f.  isoletta 
del  Mediterraneo,  una  delle  Baleari, 
Coneiera,  f. 

CON  ESSO  [-é.s-so]  comp.  della  prep. 
cor»,  et  del  pron.  esso,  con  esso  lui,  lei, 
loro,  prep.  con  lui,  con  lei,  con  loro, 
aree  lui ,  aree  elle  ,  aoec  eux  ou  ellet. 

— ,  per  vezzo,  signif.  con,  senz'  esser 
congiunto  a  persona ,  avec. 

Con  esso  voi ,  avec  vout. 

Fu  Duci  far  dell'  Algazera  morto 

Con  esso  un  colpo  da  Olivier  gagliar- 
do (Ariost.  Fur.). 

CONESTABILE  [ -stà-bi-le],  code- 
sta dole,  s.  m.  connétable,  ra.  V.  Co.>i- 

TESTABILE. 

CONESTABILERIA  [-ri-a],  conesta- 
OOLSP.ÌA  {&.)».{.  grade  de  connétable, m. 

CONKABUKANTE  [-bou-làn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  che  ciinfabula,  conversa,  qui  con- 
verte ;  qui  caute  ;  interlocuteur,  trice. 

CONFABULARE  [ -bou-là-rc]  v.  n. 
ragionar  insieme  conversando,  cau- 
ter;  converter.  —  Part,  ato,  conrer«e. 

CONKABULATORE,  — TIlICE  [-bou-la- 
tó-re)  (a.)  s.  cauteur,  euse. 

CONFABULA  TORIO,  —RIA  [-bou-la- 
tó-ri-o),  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  de  couee- 
rie,"  d'entretien  familier. 

CONFABULAZIONE  [-bou-la-dsió-ne] 
s.  f.  causerie;  ronrertation,  t. 

Lo  studio  in  confabulazione  è  utile,  e 
in  parte  ancora  necessario  (Salvin.). 

CONFACK.NTE  (-tchèn-te]  ad.  m.  f. 
che  si  confa  (Salvia.),  qui  va  bien  avec 
une  autre  chote  ;  tortable  ;  convena- 
ble ;  propre,  m.  f. 

E  con  strumenti  confacenti  a  ville 
(Furtig.  fliceiard.). 

CONFACENTISSIMO ,  —MA  f-tchen- 
ti8-8i-nio)  ad.  sup.  di  Confacentc  (.Sal- 
vin.), conveiiientissiino,  trèt-propre  ; 
très-tortiible  :  trèt-r.onvenable,  m.  f. 

CONFACENZA  (  -tchèn-d.^i  J  s.  f.  il 
confarsi,  conformità,  siniiglianza,  con- 
venance; rettemblance,  f.  ;  rap))ort,m. 

CONKACERE  [-fa-tche-re)  la.)  v.  n. 
irr.  disii.iiatri,  rnnrenir.   V.  CONFAHE. 

CONI  ad.  m. 

f.  prn,  ,  m.  f. 

E»s<T  '  infle. 

CO.N 

8.  f.    !. 

adalUi  •     , ,      ;,;ii. 

C0>  '    -lt:lii-iiteii-toj^a.) 

8.  ra.  <  1^.  CONFACUZA. 

CO.M  „i, ......  i  .^ue]  (».;  8.  DI.  éten- 
dard, m. 

CONFARE  t  ft-re)  t.  n.  Irr.  coni, 
come  Facrre  o  Coufacerr,  sul  verbo 
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Fari,  ronvenire,  starbcnc,  richiedersi, 
contjenir;^tre  tortable;  être  propre. 

E  noi,  autore  di  questa  opera,  tutto 
che  a  noi  non  si  coniacesse  (G.  Vili.), 
et  noue.  >iuteur  de  ret  oucroje,  ^uoi- 
qu'il  ne  nous  convienne  point... 

— ,  per  aver  proporzione,  convenir 
bien  ;  avoir  du  rapport  ;  corretpon- 
dre. 

Vedi  oggimai  quai  esser  dee  quel 
tutto 

Che  a  cosi  fatta  parle  si  con  faccia 
(Dant.  ]nf.). 

—,  per  esser  degno,  être  digne  ;  mé- 
riter. 

Come  voi  vi  siate  inchinato  a  tor  per 
moglie  una  che  non  si  confarrebbe  a 
scalzarvi?  (Pecor.  9.  8.) 

—,  convenirsi,  être  bien  ensemble  ; 
te  marier  bien. 

Che  come  ben  con  fan  le  viti  e  gli  olmi 

Confall  noi  due  consorti  (Ariosi.  EgL). 

Près,  confaccio,  coniai,  coiil^,  con- 
facciamo, conlate,  conlanno,  je  con- 
viens, tu  contiens,  il  convient ,  nou* 
r'on«enon«,  coui  conrenes,  ils  convien- 
nent. 

Prêt,  confeci,  ece,  ecero,  je  convint, 
il  convint,  ils  convinrent. 

Fut.  confarrò,  ec,  je  conviendrai, 
etc. 

Cond.  confarrei,  ce,  je  conviendrait, 
etc. 

Subi,  che  confaccia,  ec,  confacciano, 
qu'il  convienne,  etc.,  qu'ils  convien- 
nent. 

CONFARRARE[-rà-re]  V.  n.  faire  It 
tacrifice  matrimonial:  faire  la  céré- 
monie de  la  confarreation.   V.  CON- 

FARRAZIONE. 

CONFARRATO  [-rà-to]  (a  )  part,  da 
CoNFARRARE ,  fait  la  cérémonie  de  la 
confarreation. 

CONFARR AZIONE  r-dsió-ne]  s.  f.  uso 
degli  sposi  romani  di  mangiare  insieme 
il  di  delle  nozze  una  focaccia  di  farro 
in  presenza  di  dodici  testimonj,  con- 
farreation, f. 

CONFASTIDIARE  [-dià-re]  ▼.  n.  «'en- 
nuyer. 

CON  FASTIDI  ATO,  —TA  (-dià-to]  (a.) 
p.  ad.  annoiato,  ennuyé ,  ée. 

CONFEDERAMENTO  [-men-to]  s.  m. 
unione  di  popoli,  confédération;  al- 
liance ;  ligue,  f. 

CONKEDKUANDO,  -DA  [-ràn-do]  ad. 
qu'on  doit  confedérer;  allier. 

CONFEDERARE  [rà-re]  v.  n.  confe- 
derarsi, se  confedérer  ;  te  liguer. 

CONFEDERATIVO,  -VA  l-ti-vo]  (».) 
ad.  (dollr.)  che  «i  confedera,  conftdi- 
ratif,  ire. 

CONFEDERATO,  —TA  [-rà-to]  8.  e 
p.  ad.  confédéré  :  allié,  ee. 

CONFEDERAZIONE  ( -dsió-ne  )  s.  f. 
confédération  ;  ligue,  f. 

—,  (per  simil.)  re»»em6tonce,  f.;  rop- 
port,  m. 

CONFERENTE  (-ròn-tclad.  m.  f.  fui 
confère,  communique,  donne. 

CONFERENTEMENTE  [ -mén  te)  (a.) 
av.  en  manière  de  communication. 

CONFERENZA  (-rèn-dsa]  s.  f.  confé- 
rence, f.  ;  colloque  ;  entretien  ,  ra. 

CONFERIMEN  fO  t-men-lo)8.  m.  con- 
férence: entrevue,  f.;  colloque,  m. 

CONFERIRE  [-ri-re)  v.  n.  irr.  com- 
municare  aiti  m  i  suoi  pensieri  e  segre- 
ti, conférer  ,Tommuni7iier;  contutter. 

Conferiva  leco.  a|>ri vanii  leco,  e  t«00 
mi  consigliava  (Fir.  Trin.). 

— ,  V.  a.  concorrere,  contribuire, 
concourir;  contribuer. 

Però  che  1"  un  dell'olirò  non  ai  fida 

E  uon  ardisce  conferir  sua  voglia 
(Ariost.  Fur.). 

—  alcuna  cosa  con  alcuno ,  1  omtrtr 
atte  q.  u. 
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— ,dar»  altrui  cariche,  boiicfii]  eo 
clesuBijci,  fonfertr. 

■^,  •ccordar  gTMic,  ftrori  ;  confirtr; 
aectrder.  —,  comunicare; ,  cofH«»un(- 
7HW. 

—,  contribuire,  afiffr;  fùin  dit  bien, 
etniribwr. 

Se  Tiiilenza  è  quando  quel  che  pale 
(palttce) 

Necnte  conferisce  n  quel  che  sfbrza 
(Dani.  Par.). 

Près,  conferisco,  isd ,  i.^ce,  iscono,  ie 
confère,  tu  confères,  il  confert ,  (U 
confrrmt 

1,  — TA  [-rl-tolCa.)p.  nd. 
fi  Segner  ),  eotife're,  ée. 

k...  .,  ,,.,,.  UKE,  — TUICK  (-l6-re)  fa.) 
a.  i-iic  cuiiienscc,  qui  confòrt;  qui  com- 
tnuniyne. 

CU.\KEUM\[-fcr-nia]  s.  f.  conflrmd- 
tinn  ;  tdirrtion  ;  approhation,  f.  —, 
^orft^'-nfT'm,  f   V  !-orTIFICA7.H)!»E. 

•  !    [-dgió-ne]  (a.)  s. 

f.  nUrmalion,  f. 

'  n  [-méii-to]  (4.)  S. 

m.  'onfirmait'm  ;  sanction,  f. 

CO.\KKKMA>TE[-màn-ie]  ad.  m.  f. 
qiii  confirme. 

CONKEKMAnE  f -m^-re  ]  ».  a.  e  n. 
render  più  stabile,  afforrar  maggior- 
nienie ,  confirmer. 

H  santo  frate...  oon  molti  esempli 
confermò  la  divozione  di  costei  (Bocc.V 

—,  approvare,  Confirmer;  approu- 
ver; ratifiir. 

Confermò  ed  approvò  ciò  che  papa 
«Bonifazio  Bvca  fatto  (G.  Vili.). 

—  ,  recar  nuove  ragioni  a  dimostrare 
Yi  verità  d'una  doiiiina,  confirmer; 
donner  de  nouvelles  preuves. 

— ,  dar  pili  precide  oircoslanze  sopia 
nn  fatto  spacciato  |>er  vero,  confirmer  ; 
apporter  de  nouvelles asiurances  d'une 
chose. 

Ho  rice\-uto  lettere  che  confermano 
questa  nuova. 

—,  cresimare,  confirmer. 

— ,  V.  r.  assodarsi,  s'àffertnïr  ;  te 
raffermir;  tè  consolider. 

—  ,  persistere,  persister;  te  ccn^ 
vaincre. 

Ogni  giorno  piiimi  vado  con  fer  man  do 
Mei  mioproposiio  di  non  volerdar  fede... 
(lied,  rtptr.) 

CONKEIIMATIVO,  -VA  (-tì-vo]  td. 
c'onfirmfiiif:  approhatif,  ive. 

COKEKMATO,  -TX  (-màtoKa)p. 
ad.  daCoNFF,RB.\RE,  confirmt;  approu- 
lé  ;  are  ré,  e'e. 

CONFEUMATOUE,  — TRICE  [-tó-rc] 
garant ,  m.;  qui  confirme  une  ckote. 

Io  ve  ne  son  confcnnatore,  je  vous 
en  tut  s  garant. 

CONKERMATORfO,  -RTA  [-tò-ri-o], 
pi.  — RJ ,  —RIE  (a  )  proprio  di  sen- 
tenze, confirmattf,  ive. 

CONFERMAZIONE  [-dsié-ne] s.  t.  con- 
fermamento,  confirmalton ;  adhe'sion; 
tipprobation  ;  nanrtioH,  f. 

—  ,  con/5rmafion,  f.  F.  CrKsiha. 
CONFEKMO,-MA  (-fcT-mo]  (a)  p. 

ad.  confermato,  raffermato  (Alam.), 
confirmr,  r'  :  rrtifrrmi,  ie. 

'  '  t-mcn-to]   8.  m. 

'  iwn,  f.  ;  aven,  m. 

m-tc)  Ca.)  ad.  m. 

f  ■••nie.  (jtii  ron/>*j«. 

ve\  v.a.  affermare,  I 
<"'  i  ,     *^  j'    ai'Otifr  ;    ac-  : 

corder.  | 

Tu  medesimo  confesserai  feMW  Ircro 
(Bocc.).  I 

— ,  affermare  ssemplicementc ,  affir- 
mer ;  atturer. 

tosi  per  li  gran  savi  si  confessa  1 

Che  la  fenice  more  e  poi  rinaste 
(Bant.  Inf.). 

—  il  torto,  acotier  sa  fautttion  fort.  '■ 
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—,  palesare,  maiiircstarr,  déclarer; 
manifester;  publier. 

— ,  far  quttani» ,  rtconnattrt  ;  faire 
tifi  rffu 

—,  profbssarc ,  }>rw/;pMf r;  «  déclarer 
efuM  jtiirCt,  d'une  religion. 

— .  udii  e  i  peccati  in  confessione, 
eonfester;  outr  en  coufeition. 

Il  santo  (rate  che  confessato  l'avea 
(Bocc  ) ,  le  taint  frère  qui  l'avait  con- 
fette. 

Io  stava  come  il  fratf'  •  ' 

1.0  pertido  assassino (i> 

Confessarsi,  T.  r.  di  ir  ù  ;    . 

saoi  fhlli ,  M  eonfetter  ;  taccuier  en 
confession. 

Ciascuno  si  confessi  dal  proprio  prete 
(Passav.). 

Confessarsi  vinto  ,  t'avouer  raincu. 

Confessar  sena  corda,  aro««r  de  ton 
plein  §ré. 

(Prov.)  Mi  sarei  confessato  da  lui,  da 
lei,)«  {«  croyais  untai  Nt; /e  la  croyais 
une  sainte. 

CONFESSATO,  -TA  [-sà-toj  (a.)  p. 
ad.  confesse  :  avoué,  ée, 

—  ,  8.  le  pénitent,  la  pénitente. 
CO.NFESiJATORE  (-ló-re)  (a.)  s.   m. 

confessore, cojifeMeur,  m.  —,  per  santo 
non  mailirc,  confesseur,  in. 

CONFESSIONALE  [-nà-le],  confes- 
sio?(ARio,  8.  m.  confessionnal,  m.  —  , 
ad.  coi  regarde  la  confession. 

CONFESSIONE  [-sio-nC)  (a.)  s.  f. 
altare  posto  sopra  il  sepolcro  de'  primi 
mariin,  ch'era  custodito  nelle  Cata- 
combe, confession,  X. 

— ,  l'iitnbulacrum,  la  cellula, la  crypta 
coniessionis,  confession,  f. 

CONFESSIONE  [-sió-ne]  s.  f.  confet- 
tion,  f  —,  ar*u,  m. 

Clic  di  mia  confession  nota  mi  sov- 
venne (Dani.  Par). 

—,  (eccl.)  sacramento  della  peniten- 
za ,  confession,  f.  Far  confessione,  con- 
fesser. 

—  ,  proghiera  detta  anche  confiteor, 
confession,  f;  confiteor,  m. 

—  augnstana,  luterana,  confettion 
d'Augibourg,  f. 

— ,  biglietto  con  cui  si  dichiara d' aver 
ricevuio  danaro  in  inipresilto,  ec,  dé- 
claration d'avoir  reçu  en  prêt  de  l'ar- 
gent, etc.,  f. ;  r<çti,  m.;  reconnait- 
tance,  f. 

Dire  ad  altri  alcuna  cosa  in  confes- 
sioue,  confier  son  secret  à  q.  ». 

CONFESSIONISTI  (-nì-sli)  (a.)  s.  m. 
pi.  luthériens,  m.  pi. 

CONFESSO,  —SA  [ -R's-so  ]  p.  ad. 
confette,  ée. 

E  pentuto  e  confesso  mi  rendei  (Dani. 
M.). 

— ,  (milit.)  8.  m.  barbacatìc ,  èarbo^ 
co;ie,  f.;  contre-fort,  m. 

CONFESSORE  [-só-re],  COFESSORO, 
s.  m.  directeur  de  contcienct;  con- 
fesienr,  m. 

— ,(eccle8.)persanto,  confesseur,  m. 

E  mariir,  patriarchi  e  confessori  (L. 
Pule.  Mor^.). 

CONKEITARE  [-tà-re]  v.  a.  C  n.  far 
confezione,  confir*. 

(Metaf)  Con  iettare  1  ragionamenti, 
adoucir  ses  discours. 

—,  far  cortesie  a  qualcuno^  faire  des 
politesses  à  q.  u. 

—,  v.  r.  parlandosi  del  terreno ,  te 
(Mire:  s'améliorer. 

CONFETTATO,  —TA  ^-tà-lo]  p.  ad. 
confit,  ite.  —,  {i^.)mflé,  ée. 

CONFETTATOHE  (-ló-rej  s.  m.  cott^ 
/iftirirt-;  confiseur,  m. 

CONFETTIERA  [-liè^*]  S.  f.  COW  à 
servir  des  dragées,  m. 

CONFETTIERE  I-tiè-re]  8.  m.  confi- 
turier; confiseur,  m. 

CONFETTO  [-fH-io]  8.  m.  wabdoirla, 
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cannella,  o  »ltm  droga  <>  fruito  coperte 
di  zucchero,  dragées,  t.  pi. 

Confcili  diacciali,  con/liiirM,  f.  pi.; 
fruits  glnrés,  m.  pi. 
...  Di  confetti  intendi. 
Quando    ti    troverai    con    itpeiiali 
(Frane   Rarh.). 

^.per  confezione,  composizione  me- 
dicinale, ro«f»c<iofi,  f. 

CONFETTO,  —TA  [-fM-to]  p.  ad.  Con- 
fit, ile. 

'  Ito,  l)en  cotto  dal  soie 
nt,  cvite. 
\  t-ioù-ra]  s.  r.  confc- 

tl.-  n,ì. 

ufitures;  dragées, f.f\. 

(,i.,.i  ,  '•  '-dsio-nà-i-e]  (a.)  v. 

a.  far  ci','  arer  une  méde- 

cine. — . .  T. 

r'>v  ■  r\ [-dsio-nà-to] p. 

ad  l'ire,  ée. 

(  '  -ne)  8.  f.  conipos. 

mcd,"  ;i  tia.;irp;nraJion;  confection; 
compétition,  f. 

—  di  Triitiì.  erl)e,  fiori,  coperti,  cotn- 
p'i  'criK  confitures,  f.  pi. 

<  !  NTO  [-món-to]  s.  m. 

la  'ler.t. 

CuM  ICCAKE  [-cà-re]  v.  a.  ficcar 
chiodi,  ficher  des  clous  ;  clouer. 

—  in  Slllln  iT'icr,  rrtiril'trr 

— ,  (vr  ■  -Ire  ; 

mettreoh  -;  \re. 

—  l'arlignvin:,  iii-,i.i.'ua,  „.,  r-niOU«r 

les  canons. 

— t  (fig  )  graver  dans  la  mémoire. 

CONFICCATO,— TA  [-cà-loj  (a.)  p. ad. 
da  Co?»FicCARE,  cloué  ;  fiché  des  cloui. 
—  ,  qrnre ,  re  Hans  la  mémoire. 

(.'  !  i  IIA  t-loù-ra]  (a.)  s.  f. 

ac-  r-,  f. 

(1  nNE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 

l'acltoii  de  (louer,  f. 

CONFICF.RE  l-f  i-tche-re]  v.  a.  e  n. 
(lat.)  dicesi  della  messa,   consacrer. 

— ,  (fig  )  confire.  F.  Confettare. 

CONFIDAMENTO  |-mén-to]  s.  m.  spe- 
ranza grande,  confiance ,  f. 

—,  fede,  foi  ;  parole,  f. 

CONFIDANZA  (-dàn-dsal  (a.)  s.  f. 
speranza  grarrff  ''■•■te  aa  opi- 
nione molto  pi'  '7nce,  f. 

Ne'  fatti    riflì  n   si    deve 

aveie  nin  ;i(G.  Vili.). 

CONFI  1  e  a.,  con- 

fidarsi, lucia,  con- 

fier,' assurer;  .^c  cujiiier;  s'assurer; 
avoir  confiance  en ,  dans. 

V  ahatc  r«n  un  monaco  bolognese  di 
cui  egli  mollo  si  confidava...  (Bocci 

—  intieramente,  se  titrer  entière- 
ment à  q.  U. 

—  in  alcuno ,  se  reposer  sur  q.  u. 
CONFIDATISSIMO,  —MA  (-lis-si  mo] 

(a.)  ad.  sup.  di  Confidato,  le  plus  cher 
confident,  la  pins  chère  confidente; 
confident,  ente  Irè^-intime. 

CONFIDATO.  —TA  [-dà-toj  ad.  confi- 
dent, ente  :  afjidé,  ée.  V.  GosFiDfeWTE. 

CONFIDEirSSORE  [-inus-só-rej  (a.) 
s.  I!  ''uléjnsseur,  m. 

(  !    [-dòn-te]  ad.  e  s.  ta.  f. 

ai;  ormHdano  i  pii»  secreti 

pc  nfida,  confident ,  ente  ; 

qv  ' 

(  1, MENTE  [-men-tel    av. 

con  liduiia.  in  confidenza,  confidem- 
ment  ;  familièrement  ;  en  la  plut  ferme 
confiance. 

CONFIDENTI^  ^  'i-t.-] 

(a.)  av.  sup.  di  i  'irec 

/«  plui  ferme  ,  --  ,  .^  -. .  toute 
attUranrt. 

CONFIDENTISSIMO,  —MA  [-tls-«i- 
mo]  (a.)  ad.  sop.  di  Confidente,  grand 
confident,  grande  confidente;  confi- 
dent, ente  intime. 

CONFIDENZA  [-d^n-d«««]^  CONFIBEîf- 
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tu,  s.  L  Con^nce:  assurance,  f.   — , 
6ecreteua;  con^àence,  t.;  secret,  m. 

N«  feci  la  oonMenxsa  lu<  solo  (Ma(^l. 
LM<.\  j'en  fU  1«  cott^enct  é  lui  *«ul. 

—    •■ ''.à.iiitiiua  amicizia, /ami- 

'i  ■  amitié,  f. 

..  lenta  in  Dio ,  con^ance 
tn  1/1'  u 

III  contidenta,  «r.  con(U«mmint. 

CO.NUUfNZI.U.Ef-dsià-tcìad.  m.  f. 
apparirli-  .ron- 

fiJesUiei.  .eie. 

~    "  >llM   ^.  ,    pi. 


ri'  !.  C  8.  COH- 

^atj  ■      i.DSUDESTE. 

'  ■  ■^-    '-■-  '    . -1  i-tkc'-re  ]  ,  ooSFic- 

f.t  lai.)  p'"''"';  cìou«-.  K. 

C(j.\ 

— ,  U'  !ere,  con/bnir/. 

—  nei.  .inprimer,  gracer 
da".-  ■  '  ■ 

?  .  isaero.if  AcAai, 
ir 

'  .».-). 

I  <  10  [-dei-mén-to]  s.  in. 

•  .  m. 

re]  ♦.  n. 
•1  jurer. 

—  ,  Y.  I.  iiniidre  La  /iyure,  la  tet- 
Semhlanre. 

CONI  IGL  ilATO,  -TA  [-gou-rà-to]  p. 
ari  -ura,  temblable,  m.  f.; 

fu 

-lo, ta,  rendu,  ut  sem- 

blabU. 

CONFIGUR-i^ZIONE  [-gou-ra-dsiô-ne] 
».  f.  configBration,  f. 

—  ,  i  presso  gli  astrologi)  asptct,  m. 
(Sal\iT)  i 

*' •'■'  '      '-  '  'ite:  borne, 

f..  L. 

I  m.  f.  tot- 

Sì-  in.r. 

I  lan- 

dii.  ,  óan- 

nir. 

Sopr*  un  gran  ponte  che  due  rie  con- 
fi!, a 

•■va  un  cavaliere  armalu  il  passo 

ri.). 

■■'•  •Tiliguo,  atoijiner;  ette 

•\  quella  parie  di  tumi- 
di. " ■"•  '  '  ■   '""tina, 

y  :ide- 

.    uiciirt  11"}  tior- 


1?  ren'ermer. 

.a  di 
e.  ..„.), 

d.  .le  te 

Tf  1  }j(ndant 

d- 

■     \  ;  ^'a.)  p.  ad. 

A\  oufiiii ,  reUgut;  txiU, 


(D 


NO .  ».   m. 


,  Ujolil... 

Ili  a'  »aoi  destri  cooRhi 


i'Ti.\  .    I  elriiil:  .■!  .    1 


ftfil  .    Ili 


de 
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CON 

Qui  ci  ha  maDdato  il  batteru  in  con- 
fine, 

PrifM  A  mille  «ombì  iogiwriale 
(Ariosi.  Fur.). 

—  ,  per  fin  della  Trita  deli* «omo, 
(erme  (m.) ,  ^n  {(.)  et*  la  carrière. 

Beaiisetnia  lei,  che  bmcic  ancise 

Assai  di  qua  dal  «aiural  ooofiae 
(Peir.). 

CONFINE  [-fl-ne],  co!iri:«o<,  — ra  (a.) 
ad.  conlinanio,  convicino,  na,  conlt^u, 
u^;  ioi*ir4 ,  tne. 

(Mclaf.)  Tra  giovane  e  fanciullo  età 
confine 

Prese...  (Tass.  Ger.) 

—,  limitroìo,  <tmt(ropAe  ,  ni.  f. 

COvNFINCERE  (-fiB-dge-re]  (a.)  t.  a. 
irr.  intingere ,  feinért. 

Prêt,  continsi,  inse^  insero,  jt  (ex- 
gni4,  ti  feignit,  ile  feignirent. 

Part,  confiniu,  U,  feint,  feinte.  V. 

COXTRAFFAKK. 

CONFIllMA.NTE  [-màn-te]  ^a.)  ad.  m. 
f.  qui  con/trme;  affirmant,  m. 
CONFIRMAUE  [-mà-re]  (a.)  t.  a.  e  n. 

COTI^nwrr.   r.  COMFERMABE.      , 

CONFIRMATO,  -TA  [-roà-to]  (a.)  p. 
ad.  confirmé,  ée. 

CONFlRMAZIONR(HÌSié-Be]  (a.)  «.  f. 
confirmation,  f. 

CO.NFISCA  [-n-scal,  pi.  —CHE  ,  s.  f. 
(a.)  voce  dell'uso,  con^ication ,  i. 

CONFISCABILE  [-scà-bi-lej  ad.  ».  f. 
confisrable,  ni.  f. 

CO.NHSCAMESTO{Hfnén-to]  8.  m.  ap- 
plicazione fatta  al  fisco  delle  facoltà 
de' condannali,  cori|bca(toni  f.  V.  Cos- 

FISCAZIOSE. 

CONFISCARE  [-scà-re]  v.  a.  applicare 
al  fisco  le  facoltà  de' condannati,  cotijt*- 
quer. 

CONnSCATO ,  -TA  [-scà-te]  (a.)  p. 
ad.  conlisque ,  te. 

CONFISCAZI'  AT  '  •  •  •  ,,c]  5.  f.  l'atto 
di  confiscare.  :.  f. 

Sotto  peiiu  .  in  bando  di 

rubello  e  di  coiitiscazioiie  de'  beni 
(Varch.  Slor.). 

—  ,  la  roba  confiscata,  Iti  bien*  confis- 
qués, m.  pi. 

CONFIThMIN!  [-tè-mi-ni]  s.  m.  ex- 
trémité, t. 

Essere  al  conBtomini,  Hre  à  toute 
extrémité;  itre  abandonné  des  mede- 
ani. 

CONFITENTE  [-tèn-te]  ad.  tu.  t.  (lat.) 
qui  confene  ;  qui  se  confesse. 

CONFITTO,— TA  f-nt-to]  j».  ad.  daCo»- 
FiCLRK,  fiché;  attaché,  ee ;  perct,  ée 
d'un  ciou. 

—  ,(tÌR)fixé;imy  ■• 
E'I  Tolto,  e  le  pv.! 

Altamente  cuiitii  '  :  l- 

(Pctr.). 

—,  s.  RI.  in  forza  di  persona  cfnci- 
fissa,  rni'ifi^. 
Mi  I  miri 

Coi  ') 

CiiM  ...      ^   .  .  il.  arde- 

vi ucìaitì,  bruiti  ,  embraser;  mel- 
ffu. 
«<■■.  (a ,  òrtìW ;  embrasi,  ie.  V. 

■.^7.lo^E  f-dsiA-M»]  a.  f. 
'■■'"'■■     '    TT^etirfiej 

■    III.  f.  de 

•ilr 

\  t-nk-iojad.  (lai.) 
n  te  aree. 
-lo]  8.  ni.  ronflif  ; 

'  fa  durato  an  poco 

NrE(-flou-*n-tcl(a.)  s.  in. 
due  fiumi  si  cOBgiaagbno, 
cofi/iu«n<,  ni. 


CON 


Ì»7 


CONFLUENTE  l-fiou-èn-tej  ad.  m.  f. 
dioesi  di  fluido ,  ^ w  coule  atee  ;  con- 
fluent, ente. 

CONFLtE.NZA  (-tìou-èn-dsa]  (a.)  a.  t. 
unione  di  dae  fiumi  o  acque  correnti 
nel  medesinm  lelio,  con/luent,  m. 

C0NFLLTTL'.\ZI0.NE[-nuui-loua-d6Ì6- 
ae)  (a.}s.  l.  perples&iià,  incenezza,  per- 
plexité;  irrésolution  ;  iXuctuaiion  ,  i. 

In  queste  contluttuazioni  ambiguo  ti 
pontefice  in  se  medcsinio,  perchè  donde 
io  spronava  la  voglia,  lo  riteneva  il  ti- 
more... (Guicc.  S<or.) 

CONFONDENTE  l-dòn-te]  ad.  m.  f. 
flM  confond,  mele. 

CONl-ONDhKE  [-fòn-de-re]  v.  a.  e  a. 
irr.  mescolare  insieme  varie  materie 
senza  distinzione  e  senza  ordine,  con- 
fondre :  e  wiv..ita.  mêler. 

K  -'«pra  e  di  sotto  univer- 

sali' iifondere  l  Lasc.  ) . 

—, ^. .  _.  u>ndo, precipitare,  con- 
fondre; aétruire  ;  précipiter. 

—,  per  oscurare,  ofiuscare  (metaf.), 
obunircir  ;  rendre  obscur. 

...  Perchè  tu  veggi  p«ra 

La  verità  che  laggib  si  confonde 
(Dant  Purg.). 

—  un  cavallo,  regolandolo  male, 
ond'  egli  agisce  con  incertezza ,  òrouii- 
ler  un  chetai. 

—,  fare  israarrlr  l'animo,  coprir  di 
confusione,  confondre;  troubler;  dé- 
eoHcerter. 

Confondere  i  superbi ,  l'errore,  con- 
fondre  les  orgueilleux  ,  l'erreur. 

—,  mettere  al  fondo,  precipilare,  oòl- 
ffier;  ofieafWir. 

Dìo  li  Confonda  (Seu.  Pist.),  que  Dieu 
les  confonde,  les  anéantisse. 

— ,  diradare,  rai-efare,  dtniper,  ra- 
re/ier. 

— ,  convincere  altrui  con  ragioni,  con- 
wuncre  ;  confondre. 

—,  (pilt.)  distribuire  i  colori,  perchè 
facciano  buon  accordo,  fondre  les  cou- 
leur/. 

Otnfondere  dolcemente,  dégrader, 
noyer  les  couleurs. 

Dolce  color  di  rose  in  quel  bel  volto 

Fra  l'avorio  si  sparge  e  si  confonde 
(  Tas».  Ger.). 

— ,  prendere  in  iscambio  ona  ODsa , 
una  persona  per  un'  altra ,  confondre. 

—  i  nemici ,  disordinarli ,  mettre  *n 
déroute  l'etinemi. 

ConfÌMidersi,  t.  r.  avvilupparsi  in  pa- 
role senza  fine,  se  décontenancer  ;  s'em- 
brouiller;  te  troubler. 

Confonderai  l'animo,  «'eforer  f es- 
prit. 

—  la  Tiriti,  smarrirsi,  o  EÌmiie,  t'éça- 
rer. 

Bendiscerneva  in  lor  la  testa  bionda: 
Ma  neHe  facce  l' occhio  si  smarria 
Come  virtù  eh'  a  troppo  Si  confonda 
(Dani  Puri].';. 

.  use,  userr>,;e  ron/bn- 
; ,  ils  confondirent. 
W    -V 

l<i-le]  ad.  m.  (. 
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dti 
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.  w   ,  -mctt-to]  s.   ra. 
itmble;  précipice,  m.  ; 

VA. 


m 


f.  IjUt   l'i! 

CONFOI; 
forme ,  t' 


.i.)ad.  m. 
.  I  i  at'i'vrde. 
tv]  T.  a.  tar  con- 
.  former. 
Ch«  curitaie  a  suo  pwoMr  confbma 
(I)ant.  Par.). 

—,  T.  n.  r.  conformeaàaU* alimi  to- 
lontà ,  «e  conformer  à  la  9oUmte  d  al- 
trui f  imttmri  m  laWyww;  afir  confor- 

— ,  prtiidn  firme  ;  «i  fermer. 


it% 


CON 


CONKOhMATISSIMO  ,  -MA  [  -l'i«-8i- 
mo]  (a.)  ad.  aup.  di  Comfoumatu  (Ma- 
gai.) (rei-conforme,  ée. 

CU.NKUKMAriVO,  —VA  [-tì-Yo)  ad. 
fui  te  conforme,  ruttmbli ,  t'accom- 
mode à,  etr. 

CONKOKMATO,  -TA  [-mà-lo)  (a  )  p. 
ad.  daCoNFoRMAnc,  conformi  ;  du]ìo- 
té;  résigne  ;  rnjlé,  re.  Ben  conformitUi, 
ta,  régulier,  ere. 

CO.NKOK.MAZIONB  [-dgió-ne]  ».  f. 
eonformaiion  ;  conformée,  f. 

—  alla  voluiiUkili  Dio,  résignation,  f. 
CO.NKOIIMK  [-lOr-mc]  ad.   m.  f.  di 

•imil  forma ,  simile,  conforme;  sem- 
blabie,  ni.  f. 

Com'è  pungente  e  saldo , 

Cosi  vestisse  di  colorconforrae(Pfltr.). 

CO.NFOIl.ME  [-fór-me  j  av.  in  confor- 
mila, in  modo  somigliante,  come,  con- 
formément; relativement  ;  comme. 

CaiiUndo  a  aria  conforme  le  frulla 
(Fortig.  lUcnard). 

CONHOK.MECHE  [-ké]  (a.)  av.  sccon- 
dochò,  suivant  qtu  ;  comme;  confor- 
mément à  re  que. 

CONFOKM F.MEME  [-mén-te]  (a.)aT. 
in  modo  conforme,  conformément  ;  en 
conformité. 

CONFOKMEVOI.E  [-mé-TO-le]  (a.)  ad. 
m.  f.che  ha  conformila,  conforme,  m.  f. 

—  ,  giovevole ,  propre  ;  convenable, 
m.  f. 

CONFORMEZZA  [-mc-lsa]  8.  f.  con- 
formité', f.   V.  COXFORMITÀ. 

CONFOIIMISSI.MO.  —MA  f-mis-si-mo] 
(a.)  ad  sup.  di  Cokfokme,  très-confor- 
me, m.  f. 

tONFOriMISTA  [-ml-sta],  pi.  —TI,  s. 
m.  ctii  professa  la  religion  dominante 
neir  Inghilterra,  conformiste,  m. 

Kon  conformista,  non-conformiste , 
m. 

CONFORMITÀ  [  -là  ] ,  cONFOnWTADE, 
co:<FoiiiiiTATE,  8.  f.  Somiglianza  di  for- 
me ,  conformité ,  f.  ;  rapfiort ,  m.  ;  re*- 
semblance  ;  façon;  manière,  f. 

Quale  ora  questa  si  fossa,  niuno  il  sa, 
ma  o  conformità  di  complessioni  o  di 
costumi  (Itocc.  Vit.  Dant.). 

—  di  voleri,  concorde,  f. 

— ,  per  rassegnazione,  résignation,  f. 

In  conformità,  en  conformité  :  selon. 

CONFOKTAGIONE  l-<igió-ne]  (a.)  s.  f. 
confortation,  f.  V.  Co.nfortazio.ne. 

CO.NFOKTAMENTO  ( -mén-lo  ]  s.  m. 
eecour*  ;  soulagement  ;  confort;  encou- 
ragement ,  m. 

CO.NFOIVTANTE  [-tàn-le]  ad.  m.  f. 
consolant ,  ante  ;  consolateur,  trice. 

CONFORTARE  [-tà-re]  v.  a.  infor- 
zare, munire,  ristorare,  ricreare,  forti- 
ficare, conforter  ;  recréer  ;  fortifier. 

Ma  c^ui  m'  attendi  e  lo  spirilo  lasso 

Contorta  e  ciba  di  8peranza  buona 
(Dani.  Inf.). 

—,  alleggerire  il  dolore  altrui  con  ra- 
gioni e  con  parole  piacevoli  ed  aflettuo- 
se,  conforter  ;  consoler  ;  encourager  ; 
oontoler. 

Prima  benignamente  il  cominciò  a 
confortare  (Bocc). 

—  la  memoria,  rendere  altrui  la  fama 
perduta  non  per  sua  colpa  ,  re(ab/ir  la 
renommée  de  q.  u. 

E  se  di  voi  alcun  al  mondo  riede 
Conforti  la  memoria  mia  che  giace 
Ancor  del  colpo  che  'nvidia  le  diede 
(Dani.  Inf.). 

—  ,  esortare,  incitare,  encourager  ; 
exciter. 

Tal  eh'  io  non  penso  udir  cosa  giam- 
mai 

Che  mi  conforti  ad  altro  eh'  a  trar 
guai  (Petr.). 

—,  (tìg.)  prender  conforto,  conso- 
larsi ,  prendre  courage  :  se  consoler;  se 
rassurer;  u  faire  fort  de  ;  se  flatter  de. 


CON 

—  ,  risluraroi,  s»  consolidtr;  se  for- 
tifier; conceroir  l'espoir  de. 

(Prov.)  Conforlarc  i  cani  all'erta,  ex- 
citer. 

CONFORTATIVO,  —VA  [-ll-vo]  ad. 
conlorievolc,  che  ha  virtii  di  confor- 
tare, confortatif  ;  corroboratif,  ire; 
fortifiant,  ante.  Oggi  si  dice  anche, 
confortable ,  m.  f. 

Carne  de'  polli  è  piti  confortativa  e 
piti  convenevole  a  natura  d'uomo  (M. 
Aldobr.). 

Confortativo,  s.  m.al  propr.  e  al  Mg. 
(Segncr.),  rimedio  che  conforta ,  cor- 
roborant,  m. 

Quello  (erego/omen/o)  dell'  ap|>clito 
si  può  curare  con  opportuni  confortativi 
(Seguer.  Mann,  itarz.). 

CONFORTATO.  -TA  [-là-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Confortare,  conforti;  forti- 
fié, ee. 

CONFORTATORE  [-ló-rc]  8.  m.  con- 
solateur, m. 

~,  chi  conforta  i  rei  condannali  al 
supplizio,  assistant,  m. 

CONFORTATOUIO,  —RIA  (-tò-ri-o], 
pi.  — IIJ,  —RIE,  ad.  consolant,  ante; 
consolatoire,  m.  f. 

CONFORTATRICE  [  -irl-lchc  ]  s.  f. 
qui  console ,  réjouit  ;  coiuolatrice,  t. 

CONFORTAZIONE  [-Isiò-ncj  s.  f.  en- 
couragement,  m.  V'.  Conforto. 

CONFORTEVOLE  [-lé-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  confortatif,  ire  ;  corroborant  ; 
confortant,  ante  ;  confortable,  m.  f. 

CONFOKTINAIO  [-iià-io  ] ,  pi.  -NAJ, 
S.  ni.  clii  fa  o  vende  confortini,  fabri- 
cant .  marchand  de  pain  d'épice  ,  m. 

CONFORTINO  (-li-noj  8.  m.  pane  in- 
triso con  mele,  paxn  d'epice,  m. 

CONFORTO  [  -lòr-lo  )  ».  m.  aiuto,  in- 
citamento, confortation ,  I.  ;  encoura- 
gement, m.  ;  aide,  f. 

Per  gire  a  miglior  porto 

D'un  vento  occidental  dolce  conforto 
(  Petr.  ). 

—  ,  alleviamento,  speranza^,  soula- 
gement ;  espoir,  m. 

A  guisa  d'uom  che  in  dubbio  si  rac- 
certa 

E  che  muti  'n  conforto  sua  paura 
(Dant.  Inf.). 

—  ,  persuasione,  perjuoeion  ;  exhor- 
tation, {. 

A  conforto  di  lui  rotto  avea  il  patto 
(Ariosi.  Fur.). 

— ,  consolazione  ,  consolation,  t. 

—,  aiuio,  incilamento.  secours  ■  con- 
fort, m.  ;  oide,  f. 

r  non  vorrei  conforto,  io  vorre' aiuto 
(Bern.  Ori.). 

—,  per  colui  che  dà  il  conforto,  con- 
solateur, ni. 

r  mi  rivolsi  all'amoroso  suono 

Del  mio  conforto  (Dani.  Par.). 

CONFORZARE  [-dsà-rej  (a.)  v.  a.  ré- 
conforter ;  fortifier. 

Part,  alo,  ta,  fortifié,  ée. 

CONFOSSO  [-IÒS-SO]  (a.)  s.  m.  (milit.) 
barbacane,  contre-fort,  m. 

CONFRATE  [-frà-te],  CONFRATELLO, 
s.  m.  frère  ;  confrère ,  m.  — ,  péuitent , 
m. 

CONFRATERNITA  [-tèr-ni-ta]  s.  f. 
adunanza  dì  persone  per  opere  spiritua- 
li, confi érie,  f. 

CONFUATTORIO  (-tò-ri-o],  pi. 
— RJ  ,  8.  m.  oraison  que  le  prêtre  dit 
après  la  fraction  de  l'hostie,  f. 

CONFIIEDIGMA  (-dil-lia]  s.  f.  com- 
brìccola, conversazione  di  gente  poco 
buona,  conren(icu/e  ;  club,  u. 

CONFRICARE  (-cà-re]  (a.)  v.  a.  e  n., 
cosFuicARsi,  v.  n.  fregarsi  insieme, 
frotter  ;  se  frotter. 

CONFRICATO,  — TA.(-cà-lo]  p.  ad. 
frotte,  te. 


CON 

CONFRICAZIONE  (-d»i6-ne]  8.  f.  fro»* 
tement,  in.;  confncation,  f. 

CONFRINGERE  [-Iriu-dge-rc  1  (a.)  t. 
a.  irr.  dirompere,  spezzare,  oristr  ; 
rompre  ;  casier. 

Prêt,  conlrinsi,  inse, inaerò,  je  tri- 
tai ,  ti  brisa,  tls  brisèrent. 

CONFRINTO,  —TA  [-frin-to]  (a.)p.  ad. 
da  t;o.>FHi.Ni.EHE,  brisé,  ée  ;  rompu,  uè. 

CONFRONTAMENTO  f-mén-U.]  s.  di. 
confrontation,  f.  V.  Co.nfhonto. 

CONFRONTANTE  [-tiiii-te|  (a.)  ad.  m. 
f.  comparant  ;  qui  compare ,  confere. 

CONFRONTARE  (-ta-rej  r.  a.  e  n. 
riscontrare,  paragonare,  confronter; 
comparer  ;  conférer. 

—  i  icsiimonj ,  confronter  lei  té- 
moins. 

—  le  scritture,  comparir,  collation- 
ner  des  écritures. 

Avendo  conrrontato  quel  passo  con 
molti  antichi  testi  a  penna  delle  piij  ce- 
lebri librerie  d' Italia  (Red.  Inst.). 

—,  tornar  bene  al  riscontro,  «e  ren- 
contrer juste  ;  se  rapporter. 

I.  contrassegni  confrontano  (Ricci, 
Ca//igr.). 

CONFRONTATO,  —TA  [-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Co.nfrootake,  confronte  ;  com- 
paré, ée. 

CONFRONTAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  s. 
f.  confrontation,  f. 

CO.NFRONTO  l-frón-to)  8.  m.  para- 
gone, riscontro,  confrontation  ;  com- 
paraison, f. 

—  di  scritture,  comparaison  d'écri- 
tures. —  di  tcsiimonj,  co>ifron<a/ion,f. 

A  confronto,  av.  en  comparadon  ;  à 
l'égard  de, 

CONFUCGIRE  [-fond-dgi-re] ,  cos- 
FL'GGERE  ,  V.  n.  te  réfugier.  K.  Rifug- 
gire. —  Pan.  ito,  ta,  réfugié,  ée. 

CONFUSAMENTE  (  -lou-sa-mén-te  ] 
av.  confusément  ;  à  la  débandade  ; 
pèle -me  le  ;  sans  ordre. 

Cuniusamenle  si  bisbiglia  intanto 

Del  caso  reo  nella  rinchiusa  terra 
(Tass.  Ger.). 

Con fusamen  te  l'arme  si  levava  (A riost. 
Fur.). 

CONFUSETTO.  — TA  [-fou-sét-to]  (a.) 
ad.  dim.  di  Confuso,  alquanto  confuso, 
un  peu  confus ,  use  ;  un  peu  troublé , 
ée  ;  un  peu  tnterdtt,  ite;  un  peu  em- 
barrassé, ée. 

CONFLiSIONE  [-fon-si-ó-ne]  s.  f.  disor- 
dine delle  cose  per  non  essere  al  loro 
luogo,  confiMion,  f.  ;  détordre,  m. 

I  vocaboli  non  mutano  le  cose,  an- 
corché facciano  confusione  nelle  parole 
e  negli  animi  di  chi  non  intende  piii 
oltre  (Cas.  Lett.),  les  mois  ne  chan- 
gent en  rien  les  choses  ,  quoiqu'ils  ap- 
fiortent  de  la  confusion  chez  les  per- 
sonnes qui  ont  l  esprit  borné. 

— ,  turbamento  d'animo,  s.niarrìmen- 
10,  rossore,  trouble  ;  desordre;  confu- 
sion, t. 

Dentro  confusion  torbida  c  mi.schia 

Di  doglie  certe  e  d'allegrezze  incerte 
(Petr.). 

—  delle  persone  nelle  città  mal  or- 
dinate tra' diversi  ordini  de' cittadini, 
confusion,  f.  ;  dé'ordre,  m. 

CONFUSISSIMO,  —MA  [ -fou-sis-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Confuso,  (rèe-con- 
fut,  use. 

CONFUSO,  —SA  [-foìi-so]  ad.  confai, 
use. 

Diversi  aspetti  in  un  confusi  e  misti 
(Tass.  Ger.). 

— ,  parlandosi  d'ingegno  ,  del  ragio- 
nare o  d'  un'ojiera,  confus,  tue  ;  ob- 
scur, ure  ;  embrouillé,  ée. 

—,  per  persona  che  sente  vergogna, 
svergognata,  conj'us,  use;  honteux, 
euse  ;  embarràssi ,  ée. 


CON 

Ed  altro  sangue  uscinne  :  onde  con- 
fuso 

Vie  più  rimasi  (Car.  Eiuid.). 

-,  «gg.  di  suono,  confut,  m. 

Per  uu  cuofuAO  »uun  che  luur  n'uscia 
(Diioi.  Inf.).  —  .av.  confxuimenl. 

Ui  luM:ia  in  dubbio,  si  coofuKO  ditta 
(Peir.ì. 

^1.  •••■•-■a,  in  confuso,  a»,  eon- 
f^  I  ordre  ;  *n  cortfution. 

i.E  i-fuu-tà-bi-lu]  ad.  m. 
{  L  jiiTuiaziune  (Scgncr.), 

q:.  uter. 

.I..NTO    [ -fou-la-mén-lo  ] 
(a  j  .-.  III.  vui.  or.  loiifulation,  f. 

CONFUTAllË  [-fou-ii-rej  y.  a.  réfu- 
ter. 

CONFUTATIVO,  —VA  [-fou-ia-ii-TOj 
ad.  qu'on  jieut  réfuter  ;  tujel,  ette  à 
réfutation. 

CONFUTATO,  -TA  (  -fou-là-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  CuNriTAat,  réfuté,  ée. 

CONFUrATOKE,  —  TUICE  ( -fou-ta- 
tó-rcj  s.  m.  celai  (m.),  celle  (f.)  qui  ré- 
fute. 

CONFUTATORIO.  —RIA  [-fou-ta-tì>- 
ri-<i],  pi.  — UJ,  — RIE,  ad.  profìre  a  ré- 
futer, m.  f.  —,  (rcU.)  appartenant , 
ante  à  la  réfutation. 

CONFUTAZIO.NE  [-fou-U-dsió-ne]  s. 
f.  réfti-.'inou .  ù,  contredit, m. — ,  (relt.) 
cù  .    .  ; 

E  [-gà-ou-de-re]   v.  n. 
{f  -.,    _:  réjouir  arec  q.  u. 

CoMJfcUANTE  (-dge^l4n-te]  (a.)  ad. 
m    f.  yu<  congédie. 

CO.NGEDARE  [ -dge-dà-re ]  v.  a.  dar 
congedo,  dar  commiato,  congédier;  li- 
cencier; rmcoyer. 

—,  accuniiiiiaursi,  m  licencier;  u 
congédier. 

Cu.N(.F;ii.vrO,  —TA  [-dge-dà-to]  (a.) 
P  -'.tDAaE,   congédié;  li- 

tr  .(.ee. 

f..  ..■■ i-J^è-do)  s.  m.  commiato, 

congé  ,  iiccnciernfiit,  m. 

— ,  per  vacanza  d'uno  o  piîi  giorni 
die  si  (la ' ■  d'educazione,  col- 
legi, an.  1)  altro,  congé,  m. 

—  di  ,  .  .eu ,  m. 

—  deilc  II  a(jjjc-,  longe,  m.;  réforme,  f. 
Dar  cuiigedu,  congédier. 

Dar  congcdu  per  uno  o  piii  giuroi , 
donner  longe. 

— ,  imur.)  specie  di  passaporto  per 
uscir  dal  porto,  patu-porl  ;  congé ,  m. 

tO.\(;K(;NAXlENro  [ -gna-mén-to  )  s. 
m.  c<>iiime»bura.  attemblage;  enchai- 
it,,„.,,f    ,,.     iiaieon  ;  union,  t. 

uE  [-gnà-re]  y.  a.  cora- 
li, .mre ,  atietnbler. 

.>ii.~uu  1  i;i'  SI  poi<!va  Congegnare  una 
pari«  dì  nave  che  s'  aprìsiM:....  (  bav. 
Td..  Ann.) 

C  .ii;:fgnar*i,  t.   n.  t'auembltr.  V. 

CoMMI.TTCRK. 

(  mm,i.(,nato,  — TA  t-gnà-io]  (a.)  p. 
i>  Mtae,  atumbté,  ee. 

rt;iiA  [-toù-ra]  (a.)  ■.  f. 

(^  ''■-.■'•.m. 

li]  (a.  n.)  i.m,  pi. 
j-  m.  pi. 

t-mén-tojs. 

I:  '/,  m. 

..  ,  .....  ._...tej(a.)«d. 

I  tgeie,  m  fig*. 

i    [-dfr*«-là-re  )  t.  n.  rap- 
1  ronge  1er  ;  il 

•j  se  prendre. 

:  ravi 

•.  l)ant. 


...(Va- 

r.'iircur*. 

i>.  -TA(-dgelJk-lo]  (a.) 
>.>utLAnt ,  cotigtU ,  et. 
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— ,  (  Og.  )  di  cosa  rappigliata,  coagu- 
lata, co<i^ul«  ;  figé,  ée. 

—,  ic'i'ii.)  conerei,  ite. 

CONGELAZIONE  -dge-Ia-dsió-ne]  s. 
f.  aggliiaccianientu,  rongelation,  (.  —, 
stato  de'  fluidi  coiigeUii,  congeVation,  f. 

l.a  grandine  è  una  congelazione  di 
gocciole  di  pioggia  fatta  in  acre  per  as- 
prezza di  freddo  e  di  vento  (Com.  Dani. 
Purg.). 

—  di  corpi  fluidi  che  per  qualsivoglia 
cagione  induriscono  (  Red.  Ose.),  con- 
gélation: concrétion,  f. 

CO.NGEMDO,  -DA  [-dgò-li-do]  (a.) 
ad.  lo  Slesso  clic  rongelatu,  congelé,  éf. 

CONGEMINAZIONE  [-dge-mi-iia-dsió- 
nc]  (a.)  s.  f.  formazione  doppia  e  si- 
mulianca,  co/ipéniinad'on,  f. 

Ct)NGENEO,  — NEA  (  -dgò-ne  o  )  ad. 
engendré  ou  né  atee.  Ebbe  principio  la 
creatura  non  come  parte  coiigcnea  di 
esso  (Magai.  Lett.). 

CONCENERE  (-dgè-ne-rel  ad.  m.  f. 
(Salvin.)  che  è  del  medesimo  genere , 
consimile,  congénère,  m.  f. 

Piante  congeneri  ,  plantes  congénè- 
res. Muscoli  congeneri,  muscles  congé- 
nère*. 

Arti  congeneri  esottraposte  alla  scul- 
tura, o  arti  subordinate  ed  analoghe 
(Vasar.) 

CO.NGENITO. -TA  [-dgè-ni-to]  ad. 
connatura/,  elle:  congéniat ,  ale. 

CONCERIE  l-dg6-ri-c]  s.  f.  voce  lat. 
n:assa ,  adunamento ,  mucchio ,  amas  ; 
auetnblage;  tas  ;  monceau,  m. 

CONGESTIONE  {-dge-slió-ne]  (a.)  s. 
f.  amasse  di  umori  prodotto  lentamente 
in  alcuno  de'  solidi  del  corpo,  come  nel 
cervello,  nel  polmone  e  nelle  poppe 
delle  donne  lattanti,  congestion,  t. 

CONGESTO,  —TA  [-dgè-slo]  (a.)  ad. 
ammassato,  entassé  ;  ameuté,  ée. 

CONGETTURA  [-dget-toù-ra]  (a.)  8.  f. 
lo  stesso  che  conghiettura,  co/ij«c(u- 
re  ;  présomption,  f. 

CO.NGETTUIlAl.E  (  -dget-tou-rà-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  conjectural,  ale.  Y.  Co.n- 

GUItlTL'I-.AI  E. 

CONGETTURALMENTE  [  -dget-lou- 
ral-men-tc]  av.  conjecturalement. 

CON(;ErrL"RAItE  [  -dgci-tou-rà-re  ] 
V.  a.  e  n.  conjecturer.  V.  Coscbiettl- 

RAKE. 

CONCETTDIUTO,-TA  f-dget-tou- 
rà-lo]  (a.)  p.  ad.  conjecturé,  ée.   V. 

COJICIIIKTTtllATO. 

CONGETTURATORE  [  -dget-lou-ra- 
tó-rc]  Cu.)  s.  m.  che  congettura,  qui 
conjecture. 

CONGHlETTL'RA[-gkiet-toii-ra]s.  f. 
conjfcture;  présomption,  f.;  indica; 
soupçon,  m. 

Fur  oinghieitura,  présumer. 

CONGHIKTTURANTE  (-gWiet^tou-ràn- 
ig]  ad.  m.  f.  qui  conjecture. 

CONGHIETTUUAUK(-gkiel-tou-rà-re] 
V.  a.  e  n.  conjecturer  ;  préjuger  ;  de~ 
viner  ;  presumer. 

con(;hietturato  ,  -ta  i-gkict- 

tou-rà-io)  (a.)  p.  ad.  da  CoKuiUbTTU- 
KARR.  conjecturé  ;  presume,  ée. 

CONGHIETTURATOKE  l-gkiel-tou-ra- 
tó-rc]  R.  m.  i7é<ui  qui  juge  par  voit  de 
conjecture ,  m. 

CON'  1,  pi.  — RJ,  8. 

m.  so  '  amente  «i  fa- 

ceva il  '.  m. 

CONCIA  IO  [-Jt;i.i-io^  ^u.)  >.  m.(Guitt. 
Lett.)  congé,  m. 

CO.Nf.lit  (óii-d^ìio]  B.  m.  misura 
rom:r  i'.m. 

— .  Pigliar  il  con- 

gio.  ;  ;  ,  ,'uir. 

CONiilulKK  i-dgio-i-rel  ra.)  t,  n. 
railegrarsi,  u  réjouir,  —  Part,  ilo,  ré- 
joui. 


CON 


ÌÌ9 


1>0.NGÌLDICE  [-dgioì»-di-tchel  (a.)  s. 
m.  celui  qui  juge  avec  un  autre  juge,  m, 

CONGIUGALE  [  -dgiou-gà-le  J  ad.  m. 
f.  conjugal,  aie. 

CONf.lL'GAllE  [-dgiou-gikre]  v.  a.  e 
u.  conjugutr.  — ,  marier. 

CONGIUGATO ,  — TA  [ -dgiou-gà-to  ] 
p.  ad.  conjugue,  ée.  —,  congiunto  in 
matrimonio,  marte,  ée. 

CONGIUGAZIUNE  [-dgiou-gardsio-ne] 
s.  f.  conjugaison,  t. 

CON"Gli;GlO[-dgioii-dgio]  s.  m.  mo- 
riage,  m.°.  union,  (.  K.  Comugio. 

CONGIUGNENTE  [dgiuu-gnèn-te]  ad. 
m.  f.  ^ui  joint  ;  qui  unit. 

CONGIUGNERE  [-dgioù-gne-re]  (a.) 
V.  a.  e  n.  irr.  joindre  :  conjoiudre. 

Vede  una  torre  in  mezzo  a  un  lungo 
muro 

Che  congiungeva  un  con  un  altro  moD- 
ie(Bern.  Uri.). 

Prêt,  congiunsi,  unse,  \mf.eTO,  je  joi- 
gnis, il  joignit,  ils  joignirent. 

Part  congiunto,  ta, joint, )oin(«.  Y. 
Co:«(:ii->GERF.. 

CONGIUGNIMENTO  [-dgiou-gni-mén- 
to]  s.  m.  il  congiungere,  unione,  con- 
jonction ;  union,  f. 

Congiugninicnto  di  due  pianeti  (Var- 
chi), conjonction   de  deux  planètes. 

—  ,  per  atto  naturale ,  accouplement  ; 
coït,  m. 

—,  spazio  tra  l' una  e  l' altra  cosa  che 
si  congiunge,  jointure,  f. 

CONGIIG.MIOKE,  — TRICE  [-dgiou- 
gni-ió-re]s.  qui  joint  :  qui  lie. 

CONGIUGNITURA  [-dgiou-gni-toù-ra] 
s.  {.jointure;  liaison,  t.;  auemblage  ; 
joint,  m. 

CONGIUNGENTE  [  -dgioun-dgèn-to  ] 
(a.)ad.  ni.  f.  qui  joint,  aisemble,  unit. 

CONGIUNGERE  [  -dgioijn-ge-re  ]  v. 
a.  e  n.  irr.  conjoindre  ;  joindre  ;  unir; 
lier;  assembler;  accoupler. 

— ,  v.  r.  accostarsi,  s'' approcher  bien 
près  de  q.  eh.;  se  joindre  ;  s'assembler. 

— ,(meiaf  )unir. 

E  bìenedctio  il  primo  dolce  affanno 

Ch'  io  ebbi  ad  esser  con  amor  con- 
giunto (Petr.). 

—  in  matrimonio ,  célébrer  le  ma- 
riage. 

Prêt,  congiunsi,  unse,  unsero,  je  joi- 
gne, il  joignit,  ils  joignirent. 

Part,  congiunto,  \a,  joint,  jointe. 

CONGIUNGIMENTO  [  -  dgioun  -dgi- 
mén-to]  s  m.  liaison  ,  f.  ;  ra;jproc/ie- 
ment,  m.  Y.  Comgii'gm mento. 

CONGIUNGITORE.  -TRICE  [-dgioun- 
dgi-tó-re]  s.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui 
joint. 

CONGR'NT.V  [-aponn-ta]  s.  f.  moglie, 
fetir  ^  igne,  f. 

I  Ml  femme. 

».'  >        -dgioun-ta-mén- 

te]av.  coujuiuiiiiient  ;  ensemble. 

C0NGIUNTISSI.MO  ,  -MA  [ -dgiouD- 
ti8-8i-mo]  (a  )  ad.  sup.  di  CoiiGiL'.Tro, 
très-lié,  ée  :  très-familier,  ère. 

CONGIUNTIVA  (  -dgioun-ii-va]  (a.)  a. 
f.  una  dello  tuniche  componente  l' oc- 
chio, conjonctite,  f.  ;  rnembran*  mu- 
quevse  qui  forme  le  blanc  de  iaeit  ; 
elle  est  ainsi  appelée  parce  au'elle  at- 
tache le  globe  de  tati  à  l'orbite  et 
au.T  pnujtièrfs. 

CI''  •■  '  '■■  n  [-dgioun-ti-To]  (a.)  a. 
m  owiif  :  subjonctif,  tu. 

I,  .,1.  — VA  l-dgioun-tj-vo] 

ad.  (^111  a  t(i  force  de  joindre  ;  conjonc- 

CONr.U'NTO  [-dgioùn-to]  (a.)  a.  m, 
élt'i.  in. 

(  —TA  ( -dgiolin-lo  I  t. 

par.  f.  »fit«  ;  conjoint,  ointe. 

—,  por  cutîu*iioi>'  •  coin»**  •  '!*• 
Meuâ  del  cougianto ,  meese  dee  naif 
MMW  mariée. 


tM 

CMicirvr- 

d»CMH>i 
jointe  :  i 


oas 


CON 


an-tx)]  y.  ad. 

.uiU.',  proche  pof 

re.. 

I  oun-luit-rft)  8.  f. 
COI..,   .  jainturt,  r. 

/uii.'  „...--. — 4M,  n. 

—  i,  aamd  Ltu.),  fointurt 
(f.      .          .   < 

—  ,  («1  iM  ..asioae,  corOonc<ur«;  rt/i- 
contr»;  occojion,  r. 

II  puptilii  ujicbc  (k  ijueslo  in  tal  con- 
giuntura s'addolorò  (l)avaU£.  Tac.),  It 
f»*ttpU  ,  dant  etite  otcation,  an  fut 
égnltmcnt  afflige. 

(  '  iNE  [-dgiouB-il^iió-ne]  s. 

f.  :  10,  conjonction;  uMÎon; 

a<i/i 

—  (Jc'cirpi  1  ■  ;  'y- 
*W«*>  f-  —  <li  I  " .  '• 

— ,  (  graœ.  j  j  ibile 

dtl  discocso,  ctiv  >fivu  uU  uiiiru  una 
•eotcnza  con  un''  altra  ,  conjaiictiim  ; 
parlicuU  conymelme ,  i. 

—  dt  uomo  con  donna,  rapprocht- 
ment.m. 

—  degi  •■■■■■■'•    Tcoupl^ment ,  m. 
—,  vai  m. 

CO^Gll  .  la]  s.  r.  contpi- 

rution  :  codiur  i.'ion.  f.  ;  (-om;><o/,  m. 

Ordinò  Catelliu  La  gran  coii{^iuru, 

La  quai  Sallustio  par  cbe  cUiar  distin- 
gua (biiiam.). 

—,  por  congiurati,  conjurés,  m.  pi. 

—,  ligue,  1.  V.  l.Bc.v. 

CONClClUMENTO  l -dgiou-ra-mén- 
toi  (a  )  s.  m.  conjuration  ;  coiupira- 
lion ,  f. 

CONGIURANTE  [-dgiou-rin-le  ]  s.  e 
ad.  in.  f.  che  congiura,,  co^njuralew, 
m.;  conjuré,  ée. 

CONGIURARE  [^-dgiou-rà-re ]  v.  n. 
far  Cdugiura ,  conjurer  ;  cabaltr  ;  com- 
ploter ;  conspirer. 

Di  più  nobili  casali  si  coDgiurarono 
insiemo  di  (ar  vergogna  al  detto  ines- 
ser Buondeliuonte  (ti.  Vili.). 

—,  (per  mclaf.)  dicesi  di  coso  o  di 
persone  che  operino  io  altrui  danno, 
conspirer;  conjurer  ;  comploter. 

Che  m'hanno  congiurato  a  torlo  in- 
conlr.i  (Pclr  ". 

le,  conjurer; prier.  Y. 
S(, 

'         wU  [-dgiou-rà-to]  (a.)  a. 

m.  Conjure;  contpirale^ir ;  conjura- 
teur,  m. 

Rimasono  quivi  i  congiurali  contro  & 
Giano...  (Dini.  Comp.) 

CONGILRATO,  -TA  [-dgiou-rà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Conciiuare,  co»ijure; 
cotupiré  ;  comploté,  ée. 

Oh  stelle  congiurate  a  impoverirme 
(Petr.). 

CONGIURATORE  [-ògiou-ra-Ui-r«}  s. 
m.  congiuralo,  conspirateur  ;  conjura- 
teur  :  conjure,  m. 

CONCltlUZlONE  t-dgiou-ra-dsi6-ne] 
(a.)  8.  f.  conjuration  ;  consptration,  f. 

Y.  CONCI!  BA. 

CO.Nf.LOBARE[-bà-re]  (a.)  t.  a.  am- 
massare, riunire  io  globo,  conglober. 

CONGLOBATO  ,  —TX  [  -bà-to  ]  ad, 
aggiunto  di  materia  raccolta  in  massa 
a  torma  quasi  di  globo,  conglohé ,  «>. 

C0NG1.0B.\ZI0KE  [ -dsio-ne  ]  s.  f. 
(rcit.)  riunione  di  provo  sopra  prore, 
conglohation,  f. 

CONGLOMERARE  [-rà-re]  (a.)  t.  %.. 
conglomérer. 

,,.,,.,  ,.,.,.r,.-,.n  _TA  [-rà-tol  p. 
•■'d  i!oméré,ee. 

*'  ■  liU:,  glandes  con- 

globeei.  rongiùtncrees. 

CONOr.OlUFtCATORE  [-l6-fe]  (a.)  s. 
m.cotniKigiio  nel  glorili  care, //oiteMr,m. 


l-u.^ 
narii-\.  /. 

CO.Ni  ..^  : ...  ■  '.  '.• ,      '  '^  .  „    ii-ti-nà- 

to]    (u.;  p.  u.ì.  Ila  CoNULLII.NAKii,  OOK- 

gùitiiié  :  colU,  et. 

CO.nm'  I. , ...-.'.,  -a  ì  «  tu  IT.  paoae 
d' Alìi 

COiNi  i-mén- 

lo)  la.;  s.  HI  ..utiyiuKi.uiiuii .  (<i/itt<a- 
tion,  f. 

CONGRATUIASTE  [ -lou-làn-te  ]  (a.) 
ad.  ni.  f.  se  réjoutssatU. 

CO.N(iUATliLAUE  [-lou-là-re]  v.  a  , 
CO.\CRATi'LAkSi ,  V.  n.  conjrituler  ;  fé- 
liciter a.  u.  ;  se  rej  '.  .i. 

Aniichevulnienii'  imunc 

di  Firenze  sue  lelUi  _     i  .idU«K>si 

de'  suoi  onori  (M.  Vili.). 

— ,  mostrar  gioia,  monlrtr,  {airt 
paraître  dt  la  joie. 

E  come  augelli  surli  di  riviera 

Quasi  congratulando  a  lor  pasture 
(Dant.  Par.). 

CONGRATLLATORE  f-tou-la-ló-ro] 
s.  m.  qui  fait  un  compliment  de  con- 
gratulation, m. 

CONGRATULATORIO,  — RTA  [-tOu- 
la-iò-rÌHi],  pi.  — K.L  -RIF,,  ad.  de  con- 
grniutation  :  '  iloire,  m.  f. 

CONGRATI  ii-la-dsió-ne] 

s.    f.    con<jT  fflicilation  ; 

joie ,  f.  ;  pl'iisir,  ni. 

—,  allegrezza  del  itene  altrui  (Btitt.). 

CONGREGA  [-gre  ga],  pL  -CHE  [-gke] 
s.  f.  ditesi  dei  sacerdoti  raiinaii  per  ce- 
lebrare i  divini  uffizj,  congrégation,  f. 

CONrv"--v  -   -gà-bi-le]  ad.  m.  (. 

qu'on  >  T. 

CON'.  10  [-mén-to]  8.  m. 

unione  di  persane,  assemblée;  réu- 
nion, f. 

CONGREGAPÎZA  r-gàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
congrt'galion,  f.  r.  Coxchegazicxe. 

CONGREGARE  [-gà-re]  T.  a.  rannare, 
unire  insieme,  assembler  ;  convoquer. 

CONCREGATIVO  f-ti-vo)  (a.)  ad.  m. 
atto  a  congregare,  qui  peut  rassembler. 

CONGREGATO,  -TA[-gà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  CuNbr.tGAr.E,  assemliU  ;  conro- 
qué,  ée  :  >  t'ititi,  le. 

C0>'  F  [-dsió-ne]  s.  f.  il 

Coligli  ^- nia,  adunanza,  CMt- 

grégati ...;.,  t. 

Compilato  dalla  congrogazìoDC  di  quei 
nobili  virtuosi  (Red.),  rtdtg»  par  la  so- 
ciété de  ces  nobìis  vertueux. 

—  di  religioni  o  regolari,  congréga- 
tion, f. 

—  nella  corte  romana,  di  cardinal!  e 
prelati,  congrégation,  f. 

—  dei  riti,  del  S.  uffìzio,  di  propa- 
ganda fide,  con'jrégalion ,  f. 

CONGRESSO  (-gr^s-so]  s.  m.  adu- 
nanza di  persone  per  abboc4'.arsi  insieme 
a  irature  affari  politici,  o  scientìtici, 
congrès,  m. 

—,  prova  della  potenza,  o  dell'  impo- 
tenza delle  persone  congìugate  (anL 
leg.),coH5fr«»,  m. 

—  ,  duello,  scontro  (  Segr.  Tior. ), 
duel,  m. 

—  ,  per  l' incontro  di  duo  corpi  in 
moio,c/wc,  m.;  rencontre,  f. 

CONGRUA  [c-òn-grou-a]  s.  f.  quella 
porzione  che  è  necessaria  é,  un  parroco 
per  vivere  nel  suç  stato,  portion  con- 
grue, t. 

CONGRUAMENTE  [-grou-a-méu-to] 
av.  congrùment. 

CONGRUENTE  [-grou-èn-te]  ad.  ra.  f. 
che  ha  congruenza ,  proporzione ,  con- 


CON 

li  -  DB-  i  mimM*  ,  n.    '  ■  i  nt,  tmti  ; 

.  f.  ap-     congru ,  ir 

:.,t.      I      U-)N(;HI  .       I  uu-en-te- 

itj  ]  V.  ,  nuMi-ii-J  (u.^  av.  ti  une  mantert  conve- 
ttttitr  ;    uaOlf. 

j      CU.\GRLENZA  (  -grou-èn-d««  J  ».   f. 
^liiu-li-    convenienza,    coMienanot  ;  relaliott  ; 
coiifotììitté,  t. 

CO.M.KIISMO  ì-Briiu-ì-sm<i  )  •.  m. 
(iC'i  !  inno  pre. 

t«fS"  ■!   lina  Circa 

l'euic „^..i •;■■-.  ra. 

C(J.\<,KLUA  l-(.Tou-i  1.) 

cunvcnien;!:^  d'una  eus  .  ,ira, 

congruité,  f. 

—,  (teoi.)  delia  grazia  ctilla  volontà 
(Scgner.),  conyruKf',  f. 

CONGRUO.  — r  ii-o]  ad. 

dicevole,  coficn  '.  ni.  t.; 

proparliiìnnc.  f.  :,i,e. 

l.  ,u,ìò 

al'  ,,a- 

Itn  ,1  „„. 

—,  merito  che  non  richiede  nccema^ 
riaiuenie  la  intn liìi:  .  contanattlt,  m. 
(.  —,  (leol 

,  (  ^^-  )   ■'  ,  privilegio  che 

ha  il  vicino  „  . ..... .  ,..  clorito  nella  vrn- 

diia  d'  una  casa  contigua,  o  altro,  droit 
de  voisinage,  ni. 

CONGUAGLlANTEi-gouiil-Uàl»-le](a.) 
•  ad.  ra.  f.  qui  affleure. 

CONGUAGLIARE  [-•.-ruial-lià-re]  v.  a. 
agguagliar!..  "■         , .  aligiìer] 

aplanir  ;  r 

-,1-r.  ),  se  met- 

tre d»  nivenii  ;  alhr  de  yair 

CONGUAGLIATO,  -TA  [ -goual-lïà- 
to]  (a.)  p.  ad.  affleuré;  arasé,  ée. 

CONGUAGLIO  |-gouàl-lio)8.  m.  pareg- 
giamento, mrellement:  aplanissemtnt , 
tu.  — ,  compensalton,  f. 

Sarà  di  tanto  valore  che,  col  profitto 
che  da  lei  si  trarrà,  farà  all'altra  con- 
guaglio, e  buon  contrappeso  (  Salvili.  ). 

—  ,  (mere.)  bitnn,  m.  Fare  il  congua- 
glio, il  bilancio, 6a/atjc«r,- /otre  le  bttau. 

E  del  promesso  col  non  mantenuto 

Fallo  il  conguaglio  in  scile  mesi  in- 
tieri, 

Trova  che  i!  dato  è  più  del  ricevuto 
(Sacch.  lUm.). 

CONI  [cò-ni]  (a.)  8.  m.  pi.  ani.  pop. 
ital.  i,ugli  A|)en.  merid.,  Cones,  m.  pi. 

CONIARE  (-^rej  t.  a.  e  n.  impron- 
tar ccl  conio,  frapper  d«  la  monnaie, 
des  médaHles 

—,  tener  usilo  per  forza  di  conio, 
iier;«rrer. 

CONIATO,  —TA  [-à-to]  ad.  impresso, 

dicesi  di 
«e  au  coin. 


,        ,  —  impr „, 

e  dicesi  di  monete  e  medaglie ,  frappé, 
-~  au  coin. 

CONIATORE  l-tó-re]  s.  m.  mon- 
nayeur ,  m. 

—,  (tìg.)  au/e«r  ;  (in  mala  parie)  fa- 
briraleur,  m. 

C0NlCA31£NTE[-mén-te]av.  en  forme 
de  cône. 

CONICO,  — CA  [cò-ni-co],  pi.  — CL 
—CHE  [-ichi,  -kcj  ad.  (maiiem.)  di 
cono,  di  figura  di  cono,  o  che  appartiene 
a  cono,  conique,  m.  f. 

Sezioni  coniche,  lecHont  coniqius. 

CON  IELLA  i-*l-la]  s.  f.  (bot)  conise; 
conyze  ,  f.  V.  Comzza. 

COMETTARE  (-iel-tà-re)  (a.)  v.  n. 
avere  in  mira,  tendere,  avoir  en  vue; 
tendre  vers 

CONIETTURA  [-toù-ra)  8.  f.  conghiet- 
tura,  conjecture,  f.  V.  Comghiettura. 

CONIETTURALE  (-lou-ra-le]  ad.  m.  f. 
conjectural,  aie. 

CuNIETTLRALME.yTE  {-tou-ral-mén- 
le]  av.  conjecturalemtnt. 

CONlEnXKAUE  (-loa-rà-ro}  v.  a. 
conjecturer;  présumer.  V.  CoxcniBTTU- 


CON 

\  '  Hou-rà-lo  ]  ' 
umt,  et. 

.         .M-ls)  C»-)«.  1 

.  vii  Lu-Mtì  iLfc* ,  faitlt  ou  léger*  I 

turt.  r.  I 

f'-ro]8d.  Ogg.  1 

tace  frulli  a  i 

,  il  faggio, 

(a,)  s.  f,  ultimo 
1  meiiono  i  niarl- 


P  1  ■.! 


u-hio]Ca.)s. 
I  ',uojx)ovile 

COSICLIERE, 

e.  .<«,  r.  ;  cla- 

pter.  III. 

COMUI.lERl  [-nil-liè-ri)  (a.)  s.  m. 
pi.  (mar.)  sono  i  vogavaiiii  delta  ccaii<- 
gliera,  mariniers  de  poupe,  m.  pi. 

COMOLIETTO  l-nil-liél-lo]  8.  m.  la- 
pereau, ni. 

CO.M(;UO  [-nll-liû]  s.  m.  Ia;>in,  m.; 
lafiine,  t. 

Videro  d'  una  parte  uscir  conigli 
(Bolc). 

Avere  i  conigli  in  corpo,  «(re  pturtux 
comme  un  Uèvre. 

COM(;LRWEl-nil-lìó-ne]  (a.)  a.  m. 
accr.  di  Cu.nigliu,  gros  lapin,  va. 

COMr.LlLOI'O  [-nil-liouiv-lo],  COSt- 
■1177(1  («.>  <<.  m.  dim.  di  Coicigliu  , 
j    •     ■     ■ ,  "';'<",  ni. 

— NJ.s.  m.strum. 
d  ',  taglicnie  d'una 

t'  -andò  dall' altra,  di 

t  lo  a  fendere  perco- 

li.  ,      "e,  m. 

Puaicili  ti' apparecchin  con]  e  lieve 
(Bnon.  Pier. y 

—  dell' ulivella,  louveteau,  m. 

(4)nio,  ti>rsi-llo,  punzone,  coiT»,m.; 
frappe,  f  ;  poinçon,  m. 

—,  la  impronta  str-  ~    -"inff ,  f. 

E  uliri  ancor,  clic  >  porfi 

Pagando  di  monei.i  Dani. 

Par.). 

— ,  la  moneta  medesima,  monnaie,  f. 

— ,  (metaf.)  per  cosa  perfetta,  mar- 
que, frappi  au  roin. 

Donna  da  conio,  femme  avi  vend  tes 

1.)  S.  cit.  cap. 

nttberg. 

^  ,  bi-le]  ad.  m. 

f   «yiioi»  peut  cotijugutr;  conjugable , 

m.  f. 

inMi  r.  MF.  [-ion-gà-le]  ad.  m.  f.  co»- 

r,  f-ion-çtà-rel  V.  a.  con- 

gnl^rl.^.•  in-i—        '--■•;■--•  -îTOrJlV, 

— ,v.  n.uiii  -  ilïin.). 

»C  marier;  .s'  •■ 

—  ,  ("^ram.,'  rinum'  <>  ro<-iiiiio  per  or- 
diin'  I  tempi  cleper«')iiode'verbi,  con- 
jur/wr. 

\o  [-iou-jgà-Ut]  (a.)  a.  m. 
niugaii,  {m  mariai  ;  lei 
i  1. 

1     MIOATO,  — TA  l-loa-«ik-U)]  p.  ad. 
Il  I  mmicare,  conjugue,  et.  V.  Como- 

—,  coDgioDlo,  ta  in  matrimonio,  ma- 
rié, et. 

_^  r,...,.n,     îi.r   d'^cuni  diametri, 
diatni  ! 
•^ONi  -M>u-ga-dai6-no}i.  ! 

ii-dge]  s.  m-  f.  con-  I 
la  moglie,  le  mari 
xt.)  i  lu  époux  ;  Ui 


CON  CON  f^l 

Prêt,  coniunsi ,  unse,  unsero,  j'uni'e, 
il  unit ,  ilmnireul. 

Part,  coniamo  (  V.  —). 

CONIU^TIVO,  —VA  [-loun-tì-To]  ad. 
atto  a  congiugnere,  conjonctif,  ive. 

Co^^0STlvo,  s.  m.  (gram.J  subjonc- 
tif, m. 

CONIUNTO  [  -iobn-to  ]  s.  m.  paren»  ; 
allié,  m.  ..... 

CONItNTO,— TA[-iolin-to](a.)p.ad.  |  lieo,  assembler  à  mortiey,à  gonit,à 
di  CcMiNCEKE,  «nie,  i«,  V.  Coxcilsto.  ]  bascule;  connecter 

CO.MUNZIONE  [-ioun-dsiô-ne]  <4.;  s. 


irr,  mettere  insieme,  joindrtj  ^11^ i* 
«ooer- /itren«»mb/e.  , 

— ,  (flg. )  parler  atee  suite.      ''   , 

f<on  connettere  ,  parier  «an4  iuiuè'. 

Prêt,  connessi,  e.s.«e,  essere,  je  joi- 
gnit,  il  joignit ,  i/i  joignirent 

CONNETI ERB  [-nèt-ie-rel  {&.  x>.)  ▼,  a 
e  n.  (strad.  ferr.)  Connettere  a  inca- 
stro, ad  arpione,  a  contrappcso  od  a  bi- 


f.  con;oMc/ion,  f. 

COMURAZIONE  [-iou-ra-dsi6-nol(B.) 
s.  f.  coiijuration;  conspiration,  f. 

CO.MZZA  î-ni-isa]  s.  f.  (bot.)  erba  jl 
cui  odore  acuto  mette  in  fuga  le  pulci, 
conise;  conyze  ;  herbe  aux  puces,  t, 

C0M,AUDAZ10NE  [-'.a-oa-da-dsió-nc] 
(a,.)  s.  f.  (ouange,  f. 

CONLOCLTOKE  [-cou-tó-re]  (a.)  s. 
m.  colui  che  sia  ragionando  con  altri , 
celui  qui  cause  avec  d'autres,  m. 

CO.NLOGARE  [-gà-re],  COLOÇARE  (a.) 
Y.  a.  e  n.  piacer. 

Pan.  aio,  ta,  placé,  ée. 

CON  MECO  [-roé-co]  (a.)  lo  stesso  che 
CON  HE,  prep.  replicata  per  jìroprietà 
di  linguaggio ,  ma  senza  necessità,  avec 
moi.  Con  leco,  con  seco,  acec  toi; 
avec  sot. 

Pianger  sentì  fra  '1  sonno  i  miei  fi- 
gliuoli , 

Ch'eran  con  meco,  e  dimandar  del 
pane  (Dant.  Inf). 

CO.N.NATO,  —TA  [-nà-lol  (a.)  ad. 
(bo:.)  coerente,  canne ,  ée. 

Due  foglie  connate ,  deux  feuilles 
connées,quiontde  la  liaison  ensemble. 

CONNATURALE  [-tou-rè-le]  ad.  m.  f. 
di  somìgiianie  e  proporzionata  natura , 
naturel,  elle  ;  convenable  ;  conforme  ; 
sorlable,  m.  f. 

CONNATURALITÀ  [-tou-ra-li-là]  (a.) 
a.  f.  qui  est  de  la  mime  nature. 

CO'NNATURAI.IZZARE[-tou-ra-li-tsà- 
rej(a.)  v.  a.  rendre  de  la  même  nature  ; 
naturaliser. 

CONNATURALIZZATO,  -TA  f-tou-ra- 
li-lsa-toj  p.  ad.  fatto  connaturale  (Cori, 
Long.  Berg.),  rendu  naturel ,  rendue 
naturelle;  naturalisé,  ée. 

CONNATURARE  [-lou-rà-re]  v.  a.  far 
d'egualeesimilnalunnSen.iJecl.) /aire 
égal ,  comme  d'une  même  nature. 

Paît,  alo,  ta,  d'une  même  nature. 

CONNAZIONALE  (-dsio-uà-lej  ad.  m. 
f.  che  ò  della  stessa  nazione  (Accad. 
Crusc.)  91ÌÌ  est  de  la  même  nation  ;  na- 
tional, ale. 

CONNKSSIONE  [-sió-ne]  s.  f.  congiu- 
amento ,  connexion  ; 

1011  irl,  ni.  ;  ronnexilé,  f. 

Ci'  ■  -     1  -i»ió-no  )  (a.  n.)  s.  f. 

f  strini  li.ir. ,  tiMiuessione  dello  rotaie 
ai  cuscinetti,  attemblage  des  rade  dani 
lei  coutsinets,  m. 

CONNESSITÀ  [-\k]  (a.)  8.  f.  altitudine 
recìproca  di  due  coite  che  possono  star 
connesse  (Cuicc.  Slor.) ,  conttexité ,  f.; 


gni 
liai 


rapport,  m.;  liaison,  f. 

co.NNtssivo, -v;  • 

peul  unir  ensemble. 


tONNtSSlVO,  -VA  t-8l-vo]ad.  qu'on 


CONNETTIMENTO  [-raén-lo]  (a.)  8. 
m,  connexion  ;  liateon;  connexil*,  f. 
Y.  Connessione. 

CONNIVENTE  [-v^n-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
voce  dell'  uso ,  che  dissimula,  che  fa  le 
viste  di  non  vedere,  complice,  m.  f.; 
gui  dissimule. 

— jfanat.)  si  dice  di  valvole,  piegature 
fatte  dalla  membrana  Interna  degl'ia- 
tesiini ,  connivenl ,  ente.  Kalculee  con- 
nivenles,  f.  pi. 

CONNIVENZA  [-v&n-dsa]  s.  f.  il  non  op- 
porsi a  cosa  cattiva  che  si  faccia  e  che  «i 
poirebl>e  impedire,  dissimulazione,  con- 
nifence; complicité','  dittimulation,  f, 

CONNOTATI  [-tà-lì]  (a.)  s.  ro.  pi.  wee 
dell'  uso  ,  contrassegni ,  descrizione 
d'una  persona,  signalement,  m. 

CONNOVIZIO  [-vì-dsi-o],  pi.  — ZJ  (a.) 
s.  m.  compagno  nel  noviziato  (Saldili. 
Dee.  ),  compagnon  ,  camarade  de  no- 
viciat ,  £  apprentissage,  m. 

CONNUBIALE  [-nou-bi-à-le]  ad.  m.  f. 
matrimonial,  aie.  V.  Hatrimonulb, 

C0NNU1J1.\T0,  -TA  [-nou-bi-^-to]  (a.) 
ad.  marte ,  ee. 

CONNUBIO  t-noU-bi-o],  pi.  — BJ,  COK- 
KL'BDio,  S.  m.  (lat.)  maritaggio,  matri- 
monio, mariage,  m. 

CONNUMERAJlE  (-nou-me-rà-re  ]  v. 
a.  e  n.  compter  ;  supputer  ;  viettre  au 
nombre;  se  compter. 

CONNUMERATO,  —TA  [-nou-me-rù- 
to]  (a.)  p.  ad.  du  Conncmehace,  annu- 
meralo, ascritto  (Segn.  Stor.),  compté, 
ée  ;  mis,  mise  au  nombre, 

CONNUMEliAZlONE  [-nou-œe-ra-dsiij- 
ne]  s.  f.  dénombrement  ;  receneemiKl , 
m. 

CONO  [cò-iio]  s.  m.  figura  gcom.  iç- 
lida,  di  forma  piramidale  rotonda,  pro- 
dotta dal  rivoTginieiito  d'un  iriuugolu 
rctuingolo  intorno  al  lato  dell'  angolo 
retto,  cdne,  m. 

Cono  troncato,  dicesi  s  quello  la 
cui  sommiiii  ò  stata  tagliata  da  uu  piano 
parallelo  alla  bat^e ,  curticdne  ;  cóne 
tronqué,  tu.  — ,  fruito  degli  alberi  co- 
niferi,  cdne,  m. 

—,  vaso  di  ferro  fuso  o  d' ottone  del 
quale  ai  servono  i  chimici  per  colarvi 
le  soitUnze  fuse,  cóne,  m. 

—,  (t.  degli  oriuol.)  pexzuolo  di  lerh> 
incavalo,  ec.,  cdne  .  m. 

— ,  (zool.)  genere  di  conchiglie,  céna, 
m. 
CONOCCHIA  [-uòo-kia]  ».  f.  rocca, 

q'i 

I  a  le  Uoooie  ancelle 
1.,     .  ,^  .:    colla  conocchia   Alcido 
(Ta*«.  Otr.). 
I     — ,  pennacchio  di  lino .  seta ,  lapa  od 

al"-  ■-' ,  ....-..-.../'.••-    f- 


CONNESSO ,  —SA  [  -nè8-«o  ]  p.  ad.  da  1 
CONNKTTniF ,  ronnexe,  ni.   f.  ;  joinl. 


;oiri.'- 

en/ 


nel 


■  ■^\o]  t.  m.  nau-imo-    m. 


-soii-ra)  (a.)  s.  f.  ar- 
■o  jxT  oHidaia,  )oiril 


.-](».)•. 


iin-dgc-rcl(a.)t.  ». 
joindre. 


che 

U 


^  ad.  m.  f. 

/  ;qui  He. 
..  j  V.  a.  co. 


.  lièo-ic]  ad.  m.   t. 

I  .1  (  (iiinail;  connai**«^t' 

u08CC0ie,  graw,  recon- 

u  :  .te.  . 

Curtcsu    no,   ma   conofcent»  •aaal 

—.'conoscibile, rtconnaitiaM»,  ».  f. 

CoHO&ctNiE.  ».  per  porto»  pota, 
conf»ai8fa«c»;p«"»«n»i#  M  e 
ce,r. 


»32  con 

Io  caM  d' ur  mio  cûno6k:enU),  dan* 
la  maiion  d'utu  ptrtotute  dt  ma  con- 
nat$$anc*. 

CONOSCENTEMENTE  [-chen-te-mén- 
te]  a»,  arte  rerounatuance. 

CONOSCENTISSIMO,  -MA  [ -chen- 
tis-si-iii(i|  ^a.  j  ad.  sup.  <ré«-co»inu,  uè. 

CONOSCENZA  [ -chòn-dsa  ),  COMO- 
tCENZiA  ,  8.  f.  notizia,  connansance  , 
tdée ,  notion  qu'on  a  d'une  chou  ou 
d'unt  jtersouue. 

Né  (legno  cri,  mentr*  ella 

Vifsc  quagiria,  d'aversua  conoscenza 
(Petr.). 

— ,  per  scienza,  sapere,  connaiitan- 
ei*.  f.  pi.  ;  tatoir,  ni. 

Fatti  nun  foste  a  viver  come  bruti. 

Ma  per  seguir  virtulc  e  conoscenza 
(Dani.  Inf.),  votu  n'éle*  pat  faits  pour 
•1er»  comme  des  brutes,  mats  pour 
chercher  la  gloire  et  la  science. 

—  ,  per  ricoiiûscenza ,  reconnaissan- 
ce, (.  —,  famigliarità,  pratica  con  qual- 
cuno, conuaistance,  f. 

far  nuove  conoscenze ,  faire  de  nou- 
velles connaissances. 

CONOSCERE  [-nó-che-re],  conoscie- 
RE,  V.  a.  e  11.  irr.  apprendere  coli' intel- 
letto a  prima  giunta  l'essere  degli  og- 
getti, coniMitre. 

Ma  se  a  conoscer  la  prima  radice 

Del  nostro  amor  tu  hai  cotanto  aflctto 
(bant.  Inf),  mais  si  tuas  tant  encie 
de  connaître  la  première  source  de 
notre  amour. 

—,  gustare,  goûter;  essayer;  éprou- 
ver. Dirò  come  un  a... «fosse...  prima  a 
sentire  il  frutto  d'amore  cundutia  che 
i  fiori  avesse  coni>sciuti  (Bocc). 

—  il  bene,  distinguer  le  bien. 

— ,  intendere,  informarsi ,  giudicare, 
reconnaître  ;  prendre  connaissance 
d'une  affaire. 

—,  riconoscere,  ravvisare,  reconnaî- 
tre, remettre  q.  u.  ;  connaître. 

Poi  la  rividi  in  altro  abito  sola. 

Tal  ch'io  non  la  conobbi  (Petr.). 

—,  v.  r.  conoscersi  di..,.,  se  connai- 
tr*  d  q.  eh. 

—,  per  chiamare,  nominare,  connaî- 
tre. 

Ei  non  era  conosciuto  se  non  per  Ca- 
landrino (Bocc),  on  ne  le  connaissait 
que  tous  le  nom  de  Calendrin. 

—,  richiamare  a  mente,  reronnaiire, 

Mi  ha  conosciuto  subilo,  il  m'a  re- 
connu de  suite. 

—  la  verità  di  alcun  fatto,  reconnaî- 
tre. Si  conobbe  la  falsità  dell'accusa, 
on  reconnut  la  fausseté  de  l'accusa- 
tion. 

—,  far  conoscere,  témoigner  ;  ap- 
prendre. 

— ,  esser  grato,  f  tre  reconnaissant. 

Da  lor  conosco  l'essere  ov*  io  sono 
(Petr.  ). 

—,  confessare,  avouer;  confesser.  Co- 
nosco il  mio  torto, }  avoue  mon  tort.    . 

—,  conoscersi,  sperimentarsi  con  al- 
cuno .  essayer  se*  forces  avec  g.  u.  :  se 
battre. 

Più  volle  s'eran  già  non  pur  veduti , 

Ma  al  paragon  dell'arme  conosciuti 
(Ariosi.  Fur.). 

Conoscer  d'amore,  connaSIre  une 
femme.  Farsi  conoscere,  se  faire  con- 
naître. Conoscersi,  se  reconnailre ;  se 
repentir. 

(Prov.)  Conoscere  il  pelo  nell'  uovo , 
itre  bien  adroit. 

Prêt,  conobbi ,  obl)e ,  ebbero ,  je  con- 
nus, il  connut,  ils  connurent. 

Part,  conosciuto  (V.  —). 

CONOSCIItlI.E  [-chi-bi-le]  ad.  m.  f. 
connaissable,  m.  f. 

CONOSCIBILISSIMO,  —MA  [-chi-bi- 
lis-si-moj  (a.)  ad.  sup.  di  Co?«oscidile  , 
frés-connatssable,  m.  f. 


CON 

CONOSCIBILITÀ  [-chi-bi-li-tà]  s.  f. 
connaissance  ;  idée  qu'on  a  dune  chose 
ou  d'une  personne  ;  cognition ,  f. 

CONOSCIMENTO  [-ciii-mcu-to)  t.  m. 
Comprendimento,  senno,  connaissance, 
perception,  f.;  entejtdement  ;  discerne- 
ment, m. 

—  ,  per  esperimento ,  «arpérwnc» ,  f. 
— ,  per  esercizio  delle  facoltà  dell'ani- 
ma, connaissance  ;  raison,  f. 

Dopo  alquanto  spazio  di  tempo  fu  rac- 
colto di  terra  scnz'  aver  conoscimento 
niuno  e  spirito  poco  (M.  Vili.}. 

CONOSCITIVO,  -VA  [-chi-ll-vo]  ad. 
intellectif;  cognitif,  ice.  V.  I.ntellet- 

TIVO. 

CONOSCITORE,  — TUICE  [-chi-U'>-reJ, 
coNosciooiiE,  s.  che  conosce,  che  s'in- 
tende di....,  connaisseur,  euse. 

L'esser  mio, gli  risposi,  non  sostiene 

Tanto  conoàcitor(Pelr.). 

—  ,  colui  eh'  esamina  le  colpe,  che  fa 
il  processo,  connaisseur  ;  juge ,  m. 

E  quel  conoscitor  delle  peccala 

Vede  <|ual  luogo  d'inferno  è  da  essa 
(Dani.  luf.). 

CONOSCrrUKA  [-chi-loù-ra]  (a.) a.  f. 
connaissance,  f.  V.  Co.noscime.nto. 

CONOSCIUTAMENTE  [-cliiou-ia-mcn- 
te]  av.  con  coiioscinienio  d'intelletto, 
aree  connaissance  de  cause;  atee  ré- 
flexion ;  sciemment. 

CONOSCIUTISSIMO ,  -MA  (-chiou- 
Us-si-ino]  (a.)  ad.  sup.  di  Conosciuto  , 
trés-connu,  uè. 

CONOSCIUTO,  -TA  [-chioù-lo]  p.  ad. 
da  Co.N'uscEUE,  connu,  uè. 

CONOSTABILE  [-sià-bi-le] ,  COSOSTA- 
Boi.E  (a.)  s.  m.  connétable,  m. 

CONOSTABOLIEIIA  H>»*-««]  (»  )  P-  f- 
troupe  du  connétable ,  f. 

CONQUASSABILE  [  -couas-sà-bi-le  ] 
ad.  m.  f.  suggello,  ta  a  conquasso,  qu'on 
peut  serouer.  étiranler. 

CONQUASSAMENTO  [ -cou as-sa-m tin- 
to] (a.)  s.  m.  ,  CONtJCASSAZIONB,  f.  se- 
cousse:  conquassatwn  :  ruine,  f. 

CONQUASSAUE  [-couas-sà-re]  v.  a.  e 
n.  mettere  in  rovina,  ébranler  ;  fracas- 
ser ;  ruiner  ;  concasser. 

CONQUASSATO,  -TA  f-cùuas-sà-to] 
Ca.)  p.  ad.  da  Conquassare  .  ébranlé; 
fracassé  :  ruiné;  coiu-assé.  ée. 

—  ,  devastalo,  la,  dévasté ,  ée. 
Pareva  che...  avesse  Italia,  vastalae 

conquassala  da  tanti  mali,  a  riposarsi 
perqualclieanno  (Cuicc.  Star.). 

CONQUASSATOHE,  -TUICE  [-couas- 
sa-tóre]  'a.)  s.  oui  fracasse;  qui  ruine. 

CONQUASSO  i-couàs-so]  s.  m.  ébran- 
lement, ni.,  secousse,  f. 

Misericordia!  che  la  terra  s'apre 

Non  sentile  il  conquasso  ?  (  Buon. 
Fier.) 

Andare,  mettere  in  conquasso,  tom- 
ber en  ruine;  ruiner. 

In  Circassia  la  sua  strada  ha  pigliata, 

La  quale  è  lutta  iu  romorc  e  'a  con- 
quasso (Bern.  Ori.). 

CONQUESTIONE  [-coue-8iJó-ne]  (a.) 
s.  f.  querelle,  f. 

CON  QUESTO  [-coué-sto]  (a.)  av.  en 
même  temps: ensemble.  —,malgrécela; 
cependant.  —,  outre  cela. 

CONQUIDEBE  [ -coui-de-re  ]  v.  a.  irr. 
aftligjicre,  vexer:  accabler:  abattre; 
affliger  excessivement  ;  vaincre. 

Non  vpdrian  la  mincir  parte 

Nella  beltà  che  m' ave  il  cor  conquiso 
(Petr.  ). 

— ,  importunare,  importuner  ;  trou- 
bler. —,  guastare,  gâter. 

Ma  nella  voce  sua  mi  fu  palese 

Ciò  che  l'aspetto  in  sé  avea  conquìso 
(Dani.  Purg.). 

—,  conquistare,  conquérir. 

—,  V.  r.  affliggersi,  se  (ovrtnenfer; 
s'affliger. 


CON 

Prêt,  conquisi,  isn,  'itero, j'affligeai, 
ti  affligea,  ils  affligèrent ,  ou  j'abattis 
il  abattit,  ils  abattirent. 

CO.NQUISITOUE  l-coui-si-U>-re]  (a.) 
s.  m.  investigateur,  m.  — ,  (arcb.)  co- 
pitairu  de  recrutement,  m. 

CONQUISIZIONE  l  -c-iui-si-dsió-nc  ] 
(a.)  s.  f.  investigation  ;  inquisition,  t. 

CONQUISO,  —SA  J-coui-so)  p.  ad.  da 
CON'uLiUERK,  accaò/e,  ee;  abattu;  vain- 
cu, ue. 

E  all'arrivar  del  cavalier  d'Anglaiiic, 

Presago  del  suo  mal,  parve  conquiso 
(Ariosi.  Fur.). 

CONQUISTA  f-coul-su)  s.  f.,  CON- 
QUISTAUENTO  ,  m.  conquête ,  f. 

CONQUISTANTE  [-coui-stàn-tc]  (a.) 
ad.  cotuiuerant,  m. 

CONQUISTAKE  [  -coui-slà-re  ]  v.  a. 
far  suo  colle  armi  alla  mano  ,  conqué- 
rir ;  acquérir  par  les  armes. 

CONQUISTATO, —TA  t-coui-slà-to 
(a.)  p.  ad.  da  Cu.nulistai'.e,  conquis, 
ise. 

CONQUISTATOUE,  -TBICE  [-coui- 
8ta-tó-re)  s.  conquérant  ;  celle  qui  fait 
des  conquêtes,  (. 

Se  la  lingua  latina  seguiva  le  armi 
con>|uisiairii:i  di  sue  legioni  (Salvin. 
Pros.  tofc).  —,  victorieux,  euse. 

CONQUISTO  (-coui-slo]  (a.)  s.  m.  il 
con()uislai'e.  conquête,  f. 

CONUEf.NAUE  |-gnà-re]  (a.)  v.  n.  re- 
gnare insieme  (Cavale),  régner  en- 
semble. 

CONSACRANTE  [-cràn-te]  ad.  m.  f. 
consacrant,  m.;  contécrateur ;  qui 
consacre. 

CONSACRARE  [-crà-re],  consacrake, 
v.  a.  e  n.  consacrer  :  sacrer. 

—  ,  (lig.)  render  celebre,  immortale 
Colle  scritture,  rendre  célèbre,  fameux, 
immortel. 

Forse  avverrà  clic  '1  bel  nome  gentile 

Consacrerò  con  quesia  stanca  penna 
(Petr.). 

—,  destinare  il  tempo,  le  veglie  a  qual- 
cuno, dévouer  son  temps,  ses  veilles  à 
q.  u. 

— ,  dare ,  dedicare  checchessia  ad  al- 
cuno, donner:  dédier;  vouer. 

Arianna,  mìo  nume,  a  le  consacro 

Il  lino,  il  liasco,  il  boilìcin,  la  pevera 
(Red.  Ditir.). 

— ,  fare  il  sacramento  dell'  altare, 
consacrer.  —  un  vescovo,  imposer  les 
maius.  sacrer  un  évéque. 

— ,  dedicare  a  Dìo,  consacrerà  Dieu. 
—,  dedicare  agii  amici ,  ai  pareuli ,  dé- 
dier aux  amis  .  aux  parents. 

Consacrarsi,  se  vouer. 

CONSACRATO,  —TA  [-crà-io)  (a.)  p. 
ad  da  Co.nsacrake,  consacré;  sa- 
cré, ee. 

CONSACRATORE  (-ló-re)  s.  m.  con- 
sacrant,m.   ('.Consacrante. 

CONSACRATRICE  (-tritchc],  C0X8A 
CRATKICE  (a.)  S.  f.  celle  qui  consacre,t. 

CONSACRAZIONE  [-dsió-ne],  CONSA- 
URAZIUNE,  S   f.  consécration,  f. 

—,  per  deilicaziono,  déification  ;  apo- 
théose, f. 

— ,  r  azione  del  sacerdote  che  fa  il 
sagramento  dell'  altare  nel  celebrar  la 
messa,  consécration,  f. 

CONSANGUINEO  ,  — NEA  [-goul-ne-o] 
ad.  della  medesima  slir|)e,  consai>guin, 
ine  ;  parent ,  ente  du  côté  du  père. 

CONSANCiiNEO.  s.  m.  parent,  m. 

CONSANGLTNITÀ  [-goui-ni-là  ] ,  CON- 

SANCLINITADE,    CONSANCUIMTATE ,    S.    f. 

parentela  tra  i  consanguinei .  consan- 
guinité ;  parenti  du  còlè  du  pére ,  f. 

CONSAPEVOLE  (-pé-vo-le]  ad.  m.  f. 
sciente  del  fallo,  tn«/rui/,  ite  :  informé, 
ee.  Essere  consapevole ,  «at oir;  être  in- 
formé. 
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Era  (tato  duU'  ambascndurc  vetii- 
xiano  fatio  consapevole  di  lutte  quelle 
cose  (  Bemb.  Stor.) ,  ti  arait  ttè  infor- 
mi de  toutet  cet  chotet  par  tamoctê- 

tadrur  ,if   IVrii,^. 

\  ..ile,  (aire  fa  voir.  — , 

CO!  hce  ;  i>arl\ciuant,m. 

(  F.ZZA  i-lé-tsaj  s.  1.  con- 

tea 1),  notice;  compii- 

la '  :tion,  {. 

tu.\^Ai'h\ui.lSSIMO.  —MA  (-lis-si- 
ino](a.)ad.  sup.  di  Consapevole  (Se- 
giier  \  trèf-bifu  intlruit ,  ite  ;  trèe- 
bif 

I  MESTE  [-mén-te]  av. 

SOI  iL-ec   connaissance  de 

CO:  ni. 

t  I  E  [-pièn-te]  (a.)  ad. 

ni  .e.V.  Consapevole. 

t  —TA  i-poù-io)  (a.)  ad. 

sa;  inu,  uè  ;  tu.  tue. 

L^     V..  .....UE  [-chèn-de-re)  v.  n. 

irr.    conaetceiKire.  Y.  Coxdiscendere. 

Prêt,  coiiscesi ,  ese,  esero,  j>  cotidts- 
cetiitis,  il  condescendit,  ils  condesceiìr- 
dtrenl. 

Part  cunsceso ,  rondescendu. 

CO.NSCIENZA  i-chièn-dsa],  C0>SClE:«- 
riA,  s.  f.  coMcience,  (.  V.  Cosci f.nza. 

CONSCIO,  — lA  [-còn-cliio]  ad.  «n- 
struit ,  ite;  informe,  ée ;  qui  a  la  con- 
science  de. 

CoDs.  i"  a  se  stesso,  aut  te  connail. 

I  -scrU-to)(a.)s  m.  colai 

eh.  or  legge  al  servizio  nii- 

lii.:  .  m. 

I  '  ;  -scril-lo  1  ad.  m.  di 

p&Ci ^^^ui  senatore,  usato  al  plur. 

corucrit ,  m.  1  padri  conscritii ,  les  pè- 
res contcritt. 

|v  .  ...:(y  jgi  roman  senato. 

I  .  —TA  î-scrit-toj  (a.;  p. 

au  .i.nE.  trrolato,  ta,  en- 

raie .  c(  :  liiu  ,  mite  au  iiombre;  enre- 
gitlrë.  ée. 

CO.NSCRIYERE  [-scrì-ve-rc]  v.  a.  irr. 
écrire  ;  enregistrer  ;  enrôler;  mettre 
au  nombre. 

l'rct.  miiïorissi ,  i~>e,  isserò,  j'écri- 
«i< 

I  .1  se,  seco, 

C>  .  I- 

iiUttiècon  seco, 
,  1  a  amiairalo  aa- 

.m-tc]  (a.)  ad.  oî. 
f.  'itacre. 

L.<.<-.r.i,ÉVAiir.  1-i.ia-re)  T.  8.  Consa- 
crer; dédier. 

E  faiittd  uii  ^i|)bochesi  chiama Catria, 
1.  :  cito  un  ermo 

-10]  (a.)  p. 
u.i      ;   '  te. 

—,  Il  dasi  come 

>a.  la   ,  uuore,  ho- 

nore; tenere,  sacre  ,  et. 

Tal  ^a  pien  di  duol  sempre  al  loco 
torno 

Che  per  te  coosecrato  caoro  e  colo 
CPetr.). 

,4X>Ni>ECRAZI0NE  [-dsió-ne]  (a.)  s. 

^ntécration,  i.\  sacre,  m.Y.  Co.xsa- 

ZIOMK. 

CO.NSECLTIVAMKNTE    [    

niéii-t»>j  av.  di  M'guilii,  in  ; 
cuiivo  ^M>igal.),  ('on>«cu<iii 
de  tutte. 

CO.NSECUTIVO,  —VA  (-cou-U-vo)  ad. 
cho  c>;i.sof;iu",  consécutif,  ite;  ^ ut  f'n>- 


iXE  [ -cou-dsió-ne  ]  ».  f. 

.  vii  ili  don  ;  ftostessiou  ; 

le  cfiou,  f. 

.      ;  lioj  (a.)  s.  m.  per 
igito,  c«n*«i/,  m. 


CONSEGNA  [-»é-gn*]  i.  f.  eonngnt  ; 
délivrance,  f. 

Notale  ìfc  condegna  che  v'  è  falla 
(TassoD.  Secch.). 

—  .(mil. )colui  che  sualleporte  d'una 
città forlili'jaia,  e  die  lien  registrode'  fo- 
restieri che  v'entrano,  portier;  con- 
cierge, m. 

— ,  ordine  che  si  trasmette  da  una 
sentinella  all' altra  nel  riloarsi,  con- 
signe,  f. 

CON SEGN AMENTO  [  -mcn-to  ]  (a.)  s. 
m.  voce  dell'  uso ,  consignalion,  f. 

CONSEGNANTE  l-guàfl-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  (/Ut  coiiii^'K. 

CONSEGNARE  l-gnà-re]v.  a.  e  n.  dare 
semplicemente,  coiuiy»«r;  livrer;  doit- 
lur;  remettre. 

—,  dare  in  guardia,  donner  à  garder. 

E  tutti  i  tuoi  pri^ioii  vo'  consegnarti 
(L.  Pule  MoTg.),je  veux  te  remettre 
tout  tet  pntonmeri. 

—  alla  memoria,  lanciare  scritto,  tra- 
mandare alla  posterità,  laiuer  par 
écrit. 

CONSEGNATARIO  [-tà-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  s.  m.  (leg  )  cului  al  quiile  s'  è  dau> 
in  cusioaia,  in  deposito  alcuna  cosa, 
co/u/y»a<aire,m.  V.  UEPOSnoiuo. 

CONSEGNATI  VO,  —VA  [  -ti-vu  ]  (a.) 
ad.  projtre  a  faire  la  consignation,  na.f. 

CONSEGNATO  ,  —TA  [  -gnà-to  ]  p. 
ad.  consigné ,  ée. 

—,  per  dato  in  sorte  (Uaccb.),  desti- 
né, ée. 

—,  per  dato  in  mano ,  litté ,  ée  ;  re- 
mis, Ite. 

Diverse  pretendenze 

Sopra  le  luercaii/ie, 

0  mal  condizionate , 

0  tardi  consegnale  iBuon.  Fier.). 

— ,  per  segnato,  manine ,  ée. 

CONSEGNATORE ,  — TRICE  [  -tó-ro] 
(a.)  8.  c«/tti  ini.),  celle  {(.)  qui  cotisì- 
gne,  qui  destini  ,  qui  titre. 

— ,  ^cumm  )destinateur,  m. 

CONSEGNAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  con- 
signaiion  ;  tradition,  f. 

—  d'  una  mercauzid  venduta,  livrai- 
son; délivrance,  l. 

CONSEGKANTE  [ -gràn-le  ]  fa.)  ad. 
vo.  {.qui  consacre.  kT  Comsaciu>te. 

CONSEGRAllE  [-grà-re]  v.  a  coii»a- 
crer;  «acrer. 

Part,  alo,  ta,  consacré;  tacré,  ée. 

V.  CONSACKAHE. 

CONSEGIUZIONE  [-dsió-nej  (a.)  s.  f. 
conwcrahor»,  f.;  tacre ,  ni.  Y.  Cunsa- 

CHAZIONE. 

CONSEGUENTE  [-gouèn-te]  ad.  m.  f. 
cui  s'ensuit  ;  oui  derive. 

—,  8.  m.  (log.)  la  seconda  proposi- 
zione d'un  eniimcma  (argomento  tilos. 
rellor.},  conséquent ,  m. 

—,  (  malt.  )  secondo  termine  d' una 
ragione,  coriMf  u«n<,  m. 
— ,  av.  per  pòi .  après  ;  ensuite. 
Per  conseguente,  par  conséquent; 
donc. 

CONSEGUENTEMENTE  [  -gouen-le- 
mén-te  )  av.  contéquemment  ;  tn  con- 

séquen''  '■■■"■  ' ■'.■■"ir. 

— .  <i;>rè«. 

CU.N  i-daa],  COJISE- 

Gi'EMziA,  s    I.   I  iii^r  jueiice  ;  suite ,  f. 
Lusa  di  cunscgut-riza,  chose  d'impor- 
tance, coutiiiertible ,  sérieuse,  f. 
1      ~,  tiog.)  rontéfuence  ,  f. 
I     In ,  per  t:unM-);ufnza,  av,  conséquem- 
,  meni:  en  rr,,,\'.^ufnce. 

CON  ; -goul-bi-Ie]  ad.  m. 

f.  9U.  ir. 

CO>-^  - 1  o  ( -goui-mén-to]  8. 

I  m.  acquisilutn,  f.  ;  qu'on i>eut  obtenir; 

(leg.)  obtention,  f. 

I      CONSEGUIIiK  r  -irnii-ip]  v.  a.  irr.  ot- 
tenere, oò<r'  \i;  parvenir à. 
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Donde  nasce  che  tu  non  consegnisd 
questo  tuo  desiderio  (Geli.  Ct'rc),  doÉ 
vient-il  que  tu  n'obtiens  pas  ce  que  tu 
desires  ? 

—,  proseguire,  seguitare,  jiouriui- 
vre  ;  suivre. 

Tigneremo...  che  ci  sono  di  neces- 
sità a  raccontare  per  conseguire  la  no- 
stra storia  (G.  Vili.). 

— ,  V.  n.  succedere,  venir  dopo,  sui- 
vre ;  s'ensuivre. 
—,  accadere,  arriver:  résulter 
— .stendersi,  «e  pro/on3er,«'e<endr«. 
Près,  conseguo  o  con>eguisco,  isoi , 
isce,  iscono./odfieru,  tu  oblieia,  il  ob- 
tient, ils  obtiennent. 

CONSEGUITANTE  [-goui-tàn-tc]  ad. 
m.  {.qui  suit  ;  qui  s'ensuit  ;  subséquent, 
ente. 

CONSEGUITARE  [ -goui-tà-re )  v.  a.  e 
n.  coiiset^uirc  ,  ob<«nir.  —,  venir  dopo, 
(uirrc;  tenir  après. 
—,  proseguire,  pourtuirr*. 
— ,  derivare,  provenire,  dériver;  pro- 
venir. — ,  faire  suite. 

CONSEGUITATOKE,  —TRICE  [-goui- 
ta-tó-re]  s.  qui  ohitenl  q.  eh. 

CONSEGUITO,  —TA  (-gouì-lOj  (a.)  p. 
ad.  da  Cu.vsegcike  ,  obtenu  :  partenu, 
uè  :  poursuivi,  te  ;  arrivé,  ée. 

CONSENSO  [-sèn-5o]  s.  m.  aderimen- 
to all'  altrui  volontà ,  consentement,  va. 
Fin  che  l'onda  trovC»  vendicatrice 
Già  d'Israel  che  per  divin  consenso 
Faraone  sommerse  (Ario8t.  Fur.). 
Dare,  prestare  il  consenso,  consentir. 
Di  coiiiUQ  consenso,  de  l'aveu  de  tout 
le  monde. 

CONSENTAN'EO,  — NEA  [-là-DC-o]  ad. 
conveniente,  convenable;  conforme; 
pro]>re,  m.  f. 

CONSENTIMENTO  [  -mén-to  ]  s.  m. 
il  consentire  ,  corisentemenl  ;■  agré- 
ment ;  acquiescement ,  m. 

Di  pari  consentimento  deliberarono 
di  dargliela  per  isposa(Bocc.) 

—,  conforniiià  di  pareri  e  di  volontà, 
accord  ;  consentement ,  m. 

— ,  corrispondenza  delle  parti  dei 
corpi,  seiitiii.ento  comune,  accori^  ; 
sens  commun,  m. 

CONSE.VTIRE  [-li-re]  v.  a.  en.  accon 
seoiire,  concorrere  nell'altrui  opinione 
e  approvarla,  consentir;  acquiescer. 

Come  puoi  tanto  in  me  s  io  noi  con- 
sento? (Petr.)—,  adhérer;  consentir. 
....  E  consentirono  di  adorare  gl'id- 
dj  (Cavale.  Alt.  ap.),  ils  conuntirent 
a  adorer  les  idoles. 

—  ,  permettere,  dar  luogo  di  poter 
fare,  permettre. 

Né  pentire  e  volere  insieme  puossi , 

Per  la  c'onlraddizion  che  noi  con- 
sente (Dant.  Inf). 

— ,  accordare,  accorder. 

— .cedere,  ceder.  —,  credere, croire. 

Ciò  eh'  io  dirò  non  sarà  maraviglia. 

Che  io,  che  'I  vidi ,  appena  il  nu  con- 
sento (I)aiit.  luf.). 

CONSENTITO,  —TA  [-U-to]  (a.)  p.  ad. 
consenti,  te. 

CONSENTITORE,  —TRICE  [-tó-rej  S. 
consentant,  ante  ;  qui  content. 

CONSENZIENTE  [  -dsi^u-te]  (a)  ad. 
tn.  f.  ohe  consente,  consentant,  ante  ; 
qui  consent. 

Volente  e  consentiente,  di  sa  pleine 
volonté. 

— ,  per  complice,  como/ice ,  m.  f. 

—  ,  por  oosi"  niatoriali  che  ixxlono, 
p/uj.  ./uic*^, 
qui                                          ■',  n>   f- 

,  M,\  |-d»icn- 

tis-  .  %up  di  Cu.xsaxziENTt, 

trn  ante. 

CO;^:.-  \<'1.E  l-dalc-vo-lc'  (i.) 
•d.  Bi.  f.  dispose,  ée  <t  consentir. 
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CONSEPOLTO.  — TA  [-pî>l-k)l|>, ad. 
da  COMSBPVELLiKE,  seppolliu)  iiuiume, 
tnuvtli ,  it  atte. 

— ,  die  t''  couscpulto ,  fui  git  «mm  wn 
ném»  lombtau. 

CONSEPl'KI.MRE  [-H-re]  (a.)  Y.  •. 
irr.  •epui'llire  iutieme,  cmtvetir  avec , 
nuemtìlt. 

Près  1.  ìm:«,  Uco- 

Do,  y  eu  II ,  il  tn*0ve- 

lil ,  ili  ■  .  tntembU. 

Part,  ujiiscjJt'Uu  ,  y.    -). 

CONSEQUENTE  ( -couèn-lo  J  (a.)  ad. 
m.  f.  comiqutnt ,  tuli. 

CONSEQUENTKMENTE  [  -couen-te- 
inén-iej  uv.  coméquemment  ;  en  consé- 
quence. 

r.O.NSEQUENZA  [-couèn-dsa],  COM- 
8F.yuK>ziA ,  8.  f.  comequence ,  t.  V. 
CoMst(;cE:<ZA. 

—,  serie  (.tintinna ,  térie  conlinuelle,  t. 

CONSEQLITATOKE  [ -coui-ta-tó-rc] 
(a.)  8.  m.  celui  qui  obtient  q.  eh.  V. 

C0?(!<CGCITAT0RE. 

CONSERflA  [  -sôr-ba  ]  s.  T  luogo  ove 
si  conscrvun  le  cose,  ronserce,  f.  ;  f7»a- 
gasin  ;  garde-minger.  m.  V.  Conserva. 

CONSERKAKE  (-rù-re]  r.  a.  e  n.  fer- 
mer  ensemble  :  renfermer.  — Part,  alo, 
ta,  renferme,  êe.  V.  CniroERE. 

CONSEKTARE  [-là-re]  t.  a.  concerter. 
V.  Concertare. 

CONSEUTATO,  -TA  [-li-to]  (a.)  p. 
ad.  concerté,  te, 

—,  intrecdalo,  tsuuto,  treni,  te; 
liMu,  ue. 

CONSERTO  f-sèr-to)  a.  m.  nnlone  di 
checchessia,  asiemblage ,  ni. 

—,  concert,  m.  V.  Concerto. 

CONSERTO,  —TA  [-8èr-to]  ad.  unilo, 
joint,  jointe  arec. 

— ,  avviluppato,  la,  enveloppé,  ée. 

Tali  c  più  iiiesU'icabili  e  coiiherto 

Son  queste  vie  (Tafts.  Ger.). 

— ,  intreccialo,  ta,  entrelacé,  ée. 

Assiso  in  grembo  ai  lior  ie.<Bersi  il 
crine 

Pur  dcçli  flessi  fior  conserti  i  lauri 
(Buon.  Fier). 

CONSERVA  [  -sèr-va  )  8.  t  colei  che 
serve  in  compagnia  d'altri  servi  al  me- 
desimo padrone ,  eervante  ;  gouver- 
nante, r. 

Erminia  son,  già  di  re  figlia,  e  serva 

Poi  di  Tancredi  un  lenipo  e  tua  Con- 
serva (Tass.  Ger.). 

— ,  luogo  dove  si  conservano  e  si 
mantengono  le  cose,  lieu  où  Ton  garde 
q.  eh. 

—  per  i  comme.^iibili,  garâe-manger, 
m.;  déf>ente,  1.\  office,  m. 

—  d  acqua,  résertoir  d'eau,  tn. 

—  della  neve,  glacière ,  f. 

—  ,  luogo  di  conserva,  entrepôt,  m. 
—,  cose  confettate  nel  zucchero,  con- 

Mtrve;  gelée;  compote;  marmelade ,  f. 

— ,  bauin ,  m.  V.  Vasca. 

Andar  di  cousei  va,  aller  de  conteree, 
aller  de  compagnie. 

Far  conserva,  far  raccolta,  faire  un 
recueil  de  q.  eh. 

E  de'  SUOI  delti  conserve 

Si  fanno  con  diletto  in  alcun  luuffo 
(Petr.). 

Conserve,  per  occhiali',  coiuerte*. 

r.  pi. 

CONSERVABILE  [-và-bi-le]  ad.  m.  f. 
fropre  à  être  conservé,  ée  :  durable,  m.  f. 

CONSERVADORE  [-do-re]  s.  ta.  con- 
tervaleur,  m. 

—  ,  nome  di  magistrato,  conterva- 
teur,  m. 

— ,  (t.  de'  canonisti)  garde  ;  gardien, 
m. 

CONSERVAGGIO  ( -vàd-dgio  ]  s.  m. 
servitii  di  molti  insieme;  eervitude , 
(Mptivité  commune,  f. 


CON 

CON     I   1    ■ 
COU\ 

Cl'  ,   

il  C".  : um,  (.;  mai»- 

tieii,  \E. 

Cu.No. ...,.,.,..,  L  .-"-lel  ad.  HJ.  f. 
çui  conserve. 

CONSERVARE  f-và-re]  v.  a.  tenere 
nel  SI  :     icie,  coneerver. 

E. 

Cl  .  gio  d' onestale 

(Peu 

—  ,  ne  il  tempo,  employer 

utilei  nips. 

—  ,  pl■l.■^^'l  vare,  conterver. 
Fuiviirti)  (luesii)  ogni  anno,  preserva 

i  meli  roU'gtii  da  ogni  vizio  (Pallad.}. 
—  la  salute ,  aroir  joi'n  de  la  laulé. 

—  r  amicizia,  la  niemnria,  conserver 
Vamitié  ;  garder  le  souvenir. 

—  una  medaglia,  un  monninento,  un 
manuscritto,  conserver  une  médaille, 
un  monument,  un  manuscrit. 

—  per  altro  tempo  una  cosa ,  conser- 
ver; garder. 

(.Milit. )  Conservare  gli  ordini,  con- 
server, garder  les  ordres. 

—  ,  (mar.)  diccsi  d'  un  va.«relio,  che 
seguitandone  un  altro,  dirige  il  suo  ram- 
niino,  secondo  quello  del  vascello  .«egui- 
lato,  e  cerca  di  non  jierderlo  mai  di 
vitia,  conserver;  naviguer,  aller  de 
conserve. 

—  il  vantaggio  del  vento,  il  sopprav- 
venlo,  conserver  l'avantage  du  vent. 

Conservarsi,  se  conserver  ;  être  bien 
portant.  Conservarsi  bene,  se  soutenir. 

CONSERVATIVO,  -VA  [-li-vo]  ad. 
che  conserva,  nropr*  à  coneerrer  ;  pro- 
phylactique ;  nijgiénique,  m.  f. 

CONSERVATO,  -TAl-va-to]  (a..)  p. 
ad.  daCONSERVAiiE,co>M«rt'e,'  gardé,  ee. 

Quadro  oen  conservato,  tableau  bien 
conservé. 

COiNSERVATOlO  [  -tó-io],  pi.  — TOJ, 
s.  m.  réservoir  ;  entrepôt,  m.  V.  Co.v 

SERVATORIO. 

CONSERVATORE  [-ló-re]s.  m.  con- 
servaleur,  m. 

— ,  impiegato  a  diversi  ofllej ,"  con- 
servateur, m. 

—  delle  ipoteche,  d' una  libreria,  ec, 
conservateur  des  hypothèques  ;  con- 
servateur J'une  bibliothèque,  etc. 

Medico  prolettor,  conservatore 
be'  pazzarelli  nostri  (Buon.  Fier.), 
CONSERVATORIO     [  -tò-ri-o  I ,    pi. 
— RJ,  s.  m.  luogo  di  ricovero  per  ^- 
veri,  spcciulmciiic  per  donne  e  fanciul- 
li, conservatoire,  ni. 

—  ,  stabilinienio  di  scuole  di  musica, 
con«r»a/oire,  m. 

I  coiiservaiorj  di  Napoli ,  di  Mìlaho  e 
di  Parigi  sono  reputati  i  migliori. 

CONSERVATRICE  [-iri-tcheì  (a.)  s.  e 
ad.  f.  mantenitricc,  conservatrice,  f. 

CONSEKVAZIO.NE  [  -dsiii-ne  ]  s.  f. 
conservameli  lo,  il  conservare,  conset- 
vation,  f. 

—  della  vita,  della  salate,  conterva- 
tion  de  la  vie,  de  la  santé. 

Molti  consigli  dati  a  conservazione 
della  sanità  (Uucc). 

—  d' un  quadro,  d' una  medaglia  fan- 
tìq.),  conservation  d'un  tableau,  d'une 
médaille. 

CONSERVEVOLE  [-vc-vo-le]  ad.  m.  f.  j 
que  l'on  peut  garder.  V.  Co.nservabile.  i 

CONSERVO  [-sèr-vo]  s.  m.  servo] 
d'  un  medesimo  signore,  compagnon  ■ 
de  service  ;  domestique,  m.  | 

CONSESSO  (-sès-sol  s.  m.  adunanza,  ] 
assemblée  ;  réunion,  f.  ;  cercle  de  per- 
tonnes  assises ,  m. 

CONSETTAILOLO  [-iouò-lo]  s.  m.  sec-  ] 
taire,  m. 

CONSIDEnABII.E  [-rè-bi-le]  ad.  m.  f.  1 
considérable  i  remarquable,  m.  i.         \ 


CON 

'  '  ''■    '■■'  1    ^  '     :  ■'  ■      '  s-81- 

'iilLB, 

'  ^  I E  [-mén-icj  av. 

<"'  itabliment  ;  ex- 

it. 

'  I  î-mén-toj  1.  m. 

'•'•  ..'ion,  f, 

Cii.>Mi)i-.u,\.M)i)  i-ran-do)(a.)  a  ' 

part.  pies,  da  Considerare  e  Con^ 

RARSl.  rormV/cronl. 
fi'  \>TE  [-rin-t«]  ad.  m.  î. 

qu 

I  /A  [rmi-dsa]  8.  f.  CW»- 

41  -inf-RAlUO.NE. 

'  10]  v.  a.  e  n.  pur 

bt  r  ;  réfléchir  i  tor,- 

ger  ,  cuntemiiler  .  examiner;  peser. 

Cominciò  considerarlo,  e  da  lato  e  da 

cap"   "l'to  (8occ  J,  ti  commença 

à  I 

'  1  vostra  semenzafOaDt.), 

codoiui  <r.  I  lille  noble  race. 

—,  badare  a  se,  tiare  avvertito ,  ttVf, 
te  tetUr  tur  tes  gardes. 

—  ,  procacciarsi,  studiare,  contide'- 
rer  ;  tâcher  de. 

CONSIDERATAMENTE  [-mén-tc]  av. 
con  considerazione ,  prudenu;menic  , 
acce  considération;  prudemment;  dis- 
crètement ;  arec  attention. 

CONSIKERATISSIMO,  -MA  [-tls-sl- 
mo]  lU.;  ad.  sup.  trés-considéré,  ée. 

CONSIDERATIVO,  — VA  [-li-vo]  ad. 
alto  a  considerare  (Saîvin.) ,  che  consi- 
dera, qui  considère  ou  qui  peut  consi- 
dérer. 

CONSII)ER.»TO,  —TA  [-rà-tojp.  ad. 
da  Considerare,  considéré,  ée  ;  rilU- 
chi,  te. 

— ,  agg.  d' uomo,  considéré  ;  circon- 
spect ;  prudent  ;  réservé,  m. 

— ,  pcravuiii  '.imato,  Con- 

sidéré  ;  estime  : 

Delle  lettere  ~  ,  nnri,  ella  sa 

che  quelle  de'neguzj  sono  le  più  con- 
siderate (Car.  Lett.). 

—,  av.  attendu. 

Considerato  cti'  egli  era  la  mortalità 
grande  {Cron.  Mordi.),  ru  que,  attendu 
que,  ou  ayant  considéré. 

CONSIOEllATOllE,  — TRICE  [-ÎM-tC] 
s.  qui  considère ,  examine  avec  atien- 
tion. 

CONSIDERAZIONCEM.Af-dsion-lchèr- 
la]  (a.)  s.  f.  diin.  petite  considération,  f. 

CONSIDEUAZIONE  [-dsió-nc]  s.  f. 
considération;  contemplation;  atten- 
tion réjléchie;  réflexion,  f.;examen,  tn. 

—,  fama,  renommée  ;  réputation,  f,  ; 
renom,  m. 

—  ,  circo.«pezione ,  discrétion; rete- 
nue ;  circonspection  ;  riserie  ;  pruden- 
ce, f. 

—,  slima,  riguardo,  respect  ;  égard  ; 
ménagement,  m.;  estime;  contidérî- 
tion,f. 

Operare  senza  considerazione;  ajir 
tans  considération. 

Avere  in  considerazione  (Car.),  etti- 
mer  ;  faire  cat. 

Cadere  in  considerazione,  venir  à 
l'esprit. 

Venire  in  considerazione,  acquérir 
de  la  considération ,  de  la  renommée, 
de  la  célébrité. 

CONSIDEREVOLE  [-ré- vole]  (a.)  ad. 
m.  f.  vine  dell'uso,  comidérable,  m.  f. 

CONSICI.I.A.ME.NTO  [-sil-lïa-mén-to  j 
(a.)  s.  m.  (Salvili.  Pros.  tose.)  consul- 
tation, f.  V.  Consultazione. 

CO.NSICLIANTE  [-.sil-lïàn-ie]  s.  e  ad. 
m,  f.  conseiller,  m.;  Qui  conaeille. 

—,  (in  mala  parte)  (Br.  Tes.)  celui  qui 
veut  toujours  donner  des  conseilt,  m. 

—,  (in  buona  parte)  conciliateur,  m. 

CONSIGLIARE  [-sil-lïà-re]  v.  a.  dar 
consiglio,  consi/ier; donner  «n coniti/. 


CON 

—  ana  con,  proporla,  conteiller, 
propoter  une  chote. 

Molte  C'sc  dliiero  Jijs«»,  e  Ji  morte 


doni  alili 
—  ,  V. 

-..ce.). 
dii~ 

culer;  Cl,..,, 

Riiuuiivansi  . 
tareoçrni  di  ((. 

•i  aconsnl- 

^fdilt  tren- 

.    ,  ,ui  U$  jottrt 

te-"  -   " 

F- 

if  r. 

i.-onB 
V.  r. 

ontuller. 
.arconsigflo,  con- 

''■- 

gliè...  (Bocc.) 
contulier;  i>ren- 

>sc,  meco  U  consigna 
(I'  1  cotuttl  de  moi,  me  att- 

elle. 

—  so  quello  sì  ha  da  fare,  se  consul- 
ter: conférer  tfisrtnhle. 

-  nartito,  se 
de                                                  irti. 

t..  _...,  .._..  -  ...  intiaminl  o 

guida 

Chi  d'amare  altamente  si  conaiglia 
(Peir.). 

I^asciai-si  consigliare,  m  Muer  per- 
suader. 

Il  re,  passato    '  '  ;  lasciò  con- 

sigliare, temer  <  .) 

iProv. }  A  ti.  ii>n  daoie  il 

capo,  lei  coHseiitfurs  ne  sont  pat  les 
payeurs. 

tONSIGLI.\TAMENTE[-sil-na-t»-mén- 
te]  av.  con  consiglio,  con  roiisidera- 
zione ,  arec  Téjlexton  ;  prudemment  ; 
TnurrHifut 

•  K  { -sil-lia- 
ti-  ip  di  Co.N- 


ti- 


;-na- 

I ATO, 


<  I VO,  —VA  [-sil-l!a-U- vo] 

au  'iieili'r,m   f. 

L(J.>Mi,l.l.M"        T  '  '   ■       '  '^ad. 

prot  veduto  di  -■,  ée  ; 

pruient.  en;.-  tr.ée. 

I  llUCE  [-sil-lia- 

-MIA  [ -siHïa-to- 
ri-u  j,  t>l.  -  KJ,  -|;IF,  (a.)  ad.  apparte- 
nant ,  ante  à  conseil. 

i:oNsi(,i.u  i:K.  .   — K\   ■  _,iMi,'..rc], 

CiJ-  .-r*. 

'■•). 
.    .a  cour. 
—  't. 

>!i  Firenze, 

he  aiutano  al  pi- 
pi. 
cij.>si(,i,iKKlNo  l-sil-lio-ri-noj  (a.) 
>.  m.  diro,  di  Co^tsiGLiBiiB,  p«(i(  eon- 
seiìli-r.  III. 

'  Ml-HA-to]  fa.)  s. 

IT  >,  coììttil  it  p«ii 


.;i  a  conservazione 

d'  ic.j,  beaucoup  de  ron- 

tfi  yur  Im  eontervation  de 

/a 

donne  sono 
y.  .  .  ch'a  pensarvi, 

iraentft,  discours; 
■  tten,  ni  ;  conrer- 

iôÂ,  r. 

I  stpev'  io  che  na'r  il  .  ■  '  -  ■/  ' 

kuor,  conira  di  te  giuiiinsi  ir  m  vni-> 

(Pcir.  ). 

—  ,  esortazione,  parere,  esKor talion, 
f.  :  avii.  ni. 


I 


■iì(>nto,  attt,  to.  —,  To- 

iU  .\. i.'»tà  che  ci  fa  serre 


CON 

Pronte  al  consiglio  che  il  mondo  go- 
Tema(1)ant.  Par.). 

—,  per  legge  siabilila  da  Dio,  loi  éta- 
blit par  Dieu,  f. 

O  è  mutato  in  ciel  nuoTO  consìglio 
(Dant.  Purg.). 

— ,  provredimenlo,  rimedio,  remède  ; 
parli,  m. 

Che  per  opra  di  medico  o  d'incanto 

Si  ponga  a  quel  furor  qualche  consi- 
glio (Ariost.  tur.). 

— ,  coruullalioii,  t. 

—,  solenne  adunanza  d'oomìnl,  con- 
teil,  m. 

—  di  stalo ,  per  giudicare  affari  te 
contestazione,  conici/  d'Etat. 

—  di  guerra,  composto  d'  uftlciali  per 
giudicai  e  i  militari  delinquenti  (Grassi), 
conseil  di  guerre. 

—  di  disciplina ,  composto  d'  ufBciali 
per  l' esecuzione  dei  regolamenti  mili- 
tari ,  conseil  de  disriplme. 

—  d' amministrazione,  composto  d' uo- 
mini incaricati  della  disamìnadelle  spese 
d'nn  reggimento  o  d'  un  corpo  qualun- 
que, co>M«i2  d'aiiminùrrution. 

—,  per  consiglieri,  Ut  conseillers, 
m.  pi. 

Dar  cxinsiglio,  ,lonfi«r  conseil,  avit. 

Ecco  di  qua  chi  ne  darà  consiglio 
(Dant.  i»urg.). 

Tener,  raunar  consiglio,  <«iir  con- 
seil ;  réunir  le  conseil. 

Prender  consiglio,  délibérer;  arrêter. 

Aver  consiglio  con  alcuno,  con«u/(«r. 

Prender  consiglio  d'alcuno,  suitre  le 
conseil  de  q.  u. 

Prendere,  pigliar  consiglio,  per  con- 
siglio, prendre  conseil ,  pour  conseil. 

i>\  piglia  finalmente  per  consiglio 

Che  1  duo  guerrier...  facci^n  tregua... 
(Ariost.  Fiir.) 

Dar  consigli  con  sicurezza  (Red.), 
donner  conteil  atee  connuittance  de 
cause. 

(Pro». )  Uomo  deliberato  non  \-uol 
consiglio,  il  est  inutile  de  donner  des 
cotueils  à  un  homme  qui  veut  faire  à 
sa  tête. 

Dono  di  consiglio  più  vale  che  d'oro, 
un  bon  conseil  vaut  mieux  que  de  For. 

Consiglio  veloce  e  pentimento  tardo, 
qui  prend  une  résolution  atee  promp- 
titude se  repent  vtus  tard. 

Consiglio  di  volpi ,  tribolo  di  galline , 
conseil  de  renards,  destruction  de 
poules. 

COiNSIGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  consi- 
gner. —  Part,  ato,  ta,  consigné,  ée.  Y. 

CO:«SEGMARE. 

CONSlGNOns  [-gnó-re]  s.  m.  che 
possedè  una  signoria  comune  ad  un 
altro,  coseigneur ,  m. 

CO.NSILIAIilO  ;-lià-ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 

8.  m.  i-fjusi'iVuT.  m.    V.   C0!«8IGLIEnK. 

CON  ,  IR  [-mil-llàn-ie]  (a.) 

ad.  Il  ■,  m.  f. 

Co'.  -mil-llà-re')  T.  a.  o 

n.  fi 

Pu.  -.hU. 

Co.N,-. .;,,...  i-,.-,...  ivj  â'I.  m.  f.  sem- 
blable, m.  f  ;  parfit,  tille;  appro- 
chant, m. 

CO.NSIMHJSSIMO,  -MA  (-U»-»i-tnft] 
(a.)  ad.  sap.  di  Co:«similx,  rr<<-r»iem- 
blant,  nntf 

CON      V-      .oii-di-nc]  C«) 

«.  f.  ^  a  coaa,  consi- 

milit  .  r. 


uitt,  lu.  .  ftane,  f. 

COSSIROSO.  -SA  (-rA-«ol  ad.  affli- 
le] ad.  m.  f. 
f ,  m.  f.  :  cw- 

...    l'.i,  <l»l/#. 
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CONSISTENTISSIMO,  -MA  (-tls-si- 
mo)  (a.)  ad.  tris-consistant,  ante. 

CONSISTENZA  [-sièn-dsa],  comsistsh- 
ZIA ,  9.  1.  consistance ,  f. 

— ,  delle  cose  morali ,  stabilità,  dnr^ 
volezza  (Segnar.),  consistance  ;  stabili- 
té, f.  —,  colniii,  comble,  m. 

CONSISTERE  [-si-ste-re]  ▼.  n.  anom. 
avere  il  fondamento,  consister.  Far  con- 
sistere ,  con*Ji<u«-. 

—,  stare  insieme,  être  ensemble. 

—,  (metaf.)  durer  ;  (e«itr  6o»i. 

Il  punto  principale  consiste... ,  U 
point  principal  consiste... 

CONSISTITO,  — TAl-sii-to](a.)p.  ad. 
di  Consistere,  consisté  ;  constitue,  ée. 

CONSISTOKIO  I-stò-ri-o],  pi.  — RJ, 
consisTORo  ,  S.  m.  adunanza  de*  cardi- 
nali convocali  dal  papa,  consistoire,  m. 

— ,  (per  simil.)  assemblée;  conféren- 
ce, f.  In  consistoro,  consistorialemenL. 

CONSITO,  -TA  r-si-io]  ad.  (lat.) 
planté,  ée  aarbres  fruitiers. 

CONSOBRESO  [-brl-no]  8.  m.  cugino, 
cotMfn,m. 

CONSOCIAZION'E  [ -tchia-dsiô-ne  ]  s. 
f.  association  ;  alliarice;  ligue,  t. 

CONSOCIO,  —CIA  [-âo-tchi-o],  pi. 
— CJ,  — CIE  (a.)  s  e  ad.  associé,  ée. 

CONSODALE  [-dà-le]  s.  m.  QM.)  com- 
pagnon: cnmarade ,  m.  V.  CuMPAGivn. 

CONSOLAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
(Fr.  Gior.)  corisolation,  f.  V.  Cohsola- 

ZlONE. 

CONSOLANTE  [-!àn-te]  ad.  m.  f.  con- 
tolant.  ante  ;  consolatoire,  m.  f. 

CONSOLARE  [-là-re]  ad.  m.  f.  contu- 
sa ire,  m.  f. 

Dignità  consolare,  dignité  consulai- 
re, t. 

Consolare,  s.  m.  per  consolazione, 
consolation,  t. 
I     E  d'ogni  consolar  l'anima   spoglia 
(Dant.  Him.). 

— ,  8.  per  persona  consolare  ,  con*u- 
laire,  m. 

V  esercito  della  Germania  bassa  stette 
un  pezzo  senza  consolare  (Dar.  Tac. 
Sror  >. 

CONSOLARE  [-là-re]  v.  a.  conaofw; 
conforter  ;  soulager. 

Facendomi  profltio  l'altrui  male 

In  consolare  i  casi  e  i  dolor  miei 
(Petr.). 

—  ,  per  ricreare  l'animo,  récréer; 
réjouir. 

...  V  onde  consolano 

L'  arso  terren  (Chiabr.  Cant.). 

Consolarsi,  v.  r.  se  consoler. 

La  donna  rispose  che  niuna  cosa  de- 
siderava quanto  di  consolarsi  onesta- 
mente (Bocc),  la  dame  répondit  qu'elle 
ne  dfsirait  pas  mieux  que  de  se  coruo- 
1er  ho^ìntteinfut. 

CnNSul  \I\1\  '-l!i-ri-a]  a.  f.  magis- 
tv 

i  -mén-te]  ar.  da 

r.  -nt. 

'  [-mén-tej  t». 

(j.  ftblemenl. 

—  ,  ...iiiipi.., ,  i^,-,^,  tranquillement  ; 
à  taise. 

CONSOIATICO  [-Ik-ti-co],  pi. —Cl 
f-tchi)  (a)  s.  m.  antico,  usato  ancora, 
il  consolato,  con*u/af,  ni.  V.  Consolato. 

CONSOLATISSIMO,  -MA  (-tìs-si-moj 
(a.) ad.  sup.  di  Consolato,  tris-eon- 
solé,  ée. 

CONSOLATIVO,  -VA  [-ti-vo]  ad.  con- 
solant, ante;  consolati f,  i>«  ;  ^ui  «m- 
sole. 

E  mil  (!il  dir  consolativo  «  «01» 
(H 

,  IVto]  (t.)  ».  m.  grado, 

f  ,'  II.    rnntulal ,  m. 

I  r.  .  da  I.u- 

c\.  .ato(TaciL 

Da».  .i'>'..; 
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—  ,  imposizione ,  imjtàt  ;  droit  de 
consul,  m. 

— ,  luugo  doro  il  consolo  d'  una  na- 
ziunt!  Ktraniuru  esercita  il  ^uo  udiciu, 
consutal,  m. 

CONSOLATO,  —TA  [-là-lo]  p.  ad. 
cotuolé,  te  ;  tatitfait,  atte. 

—  ,  per  piano,  piacevole,  ftaiêible,  m. 
f.;  doux,  doure. 

COASOLATOIIE  ,  — TIUCE  [-tó-rej  ». 
consolaitur,  Irice. 

CONSOLATOIllAMENTE  [-raén-tc]  ar. 
per  modo  di  consolare ,  avec  coiuoia- 
tton. 

CONSOLATOUIO.  —RIA  [-lò-ri-o],  pi. 
— KJ  ,  —RIE,  ad.  allo  a  poiycr  conso- 
laziuiiC,  contoUitoire,  in.  f.  i  cotuolant, 
aule. 

CO.NSOLAZIONCELLA  [  -dsion-lchòl- 
laj  ^u.)  s.  r.  dilli,  jielilt  coiitolatiOH,  f. 

CONSOLAZIONE  [-dsió-nej,  CO.NSO- 
LAN2A,  8.  f.  il  consolare,  con  follo,  relVi- 
gcrio,  co;MO/u<ion,  f.;  ioutagemtnt,  m. 

— ,  per  le  persone  slcsse ,  consola- 
itoii,  {. 

Dolce  mia  consolazione,  oh  !  ma  douce 
coiuolation. 

Fai-  consolazione,  consoler. 

Pigliar  consolazione,  se  cotisoler. 

CONSOLE  [  uón-so-le  J  s.  m,  consul, 
m.  V.  Consolo. 

Consolida  [-sò-U-da]  s.  f.  erba  deiia 
ma);giure,  la  grande  coiuoude ,  f. 

—  iinnoro,  omjihalode,  ni. 

C0NS0LlDA.\ltNT0  [ -men-lo  ]  s.  m. 
dicesi  |>cr  lo  pio  delle  t'erile,  coiksolid»- 
tion  ;  réunion,  Ï. 

CONSOLIDANTE  [-dàn-te]  ad.  8jgg.  di 
rimedio  allo  a  consolidare,  consoliUanl; 
calaymatiijue,  in.  1'. 

CONSOLIDARE  [-dà-re]  v.  a.  soldare, 
dicesi  per  lo  più  delle  l'eri  le,  rejoindre; 
••«uiJir;  consolider:  raffermir. 

—,  V.  r.  se  réunir ,  eie.  —,  (mctaf.) 
affermir. 

La  pace  è  consolidata,  la  paix  s'est 
affermie. 

CONSOLIDATIVO,  —VA  [-li-vo]  ad. 
atto  a  consolidare,  cotisolidaìU  ;  pro- 
pre a  réunir,  ni.  f. 

CONSOLIDATO.  —TA  (-<ià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Consolidare  (Guicc.  Slor.),  con- 
solide, ee  ;  affermi,  te. 

CONSOLIDAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  il 
consolidare,  consolidation  ;  reunion,  t. 

— ,  (tig.)  confermazione,  affermisne- 
ment,  m. 

CONSOLO  (còn-so-lo]  s.  m.  (coli' ac- 
cento sulla  prima  sillaba)  uno  de' due 
magistrali,  cti'eserciiavano  in  Roma, 
durante  un  anno ,  un'  auiorità  eguale  a 
quella  de'  re ,  consul,  m. 

Appresso  quesie  cose  eh'  io  l' ho  dello 

1  luiei  tigliuul  duo  consoli  ordiuaro 
(Diium.^. 

—,  (per  simìl. )  governante  alcuna 
città,  consul;  échecin,  di. 

— ,  capo  d'  una  nazione  in  paese 
straniero,  consul ,  va. 

—,  capo  d'accademia,  consul;  prési- 
dent ;  directeur;  administraleur  ;  chef 
d'une  académie .  m. 

—,  (per  simil.)  chef;  maitre,  va. 

CONSOLO  [-só-lo]  8.  m.  (coir  0  stret- 
to) consolation,  f. 

CONSOLONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  CONSOLO ,  gran  consolo  ,  grand  cot^- 
sul,  m. 

CONSOMIGLIANTE  [-mil-lïàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  ressemblant, ante;  semblable; 
conforme,  ni.  f. 

CONSOMIGLIARE  [-mil-Uà-re]  t.  a. 
conformer:  rendre  semblable.  -Part, 
aio  .  la  ,  conformé,  ée;  rendu,  ue  sem- 
blable. 

CONSONANTE[-nàn-ie]  ad.  m.  f.  can- 
tonnant, ante;  harmonieuT,  euse 

Dicendo  loro  sconce  favole  e  male  a 
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ninna  verità  consonante  avere  composte 
(toocc.  Vtt.  Unni.). 

Consonanti:, ad  e s.(gram.)  elemento 
dell' al  lalieUi,  »eiiza  suono  :  lellere  con- 
sonanti,  lettres  rontontus ,  f.  pi. 

Consoiiunli  liquide  o  mule,  coruon- 
ues  lit^uides  ou  muettes. 

Sedici  resianu  lo  consonanti  nella 
vista  della  scrillura...  (Salv.ilfe«r<ini.) 

—  ,8.  (leu.)  consonne,  f. 

—,  (niiis.)  interrane  consonnant. 

CONSONANTEMENTE  [-mén-lel  av.  in 
modo  consonante  (  Salvin.),  conformé- 
ment. 

CONSONANTISSIMO,  -MA  [-lis-si- 
mol(a.)ad.  sup.diCoNSO.NANTt  (Guur.), 
très-consonnant,  ante. 

CONSONANZA [-nùn-dsa]  s.  f.  union  di 
duesuoni  aggradevole  all'orecchio,  Aar- 
montV ,  r.  ;  coticert,  m.  ;  coatonnaiice , 
f. ;  accord,  ni. 

—,  (  gram.)  uniformità  nella  termi- 
nazione delle  parole ,  consonìtance ,  f. 

—,  per  conformità,  accord,  m.;  co«- 
formité,  t. 

Consonanza  di  volontade  (Guid.  G.). 

CONSONARE  [-nà-re]  v.  a.  occorrer 
les  voix. 

— ,  v.  n.  (fig.)  confarsi,  être  confor- 
me ;  correspondre. 

E  la  parola  tua  sopra  toccala 

Si  cunsonava  ai  nuovi  predicanti 
(Dani.  Purg  ).  — ,  être  d'accord. 

CONSONATO  , —TA  [ -lià-lo  ]  (a)  p. 
ad.  da  Co.nsonare,  accordé,  ee  ;  qui  est 
d'arcord. 

CONSONO  ,  — NA  [còn-so-no]  ad.  che 
ba  consonanza,  consonnant ,  ante. 

—,  unanime,  ni.  f.  V.  CONCORDE. 

CONSOPITO,  —TA  [-pi-to]  ad.  preso 
da  sopore ,  assoupi,  ie  ;  endormi ,  te 
d'un  sommeil  léger. 

—,  per  estatico,  extasié,  ée;  ravi,  ie 
en  extase. 

CONSORTE  [-sòr-te]  s.  m.  f.  mari 
(m.)  ou  femme  (f.);  époux  (m.)  ou 
épouse  (f.). 

...  E  preservare  la  marchesa  £ua  con- 
sorte... da  dolori...  (Red.  Lelt.) 

— ,  conforme  ,  conforme,  m.  f. 

...  Tosto  vedrebbe 

Che  la  lingua  al  pensier  non  è  con- 
sorte (Menz.i'at.). 

— ,  (poei.)  per  anima,  âme,  f. 

Rendimi,  s'essci  può,  libera  e  sciolta, 

L'errante  mia  consorte  e  lia  tuo'l 
pregio....  (Peir.) 

(Leg.)  Consoni,  compagni  della  lite 
della  stessa  parte,  consorts  ,  m.  pi. 

—,  compayno'i,  m.  V.  CoNSOiiTO. 

E  sei  l'atto  cunsorte 

De'  miei  nemici  si  pronti  e  leggieri 
(Petr.). 

CONSORTERIA  [rì-a]  s.  f.  société; 
compagnie ,  f.  —,  (melaf)  relazione, 
liaison  ,  (.;  rapport  ,  m. 

—  ,  schiatta,  famille,  race ,  f. 

CONSORTO  [-sòr-toj  s.  m.  compagno, 
com/iasfTion;  associé,  m.  — ,  parent,  m. 

CONS0RZ10[-sûr-dsi-o],pl.-ZJ,s.m. 
société  :  compagnie,  f.  ;  commerce ,  m. 

CONSPARGERE  [-spàr-rige-re]  (a.) 
r.  a.  irr.  consperger  ;  répandre. 

Prêt,  consparsi,  arse,  arsero,  je  cori' 
spergeai,  il  conspergea,  ils  conspergè- 
rent. 

CONSPARSO,  —SA  [-spàr-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Conspakcere,  conspergé ,  ée. 

CONSPARTO  ,  -TA  [-spàr-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Conspargere,  conspergé,  ée. 

CONSPERGERE  [-spèr-dge-re]  v.  a. 
irr.  conspergtr;  arroser. 

Prêt,  conspcrsi ,  erse ,  ersero ,  j'ar- 
rosai,  il  arrosa,  ils  arrosèrent.  V. 
Cospergere. 

CO.NSPERSO ,  -SA  [-spèr-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Co.NsrERGUiE,  conspergé  ;  arro- 
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CONSPETTO  [-siièi-toj  (a.)  ».  m  as- 
pect, m.;  présence,  I. 

CONSPICERE  [-spl-ichc-rel  v.  a.  e 
n.  dil'eii.  co.Hpiceic,  regarder  tout  au- 
tour ;  examttier  nitentitemeut.  {i^oa 
usalo  III  altri  tempi. ) 

CONSPICUAMENTE  [  -coua-mén-ic] 
(a.)av.  avec  e< /aMi'.  Cu$fiLtAME.^TK. 

CONSPICUITÀ  [-cou-i-ià]  (a.)  a.  f, 
l'état  et  l'effet  de  ce  qui  est  clatr,  iliu»- 
tre.  ni. 

CONSPICUO,  — CUA  [-spi-cou-o]  ad. 
illustre,  m.  t.  Y.  Cospicio. 

conspirante  [-ràn-iej  s.  m.  conspi- 
rateur, ni. 

CONSPIRARE  [-rà-rc1v.  n.  congiu- 
rare, con-ipirer;  conjurer. 

CONSPIUATO  [-ru-ioj  (a.)  pari,  da 
Co.NsiMiiAitE,  conspiré;  conjuré. 

CONSPIRATORE,  — TRICE  l-lò-rc]  8. 
chi  coiiApii'u  ,  c'</ui  (ni.),  celle  ((.)  qui 
coiuptre;  conspirateur,  ni. 

CUNSPIKAZIONE  [-dsió-iic]  8.  f.  con- 
giura, coiu;nra(tOH ,  f.  ;  complot ,  m.  ; 
cabale,  (. 

CONSTANTE  [-stàn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
constant,  aule. 

Serberò  nel  mio  animo  consianle  me- 
moria (Remi).  Leti.).  K.  Costante. 

CONSTANTEMENTE  [-men-tej  (a.) 
av.  constamment. 

CONbTANTISSLMAMENTE  [-mén-lcj 
(a.)  av.  sup.  Ires-ronslammenl. 

CONSTANTISSLMO,  -MA  (-l.s-si-moj 
(a.)  ud.  sup.  Irès-conslanl,  ante. 

CONSIANZA  t-sUin-dsa]  (a.)  s.  f.  con- 
stance ,  f.  V.  Costauza. 

CONSTANZESE  [-<lsé-6e]  (a.)  ad.  m.  f. 
de  constance. 

CONSTARE  [-stà-rel  r.  n.  impers,  ap- 
parire, consler ;  apparoir;  être  évi- 
dent, certain. 

— ,  esser  composto,  subsister;  con- 
sister. 

Part,  alo,  ta,  apparu,  ue. 

CONSTERNANTE  [-uàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  consterne. 

CONSTERNARE  (-nà-re]  (a.)  v.  n. 
pass,  ilre  consterné,  ee,  aballu  ,  ue. 

—,  constenur.  Y-  Coster.naise. 

COSTERNATO,  —TA  l-na-loj  (a.)  p. 
ad.  coTUiemé ,  ée. 

Lungo  adir  fora.... 

Come  la  mente  consternala  giacque 

Del  giudice  meschin  (Ariosi,  fur.). 

CONSTERNAZIONE  [ -dsió-ne  ]  B.  f. 
avviliiiicnto,  abbattimenio  estremo, 
conj(enia<ion,  f.;  abattement,  m. 

CONSTIPARE  [  -pà-re  ]  la.)  v.  a.  con- 
stiper; serrer.  Y.  Costipare. 

CONSTIPATO,  —TA  [-;ià-to]  (a.)  p. 
ad.  constipé,  ée.  —,  serre,  ée. 

CONSTirUENTE  (  -lou-èn-ie]  ad.  m. 
f.  constituant ,  ante. 

CoNsTiTCENTE,  assemblea  francese  in 
tempo  rcpubblicuiio,  la  constituante; 
l'assemblee  ronttituante  ,  (. 

—,  s.  m.  constituant ,  m. 

CONSTITLIRE  [-lou-i-re]  v.  a.  irr.  de- 
liberare, statuire,  coiM<i<u«r;  déter- 
miner. 

Près.  (»nsliiuisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  constitue,  luconstitues,  il  corutitue. 
ils  constituent. 

CONSTITLITO,  — TA [-tou-i-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Constitimre,  constitué,  ée. 

CONSTITITIVAMENTE  (  -lou-li-va 
mén-te]  (a.)  av.  d'une  manière  cotuti- 
tulive. 

CONSTITUTIVO,  —VA  [-tou-li-vo]  ad. 
atto  a  constiiuire(Sega.),  constitutif, 
ice.  V.  Costitutivo. 

CONSTITITO  [-loù-to]  (a.)  s.  m.  ul- 
timo esanic  fallo  al  reo  in  presenza  del 
giudice,  in<erroja/oire,  m.  K.  Costi- 
tuto. 

CONSTITUTO,  -TA  [-tob-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Co.NSTiTL'iKE,  conttitue,  ée. 


CON 

C0NSTITlTO",r       T. -tou-tó-re) 

rm.  che  cun-  .  Gov.),  qui 

ttiiut.  K.  I 
;  CONSTITUZlU.Nfc   -l'U  dsió-ne]  8.  f. 
line,  sia'.ulo,  cori«<i(u<ion,  f.  V.  Co- 
HTr7iiiNF,, 

ro,  —TA  r-stréi-to]  p.  ad. 
-I  uEeCo>sTniMCERK,j;ori- 
forre .  te. 

-giiòn-le]  (a.)  ad. 

L ..„^  iirì-gne-re]v.a.irr. 

^iratudre  ;  forcer. 
iPres.  cotisiiigno,  ingo,  ignono,  in- 
>no,  j«  conlratiu ,  Ut  contratgnent. 
Prei.  concirinsi,  insc,  inscro,  je  cou- 
traigiiis,  il  contraignit,  ili  contrai- 
gnirent. 
Paru  constretto  (Y.  — ).  V.  Costri- 

C?ISRE. 

CO.NSTRIGXIMENTO  (-mén-to] ,  cos- 

STRI.>GIMi:.>Tn,  COSTr.lG?IIME.>TU  ^a.)  s. 
ni.  coiitraiuie  ;  rtoleiwe,  f. 

CONS  TKUi.M  rOllE  [-lo-rc],COSTi-.lCM- 
TOfiF.  (a.  )  s.  ni.  (anal.)  con$tricieur,  m. 

CO.VSTKI.NGEKE  [-Irin-dgu-rcj  (a.) 
V.  a.  contraindre  ;  forcer. 

l'rei.  cunsirinsì,  ìnse,  inscro,  je 
contraignis,  il  contraignit,  iU  con- 
traignirent. 

CU.NSIKITTIVO,  —VA  [-li-vo]  (a.) 
ad.  9U1  roniramt  ;  con*trictif,ice. 

CuNSTRITTOKIO  [-lò-ri-o],  pi.  -RJ, 
ad.  ni.  agg.  d'  uno  de' muscoli  del  naso, 
conttrtiteur,  m. 

CO.NSTKIZIONE  [-dsió-ne]  fa.)  s.  f. 
con fraifi  f  :  violence,  f.  Y.  Costriziosc. 

I  ME  [ -strou-èn-te  J  (a.) 

a  (ir. 

1  :.K  [-strou-l-re]  ▼.  a.  irr. 

cruu.^iic,  '.dLUi  icare,  romtrutre  ;bdtir. 

—  ,  (gram.)  far  la  costruzione,  con- 
ttruire  ,  arranger  Ics  mots  mirant  lei 
règl/s. 

l'res.  constrnisco ,  isci ,  isce,  iscono , 
ie  construit,  tu  construit,  il  con- 
struit, tls  roiutrutsent. 

COXSTKLITO,  -TA  [-strou-l-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Co:<STRi:inE ,  bdti,  te;  con- 
struit, ite. 

—  ,  im-.im.)  construit,  ile. 

I  11  IVO,  —VA  [-strout-tì-vo) 

H'  .  t'abbricalivo,  qu'on  peut 


avanta  , 


'  s.  m.  utile, 
.  m. 

— .  (•  italruction , 

{.:  lìrriin./emeul,  ut. 

In  1  (■ii-u  ulto,  en  effet  ;  réellement. 

CO.N.STIlL  ITO,  —TA  [-slroOl-lo]  ad. 
construit,  tte  :éleré  ;  édifié,  ee  ;  bdti,ie. 

CONSTKUTTOIIE,  — TKICE  [-strout- 
tó-re]  (a  )  s.  constructeur,  ni.;  celle 
7U1  coMutruif ,  f. 

CONSTKL'TTURA[-strout-loh-ra]  8.  f 
forme,  (. 

—  ,  coTwtrMction ,  f.  V.  Edificio, 
Fahmita. 

-  ''Mrri- 

>'  i,  con- 

sti U'  lijri,  1. 

— ,  (grani.  )  cofWtructi'on,  f. 

—  ,  iMM  l'.ililiriL-a.  roMJtruction,  f. 
CONSIAI.I  (soii-à-lilad.  m.  pi.  afK. 

di  giiHH  la  ruiiiaiii,  jeux  équestres  en 
ilwrmtur  du  ■!"■"  1  i.n.in,  m.  pi. 

CONSIIIIIIN  -no]  8.   m. 

coujitn,  in.  r   ' 

CONSiKTAMr.  • . .    - -ia-ni<^n-t«) 

av.  al  Soliti),  a  lonlitinire;  selon  la 
coutume  ;  hiUiturUrmfut. 

CDNSl  KTAUKl-smii-i.i-rc]».  n  arcre 
por  iDiiMifiii,  a%c'ri'  in  to.'ìiuine, Solere, 

Ororr  rr.ulnmr,  Ihahiluile. 

-^IMO,   -MA  [-»oue-tls- 
!■  :   Mip.  iréi-habitué,  ée. 

'      ■      !  :i'  [-SOU-Ò-10]  (a.)  8.  m.  il 


CON 

solito,  ce  qui  est  de  routitme ,  J'habi- 
lude,  d'usage,  m.;  la  coutume,  f. 

Dovete  pagare  il  consueto  (Segr.  Fior. 
Op.i 

Al  consueto,  comme  d'habitude. 

Ha  fatto  al  consueto  incanti  nuovi 
(L.  I.ipp.  Mnlm.). 

CONMIETO,  -TA  [-son -Mo]  ad. 
usitato,  solilo,  abituale,  CKCoutumé , 
ée  ;  habituel,  elle  ;  ordinaire,  ni.  f. 

Sono  evidentissime  e  consueti  cose 
a-ab.;. 

— ,per  persona  assuefatta, avvezzata, 
acroutum«  :  habitué,  ée. 

CONSUETUDINARIO,  -RIA  (-sonc- 
tou-di-nà-ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  ha- 
bituel, elle;  d'habitude. 

Altri  sono  vizii  consuetudinarii  (Dant. 
Conv.). 

CONSUETUDINE  [  -soue-toù-di-ne  ) 
s.  f.  usanza,  habitude  ;  coutume,  f.; 
us,  m.;  pratique,  f. 

CUNSULARE  [-sou-là-re]  »d.  m.  f. 
consolate,  attenente  a  consolo,  con- 
jura ire,  m.  f. 

CONSULENTE  [-snu-lèn-te]  ad.  m. 
(leg.)  dicesi  d'un  avvocalo  che  consi- 
glia un  cliente,  consultant,  m. 

CONSULTA  [-soùl-ta)  s.  f.  consulta- 
zione, conferenza  di  piìt  persone  che 
consultano,  consultation  ;  conférence,  f. 

— ,  coloro  che  cousuliano,  consul- 
tants, m.  pi. 

—,  consiglio  del  principe,  conseil,  m.; 
conseillers ,  m.  pi. 

— ,  tribunale  in  Roma,  detto  la  sacra 
consulta ,  conseil  ou  tribunal  supreme, 
m. 

— ,  (stor.  mod.)  la  consulta  di  Lione, 
consulte,  f, 

CONSUI,TANTE[-soul-tàn-tcl  ad.  ni. 
che  consulta,  con*uJta»it,  m.  K.  CONsi- 

LESTE. 

CONSULTARE  [-soul-tà-re]  V.  n.  con- 
sulter ;  conférer  entemble  ;  délibérer. 

I  signori  francesi  consultarono  di 
darsi  (Sego.  Stor.),  les  seigneurs  fran- 
çais délibérèrent  de  se  rendre. 

—  insieme,  concerter.  —  libri,  feuil- 
leter des  livres. 

—  l'avvocato,  consulter  l'arorat. 

—  ,  chiamar  consiglio  all'amico,  ec, 
prendre  ati.t  d'un  ami,  etc. 

CONSULTATIVO,  -VA  [-soul-ta-U-vo] 
Ca.)  ad.  propre  à  consulter,  m.  f  ;  con- 
sullatif,  ire. 

CONSULTATO,  -TA  [-soul-tà-tojfa.) 
p.  ad.  da  Consultare,  consulté  ;  déli- 
béré, ée. 

CONSULTAZIONE  [-soul-ta- dsió-ne] 
s.  f.  rontu/tatton;  conférence,  f. 

Dopo  matura  consultazione  si  risol- 
vette pur  tinalmente  di  far  lega  con 
Berengario  {Stor.  eur.). 

—  ,  per  consulto  de'  medici,  con*w/- 
tation,  f. 

CONSILTIVO.  -VA  [-soul-tl-vo]  ad. 
propre  à  conivlter,  m.  f.;  consultatif, 
ite.  Voto  consultivo,  roi'x  conju/zatire. 

CONSULTO  (-solil-to)  ».  ni.  Rcrittiira 
dell'  avvocalo  u  favore  del  clicntulo; 
parere  de'  modici  ricliiosio  sulla  cura 
d'un  amnialatd.  roii*u/(n(ion,  f 

CONSULTORE  [  -s^iul-ió-ie  ]  8.  m. 
consulteur,  ni.  Con.>.ult>)re  del  S.  officio, 
coiuu/trur  </e  /'tn^wiii'tion. 

<X)NSUI.T(>RIAMENTE  [-soul-to-ria- 
mén-ie)  tv.  prudemment. 

—,  dopo  luiiu  consuliazione,  après 
mûre  re/ie.rion. 

CONSULTOKIO,  -RIA  (-sonl-iò-ri-ol, 
pi.  —  RJ,  -RIE,  ad.  qui  peut  donner 
ou  prendre  ronieil. 
I     CONSULTRICE  [-8ouI-lrl-tche]  8.   f. 

conwillrre ,  (. 
!      CONSUMA [-soù-ma]  (a.)  s.  f.  lo  «tesso 
i  che   consumamenio,   consommation; 
ruine,  f.  —,  u*ure,  f. 


CON 


ÎIÎ 


CONSUMABILE  [-sou-nià-bi-le]  ad. 
m.  f.  qui  se  peut  consommer  ou  dis- 
siper. 

CONSUMAMENTO  [-sou-ma-mén-to] 
s.  m.  consomption  ;  consommation ,  t. 
— ,  ruine,  f. 

— ,  (  Hg.) afflizione,  tormento  d'animo, 
chr.grin  ;  tourment,  m.;  a/JUction  ; 
langueur,  f. 

Co.NSUMANTE  [-sou-màn-te]  ad.  m. 
f.  coniummit,  m.;  qui  consume. 

CONSUMA.NZA  [-sou-màndsa]  (a.)  s. 
t.  coTuomption,  f.  V.  Consl'mame:(to. 

CONSU.MAKE  l-sou-mà-ie)  v.  a.  e  n. 
torre  l' essere,  ridurre  al  nulla,  cotwu- 
«ler;  perdre  :  consommer;  détruire. 

Che  poco  umor  già  per  continua  proTB 

Con>umar  vidi  marmi  e  pietre  salde 
(Petr.). 

—,  logorare,  usare,  twer;  consumer. 

— ,  tormentare,  tourmeuter;affliger. 

Qualunque  tradc  in  eterno  è  consunto 
(Dant.  Inf.). 

—  il  suo,  dilapider  son  bien. 

—,  (raetaf.)  deperir;  se  consumer  ou 
itre  consumé. 

Consuma  dentro  te  colla  tua  rabbia 
(Dant.  Inf.). 

—,  dar  perfezione,  accomplir;  ache- 
ver. 

Perchè  pensando  consumai  la'mpresB 

Che  fu  nel  cominciar  cotanto  tosta 
(Dant.  Inf.). 

—  il  matrimonio ,  consommer  le  ma- 
riage. 

Consumarsi,  v.  r.  struggersi ,  essei 
divorato  insensibilmente  da  una  voglia, 
6ni/er;  mourtr  Sentie. 

E'  si  consuma  di  dar  nella  rete  (L. 
Pule.  Morg.). 

—  da  passione,  rfe'/>e'rir;  se  consumer. 
Ella  si  consuma  in  pianti,  elle  se  con- 
sume en  pleurs. 

Consuniare  la  fatica,  il  tempo,  ec., 
employer  tous  ses  soins,  tout  ton 
temps.  —,  impoverire,  decenir  jiaurre. 

CONSUMATISSIMO,  -MA  [-sou-ma- 
t1s-si-nio]  ad.  sup.  di  Coscmato,  fré«- 
consumé,  ée. 

—  ,  (flg.)  peritissimo,  très-versé; 
très-experimeiité,  ée  ;  très-expert,  erte. 

CONSUMATIVO,  -VA  [-sou-ma-li-To] 
ad.  consomptif,  ive  ;  consumant,  ante. 

CONSUMATO  [-sou-nià-lo]  s.  m.  pe- 
verada  nella  quale  abbiano  bollito  polli 
o  altre  carni,  die  vi  si  sieno  consumati. 
consommé,  ni. 

CONSUMATO,  —TA  [-sou-mà-to]  p. 
ad.  consumé  ;  usé,  ée. 

— ,  perito  ,  ta ,  consommé,  ée. 

—,  compiuto,  ta,  parfait,  aite;  ae- 
comtìli,  ie.  trè»-cerie,  «e. 

(Fig)  Bellezza  perfetta  e  consumala 
d'una  donna  (Kirenz.),  beauté  parfaite 
et  accomplie  d'une  femme. 

CONSUMATORE,  — TRICE  (-sou-nia- 
tó-re]  s.  destructeur:  dissipateur:  con- 
sommateur,  m.;  celle  qui  dissipe, 
etc.,  r. 

—,  perfezionatore,  qui  consacre,  éta- 
blit. 

CONSUMAZIONE  [  -80«i-ma-dsió-nc  ] 
s.  f.  ronjommiitioii;  diminution  ;  des- 
truction, f.  ;  oiie<inti«.«efneiit ,  m. 

CONSUMERE  [  soU-nie-re)  (a.)  v.  a.  e 
n.  irr.  consumare,  coniumer;  détruire. 

Prêt,  consiinsi, unse, unsero, ;> con- 
sumai, il  consuma,  ils  consumèrent. 
-  Part,  consunto  (  V.  —).  V.  Coitso- 

MAliE 

CONSUMO  [-80li-ino]  8.  m.  consom- 
mation ,{.  j,  ! 

—  di  vesti .  di  vettovaglie ,  d'  ogni 
cosa,  consommation  de  tétementt,  mê 
vivres,  de  tout. 

— ,  stalo  della  co»*  consimiaU ,  •»- 
chef;  dégdt,  m. 
f  tr  consumo,  contommtr. 
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Salvili.),  jolie  peliti  )/ayjann«, 

>  1    \I>IM    I    I  O    r-n.M-lr,       .-.    \     .       ... 


Il,  —VA  (-soim-U-vo)  (a.) 
a<!  <' lia  vlrtu  di  dissolvere  e 

i'"  I  umori,  lo  carili,  con- 

ti* 

(.(j.^M  >iu, — TA  [-»oiin-U>]  p. ad,  da 
Co:<si')itnE,  comommc  ;  uté,  te. 

(Kig.)  K  d' aniurosn  scU;  arso  e  con- 
sumo (Guar.  Piul.  fii.). 

—  ,  merlo,  ucciso,  sa,  mor< ,  morie. 
....  E  sono  il  cui  coliuo  consunto 

Fu  r  uuni  elio  uaujue  e  visse  senta 
pecca  (Dani.  lii(.). 

— .  ih  fili  /.,i  (li  sost ,  infermo,  tisico, 
ni'  ti)rfi;)liori ,  ctìui  qui  ut 

lu  ■"■ur;  plithitiifue ,  m.  t. 

i.i;.\.%o.>...u.NK  [-soun-dsió-ne]  8.  f. 
consun>anieiito,corMomp(ioa,'  dc*truc- 
ttou,  t. 

—  «tu'  secoli,  comommation ,  /in  de$ 
tiiclei,  {. 

—  fini  saiicne  e  dello  carni,  la  con- 
tom  ^  "ig  tt  de*  chairs. 

I  aizione,  être  nutladt  de 

Cw 

'  lie-ro  ]  (a.) 

s.  I  ispcllo  al 

l'a:  .  I  sa,  le  père 

du  m^iri,  Lt  te  /vue  de  U  feinmt,  m. 

CONSUO.NAUE  [  -souo-uà-re  ]  v.  a.  e 
n.  accorder  la  coix.  V.  Cosonark. 

—,  (Bg.J  convenir  ;  s'accorder^  être 
conforme,  propre ,  assortitsanl. 

-^,  paraître  vraisemblable. 

Colaato  è  giusto  quaalo  alci  consuo- 
na (bum.  Par.). 

CO.NSinGEKE  [-soìir-dgc-re]  v.  n. 
irr.  (lai.)  naître  ,  croitn  ,  s'élever,  se 
lever  ensemble ,  aree. 

Prêt,  consursi,  urse,  urscro, ;'«  m'e'- 
levai,  il  s  éleea,  tls  s'élevèrent  avec. 

CONSLIITO,  —TA  [-soùi-io]  (a.)  p. 
ad.  di  Co.NSLKUKP.B,  élecé,  ée  avec. 

CONSUSSISTENTE  [-sous-si-stèn-io] 
ad.  m.  f.  (/ut  subsiste  avec. 

CONSUSTANZIALE  ( -sou-stan-dsià- 
le]  ad.  ni.  f.  (teol.)  parlandosi  della 
Trinità,  lo  di  cui  persone  sono  della 
stessa  sostanza,  cousubslantiel,  elle. 

CONSU.STANZIALITÀ  [-sou-stan-dsia- 
li  t  '  •  1  )  unità  e  identiiàdiso- 
st.'  ^:anlialité,  f. 

I  /I.M.MENTE  [-sou-sUn- 

dsiui-iiuii-ii.-.  ;iv.  (tcol.)  in  modo  con- 
sustanziale, consubstantiellement. 

CONSUSTANZUTOIll  [  -sou-stan- 
dsia-tó-ri  ]  (a.)  s.  m.  pi.  luthériens, 
8.  m.  pi. 

CONSUSTANZIAZIONE  [  -sou-stan- 
dsia-dsió-nc]  s.  f.  (teol.)  xoce  con  cui  i 
luterani  spiegano  la  loro  dottrina  circa 
la  presenza  reale  di  G.  C.  nell'Euca- 
ristia ,  consubstantiation,  f. 

CONTA  (cón-taj  (a.  ▼.)  s.  f.  tardanza, 
retard  :délat,  va. 

Uiconiincio  seguendo  senza  conta 
(Dant.  secondo  Alunno). 

CONTA BE.SCEXZA  (-chèn-dsa]  (a.)  s. 
f.    riiod. ,  consunzione, concomjjfion,  1'. 

(■•^MAHII.E  (-tà-hi-lpi  'a.)  s,  DI. 
Vi  ■  V  m. 

I  (lel- 

r ''  if,  r. 

Co.M  A1)IN.\  [-di-na]  s.  1.  payiann»; 
villageoise ,  f. 

— ,  sorte  de  danse  de  paysans,  t. 

CONTAUINACCIO,  —CIA  [-nàl-tchio] 
(a.)  ad.  peg.  di  Coxtaoino.  villàuac- 
cio,  gros  villageois,  grosse  villageoiu  ; 
§ros  paysan  ,  grosse  paysanne. 

CONTADINAME  [-nà-me]  (a.)  s.  m.io 
ra  e  la  plus  abjecte  des  paysatu ,  f. 

CONTADINANZA  [-nàn-dsaj  (a.)  s.  f. 
condition  ({.),  état  (m.)  du  paysan. 

C0NTADINEI,I.A[-nèl-la]8.  f.   villa- 


dim. 
vezzi  ' 


<ysaus  . 


<.'"  -  i.A      -lil-6C0],pl. 

— cm,  -kejad.  de  paysan; 

de  rii(  .Ui^ue,  m.  f.;  viUa- 

geois,  ckim'. 

CONTADINETTO  I-nét-to]  (a.)  s.  m. 
dini.  di  C4i.>iTADi?io,  petit  paysan,  ra. 

CONTADINO  [  -di-no  ]  s.  m.  aliiutor 
del  contado ,  iiillageoit  ;  habitant  du 
village,  ui. 

— ,  clii  lavora  la  terra,  paysan;  to- 
bour«ur,  m. 

CONTADINO,  -NA  [-di-no]  (a.)  ad 
rustique,  ni.  t.;  villageoit,  eoite.  V. 

Co>tTADI.NESCO. 

CONTA DINOTTO  I-nòt-lo)  (a.)  s.  m. 
contadino  di  bella  statura  e  di  bella  età, 
un  beau,  un  joli  paysnn  de  belle  taille 
et  à  la  fleur  de  son  àge. 

CONTADO  (-tà-du|  s.  m.  campagna 
intorno  alla  città  nella  quale  si  conten- 
gono comuni,  villaggi,  e  possessioni 
che  ne  dipendono,  campagne,  t.  ;  com- 
munes, f.  pi;  villages [ai.  pi.)  et  cam- 
pagnes voisines  (f.  pi.)  d'une  ville. 

—,  territorio,  contea,  comté,  ni.  ; 
campagne,  f. 

CONTAGE  [-là-dgc)  8.  f.  Tocd  poet., 
contagion  ;  peste,!. 

CO.VTAGlO  [-tà-dgio]  s.  in.  (mcd.) 
male  attaccaticcio,  peste,  trasmissione 
d'  una  malattìa  per  conlatto  di  persone 
0  di  cose,  contagion  ;  peste,  t, 

CONTAGIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  influen- 
za di  mule  che  .si  appicca,  contagio, 
peste,  contagion  ;  peste  ;  infection,  f. 

— ,  materia  contagìiisa,  contagion,  f. 

—,  (inetaf.)  tulle  le  cattive  cose  che 
l'esempio  possa  comunicare,  conta- 
gion, I. 

Ragionevolmente  aborrendo  la  ca- 
gione di  cosi  orribil  peccato  (tir.  As.). 

CONTAGIOSISSIMO,  -MA  (-dgio-sis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Cuktauioso 
(Segner.),  très-conlagieux,  euse  ;  très- 
pestilentiel,  elle. 

CONTAGIOSO,  -SA  [-dgió-so]  ad, 
atto  ad  a))piccarsi  per  conlagione,  a 
trasfondersi,  contagieux ,  eus* ,-  pesti- 
lentiel, elle, 

—,  (lig.)  si  dice  de*  vizj ,  dangereux, 
euse  ;  infect ,  ecte. 

CONTAI  [-tà-ij  Ca.)s.  città  dell'In- 
doslano  inglese .  Contai. 

CONTAMlvNTE  (-ruén-te]  av.  propre- 
ment ;  elégamment.V.  Acco^clAllKl^TE, 

LEtiOIADIIAMKNTE. 

CONTÀMENTO  [-raén-to]  8.  m.  dénom- 
brement :  compte,  m.;  numération ,  f. 

— ,  reci7.  ni.  ;  narration,  î. 

CO.VfAMINABlLE  [-nà-bi-le]  ad.  m. 
r.  atto  ad  cshcr  contaminato,  qu'onpeut 
salir,  ou  souiller. 

CONTAMINAMENTO  f-raén-lo]  s.  m. 
contamination  ;  souillure  ,  ï.  V.  Cos- 

TAMI.NAZIONE. 

CONTAMINANtE  [-nàn-U>]  (a.)  ad.  m. 
f.  che  culi  Lumina,  qui  souille  ;qui  tache. 

CONTA.MINAKE  [-nà-re]  v.  a.  lordare, 
sozzare,  imbrattare,  co»<ttminer,-  souil- 
ler ;  salir. 

Alla  sua  mensa  poi  fece  venire 

L'orrendo  mostro  dalle  infernal  ^tte 

Che  gli  rapisce  e  contamina  i  cibi 
(Ariosi.  Fu^.  ). 

— ,(fig.)  comunicare  il  naie  o  il  mal 
costume,  contaminer  ;  corrompre;  in- 
fecter. 

—,  disonorare,  dicesi  d'  uomini  e  di 
donne,  conlamtrwr,-  déshonorer;  flé- 
trir. 


do^ 
loi- 


tm 

n  lusinghe  e  con  vezù 
I  ...  (I,.  l'Ilio,  Morg.) 
■' ':'rc(nou  in 

■  ''  r. 

iiu  parole 
iiMiA  o  la 
.  I  rno  di  00- 


•  '  ,  -MA  i-lis-»l- 

mi  TAMlNATO,<rÌ*- 

soui  ,  ee. 

CUMAMINAIU,  — JA  t-uà-tu]  (a.) 
p.  ad.  da  CoriTAiii.iiAaK,  contaminé; 
déshonoré  :  souillé,  ée. 

CONTAMINAToAE,  — TRICE  [-ló-re] 
8.  che  ci.-niamwia  fTohim.),  celut  (m,), 
ceUe{f.)'j' '-   -j m  tache. 

CONTA  .\;  -dsió-ne]  •.  f. 

bruttura,  m  ;  <ar^f.  »oui(- 

/ur«,  J.  — ,pLl  r    II  u/.l.  I  <Il,f. 

—,  (fig.j  otiesa  fall.i  .  al- 

l' onestà,  «oui/^urr;  la  i  . ,  atje  ; 

affront ,  m. 

CONTANTE  •  -làn-te  )  ad.  m.  f.  che 
numera,  che  conta,  ^ui  compie. 

Contante  e  costanti  ,  ».  argent 
coinjitnut  ;  numéraire ,  ui. 

A  Contanti,  in  contanti,  di  contanti, 
en  argent  comptant  ;tn  espèces  ;  d'ar- 
gent comptant. 

Aveva  scudi  trecento  mila  di  danari 
contanti  (Segn.  ^lor.),  W  avait  trois 
cent  mille  ecut  d'argent  comptant. 

Pagare  io  contanti,  payer  en  espèces. 

(Priiv.)  Comprar  hit  a  contanti,  cher- 
cher des  querelles  deniers  comptants. 

CONTANZA  (  -tàu-dsa  ]  s.  f.  connais- 
sance, f.  V.  CoNTEZIA. 

CONTAPASSO  [  -pàs-80  ]  (a.)  s.  m. 
odoniutro,  sirum.  per  misurare  il  cam- 
mino, odometre  ;  compte-pas,  m. 

CONTARE  l-ià-re  ]  v.  a.  annoverare, 
compter  ;  nombrer. 

Se  col  cieco  désir  che  '1  cor  dietnig^ 

Contando  1'  ore  non  m' inganno  io 
stesso  (Peir.). 

Contar  danari,  compter  de  l'argent. 
— ,  pagare,  poyer. 

— ,  valutare ,  évaluer  ;  estimer. 

Ami  la  pena  coniouii  dolzore  (Dant. 
Maian.  Him.  ani.). 

—,  fare  i  conti ,  compter  ,•  calculer, 
supputer. 

Che,  s' al  contar  non  erro,     • 

Oggi  ha  seii'  anni 

Che  sospirando  vo  (Petr.). 

— j  ^.  a.  aver  credito,  slima,  être  es- 
lime ;  avoir  de  l'autorité,  du  crédit. 

— ,.  nariare,  raconter  ;  narrer. 

...  Mal  contava  la  bisogna 

Colui  che  i  peccator  di  là  uncina 
(Dant.  Inf.). 

Pan.  con  lato  (  V.  —). 

CONTASTAMENTO  [ -mén-to  )  s.  rn. 
con<«<ta(ton  ;  du/mte,  f.  V.  Contrasta- 

HENTO. 

CONTASTANTE  [-stàn-ie]  (a.)  ad.  m. 
r.  qui  conteste. 

CONTASTARE  [-stà-re]  (a.)  v.  n.  e  a. 
disputer;  contester.  V.  CONtESTARE 

CONI  ASTATO,  -TA  [-Stàio]  (a.)  p. 
ad.  conteste ,  ée. 

C()NÌASTEVOI,E[-sté-vo-le]  ad.  m.  t. 
dedito  a  contrastare,  litigioso,  querel- 
leur, euse  ;  litigieux,  euse. 

CONTASTO  [-là-Slol  (a.)  s.  m.,  CON- 
TA8TA,  8.  f.  dispule;  discussion,  f. 

CONTATO,  —TA  i-là-to]  p.  ad.  comp- 
ii', ée.  — ,  mentovato,  la,  énoncé  ;  mar- 
qué, ée.  —,  estimé,  te.  —,  narré,  ée. 

CONTATORE  [-tó-re]  8.  ni.  com- 
puliste; arithméticien;  calculateur, 
m.  —,  conteur,  m. 

CONTATRICE  [^trì-tcbe]  s.  ï.  con- 
teuse, f. 


CON 


CON 


CON 
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Â.  tn.  toccamcDio 

'.  01. 

.VI  .-.inUltii,  l'.in- 


C0>^ 
f.  yui 


ad.  m. 


*.  f.  (Fag. 
/i  ..'lon;  inu- 

tii 

.e]  8.  m.  signore  di  con- 
ti nol)illà  epiutiostu  d'ono- 


(!■ 


L'ii'i'  ftai  n  conte  Ugolino 


—,  isimil.j  cortigiano  celeste,  santo. 
taint,  m. 

r.iicliò  pt'i- grazia  vuol  chetu  l'affronti 

I  'ìieradore,  ami  la  morte, 

I  segreta  de'  suol  conti 

'  io]  (a.)  8.  città  nel  Ma- 

ri .  Conte,  —^port  dt  Sar- 

UiNTKA  {-tè-a]  «.  r.  dominio  del 
conte,  comté .  ni. 

CON  TECO  {-té-co  ]  (a.)  lo  BMseo  eh  e 
CCS  TE,  avec  toi. 

In  T):i  s'.:ir"  due  giomi  ancor  con  teco 
(I.  ■  •■     .  \ 

1  lEXrO  [-dgia-mén-to]  s. 

ni.  lOmpter,  T.;  calcul: 

CO'  .    f. 

<  \ .  a.  fare  i 

e:  'ipputer. 

I  -lo-gr.a,  s.  L  latte ,  m.  ; 
f"  '  >ice ,  f.  ;  maintien  gra- 
te,    ^„  ...-X,  ni. 

Senili ei  piuibir  contcgne  vane  (Buon. 
FiVr.). 

r<>N  rrrvrvxr  '  .,.,>.,  ,„]  jj_  m_  f 
Cf.  -. 

'  -     8.  f.  Ctf- 

cu  -e,  f.  ;  ter- 
ri' .  f. 

'  l'nntenu, 

ni  ,  .  con- 


j  8.  m. 

Ili,  1.    V.  Cu.MkHi>LAZ105E. 

l.AìiTE  [-plàn-ic]  ad.  m.  f. 

^, ,.,.,,.>. 

I     Uuesti  atiri  fuochi,  tutti  contemplanti, 
!     Uomini    furo  accesi   di  quel   caldo 
I  (Dant.  Par.). 
I      —,  contemplateur,  trice- 

CONTFMIM.ANZA  [-plàn-dsa]  (a.)  8. 

r  "  !fion,f. 

LARE  [-plà-rc]  T.  a.  con- 

r  .'iiirfr. 

I      0  ii.iliziu  del  ciel  cu'  io  contemplo 
I      Adora  per  color  che  sono  in  terra 

(Dant.  Par.),  ó  mdice  du  ciX  qve  je 
I  contemple,  e  te. 
I      Contemplarsi ,  pavoneggiarsi ,  te  rhi- 

!  rcr  ■  f,ii1m>rrr      tr  contempler. 

'  A  [ -ti-vajs.  f.  la  fa- 
'  e  (Dant.  Oinc.),  la 
i/u.u,  ;/er,  r. 

cu>  tt  [-tì-vo]  (a.)  s.  m. 

confe;  liquejin. 

COMr.Mii  Aii\0,  —VA  [-tl-\-o]  ad. 
contemplatif ,  ire  ;  ascétique  ,  nj.  f. 
Vita-contemplativa,  rt>  conierftplatite. 
Contemplativi,  s.  m.  pi.  les  contem- 


1-r. 


iiux  distinguer 


—  ■ 'lance,  r.;  mai»- 
<i«>i,  m.i  ji^ure  ,■  apparence ,  t. 

—  ,  portamento,  conrenortW,  f.  ; 
maintien,  m. 

Tanto  era  grande  e  dì  nobii  contegno 
(Di  tura.). 

Andare  in  contegno,  faire  le  fiet,  là 
fiite. 

Stare  in  contegno,  itre  grate,  té- 
ritux,  euse. 

Cosi  dipoi  che  Taf  stati  in  coniano... 
(Bcrn.Orf.) 

i  ^^  [gnó-so  ]  ad. 

ci)'  '•lenUfUtjgratt, 

II. 

i  t  i-nèn-le]  (a.)  ad.  m. 

■  nlt. 

■■■  "TOl-mén-lol(a.) 

t-ràn-te]  (a.)  ad. 
'Ili  ■  ?. 

I  \>ifA  (-rin-dsa],  con- 

Tt>'  s.  r.  leinpéretmentftn.; 

ri)  leurt  Aans  fé  «offe  én 


y.  a.  tg- 

prafor- 


I  II  terreno  alla  natora 

fi'  .••ir.\  il  fnut  arranftr 

l'  iei  plantes. 

lucir. 

•i\-!..l  'a.) 
1'  et. 

:  :a.)  ' 

••  I , , .,..., uii,m. 


platifs,  les  ascètes,  m.  pi. 
CONTEMPLATO,  —TA 

p.  ad.  contemplé,  et. 


CONTEMPLATO ,  —TA  [-plh-to]  (a.) 


CONTEMPLATORE,  — TîaCÊ  [-tó-l-e] 
s.  contemplateur ,  trict. 

CONTEMPLAZIONE  [-dsió-nc]  s.  f. 
conlemp/ation,  f. 

Stare  in  contemplazione,  eronlemi)te^. 

A  contemplazione,  av.  en  contemplar 
tion  de  ;  en  considération  de. 

Ch(>  sai  ch'io  il  presi  a  sua  contem- 
plazione {,\..  Pule.  Motg.). 

CONTEMPORANEO,  — KEÀ  [-rà-ne-o) 
ad.  contemporain,  aine. 

Scritior  coniemporaneojrfcrti'ofn  càti- 
temporain. 

—,  8.  contemporain,  tn.  I  contem- 
poranei, les  contemporains,  m.  pi. 

COSTEMPRAKE  [  -prà-re  ]  t.  a.  con- 
temperare, tfmperer  .•  iHodérer. 

Sia  la  mia  scorta,  e  'nscgnimi  il  catn- 
mino, 

E  col  desio  le  mie  rime  contcìnpre 
(Peir.). 

— ,  per  contemplare,  contempler. 

Part,  atf»,  ta,  tempéré;  modéré,  te. 

CONTENDENTE  [-dèn-tej  ad.  m.  f. 

-d^n-dsa]  s.  f.  dtit- 

i  r.v.  Cfi^^t^A. 

K.vMì:yv\:ì\ir.  i  '  '  '  ■  a.  e  n. 
irr.  contrastare,  co;  iter. 

Non  per  saper  ,  :  :i tender 

chiari  (Pelr.). 

— ,  sforzarsi,  s'efforcer;  tàrhtr  ée. 

—,  vietare,  proibire,  défendre. 

Tu  vedrai  Italia  e  l'onorata  riva, 

Canzun  ;Peir.). 

—,  attendere,  rainer  ;  s'occtiper.  —, 
io  giudìzio,  n(ai(frr. 

—,  T.  r.  *  opposer;  résittet. 

Pivt  .....i..<i  .».    •^i  risjtcotUntai, 

il  con'  ^Iti 

■Part 

'  ■■  ~^n-to]tv, 

1  «.  w. 
,    I  ;   (le'at,  m.  V. 
( 

-TRIl«  [-*J-rc]  8. 

•^n-te]  ad.  m.  f.  che 

:  tu  di  coiitenoni,  conti- 
gui te  jtotsède  ;  qui  taii  ^ 

l 

CON  .onte- 1 

gnenia, >......  ,  ..;/->; r. 


— ,  l«  nntenu,  m.  —,  contegno, 
maintien,  m.  ;  yraviié;  contenance,  u 

CONTENERE  [-né-re]  t.  a.  irr.  coo- 
Cenir  ;  renfermtt. 

Lo  spazio  dentro  a  lor  ({nattro  con- 
tenne 

Un  carro  in  so  duo  mote  trionfale 
(Dant.  Purg.).  —, retenir; reprimer. 

Fuggi  il  riso,  contieni  la  lingua  (Pas- 
sav.). 

— ,  V.  r.  temperarsi,  m  contenir; 
t'abstenir. 

—,  stare  in  contegno,  acoir  conte- 
nance ;  se  posséder  ;  se  contraindre. 

Contenersi,  fermarsi,  s'arrêter. 

Sì  che  la  genie  in  mezzo  si  contenne 
(Dani.  Purg.). 

— .  per  racchiudere,  contenir. 

Questa  breve  nota  ;  dico  breve  in 
quanto  in  poche  parole  si  contiene 
(Bocc). 

Près,  contengo,  engono,je  contiens, 
il*  contiennent. 

Prêt,  contenni,  enne^  ennero,/e  con- 
tine, il  contint,  il*  conlitirtnt. 

Fut.  conterrò,  ec.,;e  renfermerai,  etc. 

Conti,  conterrei,  ec.,  je  renferme- 
rais, etc. 

Subi,  che  contenga  i  ec.,  qu'il  ren- 
ferme, etc. 

Part   rnntrnnto  (K.  — >. 

Cl  ^ro  [-méii-to]  s.  m.  il 

cou  Iti,  m.;  contenance^  f. 

— ,  jntinence,  f. 

—,  cunicyiiu,  maintien,  m. 

CONTENITORE  [-tó-re]  s.  m.  (Sc- 
gnt-r. .  l!in:li  1  le  contenant,  m. 

C' 1»*  —  DA  [-nèn-dol  ad. 

{(in  le,  m.  f. 

Cu  . .  ....:>i.â.i.  [-tèn-ne-re]  v.  a.  (lat.) 

disprezrare ,  mépriter  ;  dédaigner  ;  re- 
buter. 

CI -T-T-vrNTE  [-mén-te]  av. 
coii  lo,  con  contento, dvec 

agi.  isir. 

CUMK.MA.vtNTO  [-mén-to]  s.  la. 
contentement  ;  plaisir,  ni.  ;  saliifàc- 
tion,  r. 

t"  iK  [-tàn-te]  ad.  m.  f. 

che  alvin.  ),  eatiïfaijant  ; 

«ti//i^  .   r.gréable,  m.  f. 

CuMfc.M  AUE  [-là-re]  v,  a.  conten- 
ter ;  satisfaire  ;  assouvir. 

Quello  che  io,  per  contentarti ,  volen- 
tieri gli  avrei  fatto  (Bocc.),  ce  que  je  lui 
aurais  fait  volontiers ,  pour  tt  con- 
ttnttr. 

— ,  ▼.  t.  SI  contenter;  m  repaftre  , 
agréer  :  conteritir  ;  être  content. 

— .  —  rniii-e,  contentir. 

Il  :  leiitandosi  (Bocc.),d 

qti<ii  ^"iti, 

C().\  I  K.\  I ATO ,  —TA  ( -là-to  ]  (a.)  p. 
ad.  da  Cottemaiie,  contenté,  (t  ;  salit- 
fait,  aile. 

CONTENTATOHE .  -TRICE  [-tó-re] 
(a.  )».  relui  (w.),  celle  (f.  i  qui  contente. 

CO^TE^TATl;RA  [-loti-raj  s.  f.  la- 
tit faction,  f. 

CONTENTEVOLE  Hé-vo-le]td.  m.  f. 
«a/i«'" ■«-!"''  ""te. 

Cl  '  \  i-té-taa]  8.  f.  pac»- 

tez/  ,1  non  conlento,  *aft<- 

foctt  -I. ,  ,.  <i>i;»n(«meTii;p(dt*ir,  m. K. 

Co>TF.M(l 

CO.N TFKTIBII.E  f-tl-^Mei  «d  m.  f. 
mef'  ■■   :•  I- 

l.i  :.•] 

(a.  ■(« 

lep  r, 

C<'  l'I 

(a.  cn- 

' .  aitf. 

-li-vo]  ad.  qui 
\  Ml ,  ^orce  (te  rr- 

(enir. 

CONTENTO  (-tèn-tnl».  m  frtenta- 
meaio  étiV  animo ,  gran  «làcore .  con- 
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leiitdiieut  ;  phitir,  m.;  talUfaclion; 
jote,  (. 

E  a  me  grtndiuimo  contento  danno 
(Bocc.),  eìlet  me  cautent  un  grand 
coHteniement. 

—  sommo  ,  bonheur  suprême. 

—,  |H.'r  lo  contenuto,  le  continu,  m. 

A  'lunna  di  viriii,  8olu  pt-r  cui 

I.' umana  specie  ecct-deogiii  contento 

Da  quel  ciel  e' ha  minori  i  cerchi  sui 
(Dant.  Inf). 

—,  per  disprezzo  (voce  anlic.  ) ,  mé- 
pris, m. 

CONTENTO  ,  -TA  [-tòn-to]ad.  con- 
tentato, che  è  soddisfatto  di  quel  che  ha, 
content,  ente;  satisfait ,  aite  :  joxieua: , 
euse. 

E  il  più  contento  uomo  che  giammai 
fosse^Bocc.),  c'est  l'homme  lepluscon- 
lent  du  monde. 

Esser  contento,  élre  content;  se  con- 
tmter. 

Far  contento,  render  contento,  sa- 
tisfaire ;  contenter. 

Come  dibiri,  ti  farò  contento  (Dant. 
Par.). 

Star  contento, /(r«  contetit  :f  tre  tran- 
quille. 

Slate  contenta  umaua  specie  al  quìa 
(Dant.  Purg.). 

— ,  part,  contenuto,  ta,  contenu,  uè. 

CONTENUTO  [-noìi-to]  s.  m.  conte- 
nimento, somma,  le  contenu,  m.;  la 
somme,  f. 

—,  ciò  che  è  chiuso  e  circoscritto  in 
alcuna  cosa,  le  contenu,  ni.;  la  teneur- 
la  somme ,  f.  ' 

Il  continente  è  maggiore  del  conte- 
nuto, le  contenant  est  plus  grand  que 
le  contenu  (Com.  Dant.  Inf.). 

CONTENUTO  ,  -TA  [-noU-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Co.ntexf.re,  contenu,  uè. 

CONTE.NZA  t-Un-dsa]  (a.)  s.  f.  con- 
tention, f. 

CONTENZIONE  [-dsió-nel  ».  f.  con- 
tesa, contention  ;  dispule,  (.;  débat,  m 

CONTENZIOSAMENTE  [-dsio-sa-mcn- 
te)  av.  conteniieiisemeut  ;  atee  dispute 

CONTENZIOSISSIMAMENTE  [  -dsio- 
si8-8i-ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  di  Co.n- 
TE."«ziosAMEME,  Irés-contentieusement  ; 
avec  la  plut  grande  contention  ;  avec 
la  plus  grande  o\iimàtreté. 

CONTENZIOSISSIMO,  —MA  [-dsio- 
si8-si-moJ(a.)ad.  sup.  di  Comtemzioso, 
tres-coutentieux,  euse. 

CONTENZIOSO,  —SA  [-dsió-so  ]  ad. 
soggetto  a  contestazione,  contentieux, 
euse. 

—,  per  liiigioso ,  querelleur:  dispu- 
ter^; litigieux, euse;  processif,  ire. 

Foro  contenzioso,  tribunal  conten- 
"fiix  :  juridiction  contenlieuse. 

CONTEIIIA  [-ri-a]  s.  f.  niercanziuola 
di  vetro  di  varj  colori ,  che  si  fabbrica 
in  Venezia  per  far  collane,  conterie: 
verroterie,  f.  ' 

CONTEKMI.VAI.E  [-nà-le]  ad.  m.  f. 
che  termina  insieme,  con<tou  «e-  U- 
mitrr.phe.  m.  f.  »    ,      , 

CONTEIIMINARE  [-nà-re]  v.  a.  e  n 
conBnare,  esser  contemiin.j,  confmer  • 
avotsiner. 

CO.NTEIIMINATO  ,  -TA  [-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  confine:  avoisiru,  ée. 

CONTEKMINE  [  -tir-mi-ne]  (a.)  s.  m. 
punto  d'unione  di  più  pani  continanti, 
point  oit  plusieurs  choses  viennent 
aboutir  ensemble. 

CONTEKMINO  f-t*r-mi-no]  ad.  m. 
conûuantc.  contigu;  limitrophe ,  m 

CONTERIIANE O,  -NEA  [-rà-ne-o]  ad. 
du  même  rillage  :  paysan,  anne. 

CONTESA  [-lé-saj  s.  f.  il  contendere, 
contention;  dispute;  altération,  f.; 
débat  :  démêlé;  différend,  m. 

Ne'  principi  di  quelle  acerbe  e  crudeli 
Contese  de'  Ghibellini  a'  Guelfi  (Borgb.). 


CON 

—  di  parole  ,  altercation  ;  querelle  ; 
contestation  ;  discute  de  mots,  f. 

Far  contesa,  faire  résistance;  ré- 
lister. 

Legar  si  sente  e  ncn  sa  far  contesa 
(Ariosi.  Fur.),  elle  se  seni  lier  et  ne 
sait  pas  faire  résistance. 

CONTESO,  —SA  l-té-so)  p.  ad.  da 
C<)!i(TE>DERE,  voce  dell'  uso,  impugnato, 
vietato,  conleitable.  m.  f.;  sujet,  elle  a 
contestation;  empêché,  êe;  défendu, ue. 

CONTESSA  (-les-saj  s.  f.  comtesse,  f. 

I.a  contessa  queste  parole  intendendo 
(Roca-.).  Tessa,  per  œnlcssa,  comtisse,  1". 

CONTESSERt  [-t^s-sc-ro]  v.  a  entre- 
lacer ;  faire  un  tistu. 

—,  (persimil.)  composer  ;  joindre  en- 
semble. 

CONTESSIMENTO  [-mcn-to](a.)  s.  m. 
tcssimento  di  più  coseo  di  più  parti  in- 
sieme, contesture,  f.;  assemblage,  m 

CONTESSINA  [-si-na]  (a.)  s.  I.  figlia 
di  conte,  o  contessa  giovane  in  casa 
della  suocera  vivente,  jeunecomtMj?,  f. 

CONTESSUTO,  —TA  [-soù-to]  (a.)  p. 
ad.daCoNTESSEKE,  entrelacé,  ée;  joint, 
jointe. 

CONTESTABILE  [-stà-bi-lf] ,  co,"<te- 
STABOLE,  s.  m.  nome  di  dignità  militare, 
connétable,  m. 

—,  dignità  dei  cavalieri  di  S.  Stefano, 
/*  grand  prieur,  m. 

CONTESTAMENTE  [-mén-le]  (a.)  a». 
suivant  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  un 
texte  :  d'après  le  contexte. 

CONTESTANI  [-stani]  (a.)  s.  m.  pi. 
antichi  pop.  della  Spagna,  Contestaui , 
m.  pi. 

CONTESTANTE  [-8tàn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  conteste. 

CONTESTARE  [-slà-rel  v.  a.  en. 
(leg.)  intimp.re  ,  noiilicare  ,  appointer  ; 
former  sa  demande  en  présence  du  ma- 
gistrat ,  'J  entendre  les  contredits  du 
défenseur. 

—,  fare  uniforme  deposizione,  dépo- 
ser la  même  chose  en  justice. 

CONTE.SrATO  ,  -TA  [-slà-to]  p.  ad. 
formé,  ée  et  lié,  ée  entre  les  parties. 

Lite  contestata,  appointement  de  con- 
clusions; procès,  m.;  instance,  f. 

— ,  sostenuto  dal  deposto  uniforme  di 
varj  tesiinioiij ,  attesté  par  le  témoi- 
gnage uniforme  de  plusieurs  témoins. 

CONTESTAZIONE  [  -dsi6-ne  ]  s.  f.  il 
contestare,  rori/e«/a<ion  en  cause,  f .  ; 
appointement  de  conclusions,  in. 

— ,  contesa,  dispule,  (.;  débat,  m. 

CONTESTO  [-tò-slo)  s.  m.  testo,  texte, 
m.;  ce  qui  suit  et  ce  qui  précède  un 
texte;  contexte,  m. 

Il  contessere  e  la  cosa  contessuta, 
le  tissu,  m. 

Non  lunge,  in  prezioso  aureo  contesto 

Di  color  varialo  e  di  figure 

Si  scorge  in  umìl  cava  un  vecchio 
onesto  (Tass.  Oer.). 

Contesti,  s.  m.  pi.  témoins  qui  dépo- 
sent la  même  chose,  m.  pi. 

CONTESTO ,  —TA  (-t^-s^o]  p.  ad.  en- 
trelacé, ée  ;  tissu,  uè  ;  mêlé,  ée  acec. 

E  rivedendo  va  l' incise  travi 

Già  in  macchine  conteste  orrende  e 
gravi  (Tass.  Ger.). 

— >  CuO  formé;  compose,  ée;  fait, 
faite. 

CONTEZZA  [-té-Ua]  8.  f.  notizia, 
contiaissance:  in  forma  tion,f.;  avis,  ni. 

Dammi  tu  contezza  particolare  e  vera 
del  tutto  (Bemb.).  —,  connaissance,  f. 

Conviene  aver  d'ogni  saper  contezza 
(Mìicchiav.),  il  faut  avoir  connaissance 
de  toute  chose. 

—  pubblica,  notoriété  publique,  t. 
— ,  per  familiarità,  familiarité;  pri- 
vaulé,  f. 

Aver  contezza  di  qualcuno,  connaître 
q.  u.  familièremeut. 


CON 

Dar  contezza,  notifier;  instruire;  in- 
fo rtnfr. 

CONTI  [còn-ti]  (a.  V.)  a.  m.  pi.  (Dani.; 
les  saints  du  ciel,  m.  pi. 

CONTICINIO  [-tchi-ni-o],  pi.  — NJ, 
B.  m.  tempo,  ore  della  notte  in  cui  cessa 
ogni  rumore,  profond  silence,  m. 

CONTICINO  [-ichi-no]  8.  m.  dim.  di 
Cor»To,  un  petit  compte,  m. 

Fare  un  cornicino ,  manger  à  l'au- 
berge. 

Era  già  scavalcato  ad  un'ostessa 

l'er  lar,  sia;om'  ei  fece,  un  coiKicino 
(E.  I.ipp.  Malm.). 

CONTlGlA[-tl-dgia]  s.  r.  ogni  orna- 
mento,  ogni  vaghezza,  ornement,  m.; 
parure,  f. 

— ,  calzo  solate  col  cuoio  stampato 
intorno  al  piò,  basa  semelles  de  cuir 
imprimé,  m. 

CONTIGIATO,  —TA  [-dgià-to]  ad.  or- 
nato di  contigic,  orné;  jwré,  enjolivé,  ée. 

Non  donne  contìgìate,  non  cintura 

Che  fosse  a  veder  più  che  la  persona 
(Dant.  Par.). 

CONTIGEIANO  [-lil-lià-no)  (a.)  8. 
(ant.  Cutilia)  grossa  iena,  patria  di 
Vespaziano,  presso  Rieti  (Italia,  Stat. 
Rom.),  Contiyliano. 

CONTIGUAZIONE  (-goua-dsió-nel  (a.) 
s.  f.  proseguimento  di  contiguità,  proxi- 
mité ;  contiguTté,  (. 

CO.NTIGUITA  [-gOUi-là],  COSTICWTA- 
DE,    CO'TIGUITATE ,    8.     I.    COntlQUtté  ; 

proximité,  f. 

CONTIGUO,  — GUA  [-tl-gou-o]  ad. 
raiicnte,  allato,  diesi  tocca,  contigu, 
uè  ;  nroche ,  m.  f.;  coi»iu,  ine;  qui  se 
louche. 

Abitando  in  due  case  contigue,  che 
si  pdteauo  dire  una  sola,  riuscendo  una 
nell'altra  (Varcli.  .S'<or.). 

Es.scr  contiguo,  être  voisin  ;  confiner. 

CONTI.NA  l-tl-na]  s.  f.  febbre  conti- 
nua, lierre  continue,  f. 

CONTINENTE  [-nèn-te]  (a.)  s.  ni. 
(gcogr.)  terra  ferma  che  il  mare  non 
ciixoiida  da  tutte  le  aue  parti,  confi- 
nant, ni. 

CONTINENTE  [-nèn-te]  ad.  m.  f.  con- 
tenente, contenant ,  m. 

— .  die  ha  virtù  di  continenza,  con- 
finent, ente. 

—,  agg.  di  febbre,  quella  che  non  ha 
inicrniissione  nò  remissione,  fièvre  con- 
tinuelle, non  intermittente. 

— ,  s.  m.  recipiente,  vaso  o  altro  che 
contiene,  récipient,  m. 

—  d'un  libro,  le  contenu,  m. 
Ewi  anche  un  libro  di  segreti... 

Se  io  vi  narrassi  tutto  il  continente, 

Costui ,  direste ,  ha  i  lucidi  intervalli 
(L.  I.ipp.  Malm.). 

CONTINENTEMENTE  [-mén-te]  av. 
chastement  :  avec  continence. 

CONTINENTISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a  )  av.  .sup.  di  COTiMErxTEMEriTE,  trés- 
chastrment  ;  avec  la  plus  grande  con- 
tinence. 

C0NT1NT,NTISSIM0,  -MA  (-tis-si- 
nio]  (a.)  ad.  sup.  di  Contixemte, /ré*- 
continent,  ente;  très-chaste ,  m.  f. 

CONTINENZA  (-nèn-d.sa),  comti>es- 
ziA ,  s.  f.  il  contenere  e  lo  stato  dell» 
cosa  contenuta,  l'action  de  contenir  et 
le  contenu  ;  contenance,  f. 

Sommariamente  qui  appresso  di  tutta 
l'opera  vi  pongo  la  continenza  (Bocc; 

...  E  parvemi  tre  giri 

Ui  tre  colori  e  d' una  continenza 
(Dant.). 

—,  sorta  di  virtù,  continence;  chas- 
teté,  f. 

— ,  per  contegno,  contenance,  f . , 
maintien,  va.;  conduite,  f. 

—  ,  solidité,  f.  V.  Saldezza,  Fer- 
mezza. 
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COîmWGA  (-tln-ga)  (a.  t.)  da  Cos- 
TIMCERE,  avvenga,  qu'il  arrit*. 

COMI.NGENTt  [-dgèn-te]  ad.  m.  f. 
che  accade ,  couttngtnl ,  tnte;  catuel, 
tilt. 

—  ,8.  m.  rata  o  porzione  di  checchessia 
che  tocca  a  ciascuno,  coiUingtnt ,  ni.; 
portion  contmijentt ,  f. 

—,  igeom.)  laofçente,  tangent,  tnte; 
qui  touche  une  ligne  ou  une  tur  face  tn 
un  irvi  ;>otn». 

— .  .':    :  Il ,  ente. 

C  '.inceliti 

A  la.'Pnr.) 

C'  :  t  [-dgen-te  mén- 

te' ..  •  luilement. 

Il'  uce^ano  contin- 

genteii.i.au.-  dipii  uomini  e  alcune  te- 
merarìamenie  dairuso  (Varch.  Stor^. 

CO.VTLNGENZA  [-dgèn-dsa]  s.  f.  ha- 
$ard  ;  cat  fortuit,  m. 

—,  (filos.)  cosa  che  può  aTrenire  o 
non  avvenire,  contingence,  f. 

Giù  d'atto  in  atto  tanto  divenendo 

Che  più  non  fa  che  brevi  contingenze 
(Dani.  Por.). 

— ,  cosa  contingente,  contingent,  m. 

C0?<T1>GFKE  l-tin-dge-relv.  n.  irr. 
im;."  \eDire,  amcer. 

ì'i  ti  amra. 

ti  n-dgi-a  ]  (a.)  8.  f.  or- 

nf  1  ir«,f. 

(.'  ;     -dgi-bi-le)  ad.  m.  f. 

chi'  ;  ",  che  soggiace  a  con- 

tingeuia  V  Acdd.  Crusc.  ) ,  catuel;  acci- 
ilenlet.  elle. 

CONTINGIBILITÀ  [-dgi-bi-li-là]  ».  f. 
possibilità  del  csao  che  una  cosa  av- 
Tenga  (Magai.),  catualité,  f. 

CONTINOYA  l-U-uo-va]  (a.)  8.  f.  con- 
tinìeation,  f. 

— ,  ad  conlifìuelle  ;  continue,  f. 

F.:  ,va. 

C I  NTE  [-mén-te]  (a.  )  av. 

con  i 

(■  NTO[-nién-to]  (a.)8. 

m.  f. 

Cu  /,\  [-Tàn-dsa]  (a.)i.  f. 

con(i)tuu;iûii,  t'. 

COMINOVARE  [-và-rc]  t.  a.  e  d. 
continuer.  V.  Co!«Tl7il'ARE. 

CO>ri>0VATAME.NTE  [-méD-le)  (a.) 
av.  continuellement 

CO.NriNOVATO,  —TA  [-và-lo]  (a.)  p. 
■d.  continué,  ée. 

CONTINOVAZI0NE(-d8Ìó-ne]  (a.)  s.  f. 
con<inuaiion,  f. 

CONTINOVITÀ  [-tà]  (a.)  8.  f.  canti- 
nuité.  (. 

fi'  '>],  DicoTn:«ovo 

(••  .'. 

Ci'  u-no-vo)(a.)ad. 

conliiiiul,  elle;  Loittinu,  uè. 

CO.N TINUA  [-u-nou-a](a.)  a.  f.  eonti- 
nunltrjfi.  (. 

C'  NTE  [-nona-mén-te]  (a.) 

■T  rat. 

(.1  .  1  11     -.nni.T-Tnpn.lo]    J_ 

m.   '  NL'AZtUNK. 

i  ^.  a.  e  n. 

dui  tire,  <'j7i»inurr  ,  ;viur»uiire,'  durer. 

Ma  pur  convicn  che  l'alta  impresa 
aegij» 

C  l'amorose  note (Peir). 

—  ongiungere,  attacher; 
lier 

ï.  lido  al  primo  detto, 

f .  '.'  arte,  diHse ,  male  ap- 

pri-.  .')• 

—  ,  e:<s<.'r  stuccato ,  congiunto ,  tire 
prolongé  ;  te  prolonger;  continuer;  te 
tenir  ememble. 

—,  ado[)crare  continuamente,  conti- 
nuer ,  pourtuirre  une  ekom. 

—   '■■'  — '.inuamcntcìn  onluogo, 

CC'  r. 

<  U -nou-à-re]  (a.)»,  m. 

COntmuddori .  I. 

ITAUB5 -rBAMÇAU. 
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I'  :    .  1  crintinuar  della  nostra  i 

1. 

1  TA  MENTE  [-nona-ta-mén- 

tc]  av.  e  Olili  nue  Ile  meut  ;  tant  reldclu  ; 
tant  interruption. 

CONTINUATISSIMAMENTE  [-noua- 
tis-si-ma-men-iej  (a.)  av.  sap.  avec 
conttance ,  continuation. 

CONTINUATIVO  ,  —VA  [  -noua-ti-vo ] 
ad.  propre  à  continuer,  m.  f. 

— ,  (gram.)  qui  peut  continuer;  qui 
exprime  continuation. 

Congiunzioni  cooiinuative,  o  condi- 
zionali (Buommat.). 

CONTINUATO,  -TA  [-nou-à-to] (a.) p. 
ad.  da  Continuare,  continue,  «e;  dure, 
m.;  poursuivi,  ie. 

CONTINUATORE,  — TRICE  [-noua- 
tó-rej  s.  qui  continue;  qui  tuit. 

— ,  che  Continua  uu' opera,  continua- 
teur, m. 

C0NTINTA210N-E  [  -nona-dsió-ne  ] , 
C05TINCEZZA  ,  s.  f.  Continuation  ;  con- 
ttance  ;  continuité  ;  attidutté,  t. 

—  di  un'opera,  tutte,  continuation 
d'un  outrage,  f. 

Coiiiiauazionc  dello  stesso  tuono,  te- 
nue, f. 

CONTINUITÀ  [-nou-i-là],  CONTIMI- 
TADE,  co.vrisciTATE  (a.)  S.  f.  astratto 
di  Continuo,  coritinuite';  astiduité,  f. 

—  delle  parti  (filos.),  continuité  det 
partiet.  — ,  durata,  durée,  f. 

CONTINUO  [-li-nou-o],  contincvo,  s. 
ra.  (tilus.)  composto  di  parti  non  sepa- 
rate fra  di  loro,  le  continu,  ru.;  conti- 
nuité, f. 

Soluzione  del  continao ,  «otutton  de 
continuité ,  f. 

CONTINUO ,  — NUA  [  -tl-nou-o  ],  co?i- 
Tiscvo  ,  —VA,  ad.  continu, uè;  conti- 
nuel :  perpétuel ,  elle. 

E  del  continuo  lagrìmar  son  stanco 
(Peir). 

—,  non  interrotto,  ta,  non  interrom- 
pu, uè. 

Son  già  là  dove  il  mar  fra  terra  inonda 

Per  via  eh'  esser  d' Alcide  opra  si  tinse 

E  forse  è  ver  eh'  una  continua  sponda 

Fosse,  eh' alta  ruina  in  due  distinse 
(Tass.  Oer.). 

—,  a.ssidno,  dimorante  di  continuo  in 
alcun  luogo  ,  atttdu,  uè. 

•-,  abituato,  perpetuo,  liabitue{  ;  per- 
pétuel, elle. 

Quantità  continua,  febbre  continua, 
quantité  continue  :  /lèrre  continue,  f. 

La  febbre  continua  ammazza  l'  uomo, 
la  /iecre  continue  lue  Chomme. 

(Mus.)  Basso  continuo,  batte  continue, 
base  fondamentale  delle  parti  dell'ar- 
monia. 

CONTINUO  [-ti-nou-o],  cosTiscvo,  av. 
eonttnue/tenirnt. 

Al,  del,  di  continuo,  continuelle- 
ment ;  tant  relâche  ;  tan*  cette  ;  tou- 
jourt. 

CONTISTA  r -Il -sta]  8.  m.  comptable, 

m.    V.  COMPCTtSTA. 

CONTITOl.AKK  f-là-rc]  ad.  m.  f.  che 
è  intitolato  al  medesimo  .«anto,  ed  è  ag- 
giunto di  chiesa,  yiii  eit  dédié  tout  l'in- 
vocation du  même  taint. 

— ,  che  ha  lo  stesso  titolo,  contitu- 
{atre,  m. 

CONTO  [cón-lo]  s.  ro.  calculo.'comp- 
te  ;  calcul ,  in.  —  aiierlo  ed  acceso , 
compie  ourerl,  m. 

—  spento,  compie  dot;  arrêté  de 
compie,  m.  —  fermo ,  compte  arrêté, 
m.  —  morto ,  compte  pour  tenir  let 

écriture!  m  reiilf 

—  i(i.  •'npte  borgne. 

—  C":  ''  courant ,  m. 
■jf  a  (.ui  V. , .  ■,i,.,.i<  (Ì  pari. 

A  conto,  av.  (I  compte:  à  valoir. 
Dare  denari,  ec.,  a  conto ,  donner  un 
d-comp<«. 
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— ,  per  cagione ,  à  caute.  Avere  in 
buon  conto,  estimer  beaucoup. 

Ari  uno  in  buon  conto  una  persona  : 

Ciò  eh'  ella  fa,  gli  par  che  perle  sia 
(Bern.  Ori.). 

Cosa  di  nion  conto,  chou  de  rien, 
frivole. 

A  buon  conto,  à  bon  marche. 

— ,  (fig.)  en  attendant  ;  aprèt  tout; 
enfin. 

Al  far  de'  conti ,  in  fin  de*  conti,  tout 
bien  contidéré  ;  enfin. 

Mettere  in  conto,  a  conto,  power  in 
compie. 

Alcune  sogliono  donar  gioie ,  le  quali 
non  sariano  degne  di  mettere  in  conto 
(Filoc). 

—  ,  dar  conto  di  se  (fig.),  rendre 
compte  de  ta  conduite. 

V  altro  comincia  poiché  tocca  a  Ini , 

Con  più  proemio  a  darle  dì  se  conto 
(Ariost.  Fur.). 

Dar  prova  di  se,  resistere,  rétitler. 

Per  questo  è  mìo  fratello  apparec- 
chiato 

Dar  di  se  conto  ad  ogni  feritore  (Bern. 
Ort.). 

Levare  il  conlp  ,  un  conto  ,  tirer  le 
compte,  tirer  un  compte  au  net. 

Far  conio,  mettere  a  conto,  far  capi- 
tale, far  assegnamento,  compter,  faire 
fond  tur  q.  u.,  tur  q.  eh. 

Far  conto,  conti ,  dreiter  un  compte , 
régler  tei  complet  avec  q.  u. 

Fece  conto  e  pagò  ben  volonlieri  (  L. 
Lipp.  Malm.). 

Far  conto,  compier  ;  te  propoter  de. 

Far  conto,  il  conto,  immaginarsi, 
établir  ;  t'imagirur  ;  tuppoier. 

Facciam  conto  che  in  campo  alla  pa- 
stura 

Uu  loro  sia  costui  o  un  cavallo  (  L. 
Lipp.  Malm.). 

Far  male  i  conti  ,  male  immagi- 
nare, non  opporsi,  faire  mal  tei  comp- 
iei ;  penitr  mal  :  te  tromper. 

Perchè  s' ei  vuol  turbar  la  nostra  pace 

Fa  male  i  conti  (  L.  Lipp.  Malm.). 

Render  conto,  rendre  compte ,  fair» 
VOIT  ton  admiuittration. 

Ella  gli  rende  conto  pienamente 

Del  giorno  che  mandato  fu  da  lei 

A  domandar  soccorso  in  Oriente 
(Ariost.  Fur.). 

Render  conto  semplicemente,  fare 
un  racconto ,  faire  un  récit  ;  rendre 
compte. 

Di  questo  solo  i'  vuo'  rendervi  conto 
(Ariosi.  Fur.). 

Render  buon  conto,  provare  la  sua 
bravura,  tenir  téle  ;  rétitler  ;  faire  tei 
preutet. 

A  solo  a  solo  avevan  combattuto 

Con  tutti  e  dui  e  buon  conio  renduto 
(Bern.  Ori). 

Por  conto,  tornar  conto ,  trourer  «on 
avantage,  ton  compte. 

Or  con  la  coda  il  batte,  or  con 
l'ugnone, 

I?  esser  iktato  un  gran  conto  eli  pone 
(Bern.  Ori). 

Saldare  il  conto,  tolder  le  compté 
acquitter. 

Saper  farei  stioi  conti,  élre  adroit. 

Tener  conto  ,  lenir  compte ,  prendre 
garde  :  faire  attention. 

Tener  ronto,  prender  memori.i,  noter. 

Tenga  V.  S.  conto  di  quello  che  spen- 
de (Red.  Leti.),  notez  ce  que  tout  dé- 
peniet. 

Tener  conto  ,  prendre  loin  ;  toigntr. 

Tenere,  e  far  conto  di  chei'chessia, 
lenir  compie  dune  pertonne,  d^un» 
chote,  en  faire  cai  :  etli'iier. 

Uomo  di  conto ,  homme  de  mérilt , 
noble,  illutire,  marquant. 

Uomin  di  conto  e  grossi  boUtfti 
(L.  Upp.  ir«tat.). 

1« 


m  CON 

(Prov.)  Chi  fa  il  ionio  lenu  I'  otte 
l' hu  u  l'ar  due  vuìio,  ctlui  qui  compii 
tant  ton  hôte  com\)lt  deux  foti. 

Culur  che  fanno  II  conio  wniH  I'oaU», 

Rìspuse  Asioll'o ,  lornano  a  rifare 
(Btìru.  Uri.). 

Coniì  chiari,  amici  cari  (o  amiciiia 
lungu) ,  Ut  bont  compttt  foni  Itt  bont 
amia. 

Kar  conto  ch'uno  canti,  faire  comfni 
ti  fon  chantatl. 

In  veruti  conto,  tn  aucune  manière  ; 
tn  aucune  façon. 

Conto  ,  racconto ,  narrazione,  narra- 
tion, t.;  récit:  conte,  m.  (V.  — .) 

CO.NTO.  -TA  IcOn-toJ  ad.  noto,  cou- 
nu,  ut  :  chiir,  cl<iire  ;  certain,  aine. 

E  parlo  cvaeiuanitestc  e  conte(Petr.). 
—  ,  raccontato,  raconté;  narré,  te. 

Ayendo  conto  diligenlcniuiiie  tutta  la 
ciriaioQia(Morgh.  Col.  Ut.). 

—,  pronto,  aniniausirato,  dretté  ,  ée. 

Con  cagne  luaKre  ,  «ludiose  e  cuniu 
(Dant.  Inf.). 

—,  per  contalo,  la  ,  compté,  ée. 

Far  conto,  dire,  manifestare,  faire 
connaître  ;  manifeiter;  évident ,  ente  ; 
manifeste,  m.  f. 

...  Kamniiti  conto  o  per  luogo  o  per 
nome  (Dant.  Inf.). 

COMOUCERE  [-lòr-tche-rc]  v.  a.  irr. 
torcere  intorno,  attortigliare,  tordre; 
entortiller. 

—  ,  ritorcere,  tourner  contre  toi. 
L'amata  spada  in  se  stessa  contorse 

(Pclr.). 

—,  V.  D.  faire  dei  conloriiont;  se 
tordre. 

Prêt,  contorsi .  orse ,  ersero ,  je  tor- 
dis ,  il  tordit,  Ut  tordirent. 

Part,  contorto  (K.  — ). 

CONTORCIMENTO  (-tchi-mén-io]  8. 
ra.  contorsion,  t. 

CONTORNARE  (-nà-re]  t.  a.  (pilt.) 
con(oum«r. — ,  y.  n.  avoir  recourt. 

CONTORNATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Contornare,  corifotirn^.  ée. 

CONTORNIARE  [-nià-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  contourner  ;  avoir  recours. 

Part,  alo,  ta,  contourné,  ée. 

CONTORNO  [-tór-no]  s.  m.  linea- 
mento  estremo  delle  figure,  contour,  m. 

—,  spazio  circonvicino  alla  cosa  di 
cui  si  parla,  contour,  m.  ;  environs; 
alentours ,  m.  pi. 

Era  sparsa  la  fama  delle  mie  »irtù 
per  tulli  quei  contorni  (Fir.  At.),  la  re- 
nommée de  mei  vertus  s'était  répan- 
due dant  tout  cet  environt. 

—  di  qualunque  ornamento  di  cui  si 
aitornia  un  qualunque  lavoro,  contour; 
enlour,  m.  ;  environt,  m.  pi.  :  towi- 
nage,  m. 

CONTORSIONE  [-si6-ne]  s.  f.  conlor- 
tion  ;  conwitjton.  f. 

CONTORTO,  -TA  [-lór-to]  p.  ad.  tor- 
du, uè  ;  (meiaf.) ,  vtauvaii,  aite  ;  lé- 
chant, ante  ;  vicieux,  tute. 

CONTRA  [con -tra],  co:«tiio ,  prep. 
che  indica   contrarietà,  opposizione 
contre.  ' 

Ammette  dopo  di  se  il  secondo  e  il 
terzo  caso  ;  si  usa  con  di,  con  a,  e  senza  : 

Contra  di  lui ,  conira  a  me  (Bocc  ) 
contre  lui ,  contre  moi.  ' 

Ammette  dopo  di  se  il  quarto  caso  i 

Contra  11  generale  costume  de' Geno- 
vesi (Bocc.). 

Non  ammette  talvolta  alcun  caso  : 

Contra  colpi  di  morte  e  di  fortuna 
(Petr.). 

— ,  a  riscontlfo ,  contre. 

Questi  parea  che  contra  me  vencese 
Dant.  fnf). 

—  ,  verso,  vers:  contre, 

Tn  discordanti  liti  cunira  '1  sole 


CON 

TmCo  mo  va  che  fa  moridiauo... 
(Dant.  Par.) 
—,  a  ritroso,  au  rebourt;  à  reculons. 
Chi  siete  Voi  cba  contra '1  cieco  fumo 
Fuggito  avete  la  prigione  eterna  ì 
(Dani.  Inf.) 

—  ,  av.  contrariamente,  contraire- 
ment. 

—,  in  compenso,  in  cambio,  fn  com- 
pensation. 

—,  av.  per  contra,  per  contrario,  par 
contre;  au  rontrairt. 

— ,  av.  di  contra,  di  rimpctto,  en 
face  ;  vis-à-ris. 

CONTRABRALLATA  [-là-ia]  (a.)  s.  f. 
speiìe  di  poesia  o  canzonetta,  etpèce  de 
chanson,  t. 

CONTRABBANDATO  ,  —TA  [  -dà-to  1 
ad.  (blas.)  che  ha  bande  opposte,  con- 
tre-bandé,  ée. 

CONTRABBANDIERE  [-diò-re]  s.  m. 
contrebandier,  ra.  —  di  9ale,^aux  lou- 
nier,  m. 

CONTRABBANDO  [  -bàn-do  ]  s.  m. 
cosa  proibita,  contrebande,  f. 

— ,  mercanzia  proibita,  marchandise 
de  contrebande.  — ,  tizio,  vice;  défaut, 
ni. 

(Fig.)  Di  contrabbando,  av.  clandes- 
tinement; à  la  dérobée;  en  cachette  ; 
en  contrebande. 

CONTRABBANDO,  -DA  [-bàn-do] 
(a.)  ad.  prohibé,  ée  ;  défendu,  ue. 

CONTRABBASSISTA  [-si-sta]  (a.)  s. 
m.  (mus.)  sonaior  e  sonatric^  di  con- 
trabbasso, celui  (m.) ,  ou  celle  (f.)  qui 
joue  de  la  contre-botte. 

CONTRABBASSO  [-bàs-so]  s.  m.  stru- 
mento grande  che  ha  quattro  corde  e  si 
suona  coir  arco,  batte;  contre-basse,  f. 

Fare  il  contrabbasso  (fig.),  dicesi  di 
chi  faccia  o  dica  cosa  opposta  a  quella 
che  sì  faccia  o  dica  un'  altra,  faire  le 
haut  et  le  bat. 

Costui  faceva  a  tutti  il  contrabbasso 
(Bern.  Rim.). 

— ,  per  ischerzo,  dello  di  chi  percuote 
vicino  a  terra,  con(re-6aj««,  f. 

L'  un  fu  contralto  e  l'altro  contrab- 
basso (Bern.  Ori.). 

CONTKABBATTENTE  [-ifcn-le)  (a.) ad. 
m.  f.  riporcussivo ,  répercutiif,  ive  ; 
qui  contre-bal. 

CONTRAltBATTERE  [-bàt-te-re]  (a.) 
v.  a.  (mil  )  render  colpii  per  colpo,  of- 
fesa per  offt  sa,  contre-baltre. 

Puri,  conlrabballuto  ,  la,  contre- 
batiu,  ue. 

CONTKABBATTERIA[-ri-a]  s.  f.  (mil.) 
batteria  opposta  a  batteria  (  Beotiv.)  , 
contre-battene,  f. 

CONTRABBIETTE  [-bièl-le]  (a.)  s.  f. 
pi.  legni  slagìonati  e  curvai],  ì  quali  sos- 
tengono e  fortilicano  le  biette,  contre- 
biettei ,  f.  pi. 

CONTRABBILANCIARE  [  -tcbià-re  ] 
v.  a.  conlra|)pcsare  ,  conlre-balanctr. 

CONTRABBORDARE  [-dà-re]  (a.)v. 
a.  contre-border. 

Pari,  alo,  la,  contre-bordé,  ée. 

CONTRABBORDO  [  -bòr-do  ]  (a  )  s. 
m.  (mar.)  fasciatura  di  tavole  o  di  rami 
che  si  fa  alla  nave  per  conservare  il 
fondo,  bordaqe,  ni.  ;  aouhlure,  f. 

CONTRABBURLA  [-boiir-la]  (a.)  s.  f. 
burla  contro  chi  ci  burla,  nxche  faite  à 
un  moqueur,  f. 

CONTRACCAMBIANTE  [-biàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  troque  ;  qui  récompente. 

CONTRACCAMBIARE  [ -bià-re  ]  v.  a. 
dar  contraccambio,  (roçuer  ;  re'com- 
penser  ;  reeanchfr. 

CONTRACCAMBIATO,  -TA  [-bià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Co:<traccaiibiare,  ré- 
compente,  ée. 

CONTRACCAMBIEVOLE  [^ié-TO-le) 
ad.  tu.  f.  par  récompentt. 
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CONTRA'''"*Miuii    (-.i.m.i,...,) .  pi. 

— BJ,  ».   I.  .!  si 

dà  o  si  II  ndo 

merita  U  >  "ko  ■  •><  ium  u  <i.>ui  ,  c^itttn- 
ge,  ni.  ;  revanche,  t.  ;  retour,  ni.  ;  ré- 
compente,  f. 

Ma  tu  fammi  un  piacere  in  contrac- 
cambio di  queste  lodi  (Magai.  I.elt.). 

In  contraccambio,  av.  en  échange  ; 
en  revanche. 

Rendere  il  contraccambio,  rendre  en 
récompente  le  double  de  ce  qu'on  a  reçu. 

Ma  quel,  che  aver  del  suo  nullasicura 

Il  contraccambio  subilo  raddoppia (L. 
Lipp.  Malm.). 

CONTRACCANTO  [-cin-toK»-)  »•  «n. 
un  coin  contre  l  autre,  m. 

CONTRAI '*"i"M  [ -pió-ne  ]  s.  m. 
(mar.)c('  m. 

CONTI;  l  -rè-iia  1    s.  f . 

(mar.)  iniai . . m-i/n,  cont re-carène; 
con(r«-9ui«e,  f. 

CONTRACCARICO  [  -cà-ri-co  ]  ,  pi. 
—CHI  (-kij  (a.)  s.  m.  charge  qui  uri 
d'equilibri,  qui  fait  contre-poidt  ;  con- 
tre-charge, f. 

CONTRACCAVA  [-cà-va],  COMTRA- 
CAVA,  s.  f.  conlrammina,  conlre^iine , 

f.    V.  CuNTRAMIii:«A. 

CONTRACCAVAl.IERO  [-liè-ro]  s.  m. 
opera  di  Ibriifìcazioiie  opposta  al  sem- 
plice cavaliere,  ouvrage  de  fortifica- 
tion. 

CONTRACCAVAUE  [-và-re],  contiia- 
CAVARE  v.  a.  (a.)  (t.  mil.  e  di  scherma) 
con/re-miner. 

—,  dégager  l'épée  de  dettoua  le  poi- 
gnet de  i<Mvertaire. 

Part,  alo,  ta,  contre-miné,  tè.  —,  dé- 
gagé, te. 

CONTRACCHIAVi;  [-kià-ve]  s.  f.  con- 
tre-rlef:  fausse  clef,  f. 

CO.NTKACCICAI.AKE  [-tclii-ca-là-re] 
V.  11.  faire  un  discourt  contraire  d  «« 
autre.  —  Part,  alo, /ait  undticouri,elc 

CONTKACCIFERA  [-Ichi-fe-raJ ,  CON- 
traccifka  ,  s.  f.  modo  d' iniendcre  U 
cifeia ,  la  clef  du  chiffre ,  f. 

CONTRACCOLPO  [-ciil-po]  s.  m.  voce 
dell'  uso,  coliK)  opposto  a  colpo,  cofitre- 
coup , m. 

CONTRACCOMMISSIONE  [-«ió-ne)  (a.) 
s.  f.  conimiMion  oppotée  a  commis- 
lion,  f .  ;  contre-ordre ,  m. 

CONTRACCONVEKSIONE  [  -sió-ne  ] 
(a.)  s.  f.  conversion  du  côté  oppoié, 
contraire,  f. 

CONTRACCRITICA  [ -crl-lj  ca],  pi. 
—CHE  [-ke]  s.  f.  il  censurare  quulcne 
crìtica  (Salvin.),  contre-crttique  ;  cri- 
tique de  la  critique,  t. 

CONTHACCL'ORE  [-couô-re]  ,  COR- 
TRACCORE,  S.  m.  dì  malavoglia, contie- 
c«ur,  m.  F.  Crepacuore. 

CONTRACinr,LIA[-liil-lia]  s.  f.  (mar.) 
legnami  di  rinforzo  d'una  galea,  fautse 
quille,  f.  —  d'una  galera,  contre- 
quille;  conlre-caréne ,  f. 

CONTRACICNONE  (-ichi-gnó-ne  ]  s. 
ra.  parte  degli  arnesi  d' un  cavallo  da 
carrozza,  gumdnye,  m. 

CONTRADA  [-trà-da]  s.  f.  strada  di 
luogo  abitato,  rue  .  f.  ;  quartier,  w. 

—,  paese,  contrée;  région,  f.  ;  pays,  m. 
— ,  (coir  agg.  di  mia,  sua,  ec.)  patrie,  f. 

CONTRADDANZA  [-dàn-dsa]  s.  f.  con- 
tri-danie ,  f. 

CONTRADDETTA  [-déi-ta]  s.  f.  con- 
tradiction,^.; contredit,  m.  F.  Coh- 

TRADDI/m.-^E. 

CONTRADDETTO  [-dét-to]  (a.)  8.  m. 
contradiction ,  {.;  contredit,  m. 

CONTRADDETTO,  -TA  [-dél-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  CoNTRAnniRE,  Co:rrRADDicERB, 
contredit,  ile. 

CONTRADDICENTE  [-Ichèn-te]  ad.  « 
s.  opposant  ;  contredisant  ;  contraéUe- 
teur,  m. 


CON 

COìrTRADDICEUE  [-di-lche-re)  (a.) 
t.  a.  irr.  contre  lue.  V.  Costraudire. 

COXTRADMtlMENTO  l  -icbi-mén- 
lo]  8.  m.  coiiiraddicenia,  contradic- 
tion ,  f. 

CO.VTRADniCITOnE  [-tchi-tù-re]  s. 
m.  '  ■'■.  m. 

C'  irr.  coni. 

Con.  ,         .  ,    ièftndre; 

ê'opposer  u. 

Colle  colteUt  la  mano  il  contraddis- 
•ero  (Booc.). 

—,  opporsi  ad  una  cosa,  t'oppottr, 
(tre  tn  opposition  à  une  chose. 

—,  V.  D.  M  couper;  m  contredire. 

S)  cl)'  ella  par  qui  meco  couiraddire 
(Dant.  Pur.). 

Près,  coniraddico,  ici,  ice,  icono, 
je  contredit ,  <u  contredit,  il  contre- 
dit ,  iU  contredisent. 

Prêt.  coniraddiMi ,  isse,  isserò,  je 
contredit,  il  contredit,  tlt  contre- 
dirent. 

Fut  coQlraddirò ,  ec,  je  contredi- 
rai ,  etc. 

Coad.  coniraddirei ,  ce,  )«  contredi- 
rait, etc. 

SttbL  che  contraddica,  ec,,  que  je 
cont"-'---    -■■■l  contredite ,  etc. 

V  lU)  (»'.-). 

ti  rro    [-rii-to]    8.  m. 

iis>.  il  reo,  amende;  peint 

LO.N  1  iv.VbDl^riNGDERB  [-siin-goue- 
re]  V.  a.  irr.  dielioguera  a  confronto, 
dittmguer  :  remarquer ,  noter. 

_    V    -^    •'  •"inaÀer. 

P:  isiinsi,  inse,  inaerò, 

ff  re  .  remarqua,  ilt  remar- 

qrtirnn. 

COMRADDISTINTAME.ME  [-nién-le] 
(a.)aT   d'nnf  mnniirt  tri»-dittinguée. 

t<'  UNTO,  —TA  (-8lin-to] 

(a.  Co^TKADDUTIMGCKRK 

(Sai.  r'jué,ee. 

COMhAUDlhTlNZlO.NE  [  -d«ió-ne  ] 
fa.)s.  t'.  distinction  fatte  en  comparai- 
ton  ,  f. 

CONTKADDITTORE  [-tó-re]  a.  m.  con- 
tradiflevr:  onlrnriant  ;  antagoniste, 
m.; ,  '  '    ;  '     -  itre,  m. 

Cl  -a)  (a.)  8. 

f.;  iii.F.  CO!H 

i.<  I (RIAMENTE    [-mén- 

te] a.  :'>irement. 

CO.M  lUUUn  IORIO ,  -RU  (-tô- 
ri-ol,  pi.  -RJ,  —RIE  ,  ad.  contradic- 
toire, m.  f.  ;  oppoii ,  ee. 

—,  a.  m. 

{1*9)  Ri^âere  in  contraddittohu , 
quar-"  ■  '•■•■•  '-'v^tuno  innansi  i 
giu'  :  itctoiremtnt. 

C'  .  i-ioii-ra]  (a.)  a. 

f.  (•  .  f 

(  '  !KTO  t-viè-to]  8.  m. 

déf'  -IKMIIVAMDO. 

A 


diti 
P 


>*.)  •.  f. 
i\  [wiét-to]  (a.) 

>.,   CONTRAOiLK, 


on,  f. 


to](i 
ion, 
.  (a.)  «d 

V.  a.  far 

a-lol  (a.) 
•  iirif  .  re. 
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CONTRADICENTE  [-tchèa-tu]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  cotttredit. 

CONTRADICERE  [-dl-tche-re]  (a.)  t. 
a.  irr.  coni,  come  CoyraABDiiiE,  Co."<- 
TRADDiCERE,  Contredire. 

Part,  contradetto  (K.  — ). 

CONTRADICLMENTO  [-tchi-mén-to] 
(a.)  s.  m.  rontraJietion,  t. 

CONTRADIO[-lrà-di-o],pl.— DJ,  8. 
m. amrersario, adtertairt; ennemi;  ri- 
val, m. 

—,  oCTcsa,  offente,  f.  ;  méprit,  ïo.; 
honte,  f. 

A  suo  contradio,  av.  malgré  lui. 

CONTRADIO,  — DIA  [-tri-di-o],  pi. 
—DJ,  —DIE  (a.)  ad.  contraire,  m.  f. 

—  dannoso,  sa,  nuitible,  m.  (. 
CONTRADIOSO,   —SA  [-dió-8o]   ad. 

contrario,  cofWroiVf,  m.  f. 

—,  mcUfaitant ,  ante;  incommode; 
nuisible ,  m.  f. 

COXTRADIRE  [-dl-re]  V.  a.  irr.  con- 
tredire. V.  Comtkàddirk. 

Part,  contradeiio  (V.  —  ). 

CO.NTRADITTORIAMENTE  [-mén-te] 
(a.)  uy.contradictotrement. 

COMRADITTORIO ,  —RIA  [-lò-ri-ol , 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  contradictoire, 
m.  f. 

COXTRADIZIONE  [-dsi«i-nel  (a.)  8.  f. 
cotKradicJion ,  f. 

CONTRADOTE  [-dJ>-tc]  s.  f.  doni  che 
fa  il  marito  alla  moglie  m  compensa  di 
dote,  dotation,  f. ;  etpèct  de  douai- 
re, m. 

CONTRAESTE  [-èn-te]  ail.  e  s.  m.  f. 
che  contrae,  fa  contratto,  contractant, 
ante. 

ì^  parti  contraenti  (Buon.  Fier.),  Ut 
pariiet  contractantes. 

Ciascun  de'  contraenti  (Gnlcc,  Stor.), 
chacun  des  contractants. 

CONTRAERE  [-trà-e-re]  y.  a.  irr. 
contracter.  V.  Comtrabre. 

Contraersi,  se  contracter;  se  rétrécir. 

Près,  contraggo ,  contrai ,  aggi ,  ae , 
contragçhiamo,  contraete,  contrag- 
gono ,  ;e  contrade,  tu  contracta,  il 
contraete  ,  nous  contraclont ,  voru 
contractes,  ils  contractent. 

Prêt,  contra-ssi,  asse,  asseto,;*  con- 
tractât, il  contracta,  ilt  cmitrac- 
lèrent. 

Fut.  contrarrò,  ce.,  je  contracterai, 
etc 

Cond.  contrarrei ,  ec.,  je  contracte- 
rais, etc. 

Subi,  cbe  coniraggii,  ec.,  ^'it  con- 
tracte, etc. 

Part,  contratto  (F.  — ). 

CONTRAFFACCIA  [-fòl-tchia]  (a.)  s. 
m.  cil')  che  ^  p  sto  a  dirimpetto,  ee  qui 
et:     '  .  contre. 

1.  [-tchèn-te]ad.  m. 
t.  I tiquant ,  ante. 

—  ,£  '.r,  m. 

. ..  0^  <  ■  pena  de*  conVaflW' 

Wll'.i     1 

n-to) 

.  -  -re]  s. 
Il  ifur,  m.  — , 

i-  •>> 

..-.>  1  V.  a.  irr. 
1  .>  Clinic  un  allr», 

it  ■••!  favellare,  con- 

i- 

,11  favel- 
la .  'OTitrj^nir» 
la  ilrtniK  Ite  ,  le  Linj^ije,  la  votx  de 
q.  u. 

—  alrutm,  iCiUtrffiiirp ,  imiter  fj  «. 

—  la»c!i 
-.'1 

Ir.j  ri' 

..au)   di    UhAhcIIu 
y  ter  un  tableau  de 
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—,  fulsiûcaie,  contrefaire;  falsifier. 
—  la  firma  d*  alcuno,  contrefaire  la 
signature  de  q.  u. 

—  la  moneta ,  falsifier  la  mormaie. 

^  —   la  stampa  de'  libri ,  contrefaire 
l'impression  des  litres. 

—  ,  disubbidire,  d^ûobéir;  contr»- 
teni'r. 

Contraffarsi ,  f.  r.  travesUrsi ,  te  dé- 
guiter;  se  travestir. 

—,  irafflgurarsi,  te  défigurer;  te  ren- 
dre difforme. 

CONTRAFF ASCIATO,  -TA  l -chià- 
to]  ad.  (blas.)  che  ha  ena  fascia  op- 
posta ad  un'altra,  contre-fatcé ,  ée. 

C0NTRAFFATTE2ZA  j-lé-tsa]  (a.)  s. 
f.  contrefaçon,  f.  —,  di/formile,  f. 

CONTRAKFArrO,  —TA  [-ÛHo]  p.  ad. 
falsificalo,  cotttrefait,  aite  ;  altéré,  ée. 

— ,  brutto,  guasto ,  difforme  ,  m  f .  ; 
gdlé  ;  estropie,  ée  ;  contrefait,  aite. 

E  benché  ella  fosse  cuntrafTatta  della 
persona,  eli'  era  pure  alquanto  malizio- 
setta  (Bocc). 

—,  travestilo,  déguisé,  te. 

—,  imitato,  imite,  ée. 

CONTRAFFATTORE  (  -tó-re  J  i.  m. 
contrt/ioctnir,  m.;  qui  contrefait  ;  qui 
falsifie.  —,  imitateur,  m. 

— ,  che  ristampa  libri,  contrefac- 
teur, m. 

— ,  che  trasgredisce  alla  legge,  trant- 
gresseur,  m. 

CONTRAFFATTURA  [-wb-ra)  a.  t. 
contrefaclion  ;  contrefaçon,  f. 

CONTRAFFAZIONE  [  -dsió-oe)  fa.)  s. 
contrefaclion  ;  contravention  ;  contre- 
façon, f. 

CONTRAFFINESTRA  [-fluirà)  (a.) 
8.  f.  c^ntre-fenétre  ;  double  fenêtre,  f. 

CONTRAFFINEZZA  [-né-tsa]  (a.)  s.  f. 
faveur  reniiue  pour  faveur,  f.  ;  serrice 
rendu  en  échange  d'un  service,  m. 

CONTRAFFODERA  [-R)-de-ra]s  f. 
fodera  tra  la  fodera  e  la  coperta  de'  ve- 
stimenti, contre-fort  ;  renfort,  m 

CONTRAFFORTE  [-fbr-tej  s.  m.  ri- 
paro fatto  ad  un  muro,  contre- fort  ; 
éperon ,  m. 

—  .  arnese  di  ferro  nelle  porte  o  fi- 
nestre, barre  de  fer,  f. 

CONTRA FFORTINO  [-t»-no](a.)  s.  m. 
dim.  di  CosTRAFKdRTE,  nftif  contre- 
fort, m.  — .  petite  barre  de  fer,  f. 

CONTRAFFORTVNA  [-toù-na]  (a.)  8 
f.  sorte  contraria,  infortune;  aietr- 

tité.  r. 

CONTRAFFORZA  [-fbiMlsa]  s.  f .  forte 
opposée  à  une  autre,  t.;  amtre-f^rcei, 
f.  pi. 

CONTR AFFOSSO  [ -fb»-«o) .  COHTftA- 
rotso,  8.  m.  sorta  di  fortificazione  mi- 
litare, rnntr^f^te,  m. 

CtiN  1   [-fri-«e)8.  f.  anti- 

frasi .  f 

COM  :  i     MINARE  [-ft>ol-mi-i»à- 

TT](a)v.  a.  opposer  det  fouéretamœ 
foudret. 

Part,  ato ,  ta ,  oppoti  iti  fóuéret 
aijur  foudres. 

CONTRAFFA  [-fo(i-|:a],  pi.  — r.MK 
[-gkf' -  '  ■••••-  'i  fuga  che  pnrceée  da 
rag!'  »d  altra  fuga  preec- 

dent"  .  uè.  t. 

CO.Mh.A..t.r.>IU     [ -d«*-l>»-0  ]  ,     pi. 

-NJ,  e.  m.  (Salrin.)  umlìp*lkie  { aner- 
tion,  t. 

CON—  -  ■-'^  >  r^lgt^v)  (a.)  ».  B. 
tour 

(•(■  I  o  (-gó-mM»!  •*.;  «• 

i..-il3per»«e|i1»Bia  di  on 

II.  Dite.),  coude  {m.\  m- 

,Unt  ài  paréte  o^peeH 


uittrieet. 


Uh 


CON 


CONT!,  •  uàr-dia]  «.  f. 

(mil.;  ill'arc  un  ba- 

luardo '  re-garde,  f. 

COiNTKAlKllÙA  (Kir  Ul,  COXTRAIER- 

TA,  8.  f.  Horia  d'erba  peruviana,  con- 
irayerva,  m. 

COMRAIMENTO  [-traimén-lo]  s.  m. 
il  contrarre ,  l' allo  di  allrarre,  engage- 
ment ;  rofitrat,  tn. 

CONTRAINDICANTE  [-traïn-di-càn-te] 
(a.)  ad.  m.  f.  cui  indiqtie  U  contraire. 

CONTRAINUICAKE  l-lrain-di-cà-rc) 
f».  )  V.  a.  indiquer  te  contraire  ;contre- 
indiqtier. 

Pari,  alo,  la,  cnntre-indiqué,  et. 

CO.NTRAINDICAZIONE  [-Irain-di-ca- 
duio-ne)  (a.)  s.  f.  rnntre-indxcation  ; 
t'ndicjd'on  contraire,  f. 

CONTUAIIIE  [-ira-i-rc]  ▼.  n.  irr.  $'op- 
poter  ;  résilier;  être  contraire. 

Près,  conlraisco.  isci,  iscc,iscono, 
je  rêiiite,  tu  riiiitet,  il  relitte,  ili  ré- 
siitent. 

Part,  ito,  ta,  opposé,  i». 

CONTRAI.EGGE  [-léd-dge]  (a.)  8.  f. 
loi  contre  loi,  f. 

CONTKALLETTERA  [-lét-te-ral  s.  t. 
contrumniandato,  con(rc-i«(<re,  f.;  con- 
tre-ordre, m. 

CONTRAI.UZZA  [-ll-lsa]  s.  f.  steccalo 
piii  ba.sso  ridia  lizza,  barrière,  f. 

CONTRAl-LUME  (A)  [ -loii-mc  ]  ar. 
(pin.)  che  non  riceve  lume  a  dirittura, 
onde  scorgere  lutta  la  bellezza  dell'  og- 
gelio,  d  contre-jour  ;  à  faux  jour. 

CONTRALTO  [-4\-to)  8.  m.  (mus.) 
una  delle  sei  voci  della  musica,  che  ò 
più  alta  del  tenore  e  piii  bassa  del  so- 
prano, contralto,  m.;  haute -contre,  f. 

Per  ischerzo,  esser  contrailo,  percuo- 
ter allo,  frapper  haut. 

L'  un  fu  contralto ,  e  l'altro  contrab- 
basso (  Bern.  Ori.). 

CONTRAMAUA  [-11-a]  s.  f.  incanto 
contrario  ad  un  altro,  con<re-c/»arm«,m. 

CONTRAMANTE  [-màn-le]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  morceau  de  bois  qu'on  emploie 
comme  renfort  quand  le  vaisseau  est 
exposé  à  la  tempête,  m. 

CONTRAMMAF.STRO  [-é-stro]  (a.  )  s. 
m.  un  maestro  opposto  all'  altro  (Sal- 
▼in.  )  ,  contre-maitre  ;  maître  qu'on 
oppose  à  un  autre  maitre,  m. 

CONTRAMMANDANTE  (-dàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  contremande,  révoque  un 
ordre. 

CONTRAMMANDARE  (  -dà-re  ]  v.  a. 
rivocar  la  commcs-sione,  rontreman- 
der  ;  donner  un  contre-ordre. 

CONTRAM.MANDATO  [-dà-lo]  s.  m. 
révocation  d'un  ordre;  contre-lettre, (. 

CONTKAMMANDATO  ,  —TA  [-dà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Comtraiiiìa^ìdare  ,  cort- 
tremandé.  ée. 

CONTRAMMARCA  [  -  màr  -  ca  ] ,  pi. 
— CHE  [-ke]  8.  f.  seconda  0  terza  marca 
posta  a  qualche  cosa  dopo  la  prima, 
contre-marque ,  f. 

CONTRA.MMARCIA  [-màr-tchia]  s.  f. 
contre-marche,  f. 

CONTRAMMAREA  [-rè-a]  s.  f.  marea 
opposta  alla  marea  ordinaria,  marea  di 
rovescio,  con<r(>-mir«,  f. 

CONTKAMMERI.ATO,  — TA  (-là-to] 
ad.  (blaf.)  baitUli,  ée. 

CONTRAM.MEZZANA  {-tsà-na]  (a.)  a. 
f.  (mar.)  albero  u  vela  soprapposta  al- 
l' albero  di  mezzo  della  nave,  l'arbre 
de  la  voile  superposée  au  tnât  d'un 
vaisseau. 

CONTRAMMINA  [-mì-na]  8.  (.  strada 
che  ai  fa  di  dentro  per  rincontrare  la 
mina  e  darle  uno  6tiataioÌ3  per  render- 
la vana,  conlre-mine,  f. 

—,  (raetaf.)  mezzo  coperto  perisven- 
tare  gli  altrui  disegni,  contrt-mine  ; 
contre-batterie,  f. 


CON 

CONTRAMMINARE  f-nà-ro]  v.  a.  far 
rontramniine ,  contre-miner;  faire  dei 
contre-mines. 

—,  (metaf.)  rompere  i  disegni  altrui, 
conlre-miner  In  mesures  de  q.  u. 

CONTRAM.MINATO  ,  -TA  [  -nà-lo  J 
(a.)  p.  ad.  da  Cu.'«trahiii:<are  (Gulcc.), 
contre-miné,  ée. 

CONTR'  AMMIRAGLIO  [-ràl-llo]  a.  m. 
terzo  uffizialc  superiore  d'un' armata 
navale  subordinalo  all'  ammiraglio  ed 
al  vice-ammiraglio ,  contre-amiral,  m. 

—  ,  nave  da  lui  comandata,  cor>(re- 
amiral,  m. 

CONTRAMMOMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
resistenza  d'  una  cosa  ad  un'  altra  (Sal- 
vin.),  contre-poidt,  ra. 

CONTRAMMORALITÀ  (-là)  (a.)  ».  f.  ce 
qui  est  contraire  à  la  morale  ;  immo- 
ralité, f. 

CONTRAMMURO  (-moh-ro)  (a.)  8.  m. 
piccolo  muro  che  si  fa  contro  un  altro 
muro  per  furtilicarlo,  rontre-mur,  ni. 

CONTRAMORE  [-mó-re]  8.  m.  (  Sal- 
vi n.  )  amour  contraire  à  un  autre 
amour,  m. 

CONTRAMURO  [-moù-ro]  (a.)  8.  m. 
contr«-mur  ;  parapet,  m. 

CONTRANNATURAI-E  [-tou-rà-le]  (a.) 
ad.  e  8.  m.  f.  contraire  à  la  nature; 
qui  est  contre  nature. 

CONTRAN MSo  [-nl-so]  (a.)  8.  m.  re- 
sistenza in  contrario,  opposition  :  force 
de  résislantie ,  f.  V.  Costringime:<to. 

CONTRANNITENZA  { -tèn-dsa  ]  (a  )  s. 
f.  ^orre  qui  résiste  dans  le  teni  opposé; 
force  de  résistance,  f.:  contre- for  ces, 
f.pL 

CONTRAOPERAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f. 
opération  (f.)  ou  effet  (m.)  de  deux 
choses  contraires. 

CONTRAPADRONE  [-dróne]  (a.)  s. 
m.  ufficiale  subalterno  di  marino,  con- 
tre-maître .  m. 

CONTRAPALATO,  —TA  [-là-io]  ad. 
(blas.)  pali  opposti  contra  pali,  contre- 
palé .  ée. 

CONTRAPARTE  [-pàr-tc],  contrap- 
PARTE,  8.  f.  (mus.)  una  parte  di  musica 
opposta  ad  un'  altra,  con/re-)>ar/i«,  f. 

CONTRAPOLIZZA  [pò-li-tsa]  (a.)  s.  f. 
con/r*-;jo/i(;«,  f.  — ,  contre-lettre ,  f. 


CONTRAPOLOGIA  [-dgì-a],  co.ntrap- 
roLOGiA,  8.  f.  a     ~ 
tre  apologie,  f. 


le  faite 


à  une  au- 


CONTRAPOTENZA  { -tèn-dsa]  8.  f. 
ciò  che  si  oppone  e  impedisce  la  po- 
tenza, résittance,  f. 

CONTR APPALATA  [-là-ta]  s.  f.  con- 
tre-palistade,  f. 

CONTRAPPARARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  défendre ,  resister  contre  ;  se  dé- 
fendre ;  faire  résistance. 

Part,  alo,  ta,  défendu,  ut,  résisté 
contre. 

CONTRAPPASSANTE  [ -sàn-le  ]  ad. 
m.  (blas.)  due  animali  posti  l' uno  so- 
pra l'altro,  contre-passant,  m. 

CONTRAPPASSO  [-pàs-so]s.  m.  la 
pena  del  tallone,  talion,  m.  —,  ballo, 
espèce  de  contredanse,  f. 

CONTRAPPELO  [-pé-lo]  8.  m.  pelo  al 
contrario,  contre-poil,  m. 

Dare  il  contrappelo ,  radere  contrap- 
pelo, faire  le  ronlre-poil. 

(Fig. )  Andar  contrappelo,  aller  au 
rebours,  à  contre-poil,  au  côté  op- 
,posé. 

CONTRAPPENSANTE  [-sàn-tc]  (a.) 
ad.  m.  f.  OUI  s'étudie  à  prévenir  lei 
desseiru  des  autres. 

CONTRAPPENSARE  (-sà-re]  t.  n. 
s'étudier  à  préreitir  les  desseins  des 
autres;  avoir  une  pensée  contraire  à 
celle  d'un  autre. 

Part,  alo ,  étudié  à  prévenir  ie$  des- 
seins des  autres. 


CON 

CONTRAPPESAMENTO  [  -mèn-to  ]  •. 
m..  co;<Tr,APPKsAMA,  f.  équilibre,  m. 

CONTIIAPPESARE  (-sa  rc]  v.  a  ade- 
guar peso  con  peso,  peser  juste  ;  ba- 
tancer;  contre-peser;  contre-bn lancer. 

— ,  (melaf.)  compenser;  examiner; 
contre-peser;  contrt-balancer; mettre 
dans  la  balance. 

CONTRAPPESATO.  -TA  (-«à-to]  (a.) 
p.  ad.  daCuKiRAPPESARB,  balancé,  ée. 

CONTRAPPESO  [-p.-8o)  s.  m.  Cosa 
che  adegua  un'  altra  nel  péso,  con(r«- 
poids ,  m. 

—,  pesi  degli  oriuoli,  contre-poidt, 
m. 

CONTRAPPONENTE  (-nèD-teJ  (a.)  ad. 
m.  f.  opposant ,  ante. 

CONTRAPPONERE  (-pó-ne-re)  (a  )  v. 
a.  e  II.  irr.  opposer.  K.  Coxtrappurrk. 

CONTR APPOMMENTO  (-mén-lo]s. 
m.  op;>oii(ton,  f. 

CONTRAPPORRE  [-pòr-rc]  v.  a.  e  il. 
irr.  porre  all'incontro,  opposer.  Con- 
trapporsi, s'opposer. 

Rugero  innanzi  agli  altri  volle  entra- 
re, 

Ma  un  lauro  alla  sua  via  si  contrap- 
pose (Bern.  Ori).  Omi.  Contrapponere. 

Pre«.  contrappongo,  oni,  one,  on- 
gono  ,;■' oppone,  tu  opposes,  il  oppose  , 
ils  opposent. 

Prêt  Contrapposi,  ose,  oserò,  j'op- 
posai,  il  opjiosa,  ili  oppoièrent. 

Fut.  contrapporrò,  ec. ,  j'opposerai , 
etc. 

Coud,  contrapporrei,  ec. ,  j'oppose- 
rais ,  etc. 

Subi,  che  io,  tu,  egli  contrapponga, 
que  j'oppose,  que  tu  opposes,  qu'il 
oppose. 

CONTRAPPOSIZIONCELLA  ( -dsion- 
I  tcliòl-la](a.)  s.  f.  dim. contrapposizione, 
légère  opposition,  (. 

CONTRAPPOSIZIONE  f-dsió-ne]  8.  f. 
conirapponimento,  position  opposée; 
piare  contre  place  :  montagne  contre 
montagne  :  opposition,  f. 

CONTRAPPOSTO,  —TA  [-pò-sto]  p. 
ad.  da  Cu.ntr apporre,  opposé,  ée. 

—,  (blas.)  abouté. 

CONTRAPPOSTO  [-pò-sto  1  (a.)  ».  m. 
opposition;  antithèse,  f.  V.  Costrap- 
Posi7.io.NE,  e  reit.  Amitesi. 

CON  rilAPPOTENZA  {-tèn-dsa]  (a.)  s. 
f.  ciò  che  8Ì  oppone  e  impedisce  la  po- 
tenza ,  ce  qui  s'oppose  à  la  puissance , 
qui  Ï empêche  ;  force  contre  force,  puis- 
sance contre  puissance  ,  t.  ;  équilibre , 
m. 

CONTRAPPROCCI  [-pròt-tchi]  (a.)  ». 
m.  pi.  (mil.)  fossi  che  si  fanno  dagli 
assediati  per  opporsi  agli  approcci  del 
nemico,  contre-approches ,  I.  pi. 

CONTRAPPUNTEGdIARE  [-poun-ted- 
dgià-re]  v.  a.  far  contrappunti ,  faire 
des  arrière-ponts. 

CONTRAPPUNTISTA  [-poun-tl-sU]  s. 
m.  f.  (  mus.  )  colui,  colei  che  sa  il  con- 
trappunto, celui  (m.),  celle  (f.)  qui  con- 
nati le  contre-point  ;  compositeur  ; 
conlrapontisle  :  '-ontrepointitle ,  m. 

CONTRAPPUNTO  { -poiin-to  ]  8.  m. 
l'arte  del  comporre  di  musica,  e  la  com- 
posizione stessa,  detto  cosi  da'  punti 
che  si  segnavano  in  vece  delle  note  in- 
ventate da  Guido  d'Arezzo,  compo»i- 
tion ,  f.  ;  conrre-poirit,  m. 

Che  come  il  contrappunto 

Nell'armonia  vocal ,  se  a' alza  ponto, 

Del  l'arte  apre  ogni  punio  (Fir.  Bim.). 

—,  (  tìg.  )  giunta,  chiosa,  critique,  f. 

All'Antoniana  mandai  ierscra  subito 
la  sua  (lettera  ) ,  la  quale  canta  in  mo- 
do ,  che  non  ha  bisogno  eh'  io  vi  faccia 
altro  contrappunto  (Car.  Lett.). 

Far  contrappunto,  rendre  habile  dont 
le  contre-potnt  ;  (fig.)  faire  chanter. 


CON 

Fare  il  contrappunto ,  far  da  compa- 
gno fflg.),  accompagtier  ;  fatrt  li  *t- 
coni. 

CONTRAPPUNZONARB  (  -poun-dso- 
nà-rej  (a  )  ▼.  a.  (t.  degl'  inci».  di  caran.) 
dar  la  l'urina  della  ietiera  al  coutrap- 
punxone ,  contrt-poinçonner. 

Pan    il    ,  ta.  contre-pr,,rìr-,nnf  ,  èe. 

(a.,  ..i.) 

atri.  .    .  del 

pur  yjjuiiOJi  ,  ui. 

t  r.  IŒ  [  -prè-me-re  ]  (a.  ) 

T.   a.  -jnlTt.  Pari,   alo,  la, 

pretti,  et  contre. 

CO.NTRARCl.NE  [-àr-dgi-ne]  s.  m.  ar- 
ginp  .  .  .:ii'..  Hi  un  altro,  alzato  per 
ser'.  zo, contre-chauuée,t. 

t>i  .r:.\TE  (-nién-te)  av.  ou 

eonir,iiri  ;  a  rebourt;  tout  autretneitt. 

CONTRARIANTE  [-àn-tej  ad.  m.  f. 
eontrartant  ;  conlridttaut ,  anti; 
contentieux ,  eu*e. 

CONTRARIANZA  [-àn-dsa]  (a.)  8.  f. 
contrariété ,  f.  F.  CoTrKARiETA. 

CONTRARIARE  [-ri-à-re]  v.  a.  e  n. 
COnfrari*r;  contrecarrer;  faire  la 
ckoee  contraire  de  celle  qu'on  doit 
faire;  l' opposer;  faire  obstacle. 

CONTRAKIATO,  —TA  i.-n-à-lo]  (a.) 
p.  ad.  contrarie' ,  e'e. 

CONTRARIETÀ  [-là],  CO.itkarieta- 

DC,  COMTRARIETATE,    S.  f.  opposizione, 

contrariété,   f .  ;  ohtlacle,  m.;  nsi- 
stance;  difficulté,  f. 

Le  virlii  sono  medicine  di  vizj,  onde 
ban   r  uno  verso  1'  altro  couirarieià 
(Pkssav.). 
—,  niajTagità,  méchanceté ,  t. 
—  ,  ar  versi  là,  adcetstie;   Iribulo' 
«on,f. 

Conirarieià  di  sangue,  antipathie ,  t. 
—  di  ttiJiipû,  tempéie,  f. 

CONTRARIO  [-ira-ri-o] ,  pi.-RJ,  s. 
m.  le  contraire;  O'jttacle;  empêche- 
ment, m. 

E  spesso  l'on  contrario  ail'  altro  ac- 
eense  (Peir.). 

—,  avversità,  tribulazione ,  adver- 
tité  ;  tribulation,  f.  :  mal ,  m. 

Al  contaario,  per  ci>iiirari>'>,  per  lo 
contrario,  av.  au  contraire;  tout  au 
contraire. 

...  I  vinti  per  lo  Cunlrario,  si  ram- 
mariiavar.o  d\  Malai/;slA(Varch.S<or.). 
I  à  l  oppose;  dans  une 

4i'  ■-■(. 

S.  lario  il  collo 

Fac.;vA  A  pic  cuniiuovc  vtaggio  (Dacl. 
M)- 

CONTRARIO,  -RIA  >lri-ri-o],  p|. 
— UJ .  —RIE ,  ad  contraire  ;  adverte  ; 
antipathi<jue,  m.  f.;  ennemi,  ie;oppo- 
H ,  ee. 

Che  mugghia  come  fa  mar  per  tem- 
pesta. 

Se  (la  coumrj  venti  è  combattuto 
(Dani.  Inf). 

—  ,  per  avverso,  nuisible,  ra.  f .  ; 
malheureux;  fâcheux,  euse ;  con- 
traire ,  m.  f. 

In  assai  cose...  gli  era  la  furtuoata 
•lata  contraria  (Bocc). 

CONTRARIO  i-lri-ri-o]  (a.)av.  con- 
trairement. 

CONTRARIOSO,  -SA  l-ó-»o]  (a.)  ad. 
OOfKf'iirf ,  ni.  f. 

CONTRARISSIMO,— MA  [-rìs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  (li  Cu'<TaARio,  tràKon- 
trairf  ,  ni    f  :  <rM-o;);>oi*  ,  et. 

(•'•V"' ••■■>'■■  •  "iNAKIO  ,  —RIA 
I-l  -RJ.— RIE(«.) 

%û.  ■  .itonnaire ,  ni.  r. 

LU>  ii..\i.i\t)i  i  /.IONE    [-lou-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  rivuluziune  in  senso  con- 
trario della  precedente,  conirt -re co 
iii<io:i,  r. 
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CONTRARitELLlNATO,  -TA  [-al-ìó] 
ad.  (blas.)  corUr«-/k(rmtn<,  M. 

CONTKARMONICO.  — CA  [-mò-nj-co], 
pi.  —CI,  -CHE  {-tchi,  -ke)  (a.)  ad. 
(maiteni.)  relazione  di  tre  termini  in  cui 
la  ditVcrenza  del  primo  e  del  secondo  è 
alla  differenza  del  secondo  e  del  terzo, 
Clinic  il  terzo  al  primo ,  contre-Àarmo- 
ntque,  m.  f. 

CO.NTRARO,  — RA  [-uà-ro]  (a.)  per 
Co:«TRARio,  contraire,  m.  f. 

E  qui  mi  vidi  il  cielu  o  lui  contraro 
(DitUm.). 

CONTRARRE  [-tràr-re]  v.  a.  irr.  sta- 
bilire concordeniente,  conchiudere  un 
negozio,  un  iraiiaio,  contracter. 

Di  pari  consentimento  contrassero  le 
sponsalizie^Bocc.). 

—,  unire,  congiungere,  réunir;  join- 
dre. 

Guardando  alla  persona  che  sofferse 

In  che  era  contralta  tal  natura  (Dani. 
Par.). 

—  malattia,  contracter  une  maladie. 

Ammalato  com'  era  d' infermità  con- 
tratta intorno  a  Pisa  (Guicc.). 

(Assol.;  Centrar  matrimonio,  m  ma- 
rier. —  debiti,  s'endetter. 

—,  (fisic.)  ridurre,  raggrinzare,  con- 
tracter ;  raccourcir.  Cuntrarsi  (  dei 
muscoli  o  de'  nervi),  le  contracter. 

Coni,  come  Contracre  (K.  — ). 

Près,  contraggo ,  ai ,  ac ,  aiamo,  acte, 
aggono,  je  contrade,  tu  contractes,  il 
contraete,  nous  contractons,  vous  con- 
tractez,  ils  contractent. 

Prêt.  coni-Tissi,  asse ,  assero ,  j*  con- 
tractai, il  contracta ,  ils  contractè- 
rent. 

Fut  contrarrò  ,  te. ,  }t  contracte- 
rai ,  etc. 

Cond.  contrarrei ,  ec. ,  je  contracte- 
rais, etc. 

Subi,  ch'  io,  lu,  egli  contragga,  ^ue  je 
contracte,  que  tu  contractes, qu'u  con- 
tracte. 

Part,  contratto  (V.  — ). 

CONTRAilRlSPONDERE  [-sp6n-de-re] 
V.  n.  irr.  rispondere  al  rispondente, 
dupliquer. 

Prêt,  con irarri sposi ,  ose,  oserò  ,  je 
dupliq-jai ,  i(  dupliqua,  ils  dupliquè- 
rent. 

CONTRARRISPOSTA  [spò-sta]  s.  f. 
duplique,  f. 

CONTUARRISPOSTO,  -TA  [-sp6-sto] 
(a.)  p.  ad.  dupliqué,  e'e. 

CONTRARTE  | -iràr-te  ]  (a.)  s.  f. 
arte  clie  delude  l'arie,  art  qui  trompe 
l'art,  m 

CON TRARUOTA  [-rouo-ta]  s.  f.  (mar.) 
—  di  poppa ,  contre-étamhot  ;  faux 
étambot,  m.  —  di  prua,  contre-étrare; 
fausse  étrate,  f. 

CONTRASALUTO  [-loù-to)  (a.)  s.  m. 
(mar.)  réponse  aux  saints  (  nar  des 
coups  de  canon),  f.;  salut  rendu,  m. 

CONTRASUAKUATO,  -TA  [-rà-to]  od. 
1  (blas.)  coiitre-hnrré.  ee. 
I      CONTU\S(.AMi;i\MENTO  (-mën-to] 
I  s.  Ta.  >  :•<  fatto  per  contra- 

;  rio.  co  .  m. 

i      î.ri>  -scàr-pal  ».  f.  par- 

!'•  chiudente  il  fosso  di  C"on- 

i,  contrescarpe,  f. 
.   '  KNA[-chô-naJ  (a.)  f.  f. 
»c*»«'  'iiibotte,  t. 

CONTRASCOTTA  [-«còt-ta)  (a.)  g.  f. 
,>.;.•  ,..,....  delle liagnc,  funicella in- 
i  . ,  ssgola  di  scandaglio,  It- 


'X  r-scrit-U)    ».   f. 
•  Ilei  (m.),    ■" 


,  obliga- 


UU.M  UAM.llI  11(1, 

v'a.)  p.  ad.  du  Com 
allo  'ncontro,  conti.: 
$igné,  tt;  écrit,  Ke  contre. 
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COìTTRASCRIVERE  [-scri-Te-re]  v.  «. 
irr.  écrire  contre. 

Prêt,  contrascrissi ,  isse ,  isserò ,  fé- 
crivis,  il  écrivit,  ils  écrivirent  contre 

CONTRASENSO  [  -sèn-so  ]  (a.)  s.  m. 
contre-sens,  m. 

CONTRASERRATURA  [-toù-ra  ]  (a.) 
s.  f.  cassettina  di  ferro  incassala  nella 
colonna  della  carrozza  per  ricevere  la 
stanghetta  della  serratura,  gàcht;  gâ- 
chette :  contre-serrure,  t. 

CONTRASFORZO  f-sfòr-dso)  fa.)  s.  m. 
sforzo  in  contrario  (Bellin.  Disc),  con- 
tre-force, f. 

CONTRASPALLIERA  [-liè-raj  ».  f. 
spalliera  che  è  lìmpettu  ad  un'altra 
con  viale  in  mezzo,  contre-eepatier,  m. 

CONTRASPORTELLI  (-iòl-li)s.  m.  pL 
(mar.  )  faux  sabords  ;  mantelets  ;  con- 
tre-sabords, m.  pi. 

CONTRASSEGNANTE  [-gnàn-te]  ad. 
m.  f.  qui  indique. 

Non  contiene  che  il  precetto  dell'os- 
servanza d'un  devoto  silenzi>>,  contras- 
segnante il  rispetto  (Salvia.  Diec). 

CONTRASSEGNARE  [-gnà-re]  V.  a. 
far  contrassegni,  notare,  contre-mor- 
guer  ;  marquer  ;  contresigner  ;  coter. 

CO.NTRASSEGNATO  ,  -TA  [-gnà-to] 
fa.)  p.  ad.  da  Costrassecsare,  contre- 
marque: marqué;  noté,  ee. 

CONTRASSEGNATURA  [-toJl-ra]  s.  f. 
contre.niein9,  m. 

CONTRASSEGNO  [-sé-gno]  s.  m.  segno 
dato  dopo  un  altro,  contre-marçue,  f. 

—  ,  per  far  la  distinzione  d'un  og- 
getto ad  un  altro,  marque,  f. 

Osservando  al  contrassegno  già  fatto 
loro  (Soder.  Co/tir.). 

—,  prova  d' esecuzione  di  promesse 
fatte,  gage,  va. 

—  ,  (flg.)  pegno  ,  attesuto,  gage;  té- 
moignage, m.;  preuve,  f. 

In  Contrassegno  del  mio  affetto,  en 
témoignage  de  mon  affection. 

—,  (mil.)  molto,  parola  che  si  comu- 
nica ouni  giorno  ai  militari  in  servizio, 
mol  d;  ordre ,  ni. 

CONTRASSIGILLARE  [-dgil-là-re]  V. 
a.  contre-sceller. 

CONTRASSICILLATO.  —TA  [-<lgii-là- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Contrassigillark  , 
contre-scellé,  ee. 

CONTRASSIGILLO  Hgll-lo]  s.  m.  si- 
gillo piccolo  posto  allato  ad  uno  mag- 
giore, coritrf-ecet,m. 

CONTRASTA  [-trà-sta]  (a.)  ».  f.  con- 
testation .  f.  V.  Contrasto. 

CONTRASTABILE  (sU-bi-le]  ad.  m.  f. 
che  è  Eoggettu  di  contrasto  (Salvin.), 
contenfirux,  euse;  contestable,  m.  t. 

CONTRASTABILMENTE  [-nién-le]  av. 
in  guisa  contrastabile,  par  manière  di 
dispute. 

CONTRASTAMENTO  [-mén-to]  »  m. 
querelle  ;  dispute  ;  contestation,  f. 

CONTRASTAMPA  [-stàm-pa]s.  f.rame 
che  sì  stampa  con  un  altro  di  fresca  im- 
pressione ,  contre-epreuce,  f.  Y.  Con- 
troprova. 

CONTRASTAMPARE  [-pà-re)  ▼.  a. 
stampare  all' opimsiii  ('MaKul.).  c^nttre- 
e'preurer.  — ,  mi;  '   ■  te. 

—,  (stamp.  )f^i■ 
— ,  macchiare  i     -  .  -^       'ila 

stampa,  mocuter. 

Pan.  ato .  U.  imprimi,  ee  de  Tautre 
coté   —    —•••.'-.  ee. 

Ct  I E  ( -stàn-u  1  ad.  m.  f. 

che  'Il  resiste  ;  opposant, 

antf  leur,  ra. 

C(  i  :  1-sti-re)  v.  a.  contra- 

riar., >iacoli  o  ragioni  alle 

volonu  ti.i  i.r  iMC,  contester;  diiputer; 
résister  ;c<>mbattre,  l'oppoter. 

Contrastare  a  Dio  (Paasav.).  résister 
à  Pieu. 


?4r  CAìfi 

I  "i»»   ciò   eontrastar 

„ ,,^_. allenila),  tirer  à  la 

main. 

CONTRASTATO,  —TA  Hlà-to]  (*.)  p. 
ad.  da  Contrastare,  conttttt ;  éit- 
j/uté,  et. 

C«)NTRASTATORR  (-tA-re)  S.  m.  op- 

i^8.  m  dif- 
f.  .    duo  ogi^Ui 

quuluij  ,  ,  m. 

—  ,  .s.  oni  e  di  caratteri 

diversi,  s  iiosììohì  ;  carae- 

téret  0}ipo»et. 

— ,  (artist.)  varietà  d'atteggiamenti, 
di  fif^ree  di  colorì  in  un  quadro,  conr 
tratte  {va.),  différence  (f.)  dant  la 
diipotitéon  dèe  ^guret  et  det  couUnri 
dans  un  tableau. 

—,  fra  gli  episiKii  della  Fraocesca  da 
Rimino  ,  e  delconte  l'guliao ,  contrat- 
te, ni. 

II  lusso  e  la  miseria  ci  presentaoo  un 
Contrasto  eridente,  le  luxe  et  la  miiire 
iwus  offrent  un  contratte  frappant. 

CONTRASTO  [-trà-sl<.)  s.  m.,  toNTKA- 
STASZA  ,  r.  contettation  :  opposition; 
dispute:  differenti:  demélé,  m.;  dis- 
$ention;  lutte,  (.;  combat,  m. 

Fonnna,  che  le  fò  lungo  contrasto 
(Ariost.  Fur.). 

Il  contrasto  fra  gli  credi  è  »tato  di 
protìlto  agli  avvocali,  la  contettation 
entre  iet  héritière  a  profité  aux  avo- 
catt. 

Far  contrasto ,  contester. 

Essere  in  c«ntrasto,  élre  en  contesta- 
tion. V.  CO!«TnASTARE. 

CONTKASTKADA  COPERTA  [-pèr-U] 
(a.)  a.  f.  (mil.)  contre-chemin  cou- 
vert :  coté  de  la  campagne  d'une  ville 
assiégée,  m. 

CONTRASTUAGMO  [-stràl-lîo]  (a.)  %. 
m.  straglio  dì  rinforzo  che  si  usa  nelle 
navi  (ia  guerra,  con{re-f /rnr»,  f. 

CONTIIASTUZIA  [ -sloù-dsi-aj  s.  f. 
ctMtre-mse ,  f. 

CO.NTRATA  [-trà-ta]  (a.)  s.  f.  per  con- 
trada, contrae,  f. 

CONTRATKOZZA[-tró-lsa]s.  f.  (mar.) 
faux  racage,  m. 

CONTRATTABILE  [ -là-l)i-le  ]  (a.)  a. 
r.  che  si  può  coniraiiaro  (Davauz.),  né- 
gociable, m.  f. 

CONTRATTACCO  f-tàc-co],  pi.  -CHI 
[-ki]  (a.)  s.  m.  (mil.)  lavoi-o  della  guar- 
nigione fatto,  in  distanza  della  fortezza, 
per  batter  d'  infilata  e  di  rovescio  lu 
trincee  degli  assediatiti,  contre-attpro- 
chet,r.pì. 

CONTRATTAGIiARE  [ -tal-li4-re  J  v. 
a.  (disegn.)  tirare  linee  diagonali  sopra 
altre  linee  per  render  gli  scuri  piùcup«, 
contre-haclur. 

—,  (t.  de' .setaiuoli)  ciseler. 

CONTRAT  TAGLIATO  ,  -TA  [  -taWîà- 
to]  (a.)  p.  ad.  lavorato  a  opera  di  con- 
trattaglìo,  ctteli,  ée. 

CO.NTRAT TAGLIO  [ -lil-lio  ]  8.  m 
certo  lavoro  su  i  velluti  o  drappi  d' oro, 
dselure,  t.;  outrage  a  fleurs,  à  ra- 
mage t. 

CONTRATTAMENTE  [  -mén-te  ]  av. 
avec  contractation  ;  en  raccourci.  —, 
par  abréviation. 

CONTRAT TAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  négociation,  f.  V.  Costrattaziosk. 

CONTRATTANTE  [-làn-ie]  ad.  m.  f. 
contractant,  ante. 

CONTRATTARE  [-tà-re]  Y.  a.  far  con- 
tratto, trattare  di  vendita  o  di  compra, 
contracter  •,négocier  ;  mar^thander. 

O  con  cui  contrattarsi. 

Se  sen'  ha  a  far  mercato  (pi  lon.  Fitr.). 
Contrattar  debiti,  t'endette  r, 

—,  toc<jare,  palpare,  touchei  ';  manier. 
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CONTRATTATO.  -TA  f-tà-lol  (a.)  p. 

Sii.  (la  Cii^TisATTARE,  marcfuindé,  éc. 

COSTRA  riATORK  (  -tó-rej  (a.)  t.  ra. 
négociateur  :  negocmnt,  m. 

CONTRATTAZIONE  (  -dsió-nc  )  ».  f.  il 
contrattare,  l'action  de  négocier,  f. ; 
commerce;  trafic,  m.;  négociation  ,  t. 

Indusse  a  contrattazione  tanto  abo- 
minevole molti  di  loro  (Guicc.  Star.). 

CONTRATTEMPO  (-lèm-po)  s.  m.  (del 
ballo,  del  giuoco,  di  scherma,  ce.),  con- 
tre-tempt:  coup  fourre,  m. 

—  ,  (tig.)  ostacolo,  revert;  aecident 
inopiné,  va. 

Fare  un  contrattempo ,  déranger  une 
affaire,  etc. 

A  contrattempo,  av.  d  eonlre-tempt  ; 
trop  lard  ou  trop  tôt  :  mal  à  propot. 

CONTRATTEMPO  l -lèm-po  ]  (a.)  av. 
fuori  di  lenijio,  ou  delà  du  temps  'égal. 

Di  contrattempo,  de  contre-temps. 

E  poi  dia  il  colpo  suo  di  contrattempo 
(Buon.  Fter.). 

(Mus.)  In  contrattempo,  ogni  nota 
che  incomincia  con  un  tempo  debolo 
della  misura  e  termina  in  un  forte  si 
pronunzia  in  oontratlempo ,  en  contre- 
temps, m. 

CONTRATTILE  [-tràt-ti-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  che  può  contraersi,  confrac(i7<, 
m.  f. 

CONTRATTILITÀ  [-là)(a.)  s.  f.  fa- 
culté de  se  contracter,  de  te  raccour- 
cir ;  contracttlité,  r. 

CONTRA TTIVO ,  -VA  [-tl-vo]  ^a.)  ad. 
astringent ,  ente;  conlrnctif,  ine. 

CONTRATTO  (-trai -lo]  s.  m.  stru- 
mento, scntlnra  pubblica  che  determina 
le  obbligazioni,  contrai,  m.;  obliga- 
tion ,  f. 

—,  convenzione'  donde  nasce  l'ob- 
bligazione e  l'azione,  contrai;  mar- 
che; pacte,  m.;  roncentioM,  f .  ;  ac- 
cord, m. 

Rimasi  in  Firenze  per  dar  compimen- 
to a' contralti  della  pace  (G.  Vili.;. 

CONTRATTO.  -TA  (-tràl-lo]p.  ad.  da 
CojfTRAEREcCONTRAKKE,  Contrade,  ée. 

—,  rattratto,  la,  perclus,  use. 

—  ,  s.  un  perclus;  un  estropié,  m. 
CONTRATTURA  f-toìi-raj  s.  f.  ràtirap- 

patura,  contraction,  perclusion  des 
membres,  f.,  retirement  des  nerfs,  va. 

CONTRAURTANTE  [-our-tàn-te](a.; 
ad.  m.  f.  choqwmt,  ante. 

CONTRAURTARE  (-óur-tà-re  ]  v.  a.  e 
n.  choquer. 

Part,  alo,  ta,  choqué,  ée. 

CONTRAUSCENTE  [  -ou-ch^n-tc)  ad. 
m.  f.  (blas.)  co«/re-raire'.  ée. 

CONTR AVVALENTE  [-lèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  ^t  vaut  autant. 

CONTRAVVALERE  [-lé-r'e]  V.  n.  jrr. 
contrappcsare  (Benib.),  valoir  autant  ; 
équivaloir:  être  équivalent,  ente;  con- 
tre-batancer. 

Près,  contravvalgo,  algono,  je  con- 
tre-balance,  ils  contre-balancent. 

Prêt,  coniravvalsi ,  aise,  alsero,  je 
contre-balançai ,  il  contre-balança , 
ils  conlre-batancérent . 

Fnt.  contravvarrò,  ec.,;e  con(re-6a- 
lancerai,  etc. 

Cond.  contravvarrei,  ec,  je  contre- 
balancerais, etc. 

Subi,  che  contravvalga,  ec. ,  qu'il 
contre-balance,  etc. 

CONTRA VVALLAZIONE  [-dsió-ne]  s. 
f.  (mil.)  certo  fosso  con  para|)Otto  di 
distanza  in  distanza  per  impedire  gli  as- 
sediati di  uscire,  contre-vallation,  f, 

CONTRAVVALUTO.  — TA  [ -loìl-toj 
(a.)  p.  ad.  rontre-balancé.  ée. 

CONTRAVVEDERE  [-dé-re]  v.  a,  irr. 
eoir  de  maurait  œil,  avec  regret. 

Prêt,  oontravviddi ,  idde ,  iddero,  ji 
vit,  il  rit,  ils  rirent  de  mauvais  ml. 
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Fui.  cont^aTYed^^,  ec.,  je  verrai  de 
mautaiiœil,  etc. 

t.oiid.  coniravvedrei ,  ec. ,  je  terrait 
de  mnurais  ail,  etc. 

CONTRAVVEDUTO,  — TA  [ -dob-lO  ] 
(a.)  p.  ad  ru,  ru«  de  maurui*  crii  ; 
mal  ru ,  mal  vue. 

CONTRAVVELENO  l -lé-no  ]  l.  m. 
con»rf-poi»ofi  ;  antidote,  m. 

CO.NTRAVVENI.MENTO  [-m(*n-to]  •. 
m.  cotWr(ii*n<ion;  fraude,  f,   J'.  Co!l- 

TRAVVENriOJK. 

CONTRAVVENIRE  [-nl-re]  v.  n.  Irr. 
trasgredire  ,  cof»/r«r«nir  ;  désobéir  ; 
tr(in.fyresser :  noter  les  loit.  —,  venir 
conirc,  agir  contre.  —,  prevenire, 
preoccupare,  pr* rrnir. 

Près,  coiuravvcngo,  ieni ,  iene,  cn- 
gono,  je  contreviens,  tucontrevteru,  il 
contrevient ,  ils  contreviennent. 

Prêt,  contravvenni,  enne,  eniicro,  je 
contrevint ,  il  contrevint ,  ile  contre- 
vinrent. 

Fut.  cenlraTverrò,  ec.,i»  contrevien- 
drai, etc. 

Cond.  contravverrei ,  ec. ,  je  contre- 
viendrais, etc. 

Subi,  che  contravvenga,  ec. ,  qu'il 
contrevienne,  etc. 

CONTRAVVENTORE  [-tó-rojs.  m. 
chi  disubbidisce  alla  legge,  contreve- 
nant ;  transgresseur,  ui. 

CONTRAVVENUTO  l -noii-to  ]  (a.) 
pan.  di  CoNTRAVVEJiinE,  contrevenu. 

CONTRAVVENZIONE  ( -dsió-ne  J  8.  f. 
trasgressione,  contravention  ;  trani- 
gretsion,  f. 

CONTRA VVERSIA  [-vèr-si-a]  (a.)  s.  f. 
conJrotfrje,  f. 

CONTRA VVERSIONE  [-sió-ne]  (a.;  s. 
f.  version  contraire,  f. 

CONTRAVVERSITÀ  [  -ta],  COSTRAT- 
VEKSITAnE,  CO?(TRAVVERSITATE,  6.  f. 
contrariété  :  opposition,  f. 

CONTRAVVIALE  f-vi-à-lc]  (a.)  s.  ra. 
viale  o  filare  d'alberi  laterale  ad  un  al- 
tro, contre-allée,  f. 

CONTRAVVOGLIA  (-vòl-lia)  (a.)  s.  av. 
contro  a  voglia,  mal  volentieri,  ó  regret  ; 
d  contre-cflpur;  avec  répugnance  ;  mal- 
gré soi. 

CO.vrRAZION'E[-d«i6-ne]8.  f.  rag- 
grinzamento ,  ritiramento,  rontrac/fon, 
f.  ;  raccourcissement  ;  retirement,  m. 

CONTRE  [cón-ire]  s.  f.  pi.  (mar.) 
nome  che  si  dà  a  quattro  grosse  funi , 
couels  ;  érouets,  m.  p\. 

CONTREMIRE  [-mi-re],  e  CONTRE- 
MisCi^RE,  V.  n.  irr.  trembler. 

Près,  contremisco,  isti,  isce,  iscono, 
je  tremble,  lu  trembles^  il  tremble,  Ht 
tremblent. 

Part,  conlremito,  tremble.  V.  Tre- 
mare. 

CONTRESTENZIONE  [-dsi6-ne]  (a.)  8. 
f.  action  par  laquelle  on  /tre,  rend 
immobile  la  partie  la  moins  mobile 
d't<ne  articulation  luxée  ;  contre-ex- 
tension, f. 

CONTRETT.\RE  [-tà-re]  (a.)  t.  a. 
toccare,  palpare ,  contracter  ;  toucher. 
—  ,  Jieyocier.  V.  Contrattare. 

Pan  ato,  ta,  contracté,  ée. 

CONTRETTAZIONEf-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
contact  :  altourhemtnt,  m. 

CONTRIBOLAKE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  affliger  :  s'affliger. 

CONTRIBOLATO,  —TA  [-là-to]  p.  ad. 
affligé,  ée.  V.  Thibolato. 

Contribuente  [-bou-èn-te]  ad.  m. 

f.  OUI  conrrtbue  ;  confri6iio/>ie,  m. 

Contribuenti,  s.  m.  pl.  contribuablet, 
m.  p). 

CONTRIBinRE  [-bou-l-re)Y.  n.  Irr. 
mettere  insieme  per  un*  intrapresa  la 
spesa  necessaria,  contribuer;  fournir, 
payer  sa  quote-part. 

—,  fpcr  simil.)  concorrere  a  prn  dl 
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Rit,  contribuer;  cóopértr  ;tn- 

uder. 

itiii.uico,  i»ci,  iscc,  Ucono, 
I  f or»  /  ••  :n  buti ,  1 1  eontri- 

t,  ih 

CONTIum  in»  ■ -ik)U-1-U)]  (B.)  p.  ad. 
da  Co^TuiBiiRE,  coniribui ;  coopéré. 
C(>NTntIU'1.0,  -I  A  ;-tri-bou-lo](a.) 

a.i  :*'U. 

;  fa.)  8.  m. 

\  utnbuzioce, 

:i  c,  contribution  ; 

:,  m. 
wi.r.,— TRICE(-bou-tó- 
lu).  etile  (f.)  qui  contri- 
:*'(•,  m. 

-hou-dsiô-nel  s.  f. 
.'(f  dtnitrg,  f. 
.  III  tempo  >ii  guerra 
(la  p^ufri  lavaàt  U^l  neniicu,  contribu- 
tion, f. 

(t'r.'i  i',r>,., :  FI. HIP  rpnto  lance  e  grosse 
<  .n  (Guicc.  Slor.). 

'  ^    {  -scà-ia  ]  s.  f. 

<'  ■•',1. 

.  NNATA  [-nà-U]  B.  f.  con- 

tr 

'  \i;E   (-couar-là-re) 

V  ••  in  quattro  p-irli 

ui  !<)  già  inquartato, 

f  r. 

itre-érartelé. 

L    ^L.XRTATUKA    [-«nuar-ta- 

toit-riij  6.  f.  ^lilas.)  le  parti  dello  scudo 
già  inquartato,  contre-éi:art  ;  contre- 
gei'-'-ii'""'-'  .  m. 

TKIATA  [-à-tttjî.  f.  con- 
tri 

i."  >  ii>ii,r.  [-irì-re]  ».  a.  usato  solo 

ncir  inf.  e  pan.  pestare,  broyer;  piler. 

—,  y.  n.  nvrr  rontrizione,  (tre  ron- 

''■■  >■  dir  off  enté  Dieu. 

-). 

Il  [-mén-io]  s.  m. 
''  '*'■">.  f. 

N  rk  (  -siàn-ic] .  coMTni- 
ST  •  .Um.i.qwaffliQe,con- 

truie. 

CONTRISIAUE  (-stà-re]  ▼.  a.  con- 
trat, r  ■  fi.hfr;  affliger. 

>  con  frode  altrui  con- 

'ir.v 

■    'inneggiare,  endom- 

:  t»  rhagriuer. 
.  mai  si  altef;ru,  né  si  ron- 
■  n   si  contristasse  (  Kir. 

']ad. 

!//uy«,  te. 
-TRICE  [-tó-rc] 

f'irhflàT  .    fU^e  ," 
8.  f. 

aree 
nr. 
I.  1  -i.i-i.-    >   Il  !•  II.  siri- 

errater. 
'»,  —TA  f-t,V-li>](a.)p. 
écroéi.ee.  . 
p.  ad.  e»m- 
<■  faOi  OMB- 
'  int,  antt. 

n-tcb^-ia] 
i/iOf«K  (Fr.  I 

.   f  <lolort  I 
-siirli 

j  -    ...    .../..lirtriodi  ì 

'ntr*.  m. 

'  proci!  con tro(<}.  Vili  \  I 

tt  le  lontre. 


magtr 

— ,  V 

tf-i  ;  -      . 
Ih' 

d 


CON 

CONTUO  [cón-tro]  prep  eontr$.  V. 
Co<nxA. 

—  ,  al  .secondo  caso,  con/r<. 
Contro  di  lai.    —,  col  terzo  caso, 

con<r«. 

Contro  alla  peste.  — ,  col  quarto  caso, 
con(r«.  Contro  la  comune  volontà. 

— ,  per  a  riscontro ,  tit-à-vtt  ;  en 
face.  —,  per  incuniro,  ait-devant. 

Dar  contro,  confrrtiir*. 

Darsi  cuuiro,  te  contredire. 

Far  contro,  con/r«r«nir. 

Star  contro,  être  du  parti  oppoté. 

Contro  a  grat.n,  eviti:  n  v.  ijlia.  coiUre- 
caur ;  à  rei  ■(•. 

Molte  liai'  0, 

Che  per  !i:^^  :>  a  grato 

Si  fò  di  quel  olio  ut'  uuu  si  convenne 
(Dani.  Par.). 

CONTROBATTUTA  [-loU-ta]  (a.)  s.  f. 
ripercussione  dell'acqua  del  Uume  nella 
ripa  opposta  dopo  la  prima  battuta,  ré- 
percuttion,  f.  ;  contre-coup,  m. 

CONTROCHIGLIA  [-kil-liaj  (a.)  s.  f. 
(mar.)  costruzione  applicata  sulla  clii- 
glia  nell'interno  della  nave,  con<re- 
quille,  f. 

CONTROCOI.PO  [  -cól -pò  ]  (a.)  s.  m. 
Yoce  nuova  (chir.) ,  effeiii  morbosi  che 
nascano  da  una  causa  coinuiidente  in 
luogo  pib  o  meno  remoto  du  quello  in 
cui  tu  applicata  la  causa  stessa,  contri- 
coup,  m. 

—  ,  colpo  dato  o  ricevuto ,  opposto  al 
colpo,  contre-coup ,  m. 

CONTROCORMERE  f-niè-re]  (a.)s. 
m.  (mar.)con(re-coriii(re,  pièce deboit 
qui  sert  à  lier  ta  cornière  et  let  es- 
taint  ,  f. 

CONTROFASCIA  {-fi-diia)  (i.)  s.  f. 
quella  parte  degli  stromciiii  da  arco, 
che  unisce  il  fondo  ul  cnfiercliio,  bande 
des  instrumeuls  à  archet  qui  uuit  le 
fond  au  couvercle. 

CONTROFOUER.^  [-(b-de-ra) (a.  r.) 
8.  f.  soufflage,  m. 

CO.NTROLLO  (-iròl-lo]  (a.)  s.  m. 
francesismo,  meglio  Riscomro,  con- 
trole,  ni. 

CO.NTROI.LORB  [ -lò-re  ]  (a.)  s.  m. 
(conim.)  incaricalo  di  nvedeiv  i  comi , 
con<ru7<ur,  ra. 

CONTROESTÀ  (-«là]  (a.)B.  f.  mal- 
honnêteté ;  indécence,  f. 

CONTROPROVA  [-prò-va]  s.  f.  frtampa 
impressa  |.er  mezzo  d'  un'  altra  appena 
liraui,  onde  vedere  al  dritto  e  non  al 
rovescio  i  ritocchi  da  l'orsi  nel  rame, 
ctwi/r«-fj)r*ur«.  f. 

CONTRORULNE  [-ór-di-ne]  s.  m.  con- 
tre-ordre, m. 

CONTRO  RUOTA  Di  POl'PA  (-ronò- 
ta-di-póp-paj  (a.  a.)  s.  f.  contre-éiam- 
bot,  m. 

CONTRO  RUOTA  DI  PRUA  [-rouò-ta- 
di-proii-a)  (a.  n.)  s.  I.  coutre-é trave,  f. 

CUNTROSENSO  [  -sìn-so  )  (a,)  a.  m. 
voce  dell'  uso,  eontre-$e«s,  m. 

CONTROSI'AI.MERA  l-liò-raj  (a.)  b. 
f.  contre-etpalier.  m. 

CONTRosi"^'  i'(xn.)(strBd. 

ferr.  )  »,  f.  .  .■,  f. 

COMTRos  :  .am-pa]  s.   f. 

i  .    UJKTRASTAIirA. 

\KE  (  -pà-re  ]  T.  a. 

I  caraucri  sembrano 

>uiiipaii   |)cr  difetto  dei 

<rr,'  jMMpiUoter  ;  doubler; 

l'uM.  utu,  la,  fri  sé  ;  papilloté  ;  dou- 
ble ;  macule,  ee. 
COKTROSTUIOIJ^NTE  I   an-i.  !  r.  ^ 

S.  m.   BOMBOBBCÉie,  •«■•  ' 

liB  la  proprieià  di  calmai  ' 
direttamente  l'azione  m;»..  ,  ..■>.•.€:- 
tlH*«iWi4,in. 

CUMKUSTIMOIJSMO  [4i-smo)  (a.) 
s  ni.  rontrr-tfvìHlitme .  m. 
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C0NTR06TIU01.0  [ -8tl-mo-lo  ]  (a.) 
8.  ni.  azione  dei  moditicaiori  dell'orga- 
nismo, contre-etxmulxM,  m. 

CONTROSTOMACO  f-sló-ma-co]  bt,  e 
malincorpo,  di  mata  voglia,  à  eontre- 
cceur  ;  malgré  eoi. 

CONTROTAOI,10  (-tàl-llo)  s.  m. 
deuxième  coupe  que  font  let  graveurs 
à  travers  la  première. 

CONTROVALl.AZIONE  [-d»i6-ne]  (a.) 
s.  f.  (rail.)  secondo  trinceramento  con 
cui  si  cinge  una  piazza  da  assediare, 
cori<r«-ca//a(ion ,  f. 

CONTROVARE  [-vare)  v.  a.  fingere. 
controuver  ;  supposer;  forger;  titeei)- 
ter  un  mensonge. 

CONTROVATO ,  -TA  [  -Tà-to)  (a.;  p. 
ad.  da  CoMROVAnE,  flato,  ta,  feint, 
feinte  ;  controuré,  ee. 

CONTROVENTO  r-vf-n-to]  (a.)  s.  m. 
volet  de  bois  pour  défendre  les  fenêtre* 
des  orangeries  de  la  grêle  ;  contrevent, 
m. 

CONTROVERSIA  [-vèr-si-a  1  s.  f.  ecn- 
trorerse,  f . ;  litige,  m.  ;  dispute;  die- 
cussion,  f. 

CONTROVERSISTA  [-al-sU]  s.  m.  teo- 
logo dotto  in  materia  di  controversia, 
coutroxersiste .  docteur  théologien,  m. 

CONTROVERSO,  —SA [-vèi-so]  p.  ad. 
controverse,  ée  ;  débattu,  uè;  douteux, 
euse. 

CONTROVERTENTE  C-tèn-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  disfivte. 

CONTROVERTERE  [-vèr-tô-re]  v.  a. 
dibattere,  v£n  (ilare,  dìsputare(Segner-), 
controveréhr  ;  débattre ,  disputer,  con- 
tester sur  des  points  douteux. 

CONTRQJERTIBII.E  [-li-bi- le]  ad.  m. 
f.  disputabile,  litigioso  (Magai.  Lett.), 
controrersable ;  disputahte,  m.  f.  ;  dou- 
teux: contentieux,  euse. 

CONTROVERTIBILITÀ  (  -ta  ]  (a.)  8.  f, 
action  de  la  controverse  ;  ce  qui  est  t«- 
jet  à  controverse. 

CONTROVERTIBILMENTE  r-mén-te} 
av.  (Magai.)  en  manière  de  dispute. 

CONTROVOLONTÀ  [-ta]  av.  (Red. 
Lett.)  a  malincuore,  à  contre-caur; 
contre  ton  gré. 

CONTRUGIOLARE  [-dçio-là-re]  T.  n. 
faire  des  copeaua}  ;  réduire  en  petite 
morceaux. 

Part.  ato.  réduit  en  petit*  morceaute. 
V.  Ttirrirti.ARi?. 

OJN  1  roi- 

lii.ii  tdi'ea 

part*'ili'll.iLrlil:il  la,  iila'  \;ilt.'  Iimnipolo, 
compagnie  de  soldais  qui  logeaient 
sou*  la  même  tente,  f. 

CONTUMACE  [-tou-mà-tchej  (a.)  a.  f. 
per  contumacia,  contumace,  t. 

Risiiox-orlaiiilo  :  Siaquel  t'iie ti piacA, 

.^1  '  1  r  l'Iie  stare  in  ooutu- 

ai:  ^org.). 

tu.» .  i ..;  .;.i,  ,-uxi-mà-tcbe)  ad. m.  f. 
contumam;  contumace  ;  opiniâtre  ;  r*- 
fractaire ,  m.  f. 

—,  caparbio,  osùoato ,  entité;  obali- 
nè,  ée. 

—,  {aliuà\.)dé*obiiuant,  ont*. 

Or  mi  pare  esser  taoo  oontuauce 

E  BOB  dov«r  da  te  perdon  uutbit 
(Born.  Ori). 

«:.'x   :  '.'  '  <cintumaet,m' 

I  '  :     [  -toU-IB»-tdM- 

■St'i  '.fut. 

,  f.ll 


Ol^ 


usa  a'suiMrtwri,  dds- 
k-in  contumaciB  muore 


248  CON 

Di  Mota  Chiesa ,  ancor  eh'  al  Bn  ai 
penta, 

Starle  cnnvien  da  questa  ripa  in  fuore 
(Dani.  Purg.). 
—  ,  per  ostinazione,  opinidtrtté,  f. 
(Mar.)  Kar  lu  contumacia,  o  star  in 
contumacia,  [atre  quarantani»,  ou  Hre 
tn  quarantaine . 

CUNTUMACIALE  (-lou-ma-tchi-à-le) 
(a.)  ad.  m.  f.  (leg.)  per  cagion  di  contu- 
macia, pour  cause  de  contumace. 

Sentenza  Conluuiaciale,juytfm«n( par 
défaut,  ni. 

COMUMACISSIMO,  -MA  ^-ichis-si- 
moj  (a.)  ad.  sup.  (Segncr.),  tres-contu- 
max,  m.  f. 

—,  ostinatissimo,  ma,  trèt-entété,  ée. 

CONTUMELIA  [-tou-mè-ii-a]  s.  f.  (lat.) 
Tillaiiia,  offense  ;  injure  atroce,  f.  ;  af- 
front; outrage ,  m. 

CONTUMELIOSAMENTE  [  -lou-me- 
lio-sa-men-te|  uv.  oulragttuemeul  ;  in- 
jurieusement. 

CONTbMKLlOSlSSlMO,  —MA  [-tou- 
ine-lii>-8is-si-mo](a.)  ad.  sup.  irèt-ou- 
trageant ,  eanie. 

CONTUMELIOSO,  —SA  [-U>u-me-lió- 
ao]  ad.  oltraggioso,  injurieux  ;  outra- 
gtux,  ente;  offensant,  ante. 

CONTUNDENTE  [-loun-dèn-le]  ad.  m. 
t.  (chir.)  die  ferisce  senza  taglio  o  fe- 
rita, contondant,  ante. 

CONTUKBAC.IONE  [-lour-ba-dgió-ne] 
a.  f.  trouble:  désordre,  m.\  agitation; 
inquiétude,  (. 

CONTURBAMENTO  [-lou^a-mén-to] 
(a.)  s.  ni.  il  conturbare,  trouble,  m.; 
agitation,  f. 

CONTLIIBANTE  [-tour-bÉn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  ^ui  tioubte. 

CONTUKBANZA  [-lour-bàn-dsa]  (a.) 
s.  f.  trouble,  m. 

CONTURBARE  [-tour-b^re]  v.  a.  alte- 
rare, troubler:  agiter. 

Conturbar  la  quiete,  troubler  lapaix. 

E  conturba  ed  acqueta  gli  elementi 
(Petr.).  —,  V.  r.  te  troubler;  s'agtter. 

CONTURBATAMENTE  [  -toui-ba-ta- 
inén-le]av.  avec  trouble,  agitation. 

CONTURBATI  VO,—VA[-tour-ba-ti-vo] 
ad.  qui  trouble,  agite. 

CONTURBATO,  —TA  [-tour-bà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Costurbaue  ,  troublé,  ée. 

CONTURBATORE,  -TRICE  [-tour-ba- 
tó-rej  (a.)  s.  qui  trouble  ;  qui  alarme. 

CONTURBAZIONE  [-tour-ba-dsió-nej 
(a.)  s.  f.  trouble,  désordre,  m.  —  degli 
occhi,  obscurcissement  de  la  vue,  m. 

CONTUSIONCELLA  [-tou-sion-lchèl- 
la]  (a.)  s.  f.  dini.  di  Contusio.ne,  contu- 
tion  légère,  f. 

CONTUSIONE  [ -tou-sió-ne  ]  s.  f.  am- 
maccatura, contuii'on  ;  meurtrissure,  f. 

CONTUSO,  —SA  [-loù-so]  ad.  ammac- 
cato, meurtri,  te  ;  contus,  use. 

CONTUTORE,  —TRICE  [  -lou-tó-re  ] 
a.  tuteur  (m.),  tutrice  (f.)  avec  un  au- 
tre: eotuteur ,  m. 

CON  TUTTO  [-toiu-ioj  ay.  benché, 
quoique  ;  bien  que. 

CONTUTTOCHÉ  [-loul-to-ké]  (a.)  av. 
quoique  :  bien  que. 

CONTUTTOClO  [-lout-to-tchiò]  av. 
tuttavìa,  cependant  ;  nonobstant. 

CONTUTTOQUESTO  [ -toul-lo-couò- 
Bto]  (a.)  av.  contultuciò,  malgré  cela  ; 
avec  tout  cela:  cependant  ;  néanmoins. 

CON  rUTT0SL\C10CCHE  [-toui-to-»ia- 
tchioc-ké)  av.  qualunque,  quoique. 

CON  VALENTE  t-lèn-ie  ]  (a.)  ad.  m.  f. 
équivalent,  ente. 

CONVALESCENTE  [  -cbèn-te]  s.  e  ad. 
m.  f.  convalescent,  ente. 

CONVALESCENZA  [-chèn-dsa]  8.  f. 
principio  di  ricoverainento  di  sanità, 
convalescence,  f. 
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CONVALIDARE  [  -dà-re  ]  v.  a.  fortifl- 
care,  dur  luuggior  valore  (tlg.),  vali- 
der; confirmer;  authentiquer. 

Coiivulidando  questa  opinione  (Guicc. 
Stor). 

Cuiivalidursi,  v.  r.  alTortiflcarsi,  ïaf- 
fermir  ;  se  rétablir  ;  se  fortifier. 

CONVALIDATO,  —TA  [-dti-toj  (a.)  p. 
ad.  validé  ;  confirmé,  ee. 

CONVALLE  l-vàl-lc]  s.  f.  ralle,  wtlUi, 
f.  ;  vallon,  ni. 

CONVtONA  [  -vè-gna)  (a.)  8.  f.  con- 
ventton,  (.;  accord,  m. 

Senza  far  teco  altra  convegna  o  palio 
(L.  Pule.  Morg). 
— ,  condizione,  convention,  f. 
CONVtc;NENZA[-gnèu-dsa)  s.  f.  con- 
veneiiza,  convenzione,  convention,  f.  ; 
pacte  ;  aci-ord,  m. 

—,  proporzione,  conformità,  rap- 
port ,  ni.  :  proportion  ;  convenarKe,  f. 

CONVEGNO  [-vè-gnoj  s.  m.  patio, 
co»t'«M{ion,  f.;  pacte  ;  accord,  m. 
—,  condizione,  condition,  f. 

CONVELLENTE  [-lèn-te]  ad.  m.  f. 
voce  lat.  usata  da'  medici,  ^ui  cause  un 
retirement  ;  qui  tord,  distend. 

CONVELLERE  [ -vèl-le-ie ]  v.  a.  «ti- 
rare, teruire ;  tordre;  causer  une  dis- 
tension. 

Convellersi ,  v.  r.  te  tordre  ;  faire 
des  contorsions. 

CONVENENTE  [-nèn-le]  s.  m.  patto, 
conrrn(io/i  ;  promesse,  t. 

Il  re  multo  bene  osservò  alla  giovane 
il  convenente  (  Bocc.  ) ,  le  roi  tint  tris- 
bien  sa  promesse  a  la  jeune  personne. 

—,  per  fatto,  particolarità,  fait,  m.  ; 
particularité,  f. 

La  menò  a  vedere  rotto  il  convenente 
(Kir.) .  il  la  mena  voir  le  fait. 

— ,  cagione,  cause,  t.  ;  motif,  m. 

— ,  stato,  condition;  qualité,  t.; 
état,  m.  —,  niodo,  moyen,  m. 

E  per  tal  convenente  sarete  vincitore 
(Tav.  Rit.),  et  par  ce  moyen  vous  serez 
victorieux. 

CONVENENTE  [-nèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
convenable,  m.  f. 

CONVENENTISSIMO,  —MA  [ -tis-si- 
rao)  (a.)  ad.  sup.  très-convenable,  m.  f. 

CONVENENZA  [-iièn-dsa]  s.  f.  patto, 
convenzione,  convention  ;  condition  , 
f.  ;  pacte,  m. 

—,  proporzione,  convenance;  con- 
formité, t. 

Far  convcnenza,  faire  une  conven- 
tion :  convenir. 

CONVENEVOLE  [-né-vo-le]  s.  m.  con- 
venienza, ce  qui  est  convenable  ;  de- 
voir, III.  ;  raison,  f. 

Piij  del  convenevole,  p/u5  que  de  rai- 
son. Il  convenevole,  la  bienséance ,  {.; 
les  convenances ,  f.  pi. 

I  convenevoli .  m.  pi.  les  compli- 
ments,  m.  pi.;  les  honnêtetés;  les  cé- 
rémonies, f.  pi. 

Fare  i  convenevoli,  ^aire  des  compli- 
ments. 

E  poichò  i  convenevoli  fatti  hanno. 

In  verso  Saragozza  se  ne  vanno  (L. 
Pule.  Morg.). 

Stare  su  i  convenevoli,  (tre  sur  le»  cé- 
rémonies :  observer  l'étiquette. 

CONVENEVOLE  (-né-vo-lc)  ad.  ni.  f. 
conveniente,  conforme  al  dovere  ,  con- 
venable .  ni.  f. 

Freso  tempo  convenevole  dal  soldano 
(Bue.),  le  Soudan  ayant  pris  le  temps 
convenable. 

— ,  decente,  décent,  ente. 

—,  giusto,  ragionevole ,  ;u«te  ;  équi- 
table ;  raisonnable  :  sortable,  va.  i. 

— ,  favorevole,  favorable;  propre, 
m.  f. 

Io  la  mariterò  a  quel  tempo  che  con- 
venevole sarà...  (Bocc.) 

Essor  convenevole,  convenir;  seoir. 


ad 


CON 

I         ^  TE  (-ro^n-tej  (a.) 

*■■"  >  .-lèii-d»«]  (a.)  8. 

f.  cuineiiiiuce  .  t. 

CONVENEVOLEZZA  [-lé-taa]  s.  f.  con- 
venienza, convenance  ;  binuéanc*  ;  dé- 
cence ,  f . 

La  convenevolezza  de'  modi  e  delle 
mani«re  e  delle  parole  (Calai.),  la  bien- 
séance dans  la  tenue,  dans  les  manières 
et  dtms  le  langage. 

CONVENEVOLISSIMAMENTE  [-mén- 
te) (a.)  av.  sup.  très-honnitement  ; 
très-convenablement. 

CONVENEVOLISSIMO,  -MA  [-li«-8Ì- 
moj  (a.)  ad.  sup.  di  Cu.'oveMlVui.e,  Irès- 
convenable,  in.  f. 

CO.NVENEVOLMENTE  (-mén-te)  av. 
coitt'«ria6<efneii<;  décemment  ;  à  pro- 
pos ;  lioiiuflement. 

CONVENIENTE  (nièn-lel  8.  m.  cosa 
convenevole  da  tarsi  (Br.  Tes.),  conve- 
nance :  bierueance  ;  décence  ,  f. 

CONVENIENTE  (-iiièn-le](a.)ad.  m.  f. 
convenable,  m.  f.;  bienséunt ,  ante; 
décent .  ente. 

CONVENIENTEMENTE  [-mén-te]  av. 
convenablement  ;  snrlablemtnl. 

CONVENIEN  IISSIMAMENTE  (  -mén- 
te J  (a.)  av.  sup.  très  convenablement. 

CONVENIEN riSSIMU.  —MA  [-Us-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Cosvemie.me,  trèj- 
conrenable,  m.  f. 

CONVENIENZA  [-ni-èn-dsa]  s.  f.  con- 
formità di  cose  fra  loro,  convenance; 
uniformité ,  f. 

— ,  per  Cerimonia,  cérémonie;  poli- 
tesse, t.;  compliments,  m.  pi. 

— ,  concordanza,  rapport,  m.;  con- 
formité, {.;  accord,  m. 

— ,  per  convenienza,  par  droit  de 
bienséance.  —  de'  colori,  accord,  m. 

Dire  le  sue  convenienze  ad  alcuno, 
dire  son  fuit  à  q   u. 

CONVENIMENTO[-mén-to]8.  m.  con- 
vention, f.   V.  CO.NVEMZIU.NK. 

CONVENIRE  [-ni-rej  v.  n.  irr.  venire, 
trovarsi  insieme  nello  stesso  luogo, 
venir  ensemble;  s'assembler;  seréuutr. 

Ove  ancora  convennero  gli  ambascia- 
tori di  tulli  i  principi  (Segn.  Slor.),  oii 
s'assemblèrent  également  les  ambassa- 
deurs de  tous  les  princes. 

Ë  Boemondo  sol  qui  non  convenne 
(Tass.  Ger.),  et  hoemond  fut  le  seul 
qui  ne  vint  pat  là  avec  les  autres. 

—  nella  stessa  sentenza  (Ug..),  conve- 
nir: être  d'accord.  ** 

— ,  per  esser  conveniente,  être  sor- 
table, propre,  décent;  convenir. 

Questo  alloggio  mi  conviene,  ce  loge- 
ment me  convient. 

—,  affarsi,  s'ajuster;  assortir;  ca- 
drer ;  être  proportionné. 

—  ,  aver  proporzione,  aroiV  du  rap- 
port ;  être  con  fonile. 

— ,  esser  di  bisogno,  falloir;  impor- 
ter; être  exi>édient;  à  propos. 

Convenire  del  prezzo,  conrenir  du 
prix;  s'accorder  sur  le  prix. 

—  dell'  ora ,  del  tempo ,  convenir  de 
l'heure,  du  temps. 

—  alcuno ,  assigner  q.  u. 
Convenirsi,  se  convenir. 

Pies,  convengo,  convieni,  iene,  en- 
goue, je  conri'eiu,  tu  conviens,  il  con- 
vient, il*  conviennent. 

Prêt,  convenni,  enne,  cnnero,  je  con- 
vins, il  convint,  ils  convinrent. 

fu\,.cooyerrò,ec..,  je  conviendrai. etc. 

Cond.  converrei, ec, je conriendrai», 
etc. 

Subi,  che  io,  tu,  egli  convenga ,  que  je 
convienne,  que  tu  conviennes,  qu'il 
convienne. 

Part,  convenuto  (K.  — ). 

CONVENO  [-vè-flo]  8.  m.  convention, 

f.  V.  COJeVEGNA. 


CON 

CONVEMARF,  [-tà-re]  t.  a.  e  n.  co»i- 
firer  U  grade  de  docteur.  Con»enlarsi, 
M  fair*  recevoir  docteur.  Y.  Adbot- 

TORAR&I. 

CONVENTAZIONE  {-dsió-nej  ».  f. 
propr.  r  incorunazione  dfi'jjoeii,  cou- 
ronnement .  m. 

Cr-"^  ■■  -"iLAl-tl-CO-l»]  8.  f.  se- 
gri  jm,  contentioule ;  conr 

li/  .  tn. 

(  1,0  [-ti-co-lo]  (a.)  s.  m. 

CO!. 

O  \  ;-tt-dgia]  (a.)  8.  f.,  cas- 

vE!iTti.io,  lu.  contention ,  t.;  pacte,  m. 

y.    Co;(TE.'<ZIO>E. 


'^  '  TO  [-Dà-to]  (a.)  ad.  voce 
in\  belli   per  imilare  gli 

SI:  .  plebeo,  gradué  :  qui  a 

j)r:  ■  docteur,  reçu  docteur. 

(  '  -ii-nu]  (a.)  s.  m.  dim. 

di  (  :  (i(  couvent,  m. 

i  -vèn-io]  s.  m.  ojjct»- 

btt  .'ion,  f. 

r.i.  >.^,».■...^.^>  seni' oro  e  seni' ar- 
gento... 

E  Francesco  umilmente  il  suo  con- 
vento (Dant.  Par). 

—,  courent;  cloitre,  m.;   les  reli- 
gieux d'un  couceitt,  m.  pi. 

Vivere  a  convento,  vivre  en  comviti- 
naulé. 

Mutar  conTento,  mutar  luogo,  c/ian- 
ger  de  lieu ,  de  place. 

— ,  per  ct.>nveniazione ,   couronne- 
ment, m.  {Y.  — .) 

— ,  (ler  patio,  convention,  f.;  accord; 
pacte,  m. 

_     ^..,7,,.,  .lie  rimane  tra  due  cose 
cot  ^-aie  insieme,  joint,  m. 

Bii  l'.o,  boi're  tant  appro- 

cher ir  imr  liti  lèerei. 

Il  primo  convento  di  Cristo.  la  réu- 
nioi  liei  npriiret,  t.;  Ut  apótres,  m  pi. 
...  .  _      _.j.^  (-vèn-lo]  (a.)  ad. 
'  enu,  uè. 

(ti  Aulo,  siccome  avea 
L  . .  rra  partita  di  Nu- 

tii. 

(  •.ja-à-le)  ad.  m.  f. 

conicntuel,  die. 

—,  6.  e  ad.  religioso  di  San  Fran- 

.i'i,:._  unii  I  ilorii'sitij.  I  onr^nluel,fn. 

Ilio]  (a.)  8. 

- 1 0  (  Fortig. 

i....L.<^.  ».  y ,  ,.c...    ..^-.v..!;   mautat* 

couvent,  m. 

CO>VRNì;tO,  —ta  [-nob-to]  (a.)  p. 

nJ    '    ■ —   — nrenu,  ii«. 

<Ì8Ìo-nà-le]  ad.  m. 
f  ■  emione  (segner.), 

(  .  'iif  ;appartenanl,ante 

tal  I  on. 

I  11  E,  s.  m.  (leg.  )  concen- 

ti III  Convention  nei- 

Il  -1. 

I  , -dtio-nà-rel  Y.  n. 

paiu^^iari; .  'x>nientr. 
— .  V.  r.  «»  ligtur;ie  con  fedir  ir;  l'ac- 

Còr  Ifr 

<  ri  venu,  uè  ;  accordé,  ée. 

'  NE  [-dsi6-nc]  «.  f.  cof»- 

Iru. ,  i.uii.r  .  fiacte,  ni.;  convention ,  T. 

—  ,  adunanza,  parìameuto,  attem- 
bUe  .  T;  jìirlement,  m. 

I'  -K  jtAiiOMALK  della  repub- 

\  .  ».  f.  la  Convention  na- 

ti 

i.'l  ad.  m.  f. 
-•  che  vanno 
"  !•  I'  una  al- 

l' Lilira,  coDi'  1.1  circonfe- 

renual  centr  it ,  ente 

Il  8UO  OppUhI  ,    lilC. 

— ,  direzione  di  <)Uiiluiique  altra  cosa 
considerata  come  una  linea,  contfr- 
gent,  ente. 


CON 

suoi  termini  vanno  sempre  diminuendo, 
convergent,  ente. 

(Fis.;  Haggi  convergenti,  quelli  che 
ban  patito  niraziune  in  un  mezzo  piii 
denso  di  quello  onde  si  partono,  di 
maniera  che  si  ravvicinano  per  tendere 
ad  un  medesimo  centro,  rayons  conver- 
gente, m.  pi. 

CONVERGENZA  [  -dgèn-dsa  ]  s.  f. 
(geom.)  lo  Slato  di  due  linee  che  si 
vanno  sempre  acoostando,  convergen- 
ce,  f. 

CONVERGERE  [-vèr-dge-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  irr.  roncerger. 

Prêt,  conversi,  erse,  ersero,  je  con- 
vergeai ,  tu  convergea* ,  il  convergea , 
il*  convergèrent. 

Part,  converso,  convergè  (Y. — ). 

CON  VERO  l-ve-ro]  (a.)  av.  avec  vé- 
rité. 

Chi  dicesse  a  te  ladro,  lo  dina 

(Quanto  io  n'  odo  per  fama)  piti  con 
vero  (Ariosi,  fur.). 

CONVERSA  [-vèr-sal  s.  f.  sorta  di  re- 
ligiosa, tourière  :  *aur  converte,  f. 

CONVERSABiLE  [-sà-bi-le]  ad.  m.  f. 
tociable,  ni.  f. 

CONVERSAMENTE  [-mén-te]  av.  au 
contraire. 

CONVERSAMENTO  [-mén-to]  8.  ra. 
conr*r«a/iOM,  f.;  le  commerce  de  lavie, 
m.  — ,  manières:  mœurs,  f.  pi. 

CONVERSANTE  [-sàn-te)  ad.  m.  f.  ce- 
lui (ni.),  celle  (f.)  qui  converse. 

CONVERSA.NZ.V  [-sàa-dsa]  (a.)  s.  f. 
concwMiion.  f. 

CONVERSARE  [-sà-re]  v.  n.  conver- 
ter; pratiquer;  t  entretenir. 

— ,  fréquenter  un  lieu.  — ,  M  con- 
duire. " 

Conversar  co'  libri ,  co*  morti ,  lire  ; 
étudier. 

—,  perintertenersi,d<fn«ijrer;rMter 
quelque  tempt  dans  un  endroit. 

CONVERSARE  [-sà-re]  (a.)  s.  m.  il 
conversare ,  ai-(ion  de  converser  ;  con- 
versation ,  f. 

CONVERSATIVO,  —VA  [-ti-vo]  ad. 
tociable  ;  affable,  m.  f. 

CONVERSATO,  —TA  [-sa- lo)  (a.)  p. 
ad.  oonrer»*,  m.;  entretenu,  uè 


CON 


249 


CONVERSATORE,  — TRICE  [-tó-re] 
s.  qui  conrerse ,  frequente. 

CONVERSAZIONE  (-dsió-ncl  s.  f.ron- 
ceriaf  ion  ;  fréquentation  ;  compagnie; 
manière  de  vivre ,  f. 

La  loro  conversazione  fuggiva  il  pro- 
feta (Passav.). 

— ,  mutuo  discorso  sopra  un  oggetto 
qualunque,  entretien,  ra.;  conversa- 
tion, f. 

Piai.  .ante  conversazione, 

entrfi  ou  ennuyeux. 

,1  .niera,  cou/urne;  ma- 
nière ,  r. 

CONVERSEVOLE  [-sé-vo-le]  ad.  m.  f. 
allo  a  conversare,  tocii^le,  trailable; 
affable,  m.  f. 

CONVERSEVOLMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  en  ••,,„r";ni,nn. 

CON  sii    f»    *■)  *•  ">•  p'- 

anelli  .i  di  Malobolge ,  ha~ 

bllantt  (ir  I  rii/r>  .  m.  pi. 

Quando  nui    fummo  In  mil*  ultima 
chiostra 
Di  Malebolge,  sicché  I  suoi  conventi 
Potean    parere    alla   veduta   nostra 
(Pan    fnf. 

!  f.  il  con- 

ia malo 
iir  dune 
dine  u  Pitu.  lu. 
—,  per  rivolgimento,  relour;  tour,  m. 
—,  tnismutamenlo,  trantmutalion , 
f.;  c^ny#tnrn(,  m. 

—  ,  (mil.)  movimento  d'un  corpo  di 
truppe  girando  sul  fianco  drillo  o  «ini- 


CONTERSIVAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  de  manière  à  changer. 

CONVERSIVO,  —VA  [-s\-vo]  ad.  qui 
te  peut  convertir,  changer. 

CONVERSO,  —SA  [-vèr-so]  «.  che 
porta  r  abito  religioso  ed  è  laico  ,  con- 
verse,  ai.  f.;  frère  lai  ;  frère  servant, 
m.;  »afur  terrante  ,  f. 

—,  (mar.)  parte  della  tolda,  conter*», 
m. 
— .s.(flg.)fca6i<an»,m.  V.  Co:«vErisi. 
CONVERSO,  -SA  [-vèr-«o)  (a.)  p.  ad. 
da  Co.NVERTiRa  e  da  Coxvertere,  ri- 
volto, convertito,  changé  ;  tourné,  ée. 
Per  lo  quai  è  chi  creda 
Più  volte  '1  mondo  in  caos  converso 
(Dani  Inf.). 
—  da  mala  vita  a  buona,  converti ,  ie. 
Che  più  gloria  è  nel  regno  degli  eletti 
D' un  spirito  converso,  e  più  s'estima 
Che  di    novantanove   altri    perfetti 
(Petr.). 

— ,  rivolto  colla  persona  o  col  viso 
verso  alcuna  parte,  <oun»e',  ée. 

Le  chiome  all'  aura  sparse,  e  lei  con- 
versa 
Indietro  veggio  (Petr.). 
—,  da  Co!<VKRUERE,  convergé,  ée. 
Per  converso,  av.  au  con<roire. 
CONVERTENDO,  —DA  [-tèn-do)  (a) 
ad.  propre,  facile  à  convertir;  conver- 
tible, m.  f. 

CONVERTENTE[-lèn-tcl(a.)  ad.  m.  f. 
qui  convertit.  —  ,  (  fam.  )  concerli»- 
»«ur,  m. 

CONVERTERE  [-vèr-te-re]  (a.)  v.  a. 
conrerlir.  V.  Convertire. 

CONVERTIBILE  [-tì-bi-le]  ad.  m.  f. 
acconcio  a  convertirsi,  a  rivoltarsi,  con- 
vertible; convertible;  convertistable , 
m.  f. 

CON'V'ERTIBILITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  astr. 
di  convertibile.,  qualité  de  ce  qui  est 
convertible,  f. 

CONVERTIBILMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  d'une  manière  convertible. 

CONVERTIMENTO  [-men-iol  s.  ni. 
coni'friiort  ;  lrnn»mu/a<ion  ,  f.;  con- 
ver tissement  :  changement,  m. 

CONVERTIRE  (  -li-re  ]  v.  a.  e  n.  tra- 
sformare, conrerlir:  changer. 


— .  v»lg)  diceai  di  una  serie,  quando  1 1  atro,  conversion ,  f. 


Taccia  di  Cadmo  e  d'  Arciusa  Ovidio, 

Chò  se  quello  in  serpente  e  quella  in 
fonte 

Converte  in  poetando,  i'non  lo'nvidio 
(Dant.  Inf.). 

— ,  per  le  pa.>*sicni,  c/ianyer. 

L'aer  gravalo  e  P  importuna  nebbia... 

Tosto  convien  che  si  converta  in 
pioggia  (Petr.). 

—,  assegnare  ,  destiner  ;  appliqiter; 
auigner. 

—,  volgere  dal  male  al  bene,  con- 
rerlir. 

Convenire  (per  simil.  ),  concerli» 
q.  u.,  le  faire  changer  d^avit. 

Convertire,  per  volgere,  tourner. 

—.  per  ridurre  all'  obbedienza,  ré- 
duire à  l'oliéittance. 

— .retrocedere,  r«/rogra<fer;  retour- 
ner en  arrière. 

— .  impiegare,  trattandosi  di  danari, 
employer;  affecter:  convertir. 

Monurono  le  delle  possessioni  più 
di  Horini  iSOOO,  e  convenissi  a  rifaci- 
mento de' pomi  (C.  Vili  ),ctt  jtouestions 
te  montèrent  à  plus  de  liOOO  fiorine , 
qui  furent  employés  à  la  reconstruc- 
tion du  jionit. 

Convertirsi  in  fuga,  fuir;  tourner  le 
dos. 

Convenirsi,  faire  un  retour  à  Pitu; 
te  ronrrrlir. 
Convenirsi  in  maie,  dégénérer. 
CONVERTITO,  —TA  l-U-lo]  t.  con- 
verti, ie.  , ,    .      . . 
CONVERTITO,  -TA  (-H-wl  (a.)p,  ta. 
daCo:HVERTiae,conrerri.tc.  vi  i  :;'»•■ 


no 


CON 


— ,  tornato ,  la  dol  male  al  bene , 
converti ,  ie. 

Stolto  hi  c'iiM'i l'ila  peccatrice  tre 
anni  cx^  l'aas.). 

CON\  I  — TRICE  [-tó-re] 

s.  chi  o  : -;nine  (fam.  ),  c<m- 

wrdMfwr,  m.;  ceiwi  (ni.),  celli  (f.)  qui 
eoneertit. 

,-,,v,  u..ri,o' i^- r-tl-TO-le)ad.  w.  f. 
€■  ,  qui  tourne  faci- 

vt  .  tourner. 

i.u.>  \  t,>M  1 A  [ -w  j  8.  f.  (geom.)  con- 
vexité', f. 

CONVESSO  [-vèa-ao]  a.  ni.  convexité, 
i..  I,  m. 

I  —SA  [-vòd-ao]  ad.  che 

iK'  concavo,  convexe,  m. 

f.i  OoiiUté,  i«.  Far  convesso,  rendre 
conrexe  ;  bomber. 

l'ur  di  sotto  tondi>4^ano  e  sono  rigate 
e  convesse  (ter  lo  lungo  (Hed.  Intl.). 

—,  (ott.)  convesso-oonvesso,  lente  di 
vetro  di  cui  le  due  superticie  sono  con- 
vesse, convewt-oonrêxe ,  m.  f. 

Convetiso-concavo,  eh'  è  convesso 
d' un  lato  e  concavo  dell'  altro,  convexo- 
concnre ,  ni.  f. 

CONVIAIIE  [-vià-re]  t.  a.  convoyer; 
escorter. 

— ,  accompagnar  per  via,  accompa- 
gner en  chemin.  V.  Convogliare. 

Part,  ato,  la,  convoyé,  ée. 

CONVICINO,  —  ^A(-tchi-nolad,  con- 
tigu,  ui.  V.  Circonvicino. 

CONVINCF.NTK  [-tchèn-te]  ad.  m.  f. 
conrainiant,  unte. 

CON  VINCSMEMENTE  {  -  tcben-  te- 
mén-te]  av.  duri«  manièri  convain- 
cante :  évidemment. 

,  .vv- .Vf  >  NrissiMA3IEIiTE{-tchen- 
ti~  .1]  (a.)  av.  sup.  (Segner.) 

Ir.  .,il. 

«,()->  M.M.fc.N  PISSIMO ,  —UK  [-tchcn- 
Us-si-mo]  (a.)  3d.  sup.  di  Convi.nccnte 
(Segn..  Salv.),  trèt-conraincant ,  ante. 

CONVINCERE  L-vìn-tcLo-re]  v.  a.  e  n. 
irr.  convaincre. 

—,  confondre  ;  terraeier  à  foret  dt 
raisons. 

—,  superare,  surpasser.  —,  costrin- 
gere, contraindre. 

—,  dimostrare,  démontrer  ;  prouver. 

Convincerai,  m  convaincre  ;  se  per- 
tuader. 

Prêt,  -convinsi,  inse,  inaerò,  je  con- 
vainquis, il  convainquit,  ils  convain- 
quirent. 

Part,  convinto  (F.  — ). 

CONVIKCIMENTO  t-tchi-mén-to]  s.  m. 
riprova,  persuasione,  conviction;  per- 
suasion ,  f. 

CONVI.NTISSiMO,  — MA  [-tk-ii-œo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Convinto  ,  <rM-con- 
vainm,  ue. 

CONVINCITIVO,  -VA  [-ichi-U-vo]  ad. 
convaincant ,  ante. 

CONVINTO,  -TA[-vln-to]  p.  ad.  da 
CONVLNCEaE ,  convaincu ,  ue  ;  persua- 
dé, ée. 

CONVINZIONE  {-dsió-ne]  s.  f.  Ò  imi- 
tato dal  francese,  meglio CONVisaiiEM- 
TO,  convictiftn,  {. 

CONVISITATORE  [-l6-re)  (a.)  ».  a. 
Conci5:<eur.  .ti. 

CONVISSUTO,  — TA  [-soò-lo]  [a..)  p. 
ad.  da  Convivere,  reçu  ememble. 

CONVITANTE  [-tàn-te]  ad.  e  s.  m.  f. 
qui  convie. 

CONSTARE  [-là-re]  v.  a.  chiamare 
a  convito,  convier;  inviter. 

— ,  inviiare,  inviter:  convier. 

—,  V.  n.  «  inpi<*r  réciproquement  à 
âlner,  etc. 

Kar  conviti ,  tenir  table  ouverte. 

—,  desiderare,  convoiter;  désirer. 

CONVfTATO  [  -tà-to]  s.  m.  colui  che 
interviene  od  è  chiamato  al  convito, 
camoié  ;  conotte  ;  invité,  m. 


CON 

Ultimamente  partitisi  i  convitati.... 
(  Bocc.  )  les  convives  ayant  pris  con- 
gé.... 

CONVITATO,  —TA  (-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Convitare,  conct«,'  inri<;,  es. 

—,  deitiderato,  ta,  conroit*,  ée. 

CONVITATORE,  —TRICE  (  -tó-re)  a. 
le  maitre  (m.),  la  maîtresse  (f.)du  fes- 
tin ;  celui  (  m.  ) ,  celle  (  f.  )  qui  convie  ; 
amphitryon,  m. 

CONVITIGIA  [-U-dgia]  a.  f.  cupidigia, 
desiderio,  avarizia,  convoitise  ;  avi- 
dité; cupidité ,  f.  ;  désir  ardent,  m. 

CONVITO  [-vl-u>l  8.  m.  splendido  de- 
sinare o  cena,  banquet  ;  festin  ;  grand 
repas,  m. 

— ,  il  mangiare  che  si  fa  insieme,  re- 
pas, m.  Far  convito,  convier. 

CONVITTO  [-vilr-to)  s.  m.  il  convivere 
in  determinato  luogo  piii  persone  In- 
sieme, conversation  .  f.  ;  comni«rc«  de 
gens  qui  vivent  ensemble,  m. 

— ,  luopo  ove  si  convive,  lieu  où  fon 
vit  ensemble,  m. 

CONVITTORE ,  —TRICE  f -tó-re)  (a.) 
s.  che  convive  in  collegio,  in  mnvento, 
élève,  m.  f.  —,  commensal ,  aie. 

CONVIVA  [-vi- va]  s.  m.  chi  ô  convi- 
talo, convive  ;  convié,  m. 

—,  che  mangia  alla  stessa  tavola, 
convtti«  ;  commensal,  m. 

CONVIVALE  [-và-le]  ad.  m.  f.  appar- 
tenente al  convivio,  de  festin. 

CONVIVANTE  [-vàn-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  fa  banchetto,  conrire,  m.  f. 

CONVIVARE  [-và-re]  v.  n.  esser  com- 
raens^alc,  manger  à  la  même  table. 

Part,  alo,  mangé  à  la  même  table. 

CONVIVATORE  [-tó-re]  s.  m,  che  in- 
terviene al  convito,  convier,  m. 

CONVIVENTE  [-vèn-te  ]  ad.  m.  f.  che 
convive  con  altri  (Bui.),  qui  vit  avec  q. 
li.  ;  vivant  ensemble. 

CONVIVERE  [-vl-ve-re]  v.  r.  Irr.  vi- 
vere insieme,  ttVr«  ensemble  ;  boire  et 
manger  ensemble. 

Prêt,  convissi ,  iaae,  isserò,  je  vécus, 
il  vécut,  ils  vécurent  etuembie. 

Part,  convivalo,  vécu  eruemble.  V. 

CONVISSCTO. 

CONVIVIALE  [  -viMe)  (a.)  ad.  m.  f. 
de  festin. 

CONVIVIO  r-vl-vi-o],  pi.  -VJ,  a.  m. 
mangiare  insieme,  convito,  banquet; 
repas ,  m. 

Come  assalire  o  vasi  pastorali 

0  le  dolci  reliquie  de  convivi 

Soglìon  con  rauco  suan  di  stridule  ali 

Le  impronte  mosche....  (Ariosi.  Fur.) 
V.  Convito. 

—,  litolo  d'un  coraento  di  Dante  a 
tre  sue  canioni ,  commentaire,  m. 

conviziare  i-dsi-à-re]  v.  n.  otUra- 
ger  ;  injurier. 

CON  VIZIATO,  -TA  [-dsi-à-to]  p.  ad. 
outragé  ;  injurié,  ée. 

—  ,  s.  la  personne  offensée  ;  la  per- 
sonne à  qui  on  dit  des  tnjures,  f. 

CONVIZIATORE,  -TRICE  [ -dsia-tó- 
re]  8.  ingiuriatnre,  detrattore,  celui 
(m.),  celle  (f.)  qui  dit  det  injures .  des 
duretés  :  médisant ,  ante;  calomnia- 
teur, trice;  détracteur,  m. 

CONVIZIO  ( -vi-d.si-o  ],  pi.  —Zi,  s.  m. 
(lai.)  ingiuria  di  parole,  outrage,  m.; 
tnjure  ;  dureté ,  f. 

CONVIZIOSO  ,  —SA  [  -dsi-ó-so  )  ad. 
conuimelioso,  tnjurtnio:,  euse  ;  outra- 
geant, eante. 

CONVOCAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
convocazione,  convocation,  t. 

CONVOCANTE  [-càn-te]  (a.)  ad,  oi.  f. 
qui  convoque. 

CONVOCARE  [  -cà-re  ]  v.  a.  cbiaoMre 
per  (are  adunanza,  convoquer. 

Convocava  i  siKii  c  conrortavali  ttUa 
ballagli}  (l.iv.  M.). 


OWI 


du 


ceL 


'a.)p,  ad. 

-tó-re)». 

ique. 

1    8.     f.    Il 

iiunirle  in- 


Sienie,  roncoradon,  f. 

—  d'  un  concilio  ,  indication  d  un 
concile,  f. 

CONVOGLIARE  [-vcl-lià-re]  v,  a.  âc- 
com|la^^ar  rhicchessia  per  maggior  si- 
CUI.  ler  ;  escorter;  accam- 

pa j  léger. 

•  •  >,  -TA  [-vol-liàrtoj  (a.; 

p. 

<  '  vûl-lïo]  s.  m.  accompa- 

gna io  chicchessia  per  mag- 

gior Mcun:iiii ,  convot ,  m.;  escorte,  f. 

—,  (mil.)  provisioni  d' armi,  di  mu- 
nizioni o  di  vettovagli.'!  ■  !■.•  -i  Il^.-i[)or- 
tano  d'un  luogo  in  un' ;  ,  m. 

—,  (mar.)  uno  o  ]>  w  dì 

guerra  che  aceompagiiuii..  ii.iii  m  luni- 
mercio,  e  le  stesse  navi,  conroi,  m. 

CONVOGLIO  [  -vòl-lio  )  (a.  a.)  s.  ni. 
attelage;  convoi;  train  de  voitures 
d'un  chemin  de  fer,  ta. 

—  che  sale,  coni-oi  montant,  m. 

—  scandente,  contoi  descendant ,  m. 
CONVOIARE  [-ià-re)  (a.)  T.  a.  con- 

voyer  ;  escorter. 

Part,  ato,  ta,  escorté,  ée. 

E  ad  Eolo  venne  cliu  lui  pronto 

Accolse  e  convoiò  (Salvili.  Odisi.). 

CONVOIO  [-vò-io),pl.  — VOJ  (a.)  ».  m 
convoi,  m.;  escorte,  f.  V.  Convoglio. 

CONVOITOSO,  —SA  [  -voi-tó-so]  ad. 
cupido,  avido,  avtde ,  m.  f.;  envieux; 
convoiteitx,  euse. 

CONVOLARE  [-là-re)  v.  n.  v<iare  in- 
sieme ad  un  termine ,  courir,  aller  en- 
semble. — ,  roriro«rfr.  (Uemli.  Slor.); 
(8(ig.)aii  lurir;  roler. 

—  in  ^  .-e  nozze,  ec,  si 
dice  conti  r  en  secondes 
nor.es,  etc.  —  [• ,)  „ru,  ue. 

CONVOLGEIU;  V.  a.  irr. 

voltar  più  volle,  rtur. 

— ,  V.  n.  se  rouler;  se  laulrer, 

— nel  fango,  se  vautrer  datis  la  boue. 

—,  (lig.)  persister  dan»  le  mal. 

Prêt,  convolsi,  olse,  oisero,  je  tour- 
nai, il  tourna,  ils  tournèrent. 

CONVOLTO,  —TA  (-vôl-to)  p.  ad.  da 
Convoloehe,  rou/«  ;  tourné,  ee. 

—,  imbranato,  «oui7<e';  gâté;  vau- 
tré, ée.  — ,  voltalo  sossopra,  tourne,  ee 
A  la  renverse. 

Qui  s' atluQÒ  e  tornò  su  convolto 
(Dant.  Inf.). 

— ,  (lig.  )  occupato,  dedito,  fUi  persute 
dans  le  moL 

CON  VOLITIVO  ,  —VA  [-lou-tl-vo] 
(a.)  ad.  (bot.)  facile  à  être  entortil- 
lé, ée,  m.  f. 

CONVOLUTO,  —TA  [-loii-to]  (a.)  p. 
ad.  enveloi>pé;entorlillé;convolute,  ée. 

CONVULLZIONE  [ -lou-dsió-ne  ]  (a.) 
s.  f.  tor(e  de  figure  de  rhélonque,  t. 

CONVOLVOLO  (-vòl-vo-li.|,  CONVOL- 
vo,  s.  m.  vilucchio,  sorta  di  fiore  la  di 
cui  pianta  getta  viticci  e  s'aggrappa  , 
convolvulus  ;  liset  ;  liseron,  m. 

CONVULSIBILE  [  -voul-si-bi-lc  ]  (a.) 
ad.  ra.  f.  disposé,  ee  à  être  convulsif, 
ive. 

CONVCLSIBILITÀ  [-voul-si-bi-li-tà] 
(a.)  s.  f.  état  convulsif,  m.  ;  disposi- 
tion convulsive,  (. 

CONVULSIONARIO  ( -^  :  io], 

pi.  — BJ,  ad.  e  s.  m   U'  una 

specie  di  fanaiici  in  Ki.  '     i  tin- 

gevan  convulsi  intorno  all;t  lumba  del- 
l' abate  Paris  a  Parigi ,  coniuleMmNai- 
re,  m. 

CONTUI^ONCELI-A  f-voul-sion- 
tchòl-la]  (a.)  s.  f  diiii.  di  CONViJLSioni!, 
cont/ultion  légère,  f. 


t 


eoo 

CONVCLSIONE  (  -voul-«ló-De  )  s.  f. 
moto  involi.ntario  de*  muscoli  del  cor- 

;  [-voul-8Ìo-nl-sli  ] 
-so  che  convulsio- 
I  iitiiiiiris,  m.  pi. 

.  0,  —VA  [-voul-sl-vo]  ad. 
a  i  da  convulsione,  o  cbe  !a 

utt,ivj::ii,  CùilvuUif,  iva. 

Meli  convulsivi  ,  moucetnenti  con- 

TUlllfs. 

CK.WLLSO,  —SA  r-Yoìil-so]  ad.  tar- 
ili U,ée.  —,  qui  a  de*  comulnont;  con- 
cu/iiorMuiir«,  m.  f. 

CONZARE  [  -dsà-re]  (a.)  t.  a.  (voce 
ba^sa)  ms!!>'atiare,  vMltrailtr. 

le  feste,  accommodtr  de 
i 

1,  maltraité,  te. 

eoo  ic^-oj  (a.)  s.  m.  (lat.  Coot)  isola 
dell'  arcipelago  greco,  oggi  Stancfaio, 
Coo*  ;  Stanino. 

COOBBLir.ARE  [-gà-re]  v.  a.  (leg.) 
■lobiiger,  e  meglio  coobbligarsi  ,  ob- 
l'iigarsi  insieme,  $  obliger  toUdairt- 
mtnt. 

COOBBLIGATO,  —TA  f-gà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  CooBBi  :  -' ^  obbligato 

in  solido  con  n  ligé,  èe. 

COONESTA.M  I    -  H-lo  ]  (a.)  s. 

m.  colore,  scu^aLiur  cuuucsiare  cbec- 
cheasia  (Magai.  Ltttr.),  voile  ;  prétex- 
te _  ni_  •  *»_rcw.f^.  f, 

N  TE  [-siàn-tfi]  (a.)  ad.  m. 
I  '/Ut  voile. 

,K  [-sià-re]r.  a.  darco- 
I  .1  a  checchessia  (  Ked.) , 

f'  T. 

I  u  (-«tà-lo]  (a.)  p.  ad.  co- 
I 

I  \I0RE,  -TRICE  [-io-re] 

(a.)  &.  celui  (,m.),  celle  ^f.)  ^ut  colore, 
qm  voile. 

COOPERAMENTO   [ -mén-to  ]  a.   m. 
coop«r(Uion,  f. 
COOPERANTE  [-ràn-le]  ad.  m.  f.  che 

''    ■  -■•ione,  eoopèrateur,  trice. 

K.  [-rà-re]  ».  n.  coopérer  : 
■  inner  le$  matn*  à  q.  eh. 
»^ih)i-mìaK10  t-ri-ri-oj,  pi,  — kl,  s. 
■I.  eoopèrateur,  m. 

COOPERATO  (-rà-lo](a.)  p.  ad.  da 
CooPKRAaE.  cooperi. 

COOPERATORE  [-tó-re]  a.  B.  coopé- 
riilfuT,  ni. 

;  liICE  [-trl-tche]  i.  f.  co- 

:ONE  (-d*ió-ne]«.   f.  co- 
ofHTaiton,  t.;  concouri.-m. 
COOPRARE  (-prà-re]  (a.)  t.  d.  cq- 


<  d-re  ]  V.  a.  ridurre 

'  uumter  ;  di*j>o*er  mé- 
' ,  arranger. 

!'•,  -TA  f-nà-to)  (a.)  p. 

'  1  in  ordine, 

.),  bieu  or- 

i,>Iui.^  (:<'ui>iiiiuu-,  di<  onsi,  le  ascisse 
e  le  ordinale  d'una  curva,  coor<torw4«ÌM, 

r.  i-i. 

—TRICE  [-tó-re] 
s  :.)  fui  coordonne, 

V 

/iiiNE  (-dsió-na]  a.  f.  or- 
''  parti ,  ordre  ;  arrange- 
ai, 

-tà-rcj  V.  a.  confortare, 
<  ,  .rier  ;  evriter  ;  poueeer. 

'  '      '       .uitiU  di  aot- 
'  '  lo  legioni 

I  li ,  o  decima 

)  nifiosudi  iraB*» 

■  ino  la  loro  legione, 
dir  uri . c)uij>..!iu  di  etnque  in  Mi  mila 


Cop 

nomini,  in  dieci  coorli  (Segr.  Fior.  Art. 
guêr.). 

Coorte  pretoriana,  desti  nata  alla  guar- 
dia del  pretore  ,  cohorte  prelorieniie,  f. 

Coorti  ausiliarie,  cohorte*  auxiliai- 
re*, t.  pi. 

COPAI  [-P&-Ì],  COPPA)  (a.)  9.  anL  cit. 
della  Grecia  nella  Beozia,  Copai. 

COPAIA  [-pà-ia]  8.  f.  (t.  degli  oriuol. 
e d' al trìj  strumento,  arbr« à  cu,  m.  Tor- 
nio a  ciipaia,  tour  oral«,  m. 

COPAIBA  [-pà-i-ba],  COPPAIIA,  s.  m. 
albero  del  Brasile,  copaiba,  m. 

COPALE  [-pà-lc]  s.  f.  specie  di  ragia 
odorosa ,  copal ,  m. 

— .  ad.  Gomma  copale,  le  copal,  m. 

COPAII  [-paoii),  copPAHn,  s  m.  bal- 
samo del  copaiba ,  copahu  ;  baume  de 
copahu ,  m. 

COPE  [cò-pe]  (a.)  8.  città  della  Beo- 
zia, Cope. 

COPENAGHEN  (  -nà-gken  )  (a.)  a.  cit. 
del  Danimarco,  Copenhagtie. 

COPERCHIARE  (-kià-rej  v.  a.  coMwr 
atee  un  couvercle. 

COPERCHIATO,  -TA  [-kià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Copercuiabe,  couvert,  erte  avec 
un  couvercle. 

COPERCHIELLA[-kiòl-la]s.  f.  cou- 
verture ;  enveloppe,  f.  ;  manteau,  m. 

— ,  (fig.)  frode  ccperia,  détour,  ni.  ; 
tromperie  cachée  :  fraude ,  f. 

COPERCHIETTO  [-kiét-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  petit  couvercle,  m. 

COPERCHINO  [-ki-noj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  CopERCBio  ,  Toce  dell'  uso  ,  petit 
couvercle,  m. 

COPERCHIO  (  -pèr-kio  ]  s.  m.  quello 
con  che  alcuna  cosa,  come  vaso,  arca, 
ca&sa  e  simile,  si  copre,  couvercle,  m. 

Ci  raccostammo  dietro  ad  un  coiier- 
cbio 

D*  un  grande  avello  (Dant.  Inf.). 

—  del  fuoco,  della  serratura,  a  cer- 
niera, couvre-feu  ;  foncet  ;  clapet,  m. 

—,  (  metaf.  )  per  monaci  che  han 
chierica,  moines  ton*uré*,  m.  pi. 

Questi  fur  cherci  che  non  han  coper- 
chio 

Piloso  al  capo  (Dant.  Inf.). 

—,  (mar.)  unione  di  varie  carrucole 
rinchiuse  entre  delle  fasce,  moufle,  m. 

(Prov.)  Il  coperchio  rompe  il  coper- 
chio, o  ogni  troppo  è  troppo,  le  trop  e*t 
trop. 

COPERCHIO  DEL  CILINDRO  [-pèr- 
kio-del-lchi-lin-dro)  (a.  n.)  ».  m.  cou- 
vercle de  cylindre,  m. 

COPERNICANO  l-cà-no]  (a.^  ad.  (as- 
trun.)  spettante  al  sistema  di  Coper- 
nico, telon  le  *y*tème  de  Copernic. 

COPERMCO  [-pèr-ni-co],  pi. -CI 
[-tchi](a.)  8.  m.  nome  dato  ad  una  sfe- 
ra, strumento  per  calcolare  il  movimen- 
to degli  astri,  secondo  il  sistema  di 
N.  Copernico,  coptmtc^  m. 

COPERTA  l-pèr-u1  8.  f.  coverta,  cosa 
che  cuopre  o  i»n  che  si  cuopre ,  cou- 
verture,  f. 

—  da  letto,  couo«r(«r<  de  lit,  f. 

Per  copertina  da  cavallo,  houué  ;  cri- 
nière, 1. 
Aveva  una  coperta  il  suo  cavallo 
Di  seu  .-.carnata  a  lion  pardi  (Bern. 
Ori.). 

—  della  lettera,  enveloppe,  f.  — , 
(mar.)  ponto  d'  una  nave ,  lillac  ;  pont 
dunnavire. m. •.couverte, (.—,(mei»f) 
preto»;'-   -'-'-' ■-'— 'l'.f. 

Ali 

tiM  (a.)»,  f. 

peg.  ■  "iji'iia  (louinale  da 

letto .  ')Mr(r(ur«  ;  corner 
ture 

Coi  II 


COI"  '.:■■> 
CoruTA,  pelile  couverture,  f. 


di 


—  da  letto,  courre-^d,  m. 

— ,  abbigliamento  delle  bestie  da  ca- 
valcare, caparaçon,  m,  ;  Aoumc  de  che- 
vai,  f. 

COPERTINO  (-tl-no)  ».  m.  (mar.) 
tela  o  stola  sopra  un  battello  a  guisa  di 
capanna,  cabane,  f. 

COPERTISSIMO  ,  —MA  [  -lls-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup,  di  Coperto,  trit-bien  cou- 
vert, erte. 

COPERTO  C-pèr-io]  s.  m.  luogo  co- 
perto, lieu  couvert  ;  couvert  ;  abri,  m. 

—,  logement,  m,;  maiton,  t. 

E  con  gran  risa  avviluppato  in  quella 

Se  li  strascina  sotto  il  suo  coperto 
(Ariosi.  Fur.X 

—,  ombra  delle  piante,  coûter/,  m. 

(Fig.)  Mettersi,  essere  al  coperto ,  a 
coperto,  se  mettre  à  l'abri ,  en  sûreté. 

COPERTO,  -TA  [  -pèr-to  ]  p,  ad.  da 
Coprire,  couvert,  erte. 

Vider  coperti  d' ombra  gli  occhi  miei 
(Dani.  Par.). 

— ,  (metaf.)  olucur,  ure;  ditsimulé, 
ée;  ambigu,  vi. 

Parlar  coperto,  langage  ambigu,  à 
double  sens. 

Dico,  signori,  a  voi  saggi  e  coperti. 

Perocché  m' intendete  (Frane  Barb.). 

—,  riparato ,  difeso ,  coucert ,  erte  ; 
défendu,  uè. 

Si  raccolse  iu  un  seno  di  mare  da 
quel  vento  coperto  (Bocc). 

(Mil.)  Sirada  coperta,  che  è  sul  ci- 
glio esteriore  del  fosso  della  piazza, 
riparato  dal  fuoco  degli  assedianti,  che- 
min  couvert. 

Colore  coperto,  couleur  foncée,  T. 

Vino  coperto,  vin  charge,  fort  rouge. 

Coperto,  av.  en  cachette;  secrète- 
ment. V.  Copertamente. 

COPERTOIA  [-tó-ia]  (a.)  a.  f.  coper- 
chio di  terra  cotta  della  pentob,  cou- 
c«rc/«,  m. 

COPERTOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ,  s.  m. 
coperta,  couverture ,  f .  ;  couvercle,  m. 

—  del  calice,  pale,  f.  — ,  rete  per  ct>- 
prir  le  starne,  traîneau,  m. 

—,  (rail.)  macchina  di  legni,  travi,  ec. 
per  guarentigia  di  quelli  che  scavano 
sotto  le  mura  degli  a.<8ediati,  cou««rl,m. 

COPERTONE  (-ló-ne)  (a.)  8.  m.  quel 
panno  con  che  si  copre  la  cassetta  del 
Cocchiere,  bâche,  f. 

COPERTORIO  [-tò-ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 
8.  m.  couc*rfure,  f. 

COPERTURA  [-toh-ra]  a.  f.  couver- 
ture, f.  ;  couvercle,  m. 

— ,  die  si  fa  sopra  l' arricciato  d' un 
muro,  couc^«,  f. 

—  ,  (  flg.  )  prétexte  ;  voile  ;  man- 
teau, va.:  apparence ,  f. 

COPIA  [cò-pi-a]  8.  f.  doviaia,  ofton- 
dance  ;  foisott  ;  grande  quantité,  1. 

Povero  sol  per  troppo  averne  copia 
(Petr.). 

In  grandissima  copia  (Bocc.),  en  trit- 
grande  abondance. 

—  di  danari,  richeue* ,  t.  pi. 
Avere  in  gran  copia,  regorger;  avoir 

en  abondance. 

Far  copia  d' alcana  oom  ,  doneter , 
accorder. 

Pigliar  copia,  copier  ;  faire  copier. 

Far  copia  di  se,  accorder  ee*  (avevrt 

à  a.  u 
Sia  vile  «g»  altri,  e  da  quel  aok»  amâu , 
A  cul  di  se  fece  »\  larga  copia  (Ano«t. 

—, oacroplare,  cop««,  f. ;  eeeemftai- 
n,m.  .    , 

—,  la  cosa  copiata,  copte,  ». 

—  d' un  quadro .  d' una  tialoa,  «•!•»« 
d'un  tableau,  d'une  statue,  t. 

Cosa  fatu  o  deiw  da  altri  prima  oi- 
ceai  :  ella  è  copia,  f  «  n'est  <iuune  eofte. 

—  ,  temps;  loisir, m. 
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...  E  «Tendo  copia  di  vedere  assai  la 
sua  donna  (Bo<:c.). 

Copie,  (voce ant.)  ba(ai7/on*,  m.  pi.; 
troui>ei,  r.  it\.V.  ScHitRE. 

COPIALKTTEUE  (lei-UJ-re]  (a.)  a.  m. 
voce  dell'  uso  prVsso  i  niercanii ,  regtt- 
tre  de  corrtif>ondanct,  m. 

COPJAI'O  [-pi-à-po]  (a.)  8.  fiume,  di- 
giretto,  città  u  vulcano  del  Chili,  Co- 
piapo. 

COPIARE  [-pi-è-re]  v.  a.  e  n.  trascri- 
vere, copter  ;  trantchre. 

,La  mando  c|ui  a  V.  s.  inclusa,  aven- 
dola fatta  copiare  di  buona  mano  (Red. 
Lett.). 

— ,  che  fanno  gli  artisti,  quando  han- 
no r  originale  d'un  quudio,  ec.  in- 
nanzi, faire  la  copie  d'un  tableau. 

— ,  (per  simil.)  tmiler;  contrefaire. 

COPIATO,  -TA  (-pi-à-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Copiare,  copié,  éc  ;  transcrit,  ite. 

COPIATORE  l-ió-re]  s.  ni.  copi«(«,ra. 
—,  per  pittori,  scultori  che  tra^gon 
copia  dagli  altrui  originali,  copule; 
ceìui  qui  fait  dei  copile,  qui  copie,  m. 

COPICI.IA  (-pil-liaj  s.  f.  voce  de' car- 
radori .  bietta ,  chiavetta  di  ferro ,  ec. , 
goupille ,  f. 

COPIGI.IO  [-pil-lïo]  8.  ra.  oompiglio, 
alveare ,  ruche  ,  f. 

COPIM.O  [-pil-lo]  (a.)  s.  m.  sorta  di 
bicchiere,  verre  à  boire,  m. 

—,  beone,  biberon  ;  ivrogne,  m. 

COPIOSAMENTE  [-mén-ie]  av.  co- 
pieutement;  beaucoup;  à  foiton  ;  abon- 
damment. 

COPIOSISSIMAMENTE  [-mén-tc]  (a.) 
av.  sup.  trèt-copieusfment. 

COPIOSISSIMO,  —MA  [-sis-si-mol  (a.) 
ad.  sup.  di  Curioso,  trèi-abondant , 
ante. 

COPIOSITÀ  [-là]  ,  C0PI0S1T,\DE  ,  co- 
PiosiTATE,  8.  f.  abondance;  foison,  f. 

COPIOnO,  —SA  [-pio-so]ad.  copieux, 
euse  :  abondant ,  ante  ;  riche,  m.  f.  ; 
nombreux,  euse. 

—,  pieno,  na  di  sentimento,  plein, 
pleine  de  sentiment;  nourri,  te;  riche, 
m.  f. 

Stile  copioso,  style  nourri,  riche. 

Pittore  copioso  d' invenzioni  (Vasar.). 

COPISTA  (-pi-sU],  pl.  —TI,  s.  m.  co- 
lui che  copia,  amanuense,  copiste; 
scribe ,  m. 

—  di  musica,  noteur  de  musique,  ra. 

COPISTACCIO  (-siàt-lchio)  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Copista,  fnaut^aii  copiste,  m. 

COPISTUZZO  [-stoù-tsoj  (a.)  s.  m. 
dim.  petti  copiste;  misérable  copis- 
te, m. 

COPOLA  [cò-po-la]  (a.)  s,  f.  union, 
f.  V.  Copula. 

COPULARE  [-Ik-re]  (a.)  v.  a.  unir. 

Part,  alo,  ta,  uni,  ie. 

COPOI.UTO,  -TA  [-loîi-lo]  ad.  che 
ha  la  testa  fatta  a  cupola ,  qui  a  la  tète 
relevée ,  convexe. 

COPOS  [cò-pos]  (a.)  s.  m.  Çraed.)  af- 
faiblissement, m.  ;  prostration  des  for- 
ces du  corps,  f. 

COPPA  [còp-pa]  s.  f.  le  derrière  de  ia 
tite,  m.  :  nu^u«,  f. 

Sopra  le  spalle ,  dietro  della  coppa. 

Coir  ale  aperte  gli  giaceva  un  drago 
(Dani.  Inf.). 

COPPA  [còp-pa]  8.  f.  covipe  ;  tasse,  f. 

Sopra  quel  ponte  stava  una  donzella 

Con  una  coppa  di  cristallo  in  mano 
(Bern.  Or<  ). 

Servir  di  coppa,  servir  déchanson. 

E  sempre  di  sua  man  servi  "1  matchese 

Di  coppa,  di  colieito  e  di  credenza 
(L.  Pule.  Mora.). 

—,  espèce  de  mortadelle  ,  f. 

—,  ventouse,  t. 

Coppe,  uno  de'  quattro  semi  delle 
carte,  ec,  une  def  couìnirs  des  tarot* 
cui  représente  unt  coupe. 
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Coppi  della  bilancia  ,  plats  de  ba- 
lance, m.  pl. 

—,  (asir.)  cosicUaiione  meridionale. 
Coupe,  f. 

Servir  di  coppe  e  di  coltello  alcuno, 
servir  q.  u.  aree  exactiludt. 

(Prov.)  Accennar  coppe  e  dare  in  de- 
nari ,  a^ir  en  sens  inverse. 

E^W  ò  una  coppa  d'  oro,  c'est  un 
homme  qui  vaut  son  pesant  d'or. 

COPPAIA  î-|iù-io)  (a.)  s.  f ,  COPAIO, 
m.;  tour  orale, m.  V.  Copaia. — ,ma- 
gasiu  pour  conserver  l'huile, m. 

COPPAI-  [-pili]  (a.)  s.  m.  idolo  celebre 
adorato  nelle  Indie  in  Ganjam,  Coppal. 

COPPALE  [  -pà-le  ]  (a.)  ad.  o  s.  m. 
copal,  ni.  V.  Copale. 

COPI'ANO  [  -pà-no]  (a.)  s.  m.  espéce 
de  bateau  vénitien,  m. 

COPPAROSA  [-rò-saì  8.  f.  minerale, 
vitriolo  marziale,  couperose,  f. 

COPPAO  (-pa-oti]  (a.)  s.  m.  espèce  de 
rèsine,  f.  ;  copahu,  m. 

COPPELLA  [  -pèl-la  ]  s.  f.  vasetto  di 
cenere  di  corna  di  castralo  o  di  vitello 
per  cimentarvi  l'oro  o  l'argento,  cou- 
pcile,  f.  ;  creuset  de  fondeur,  m. 

Argento  di  coppella,  argent  fin. 

Di  coppella  (melaf.),  du  plus  pur. 

—  ,  vaso  comune,  pot,  vase  de  ter- 
ve,  m. 

—  ,  (per  simil.)  espèce  dt  boutons 
demi-ronds. 

— ,  ò  la  mela  d' un  barile  di  cui  si  ser- 
vivano i  Romani,  e  si  servono  oggi  lutti 
i  popoli  circonvicini  di  Roma  per  portar 
acqua  e  vino,  petit  baril,  m. 

COPPELLARE  [-là-re]  v.  a.  por  l'oro 
o  l'argento  alla  coppella  peraflinarlo. 
coupetler. 

—,  (fig.)  examiner  attentivement. 

COPPELLATO,  -TA  [-là-lo](a.)  p. 
ad.  da  Coppellare,  coupelle,  ée. 

COPPELLAZIONE  [-dsió-iie]  (a.)  s.  f. 
(chim.)  separazione  per  via  del  fuoco 
delle  impurità  dell'  oro  e  dell'  argento, 
couprllation,  f. 

COPPELLETTO  [-lét-to]  (a.)  s.  m. 
bariletto,  meno  d'un  ottavo  d'un  barile, 
che  serve  a  portar  acqua  o  vino  presso 
i  popoli  vicini  a  Roma  e  sugli  Apeniiini, 
barillet,  m. 

COPPETTA  [-pél-U]  8.  f.  ventosa, 
vasetto  di  vetro  con  cui  si  tira  il  sangue 
alla  pelle,  ventouse,  C. 

Coppette  senza  luglio,  ventouses  sè- 
cìits,  (.  pl. 

COPPETTINO  [  -tl-no  ]  (a.)  s.  m.  es- 
pèce de  vase  qui  semble  détaché  de  la 
coupe,  m. 

COPPETTONE  [-tó-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Coppa,  grande  ventouse,  f. 

COPPIA  (  cóp-pia  1  s.  f.  paio,  eccetto 
di  persone,  non  si  dice  che  di  cose  in- 
animate, couple, m.;deux personnes,  f. 
pl. 

Per  due  sposi  :  una  bella  coppia ,  un 
beau  couple. 

Fu  detto  non  essere  stalo  sotto  le  stelle 
una  simile  coppia  a  quella  del  cavaliere 
e  della  sua  donna  (Rucc). 

— ,  parlandosi  di  cose ,  une  paire  ; 
une  couple ,  f. 

—  di  calci,  ruarfe ,  f. 

(Prov.  )  Aver  tre  pani  per  còppia,  ocoi  r 
un  trèi-grand  avantage  sur  les  autres. 
A  coppia  a  coppia,  deux  à  deux. 
COPPIA  [cóp-pia]  (a.  n.)  s.  f.  pnjre,f. 

—  di  cilindri,  une  paire  de  cylindres. 
COPPIE  [  cóp-pie]  8.  f.  pl.  (mar.) 

coste  del  naviglio,  couples,  m.  pl. 

COPPIERE  1-piè-re],  coppiero,  t.  m. 
che  serve  di  coi>pa.  edìanson.  m. 

COPPIETTA  (-piét-u]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Coppia  ,  petite  paire ,  {.;  petit  cou- 
p/e, m. 

—,  tspèce  de  ragoût,  xa. 
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COPflOI.A  f  -piò-la  1  (a.)  i.  f.  dim.  di 
Coppia, pe(i<  couple,  m. 

COPPO  [ còp-po ]  s.  m.  orcio,  vaso, 
jarre  ;  eruche,  f. 

Or  su  del  vin  ro'  attigni 

Ne'  coppi  dolce  (Sulvin.  Odiss.). 

—,  cranio,  crdne,  m. 

Fu  ferito  a  traverso  della  faccia; 

L' elmetto  volò  via  ood  lutto  il  coppo 
(Bern.  Ori.). 

—  ,  (per  simil.)  la  cavité  (t.),  U 
creux  (m.)  de  l'ail. 

COPPOLA  [  còp-po-la]  (a.)  s.  f.  poe- 
ma antico,  usato  aagli  Spagnuoli,  co- 
pias, poème  ancien,  va. 

— ,  berretto  da  coprir  la  testa ,  voce 
nuova,  casquette,  f. 

COPPOI.trO,  -TA  [ -lob-tn]  (a.)  ad. 
rond,  ronde  ;  fait  (m.),  faite  (f.)  à  cou- 
pole. 

COPPONI  [-ptWnt]  s.  m.  pl.  schegge, 
toppe  di  legno  che  fan  cadere  i  (erri  da 
taglio,  copeaux,  m.  pl. 

COPRENTE  [-prèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
couvre. 

COPRICAPO  [-cà-po]  (a.)  s.  m.  coaa 
che  serve  ad  inviluppar  la  lesta ,  mar- 
mo/te, f. 

COI'RIMENTO[-mén-lo]s.  m.  l'ac- 
tion de  couvrir;  couverture,  f. 

—  ,  accoup/emen/  des  animaux ,  m. 
COPRIRE  [-prì-re]  v.   a.  reg.  e  irr. 

couvrir.  —  con  fette  di  lardo,  larder. 

—  il  capo  con  cuffia,  coiffer. 

Ond'  io  gli  orecchi  con  la  man  coper- 
si (Dani.  Inf.). 

—  di  maglia,  se  fourrer. 

—,  (flg.)  celer  ;  dissimuler.  —,  par- 
landosi di  cavalli,  couvrir;  di  cani,  la- 
cer; màttner. 

—,  rapporto  a  colori,  charger  de  cou- 
leur. 

Coprirsi,  M  couvrir;  mettre  son  cha- 
peau. 

Coprirsi,  ripararsi  dal  freddo,  dalla 
pioggia ,  ec.,  se  couvrir,  se  mettre  à 
l'abri  du  froid,  de  la  pluie. 

Prêt,  copersi ,  erse ,  ersero,  je  cou- 
tri»,  il  couvrit,  ils  courrirent. 

Part,  coperto,  la,  coucerf,  er<e  (  V.  —). 

COPRITORE  [-ló-re]  s.  m.  celui  qui 
couvre ,  m. 

— ,  parlandosi  di  cavallo,  étalon,  m. 

COPRITURA  [-toii-ra]  s.  f.  coucer- 
lure,  f. 

—,  (fig.)  prétexte,  m.;  ombrt;  excu- 
se, t. 

—,  accouplement ,  m. 

COPTI  [c6-pti]  (a.)  s.  m.  pl.  ani.  pop. 
cristiani  dell'  Egitto,  Cophles ,  m.  pl. 

COPTICO,  — CA[cò-pli-cu],  pl.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  s.  m.  antico  cri- 
stiano d'Egitto,  copte;    cophte,  m.  f. 

Lingua  coptica,  langue  cophte. 

COPTO  Icò-pio]  (a.)  s.  ani.  cil.  d'E- 
gitto, Cophte. 

COPULA  [cò-pou-la]  s.  f.  conjonc- 
tion ;  union  ;  copulation,  t. 

—,  (gram.)  conjonction  ,  t. 

COPULARE  [-pou-là-re]  v.  a.  e  n. 
accoupler  ;  joindre  :  s'arcoupler. 

COPULATIVAMENTE  [-pou-la-ti-va- 
mén-ie]  av.  copulativement. 

COPULATIVO,  —VA  [-pou-la-ll-vo] 
ad.  che  serve  a  copula,  congiuntivo, 
copulatif,  tre. 

COPULATO.  —TA  [-pou-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Copulare,  congiunto,  accots- 
plé ,  ée. 

COPULAZIONE  [-pon-la-dsió-ne]  s.  f. 
co;ju/a/ion ,  f.  ;  accoup/ement,  m.  V. 
Copila. 

COIlABILE  r-rà-bi-le]  ad.  m.  f.  co- 
rale, cordialf,  cordial,  aie;  plein 
(m.),  pleine  {(.)  d'affection. 

CORAGGIO [-r«-tchio]  (a.)  s.  m.  peg. 
dì  Cuore  ,  maueaù  conir,  m. 
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CORACIA  [-rà-lchia  j  (.a.)  s.  f.  cor- 

aie  (f.),  corbeau  (m.;  dune  pelile 
et.  I 

'CORACOBRACCHIAI-E  [-kià-le]  ad.  [ 
m.  nume  il'  un  muscolo  del  braccio,  | 
coraco-ttrachiat ,  m. 

COlUCulUK  [-cò-i-de]  ad.  e  s.  m. 
(anai.)  corai'ofUe,  t. 

Cni'.AC'iiDKU,  —DEA  [-co-i-dè-o]  ad. 
e  ~  iiscoli  tlc'lla  laringe  ,  co- 

r..  .e. 

I  ;.  [-ràd-dgi-ne]  s.  f.  6u- 
glost ,  i.   \ .  Ulglossa. 

CuKAGOlo  i-ra.i-dgio]  8.  m.  cuore, 
courage,  m    — .    Iilt  )  cour,  m. 

Pere  <.  rara,   valorosa, 

di  gran  r.  turop.), 

— ,  per  u^o...^.. .  ^,  ivilonU,  rotonde,  f.; 
dr'tir,  m. 

Kar  onrappi" ,  encourager. 

Y  ■  '    -;m,  prendre  courage. 

'  \Mh.\TE  [-dgio-sa-mén- 

U  .fuitment;  harditneut. 

tMllA(.(.lviblï>SlMO,  —MA  (-dgio- 
sls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  CoRACUioso 
(Salvili.  Dite),  trèi-courageux ,  ettte. 

CORAGGIOSO  ,  —SA  [-dgiò-so]  ad. 
courageux  .  euse  ;  brave ,  ni.  f. 

COKAGIO  l-rà-dgio]  (a.)  s.  m.  vestia- 
rio, tr«<iaire,  m. 

CuRAGU  [-rà-go]  8.  m.  (skor.  ani.) 
tunn(endan<  dei  jeux  publia  ;  choré- 
ge,  m. 

CURALE  [-rà-le]  ad.  m.  f.  di  cuore , 
cordial ,  ale. 

Nemico  corale,  ennemi  mortel. 

—  ,  appariencuie  a  coro,  qui  appar- 
tieni au  etiaur. 

CORALLAIO  [-là-io],  pL  -LAJ  (a.)  s. 
m.  ourner  eri  corail,  m.  —,  che  va  alla 
pesca  del  coralla,  corailleur,  m. 

C01lALIj;rrO  [-lei-lo]  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Corallo,  petti ,  menu  corail, 
m. 

CORALLIFERO,  — RA  [-li-fe-ro]  ad. 
chp  ni  ..dii,-.-  .-Drcilli ,  qui  produit  des 
<-■'-  iigéue,  m.  f. 

\  [-li-i)a]  8.  f.  pianta  si- 
ni-',.  <>i  ^v^iaiiM,  cora</in«  ;  mousie  ma- 
nne,  t. 

—  ,  battello  per  i  cavatori  di  coralli , 
coraline;  corailUre,  f. 

—,  pietra  dura  di  Sicilia,  pietre  dure 
de  Stale ,  f. 

CORALLINO,  -NA  [-ll-DO]  ad.  co- 
ralline', ie. 

CoiiLiiiglia  corallioa  per  pittori,  co- 
qutlle  coralline  ,  f. 

CORAl.LIZZARE  [-isà-re]  (a  )  v.  d. 
«e  crii<a//wfr  en  corail. 

Part.ato,  ta,  criff(i//iie,ee  encorail. 

COKALLIZZAZIONK[-tsa-dsió-ne](a.) 
5.  !.  maiierf  réduite  en  (orme  de  co- 
rail :  I  '  i^:iillisatton  du  corail ,  f. 

(.<iK  M  1,1  <  ( -ràl-loj  s.  ni.  pianta  pie- 
iri'-.i  .  il'  na^ct;  nel  lundo  del  mare,  è 
bidii'  .1 .  I.  -■.;i,  e  nera,  corali,  m.  ;  al 

pi.  I  .jriii.x  ,  IH. 

II  iimr  Liguro  ingenera  corallo... 
(DiiUm  ) 

CORALLOIDE  (-16-i-de]  (a.)ad.  m.  (. 
che  i"  diramato  a  foggia  di  corallo ,  co- 
ralloide, ni.  f. 

CoKAiiiin>K.  s.  r.  litofite,  che  nasce 
in  mai'  •    f. 

COIIA  me]  s.  m.  qualsi- 
voglia L  . ^  _ .e  al  corallo,  du  co- 
rail 

CORALMENTE  (-mén-te] ,  cokale- 
■liMTE,  av.  di  cuore,  cordia/«m«n(  ; 
affectueuirment. 

—  ,  a  coni ,  in  coro,  en  chaur. 
CORAME  [-rti-iiir]  a.  m.  aggregato  di 

cuoj.  U  cuir,   m.   oing.;  /e«   cuire, 
m.  pi. 

—  non  preparato ,  cuir  cru ,  na. 

—  ,  paramento  fatto  di  cuoj ,  tapitM- 
rit  de  cuir  gaufré,  peint ,  f. 


COR 

CORAMPATRE  [-pii-ire],  coram  pâtre 
(a.)  av.  (lai.)  al  cospetto  del  padre,  en 
prétence  du  père. 

CORAMME,  CORAM  ME,  in  presenza  mia, 
en  ma  préience. 

CORAMl'OPOLO  [-pò-po-1o],  CORaH 
POPULO,  av.  (lai.)  in  presenza  di  tulio  il 
popolo,  publiquement. 

CORAMVOUIS  [-vò-bis], CORAM  VODIS, 
s.  ni.  (tal.  )  uomo  di  presenza , /tomme 
de  mise,  de  bonne  mine ,  m. 

CORANO  [-rà-noj  (a.)  s.  m.  Alco- 
rano ,  A'orau  ;  Coran  ;  Alcoran,  m. 

CORATA  [-rà-ta]  s.  f.  tes  j>arttes  qui 
aroitinenl  le  cœur,  f.  pi. 

—,  (fig.)  un  grand  cœur,  m. 

CORATELLA  [-iM-la]  .s.  f.  il  fegato 
degli  uccelli  ed  altri  animali ,  fres- 
sure, f. 

CORATELLINA  [-ll-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Coratella  ,  les  entrailles,  f.  pi.;  pe- 
tite fressure ,  f. 

CORAZZA  [-rà-tsa]  s.  f.  corsaletto  , 
armadura  del  busto  fatta  di  lame  di 
l'erro,  cuirojie,  f.  ;  corps  de  cuirasse , 
m. — ,  (per  simil.)  de/enae  ,   f. 

—,  suldato  a  cavallo,  cuirasti'er,  m. 

CORAZZAIO  [-Usà-io],  pi.  —  ZAJ ,  s. 
m.  fabricant  de  cuirassés ,  m. 

CORAZZARE  [-tsà-re)  (a  )  y.  a.  e  n. 
cuirneeer  •  armer  de  cuirasse  ;  se  cui- 
rasser: s'armer  de  cuiiasse. 

CORAZZAIO,  —TA  [-tsà-to]  (a.)  p. 
ad.  armato,  la  di  coruzza ,  cuiraese',  ee. 

CORAZZIERE  [-tsiè-rc]  (a.)  s.  m.  sol- 
dato a  cavallo  armato  di  corazza,  cui- 
rassier, hi. 

CORAZZINA  [-UM-na]  (a.)  s.  f.  coraz- 
za ,  cuirasse  ;  petite  cuirasse,  f. 

COrtAZZONE  [-t»ó-ne]  (a.)  s.  ni.  accr. 
(li  Corazza  ,  corazza  grande ,  grande 
cuirasse,  f. 

CORBA  ( còr-ba ]  «.  f.  cesta,  intes- 
<ìuia  di  vimini ,  '  orbeille ,  f. 

Né  quella  'oionaa  treccia  oggi  si 
r5degni 

Di  ulor  çostcuer  la  corba  e  '1  vaglio 
(Alam.  Colt.). 

—,  la  misura  delia  tenuta  della  cor- 
ba, un«  pleine  corbeille;  une  cor- 
beillée,  f. 

—,  malattìa  alle  gambe  del  cavallo , 
loup,  m.  ;  couròe,  (. 

CORUACCHINO  [-ki-no]  s.  m.  petit 
corbeau ,  m. 

CORBACCHIONE  f-kió-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Cokbo,  gros  corbeau,  m. 

—  di  campanile  (fig), /in  renard, 
ma(oi« ,  m. 

C0R3ACCI0  [bàt-tchio]  (a.)  s.  m. 
(Bocc,  Salvio.)  peg.  di  Corro,  rifain 
corbeau ,  m. 

CORBACH  [-b^k]  (a.)  8.  città  d'  Alle- 
magna,  cap.  dei  princip.  di  Waldeck, 
Corbach. 

CORBAME  [-bà-me]  (a.)  s.  m.  l'ossa- 
tura del  bastimento,  charpente  d'un 
vaisseau ,  (. 

CORSARE  [-bà-re]  v.  n.  andar  gonfio 
0  graccliiare  a  maniera  di  corbo,  t'eti- 
ortfucillir  ;  s'enfler  d'oroueil. 

Pan.  alo,  ta,  rnorgueilli,  ie. 

CORBELLARE  (-là-ro)  v.  a.  minchio- 
nare, raiiier;  p/aiian(er:«'mofuer  de. 

CORBELLATO,  -TA  |-lii-loJ(a.)  p. 
ad.  da  Corbkllauk,  raillé,  ée. 

CORBELLATORE  (-tó-ie)  s.  m.  scher- 
nitore,   moifueur  ;    railleur;   gogue- 

\TRICE[-trl-U:he](a.)t.  f. 
riilleute,  f. 
i.iM  ""  !'.  \  (-toij-ra)  8.  f.  dcri- 

sionr  "7uerie  ;  ratllerif,  f. 

COI.  ri-als.  f.  6ay(i<e/<«,' 

cfcaii'  'f,  f. 

— .  •  ,sottiii;  bilise,(. 

COlu    1  I  :  :  IO  [-lét-loj  (a.)  s.    m. 
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dim.  di  Corbello  ,  coi'òi/<on,  m.;pe- 
tite  corbeille,  f. 

CORBELLINO  [-li-no]  (a.)  i.  m.  dim. 
di  Corbello,  petite  corbeille,  f.;  cor- 
billon,  m. 

CORBELLO  [-b*l-lo]  8.  m.  corbt^on, 
m.  ;  corbeille ,  f. 

—,  misura,  une  corbeiUe'e ,  t. 

C0RBELL0NE[-l6-nel(a.)8.  m.  aecr. 
di  Corbello,  grande  corbeille,  f. 

CuRUhZZA  l-bc-isa)  (a.)  s.  f.  accr. 
di  Corbezzola,  grande  arbouse,  f. 

Corbezzola  i-bc-iso-ia]  (a.)  s..f. 

frullo  rosso  del  corbezzolo,  arbouse,  f. 

CORBEZZOLO  [-bé-isc-loj  s.  m.  pic- 
colo arboscello ,  che  non  perde  foglie  e 
fa  frulli  rossi  grandi  come  cirioge,  ar- 
bousier, m. 

Corbezzoli!  (esclam.)  bagatelles! 

CORBEZZOLONA  [-iso-lò-na]  (a.)  s. 
f.  accr.  di  Corbezzola,  grande  ar- 
bouse: arbouse ,  f. 

GORBIA  (La  Nlova)  [-còr-bi-a]  (a.)  s. 
1.  cit.  di  Prussia,  luogo  ove  furono 
trovale,  nell'abbadia  dello  stesso  no- 
me, gli  Annali  di  Tacilo  sotto  il  pon- 
lilicaio  di  Leone  X ,  Corvey  ;  la  A'ou- 
teiU-Corbie. 

CORBICINO  [-tchl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Cor.BO,  ;je<i(  corbeau,  m. 

COR  BINA  [  bi-na]  s.  f.  sorte  de  rai- 
sin .  ni. 

CORBINO  [-bl-noj  s.  m.  torte  de  fi- 
gue, f. 

CORBIO  [còr-bi-o]  (a.)  8.  cit.  del  La- 
zio (degli  Equi),  Corbio. 

CORBIRO  [-bi-ro]  (a.)  s.  m.  corbeau 
de  l'Amérique  méridionale,  m. 

CORBO  [còr-bo]  s.  m.  corvo,  corbeau, 
m. 

(Prov.)  Appettare  il  corbo,  a«endre 
en  tain. 

CORBOLINO  [-ll-no]  (a.)  s.  m.  figue 
de  septembre ,  f. 

COKBONA  [còr-bo-na]  s.  f.  borsa  co- 
mune de'  sacerdoti  di  alcuna  chiesa, 
trésor,  m.  ;  bourse  commune,  f. 

— ,  perboraa,  bourse,  f. 

Mettere  in  corbooa,  mettre  de  côté  ; 
garder  pour  soi. 

—,  (per  simil.)  mettre  daru  le  ven- 
tre ;  manger. 

E  qualche  buon  boccon  per  se  ritiene 

E  'il  curbuna  metteva  come  saggio  (L. 
Pule.  ìforg.). 

CORCARE  [-cà-re]  v.  n.  coucher  ;  te 
coucher.  V.  Coricaue. 

Con  essa  in  braa:io  sì  corca  in  sul 
prato  (Beni.  Ori.). 

(Metaf.)  Corcarsi  il  sole,  tramon- 
tare, coucher  du  soleil. 

E  corcherassi  il  Sol  là  oltre  ond'esce 

D' un  medesimo  fonte  Eufrate  e  Ti- 
gre (Petr.). 

— ,  detto  d'  un'  ìsola ,  ilre  tiluee. 

Nel  mardiTraraontanainvcr  l'Occaso 

Oltre  r  Irlanda  un'  isola  si  corca, 

Ebudu  noiiiinuta  (Ariosi.  Fur.). 

CORCATO,  —TA  [-cà-to] (a.)  p.  ad. 
couché,  ée. 

Agi  icane  alla  selva  più  vicino 

Corallo  Btassi  sotto  un  alto  pino 
(Brrn.  Ori). 

CORCORO[còr-co-ro]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
«or Je  de  ronces,  f.  pi. 

CORCl'LO  [còr-coulo]  (a.)  8.  m. 
(boi.)  embrione  vegetale,  corcule ,  m. 

CORDA  Icòr-da]  s.  f.  Ula  di  canapa, 
dì  »c\»,  di  lino,  o  8Ìmili,  raiturto, 
corde,  {. 

E  come  giga  ed  ariia,  in  tempra  tM* 

Di  molte  coide,  fan  dolce  tintinno 
(D«nL /nr.).  _,    ,     . 

—  genitrice,  o  tonica,  rorde  lont- 
que  ,  r.  —,  »t,>nora,  corde  sonore,  f. 

Corde  armoniche  ,  f.  pi  ,  cordes  har- 
monique t,  {.  pi. 

—  ,  (mar.)  cavo,  cAblt,  m. ;  •"«''• 


Î&4  con 

ceau.T  lii-  'iiM  7U1   $'iteniìint  dr  la 

pou  i-. 

I  :i ,  cordei  attachée»  tur 

les;.    ;.  .  iiitiment  pour  le  défen-  , 

dr»  du  clwi:  d'un  autre  vameau. 

—  di  minugia  u  budella  d'animali ,  di 
mctallu  per  viulino,  piano,  chitarra,  ce,  : 
corde  (ì  boyau  ;  corde  niétallique .  f.      I 

—  dell' aroo  jter  spinger  la  saetta,  | 
corde ,  t. 

— ,  (metaf.)  liens,  ni.  pi.  F.  Leca- 
utirro. 

Corda  cotta ,  miccia ,  tnèr.he ,  f. 

ArchibUBO  a  corda,  arquebute  à  mi- 
che ,  f. 

ralla  a  cord&Jeudepaume,  ni.;onde, 
fare  alla  corda ,  jouer  à  la  jiaume. 

E  non  Son  palle  da  Ture  alla  corda, 

Ugauna  d'  esse  venti  libbre  pesa 
(Bern.  Ori.). 

Battitore  a  corda  (cappell.) ,  arçon- 
ueur,  m. 

Battere  a  corda ,  arçonner. 

—  ,  colla,  corde;  torture;  ettra- 
pade;  i/uestion,  f. 

Dar  la  curda  u  uno  (11^.),  usare  arli- 
flzio  per  cavargli  segreti ,  sonder  q.  u.; 
lui  Itrer  les  vers  du  nez. 

Corde  del  collo,  nerfs  du  cou. 

Corda  magna  (anal.),  tendon  d'.i- 
cAille  ;  corde  d'Hippocrate. 

—  del  panno,  trama ,  corde  du  drap. 
—,  orlo,  lisière ,  t. 
A  corda,  av.  d  fleur;  à-plomb;  en 

ligne  ;  tout  droit. 

(Metaf.)  Toccare  altrui  la  corda,  tou- 
cKer  q.  en.  d'une  affaire. 

(Prov.)  Chi  troppo  la  tira  (la  corda;  la 
strappa,  qui  veut  tout  n'a  rten. 

COKD.XGlilO i-dàd-dgio]  (a.) s.  ra.  cor- 
dage  ,  m.  V.  CdnOAur.. 

COIIDAIO  [-dà-io],  pi.  — DAJ,  coiida- 
RO,  m.  cordaiuolo,e  funaio  o  Tutiaiuolo, 
cordier,  m. 

COKDAMK  [-d.'i-mel  s.  m.  quantiti  di 
(orde.  corciagM,  ra.  pi. 

—  d'una  nave,  franc-funin  ,  m. 
CORDATO ,  -TA  [-dà-to]  (a.)  ad.  di 

persona,  prurfen/,  ente;  sage,  ta.  î.; 
de  bon  cœur. 

CORDEGGIARE  [-dgià-rej  v.  n.  essere 
a  corda,  a  linea  retta;  tirando  una  cor- 
da su  i  muri  o  altro,  a  toccarne  egual- 
mente la  superficie,  ótre  en  ligne  ;  être 
de  niveau  ;  affleurer. 

Non  cordeggiare,  disaffleurer. 

Far  cordeggiare ,  aligner. 

CORDELLA  [-dèl-la]  s.  f.  cordelette, 
f.  ;  corJeau  ;  cordon ,  m. 

—,  per  cordellina  (K.  — ). 

—,  (mar.)  corda  di  mezzana  gran- 
dezza colla  quale  si  cala  una  scialuppa 
da  un  luogo  ad  nn  altro ,  cordelle,  f. 

CORDEI.LAUE  [-là-ie]  v.  a.  (cappell.) 
batter  a  corda ,  arçonner. 

—,  (meccaii.)  accordellare,  cordeler. 

Pan.  alo,  la,  arçonné.  ée. 

CORDEI.l.IEKA  |  -li^-ra]  s.  f.  (blas.) 
cordicina  con  piìi  nodi  che  si  mctle  in- 
torno allo  scudo ,  cordelière ,  f. 

CORDELLINA  [-li-na]  s.  f.  piccola 
corda  di  refe,  seta,  tondo,  cordon; 
cordonnet,  ra. 

—,  schiacciata,  ganse,  t. 

—  con  due  capi  e  puntate,  lacet, 
m.;  aiguillette,  t. 

CORDELLONE  [-ló-ne)  (a.)  s.  m. 
specie  di  sottigliume  detto  dì  Ratis- 
bona  ,  viandes  creuses,  f.  pi. 

CORDERIA  [-ri-aj  s.  f.  luogo  dove  si 
fanno  le  funi,  corderie,  f. 

CORDIACA  r-dl-a-ca].  pi.  —CHE  [-kej 
s.  f.  spezie  di  malattia,  passion  del 
cuore,  cardialgie ,  f. 

CORDIACO,  -CA  [-dl-a-co],  pi. 
-CI,  -CHE[-tchi,  -ke]  ad  du  cœur; 
qui  vient  du  cœur:  cardiaque,  m.  f. 

COttDULE  [-dià-icj  s.  m.  ceru  be- 


con 

vanda  ronforir.iiva,    brode  con  ressi 
d'uova  >battuii,  breuvage  cordial  ;  cor- 
dial, ni. 
COKDIALEl-dib-le]ad.  m.  f.  decaur; 


intime,  m  f.;  affectueux. 


cardtaaue ,  ra.  f.  —,  per  iavisccrato. 
cordial,  aie  ;it    "  '      ~    ' 

euse. 

Orazione  cordiale,  oraùo'i  mentale. 
Nemico  cordini»»,  ennemi  mortel. 

'inpldlre  qu'on  ap- 
1  (lu  cojur,  m. 
lidre:  vtlam:  cras- 


Pitiii. 
pliqUf 

-.0' 
seux,  m. 

CORDIALISSIMAMENTE  [-mon -te) 
(a.)  av.  sup.  de  très -bon  cour;  tres- 
cordialement. 

CORDIALISSIMO,  —MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  dì  Cordiale,  tris-cordial, 
aie. 

CORDIALITÀ  [-ta]  s.  f.  svisceratezza, 
affetto  cordiale,  cordialité,  f. 

CORDIALMENTE  [-uicn-te]  av.  con 
tutto  l'animo,  cordialement. 

CORDICELLA  [-tchòl-la]  s.  f.  corde- 
lette :  ficelle,  f.  ;  rorrfon,  m. 

COKDICINA  [-ichi-nal  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Corda,  cordelette  :  ficelle,  f. 

CORDIERA  [-diè-ra]  (a.)  ».  f.  striscia 
di  l('i;no.  d' avorio  od  altro,  posta  all'es- 
ireiiiiià  del  luuniai  del  viulìuo  per  sos- 
tener le  corde,  «(//«(.  in. 

CORDIEIIO  i-dié-roj».  ut.  chi  ha  la 
direzione  della  corderia  d'un  arseJialc, 
L-ordi«r,  111. 

CORDIKORME  [-fór-me]  (a.)  ad.  m  f. 
corpi  uat.  a  guisa  di  cuore ,  cordifor- 
me,  m.  f. 

CORDIGLIERE  [-dil-iiè-re]  (a.)  s.  f. 
pi.  moni,  dell' America  meridionalcdctte 
anche  le  Ande,  o  Curdigliera  delle  An- 
de, Cordillères,  f.  pi. 

— ,  montagne  che  attraversano  la  Spa- 
gna, Cordillères,  f.  pi. 

CORDIGLIERO  t-dil-lïft-ro]  s.  m.  frale 
francescano,  cinto  di  cordiglio,  corde- 
lier,  m. 

CORDIGLIO  [-dil-liojs  m.  funicella 
piena  di  nodi  poiiaia  da'  frali  di  S-  Fran- 
cesco ,  cordon  de  rtiujieux,  m.;  corde- 
lière, f. 

—,  cordicella  eopra  ii  camice,  cordon 
de  prêtre,  m. 

—,  legatura,  lien  ;  cordon,  m. 

CORDINO  i-di-no]  s.  m.  curda  legata 
alla  metÀ  del  filo  delU  vela,  petKc  corde. 

— ,  per  casitigar  ì  l'orzati  o  galeotti, 
gourdin,  m.  -  ,  i  mozzi  di  vascello,  (/ar- 
ca»*, f. 

CORDOGLIARK  [-dol-lià-re]  ▼.  a. 
compassionare,  plaindre. 

— ,  V.  n.  ram.naricarst ,  dolersi  di 
cuore,  se  plaindre;  se  chagriner;  re- 
gretter. 

Part,  ato,  ta,  plaint,  plain(*. 

CORDOGI.IENZA  [ -dol-llèn-dsa]  (a.) 
s.  f.  regret:  chagrin,  m. 

CORDOGLIO  [-dòl-lin]  s.  ra.  passione 
di  cuore,  regret  ;  chagrin,  m.i  douleur 
estrème;  affliction;  peine;  tristesse; 
amertume,  f. 

Ch'  iu  porto  invidia  ad  ogni  astrema 
sorto 

Tal  paura  e  cordoglio  ho  di  me  stesso 
(Petr.). 

—  , lamento,  pianto  fatto  soprai  moni, 
pleurs  sur  les  morts;  deuil;  gémisse- 
ment, m. 

Fatto  gran  cordoglio ,  Filippo  e  Carlo 
suo'  ligliuoli  fecero  recare  il  corpo  a 
Parigi  (G.  Vili.) ,  ajirés  aioir  beaucoup 
pleuré,  ilshrent  transporter  son  corps 
à  Paris.  V.  Corkotto. 

CORDOGLIOSAMENTE  [  -dol-lîo-sa- 
mén-tej  av.  cou  gran  dolore  di  cuore , 
amèrement  ;  tristement  ;  douloureuse- 
ment. 

C0RD0GLI050.  —SA  [-dol-llô-so]  ad. 
pitojjotile,  ni.  f.  ;  doulourettat ,  eusé. 


COR 

CORDOMETRO  r-,|,,-r,.,^!,,,i  (g.),.  „. 
strumenib  per  n  rza  delle 

cordo,  per  man  tei  aura  dello 

sirunicniu  in  egti».  v.f-n;,  cordomé- 
tre,  m. 

CORDONARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  cein- 
dre de  cordon. 

Puri,  alo  ,  la,  cein(,  ceinti  de  cordon. 

CORDONATA  [-nà-ta)  «.  f.  (arch.) 
giro  di  cordone,  cordonnet  ;  cordon,  m. 

CORDONCELLO  [-Ichòl-lo]  s.  ra.  dim. 
di  Cordone,  bride,  f.;  cordon  ;  cordon- 
net, m.;  ganse,  t. 

CORDONCINO  l-tchl-no]  (a.)  s.  m. 
dini.  ;  .1. 

<-'  's ,  m.  pi. 

Ciii.ii     .  ;  ,  l'da  a  fog- 

gia di  ci'i'ileUa,  lorduH,  m. 

—,  cinto  del  cappello,  cordon  de  cAo- 
peau,m.;  laisse,  f. 

— ,  (arch.)  risalto  a  modo  di  corda, 
cordon;  larmier,  m. 

—,  linea  o  scavagione  di  terreno  fatta 
in  ocx:asìone  di  sospetio  di  peste ,  cor- 
don  sanitaiie;  cordon,  ni. 

CORDONIERA  (-nit'-ral  (a.)  s.  f. 
(mar.)  grande  corde  de  bâtiment ,  f. 

CORDOVA  [-dò- va)  (a.)  s.  f.  cit.  e 
prov.  di  Spagna,  città,  prov.  della  rep. 
di  Bucnos-Ayres,  città  del  Messico,  C'or- 
dova. 

CORDOVANlERE[-niè-re]s.  m.  cai 
zolaio  ,  rordonnicr  ,  m. 

—,  chi  concia  il  cordoTsno,  cordotia- 
«l'er,  m. 

CORDOVANO  [-rà-no]  s.  m.  cuoio  di 
pelle  di  capra  o  d'  altro  animale,  la  cui 
concia  fu  inventcnla  in  Cordova ,  cor- 
douan,  m.  —,  (lig  )  pelle,  peau.  1. 

Ma  ecco  ornai  I  ora  fatale  ò  giunta 

Ch'  lo  lasci  il  mio  terrestre  cordovano 
(L.  Lìpp.  Malm.). 

—  ,  cuoio  detto  marocchino,  la  cui 
Conciatura  si  fa  in  Marocco  dagli  Arabi 
e  passa  in  Ispagna  e  altrove,  maro- 
quin, m. 

—  ,(tlg.)  uomo  semplice,  toi;  ntatf,ra. 
Restar  cordovano,  e(re  trompé,  dupe. 
CORDOVANO  ,  -NA  [-và-no  ]  (a.)  «tì. 

de  Cordoue. 

CORDUANO  [  -dou-à-no  ]  (a.)  s.  m. 
faro  all'  imboccatura  della  Gironda 
(Francia),  Cordouan,  m. 

CORDUM£NO[-raè-no](a.)  s.m.  seme 
aromatico  e  medicinale  d'Arabia,  car- 
damome, ra.;  malaguette,  f. 

CORE  [c6-re]  (poei.)  s.  ra.  ceiur,  ra. 

10  che  temo  del  cor  clic  mi  si  pane... 
Vommene  in  guisa  d'  orl>o  senza  luce 

(Petr.).   —,  centro,    mezzo,    colmo, 
cœur:  centre,  m. 
Siede  Parigi  in  una  gran  pianura 
Nell'orabilico  a  Francia,  anzi  nel  cere 
(Ariosi,  t'ur.). 

Dare  il  core,  donner  son  cœur;  ai- 
mer tendrement. 

11  cor  che  ni'avea  dato  rai  ritolse.... 
^Ariosi,  for.) 

Donare  il  core,  aimer  éperdument. 

Scontrò  presso  a  Damasco  il  cavaliere 

A  cui  donato  avea  Origlile  il  core 
(Ariosi.  Fur.). 

Avere,  o  essere  a  core,  avoir  à  cœur, 
prendre  a  cœur. 

A  cui  Ruggiero  è  piti  d'ogni  altro  a 
core  (Ariosi.  Fur.). 

Mettersi  in  ojre,  se  décider. 

Dì  non  partirsi  quindi  in  cor  sì  messe 

Finché  dal  corpo  1'  anima  non  spiri 
(Ariosi.  Fur.). 

— ,  per  vita,  esprimendo  svisceralezi' 
d'affetto  :  cor  mio,  ec.,  mon  cœur,  m. 

0>si,  cor  mio,  vogliate,  le  dicea. 

Dopo  ch'io  sarò  raorio,  amarmi  an- 
cora (Ariosi.  Fur.). 

—,  ardimento,  animo,  coraggio,  har' 
diesse,  f.  •,caiur;  vouraye,  lu. 
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(Al 

{..'  r.cr- 

b<-.  ■  ■      .     -       .        j  ,d< 

>'tin..'-  iUtt,  i. 

t.i  iiii.A  [-rè-a]  (a.)  s.  f.  regno  dell' A- 
bi.i  imI.v   mbutario  della  China, 

Ce-  ighitao). 

(  '](*■)  8.  f.  pi.  feste  in 

Sicilia  lu  ...u-j.^  di  Proscrptoa,  Coriu, 
f.pl. 

COREGGIA  [-réd-dgia]  s.  f.  cintara 
di  'inièr»;  ceinture 

dt  >>l-0. 

—  .!c,  corde,  f. 

I  Ila  coreggia 

A  '  "-g.). 

.ir,f. 

(  -io],  pi.  — AJ,  8. 

m.  :  ,  fio«rr«/i>r,  m. 

COULi.òlAlJ^  [-i^tiià-le]  6.  m.  fotéel; 
martinet ,  ni.  V.  Staffile. 

COREGCIASTEHgiàn-W]  «.  m.  frale 
cinto  di  coreggia ,  moine  ^ut  porte  la 
ceinture  de  cutr,  tn. 

COREGGIATO  [  -dgià-'.o  ]  s.  m.  stru- 
mento per  uso  di  battere  le  biaijc  , 
fléau  ,  m.  (  !!  magjtiure  de'  due  bastoni 
chi.'  ''iMi/e,  il  minore  Mita.) 

(.  -trelli,  e  furcbe ,  e  pale 

t  '   [-dgiè-roj  (a.)  s.  m. 

qui  :s. 

<  -dgl-na  ]  (a.)  s.  f.  dim. 
ptt  r.  — ,  j>*tit  tent,  va. 

I  •    [-dgiù-la]    (a.)  R.    f. 

din  I A ,  petite  courroie,  f. 

—  .  m. 

<  '  [-dgi«>-neì  (a.)  ».  m. 
acci.  <ii  o..i.i..,oiA,  grande  courroie, 
f.  —,  grand  vent,  m. 

Area   rime   di  ferro  un  coreiKione 

(B.:       •     ■  ^ 

t  ^  [-dgwuò-la]  8.  f.  cen- 

tiii  -nouef  .  f  ;  centtnotie  , 

m  .  f. 

«  :>]   «.    m. 

«li  !  1  nastro  per 

»Bi  Ite  de  tuir;  lanière,  f. 

-.  i/i>r,  f. 

^  un  lil>ro,  nerft ,  ni.  pi. 

— .  I'',  creuMf ,  m.  — ,  tt- 

'<'  -'■-i   ì.l.-Gir-dgil(a.) 

s.  '  ateniesi  cospicui 

e  1 

«.t.M.r.i.n.An.-A  i-ii-ni  .>».  f.  l'arte  di  de- 
scrivere le  figure  dello  dame,  choré- 
graphif,  f. 

COREO  [-r*-«l8.  m.  piede  di  verso 
d'  una  sillaba  lunga  e  d' una  breve,  cAo- 
re>.  m. 

•  li  -.-o-pols.  m.  chi 
fa>  '  \  (.'SCOVO  alla  cui- 

'  "Ilo  nemico 

di 

L'        : 1  -.  :...  ^.m.  di  Cco- 

RC,  fxttt  cufur,  IH. 

— .  ptT  iribuna  nello  chiese,  ftM 
ch'T-'  •■■     •■■<■■—  r 

•  rmurt,  f. 

•  (a.  )  ».  ani.  di. 
<'"                               .  CoTTphmiuim. 

•-.  isola  e  di.  del 

'  )  ».  n.  irr. 
;  ercecoir. 


f.  \ 
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COKI  i  cu-  n  J  s.  f.  certo  nicchio ,  oiie 
iieir Indie  urieuiali  serve  di  moneta, 
cori*,  m. 

CORI  [cò-ri]  (a.)  ^  ve  sono 

le  nium  cn-U'iicc.  (.•  '  ori. 

COHlAChO.   -CI.  \  ->]  (fi..) 

ad.  di  cuoiu,  de  cuir,  •  onace,  te. 

CORIAMUICU  [ -àin-bi-co  ] ,  pi.  —CI 
[-iclii]  ad.  ni.  ()K)csia  greca  e  lai.)  ag. 
di  quel  piede  del  verso  dello  coriam- 
bii.\i,  de  choriambe. 

Coriambo  [  -àm-bo  ]  s.  m.  piede  di 
verso  di  due  brevi  tra  due  lunghe ,  cho- 
nambe,  m. 

CoRIANURI.no,— NA  [-dri-Bo]  (a.}ad. 
di  corìandro,  de  coriandre. 

CORIAM)RO[-àn-dru)  s.  m.  pianU 
erbacea,  aroinaiica  e  tonica,  corta>t<ire, 
f.  K.  Ci;riaxdoi.o. 

CORIBANTE  [-bàn-te]  s.  m.  nome 
de*  sacerdoti  della  dea  Cibele ,  cory- 
bante,  m. 

CORICAHE.NTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
l'action  de  «e  coucÀtr,  f.  ;  coucher,  m. 

CORICARE  [-cà-re]  v.  a.  coucher. 

Coricare  un  bambin»,  un  ammalato  , 
coucher  un  enfant,  «n  malade. 

—,  distendere ,  e  sotterrare  le  vili , 
gli  ulivi  od  altro  per  propagiuarli ,  le 
erbe  per  imbiancarle,  coucAe»'. 

(Persimil.)  Coricar  uno,  ucciderlo, 
mandarlo  sotierra,  tuer  9.  u.,  i'étendre 
sur  le  carreau. 

— ,  spianare,  coucAer. 

—  una  ira  ve,  un  oggetto  ritto,  cot«c/i«r. 

—  in  sulle  lastre,  atterrer;  coucher 
sur  le  carreau. 

Curicarsi,  v.  r.  a.idare,  metiersi  a 
letto,  se  coucher. 

Dopt>  molle  disdette  si  coricò  (Bocc-). 

Gli  animali  si  coricano,  si  sdraiano 
per  terra  ,  les  animaux  se  couchent , 
s'étendent  }iar  terre. 

— ,  chinarsi  a  terra,  se  baisser. 

(Melar.)  Il  sol  si  corica ,  tramonta ,  le 
soletl  se  couche. 

Intra  'I  levare  e  'I  coricare  del  sole 
(Brun.  Tes.). 

CORICATO,  — TA[-cà-loJ  (a.)  p.  ad. 
da  Coricare,  couché,  ée. 

CORICEO  [-icliò-o]  (a.)  s.  m.  luogo 
1'  vani  giuocavano  al 

-da]  (a.)  ad.  m.  f. 
the  uccìde  ì  cuui  i  (,Mcnz.),  ^ui  («e  les 
coeurs. 

CORICO  ro(.-ri-r..1,  pi.  -CI  [-tchi](a.^ 
a.  m.  '  Ile  amiche  tragedie 

inlervi  ,  choriste,  m. 

—,  i;..v..,  e.  li. US.  cantala  da  cori, 
de  chceur. 

CORICO,  -CA  (c6-ri-ro),  pi.  -CHI, 
-CHE  [-ki,  -kc]  (a.)  p.  ad.  coucfce,  ee. 

CORIUAMO  [-dà-li-o],  pi.  -U,  s.  m. 
fliaioslenio  ,  sorta  di  pianta,  [umeter- 
re,(. 

CORIFEO  [-tb-o]  s.  va.  chi  supera  gli 
altri  in  valore,  e  per  simil.  chi  primeg- 
gia, coryphée,  ni. 

roRn.KTo  [-lé-to]  (a.)  a.  n.  lieu 
1  Métier»,  m. 

0  [  -lei-to  ]  (R.  )   B.   m. 
M>,  petit  noieetier,  m. 

CoHltO  [n'i-ri-lo]  8.  m.  nncdolu  ba- 

cnccolo.  noisetier,  m.  I 

V  '  •■ '■  ' -chi  emiralnstiqael 

RA  (-bl-fe-ro]ad. 

corymotjerf    ni    1.  ' 

CuKIMBO  (-rim-bo]  ».  m.  (vore  lat.)  ! 
prappolii  di  coccole  d'cllcra,  corymbe  , 

1  -na]  B.  f.  veolo,  cent  ife 
!i    V  Coro. 

— ,  .,  ;  '  'I'  del  Senegal,  corin*; 

cortnnr.  I 
i     CORlMii.»  irhi-doj  n.  m.(bot.)  nomo 
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di  certi  piselli  macchiali ,  pois  de  mer- 
rei7/e  ;  corindum  ;  corindt ,  m. 

COIU.NDONE  '-do-nej  (.a.)  s.  m.  (mi- 
ner idoiino,  pietra  duris- 
sima Indie, corin<ion,  m. 

Cu.  i  i.lCE  L-iri-ichej  8.  f. 

qui  tnurineute  le  cœur. 

CORINUCARPO  [-càr-po]  (a.)  s.  m. 
(boi.)  pianta  della  ^uova  Zelanda ,  co- 
rynocarpe,  va. 

CORINTIO  [-rìn-ti-o],  pi.  -Ti,  s.  m. 
uno  degli  ordini  d'arcbitellura,  corin- 
thien .  m. 

CORINTIO,  — TIA  [-rtn-li-o],  pi.  — TJ, 
— TIE  (a.)  ad.  e  s.  corinthien,  enne. 

CORINTO  [-rin-ioj  (a.)  cit.  della  Gre- 
cia presso  r  ismo  di  questo  nome ,  Co- 
rinlhe. 

Uva  dì  CoriiiU) ,  raisin  de  Corinthe. 

Metal  di  Corinto,  metal  de  Corinthe. 

CORINTO  [-rin-io]  (a.)  s.  m.  per  Co- 
rintio, corintAien,  m. 

Che  il  rustico  ho  veduto  in  ver  la  cima 

E  farle  piede  il  dorico  e  il  Corinto 
(Buon.  Fier.). 

CORINZIA  [-ri n-dsi-a],  Corintia  (a.) 
s.  f.  quel  raggio  quadro  di  paese  «ul- 
r istmo  di  Corinto  io  cui  era  situala 
questa  città  ed  ì  due  suoi  porli, Corint  Aie. 

CORIO  [c-ò-ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m.  (voce 
lai.)  cuir,  m.  V.  Ctoio. 

—,  borgo  di  Piemonte,  Corio. 

CORIO  icò-ri-o],  pi.  —  RJ,  s.  m.  mem- 
brana esteriore  in  cui  è  ravvolto  il  feto 
neir  utero,  chorion,  ni. 

CORISTA  [-ri-stai,  pi.  -TI,  s.  m.  chi 
ordina  il  coro,  r  Aon  «te,  m. 

,— ,  colui,  colei  che  canta  nei  cori, 
chorisle ,  m.  f. 

— ,  flautino  che  serve  per  accordar 
gì'  istrumeuii  al  tuono  curìsia ,  cAo- 
riste,  m. 

— ,  petite  flûte,  f  V.  Flactino. 

CORISTA  [-ri-sta]  (a.)  ad.  ro.  de 
chceur. 

CORIZZA  [-rV-tsa]  s.  f.  spezie  di  ma- 
lattia catarrale,  corysa  ;  rhume  de  cer- 
veau, m. 

CORI.AIA  [-là-ia]  s.  f.  corata,  les  par- 
ties qui  atottinenl  le  coeur,  f.  pi. 

-CORSA  [cùr-na]s.  f.  pi.  cornes ,  t.  pi. 
V  Corno.  —,  (mar.) corne  de  rer^ue]  f. 

—  ,  frullo  del  corniolo,  cornout//e,  f. 
CORSABII  [-nà-bi-i]  (a.)  s.  m.  pi.  j>o- 

poli  ani.  abitanti  l'isola  d'Albione,  Cor- 
nahes.  ni.  pi. 

CORNACCHIA  [  -nàc-kia]  s.  f.  uccello 
plb  pìccolo  del  corvo,  corneille,  f. 

Se  la  cornacchia  e'  è  gridi  era  era 
(Frane.  Sacch.  Kim.). 

—,  bavard,  arde.  V.  Cianciatore. 

— ,  anello  con  che  si  lira  la  porta  a 
se,  bouton,  m. 

(Fig.)  Cornacclila  di  campanile,  /(m 
renard,  matois,  ni. 

Era  di  campanil  questa  cornacchia 

0  formica  di  sorbo  che  non  esce  (Ci- 
riff.  Ci/t'fliri  V 

t.<  !  '\  [-kià-ia]s.  f.  9«a«»- 

tiU 

-  ,  _  .  ili  noioso,  grand  ha- 
varda'ye  ,  in.  V.  Mitlacchiaia. 

CORNACCHIAMKNTO  (  -kia-mén-to  J 
8.  ra.  ciciiluniunio ,  babil,  m.;jaserie  ; 
caqueterir,  f. 

CORNACCHIARK  (  -kià-re]  v.  a.  e  n. 
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— ,  iliitina  di  partito,  femme  de  mau- 
caife»  mauri,  f. 

COKNAUOllK  [-dó-re]  («.)»•  m-  celui 
qui  doniit  rfu  cor,  m. 

COKNAMKN IO  (-mén-tol  8.  m.  rufo- 
lanieiiiu  negli  orecchi,  tinlement  ;  bour- 
donntmenl,  m. 

COIINAMMO.NE  [-mó-nc],  con^«o  d'Am- 
MO:iE,  8.  m.  pietra  darà ,  che  raflìguni 
le  corna  del  hocco,  come  d'Amman,  f. 

COIINA.MLSA  (-nioii-sa)  8.  f.  piva, 
struni.  nius.  con.poslo  d'  un  otre  e  tre 
canne,  cornemuse,  f. 

Cosi  (anno  talor  due  Tantoccìni 

Al  suon  di  cornamuMi  per  Firenze 
(L.  l'ipp  Malm). 

Fare  alcun  cornamusa,  faire  accroire 
des  chosrs  exlraiagantes. 

COKNAMUSAIIF,  [ -mou-sà-rc  ]  t.  n. 
jouer  de  la  cornemuse. 

l'art,  alo,  joué  de  la  cornemiue. 

COIlNAMUSKTTA  (-mou-8Ct-la  ]  (a.) 
8.  r.  dim.  di  Coii.iAMUSA ,  petite  come- 
muse,  (. 

COKNAUE  [-nh-re]  v.  n.  sonare  il 
corno,  corner  ;  sonner  un  cornet  ;  don- 
ner du  cor. 

E  nel  boschetto  entrare,  altri  cor- 
nando, 

Cacciando  a  loro  voglia  ed  uccellando 
(Bocc.  Tes.). 

—  gli  orrecchi ,  scntirvisi  dentro  zu- 
folanicnto,  corner;  Itnter. 

E  gli  coriian  gli  orecchi  e  molto  grac- 
chia (Patn/f.)- 

—,  in  buona  parte  quando  uno  crede 
sentirsi  chiamare  altrove,  timer. 

Gli  orecchi  dehbon  cornarvi  qua  spCi^^o 
(L.  Pule.  Morg.)  — ,  cozzare  ,  cosser. 

Pari,  alo,  donné  du  cor.  —,  tinté; 
cosse. 

CORNARO  [-nà-ro]  (a.)  s.  m.  cor- 
niolo, cornoui7/i>r,  m. 

CORNARO,  — RA  [-nà-ro]  (a.)  ad.  cor- 
nuto, cof  nu,  uè. 

Dormi,  rispose  il  buon  prete  cornaro 
(Fortig.  Rice). 

CORNATA  [-nà-tó]  8.  f.  coup  de 
come,  m. 

Il  primo  giunge  e  la  testa  abbassando 

Mena  una  gran  cornata  al  conte  Or- 
lando (Bern.  Ori.). 

Dare,  menare  una  cornata,  venire 
alle  cornale,  co»«er. 

CORNATEMI  [ -tèl-la  ]  s.  f.  petit 
coup  de  corne,  m. 

CORNATO,  —TA  [-nà-io]  (a.)  ad.  qui 
a  des  cornes  ;  à  conus.  V.  Corsaro. 

CORNATORE,  — TRICE  [-tó-re]  s. 
celui  (m.),  celle  (t.)  qui  dontie  du 
cor. 

CORNATURA  [-loù-ra]  s.  f.  la  qualité 
et  la  ligure  des  cornes  de  l'animal  vi- 
vant. 

I  buoi  di  Rieti  hanno  una  cornatura 
grandissima. 

CORNEA  [c<'ir-ne-a]  s.  f.  membrana 
contenente  tutte  le  parti  del  globo  del- 
l'occhio, cornee,  (. 

Pietra  cornea  ,  com«,  f. 

La  cornea  luna,  le  croissant,  m. 

CORNEGGIARE  [-dgia-rej  v.  n.  cozzar 
colle  corna,  cosser. 

—,  spuntar  fuori  le  corna,  pousser 
des  cornes. 

—,  (sicuil.)  dello  della  luna,  montrer 
les  cornes  :  paraître  ;  se  montrer. 

I.a  luna  appena  corneggiava  ancora 
(T-.  Pule.  Morg.). 

Pari,  alo ,  co«it'. 

C0RNE(;G10  [-ncd-dgio]  (a.)  8.  m. 
bourdonnement,  m. 

CORNEO  [cì)r-ne-o]  (a.)  ad.  della  na- 
tura delle  corna,  corn«';  de  la  nature 
de  la  come. 

CORNETO  [-né-lo]  (a.)  s.  picc.  citi, 
tra  Roma  e  Civita  Vecchia,  Corneto. 


con 

CORNETTA  [  -net-ta  j  ».  f.  slrumcuto 
di  tiaiu,  corrif (  ;  petit  cor,  m. 

^—,  insogna  di  cavalleria,  corn<((e, 
f.;echi  la)>oru,corii<«(,  m.  — ,(in«r.) 
cornette ,  {. 

CORNKTTATORE  [-tó-rc]  (a.)  8.  m. 
colui  che  sona  la  cornetta,  cornette,  m. 

CORNETTINO  (-ti-iio)  (a.)  8.  m.  stru- 
menio  d' osso  con  manico  di  legno  («r 
dure  il  lustro  a  tacchi  delle  scarpe  da 
donne,  asttc ,  m. 

CORNETTO  l-nét-to]  e.  m.  dim.  di 
CoiiKO,  cornicÀoM,  m.  ;  petite  come,  f. 

—  ,  strumento  di  fiato,  cornet,  m. 

— ,  coppetta,  sorte  de  ventouse^  f. 

— ,  bernoccolo,  che  i  fanciulli  si  fanno 
nel  capo,  bosse  au  front,  f. 

—,  insegna,  cornrtte,  m. 

CORNIA  [còr-ni-a]  s.  f.  cornouille,  f. 

V.  COKSIOLA. 

CORNIATE  [-nià-le]  (a.)  s.  m.  cor- 
nouillier,  in. 

CORNICE  l-nl-tche]  s.  f.  (arch.)  cor- 
niche, f.  —  architravata ,  comiche  ar- 
chitrarée. 

—,  ornamento  di  quadri ,  di  specchi  o 
d'altro,  bordure,  f.  ;  cadre,  m. 

— ,  corneille,  f.  V.  Coilnacchia. 

—,  (tig.)  salila  circolare,  girone  di 
scogli,  montée  circulaire;  comiche,  f. 

Quivi  la  ripa  tiamniu  fuor  balestra 

E  la  cornice  spira  liamnia  in  suso 
(Dani.  Purg.). 

CORNICEI.LA  [-ichòl-la]  s.  f.  dim.  di 
Cor.no,  corni'c/iort,  m.  ;  petite  come,  f. 

—,  (per  simit.)  manche  de  couteau, 
m.  —,  per  cornetto,  cornet,  ra. 

CORNICEI,l,0  [-tchèl-lo]  (a.)  9.  m. 
dim.  di  CuuNu,  petite  come,  f.  ;  comi- 
chon,  m. 

CORNICIAME  [-tchià-me]  (a.)  s.  m. 
qualsivoglia  lavoro  di  copiiici ,  corni- 
che,  f. 

CORNICIATO,  —TA  [-ichià-to]  (a.;  ad. 
qui  a  une  comiche. 

CORMCINA  (-tehl-na]8.  f.  dim.  di 
Corno,  cornicello,  cornichon,  m.;  pe- 
tite come,  f. 

CORNICINO  [-tchl-no]  (a.)  s.  ra.  dim. 
di  Corno,  petit  come,  f.;  cornichon,  ni. 

CORNICIONE  [-tchió-ne]  8.  m.  accr. 
di  CoR.MCF, ,  certo  membro  d"archiifi> 
lura,  che  si  pone  sopra  il  fregio,  enta- 
blement, m.;  comiche  ;  grande  corni- 
che ,  f. 

CORNIC0LARE[-là-re]ad.  ra.  f.  fait 
(m.),  faite  (,{.)  en  façon  de  cornes;  à 
I  corne,. 

CORNICOLARIO,  —RIA  [-là-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  à  cotmm. 

CORNICOLARMENTE  [-mén-te]  av. 
en  façon  de  cornes. 

CORNICOLATO,  —TA  [-là-to],  CORSI- 
CI;!. ATO, — TA,  ad.  piegato  ih  l'orma  di 
corna,  tourné,  ée  en  façon  de  cornes. 

—,  (bot.)  comiculé .  ée. 

CORNICUI.ARK),  -RIA  [-cou-là-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  à  cornes. 

CORNICULO  [  -ni-cou-lo  ]  (a.)  s.  ant. 
cil.  del  Lazio,  Comiculum. 

—,  cornicule:  j>etite  corne,  f. 

CORNIDE  [  -ni-de  )  (a.)  s.  f.  albero 
del  Perù .  cornidie,  f. 

CORNIFERO,  -RA  [-nl-fe-ro]  ad. 
armato,  ta  di  corna,  cor«u,  ue;  encor- 
né, ée  ;  qui  a  des  cornes. 

CORNIKERONE  (-ró-ne]  (a.)  ad.  accr. 
diCoR.MFERO.fuia  de  grandes  cornes. 

CORNIGERO,  -RA  [-ni-dge-ro]  (a.) 
ad.  9U1  ;>or<e  des  cornes;  cornigere, 
m.  f. 

CORNIGERONE  [  -dge-ró-ne]  (a  )  ad. 
ra.  qui  porte  de  grandes  cornes. 

CORNIO[còr-ni-o],pl.  -NJ.s.  m.  cor- 
nouiller, m.  V.  Corniolo. 

CORNIOLA  [  -niò-la  ]  s.  f,  fruito  dei 
corniolo,  cornouille,  f. 


con 

—,  pietra  dura  di  color  sanguigno , 
corna/in«,  f. 

COIIMOLKTTO  [-lét-loj  s.  m.  eipec* 
de  poisson  de  mer,  ni. 

CORNIOLO  I  -nio-lu  ]  s.  m.  albero  di 
legno  duro,  che  produce  il  frullo  rosso 
e  lunghetto  come  l'uliva,  comouif- 
/i*r,  ni. 

CORMOLUZZA  f-lob-lsa]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Corniola,  sorta  di  pietra,  petite 
cornaline,  f. 

CORNISTA  I-ni-sU),  pi. —TI  (a.)  s. 
m.  f.  (mu8.)  sonatore  u  sonatnce  di 
corno,  celui  (m.),  celle  (  f.)  qui  joue,  qui 
donne  du  cor. 

CORNO  [còr-no], pi.  f.— NA,  m.  -NI, 
s.  m.  come,  f. 

Quella  che  colle  sette  teste  nacque 

E  dalle  dicci  corna  ebbe  argomento 
(Dunt.  Inf.). 

—,  parlandosi  del  cervo,  bois ,  m. 

—  .(inciaf.j  orgueil,  m.;  insolence, 
arrogance,  I.  —,  slrum.datiaio,  cor,  m. 

Ma  io  senti'  sonare  un  allo  corno 
(Dani.  Inf.). 

—,  vaso  da  bere,  connue,  f.  ;  vase  en 
forme  de  corne ,  m. 

— ,  bernoccolo,  che  uno  si  fa  nel 
capo,  bosse  au  front,  f. 

— ,  ciuffo  o  riccio  ,  toupet ,  m. 

— ,  cavità  in  cui  si  dirama  1' utero 
di  ceni  animali,  trompe,  f. 

— ,  guidalesco ,  piate  sur  le  dos  du 
cheval,  f. 

Corna  (per  simil.) ,  cornes  du  crois- 
sant,  f.  pi. 

Corno  rii  città ,  d' esercito ,  ec,  côté, 
ra  :  Itile,  (. 

Si  posero  incontro  a  loro  in  sull'  al- 
tro CiiTiìo  per  guerreggiarli  (G.  Vili.). 

—,  lato,  estremila,  c'0'<e,  m.;  pointe; 
extrémité ,  f. 

Di  corno  in  corno  e  tra  la  cima  e  '1 
basso  (Dani.  Par.). 

— ,  braccia  o  rami  di  fiumi  0  delle 
strade,  branches,  (.  pi.;  embouchu- 
re,  I.;  bras  ;  embranchement,  ra. 

K  giunge  ove  la  strada  fa  due  corna 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  (per  simil.)  coin  (m.),  corne  (f.) 
d'un  autel. 

Però  mira  ne'  corni  della  croce  (Dani, 
i  Par.) 

Corna,  per  dinotar  il  disonore  del 
marito  cui  la  moglie  abbia  roita  la 
fede,  cornes  ,  f.  pi. 

Molti  di  molte  anco  sicuri  stanno. 

Che  con  le  corna  in  capo  se  ne  vanno 
(Ariosi,  ^ur.). 

—,  per  ogni  altro  disonore,  cornes , 
f.  pi.  ;  mauraise  réputation  .  f. 

Quel  che  farà  per  levarsi  le  corna 

Intenderete  nel  canto  seguente  (Bern. 
Ori.). 

Rompere  o  fiaccar  le  corna  ad  al- 
cuno, aorinerjur  les  •treilles  à  q.  «. 

(E  metaf.)a6ai»»er/'orsru«i/  ae  q.  u  ; 
dompter;  maltraiter  ;  battre. 

Vedete  il  re  Francesco  innanzi  a 
tutti , 

Che  cosi  rompe  a' Svizzeri  le  corna 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  romper  il  capo ,  casser  la  téle  ; 
abattre. 

Prese  ha  già  1'  arme  per  fiaccar  lo 
corna 

A  Babilonia  (Petr.). 

Corna  delle  lumache,  antenne;,  f.  pi. 

Recarsi  o  avere  uno  sulle  corna, 
hatr  q.  u.,  lui  en  vouloir. 

Non  era  al  mondo  coppia  di  persone 

Che  sulle  corna  avesse  piii  Rinaldo 
(Bern.  Ori.). 

Non  istimare,  non  valere  un  corno, 
mépriser;  ne  pas  valoir  un  fétu. 

Far  le  corna ,  faire  honte. 

— ,  (astr.  )  segno  cclesle,  signe  céleste, 
le  Taureau  ,  w.  , 


COR 

Immagini  la  bocca  di  quei  conio 

Che  SI  comincia  in  punia  delio  stelo 

A  cui  ia  prima  ruoia  va  d'intorno 
(Dant.  Par).  —,  p<>i«,  m. 

Como  della  copia,  dcli'abt>ODdanM, 
come  d'abondance ,  f. 

Ed  alla  mensa  in  cui  la  copia  fuse 

Il  corno ,  r  onorò  come  suo  donno 
(AriosL  fur.). 

Corno  da  polTere ,  poire  à  poudre .  f. 

Corno  dell'  ancudine,  ;>oin(e  de  l'en- 
elume,  f. 

CORNOMOZZO,  -ZA  [-mó-tso]  ad. 
7U1  a  Ut  come*  rompuet,  casUet. 

CORNOVAGLU  (-vàl-lia]  (a.)  s.  f. 
conte* d^ngliili.,  Coruouaillet. 

COWJUCOPIA  [-nou-cò-pi-al  s.  f. 
(laL)  corne  d'abondance;  corne  d'Â- 
mallhée,  f. 

CORNUTA  [-noit-U]  S.  f.  sorte  de  ier- 
pent ,  m. 

CORNLTEZZA  [-nou-té-lsa]  (a.)  s.  f. 
ilat  de*  cornes,  m. 

COUNLTISSIMO,  -MA  [-nou-tiS-«i- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  Irù-cornu,  ue. 

CORNUTO,— TA  [-noii-lo]  ad.  cornu, 
ue  ;  encorne ,  te. 

Vidi  di  mou  cornuti  con  gran  ferze 
(Dani.  Inf.). 

— ,  ag.  d'  esercito,  à  deux  ailes, 
droite  et  gauche. 

E  per  se  il  corno  destro  ha  ritenuto 
(Tass.  Ger.). 

Argumenio  cornuto  ,  dilemme,  m. 

Becco  cornuto,  ingiuria,  rornu; 
homme  déshonore  ,  m. 

Se  giuraniPtiiu  ci  puu  dare  aiuto 

Alla  barba  l'aerai  becco  cornuto(Bcrn. 
Ori.). 

CORO  [cò-ro]  s.  ra.  adunanza  d'  uo- 
mini per  canto  o  danza  ,  chaur,  m. 

E  segue  il  coro  a  passo  grave  e  lento 

lu  due  lunghissimi  ordini  diviso 
(Tass.  "Ger.). 

— ,  luogo  dove  si  radunano,  chaur,  m. 

—  del  capitolo  nella  chiesa,  e  ar- 
nese di  Icgiao  ove  cantano  i  preti, 
cheeur.  m. 

— ,  riunione  di  piti  persone  per  un 
oggetto  qualunque,  ordine  de'  beati, 
cheeur,  m. 
Mi»ciiialc  son  a  quel  cattivo  coro 
Degli  angeli  che  a   Dio  furon  rubcUi 
(Dani.  Inl\). 

—  ,  schiera,  brigata,  troupe,  f. 

— ,  agg.  ad.  aooio,  il  collegio  delie- 
Muse,  chaur,  m. 

Veronica  da  Gambara  è  con  loro 

Sì  grata  a  Febo  e  al  santo  aonio  coro 
(Arìost.  Fur.). 

—,  vento,  mùtrai;  maitlral  ;  nord- 
ouett ,  m. 

CORO  [c6-ro]  (a.  )  «.  prov.  della  rep. 
di  Caracca,  e  cu--''  «i-iu  mcdesima.- 
prov.  della  icp.  ,  Toro. 

COKOUATE  !  ra.  stru- 

mento antico  dd  ii>i:ii.>i  I  iii.<{ua ,  c/m- 
rob'ttf ,  m. 

CCUOCNA  I.a)  f-ró-pnal  (a.)  ».   f. 

cil     '  '     ■  •      ,-■    rogtif  ^  f. 

'  docri- 

xii'i  i-,  ihoro- 

COi;(i(;iUFICO,  — CA  [-grà-A-co], 
pi.  CI .  f:MF.  (-U-hi,  -kc)  ad.  »pel- 
*ar.'  .1,  chorografìtfue,  m.  f. 

•  '  '   -ró-gra-fo]  s.  nj.  cAo- 

roi 

'  i-de]  s.  f.  (anai.)pia- 

ni;i  .v,f. 

<  !     .   -DEA  t-ro-i-dè-o)  (a.) 

•d    Agjj.  di  aruriu,  ibciubraoa,  ec. 


ehorvidien ,  enne 
f.ol; 

pi 


'a.)  ■.  f.  (boL) 
ri,  ossia  la  part» 
t  del  flore,  co> 


CUK 

I      — .  quella  che  ha  forma  di  corona  1 
che  mettono  in  capo  le  contadine  e  altri 
per  portar  pesi ,  come  vasi ,  ceste,  ec., 
rond;  bourrelet,  m. 

COROLLACEO,  — CEA  [-là-lche-o] 
(a.)  ad.  (boi.)  che  rassomiglia  ad  una 
corolla,  corollacé,  et;  qut  a  Pappa- 
r«7ice  d'une  corolle. 

COROLLARE  t-là-re]  (a.)  ad.  (bot.) 
che  dipende  dalla  corolla,  corollaire, 
m.  f. 

COROLLARIO  [-là-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
m.  aggiunta o conclusione  dedotta  dalle 
cose  delle,  coroitatre,  m.;  addition, 
f.;  aphortsme ,  m. 

Darotti  un  corollario  ancor  per  gra- 
zia (Dani.  Purg.). 

COROLLARIO,  -RIA  [-là-ri-ol,  pi. 
— RJ  ,  — RIE,  ad.  che  fa  corollario, 
qui  est  en  forme  de  corollaire;  qui 
ajoute. 

COROLLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  ad. 
(boi  )  che  è  provisto  d'una  corolla,  co- 
ro//*, ee. 

COROLLIFERO,  -RA  [-ll-fe-rol(a.) 
ad.  (bot.)  che  porta  una  corolla,  co- 
roltifere ,  m.  f. 

COROLLIFORME  [-fór-mej  (a.)  ad. 
m.  f.  (bot.)  che  rassomiglia  ad  una 
corolla,  corolltforme ,  m.  f. 

COROLLINO.  -SA  [-lì-no]  (a.)  ad. 
(bot.)  di  corolla,  corollin,  ine;  qui 
appartient  à  la  corolle. 

COROLLISTA  [-lì-sta],  pi.  —TI  (a.) 
ad.  e  s.  m.  botanico  che  oesume  dalla 
corolla  ì  caratteri  distintivi  delle  classi 
delle  piante,  coroUiste ,  w. 

COROLl.lTICA  [-li-ti-ca],  pi.  —CHE 
(a.)s.  e  ad.  (arch.)  colonna  adorna  di 
fogliami  o  di  dori  a  spirale  circondanti 
il  suo  fusto,  corollilique,  m.  f. 

COROLLULA  [-ròl-lou-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Coi-.OLJLA,  piccola'  corolla,  co- 
roltule,  f. 

Ct)ROMANDEL  [-dèi]  (a.)  8.  m.  costó 
dell'  India  volta  a  scirocco,  separata  da 
quella  del  M&labar  per  l'alta  catena 
delle  Gatte,  Coromandel. 

CORONA  [-ró-na]  s.  f.  couronne,  f.  ; 
diadème ,  m. 

Non  m'avesse  disdetta  la  corona 

Che  suol  ornar  chi  poetando  scrive 
(Peir.). 

—,  sovranità,  pouvoir  royal,  m.; 
souveraineté,  f. 

Ne  (i  crediate  poi  che  la  corona 

Di  Carlo  sari  rotiae  consumau  (Bern. 
Ori.). 

Re  di  gran  corona,  o  di  grande  stato, 
roi  d'un  ^rand  empire ,  m. 

Regnava  nelle  parti  di  Levante 

Di  là  dall'  Indie  un  re  di  gran  corona 
(Bern.  Or/.). 

— ,  ornamento  di  cui  cingonsi  la  lesta 
i  re ,  couronne ,  t. 

Fulgevan.i  già  in  fronte  la  corona 

Di  quella  terra  che  il  Danubio  riga 
(Dani.  Par.). 

—,  per  regno  rimasto  senu  re, 
royaume .  m.  ;  couronne ,  f . 

—,  per  il  re  medesimo,  roi,  m.;  cou~ 
ronne,  f. 

...  E  inginrtcchiossi  innanzi  la  corona 

Dicendo  :  Carlo,  tu  sia  il  ben  trovato 
(L.  Pule.  Morg.ì. 

—.  (tii;  )  gloria,  onore,  gioire  ;  louan- 
!!''  '<<'■  ni. 

isiui  fu  il  buon  Ruggiero, 

I  jijad'ognicavalicro(nern. 

Orl.j. 

—.(per  aimil.)  circonfirtnet,  t.;  cer- 
ei' "1 

Tona  al  seggio  fanno 
iiirdla  i  SUOI  CircMai  as- 
Uli  vi..'.-    ifr). 

— ,  la  cherica,  la  tonsure,  (.  (K.  — .) 
—,  per  ghirlanda,  corona  di  dori, 
cowroniM  dt  fltmn  ;  gmrkmdt,  t. 
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Non  avea  catenella,  non  corona  (Dani. 
Par.). 

— ,  per  (sirail.)  couronne ,  f. 

Corona  alle  città  son  l'alte  mura 
(Buon.  Fier.). 

—  di  titoli ,  di  fiori ,  d'  alberi ,  cou- 
ronne ,  1. 

Tagliare  0  scapezzare  a  corona (agr.), 
éléter. 

— ,  sorte  de  monnaie  ;  couronne,  f. 

— ,  tìiza  di  pallottoline,  chapelet,  m. 

—,  (astr. )  costellazione,  meteora, 
aloi.e,  couronne,  f. 

—  di  spine,  couronne  tT épines,  f. 

—  dell'edilizio,  entablement;  cou- 
ronnement, m. 

Aver  corona,  aeoir  gioire,  honneur. 

Far  corona,  entourer. 

CORONAIO  [-nà-ìo] .  pi.  — NAI ,  CO- 
RONAno ,  s.  m.  che  la  le  corone,  pa(e- 
no«rt>r  ;  faiseur  de  chapelets,  m. 

CORONALE  [-nà-le]  ad.  m.  f.  di  co- 
rona, de  couronne. 

CoRO.'<ALE,  s.  f.  una  delle  suture  del 
cranio,  suture  coronale,  t. 

CORONAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  co- 
ronazione, l'alto  del  coronare,  cou- 
ronnement, m. 

— ,  (metaf.)  ornamento  ,  omemenf , 

m.    Y.  CORONAZIOME. 

CORONANTE  [-nàu-te]  ad.  m.  f.  qut 
couronne. 

CORONARE  [-nà-re]  v.  a.  porre  al- 
trui la  corona  in  testa,  couronner. 

Il  conte...  conquistò  poi  la  Scozia,  e 
funne  re  coronato  (Bocc). 

—,  circondare,  cingere,  environner; 
entourer;  ceindre  :  renfermer. 

Che  in  tutto  quel  che  l'Oceàn  corona 

Non  fu  mai  vista  la  più  bella  cosa 
(Bvvn.  Ori). 

—,  ornare,  orner;  parer.  F.  Ador- 
nare. 

—,  V.  r.  farsi  coronare,  se  faire 
couronner,  f.  ;  «'orner  ;  «e  parer. 

CORONARIA  [-nà-ri-a]  s.  f.  (anal.) 
vena  che  cinge  la  base  del  cuore  a  fog- 
gia dì  corona,  coronaire,  f. 

CORONARIO, —RIA  [-nà-ri-o],  pi. 
— RJ  ,  —RIE  (a.)  ad.  qui  est  circu- 
laire comme  une  couronne. 

CORONATO  [-nà-to](a.)s.  m.  moneU 
sotto  Luigi  XII  di  Francia,  courofine,  f.; 
ecu,  m. 

CORONATO,  -TA  [-nà-to]  p.  ad. 
couronne  ;  entouré  ;  environné ,  ee. 

Coronata  di  stelle,  al  sommo  sole 

Piacesti  sì ,  che  'n  te  sua  luce  pose 
(Petr.). 

— ,  circondato,  enrironne',  ee. 

I  coronati ,  s.  m.  pi.,  les  rois,  ra.  pi.; 
les  têtes  couronnées  .  f  pi. 

CORONATORE  ,  — TRICE  (-tó-re]  (a  ) 
8.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  couronne. 

CORONAZIONE  [-dsio-ne]  8.  f.  cou- 
ronnement, m. 

—,  quadro  rappresentante  un  coro- 
nato ,  couronnemen* ,  sacre,  m. 

CORONCIAIO  (-tchià-io),  pi.  -AJ 
(a.)  s.  ni.  bacchettone,  bigot  ;  aérot,  ni. 

COKO.NCINA  (-Ichl-naJ,  coro^ci- 
NETTA ,  CORUNCIKELLA ,  8.  f.  pelile  cou- 
ronne ,  f. 

—,  (per  simil.)  loMr;pe(ii  cerc/e,  m. 

CORoNCIOiNE  (-ichio-ni'l  (a.)  s.  m. 
accr.  ili  C.iinoNx  ,  ,ii(iri,le  couronne,  t. 

—  ■•  <  rltt,  in. 

COI  a.)  s.  f.  dim. 

di  Cui.      . . ,  "fie,  f 

CUIluNklTA  l-iiti-uj  (it.J  ».  f.  dim. 
di  CoRO?iA  .  pelile  rouroiine.  (. 

InnchUre  a  curonriia,  a  penna,  etile» 
en  couronne,  en  piume. 

CORONIDE  (-r<»-ni-iìe)  (a.)  ••  f.  »om- 
milàc  line  (G.  Vili).  «o>«""«'.«n.;/l".  t. 

CORONOIDE  (-iiò-i-del  ••  f.  («nai.) 
protubcraux»  acuu  nell'otta,  foro- 
tiolde,  f. 
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COnONOIDEO,  -DEA  [-<JÌ-ol(a.)ad. 
coronoidien ,  enne. 

C.OIJUMil'O  [-rò-no-po]  ».  m.  pian- 
ta, cl)c  si  iiuingu  in  insalata,  erba 
stella  ,  rornt-dr-rerf,  f. 

CUItl'ACCIA TA  1-tcliik-U]  t.  ■  r.  Rcor- 
pacoiaui,  action  de  manger  beaucoufi; 
repas  prit  avec  excti,  lu.,  orgie,  f. 

Fai'o  una  curpacciuta  ci'  alcuna  cosa, 
te  farcir  (U  q.  eli,;  (e  per  siiuU.}  ie*a- 
tiifaire. 

COUI'ACCIO  [-pàt-tchio]  (a.)  s.  m. 
pcg.  (li  Coiipo,  gros  vorpt,  lu. 

COKI'ACCIUTU,  -TA  (tcliioù-io]  ad. 
gruMo  di  corpo,  re}ilet,  été;  ventru, 
«e.  —,  parlandosi  di  cavallo,  épaté,  m. 

—,  (per  ainiil.  )  itmiile ,  ni.  f.  V. 
Grande,  Capack. 

C0RI'ACCIurONE[-tchiou-ió-ne](a.) 
ad.  accr.  di  Coiipacciuto,  bien  repUl, 
été  :  hien  tentru  ,  ue. 

COKPETTINO  [-lino]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  CoRi'fcTTO,  It't'geritisimo  corpcllo, 
gilet  tret-iéger,  m. 

COKl'ETTO  [-pct-to]  ( a.)  a.  ni.  pio- 
oolu  giubbunc  (Magai.  Lett.),  giUt,  m. 

V.  CitisTACOnE. 

COIlPICCILOLO  [-ichiouò-lo],  coRPiCr 
ciou»  (a.)  s.  m.  corpo  piccolo  e  dehok, 
corps  petit  et  faible,  m. 

COUIMCEI.LO  [-iclièl-lo)  (a.)  a.  m. 
dirn.  dì  CoiiPO,  petit  corps  .  m. 

COUI'IU.NO  (-ichl-noj  (a.)  s.  m.  dioi. 
di  CoKPo ,  petit  corps,  m, 

COiyo  [còr-po],  pi.  m.  -PI  e  f. 
— POIlA ,  s.  iD.  sosianu  materiale , 
corps,  lu, 

—  ,  compu&to  dell'animale,  corps,  m. 
Del  corpo  bella,  e  d'anima  alliera 

(Bocc). 
r  mi  rivolgo  indietro  a  ciascun  passo 
Col  corpo  fiUuico,  cb' a  gran  pena 

porto  (Petr.). 

—  solido,  semplice,  composto,  «"orp* 
solide,  corps  simple,  corps  compose. 

—,  per  statura,  ben  fatto,  ben  for- 
mato, corp»  bien  fati,  bien  forine. 

— ,  parte  dal  collo  alle  anche ,  corps  ; 
buste  ;  Irouc  ,  m. 

Combattere  corpo  a  corpo,  combattre 
corps  à  corps. 

Guada(;nurdel  suo  corpo,  per  femmina 
che  fa  copia  di  suo  corpo,  vi  rre  d'amour. 

— ,  in  sef;n.  rislrotiD,  t-fn^r?  ,sdii,m. 

l-A  mamma  mia  dolce  che  mi  portò  in 
corpo  nove  mesi  (Bucc.J,  ma  mere  che- 
rtequi  ma  porle  dans  son  u  m  pendant 
neuf  mois. 

Nati  a  un  corpo,  jumeaux,  m.  pi. 

Smuovere  il  c^irpo,  lâcher  le  ventre. 

Andar  del  corpo,  aller  à  la  garde- 
robe,  à  la  selle. 

—,  jwr  cadavere,  corps  mort  ;  cada- 
vre, m. 

E  caddi  come  corpo  morto  cado  (Oaat. 
Inf.). 

— ,  (flg.)  la  parte  principale  di  chec- 
chessia, corps,  m. 

—  d' UD  violino,  d' una  vettura,  d'  un 
vascello,  le  corps  d'un  violon,  d'une 
volture  ,  d'un  vaisseau,  m. 

Corpo  delle  lettere,  corps  des  lettres, 
m. 

—  d'una  fabbrica,  corjs*  d'un  bâti- 
ment, m. 

Metter  mano  a  un  corpo  di  chiesa 
cosi  fatto  di  cinc^uc  navate  (Vanar.). 

Corpi  superiori,  parlandosi  de'  pianeti, 
corps  célestes; astres,  m.  pi.;  planètes, 
f.  pi. 

La  mortifera  pestilenza,  la  quale  per 
operazione  de'  corpi  superiori...  (Bocc. 
Intr.) 

—  d' un  vaso ,  d'  una  botte,  ventre 
d'un  vase,  d'un  tonneau,  m. 

—  di  bottega ,  le  fonds  d'une  bouti- 
que, (fuii  commerce,  m,. 

—  ,  (^stamp.)  fonte,  f. 


Colt 

—  d'  un  santo,  >  "'         ;i»i/,  m. 

—  dol  Signore,  i  '.  e.,  ra. 
— ,  di  Cristo,  e.     ,  11,  Ftte- 

Dieu,  I. 

—  Icgiilativo,  politico,  corp»  légitla- 
tif;  corps  politique,  m. 

—  di  lesti  civili  e  canonici ,  corps  de 
droit  cicli  et  de  droit  canon,  m, 

—  di  autori  sulla  stessa  materia, 
corpt  d'ouvrages  ;  volume,  ro. 

—  del  delitto,  corjis  du  délit,  m. 

—  di  libreria,  corps  de  bibliothèque. 

—  di  guardia,  per  soldati,  u  luogo 
dove  sono,  corp»  de  garde,  m. 

—  della  citift,  della  repubblica,  dello 
stato,  corp*  de  la  ville,  corps  de  la  ré- 
publique ,  corps  de  l'Etat ,  m. 

—  d'aruiata,  corpj  d'armée,  m. 
Deh  !  fate  un  corpo  sol  de'  membri 

amici  (Xass.  Ger.). 

—  d  una  colonna,  corpi  d'une  co- 
lonne, ni. 

Far  corpo ,  diccsi  d'  una  muraglia, 
faire  le  ventre. 

— ,  per  Bolidiiì,  spessezza  di  stoffa,  di 
corta,  corps,  m.;  consistance  :  solidité, 
(.;  étoffe ,  (.;  papier  qui  a  du  corps ,  m. 

(Prov.)  Corpo  satollo  anima  conso- 
lata ,  |>er  chi  na  mangiato  bene  e  pol- 
trisce, de  la  table  au  lit. 

Corpo  pieno  non  crede  al  digiuno,  qui 
est  soûl  ne  pense  guère  aux  affamés. 

A  male  in  corpo,  coutrovogUa,  ù  re- 
gret ;  a  contre-cceur. 

Ridurre  a  un  corpo,  méler  ensemble. 

(Esci.)  Corpo  del  diavolo  :  corpo  del 
mondo!  corpo  di  Uacco  1  diable!  cor- 
bUul  morlileul 

COUPO.>E  [-pó-ne](a.)».  m.  accr.  di 
Corpo,  grand  corps,  m. 

CORPULENTO,  -TA  [-lèn-to]  ad.  cor- 
puleiit ,  ente. 

CORPORALE  [-rà-Ie]  s.  ra.  pannicello 
su  cui  posa  il  prete  I'  ostia  consacrata, 
corjjora/,  m. 

CORPORALE  1-rà-le]  ad.  m.  f.  di 
corpo,  che  ha  corpo,  corjìorel,  elle. 

Pena  corporale,  peine  corporelle,  f. 

—,  mortel,  elle  ;  capital,  aie. 

—,  personnel,  elle. 

BatUiglia  corporale,  combal  singu- 
lier; duel,  m. 

CORPORALITÀ  [-ta]  s.  f.  l'esser  cor- 
porcci.  (  ur/if.rc'i/e  ,  f. 

Cni.i  .  coRPO- 

KALKN  J. 

—  ,  ;  f. 
CORPORATO,  -TA  [-rù-tuj  (a.)  ad. 

de  corps. 

CORPORATURA  (-toîi-ral  s.  f.  corpu- 
lence; taille,  f. ;  corsage,  m.  — ,  per  lo 
ventre  inferiore,  bas-ventre,  m. 

CORPORAZIO.NE  f-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
voce  dell'  uso,  associazione  .ad  un  corpo 
di  persone,  corpora/ion,  f. 

CORPOREATO,  —TA  [-à-to]  ad.  cor- 
porel ,  elle.  V.  Corporeo. 

CORPOREITÀ  (làj  s.  f.  corporei  té , 

{.  V.  COUPOnALlTA. 

CORPOREO,  —REA  [-pò-re-o]  ad. 
che  ha  corpo,  di  corpo,  corporei,  elle. 

Ne  posso  il  fiiorno  clic  la  vita  serra 

Antiveder  per  lo  corporeo  velo  (Petr.). 

CORPOROI.OGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f. 
trattato  delle  adunanze  od  ordini  eccle' 
siastici  o  laici,  corporologie,  f.;  tratte' 
dei  assemblées,  m. 

CORPORONE  [-ró-ne]  av.  boccone, 
col  corpo  disteso,  àp/a<  ventre  ;  couché 
sur  le  rentre. 

CORPULENTO,  —TA  [-pou-lèn-to  ] 
ad.  grave  di  corpo,  corpulent,  ente; 
gros  et  gras,  grosse  et  grasse  ;  charnu; 
dodu ,  ue. 

—  ,  di  gran  corpo,  gros,  grosse, 
grand,  grande  de  corps. 

CORPULE.\ZA  [ -pou-lòn-dsa  ]  8.  f. 
corpulence,  f.;  «mbonpoinC,  m. 


coti 

CORPUS     1  ..coRpe- 

sctLo,  s.  1  ,  de'  corpi 

naturali.  '  ni 

Coiil'i  .>><,il  A  .  là-re]aa. 

m.  f.  relatif,  ii  ■  .■  —     ggg 

di  li-;-^  r'n,^,,  Unire,  C 

'  ■  1^1  i  -Jo-uii-ni}  B.  m. 

^1.-  '(ie,f. 

viiiic,  la  Féte-Dieu,  f. 

CoUPtiu,  -TA  [-pob-io]ad.  vintrti. 
ue.  V.  ConPACCiLTo. 

— ,  jier  grosso ,  denso ,  pieno ,  grò* , 
grosse;  replet,  èie. 

CORPL'ZZO  (-poti-Uol  8.  m.  dim.  di 
Coiipo ,  corpuscule  ;  atome,  m. 

CORRE  [còr-re]  da  CnCLiene.  ♦.  a. 
irr.  cueitlir  Cnni.  C.nj.'Hrrr'. 

l'I'  inno,  TU' , 

olf:  il  cueille, 

niKi'  .      :.  iM  cueil' 

leni. 

Prêt,  colsi ,  olse,  olsero,  je  cueillis  , 
il  cueillit,  tls  cueillirent. 

Fut.  cx)rri).  ce,  je  cueillerai,  etc. 

Cond.  correi,  te,  je  cueillerais,  etc. 

Subi,  elio  io,  tu,  egli  colga.  ec.,quejt 
cueille,  que  tu  cueilles ,  qu'il  cueilù, 
etc.  V.  Cu(;LiF.nE. 

Cor  posta,  courir  la  poste.  V.  Posta. 
Cor.sela ,  battersela ,  prendre  la  fuite; 
disparaître. 

E  pensalo  ho  di  cormcla (Buon.  Fier.). 

(Prov.)  Corre  la  rosa  c  lasciar  slare 
la  spina,  choisir  ce  qui  est  bon,  et  lais- 
ser ce  i/ui  est  mauvais. 

Pan.  colto  (K.  -i. 

CORREDARE  (-dà-re]  v.  a.  arredare  , 
garnir;  équiper;  mpper;  meubler. 

Corredare  un  appartamento,  meubler 
un  appartement. 

—,  (fig.)  adornare,  orner;  enjoliver; 
alinter. 

— ,  fornire ,  provTedere ,  pourvoir  ; 
accompagner. 

Libro  corredalo  di  note,  livre  accom- 
pagne dénotes.  —,  fortifier. 

CORREDATO,  -TA  [-dà-lo](a.)  p.  ad. 
da  CoRiiF.UAitE,  meu6/*  ;  orné,  ée;  for- 
tifié, ée. 

COHREDENTORE,  -TRICE  [-tó-re] 
s.  celui  (m),  celle  (i.)  qui  a  coopéré  à 
la  rédemption. 

CORREDINO  (-dl-no)  fa.)  s.  m.  dim. 
di  Corredo.  pe/i<  ameublement ,  m.: 
petite  garniture,  f.  — ,  j>er  acconcio  di 
sposa,  ;)f<(7  trousseau,  ro. 

CORREDO  [-rè-do]  s.  m.  arredo, 
ameublement,  m.;  meubles ,  m.  pi. 

— ,  garniture  ,  f  ;  équipement  ;  atti- 
rail, m.  — ,  dicesi  delle  donora,  doni 
delle  spose,  trnu.ifeau,  m. 

Avvegnaché  una  donna  sia...  vestila 
di  drappi  nobilissimi  e  porti  addosso 
tutto  il  suo  corredo  (Fir.  As.). 

—  della  calamita;  armure, 

—,  (amie.)  convito,  repas;  banqu 
m. 

Cavalier  di  corredo  ,  che  ha  aruio  ii 
grado  di  cavalleria,  clieralier,  m. 

CORREGGENTE  [-dgèn-te]  ad.  m.  f. 
qui  corrige,  châtie. 

CORREGGERE  [-ròd-dge-re]  v.  a.  irr. 
castigare,  corriger;  châtier  ;  repren- 
dre ;  réprimander;  amender. 

—,  parlandosi  dì  scriiture,  clelibeia- 
zioni,  ec.  corriger;  revoir;  réformer. 

—  una  bozza  della  stampa,  corriger 
une  épreuve  d'imprimerie. 

—,  (metaf.)  modifier;  tempérer;  ra- 
doucir. —,  per  governare .  gouverner. 

Tenne  la  terra  che  il  soldau  corregge 
(Dant.  Inf.). 

—  ,  remontrer.  V.  Ammonire. 

—  ,  V.  r.  emendarsi,  se  corriger; se 
reprendre  ;  rei  enir;  se  rétracter. 

...  Dee  avere  assai  gran  materia  di 
correggersi  e  lasciar  i  vizj  (G.  Vili.). 


COR 

l'rct.  corrcs>i,  is>e,  cssero,  j?  corri- 
geai, il  romg'rt.  ilfcorriyèrenl. 

Vi  ■■    -\ 

1,1  ;.^T0-1e)ad.  m.f. 

alt  "nnidibU  :  enr- 

riyi  <rrigé,ee. 

(.(  ■  rll-U»)    8. 

m.  il  ^  ■  l'orretia, 

corrt^/icin,  l'. 
— ,  per  goteruo ,  guida ,  diréoiion  ; 

fi  r^d-<lgio](a.)8.  m.  cit. 

d'il 

Cui.iiM.uiiutiE  ( -dgi-t«>-rc  1  8.  m. 
corrtcttur,  m.  —,  per  principe,  signo- 
re, prt'nrf  ;  rrr\itre  ;  teigntur,  m. 

0->  :i;E  l-dgi-trl-iche]  s.  f. 

cb(  reclrtcc;  femme  qui 

cort 

U>KiU':<>ijirLRA  [-dgi-tou-ra]  (a.) 
».  f.  eorrecltott ,  f. 

(.,•,.,,.,,   .,...,    .      r        ..:     -Via]     ,_     f 

ert.a 

Cu  i;o-lét-to) 

(a.)  s  IH.  dilli,  lii  CuKr.ELiGitOLO  (Celi. 
Oref.),  ptlit  crtutet ,  m. 

rnl'.KH.f.ii  nid  -ilcriouMo]  8.  m. 
CUI'  ' .  Crouicolo. 

Ci  -ne]  (a.)  s.  m. 

fl''"^  ■  , 

t  <  -gna-rel  y.  n.  rtgner 

ense  aio,  régné  eiitemble. 

Culii.M  AiiM' ,  —VA  (-tl-»o]  ad. 
corrélatif,  ir'. 

C0R1U.1.AZI0NE  [-dsió-ne]  s.  f.  rela- 
zione reciproca,  corrélation  :  retniton 
réciproque,  f.;  rapport,  m',  correspon- 
dance, r. 

Cf'  -dgirwnk-ri-o], 

pi.  no  nella  mede- 

^iiiia  molici,  qui  «»/ 

de  la  mttne  reiiyion;  coreligionnai- 
re, m.  • 

CORRENTAIUOLO  r-io«è-lo]  (a.)  8. 
m.  colui  che  fa  i  palchi  di  legname  alla 
8Unza,  celui  qui  fait  dee  parquet*; 
parque  teur,  va. 

CORRESTE  (-rèa-te)  ».  f.  ewrant  de 
feau,  m. 

Se  non  come  dal  tiso  in  che  si  spec- 
chia 

tiare  che  prr  rnTTfiite  gih  discende 
(Da!       '  narire  qui  Jes- 

ceri  -fini. 

'■  roniunc,  opi- 
nici 

I.'  isporlardall*  corrente 

(Scg  ,  j. user  aller  au  courant 
du  monde. 

Il  Baldi  eh'  era  astato  come  veglio 

E    ^,  ....   cr..,indar  I*  onda  ooirente 

— .  < 'irr>dore,C'>»ir»ier,  m. 

S,  •'  wi  suo  gran  cor- 
rcìi'- 

—  ,  lungo  e  tottìle 

tra  '  '  tetti,  eoliveau, 
m.i 


i  rerso  il  tetto 
ii'K'tttl  a  numerare 


C 

SI    ^un.iii' 
(Hem.  Ori.). 

Coirci  ti  ,  crnartic. 'ti  dorici,  triglifi, 

triij 

—  .  arante ,  f. 

(  ad.  m.  f.  che 

.  0  di  fluidi  che 

r.ouranl,  ante. 

■■  correnti 
rn;>/ie  de 


1' 

ih, 

^l 


'ta  un  msoet  corrcnic 


— ,  im  iiriBifi,  eno/<n,  fn«;  ditpoti; 
porté,  de. 
—,  per  velocità  di  tempo,  ijmt  va  vite. 
I  il  mici  più  CQrrçnti  che  MteKt... 


<:oR 

Sonsene  (te  ne  sono)  anaati ,  e  su! 
morta  n'  aspetta  ^Petr.). 

— ,  comune,  ordinaire,  m.  f. 

—,  che  lia  r  UM:iia,  qui  a  le  flux  de 
ventre  ou  qut  le  cause. 

L'iTiio  corrcnic,  homme  qui  ett  facile, 
arcommodaut,  m. 

Strada  corrente,  chemin  battu,  fré- 
quenté,  m. 

Giorno,  anno  corrente ,  I»  jour  cou- 
rant,  m.;  l'année  courante ,  I, 

Venerdì  prosî^inio,  6  del  corrente,  si 
dee  ritornare  a  Kirenic  (Red,  Ltlt  )■ 

Che  ciiir  Emme  c  cul  Di  (MD.)  fobse 
notale 

L' anno  corrente  del  Verbo  incarnato 
(Ariosi.  Fur.). 

Conio  corrente  (oomaiw.),  compte 
courant,  m. 

Moneta  corrente,  monnaie  couran- 
te, t.  A  penna  corrente,  av.  rouram- 
ment  ;  avec  facilite. 

(  Prov.  )  A  pigliar  non  esfcr  lente,  a 
pagar  non  esser  corrente,  i(  ne  faut 
paaitre  lent  à  prendre ,  maie  il  faut 
l'étrs  à  payer. 

CORRENTE  (-rèn-ic]  av.  corrente- 
mente ,  couramm^ttc  ;  rapidement  ; 
avec  facilité. 

A  me  par  che  li  legga  currento  (Duon. 
Fier.). 

CORRENTEMENTE  {-mcn-te]  av.  a 
corsa,  rouranim<n<  ;  préciiiitammtnt- 

CORRENTIA  [-ti-a]  s.  f.  la  corrente 
dell'  acqua  nei  flumi  (6.  Greg.  M.  Dial.), 
courant,  fil  de  l'eau  ,  m. 

CORRENTINO  [-lì-no]  (a.)  ».  ni.  tra- 
vicello piccolo fBaldin.),;)«M'(  solireau, 
m.;  pelile  latte,  f. 

CORRENTISSIMAMENTE  [  -mcn-te  ] 
(a.)  av.  suj).  /r«-courammeiif  ;  Irè»- 
précipilamment. 

CORRENTKSSIMO  (-ti6-6i-mo)  (a  )  ad. 
sup.  di  Ojrrejìte,  <r«i-caura>ij  ;  qui 
court  trèt-vile. 

C0nRENT0NE[-t6-ne]  (a.)  s.  ni.accr. 
di  Corrente ,  travicello  mollo  grosso, 
gro«  saiireau,  m.\  groiee  latte,  (. 

CORRENZIA  [-dei-a]  s.  (.  impeto,  im- 
pétuosité, r.  ;  court,  courant  impé- 
tueux, m. 

CORREO  [-rè-o]  s.  m.  (Icg.)  com- 
pagno nel  reato ,  nel  delitto ,  compli- 
ce ,  ni. 

CORRrnF,  f  i'''T-rc-rp  Î  v.  a.  c  n.  irr. 
ai  :  i.dìcesi  pri- 

II 

I  :';l'm1ic,  sic- 

come di  ■.) 

—  ,dc  iirir. 
Che  li.i  — -.  .  - . .  .Ï...-1  coree 

(Petr). 

— ,  per  co»e  inani  mate,  courir. 

...Vidi  un'in»egna 

Che  girando  correva  tanto  ralta(DaBl. 
Inf.).  .      . 

—  precipitosamente,  preaptler  ut 
pas. 

— ,  per  iscorrcrc ,  inainuarsi,  couler; 
s'ineinuer;  se  glisser. 

—  ,  parlanduai  di  tempi ,  paeter  ; 
l'rfcou/w. 

Correre  o  non  correr*  moneta ,  faire 
un  marche  argent  comptant  ou  à  cre- 
dit. 

—  tftirla,  e;  •  rrment, 

—  a  verso,  il  'in,  flatter 
la  corde  ;  tenr.. ..                ■■  r 

—  dietro  a  utn>,  ;•■  .  rou- 
rir  t%r  q.m.;  rerhrj  •  / .  u.  ; 
courir  après q.  u.;  aò..,...i,  ,.,,',nitUer; 
covrir  $ur. 

—  un  cavallo .  faire  galoptr  «n  C**- 
tal .  courir  à  c.keral. 

Correr  giostra,  jou(*r.  —  alla  «(uin- 
Una,  frapper  le  but.  V.  QumiVK, 

—  Il  puio,  «c.,  courir  /•  prix. 
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—  una  strada,  marcher  par  un  che- 
min. 

Carrer  le  strade,  parlando  d' acqua, 
ec.,  couler,  ruisseler;  courir. 

—  le  strade ,  le  ciiià ,  i  campi ,  i  mari , 
courir  let  rues,  le*  tillet ,  le*  champ*, 
le*  m*rs. 

—  alimi  ia  cappa,  la  berretta,  il  cap- 
pello, il  fcrraiuolo,  ec,  voler,  enlever 
le  manteau,  le  bonnet,  le  chapeau,  etc. 

—  lance,  aste,  rompre  des  lances. 
Ma  gli  placca  veder  qualche  bel  tratto 
Di  correr  1'  aàta  o  di  girar  la  spada 

(Ariogt.  Fur.). 

—  per  sua  alcuna  cosa ,  ««r  d'une 
chose  en  maitre. 

Non  volemmo  a  patti  Spartaco,  che 
dateci  tante  grosse  ^conhtic,  correva 
per  sua  e  abiiruciava  Italia  (  Davanz. 
rac),  ...  Spartacu* ,  qui  après  nous 
ntoir  fait  essuyer  de  si  cruelles  dé- 
faite*,  parcourait  en  maitre  I Italie 
et  y  portait  partout  l'incendie. 

Corra  voce ,  fama,  le  bruit  court;  on 
dit. 

Corne  la  voce  correva  (M,  Vili.), 
comme  le  bruit  courait. 

—  dietro  agli  onori ,  alle  ricchezze , 
courir  apre*  let  honneurs ,  apre*  le* 
richesses. 

Scorrere  in  gih,  courir;  couler. 
Si  videro  i  Hunii  slessi  correr  rossi 
d'uman  sangue  (Bemh.  Afol.). 

—  freddo  iiell'  ossa  (Bocc),  se  «en<ir 
des  friòsons  dans  le  corps. 

—  il  mare,  courir  la  mer;  croiser. 

—  al  largo,  andare  in  alti»  mare,  cou- 
rir ou  large;  prendre  le  large. 

—  con  loi  za  di  vele,  su  l'ancora  per 
tirarsi  a  picco ,  ci'igler;  courir  sur  ton 
ancre. 

Correr  fortuna ,  élrt  en  danger  sur 
mtr. 

(Per  trasl.)  Correre  agli  occhi,  alla 
vista,  ec. ,  sQi/ilcr  auf  j/ru-z*/  à  la  vue , 
etc. 

...Ma  poiché  si  4ilq^a 

Si  che  la  vista  non  può  correr  tanto 

l.ascia  che  sempre  l' animo  la  segua 
(AriosL  Fur.). 

— ,  alla  bocca,  atoir*ur  le*  lèrrt*. 

—,  pas.<«re,  dicesi  del  tempo,  l'e- 
couler;  poster. 

Kc*  giorni  che  corrono  tra  'I  duode- 
cimo e  U  ventesimo  di  febbraio  (Red. 
Os».). 

—  l'obbligo  ad  uno,  uroir  à  rem- 
plir le  devoir. 

—  una  cu.sa,  coufer  sur  une  rhose  , 
en  parler,  légèrement  et  en  passant. 

—  il  soldo ,  la  paga ,  pi'  interessi ,  la 
tolde,  la  paye,  les  intérêts  courent 
toujours. 

—  alle  armi,  courir  aux  arme*. 

—  a  rompicollo ,  counr  à  te  casser 
l»  cou. 

•—  verso,  contro  alcu/io,  courir  «er», 
contre  q.  u. 

—  a  tutta  briglia ,  a  briglia  sciolta , 
courir  li  briHe  ahniUir. 

—  [•  irir  le  danger. 
Hi.  (Macchiav.), 

j'ai  I  'ï. 

—     !  V. 

—,  ",  non 

corre;.  c  coure» 

pas. 

Correr  per  l'animo,  ec,,  wnir  dan* 
l'esprit,  etc. 

—,  avvenire,  orrfrer.  —,  prr  cwerc, 
y  avoir. 

Vi  ,-■•  •■•■  "•'•  .iiffi-i  .  n  '1  II  :i  >  l'i  C   me  . 


il  u  <i 
(P- 


vola,  i/ui  t  mil  I,  '!"•••,  ••'••'  -(••■   I  -  -  • 
toit. 

prêt,  corsi.  or»c.  orwro,  J#  couru*. 
il  courut,  ili  coururent. 
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Pari.  COI  *o  (  V.  —). 

COKRERE  [cór-re-re]  (a.)  s.  m.  cour- 
te, f. 

CORRERIA  [-rl-«]  8.  f.  lo  «correre  che 
fannu  gli  eserciti  in  paese  nemico,  che 
predano  e  guastano,  t'ncurtion  ;  cour- 
«e,  f. 

— ,  per  gli  Arabi,  si  dice  raziia ,  f. 

CORRERÒ  [-rè-ro]  (a.)  s.  m.  corrie- 
re, courrier,  m. 

CORRRSPETTIVAMENTE  [-mén-te] 
av.  (t.  de' curiali)  relalivtment. 

CORRESPKTTIVITÀ  [-là]  s.  f.  corre- 
lazione (Ma(^l.  Leti.),  corrélation,  t.  ; 
rapiiori  :  l'equivateul ,  m. 

CORRESPETTIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad. 
Corre«pon<lati(,  ante  ;  équivalent,  ente. 

CORRESPONDENTE  [-dèn-le]  (a.)  ad. 
m.  1°.  correspondant ,  ante  ;  qui  a  du 
rapport. 

CuanESPOKDEMTE ,  8.  corre jpouian (, 
ante. 

CORRETTAMENTE  [-mën-te]  av.  cor- 
rectement. 

CORRETTISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo] 
(a  )  ad.  Slip,  di  Corretto,  très-correct, 
tele. 

CORRETTIVO  [ -ll-vo  ]  s.  m.  correc- 
tif, ice  ;  ndoucisiant,  ante. 

CORRETTO,  -TA  (-rèt-to]  p.  ad.  da 
CoiuiEGOERE  ,  corrigé  ,  ée  ;  correct  , 
ecle. 

CORRETTORE  (-tó-re]s.  m.  che  cor- 
regge,  correcteur;  réformateur,  m. 

—,  che  censura,  conlro'/eur;  censeur, 
ni. 

— ,  capo  di  congregazioni,  recteur,  m. 

CORRETTORIA  [ -rl-a  ]  8.  f.  charge 
de  correcteur,  de  réformateur,  de  rec- 
teur, f. 

CORRETTORIO,  —RIA  [-l6-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE  (a.)  ad.  che  s'attiene  a  cor- 
reggimento  ,  appartenant,  ante  à  la 
correction  ;  de  correction. 

CORRETTRICE  [-tri-tche]  s.  f.  donna 
che  vuole  censurare  ogni  cosa,  con- 
tro leu-'se  ,  f. 

CORRETTL'RA  [-toh-ra]  (a.)  8.  f. 
correction,  f. 

CORREZIONE  [-dsió-ne]  s,  f.  correc- 
tion ,  f. 

—  d' una  frase ,  d'  un  discorso  ,  cor- 
rection d'une  phrase,  d'un  discours. 

—  di  un  disegno,  dello  stile,  correc- 
tion d'un  dessin,  du  style. 

—  delle  bozze  di  stamperia,  correc- 
tion des  épreuves. 

—  riprensione,  correction;  répri- 
mande, t. 

—  paterna,  correction  paternelle. 

— , gastigo,  punt<ton  ;  correction ,  f.; 
châtiment,  m. 

—  di  costumi .  cerwure  ;  réforme,  f. 
—,  biasimo,  b/dme,  m.  — ,  rature,  f. 
CORRinO.   — bA  [-ri-bo]   s.    e  ad. 

niais ,  niaise  ;  sot ,  sotte  ;  léger,  ère  ; 
crédule  ;  volage ,  m.  f. 

CORRICOLA  [-ri-co-la]  (a.)  s.  f.  tom- 
bereau, m. 

CORRIDERE  [-rl-de-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
ridere  in  compagnia  (  Segner.  Crisi, 
iatr.),  rire  en  compagnie  ;  rire  ensem- 
bU. 

Prêt,  corrisi,  ise,  isero,  je  ris,  il  rit, 
ils  rirent  ensemble. 

Part,  corriso,  ri  ensemble. 

CORRIDOIO  [-dó-io],  pi.  -DOJ,  s.  m. 
andito  sopra,  o  dentro  le  case,  per  an- 
dare dell'  uua  parte  all'  altra,  corridor, 
m.; galerie;  allée,  f. 

— ,(mar.)corri</or,  m. 

CORRIDORE  [-dó-re]  s.  ra.  corridoio, 
corridor,  m. 

—  di  passaggio  ,  couloir,  m. 

—  ,  chi  fa  correrie,  6o<teur  d'estra- 
de ;  coureur,  m. 

—,  (mar.)  sjNizio  ira  due  palchi,  cou- 
radoux,  m. 
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—,  cavallo  veloce  al  corso,  coureur, 
DI.  — ,  cavallo,  chifral;  courtier,  m. 

Per  tante  strade  si  raggira  e  ialite 

Il  corridor  cb'  in  sua  balia  la  purta 
(Tass.  Ger.). 

CORIIIDORE  [ -dó-re)  (a.)  ad.  m.  f. 
Cavallo,  can  corridore,  cheval  coureur; 
chien  courant,  m. 

E  chi  non  ebbe  il  cavai  corridore 

Fu  supra  il  fosso  da  Marlisa  spento 
(BtTn.  Ori.). 

COIIUIDORETTO  [-rét-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  CoKHiuoio  (Baldin.),  petit  cor- 
ridor, m. 

CORRIENTES  (-rièn-tcsKa.)  s.  fiume, 
cit.  e  prov  della  rep.  di  Buenos-Ayrws, 
capo  dell' isol.  di  Cuba,  della  Nuova 
Granata,  del  Messico,  Corrtentes. 

CORRIERA  [-riè-ra]  (a  )  s.  f.  di  Con- 
niERE,  femme  du  courrier ;messagèrf,  f. 

—,  ad.  (mar.)  agg.  di  nave  che  porta 
dispacci,  ec. ,  corvette  courriére,  f.; 
amso,  ni. 

CORRIERE  [  -riò-re]  s.  m.  colui  che 
corre,  e  porla  lettere,  messaggiere, 
courrier;  Tn«».tayer ,  m. 

Come  a  corrier  tra  via,  se  'l  cibo 
manca 

Convien  per  forza  rallentare  il  cor- 
so (Petr.). 

—,  nave  che  porta  i  dispacci,  fréga- 
te  d'avis,  f.  Allodola  corriere,  farlou- 
se,  f. 

—  alato,  detto  degli  angeli,  messager 
céleste ,  m. 

Piccione  corriere ,  che  porta  lettera 
legata  sotto  l'ala,  pigeon  courrier,  m. 

CORRIERO  [-riè-ro]  (a.)  s.  ni.  cour- 
rier; mesia^er,  m. 

Orlando,  poich'  è  partito  il  corriere 

D' Angelicagli  pare  esser  sicuro  (Bern. 
Ori.). 

CORRIGENTE  [ -dgèn-te  ]  (a.)  ad.  m. 
f.  correctif,  ice  ;  gui  corrige. 

CORRir.lBILE  [-dgi-bi-le]  ad.  m.  f. 
emendabile,  atto  ad  esser  corretto,  cor- 
rigible,  m.  f. 

CORRIMENTO  [-raén-to]  8.  m.  cour- 
se, f.  —,  parlando  dì  cavalli  e  simili, 
courje  ;  camere,  f. 

CORRIRE  [  -ri-re  ]  (a.)  v.  n.  irr.  cou- 
rir.  V.  COIIKERG. 

CORRISPONDENTE  [-dèn-te]  8.  m.  f. 
correspondant,  ante. 

— ,  ad.  m.  (.  proportionnel,  elle;  qui 
a  du  rapfìort  ;  correspondant,  ante. 

CORUISPONDENTE.MENTE  [-mén-te] 
av.  proportionnellement  ;  avec  cor- 
respondance. 

COIIRISPONDENTISSIMO,  -MA  [-tìs- 
si-nio)  (a.)  ad.  sup.  (Segner.)  trés-cor- 
respondanl,  ante. 

CORRISPONDENZA  [  -dèn-dsa  ]  s.  f. 
correspondance;  convenance  ;  liaison, 
{.;  rapport,  m. 

—  ,  carteggio  fra  una  o  più  persone , 
correspondance ,  t 

—  ,  contraccambio ,  retour,  ni. 

—  delle  cose,  symétrie;  harmonie , 
f.  ;  rapport,  m. 

CORRISPONDERE  (-  spón-de-re]  v.  n. 
irr.  confarsi,  correspondre  :  remplir  ; 
convenir  ;  répondre  ;  avoir  du  rap- 
port :  être  conforme  :  équivaloir. 
Dunque  costui  che  tutto  quanto  rape 
L'  allo  universo,  seco  corrisponde 
Al  cerchio  che  piìi  ama  e  che  piti  sape 
(Dani.  Par.). 

La  fine  non  ha  corrisposto  al  princì- 
pio, la  fin  u'a  pat  répondu  au  com- 
mencement. 

—  ,  contraccambiare,  correspondre  ; 
répondre. 

—  api' impegni,  esser  grato,  satis- 
faire à  tes  engagements  ;  repondre. 

Prêt,  corrisposi .  osç,  oserò,  je  répoti- 
dis,  il  repondit,  ils  répondirent. 
CORRISPONSALE  [sà-le]  (a.)  s.  m. 
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e  ad.  m.  f.  (leg.)  uiallevaduie,  lo/idat- 
re,  m.  I.;  repondonl,  m.,  garant,  unie. 

CORRISPOSTO  [-sp<^*toj  (a.)  p.  ad.  da 
CuniiisroNDEHE,  reporuiu. 

CORRI  1010  l-ló-io],  pi.  -TOJ,  8.  m. 
couloir,  m.  ;  allée,  t.  ;  comrfor,  ni. 

CORRITORE  (-U>-ie)s.  m.  coureur, 
m.  — ,  che  fa  scorrerie ,  batteur  d'es- 
trade ;  fourrageur  ;  coureur,  ni. 

CORRlTRICEf-ui-Mic]  .se  ad.f.  qui 
court.  —,{\n  .       ,  .    roureuee, f. 

CORRIVAZIt'  ,e)  (a.)  s.  f. 

il  concorrere  (!•  _  m  un  alveo  , 

canalisation,  f. 

Le  corrivazioni  de'  Rumi...  quali  sono 
i  canali  di  Milano  (  Botter.  Rag.  Slot.  ). 

CORRIVO,  -VA  [-ri-vo]  ad.  leggero , 
credulo,  léger,  ère;  crédule,  m.  t.  ; 
niais,  niaise  ;  dupe,  m.  f. 

CORROBORANTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f. 
che  dà  forza,  fortifiant ,  aule  ;  corro- 
boralif,  ire. 

CORROBORARE  [-rà-re]  v.  a.  rinvi- 
gorire, corroborer  ;  fortifier  ;  confor- 
ter; restaurer. 

Quesi'  acqua  potrebbe  corroborare 
lo  stomaco  (Red.). 

—  ,(Ug.)  avvalorare  1' animo  , /orM- 
fier;  donner  du  courage. 

— ,  confermare  (Davanz.  Tac), a/Jer- 
mir  ;  «ou tenir. 

Corroborarsi,  v.  r.  te  fortifier  ;  pren- 
dre des  forces. 

CORROBORATIVO  ,  —VA  [-ti-vo]  ad. 
corroboratif,  ive  ;  fortifiant,  ante. 

CORROBORATO,— TA  [ -rà-to  ]  (a.) 
p.  ad.  da  Cohroborare  (Segner.),  cor- 
rohoré  ;  conforté,  ée. 

CORROBORATORE,  -TRICE  [-ló-rc] 
s.  che  corrobora  (Segner.),  qui  fortifie; 
corroboratif,  ive. 

CORROBORAZIONE  [  -dsió-ne  )  s.  f. 
affermissement ,  m.  —,  (med.)  corro- 
bora lion ,  f. 

—  ,  conférma  delle  cose  asserite 
(Guicc.  Stor.),  preuve,  f. 

CORRODEN lE  [  -d^n-lc  ]  ad.  m.  f. 
(Red.)  corrosif,  ive  ;  corrodant,  m. 

CORRODERE  [-ró-de-re]  v.  a.  irr.  ro- 
dere, consumare  poco  a  poco,  corro- 
der ;  ronger  ;  manger. 

—  ,  v.  r.  se  ronger;  être  rongé. 
—,  de'  denti,  se  carier. 

Prêt,  corrosi,  ose,  oserò,  je  ron- 
geai ,  il  rongea,  ils  rongèrent. 

Part,  corroso  (K.  — ). 

CORRODIMENTO  [  -mén-to  ]  s.  ra. 
corrosion,  f. 

CORROMPENTE  f-pòn-ie]  ad.  m.  f. 
qui  corrompt  .  gâte,  altère. 

—  ,  (lig.)  (/ui  débauche. 
CORKOMPERE  [-rom-pe-re]  v.  a.  irr. 

guastare,  corrompre;  gâter;  infecter; 
putréfier. 

—,  (lig.)  débaucher  ;  dépraver;  per- 
vertir ;  falsifier. 

—,  violare,  violer;  déshonorer. 

—  con  donativi,  per  ottener  ciò  che 
non  conviene  (  meiaf.  ) ,  gagner;  sé- 
duire; pervertir. 

Corrompersi,  se  corrompre  ;  se  gâter. 

E  crebbe  tanto  la  pestilenza,  ebevi  si 
corruppe  l'aria  (G.  Vili.). 

Il  sangue,  i  costumi  si  corrompono, 
le  sang,  les  mœurs  se  corrompent. 

Prêt,  corruppi,  uppe,  uppero,  je  cor- 
rompis,  il  corrompit,  ils  corrompi- 
rent. —  Part.  corroilo(F.  — ). 

CORROMI'KVOLE  [ -pc-vo-le  ]  ad.  m. 
f.  corruptible,  m.  f. 

COKUOMPITORE,  —TRICE  [  -tó-re  ] 
s.  corrupteur ,  trice  ;  «uborneur,  euse  ; 
tédwieur.  trire. 

CORROSIONE  [  -sìó-ne  ]  8.  f.  corro- 
sion, f. 

CORROSIVO,  —VA  [  -sl-TO]  ad.  cor- 
rosif, ive. 

Ulcerazione  corrosiva,  sostanza  cor- 
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rusiva,  ulcere  corroiif,  m.;  tubttance 
corrotite,  f. 

CORBOsiTO,  s.  m.  medìcamentu ,  so- 
sunui  corrosira  ,  comtif,  m. 

CORROSO,  -SA  (-rA-so)  p.  ad.  cor- 
rodi; rongé,  et. 

CORRO ITAMENTE  f-mén-tcl  ar. 
dCune  maniire  corrompue ,  dépravée; 
par  <-..-.-...  '•■■1. 

(  I  E  [-il-bi-le]  »d.  m.  f. 

cor:  (. 

Coiwui  1  i  i»lMAMEyrE  [  -mén-te  ] 
(a.)aT.  sup  di  Corrottamente,  d'unr 
fiMnirrr  Irh-corrompue. 

CORROTTISSIMO.  —MA  [-tìs-si-ino] 
(a.)  ad.  sup.  di  Corrotto,  lrè*-cor- 
rompu,  uè. 

CORROTTIVO,  —VA  [-tl-Yo]  (a.)  ad. 
alto  a  corrompere  o  a  corrompersi,  pro- 
pre à  corrompre,  m.  f.  ;  tutceptible 
d'être  corrompu,  u«, 

CORROTTO  l  -rót-to  ]  8.  m.  dolore, 
pianto  generalmente,  douleur;  afflic- 
tion, t.:  pleurt  ;  gémittemtntt,  ns.  pi.; 
lamentations,  f.  pi. 

—,  pianto  che  si  fa  a'morti,  deuil,  m. 

Kar  corrotto,  pleurer  ;  commencer  à 
pleurer. 

Mentre  il  corrotto  grabdis&imo  si  fa- 
c«a...  (Bocc.) 

CORROTTO,  -TA  [  -r 'l-lo  ]  p.  ad. 
corrompu, ue;  gâté;  aliiré;  pulréfii,ée. 

Prima  col  puzzo  da'  lor  corpi  cor- 
rotti... (Bocc.) 

—,  violé,  ée. 

Se  alcuno  cc.ntrae  colla  corrotta  , 
OTTerc  disonesta ,  il  oiatrimonio  tieue  ? 
(Maesiruz.) 

Appetiti  corretti  (Bocc.),  goûte  cor- 
rompue. 

Costumi,  uomini  corrotti,  mceurt  cor- 
rompuee ,  f.  pi.;  hommet  corrompue , 
m.  pi. 

Lingua  corrotta,  langue  corrompue. 

Voci  corrotte,  mots  rorromput. 

Cr-  :—    •  :■  •         :  .]  (a.)  S.  m.  cor- 

roii.  .  séducteur,  m. 

*-'  jt-tchia-rej  v.  n. 

r.  tTur,  lai^i.  jf  (  ourroucer;  se  fâcher  ; 
i^tndigner  ;  se  piquer. 

CUl.KLCCIA  lAMKNTE  [  -rout-tchia- 
U-n  're. 

<  ' ,  —MA  [  -rout- 
Ichi  ,  _:.  Slip.  diCoRhcc 
ClAi                     l'i»,  ée  ;  très-fâché,  ée. 

<  '  '  I,  —TA  [-rout-tchià-w] 
(a  ;  ^.  »...  .,„  ouRRL'CCiARSi,  tndtgné  ; 
fâche,  ee. 

CORRUCCIO  [-robt-tchio]  i.  m.  cour- 
roux ;  déptt,  m.;  colère,  f. 

Ingiuria  da  corruccio  e  non  da  scber- 
«o  (Heir  ). 

—,  per  lutto,  d«ui/,m.  —,  bruno, 
noir,  m. 

Abito  di  curmccio,  habit  de  deuil. 

CORRUCCIOSAMKNTE  (  -rout-tchio- 
fia-men-te]  a*,  eoo  ira,  en  colere;  atee 
colere. 

CORRUCCIOSO.  -SA  [-rout-tchió-*o] 
ad.  colere,  m.  f  ;  emporté,  ée  ;  bilteux. 
euu. 

CORRUGARE  [-rou-gà-re]  v.  a.  (lai.) 
increspare  i  Red.  ; ,  rider  ;  froncer  ; 
fatrr  ,t,.  ..;.. 

<  .  -TA[-r«ii-«fc^«J(a.) 
P-  ARE ,  ridi  ;  fronei,  m. 

UiititLi.AiuKK  [-rtfu-ga-t4S-re]  ».  ni. 
*  "d.  (  anat.  )  muscolo  sopraccigliare 
che  eleva  le  sopracciglia,  corruga- 
leur,  m. 

CORRUr.AZIO:«E  (  -rou-m-dsi6-ne  ) 
(8  '  "s.  f.  rorrij.;,]/ion,  l.  ;  froncement , 

^il  (a.)t.  m.  pi. 
u  da  luoghi  al  IM- 
Miiii  L-  l'Juuuii&iiiiBi,  tì^urdure,  ni   pi 
CORRl'MPE.NTB  (-roum-p*n-te|  (a.) 
m.  f.  propri  à  corrompre,  m.  1. 
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CDRRUMPIMENTO  [-roum-pi-méo-to] 
(a.)  s.  m,  forrupM'oFi,  f. 

CORRUSCANTE  [-rou-scàn-te]  ad.  m. 
f.  CUI  éclaire:  qui  brille:  brillant,  ante. 

CORRUSCARE  (-rou-scà-re]v.n.(lat.) 
balenare ,  éclairer:  éclater;  briller. 

Part,  aio,  éclairé ,  ee. 

CORRUSCAZIONE  [-rou-sca-dsió-ne] 
s.  f.  lampeggiamenio ,  corMcalion,  f.  ; 
éclair  ;  icïat  de  lumière,  m. 

CORRUSCO,  -CA  [-roU-sco),  pi. 
— CKI,  —CHE  [-ki.  -ke]  ad.  brillant  ; 
éclatant,  ante. 

Iji  luce  in  che  ridera  il  mio  tesoro 

Ch'  iu  trovai  lì ,  si  le'  prima  corrusca 
(Dant.  Par.). 

COIIRUTTELA  [-rout-lè-la]  s.  f.  cor- 
ruption, f. 

Evitar  la  corruttela  del  sangue  (Red. 
Con*.),  eci(er  la  rorruption  du  sang. 

—  de'  buoni  costumi ,  corruption ,  f. 
....  Nemica  di  ragione, 
Macchinatrice  soïd'  opre  furtive. 
Corruttela  dell'  alme,  ec.  (Guar.  Post. 

fid). 

—,  mal  esempio,  misfatto  (Fir.  Ae.), 
mauvais  exemple;  scandale;  délit; 
forfait,  m. 

CORRUTTEVOLE  [-rout-UJ-vo-le]  ad. 
m.  f.  meglio  di  Courl'ttibilc,  ano ,  ta 
a  corrompere,  corruptible  ;  périssable, 
m.  f. 

—,  facile  a  lasciarsi  corrompere ,  qui 
se  laisse  gagner;  corruptible,  m.  f. 

COItRUTTIBIIX[-li-bi-le)  (a.)  ad.  m. 
t.  corruptible,  m.  f.V.  Corruttevole. 

Di  Silvio  lo  parente 

Corruiiibile  ancora  ed  immortale 

Secolo  andò  (Dani.  Inf.). 

CÙRRUTTIBILISSINO,  — MA  (-rout- 
ti-hi-lis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèe-cor- 
ruptìble,  m.  f. 

CORIlUTTlBIUTÀf-rout-li-bi-li-làl, 

CORRLTTIBILITADE.    COHRirrriBILITATE, 

s.  f.  corruptibilité,  f. 

CORRUTTIVAMF.NTE  [  -róut-li-va- 
mén-ie]  av.  d'une  manière  corrompue. 
V.  Corrottamente. 

CORRUTTIVO,  —VA  [-roui-ii-vo]  ad. 
(Magai.)  propre  n  corrompre,  m.  f. 

CORRUTTORE,  -TRICE  (-roui-U>-re] 
s.  corrupteur,  trice.  V.  Corrompitore. 

CORRUTTURA  I -rout-tóù-ra ]  (a.) 
s.  f.  corruptioti,  f. 

CORRUZIONE  [-rou-dsió-nc]  s.  f . , 
coRROMPtME.NTo ,  m.  coTTuption  ;  alté- 
ration; infection  ;  putréfaction,  f. 

L'  aiu]ua,  la  terra,  e  tuile  lor  misture 

Venire  a  corruzione  (Dant.  Par.). 

—  ,  (metaf.)  dépravation;  perrer- 
tion,  f.  ;  abâtardissement ,  m. 

—  del  secolo,  do'  costumi,  della  gio- 
ventù, corruption  du  «ifci<,d««mour(, 
de  la  jeunesse. 

—  di  dolina,  viol,  m.;  violence  ;  sé- 
duction; subornation,  f. 

— ,  rotiuia  di  pace ,  «lo/adon  ;  rup- 
ture ;  infraction,  (. 

—,  influenza  (G.  Vili.),  influence  per- 
nicieuse, f. 

CORSA  [cór-aa]  s.  f.  corrimento, 
courie,  f. 

I  Fiamminghi,  afTannati  per  la  corsa 
non  li  poieron  !;eguire  (  M.  Vili.),  les 
Flamands,  euou/fUe  dé  leur  longue 
course.... 

— ,  por  corto,  durata  di  tempo, 
covrt,  in. 

Che  d'etta  vita  finirò  la  conta(Amet. ). 

Dare  una  c<ir»a  inizino  lui  un  lui^o, 
fair»  im«  couru. 

Coraa  di  cit«alli,cour«ede  cA«raux,f. 

A  Corsa,  av.  en  courant.  Levarsi  a 
corna,  se  mettre  à  courir. 

CORSA  [cor-sa]  (a.  n.)  a.  f.  Ifajtl.m. 

Corsa  dello  nAMTurro  (a.  o. ) , 
oowrM  du  pta/on,  f. 

CORSAI.E  [-«à-le],  CORSARE,  I.  m.  la- 
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dj-ûoc  di  mare,  corsaire  ;  pirate  ;  ecu- 
«neur  de  mer,  m. 

Che  benché  il  suo  mestier  fosse  cor- 
sale 

Era  ancor  destro  e  franco  cavalicro 
(Bern.  Ori.). 

CORSALETTO  [-lét-tó]  8.  m.  il  corpo 
della  corazza,  cortrtet;  corps  de  cui- 
raue,  m.;  cuirasse,  f. 

CORSARESCO,  — CA  [-ré-sco],  pi. 
-CHI.  — CHE(-ki,  -ke)  fa.)  ad.  di  cor- 
sale, de  corsaire. 

CORSARO  [-sà-ro]  (a.)  s.  m.  cor- 
taire,  ta. 

E  Tifirane  e  Rapoldo  il  gran  corsaro 

Già  de'  mari  tiranno  (Tass.  Ger.). 

CORSEG(;iAMENTO  [ -dgia-mén-to  ] 
s.  m.  piraleiie ,  f. 

CORSEGGIANTE  [-dgiàn-te](a.)ad.m. 
f.  e  s.  m.  (Cliiabr.)  clic  corseci»,  cor- 
sale, cui  exerce  la  piraterie  ;  qui  va 
en  course. 

CORSEGGIARE  [  -dgià-re  ]  v.  n.  far 
r  arte  del  corsale,  pirater  ;  ecumer  les 
mers  ;  courir  la  mer. 

— ,  V.  a.  corseggiar  la  terra,  rava- 
ger ;  piller;  courir  un  pays. 

Part,  alo,  ta,  écume  les  mers. 

—,  ravagé,  ée. 

CORSEGGIATORE  [-dgia-ió-re]  s.  m. 
corsair*,  m.  V.  Corsale. 

COIISESCA  î-sé-sca] ,  pi.  —CHE  [-ke] 
s.  f.  sorte  de  demi-pique,  t. 

Arme  in  asie  vi  son,  picche,  cor- 
sesche, 

E  partigiane  assai  (Buon.  Fier.). 

CORSESCATA  [  -scà-la  ]  s.  f.  colpo  di 
corse.sca,  blessure  (f.)  ou  coup  (m.) 
porté  arec  une  demi-pique. 

CORSESCONE  [-scó-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Corsesca  ,  grande  demi-pi- 
qué, f. 

CORSI  [còr-si]  (a.)  s.  m.  pi.  ani.  pop. 
della  Corsica  che  passarono  nel  nord 
della  Sardegna,  Corses,  m.  pi. 

CORSIA  i-si-a  ]  s.  f.  la  corrente  del- 
l' acqua,  de'  fiumi ,  le  fil,  le  courant  de 
l'eau,  m. 

Che  mentre  assodan  quivi  ov'ella  è 
vota 

Essa  distende  alirove  la  corsia  (L. 
Lipp.  Malm.). 

—,  spazio  voto  nelle  galee,  da  poppa 
a  prua,  courrier,  ra. 

Seconde  corsie,  faix  de  pont,  m.  —, 
certo  cannone,  courtier,  m. 

— ,  spazio  nel  mezzo  delle  stalle , 
ne'  teatri,  le  milieu  (m.)  de  l'écurie;  les 
coulisses  (f.  pi.)  du  théâtre. 

CORSICA  [i-òr-si-ca]  (a.)  s.  f.  grande 
isola  del  .Mediterraneo.  Corse,  t. 

CORSICO,  -CA  (côr-si-co) ,  pi.  —CI, 
—CHE  [-ichi ,  -ke]  (a.)  ad.  e  s.  de  la 
Corse  ;  corse,  ni.  f. 

CORSIERA  I-siè-ra]  8.  f.  (mar.)  ponte 
levuiuio,  coperto  dal  gagliardo  o  cassero 
fini)  al  oasiello  di  prua  che  serve  pel 
amibaitinicnto,  courfiére,  i. 

CORSIERE  [  -siè-rc] ,  CORSIERO,  s.  m. 
cavallo  bello  e  nobile,  coursier  ;  cheval 
coureur,  m. 

Seguimmo  il  suon  delle  purpuree 
penne 

be'  volanti  corsier  per  mille  fossi 
(Peir.). 

COKSIO, -SIA[-8»-o],pl.  -SU  (a.) 
ad.  couiaiif ,  ante  ;  cursif,  ite. 

CORSISTI  (-81-Kii)  {,».)  K.  m.  pi.  scrìi- 
t<'iri  di  teologia  dommaiica,  «cri'rainf 
de  théologie  dogmatique,  m.  pi. 

CORSIVaME.N  TE  l-n.cii-le)  «v.  a  cor- 
sa, légèrement  ;  en  courant  ;  sans  faire 
attention. 

CORSIVO.  -VA  [-sl-vol  ad.  correoie. 
courant;  coulant,  ante;  rurtif,  ••#. 
Stilo  Guraivo.  style  coulant. 

Carattere  corsivo  .  ernlure  couran- 
te ■  cursive  ;  coulé*  ;  ecrttmr*  coulée  ; 
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(e  prMso  gli  tUro|Mitori;  caractèrt 
tialtqut. 

CORSO  (côr-so]  s.  m.  il  correre, 
coun» ,  t. 

—,  eouri  ;  écoulement  ;  fiua.m. 

AniUi.-  m  .,,.s,,.  Mi,i//T  (  V.  Coil- 
nc(/  !une. 

Sel  Corso 

de'  '  ;  Il  te  cou- 

rat  II 

(I:  >  SUO  <|iia«t  smarriu 

N  l'ctr.J. 

—  ',concoufi,tn  {V.—.) 
si  corre  il  palio ,  ce, 

— .  >iiad>i  ili  Konia,  InFlrenxeein 
thri  luoghi  ove  si  fa  la  corsa  di  barberi, 
court.  III. 

—  loro  moto  apparente , 
COU'  lu  xoleil,  eie. 

X-i.      p        '.W\  d'  ogni  parie 
Piu\uii>i  a  dire  delle  stelle  il  corso 
(Frane.  Sacch.  flim  ). 

(  Mciaf.  )  Corso  degli  anni ,  de'  mesi , 
de' giurili ,  delle  ore ,  court  dei  anmtt , 
dee  moli,  dts  jourt,  dee  heures. 

—  delid  vita,  court  de  la  vie. 

Cìb  clic  narrate  di  mio  corso  scrivo 
(Daul.  Inf). 

—,  il  corseggiare,  cour«*,  f. 

Cento  ^Ice  di  corso  sottili  (G.  Vili.), 
ttnt  galere»  tégèrt»  jiour  la  course. 

Aver  corso ,  être  en  rogue  ;  orofr 
cour*.  —,  di  monete,  o  moneta  che  ha 
conto,  monnaie  qui  a  cours. 

Far»  il  corso  degli  studj,  faire  ses 
eludei  ;  tuirr»  un  rour«. 

Prender  corso,  la  corsa ,  prendre  la 
course. 

Al  tin  delle  parole  un  salto  piglia; 

Ma  si  volse  pur  i»  "■■"  «  «^i-iro  fare. 

Per  prender  C'  ■  '  •■  I.). 

A  nifzio  il  «ir-  hemin. 

COKSO.  — SA  nu,-,..j , mil.  da  Cor- 
rere, couru,  uè. 

— ,  ad.  (lig  )  ingannato,  ta,  dupé; 
tr»mpé  ;  attrapé,  ee. 

COIISO,  -SA  [còr-so]  (aO  ad.  e  s. 
de  Corse  ;  corse,  m.  f. 

— ,  nume  di  vino,  vin  corse,  m. 

Capo  Corso ,  cnp  Corte. 

Cane  corso,  chten  barbet ,  m. 

CORSOIO,  — lA  [-só-io],  pi.  — 50J, 
— lE,  ud.  che  scorre,  ro«/a«i(,-  ght- 
lant,  ante. 

Cappio  corsolo,  nentd  coula/^t.  m. 

COR TAl-lK)  \  -tàl-di>  j  s.  in.  cavallo 
colta  cuda  e  orecchie  mozzate ,  cotir- 
taud  ;  clitval  momeent,  m. 

CORTAMt^TE  (Miién-te]  at.  briéte- 
ment  ;  lommairtmeut. 

CORTE  [fi>r-ie]  8.  f.  palaEto  «  fkmi' 
glia  de' principi,  cour,  f. 

Moru:  ooniUM  e  delle  corti  vizio 
(Daol.  Inf.).  —,  uomo  di  corie,  courti • 
san,  m.  —  cetoM»,  eo«ir  céleste,  f.;  pò- 
radts ,'  del ,  m. 

Un  de'  boati  dell'eterna  corte  (Buon. 
Rim.). 

Tener  corte ,  corte  bandita ,  tenir  ta- 
ble ouverte  ,  bam/ìieter. 

Che  là  dentro  dovea  splendida  corto 

Tenere  il  ricco  re  della  Soria  (Ariosi. 
Fssr.). 

—  ,  corpo  intero  de'  giudici,  {a  cour; 
la  justice,  f.;  le  tribunal,  m. 

—  di  civile, di  giustitia,  tribunal;  pré^ 
taire  ;  palais .  m  \snllt  du  tribunal,  t. 

—,  conile,  cour  d'une  moiion,  f. 

— .cortile  per  animali,  ÒMtt-rour,  f. 

— ,  ministri  esecutori  di  giustizia, 
arcieri,  arckert;  geru  dt  justice,  m.  pi.; 
i«  ^tc,  m. 

(Piov.)  Chi  vive  in  corte  muore  in 
pa{(lia,  c«/mi  qui  ril  à  la  romr  mttstrt 
dune  ia  miaère. 
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CORTE  [  rór-te]  i.  cit.  della  Corsica, 
Carle. 

COKTKARE  [  -k-re]  v  n  fin  corti-u, 
cioè  corteggio  a  una  SI  luoii 

impalmataTa  prima  \  "jntr 

la  noutttli  mante,  h.^  Ugt. 

Pari,  alo,  accompagni  la  nuuttllt 
mariée. 

CORTECCIA  t-tét-lchla]  B.  f.  crosta, 
scorza,  ecorce ;  croûte,  t.;  (assol.j 
cro«i<«  de  pam,  f. 

—  della  muraglia,  ctépi  d'un  mur,  m. 
—,  (meiaf.)  uppar«nc«,  f.;  txUrieur; 

dehori,  m. 

—  ,  (per  slmll.)  ptav  ;  superficie ,  t. 
Toccare  la  corteccia  d'  alcuna  cosa , 

effleurer,  loucher  en  passant  uni  ques- 
tiun,  un  sujet. 

CORTF.CCIONE  ['tchlô-nel  (a.)  s.  m. 
espèce  dr  pgue  du  mois  de  septembre. 

CORTECCIUOLA  [-tchiotio-la]  (a.)  ad. 
dini.  di  CoHTKCciA ,  p«i(«  écarce  ;  pel- 
licule, f. 

CORTEGGIAMENTO  [  -dgia-mén-lo  ] 
s.  m.  il  curieggiare,  il  leiidersi  grato 
a  qualcuno,  in  Vspecie  aile  donne,  cour, 
f.  ;  l'action  de  faire  sa  cour  à  q.  ti. 

—  ,  accompagnement ,  m. 
CORTEGW  AN  AMENTE  (*dglB-na-mén- 

tc]  av.  alla  cortigiana,  à  la  manière  des 
courtisans;  en  courtisan. 

CORTEGGIANESCO,  -CA  [-dgia-né- 
«ooj.  pi.  -CHI,  -CHE  (-Ili,  -kej  ad.  de 
courutan. 

C0RrEGGIANIA[-nl-a](a.)8.  f.  in- 
trigue de  cour,  f.  — ,  perdisprezïo,  co- 
marilla,  f.   V.  CORTICIANEI'.IA. 

CORTEGGIANO  [  -dgià-no  )  (a.)  s.  m. 
courfitmi,  m. 

CORTEGGIANO  ,  — NA  Hgià-no]  (a.) 
de  cour. 

CORTEGGIANTE  [  -dgiàn-to  ]  (a.)  «d. 
m.  f.  qui  fait  la  cour. 

CORTEGGIARE  l-dgià-re]  v.  a.  €  n. 
far  corto,  cour/i»«r,-  faire  la  cour,  faire 
sa  cour  à  q.  u. 

Uiecl  donzelle  a  corteggiare  aTvefie 

Vengono  a  fare  al  cavalier  carezze 
(Bem.  Or/  ). 

—  servilmente,  «a/e<«r;(eBnUe.)na- 
qutler. 

—  una  donna,  cour/i«r;  faire  le 
galant,  être  assidu  auprèt  d'une  dame 

—  ,  tenir  corte,  mener  un  grand 
train  ;  dépmser  beaucoup. 

CORTEtX-.IATO,  —  TA  l-dRih-tO](a.) 
p.  ud.  da  Corteggiare,  couriitt,  te; 
fait  la  rour. 

CORTE<«IATORE, -TRICE  [-dtia- 
t6-rcl  E.  m.  damerei,  m.  ;  celle  qui  fait 
la  cour,  (. 

CORTEGGIO [-téJ-dgio]  s.  m.  cour, 
f.  —,  Codazzo ,  seguita ,  suite ,  f.  ;  cor- 
tège, ni.  V.  Cui'.TtGGiAMEirro. 

CORTEl.LA  {-tèl-la)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
COUTE  noi  scuso  di  cortile,  petite  cour,  f. 

COKTEI.MNO  i  -li-no)  (a  )  s.  m.  dim. 
di  Ciii.i  11. 1  (I ,  pttit  ceuleau,  va. 

I  i    -tèl-lo]  (a.)  s.  m.  mc- 

Ç  .  couleau,  m. 

I  .>1  .•-.  ni   ci'dj/vu  di  per- 

sone, i  ;  'Hian- 

do  va  t!  'e,  f. 

—  .acc    ...,  ,.^. ......;_......:.■,.  .:..jd'OB 

bambino,  avcompaynemetil,  m. 

Tutto  splendente  \ieosene  al  cortèo 
(I,.  Lipp.  Malm.). 

—  ,  corte  u  banchetto  de'  noveili  ca- 
valieri, banquet,  m. 

CORTESE  (-té-se]  ad.  m.  (.  grazioso, 
sa,  Aonri<(e,m.  f .  ;  obligeant,  rante  ; 
doute,  douce  ;  civil,  ile;  courtois,  oise; 
gracieux,  eust;  itoli,  te. 

E  donna  mi  chiamò  cortese  e  bella 

...O  anima  co rtesemanuivana!  (Dani. 
Inf.)  ó  óme  gracieuse  de  Mantoue! 

—,  compiacerne ,  liberale,  complai- 
sant ;  bienfaisant,  ante  ;  libéral,  ale. 
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Neil'  altrui  ingiurie  del  suo  sangue 
Ruma 
Spesse  fiate  quaiiln  fu  l'i.rlfs^eÇPelr.). 
—,  per  cose,  ho" 
Cortese  dono ,  i  Petr.), 

don  honnête,  in  .  •n<(«,  f. 

—,  ì  aa  per- 

sona, i 

- . »,, „..^...  .  „..,,. „...:..i,dt; con- 
fortable, m.  f. 

sur  c«rtPM ,  M  (eni'r  Its  broi  croi- 
sés ;,l:   -:-■  -'--^f 

cm.  :i.NTO[-dgia-mén-to] 

s.   in.  ..    ìirgtsse  ;  Itbéralité ; 

génércniU  ,  itile  dépense,  f. 

COKTESEGGlAllE  (-dgiii-re)  v.  a.  far 
cortebia,  féter;  traiter;  dannerà  tnan- 
ger;  déptnstr  beaucoup;  régaler  tts 
amis. 

Part,  aio,  ta,  filé,  ée;  dépensé  beau- 
coup. 

CORTESEMENTE  (-méD-tel  av.  poJi- 
tnenl  ;  co«r(oi«eiN<n<  ;  officiiuument  ; 
affablement.  —,  modestement. 

CORTESIA  (-sl-Rl  s  f  disposizione 
d'animo  a  far  bon  l'I  i  senz' al- 

cun prupriu  coni'  tizio  e  la 

grazia    stessa,   a//  .    j<o/i(e<te,' 

honnéielé  ;  courtome  ;  inililé,  f. 

In  sul  paese  ch'Adige  e  Po  riga 

Soiea  valore  e  cortesia  trovar»!  (Dant. 
Purg.). 

Cortesie,  atti  cortesi,  amitiés,  f.  pi.; 
(e  presso  le  donne)  galanurii  ;  poli- 
teste,  f. 

1.0  donne  ,  i  cavalier ,  1'  armi ,  gli 
amori , 

I.e  cortesie ,  V  audaci  inpren  io 
canto  (Ariosi.  Fur.). 

—,  dalla  corte  de'  principi  per  le 
loro  lai'gizioni,  largesse,  f.  V.  Cortec- 

GIAME.NTO. 

— ,  per  donagione ,  don ,  m.  ;  iibero- 
/i;e,l. 

Far  cortesia,  faire  plaisir. 

Far  cortesia  d' una  cosa ,  farne  parie 
altrui,  partager  q.  eh.  avec  les  autres. 

Benché  Rinaldo  con  poclii  denari 

Fosse  sovente,  pur  n'avca  si  allora 

Che  cortesia  ne  fece  a'  mariuari 
(Ariosi.  Fur.).  —,  générosité,  f. 

Non  si  las<'iar  vincere  di  cortesia,  ne 
•pomi  «e  laisser  teUncre  en  générosité. 

In  cortesia,  av.  di  grazia,  tn  grâce. 
V.  Grazia. 

In  coru-aìa,  per  cortesia,  jxir  cha- 
nce ;  par  complaisance  ;  par  courtoi- 
sie; en  grâce, 

E  poi  lo  prega  che  per  cortesia 

GÌ' insogni  andare  in  parte  ov'  ella 
sia  (Ariosi.  Fur.). 

Far  cortesia  deila  sua  persona  (Ovid. 
Piti.),ie  donner  à  q.  u. 

CORTESIA  (-Bi-a)  (a.)  a.  f.  (bt.1.) 
pianta,  alberello  di  Buenos-ATTM,  cor- 
téeit,  f. 

CORTESISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  Rup.  irèt-poliment  ;  trit-hòn- 
néiennent. 

CORTESISSIMO ,  -MA  [-sis-si*mo  ] 
(a.)  ad.  «up.  di  Cortese,  fré*-pof»,  ie; 
très-obligeant ,  eante;  trèt-honnéte , 
m.  f. 

CORTEZXA  t-té-lsa)  «.  f.  brevità, 
brièveté,  f.  —,  strettezza,  piccolezza 
materiale,  défaut  de  longueur,  m.; 
brièveté .  t. 

CORTICALE  r-cà-!e]  ad.  m.  f.  a^. 
della  sostanza  del  cervello ,  detta  cor- 
lice  ,  corMcnJ,  ale. 

CORTICE  [c^r-ti-trhe]  s.  mw^tanza 
ceneroçnol.1  "  -'a 

alla  miooila:  e 

corticale;  >'■  •  ', 

f.  — ,  (S.innaz.Jrror'i'.  !  1'  Cmi^ifccia. 

CORTICEIXA  [-uhM-la]  s  f.  piccola 
corte  d'una  casa,  pe(t»e  cour,  f. 
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"coni;  '•■  i-no]  (a.)  s.m. dira. 

diCiM  i,  petite  cnur.f. 

cor.  I  .     -TA   [-db-ià-tû]   ad 

'eourtifti.  te.   y.  CuKTEGGUTO. 

CORTIGIANA  f-dpii-iia]  s.  f.  per 
[donna  di  cor'"    .'•■'"'  '-  la  cour,  f. 

—,  per  «:  lascia  far  la 

[■.Corte  da  ni.  ic,  *'. 

CORri(;iA>  <  M.  /.  I  r.  i-dgia-na-mcn- 
[te]  av.  e<t  coariitan  ;  â  la  manière  des 
Courtitfìni, 

l  COUTIGUNATO, -TA[-dgia-nà-to] 
^(a.)  ad.  devenu  courlitan,  devetme 
'.çouritsane. 

CÛIITIGIANEI.1,0  [-dgia-nèUlo]  (a.) 
|ad.  dim.  dì  CotiTiCiANU  (Guar.),  petit 
courlitan,  in. 

CORTIGIANERIA  (  -dgia-ne-rl-a  ] , 
coniEGuiANEiUA  ,  s.  f.  rute,  finesse,  in- 
trigue de  cour,  {. 

CORTIGIANESCO,  — CA  [ -dgia-né- 
8co),  pi.  —CHI,  -CHE[-ki,  -kej  ad.  de 
courtisan. 

Cerimonie  cortigianesche,  eau  binile 
de  cour. 

CORTIGIANETTO  [-dgia-néno]  (a.) 
s.  ni.  dìni.  dì  Corticianu,  petit  cour- 
litan ,  m. 

CORTIGIANIA  [-dgia-ni-a]  (a.)  8.  f. 
azione  u  coslun)e  dì  cortigiano,  finette, 
intrigue  de  courtitan,  f. 

CORTIGIANO  (-dgiù-nuj  s.  m.  che 
sta  in  corte,  courlitan ,  m. 

Non  isupea  clic  'I  servir  del  corti- 
giano 

La  sera  è  grato  e  la  mattina  ò  vano 
CBern.  Ori.). 

—,  die  siedo  ne'  tribunali ,  nelle 
corti .  magittral ,  m. 

CORTllilAiNO,  — NA  [-dgià-no]  ad. 
d»  cour. 

Alla  cortigiana,  av.  d  la  manière  des 
courtitain,  de  Ui  cour. 

COUTIGIANLZZA  [nlgia-noh-Ua]  (a.) 
s.  f.  diui.  di  CuuTiGiA.NA,  petite  ccur- 
tisane  ,  f. 

CORTIGIANLZZO  f-dgia-noii-Uo)  (a.) 
s.,  ni.  petit  courtitan,  ni.  V.  Corticia- 

Kbl.LO. 

CORTIGI.IO  [-Ul-lìo]  (a.)  s.  m.  meglio 
Cur.TiLE  d'una  casa,  cour,  f. 

CURI  ILE  (-ti-lej  .<.  m.  coniglio, 
corte  grande  che  è  iiu' palazzi  u  nelle 
grandi  caso,  cour;  batse-cour,  f. 

—  d'un  chiostro  o  d'una  prigiono, 
préau  ,  Di. 

(Prov.  pop.)  Pisciar  nel  cortile,  es- 
pionner,  niourharder. 

CORTILETTO  (-Ui-u>]  (a.)  s.  m.  diin. 
di  CoKTiLK.  ;    ■  '  f. 

tOKlILOM  .;8.  m.  ao-r. 

di  Coki  ILE    ,  •)»    grande 

cour,  f. 

CORTILUZZO  [-loù-tso]  (a.)  «.  ni. 
dilli,  ili  ('distile,  petit»  cour,  t'. 

-tì'iia]  s.  r.  aorta  di  tenda, 
'  'rno  intorno  il  ietto  ,  ri - 
li,  '11. 

—  !■  •'.  ridtau,  m. 
-.i  >f,{. 

—,  u  '..  ... ...--.       , i  bccna,  toile, 

f.  ;  riiicMu ,  tu. 
Quale  al  cader  delle  cortine  suole 
Parer    fra  mille  iainpude  la   scena 

(Ariost.  Fur.).     . 

—  ,  per  velo,  roi7e,  m. 

—  ,  parte  di  furtitlcazione  fra  un  bu- 
iuttrdo  p  r  oltro,  rourttne ,  t. 

—  di  muro,  oi/e,  f. 

CORTINAGGIO  (-nàd-dgio]  s.  m.  ri- 
deau; tour  i*  Ut,  m.  —,  courtine; 
bonne  yrAce ,  f. 

CORTINAIIK  (-11..  .ii.lAf.fc 

(a.)  V.  a.  rniourer 

CORTINATO,  —  I  \  ,  . .    iid.  en- 

touré ,  et  d*  ridtaux. 

CORTISSIMO,  -MA  f -tls-si -ino ]  (a.) 
ail.  sup.  di  Corto,  très  court ,  courir. 
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CORTO  (rór-to]  8.  m.  brièveté ,  (.  ; 
défaut  de  longueur,  m.  V.  CORTIIZZA. 

CORTO,  —TA  [cór-to]  ad.  di  poca 
lunghezza,  court,  courte. 

Vìa  corta  e  spedita 

Trarrebbe  a  fin  quest'aspra  pena  e 
dura  (Petr.). 

—,  che  poco  dura,  qui  dure  peu  ; 
bref,  brève. 

Or  puoi ,  figliuol,  veder  la  corta  buffa 

De'  ben  che  son  commessi  alla  for- 
tuna (Dant.  Inf.). 

— ,  conii)en(lioso,  bref,  brève;  suc- 
cinct ,  inde. 

—  di  vista,  myope,  m.  f.;  qui  ala  vue 
basse,  courte. 

Colla  veduta  corta  d'una  spanna  (Dant. 
Par.). 

— ,  per  poco  ,  peu  ;  modique ,  m.  f. 
Certa  quantità  di  danari,  peu  d'argent, 
ou  ;)e(ite  quantité  d'argent. 

Alle  corte,  in  somma,  tnfin. 

Tenere  a  corto ,  rettreindre ;  limi- 
ter;  turveiller.  , 

A  farla  corta,  pour  abroger  ;  pour 
en  finir;  bref. 

L'aperse  presto  presto,  a  farla  corta 
(Fortig.  Rice). 

CORTO  [cór-to]  av.  brevemente, 
court  ;  brièvement. 

Mostrate  da  qual  mano  in  ver  la  scala 

Si  va  più  corto  (Dant.  Purg). 

Di  corto,  in  breve,  prochainement. 

CORTOLA  [cór-to- la]  s.  f.  (t.  de' Cal- 
der.) sorta  di  martello,  marteau  à  éti- 
rer, dresser,  planer. 

CORTONA  [-ló-na](a.)  s.  f.  cit.  d'I- 
talia ,  Cartone,  f. 

CORTLRA  [-toù-ra]  s.  f.  briivete,  f. 
V.  Cortezza. 

CORTLSA  [-toh-sa]  s.  f.  orecchia 
d'  orso  ,  sorta  dì  pianta,  oreii/e-d'ourj; 
cortuse,  f. 

CORLCCIARE  [-rout-tchià-rc]  v.  a.  e 
n.  courroucer;  se  courroucer. 

Part.  Bto ,  ta,  courrouce,  e'e.  V.  COR- 
rccciark. 

CORUSCARE  [-rou-scà-re]  ▼.  n.  ecfo- 

ler.   Y.  CORRLSCARE. 

Pan.  ato,  la,,  éclaté,  ée. 

CORUSCAZIONE  [-rou-sca-d«ió-ne] 
(a.)  8.  f.  lampeggiamento,  coi'usca- 
tion ,  f.;  éclat  de  lumière,  m. 

COKISGO,  -CAI-roil-sco],  pi.  —CHI, 
— CHE  [-ki, -kc]  (a.)  ad.  coruecatit; 
brillant ,  ante. 

CORVACCHIOTTO  [-kiòt-to]  (a.)  s. 
m.  dim.  dì  Curvo,  corvetto,  jietit  cor- 
beau ,  m. 

CORVATTA  (-vàl-ta]  s.  f.  crawJte,  f. 
V.  Cravatta. 

CORVATTINO  [-tino]  (a.)  s.  m.  f>l- 
geon  à  colltrettr,  à  collier,  m. 

CORVETTA  I -votala)  «.1.  alto  del  ca- 
vallo, allurcliè  po.4an(lo&i  8u'piè  dì  die- 
tru  alza  quelli  d'avanti,  courbftle,  (. 

Corvetta,  s.  f.  (uiar.).sortu  dì  navì- 
glio che  è  lungo  e  con  un  solo  albero, 
corrette  ,  f. 

CORVETTARE  [-tù-re]  v.  n.  far  le 
corvette,  courhetter;  fairt  des  cour- 
bettet;  gambader. 

— . .1.....    -...''•■■ -"rmbaJer. 

I'.  lite. 

t.i  .  .  m.  che 

oorvfiiu ,  citrini  (^ui  imi  dts  cour- 
bettes ,  m. 

CORVETTO  |-vét-to1  (a.)  8.  m.  dira, 
di  Coi  .  i  ,fu. 

<  '  I.VI.NA  (a.)  8.  f. 

(uni  ^.iiia,  eepèce  de 

piti  .  1. 

t  '  i.o]  (a.)  ad.  m.  (mar.) 

din'  ,  '.ce  de  corbeau,  m.; 

croc;  yrapjiin  de  calfaleur ,  w. 

CORVO  (<-òr-vo)  s.  m.  coibo,  cor- 
btau ,  ni. 
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Quftl  destro  corvo,  o  qctl  manct  i»r- 
nicc 

Canti)  il  mio  fato  ?  (Petr.) 

—,  anima  brutta  di  peccato .  Ame 
touillée  de  péché. 

Secondo  che  sarà  corro  o  colomba 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  (astr.)  costellazione  dell'  cmisf. 
austr. ,  Corbeau,  m. 

— ,  (mar.  )  uncino  per  aggrappare  , 
gropptn,  ni. 

Esser  pili  raro  che  i  corvi  bianchi , 
être  tris-rare. 

CORVO  (Isola  di)  [-còr-vo]  (a.)  «.  1. 
dell'  oceano  Atlantico ,  ile  de  Corto. 

COSA  [i-ò-sa]  s.  f.  nome  di  termine 
generalissimo,  chose,  f. 

Ogni  cosa  creala  a  morte  corre  (Petr.). 

Cose  Aere  e  crudel,  cose  di  foco(Bern. 
Ori.). 

Cose  rare,  curiose,  curiosités,  f.  pi. 

Co.sa  di  conseguenza,  chose  sérieuse. 
Cose  da  nulla,  colifichets,  m.  pi.;  bo- 
gatelles;  vétilles,  f.  pi.  ;  brimborions, 
ni.  pi. 

Cose  da  mangiare ,  comeettblee ,  m. 
pi.;  mangeaille  (pop.),  f. 

A  cose  uguali ,  toutes  choses  égales. 

—,  latto  ,  negozio  ,  la  chose,  f.;  le 
fait ,  ni.;  l'affaire,  f. 

Ma  la  cosa  riuscì  in  contrario,  la 
chose  alla  tout  autrement  qu'on  ne 
croyait. 

Era  la  cosa  a  tanto  pervenuta  che... 
(Bocc.)  la  chose  était  arrivée  au  point 
que... 

—,  per  luogo ,  Iteu  ;  endroit ,  m. 

Tu  vedi  ch'ogni  cosa  è  piena  (Bocc.), 
tu  «ots  que  tout  est  plein. 

—,  conto ,  riguardo ,  égard,  m. 

—,  per  robe,  arnesi  ed  ogni  masseri- 
zia, biens;  effets,m.  pi.;  affaires,  Ï.  pi. 

Si  renderono  a  patti  che  non  fossero 
morti  né  rubali  di  cose  loro  (0.  Vili.). 

Cosa  del  mondo  (Bocc.) ,  rt'en. 

Ogni  cosa,  tout. 

I.a  qual  cosa ,  il  che ,  ce  ^ue  ;  ce  ^ui. 

La  qual  cosa  vergendo  Andreuccio 
(Bocc.). 

Per  la  qual  cosa,  cesi  pourquoi; 
atnei. 

Non  e.sser  da  cosa  alcuna ,  ne  n'en 
ca/oir;  n'être  bon,  hoìine  à  rien. 

Esser  una  cosa,  una  cosa  medesima, 
c'esl  tout  un,  c'est  la  même  chose. 

Che  cosa,  ce  que.  Non  so  che  cosa 
avete  fatta ,  je  ne  sais  pas  ce  que  tous 
avez  fait. 

Che  cosa  dite?  que  dites-vous? 

Cosa,  per  arte,  art;  métter,  m. 

Intende  bene  le  co.<;o  del  fabbricare 
^Vasar.),  il  comprend  bien  fart  di  la 
bâtisse. 

(Prov.)  Il  tempo  aggiusta  molte  cose, 
te  temps  accommode  bien  des  choses. 

Cosa  fatta  capo  ha  ,il  y  a  du  remède 
à  loul. 

Cosa  ricordala  por  via  va ,  quand  on 
parte  du  loup  on  en  voit  la  queue. 

\a  prima  cosa,  primieramente ,  pre- 
mièrement; d'abord. 

COSACCA  [-siic-caj  (a.)  s.  f.  «fanée 
des  Cosaques  ;  la  cosaque,  f. 

COSAGCIA  [-sàt-tchia]  s.  f.  peg.  di 
Cosa.  ti7ni»iec/iase;  m'iuraiser/ioee,  L 

CuSACCO[-sàc-Co],pl.  — CHI  i-ki)(a.) 
8.  m.  soldato  russo  delle  s|.>ondo  del  Don, 
fo4a7ue,  m.  —,  pdpolì  sotto  la  Russia, 
Cosii'jtit^,  Ili   pi. 

1  .        \  f-rM-la]  (a.)  a.  f.  dim. 

tli  I  rhote ,  X. 

1  !;K,    [-ohèn-de-re]  (a.)  v. 

n.  m.  condtscendrt .  V.  Costnisci!»- 
BERE. 

COSCIA  [c6-chìa]  f.  f.  cutstê;  han- 
che, f. 

—  di  bue,  ce.,  trumeau,  m.  —.cu- 
lotte, f. 
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~-  di  cuiraio ,  gigot ,  m.  ;  cuìmu  de 
mouton,  f. 

—  di  Mlvaggine,  euiuot,  m. 

(Per  simil.)  Cosci»  di  ponus.deì  car- 
ro, dnl  torcliiu ,  oc,  culti  ;  ridelle,  (.  ; 
jumtllei,  r.  pi.  ;  bord»,  m.  pi. 

COSCIAI.R  (-chih-le]  b.  ni.  armadura 
die  ruopro  la  coscia,  cuiuard ,  in.; 
lasse ttet,  (.  pi. 

—,  quo'  due  peni  di  legno,  l'ho  met- 
tono in  mezzo  il  timone  della  carrozu, 
arbre  ou  ireutt  d'un  carrosse,  m. 

COSCIALK  [  -chià-le  J  (a.  n.)  a.  m. 
tabi  lire.  f. 

COSCIAI.ETTO  (  -chia-lël-lo  )  (a.)  8. 
m.  dira,  di  Cosculk  ,  petit  treuil  d'un 
earroisf,  m. 

—,  bande  de  toile  entre  le  caleçon  et 
la  bolle  du  cavalier,  f. 

CUSCIENZA  [-oliiòn-dMa],  coscie.<«ziA, 
s.  r.  interiore  seniinientoeconoécimcn- 
10  die  ul)biumu  del  bene  o  del  male  da 
noi  liberamente  operalo,  coriicimcf,  f. 

—  stretta  ,  scrupolosa ,  larga ,  con- 
science  limoréf,  scrupuleuse,  large. 

Libertà  di  coscienza  in  materia  di  re- 
ligione, libellé  de  coiiscience,  I. 

—,  saputa,  connaissance  ;  contcien- 
ce,  f. 

Non  era  stato  eletto  da  tutti  gli  altri 
regi...,  ma  da  ire  suUmente,  senza  co- 
scienza degli  altri  (Uuid.  €>.),  ...  a  l'insu 
des  autres. 

In  coscienza,  in  buona  coscienza,  av. 
en  conscience ,  tur  tna  conscience ,  en 
vérité. 

A  chi  mi  domandasse  in  coscienza 
(Alleg.). 

Recare,  recarsi  a  coscienza,  se  [atre 
un  scrupule. 

COSCIENZIATO,  —TA  (  -chien-dsià- 
to]  ad.  che  ò  di  buona  coscienza ,  con- 
tci>nci>uj; ,  euse. 

COSCIENZIOSAMENTE  [  -(■hien-dsio- 
sa-mcn-te]  av.  consciencieusement  ;  en 
conscience.  i 

COSCIENZIOSO.  -SA[-chien-dsió-8o]  j 
ad.  consciencieux,  euse. 

COSCINETTO  l-ilii-nét-td]  s.  m.  pe- 
tit coussm,  m.  V.  Cuscinetto. 

COSCINO  (-chl-no]  (a.)  s  m.  cous- 
tin,  m.  V.  Cuscino. 

COSCIIIRE  [-scrl-re]  (a.)  t.  n.  irr. 
écrire  avec.  V.  CoNSCRinE. 

COSCKITTO  [-scrii-to]  s.  m.  agg.  a 
padre,  vale  senatore  romano,  pire  con- 
scrit, m. 

— ,  compreso  nella  coscrizione ,  con- 
scrit, m.  r.  CoNSCRiTTO. 

COSCRIZIONE  [-scri-dsió-ne  ]  (a.)  s. 
f.  inscrizione  al  ruolo  d' uomini  pel  ser- 
Tizio  niiliiare,  che  tirano  a  sorte,  leva. 
conscription,  f. 

COSECANTE  [-càn-te]8.  f.  (geom.) 
la  segante  del  complemento  d' un  an- 
golo u  90  gradi,  cosecante,  f. 

C0SEL1.A  [  -sèl-la  J  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Cosa,  petite  chose,  f.;  petit  rien,  m. 

COSELMNA  [-ll-na)  s.  f..  coselliso. 
m.  miifizia,  bagatelle  ;  rétille  ;  babio- 
le, f.  ;  colifichet,  m. 

COSEI.I.INO  [-li-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
bagatelle,  f.  V.  CosEU.i.tA. 

COSELI.UZZA  [-loU-Usa)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Cosa,  petite  bagatelle,  f. 

COSENO  [-se- nu]  (a.)  s.  m.  (geom.) 
seno  retto  di  un  arco,  che  ^  il  comple- 
mento di  un  altro  ;  perciò  il  CAiseno  di 
un  angolo  di  30  gradi ,  è  il  seno  di  un 
angolo  di  60  gradi,  cotinut-terte,  m. 

COSEREI. LA  t-rèl-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Cosa,  babiole ,  f. 

COSETTA  [-sét-ta]  s.  f.  dim.  di  Cosa, 
chote  de  rien,  f.  ;  fétu,  m. 

COSETTINA  [-tl-na]  (a.)  s.  f.  dira,  di 
Co|F.TTA,f<rti(«  bagatelle;  rétille,  f. 

COSETTO  [-sét-to]  s.  m.  cosellino, 


(.OS 

pocolino,  vn  petti  ptu,  m.  ;  un«  chose 
I  de  rien  ,  l. 

—,  per  Piccolino  .  Irèi-pelil,  w. 

]     COSI  [  -SI  ]  av.  di  similitudiiie  ;   m 

questo  modo,  in  quel  modo,  in  tal  guisa, 

j  at'rui  ;  de   cette  maniere  ;  tant ,  (i  ; 

tellement  ;  de  même  que. 
i      E  tattolsi   chianiaru,   gli  disse  cosi 
(Rorc.) ,  et  l'ayant  fuit  appeler ,  il  lui 
parla  de  cette  manière. 
Cosi...  come,  autsitól  que  ;  dès  que. 
—,  appuntino,  precisanientc,  juffc; 
juttemetit  :  précisément  ;  au  terme, 

—  duniiuc,  però,  si(■cll^,  ainsi. 

Cosi  lauonna  non  guardando  cui  moi- 
t^giasse  (Bocc.  ). 

—,  per  esclamazione  :  cosi  piacesse 
a  Dio  !  p/ti<  d  Dieu  ! 

Cosi  cresca  il  bel  lauro  in  fresca  rira 
(Peir.). 

— ,  tanto,  tant  ;  axusi  ;  si. 

In  cosi  angusta  e  solitaria  villa 

Era  un  grand' uom  che  d'AITricas'aii- 
pclla  (Peir.). 

Per  esprimer  lo  stato  che  non  passa 
la  mediocrità,  cosi  cosi,  passablement; 
tout  doucement. 

— ,  siniilmenlc,  également. 

E  quel  che  l'un  voleva  all'altro  piace. 

Ed  il  contrario  era  così  discaro  (Bocc. 
Tes.). 

—  ,  circa,  là  intorno,  «nrt'ron  ;  à  peu 
ììrès. 

—,  colla  corrispondenza  della  parti- 
cella come  u  altro  simile,  per  si'BiTO 
CHE,  TOSTO  CHE,  e  simili,  dis  que  ;  aus- 
sitôt que. 

E  come  il  baratlìcr  fu  disparito 

Cosi  volse  gli  artigli  al  suo  compagno 
(Dant  Inf.). 

Cosi  ò,  cosi  è ,  cosi  va ,  c'est  ainsi  ; 
c'est  ainsi. 

Così  va  il  mondo,  ainsi  va  le  monde. 

Così,  così ,  là,  là;  tout  doucement  ; 
couci-couci. 

COSICCIi;OLA[-tchiouò-la]  (&.)  s.  f. 
dim.  di  Cosa,  petite  chose  de  rien,  (. 

COSI  COME  [-co-me](a.)  av.  com- 
par.  autant  que  ;  aussitôt  que  ;  ainsi. 

COSI  KATTAMENTE  ( -nicn-t*;]  (a.) 
uv.  in  tal  maniera,  de  cette  manière  ; 
de  cette  façon. 

COSI  FATTO,  -TA  [-fàt-lo]  (a.)  ad. 
taie,  cotale,  simile,  tel ,  telle  :  pareil, 
eille  :  semblable,  m.  f. 

Mentre  tra  le  donne  erano  cosi  fatti 
ragionamenti  ^Bocc),  pendant  que  les 
femmes  tenaient  de  semblables  dis- 
court. 

COSIMA  [  cò-si-ma  ]  s.  f.  espèce  de 
poire,  f. 

COSIMO  [cò-8Ì-mo]  (a.)  s.  m.  espèce 
de  poirier,  m. 

COSMARCA  [-smàr-ca](8.)ad.  e  s.  m. 
Dieu  de  l'univers,  m. 

COSMETI  [-smè-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  ma- 
gistrati ateniesi  soprainteiidenti  ai  co- 
stumi della  gioventii  (S.  Ciov..Cris.), 
magistrats  athéniens  qui  surveillaient 
les  mipurs  de  la  jeunesse ,  m.  pi. 

COSMETICA  [  -smè-ti-ca  ]  (a.)  s.  f. 
(nied  )  r  arte  di  conservare  la  beltà  na- 
tumle,  l'art  de  conserver  la  beauté,  m.; 
cosmétique,  (. 

—  ,  l'arte  di  correggere  le  imperfe- 
zioni del  corpo  umano ,  l'art  de  rendre 
mdins  désagréables  les  imperfections 
du  corps,  m.;  cosmétique,  f. 

COSMETICO,  -CA  [  -sraMi-co  ),  pi. 
—CI.  -CHE  [-tchi,  -lie)  (a.)  ad.  di  tutto 
ciò  che  giova  ad  abbellire  la  pelle  o  car- 
nagione, cosmétique,  ni.  f. 

COSMO  [cò-smoj  8.  m.  piante  dont 
la  lUur  rojge  oujaune  est  tris-belle, 
f.  — .  mngisirat  de  Créte,  m. 

COSMOCRATORE  (-tó-re]  (a.)  8.  m. 
Difii  de  runirers. 
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COSMOCRAZIA  [-dBl-a](B.)  a.  f.  mo- 
narchia universale,  cosmocralie,  T. 

COSMOKII.O  [-smò-ti-lu]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  che  ama  il  mondo,  amateur  du 
monile  :  qui  est  attaché  au  mondi  ;eot- 
niitjuihlf  :  tocialiste,  m. 

' "MA  [-ni-aj«.  f.  scienza  o 

lurmazione  dell'  uoiver- 
..«•.  f. 

(OSMI  M,  Il  A  HA  [-fi -a]  s.  f.  descri- 
zione dell'  universo  nelle  sue  parti  cc- 
l(>.-<li  I'  irni.sii'i,  e  talvolta  la  geografia 
s'.'  i!o  o  pittura  delta  superti- 

1  Dsmogrnphie,  f. 

'  \IICO,  — CA  l-grà-fl-COj, 

pi.  CI ,  —CHE  [-tchi,  -kej  ad.  coimo- 
graphique,  m.  f. 

COSMOGRAFO  [ -sm6-gra-fo  ]  s.  m. 
maestro  in  cosniogratia,  cosmographe, 
m. 

COSMOI.ABIO  [-Ik-bi-o],  pi.  -BJ,  s. 
m.  strumento  matematico ,  quasi  si- 
mile air  astrolabio,  cosmolabe,  m. 

COSMOLOGIA  [-dgl-aj  s.  f.  sdenza 
delle  leggi  ond'  è  regolato  il  mondo 
fisico,  cosmologie,  f. 

COSMOLOGICO.  -CA  f-16-dgi-co],  pi. 
—CI .  —CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  cosmolo-' 
gique.  m.  f. 

C0SM0NATI[-nà-ti](a.)8  m.  pi.  ani. 
pop.  ital.  subalpino,  Cosmonatrs,m.  ni. 

COSMOI'EA  i-pè-a)  (a.)  s.  f.  fabbrica 
del  mondo,  création  du  monde,  f. 

COSMOPLASTA  (-plà-su)  (a.)  ad.  e  s. 
m.  Dieu,  créateur  du  monde,  m. 

COSMOPOLI  {-smò-po-li]  (a.)  s.  città 
dell' is.  dell'Elba,  Porto- Ferrajo.—, 
luogo  immaginario,  Cosmopolit. 

COSMOPOLITA  [-li-tal,  pi.  —TI,  8.  m. 
abiiaiite  del  mondo,  cosmopolite,  m. 

COSMOPOLITANO,  -NA  [-tà-no]  (a.) 
s.  colui  che  ha  per  patria  il  mondo,  cit- 
tadino dell'universo,  cormo/joiit»,  m.  (. 

COSO  |cò-so]  s.  m.  un  oggetto  qua- 
lunque di  cui  non  sovvenga  il  nome, 
une  chote  (f.),  un  objet  (m.)  quelcon- 
que. 

— ,  uomo  stupido,  ttupide  ;  benét,  m. 

— ,  per  cosa  indecente,  chose  incon- 
venante, t. 

COSOFFIOLA  [-fi'Vla]  s.  f.  battisof- 
fiola  ,  intriijaule,  f.  V.  Faccendiera. 

COSONE  [  -só-ne  ]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Coso,  e  di  Cosa,  grande  chose,  f. 

E  di  lei  dice  mille  bei  coseni  (Alleg.), 
et  il  dit  mille  grandes  et  belles  choses 
d'elle. 

COSPARGERE  [-spàr-dge-rc]  v.  a.  irr. 
cospergere  (Chiabr.),  per  liquidi,  ar- 
ro»<r;  humecter. 

Prêt,  cosparsi ,  arse ,  arsero  ,  j'arro- 
sai, il  arrosa,  ils  arrosèrent. 

—,  per  fiori  o  altro,  parsemer;  jon- 
cher. 

COSPARSO,  —SA  [-spàr-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Cospaiicere,  arrosé,  ée. 

—,  per  fiori,  o  altro,  parsemé;  jon- 
ché, ée. 

—  ,  (fig.)  empreint,  einte;  teint,  tein- 
te; colore,  ée. 

La  fronte  serenavasi 

Cosparsa  di  pietà  (Chiabr.  Canz.). 

COSPARTO,  —TA  [-spàr-toj  p.  ad.  da 
CosPARCFRE,  arrosé:  humecte  ;  parse- 
mé :  dispersé  ;  éparpillé,  ée. 

E  r  immagini  lor  son  si  cosparte 
(Petr.). 

COSPERGERE  [  -spèr-dge-re  ]  v.  a. 
irr.  (voce  lat.)  per  liquidi,  arroser. 

— ,  per  luti' altro,  saupoudrer  ;  épan- 
cher ;  répandre. 

Che  in  un  soggetto  ogni  stella  cosperse 
(Petr.).  .      . 

Prêt,  cospersi,  erse,  ersero.;*  repaw 
dis,  il  répandit,  ils  répandirent. 

COSPERSO,  —SA  [-spèr-so]  p.  ad.  da 
Cospergere,  spruzzato,  per  liquidi,  or- 
rosé,  ée. 
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—,  permit*  altro,  partemé; épanché, 
et. 

—,  (fig.)  CQwtri,  trte  ;  peint,  peinte  ; 
teint,  teinte  ;  coloré  ;  parsemé,  ée. 

Le  candide  «iiBnce  non  d'allra  bel- 
lezza co>,  '  '  '  .inca  rosa  si 
veggia  I.  MiielJ. 

COSI' Il  .  .](a.)6.  m. 

bravaciiu./'dM/'iiroii,  hraiarhe,  m. 

COSPETrAZZO  [  -là-lso  ]  (a.)  £•  m. 
fanfaron,  m. 

Ki»(>ose  :  Al  aospettazzo  che  dirai.... 
(Tas&on.  Secck.) 

COSPETTO  [-spèt-io]  8.  m.  presenza, 
aepect,  m.  ;  présence,  t. 

Tutu  è  dipinta  nel  cospetto  eterno 
(  Dant.  Inf.). 

Oispeilo  :  interi,  parhleu  ! 

COSPETTOiN ACCIO  l-iii»l-tchio](a.)  s. 
m.  ueggior.  di  Cospettaccio  ,  vilain 
fanfaron,  ni. 

COSPETroNE  [-i6-ntì]s.  m.  spaccone, 
rodomoìU  ;  fanfaron  ,  m. 

—  .inieri.  K.  Cospetto. 
COSPlCFr.F.   ;  lii-tilic-rpl  (a.)  T.  a. 

fia'  irdo. 

fij  ■  rer. 

...-■..,:  -^    I    _  .;a.) 

av.  churouicuic,  eiidiiniìieiil  ;  claire- 
ment. 

COSPICUITÀ  [-coui-là]  s.  f.  stato  ed 
efletio  di  ciò  che  è  visibile,  l'état  de  ce 
qui  est  rtttblt,  m.  ;  distinction,  f. 

(nsiii  I  li  — CUA  [-spi-cou-o]  ad. 
Ci'!  ~ lo  alla  vista,  visible, 

ui.  .  "  à  la  vtu. 

— .  iiiiui..  ihiarìssimo,  ma,  i7/u- 
$tre  ,m.  t.;  distingué,  ée  ;  grand,  gran- 
de ;émiufnt.ente. 

COSPIEGAKE  [^-re]  V.  a.  employer. 

V.  IMPIEGAKE. 

COSPIUANTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f.  con- 
spirant; celui  (m.),  celle  (I.)  qui  con- 
spire. 

COSPIRARE  [-rà-re]  v.  n.  con  buona 
u  mala  inienziunc,  conspirer. 

—  contro  In  stalo,  il  .sovrano,  conspi- 
rer contre  l'Etat ,  contre  le  souverain. 

—  contro  alcuno,  conspirer,  complo- 
ter contre  q.  u.  —  ,  concourir;  tendre. 

Tutti  cospirano  al  pubblico  bene 
(Salvin).  K.  CoNSPiRARE. 

COSPIRATO  [-rà-ioj  (a.)  part,  da 
CospiKARE,  conspiré. 

COSPlliATOKE  [-tó-re]  (a.)  s  m.  che 
congiura,  ron»;>ira/*ur,  m. 

COSPIRA TRICE  [-tri-tche]  (a.)  s.  f. 
celle  qui  rotispire ,  f. 

C0SPIK\710NR  '-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
trama,  r.r  (.  ;  complot ,  m. 

Feceri-  j  a  e  cospirazione 

diti-I..", 

<  ij  (a.;  8.  f.  lo  Bteaso 
cil                       ,  f. 

I  [-sòn-di-tche]  8.  ra. 

ni'  Il  eossi  innominati  detto 

Ì6<  .  m. 

<  -no]  8.  m.  (geom.)  il 
8f'r  .mento  d'un  angolo  di 
90  .  'S,  m. 

t<j.->.->n.i>  ,c.s-!ii-co],  pi.  —CI  [-tfhi] 
ad.  m.  (aritm.  e  alg  )  cossique,  m. 

—  ,  aggiun.  di  numero,  nomine  cos- 
tique,  m. 

COSSIMA  [-sl-ni-a]  fa  )  s.  f.  (hot.) 

grazir.-.n  alb.TPtlo  drl  ^1.i.1;i;;;ìv,  nr,  (!p- 
K-ir 

d'i. 

..;   lerrue  J.)  ou  petit 
tv  ^  concombres ,  etc. 

I  -      Ul)8.  f.  C(J»Ï,  f. 

N''  nio»i>«  cullo,  nò  piegò  sua  costa 

■>ni.  Inf). 

\iuio  di  costa,  sovvenimento  dato 
ultru  al  convento,  aide,  {.;  subtide,  ni. 

Costa,  ò  nome  dato  a  molti  paesi, 
monti ,  fiumi ,  eo.,  còte ,  f.  come  Costa 
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d' Oro  (monti  in  Francia),  Cótt-dOr,  f.; 
Costa  Deserta  (Cafreria) ,  Còte -Déser- 
te, f. 

—,  spiaggia ,  salila ,  còte ,  f.  ;  bord  ; 
penchant ,  m.  ;  mon(e> ,  f. 

—,  (simil.)  i  tianchi  d'una  nave, 
CÒUi  d'unnavire,  f.  pi. 

—,  banda,  latti ,  cóle ,  m. 

— ,  la  parie  del  coltello  che  non  ta- 
glia, dos  d'un  couteau,  m. 

—,  (presso  i  navigai.)  la  còle,  f. 

Navigar  costa  a  costa,  ranger  la 
còte.  Costa  dirupata,  còte  a  f>ic,  t. 

Costa  costa,  av.  te  long  de  la  còte. 

COSTÀ  [-sta]  av.  locale ,  di  moto  e  di 
stato  ,  in  cotesto  luogo ,  là;  en  ce  lieu- 
là. 

Perchè  il  maestro  accorto  lo  sospinse 

Dicendo  :  Via  costà  cogli  altri  cani 
(Dant.  Inf.). 

—,  col  segno  d' alcun  caso  o  di  ai- 
cuna  proposizia ,  vale  di  codesto  luogo, 
in  codesto  luogo,  de  là,  de  ce  lieu  ;  en, 
ou  dans  ce  lieu. 

Fatti  in  cosiù,  non  mi  toccare  (Bocc), 
éloigne-toi  de  ce  heu  ;  ne  me  touche 
pas. 

Costà  entro,  là  dedans. 

COSTA  D'ORO  [-d'6-ro]  (a.)  s.  f. 
coiitr.  d'  Affrica  e  dip.  francese,  Câte- 
dOr.  f. 

COSr.\GGIir  [-dgioh]  av.  locale,  di 
moto  e  di  sialo ,  che  denota  bassezza , 
là-bas. 

COSTALE  [-stà-le]  ad.  m.  f.  delle 
coste,  costai ,  ale. 

COSTANTE  [-stàn-te]  ad.  m.  f.  con- 
stant; persévérant,  ante;  inébran- 
lable ;  solide ,  m.  f. 

Esser  costante,  être  ferme  ;  tenir  bon. 

Né  valse  esser  costante,  uè  feroce 
(Dant.  Par.). 

—,  certo,  indubitato,  certain,  aine. 

— ,  av.  durant  ;  pendant. 

COSTA.NTEMENTE  [-mén-ic]  av.  con- 
stamment :  résolument  ;  fermement . 

COSTA.NTINA  [-ti-iia]  (a.)  s.  f.  cit. 
dell'Algeria  francese  (Affrica),  Con- 
slanline,  f. 

—  ,  città,  e  sierra  di  Spagna ,  Con- 
stantine 

COSTANTINOPOLI  [-n^-po-li]  (a.)  s. 
f.  cit.  cap.  dell'imp.  d'Oriente, oradella 
Turchia  (an t.  Bisanzio), Con«<onjino/)/<,- 
Stamboul. 

COSTANTINOPOLITANO  ,  — NA  [-tà- 
no]  (a.)  ad.  e  s.  de  Conslantinople. 

COSTANTISSIMAMENTE  [  -mén-te  ] 
(a.)  av.  sup.  très-constamment. 

COSTANTISSIMO ,  —MA  [-tl.s-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Costante,  très-con- 
stant ,  ante. 

COSTANZA  [-stàn-dsa],  costa:«7.ia,  s. 
f.  virtù  che  fa  l'uomo  permanente  in 
buon  proposito,  stabilità,  constance; 
persévérance;  fermeté,  f. 

COSTANZA  [-stàn-dsa]  (a.)  s  f.  cil. 
di  Germania,  Constance,  f. 

COSTANZINA  [-dsi-na]  s.   f.  tela  di 

Suesto  nome  per  fodero ,  toile  pour 
oublure ,  f. 

COSTARE  [-Rtà-rc]  T.  n.  valere  quanto 
alla  compra  d'una  cosa  ed  al  prezzo 
che  vi  si  mette,  coiii«r. 

Costar  caro,  esser  di  molto  danno  o 
pena  (Hg.),  acheter,  obtenir  avec  beau- 
ìi- f>eine  ;  coûter  bien  cher. 
>  che  un  spirto  del  mio  sangue 

l.a  colpa  che  laggib  cotanto  costa 
(Dani.  Inf.). 

— ,  V.  n.  imp.  esser  miiiiifi'htii-  mn. 
lier;  être  connu:  être  ceri  ■ 

(Prov.)  Casa  fatta  e  vici 
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e  di  stato ,  in  cotesto  luogo,  e  denota 
eminenza,  là-haut. 

COSTATO  [-stà-to]  s.  m.  il  luogo 
dove  sono  le  costole ,  o  la  pane  dinanzi 
e  de' lati,  la  poitrine  {{.)  et  les  cotes 
(f.  pi.);  les  flanc*,  m.  pi.  — ,  (per 
8imil.jcd/«,  m. 

Di  costato  (per  banda),  av.  de  côté. 

COSTATO  ,  —TA  (-sia-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  Costare,  coti(«.  —,  connu  ,  ue. 

COSTEGGIANTE  [-dgian-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  côtoyant ,  ante  ;  qui  côtoie. 

COSTEGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  andar 
per  mare  lungo  le  coste,  côtoyer  ;  nller 
tout  le  long  de  la  còte. 

Cominciò  a  costeggiare  la  Barbarla 
(Bocc). 

—  un  canale  lo  scandaglio  alla  mano, 
chenaler. 

— ,  andare  di  costa,  aller  còte  à  còte. 

—  il  nemico  ,  marcher  à  droite  ,  à 
gauche  de  l'ennemi  ;  tournoyer;  rôder. 

—,  v.  n.  dicesi  di  monti  e  simili,  lon- 
ger la  côte.  —,  passar  l' aratro  sopra  le 
Coste  o  lati  della  ))orca  dove  è  stata  la 
semenia,/ahcmr#r<j  travers  les  sillons. 

COSTEGGIATO,  -TA  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Costkggiare. 

COSTEGGIATORE  Hg«a-*ó-re]  8.  m. 
(mar.)  pilote  côlier;  caboteur,  m. 

COSI EGGIATURA  [-dgia-loìi-ra]  (a.) 
s.  f.  aratura  clie  si  fa  costeggiando,  la- 
bourer avec  la  chtrrue  en  côtoyant  les 
champs,  ou  à  travers  les  sillons. 

COSTEI  [-slè-i],  pi.  m.  f.  COSTORO, 
pron.  dimosir.  f.  questa  donna,  cette 
femme  ;  celle-ci  ;  cette  ;  icelle  (amie),  f. 
...  Quante  volte  diss'  io , 

Costei  per  ceno  nacque  in  paradiso 
(Petr.). 

— ,  detto  di  anima,  di  virtù,  vizio, 
amistà,  ragione  e  simili  sotto  figura  di 
donna,  celle-ci ,  f. 

0  Alberto...  ch'abbandoni 

Costei  (Italia)  eh' è  fatta  indomita 
e  selvaggia  (Dant.  Inf.). 

— ,  di  cosa  inanimata,  celle-ci,  f. 

COSTELLAME  [-là-me]  (a.)  s.  ra. 
(mar.)  corbame,  la  charpente  d'un 
vaisseau ,  f. 

COSTELLARE  [-là-re]  (a.)  v.  n.  e  a. 
spargere  splendore  a  modo  di  stelle, 
unire,  congiungere  a  forma  di  costella- 
zione, scintiller;  briller  :  reluire.  — , 
semer;  parsemer  ;  garnir  d'étoiles.  —, 
réunir  en  forme  de  constellation. 

COSTELLATO.  -TA[-là-to)  ad.  spar- 
so, sadi  stelle,  unito,  ta  a  foggia  dì  costel- 
lazione, coûter/,  erte  d'étoiles;  étoile, 
ée  ;  réuni,  le  en  forme  de  constellation; 
brillant ,  ante  comme  wne  étoile. 

— ,  per  spirili  beali,  brillanti  come 
stelle  ,  brillauis  ,  m.  pi. 

Si  costellali  facon  nel  profondo 

Marte  (|uei  raggi  i!  venerabil  segno , 

Che  fan  giuntura  di  quadrati  in  tondo 
(Dant.  Par.). 

COSTELLAZIONE  [-dsióne]  s.  f.  ag- 
gregato di  piii  stelle  che  compongono 
una  figura  immaginaria,  e  prendesi  per 
la  costellazione  de'  pianeti  e  de'  loro 
aspetti ,  constellation  ,  f. 

Al  piò  di  quella  croce  corsie  un  astro 

Della  cosiellazìon  che  II  risplciide 
(Dant.  Par.). 

COSTERECCIO  [-rél-tcbio]  s.  m.  la 
vinnde  attachée  awt  cotes  du  cochon  ; 
côtelettes  de  cochon,  f.  pi. 

COSTERELLA  [-ròl-la]  s.  f.  piag 
gerella,  ro/*rtu  ,  ni.;  petite  colline.  I. 

— ,  piccola  costola  .  côtelette,  f. 

COSTEKNAMKNTO  (-niòn-io]  (a  )  « 
m.  consternation,  f. 

COSTERNANTE  (-nkn-le)  (».)  M.  «• 
f.  oui  consterne. 

COSTERNARE  [-nà-re]  T.  n.  coster- 
narsi, avvilirsi,  conW*m*r.  se  conster- 
ner ;  être  abattu  ,  ue  ,  coiUlernt,  ée. 
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COSTERNATO  ,  -TA  f-pHo]  (a.)  p. 
lui.  du  Comi  i.mkK,  avvilito,  klterriiu, 
<■'  '(U,  u«. 

l-d«iu-ne]  •.  t. 
bii.r,'  >..... W..W  , ,....,  uuio  gradu  di  smar- 
rì rnviiiu,  conttemalion  ;  Itrrtur,  f.  ; 
abaittnuni,  lu. 

MfUere  in  cualcrnaxione ,  ttrrautr  ; 
abattre. 

COSTETTO  [-sUjUo]  (a.)  pron.  lu.  per 
colC!>lo, celui-ci ,  m. 

CUSri  [a)-8iij(a.)  ■.  ni.  pi.  (mar.) 
morceauw  courbée  (/ui  terreni  à  ratta- 
cher Ift  parttee  laléralee  d'un  vaii- 
êiau  aux  iotive»,  m.  pi. 

COSTÌ  [-811]  av.  ICI  ;  là;  lieu  o*  m 
trouve  la  jtergonntà  qui  ion  farle. 

E  tu  ,  l'Iic  se'  costi ,  anima  viva  , 

Partili  lia  cotesti  dia  son  morti  (Oant. 
Inf.). 

COSTICENTRO  [-U>bén-lroJ  (a.)  a». 
là  dedatu. 

CuSTICt  (-tchl]  (a.)  av.  comp.  di 
C(iftTÌ,  ibe  indica  luo(p,  e  ci,  stanza, 
culi  l'erniflzza,  là;  precttiment  là. 

COSriKKA  [-stiè-ra]  s.  f.  spiaggia, 
riviera  ,  calière;  cóle  ou  suite  de  cóle» 
de  iiier,  t. 

COSTIERE  [-6tiò-ro]  ad.  m.  dicesi  di 
pilota  pratico  dello  coato  di  qualche 
paese,  pilote  cótier;  caboteur,  in. 

COSTIERO.— KA  [-stiè-ro]  ad.  qui 
appartient  aux  cotes. 

Tirar  costiero  (t.  dell'arte  della 
guerra),  tirer  en  écharpe. 

Navigar  da  costiero  (mar.),  caboter. 

COSTINCI  [-sUn-tchi]  av.  di  costi, 
d'ici  ;  du  lieu  où  f«<rout'«  la  personne 
à  qui  ion  parle. 

Uitel  costinci,  se  non,  l'arco  tiro 
(Dani.  Inf.). 

COSTII'AMENTO  [-raén-to)  s.  m.  is- 
trignimeiilo  dt  ventre,  constipation ,  f. 

COSni'ARE  [-pà-re]  v.  a.  constiper; 
resserrer  le  ventre.  —,  condenser. 

Cu&ilparsi,  se  condenur:  te  resserrer. 

COSTU'ATIVO,  -va  [-U-vo]  ad.  qui 
coustipe  ;  échauffant ,  ante. 

COSTIPATO,  —TA  [-pà-lo]  (a.)  p.  ad. 
du  CusTiPAaB,cofM(i;>e,  ée.  — ,  co'tden- 
«■< ,  e'e. 

COSTIPAZIONE  f-dsió-ne]  s.  f.  riser- 
ranieulo,  per  lo  piii  si  dice  del  ventre , 
corulipadon  ,  f.  — ,  courbature ,  f. 

COSTITUENTE  [-tou-èn-to]  ad.  m.  f. 
9U1  rotistitue  ;  constituant ,  ante. 

Costituente,  s.  f.  la  Constituante,  f. 

COSTITUIRE  [-lou-i-re]  v.  a.  irr.  con- 
stituer ;  préposer;  statuer;  établir. 

—,  élire.  —,  placer.  —,  tire  le  fonde- 
ment de. 

—  la  dote,  coiutituer,  assigner  la 
dot. 

—,  V.  n.  r.  M  constituer  ;  se  propo- 
ur  ;  se  rendre.  Costituirsi  prigione ,  se 
constituer  prisonnier. 

Près,  costituisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  constitue,  lu  constitues,  ilcoiistitue, 
ils  constituent. 

COSTITUITO,  -TA  [-tou-i-lo]  p.  ad. 
constitué,  ée. 

— ,  per  posto,  ridotto,  ta,  réduit,  ite. 

Costituito  in  somma  miseria  (Guicc. 
Stor.).  réduit  à  urte  grande  misère. 

COSTITUTIVO,  -VA  [-tou-tl-vo]  ad. 
constitutif,  ite. 

—,  s.  cosa  che  costituisce,  essence,  f. 

COSTITUTO  [-loù-toj  8.  m.  esame  del 
reo  avanti  il  giudice,  e  sue  risposte, 
examen;  corutitut,  ni. 

COSTITUTO.  -TA  l-loU-io]  (a.)  ad. 
constitué,  ée. 

COSTITUTORE.  — TRICE  [-tou-tó-re] 
S.  qui  constitue  :  qui  réduit. 

COSTITUZIONALE  ( -tou-dsio-nà-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  che  ò  conforme,  o  appar- 
tenente alla  costituzione,  corij<i(u(ion- 
nel,  tlU. 
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—,  a^s-  '''  monarchia ,  di  govarno,  1 
conslìtutiónufl.  file. 

CO--  '..)  s.  r. 

statu  Jairap- 

pre».t  — .emanato 

dai  priiici|>e  ,  u  AL-cuiidu  il  (|(iale  si  dt-vu 
governare  uno  slato,  constitution,  (. 

L'alto  per  lo  quale  si  modiUca  o 
restrint;»  il  potere  della  monarchia, 
conti  i(  ufi  on,  f. 

—  di  le^gi,  statuii,  regolamenti,  ce, 
constitution  ;  loi,  f.  ;  règlement  ;  sta- 
tut, m. 

—  di  dote,ron4(i<u/ton  de  dot.  etc.,  f. 
— ,  per  creazione,  création,  f. 

—  ,  per  temperameiito,  coiistitulion  ; 
complexion,  I. 

— ,  composizione,  natura  e  qualità  di 
un  composto,  cons/i(u(iori,  f. 

—,  di  tempo,  atmosfera  e  simili,  con- 
stitution,  f. 

Costituzione  apostolica,  bolla  Uiiige- 
niius,  conj(i(utiort  apostolique ,  f. 

COSTO  Icò-sioJ  s.  Di.  spesa,  frais,  m. 
pi.  ;  dépense,  f.  ;  prix,  m. 

Cominciò  a  pensare  in  che  modo  aver 
lo  potesse  senza  costo  (Rocc),  i7  com- 
mença  à  petuer  comment  il  pourrait 
l'avoir  sans  rien  dépenser. 

Il  costo  ,  le  coût  ;  le  pri.r,  m. 

Senza  costo,  sans  rien  dépenser. 

Torre  danari  a  costo,  prendre  de  l'ar- 
gent à  gros  intérêt. 

Cosa  di  costo  (melaf.) ,  chose  en- 
nuyeuse. 

—  di  nullo  costo,  d'aucune  peine. 
...  Parlavan  tie 

Che  r  andar  mi  facean  di  nollo  costo 
(Dani.  Purg.). 

A  costo  della  vita,  au  péril  de  sa  vie. 

Ad  ogni  costo,  à  tout  prix;  coûte 
que  coûte  ;  de  tive  force. 

—,  radice  medicinale,  coq  des  jar- 
dins, m.;  /i«rî>e  du  coq,  t. 

COSTOLA  [c6-sto-lal  3.  f.  (anal.) 
cóle,  f.  Esser  della  costola  d'Adamo, 
être  d'une  ancienne  noblesse. 

(Fig.)  Essere  alle  costole,  être  auprès 
de  9.  u. 

Mettere  i  cani  alle  costole,  pourtui- 
vre  q.  V.  l'épée  dans  les  reins. 

(Siniil.)  Costola  di  e^vulo,  di  lattuga, 
ec.,  còte  de  chou,  de  laitue,  etc. 

— ,  (mar.)  di  nave  ,  varangue ,  f. 

— ,  dos  d'un  couteau,  m. 

Costole,  doghe  di  botti,  tfoutM ,  t.  pi. 

A  costole,  a  cotes;  en  forme  de  cotes. 

COSTOLATURA  Moù-ra]  a.  (.,  costo- 
lame,  m.  aggregato  di  tutte  le  costole , 
les  cotes,  f.  pi. 

COSTOLIERE  [-liò-rej  s.  m.  couteau 
de  chassi,  m. 

COSTOLINA  [-ll-na]  s.  f.  dira,  di  Co- 
stola, petite  cóle,  f. 

— ,  per  mangiare,  di  castrato,  di  por- 
co, côtelette,  l. 

COSTOLONA  [  -ló-na  ]  (a.)  s.  f.  accr. 
di  Costola,  grande  cóle.  (: 

COSTONI  [-stó-ni]  (a.;s.  m.  pi.  gros 
morceaux  de  bois  de  renfort  aux  mâts. 

COSTORO  [-etó-ro]  pion.  pi.  di  Costei 
e  di  Costci  ,  c<ux-ct ,  m.  pi.  :  celles-ci, 
f.  pi. 

Da  costor  non  mi  può  lempo  ne  luogo 

Divider  mai  (Petr.). 

COSTRETTIVO,  —VA  [ -ll-vo  ]  ad. 
constringent  ;  astringent,  ente. 

COSTRETTO,  -TA  [-strél-to]  p.  ad. 
da  Costrio'Ere  ,  Custuimceue,  con- 
traint, amie  ;  forcé,  ée. 

— ,  stretto,  angustiato, /«rm^;  ren- 
fermé ;  gène,  ée. 

Amor  che 'ncende'l  cor  d'ardente  zelo 

Di  gelata  paura  il  tien  costretto  (Petr.). 

—  di  tenerezza,  d'inCermità,  pris, 
prise  de  tendresse ,  de  maladie. 

Acque  costrette,  «auj:  renfermées. 
— ,  per  rinchiuso,  renfermé;  serré,  ée. 
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COSTRICNENTE  (-gnèn-tel  (a.)  a<l. 

m.  I.  (^ui  Ciiiilittinl  ,  i/ui  farce. 

'  '  -f*ì,     CO- 

SI I  ire,  con- 

tru 

Ouigli  che  sotto  ulcuiiu  regola  sono 
costretti  (Bocc.  ). 

_  ..,,,.,,.,,._  ferrer;  lier;  attacher. 
—  ,  (  andenur;  épaittir.  — , 

Cl  ■  'ijier. 

I  ■■■■'■■j;n  ,  IngOtlO. 

je .  nt. 

1  io,j«eon- 

traiijim  ,  n  <■<.  '^  contrai- 

gnirent. —  Pai  '.  r.  — ). 

COSTRIGMMI  -to]   S.  m. 

ContraifWf  ;  11 

— ,  conslrir!  ation,  f. 

COSTRiCMïdi  s.  m  nome 

di  alcuni  niiiscolì,  coluti  icteur,  m. 

COS TRlNGEME  [  -dgèn-ie  )  ad.  m.  f. 
qui  conWaint. 

COSTRINGERE  [-«irln-<lgc-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  contraindre  ;  forcer;  obliger, 

—,  reprimere ,  moderare,  réprimer; 
modérer. 

—,  cacciar  dentro  a  forxa ,  foroer  d 
en/r«r. 

Tosto  in  corpo  al  ronzino  un  ne  co- 
stringe 

Di  Doralice,  ed  in  furor  lo  spinge 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  pronietlcrc,  obbligare  a ,  promet- 
tre ;  obliger  à.  V.  Costricseke  c  Co- 
stretto. 

COSTRINGIMENTO  [-dgi-mén-lo]  (a.) 
s.  m.  contrainte,  f. 

COSTRITTIVO,  -VA  [-lì-vo]  fcd. 
(chìr.)  che  dicesi  delle  fasciatore,  con- 
tenti/, ire. 

COSTRITTORE  [-ló-rc]  (a.)  8.  m.  con- 
stricteur, m. 

COSTRIZIONE  [-dsió-nel  s.  f.  ristri- 
gnimento,  resserrement ,  sa.;  constric- 
lion,  {. 

COSTRUENTE  (-»lrou-òn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  che  costruisce,  qui  bàtit ;  qui 
construit. 

COSTRUIRE  [-strou-l-re]  v.  a.  e  n. 
irr.  falihricare,  edificare,  corutruiré  ; 
bâtir;  édifier. 

Si  costi  uisce  una  nave,  si  fabbrica 
una  casa ,  on  construit  un  navire  ;  on 
bàtit  U7ie  mai'ion. 

(  Gram.  )  Costruire  una  frase ,  Coi- 
ttruire  une  phrase.       , 

Près,  costruisco ,  Sscl,  iscc,  i.srono, 
je  construis,  tu  construis,  ilconslruit, 
ils  construisent.  V.  Coxstrcire. 

COSTRUITO,  —TA  l-strou-i-to]  (a.) 
p.  ad.  da  CiLSTRUiRK,  construit,  ite. 

COSTRUTTO  [-siroiit^io]  s,  m.  con- 
ttruction  ;  bâtisse,  f. 

Poi  fé  ch'ogni  Giudeo  senz'esser  preso. 

Potesse  ritornar  a  far  costrutto  (Fr. 
Sacch.  7?im.). 

—,  protitio,  avantage  ;  profil ,  m.; 
utilité,  r. 

Cavar  costrutto,  tirer  avantage. 

Dopo  molta  fatica  e  molto  stento 

Non  ho  potuto  trarne  altro  costruito 
(Bern.  Ori.). 

— ,  ordinanza  del  discorso,  Ofdre  (m,), 
liaùon  (f.)  d'un  discours. 

Cavar  costrutto,  sentimento,  tirer  un« 
conclusion. 

Narrommi  un  certo  che  in  fretta  in 
fretta  eh'  io  non  ne  seppi  cavar  costrutto 
(Lasc.  Spir  ). 

— .  foTufruction,  f.  V.  Costulttcra. 

COSTRUTTO.  —TA  [-slroUl-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Coì^truiiie,  construit,  ite; 
bàli,  ie. 

COSTRUTTORE  [-strout-tó-re]  8.  m. 
qui  construit  :  constructeur,  m. 

COSTRUTTURA  [-trout-loìi-ia]  s.  f. 
fabbricazione,  construction;  tlructure; 
fabrique,  f. 
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COSTRUZIONE  i-snvu-ilftii>-ne]  s.  f. 
(gram.  )  riordinamento  del  discono, 
construction,  f. 

-  d.  navi  o  di  fabbriclM,  «êntttue- 
tion,  f. 

COSTUI  l-stoù-i],  pi.  — TOHO,  pron. 
demofisir.  m.,  persona  vicina  di  colui 
die  parla ,  ctlui-ci  ;  ett  kommt,  m. 

Quando  i'  vidi  costui  nel  gran  diicrto 
(Dani.  Inf  ). 

- — : '•■'  l'on  (|uaUtToglia 

j  I-  8ìini!i,  de  ;  aree. 

~iui  gl'inganni  miei 
^l'eir.i. 

—  alcune  volle  stnxa  prep. ,  celvi^ 
CI,  m. 

Amor.... 

Mi  prese  del  costui  piacer  si  forte 
(nani.  Inf.). 

COSTUMA  [-«loù-ma)  (a.)  s.  f.  per 
coslunie,  haMvdi  ;  coutum»,  t.  ;  tua- 
(je,  m. 

E  Niccolò,  che  la  costuma  ricca 

Del  gurofano  prima  dist^perse  (Dant. 
Inf.). 

C05TDMACCI0  [-stou-màt-tchio]  fa.) 
a.  m.  ptggior.  di  Custlme,  vilaine  ha~ 
bitudt,  {. 

COSTUMANTE  [-stoa-m)u)-to]  (a.)  ad. 
m.  f.  9U1  «  i'kabitude. 

COSTUMANZA  (-slou-mkn-dsal  8.  f. 
consuetudine,  loulume,  f.  :  us;  vtuge,  m. 

— ,  buona  crennza  ,  civiUtt  ;  po/i- 
ttut,  f. 

—,  conversazione,  iociété ;  conMr- 
iation,  f. 

COSTUMARE  [-slou-mà-re]  ».  n.  usa- 
re, es.-^ere  consueto  a  fare,  être  accou- 
tumé. 

— ,  praticare,  fréqutnttr  ;  pratiquer; 
comrerter. 

' — ,  V.  a.  dar  costumi,  tni<ruire;  po- 
lir ;  reprendre. 

COSTUMATAMENTE  (-slou-ma-la- 
nr  '  '    rteut  ;  polimtnt. 

'Stou-nia-té-isaJ 
s.  lite  ;  poi  Ut  Ite,  f. 

tu^  1  L  MA  riSSl.Mu,  —MA  1-lis-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  di  Costumato,  très-bitn 
éieié .  f>. 

I  ''ijad. 

0.  m.  f. 

'      .  ,  iniata 

(Buko.y,  iitH  eleti,  et  ;  cicU,  tle. 

—  ,  p.  ad.  usato,  avvezzo,  accoutumé; 

'  ONE  [-siou-ma-dsió-ne] 

»>  iinon'-O ,  inttrvctioii,  f.  ; 

COSli  ne],  pi.  m.  —MI,  e 

f. — MO).  >.  m.  usanza,  cou- 

tume ;  h'iriiiuar,  t  ;  utage,  in. 

Né  natura  può  star  contra  il  costone 
(Petr  J. 

—,  modo  di  trattare,  manift,  f  pi. 

L'om  semplice  e  di  nuovi  costumi 
(B*.cc.). 

—  ,  creanta,  maniire  ;  civilité  ;  pcli- 
teut,  f. 

Formare  i  ntstum'i ,  former,  façon- 
ner Ceiprxi,  Iti  maturi. 
Come  è  il  costume,  al  solilo,  luivant 

)  Da'  cattivi  costumi  vengon  lo 

_  ',  Iti  mauvAiee*  mceur$  font 

ìii  bonnes  loie. 

-',  (piti.)  uso  di  tempi ,  di  luoghi  ti 

quale  dee  cnnrormarsi  II  soggetto,  co- 

tium«,  ni.  ;  mmure,  f.  pi. 

—,  soggetti  da  l«atro,  cotlume,  m.  ; 

fnrrt/rt,  f    pi 

'  r.  •.  f.  cucitura  che 

!■  f.  — ,  In  tnatlle 

!  louturt,  f. 

>-ui-U'tiia),  cn»i'fZA,  « 
1  '»,   bagatfllf  ;  chini  il <■ 

ti  curiose,  vaghe,  gntttl 
I,  l.  pi. 
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GOTA  f  ró-u  ]  s.  f.  pietra  da  affilare, 
fiMue,  f.  V.  Cote. 

COTALCHE  [-té]  av.  oomp.  di  cotal  e 
CHE,  di  nianicra  che,  talmente  che,  de 
manière  que. 

COTALE  [  -là-le  ]  (a.)  s.  m.  nome  ge- 
nefico  appropriato  a  mito,  tei,  telle  ; 
Ielle  ckott,  {. 

COTALE  1-iè-le]  pron.  m.  f.  relativo 
di  quflliU,  Ule,  pi.  — TAI  ,  —TALI, 
—TAGLI ,  —TA',  tel ,  telle  ;  un  tel,  une 
Ielle  ;  un  cerlatn,  wie  certame. 

Colali  uscir  della  schiera  ov'ò  Dido 
(Dant.  [nf.). 

— ,  detto  di  cosa,  telle  chose,  t. 

Ma  e'  ragiona  dentro  in  colai  modo 
(Petr.J. 

—,  colla  corrispondenza  di  qCale,  tei 
quel,  telle  quelle. 

E  perciò  tale  quale  tu  l' hai ,  cotale  la 
di'(Bocc.),  dis-la  comms  lu  la  taie. 

—  ,  per  ischerno:  io  son  di  colaii,;> 
5UM  de  Ielle  famille. 

— ,  per  certo  tale,  «n  certain,  une 
certame  ;  un  tei,  une  telle. 

La  giovane  mossa...  da  un  colui  fan- 
ciullesco appetito...  (Bocc.) 

—,  av.  tetlemenl  ;  d'une  certaine  fa- 
çon. 

COTALE  [-là-ie]  (a.)  av.  talmente, 
tellement  ;  de  telle  manière ,'  oirui  ;  de 
Meme. 

Vid'  io  lo  minotauro  far  cotale  (Dant. 
Inf.).  —,  in  certo  modo,  d'une  certaine 
manière  ;  un  peu. 

I.a  donna  rivolta  a  lui  uu  cotal  poco- 
lino  sorridendo,  diâsc  (Bocc). 

COTALINO  [-li-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Cotale,  pente  chose,  f. 

COTALMENTE  [  -mén-te  ]  av.  telle- 
ment. V.  Talmkste. 

COTALONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  CuTALJk,  un^rot  numbre  de  q.  eh.,  m. 

COTA.NGENTE  [  -d<fèii-ie  ]  ad.  m.  f. 
(çeoni.  )  la  tangente  del  complemento 
d  un  angolo,  cotangente,  f. 

COTANTO,  —TA  [-làn-lo]  ad.  pron. 
indeterminato,  tanto,  tant  ;  autant  ;  fi 
grand ,  grande. 

Questo  m' avanza  di  cotanta  spenc 
(Petr.) ,  roiió  c«  quii  me  reste  d'une 
ti  grande  espérance. 

Cotanto,  s.  m.  ...fois  autant. 

Due  cotanti,  tre  cotanti,  ec,  d$vx 
fois,  trois  lois  autant,  m. 

E  guadagneremo  due  cot&nti(Bocc.). 

COTANTO  [-tin-to]  av.  «i  ;  tellement; 
â  tel  point. 

Questa  è  la  terra  che  cotanto  piacque 

A  Venere...  (Petr.)  coici  la  terre  qai 
plaisait  tanta  Yénus. 

— ,  per  tanto  tempo,  auMiiongfempj. 

Disse  perchè  cotanto  in  noi  ti  spec- 
chi ?(Dant.  Inf) 

COTE  [  cò-io  ]  s.  f.  pietra  da  affilar 
ferri,  queut;  pitrre  à  aiguiser,  f, 

—  da  altllar  le  (alci,  dalle,  f. 

—  ,  (lig.)  ce  qui  donne  de  la  force. 
l'erihè  della  viriU  cole  ò  lo  sdegno 

(Tass.  Ger.).  —,  j)i*rrf  de  touche,  I. 
Credetel  pure  a  me  che  cole  fui 
Di  fede  all'  un,  e  d'  onestale  all'  altro 

(Cuar.  Fast.  fid.). 
COTENNA  [-ten-na]  s.  f.  la  pelle  del 

porco,  couetme .  f. 

—  del  lardo,  lerure  ,  f. 
—,  la  pelle  del  capo  dell* uomo,  le 

cuir  chevelu ,   m.;  e  sempl.   lutta  la 
pelle ,  la  peau ,  f. 

—,  per  Capo  dell'  uomo,  téle,  f. 

Or  si  gratta  h:  chiappo  or  la  cotenna 
(L.  I.ii       V 

Fui  .''mie,  en0rai«Mr ,' (e 

Ils  " 

s,  m.  grande 

•  »o)(a.)coi«m-  ' 
neuje,  eut(  10  e  ooleuDoso. 
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COTESTA  [  -lé-sta  )  (a.)  pron.  t.  per 
COSTEI,  celle-ci,  t. 

COTESTEI  [ -stè-i  ]  (a.)  pron.  f.  per 
Costei,  celle-ci,  f. 

COTESTI  [-té-sll]  (t.)  pron.  dimostr. 
m.  pi.  che  accenna  il  soggetta,  al  sing. 
come  al  pi.;  1'  uomo  vicino  a  chi  s'in- 
dirizza la  parola,  r«{ui-ci,  m. 

Cotesti,  che  ancor  vive  e  non  si  noma 
i^Dant.  Pura.). 

COTESTO  (-tèsto]  pron.  dimostr.  m. 
persona  0  cosa  che  sta  vicino  colai  o 
colei  cui  si  parla ,  ce;  cet  ;  celui-là. 

Se  l'uni;hia  ti  basti 

Etcrnalmente  a  cotesto  lavoro  (Dani. 

COTESTOUO  [  -stó-ro  ]  (a.)  pron.  di- 
mostr. m.  f.  pi.  ceux-là,  celles-là. 

COTESTUl  [-stoù-i]  pron.  m.  dimostr. 
celui -Id,  m.  V.  Costui. 

COTICA  [có-ti-ca],  pL  —CHE  [-ke] 
(a.)  s.  f.  cou«Kfi« ,  f.  F.  Cotenna. 

COTICONE  (-có-oe)  s.  m.  di  dura  co- 
lica, qui  a  la  peau,  la  téle  dure. 

—,  (  meiaf.  )  uomo  rozzo,  nutre; 
grossier,  va.  F.  Zotico. 

COTIDIANA  [-di-À-na]  8.  f.  febbre  che 
viene  ogni  giorno,  fièvre  quotidtenru,t. 

COnoiA.NAMENTE  [  -mén-te  )  av. 
jouì^ellement  ;  quotidiennement. 

COTIDIANO  [-di-à-no]  s.  m.  qui  a  la 
fièvre  quotidienne. 

COTIDIANO,  -NA  [-di  fc-no)  (a.)  ad. 
quotidien  ,  enne  :  journalier,  ère. 

Il  pane  cotidiano ,  le  pain  quotidien. 

COTILEDONE  [-dó-ne]  s.  m.  (bot.) 
ombilico  di  Venere,  co/i7i>r-om5iiic  , 
nombril  de  Vénus  :  cotylédon,  m. 

COTILOIDE  [-lt>-i-dc)(a.)s.  f.  (anat., 
cavità  sul!'  osso  dell'  ischio,  cotulofde, 
m.  f.  '       3         ' 

COTISSA[-tÌ!i-sa]s.  f.  (blas.)  banda 
streita,  co<ic« ,  f. 

COTISSATO,  —TA  [-sà-to]  ad.  (blas.) 
calice,  ée. 

COTO  [cò-to]  s.  m.  (anliqualo)  cogito, 
pensée,  f.  V.  Pensiebo. 

COTOGNA  [-ló-goa]  s.  f.  frutto,  coing, 
m. 

Cotogna  saivatica,  cognasse,  f. 

COTOGNATO  [-gnà-lo]  s.  m.  conserva 
di  cotogni,  cotignac ,  m.  ;  marmelade 
de  coiiìgs.  f. 

COTOGNINO,  -  NA  [-gni-no]  ad.  ^ui  a 
l'odeur ,  la  couleur,  U  goùl  du  coing. 

COTOGNO  [-tó-gno]  s.  m.  albero,  co- 
gnassier, m. 

COTOGNOLO,  —LA  [-tó-gno-lo]  ad. 
qui  a  le  Qoùt  du  coing. 

COTONACEO  l  -nfc-tcbe-o  )  (a.)  ad.  de 
colon. 

COTONATO,— TA  [-nà-to]  (a.)  ad. 
de  coloìi  :  douìilé,  ée  de  colon  ;  ornate,  et. 

COTONE  [-tó-ne]  s.  m.  materia  di  cui 
sì  fa  la  bambagia ,  e  la  bambagia  aiede- 
sima.  coton,  ni. 

COTONINA  (  -n)-na  ]  s.  f.  tela  grossa 
da  far  vele,  lolle  à  voiles  ;  co/ontiiiw,  f. 

COTOKMCE  [-ni-tcho)  s.  f.  quaglia, 
caille,  f.  — ,  oggi  pernice,  perdna,  f. 

COTRONE  [-iró-ne]  s.  ra.  mUaille 
contorniate ,  t.  — ,  oua/#,  f. 

COTTA  [  còlala  ]  s.  f.  toga,  soprav- 
veste, robe  ;  tunique  :  toge,  f. 

—,  veste  da  douna,  cotte  de  femme  ; 
jupe,  f. 

—  d' arme,  coli»  d  orniM,  f. 
—,  sopravveste  di  panno  lino  bianM 

die  portano  gli  ecclesiastici,  *urplt*,m. 

—  ,  coltura,  c«i««fm  ;  cuile,  f. 
Di  tre  colte,  de  trois  cuites. 

I      COTIARUITÀ  l  -là)  R.  (.  sane  «<'*•- 
I  b\ll*menl,  m.,  forse  lo  stesso  che  Got- 
ta, tiiU\,nir ,  r    V    ToTTA. 

i      (  .  ,llg.)oosa 

ireootie. 
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COTTICCIO .  -CIA  [-m-Ubio]  ad.  «v- 
vinazzak),  a  moilie  icrr,  m.  f.;  yn«, 
yri««. 

—,  (meur.)  un  peu  atnourtux,  tuu. 

—  ,  ».  m.  ferro  rimt-Miio  ire  volle  al 
fuoco  e  Don  più  fusibile,  fer  rougt  troi* 
foit;{tr  dur,  in. 

Coliiccio  (Il  veiro,  rolalure  de  verre,  f. 

COTTIMANTE  (  -màn-le  1  (a.)  «.  m. 
voce  dell'  uso,  colui  rlie  prende  un  la- 
voro in  collimo,  rr/ui  9U1  entreprmd 
de*  traeaux  à  forfatt. 

COTTLMO  (  eoi-li-mo  ]  8.  m.  lavoro  a 
prezzo  fermo,  forfait,  m. 

Dare,  fare,  pigliare  in  coitimo  o  a 
collimo,  donner  ou  prendre  un  ouvra- 
ge à  forfait  ou  au  rabaii. 

Poetare  a  collimo,  ^aire  dei  venpour 
is  l'argent. 

—,  imposizione  supra  vascelli ,  cot- 
timo :  coltmeau,  m. 

COTTO  [còl-io]  8.  m.  vivanda  che  si 
fa  cuocere,  ce  qu  on  cuit,  ce  qu'on  ap- 
prête pour  manger. 

(Fig.)  Lavoro  di  colto,  travail  de 
pierre,  ou  de  terre  cuite,  m. 

corro,  -TA  [còi-loj  p.  ad.  da  Cco- 
c  ERE,  mit,  cuite. 

—  ,  ubjriaco,  l'fre.m.  f. 

Cotto  come  una  monna,  ivre  comme 
une  soupe. 

— ,  (rig.)  di  alcuna  persona,  amou- 
reux ,  eute  à  la  folie. 

Comparse  Sacripante  al  primo  motto 

Anzi  per  cenno  d'Angelica  bella 

Come  quel  uh' è  disfallo  non  che  colto 
'Bern.  Ori).  —,  pietra  colia,  brique,' f. 

(Prov.)  Non  la  voler  più  culla  nò  più 
cruda,  prendre  lei  chotet  comme  elle» 
tiennent,  tellet  quelle*  *ont. 

COTTOIA  [-lò-ia]  (a.)  s.  f.  cuocitura, 
cUi*to»,  f. 

C0TT0(0,  -lA  [  -tó-io  ]  ad.  facile  a 
cuocersi,  de  bonne  rui*ton. 

—  ,  (metaf.)  facile  a  innamorarsi, 
amoureux  de*  onze  mille  vierge*. 

CorrOI.A  [còi-U)-la]  (a.)  s.  f.  sincop. 
di  Collottola,  chignon  du  cou,  m. 

COTTL'l-A  (  cól-tou-la  ]  s.  f.  chignon 
du  cou,  m.  V.  Collottola. 

COrrUKA  r  -toù-ra  J  s.  f.  il  cuocere, 
cuiì*on ,  f. 

—,  la  parte  0  cosa  colla,  cuit*,  f. 

— ,  per  scottatura,  brûlure,  f. 

COTULA  [cò-lou-la  j  s.  f.  pianta,  co- 
tule.  f. 

COTCRNATO.  -TA  [-tour-nà-to]  ad. 
qui  a  chauiié  le  cothurne. 

COTLUMCE  [ -lour-ni-tche  ]  s.  f. 
caille,  f.  V.  CoTORSiCE. 

COTURNIPEDO.  -DA  [-lour-nl-pe- 
do]  ad.  qui  a  chauesé  le  cothunie.   V. 

COTLRNATO. 

COTUliNO  [-toùr-no]  s.  m.  stivaletto 
a  mezza  gamba,  brodequin  ;  cothur- 
ne ,  m. 

—,  (flg.)  la  trajjedia,  tragédie,  t. 

Materia  da  coturni  e  non  da  socchi 
(Petr). 

Calzare  il  coturno  ,  faire  ou  jouer  la 
Iraijédie  ;  chauteer  le  colhunte.  V. 
Tragedia. 

COVA  (có-val  8.  f.  covo,  lanière,  f.  ; 
antre;  repaire  ;  gite  ,  m. 

I/C  fiere  luitechi 'n  siepe, e  chi'n  cova, 

Fanno  il  covacelo  del  pasto  futuro 
(?\r.  Rim.).  —,  guscio  di  testuggine, 
écaille  de  tortue,  f. 

COVACCINO  [-tchl-nol  (a.)  r.  m.  spe- 
cie di  schiacciala,  di  pasta  non  levala 
che  si  fa  cuocere  sotto  le  ceneri  (  Neri 
Samin.).  petit  gâteau,  m.  ;  tourte,  t. 

COVACCIO  [-vàt-tchio]  s.  m.  laniè- 
re .(.;  repaire,  m. 

COVACCIOLO  [-vàt-tchio-lo]  (a.)  s.  m. 
luogo  dove  l'animale  si  riposa,  tanière; 
bauge,  f.  ;  gîte  :  terrier,  m. 

—,  (per  simil.)  ietto,  lit,  m. 
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COVAIA  [-tà-iu]  (a  )  H.  r.  la  riunione 
delle  larve  delle  api  rinchiune  in  un  al- 
veare, couvain,  ni.;  larvi*  dtt  abulie* 
dant  une  ruche,  f.  pL 

COVANTE  [  -v^D-le]  ad.  m.  f.  che 
cova,  qui  couve. 

COVAKE  I  -và-re  ]  t.  a.  lo  star  degli 
uccelli  in  sull'ova,  acciocché  nasckoo, 
couver. 

—,  (simil.)  itre  loujourt  à  coté  dt  la 
penarne  que  l'on  aime. 

(Simil.)  Covarsi,  starsi  a  poltrire  nel 
letto ,  M  dodintr,  *»  dorloter  dan*  *on 
Ut.  —,  per  riscaldare,  échauffer 

— ,  V.  n.  racchiudere,  renfermer. 

—,  stare  acquattato ,  itre  accroupi. 

—  il  male,  couver  une  maladie. 

—  il  fuoco,  gardtr  le  coin  du  feu,  le* 
li*on*. 

(  Fig.  )  Covar  odio,  garder  rancune. 

—  ,  parlando  dell'acqua  stagnante, 
croupir. 

— ,  dominare,  sovrastare,  dominer. 

Che  nfgli  assalti  la  fortuna  cova 
(Frane.  Sacch.  Him.). 

— ,  racchiudere  o  condurre  a  termine 
di  maturìUi  e  quasi  di  nascita,  conduire 
à  maturité. 

Nido  di  tradimenti  in  cui  sì  cova 
1     Quanto  mal  per  lo   mondo  oggi  si 
spande  (Petr.). 

(Prov.)  Galla  ci  cova,  il  y  a  quelque 
embûche. 

COVATA  [-và-la]  s.  f.  quella  quantità 
d' uova  die  in  una  volta  cova  l' uccello, 
couvée  :  nichée  ,  f. 

—  di  bambini  (fig.),  «ne  rourre  d'en- 
fant*, f.  ;  un  grand  nombre,  m. 

Cattiva  covala  (  Ug.  ) ,  personne  de 
ba*ie  naissance,  t. 

Covale  di  alcuno,  le*  menées  de  q.  v. 

COVATICCIO,  —CIA  (-lìt-tchio]  ad. 
qui  est  près  de  couver.  Gallina  covatic- 
cia, poule  couvexue,  f. 

COVATO,  -TA  [-và-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Covare,  coure,  e'e. 

COVATURA  [  -toù-ra  ]  s.  f.  il  tempo 
del  covare,  e  '1  covare  stesso ,  Je  temps 
de  la  couvée,  m.  ;  incubation,  f. 

COVAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  in- 
cubation, f.  :  le  temps  de  la  couvée. 

COVAZZO  [  -và-lso  ]  s.  m.  covacelo 
(iig.  e  pop.)  casa,  patria,  (errier,  m.  ; 
patrie  ;  maisoit,  f. 

COVEIXA  [  -vèl-la  )  (a.)  8.  m.  f.  peu 
de  chose  ;  presque  rien. 

COVELLE  [-vôl-le]  s.  m.  f.  peu  de 
chose  :  presque  rien. 

Fatti  ci  vciglion  qui,  perchè  '1  discorso 

Fuor  eh'  a'  sensali,  non  frullò  covelle 
(L.  Lipp.  Malm.).  V.  Cavelle. 

Dare  in  covelle,  ne  reu»»ir  en  rien. 

COVERCHIARE[-kià-re)  V.  a.  cou- 
vrir  avec  un  couvercle. 

Già  era  '1  sole  alt'  orizzonte  giunto 

Lo  cui  meridian  cerchio  coperchia 

Jérusalem  col  suo  più  aUo  punto 
(Dant.  Par.),  l'.  Coperchiare. 

CO  VERGHI  ATO.  -TA  [-kià-to]  (a.)  p. 
ad.  couvert,  erte  avec  un  coucercte. 

COVERCHIELLA  [-kiM-la)  (a.)  ».  f. 
pe/i<e  fraude,  f.  ;  petit  prétexte,  m. 

COVERCHIO  [-vÈr-kio]  (a.)  s.  m.  cou- 
vercle ,  m.  — ,  (fig.)  le  haut  du  pont, 
m.  ;  l'entrée,  t. 

Ma  i  démon  che  del  ponte  avean  co- 
verchio 

Gridar  :  Qui  non  ha  luogo  il  santo 
volto  (Dani.  ]nf). 

COVERSO  [-vèr-so]  (a.)  ad.  (geom.) 
agg.  di  seno,  ed  è  il  rimanente  del  dia- 
metro ,  avendo  il  seno-verso  levalo ,  de 
diamètre. 

COVERTA  [-vèr-ta]  s.  f.  courerture, 
f.  V.  Coperta. 

—,  (mar.)  poni  ;  lillac  ;  couvert ,  ta. 

— ,  (Bg.)  excute,  t.;  prétexte,  m. 
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COVERTAMEME  (-m*n-te)  (a.)  ar. 
couv«r(em«n<. 

COVERTARE  [  -tà-re  )  v,  a.  couvrir. 
V.  Coprire. 

COVERTATO,  —TA  [-tk-to]  (a.)  p. 
ad.  couvert,  erte. 

COVERTINA  [-ll-naj  s.  f.  sorta  di  co- 
perta, houtse  ;  couverture  de  selle,  f.  ; 
caparaçon,  m. 

COVKRTISSIMO  ,  -MA  (  -tis-si-mo  ] 
(a.)  ad.  3up.  di  Coverto,  (rée-couverl, 
erte. 

COVERTO  [-vèr-to)8.  m.  lieu  cou- 
vert ;  abri,  m.  — ,  (Bg.)  prétexte,  m.  ; 
excu*e  ;  couleur,  f. 

Dicjin  che  il  l'unno  per  parere  oneste 

E  ni  Ululi  fogge  sotto  tal  coverto  (Fr. 
Sacch.  Him.). 

COVERTO  ,  —TA  (  -vèr-lo  ]  (a.)  ad. 
couvert,  erte.  — ,  (fig.)cou«er(,  erte. 

Coverta  già  dall  amoroito  nembo 
(Petr.). 

Tavole  coperte,  apparecchiate,  table* 
*ervies  de  mets  ,  f.  pi. 

—,  (meiaf.)  oscuro,  ambiguo  ,  simu- 
lalo ,  obecur,  ure  ;  ambigu,  ut  ;  simu- 
lé, ee. 

E  quei  che  'ntese  il  mio  parlar  coverto 
(Dant.  Inf.). 

— ,  difeso,  sa,  défendu,  uè. 

Se  io  fossi  stalo  dal  fuoco  coverto... 
(Dani.  Inf.) 

CUVERTOIO  [-US-io],  pi.— TOJ,  s.  m. 
coucerture,  f.  K.  Copertoio.  — ,  bcm- 
bianza,  apparence ,  f. 

COVIDaRE  [  -dà-re]  (a.)  v.  a.  de>i- 
rer  ;  convoiter. 

Pan.  alo,  la,  conroite",  ee. 

COVIDIGIA  [ -di-dgi-a  ]  (a.)  ».  f.  en- 
vie, f.  ;  dMir  ardent,  ni. 

COVIDOSO  ,  —SA  [  -dó-so  ]  (a.)  ad. 
deeireux  ;  envieux,  euie. 

COVIELLO  [-viM-lo]  8.  m.  sorta  di 
maschera  che  finge  ilTrasone  di  Teren- 
zio, o  uno  SCIOCCO  che  fa  il  bravaccio, 
fanfaron; scapin,  m. 

In  abito  Scarnecchia  da  coviello 

Tinta  di  brace  l' una  e  l'altra  guancia 
(L.  Lipp.  Malm.). 

COVIERE  [-viè-re]  8.  m.non»  d'une 
charge  dan*  les  anciens  monastère* 
de  moine*.  — ,  *ommelier;  canlinier,va. 

COVICLIARE  [-vil-lià-re],  covic.liar- 
si,  V.  r.  ricoverarsi  come  in  un  covile, 
»e  tapir  ;  se  clapir. 

COVIGLIO  [  -vil-lïo  ]  8.  m.  copiglie, 
cassetta  di  pecchie,  ruc/te,  f. 

COVILE  (-vi-le]8.  m.  covacciuolo  , 
tanière,  f.;  gite;  terrier,  m. 

Perchè  nel  buon  covile 

Si  chciibizzan  cose  sierroinate  (Bur- 
cbiel.).  —,  trou,  m. 

—,  (fig.)  leiU),  Ut  ;  gite,  m. 

(  Prov.)  Aprile  cava  la  vecchia  dal 
covile,  le  moi*  dfavril  ramine  le  beau 
temp*. 

CÓVO  [có-vo]  8.  m.  covile,  gîte;  re- 
paire, m.  ;  reposée  ;  tanière,  f. 

—  della  lepre,  gite,  m.  —  del  cignale, 
bauge .  f. 

—  del  lupo  nel  giorno,  liteau,  m. 
Pigliar  la  lepre  a  covo,  prendre  le 

lièvre  au  gite.  —,  gerbe,  i. 

COVOI.O  lcó-vo-lo)(a.)  s.  m.  gite,  m. 

COVONAREr-nà-re)(B.)v.  n.ammon- 
tichiare  covoni,  faire  de*  ta*  de  gerbe*. 

—,  fare  i  covoni,  etijaveler. 

COVONCELLO  {-ichèl-lo)  (a  )  s.  m. 
dim  di  Covone,  petite  gerbe,  f. 

COVONCINO  [-tchi-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Covone,  petite  gerbe,  f. 

COVONE  r  -vó-ne)  s.  m.  fascio  di  pa- 
glia con  spighe  composto  di  più  man- 
nelle  da  niiciitorì,  gerbe,  t. 

Far  i  covoni,  enjaveler. 

COVOTIGIA  [-li-dgi-a]  8.  f.  cupidité; 
convoi  lite,  f. 
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COVHIMENTO  [-mcn-JoJ  (a.)  ».  m. 
l'action  de  couvrir;  coucerturt,  f. 
COVRIRE  [-vri-re]  ».  ».  irr.  couvrir. 

V.  COPRIKE. 

Part,  coverto,  U,  couvert,  ertt.  V. 
Coperto  . 

COVRITORE ,  — TRICE  [  -to-re  ]  (*.) 
s.  celui  (m.),  celle  (r.)fiii  couvre. 

COVRI  ri'KA  l-toii-ra)  (a.)  s.  f.  coû- 
ter iure,  f.   V.  COPRIMEMO. 

COZIB  (I.E  Alpi)  [-cò-dsi-e]  (a.)  s.  f. 
pi.  Ut  Alpee  Cotiennet,  f.  pi. 

COZIONE  [-dsione]  s.  f.  cocitura, 
cuiuon^f.  —,  per  digcslioDe, coclion,  f. 

COZZANTE  [  -tsân-te  ]  ad.  m.  f.  qui 
coue. 

COZZARE  [-isà-rc]  ».  a.  e  n.  il  percuo- 
tere che  fanno  gli  animali  colle  corna , 
cofter. 

Come  due  becchi 

Cozzaru  insieme ,  tanta  ira  gli  vinse 
(Dant.  Inf). 

— ,  (meuf.)  urtare,  heurter;  frapper; 
battre. 

Cozzar  le  mura,  battre  le*  tnun. 

—,  incontrare,  rencontrer. 

(Prov.)  Cozzar  col  muro,  tentar  cose 
impo.s.sìbili  .  tou/otr  prendre  la  lune 
aree  les  dent». 

Senza  star  a  »oler  cozzar  col  maco 
(L.  Lìpp.  Malm.). 

Pan.  ato,  cosse;  battu,  uè. 

COZZATA  [-tdà-u]  s.  f.  coup  de  cor- 
ne ,  m. 

COZZATORE,  -TRICE  [-isa-tó-re]  s. 
qui  coiu. 

COZZO  e  c6-tso  ]  s.  m.  l'action  de 
cosse  r,  f. 

Quel  che  insegna  agli  augelli  il  can- 
to e  *l  tolo , 

A'  pesci  il  molo  ed  a'  montoni  il  coz- 
zo (Tass.  Am).  — ,  ferita  fatta  cozzan- 
do, coup  de  rome,  m. 

— ,  (meiaf.)  choc  ;  heurt,  ta. 

Dar  di  cizo,»*  rencontrer  ;  [rap- 
ire con   ìmpeto  ,  heurter 
■  :  s'opposer  à. 
^       .   nelle  fata  dar  di  cozzo  .' 
(bàiit.  luf.j  à  quoi  bon  s'opposer  au 
destin  ? 

COZZONE  [-tsó-ne  ]  s.  m.  sensale  di 
cavalli,  maquignon,  m. 

—,  per  sensale  di  checchessia,  entre- 
metteur; négociateur;  courtier,  m. 

Disse  fra  se  Ruggiero .-  E  questo  certo 

Ch'er"  anche  cozzon  d'  uomini  il  di- 
aerto  (Bern.  Ori.). 

—,  mezzano  di  matrimoni  >  média- 
teur ,  trice  ;  négociateur  de  maria- 
ges, m. 

CUABRONE  [ -bró-oe ]  s.  m.  insetto , 

fiour  fon,  ni.   K.  CALABR0?IK. 

ràc-ca]  (a.;  B.  f.  veccia  di 
'  crocea,  f. 

•  "-»i-a]  (a.)  ».  f.  cit.  di 

r  f 

r.AI  CRAI,  8.  ro.  TOCe 

1:;.—  ,  —    -  ..  canto  della  cornac- 

cbia,  cri,  croassement  de  la  comeil- 
l* ,  m. 

CRAI  fcrì-i]  a». (dal  lat.  cra4)  demain. 

CUaNKO  'cr*-ne-ol(a.)  ».m.  crdfK,m. 

CUAMCO,  -CA  (cr4-ni-co),  pi.  —CI, 

'  ■"  . -ke](a.)ad.  d«  cr4iie;r<- 

i  rdne. 

1  n»-o],pl.  — NJ,».  m.  osso 
l'apre  e  difende  il  cervello, 

'.\K  [-dgl-al   (a.)    «.   f. 

^a  il  cranio,  ed  arte 

''  : 'Ut  dell' anima  dal- 

\  ,  rutuberaose  del  cra- 

.<e.l. 

ICO.-CA  [-IMgi-co], 
i    ...•>,>   -k«i(a.)»d.  ap. 
.'  ^flogie. 

'  I  (a  )   ».  f. 
i.  IV..  ,nuv..iuiv;  ■cui^^f.jMZioni  morali 
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d' una  persona  ilall'  ispezione  del  suo 
'  cranio  e  della  sua  testa,  cr<inionia>icie,f. 
I  CRANIOMETRIA  [-trì-a]  (a.)  s.  f. 
I  (med.)  misura  del  cranio,  crdniom«- 
'  trie,  f. 

CRANIOSCOPIA  [-scò-pi-a](a.)  s.  f. 

esplorazione  del  cranio,  crdnioccopt'e,  f. 

tJUMOSCOPICO .  -CA  [-sc6-pi-co]. 

pi.  —CI,  —CHE  [-icbi,-ke]  (a.)  ad.  era- 

nioscopi(fue,  m.  f. 

CRANIUSCOPO  (-ò-sco-po)  (a.)  8.  m. 

cbe  esplora  il  capo  per  conoscere  lacoo- 

formazionc  del  cranio ,  cróniotcope,  m. 

CRAPOLA  [crà-po-la)  (a.)  ».  f.  cra- 

pule;  débauche,  f. 

CRAPOLARE  (-là-rc)  (a.)  v.  n.  cra- 
puler;  vivre  dans  la  crapule.  —  Part. 
ato,  crapule. 

CRAPULA  [crà-pon-la]  s.  f.  crapule  ; 
débauche,  f. 

CRAPULARE  [-pou-là-rc]  v.  n.  far 
bagordi,  stravizzi  ;  mangiare  e  bere  so- 
verchiamente, crapuler;  goinfrer  ;ivro-. 
gner  :  vivre  dans  la  crapule. 

Part.  alo.  crapule. 

CRAPULONE  [-pou-ló-ne]  s.  m.  dedito 
alla  crapula,  crapuUux  ;  glouton,  m. 

CRAPULOSITÀ  [-poulo-si-ià]  (a.)  .s. 
f.  crapule  :  débauche,  f. 

CRAPULOSO  ,  —SA  [  -pou-ló-60]  (a.) 
ad.  crapuleux,  euse. 

CRASPEDONE  [-dó-ne]  (a.)  s.  m. 
malattia  dell'  ugola,  craspédon,  m. 

CUASSAMENIO  1-men-to)  (a.)  s.  m. 
Craed.)  croJiamfti/um.  m.;  partie  rouge 
du  sang  sujette  à  la  coagulation  ,  f. 

CRASSEZZA  (-sé-lsa)  s.  f.  état  de 
graisse,  m.  —,  patina  salle  pitture, 
Mrni»  ,  m.:  crasse,  f. 

—,  crassamenu»  (K.  — ). 

CRASSI2IE  [-si-dsi-c]  (a.)  s.  f.  epai«- 
sissement,  m.  ;  condensation,  f. 

Il  quale  posto  dentro  T  acqua  non 
divida  e  penetri  la  sua  crassizie  (Gal. 
Galli.).  —  ,denMtsi  (  K.  — ). 

— ,  avartce  :  lesinerie,  f. 

CRASSISSIMO,  —MA  i-sis-si-mo)  (a.) 
ad.  sup.  dì  Crasso  ,  troppo  consistente, 
tris-épais,  aisse. 

— ,  (  flg.  )  Jrf«-j/ro«««>p ,  ère  ;  trèt- 
erasse.  f. 

CRASSO,  —SA  [cràs-so]  ad.  (lat.) 
grasso ,  épais  ,  aisse  ;  gras  ,  grasse. 

(Fig.)  Ignoranza  crassa,  errer  crasso, 
ignorance  crasse,  inexcusable  ;  erreur 
grossière;  lourde  faute,  f. 

GUASTINO .  — NA  (cr4-sli-no]  ad.  du 
lendemain.  Farcrastino  dell'odierno, 
remettre  au  lendemain  ce  qu'on  doit 
faire  la  veille. 

Ora  cognosce  che  '1  giudìcìo  etemo 

Non  sì  trasmuta  perchè  degno  prcco , 

Fa  crastino  laggiù  dell'odierno  (Dant. 
Par.). 

CRATERE  (-tè-rei  ».  m. ,  chatkea  , 
f.  cratère,  m.;  tasse;  coupe,  f. 

—  ,  apertura  della  sommila  de' vul- 
cani, cratère,  m. 

—,  (astr.)  costellazione  dell' cmisf. 
australe  detta  Tazza,  Cratère,  m. 

GUATI  (  cri-ti  ]  (a.)  s.  m.  fiume  del 
regno  di  Napoli  (Italia) ,  Grati. 

GRATICCIO  (-tiiHchio]  (a.)  s.  m.  elaie, 
f.  V.  Graticcio. 

CRATICOIJl  f-tì-«)-lal  (a.)  s.  f.  gril, 
m.  ;  grille,  f.  Y-  Graticola. 

aiAVANA  |-vk-na|«.  f.  conchiglia  che 
si  attacca  al  fondo  di  un  vascello,  cra- 
van.  m. 

CRAVATTA  [-vkt-U]  s.  (.  fasxoleUo 
da  Olilo,  eravate,  f. 

GRAZIA  (  rrà-d«ì-«  ]  s.  f.  moiMi<M«  de 
Florence  de  S  centimes,  t. 

CREABIIf  [-k-bi-lej  ad.  ra.  f.  qu'on 
peut  créer;  possible;  faisable,  m.  f.; 
futur,  ure. 

Tutti  gl'  inlelletii  creMi  •  cratbili 
(Segn.  Crisi,  tstr.). 
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CRELAMENTO  i  -uii-u-lo  j  la.)  s.  lu. 
crtsazioue ,  création  ;  production,  î. 
CREANTE  [-àn-te]  ad.  m.  f.  qui  crée. 
CREANZA  [  -ko-dsa]  s.   f.  civiUte  , 
éducation,  f.  Buona,  mala  creanza,  po- 
litesse  ;  impolitesse,  f. 
— ,  per  nspeiio,  égard  ;  respect,  m. 
CKEANZAKE  [-dsà-re)  v.  a.  bien  ile- 
ter;  èlecer  civilement,  soigneusement. 
CREANZATO ,  —TA  [  -dsà-to  ]  p.  ad. 
bt>n  élevé,  ée. 

CREANZUTO,  -TA  [-dsoû-to]  (a.)  ad. 
bien  élevé,  ee  ;  morigéné,  ée. 

CREARE  i-à-re]  v.  a.  far  qualche  cota 
dal  niente,  trar  dal  nulla,  crier  ;pntr 
duire  ;  donner  tètre. 

Che  or  nel  cìel  se'  davanti  a  colui 

Che  ne  creò  (Bocc.  Canz.). 

— ,  originare,  donner  origine  ;  occa- 
sionner. 

Il  tempo  le  crea  (  l' usarne  )  (Galat.). 

—  ,  costituire,  con«(ifuer,'  eriger; 
établir  :  nommer. 

Li  Perugini  crearono  otto  ambascia- 
tori (M.  Vili). 

—,  detto  per  operazioni  dell'inge- 
gno, créer. 

—,  ammaestrare,  tn«{ruire. 

—,  nudrire,  élever. 

CREATAMENTE  (-mén-te]  (a.)  av. 
honnêtement  ;  poliment. 

CREATIVO,  —VA  [-li-vo]  ad.  qui  crée. 

Le  lur  virtù  creative,  che  sono  cagio- 
ne degli  effetti  inferiori,  siccome  lo 
seme  è  cagione  della  biada  che  de'  ve- 
nire (But.  Par.  Dani.). 

CREATO  [-à-to]  s.  ni.  persona  dipen- 
dente, perionne  dépendante,  f.  ;  elite , 
m.;  creature,  f. 

Un  mio  creato  ti  vo'  far  sentire  (Bern. 
Ori.). 

—,  per  mondo,  universo,  moruie  ; 
univers,  m.;  création,  f. 

E  la  legge  di  Dio  stabilita  in  tutto  il 
creato  (siegner.  Pred.). 

CREATO,— TA  [-à-io)  p.ad.  crié,  créée. 

Ben  vedi  ornai  siccome  a  morte  corre 

Ogni  cosa  creata  (Peir.). 

Bene  o  mal  creato,  bien  ou  mal  éle- 
vé, ée  ;  jioli,  ou  impoli,  te. 

— ,  limitato,  borné,  ée. 

Ben  creato ,  felicissimo ,  nato  fortu- 
nato ,  heureux,  euse. 

Ben  creato  ,  eletto  da  Dio  all'  eterna 
gloria,  bien-heureux,  etue. 

0  ben  crealo  spirito  eh'  a'  rai 

Di  vita  eterna  la  dolcezza  senti  (Dant. 
Por.). 

Mal  creato,  infelicissimo,  nato  per 
somma  sventura,  dannato,  malheu- 
reux .  euse. 

0  sopra  tutte  mal  creata  plebe  CDaot 
Inf). 

CREATURA  [-tó-ra]  (a.)  ».  f.  creatu- 
ra, creature,  f. 

CREATORE  [-tó-re]  s.  m.  Dio,  Créa- 
teur, m. 

E  da  un  medesimo  creatore  (Bocc). 

CatATORE,  ad.  créateur,  m.  Ingegno 
creatore  (Hed.  Le((.  ),  urente  créateur,  m . 

CREATRICE  [-tri-tcbej  s.  f.  qui  crie, 
produit  ;  créatrice  ;  mire,  f. 

CREATURA  [  -toii-m  )  »  t.  ogni  cosa 
creata,  e  più   -  '.'  1  uomo , 

créature  ;  pers  idu.  m. 

Era  una  delle  .  .-uture  cbe 

mai  dalla  natura  t'uSbC  aum  formala 
(Bocc.). 

— ,  chi  è  stato  sotto  la  disciplina  d'al- 
cuno, creature,  f. 

Egli  era  una  creatura  del  papa  (C. 
Vili.),  c'était  une  creature  du  jiape. 

— ,  per  bambini ,  petit  enfant  ;  ntm- 
ceaiHfM,  m. 

Nel  mandar  le  creature  a ballcsiino... 
(BuKl.  Ant.) 

—,  per  feto ,  fmttu ,  m.  - ,  degli  ani- 
mali, fœtus,  m. 
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CRLATlUKI.hA  l-iou-rèl-lt]  •.  T. 
in  buona  parto  o  per  dlnpreno,  pe- 
lile crealurt,  t. 

CREAI'imiNA  Hoii-rl-na)fi.  f.  diecoi 
In  l)U"n«  |>«ri«».  tirif  hontit  ptUlt  cren- 
turi-  M',  ni. 

(  i  •!  ».  f.  Ilrrcnro, 

criMi  .1  liai  nulla,  crea- 

lion,  f. 

Non  Togliuno  accettare  che  questa  sia 
la  cagìun  della  creazion  delle  cose  (S. 
Agost.  C.  D). 

—,  elcitone,  tltclion,  (. 

CnERHO,  -BUA  [cr^-brol  ad.  (»oce 
'lat.)Uh8lacon  legf^iadriada*  poeti, ^ni(, 
aitie;  dtnst,  ni.  t.;  en  plut  grand  nom- 
bre ;  rtdoublé ,  et. 

Dopo  non  molto  la  bara  funebre 

Giunse,  a  oplendur  di  torchi  e  di  fa- 
celle, 

\Jk.  dove  fece  le  ntrlda  pih  crebre 

Con  un  batter  di  man  gire  alle  stello 
(Ariosi.  Fur.). 

—  ,  fréquent,  eutê;  abondant,  ante. 
CnEDKNTE[-dèn-tc]  s.  e  ad.  m.  f.  che 

crede,  rroyonl ,  anit. 

CKKDENZA  [  -dèn-dsa]  6.  f.  fede, 
croyance  ;  foi,  f. 

Ma  pure  osiinuto  (il  giudeo)  in  su  la 
sua  credenta ,  volgersi  non  si  lasciava 
(Bocc.),  ceiitndaul  {  le  Juif  )  obiltné 
dans  sa  croyance  ne  te  laiuait  point 
convertir. 

—  ,  opinione,  opinion,  f.;  atit;  ten- 
timent,  m.;  croyance ,  f. 

Da  falsa  credenza  ingannato  (Dece). 
Ferpia credenza,  persuasion,  f. 

—  ,  credito,  réputation  ;  estime ,  f.  ; 
crédit,  m.  —,  segretezza, »ecr«<,  m. 

Dare  o  aver  credenta ,  croire  ;  ajou- 
ter foi. 

Dare  a  credenza ,  far  credenza,  ven- 
dre d  credit,  faire  crédit. 

A  credenza,  av.  à  crédit  ;  sur  parole. 

Lettera  dì  credenza,  di  cui  è  munito 
un  amba.seiatore  presso  un  sovrano, 
lettre  de  créance,  ì. 

— .  r  assaggiare  de'  scalchi  e  coppie- 
ri. Mirai,  m. 

—,  armadio  dove  si  ripongono  i  resti 
del  pranzo ,  tavola  che  si  ap|)arecchìa 
per  porvi  su  i  piatti,  ec,  hufffl.  m. 

—  ,  tavola  che  s'apparecchia  quando 
dicono  la  messa  i  prelati, crerfetice,  f. 

—  ,  assiirtimento  di  vascllamenti , 
buffet,  m. 

—,  sorta  di  camera  dove  lo  scalco  o 
credenziere  prepara  l»  credenza,  offi- 
et,Aì. 

—.ogni  piccolo  armadio  addosso  al 
muro  per  porvi  checchessia ,  armoire, 
t.;  buffet,  m. 

CUKDENZIALE  [-dsià-lcl  ad.  m.  f.  de 
crédit.  Lettera  credenziale,  e  creden- 
ziale d'  un  ambasciatore  presso  un  so- 
vrano, lettre  de  créance,  f. 

CREDENZIEftA  [-dsiè-ia]  s.  Tarma- 
dio,  bufftt ,  m.  —,  femme  iti  maitre 
d'Mtel,  t. 

CUEDENZIEUB  [  -dsife-re] ,  creoe!»- 
ZlERi,8.  ni.  confidente,  ron^dent,  m. 

— ,  chi  ha  la  cura  della  credenza, 
maitre  d'hotel,  m. 

CREDENZONE  [ -ds6-ne  ]  'a.)  s.  m. 
accr.  di  CREnE^ZA,  grand  buffet,  m. 

—,  per  credulisf.imo,  trèt-facile  à 
croire;  très'crédule.  m.  f. 

CREDERE  [  cré-de-rc  ]  (  a.  )  «.  m. 
croyance  ;  foi.  f. 

Tu  vuoi  eh'  io  manifesti 

La  forma  qui  del  pronto  creder  mìo 
(Dani.  Par.). 

CREDERE  [cré-de-re]  t.  a.  e  n.  rego- 
lare e  irr.  aver  fede  altrui,  croire. 

lo  veggio  che  tti  credi  queste  cose 

Perrìi'  io  le  dico,  ma  non  vedi  conto 

Sicché  se  son  credute  sono  ascose 
(Dani.  Par.). 


CHE 

Il  verbo  credere  prende  talfolu  i 
nomi  personali  mi,  li,  ti,  ad  I  vvrbi 
<iir(,  pentire  ,  ec.  .  colla  prep.  di,  se 
r  O((gotto  M  trova  all'  inltnlio  i 

leco  u)  mi  credo  di  |Miter  dire  ogni 
rosa  (Pocor.),  je  croie  pouroir  lou( 
dire  arto  tot. 

—  ,  aver  opinione ,  penttr:  t'inunii- 
ntr;  presumer  ;  tt  pertuadtr  ;  atoir 
l'opinion. 

lo  stentava  molto  a  credere  che  in 
coleala  città. . .  (  Ked.  )  )e  tie  poueaie  pa« 
me  ptrtuader  qut  daus  celle  ville... 

Darsi  a  credere,  a  pensare,  croire  ; 
penser. 

Datti  a  credere  che  nelle  cose  umane 
•ia  costanza  o  fermezza  alcuna.'  (Yarch. 
£oer.) 

Dar  a  credere,  fair»  mccroir». 

—,  seguitare,  jwirre. 

...  SI,  crediamo  lo  consiglio  dell'  an- 
giolo (8an  Gir.). 

—  ,  detto  di  persona,  écouter;  «uiere. 
Misrortaamorc,Chela  strada  d'onore 
Hai  noi  lassa  seguir  chi  truppu  il  cre- 
de (Petr.). 

—  ,  per  ubbidire,  obeir. 

Mentre  al  governo  ancor  crede  la  vela 
(Petr.),  ...  la  voile  obéit. 

Commettersi  all'altrui  fede,  affidarsi, 
«e  fier,  se  confitr,  s'abandonner  à  q.  u. 

Sulla  mi  vai,  che  supitlicando  parli 

Della  ftì'  eh' aveu  in  lui  Zerbin  avuta 

E  eh'  io  nelle  sue  man  m'  era  creduta 
(Ariost.  Fur.). 

— ,  fidare ,  donner  a  crédit.  —  sulla 
parola,  fair*  crédit  tur  simple  parale. 

— ,  prendre  pour. 

Vi  credeva  Italiano,  Francese,  ec.,  je 
tous  avais  pris  pour  un  llalten,  pour 
un  Français,  etc. 

—,  (assol.)  colla  prcp.  in,  tener  la 
fede  cristiana ,  croire  en. 

Ed  io  rispondo  :  lo  credo  in  ubo  Dio 

Solo  ed  eterno  (Dani.  Par.). 

(Prov.)  Olii  fa  quel  che  non  dee,  gl'in- 
tervien  quel  che  non  erede,  i<  en  arme 
mai  à  ceux  qui  veulent  se  mtltr  de  ce 
qui  ne  les  regarde  pat. 

(Prov.)  Non  credere  dal  tetto  in  (■», 
croire  peu;  être  un  mauvais  chrétien. 

—  che  un  asino  voli ,  croire  qu'un 
dn»  vole. 

E  ci  son  uomin  tanto  babbuassi 

Che  crederelibon  ch'un  asin  volassi 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Fret,  credei ,  e  credetti ,  cresi  ;  cre- 
dè ,  credette  o  crese  ;  crono ,  ettero  , 
esero,  je  crus,  il  erul ,  ils  crurtnl.  — 
Part,  creduto,  creso  (K.  — ). 

CUEDEVOLE  f-de-vo-le.'  ad.  m.  f.  da 
esser  creduto ,  croyable  :  traitembla- 
bl».  m.  f.  —,  crédule,  m.  (.  V.  Credulo. 

CKEDIDII.E  l-di-bi-lel  (a.)  ad.  m.  f. 
da  esser  creduto,  croyable,  w.  f. — , 
credulo,  la,  crédute,  m.  f. 

CUEDIBILISSIMAMEME  (  -mén-tc] 
(a.)  av.  sup.  d'une  manière  tris-croya- 
ble;  très-vraisemblablement. 

CREDIBILISSIMO,  —MA  [-lìs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Credibile  ,  très-croya- 
ble,  m.  f. 

CREDIBILITÀ  [-tà]  s.  f.  motivi  sa  cui 
s'appo).'gia  la  credenza  (Salvin.),  cré- 
dibilité ;  vraisemblance,  f.  — ,  créduli- 
té, f. 

CREDIBILMENTE  [ménte)  av.  d'une 
manière  croyable  ;  rraiumblablement. 

CKElin 0  [ere  di-lo  ]  s.  m.  quello  che 
s' ha  ad  avere  da  lillrui,  crédit,  ni.; 
creiince;  dette  active,  f. 

— ,  stima ,  riputazione ,  estime  :  con- 
sidération, f.  — ,  opinione,  opinion,  f. 

Der  credito,  créditer  un  article  ou 
une  parile  dans  un  livrt. 

{ Fig.  )  Dar  credito,  ajouter  foi  ;  croire. 

Danne  credito  a  me.  che  il  ver  ti  dico 
(Bern  Ori.;. 
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Aver  credito,  être  en  repulaliòn  ; 

fleurir  ;  régner  ;  éirt  en  credit,  en  oo- 

0u«.'(einmalaparti))/lre  ir--'  '-— -  -.v. 

Dicoi  anclie  delle  mei  i 

I  la  mode  ,  d*  bonne  venlt ,  i. 

I      Vendere  a  eredito,  vendre  n  rrtaii. 

Ix;tlere  di  credilo ,  iellree  de  crédit , 

:  f-  I-I. 

CREDITOIO,  -IA  l-ló-io],  pi.  — TOJ, 
I  — TOIE,  ad.  croyable,  m.  f. 

CREDITORE  [  -tore  i  s.  m.  che  credo, 
crédule,  ni. 

— ,  quello  a  cui  è  dovuto  dtnaro, 
créancier,  m. 

CHEDITIIICR  [-trl-lctiej  s.  f.  crédule, 
f.  — ,  créancière  ,  f. 

CREDO  (crè-do)  coli'  e  largo,  8.  m.  Il 
simbolo  degli  apostoli ,  li  Credo,  ni.;  al 
pi.  Credondci. 

— ,  spazio  di  tempo  i  In  un  Credo,  le 
tempt  qu'on  met  a  dire  U  Credo. 

CREDULISSI.\IO,  -MA  [ -doo-lls-sl- 
mol(a.)  ad.  sup.  di  Chbdilo,  trèi-cre- 
dufe,  ni.  f. 

CREDULITÀ  [-duu-li-tàl,  CbkbulIta- 
DE,  CRKnLLiTATB,  s.  f.  créduUté,  f. 

CHEDliLO.  -LAlciè-duu-lu)  ad.  che 
di  leggieri  crede,  credule,  m.  f. 

—  ,  seriamente,  persttaiie  ,  ee ;  co» 
«laincu,  uè. 

Acciò  ella  possa  render  pili  creduli 
(Galil.  Sagg.), 

CREDCro,  -TA  [-doti-lo]  ad.  cru, 
crue  :  censé  ;  estimé,  ée. 

CRELIA  (crè-li-ft]  (a  )  s,  f.  contadina 
ben  falla,  vistosa  e  allegra  pressii  i  Fio- 
rentini, paysanne  enjouée,  f. 

CREMA  [crè-ma]  s.  L  fior  di  latte, 
crime,  f. 

—  di  riso ,  o  simili ,  crème  de  rii ,  f. 
—  di  tartaro.  V.  Crbmobe. 

CREMA  [  crè-nm  1  (a.  )  s.  f.  cit.  d' Ita 
lia,  Crema,  f. 

CREMARE [-mà-re] (a  )  v.  a.  abbrucia- 
re, brtiier.  —  Pari,  alo,  la,  briiie,  e». 

CREMA8C0.  — CA  l-nià-sco),  pi. 
-CHI,  -CHE  [-ki,  -ke]  (a.)  ad.  de 
Crèma. 

—,  8.  (e  paye  de  Crèma ,  m. 

CREMASTERE  [  -slè-re  ]  ad.  e  s.  ni. 
(anat.)  crémasler,  m. 

CREMERÀ  [-niò-ra](a.)8.  ani.  fiume 
d'Ital.  celeb.  per  l'uccisione  do'300  Fa- 
bii.  Cremerà. 

CREMISI  [crè-roi  si]  s.  f.  chermisi, 
colore  rosso  acceso,  cramoisi,  ai. 

CREMISINO, —NA  (-si-no],  crbmi- 
nìyn, — MA,  ad.  di  colore  di  cremisi, 
cramoisi  ,  ie.  beta  cremisina,  «oie  cro- 
moiiie. 

Cremisino,  s.  m.  drappo  di  tal  colore, 
étoffe  cramoisie,  teinte  en  cramoisi,  f. 

CREMXITZ  (  or^m-niU  J  (a.)  s.  cil. 
d'Ungheria,  CreffinilJ 

CREMXOMETRQ  [-nî)-mc-lro]  (a.)  s. 
m.  sirum.  invernato  da  Cadet  per  deter- 
minare laqualilà  dei  pret-ipi  lati  che  si  ot- 
tengono nelle  analisi,  cremìiomètre,  m. 

CREMONA  [-mó-na]  (a.)  s.  f.  cit.  d'I- 
talia, Crémone,  f. 

CREMONF^SE  [-né-sel  (a.)  ad.  m.  f. 
crémonais  ;  aise. 

CREMORE  [-mórre]  s.  m,  la  parte  più 
sottile  ,  r  estratto  d'  alcune  raaierie , 
crème,  f. 

Cremor  di  tartaro,  crème  de  tnrtre. 

CRENA  [crò-na]  s.  1.  les  crins  du 
cou  d'un  ckeval,  m.  pi.;  criniere,  f.  V. 

CBI^ilKRA. 

CRENOLOGIA  [  -dgl-a]  fa.)  s.  f.  irat- 
lalo  sopra  le  fontane,  Iraile  tur  les  fon- 
taines, m. 

CREOFAGIA  f-dgi-«]  (a.)  s.  r,  abitu- 
dine di  cibarsi  di  carne,  eréophagie,  f. 

CREOFAGO,— CA[-6-fa-go),  pi.  -CI, 
—CHE  (a.)  ad.  mangiatore  di  carne, 
rre'opAo^e,  va.  f.  —,  carnirore,  ni.  f. 


CREOLO ,  —LA  (  crè-o-lo  )  ».  nome 
il"  Eur(.>)>eo  d'  origine  usto  in  America, 
créole,  m.  f. 

CHEP ACCIA  (-pà^Uhia)  (t.)  i.  f.  ere- 

(Ofjr  •  Ir'urr.  : 

(  '  (8.)  T.  n. 

ar  r:$e  filer. 

(  \   I  -tchià-to]  0. 

a.l  ■'.««. 

(  ::iojs.  r.  fessura 

c  r(,  f. 

i$ier. 

.1,  cretaue,  t. 
I  LU  i-ichiou(>-lo](a.Î8. 

m.  :  a.  petite  crecaue,  t. 

(  •  '  fa.)  s.  m.  crève' 

C<f.  rrt,t. 

(.1  .  >-re]  1.  m.  winnio 

travaglio,  cieie-caur,  m.;  détreue,  f.; 
tourmenl,  m. 

CKKI'AUK.  -DÙ-rel  v.  n.  «paccarsi, 
feii't  'fcer;iecreciu- 

sei  ■«;  s«  gercer. 

.  „.  j:idc  crepa, 
.la  lingua  (OanL  Inf.). 
t;  mourir. 
Iternit,  u>i<  rupturf. 
^  usa,  rirr  à  gorge  dé- 

fi '  e  rire  ;  rire  acec  ixeè». 

Aiit'gi  a  si  (.'lie  orepa  delle  risa  (Bern. 
Him.). 

—  di  fati-a,  se  txt^r  de  troMiL 

—  '  ■  lire,  ec,  crerer 
de  '  le. 

ti  ,00  e   di  dolore 

(Beiu.  on.,. 

Mangiare  a  crepa  pelle,  a  crcpa  pan- 
da, a  crepa  corpo,  manger  comfM  «>t 
ogrt. 

CREPATO, —TA  [-pà-te](a.)  p.  ad. 
da  Cr.f.PAi'.t.  rrfrc.  r» 

\  ■  perso 

I  •  - .' 'cia 

L.v,.^...  c^,  ,.,  .........  .    pii'  irarer-so 

(Dam.  fury.).  —,  «yui  a  urM  hernie. 

CREI'ATt'UA  [-loii-ra]  g.  f.  fessura, 
^«»i<«;  crevaue ;  gerçure;  ouverture; 
litarUt,  {. 

— .  mala'.i'a  .  hfmie  ;  detcente  d'in- 
te*i  '     '- 

1  'e]Bd.  m.  f.  cr*'- 

pi;  .  .;s. 

t  -ui)-d»a]  (a.)  8.  f.  era- 

'>" 

I  I.  ï  -dsio-ne  1    a 0  s.  f. 


pli'  lenla  del  t'uueu, 

y»''  it. 

!■ 

I  1.  dicesi  dell'armi,  c/i- 

fy'i  -.'nj,  m. 

t  ■    ',  CREPOLI,   8.    m. 

qi'  talvulta  le  ossa, 

c/i  i,m. 

<  ;  ».  n.  fendersi 

ff  ';  »»  fendre;  n 

fé  ir  ..(rer. 

I  -TA  [-là-loi  (a.)  p.  ad. 

di  '  crevaué  ;  féii;  gerce', 

/■' 

'  Il  (a.)i.  m. 
III. 
■I.  sorta  di 
diuppu  tli  Uuik  u  Ut  MiUial«4Ujiuiu  creapo, 
crépon,  m. 

llUKl-nllK    -r„,-ri.1,a  ^«    t,i    dépit, Ul. 

-Dl.i.  f. 
( .  m. 
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avanti  il  levare  e  dopo  il  tramontare  del 

Siilo,  rréru^ulf.  m. 

I    ,  ■    .  '■  -  " .      s.   m. 

.  :iic  un 
;  .  lie  fia 

j.  :,.;olu  iu:t  gradi  in- 

>'  liriu  t.  contrario  di 

U' ,,  fido,  m. 

CKtSCk.Mb  i-«lièn-te]  ad.  m.  f.  qui 
crott,  qui  augmente. 

Luna  crescente ,  le  croieiant  de  la 
lune.  —,  croiitance.  f.  Y.  CaKSCKXZA. 

CRESCENZA  [ -chèn-dsa),  crescsm- 
ziA.  8.  f.  orcscimeuto ,  croM<anc« ,  f.; 
occroiufm^it,  m. 

—  d'un  fanciulio,  croiuance  (fun 
enfant. 

—  d'un  fiume,  cru«,  f. ;  accroiiu- 
ment  d'une  rivière,  m. 

Tagliare  un  vestito  a  crescenza,  faire 
un  habit  long. 

—  ,  excroiêtanre,  f.  V.  Carsositì. 
CRESCERE  [  cré-<-lic-re  ]  (a.)   r.   m. 

crow.^anre,  f.  — d'acqua, crue,  f. 

CRESCERE  [cré-che-rej  v.  n.  irr. 
croi/re;  **ocrrol<r« 

Di  che  la  paura  {(li  crebbe  forte 
(Bocc). 

—  ,  farsi  più  grande,  devenir  plui 
grand  :  grandir  ;  »  accroître  ;  monter  ; 
hauseer, 

I  fanciulli  crescon  sempre,  le«  enfants 
grandiutnt  toujours.  Le  piante  cre- 
scono, leê  plante*  croiueui. 

Le  acque  crescono,  les  eaux  mon- 
tent, etc. 

—,  v.  a.  accrescere ,  acrroUre  ;  aug- 
meuier  ;  agrandir. 

E  crebbero  assai  la  città  di  l'iia  (  C. 
Vili.  ),  ils  accrurent  ou  agrandirent 
beaucoup  la  rille  de  Pise. 

— ,  allevare,  élever. 

Prêt,  crebbi ,  ebbe,  ebbero ,  je  gran- 
dis, il  grandit ,  ils  grandirent. 

Part,  cresciuto  (V.  — ). 

CRESCEVOLB  [-ché-vo-le]  ad.  m.  f. 
ijui  peu<  croi<r«  ;  viable ,  ni.  f. 

— .  (lit;.)  u/i7e,-  profitable,  m.  f. 

CRESClMEiNTO  L-clii-raen-ioj  s.  m.  il 
cresf^ere ,  iccroÏMenieti<  ,  m.;  croi*- 
?  '  .  r.  —,  «ureroU,  m. 

I  i-chió-ne)  s.  m  specie  dì 
<  ;  1  mangiare,  cresson,  m. 

(KKSCl  I  uliE ,  — TRICE  [  -chi-ló-re  ] 
s.  qui  augmente  ;  qui  fait  croître. 

r.nFsciurissiMo,  -ma  [ -chiou-tts- 

va.)  ad.   sup.  Irès-grandi ,  ie; 
'i,  lie;  tres-augmentê,  et. 
^CIUTO,  —TA  l  -cbioii-to  J  p.  ad. 
auijiuenté,  ée  ;  crû,  crue. 
Giovane  cresciuto,  adulte,  ni.  f. 
— ,  e7er«,  ee  ;  nourri,  le. 

—  in  altezza,  grandi,  ie, 
CRESCIUTOCCIO  .  —CIA  [-chiou-lòt- 

Ichio  ]  s'     ; -  '-'  -•/»;  qui  s'est 

fait  gr  :  .  ue. 

L'  ^  •  . ,  e  gicberosa 
T 

-se]  (a.  V.)  per  credè, 

ruf. 

i:a]6.f.  fettadi  pene 
.  tranche  dt  pain 


chieme,  m. 
—,  Mgramento,  coit/îrmo/ion,  f. 
i.iii^i\i\N|M>,  _DA  [-màii-do]  (a.) 
lesimursi,  qui  doit  être 
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CRESIMATO,  -TA  [-minto)  (a.)  p.  ad. 
confirmé ,  et. 

CHESIHATORE  [-tó-re]  s.  m.  e«lui 
qui  confirme,  m.  V.  Chesinautk. 

CRESMOLOGIA  [-dgi-aj  a  >  ».  f.  trat- 
tato sopra  gli  oracoli,  traité  sur  les 
ora'le.^,  m. 

CRESMOLOGO  [-8mò-lo-goJ,pì.  -CHI 
[-gki]  (a.)  s.  m.  indovino,  encAan- 
teur  ;  divtnafevr,  m. 

CRESO,  —SA  [cré-8o]  (a.)  p.  ad.  da 
Credehe,  crtt,  crue. 

CRESPA  [cró-spa)  8.  f.  grinza,  ride, 
(.;  pli  :  froncis,  ni. 

Colla  fronte  piena  di  crespo  (Fir.  .i4 1.). 

Vota  di  sangue  empie  le  crespe  m 
volto  (Tasi».  Ger.). 

Crespe  delle  vesti,  p<i<,  re.  pi. 

Far  crespe,  plisser.  V.  Imcrespare. 

CRESPAMENTO  [-mén-tojs.  ni.  fron- 
cement, DI.;  con(rac<iou ;  p<iifu/e; 
coriirar/'ire ,  f. 

—  de'capegli,  frisure,  f. 
CRESPARE  Kpà-re]  v.  a.  en.ptijuer, 

friser.  V.  Increspare. 

CRESPATO,  -TA  l-spk-io)  (a.)  p.  ad. 
plissé;  frisé,  ée. 

CRESPELLO  ì-spèl-io]  8.  m.  frittella 
fatta  di  pasta  soda,  sorte  de  beignet,  m. 

Far  crespelli  delle  ciglia,  froncer  les 
sourci's. 

CRESPEZZA  I-spé-lsa]  (a.)  8.  f.  froii- 
cement ,  m.  — ,  di  capelli ,  frisure ,  f. 

CRESPINO  [-spi-noj  8.  ni.  berberi, 
sorta  di  pruno,  épine-tinette ,  f.;  cinet- 
<»er,  m. 

CRESPISSIMO,  —MA  [-spis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Crespo,  trcs-crépu,  ue; 
très-ridé,  ée. 

CRESPO,  — PA  [cré-spo]  ad.  ridé; 
froncé,  ée. 

Tessendo  un  cerchio  all'  oro  terso  e 
crespi)  (Petr.). 

— ,  per  capelli,  crépu,  ue  ;  frisé;  bou- 
clé,  ée. 

La  Fiammetta,  li  cui  capelli  eraji 
lunghi  e  crespi  e  d'  oro...  (Bocc.) 

barba  cre.spa,  barbe  frisée. 

Con  viso  crespo  ,  en  colère. 

—  ,  per  tutt' altro,  plissé,  ée. 

(Bot.)  Foglia  crespa,  feuille  crépue,  [. 

—  ,  (t.  de*  tint.)  fleuré ,  ée;  cuivreux, 
euse. 

CRESPOLINA  [-li-na]  (a.)  s.  f.  none 
dato  all'  abrotano  femmina,  duroni ,  f. 

CRESPOl.O  [crc-.<ipo-lo]  (a.)  s.  m. 
piccola  crespa ,  leggier  increspatura 
(Red.  Xel/.),  iMcreipalure,  f.;  rxdtt  lé- 
gères, f.  pi. 

CRESPOiNE  [-spó-ne]  8.  m,  sorta  dì 
tela  ordita  di  seta  e  ripiena  di  stame, 
crépon ,  m. 

CRESPOSO,  —SA  [-spó-so]  ad.  plis- 
sé, ée.  V.  Crespo. 

CRESTA  [cre-sia]  s.  f.  carne  rossa  a 
merluzzi  che  hanno  sopra  il  capo  i 
galli,  ec  ,  créte,  f. 

—  ,  (milit.)  cima  del  morione  o  della 
celata,  créte.  (. 

— ,  fpT  siniil.)  cimier,  m.;  aigrette. 
L;; 

—  i,  rréte-de-coq ,  f. 
Al/                 .1.  tecer  la  créte  ;  s'tn- 

orgueiittr. 

Trovati  i  capi  rizzaron  le  creste  (Da- 
vanz.). 

Abbassar  la  creata .  baiuer  la  créte  ; 
perdre  de  $on  orgueil. 


i.-nfiino    in 


cap' 


..  Ili  v.m.iM  .M.iM.ii.  peut  tre^ii- 

I  SCOLO  (-Lioii-sco-lo},  cRtPr-  1 

»ti  i.o ,  ^s.  m.  quella  luce  che  si  vede  | 


•  'le  /(  «ocre- 
.  m. 

I,   i-iiiii-rc,  V.  a.  conferir 
'iifirmer  ;  donner  la  con- 

— ,  V  r  rer««oi>/a  con/irmadon. 


Cresta  d'un  muro  larcii.;,  la  créte 
d'un  mur,  t.;  chnp*ron  .  m. 

CRESTAIA  l-»ii  '    1.,.....^.,.^ 

di  creste  e  o'  n'  '■'' 

i  uso  delle  donne,  '<.  ' '' 

de  mode»;  faistuM  a*  moass  ,  U 


■2T1 
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CIltblOMAZlA  [-<l.>fu]  (a.)  k.  (. 
»oc«  dell'  uso,  ruccului  di  squarci  utili, 
e  dilelievuli ,  iruiti  d' auiuri  amichi  per 
l'iairuziune  della  gioveuiti,  cAretio- 
matkié ,  f. 

CKESroSO,  —SA  (-81Ó-90]  (a.)  ad. 
che  porla  eresia,  huppé ,  te. 

CKESTIJTO, -TA[ sioUioJad.  huppé; 
crélé ,  et. 

— .  che  ha  eresia  sul  morione  e  aulla 
celaui ,  fui  a  un  cimier. 

CHETA  [cre-ta]  s.  t.  carbonaio  di 
calce,  bianco  d'  ordinario  e  tenero , 
craie  ;  argile  ,  l. 

—  da  buiviglie,  terre  glaite,{.  — 
rossa,  ro«t<(e,  f. 

CKKTA  [cre-ial  (a.  n.)  ».  f.  argilla  re- 
fraturia,  argile  réfractaire,  f. 

CKBrA[crc-ia],CA:«DU(a.)H.  f.  isola 
della  Grecia,  Créte;  Candie  ,  f. 

CKETACEU,  — CEA  (-lù-tchc-o]  (a.) 
ad.  che  è  della  natura  della  crcla.arjri- 
i«uj; ,  evae  ;  crétacé,  et. 

CHETANO  [-là-noj  8.  m.  erba,  bacile; 
crine  marine,  f. 

CHETESE  [-ic-se]  (a.)  ad.  e  s.  m.  f. 
crétoiM ,  oise. 

CKETINISMO  [-nl-smo]  (a.)  s.  m.  sci- 
munitaggine accomp.  dag«7zo;  condìz. 
spesso  ereditaria,  endemica  nelle  valli 
delle  Alpi ,  die  rende  1'  uomo  quasi 
oruto,  créltnisme,  ni. 

CKETU\0,  — NA  (-ll-no]  (a.)  ad.  e  s. 
nome  che  si  dit  a  persone  mutole  ,  in- 
sensale, e  die  lian  g(>zzo,  cretiii,  m. 

CKETONE  l-to-ne]  (a.)8.  ra.  grassa 
falda  di  argilla.  ^roMe  coucke  d'ar- 
giU ,  1. 

CRETOSO,  -SA  [-tó-»o]  ad.  argt- 
Ihuc  ,  eute  ;  crétacé,  ée. 

CIIEUZA  [-oii -dsa]  (a.)  s.  f.  lìume  di 
Francia  ,  Crexue ,  f. 

CHI  [crlj  (a.)  s.  ra.  voce  del  grillo, 
cri,  m. 

Il  grillo  salti  spessocdica  cri  (Frane. 
Sacch.  Canx.  a  ballo). 

GHIA  j^i-ri-a)  s.  f.  commemorazinne 
de'  fatti  gravi  di  alcuna  persona,  chrie,  f. 

CHIAHE  [-à-rel  v.  a  créer.  V.  Creake. 

Che  crii)  questo  e  queir  altro  emì- 
«pero (l'etr. ). —  Pan.  alo,  la,  rreé,  créée. 

CHIATOHE,  -THICE  [-ló-re]  (a.)  s. 
créateur,  trice. 

CHIATIIHA  [-toii-ra]  (a.)  8.  f.  créa- 
ture, f.   V.  CltEATORA. 

CIUAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  s  f.  créa- 
tion ,  f.  V.  Creazione. 

CHinRAHE  (-brà-re)  r.  a.  (lai.)  va- 
gliare, cribler;  vanner. 

— ,  (melaf.)  agitare, «ecou«r  ;  agiter. 

Part,  alo  ,  ta,  criblé,  ée. 

CHIDIIAZIONE  [-dsió-ncl  s.  f.  sepa- 
razione per  cribro  .  criblure ,  f. 

—,  (tig.)  licparazione  delle  parti  tenue 
dalle  parti  crasse  ne'  vasi  corporei,  cri- 
6ra<io>i ,  f. 

CIUBUIKOHME  [-fór-me]  ad.  (  t.  di 
notom.)  certo  osso  perforalo,  crifcn- 
forme  ;  cribteux ,  m. 

—,  qui  reisemble  à  un  crible. 

CRIBHO  [cri-bro]  s.  f.  vaglio ,  cri- 
vello, crible  ;  van  ,  m. 

Portò  dal  fiume  al  tempio  acqua  col 
cribro  (Hcir.). 

CKIBHOSO  —SA  f-brù-so)  ad.  cri- 
bleux  ,  euse.  V.  CRioniFORiiK. 

CRICCA  (cric-cai,  pi.  —CHE  [-ki*]  g. 
f.  dioisi  di  tre  cose  insieme,  r/iijue,  f. 

Certo  giuoco  delle  carte.  Una  cricca  si 
compone  di  tre  assi  o  di  tre  donne  .  tre 
fanti ,  ec. ,  che  uno  abbia  in  mano , 
clique ,  f.  ;  tricon ,  ra. 

—  di  bastonate ,  (roM  coup*  de  bâ- 
ton. 

— ,  per   brigala  d'uomini,    bande; 
troupe,  f.  Y.  Chiocca. 
E  per  pigliare  il  resto  della  cricca 
Esce  poi  fuora  (b.  Lipp.  Malm.). 
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—,  (mar.)  porto  formalo  dalla  na- 
tura ,  crujue ,  f. 

CHICH  [  i-nk  ]  voce  che  esprima  il 
suono  del  ghiaccio  e  del  vetro  ,  quando 
SI  fendono,  crac;  cric-crac. 

Non  avria  pur  dall'orlo  fatto  cricb 
(Dani.  Inf.). 

CRICCH!ARE(-kià-rel(a.)  v.  n.  ^rap- 
ptr.  —  l'art,  aio ,  la,  frappé,  ée. 

CRICCHIO  [crìc-kio]  s.  m.  caprice, 
m.,  humeur,  f.  K.  Capriccio,  Umore. 

CHICOIDE  [-cò-i-de], cRicniDEU,  ad.  e 
s.  m.  una  delle  cinque  cartilagini  che 
servono  alla  formazione  della  voce,  cri- 
calde  ou  annulaire ,  m. 

CRICOTIROIDEO,  —DEA  [-dé-o],  Clii- 
COTIROFAHI.NGEO,  —CEA,  ad.  uno  de'  mu- 
scoli della  laringe,  cricofAirot'iiiVn,  m. 

CRICHI[-kri](a.)  8.  m.  lo  stesso  che 
Crich  ,  cric-crac,  m. 

CRIMEA  [-niè-a]  (a.)  s.  f.  gov.  di 
Russia,  Crimée  ;  Taunde ,  f. 

CKIBJENI.ESE  [-lè-se]  s.  m.  (lai.) 
crime  de  lése-majeité ,  m. 

— ,  crime  atroce  ,  ni. 

CRIMINALE  [-nà-le)  ad.  ro.  f.  (leg.) 
agg  di  causa,  foro,  giudice,  ec. ,  cri- 
minel ,  elle. 

Esercitare  il  criminale,  être  juge  cri- 
minel. 

CiiiMiNALE,  s.  m.  f.  crtmin;{,  elle, 

CRIMINALISTA  f-li-stó], pi.  —TI,  s.  m. 
chi  è  pratico  nelle  materie  criminali, 
criminaliite ,  ni. 

CUIMINALITÀ  [-tà]  8.  f.  astratto  di 
criminale,  ce  qui  concerne  le  criminel, 
criminalité ,  I. 

CRIMINALMENTE  [-mén-te]  av.  cri- 
minellement. 

CHIMINARE  (-nà-re]  v.  a.  procéder 
crimitiellement. 

—,  per  incolpare,  mcuJper;  incri- 
miner; accuser. 

Pan.  alo.  ta,  inculpé ,  ée. 

CRIMINATORE,  —TRICE  [-ló-re]  (a.) 
s.  die  crimina,  qui  procède  criminel- 
lement ;  qui  accuse. 

CniMINAZIONE  [-dsió-ne]  a.  f.  incol- 
pamento,  accusation  ;  imputation  ;  in- 
crimination, f. 

CRIMINE  [cri-mi-ne]  s.  m.  (lai.)  de- 
litto ,  crime ,  m. 

CRIMINOSO,  —SA  f-nó-80]  ad.  (lai.) 
vizioso,  crimine/ ,  elle;  coupable,  m. 
f.  ;  cicieux ,  eu»«. 

CHINALE  [-nàie]  s.  m.  ornement  dee 
cheveux ,  m. 

CHINALE  [-nà-le] (a.)  ad.  m.  f.  de  che- 
veux. 

CRINATURA  [-loù-ra)  (a.)  s.  f.  pati- 
mento di  muraglia  che  fa  pelo,  cre- 
vasse :  lézarde ,  f. 

CRI.NK  [cri-ne]  s.  m.  pelo  pendente  al 
cavallo  dal  filo  del  collo,  cnn,  ni.;  cri- 
Mi  ere  ,  f. 

— ,  i  capelli  del  capo  dell'  uomo,  che- 
veux, m.  pi.;  chevelure,  f.    . 

Allor  di  quella  bionda  testa  svelse 

Morte  colle  sue  mani  un  aureo  crine 

(Tetr.) la  mort  arracha  un  fil  d'or 

de  cette  blonde  téle. 

Crino ,  pelo ,  concio  di  cavallo  per 
usi  diversi ,  cri'n,  m. 

CRINIERA  [-niè-ra]  s.  (.  i  crini  del 
collo  del  cavallo,  les  crin*  du  cou  d  un 
cheval,  m.  pi.  ;  crinière  ,  f. 

—  della  coda  della  cometa,  chevelu- 
re, queue  d'une  comète ,  f. 

CKIMRE[-ni-re],  cniNiRSi,  v.  n.  irr. 
prender  \,i  tigura  di  chioma ,  di  cometa, 
prendre  ta  forme  d'une  chevelure. 

Crinisce,  u  prend  la  forme  d'une 
chevelure. 

Part,  ito,  prit  la  forme,  etc. 

CRINITO ,  -TA  [-nl-to]  ad.  chevelu, 
ue.  — ,(per  simil.)  dicesi  degli  astri, 
chevelu,  ue;  caudé,  ée. 
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Ilo  di  furie,  ifui 
keveux. 


Ch'  avruu  mohat.  a  pietà  ne' regni  bui 

Quelle  furie  crinite  di  serpenti 
(Ariosi.  Fur.). 

CHINO  [cri-no]  (a.)  8.  m.  pelo  concio 
di  cavallo,  cri'n^  m.  V.  Crinb. 

CRINONE  [-no-ne]  s.  m.  verme  che 
infesta  i  fanciulli,  crinon;  dracun- 
cule  ;  drngonneau ,  m. 

CHINUTo,  -TA  l-nob-to]  (a),  ad. 
chevelu ,  tie. 

CHIOCCA  [cri-òc-ca],  pi.  —CHE  [-ko] 
s.  f.  compagnia ,  ma  per  lo  piti  io  mala 
parte ,  bande  joyeuse  ;  bande  de  vau- 
rien* ,  f. 

CUIPTOGRAFIA  [-fl-a]  (a.)  8.  f.  arte 
di  scrivere  coperto  ed  in  ciira.  da  Lon 
intendersi  clic  dalle  persone  clie  corri- 
spondon  fra  loro,  cryptographie ,  f. 

CRISALIDE  [-sà-li-de]  s.  m.  verme 
da  seta  o  altro  bruco  rinchiuso  nel  boz- 
zolo, chrysalide  ;  nymphe ,  f. 

CRISANTEMO  ( -tèiiio  )  (a.)  a.  m. 
(boi.)  erba  che  ha  fiore  color  d'uro, 
chrysanthème,  m. 

CRISE  (cri-sei, pi. — SI,  CRISI,  s.  f.  pe- 
riodo critico  della  malattia  che  si  ri- 
solve in  bene  o  in  male,  criie,  f. 

Quel  che  i  medici  nostri  chiaman  crisi. 

Credo  che  appunto  quella  cosa  sia 
(Bern.  y?im.). 

— ,  ((ig.)  di  altri  affari ,  cri««,  f. 

CRISMA  (crl-8ma)  8.  f.  chrême,  m.: 
confirmation  ,  f.  V,  Creì^ima. 

CRISOBERILLO  [-ril-l..]  (a)  s.  m 
(min.)  pietra  preziosa,  c/trysobe'rtt,  in. 

CHISOCALCO  (-cài -co)  (a.)  s.  m.  rani<- 
detto  oricalco,  somigiianie  all'oro, 
cuirre,  m. 

CRISOCOLLA  [-còl-la]s.  f.  nitro  fos- 
sile per  agevolare  la  fusione  de' me- 
talli, borax,  m.;  chrysotolle ,f. 

CHISOCOMA[-sì)-co-nial,  pi.  -MI,  s. 
m.  pianta,  chrysocome ,  m. 

CRISOLITO  (-sò-li-to)  8.  m.  pietra 
preziosadel  color  d' oro  ,  cArvio/i^e,  f. 

— ,  (simil.)  vino  che  ha  ifcolordcl 
crisolito,  vin  qui  a  un  beau  rouge. 

CRISOPASSO  [-pàs-so] ,  GRisuPAZZO , 
a.  m.  .sorta  di  gemma,  cAry»o;»roi«  ,  f. 

CRISOPKA  (-pè-al(a.)8.  f.  (alchim.) 
r  arte  di  far  l' oro ,  chrysopée  ,  f.  ;  l'art 
prétendu  de  faire  de  l'or,  m. 

CRISTALLAIO  [-là-io],  pi.  — LAJ  (a.) 
j  8.  m.  colui  che  vende  bicchieri,  boc- 
ce ,  ec.  di  cristalli ,  marchand  de  cri- 
staux, m. 

CRISTALLINO  [-li-no]  (a.)  s.  ni. 
cristal,  m.  —,  umore  cristallino  del- 
l' occhio  (Magai.),  cristallin  ,  m. 

CRISTALLINO,  -NA  l-l>-no]  ad.  si- 
mile al  cristallo  ,  cristallin  ,  ine. 

— ,  chiaro  ,  lìmpido  come  il  cristallo , 
cristallin  ,  ine. 

E  la  rii)^iada  per  l'erba  fiorita 

Cristallina  bagnava  altrui  le  piante 
(Bern.  Or/.). 

(Astr.)  Cielo  cristallino,  ciel  très- 
clair,  m. 

Erba  cristallina,  herbe  cristalline, 
cristalloide ,  f. 

(Chim.)  Sale  cristallino  ,  sei  cristal- 
lin ,  transparent ,  m. 

CRISTALLIZZANTE  [-dsàn-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  che  cristallizza,  facoltà cristalliz' 
zanie ,  <yui  cristallise. 

CRISTALLIZZARE  [-tóà-re]  v.  a.  con- 
gelare, a  guisa  di  cristallo,  cristalliser. 

— ,  v.  n.  dicesi  de' corpi  che  si  ridu- 
cono solidi  e  trasparenti  come  il  cristal- 
lo, 0  che  si  riducono  a  concrezione  di 
sale ,  se  cristalliser. 

CRISTALLIZZATO,— TA  [-tsà-lo]  (a.) 
p.  ad.  cristallisé ,  ée . 

CRISTALLIZZAZIONE  [-tsa-dsió-ne  ] 
»,  f.  operazione  per  vìa  della  quale  le 
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parti  d'un  sale,  d'una  pietra,  ec., 
sciolte  in  un  fluido,  si  condensano  e 
l'ormano  un  solido  di  Bgura  regolare  e 
determinata,  crtslnllttation,  (. 

CRISTALLO  [-stàl-lo]  s.  m.  materia 
ti-aspareiiie  e  chiara  che  è  di  due  spe- 
cie, naturale  e  artitiziale,  cristal ,  m. 

—,  vetro  trasparente  di  peso  grave 
che  si  fonde,  criiial,  ni. 

E  come  in  vetro  ,  in  ambra  od  in  cri- 
8UHo 

Raggio  risplende  si .  che  dal  venire 

All'  esser  tutto  non  è  intervallo  (Dani. 
Par.). 

—,  lastra  da  far  spere,  giace,  f.;  mi- 
roir, m. 

Ogni  mattina  innanzi  a  un  suo  cri- 
stallo (T,.  Lipp.  Malm.). 

—,  (fiu;.)  per  cosa  lucida  ,  cìair , 
cViire.  Pare  un  cristallo,  ce/a  «mò/e 
un  critlal. 

Cristalli  coloriti , /liior» ,  m.  pi.  Cri- 
Blallo  di  rocca ,  criâlal  de  roche,  m. 

(Fig  )  Liquido  cristallo  (poet.),  eau 
claire,  cristalline ,  f. 

E  '1  mormorar  de'  liquidi  cristalli 

Già  per  lucidi  freschi  rivi  e  snelli 
CPctr.). 

— ,  detto  dell'acqua  de' fiumi  quando 
gela,  giace,  f. ;  crtslal,  m. 

E  già  son  quasi  di  crìsiallc  i  fiumi 
(Peir.). 

—,  (chim.)  detto  di  sale ,  od  altro , 
cristal ,  va. 

—,  (asir.)per  pianeta,  planète ,  f. 

— ifmetaf.)  per  anima  beuta  ,  dmc 
bienheureuse .  I. 

CRISTALLOCIA  [-dgl-a]  (a.)  s.  f. 
parte  della  stor.  nat.  che  irati»  de'  cri- 
stalli ,  cristallngie  ,  f. 

CRISTALI.Of.lt;0,  -CA  [-lò-dgi-co] , 
pi.  —CI .  -CHE  [-tchi ,  -kej  (a.)  ad. 
criitallogiqve ,  m.  f. 

CRUSTALLOr.UAFIA  [-fl-a]  (a.)  s.  f. 
nristallogruphie ,  f. 

CRISTALLOGRAFICO,  — CA  f-grà-fi- 
1-0],  pi.  -CI ,  —CUF,  (-ichi,  -ke)  (a.) 
ad.  rrislnllogrnphique ,  ni.  f. 

CRISTALI.uIUE  (-lò-i-de)  s.  f.  sot- 
lilc  meminana  ciie  immediatamente 
«•in-'inda  e  toniicne  l'umor  crisiallino 
c;'ll'(jit;hio,  cristal  lof  de ,  f. 

CRISTALI.OMANZIA  (-dsì-a]  (a.)  s.  f. 
iiidovinamenio  per  vìa  di  cristallo  mollo 
chiaro,  cri'ii  .//om«nci>,  f. 

CKISTATO,  -TA  [-sta- lo]  ad.  qui  a 
une  créte. 

CivISTEIDE[-stè-i-de]  (a.)  s.  f.  poe- 
ma sopra  fi.  C.  christéide  ,  f. 

CRISTEO  [-slè-o] ,  cniSTF.Ri!,  t.  m. 
surviziale,  lavaiico,  chjslère;  lave- 
ment, m. 

-  - ,  RliMimcnto  ,  rhjsliTe ,  m. 

CRISTEUIZZAKF,  (dsa-rcl  (a.)  y.  a. 
seringuer:  donner  un  clijslére. 

CUISTEKIZZATO,  —TA  [-Isà-lol  p. 
ad.  uriiij;uc ,  ée. 

CRISTÈRO  [-stè-ro],  cniSTERE  (a) 
s.  m.  laremenl  ;  clystère  ,  m. 

CRISTIANACCIO,  -CIA(-nàt-tchio]  s. 
peg.  di  CnisTUTio,  maucain  chrétien  , 
mnuvaise  chrétienne;  chrétien,  enne  à 
groi  frainf. 

ì'-'  ^rcio.  un  homme  à  la 

flM 

t.l.i  NTF.  r-n.'n-le]  ar.  da 

rrisluii'i .  rhrv'' 

CRISTIANARI  sTlAJIIFI- 

CABE  (a.)  v.  n.  il'-  icii. 

CUISriANEI.I.O,  -LA  i-iiM-lo)8. 
petit  bonhomme  ;  jiaurre  hnmme ,  m.  ; 
h.iiiif  fnnme:  bonne  Hlle  ,  {. 

lUSTlANESIMO  [-nc-si-mo],  cm- 
sNESMo  ,  s.  m.  chrétienté,  t.;  chri- 
nusmt ,  m. 
,  la  religion  chrétienne,  f. 
iaSTIANIA|-«ti-à-ni-al  (a.)i.  f.  dU 
i.ipiUilr  di  Norvegia,  Christiania. 

ITALIEN-FRANÇAIS. 
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CRISTIANISSIMO,  -MA  [ -uis-si- 
mo]  ad.  sup.  trés-chre'lierì  ,enne. 

— ,  epiteto  che  prendeva,  prima  che 
fosse  caccialo  dulia  rivoluzione  del 
1830,  il  re  dì  Francia  e  le  sue  insegne, 
très-chretien ,  enne. 

Le  insegne  cristianissime  accompa- 
gna (Petr.;. 

Cristianissimo  ,  s.  m.  irès-chrétien. 
Al  cristianìssimo  (al  re  di  Francia) 
(Vasar.),  au  roi<rM-c/ire<i>n,°à(an)a- 
jesté  tris-chretienne. 

Oggi ,  dicesi  re  de'  Francesi ,  roi  des 
Français,  m. 

CRISTIAMTÀ    [-là],   CRISTIANITADE, 

CBiSTiANiTATF. ,  8.  f.  lutta  Id  rcp.  cri- 
stiana ,  e  suo  dominio  ,  chrétienté ,  I.  ; 
c/irM(iant«me,  m. 

—  ,  religione,  modo  e  rito  cristiano  , 
c/trM<ianisfn« ,  m.  K.  CnisTiANF.sisio. 

CRISTIANO,  — NA  [-sli-à-no]  8.  che 
vive  sono  la  legge  di  Cristo,  cftt«- 
tien,  enne. 

Per  te  poeta  fui ,  per  te  cristiano 
(Dani.  Purg.). 

—,  oer  uomo,  homme  ;  chrétien  ,  m. 

Però  s' affligge  un  cristiano  e  s'am- 
mazza 

Intorno  ad  una  donna  ìmbcUctlala 
(B€rn.  Ori.). 

Da  cristiano,  sur  ma  foi. 

Pera  di  buon  cristiano,  poir«  de  bon- 
chrétien.  f. 

CRISTIANO,  — NA  [-sti-à-no]  (a.)  ad. 
appartenente  a  cristiano  ,  clirétien , 
enne. 

Egli  ha  deliberato  esser  sommerso 

Ovvcr  passar  nella  icrra  cristiana 
(Rem.  Ori.). 

CRISTIANONE  [-nó-nc]  8.  m.  accr. 
di  Cristia:io.  uomo  semplicemente, 
un  graKd  et  gros  homme ,  m. 

CUISTIANOI'OLI  [-nò-po-li]  (a.)  s. 
cit.  di  Svezia ,  Chrisliaiiopot. 

CRISTICOLO  [-sti-co-lo]  (a.)  s.  m. 
adorateur  du  Christ,  m. 

CKISTIERE  [-sliè-re]  s.  m.  lave- 
ment, m.  V.  Cristeo. 

CRISTIFORME  [-lor-me]  (a.)  ad.m.f. 
qui  a  la  forme  du  Christ  ;  chrislifor- 
me.  m.  f. 

CRISTINA  [-sll-naj  (a.)  8.  f.  isola  del 
grande  Oceano,  C/iri»r«n«  ,  f. 

CRISTO  [crl-stó]  s.  m.  voce  delle  sa- 
cre Cane  che  sìgniHca  unto,  e  si  dice 
de' re ,  ec  ,  christ  ;  oint ,  m. 

Non  volca  metter  mano  nel  cristo  di 
Dìo.  cioè  in  Saul,  re  (Cavale),  il  ne  vou- 
lait pas  porter  la  main  sur  l'oint  du 
Seigneur. 

—  ,  nome  dato  al  Messia,  Jésus- 
Christ  ;  le  Christ  ;  le  Messie ,  m. 

Che  'n  quella  croce  lampeggiava 
Cristo  (Dani.  Par.). 

CRISTOFORO  (SAn)  f-stò-fo-rol  fa  ) 
8.  ra.  isola  dell'  Amer.,  Satnt-Chri- 
stophe. 

CRISTUTO,  -TA  l-stoii-lo]  (a.)  ad. 
qui  a  une  grande  créte. 

CRITERIO  !-le-ri-o).  pi.  — RJ,  e.  m. 
jugement  ;  bon  sens;  crtterium ,  m. 

CRITICA  (crt-li-ca],  pi.  -CHE[-ke] 
s.  r.  arte  di  censurare  e  l'atto  del  cen- 
surare, critique ,  f. 

—,  censura,  comp<inimcnto  fatto  per 
censurare  checchessìa  ,  critique ,  f. 

Morir  tulli  (i  poeti  )  dì  fame  allo  spe- 
dale... 

Che  scherzar  colla  satira  e  la  cri- 
tica (Ner.  Ham.). 

CRITICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  critique. 

— ,  s.  m.  il  criticante,  le  critiqué,  m. 

CRITICAMENTE  [-mén-le]  av.  arte 
critique. 

CRITICARE  [-cà-re]  v.  a.  censurare, 
giudicare  delle  cose  altrui  notandone 


CRO  Î73 

difelli ,  critiquer  ;  censurer  ;  fronder  ; 
contrôler. 

Non  ho  saputo  trovarvi  cosa  alcuna 
da  potersi  criticare  con  fondamento 
(Red.  Leit.). 

CRITICATO ,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Criticare,  criti^utf,  ée. 

CRITICATORE,  -TRICE  [-tó-rc]  ». 
critique  ;  censeur,  m.;  (e  in  mala  parte) 
anXar^tt*  ,■  contrôleur,  ra. 

CRITICAZIONK  [Klsió-ne]  8.  f.  cen- 
sura, critique,  f. 

CRITICHESIMO  [-ké-si-mo]  (a.)  b. 
m.  il  criticare,  unione  de' ciilicatori , 
critique ,  f.  ;  jugement  de  critique  ,  m. 

CR1TICHETT0,-TA  (-kct-loJad.es 
mauvais  critique  ;  ignorant ,  m. 

CRITICISMO [-tchì-smo]  s.  m.  critica, 
critique ,  f. 

CRITICO  [cri-ti-col,  pi.  — CI  [-tclii] 
s.  m.  critique;  censeur,  m. 

Si  troverà  bene  altri  che  farà  il  cri- 
tico ed  il  censore  sopra  di  me  (Red. 
Leti.). 

—  buono,  bon  critique.  —  accanito, 
zofle;  arislarque ,  ni. 

CRITICO, —CA  [crl-ti-co],  pi.  -CI. 
—CHE (-tchi,  -ke]  ad.  dedito  a  criti- 
care, critique,  ni.  f. 

Giorni  critici  (d'un  maialo  ),  jours 
critiques ,  m    pi. 

Tempi  critici,  giorni  crilici,  jours 
criliqu's. 

CUI  l'MO  [crit-mo]  s.  m.  fenouil  mar 
rin  ,  ni.  V.  Kkbacau. 

CRITTA  [crit-la)  (a.)  s.  f.  grotta. 
lU"go  sotterraneo,  grotte ,  f.  ;  souter- 
rain, m. 

—,  cella  sotterranea  sotto  una  chie- 
sa, tomba  di  persone,  o  famiglie, 
crypte ,  f. 

CRIVELLAlOf-là-iol.  pi.— LAJ.s.  m. 
ouvrier  qui  fai!  describles;tannier,m. 

CRIVELLARE  [-là-re]  v.  a.  cribler; 
sasser.  —,  (flg  )  galcauder  ;  percer. 

—,  (fig  )  censurare ,  censurer;  cri- 
tiquer :  épiloguer  :  contrôler. 

—,  V.  r.  s  épiloguer  :  se  contrôler. 

CRIVEI.I.AIlO  (-laro]  s.  m.  ouvrier 
qui  fait  des  cribles;  vannier,  m.  V. 
Crivkllaio. 

CRIVELLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Crivellare,  nettato  col  cri- 
vello, criblé,  ée.  — ,  percé,  ée. 

Crivellato  di  pugnalale,  percé  de 
coups. 

—,  (fig.)  censuralo,  contrôlé ,  et. 

CRIVELLATORE  (-ló-re1  s.  m.  colui 
che  esercita  l'arie  di  crivellar  le  grana- 
glie, cribleur  ;  vanneur,  m. 

CKIVELLATLRE  (-loù-rc]  (a.)  s.  f. 
pi.  grani  direttosi ,  pagliette ,  e  ciò  rhn 
cade  dal  crivello  separandosi  dal  buon 
grano ,  criblure  ,  f. 

CRIVELLAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
il  vagliare  col  crivello,  action  de  van- 
ner, r. 

CRIVELLINO  (-11- noi  (a.)  8.  m.  dim 
di  Crivello  .  petit  rrible,  m. 

CRIVELLO  (-vèl-lo]  8.  m.  yagli* , 
crible;  ran,  m. 

Stampato  è  il  Tempo  col  crivello  in 
mano  (Ruon.  Fier.). 

CRIVELLONE  (-ló-nel  (a.)  s.  m.  tele- 
ria mollo  rada,  toile  Irès-clnire ,  f. 

CROATO.  —TA  [-à-to]  (a.)  ad.  es. 
croate,  m.  f. 

CROATTA  (-àtrta]  (a.)  s.  m.  craval*, 
f.  V.  Cravatta. 

CROAZIA  r-à  dti-«}  (a.)  8.  r.  prov. 
d'Austria  .  Cromie  ,  t. 

CROCADDODRATO.  -TA  [-bà-to]  ad. 
addobbato  di  eioco ,  safrané  ,  et. 

CROCCARE  (-cà-re)  v.  n.  cigolare, 
craquer  ;  rrirr. 

Un  piccol  uscio  intanto  stride  e  croc- 
ea (Ariosi.  Fur.). 
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CRorfiîîTr--  ■  ■•)  («J  •■  in- 
dilli. '1  m. 

CR<i«  i  H  )  s.  f.  »oce 

fvrniaui  ilii  (.n>c<  liiarc,pci  ruoiere.eoup, 
m. 

CHOCCHIANTK  (  -kiiiU-U>  )  nd  m.  f 
frappani,  auli;  qui  frapp*.  V.  Croc- 

CHUKF.. 

CKOCClliAlifc  ,-kiii-ri'l  V.  a.  frapptr; 
batirr  •  I  nufM.  —,  taftottr. 

~,>  l'Iuiiu  le  uvM  fwtic 

di  Ieri  '■'■  htr. 

—  il  110,  craauer. 

—  ,  ucl  lia  i  pulcini, 
gloutiei ,  >  uiairt . 

—,  V.  II.  (fig.)«r«  maladif,  ivt ,  in- 
diipoii,  te. 

—,  (pop.)/(M*r  ;  habilltr;  caqueter. 

CROCCHIE rro  [  -kicl-U)  j  (a  )  s.  m. 
uncilirtl".  ;icfif  rrnr,  m. 

I       <  KÌo]  6.  ni.  adunaii- 

■  orrore,  assemblee  ; 
rr  .        ■    m. 

Suru  a  croccbiu,  ocmstr  ;  bavarder  : 
jater. 

—,  8IKHIO  oh«  rradoBo  i  vasi  fcssi, 
crofuem^nt.  ni. 

—,  aUu  sconcio,  niqve,  f. 

(Fig.  )  Ks^er  crocchio,  per  crocchiare. 
Ure  itìdi!t})0)é ,  e'e. 

CHUCCHIO^E  [-kió-ne]  ».  m.  babil- 
lard :  jateur,  m. 

CROCCIA  I  cròt-tchia)  s.  f.  kuitri.  f. 
V.  Ostrica.  —,  sorla  di  bastone,  M- 
fmlli ,  f. 

CROCCIARE  [  -tchià-re  ]  v.  n.  Il  gri- 
ditre  della  chioccia,  glouteer;  tlotier. 

—  Part,  alo ,  glotuié. 

CROCCO  icrò.-coj,  pi.  -CHI  [-ki)(a.) 
a.  m.  uncino  di  ferro  per  afferrar  citec- 
cboasia ,  cror^  m. 

CROCE  [cro-iche]  s.  f.  patibolo  presso 
i  Romani,  rrotx.  f. 

— ,in  cui  fucrucilÌ8SoG.C.,/ocroi>,f. 

Sì  che  dove  .Maria  rimase  giuso 

Ella  (lapooer(à)  con  Ci  isUj  salse  in  , 
aulla  croce  (Dani.  Par.). 

Segno  della  croce  che  si  fanno  i  cri- 
stiani, $ign$  de  la  croix,  m. 

Fecesi  il  segno  della  croce  il  frale 
(Bern.  (hi.). 

Croce  di  Sant'Andrea,  sorta  di  croce  , 
non  ad  angoli  retti,  «aufoir,  m. ;  croix  j 
d»  Satrtl- André,  f.  I 

Croce  a  foggia  di  T,  tau,  m.  I 

—,  per  pena,  pettie,  f.  ;  supplice,  , 
ra.;  affliction,  f. 

Far  croce,  siar  colle  braccia  in  croce,  ' 
croi*fr  Ut  bra*. 

Dar,  pigliare ,  predicar  la  croce ,  cioè  . 
la  crociala,  croii«r  ;  prêcher  la  croi-  j 
iade. 

Ognuno  ha  la  sua  croce ,  chacun  a 
tu  peinet. 

Croce  santa,  la  tavola  dell'  a  a  e,  <a 
croix  de  par  Di«u  ;  Ta  b  e. 

(FigJ  Tenere  alcuno  ia  croce,  ««»ir 
q.  u   tur  les  epini-s. 

Fasore  in  croce,  être  tourmenté. 

Croce,  ordine  ìnilitare,  di  .Malta,  della 
Légion  d'  onore,  della  Corona  di  leno, 
croix  de  Malte  ;  In  croix  de  la  Légion 
d'honneur  ;  la  croia  de  la  Couronne  \ 
de  frr. 

(Pro».)  Non  si  può  cantare  e  portar  la  ' 
croce ,  on  ne  peut  pat  être  au  four  et 
au  moulin. 

CROCE  (Isola  DELi.A)[-cró-tche](a.) 
s.  f.  (mare  Bianco),  ite  de  la  Croix,  f. 

CUOCE  (Santa  )  [-cró-lchej  (a.)  t.  t. 
isola  dell' Amer.,  Sainte-Croix,  f. 

CROCEI.I.INA  i-tcbeUi-nu)  (a.)  s.  f. 
dini.  di  Croce,  crocetta,  petite  croix,  f. 

CROCEO,  -CEA  [cró-tche-o](a.)*d. 
ie  couleur  de  tafran. 

CROCERIA  [  -t(l)(-ri-a  ]  ».  f.  yrand 
itom^ra  de  croité» ,  m.  ;  ktt  croitét . 
m.  pi. 


Chd 

(.Hutt..MOf(ATO.  -TA  (-mie-»i-giia- 
loj  ^.  marqué,  te  dune  croix:  croi- 
sé, ée. 

CROCETTA  (-ichét-tal  p.  f.  petite 
croix  .  croiifM*,  f.  Far  delle  croopite, 
n'at'oir  ftas  de  quoi  mettre  tout  ta  àent. 


CHO 


uou  cMha,  abem- 
'11'  iou}ourt,  lui 


—  ,  (mar.)  barrée  de  fer,  t.  pi. 
chlo,  carrefour,  ni. 


CUOCEVIA   i-iclie-vla]  S.  f.  crodc- 


CROCIA-MEMO  l-lchÌB-nién-ti>]  s.  m. 
afUicttnn;  angoisie  ,  f.  Y.  AFri.irioMK. 

CKOCIAKK  L  -tcbik-re]  t.  a.  affliger. 
V.  Chixiarb. 

—,  V.  r.  te  croiser;  prendre  la  croix. 

Cruciare,  ligner  q.  u.  avec  te  signe 
dt  la  croix. 

CROCIATA  [-tchià-la]  s.  f.  esercito  e 
Icgu  dei  cribiiuui  contro  gl'infedeli, 
croisade,  f. 

•*-,  taxe  qu'on  payait  pour  les  croi- 
sades, (. 

—  ,  parte  della  chiesa  fatta  m  fomia 
di  croce,  croix,  f. 

— ' ,  (mar.)  luogo  dove  i  vascelli  so- 
glion  passare,  croiiière,  f. 

—,  carrefour,  m.  V.  CROciccnio. 

CROCIATO  [-tchìà-to]  s.  m  tour- 
ment ;  supplire,  m. 

—  ,  chi  è  entralo  nella  crociata,  croi - 
sé,  m. 

CROCIATO,  -TA  HcJiià-a>j  p. ali  da 
Crociarr,  tourmenté,  ée. 

—,  contrassignato  di  croce,  marqué, 
ée  d'unt  croix. 

CROCICCHIO  [-tcbic-kio  ]  à.  m.  luogo 
dove  si  attravorsau  le  straile,  carr«- 
four,  m. 

CROCIDARE  [-tchi-d^rel  v.  n.  far  U 
voce  del  corbo,  croaster;  della  rana. 
cooMcr 

CROCIERA  i-tchiè-ra]  ».  f.  luit»  ciò 
che  forma  croce,  qui  a  la  /orme  de 
croix,  m. 

—  ,  costellazione  di  quattro  ste'le. 
Croisade ,  f. 

—,  (mar.)  paraggio  dove  uno  o  piii 
bastimenti  da  guerra  incrociunoìi  mare, 
croisière,  f. 

CROCIFERO  [-tchl-fe-ro]  ad.  e  s.  m. 
colui  che  porta  la  cn-ce  nelle  proces- 
sioni, e  per  lo  pili  il  prelato  che  pre<'e- 
de  il  papa,  porj«-<roix,  m. 

— ,  crocesìgnato ,  cavaliere  che  porta 
in  petto  una  croce,  chevalier  qui  porte 
«tna  croix,  ra. 

CKOCIKICAUE  l-tchi  fi-cà-rej  (».)v. 
a.  crucilier;  mettre  en  croix. 

Pan.  alo,  la,  crucifié,  ée. 

CROCIFIGGERE  (  -Ichi-fid-dge-re  ] , 
cnociFiccARE,  V.  a.  ìrr.  conficcare  in 
croce,  crucifier;  mettre  en  croix. 

—,  tourmenter.   V.  Toumentarb. 

Prêt,  crocitissi,  isse,  isserò,  je  cruci- 
fiât, il  crucifia,  tli  crucifièrent. 

CROCIFir.GIMENTO  [  -tchi-fld-dgi- 
mén-io)  (a.)  s.  m.  crucifiemtnl,  m.  —, 
chagrin,  ra.;  douleur,  f. 

CKOCIFISSAIO   [-tchi-fis-sà-ic],  pi. 
— SAJ  (a  )  s.  m.  che  int.i.- 
vendernicifissij/aùeMr  / 

CU0CIFI.SS10NE  l-lchi 
f.  cruri^m«n(,  m. 

CROCIFISSO  [-Lchi-ds-BO}  (a.)  s.  m. 
crucifix,  m. 

CROCIFISSO,  -SA  [-tchi-nssc]  p. 
ad.  crucifié,  ée.  —,  (fig.)  tourmenté,  ee. 

CROCIFISSORE  [-tcbi-fia-só-re]  s.  m. 
9UI  crucifie. 

E  prejìò  il  Padre  per  gli  suoi  crocitis- 
sori  (Sani'  Agosi.  Serm.). 

CROCIFORME  [-tchi-fór-me]  ad.  m. 
f.  fait  (in.),  falle  (f.)  e»» croix. 

CftOClNA  (-ichl-na)  (a.)  s.  f.  erba 
crocina,  verveine,  f.  —,  verbena  (  F.— ). 

CROCIONE(-tchió-Del  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Crock,  grande  croix,  f. 

Quando  la  genie  «ide  quei  crocioni 
(TatiàoB.  Secch.). 


K  UlKi  un  (lociuiic  alla  t>OtU*ga,  ec. 
(Menz.  .Sai.) 

CUOCITA.NTE  [-ichl-tàn-le]  (a.)  ad. 
m.  t.  qui  rro<iste. 

CRUCITARR  l-tchi-tà-re]  ».  n.  crea*- 
ser;  conster.  V.  CRuaDAki.  —  ^arl.  ato, 
croatsé  :  coassi. 

CROCI Loi.o  [-tchiouò-Io]  s.  m.  om»- 
set,  m.  V.  Croviiiolo. 

CROCO  [cr6-co],  pi.  -CHI  [«hi]  «.  m. 
safran  ,  m. 

—  di  M  •  '  e  l' accii^o  oalci- 
nalo  co  II  ■■  Unrs.  f. 

CROCHI  i)f,.m.  crocodi- 

le, m. 

CRO-CRO  (-«rò)  (a.)  ».  f.  voce  de: 
corbn,  rrii/u  forbeau  ;  croassement,  ta. 

'I  I     -dgiu-là-re)  V.  a.  sla- 

Î:<"  ircddare  i  vasi  appena 

orn  /ir. 

Ciu^ioUibi,  V.  r,  CMirv  à  point; 
cuire  bien;  te  mitonner. 

—,  (per  siniil.)  prendre  ses  aises  ;  te 
dodiner;  te  complaire  à... 

CROGIOL.ATO  ,  -TA  ( -dcio-là-to ] 
(a.)  p.  ad.  da  CKOOiOLAaB,  bien  cuit, 
cuite  :  refroidi,  ie. 

CROGIOLO  l-dgiò-lo)  •.  ra.  cuisson  à 
petit  feu  qu'on  donne  aux  riandes ,  t 

(Fig.)  Pigliare  il  crogiolo.  «»  duilo- 
ler:  prendre  du  repos,  tea  iiists. 

CllOGlUOl.O  i-iìkìouò-Io)  9.  III.  vaset- 
to di  terra  colla  dove  si  fondono  i  rae- 
lalli,  rreujft,  ni. 

CROIO,  -IA  [crei-io],  pi.  -OJ,  -lE, 
od.  dur,  dure  ;  qut  n'est  pas  maniable. 

—  ,  rude,  m   f.  ;  yrotsier,  ère. 

—  ,  irrité, ée;  colère,  m.  f  1 .  Adirato. 
CROI.LAMKNTOi -men-io]  s   m.  m- 

louement;  ébranltmeul  ;  éboulemeni , 
m. 

CROLLANTE  [-làn-le]  ad.  m.  f.  bro«- 
fani  :  croulant,  ante. 

CROLLARE  (-là-re:  v.  a.  e  n.  ébran- 
ler :  serouer;  mouvoir;  crouler. 

Crollare  il  capo,  un  albero,  secouer 
la  tête,  un  arbre. 

Sia  come  torre  ferma  che  non  crolla 

Giammai  la  cima  pel  soffiar  de'  venti 
(Dani   Purg.). 

Crollarsi ,  v.  r.  (mctaf  )  te  débander. 

I  nemici  nel  principio  dubitarono  e 
crollaronsi  iM.  Vili.). 

—,   tig  )  se  déranger  ;  t'élonner. 

CROLLATA  (  -là-ia  ]  (a.)  ».  f.  croUa- 
menio,  seconement  :  ébranlement,  ni. 

CKOI.IJ^TELLA  -U-l-lal(a  ,'S  f  dim. 
di  Crollata  ,  lc(jgier  crollo ,  petit  se- 
couemeiil  .  ébranlement,  m. 

CROLLO  [cròl-lo]  s.  m.  scossa,  brail- 
lement de  lète;  moutsmsnt ;  échec,  v .: 
terousse ,  f. 

Un  nuovo  crollo  confermò  il  rifluì' > 

Primiero  (Buon.  Fier.). 

Dar  rr-olln,  trarollo.  donner  une  se- 
• .  hroncher. 
lai  crolli 

1  ;   Purg.) 

— ,  ,'nictaf.)  lr:ti'oil.,,  di, uno,  peri 
t.:  dommage  ;  mnlheur ,  m. 

bar  r  ultimo  cnijld,  rnouriV. 

F,  '1  bnstn,che  se^ìa  troncato  11  colln. 

Di  sella  cadde  e  die  I'  oltinio  crollo 
(Ariosi.  Fur.). 

Essere  in  sul  crollo  della  bilancia  . 
itresur  te  point  de  tomber. 

Ei  ci  sarii  fatica... 

Racquislar  questi  con  ispada  o  lancia. 

Tanto  in  sul  crollo  son  della  bilancia 

— .   écroulement ,  m.    Y.  Scrollo  , 

S<}DA$<iO,  DlBATTIME-TrO  ,  AGITAZIONE, 
SCrOTIMKTTO. 

CROLI.ONNF.  i-lón-nel  (a.   v)   per 

Croli  o.  ti  ébranla:  ilrroula  ;  ilserouo 

CROMA  (cró-mais.  f,  una  delle  ligure 


CRO 

e  noti:  delU  iuiim<  .1 ,  di  cui  ne  «a  otto  a 
teituu.  p  vale  Miio  M^micrcme,  0  quat- 
ti.■  :  '  V  f. 

. ,  chrome,  m. 

Li      m  !-.  m.  pi.  (chini  ) 

wciiiuiiiiint-  di  ir  ainlo  cromico  colle 
differeDii  basi  salsilicabili ,  chroma- 
le,  ni. 

CROMATICO ,  — CA  (  -mà-ti-co  ]  ,  pi. 
—CI.  — CHK  i-tchi,-ke]  «d.  (mus.) 

c/ironuli  .U(*.  Mi     r. 

I  '-'ie  per  \ia 

di  -  l'iue. 

i  .     s.  m. 

(.1  ■-  il 

!„.,  ,,-ar. 

gii'  ..,i..,.,i£,m. 

i  ^„  pi.  — ri,  s.  m. 


'  -ctr-tchj] 

.•.'I  col  me- 
uromiqut  ; 
11 

{  a.)  s.  m.  (min.) 

au>^ .  }>riDCÌpj  coloranti 

de'  M^t'Uiiiiti  e  di^li  animali,  chro- 
vUU,  m. 

CKOMO  ^  •  i>'-i.'<i  'a.)  s.  in.  meUllo 
coktraai*" .  metallica  di  coi 

tatie  le  e  00  altri  corpi  di- 

vcogono u,  ■  ■••\/me,  m. 

— ,  esj'fie  ,ie  pouum. 

GROMMO  crom-RM]  8.  m.  le*  plain- 
tei  du  chœur  dan*  Ut  iragéd%»$  aticitn- 
nt*.  f.  pi. 

cnON.^  r>iù-na]  s.  f.  macchimi  da 
par  '  are  le  navi,  crone,  m. 

(  -na-ca).pl.  — CHE(-ke) 

e.  Ita  secondo  ì'  onlÌDe 

àe'  tique.  f. 

I  :  \  '  -kèt-la  1  fa.^  s.  f. 

din:  ••.  f. 

(  .e] 

,a  !ine 

dei  ''7"'.  '• 

I  \  (  -càt-ichia]  fa.)  s.  f. 

pf_  rtì,iìir,i>tr,hronÌque,t. 

(a.)  s.  r. 

«  V    ,  -..-^.■.,.    pi.    -TI, 

s.  Ili  croniche,  ckroni- 

tfU'  ■  ie  chroniatte,  m. 

tnii.>M,i  1  rro-oi-lthi  j  (a.)  ad  e  s. 
m.   pi.  botanici  (  Limi.),  bolanùU* , 


.pi.  -CI, 
1  male  ;  .«i 
/ironique, 


CROMOMETRO  [-ò-me-lro]  (a.)  ».  m. 
strumcniu  pt-r  misurare  la  quantità  di 
pioggia  caduta  in  un  apno,  chronto- 

mitre,  ni. 

(:ii<,\isr\  '.M,-»!,-,,  pi.  -TI  fa.)  s. 
m  CaoMCBisTA. 

1  -<  ]  s.  r.  chrono- 

gr  KilA. 

'  i.A  [-grà-«-o.l, 

pi.  I,  -kej  (a.)  ad. 

eh'  f. 

(  ^n-Jt}]  (i.)  a.  m. 

c/i 


si:  jT  amine  ;  rhrunogra- 

(  \    -di:l-a  1  -    f.  ordine  e 
di  ne,  f. 

I  ji-ca-mén- 1 

•'  ^^  . ... — .<igie;  chro- 

0,  -CA  [-K)-d«i-rol, 
K  [-Ichi,  -kclad.  chroiKh 

.^TAi-dgi-sUJ.Iil  -TI, 
s.  ni.  I  nronoioyittt ,  01. 


r:iOKOio«.o  [niv-ìo-go].  pi. -gì,  e 

— GHIt-dgi,  -gki)  'a  )  8.  m.  chrtir.o- 
togue,  m.Y.  Cao?ioLOCiSTA 

CRONOMETRO  [-nò-mc-iro] 9  m.sinf- 
mento  che  serre  a  misurare  il  tempo , 
chronomitre  ;  chr^uoscope  .  m. 

—  ,  pendolo  che  ^c^ve  per  determi- 
nare esattamente  ì  muTìmenti  della  mu- 
sica, detto  metronomo  (V.  —),  métro- 
nome, m. 

CRONOSCOPIO  [-scò-pi-o],  pi. -PJ 
va.)  s.  m.  chronotcope.  m. 

CRONOSCO!'0  [-iK)-»co-p<»J(a.)s.  m. 
chronotr.ope ,  Bì.  K.  Cku.iiumeiku. 

CROSAZZO  [  -sà-tso  ]  s.  ni.  cro<:iato , 
sorta  di  moneta  d'argento  del  Porto- 
gallo, cmsaJf,  f. 

CROSGIANTI  (  -chiào-ti  ]  a.  m.  pi. 
(mar.)  croucAanM,  m.  pi. 

CROSCIARE  [-chià-re]  ▼.  n.  il  cadere 
della  subita  e  grossa  pioggia ,  p/eiiroir 
à  verte. 

Che  difende  che  I  verno  e  la  tempesta 

Di  Giove  irato  sopra  noi  non  croscè 
(Ariost.  Fur.). 

—  colpi  (metaf.),  frapper  atee  vio- 
lence. 

—,  Io  strepitare  del  fu.;)0<i  RÌibrueian- 
do  l<^ni  Terdi,  pelitler  ;  rraquer. 

—,  btillire  a  croscio  ,  bovtiUìT  à  grot 
bouillon$. 

Crosciare  uà  rise,  faire  un  grand 
iciat  de  rrre. 

Part,  alo ,  plu  è  verte.  —,  craqué  ; 
pétille'.  — .  éclalé  de  rire. 

CROSCIO  (  crò-cliio  ]  s.  m.  il  lomor 
che  fa  l'acqua,  ec.  b-jllendo,  bouillon- 
nemenl ,  m. 

—  e  scroscio  di  risa,  grand  éclat  de 
rire,  m. 

Andare  a  croscio ,  chanceler  ;  bran- 
ler; pencher  de  cóle  et  d autre. 

CKOSNO  [  crò-sno  ]  (a.)  s.  ciU  della 
Callizìa.  Krotno. 

CROSTA  [crò-su]  s.  f.  crc«l*,  f. 

— ,  piiga ,  eicorrf ,  f.  — ,  s«perflcie 
d*  acqua  gelata,  giare,  f. 

E  un  de'  tristi  della  fredda  crosta 

Gridò  a  noi  (Oant.  Inf.  ). 

—,  (per  simil.)  la  superfìcie  di  qua- 
lunque cosa  iiidiiriM,  croûte,  f. 

—  ,  la  corteccia  del  pene ,  erotte  de 
pain,  f. 

— .  r  incrostatura  di  certi  corpi ,  in- 
crustation ,  f. 

— ,  (metaf.)  le  dehon ,  m.  -.la  peau  ; 
la  tuperficie  ;  l'écorce,  t. 

— .  Iourte,  f.;  pàté,  m.V.  Crostata. 
— .  ciò  che  si  distacca  dalle  pitture, 
écaille,  {. 

-~,  un  cattivo  quadro,  per  dispreizo  : 
craùte,  r. 

— .  corteccia  della  muraglia,  crépi, 
m.  V.  ConTF.cciA. 

CROSTACEO.  — CEA  [  -stà-tcheo)  ad. 
cru*<acf .  ée    V.  CiasTACEO. 

CROSTATA  (  -stà-u  |  s.  t.  tourte  di 
fruiti,  f.  ;  godireau  ;  gâteau,  m. 

CHMSTAT!  RA  I-sta-l..Ji-ra)  «.  f.  co- 
ri' ';i  Sopra  il  terreno,  i  palchi 
ni.  :  ineruitalion,  f. 
--:]  Il    '  s.  m    ^-ttìna  di 
-filile, 
-.  t. 
•II.  aDT. 
:>e  iiiitunili , 

I  -,  .  -t.. 

^"  )  ad.  plein 
\  {a,.,,  piente  {(■)  de  cruute». 
I      CROSTUTO.  -TA  (  -aioiKki  )  (a.)  ad. 

i-ll-to]  ».  e  ad.  m. 
1  nia&rella  inferiore, 

nvta-lo)«.  m.  strumento 
"r..  <»«•■  ndccrdoii  Ut  Ci- 


ORt 


ilo 


—  ,  .^rpeoie,  crotale ,  ieipeut  à  «on- 
neltes,  m. 

CROTOFAGO  [ -tò-fa-go  1 ,  pi.  -CI 
(-dgi]  s.  m.  uccello  am<:ricaiiu  della 
specie  de'  picchi ,  bout-de-pétun,  m. 

CROTOI.OFORO  [-lò-fi^m]  (a  )  s.  ra. 
terpeni  a  snnneitei,  m. 

CROTONE[-ió-nej(a.)nora.  pr.  Cro- 
ton, m.  —,  ant.  cit  della  Uagtia  Gre- 
cia, Crotone.  Oggi,  Colrone. 

CROTOMATE  [-ni-à-te] ;».) ad.  es 
m.  f.  croloniale,  m.  f. 

CROVATTA  I-vàt-U]  (a  )  g.  f.  voce 
dell'uso,  cravate,  f. 

CROVEI.1.0  [-vil-loj  s.  m.  vino  del- 
l'uve  premute,  che  esce  dal  torchio, 
mère-goutte,  f.  -,  pesce,  corbeau,  m. 

CRLCCEVOLE  [crouWché-vo-le)  ad. 
m.  f.  stizzoso,  colere,  m.  f.  ;  emporte  ; 
entêté,  ée. 

CRUCCEVOLMENTE  {crout-lche-vol- 
mén-ic]av.  en  colere;  atee  emporte- 
ment. 

CRUCCIA  [croiit-tchia]  s.  f.  slromen- 
todi  ferro  da  por  vigne,  hoiinu.  m. 

CRUCCIAMENTO  (  cioul-t»:hia-reén- 
to]  fa.)  8.  ra.  dépit  ;  emportement,  m.  ; 
fâcherie,  f. 

CRUCCIARE  [  crout-tchià  re  ]  v.  a. 
fare  adirare,  irriter  ;  fâcher. 

—,  V.  r.  te  fâcher  :  te  courroucer  ; 
s'emporter. 

CRUCCIATAMENTE  [  crout-tchia-ta- 
mén-te]  av.  en  colère;  atee  le  plu* 
grand  emportement. 

CRUCCIATISSIMAMENTE  (  croBt- 
ichia-tis-si-ma-men-te  ]  (a.)  av.  snp. 
trét-fort  en  colère. 

CRUCCIATO,  —TA  [  CTOut-lchià-t»  ] 
(a  )  p.  ad.  da  CntcaARC,  courroMce  ; 
fâché  ;  irrité,  ée. 

Nel  tempo  che  Giunone  era  crucciata 

Per  Seraelè  contro  1  sangue  tebtiio 
(Dant.  Inf). 

—,  del  mare,  courroucée  ;  en  fureur. 

Ë  uo  orribil  cosa  il  mar  crucciato 
(Bern.  Ori.). 

CRUCCIO  [croìit-tchio]  s.  m.  ira,  col- 
lera, courroux,  m.  ;  colère  ;  fâcherie,  f. 

—,  travaglio,  cAa^rin  ;  tourment,  m.; 
affliction,  ï. 

Dar  cruccio,  chagriner  ;  affliger.  V- 
CarciARE. 

CRUCCIOSAMENTE  [  crout-tchio-sa- 
mén-iej  av.  otrec  colère  ;  avec  empor- 
temetil. 

CRUCCIOSIS.S|>IAMENTE  [  crout- 
tchio-sis-si-ma-mcn-le  )  (a.)  av.  snp. 
très-fort  en  colère. 

CRUCCIOSISSIMO,  -MA[croat-tchio- 
sis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  Irèt-courroucé , 
fâche,  ee. 

CRUCCIOSO,  -SA  (  crout-tchi«>-so  J 
ad.  adirato,  fâché  ;  courroucé ,  empor- 
té, ée. 

I  piti  de'  Fiorentini  ne  furono  cruc- 
ciosi (G.  Vili  ). 

—,  dello  dell'uve,  aigre  :  âpre,  m.  t. 

II  mar  crueciuso ,  la  mer  en  eour- 
rc.u.T. 

CRUCIALE  [crou-lchiiHe]  (a.)  ad. 
ni.  f.  fallo  a  forma  di  croce,  en  forme 
de  croix. 

CRUi:iAMENTO  fcron-lchi*-iHén-lo] 
s.  DI.  lowiifut:  ^iifiplice,  m.  ;  peine, (. 

<  r.i  'nan-tej;a.)ad. 

m.  !  >  tir  mente. 

Cl;:  i-rej  »  a.  tor- 

■eutartt.  tnurtMHiet  ;  martyriser. 

—  ,  V.  r.  prender  la  cnn-iata ,  te  cf9i- 

CRtClATA   (  croti-itbii-U  )  a.  f.  •»- 


ciiiUi,  irais 


t.t 


Cl,  ii-lchia- 

tis-  UATO, 

iTM-courrourr  ,  juj-;»  "r,  i#. 
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CRUCIATO  ÌLitiu-lchià-U>1  »  m.  tnur- 
meiit  :  âviiplire,  m. 

CIlfClATO,  —TA  (crou-tchik-U»](8.) 
p.  ad.  da  CmciARK,  lourmtntt  ;  mar- 
tyriié,  te. 

— .  incrocialo,  la,  t-roite,  te;  à  croix. 

CRLCIATOKK,  - TRICK  (  crou-lohia- 
tó-re)  (a.  )  s.  ch«  crucia,  qui  tourmente. 

CKL'CIAZIONE  [  crou-tcbia-dsio-ne  ] 
(a.)  ».  f.  tourment,  m. 

CIIL'CICCHIO  [crou-U:h)c-kìo]8.  m. 
carrefour,  ni.  V.  Crociccuio. 

CKUCIKERO,  -KA  (crou-lchi-fe-rol 
ad.  (bot.)  ag^.  di  un  ordine  disiintodi 
piarne,  rructfère.  m.  f. 

—,  di  marmo,  rrucifère,  m.  f. 

CRLCIFIGGENTE  [crou-tchi-fld-dgòn- 
te]Ca.)ad.  m.  f.  oui  cruci/le. 

CRUCIKIGGERE  [  crou-lchi-nd-dge- 
re]  V.  a.  irr.  crucifier. 

Prei.  crucittssi,  isse,  isserò,  je  cru- 
cifiai, il  crucifia,  Ut  crucifièrent.   V. 

CROCtriC.CF.RE. 

CRtClKISSIONE  [crou-tchi-fi»-9Ìó-ncl 
(a.)  s.  f  rrwifiement  ;  crucifimenl,  m. 

CRUCIKISSO  [crou-tchi-fìs-so]  (a.)  s. 
m.  crucifix,  m. 

CRUCIFISSO,  -SA  [crou-lihi-ns-so] 
(B.)p.aH.(liiCRi'ciFiUGEnE,  crucifié,  ée. 

CUUCIFISSOKE  [crou-icbi-tis-só-rc] 
(a.)  8.  m.  rtlui  qui  crucifie. 

CRICIFOUME  [crou-ichi-fór-ine) (a.) 
ad.  m.  f.  qui  a  la  forme  d'une  croix  ; 
cruciforme,  m.  f. 

CRUDACCIO.  -CIA  [  crou-dàt-tchio  ] 

Sa.)  ad.  peg.  di  Crudo,  cruel,  elle;  bar- 
tare,  va.  (. 

CRUDAMENTE  [crou-da-mén-ie]  av. 
crûment  ;  durement. 

CRfDKLA  [crou-dè-la]  (a.)  ad.  f. 
(Buon.  T<(nc:  cruelle,  f. 

CRL'DEI.ACCIO,  —CIA  [crou-de-lil- 
tchio]  ad.  peg.  di  Cuidele,  cruel,  elle; 
inhumain,  aine  ;  tyran,  m. 

CRl!I)EI,E  [crou-dè-le]  ad.  m.  f.  par- 
landosi delle  persone,  cruel,  elle  :  félon, 
m.  ;  dénature,  ée  ;  barbare,  m.  f. 

Cuor  crudele,  cœur  cruel,  barbare. 

Lucia,  nemica  di  cia.scun  crudele. 

Si  mosse  (Dani.  Inf).  Lucìe{la  grâce 
qui  éclaire),  ennemie  de  tout  félon... 

— ,  parlandosi  delle  cose,  cruel,  elle  ; 
barbare ,  m.  f.  ;  douloureux ,  euse;  pé- 
nible,  m.  f 

(Per  simil.  )  Combattimento  crudele, 
destino  crudele,  combat  cruel;  destin 
cruel. 

Morte  crudele,  mort  cruelle.  —,  con- 
trario, adverse,  m.  f.  ;  cruel,  elle. 

Gli  dei  crudeli ,  les  dieux  impitoya- 
hlu. 

—,  animale  bruto,  feroce ,  cruel,  elle. 

Cerbero,  fiera  crudele  e  diversa  (Dant. 
Inf.). 

—  ,  s.  per  amanti,  le  cruel,  m.;  la 
cruelle,  I. 

CRLDELETTO,  -TA  [crou-de-lét-to] 
ad.  un  peu  cruel,  elle. 

CRUDE1.EZ2A  [ crou-de-lé-lsa ]  (s.)  s. 
f.  cruauté,  t. 

CRUDELISSIMAMENTE  [crou-de-lis- 
si-ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  très-cruel- 
lement. 

CRUDELISSIMO,  -MA  f  crou-dc-lis- 
si-mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Crudele,  très-  j 
cruel,  elle  ;  Irèt-barbare ,  m.  f. 

CRUDELIT.À  fcro»-de-li-ià]  s.  f.  (lat.)  ' 
cruauté,  f.  Y.  Cuideltà.  i 

Si  cb'a  crudeltà  rompa  le  porte  (Dant.  ' 
Rim.). 

CRUDELMENTE  [croudel-mén-te]  av. 
fieramente,  cruellement;  durement; 
fièrement  ;  impitoyablement. 

— ,  grandemente,  beaucoup. 

Che  me  e  gli  altri  crudelmente  scorza 
(Petr.). 

CRUDELTÀ  [crou-del-tà],  crudel- 


(.RL 

TAM,  CniDkLI.VTt,  8.  f.  iiiuniuiHià, 
cruauté:  bartiarie:  tyrannie,  f. 

Ch'amore  e  crudeltà  gli  bau  pesto  aK- 
Mdio  (Petr.). 

ì*  cTïideltàd'un  tiranno,  d'una  fiera, 
la  cruauté  d'un  tyran,  dunt  bile  fé- 
roct. 

— ,  axione  crudele,  cruauti,  f. 

La  qual  cosa  fu  una  gran  crudellade 
(G.  Vili.;. 

—  ,  crudezza  del  ciclo,  del  clima, 
erudite  ;  rigueur;  inclémence;  rigidi- 
té, f. 

Tanta  e  talc  fu  la  cnideltà  del  ciclo 
(Bocc,). 

CRUDERO,  -BA  [crou-dè-ro]  (a.)  od. 
in  rima,  cruel,  tilt. 

CRUDETTO,  —TA  [  crou-dél-lo  ]  ad. 
un  più  cru,  crue ,  dur,  dure ,  désagréa- 
ble ,  m.  f. 

—,  parlandosi  di  frulla,  un  peu  vert, 
verte;  aigrelet,  ette. 

CRUDEZZA  [crou-dé-lsa]  s.  f.  acer- 
bezza, erudite;  verdeur:  rigueur,  f. 

—  del  clima,  rigueur,  inclémence  , 
crudité  du  climat. 

Crudezze  (med.),  cruditét;  aigreurs, 
f.  pi  ;  indigestion  ,  f. 

— ,  (  t.  d'iliiagl.)  traiti  troppo  inca- 
vati dall' acqualorie,  aigreurs,  1.  pi. 

—  ,  (art.)  diletto  di  lineamenti,  di  pen- 
nello, di  bulino,  ec,  dureté,  (. 

—,  crudeltà,  cruauté,  f. 

CItUDIlÀ  ( crou-di-là ] ,  cruditade, 
CRUDiTATE,  s.  f.  astrailo  di  crudo  in 
signif.  di  non  collo,  crudité,  f. 

—,  iinmaturìia,  immaturité ,  f. 

-,  (med.)  erudite,  f. 

CRUDIVORO,  — RA  [  crou-di-vo-ro  ] 
(a.) ad.  che  divora  cose  crude,  cn^di- 
vore,  m.  f.  — ,  (flg.)  crudele,  cruel,  elle. 

CRUDO,  —DA  lcro(i-do)  ad.  non  collo, 
cru,  crue. 

—,  agg.  di  vino ,  vin  rert ,  dur,  âpre, 
m. 

— ,  agg.  di  frutte,  acerbe,  non  fatte, 
non  mature,  aigre,  m.  f.;  sur,  sure. 

—,  agg.  di  terra ,  camuo  non  colto  dal 
sole,  terre  froide,  f.  ;  champ  froid ,  m. 

—  ,  agg.  di  verno,  stagione,  cruel , 
elle  :  rigoureux,  euse  ;  rude ,  m.  f. 

Come  far  si  suole 

Da'  villanelli  dopo  il  remo  crudo  (For- 
tig.  tiicc.). 

—  ,  risentito,  parlandosi  ni  svolte  in 
angolo  piuttosto  acuto,  dur,  dure;  an- 
gulaire ,  m.  r.;  «tnue*iX.  eu*e. 

E  quanto  alle  lorurnsilà  (  del  fiume 
Bisenzio  )  ve  n'  è  alcuna  oliremodo 
cruda.  .  (Gal.  Leti.) 

— ,  (metaf.)  cruelle,  elle;  barbare, 
m.  f.  ;  fier,  fière  :  inhumain,  aine,  etc. 

La  morte  fia  men  cruda...  (Petr.) 

—,  ritroso,  schivo ,  massime  in  amo- 
re, retenu  ,  uè  :  dur,  dure. 

Con  la  qual  {Angelica)  non  saria 
stato  quei  crudo 

Zenocraiedi  lui  piii  continente  (Ariosi. 
Fur.). 

—,  impa.ssibile,  impassible,  m.  f. 

Ma  quel  Gigante  eh'  era  cotto  e  crudo 

Gli  dà  nel  capo,  e  l'elmo  gli  fracassa 
(Bern.  Ori.). 

— «agg.  di  vergine,  schifa  d'amore, 
ritrosa  ,  dédaigneuse:  cruelle  ;  dure,  f. 

Quindi  passando  la  vergine  cruda 
(Dant.  Inf.).  —  ,  di  parole,  dures,  f.  pi. 

Raiiocbe'DteserleparolecrudeiDant. 
Inf.). 

—,  (t.  de'  pili.)  cru,  crue  ;  dur,  dure. 

Colon,  metalli  crudi,  couleurs  dures , 
f.  pi.;  métaux  aigres,  m.  pi. 

—  ,  parlandosi  di  filo,  écru ,  uè. 
Seta  cruda,  tote  ecrue,  f. 

(Mus  )  Suono  crudo,  son  dur,  m. 
CRUENTARE    [crouen-là-re  ]    v.    a. 
(lat.)  insanguinare,  en»a»i9/aH<er. 
Pan.  alo,  la,  ensanglanté,  ée. 
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CIIUKNTISSIMO,  —MA  (crouen-ti»- 
8i-nio)(a.)  ad.  sup.  di  CRUEMTO,Han- 
guinosisbimo  ;s<'gncr.),  trèt-sanglnnl, 
ante. 

CRUENTO ,  -TA  [crou-èn-lo]  ad.  sa- 
crificio col  sangue,  sanguinoso,  san- 
glant, ante. 
E  in  ogni  parte  farti  strada 
Colla  cruenta  spada  (Sannaz.  Egl.). 
— >  ("g-)  orribile  ,  fùr,  fière  ;  épou- 
vantable; horrible,  m.  f. 

CRUNA  (croù-na)  s.  f.,  crino,  m.  il 
foro  dell'  ago,  chat;  trou  de  l'aigwlU,m. 
E  si  ver  noi  uguzzuvan  le  ciglia 
Come  vecchio  sartor  fa  nella  cruna 
(Dant.  Inf.). 

—  ,  (mctaf.)  luogo  cavo,  di  mezzo,  ca- 
vile, f.  ;  le  milieu  de  q.  eh.,  m. 

CRUORE  (iTou-ó-re)  (a.)  s  m.  parle 
rossa  della  cotenna  o  d<.>l  coagulo,  cou- 
leur de  la  peau  ,  du  sang,  f. 

CRURALE  (ciou-rà-lc)ad.  m.  f.  rela- 
tivo alle  COSCIO,  crural ,  ale. 

Muscolo,  arici'ia  crurale,  mutcle  cru- 
ral; artère  crurale. 

CRUSADA  l  crou-sà-da  ]  s.  f.  moneta 
del  Portogallo,  crusade,  f. 

CRUSCA  [  croii-sca  )  s.  f.  buccia  di 
grano  odi  biade  macinale,  separale  dalla 
farina  e  piii  comun.  semmola,  son,  m. 

Fu  necessitalo  sfumarsi,  entro  una 
casuccia  vile,  di  pan  dì  crusca  (,S<'pner.). 
— ,  (llg-)  rebut,  m.  ;  lit,  f. 

A  misura  di  crusca ,  arec  surabon- 
dance ;  a  foison. 

Crusca,  nome  dell'accademia  fioren- 
tina, creala  nel  IS83,  avendo  per  di- 
visa un  IVulionc  coli'  iscrizione  il  più 
BEL  FIOR  NE  couLiE  ;  COSÌ  della  |>cr  l'al- 
legorìa del  cernere  che  fa  della  farina 
delle  scritture,  il  piii  bel  liorc  coglien- 
done, e  la  crusca  rìbuitandone,  come  fa 
il  frullone,  académie  de  la  Crusca,  t. 

Vocabolario  della  Crusca,  diction- 
naire de  la  Crusca. 

CRUSCAIO  [crouscà-io] ,  pi.  — AJ,  s. 
m.  compratore  e  venditore  di  crusca, 
grainier;  marchand  de  ton,  ni. 
—,  (fig  )  puriste,  m. 
CRUSCANTE  [  crou-scàn-tc  ]  s.  e  ad. 
m.  f.  chi  non  adopra  altri  vocaboli  che 
i  registrali  dalla  Crusca,  puriste,  m. 
— ,  de  l'académie  de  la  Crusca. 
CRUSCANTISSIMO,  —MA  [crou-scan- 
tis-si-nioj  (a.)  ad.  sup.  très-purisle,  m.  f. 
CRUSCATA  (  crou-sià-ia  ]  s.  f.  me- 
scolanza di  crusca,  s'usa  al  fig.,  cosa 
vana,  coq-à-l'àne  ;  amphi'fourt,  m. 

CIìUSCHEGGIANTE[croii-.sked-<lgiàn- 
te  ]  (a.)  ad.  m.  f.  che  cruscheggia  ,  pu- 
riste.  ni. 

CRUSCHEGGIARE  fcrou-sked-(igìà-re] 
(a.)  v.  n.  stare  attaccato  ai  vocab.  della 
Crusca,  ^aire  le  purisle. 
Pari,  alo,  fait  le  purisle. 
CRUSCHELLO  f  crou-skèl-lo  ]  s.  m. 
tritello,  stacciatura,  crusca  più  minuta 
che  esce  per  la  seconda  slacciata,  re- 
coupe, f.  :  Jon  moins  grossier,  m. 

CRUSCHEKELL A  (  crou-ske-rèl-la  ]  s. 
f.  giuoco  di  fanciulli  che  cercano  i  da- 
nari in  alcuni  mucchi  di  crusca,  sortt 
de  jeu  d'enfant,  m. 

CRUSCHESCA  (ALLA)  [-crou-ské-sca] 
(a.)  av.  a  modo  della  Crusca,  aree  let 
mots  adoptés  par  tacadémie  de  la 
Crusca. 

CRUSCHEVOLE  [-crou-ské-vo-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  voce  di  scherzo;  secondo  i 
modi  del  vocab.  della  Crusca  ,  selon  le* 
locutions  du  dictionnaire  de  la  Crusca. 
CRUSCOLO,— LA  (croU-sco-lo]  (a.) 
ad.  vif,  vive  ;  robuste,  f. 

CRUSCONE  [crou-scó-ne]  s.  m.  cru- 
sca grossa,  gros  son,  m. 

CRUSCOSO,  — SA  [crou-8CÓ-so)ad. 
pltin  (m.),  pleine  (f.)  de  ton. 
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CRLSTACEO.  -CE\  [crou-fUù-Uhe-o] 
td.  cnutoc* ,  te. 

Crcstaceo,  s.  m.  eruttaci ,  m. 

CRUSTUMEKA  icrou-8lou-mè-ra]  (a.) 
s.  ani.  cit.  d'iui'   ^■■' ■   '— -- »ra. 

CRIIZ(Sajit\  me 

di  cit.  isol  rtt  Sv  .  liei 

Bra-  '  •  ■•  _  .-y'iuiit  I  rut. 

(  :  isùla  e  cil.  del- 

l'A:  1.  —,  isola  delie 

Imi  Cuba. 

—  invocata  per  far 
dui  :                                 .  ''a. 

c  U'l(a.)  ad.  in.  f. 

agL'  j  ricade  i  n  terra, 

rei"'  ftni-cercU. 

(X'ilAKt  {tou-l>à-re]  y.  n.  (lai.)  gia- 
cere, itrt  couché;  reftoser. 

Cubarsi ,  être  dan»  le  tombeau. 

— ,  T.  a.  ridurre  in  cubo,  c%iber. 

CUBATO,  -TA  (cou-bà^toj  (a.)  p.  nd. 
allettalo,  ta,  courlù,  ée. 

— ,  ridotto  in  cubo,  cube,  ée. 

CrBATTOLA[cou-bàt-U>-la)  ».  f.,  cc- 
BATTOLO,  CL'HATO,  m.  irutrument  pour 
prendre  les  oiifaux  à  ta  foitelte,  m. 

Cl'BATri'.A  (  tou-ba-iou-ra  ]  s.  f. 
Tgci.!  '  ['azione  di  misurai-e  lo 

spa.'  lia  un  solido  ,  cuòafur; 

ou  1  solide,  f. 

LI  bè-be]«.  f.  frutto  in- 

dÌJ:. 

CI  1^  -  j-bès-so]  8.  m.  domma- 

ge, III.  y.  Uak.nu. 

CIBIA  [  coù-bi-a  1  8.  f.  quel  foro  per 
cui  SI  fa  passare  il  cavo  dell'  ancora , 
écubier,  ni. 

CUBICAMENTE  [  cou-bi-ca-mén-te  ] 
(a.;  <iv.  (  geora.  )  inulliplicare  cubìca- 
niente,  o  due  vulte  il  numero  in  se  sles- 
so, cubiquement. 

CUBICAZIONE  [  cou-bi-ca-dsió-ne  ]  s. 
f.  cubature,  f.  V.  Ccbatl'ka. 

CIBICO,  — CA  ((vfi-bi-co|,  pi.  -CI, 
—CU.'  .1  la  forma 

del  " ,  m. 

.^  '  siharaol- 

lipl  .i.  quoiliaiu  per  la  ra- 

di)' '- fan  quattro,  e  due  via 

•|Ua  ,  il  qual  numero  otto  è 

cubicu,  <:  «lue  è  la  tua  radice,  nombre 
cubiifue,  m. 

CUBICO!  A"if>  r . v.„-bi  -co-ìà-ri-o  ] , 
pi.  —ìli  .  .  ad.  8.  m.  aiu- 

mnic  di  e.  imbre  ;  cubicu- 

lair' ■'  ,  m. 

C!  '-lo],  COBICCLO 

(a.  re ,(. 

'I  -cou-U-re]  (a.) 
ad 

ti  8.  f.  pi.  (mar.) 
ocelli  dilli-  ^■■niuiie,  troui  dei  cdblet , 
m.  pi. 

CLBIFORME  ii..u-l)i-fór-me]  8.  m. 

culi  ■  iiK. 

(  le]  ad  m.  f  du 

rou  .  iettree  onciale»; 

gT<  .i.^\.—, cubital, ale. 

*  i-bi-ià-re]  T.  a.  dé»i- 

rer.  ,    ...  .._i...,iUK. 

CUBI  TATÙ,  —TA  [cou-bi-tk-to]  (a.) 
ad.  détiré ,  ée. 

C(iiir,,  !..  .;  ht-io]  8.  ni.  gomito, 
coli  II*,  m.  —,  cubitu»,  m. 

-  .  ■■ura,  iToudee  .  f. 
juim^w,   -SA  [cou-bi-tó-M]  (a.) 

'  coude. 
|B0  (c^b-bo]  (b.)  s.  m.  cube  ,  m. 
Ito  [coii-bo]  8.  m.  figura  solida  di 
ie  quadrate  e  uguali ,  cube  ;  de , 

TXUBO,  -BA  [cob-bo]  (a  )  ad.  cubi- 
que, m.  f  ;  cube,  s.  iD.  e  ad.  io.  f.  V. 
Ct-nuo 

•'  'il')  8.   m.   uno 

<t<'L-  ;iicdc ,  cuboidc, 

n».      .      ,       — ;  .^ ,  cube  ,  m. 

CtCCAtj.NA  ico«M:-(ii-gna]  s.  f.  paca* 


CL'C 

favoloso  pieno  di  piaceri  (Bocc.),  pay» 
de  Cocagne ,  m. 

Erro  cu  cu  andra'  lu  in  Cuccagna  ? 
iPalatr.) 

—,  felicità,  félicite,  f.;  ootin«ur,  ni. 

E  la  prigione 

Ê  divenuta,  comedir,Cacc3gDa(Cecch. 
Etait,  cr.). 

CL'CCAIA  [couc-cà-ia]  s.  f.  tanihrt,  t. 
Y.  Ninio,  CovAcciuLu. 

CUCCHIAIA  [eouc-kiii-ia]  s.  f.  strum. 
di  ferro  per  voltar  il  lclti>  de'  fiumi, 
drague ,  f. 

—,  strum.  da  metter  la  polvere  nei 
cannoni ,  vkargeoir,  ni. 

—,  strum.  por  dar  lu  salda  alla  bian- 
cheria, /i?r  à  repatier  le  Unge,  m. 

— ,  j/elle,  f.  ;  puitotr.  m. 

CUCCHIAIATA  icouc-kia-ià  ta]  8.  f. 
cuillerée .  f. 

CUCCHIAI.XTIXA  [  cou-kia-ia-ti-na  ) 
(a.)  s.  r  dim.  di  Cixcuiaiata  ,  petite 
cuillerée ,  f. 

CUCCHIAIEKA  [  couc-kia-iè-ra ]  s.  f. 
étui  a  cuiller» .  m. 

CUCCHIAINO  [  couc-kia-i-uo  ]  (a.)  s. 
m.  pelile  cuiller,  f. 

CUCCHIAIO  [couc-kià-io],  pi.  — AJ, 
8.  m.  cuiller;  cuillère,  t. 

Ma  siami  testimonio  tutto  il  mondo 

Che  col  cucchiaio  mangio  della  rabbia 
(Bern.  Ori.). 

— ,  per  cucchiaiata  ,  cuillerée ,  f. 

(Prov.)  Imboccare  col  cucchiaio  vuo- 
to, atoir  [air  d'enteigner  tant  rteti 
apftrendre. 

CUCCHIAIO  [  cou-kià-io  ] ,  pi.  — AJ 
(a.  n.)  s.  m.  cuiller,  f. 

CUCCHIAIONE  [cou-kia-ió-ne]  (a.)  s. 
m.  accr.  di  CuccaiAiu,  grande  cuil- 
ler, f. 

CUCCHIARA  [couc-kià-ra]  s.  f.  caz- 
zuola da  muratori,  truelle,  f. 

—  dei  bombardieri ,  lanterne ,  f.  ; 
chargeoir.  m.  — ,  ^roj»*  cuiller,  f. 

CUCCHIAHATA  [coue-kia-ri-la]  s.  f. 
cuillerée,  f.  K.  Cixchiai.*ta. 

CUCCHIAKINO  [cou-kia-ri-no]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  CcccniAftO,  petits  cuiller, 
cuillère,  f. 

CUCCHIABO  [cou-kià-ro]  (a.)  s.  m. 
cuiller  :  cuillère,  f. 

CUCCIA  (coùt-tchia]  s.  f.  letto,  e  me- 
glio letto  di  cani.  Ut  ;  lit  de  chien ,  m. 

CUCCIARE  [  cout^ichìà-re  J  v.  n.  di- 
stendere ,  coucher. 

—,  (lig.)  stare  in  cuccia. ^(r«  couché. 

CUCCIATO,  —TA  [coui-tchià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ci;cciare,  stet^o,  sa  giù ,  cou- 
che ,  ée. 

CUCCIETTA  [cout-tchiét-tó]  (a.)s.  f. 
dim.  di  Cuccia  (Segr.  Fior.  ) ,  petit  Ut, 
m.  ;  petite  couche  ;  couchette  .  t. 

CUCCINIGUA  (cuut-tchi-nil-lia]  8.  f. 
cochenille,  f.   V.  Coccimulia. 

0  due  o  tre  danar  di  coccinìglia 
(Buon.  Fier.). 

CUCCINO  [cout-tchi-no]  (a.)  8.  m. 
arnese  su  cui  lavorano  e  cuciono  le 
donne ,  cnuuin,  m.  ;  pelotte,  t. 

Sopra  quel  lur  cucciu  tutto  'I  di  stan- 
no (Bern.  Rim.). 

CUCCIO  [  cuiil-tchio  ]  8.  m.  ftttit 
ehien ,  m. 

— ,  (111;.)  uomo  inesperto,  tot  ;  lour- 
daud ;  A.  i< ,  m. 

CUC(.  it-tchio-làt-lcbìo] 

8.  ni.    )■  Itti  eit  trop  grot 

pour  ton  lìije  ,  III 

—  ,  (ftg.)  grand  man  ,  m. 
CUCCIOI.INO  [cout-tchio-l)-no]  fa.)*. 

m.  dim.  di  Cucciolo,  joli  petit  chien, 
m. 

— .  >i-iii:i\u)-iiìfuU' ,  jeune  chien,  m. 
.  iimplt,  m. 
uiO-loi  «   m.  petit 

cil...,,  ....    i  .  l,i.,.,,j 

•— ,  ad.  petit,  petite. 
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CUCCIOLOTTO  [cout-U-Lio-lôt  l.i;fa.) 
lad.  m.  in  signlf.  di  semplice,  bien 
»imple  ;  niait .  m. 

Si  vede  che  voi  siete  un  cucciolotto 

In  averne  alle  mani  (Fag.  Rim.''. 

CUCCO  (c.>bc-co),pl.— CHI  {-kij's.  m. 
voce  fanciullesca,  uovo,  aiif ,  m.  (il 
corrispondente  in  francese  v  coco,  m.) 

Perchè  il  granchio  mi  morse ,  man- 
gio il  cucco  {Palaff.}. 

—,  tiglluuio  prediletto,  le  Benjamin; 
le  plu»  chéri ,  III. 

Che  tu  se'  il  cucco  mio  per  certo  e  '1 
drudo  (I..  Pule.  Morg.). 

—  rimbambito,  vecchio  cucco,  cinto: 
Tou,  m. 

— .  uccello,  coucou,  m. 

E  tuttavìa  slesse  a  parlar  con  essa , 

Tenendo  basse  l' ale  ,  come  un  cucco 
(Ariosi.  Fur.). 

CUCCOVAIA  [couc-co-và-ia]  (a.)  s.  f. 
tornelle  ;  légende  ;  baliverne ,  f. 

CUCCOVA TA  [c»iuc-co-và-t8]  s.  f.  cla- 
bauJerie ,  f.  V.  Cuilccuiurlaia. 

CUCCOVEGGIA  [ccuc-ko-ved-dgia](a.) 
s.  f.  chouette  ,  f. 

CUCCUINU  [couc-cou-i-no]  s.  m.  cou- 
cou, m.  V.  Cucixu. 

CUCCUMA  [cuiic-coo-ma]  s.  f.  vaso 
da  cucina  per  <ar  bollire  acqua,  bouiV- 
loire  :  bouillotte ,  f. 

— ,  (flg.,  pop.)  haine  ;  colère,  f. 

Egli  ha  cuccuma  in  corpo  (  Yarch. 
Ercol). 

CUCCURRIRE  (couo-cour-ri-re]  v.  n. 
irr.  chanter  (en  parlant  du  coq). 

Cuccuirisi;*,  (w  coq)  chante. 

Pan.  iU),  chanté. 

— ,  s.  m.  chant  du  coq  ,  m. 

CUCCURUCÙ  [couc-cx<u-iou-coîi)  s. 
m.  le  cri  du  coq  ,  m.  —,  chanton ,  f. 

CUCCUVEGGIARE  [  couc  -  cou  -  ved- 
dgià-rc]  v.  n.  faire  comme  la  chouette. 

Pari,  alo,  fait  comme  la  chouette.  V. 

COCCOVEGGI.\RE. 

CUCICUUO  [  cou-tchi-cou-lo  1  s.  m. 
barbe-de-i)ioine  ,  f.  V.  Cuscuta. 

CUCIME.NTO  [cou-ichi-méii-lo]  s.  m. 
cucitura,  coutur; .  f. 

CUCINA  [cou-ichi-na]  s.  f.  luogo  dove 
si  fa,  i-oba  clie  vi  si  cucina,  l'arte  del 
cucinare,  cuisine,  f.  ;  viandet  appré~ 
tèe»,  {.  pi.;  mets,  m.  pi. 

(Metaf.)  Esser  di  buona  o  di  cattiva 
cucina,  être  ou  n'être  pat  toupie  aux 
toloHits  d  autrui. 

Orlando ,  ch'era  di  buona  cucina, 

Ciiinossì  in  terra  riverentemente 
(Bern.  Ori.). 

(Prov.  )  A  grassa  cucina .  povertà  è  vi- 
cina ,  celui  qui  dépense  heuucoup  pour 
la  tabu  ,  detieni  touretil  paucre. 

—  ,  (mar.)  grosse  caitse  ;  cuisine  ,  t. 
CUCINAIA  icou-tchi-nà-iaj  (a.)  s.  f. 

cui«int>r#,  f. 

CUCINAIO[cou-tchi-nà-io:,  pi.  — NAJ, 
s.  m.  (-u'tini>r,  m.  V.  Cuci.MtRE. 

CUCINARE  [cou-tclii-nà-rej  v.  n.  far 
la  cucina,  cuocer  le  vivande,  cuisiner; 
faire  la  cuisine;  apprêter  le»  riandet. 

Se  separatamenic  cucinarme 

Vorrà  mastro  Pa.<iquino  una  o  dua 
volte  (Ariosi.  Sat.\ 

CUCINARIO,  —RIA  [cou-tchi-nà-ri-o], 
pi.  — RJ  .  -RIE  (a.)  ad.  che  appartiene 
all'arte  del  cucinare,  ^ui  appartient  à 
la  cuitine  :  de  cuieine. 

CUCINATO.  —TV  [cou-tchi-nà-io  j 
(a.  )  p.  ad.  apprêté  le»  viandet  ;  accom- 
modé, ée. 

—  ,  (flg.)  bien  arranqé,  et. 
CUCINATORE  .   — TRICE  (coii-ci-na- 

ló-re]  (a.)  ».  cuitinier,   ère.   V.  Cca- 

NIKIlE. 

Cl'CINATURA  {cou-tchi-na-tob-m  j 
(a.)  «.  f.  r  atto  di  cucinare,  i'nclion  dt 
faire  cuiri;  la  cuition  dei  vittnétt,  i. 
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CLCINETTA  icou-Uiii-iiél-U)  («.)».  f. 
(lini,  «li  CUCINA,  ptlile  fuiiine,  t. 

CUCIMiTTO  (  eou-U-hi-nél-lo  ]  (t.) 
H  III  d\m.  (il  CvuìM,ff*ltt$ptlollt,  t.\ 
pftit  cuiittiri ,  ni. 

CLCIMEIU  (lou-Wlii-niè-ra]  (â.)  8. 
r.  dolina  (li  cucina,  niiubaia,  rMui- 
niére,  f. 

CICIMIKE  (coii-U-»ii-iii*-rc] ,  coci- 
MBitii,  s.  m   rui«irnrr,  m. 

CI  I  IMI  inii-icbi-uujs.  m.  couuin  , 
m 

I  >'ou-lc)ii-no<i-Ua]  (a.)  s. 

f.  u.,„. vii  CLCLNA  ,  mauvaitt  cui- 

<IM«  .  t. 

OICIUE  (.•uu-tehl-re)  t.  n  coudr$. 

In  capo  della  6c«la  si  pose  a  sedere  e 
cominciò  a  cucire  (Bocc). 

— .  V.  ».  coudre. 

Cli'a  tulli  un  III  di  ferro  il  rìgliu  fora 

E  cuce  sì ,  come  a  sparvier  selvaggio 
fbunt  Puri)  ). 

(Kig.)  Cucir  la  Ih>ccj»,  c/or«  la  bouche 
à  q.  u.;  imi'oser  tilence. 

(Prov  ).  Cucire  a  rt'fe  doppio  ,  Irom- 
pfr  In  deux  partiel. 

CUCITO  [cou-tchi-to]  s.  m.  cucitura, 
co«<(ur# ,  r. 

CUCITO,  —TA  [cou-tchi-to] (a.)  p.  ad. 
da  Ci'CiRE  ,  coutu,  uè. 

OJOITUHE,— TRICE  icou-tchi-tó-re] 
«.  tailleur,  m.  ;  couturière  ,  f. 

CUCITURA  !i(>u-lchi-tob-ra]  s.  f.  il 
cncire,  conciuntura  del  cucito,  Tar- 
{ion  de  fouare  ;  couture,  f. 

— .  (ciiir.)  riunion  delle  ferite  con 
ago  e  Ilio,  suture,  f. 

CU  CU  (Far)  (cou-cob]  j'air»  coucou  ; 
faire  la  chouette 

CUCULE  [cou-coù-le]  s.  m.  uccello, 
rourou  .  m. 

CUCULIARE  [cou-cou-lià-rej  ».  a.  e 
II.  fare  il  verso  del  cuculo  (Salvin.)t 
faire  U  cri  du  coucou 

—,  per  beHare,  railler;  bafouer; 
berner. 

CUCULIATO,  —TA  [cou-cou-lià-to] 
(a.)  p.  ad.  fait  ie  cri  du  coucou.  —, 
raillé,  ie. 

Ma  chi  le  lodi  senza  merlo  insacca 

Guardi  non  esser  poi  de'  cuculiati 
(Menz.  Stit.). 

CUCUI.IATUI'.A  [cou-cou-lia-toìi-ra] 
s.  I.  moquerie;  plaisanterie,  UV.  Con- 

BELLATt'HA. 

CUCULIO  [cou-coii-li-o],  pi.  — U  (a.) 
s.  ni.  courou  ,  m. 

Evvi  il  cuculio  con  sua  malizietia 
(L.  Pule.  Marg.). 

CUCULÌO  [cuu-cou-li-o].  pi.  — Lil  (a.) 
s.  m.  il  cuculiare,  l'action  d'imiter  le 
coucou. 

— ,  (tlg.)  bruit  confuM,  m. 

CUCULLA  icou-coiil-la]  s.  f.  loque- 
luchoìt ,  m .  r.  Cocolla  . 

CUCULLARE  f  cou-coul-là-re]  ad. 
agg.  d' uno  de'  muscoli  del  dorso ,  tra- 
pèze .  va. 

CUCULl.ATO,  -TA  [cou-coul-là-to] 
ad.  (lai.;  qut  porte  un  capuchon. 
'.^  j  moine  ,  ni. 

i  I  I.IKORME      (  cou-coul-li-fór- 
■uì.  m.  (.  à  forme  de  capuchon. 

ri  CULLO  (cou-coùl-loj  s.  m.  capu- 
rhtìH ,  in.  y.  Capplccio. 

CUCULO  [cou-coù-lo]  8.  ra.  uccello, 
coucou ,  m. 

L'uccello  che  si  dice  cuculo  sempre 
L-auia  LI  iW)  liome  (Ammaeitr.  ani.). 

CUCU.MA  |coù-cou-iTia|  s.  (.  voce  del- 
l' UEO,  coijusm.ir,  m.  1'.  Cocoma. 

—,  jM>r  I  un  im.i.     rurcumO  ;  tOUChtt  , 

MI.  —,  s  \  m. 

CUCI  v  <>ti-nic-ro]  (a.)  a. 

in.  pasit.),,',  i.  t .  i.iji.oMi'.uo. 

CUCUUUITA  [cou-cnùr-bj-tal  8.  f. 
va.->>  da  .'-tillarc ,  cucur6i<«,  f. 

—  ,  fM>r  zii.-ca,  cilrouille.  f. 


•  ClCl  iW.lTAUuO.-CEAcuu-cuur-U' 
th-iche-oj  ad.  e  s.  cururb^du-é.  te, 

CUCURBITALE  [  • 
ail.  ni.  I'.  die  ha  t. 
/«'/(m  ),  f'ii/e(L;  f 
l'I  forme  tiiiiie  rururlile. 

CI  CUHUITINO  [cnii-cour-bi-ti- no]  ad. 
agg.  di  verme  clic  si  trova  iiogl'  intesti- 
ni, cu«urti((iiri  ,  m. 

CUCURÙ  (  cou-cou-roò  ]  (a.)  s.  gran 
montagna  di  Sardegna  ,  Tourouroii. 

CUCI  IIUCÙ  1  cou-c«u-rou-coìi  ]  (a.)  ». 
III.  voce  U!>aUi  nel  giuoco  di  nascundc- 
iflla,  «110/  uiiié  Jani  le  jeu  de  cache- 
rache  ;  cou-i-ou. 

— ,  serperne  del  B.'^isile,  cucurucii,  m. 

CUCUTA  [coii-coù-ia]  (a.)  s.  città  del- 
Ih  Nuova  Cranatu,  C'oucoufa. 

CUCUZZA  (cou-coii-isa]  8.  f.  ïiicca, 
liirouille  ,  coiirye.  f. 

— ,  (jier  si  mil  )  il  capo,  cabochi  (pop.); 
Ifle.  (. 

CUCUZZOLO  [ cou-t^^oii-tso-lo J  s.  m. 
soiiiiiiiih,  pariicolaruieiite  del  capo, 
somme t.  ni.;  cime,  f. 

CUENCA  [cou-òn-ca]  (a.)  8.  ciità, 
prov.  u  catena  di  monti  di  Spagna  nella 
Nuova  Castiglia.  —,  cit.  e  prov.  della 
Nuova  Granala,  (uença. 

CUFFIA  [coùf-Uaj  s.  f.  copertura  del 
cap<i,  roiffe  :  coiffure  ;  bonnet,  m. 

—  di  nulle,  cornette,  f.  —  da  bambi- 
na, béguin,  m.  ;  tétiiie.  t. 

—  ,  da  conladina  ,  bavolel  ;  tortil- 
lon, ni. 

—  d' acciaro,  wiorion  ;  casque,  m. 

—  ,  presa  per  diiiina.  femme,  f 
Ch'una  cuffia  eli'  e'  vegga  a  un  Ter- 
rone, 

Di  posta  correa  far  lo  spasimato  (L. 
Lipp.  Malm.). 

(Prov.;  Ogni  cuffìa  è  buona  per  la 
notte,  la  nuit  tout  les  cnats  -toni  gris. 

CUFFIACCIA  [  cuul-liàlrtcliia  j  (a.;  a. 
r.  accr.  c  avvìi,  di  Cuffia,  vilaint  coif- 
fe, r.  ;  vilain  bonnet,  m. 

CUFFIARE  [couf-lià-re)  v.  a.  scuffia- 
re, maiigi.iie  c  bere  srooderaiaiiienie  e 
ion  prestezza,  goinfrer;  ne  faire  que 
tordre  et  avaler  ;  manger  goulûment. 

Part.  alo.  manatr  goulûment. 

CUFFIETTA  [  couf-Uel-ta  J  s.  f.  cuffia 
da  bambini,  léliére.  f.;  béguin,  m. 

CUFFINA  [cour-ri-na](a.)8.  L  })etit 
bonnet,  m.  F.  Ciifietta. 

CUFFIO.NE  (  coul-lio-ue  ]  .s.  m.  cuffia 
grande,  esroffion  ;  ijrand  béguin,  m. 

CUFFloTroicoul-tìòl-ioj  s.  m.  .scuf- 
fioilo,  cuffia  s<'n7.aalira  U-gutura,  bon- 
net d'homme,  m. 

CUCINO,  — NA  [cou-dgi-no]  s.  figlio, 
figlia  di  ZIO  o  di  zia,  cousin ,  m.  ;  cou- 
«in<,  L 

Cugino  fratello,  coMin  germain,  m. 

CUCiNOMO  f  cou-dgi-nu-mu  |  s.  m. 
voce  conip.  di  mio  eccuiMO,  mon  cou- 
sin, ra. 

CUCNO  [coù-gno]  (a.)  s.  m.  coi»  ; 
coin  à  fmdre,  m.  V.  Cedilo. 

CUI  [coii-i]  che,  quale  o  chi,  pron. 
rclat.  in  tulli  i  ca.si.  fuorché  Del  primo, 
q%H  ;  lequel,  laquell*. 

—  ,  è  adojMjraio  colle  preposizioni ,  e 
senza  ;  di  cui ,  a  cui .  iu  cui .  per  cui , 
dont:  de  qut  :  duquel,  de  laquelle  ;  à 
qui ,  auquel ,  à  biquelle  :  dans  lequel  ; 
dans  laquelle  ;  pour  lequel ,  pour  la- 
quelle. 

Molli  son  gli  animali  a  cui  s'ammo- 
glia (Dani.  /»/'.;.  les  animiux  aux- 
quels elle  s'acctiupU  sont  nombreux. 

Ninna  cosa  è,  di  cui  tanto  si  parli 
(Bocc.). 

Si  può  sopprimere  la  prep.  di  e  a  : 

U  buon  Uomo  in  casa  cui  morto  era 
(Bocc.).  le  lion  liomme.  danr  In  maison 
duquel  il  était  mort. 


i:ii, 

poMuDO  sopprimersi  le  piep.  allur 
quaiulo  Innan/i  cui  si  tro*o  uu  articolo  : 

l.a  cui  salute  dal  mio  viver  pende 
(Peir.),  dotit  tasanié,  etc. 

Al  cui  valoir  opni  vin<>ris  ^  certa 
(Tuf.  ■'■l.ttc. 

Ci. 

lo  '  'lesile 

Di  riveder  lui  uuii  vcdui  lu  '1  meglio 
(Pelr.), 

Cui  li  potrebbe  dir  li  molti  danni 
(Diuam.). 

Cui  che,  di  cui  che ,  a  cui  che ,  da  cui 
die,  qualunque,  qutconqut ;  qut  que 
ce  soit  que. 

Cui  cUe  io  mi  tolga...  (Bocc.) 

Cl!»v\  -là-vaj  (a.)  h.  (.  prov. 

dipi  ■»,(. 

CI  Ll-ÌD-CO«I>4-D8](a.)8. 

f.  cluni  11111,1,  (juinquina,  W. 

CUITANZA  1  cx)u-i-tàu-d8a  ]  (u.)  8.  f. 
cogitazione,  pensee,  l. 

CUITARE  [cou-i-tà-re]  (a.)  ▼.  n.  }ìen- 
ser.  —  Pan.  alo,  pense.  V.  Coditake. 

curro  (coti-i-io)  (a.)  8.  m.;j(M«(>, 
f.   V  CoiTATO. 

CUIUSSO  [cou-ioùs-soj  s.  m.  parlare 
di  duurina  apparente,  pédanterie  ;  sen- 
tence latine  affectée,  (. 

CULABKIA  l  cou-là-bri-a  ]  (a.)  s.  f. 
(pop  ì  le  derrière  ,  m. 

CULACCINO  lcoii-lat^tchl-no]  s.  m. 
centellino .  le  reste ,  ou  le  «i'm  ^ ui  reste 
au  fond  d'un  terre  ;  résidu,  ni  ;  /i> .  t'. 

CULACCIO  [  cou-l&t-lchio  ]  (a.)  s.  ni. 
peg.  di  CtLO,  un  gros  et  t-i/atn  der- 
rière, w. 

—,  parte  deretana  delle  bestie  che  si 
macellano,  culatte,  f. 

CULAIA  [  cou-là-ia  )  8.  f.  la  parue  de 
la  rolaille  gàlee.  (. 

(Pop.)  Far  culaia(tìg  )  dicesi  del  cielo, 
se  couvrir;  se  charger  de  nuages. 

CULAIO.  — lA  (cou-là-io).  pi.  -AJ, 
— IK,  ad.  de  derrière  ;  du  derrière 

Mosca  culaia,  mouche  importune,  (. 

(  E  per  siroil.  )  ennuyeux ,  eute  ;  in- 
commode,  ni.  r. 

cu  LA  RE  Icou-là-re]  ad.  m.  f.  ^i^  der- 
rière, y.  Culaio. 

CULATA  [  cou-liMaJ  s.  f.  uu  coup  de 
derrière  ;  casse-cul,  m. 

Battere  una  culata,  casca: e,  lionner 
du  derrière  par  terre. 

CUI JkTTA  (  cou-làl-ta)  ».  f.  la  pirlie 
de  derrière  de  plusieurs  choses  .  i. 

—  del  cannone,  dell'  ariiiibuso ,  cu- 
lasse, {. 

—  ,  ciò  che  resta  nel  crogiuolo,  cu- 
lot, m. 

— ,  pezzo  di  carU  forte  per  coprii  < 
dorso  d'  un  libro,  carie,  (. 

CULATTARE  (  cou-lat-là-rc  ]  v.  ii, 
quando  si  piglia  uno  per  le  mani  e  |>ci 
piedi  egli  si  baiteli  di  dieiiu  per  lena, 
donner  le  demere  par  terre- 
Ai  tuo  pasqual  servigio  il  culattai  (  Pa- 
taff.). 

—,  per  rinforzare  il  dorso  d'un  libro , 
mettre  la  carte. 

— .  starsi  ozioso  sulle  p  mclie,  se  te- 
nir sans  rien  faire  ;  être  oisif. 

Pan.  ato.  donne  le  derrière  par  terre. 

CULATTARIO,  -RIA  [  cou-i.ii-là- 
ri-oj ,  CtLATTAKO.  — »A.  S  e  ad.  ;)4.p.) 
lieux  communs;  lieux  d'aisance.  i:i  |>l. 

— ,  per  deretano,  les  fesses,  I.  pi. 

—,  calendario,  usato  per  iscberzo, 
calendrier,  m. 

In  tutto  il  culaitario  dell'  uinaua  ge- 
nerazione (Bocc). 

CU  LATTATA  (cou-lat-tà-tal  fi.  f.  (pop.) 
percossa  nel  culo,  io  cadendo,  culata, 
C(if«e-cu/,  m. 

CULBIANCO  ((—■'-*• 
r-ki)^a.j  s.  m.  f 

CULEGGIARK 
(pop.) dimenare  u  i  uio 


pi.  -CHI 

'Sine.  f. 
.,1-re  j  v.  Il 
mando  con 


CUL 

rasio,  marcher  arre    •  ire 

moT'jnt  :  ff  dnn4\n'T  ■  '.. 

("1  ■  ■    r    ■  ■      ,  s.  I.    rTtjirit   d' 

(  -  -nà-ri-l](l.)  ».  f. 

plai(  (luj  ^C'frj,  f  j 

—,  ad.  che  si  rìreriice  a  cucini,  cu- 
linaire, m   f 

CtLIsi  m.  r  anfi- 

teatro F!,  '.m. 

Scorgi'.  .  profonda. 

Il  Culi.'-o.i,  U  gugtu,  c  la  riirviida 

f  Bern.   Rtm.) aperçoit   U  Colitee , 

'i'obélitquf  11- 1//1/5  fifre  (Ctlm  du  Va- 
tican) el  i. 
—  .in  lerrière,  m 
M-"               . , .  vii  Roma  (  U  Colos- 
si                    .  ■  derrière. 
t                     la]  s.  f.  berceau,  m 
L  uiiii  M'^muava  a  studio  delia  culla 
(Dani.  Par.}." 

Esser?  in  culla  (fig.;,  ètri  dant  Ven- 
fnu 

I  -i  le  commeucemeni. 
i.                 .  o  [  coul-la-mén-to  )  (a.) 

».  m.  r  allo  di  cullare,  raclion  de  ber- 
cer, f. 
CUI.LARF,  [cuìil-lìi-re]  v.  a.  6*rc«-. 

II  '  ■ul-là-loj  (a.)p. 
ai:.  ée. 

Lu i.  m.  tac  de  cuir 

dait»  Uifuei  Us  Homain*  faisaient  cou- 
dre lei  parricide*  qu'on  jetait  à  la  ri- 
ri*'«    ■•' 

1  ■:]   T.  D.  di- 

ci i  nel  meri- 

diano, .uii/iKiri.  —  t".iii..  ,ib>,  culmini. 

CULMINAZIONE  [coul-nii-na-dsió-ne] 
s.  i.  il  monieuto  in  cui  un  asiro  Td  il 
suo  passaggio  nel  meridiano ,  culmiria- 
tion,  f. 

CULMTNr  [ , -W-mi-ne]  s.  m.  cime, 
t.:  somn.' 

CLI.M' 
pumb-  ■ 


,1.)  6.  m.  stelo  0 
'  cali  e  graminac- 


;  s.  ra.  il  sedere,  cui  ; 
d-  tiìunt  ;  tiége,  ta. 

Kd  egli  dtea  del  cui  faiiQ  trombetta 
:iant.  Inf.) 

-     y..t.i    K.c^i  m   rxiT^n.K. 

'i»r  de  q.  u 
.  castigarlo. 

il. e    u<-     i.ii,.  luill,  /r»iri    1^.  U.,  /«  c/t(t- 
T. 

Mostrare  il  culo  (pop.;,  de'coutrir  «w 

affaire». 

\»er  un  culo  rome  on  virinaio  (pop.), 
nroirvn  derrière  extrêmement  grand. 

A»ere  uno  o  una  cosa  in  culo  (pop.), 

méprieer  q.  «..  a,  rh. 

No  in  cai  la  i-(.ipa.  e  schiavo  son  degli 
uomini  (I,.  I.ipp  Malm.). 
Kftm  il  fuiico  in  calo,  ttrt  preste  : 

flit  vif 

l>op.),««ioir 

-,  ,.ì;   pop.),  il  a 

iccailculofpop.!, 
..  ^....-..i,.  ,.„*  ,f  mi  ftourton  coni» 
•  're. 

I>»r  del  rulfi  in  Krni ,    /'>filb«r  dant 
■■"■■--■■    '    ■  1  •    -•  -Matainenle , 

lano  (pop.), 

t(/,  le  fond  d'une 

I  un  Ture,  eie. 


y  (:■  1  l'O. 

(Il  TF.I.ij^  fcoul-tM-la]  (a.)  1.  f.  «ow- 
"n,.  III    r  Coltella. 

'  CIO  r  c/>ul-tel-làt-tcliio 
diCoLTRLLn.  mnurai' 


CL1,TEI.I.ATA  [coul-iel-là-ta]  (a.)  s. 
r.  coup  de  couteau  ,  m. 

CUI.TF"  •■'■'>v'^  'conl-tel-la-dsió- 
ne]  (a.  ultrllnlion,  f. 

CULI;  .il-tel-lé-sca],  pi. 

—CHE   -Kf     a.    <  t.  couteUère.  t. 

COLTELLlEKA  [  coul-tel-liè-ra  ]  (a.) 
S.  f.  coutfli^rr.  f 

CUI.  li  iil-iel-li-nà-io),  pi. 

— NAJ  'i-her,  ra. 

CULIi  il-iel-li-no]  (a.)  s. 

m.  din),  di  Ciliï-llo,  petit  couteau,  m. 

CLLTEI.LO  [coul-tH-lo]  s.  m.  cou- 
teau ,  ro.  V.  Coltello. 

CULTEZZA  [coul-lé-lsa]  s.  f.  cultwrt, 

f.  V.  COLTCBA. 

CULTIVAMENTO  [coul-ti-va-mén-to] 
s.  m.  coltivamenio,  culture ,  f.  —,  per 
cullo,  culle,  m.;  tènération ,  f. 

CULTIVANTE  [coul-ii-vàn-te]  (a.)  ad. 
m.  (.  qui  cultive. 

CULTIVA  RE  [coul-ti-Tà-re]  v.  a.  cul- 
tiver. —  ,  vénérer.  Y.  Coltivare. 

CULTIVATA  fcoul-ti-và-tó]  (a.)  8.  f, 
culti vazione ,  cu/(ure,  f. 
— .  rénéralion ,  t.;  culle,  m. 
CULTIVATO,  —TA  [coul-U-và-lo)  (a.) 
p.  ad.  culliré,  ée. 

CULTIVATORE,  — TRICE  [coul-ti-va- 
tó-re]  (a.)  s.  cultivateur ,  m.  ;  celle  qui 
cultire,  f. 

CULTIVATURA  [coul-ti-va-tot-ra]  (a.) 
s.  f.  culture.  {. 

CULTIVAZIOXE  [coul-li-va-dsió-ne] 
(a.)  s.  f.  culture,  f.  —,  vénération,  f. 

CULTO  fcoìil-to]  B.  m.  colto,   luogo 
coltivato,  lieu  cultivé,  m. 
— ,  tributo  reso  a  Dio,  culte,  m. 
—,  per  venerazione,  eulte,  m. 
CULTO,  —TA  [coùl-toj  ad.  colto,  cul- 
tivé ,  ée. 

Se  lanlo  viver  può  ben  culto  lauro 
(Petr.). 

—,  erudito,  instruit  ;  erudii,  iti; 
lettré,  ée. 
— .  ornato,  élégant,  ante  ;  orni,  et. 
Oie  fusse  culla  in  suo  linguaggio  io 
penso  (Ariosi.  Fur). 

— ,  frequentato,  abitato,  ta,  fré- 
quenté .  habité ,  ee. 

Era  a  quel  tempo  ivi  una  selva  an- 
tica... 
I     Dì  stretti  colli ,  e  sol  da  bestie  culti 
1  (.Ariosi.  Fur.). 

CULTOKEtconl-tó-re]  s.  m.  cultiva- 
teur, m. 
—,  per  eh  i  venera  Dio,  adorateur,m. 
CULTRICE  [coul-tri-tche]   s.  f.  cut 
cultive. 
I      —  delle  Muse,  delle  belle  lettere, 
I  celle  qui  cultive  la  jioétie ,  lei  bellet- 
\  lettres  ,  f 

i      —,  i  Divinila,  celle  qui 

vénéi  f.  V.  CoLTniCE. 

CUI!  :  ij  (a.)  s.  ni.  coutsau 

de  tarrificet.  di. 

CI  I.TURA  [coul-toh-ra]  (a.)  s.  f.  «1/- 
turf.  f. 
Vide  terra  nel  mezzo  del  pantano 
Senza  cultura  e  d'abitanti  nuda  [Daot. 
Inf.^.  —    -.  ' — 'rin;  Kénération,  t. 

CI  I  I  I    (a  )  pr.  pera,  ctlui 

qui  ,1.  .  t'fux  qui. 

CULI  i.i.u :i  .u-loul-U>] (a.) s. m.  vate 
de  narrilicei ,  ni. 

a;MA  frnìi-ma]  (a.)  s.  f.  ant.  cit. 
d'Hill 

CI  \:  i-na]  (a.  )  s.  f.  prov. 

dtir  \  V.   di  Caracca,  Cu- 

MANO. -NAfcou-mk-no)(a.)  ed. 

"1.  rime:  de  Cuniet  Sibillacuii  ai.u 
CLV 
(a.)  s 
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CUMERIO  [ofu-niò-ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 
s.  m.  ancien  promontnit  e  a ItoKi  prêt 
^Ancóne,  Cumerium ,  m. 

CUMINCIAKE  [cou-niin-tchià-re]  v. . . 
e.  n.  rofnmMicer,  —  Part,  aio,  la,  con  - 
menci ,  ée. 

CUMINO  [cou-ml-no]  s.  m.  cumin,  m. 

CUMOLARE  (cou-mo-U-re]  t.  a.  i;m- 
massare,  cumuler;  amatur;  accumu- 
ler; enta-iter. 

Pan.  aio,  ta,  accumulé,  éi. 

CUMULO  [coìi-mo-lo]  s.  m.  Cufliut, 
m.  V  Ciiin.0. 

CUMUCUTA  [cou-mou-coh-ul  (a.)  s. 
catena  di  vulcani  nel  governo  di  Caracca 
(Araer.),  Cumucuta. 

CUMULARE  [cou-mou-lk-re]  (a.)  v. 
a.  cumuler:  combler.  —,  couvrir. 

CUMUI.ATAMKNTE  [cou-juou-la-to- 
mén-tc]  av.  abondamment. 

CUMULAFISSIMAMENTE  [cou-mou- 
la-iii>-si-nja-mi-n-lej  (av.)  tup.  (Benib.) 
trèt-atioiidommeut  ;  pleinement. 

CUMII.ATISSIMO,— MA  [-cou-mou- 
la-tis-si-niuj(a.)ad.sup.<rr«-abon(iu>it, 
ante;  trèi-plein, plttni. 

CUMUIWITIVAMENTE  (cou-mou-Ja-ti- 
va-mcn-lcl  av.  (leg.)  in  modo  cumula- 
tivo, eumulatirement. 

CUMULATIVO,  -VA  [cnu-mou-la-tl 
vo]  ad.  ano  a  cumulare,  cumulatif,  ive. 

CUilULATO,  —TA  [cou-mou-là-to]  (a.., 
p.  ad.  da  CiuiLARC,  rumu/«;  coin- 
blé ,  ée. 

CUMULATORE,  -TRICE  [cou-mou- 
la-tó-rej  s.  celui  \,m.),  ceile  (f.^  qui  cu 
mule,  qni  entatte.  qui  comble. 

CUMULAZIONE  [cou-mou-la-dsió-ne] 
s.  f.  l'accumulare,  entassement,  m.; 
cumulation  ;  accumulation ,  f. 

CUMULO[coù-nu>u-lo]  h.  m.  ammasso, 
mucchio  di  cose  ammontate  senz'  or- 
dine, acntmulalion;  pile,  f.;  mon- 
ceau :  amai  ;  tot,  m. 

—  di  cose  inutili,  fatrat.  m. 
CUNA  [cob-na]  s.  f.  culla,  berceau 

d'enfant,  m. 

E  fera  cuna  dove  nato  giacqui  (Petr.). 

—,  (lìg.)  stanza,  téjour,  m  ;  demeu- 
re, f. 

CUNEALE  [cou-ne-à-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  a  la  forme  d'un  coin. 

CUNEI  [coii-ne-i]  (a.  a.)  s.  m.  pi. 
coins,  m. pi. 

CUNEIFORME [cou-ne-i-fói^me]  a.  m. 
o.'^so  del  cranio,  detto  anche  basilare, 
cune  forme,  m, 

CUNEO  fcob-ne-o]  s.  m.  figura  geo- 
metrica che  dalla  base  va  diminueudo 
verso  la  parie  opposta,  e  termina  in 
acuto,  coin,  m. 

— ,  per  fendere  e  tagliare,  coin.  ra. 

—  ,  (milit.)  pezzi  di  legno  per  alzarla 
culatta  del  caooooe  e  puntarlo,  coin, 
m.  pi. 

Ctiaco  di  arco ,  di  volta  (a.  o.X  «om<- 
loir.  m. 

CUNEO  [  coh-ne-o  ]  (a.)  s.  cit.  prov. 
a  divisione  del  Picnionte,  Cuneo. 

CUNFTTA  fmu-net-tt]  s.  (.  (art. 
oiilii.)  «orla  di  fossatello,  cunette;  cu- 
rette, r. 

CUNICOLI  DELLE  MINIERE  [rou-nl- 
co-li]  (b.  n.)  s.  m.  pi.  galiriei  dei  mi- 
\  nei.  f.  |il. 

!     (  1  •■  ■  '  1  "  ■  •i.ina. 

I  sii-..  lira 

.  0  i   1  ■    "II" 

'  eou.'frrain  .  ni. 

{      —,  (lat.)  pei  coniglio,  usato  dai  San- 
ila? .  /.iiiin,  m. 

I  10  lcou-nll-l»oJ(a.)  «.  m.  Its- 

I I  : .  iiii-in  1,.  .  «1  ni.  Aeri»  ou* 


tnnome    pu 


iiiurania, 
.f. 


Ì80 

Ricomiociò 
(ì)%nt,'Purg.). 
CCNZIA 

hu  radii  '- 


cuo 


CUDÙ 


a]  •.  r.  crbm,  che 
ni'  odorant ,  ni. 
— ,    .  Il   coso  odoiobc, 

êu'  '■'  .  .  IH 

(  'iind»iò-r»')  ».  r.  vi»«<i, 

$ui .  .ori  f»<<  de$  parfum$,m. 

CUuCA  louuo-ca),  pi.  —CHE  [-kej  («.) 
K.  r.  cui'iniera,  die  la  la  cucina,  cuwi- 
Hi«r$,  (. 

CUOCENTE  [couo-tchèn-le]  (a.)  ad. 
111.  r.  che  cuoc«(Ned.),  qui  cwt  ;  qui 
brtlU. 

CUOCERE  (  couò-iche-re  ]  v.  a.  e  d. 
irr.  aziuiic  del  fuoco  nelle  cose  mate- 
riali, cuir«. 

A  vendu  ella  fatti  cuocere  due  grossi 
capponi ,  avvenne  che  Gianni...  (Bocc.) 
ayunt  fati  cuire  deux  gros  chapons... 

—  ,  tener  al  fuoco  checchessia,  cuir<. 
Cuoc(.T  mattoni ,  ('uir«  de$  briques. 
Cuocersi,  scollarsi,  te  brûler. 

—  ,  (  tig  )  cagionar  dolor  cocente  ad 
uno ,  brUler  ;  cuire. 

—,  lUg.;  tormentare,  affligger  l'animo 
diqualuiiu,  tourmenler ,  affliger  ;  cha- 
grtner. 

Qual  fu  a  sentir  cbe'l  ricordar  mi 
cuoce.' (Petr.) 

—,  concuocere,  digérer. 

—,(llg.)  e  cuocersi,  enivrer;  e  enivrer. 

Cuocersi  nel  suo  brodo  ,  rester  dans 
ton  opinion  à  tei  risques  et  périls. 

Esser  cotto ,  tire  trre. 

Esser  cotto  di  alcuna  persona,  itre 
umoureux ,  euse  à  la  folte  de  q.  u. 

Prêt.  Cussi ,  us^e,  ussero,  je  cuisis,  il 
cuisit ,  iti  cuiiireut. 

Pari,  colto  (  K.  —  ). 

CUOCIOUE  [C'Uii-ichici-re]  8.  m.  cuis- 
son; démaitgeaiion  ;  brûlure,  f. 

CUOCirOKE  [-coiio-tcJii-ió-re]  (a.)  «. 
m.  ourrier  qui  atsisle  aux  chaudiè- 
les  pour  la  cuisson  du  tel,  m. 

CUOCITURA  Icouo-tchi-toù-ra]  s.  f. 
niisson,  (.  —,  décoction,  I". 

CUOCO  [couò-co],  pi.  —CHI  [-ki]  8. 
IH.  cuif Inter,  m. 

Il  cuoco  anch' eeli  poi  non  fu  min- 
clàone(l..  I.ipp.  Malm.). 

CUOIAIO  |couo-ià-io),  pi.  — AJ,  s.  m. 
chi  lavora  cuoj,  corroyeur,  va. 

CUOIAME  [couo-ià-me]  (a.)  s.  m.  (ou(e 
jorie  de  cuir,  m. 

CUOIA  VECCHIE  E  NUOVE  (couò-ia- 
vt-c-kie-c-nouò-ve]  (a.  v.)  s.  f.  pi.  per 
l'Antico  e  Nuovo  Testamento,  scrino 
bU  pergamene,  l'Ancien  et  le  S'outeau 
Testament,  m.:  la  Bible,  f. 

....I.a  lar^iH  ploia 

Dello  Spirilo  Santo,  eh' è  diffusa 

In  sulle  Vecchie  e  in  sulle  Nuove  Cuoia 
(Dani.  Par.). 

CUOIETTO  [ couo-iét-to  ]  (a.)  s.  m. 
coietto,  collet  de  cuir,  m. 

CUOIO  [couò-io],  pi.  m.  — OJ,  f,, 
— lA,  s.  m.  pelle  d'animali  concia, 
cuir.  m.;  peau,  (. 

Vcsiiio  d'  un  cuoio  che  da  pruni  il 
difendesse  (Bocc.) 

—,  sottile  e  snervato ,  cuir  de  poule. 
—  in  carne  ,  cuir  rer<.  —  di  vacca,  va- 
che. 

— , (per  simil.) buccia,  w-orc*;p*au,  f. 

—,  pergamena,  parchemin,  ta.  V. 
Clou. 

Distender  le  cuoia,  allungar  le  mem- 
bi-a,  prostendersi,  s'étendre;  s'allon- 
ger. 

Tirar  le  cuoia  (pop.),  tirer  us  chaus- 
lei  ;  mourir. 

Povera  Tancia ,  la  tira  le  cuoia  (Buon. 

ï'diiC). 

CL'OIUCCIO  [couo-ioiii-tchio]  fa.)  s. 
ili.  tabellune,  niaiioiii  che  servono  per 
aianiaiionare  i  forni,  carreaux  dont  on 
}>aor  rd(r«  d'un  four,  m.  pi. 


CUO 

CLOPRIRE  [  couo-prl-re  ]  v.  a.  cou- 
rrir.  V.  CocHiae.  —  Pari,  coperto,  la , 
foiir<r<,  erte  i.V.  —). 

croUE  [couò-re]e  poet.  corb,  «.  m. 
prini-ipui corpo  muscoloso  nelle  viscere, 
di  forma  irre(;olarmenie  piramidale, 
situato  un  po'  a  sinistra  uelUt  cavità  del 
petto. 

Esso  ha  quattro  ravitk,  due  delle 
quali  ricevono  il  sangue  dai  polmoni  e 
(la  tutto  il  c«irpo  per  versarlo  in  due 
altre  che  lo  spingonu  nei  polmoni. 

Il  suo  continuo  movimento  ò  il  foote 
della  vita,  c<eur,  m. 

Buon  cuore,  cattivo  cuore,  bon  cour; 
mauvais  caur. 

0 mollo  amato  cuore,  ogni  mio  offi- 
cio »erso  te  è  fornito:  (Bocc.) 

—  ,  (Og.)  in  signif.  di  vita  :  cuor  mio, 
cuor  del  coi-)>o  mio,  mon  conir^  mon  pe- 
tit cœur,  ntou  cher  caur. 

—,  per  animo  ,  niente ,  esprit  ;  inté- 
rieur, m. 

—,  (Hg.)  per  centro,  mezzo,  milieu  ; 
caur,  ni. 

Nel  cuor  dell'  Italia ,  dans  le  caur  de 
l'Italie. 

— ,  colmo  dell'  inverno  ,  le  fort  de 
l'hiver. 

Albeigando  per  necessità  il  pili  della 
sua  gente  a  campo  nel  cuor  del  veruo 
(G.  Vili.). 

—,  per  pensiero,  pensée,  i.;  esprit,  m. 

—,  per  ardimento,  animo,  couraye  ; 
ra»ur.  m. 

—,  ricettacolo  di  secreti,  cceur,  va. 

A  mal  cuore,  à  contre-caur;  a  regret. 

Andare  a  cuore,  être  de  son  goùt. 

Aver  cuore ,  aooir  le  courage ,  la 
force  de. 

Aver  sulla  lingua  quel  che  si  ha  nel 
cuore,  aooi'r  le  cœur  sur  Ut  lévret,  être 
tmcere. 

Battimento  del  cuore,  palpitation  de 
caur. 

Cascare ,  mancare  il  cuore ,  se  décou- 
rager :  perdre  courage. 

Cascar  del  cuore,  n'acoir  plus  d'af- 
fection,  d'esimie  pour  q.  u. 

....  E  quanto  di  buon  cuor  l'amo  e 
de^io  (Dani.  Maìan.  lUm.  ant.). 

Con  gran  cuore,  courageusement. 

Costar  il  cuore,  coûter  cher. 

Crepare,  scoppiare  il  cuore,  fendre  le 
caur  ;  a/Jliyer. 

Cavare  il  cuore  a,  accabler  de;  épui- 
ser par. 

Culle  gravezze  cavavano  il  cuore  ai 
popoli  (St-gn.  Stor.). 

Dar  nel  cuore,  rejouir:  faire  plaisir. 
— ,  fendre,  percer,  déchirer  le  cœur. 

Dare  ad  uno  il  cuore,  donner  son 
caur  àq.  u. 

Scontrò  presso  a  Damasco  il  cavaliere 

A  cui  donato  uvea  Origille  il  core 
(Ariosi.  Fur.). 

Di  cuore,  cordialnient<;.corrfia/«m«n<. 

Onde  prego  voi,  donne  iiinamorute,      j 

E  quanti  innamorali  son  di  cuore 
(Guit.  Wim.  ant.}. 

Di  gran  cuore,  intrèpide,  m.  f.  | 

Di  buon  cuore,  con  buon  cuore,  av.  de  \ 
cceur;  de  bon  ceeur;  volontiers. 

Di  iiiul  cuore,  av.  à  contre-raur.         | 

Stava  l.urcanio  di  mal  cuor  disposto  j 

0>niru  Ginevra  (Ariosi.  Fur.).  | 

Dire  col  cuore,  venir  col  cuore  in 
mano ,  jxirler  le  caur  sur  les  lèvres  ; 
dire  franchement. 

Dire  in  suo  cuore  ,  fra  sé  .  penser  en 
soi-mémr  ;  se  dire  a  soi-méme. 

Di.-^piacere  iiisino  al  cuore,  déplaire 
soucerninement. 

Essere,  avere  a  cpon'»  o  nel  cuore, 
aroir,  xtrendre  ù  raur:  iintinuer 
fort. 

...Nn>suiio 


CUP 

Abbia  a  cuor  piii  dì  me  la  cura  mia 
(AriosL  Fur.). 

Essere  di  buon  cuore,  di  gran  cuore, 
di  povero  cuore ,  flre  tout  cœur;  avoir 
du  caur,  peu  de  i-aur. 

EMere  ai  buon  cuore,  a«oir  bon  ctvur . 

Essere  nel  cuore  a  uno  ,  être  cher  a 
q.  u. 

Fondo  del  cuore,  le  fond  du  caur,  m. 

Kar  cuore  ,  farsi  cuore  ,  prendre  du 
caur;  prendre  courage. 

Ferir  nel  cuore,  blesser,  percer  le 

CCFMr. 

Far  tanto  di  cuore,  cuor  da  leone, 
s'armer  d'un  grand  courage. 

Palpitazione  di  cuore,  palpitation 
(t.),  battement  (va  )  de  caur. 

Ripigliare,  rilorre  il  suo  cuore,  re- 
prendre son  cœur. 

Il  cor  che  m' avea  dato  si  ritolse 
(Ariosi,  Fur.). 

Ridere  di  cuore,  rire  de  bon  caur. 

Rubare  il  cuore,  plaire  bntwouii. 

Strappare  il  cuore,  arracher  le  caur. 

Sofferire  il  cuore  ,  acoir  le  courage  ; 
avoir  la  force. 

Spendere  il  cuure,  prodiguer. 

Strignere  il  cuore,  <ourwen(«r,  ser- 
rer le  cceur. _ 

Star  nel  cuore,  sul  cuore,  in  mezzo 
al  cuore,  être  dans  le  caur. 

E  '1  vulto  e  le  parole,  che  mi  stanno 

Altamente  contitie  in  mezzo  '1  cuore 
(Petr.). 

Star  di  buon  cuore,  star  tranquill 
allegro,  être  tranquille  ;  (tre  gai. 

Anichino  mio  dolce,  stadi  buon  cuuru 
(Bocc). 

Toccare  il  cuore ,  compungere ,  tou- 
cher le  caur  ;  émouvoir. 

Tremare  il  cuore,  trembler  le  caur. 

Talor  mi  trema  il  cuor  d'un  dolce 
gelo  (l'eli-.). 

Uscir  del  cuore  ,  perdre  q.  eh.  qu'on 
chérissait  beaucoup. 

CUORETTO  [couo-rét-to]  (a.)  s.  m. 
arnese  di  ferro  da  coprire  il  i)etto.  rui- 
raue  légère  pour  couvrir  la  poitri- 
ne.  t. 

CUORI  [cou6-ril  (4.)  s.  m.  pi.  uno 
de'  quattro  semi  delle  carte  da  giuo- 
care,  cauri,  ni.  pi. 

Per  non  far  monte  in  su  i  matton  da 
cuori  (I..  I.ipp.  Malm.). 

CUORICINO  [couo-ri-lchi-no]  (a.)  s. 
m.  dim  di  Cuore,  petit  caur,  va. 

CUPE  (cou-pè)  (a.)  s.  f.  carrozza  di- 
mezzata, coupe,  m.  —,  posti  sul  duvaniì 
delle  diligenze,  coupé,  m. 

CUPEUE  [coii-pe-re]  (a.)  v.  difeit. 
usato  nella  3*  p.  dell'  ind.  sing.  dési- 
rer :  convoiter. 

Immagini  chi  bene  intender  cupe 

Quel  ch'io  or  vidi  CDant.  Par.). 

CUPEROSA  [cou-pe-ró-sa]  (a.)  s.  f. 
cuperosa  bianca,  sulfate  de  zinc,  tu. 

—  azzurra,  sulfate  de  ruirre ,  m. 

—  verde,  sulfate  de  fer,  m. 
CUPERTINO    [cou-per-tì-no]  (a  )  s. 

m.  I-ouverture  ;  cabane  »ur  les  navires, 

f.    V.  COPF.nTINO. 

CUPEZZA  [cou-pé-tsa]  (a.)  s.  f.  pro- 
fondeur,  t. 

CUPIDAMENTE  f  cou-pi-da-mén-te  ] 
(a.)aT.  avec  cupidité  :  avec  convoitise. 

E  SI  cupidamente  ba  in  se  raccolto 

Lo  spirto.  .  (Petr.) 

CUPI  DETTO  [cou-pi-dét-to]  fa.)  s.  m. 
dim.  di  Ci'PÌDO(Vasar.),pf/i(  Cupidon, 
m. 

CUPIDEZZA  [cou-pi-dc-tsaì,  clpi- 
dknzà  (a.  )  s.  f.  cupidtie.  f.  I'.  Cl'piok.i a. 

CUPIDIGIA  [cou-pi-di-dgiais  f.  cupi- 
dità. cupi<lilé  ;  convoitise  ;  avidilé  im- 
modérée ,  f. 

O  cieca  cupidigia ,  o  ira  folle!  (Dant, 
Inf)  —,  (fig.  )  ambition;  soif,  f. 


CLP 
Ci;plDINE  (cou-pi -di-ne]  «.  f.  (pwi.} 

.-«/••■■■'-    <" 

i  -NE A  [cou-pi-di-ne-o] 

'a  il  te  ;  de  contoiiise. 

ciriiMMi  I  l'U-pi-di-iioJ  (a.)  s.  m. 
dim.  di  CcpiDo.  amorino,  ptut  Cupi- 
don  :  j^fttt  amour ,  m.  ' 

I  'Gnuie  tenere 

1  i.iiar.  Idrop.).   V. 

ClPIlM) 

CIPIDISSIMAUENTE  [cou-pi-dis-si- 
ma-iucn-le]  (a  )  av.  sup.  con  grandis-  j 
«inia  avidiU,  Irèt-avtdemeul  :  avec  le 
plu*    gratta    emprtnemeut  ;    ardem- 
ment. 

CUPIDISSIMO,  -MA  [  cou-pi-dis-si- 
mo]  (a.)  ad  sup.  di  Ci'PiDO.  trèt-avtde, 
ta.  f.  ;  iret-emprtui  ;  trèt-pauion- 
né,  it. 

CUPIDITÀ  fcou-pl-di-là].  ci'PiDiTADE, 
CTPir  -'-■  s.  f.  intenso  desiderio 

di  :Ta   esser  bene,  cu/)»- 

dii'  ■■  :  avance  .  f. 

Ma  la  aisorciiiiaia  cupidità  di  voler 
signoria,  fa  montare  la  superbia  (  G. 
Vili.: 

(..I  '  li-dsi-a]  (a.)  s.  f. 

CU| 

H    ■  ^.  ni.  figliuolo  di 

Venere  «;  Ui  iuirvuriu,  Cupiaou ;  l'A- 
mour, RI. 

Ma  Dione  onoravano  e  Cupido  (Dant. 
Par.y 

CUPIDO ,  —DA  icoli-pi-do]  ad.  disor- 
dinatamente desideroso ,  avtde,  m.  f.; 
eonvoileux ,  eute;  pasttonné ,  ée  ;  de- 
$ireux,  tute. 

Poser  silenzio  al  mio  cupido  ing^uo 
(Dani.  Par.,. 

—,  avaro,  ra.  aeare  ;  eupUe,  m.  f. 

Cupido  si  per  avanzar  gii  Oiss.tti 
(Dant.  Inf.y 

CUPISSIMO,  —MA  [ coa-pis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Cupo,  trtt-pr.ìfond, 
and*. 

CUPlTiZIA  icou-pt-ti-dsi-a],  cipiTi- 
MA  (a,>  *   r.  cupidité,  (. 

CUPITOSO.  -SA  (  cou-pi-ui-so]  ad. 

deiir.'ii-r     ,„t,       r    CiplOO,    DA. 

«  >  m  profondità, 

fou  f. 

Nuli  r  :»-]ii.a  Li^i'ii  andare  al  cupo 
(Daut.  Inf.). 

CUPO,  — PA  (ci.ti-po]  ad.  concavo, 
profond,  onde  :  rreux ,  rrtuic;  ob*cur, 
ure'. 

ìj)  foniio  ^  cuf-o  f.'i  r^.c  nnn  C!  basta 


,  Momort; 


-,  uuojii  cIu'  ùiM&ii:iuld.  nasconde, 
caché  ;  iournoi$  :  diuimuU ,  in. 

— .  aL'Lf.  ili  .i.l.if.  couleur  foncée , 
oùs  .  gru  dt  more. 

t  '  1    8.  f.   viilia  rhe 

ri»;  '  -'h\c- 

>iii  'ua, 

Us:  ,    d, 

edlhij  M.ii.u.y.'.r.iii 

Altre  cento  {braccia)  di  Ik  verso  la 
cimu 

Della  cupola  d' ur  che  in  allo  il  serr  i 
(Arieti.  Cant.  cinq.). 

—  .  t'intrrnn  .lolla  cupola,  coupott,  f. 

Il       !  'a-rc)  (.a  )  ad.  m. 

(.  ■ 

(1  "U-po-là-to]  (a.) 

ad.  tti  forme  dt  coui/ole.  —,  (boi.)  cu- 
pulé,  ee. 

CUPOI.ETTA  [cnu-po-lét-Ul  (a.)  >.  f. 
dim.  di  CCPOLA,  pili  te  coupole,  f. 

-.  i'a(>aiinuccio  di  larttrna,  pttile 

■  la  cupoleita  con 
;     Dee). 
oi  rui.irt-.i.i»,  -  hA  [coa-pu-li-fe-ro] 
i.. ,  ad.  ^1  a  un^  rovpole 


I  un 

CUPOMNO  (Cou-po-li-Do]  (a.)  «,  m. 

p,,,,,  .•.,„...,/,.  f    y    Cl-POLITTA. 

'ii-po-lu]  (a.)  8.  m.  casa 
.  ruche,  r. 

i.i.rir.  uoup-pè]  (a.)  s.  iD.  coupe, 
m,  Y.  CCPÈ. 

crPRFO.  — EA  [coh-pre-o]  (a.)  ad. 
<J'  '•  ctiirre;  cuitre,  «e. 

,  cou-près-so  )  (a.)  s.  m. 
Il  .'e»,  va. 

CL  rilU  tliO,  -KA  [cou-pri-ffr-ro]  (a.) 
ad.  qui  renfer-.ne  du  cuivre, 

CUPRO  AMMONIACALE  [cou-pro-am- 
mo-nia-oà-Iej  s.  m.  (cbiro.)  cupro- 
ammoniacal,  m. 

CURA  [coìi-ra]  s.  f.  pensiero,  «oin  ; 
«onci,  m.;  $ollicitud«,  \. 

I  quali  al  presente  non  fia  nostra 
cura  di  raccontare  (Bocc.). 

—,  governo,  gettion;  adminittra- 
tion,  f. 

— ,  charge,  f.;  toin,  ni. 

A  lui  la  cura  e  la  sollecitudine  di  tutta 
la  nostra  famiglia  commetto  (Bocc), 
je  lui  laiue  It  to>n  de  toute  notre  fa- 
mille. 

—  ,  diligenza,  atienzione,  studio,  at- 
tention :  application,  f.:  soin,  m. 

Le  donne  son  venute  in  eccellenza 

Di  ciascun  arte  ove  hanno  posto  cura 
C.\riost.  fur.  1. 

Cura  soverchia,  affectation,  f. 

Cure  amorose,  fourment*  amoureux, 
m.  pi. 

Avere  o  essere  a  cura,  eitimer;  avoir 
$oin  ;  réputer;  tenir  compte. 

Aversi  cura,  oroir  join  de  toi:  te 
choyer;  se  soigner. 

Por,  mener  cura ,  prendre  garde  ; 
aroir  égard. 

Prendersi  cura  di,  aroir  join  de. 

SI  r  ama ,  si  dì  lui  cura  si  prende 
(Ariosi,  fur.). 

Prender  cura,  tener  cara,  soigner. 

—  ,    per  supposta,   suppotition,  f. 

— ,  per  parrocchia,  cure  ;  paroiue,  f. 

— ,  uffizio  del  curatore,  curatelle,  f. 

—,  per  lo  curare  e  medicare  le  ina- 
lattie,  cure,  f.;  traitement,  m. 

— ,  (chirurg.^  paiuemeni,  w.;  opéra- 
tion, f. 

— ,  luogo  da  imbiancar  panni ,  blan- 
chiuerie  ;  buanderie,  (. 

CLRAnil.E  [cou-rà-bi-le]  ad  va.  f. 
guérissable  :  curable,  m.  f. 

CUItABII.ITÀ  [  cou-ra-bi-li-Ià  ]  (a.) 
s.  f.  qualità  d'  una  malaiiia  che  può 
esser  sanala,  curabilité,  f. 

CURADENTl  [  cou-ra-dèn-ti  ]  s.  m. 
cure-dent,  m.  V.  Steccademti. 

CLRADESnU  fcou-ra-dè-siri]  s.  ni. 
ridanyeur,  m.  V.  Votacessi. 

CURAGIONE  [cou-ra-duió-ne]  s.  f. 
cure.  {.;  traitement,  m.  V.  Corazioxe. 

CURAIOLO(ton-ra-i6-lo)(a.)  s.  m. 
quelju  elio  cura  negli  ospedali  gli  am- 
malati, aide .  m. 

CURANDAIO  [  cou-ran-dà-io  ] ,  pi. 
—  UAJ.  s  m.  citi  cura  i  panni,  buandier; 
blanchisseur  de  toiles,  m. 

CURANTE  fcini-rìln-lfì  ad.  m.  f.  che 
cura.  9ui  a  som:  soucieux,  ente  de.  fittn 
curante ,  négligent .  ente  ;  méprisant , 
ante;  ne  se  souriant  pas  de. 

— ,  8.  m.  che  fil  cura  medicale  (Red. 
Lett.),  celui  qui  fait  une  cure;  prati- 
cien, m. 

CURANZA  r  cou-ràn-dsa  ]  (a.)  ».  t. 
j.iiM    «„H,i    1,1.  ^on  curmnta,  méprit, 
"•«,  f. 

1 1 'cou-rm-pór-UJ  (a.)  ».  m. 
lie  in  cui  è  la  macchina 
:  (ter  scafarvi  i  porti,  cure- 

i^LhAhK  icou-rà-rc)  v.  a.  aver  cura, 
«tlmnrp,  «ppre^/nre,  «ver  a  ciion»,  lentr 
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conto,  arotr  «oi'n .-  se  soucier;  utimer, 
faire casj  tenir  compie; soigner-  priser. 

Send'  IO  tornato  a  solvere  il  aigìuno 

Di  veder  lei ,  che  sola  al  mondo  curo 
(Petf.). 

Non  cuiare ,  porre  in  non  cale ,  mé- 
priser; faire  peu  de  cas  ;  s'embarras- 
ser }Hu  ;  ne  pas  se  soucier. 

0  s' infinge,  o  non  cura,  o  non  a' ac- 
corge (Peir.). 

...  D'alia  beltà,  ma  sua  bella  non 
cura  (Tass.  (Jer.).  — ,  corriger; purifier. 

— ,  imbiancare,  blanchir. 

Oleiaf.)  Curar  l'anime,  purgarle  dalle 
colpe ,  gw'rir;  blanchir. 

Su  per  lo  monte  che  1'  anime  cura 
(Dani.  Par.). 

—,  medicare,  traiter.  —  un  infermo, 
traiter  un  malade.  — ,  (chir.)  pan»«r. 

—  il  caldo,  il  freddo,  être  sensible  au 
chaud .  au  froid ,  etc. 

— ,  procurare,  procurer;  lâcher. 

—  ,  tener  c<)ntu  ,  proteggere  ,  proté- 
ger; estimer:  soigner;  défendre. 

—,  prender  cui-a  di  se,  se  soigner. 

— ,  darsi  briga ,  allanno  di  alcuna 
cosa,  s'inquiéter. 

Poco  delle  altrui  fatiche  curandosi 
(Bocc),  faisant  peu  de  cas  des  peitus 
d'autrui. 

Non  curarsi ,  ne  faire  aucun  co*  ;  ne 
pas  se  soucier;  s' inquiéter,  s'embar- 
rasser peu. 

CURASNETIA  (cou-ra-snél-la]  s.  f. 
incastro,  cure-pied ,  ui.;  rénette,  f. 

CURATA  [cou-rà-ia]  s.  f.  les  parties 
atoisinaut  le  caur,  t.  pi.  V.  Cokata. 

--,  (fig  )  mal  animo,  fnauraù  cœur, 
m.;  mituraices  inlentioiit ,  f.  pi. 

E  non  moslraron  loro  la  mala  curata 
ch'egli  avcano  (Aless.  Loiti,  V.  S.  G.  B.). 

CURATELLA  [cou-ra-tèl-la]  8.  f.  fres- 
suri ,  f . 

—,  in  ischerzo.  le  viscere  dell' uomo, 
les  entra-: lies  ,  f.  p! 

Cacar  le  curatelle ,  être  saisi  de 
frayeur;  endurer  beaucoup  de  peine. 

Hocacaio  le  curatelle  per  imparar  due 
acca  (Macch.  ^andr.),  j'ai  sué  sang  et 
eau  pour  apprendre  peu  de  chose. 

AviT  selle  curatelle,  être  très-par- 
fait, aite. 

CURATIVO,  —VA  [cou-ra-tl-vo]  ad. 
curatif,  ice  ;  médicinal ,  aie. 

CURATO  [  cou-rà-lo  ]  s.  m.  sacerdote 
che  ha  cura  d' anime,  cure,  m. 

CURATO.  —TA  (cou-rà-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  CiRAKK,  soigné ,  ée. 

—,  ad.  benctizio  curalo,  bénéfice  aree 
charge  drames. 

— ,  per  malattìa,  (ratte,  ee. 

—  ,  tollìvato,  la,  cultivé,  ee. 
CURATORE  [cou-ra-ló-re]  a.  m.  chi 

ha  cun  di  alcuna  cosa,  gardien,  in. 

—  ,  per  medico,  médecin,  ta. 

—  ,  per  fuitorc.  fermier,  ta.  (Y.  — .} 
—,  (  leg.  )  curateur,  m. 
CURATRICE  [cou-r«-tri-iche]  s.  f. 

(leg.)  curatrice,  f. 

CURATTIERE  [cou-rat-liè-re]  ».  m. 
rererideur,  ni.  V.  RivtNDiTons. 

CURAZIONF.  fcim-ia-dsio-ne)  ».  f  lo 
curure  le  ninluilic.  cure,  f.;  traitement, 
ni.  —,  curatioM.  f. 

CURCUMA  Icoiir-cou-mal  s.  f.  pianta 
ind'aiiudu  cui  >i  trac  un  sugo  di  color 
giallo,  curcuma  ;  souchel  ;  safran  d'In- 
de .  m 

CURCUMINA  [cour-cou-mi-ntì  (a.) 
8.  f.  (chim.)  principio  immediato  colo- 
rante giallo ,  currumine ,  f. 

CURDI  (i-oiirKlii  (a  )  8.  m.  pi.  pop. 
d'  A^ia.  Curdes,  ni.  pi. 

CI'1'.!"^T>V'>  iriiur-d)-*tà-Do}  v».)  «• 
m  \.  l'Asia, ATurrfMtiin.ro. 

CI  i.  :.-rl-al  fa.)  *.  (  pp«>- 

cura,  uiiiiMiiiMia/ione  di  beni,  procn- 
ralion  ;  administration  de  bieni,  f. 
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*  I  et],  CUKI  (•.;•.  «lit.  cil. 

(«1  i  'IuIih),  Cures, 

(  m,  pJ.  -TI  (•.)». 

m  -,  m. 

1  .    (a.)  8.  ead.  la.  f. 

di  CaiiUm,  cietutt,  ou*,  tu.;  àe  Candie. 

CtKKTTA  [tou-riH-Uj  (a.)  ».  f.  curt- 
dent ,  rurt-ortillt,  m. 

CUIIIA  |c<>ù-ri-a)  •.  f.  luogu  uve  bi 
tniiuiju  le  cauiie  ,  cour,  f.  ;  Intuntal  i 
barreau,  tu.;  curie,  f,  —,  corle,  cour,  f. 

— ,  presso  i  Romani ,  divisioue  delle 
iribli,  m  ri»,  f. 

CUHIALE  (  cou-ri-à-le  ]  ».  m.  chi 
■giù  lo  cause  nella  curia,  homme  de 
palaie;  ^iralicten,  iii. 

Curiali,  yriif  (/u  ;i(i<iit. 

CUHI ALITA  icuu-ritt-li-l4]  a.  f.  corte- 
sia, bonte  ;  cordiali  te  ;  civililé,  (. 

CCHIANDOI.O  [cou-ri-àn-do-lo]  8. 
ni.  piailla  onil>rollirera,  e  «omo,  conatt- 
dre,  f. 

CLRIATO  (cou-iiù  lo]  (a.)  ad.  m.  Co- 
mìzi curiali;  quelli  in  cui  si  dava  il 
ttiiflragio  per  curie  ,  curiate  ;  comi- 
ttê  ouriatte ,  m.  pi. 

CURICCIARE  [cou-rit-tchik^re],  ciia- 
mcciARB,  V.  a.  courroucer  ;  fâcher.  V- 

CRI'CUIRB. 

l'art,  aio,  ta,  courroucé  ;  fdchi.  ie. 

CURICCIATT01.A[cou-ril-lchiài-lo-la] 
s.f.  insignir,  di  mediciiia,  p«<W«  rur«,f. 

tUKlONE  [cou-ii-ó-nej  s.  m.  sacer- 
dote instituiUi  da  Romulu  per  celebrare 
feste  e  sacriHzj  in  ugni  cura,  curion,  m. 
•  CL'RIOSACCIO,  —CIA  [cou-rio-sàt- 
tchio  ]  (a.)  s.  e  ad.  accr.  e  peg.  d*  uomo 
curioso,  /rii-curi>ux,  ewe. 

CURIOSAMENTE  [cou-rio-sa-men-te] 
av.  Curieusement. 

— ,  in  modo  curioso,  drôlement. 

— ,  accuralanienle,  soiguf.u%ement. 

Fabrizio  mandò  al  re  Pirro  che  si 
guardasse  curiosamente  (Senec.  Pisi.). 

CUKIOSETTO,  —TA  [cou-rio-sct-to] 
(a.)  ad.  e  s.  alquanto  curioso,  un  peu 
curieux,  euse. 

Cl'RIUSlSStMAMENTE  [cou-rio-sis-si- 
niu-nicn-ie]  (a.)  av.  sup.  Irès-curieu- 
seinenl. 

CURIOSISSIMO,  —MA  [cou-rio-sis- 
4Ì-nio]  (a.)  ad.  sup.  di  Curioso,  trii- 
curieux  ,  euse. 

CURIOSITÀ  [cou-rio-si-tà],  ciRiosi- 

TADE,   Cl'RIOSITATE,   CI^RIOSITATAGGIME, 

a.  f.  desiderio  disordinato  di  sapere 
novelle,  i  latti  altrui  senza  suo  prò,  cu- 
riosité, f. 

—,  cosa  rara ,  pellegrina,  e  curiosa 
(Red.  Esp.),  curtasite;  chose  rare ,  f. 

Curiosità,  f.  pi.  curiosités  ;  raretés , 
f.pl. 

CURIOSITATUCCIA  [cou-rio-si-ta> 
loiit-U'hiai  (a.) a.  f.  dim.  di  Curiosità, 
|M<i<*  curio(i(«,  f. 

CURIOSO,  -SA  [cou-ri-ó-solad.  preso 
in  mala  parte ,  curieux,  euse. 

-,  ridiciilo,  dróle;  ridicule,  m.  f. 

— ,  vago  di  sapere,  d'istruirsi,  cu- 
rieux  ;  désireux,  euse. 

—,  siUeciio,  che  pon  cura,  avijie , 
m.  f.;  emfireste ,  re. 

Se  murala  non  ò  Tra  le  colonne , 

I/avria  trovata  il  curioso  amante 
(Ariosi,  fur.). 

—  ,  vago  di  checchessia  vM.  Vili.), 
rurieu.r.  euse.  —,  faccio,  piacevole, 
plaisant,  ante  ;  cui  ieux ,  euse. 

—,  raro,  rare,  m.  f.:  curieux,  euse. 

CURI.AM>IA(cour-Uii-di-a]  (a.)  s.  f. 
cunir.  dì  Russia,  Courlande,  f. 

CUR.MI  [coiir-mi]  s.  m.  bevanda  di 
orzo,  curmi,  m. 

CUR0CCIO80,  -SA  (-cou-rot-tchió- 
.so)  '.a.)  ad.  colèrt.m.  f.  V.  Coani'ccioso. 

CLKOTROFIO  [cou-ro-trò-fi-o]  (a.) 
8.  ni.  lungo  destinato  per  nutrire  ì  lan- 
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ciulli  esporti,  hospice  dei  tnfanis  Irou- 


toi.   111.   1>I. 

CURRaHE  [cour-rà-re]  (a.)  v.  a.  ma- 
ncL^giar  lo  pietre  col  curio ,  lancer  tes 
pierres  avec  un  instrument  quelcon- 
que. 

l'art,  alo,  U,  lamé,  ée. 

CURRICOI-0  (cour-rl-co-loKa.)  s.  m. 
cabriolet  découvert,  ia.;charrelle,  1. 

CURRO  (cour-roj  s.  m.  certo  pezzo 
tondu  dì  trave  cerchiato  di  ferro  nelle 
tcbUte,  onde  far  passare  i  pali  di  ferro 
iiL''  buchi  che  sono  in  punta,  rou/«aw,n). 
—  ,  disusato,  per  carro,  oharrelle,  f.V. 
Carretto. 

Essere  in  curro  (Hg.),  vale  essere  in 
istato  d'esser  promosso,  être  sur  les 
rangs  ;  être  en  passe. 

Esser  sul  curro  (in  procinlo)  di  fare 
alcuna  cosa,  être  sur  le  point  de  faire 
q,  eh. 

Qui  (dice),  fratel  mìo,  noi  tiiam  sul 
curro 

D'andare  a  fare  un  ballo  in  campo 
azzurro  (U.  Lipp.  ifalm.). 

CURSORE  [cour-sò-re]  s.  ro.  chi 
corre,  qui  court  ;  courrier,  m. 

—,  sergente  che  noiitica  ordini  del 
tribunale,  huissier;  sergent,  m, 

CURUCA  (cou-roii-ca),  pi.  -CHE[-kel 
(a.)  8.  r.  ucc<fllo  nel  cui  nido  depone  !e 
uova  il  cuculo,  courouca,  m. 

CURUCCIARE  [cou-roui-tchià-re]  (a.) 
v.  11.  fâcher;  se  fdcher  ;  se  courroucer. 

Part,  alo,  fdché,  ée. 

CURUCÙ  [cou-rou-coii]  (a.)  3.  m. 
picchio  brasiliano,  couroucou,  m. 

CURUCUCÙ  (cou-rou-cou-coìij  (a.)  s. 
ni.  uccello,  courouooucou,  m. 

CURULE  (cou-roii-le]  s.  f.  e  ad.  sedia 
di  magistrato  romano,  curule;  chaise 
curule,  {.  — ,  chaise  commode,  f. 

CURVA  [coìir-va]  s.  f.  lìnea,  di  cui  di- 
versi punii  sono  in  diverse  direzioni, 
courbe  ;  ligne  courbe,  f. 

CURVACCIOI.IATO  [  cour-\at-tchil- 
ìià-io]  (a.)  dd.  che  ha  il  ciglio  curvo,  che 
incurva  il  ciglio,  ^ui  fronce  les  sourcils  ; 
qui  a  les  sourcils  frorwés. 

CURVARE  [cour-và-re]  ▼,  a.  piegare 
in  arco,  plier;  courber;  cambrer; 
bomber, 

—,  T.  r.  se  courber;  se  plier. 

Indi  il  suo  nianto  per  lo  lembo  prese, 

Cunrollo  e  fenne  un  8eno(Tass.  Ger.). 

CURVATO,  —TA  (cour-và-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Curvare,  courb«.'  plié;  roiìlé,  ee. 

CURVATURA  [cour-va-toii-raj  s.  f. 
courbur*  ;  flexion,  f. 

Curvatura  d'  una  Tolta,  voussvrt,  f. 

CURVETTO,  —TA  [cour-vét-to]  ad. 
uit  j)eu  courbe,  m.  f. 

CURVEZZA  [cour-vc-tsa]  s.  f.  cour- 
bure; cambrure,  f. 

CURVILINEO  [-cour-vi-ll-ne-o]s.  m. 
figura gecmelrica  chiusa  da  linee  curve, 
figure  curviligne,  f. 

CURVILINEO,  — NEA  [cour-vi-ll-ne-o] 
ad.  di  lince  curve,  curviligne ,  m.  f. 

CURVIPEDO,  -DA  rcour-vì-pc-do] 
ad.  c^ui  a  les  pieds  courbés. 

CURVITÀ  (cour-vi-ià],  cprtitade, 
ctRviTATE,  8.  f.  curvezza,  courbure,  f.; 
bombement,  m. 

CURVO,  -VA  [coùr-vo]  ad.  arcato, 
courbé  ;  bombé,  ée;  crochu,  uè;  cour- 
be, m.  f. 

Ed  io  benché  a  gir  curvo  mi  condanni 

La  grave  età ,  non  fla  che  ciò  ricusi 
(Tass.  Ger.). 

—,  (metaf.)  ingiusto,  malvagio,  mé- 
chant, ante  (Y.  — ).  —  ,  supplichevole, 
incliné;  prosterné,  ée. 

CURZOLARI  (cour-tso-là-ri]  (a.)  s.  f. 
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pi.  isole  dellu  Grecia,  Iìm  6'urM/ait> 
f.pl. 

CUSARE  [cou-sà-ri'l  v.  n.  prétendre 
nioir  raison.  —  ,\  r.  stimai  xi,  x'rili- 
nier;  se  reputer;se  rroire  7.  eh.  de  hnn. 

CUSCINELI.O  (cou-chi-nèl-lo)  ^a.)  s. 
ni.  (lim.  di  Ccsciso,  petit  coussin; 
vouMfinel,  ni. 

CUSCINETTO  [coo-chi-nct-lo]  (a.)  s. 
rn.  dim.  di  Ctscno,  petit  coussin; 
coutiiiiel  ,  ni. 

CusbixtTTO  per  assorbire  1'  urto  dei 
ti'aiiii  u  vetlure  (a.  n.),  coussinet,  m. 
CisuNKTii,  s.  ni.  pi.  couiini«((,  m.  pi. 

CUSCINO  icuu-chi-noj  s.  m  arnes« 
iniiiouìiu  di  piume,  lana,  ce.  per  ada- 
giarvi il  capo,  guanciale,  oreiller,  m. 

di  lana,  crino  per  sedervi  sopra, 
coiuiiri,  m. 

(Asir.)  Cuscini,  pt'zzi  di  metallo  con- 
cavi ytii  susieiicre  gli  assi  de' cannoc- 
chiali, coussinets;  supports  de  telee- 
cope,  m   pi. 

CUSCIKE  (cou-chi-re)  (a.)  v,  a.  cou- 
dre. —  Part.  ilo.  ta,  comu,  uè.  V.  Cu- 
cire. 

CUSCITORE  [cou-chi-tó-re]  (a.)  s.  m. 
cucitore,  tailleur,  m. 

CUSCO  [cod-sco]  (a.)  s.  cit.  del  Perd, 
Cusco. 

CUSCUTA  [coh-scou-la],  ccscute,  s.  f. 
pianta  senza  radici,  die  sì  ficca  sopra  le 
piante  e  le  fa  seccare,  barbe-de-moine  ; 
cuscute ,  f. 

CUSCUIINO,  — NA  [cou-8cou-t)-Do] 
ad.  de  cuscute. 

CUSEI.IJV  [cou-sòl-la]  s.  r.  <or/e  de 
pou  he,  r. 

CUSl  Icou-sl]  (a.)  particella,  cosi. 
uirMt. 

CU.SOFKIOLA  [  cou-sùf-fio-la]  s.  1. 
peur,  f.  V  Battisofi-'iola. 

— .  av.  d'  ammirazione,  eh  !  nargue! 

CUSOLIEI(E[cou-»o-liè-rej6.  m.  cuil- 
ler, f.  V.  Cucchiaio. 

CUSPIDATO,  -TA  [cou-spi-dà-to]  (a.) 
ad.  pointu;  aigu,  uè. 

CUSPIDE  (coù-»pl-de]  8.  f.  (lai.) 
punta.  ;)ain(«,  f. 

CUSTODE  [cou-stò-de]  s.  ra.  fliaiJi';  n: 
custode  :  mentor:  garde,  m. 

Il  desiderio  dì  Rui^ier  si  rode, 

Che  lascia  sua  citiii  seuza  cusiode 
(Ariosi.  Fur.). 

Angelo  custode,  ange  gardien  .  ni. 

CUSTODI  (cou-stó-dij  (a.  v.)  per  cu- 
stodisci, (u  gardes. 

Ija  tua  magniticcnza  in  me  custodi 

Sì,  che...(Dttnt.  Par.) 

CUSTODIA  [cou-slò-di-a]  s.  f.  garde, 
f.  —  da  cartocci,  garde-feu,  ni. 

— ,  ripostiglio  ni  t:ose  sacri»,  lieu  oii 
l'on  enferme  les  choses  sacrées,  m. 

—  d'una  posala,  0  altro,  étui  d'un 
couvert ,  etc. 

—  dell' oriuolo,ho(/e  d'une  mon  tre,  f. 
Dare,  tenere  in  custodia,  donner  en 

garde  ;  garder. 

Avere  in  custodia,  prendere  in  cu- 
stodia ,  garder;  avoir  soin. 

CUSTODIO  [ci.u-stò-di-0],  pi.  —DJ 
(a.)  s   m.  gardien,  m. 

CUSTODIRE  [cou-sU)-di-rc]  v.  a.  irr. 
garder;  con.ierver:  retenir.  —  una 
fabbrica,  conduire  un  bâtiment. 

Près,  custodisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  garde,  tu  gardes,  il  garde  ,  ils  gar- 
dent. 

CCSTODITAMENTE  [  cou-slo  -dl-ta- 
ménte]av.  con  accuratezza,  soigneuse- 
ment. 

CUSTODITO,  -TA  [cou-st«-dl-lo] 
(a.)  ad.  da  Custodirf.,  gardé;  con- 
servé, ée. 

CUSTODITORE.  — TRICE  [COU-StO- 
di-tô-rei  s.  gardien  ,  enne.  V.  Custode. 

CUTANEO.  —NEA  [cou-tà-ne-o]  ad. 
(me<l  )  cutané,  ée. 


CUTE  (eoîMelft.  f.  U  palle  dril'  iimbu, 

peau.  I 

\  [  cott-tèr-dM-to  ]  s.  r. 

iiiée.f. 

.  .Hi-ii-cà-gnâ]  ».  f.  eki- 

|^  TOLA. 

-co-l>]  •■  f.  priaw 

I  .....  veate  it  corpu  <lrl- 

I  uU .  cuttcuit,  f.;  ejiidêr- 
1 . 

Il  II  ii-ù-«o-U-r«]  (a.) 

•d.  es  u  MM,  m. 

<:!'Th  '.i-«ob-gDo]  (a.)  s. 


oott-ti-di-èp-noXa.) 
Je  lotti  Ut  jour». 
"  iLuu-ti-goo-Io)  a.  m. 

u-U-li-aj  Ca.)  ».  ant.  cil. 
^     .M  p:ci>so  Ivieti,  Cutilie;  Coiiti- 

uLlKEITA  (  oou-trét-U ] ,  citbkt- 
TOLA  ,  s.  1.  uccelleiiM,  koch*  -  queue , 
ni.;  bergeronitelte ,  f. 

ri  riLii  oùt-icrj  (a.)a.  m.TaRcello 
1'  .m. 

<u-tè-ra]  (a.)  a.  m.  le 
f  tuiui  iifj  iiuioiu,  m.  PauUutya  Cu- 
vera. 

CUVIDir.IA  (cou-vi-dl-dgia]  s.  f.  cu- 
pidtie:  coHFoitiM,  f.  V.  CcriDtcu. 

CLVIDOSO.  —SA  (cou-vi-do-soj  ad. 
#nri>ur,  -"iiSf".   K.  Ci'PIBO,  BA. 

i;A  (c'sâr,  csà-ra]  s.  titolo 
i!  '-aimperairicediRuasia, 

CiCÂUl.NA  [oM-i'i-na]  'a.}  «.  f.  diin. 
di  CZAiu,  csartne  ;  tsarine,  I. 


D 


D  [di,  dé]  s.  m.  quarta  lettera  dell'  al- 
fabeto, d,  m.  Si  pi'offerisce  di  da'  To- 
scani, e  DE  du'  Kudiaoi. 

X.,l!f>  v'MM  Imiì!!.'  (iati  cambiato  i!  t  in 
li  :  r  pater,  pa- 

li ':u$.  lido. 

,  iciiia  lettera 
aii  li   M',  .i.me  in  drago, 

»a  i<C. 

I  )>uie  innanzi  di  m,  al 
pi  iiiLÌpiu  0  in  uiezto  defila  paruU,Te  Ici- 
tere  /,  n,  r,  (.  come  sde^u,  cialda,  ban- 
du,  verde,  disdire. 

II  d  si  raildoppia  in  meato  della  pa- 
rola e  si  aggiunge  alle  leuere  a,  e,  o, 
(|Uiir..i,,  sol ..  -,,-1  IH  da  parole  che  co- 
ti vocali  :  Oli, «(/,  od  : 

\  lexandre.  Ed  i-ra 


U  in  numeri  romani  tale  cnuiuecentu. 
Cbe  vent'  anni  principio  prima  avrete 

1.0 

Che  coir  M   e   col   D  foaa*  nouio 

Ar(o«n  Fur).  —,  (mus.)  re,  ré. 

'■'■''  yar;  à;  en  :  le; 

'  !  ■'  I  e  ;  environ ,  chez  : 

d 


:,  iilIuiiUiiaiucdto. 

Il  lurnando  (Booc.), 

.  Gens». 

•••it  die  son  morti  CDant. 

/  fot  d#  ceux-ci  qui  iont 

trarsi  in  una  sola  parohi 
'  /,  lo,  la,  ec. 
altri  sponda  i  suoi  vol- 
'■r.),  4e  Vautre  bord   il 
Uti. 
--.  iir.  pii  \ndixto  di  lao||odo«e  uno 
il  nato. 

Andreuccio  da  Pengit  fBocc.),  An- 
hexiecio  de  Pérnme. 


tì.Kti 

—,  de,  aggiunt.  agi' infin.  diverbi, 
MUporta  moto  da  iuu|^.  Venir  da  ce- 
Dare,  da  udir  messa,  venir  de  souper , 
MiMr  t entendre  te  «usM. 

— ,  de ,  per  dimoatrare  azione  o  coaa 
diaoci  avvenuta  cogli  i^tessi  inlo.  pre- 
ceduto dal  verbo  Venire  o  simili. 

Veniva  da  partir  gli  allot;giamenti 
(Arioat.  Fur.),  il  venait  de  ripartir 
le»  logement». 

—,de,  congiunto  a'  proo.  pera,  me , 
te,  ae,  loro,  per  esclad«re  ooo|iera- 
tionc  altrui. 

Poacia  rispoae  lai .-  Da  me  non  reani 
(Dani,  htf.),  aprèt,  il  lui  répondit  •  Je 
ne  sui*  pat  venu  de  moi-même. 

—  ,de,  aeguiio  da^li  av.  lato,  prima , 
ec.,  si  doppia  la  consonante. 

Dallatii,  dapprima,  de  cóle,  d'abord. 

—  ,  de ,  ai'compagnalu  da  particelle 
poco,  mollo,  bene,  nìejite.  Da  poco,  da 
molto,  da  bene,  da  niente,  de  peu,  d» 
beaucoup ,  de  ùen  .  de  rien. 

— ,  par.  Assediato  da  un  esercito 
numeroso,  atetegé  par  une  armée  nom- 
breute. 

—,  à.  Ho  da  scrivere,  i''a«  ò  écrire. 

Uomo  da  far  paura,  homme  à  faire 
peur. 

Tabacco  da  fumare,  tabac  à  fumer. 

Pazzo  da  catena,  fou  à  lier. 

—,  à.  avanti  a  verbo  o  nome  deno- 
tkuie  convenienza  o  necessità. 

La  gratitudine  è  sommamente  da 
commendare  (Bocc.).  la  gratitude  a 
droit  à  l'ettime  publique. 

— ,  en,  ne'  giuramenti.  Da  uomo 
d'onore,  *n  homme  d'honneur. 

— ,  *n ,  a  modo.  .Non  permettete  che  i 
fanciulli  vestano  mai  da  donoa,  ...  t'ha- 
billent en  femmes. 

— ,  le ,  per  finzione  ed  ipocrisia.  Far 
da  santo,  faire  le  taint. 

E  ae  chi  un  tempo  fea  da  Ermafrodito 
(Meni.  Sat.). 

—  ,  devani.  La  donna...  voggendol 
da  casa  sua  mollo  spesso  passare,  disse 
(Bocc),  ...leroyant  nasur  tret-touvent 
devant  ta  matto»,  dit. 

—  ,  aupri».  Ti'tna  qui  dame (liaccb.), 
rtrtcnf  ict  auprèt  de  moi. 

—  ,  entre.  Stelle  piò  di  olio  di  a  se- 
creto consiglio  da  lui  al  pa|M  (G.  Vili.), 
li  y  eut  entre  le  pape  et  lui .  pendant 
plut  de  huit  jourt,  un  conseil  tecret. 

—  ,  environ.  Cominciò  ad  andare  da 
Ceru.salemme  a  Nazarene ,  che  v'  hae 
da  settantaqusuro  miglia  (  Vit.  Critt.), 
il  commenrii  à  aller  de  Jérutalem  à 
Naior'th,  éloigné  d'etitiron  soixante- 
quatorze  millet. 

—,  chez.  Da  me,  da  te,  o  in  casa  mia, 
lua,  chez  moi,  chez  toi. 

Andatevene  da  lui  (Bocc),  alles- 
rout-en  chez  lui. 

—,  dèi.  Da  che  venni  al  mondo,  dèt 
que  je  vint  au  monde. 

Sin  da  bambina,  dés  mon  enfance. 

—  ,  dejiuit.  Da  quel  tempo  ebbi  gli 
occhi  umidi  e  bassi  iPetr.),  depuit  ce 
tempi  j'eut  lei  yeux  humides  et  baiitét. 

—,  }tour.  Gioie  da  donna  (Bocc.),  6i- 
;ot<x  polir  femme,  m.  pi. 
DA'  [d&l  (a.)  art.  pi.  DAU.1,  det. 
DABBASSO  [-bàs-so],  da  BASSO,  d'ab- 
nAssiii  (a.)av.  d'en  bat,  de  lu  partie  la 
plut  batte. 
DAUiiKNAr.c.iNK,  (-nàd-dgi-ne),  dab- 
irictà,  semplicità  (In 
t  pane) ,  bonhomte  ; 

DABBKNK  l-l)^-nel,  DA  Bom,  ad.  agg. 
che  si  <lh  alle  (tersone,  bon;  honnête, 
m.  r  IO,  hommt  de  6i>n; 

àOfl'i'  ru. 

-,  '.  lagt:  kammtti;  9»r- 

tueutt ,  f. 


DAG  2tS 

Pare  ai  conte  costei  oonna  dabbenr 
(Bern.  Ori.). 

DABBEKISSIMO  .  — MA  [-nis-ai-mo] 
(a  ,1  ad.  sup.  di  Dabbe.xe,  tiet-honnéte, 
m.  I. 

DABBL'DÀ  [  -buu-dà  ]  s.  m.  oguac^ 
cordo,  p«a/<^non ,  m.  —,  il  Buuwurre 
dì  cs>o,  joueur  de  ptaltericu,  m. 

DA  BfcKKt  ;-  béf-fe)  (a.)  uv.  par  Mo- 
querie :  par  plaisanterie. 

DACCANTO  {-càn-toj ,  ba  CA.f TO  («.) 
av.  d«  côté. 

DACCAPO  [-cà-po],  DA  CAPO  (a.)  av. 
d  recommencer;  alinéa  :  de  nouveau. 

DACCHÉ  '-^t\,  DA  ciiK,  uv.  puie^ue; 
depuis  que  ;  dès  que. 

DaCHIUME  [-kiuù-niL'.  i.m.  prepara- 
zione di  uve  seccale,  a}>prét  pour  relè- 
ter  le  goût  du  tin  mus''at,  m. 

DADAIIOI.O  i-ioui>-luj  (a.)  a.  m. 
joueur  de  des.  m. 

DADDULE  [dàd-do-lej  (a  )  g.  f.  pi. 
voce  dell'uso,  sinortìe  sciiH:ciie,ntai<«- 
ries  :  fadaises  ,soHesminauder\ei,  i.  pi. 

DACCOKDO  i-còrnlo],  d'accobdo  (a.) 
av.  d'accord. 

DACI  idà-ichi]  (a.)  s.  m.  pi.  pi>u.  abit. 
il  nord  del  Danubio,  Dacet,  m.  pi. 

DACIA  [dà-icbi-a]  (a.)  s.  f.  ant.  cunlr. 
d'Europa,  Dacie,  f. 

DACUIOMA  (-ò-maj,  DACu.tOMA  (a.) 
s.  ni.  stillo  delle  lagrime  che  non  pos- 
sono enti-are  nel  sacco  lacrimale,  da- 
cryome  :  dacrynome,  m. 

UADDOVEKISSIMO  [ -rìs-si-mo ]  (a.) 
av  sup.  diDADDOTEuu,  trèt-terieute- 
menl. 

DADDOVERO  [-vé-ro],  uà  DOVEao, 
av.  tout  de  bon  ;  térieuietnent.  — ,  ad. 
effectif,  Ite.  V.  ErrErrivu.  —,  av.  in 
verità,  rérilablemeiU  ;  m  vérité. 

DADEGCIAKE  [-dgià-re;  (a.)  v.  n. 
giuocare  adadi,)ou«raui;  dèe.  —Part. 
aio,  joué  aux  dét. 

DADICClLOLOi-tcbiouò-lo]  (a.)  a.  m. 
diin.  di  Dado,  petit  de,  m. 

DADI  DI  PIETKA  Idà-dì-dì-piò-tra] 
(a.  n  )  s.  m.  pi.  dèi  en  pierre ,  ni.  pi. 

DADO  [dà-doj  s.  m.  pezzuuiu  d' osso 
di  sci  facce  quadre,  in  ognuna  delle 
quali  è  segnalo  un  certo  numero  di 
punti,  de  à  jouer,  m. 

— ,  cube  ;  carré  solide ,  m.  — ,  stru- 
mcniu  Con  cui  si  torniciiuinogïi  uonini 
nelle  noci  del  piede,  etcarjtius,  m.  ^. 

— ,  (Og.  )  base  a  forma  dì  dado  sduao- 
ciat'.>  su  cui  pi>sano  culoaoe,  piedìsialli 
e  simili,  base,  (.;  cube.  m. 

—  ,  (por  simìl.)  piedistallo  di  statue, 
ì  busii,  iaì>i,  piédestal;  cube  de  pierre 

ou  de  marbre  ;  dé,  ni. 
I      Su  ì  dadi  ì  dorsi,  nobili  sculture... 
:  (!..  Lìpp.  Malm.)  —,  (mar.)  morceau 
\  carré  de  bronse,  ut. 
I     Piaoutre  il  dado,  trarlo  con  malizia, 
flatter  le  de. 

Il  (Udo  è  tratto,  l'affaire  ut  faite;  U 
\  trt  en  ttt  jeté. 

Tirare  un  gran  dado,  échapper  tum 
'  grand  danger. 

Tirare,  trarre  pel  dado,  commenerr 
d  rinttaut  ;  jouer  ton  tort  a«<j;  de». 

E  se  allor  pianse  or  qui  lira  pel  dado 
(L.  Lipp.  Malm.). 

DAENTE  (-^n-le]  ad.  m.  f.  chi  dà,  ce- 
lui (m.),  celle  ({.)  qui  donne. 

DAKI'.K  [(là-e-re|  (a.)v.  dif.  iionn«r. 
—  Pan.  dàio,  ta.  donné,  ée.  V.  Dabr. 

DAFNOIDE  (-Dò-ì-dei  s.  f.  lauro  sal- 
vaiiro,  e«f>éc«  d«  {aurier;  garou.  m.; 
laureole,  f. 
I  DAGA  l dà-ga) ,  pi.  -CHE f-gke;  a.  f. 
spada  antica  e  coru.  dagu»,  (. 
I  DAGHESTAN  (  -gke-siàn  1  (a.)  s.  ant. 
dna  della  Persia;  governo  datla  Russia, 
Daghtitan. 

OACHETTA  [-gkét-Uj  (a.)  ».  f.  dira. 
I  di  Tt\c.h.peliledague,  (.,  poignard, m. 
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DAL 


DAGLI  (dàMid)  (a.)  irt.  lo;  afflMO 
del  setto  caso  pi.  delle  voci  maschili , 
coRiposiu  della  prep.  da  e  dell'  art.  uu, 
d*i ,  m.  pi.  s'uza  innanzi  vocale  : 

Rollo  du  gli  anni  e  dal  caminino 
Bianco  (Peir.). 

Innanzi  la  f  seguila  d'  altra  conso- 
narne :  da(^li  sludj,  dei  étudet. 

DAI  [dik-ij  e  da'  ,  })rep.  del  sesto  caso 

dello  voci  di  niascliio  ,  composto  della 

l>rep.  DAe  dell'art.  t,ae$:parlet,m.  pi. 

Né  mai  nascoxc  il  ciel  si  lolla  nebbia 

Che  kopraggiunta  dal  furor  de*  venti 

Non  fuggÌMie  da  i  poggi  e  da  le  valli 
(Petr.J. 

DAGO  fdà-go]  (a.)  s.  isola  del  mare 
Baltico,  Òagho. 

DAIA  'dà-ìaj  (a.)  s.  f.  impôt,  m.; 
contribution,  f. 

DAIKN TE  [-ièn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
donne.  V.  Dare. 

DA  IMO  i-ì-ino]  (a.)  av.  du  fond. 

DAINA  [  dà-i-na  ]  t>.  t.  feniina  del 
daino,  datne.  f. 

DA  I.NDI  (-in-dij  (a.)  av.  aprèt. 

DAINO  I  dà-i-no]  s.  m.  animal  sal- 
vatico,  daim,  m. 

DAL  [  dal  ]  (  a.  )  segno  articolato  o 
prep.  del  sesto  caso  masch.  sing.,  com- 
posto di  DA  e  IL,  du  ;  par  le,  m. 

Sì  scrive  innanzi  le  consonanti,  pur- 
ché non  sia  la  $  da  un'  altra  seguila. 

E  quivi  dal  mar  combatiutu,  la  notte, 
senza  poter  piii  dal  vento  esser  mossa, 
si  stette  (Rocc  ). 

UAI.A  [dà-la|  B.  f.  vaso  bislungo  che 
servo  in  un  bruloUu  per  condurre  la 
polvere,  datte:  date,  t. 

Dala  di  tromba,  canaletto  per  ricevere 
1'  acque,  dallr  de  pomve,  {. 

DAI.KINO  [-ri-no](a.)  s.  m.  dauphin, 
m.  V.  Delfino. 

DALIA  [dà-li-a]  (a.)  s.  f.  ^  bot.'t  pianta, 
daUlia,  m   —,  prov.  di  Svezia,  Dalie,  f. 

DALL'  (dall']  (a.)  coli'  apostrofo  è  lo 
stesso  che  dallo,  dalla,  dalle ,  du  ;  de 
la  :  des. 

DALLA  [dàl-la]  (a.)  prep.  o  segno 
articolato  del  sesto  caso,  innanzi  a 
nome  fem.  sing.  che  comincia  con  con- 
sonante. Composto  della  partie,  da  e 
dell'  artic.  la  ,  de  la  ;  par  ta,  f. 

Licenziata  dalla  nuova  reina  la  lieta 
brigata...  (Bocc.) 

DALLATO  [-là-toj,  da  lato  ,  av.  per 
flancA),  à  cóle  :  de  coté:  pris,  au]très  de. 

DALLE  [dàl-le]  e  d.v  le  (a.)  prep.  del 
sesto  caso  pi.  fem..  composta  della 
pan.  DA  e  dell'  artic.  le,  des,  f.  pi. 

Umili  supplii'azioni...  fatte  diule  ve- 
dove persone  (  bocc). 

— ,  in  poesia  da  le.  des,  f.  pi. 
'  Veggio  la  sera  i  buoi  tornare  scìolii 

Da  le  campagne  ..  (Pelr.) 

DALLE  DALLE  [-diil-le],  dalle  dalle 
DALLE,  av.  che  esprìme  azìotic  conti-  i 
mwa ,  sans  cesse  :  rontinuellemeut. 

I..1  quale  mai  dal  ciarlare  non  rista, 
niai  non  molU,  mai  non  lina,  dalle 
dalle  dalle,  dalla  mattina  ìnsino  alla 
sera  (Lab.). 

DAI, LI  [dàl-li]  e  meglio  dai  (a.)  prep. 
del  sesto  caso  del  pi.  m..  composta  di 
DA  e  dell'  art.  li  ,  des  ;  par  les,  ra.  pi. 

DALLI  DALLI  [-dàl-li]  (a.)  av.  frase 
p<-r  levare  romore  contro  alcuno,  at- 
trape ,  attrape  !  sus!  sus  !  I 

In  casa  non  restò  (;atio  né  topo  l 

Al  suon  che  par  die  dtca  :  Dalli  dalli  ! 
(Ariosi,  fur.) 

DALLO  [dàl-lo]  (a.)  prep.  comp.  di 
DA  e  dall'  art.  lo,  du  ;  par  le.  m.  ' 

S'  usa  innanzi  la  s  seguita  da  conso-  ! 
nante  :  dallo  strepito,  liu  bruit  :  e  in-  i 
nanzi  le  parole  masc.  che  cominciano 
con  vocali  :  dall'  uomo,  de  l'Iiomme.        \ 

DALL'ORA  CHE  f-o-ra-ké]  (a.)  av. 
depuis  que  :  du  iimiifeiit  que. 
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I  D'ALLORA  INNANZI  [-ó-ra-ìn-nàn- 
I  dsij  (a.)  av.  depuis  lors  ;  depuis  ce  mo- 
I  mtnt-ld. 

I      DALMATA  [dàl-ma-ta],  pi.  -TI,  -TE 
(a.)  ad.  dt  la  Dalmatie. 

DALMATICA  1-inii-iì-ca),  pi.  -CHE 
[-kej  K.  f.  lonÌL'clla,  dalmatique .  {. 

DALMAZIA  l-ma-dsi-aj  (a.)  s.  f.  prov. 
suir  Adriatico  (Austria),  Dalmatie  ,  f. 

DALMI  [dàl-mij  (a.  v.)  per  me  lu  dà, 
t7  me  te  donne. 

DAMA  [da-ma]  s.  f.  donna  nobile, 
gentildonna,  dame,  f. 

Dama,  nascono  in  questo  paese  sola- 
mente galline,  8«oza  gallo  alcuno? 
(Bocc.) 

— ,  donna  amata,  dame; maitresse,  f. 

Ma  sfortunato,  perché  co'  denari, 

Gìuocando,  euli  ha  perduto  anco  la 
dama  (L.  Lipp.  Matm.). 

Nostra  Duma,  la  Vergine,  Sotre- 
Dame,  f.  ;  l' église  de  Notre-Dame ,  f. 
— ,  pezzo  di  giuoco,  dame ,  f. 

Ciuocar  a  dama,  jouer  aux  dames. 

DAMAGGIO  l-niad-dgìo]  (a.)  s.  m. 
daiinaggìo,  dommage ,  m. 

DA  MAN  [-mùiij  (.a.)  av.  da  mane,  d« 
madri. 

DAMANO  [-mà-no](a.)  s.  m.  cìL  del- 
l' India,  Daman,  m. 

DA.MAUE  [-mà-re]  v.  a.  al  giuoco  di 
dame,  damer. 

Damar  la  pedina  al  giuoco  di  dama,  e 
dì  scacchi,  damer  le  pion. 

Part,  alo ,  la ,  dame  ,  ée. 

l)A.MASCAItE  [-  scà-re]  v.  a.  tessere  a 
opere ,  damasser:  fabriquer  une  étoffe 
ou  i/u  linge  en  façon  de  damas. 

DAMASCATO,  —TA  [-sca-to]  p.  ad. 
da  Damascare,  tessuto  a  opere,  da- 
masse, ée. 

DAMASCATO  [-scà-to]  (a.)  s.  m.  tova- 
glie, biancherìe  lavorale  ad  uso  di  da- 
masco, damaicure ,  f.;  Unge  damas- 
sé .  m . 

DAMASCATURA  [-tob-ra]  s.  f.  da- 
masquinure,  I". 

DAMASCENO,  — NA  [-chè-uo]  (a.)  ad. 
de  Damas.  — ,  damasse ,  ée. 

DAMASCHETTO  [-skél-lo]  8.  ra.  sorta 
di  drappo  di  Venezia  a  fiori  d'  oro  e 
d'  argento,  damasquetle,  t. 

DAMASCHLNAKE  [-ski-nà-re]  v.  a. 
incastrare  ì  Uluzzi  d'  oro  o  d'  argento 
Dell'acciaio  o  nel  ferra  intagliato,  e 
preparato  per  ricevere  l' incastratura, 
damasquiner. 

DAMASCHINATO  ,  —TA  [-ski-nà-to] 
(a.)  p.  ad.  damasquiné,  ée. 

DAMASCHINO,  -NA  [-ski-no]  ad. 
dicesi  del  l'erro,  ec.  che  abbia  la  tempra 
dì  Damasco,  de  Damas. 

—,  d'  una  sorta  dì  rosa .  de  Damas. 
V.  Dommaschi.no. 

DAMASCO  [-mà-sco](a.)  s.  m.  cit.  e 
prov.  di  Turchìa,  Damas. 

DAMASONIO  [-sò-ni-o],  pi.  ^NJ  ,  s. 
m.  piailla,  dainatonium,  ni. 

DAME(;GIAHE  [-dgìà-re]  v.  a.  farla 
dama,  vagheggiar  gli  unmìnì  per  es.ser 
ammirata,  ^aire  la  grande  dame. 

Pari,  alo,  fait  la  grande  dame. 

DAMEUIA  (-ri-aj  (a.)  s.  f.  su.ssiego 
e  dignità  di  dama  costumata,  digntté 
d'une  dame,  f. 

DAMEKINO  (-rì-no]  s.  m.  vagheggia- 
tore, damerei:  damoiseau,  m. 

Ma  ecco  qua  quelP  altro  damerino 
(Buon.  Tane). 

DAMIETTA  [-mièl-ta]  {&.)  8.  f.  cit. 
d'Egitto,  Dami>((«,  f. 

DAMIGELLA  [-dgél-la]  s.  f.  donzella, 
fanciulla  di  gemile  orìgine,  demoiselle; 
fille  à  marier,  f. 

Non  è  convenevole  che  una  bella  da- 
migella, come  voi  siete ,  senz'amante 
dimori  (Bocc). 
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—,  donxella  nobile  che  serre  alle 

prìncipes;:e,  demoiselle,  f. 

Ove  son  or  le  damigelle  mie?  (!•. 
Pule,  i^oro.) 

—  ,  (zooL)  insetto,  demoiselle,  f. 
DAMIGELLO  [-dgél-lo)  s.  m.  donzello, 

jeune  homme  ;  joli  yar(,-on  ,  m. 

E  secondo  'I  iiiaiKliilo  ul  damigello 

Fa  l'ambasciata  (Ariosi.  Fur.). 

DAMIGIANA  [-dgià-na]  s.  f.  grossa 
boiiÌKlia  vestita  d'ordinario  con  tessuto 
d'  erbe  o  di  vimini,  dame-jianne,  f. 

DAMINA  (-ml-na]  s.  f.  detto  per  vezzo 
a  dama  di  fresca  età,  jeune  dame,  t. 

DAMMA  [dàm-ma]  s.  f.  daim ,  m.  Y. 
Daima  o  Daino. 

Non  più  cercava  capriolo  o  damma 
(L.  Lipp.  Malm.). 

DAMMAGGIO  I-màd-dgio]  B.  m.  dom- 
mage,  m.  V.  Danno. 

DAMMASCHINO,  -NA  (-skl-co]8d.  dt 
Damas.  V.  Damascbino. 

DA.M.MASCO  [-niù-sco|  s.  m.  drappo 
dì  seta,  damas  ,  m.  V.  Dommasco. 

DA.MO  [dà-mo]  s.  ra.  amante,  amant; 
galant .  ni. 

DAMUZZA  [-moù-tsa] ,  damaccia  (a  ) 
s.  f.  avvilii,  dì  Dama,  femme  de  rien,  t. 

DAMLZZACCIA  l-mou-tsàt-ltliiaj  (a.) 
s.  f.  dini.  avvilii. di  Damuzza.  créature; 
femme  méprisable  ;  petite  femme  dt 
rien ,  f. 

DANACE  (-nà-tcbe]  (a.)  s.  m.  moneta 
maggiore  dell'  obolo,  posta  in  Imcca  ai 
morti  per  passar  la  barca  dì  Caronte , 
danace  ;  danacé,  m. 

DANAIACCIO  [  -iài-tchìo]  (a.)  s.  m. 
avvilii,  di  h^:i,\lo,méprisable argeut,m. 

DANAIALE  [-ià-le]  ad.  m.  f.  qui  vaut 
un  dénier. 

DANAIESCO,  — CAf-iè-scol.pl.  — CHI. 
-CHE  [-ki,  -ke](a.)  ad.  semblable  à 
l'argent ,  m.  f. 

DANAIO  [-nà-io],  pi.  -NAJ,  s.  m. 
moneta  piccolissima,  ienitr,  m. 

—,  generalmente,  argent,  m.  ;  rwon- 
nai>,  f. 

— ,  peso,  la  vigesimaquarta  parle  del- 
l'oncia, dcfiier,  m. 

DANAIOSO,  -SA[-ió-60]  ad.  pecu- 
nieux,  euse. 

DANAIUOLO  [-ìou-ò-lo]  s.  m.  petit 
denier,  "'• 

DANARESCO,  -CA  [ -ré-sco  j ,  pi. 
-CHI,  — CHE[-ki,  -kejad.  semblable 
à  l'argent,  m.  I'.;  d'argent  monnayé; 
d'argrnl  comptant,  m. 

DÀNAKIXO  [-ri-no](a.)s  m.  dira,  di 
Danaro,  petit  denier,  ra.  ;  petite  mon- 
naie, f. 

DANARO  l  -nà-ro  ]  s.  m.  argent,  m. 
F.  Danaio. 

Danari  contanti,  argent  monnayé; 
argent  sec,  ni.;deuiers  comprants,in.p\. 

Danari  morti ,  argent  mort ,  qui  ne 
rapfiorte  rien. 

Esser  arso,  abbruciato  di  danaro,  être 
à  sec  ;  n'avoir  pas  le  sou. 

(Prov.)  Accennar  coppe  e  dare  in  da- 
nari, feindre  de  faire  une  chose ,  et  en 
faire  une  au(r«. 

—,  un«  des  couleurs  des  tarots. 

E  pria  che  mamma,  babbo,  pappa  e 
poppe. 

Chiamò  .spade,  baston,  danari  e  coppe 
(L.  Lipp.  Malm.). 

DANAROSO,-  SA  (-ró-so)  (a.)  ad.  pécu- 
nieux ,  euse  ;  qui  a  beaucoup  d'argent  : 
riche,  m.  f. 

DANARUZZO  [-roii-tso]  (a  )  s.  m.  dim. 
dì  Danaro,  pìccola  o  poca  moneta,  pe- 
tite monnaie ,  f.;  peu  d'argent ,  m. 

—  ,  petit  denier,  ra. 

DANCAl.I  I  -li  1  (a.)  8.  m.  regno,  prov. 
dell'  Abissìnìa,  Dangali  :  Dangaliou,m. 

DANOA  (A,  PER)  [-dàn-da]  av.  modo 
particolare  di  partire  dell'arìtm.,  dtrt- 
sion  italienne,  f. 
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DANESE  i-iié-se]  i,a.)  ed.  e  s.  m.  f. 
danois,  otte. 

DANIMARCA  [-màr-ca]  (a.)  s.  f.  regno 
d'Europa,  Dnnemark,  m. 

DANNABILE  t-iià-bi-le]  ad.  m.  f.  con- 
damnable .  bldmabU,  m.  t. 

DANNABILISSIMO.  —MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irè*-bldinable;  lrè*-con- 
damuable,  m   f. 

DANNABILMENTE  [-mén-te]  aT.  dan- 
gereuieinent. 

DANNAOGIO  [-nàd-dgio]  (a.)  8.  m. 
voce  provenzale,  dommage  ;  préjudice, 
ni.;  Utioii,  f.  V.  Damjio. 

DANNAGGIOSO,  —SA  [ -dgió-so](a.) 
ad.  nutìihìe  ;  préjudiciable,  m.  f. 

DANNAZIONE  l-dgi6-nej (a.) 8.  f.dam- 
nation  ;  coiidamnalton,  f. 

DANNAILOLO  ( -iouò-lo  )  (a.)  8.  m. 
colui  che  danneggia  i  boschi  e  le  terre 
altrui ,  celui  qut  caute  du  dommage  à 
autrui,  m. 

DANNAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  dam- 
nation, (.  V.  Dannazione. 

DANNANDO,  —  DA(-nkn-do](a.)  part. 
dnmuableituiceplibled être  damné,  ée. 

DANNANTE  [  -niin-te  ]  ad.  m.  f.  qui 
damne. 

DANNARE  [-nà-re]  v.  a.  condannare, 
condamner;  }uger ;  donner  sentence 
contre  q.  u. 

—,  biasimare,  bldmer; censurer;dés- 
approurer. 

-  ,  cancellare,  effarer:  rayer. 

Far  niale,  cagionar  danno,  faire  du 
mal  ;  bleuer. 

E,  se  non  che  fu  scarso  il  colpo  al- 
quanto.... 

Che  poco  più  che  la  pelle  gli  danna 
(Ariost.  Fur.). 

—,  V.  r.  andare  all'  inferno,  te  dam- 
ner. 

DANNATISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tré»-damné,ée ;  Irit-con- 
damné,  reprouté,  ee. 

DANNATO  [-nà-io)  s.  m.  all'inferno, 
damné,  m  ;  âme  damnée,  f. 

DANNATO, —TA  ( -nà-to  )  p.  ad.  da 
Daviare,  condamné  ;  damtic,  ée. 

Kugli  detto  eh'  erano  anime  dannate 
(G.  Vili.). 

DANNATORE,  -TRICE  [-tó-re]  S.  qui 
damne,  condamne. 

DANNAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  condam- 
nation, r.  —,  perdizione  dell'anima, 
damnation .  f. 

DANNE(;(;iAMENTO  (-dgia-mén-to  ] 
8.  m.  dommage;  préjudice,  m. 

DANNWiGlANTK  [-dgiàn-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  che  danneggia,  che  nuoce,  qui  en- 
dommage. 

DANNEGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  nuo- 
cere, endommager  ;  nuire. 

—  ,  V.  n.  être  endommagé,  ée. 
DANNEGGIATO,   -TA  [-dgià-to]  (a.) 

p.  ad.  da  \y\^r*f.Gr,ìMkE,  endommage, ee. 

DANNEG(;iATOHK,  -  TRICE  ( -dgia- 
tó-rc)  s.  ni.  qui  endommage. 

DANNEGGIOSO,  —SA  (-dgió-so]  (a.) 
ad.  qui  endommage.  —,  aommagiable, 
m.  t 

DANNEVQLE  (-né-vo-le]  ad.  m.  f. 
blâmable  ;  condamnable,  m.  t.  — ,  per 
dannusij,  nui  tibie,  m.  ^;m<iurai*,  aise. 

DANNEVOI.ISSIMO,  —MA  (-lls-8i-n«.] 
(a.)  ad.  sup.  di  DanNevole,  Irèt-bld- 
mable,  m.  f. 

DANNEVOI.MENTE  (-mén-to)  a?.! 
dune  maniirr  préjudiciable. 

DANNIKICANTE  i-can-tc]  (a.)  ad.  m. 
f.  oui  rndnmmnge.  i 

l)ANMKICAUEl-cà-re]  v.a.  endom-  I 
mager.  V.  Dannegciahe,  Condan.nahk,  ! 

PROIRIKE.  '< 

DANMKICAT.O,  —TA  [  -cè-to  ]  (a.)  p. 
ad   endommage ,  ée.  i 

Dannikicato,  — TA  (a.)  s.  c<<ui  (m.),  i 
ceUt  (f.)  qui  louffri  quelque  domtnagê.  I 
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DANNlO  i-iii-o;,  pi.  —Nil,  s.  m.  dom- 
mage, m.  V.  Dannegciamemto. 

DANNÎO,  — lA  [-ni-o]  ad.  Luogo  dan- 
hlo,  alto  a  ricever  danno ,  cui  peut  être 
endommagé,  ée;  qui  caute  du  dommage. 

Fiere  dannie,  che  fanno  danno,  oui 
endommagent ,  qui  nuttent  ;  nuisiblet, 
m.  f.  pi. 

DANNO  [dàu-no]  s.  m.  nocumento 
che  venga  per  ()ualsisia  cosa ,  domma- 
ge, m.;  jterte,  f.  ;  tort  ;  préjudice,  m. 

Ed  un  certo  proverbio  cosi  fatto 

Dice,  che  il  danno  toglie  anche  il  cer- 
vello (Bern.  Ori.). 

—,  mal,  m.  Farsi  danno,  se  faire  du 
mal. 

— ,  arrecare  o  far  danno,  endomma- 
ger. 

Mio,  tuo,  suo  danno,  spezie  di  giu- 
ramento, tant  pis  pour  moi,  pour  loi, 
pour  lui  ;  à  son  dam. 

Egli  è  un  danno,  un  peccato,  c'est 
dommage. 

D'ANNO  IN  ANNO  [-àn-no]  (a.) av.  on- 
nuellemeiil. 

DANNOSAMENTE  [-mén-te]  av.  d'une 
manière  nuisible,  domtfageable  ;  pé- 
rilleusement  :  desaranlageusement. 

DANNOSISSLMO,  —MA  [ -sis-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  di  Dannoso,  <ré*-«ui«i6/e, 
m.  f.  ;  très-pernicieujc,  euse. 

DANNOSO.  — SA[-no-s(>)  ad.  nui«i6/e, 
m.  f.;  mauraij,  aise;  dangereux,  euse; 
dommngeable,  m.  f. 

Per  la  dannosa  colpa  della  gola 

Come  tu  vedi,  alla  pioggia  mi  fiacco 
(Dani.  /«/■.). 

DANO  [dà-noj  (a.)  s.  m.  per  daino, 
daim,  m. 

O  porci,  0  cervi,  o  caprioli,  o  dani  (L. 
Pule.  Morg.). 

DANOIA  [-nó-ia]  (a.  v.;  s.  f.  le  Da- 
nube, m. 

DANTE  [din-te]  p.  ad.  m  f.  che  dà, 
qui  donne  ;  donnant. 

DANTE  [  dàn-te  )  s.  m.  pelle  concia  di 
daino  o  cervo,  peau  de  cerf  ou  de  daim 
corroyée,  f.  —,  daim.  m. 

DANTEGGIARE  (-dgiù-re  ]  (a.)  v.  n. 
imitar  Dante,  imiter  le  poêle  Dante 

Part,  ato,  imité  Dante. 

DANTESCO.  — CA  l-lé-sco],  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke)  ad  du  style  de  Dante. 

DANTISTA  K>-8ia:,  pi.  —TI.  s.  e  ad. 
m.  amateur  du  poème  de  Dante  ;  imi- 
tateur de  Dante,  m. 

DANUBIO  [-uoii-bi-o]i>.)  s.  m.  fiume, 
Danube,  m. 

DA  NULLA  [-noiil-la]  (a.)  av.  de  rien; 
inutile,  m.  f.  Uomo  da  nulla. 

DAN/A  [  dàn-dsa]  s.  f.  ballo.  danse,(. 

Indi  mi  tolse,  e  bagnato  ni' offerse 

Dentro  alla  danza  delle  quattro  belle 
(Dant.  Purg.) 

.Menar  la  danza,  mener  la  danse. 

(Fig.)  Menar  la  danza,  coniiuire  une 
affaire. 

Essere  o  entrare  in  danza,  se  met- 
tre dans  une  affaire  embrouillée. 

Ed  anch'io  lui  alcune  volte  in  danza 
(Petr.). 

Variar  la  danza,  changer  la  manière 
d'agir. 

Non  cosi  Ricciardetto  e  ii  suo  cugino 

Tra  quelle  genti  variavan  danza 
(Arii'st.  Fur.). 

DANZANTE  [  -dsàn-te  ]  ad.  m.  f.  che 
danza,  dansant,  ante. 

DANZARE  r-dsa-re)  v.  n.  damer. 

Part,  ato,  dansé.  V.  Ballare.  i 

DANZATORE,  -TRlCEl-d»a-tó-re]  8.  | 
daiiieur,  eu«e. 

DANZETTA  |  -dsct-ta]  (a.)  8.  f.  dira.  | 
di  Danza,  dante  courte,  f.  , 

DANZICA  [-dsi-ia]  (a.)  •.  f.  cil.  di 
Prussia ,  Danfzicfc. 

DA  OGGI  INNANZI  [-nàn-dsi],  da  ora  ' 
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i.NfCANZi  (a.)  av.  désormais  ;  doréna- 
vant. 

DAOME  (-nié)  (a.)  s.  m.  regno  d' Affri- 
ca. Dahomé. 

DAPE  (dà-pe]  8.  f.  pi.  in  poesia,  nian- 
dtt  délicieuses  ,  f.  pi.;  niels  exquis,  m. 

Cosi  la  mente  mia  tra  quelle  dape 

Fatta  più  grande...  (Dani.  Par.) 

DAPOICHE  l-poi-ké] ,  da  poiché  (a.) 
av.  depuis  que. 

DAPPIÈ  [-pie],  DAPPiEDE,av.  d'en 
bas  ;  du  bat  ;  du  pied  ;  de  la  racine. 
Farsi  dappiè,  recommencer. 

DAPPOCACCIO,  -CIA[-càt-tchio](a.) 
ad.  peg.  di  Dappoco,  inutile  ;  propre  à 
rien,  m.  f. 

DAPPOCAGGINE  [ -càd-dgi-ne  )  s.  f. 
incapacité  :  inutilité  ;  inaptitude,  f. 

DAPPOCHEZZA  [-ke-isaj  (a.)  s.  f.  in- 
capacité; inaptitude,  f. 

DAPPOCHISSIMO,  -MA  [-kl s- si -mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Dappoco,  tré*-inep<e; 
<rè*-tficapa6<e,  m.  f. 

DAPPOCO,  -CA  [-pò-co],  pi.  -CHI, 
— CHE  [-ki,  -kc]  ad.  e  s.  da  poco,  inca- 
pable ;  inhabile;  inepte,  m.  f. 

Anzi  son  proprio  cose  da  dappochi 
(Bern.  fltwi.). 

—  ,  per  vile,  poltron,  onne  ;  Idche, 
m.  f. 

DAPPOCUCCIACCIO  ,  -CIA  [ -cout- 
tchiàt-tchio]  (a.)  ad.  e  s.  mépritable  pe- 
tit sol.  sotte. 

DAPPOCUCCIO,  —CIA  [-coht-lchio] 
(a.)  ad.  e  s.  dim.  di  Dappoco,  petit 
maladroit ,  petite  maladroite. 

DAPPOI  [-pó-i],  DA  POI,  av.  depuis. 

E  ciò  sepp'  io  dappoi 

Lunga  stagion  di  tenebre  vestito 
(Petr.). 

DAPPOICHÉ  [-poi-ké],  DA  poiché,  av. 
dejiuit  que  :  npres  que. 

DAPPRESSO  [-piòs-so] ,  da  presso, 
av.  de  pi  il.  V.  Presso. 

DAPPIUMA  (-pri-ma],DA  prima  (a.) 
av.  d'abord:  dans  le  commencement. 

DARDANELLI  [  -iièl-li]  (a.)  s.  m.  pi. 
castelli  di  Turchia,  l'uno  in  Europa, 
l'altro  in  Asia  nel  più  ristretto  luogo 
del  canale  di  questo  nome,  Dardanel- 
les, f.  pi. 

— ,  piccoli  castelli,  l'uno  in  Livadia, 
l'altro  in  Morea,  sullo  stretto  che  unisce 
i  golfi  di  Patrasso  e  di  Lepanto,  Darda- 
nelles, f.  pi. 

DARDANIA  [-dà-ni-a]  (a.)  s.  f.  regio- 
ne dell'  Asia  Minore  la  cui  capitale  diede 
il  nome  al  canale  de' Dardanelli.Tcìicria, 
Troade.  Dard  finie,  f. 

DARDANI  [dàr-da-ni]  (a.)  8.  m.  pi. 
Troiani,  Trnyeus,  m.  pi. 

DARDF.GGÌANTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  il  ir  de. 

DARDKG(;iARE  [-dgià-re]  v.  n.  tirar 
dardi ,  darder.  —  Pari,  ato,  dardé. 

DARI)ETTOr-dót-io]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Dardo,  petit  dard,  ni. 

DARDIERO  [-(liò-io)  s.  m.  chi  per 
sua  professione  è  armato  di  dardo,  ar- 
cher, m. 

DARDO  [dàr-do]  s.  m.  arme  da  lan- 
ciare, asticciuola  di  legno,  lunga  due 
braccia,  con  punta  di  ferro  in  cima, 
dard.  m. 

—,  (poet.)  saetta,  strale,  dard,  m.; 
flèche,  t. 

Ed  oimò  il  dolce  riso  ond'  uscio  '1 
dardo 

Di  che,  morie,  altro  bene  ornai  non 
spero  iPetr.). 

DARK  [Jà-re]  v.  a.  e  n.  irr.  donner. 

Io  mi  posi  in  cuore  di  darti  quello  che 
tu  andavi  a'tcando  (Bcnib   Prot.}. 

Datemi  il  cappello,  la  spada,  donnex- 
moi  mon  chapeau,  tnoii  epe». 

—  il  suo,  donner  ton  bien. 

—,  confidare  una  IctU-ra  ^»«•r  recapi- 
Urla,  il  denaro  in  depositi»,  donner  une 
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Ultrt  pour  ta  rtmellrt  à  q  u„  donntr 

de  l'argent  en  diii-it. 

D«rc  il  prczï')  che  uno  offre  per  ana 
cosa,  donner 

Mia  mogtiorr  l'ha  vcndoto  f-ciie,  dove 
In  non  me  ne  davi  altro  die  cinque 
(Bocc.). 

Dare  in  pagamf^nfi ,  pnyfr. 

—  unos'-    "        '■■:■:.       '     .'^f/. 

— ,olìf]  .sa. 

Dar  da  yt..  ,  di 

ballo,  doiturr  a  itiner,  (tnuiter  ri  boirt, 
donnei  uri  hai. 

Arerò  a  dare ,  rf^roir  ;  ilre  dèhittur. 

—  al  mondo,  mettre  au  monde;  ac- 
coucher. 

— ,  per  furcMin  dopo,  domi  re,  rfonn^r. 

t  '.  date  e  dà 

cori!  ,  e  tuo  iri>- 

gnui' ,    ...  .-  ,.     .  .  iic'(Bo«;c.). 

—  il  cuore  (Hg.),  Jotiner  ton  camr. 

—  orecchio,  prêter  l'oreille. 
Dare  a  conoscere ,  faire  connaître. 

—  a  erodere ,  faire  croire. 

—  da  fare ,  occuper. 

—  da  mormorare ,  donner  priée  â  la 
méditance. 

—  da  pensare,  donrier  à  penser. 

—  dentro,  poursuicr». 

—  di  mano,  mettre  la  main  à. 

—  di  piglio,  rapire,  ratir;  enlever. 

—  fatica,  donner  de  la  peine. 
--  luoco,  tnetiie  te  feu. 

—  fuori ,  faire  paraître. 

—  indietro,  recuJ«r;  rétrograder. 

—  materia  da,  donner  matière  à. 

—  noia,  'nituyer. 

—  piacere,  afflizione,  donner  du 
plaitir,  donner  du  chagrin  a  q.  u. 

;; Per  analog.  )  Dar  il  tempo,  il  per- 
messo, donner  le  tempi,  donner  la 
permunon. 

—  torto  o  ragione,  donntr  tort  ou 
raiton. 

— ,  percuotere,  frapper. 

Chi  di  qua  chi  di  là  gli  andava  a  dare 
(Bern.  Ori). 

Dar  di  cozzo ,  aizzare  ,  parlando&i 
degli  arieti ,  cotttr;  heurter  de  la  tete. 

—  in  uno  scoglio,  donner  contre  un 
éiueil. 

—  la  testa  contro  il  maro ,  donner 
de  la  tête  contre  le  mur. 

—  nel  segno,  frairper  le  but ,  frap- 
per juste. 

- ,  parlandosi  del  sole,  di  lume,  ec  , 
frapper;  éclairer;  donner. 

—.rendere,  fruttare,  rendre;  rap- 
porter ;  produire. 

—,  sacrilicare,  donner  ;  sacri^er. 

— ,  permettere,  concedere,  permet- 
tre ;  ai'corder. 

E  agli  aiiidijiì  è  dato 

Sedersi  insieme  (l'eir.^. 

—  ,  fissare,  destinare,  résoudre:  éta- 
blir. 

S'egli  è  dato  ch'io  abbia  a  stentare, 
^il  est  ecrtt.  établi,  résolu,  etc. 

—,  a  supporre,  supposer. 

Ciò  dato,  cela  paté. 

— ,  mandar  fmiri,  pousser. 

La  terra  lagrimosa  diede  vento  (Dani. 
ìnf.). 

—,  palesare,  faire  connaître  ;  dé- 
clarer; montrer. 

Il  colei  e  del  tuo  abito  dà  che  tu  sii 
fornaio,  o  carbonaio  i,Esop  Fav.). 

—,  per  colori  :  dar  nel  bigio,  tirer  tvr 
It  gris. 

—  del  briccone,  del  ladro,  traiter  de 
fripon,  de  roleur. 

—  dell'illustrissimo,  ec. ,  donner  de 
l'illustriitime:  qualifier,  traiter  de, etc. 

—  del  tu,  del  voi,  /u/oy«r  ;  rfire  roiu. 
Dar  nel  bargello,  ec,  faire  une  mau- 

tìaise  rencontre. 

—  nel  ridicolo,  tomber  dans  le  ridi- 
cule. 


r).\! 


ne!' 


—  Ili  ter. 

Barsi ■...:■.. ,...., Huerà. 

Darsi  a  rri-derr,  penser. 

Iiarsi  a  oirrerr,  $e  mettre  à  courir. 
Darsi  a  qualche  cosa,  s'adonner  à  a. 
eh  * 

Darsi,  se  trouver;  nattre. 

Era  la  pib  bella  giovane  che  mai  si 
da»se  al  mondo  (Boa:.). 

Dar»i  il  caso,  arriver. 

Dare,  darsi  vanto,  attribuer,  t  attri- 
buer la  gioire. 

Darsi  mal  vanto,  appena  vantarsi,  à 
peine  se  vanltr. 

Darsi  l'animo  in  pace,  darsi  pace,  *t 
réiigner. 

Darsi  per  vinto,  s'avouer  raincu. 

Fres.  do,  dai,  dà,  diamo,  date,  danno, 
je  donne  ,  tu  éh>nnes,  il  donne  ,  uous 
donnons,  rous  donnez,  ils  donnent. 

Prêt,  fletti  o  diedi,  desti,  dette  o  die- 
de, demmo,  deste,  dettero  o  diederu  o 
dicrono,  je  donnai,  lu  donnas,  il  don- 
na, nous  donnâmes,  vous  donnâtes,  ils 
donnèrent. 

Fut.  daiò,  te.,  je  donnerai,  etc. 

Cond.  darei,  ec-,  je  donnerais,  etc. 

Subi,  che  dia,  ec,  qu'il  donne,  etc. 

Part  dato(K.  —  ). 

DAKE  [dà-re]  (a.)  s.  m.  (coram.)  doit, 
m. 

DARFUn  f-foùr]  (a.)  ».  regno  d'Affri- 
ca nella  Mgrizia,  Darfour. 

DAKIA  i  dà-ri-a  )  (a.)  s.  gran  fiume  di 
Tartaria.  Amou-Daria. 

DAKSENA  [dàr-se-na]  s.  f.  la  parte 
più  interna  del  porto,  darse  ;  darsine; 
darcine,  f. 

DARTO  [dàr-to]  s.  m.  (anat.)  dar- 
fot,  m. 

DASSAl  [-sà-i],  D'  ASSAI,  ad.  m.  f.  da 
mollo,  valente,  habile,  m.  f.  ;  vaillant, 
ante. 

DASSAIEZZA  [-ié-tsa]  s.  f.  capaciti  ; 
habileté,  f. 

DASSËZZO  [-sé-lso],  da  sezzo,  av.  in 
ultimo,  à  la  pu;  trop  lard; en  dernier 
lieu. 

D.ATA  [dà-ta]  s.  f.  parole  o  numeri 
esprimenti  il  tempo  ea  il  luogo  in  cui  si 
scrisse  una  lettera,  si  fece  un  contratto, 
si  spedi  una  patente,  si  promulgò  una 
legge,  un  decreto,  ec,  date,  f. 

La  lettera  che  V.  S.  mi  ha  mandata,  è 
del  sig  N.  in  data  de'  sette  di  giugno 
(Ked.  Lelt.). 

— ,  colpo  dato  in  gioocando  alla  palla, 
coup,  m. 

—,  qualità,  natura,  condizione,  sor- 
te, nature:  espèce  :  qualité,  f. 

E  fatta  da  vicin  la  riverenza 

Parole  pronunziò  dì  questa  data  (L. 
Lipp.  Malm.). 

Esser  su  una  data,  élre  de  même  date, 
du  même  rang. 

Mantenere  uno  sulla  data,  seconder 
q.u. 

—  ,  (cambiai.)  a...  giorni,  a  nn  mese, 
ec.  di  data,  à...  un  mois  ,  etc.  de  date. 

DATARE  [-tà-re]  (a.)  v.  n.  voce  del- 
l'uso, indicazione  di  tempo,  da  cui  prin- 
cipia checchessia ,  dater. 

A  datar  di  quel  giorno,  da  quel  giorno 
in  poi .  à  dater  de  ce  jour  ;  depuis  ce 
jour- là. 

Part,  ato,  ta,  daté,  ée. 

DATAllIA  (-ri-a) ,  PATERÌA ,  s.  f.  uffi- 
zio cardinalizio  delle  suppliche  in  Roma, 
e  il  luogo  dove  si  esercita,  daterie,  f. 

DATARIO  (-tà-ri-o),  pi.  — IIJ,  s.  m. 
chi  presiede  alla  dateria,  dataire,  m. 

DATF.RIA  [-n-aj  va.)  s.  f.  daterie,  f. 

DATISMO  [-ti-srao)  (a.)  s.  m.  repeii- 
zione  inutile  per  esprimere  la  stessa 
cosa,  dattame,  m. 

DATIVA  [-tt-va]  (a.)  a  f.  che  dà  fa- 
cilBCBle,  femme  généreuse,  libérale,  t. 
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DATIVO  r-ii-voj  s.  m.  (grom.)  ilteno 
cavo,  datif,  m. 

—  ,iibnti«ur,  in    l'.  DATOKt 
DATIVO.  -VA  [  -ii-vo]  ad    rhe  aa, 

qui  Jonne;  gèni r eux, euee;  libéral,  ale. 

DATO  [-da-to]  (»  )  B.  m.  émt,  m  V 
Doso 

DATO,  -TA  [-dfc-to]  p.  ad.  da  D.m^i  . 
donné,  ée. 

Dato,  dato  che,  av.  supposi  que. 

DATOIiE  [-tó-rc]  8.  ni  chedà,  rfo»- 
n«uf,  m. 

—,  nel  giuoco  del  ralcl<>,  celui  qui 
frappe  le  ballon  au  jeu,  m. 

— ,  chi  dà  a  cambio,  prile%sr  ;  ban- 
quier, m. 

DATIllCE  [-trl-tche]  s.  f.  colei  che  dà, 
doiinfn\e,  f. 

DATTERO  (  dàl-te-ro  ] ,  OATTABO  ,  8. 
m.  frullo  della  palma,  éótie,  t. 

—,  pesce  .irmato,  manche  de  cou- 
teau :  coutelier,  m, 

DATTILICO,   -CA    [    •    '  ;! 

-CI,  -CHK(-tclii,-k<  M 

certo  metro  o  verso,  de    i  •   ^  ;   - 

tylioue .  m.  f. 

DATTM.IFERO, -HA  [-ll-fe-ro]  ad. 
7U1  porte  ou  produit  des  dattes  ;  dac- 
tyltfère,  m.  f. 

DATTILIOOLIFO  f-gli-fo)  (a.)  i.  m. 
incisore  di  sigilli,  o  di  pietre  preziose, 
diartyliogrnphe,  m. 

DArril,IO(;RAFIA  [  -n-a)  fa.)  s.  f. 
descrizione  dogli  anelli  e  delle  pietre 
preziose,  dactylioqraphie,  t. 

DATTll.IOI.or.lA  [-dgi-aj  (a.)  ■.  f. 
scienza  che  insegna  a  conoscere  eli 
anelli  e  le  pietre  preziose,  daclyliolo- 
gie,  f. 

DArTILlOTECA[-tè-C8],  pL  —CHE 
[-Ite]  (a.)  e.  f.  collesione  di  gemnic  anu- 
lari e  di  pietre  preziose ,  dacfylioihe- 
qtte,  f 

DATTILITE[-ti-li-tej(u.)s.  f.  infiani- 
maziune  del  dito,  o  panereccio,  dacty- 
lite,  f. 

DATTILO  [  dàt-ti-lo  )  s.  m.  piede  di 
verso  latino  d'una  sillaba  lunga  e  due 
brevi,  dactyle,  m. 

DATTII.OLOGU  f-dgi-a]  (a.)  8.  f.  arte 
di  conversare  mediante  i  segni  delle 
dita,  dactylologie,  f. 

DATTORNO  [-tór-no]  av.  autour;  des 
enrirons  ;  des  alentours. 

Dattorno  .sé  (Bocc),  autour  de  eoi. 

DAUCO  [dà-ou  co],  pi.  —CI  [-Ichil  s. 
m.  erba,  daucue,  m. ;  carotte  (f.)  ou 
panais  (m.)  sauvage. 

DAlN  [dà-onn]  (a.)  s.  cit.  di  Baviri  u, 
Dhaun. 

DAL'NIA  [dà-ou-ni-a]  (a.)  s.  f.  aiii. 
contrada  nell'  Apulia,  râg.  di  \afi.  (Ita- 
lia), Daunie,  f. 

DALNI  fdà-ou-ni)  (a.)  s.  m  pi.  uii. 
pop.  iial.  apen.  merid.,  verso  l'Adnu'.i- 
co,  Dauni,  m.  pi. 

DAL'UIA  (dà-ou-ri-a)  (a.)  s.  f  ant. 
contr.  della  Russia  asiatica,  Dauri» 

DAVANTE  [-vàn-lej  (a.)  av,  e  prep. 
avant  ;  devant  :  auparavant. 

....  Ch'  io  '1  vedea  come  'I  sol  fi'SaC 
davanle(Danl.  Purg.). 

Aver  davanie,  oroir  près. 

—  ,  per  1'  avvenire,  pour  L'avenir. 
Perchè  volle  veder  troppo  davante 
Dirielro  gtiarda   e    fa  ri  ir-  90  e  alle 

(Dani.  Inf.). 

DAVANTI  f-vàn-ti)  av.  e  prep.  axianl; 
devant  :  auparavant. 

Davanti  ai  colpi  della  morte  'u/zc 
(Petr.) ,  il  fuit  drianl  les  coups  de  in 
mori.  —  .  en  face .  derant  :  vis-à-vu. 

DAVANZALE  (  -dsà-le)  s.  m.  cornice 
su  cui  po!«ino  gli  stipiti  delle  finestre, 
saillie,  t.  —,  devant  d'autel,  m. 

DAVANZO  [-vàii-dso;,  n'  avanzo  (a.) 
av.  sopprabbondantcmeule,  de  rette, 
de  plus. 
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OATIBICO,  -CA  [Ti-di-co],  p».  -et, 
—CHE  [-ichi,  -V.-"  ad   dt  Darid. 

DAVV.W  ..  1,  DA  YAK- 

TACfclU.  .  'la. 

\)\\\  ino],  DA  VÏ- 

I-.1--  .-uji.  loui  de  bon;  trèt- 

ti- 

1'  ,-ïé-r«]..  DA  mo,  »▼. 

rraiir.r  .li. 

DA/lEHB(-dwè-r«)(s.)  t.  ai.  colui 
cLe  è  incarìcak)  di  riscuotere  il  dazio, 
rwrMMir  ^«  contnbuiion*  ;  ptreêp- 
ttuT,  m. 

!'I.  —SU,  8.  m.  ga- 
.ri(>w(,  m. 

s.  f.  il  darsi,  l'at- 

iiuii  de  »t  rtndre,  de  $t 

,  t.;  l'aele  de  donner 

I  LLI  0  DEGLI,  dtt, 

lido  caso. 

..■  .  uidVi 

i  pensier  mcotr*  a  Dio 

•  .  i7 ,  elle  doit. 
ie,f. 
:  i-dev'  io  regnasse 
>i 

rianiorata.maffreMf,  f. 
>  ~  lia  ombru  onestamente 

Il  tiiiu  sigiitT  sedersi  e  la  mia  dea 
(Peir.). 

Iko.   lO.   t     virtù   teologali,    rerJiu 
Ih  ;.l 

rza  mi  fu  volto  il  tìso 
\..     .  . .   .j.ra  mia   da  quelle  dee 

(Dani.  Pury.). 
— .  dia.  diva,  uer  dea,  dieue ,  f.  — , 

(vfr'"'  ■'•• '■''   ''^•ìue. 

-lo-ne]  (a.)  s.  f. 
in  ..  s  tage,m.\  action 

dr 

.E[-bon-U-re)  (a.)T.  B. 
$e  -  Part,  ato,  promené. 

I)K  \  Min  I  M  OHE  (  -bou-la-ló-re]  s. 
m.  marrkeur:  promeneur,  m.  V.  Cam- 

HINATIIttE. 

!)fc,A\lBi;i.ATORIO  [ -bou-la-tò-ri-o], 
pi.  — lU,  8.  m  arnVulaloire,  m.  V.  Am- 

BCL  «10(1(0. 

l)K\MBri.AZ10>E  [-bou-la-dsìó-De] 
i.  (.  !ia»s«^gio  dei;li  arcadeoiici  in  Ate- 


:,/-•.   I. 


)  ».  a.  do- 


inroriare, 
I'  «I  fune. 

'  -tó-re  j  8. 
I""  t(,  te. 
V.  a   aiibruciare 
•  sterpi  per  ingra.«- 
ur   it  lerrarn  det  boi». 
il  pour  rengrMi$er. 

Jfl  boif. 
!'.'•.  Il,  brûlé,  ée. 
iATOKK(-iu-iej  8.  m.  hûche- 

■<    '■  •  '   :    -    <n    ab- 

cra»- 

V   etc  , 

!  I  UMBNTO  [-roen-W>](a.)a.  di. 

1 1  I.ANTB  [-lào-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
.<  ti 

mikjjugutr  ;  de' 

■r. 
•    11  ui-.uuv'K'T  le  proprie  foru, 
ap<tìi<nr. 
l'H^KI  UTO.  —TA  f-H-io)  (a.)p.  ad. 

K  [-i6-rc)(a.) 
•  ■■■'■(.  m. 
■-i.    -a>.i.-ncl  ••  f-  diê- 
!•'■  'Hit   <<«  (ronfM .    pritt 

li  ti         , 
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DEBILE  [dé-bi-lc}Bd.  m.  f.  faible; 
débite ,  m.  t. 

Sì  è  debilo  il  filo  a  cui  si  aUiaae 

La  gravosa  mia  tiu  (P«ir.). 

DF.BII.EME!«TB  [-méO'ieJ  (a.)  av. 
faiblement. 

DEBII.ETTO,  —TA  [-lAl-to]  (a.)  ad. 
un  j.eu  fiiìf'le,  m.  f. 

DEBILE/ZA  i-lé-tsa]  (a.)  ».  f.  fai- 
hìe$se  :  dfhiliie,  t. 

DEBM  IMENTO  [-m*n-M»1  (a  )  s.  m. 
affail  .'•  '■■■'.  f. 

DEIti;  "JKa.) 

ad.  SUI  '       .    I 

DEBll  MA  -.,1  ì  a  ;  s.  f.  fatbleue; 
débilite  .  f  y   I)KBiti.E. 

DEBII.ITAMENTO  [-mén-iol  ».  n.  il 
dehilitarc,  debiliiatton,  f.  ;  a/faibliw»- 
ni«iir.  m. 

DEKll  ITVNTE  r-uin-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  dt  '  'ant.  ante. 

—,    :  fbililant ,  m. 

DEliU  . . .,..,.  a-re)  v.  a.  scemar  le 
forse,  débiliter;  affaiblir;  éntrter ; 
abaiire. 

DEBILITATO,  —TA  [-U-to]  (a.)  p. 
ad.  debiiité,  et  ;  affaibli ,  ie. 

f>PBH  IT  AZIONE  (-dsio-ne)  a.  f.  in- 
!'       ■  .  debiliiation,  i.i  affai- 

M  B  [-meo -le]  (.a.)  a»,  fai- 
f'iet"i,it. 

DEBILL'ZZO,  -ZA  (  -loii-lso]  (a.)  ad. 
un  ji'u  fiìible,  m.  f. 

DEBITAMEME  [  -mén-te  )  av.  dû- 
ment :  arec  )ustire.  — ,  cottvenable- 
mtìit;  d'une  itiamirt  decente,  juste. 

DEBITISSIMAMEME  [  -Dten-ie  ]  (a.) 
av.  aree  toute  justice  ;  tris-contena- 
blement. 

DEBITO  [dé-bi-ti>]  s  m.  obbligazione, 
dttte;  chose  due,  (.:  le  dU,  tu. 

—  ,  dovere  .  deroir.  ni. 

—  coniiif^dle,  devoir  conjugal. 
Aver  debili,  fai- debiti,  pagar  debili, 

acoir  des  dettes ,  faire  des  dettes  ;paì/er 
des  dettes. 

DEBITO.  —TA  [dé-bi-to]  ad.  dovuto, 
ta,  du  ,  due;  qui  est  dii,  due. 

—  ,  obbligato  ,  obligé,  ée;  tenu,  ue  ; 
redevable .  m.  f. 

— , ,  :  'uable  ;  favo- 
rable m   f. 

—  ,  '•  Hsie;  légitime, 
m   f. 

DEBITORE,  — TRICE  [-tó-rel  ».  defci- 
teur,  trire  ;  redevable,  m.  f.;  obligé,  ée; 
qui  doit. 

DEBITUZZO  ^uilMso],  DearrcoLO  (a.) 
8.  m  'I  "     '•  "^"tTo,  pelili  dette,  t. 

DEI  '  '*]  ta  )  ».  rn.  passio- 

neda'  auniinato, /di'ò/f,  m. 

V.  Dumi  1  //A. 

DEBOLE  (  dé-bo-le1ad.  m.  f  fiacco, 
faible;  debile,  m.  L;  tofiouiMinl , 
ante.  — .  parlaiiduitidi  cose, MjffciiMUX, 
tuse  ;  mou .  molle. 

—  ,  daip  <  .  (Il  t>a»«o  ingegno,  igno- 
rant.  ■  'itt. 

l'i.i;  ntn»  sans  caractère. 

1>V.\  -!i;eii-l«)  (a.)  av. 

'  ■•  "  1  E. 

•  i-io)  (a  )ad. 

i. „. „.    ..  lànptufatbU; 

MM  p0U  dtôiit,  m   1 . 

MBOLBUA  |-le-tsa1  ».  f.  apoa»aM>za 
di  f«ru,  fl«Tol«zxa,  faibUue  ;  imputs- 
sanc».  f. 

— ,  dapporaininv,  inrapaeité  ;  imuf- 
|Uanc»;  tjt.r-       -  ' 

—  ,i»»|iru<:  iienci.i. 

—  diapii.:  leut  i'etprit. 

—  d'animu,  unnessi  a'dmt. 

— .  d*  ma  ragioaMaaaia ,  faibitu  d* 
raiêonntmint. 

—.1'  I  poco  Berti*,  ouvr»- 

\gefai'  'ifrt«,f. 

Avm  ■•  MM»  laapo di  ODB- 
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patir  di  nuovo  le  mie  deboleaze  \,  Ked. 
Lett.^. 

DEBOLEZZACCIA  [  -tsàt-tchia]  (a.) s. 
f.  peg.  di  Debulkzia,  très-grande  fai- 
blesse, f. 

DESOLINO,  — NA  [-li-no]  (a.)  s.  che- 
ttf,  ire. 

DEBOLIRE  [-ll-re}  (a.)  t.  a.  affai- 
blir; débiliter. 

Part,  ito,  ta,  affaibli,  ie. 

DEBOLISSIMO,  —MA  [-li»-«»-œo)  (a.) 
ad.  »up  di  Dkdolk,  très- faible,  m.  t. 

DEBOLME.Mt  [ -nien-tej  av.  licvol- 
mente,  d<bi<fm«ti(  ;  faiblement. 

DEBOLLZZO,  -ZA  [-loU-lso  j  (a.)  ». 
un  peu  faible,  m.  f. 

DEBORDAKE  [ -dà-re]  (a.)  v.  n.  al- 
lontanarsi diì  bordo  del  busliineiito , 
parlando  d'tino  scliifo,  o  bana,  d«6or- 
der.  —  Part  al  ■,  la,  déborde,  ée. 

DK'       '  -chia]  (a.  j  s.  f.  (fran- 

cesi- issoLiTEzzA,  viver  li- 

ceriz:       ,  -         -he,  (. 

DEBOSCIATO,  —TA  [-chià-to]  (a.)  ad. 
(francesismo)  briiUissinio,  meglio  Dis- 
boLiTo,  — TA,  débauché,  ée. 

DECA  [dè-ca],  pi.  — CHE[-kej  ».  f.  de- 
cina, décide ,  f. 

DECACCOKDO  [-còr-do]  ».  m.  dèca- 
corde  :  psailérion  à  dix  cordes,  m. 

DECADE  [dè-ca-de]  »  f.  volume  che 
contenga  dieci  libri,  décade  ;  dizaine,  f. 

DECADENTE  [-dèn-U»)  (a  ad.  m.  t. 
gui  va  en  décadence. 

DECADENZA  f-dèn-dsa]  .^^  f.  scadi- 
ineiito,  diminuzione  di  grandezza,  di 
prosperila,  principio  di  ruma,  déca- 
dence  ;  ruine  ;  chute,  f. 

DECADERE  [-dc-re]  v.  n.  e  r.  irr. 
passare  da  un  prospero  a  un  caltivo 
stato ,  scemar  di  grandezza ,  aller  en 
décadence  :  déchoir  ;  tomber  en  nti- 
ne,  diminuer  peu  àiitu  ;  baisser. 

Prêt,  decaddi,  adde,  addcm,  je  dé- 
chut, il  déchut,  ils  déthurent. 

DECADIMENTO  i-nien-luj  s.  m.  deca- 
denza, discadimento,  décadence,  f.;  dé- 
clin, m. 

DECADUTO,  -  TA  [  -doû-to  j  (a.)  p. 
ad.  da  Decadere,  déchu,  ut. 

DECAGAMo.  -MA  [ -cà-ga-n:i/j  fa.) 
ad.  e  s.  clie  è  staio  maritato  diei:i  volte, 
qui  a  été  marié,  ée  dix  fois. 

DECAGONO  [ -cà-go-Do]  s.  H).  Bgora 
ptaiia  di  dieci  lati  e  di  dieci  angoli  .  dé- 
cagone, m. 

DECAGHAMMA  [-gràm-ma](a.)  s.  !m. 
l>eso  che  consta  di  dieci  gramme,  dera- 
gramme,  m. 

DECALITRO  [-li-lro]  (a.)  ».  m.  mi- 
sura che  consta  di  dieci  litri,  décah- 
trt,  m. 

DECALOGO  f-ci-lo-go]  ».  m.  i  dieci 
coRiandaroenii  della  leg^e  di  Dio,  Décor 
logue,  II). 

DECAI.VARE  [  -và-re  ]  v.  a.  render 
calvo,  peler  la  téle,  la  rattr. 

DE(  A1.VAT0.  -TA  [-và-lo]  ad.  «Ma- 
cbi'  '  1.  utchaute. 

1  :  f  -ró-ne]  ».  ro.  titolo 

dai'  "  all'  opera  sua.  e  evn- 

i  lei  '  mento  di  dieci  gier* 

'  iiat<  .  ai. 

'  DL-  >:  -  'O,  — CA(  -r6-ni-«»], 
I  pi.  -CI.  —CHE  (-tchi,  -ke]  fa.)  ad.  ag. 
I  di  composiiione  o  d' autore  che  segue  lo 
i  giii,.  .1.1  \\...  .„  ..rouo  ,  ifni/a(fur.  Irict 
du  •  ice. 

M  -c*-ra«-tro)  (a  )  s.  m. 

miMii.i  tic  ^ll|l^la  di  dicii  metri.  ^ 
tjure  qui  a  quinte  angles  et  qui^it 
cólti,  1. 

DECAMPAMENTO  [-meii-toj  ».  ra.  ì»- 
vau  del  campo,  déeampemtnt.  m. 

DECAMPARK  (  -pà-ra  ]  ».  n.  levar  d 
;  carni  T,  lirtr  U  ramp. 

I  ampn;  fmir 

I"  unp». 
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;  Mà-UiJ  ».  III.  uMzicdel 

<J.  .  doytnné,  m. 

lu  .  110  J  ».  m.  liUilodidi- 

gniU  fi'cl.,  Joijfn,  m. 

— ,  il  più  aiuiuno,  o  capo  ili  divet'Mi 
ordini  di  iH-rsone,  doyen;  ehtf ;  com- 
mandant ;  le  }irtinter,  m. 

—  ,  CJipodicci,  Jïiijrion,  m. 

DECANTARE  (-lA-rcl  ».  a.  e  u.  pub- 
blicare lodando ,  ranler  ;  totur  ;  céU- 
bnr;  exaller. 

—  ,  iravaMr  IcggieriDCDte  i  liquori, 
iérnnttr;  filtrer. 

DECANTATISSIMO,  -MA  [-lls-si-mo] 
^a.)  ad   Kup.  «réi-can/f',-  lrèi-)>róné,ée. 

DECANTATO,  —TA  T-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Dkcamtark,  prôné  ;  vanté,  ée. 

DECANTAZIONE  l-dsió-ne)  «.  f.  ira- 
vasanieiiio,  décantation,  f. 

DECAPENTAGONO  [ -tà-go-no ,  (8.)  S. 
m.  ttgura  piana  che  ha  quindici  angoli  e 
<|uiiidìci  laiì,  décapentogone,  m. 

DECAVETAI.O  [-pò-ia-lo]  (a.)  s.  rn. 
liore ,  ohe  ha  dieci  pelali  o  foglie ,  dt- 
i-apetalf .  m.  I'. 

DECAI'ITAMENTO  [-raén-lo]  (a.)  s. 
m.  (Iri-npilatioix  ;  décollation,  f. 

UECAPITAKE  [-tà-re]  v.  a.  mozzar  il 
rapo,  decapilrr;  décoller. 

DKCAI'ITATO,  -  TA  t -là-to]  fa.)  p. 
ad.  ila  Of.capitai'.e,  decapile:  décollé, ee. 

DECAPITAZIONE  [-dhiii- ne)  s.  f.  dé- 
collation, t.,  se  si  parla  di  san  Gio.;  dt- 
capiiation ,  f. 

DECASILLABO.  — BA  [-sìl-la-bo]  ad. 
che  è  di  dieci  silUbc,  décasyllabe,  ni.  f. 

DECASTEI'.O  [-slè-ro]  (a.)  s.  m.  mi- 
sura che  consta  di  dieci  steri ,  déca- 
*tér»,  m. 

DECASTILO  [-ck-sli-lo]  (a.)  s.  m. 
(aroh  )  edilizio  che  ha  un  ordine  di  dieci 
colonne  di  Ironie,  com'era  il  tempio  dì 
Giove  Olimpico,  décastyle ,  m. 

DECEMUKE  [  -tchèm-bre  j  (a.)  s.  ra. 
duodecimo  mese  dell'  anno ,  décem- 
bre, m. 

DECEMBniO.  — lA  [ -tchèm-bri-o] 
e».)  ad.  de  décembre. 

DECEMViiiALE  [-tchem-vi-rà-le]  (a.) 
ad.  decemviral,  ale. 

DECEMVIRI  l.-tch."m-vi-ri]  Ca.)  8.  m. 
pi.  magistrato  romano  composto  di  die- 
ci persone  che  governarono  la  repuhbli- 
ca,  e  l'eccro  le  leggi  deœinvirali  dette 
le  dodici  tavole,  decemviri,  m.  pi. 

—  che  amministrarono  la  giustizia 
coi  prelori,  dér.emtin,  m.  pi. 

DECENNALE  [-tchen-nà-le]  ad.  m.  f. 
di  dieci  anni,  décennal ,  ale  ;  de  dix 
an*. 

DECENNARIO,  — RI  A  [-tclieii-nà-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  di  dieci ,  dixième, 
m.  ;  de  dix. 

DECENNE  [-tchèn-ne]  ad.  m.  f.  d«- 
ctnnal ,  ale   V.  Decem.xale. 

—  ,  (ftg  )  per  lungo,  grande,  grand, 
grande  ;  exc^tiif,  ire  :  long  ,  longue. 

DECENNIO  [-ichòn-ni-o],  pi.  — NJ,  s. 
m.  l'espace  de  dix  an*,  m. 

DECENTE  i-ichèn-te]  (a.)  s.  m.  de- 
cenza, décence,  f. 

DECENTE  1  -tchèn-te]  ad.  m.  f.  dé- 
cent, ente:  séaut,  ante;  honnête  ;  pro- 
pre ;  conveiuible,  m.  f. 

—,  condescendente  ,  condetcendant,  i 
ante. 

DECENTEMENTE  [-Ichen-te-mcn-te] 
ar.  décemment;  mode*iem*nt  ;  avec 
bienteance. 

DECENTISSIMAMENTE  [-tchen-tis- 
8i-ma-mén-ie  )  (a.)  av.  sup.  Irés-dé- 
cemment. 

DECENTISSIMO,  —MA  [-tchcn-tis-.M- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trés-décent,  ente; 
trèt-modeste ,  m.  f. 

DECENVIRAIX[-tchen-vi-rt-le]  ad. 
m.  f.  decemviral,  iiU, 


Ma: 

DECEN\  IRATO  [  -it  heii-vi-ri»-lo  j  h 
ni.  dignità  e  iifllcio  de'  decemviri ,  dé- 
remrtrat,  m. 

DECENVIRI  [-tchèn-vi-ri]  ».  m.  pi. 
décemrtr»,  m.  pi.  V.  Decemviri. 

DKCENZA  I  -i<h«''n-d»a)  r.  (.  decoro, 
civilti  da  osservami  nell'  abito  ,  nel 
trailo,  nel  |>arlare,  décence;  honnêteté; 
bienséance,  f. 

DECERE  [dè-tche-rej  v.  n.  difet.  con- 
Tenire,  poco  usato,  être  convenable. 
V.  Co:«VE«iiaK. 

DECKSSIONE  [-tches-sió-nej  (a.)  e.  f. 
(aniiq.)  partenza,  morte,  dece*,  m. 

DECESSO  [  -ichès-so  ]  (a.)  s.  m.  dé- 
cès, m. 

J)ECESSO,  -SA  r-tchè»-80]  (a.)  ad. 
mort,  morte  ;  décédé,  ée. 

DECETTO,  -TA  [  -tchèl-tol  (a.)  ad. 
trompé ,  ée. 

DECETTORIO,  — RIA  ( -tò-ri-o  ] ,  pL 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  ingannevole,  trom- 
peur, euse. 

DECEVOLE  [-tché-vo-le] ,  dicevole  , 
ad.  m.  f.  rourenable,  m.  f.  V.  Dece.'<te. 

DECEVOI.EZZA  [-iche-vo-lé-lsaj  8.  f. 
decente,  f.  V.  Decenza. 

DECEVOLISSIMO ,  -MA  (-tche-TO- 
lis-8i-mo]  (a.  )  trè*-convenahìe,  m.  f. 

DECEVOLMENTE  [-tche-vol-mdn-le) 
av.  décemment.  V.  Decentemeste. 

DECEZIONE  [-iche-dsió-ne]  s.  f.  in- 
gannamento,  déception,  f.  —,  (rett.) 
surprise,  f. 

DECHIARARE[-kia-rà-re]  V.  a.  décltt- 
rer.  V.  DiciiunAnE. 

Part,  ato,  la,  déclaré,  ee. 

DECHINAMENTO  [-ki-na-mén-to]  (a.) 

8.  m.    déclinaison  ;  pente ,  f.  ;  pen- 
chant,  m. 

DECHINANTE  [-ki-nàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  decline  ;  qut  penche  ;  qui  in- 
cline. 

DECHINARE  [-ki-nà-re]  v.  u.  décli- 
ner. Kdicbinare. 

Part,  ato,  ta,  décliné,  ée. 

DECHINAZIONE  [-ki-na-dsió-ne]  (a.) 

9.  f.  déclinaison,  f. 

DECIDERE  [-ichi-de-re]  v.  a.  irr.  la- 
gliare,  couper  ;  trancher  :  divieer. 

Da  (luell  odiare  ogni  afletto  è  deciso 
(  Dant.  Purg.). 

—  una  lite,  décider,  juger,  résoudre 
un  procès,  une  question. 

Montan  potrà  nostre  question  deci- 
dere (Sannaz.  Arcad.  egl.) ,  Montano 
pourra  décider  nos  question*. 

Deciderla  con  alcuno ,  décider  la 
question,  te  différend  aver.  q.  u. 

Ruggìernon  vuol  cessar  flnchòdecì.<io 

Col  re  d' Algier  non  l'abbia  del  caval- 
lo (Ariost.  Fur.). 

Prêt,  decisi,  ise,  isero,  je  décidai,  il 
décida,  il*  décidèrent. 

Part.  deci.soCV'.  —  ). 

DECIDIMENTO  [-ichi-di-mén-lo]  (a.) 
8.  m.  décision  .  f. 

DECIFEUAIIE  [ -tchi-fe-rà-re  ]  v.  a. 
déchiffrer.  V.  Oiciferare. 

DF.CIFERATO,  -TA  [-tchi-fe-rù-lo] 
(a  )  p.  ad.  déchiffré,  ée. 

DECIFERATORE  [  -ichi-fe-ra-tó-re  ] 
(a.)s.  m.  comptable,  m. 

DF,CIFEKAZI0NEI-lchi-fe-r«-dsi6-ne] 
(a.)  s.  f.  interprétation  :  explication, (. 

DECIFRARE  [-Ichi-frà-re]  (a.)  v.  a. 
déchiffrer. 

Part,  ato,  déchiffré ,  ée. 

DECIGRAMMA  f  -Ichi-gràm-ma  ]  (a.) 
a.  m.  decima  parte  della  gramroa,  dé- 
cigramme ,  m. 

DECILE  [-tchi-le]  fa.)  ad.  (a8tr.)dicesi 
di  aspetto  o  posizione  reciproca  di  due 
pianeti,  che  sono  distanti  1'  uno  dall'al- 
tro la  decima  parte  dello  zodiaco,  décil  ; 
dexiil,  m. 

DECILITRO  [-tcbi-ll>tro]  (a.)  s.  ni. 


miburtt  di  capacità  pe'  liquidi ,  le  dixiè- 
me du  litre:  décilitre,  m. 

DECIMA  Idè-ii  hi-nia)  s.  f.  la  dixième 
partie,  f.;ledixtrmr,  m.  — ,décime,  m. 

—  ,  tributo  che  ha  Tatto  pagare  sulle 
raccolte  la  Chiesa,  dime,  f. 

—  ,  (mus.)  la  tierce  tie  l'octave ,  (.; 
intervalle  qui  comprend  dix  son* ,  m. 

Det:imaiiona  (mus.),  double  octave 
de  la  quinte,  f. 

— ouava ,  double  octave  de  la  quar- 
te, T. 

—quarta  ,  la  leptième  augmentée 
dune  octave ,  f. 

— quinta,  l'octave  double,  f. 

— seiiima,  doub{«  ofita<'e  de  la  tierce. 

— terza  ,  la  premiere  des  coneonnan- 
ces  imparfaites,  f.;  rinterrale  de  Jroii 
grade»  et  trois  espèces ,  c'est-à-dire 
majeure ,  miiuure  et  diminuée. 

DECIMADILE  [-tchi-mà-lii-le]  ad.  m. 
f.  che  può  sotioporsi  alla  decima,  déci- 
mable,  m.  f. 

DECIMALE  [-tchi-mà-lej  ad.  m.  f.  da 
decima  oda  parli  deciniiili,<yecimo/,a/f. 

—,  (mat.)  frazione  decimale,  com- 
posta di  decime,  di  centesime,  di  niille- 
hinie,  ec.  unità ,  fraction  décimale,  f. 

— ,  (arit.)  calcolo  di-ci male,  il  calcolo 
di  tali  frazioni,  calcul  decimai ,  in. 

DECIMARE  i-tchi-mà-re]  V.  a.  metter 
la  decima  soprai  beiti, imposer  la  dime. 

—,  riscuotere  la  decima,  d<mer;pr«n- 
dre,  lever  les  dime*. 

— ,  punire  i  soMali  colpevoli  occi- 
dendone  d' ogni  dieci  uno,  décimer. 

—  ,  (  tig.  )  dérober ,  voler  un»  partit 
de  q.  eh. 

— .  spopolare,  décimer  :  dépeupltr. 

DECIMATO,  —TA  ( -Ichi-ma-to)  (a.) 
p.  ad   (In  Dkcimare,  décimé,  ée. 

DECIMAIOIIE.  -TRICE  (-Uhi-ma- 
tó-re)  8.  che  ha  dritto  di  decimare,  dt- 
cimaleiir,  m.  ;  cui  ilécime. 

DKCIMATRO  [-tchima-tro]  (a.)  8.  m. 
giorno  della  lesta  de'Falisci  iltal.)  chia- 
mato cosi  a  cagione  del  dcciiiioterzo 
giorno  delle  idi,  in  cui  si  celebrava,  dé- 
cimalne*,  f.  pi 

DECIMAZIONE  [  -Ichi-ma-dsió-ne  ]  s. 
f.  esecuzione  militare  di  morte  di  uno 
per  dieci ,  f/e'cimatioii,  f. 

DECIMETRO  [-tchi-me-tro]  (a.)  s.  m. 
decima  parte  del  metro,  décimètre .  m. 

DECIMIKERO,  — RA  (-tchi-ml-fe-ro] 
.'a.)  7111  est  la  dixième  partie. 

DECIMILLIMETRO  [icbi-rail-li-mc- 
tro]  (a.)  la  decimillesima  parte  del  me- 
tro, la  dixmillième  partie  du  mètre,  f. 

DECIMINO  [-ichi-mi-no]  s.  m.,  deci- 
Mi:iA  ,  f.  lussa  che  pagano  coloro  che 
stanno  su'  poderi  por  metà,  tatlle,  f.  : 
impd(.  m.  V.  DiAcmi.^o. 

— ,  libro  dov'è  scritta  la  decima,  le 
registre  de*  tailles,  des  décimes,  ra. 

DECIMO  [dè-tchi-mo]  s  m.  la  decima 
parte  d'  ud  tutto,  le  dixième  ;  un  dixiè- 
me, m. 

DECIMO  ,  —MA  [  dè-tcbi-mo  ]  ad. 
dixième,  m.  f. 

— ,  per  isciocco,  sot,  sotte  ;  fat,  m.  ; 
nia  15,  ai*i. 

— ,  bambino  gracile ,  maigre  ;  pâle  ; 
grêle,  m.  f.  :  délicat ,  ate. 

DECIMOLE  [-ichi-mo-le]  (a.)  8.  f.  pl. 
bagatrlUi  :  niaiseries,  f.  pl. 

DECIMONONO,— MANONA  [-tchi-mo- 
nò-no  I  ad.  dix-neutième,  m.  f. 

DECIMOI'RIMO,  — MAPRIMA  (-tcbi- 
rao-pn-mii]  ad.  onzième,  m.  f. 

DECIMOQLARTO  ,  -MAQLARTA 

[ -tchi-mo-couàr-to  ]  ad.  quatorzième , 
m.  f. 

DECIMOQUINTO,  — MAQUINTA  [-tcbi- 
mo-couin-i<i]ad.  quinzième,  m.  f. 

DECIMO.SECONDO,  -MASECONDA 
[  -tchi-mo-se-con  do  ]  ad.  douzième, 
m.  f. 
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DECIMOSESTO  ,  -  MASESTA  [-Ichi- 
roo-»è-sto  j  ad.  uisième  .  m.  (. 

DECIMOSETriMO  ,  — MASETTIlilA 
[-tciii-mu-sèt-u-mo]  ad.  dix-itptiè- 
mt,  m.  r. 

DECIMOTERZO.  — MATERZA  [-tchi- 
nio-lèr-dftoiad.  treizième,  m.  f. 

DECIMOTTAVO.  —VA  f-tclii-mot-U- 
xo]  ad   dix-huthtme ,  m.  f. 

DECINA  '  tchi-na)8,  f.  dieci  unità, 
diz  ;     -  .m.  f. 

1'  -tchi-pi-^n-ie]  (a.)  s. 

inp  • .  Iromiieur,  tute. 

1'  .         ^   f.  trom- 

DL    ^.  ;  iiàn-te)  s. 

e  ad.  iu.  jurui  •tH'iuiie  tfui  juge  selon 
le»  dirxnom  dounen,  m. 

DECISI! >.N E  |-iLhi-si-«>-fìe]  s.  f.  risol- 
Timento  d'  una  cosa  diflicilc  ,  dér.tsion  , 
f.  ;  jugement ,  m.  ;  retoiution  ;  teiilen- 
0(,  f. 

DECISISSIMO.  -  MA  [-tchi-sis-si-mo] 
(a.)  afl   stip   fr^«^f.-tW'.  f>. 

P'     ■  '         •- -  - -a-mén-te] 

a»  ment. 

Dh  o_  ad.  dé- 

dit f.  'If, 

DECISt»,  —SA  l-ichl-sol  p.  ad.  da  De- 
aoERC.  Htcidé.  te. 

— ,  rimosso,  elotgni,  ée  ;  parti,  te. 

DECISOHE  [-tclii-só-re]  s.  m.  qui  dé- 
cidt. 

D!  ichi-stè-ro]  (a.)  s.  m. 

dei  •  :>tero,  misure  di  coi^ 

pi  >  -  re,  m. 

Il:  -marc]  V.  n.  arrin- 

gai! .  harnngutr. 

—  ,  in\i  irt-  .  'ifclamer  contre  q.  «.  ; 
inreclirrr.  —  Pari   alo,  déclamé. 

DECI.A.MATORË,  -TIlICE  [-tó-re]  s. 
déclamateur,  m.  ;  celui  (m.),  celle  (f.) 
qui  dertnme. 

DECLAMATORIO.  —RIA  [-lò-ri-ol,pl. 
— RJ,  — RIK,  ad.  déclnmatoire,  m.  i. 

DECLAMAZIONE  t-dsió-ne]  s.  f.  dé- 
clamation, {. 

DEQ. ARATORIO.  -RIA  [-lò-ri-ol,pL 
— RJ,  —RIE,  ad.  Uérlaratoire,  m.  f.;  dé- 
clarntif.  ire. 

DECLl.NABILE[-Dà-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  eriler. 

l'i  ''n-to](a,)8.  m. 

dér.'  .  f. 

—  iu  MoUil,  m. 

h'  U'J  ad.  m.  f.  qui 
de' 

I'  V.  n.  abbassare, 

ah  ■.T. 

La  ^rU:  uiu-nul  dell'orizzonte 
Soverchia  quella  duve  il  sol  declina 
(Dani   P.ir   ) 

—  ■  'nrher  vert 

S  volator  deciina(Arìost. 

Fur.  ,  ,,  ...,..j.  .lou  rol  de  maniere  à 
dttrendre  tur  let  bordt  de  la  fomite. 

—  ,  cviiare,  scansare,  énter  ;  dé- 
cliner. 

L'intrepido  Mldan  che  1  fero  asMlio 

Sente  Trnir,  n'>l  fiictìe.  e  noi  declina 
(Ta.«».  Grr.).  -  .  Iftcendrt. 

Declirava  dal 

— ,  s.  a.  '!••;  uner  :  ru- 

bai •■  .  déchoir. 

~  ime  i  casi 

dp- 

'  •■  i-irtr. 
I  ro,  non  riconoscere  la  com- 


nà-to]  (a.)  p.  ad. 
<>»  .  ée. 

ltt.v.i.i.i« i<int  i-io-rel  fa'!  s.   m. 
(gnomon.)  inttrument  pour  déttrmi- 

iTvi  IV  \.vuam;.vis. 
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ner  la  déclmatton  et  tinclinaiton  du 
plan  d'un  cadran  ;  déclinaleur,  m. 

DfcCLINAIORIO  [-tò-ri-o],  pi.  -RJ 
(a.)  ».  m.  (Bs.)  strura.  che  serve  di 
traguardo,  declina toir*.  ni.;  bouuole 
OUI  tert  à  eitimer  la  décltnatton  de 
taiguiile  aimantée,  f. 

DECI.LN A  rollio,  -RIA  (-tó-ri-o),  pL 
— RJ,  — RIE,  ad.  décliiiatoire,  m.  f. 

DkCI.lNAZIO.NE  [-dsiu-ne]  s.  f.  il 
declinare,  pente,  f.;  penchant,  m. 

— ,  sceniamento,  dtclin  ;  décroittt- 
tnent,  m.  -,  <gram  )  déclinaison  ,  f. 

—  della  ralaniita,  lo  scosursì  che  fa 
dal  polo,  decUnaiton ,  (.  —  d'  una  ma- 
lattia, dell'  (là,  déclin,  m. 

DECLINO  [-di-noj  (a.)  ».  m.  dé- 
clin :  penchant,  m. 

DECI.IVEKli-»e!ra.)Bd. m.  f.  che  de- 
clina all'  ingiù,  declive,  m.  f. 

Rapide  l'acque  da' declivi  colli... 
(Buun.  Fier.) 

DECLIVIO  [-cli-vi-o],  pi.  — VJ,  ».  m. 
(lai.)chedecliiiaairingiii,f)fnc/ianf,m. 

DECLIVIO,— VIA  [-«li-ïi-o),  pi.  — VJ, 
—VIE  (a.)  ad.  qui  penche;  qui  va  en 
pente  ;  déclive,  m.  f. 

DECLIVITÀ  [-là],   DECUVITADE,  DE- 

CLiviTATE,  s.  f.  pendio,  pendenza,  pente, 
{.:  penchant,  m.;  déclivité,  f. 

DECLIVO,  -VA  [-cli-vo]  (a.)  ad.  e  s. 
penchant ,  m.  ;  qui  detcend. 

DECOLLARE  (-là-rej  v.  a.  troncare 
il  capo,  décapiter;  décoller. 

DECOLLATO,  -TA  (-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Decollare,  décollé;  <Ùcapi- 
té .  ée. 

DECOLLAZIONE  [-dsi6-ne]».  f.  il  de- 
collare, décapitation.  —,  il  martirio  di 
san  Gio.  Rati  ,  décollation,  f. 

DECOMPONENTE  [-nèn-lc]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  décompose. 

DECOMPORRE  [-pór-rc](a.)coni.  De- 
cOMPOMEitE,  V.  a.  e  n.  irr.  sciogliere 
un  corpo  in  più  parti  e  farne  1'  analisi, 
décomposer. 

Près,  decompongo,  poni,  pone, pon- 
gono. j>  decompme,  tu  décomposes,  il 
décompote ,  ils  décompotent. 

Prêt  decomposi,  ose,  oserò  ,  je  dé- 
composai, il  décomposa,  ils  décompo- 
sèrent. 

Fut.  decomporrò,  ec.,  je  décompote- 
rai,  etc. 

Coni  decomporrei,  ec.,  je  décompo- 
serais ,  etc. 

Subi,  cb'  io,  lu,  egli  decomponga,  que 
je  décompose,  que  tu  décompote  i,  qu'il 
décompote. 

DECOMPOSIZIONE  [-dsio-ne]  (a.)  ». 
f.  riduzione  d'  un  corpo  ne'  suoi  prin- 
cipi o  parti  compouenti ,  décompoti- 
tion.  f. 

DECOMPOSTO,  -TA  (-pò-slo}  (a.) 
p.  ad.  da  Decomporre,  décompote,  et. 

DECORAMENTO  [-mén-to]  (a.)  ».  m. 
décoration,  f.;  décor,  m. 

DECOIIAKE  f-rà-rel  v.  a.  décorer; 
orrur;  parer;  embellir. 

—,  conferire  onori ,  décorer:  hono- 
rer: donner  de  l'éclat;  illutirer. 

DFCOUATO.  -TA  '-Hi-to]  (a.)  p.  ad. 
(I.;  '  -ir.  ée. 

;  s  f.  ador- 
ili' .-^alym.),  dé- 
cor'Alujn,  f.;  fni'  eU'i.seineul.  m. 

Deciirazioni  teatrali,  decori,  m.  pi.; 
d«rora(io<if  ,  f.  pi. 

DECORO  l-cò-ro]  s.  m.  convenienza 

d' onore  proporzionata  a  ciascuno  nel- 

,'  r'^-siT  silo    ftf  rtii-r  ■  hifntéanct  :  di- 

«mre,  t.  —, 

r.pL 

•  1  ■    Vasar.). 

■  ivro)  ad.  décent, 

tu.         ■      . 

l>r.(,uù»i>AMr..>  i  E  [-niéii>te1  av.  con 
decoro,  honnêtement  ;  kntoraottment. 
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DECOROSO,  -SA  [-rù-so]  ad.  che 
ha  in  se  decoro,  décent,  ente;  conve- 
nable, m.  t. 

DECORRENTE  [-rèn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  patte  ;  qui  t'ecoule. 

— ,  ibot.)  décurreni,  ente. 

DECORIlENZA  Nrèn-dsal  fa.)  s.  f. 
court;  parcourt;  écoulement,  m. 

DECORRERE  [-cór-re-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  passer;  courir;  parcourir;  s'écou- 
ler. 

Prêt,  decorsi ,  orse ,  ersero ,  je  par- 
courus, il  parcourut,  Ht  parcoururent. 

DECOKRIMENTO  [-men-io]  (a.)  s.  m. 
écoulement  ;  court:  parcourt,  m. 

DECORSO  [-cór-so]  s.  m.  dicesi  del 
tempo,  couri,  m.  —,  écoulement,  m. 

DECORSO,  —SA  [-CÓI-S0]  (a.)  p.  ad. 
da  Decorrere,  parcouru,  ue;  écoulé, 
ée.  —,  échu  ;  révolu,  ue. 

DECOTTACCIO  [-tàt-tchio]  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Decotto, mauvaite  décoction,  f. 

DECOTTINO  [-ti-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Decotto,  légère  décoction,  t. 

DECOTTO  [-còt-to]  (a.)  ».  m.  décoc- 
tion, f.  V.  Decozione. 

DECOTTO,  -TA  (-còt-toj  ad.  culi, 
cuite  ;  bouilli ,  te. 

—  ,  (fig.)  fallito,  qui  a  fait  faillite, 
banqueroute  ;  tombé  en  déconfiture. 

DECOTTORE  [-tó-re]  s.  m.  fallito, 
failli  ;  banqueroutier,  m. 

DECOZIONACCIA  [  -dsio-nàt-tchia  ] 
(a.)  8.  f.  peg.  di  Decozio:<e,  mauraiw 
décoction ,  f. 

DECOZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  bevanda 
medicinale,  décoction ,  {. 

—  ,  cottura  ,  cui.ison.  t. 

—,  fallimento,  faillite;  banqueroute  ; 
déconfiture,  f. 

DECREME.NTO  [-mén-to]  s.  m.  dimi- 
nuzione, déclin;  décr'Astement,  m. 

DECREPITÀ  [là),  decrepitade,  de- 
crepitate, s.  f.  décrépitude;  vieillesse 
extrême,  infirme,  f. 

DECllEPITARE  [-tà-re]  v.  a.  (chim.) 
calcinare  un  sale  finché  cessi  di  scro- 
sciare, décrépiler. 

Part.  aio.  ta,  décrépite ,  ée. 

DECREPITAZIONE  [-dsió-ne]  fa.)  ».  f. 
calcinamentod'un  sule  sposto  all'azione 
del  fuoco,  décréiiilaiion,  f. 

DECREPITEZZA  [-te-Usa]  (a.)  ».  f. 
vecchiezza  estrema  e  cagionevole,  dé- 
crejiitude,  f.;  Age  décrépit,  m. 

DECREPITO,  -TA  [-crè-pi-lo]  ad. 
d'estrema  vecchiezza,  décrépit,  ite; 
fort  âgé.  ée. 

DECRESCENDO  [-chòn-do]  (a.)  s.  m. 
(mus.)  è  il  processo  inverso  del  cre- 
scendo, decrescendo ,  m. 

DECRESCENTE  [-chèn-le]  ad.  m.  f. 
qui  décroît  :  décroissant,  ante. 

Proporzione  decrescente  (.mat.),  pro- 
portion décroittau  te.  f. 

DECRESCERE  [-crc-che-re]  v.  a.  irr. 

Bcemare,  décroître;  diminuer;  t'ac- 

courcir. 

I     Decre.«ce  in  mezzo  il  campo  ;  ecco  è 

I  sparito  fTas<ì.  Grr.). 

j      Pi'  '  '    .  ebbe,  cW>ero,;>  di- 

fnirii'  uà,  ili  diminuèrent, 

I      DKi  <  1 0  [-ihi-nien-toj  (a.) 

».  ni.  iliiiiinijz\"iie,  decroitsemml.  ni. 
I      DECRESCIUTO,  —TA  f-iliicù-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Decuf.scehe,  difiiiitué,ee. 

DECRETALE  [-tà-lej   s.   f.    cor|)0  di 
leggi  canoniche,   let   decretale»,   le» 
•  conttilutioiit  dei  pavn,  f.  |>L 
I       —.jugement,  m.  V  Dkcheto. 
I      DECRETAI.ISTA  (-li-»tal.  |>l.  — TI,  •• 
m.  (leol.)  canofii«(«,  décretisle,  ro.  r. 
Ca<io:<ista.  jj 

DECRETAIJIENTE  [-méo-le]  tv.  «- 
eisirement. 

DECRETARE  [-tà-re)  v.  a.  ordinar* 

10 
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per  dflcrein ,  der.réitr;  juger;  arriler; 
i)rtt<oniher;ttaluer. 

DECRETATO,  -TA  [-là-lo]  p.  ad.  éé' 
trilt,  tt. 

DECKETAZIONH  (ilsJA-ne)  (».)  *.  f. 
l'action  de  rtndri  dtttinUncr»,  f. 

DKCKETO  (-<^r<>-toj  t.  m.  r.  niondu- 
mciiii.),  dêCTêii  arrêt,  m.^itntuu»;  or- 
douudnc»,  f. 

Decreto  del  seDato,  iénatu*-cotuul' 
it ,  m. 

— ,  libro  di  l«ggi  canoniche,  dicrtt,  m. 

—  ,  dottrina  della  \ngg«  eccl. ,  decré- 
talet,(iA. 

DêcrRto,  — tà,  ad.  dicriii;  ^tci,  it. 

Il  in,  -RIA  t-lò-ri-O],   pi. 

-I  .  )  ad.  ^ui  àtrilt;  qui 

JUjj  -uìinl. 

DBCLi.i  '  '  (a.) 
ad.  m.  f.  ^"oc 

dell' usii,  ,... .  -;  ;i.... ..;.  ,     ;«. 

DECinilOt-con-bi-toj  s.  tn.  (med.) 
l*  prtmitr  jour  qu'un  tnaladt  cofn- 
meiue  a  gardtr  I*  Ut,  m. 

DKCL'LAM  [-cuu-4à-ni],  iecDLAïil  (a.) 
B.  m.  pi.  pop.  ani.  nelle  vicinatize  della 
Puglia  (Itili.),  Deculani,  m.  pi. 

DECU.MANO,— NA  [-cou-mà-no]  ad  di 
legione  romana,  decuman,  ane  ;  dtasiè- 
hie,  m,  r. 

—,  (ftg.)  trèi-grand. grandi  {  eatra- 
ordinairement  gros,  groitt. 

DECIJMUERB  (-coiini-be-re)  v.  n. 
cascar  gib  o  ferman>i,  dicesi  di  umori 
ael  Corpo  ,  ec,  /aire  un  dipòi. 

DECUPLO  ,  — PI,A  [dè-cou-plo]  ad. 
aieci  volte  tanto,  dècuple,  m.  f.;  dix 
foi*  autant. 

DECUIUA  (-coù-ri-a]  R.  f.  squadra 
presso  i  Uoniani  di  dieci  soldati  a  ca- 
rallo,  décurie,  f. 

DECUHIARE  {-cou-ii-fc-re]  v.  a.  rfVt>i- 
ter  en  décurin. 

Part,  ato,  la,  divi$é,  éè  en  déturfii. 

DECI  RIO  [-coìi-ri-oj,  pi.  -  RJ  (a.)  S. 
fa.  rharge  du  dérurion,  f. 

nEl;l'lll(»^ATO  f-cou-rio-nà-to]  e») 

8.  ni.  dignité  du  décurioiì,  T.;  décurio- 
nat,  m. 

DECURIOWE  [-cott-rì-ó-ne]  s.  in.  ca- 
podieci  di  cavai,  rom.,  décurion.  m.  —, 
macistr.  rappresentante  il  senato  rótti. 
lielli»  cit.  municipali,  magittriit ,  m. 

DECURSIONE  [-Cour-si-ó-He]  (a.)  s.  f. 
courte,  f. 

DECUSSARE  [-cous-sà-re]  (A.)  t.  «. 
e  n.  dividere ,  incrocicchiare ,  dXcnmer; 
croiser  en  forme  de  X. 

Part  fttn,  in,  dicnssé,  ée. 

mvT  ,,\,K   [ -cous-«a-tìsió-ne ] 

(a  iiion,  f. 

1)1  iis-se]  (a.)  8.  f.  io  let- 

tre X. 

—  ,  moneta  ant.  de' RoinÀni  di  die- 
ci assi,  decussi} ,  m. 

DEDAI.EW.IAUE  [-djfià-re]  v.  n.  rou- 
ioir  imittr  Dedale  ;  i^ìler  comme  Dé- 
dale. —  Part  ail),  imilé  Dédale. 

DBDALIE  l-dà-ll-ë]  (a.)  s.  f.  pi.  feste 
in  onore  di  (iiove  e  di  Giunone,  DédA- 
«*»,  f.  pi. 

DEDALO,  -LA  [dè-da-lo]  (a.)»d.  in- 
génieux ,  état. 

Oh  Stupenda  opra  :  o  dedalo  archi  tette  ». 
(Ariosi.  Fur.) 

DEDICA  (dè-di-i-aj,  pi.  —CHE  {-li6] 
(a.)  8.  f.  dédicace,  f. 

DEDICAMENTO  {-mén-to)  C»  )  »•  «■ 
dédicace,  f. 

DEDICANTE  {-tAn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  iéd>e,  voue. 

DEDICARE  [-cà-re]  ▼.  a.  offerire  e 
donare  altrui  qualche  operft,  déditr; 
ttuter;  con$ttcrer. 

—,  V.  r.  M  «i«eoi4*r;  s'offrir;  »e  cwi- 


DEDICATISSIMO,   -MA  [-tll-ai-mo] 

(a.)  Ril    'ii|i    l' li  i',uf'.  r>. 

DKIii'  '  M»-  od- 

du  Dt 

Col  ;  '  giura~ 

mento 

A  lui  sol  serto,  ■  Itti  aul  dedicato 

I-M".."      /•l.r  ^ 

-re]  (a.)  9.  m.  qvi 

re. 

1,1  »  |-U>-M-a)  ad.  e  ».  f. 

iivanii  all'opere,  «frdira- 

ii-e,   r.;  tptlre  dédicatoi- 

re  I  ì. 

DEDICAZIONE  [-dBÌ-4-ne]  !;.  f.  dééi- 
cnrr  ;  ronsffration ,  f.  — ,  per  dedica- 
ta I 

-dsi-()-ne]  (a.)  8.  f. 
Il  '  ,  dédain,  m. 

DKlilIl^i.Sl.MU,  -MA  l-ll8-si-rao](B.) 
ad.  sup.  Iris-aj>pli']^é,  et. 

DKDITIZIO,  -ZIA  [-ii-<isi-o],  pi.  -Zìi, 
—ZIE  (a.)  ad.  qui  sé  rend. 

DEDITO,  —TA  f(].^  di-to]  ad.  affezio- 
nalo, attaché;  dévoué  ;  adonné  ;  ap- 
pliqué ,  te;  enclin,  ine. 

DEDIZIONE  (-dsi-6-ne]  9.  f.  arrendl- 
meiito,  reddition,  f. 

DKDOTTO,  -TA  [-dól-to]  (a.)  p.  kd. 
da  DEnini'.r.  drrìttit  .  ftf 

DEDI  I  i  '.  T       ■     , 
m.  I.  . 
duit.  \  I  1 

DEDLCLllE  L-duii-lchc-it]  (u.)  v.  a. 
e  n.  irr.  (ir^r. 

—  ,  sottrarre,  dédnirè.  F.  DeoI'hre. 
DEDLCIBII.K  (-dou-tchi-l)i-lfj  ud.  m. 

f.  qu'on  peut  déduire. 

DEDURRE  l-dolir-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
condurre,  tirer.  V.  TrAiirr. 

—,  inférer;  tirer  une  consiquettee  ; 
conjecturer  :  déduire. 

—  le  sue  ragioni ,  pnduin  tt»  rai- 
sons. 

—,  T.  r.  serétovâr»;  te  déttmUtift. 

Coni,  come  Deducere. 

Près,  deduco ,  ucono,  ce.,  jè  tirt ,  ils 
tirent,  etc. 

Prêt,  dedussi,  usée,  ussero  ,  jt  Unti, 
il  tira,  il»  tirèrent. 

Fut.  dednnô,  ec.,/e  lt>«reM,  etc. 

Cond.  dedurrci,  ec.,  je  tirerais,  tte. 

Subi,  deduca,  ec..  qu'il  lire,  em. 

Part,  dedotto,  dedutto  (  V.  —)■ 

DBDURSI  [-doùr-si]  (a.  t.)  v.  r.  se 
disposer:  être  obligé  à. 

DEDUTTO,  —TA  {-doùt-to]  (a.)  p.  ad. 
abattu,  ue;  tiré,  et.  —,  descendu,  ve. 

DEDUZIONE  [ -dou-dsió-ne  1  s.  1'.  il 
dedurre  col  discoràoj  conséquence ,  f.; 
argument ,  ni. 

—  ,  diffalco,  déduction;  toustrac- 
tion,  f. 

DEBSSA  (-és-*a]  (a.)  s.  f.  per  ora, 
âêesH  ,  r. 

Un  iddìo  che  si  i-hiaraa  Gennajo  e  una 
deessa  che  sì  chiama  Giuno  (Senec. 
Pist.). 

...  Deesse  del  Paradiso  (Red   LiH.). 

DEPALCAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  dé- 
duction ;  soustrartiort ,  f. 

DEFALCARE  {-cà-rej  v.  e.  défalquer; 
déduire  ;  soustraire.  Y.  Diffalcahk. 

DEFALCATO.  -TA  (-cà-lo)  (h.)  p. 
ad.  défalqué,  ee;  déduit, ite  ;  soustrait, 
aite. 

DEFALCO  î-ftl-co],  pi.  —cm  [-ki] 
(a.)  s.  m.  défilcation  ;  déduction,  f. 

DEFATIGARE  [-genre]  v.  a.  lasser; 
fatiguer. 

DEFATIGATO,  -TA  [-çi-to]  (a.)p.  ad. 
lassé  ;  fatigué,  ée. 

DEFATTO  [-ftt-to],  »E  TATW,  av.  in 
falli,  en  effet. 

DEFECARE  r-cà-re]  Cà.)  v.  n.  pUtigùrc 
dalle  fecce  un  liquore,  «le^fiiirr;  puvger 
de  la  lit  :  ^Itrrr. 

Put.  ano,  M,  ^Itrë;  défiqoé,  et. 


DEF 

DEFECAZIONE  [-dsió-nej  (t.)  » 

flllrilfli.fi  .  drffi  •Uùitl,   f 

m  '  '  '1  )  V.  a.  0 

n.  Il  H. 

M  ,    .  ;.  défense, 

t.  V.  I..(->.i.». 

DEFENSORE  f-RÓ-re]  («.)•.  U.CU- 
ftns'-<-  "     r  "•'■^>«of,t. 

IH  '  51.  end.  dle«8i 

de'  I  :  I  pianeta  col  tuo 

epi.  ,  111. 

—  ni  vasi  del  corpo,  Mtu- 

«fiii'  •    m.  pi. 

I»l  ■      ■     -        f        ,„jj_ 

se.  I  ri« 

,  f. 


•p.i 
III 

mai 

rÌB|" 
P 

def. 


lej  V.  II.  UT.  l'i.n Cor- 
ne a  quella  d'altri  per 

min  Apelle  tanto 
l'tut.). 

-  ,,.......    ,. ui  senliinenii  p«r 

condiscendenza,  drferer  d  l'o^iinion  di 
q.  u.: condescendre. 

—,  r.  a.  denunziare,  dénoncer. 

Près,  deferisco,  (sci ,  isce,  iscono,  jt 
défère,  tu  défères,  il  défère ,  ils  défè- 
rent. 

DEFERITO,  -TA  [-rl-to]  (a.)  p.  ad. 
déféré.  r>. 


;■    !  ,   1  I  l\  ■  i.  ..ffc- 

tu^ux  .  euse.  — ,  ilefectif,  ue.  — , 
(gram.)  drfectif.  ni.K.  Difettivo. 

DKFETTO  f-fM-to]  (a.)  S   m.  défaut, 

m.  V.  DiPETTO. 

DEFEITLOSAMENTE  (-touo-sa-men- 
lei(a  )8V.  déffitueutemsnt.  V.  DirET- 

TCOSAMENTB. 

DEFBITUOSO,  — SA  ( -tou-«-80]  (a.) 
ad.  dé^rtueux.tuse.  V.  Difettuoso. 

DEFEZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  B.  f.  dé- 
faut, m.  Y.  DlFRZtO!«F. 

DEFICATORE  [  '  ■  '  s.  m.  con- 
structeur, m.  Y.  !  1  . 

DEKICERE  [-1  a.)  ».   n. 

usato  al  solo  ihUtiitu,  Vianquer.  V.  Ma.x- 
care. 

DEFICIENTE  [-Ichi-èn-te]  ad.  m.  f. 
mancante,  che  finisce,  qui  manque; 
qui  finit. 

DEFICIENZA  [-U-hi-ôn-dsa]  (a.)  s.  f. 
manque  :  défaut,  m. 

DEFICIT  [dè-li-trhit]  (a>)  s.  m.  man- 
que :  déficit,  m. 

DEFINIBILE  (-nl-l)i-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  si  può  o  si  dee  finire,  qu'on  peut 
définir. 

DEFINIRE  [-ni-re]  v .  n.  irr.  decidere, 
terminar  Questioni .  decider.  , 

— ,  dar  la  deflnizionc ,  définir;  don- 
ner la  définition. 

Près,  delìni.seo,  isci ,  isce,  iscono,  »> 
définis .  tu  définis,  il  définit,  ils  défi- 
nissent. Y.  DiFFISIRE. 

DEFINITIVAMENTE  [-mén-le],  UEFI- 
RITAIIENTE ,  av.  définititement. 

DEFINITIVO,  —VA  (-U-vol  ad.  défi- 
nitif: dérisif,  ive. 

DEFINITO,  -TA  (-«i-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Definire,  défini,  ie :  déridé,  ée. 

DEFINITORE,  -TRICE  (-tó-rej  (a.) 
s.  m.  chi  definisce,  défini*aeur,  m.; 
celui  (m.),  celle  (f.)  qui  définit,  qui 
décide. 

—  d'un  ordinerei igiiwo,  rfe^nifettr,m. 

DEFINITORIO  [-ló-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
s.  m.  (t.  eccl.)  tribunale  de'  definitori , 
e  luogo  dove  questi  si  riuniscono ,  défi- 
ni toirt,  m. 

DEFINIZIONARIO  (-dsio-nà-ri-o].  pi. 
— RJ,  s.  m.  libro  che  roniicnc  le  defini- 
zioni, recueil,  livre  qui  contient  des 
définitions,  m. 

DEFINIZIONE  (-dSi.'wie]  (a.)  8.  f.  lo 
spiegare  la  natura  della  cosa  con  ter- 
mini chiarì  per  intenderla^  définition,  f. 


tlKG 

I»tll.Au;»A/:.10.NK  ;-tlMÒ-iiel  v'a.)».  (. 
(n  («j  è 

br  ,r. 


(Il 

d'. 


]tro- 
jim, 

:i.i-re]  («  )  V.  a. 
(^  i  1  fluHio  uumposto 

u>  .     '      tu   esso  è 

e.  fr;  filtrer. 

■  cj<a.;».  f. 

cl- 

K  (-Bi-tt-neJ  (a.)  s.  f. 
•  •  '  j  ion,  f. 

•  j  T.  a.  sverginare, 

C<<  KS. 

-lii-tu'.  ri.)  p.  ad. 

■-,  ée. 

-  ver- 

,:  .      .- 

'fiori ,  dt'llora i$on ,  f . 
I  I.E  [-floua-fii-bi-le]  (a.) 

a<i  WofK  ;  OUI  <  «cou<«  du 

i  floiis-eo]  g.  ni.  scorri- 

ne .  ec..  d'alto  all' ingiù, 

t 

•  ■l-lia-dsió-ne]  (a.) 

■  n-to]  (a.)  ad.  e  s. 

di  i      Ut.fL'NTO. 

1  (  -Bià-re  J  T.  ».  dtfoT' 

fi    '  y.  DiFFOKMAHB. 

I  '.  —TA  l-mâ-io]  (a.)  p. 

■  Wi  lARB,  déformé;  défigu- 

ré,^. 

OfcKuHMA/tuNE  (-dsi6-nc)  S.  r.  il 
deformare,  enlatdtttem^nt ,  m.;  l'ac- 
tion d€  défigurer;  déformation,  f. 

UEFOKMt  [-lor-Biej  ad.  di.  1.  brutto, 
fuori  de)  la  t'urina  urdinaria,  difforme  , 
m.  f.:  de^mré,  ée. 

DEKUKMEMENTE  [-mén-te]  ay.duni 
modi^rc  dif^nrmt;  dtittgrétàiiement. 

II!  iMAMBNTB    (-mén-te] 

(a  "iiïtlrtieuêemefit  ;  d'un» 

iH'  M  ffonm. 

I  MO.  —MA  t-mis-si-mo] 

(»  '-dtfformt,  th.  t.;  mon- 

ili 

UbFOtiMl  TA  [-U1,  DSrOMtlTADB,  DE- 

FORMiTâTK.  8.  (.  bmltexza,  difformité; 
<(i(  •'■"■'    ' 

K  (-frft-on-dè-re]  v.  a 
u^'  :  iio,  o  non  dare  ad  altrui 

aut'iio  <  nu  gli  ai  perrieue,  framdtr  ; 
fnutrer;  tromprr, 

- ,  frtviarp ,  mbar  coâ  frode ,  frau- 
der 

i  1  ) ,  — TA  t-fra-ou-di-to] 
<»  '  ié;  frustré,  éa. 

bLJlLVLUAIORE,  -TRICE  f-fra-ou- 
da-to-re)  ».  m.  fruudmtr  ;  trompeur , 
tute. 

DEFRAUDAZIONE  [  -fra-oil-<la-daió- 
ne]  ».  f.  il  defraudare,  fraude;  Irom- 

prrtt     f 

•'1  (a  1  ».  a.  frmt- 
d<.'  ■'  i\u44.  i*. 


nom  cuit  cl   Tdtuit  dun 


cl.. 

d    im   ii'ilu 

lieri,  III. 

itEn  NTO,   -TA  [-fohn-tel».  morto, 
'■'"  ■(.  unte. 

stiiM  ^  MB  ée- 


t 


Non  degenerare ,  corretpondrt. 

—  ,  (6^.')  parlando  de*  frutti  e  delle 
piai' te,  (  abâtardir:  te  gâter. 

DEGENERATO,  -TA  [ -dge-ne-rfc-to  ) 
(a.)  p.  ad.  (la  DEce^iEiuiiE ,  dégénéré, 
ée.  — ,  abâtardi,  te. 

DEGENEKAZlONE  { -dçe-ne-ra-dsio- 
ne]  8.  f.  dégénération,  ì. 

—,  r  imbastardire,  abdtarditutltent, 
m.  ;  altérât  ioti  :  dépravation ,  f. 

DEGENERE  [-dg^-ne-rel  ad.  Irali- 
gnante.  i  !  •'  .'^  in  unigresso  di  degene- 
rare. '/■ 

DE».  !  )  art.  fij.  m.  ese- 

'•^'•■■'  iiip.  di  DI  •  GLI )  dal 

>'  aitato  in  suso 

DE(.'  f -clon-ti-dsió-ne) 

8.  f.  H'_  ■,  déglutition,  {. 

DEGNAME.NTE  i-tnén-te]  et.  merita- 
mente, dignement  ;  justement. 

1,1.,  v«vrL       ■  ;in-ic]  ad.  m.  f.  he-  j 
•lain,  aine;  affable, 
■.  ante. 

in.>  .  -MA  [-tì&-si-mo] 

(a.)  Sii  >iìmo,  très-affable, 

m.  f.;  f  '>ant,  ante. 

DEGNAHF  .-giià-rel  v.  n. ,  DEG<<Ar,si , 
T.  r.  dimostrare  con  gentil  maniera 
d'apprezzare  altrui  e  !e  cose  sue,  e 
particolarmente  gì'  inferiori,  daigrur. 

Ella  non  degna  di  mirar  al  basso 
ir.),  elle  ne  daigne  pat  rtqardét  ti 
at.  Degnarsi,  daigner. 

In  terra  it  re  Agrigan  lanciò  slra- 
ziorlo , 

Che  non  volle  degnarsi  (f  ammazzarlo 
(Bem.  Ori). 

— ,  aver  per  cosa  graia ,  daigner; 
agréer;  nouloir  bien;  juger,  estimer 
digne;  avoir  la  complaitattct ,  la 
bonté  de. 

—  ,  renJr*  digne:  accorder. 

— ,  ricever  quello  che  è  offerto , 
agréer:  accepter  ce  qui  est  offert  par 
un  inférieur. 

E  acciò  stremata  non  gli  siala  vita, 

Non  dice  pur  :  Degnate;  o  à  ber 
gl'inTÌta  (L.  Lipp.  Matm.). 

—,  V.  a.  far  degno,  renare  digne. 

Se  Toi  siete  ombre  «±e  Die  su  non 
degni  (Dant.  Purg.). 

DEGNATO,  —TA  [-gnà-to)  ad.  faUo 
degno,  ^e  fig.)  innalzato,  daigné;  ren- 
du ,  uè  aigne  ;  élevé,  ée. 

Che  fosti  a  tanto  onor  degnala  allora 
(Peir.). 

DEGNAZIONE  [  -dsió  nc^  s.  f.  bonté  ; 

ad.  m. 
:''le,  m. 
^ Ita ,  ctjiiiylaisaiil,  ante. 
I. MENTE  l-méo-te]  av.  d%- 

UEGMFICARE  [-cà-rcl  '•  «•  rendre 

d\gnf. 

r."   -.i..    '■    •• 'm   "tiifne. 

inen-tó  J  (a.) 

-grls-8Ì-mo  ] 

'uié,  r,  F.  òi- 

i]  ad.  as.«.i: 
'.1   ogni  alti 


.u.  ).^rdu,  u«  ;tnleré,  re 
■i»1gim\  %.  f.  torte  de  filet 

!.;e-ne-riu-iei  ad. 


{  vtnal , 
lente.  /■ 
I      —,  per  ttiì 
I      Degno  d'  < 

liWir  rrn<i 


....  i^i^o-ne-rà-re)  r.  n.  ■ 
■<er  o  divenir  da  nMoo  { 
'jénerer. 


■   ,  Hi.  f.  )        li 

.  dtgne    fon 

I      " 
'legno,  I  dn  i 

digne ,  I      II 


l...„i.    -.J,,.C. 

Second  oh'  è  degoo ,  tmitanl  tu' 
mérite. 
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Ole  la  luc«  dhrina  è  pcneirante 

Per  r  universo  secondo  di'  è  degiio 
(Dant.  Par.). 

DEGRADASIENTO  [-mén-W]  (à.)  ».  m. 
dégradation,  f.  V.  DEGRADAZtom. 

DEGRADANTE  [-dàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
dégrade. 

DEGRADARE  [-dà-re]  t.  a.  dégrùdet. 
V.  Digradare. 

DEGRADATO  ,  -tA  I-dà-tól  (a.)  p. 
ad.  dégradé ,  ée. 

DEGRADAZIONE  (•dsió-ne]  s.  f.  dimi- 
nuzione degli  oggeui  per  grado ,  l' alto 
d«l  degradare  t  dégradatton,  (. 

— ,  (  mil.  )  spogliaraenio  o  prìTaziine 
d'  un  grado  con  alio  ignomiuioao,  ai- 
gradation,  f. 

DEGUSTAMENTO  (-gou>«la-méti-tol 
(a.)  8.  m.  voce  dell' uso,  éuai,  m.;  dé- 
gustation, f. 

DEGUSTARE  [-gou-stà-re]  (a.)  t.  à. 
voce  dell'  uso,  déguster;  ettaytr. 

Part,  ato,  ta ,  dégusté,  ée. 

DEGUSTAZIONE  ( -gou-sta-dsio'^ne] 
(a.)  s.  f.  voce  dell'  uso.  déguilation^  C; 
•Mat ,  m. 

DEH  [dèh]  interi,  che  esprime  varj 
moti  dell'  anima,  he!  de  gràcel 

Deh  !  perchè  vai  ?  deh  !  perchè  non 
l'  arresti?  (Dant.  Purg.) 

—  ,  per  esclamazione,  ahi  héteal 
oh'.ó! 

Deh  !  quanto  mài  r«cl...  (Éócii. }  oJb/ 
qtu  j'ai  mal  fait. 

—,  per  interi,  garritivà  ,àh!tih ! 

Deh!  andate,  andate;  fannosi  Cosi 
fette  cose .'  (Bocc.) 

-=-,  per  ma,  mais. 

Deh ,  che  dico  lo  ?  mai'i  qu»  dis-jé  f 

DEI  [dèi)  ct»ir  e  diiuso,  è  bÈ*,  art. 
m.  pi.  di  Del,  dts,  m.  pi. 

DEI  (  dè-l  )  coli'  e  aperto,  s.  Iti.  (rf.  di 
Dio,  Ut  dieux,  m.  pi. 

—,  per  angeli ,  tét  atiget,  to.  Jpl.;  let 
intelligences,  f.  pi.  —,  (poCt.)  per  D«n, 
(u  <ioi>. 

DEI  [de-ì]  s.  m.  *gtiltà  lJi««soi  Tur- 
chi ,  dey,  m. 

DEICIDA  (-Ithì-dal,  pi.  -DI,  S.  ni.  obi, 
quanto  è  per  se,  è  uccfditor  di  Dio,  d(i~ 
cide,  m. 

DEICIDIO  [-tchì-di-b],  pi.  -DJ  (a.) 
s.  ni.  rsegner.)  morte  intentala  cbâUro 
Dio,  déicide,  m. 

DEICOLA  iji-co-la],  jpl.  —LÌ  (k.)  s. 
h).  culior  di  Dio ,  déicole ,  fn. 

DEIETTO,  —TA  t-iCHol  ad.  Abbattalo, 
abattu,  uè;  aiili,  it.  V.  DiAASSÀTO, 

ABBIKTtO. 

DEIEZ10?>Et-dei6-nc]  s.  f.  abjection, 
f.;  aviliMeineiit,  m. 

OEincAMF.NTO  [-rtién-to]  (à  )  fi.  b. 
d«ifi 

li:  -lìàn-tc]  C»  )  ad   m.  f. 

qui  l'I  iiu  raììQ  Jc^  J;eii3e. 

Di  lare 

ira  t 

—, ■ -  •-  — a  '■'-  ■■-"«. 

DEIFICATO,  —TA  [-cà-lo]  (a.  )  p.  ad. 
da  DcincARE,  déifié ,  •'<  ,-  mit  au  rang 
det  aïeux. 

DEIFICATORE,  -TRICE  f-lo-re]  (k.) 
s.  qui  déifie:  qui  intt  au  rang  dtt 

I  [-dsî6-Dè]«.  f.  iéif- 

.  pi.  -dl, 
ndcldi- 

.xd.  m.  f.  che  ha 

,*.)  a.  f.  farmt 

,    ^,;    la  rima   «Hnii-dol», 
palanânt ,  t  m 

fendre. 
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DEISMO  [lie-l-smu]  ».  m.  letu  degli 
dcÌHli.  détenu,  m. 

DEISTA  [de-l-sui\  pi.  —TI,  i.  m.  chi 
ammeite  un  Diu  »eiiza  ammettere  una 
rcligiune  rivelata,  dtinle,  m. 

DEITÀ  l-tà],  BkITADB,  DCITATE,  S.  f. 

divinità,  essenza  di  Dio,  dèi  lé  ;  dttini- 
U,  f. 

DEI.  fdM]  art.  m.  sing.  secondo  cano, 
che  si  adopera  innanzi  le  consonanti , 
purch)''  non  sia  i  che  altra  consonante 
precoda,  du,  no. 

Del  bello,  del  sole,  du  beau,  du  loltil. 

— ,  per  con,  arte  ;  par;  du. 

Cristiano  del  sangue  dì  Cristo  ricom- 
perato e  mondalo  (  Has».).  —,  por,  pour. 

E  tiene  ancor  del  monte  e  del  ma- 
cigno (Dant.  In(). 

— ,  in  senso  partitiro,  per  alquanto, 
tm  ptu  ;  quelque  ;  pltuieuri.  V.  la  graia. 

DELASUI.  (-sòl)  (a.)  s.  m.  anliq. 
(mus.)  chiave  del  violino,  delasol,  m. 

DELASOLRE[-rè)  (a.)  ».  m.  antiq. 
(mus.)  delouolré,  m. 

DELATORE  [-tó-re]  s.  m.  colui  che 
riferisce  in  giustizia  i  falli  altrui ,  spia , 
délateur;  accusateur;  dénonciateur, m. 

DELAZIONE  [-dsìó-ne]  (a.)  s.  f.  ac- 
cusa secreta,  délation,  f. 

DEL  CEhTO  [-tchèr-lo],  del  conti- 
nuo (a.)  av.  certainement  ;  continuel- 
lement. Y.  Certo,  Comtiîil'o. 

DEL  CUOKE  [-cou6-re]  (a.)  av.  du 
cour. 

DELEGANTE  [-gàn-tc]  ad.  m.  f.  man- 
dant, m.;  fui  délègue,  députe. 

DELEGAKE  [-gà-rcj  v.  a.  mandare  al- 
cuno con  laooltà  di  fare,  agire,  ec,  dé- 
léguer ;  députer  ;  commettre. 

DELEGATO  [  -gà-tu]  (a.)  8.  m.  délé- 
gué; représentant,  m. 

DELEGATO,  —TA  l-gà-to]  p.  ad.  dé- 
légué, ée. 

Delegato,  s.  giudice  deputato  al  giu- 
dizio d'una  costi  particolare,  commis- 
saire  ;  juge  délégué ,  m. 

— ,  débiter  delegato,  débiteur  délé- 
gué, m. 

DELEGATORIO  (-tó-ri-o],pl.  -RJ,  s. 
m.  (t.  de'  canon.)  certo  rescritto  del 
papa,  delégatoire,  m. 

DELEGAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  facoltà 
data  ad  alcuno  di  poter  esaminare,  dé- 
légation; commission  pour  juyer,  f.  ; 
cornile,  m. 

DELEKE  [dè-le-rc]  (a.)  v.  a.  poco 
usato,  cancellare,  effacer. 

DELETERIO  ,  —RIA  [  -tè-ri-o  ]  ,  pi. 
— RJ,  — KIE  (a.)  ad.  di  natura  pernicio- 
sa ,  e  velenosa  che  cagiona  malattia  o 
morte,  délétère,  m.  f. 

DEl.ET TARILE  t-tà-bi-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  délectable,  m.  f. 

DEIXTTABILISSIMO,  —MA  [-lls-si- 
moj  ad.  sup.  Irès-délectable,  m.  f. 

DELETTAMENTO  [-men-lo]  (a.)  s.  m. 
réjouissance,  t. 

DELETTANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  f.  dé- 
tectable ;  agréable,  m.  f.  :  réjouissant, 
ante. 

DELETTARE  [-tà-re)  v.  a.  réjouir. 
V.  Dilettare.  —  Part,  aio,  ta,  réjoui,  ie. 

DELE ITAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
réjouissance,  {. 

DELK TTO  l-lèl-to]  s.  m.  scelta,  choix, 
m.  — ,  discernimenio  (Buon.  Fter.),  di- 
scernement ;goiil ,  m. 

— ,  per  diletto,  jouissance,  f. 

—  de'  migliori  soldati  (  Macchiav.), 
choix,  m.  f.  ;  etite,  f. 

DEI.ETTOSO,  — SA  [-tó-so]  (a.)  ad. 
réjouisidnt,  ante. 

DELEZIONE  [-dsió-ne] (a.) s.  f.  cfcotx, 
m.  —,  jouissance ,  t. 

DELKICO  ,  — CA  fdèl-fl-co],pl.  -CT, 
-CHE  [-tchi ,  -ke]  (a.)  ad.  de  Delphes  ; 
delphique,  m.  f. 


DhL 

DELFINA  (-n-na)  (t.)  8.  f.  mostro 
metà  donna  metà  serpe,  monstre  qui 
ressemble  au  dauphin,  m. 

DELKINATO  [-nà-io]  (a.)  s.  m.  nome 
che  hanno  i  sali  formati  d'  una  base,  e 
di  arido  di'lHnioo,  delphinate,  m. 

DELKINATO  (-nà-to)  (a  )  8.  m.  ant. 
prov.  di  Francia,  Dauphiné,  m. 

DELFINE  rro  [  -nét-to  )  (a)  ».  m. 
dim.  di  Delfimo,  petit  dauphin,  m. 

DELFINICO  l-f  i-ni-co],  pi.  -CI  (-tchi] 
(a.) ad.  agg. d'acido,  delphinique,  m. 

DELFIME  [-ri-ni -e)  (a)  s.  f.  pi.  feste 
in  onore  dì  Apollo,  Delphinies,  f.  pi. 

DELFINIERA  [-niè-raj  8.  f.  (mar.) 
8orta  dì  fiocina  da  pescar  balene  ed  al- 
tri pesci,  harpon,  m. 

DELFININA  [-ni-na]  (a.)  8.  f.  so- 
stanza alcalina  velenosa,  delphtne,  f. 

DELFINIO,  -NIA[-n-nì-oJ,  pi.  — NJ, 
— NIE  (a.)  ad.  delphinten,  enne. 

DELFINO  [-fi-no]s.  m.  pesce  di  mare, 
dauphin,  m. 

—,  (flg.)  gobbo,  bossu,  m. 

— ,  antico  titolo  del  primogenito  del 
re  di  Francia,  le  dauphtn  de  trance,  m. 

—  ,  pezzo  de'  scaa-hi ,  caraher ,  ni. 
— ,(astr.)  costellazione,  Dauphtn,  m. 
DELIBAMENTO  [  -mén-to  J  (a.)  s.  m. 

délibation,  f  ;  essai,  m. 

DELIBARE  [-bà-re]  t.  a.  gotUer;  es- 
sayer.V.  Gistare. 

DELIBATO,  —TA  [-bà-to]  p.  ad.  goû- 
té ;  essayé ,  ée. 

—,  otteso ,  offensé ,  ée.  V.  Violato. 

DELIREUAGIONE  [-dgió-nej  (a.)  s.  f. 
délibération  ;  Hénsion,  f. 

DELIBEKAMKNTO  [-mén-lo]  s.  m.  ri- 
soluzione, délibération  ;  résolution,  t.  ; 
arrêt,  m. 

— ,  liberazione,  d«7icronce ;  libéra- 
tion, f. 

DELIBERARE  [-rà-rc]  v.  a.  délivrer. 

—,  délibérer  ;  décider  ;  arrêter. 

— ,  V.  r.  se  délivrer.  V.  Diliberare. 

DELIBERATAMENTE  [ -nién-te  ]  av. 
de  propos  délibéré  ;  de  dessein  formé. 

DELIBEIIATAKIO  [-là-ri-..].  pi.  -RJ, 
s.  m.  c«/ui  à  qui  la  chose  a  été  déli- 
vrée, m. 

DELIBERATISSIMO,  —MA  [ -tls-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  très-résolu ,  ue;  très- 
déterminé,  ée 

DELIBERATIVA  [-ll-va]  (a.)  s.  f.  po- 
tenza dell'anima  di  poter  deliberare, 
faculté  de  l'âme  par  laquelle  elle  dé- 
libère, f. 

DELIBERATIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  dé- 
libératif:  décisif,  ite. 

DELIBERATO,  -TA[-rà-to]  p.  ad. 
délibéré,  ée  ;  résolu;  conclu,  tu;  déter- 
miné.  ée. 

DELIBERATORE,  -TRICE  [-tó-re] 
(a.)  s.  sauveur,  m.;  libérateur,  trice. 

DELIBERAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  dé- 
libératioti;  résolution,  f.;  arrét,  va. 

—  del  senato,  sénatus-c'onsulte ,  m. 

V.  AGGIL-DICAZIO<fE. 

DELIBERO  ,  -RA  [-11-be-ro]  (a.)  ad. 
ex}ifiiittf.  ire;  svelle;  leste ,  m.  f. 

DELIBILE  [-li-bi-le]  (a.)  ad.  ra.  t  ef- 
façable, m.  f.  ;  que  l'on  peut  effacer; 
delebile,  m.  f. 

DELIBRARE  [  -brà-re)  (a.)  v.  n.  tra- 
collare, culbuter. 

Part.  ato.  ta,  culbuté,  ée. 

DELICAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
délicatesse,  f. 

DELICANZA  [-càn-dsa]  (a.)  s.  f.  déli- 
catesse, t. 

DELICATAMENTE  [-mén-te]  av.  déli- 
catement; délicieusement  :  mollement. 

DELICATELLO,  —LA  [-lèl-lo]  (a.)  s. 
dim.  di  Delicato,  un  tant  soit  peu  dé- 
licat, aie. 

DELICATETTO,  -TA  [-tét-to]  (a.)  ad. 
dim.  di  Delicato  ,  un  peu  délicat,  ate. 


DEL 

DELICATEZZA  [-té-l8a]  s.  f.  aualiU 
d'una  persona  o  d'una  cosa  delicata, 
morbìaezza,  délicatesse:  mollesse  .  f. 

La  delicatezza  del  gusto,  la  délica- 
ttsse  du  goilt. 

Fini  il  marmo  con  pazienza  e  delica- 
tezza (Vasar). 

DELICATISSIMAMENTE  [  -mén-te  ] 
(a.)av.  sup.  irès-délicatement. 

DELICATISSIMO,  -MA  [ -tl»-8Ì-mo  ] 
(a.) ad.  sup.  di  Delicato,  Irés-délicat, 
ate. 

DELICATO,  -TA  [-cà-to]  ad.  soave  al 
tatto,  morbido,  liscio,  dUélicat,  ate; 
doux,  douce  ;  mollet,  ette. 

Giaceoltr.im'PKj^cn  s<>s|jiraepiagne 

Un' isol'  -(Petr.). 

—  ,  por  i:  euse. 
Cullcpi.i._  _                      lli(Ario8t 

Fur). 

—  suono ,  délicat ,  doux,  m. 
—,  dì  coscienza,  délicat,  ate. 

— ,  squisito,  exfuù^  ise;  agréable  au 
poti/,  m.  f. 

—  ,  per  debole  e  fragile,  délicat, 
ate;  fragile,  m.  f.;  léger,  ère. 

Dì  complessione  gentile,  delicata,  dé- 
licat, ate  ;  faible  ;  déMle  ;  infirme,  ni.  f. 

Affare  delicato,  affaire ,  nia(i«r«  épi- 
neuse,  dangereuse ,  délicate,  f. 

DELICATCRA  [-toù-raj  (a.)  s.  f.  dé- 
licatesse, f. 

DELICATUZZO,  —ZA  [-toii-tso]  (a.)  s. 
dim.  (lì  UELICA10,  un  peu  délicat,  ate. 

DEI.ICAZIONE  [-dsió-nej  (a.)  s.  f.  dé- 
licatesse, i. 

DEI.IGAZIONE  [-dsió-ne] (a.) s.  f.  tac- 
tion  d'attacher  des  bande»,  i.;  banda- 
ge, m. 

DELIMARE  f-mà-re]  v.  a.  rodere, 
consommer  ;  corroder  ;  limer. 

DELIMATO,  —TA  (-mà-to)  (a.)  p.  ad. 
limé  ;  consommé,  ée. 

DELINEAMENTO  [-mén-ln]  g.  m.  dé- 
linéation;  esquisse,  f .  ;  croquis;  des- 
sin ,  m. 

DELINEARE  [-ne-à-re]  v.  a.  disegna- 
re ,  rappresentar  con  lince,  damner; 
<ra<;«r;  esquisser;  crayonner. 

—,  (fig.)  décrire;  représenter  par  le 
discours,  caractériser. 

DEI.I.NEATO,  -TA[-ne-à-to]  (a.)  p. 
ad.  dessiné  ;  esquissé  .  ée. 

DELINEATORE ,  — TKICE  [  -tó-re  ]  s. 
dessinateur,  m.  ;  celle  qui  dessine,  t. 

DEI.INEATUKA  [-loii-ra]  8.  f.  abboz- 
zo, esquisse  ;  ébauche,  f. 

DELLNEAZIONEl -dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
esquisse  :  l'action  de  dessiner,  f. 

DELINQUEME  [-couén-te]  s.  e  ad.  m. 
f.  colui ,  colei  che  cominetie  o  ha  com- 
messo un  deliiio,  délinquant  ante. 

DELINQUENZA  (coufn-d.sa)  s.  I.  ca- 
duta nel  delitto ,  délit  ;  crime,  m.;  fau- 
te, (. 

DELINQUERE  [-lln-coue-re]  v.  n.  di- 
fettivo, peccare,  commetter  delitto, 
fallo,  delinquer;  faillir  ;  prétariquer  ; 
pécher. 

DELIQUESCENTE  [-cx)ue-chèn-te]  ad. 
(chira.)  dìce.si  de' sali  che  poshono  ca- 
dere in  deliquescenza,  déliquescent,  m. 

DELIQUF>bCENZA  |  -coue-chèn-dsa] 
s.  f.  (chim.  )  proprietà  di  cui  sono  do- 
tate certe  sostanze  saline,  e  alcalme  di 
attrarre  1'  umidità  dell'aria  ambienie,  e 
per  tal  mezzo  di  sciogliersi  e  acquistar 
fluidità,  déliquescence,  (. 

DEI.lQLI0i-ll-coui-o1,pi.— QLJ,8.m. 
étanouistement.  ra.  V  Svemmbîtio. 

DEI.IRAMENTO  [-mento]  (a.)  s.  m. 
délire,  m. 

DELIRANTE  [-ràn-le]  ad.  m.f.  ex- 
travagant ;  délirant ,  ante  ;  qui  dé- 
lire. 

DELIRARE  [-rà-re]  v.  n.  esser  fuori 
di  se,  délirer:  extravaguer  ;  rêver  ;  ra- 
doter; battre  la  campagne. 


DEL 

E  bench'or  longe  il  giovane  delira  .. 
(Tass.  Ger) 

DELIHIO  [-li-ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m.  il 
delirare,  sconvolgimento  delle  idee, 
dilire ,  m.;  rérerie  de  maladi ,  (. 

DELIKO.— KA[-li-rol  ad.  '  •  '  '  ■'•'•' 
■conce,  fou  ,  folle  ;  extrava  . 

DELITTO  I  -lìM"  ;  s.   m 
dai.  '>ntro  la  ifggf ,  ac- 

ii(  ■■ .  m. 

(_  irpt  du  delti. 

itf,  ni. 

h  -vrà-re],  DEUTEKARE, 

y.  ..  -  Vati,  alo,  la,  dihvri, 

éf 

1  3Ì-a]  s.  f.  delicatezza  di 

HIV. .ivenienie  dilettai  sensi, 

toluftié ;  joui**ance ,  f.  Delizie,  alpi. 
dehc*»,  f.  pi  ;  charmée,  m.  pi.;  volup- 
tés, (.  pi. 

Le  delizie  ammolliscono  coi  corpi  gli 
animi  dei  gioviucui  (Uocc). 

Avere  iu  delizie ,  etlinur  beaucoup  ; 
priter. 

DELIZIALE  [  -dsi-à-le]  (a.)  ad.  m.  f 
apparionente  a  delizia,  voluptueux;  dé- 
Ixcxeujc ,  eutf. 

DELIZIAMENTO  [-dsia-mén-to]  (a.) 
t.  m.  deitces.  f.  pi. 

DELlZlA.NTE  [-dsi-4n-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  charnianl,  aule. 

DELIZIARE  i-dsi-à-re]  v.  n., deliziar- 
si, V  r.  render  delizioso,  rendre  déli- 
cieux, charwanl. 

—  ,  ie  rejouir;  u  divertir;  vivre  dam 
lei  délice*. 

p..,      t..   ^^fidu  délicieux,  eu*e. 

!  :r;ME  [-d*io-sa-mén-ie] 

av  ,eiil. 

1  -IMO,  —MA   (-dsio-sis- 

(,\-  up.  trèt-délicieux,eute. 

1  -SA  [-dsi-o-so]  ad.  pie- 

ii'  .■'Itcteux,  euee. 

1  a.)  art.  m.  e  f.  s.  del  se- 

cl:  i.o,  e  L*  ;  posto  innanzi 

vocale  ,  di  i'  :  du .  de  la. 

Dell'amore,  dell'anima,  de  tamour; 
de  l'dme. 

DELLA[dèl-la]ia.)ari.  f.  sin^.  se- 
condo caso ,dela,f.  Della  casa ,  de  la 

■■']  (a.)  s.  gr.  fiume 
d'  ire. 

..  .drt.  f.pl.dÎDKLLA, 

âr  iet,  i.  pi. 

1  >]  <a.)  art.  m.  pi.  di  DEL, 

dei,  m  ■■•'■■  l'aiM).  l''.  Del. 

DELL'  »ri.  m.  sing.  se- 

condo tu  il  Die  LO,  si  pone 

innanzi  U  s  >(l:u  .a  d  altra  consonante 
e  inuatizi  le  voìi  inasc  che  cominciano 
con  v.,i  ili,  Jii  ;  ì''  l' ,  IT). 


1  iìx.dureMte; 

au  rette. 

DELTA  [òèl-ial  (a.)  8.  f.  nome  d'una 
lettera  i;reca  a  triangolo,  delta,  va. 

— .  pane  siip  dell' EgitU".  Utlla,  m. 

DELTUIDK  |-tò-i-del(a.)  ».  m.  mu- 
se-'     ■'-"    ■  '-   '" 

.40]  (a.) av.  in  lutto 
e  .  utiérement. 

ur.i.i  nr\u  -luu-uio]  8.  m.  tempie,  vo. 
Y.  Tempio. 

DELICIDARE  l -lou-lclii-dà-re  ]  (a.) 
L-laiTiir. 

rPart.  uio,  la,  éclairci,  ie. 

,  DELLt.iiiA/H)>L  Î  -lou-irhi-da-d6Ì6- 
,  (-claircifM- 


Tl(.    I 


.     •.el(a.)a<l.  m. 

celie  i/ui  iTompe  ;  trom- 


mn/urr  ae  m 


Prêt,  delusi ,  use ,  userò,  je  trompai, 
il  trompa.  Ut  trompèrent. 

DELUDIMENTO[-lou-di-mén-lo]  s. 
m.  tromperie  ;  lUuiion,  T. 

DELUDITOKE,— TKlCE[-lou-di-ló-re] 
'<.  colui,  ciilei  che  delude  ( Segner.  J , 
trompeur,  eute. 

DELUSIONE  [-lou-si-ó-ne]  s.  f.  il  delu- 
dere, tromperie  :  lurprise;  illution,  f. 
DELL'SO,  -  SA  [-loii-so]  p.  ad.  «rom- 
pe ;  frustré  :  joué ,  ée. 

DELLSUKE  [  -lou-sò-re  J  (a.)  s.  m. 
trompeur,  m. 

DELLSOHIO.  — RIA  [-lou-si>-ri-o],  pL 
-  RJ,  —RIE  (a.)  ad.  a\^artenanl,  aule 
à  ta  tromperie:  illusoire,  ni.  f. 

DEI.LSTKAKE  [-lousiri-rel  (a.lv.  a. 
levare  il  lustro,  déluttrer;  décatir. 
Part,  ato,  u,  décati,  le:  déluitré,  ée. 
DELUSTRAZIO.NE  [-lou-slia-dsiò-ne] 
(8.)  s.  f.  décatissage ,  m. 

DEMAGOGO  [-go-go],  pi.  -CHI  [-gki] 
s.  ni.  capo  di  fazione  popolare:  nome 
degli  oratori  ateniesi,  quasi  guidatori 
del  popolo,  démagogue;  chef  d'une  (ac- 
tion populaire,  ni. 

DE.Ma.ndaRE  i-dà-re]  (a.)  v.  a.  com- 
metlere,  commettre. 
Part,  alo,  ta,  commi'i,  ise. 
DE.MARCAZIO.NE[-dsio-nel  s.  Mi- 
mile d'un  terreno,  d'una  contrada,  ec, 
démarcation,  (. 

DEMATAKE  [-li-re]  (a.)  v.  a.  e  n.  dé- 
mâter. —  Part,  ato,  ta,  démâté ,  ée. 

DEMENTARE  (-tà-re]  v.  a.  (lai.)  fare 
impazzare,  faire  devenir  fou;  affoler. 
Part,  aio,  ta,  affolé,  ée. 
DEMEXTATORE,  -TRICE  [-ui-re]  s. 
colui,  colei  che  dementa (S«;ner.),  qui 
fait  perdre  l'etprit  ;  qui  affole. 

DEMENTE  [nièn-ie]  ad.  e  s.  m.  clie 
è  senza  mente,  die  ha  demenza,  privu 
dell'  uso  della  ragione,  fou  ,  folle  ;  l'u- 
eenaé,  ée. 

DEMENTIRE  [-ti-re]  v.  n.  irr.  démen- 
tir.—  Coni,  come  Mentire. 

Près,  dementisco ,  isci ,  isco,  iscono, 
je  démentit ,  tu  démentit ,  il  démentit, 
il*  démeulitient.  V.  Smkmtire. 

DEMENTITO ,  -TA  [-ti-U)]  (a.)  p.  ad. 
démenti,  ie. 

DEMENZA  [-mèn-dsa] ,  deme^zia  ,  s. 
f.  sciocchezza,  pazzia,  démence;  folie,{. 
DEMERCERE  (  -mèr-dge-re  ]  v.  irr. 
submerger  ;  plonger.  V.  Sommercìekk. 
Prêt,  demersi .  erse ,  ersero ,  je  sub- 
mergeai ,  ti  submergea ,  Ut  lubinergé- 
rent.  —  Pari.  demerso(K.  — ). 

DE.VIERITARE  [-là-re]  v.  n.  contrario 
di  meriuie  (Ben.),  démériter. 
Pari,  alo,  démérité. 
DEMERITEVOLE  [-té-vo-le]  ad.  m.  f. 
immeritevole,  indegno,  indigne,  ni.  f. 

DEMERITO  [-niè-ri-to]  ipoet.)s.  m. 
colpa ,  azion  die  merita  castigo  ,  démé- 
rtle,  m.;  faute,  (.:  manqtument,  m. 
— ,  pena.  f>unt<to>i.  f.;  chàtiment.m. 
DEMERSIONE  [  -siò-ne]  s.  f.  immer- 
sion, r.  V.  liiiitnsiu:(E. 

DEMERSO,  —SA  (-mèr-MJ  p.  ad.  da 
DEMERCERE,  affondato,  submergé;  pto't- 
I  gè.  ee. 

DEMERTO  l-mèr-lo)  (a.)  R.  m.  deinc- 
I  rito  ,  démérite,  m.;  faute,  f. 
I  DEMIOCRATICO  [  -crù-ii-co  ]  (a.)  ad. 
I  ">.  agg.  di  governo  del  terrore  in  Fran- 
1  eia,  17^3-1793,  gouternement  de  la 
terreur,  m. 

DEMOCRATE  (  •      s    ni.  f. 

voce  dell'  u.so  (caj  ,  apiwr- 

teneiit<- 11  i.oi.ul...   .  '   i  .>iuui  in- 
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tiene  a  dciuucrazìa,  detnocrafi^ue^m.f. 
— .  8.  démocrate,  ni.  f. 

DEMOCRAZIA  [-dsì-a]  s.  f.  go- 
verno popolare,  forma  di  governo  in 
cui  la  sovrauilii  risiede  nel  populo,  che 
l'esercita  per  mezzo  di  persone  del  suo 
ordine  medesimo,  d«nocro<ie.  f. 

DEMOCRITICO.  -CA  i-cn-li-co] ,  pL 
-CI,  -CHE  l-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  déma- 
cruique,  m.  f. 

DEMOCRITISMO  [-U-smo]  (a.)  s.  m. 

système  philosophique  de  Démocrite,  m. 

DEMOLIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  atterrar 

le  Tabbriche,  ec. ,  démolir  ;  abattre  ; 

ruiner. 

Près,  demolisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
démolis,  lu  démolis,  il  démolit,  ils  dé- 
molittent. 

DEMOLITO,  -TA  [-ll-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Demolire,  démo^:,  te  ;  abattu,  tu. 

DEMOLIZIONE  i-dsiô-nej  s.  f.  démo- 
lition, f.  ;  rr ncereemen/,  m. 

DEMONE  [  dè-mo-ne  ]  (a.)  s.  m.  dé- 
mon, m. 

DEM0N1ACCI0  [-ni-^-tchiol  (a.) 8.  m. 
peg.  di  Demumo,  granii  diable,  m. 

DEMONIACO,— CA[-ni-a-co],  pi.  —CI, 
— CHE  [-tctii.  -ke]  s.  indemonialo,  ta, 
demoniaçue,m.r.;  ;iOMe(i«.re  du  démon. 
Demomaco,  — ca,  appartenant,  ante 
au  démon.  — ,  indiavolato,  \A,michant, 
ante  ;  funeux,  eute. 

DEMONICO,  — CA  [-mò-ni-co],  pi. 
-;-CI,  -  CHE  i-ichi,  -ke]  (a.)  s.  possédé, 
ée  ;  démoniaque ,  m.  f. 

DEMONIETTO  [  -niél-to  ]  (a.)  s.  ni. 
dim.  di  Demonio,  pe(t<  démon,  m. 

DEMONIO  [-mò-ni-o],  pi.  m.  — NJ  ,  f. 
—NIA,  s.  m.  genio,  angelo  a  cui  si  attri- 
buisce la  cognizione  d'ogni  cosa,  il  pri- 
mo degli  angeli  rubelli,  démon  ;  diable, 
m. 

Cosi  parlando  il  percosse  un  demo- 
nio (Dani.  Inf.). 

—,  (tig.)  uomo  terribile,  démon  ,  m. 
— ,  eccellente,  bon  diable ,  m. 

DEMONOCUAZIA  [-dsi-a]  (a.)  s.  f.  in- 
fluenza immediata  degli  spiriti  malefid, 
démonocratie,  f. 

DEMONOGRAFIA  [-fi-a]  (a)  ».  f.  de- 
.scrizione  de'  denionj  o  spiriti  malefici, 
démoiiographit,  f. 

DEMÒNOf.RAFO  [-uò-gra-fo]  s.  m.  che 
ha  fallo  qualche  irallato  sopra  i  demo- 
nj.  dénionographe,  m. 

DEMONOLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  ».  f.  trat- 
talo su  i  demoni,  demonologie,  f. 

DEMONOLOGO  [-nò-lo-go] .  pi.  —Gì 
e  GHl  (-dgi  et  -gki)  (a.)  s.  m.  scriitor  di 
demonologia  df  monologue ,  ni. 

DEMONOMACHIA  (-ki-a)(a.)  s.  f.  ba- 
taille entre  les  bons  et  les  mauvais  es- 
prits, f. 

DEMONOMANIA  [  -ni -a  ]  s.  f.  idea 
che  uno  ha  d'essere  invaso  dal  demo- 
nio, démonomanie ,  f. 

DEMONOMANZIA  [-dsì-a]  (a.)  s.  f.  arte 
d'indovinar  l'avvenire  per  ispii-azione 
d'un  demonio  interno,  diémonoman- 
eie.  f. 

DEMOSTENICO,  —  CA  t-«t*-ni-co],  pi. 
—CI.  -CHE  [-ichi, -ke)(a.)ad.apparle- 
n,.^•  ■    1 >    i'rnnslhéniqut,ta.t. 

■  \.  NTE    [  -men  le] 

(a  ;  inunt  ;  avec  di- 

tnoimr.iitò'i 

1     DEMOSTRAZIONK  [-daió-ne]  (a.  )  ».  f. 
démontlralion,  i. 

DEMULCENTE  [  -raoul-tchèn-ie  ]  (a.) 
ad  ni.  f.  addoldlivo ,  va ,  adoucissant, 
ante. 


1ère'  ',  lit.  I. 

DL  \ME.NTE[-n»é«-iel  av. 

a  nit>«w  ,-.. .lUco,  démocratique- 
ment. 

DEMOCRATICO,  -CA  (-«-jt-U-co],  pi. 
-CI,  -CHE  l-ichi,  -ke]  ad.  che  appar- 


DEN  [dèn]  (a.  y.)  per  deb»0!«o,«U 
''"dknaio  (-...i-i.  ',  l'I  -NAJ.  »«*»«. 

V     Dl^ANXI. 


291 


di:n 


DKNAUIO  r.tià-n-. 


—  ,  argonio  battuto,  morirMi»,  f.  ;  ai^ 
flreni,  m. 

A  denaro  contante ,  aT.  argent  com- 
ptant. 

UENOERA  [-d^ra]  (a.)  «.  ant.  cit. 
alto  Kgittn.Tcbaide,  oa  cui  fn  tnliot*  tra- 
■Mrlalo  iu  Francia  il  famoso  planitfero, 
i^ndfrrth 

lir  "  ii-te]a.  f.  sorta  di  pie- 

tre, 

DI  ^  IO  [-mén-to]  (a.)  ».  m. 

dtiièy.ilnjn,  I. 

UKNEGANTE('gàfl-te}(a)ad.  m.  {. 
qui  me. 

DENKCAKE  [-gà-re]  v.  a.  ni#r. 

Pan.  aUt,  ta,  ftt«,  nire.  V.  Imnbcake 

DKNEtiAZIONK[-d»io-neJta.>s.  f.  d»- 
mâ§ation .  (. 

DEMC.KAHF.  l-grà-r«ij  v.  a.  e  n.oaoiK 
r»rr, ''  "■  lama,  dénignr ; Hé- 

tnr  •  t-ftuitilioii. 

M  TA  [-(jrà-toj  parL  dé- 

hi'v  veatiiu  a  tkTuiit),  &a- 

V'<  K  [-dsió-ne]  s.  f.  an- 

,t  lìg.^infamazione,  cf^u- 

Un-no]  (a.  v.)  per  IiEBBumo, 
ili  liuti  ent. 

DENUDARE  [-dè-rc]  v.  a  e  n.  snoda- 
re, dénouer;  difatre  un  ncmd. 

Part.  util,  ta,  dénoué,  éi. 

DENOMINARE  (-iih-re]  v.  a  en.  dare 
il  nome,  dénommer  ;  nommtr. 

— ,▼.  r.  prendere  il  nome.  M  nommer. 

DENOMINATIVO,  -VA  f -ti-vo  ]  ad. 
che  dunuminu,  dénominatif,  iv« 

DENOMINATO  .  —TA  [  -nà-to]  (a.)  p. 
ad   dénommé  :  nommé ,  ée. 

DE.NOMINA TORE  [-l'j-rejs.m.  (ari Un.) 
numero  il  quale  ne'  rotti  si  trova  posto 
sotto  un  alili)  ed  indica  il  numero  delle 
partì  in  cui  è  divisa  l'unità,  dénomini- 
leur,  ni. 

DENOMINATORE,  — TRICE  [-tó-re] 
(a.)  ad.  relui (m.\celle(f.)quinomme. 

DENOMINAZIONE  [-dsii^nel  s.  f.  dé- 
nomination, r. 

DENONZIARE  [-dsià-re]  (a.)  t.  a.  dé- 
noncer. V.  Denumi.vrb. 

DENOTANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  ro.  f. 
qui  dénote. 

DENOTARE  [-tà-re]  T.  a.  signiflcare, 
dénoter:  désigner;  marquer. 

— .  accennare,  montrer;  exprimer; 
indiquer. 

DENOTATIVO,  -VA  [-li-To]  ad.  qui 
exprime,  marque,  peut  signifier,  etc. 

DENOTATO,  —TA  (-tà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  De:<ii>tare,  désigné  ;  marqué  ;  indi- 
qy^,  ée. 

DENOTAZIONE  [-dsió-qe]  s.  f.  déno-- 
tation  :  désignation,  f. 

DENRATA  [-rà-ta]  (a.)  s.  f.  derrata, 
denrée,  f. 

DENSAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
densité  :  condensation ,  f. 

DENSANTE  [-siin-te]  (a.  )  ad.  œ.  f.  qui 
condense. 

DENSARI5[-sà-re]  r.  a.  condenser. 

Part,  ato,  ta,  coturni*,  ««  Y.  Co.'^den- 

BARR. 

DENSAZIONB  [  -dsió-ne  ] ,  de^exza 
(a.)  s.  f.  condensation,  f, 

DKNSIS.SIMO,  —MA  [-sis-si-mo]  (a.) 
ad.  Rup.  ili  Denso,  très-épais,  aisse. 

DENSITÀ  [-ta],  nENSITAOE.  desrita- 

TE.  i)ENsE7.7.A,  S.  f.  densité;  épaisseur  ; 

con.fi.\titiif  ,  f. 
DKN  ")Ca.)s.  m.  densità, 

densi  r,  t. 

DP^-    ,  !'1mi-so]  ad.  corpo  che 

occupa  pu  liolu  spazio  e  cuutienc  in  se 
molta  materia,  dense,  m.  f. 


I  iiieialli  sotio  rorni  dcnai,  U»  9Ì- 

'itttnsé,  ie. 

»  I  s.  m. 

r  .',f. 

strur 

thr..,     ,,.,,.,      ..,,,..,irr      ir.l    UrHlJ    ,    CTO- 

cket,  ni. 

DENrAi.E  [-là-lel  s.  m.  legno  a  cul  ai 
aitacia  il  vomero  per  arare,  e»  qui  tient 
le  couire  de  la  charrue  ;  toc  dt  la  c/tar- 
rue ,  ni. 

—,  nd.  di  dente,  des  dents. 

-,  at  fem,  dice»i  dt  proounda,  4*n- 
tale,  f. 

DENTAMI-:  [-tà-rae]  8.  m.  quanti^t  di 
denti .  denture  ,  f. 

— .  lier  ilcntjitura,  rfe«(*,  f.  pi. 

f  i;\-rei(a.) V.  n.  metterci 

il'  .  iioiwwr  Its  dents. 

1 :.  [V.  ~). 

Dh.MAKlA  t-tà-ri-a]  s.  f.  pianta,  <ien- 
taire,  t. 

DENTARIO,  -RIA  [tà-rl-o],  pi.  — RJ, 
—  RIE  (a.)  ad.  appartenant ,  ante  aux 
dents. 

DENTATA  [-là-ta]  s.  f.  coup  de  dtnt, 
m  ;  dentée,  1. 

DENTATO,— TA  [-tà-to]  p.  ad.  pou»»* 
Us  iltnts.  —,  denté:  dentelé ,  ée. 

DENTATURA{-l'iii-ra]  s.  f.  denture, 
f.  ;  râtelier,  m.  — .  dentition,  t. 

DENTE  [dòn-te],  pi.  -TI,  9.  m.  dttlt, 
f.  sinfç.  ;  dents,  f.  pi. 

Denti  incisivi,  canini,  molari. 

—  ,  (flg.)  pouvoir,  m  ;  forée;  violen- 
ce, f.  ' 

Quivi  sto  io  co'  parvoli  innocenti 

Da'  denti  morsi  della  morto  (  Oant. 
Purg). 

—,  invidia,  odio ,  oc. ,  les  dente  d§  Ut 
médisance,  de  l'etnie,  etc. 

o  s'alili  vi  è  (li  si  maligno  (t«nt« 
(Tass.  Ger.). 

—,  parte  di  molli  <»lrumenti  ed  altro, 
denl,  r. 

.Miisirare  i  deuli,  roustrarsi  ardito, 
montrer  Us  dents  à  q.  u. 

Tener  l'anima  co  denti,  <Kûir  la 
mort  entre  les  dent». 

Pigliarla  co' dent;,  faire  tous  tes  ef- 
forts ;  en  homme  enragé,  avec  colère. 

Pigliarli  morso  Co' denti,  stare  ostina- 
natissinio,  (metaf.}^(re  trés-obstiné,  ée. 

Dir  checchessia  fuor  de'  denti ,  fra 
denti,  parler  des  grosses  dents,  mur- 
murer entre  les  dents. 

Siare  a  denti  asciutti,  rester  tans 
manger,  te  tenir  oisif. 

(Prov.)  La  lingua  Itatte  dove  il  dente 
duole,  on  parle  volontiers  dece  qui 
tient  au  cœur. 

Meiteici  r  unghia  e  1  denti,  faire  tous 
ses  efforts. 

Avere  uno  fra  denti,  ocoir  q.  u.  dem» 
sa  manche. 

Denti  della  chiave,  râteaux,  m.  pi. 

Dente  canino,  erba,  dent-de-oht»n  ; 
come-de-cerf,  f. 

Dente  cavallino,  erba ,  jusquiame ,  f. 
V.  Cassilagine. 

DENTE  D'UNA  RUOTA  (-d'où-na- 
rouò-ia)  (a.  n.)  s.  m.  («tr.  ferr.)«ten< 
d'une  roue ,  f. 

DENTECOHIARE  [-kià-rel  (a.)  ▼.  a.  e 
n.  grignoter:  ronger;  mâcher. 

Pan.  ale.  ta.  rongé  ;  mdehé,  ée. 

DENTEl.l.ARE  (-là-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
grignoter;  ronger  un  peu.  V.  DEvnc- 
cniARE.  —  Part,  ato,  la.  grignoté,  ée. 

DENTELLATO,  -TA  [-te-to]  ad.(blas.) 
dentelé,  ee. 

DENTELLIERE  [-llè-re]  s.  m.  cure- 
dent.ìiì.  K.  STCZZJCAOETn. 

DENTELLO  f-ifl-lo}  ».  m.  ornan»ento 
a  denti  sotto  la  cornice,  dentelure.  I.  ; 
denticule,  m.  — ,  denl  de  plusieurs  in- 
strument», f. 


DKO 

—,  lavoro  fililo  i-oii'  uttu  dalle  donne, 
eni/rélure  ,  I -tifile,  {. 

DENTltti  1  e)  v.  a,  rosi' 

chiare,  grii/t —  .    .  v...,/«ir  vn  ptu. 

—  ,  maalicctuure,  mtlclur;  mâchon- 
ner. 

part     •     •     ':'ignoté;màeh4,éê, 

DL'>  >  uhe]  ».  m.  peiMdi 

pregi'  , 

DENTldili'  l-lchòUlo]  (a.)  «.  m, 
dim.  v«»uoM>  di  UtjtTK  (Pmì>.  /(«m), 
petite  denl,  f. 

DENTICOLO  (-«-«O-lol  (a.)  8.  m.  <n- 
ttrument  pour  aitraoher  ìm  dents  ; 
crochet,  ni. 

DENTIERA  [-Uè-ra]  (a.)  ».  t.  natcì- 
llera  di  denli  poallcci,  dentier;  r4te- 
Uer.  m. 

DENTIKORME[-fói^mel(a.)  ad.  m.  f. 
miniera  d'argento  che  è  formata  a  gui- 
sa di  denti,  denti  forme .  m.  f. 

DENTIFRICIO  [-fri-ichio)  (a.;  s.  ni 
polvere  da  fregare  i  denti  per  pulirli , 
assodarli,  denlifrtce,  m. 

DENTILLARIA  [-là-rV-t]  (».)  8.  f. 
herbe  dont  la  racine  yuértt  ìet  maux 
de  dents,  deiUelaire,  t. 

DKNTlNo  r-'i  no](a.)8.  m.  dira,  di 
Desti.  .(.  f. 

DL-  la],  pi.— TI,  .s.  m. 

rA)lui  alla  cura  de' denti  e 

ehi  li  uivu,  UcUu  prima  cavadenti,  tien- 
tistf.  m. 

DENTIZIONE  l-daio-ne]  (a.)  s.  f.  il 
metter  denti ,  lo  spuntar  de'  denti ,  derk- 
tition,  f. 

DENTONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Dente,  grosse  dent,  r. 

DENTRO  (  dén-tio ]  av.  di  luogo  o  di 
stato,  parte  interna,  dedana. 

—,  in,  prcp.  che  indica  parte  interna, 
dans 

Dentro  alle  mura  della  cittii...  (Bocc.) 
daiu  les  murs. 

Dare  dentro,  darci  dentro,  atiaillir; 
glisser,  commencer. 

Esser  dentro ,  être  dedans. 

Mener  dentro ,  mettre  dedans. 

Mi  mise  dentro  alle  secrète  co^e 
(Dan  t.  Inf.). 

Risolvere  o  dentro  o  fuora ,  déclarer 
oui  ou  non. 

PK.iTno,  s.  m.  le  dedans;  Fintérieur, 
m. 

Nel  mio  dentro,  dans  mon  intérieur 

DENUDARE  [ -nou-dà-re  ]  v.  a.  e  ii 
iéuuer  :  découvrir. 

—,  (fi^'  )  manifester;  expottr. 

—,  (cliir.)  dénuder. 

DENUDATO,  -TA  f-nou-dH-U)!  Ca.) 
p.  ad.  da  Dencdarr,  dénué ,  ée  ;  décoth 
rert,  ertr.  —,  (chir.)  dénudé,  ée-. 

Dt'M  -nou-da-d8i6-nel  (a.) 

s,  f.  d 

—  ,  !  ìation,  f. 
DENL.NZIA  i-ijoun-dsi-a]  (a.)  s.  f,  dé- 

norictation,  t. 

DENUNZIAMENTO  [-noun-dsia-mén- 
to]  s.  m.  notiHcaiione,  déntmciatian  ; 
déclaration  :  délation,  f. 

DENUNZIANTE  [-noun-dsi-àn-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  dénonciateur ,  trice. 

DENUNZIARE  [-noun-dsi-à-rejv.  a. 
dénnnrer.  Y.  DiXVSZiABI. 

DENUNZIATO,  -TA  [-noun-dsi-à-tO] 
(a  )  p.  ad.  dénoncé ,  ée. 

DRNUNZIATOHE  [  -noun-daia-ló-re) 
s.  m.  dénonciateur;  délateur;  eueu- 
sateur,  m. 

DENUNZIAZIONE  f-noun-dsia-dsió» 
ne)  (a.)  s.  f.  dénonciation  :  dflatinn,  f. 

DEO  (dè-ol,  pi.  DEI,  Dll(a.)  s  m.  Dio, 
Pieu ,  m. 

Al  lemp  deci!  dei  falsi  e  bugiardi 
(Dant.  Inf.). 

DRODArO,  —TA  {-dà-tol  ad.  dato  da 
Dio,  Iheudmtné ,  re. 


ONESTARE  f-stà-re]  (a.)  t,  ^  i4t- 
rer. 

ri.  ato,  U,  dùhonoré,  éi, 
eONO  [dé-u-no]  (ajper  onBOMO, 
4oic«nt. 

RTARf  '-«-re]  ''a.>  t  a  dlssua- 
détoumer. 

I  i.i-Tt-o],  pi. 

—  :  <.   /'rofire  a  dijmadw,  d 

t/i  :. 

I  'NE  [-dsió-nej  s.  f.  dis- 

«Uilii.jfi,  f.    r.   I)|SM-ASIOSB. 

DEOSCI'LAZIONK  [  -swu-la-clsió-ne] 

s     I       .IMrT    II,     V    lucio. 

■■  TE  f-strou-*n-te]  ad.  ni, 
iopilatif,  ive  j   dt»Qb- 

OEUSTKliERE  [-stroù-e-re]  t.  a.  ifr. 
di  starare,  aprire,  déboucher;  6  ter  les 
obitrìtctton*.  —  fan.  dcoustnissi.nsse, 
ussen> ,  je  débouchai,  tt  déboucha,  ih 

iébf^ufhh'^nt. 

ihé  et. 
-ri-re]  (a.) 

DEl'ALl'tH.XTu,  -TA  [-pa-oa-pe-rè- 
lo]  (a.)  p.  ad.  da  Depaupekake  ,  appau- 
tri,  iV. 

''•  -là-re]  T.  a.  peler.  V. 

lU!  ;ii.  ato,  la,  peté,  ée. 

!  f-di'ii-iej  ad.  m.  f.  dé- 

pf  /uent,  ente. 

'Ite. 

1  I  E  [-mén-ie]  (a.) 


!  -isal,  detexde;*- 

"!e,{. 

Je-re]  t.  n.  irr. 

K.  —  Pari,  depeso 


1- 

d.: 

{V--:- 

DEPENNARE  [-nà-re]  t.  a.  effacer. 

Part  atô.  ta,  effaré,  ée.  V.  DiPE.>XAnE. 

l't  iién-to]  (a,)  s.  m 

p<'  '  inarnento  di  so- 

sti 'rie,  f. 

1  n-io]  (a.)  s.  m. 

de  'raroento,  dépé- 


Uë)>EKIKE  i-r»-re](a)  t.  n.  irr.  de- 
teriorare .  cuastarsi ,  dépérir;  aller  en 
d*»--  ' 

Ì  ■  iscono.jf 

dèj  .1,  Ht  depé- 

ruïriii.  — Idi  t.  ijijifi  un ,  depéri. 

DKPESO,  -SA  (-pê-80]  (a.)  p.  ad 
dépendu.  K.  nii'F>o 

l'r'        -      ■  -li-o),  pi.  — RJ, 

s  r  .^la  cbc  fa  caderi' 


!■ 
P" 

1'  I  Kf-rà-bi-le]  ad.  m,  f. 

déploratie ,  mxiérable,  m.  f;  fâcheux, 
tute. 

OKPiniiAIill.lSSIMO.  -MA  [-Wi-^- 
B\i  ■   trèi-déplttrabl'e,  m.  f. 

I  MENTE  T-Biin-u;]  a». 

-DA  t-ràn-do](».) 
n.  compia- 


:-dsi6-neJ(a.)8.  f.  dé- 


m.f. 


DEP 

DEP0P0LAZ10NE[-dsiû-neJ,  Bepopc- 
LAZiom,  s.  f.  dépopulation.  T.:  ravage, 
m.    y.  SACCBtGi-io,    Dkvastaiieî«to  , 


H'" 


[\\\t.,'irjit,irf,  te  ;  pia 


ad    d.iKMM. 
plninle. 
DKPinnxTonR,   -TRICE  l-l*-rc} 

(a  "re. 

I  "NE  {-d»«A-nel  n.  f.  re- 

gr  11    il.  V  counkxtt». 

I  le)  ad.  m.  f.  de- 

r  mi.)  terbo  de;  •'- 

lu 

1  ».   m    il 
P'  itwn  :  det- 


-p6r-re)T.a.  irr.  da  Depo- 
,  nietiere  in  terra  un  peso , 
iricu ,  quitter:  dépoter. 
:  car  deposto  vret.  la  soma 

— ,  rcuonceri  "  démettre  ;  »e  déchar- 
ger; mettre  bai  ;  dépoter. 

Pese,  marini  vi  entrano  per  deporri 
r  uova  (Galat.).  — .  (fig.*  déposer. 

Deposta  avea  1'  usata  leggiadria 
(Petr.),  elle  avait  depose  ses  charmes. 

Deporre  1'  orgoglio,  dépoter,  mettre 
de  coté  torguetl. 

—  ,  dare  in  deposito,  dépoter,  V.  De- 
positare. 

— ,  privar  di  dignità ,  dégrader;  des- 
tituer. 

—  ,  far  deposizione  In  çiudicio,  dépo- 
ser; déclarer  en  justice. 

Coni,  coli'  ìiitiuiio  Deponere. 

Près,  depongo ,  oni ,  one ,  iamo ,  eie , 
ongono,  je  depost,  tu  déyoses  ,  il  dé- 
pose .  nous  déposons ,  vous  dépose^,  ils 
déposent. 

Prei.  deposi,  ose,  oserò,  je  déposai , 
il  déposa  .  ils  déposèrent. 

Fui.  deporrò .  ec. ,  je  déposerai,  etc. 

Cond.  deporrei, ec.jjfdcpojeroi»,  etc. 

Subi,  ch'io,  tu,  eeli  deponga,  ec..  que 
je  dépote,  que  lu  (féi>otei,  qu  il  dépo- 
se ,  etc. 

Part,  deposto  (K.  —  ). 

DEPORTARE  [-xk-re]  (a.)  v.  a.  dare  la 
pena  della  deportaiionç ,  déporter  ; 
exiler. 

DEPORTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Deportare,  déporté  ;  exilé,  ée. 

DEPORTAZIONE  [-dsii>-ne]  s.  f.  rile- 
gazione  o  esilio  perpetuo ,  déporta- 
lion .  f.;  bannissement,  m. 

DEPOSITARE  (-là-re]  v.  a.  consegna- 
re, affidare  una  cosa  altrui  io  deposito, 
mettre  en  déjìót;  remettre,  depoter, 
confier  à  q.  u.:  donner  en  garde. 

DEPOSITARIO,  —RIA  f-tÀ-ri-o) ,  pi. 
— RJ,  —RIE,  s.  colui,  colei  presso  a  cui 
si  deposita  una  cosa,  dépoerfaire,  m.  f.; 
qui  est  chargé  ,  ée  4'un  dépôt;  conti- 
gna taire ,  m.  f. 

— ,  confident.  en(e.  — ,  trésorier,  m. 

DEPOSITATO,  —TA  t-tà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Depositare,  déposé,  ée. 

DEPOSITERIA  t-ri-al  s.  f.  luogo  del 
dep<.>siti>  o  delP  erario,  dépôt,  m. 

DEPOSITO  l-pò-si-io]  s.  m.  la  cosa 
depositala  e  1'  alto  del  deposito  ,  dèpól, 
m.\  consignation,  f. 

—  ,  sepolcn^,  urna,  tombeau;  co- 
teau; dépôt,  m. 

—.(dur.) ascesso,  dépôt,  m.  —,  qua- 
lunque cosa  depone  in  fondo,  dépôt,  m. 

A»ere,  pigliare,  tenere,  stare  in  depo- 
sito, avoir,  prendre,  tenir,  être  en 
dépôt. 

Mettere  in  deposito,  consigner.  V. 
DiPOsiTO. 

DEPOSITORE ,  —TRICE  [-l6-re]  (a.) 
"     ilopone,  celui  (m.), 

i  .isió-ne]  s.  f,  il  de- 

porri', depniitioti,  f. 

— .  attesuzionc  in  giudizio,  déposi- 
tion, f. 

— .  materie  cbe  1'  acque  depongono , 
dépôt,  m. 

— ,  ariiiii;i'«'i  tl'ii"-'  li  iu'\  'Crvello  O 
in  altr.'  ■!!. 

—  '■-  .  f. 

'"  I  '  , ;; ^iUzione, 

>  dl  croce,  une  de$centi 

-TA  f-p^-sto]  fa.)  p.  ad, 
.  iéposé;  déchargé,  ée. 
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DEPRAVAMENTO  l-mén-lo)  (a,)  ».  t. 
dépravatton,  (. 

DEPRAVANTE  (-ràn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  déprave,  qui  gâte  le  goût. 

DEPRAVARE r^^rejv.  a.  curromperc 
il  gusto,  i  costumi  o  la  dottrina,  dépra- 
ter;  corrompre  ;  gâter;  altérer;  per- 
vertir: dètiaurher. 

DEPRAVATISSIMO,  —MA  [-tls-si-moj 
(a.)  ad.  »up.  très-dépravé,  ée. 

DEPRAVATO,  —TA  [-và-to]  (a.)  p, 
ad.  da  Depravare,  dépravé,  et;  cor- 
rompu ,  ue. 

DEPRAVATORE,  -TRICE  I-tó-reJ 
s.  m .  corrup/ftir,  lric«  ;  destructeur,  va. 

DEPhrAVAZloNE  t-dsiû-ne) ,  depra- 
VITÀ.  S.  f  dépravation  ;  corruption  ,{. 

DEPRECARll-E  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
atio  a  commuovere,  pitoyable,  m.  f. 

DEPRECATIVAMENTE  [-OléD-teJ  8»- 
avec  prières  :  instamment. 

DEPRECATIVO,  —VA  (-ti-*o]  »d. 
alto  a  piegare,  déprécattf,  ive;  sup- 
pliant, ante. 

DEPRECAZIONE  [-dsi6-ne]  s.  f.  pre- 
ghiera per  divertire  il  male,  depreca- 
tton  ;  supplique  :  instante  j)rière,  f. 

DEPREDAMENTO  l-nién-to]  8.  m.  dé- 
prédatton,  f.;  voi,  m.  ;  rtiifi«,  f.  ;  pilla- 
ge, m. 

DEPREDARE  {-dà-re]  v.  a.  en.  met- 
tere a  sacco,  bu(iTi«r;  ravager  ;  pirft- 
ter  ;  dépréder. 

Pan.  alo,  ta,  butiné  ;  ravagé,  ée. 

DEPREDATORE,  -TRICE  l-tó-rej  s. 
ravagrur;  pirate,  m.:  celle  qui  ravage. 

DEPREDAZIONE  [-dsió-né]  s.  f.  dé- 
prédation, f. 

DEPREMERE  I-prè-me-re]v.  a,  e  n. 
irr.  comprimer;  déprimer;  ravaler.  V, 
Deprimere. 

DEPREMUTO,  -TA  [-mob-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Deprkmbre  ,  comprimé;  dépri- 
mé, ée. 

DEPRESSAMENTE  [mén-te]  (a.)  av. 
con  umiltà,  avec  humiliation. 

DEPRESSIONE  [-si-Ó-ne]  s.  f.  awlli- 
mentti,  abaissement,  m.;  déprettion} 
abjection  ,  f. 

DEPRESSO ,  —SA  [-près-so]  ad  ab- 
ject, tele  ;  vii ,  vile  ;  méprisable,  m.  t. 
Polso  depresso  (med.),  pou{«  bós,m. 
— ,  foglia  depressa  (boi.),  feuille  dé- 
primée, t. 

Depresso,  —sa,  p.  ad.  da  Depremexk 
e  da  Deprimere,  déprimé;  comprimé; 
opprimé,  ée. 

DEPRESSORE  [-só-re]  s.  m.  nonac  di 
varj  muscoli,  abaisseur,  m. 

— ,  (chir  )  strunioiito,  repoussoir,  m. 

DEPRIMERE  [-pH-me-re]  v.  a.  irr. 
tener  sotto  ,  deprimer  ;  rabaisser  ;  ra- 
valer; avilir.  — ,  V.  n.  descendre. 

Prêt,  depressi,  esse,  essero,  je  déprl- 
mai,  il  deprima,  ils  déprimèrent. 

Part,  depresso  (K.  —  ). 

DEPROFL'NDI  [-fobn-di]  (a.)  s.  m.  de 
profundis,  m. 

DEPURAMENTO  (-pou-ra-mén-to]  s. 
m.  dépuration,  f. 

DEPURANTE  ( -pou-ràn-tc  ]  fa.)  ad. 
va.  f.  qui  dépure  ;  qui  purge. 

DEPURARE  [-puu-ri-re]  v.  t.  par- 
gare,  far  puro,  dépurer  ;  purger. 

DEPURATIVO,  -VA  [-pou-ra-ll-TO] 
(a.)  ad.  dépuratif:  purgatif,  ite. 

DF.PrUATO,  TA  '-;..u-rà-lo]  (a.) 
p.  a.i  V  •  ee. 

M  a.) 

I  s.  (■• 

I      M  1-1. 

l-lll  0 

'  si  (S  ..    , ...,  .m. 

f.;  <!  ratQtrt,  111.  ;  fontaine 

dév 

I  DUI .  i,A,....\i;  ;-pou-ra-d»I6-neJ  s. 
f.  puntlcazione,  duariBcMiooe,  dépu- 
ration, f. 
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DF.rî 

n»r>'. 
zio,  ;. 
fir  e  flosci 


eh 


UbK 

■  lu-ii-re]  V.  a.  desli- 
:raiuir  qualche  livgu- 
^niliasciaut ,  déyuttr  ; 


DEPUTATO  (-i)ou-là-loj  (».)  »•  m. 
cului  che  viene  ek-iiu  dal  popolo  e  luan- 
dalu  per  i>uo  ra|^>pr«.-i>eiiiaiite  al  parU- 
meuto,  défiutt,  in. 

—  ,  ci)lui  che  viene  spedilo  per  iral- 
Uie  Un  iicgiizio ,  dèiiulà  ;  rtyfiitn- 
tant  :  muititatairt ,  ni. 

DKPU  TATO,  -TA  [-pou-làklo]  p.  ad. 
dépuié,  te. 

UKPUTAZIONE  [-pou-U-dsió-ne]  s.  f. 
mìsiiioiie  di  deputali  con  coiiimÌ66Ì<>ii<> 
speciale  per  Iraitare,  députation  ;  coni- 
mittian,  f. 

—  de'  medesimi  deputati ,  députa- 
tion,  f, 

DEKBENT  [dòr-beni]  (a.)  s.  città  del- 
la Geiir(;iu,cap  del  Daghesun.ecil.  del- 
ia Persia,  iitrteiU. 

DEKKDAUK  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  dire- 
dare,  deihénter. 

Pari  alo,  U.  déthiriti,  te. 

DEUEl.I.NQt'EHE  ( -lio-coue-re]  (a.) 
T.  a.  (lat.  al  pari.)aba»<iarin«r,-  outlttr. 

DEIIEI.ITTU,- TA  [-lilrtojp.  ad.  abau- 
dontìt,  it. 

DEKEI.IZIONE  (-dsìó-oe]  s.  f.  aban- 
don :  delaitseiìKnt,  m.  • 

UEftKTANAME.NTE  {-mén-le],  dehe- 
TA><o,  e  amie,  okheuano,  av.  dernière- 
ment. V.  UlHETANAMENTE,  UlKF.TANO. 

DEKETANO  l-tà-no),  dereda:<o  (a.) 
s.  ni.  derrière,  m.;  queue  :  exlrétnité,  f. 

E  'I  deretano  indarno  {la  biscia)  ag- 
gira e  snoda  'Ariosi,  h'ur.).  K.Diketa.nu 

DEKETA.VO,  -NA  [-tà-no]  (a.j  ad.  di 
dietro,  de  derrière. 

E  uli  feri  ne'  deretan  ginocchi 

It  destrier...  (Ariosi.  Fur.) 

— ,  ultimo,  ma,  dernier,  ère. 

Quesi'  è  la  deretana  opera  (Liv.  Al.), 
c'est  le  dernier  ouvrage. 

DERIDENTE  [-dèn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
<jui  ratUe. 

DEKIDKRE  [-1  i-de-re] .  diridere,  v. 
a.  irr.  schernire,  railler; bafouer;  con- 
spuer :  se  moijuer. 

Veggiolo  un'altra  volta  esser  deriso 
(Dani.  Purq.). 

Prel.  derisi,  i.se,  isero.)«m«  moquai, 
il  se  mO(/ua,  1/*  se  moquèrent. 

Part,  deriso  (K.  —). 

DERIDITORE,  -TRICE  [-ló-rejs, 
railleur:  moqueur,  tute. 

DERISliilLE  [-sì-bi-le]  ad.  m.  f.  risi- 
ble  ;  ridicule,  m.  f. 

DERISION  E  i-si-ó-ne],  m  Risio.tE,  s.  f., 
DERISI),  ni.  dérision;  raillerie,  f. 

DERISIVAMENTE  [-men-ie]  av.  par 
dérision  :  par  moquerie. 

DERISIVO,  -VA  [-8Ì-V0]  (a.)  ad  alto 
a  derisione ,  ridicule  ;  risible,  m.  f. 

DERISO,  —SA  [-ri-so]  (a.)  p.  ad.  da 
Deridere,  raillé,  ée. 

Deriso  (a.;  s.  m.  per  derisione,  déri- 
sion ,  f. 

DERISORE  [-só-re],  dirisorb,  s.  m. 
railleur:  moqueur,  m. 

DERISORIO,  —RIA  [-sù-ri-c],  pf.  -RJ. 
— RIE,  ad.  de  raillerie  :  dérisoire,  ni.  f. 

DERIVA  (-ri-va)  s.  f.  (m«r.i  angol.'. 
elle  l'orma  il  cor.so  del  ba.stimeDto  colla 
sua  colomba,  a'iorcbè  solca  di  lianco  0 
in  banda .  dérire  .  f. 

—,  unione  di  tre  tavole,  dérive,  t.;  se- 
melles de  dérive,  f.  p|. 

DERIVAMENTO  [-mén-to:  'a-J  ».  m. 
d<rira/ion,  f. 

DERIVANTE  f-vàn-lej  ad.  ra.  f.  rho 
procede,  qui  dérire;  qui  tient;  qui  tire 
son  nrigine  de,  etc. 

DERIVANZA  [-vàu-dsa]  (a.)«.  f.  dé- 
rivation, f. 

DERIVARE  [-và-re],  dirivarb,  ».  n. 
Irai  dal  rivo,  volgere  il  corso  del  rivo. 


dériver;  tirer  de  {'«au  d'utu  source;  dé- 
tourner. 

I.'  oliva  è  secca,  ed  è  rivolta  altrove 

l.'acuua  che  di  Parnaso  si  deriva 
(Peir.). 

—,  trar  princìpio,  origine,  venir  ;  dt- 
rtcer;  proceder. 

—,  sgorgare ,  scaturire  ,jfai{Iir  ;  tor- 
tir;  sourdre. 

—,  (gram.)  dérittr.  Questa  voce  de- 
riva dui...  ce  mot  derive  du... 

—,  dedurre,  ricavare,  <ir«r. 

Derivarsi,  se  répandre;  parcourir. 

DERIVATIVAMENTE  [  -meii-te  ]  (a.) 
av.  avec  dértcaliou. 

DERIVATIVO,  -VA  [-1I-V0]  ad.  déri- 
vatif, ive. 

DEliIVATO  (-và-ioj  (a.)  s.  m.  (grani.) 
dérive,  ni. 

DERIVATO,  -TA  [-và-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Uti'.ivARE,  dérivé,  ée. 

DKRIVAZIONE  1-Jsió-ne]  8.  f.  il  de- 
rixare,  dei  ivation  ,  f.  —,  di  voce,  déri- 
vation ;  étymologie,  t. 

—  ,  di  umori,  uériealion ,  f. 

DERIVIENI  [-viò-ni]  8.  ni.  pi.  détours, 
m.  pi    1^.  Andirivieni. 

DEItMOLOGlA  [-dgi-a]  s.  f.  parte  del- 
la somatologia,  la  quale  tratta  della  pel- 
le, dermotogie,  t. 

DERNO  (1.1)  t-dèr-no]  av.  (mar.}lssjkr 
la  bandiera  in  derno,  mettre  le  pavil- 
lon en  berne. 

DEROGA  l-rò-ga]  8.  f.  d«roga(ion,  f. 
V.  Deuoiìazki.ne. 

DEROGABILE  [-gà-bi-lej  ad.  m.  f.  à 
quoi  OH  peut  déroger. 

DEUOGA.MK.NTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
dérogation,  f. 

DEROGANTE  [-gàn-tej  ad.  m.  f.  déro- 
gennt ,  eaute. 

DEROGAKE  [-gà-re]  v.  n.  togliere  o 
diminuire  rautoriià  della  legge,  délo- 
ger: contrevenir;  abolir  en  partie,  di- 
minuer; ôter ,  (aire  tort. 

DEUOGATO,  -TA  [-gà-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Derugare,  déroge,  ée. 

DEROGATORE,  —TRICE  [-ló-rc]  (a.) 
S.  qui  déroge. 

DEROGATORIO, -RIA  [-tii-ri-o],  pi 
— RJ.  —RIE,  ad.  dérogatoire,  ra.  f. 

DEROGAZIONE  [  -dsió-ne  ]  s.  f.  allo 
che  annulla  in  lutto  0  in  parte  un  atto 
precedente,  dérogation ,  f. 

DERRATA  [  -ra-ta  ]  8.  f.  lutti  i  frutti 
della  i«rra,  denrée ,  f. 

— ,  mercanzia,  marchandise,  f. 

—,  (meiaf  )  quella  cosa,  ciò,  cela. 

—,  porzione  di  cosa ,  prise  ;  dose  ; 
portion,  f. 

DERLBA.MENTO  [  -rau-ba-raén-lo  ] 
(a.)  s.  m.  voi,  m.;  fOut<ruclto»,  f. 

DERUBARE  [-rou-bà-re]  (a  )  v.  a.  vo- 
ler. —  Pan.  ato,  la.  volé,  ée. 

DERVIGI  [-vi-dgi]  s.  tu.  pi.  Turchi  al 
servigio  di  Dio,  santoni,  derviches _  ta. 
pi.  :  al  sing.  amie,  dervis,  m. 

DESAI.ARE[-là-rei(a.)  v  a.  togliere  il 
saie  da  checchessia,  alerte  sei:  deuaUr. 

Part,  ato,  ta,  óté  le  sei:  desualt,  te. 

DESGACCIO  (-scàl-lchio]  (a.)  s.  ni. 
pcg.  di  Desco,  mauvaise  table ,  (. 

DESCENDERE  (-cht'-n-de-rel  v.  a.  irr. 
deirendre.  —  Prel.  descesi,  ese,  esero, 
ji  descendis,  il  descendit,  ils  descendi- 
rent    V.  DlSCEMOERE. 

DESCENDI MENTO  (-chen-di-mén-lo] 
(a.)  s.  m.  descente,  f.  —,  (astr.)  descen- 

tion.  f.  V.  DlsCENDIMENTO. 

DESCENSO  [-chèn -so]  s.  m.  discesa, 
descente,  f.  —,  desceusion,  {. 

(Chini.)  Cavare  per  descenso,  faire 
une  distillation  per  decensum. 

DESCENZIONAI.E  f  -chen-dsio-nà-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  agg.  di  differenza  ira  la 
discenzione  relUe  l' obliqua  del  mede- 
simo punto  sulla  superficie  della  sfera, 
dtsrftisionnel.  elle. 
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DESCENZIONE  [-cbeo-dsió-ae]  (a  )  s. 

I  f.  dfsrension,  (. 

I      DESCKSO,  -SA(-ché-»ol  (a.)  p.  ad. 
da  Desce.nderc,  descendu,  uè. 

'      DESGHERIA  [-kc-ri  a]  (a  >  s.  f.  banco 

I  dove  si  taglia  la  carne,  billot  ;  étal  de 
boucher, w. 

I      DESCMETTACCIO     [  -skei-lkt-lchio  ] 

I  (a  )  8.  m.  pcg.  di  Deschetto,  arnese  da 

1  sedere,  rriauraii  òaric,  m. 

DESCHETTO  [-sket-to]  8.  m.  dim.  di 

!  Desco,  petite  table,  (.  — ,  arnese  fu  tiu 

I  piedi,  es'-abeau:  petit  banc,  ro. 

I      DESCO  (-dé-sc»)],  pi.  — CHI  l-ki)  8.  in. 

I  la  tavola  su  cui  ;:i  mangia,  table  à  man- 
ger, (. 

Sul  desco  poi  distene  la  io\aglia(L. 
Lipp  Malm.). 

Gran  iraditore  è  il  desco  e  il  vin  so- 
verchio (Petr.). 

—  .quel  legno  sui  quale  tagliasi  la  car- 
ne alla  bcocbeiia,  elal  de  boucher,  bil- 
lot, lU. 

Trovarsi  o  starsi  a  descn  molle,  wion- 

?'«/'  sans  se  mettre  a  table  ,  sans  tous 
es  appareil*  de  In  table. 

DESCRrriTUII.E[-t!-bi-!e)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  deitrirt. 

DESCRITTI  VA.MENTE  t-mén-te]  (a.) 
av.  avec  description. 

DESCRITTIVO,  -VA  [-li-vo]  ad.  des- 
criptif, ive. 

DESCRITTO,  -TA  (  -scril-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Descrivere,  décrit,  xtt.  — ,  (rail.). 
^nrOté,  ée. 

DESCRITTORE,  -TRICE  [-ló-re]  s. 
descripteur,  m.;  qui  décrit. 

DESCRIVEN lË  l-vèn-le] ad.  m.  f.  qui 
décrit. 

DESCRIVERE  [-scri-ve-re]  v  a.  irr. 
tigurar  con  parole  alcuna  cosa,  décrire. 

Che  non  ë  inipresada  pigliai  e  a  gabbo 

Descriver  fondo  a  tulio  l' universo 
(Dani.  Inf.). 

—,  registrare,  enregistrer.  —,  deli- 
neare, liecrire;  traier. 

—  ,  per  iscriver  simpl.,  écrire. 
Selle  P  nella  froiiie  mi  descrisse 

Cui  punti^m  della  spada  (,lianl  Purg.). 

Talor,  eh'  odo  dir  cose,  e  in  cor  de- 
scrìbo  (de*crivo)(Peir  ) 

Prel.  descrìssi,  issc.  isserò,  j e  décri- 
vis, il  décrivit,  ils  décrivirent. 

Part  descritto  (V.  —). 

DESCRIVIBILE  [-vì-tii-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  décrire. 

DESGRIVITORE  [-ló-re]  (a.)  s.  m.  ce- 
lui qui  décrit  ;  descripteur,  m. 

DESCRIZIONE  i-d.MÓ-ne|  s.  f.  il  de- 
scrivere e  la  cosa  descritta,  dipinta, 
description  ;  action  de  «rocer,  f.  ;  ta- 
bleau, va. 

Descrizione  d' una  battaglia,  d'un  in- 
cendio, d'un  paese,  deirripiion  d'une 
bataille,  d'un  incendie,  d'un  pays. 

DESDECERE  [-dè-iche-rej  (a.)  v.  n. 
poco  in  uso.  ne  pas  rofiventr. 

DESECCATI VO,  -VA  (-ti  -vo)  (a.  )  ad. 
dessiccaiif.  ive  :  desierhanl,  ante. 

DESERERE  [-sè-re-iej  v.  n.  difettivo 
che  ha  il  solo  pari,  deserto,  abandonner. 

Voi,  come  buon  procuratore,  osser- 
vate che  la  causa  non  sia  deserta  (Car. 
Lelt.).  V.  Abbandonare. 

DESERTARE  (  -là-rej  v.  a.  devatUr; 
déserter.  V.  Disertare. 

Che,  per  Carlo  e  la  Francia  desertare, 

Con  tanta  genie  avea  passalo  il  mare 
(Bern.  Uri.). 

DESEKTATO,  -ta  r-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Desehtare.  dévasté  ;  déserté,  et. 

DESERTO  ( -sèr-lo  ] ,  diserto  (a.)  s. 
m.  dfsert,  in. 

Predicare  nel  aeserlo,  prêcher  dans 
le  désert. 

Il  farei,  ma  sarebbe  predicare  nel  de- 
ferto (Frane.  Sacch.  liov.). 

DESERTO. -TA  f-«èr-tn]  (a.)  p.  ad. 


DES 

da  Deserere  ,  abbandonato ,  la ,  aban- 

donne.  m. 
lo  reiiierù  colU  diâgraziu  niiu, 
E  suri)  senipru  misero  e  deserto  (Bern. 

un.). 

—,  solitario,  ria,  iolitaxre,  m.  f. 
Per  E|>eloi)Lhi!  deserte  e  peileyriDO 
Piansi  ^Pelr  ). 

DESEKTOKE.  — TRICE  [-to-re]  (a.) 
a.  diserleur,  m.;  celle  yui  déserte,  f.  V. 

DlSRI'.TOKK. 

DE^KKVIRE  [-vi-rc]v.  a.  desservir. 

V.  DlSSEllVIRE. 

DESEHVITO,  -TA  [-vl-to]  (a.)  p.  ad. 
deuer  Cl,  te. 

DESEKZIO.NE  [  -dsió-nc  ]  s.  f.  abban- 
dono, désertion,  f.  ;  abandon,  m. 

DESIA  [-si-a],  UEi>tÀ>ZA  (a.)  s.  f.  di- 
tir,  ni. 

DESIABILE  [  -à-bi-le  ]  ad.  m.  f.  dési- 
rable, DI.  r  V.  Desideixadile. 

OESIAItE  [  -si-a-re]  v.  a.  désirer.  V. 
Desidehare. 

DESIA  riSSIMO,  —MA  ( -tis-si-mo  ] 
(a.) ad.  sup.  très-désir é,ée. 

DESIATO,  —TA  [-à-toj  (a.)  p.  ad.  dé- 
tiré, ee 

DESKXARE  [-cà-re]  (a.)  t.  a.  dessé- 
cher.  V.  !)I^El.(,AHE. 

DESICCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
dessertie ,  ee. 

DESii)EI(ABII.E[-rà-bi-le]  ad.  ni.  f. 
désirable,  m.  f. 

DESIDERABILISSIMO,  — MA  [-lis-si- 
mo]  (a.)  ad.  snp.  très-désirable,  m.  f. 

DESIDEUARII.MENTE  [-mén-te  ]  av. 
arec  empressement  ;  avidement  ;  ar- 
demment. 

DESIDEKAMENTO  [-mén-lo] (a.)  s.  m. 
déstr,  m. 

DESIDERANTE  [  -ràn-le  ]  ad.  m.  f. 
avide,  m.  f.  ;  désireux,  euse. 

DESIDERA.NTISSIMO,  -MA  [-Us-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-avide,  ta.  f.;  Irés- 
passwutié,  ée. 

DESIDElUNZA[-ràn-d8a]  (a.)  s.  f.  dé- 
tir,  m. 

DESIDERARE  [-rà-re]  v.  a.  aver  vo- 
glia, a()p»'iirp,  désirer;  souhaiter;  con- 

VOlif 

h  i  0  ancora,  che  sia  posto 

in  «■-  ].')CC.). 

DLbllib.llATA  f-rà-u]  (a)  8.  f.  una 
delle  isole  dello  piccole  Anlille(Anicr.), 
la  Dés<Ta<ie,  I. 

DESIDKRATISSIMO  ,  -MA  [-lls-si- 
mo]  (a.;  ad.  sup.  ardemment  désiré,  ée. 

DESIDERA  riVAME.NTE  [-méu-le]  (a.; 
ar.  aver,  désir. 

DE.SIDERATIVO,  —VA  [-t\-vo]  ad.  dé- 
sirable, m   r.  V.  Desiderabile. 

DESIDERATO,  -TA  f-rà-to]  (a.)  p 
ad.  da  Desiueiiake,  dénré,  ée. 

DESIDERA  TORE,  -TRICE  f-tó-re)  fi 
relui  (ni.) ,  celle  {(.)  ^ui  désire  avec 
passion. 

DESIDERAZIOiNE  [  -dsió^ie]  (a.)  s.  f. 
désir,  ni. 

DESIDEREVOLE  [-rc-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  r.  désirable,  lu.  f.  V.  Uesidehadile. 

DESIDERIO  1-dò-ri-o],  desideho.  s 
ni.  lenlimentu  di  chi  desidera  e  brama 
di  aver  qualche  C'isa,  desir,  m. 

Desideri,  pi  taux  :  louliaiis,  ra.  pi. 

Ad  apriilf  il  ^iio  ili'sidorio  pervenne 
(Boce.).  Mon;{u\i.)sotf,r. 

—  raodf  inonnahle,  hoti- 

uél*  '"  tésir  insensé, w. 

vllu  gloria,  deJir 
J«<  ire,  in 

Ai'iiiv  ui  ui-siui  iiu ,  </r«  enflammé 
de  drtiTi, 

I»K>IUKROSAMKNTF.  (-Tnén-lej  ar. 
ari  '  ■  ■    ■     ir. 

'■'  -mén-le] 

(*■  ,  md  détir.    1 

M  "UifcKUhlSSlMU,  -MA[-sis-8Ì-mo)l 
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(a.)  ad.  8up.  très-avidt,  m.  f.  ;  (r«(- 
jjassionné,  ée. 

DESIDEROSO,  -SA  [-ró-so]  ad.  che 
desidera  urdeiitt'mcnie,  déstreux,  euse; 
homme  im.),  femme  (f.)  qui  désire 
arec  ardeur. 

DESIDIA  [-sl-di-a]  s.  f.  pigrizia,  owi- 
veté:  paresse;  nonchalance,  f. 

DESir.NAMENTO  [-mën-to]  (a.)  s,  ra. 
indication;  <roce,  f .  ;  exemple  ò»ui- 
vre,  va. 

DESIGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  e  n.  desti- 
nare, deputare,  d«j(iner;  désigner; 
commettre  :  charger.  V.  Disegnare. 

DESIGNATO,  -TA  [-gnà-lo]ad.  dé- 
signé; d'stine,  ée. 

DESIGNATORE  [-tó-re](a.)  s.  m.  uf- 
flziale  de'  Romani  per  la  decima,  fune- 
rali, giuochi,  ce,  désignateur ,  ni. 

DESIGNAZIONE  (  -dsió-ne]  s.  f.  des- 
tination; désignation  ;  délibération; 
description,  {. 

DESIMA  [-dè-si-ma]  (a.)  s.  isola  del 
mar  del  Giappone,  Desiina. 

DESINANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  mange,  qui  dine. 

DESINARE  [-nà-re]  v.  n.  mangiaro 
dopo  la  Colazione,  a  mezzodì,  il  più 
gran  pasto,  dlner. 

Ogni  gente  ba  già  desinato,  quando  tu 
torni  a  desinare (Bocc). 

Dare  da  desinare  ,  inviter,  donner  à 
diner.  Fare  da  desinare,  apprêter  le 
diner. 

DESINARE  [-nà-re]  (a.)  s.  m.  pasto 
del  mezzodì ,  diner,  ni. 

DESINATA  [-nà-tój  s.  f.  dlner;  repas, 
m  ;  dtuée.  t. 

DESINATO  [-nà-lo]  (a.)  p.  ad.  da  De- 
sinare, dine. 

DESINATORE,  —TRICE  [-tó-re]  s.  dî- 
neur; convié;  convive ,  m.;  invité ,  ée  ; 
celle  qui  dine,  f. 

DESINEA  [-si-ne-a]  (a.  v.)  s.  f.  pran- 
zo ,  desinare ,  diuer,  m. 

DESINENTE  [-nèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
fait  désinence  ;  final,  aïe. 

DESINENZA  [-nèu-dsa]  s.  f.  termina- 
zione de' vocaboli,  désinence;  termi- 
naison .  {. 

DESIO  [-si-o] ,  DESioRE,  S.  m.  (poet.) 
désir  m. 

Stolto  chi  perdesio  fallace  e  ingordo... 
(Buon   Him.)  V.  Desiderio. 

DESIOSA.MENTE  [-iiién-ie]  av.  avide- 
ment. 

DESIOSO,  —SA  [-si-ó-so]  ad.  dési- 
reux, euse.  V.  Desideroso. 

DESIPIENTE  [-èn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
insulso,  sciocco,  ignorant ,  ante  ;  tot, 
sotte. 

DESIRA  [-si-ra]  'a.  v.)  s.  f.  (Dant. 
Rim.)  desiderio,  </<fir,  m. 

DESIRAKE  [-là-re)  v.  a.  désirer. 

Glie  fareni  noi  adii  malnedcsira? 
(Dant  Purg.)  V.  Desiderare. 

DKSIRE  [-si-rei  s.  ni   desir,  in. 

I..a  donna  che  in'  ha  tolta 

l.a  vita,  ed  ha  sepolti  i  desir  miei 
(Buon.  Kim.). 

— ,  oggetto  amato,  desiderato,  amante, 
objet  aime,  désiré  :  amant,  m. 

A  Moiitalbano  Ipparca  u  lei  rivenne 

E  nuova  le  recò  del  suo  desiro  (Ariost. 
Fur  ).  V.  Desiderio. 

DESIRO  (-si-ro]  {a  )  a.  m.  désir,  m 

Si  crescer  sento  il  mio  ardente  desiro 
(Peir.). 

DESISTENTE  [•stèn-l«]  (a.)  ad.  m.  Î. 
qui  se  défsle 

DESISTENZA  (  -stèii-dsa]  A.  f.  cessa- 
memo,  cessation,  f  ;  désistement,  m. 

DESISTERE  ,  -si-slc-re  )  v.  n.  irr. 
e  regol.  cessur  di  fare  ,  se  désister;  re- 
noncer a...  —,  liniri',  finir. 

Ma  or  convien  che  il  mio  seguir  desi- 
sta (Dani.  Par.). 
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Prêt,  desistei  e  desistetti,  ette,  etteru, 
je  me  désistai,  il  se  désista,  ili  se  dé- 
sistèrent. 

DESI.STITO,  -TA  (Jstl-to]  (a)  p.  ad. 
da  Desistere,  désisté,  ee. 

DESMOLO(;iA  [-dgi-aj  s.  f.  parte  del- 
l' anatomia  che  tratta  de'  ligamenti,  des- 
mologie, f. 

DESNORE  [-nó-re]  (a.)  s.  m.  disono- 
re ,  déshonneur,  m.  ;  honte,  f. 
j  DESNUDARE  [-iiou-dà-re  ]  (a.)  v.  n. 
disnudare,  dégainer;  tirer  du  fourreau. 
\  —  Part,  at'i,  ta,  dégainé,  ée. 
I  DESOLABII.E  [-là-bi-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
;  déplorable,  m.  I. 

!      DESOLAMENTO  [  -mén-to  ]  s.  m.  dé- 
solation ; destiuction,  f.  ;  dégât,  m. 

DE.SOLANTE  [-làn-te]  (a.;  ad.  m.  f. 
qui  désole;  désolant;  affligeant,  eante. 
j  DESOLARE  [-là-re]  v.  a.  minare,  dé- 
soler: ruiner  :  détruire  ;  ravager. 
i  DESOLATISSI.MO,  -MA  [  -lis-si-mo) 
I  (a.)  ad.  sup.  très-désolé,  ée  ;  ruiiié,  ée 
'  de  fond  en  cornhle. 

I      DESOLATO, —TA  [-là-to]  p.  ad.  dé- 
I  sole,  ée.  —,  per  afflitto,  triste,  m.  f.  ; 
I  <»//li(/e,  ée.  — ,  solo ,  la ,  seul,  seule. 
I      —  ,  sans  la  plante  des  pieds.  —  ,  di 
camallo,  dessote,  ee. 

I      DESOI.ATORE,  -TRICE  [-ló-re]  s. 
I  désolateur;  ravageur,  m.;-  celle  qui  dé- 
sole, ravage. 

I      DESOLATORIO,  —RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenant,  ante 
à  ta  désolation. 
DESOLAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  déso- 
I  lation,  f.  V.  DisuLAZiO.NE. 

—,  isola  e  cano  nel  mare  Indiano,  ile 
'  et  cap  de  la  Désolation. 
1      DESORTAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  s.  f. 
I  sconforto,  décour ageinent,  ni. 
I      DESOSSIDARE  [ -dà-re  ]   (a.)  v.  u. 
'\  (chim.)  privare  una  sostanza  dell' ossi- 
I  geno  che  contiene,  parlando  di  metallo, 
'  tiwoan/der;  dell' ària,  detoxygener. 
I      Pari,  a.10 ,  de  sox  y  de  :  désoxygéné. 
I      DESOSSIDAZIONE  (-dsió-nej  ta.)  s.  f. 
.  (cluni.)  parlando  dell'aria,  désoxygé- 
^  nation,  f.;  di  metallo,  désoxydaiion,  f. 
i      DESPERANZA  [-ràn-d.^a)  s.   (.  dises- 
j  poir,  m.  V.  DisPEiiAZiosE. 
j      DESPERARE  [ -rà-re  j  ("a.)  v.  a.  e  u. 
désespérer.  —  l'art,  alo,  détetpéré. 
!     DESPETTO,  -TA  [-spéiHo]  ad.  mé- 
prisé: rejeté,  ée. 

Despetto,  s.  m.  dépil,  m.  —,  méprit, 
m. 

DESPITTO  [-spit-to]  s.  m.  (poei.)  dé- 
pit, ni.  V.  Dispetto. 

DESPOGLIARE  [-spol-liJt-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  dépouiller. 
l'art,  ato ,  la,  dépouillé,  ée. 
DESPONSARE  [-sà-re]  (a.)  v.  a.  épou- 
ser. —  Part,  alo,  la,  épousé,  ée. 

DESPOIA  [dò-spo-ta],  pi.  —TI  (a.) 
8.  ni.  despote,  ni.  V.  Disputo. 

DESPoriCAMENTE  l-meii-ie)  av.  con 
assoluto  dominio,  Uespotiquement. 

DESPOTICO,  -CA  i-spò-li-co] ,  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi.  -ke]  (a.)aiL  con 
modo  assoluto  e  arbitrario,  despoti- 
que, m.  f. 

DESP0TlSM0[-ti-sniol(a.)8  m  gov. 
assoluto  e  arbitrario,  despotisme ,  in. 

DESPOTO  (dò-spo-toj  8.  ni.  titolo 
d'  onore  de'  tìgli  e  ijeneri  degl'  iinpera- 
tiiri  :  oggi  «''  principe  assoluto  e  arbitra- 
rio, despole ,  ni. 

DESPUMATO,  —TA  [-spou-mà-to]  (a.) 
ad.  (chini.  J  despumé  ;  clarilié,  ée. 

DtSPUMAZIO.NE  [-«j)OU-nia-d»ió-ne) 
8.  f.  (chiin.)  l'alio  di  levar  la  hpuma 
che  viene  a  galla  de'  fluidi ,  despunus- 
tion,  f.  j  ,        , 

DESQUAMAZIONE  [-coua-ma-dsio-nej 
(a.)  caduta  dell' epiderniiW ,  deffiffl- 
ntation ,  (. 
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DESSO,  -SA  (dvs-soj  proa.  quallo 
filc«iiu>,  i|UPl  proprio,  hii-méme ,  tlU- 
me'mf. 

i.i  ^t«,  «iicura 

è  i  I  c'til  biin 

tu'- 

1)1  là-tul  V.  Il,  disliv«re  q 

8c;i:  m,  aéU$t»r. 

!■  sti. 

Il  "  [  -raéa-U) }  s.  m.  W 

des  m. 

lii..^  I  A.  1 1.  i  -siin-ie  1  (»0  ad.  ra.  f. 
che  desta,  uui  rerttllt. 

DKSTAKK  {-eiii-ru  ]  V.  B.  «vcijghiare  , 
ite,r  !!<-r. 

I  .(xjlui,  cbeatene invia, 
S|                   '  iiuu  la^rinittiidu  dcsU 

(Pfir.) 

-,(mouf.  )«*«'«■;  po«M«r,-  r«mi4«r, 
V.  Ravvivake. 

-,  (ûg.)  rtprendrt;  recommencer. 
,  coiiinioverc ,  toucher. 

Di'siaiiii,  ».  r.  te  riveUUr. 

DtSTAKE  [-»tà-re]  (a.)  S.  ja.révtU,  m. 

DESTATO,  —TA  [-»U-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  DuTAHB ,  réveillé ,  ée. 

DBSTATOIO  [-U>-io],  pi.  — TOJ ,  S.  m. 
«vegliurino,  réveil;  rtotiUmalin,  m. 

DESTATOUE,  — TRICE  [-ló-re]  s.  qui 
étet lie  :  qui  excite. 

DESTERII À  [ -ta  ]  s.  f.  dextérité  ; 
etdretie,  (. 

DRSTIU.AMKNTO  [-món-lo]  (a.)  s.  m. 
dielillation ,  t. 

DESTII.LAKE  [  -là-re]  (a)  v.  a.  o  n. 
diililler.  —  Pari,  aio,  ta,  dittillé.  ée. 

DESTII.LAZIONK  [-dsiò-nej  (a.)  ».  f. 
dittillation,  {. 

DESTINARE  [-nà-re]  v.  a.  assegnare, 
deiliner;  disputer  de  q.  ch. 

Se  il  ciel  si  onesta  morto  m\  destina 
(Pelr.). 

—,  V.  n.  st&bilire,  fixer  ;  décider. 

Che  al  raiu  padre  per  moglie  non  mi 
cliiede 

Per  hirto  indi  levarmi  si  destina 
(Ariosi.  Fur,). 

DESTINATA  [  -nk-',a]  (a.)  s.  f.  desti- 
née, f. ;  destin  ;  sort ,  m. 

DESTINATAMENTE  [-mén-te]  av.  \a- 
lalement;  irrévocablement.  V.  Fata- 

TAMKNTE. 

DESTINATO  [-nk-to]  (a.)  ».  ra.  desti- 
no, destin, m.:  destinée ,  t. 

DESTINATO,  -TA  [-iià-tit]  (a.)  p.  ad. 
daDuTiNARE,  assegnato,  dtstiné,  é». 

DESTINAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  desti- 
nation, f, 

DESTINO  [-8lì-no]  s.  m.  decreto  del- 
la providenza  divina,  effetto  da  non  po- 
tersi né  sruggire,  né  impedire,  destin; 
sort,  m.  ;  destinée,  f. 

Mio  destino  a  veiderla  mi  conduce 
(Petr.). 

— ,  comando,  prcicriptton,  f.;  ordre, 
m. 

—y  impiego  cui  non  è  uno  destinato  , 
destinée,  T. 

DESTITUIRE  (-loul-re]  (a.)  v.  a.  Irr. 
abbandonare,  abandonner. 

—,  deporre,  rimovere  d' Impiego,  d«»- 
ti/uer. —,  degradare,  d«grarf«r. 

Près,  desiimisci) ,  isci,  isce,  iscono, 
je  destitue,  tu  destitues,  il  destitue,  ils 
destituent. 

DESTITUITO,  -TA  (-tou-l-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Destituire,  destitué,  ée. 

DESTITL'TO,  -TA  [-toii-to]  p.  ad. 
abbandonato,  privo,  destitué;  dénué; 
abandoymé,  ée. 

II  resno  di  Navarra  destituto  d'ogni 
aiuto  (Guicc  Stor.).  —,  rimosso  d'im- 
piego, destitué,  ée. 

DESTO.  —TA  [dè-sto]  ad.  svegghiato, 
éveillé,  ée. 

-,  (metaf.}  attivo,  vif:  actif,  ire; 
alerte,  m.  f. 


DK.S 

I  y   "         ■  ■      '    !,cixif  ■  nioin 

«dello  nostre 

■  [  -sirà-lul  s.  ra.  bracda- 
>  r.  portavasi  nella  niaix^ 

<.'<,  ni. 
NTE  (-mén-ifi]  av.  dex- 

li iioitement;  habilement, 

DESTHAUE  i-strk-re)  (a.)  ».  a.  «d- 
destrnnv  //restar. 

Puri.  '     '(c',  ée, 

DES I  > IO  [ -dgift-mén-Uij 

(a.)  s.  I).  I 

DESTRt.llIjlA.N TE  [-dgijin-te]  (».)  «d. 
m.  f.  qui  joue  d' adresse. 

DESTUEiiCIARE  [-dgià-re)  v.  a.  pro- 
cedere ai.'c:<iriuiui'iiii.-,a{/trai'f  e  adresse. 

Part,  aio,  agi  avec  adresse. 

DESTREZZA  (-iré-tsa)  s.  f.  agilità  di 
membra,  dextérité;  suuplette ;  nobile-' 
té  :  adresse,  t. 

Diluenti  .spesso  il  niii)  fidalo  spegììo... 

E  la  Kceniaia  mia  destrezza  e  forza. 

Non  ti  nascunder  piii  :  tu  sci  pur  ve- 
glio (Petr). 

—,  (flg.  )  accortezza,  finesse; sagcu:ité; 
ruse,  t.  ;  tour  d'esprit,  m. 

Con  destrezza,  av.  adroitement. 

DESTRIKRA  [-siriè-ra]  s.  f.  jument,  t. 

DESTRIERE  [-sirìè-re],  desthieho,  s 
ro.  cavallo  nobile ,  courtier  ijénereux  ; 
beau  coursier,  m.  —,(ant.)  (/««trier,  m. 

Ed  eran  poi  venuti  ove  il  destriero 

Facea  mordendo  il  ricco  fren  spumoso 
(Ariosi.  Fur.). 

DESTRISSIMAMENTE  [-mdn-te]  (a.) 
av.  Slip,  très-iìdroxtemenl. 

DE.STRISSIMO.  —MA  ( -stris-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-adroit,  otte. 

DESTRO  (df!-stro]  s.  m.  opportunità, 
commoiilé  ;  conjoncture,  f. 

Secondo  die  più  il  destro  gli  venia 
(Bocc.) ,  selon  que  ceU  lui  était  com- 
mode. 

—  ,  privato  ,  garde-robe;  chaitf  ptr- 
cée,  r. 

DESTRO,  -TRA  [dè-stro]  ad  agile  di 
membra,  odroi(,  oite;  habile;  agile, 
m.  f.  ;  léger,  ère. 

— ,  accorto,  malois,  oite; adroit,  oile; 
fin.  Une;  rusé,  ée. 

—,  agg.  a  braccia,  o  mano,  droit, 
droite. 

Come  cnlor  dinanzi  vider  rotta 

I.a  luce  in  terra  dal  mio  desirc  canto 
(Dani.  Purg.). 

— ,  dritto,  retto,  droit,  droite  ;  juste, 
m.  f. 

—,  favorevole,  favorable,  m.  f.;  /heu- 
reux, euse  ;  proptce ,  m.  f. 

— .bnono,  bon,  bonne;  honnête,  m.  f. 

DESTRO  [dô-stro]  av.  adroitement. 
V.  Destramf.jite 

DESTROCHERIO  (-kô-ri-o],  pi.  — RJ, 
s.  m.  bracelet,  m. 

DESTRORSO  [-stròr-so]  (a,)  av.  du 
côté  droit  :  à  droite. 

DESTRUENTE  [-sirou-èn-te]  ad.  m. 
f.  qui  détruit. 

DESTRLGGERE  [-slroiid-dge-re]  v.  a. 
Irr.  détruire.  —  Prei.  deslrussi ,  asse , 
ussero,  je  détruisis,  il  détruisit,  ils 
détruisirent.  V.  Disthucoere. 

DESTRUTTO,  —TA  [-siroîit-lol(a.)  p. 
ad.  daDKSTHixGERE,  détruit,  ile, 

DESTRL'TTORE  ,  -TRICE  [  -stroui- 
uS-re]  s.  destructeur ,  trice  ;  dèsola- 
teur,  m. 

DESTRUZION-E  [-slron-dsi6-nc]  (a.) 
s.  f.  destruction,  f. 

DESÛ  [-sobl  (a  )  s.  m.  nome  che  i  ne- 
gri del  Congo  danno  all'  Ente  supremo, 
Desu;  Dieu,  m. 

DESL'DARE  [-sou-dà-rel  f  a.)  ^-  "• 
traspirare,  tra.sudarc,  transpirer. 

Part,  alo,  transpiré. 


DKT 


DF,"^" 
irr.  I 

firn 


•  niifr;  ttijcrrr;  <  otn- 
rer. 

.M-,  unsero,  j«  pris, 
W  ;/■  je  compris,  il 

com  ■• 

DI'  I  11 -io)  (a.)  p.  ad. 

da  DhMMbHfc,  lue,  to.  —,  présumé,  ée, 

DKSViARE[-ik-re]  v.  a.  détourner.  K. 

DlSVIAKE. 

DF.SVIATO,-TA(-à-to)p.  ad.  détour- 
né, re. 

DETENFP.P  '  -'■  -•    •    "    ■"   •-■:U'- 

nere,  lenir  .ir. 

Pren.d.".  r..), 

teniic   '  .  V ,  lu  rfHiTii, 

tir,:  I 

Pi'  •  :iiiero,;'ere<ni*. 

il  rei  reni. 

Kii  ,  je  retiendrai j  etc. 

Cm;  .jf'  r'lirmlrats,etç. 

Subi.  cl..  '•!  retien- 
ne ,  tir.  —  I  ). 

DETEMiui     .  !       u'.-re]  s. 

posseditore,  uicc  di  ninU  lede,  déten- 
teur; possesseur  injuste,  tu.  ;  celle  qui 
retient  injustement,  f. 

DETENTO,  -TA  f-lfn-toj  (a.)  ad. 
preso,  occupato,  pri«,  pri»f ;  occupe,  ée. 

DETENTORE  [-tó-re](a.)  s.  m.  délen- 
teur, m.  —,  receleur,  m. 

DEIENUTO  [-noh-to]  (a.)  a.  m.  per 
carcerato,  détenu  ;  prisonnier,  m. 

DE  I ENU TU,  -  TA  [-noii-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  I)t;iFM:i;E,  rlétenxi;  retenu,  ue. 

DI.;  .te- 

nen  in, 

f.  -.  .  .if- 

tention:  pùuetitùn  iiijuite,  f.  ;  recèle- 
ment.  m. 

DETERGENTE  [-dgûn-te]  ad.  ra.  f. 
qui  deterge;  qui  nettoie;  détersif,  ive. 

DETERGERE  [-tèr-dge-rc]  v.  a.  Irr. 
mondare,  deterger;  nettoyer;  purifier. 

Prêt,  detersi,  erse,  ersero,  je  deler- 
geai,  il  délergea,  ils  déterg'erent. 

Part,  deterso  (F-  —  )• 

DETERIORAMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
détérioration,  i. 

DETERIORARE  [-rh-re]  v.  a.  peggio- 
rare, détériorer. 

— ,  v.  n.  farsi  peggiore,  empirer;  dé- 
tériorer. 

DETERIORATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Deteriorare,  peggiorato,  de(e'- 
nore  ;  emjiiré,  ée. 

DETERIORAZIONE  [ -dsió-nc  1  ».  f. 
pegginranietiui,  détérioration,  f. 

DETEU.MINAMENTO  [-món-to]  s.  m. 
délermiii'ition,  f.  V.  Determ^Azione. 

DETERMINANTE  [-nàn-le]  'ad.  m.  f. 
déterminntif,  ite. 

DETERMINARE  [-nà-rc]  t.  a.  e  n. 
stabilire,  por  termine,  déterminer;  éta- 
blir. 

Avemo  determinala  la  città  di  qua 
dal  Hume  Arno  (G.  Vili.). 

—  ,  résoudre;  décider.  Mi  sono  de- 
terminnio  n  Invnrare,  je  me  suis  déler- 
miì"  —,  Unire, /ln«r. 

-.  ger. 

— .  .  xpécifler. 

DETKK.MINATAMENTE  [-mén-te]  av. 
déterminément ;  précisément;  expres- 
sément. 

DETERMINATISSIMO.  -MA  [-tls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-déterminé,  ée, 

DETERMINATIVO  [-tl-voj  (a.)  s.  m. 
(gram.)  détertninatif ,  m.  —,  impulso, 
impulsion ,  f. 

DETERMINATIVO,  —VA  [-tì-vo]  ad. 
déterminalif  ;  définitif  ;  décisif,  ine  ; 
qui  définit  ;  qui  athève. 

DETERMINATO,  —TA  [-nà-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Determinare,  déterminé,  ée. 

—,  fisso,  fixé.  ée. 


DET 

A  l'ora detcrmînala(Bocc.),(i  Fhtvf» 
Uste. 

—.atri;  di  iuim.,f>«pp6«»oecono8ciu- 
l'i,  '  mtnt. 

\  I  (lue  migliaia 

Ul.. :  numero  *i  cela  (Dant. 

Par.). 

—,  ace.  di  voloitUt ,  daelu ,  delibç- 

ratH   ■'  ' cr. 

d,  arrêt*»  ;  fiare. 

l  >  1  ORE,  — TRICB  [-t(S-re] 

(k  'i-min«. 

I  /IONE  [-dsi(J-Be)    s.  f. 

de.  ..  f. — ,  moiud'on; <ieci- 

noti,  t 

DETEHRIMO,  — MA  [-tór-ri-rao]  (a.) 
ad.  [(essiiii",  licolloratisaimo,  <rci-mau- 
vaii,  ati  ■,Anl,anle. 

UKTtCi.  !ii-vo]  ad.  (med.) 

qui  puri'  tty. 

DETEI  (a.)  p.  ad. 

da  Deth  jé,it. 

DETESl  1...1  ,  ^^  .-jad.  m,  f. 
abboqiintivult: ,  JeUslubli;  exécrable, 
m.  f. 

DETESTABILISSIMO,  -MA  [-Us-si- 
uio)  (a.    ad.  sup.  tri»-dél**tahle ,  m.  f. 

J)ETESTAUI1..MENTE  [-mén-le]  av. 
ahominablemênt. 

DETESTA.MENTO  [-«lén-U»)  s.  ra.  dé- 
ttstatton  ;  horreur,  f.  V.  DKtESTAï.lONE 

DRTtSTANDO,  -1>A  [siàn-do]  ad  dé- 
tetlahle,  m.  f.  V.  DKTKSiAniLB. 

DETESTANTE  [-slàii-lt'J  (u.)  ad.  m.  f. 
qui  deleste. 

DETESTARE  [-slà-rc)  T.  ».  avere  in 
orrore,  détester. 

Non  credo  che  fusse  al  tempo  suo 
nomo  che  detestasse  tanto  il  viver  tiiolie, 
quant' egli  (  Secr.  Fior.  Art.  Guer.). 

—,  blâmer. 

nPTFSTATO.  _TA  f-sià-toj  (a.)  p. 
ad     '    "  '.  (il, 

ì  -li!i-re]  (a.) 

8  '  ,    .   letetit, 

DEitòiAZlO.Ht  i-òtìio-ne)  s.  f.  odio, 
abbomiiiio.  dél«$ta(ion;  exécration,  f. 

\^v-''-r'  ,„\.rej  (a.)  V.  n.  irr.  (8«n- 
ii  i   Detembre.  ^  Part,  utu, 


I  '  s.  f.  uscita 

sii  .•)  per  l'ini- 

pi  1  nitro,  dé~ 

<OtlU.'lMil,    I. 

DETKAERE  [-trà.-e-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 

in      li'  liuti'.    V.  ItKIIUKUE. 

I  ••-re)  (a.)  v. 

KARIIK. 

,   V  a.  tì  n.  jrr. 

uil!<t|o<ttti,  dunnHàtr  ;  déduire  ;  rabat- 
tre; retrancher. 

-    iii.  iM ;,u.  i|j  alcuno,  médire  ;  di- 
tr  :  ,er. 

avare ,  óter;  dépouiller; 
Cl'  ■ r. 

'  > ,  e  Dctragffere. 

I  irai ,  B«  ,  cletraK' 

fi*  r  7e- 

dn  dui- 

t"  I. 

i  ,}--dedui- 

'•>  nt. 

i-M    ■:■■■■  ,■.!  ■  .   rili.  etr. 


,  i-u-r«j  {ii.)  V.  il.  rku- 
(MjM'iiiiav.),  réfuter. 
,  refueé,  ée. 
.  ro.  —TA  (-triit-u>j  p.  ad.  d» 
(,  déduit,  ile;  diminué,  ée. 
ITTORE.   -TRICK  (-l6-re)  n. 
u  »pBriui<.ir«) ,  détracteur,  m.; 
»,  ante. 

UTTORIO.  — RIA  l-tò-ri-o),  pi. 
Il,  — R|K  (».)  Hd.  appartenant,  ante 
la  detractioH. 


DET 

DETRAZIONE  [-dsió-ne],  hetrj^t- 
TiiBA,  s.  f.  détrnclion  ;  médisance,  t. 

—,  per  soitraïiotie,  Muslractionidé- 
ditfiiott  :  diminution,  f. 

DETKlME.VTt)  [-nién-to]  8.  ni.  danno, 
détriment  ;  dommage;  préjudice,  m. 

DETKI.MENT080  ,  —SA  [-tó-so]  »d. 
nuisible,  m  f.  V.  Dannoso. 

DETRONCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  Iron- 
c&re,  trancher. 

DETRONCATO,  —TA  [-<A-U)Jp.  kJ. 
tranché,  ée. 

DETRONIZZARE  f-tsà-re]  v.  a,  l^ar 
gi(j  rial  trono.  éétrMier. 

DETRONIZZATO,  -TA  (-tsà-toj  (%.) 
p.  ad.  détrôné,  ée. 

DETRUDKRB  l  -iroû.d»-re  ]  v.  a.  Irr. 
chasser  en  bas  :  enfonoeri  plonger. 

Prêt,  detrnsi,  us6,  uc«ro,  j'enfof\çai, 
il  enfonça,  ils  enfoncèrent. 

DETRUSO,  —SA  (-troii-go)(a.)  n.  ad. 
da  Dethudehi,  cacciato  giti,  enfoncé; 
plongé,  ée. 

...  Che  sarà  detruso 

Là  dove  Simun  mago  è  per  suo  BMrto 
(Dant.  Par.;. 

DETTA  [  dét-u]  (a.)  s.  f.  cosa  detta  , 
i'«  que  l'on  dit  :  dire  ;  avis,  m. 

Stare  a  detta  di  alcuno ,  t'en  rappor- 
ter au  dire  de  q.  u. 

A  detta  di  alcuno,  évitant  l'avis  de 
q.u. 

Essere  in  detta  con  uno.  être  d'ac- 
cord. 

—  ,  per  fortuna  ,  contrario  di  dis- 
detta, bonheur,  m. 

Essere  in  detta  nel  giuoco,  être  en 
bonheur,  avoir  la  main  heureuse. 

— ,  per  deit«.  sudetia.  V.  Detto,  —ta. 

DE'TTA  [dét-ia]8.  f.  francesismo,  la 
somma  dovuta,  dette,  f. 

Tagliar  la  detta  (maniera  prov.),  fai- 
re cession  d'une  dette  active. 

Star  della  delta,  ^<rc  caution. 

Comperare,  pigliarsi  una  detta,  ache-r 
ter  une  elette,  se  charger  de  q.  ck. 

Buona  o  cattiva  detta,  bon  ou  mau-^ 
vais  crédit. 

DETTAGLIARE  {-tal-lllt-re]  (a.)  v.  a. 
francesismo  da  evitare ,  meglio  cibco- 
STAS7.IARE,  détailler. 

DETTAGLIATAMENTE  (  -tal-Ha-la- 
mén-te]  (a.)  av.  franoeëismo  da  evitare, 

meglio   MINL'TAMENTR,  CIRCOSTANZIATA.- 

MENTE,  avec  détail;  en  détail;  d'une 
manière  détaillée. 

DETTAGLIATO,  -TA  [-taUlïàrto)  (a.) 
p.  nd.  rraiiccsismu,  meglio  circostan- 
ziato, détaillé,  ée. 

DETTA(;lio  i-tàWïo]  (a.)  s.  m.  voce 
francese  da  evitare ,  meglio  relazione 
DISTINTA,  détail,  ni, 

DtvTTAMK  ['tà-mo]  8.  m.  sentimento 
dell'  animo ,  della  cuscieiua  che  ci  sug- 
gerisco ciò  che  dobbiamo  tare  ud  omet- 
tere,  wntimint  ut(«Vitfur.  m.  ;  ce  que 
la  raison  ou  la  conscience  semble  dio- 
ter;  impression  ;  impulsion  ,  (. 

Secondo  i  dettami  della  sua  prudenaa 
(Red.L#a.). 

DETTAMENTO  [-roón-toj  «.  m.  dictée, 

f.    V.  DETTATURA. 

DErrANTE  [-làn-t«]  (».)  ad.  m.  r.  qui 

<lnt,r 

i  1   pronuniiarc 

l'.irule  eh'  altri 


)  prendre;  tuQgerer. 

DEI  ■■  -II. 

stile,  i.-j,. .  ..,  , ,..,  i. 

—,  «x>iapg»iii9a« ,  puc«,  f.  \  tmvrck- 
ge,  m. 

—,  t       '  :   -  -f,  m.  \  parole,  f, 

—  ,  '■>»».•  mal  :  sentence , 

t.ipl'  l'.Ul. 


DEV 
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DETTATO, —TA  [-là-lo]  (ti.;  p.  ad. 
da  Dettare,  dicté,  e». 

DETTATORE  [-ló-re]  s.  p»,  avi  (Ucle. 

— .  supremo  magistro,  dictateur,  iq. 

DETfATL'RA  [rU.li- ta)  «.  f.  l'ac(Ìon 
de  dicter  (t.)  et  le  ttyle  nje'fue  (m.)  ; 
dictée,  f. 

—  ,  titolo  e  ufficio  del  ma^slr^to  (iRr 
premo  di  Roma,  rfic/atiire,  T. 

PETTAZIONE  [-d.siò-ne]  9,  f.  #«#<•- 
ment  intérieur,  m.  V.  Dettami; 

DETTO  [déwtu]  ^.  m,  mot  ;ÌO*0Wrt, 
m.  \  sentence,  f. 

—,  ouvrage  de  poéfit  OV  Q^t*t  ;  ierit, 
m. 

Alzando  lei  (?h«  m' inUi  de^ti  onoro 
(Peir.). 

Starsene  al  detîd,  s'en  rapporltr. 

Dal  detto  al  fatto,  uv.  tout  4  ufi  coup; 
aussitôt. 

DETTO,  -TA  [dét-lo]  p.  ad.  dal  verbo 
Dire,  profferito ,  dit .  dite  ;  prononcé; 
proféré;  «ofnme;  appelé;  turnommé, 
ée. 

—  ,  per  il  sopraddetto,  susdit,  ite; 
ledit  ;  ladite  ;  ct-devant  nommé,  é*. 

DETTO  FATTO  [  -fàt-Uj  )  av.  subita- 
mente, aussitôt  ;  en  un  cliu  iatil  ;  aus- 
sitôt dit  aussitôt  fait. 

DETUMESCENZA  {-tou-pie-ehfcn-dsa] 
s.  f.  dégonflement,  m. 

DETÒ11PAMENTO  [ -tour-pa-mén-to  1 
s.  m.  souillure;  jlétriiture,  f. 

DETURPARE  [-tour-pà-re]v.  ».  soz- 
zare, enlaidir;  flétrir. 

DETURPATO,  -TA  f-tottP-pà-to]  (g.) 
p.  ad.  da  DETiRrARE,  flétri,  ie. 

DETURPATORE,  ^^ TRICE  [-tour-pa- 
tó-re]  s.  qui  défigure ,  touille ,  flétrit. 

DETURPAZIONE  (  -tour-pa-^lsió-ne  ] 
(a.)  s.  (..flétrissure  ;  souillure,  f. 

DEURA  [dè-ou-ra]  (a.)  s.  f.  nome  ge- 
nerico de'  templi  degl'idolatri  nelle  In- 
die, lieoura. 

DEUTERONOMIO  [  de-ou-te-ro-BÒ- 
mi-o]  e.  m.  il  quinto  libro  del  Penta- 
teuco, Ufutéronome,  ni. 

DEVASTAMENTO  |-mén-to]  s.  m.  èie- 
vastation,  f.  ;  ravage,  m.  i.  Dbsola- 

MENTO. 

DEVASTANTE  [-Btàn-te]  ad.  m.  f.  qu* 
détojte,  détruit. 

DEVASTARE  [-slà-re]  v.  a.  desolare, 
distruggere  con  furore  un  paese ,  la- 
Fciarlii  deserto  d'uomini  e  senza  col- 
tura, dévaster;  saccager;  ravager;  rui- 
ner; désoler:  piller. 

DEVASTATO,  —TA  f-sUi-to](8.)  p.  ad. 
dévasté  :  ravagé ,  ée. 

DEVASTATORE,  ^TRICE  [-tó-re]  8. 
dévastateur,   trice. 

DEVASTAZIONE  (^dsió-ne)  a.  f.  déva- 
station; désolation,  f.  ;  rnraji*.  m, 

DEfENIRE(-nl-ra)(a.)v.  n  irr.  poco 
usato,  venire  all'atto  di  cheochcssia, 
devenir.  V.  e  coni.  cona.  VeniRB. 

DEVENUTO,  —TA  (-noù-toj  (a.)  p. 
ad.  devenu ,  uè, 

DEVERE  (-vé<r«]  (a.)  s.  ni.  poco  usato 
(Petr.),  devmr,  m. 

DEVERE  [-vé-re)  t.  d.  poco  usato,  de- 
voir, ni.  V.  e  coni,  boniu  Dutbbb.  — 
Part,  devuu>  (  V.  — ). 

DEVIAMENTO  (-mén-to)  s.  m.  l'uscir 
fuori  del  retU)  canimino,  déviaiion,  t.  ; 
iletour,  m. 

—,  (t\^^.)  distraxione,  diitrnelion.  f. 

DEVIANTE  (-àn-ti3|  (a.)  ud.  ui.  f.qm 
s'égare  ;  s'égaraut. 

DEVIARE  l-vi-à-ro),  diviarb.  v.  0. 
traviare,  s'égarer:  t'éaarter;  torttr  de 
ton  chemin  :  te  fourvoyer. 

—,((ig.)  s'éloigner  du  iit)il ,  de  ta 
règle,  de  l'ordre. 

—  ,  V.  r.  s'égarer:  s'écarter,  eie. 

DEVIATO,  -TA|-vi-^l<.)  (a.)  p.  ad. 


SOO  DI 

<ia  Deviare  (Red.) ,  égaré;  écarté  ;  dé- 
luurnt,  te. 

DEVIAZIONE  [-dsió-ncl  (a.)  s.  f.  dé- 
viation, f.;  icari,  m.  V.  Deviahkiito. 

DEVOLUTIVO,  -VA  [-lou-ti-vo]  ad. 
éévolutif,  ir«. 

DEVOLUTO.  —TA  [-loU-lo)  p.  ad.  da 
Devolveke  ,  dicevi  del  gius  che  si  ira- 
sfenscc d'uno  iiialiru,(<(ro/u,°  échu,\u. 

DEVOLUZIO^E  l-lou-d»i6-ue]  ».  I.  dé- 
volution, f. 

DEVOLVERE  [-vòl-ve-re]  ».  a.  faro 
paiisare  alirou".  fair»  acquérir  par 
droit  de  dévoluiton. 

— ,  V.  r.  aitfuértr  uar  droit  de  dévo- 
lution ;  poster  par  aévolulion. 

DEVOKAKEt-i-ù-re]  (a.)  v.  a.  dévorer. 

Part  alo,  ta,  décoré,  ée. 

DEVOTAMENTE  {-iiién-te]  av.  dévo- 
tement,   y.  DlV()TAIIE?(TE. 

DEVOTISSIMAMENTE  (-mén-le]  (a.) 
ad  8up  arre  le  plus  grand  dévoueiìient. 

DEVuriS6I.UU,  —MA  [-lis-si-nio]  (a.) 
ad.  sup.  trh-decoué ,  ée. 

—  ,  trét-decot,  ole. 

DEVOTO,  —TA  [-vò-to]  ad.  divoto, 
dévot,  ole  :  pieux,  pieuse. 

Di  devota  umiltà  la  donna  tocca 
(Ariost.  Fur.). 

— jOBerlo  in  voto,  roue;  consacré,  ée. 

Curzio  Con  lor  venia,  non  men  devoto 
vPeir.). 

— ,  applicato,  attaché,  ée. 

—,  die  spira  devozione,  <ain(,tain<e. 

La  stanza  quadra  e  spaziosa  pare 

Una  devota  e  venerabii  chiesa  (Ariosi. 
fUr.  ),  ...  semble  une  église  saittle  et 
vénérable. 

— ,  dipendente,  affectionné,  ée. 

—,  aUezionaio  di  spirito,  dévot,  ole. 

—  ,  per  amico,  atìezìonuto,  dévoué  ; 
affectionné,  ée. 

DEVOZIONE  [-dsió-ne]  (a.)s.  f.  affet- 
to dell'animo  verso  Dio,  dévotion,  f. 

-.affezione  verso  altrui,  devod'on, 
f.  ;  dévouement,  m. 

-,  (t.  di  sior.  rom.)  offerta  della 
propria  vita  per  In  patria,  per  la  repul>- 
blìca.  décotiement,  m. 

DEVUTO,  -TA  [-voii-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Devei-.e,  dù,  due. 

DI  dij  prep.  de.  Di  denota  pertinenza 
che  hanno  Ira  loro  due  persone,  due 
co&e. 

l'n  teatro  pieno  di  gente ,  un  théâtre 
plein  de  monde. 

Vuoto  d'ogni  valor,  pien  d'ogni  orgo- 
glio (Petr). 

—  esprime  il  luogo  donde  si  trae  ori- 
gine, donde  si  parie  :  Sono  di  Koma, 
vengo  di  Roma,  je  suis  de  Rome,  je 
viens  de  Rome,  ou  de  la  ville  de  Rome. 

Veggio  di  man  cadérmi  ogni  speran- 
za (Petr.). 

—  denota  parte,  numero  :  Ho  di  buoni 
libri,  j'ai  de  boni  livres. 

—  s'accorda  coll'inf.  di  verbo. 
Stanco  dì  lavorare,  fatigué  de  tra- 
vailler. 

Di  botto,  av.  immédiatement. 

Di  buona  voglia,  di  buon  «p-ado,  vo- 
lontiers ;  de  bon  gré. 

Di  buon  cuore,  de  bon  cœur. 

Di  buon  inatiino,  di  buon  ora,  per 
tempo,  de  bonne  heure. 

Di  buon  pasiso,  pressé  ;  à  la  hâte. 

DI  [di),  pi.  Dl,s.  ni.  giorno,  ;oMr, 
m.  DI  neri  o  neutri,  inTausii,  ;our«  mal- 
heureux, nefasles,  ni.  pi. 

Forse  presago  de'  di  tristi  e  negri 
(Petr.). 

A'  di,  addi,  au  jour  ;  en  tel  jour. 

Valicarono  a  Messina  a'  di  'i4  di  di- 
cembre (M.  Vili.). 

A'  miei  di,  de  mes  jours.  A' gran  di, 
l'apris-midi. 

Vivere  di  dì  in  di.  dì  per  di .  vivre  au 
jour  le  jour,  au  jour  ht  journée. 


Sul  far  del  di ,  a  la  pointe  du  jour. 
Al  dl  d'oggi,  uu;uur(i7tui  ;  a  présent. 

Da  ogni  tli,  pour  tous  les  jours,  d« 
tous  les  jours. 

Dl,  dr,  •seconda  persona  ging.  del 
l' imp.  del  verbo  DiHC,  dis. 

DIA  [di-a]  s.  r.  per  die,  dì .  jour,  m. 
— ,  per  divina,  ad.  f.  (poel.)  dirirte,  f. 

DIABETE  [-bè-tej,  diahetica,  a.  f. 
malattia  per  cui  non  si  può  ritenere 
l'urina,  diabète,  ni. 

DIABETICO.  -CA  [-bè-li-co].pl.  -CI, 
—CHE  [-icbi,  -kc]  ad.  che  ha  la  diabete, 
affette,  ée  du  diallele;  diabétique,  m.  f. 

DIABOLICAMENTE  [-nicn-le]  av.  a 
modo  di  diavolo,  diaboliquemeìit. 

DIABOLICHISSIMO,  — MA|-kis-si-nio] 
(a.)  ad.  sup.  (Segner.)  très-diabolique , 
m.  f. 

DIABOLICO,  — CA  (-bò-li-co),  pi. 
—CI ,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  da  diavolo. 
diabolique ,  m.  f.  ;  extrêmement  mé- 
chant, ante. 

DIABOLO  [di-à-bo-lo]  (a.)  s.  m.  dia- 
volo, diable,  m. 

DIACALAMENTO  [-mento]  8.  m.  pol- 
vere medicinale  confortativa,  poudre 
stomacale,  f. 

DIACAI.CITE  f-tchi-te]  s.  m.  (med.) 
emplâtre  de  diapalme,  m. 

DIACANATO  |  -nà-ioj  s.  m.  diaconat, 

m.    V.  DlACUMATO. 

DIACANO  [di-à-ca-no]  (a.)  s.  m.  dia- 
cono, diacre,  m. 

DIACAN TO  [-càn-tol  (a.)  g.  m.  (bot.) 
che  ha  spine  disposte  due  a  due,  dia- 
cauthe,  m. 

DIACARIO  [-cà-ri-o],  pi.  -RJ  (a.)  s. 
m.  (Tarm.)  medicam.  di  noci  verdi, di'o- 
caryon,  ni. 

DIACAKTAMO  [ -càr-ta-mo  ]  s.  m. 
(fami.  •!  diacarthame,  m. 

DIACASSIO  [-càs-si-o],  pi  —  SJ  (a.) 
s.  m   (farm.)  lenitivo,  diacasse,  va. 

DIACATTOI. ICONE  [ -có-ne  1  e.  m. 
(med.)  eletiuario  preteso  universale, 
diacatholicon,  m. 

DIACAUSTICA  [  -cà-ou-sti-ca  ]  ,  pi. 
—CHE  [-ke]  (a.)  ad.  e  s.  f.  dicesi  di 
curva,  diaraustique,  (. 

DIACCIAIA  [-tchià-ia]  (a.)  8.  f.  ghiac- 
ciaia, ove  si  conserva  il  diaccio,  glaciè- 
re, r. 

DIACCIAIO  [-tchià-io],  pi.  -AJ  (a.)  8. 
m.  glacier  ;  rendeur  de  giace,  m. 

DIACCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  giacer. 

V.  (iHlACCIAIlE. 

DIACCIATINA  [-tchia-tl-na]  (a.)  s.  f. 
boissiin  d'eau  glacée,  f. 

DIACCIATO  (-tchià-tol  (a.)  8.  m.  sor- 
betto, sorbet,  ra  ;  giace,  f. 

DIACCIATO,  -TA  [-tchià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Diacciare,  glacé,  ee. 

DIACCIATOBE  (-ichìa-tó-re)  (a.)  s. 
m.  glacier  ;  celui  qui  fait  des  sorbets, 
des  glnces,  m. 

DIACCIDO.  —DA  [diii-tcbi-do]  (a  )ad. 
glacé,  ée. 

DIACCIO  [diàt-tchio]  (a.)  8.  m.  glace, 
f.  V.  Ghiaccio.  Rompere  il  diaccio,  rom- 
pre la  glace. 

DIACCIO,  —CIA  [diàt-tchio]  (a.) ad. 
giare,  ée. 

DIACCIOLO  [-tchiò-lo]  (a.)  s.  m.  gla- 
çon, m.  V  DiACCiuoLO. 

DIACCIOLO  ,  —LA  [diàt-tchio-lo]  ad. 
che  fa  cunie  il  diaccio ,  cassant,  ante  ; 
fra.jile  ,  m.  f.  :  iu;e<,  e/<e  d  le  rom;we. 

DIACCIUOLO  [-tchiouò-lo]  (a  )  s.  m. 
acqua  delle  grondaie  che  resta  congé-* 
lata  a  cannelli,  ^/açon  cui  penti  aux 
gouttières,  ni. 

Quercia  diacciuuia ,  chine  qui  s'é- 
branle aisément,  m. 

DIACERE  [-tche-rej  v.  n.  irr.  être  cou- 
ché. 

Près,  diaccio,  acciono,  je mï<C(wc/(^, 
'  ils  sont  courhû. 


DIA 


Prêt,  diacqui  «  diacei,  que,  qiiero,  j« 
e  couchai ,  je  fus  ro^ 
cha ,  ils  se  couchèrent. 


me  couchai ,  je  fus  couché,  ils»  cou- 


,  qii 
,ili 


Part  uto(K.  — ).  V.  GiACkKS. 

DIACIDONIO  [-tchi-dò.ni-<i],  pi.  — NJ 
(a.)  t.  m.  marmelade  de  cotngs ,  f. 

DIACIMINO  [-tcbi-ml-DoJ  ».  m.  pou- 
dre céphiitiuue,  f 

DIACINE  Idià-tchinc],  DiACiH,  es- 
clam,  ah  !  oh  !  peste  I  diantre  I 

DIACIN TU  [-tchiu-lojs.  m.  /tyacinth«, 

f.   V    GlACI.>TO. 

DIACI  I  UBA  [  -tchi-toij-ra  ]  ê.  t.  U 
coucher,  m.;  situation,  f.  V.  Giacitura. 

DIACIUTO,  — TA  [-ichioù-to]  (*.)  p. 
ad.  da  Diaceke,  couché,  ée. 

DIACUDION  [-cô-dion]  s.  m.  medica- 
mento sonnifero  fatto  di  sugo  di  papa- 
vero, diacode,  m  — ,  sciroppo  di  papa- 
vero, sirop  de  pavot,  m. 

DIACONATO  [-nii-io]  s.  m.  Il  secondo 
degli  ordini  sacri,  diaconat,  m. 

DIACONESSA  [  -nès-sa  ]  8.  f. ,  OUCA- 
NEssA,  (iiaconesie,  f. 

DIACONIA  [-Di-a]  8.  f.  litri  du  car- 
dinal-diacre. 

DIACONICO  i-cò-ni-co] ,  pi.  -CI  (a.) 
8.  ni.  «acried'e,  f. 

DIACONICO,  — CA  [-cò-ni-co],  pL 
—CI ,  -CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  d»  diacre; 
appartenant,  ante  au  diacre. 

DIACONO  [di-à-co-no]  s.  m.  diacre,  m. 

DlAtOPE  [di-à-cu-pcj  (a.)  s.  f.  irouc»- 
mentu, separadoii ;  di>tcope,  (. 

DIADEMA  [  -dè-ma  ]  s.  m.  era  prima 
velo  di  dignità  reale,  oggi  è  cuiona,  dia- 
dème; bandeau  roua<,  m.  ;  couronne 
royale,  f. — ,  aureole,  i. 

DIADBAGAM  E  [-gaii-te]  s.  m.  (mea.) 
polvere  pettorale,  dulcittcanle,  diatra- 
garanthe,  f. 

DIADUMENO  r-doù  me-no]  (a.)  ad.  e 
s.  che  si  cinge  di  benda  la  fronte ,  dia- 
duinine,  ni. 

DIAKANISSIMO,  —MA  [ -nìs-si-nio  ] 
(a.)  av.  sup.  irès-diaphane,  m.  {.;  tris- 
traiisparent.  ente. 

DIAFANITÀ  [-tà],  diafanitade,  dia- 
KAMTATE,  8.  f.  diaphanéité  ;  transpa- 
rence, f. 

DIAFANO,  — NA[di-à-fa-uo]ad.  dt'a- 
phane,  ni.  f.  ;  transparent,  ente. 

DIAFANOMETRO  [nò-ri.e-tro]  (a.)  8. 
m  siruin.  per  misurare  la  trasparenza 
dell'aria,  (itap^anomèfre,  m. 

DIAKINICO  [li-ui-co).  pi.  —CI  {-U*i], 
DiAFiMCONE,  8.  m.  uugueuto  per  piaghe, 
onguent,  m. 

—  ,  laiiovaro  purgante,  diaphcenix,  m. 

DIAFISI  [di-à-U-sij(a./  s  I.  (anat.) 
iniersiiziu,  divisione,  diaphyseft. 

DIAFLAGMA  [-flàg-ma],  diaflagma- 
TE ,  s    m.  diaphragme ,  m.    V.   Dia- 

FKAGUA. 

DIAFONIA  (-nì-a)  (a.)  s.  f.  intervallo 
o  accurdu  dissonante ,  composizione  a 
due.  diaphonie,  f. 

DIAFORA  [di-à-fo-ra]  (a.)  s.  f.  figura 
rctt.  affine  alla  correzione,  repeiizion 
d'una  parola  che  ha  un  sensu  diverso 
da  quello  che  le  si  è  dato  la  prinia  vol- 
ta, aia;j/iore,  f. 

DIAFORESI  [-rè-si]  s.  f.  sudor  gran- 
de, diaptiorèse,  (. 

DIAFORETICO,  — CA  [-rè-ti-co],  pi. 
—CI.  — CHE  [-tchi,  -ke]  ad.-diaphoré- 
tique:  sudori fique,  m .  (. 

DIAFKAG.MA  [frìtg-ma] ,  diaframma, 
pi.  —.MI,  s.  ni.  (anat.)  grande  muscolo 
tra  il  torace  e  1'  adoomine  .  che  divide 
internamente  queste  due  cavità  1'  una 
dall'  altra  ,  ed  è  slrumenlu  principale 
della  respiiazion'.',  diaphragme ,  m. 

DIAFRAMMATICO,  — CA  [-mà-li-co], 
pi.  —CI.  -CHE  -tchi,  -ke]  (a.)  ad.  dia- 
phriigmatique.  m.  f. 

DIAFRAMMATIDE  [-nià-ti-de]  (a.)  s. 


DIA 

f.  iiiGammazioite  del  diafrunnu,.  di'a- 
phragmite  f  (. 

DIAC.E.Nr.lOVO  [-dgcD-dgiò-To]  s.  m. 
iorle  d  eleriuairt,  m. 

DIAGNOSI  ,di-à-gno-«i],  pi.  —SI,  s.  f. 
C«  qui  dorme  sujet  de  parler.  —,  coii- 
TMiuauce  acquise  par  tea  lignes  dia- 
gnoittqufs .  duigtwse,  f. 

DIAGNOSTICO,  — CA  [-gn6-8li-co],  pi. 
— CI,  —CHE  ;-lchi,  -ke]  ad.  indicativo 
e  discorsivo,  dtagnostique,  m.  f. 

UlAGOiNAI.E  [-nà-lej  ad.  (geoni.)  hgg. 
della  linea  .in-  ùiviiie  per  mezzo  le  n- 
gure  pui  :  ' ,  da  un  angolo  al 

8U<(  opp'  : ',  ale. 

DlAGi'.N ^  ^-mén-ie]  av.  dia- 

gofialeiiitut. 

DIAGilAMMA  [-gràm-ma],  pi.  —MI,  s. 
m.  scala  musicale  degli  antichi  Greci, 
diagramme,  m. 

-  .  trenti,.'  schema  o  figura  per  la 
«pi  ~  luziune  di  qualche  pro- 

bi' ime,  m. 

igramme,  m. 

DlAdKAiNTfc  [-gràn-te]  ad.  f.  di  una 
«pecic'di  gomma,  at/rogant;  adragante. 
V.  Dra<.a.me. 

DIAGKIDIO  [-gri-di-o],  pi.  -DJ,  s.  m. 
solutivo  gagliardo  di  scamonea,  ce,  dia- 
grède,  m. 

DIALETTICA  [-lèl-li-ca]  8.  f.  logica, 
dialectique  :  loyique,  t'. 

DIAI.ETTICAMENTE  [-mén-le]  av. 
dialecliquement  ;  logiquement. 

DIALETTICO,  — CA  [ -lèl-li-co ] ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,-ke]  ad.  dialectique, 
m.  V.  Logico. 

DIALETTO  [-lèl-to]  8.  m.  linguaggio 
particolare  di  una  città  o  provincia,  dio- 
lecle,  m. 

DIAI.OGHETTO  [-gkét-to)  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Dialogo,  petit  dialogue,  m. 

DIALOGHIZZARE  l-gti-uA-re)  (a.)  v.  i 
n.  dialoguer.  —  Fait,  ato,  dialogué. 

DIALOGICO,  — CA  i-lò-dgi-col.  pi.  ' 
—CI  j  —CHE  [-icbi ,  -ke)  ad.  de  dialo-  j 
gue.  1 

DIALOGISMO  [-dgl-smo)  (a.)  8.  m.  \ 

u='    ■   '   '    '       ,  dialogisine,  m.  I 

>  i-d}ji-sta],  pL  —TI,  8.  J 

ni  ■•aloguet,  m.  \ 

KlAl.df.isiico,  — CA  [ -dgi-sti-co  ] , 
—CI,  -CHE  l-tchi,  ke]  ad.  apparte- 
nait, anlf  nu  d  •tlur/uf 

DiALdi  iin-ie]  (a.) 

ad.  III.  ;  jcjueur,  ni. 

niAI.d'  i,j  V.  a.  en. 

(Salvili.)  [Mi  lare  in  diajugo,  dialoguer. 

Pan.  ato.  ta,  dialogue',  te. 

DIALOGO  idi-à-lo-go),pl.  -CHI  [-gki] 
8.  m.  di>c<irso  di  due  o  piii  persone  a 
TiM-e  <ì  in  isci  Ilio,  dialogue,  ni. 

DIALTEA [-tè-ajs.  m.  unguento,  dia/- 
tkie.  f. 

DIAMANTACCIO  [-Ut-tchi-o]  fa.)»,  m. 
pr  "'NTE (Ben.  Celi.),  diamant 

d'  .  m. 

'(-tà-io],  pi.  -TAJ  (a.) 
.s  i\re;iapidiiire  ;  ouvrier 

en  11. 

i'  -niàn-te]  s.  m.  carbonio 

crisulliMai.i,  corpo  il  più  dur^i  che  si 
cunofca,  che  fende  tutti  gli  altri,  dia- 
mant, m. 

C  ha  i  rami  di  diamante,  e  d'or  le 
chiome  (  Peti .  ). 

— .    lÌL-     Hnrf^za,  dureté ,  f. 

Ili  di  lerni  o  di  diamante, 
a  ti  aia  l' essere  amante 
(I..-...,..  . 

— ,  ^milii.)  fotte  d'une  fortereme.  —, 
(lihr.)  diamant ,  format  de  diction- 
naire 

A  punta  di  diamante,  lavori  di  Hgiira 
aguzza  piramidale  e  quadrangolare,  en 
pointe  di  diamant  ;  a  facettes. 


DIA 

DIAMANTE  [-mante]  (a.)  b.  m.  forte 
presso  Genova,  Diamant,  m. 

—,  isola  del  uolfo  del  Bengala,  e  fiume 
di  Calaliria(ltal.),  Diamante. 

DIAMANTINO  (-ti-noj  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Diamante,  petit  diamant,  m. 

—  ,  di  streiio  del  Brasile ,  prov.  di  Mi- 
nas-Gerae.s,  ove  sono  i  bei  diamanti, 
i)iamaii(trio. 

DIAMANTINO.  — NA  [-ll-no]  ad.  de 
diamant.  —,  (fig.)  trèi-dur,dure;  trèi- 
fort,  forte;  indettruclible,  m.  f. 

DIAMAHINATA  [-nà-ta]  s.  (.  conterce 
de  cerises,  f. 

DIAMBO  [di-àm-bo]  (a.)  s.  m.  piede 
del  verso  greco  e  latino  di  due  iambi 
successivamente,  douhle  iambe,  m. 

DIA.METKALE  [-trà-le]  ad.  m.  L  dia- 
métral, ale. 

DIA.METRALMENTE  [-mén-te]  av.  per 
diametro,  adirimpetto,  all'opposto,  aiar 
mélralement. 

DIAMETRO  [di-à-me-tro] .  diamitro, 
s.  m.  (geoni.)  linea  retta,  che  passando 
pel  centro  d'un  circolo,  il  divide  in  due 
parti  eguali,  diamètre,  m. 

Di  diametro  avea  sei  braccia  buone 
(Bern.  Or/.). 

DIAMIN  [di-à-min1,  diamine,  esclam. 
peste  1  diautre!  V.t)ìACiye..  . 

Ma  come  dianiin  mai  la  ella  a  compor 
tanto  e  tanto  (Red.  Lett.). 

DIAMONE  [-mó-ne'j  (a.)  s.  m.  torte 
de  pierre  précieuse,  f. 

DIAMORON  [  -ròn  j  s.  m.  siroppo  di 
more,  rfiamoron,  ra. 

DIAMUSCO  f-moù-sco],  pi.  —CHI  [-ki] 
s.  ni.  poudre  médicinale,  f. 

DIANA  [di-à-na]  s.  e  ad.  f.  di  pianeta 
che  comparisce  innanzi  al  sole,  étoile 
du  matin  ;  étoile  du  berger,  f. 

—,  s.  f.  (milit.)  diane,  f.  Batterla 
diana,  battre  la  diane. 

— ,  (fig.)  trembler. 

—  ,  s.  f.  (mitol.)  deità  della  Favola, 
Diane,  f. 

—,  fiume  che  i  Sanesi  credettero  pas- 
sas.se  sotto  la  città  di  Sienaper  cui  fecero 
scavi ,  Diane,  f. 

Tu  gli  vedrai  tra  quella  genie  vana 

Che  spera  in  Talamonc.  e  perderagli 

Piti  di  speranza  eh'  a  trovar  la  Diana' 
(Dant.  Purg.).  —,  nom  d'argent ,  m. 

—,  tinge  d'Afrique. 

DIANACARDIO  (-càr-di-o] ,  pi.  —DJ 
(a.)  8.  m.  (farm.)  antidoto  d'anacardio, 
dianacardion,  m. 

DIANELLA  [-nèl-lal  (a.)  s  f.  (bot.) 
pianta,  dianelle,  f. 

DIANIO  (di-à-ni-o]  (a.)  s.  m.  luogo  in 
Roma  consacrato  a  Diana.  Dianium,m. 

DIANTO  (di-àn-U)]  (a  ;  s.  m.  (bot.) 
pianta,  e  flore,  diantht,  m.  f.;  qui  porte 
deux  fleuri. 

DIANZI  [di-àn-dsi]  av.  poco  fa,  tout 
à  l'hfure:  tantôt  ;  auparavant. 

Io  dissi  dianzi  il  Te  lucis...  (Bocc.) 

DIAPAI.MA  [-pài-ma],  pi.  -MI,  8.  m. 
impiastro,  dinfialme,  m. 

DIAPAPAVERO  [  -pà-ve-ro  ]  8.  m. 
(farm.)  diacodion.  m. 

DIAPASON  (  di~à-pa  son  ]  8.  m.  una 
delle  consonanze  musiche,  e  vale  l'ot- 
tava, dinpason,  m 

—  ,  pezzo  d'acciaio  finissimo  a  guisa 
di  molle  e  tentennante,  fatto  per  accor- 
dare gli  strumenti  musicali,  che  rende 
tocx:andolo  un  «unnn  o  la  noi"  'ti  /->  .tu» 
è  la  sesta  della  scala  di  (^ii 

—,  strum.  che  serve  ;  i 

di  violini,  ed  ai  fonditon  «n  wiiii|i,itit-, 
diapafon,  m. 

DIAI'EMDIO  [-nMI-o] ,  pi.  -DJ,  s. 


DIA 


.301 


DIVI 
delle 


quinta,  quinte  ;  dinpentf,  f. 


11.  (mus.)  una 
ili  che  Tal  la 


DIAPRASSIO  [-pràs-s'.-oj,  pi.  — SJ.  ». 
m.  poudre  céphalique,  (. 

DIAPItUNO  (-prou-no],  oiAPiicrns,  8. 
m.  lattovaro  di  prune,  solutivo  e  leni- 
tivi!, diaprun  (antic),  m. 

DIAQIILON.NE  ( -coui-lòn-ne ]  s.  m. 
(fami.)  diachyton,  ni. 

DIARBECK  [-bèk]  (a.)  8.  prov.  di 
Turchia,  Diarbek. 

DIARIO  Ldi-à^ri-o).  pi.  — RJ,  8.  m.  re- 
gistro in  cui  si  notano  i  fatti  d'ogni 
giorno.  ;ourria/,  m.  V.  Giornale. 

DIAIilO,  —RIA  [-à-ri-o]  (a.)  del  gior- 
no ,  au  jour  :  journalier,  ere. 

Febbre  diana,  fièvre  diaire. 

DIARISTA  [-rì-sijjj.  pi.  —TI  (a.)  s.  m. 
scrittor  di  diarj,)ourtia/ùfe ,  m. 

DIARODON  [-don]  s.  m.  (farm.)  diar- 
rhodon,  m. 

DIAROMATICO  [-mà-ti-col,  pi.  -CI 
[-tchij(3  )  ad.  e  s.  diaromoficon  :  mé- 
dicament composé  de  diverse*  substan- 
ces aromatiques,  m. 

DIARREA  [-rè-a],  diarr'ia,  s.  f.  flusso 
di  venire,  diarrhée,  f  — ,  ariìcolazione 
mobile  dell'  ossa,  diarthrose,  f. 

DIARROICO,  -CA  [-rò-ico],  pi.  -CI, 
—CHE  [-ichi,  -kej  (a.)  affecté ,  ée  de 
diarrhée. 

DIAKTROSI  [-trò-sij  (a.)  8.  L  (med.) 
diarthrose.  f. 

DIASCANE  [di-à-sca-ne]  interi,  dian- 
tre; 

DIASCHIGNI  [-skl-gni]  (a.)  interi, 
diari /re/ 

DIASCOLO  [dià-8CO-lo]  (a.)  interi,  dia- 
volo ,  diable  '. 

DIASCORDIO  [-8còr-di-o],pl.  -DJ,  8. 
m.  spezie  di  antidoto,  diascordium,  m. 

DIASENA  [dt-à-se-na]  8.  L  lattovaro, 
diasene ,  m. 

DIASOSTICA  [-sò-sli-ca]  8.  f.  medi- 
cina preservativa .  igiene ,  diasoslique  ; 
hygiène,  f. 

DIASPRATO, —TA  [-sprà-to]  (a.)  ad. 
della  natura  del  diaspro,  ja«pe,  ee. 

DIASPRO  [di-à-spro]  s.  m.  pietra  dura 
marbre  jasfié :  diaspre:  diapre.  m. 

Di  qual  pietra  piii  rigida  s'intaglia 

Pensoso  nella  vista  oggi  sarei 

O  di  diamante,  o  d  un  liei  marmo 
bianco. 

Per  la  paura  forse,  o  di  un  diaspro 
(Petr.). 

DIASTEMA  [-8lè-ma1,  pi.  —MI  (a.)  s. 
m.  (mus.)  intervalio,  di<i»/ème.  m. 

DIASTEMATICO ,  — CA  [ -ma- ti -co], 
pi.— CI.  — CHE.[-tchi,  -kei  ad.  spartito, 
e  dicesi  del  discjirso,  divisé,  ée. 

DIASTILO  (di-à-sli-lo)  s.  ra.  (arch.) 
edificio  le  di  cui  colonne  sono  discoste 
l'una  dall'altra  tre  volte  la  misura  del 
loro  diametro,  diattyle,  m, 

DIASTOLE  (di-à-sio-le]  s.  f.  la  dila- 
tazione naturale  e  ordinaria  del  cuore , 
diastole,  f. 

DIASTOLICO,  — CA  [-st6-li-co],  pi. 
-CI,  -CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  de  la  dia- 
stole ;  diastolique,  m.  f. 

DIATESI  [di-à-te-8i),  pi.  —SI  (a.)  s.  f. 
(med.)  disposizione,  coNiiiuzione,  affe- 
zione della  niiicchina,  diathète  .  (. 

DIATE.SSARON  l-ròn)  .  niAiES-SEROn, 
8.  m.  consonanza  musicale,  e  vale  la 
quarta,  quarte,  f.;  diateisaron.  ni. 

DIATII'OSI  (-(tò-si).  pi.  —SI  (a.)  8.  f. 
ipotiposi,  dintiinose ,  f. 

DIATONICAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
dia/nriiot<rmeti(. 

DIATONICO.  — CA  (uVni-co],  pi. 
-CI,  -CHE  [tchi,  -ke)  ad.  e  s.  (mu».) 
uno  de'  tre  generi  principali  del  canto, 
diatonique,  m.  f. 

DIATONO(di-à-to-no1  fa.ì  s.  m.(inu*.) 

pausa  che  fa  la  ^    " 

naffiiore  di  <\\ì> 

delta  stessa  paro:. 

od  canto eccle«iasii>'i,  av 


«le 

lire 


...ra.f. 


io  2  mv 

DIATRIIiA  f-ir)-ba)  s.  f.  disiteruuioiia 
odiipuu  mr io  pib  maligna  e  pilngcti- 
t»,diatnb»,t 

DIAVOLA  r<(i-lt*v»-|a]i.  r.  del  dia- 
Tol'i    '  t"^'         f  —,  rommina  di  male 


uni 


f. 


—  ,  .  rnrhnntertul  ;  dia- 
blfite  ,  I     i  SA. 

...  Noi  \  i  ila, 

Bellt'diuv  :,i  nostro  attergo 

(Buon   Fier.). 

MAV()I.A(XIO  [-Ut-tcbio](a.)«.  m. 
accr.  p  peg.  di  Di  avolo,  tmiucai*  dia- 
bit,  m. 

DIAVOI,Er.r.lAKKi-dffià-re]  y.  n.  «.no 
schcrzcvdlo,  operar  maJamentc,  iflii'ltr, 
faire  l*  diahli. 

Pan.  aio,  tmitè,  fait  le  diabl*. 

DIAVUI.RHIA  (-H-a)  a.  f.  coat  dlabo- 
lloa,  diablerte,  (. 

—,  nialiirntiA.  intrifto  noioso  e  ài- 
spoiiKsn,  '     '  ■    fmhnrras,  m. 

Naffle:  i>  i  questa  diavo- 

lerio (Sefji  .  M-.). 

Dl.WOl.fsio  ,  — (,A  l-ié-«co1,  pi. 
—CHI,  -CHE  l-lii,  -ke]  (a.)  ad.  dt  dia- 
ble: dtnboliqut,  m.  f. 

DIAVOI.KSLMO  [-lò-8i-moJ  (a.)  a.  m. 
diablerie,  f. 

DIAVOLESSA  [-lés-sa]  8.  f.  ittoelie 
del  diavolo  :  ma  ai  dice  per  donna  oltre 
inJMiru  iniuertiiicnle,  vivace  e  dispet- 
tosa, diablesn,  {. 

Hella  diavolessa  (flg-),  bèlli  fem- 
me ,  f.  Povera  diavolessa ,  pautre  fem- 
me ,  diab lesse,  f. 

DIAVOLETO  l-lc-to]  (a.)  ».  m.  voce 
scherzevole,  difticolià,  diablerie,  f. 

—  ,  grande  selva  di  diavoli ,  come  si 
dice  canneto,  péiiintère  de  diable»; 
forét  remplie  de  diables,  f. 

DIAVOLETTINO  [-tì-no]  Ch)  s.  m. 
dini.  di  DiAvoLKTTO,  tout  petit  diable; 
dinbloiiiì,  m. 

DIAVOLETTO  f-lót-lo)  s.  m.  dim.  di 
Diavolo,  petit  diabU;  diablotin;  lu- 
tin, m. 

t)IAV0UCO.  — CA  [-vò-li-cOj,  pi. 
-CI,  -CHE  [-iclii,  -ke]  ad.  diabolique, 
m.  r.  V.  Diabolico. 

DlAVOl.INI  [-li-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  buc- 
chcrini,  diablotins  ;  aiavolini,  m.  pi. 

DIAYOLIHO  [-U-DO]  (a.)  B.  m.  petit 
diabk,  m. 

DIA  VOLO  [dt-fc-vo-lo),  OlAYLO,  bUtLE, 
8.  m.  nome  universale  dc^li  angioli  cac- 
ciati di  paradiso,  diable;  demon;  es- 
prit malin,  m. 

E  vidi  dietro  a  noi  un  diavnl  nero 
(Dant.  Inf.). 

—,  (tìn)  per  uomo  cattivo,  démon  ; 
diable,  m. 

Andare  a  casa  del  diavolo,»  dtimner. 

Povero  diavolo  !  pauvre  hommt  I  pau- 
ìn-e  diable  '. 

Kar  il  diavolo  e  peggio ,  fUire  le  dia- 
ble  à  quatre. 

Avere  il  diavolo  in  testa,  bell'Am- 
polla, être  fin,  r»té. 

Entrare  il  diavolo,  $enur  la  discorde, 
la  xisani«. 

Come  la  trasse  in  messo  agli  animali 

Il  dìavoi  p*rve  eh'  entrasse  fra  loro 
(Bern.fJrt). 

Sapere  dove  il  diavolo  tien  la  coda, 
ttre  un  dittbit ,  «n  diable  d'homme; 
(tre  ruse,  ée. 

Diiigruzia  avvenuta  per  Opera  di  al- 
cuno, diiifile,  m. 

Dicesi  :  un  diavolo  d'  un  mercante,  mi 
diavolo  d'iiunio,  diable  de  marchand, 
diaole  d  hotntne. 

—  ,  per  dispregio,  diable ,  m. 

Non  ^-ale  an  diavolo,  ti  ne  ravi  pat 
le  diable. 

Avere  il  dia  Volo  «Moeso,  avoir  le  dia- 
ble au  corps. 


DIR 

Quello  Agricane  ha  il  gran  diavolo 

I  ni\<*  '-    " Or*.). 

I  .  volo ,  M  donner  av  dia- 

j  fi/  rer. 

i  11  P  oostbnittn,  onero, 

<  ',  li  n'est  pa*  si  dtablt 

Ma  II  II  1.1  M 'I  non  fla  poi  qual  pintod, 
ncro(CiriiL  CVi/c). 

Trovar  il  diavolo  nel  catino,  Ironter 
50 ri  dlner  ou  ton  toupêr  man^é. 

Un  diavoi  caccia  l'altro,  un  c{ou 
chasse  l'autre. 

l'pp  movimento  di  «ìllera:  andate  al 
diavolo,  alhz  au  diable  I 

Che  il  diavolo  lo  porti!  fw«  It  diable 
l'emporte  I 

Per  modo  d'impazienza  o  d'ira, 
diavolo  !  diobU  I 

Che  diavole  va  etrcaodor  fut  ch«r- 
che-t-il  ? 

Ove  diavolo  siete  stato?  oit  diable 
avtt-tous  été  ? 

DIAVOLO,  —LA  l  di-à-vo-lo  \  (a.)  ad. 
diabolique  .  in.  f. 

—  ,  strano ,  na,  étrange ,  m.  (, 
niAVOLONK  [-ló-ne]  (a.)  s.  ra.  «ccr. 

(il.-  '.  (irand  diaole,  m. 

I    -ió-nil  (a.)  8.  m.  pi.  dia- 
li V.  Diavolim. 

DlAVULuì>0,  —SA  [ló-sol  (a.)  ad. 
diaholico,  -.a,  liiaboliquf,  m.  f. 

DinARnAUE  [  -l)à-re]  v.  a.  e  n.  dira- 
dicare, déraciner;  arracher. 

DIBARBATO,  —TA  [-bà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  DinAitnAHE,  déraciné  :  afraclie,  ée. 

DIBAKIllCARR  l-cà-re)  (a.)  v.  a.  e  n. 
derariuer:  arracher. 

DIBARIUCATO,— TA[-cà-to](a.)p.ad. 
da  DiBARBicAP.K.  rfrracin«;afTtiche,  w. 

DIBASSAMEN  ro  [-mén-loj  (a.)  s.  m.. 
DiBASsATi'ltA,  f.  ahaissfmtnt,  m. 

DIBASSAHE  ( -sà-rc  ]  v.  a.  abaisser. 
—,  V.  n.  del  lìiime,  baisser  ;  diminuer. 
—,  umiliarsi,  s'abaisser;  s'humilier.  V. 
Abbassahk. 

DIBASSATO,  —TA  [-sà-to]  (a.)  p.  ad. 
abaissé;  baissé,  ée. 

—  ,  abaissé;  humilié,  et. 

DI  BASTARE  [-stà-rej  v.  a.  levar  il  ba- 
sto, débuter. 

DIBASTATO, -TA  (-stà-to)  (a.  )  p.  ad. 
da  DtBASTARE,  débàte,  ée  ;  óté  le  oAt. 

DIBATI EKE  [-bàt-té-roj  v.  a.  Iialicre 
in  qua  e  in  là  con  checchessia  dentro  a 
«n  vaso  materie  viscose  per  istenipe- 
rarle  e  incorporarle  insieme,  battre  ; 
brouiller.  — ,  stricolare ,  òrot/er. 

—  ,  per  contrastare,  débattre  ;  con- 
tester; disputer. 

— ,  per  jscuotcre,  agitare,  crollare, 
percuotere  insieme,  secoutr;  ébranler; 
agiter  ;  claquer. 

Dilmllere  i  denti ,  claquer  de»  denta. 

Cangiar  colore  e  dibattere  i  denti 

Ratto  che  inteser  le  parole  crude 
(Dant.  Inf.). 

—,  per  agitarsi,  v.  n.  s'affittr  :  it  re- 
muer violemment. 

E  i  venticelli  dibattendo  Pali 

Lusin^avano  il  sonno  de*  mortali 
(Tass.  Qer.). 

—  ,  adirarsi ,  se  mettre  en  colère  ;  te 
débattre  ;  s'agiter. 

(Prov.)  Dibatter  l'acqua  nel  mortaio , 
lrorai//cr  inutilement. 

l'art,  dibattuto  (Y.  — ). 

DIBATTIMENTO  [-mén-to]  8.  m.  »«- 
couement  ;  ébranlement,  m.  ;  agita- 
tion, i. 

—,  controversia,  disputa,  débat,  m. , 
conteslatwn;  dispute,  f.  V.  Dibatto. 

DIBATTITO  [-bàt-ti-to]  (a.)  s.  m.  se- 
couemeut,  m.  —,  débat,  m. 

DIBATTITOIO  (-tó-io],  pi.  — TOJ.  s. 
hi.  strumento  antico  da  suono,  fiXre.m. 

DIBATTITORB,  — TKICfi  (-tó-rej  a. 
qui  Hébai  une  question  :  qui  dispute. 


Dir. 

DIBATTO  l-bAtrto  |  s.  ffl.  debat,  m.  ; 
dispute,  f.  ;  différend,  ro. 

DIBATTUTO,  —TA  [-tol»-lo)  p.  ad 
battu  ;  débattu,  ut  ;  contesté,  ée. 

Uomo  dibattuto,  homme  affligé,  cha- 
griné,  m. 

DIROCCARE  (-cà-rc]  v.  a.  arracher 
de  la  tiouche. 

Part,  ato,  ta,  arraché,  et.  etc. 

mroNAir.K  [nfi-i-rp;  ad.  m.  f.  voce 

■-revoie, 

.1 ,  bon , 

M       f. 

...  Ni."'  ililjonaiic  c  Uulcc  paicrnitade 
(Cuil.  I.eli.). 

DIBO.NABIAMENTE  (  -  mc^n-le  ]  av. 
ani(iri'vi.lriipiiie,  débonuairement  ;  af^ 
fectueusement. 

DIBONARIETÀ  [-ta],  DtBO!lAtniTÀ,  Dl- 

BOMAHIKTADt,  IIIHOMAIIIHTATE,  8.  t.  Smo- 

rcvolezza,  bonie;  d<'bofinaircl«  ;  dou- 
ceur, f. 

DIBOSCAMENTO  bmén-to)  s.  m.  cou- 
pe de  bois,  f. 

DIBOSCAI'.r  '  !    , 

diradicare  h  r 

«f»  fcoi*.  —  .  ,7-. 

V.  SCAIXIAIIK. 

DIBOSCATO,  -TA  (-scà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  DinoscAUE.  cou/<e  un  òóii;  coujié  ; 
arraché,  ée. 

DIROTTAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  il 
(libotlare,  ngi^aMon;  commotion,  f.  ; 
remurmenl,  ra. 

DIBOTTABE  [-tà-re]  v.  a.  agitare, 
commuovere,  agiter;  ttmuet ;  mou- 
toir  :  battre. 

Part,  ato,  la,  agité;  remué,  te. 

DI  BOTTO  [-bot-to]  (a.)  av.  d  l'in- 
stant ;  tout  d  coup. 

DIBKANCABE  [-cà-re]  v.  a.  léparer 
V.  Sbiiancare. 

l'an,  ato,  ta,  séparé ,  ée. 

DIBRUCARE  (-brou-cà-ro]  v.  :i  e  n. 
levar  I  rami  inutili,  ém'<  irr 

les  arbres.  — l'art,  alo.  i 

DIBRUCATIRA  I  -brou  ,  ) 

s.  f.  ripulitura  di  boschi  ii.t  1>u.sài  vir- 
gulti, l'action  d'émondtr,  d  élaguer  les 
arbres ,  (. 

DIBRUCIARE  (-bron-tchià-re]  v.  a. 
bril/er.  —  Part,  ato,  ta,  brttlé,  et.  V. 

ABBRtlCI  ARE 

DIBRi;SCARE{-bron-8cà-re](a.)  v.  a. 
e  n.  levare  i  ramoscelli  inutili  e  seccag- 
giiiosi,  émonder,  élarjuer  le*  arbrti. 

Part,  ato,  ta,  émondé,  ée. 

DIBUCAKE  (-bou-€à-rc]  (a.)  v.  a. 
«rouer;  percer. 

Part,  alo,  la,  troué;  percé,  ée. 

DIBUCCIAMENTO  (-bout-tchia^tticn- 
to]  s.  m.  l  action  d'dter  l'écorct,  d'écti- 
ler. 

DIBUCCIARE  (-l)oui-tchià-re]  v.  a.  le- 
var la  buccia,  eVorcer:  écaler. 

DIBUCCIATO,  -TA  (-boul-tchià-tû] 
(a.)  p.  ad.  da  Diarri  i»nv    pmrré,  ée. 

DI  BUCCIO  [-boi  1  I  fiction 

d'óter  l'écorce,  {.  l  ikmto. 

DI  BUON  ANIMO  i-o"  ^) 

av.  di  buona  voglia,  de  i 

DI  BUON  CUORE  {-1  ] 

(a.  )  av.  de  bon  cour. 

DI  BUON  OCCHIO  [-bouoD-òo-kio]  (a..) 
av.  de  bon  œil. 

DI  BUON  ORA  [-bonon»ó-ra  ]  (a.)  av. 
de  bonne  heure. 

DI  BUTTO  [-boht-toj  (a.)  av.  à  l'in- 
stant ;  tout  d'un  coup. 

DICACE  i-cà-tche)  od.  m.  f.  mordace, 
satirique ,  m.  f. 

— ,  (fig.^  r<iu»<i9tl«,  m.  f. 
■DICACltÀ  (-ichi-iàj  8.  f.  babil,  m. 
V.  Garrulità. 

D1CADERE  (-dé-re)  v.n.  irr.  déchoir. 

Prêt,  dicaddi,  adde,  adderò,  ;f  dé- 
chus, il  éUohut,  tlsdéchurent.  V.  Dbca- 

OFRE. 


bu: 

DICADUTO.  —TA  f-doû-to]  (â.)  p. 

ad    '    ■  '    ''",  u#. 

I  lie  1  (t.)  s.  ni. 

(b.  c  de  la  Cochin- 

Ch'iit,  111 

DICAI.VAHE  [-và-re]  v.  a.  peler  la 

téle  y  nn;Ai.v*«K. 

I'  -TA  [-và-to]  (a.)  p.  "d. 
pc. 

1  NTO  r-mén-to)  (a.)  s. 

ni  ' .  f.  V.  Decapitaiione. 

I  ;-là-re)  v.  a.  Iranrher 

ta  ■■■'■     l'    l>i'   ^PITARE. 

I  a.  ^  p.  ad. 
da 

i  <  j    »  >  •.  il.  dedicare» 

di.  r. 

*  rsnaso  tutto  H  resto 

l>  il  suu  vivere  onesto 
(A 

I'  Mé-ri-o],  pi.  — RJ(a.) 

8.  >i  pubMici  affari, 

dii  Atnène*,  m. 

i>i  (a.)  s.  m.  uflfÎBio 
di  poL.  alUn,  di-j.iiere,  m. 

DICATO,  -TA  t-i-à-to]  ftd.  iledicalo. 

ta,  tiriiir-  .  ?>  .  r,,:isirre. 
•'  ilO 

;  e  TirtU  dal  cielo 

I);  ,  -,...  .....1  inrerflali  (Boon. 

fier.). 
DICCO  [dio-ool,  pi.  -CHt  f-ki].  8.  m. 


Avverbiale 
-.)  nei  rac- 

itf.  Pietro, 
1 1»  S.  M. 


1) 

COI. 


di> . 

Madd   . 
DICÉDERE  l-tc»iè-de-re]  .a.)  v.  a 

cewh'r.   —,  de  hoir. 


l'I 


II*. 


moaUu  uoituiu  cuR  (lue  t«âic,  fticepha- 
U,  m.  f. 

nirn  ir  r  ..rt,A_i,-.  1  ,.  f  p!.  i>cene 
Hl"  !ie  d'  aleutae  an- 

Uit  1.  f.  pi. 

Il  ■  -~  '  <.  m.  duo- 

dc. 

I'  '..)perBi- 

C}.\  -     /lliUrlif. 

1'  hòn-te]  ad.  in.   f.  di- 


C<; 

|) 

Tal 

(l'.I 


:-p*-roi  y.  a.  rt- 

.  V.  n.  c  a.  riscr- 

ipre  di  ŒftI  dicer  vaghi 


—,  caDbiit) ,  celebrare,  rhanter:  cé- 
lébrer. 
R  '■^'■■■"^  •■"  'îppieB  dicer  gli  onori... 


(A. 


-e,  lasero,  je  di$,  il  4il, 

je  dtrai,  etc. 

.  f  »■  (f*rat>,  f  f  r  V  Dire. 


f.  ■■.  r 

»! 

I  'sa)  (a.)  S. 

f-  ur»  bref, 
cour/j  II). 

DICEH!«(ÏRR  [  -tdl^r-n^M•e]  (a  )  V.  a. 

e  n    f/ii.  ,T.,rr  ,  AoMir.  Y.  Dl9CM5BaE. 

I  ni-re]  (a.)  ».  a. 


cerrrii'  .  rtuter  ta  îfle  :  rtouratr. 
—  ,  itrt  tnmbU,ét.  V.  SBALOurai. 


DlC 

niCRRVRI.I.ATO,  —TA  (-tcbor-vel- 

ji  .   w .  ^  ^  „  1    r...    .-II.  .  fcfrvelé,  ée. 
!  l'j  V.  n.  c  a. 

'      ..kiuaK. 

l'.ii  l.  iU.'.  Ui.  i(i;mtiuc    «e. 

DICEVOLE  [ -ichc-vo-le  J  ad  m.  f. 
riiîfmftf^,    m.    f.    V.    C0SVE.1IENTB, 

/ZA  [-tche-vo-lé-tsal  s.  f. 
'a(Salvin.),  cwiMnance; 
«ance,  f. 
-ALMAMENTE     ( -tche-vo- 

1:      -  ii-ie  ]  (a.)  av.  sap.  trei- 

convtnab  letnent. 

DICEVOLISSIMO,  —MA  [-tche-vo-lls- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-convenabU , 
m.  f. 

DICEVOLMENTE  [-tche-vol-DjénHe] 
av.  décemment  ;  convenabltmtnt. 

DICHE  [di-ke]  (a.  v.)  per  dichi  ,  dici  , 
(u  dis. 

DICHIARAGIONE  [kia-ra-gió-ne]  s. 
f.  dévlaraiion,  f.  V.  Dicbiarazio.ib. 

niCHIAIUMEKTO  (  -kja-ra-mén-lo  ] 
(..  Inratian,  f. 

N  TE  [-kia-rin-te]  ad.  m.  f. 
■  rpUque. 
UlUilAKAKK  [-kia-rà-re]  v.  a.  far 
chiaro,  déclarer;  fatre  connaître;  ex- 
pliquer. 

Tosto dicliiarerei  a  molti  semplici.... 
(Bocc.)  —,  illuminare,  éclairer;  tirer 
d*  doute  :  éclaircir. 

— ,  seotcnsiare,  manife$ter  par  acte 
public. 
—,  scoprire,  dénoncer;  découcrir. 

—  ,  nommer;  élire.  V.  Nomibare^ 
Eleggere.  — ,  v.  n.  déclarer. 

Ritorno  a  dichiarare  in  alcun  laogo 
(Daiit.  Par.).  — ,  v.  r.  »e  déclarer. 

Quel  ch'  avarizia  fa  qui  si  dichiara 

In  purfrazion  dell'  anime  iwuTerse 
(Dant.  Pvrg.). 

DICHIAHATAMENTt  f-kia-ra-ta-mén- 
to  1  av.  apertamente ,  clairement  ;  net- 
tement. 

DICHURATIVO,  —TA  [-kia-ra-tl-voj 
ad.  eiplirattf;  déclaratif,  ice. 

DICHIARATO  ,  -TA  [-kia-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Oichiararc.  déclaré,  ée 

DICHIARATORE,  — TRICE  [  -kia-ra- 
i6-rc]  s.  e  ad.  qui  déclare  ,  explique, 
etc. 

DICUIARATORIO,  -RIA  [-kia-ra-tù- 
ri-<i' .  pi    — n.I .  — lUK  'a.^  qui  déclare; 

■i''    '    ■  ■    :     . 

re]  S. 
I  iinen  • 

le  ,  dri  :ton  :  inter- 

pretali ?r»»,fn. 

— ,dr; ^ :ale,  dec/ara- 

(l'on  ,"  ordunuaitce,  I. 

DICHIARIRE  [  -kla-Tl-re  1  v.  a.  irr 
cavar  di  dubbio ,  tirer  de  dtfult  ;  faire 
saroir;  éclaircir. 

Dove  ha  maggiori  maestri...  di  po- 
terti di  ciò  che  tu  vorrai  o  domanderai , 
dlchiarir*-  ?  (Bocc.  ) 

—  .  dérltrtr.  V.  IMCHIARARB. 

'  irisco,  isci,  isce,  iscono  , 

u  érlairciM  ,tl  érlaircit , 

ut 

<■'■<  (a.) 


m. 
inr 

lidi 
lina 

liii;,iiL 
Jiori,  f 

r  ,;iI;tIì 

dò» 

to]  s. 

■  liner: 

(Il 

.  inc/i- 

»a  in  rovina. 

(<tfn(ntif(ofi 

■  n. 

>•]  hH    tn    f. 

n»ci»inars.i ,  v.  r    tal>aintr:  vf\er;> 
fléchir. 
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Eaaendo  di  cuor  libero  e  non  uso  a 
dichì riarsi  (Davanz.). 

DICHLNATO,  -TA  [-ki-nk-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Dicbimarb,  décliné;  haxut ,  ée; 
dérhu.  uè. 

DIClilNEVOI.K  [-ki-né-vo-le]  (a  )  ari. 
ui.  f.  profìre  ,  facile  à  décliner,  à  flé- 
chir, m.  f. 

DICHINO  r-kl-no]  s  m.  penti;  iiteli- 
naiton,  f.  V.  Dicbi5A1ie!<to. 

DICIANK0VEl-tchian-n6-Te]Bd.  «  s. 
dix-ntuf. 

DICIANNOVESIMO,  -MA  [-tchian- 
no-vt>-si-moj  ad.  dicD-neuniém*,  m.  f. 

DICIASSETTE  [-tchias-eèv-te]  ad.  e  s. 
dix-*epi. 

DICIASSETTESIMO,  —MA  [-tchias- 
set-tè-si-mo]  ad.  dia>-iepttème ,  m.  f. 

DICIBILE  [-tchl-bi-le]  ad.  m.  f.  da 
dirsi,  allo  a  dirsi ,  qu'on  peut  dire  ; 
qu'on  peut  exprimer. 

DICIBILMKNTE[-tchi-bil-mén-lc]av. 
décemment.  V.  DiccvoLMEsrTB. 

DICIKERAKE  l-lchi-fe-rii-re]  v,  a. 
dichiararla  cifpra.  déchiffrer. 

— ,  per  dicli tarare  qualsivoglia  cosa 
diffìcile  ad  intendersi ,  déchiffrer. 

DICIFERATO.  -TA  [-tchi-fe-ra-to] 
(a.)  p.  ad.  déchiffré,  é«. 

DICIFERATORE,  -TRICB  [-Ichi-fe- 
ra-tó-re]  s.  m.  déchiffrent,  m.  ;  etile 
qui  déchiffre,  f. 

DICIFERAZIONE  [  -tchi-fe-ra-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  l'art  de  déchiffrer;  dé- 
chiffrement, m. 

DECIFRAMENTO  [  -Ichi-fra-mén-to  j 
(a.)  s.  m.  l'art  de  déchiffrer;  déchiffre- 
ment ,  m. 

DIClFRAllE[-tchi-frà-re]  (a.)  v.  a. 
déchiffrer.  —  ParL  ato,  \&,déchiffré,  ée. 

DICIHARE  [  -tchi-mà-re  ]  v.  a.  levar 
la  cima,  spuntare,  écimer;  étéler;  cou- 
per la  pointe. 

DICI  M  ATO.  -TA  [-tchi-mà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Dicimare,  écimé;  élété,  et. 

DICI.MENTO  [-ichi-mén-to]  s  m.,  DI- 
ciiiEKZA,  r.  discours,  m.;  manitrt  dt 
dire,  f. 

DICIOCCARE  [  -tchioc-cà-re  ]  v.  a. 
couper  ou  gâter  le*  trochtt*  des  fleurs, 
des  fruits,  etc. 

DICIOCCATO ,  —TA  (  -ichioc-cà-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Dicioccare,  coupe,  et. 

DICIOTTESIMO,  -MA  [-ichiol-lè-si- 
moj  ad.  (iix-/iui(i>me,  m.  f. 

DICIOTTO  [-ichiòt-to]  ad.  e  e.  d«*- 
huit. 

DICITORE,  — TRICB  [-tchi-ló-ie]  a. 
confewr;  parUur,  euse  :  diseur,  m. 

—  ,  per  oratore,  ora<«tjr,  m.  K.  Ora- 
tore. 

DICITURA  [-tchi-toh-ral  (a.)  s.  f.  ma- 
niera d' esprimere  i  propri  concetti , 
diction  ;  *7ocuOofi,  f. 

DICLINARB  f-ni-re)v.  il.  décliner.  — 
Part,  ato,  ta,  décliné,  ée.  V.  Dicuimarb. 

DICOLLARB  [-là-re]  v.  a.  dfcolUr. 

Part,  ato,  ta,  décollé,  et.  Y.  Dkcok- 

LARE. 

DICOIJJkZIONE(-d«ò-ne](B.)a.f.  dé- 
collation, f. 

I)l<       >  1-po]  (a.)av.  imman- 

tini  i  'K. 

DI'  ^lì-l^^i^li.)ay.enftKe. 

|)|i  m.  (mua.) 

Slrin;  m. 

1)1.  .    a.)  V.  a. 

irr.  ( 

l'I,  j      CTO, }e  devan- 

çai, li  .;.... ..-^.i.  ..o  ...iancérenl. 

DICOHSO,  —SA  l-«gi^-»>l  (••)  P-  «d. 
derauré,  ée.  ,,         ^ 

DI  COSTA  (-cô-«ttl  (*.)  •▼.  «Itoto,  dl 
côté.  ,  .       . 

DICOTOMIA  f-mi-al  •.  f-  «partiioflito 
in  due  parti ,  dicesi  della  metta  luo«, 
dichotomit,  r. 
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llH.dlOMO,  —MA  (-lò-to-nioj  ad. 
di)>aiiiio,  e  dioesi  della  luna,  dicho- 
totnt,  m.  f. 

DICOTTO,  —TA  [-còt-loj  ad.  cuit, 
eut  le  ;  $iche ,  ée  au  Êotttl. 

OICOZIONb  [-d»ió-ne]  t.  f.  décoc- 
tion, t.    y.  DCCOZIUMK. 

DlCRAMO[-crà-iii-oL  pi.  -NJ  (a.) 
8.  m.  mostro  che  ha  due  cranj ,  dicra- 
ue,  m.  — ,  (bol.)  liorc,  dicraut ,  ra. 

DICRESCENTE  (-chèii-lel  (a.)  ad.  m. 
f.  derroii$iint.  tiiite. 

DICRKSCKUE  (-or<-che-re)  v.  n.  irr. 
décroître  ;  diminuer;  bais'er. 

PrcR.  dicresco,  e»n,  esce,  escono,  je 
diminue,  tu  diminuti  ,  1/  diminue,  i7j 
diminuent. 

Prci.  dicrebbi,  ebbe,  ebbero,  je  dimi- 
nuai, ti  diminua,  ilt  diminuèrent. 

DICRESCI MENTO  (-rhi-nnWi-to)  (a.) 
a.  m  ilerro'tsement  ;  denroittauce  ,  f. 

DICRESCIONK  [-chió-ne]  (a.)  s.  f. 
declinazione,  abbàssamonto,  décroit- 
ttment  :  déclin;  abaistemeut ,  m.;  di- 
minution, f. 

DICKESCIUTO,  —TA  [-chioù-lo]  (a.^ 
p.  ad.  da  Dicrescere  ,  diminue,  ée.  V. 

nECRF.SCERE. 

DICRETO  [-cré-to]  (a.)  s.  ra.  décret; 
arrêt,  ni.;  tenlenee;  ordonnance ,  f. 

DICRINARE  [-nà-re]  (a.)  v.  n.  (anliq.) 
declinare,  décliner;  baïuer. 

Pari  alo,  la.  décliné;  baissé,  ée. 

DICROI-I.AME.\TO[-méM-u>l  (a.)  s. 
m.  écroulement  ;  ébranlement,  m 

DICUOI.I.ARE  [-ià-rej  v.  a.  ébranler; 
secouer.  V.  Crollare. 

DICROM,ATO,  —TA  [-là-to]  (&.)  p. 
ad.  da  Dicrullare,  écroulé;  ébran- 
U,ée. 

DICRUDARE  [-crou-dà-re]  v.  a.  adou- 
cir. —  Pari,  alo ,  la ,  adouci ,  te.  V.  Dis- 

ACERBAKE. 

DIClioCERE[-couò-tche-re]v.  a.  irr. 
êicher;  flétrir. 

Prêt  dicossi,  osse,  ossero,  j«  «e'chai, 
il  sécha,  il.i  séchèrent. 

Part.  dicoU",  la,  téché.  ée  ;  flétri,  ie. 

DIDASCALICO,  — CA  [-scA-li-col,  pi. 
—CI,  —CHE  (-Ichi,  -ke),  e  dai  moderni 
anche  didailico,  didactiqtie,  m.  f. 

DIDATTICO  ,  — CA  [  -dat-ti-<;o  ] ,  pi. 
—CI ,  —OHE  (-ichi ,  -kc)  (a.)  ad.  epiteto 
di  maniera  d'insegnare,  ec. ,  didacti- 
que, m.  f. 

DIDIACCIAMENTO  [  -tchia-mén-to  ) 
(a.)  s.  m.  déqel,  m  ;  fonte  de  la  glace,  f. 

DIDIACCIARE  [-ichià-re]  v.  a.  en. 
dégeler;  se  dégeler;  fondre. 

DIDIACCIATO,  —TA  [-ichià-to]  (a.) 
p.  ad.  dégelé,  ée  :  fondu,  ue. 

DIDIKTRO  [-diò-iro],  m  dietro,  ni- 
KETRO ,  Dtr.iF.TRn  (a.)  s.  ni.  derrière, 
m.  Il  didietro  della  chiesa,  le  derrière 
de  Véglise. 

\jk  ponicclla  dì  dietro,  la  petite  porte 
de  derrière. 

DIDOTPO  ,  —TA  [-dôt-to]  p.  ad.  da 
DlDURRE,  déduit,  ite.  V.  Dedutto. 

niDt'KRE  [-dohr-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
déduire.  V.  Dedurre  e  Dedixerr. 

DIE  [di-e]  s.  m.  (voce  poel.)  tour,  to. 

r.  Dì. 

— ,  (a  V  )  dici,  fu  di». 

DIECI  rdiè-ichi],  DiBCE ,  ad.  e  s.  dix. 
Dieci  volte,  dix  foit. 

— .  niim.  indeterminalo.  plusieurM. 

DIECIMILA  l-uhi-mi-la)(a.)dix  mille. 

DIECINA  (-lchi-na]s.  f  diruin«,  f. 
Y.  Dkcina. 

DIEDRO  (diè-dro]  (a.)  a.  m.  (mat.) 
angolo  formato  di  due  piani  che  s' in- 
conliano,  dièdre,  ni.  f. 

DIEFOI.T  {diè-follj  (a.)  8.  cil.  di  An- 
nover,  Diepholtz 

DIEL  SA  [diel-sà]  aT.  Dio  lo  sa ,  Dieu 
h  *nit. 
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DIE).  VO(;i.IA[dicl-vul-ll-a]  IT.  Dio 
volesse,  pltìt  à  Dieu. 

DIEMI  [diò-mi)  (a.  t.)  mi  diede,  mi 
diedi,  1/  me  donna,  je  me  donnai. 

DIENNE  [diòn-ne  J  (a.  y.)  ne  diede, 
mi  duHic,  1/  en  donna ,  il  me  donnn. 

DIENNO  (dièn-no]  (a.  v.)  diedero  ,  i/i 
donnèrent. 

DIEI'I'A  (diép-pal  (a.)  ».  cil.  e  porto 
di  Franaa,  nella  Manica.  Dieppe. 

DIERESI  [dif-re-si]  s.  f.  (gram.)  di- 
visione d'una  sillaba  in  due,  dierète,  (. 

— .  (chir.)divisii«iie  delle  parli  contro 
I'  ordine  naiurule,  diérèse,  f. 

DIESARE  (-sà-rcl  (a.)  v.  n.  mettre 
les  dièses  dans  la  clef  ;  diéser. 

Pan.  alo,  mis  les  ditses. 

DIESIS  (dié-sis]  s.  m.  (mus.)  uno 
de'  ire  accidenti  niusiaili  che  accresce 
la  nota  dì  un  semiluuno .  dièse  ;  diè- 
sis, m. 

DIETA  [di-é-ta]  8.  f.  di  due  sillabe 
in  poesia;  astinenza  di  cibo  a  line  di  sa- 
nila, diète,  (.:  régime  ,  m. 

La  dicia  ben  regolata  è  la  medicina 
la  piii  sicura  per  rimeilere  in  sesto  le 
viscere  (Red.  Òp  ).  — ,  abstinence,  (. 

Far  dieta,  se  nourrir  sobrement. 

Tenere  a  dieta  ,  nourrir  sobrement  ; 
tenir  au  filet. 

Dieta,  adunanza,  diète;  assemblée, 
f.  —,  giorno,  un  jour,  m.;  diète  ,  f. 

Spazio  d'una  dieta,  diète,  f.;  le  che- 
min qu'on  peut  faire  en  un  jour .  m. 

DIKTAMEM  E  [-men-ie)  av.  con  pre- 
stezza, a  dirittura,  promptement  ;  vi- 
temeni  ;  vite. 

DISTARE  (-là-re)  v.  a.  tener  a  dicla, 
ordonner  la  diète;  fatre  faire  dtète; 
mettre  à  la  diète. 

Paît,  alo,  ordonné  la  diète. 

DIETETICA  [-U>-ti-cal  s.  f.  (  me<l  ) 
il  menare  o  prescriver  una  vita  rego- 
lata, diététique ,  f. 

DIETEriCO,  -CA  (-lé-li-col,  p|.  -CI. 
— CHE  (-Ichi,  -kc)  ud.  diététique,  m.  f. 

DIETKEGGIAIIE  (-dgià-re)  v.  n  dare 
addietro,  ritirarsi,  reculer;  rebrousser 
chemin:  rétrograder.  —  Pari,  alo,  re- 
broussé chemin  ;  reculé. 

DIETRO  (diè-troj  prep.  derrière.  Die- 
tro alla  casa,  dietro  al  giardino,  derrié- 
re  la  maison,  derrière  le  jardin. 

Tre  volte  dietro  a  lei  le  mani  avvinsi 
(Dani.  Inf.). 

— ,  après.  Correr  dietro  alle  ricchez- 
ze, courir  après  les  richesses. 

Allor  si  mosse  ed  io  gli  tenni  dietro 
(Dani.  Inf.).  —,  sopra,  circa,  «ur. 

Lo  scriver  in  questo  lenipodietro  ma- 
terie pertinenti  alla  lingua  (Salv.  Av- 
tert.). 

—  ,  giusta,  conforme  ,  suivant;  con- 
formément. 

Andar  dietro,  rouriV  après. 

Condurrei  condursi  dietro,  «ui'rre,  se 
faire  suivre. 

Era  questo  guerrier  quel  Màndrìcardo 

Che  dìetni  Orlando  in  fretta  si  con- 
dusse (Ariosi.  Fur.). 

Tener  dietro,  suivre. 

Dietro,  av.  à  la  suite;  en  arrière. 

Dare  in  dietro,  reculer. 

DIETROGUARDIA  (-gouàr-di-a1  s.  f. 
irne  re -par  df,  f.  1'.  Retrogiurdia. 

DIFALCARE  [cà-re)  v.  a.  défalquer; 
déduire.  V.  Diffalcare. 

DIFALCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  DiFALCAiiE,  défalqué,  ée;  déduit,  ite. 

DIFALCAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
défalcation  ;  déduction,  f. 

DIFENDENTE  [-dèn-ie]  ad.  m.  f.  7ut 
défend  ;  défenseur,  m.  — ,  soutenant  ; 
répondant,  m. 

DIFENDERE  [ -f^n-de-re  ]  v.  a.  e  n. 
irr.  défendre;  garder;  protéger;  cou- 
vrir ,  garantir  ;  soutenir  ;  éloigner. 


DiF 

La  morte  in  quest'età  sn|  ne  difenda 

Dal  tiero  braccio  e  da'  pungenti  strali 
(Buon.  Fier.). 

—,  le  ragioni  d'uno,  défendre  Ut  rai- 
sons de  q   u. 

Or  chi  sarà  che  mie  ragion  difenda 
(Peir.). 

— ,  proibire,  vietare,  défendre  ;  pro- 
hiber. 

Che  te  lo  difend'  io,  tanto  che  in  mano 

Questa  vindice  mìa  spada  sostegno 
(Ariosi.  Fur.).  V.  PuoiRiaa. 

— ,  empêcher  ;  élnigner.  —,  (milil.) 
riparare  dalle  offese,  défendre  ;  mettre 
à  l'abri  ;  être  en  garnison. 

Prêt,  difesi ,  ese .  esero,  je  défendit, 
il  défendit,  ils  défendirent. 

Part  difeso  (K.  — ). 

DIFENDEVOLE  [-dé-vo-le]  ad.  m.  f. 
défendable ,  m.  f.;  ^ui  peut  défendre 
ou  être  défendu ,  ue. 

DIFENDIME.NTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
défense,  f. 

DIFENDITIVO,  -VA  [-ti-vo)  (a.)  ad. 
che  dilendc,  atlo  a  difendere  (Salvin.), 
défensif,  ive. 

DIFENDITORE  [-tó-re]  (a.)  s.  m.  dé- 
fenseur ,  m. 

DIFENDITRICE  [-iri-lche]  S.  f.  pro- 
tectrice :  gardienne,  f. 

DIKENSARE  (-sà-re)  (a.)  v.  a.  e  n. 
défendre.  —  Pail.  alo,  la,  défendu,  ue. 

DIKENSATORE.  -TKICE  [-lo-ie]  (a.) 
s.  qui  défend  :  défenseur,  m. 

DIFENSlBILE[-si-bi-leJ  ad.  m.  f.  dé- 
fendable ,  m.  (.;  qui  peut  être  défen- 
du, ue. 

DIFENSIONE[-si-ó-ne)  ».  f.  de/«n«e,  f. 
V.  Difesa. 

DIFENSIVO,  —VA  [-sl-vo]  ad.  défen- 
sif, ire. 

DIFENSORE  f-só-re]  s.'  m.  défenseur; 
protecteur  :  tenant  :  gardien,  m. 

DIFERIKE  [-ri-ie]  (a  )  v.  n.  irr.  collo- 
care fiducia,  contldare,  déférer. 

—  ,  aeoi'r  confinnce. 

Près,  diferisc",  isci,  isce,  iscono,^« 
défère,  tu  défères.  ildefère,iltdéfèreut. 

DIFERITO,  — TA  [-rl-to]  (a.)  p.  ad. 
défeié,  ée. 

DIFESA  (-fé-sal,  difessa,  s.  f.  il  di- 
fendere, défense  :  prohibition,  f. 

Da  ora  innanzi  ogni  difesa  è  tarda 
(Peir). 

_  Armarsi  per  la  difesa  della  patria, 
»'arm«r  pour  la  défense  de  sa  patrie. 
—,  (mil.;  dilese,  baluardi,  ec,  défenses; 
tranchées,  f.  pi. 

Già  la  morte,  o  il  consiglio,  o  la  paura, 

Dalle  difese  ogni  pagano  ha  tolto 
(Tass.  Ger.). 

—,  per  vendetta,  rengeance,.f. 

0  difesa  d'Iddio  perchè  pur  giaci.'* 
(Dant.  Piirg.) 

—  ,  opposizione,  contrasto,  opposi- 
tion: résistance,  f. ;  débat,  m. 

Avendo  Astolfo  esercito  infinito 

Da  non  gli  far  selle  Afriche  difesa 
(Ariosi.  Fur.). 

Pigliare  le  difese,  prendre  la  défense. 

(ÌA}g.)  Concedere,  dare,  aver  le  di- 
fese, donner  le  temps  ou  fournir  des 
moyens  de  se  défendre  en  justice. 

DIFESO,  —SA  (-fe-so)  (a.)  p.  ad.  da 
Dife>deke,  défendu,  ue. 

DIFETTANTE  [-làn -te]  ad.  m.  f.  gui 
manque. 

DIFETTARE  [-tà-re]  v.  n.  manquer. 

Un  vecchiarello  acuì  la  mente  già  di- 
fettava (Franc.  Sacch.). 

-•,  V.  a.  tacciar  per  difettoso ,  blâ- 
mer: taxer;  noter. 

DIFETTATO.  -TA  [-tà-to}p.ad.  man- 
qué, ée.  — ,  défectueux,  ueuse.  V.  Difet- 
toso. 

DIFETTIVAMENTE  f-ménte]  av.  dé- 
fectueusement: d'une  manière  défec- 
tueuse. V.  DlFETTOsAXbNTE. 


mv 

DIFKTTIVO,  -VA  [-«i-»o)  (a.)  >d.  dé- 
fectueux ,  veuu  ;  qut  manqtàe  ;  impar- 
fait, aitt. 

DIFETTO  [-fèWo]  g.  m.  iraperferione. 
mancamento,  défaut,  m.;  imperfec- 
tion, f. 

Colpa  d'amor  non  ^à  difetto  d'arte 
(Petr.). 

— ,  per  mancanza,  colpa,  faute,  f. 

Por  celare  il  difetto  della  tigliuola 
(Bocc.),  pour  cac/t*r  la  fault  de  sa  ^11'. 

— ,  per  qualità  dispiacevole,  défaut , 
m. 

—  ,  carestia,  mancanza  di  checches- 
sia, faute  ;  disette,  {.;  manque,  m. 

OiTetii,  m.  pi.  {\\i)r.),défets,  m.  pi. 

Recare,  recarsi  a  difetto  checchessia, 
attribuer  ,  t'atiribuer  à  défaut  q.  ch.. 
i'en  rtttdre  coujtnble. 

Perchè  ad  onta  si  rechi  ed  a  difetto 

Ch'altri  si  sia  primiero  in  giostra 
messo  (Tass.  Ger.). 

Trorarsi  in  difetto,  ie  trourer  en  dé- 
faut ;  $e  trouver  coupable. 

(ProT.)  Chi  t  in  diletto  è  in  sospetto. 
le  coupable  pente  que  tout  le  monde 
tombe  facilement  dans  le*  même*  dé- 
fauts qu'  Ixit 

r>!''  •■-•]  iy.dé- 

ftci.  ■„/. 

l'ii  -is-si-mo", 

(a.)  ad.  Aup.  tres-difectueux  ,  ««tue  ; 
trèt-imparfait,  aite. 

DIfrETTOSO.  —SA  [-tó-so]  ad.  che  ha 
diletto,  manchevole  ,  défectueux  ;  vi- 
cieux, etue  ;  imparfait,  aite. 

difetti: AI.MENTE  [ -toual-mén-te] 
{».)  av.  défectueusement. 

DIFETTLCCIO  [-toùl-tchi-o]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  I>iFETTO,  petit  défaut,  m. 

DIFETTLOSAMENTE  (-touo-«a-mén- 
te]  (a  j  av.  défectueusement. 

DIFETTUOSIT.4  (-touo-si-tà)  s.  f.  dé- 
fectuosité :  imperfection,  f.  ;  vice,  m. 

DI'"  -'..)U-<>-so]ad.  de- 

r»f'''  >TT0SO. 

I*'  C*-)s.  m.  dim. 

di  II  :.  m. 

l'i  (a.)  s.  f.  ribel- 

lani.  .   ..;cction,  f. 

Dlh  t  AlXAKt  i-cà-rej  v.  a.  défalquer; 
rabattre  ;  déduire  ;  óter  ;  soustraire  ; 
retrancher. 

DIFFALCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Diffalcare,  défalqué,  ée. 

DIFFAI-CAZIONE  [-dsio-ne]  (a.)  s.  f. 
défalcation  ;  diminution ,  f.  ;  retran- 
ckement.  m. 

DIFFALCO  (-fàl-co]s.  m.  sceraamen- 
tn,  retranr-hement ,  m.;  diminution; 
tare  .  f  In  diffalco,  à  valoir  sur;  a  dé- 
falquer de. 

DIFFAM.ANTE^-làn-te]ad.  m.  f.  man- 
quant, m.  y  M\M  \yiE 

D"'>AI.!  •  ^a.it.n.  man- 

quer. -  V  yU«. 

DIFFAI.i  \  ,       ...     .  r.  mancamento, 
manquement .  m.  ;  faute,  t.  ;  crime,  m. 
—,  manque  de  parole,  m. 


.-'lie  (G.  Vili.). 

m.  V.  Difetto. 

V.  n.  manquer; 
•  ;  tomber. 
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■>   -inen-to]  (a.)»,  m.  ' 
liff'imation,  T. 
"i-i  !•'  V.  i.  macchiare 
■  1 ,  diffit- 
iomnier. 
!>-8i-mo] 
.'i/'amf,  ée. 
TA  (-mài-io)'a.)p.  ad. 
.  -yxal  famé  :  diffamé,  re. 
Din  AMATURE,   -TRICE  f-ló-rc]  .s. 
m.  calomniateur,  trice  ;  diffamateur, 
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DIFFAMATORIO,  -RIA  [-tò-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE.  ad.  scrittura  latta  per 
torre  altrui  la  fama,  diffamatoire,  m. 
f  ;  diffamant,  ante. 

DIFFAMAZIONE  [-dsió-ne]  S.  f.  diffa- 
mation, l. 

DIFFARRAZIONE  [  -dsi6-ne  ]  (a.)  s. 
r.  scioglimento  del  matrimonio  presso 
i  Romaui,  dirorce,  m. 

DIFFENSORE  [-so- re)  (a.)  s.  m.  dé- 
fenseur, m.  V.  Difensore. 

DIFFERENTE  [-rèn-te]  ad.  m.  f .  dis- 
.^ìmile,  vario,  différent,  ente  ;  diuem- 
blable,  m.  f.  :  diiers,  erse. 

DIFFERENTEMENTE  [  -mén-te  ]  av. 
con  differenza,  différemment  ;  diverse- 
ment ;  autrement. 

DIFFEUENTISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Differente,  tris-diffé- 
rent,  ente;  tris-dissemblable,  m.  f. 

DIFFERENZA  (  -rèn-dsa  ] ,  differen- 
zia, s.  f.  diversità,  ciò  per  cui  una  per- 
sona o  una  cosa  si  distingue  dall'altra, 
différence  :  dissemblance  ;  diversité,  f. 

Ben  80  io  che  dal  confortare  all'  ope- 
rare è  gran  differenza  (Bocc). 

—  ,  dissenzione,  discordia, différend; 
débat,  m.  ;  contestation,  t. 

DIFFERENZIALE  [-dsià-le]  ad.  m.  f. 
Dice>i  quantità  differenziale  una  quan- 
tità infiniiamente  pìccola,  e  calcolo  dif- 
ferenziale il  calcolo  di  tali  quantità, 
cioè  delle  infinitamente  piccoledifferen- 
zc  delle  quantità  variabili,  différentiel, 
elle. 

DIFFERENZIARE  [-dsià-re]  v.  a.  diffé- 
rencier; distinguer. 

— ,  (mat.)  cercar  la  differenza  d'una 
variabile,  différencier. 

DIFFERENZIATAMENTE  [  -dsia-ta- 
mén-te)av.nr?cdij<inc<ion.dt/7itrence. 

DIFFERENZIATO,  -TA  [-dsià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Differenziare,  distingue,  ée; 
différencié ,  ée. 

DIFFERIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  dé- 
lai ;  sursis,  m.  V.  Dilazione. 

DIFFERIRE  [-ri-re]  v.  n.  irr.  esser 
differente,  différer. 

—,  V.  a.  e  n.  prolungare,  jimetiere 
ad  altro  tempo,  différer;  relarder;  sur- 
seoir ;  suspendre. 

Près,  differisco,  isci,  isce,  isconOjje 
diffère,  tu  diffères,  it  diffère,  ils  diffé- 
rent. 

DIFFERITO,  -TA  [-rl-to]  (a.)  p.  ad. 
différé,  ée. 

DIFFERITORE,  -TRICE  (-t6-re1  (a.) 
s.  chr  fliffcrisc-e,  procrastina,  qui  diffè- 
re ■■<e. 

i  IKNTO  [-mén-to]  s.  m. 

(!■  /.i>mc,  réfutation,  t. 

Dim.ll.M.\NTE  [-màn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  réfut-t. 

DIFKEKMARE  (  -mà-re  j  v.  a.  confu- 
tare, réfuter. 

DIFFEKMATO,  -TA  [-mà-to]C*.)  P 
ad.  da  Differmare,  réfuté,  ie. 

DU  FESO,  -SA  [-fé-so]  (a.)  p.  ad.  da 
DiFFENnERE,  défendu,  ue. 

DIFFETTO  [  -fèl-to  ]  (a.)  8.  m.  dé- 
faut :  vice,  m. 

DIFFICILE  [-n-tcbi-le]  ad.  m.  f.  che 
non  può  farsi  senza  fatica  coli' opera 
della  mano  o  colla  mente,  difficile,  va. 
f.;  scabreux,  euse. 

—  a  contentare,  difficile,  m  f. 
DIFFICII.ETTO  .    -TA   [  -tchi-lét-to  1 

Ca.)  ad.  dim  di  Difficile  (Magai.),  un 
peu  difficile,  m.  f. 

DIFKU.ILLSSIMAMENTE(-tchi-lÌ8-si- 
ma  min-le]  (a)av.  mç.  très-difficile- 
ment. 

DIFnCILISSIMO.  -MA  [-tchi-lls-si- 
mol  ad.  sup.  tres-difficile,  n.  f. 

DIFnCILLIMO,  —MA  [ -U'hll-li-mo  ] 
fa  )  ad.  mip.  très-difficiU,  m.  f.  V.  Dir- 
riLiiiNMiio. 
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DIFFICILMENTE  [-tchil-mén -le)  av. 
difficilement. 

DIFFICOLTÀ    [-tà],    DIFFICOLTADE , 

DIFFICOLTATE,  s.  f.  malagevolezza,  dif- 
ficulté, f. 

Senza  troppa  difficoltà  (Bocc),  sans 
trop  de  difficulté. 

DIFFICOLTARE  [-tà-re)v.  a.  rendre 
difficile ,  pénible,  malaisé. 

Part,  ato,  ta,  rendu,  ue  difficile. 

DIFFICOLTOSISSIMO,  -MA  [-sis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-difficile,  m.  f. 

—,  très-difficultueux ,  veuse. 

DIFFICOLTOSO  ,  -SA  [-ló-so)  ad. 
difficile,  m.  f.  V.  Difficile. 

— ,  per  uomo  inquieto,  difficultuevx , 
ueuse;  rêveur,  euse. 

DIFFICOLTÀ  [-conl-là)  (a.)  s.  f.  dif- 
ficulté, f.  V.  Difficoltà. 

DIFFICULTARE  [ -coul-tà-re]  (a.)  v. 
a.  rendre  difficile.  V.  Difficoltare. 

DIFFICULTATO,  —TA  i -coul-tà-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  rendu,  ue  difficile. 

DIFFICOLTOSISSIMO ,  —MA  [-coul- 
to-sls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-difficile, 
m.  f. 

DIFFICLT-TOSO ,  —SA  [-coul-tó-so] 
(a.)  ad.  difficultueux ,  ueuse.  Y.  Diffi- 
coltoso. 

piFFIDAMENTO  [-mén-to)  (a.)  s.  m. 
devance  ;  méfiance,  f. 

DIFFIDANTE  (-dàn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
méfiant,  ante. 

DIFFIDANZA  [-dàn-dsa]  s.  f.  défian- 
ce ;  méfiance,  f.  V.  Diffidenza. 

DIFFIDARE  [-dà-re]  v.  n.  se  méfier;  se 
défier  ;  ne  pas  se  fier. 

Non  perch'io  pur  del  mio  parlar  dif- 
fidi (Dant.  Par). 

—,  T.  a.  6ler  Vespérance,  l'assurance. 

DIFFIDATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Diffidare,  ^ui  s'est  méfié. 

DIFFIDENTE  [-dèn-te]  ad.  che  diffida. 
méfiant;  défiant,  ante  ;  soupçonneux, 
»use.  —,  sfidato,  qui  perd  l'espoir. 

DIFFIDENZA  [-dèn-dsa],  diffidenti.-.. 
s.  f.  défiance  ;  méfiance,  f. 

DIFFIGNERE  [-fi-gne-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  far  vista  di  non  saper,  dissimulare, 
feindre  ;  dissimuler. 

Prêt.  diflSnsi,  inse,  insero,  je  dissi- 
mulai, il  dissimula,  ils  dissimulèrent. 

Part,  diffinto,  dissimulé  ;  feint. 

DIFnNCERE  [-fin-dge-re]  (a.)'v.  n. 
irr.  feindre;  dissimuler.  F.Difficnerf.. 

DIFFINIBILE  [-ni-bi-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
definibile,  définissable,  m.  f. 

DIFFLMME.NTO  (-mén-to)  (a.)  ■.  m. 
définition ,  f. 

DIFFINIRE  [-ni-re]  v.  a.  irr.  decidere, 
terminare,  définir;  décider:  terminer. 

— ,  spiegare,  définir;  expliquer. 

— ,  dichiarare  ,  déclarer. 

Près,  diffinisco,  isci.  isw^,  iscono,;> 
définis ,  tu  définis,  il  definii,  ils  défi- 
nissent. 

DIFFIMTAMENTE  [-mén-tel  av.  chia- 
ramente, absolument  ;  définitivement  ; 
ruttemenl. 

DIFFINITIVAMENTE  [-mën-tc;  av. 
définitivement  ;  décidément  ;  resolii- 
menl  ;  absolument. 

DIFFINITIVO.  —VA  [-tì-vo)  ad.  défi- 
nitif; décisif ;ive. 

DIFnNITO,  — TA  [-nl-to]  (a.)  p.  ad. 
défini,  ie. 

DIFFIMTORATO  [-rà-to)  (a.)  s.  m. 
uffizio  0  autorità  del  diflinitore,  charge 
du  dé^nileur,  f. 

DIFFINITORE  [-tó-re]  8.  m.  titolo  di 
religiosi,  défir.iteur,  m. 

DIFFINITORE,  —TRICE  [ló-rel  s. 
qui  décide  ;  qui  définit  ;  definissrur.  ni. 

DIFFLMTOKIO  [-tò-ri  o),  pi.  —M.  «• 
m.  tribunale  de'  diffinitori,  définitoi- 
re  ,m. 

DIFFINITOaiO ,  -RIA  [-tò-ri-o],  pi. 

SO 


.lUii  Dit 

— KJ ,  —RIE  (a.;  ad.  dé^nilif;  lUciêif, 
irf. 

DIKFINIZIONE  [-dsió-nc]  t.  f.  (flio».) 
lUfinilion ,  t. 

— .  decisione,  déciiion  ;  difimtion,  f. 

DIKKINTO.  —TA  l-fln-lo]  «.  ad.  J<i- 
simult,  et 

—,  p.  dì  DirriGNUK  e  di  DirriMCtHi, 
feint. 

DIFFONDENTE  [-dèn-t«J  C^O  «d-  m- 
f.  </ui  répand. 

DIFFUNOERE  [-fón-de-re)  ».  a.  in. 
spargere  largamcnle,  repatidri  ;  épan- 
cher. 

— ,  V.  r.  dilatar*!,  »'<pori( /i«r  ;  »'«- 
ttnir»;  ««  dilater. 

— ,  cospargersi,  divenire  asperxo,  b»- 
gnaio,  t'elendre;te  dtlater,  être  batgnè. 

E  cadde  tramoriiu  o  m  diffuse 

Di  gelalo  sudor,  c  gli  occhi  chiuse 
(Tass.  Ger.). 

—,  diifonaersi  nel  dire,  parler  beau  • 
coup. 

Prei.  diffusi,  use,  userò,)*  répandit, 
il  répandit.  tU  répandirent. 

Part   diffuso  (V.  —). 

DIFFONDI  rORF,.  — TKICIi  [-tó-rej  s. 
celui  ;ni.j,  celle  (f.  )  qui  répand. 

DIFFOHMANTE  [-niàn-lel  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  défigure,  déforme. 

DIFFOKMAKE  [-mà-rc]  v.  a.  torre 
la  bella  forma,  déformer;  défigurmr. 

DIFFORMATAMENTE  [-luén-W]  av. 
détagrtahlement. 

DIFFOIIMATISSIMO.  —MA  [ -IJB-si- 
mo)  (a.)ad.  sup.  trcs-déformé ,  et  ;  très- 
dé  figuré  .  ee. 

DIFFORMATO,  —TA  [-luîl-to  ]  (a.)  p. 
ad.  déformé  ;  défiguré,  ée. 

DIFFORM AZIONE  [-dMÓ-iie]  (a.)  s.  f. 
enlaidiisement ,  m.  ;  action  de  défigu- 
rer: déformation,  f. 

DIFFORME  [-fór-niel  ud.  m.  f.  dif- 
forme, m.  f.  V.  DEPonMK. 

—  ,  différent,  ente. 

Stella  difforme  e  fato  sol  qui  reo 

Commise  a  tal  che  'I  suo  bel  nome 
adora  (Petr.).  V.  Diffkrkntb. 

DIFFORMITÀ  [-là]  va  ;  8.  f.  difformi- 
té, f. 

DIFFRANGERE  [-fràn-dge-re]  (a.)  y. 
n.irr.imp.  (oli.) coni.  Fn*NGERE(F. — ), 
piegarsi,  diccsi  della  luco,  tnflérhir. 

DIFFRANTO,  —TA  [-Hàn-loj  (a.}  p. 
ad.  da  Difkr.vmìeke.  infiéchi,  ie. 

DIFFRAZIONE  [  -dsiò-ne  ]  s.  f.  (oli.) 
inflessione  della  luce,  diffraction,  f. 

DIFFUSAMENTE  [-fou-sa-nién-lcj  uv. 
largamenie  ,  copiusunieiilc  ,  diffusé- 
ment :  amplement. 

DIFFUSIONE  (-fou-sió-iie]  s.  f.  spar- 
gimenlo,  épanchemenl,  ni.  ;  effusion,  f. 

DIFFUSISSIMAMENTE  [  -fou-sis-si- 
nia-niéii-le  ]  (a.)  av.  eup.  trèt-diffusé ■ 
ment. 

DIFFUSISSIMO,  -MA  [-fou-sìs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-diffus,  use. 

DIFFUSIVO,— VA  l-fou-8Ì-TO]  ad. 
qut  répand  ;  qui  étend. 

DIFFUSO,  —SA  [-foh-so]  p.  ad.  da 
Diffondere,  répandu,  uè;  épanché,  ée. 

Siile  ditTu&o.  ttyltdiffut,  verteva,  m. 

E  se  fu  pi  il  io  suo  parlar  diffuso 

Non  so  (Dani.  Purg.). 

DIFFUSO  [-foh-so)  (a.)  ar.  largement; 
copieusement. 

DiriCAMENTO  [-roén-to]  8.  m.  édifi- 
cation, f.  V.  Edificamemto. 

DIFICARE  [-cà-rel(a.)  t.  a.  edificare, 
édifier;  bàtir. 

l'art,  alo .  la,  édifié,  ée  ;  bàli ,  ie. 

niFICATORE,  -TltlCE  {-lu-re]  (a.) 
s.  eUificateur,  m.;  celle  qui  Itàtil,  t. 

DIFICAZIONE  [-dsió-nej  (a.)  s.  f.  edi- 
ficiition,  f. 

DIFICIARE  l-tcbi-à-rc]  (a.)  ?.  a.  édi- 
fier; bâtir. 

Part,  alo,  U,  Cai  |ie,  ée;  bàli,ie. 


UH, 

DIFICIO  [-ri-ichi-<i)  ».  DI.  edtfxce;  bâ- 
timent, m.  K.  Edificio. 

—,p<Tm8ccliiiiB,  ordigno,  mttc/iin«,f. 

DIFIUARE  i-lu-rejv.  n.  muover clicc- 
cbeK«ia  rx>n  veluciiù  verso  alcuno,  jeirr, 
porirr  une  rhose  en  droiture  et  ncec 
précipitation  contre  q,  u. 

—  ,  V.  r.  se  jeter  sur  q.  u.  ;  marcher 
droit  contre  >/.  u.  ;  se  ruer  sur. 

DIFII.AIA.MKNTK  [-méa-le]  av. 
promptrmriii  et  en  droiture. 

DIFILATO,  -TA(-là-toj(a.)p.  ad.  da 
DiriLAiiF. ,  qui  a  marché  droit  rert  q. 
u..  rert  q.  lii.;  file  droit. 

DIFILATO  [-là-to]  (a.)  av.  tout  droit 
sans  e'arréter. 

K  difilato  a  cena  se  la  balte 

A  casa  (  I..  I.ipp.  Malm.). 

DIFILLO,  —LA  [-fll-loj  (a.)  td.  di 
dac  toglie,  diphylle,  m.  f. 

DIFINARE  l-iia-re]  (a^  v.  a.  e  n.  dé- 
finir. —  Pari,  aio,  ta,  defini,  ie. 

DIFINIMENTO  [-nien-loj  ».  m.  défi- 
nition, f.  —,  per  finimento,  fin,  f. 

DIFINIRE  [-iil-ie]  v.  a.  irr.  définir. 

Près.  diHnisco,  isci,  isco,  i»cono,;> 
définis,  tu  définis,  il  définit  ils  déft- 
uisteiii. 

DIFINITO,— TA  [-nl-lo]  (a.)  p.  ad. 
déjini,  ie. 

DIFINITORE  [-ló-re]  (a.)  s.  m.  défi- 
nileur,  m. 

DIFINIZIONARIO  f-dsio-nà-ri-o] ,  pi. 
— RJ(a.)s.  m.  recueil  dedé^nitions,in. 

DIFINIZIONE  [-dsió-nej  (a.)  s.  1.  dé- 
finition, t. 

DIFORMANTE  f-raàn-iej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  déforme ,  défigure. 

DIFOR.MARE  t-nià-re]T.  a.  déformer; 
défigurer    Y.  DiFrouMAHE. 

DIFOliMATO,  -TA  [-mà-lo]  C*-)  I- 
ad.  da  Dikurmare,  déformé,  ée. 

DIFOU.MAZIONE  [-dsiô-nejs.  f.  dif- 
fraction, f.   V.  DlSF0nilAM£.MO. 

DIFORME  [-fór-mc]  (a.)  ad.  m.  f.  dif- 
forme. 

DIFORMITÂ  [-ta]  s.  f.  difformité,  f. 
V.  Deformità. 

DIFRENARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  trarre 
il  freno,  óler  le  mori. 

— ,  sciogliere ,  liberare  ,  délier;  déli- 
vrer. 

DIFKENATO.  -TA  [-uà-to]  (a  1  p.  ad 
da  Difrenare,  ólé  le  mors  ;  délié,  ée. 

DIFRIGE  [-fi-r-^ge]  s.  m.  foc.ia  del 
ranic,  scorie  du  ruitre  ou  du  bronze,  i. 

DI  FRONTE  l-frou-tej  (  a.  ;  av.  de  front. 

DIFTONGARE  I-gà-re]  (a.)  v.  a.  dit- 
tongare, mettre  ta  diphthongue. 

Part,  alo,  mis  la  diphthongue. 

DIFTONliO  [-lòn-go]  (a.)  ».  m.  diph- 
thongue, f.  V.  Dirrosco. 
j     DIFUNTO,  -TA  [-foûn-lo]  (a.)  ad.  dé- 
!  funt,  unte. 

!       DI   FUORI   [-fOUÒ-ri],    DI    FCORA.    DI 

FroRE  (a.)  prep.  che  prende  il  secondo 
caso ,  fuora,  dehors. 

Poi  vidi  gemi  che  di  fuor  del  rio 

Tenean  la  tesia  (Dani.  InJ.). 

DIGA  [  dl-ga] ,  pi.  -OHE  [-gke]s.  f. 
argine  contro  le  acque,  digue,  f. 

DI  GALOPPO  l-lòp-po]  (a.)  av.  atee 
vélocité  :  atee  vitesse. 

DIGAMIA  [-mi-a]  (a.)  8.  f.  stato  di 
una  persona  che  si  marìt&  due  volte,  o 
che  tiene  due  mogli  nel  medesimo  tem- 
po, bigamie,  f.  V.  Bigamia. 

DIGAMO,  —MA  [di-ga-mo]  (a.)  ad.  bi- 
gamo, che  ha  i  due  sessi,  digame,  m.  f. 

—  che  ha  due  mogli,  bigime,  in. 
DIGAMMA  [-gàm-oia],  pi.  -  MI  (a.)  s. 

m.  lettera  greca  corrispo.'idente  al  no- 
stro F,  digamma ,  m. 

DIGASTRICO,  — CA  [-gà-stri-co],  pi. 
-CI ,  -CHE  [-ichi,  -Ite]  ad.  (anai.)  di- 
gastrique,  m.  f. 

DIGENERARE  [  -dge-ne-rà-re  ]  v.  n. 
dégénérer.  V.  Degenerare. 


P- 


1)1 


DIG 

-TA  |-dg»-nc-ri-to' 

'■e. 
<lgc-ròn-iej  ad.  m.  f. 

[  -dge-ri-inén-to  )  ». 


qui  niijrre. 

DII.EIIIMENTO 
ni.  digndon,  f. 

DIGERIRE  [-<l).  on- 

cuocerc  i  cibi  ni  .r. 

Il  nostro  Sion  acil- 

mecte  l'acquai  i.  Lett.). 

—,  (Hg.  )  esuli  '  una  ma- 

teria, un  affare  ..^  j"''i'. 

—  ,  comportare,  bofliiru,  digérer; 
supporter  :  souffrir. 

Son  potendo  digerir  rignomiiiia  di  .. 
(Segnor.  Fred.) 

Prcs.  digerisca,  isci,  i«ce,  i»uono,/e 
digère ,  tu  digères,  il  digère,  ils  digè- 
rent. 

DIGERITO,  —TA  [-dge-rl-to]  [>.  ad. 
digéré,  ée. 

—  ,  (Hg.)  arrangé;  distribué  .  exa- 
miné, ée. 

DIGERIT    ;  r.-.  i-ió- 

re]  R.  re/'/  e. 

DIGE.S  I  \  ■  ges- 

te, m.  V.  DioL.siu. 

DIGF.STIHILE  f -dge-sil-bi-le ]  ad.  m. 
f.  9«i  .ïf  jteui  digérer. 

DIGESTlMENTO  [-dge-sti-mén-to]  (a.) 
s.  m.  digestion,  f. 

DIGESTIONE  [ -dge-sti-ó-nc  )  s.  f. 
digestion  :  coclion,  t. 

—  ,  (chim.)  separazione  d'  una  paru 
di  sostanza  di  taluni  corpi  per  via  di 
fermentazione,  digestion,  f. 

DK.ESTIRE  ì-dge-sii-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
digérer.  V.  Dn.Eiiir.E. 

—  ,  (meiaf.)  arranger;  ordonner; 
étudier;  réfléchir. 

Pi-08.  digcsttsco,  isci,  isce,  iscono,  je 
digère  ,  tu  digères,  il  digère,  ils  digè- 
rent. 

DICE.STITO,  -TA  [-dite-stl-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Dicestire,  digéré,  èe. 

DIGESTIVO  [  -dge-sti-vo]  (a.)  s.  m. 
rimedio  esteriore,  digestif,  m. 

DIGESTIVO, —VA  [-dge-»t»-vo]  ad. 
che  facilita  la  digestione,  digestif,  ite. 

DIGESTIZIONE  (-dge-sti-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  digestion;  coction,  f. 

DICF:ST0  [-dKÒ-sto]  s.  m.  raccolta 
delle  decisioni  de'piii  celebri  giurecon- 
Kuhì  romani,  per  ordine  di  (iiustiniano 
imperatore ,  le  Pandette,  le  Digeste,  m. 

DIGESTO,  -TA  f-dgò-sto]  (a.)  p.  ad. 
digéré,  ée. 

—,  (fìg.)  arrangé;  bien  ordonné,  ée. 

DIGESTORE [-dge-sló-re] g.  m.  (chim.) 
vaso  atto  a  cuocere  prontamente  la  car- 
ne ed  a  spremerne  la  gelatina  dall'osso, 
digest  eu  r,  m. 

DIGHIACCIARE  r-gkiat/-tcbià-re]  v.  a. 
dégeler.  V.  DlDIACtlAiit. 

blGHIACCIATO.  —TA  [-gkia-tchià-to] 
(a.)  p.  ad.  daDicHiACCiARE,  dégelé,  ée. 

DIGIOGARE  t-duio-gà-re  ]  v.  a.  scio- 
gliere dal  giogo,  dételer  (les  boeufs). 

DIGIOGATO,  -TA[-dtfio-gà-to](a) 
p.  ad.  libero  dal  giogo,  delelé,  ée. 

DIGIUNE  [-dgió-ne]  (a.t  s.  ni.  cit. 
della  Rorgogna  (Francia),  Dijon,  m. 

DIGIOMO  (-dgi6-ni-o],  pi.  -PiJ  a.y  s. 
m.  (antiq.  );>tìn«,  m. 

...  Con  orazion,  limosine  e  digionio 
(Dani.  Rim.  sacr.). 

DI  GIORNO  [-dgiór-no]  (a  ;  av.  de 
jour. 

Non  credo  che  poscesse  mai  per  selva 

Sì  aspra  fera  o  di  notte  o  <li  giorno 
(Petr.). 

Di  giorno  in  giorno,  de  jour  en  jour. 

DIGITALE  [-dgi-tà-le]  (a.)  s.  f.  (hot.) 
pianta,  digitale,  f. 

—  ,  digitaire,  io.  f.  ;  genre  de  plantes 
graminées. 

—  ,  étui  de  roseau  dont  les  moisson- 


Dir. 

fìturt  garanitnent    Ut  doigté  de  la 

nuiiii  Qi'ii'h'.  m. 
Ti  !in-tà-le]  ad.  ni.  f.  qui 

ay  ■  dnigli;  digitai,  ale. 

1'  -dgi-ta-li-na]  (a.)  s.  f. 

(l1.  1  panicoUire  scoperta 

m-!''  i  mgltAlc  purpurea,  (<i- 

r>  ■■]  (a.)T.  n.(inns.) 

ii.-H  Ifll'allro  de' diti 

l>vr  .-N-iiiiirx-  iiii  law  liiciiio,  óloigter. 
I^rt.  ato,  U,  doigte,  te. 
DK^TAUF.  '-d^'i-ù-r«ì  (a.)  a.  m.  foce 

nu  V  '  xgter,  m. 

Ili  -dgi-to-dsiò-ne]  (a.) 

s.  ;  ..  Jicùion  tn  forme  de 

dOìQt  .  f 

DlCITBI.LO[-dgi-ièI-lo]  s.  ni  pianu 
il  cui  flore  è  a  forma  di  ditale,  digila- 
lt,f. 

DIGITO  [di-dgi-io]  s.  m.  dito,  e  mi- 
.<ttr&,  doigt,  m. 

DI  Gif  [-gioh],  Git^o  (a.)  av.  detsous: 
d'en  6ai.bi  sb  e  di  gib,  <fm  bas  et  d'ert 
haut. 

Di  qua  di  là ,  di  giù  di  sh  gli  mena 
CDant.  Inf.). 

DIGIUG>"ERE(-d(poh-gne-rej  t.  a.  e  n. 
irr.  separare,  disjoindre  ;  emparer;  dé- 
tacher: divitrr. 

—  ,  levare  il  giogo,  dételer  lei  bauft. 

Digiugne  \  lori  e  ognuno  a  irarcrso 

Chi  qtia  rh'\  )à  ne  Tau  per  la  foresta 
(Boi- 

r  unse,  unsero,  je  «/;n- 

rai.  .  ^  séparèrent. 

P .  »'.  -). 

l>\  -dgioti-nào-te]  (a.)  ad. 

m.  < 

DI  ■  nh-rc'  t.  n.   os- 

sei •  1  Chiesa  ha  pre- 

nere  ,  ...jti  mangiare.  ;ci<- 

ner  jer. 

.  s  tbttenir. 

({■]•>«    < iit;tuoae  altro  ben  non  fa, 

a  oa&a  del  diavol  se  ne  va,  celui  qui 
jeiine  et  ne  fait  pa*  d'autre*  boimeâ 
<ntrre«.  éronomite  le  pain  et  ca  en  en- 
l'r.      •  I 

DI'IH  >ATO  ^-dgiou-nà-to]  (a.)p.  ad 
ffi'c  ■  i  ;ptiri,  m.  f.  j 

II,  -rniCE  [-dgiou-aa- 

ii>-i  -'ir,  m.;  celle  yuijVtl- 

ne  ,  f. 

Dlt'.IL'NE  [-dgiuii-De]  s.  f.  pi.  It*  qua-  \ 
tre-t*mp*.  m.  pi.  — ,  jeiiiM,  m. 

DICIOGEKE  i  Hipoiin-dge-rel  (a.) 
».  a    en.   irr.  diijomdre     V.  Dicic-  ; 

CSV  r    —  Puri    (iiiMiiiii.i     l'    — J.  I 

I''  pi.  -NE, 

fi  .IÌJI..I1.J,  rompre  ■ 

io-  '<a«i«r  ^.lanie,  ^aifn,f.  ' 

I  he  il  dolor,  potè  il  di- 

giur.o     n.     •      .    -^l,  , 

— .M'.;     i'ìue  privation,!.  I 

fk-i  '  ;    :   •    l'.'i  a  («nlTore  il  di(nuno     - 

II  •  ■    ìrnd'j  suro 

f.»  .M.  Por.,. 

UiniLNO,  — -NA  i.-dj;iju-no]  ad.  qui 
ni  A  ieun.  I 

Ha  gli  occhi  roMÌ  e  vedo  sol  con  uno  : 

Il  xjI  non  lo  trovò  giammai  digiuno 
(Be-Ti.  f>rJ.).  i 

\  <  '  alcuno    ' 

1  i.-ra  ' 

'    .11    •at,i.Éiio   digiuno 

.  o  non  crede  al  digiuno, 
ttiu,  7>ii  ni  a/in«  Vobondanct  ne  erott 
pat  a  la  nuUre. 

K  digiuno,  av.  seax'  aver  mangiato,  à 
fruti. 

DICK>TtJ ,  —TA  [ -dgioùn-to ]  (a.)  p. 
ad  do  UiciccMag  «  Dioir:«csaK,  dis- 
joint, otntt;  4ittKht  ;  d'Vité,  é*. 


(!>• 


IMG 

UIGIX)TTO  [-glòt-to  J  (a.)  a.  m.  e«/ui 
qui  pouède  deux  langues,  m. 

blGNA  [di-gna]  (a.)  s.  f.  cit.  di  Fran- 
cia, Digne. 

niGNIFICARE  I-cà-re](a.)  v.  a.  faire 
digne;  rendre  digne. 

Part,  ato,  Ui,  rendu,  ite  digne. 

DIG.MSSIMAJIENTE  [-mén-WJ  (a.)  av. 
gup.  très  dignement. 

DIGMSSIMO,  —MA  [-gnl»-*i-mo]  (a.) 
ad.  sup.  Irii-digiu,  m.  f. 

Che  d' OnitTo  degnissima  o  d' Orfeo 

0  del  pastur  eh' ancor  Mantova  onora 
(Pelr.). 

DKiMTÀ  [-tà]  8.  f.  qualità  eminente 
delle  persone  d'orrevoi  condiziunc,  di- 
gnité, f. 

Tanlt>  dico  qoanto  alla  VMtra  dignità 
8'appartiene  ;Bocc.). 

—,  grado,  ufBcio ,  grade ,  m.  ;  digni- 
té, t. 

—  ,  <upec(  majestueuœ  ;  maintien 
noble,  m. 

DIGNITOSO,  —SA  [-tóso]  ad.  plein 
{m),pteine  {t.)  de  dignité. 

DIGOCCIOLARE  [-tcbio-là-rc]  v.  a.  c 
n.  deguiier   V.  Gocchilare. 

Part,  ato,  ta,  dégoutté,  ée. 

DIGOZZAKE  [-tààr-re]  v.  a.  levare  il 
gouo,  égorger. 

—,  V.  n.  tor  via  la  copritura  della 
gola,  décolleter. 

DIGOZZATO,  -TA  [-tsà-to]  (a.)  p  ad. 
da  DIG0Z7ARE,  égorgé ,  ée.  —,  détolle- 
té,  ée. 

DIGRADAMENTO  [  -inén-to  ]  a.  m. 
scendimento  a  grado  per  grado,  grada- 
tion ,  t. 

— ,  (piti.)  dégradation^  f. 

DIGUADA.NTE  (-dàn-tc]  (a.i  »!  m  f. 
dégradant,  ante  ;  qui  dégrade  :  i^ui  di- 
minue. 

DIGKADAP.E  [  -dà-re]  v.  a.  e  n.  dici- 
ser  par  degrés. 

—,  smontare,  descendre. 

Venimmo  al  punto  dove  si  digrada 
(Dam.  Inf.). 

—  ,  descendre  peu  à  peu.  de  degré  eu 
degré  ;  leniy  en  diminuant  ;  diminuer 
par  degrés. 

Puoi  tu  veder  cosi  di  soglia  in  soglia 

Giù  digradar  (Daui.  Par.). 

— ,  dégrader  ;  démettre  de  quelque 
dignité,  etc. 

—,  (tg.)  empirer;  déricer.  V.  Pec- 
GioR.\r.c.  l)!  lUVAi'.i;. 

— .  de  'ifnto,  être  en  pente 

insenst  '  ■  tibie. 

— ,([.1.:    oro  e  il  ni  re  i  colori, 

afuniart* ,  dégrader  ;  nuancer. 

DKiUADAHE  [-dà-re]  (a.)  «.  m.  «I«- 
gradntion,  f. 

DIGKADATAMENTE  [  -men-te  ]  av. 
griduflUm'nt.  V.  CRAnATAME^iTB. 

DIGRADATO,  —TA [-dà- lo] (a.)  p.  ad 
gradué  ,  ée. 

— ,  privo  Ac\  grade,  dégradé,  ée. 

DIGRADAZIONE  [  -ds.io-ne  )  s.  f.  dé- 
grudation.f.  V.  Digraoamf.mto. 

DI  CRAIH)  (-giii-do]  {il.)  av.  de  bon 
gré. 

Di  «rado  in  grado,  par  degrés. 

Di  inai  grado,  coiilre  ton  gré. 

DIGUAMM.V  [-^rrim-mu  s.  f.  urnlun- 
gazìdne  delle  pai  dio  ,  prolongalion  des 
rf^.'.'i     I  iiisi'c  ,  digi  ainme  ;  pois  ■ 

'  <)cean  éoitalorial.  m. 

'.  l-nà-r«]  V.  a.  égréner. 
\ 

■té,  et. 

-Ià-r«]  (a.)  V.  a. 
1  ^  ite,  o  j  vaghi  del- 

I  ii/MT.  — ,tecn.) 

I  I".  me. 

.   .l(a) 

\.       ~  \.   :  .       "jiais- 
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DIGRASSATO,  —TA  (-s^toj  (a.)  p. 
ad.  dégraieeè,  ée. 

DI  GRAZIA  [-gràr<lsi^}  (a.)  interi,  e 
av.  eti  grâce. 

DIGREDIRE  [-di-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
uscir  dì  strada,  se  dévoyer. 

DiCREniRE  (a.  n),  eortir  de  la  V9ie , 
du  rail. 

—,  (nietaf.  )  per  digressire,  s'ecarter 
du  sujet. 

Près,  digredisco,  isci,  iscA,  iacoao,  je 
m'écarle,  (u  t'écarlu,  il  t'éearte,  ils 
s'écartent. 

Part,  ilo,  ta,  deroyé.  ée. 

DIGKESS10NCEI.1.A  [-tcbèl-U]  (a.)  s. 
f.  dira,  dì  DiGREt>sio.xK,  courte,  brèce 
digrettion ,  f. 

DIGREiiSIONCINA  [-tcbl-Da]  (a.)  C  f. 
dim.  petite  digression^  f. 

DIGRESSIONE  [-si-o-ne]  s.  f.  svia- 
meniii  dal  fllu  principale  del  discorso 
per  parlar  d'altra  cosa,  digression,  f. 

Fiorenia  mia.  ben  puoi  esser  contenta 

Dì  questa  digression,  che  non  ti  tocca 
(Dant.  Purrf.y. 

DIGRESSIVO,  —VA  [-sl-TO]  ad.  qui 
fait  des  digressions. 

DIGRESSO  [-grès-so]  (a.)  s.  m.  di- 
gression, f.  r.  I>IGRE.«8I0!«B. 

DIGRESSO.  —SA  [-grès-eo]  ad.  uscito 
di  strada,  dérayé,  ée. 

DIGRESSORE  f-só-re]  ».  m.  celui  qut 
fait  des  digressions  :  digresseur,  m. 

DIGRESSORIO  .  -RU  [-sò-ri-o],  pi. 
— RJ,  — KIE  (a.)  ad.  appartenant,  ante 
à  la  digression. 

DIGRIGNANTE  [-gnàn-te]  ad.  ni.  f. 
qui  grince  le<  dente. 

DIGRIGNARE  [-giià-re]  v.  a.  e  n.  ver 
so  proprio  de'  cani  ritirando  le  labbra  e 
mostrando  i  denti ,  grincer  les  dents  , 
rechigner. 

Comesotîlion  talordueoan  mordenti, 

0  per  invidia  o  (ler  altr'odio  mossi 

Avvidnarsi  digrignando  idenii^Ariost. 
Fur.) 

— ,  (simil.)  per  qualsisia  animale ,  e 
dell'  uomo  stesso,  yrtncer  tea  dents. 

Non  vedi  tu  eh'  e'  digrignan  li  denti... 
(Dani.  Inf.). 

—,  (fig.  )  faire  tes  contorsions  ;  se 
montrer  fâché. 

DIGrxIRNATO  r  -gnà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
DlGi;i'  r  Us  dents. 

DIi  ;0  [-men-lo  J  s.  m. 

prew  .  .  r. — ,  rudimenf,  ni.: 

premiere  in^iTuclion.L 

DIGROSSANTE  [ -sàn-te  ]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  dégrossit. 

DIGROSSARE  [-sà-re]  v.  a.  assotti- 
gliare, dégrossir. 

—,  dar  principio  della  furiua ,  ébau- 
cher. 

—  ,  (flg. ;  ammaestrane,  dégrossir. 
F.  Dirozzare.  —,  ingentilire,  polir. 

DIGROSSATO,  —TA  [-sà-to]  .a.)  p. 
ad.  dégrossi,  ie.  —,  dato  principio  alla 
forma,  ébauché,  ée. 

—,  Hégroui  :  poli ,  ie. 

DIGRUMALE  [-grou-mà-le]  (a.)  S.  m. 
le  premier  estomac  des  anifnavœ  ru- 
minante, m. 

DIGRUMANTE  [-grou-màn-te]  (a.)  ad. 
III.  f.  «ui  rumine. 

DIGIU  MARE  i-^rou-nià-re)  v.  a.  e 
U.  rumiiwr.  V.  RtGVMARK. 

— ,  manger  ;  enàcker. 

—  ,  (fie.)  rumififr;  rowier  dans  son 
etpri'    —  P^'<   H!r>,  ta,  rumine,  ee. 

Dl'  !  . -TRICE  [-«ro»i-iMa- 

U)-r.  'ne 

DI'.  -..^-,-..-.  »    -  ..4- 

ter.  I 

Pai 

DU.l  A// VMh.M»'    I   -;;■"■•-..—   i-^U- 

u>]  *.  m.  l'action  de  remuer,  et  iMitre 
Veau,  (.  . 

DIGUAZZARE  1-K  v  a.  df 
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baltor  fluidi  ne'  v»»i,  battre,  brouiller , 

mêler,  remuer  q.  ch.  de  liquide. 

Nun  li  bi6ugoa  l'acque  diguazxall(^ 
(L.  Pule.  Morg.). 

—  ,  V.  n.  0  r.  (flg.)  agitare,  arsi,  di- 
menarsi, t'ayiler  ;  te  remuer;  ie  déme- 
ner. 

MC.VK7.IKTK  \  -goua-Uà-to  ]  (û.)  s.  f. 
l'aitii  di  (liguazxare,  l'action  d»  le  re- 
muer, t. 

DUiUAZZATO,  —TA  [ -goU8-ls4-to  ) 
(a.)  p.  ad.  brouillé  ;  remue,  ée. 

DI(;UISARK  [-poiii-»à-rc)  V.  a.  cao- 
giar  di  guisa,  trasl'orniare ,  déguner. 

...  B  la  stessa  cosa  Millo  varie  ma- 
niere o  nomi  avere  gli  uomini  rtiguisala 
(.Salvin.  Prof.  tote.).  V.  Divisaiie. 

DIGUISATO,  —TA  [-gou5-8à-tfl|  (a.) 
p.  ad.  déguité,  ée. 

DKìLSClAUE  J-gou-chià-re]  v.  a.  le- 
var dal  guscio,  ecosser. 

DIGUSCIATO,  -TA  [-gou-chià.to](a.) 
p.  ati.  écotté,  ée. 

I>l  LÀ  [-h>J  (a.)  av.  locale,  contrario 
di  di  qua,  de  là. 

DILACCAKE  [-cà-re]  v.  a.  levar  le  lac- 
che, le  oosce,  lecer  les  éclanchet  ou 
gigots  d'un  mouton. 

— .  V.  r.  (Hg.)  dilacerarsi,  stracciarsi, 
te  déchirer. 

Dicendo  .-  Or  vedi  come  io  mi  dilacco 
(  Dani.  In{.).  ...je  me  déchire. 

Pari,  alo,  ta,  levé  les  gigots.  —  ,  dé- 
chiré, ée. 

DILACCIARE  [-U;hià-re],  dislaccia- 
re, v.  a.  sfibbiare,  délacer;  délier. 

nil.ACCIATO,  —TA  (-U;hià-lo]  (a.)  p. 
ad.  (la  DiLAcciARE,  délacé, ée. 

DM.ACERAMENTO  [-lohe-ra-mén-to] 
8.  m.  déchirement .  m. 

Dll.Ar.EKANTE  l-lche-ràn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  déchirant,  ante. 

DILACEItAKE  [-tche-rà-re]  v.  a.  dé- 
chirer ;  lacérer. 

DILACERATO.  -TA  [-Whe-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  déchiré,  ée. 

DILACERATORE,  — TRICE  [-tclie-ra- 
ló-re]  (a.)  s.  qw  déchire. 

DILACERAZIONE  [-tche-ra-dsió-ne ] 
s.  f.  déchirement,  m. 

DILAGA.MENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
inondation,  f. 

DILAGANTE  [-gkn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  inonde  ;  qut  déborde. 

DILAGARE  [-gà-re]  v.  n.  inonder. 

Ondeggiò  '1  sangue  per  campagna ,  e 
corse 

Come  un  gran  fiume,  e  dilagò  le  stra- 
de (Ariosi.  Fur.).  V.  Allagare. 

DILAGATAMENTE  F-mén-te]  av.  con 
allagamento,  e  fig.  con  furia,  impétueu- 
sement :  arec  furie. 

DILAGATO,  -TA  [-gè-to]  fa.)  p.  ad. 
inondé,  ée. 

— ,av.  romnie  un  Itic. 

DILAGATORE,  — TRICE  [-tó-re]  (a.) 
s.  qui  monde. 

DI  LAGGIÙ  [-dgiohl,  DI  LASSÒ  (a.)  av. 
de  là-bas  :  de  là-haut. 

DILAIARE  [-à-re]  (a.  v.)  v.  n.  pro- 
longer. —  Part,  alo,  ta,  prolongé,  ée. 

DllJkMAKE[-mà-re]  (a.)  v.  n."  sla- 
marsi, s'ebouler. 

Pari.  alo.  la,  éboulé,  ée. 

DILANIARE  f-ni-à-rel  v.  a.  e  n.  lacé- 
rer. —  ,  svellersi  (i  capelli),  s'arra- 
cher. V.  Lacerare. 

DILANIATO.  -TA  f-ni-à-to](a.)  p.  ad. 
da  Dilaniare,  lacéré  :  arraché ,  e». 

DILANIATORE,  -TRICE  [-ló-re]  (a.) 
8.  qui  lacere ,  qui  arrache. 

DILAPIDAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
sprecamento,  scialacquamento,  dilapi- 
clation,  f. 

DILAPIDARE  [-dà-re]  r.  a.  Bcialac- 
auarc ,  dilapider  ;  dissiper  ;  dépenttr 
follement. 
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DIIJiPlDATO,  -TA  Hà-lo]  (a.)  p.  ad. 
soialacquato,  dilapidé  :  dissipé,  ée. 

DILAPIDATORE  (-iu-re]s.  m.  dila- 
pidateur:  tlimpateur ,  m. 

DILAPIDA/IONE  [-dsió-ne]  (a.)  ».  f. 
dilaiiidiilion,  (. 

DILARGARE  [-gà-re]  t.  a.  dilatare, 
elargir  ;  faire  place. 

—  ,  allargarsi,  t'elargir;  te  dilater. 
V.  Diradare. 

DILARGATO.  -TA  (-gà-lo]  (a.)  p.  ad. 
élargi,  te.  —,  dilaté ,  ee. 

DILATA  [-là-iaj  «.  f.  (i.  forense)  pro- 
roga, délai,  ni.  ;  remite,  {. 

DILATABILE  [-tà-bì-le]  ad.  m.  f.  di- 
latable, ni.  f. 

DILATABILITÀ  r -tal  s.  f.  qualità  di 
ciò  che  A  dilatabile,  dilatabilité,  f. 

DILATAMENTO  [-mento)  (a.)  s.  m. 
dilatation,  f.  V.  Dilatazione. 

DILATANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  t.  qui 
dilate,  étend. 

DILATANZA  [-tàn-dsa]  (a.)  s.  f.  dila- 
tation, f. 

DILATARE  [-tà-velv.  a.  allargare,  di- 
later; étendre.  —,  allungare,  différer; 
prolonger. 

DILATATI VO,  —VA  [-li-vo  ]  ad.  qui 
dilate ,  étend,  élargit. 

DILATATO,  -TA  [-tà-to]  fa.)  p.  ad. 
dilaté,  ée  :  étendu,  uè. 

DILATATORE,  -TRICE  [-ló-re]  f. 
celui  (ni.),  celle  (  f.  )  qui  propage  .  ré- 
pand ;  dilatateur,  m. 

—  ,  fchir.)  strum.  che  s'introduce 
nelle  pani  basse  ,  dioptre  ;  dilatateur; 
dilateur,  m. 

DILATATORIO  [-lò-ri-o],  pi.  — RJ 
fa.)  8.  m.  (cliir.)  muscoli  comuni  al- 
l' alelie  del  naso  e  delle  labbra  supe- 
riori, dilatateur;  dilatatone,  m 

DILATA7.I0NCELLA  [-dsion-lchèl-la] 
fa.)s.  r.  dim.  di  Dilatazione,  petite 
dilatation,  f. 

DILATAZIONE  [-deió-ne]  s.  f.  lo  sUlo 
della  cosa  dilatata,  dilatation  ;  exten- 
tion,  {.  ;  relâchement,  ni. 

DILATO,  — TA[-là-toJ(a.)  s.e  ad.  dif- 
féré, ée. 

DILATORIO,  -RIA  f-tò-ri-o) ,  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  (leg.)  che  importa  dila- 
zione, dilatoire,  m.  f. 

DILAVAMENTO  [-mén-tol  s.  m.  Pac- 
tion  de  laver,  f.  —,  (art.)  lavage,  m. 

DILAVARE  [-và-re]  v.  a.  lavando  con- 
sumare, laver. 

DILAVATO,  — TA[-và-to]  p.  ad.  late, 
ée  ;  consumé ,  ée  en  lavant. 

— ,  per  impallidito,  pâle.  m.  f. 

—,  parlando  di  colori,  blafard,  arde; 
pale;  terne,  m.  f. 

DILAVAZIONE  [-dsió-ne]  fa.)  s.  f.  ac- 
tion de  laver,  f.  —,  (  art.  me.st.  )  lava- 
ge, m. 

DILAZIONARE  [-dsio-nà-re]  fa.)  v.  a. 
voce  dell'uso,  retarder;  différer:  ajour- 
ner. 

DILAZIONATO,  -TA  L-<Jsio-nà-to  ] 
(a.)  p.  ad.  voce  dell'  uso,  ajourné ,  ée. 

DILAZIONCELLA  [-dsion-lchM-la]  (a.  ) 
s.  f.  dim.  di  DiLAZio>E,  court  délai,  m. 

DILAZIONE  [-<isió-ue]  9.  f.  indugio, 
délai  ;  sursis  ;  retardement,  m.  ;  rfmi - 
te,  f. 

DILE  [dl-lc]  (a.)  s.  f.  fiume  di  Fran- 
cia, Dyle,  f. 

DILÉFIARE[-flà-re]  v.  n.  (pop.)  cre- 
ver.  —,  struggersi,  te  consumer. 

Part,  alo,  ta,  crevé  ;  consumé ,  ée. 
I      DILEGARE  l-gà-re]  v.  a.  délier;  déta- 

I  cher.  V.  DiSLECARE. 

I      DILEGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
1  délié;  détaché,  ée. 

DILEGGIABILE  [-dgià-bi-le]  ad.  m.  f. 
méprisable  ;  bernable,  m.  f. 
I      DILEGGIAMENTO  [-dgia-mcn-to]  s. 
I  m.  dérision,  f. ;  pertiftage,  m.  V.  Di- 

I  RISIC^E. 
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DILECGIANTE  |  -dgiùn-ie  |  ad.  m.  f. 
9U1  méprise  :  moqueur,  euse. 

DILEGGIARE  |-dgià-re)  v.  a.  belTarc, 
M  moqver  de  q.  u.  ;  railler  ;  bafouar; 
berner. 

Rinaldo,  quando  questo  ebbe  sentilo, 

Lo  dileggiava,  e  chiamava  codardo  (L. 
Pule.  Mor',.\ 

DILE(.ii  1 1  [-dgia-ia-mén-le] 

(a.)  av.  di  .  pltmanlerie . 

lULEGi  I  !i  ,  Jgia-lé-lsa)  s.  f. 
impudence ,  insolence  ;  effronterie ,  L  ; 
débordement,  m. 

DILEGGIATO ,  -TA  [-dgià-to]  p.  ad. 
raillé,  ée.  — ,  per  sfrenalo ,  débitrdé  ; 
effréné,  ée  ;  impudent,  ente. 

DILEGGIATORE,  -TRICE  (-dgia-tô- 
re]  s.  moqueur,  eute.  V.  Derisore. 

DILEGGIATORINO  [-rl-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Dilecgiatore,;>«(i<  moqueur,m. 

DI  LEGGIERE  [-dgiò-re]  (a.)  av.  age- 
volmente, facilement  ;  arec  légèreté. 

Nostra  virili  che  di  leggier  s'adorni 

Non  spernientar  coll'anlico  avversaro 
(Dani.  Purg.). 

DILEGGINE  [-lèd-dgi-ne]  (a.)  ad.  m. 
f.  léger,  ère  :  petit ,  ite. 

DILEGGINO  [-dgi-no]  s.  m.  coquet; 
muguft  :  petit  railleur,  m. 

DILEGINE  [-lè-dgi-ne]  ad.  m.  f.  di 
poco  nervo ,  e  dicesi  di  caria ,  drappi , 
ec.,  faible,  m.  t.;  mou.  molle. 

DILEGIONE[-dgió-ne]  (a.)  s.  m.  rail- 
lerie; moquerie,  I. 

DILEGUAMENTO  [-goua-mén-to]  s. 
m.  disparition;  l'action  de  disparaî- 
tre, f. 

DILEGUARE  [-gouà-rc]  fa.)  v.  n.  fare 
sparire,  allontanare,  faire  disparaître , 
ditsiper. 

—,  V.  r.  struggersi ,  fondersi,  te  fon- 
dre. 

Corne  sarebbe  possibile  che  tu  non  ti 
dileguasài  in  amaro  piamo  (  Segucr. 
Mann.  Feb). 

—  ,  fuggir  con  gran  prestezza,  spari- 
re, disparaître  ;  s'éloigner  prompte- ■ 
ment. 

Il  signor  nostro 

S'èin  un  sol  punto  dileguato  e  mostro 
(Tass.  Ger.). 

—,  in  «ensQ  morale,  disparaître. 

L' invidia,  tigliuol  mio,  se  stessa  ma- 
cera 

E  si  dilegua  come  agnel  per  fascino 
(Sannaz.  i4rc.  Egl.). 

— ,  parlandosi  di  cose,  1  évatwuir  ;  se 
perdre. 

DILEGUATO,  -TA  [-gouà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Dileguare,  disparu,  uè  ;  éva- 
noui, ie  ;  éloigné,  ée. 

DILEGUO  [  -lè-gouo  ]  s.  m.  grand 
éloignement,  m.  Andar  in  dileguo,  dis- 
paraître :  aller  au  bout  du  monde. 

DILEMMA  [-lèm-nia],  pi.  —MI.  s.  m. 
(log.)  argomenlodi  due  parti ,  ciascuna 
delle  quali  conviene  e  induce  ncce.ssilà 
di  chiara  conclusione,  dilemme ,  m. 

DILETICAMENTO  (-mén-loj  s.  ra.  cha- 
touillement, m.  V.  Diletico. 

DII.ETICARE  [cà-re  |v.  a.  solleticare, 
chatouiller.  —,  loccar  leggiermente, 
loucher  à  peine. 

—,  (fig.)  lusingare,  flatter;  chatouil- 
ler. 

DILETICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
chatouillé,  ee. 

DILETICO  [-lè-li-co],  pi.— CI  [-ichi] 
s.  m.  solletico,  chatouillement,  m. 
j  DILETTA  [-lèl-ia]  (a.)  s.  f.  amie ,  f. 
I  Donna  diletta,  ad.  1'  amante,  la  bien- 
I  aimée  :  l'amante,  f. 
I  DILETTABILE  [ -tà-bi-le  )  ad.  m.  f. 
:  délectable  ;  agréable,  m.  f.  ;  délicieux, 
euse. 

DILETTABILISSIMO,   —MA  [-lis-«- 
]  mo](a.)  ad.  sup.  très- agréable,  m.  f. 
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DILETrABILITÀ  [-Uk],  DILETTABILI- 

TADE.    DILET7ABILITATE,  S.   f.    plaittr  ; 

délice  :  agremeiit.  m. 

DU. F.TrAHIl. MENTE  [ -méii-le  ]  av. 
g^^ .  . —    ■    :  :  agreablemenl. 

I  N  ro  (-fuén-io]  (*.)  ».  m. 

rc  .  jilaitir,  m.  —,  rejoi*»»- 

$a>i.  f  .  :. 

DIl.ErrANTE  [-làn-te]  ad.  m.  f.  dé- 
lecl<ih!f  :  agréable,  m.  f.  | 

|i  .!>.  chi  si  esercita  in  qual- 

tii  •  arli  per  diletto,  dilet- 

tii-.  ,r :  connaitt4ur,  m.  ' 

1.11  i.rrA.N rissino,  —sia  (-tis-si- 

i:i       .i    ad.  sup.  (Ssivin.)  ^raïui  ama- 

f-rir,    ■; 

1  \  -tàn-dsal  (a  )  s.  f.  plai- 

ttr 'lit,  m.  V.  Diletto. 

lì. ^-là-rejv.  a.  délecter; 

réjouir;  recréer. 

Dileti;irsi,  v.  r.  t'anuur;  prendre  du 
platur. 

DILETTATO  [-là-to]  (a.)  s.  m.  dilec- 

taltoil,  r.    V.  DiLETT AMENTO. 

DILETTATO.  —TA  f-tà-U>]  fa  )  p.  ad. 
da  Dilettare,  délecté;  récréé;  amusé, 
ee  ;  rejoui .  ie. 

DILETTATORE,  — TRICE  [-lô-re]  s. 
pad.  rejouittant;  dicertiuant ;  amu- 
tant,  ante. 

DILETTAZIONE  [-dsió-ue)  s.  f.  dé- 
leclnlion  :  mtisfaction ,  f.;  plaiiir,  m.; 

do:  •  .:  té,  f. 

i  ;  K  [-té-vo-le]  (a.)  ad.  m. 

f.   :  ..ir  diieito,  délectable; 

agnalii.  lu.  1. 

DILETTEVOLISSIMO,  —MA  [-lis-si- 
ino](a.)  ad.  sup.  trèt-agreable ,  m.  f.  ; 
délicieux,  eute. 

DILETTEVOLMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  arec  agrément.    V.    Dilettabil- 

ME.NTE. 

DILEITISSIMO,  —ma  I -tis-«i-njo  j 
(a.  .aliato,  bien-aimé  ;  trit- 

ai h«r,  ère. 

-VA  [-l'-vii]  ail.  qui 


'po. 
pi  'tèitiil,  ui.;dtln:et,t.p\. 

y  '•>  luro   esser  sb  pinti 

I  II 

liieii-aime:  ramanl,m. 
'.lo,  te  promener. 
1  11. M, t.  .jMiiio,  prendre  plaitir. 
Freodere  a  diletto,  jouir  de;  pren- 
dre plaitir  à. 

Ma  tu  prendi  a  diletto  i  dolor  miei 
(Petr.). 

Tonerò  arlilpttn.  vale  tenere  ad  ar- 

bii:  i'I  quale  si  | 

pu:  <ie.  j 

I  i't  vento},  ! 

uè  dfl  inaiL-.  ! 

Che  p<ji>!>iate  tenermi  qui  a  diletto  I 

JBerii.  Or/.).  , 

iio,aT.  par  piai-  1 

l'il.l.i  lu,       lA  ,-ièt-to]  p.  ad.  da 
DtLioLafc,  clitri,  %*  ,  aimé  ;  bien-aimé , 

Dio    diletta    obbediente    ancella 

TTOSAMENTE  [-m^n-te]  av.  con 

1  -MA  [-sls-si-mo] 

liarmant ,  ante  ; 

DI    I. 
—  SA  I-tÓ-SO],  DILETTE- 

déleclaJble,  w.  t.;char- 

^o  dilettoso  male  (Petr.). 

,  m.  colui  che  ha  diletto 

■«•eoM,  celui  qui  prend  plaitir 
en  q.  ek. 
Ogni  dilettoso  giudica  e  prende    a 
•  ne  (Guiti.  iMt.).  Y.  Dilkttamlk. 


DIL 

DILEZIONE  (-dsió-ne]  s.  f.  benevo- 
lenza, affeziune,  amour,  m.  ;  dilec- 
lion ,  f . 

DIIXZIOSO,  —SA  [-dsi-ó-ao]  (&.}  ad. 
délicieux ,  rute. 

DILIbEHAGIONE  [-dgìó-ne]  (a.)  s.  f. 
libération.  (. 

DILIBERAMENTE  [-mén-te]  av.  Ji- 
brfinenl.  V.  LiBEitAMEVìE. 

DILIRERAMENTO  [-raéD-lol  s.  m.  dé- 
litrauce;  libération,  (.;  rachat,  m.  V. 
Libera  ZKiNE. 

—,  i-aiitola.  risoluzione,  précaution  ; 
délibération:  réflexion;  circonspec- 
tion :  rétiìlution,  f. 

DILIBERANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  s.  f.  li- 
bération, f. 

DILIBERARE  [-rà-re]  v.  a.  délivrer. 

Diliberù  di  sua  prigione  Federì|;o  (G. 
Vili.),  il  délit I a  de  tu  priton  Frédéric. 

—.statuire,  stabilire,  déterminer  ; 
(iter;  délibérer. 

Diliborò  di  volere  andare  a  vedere  la 
magiiiticcnza  di  questo  abate  (Bocc.). 

—,  cunsulure,  consulter. 

Che  pur  diliberando  ho  volto  al  sub- 
bio 

Gran  parte  ormai  della  mia  tela  breve 
(Petr.). 

—  ,  partorire,  accoucher;  te  délivrer. 

Quando  il  termine  viene  di  diliberare 
presso  a  quìndici  giorni...  (M.  Aldobr.) 

— ,  risolvere ,  risolversi,  sbarazzarsi, 
décider;  te  décider;  te  débarratter ; 
résoudre. 

Deliberar  dalla  promessa,  dégager; 
libérer. 

DILIBERATAMENTE  [-mén-te]  av.  de 
propot  délibéré:  exprès  :  délibérément. 

DILIBERATIVO,  —VA  f-tì-vo]  ad.  dé- 
libératif,  ire.  V.  Deliberativo. 

DILIBERATO,  -TA  [-rà-to)(a.)p.ad. 
délivré,  ée.  — ,  deciso,  décidé,  ée. 

— ,  homme  déterminé,  résolu. 

A  dirtela,  io  .son  diliberalo;  e  tu  sai 
eh'  uom  diliberato  non  vuol  consigli 
(Salv.  Grane/».). 

DILIBERATO  [-rà-toj  (a.)  av.  de  pro- 
pot délibéré. 

DILIBERAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  dé- 
libération ;  résolution,  f. 

DILIBERO,  7-RA  [-li-be-ro]  ad.  déli- 
vré, ée.  —,  libéral,  ale.  — ,  expéditif, 
ice.  V.  Dr.LiBERATO,  Liberale. 

DILIBRARE  [-bri-re] ,  dilibraksi  ,  v. 
n.  uscir  di  libramento,  di  bilico,  tracol- 
lare, perdre  l'équilibre  :  trébucher.  — 
Part,  ato,  jttrdu  l'équilibre:  trébuche. 

DILICANZA  [-càn-dsa]  (a.)  s.  f.  deli- 
catezza, délicatesse  ;  (ineue,  f. 

DILICATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
déliratement. 

D1LICATELI.0  [-lèWo]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Dilicato,  délicat,  ate. 

DILlt\TEZZA  [-té-Ua]  s.  t.  délica- 
lette,  r.  V.  Delicatezza. 

DILICATISSIMAMESTE  [-mén-tc)  (a.) 
av.  trèi-délicatemenl. 

DILICATISSIMO .  -MA  [-tU-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-délicat ,  ale. 

DILICATO,  —TA  [-cà-io]  ad.  délicat, 
ate. 

—,  délicieux ,  euse  :  excellent,  ente. 

—,  sottile,  léger,  ire.  —,  di  gentil 
complessione,  delirai ,  ate. 

—,  dediu.1  aile  delizie,  efféminé,  ée. 
V.  Delicato. 

nil  ICVriRA  [-toii-ra]  (a.)  s.  f.  déli- 

\RE  [  -dgen-ti-re  ]  (a.)  v. 
a  .  (ijir  arec  tmpreuemenl. 

lill K.KMF.  [-dgèn-te]  ad.  m.  f.  di- 
ligent, ente  ;  loigneux.  eute. 

DILIGENTE  f -dg^n-tel  (»'  iiv  nrer 
diligence,  exactitude  ;  dit  I 

DILIGENTEMENTE  (-dt: 
*y.  diligemmtnt;  eoigneu 
dieusemenl. 


DIL 


tH)9 


DILIGENTISSIMAMENTE  [  -d|;en-ti!^ 
si-ma-raên-te  ]  (a.)  av.  sup.  (r««-di(t- 
gemment. 

DILIGENTISSIMO,  — HA  [ -dgen-tis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Dilicettc,  trit- 
ditigent,  ente  :  tres-soigneux .  eute. 

DÎLir.ENZA  [-duèn-dsa]  s.  f.  esquisita 
ed  assidua  cura,  diligence,  f.;  toin,  m.; 
vigilance,  f. 

Far  alcuna  cosa  in  diligenza ,  faire  q. 
eh.  promptement. 

DILIGENZA  [-dgèn-dsa]  (a.)  s.  f 
grande  carrozza  per  viaggiare,  nome 
dato  a  quelle  che  tra.scina  il  vapore  sulle 
strade  l'errate,  diligence,  f. 

DILIGENZIA  [  -dgèn-dsi-a  ]  (a.)  s.  f. 
toin;  emprettement ,  m.  :  diligence,  f. 

DILIGERE  [-li-dge-re]  (a.)  v.  a.  difet- 
tivo ,  usato  per  lo  più  all'  inf.  e  |>art. , 
chérir .  aimer.  —  Pan.  diletto  (  K.  — ). 

Diligile  la  giustizia,  aime:  la  justice. 

DILIMARE[-mà-rej  v.  n..  dilimarsi, 
n.  p.  andare  ad  imo ,  descendre  trèt- 
bas,  dans  le  plus  profond. 

Pan.  ato,  la ,  descendu ,  uè  tris-bat. 

DII.INQIJITO,  —TA  [-liii-coui-toj  (a.) 
ad.  derelitb),  abandonné  ;  délaissé,  ée. 

DILIQUIDARE  [ -coui-dà-re  ]  v.  n. 
farsi  liquido,  se  liquéfier;  se  fondre. 

—,  V.  r.  (fig.)  se  déclarer  ;  te  faire 
coniMitre. 

Pan.  ato.  ta,  liquéfié,  ée  ;  fondu,  uè. 

DILISCARE  [  -scà-re  ]  v.  a.  cavare  al 
pesce  le  lische,  óter  les  arêtes  d'un 
poisson  :  désosser. 

DIUTICAMENTO[-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
chatouillement,  m. 

DILITICARE  [-cà-re]  v.  a.  chatouil- 
ler. V.  DlLETICARE. 

Pan.  alo,  ta,  chatouillé,  ée. 

DILIVERAGIONE  [-dgió-ne]  (a  )  dé- 
livrance; libération,  f. 

DILIVERAMENTE  f-mén-te]  av.  vile- 
ment. V.  Prestamette. 

DILIVERANZA  [  -ràn-dsa  ]  s.  f.  déli- 
vrance, f.  V.  DlLlBERAMESTO. 

DIUVERARE  [  -rare]  v.  a.  délivrer. 

V.  DlLIBERARE. 

Part,  ato,  ta,  délivré,  ée. 
DILIVERO,  -RA  [-li-ve-ro]  ad.  libre, 
m.  f.  y.  Libero. 

DILIVRAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
librement. 

DILIZLA  [-li-dsi-a]  s.   f.  cUlice,  m. 
sing.  e  f.  al  pi.  V.  Delizia. 
I      DILIZIANO  [-dsi-à-no]  ad.  m.  déli- 
''  deux,  euse.  —,  pieno  di  dilixie,  plein 
j  (m.),  p/«ifi«  (f.)  de  délices. 
I      DILIZIOSAMENTE  [-dsio-sa-mén-te] 
(a.)  av.  délicieusement, 
I      DILIZIOSO,  —SA  [-dsi-ô-so]  (a.)  ad. 
délicieux,  eute. 

I     DILMI  [dil-mi]  (a.  v.)  per  dimmelo  , 
dit-le-moi. 
I      DILOCHIA  [-lò-ki-a]  (a.)  s.  f.  unione 
I  di  due  fila,  ossia  di  32  soldati,  dilo- 
chie,  f. 
I      DILOGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  partirsi 
dall'  allogamento,  uscir  d'  una  casa, 
;  déloger.  —,  (Bg.)  décamper  ;  partir  ; 
t'en  aller. 
I     —,  V.  a.  privar  d'alloggio,  prtrerd* 

logement. 
I      DILOGGIATO,  —TA  (-dgià-to)  (a.)  p. 
ad.  déloge  :  décampé,  ée. 
i      DILOMBARE  |-Da-re]  v.  r.  sfonare  i 
muscoli  lombari ,  s'éreinter  ;  se  fouler 
ou  te  rompre  let  reint. 

DILOMBATO  [-bà-to)  (a.)  s.  ra.  mala- 
die  de  retnt ,  t.;  tour  d*  reint,  m. 

DILOMBATO,  -TA  (-bà-u.)  p.  ad. 
éreinté,  ée.  —,  (ttg.)  to»,  latte. 

DILUNGARE  [-^-re]  (a.)  v.  n.  prù- 
longer;  temponter. 
Part,  alo,  la,  prolongé ,  ee.  V.  DILCI»- 

I>lLt  (  inVMRNTE [-Um-lchi-di 
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wj  av.  clairemml;  ntlttmettt;  dittine- 
ttmenl. 

Dliiv  :       i:  [-lou-icbi-dk-re]  ».  a. 
iircir;  twpliqtur ; dé- 


br 


ift 


gai.  Ltit.j. 

DlLtClUATORlU  [  -l«>u-(cbi-da-tò- 
rt-oj,  \>\.  — KJ  («.)«•  ">•  che  «erve  a 
dilucidure ,  i/ui  ttrt  à  iclaircir. 

DILUCIbAZlUNK  [-luu-lcliì-da-daió- 
nej  b.  f.  spiegazione,  dicbiHi-azione, 
écUiiTcisttinent,  lu.;  ixplicalion;  élu- 
cidation,  (. 

DILUCIDO,  DA  (-loù-tchi-do]  ad. 
clair,  claire;  t\àcid«,  m.  f.  V.  Ltcioo. 

DILIXULU  [-loU-cuu-lul  (a.)  s.  m.  il 
isauiiiu  Dci  liar  del  giuruo,  poin<  du 
jour,  m. 

DlLtDIA  [-loii-di-a]  (a.)  s.  m.  nonii.' 
degli  intarmedj  di  giuochi ,  o  speUacoii, 
euir'acle.  m. 

piLUKNTË  L-lou-èii-tc]  a.  m.  ^raed.) 
délayant,  m, 

DILUIRE  [-lou-l-re]  (a.)  v.  a.  irr.  ren- 
der pili  fluidi  gli  umori  del  corpo  aai- 
niale,  délayer. 

Près,  diluisco,  isci.  Isce,  iscono,  je 
délaye,  (u  délayes,  il  délaye,  il*  d«~ 
layenl. 

Hari.  diluito,  ta,  délayé,  ée. 

DILLiNCA&lENTU  1-luuii-ga-mcD-to] 
s   m.  éloigitement  :  délai,  ni. 

DILUNUAN TK  [-loun-gàii-ie]  (a.)  ad. 
111.  r.  qui  éloigne. 

DILUNGARE  f-loun-gà-ro],  dilujì- 
tiiARE,  V.  a.  alluminare,  rimuovere, 
éloigner;  écarter. 

~,  prolonger .  différer;  tempori  ter. 

—  ,  distendere,  allonger  ;  étendre. 

OILUMGATISSIMO, -HA  [-loun-«a- 
ti8-8i-ni()]  (a.)  ad.  sup.  trèi-éloigné,  ée. 

DILLNGA ro,  —TA  [-louD-gà-toj  (a.) 
p.  ad.  éloigne,  ée. 

DILLNGATORE ,  -TKICE  (-loun-ga- 
tó-re]  s.  e  ad.  qui  prolonge,  lemjjoriie. 

OILUNGA^IONE  [-loun-ga-dsió-ne]  s. 
f.  éloignsment,  m. 

DILUNGO  [-loiin-go;  av.  tout  de  mite; 
iiatu  s'arrêter. 

A  aìlungo,  en  branle. 

Suonare  a  dilungo ,  alla  distow,  «oi»- 
ner  les  ctorkes  en  branle. 

—,  luntaflu,  loin  :  de  loin. 

DILUNGO,  — GA  [-lo(lli-go],  pi.  — GHI, 
-  (;hk  [-gki,  -gkej  (a.)  ad.  éloigné,  ée; 
Inintain,  ain*. 

DILUSlONE  [-lou-Bió-ne]  8.  f.  trotn- 
perie,  f.  V.  Delusionb. 

DILUSO,  —SA  [-loii-so]  (u.)  ad.  trom- 
pé, ée. 

DILUVIANO,  -NA  [-lou-vi-ft-no]  ad. 
del  diluvio,  diluvien,  enne;  du  déluge- 
qui  a  rapp>ìrt  au  déluge.  ' 

DILLVIANIE  [  -lou-vi-àn-te J  (a.)  ad. 
lu.  f.  pleueaut  a  ttra ,  àteaux,  par 
torrents. 

DILUVIAUE  r-1.m-vi-à-rej  t.  n.  pio- 
vere stral.occhfvulnienle,  ;./M4roir  à 
verte,  par  torrenti.  V.  Isondare. 

— ,  (pop.)  dévorer:  bdfiei  ;  goinfrer. 

Part,  diluviato,  plu  à  terse. 
DILUVIATORE,  -TRICE  [  -lou-via- 
tó-re]  8.  divoratore,  glouton  ;go»tia- 
ire,  m. 

DILUVIO  [-loù-vl-o]  ,  pi.  — VJ,  ».  m. 
déluge ,  m. 

— ,  per  istnbocrhevole  abtwndanza 
d' acque  ,  inondation ,  f.    Y.   Inosoa- 

ZiOME. 

— .  i&g.) gr(mde  abondance;  a/fluen- 
f:e ,  f.  — ,  voracité,  i. 

—,  torte  de  filet  de  chaste,  m. 

DILUVIO.NE  i-lou-vi-ó-ne]  s,  va.  goin- 
fre: gros  mafìgevtr; glouton,,  m, 
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OILUVIUSO,  -SA  l-lou-»l-ó-iol  ad. 
qui  tombé  à  vtrit. 

DIMA  [di-ma]  (a.)  s.  m.  tettimana, 
umaint,  f. 

D>M.\r.nn'.0  '-mh-kc-roT  fa  )  g.  m. 
un  pu- 
.  ni. 

'■•'■'•    ^.  •■  ..!  .'■•'■     ilKRAIlF, 

^11.;  V.  a.  e  11   umuiynr.  inaujiir. 
l'art,  alo,  la,  amaigri  ;  maigri,  it. 
DIMAGRAMENTO  l-nién-toj  (a.)  a.  m. 
amaigrissement ,  ni.;  maigreur,  f. 

DIMAGRARE  [-grà-re],DtiiAGUKRAnE. 
T.  a.  render  ma^ro,  amaigrir;  exté- 
nuer. 

— .  V.  n.  divenir  magro,  «mi'^nr,- 

amaigrir.  —  u.s.nHì,  maigrir  beaucoup. 

—,  V.  r.  (tig.)  diminuir; t'amotndrïr. 

DIMAGIUTO,  -TA  [-gri-lo)  (a.)  p. 

ad.  smagrito  (Cliiabr.) ,  exténué,  ée; 

maigri,  le. 

DI.VIAGRAZI0NEH.4Ìó-ne]  ».  f.  mai- 
greur, (.;  amaigrissement .  ni. 

DIMANDA  (-ii.un-dttj,  DIUANDITA,  8.  f. 
demande;  Question,  interrogation  ,  f. 
— ,  ft.  de' curiali)  interrogatoire; 
réquisitoire ,  m.  —,  réquisition;  re- 
quél»  .  f. 

DIMANDAGIONE  [-dgiô-r.c],  DIMAN- 
DAZioNE  (a.)  s.  t.  demande,  f. 

DIMANDAMENTO  (-mcnloj  (a.)  8.  m. 
demande,  f. 

DIMANDANTE  [-dàn-te]  ad.  m.  t.  qui 
demande.  —,  (t.  de' curiali)  requé- 
rant, ante  ;  demandeur,  m.;  demande- 
resse, t. 

DIMANDARE  [-dà-re]  v.  a.  interro- 
gare, démander;  questionner;  s'en- 
quérir. 

—,  chiedere,  requérir;  prétendre. 
—  in  giudizio,  revendiquer. 

DIHANDASSERA  [-sc-ra]  ,  UIMAM  DA 
SERA,  av.  dtmain  au  loir. 

DIMANDATO  [-dà-to]  s.  m.  la  cosa 
dimandala  (Bocc.),  la  chose  deman- 
dée, f.;  l'objet  de  la  demande ,  m. 

DIMANDA  10,  -TA  [-dà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Dimandare,  demandé  ,  ée. 

DIMANDATORE,— TRIGE  [-Ui-re]  P. 
e  ad.  çut  demande. 
— ,  demandeur,  demanderesse. 
DIMANDATORIO, -BlX[-lò-ri-o],pl. 
— RJ.  —RIE  (a.)  ad.  appartenant,  ante 
à  la  demande.  —,  péliloire,  m. 

DIMANDO  i-màn-do],  dimandito  (a.) 
s.  m.  dimanda,  demande,  (. 

Gridato  a  nui  :  qui  è  vostro  dimando 
(Dani.  Pura). 
DIMANt:  [-mk-ne]  av.  e  r.  f.  demain. 
Quando  fui  desto  inuaiizi  la  dimane.... 
(Dani.  Inf.) 
Oiman  mattina,  demain  au  matin. 
Diman  1'  altro,  aprèt-demain  ;  le  tur- 
lendemain. 

DIMANI  [-mà-ni)  (a.)  ar.  e  ».  m.  dé- 
main. 

DIMANIERACHÉ  [-ké],  or  MANIERA 
CHE  ,  av.  de  façon  que;  dé  torte  que. 

DIMANISERA  [-sé-ra],  DIMANI  SERA 
(a.)  av.  demain  au  soir. 

DI  MANO  IN  MANO  [-mà-no]  (a.)  a». 
successivement. 

DIMATTINA  [-ll-na],  dima!<  mattina 
(a.)  av.  demain  nu  matin. 

D1MEMBRARE  [-brh-re]  v.  a.  smem- 
brare ,  démembrer;  arracher  let  mem- 
bres ;  déchirer;  lacérer. 
—,  (tìg.)  corrompere,  corrompre.  V. 

GCASTAlìE. 

DIMEMBRATO.  -TA  [-brà-to]  (a.) 
p.  ad.  dévhiré  ;  démembré ,  ée. 

DIMENAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  agi- 
talion,  i.;  remuement  ;  lecouement,  m. 

DIMENANTE  f-nàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
se  remue  ;  qui  remue,  secoue. 

DIMENARE   i-iiii-rej   v.  a.   agitare. 


DIM 

muovere  in  qua  e  in  là ,  rtmutr;  «•- 
'•ou«r.  —  la  pasiu.  pétrir  la  paie. 

—  ,  V.  r.  rauuMMsi,  se  démener;  té 
trémouuer;  se  mouvoir. 

Gnaffe,  marito  iiiiu  ,  iu  mi  dimeno 
quanto  posso  (Rucc.;,  ma  ^oi ,  tnon 
mari ,  ;e  me  démine  autant  qué  je 
puis. 

—,  se  remuer;  se  tourmenter 

Senza  dimenarsi ,  sans  remuer;  tans 
bouger.   —  delle  foglie  dogli  alberi , 
I  l'ogiter;  trembler. 

(  Prov.)  Chi  va  a  letbi  Kenucena,  tutta 
Dott«  si  dimena,  celui  qui  te  eoucht 
tant  touper.  ne  dort  guért  la  nuit. 

DIMENARE  [-nà-re]  (a.)  k.  m.  tré- 
mouttement  ;  mouvement  du  corps,  m. 

Ignude  con  gesti  e  dimenarì  ^porcis- 
simi (Davaiiz.). 

IHMENAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  «.  f. 
l'azione  di  dimenar  la  pasta,  pétrit- 
sage,  m. 

Pasia  dimenala  con  dimenuiione  al- 
l'el.ralea  (Rellin.). 

DIMEMO  (-ni-o),  pi.  -NÌI,  8.  m.  din  ■■■ 
nare  o  dimenami  spesso,  mouvtmtui 
trémoussement  ;  brandillemeut,  ni. 

DI  MENO  [-mé-no]  (a.)  av.  contrai  >' 
di  DI  pii'.  de  moins. 

DIMENSIONATO,  -TA  f-nà-lo]  ad. 
qui  a  certaines  dimtntiont;  propor- 
tionné, ée. 

DIMENSIONE  [-sió-ne]  s.  f.  misura, 
Ci.ienziune  d'  un  corpo,  dimention , 
mesure,  f. 

DIVENTARE  [-tà-rel  v.  a.  trar  di 
mcnie,  affoler;  faire  perdre  Veiprit. 

DÎMENTATO  [là-to]  (a.)  p.  ad.  affo- 
lé, ée. 

DI  MENTE  [-mén-ie]  (a.)  av.  secondo 
la  riicnic,  suivant  itiitril. 

—  ,  de  souvenir;  a»  mémoire  ;  par 
cœur. 

DIMENTICAGGINE  (-càd-dgi-ne),  01- 

UENTICAUIONK  (a.)  S.  f   Otlb<l,  DI. 

DIMEN nCAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  oubli,  m. 

DIMENTICANZA   F-iàn-dsa]    s.  f.   il 
perder  la  niemuna delle  cose,  oubii,  ni. 
Mettere  in  dinieniicunza,  mettre  en 
oubli. 

DIMENTICARE  ( -cà-re  ]  V.  a.  e  n. 
.smarrire ,  perder  la  me.-uoria  dello 
cos<?,  oublier. 

Diiiientirarsi ,  oublier:  ne  pa*  te  tou- 
venir;  ne  pas  se  rappeler. 

Si  dimentica  a  un  tratto  le  ingiurii- 
faiicgli  fSi't-'ner.  Mann.  Man.),  il  ou- 
blie austilót  lét  lUJuret  qu'on  lui  a 
faites. 

DIMENTICATO,  -TA  [  -ck-loj  (a.)  p 
ad    oublie,  ée. 

ULMENTICATOIO  [-ló-io],  DlME.NTlt a 
TOKIO,  pi.  — TOJ.  — RJ.  8.  ni.  oubli,  u 
Meiicre  nel  dimentìcatcio ,  oublier 
mettre  en  oubli. 

DIMENTICATORE,  -TRICE  [-tii-r.  , 
(a.)  8.  celui  (m.),  relie  (f.)  qui  oublie. 

DIMF.NTICHEVOLE  [-ke-vo-le |(a  j  ad. 
m.  r.  oublieux ,  euse  ;  qui  oublie  faci- 
lement :  sujet ,  ette  à  oublier. 

DIMENTICO. -CA  [ -nién-ti-cu  1,  pi. 
—CHI,  — CHE[-ki,-kei  ad.  di  !<>ca  me- 
moria, qui  a  oublié  ;  qui  oublie  aisé- 
ment ;  oublieux,  ruse. 

Il  cuore  già  delle  dette  co.se  dimen- 
tico (Buco.). 

DIMENTIRE  [-U-re]  t.  a.  irr.  dire  ad 
uno  che  non  dico  il  vero,  smentire,  dé- 
mentir ;  donner  un  démenti. 

Près,  dimeniisco,  isci,  isco,  iscono  , 
je  démens,  tu  démens ,  il  dément,  ils 
démentent. 

DIMENTITO,'— TA  [-li-tol  (a.)  p.  ad. 
démenti,  le. 

DIVERGERE  [-ni<>r-dge-re]  (a.)  v.  a. 
e  n  irr  mibmerger;  iuondtr.  V.  Som- 
mergere. 


DIM 

ret.  dimersi,  en»e.  ersero,  j'itum- 
,  li  inonda,  il:  inonéértnt  —  P«rt. 
erso  (  r.  -). 

liOl^HE  [-li-ro]  T.  n.  tirare 
fehu'do  i-IrcoltrineDte,  hochtr;  tour- 
ner et,  tuassent.  —,  {ûg.)  chanrtler. 
V.  lUiu.oLLARK.  —  Pari,  aio,  haché. 

DI>IKKITAUE[-U-re]  T.  n.  rendere 
immei  iu-vole,  démériter;  se  rendre  iii- 
diqnf 

:o,   -TA  [-a-lo]  (a.)  p. 
a  w.z.dèmiriU,  ée. 

1  -_-;_,      SA  [-inèr-«))(a.)p.  ad. 
d4  i>uiÉLM«.uifi ,  iitondi ;  submerge,  te. 
DIMESSIONF.  (-sl-ó-ne]  S.  f.  abbando- 

■•      '-  —  irsion  ,  f. 

^I0.  —MA   [   sls-fii-mo] 
•i-abnttu  ,  ne. 
-     uer.),  trèe-modee- 

l,]\;i..^i,        ;A  . -més-so]  p.  ad.  da 
OiMETTEKb,  di.sriies^o,  omis,  ite;  lait- 
M,  ée.  — ,  abbaltuto ,  abattu,  ve. 
—,  amiliato,  umile,  humble,  m.  f. 
E  SODO  in  non  molti  anni  si  dimesso, 
Ch'  appena  riconoìco  ornai  me  stesso 
(Peir.) .—,pa rdonné,  ee.  — , negligi, te. 
Veggo...  e  bruna  e  taciturna 
Starai  lina  dr.nra  coi  crini  dimessi 
;F.  :-       •■ 

1  -méi}-te]  Bv.  fa- 

*>|'  nt. — , arre  «fu- 

I' KNTOI  -mén-to]  s.  m. 

a/'  .  ra.:  domesticité,  f. 

ioueir,  f. 
!■  iK[-càn-le](a.)a'l.  m. 

!'  i:  ;-cà-reì  Y.  a  e  n.  ren- 

Ji'i  'iiiiriroiser:  priver. 

—,  ....  .........are,  captiter;  se  faire 

ami. 

—,  T.  r.  te  familiariser;  t'appriroi-  I 
ter. 

DIMESTICATORE,  -TRICE  [  -tó-re  J 
(a.  ■  5   7«t  Tf  T-rtroiTf. 

PV"  -ìsió-ne]  s.  f.  op- 

pr  'Sticiti,  f. 

;;é-vo-le]  (a.)  ad. 
•B  itr,  m.  f. 

I  -"-ts*!,  DOMESTI- 
CHI '  i,  inirÌDsichena, 
faiuiiianU  :  jtrivaulé,  f. 

—,  amorevolezie,  carettei  ;  amitiés . 
f.  pi. 

II  >^IMO,  —MA  [-kl$-si- 
if<'  !>  iris-familier ,  ère; 
Ite  ee. 

I'  -CA  t-mò-sti-oo],  pi. 

7»'  !ii , -Ite]  ad.  familiare, 

Ìntti<:r    111.   I   ,  (imi,  i>. 

—  ,  asiiueralio,  accoutumé:  habi- 
tué .  te. 

:ili ,  domestique , 
1",  re. 

')  frulli,  eultité, 
(t 

—  .  «e ,  terreno ,  ce. ,  fri-  , 
;"  ;  habité,  et.  < 

là  lebbre,  fréquent,  ente. 
a  cara,  ec. ,  cns  minage,  de 

—  ,  ijuriiiolare,   particulier,   ère, 

spérial ,  ij.>.  I 

—,  n.iiivo,  de  la  patrie;  du  pov»  ' 
nat,tl.  r  ,  r  y 

—,  iraitabile,  familier,  ère  ;  humain, 
aine  :  courtois,  oist. 
niNKTRO  ,  — TI!A  r  -mè-lro]  ad.  qui 

est  i^mnAtt ,  re  dt  deux  mètres  difft- 
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uni 
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Cristo  ru  tentalo  nel  deseno  e  non  i      —,  (Ics.)  perdiu  d'ogni  ragione  e 

però  il  dimise  il  demonio  (Fr.  Gtord.).    \  drillo  civile,  mort  cirtle,  (. 

Dimeiiersi.  v.  r.  rinunziare  a  un  im-        (Mus.)  Diminuzioni,  r.  pi.  morimeiiti 

'  piego,  te  démettre.  \  veluci  iicllu  spazio  d'  una  cadenia,  che 

— ,  umiliitrbi,  t  humilier.  i  sono  fioretti ,  maniera  di  dar  grazia  al- 


,  avvilirsi,  l'aritir. 

Prêt,  dimi.ii ,  ise,  isero,  j'abandwt- 
nai,  il nbaii dorma.  Ut  abandonnèrent. 

Prci.  dimesso  (  V.  — ). 

DI.METTITORE,  — TKICE  [-tó-re)  s.  6 
ad.  celui  (m.  >,  celle  (f.)  cui  pardofiue. 

DIMEZZA.MENTO  [-isa-mén-lo]  s.  ni. 
partage  par  moitié,  m.  V.  Ammuza- 

MU<TO. 

DIMEZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  partir  por 
mezzo,  partager,  diviter  par  moitié. 

DIMEZZATO  Hsà-toj  (a.J  é.  m.  nieià, 
moitié,  t. 

DIMEZZATO,  -TA  [-tsà-lo]  (a.)  p. 
ad.  nartagé,  ee  par  moitié.  —,  (slflr. 
nal.)  dimidié ,  te. 

DI  MEZZO  t-mè-iso)  fa.)  av.  de  moi- 
tié; par  indieis.  Star  di  mezzo,  se  trou- 
ver entre  deux;  /tre  au  milieu. 

Andar  di  mezzo,  ftre  compromis. 

DIMIDIARE  (-fc-re](a.)  v.  a.  parta- 
gfr.  —  Pari,  alo,  ta,  partagé,  ée.  —,  di- 
midié,  te. 

DIMlNARE[-nà-re](a.)  ».  a.  domi- 
ne»". —  Part.  alo.  la,  dominé,  ée.  Y.  Do- 
minare. 

DIMINO  [-mì-no] ,  Dimoio,  s.  m.  do- 
maine, ro.  V.  Dominio 


r  accuriipagnare,  agrémtuts ,  ta.  pi. 

DIMISSIONARIO  l-nà-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  s.  m.  che  ha  dato  dimissione,  dt- 
missionnaire,  tn. 

DIMISSIONE  [  -si-ó-ne]  (a.  )  s.  f.  ri- 
nunzia ad  una  carica,  démission,  (. 

DIMISSORIA  (-86-ri-a)  ad.  e  s. 
(eccles.)  dimissoirt,  m.:  lettres  dimit- 
tonates,  f.  pi. 

DIM1SS0KIAI.E  [-rià-le]  aii.  m.  f. 
appartenente  a  dimissoria,  dimitto- 
rial ,  ale. 

DIMITO  [-mì-lo]  s.  m.  «or/«  d'étoffe,  f. 

DIMITTITORB,  ^TUICE  [-tó-re]  s.  e 
ad.  qui  pardonne. 

DIMODOCHÉ  [-ké],  DI  MODO  CHE,  av. 
•n  sorte  que  ;  de  façon  que. 

DIMOIARE  [-ià-re  ]  v.  n.  diccsi  del 
terreno  ghiacciato ,  se  fondre  ;  se  liqué- 
fier. 

—  (parlandosi  di  panni  lini ,  tenir  le 
tinge  dans  l'eau  arant  de  le  mettre  A 
la  ìusive. 

Part,  aio,  u,  fondu,  uè. 

DIMOLTISSIMO ,  —MA  (-tis-si-mo] 
fa.)  ad,  sup.  de  beaucoup;  tris-nom- 
breux, eutt, 

DIMOLTO,  —TA  [-niói-lo]  ad   htau- 


«■rier,  lu.    r.  wmi^Kj.  |        vi^vri.  i  vr,  — ii\  ^-iiiui— Ulj  au.  cruv 

A  dimino, à  *on gre  ,<Ì5a(ii«po«t(ion.  j  <^o«P  de.  Io  farei  dimolte  cose,  je  ft 

DIMIM'ENDO  [-nou-èn-do]  (a.)  s.  m.    '"«'*  beaucoup  de  choses. 
(mus.  <  decrescendo,  dimifiu«n<fo,  m.  DIMOLTO  [ -mól-ii>  ì  (,a.)  av.  beau- 

DIMIMJENTE[-nou-èn-iej(a.)part.  da    <^o"P- 
DiMiMiRE,  qui  diminue;  cui  a  moin-       DIMOLTONE  [-ti6«e]  (a.)  av.  «ocrese. 
drit,  devient  moindre.  i  exceisivetnent. 

DIMINUIBILE  [-nou-i-bi-le]  (a.)8d.  !  Questa  è  una  superbissima  stn.fe  ciie 
m.  f.  ^ui  tst  à  diminuer  ;  facile  à  di-  i  '"'  piace  dimoilo,  ma  dimoilo,  e  poi 
minuer.  |  dimolione  (Red.  Lett.]. 

DIMIM'IMENTO  [-nou-i-mén-lo]  s.  m.        DIMOMO  [-mòwii-o],  pi.  — NJ,  s.  ni. 
diminution  ;  réduction,  f.;  retranche-  \  démon,  m.  V.  Demomu. 
ment.  m.  DIMORA  [-mó-ra]  s.   f.  luogo  dove 

DIMINUIRE  [-nou-l-re]v.  a.  n.  e  r.  *'  dimora,  demeure;  habitaiton,  t.: 
irr.  ridurre  a  meno,  rfitninver.  I  doihicile,  m 


—,  amoindrir:  rogner;  restreindre. 

Près,  diminuisco,  isci,  isce,  iscono , 
je  diminut ,  tu  diminuts ,  il  diminut 
ils  diminutnt. 

DIMINUTIVO,  —VA  [-non-i-ii-vo]  (a.) 
ad   diminutif,  ivt.  V.  Dimimtivo. 

DIMINUITO ,  —TA  [-nou-i-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Dimim'ike,  diminué,  et. 

x\\\..,  ,.    .1,-,..,!,    voila   che  !•  nomo 
I  >   la  quale  la  fama 

Maeslr.) 


a)av 
zione,  I 


—  ,  il  tempo  cbe  si  passa  iu  un  dau> 
Itiogo,  demeure,  t.:  séjour,  m. 

Tu  sai  cb'  e'  fece  in  Alba  sua  dimora 
Fer  ireceni'anni  (Pelr.). 
— ,  (fig.)  rilardo,  indugio,  retard; 
retardement,  m. 
Quandu  s'  accorse  d'  alcuna  dimora 
Ch'  i'  faceva  dinanzi  alla  risposta 
Supin  ricaddft^Dant.  /«i^.,\ 

—  ,  pause,  f.  Y.  Paisà. 
.      DIMORAGIONE  [-dgió-iie]  s.  f.  eéjour, 

l  -nou-ta-mén-ie]    n*-;  demeure,  f. 
muto,  per  diminu-  i      DIMORAMENTO  [-mén-io]  (a.)  s.  m. 
.;i  :  graduellement,    demeure^,  f.\j-elard;  délai,  m. 


DIMORANTE  {-ràn-te]  ad.  m.  f.  de- 
meurant ,  m.:  '/ut  demeurt. 

DIMORANZA  (-làn-dsal  (a  1  s.  f.  de- 
meure, f.;  «f;our,m.  —,  délai:  re~ 
tard,  m. 

DIMORANZUOLA  [-dsouò-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  dì  DiHORANZA,  petite  demeure,  f.; 


DIMi.M  in.x'ih.ME  [-iiou-n-va-mén- 
lei  av.  pnr  diminution. 

DIMINUTIVO  '-nnn-tì-To]  (a.)  s.  m. 
«■i6  che  espriri  .  ne.  e  leggia- 

dria o  grazia  ■  niiiive  .  o  vi 

a{;giunge  r  id(  i  .nlo,  dimi- 

nutif,m.  Coii.e  ;  fu.iif.ullo.  enfant; 
fanciullino,  pefil  enfaut  :  cappello,  ;»«''' *e)oiir.  m. 
chapeau:  cappi-llino,  petit  chapeau  ;  DIMORARE  {-r4-re]  v.  n  star  in  un 
vecchia ,  weille ,  L;  vecchierella ,  petite  luogo,  dimorarvi,  demeurer;  loger;  ha- 
rieille.  biter;  séjourner. 

Levala  era   «  Alar   la    vecchierella       Orche  di  là  dal  mal  fiume  dimora 
(Peir.).  I      Pili  muover  non  mi  può  (Dani    hif.). 

Per  avrilitivo,  o  dispregiativo,  come    maintenant  quelle  demeurt  au  delà 
da  difetto ,  défaut  :  difettuzzo ,  petit  de-    de  la  triste  rivière, 
faut  :  da  iwnio,  homme  .  m.;  omaccio ,        —  ,  être  permanent  ;  être  ferme  ;  se 
•■Hain  hommr  ■  f.mt<^'i:»'fii|f> .  rietil  vi-    tenir;  rester. 

!  '      '  ''  Che  va  col  encre  e  col  corpo  dimora 

.)ad.    (Dani.  Pury.>. 
iminu-        —,  V.  a.  r#<o«ir;  retarder 


J.. 


-mól-le-re]  v.  a.  irr. 

,  I  ir  giù,  mettre  de 

'"  sonaer;aban- 

.  parJofiwer;  re- 


tlf,    MV 

DIMINOTO. 

din\ÌHuf  ,  ér  , 


— ,  aUjitudoa^fc,  u^an^omtrr. 


-TA  f-noù-to]  (a.)  ad. 

muiM  iri,  ie. 

•  parti ,  91M 


.  ajM ...:ò-De  ]   «.    f. 

iiriUieiiio,  dim>mul\on ,  (. 


—,  (mar.)  per  un  naviglio  che  i''  a  le- 
vante o  a  ponente,  demeurer:  elatiou- 
fier:  élrt  en  s'alioii. 

DIMORATA  t-rà-la)  (a.)  ».  f.  demeu- 
re.  L 

DIMORATO  ,  —TA  [-ri-W>l  t».  ^  I».  »d. 
da  Dimorar»,  demeuré,  f 
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DIMOHAZIONE  [-dsió-ne]  •.  f.  ntard,  i 
m.  V.  Indcuio. 

DIMORU  [-mt>-ro]  s.  m.  dtmturê ,  t. 
V.  DiMURA.  —,  indugiu,  retard,  m. 

Domandò  il  duca  iiiiu  miiuì  dimoro 

Chi  fil  olui  (Dani.  Inf.).  \ 

Kur  (tiniuro,  demeurer;  habiter. 

DIMUKSAHE  {-sà-re]  v.  a.  nun  lasciar 
ciò  che  si  lien  c<>i  demi,  rottger;  rom- 
prt  arec  lee  dente  ;  ne  pai  démordre. 

Pari,  alo,  la,  rongé  ,  ée. 

DIMOSTliAKII.E  [  -8ir&-bi-le  ]  ad.  m. 
f.  démonslralile ,  m.  (. 

DIMOSTRACIUNE  [-dgiô-ne]  s.  f.  dé- 
monttration,  f. 

DIMOSTRAMENTO[-mén-lo](a.)s.  m. 
Jémnmiration  ;  marque,  f .  ;  <«moï- 
gnage,  m. 

DIMOSTRANTE  [-siràn-le]  ad.  m.  t. 
qui  démontre. 

DIMOSTRANTEMENTE  f-mén-le]  av. 
démouitrativement  ;  rlairemenl. 

piMUSTRANZA  [-ïtràa-dsa]  (a.)  s.  f. 
défnoimtralion,  f. 

DI.MUSTRARE  [-strà-re]  v.  a.  mani- 
festare, l'ar  palese,  provare,  démon- 
trer; prouver. 

Interamenle  corne  'I  fatto  slava  le  di- 
mustraronu  (Bocc).  —,  montrer;  faire 
voir. 

Qui  lì  posò  :  e  pria  mi  dimosiraro 

Gli  occhi  suoi  belli  quella  entrata 
aperta  (Dant.  Purg.).  —,  parattre. 

— .  dar  segno  ,  marquer;  témoigner. 

Dimostrarci,  le  montrer  ;  paraître; 
te  faire  vnir. 

Le  lagrime...  ora  per  allegrezza  lar- 
ganicnu>  si  dimostrarono  (Fir.  A».). 

—  ,furdini(istraziune,  faire temblanl . 
DIMOSTRATIVA  [-li-va]  s.  f.  facililé 

de  démontrer,  f. 

DIMOSTRATIVAMENTE  [-mén-tc]  av. 
démnnttratttement. 

DIMOSTRATIVO,  -VA  [-ll-vo]  ad.  dé- 
monttratif,  ice. 

—  ,  agg.  a  gen.d' eloquenza,  gonre 
démontiratif. 

—,  agg.  a  pron  ,  come  auesto .  cote- 
sto ,  quello ,  pronom  démonstratif: 
celui-ci.  celui-là,  etc. 

DIMOSTRATO ,  —TA  [-slrà-lo]  (a.)  p. 
ad.  démontré,  ée. 

DIMOSTRATORE,  — TRICE  [-ló-re]  s 
démonttrateur,  m.;  e  più  comun.,  cf- 
lui  (m.),  celle  (f.)  qui  montre,  qui 
marque,  qui  fait  voir  q.  ch. 

DIMOSTRATORIO ,  -RIA  [-t{>-ri-o\ 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenant, 
ante  a  la  démonstration. 

DIMOSTRAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  il 
dimostrare,  il  manifestare,  démotutra- 
tion;  marque,  t.;  témoignage,  m. 

—,  per  apparenza ,  déguisement ,  m. 

F.  Kl.NZIONt. 

Far  dimostrazione,  faire  eemblant. 

— ,(log.)  argomento  molto  efficace,  e 
pres.so  i  geom.  prova  concludente ,  dé- 
monstratton,  !'. 

Dimostrazione  matematica ,  mate- 
riate, démonstration  mathématique, 
matérielle. 

— ,  lezione  di  disegno,  di  botanica, 
d'  analumìa.  ce  démonstration,  f. 

DIMOSTRO,  —TRA  [-mò-stro)  ad.  di- 
roosirato,  démontré ,  ee. 

DI  MOTO  PROPRIO  (-mò-to-prò-pri-o] 
(a.)  av.  di  per  se,  dì  propria  volontà  , 
de  son  propre  mouvement  ;  de  sa  pro- 
pre volonté. 

DIMOZZAMENTO  [ -tsa-mén-lo ]  (a.) 
s.  m.  mutilation,  f.  V.  Hozzamemto. 

DIMOZZARE  [-tsà-re]  (a.)  v.  a.  mu- 
tiler. 

DIMOZZATO,  —TA  [-tsà-lo]  (a.)  p. 
ad.  mutilé,  ée. 

DIMOZZICARE  [-tsi-cà-re]  (a.  )  t.  a. 
mutiler. 


DIN 

D1M0ZZICAÎ0,  -TA  [-isi^-to]  ad. 
mutilé,  ée.  V.  Smozzicato. 

DIMU(iNERE  [-moli-gne-re]  (a.)  v.  a. 
ìrr.  trarre  altrui  d'  addosso  1'  umore, 
dessevlier;  dechamer. 

—  ,  (llg.)  impoverire  un  paese  di  da- 
nari ,  di  vettovaglie  e  simili,  épuiser; 
appauvrir. 

Prêt,  dimunsi ,  unse,  unsero, )r  des- 
séchai, il  dessécha  .  ils  desséchèrent; 
ou  j'épuisai ,  ti  épuisa,  ils  épuisèrent. 

DIMUNTO,  -TA  [-molin-to]  ad.  des- 
séché ;  décharné;  épuisé,  ée.  V.  Smunto. 

DINABUIUIO  [-boùr-go]  (a.)  s.  m. 
piazza  forte  di  Russia,  Dinabourg. 

DINAMETRO  [-nà-me-tro]  (a.)  s.  m. 
istrom.  destinalo  a  misurare  1'  ampliU- 
cazione  del  telescopio,  dynamètre,  m. 

DINAMICA  [-nà-nii-ca]  (a.)  s.  f.  scien- 
za delle  potenze,  dynamique,  f. 

DINAMOMETRO  (-m(>-me-troKa.)8.m. 
misura  delle  forze,  dynamomètre,  m. 

DINANTE  {  -nàn-ie  ]  ,  di.-^ant!  (a.) 
prep.  en  avant  ;  devant. 

Duca  di  BuccbiDgamia  è  quel  dinante 
(Ariosi.  Fur.). 

DINANZI  [-nàn-dsi]  (a.)  s.  m.  le  parti 
della  persona  che  sono  innanzi,  le  de- 
vant ,  in.;  la  partie  antérieure ,  f. 

Dirizza  la  [lersona, 

Acconciato  il  dinanzi...  (Buon.  Fier.) 

DINANZI  [-nàn-dsi  ]  prcp.  dalla  parte 
anteriore,  contrario  a  dietro,  devant. 

Or  ho  dinanzi  ugli  occhi  un  chiaro 
specchio  (Petr.). 

Dinanzi  la  chiesa  di  S.  Francesco  (G. 
Vili.),  devant  l'église  de  Snint-Fran- 
çoin.  —,  alla  presenza,  devant. 

Dinanzi  al  giudice,  devant  le  juge. 

— ,  prima,  avant. 

Dinanzi  a  me  non  far  cose  creale 
(  Dant.  Inf.). 

Mettere  o  torre  una  cosa  dinanzi  agli 
occhi  di  alcuno  o  di  alcuna  cosa,  mettre 
devant,  óler  de  devant  les  yeux. 

Me  lo  SODO  levato  dinanzi ,  je  m'en 
suis  débarrassé. 

— ,  précédemment  ;  ci-devant. 

Dinanzi  che,  avant  que. 

Di.NA.NZi,  ad.  précédent,  ente.  Il  dl,  il 
verno  dinanzi ,  le  jour,  l'hiver  précé- 
dent. 

—,  s.  il  principio,  romm«ncemeri(,  m. 

Voci  che  nel  dinanzi  patiscono  il  Itoii- 
cameiiio  (Salvin.  Avveri.). 

DINASAUE  [-sà-re]  (a.)  v.  a.  tagliare 
il  naso,  couper,  óter  le  ner. 

DINASA  ro,  -TA  [-sà-toj  p.  ad.  senza 
naso,  aans  nes. 

DINASPARE  [-spà-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
dévider. 

Part,  alo,  la,  décidé,  ée.  V.  Dipanare. 

DINASTA  [-nà-staj  s.  m.  dynasle,  ni. 

DINASTIA  [-sli-al  8.  f.  serie  di  re  e 
principi  della  stessa  razza  che  hanno 
regnato  in  un  paese,  dynastie,  f. 

DINDERLINO[-li-no](a  )«.  m.  dim. 
di  DiNUEiiLO ,  pelile  garniture  ;  petite 
frange.  I'. 

DINDERUNO,  -NA  ^-U-no]  s.  (flg.) 
petit  écervelé,  petite  ecervelée  ;  petit 
étourdi ,  petite  étourdie. 

DINDERLO  [-dèr-lo]  s.  m.  garniture; 
frange,  f.  —,  (Bg.)  écervelé,  ée. 

DINDO  [dio-do]  (più  comunemente 
pi.  DINDI  )  s.  m.  voce  de'  bambini ,  con 
cui  chiamano  il  danaro,  l'argent,  m. 

DINDONARE  [ -nà-ie  ]  (a.l  v.  n.  il 
suonare  che  fa  la  campaina  di  qua  e  di 
là ,  bourdonner  :  sonner. 

Pan.  alo,  bourdonné  ;  sonné. 

DINEGARE  [-gà-rej  v.  a.  negare,  dé- 
nier ;  refuser. 

DINEGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
dénié  :  refusé,  ée. 

DENEGAZIONE  [  -dsió-ne  ]  s.  f.  déné- 
gation, f  :  déni  :  refus,  m. 


UN 

DINEGRARE  [-grà-re]  v.  a.  dénigrtr; 
calomnier.  V.  Dt.MCRARC. 

Pari,  alo,  la,  dénigré,  é*. 

DINEMURO  i-mou-ro]  (a.)  s.  m.  in- 
setto, dinemure,  m. 

DINKRVARE  [-»à-re)  t.  a.  énerver. 

V.  S.II.RVAKK. 

IUNKRVATO,  -TA  [-và-toj  (a.)p.  ad. 
da  Di.NKHVAiiF.,  énervé ,  ée. 

DINKRVA/.IONE  [-dsió-De]  s.  f.  affai- 
blimeincnl,  ni. 

DINUNIJIMENTO  t-dgi-mén-toj  s.  m. 
feinte  ;  ruie,  f.  V.  KlxzioNB. 

DINIEGO  [-niè-gol,  pi.  —CHI  [-gki]  8. 
m.  dìnegazione,  iéni  ;  re  fin ,  m.;  déné- 
gation, 1°. 

DIMGRARE  [-grà-re]  v.  a.  noirctr. 
—,  (tig.)  dénigrer.  V.  Dknichare. 

DINIGRATO,  — TA  (-gi-à-to)(a.)  p. 
ad.  da  Dimorare,  noirci,  te.  — ,  déni- 
gré, ée. 

DINNANZI  [-iiàii-dsi]  (a.)  av.  devant. 
V.  Di.nanzi. 

DINOCCARE  [-cà-iej  v.  a.  e  n.  cauer 
le  cou  ;  se  casser  le  cou.  —,  disloquer; 
disjoindre  :  démettre.  —,  (chir.)  luxer. 

—  ,  se  disloquer;  se  démettre.  — , 
se  luxer. 

Dinoccarsi  il  piede ,  la  mano,  se  dé- 
mettre un  pied,  une  main.  V.  Di."«oc- 

COLAIIE. 

Part.  alo.  V.  Di.noccolato. 

DINOCCOLARE  [-là-re  |  v.  a.  romper 
ia  nuca,  cisser  la  cou  ou  la  tête.  —,  dis- 
loquer; disjoindre;  démettre.  — ,  (chir  ; 
luxer. 

—,  V.  r.  se  casser  le  cou.  —,  te  dislo- 
quer; se  démettre.  —,  te  luxer. 
■    DINOCCOLATO,  —TA  [-là-lo]  p.   ad. 
cassé  le  cou:  disloqué,  ee;  démis  le  pied, 
la  main,  etc. 

Far  il  dinoccolato,  feindre  une  infir- 
mité pour  parvenir  à  ses  fins. 

DINODARE  [-dà-re]  s.&.déttouer.  V. 
Disnodare.  —  Part,  alo,  ta,  dénoué,  ee. 

DINOMINANZA  [-nàn-dsa]  s.  f.  déno- 
mination, f.  V.  Denouinazionë. 

DINO.MINARE  [-nà-rej  v.  a.  porre  il 
nonje,  nommer.  — ,  far  menzione,  faire 
l'énuméralion  de  q.  ch.;  enumérer. 

DENOMINATO ,  —TA  [-nà-to]  (a  )  p. 
ad.  nommé,  é<t.  — ,  énuméré,  ée. 

DINOMINAZIONE  [-dsió-ne)  s.  f.  dé- 
nomination, f.    V.  DE.NUUINAZ10NE. 

DINONZIARE  [-dsià-re]  v.  a.  dénon- 
cer; révéler.  V.  Disl'nziahe. 

Part,  alo,  la,  dénoncé,  ée. 

DINOSI  [di-no-si]  s.  f.  (rett.)  sorte 
d'hyperbole,  f. 

piNOTANIE  f  -tàn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
dénote  :  qui  signifie.  , 

DINOTANZA  [-làn-dsa]  (a.)  s',  f.  dési- 
gnation, f. 

DINOTARE  [  -là-re  ]  v.  a.  désigner; 
indiquer.  V-  DENOTARE. 

DINOTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
désigné  ;  indiqué,  ée. 

DINTORNAMENTO  [-mén-to]  s.m.  Vac- 
tion  de  contourner,  f.:  côtoiement ,  m. 

DINTORNARE  [-nà-rc]  v.  a.  co»i<our- 
ner;  côtoyer;  doubler. 

Part.  ato.  ta,  conloumé  ;  doublé,  ée. 

DI.vrORNO  1-tór-nol  s.  m.  contorno,  le 
vicinanze,  alentours:  environs,  m.  pi. 

— ,  esterni  lineamenti,  contour,  m. 

Poiché  si  sarà  fatto  ì  dintoriii  colla 
penna,  si  pigliano  i  pennelli  (Bcnv. Celi. 
Oref.). 

—,  (per  simil.)  tour;  circuit,  ni.; 
bords,  m.  pi. 

DINTORNO  [-tór-no],  dMntorso,  av. 
e  prep.  autour.  V.  Intorno. 

DINUDARE  [  -nou-dà-re  \  v.  a.  spo- 
gliare, dépouiller  :  dénuer. 

—,  (meiaf.)  scoprire,  itócoucrir;  ma- 
nifester; révéler. 

Acciò  che  meglio  il  vero  io  ti  dinudi 
(Ariosi.  Fur.). 


DH) 

DIM'DàTO,  -ta  [-nou-dà-lo]  (a.) 
p.  ail.  .iriiiiê    dêftomUt  :  rtttli ,  et. 
\i\'  '    [-nou-nie-i-a-re]  ».  a. 

eoi:  .UT.   V.  NL']1£KAU. 

Il,  .  —  TA  [-nou-me-r4-lo) 

(m.  .'(,-  tupputi.  te. 

1).  i>K  [-iiou-me-ra-dsii>- 

ne  ' .  iUnombrtmtnt  ; 

cor  ion,  (. 

Il  -1-a)  s.  f.  intima- 

tion Il  :  jcnonctatton  ;dé- 

ch 

■.s,  délation;  acctua- 
tion  ,  i. 

DI.NOZIANTE  [-noun-dsi-àu-te]  (a.) 
ad.  m.  r.  qui  dtuonci;  dénoïKiateur, 
trice. 

DINUNZIARE  [-Doun-dsi-à-re]  v.  a. 
détiOHCtr;  déclarer;  publier. 

—,  dénoncer;  déférer  tn  justice  ;  ré- 
réttr. 

DISUNZIATIVO  .  —VA  [  -noun-dsia- 
ti-To]  li.  e  ad.  qui  annonce;  qui  dé- 
nonce ;  énonntatif,  tve. 

jj,v,  v'...M  _XA  (-noun-dsi-à-lo] 
(a.  '  e  ;  publié .  et. 

—  .  ,  défère ,  te  en  justice. 
h.  >t,   —TRICE  [-ooun- 

àii  ■  lonciateur,  trice. 

1)1-  •  N  E  i-noun-dsia-dsió-ne] 

(a.)  s.  :.  dfnum  iation  ;  révélation,  (. 

DI  NUOVO  [-nouò-To]  (a.)  av.  dd  capo, 
dt  noureau. 

DLNVOLO[-v.-  ..,av. /ur- 

tivement.  Y.  Vi 

010  [di-oj  s.  III  !ie  e  prima 

CMgiune  di  Uitlu ,  ci  e<iiui  u  u  cunserva- 
tore  dell'  universo.  Dieu,  m. 

L' aima,  uh'  è  sol  da  Dio  fatta  gentile 
(Petfj.). 

Ecco  l'angel  di  Dio,  piega  le  mani 
(Dant.  Purg.). 

—,  escUm.  mon  Dieu!  bon  Dieu!  oh 
ciel!  grand  Dieu  ' 

I>:  ~>e,  aT.  Dieu  le 

ttu 

■^  n  aller  en  paix. 

"-  •   l'i'-i  per  tuiLi,  c/iat"ti»4 

pot.  1  pour  tous. 

l)  .  .1.  (fue  Dieu  vous  ac- 

cotiifia^ne,  loit  acte  vous. 

Dio  sia  con  vui ,  che  più  non  vegno 
TOSCO  iDant.  Puri;.). 

Dio  me  ne  liberi,  que  Dieu  m'en  gar- 
de ,  m'tn  preserve. 

Per  r  amor  di  Dìo ,  pour  {'amour  de 
Dieu. 

Per  Dio,  specie  di  giuramento,  senza 
cattiva  intenzione,  esclamazione,  par 
Dieu! 

Ma  s'et;|i  i-  amor,  per  Dio  !  che  cosa 
èq      ■ 

I  USO  di  preghiera,  pour 

Dtt'^  te  Dieu. 

Per  Dio,  non  date  a  questa  istoria 
orecchia  (Ariosi.  Fur.). 

AdJiij .  a  Din,  adieu. 

—  ^'u,  m.;  al  pi.  DEI.  iddìi. 
ti"  ilo  Marte,  le  dieuUart. 

i'  ,  pi   -DU,— DIE,  ad. 

(p'  '  »« ,°  céleste,  m.  t.;  ru- 

pu 

i... .;..!  luce  pib  dia 

'  De)  minor  cerchio  una  voce  modesta 
(Daou  Par.  1. 

I> -  - '1i,)our,  m  ;  jouri,  pi. 

1'  .  -KIA  [-là-ri-o],  pi. 

—  I"  ad.  che  vai  due  soldi, 

qu  „)M«. 

'  t>o-lol(t.)  s.  m.  moneta 

■i'  '-  soldi,  puc«  de  deux 

tout,  t 

DIOCESANO ,  -NA  [-tch»-sà-noJ  ad. 
e  s.  diocésain,  aine. 

DIOCKbl  1  di-^-uhe-si  )  «.  f.  tutto  il 
luoco  »u  cui  il  vescovo  ha  spiritual  giu- 
nadiZKtne,  diocèse,  ro. 

DIOCLEZIAMA  [-dsi-A-na]  (a.)  ad.  di 


epoca,  era  di  dieci  anni  di  persecu- 
zione che  soffrirono  i  cristiani,  dt  Dio- 
ctétien ;  dioclétienne,  f. 

DIODECA  [-dè-cal,  pi.  -CHE(-ke](a.) 
s.  r.  strophe  de  douze  vert,  f.  | 

DIOECIA  [-è-ichi-a)  vU.)8.  f.  (boDclas- 
se  ventesinm  seconda  del  sisteoia di  Lin- 
neo die  comprende  le  piante,  i  cui  tiori 
maschi  sono  sepurali  da  tiori  leounini- 
iii,  diade ,  la  22<  classe  des  plantes  de 
Lmnée,  f. 

DIO.MSIA  [  -ni-si-a  ]  (a.)  e.  f.  pietra 
dura,  (iionyiKu,  m. 

DIU.MSlACHEf  -sl-a-lie]  s.  f.  pi.  feste 
di  Bacco,  Dionysies,  t.  pi. 

DIOTA  f-ù-uj  (a.)s.  f.  vaso  a  due 
manichi,  aiuta;  rase  a  deux  anses,  m. 

DIOTA  [-6-U],  pi.  —TI  (a.)  s.  m. 
idiota,  idiot,  m.;  stupide,  m.  f. 

DIOTTRA  [-ót-ira)  s.  f.  livella,  tra- 
guardo che  SI  adopera  per  misurare 
angoli,  dioptre,  ra. 

D10ITRICA[-òt-tri-ca]s.  f.  scienza 
che  considera  i  ra^jgi  refrain  della  luce, 
dioptrtque,  {. 

DIOTTRICO,  — CA  [ -òt-tri-ca] ,  pi. 
-CI,  — CHEI-tchi,  -kel  ad.  dioplrique, 
m.  f. 

DiOTTRISMO  f-tri-smol  (a.)  s.  m. 
cHir.)  dilatazione  delle  parli  naturali, 
'Itoptnsme,  m. 

DIOTTRO  [-òt-tro]  (a.)  s.  m.  (chir.) 
strum  per  tener  separale  le  parli,  e  far 
r ispezione  più  a  dentro,  dioptre,  m. 

DIPANARE  ( -nà-re)  v.  a.  aggomito- 
lare traendo  il  filo  della  matassa ,  dé- 
vider. 

Part,  alo,  ta,  décidé,  ée. 

DIPARERE  [-ré-re]  v.  n.  irr.  poco 
usato,  «mò/er;  paroKre.  V.  Parkre, 

Sem  DR  ARE. 

DI  PARERE  [-ré-re]  (a.)  av.  datis. 

DI  PAROLA  [-rò-la)  la.)  av.  de  parole. 

DIPARTENZA  [-tèndsa]  8.  I.  parten- 
za, départ,  ni.  :  adieux,  va.  pi. 

DIPARTIMENTO  [-iiiOD-tOj  8.  m.  di- 
partenza, départ,  m.  —,  divisione,  par- 
ta^?, m. 

—,  nome  dato  a  un  ministero,  dépar- 
tement ,  m. 

Dipartimento  della  guerra,  dell'in- 
terno, «fC. 

DIPARTIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
quel  territorio  che  ha  questo  nome  in 
Francia,  e  che  altrove  si  chiama  provin- 
cia, département,  m. 

DIPARTIRE  [-tl-re]  v.  a.  dividere  in 
parti ,  partager:  diviser. 

—,  scostare  una  persona  o  una  cosa 
da  altro  o  da  un  luogo,  séparer. 

Ma  io  però  da'  miei  non  ti  diparto 
(Petr.).  —,  séparer;  distribuer. 

—,  V.  r.  allontanarsi ,  partir;  s'écar- 
ter; s'en  aller. 

DIPARTIRE  [-ti-re]  (a.)  s.  m.  par- 
tenza, départ,  m. 

L'  anima  al  dipartir  presto  raOrena 
iPetr.). 

DIPARTITA  [-ti-u] ,  DiPARTirrA  (a.)  s. 
f.  partenza,  départ,  m. 

Oh  duradipariiu(peir.). 

DIPARTITO,  -TA  [-ii-lo]  (a.)  p.  ad. 
séparé  ;  partage,  ée.  — .  fiarti,  ie. 

DIPASCERB  (-pà-ohe-re)  (a.)  v.  a. 
anom.  consumar  pascendo ,  padre.  K. 
Pascere. 

DIPELARE  (  -U-re]  v.  a.  e  n.  piltr; 
éplucher.  V.  Pelark. 

DIPELATO.  -TAt-lk-to)  (a.)  p.  ad. 
pele  :  épluché,  ee  :  sans  poil. 

DIPELLaKK  (  -là-ro  ]  V.  a.  lor  via  la 
pelle,  ecorrher;  peler. 

DIPELLATO,  -TA  (-li-toj  (a.)  p.  ad. 
tcorcht;  pelé,  èe, 

DIPENDENTE  [-dèn-te]  ad.  m.  f.  dè- 
pimdant,  ante  ;  ccmtéautnt,  ente. 

D1PENDE^TEMENTB  (  -mén-te  ]  av. 
déjumdamment. 
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DIPENDENZA  [-dèn-dsa]  s.  f.  sogge- 
zione, subordinazione,  (itperuiancc;  lu- 
bórdination,  f. 

—,  derivazione,  origine,  f. 

— ,  attenenza,  profecdon,  f. 

DIPENDERE  [ -pèn-de-re  ] ,  depe.-«- 
DERE,  V.  n.  irr.  derivare,  dépetidre ; 
provenir;  relever  de  q.  u. 

— .  esser  sottoposto ,  dépendre  :  être 
subordonné,  ee.  sujet,  ette;  soumis,  ise. 

Il  suo  essere  dipende  da  Dio  (Dani. 
Cono.). 

Prei.  dipesi ,  ese ,  csero ,  je  dépendis, 
il  dépendit,  ih  dépendirent. 

DIPENDLTO  ,  —TA  [ -doìi-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Dipendere,  dépendu. 

DIPENNARE  [-nà-re]  v.  a.  dar  di  pen- 
na, effacer;  biffer;  raturer. 

DI  PER  SE  [  -di-per-sè  ]  (a.)  av.  a 
parte,  séparément  ;  tout  seul. 

DIPESO,  —SA  [pé-so]  ca.)  p.  ad.  da 
Dipendere,  dépendu. 

DI  PESO  [-pé-so]  (a.)  av.  de  poids. 
Moneta  di  peso,  monnaie  de  poidLs. 

DIPETALO  [-pè-ta-loj  (a.)  ad.  di  fiore 
che  ha  due  petali,  dipelale,  m.  f. 

DIPIGNERE  [ -pi-giie-re  ]  v.  a.  irr. 
peindre. 

Chiunque  comincia  fa  così  ;  ed  anche 
Michelagiiolo  dipìnse  a  principio  dei 
fantocci  «Cas.  Leti.). 

—  a  olio,  a  fresco,  a  guazzo ,  peindre 
à  l'huile,  à  fresque ,  à  gouache  ou  en 
détrempe. 

—,  alla  grossa,  croquer. 

....  L'angoscia  delle  genti 

Che  son  quaggìii  nel  viso  mi  dipigne 

Quella  pietà  che  tu  per  tema  senti 
(Dani.  Inf.). 

—,  mostrare  al  difuori  ciò  che  dentro 
si  sente  (lig.),  peindre;  manifester. 

Io  mi  iacea  ma  'I  mio  desir  dipinto 

M'era  nel  viso  (Dant.  Par.). 

—,  rappresentare,  descrivere,  expo- 
ser ;  décrire  ;  présenter. 

E  la  causa  del  reo  dipinse  onesta 
(Tass.  Ger.),  et  il  presenta  la  cause  du 
coupable  sous  des  couleurs  favorables. 

(Prov.)  Il  diavolo  non  è  brutto  come 
si  dipinge,  le  diable  n'est  pas  aussi  laid 
qu^on  le  dit,  qu'on  le  dépeint. 

—  ,  per  dispignere,  effacer.  V.  Can- 
cellare. 

Près,  dipingo,  ingi,  inge,  ingono,je 
peins,  lu  peins,  il  peint,  ils  peignent. 

Prêt,  dipinsi,  inse,  io3ero,  ]t  pei- 
gnis, il  peignit,  ils  peignirent. 

Part,  dipinto  (V.  — ). 

DIPKÎNITORE  ,  -TRICE  [-tó-rel  s. 
peintre ,  m.  ;  femme  peintre ,  f.  Y.  Di- 
pintore. 

DIPINGERE  [-pin-dge-re]  (a.)  t.  a. 
irr.  peindre.  Y.  Dipignkrs. 

Pan.  dipinto  (  K. —). 

DIPINGIBILE  [-dgi-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  fait,  faite  pour  être  peint,  peinte; 
facile  a  peindre,  m.  f. 

DIPINTAMENTE  [-mén-te]  av.  en  fa- 
çon de  peinture;  au  moyen  de  la  pein- 
ture. 

DU"  — MA[-tÎ8-si-mo](a.) 

ad.  ^  -imo.  très-coloré,  te. 

Dll'i.'.;.  ,  ,....  :o](a  )  8.  m.  peintu- 
re, f.;  tableau  peint,  m. 

DIPINTO,  —TA  -pin-io]  p.  ad.  da  Dl- 
PICNERE  e  Dir'-. ■  'tn»,  peifUe. 

In  sepoli  !  :<■  morta  (Bero. 

Ori.).  —  su  inolé.ée. 

Lasciando  uu-iro  a  se  l'acr  dipinto 
(Dant.  Purg). 

—,  per  azzimato,  fardé,  ée. 

....  E  venir  dallo  specchi" 

La  donna  sua  tenta  'I  viso  dipinto 
(Dani.  Par.y 

—,  per  cl  "■ .  nuance ,  ee 

—,  mm    .  i|ipareni«.  su- 

perficiale.-ij .  .    (.- .  luper/if le/, 

elle;  faux,  fausse. 
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Laggiù  trovunmo  unm  genie  dlpinu 

(Dant. /n^.V 

1'  Je  04  (ìeuri. 

1  .   Il  ptiiìdre. 

C!>i'  ',  c«(  kabit 

coui  va  li  mei leiiU,  a  latir. 

DIIMMOllK.  -ThlCE(-ló-re]8.f>«l>- 
Ire,  lu.  ;  ffiinin  ì^mtT*,  f. 

DIIMMOIIKS.SA  (-ré«-8«]  (a)  8.  f. 
meglio  PiTTiiir.F. ,  ftmme  ptintrr,  t. 

Ull'lMUItA  ;-loii-ru],  DiMMTORU,  s. 
f.  la  cosa  rupprosouiaui  per  via  di  co- 
lori, piinUtre,  t.  ;  labUau,  m. 

—,  l'arte  stesua,  la  peinturt ,  f.  ; 
l'art  di  peindrt,  in. 

OIIMiiA  [  pi-ra|  (a  )  a.  f.  (mio.)  pie- 
tra dura  cip'  Pirenei,  dipyrt,  m. 

DIPLOE  l-piò-e)  8.  f.  (anul  )  goounza 
fra  le  (lue  Untine  dello  ua8u  del  cra- 
nio ,  diplot.  III. 

DII'LulDK  i  -piò-i-de)  (a  )  e.  m.  ge- 
nere dì  nmiituUo  larghissimo  di  cui  aer- 
vivansi  i  tliosoli  cinici ,  diiiloU,  ni. 

DIPLOMA  (-plù-niaJR.  f.  litui»  ema- 
nalo dal  principe,  da  una  univeruilà, 
accademia,  ec.  che  accorda  privilegio, 
diplôme,  ai. 

r)IPI.O.MATICA  [-rtià-ti-ca]  (a.)  s.  f. 
parie  della  poliiica  che  tratta  del  gius 
pubblico,  diiilomuttqut,  f. 

DIPLOMA  lieo  [-ii.a-li-co],  pi.  —CI 
^-ichij  (a.,i  E.  m.  voce  dell'  uao,  diplo- 
mati.m. 

DIPLOMATICO.  -CA  (-mà-li-co1,  pi. 
—CI,  -CHE  t-tchi,  -Ite]  ad.  diplomali- 
ijue,  m.  f. 

Corpo  diplomatico,  ambasciatori  pres- 
to un  sovrano,  rorpt  dijilomaixtjve. 

DIPLOMAZIA  ;-dsi-ai(a.)s  f.  hiienrj» 
dei  rapporti  degli  stali  Tra  loro ,  diplo- 
mane, f. 

DIPLOPIA  (-plò-pi-a]  (a.)  8.  f  (nied.) 
maluttiu  degli  occhi,  per  cui  vedoiisi 
{^i  ogi^e'.tidoppj,  dijìlopii,  t. 

DlPuDI  [di-p.»-dii  (a.)  ad.  e  a.  m.  iil. 
animali  di  due  piedi,  bipedi,  dipodt;  bi- 
pède,  m.  r.;  qui  a  deux  pallei. 

01  POI  f-po-ij(a.)  av.  dappoi,  depuis; 
aprii  ;  en^utti- 

DIPONDIO  f-pòn-di-o],  pi.  —DJ  (a.) 
s.  m.  vìuiinaie  romaine  de  diux  at,{.; 
poids  de  d'ux  lirrei.  m. 

DIPOPOi.AIlK  [  -là-re  ]  V.  a.  votar  di 
popolo  le  città,  le  provinde,  dépeupler; 
dévoMter;  rarager. 

DIPOPOLATO,  -TA[-là-tol  (a.)  p. 
ad.  dépeuplé  ;  ravagé  ;  dévaite,  ée. 

DIPOI'OLAKIZZAHE  i-lsà-re)  (a.)  v.  e 
n.  voo'  dell'  uao,  francesismo,  far  cadere 
dal  favore  del  popolo,  dipopulariter. 

Part    al'",  t;i,  d' popularisé,  ée. 

DIPOKKE  i-por-re)  v.  a.  irr.  déposer. 

Près.  diiio.-igo.ongODo.  ec,  j«  dtpost, 
ili  déposent ,  etr.  V.  Deporre 

Prêt,  diposi ,  ose ,  oserò ,  je  déponai , 
il  déposa  ,  ili  dépoiirenl. 

Part,  diposto  (¥.  — ). 

DIPORTAMEMTO[-nién-to]8.  m.  modo 
di  procedere  ,  manière  de  te  conduire; 
condotte,  f. 

—,  (in  malA  parte)  départemetil .  m. 

DIPOKTARE  i-tà-re]  r.  a.  porter.  V. 

POkTÀKE. 

—,  V.  n.  diNtTiirsi,  le  dicerttr;  ne  ré- 
jouir; s'amuser, 

—  ,  pas.^cggiare ,  se  promener.  — , 
procedere,  se  rumporler;  ««  conduire. 

DIPOUTATO,  —TA  [-tà-lo](a.)  p.  ad. 
conduit ,  ite 

S'è  diportalo  bene ,  ti  l'at  bien  con- 
duit. 

DIPORTEVOLE  [-té-TO-le]  ad.  m.  f. 
aollazxevole ,  réjouissant;  amusant; 
divertissant,  ante. 

DIPORTO  i-p6r-lo)  s.  m.  aollazzo,  di- 
rerlissement:  patte-temps,  m.  ;  ebats, 
m.  pi.  ;  arlio'i  de  rauier  «n  se  promt' 
nani,  f. 
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— ,  per  portamento,  dénuurcht,  f.  ; 
makititn,  ta. 

DIPOSITARE  [-là-re]  v.  a.  déposer 
Y-  Dbcositark. 

DIPOSITAlllO  !-là-ri-o],  pi.  — RJ,  8 
m.  colui  presso  il  quale  si  fa  un  depo- 
sito, dépositaire,  m. 

DIPOSITATO,  —TA  (-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  DiPnsiTARF..  déposé,  ée. 

DIPOSITERIA  (-ri-aj  s.  f.  dépôt  ;  heu 
oit  l'on  fait  dei  dépôts ,  m.  V.  Dtposi- 

TERIA. 

D1P08IT0  [-pò-si-to]  a.  m.  la  cosa 
dcposiuta,  (<rpd(,  m.  K.  Deposito. 

—  ,  per  sepolcro,  tombeau,  m. 

DIPOSTO,  -TA  (-pò-stoj  (a.)  p.  ad. 
da  DiPORRR,  déposé,  ee. 

DIPI'OI[-pi>-i)  ia.)a».  deputi;  après. 

DIPRAVAKE  [-va-re]v.a.  e  n.  dé- 
prai  er;  corrompre.  V.  Depravare. 

DIPIIAVATO,  —TX (-va- 10)  (a.)  p  ad. 
dépravé,  ée;  rorrompu  ,  ue. 

DIPRAVIMENTO  [-mén-to]  (a.)  a.  m. 
dépiavnliou,  (. 

DIPREDAKE  (-dà-rej  (a.)  v.  a.  en. 
ravager,  butiner. 

DIPREDA  ro,  -TA  [-dà^lo]  (a.)  p.  ad. 
ravagé;  buttne,  ée. 

DIPIIESSARB  [-«à-rel  r.  *.  appro- 
cher; accoiter.  Y.  Accostare. 

Part,  ato,  la,  approché,  ée. 

DIPRESSO  l-prc»-Bo]  prep.  auprèi. 

Y.  APPIIE.S.SO. 

1)1  CSA  [dip-sa]  s.  f.  vipera  di  Libia,  e 
della  Siria,  dipsade,(. 

DIPTICl[dip-li-ichi]8.  m.  pi.  registro 
in  cui  gli  antichi  registravano  i  nomi 
de'  consoli  e  de*  magisiraii ,  detto  cosi 
da  due  lavoletle,  diptyques,  m.  pi. 

DIPURARE  [-puu-ra-re]  v.  a.  en. 
épurer;  purger.  V.  Depl'rai.b. 

Part,  aio,  ta,  é/mré;  purgé ,  ée. 

DlPUTAIiE  [-pou-ià-re]  f .  a.  députer. 
y.  Depltare. 

Pari  aio,  la,  député,  éi. 

DI  QUA ,  DI  J.À  (di-cou-à,  di4à]  (a.) 
av.  par  ici,  par  là  Di  quaggiù,  di  las- 
sù, d'ici-bas.  de  là-haul. 

DI  QUANDO  IN  QUANDO  [-di-cou-àn- 
do-in-cou-àn-do]  (a.)  av.  de  tempi  en 
tempi. 

DI  QUI  [di-couì]  (a.)  av.  d  ici.  Di  H . 
de  là.  Di  qui  a  poco,  d'ici  à  quelque 
temvs  ;  sotu  peu. 

DIRADANTE  [-d&D-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  éclairait. 

DIRADARE  [-dà-re]  v.  a.  eWoircir. 

— ,  (didai  )  divenir  rado  ,  «  raréfier. 

DIIUDATO,  -TA  [-dà-io]  (a.)  p.  ad. 
éclairai,  te. 

—,  (didal.)  divenuto  rado,  raréfié,  ée. 

DIRADICARE  [-cà-re]T.  a.  cavar  di 
terra  le  piante  colle  radici ,  déraciner. 

—,  (fig.)  abattre  ;  détruire  de  fond 
en  comble. 

DIRADICATO,  -TA [-cà-to]  (a.)  p.  *d. 
deraciné,  ee. 

DI  RADO  [-rìi-do]  (a.)  av.-  rarement. 
Di  radissimo,  très-rarement. 

DIRAG.NAKE  [gnà-re  )  (a  )  t.  a  e  u. 
levar  le  ragne ,  ôter  les  toiles  d'arai- 
gnée. 

Part,  alo,  la,  ôté  lei  toilet  d'araignée. 

DIRAM AMENTO  [-méii-to ira)  s.  m. 
ébranchement ,  m.  Y.  Diraha7.io!<e. 

DIRAMARE  [  -mà-re  ]  v,  n.  spiccare 
rami,  terpiller  ;  ébrancher. 

—,  V.  r  spargersi  in  rami,  s'étendre 
en  branches  ;  se  ramifier. 

—,  parlandosi  di  tiumi,  ec,  se  tépa- 
rer  en  deux  ou  plusieurs  bras  ;  se  ra- 
mifier. 

DIRAMATO,  —TA  [-mà-to]  (a.)  p.  ad. 
ébranché,  ée.  —,  spiccato  rami,ef<cndu, 
ue  en  branches.  — ,  per  fiumi,  divisé,  ée. 

DIRAMAZIONCELLAI-dsion-lchèl-laJ 
(a)s.  f.  dim.  di  Diramazione,  petite 
ramijìration,  f. 


DIRAMAZIONE  l-dsìó-ne]  a.  f.  il  di- 
ramare,  «6rancA«men(  ;  uar<aa« ,  III.  ; 
léparatton  en  pltuieuri  hranehêi  ;  rd- 

mitiaation,  f. 

DlHAMAZIORK   Dl   S1RADE  (a.  n.),  (Iti- 

branchement  ;  changement  di  tou,  m. 

DIRAMORAKK  1  -ra-re]  v.  a.  ^6rari 
cher.  V.  Diramaue 

Part,  alo,  ta,  ébranché  ;  déraciné,  et. 

DIIIANCARE  (-ci!-re)  v.  a.  storcere, 
guastare  ,  avellere ,  arracher  ;  déra- 
ciner. 

Part,  ato,  ta,  arraché;  déraciné,  ée. 

DIRAN<;OLATO,  -TA  [  -U-lo  )  ad. 
inappliqué,  ée.  Y.  Disattento. 

DIilCA  (dir-ca],pl.  -CHEl-ke](a  )  a. 
f.  arboscello  americano,  dirca,  m. 

DIRCEA  [-tctiè-a  ]  (a.)  a.  f.  (mitol.) 
fontana.  Dir  ré.  f. 

DIRCEO. -CKA  Oad.  dir- 

ete 11 ,   enne;  nj  tute  a  la 

fontaine  de  béot ,r 

DIRE  Idi-re)  v.  u  m.  une  dal  lai. 
dicere,  niunit'fslare  il  suo  oonreiio  col- 
le parole,  parlare,  ragionare,  dire;  pro- 
noncer; parier. 

Povera  e  nuda  vai,  filosotta. 

Dicela  turba  (Pelr). 

—  bene,  male  di  alcuno,  dir«  d«  bien, 
du  mal  de  q.  u. 

—  ci6  che  uno  pensa,  dire  re  que  l'nn 
perni.  —,  chiamare,  appe/er. 

Sodo  piuttosto  da  dir  asini  TBocc.  \  ih 
méritent  plutôt  d  être  appelés  des  <\n 

— ,  confessare,  acouer. 

— ,  signilicare,  signifier. 

Ma  io  non  so  quel  cbe  volesse  duc 
(Bern.  Ori.). 

-,  venire  a  dire,  inférer:  signifier. 

Quello  ch'egli  aveva  risposio  non  ve- 
niva a  dir  nulla  (Ikicc,  ce  qu'il  avait 
répondu  ne  signifiait  rien. 

Cioè  a  dire,  vale  a  dire,  c'eit-à-d 
savoir. 

— ,  riferire,  raconter;  communiqu 
— ,  far  intendere,  déclarer. 

—,  rispondere,  repartir. 

Pigliar  a  dire  ,  commencer  à  parler: 
prendre  la  parole. 

— ,  (i.  di  giuoco)  faire  bon. 

.Aver  che  dire  ,  oroir  matière  à  par- 
ler. 

Aver  che  dire  cou  ulcuno,  être  en 
dispute  avec  q.  u. 

Poter  fare  e  dire  a  suo  modo,  poM- 
cotr  agir  it  parler  à  la  guise. 

Cano  a  suo  mudo  potrà  fare  e  dire 
(Bern.  Ori.). 

Kar  dir  ai  ae  o  de'  fatti  tuoi ,  faire 
parler  de  loi. 

Non  e*  è  che  dira,  il  n'y  a  rien  à  dire, 
à  redire. 

Dire  sopra  una  cosa,  traiter  un  su- 
jet. —,  déraisonner. 

Ho  da  dirvi.  )«  doii  toui  dire. 

Dicesì,  si  dice ,  dicono,  on  dit ,  l'on 
dit. 

Coni,  come  Dicere. 

Près,  dico,  dici,  dice,  diciamo,  dite, 
dicono,  je  dis,  tu  dis ,  il  dit .  noiu  di- 
sons, coui  ditet,  iU  disent. 

Prêt  dissi,  isse,  isserò,  je  die,  il  dit, 
ils  dirent. 

Fui.  dirò,  ec.  je  dirai,  eie.  *> 

Coiid.  direi,  ec.,je  dirait .  etc. 

Subi,  che  dica,  ec.,  qu'il  dise,  etc. 

Part,  detto,  dit  (Y.  —). 

DIRE  [di-re]  s.  m.  di.scorso .  dnaourt  ; 
langage,  ni.  —,  dire  :  style  .  m. 

Al  dir  d'ognuno,  au  dire  de  tout  le 
monde. 

Quanto  in  sembianti  e  nel  tuo  dir 
mostrasti  (Pelr.). 

DIREDANO  1-dà-no]  (a.)  s.  m.  dere- 
tano, derrière,  m. 

DIRLDARE  |-dà-re],DI&K.liEDAeE,v.a. 
privar  dell' erediUi.  déihtiiter:  erhé- 
<•(■  :/••!•. 


I)iK 

K  ne  imprigtooi  e  n«  diradi  il  Aglio 
(Buon    Fier    . 

DIHEDATt*.  -TA  (-dà-to).  DUEDI- 
T»TO,  — TAi^a.^  p.  ad.  dtthiTilé,te. 

Diiurij  I  M;K  ;-ià-rel  (a.)*,  h.dit- 
h*n:  Ifr. 

I  .  ifthériié,  et. 

1'.  ■    '  'ìfi/t-n](i.)  ».  a. 

i»r  .KiiB. 

!  u.  V.  Ketto. 

I'.  ,1-ri'j  ^a.)  V.  n.  dilom- 

bai :'A,  értititer.  Direnarsi, 

V.    ; 

I'  1-Ujj  *.  m.  sfilamento 

de'  t  de  t'tretnttr,  f.  ;  tour 

(DJ  d*  reìni. 

blllLl'Ziu.NE  (-peió-nej  (a.)8.  f.  pti- 
lage;ravaçt,  ni. 

— .  Jiiv7.iiiii(  .  Jirention,  f. 

!'  rticn-te]  at.  d*r- 

ntf  MKNTK. 

1)1 ..■-.     ^ ^.  m.  demère.tìì. 

Dilik-iAMO,  — ^lA  [-tà-Do]  ad.  dtr- 
nur .  tre. 

DIKETARE  [-tà-re]  (a.)  t.  a.  dùhéri- 
lir;  dégénértr. 

Part  au>,  ta,  dù  hé  ri  té  ;  dégénéré,  ti. 

OIUETO  (-r*-lo]  (a.)aT.  dtrriere. 

DIIIEIKO  i-rè-iru]  s.  m.  U  derrière, 
m.  — ,  derrirre.  V.  I>ietro. 

DIRE TTaUENTE  [-nieu-t«]  ar.  direc- 
tevienl  ;  tn  ligne  directe  ;  loul  droit  ; 
en  drottiii  f 

■■.!. 

A:  liretu- 

Ml    -,   _      .^ ;.u  SÌ  faccia 

CAriufti.  Fur.i.  —  .  Ili  luodo  diretto , 
iTunt  manière  directe. 

DIKETTAI.lO.  -RIA  f-là-ri-o],  pi. 
— RJ,  —  KIK  a.)  ad  uppostualirellariu, 
contraire  d'emphytéotique ,  m.  f. 

OIRETTlSâlMO,  —MA  (-lis-si-mo] 
fa.) ad.  sup.  tret-droit ,  droite;  trêt- 
bien  dingé,  ee . 

DlUEl  TIVAUENTE  i-mén-te]  av.  di- 
reciemerit. 

DIRETTIVO,  -VA  [-ti-To]  ad.  qui  di- 
rige, Ttgle. 

DIRÈTTO,  -TA  [-r«t-to]  ad.  addirit- 
cato,  direct,  ecte  ;  droit,  droite;  ali- 
gne, ée. 

Sicctinit;  L-occa  in  »uo  aegno  dirctia 
(Dani.  Pa  .,. 

—,  p.  ad.  da  Diriccre,  dirigé,  ée. 

—,  giuf,Ui,)tute,  m.  {.;  bon,  bonne,!. 

Per  diletto,  av.  dir«clcm«fi(.  K.  Di- 

•  ETTAMEME. 

OIRETTORA  [-tû-ra]  (a.)*,  f.  direc- 
trice, t. 

DIRETTORE,  -TRICE  [-tó-re]  s.  co- 
lui, c«lfi  che  rJiriLfre  un  teatro,  una 
irmi.  ; ,  un  gior- 

iitti' 

I'  II.   niat;i- 


rtclùiie.Ui. 

DIRETTORIO,  -RIA  [-tik-ri-o] ,  |4. 
— r.J  lUK  ..  appartenant,  ante  à 
la  : 

:  io,  éirtctortal,  aie. 
Mi.i.' ir>.<.i^.  -vi«io>nejs.  f.  indirizza- 
nicuio,  liuea  del  cammin  retto,  Jirec- 
f 

'   affari,  direction 

I  dtâ  affairée. 

I  (gler  ;  diriger  ; 

r.  admini$trer. 

tture,  dir*i  {io»  .  f. 

posta,  la  dir fc- 

:  rèalt ,  f. 
[•<biò-M]  (là.  B.)  a.  f. 
U.n.  —  reuiliaw,  mo«rr- 
mmttmHli^m»,  m. 

m!OCURE(-tcbià-r.i  >  <«  i..^.;. 
châlaignee  dt  la  logu 


DIR 

Part  ato,  tiré,  etc. 

DllilDKRE[-ri-de-re]  t.  a.  irr.  ber- 
ner. 

Prêt,  dirisi,  i»e,  Isero,  je  bernai, 
il  berna,  ile  berrùrent.  V.  DERlDtitB. 

Part,  diriiio  {V.  —  j. 

DIRIETO  [-riè-toj,  di  RiLTO,B»irTRO, 
derrière,  m.  V.  Diktro 

Dlllir.E.NTE  (-dgèn-tp)  (a.)  ad.  m.  f. 
dirigeant,  eante  ;  qui  dirige,  m. 

DIRIGE.NZA  [  -d((èa-Usa}  a.  f.  direc- 
tion :  règle  ;  conduite,  f. 

DlRir.bllË  [  -ri-dge-re)  ».  a.  irr.  in- 
dirizzare, condurre  un'  impresa,  diri- 
ger;  dreeter  :  conduire. 

—  il  pen.ticru,  l'intenzione,  diriger 
ton  intention. 

Prêt,  diressi,  esse,  essero,  je  diri- 
geai, it  dirigea,  ils  dirigèrent. 

l'art,  diretto,  ta,  dirigé,  ée  {V.  — ). 

DIItir.lbII.Ei-dgi-bi-re|  (a.)  ad.  m.  f. 
che  puòdìrigersi,  qui  peut  être  conduit, 
ite ,  dirigé,  ée. 

DI  RICOkE  i-gó-re]  (a.)  av.  rigoro* 
sani  CD  te,  de  rigueur. 

Dl  KI1.ANCI0  [-làn-lchi-oj  (a.)  »t. 
sari«  iiiiervalle. 

DI  IU.MBAI.ZO  [-bàl-dso]  (a.)  av.  dt 
bricole:  par  rirorhet. 

DIRIMENTE  |-mén-te)  ad.  m.  f.  che 
dirime,  qui  diiise.  sépare  ,  détache. 

—,  (leg.  laggiunt.  a'iiiipcdiiiiento  per 
cui  è  nullo  il  muirinionio,  dinmant,  m. 

DIUlMEIlK  (-ri-Mie-re)  t.  a.  dividere, 
dititer  ;  eéparer  :  détacher. 

—,  per  lui,  décider,  finir,  'jider  un 
différend. 

DIKIMPETTO  [-pèt-to],  d:  himpctto, 

DIHI.NCOXTRO,  Dl  HINCuNTRO  ,  av.  ri«-d- 

vts  ;  e»  face  ;  par  le  travert  ;  contre. 

DI  RINTOPPO  l-tòp-po]  (a.)  av.  au 
contraire. 

DIRIPATA  [-pà-U]  s.  f.  ripa,  scorcc- 
sa .  precipizio ,  Ut»  etcarpé ,  bordt  dt 
preci  picee,  m. 

DIRISIARE  [-8i-fc-re]  (a.)  Y.  a.  deri- 
dere, schernire,  enépriter;  tourner  en 
dérision.  —  Part.  at«,  ta,  méprisé,  ée. 

Dll'.ISIONE  f-si-o-ne]  s.  f.  dérieion  ; 
moquerie,  f.  V.  Derisio.ne. 

DIKISO  ,  —SA  [-ri-so]  (a.)  p.  ad.  du 
DiiiioEi'.E,  berné,  ée. 

DIRITTACCIO,  -CIA  (-iàt-tchi-o](a.) 
ad.  e  s.  afcr.  peg.  di  DiKino ,  accorto  , 
fin  nintois  .  fine  matoise. 

DIRITTAMENTE  (-raén-le) ,  diritt.\  , 
av.  éirtctement  ;  tout  droit  ;  en  ligne 
directe. 

—,  per  bene  (flg.),  droitement;  avec 
droiture;  tquttablemetit. 

—  ,  pet  appunto,  précisément  ;  jutte- 
'  ment  :  exactement. 

i      Dir.lTTANGOI.O  [-tàn-go-lo]  (a.)«d. 
'  m.  ri'iiungolo, r(c<any^e, m. 

i  II  ANZ  A  [-tàn-dsal  *.  f.  giustizia, 
ne ,  droiture  ;  équité  ;  justice  ; 
■  te,  (. 
DIKITTEZZA  l-te-taa]  s.  f.  giustizia, 
droiture  :  équité ,  f. 
j      — ,asiraui>  iii  (lu  itio,  alignement,  ta 
Dilli  1  NrE(-méo-«](a.) 

'  av.  SU)'  'leni. 

DIRli  .i. .......  -MA  [-tl»-»i-nio)(a.) 

,  ad.  sup.  trti-Uroit ,  droite. 
\     DIRITTO  [-iii>tu]  a.  m.  quello  che 
per  ragione  e  per  giustizia  ti  deva  a  cia- 
scuno, drotf,  ni. 

—,  jus,  coqM  di  leggi,  corpi  it  loie; 
'  droit,  m. 

— ,  ragione  che  ano  ha  soprt  chec- 
I  chessitt,  droii,  «  ;  jueiice  ;  juste  rai- 
;  «on .  f. 

Diritto  di  dUodìDO,  rfroti  lU  et (oytra, 
m. 

Coriok  fu  praaa  per  diritto  di  guerra 
I  (14».  N). 

—,  lassa  ,  dazio  che  >i  pag*.  droif, 
.11.  :  imfiMifMM.  (.  :  tribut,  m. 
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Facendosi  poi  del  loro  diritti  •  pag^ire 
il  mercatante  (Bocc.). 

— ,  dominio,  domaine  :  droit,  m. 

Numidia  recando  astio  diritto  (Fini: 
Sacch.). 

DIRITTO  (-r;t-to]  (a.;  av.  droit;  di- 
rectement ;  tout  droit. 

Andar  dritto  (  fig. },  marcher  droit. 

Dare  dìrlitu,  frapper  juste. 

Colà  diritto  sopra  il  verde  smalto 

Mi  fur  mostrati  gli  spirili  magni... 
(Dani.  Inf.)  ^ 

DIRITTO,  —TA  Prit^to]  ad.  ciò  vhe  va 
per  linea  retta  senza  torcere  ,  droit , 
droite;chemindroit,  w.;ligiie  Jioite,  (. 

Questo  diss'  lo  diritto  alla  lumiera 
(Dant.  Par.). 

>on  tenne  il  cammin  diriUo  delle 
Alpi  (G.  Vili.). 

—  ,  ciò  che  è  perpendicolare  .  droit, 
droite. 

E  noi  smontar  nel  prato 

Fece,  e  provò  s'andava  dritta  o  zoppa 
(Ariosi.  Fur.). 

— ,  in  piedi,  ritto,  debout. 

Levatisi  tutti  diritti  (Bocc.),  s'è  tant 
tous  lerés. 

—  ,  (fig.)  retto,  giusto,  leale,  ec. , 
droit,  droite  ;  légitime  ;  tincère,  m.  I.  ; 
loyal,  ale  :  contenable  :  juste,  ni.  f. 

—  ,  accorto,  ta,  ^ti ,  fine;  adrot' . 
oit  e  ;  rusé,  ée  ;  ni'ilicieux,  euse. 

A  man  diritta ,  dritta,  à  la  droite  :  à 
droite  :  du  côté  droit. 

Net  diritto  mezzo,  au  ò«au  milieu  : 
tout  au  milieu. 

DIRITIONE  [-tó-ne]  (a.)  s.  m.  astu 
taccio,  homme  fin,  trèe-adroit,  m. 

DIRITTURA  [-toii-ra]  s.  f.  lit.ea  relia. 
ligne  droite  ;  droiture  ,  f.  ;  aligtu- 
ment,  m. 

—,  ilig.)  intenzione  pura  dell'anima. 
rectitude;  droiture  ;  justice;  probité,  t. 

—,  imposition;  taxe,  {.;  tribut,  m. 
—,  ra»«on,  f. 

A  dirittura,  av.  directement  .-  tout 
droit. 

DIRITTURIEREr-tou-ri6-re]ad.  m.  I 
juste,  m.  f.  ;  droit,  droite;  bon,  bonne. 

DIRI  VARE  [-va -re]  v.  n.  derirer. 

—  ,  sgorgare ,  emanare ,  dériver  : 
découler;  prendre  sourre  ;  jaillir. 

—,  (tig.)  provenire,  procedere,  venir, 
dériver  ;  découler. 

DIRIVATO,  —TA  [-vJk-to]  (a.)  dériu  . 
ée.  V.  Derivare. 

DIRIVIEM  [-viè-ni]  s.  m.  pi.  délour>. 

m.  pi.  Y.  ANDIRIVIE.M. 

DIRIVO  [-ri-vo]  s.  m.  princtpe,  m  : 
origine  ;  source,  t. 

DIRIZZA  [-ri-ua],  drizza,  s.  f.  (mai  .< 
drisse,  f. 

DIRIZZACRINE  [-tsa-crî-ne]  s.  m.  a»- 
guille  de  tète,  f.  V.  Dirizzatoiu. 

DIRIZZAMENTO  [-tsa-mén-io]  s.  m. 
direction,  f. ;  alignenieut,  redrcse- 
ment ,  m. 

—,  correction,  f.  V.  Coureccimemo. 

DIRIZZANTE  t-Lsàn-te]  ad.  m.  f  Jiri- 
geant,  eante  ;  qui  redresse. 

DIRIZZARE  j-l-sà-rc),  dhizzarf.,  v.  a. 
e  r.  render  dritto  ciò  che  è  piegato,  tor- 
to, dresser;  redresser. 

—  ,  tourner;  adresser;  s'adresser. 
Diriuarsi  in  piedi,  f*  lever. 

—  ,  (meiaf)  rétatilir;  remettre  en 
bon  état;  rrdrruer;  remettre  dttue  le 
droit  chemin  ;  réformer.  —,  juslipn 

DIRIZZATO,  —TA  [-t»à-toJ  (a  >  p.  ud. 
dressé:  redressé  :  adi  esse,  ée 

DIUIZZATOIO  [-Ua-to-io),pl.  ~TOJ. 
s.  m.  atrumcnto  per  lapariir*  i  capelli 
del  capo,  aii^uille  de  tête,  f. 

DIRIZZATORE.  —TRICE  (  -Uk-Io-ic  ) 
s.  9ui  dirige;  dir#f;t»ur;  iiutiluteur. 

DIRIZZATIRA  [iw-ltHt-ra;  ».  f  ^oru 
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Ut  riga,  la  rait  $ntre  lt$  cìttuux  ou- 
detsui  de  la  téle,  f. 

DIRIZZONE  [-tsó-ne]  •.  m.  openzione 
*eazB  consìglio,  tto\ird*r\t,  \. 

DIKU.  —HA  [di-ru]  ad.  crudele, 
iriw/,  </{«  ;  /ier,  f<irt. 

DIHOBATO,  -TA  [  -bà-lo  ]  (a.)  ad. 
((iuili.  )  dérobé,  ée.  V.  Dircbato. 

DIROCCAMENTO  (-mén-U>]  8.  m.  dì- 
•iruzione  di  rocca,  dêmantèlêtntnt,  ni. 

DIKOCCAKE[-('à-re]  v.  a.  spiantar 
rocche, domuliro, (i^o/ir;  démanteler. 

—  ,  tomber  ftrériiitlamment  d'un  lieu 
bien  haut  ;  te  dérocher. 

DIROCCATO,  -TA  [-cà-lo]  p.  ad.  dé- 
moli, te.  —,  escarpé ,  ee.  K.  Scosceso. 

DIROCCATORE,  — TRICE  [-U>-re]  8. 
detlrwteur,  trict  ;  dimoliiuur,  ia.\ 
celle  qui  détruit ,  t. 

DIROCCIARE  [ -ti;hià-re  J  V.  n  cader 
dalla  rutx-iu  ,  tomber  du  haut  d'un  ro- 
cher; te  dérocher. 

—,  y.  r.  6i  (lice  dell'  acqua,  m  répan- 
dre; t'étendre  en  tombant. 

Pan.  alo,  u,  tombé,  ée  d'un  rocker. 

DIROr.AIlK  (-gà-re)  v.  a.  e  n.  déro- 
ger. V.  Derogakk.  —  Pan.  alo,  dérogé. 

DIROGATORIO.  —RIA  [-lò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE.  ad.  dérogatoire,  ni.  f. 

DIROMPERE  [-róin-pc-i-ej  v.  a.  irr. 
amollir;  relâcher. 

—,  per  fiaccare,  ridurre  in  pezzi, 
broyer;  rompre;  fendre  eti  deux;  écra- 
ler. 

— ,  (tlg.)  interrompre;  gâter.  V.  l.i- 

TEHHOMPbHE,  Gl'ASTAKF.,   DiSOIlDI.NAKE. 

—,  V.  n.  r.  te  fâcher:  te  brouiller. 

—,  rompere  il  freno,  n'avoir  plus  de 
retenue  ;  t'abaiulonner  à  son  ardeur. 

Come  trionfa  il  MoUa?come  dirom- 
pe? (Car.  Leti.) 

Prêt,  diruppi,  uppe,  uppero  ,  j'amol- 
lit,  il  amollit ,  tls  amollirent. 

Part,  dirottoci'.  — ). 

DIROMPIMENTO  [  -mén-to  ]  s.  m. 
rupture;  desunion,  f. 

—,  interruption,  f.  V.  Imtekroiipi- 
MENTO.  — .  déiiàcle  des  glaces  ,  f. 

DIROTTA  [-rót-taj  s.  f.  pioggia  stra- 
bocchevole, averse,  f. 

—,  (Bg.)  déluge  d'eau,  m. 

—  ,  carpicelo,  rifrusto,  buona  quan- 
tità, ^raucif  quantité,  f. 

A  dirotta,  a  piii  non  posso,  d  foison. 

Lavorìo  alla  dirotta  (Cavale.),  travail 
excessif,  m. 

Piangere  a  dirotta,  verter  un  torrent 
de  larmes. 

DIROTTAMENTE  [-ménte]  a»,  fuor 
di  misura,  excessivement;  impétueuse- 
ment. 

Ch'io  l'avea  posto  amor  dirottamente 
(Buon.  Tane). 

Piangere  dirottamente,  pleurer  amè- 
rement, à  chaudes  larmes. 

DIROTTA-MENTO  [-men-lo]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  sviamento  dal  luogo,  cui  la  nave 
è  destinata,  détournement,  m . 

DIROTTARE  [-A-re]  (a.)  v.  n.  (mar.) 
allontanarsi  dal  suo  cammino  nel  far 
Tela  per  un  porto,  se  détourner. 

DIROTTATO,  -TA  [-tà-tol  (a.)p.  ad. 
détourné,  ee. 

DIROTTISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  «up.  s' usa  per  piangere,  trèt-amé- 
rement. 

DIROTTISSIMO .  -MA  [  -lis-«i-rao  ) 
(i.)  ad.  sup.  Dare  in  un  pianto  dirot- 
tissimo, verter  un  torrent  de  larmet. 

—,  très-escarpé,  ée. 

Montagna  dirottissima  ,  montagne 
très-escarpée. 

DIROTTO,  — TA  r-rt)l-lo]  ad.  devenu, 
u«  souple,  maniable,  m.  f. 
—  ,  scosceso  .  sa ,  escarpé .  ée. 
—,  spezzato,  ta,  brisé,  ée. 


DIS 

—,  Biraboccbevulo,  txcutif,  ivi;  im- 
modéré, ée. 

— ,  abituato,  ta,  accoutumé,  te. 

DIROVINARE  [-nà-re]  v.  a.  e  n.  rvi- 
n«r;  dévaster.  Y.  Ruvinahe. 

DIROVINATO,  -TA  [-nà-lo)  (a.)  p, 
ad.  ruine,  ee. 

DIROZZAMENTO  [  -Ua-méu-to  ]  t.  m. 
enseignement  ;  apvrentittàge,  m. 

—  ,  ébauche,  f.  V.  DiUR08SAllBHT0. 
DIROZZANTE  [-Uàn-te]  (a.)  ad.  m. 

f.  OUI  dégrotsit. 

DIROZZARE  [-isà-re]  t.  a.  levar  la 
rozzezza,  dégrottir. 

—,  (iig.)  cominciare  ad  ammaestrare, 
dégrottir;  façonner;  polir;  former. 

— ,  V.  r.  te  dégrottir;  t$  polir. 

DIROZZATO,  —TA  (-tsà-to]  (a.)  p.  ad. 
dégrotti,  ie. 

—,  disciplinato,  ta,  dégrotti;  poli,  ie. 

DIROZZATORE,  —TRICE  [-tsa-tó-re; 
(a.)  s.  qui  dégrottit. 

DIROZZATURA  [-tsa-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
si  dice  di  lana  troppo  unta  che  si  la- 
vora co'  cardi  nuovi,  per  dirozzarli,  de- 
grottittaqe.  m. 

DIRRADIAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
espansione  della  luce  che  emana  Ja  un 
corpo,  diradiation,  f. 

DIRUBARE  [-rou-bà-re]  v.  a.  voler; 
dérober.  V.  Rubare. 

UIUURATO.  —TA  [-rou-bà-to] (a.)  p. 
ad.  dérobé,  ée. 

DIRUliOlNARE  [-roud-dgi-nà-re)  v.  a. 
nettare  il  ferro  dalla  ruggine,  dérouiller. 

—  i  demi,  grincer  let  dents. 
DIRUGGINATO.  —TA  [-roud-dgi-nà- 

lo]  (a.)  p.  ad.  dérouillé,  ée. 

DIRU<;GINI0  ( -r..ud-dgi-nl-o  ] ,  pi. 
— NJ  (a.)  s.  m.  action  de  dérouiller ,  f. 

DIRUGGINIRE  l-roud-dgi-ni-re]  (a.,i 
V.  a.  irr.  dérouiller. 

Près,  dirugginisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  dérouille,  tu  dérouillet,  il  dérouille. 
Ut  dérouillent. 

DIRUGGINITO,— TA  [-roud-dgi-nì-lo] 
(a.)  p.  ad.  dérouilW,  ée. 

DIRUINARE(-rou-i-nà-re}  (a.)  v.  n. 
dirupare,  prétHpiter. 

Pan.  auj,  ta,  précipité,  ée. 

DIRUPAMENTO  [-rou-pa-mén-to]  s. 
f.  éboulement ,  m. ,  chute  de  terrei ,  t. 

— ,  per  luogo  dirupalo,  précipice,  m. 

DIRUPARE  [-rou-pà-re]  v.  a.  gettar 
da  rupe,  précipiter. 

—,  V.  n.  cascare,  tomber;  s'écrouler. 

Quai  gran  sasso  lalor,  che  o  la  vec- 
chiezza 

Solve  da  un  monte ,  o  svelle  ira  dei 
venti 

Ruinoso  dirupa...  (Tass.  Ger.) 

— ,  v.  r.  scender  con  impeto  dalla 
rupe,  te  précipiter. 

DIRUPATA  i-rou-pà-ta]  (a.)  8.  t.  pré- 
cipice ;  ahimè,  m. 

DIRUPATISSIMO,  —MA  [-rou-pa-tis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trés-escarpe ,  ée. 

DIRUPATO  [-lou-pà-lo]  s.m.  préci- 
pice; lieu  escarpé,  m. 

DIRUPATO,  —TA  [-rou-pà-to]  (a.)  p. 
ad.  précipité  :  écroulé,  ée. 

DIRUPINAMENTO  [  -rou-pi-na-mén- 
to]  (a.)  s.  m.  précipice,  m. 

UIRUPINARE  (-rou-pi-nà-re]  v.  a. 
précipiter.  V.  Diri'Pare. 

DIKUPINATA  l-rou-pi-nà-ta]  (a.)  s.  f. 
précipice,  m. 

DIRUPINATO  l-rou-pi-nà-to]  (a.)  s. 
m.  précipice ,  m. 

DIRUPINATO,— TA  [-rou-pi-nà-to] 
(a.)  p.  ad.  précipité,  ée. 

DIRUPO  i-roii-poj  s.  m.  précipice, 
m.;  ruine  éle  rochers,  f. 

DIRUTO,  -TA  [-roii-to]  ad.  démoli, 
ie  :  ruiné,  ée  :  abattu,  ue. 

DIS  [dis]  (a.)  (gram.)  particella  inse- 
parabile che  indica  privazione,  nega- 
zione, stento,  e  simili,  particule  iiné- 


DIS 

parable  qui  marque  privation,  néga- 
tion, et  qui  correspond  en  français  atue 
particules  dis,  des,  in,  qui  ont  le  même 
emploi. 

DISaDEIXIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  enlaidissement,  m.;  action  de  quit- 
ter des  urnements.  f. 

DISAURKI.L1RE  [-ll-re]  v.  a.  e  n. 
irr.  enlaidir;  quitter  des  ornements; 
déparer;  désorner. 

Près,  disabellisoo,  isci ,  isce,  iscono, 
;'«  depare,  tu  déparet,  il  dépare,  Ht  dé- 
parent. 

DISABBELLITO  ,  —TA  [  -lito]  (a.)  p. 
ad.  déparé,  ée  ;  enlaidi,  te. 

DISABILITA  [-1^1  s.  f.  (leg.)  inhabi- 
lite; incapacité;  inaptitude,    f.     Y. 

LlETTITCBINE. 

DISABITARE  [-tk-re  ]  v.  a.  levar  u,ìì 
abitatori,  spopolare,  dépeupler. 

Disahitai'si,  se  dépeupler. 

DISABITATO,  —TA  |-Ui-io]  p.  ad.  dé- 
peuplé; inhabité,  ée;  solitaire,  m.  t. 

Quinci  ella  in  cima  a  una  moniagna 
ascende. 

Disabitata  e  d'umbre  oscure  e  brune 
(Tass,  (;«r.). 

Gola  disabitata,  gutule  fraîche,  f.; 
grana  appetii,  m. 

Corpo  disabitato,  ventre  affamé,  ni. 

DISABITAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  délo- 
gement ,  m. 

DISACCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  n.  cavarsi 
fuori  del  sacco,  sortir  du  tac. 

Pan.  alo,  ta,  torti,  ie  du  tac. 

DISACCENDERE  [-tchèn-de-re]  (a.) 
v.  a.  irr.  spegnere  il  fuoco,  éteindre. 

Prei.  disacicsi,  «se,  esero,  j'éteignit, 
il  éteignit,  tls  éteignirent. 

l'art,  disacccso  (V.  — ). 

DISACCENTARE  [-ichen-tà-re]  (a.)  v. 
a.  torre  gli  accenti ,  supprimer  les  ac- 
cents. 

DISACCENTATO,  -TA  f-tchen-tâ-to] 
p.  ad.  supprimé  les  accenti;  non  accen- 
tué, ée. 

DISACCERTO  [-tchèr-to]  s.  m.  iruei- 

titudf.f.    K.  iNCEItTEZZA. 

DISACCESO,  —SA  [-tché-so]  p.  ad.  da 
DiSACCKMDERE,  speuio,  la,  éteint,  einte. 

DISACCOLARE  [  -là-re  ]  v.  a.  nager 
dant  tes  vêlements. 

—,  remettre  dans  le  tac. 

Part,  alo,  ta,  remis ,  tse  dans  le  sac. 

V.   RiNSAl.CAKE. 

DISACCOMPAGNARE  [-gnà-re]  (a.) 
v.  H.  diviser  ;  dépareiller. 

DISACCOMPAGNATO,  -TA  [-gnà-lo] 
(a.)  p.  ad.  divisé;  dépareillé,  ée. 

DISACi.O.NCIAMENTK  [-ichia-mén-te] 
av.  maiidroitentent.  V.  Scomciauente. 

DISACCONCIO  .  —CIA  [  -cori-tcbio  J 
ad.  qui  est  en  négligé.  V.  Sco:<cio. 

DISACCORDANTE  [  -dàn-te  ]  (a.)  ad. 
m.  f.  discordant,  ante. 

DISACCORDARE  [-dà-re]  v.  n.  (mus.) 
détoner:  fatuser. 

Disaccordarsi,  v.  r.  être  en  désac- 
cord. 

DISACCORDATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  détoné;  faus.fé,  ée. 

DISACCREDITARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a. 
discréditer  ;  décrier. 

DISACCREDITATO,  —TA  [-tà-toj  ad. 
décrié,  ée.  V.  Discreditato. 

DISACERBARE  [-tcher-bà-re],  dis- 
AceiiVAiiK,  V.  a.  mitigare,  tem]>érer  ; 
adoucir  ;  apaiser. 

DISACQUISTARE  [-coui-slà-re]  v.  a. 
perdre.  —  Pari,  alo,  la,  perdu,  ue. 

DISACRARE  [-cra-re]  v.  a.  profaner. 

Disacrarsi ,  te  dégager  de  tet  vœux. 

Part,  aio,  la,  profané,  ée.  —,  dégagé, 
ée,  etc.  V.  Disagrabe. 

DISADAGIATO,  —TA  f-dgià-to]  (a.) 
ad.  disagialo,  malaisé  .  ée  ,  m.  f.;  mal 
à  son  aise  :  gêné,  ée. 
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DISADATTAGCINE  i-li.l-dgi-nej  s.  f. 

mtiiissiidfri^:  ninladretst: gauckene .f. 

I'  MENTE    f -nién-ie  ]  a». 

m  gauchement  ;    mal- 

fi'i 

ULSADAinSSlMO,  — MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Disadatto, /rM-maZ- 
udriiU  _  oiti 

'  — TA  (-dài-to]  ad.  sema 

i:  idroit,  01  te;  maussade. 

Ili  te  ;  malotru,  ue. 

MIE  [-bà-re]  t.  a.  d*- 
r  "■•r;  dégarnir, 

départ,  ée. 

r.K  (  -nà-re]  ▼.  a.  dépa- 
I-  ^nlatdir. 

i>i>\uyii\>A[0  ,  —TA  [-nà-to]  (*.)  p. 
ad.  déparé;  désorné,  ee  ;  enlaidi,  ie. 

DISADORNO,  — >A  (  -dùr-no  ]  ad.  qui 
n'a  point  de  grâce  ;  dépnré  .  ée  ;  sans 
ornemenls.  enlaidi,  ie;  nu,  nue. 

DISADLGGIARE  [-doud-dgià-re]  ▼.  a. 
toglier  l'uggia,  óter  ce  qut  fait  ombre; 
désennuyer. 

Disaduggiarsi .  se  désennuyer. 

DISADUGlilATO,  —TA  (-doud^à-to] 
(a.)  p.  ad  désennuyé ,  ee. 

DISAFFATICARE  [-cà-re]  v.  a.  dé- 
lasser; reposer. 

—,  V  r.  I  laver- i  dalla  fatica,  repo- 
ser; se  r'i  user. 

Part   .,  ;  délassé,  ée. 

DISAU  L.  .,.^.  ..  :.[-dsi<>-ne)s.  f.  le 
naturel,  m.;  ia  simplicité,  f.  V.  Natc- 

HALEZZA. 

t,,c,L-L-c-rT,.0S0,— SA  [-tou-ó-so] 
(lonne,  ff. 
.        NARE  [-dsio-nà-re]  v.  a. 
rf'rntiltr;  f.nrf  perdre  l'affection;  dés- 
affectionner. 

DISAFFEZIONATO,  --TA  [-dsio-nà-lo] 
p.  ad.  fait  perdre  Paffection  ;  désaffec- 
tionne,  ie. 

—,  elle  ha  lerato  l'affezione,  détaché, 
ée  de  q.  u.  ou  de  q.  ch. 

DISAFFEZIONE  [-dsiô-ne)  (a.)  s.  f. 
désaffection,  t. 

DISAGEVOLE  [  -dgé-vo-le  ]  ad.  m.  f. 
difficile,  m.  f.:  malatsé,  ée. 
■     1,1V-»    tv/, I  FTTO,  -TA  [-dge-TO-lét- 
t'  i  m.  di  Disagevole,  un 

;-  f. 

l»i^A>,r.>,>i.fcZZA  [-dge-vo-lé-tsal  s. 
f.  difficulté,  r. 

DISAGEVOLISSIMAMENTE  [-dge-vo- 
lis-»i-ma-men-tej  (a.)  av.  sup.  tres-dif- 
(icilemenl. 

DI«5Af;F.vni.iSî^I0,  -MA  (-dge-To- 
''"  ip.  très-difficile, 

1'  i   >dge-vol-racii-te) 

av.  difficiLment  ;  acec  beaucoup  de 
peine. 

DIsvi.i.I'.adahe  (-dà-re]  v.  n.  di»- 


b.. 
m.  1. 
ante. 


'c>r;  déplâtre. 

:iu. 

^.;fcVOLE  (-dé-vo-le)  ad. 

désagréable,  m.  f  ;  déplaisant. 


t  lANZA  [-poual-lîàn-dsa] 
disproportion,  f.  K.Dis- 


"  '  r"  ■  il-lià-rel  v. 

n.  1  être  plus 

é-j  ■-. 

1  [ -gooal- ! 

11.  -'\t. 

I'  '  (a.)  8.  m. 

diiu^uj^luii^.! ,  duLrutJortton  ;  inéga-  ' 

hit,  r.  j 

DIsvf.iAUF,  r-dgià-rc)v.  a.  irtcom-\ 
m  ■ 

r.  Atare  a  diaagio,  pc-  | 
>ii   .     .,.  .    .  ■  !  tncommodément  :  n't- 
tr*  pru  a  son  aise  :  (Ire  dérangé,  ée. 

DISAGIATO,  -TA[-dgii-lol  p.  ad.  in- 
commodt  ;  giné,  et. 


DIS 

—,  informa,  m.  f.  ;  malsain ,  aine  ; 
malade,  m.  f.  V.  Cagio;«evole. 

— ,  bisognoso,  sa,  pauvre,  m.  f.  ;  fi*- 
cessiteux ,  euse. 

DISAGIATORE  r-dgia-tó-re]  s.  e  ad. 
m.  i^ui  trouble,  dérange. 

DISAGIO  [-sà-dpio]  s.  m.  scomodo, 
tncowfnoii** ,  f.  ;  dérangement  ;  mal- 
aise, m. 

-,  mancamento,  disette,  f.;  b<foin,m. 

Stare  a  disagio,  tire  mal  à  son  aise. 

Tenere  a  disagio,  faire  attendre  q.  u. 

Dar  disagio,  incommoder  q.  u. 

Patir  disagio,  souffrir. 

DISA(;iOSAMENTE  [-dgio-sa-mén-te], 
disagìatame:<te,  av.  incommodimtnt. 

DISAGIOSO,  -SA  [-dgiô-so]  ad.  in- 
commode, da,  incommode,  m.  f.  ;  fik>/- 
aisé,  ée  ;  fâcheux,  euse. 

DISAGRARE  [-grà-re]  t.  a.  e  n.  pro- 
faner. 

Poni  giù  gì'  iddii  e  le  sagrate  cose ,  le 
quali  III,  toccando,  disagri  (Ovid.  Ptst.) 

Disagrarsi ,  se  dégager  de  ses  vœux. 

Part.  at<>,  ta,  profané.  ée. 

—  ,  dégagé,  ée  de  ses  rœuJC. 
DISAGUAGLIANZA  [ -goual-lîàn-dsa  ] 

(a  )  8.  f.  inégalité'  disproportion,  f. 

DISAIUT.ARE  [-lou-tà-re]  y.  a.  en. 
incommoder;  embarrasser.  —,  v.  r. 
s'avilir.  —  Part,  ato,  ta,  embarrassé, et. 

DISAIUTO  [-ioii-to]  s.  m.  impedimen- 
to, empêchement  ;  embarras,  m. 

DISALARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  levare  il 
sale  da  una  cosa  salata,  dessaler. 

DISALATO  ,  -TA  Hà-to  ]  (a.)  p  ad. 
dessalé,  ée. 

DISALBERARE  [-rà-re]  v.  a.  tor  via 
gli  alberi  del  bastimento,  dèmdter.  V. 

DlSARBORABE. 

DISALBERATO ,  —TA  [-rà-lo  ] ,  Dis- 
ALBORATO  ,  p.  ad.  (mar.)  privo  d'albe- 
ri, démdlé,  ee. 

DISALBERGARE  [-gà-re]  v.  n.  lasciar 
l'albergo,  quitter  le  logis  ;  partir  ;  dé- 
loger; déménager. 

DISALBEKGATO ,  -TA  [-gà-to]  ad. 
délogé;  déménagé ,  et. 

—,  seiiz'  albergo,  étranger,  èrt;sans 
gite;  sans  logis. 

DISALLOGGIARE  [-dgià-rc|  v.  a.  cac- 
ciar dall'alloggio  il  ncmico,disloggiare, 
déloger:  faire  sortir  l'eunemi  de  son 
camp;  déousquer. 

—,  abbandonare  l'alloggio,  quitter 
un  logement  :  déloger;  déménager. 

DISAI.I.0(;GIAT0.  —  ta  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  délogé  :  déménagé,  ée. 

DISAMABILE  [-mi^bi-le]  ad.  m.  t.  peu 
affectueux  ,  ueuse  ;  désagréable  ;  peu 
aimable,  m.  f. 

DISAMANTE  [-màn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  non  ama,  jui  n'aime  pas. 

DISAMARE  [-mà-re]  v.  a.  e  n.  ceuer 
daimer;  désaffectionner  •  ne  plus  ai- 
mer. 

V'è  l'altro  ch'in  un  punto  ama  e  dis- 
ama (Pctr.)...,  cui  aimt  tt  cesst  d'ai- 
mer, ou  n'aime  plus. 

Era  iiueir acqua  di  questa  natura. 

Che  cni  amava,  raL-evadisamare(Buon. 

Pier  V 

.    , .,   _  .,   _jf^  (-mà-to)  (a.)  p.  ad. 
'i- ,  ee;  cessé  d'aimer  ;  qui 
M  ■  né,  ée. 

bisv  nilCE  I-ui-re]  8.  e 

ad.  qi<i 
DIs\  -SA  (-d»i6-80]  ad. 

cui  ti V  lOf». 

DIS  \  '  s.  f.  qualili  de  et 

qui  ut  ',  f. 

—  ,  muuiai.fe  ^ràce,  f. 
DISAMENO,  -NA  [-mè-oo]  ad.  i4s- 

agréahìr,  m.  f. 

DISAMICIZIA  r-t<:hl-dsk-«]  8.  f.  ini- 
mit\é,  f   V.  NIMICI74A. 

DISAMINA  {-»*-mi-na],  DliiAMlKA- 
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ZIO.>E,  S.  f.,  DISAMI.'^AHESTO,  DtSAMIJtlO, 

ra.  examen,  m.  ;  discussion,  t. 

DISAMINANTE  [-nàn-te]  ad.  m.  f. 
txaminateur.  trict. 

DISAMINARE  [-nà-re]  v.  a.  esami- 
nare. *j-amin«-;  discuter  :  éplucher. 

DISAMINATO,— TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  exfiminé,  ée. 

DISAMISTÀ  [-stà]  s.  f.  désaffection  , 
initniliV,  f.  V.  Ni«iciziA. 

DISAMMAESTRARE  [-strà-re]  (a.)  t. 
a.  désapprendre. 

Part.  aio.  ta,  détappris,  ise. 

DISAMMIRAZIONE  [-dsi6-ne]  s.  f.  in- 
souciance  ;  indifférence,  f.:  désenchan- 
tement ,  m.  V.  No:«ccRA!«ZA. 

DISAMORARE  [-rà-re  ]  v.  a.  tu  plu* 
aimer  ;  désaffectionner. 

— ,  alienare  (Scgner.),  donner  de  l'a- 
version; détourner. 

DISAMORATACCIO,  -CIA  [làl-tchi-o] 
(a.)  ad.  sans  aucun  amour  ;  sans  le 
moindre  attachement;  insouciant, 
ante. 

DISAMORATO,  — TA[-rà-to]  p.  ad. 

?ui  n'aime  plut  :  indifférent ,  ente  ; 
roid.  froide  ;  qui  est  sans  amour  , 
désaffectionné,  ee. 

DISAMORE  [-mó-re]  s.  m.  mancanza 
d'amore,  indifférence,  f.  ;  manque  d'a- 
mour, m.  ;  froideur,  f. 

DISAMOREVOLE  [-ré-vo-le]  ad.  m.  f. 
poco  cortese,  qui  n'a  point  d'affection; 
qui  n'est  pas  suscej)lihle  d'aimer  ;  im- 
poli, ie;  grossier,  ere;  incivil,  île. 

Padre  ingrato. 

Padre  disamorevol ,  padre  cnido 
(Buon.  Fier.). 

DISAMOREVOLEZZA  (-lé-lsa]  s.  f.  in- 
sensibililé ;  indifférence,  f. 

DISAMOROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  in- 
sensible,  m.  f.;  indifférent,  ente. 

DISANCORARE  [-rà-re]  v.  a.  (mar.) 
de'sancrer. 

Part,  alo,  ta,  désancré,  et. 

DISANELLARE  [-là-rej  v.  a.  óltr  Ut 
bagues. 

1^  sfiorano,  le  sgemman,  disancllano 
(Buon.  Fier.). 

Part  ato,  ta,  été  les  bagues. 

DISANIMARE  [-mà-re]  v.  a.  privar 
d'anima,  (uer. 

—,  lor  l'animo,  décourager  ;  terras- 
ser; consitmer. 

—,  V.  r.  perder  r  animo ,  M  décou- 
rager. 

DISANIMATO,  —TA  [-mà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Disanimare,  tué,  tuée;  inani- 
mé ,  ée. 

—.  scoraggiato,  ta,  dérnuragé,  ie. 

DISAPOSTROFARE  [-fa-re]  (a.)  v.  a. 
6ter  les  apostrophes. 

DISAPPANNARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a. 
disingannare,  détromper. 

Pan.  ato,  la,  détromj>é,  ée. 

DISAPPANNO  (-pàn-no)(a.)  s.  m. dis- 
inganno, désubusfment,  m. 

DISAPPARARK  |-rà-re]  v.  a.  e  n.  dés- 
apprendre; oublier 

ParL  alo,  ta,  désappris ,  ise  ;  oublie', 
ée. 

DISAPPARISCENTE  [-chèn-te](a.)ad. 
m.  t.  non  apparent,  ente. 

DISAPPARTF.NKNTE  [-nèn-te](a.)  ad. 
m.  f.  tto"  (i/i;)irt«ri(irif. 

DISAlTASSliiNATAMENTE  [-mén-le] 
av.  .^  l'ùssion;  nonchalam- 

meti  t. 

1)1^  N  VTEZZA  [-té-lsa]  s.  f. 

apalUir:  indifférence,  f. 

DISAPPASSIONATISSIMO,  -MA  [-tl«- 
si-mo)  (a.)  ad.  snp.  Irès-indiffértnt, 
ente  ;  Irfs-imjmrtial,  aie. 

DISAPPASSIONATO,  -TA  f-nà-lojad. 
apathique  :  insensible,  m.  f. 

DISAPPENSATAMKNTK  [-mén-te]  at. 
inconsidérément.  V.  Ihcossiderata- 
ire!iTC. 
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DI8API>ENSAT0,  —TA  f-iià-to]  ma 
spensicrait),  U.  noitclialanl ,  aule; 
lat.i-.  .....     V    SPBNSIlnATO. 

fi'  1^  la  fttstê. 

J»ir.  ^■  .  i.^  i  AfO,  —TA.  [-«là-tol  p.  Bd 
éé$tnf»cU,  t*.  — ,  guéri ,  U,  réchapjtf, 
il  de  la  petit. 

DISAPPLICAKE  [-cà-re)  t.  n.  te  dit- 
tiper  ;  se  di$trairt  ;  $t  détourner  dt 
|.  cA. 

DISAPPLICATEZZA  { -té-ts«  ]  ».  f. 
iuapplication  ;  négligence  ;  inatten- 
tion, r. 

DISAPPLICATO,  -TA  [-cà-toj  p.  ad. 
inappliqué:  dieeipi,  ie;  ditlratl,  aile: 
niglttftnt.  eute. 

DISAPIM.ICAZIONR  [  -dsió-ne  ]  g.  f. 
inapfilicatinn  :  nonchalance,  t. 

DISAPPIIKNDKIIE  [-prèn-de-re]  ?.  a. 
e  n.  irr.  déiappretidre  ;  oublier. 

Prei.  rils«pprtsi.  ete ,  esen»,  je  dét- 
tti'prie,  il  désapprit ,  Ht  désapprirtni. 

OISAPPKKNSIO.NE  [-sió-iici  s.  f  nfr- 
ffnzion  d'appronsiunc,  oppopto  a  timi- 
tlità,  couraiif,  m. 

DISAPPKESO,  -SA  (-pré-so]  (a.)  p. 
a.l.  di  DisAiTRKNDEiiE,  détopprit ,  ite. 

D1SAPPK0VA.MKNT0  [-mon-lo]  (a.) 
s.  m.  désnpnrohiition,  f. 

DISAI'PKuVANTE  [-vàn-to]  ad.  m.  f. 
i/ui  dtxnpproitve 

DISAl'PUOVAUE  [-và-re]  v.  a.  dés- 
rtpprouver  :  déiavouer  :  condamner. 

DISAPPROVATO,  —TA  [-và-to]p.  ad. 
Jésapprnuié,  e'e. 

DISAPPROVAZIONE  [-d»ió-ne]  8.  f. 
désapprobation;  improbalion,  f.;  déi- 
areu  ;  blâme,  m. 

DISAPPUNTO  f-pohn-tol  (a.)  s.  m. 
noia  elle  non  si  aspettava,  aéiappointe- 
ment.  m. {  défaite,  f. 

DISAnnoUAUE  l-ri-rp]  v.  a  al.lial- 
tcrt'  uli  alberi  del  vasci'Uo,  démâter. 

DISAIiRonATO,  —TA  [-rà-lo]  (a  )  p. 
ad.  âemàlé,  et. 

DISARGISAUE  [-dgi-nà-rc]  v.a.lcvnre 
gli  argini,  rompre  Ut  digue*. 

DISARGINATO,  —TA  [-dgi-nk-fo]  (a.) 
p.  ad.  rompu  les  digues;  i/ui  est  sans 
digues. 

DISARMAMENTO  [ -mén-to  ]  g.  m. 
■lato  della  cosa  disarmata,  désarme- 
ment, m. 

DISARMARE  t-mh-rel  v.  a.  ter  via, 
mcttpr  giii  le  armi,  spogliar  delle  armi, 
ék'sarmer:  dépouiller  l'armure. 

—,  tor  via  per  forza  le  armi  a  qual- 
cuno, d/er;  arracher  lesarmes  àq.  ti.; 
désamter. 

Astolfo  scese  in  terra  e  disarnollo 
(Bern.  Ori.). 

— ,  ».  n.  levare  il  campo,  licenïiare 
l'esercito,  désarmer;  poter  les  armes  ; 
congédier  les  troupe*. 

I  Pisani...  dissmiaro  con  loro  dami* 
e  vergogna  (G.  Vili.). 

—  un  vascello,  désemparer  un  rais- 
uau. 

—  volte,  reti,  ec.  décintrer  une  voû- 
te :  démonter,  défaire ,  détacher  les 
^let»,  e'e. 

—,  (pcrestens.)  d<er;  dépouille r,etr. 

Disarmarsi  (flg.),  v.  r.  scoraggiarsi, 
*e  décou  rager. 

E  udir  cose  onde  '1  cor  fede  actjuìsta. 

Che  di  gioia  e  di  speme  si  disarmi 
(Petr  ). 

DISARMATISSIMO;  -MA  [-tis-gi-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trts-desarméfée. 

DISARMATO,  -TA  [-mà-lo](B.)  p.  ad. 
df sarmi,  ée. 

Entrò  messer  Carlo  in  Firenze  disar- 
mata sua  gente  (are''  sa  troupe  sans 
armes)  facendogli  i  Fiorentini  grand-; 
onore  fG.  Vili.). 

Venir  lo  vide  disarmato...  (Bocc.) 

—  ,  per  allegorìa,  désarmé,  ie. 


DIS 

TroTommi  amor  dei  tutto  disarmato 
(Poir.). 

—,  sfornito,  ta,  dipourmt,  ve. 

DISARMEGGIARE[-d^ià-reìv.  a.  itac- 
earo  alcuna  cosa  imar.  ),  démarrer. 

Part,  alo,  ta,  démarré,  é*. 

DISARMEGCIU  (  -med-dgio  ]  g.  ni. 
(mar.)  movimento  che  spezza  le  amarre 
ed  attrezzi  d'una  nave,  démarrage,  m 

DISARMO  (  -*àr-nio  ]  a.  m.  détarme- 
meut,  m.  V.  DisAimAMENTn. 

DISARMOMA  [-iii-a]  8.  f.  déihar- 
monie  ,  f.;  défaut  d  harmonie ,  m.  V. 
Discordia  ,  Sconcerto. 

DISARMONICHISSIMO  ,  -MA  [-ki.s- 
ii-mo]  (a.)  ad.  gup.  tant  la  moindre 
harmonie;  trèa-diteonaul,  autt. 

DISARMONICO,  — CA  [-mi>-ni-co],  ni 
—CI,  —CHE  (-ichi,  -ke]  ad.  clic  non  na 
armonia,  dittonant,  ante;  ditcord,  m. 

DISARTICOLARE  [-là-re]  (a.)  v.  ». 
sciogliere  le  articolazioni,  deiarticuler. 

DISARTICOLATO,— TA  [-là-to]  (a.) 
p.  ad.  désarticulé,  ee. 

DISARTICOLAZIONE  [-dsió-ne]  (a.) 
8.  f.  démrticulation,  f. 

DISARTIKICIO[-fi-tchi-oJ,pl.-CJ(a.) 
8.  m.  nafrelé;  ingénuité,  f. 

DISARTIFICIOSO,  -SA  (-tchi-ó-go] 
(a.)  ad.  in(^énu,  uè. 

DISARTRITE  (-tri-te]  fn.)  g.  f.  goutte 
irrégulière  :  di/sarihrite,  (. 

DISASCIATO,  —TA  (-chii-to]ad.  mal- 
aiié,  ie.  V.  Disagiato. 

DISASCONDERE  ( -6cón-de.-ro  ]  v.  a. 
irr.  palesare ,  découvrir. 

Prêt,  disascosi,  ose,  oserò,  je  décou- 
vrit, ti  découvrit,  ils  découvrirent. 

DISASCOSO ,  —SA  [  -6CÓ-S0  ] ,  dis- 
ascosto, —TA  (a.)  p.  ad.  découvert, 
erte. 

DISASPERARE  (-rà-re]  (&.)  t.  a.  óter 
tout  espoir.  — ,  désespérer. 

Part,  ato,  ta,  qui  a  perdu  tout  espoir. 

— ,  désespéré,  ée. 

DISASPRIRE  [-spri-re]  v.  a  irr.  miti- 
gare, adoucir;  charmer:  calmer. 

Près,  disasprisco,  isci ,  isce,  iscono, 
j'adoucis,  tu  adoucis,  il  adoucit,  ils 
adoucissent. 

DISASPRITO,  -TA  [-spii-to]  (a.)  p. 
ad.  adouci,  ie. 

DISASSEDIARE  [-dià-re]  (a.)  v.  a.  le- 
rer  le  siège. 

DISASSEDIATO,  —TA  r-dik-to]  p.  ad. 
Ieri  le  siège  ;  qui  n'est  plus  astiégé,  ée. 

DISAS8IMILAT0RE,  — TRICE  [-lÓ-rc] 
(a.)  g.  che  produce  un  effetto  contrario 
alla  similaziune,  qui  produit  un  effet 
contraire  à  la  ressemblance. 

DISASSIMILAZIONE  [-dsio-ne]  (a.)  s. 
f  azione  che  tende  a  isolare  o  a  distrug- 
gere le  varie  parti  d'  un  corpo,  dissem- 
hlnnce ,  f. 

DISASSUEFARE  [-soac-fi-ro]  (a.) 
V.  a.  désh'ibituer. 

DISASSUEFATTO,  -TA  [-souef-fkt- 
to]  p  ad.  déshabitué,  ée. 

DISASTRARE  [-slrà-re]  v.  a.  incom- 
moder. —  Part,  ato,  ta,  ificommod?.  ée. 

DISASTRO  [-sà-stro]  s.  m  siiagura, 
cattivo  astro,  mala  fortuna,  Aésatlre  : 
malheur,  m.  ;  perle,  f. 

DISASTROSAMENTE  f-mén-te)  av. 
désaslrfusement  :  péniblement. 

DISASTROSISSIMO,  -MA  f -sis-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Disastroso,  très- 
désastreur,  euse;  très-pénible.  m.  f. 

DISASTROSO,  -SA  [-stró-so]  ad. 
désastreux  :  mtilheureux,  euse. 

USATTATO,  —ta  [-là-to]  ad.  mal- 
adroit, otte.  V.  DlSAflATTO. 

DISATTENTO,  -TA  [-tòn-to]  ad.  sba- 
dato, inai  tenti  f ,  ire  ;  inappliqué,  ée  ; 
négligent,  ente. 

DISATTENZIONE  (  -dsió-ne  1  s.  f. 
inaltention  ;  inapplication  ;  noncha- 
lance, r. 


DIS 

DISATTRISTARE[Hità're]  V.  a.<0ayer, 
r^;omr. 

DLSATTHISTA  ro  ,  —TA  (-êlà-Ui]  p 
ad.  eiiiUraii),  rallegrato,  igayé,  ie  ;  ré- 
joui, ie. 

DISAUGURARE  [~Mftu-goii-rk-rc]  v. 
a,  <ir«r  un  mnuvai*  présage  ;  mal  au- 
gurer. 

Pan.  Rto,  ta,  (ir^  un  mautait  pri- 
eage, 

DISAUTORARE  [-saou-to-r^re]  v.  a. 
privare  d'autorità,  degrader:  dier  lau- 
tonte.  —  l'art,  alo,  ta,  dégradé,  ée, 

DISAVANZARE  [-dsu-re]  v.  n.  Bcjipi- 
taru,  diminuer  MI  fonds.  —,  rétrogra- 
der, perdre  au  lieu  d'avancer. 

Part,  aio,  la,  reculé,  ée. 

DISAVANZO  [-vàn-dao]  8.  m.  p#r/e  ; 
dipente,  (. 

Mettere  a  disavanto  (nere.),  compter 
pour  perdu, 

DISAVERE  [-vé-re]  (a,  t.)  a.  m. 
(Guitt  Leti.)  ignorance,  f, 

DISA VOLATO,  -TA  [-là-to]  ad.  ditlo- 
qué,  ie.  V.  Disovolato. 

DISAVORRAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
diteitnge,  ni. 

DISAVORRARE  [  -rà-rc  1  v.  a.  (mar.) 
diletter.  —  Pan.  alo,  ta,  dilesti,  ie. 

DISAVORRATORE  [-to-re]  8.  m.  dé- 
letleur,  m. 

DISAVVANTAGGIARE  [-dgik^re]  v.  n., 
DisATVANTA(.r.iAiisi,  v.  r.  perdre  son 
avaninge.  —  l'art,  alo,  ta,  perdu  ton 
avantage. 

DISAVVANTAGGIO  [-tàd-dgio]  8.  m. 
ditavautage,  m. 

DISAVVANTAGGIOSAMENTE  [  -dgio- 
8a-inen-le|  av.  déiacantageutemeut  ; 
avec  préjudice. 

DISAVVANTAGr.IOSO,  -SA  [-dgio-so] 
ad  détavantageux,  euae. 

DISAVVANZAREIdsà-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  Contrario  di  avanzare,  rétrograder. 

Part,  aio,  ta,  rétrogradé,  ée. 

DISAVVEDIMENTO  [ -men-to  ]  s.  m. 
inadvertance:  inattention;  impruden- 
ce; tm/jrerot/rMire,  f. 

DISAVVEliU  lAMENTE  [-dou-ta-mén- 
te)  av.  imprudemment  ;  ineontidére- 
menl. 

DISAVVEDUTEZZA  [-dou-té-tsa]  s.  f 
ïnadoertance  ;  incoiiiidéradon  ;  légè- 
reté, f. 

DISAVVEDUTO, —TA  [-doh-to]  ail. 
inconsidéré,  ée;  imprudent,  ente;  inat- 
tentif, ive. 

DISAVVENENTE  [-nèn-tc].  DigAVVK- 
ïiEVULE,  ad.  m.  f.  laid,  laide  ;  diffor- 
«I»,  m.  f.  ;  défiguré,  ie  ;  vilain,  aine 
désagréable,  m.  f. 

DISAVVENENTEZZA  (-té-tsal,  disa\ 
VE?(E.iZA,  8.  f.  difformité;  laideur,  f. 

DISAVVENIRE  [  -ni-rc  ]  v  n.  iir 
incontrar  njale.  rencontrer  mal. 

—,  n'être  pas  canvenaiile. 

Près,  disavviene,  il  rencontre  mal 

Prêt.  disav\enne,  il  rencontra  mal, 
etc.  —  Part  uto,  rencontre'  mal. 

DISAVVENTURA  [-loù-ra]  s.  f.  mal- 
heur, m.  :  nié«'it)en(ure,  f. 

DISAVVENTURATAMENTE  [-tou-ra- 
la-niéii-tej  av.  malheureusement. 

DISAVVENTURATISSIMAMENTE  [lou 
ra-tis-8i-nia-mén-te](a.;av.  sup.  irés- 
malheureusemenl. 

DISAVVENTURATISSIMO,-MA  Mou- 
ra-tis-si-mo )  (a.)  ad.  sup.  tresmal- 
heureux,  euse. 

DISAVVENTURATO,  —TA  [-tou-rà- 
to]  ad.  malheureux,  euse  ;  infortuné, 
ée  ;  misérable ,  m.  f. 

DISAVVENTUROSAMENTE  f  -U>u-ro- 
aa-mcn-te)  fa.)  av.  ma//i<'Mr<iMemen<  ; 
par  mnihêur. 

DISAWENTUROSO,  -SA  [-tou-ro-«oj 
(a.)  ad.  meUheureux,  euse;  infortu- 
né, ée. 


DIS 

[  -isa-raér 

1' 

'     ■  SZA  [ • 

l 

s.   f. 

I-IO] 

8.  i; 
II' 
hab:       • 

V.  a. 

■  •<(utr. 

dit- 

DIi.A\  \i././\io,  —TA  [-isà-to]  (a.) 
p.  ad.  dffhdhitiiél.  tt. 

njsA\ Aisi\|rAro  f-mén-lo]  8.  m. 
in.i  •  littrianct  ;  negligtn- 

ct  :  ,  f. 

Dl.^ii.rtiMnr,  -d)-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
disfare  la  ribaditura,  défaire  le»  ricela, 
le$  rirurff 

V  •    ,0  .  IscJ .  isce,  i.scono, 

je  'li.» .  i7  défait ,  iU  dé- 

fou  Ui  rirures. 

Pan.  \h\  11,  .lefait  tes  ritels,  tei  ri- 
rur«». 

Dlsn^^•n^nK  r-dà-re]  (a.)  t.  n.  dis- 
bai  (iiid^r. 

<•  lie  il  resto  si  dishandi 

(K.c,- 

Pai  t.  ..l'j,  la,  dèhnndé  .  ée. 

DISriANnFX.r.lATO  ,  -TA  [-dglk-lo] 
ad.  .'  M/,-  ^c  •  /,  i.ifi;    ,>. 

I  >,lieu  d^exil,m. 

M  v.a.  irr.  hannir. 

l'ie^.  ,ii.~.nMwi:-. ...  iïci,  isce,  iscono, 
le  banni»,  tu  bannis,  i{  bannit,  ils  ban- 
nissent. 

Condannuui  1'  avea  e  disbandita  (Dit- 
tarli.). V.  SRAMDItlR. 

DISBANDITO,  -TA  [-dl-to]  (a.)  p. 
ad.  imnui  ,  i>. 

niSBAUAGI.IANTE  [-ral-lîàn-te]  ad. 
m.  f  qui  mfi  m  déroute. 

1^;  :w;e  (  -ral-lîk-ie]  t.  a. 

ni.  I'.    V.  SlIAnACLURE. 

IH^  '.  '\rO,  -TA  [-ral-lià-to] 
(a.l  p.  ad.  mit,  tntse  en  déroute. 

DISBAUATTARE  f-ià-re]  t.  a.  échan^ 
ger.  V.  Sbaragliare. 

DISBARATTATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  é'-hnnrjr.  ée. 

1^1  liE  [-tsà-re]  v.  a.  e  n. 

de^  SBARA7.ZAne. 

I''   .  Ml), -TA  [-i«à-to]  (a.) 

p   dU.  deO'iriassé,  ée. 

DIsnÀRBAUE  f-bk-rel  t.  a.  déraciner. 

DIsitvRRATO,  -TA  [-bàrto]  p.  ad. 
dérnriné,  ée. 

-,  T«*r  i^l'arbato  ,  saus  barbe. 

^'  "  '-i'4i-rc]  v.a.  déhar- 

'!•■■  \KZ. 

1'  '.  —TA  [-cà-lo](a.)p. 

a'I- 

''  :-sà-re]  (a.)  t.  a.  6ai»- 

f  I  r  ,• 

DisrsAS.SAro,  —ta  [-sà-to]  (a.)  p. 

ad.  baiHr;  diminué,  ée. 

OISBATTKUE  (-bàt-ie-re]  t.  a.  dé- 
ballre.  V.  Dibatteiik. 

DISBAT TUTO,  -TA  [-loU-to]  (a.)  p.  ' 
ad.  déiialtu.  ue. 

DISBE.NUARE  [-dà-re]  (a.)  t.  a.  dé- 
bander. 

disbendato  ,  -TA   [-<Ji-toJ  (a.)  p.  i 
ad.  débnndé,  ée. 

DISBIAVATO  ,  -TA  [-Tà-to]  (a.)  ad.  I 
6/fu  rinir.  j 

DISBUTARE  [-ta- re]  fa.)  t.  a.  (mar.) 
déhiltrr  ir  eiìble,  le  détacher  de»  billes.  ' 

DISniTTATO,  -TA  (-là-to]  (a.)  p.  ad.  j 
déhiiif,  éf.  I 

Dlsnon-î^nF,  [-sà-re]  t.  a.  débour- 
sf  'ourse.  V.  Sborsare. 

''  .—TA  f -sà-to]  (a.)  p. 

•f'  tiré  de  la  bourse. 

''  •">)  (a.  )   8.    m. 

'"  nari  dalla  borsa, 

'''  "rf;  débours  ,  m. 

fire  en  débours. 

re)  T.  a.  couper 

'•  ,i.  ...i,,  ^    ,    Diboscare. 

l'nrl.  aio,  ta,  itbo%sé  ,  te  ;  coupé  Iti 


bis 

l)lsli((ï(..\/U)N!;  I  -.Lsio-iie)  fa.';  s.  f. 
déhotsetnenl ,  m.;  ruuiie  de  bots,  t. 

DISBRACCIAUKi-uhià-re]  (a.)  y.  n. 
disbracciarsi,  retrousser  s»*  manches  ; 
dérouvrir  ses  bras. 

Part,  ato,  ta,  retroussé  ses  manches. 

DiSBRAMAKE  [-nià-rej  v.  a.  e  n. 
adempier  le  brame,  conterttêr;  satis- 
faire. 

Tanto  eran  gli  occhi  miei  flâsi  ed  at- 
tenti 

A  dìsbramarsi  la  decenne  set«  (Dant. 
Puro.). 

DÌSBUAMATO,  — ta  [-mà-to]  (a.)  p. 
iid.  contenté,  ée. 

DlSBKANAItE  f-nà-rc]  t.  a.  in«r«re 
rn  pièces.  V.  Sbranare. 

DISBIIANATO,  —TA  [-nk-to]  (a  )  p. 
.1(1    mis  ,  ìiiise  en  }iières. 

DlsnUANCARE  [-cà-re]  v.  a.  ébran- 
'■/jcr;  sépnrer.  V.  Sbrancahe. 

DISBUANCATO  ,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ud.  ébr anche  ;  séparé,  ée. 

DISBKANDARE  [-dà-re]  v.  a.  levare  il 
brando  di  pugno,  d'samier;  se  saisir 
ile  l'épée  de  san  adversaire. 

DISnUANDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  désarmé,  ée. 

DISBRIGARE  [-gà-rc]  ▼.  a.  e  n.  trar 
di  briga,  débarrasser  ;  dégager  ;  dépê- 
trer. 

Quanto  piti  batte  l'ale. e  più  si  prova 

Di  disbrigar,  pid  vi  si  lega  stretto 
(Ariost.  Fur.). 

—  ,  V.  r.  se  démêler  :  se  dégager,  etc. 
Caddero  arabi  egualmente  ;  e  1  due 

campioni 

Fur  presti  a  disbrigarsi  dagli  arcioni 
(Ariost.  Fur.). 

—,  risolvere,  sbrigare,  dépêcher. 

DISBIllGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)p.  ad. 
da  DiMn-.iGARE,  débarrassé;  dégagé,  ée; 
dépéché,  ée. 

DISBRUNARE  [-brou-nà-rej  (a.)  v.  a. 
faire  reluire. 

Part.  aif>,  ta.  fait  reluire. 

DISBfKFAKE  [-bouf-fà-re]  v.  a.  souf- 
fler de  colère.   V.  Sot  fkare. 

Part,  ato,  soufflé  de  colère. 

DISCAC.CIAME.NTO  [  -tchia-mén-lo  ] 
s.  m.  expulsion,  f.  ;  sloignemtnt,  m. 

DISCACCIARE  [-tcliià-re]  t.  a.  ca&- 
liare.  scacciare,  chasser;  repousser;  de- 
posi er.  —  ,  exiler. 

DISCACCIA  rivo,  -VA  [ -tchia-tl-TO  ] 
ad.  expulsif,  ire. 

DISCACCIATO, -TA  f-tchià-to]  (a.) 

p.  ad.  da  Discacciare,  (;Àa«j<(;«'</>'"'**'' 
ée.  —.t.Tilf,ée. 

DISCACCIATORE.  -TRICE  [-Ichia- 
tó-rej  s.  clie  discaccia,  relut  (m.),  celle 
(f.)  oui  rhasse,  qui  expuUe. 

DI'SCADEIIE  [  -dé-ie  j  v.  n  irr.  «ce- 
mare,  diminuire,  déchoir;  diminuer  ; 
tomber. 

—  ,  ricadere ,  ritornare  al  signore 
principale,  rf(omb«r,  revenir,  échoir 
par  dévolution. 

Prêt  disoaddi,  adde,  adderò,  je  dé- 
chus, il  déchut,  ils  déchurent. 

DISCADIMENTO  [-mon-tn  1  s.  m.  dé- 
cadence, f.  —di  forre,  défaillance, 
diminution,  perle  de  forces,  f. 

DlSCADUrO,  -  TA  f-doli-to]  (a.)  p. 
nd.  da  Discarere,  déchu,  ue. 

DISCACGEIIE  [-ciid-dne-ro)  v.  n.  irr. 
difettivo,  déchoir. V.  Dihcadehe. 

DISCALZARE  f-dsà-te)  V,  a  dérhaus- 
■fer.  —  ,  Y.  n.  se  déchaunser.  V.  Scal- 

/AME. 

DISCALZATO,  —TA  [-dsii-to]  (a.)  p. 
nd  da  Discalzare,  déchaussé,  ée. 

DISCALZO,  —ZA  [-càl-dso]  (a)  ad. 
dérhaufsé,  ee. 

DISCAMERARB  f  -rà-r«  1  (a  )  y.  a. 
entrar  dni  Wsco,  séparer  au  domaine 
rmjal. 
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UISCAMERATO.  TA  [  -rà-to  )  (a.)  p. 
ad.  séparé,  ée  du  domaine  royal,  de  la 
couronne. 

DI8CAMERAZI0NK  f -dsiti^iie]  (a.)  s. 
f.  séparation  d'une  jtartie  d»  btens  du 
domaine  de  la  couronne,  d»  la  liste 
civile. 

DISCANSO  [-scàn-so]  i.  m.  salut,  m. 
V.  Scampo. 

DISCANTARE  [-tà-rc]  (a.)  v.  n.  iéttn- 
chanter. 

Part,  ato,  ta,  désenchanté,  et. 

DISCAPEZZAUE [-tsà-re],  niscAPrEZ- 
ZARE  (a.)  V.  a.  ecimfr,-  décoller. 

— ,  trancher  la  tête. 

Part,  ato,  ta,  écimé  ;  décollé ,  et, 

—,  tranché  la  tête. 

DISCAPIGLIARE  f  -pil-lïà-re  ]  v.  a. 
écheveler.  V.  Scapigliare. 

Part,  ato,  ta,  échevelé,  ée. 

DISCAPITAMENTO  [-mén-to]  (a.)  ». 
m.  perte,  f. 

DISCAPITARE  [-tà-re]  y.  a.  e  n.  per- 
dre. V.  Scapitare. 

Part,  ato,  ta ,  perdu,  ue. 

DISCAPITO  [-scà-pi-to]  s.  m.  perle,(. 

DISCAPPELLARE  [-là-re]  v.  a.  dicesi 
del  falcone,  rispetto  al  falconiere,  décha- 
peroiiner.  —  Pari,  alo,  déchaperonné. 

DISCARCARE  [-cà-rc]  v.  a.  en.  dé- 
charger. V.  Discaricare. 

DISCAIICATO,  —TA  [-cà-to]  (a  )  p.  ad. 
déchargé,  ée. 

DISCARCERARE  [-tche-rà-re]  v.  a.  e 
n.  tirer  de  prison;  élargir;  sortir  de 
prison.  V.  Scarcerare. 

DISCARCEKATO  ,  -TA  [-rà-lo]  (a.) 
p.  ad.  tiré,  ée  de  pritou  ;  sorti ,  it  de 
pri»on  ;  élargi ,  te. 

DISCARCO  [-scàr-co],  pi.  -CHI[-ki] 
(a.)  s.  m.  décharge,  f. 

La  donna  in  suo  discarco ,  ed  in  ver- 
gogna 

U'Ans(>lmo,  il  capo  gì' intronò  di  gridi 
(Ariosi.  Fur.). 

DISCAIUCAMENTO  [-mcn-to]  s.  m. 
décharge,  t. 

DISCARICARE  [-cà-re]  v.  a.  e  n.  dr- 
charger.  —,  (tìg.)  décharger. 

Doli!  discarica  la  coscienza  tua... 
(KiL  di  S.  Francesco.) 

DISCARICATO,  -TA  [-ck-to]  (a.)  [>. 
ad.  déchargé,  ée. 

DISCARICO  [-scà-ri-co],  pi.  -CHI 
[-ài  ]  8.  m.  décharge,  f. 

— .  per  fluidi,  écoulement,  m. 

—,  giustìlicazione,  discolpa,  juslili- 
cation;  décharge,  f. 

Disse  fi'Z  re)  pubblicamente,  non  per 
odio  contro  alla  reina,  ma  )>or  discarico 
di  coscienza.  .  (Dav.  Scisni.) 

Dare  il  discarico  a  chicchessia,  déli- 
vrer d'une  obligation;  lever  les  difU- 
cultés. 
I      DISCARNARE  [-nk-rcj  v.  a  découper. 

—,  Y.  n.  discarnare  ,  disoarnarsi , 
maigrir. 

Che  IMmasino  lor  vie  piìi  m' ascinga 

Clic  'l  male  oud'  io  nel  volto  nit  di- 
•carnofDant.  Inf).  V.  Scarnare. 

DISCARNATO,- TA  (-nà-lol  (a.)  p. 
ad.  découpé,  ée.  —,  maigri,  it. 

DISCARO.— RA  l-scà-ro]  ad.  dés- 
agréable, m.  f. 

Ne  vi  dovii  esser  discaro  d'averlo 
udito  (Bocc). 

DISCATABROSI  ([-brò-iil  (a)  s.  f. 
difflcoltà  d'inghiottire,  difficulté  d' ava- 
ler, t. 

DISCATAPOSI  I-pi>-si]  (a  )  s  f  diffi- 
culté de  boire,  f. 

DISCATENARE  (-nà-re)  Y.  a.  »rai»- 
nare.  déchaîner. 

DISCATENATO,  -TA  [-nfc-toj  (a  )  p. 
ad.  éléchuttié,  ée. 

DISCATTO  (-BCàt-lo]s.  re.  (iBtf.)  éc- 
rive, (.  V.  Deriva. 
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DINCAVALCARE  l-cà-re)  v.  n.  •ca- 
valcare, dticendre  de  cheval. 

Part,  atu,  u,  dtscendu,  ut  dt  chnal. 

DISCAZZARK[-t8à-rci  (a.)  *•  «•<!)- 
•cacciare,  chatter. 

Pari,  alo,  la,  chaué,  et. 

DISCEDERE  [chè-de-ro]  v.  d.  (lai.) 
paritr  ;  t'tn  aller. 

DISCEDUTO,  —TA  [-doii-to  ]  (a.)  p. 
ad.  parti,  te. 

DISCEI.TO,  -TA  [-chél-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  DisccRRR,  choiti,  i<. 

DISCE.NDENTAI.E  [-chen-dcn-tà-lo] 
ad.  agg  di  linea,  e  vale  i  posteri  di  aì- 
cuno,  ligne  detctndante,  I. 

DISCENDENTE  |-chen-dòa-te]ad.  e  s. 
in.  f.  dtiretidaiil ,  ante. 

—  ,  che  trac  urifone  ,  detcendant, 
ante  ;  itiu,  ut  ;  origiimire,  ni.  f. 

—  ,  al  pi.  i  p<isieri,  les  desceiuianls,  ni. 
pi.;  la  postérité,  f. 

DISCENDENZA  [-chen-dèn-dss ] ,  de- 
SCENDK.17.A,  8.  f.  ductiidanct  ;  pallè- 
nte ;  extraction  ;  race  ;  lignee  ;  famil- 
le ;  origine,  {. 

DISCENDERE  f-chèn-de-re]  v.  n.  irr. 
calare,  venire  a  basso,  descendre. 

Poi  mi  parca  che,  piii  rotaia  un  poco, 

TcrribiI ,  come  iolgor ,  discendesse 
(Dant.  Purg.). 

— ,  uscì  r  da  una  nave  o  barca  nel  lido, 
detcendre  d  terre. 

Cosi  sen  vanno  su  per  l' onda  bruna, 

Ed  avanti  che  sian  di  là  discese. 

Anche  dì  qua  nuova  schiera  s'aduna 
(Dant.  Inf.). 

dall'  alto  in  pU ,  descendre  ;  aller 
du  haut  en  bas. 

....  Onde  discende 

Degli  altis.simi  monti  maggior  ombra 
(Petr.). 

—  ,  passare  da  un  fatto  alle  circo- 
stanze ,  descendre  :  passer  à. 

Il  discendere  oggimai  agli  avveni- 
menti (Bocc). 

— ,  trarre  origine,  itre  issu;  tirer 
son  origine. 

Chiamato  fui  Currado  Malaspina, 

Non  son  l'antico,  ma  da  lui  discesi 
(Dant.  Purg.).  — ,  entrer  :  pénétrer. 

Discendere,  penetrare  nel  cuore  d' una 
êosa,  entrer  dans  le  cœur  d'une  chose. 

— ,  V.  r.  avvallarsi ,  s'abaisser  :  déva- 
kr. 

Tra  'I  muro,  e  l'argine  secondo 

Discende  il  fosso  orrìbile  e  profondo 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  (mus.)  dall'alto  al  basso,  descen- 
dre. 

Prêt,  discesi,  ese,  esero,)e  descendit, 
il  descendit,  ils  descendirent. 

Pan.  disp^.io  (V.  — ). 

DISCENDIMENTO  i-chen-di-mén-to]  s. 
m.  descente,  f.;  penchant,  m.  ;  pente,  f. 

DISCENSIONE  [-chen-si-ó-ne]  (a.)  s. 
f.  descente,  f. 

DISCENSIVO,  —VA  [-chen-sl-vo]  ad. 
qui  a  la  force  de  descendre. 

DISCENSO  (-chèn-so]  (a.)  s.  m.  scesa, 
descente ,  f. 

DISCENSORE  [ -chen-só-rc  J  s.  m. 
descendant,  m. 

DISCENTE  (-chèn-le]  ad.  m.  f..  che 
impara,  qui  apprend  ;  écolier,  ère. 

DISCENTRATO ,  — TA  [-chen-irà-to  ] 
ad.  excentrique,  m.  f.  V.  Eccentrico. 

DISCEP01.A  [-ché-po-lal  (a.)  s.  f.  di 
discepolo,  f7«r«;  f'co/ière,  f. 

DISCEPOLATO  [-che-po-là-to]  k.  m. 
le  temps  qu'on  est  sous  un  matlre,  va. 

DISCEPOLO  [-ché-po-lo],  discepclo. 
8.  m.  scolare,  allievo  che  impara  da  al- 
tri, disciple,  m.;  élite,  m.  f. ;  écolier. 

Discepoli ,  s.  m.  pi.  ai  G.  C,  les  apô- 
tres,m  pi. 

—,  m.  pi.  di  Platone ,  dì  Pìttagora,  les 
disciples  de  Platon ,  de  Puthagore. 

— ,  m.  pi.  (pitt.)  di  MiciielaogeUi,  di 


Radaello,  dm-ipUs,  éltetl  de  Michel- 
Ange,  de  Haphatl,  m.  pi. 

DISCEKNENTE  l-o4ier-uèD-lc]  ad.  m. 
f.  oui  dtsrtmt. 

DISCERNENZA  [ -cher-nèn-dsa ]  r.  f. 
ditcemement  ;  indice  ;  signal ,  m.  ; 
marque,  f.  — ,  |>er  iscelta,  choix,  m. 

OISCERNERE  [-ehòr-ne-ro  J  v.  a.  ve- 
dere otiiniumcntc,  conoscere  dislìnta- 
meoie,  <<i(c«rner  ;  distinguer;  con- 
naître. 

l,a  notte  era  si  buia  e  si  oscura,  ch'e- 
gli non  polca discernere  ove  s'andasse 
^Bocc.).  —,  séparer  ;  diviser. 

Coir  armonia  che  temperi  e  discerni 
(Dant.  Por.). 

— ,  giudicare,  jufler;  penser, 

Oiid' io  per  lo  tuo  me'  (meglio,  o  bene) 
penso  e  di.scerno 

Che  tu  mi  .segua  (Dant.  Inf.). 

—  ,  differenziare,  distinguer;  faire 
la  différence. 

DISCERNE  VOLE  [-cher-né-vo-lel  ad. 
m.  f.  qui  discerne,  distingue,  ou  qui 
peut  discerner  ,  distinguer  ;  clatr- 
voyant,  ante. 

biSCERNEVOLISSIMO,  —MA  (-cher- 
iie-vo-lls-si-rao]  (a.)  ad.  sup.  très- fa- 
cile à  discerner,  à  distinguer  ;  très- 
clairvoyant,  ante. 

DISCERNIBILE  [-cher-nl-bi-le  ]  ad. 
m.  r.  qu'on  peut  discerner,  distinguer; 
perceptible;  visibli,  m.  f. 

DISCERNICOLO  [-chcr-ni-co-lo]  (a.) 
s.  m.  ago  crinale  delle  femmine  ro- 
mane per  divìder  le  trecce,  aiguille  de 
tête,  f.  V.  DinizzATOio. 

DISCERNIMENTO  (-cher-ni-mén-to] 
R.  m.  facoltà  di  discernere,  discerne- 
ment, m.  ' 

—,  (^g.)  jugement  :  goût,  m.;  discré- 
tion, f. 

DISCERNITIVO,  —VA  [-cher-ni-tl-vo] 
(a.)  ad.  qui  discerne,  qui  distingue; 
clairvoyant,  ante  ;  perspicace ,  m.  f. 

DISCÉRNITORE.  -TRICE  [-cher-nj- 
tó-re]  s.  m.  qui  discerne,  distingue, 
connaît, 

DISCERNUTO,  -TA  f-cher-noti-lo) 
(a.)  p.  ad.  da  Discer:<f.re ,  discerné; 
distingué,  ée. 

DISCERPERE  f-chèr-pe-re]  v.  a.  c  n. 
poco  usato,  déchirer;  mettre  enpiices. 
V.  Lacerare. 

DISCERRE  [-chér-re]  v.  a.  irr.  scerre, 
choisir  ;  séparer. 

Coni,  come  Scegliere. 

Près,  discclgo,  egli,  cglìe,  elgono,  je 
choisis,  tu  choisis,  il  choisit,  ils  choi- 
sissent. 

Prêt,  discelsi,  else,  clsero,  je  choisis, 
il  choisit,  ils  choisirent. 

Fut.  discerrò,  ec,  je  choisirai,  etc. 

Cond.  discerrei.ec,  je  choisirais,  etc. 

Subi,  discelga,  ec,  qu'il  choisisse,etc. 

Part,  diaccilo  (V.  — ). 

DISCERVELLARE  [  -cher-vel-là-re  ] 
v.  a  démonter.  —,  (&g.)  casser  la  lète  ; 
creuser  la  cervelle.  —,  étourdir,  V.  Di- 
cervellare. 

DiscERVELLARSi ,  T.  n.  r.  applicarci 
con  molta  attenzione,  se  casser  la  tète  ; 
se  creuser  la  cervelle;  se  mettre  l'es- 
prit à  la  torture. 

DISCERVELLATO,  —TA  [-cher-vel- 
là-io]  p.  ad.  démonté,  ée;  cassé  la  téle; 
alambiqué  l'esprit. 

DISCESA  [  -ché-sa  ]  s.  f.  descente  ; 
pente,  f.  ;  penchant,  m. 

— ,  (Hg  )  décadence,  f.  ;  déclin,  m. 

DISCESO,  —SA  [-chc-so]  p.  ad.  da 
Discendere,  descetìdu.  uè. 

—  ,  por  discendente  ,  descendant  , 
ante  :  l'xiu,  uè. 

DISCESO  [-ché-so]  (a.)  s.  ra.  descen- 
te :  pente  ,  f.;  penchant,  m. 

DISCESSIONE  [-ches-si-ó-ne](a.)8. 
f.  maniera  di  conoscere  l' opinione  dei 


DIS 

senatori  romani,  quando  abbracdavano 
quella  espressa  dall'  oratore  ,  dtscei 
Sion,  (. 

DISCETTARE  [-chet-là-re]  v.  a.  con- 
tendere, disputer;  contester;  débattre. 

—,  disgregare,  causer  la  dtigréga- 
tion  de  la  vue. 

Part,  alo,  ta,  contesté,  ée, 

DISCETTAZIONE  (  -cdet-la-dsió-ne] 
s.  r.  dispute;  contestation,  Ï.;  déltat,m, 

DISCEVERAN/.A  (-che-ve-ràn-dsa)  s. 
f.  se|>arazione,  séparation  ;  division,  f. 

DISCEVERARE  i-ch«-ve-rk-re),  Dl- 
scevrare,  V.  a.  sceverare,  séparer;  di- 
viser. — ,  v.  r.  se  séparer. 

Part,  alo,  ta,  dirisé  :  séparé,  ée. 

DISCEZIONE[-che-dsió-ne]  ».  f.  dis- 
section ;  incision,  f. 

DISCHETTACCIO  [-skcl-iàt-tchio]  fa.) 
s.  m.  accr.  pog.  di  Disco,  mauvais  dis- 
que, m. 

OISCUETTINO  [-sketrtl-no]  (a.)  s.  m. 
dilli,  di  Disco,  petit  disque,  m. 

DISCHIARAUE  [sWia-rà-re)  v.  a.  dé- 
clarer; manifester.  —,  rendre  clair. 

DISCHIARATO,  -TA  [-kia-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  déclaré,  ée. 

DISCHIATTARE  [ -skiat-là-re  ]  v.  n. 
tralignare,  «'abâtardir,-  dégénérer. 

Part,  alo,  la,  dégénéré,  ée. 

DISCHIAVACCIARE  [-skia-vat-tchià- 
re)  v.  a.  ourrir. 

Pan.  alo,  ta,  oucer<,  erte. 

DISCIIIAVARE  [-skia-và-re]  v  a.  ou- 
vrir avec  la  clef. 

—,  partir.  V.  Scoccare. 

— ,  cavare  di  schiaviiii,  délivrer;  ti- 
rer de  l'rsclavage. 

Qualcun  si  troverà 

Che  li  dìschiaverà  (Buon.  Fi>r.). 

DISCHIAVATO,— TAl-skìa-và-io](a.) 
p.  ad.  ouvert,  erte.  —,  cavato  di  scbia- 
vìtii,  délivré,  ee. 

DISCHIEDERE  [-skìMe-re]  v.  a.  irr. 
contrario  di  richiedere,  ne  pat  être  con- 
venable, opportun  :  s'opposer. 

Pure  il  tempo  e  '1  luogo  non  lo  dis- 
chiede  (Salvin.  Pro»,  tose). 

Prêt,  dischiesi ,  cse  ,  csero ,  je  m'op- 
posai, il  s'opposa,  ils  s'opposèrent. 

Part,  dischicsto  (  K.  — ). 

DISCHIERARE  [ -skie-rà-re  ]  v.  a. 
disfar  le  scli iere,  d<ra  nger,  forcer,  rom- 
pre les  files ,  les  rangs  des  soldats. 

—,  (meiaf.)  découpler.  V,  Scompa- 

CMARE. 

—,  V.  r.  *or<tr  de  son  rang,  de  sa  file, 

DISCHIERATO,-TA  [-skie-rà-io]  (a.j 
p.  ad.  dérangé;  désorganisé,  ée. 

DISCHIESI  A [-skiè-sia]  s.  f ,  dischie- 
STO,  m.  négligence  à  faire  une  deman- 
de ,  f. 

DISCHIESTO,  —TA  [-skiè-8to](a.)  p. 
ad.  da  Dischiedehe,  opposé ,  ée;  inop- 
portun, une. 

DISCHILIA  [-kl-li-al  (a.)  s.  f.  dychy- 
lie.  f.;  dérangement  du  chyle,  m. 

DISCHLMIAf-ski-mi-a]  ^a.)8.  t.  dy- 
chymie,  t.:  nllération  des  humeurs.  (. 

DISCHIODARE  [-skio-dà-re]  v.  a.  dé- 
clouer. V.  Schiodark. 

DISCHIODATO,  — TA  [-skio-dà-to]  (a.) 
p.  ad   de'i'loué,  ée. 

DISCHIOMARE  [-skio-mà-re]  v.  a.  c 
n.  couper  les  cheveux. 

E  tenendo  quel  capo  per  lo  naso 

Dietro  e  dinanzi  lo  dischioma  tutto 
(Ariosi.  Fur.). 

DISCHIOMATO ,  -TA  [  -skio-mà-to  ) 
(a.)  p  ad.  coupé  les  chevetue. 

DISCHIUDERE  [-skioh-de-re]  v.  a.  irr. 
aprire,  ourrir.  —,  (fig.)  manifester  ; 
déclarer. 

Prêt,  dischiusi,  use,  userò ,  j'ourm , 
il  ouvrit,  lit  ouvrirent. 

Part,  dischiuso  (V.  —). 

DISCHIUHARE  [-skiou-mà-re]  t.  t. 
ectttner. 
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DISCHrUMATO,  — TA  [-skiou-mà-to] 

(a.)  p    ad    i'  umé.  ti. 

Dl^  -.■!  (».)  p. 

ad.  .  rte. 

Dl-  ,  >.)▼••• 

dérhijfrer.  V.  DLclfLliARt.. 

DISCIFRATO.  —TA  [-chi-frà-lo]  (i.) 
p.  ad    (ic  h't^re .  ff, 

m-  - -hil-nà-re]T.  n.  it*- 

sili-  i  faucon. 

P  .  -  '"  yeux. 

IH-  ■•-re]  ».  a.  irr. 

òtti  .  détacher. 

Pui.  1J1-.  iiiM,  iiiM-,  1  userò. /'d<ai,  i7 
«J/a,  i/«  «ftêrent  la  ceinlure.   V.  Soi- 

C.tERE. 

P..       '  V.  -). 

IH  -TA  [-chWià-toKa.) 

ad    .  •■  ouverts: dettine,  te. 

M"  le-rel  '•  *•  co«- 

|>«r 

P>'  •  iiondiscindi 

Col  bii  eu  ù'  cblu  Icjjno,  dolce  al  gusto 
(Dam.  ?urg.). 

DISCINTO,  -TA  [-chin-lo]  fa.)  p.  ad. 
da  DisciGMERE,  bCinto,  délié,  ée;  qui  est 
tatii  ceinture. 

Disciiui  e  scalzi  sopra  l'erbe  tenere 
(Sanoaz.  ArraJ.  Egl.). 

—  ,  tant  cnniure. 

hi'"'-  •  '■  'Tf.  [-chiol-lièn-le]  (a.) 
•d.  I  u(. 

— .  ante. 

Dl.M^i')(.i.iKiit  i -thiòl-lìe-re ]  ▼.  a.  e 
I).  irr.  délier;  détacher;  dénouer;  dé- 
faire. 

Sulamente  quel  nodo... 

Fosse  disciolio  i'  preoderei  ttaldanza 
(Petr.) 

— .  ''nouer. 

—  Me,  risoWcre, 
dit'                          ..^-'.  :  liquéfier. 

—  ,'r .  dtlirrer ;  dttsou- 
dre:  ■  Ire;  te  dégeler. 

L^i  l'iglie  al  6ule,  la  cera 

al  r>:  '  te  fond  au  toleit ,  la 

ct'rc  'I. 

— ,lii<,'  a  questione.  r#'- 

toudre  un  r  une  quettion. 

— ,  V.  r  'ioudre  ;  te  dti- 
tipt- 

I)  non  potendo  discio- 

gli>'  i  iiiciriri?  'Bi>a:.).ri« 

pou  ■  .  I  niour,  i7 

I>|-  .    .  *«  dé- 

ga^ier  d  \à»t  oliltfjaiion. 
Dist'iOf^liersi  in  lagrime,  fondre  en 

larm" 

P;  logli,  ioglie,  iolgono , 

je  d-  ■    il  délie ,  Ht  délient. 

Pi.  .1...  joisero,  je  dé- 
liai 'Ut. 

Ku  .orrò,  ce.,  je  dé- 
lierai, tir. 

O^nd.  discioglierei,  disciorrei,  ce,  je 

dilieraif.  rtr 

Sn  .H  il  delie,  etc. 

p.. 

l»l^  :iiol-lle-mén-to] 

S.  m.  iu.'udoii,  diiioliÂtion  ;  decampo- 
iition.  r 

— .  i>.iilan(lM>i  lit  tiiiizodie,  cooDDiedie 
osi- 

M  i.lCEf-chiome- 

'^•^eur,  m. 
I>!  i-nién-te] 

•»-f""";"^"'""-  ■■"•"•"•• 
— ,  (Hg  )diu^/um«i<.  K.  DlssoLtTA- 

■tlTT 

M'- ■       —. '    ■; 

D«- 
t« 

■Il  ;  Irger, 
hf 

M'  rdindolto 

CD-ii  l    Inf.  ,  ...  j)rui;i;jt  à  [rtipptr. 

lTAUK:C-rRA>ÇAl». 


DIS 

DISCIOI.TLRA  I -chiol-toii-ra  ]  «.  f. 

tireur,  f.  V.  ?I>F.0ITE7.7.A. 

Il  ■  -fhiòr-rc]  ».  a.  e  D.  irr. 

df  'iGLIERE. 

Il  NrO[-clii-pa-niéD-to](a.) 

s.  ni.  ditti[>ation.  (. 

DISCIPARfi  [chi-pà-re]  ».  a.  ditsiptr. 
V.  Dissipale. 

DISCIPATO,  -TA  [-chi-pà-to]  (a.)  p. 
ad.  distipé.  ée. 

DISCIPATORE,  -TRICE[-Chi-p8-U>- 
re](a.)  s.  dtttipateur,  trice. 

DISCIPAZIONE  (-chi-pa-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  dissipatinn.  f.  V.  DissiPAZIOSE. 

DISCII'IDEZ/A  [-chi-pi-dé-isa]  8.  f. 
fadeur,  f.  y  SciPiTFjLZA. 

DISCIPLINA  K-hi-pli-nal,  disciprisa, 
s.  f.  insp{»namenlo  delle  scienze  e  delle 
arti  nobili,  discipline  :  instilulion  .  f.  ; 
art,  m.  —,  maestria,  art;  talent,  m. 

Medaglia  fatta  con  t;ran  di.sciplina 
(Benv.  Cellin.  Vit.),  médaille  faite  avec 
beaucoup  dart. 

Dar  disciplina,  addottriDare ,  enaei- 
gner. 

—,  educazione,an)inaestraR]eDto,«du- 
cation;  enteignement.  m. 

Acciò  che  dopo  tanta  disciplina 

Tu  sii  l'Adone  o  l'Atide  d'Alcina? 
(Ariost.  For.) 

—,  mazzo  di  funicelle  per  battersi  e 
far  penitenza,  discipline,  f .  ;  fouet; 
châtiment,  m.  ;  fustigation,  f. 

Darsi  la  disciplina,  se  ditcipliner  ;  te 
donner  la  correction. 

— .  (fig.)  régula,  maniera  di  »i»ere 
second"  Te  leggi,  discipline,  f. 

Disciplina  militare,  ecclesiastica,  di- 
tcipline  militaire,  discipline  ecclésia- 
stique. 

DISCIPLDîABnj;  [-chi-pli-nè-bi-le) 
ad.  m.  f.  disciplinahle  :  docile,  m.  f. 

—  ,  propre  (m.  f.)  à  ilre  diecipliné, 
enseigné,  ée. 

DISCIPLINABIÎ.rrÀf-chi-pli-na-bi-li- 
tà]  (a.>  s.  f.  qualité dt  ce  quieti  ditci- 
piinable,  f. 

DISCIPLINALE  [-chi-pli-nà-le]  ad.  m. 
f.  appartonefiie  a  disciplina,  qui  appar- 
tient à  la  discipline. 

DISCIPLINANTE  [-chi-pli-nàn-te]  (a.) 
ad.  m.  t.  qui  discipline. 

DISCIPLINARE  (-chi-pli-nà-re)  ».  a. 
ammaestrare,  discipliner;  instruire; 
former  :  régler. 

—,  percuotere  con  disciplina,  ditci- 
pliner; fouetter. 

— ,  ».  r.  se  donner  la  discipline. 

DISCIPLINARIO,  —RIA  [-chi-pli-nà- 
ri-o) ,  pi.  — RJ ,  —  RIE ,  ad.  voce  scher- 
zevole, app(ir(«nan(.  ante  à  la  ditci- 
plint  ;  di.iciplinaire,m.  f. 

Attodi.scipliiiario.  il  darsi  ladisciplina, 
Faction  de  te  donner  la  ditcipline. 

— ,  ditctplinaire ,  m.  f.,  membre  de 
Véglite  presbytérienne. 

DISCIPLINATA  [-chi-pli-nà-U]  (a  )  «. 
f.  coup  de  discipline,  m. 

DISCIPLINATO,  -TA  f-chi-pli-nà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Discipli:<arc  ,  ditcipli- 


i.;i). 
e,  ée. 


—,  che  si  è  fatto  la  disciplina,  qui  a 
reçu  la  ditriiiUne. 

—,  éleré  ;  aresté,  te.  —,  fait,  faite  en 
règle  ,  en  ordre. 

DlSCIPI.INEVOLEf-chi-pli-né-Yo-le) 
(a.)  wl.  m.  f.  disciplinable.  m.  f. 

DISCIPOL.^TO  (  -clii-po-là-U))  (a.)  ». 
m.  apprentutage  ;  tempt  qu'on  ttt»ou$ 

•<"  "i'i"r»,  ni 

ICLOTTO  f-chi-pou-lòl-to]  •. 

.1  rtio.  petit  é-olier,  m. 

DISCO  (di-sco).  pi.  —CHI  f-kil,  R.  m. 

piastra  rotonda  rhe  lanciavan  gli  atleti, 

ditqm:  paltt,  m, 

—,  pian»  sfcrt  viaibilo  d«gli  Miri, 
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I  disque,  m.  —,  parte  media  de'  fiori  rag- 
giati, ditque,  m. 

—  ,  grandezza  del  vetro  d' un  telesco- 
pio, disque,  m. 

DISCOBOLO  (  -8cò-bo-loJ  s.  m.  atleu 
del  disco,  discobole,  m. 

DISCOCCARE  i-cà-re)  ».  a.  e  n.  déco- 
cher: partir.  V.  Scoccare. 

DISCOCCATO,  -TA  [-ci-to]  (a.)  p. 
ad.  décoche,  ée. 

DISCOIDE  r-sc6-i-de]  fa.)  ».  f.  la  lente 
cristallina  dell'occhio  a  cagione  della 
sua  forma  di  disco,  discofde.  m.  f. 

DISCOLAMENTE  [-raen-te]  a»,  alla 
discola,  dissolumenl ;  licencieutemeul. 

DISCOLARE  [-là-re]  ».  n.  dégoutter. 
Y.  Colare,  Scolare.  * 

Part,  ato,  dégoutté. 

DISCOLATO  [-là-to)  s.  m.  (mar.)  la 
parte  su|>erii)rc  che  ricigne  la  na»e,  e  le 
serve  di  |>arapetto,  lisse  de  vibord ,  t.  ; 
carreau,  va. 

DISCOLETTO, -TA  [-lét-to]  (a.)  s. 
dini.  di  Discolo,  un  peu  querelleur, 
eute  :  un  peu  rerèrhe.  m.  f. 

DISCOLLEGANZA  [-gàn-dsa]  l'a  )  s. 
f.  sconnessioni',  disunione,  désuninn.f. 

DISCOLO,  -LA  [  di-sco-lo  ]  ad.  colui 
che  contrasta  sopra  lutto  senz*  alcun 
riguardo,  retéche  ;  difficile,  m.  f.  ;  que- 
relleur, eute. 

—,  idiot,  ole:  ignorant,  ante. 

— ,  Uomo  di  costumi  poco  lodevoli , 
libertin  :  méchant  :  effréné,  m. 

Alla  dis«'ola,  av.  dissnlument. 

DISCOLORAMENTO[-mén-to]  s.  m. 
pâ/'tir,  f.  V.  ScoLORAMKrnro. 

DISCOI  ORARE  [-rà-re]  ».  a.  levar  il 
coloio,  dé'-olorer. 

Ma  voi  che  mai  pietà  non  discolora 
(Petr.).  —,  (fig.)  décolorer. 

—,  y.  T.  scolorarsi,  perdere  il  colore, 
;>à/ir. 

Amor  m'assale,  ond'io  mi  discoloro 
(Petr.). 

DISCOLORATO,  -TA  [  -rà-to  )  (a.)  p. 
ad.  da  DISCOLORARE,  décoloré,  ée. 

DISCOLORAZIOXE  [-dsió-nel  s.  f.  pâ- 
leur, f. 

DISCOI.ORIRE  [-ri-re]  (a.)  ».  a.  e  n. 
irr.  décolorer. 

Près,  discolorisco,  isci,  isce,  isrono, 
je  décolore,  tu  décoloret ,  il  décolore, 
ils  décolorent. 

DLSCOLORITO,  —TA  [-ri-to]  p.  ad. 
décoloré,  ée. 

—,  pâle,  m.  f.  ;  abattu,  ue. 

DISCOLPA  [-scól-pa]s.  f.  dimostra- 
zione di  non  essere  in  colpa,  disculpa- 
tion: excute:  juttificatton  ;  l'action 
de  s'excuser,  f. 

DISCOI.PAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  ditculfuition: excuse: juslifiraiion.f. 

DISCOLPANTE  [-pàn-tej  ^a.)  ad.  m.  f. 
^1  excu-^e:  justice. 

DISCOLPARE  [  -pJt-re  ]  ».  a.  scasare, 
disrulper:  excuser:  juttifier. 

—,  V.  r.  te  justifier  ;  te  dieeulptr. 

DISCOLPATO,  -TA  f-pà-to]  (a.)  p. 
ad.  ditrtiliìé  :  justifie,  ée. 

DISCOMBERE  I-cóm-bc-rel  (a  )  »  n. 
anom.  difettivo,  sedere  a  mensa,  te  met- 
tre à  table. 

DISCOMODARE  [  -dà-re1  ».  i.  e  n.  in- 
commoder; déranger:  giiirr. 

DISCO.\IODATO.  -TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  dérangé,  ée.  Y.  Incomodare. 

niS<',0>loniTÀ  f-tà]  8.  r.  iucommo- 

,'■■      '■     V    'r       iITÀ. 

-mo-do]  (a.)t.  B. 
I  lieti»,  ra. 

l)i>(.(iMi'\!.N.\iiii  K  [  -gnà-bi-le]  ad. 
m    f.  sépnrable.  m.  f. 
DISCdMPAf.N  \I!F  r-fnfc-rc)  «.a.  dé»F- 

unir,  <  ■  i'«r. 

— .  V  r.  ttC. 

Disri        >         I  ".  -l'A r-gnàHoJ  (a.) 
p.  ad.  dtiioii,  it .  Jf."  "r«,  é*. 
21 
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his 


DIS  .)  ••  f- 

désui'  II). 

DIS'  ,  .1.)  y.  a. 

•roini  hutf. 

Pai:  '^ribu4,é$. 

Dlboi ...i.NTO  (-mën-to  )  (a.) 

a.  10.  dtcompotttton ,  f.  V.  ScoiiroM- 

MEMO. 

DISCOMPORUE  {-póltre) T.  a.lrr.  dis- 
ordiiiuro,  déranger;  embrouilltr  ;  mé- 
Ur  ;  confmidre  :  défaire. 

Coi,  inponcrp. 

Pro>  ;i„ii.  ont .  cme,  ongo- 

no,  j<  deniinje,  lu  deraii'irs.  il  dtran- 
f/e,  i/«  dirnnijtnt. 

Pn't.  diS(-<itiii>osl,  iiM',  osri'i ,  j«  dé- 
rangeai, il  derangta,  il*  dérangèrent. 

DISCOMPOSTEZZA  (-sié-isa]  s.  f.  im- 
moileitif  ;  \nd«rtnc«,  f.  ;  détordre,  m, 

D ISCOM POSTO  , —TA  f-pO-slo)  (a.) 
p.  ad.  da  DiscoHPoKRE,  dérangé,  et. 

—,  décomposé,  et. 

DISCONCERTAHK  [ -loher-tà-re  )  (a.) 
».  a.  c  n.  déconcerter  ;  déranger;  dé- 
contenancer. V.  SC05CF.RTARC. 

DISCONCKRTATO,  —TA  [-tcher-tà-ln] 
(a.)  p.  ad.  dérangé;  déconcerté;  décon- 
tenancé, ée. 

IHSCONCBUTO  [  -ichèr-lo]  (a.)  s.  m. 
dérangement  ;  trouble,  m.  ;  déconte- 
nance, f.  V.  St;oN(;ERTo. 

DISCONCIAMENTE  (  -t.hia-mòn-ie  ] 
(a.)  av.  de  mautaise  grâce;  maladroi- 
tement. 

Dl.SOONCIARE  [-ichià-re)  y.  a.  e  n. 
troubler  ;  dértuiger.  K.  Scosciare. 

Part,  ato,  ta,  troublé:  dérangé,  et. 

DISCONCIO  [-cón-lchio]  (a.)  a.  in. 
trouble  ;  dérangement ,  m. 

O  fosse  la  paura  o  chu  pigliasse 

Tanto  discouciu  nel  mutar  l'anello 
(Ariosi.  Fur.). 

DISCONCIO,  -CIA  (-cón-lchio  ]  fa.) 
ad.  dérangé  ;  décompoié  ;  négligé ,  et. 

—,  tant  grdc.e.  —,  lans  proportion; 
défectueux,  ueute. 

DISCONCI.liDERE  [ -cloQ-de-re  ]  (a.) 
T.  a.  irr.  rompre. 

Prêt,  discuiicluai,  use,  userò,  ;<  rom- 
pu. i7  rompit,  ils  rompirent. 

DISCONCLUSO,  —SA  (-cloii-80]  ad. 
non  concluso,  rompu,  uè  ;  sane  conclu- 
sion ;  tiins  effet  ;  exclu. 

DISCONCORDE  [-còr-de]  (a.)  ad,  m. 
f.  discorde,  m   f. 

DISCONCORDIA  [-còr-di-a]  ».  f.  di- 
scorde; inimitié;  métinlelligenre,  f. 

DISCONFACEVOI.E  [-iché-va-le]  ad. 
m.   f.  inooHtertant  ;  mettéant ,  ante. 

V.  .Sl.O^VENEVOLE. 

DISCONKEKMARE  [-mà-re]  ("a.)  v.  a. 
annuler.  —  Pan.  aio,  la,  annulé,  ée. 

DISCONFESSARE  l-sà-rej  ».  n.  dés- 
arouer  ;  se  rétracter. 

Pari,  aio,  la,  désavoué;  rétracté,  ée 

DISCONKIDAREi-dh-re)  v.  n.  te  mé- 
fier. V.  DipriDARR.  —  Pari,  alo,  ntéfié. 

DISCONFIDE.NZA  [-dèn-dsa]  (a.)  a.  f. 
méfiance,  f. 

DISCO.NFIGGEHE  f -f id-dge-re  ]  t.  a. 
irr.  défairt;mettrteu  aéroute.V.Scom- 

FlbGERE. 

Prei  .i;v,„>ii,...i.  isae ,  iasero ,  i>  (f«. 
/U.i/  rent. 

Par;  V.  — ). 

DISW.i.  ..n,,.uKK,  -TRICE  (-dgi- 
tó-rej  a.  celui  (m.),  celle  (f  )  qui  mei 
en  déroute.  V.  Sconfigcitore. 

DlSC0NFITTA[-fiHa)8.  t.  déroute; 
défnite.  t.  V  9«-o>iFiTTA. 

DISCONFITTO,  — TA  [-flt-to]  fa.)  p. 
ad.  da  Di>coNFic.f.F.RE,  defatt,  aite. 

DISCONFORMAKE  [ -mà-re  ]  (a.)  v.  a. 
dépareiller;  déformer. 

Part,  alo,  ta,  dépareillé,  ée. 

niSCONFORME  [ -fv.i-mc]  (a.)  ad.  m. 
f  déformé,  te. 


DUS 

,  >^Ai-UlU-Uatt](a.yt.  r.  I 


l)l.-> 


de 

M  KE  (-tà-ro]  V.  B.  dé- 
cou-  'lier. 

I)i  ,  V.  n.  ««  dérouraritr 

I'.  :        .  ;  .    s'  111    ii.i    ilmcuri iurta) 

(Daui.  luf.j.  V.  ^ 

Puri,  alo,  la,  <l 

DISCO.NFORTu  ,    ,    a)  ».  m. 

dissuasion,  f  ;  découragement,  m. 

DIS(,(».\(;U-(;NERE  [-dgioù-pne-re  ] , 

DIS!  <i-     '•  ■ 

r. 

téf 


icn-to]  (a  ) 


a.)  V.  a4  irr.  liiajotri- 
unir. 

usi,  iin^p  ,  nnspro  ,  )e 

iii- 


mri;  i      -     .    .i.;|  - 

CMMi.MU. 

DISCO^OIIINTO,  -TA  [-dgioUn-to]  (a  ) 
p.  ad.  séparé,  et  ;  désuni,  ie. 

DISCONOCCHIARE  [-kià  re]  (a.)  t.  a. 
décharger  ou  filer  sa  quenouille. 

Part  alo,  ta,  filé,  ee  sa  quenouillr, 

DISCONOSCENTE  [-thèn-icjad.  m.  f. 
ingrat,  ate.  V.  Scososce>-te. 

DISCONOSCENZA  [-chèn-daa]  s.  f. 
ignorance  ;  méconnaiuanct.  f. 

—,  ingratitude ,  t. 

DISCO.NOSCERE  [uó-che-rc]».  a  irr. 
meoiunatlre. 

Près.  diaciinoMO,  osci,  04Ce,  oscono, 
je  méconnais,  tu  méconnais,  il  mécon- 
mitt,  ils  tnéconnaissent. 

Prêt,  disconobbi,  obbe,  ebbero,  je 
méconnus,  il  méconnut,  ils  méconnu- 
rent. 

DISCOWOSCIUTAMENTE  [  -chiou-la- 
iDcn-tej  av.  incognito,  «anj  être  connu; 
incognito. 

DISCONOSCIUTO,  —TA  (-chiofl-lo) 
ad.  méconnu,  ue.  Y.  ScososciCTO. 

DISCONSEGUIRE  [-goui-re]  v.  n.  irr. 
non  coniM>guire,  ne  point  obtentr. 

Près,  discdnseguisco,  isci,  isce,  ìrco- 
no,  je  n'obtietu  point,  tu  n'obtiens 
point .  il  n'obtient  point,  ils  n'obtien- 
nent point. 

DISCONSEGUITO,  -TA  f-fioui-to]  (a.) 
p.  ad.  non  obtenu,  ue  ;  refusé,  ce. 

DISCO.^SENTI.MENTO  [-méii-to]  s.  m. 
discorde  •  mésintelligence,  f.  ;  diffé- 
rend :  refus .  m. 

DISCO.NSENTIUE  [-li-re]  v.  n,  ne  pas 
consentir; être  de  sentiment  différent; 
itri  en  ojiposition  ;  désapprouver  ;  re- 
fuser. 

DISCONSENTITO,  -TA  [-tUo]  (a.)  p. 
ad.  désapprouvé  ;  réfuté,  et. 

DISCONSENZIE?<TE  [-diti-èn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  ne  consent  pas. 

DISCONSIDERARE  [-rà-re]  v.  n.  non 
tare  aiienzione,  ne  pas  réfléchir;  ne  pas 
faire  attention  à;  négliger. 

Part,  alo,  la,  négligé,  ee. 

disconsh;liamento  (-sil-na-món- 
lo]  8.  m.  dissuasion;  action  de  dissua- 
der, f. 

DISCOSSIGMANTE  [-sil-liàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  dissuade. 

DISCONSIGLIARE  [  -ail-lï^re  ]  V.  a. 
dissuader. 

DISCONSIGLIATAMENTE  [-sil-lia-ta- 
ménte]  av.  incoiitolablement.  V.  Sco.v 

SIGLIATAME.NTF.. 

DISCONSIGLIATO,  — TA  I -sil-lià-to  ] 
p.  ad.  déconseillé  ;  dissuadé ,  ée. 

—  ,  imprudent,  ente;  malavisé,  et. 

DISCO.NSIGI.IAiORE,  —TRICE  [-sil- 
lia-lo-rcj  s.  e  ad.  m.  ^u«  dissuade  ;  qui 
détourne. 

WSCONSOI.AMTE  [-làn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  affligfnnt.  eante. 

DiscoNSOI.ARE  [-là-re]v.  a.  affliger. 
Y.  Sconsolare. 

DISCONSOLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
nd.  affligé,  et. 

DISCONSOLAZIONE  [-d»i6-nej  (•.)«. 
f.  affliction,  l. 


1  '  '  ]  ».  a,  mi- 

conlenltr ,  chayriuer.  V.  ScONTBNTAME. 

Part.  aU),  ta,  mécontsnté  ;  chagri- 
né, ée. 

DISCONTENTEZZA  (-lé-laa)a.  f.  tné- 
conlentement.  ni.  Y.  ScoMTKiTFJlaA. 

f,i^, -.Ml. -vf.i      -TA  (-lèn-lo)  ad. 

li  if,  «Tilt, 

-nou-à-ro  J  t.  a. 

il  iiijc'i/irinuer  ;    inter- 

T  '  r. 

1  i  \TAMF,?iTF.  [•noa-a-ia- 

tneiiic  iiv.  (Il  .'iori, 

DISCÒNT1M  -noU-fe-lo) 

(a.)  p.  ad.  disr  ,  interrom- 

pu, ue. 

DISCONTlNi:AZIONE[-no«-a-d8ió-nc] 
8.  f.  discontinuation  ;  inttrruption  ; 
relâche,  f. 

DISCONTINUO.  — NUA  [-ll-nou-o]  (a  ) 

p. ml    Wiv, ,1.1/11.11,.     li-  ■  inirrrntiinu.ue. 
».    I. 
d  MA. 

l.,.-Cv..,  ..■.,ir,.w,.r.     ,   "... .t'  )    ad. 

m.  f.  disdicevole,  inconvenant,  anli  ; 
nofi  convetMlile,  m.  f.  ;  disproportion- 
né, ée;  disparate,  m.  f.;  indécent,  ente; 
messeant,  anle. 

DISCONVENKTOI.E7.7.A  [-lé-lM]  s.  f. 
cosa  che  è  coniraiia  alla  convenienza, 
indécence;  mesténnce.  (. 

Qttal  pili  misera  disconvencTo'cxza 
può  essere,  che  la  vecchia  età  di  lan- 
ciulle  voglie  cnniaminai  e  ?  (Uenib  At.  \ 

DISCONMNKVOI.MKNTE  (  -mén-lc] 
8v.  imi'  •  une  manière  in- 

conreii'  nil. 

DISCu.NU.;....  11.  l-i!i-èn-te]  ad.  m. 
f.  incotivenant ,  ante:  ditproporliou- 
ué,  ée  ;  malteant,  ante  ;  malhonnête  , 
m.  f. 

DISCONVENIENTISSIMO  [-tis-si-nio ) 
(a.)  ad.  Slip.  lM"'-f>i'fmffff'ffif.  ante. 

DlSCfi-  •  '  "    :      •  R.    f. 

qualità  altra 

Cosa  ,  (/'  lince  ; 

disproiiorliuti  ,■  (tispftì  Ile,  I. 

liIStONVF.NIKE  I  -nt-rc)  v.  n.  irr. 
ne  pas  convenir;  élre  malséant  ouindé- 
cent. 

Rispose  Ferrati  :  Sendo  tu  grande 

L' esser  stizzosa  assai  ti  disconviene 
(Bcrn.  ori.). 

Disconviensi  a  signor  l'eMeral  ptrco 
(Pctr.). 

Près,  disconvengo,  vieni,  viene,  Ven- 
gono, je  ne  conviene  pas  ,  lu  ne  con- 
viens pas,  il  ne  convient  pas. 

Prêt,  disconvenni ,  enne,  erinero  ,  je 
ne  convins  pas  ,  il  ne  convint  pas  f  t'y 
ne  con'i;iren/  pas. 

DISCONVENUTO  f-noU-to)  (a.)  p.  ad. 
qui  n'a  pas  convenu. 

DISCO  CERTAMENTE  [  -mén-lc  1  av. 
ouvertement  ;  jiubliquemenl  :  inanifts- 
temeiit. 

DISCOPERTO,  -TA  f -pè.-to  )  p.  al 
da  Discoprire  e  DisctoniiHE,  é^éaou- 
vert,  erte  ;  dévoilé,  ée. 

DISCOPF.RTLRA  (-loù-ra]  (a.)  8.  f. 
manifestation;  découverte,  f. 

DISCOPRIMENTO  [-mén-tu]  s.  m. 
manifestation,  f. 

DISCOPRIRE  (  -pri-re  1  v.  a.  e  d.  re- 
golare e  irr.  ter  via  i;- '■■■  r»pra 

r  altra  o  che  na.scon'  ■ 

—,  inventare,  li'  uvrir  ; 

inventer. 

E  Niccolò,  che  la  costuma  ricca 

Del  garofaDO  prima  discoperse  (Dati  i. 
Inf.). 

—,  manifestare  ciò  che  era  ignoto  al- 
imi, découvrir  ;  mani  fttter  ;  dévoiler; 
publier. 

lA  cagione  per  la  quale  era  venuto  gli 
discoperae  (Booc.). 


DIS 

Disoiprir^ì,  v.  r.  farsi  conoscere,  le 
itcouvrir. 

Prêt,  iliscoprii  *  discopersi,  erse,  or- 
seru,  jt  dtcowrit,  il  dicouvril,  iU  de- 
couvnnnt. 

Pan.  di>coprito,  u.  V.  meglio  Disco- 
perto 

Dls<  -TRICB  [-lô-re)«. 

c  ni 

Dl^  KNTO  {-dgÌH-mcii-lo) 

s.  m  -j,  smarrinieiilo  d'a- 

iiimn  "ir»i(  ;  saiiiitemrut , 

m.:'  f .  ;  (ibaltement,  m. 

Dl^  I  K  [-dgiàD-te]  ad.  m. 

f.  df  inte. 

'^1^'  ,.,>„i...,.-...i.  [-dgià-re]  V.  a.  sco- 
re, décourager;  ttrrainr ;  con- 
.'■r. 

—,  V,  n.  smarrirsi , f>rrdr<  courage; 
tt  decoùragfr. 

DISCOllAGGIATO  ,  -TA  [-dgià-lo] 
.  ad.  découragé,  et. 
-i:olUIlE  (  -rà-re  ]  ».  a.  scorare, 
■irager;  abattre. 

I>isi'orar»i ,  y.  r.  fxrdre  courage. 

DISOOIIATISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
'*  )  ad.  Slip,  trèi-décauriigé,  ée. 

DISCOUATO,  -TA(-rà-lo]  (a.)  p.  ad. 
déi'ouraqé,  ée  ;  tihittu.  ue. 

niSCOKDARII.E  [-dà-bi-lcl(a.)  ad.  m. 
f.  (mus.)  tujft,  ette  à  la  diivorde. 

DlSCOIlDAMtMO  (  -mén-i»  ]  s.  m. 
dètaccord,  m.;  différence  ;  incompati- 
bilité, r. 

DISCORDANTE  [  dàn-te  ]  ad.  m.  f. 

struni'" ■■ine,  caraltere 

che  r  I  dunl ,  ante. 

Vii  ;  fautee. 

>  1  r.  «i  r..>  1 1-,   1,-inén-tc]  av. 
.fmen<,-  d'une  manière  dit- 

m-  -IMO,  -MA  (-li.'s-si- 

niol  '■f-diecordant.aute. 

OlM  -dàn-dsa]  s    f.   lo 

naio  (il  -iu  che  aun  si  accorda,  diicor- 
clanrt,  f. 

Timi  ■  itii.i!in  tt  una  "'noo 

Ser-  M  (Fr  Jic.>. 

— .  'opinioni,  ffii- 

cordan      ^    ,  ■  .  ;. 

— ,  dtt<Htrdi  ;  tHtiiHleUigeiice  ;  dif- 
fêreHCf,  f.  — ,  (grtm.  )  défaut  de  con- 
ttrurttou,  ni. 

— ,  (pilt.)  mancanza  di  colori,  diecor- 
danr.e  ,  f. 

T""'  "V'>ARE  [-di-rel  T.  n.  il  disso- 
•  .ci  e  dc(;li  .>^lriinienli  niu- 
irder  ;  tire  discordant , 
n  ne ,  ,'.iu?j?r. 

E  la  tutto  il  liuto  diiH'ordare 

Quaiiilo  lina  curda  c>>ll'  altra  non 
suona  (l>«rn.  (}rl.). 

—,  (niciaf.)ti*  pat  t  accorder  ;  di- 
tcnnveuir  ;  dtfferrr  J'o|nnl01^;  u'itre 
finiiit 

E  N'  la  divina 

Dis:  --1  discorda 

Da  Ici  lai  I  111  ..  (Daiit.  Purg.) 

DISCORDATO  .  -TA  i  -il.i-ti.  1  ad. 
!t<\r.i  )  lii^rordant  ;  âitionaul ,  aule, 

VTOUE.  -TniCE  ;-ló  ro.  ». 

••■••"  ■  ■''•■■■'•  '''•'t  .ante; 

'i\rnriìe. 
u.    f.    ,/i- 
•  "■'  <.ic,  IU    f.  ;  op- 
.  enle. 

rdi    II   nostri    dexir] 
,    .  r«n<irofti  not  détiri 


DISCORDIA  (-&i^r-di-a]  s.  f.  diKscu- 
zione,  divisiunc  d'animi,  diicorde ;  di- 
vitinn  ;  ditttution  ;  déeunton,  î. 

Discordia  oclla  famiglia,  discordie 
civili,  discorde  dans  ta  famille,  di- 
ecordet  civile*. 

—  de' lesiiroonj ,  con(ro<iic<ion  dM 
(f/noiris. 

Stare  iu  discordia,  être  en  dètaccord. 

Venire  in  discordia,  te  brouiller  avec 
q.u. 

DISCORDIATORE  [-tó-re]  s.  e  ad.  m. 
ditrordant  ;  tracattier,  m.  V.  Discoa- 

DATOItE. 

DISCORDIO  [-scòr-di-o],  pi.  —DJ  (a.) 
s.  ui.  dttcorde,  f.  Y.  Discokdia. 

DISCORDIOSO.  —SA  [-dió-soj  ad.  qiu- 
rtlhur.euse.  F.  Discordevulk. 

DISCORDISSIMO,  —MA  [-dis-si-mo] 
(a.)  ad.  Slip,  trèt-ditcordant,  aule. 

DISCORDO  Ç-scor-do]  (a.)  s.  m.  di- 
scord ,  m.  ;  diirordiince,  f. 

DISCOUKENTE  [-rèn-te]  ad.  m.  f. 
qui  va  de  côté  et  d'autre. 

—,  parleur:  causeur,  euse. 

DISCORREi;E[-scór-rc-re]  v.  a.  irr. 
courir  çà  et  la. 

—  un  paese,  porcounr  un  pays. 

—  ,  Correre,  fuir. 

Colui  (il  tempo j  che  mai  non  stette. 

Ma  discorrendo  suol  tutto  canj^iare 
(Pelr.).  —,  correre^  couder. 

L'acqua  velocissima  discorreva  (Uoc- 
cac.). 

—,  incorrere,  tom6<r  ;  encourir. 

DiscoKREi'.E ,  favellare,  discourir; 
parler;  raisonner. 

—  familiarmente,  deviser. 

— ,  ofieraro  col  discorso  ,  raisonner; 
débattre  ;  examiner. 

—  scienti  ticamente,  disserter. 

Va  discorrendo,  aiidianiu discorrendo, 
modo  di  dire,  quando  di  piii  co!>c  non  so 
ne  toccano  clic  alcune,  et  ainsi  du  reste. 

l'rei.  discorsi,  orse,  orsero,  [rt  scor- 
rere, Je  parcourus,  il  parcourut ,  ils 
parcoururent. 

Per  parlare,  je  j*ar/ai,  il  parla.  Ut 
parlèrent. 

Prcl.  di.scorso  (K.  — ). 

DISCORREVOI.E  [-ré-»o-le] ,  DISCOR- 
REViLE,  ad.  m.  f.  allo  allo  scorrere, 
glissant;  coulant,  ante  ;  fugitif,  ice. 

—,  qui  parie  facilement.  Mente  di- 
scorrevule,  esprit  distrait ,  m. 

DISCORRIDORE  [-dó-ie]  (a.)  5.  m. 
batteur  desi  rade,  tu.  K.  Scorritohe. 

DISCORRIMENTO  ( -niën-lo  ]  s.  m. 
coiio,  écoulement,  m.  ;  j/fluence,  t.  ; 
cours,  m. 

DISCORRITORE,  — TRICE  [-tó-re] 8. 
i/iicoureur  ;  parleur,  euse. 

DISCOKSETTO  (-scl-to)  (a.)  S.  m. 
dim.  di  Discorso,  pettt  discourt,  m. 

DISCORSEVOLE  [-sc-vo-le  J  ad.  ta.  t. 
ditcurtif,  ive. 

DISCORSILO  |-8l-no]  ra.)  t.  m.  dim. 
di  Discorso,  petit  ditcours,  m. 

DISCORSIO.NE  f-8i-.>-nc)  (a  )  s.  f.  ex- 
cursion ;  course,  f.  V.  Scorreria. 

DISCORSI  \  .A MENTE  [-mcn-te]  aT.  par 
mantère  de  raisonnement. 

DISCORSIVO,  -VA  (  -al-TO  )  ad.  di- 
tcursif,  ice. 


ms 
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DISCORSO  r-- 
zione  dell' inicll 
d'intenilprc  iin.i  . 


Mr.TTE  l-món-lc]  ov.  ave  1 

;  (-ilê-»olel  ad.  m.  f. 
•ir,  fUtt  ;  litigieux  , 


m.  opera- 

.  I.'  si  cerca 

nement.m. 

In,  srniiiira,  in  cuisi 

cosa,  discourt,  m.; 


la'Ae,  m.  r. 


.  m.;  dticor- 
,   il  sparale;  dit- 


to (X[iuu.  I, 


i-\  Iclio:  ma  il  discorso 
^oliindu  u  maguiur  cor- 


— ,disciiruiiicuio,euoui«m«/)licoMrs, 
m.;  courte,  t. 

Ma,  or  tentando  or  rjcct^liendo  il 
morso 

Escoii  del  bosco  dopo  un  gran  discorso 
(Ariosi.  Fur.),  ....  aprit  une  grand4 
courte. 

—,  trascorso, /iau/e,  f. 

DISCORSO,  —SA  l-s»u>r-8o]  (a.)  p. 
ad.  da  Discui-.RtRF.,  f>arco«ru,  u«. 

— ,  in  sigli  .di  parlare,  par/«;rai«0Mrie. 

DISCORTESE  ( -t*-se  !  ad.  m.  f.  im- 
poli, te  ;  (iticour<ois,  oise.  V.  Scortese. 

Il  tuo  dir,  e  'I  tacer  di  par  m' allctta. 

Barbaro  discuriese,  alla  vendetta 
(Tass.  Ger.). 

—,  (melar.)  per  cose  insensata,  dét- 
agréable,  va.  f. 

N'òsono  le  dette  piante  sì  discorteu... 
iSaniiaz.  ylrc.  pros  ) 

DUSCORTESEMENTE  [-mén-te  ]  (a.) 
av.  atecpeu  de  courtoiiie;  tmpolimettt. 

DKSCORTESIA  [-si-a]  (a.)  s.  f.  impoli- 
tesse, {.;  nianfjue  de  politesse,  de  cour- 
toisie, m.  ' 

Né  son  si  piena  di  discortesia 

Che  da  te  voglia  quel  che  non  puoi 
fai-edtern.  Ori.;. 

DISCORTESISSIMO,  -MA  [-sis-aj-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-impoli,  te. 

DISCORTICARE  [-cà-re]v.  a.  ecor- 
cher.  V.  ScouTii.ARE. 

Pari,  alo,  la,  écorché,  ée. 

DI.SCORZARE  [-d.>*à-rej  v.  a.  écorcer. 
V.  Scor.zAUE.— l'art  at».  ta,  écorcé,  ée. 

DISCOSCENDERE  [-clièn-de-re)  v.  n. 
e  irr.  s'écrouler.  V.  ScoscenoERK. 

Prêt  discoscese,  esero,  il  s'écroula, 
ils  s'écroulèrent. 

DISCOSCESO  [-ché-so]  (a.)  s.  ro.  pré- 
cipice; lieu  escarpi,  m. 

DISCOSCESO  ,  -SA  [-ché-so]  p.  ad. 
écroulé,  ée. 

—,  ad.  escarpé,  ée;  rude,  m.  f .  ; 
plein  (m.),  pleine  (t.)  de  précipices. 

DISCOSCIARE  [-cliià-re]  ».  a.  débot- 
ter, disloquer  les  cuittet. 

—  .  V.  r.  e7re  escarjié. 

DISCOSCIATO,  -TA  [-cliià-to]  p.  ad. 
iébotte  les  cuisses. 

—,  escarpé,  ee  ;  âpre,  m.  f. 

DISCOSTAMENTO  [-mcn-to]  s.  m. 
éloignement,  m. 

DISCOSTARE  [-stà-rc]  v.  a.  e  n.  éloi- 
gner ;  écarter. 

pHri.  aio,  ta,  éloigné  :  écarté,  ée. 

DISCOSTO  [-scò-stoj  prep.  lontano, 
distant  :  loin. 

— ,  av.  loin. 

DISCOSTO,— TA  r-scò  sto]  fa.)  ad. 
éloigne:  érarti,  ee  :  lointain,  oint. 

DiscoSTUMARE  (-stou-mà-re  ]  ».  a. 
dés'irrovtumer. 

Part.  8lo.  la,  dé^nrroutumé .  ér. 

DISCOSTUMATISSIMO,  -MA  f-«tou- 
nia-lis-smiol  ad.  Mip.  Ires-impnit ,  ir; 
trèt-débaurlìé ,  ée  :  trés-niat  élevé,  ée. 

DISCOSTUMATO,  -TA  |-6lou-ink-lo] 
(n.>  ad.  impoli,  te,  mal  élevé;  dtbtut- 
ché,  ée. 

DISCOVEUTO.  -TA  f-vèMo]  (a.)  p. 
ad.  lia  DiscovRiKE,  déi'ourert,  erte, 

DISCOVRIMENTO  [-raën-lo]  (a.)  s. 
m.  découverte,  t. 

DISCOVRIRE  [-vri-re]  v.  a.  (fecou- 
vrir.  V.  Discoprire.  —  Part,  discuvcrto 
(K.-). 

D1sro77'RF.  ^-tsh-re]  (a.)  ».  a,  bat- 

tr  .-s 

!  fié  les  caries, 

.  I    s.    f    <iiSM/M<iO«l 

>r,E(-«i-fc-re)(a.)».  n.  rfis- 

■  oieurt. 

ad.  m.  f. 
di  ...  „  iiicnli  filinii, 

in/Uele  ;  uuiredMU  i  iM«ioc*i«,  n.  L 
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DIS 


Far  discredente,  «Kannarc,  détrom- 
per. 

DISCREDENZA  [-dèn-dBa]  ».  t.  incré- 
dulité, r. 

DISCRKDERE  (-«cró-dr-re)  v.  a.  e  n. 
non  creder  qucllci  ih'ultru  volta  s'  era 
credulo,  ti?  rroirffìlus  ;  changfrd'acii. 

—,  diiiuader  de  ;  óler  de  la  lète  que. 

Tutto  'I  mondo  non  mi  avrebbe  tallo 
diacredercche...  (Ilocc.) 

—,y.  r.  ìb  détromper;  t'éclaircir  de 
f .  eh. 

Discredersi  con  uno,  *(  soulager;  dé- 
charger $on  cceur. 

Pari.  BUI ,  changé  ianit. 

DISCKEDEVOI.K  [-dé-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  riMlr*  ;  rude,  m.  {. 

DISCREDITAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
ditrrédit.  m.  V.  Discredito. 

DISCRKDI TANTE  [-làn-te]  (a.)  ad.m. 
f.  fluì  discrédite. 

DISCREDI  rARE[-tà-re]  v.  a.  décrier; 
tympauiser;  décréditer. 

Discreditarsi,  V.  r.  far  cosa  da  perdere 
il  credilo,  te  dérrédiler;  se  discréditer. 

DISCRKDITATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  discrédile  :  décrié,  ée. 

DISCREDITO  ( -9crc-di-lo  )  8.  m.  di- 
Mrrédit  ;  décrédilement  ;  décri,  m.;  dé- 
faveur, f. 

DISCREPANTE  [-phn-te]  ad.  m.  f. 
che  ha  discrepanza  (.Macchiav.),  discor- 
dant, ante;  contraire,  ra.  f. 

DISCREPANZA  [-pàn-dsa]  s.  f.  (!*»'•) 
disparere,  dissension  ;  contrariété;  di- 
versité, f. 

Se  tra  di  ìor  non  dassi  discrepanza 
(Fortig.  Rice). 

DISCREPARE  f-pà-rc]  r.  n.  dissen- 
tire, svariare,  différer;  discontenir. 
—  Pan.  alo,  différé. 

DISCRESCEME  (-chèn-tel  (a.)  ad. 
in.  f.  décroissant  ;  diminuant,  ante. 

discrescenza  [-chèn-dsa]  s.  f.  sce- 
Diamcnto  (.Salvin.),  décroissemenl ,  m. 

DISCRKSCERE  f-cré-cbe-re)  (a.)  s. 
m.  éiécroissance,  f. 

DISCRESCERE  [-scré-che-re]  v.  n. 
Irr.scemare,  décroître  ;  diminuer  ;  bais- 
ier. 

Pari,  discrcbbì,  ebbe,  ebbero  ,j«  di- 
minuii, il  diminua,  ils  diminuèrent. 

DISCKESCIMENTO  [-chi-mén-tol(a.) 
8.  m.  diminution  ;  décroissance ,  f. 

DISCRESCIUTO,  -TA  [-chioù-to]  (a.) 
p.  ad.  diminue,  ée  ;  décru ,  ue. 

DISCRETAMENTE  (-mén-iej  av.  di- 
scrètement; safiement.  — ,  distincte- 
ment.  V.  DlSTINTAME.NTE. 

DISCRETEZZA  |-lé-lsa]  (a.)  s.  f.  di- 
scrétion, t.  V.  DlSCKE7.IO?tE. 

DISCRETISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  très-discrètement. 

DISCRETISSIMO,  -MA  f-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-disr.ret,  ète. 

DISCRETIVA  [-li-va]  (a.)  s.  f.  facoltà 
di  discernere,  poten7.a  dell'anima  di 
di8<!ernere.  faculté  de  discerner,  t. 

DISCRETIVAMENTE  [-món-te]  (a.) 
av.  avec  discrétion. 

DISCRETIVO.  -VA[-tl-vo]  ad.  qui 
a  ou  donne  du  discernement. 

DISCRETO,  -TA  [-scrc-to]  ad.  di- 
scret, ète  ;  arisé,  «•>  ;  prudent,  ente;  ré- 
serre,  ée  :  qui  a  rtlge  de  discrétion. 

Cominciarono  a  tenere  maniera  meno 
discreta  (Bocc). 

—  ,  (mal.)  agg  di  quantità,  quantité 
discrète,  f. 
—,  distinto .  cbiaro.  clair,  claire. 
Mi  mo.sse  la  'nfiammaia  cortesia 
Di  fra  Tommaso  e  '1  discreto  latino 
(Dant.  Par.). 

—,  dotto,  sapiente,  satani,  ante. 
De'  medicanti  la  discreta  aita  (Tass. 
Ger.). 
DISCRETORIO  [-tó-ri-o],  pi.  — RJ ,  ». 


DIS 
DI.  luof^n  dì  adnnanM  de'  superiori  di 

alcuri  --■  -  -  --'iû'iosi,  discretoire,  m.  ' 

—  ,  discretoire,  m.  j 
DI.                 .    -dsi6-ne),  Discamo- 

NE.  S  I.  ii.ndiia/ione,  discrétion; èqui- 
té  :  prudence  ;  réserve  :  retenue,  t. 

Parlare,  agire  con  discrezione,  par- 
ler, agir  avec  discrétion. 

Con  di.screzionc  lungamente  ne  prese 
il  suo  piacere  (Bocc),  il  jouit  long- 
temps de  son  bonheur  avec  discrétion. 

Voi  avet»;  gli  anni  della  discrìzione, 
rout  arez  l'Age  de  la  raison. 

Arrendersi  a  discrezione,  se  rendre  à 
discrétion. 

Stare  a  discrezione,  élre  à  la  discré- 
tion de  q.  u. 

—  ,  division  ;  distinction,  f. 
DISCRIMINALE  [-nà-le]  s.  f.  aiguille 

de  téle.  f.  V.  Diiii/zatoio. 

DISCRIMINATURA  [-toìi-ra]  (a.)  s.  f. 
scrimioatura,  rai«  dts  cheveux,  f. 

DISCRITTO.  — TA  (-scril-to]  (a.)  p. 
ad.  da  DiscniVF.nE,  décrit,  ite. 

DISCRIVËRE  [-scrl-ve-re]  v.  a.  irr. 
décrire. 

Prêt,  discrissi,  isse,  isserò,  je  décri- 
vis ,  ti  décrivit,  ils  décrivirent.  V.  De- 
scrivere. 

Part  discritlo(r.  —  ). 

DISCROIA  [-scrò-ia]  (a.)  s.  f.  alté- 
ration de  la  couleur  de  la  peau,  f. 

DISCROI.I,ARE[-là-re]  V.  a.  ébranler. 

DISCROLLATO,  —TA  [-là-to  J  (a.)  p. 
ad.  ébranlé,  ée.  V.  Crollare. 

DISCUCIRE  [-scou-tchl-re]  v.  a.  dé- 
coudre. 

DISCUCITO, —TA  [-cou-tchl-to]  (a.) 
p.  ad.  décousu,  ue. 

DISCUI.MINARE  [-scoul-mi-nà-re]  t. 
n.  enlever  le  toit. 

Part,  alo,  enleré  le  toit. 

DISCUMBENTE  [-scoura-bèn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  est  à  table. 

DISCUOIARE  [-scouo-ià-rc]  v.  a.  le- 
var il  cuoio,  écorcher.  —,  {t\g.) dessiller 
les  yeux.  —  Pari,  alo,  la,  écorché,  ée. 

DÌSCUOPRIRE  [-scouo-pri-re]  v.  a. 
e  n.  irr.  decourrir;  dévoiler.  V.  Disco- 
prire, 

Part,  discoperto,  ta ,  découvert .  erte. 

DISCURSIVO,  -VA  [-scour-si-vo]  ad. 
discursif,  ive. 

DISCUSARE  f-scou-sà-re!  v.  a.  excu- 
ser. V.  Scusare.  —,  v.  n.  s'excuser. 

Part,  alo,  la,  excusé,  ée. 

DISCUSSARE  [scous-sà-rc]  v.  a.  e  n. 
discuter.  V.  Discutere. 

Part.  alo.  ta,  discuté,  ée. 

DISCUSSIONE  f -sc')us-sió-ne  ]  s.  f. 
di«cuj(ion,  f.  ;  examen,  m. 

DISCUSSI VO,  -VA  [-scous-sl-vo]  ad, 
discussif,  tre. 

DISCUSSO.  -SA  [-Ecohs-sol  p,  ad.  da 
Discutere,  discute,  ée  :  débattu,  ue. 

DISCUTERE  [  -scoii-tc-re  ,  niscuo- 
TERE,  V.  a.  irr.  discuter;  examiner;dé- 
battre. 

Prêt,  discussi,  usse,  ussero,  je  iticu- 
lai.  il  discuta,  ils  discutèrent. 

Part,  discusso  (V.  —). 

DISCUZIENTE  [-scou-dsi-èn-tc]  (a.) 
ad.  m.  f,  risolvente ,  qui  résout  ;  qui 
dissipe. 

DISDARE  [  -sdà-re]  v.  n,  sdare,  dar 

?iii,  baisser;  abaisser:  déprimer;  avi- 
ir.  —  Part,  aio,  ta.  baissé,  ée. 

DISDEBITARE  [-tà-re]  (a.)  v.  n.  dis- 
debitarsi ,  payer  ses  dettes  ;  s'affran- 
chir de  ses  obligations  :  s'acquitter. 

Part  alo,  ta,  affranchi,  ie. 

DISDEf.NAMENTO  [-mcn-to]  s.  m. 
indignazione,  sdegno,  indignation ,  f,; 
dépit,  ni. 

DISDEGNANTE  [-gnàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f,  qui  dédaigne. 

DISDECNANZA  [  -gnàn-dsa]  s.  f.  dé- 
dain ;  mépris,  m. 


DIS 

DISDEGNARE  (  -gnk*re  )  »,  a,  e  n. 
avere  a  sdegno  .  dédaigner  ;  mépriser. 
— ,  V.  r.  se  mettre  en  colère:  se  fâcher. 

DISDEGNATO,  -TA  (-gnà-to  )  (a.)  p. 
ad.  da  I)isI)E(;marf.,  indigné;  fâché,  te. 

—  ,  dédaigné,  ée. 

DISKEGNATORE,  — TRICE  [-tó-re] 
(a.)  s   celui  (m.),  celle  (f.)  qui  méjmse. 

DISDEGNO  l-c.le-gno)  s.  m.  colère; 
indignation,  f.  ;  drdam;  mépris,  m. 

Mu  talora  uniiliii  spegne  disdegno, 

Tallir  l'inliamnia  (  Peir.). 

Avere  a  disdegno,  nie;)rt«er 

Recarsi  a  disdegno  ulcuna  cosa,  ilre 
bleue ,  ée  ;  garder  rancune. 

Forse  cui  (luido  vostro  ebbe  a  disde- 
gno (Dant.  Inf.). 

DISDEGNOSAMENTE  (  -mén-te  ]  ET. 
dédaigneusement  ;  avec  dédai»  ;  avec 
colère,  rage,  dépit. 

DISDEGNOSO.  -SA  [-gnó-so]  ad,  in- 
digné; irrité ,  ée  ;  furieux ,  euse. 

—,  sprezzante,  dédaigneux,  euse. 

DISDETTA  [-dct-to)  s.  f.  negazione, 
dénégation,  f.  ;  refus,  m.:  dédit,  m. 

— ,  mala  fortuna,  mauvaise  chanci, 
f.  ;  malheur,  m. 

Esser  in  aisdetta ,  jouer  de  malheur. 

Sacco  di  disdelta  ,  personne  tvès- 
malheureuse,  f, 

DISDETTO  (-dél-tol  (a.)s.  m,  dèdil,m. 

Cli'avca  ratto  ad  amor  chiaro  diâdclto 
(Peir  ), 

DISDETTO,  —TA  [-dél-to]  (a,)  p,  ad. 
da  Disdire,  dédit,  ite;  défendu,  ue;  re- 
fusé, ée. 

DISDIAPASON  [-di-à-pa-son]  (a.)  8, 
m,  (mus.)  ottava  doppia,  didtapaion, m. 

DISDICCIATO,  —TA  [-Ichià-to]  ad. 
ch'  è  sempre  in  disdetta ,  malheureux, 
euse  au  jeu. 

DISDICENTE  [-tcbòn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
malséant,  ante. 

DISDICENZA  [-tchèn-dsa]  fa)  s.  f. 
messéance;  malhonnêteté;  indécence,  f. 

DISDICEVOLE  [-tché-vo-le]  ad.  m.  f. 
malséant,  ante,  malhonnête,  m.  f . ; 
indécent,  ente. 

DISDICEVOI.EZZA  [-tche-vo-lé-lsa]  s. 
f.  indécence,  f.  V.  Indecenza. 

DISDICEVOI.MENTE  [-tclie-vol-mén- 
te]  av.  indécemment. 

DISDICITORE.  —TRICE  r-tclii-t6-rc] 
8.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  se  dédit. 

DISDIRE  [-di-rc]  v,  a.  irr.  negarla 
cosa  chiesta,  dénier;  refuser. 

Disdire  non  poteano  la  richiesta  dei 
Fiorentini  (G.  Vili.),  ils  ne  pouvaient 
pas  refuser  la  demande  des  Floren- 
tins. 

— .proibire,  défendre.  — , rinunziare, 
renoncer. 

Dis<lire  il  fitto  e  la  casa,  donner  cott- 
gé. 

Disdir  la  ragione,  la  compagnia  fra 
mercanti ,  rompre  une  société  de  com- 
merce. 

—  .essere  sconvenevole,  n'élre  pas 
convenable. 

Disdir  la  posta  (t.  del  giuoco) ,  reru- 
ler,  ne  pat  tenir  au  jeu  ;  non  disdirla, 
accepter  toujours,nepasre  fuser;  tenir. 

—  ,  V.  r.  ritrattarsi ,  se  dédir  ;  se  ré- 
tracter. 

Coni,  come  Disdicere. 

Près,  disdico,  ici,  ice,  icono,  je  dé- 
nie, tu  dénies,  il  dénie,  ils  dénient. 

Prêt,  di.sdis&i,  isse,  isserò,  je  déniai, 
il  dénia,  ils  dénièrent. 

Fut.  disdirò,  ec.,  je  dénierai,  etc. 

Cond.  disdirei ,  ec,  je  dénierais,  etc. 

Subi .  disdica,  ec  ,  qu'il  dénie,  etc. 

part,  disdetto  (F.  — ). 

DISDITTA  [-dit-ta]  (a.)  s.  f.  malheur, 
m.  V.  Disdetta. 

DISDIZIO  [-dl-dsi-o],  pi.  — ZJ,  s.  m. 
indécence,  f. 


DIS 

DISDOKAIlE  [-rà-rel  v.  a.  levar  l'oro 
da  alcuna  cosa ,  dedorer;  effacer  la  do- 
rure. —,  (6g.)  dethouarer  ;  ttmir. 

Part,  aio ,  la ,  dédoré .  te. 

—  ,   /fruì  .  ìf     V.   DlMiNOKAIlE.  j 

DIM"  >.  IH.  deihon- 

ntur,  fnaitce,  t.          i 

DlMi'  :  .  .  ,i  ;  s.  ni-  i^J»*-  [ 
ranf,  iii. 

UISDOTTO.  -TA  [-dól-toj  (a.)  p.  ad. 

da  Di^Ki  I  '  Il  i'inunu,  et. 

Dl^'  '    i  -rà-ru  )  (*.)  ».  n. 

didor.  "'«r  au  ctocloral,  au 

bO>l>lri     T      .u     .     -'  . 

Pari,  alo .  renoncé  au  doctorat ,  au 
tonnfl  de  docteur. 
■  ■•^nL'CEREÇ-doii-tche-t'el  ».  n.  irr. 
I  tv,  pariirsi ,  détourner  ;  m  dé- 

Hi.;  usse,  ussero,  j*de- 

touri.  lii,  iitdéloumèrent. 

Par.  i     — ). 

DISEKIIKIAKK  -bri-à-relv.  n.  diseb- 
briar>i,  desmirrer:  te  désenivrer. 

Part,  atii,  la,  désetttrré,  ée. 

DISF.CCAME.NTO[-aién-lo]  s.  m.  det- 
téchement.  m. 

DISECCA.ME  [-càn-te]  ad.  m.  f.  dei- 
iéchanl,  m. 

DISECCARE  [  -cà-re  ]  ».  a.  asciugare, 
lor  l'umidiià,  deuéchir;  técker. 

DISECCATIVO,  —VA  [-U-»o)  ad.  de$- 
ticraltf,  ire  ;  desséchant,  ante. 

DISECCATO,  -TA  [-cà-luj  p.  ad.  des- 
»éché ,  ée. 

DISECCAZIONE  [-dâiô-DO]  s.  f.  det- 
técheinent.  ni. 

DISECCO  ,  -  G  A  [-séc-co] ,  pi.  —CHI , 
—CHE  [-k\.  -ki-1  l'a.)  ad.  ite,  sèche. 

D!>!  1.1  ]  (a.)  s.  f.  (med.) 

dysc'  perte  de  l'oute,  f. 

I)l>h  "    [  -mén-lo  ]  s.    m. 

disegno,  dmin ,  ai. 

DISEGNANTE  [-gnkn-te]  ad.  m.  f. 
qui  dfs'itii'    nui  itidtque. 

bl>'  rii-re)  ».  a.  rappre- 

senui:  ..enii,  secondo  l'arte, 

......  u  d'inunaginazione, 

■icer. 

•  T  che  con  esemplo  pinga. 

LiiM-f!iif;(;i  com'  io  m' addormentai 
(Dani.  Inf.). 

—  il  naturale,  destiner  d'après  na- 
ture. 

—  d' acquerello,  peindre  d  Tofiiarej- 
U,  en  détrempe. 

— ,  (nietaf. }  descrivere ,  décrire. 

Primieramente  disegnò  la  forma  della 
camera  (Bocc). 

—,  far  conoscere  persona  o  cosa,  dé- 
tigntr  ;  décrire. 

—  il  suo  successore ,  désigner  son 
successeur. 

— ,  (Hg.)  former  un  dessein,  un  projet. 

niSEONA  rivo.  —VA  [-ti-»o]  (a.)  ad. 
propre  <i  dtssiner,  m.  f. 

DISEGNATO ,  —TA  [  -gnk-lo  )  (a.)  p. 
ad.  dessine,  ée. 

DISEI.NATOKE,  -TKICE  (-l6-re]  s. 
che  disf'^'nM,  f/cninoMur,  m. 

Qi.  .  nò  disegnatori, 

DI-  -laj  (a.)  a.  f. 

(anti 

DI-  -gnél-io  )  fa.)  a.  ni. 

din  --lit  desttn.  m. 

-   m.  (pili.)  rap- 

.   uli   appunto 

!  .i\i-.  dessin,  m. 

'  i(>stricol 

aceaaero 

. il  disegno 

—  -ima  che  integoafìuv 
tali  1-,.^..  ifssin,  m. 

Il  diaegi  1 .-  della  pittura, 

acullura  <■  .è  Aguraio  por 

»u   liu.ij ,  con  tre  le.*ie 


DIS 

uguali,  per  le  tre  arti  eh'  egli  abbraccia 
tenendo  indinereuteroente  in  mano  di 
ciascuna  uualclie  ìstrooiento  (Vasar.). 

—  ,  studj  di  pittori  sopra  carte,  ec. , 
deiiiri,  ni. 

Ln  disegno  di  UafTacllo.di  Michelan- 
gelo, UN  dessin  de  HapUaët,de  Mxchel- 
A  nge. 

—  ,(fig.)  pensiero,  dessein;  proìet,m. 
Non  suri)  per  ripulsa  o  timo  sdegno. 
Ch'io  non  adombri  c'ucarni  il  mio 

disegno  (Ariosi.  >''ur.). 

Fardisejjno,  il  contar  suqualcbe cosa, 
compter  sur  q.  eh. 

Ma  piii  chiaro  li  dico  ora,  e  più  piano, 

Che  tu  non  faccia  in  quel  destrier  di- 
segno (Ariosi.  Fur.). 

(Prov.)  Far  disegni  in  aria,  faire  des 
châteaux  en  Espagne. 

— ,  (mus.)  l'invenzione  del  soggetto, 
e  l'ordinamento  confacevole  delle  par- 
li, deuin,  m. 

DISEG.NLCCIO  [ -gnoùt-tchio ]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Disegno  (Magai.)  piccolo  di- 
segno, petit  dessin,  ni. 

DISEGL'AOLIANZA  [  -goual-liàn-dsa  ] 
8.  f.  luegalilé,  f.  V.  Disi'CL'AGLiA!fZA. 

DISEGL  Al-E  [-gouà-le  J  (a.)  ad.  m.  f. 
inégal,  ale. 

DISEGLALISSIMO ,  —MA  [  -goua-lls- 
si-moj  ad.  sup.  très-inégal,  ale. 

DISEGCALITÀ  [-goua-li-tà]  (a.)  s.  f. 
inégalité,  f. 

DISEGLALMEN TE  [  -goual-mén-te  ] 
(a.)av.  inégalement. 

DISEI.CIA  (-sel-lchi-a]  (a.)  s.  f.  difjfi- 
culté  de  guérir  les  ulcères,  f. 

DISELCIO,  -CIA(-sel-lclii-o\  pi.  — II, 
— lE  (a.)  ad.  malade  d'ulcères,  m.  f. 

DISELLARE  [-là-re]  v.  a.  cavar  la  sel- 
la, desseller. 

DISELLATO,  -TA  (-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
deuellé,  ée. 

DISEMBRICIARE  [-tchià-re]  ».  a.  sco- 
prire il  tetto,  levando  gli  embrici ,  dé- 
cou  e  rir  une  maison. 

Part,  aio,  ta,  découvert,  erte,  etc. 

DISEMIA  f-mì-a]  (a.)  s.  f.  (med.)  di- 
pravazione  del  sangue ,  dythemie,  cor- 
ruption du  sang,  f. 

DlSEMOlUlEA  [-rè-a]  (a.)  s.  f.  (med.) 
difhcolià  clie  pro«a  il  sangue  a  finire, 
dyshémorrhee ,  difficulté  qu'a  le  sang 
à  circuler,  t. 

DISENFIARE  [-fia- re]  v.  a.  désenfler. 

Part,  aio,  U,  désenflé,  ée. 

DLSENNARE  [-iià-re]  (a.)  v.  a.  priier 
de  raison. 

DISENNATO.  -TA  [-nà-to]  ad.  price, 
ée  de  raison;  fou,  folle;  imbécile,  m.  f. 

DISENSARE  [-sà-rej  (a.)  v.  a.  priver 
de  raison. 

DISENSATO,  -TA  [-sà-lo]  ad  insen- 
sé, ée. 

DISENTERIA  f-ri-a]  ».  f.  dyssenle- 
rie,  f.  V.  Dissc:<TERU. 

DISENTEHICO,  — CA  ( -tè-ri-co  ] ,  pi. 
—Cl,  —CHE  (-ichi.  -ke]  (a.)  ad.  che 
appartiene  alla  dissenteria,  dytsenté- 
rique ,  m.  t. 

DISEPPELLIRE  [-li-re]  (a.)  ».  a.  irr. 
exhumer  ;  déterrer. 

Près,  diseppellisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  deterre ,  tu  déterres ,  il  déterre ,  ils 
déterrent. 

DI^EITELIITO,  -TA  (-li-to]  (a.)  p. 
•  liumé,  ée. 
-i>à-ri-](^a  )».  a.  s»eller 
.^on  su  col  grano,  arra- 

i.  arraché  les  herbes, 
,Mi  \rii  '  -n...„.io  }  S.  m. 

VZIOME. 
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DISEREDAZIONE  [-dsió-ne]  s.  t.ex- 
héredation,  i. 

DISEREDE  [  lè-de]  8.  m.  f.  déshérité; 
exhéredé.  ée. 

DISEREDIfARE  [-là-re]  (a.)  ▼.  a. 
déshériter:  exhéréder. 

DISEREDITATO,  -TA  [-tfc-loJ(a.)  p. 
ad.  déshérité,  ée. 

DISERRARE  [-rà-re]  ».  a.  aprire,  ou- 
vrir: desserrer.  — ,  errer. 

DISERRATO,  —TA  (-rà-to]p.  ad.  vu- 
vert,  erte.  —,  ;flg.)  clair,  claire. 

DISER'FAGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  s.  f. 
dénolation,  f. 

DISERFaMENTO  [-mén-to]  s.  m.  dé- 
solation ;  destruction,  f.  ;  degàt,  m. 

DISERTARE  [-là-re]  v.  a.  dévaster  ; 
déserter;  ravager;  délabrer. 

— ,  dépeupler. 

—,  ^tig.)  opjiaurrir;  ruiner. 

—,  per  isiomiarsi ,  se  blesser.  — , 
^aire  une  fausse  coucne. 

—,  parlandosi  de' soldati,  déserter. 

DISERTATO,  -TA  [-là-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  Disertare,  désolé;  ravagé;  dépeu- 
plé, ée.  — ,  per  soldati,  déserté. 

DISERTAfullE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
exterminateur,  m.;  qui  extermitu ,  de- 
vastateur,  trice. 

DISERTAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  ex- 
termination, f.  Y.  ESTERlii:«AZIO!tK. 

— ,  per  diceria.  V.  Dissertazione. 

DISERTISSIMO,  —MA  [-Us-si-moJ  a.) 
ad.  sup.  très-sauvage ,  ni.  f.  ;  très-rui- 
ué,  ée. 

DISERTO  [-sèr-to]  s.  ra.  luogo  solita- 
rio, désert:  lieu  désert,  m. 

—,  supplice,  m.  V.  Strazio. 

DISERTO .  —TA  [-sèr-io  ]  ad.  perdu, 
u«;ruin<'';  ravagé;  inhabité,  ée,  solitai- 
re;misetabie,m.  f  ;  ma//ieureux, eu»e. 

DISERTORE  [-lo-rc]  s.  m.  sokiajo 
che  abbandona  furtivamente  la  milizia, 
déserteur;  transfuge,  m. 

DISERTRICE  [-iri-tche]  (a.)  s.  t.  celle 
qui  abandonne,  ou  qui  ravage,  dé- 
truit ,  f. 

DISERVir.lO  [-»l-dgio]8  ra.  contra- 
rio di  servigio,  mal;  mauvais  office,  m. 

DISERVIMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  lac- 
tion  de  deuervir,  T. 

DISERVIRE  [-vi-re]  ».  a.  mal  senrire, 
far  danno,  desservir;  nuire. 

Chè  non  è  al  mondo  vergogna  mag- 
giore 

Che  richieder  colui  e'  hai  diservito 
(Bern.  Ori.). 

DISERVITO,  —TA  [-»\-lo]  (a.)  p.  ad. 
desservi,  ie. 

DISERVIZIO  [-vì-dsi-o],  pi.  — ZJ  (a.) 
8.  ni.  mauvais  service,  m. 

DISERZIONE  [ -dsió-ne]  s.  f.  l'atto 
d'abbandonar  la  milizia,  la  bandiera, 
désertion ,  f. 

DISESTIM AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a. 
f.  tnrpri»,  m. 

DISKACCIATO,  -TA  [ -tchià-lo  ]  (a.) 
ad.  effronté,  ée 

DISFACIMENTO  [-tchi-n.én-to]  s.  m. 
défaite;  destruction,  f. ;  dommage, m.; 
déroule,  f. 

DISFACITORE,  -TRICE  [-tchi-ló-re] 
a.  dei(ruc(eur;  de«o/a(eur,  m.  ;  qui  dé- 
truit, détole. 

DISFACITURA  [-tchi-loù-raj  (a.)  s.  f. 
destruction,  f. 

DISFALLO  l-fàl-lo]  (a.)  ».  m.  contra- 
rio di  fallo,  rfpii/ir,  m. 

DISFAMAMEVrO  |-nien-lo]8.  m.  dif- 
famation.f.  V.  Diffamaziomb. 

DLSFAMARE  [-m^re]  ».  a.  ca»»r  U 
fame,  rassasier;  apaiser  la  faim. 

—,  (ûg.)  pauer;  contenter:  se  «oli» 
fair».  —,  torre  la  fama,  diffamer. 
—  ,  pubbliiare  con  fama,  publier. 

DISFAMATO. -TA  l-roà-tol  (»■)  9- 
ad.  l'OMatiV ,  ee. 
—,  tolu  la  fama,  diffamé,  M. 


3îrfl 


DIS 


DIS 


— .  l'uLMiiuto.  lu.  ttubtté,  et. 
I"         ■  '   ii-re]  (a.;  v.  a. 

lit"  . .  rtndrt  tktm- 

iifi.  .  .-  .liter. 

I'  rrridu  l'konntUT. 

i>  .  loj  V,  a.  irr.  uunlrario 

di  u,.  .  uc,...tf 

—  ,  mandare  in  rovina,  apcrpermre, 
difaift  ;  runifr  ;  anfanhr;  rfarpilltr. 

Oh  uti.tr      '  ho  iton  di»(alU 

Perini  .ni  Par.). 

•-,  disii  .■  iittire  ;  JtmoHr; 

dtisxfirr. 
it.t  .|u.ili  angfli  monne  e  da  uual  «pera 
Uiii'l  (  clcnto  cantar  l'Jie  Dii  diarace, 
SI  cliu  lu'avauta  onmi  da  disfar  |K>cu 

(Pelrj. 

—,  uccidere,  tu*r  ;  donntr  la  mort 
Siena  Mil   fe',    disTeccmi  Maremma 

(Dam.  Purg.). 

—  lin  esercito,  défaire  un*  arin«>. 
—,  mandare  in  ruina,  ptrdrt  ;  dé- 
truire. 

—  ,  cSautr.  — ,  briter.  — .  délayer; 
diuoudr*.  —,  detiiluer;  dépoter;  li- 
cencitr. 

— ,  V.  r.  mantiutr;  e' évanouir. 

Diorarsi  (ttK  ),  «t  cotuunur;  a'éttin- 
Jre. 

E  s)  le  Tcoo  e  M  cuor  m'asciuga  e 
sujoîe, 

Che  iDvi&ibilmeDle  iu  mi  dÌ8ract:io 
(Petr.l. 

Disfarsi  dalie  rìsa,  rire  à  gorge  dé- 
))loyri>:  mourir  de  nre. 

t.  .'  '10. 

I'  '.fai,  fa,  facciamo, fate, 

fui  I      ,  s  ,  lu  dffiiis,  il  défait, 

noH*  ikfuuuiu ,  tout  défaite*,  ite  dé- 
font. 

Prêt,  disfeci ,  ece ,  ecero ,  je  défi* ,  il 
<f«A(,i/i  défirent. 

Fut.  disfarò,  er.,  j«  déferai,  etc. 

C •    ,r..i  ....j^  ec,  je  déferait,  etc. 

^  1.  ec.,  uu'il  défatte,  ttc. 

I  J'.~\ 

|i  I  [-thià-re]  v.  a.  déban' 

d(  r  .1.  V.  Sfasci Aue. 

I'  .  ilébaudt,  ee. 

l>l>hAli\  i-hrai-U)  s.  r.  sconfi  tu, 
défaite,  déroute  d'une  arméf,  f. 

DISKATTIUILK  (-ll-bi-lcj  (a.)  ad.  m. 
f.  quf  l'on  peut  défaite. 

pISFATlO,  -TA  [-fòt-to)  (a.)  p.  ad. 
défitit,  iiiie  :  ,Ittruil,ile. 

II  K  .  — TKICE  [-ló-rej  la.) 
s.  III.;  qui  détruit, 

1 1 
1)1  i.ii.rt  p>i  .-!•  Stessi ,  cdisfalluri 
1)1  quella  di'  parlioiii  (Buun.  fier.) 
DlbKAVll.l.AME  [-làn-icj  ad.  m.  f. 
elincel'tnl,  unte. 
DISFAVU.UKE  [-là-rc}  v.  n.  étince- 

Itr.   V.  SFAVILLAaE. 

—,  (fi^.j  aver  origine,  <irer  m  tour- 
ce  ;  venir;  Heirendrr. 

Part.  uii>.  e<iiicei«. 

DlSKAVOlii-;  \-\o-re] s.  m.  dtfaveur,f. 

nisKAVOKKVOLE  i-ré-vo-le1ad.  m 
f.  -f  '  -,  m.  f. 

1  '  ol.MENTE  [-mén-le]  av. 

dr;  ■  Ht  ;  %ncotHmodémetû. 

DlsrAVOKlllE  l-ri-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
dettertir. 

Près,  disfavorisco,  isci .  isce,  iscono, 
je  dettert ,  tudetsert,  ij  dettert ,  ilt 
detierrnil. 

DISFAVORITO,  -TA  [  -rt-to  J  (a  )  p. 
ad.  desierri,  ie. 

Esser  dìsfuvorilo  dal  vento,  avoir  U 
vent  contraire. 

DISKAZIONK  -daió-ne)  s.  f.  défaite, 

f.   V.  I)IS|-ACIMK.NTO. 

DISFEUENZIAIIE  [-dsih-rc]  v  n.  dif- 
férenner.  V.  KiFftr.tNZi.via.. 

l'art,  ato,  différencie. 

Dl.SFKHMA.MEN ru  (-miMi-loJ  s.  m. 
(rett.)  cunrutazione,  réfutation,  f. 


Ul&KERMAnKf-iiià-ie'  v  â 
(li  leni... 


iilrario 
"illre. 

— ,1.  rfii#r. 

Paît.  --...,  .      ,     •■"■■.  ee. 

DISH-KliAlil,  I  -1»  1.  ,  \.  ...  tavaril 
r«rru,  d/»r,  iirrr  le  fer  d'une  liUuurt. 

—,  cavar  da' ferri,  dtvKnturr :  dler 
lei  eutrurrt   —  l'art.  at«>.  lu,  lité  le  ftr. 

DISFIDA  |-«lk-dal  s.  f  proviHBiiune  a 
ballerai  a  dur!!      '"^    ....—'  -  ir/i.<,ni. 

Baaguipos  M' 

Conparoli  i:  l'aaa. 

Gtr.). 

DISFIDANTE  [-<liin-te]  ad.  m.  f.  cho 
non  si  Uda ,  méjianl ,  antt  ;  toupçon- 
netto» ,  eu«e. 

—  ,  i-hi  distlda,  ceiui  qui  portt  un 
défi  :  proroi-iittur,  m. 

DISFIDANZA  [-dàn-daa]  s.  f.  méfian- 
ce, i. 

— «deyi.m.K.  DirriDAMA,  Divfidark. 

DISKIDAIIE  i-dii-rej  v.  a.  chiamare  a 
balta)(lia,  défier. 

—,  V.  n.  diffidare,  dislidarsi,  tt  mé- 
fier   Disfidare  d'uno,  «e  me'/l^r  d«  9.  u. 

DISFIDATO,  -TA  l-dà-to  1  (a.)  \>.  ad. 
méfié,  ée,  —,  provocalo,  tu,  défié,  tt. 

—,  ad.  méfiant ,  ante. 

DISFIDATollE,  -TKICE  [-l6-re)  (a.) 
s.  fui  ««  méfie. 

DISFIKNAIIK  t-nà-re](a.)  v.  n.  to- 
gliai'c  il  fieno,  rou|>«r  {e  foin;  fauchtr. 

l'art,  at".  fauché. 

DISFIGIJKAHE  [  -gou-rà-ro  )  v.  a. 
guastar  la  tlgura,  dé^gurtr. 

DISFKJCRATO,— TA  (-gou-r2i-lo]  fa.) 
p.  iid.  dt'figuré.  ée. 

DlSFIGi; RAZIONE  (  -gou-ra-dsiù  ne  j 
B.  f.  <'ac<iun  de  défigurer,  f. 

DIEFINCERE  (-f  In-dge-rol  v.  a.  irr. 
dtttimuler  :  feindre. 

Prcl.  distinsi ,  inse ,  insère ,  je  diui- 
mulai,  il  di»itmula,  ilt  dtttimulirent. 

Fret.  disMnU)  (  V.  — ). 

DISFINtilMENTO  [-dgi-nién-to]  s.  m. 
déguisement,  m.;  feinte,  f.  V.  Dissimi- 
lazione. 

DISFINIRE  [-nl-re]  v.  a.  irr.  définir 

Près,  disttniscu,  isci,  isce,  iscuno,  ïe 
définis  ,  tu  définit  ,  il  définit ,  il»  défi- 
nissent. V.  DiFFINIRK. 

DISFIMTO,  —TA  [-nl-lo  ]  (a.)  p  ad 
défini,  ie. 

DISFIMTOHE  [-l6-re)  s.  m.  celui  qui 
définit,  m. 

DISFINTO  [-fin-tol  (a.)  p.  ad.  da 
DiSFiNGERE,  timulé,  ée;  feint ,  feinte. 

DISFIOR ABIKNTO  [-MK-n-lo  J  s  m.  il 
disliorare,  chute  dtt  fleuri;  déflorai- 
lou ,  f. 

— ,  (flg.)  atto  per  cui  si  toglie  la  ver- 
ginità, aéfloratton,  f.  V.  Deflohazione. 

DISFIORARE  I-rà-re]v.  a.  torre  il 
flore,  de  fleurir:  cueillir. 

—,  (nieiaf.)  déflorer. 

Mori  fuggendo,  0  di&tior«ndo  il  giglio 
(Dant.  tnf). 

— t  (1g  )  torre  il  fiore  della  verginità, 
déflorer.  V.  Deflokarc. 

DISFIORATO.  -TA  (-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
défleuri,  ie  ;  défìoré,  et. 

—,  dibirutto,  ruinato,  ta,  ruine,  ee. 

Oh  miseri,  niioerissìmi  disfiorati.... 
(Guiti.  Leti.) 

DISFIORENTINARE  (-nà-rc)  (a.)  v.  a. 
e  n.  voce  scherzevole,  sUorentinare, 
arsi ,  perdre  le  beau  langage ,  U  beau 
tlylt. 

Part,  ato,  la,  qui  a  ptrdu  le  beau 
latignge. 

DÌSFOr.AMBNTO  [-raén-lo]  t.  m.  lou- 
.  lagenuiit,  m. 

I     DISFOGARE  [  -gà-rej  T.  a.  txÌMUr  ; 
I  fou/oyer,  dec/iarjfrr.  V.  Sfocare. 
I      E  nii  sia  di  soepir  tanto  cortese 
I      Quanto  bisogna  a  disfogare  il  core 
(Peir  )   —,  V.  11.  te  loulagtr. 


I»IS 

....  Auinia  stùoora, 

Tienti  col  corno  e  con  quel  li  disfoga 
(Dant.  Inf.). 

DISFOGATO,  -TA  [-g4-lo)  (a.)  p. 
ad.  esimie;  loulagé,  et. 

DISFOGLIARE  {  -fol-li<kr«]  V.  a.  0  n. 
effeuiller. 

DISFOGLIATO,  —TA  (-fol-lià-lo)  (a.) 
p.  ad  rffruillé,  ee. 

DISFu.MA  (-nl-a|  (a.)  s.  f.  alu>razio- 
ne  della  voce,  liytphonit,  l. 

DISFORIA  i-ri-aj  (a.)  s.  f.  alalo  d'an- 
goscia, iinpaiieuza  nella  malattia,  dy- 
tphorie,  f, 

DISFORMAMKNiO  [•mén-lo]  a.  n. 
déformation,  f. 

DISFORMARE  (-mk-re)  V.  a.  dUfor- 
roarc,  déformer:  défigurer:  corrompre. 
— ,  \  "    ~  ■  i-r. 

DI^  te]  Bv. 

con  .1  ■/  rmiti  ; 

avec  tiiidcui . 

DISFOH.MATISSIMO,  -MA  [-tla-si- 
niol  (a  )  ad.  8up.  trti-difformt,  in.  f. 

DISFORMATO,  —  TA  l-Oiàrtoj  p.  «d. 
difforme ,  m.  f. 

—,  déformé;  défiguré .  te. 

DISFUllMAZIONE  (-dsìó-ne)  (a.)  s  f. 
action  de  rendre  difforme  ;  déforma- 
tion ;  difformité,  f. 

DISI  ORME  l-fór-mc]  ad.  m.  f.  di  con- 
traria t'urnia,  diiiemblable,  ni.  f.;  diffé- 
rent, ente  ;  dir  eri,  erte  ;  difforme,  m.  f. 

DLSFOKMICOLARE  |  -lk-r«  )  (a.)  v.  n. 
distruggersi,  estenuarsi,  l'éputttr. 

Pan.  atti,  ta,  épuiié,  ée. 

DISFOR.MITÀ  i-là]  s.  f.  bruitezxa,  loi- 
deur;  difformité,  I. 

DIsFOKNAIiE  (-iià-re]  v.  a.  estrarre 
dal  forno,  defourner  ;  Itrer  du  four. 

—,  (Mg.)  /irerd'embarrae. 

Part,  ato,  ta.  défourné ,  ée  :  tiré,  ée 
du  four.  — .  tiré,  ée  d'embarrai. 

DISFORNlllE  l-ni-re]  v.  a.  irr.  dégar- 
nir. 

Près,  disfornisco,  isci,  isce,  isoono, 
je  dégarnit,  tu  dégarntt,  il  dUgamit , 
ili  dégamiitent. 

DISKOR.MTO,  -TA  [-nl-to)  (a  )  p.  ad. 
dégarni,  te. 

DISFOKTUNATO ,  -TA  [-lou-nà-to] 
ad.  e  8.  infortuné,  ée.  V.  Sfimitckato. 

DISFHANCAHE  (-cà-re]  v.  a.  affaiblir; 
décourager. 

— ,  prit-er  q.  u.  de  ta  liberté. 

DISFRANCATO,  —TA  [-cà-lo]  (a.)  p. 
ad.  affaibli,  ie  ;  découragé,  et. 

— ,  prire,  ee  de  tu  liberté. 

DlSKRATfARE  i -tà-rc  )  (a.)  v.  n. 
chatser:  exiler;  bannir.  — ,  défroquer. 

DISFRATTATO,  -TA  (  -tà-lo  J  ad. 
chatte  ;  exilé,  ée;  banni,  ie. 

—.  défroque,  ée.  V.  Sfrattato. 

DISFRENAME.NTO  (-mén-to  ]  s.  m. 
dérèglement  ;  débordement ,  m. 

DISFRENARE  (-iià-re)  v.  a.  débrider; 
lâcher  la  bride.  V.  Sfhemark. 

DISFHE.VArA-ME.NTE  [-men-fej  (a.) 
av.  acte  débordement  ;  tans  retenue. 

DISFRENATO,  —TA  (-iià-io]  p.  ud. 
tant  frein  ;  débridé ,  et. 

— ,  per  cavallo  sboccata",  tani  boiH-he. 

Già  si  pente  la  dama  esservi  nu, 

Perch'egli  avea  la  bocca  disfrenata 
(Bern.  OrL). 

— ,  (lig.)  déréglé  ;  débordé ,  ée  ;  dit- 
tolu,  ue  ;  tatit  retenue. 

DISFRENO,  -NA  ( -fré-no  )  (a.)  ad. 
débridé,  ée  ;  tant  frein. 

DISFRODAKK  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  frau- 
der; tromper. 

Part,  aio,  ta,  fraudé  ;  trompé,  ie. 
I      DISGAMRARE  [-bii-rei  la.)  v   a..<iiet 

Vutage  detjambet. 
I      E  dagli  una  percossa  cosi  pazza 
I      Che  lo  dia^mba  in  men  A'  un  batt<>r 
d*  occhi  (Fonig.  Rice). 

Pan.  at»,  ta.  <Jté  l'utage  detjamlits 


DIS 

^NOHERARE  (-gke-ri-re]  t.  « 
[faire  $orttr  det  gond».    V.  Sga.N4ìRR- 

KARE. 

Hat  t  •  torlir  dtê  gond». 

Dl^i  i-rt'J  V.  a.  déirom- 

p*r.  y  .  u-.K. 

Pan.  alo,  u,  iUtnympé,  et. 
DISGARBaTO,  —ta  I  -»m-Ut)  (a.)  ad. 
frfc<niir>,i;.,>  m.  f .  ;  imjioli,  i«. 

-dgè-ni-o],  pi.  — SJ,  s.  m. 
iventon,  f. 
4AHE(-çkial'U:hib-re]  v. 

"   |hÌHCCÌU  ,  A^lT. 

rO,  —TA  [-gkiat-tchià- 

,  dégelé,  ée. 

ilOTTIRE  [-gkioi-li-r«J(a.)  ».  n. 

trmghler.  —  Pari,  ivo,  temgiotë. 

",1  r  \  (-òpòo-to)  (a.)  ad. 

'.  oiri(«. 
jl  ;  i.^i-i'o'  V.  n.  %e  dt'- 


irt  :  dnjom- 
r;  désunir. 
i,  dételer  let 


r«;  d 

ru/i 

—  ,  staccare,  décrocher. 

"••■      ■'•■" r  disgiungo,  disgiu- 

If  II»,  iunge,  iunpcno, 

,  tu  téjtaret ,  il  té- 
li.', ifji'ireiil. 
Prêt  disc^niisi,  tunse.  innsero,  je  lé- 
irai,  i7  vrpirfi.  ils  séparèrent. 
Part  r.  -). 

DIS'.  1  [-dgioti-gni -mén- 

>'    V    •■  '.   f. 

>■'  [-dgioun-ta-nién- 

',  —MA  [-dgioun-tis- 
sup.   trés-tépare  ,  ée  ; 
r  ointe. 

V  AMENTE  {-dg<oun-ti-ïa- 
iv.  séparément. 
vO,-VAl-dgioun-ll-vo] 
V"..,,,',  ire. 
UIMilLNTO,  —TA  [-dgioiin-lo]  p.  ad. 
Discii  GNEKE,  disjoint,  ointe  ;  tépa- 
.  te. 
DISCir.NZlONE  [-dgioun-dsiò-nc]  a. 

sf'pa!'::ninTUn,  rli^jorirtion,  f. 

"-là-rcl  ».  r. 


nsumer. 

j  (a.)  ».  n. 

i'dl  l 

bis». 

n.  VI. 

■-.  St';!- 
Parl 

r.  V  !• 
nisr,. 

actic 

jorge. 

■  '.li>rge. 

•rà-re)  (a  )  ».  a. 
.  dégager:  chaut  r. 
Itr;  partir. 

■  éi.  —,  déménagé, 

n  [-mén-to]s.  m. 
/*  dégager,  de  ri- 

tr  q.  en.:  «'.//■union  ,  f.;  dégagement 
—  .  parhndnei    rlî  ra<:p ,  d'apparia- 

V.  a.  en.  1a- 
■■'jer;  vider; 

f  L'Ili  altro  salma 

i>    i^  ]i"Mi8ier  disgombra  allura 

(Peir.}. 

-.nscirdal  paese  Rotto  pcnadolla»!  ta, 
t'txiler  ■  nuiiifr  If  n^i,.  fiirrément. 

-.:  iger. 

—,  V  -1,  se  débar- 

rautr;  .c  >.r.  ,k.,,,,<,  . 

Orco,  e" non  rufon  mat  nomi,  ne  stt- 
gni. 

N^  mare  ov'  ogni  ri»o  ai  disgomlira 
(Petr.). 

T»!«5r.f>MP.RATn,   -TA  r-br?i ml  (u.) 
)  luiHé 

I 

■    '  •      •  'MnrA- 


DIS 

^7"ad.  m.  9 ut  chaui;  <f\ti  ride; 
qui  nettoie. 

UIS(M)MBRO,  -HUA  '-sf;(',m-brol  (a  ) 
ad.  debarrasse  :  tir  .     ■  l. 

A»rà  cheli  i  pci. 

E  di  duglia  e  lin  :ia 

(Car.  £»».;. 

—,  per  scasato,  déménagé,  ée. 

DISGONFiARfi  [-flà-re]v.  a.  démn- 
flêr.  V.  SGO?iFiAaE. 

Part,  alo,  ta,  désenflé,  ée. 

IHSGORGAN TE  [  -^-te]  (a.)  ad.  va. 
f.  qui  découle  ;  qui  jailUl  ;  qui  se  di' 
charge. 

DISGOUGARE  [  -gà-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
écouler  :  jaillir  ;  se  itcchargir. 

Part,  alo,  la,  écoule,  ée  ;yxilU. 

DUìORAUAHE  [-dà-re]  v.  a.  il  non 
i^aper  uè  pradn  ne  grazia,  n'Ure  pat 
reconnaissant  :  méconnaître. 

—  ,  stimar  meno,  estimer  moint  ; 
faire  peu  de  cas  ;  dédaigner. 

—,  far  dispiacere,  dentaire. 

—,  distriliuire  in  graai,  partager;  di- 
viser par  degrés. 

DISGRAUAIO,  -TA  (-dkrio]  (a.)  p. 
ad.  dédaigné  ;  qui  n'est  pas  agréé,  i«t. 

—,  partagé,  ée  par  degrés. 

DISURADEVULE  [-de-vo-lc]  ad.  m.  t'. 
désagréable,  m.  f. 

D1S*;ra1)1MENT0  f  -mén-to  ]  b.  m. 
dédain  ;  mépris ,  m.  V.  Disistima,  Dis- 
prezzo. 

DISGRADIRE  (-<U-re]  t.  a.  irr.  non 
avere  a  grado  eu  sa  alcuna,  n«  savoir 
aucun  gré  :  ne  pas  agréer;  désagréer. 

Près,  disgradiscu.  isci.  isce.  iscono, 
je  n'agrée  pas,  lu  n'agrett,  il  n'agrée, 
ils  n'agréent  pat. 

Part,  ilo,  la,  desagréé ,  ée. 

DISGRADO  (A)  [-grà-do]  av.  en  dépit; 
malgré.  Essere  a  disgrado,  n'être  pas 
agréable. 

DISGRANEM.ARE  [  -ià-re  ]  v.  a.  óter 
les  grains  des  épis  :  égrener. 

DISGRANEI.l.ATO,  —TA  [-là-loJ(a.) 
p.  ad.  egréné,  ée. 

DISGRAT1C0I.ARE  [-là-re]  v.  a.  rom- 
pre ou  ôter  tes  grilles. 

Pan.  alo,  ta,  rom;>u  les  grilles. 

DIS(;RAT0,  —ta  [-grà-toj  ad.  dû- 
ngréable.  m.  f.  V.  Discaro. 

DISGRAVAMENTO  (-men-lol  s.  m. 
soulagement,  ni.:  décharge,  f. 

DISi;ravaNTE  [  -vàn-ie]  (a.)  ad.  m. 
r.  9ut  décharge. 

DISGRAVARE  [-và-ie]  v.  a.  déchar- 
gtr;  soulager.  —,  accoucher. 

—,  V.  r.  se  décharger. 

Però  d' ogni  iristizia  li  disgrava  (Dani. 

Inf).   V.  StillAVAKE. 

Disgravare  ugni  lorUi,  rcm««r«  /ou(« 
faute  ;  absoudre. 

...Pensa  ch'io  sono 

Presso  a  Colui  ch'ogni  torlo  disgrava 
CDani.  Par.). 

DI.>GKAVATO,  —TA  [-và-loj  (a.)  p. 
ad.  déchargé,  ée.  — ,  accouche,  ée. 

DISGRAVIDAMENTO  (-raén-tojs  m. 
parlo,  aiTotir/ii*m(»n>,  m. 

DISGRAVIDAME  (-dàn-ie]  ad.  m.  f. 
qui  accouche. 

DISGRAVIDARE  [-dà-re]  v.  a.  accou- 
cher. —  Part,  alo,  la,  accouché,  ee. 

DISGRA7IA  [-grà-dsi-a]».  f.  perdlu 
dell'altrui  grazia,  disgrâce,  t. 

Caduto  era  in  disgrazia  al  re  Agra- 
manie  (Ariosi.  Fur  ). 

—,  infortunio,  malheur,  m.;  infor- 
tuni, f.  ;  désatlre,  m.  :  adetreité,  f. 

S'usa  coi  verbi  cadere,  venire,  ed 
elirì 

Entrare o  venire  in  disgrazia  altrui, 
perdre  les  bouii'-s  grâce»  de  q.  u. 

Per  disgrazia,  av.  malheureusement. 

— ,  par  hasard  ;  par  malheur. 

—  ,  disavvenenza,  laideur;  difformi- 
té, f.  1 


DIS  an 

i.)  Le  disgrazie  non  vengna  nai 

sole,  un  malheur  ne  rient  jriinausêtU. 

DIhGRAZlARE[-dBib-re]  v.  a.  méeum- 
naitre  :  mépriser,  y.  DisuradaiìK. 

Part,  atu,  ta,  méconnu  ,  ue. 

DISGRAZIATAMENTE  L-dsia-ta'inéi)- 
le]  av.  malheureusement. 

—  ,  par  malheur  ;  par  hasard. 
DISGRAZlATIShlMU,  —MA  [-dùa-lis- 

si-mo]  (a.}  ad.  sup.  trét-malkeur^tks , 
euu. 

DISGRAZIATO,  -TA  (-dsià-lo]  ad. 
ma/«ncon</'rua;,  euie;  désagréable,  m. 
{.;  contrefait,  aile. 

— .  ad.  0  s.  malheureux,  tute. 

DtSGHAZIOSA.MENTE  [ -<lsio-sa-n>én- 
ta)  av.  malheureusement  :  par  mal- 
heur. 

DISGRAZIOSO,  —SA  [-dsiò-so]  ad. 
sans  grâce:  ingrat,  aie.  V.  Incbato. 

DISGREGAMENTO  ( -mén-to  )  s.  m. 
disjonction:  séparation,  f. 

—  ,  parlandosi  de*  raggi ,  ditgréga- 
tion,  f. 

DISGREGANZA  [-gàn-dsa]  (a.)  s.  f 
séparation,  f. 

DISGREGARE  [-gà-re]  r.  a.  disper- 
dere un  armento,  disgiungere,  séparer: 
ditpener  ;  diviser  ;  partager. 

—  ,  t .  r.  *e  disjoindre  :  te  séparer. 
DisgrcKarsi  la  \is\& ,  affaiblir ,  ot- 

«eurcir  ta,  vue. 

DISGREGATIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  cui 
cause  la  ditgrégation ,  l'affaiblistt- 
ment  de  la  vue. 

DISGREGATO,  -TA  [-gà-.lo]  (a.)  u. 
ad.  da  Discregare,  sépare  ;  ditisé,  te. 

DISGREGAZIONE  [-dsió-nej  s.  f.  dis- 
sipation ;  séparation ,  { 

—  di  .•spinto,  della  vista,  égarement 
(m.),  aliénation  {{.)  d'esprit,  disgrégr- 
tion  de  la  vue,  f. 

DISGREVARE  [-và-re](a.)  v.  a.  dé- 
grever; décharger. 

Part,  aio,  ta ,  dégrevé;  déchargé,  ée. 

Deh,  se  giustizia  e  pietà  vi  disgrevi.  . 

Mostrato  da  qiial  mano  in  ver  la  scali 

Si  va  piìi  cono  (  Dani.  Purg.). 

DISGRIGNARE  [-guà-re]  v.  a.  o  n. 
grintvr  les  deuts.  V.  Digrig:<are. 

Pan.  disgriunato,  grincé  les  dentt 

DISGROPPAKE  [-pà-re]  v.  a.  scio- 
gliere  il  groppo,  snudare,  dénouer;  dé- 
faire un  nœud. 

DISGROPPATO,  -TA  [ciarlo]  (a.)  p. 
ad.  dénoué,  ée. 

DISGROSSAMENTO  [-mén-to]  (a.)  8. 
m.  dégrossissage,  m.;  action  de  dé- 
grossir, f. 

DISGROSSARE  [-sà-rej  v.  a.  déyros- 

Sir.   Y.  DiGKOKSAHE 

DISGROSSATO,  —TA  (-»Ì-tol  (a.)  p. 
ad.  dégrossi,  te. 

DISGROSSATURA  [-toh-ra]  (a.)  s.  f. 
ébauche,  f.  :  dégrossissage,  va. 

DISGRLZZOI.ARE  [  -i:rou-l80-là-re  } 
(a.)»,  a.  e  n.  sparpagliare,  cacciar  di 
luogo,  déplacer;  mettre  en  détordre. 

Part.  au»,  la,  déplacé,  et. 

DISCL'AGI.IANTK  [-g.  ual-liàn-te]  ad. 
m.  f.  dissemblable,  m.  (.  ;  dt ffér tn t , 
ente  ;  inégal,  al'. 

DISGliÀGI.IANZA  [-goual-lîàn-daa]  s. 
f.  disparité;  inégalité;  diuemblance , 

f.   V.  blSK.IAGLIA.NZA. 

DISGIIAGI.IARE  ( -goual-lîà-ic ]  v.  n. 
différer.  — ,  disi;iiagliar8i,  étr»  inégal. 
Part,  alo,  différé 
DISGIIA(;LI0  [-goukl-Iîo]  a.  01.  intça- 

lité  .  f.    V.  DlSl'GLAGUANZA. 

DISGt  Al.E  r-gouà-le]  (a.)  ad.  m.  f- 
dÌMi       '  lai,  ale. 

Il  .  1   ( -gooar-dfc-re )  ».  a. 

cf>  ''■'•. 

I  ■  /'  regarder. 

i,  sà-reJ  (a.)»,  a. 

nuis,  ■  ,  .■ . . , 


m  DIS 

DISGDISATO.  -TA  (-i^i-Kà-lo)  sd. 

déguiM,  t*. 

K  [  ;;oul-tM>-lè-r«]  ▼. 

'  V.ROVICTAM. 

-u-re|«.a.r«c«ro 
tguuter;  fàchtr;  cHo- 


nisciiz/oi 

«.  fu'    . 

I' 

1)1 

«11.,. 

(/Ufr. 

I), 
Ta.' 

n: 

tJ»-.s. 


..l.'UMi 


vrrndrt  de 


(;oii-sUi- 

.   hijoitlé,ée. 

niS^iUMAlo.  —  lA  i-Ki>u-»ÌÀ-tó)  (a.) 
p. «d. da I)is<;isi A !■, ►;.  denotile: fdché,é*. 


DISCUSTATOKr 
tó-rej  >.  e  md. 
ani»  :  fiU-hnêr. 

m.  ( 

M 


'  -i;ou-«la- 

iblê,  III. f. 
.  Mi-»<)-lc  J  ad. 
V.  Disgustoso. 
gou-8ie-vi>-le- 


1)1  s.  m.  cnnirario 

dl  (!  .  ,  >!<'  ;  déplaiiir; 

riyt,  "t.  ni. 

K  .  'Itti  a  Dio 

dUg,,  !..   Prtd.) 

—  ,  /ù'  iunt,  I. 

DISGUSTOSO,  —SA  f-gou-sió-so]  ad. 
dégoùttint ,  aule;  fâcheux ,  tutt  ;  di- 
ptaiiant,  anlê. 

DISIA  [-si-«J  (a.  V.)  g.  f.  dtiir,  m. 

S'  eu  truveria  di  mia  di.sia  pietale 
(Dani.  Majaii.  Rim.  au<.).K.  Desiderio. 

DISIANTE  [-si-ùn-tc]  (a.)  ad.  m.  f.  dé- 
iireux ,  etue. 

Poi  &i  rivolse  tutu  dislante 

Da  quella  parle  ..  (Dunt.  Par.) 

DISIANZA  [-si-àn-dsaj  (a.)  ».  f.  di- 
lir,  m. 

DISIARE  r-si-à-re)  (a.)  v.  a.  diiirtr. 
Y.  DesioerÀrf.. 

DISIARE  [-4i-{ire]  (a.)  s.  m.  d«»i'r,  m. 

Ln  languir  dolce,  un  disiar  cortese 
(Petr.). 

DISIATISSIMO,  —MA  [  -lis-sl-rao]  (a.) 
ad.  «up.  Iréi-déiiré,  e'e. 

DISIATO,  -TA  [-Mo]  (a.)  p.  ad.  dé- 
tiré, te. 

Quando  left^cnimo  il  disiato  viso 

Esser  baciato  da  colante  amante... 
(Dant.  1 ,1  ) 

DISII.hKABILE  [-rà-bi-lc]  (a.)  ad.  m. 
f.  dètiralile.  ni.  f. 

DESIDERANTE  [-ràn-le]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  délire  ;  détireux ,  eute. 

DISIDERANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  8.  f.  dé- 
tir.  ni. 

DISIDERARE  [-rà-re)  v.  a.  détirer. 
V.  Desidehakk. 

DISIUERATISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad  sup.  trèt-déitré,  ée. 

DISIOERATIVO,  -VA  [-li-vo]  (a.)  ad. 
diiirable,  m.  f. 

DlSIDERATO,  —TA  [-lato]  (a.)  p.  ad. 
détiri,  ée. 

DISIDERATORE  ,  -TRICE  [ -tfr-rej 
(a.)  8.  qui  détire. 

DISIDKREVOLE  [ -ré-vo-le ]  (a.)  ad. 
Qi.  f.  détirable,  ni.  f. 

DISIDERIU  [-dè-ri-o],  pi.  -RJ,  desi- 
dero (a  )  8.  m.  dtsir ,  in. 

D!*:i!>vi.ociMKNTE  [ -mén-ie  ]  (a.) 
av.  Ir%ir. 

Di  MANENTE  r-mén-ie] 

(a.)if>    Mi|i   (Il  rr  le  plut  rjrattd  désir 

DISII)EKOSISSI.\IO  ,  —MA  |  -sis-si- 
mo]  (a.)  ad.  8up.  frèt-détireux.eute. 

piSIDEROSO,  -SA  [-ró-so")  (a.)  ad. 
détirettx.  tute. 

DISIECORAHE  [  di-sic-co-rà-re  ]  (a.) 
V.  n.  cavar  l'uuri  la  t'orata  o  il  fegato, 
arracher  Ut  entraillet. 

Parche  mi  «polpe,  snerve,  e  mi  disie- 
core  (Sannaz.  Are  egl). 

Pan.  atu,  arraché  Ut  entraillet. 

Disiecorarsi,  v.  r.  t'evtnlier:  i ar- 
racher Ut  entrailUt;  mowrir.  V.  Svi- 

SCERAIlSi. 


DIS 

DISIBVOI.E  I -c-Yt>-lel  (a.)  ad.  ra.  f. 
detirufiU ,  ni.  I. 

UISlUII.I.ARKt-dgil-là-re]  V.  a.  aprir 
l«  cose  sigillate,  dtcachtUr. 

—,  V.  II.  (Hg.)  struggersi,  m  contu- 
«wr;  tt  fondre. 

Cosi  la  neve  al  sol  si  disigilla  (Dant. 
!  Par.). 

I      DISir.II.LATO,  -TA(-dgil-là-to)(a  )p. 
ad.  decavheU,  te.  —,(&g^rontume,ee; 
fondu,  ut. 
I      UlSir.UAI.E  [-gnuk-le]  ad.  m.  f.  iné- 
gal, alt.  V.  DiSKCUALB. 

DISIGUALME.NTE  [ -goual-méo-te  ] 
(a.)  HV.  inégalement. 

OISIMACINAKE  (  -nà-rc  ]  (a  )  v.  a. 
perdre  l'tmaginalion. 

DISIMBAKAZZARE  [-tsà-re  j  r.  a.  dé- 
barriuter. 

Part  alo,  la,  dcbarraué,  te.  V.  Soa- 

RAZZARE. 

DISIMRARAZZO  [•rà-lso]  (a.)  ».  m. 
déliarrat,  m. 

DISIMItKACCIARE  [-Icbià-re]  (a.)  v. 
a.  óler  du  brat. 

Lo  scudo  prestamente  disimbraccia 
(Boiard.  Ori.). 

DISIMPACCIARE  [ -Ichià-re  ]  v.  a 
torre  ogni  impaccio,  débarrasser;  tirer 
dembarrat. 

Disimpacciarsi,  v.  n.  r.  trarsi  d'im- 
paccio, se  tirer  d'embarras. 

DISIMPACCIATO,  -TA  [-trhià-to]  p. 
ad.  tolto  d'impacci,  débarratté ,  ée  ; 
hors  d'rmhurrat. 

DISIMPARARE  [-rà-re]  v.  a.  détap- 
prendre  :  oublier. 

DISIMPAUATO,  —TA  [-rà  lo]  (a.)  p. 
ad.  «la  Disimparare,  détapprit ,  ite. 

DISIMI'KKIUE  I-di-rel  v.  a.  irr.  óter 
Ut  obilaclet  :  débarratter. 

Pres.  disinipedisco,  isci.iscc.  iscono, 
j'òle,  tu  ótet,  il  ole,  iU  ótent  Ut  obsta- 
cle t. 

Pari,  ilo,  ta,  Jté  Ut  obtlacUt ,  débar- 
ratté, ée. 

DISIMPEONARE  [gnà-re]  v.  a.  levare 
d' iiniiegno .  débarrauer  ;  dégager  ;  ti- 
rer a  un  mnuvaii  pat. 

Disimpegnarsi,  v,  r.  te  dégager;  se 
ditpenter. 

Disimpegnandosi  da!  verificar  ciò  che 
scriveva  (Sulvin.  Prot.  tote). 

Disimpegnarsi  di  sua  parola,  dégager 
ta  parole. 

Disimpegnarsi ,  remplir  ta  mistion, 
ta  tâche. 

DISIMPEGNATAMENTE  [-niéii-te]  (a  ) 
av.  d'une  manière  dégagée  :  de  bonne 
grâce  ;  adroitement. 

DISIMPEGNATO.  —TA  [-gnà-lo]  (a.) 
p.  ad.  dégagé,  ée.  —,  rempli  ta  tâche. 

DISIMPEGNO  l-pè-gno]  s.  m.  dégage- 
ment ,  m.  —,  mittion  ;  tâche ,  f. 

DISIMPIEGARE  [-gà-ie]  (a.)  v.  a. 
torre  l'impiego,  priver  ^.  u.  d'un  em- 
ploi; destituer. 

DISIMPIEGATO.  —TA  [-gà-lo]  p.  ad. 
priée,  ée  d''un  emploi  ;  tant  emploi. 

DISIMPRENDERE  ( -prèn-de-rc ]  (a.) 
V.  a.  irr.  lasciar  d'imprendere,  renor»- 
cer  à  une  enlreprite. 

Prêt,  disinipresi,  ese,  esero,' 7>  re- 
nonçai, W  renonça,  Ht  renoncèrent  à 
une  eiitreprite. 

DISIMPIIESO,— SA  [-prti-so]  (a.)  pari. 
renoncé  à  une  entreprite. 

DISIMPUESSIONARE  [-nà-rc]  v.  a. 
effactr  l'impression;  désenchanter. 

—  ,  V.  r.  être  désenchanté. 

DISIMPKESSIONATO,  -TA  (-nù-io) 
ad  deiiaijé.  ée  de  toute  impression; 
destnvhnnté.  ee. 

DISIMl'KESSO.  -SA  r-près-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Disixi-rimere.  d(e'  Vimmretsion. 

DISIMPKIMEKË  [-pri-me-re]  v.  a.  irr. 
óter  l'impresiion. 


DIS 

Prei.  disimpressi,  esse,  estero, /dtai, 
il  (Sta,  lit  (itèrent  l'imprettion. 

Part  disiiiiprcbso  (K.  — ). 

DISINARE  [-uà-ruj  (a.}  s.  ra,  pranxo, 
lifner,  m. 

DISINARE  [-nà-re]  v.  n.  diner.  Y. 
Desimark.  —  Pari,  alo,  dtné. 

DISINCI.INAZIONE  (  -dsiù-oe  ]  s.  f. 
areriion;  art(i;i<](/>if,  f. 

DISINKN/A  ;-ri.ii-dsa]  S.  (.  détinen- 

Ce,  (.    y    llKMVKN/A. 

DISl.M-Kll  AMKNTO  [-men-lo]  (a.Jg. 
ni.  aitainitsement,  m.;  detinftctton,  f. 

DISINKETTAKE  [-la-re]  (a.;  v.  a.  «u- 
tainir;  désinfecter. 

DISINKEITATO,  -TA  (-tà-loj  (a.)  p. 
ad.  aiiat'ii,  ie ;  désinfecté,  ée. 

DISINKETTAZIONS  [-<lKÌó-ne)  (a.)  s. 
f.  attainittement ,  m.;  désinfection  ,  f. 

DISINFE/IONE  [-dsio-ne)  (a.)  s.  f. 
astainittement,  m.;  désinfection,  f. 

DISINKIAMMARE  (-nià-rej  v.  a.  óltr, 
calmer  l'inllammation. 

Pan.  au.1,  ta,  Oté  l'inflammation. 

DISINHGNEKE  |-l  i-gne-ii-j.  oisinfiji- 
GEKE,  V.  a.  irr.  intìngere,  feindre;  dit- 
tiniuler;  faire  temblant. 

Prêt,  disillfin.^i ,  inse,  inseru,  je  fei- 
gnit, il  feignit,  Ht  feignirent. 

DISINH.MAMENTE  ( -méu-le  ]  av. 
sincèrement  :  aaits  feinte. 

DISIMINTO,  — TA  [-lin-lo]  p.  ad. 
da  DlSINFlUNERKeDlSlNFINCERE,  feint, 
feinte. 

— .  non  finto,  (incère.m.  f. ;crai, 
vraie  ;  naturel,  elU. 

DISINGANNANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  f  (Il  détrompe  ,  désabute. 

DISINGANNAIiE  (-nà  re]  v.  a.  sgan- 
nare, dtf<ronipfr,'  désabuter. 

— .  V.  r.  te  detahuser. 

DISINGANNATIVO,  -VA  [-ti-vo]  (a.) 
ad.  propre  à  détromper,  m.  f. 

DISINfJANNATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ud.  détrompé:  désabusé,  ée. 

DISINGA.NNO  [-gàn-no]  s.  m.  de'f- 
abusement,  tu.  ;  connaiMaiire  de  ton 
erreur,  f. 

DISINGENUC,  -NUA[-dgè-nou-o]  (a.) 
ad.  Contrario  d'ingenuo,  malicieux , 
euse. 

DISINNAMORAMENTO  [  -mén-to  ]  s. 
m.  renoncement  à  l'amour  d'une  per- 
sonne :  détenrhantemenl,  m. 

DISINNAMORARE  [-rà-re]  v.  a.  faire 
quitter  l'amour. 

—,  V.  r.  cewfr  d'aimer. 

Part,  ato,  ceué  d'aimer. 

DISINO  [-si-noj  (a.  v.)prep.  iosino. 
jusque. 

DISI.NORE  [-nò-re]  (a.  y.)  a.  m.  dis- 
onore, dethonneur,  m. 

DISINSEGNARE  ( -gnà-re  ]  (a.)  v.  a. 
far  dimenticare  le  cose  passate,  faire 
oublier;  faire  détapprendre. 

Part,  alo ,  fait  oublier. 

DISINTENDERE  f-tèn-de-re]  v.  n.  irr. 
tie  plus  comprendre  ;  ne  plut  entendre. 

Prêt,  disinlesi.  ese.  esero.;en'en<«n- 
dis  plus,  il  n'entendit  plus,  <i«  n'e»- 
tendirenl  plus. 

Part.  di>inteso  (V.  — ). 

DISINTERESSAMENTO  [-nién-to]  (a.) 
i.  m.  voce  dell'  uso ,  désintéresse- 
ment, m. 

DISINTERESSARE  [-sà-re]  v.  n.  déi- 
intéretter.  —,  se  desintéresser. 

DISI.NTERESSATAMENTE  [ -mén-ie] 
av.  sans  intérêt. 

DISINTERESSATEZZA  [-té-Lsa]  a.  f. 
rinunzia  del  proprio  vantaggio,  désin- 
téressement, m. 

DISI.NTERESSATISSIMO,  -MA  [-lis- 
si-mo]  Ca.)  ad.  sup.  trés-desintéressé,ée. 

DISINTERESSATO,  —TA  [-sà-lo]  ad. 
désintéressé,  ée. 

DISINTERESSE  [-rès-se]  s.  m.  dét- 
inié ressèment,  m. 


F 


uis 

OISINTF.SO  ,  —SA  (-lé-sol  (a.;  pari, 
da  Disi^iTEMDEKE,  ctiMé  d'entendre. 

—  ,  ad.  ptii  rnlendu,  ut. 

IHSINTIMAZIONE  ( -dsió-ne  )  s.  f. 
intiniazÎDiie  rivoi'aia,  recocalion  d'un* 
inttmatinn.  f. 

DISt.NTUECCIAKE  [  -Ichià-re]  (a.)  v. 
a.  défaire  lee  Irrtut. 

l'un,  alo,  la,  défait  let  treues. 

DISI.NIItECCIAri'IlA  I  -icliia-toù-raj 
fa.)  s.  f.  ointrario  d'inlrocciului'a,  ac- 
tion  lie  défaire  /«  tressts,  f. 

OlSINTUICAliE  i-.à-io|ia.)v.  a.  voce 
dell'  usii,  cesser  li'iulngtier;  dénouer. 

Part,  ato,  ta,  (Renoue,  ée. 

DISINVIIARE  (-là-re)  v.  a.  rivocar 
l'invilo,  déprier;  coniremander  uru 
tnvttalion. 

Pan.  alo,  ta,  contremandé  l'invita- 
tion. 

DISrNVOI.CEriE  [-vòl-dge-rel  (a.)  ». 
a.  irr.  conirario d'involgere,  dérouler; 
délier. 

Prêt.  disinvoUi,  else,  olsero,  je  dé- 
roulai, il  déroula,  ils  déroulèrent. 

DISlNVOI.TAMEN'rE  [  -mén-ie  ]  av. 
adroitement  ;  avec  adresse. 

DISINVOLTI),  —  rA[-vòl-lo]  (a.)  p. 
ad  déroulé ,  ée.  — .  dégagé:  dél'é;  dé- 
òarruur,  ée:  adroit,  oite;  alerte,  m  f. 

DISISVOLTLRA  [-loù-raj  s.  f.  brio, 
franchezza  nelle  maniere  ,  riracilé  ; 
adresse,  f.;  air  dégagé,  m.  ;  aisance; 
dérintolture,  f. 

V.  S.  scrive  sempre,  al  suo  solilo,  con 
{;ran  disinvoltura  e  proprietà  (  Red. 
Leti). 

blSlNVOLTt'RONA  [ -lou-rti-na  ]  (a.) 
s  f.  Hcr.  di  Disinvoltura  (Magai.), 
<j'       ■  ■   ^aijé,  ni. 

.  pi.— Sii,  f.  m.  désir,  ra. 
(li  folle  mio  disio  (Petr.). 

-,  la  t:ti*a  desiderata,  l'objet  dési- 
ré, m. 

Ma  per  fare  esser  ben  la  voglia  acuta, 

Tien  allo  il  lor  disio  e  noi  nasconde 
(Dani.  Purg.).  V.  Desiderio. 

DISIOSAMENTE  [  -méu-le  ]  (a.)  av. 
avec  grand  desir. 

DISIOSO,  -SA  [-8Ì-Ó-80]  (a.)  ad.  dé- 
sireux, euse. 

DISIOVARE  [-và-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
nuire.  —  Pari,  ato,  nui. 

DISIPOI.A  (-si-po-la)  (a.)  «.  f.  (raed.) 
gonflement,  ni.  V.  Emfiagiome. 

DISIKANZA  [-ràn-daa]  (a.)  s.  (.  dé- 
sir, m 

DISIRARE  [-rare]  l'a.)  v.  a.  désirer. 

Part.  ato.  ù,  désiré,  ée. 

Non  per  far,  iiia  per  non  fare  ho  per- 
duto 

Di  veder  l'alto  Sol  che  tu  iiisiri(Dani. 
Purg). 

DISIRE  [-«I-re]  (a.)  9.  m.  désir,  m. 

Iddio  ha  mandato  tempo  a'  miei  disiri 
(Bocc). 

DISIRO  (-sl-ro]  (a.)  8.  m.  désir  ,m. 

Si  crescer  senio  il  mio  ardente  disiro 
(Peir). 

DISISTANCARR  [-cà-re]  v.  n.  p.  rin- 
frani'arsi  dalla  stanchezza,  se  détasser; 
se  reposer.  —  Pan.  alo,  ta,  délassé ,  ée. 

DISISTIMA  [-sti-nm]  ».  f.  mésestime, 
f.;  mépris,  m. 

DISISTIMARE  [-mi-re]  Y.  a.  mépri- 
ser :  meroiinatlre. 

Pan.  alo,  la,  méprisé,  ée  ;  mécon- 


nisi.Af.r.IARE  [-tchià-re]  v.  u.  déla- 


io  lo   scudo  si  dislaccia 
(  i  ,  dégager;  dépêtrer. 

DISI  TA  [-tchià-to]  (a.) 

p.  ad  uè,  ée. 

DISI  _:    l't^l,  DISLACARSI,  V. 

B.  kortir  tiel  la^ju,  lorlir  du  lac;  inon- 
'  r  ;  déborder.  —,  s'élettdre  camme  un 
iac  :  se  répondre. 


DIS 

E  diedi  il  viso  mio  incontra  1  p)ic^io 

Che  inverso  '1  ciel  pib  alto  si  disìaga 
(Dani.  Purg.). 

Pari,  aio,  la.  répandu,  uè, 

DISLALIA  [-h-a)  (a.)  a.  f.  (med.) 
di/firulté  de  parler,  f. 

DISLEALE  [-à-lu]  ad.  e  s.  m.  f.  dé- 
loyal, ale:  perfide,  m.  f. 

E  chiunqiii;  ò  gcniil  uom  naturale  , 

E  obbli(;alo  per  cavalleria 

D' esser  nimico  d'ogni  disleale(Dern. 
Ori). 

DISLEALISSIMO,  -MA  [-lls-si-mo] 
(a)  ad.  sup.  tres-déloyal,  ale;  tris- 
perfide,  ni.  f. 

DISLEALMENTE  [-mén-le]  av.  dé- 
loyalement:  verfidement. 

DISLEALTÀ  [-là|,  DISLEELtÀ,  s.  f.  il 
mancare  altrui  di  lede ,  déloyauté  ;  per- 
fidie, f. 

DISLEANZA  (  -àu-dsa]  (a.)  s.  f.  dé- 
loyauté, f. 

DISLECITO,  -TA  (-lé-tchi-to]  (a.) 
ad.  lUirile,  ni.  f. 

DISLEf.ARE  [-gii-re]  V.  a.  <i«/i>r. 

Comanda  forse  tua  fortuna  ai  venti 

Egliavvince  a  sua  voglia  e  gli  dislega? 
(Tass.  Ger.) 

— ,  (flg.)  délivrer. 

Perchè  tu  ogni  nube  gli  disleghi 

Di  sua  monaliià  (Dani.  Par.).  V.  Li- 
berare. 

—.manifestare,  spiegare,  manifester; 
expliquer.  V.  PalesaivE. 

Dislegare  i  denti ,  guérir  de  l'agace- 
ment des  dents. 

DISLEGATO.  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
délié,  ée.  —,  (ttg.)  délivré,  ée. 

DISLEGHEVOLE  [-gké-vo-le]  ad.  m. 
f.  facile  à  délier,  ra.  f. 

DISI.EGUALE  [ -gouà-le  ]  ad.  m.  f. 
inégal,  ale.  V.  Disi:cl'alc. 

DISLEONAMENTO  [  -mtn-lo  ]  s.  m. 
voce  sclier/cviile ,  acMori  (/e  M  défaire 
de  la  nature  du  lion,  f. 

DISLOCARE  [-cà-ie]  ▼.  a.  (  Dant. 
Majan.)  déplacer. 

Pan.  alo,  la,  déplacé,  ée. 

DISLOGAMENTO  [-mén-to],  disloca- 
mento, s.  m.  dislocation,  f. 

DISLOGARE  [-gà-re],  dislcogare.  v. 
a.  e  n.  cavar  del  suo  luogo,  e  dicesi 
comunemente  dell'  ossa  ,  disloquer  ; 
luxer;  déboîter. 

— ,  v.  r.  slogarsi,  se  disloquer;  u  dé- 
mettre. 

E  dislogossi  in  quello  il  destro  piede 
(Bern.  Ori.). 

DISLOGATO,  -TA  (7gà-to)  (a.)  p.  ad. 
disloqué:  Iure,  ée  :  démis,  xse. 

DISLOCAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  di«/o- 
cation,  f.  ;  déboîtement ,  m. 

DISLOGGI  AMENTO  (-dgia-mén-to)  s. 
m.  decampement ,    m.    V.  Decampa- 

ME.NTO. 

DISLOG<;iARE  [  -dgià-re  )  t.  n.  dé- 
camper; déloger. 

Part.  ato.  ta,  délogé  ;  décampé,  ée. 

DISLOTARE  [-tii-ie)  (a.  )  v.  n.  (chim.) 
togliere  il  loto  che  chiude  le  aptenure 
d'un  apparecchio  chimico,  retirer  le 
lut  —  part,  alo,  retiré  le  lut. 

DISMAGARE  r-gà-re)  v.  a.  e  D.  tra- 
viare, détourner:  dévoyer;  égarer. 

lo  son,  cantava,  iu  son  dolce  sirena 

Che  i  navigami  in  mezzo  al  mar  di- 
smago (Dant.  Purg.). 

—  ,  V.  r.  disgiii^nersi,  se  séparer. 
Part.  alo.  u,  détourné;  égaré,  ee.  —, 

disjoint ,  ointe. 

DISMAGLIARE  [-mal-lik^re]  t.  a.  dé- 
faire les  mailles. 

—  ,(rtg.)  levare  i  pezzi  di  carne  colle 
unghie,  arracher  des  morceaux  de 
chair  avec  les  ongles. 

0  lu  che  collo  dita  ti  dismaglie.... 
(Dani.  Inf.) 
Part,  alo,  ta.  défait  les  mailles. 


ms 


s» 


DISMALARE  [-là-re]  v.  a.  guérir. 

—  ,  V.  n.  u  délivrer  cfun  mai. 

Part,  alo,  ta,  guéri,  te. 

DISMANTARE  [-là-re]  v.  n.  quitter  le 
manteau. 

Part,  aio,  quitté  le  manteau. 

DISMA.NTEI.LARE  [là-ie]  v.  a.  de- 
manleler.  V.  Smantellare.  _ 

Pan.  aio,  ta,  démantelé,  ée. 

DISMARRIMENTO  ( -nién-to  J  s.  m. 
égarement,  m.  V.  Smarrimento. 

DlSMARRIRE[-ri-rel  v.  a.  e  n.  irr. 
égarer. 

Près,  dismarrisco,  isci ,  isce,  iscono, 
j'égare,  tu  égares,  il  egare,  ils  égarent. 

Pan.  ito,  ta,  égaré,  ée.  V.  Smarrire. 

DISMEMBRAMENTO  [-mén-lo]  s.  m. 
démembrement,  m. 

DISMEMBRARE  (-brà-re]v.  a.  smem- 
brare, démembrer. 

— ,  scordarsi ,  oublier. 

DISMEMBRATO, -TA  [-brà-toj  (a.) 
p.  ad.  démembré,  ée. 

DISMEMBRAZIONE  [-dsiÓ-ne)  (a.;  8. 
f.  démembrement,  m. 

DISMEMORARE  [  -rà-re  )  (a.)  T.  n. 
perdre  la  mémoire. 

Pan.  alo,  perdu  la  mémoire. 

DISMEMORATO,  -TA  [-rà-to]  s.  e 
ad.  étourdi,  ie.  V.  Smemorato. 

DISMENO  [-mé-noj  (a.)  av.  meno, 
ffioini. 

DISMENTARE  [-tà-re)  T.  a.  oublier. 

V.  DlMb-NTICARE. 

Pan.  aio,  la,  oublié,  ée. 
DISMENTICAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  oubli,  m. 

DISMENTICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  oublie:  oublieux,  euse. 

DISMENTICANZA  [-càn-dsa]  (a.)  s.  f. 
oubli,  ni. 
DISMENTICARE  [-cà-re]  v.  a.  outih'er. 
Part,  alo,  la,  oublié,  ée. 
DIS.MENT1RE  [-ti-re]  v.  n.  irr.  smen- 
tire ,  e  non  mentire  come  la  Crusca ,  e 
come  gli  altri,  dementir. 
Che  validor  valente 
Pregio  e  cortesia  non  falla.  De  dismen- 
te (Dani  Majan.  flim.  an/.). 

Près.  (Ilsnientisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  démens .  tu  démens,  il  dément,  il* 
démentent.  V.  Smentire. 
Pan.  ito,  la,  démenti,  ie. 
DISMERITARE  [-tà-re]  v.  n.  démé- 
riter. —  Pan.  ato.  ta,  démérité,  ée. 
DISMESSO,  -SA  l-més-so]  (a  )  p.  ad. 
i  da  Dismettere,  abandonne,  e'e;  tombé, 
I  e'e  eri  désuétude. 

DISMEITERE  [ -mét-te-re]  v.  a.  irr. 
I  abandonner;  tomber  en  désuétude. 
1      Prêt,  dismisi,  ise ,  isero ,  j'abandon- 
'  nai,  t{  a(i07idonrta,  t/«  abandonnèrent. 

Part,  dismesso  (  V.  — ). 
I      DISMIDOLLARE  (-là-re)   (a  ^   v.   a. 
'  trarre  la  midolla,  retirer  la  moelle. 
j      Part,  ato,  r«<irè  la  moelle.   V.  Smi- 

I  DOLLARE. 

DISMISURA  (  -soìi-ra] ,  dismisiritÀ, 

s.  f.  eccesso ,  su|>erfliiiià  .  redondance, 

f.  ;  excès,  m.  ;  superfluité,  f. 
I      La  gente  nuova  e  i  subili  guadagni 
'      Orgoglio  e  dismisura  han  generato 
]  (Dani.  Inf,).  —,  abondance,  f. 

A  dismisura,  av.  excessivement. 
\      DISMISliRANZA  (-sou-ràn-dsa)  (a.) 
]  8.  f  dérèglement,  m.  —,  «uper/luite,  f. 
\      DISMISLIIARE  [-sou-rà-re]  v.  a.  e  o. 

passer  les  bornes. 
;      DISMISI  RATAMENTE     [ -sou-ra-U- 
'  mén-U'j  av.  démesurément  ;  excessive- 
I  ment;  immodérément  ;  sans  mesure. 
DISMISL'RATO.  -fA  |-8ou-rà-to]  p. 

ad.   passé  les  bornes  :  démesuré,  ee; 

énorme,  m.  f.  ;  excessif,  ive  ;  extrême, 

I      DISMODATO.  -TA  [-dà-io]  ad.  8r«r>' 
I  lato,  déréglé,  ée;  sans  mode lalion. 


M-  •  !   [-cà^I  »  ■  tnrrt 

una  l-.oilro,  /ir»r,  arra- 

chti  »■>  ■..:•'..  UitmuiucsTM .  V.  n. 
}*l»r  ti  froc  ,  M  dtfroqmr. 

Part  Hio,  Ui.  iir«,  «(  (lu  ctollrf. 
■    '    '  dtfrofut,  ««. 

ui-re)  V.  II.  prupriuni. 
,  rtalln  n:iV'-,  ii»«c«»»- 

— ,  Mni'i  ndrt. 

E  'I  bklzo  •iiiOiunU 

(Duil.  tnf.). 

UISMciNTATO.  -TA  [-làlo)  (».)  P- 
•d.  dtictndu.  ut;  démonlé,  éi. 

DISMOHBARK  l-bk-rej  Y.  •.  guérir. 
K.  Siio«»*iiK  -  Part  alo,  la,  yuifn,  ie. 

DlsMtisM)  -SA(-nj6«-90](a.)p. ad. 
da  D)  "lU,  ue;  touché,  tt. 

D|s  siiiiiu6-vo-re]  T.  a.irr. 

cuiiiiiii luiotr:  mouvoir;  lou- 

chtr;  txctter.  —,tioign«r;  délourtitr. 

—,  M  laùtir  lowhtr;  émouvoir. 

prr-  '  ■  ■  n-,iic  ,  oéiCTo ,  )  exci- 
tmt   I  ■xcitèrent. 

I'..:  y.-). 

M^M  iMt .  A  u  h  1 -iiiou-»i-cè-re)  (a.)v.n. 
quitter  la  inusKjuf  :  im  plut  cfianttr. 

Part.  Mo,  quitté  la  mutique. 

DISNAMOKAMBNTO  (-nién-lu)  (a.)  s. 
ni.  guériion  d»  l'amour,  t. 

DISNAMORARE  [-rà-re  J  v.  n.  guérir 
de  l'amour. 

Part,  au),  ta,  guéri,  ie  dt  t amour. 

DISNATLIIALE  [-tou-rà-le]  ad.  m.  f. 
che  non  t"-  secondo  l'ordine  naturale, 
oui  *tt  contre  nature;  qui  dégénère  de 
l'état  naturel. 

DISNATLRAKE  [-tou-rà-re]  v.  a  irar 
della  propria  natura ,  fairt  changer  de 
nature:  dénaturer. 

DISNATDRATO ,  -TA  (Hou-rà-to) 
(a.)p.  ad.  du  Dis.xATURAnB,  Jena(ure,r(>. 

DISNEBBIARE  l-bià-rc]  v.  a.  lor  Tia  la 
■ebbia,  dutiper  le  brouillard,  le»  nua- 
gei. 

—,  (flg.)  éclaircir  ;  éclairer. 

Che  puotti  disnebbiar  vostro  intelletto 
(Dant  Purg.). 

blSNERVAUE  [-và-re]  v.  a.  énerver. 

V.  DlNERVÀKE. 

—,  V.  r.  perdre  et»  force»;  t'éiierver. 

DISNERVATO, —TA  (-và-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Dismervahe,  énervé,  éi. 

disnervazione  r-dsió-no]  s.  f.af- 
faibliuement ,  ui.  Y.  Di m ERv azione. 

disnetto,  -ta  [-nél-toj  ad.  taie  ; 
malpropre,  ni.  f. 

DISMDARE  r-dà-re]  V.  a.  e  n.  *ortir 
du  nid  ;  dénicher. 

Part,  ato,  ta,  torti,  ie  du  nid. 

DISNOCCIOLARE  [-ichlo-lk-rc]  (a.) 
y.  n.  ôter  les  noyaux. 

Part,  ato,  óté  h»  noyaux. 

DISNODARE  [-dà-rc],  oisODAitE,  v. 
a.  dénouer;  délier. 

— .  (fig.)  démêler;  développer  ;  éclair- 
cir :  raconter. 

Disnodarsi,  v.  r.  lortir  ;  te  délivrer. 

DISNODATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
dénoué  ;  délit  ;  délirrè,  ée. 

DISNOOEVOI.E  [-dé-TO-le]  ad.  m.  t. 
facile  à  dénouer,  m.  f. 

DISNORE  (-n6-re],  disimorc,  s.  m. 
déthonneur,  m.  V.  Dtso.iORE. 

DISNUDARE  (-nou-dà-re)  v.  a.  dé- 
pouiller. —,  per  la  spada,  dégainer.  Y. 
Smodare 

Part  ato,  ta  ,  dépouillé,  ée  ;  réduit , 
ittiM         '  ■' 

—  1,  dégainé,  ée. 

in-  I  K  [-èn-tej  (a.)  ad.  m. 

f,  desn/j,-, forint,  ante. 

DISOBBEDIENZA  (-di-èn-dsa)  s.  f. 
iétobétttanre,  Ì.  V.  DlsUBBiDltMr.A. 

DISOBBEDIRE  [-dl-re]  (a.j  v.  a.  e  n. 
irr.  desobéir. 

Près.  dieobbed)M«,  Isct,  Jure,  iscono, 


DIS 

jedétobéi»,  tu  ditobéii,  \l  détobétl,  il* 
Jé*ottéti*eut. 

DIsoBBKItl  10, -TA(-dl-to)(a.)  p.  ad. 
de  tolte  i  .  ir 

Uli>uhUI.IGANTB(-gàn-t«]  ad.  n.  (. 
détobbgeant,  eante  ;  incivil,  ile;  impo- 
li, ie 

DISOBBIJGANTEMBNTE  [  -nii-n-te  ) 
av.  détohligeamment  ;  impoliment  ; 
imirilfintnt. 

DISOUBLKiARK  |-ç^re],  disobri- 
CAKE,  V.  a.  i-uvur  d'uluiligazione,  exem- 
pter, dégager  d'une  obligation. 

—  ,far  qualche  dispiacere ,  <l««ob/i- 
ger  ;  démériter. 

— ,  V.  r.  »e  libérer;  t»  dégager;  m  dé- 
livrer. 

KI.SOUBI.K^ATO.  —TA  [.gà-U.J(».)  p. 
ad.  détobligé ,  te.  —,  dégagé,  ée. 

— ,  délivré,  ée. 

disoi(Ui.i<;azione  [  -dsi«i-nc  ]  s.  f. 

l'action  de  deinbli'jer,  f. 

Aver  disobliliguziunu  ad  uno,  avoir  à 
se  plaindre  de  q.  u. 

DISOBBLKiO  (-sòb-blì-so],  pi.  — GHI 
[-giti)  8.  m.  l'action  de  déiobbger,  f. 

DISOCCUPARE  l-cou-pù-rej  v.  a.  trar 
d'occupazione,  laitser  libre. 

— ,  V.  r.  xe  désorruptr. 

DISOCCU PATISSIMO,  — MA  [ -lis-si- 
mo]  (a.)  ad.  Kup.  tris-détoccujié ,  ee. 

DISOCCUPATO,  -TA  ( -cou-pà-lo ]  p. 
ad.  che  non  è  occupato,  détoccupé.  ee. 

— ,  sfaccendalo,  déteeurré,  ée. 

DISOCCUPAZIONE  [-cou-pa-dsió-ne] 
s.  f.  oitiveté  ;  désoccupalion,  t.  ;  dét- 
aurrement,  m. 

DISODIA  [-di-a]  (a.)  s.  f.  haleine 
forte;  haleine  puante,  f. 

DISOLAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  il  de- 
solare, dépeuplement ,  m. 

—  ,  détolatton,  f.  V,  DBSOLAME.NTO. 

—  ,  il  dibolare,  dettolement ,  m.  V. 

DlBOLATl'RA. 

DISOLARE  [-là-re]v.  a.  render  disabt- 
talo,  distruggere,  désoler;  dépeupler. 
V.  Desolare. 

— ,  levar  via  il  suolo  ad  un  cavallo  , 
de»»oler. 

DISOI.ATO,  —TA  (-là-lo]  (»)  p.  ad. 
da  DisoLARE.  détolé,  ée. 

DISOI.ATURA  i-toU-ra]  s.  f.  detsole- 
ment,  m.  :  l'acttoti  de  couper  la  corne 
du  pied  d'un  cher  al,  f. 

DISOI.AZIONË  [-dsió-ne]  s.  f.  désola- 
lion,  f.  V.  Desolaziome. 

DISOLKARB  l-ffc-re]  (a.)  v.  a.  rchim.) 
esirarre  da  un  corpo  la  parte  sulfurea, 
extraire  d'un  corp*  la  partie  tulfu- 
reute. 

DISONESTÀ  t-stà],  disosestitÀ,  s.  f. 
sfacciatezza  di  cosiunii ,  impudicité  ; 
obtcénité,  f. 

—  ,  sconvenevolezza,  tnal/tonn^/el;,  f. 
DISONESTAMENTE  f-mén-te)  av.  dée- 

hofinétement  ;  impudiqutment  ;  indé- 
cemment. 

—,  per  grandemente  (  in  cattiva  par- 
te), exceisirement. 

DISONESTARE  [ -slà-re  ]  v.  n.  lor 
l'onestà,  macchiar  l' onoro,  alM/»or»or«r; 
touiller.  — ,  v.  r.  te  déthoncrer. 

— ,  parlandosi  di  persone,  tetouiller. 

DISONESTATO,  —TA  [-stà-lo]  (a.)  p. 
ad.  die  gli  è  stala  tolta  1'  onestà,  dét- 
honoré,  ee. 

DISONESTEZZA  [-sté-tsa]  (a.)  s.  f. 
T7i(j//ior»n^/*(e,  f. 

DISONESTISSIMAMENTE  [  -mén-te  ) 
(a.)  av.  8up.  très-déthonnétement. 

DISONESTISSIMO,  —MA  (-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  dì  Disonesto,  très-deshon- 
ntte.  m.  f. 

DISONESTO,  -TA  [-nè-sto],  dis- 
ONESTOso,  —SA,  ad.  che  contiene  in  se 
disonestà,  cosa  contraria  al  pudore,  d««- 
honnéte,  m.  f.  ;  ri7ain.  aine;  sale.  ni. 
f.  :  impur,  t/rp. 


OIS 

Parole  disoneste,  atti  disonesti .  pa- 
lolet  dtthonntte»  ;  action»  déthon- 
uétet 

Audi.' 

lutto  e 

-,1h:       ...         :-.     ,:       :      ,,.....  ../.■ 

moi<«r«,  te. 

—  .ingiusto,  inju*te,m.  t. 

Risif—  *!  .»»ur...j  .  Olisi  vaole 
Ma<  .a  volta  è  disoAMto 

(L.  Pii. 

—  ,  I  Mlle,  incont'tnant , 
ante  .  ni.  f.  ;  meeeéanl, 
ante,  i                     .(ilk. 

E  qiit  l;Ii  .i  ijui  .  u  uiiinie  che  giunte 
Siete  a  veder    lo    Htratio  disonesto 
(Dant.  Inf.). 

—  .grande,  ei'ce!-^:  i  ao, «• 
ceuil,  ite;  eilraoi 

...  Culi  una  gros^  1  i  luucia 

(Bern.  Ori.). 

DISOMItlA  (  -rl-a]  (a.)  s.  f.  anguiliu 
in  sogno  spaventevole,  cauchemar ,  ni. 

DISON.VAHE  [-uà're  j  v.  n.  itre  éveil- 
lé. — ,  V.  r.  tévutltr. 

E  come  al  lume  acuto  si  diaonns 

Per  lo  spirto  visivo  (Dani.  Par.), 

Pari,  alo,  la,  éveillé,  ée. 

DISONORAMELO  l  -wén-lo  1  a.  lu. 
l'action  de  déikonorer,  Î.  ;  déthon- 
neur, m. 

DISONORANTE  (-ràn-le]  (a  )  ad.  m.  f. 
drshonorant,  ante. 

DISONORANZA  [  -i^n-dsa  ]  B.  f.  dét- 
honneur, m. 

DISONORARE  [-rà-re]  v.  a.  tor  l'ono- 
re, déshonorer. 

Non  per  animo  dì  disonorarlo  (Mac- 
struzz.). 

—,  per  tori'  i  ■  uln,  ii^arer. 

Abbatte  e  -  ra 

I.'  erbe,  e  i;  i  ^a  e  disonora 

(Bern.  Ori.). 

—  ,  mépriser.  V.  Disphezzare. 
Disiiiiorarsi ,  v.  r.  se  déshonorer. 
DISONORATAMENTE  (  -niéii-ie  )  av. 

Iionteusement.  V.  DlsONOUKVOLllESTI . 

DISONORATISSIMO,  —MA  (tià-si-nnj 
(a.)  ad.  sup.  tris- deshonoré,  ée. 

DISONORATO,  -TA  {-rà-to]  p.  ad. 
déshonoré  ;  diffamé ,  ée. 

— ,  disornatu,  la,  départ,  ée. 

DISONORATORE  [-tó-rej  (a.)  a.  ni. 
celui  qui  deshonori,  m. 

DISONORE  [-Dó-ie]  s.  m.  coBa  cbe  la 
vituperio,  obbrobrio  contro  l'onore, 
déshonneur,  m. 

—  ,  villania  di  parole,  injure,  f. 
DISONOREVOLE  (-ré-vo-le)  ad.  m    f. 

che  fa  disonore,  déshonorant,  ante. 

DISONOREVOLMENTE  [-mén-ie]  av. 
honteusement  ;  ignominieuteìnenl  :  rt- 
lainement. 

DISONRARE  [-rs-re]  (a.)  v.  a.  dés- 
honorer. V.  Diso.norare. 

Part,  ato,  ta.  déshonoré,  ie. 

DISOPPEI.I.IRE  (  -li-re]  v.  a.  irr.  di- 
solterrare .  exhumer. 

Près.  di»opi>cllisco,  isd,  isce,  iscono, 
j'exhume,  tu  exhumes,  il  exhume,  il» 
exhument.  —  Part,  ilo,  ta,  exhumé,  ée. 

DISOPPII.ANTË  [  -làn-ie  ]  ad.  ni.  (. 
CUI  dCsopile:  qui  òte  let  obstructions. 

DISOPPILARE  (-là-re]  v.  a.  levar 
roppilaziuiic,  détopiler  ;  débourher  . 
óte'r  les  ohitruction». 

Part,  aio,  la.  débouché,  ée. 
.DISOI'PII.ATIVO,    -VA  [-ll-YO]  aù 
détopilaiif,  ive. 

DISOPRA  [-só-pra],  ni  sopra,  av.  dei 
«H  V.  Sopra. 

Tu  la  vedrai  di  sopra  in  sulla  Tctti> 
(Dani.  Purg.). 

l)isoi>RA,s.  coir  art.,  le  de»rut,va. 

Né  lo  'nlerporsi  tra  1  disopra  e  '1  fiore 

Di  ;;uita  pleninidine  Tolanlf 


DIS 

Impediva  la  vi»uitt  luKplKiitlorefDani. 
Par.;. 

DISOPRAFl'IÙ  [-pioti],  DisovnArPii'. 
Di  fOPRA  PIÙ .  itv.  sopra  il  dovere ,  il 
numéro  dutermiiiatd,  }xir-d«««ut,'  au- 
dtttut  :  de  lurplu*. 

OISUHHK  [-«ò-pre  1  (l)  »▼.  e  prep. 
per  la  rima,  detttu. 

Fkcioii  «a  con  questi  tre  diAopre 
(Peir.  ). 

UlsoltBITANTE  [  -tàn-ta  ]  ad.  m.  f. 
excft$if,  ire. 

DISOHblTANTEMENTE  [-mén-tel  av. 
fTrmsiremeut:  immodtrmertt. 

1)I.S011BITANTISSI.MAMKNTE  (-mén- 
te] I  )  uv.  sup.  a  ('«scM.'Mfu  aucune 

fJJù/lTrlflOn 

:  vNZA  [  -tàn-dsa]  s.  f.  che 
>o,  excèt.  m. 

:AllE  l-tà-re]  ▼.  n.  excéder. 

Y.  EtcfcDtRE.  —  Part,  alo,  excédé. 

DISORDINACCIO[-nkl-tchiol  (a.)  s. 
m.  peg.  di  Disordine  ,  grand  détor- 
dre, m. 

DISORDINAMENTÛ  [-mén-to]  fa.)  a. 
ni.  désordre,  m. 

DISORDINANTE  [-ukfi-le]  (a.)  ad.  m. 
r.  qui  trouble. 

DISOHDINAMZA  (-nàLU-dBa]  (a.)  s.  f. 
désordre,  m. 

DISORDINARE  [-nà-re]  ».  a.  perturbar 
l'ordine,  confondre:  troubUr ;  détor- 
donuer. 

— ,  V.  n.  far  disordini,  vivre  dan*  la 
débauche. 

—,  V.  r.  confondersi,  être  troublé,  ée; 
te  confofidre. 

Disordinami  (milit.),  tt  débander  ;  te 
mettre  eu  détordre. 

Cuminciarunu  a  mancar  d'animo  e  a 
disordinarsi  {Stor.  eur.). 

DISOKDI.NATAMENTE  (-mén-ie)  av. 
dttordatinément  ;  confiuétHtnt  ;  immo- 
dérément 

Vivoii  !.imcnte.  vtDr«  c(an« 

le  dei''  i  debauché. 

DISnr,  1  viAMENTE  [-mén-le] 

(a.)  av.   -u|i.  .ivfi-  le  plut  grand  dét- 
ordre. 

DISORDINATISSIMO,  —MA  (-lis-ai- 
niu](a.)ad   sup.  Iri^-détordonné,  é*. 

DlbUUDINATO,  —TA  t-na-U)]  p.  ad. 
détordomU:  déréglé,  et;  txcestif,ive. 

Fecero  molli  capìtoli  c-  l'uMi  ordini 
cooiro  i  disordinali  ornan>enii  delle 
donne  (G.  Vili.). 

U  disordinato  spendere  (Bocc). 

— ,  per  ibciiiivollo,  dérangé,  ée  ;  «n 
déêitrirt. 

—,  per  infrenalo,  dé$ordonné  ;  déré- 
glé; effréné,  ée. 

—  ,  di  danaro,  manqwtnt  d'argent; 
prive,  ée  d  argent. 

—,  (mil.)  tant  nr.ire:  débandé,  m. 

DlsoKOlNA/  -u.](a.)  g.  f. 

désiirdre :  df  m. 

DIMJUDIM  s.  m.  guatib- 

mi'iiio  '  nH>  bene  or- 

dinali- .  .  m. 

—  ili  ,  désordre  d«* 
idées,  dtioiiire  d*t  aflairet,  m, 

—  ,  ojsa  fatta  fuor  oel  viver  regolato, 
détordr--   ■  rr, ,    II. 

—  .  i'  ' .  dommage,  m. 
ItlM  -nói-to)  (a.)  a.  m. 

V""  '  t  dérangement,  m. 

u]  (a.)  s.  f.  perdita 

f'ftenre,  t. 

1/./ \Kli  r-taè-re]  (a.)  t.  n. 

ma  i-uM  già  organiuata, 

'iirsi,  M  désorganittr,  tt 

l/.ZATfl.  -TA  (-t«à-lO]  p. 
j'iniM,  te. 
isa-dsió-nc  ] 
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DISOAMECr.lARE  [ -dgià-r*  )  v.  n. 
(mar.)  sciugliere  il  canapo  d'an'  an- 
cora, délalinguer. 

Part,  ato,  ta,  détalingué. 

DISORMEGc;iO  [  -mcd-dgio  1  a.  m. 
(mar.)  il  levare  gli  ormeggi ,  démarra- 
ge, m. 

DISORNAMENTO[-mén-to]  (â.)  a.  m. 
action  de  déparer,  f. 

DISOKNARE  [-nà-re]  v.  a.  déparer. 

DISORNATO,  -TA  [-nà-io]  (a.  )  p.  ad. 
déparé,  rr. 

DISORPEM.ARE  (-là-re)  v.  a.  tor  via 
l'orpello,  óter  l*  fard:  démasquer. 

Part   ato,  ta,  óté  le  fard. 

DISORRARB  [-rà-re]  (a.  v.)  t.  n.  dét- 
honorer. 

Part,  ato,  ta,  d««Aonore,  re. 

Ond'eo(io)8ondisurraio(Guitt.  Bim. 
ont.). 

DISORREVOI.E  [-ré-vo-lel  (a.)  ad.  m. 
f.  de  peu  d'estime:  abject,  ede. 

UIS«KRKV01.MENTE  [  -mén-le]  (a  ) 
av.  avec  ptu  d'ettimt;  ;j(u  /lonorabtr- 
ment. 

DISOSCURARE  [-scou-rà-re]  fa.)  v.  a. 
éclaircir.  —  Part,  ato,  la,  éclairci,  •*. 

DISOSFRESIA  [-si-aj  (a.)  s.  f.  i;«r(e  de 
l'odorat,  f. 

DISOSSARE  [-sà-re]  v.  a.  trar  l'ossa 
dalla  carne,  désotser. 

—,  v.  r.  consumarsi  fino  all'osse  ,  te 
coniumer. 

Inlin  ch'  i'  mi  disosso,  e  snervo  e  spol- 
po (Peir.).  —  Pan.  alo,  la,  dttosté,  ee. 

DISOSSIDARE  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  to- 
gliere r  ossìgeno  alle  sostanze  colle 
quali  quest'elemento  è  riunito,  d«(- 
oxygéntr;  détoxyder. 

l'art,  ato.  V.  Disossicenato. 

DISOSSIDAZIONE  l-dsi-ó-ne)  (8.)  S.  f. 
désoxygénalion,  f. 

DISÒSSIGENAHE  [ -dge-nl»-re  ]  (a.)  v. 
a.  détoxygéner.  V.  Desussidark. 

DISOSSIGENATO,  -TA  [  -dge-nà-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  détoxygéné  ;  détoxydé,  ée, 

DISOSSIGENAZIONE  {  -.Igc  -na-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  désoxygénalion,  ( 

DISOTTANO,  -NA  [-lù-iio]  ad.  infé- 
rieur, eure.  V.  Infekioke. 

DISOTTEURARE  [-rà-rc]  v.  a.  cavar 
di  soiieri-a,  déterrer:  exhumer. 

DISOTTEKRATO,— TA  [là-lo]  (a.) 
p.  ad.  déterre  :  exhumé,  ée. 

DISOTTO  [-sól-to],  Bl  SOTTO,  av. 
dettout.  V.  Sotto. 

DISOVOLATO,  —TA  (-là-to)  ad.  di- 
cesi dell'osso  uscito  dall'  uovolo,  déboi- 
té, ée  :  démis,  ite. 

DISPACCARE  (-cà-re]v.  a.  fendre. 

Pan.  alo,  ta,  fendu,  uè.  Y.  Spai xaiie. 

DISPACCIAMENTO  [  -tchia-mtn-lo  J 
(a.)  s.  m.  expédition  det  affaires,  {. 

DISPACCIAIiB  [-ichi(»-re)  v.  a.  cavar 
d'impaccio,  délivrer:  débarratser. 

—  ,  lar  diispacci,  dépêcher;  envoyer 
des  dépêches.  —  ,  dépécher. 

DISPACCIATO,  -TA  L-l<-liià^to]  (a.) 
p.  ad.  (ieharroAse,  ee.  —,  dépéché,  ée. 

DISPACCIO  [-pàt'ichio]  8.  lu.  leltera 
di  negozj  di  sUiiii,  dépêche,  f. 

— ,  pt-r  lettere  particolari,  dépêche,  f. 

—,  per  diploma  accademico,  diplô- 
me, m. 

DISPAIARE  (-là-re]  v  a.  guastare  51 
paio,  dépareiller  :  déparier. 

—  ,  («g.)  I^var  la  forma,  rtndre  dif- 
forme :  aitproporlionner. 

Pari,  alo,  ta,  dépareillé,  ée. 

DISPANTANARE  (-nà-ro]  (a.)  v.  a. 
retirer  de  la  lioue. 

Pari.  alo.  lu,  retiré,  ée  de  la  boue. 

DtSPARAUK  [-rii-  rt-J  v.  a.  détoppren- 
dre.  Y.  Immmi'AKake. 

DISPAUATIKSIMO.  -MA  (  •tia-ai-mo  ] 
(a.'  ud.  sup.  trit-différtnl,  ente. 

niSPAKATO.  TA  -rii-lol  p.  ad.  da 
I)|'-|i\nAr,i  .  dfsnvpiin.  iir. 
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DISPARATO.  -TA  (-rà-to]  ad.  diffé- 
reitt ,  ente;  éloigné:  ditproportion- 
n«,  ee. 

l'i- '■■■:.'''  '-  iron.  m.  pi. 

pi  ;>/u(ieure. 

1  „  .  .     '^chi  giorni 

chu  egli  iiuii  t^ii  aveva  Uiai  veduti  (Fir. 
il».). 

DISPARECCHIARE  (-ki&-re]  v.  a.  det- 
seriir.  V.  Sparecchiare. 

DISPARECCHI.ATO  ,  -TA  ( -kli-to  ] 
(a.)  p.  ad.  d<-««em,  ie. 

DISPARENTE  (-rèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
disparait. 

DISPARENZA  (-rèn-d8a]8.  f.  ditpari- 
tion.  f. 

DISPARERE  (-ré-re]  s.  m.  conirarie- 
tà  d'opinione,  discreuanKa ,  opinion 
contraire  ;  dissidence  d'opintou,  t. 

Ed  essendo  ì  pareri,  o  pìuilosto  i  di- 
spareri molli,  e  mollo  varìi,  ec.  (Varch. 
Stor.  ) 

—,  discordia,  différend;  démêlé,  ta.; 
contestation,  f. 

DISPARERE  [-ré-re]  v.  n.  anom.  aver 
mala  apparenza,  non  istar  bene,  at-otr 
wiourai«e  mine.— , sparire,  rfi»paraf/re. 
—,  far  brulla  apparenza,  êtm  incon- 
venant, ante. 

DISPAREVOLE  [-ré-vo-le]  ad.  m.  f. 
périssable ,  m.  f.  ;  passager,  ère. 

DISPARGERE  [-spàr-dge-re]  v.  a.  irr. 
disperser  :  répandre. 

Prêt,  disparsi,  arse,  arsero,  je  dit- 
pertai,  il  dispersa,  ils  dispertèreut. 
Prêt,  disparso  (V.  — ). 
DISI'AKGIMENTO   [  -dgi-mén-to  ]  s. 
m.  dispersion;  action  de  répandre ,  f. 
DISPARI  (di-«pa-rilad.  m.  i.  sing.  e  pi. 
non  pari ,  inégal ,  aie  :  différent ,  ente  ; 
dittemblable.  m.  f.  Per  la  rima,  disparì  : 
Letìzia  presi  ad  ogni  altra  dispari 
(Dani.  Pvrg.). 

DISPARI  [di-spa-rì]  (a.)  ad.  m.  f.  e  s. 
ne'  numeri ,  in  vece  di  caffo,  che  vale  lo 
stesso,  impair,  aire, 

Pitiagora...  poneva  i  prìncipj  delle 
cose  naturali  Io  pari  e  lo  dispari  ^Dani. 
Coiir.). 

DISPARIMENTE  [-mén-te]  av.  iuégct- 
lement:  différemment. 

DISPARIPENNATO  ,  —TA  (  -iià-to  ] 
(a.)  ad  dicesi  delle  foglie  penn;ue,  che 
terminano  con  una  foglìoliua  ìii  cìiua, 
onde  ne  nasce  il  numero  callo,  qui  est 
impair,  air*. 

DISPARIRE  {-ri-re]  v.  n.  irr.  ditpa- 
rattre.  V.  Sparire. 

Près,  disparisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
disparais  ,  tu  disparait ,  il  disparait , 
il:  disparaittent. 

Prci.  disparii,  e  disparvi ,  arve,  arve- 
ro,  ;e  ditparut ,  il  disparut ,  Ut  ditpa- 
rurent. 

Pari,  disparilo,  disparuto  (V.  — ). 
DISPARISCENTE  (-chén-tel  ad.  m.  f. 
sparuto,  dii^rocie;  défiguré,  et;  défait, 
aite. 

DISPARITÀ  [-tà],DI8PARITAnE,DI8PA- 

RiTATK,  ».  r.  diipanté,  disproportion; 
inégalité,  f. 

Ha  aulo  il  danno  è  tutto  quanto  mio , 

Che  produce  fra  noi  disparità  (Buon. 
Fier.). 

DISPARITO,  -TA  [-ri- lo]  p.  ad.  da 
DiiìPAHiRE,  ditparu,  ut. 

—,  (fig.)  sparuto,  changé,  et  ;  }>dU, 
m.  f  ;  défait,  aite. 

DISPARI.ARB  l-là-re]  (a.)  v.  n.  par- 
ler mal  ;  médire.  V.  Sparlare. 

Puri,  alo,  »ar<e  ma/,-  médit. 

DISPARMENTE  [-raéu-te]  fa.)  av. 
inégalement. 

DISPARTAMENTE(-món-tel  av.  w- 
paremenl.  V.  Spartamentk 

DISPARTE [-spAr-telav.  fe'/)(irem«ti|. 

Edioparte  s'andò  segretamente... (G. 
Vili.) 
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In  .!  >licecol  verb.  «adare, 

DIM  urc]  y.  t. '\rr.  dépar- 

tir; (iij<rituf  r,  i-.ir»a</^r,-  itpartr  ;  ac- 
commoder un  iliffrrtiij. 

—  da  aliro,  difftreuntr ;  dutingutr. 

— ,  T   r.fMTitr;  l'éloigner. 

Pre».  diK|<artii>ru ,  iaii ,  li>ce  ,  UcoDO, 
jt  iipare,  (u  iéi>artê,  1Ì4  »t'partnt. 

UISPAHTITAMENTB  [-iiMia-te]  av.  $»- 
parémfnt, 

DISI'AHTITO.  —TA  (-ll-lo)  p.  ad.  da 
DisFAiiTliiE,  Miliare  :  dmtt,  te. 

— ,  ducurd.  III.   V.  UISCUKUK. 

Ails  dispurtita.  av.  lepartment. 

DISPAKTITOKE.  -TUICE  [-lii-rcj  8. 
e  ad.  4UI  partage ,  sépare 

DISPAKTO,  -TA  (-apàr-io)  ad.  ti- 
paré,  te.  V.  liispAttTiTo. 

DISI'AIIUTEZZA  (  -rou-té-ua  )  s.  f. 
maigreur  ;  mauvtiat  mine,  f. 

DiSl'AUL'TO.  -TA  (-roù-U>]  ad.  moi- 
grt,  m.  f.;  décharné,  te. 

—,  part,  da  UisPARinE,  disparu,  ue. 

DISPASSAIIE  I-sà-re]  v.  a.  (mar.) 
dtspassare  il  loriiavira,  dépasser  la 
lourntvire. 

DISFASSiONAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
apathie,  f. 

DISPASTO  [-api-sto]  (a.)  8.  m.  antica 
maccliiDa  tirata  da  due  girelle,  dispos- 
te, f. 

UlSPASTOIAIie  (-ià-rel  v.  *.  dépê- 
trer; ôter  les  entrâtes.  V.  Spamtuiahe.  ' 

Part.  alo.  '.a,  déyclré,  et. 

DISPAVE.NTAUE  f  -lii-re]  v.  a.  épou- 
«anter;  effrayer.  V.  Spaventare. 

Part,  ato,  ta,  é/iouvarité,  M. 

DlSPECiNARE  [-gnii-re]  v.  a.  retirer 
vn  gage  ;  dégager. 

Puri  uio.  u,  degagé,  e*. 

DIi>PEGNERK  [-spe-giie-re]  (a.)  v.  a. 
«  u.  irr.  éteindre. 

Prêt,  dispensi,  ense,  ensero ,  jV<«i- 
gnis,  il  éteignit,  tb  éteignirent. 

Part,  dispentu  (K.  — ). 

DISPENDERE  [-spèn-de-rej  v.  a.  irr. 
dépenser. 

Prêt,  dispcsi,  ese,  esero,  je  dépensai, 
ii  dépensa ,  ils  dépentirent.  V.  Spen- 
dere. —  Part,  dispeso  (K.  — ). 

DISPENDIO  [-spèn-di-o],  pi.  —DJ,  s. 
m.  dépense,  f. 

DISPENDIOSAMENTE  [-inén-le]  av. 
con  dispendio,  à  grands  frais. 

DISPENDI0S1SSI.M0,  —Ma  [-rI.i-sì- 
nio]  (a.)  ad.  sup.  tris-dispeudieux , 
eiue. 

DISPENDIOSO,  —SA  [ -diô-so  ]  ad. 
diipendieu.T.  eiue. 

DISPENDITOKE.  — TRICE  [-tore]  s. 
dépensier,  ire.  V.  Spendituke. 

DISPENNARE  [nà-re]  (a.)  v.  a.  p/u- 
mer.  V.  Spennare. 

DISPENNATO,  —TA  (  -nà-U»  J  p.  ad. 
plumé,  ée. 

DISPENSA  [-spèn-sa]  s.  f.  sconiparti- 
nicnio  ,  distribuzione,  partage,  m.;! 
distribution:  répartition  ;  division,  {. 

Conviep.ti  ancor  sedere  un  poco  a 
mensa, 

Perocché  '1  cibo  ri(;ido  eh'  hai  preso 

Richiede  ancora  aiuto  a  tua  dispensa 
(Dant.  Par.),  c'est-à-dire  la  distritiu- 
tion  de  la  rtourriture  dans  les  mem- 
bres. 

—,  stanza  di  cose  da  mangiare,  office, 
va.;  dépense,  f. 

— ,  (mar.)  magasin  de  vivres,  m. 

—,  spesa,  dépense,  f. 

—,  ({erogazione  alla  le^i;e  ecclesia- 
stica, diepense,  t.  ;  privilège,  m. 

—,  esenzione  di  mangiar  magro,  dis- 
penu,  f. 

—  delle  lettere,  ditlribution  de$  let- 
trtt,  t. 
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DISPENSAUII.E  [sà-bi-le]  ad.  m.  f. 
fui  est  sujet,  ette  à  dispense. 

—,  yu'uri  peut  dtspetiser.  ' 

DISI'ENSAGIONE  (-dgió-ne)  (a.)  s.  f. 
(ii«<ribu<ion.  (. 

DISPKNSAMKNTO  [ -mén-to  ]  (a.)  s. 
m.  distnliution,  f. 

DISPENSANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f.  dii- 
pensateur,  trice  ;  qui  distribue;  qui 
fournit. 

DISPENSARE  (  -sà-re  ]  v.  a.  compar- 
tire, dur  la  purte  a  ciascuno,  dispenser; 
départir  ;  distribuer. 

Non  dispensare  o  due  o  tre  per  sei 
(Dant.  Par.). 

— ,  scompartire,  diviser  ;  ripartir. 

—,  concedere,  ronrétler  •.  accorder. 

Consumare  o  perdere  il  tempo,  dé- 
penser, passer  son  temps. 

Ha  poco  tt'mpo ,  e  '1  poco  e'  ha  ,  di- 
spensa 

Con  gran  misura  (Ariosi.  Fur.). 

—,  pflrre  in  opera,  employer. 

In  benetiziu  il  tuo  valor  dispensi 

Del  piii  fcdcl  d'  ogni  fedele  amante 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  provvedere,  pourvoir  à. 

Amor,  tu  che  i  pensier  nostri  dispense 
(Petr.). 

— ,  derogare  olla  legge  ecclesiastica, 
dispenser. 

Ma  perchè  santa  Chiesa  io  ciò  dispensa 
(Dant.  Par.). 

—,  esentare,  liberare,  exempter. 

—,  V.  r.  «  dispenser  de. 

DISPENSATAMENTK  [  -mén-te  ]  av. 
par  dispense,  griice  ,  privilège. 

DISPENSATI  VA  (  -ti-va  ]  (a.)  s.  f.  fa- 
coliìi  dui  ilisi>oiisiire ,  faculté  de  dispen- 
ser, de  répartir,  de  distribuer.  (. 

DISPENSATIVAMENTE  [-inen-te]  (a.) 
av.  ;)(ir  grdce  ;  par  disnense. 

DISPENSATIVO,  -VA  [-il-vo]  ad.  qui 
dispense  ;  qui  a  le  pouvoir  de  dispen- 
ser. 

DISPENSATO.  —TA  [-sa  lo)  p.  ad. 
distribué,  ée  ;  réparti ,  ie. 

—  ,  esente,  exempt,  ente;  frane, 
franche;  libre,  m.  f. 

DISPENSATOKE,  — TRICE  [-l6-re]  8. 
dispensateur,  trice. 

— ,  distributeur:  administrateur,  m. 

DISPENSATORIAMENTE  [  -mén-te  j 
(a.)  av.  avec  réjiartition. 

DISPENSATORIO.  —RIA  [-ló-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenant,  ante 
à  la  répartition,  à  la  dispense,  t. 

DISPENSATORIO  [-li>-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  s.  ni.  (med.)  composizione  chimica, 
ec..  dispen-ifiire ,  m. 

DISPENSAZIONE  (-d»ió-ne]  s.  f.  di*- 
tribution.f.  V.  Dispensa,  Pkovidenza. 

DISPENSIERA  (-siè-ral  ».  f.  colei  che 
spende,  distribuisce,  dépensière;  dis- 
pensatrice :  distributrice,  f. 

DISPENSIERE  f-siò-re).  dispensieri, 
8.  m.  preposto  alla  dispensa,  dépeiuier; 
pourvoyeur,  m. 

DISPÈNSIERO  (-siè-ro)  (a.)  s.  m. 
pourvoyeur  ;  dépensier,  m. 

Tu  Carlo  servirai  per  dispensiero 
(Rem.  Ori.). 

DISPENSINA  [-sl-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Dispensa,  voce  dell'uso,  petit  office  ; 
petit  buffet,  m. 

DISPENSO  [-spèu-so  j  (a.)  s.  m.  dé- 
pense, f. 

DISPENTO,  -TA  [-spén-to]  (a.)  p.  ad. 
da  DispEGNERE,  spento,  estinto,  ta, 
éteint,  einte. 

DISPENZA  [-spèn-dsa]  (a.)  8.  f.  per 
rima .  répartition  ;  dispense,  f.  ;  offi- 
ce, m. 

Con  un  uom  che  al  soldan  fa  ladi- 
spenza  (Foriig.  Ricc.).V.  Dispensa. 

DISPENZARE  (-dsà-re)  (a.)  v.  a.  per 
la  rima,  dupenaer.  V.  Dispensare. 
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i-eiisé,  ée. 

'     li.)  ».  (.  difficoltà 
^<  riie,  difficulté  de 


Pan 

DI.SI  I 
o  imp'  - 
digérer,  I. 

DISPERABILE  C-rà-bi-le]  ad.  ro.  t.dé»- 
esjttré,  te. 

DISPERAI  IONE  [-dgi6-ne]  (a.)  a.  f. 
désespoir,  m. 

DISPERAMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
désespoir,  m. 

DISPERANTE  r-rkn-te]  ad.  m.  f.  cha 
dispera,  désespérant,  ante. 

DISPERANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  s.  f.  de»- 
eepoir,  m. 

DISPERARE  [-rà-re]  v.  a.  e  n.  tor  di 
speranza,  óter  l'espérance  ;  désespérer. 

—,  cagionar  dispei-azione,  désetpérer. 

—j  perdi-re  la  speranza ,  la  pazienza, 
te  désespérer;  t'imfiatienler. 

—,  esser  disperalo  da  medico,  déset- 
j  pérer. 

Tal  che  incomincio  a  disperar  del 
porlo  (Pelr.). 

Disperarsi,  v.  r.  se  désespérer  ;  s'a- 
bandonner au  désespoir. 

DISPERATAMENTE  [-mén-te]  ar. 
d'une  vianiire  désespérée;  désespéré- 
ment. 

—,  per  dirottamente ,  excessivement. 

DISPERATISSIMO.  -MA  (-lls-si-moj 
(a.) ad.  sup.  tris-désespéré,  ée. 

DISPEIUTO  [-i^-to]  (a.)  8.  m.  (fig.) 
pdurre,  m. 

Gettarsi  al  disperato,  agir  au  ha- 
sard, 

DISPERATO,  —TA  [-i-à-lo]  p.  ad.  da 
Disperaue,  désespéré ,  ée. 

—  ,  excessif,  tve.  Strida  disperate, 
cri*  effroyables. 

— ,  (Hg.ï  incorrigible,  m.  f.  — ,  che 
non  da  più  alcuna  speranza ,  désespé- 
ré ,  ée. 

Poiché  '1  cammin  m' è  chiuso  di  mer- 
cede. 

Per  disperata  via  son  dilungato 
(Petr.). 

—,  che  causa  desesperazione ,  dét- 
etpéré,  ée. 

...  Tu  vuoi  che  rinovelli 

Disperato  dolor  che  il  cor  mi  preme 
(Dant.  Inf.),  tu  veux  que  je  renouvellt 
cette  douleur  désespérée. 

—  ,  abbandonato  da' medici,  en  état 
désespère. 

—,  furibondo,  da,  déietpéré,  ée;  fu- 
rieux, euse. 

Maitisa  ha  nome,  la  piii  disperata 
(Bern.  Ori.). 

Alla  disperata,  av.  tans  aucun  espoir: 
sans  retenue;  désespérément  :  en  dés- 
espéré. 

DISPERAZIONE  [-dsió-ne],  dispera- 
TEZZA,  S.  f.  perdita  di  speranza,  dés- 
espoir, m.;  colere;  rage,  f.;  trarts- 
port,  m. 

Due  cose  erano  quelle  che  quasi  ad 
estrema  disperazione  mi  avevano  con- 
dotto (Lab.). 

Darsi  alla  disperazione,  se  livrer  au 
désespoir. 

DISPERDERE  [-spèr-de-re]  v.  a.  man- 
dare in  perdizione,  a  male ,  di<(i;<er ,- 
disperser. 

—  ,  V.  r.  être  ruiné.  —  ,  avorter.  V. 
Abortire. 

DISPERDIMENTO  [-nicn-lo]  s.  m.  di». 
solution  :  ruine ,  f.  ;  dégât ,  m.  V.  Di- 

SPERC.IMENTO. 

DISPERDITAMENTE  [  -mén-te  ]  (a.) 
av.  avec  ruiru  .  dégdt. 

DISPERDITORE.  —TRICE  [-tó-re]  S. 
e  ad.  qui  dissipe,  détruit. 

D'ogni  peccato  è  l' ira  radirc. 

Ed  e  d'ogni  virtù  disperdiince  (Ca- 
vale. Med.  Cuor.). 

DISPERDUTO.  —TA  f-doìi-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Disperdere,  dispersé,  ie. 
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DISPERGENTE  [-dgèn-lo  j  (8.)ad.  m. 
f.  qui  disprrx'. 

DISPKhf.:  r  i:i^re]v.  a.  irr. 

spargerò  (■  iiie  parti,  rfi- 

tptrser.rtf  ^'iifr;  jeter  çà  et 

là.  —,  coiisumcre,  consumer;  prodi- 
guer. 

— ,  shai-agliare,  mettre  en  déroute, 
en  fut  le. 

Sicché  per  duo  fiate  gli  dispersi  (Dant. 
Inf.). 

— ,  perturbare,  confondere,  trovhler. 

Per  non  scontrar  chi  i  miei  sensi  di- 
sperga (Petr.). 

—,  divulgare,  diffondere ,  répandre  ; 
(atre  arrirer  à  la  postérité. 

Ben  mi  pardi  veder  nel  sccol  nostro 

Tanta  virtù  fra  belle  donne  emerga  .. 

Percbò  ne'  luturi  anni  si  disperga 
(Ariost.  Fur.). 

Dispergersi .  te  disperser. 

Chi  qua  chi  là  ci  dispergemmo  (Car. 
En.). 

Prêt,  dispersi,  erse,  ersero,  je  disper- 
sai, il  ditpersa,  ils  dispersèrent. 

Prêt,  disperso  (  V.  —). 

DlSPF.K(;iMENTO  [-dgi-mén-to]  s.  m. 
dissolution;  dispersion;  rui'tit,  f.  ;  dé- 
gât, m. 

DISPEKGITORE,— TRICE  [-dgi-ló-re], 
DISPERSORE,  8.  m.  destrur.teur  ;  désola- 
teur,  m.  ;  celle  qui  détruit. 

DISPERSAMENTE  [-mén-tc]  ar.  par- 
ci  par-là.  V.  Sparsamknte. 

DISPERSE  [-s^]  av.  ui  per  se,  à  par<; 
de  soi-tnéme  ;  séparément. 

DISPERSIONE  [-si-ó-ue]  s.  f.  dissipa- 
tion: dispersion;  distraction,  f. 

DISPERSO,  —SA  [-sp^r-so  ]  p  ad.  da 
Disperdere,  dispersé,  ée.  —,atorté,  ée. 

Donna  che  s'  è  dispersa ,  femme  qui 
a  fait  une  fausse  couche. 

DISPESA  [-spc-»a]  s.  f.  dépense,  f. 
V.  Spesa. 

DISPESETTA  [-sét-laj  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Dispesa,  petite  dépense,  f. 

DISPESO, —SA  (-spé-so)  (a.)  p.  ad. 
da  Dispe:<dei\e,  dépensé,  ée. 

DISPETT ABILE  I-tà-bi-le]  ad.  m.  f. 
méfirisable ,  m.  f.  V.  Dispregevole. 

DISPETTACCIO  [-tàt-tcliio]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Dispetto,  grand  dépit,  va. 

DISPETT  ARE  [-tà-rej  ▼.  a.  spregiare, 
mépriser.  —  Part,  ato,  la,  méprise,  ée. 

— ,  V.  n.  adirarsi,  se  dépiter;  se  fâ- 
cher ;  se  mutiner. 

DISPETT ATORE ,  — TRICE  [-tó-re] 
(a.  )  8.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  méprise. 

DISPETÎEVOI.E  [-lé-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  méprisable. 

DISPETTI-SSIMO,  —MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  8up.  di  Dispetto,  Ires-mépri- 
labl'   ■■■    '      ""•  rtl.  vile,  f. 

Db  NTE[-men-te]aT.  con 

àìs\i:  I  neusement. 

Dl.^i•^, ini  -sm-t-tti]  S.  ni.  affront; 
dépit ,  ni.;  fâcherie,  f.;  mépris,  m. 

Ma,  come  i'  dissi  lui,  li  suoi  dis|)etti 

Sono  al  suo  petto  assai  debiti  fregi 
(Dani.  Inf.). 

In,  a,  per  dispetto,  a  marcio  dispet- 
to, av.  malgré  ;  en  dépit  de. 

lo  furo  CIÒ  a  suo  marcio  dispetto ,  je 
ferai  cela  malgré  lui. 

DISPETTO,  —TA  (-spf-l-lo)  p.  ad.  di- 
sprezzati), disprezzabile,  méprisé  ,  ée  ; 
vii,  vile;  abjert,  erte. 

DISPETTOSAMENTE  [-mcn-te]  av. 
avec  colere. 

DISPETTOSISSIMO,  -  MA  [-slft-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très  en  colere,  m.  t.  ;  très- 
taquin,  ine. 

DISPETTOSO,  —SA  [-tó-so],  aisPET- 
TL'OHO,  ad  che  si  compiace  a  far  di- 
8i)etti ,  fui  insulte ,  outrage ,  se  platt  à 
dépiter  ;  taqwn ,  ine. 
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—,  fiau(am,  atne;  méprisable,  m.  f. 

Indi  cun  dispettoso  atto  superbo 

Sopra  al  caduto  cavalier  favella  (Ta.ss. 
Ger.). 

DISPETTOSUZZO,  —ZA  [-soil-tso]  ad. 
mutin;  taquin,  ine. 

DISPEZZAKE  [-spe-tsk-rc]  v.  a.  spez- 
zare, briser;  rompre:  mettre  en  pièces. 

Part,  alo,  ta,  brine,  ée. 

DISPIACENTE  [-tchèn-te],  dispiaces- 
te (a.)  ad.  m.  f.  déplaisant,  ante;  qui 
déplaît. 

DISPIACENTISSIMO,  -MA  [ -tchen- 
tls-si-mo](a.)  ad.  sup.  très-déplaisant, 
ante. 

DISPIACENZA[-tchèn-dsa],  dispia- 
GE>-ZA  ,  DiSPi.vcENZiA  (a.)  S.  f.  (anliq.) 
déplaisir,  m. 

DISPIACERE  [-tché-re],  dispiacere, 
s.  m.  noia,  molestia,  déplaisir  ;  cha- 
grin, m.  —,  injure,  f.  V.  Ingiuria. 

DISPIACERE  [-tchc-re]  v.  n.  irr.  spia- 
cere ,  contrario  di  piacere ,  déplaire  ; 
désagréer. 

Per  non  dispiacere  a'  Perugini  (G. 
Vili.),  pour  ne  pas  déplaire  aux  Peru- 
gine. 

Près,  dispiaccio,  acciono ,  je  déplais , 
ils  déplaisent. 

Prêt  dispiacqui ,  acque ,  acquerò,  je 
déplus,  il  déplut,  ils  déplurent. 

Dispiaciuto  (K.  — ). 

DISPIACEVOLE  [-tché-vo-le]  ad.  m. 
f.  déplaisant  ;  repoussant  ;  choquant, 
ante. 

DISPIACEVOLEZZA  [-tche-vo-lé-lsa] 
(a.)  s.  f.  déplaisir,  m. 

DISPIACEVOLMENTE  [  -tche-Tol- 
mén-ie]  ar.  désagréablement  ;  fâcheu- 
sement. 

DISPIACIMENTO  [ -tchi-mén-to]  (a.) 
s.  m.  déplaisir  ;  chagrin,  m. 

DISPIACIUTO,  —TA  [-ichioil-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Dispiacere,  déplu. 

La  quai  cusa  era  soprammodo  di- 
spiaciuta (Varch.  Stor.),  ce  qw  avait 
déplu  beaucoup. 

DISPIANARE  [-nà-re]  v.  a.  render 
piano,  aplanir. 

— ,  V.  n.  se  coucher  ;  s'étendre  par 
terre. 

Alzò  le  sambe  e  in  terra  si  dispiana 
(L.  Pule.  Morg.). 

— ,  per  esplicare,  e'cioirctr;  expli- 
quer.       • 

DISPIANATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
aplani,  te. 

DlSPIANTARE[-là-reKa.)  v.  a.  dira- 
dicare, déraciner;  déplanter. 

— ,  rovinar  dalle  fondamenta  un  edi- 
lizio, raser  ;  démolir.  V.  Spiantare. 

Part,  alo,  ta,  déplanté,  ée. 

— ,  rasé,  ée  ;  démoli,  ie. 

DISPUTATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  ad. 
cruel,  elle  :  impitoyable,  m.  f. 

DISPICCARE  [-cà-re]  v.  a.  détacher; 
arracher. 

0  fosse  caso,  o  furza  del  barone, 

Io  noi  so  dir,  da  lui  fu  dispiccato 
(Bcrn.  Ori.). 

—,  se  détacher, df  q-  «• ,'  '«  quitter. 

Ma  Ferrai)  che  prima  v'ebbe  gli  occhi 

Si  dispiccò  (la  Oliando  (Ariost.  Fur.). 

DISPICCATO,  —  lA  [-<à-to] (a.)  p.  ad. 
da  Dispiccare,  délarhé ;  arraché,  ée. 

DISPICCIARE  [-uhiii-re]  v.  a.  spe- 
dire ,  dépêcher. 

Dispicciarsi ,  se  débarrasser. 

Part,  alo,  ta,  dé  péché ,  ée. 

—  ,  débarrassé,  ée. 

DLSPIEGAMENTO[-mén-to]  s.  m.  di- 
latation ,  f. 

— ,  explication,  f.  V.  SpiecambMO. 

MSPIECARE  [gii-re]  v.  a.  déployer. 

—,  expliquer.  W  Spiegare. 

—,  V.  r.  distendersi,  «e  répandre; 
i'éttndre  ;  m  déployer. 


DIS 
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DISPIEGATAMENTE  i -mcn-te  ]  (a.) 
av.  ouvertement  ;  avec  explication. 

DISPIEGATO ,  —TA  (  -gà-to  ]  (a.)  p. 
ad.  déployé,  ee.  — ,  expliqtié,  ée. 

DISPIETANZA  [-tàn-dsa]  ».  f.  (antiq.) 
crtMuté.  f. 

DISPIETATAMENTE  [  -mén-te  ]  av. 
cruellement  ;  impitoyablement. 

DISPIETATO,  — TA  [-tà-to)  ad.  spie- 
tato, senza  pietà,  cru<j,  elle;  impi- 
toyable ,  m.  f. 

— ,  {ùg.)  cruel,  elle  ;  poignant,  ante. 

E  poi  distese  i  dispietati  artigli  (DanU 
Inf.). 

Ma  conoscente  e  pia 

A  vendicar  le  dispietate  offese  (Petr.). 

DISPIGNERE  [-pi-gne-re]  v.  a.  irr.  ef- 
facer. 

Près,  dìspigno  e  dispingo,  ìngi,  inge, 
ingono,  j'«/face,  tu  effaces,  ti  efface,  il» 
effacent. 

Prêt,  dispinsi, ìnse,  insero,  j'e/7açat, 
i7  effaça,  ils  effacèrent.  V.  Scancellare. 

DISPINTO,  —TA  [-spin-to]  (a.)  p.  ad. 
effacé,  ée. 

DISPITTARE  [-tà-re]  (a.)  t.  a. (antiq  ) 
mepriMr.  —  Part,  ato,  ta,  méprisé ,  ee. 

DISPITTO  [-spil-lo]  (a.)  s.  m.  (anliq.) 
dépit  ;  mépris,  m.  V.  Dispetto. 

DISPIlJ[-spioii](a.)av.dipiìi,iep/M». 

DISPLACENZIA  [-tchèn-dsi-a],  displi- 
CEN7.IA   (ànii(j.)  s.  f.  déplaisir,  m.   V. 

DlSPlACE>ZA. 

DISPIACERE  [-dgé-re]  (a.)  v.  n.  (an- 
tiq.) déplaire.  —  Part,  luto,  déplu. 

DISPLICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  expli- 
quer. —  Part,  ato,  u,  expliqué,  ée. 

DISPLICENZA  i-tchèn-dsa],  displi- 
CENZiA  (a.)  s.  f.  (antiq.)  déplaisir,  m. 

DISPLICINA  [-tchì-na]  (a.)  s.  f.  (an- 
tiq.) défìlaisir,  ni. 

DISPNEA  [-pné-a]s.  f.  difficoltà  di  re- 
spiro, dyjpnte,  f.;  espèce  d'asthme,  m. 

DISPODESTARE  [-sià-re]  v.  a.  óter 
le  pouvoir.  —,  Cftg.)  renverser. 

— ,  V.  r.  se  démettre  de  son  pouvoir; 
abdiquer.  —  Part,  alo,  ta,  renversé,  ée. 

DlSPOGLIAMENTO[-sp<)l-lia-mén-to] 
(a.)  s.  m.  action  de  dépouiller;  sfiolia- 
tion,  f. 

DISPOGLIARE  [spol-lià-re]  v.  a.  dé- 
pouiller. — ,  prieer.  V.  Spogliare. 

DISPOGLIATO,  -TA  [-spol-lià-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  dépouillé,  ée.  — ,  privé,  ée. 

DISPOGLIATORE,  -TRICE  [-spol- 
lïa-to-re]  (a.)  s.  c«/ui  (m.),cc//e  (f.)  qui 
dépouille,  prive. 

DISPOGLIATORIO[-spol-lïa-to-ri-o], 
pi.  — RJ  (a.)  s.  m.  cabinet  oit  l'on  se 
déshabille  ;  vesliaire.m.;  garde-robe.  f. 

DISPOGLIO  [-pòl-lid]  la  )  s.  m.  dé- 
pouille; défroque,  f.  V.  Spoglio. 

DISPOI.PARE  [-pà-re]  v.  a.  déchar- 
ner.  V.  Spolpare. 

DISPOLPATO,  -TA  [-pà-to]  (a.)  p. 
ad.  décharné,  ée. 

DISPONDEO  [-dè-o]  (a.)  s.  m.  doppio 
spondeo,  verso  greco  e  latino  di  quat- 
tro sillabe  lunghe,  double  spondée,  m. 

DISPONENTE  [-nèn-te]  ad.  ni.  f.  qui 
dispose. 

DISPONERE  r-p<S-ne-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
irr.  disposer.  V.  Disporre. 

DISPiiMBII.E  1-ni-bi-lc]  ad.  m.  f. 
che  si  può  disporre,  disponible,  m.  f. 

DISPOMMEiNTO  (  -mento)  s.  m.  di- 
sposition, f  ;  arrangement  :  ordre ,  m. 
—.déposition,  f.  V.  Drponimejito. 

DISPOMTIVO,  -VA  l  -tl-vo  )  ad.  di- 
spositif, ive.  V.  Dispositivo. 

DISPONITOKE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
oui  dispose. 

DISPONSARE  [-sà-re]  (a.)  v.  ^-tpo^*- 
ser.  —  Part,  ato ,  ta ,  épouse,  te.  V.  bro- 

''*DISPONTANEAMENTE  [-mén-ie]  (».) 
av.  si>ontanément . 
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DISPOPOUUK  (  -là-rc)  (■)  T.  a.  dt- 
ptuftUr.  —,  dtêeriir;  rafger. 

Par-    ■■•     ••     '-•-:■   -    "■—''  " 

I)|M  ) 

DIM'nniir       |i..i  -i .     »    .1    V  II.  iri     ><t~ 

dintre  le  <Mt*  ,  dupottr  ;  ptépartr  ; 
arranatr. 
Ordì  com  a  ciò  oppuriuna  dlapoccro 

(SMC.). 

—  alcano,  l' animo  di  aicuou  alla  aua 
«•iontà,  dufOêtr. 

T«  m'hai  oua  dMidarlo  U  caor  diapw  10 
81  al  Tenir  colle  parole  tue  , 
Cbe. ..  (Duni.  Inf.) 

—  de'tuoi  buni,  diipottr  d«  u$  bi«>M. 

—  ,  t.r.'Miii'i  una  ilefisione,  dispoter; 
riiOi-  '  ;  régler  ;  ordoimer. 

—  ,  ,  pr«par*ri  arrau- 
fftr .  uj„.,,K.  .  i...i>'<r,'  aitiribuer, 

—  il  rnne,  allindare,  acconciar  lu  te- 
ala,  arrangtr,  i'arraugir  ta  tête. 

liom' ella  l'orna  •  come  il  crin  di- 
•pone  (Arioai.  Fmr.). 

— ,  p<-r8uad(>n* ,  ptriuader. 

—,  deporre  d'  una  di({Dili,  dépoter. 

—,  mettere  a  pericolo,  expoter;  met- 
tri  *n  pént,  eu  danger. 

—  ,  esporro,  expliquer  ;  déduire  ;  dé- 
clnrer. 

I.à  dove  dispone  che  cosa  ò  il  terribìlo 
(Frane.  Saccli.  A'oc). 
Dìsporsi,  V.  r.  le  ditpoter. 

—  a  lavorare,  a  viaggiare,  a  roiiilmt- 
tere ,  te  dì$i)0$er  à  trataillef,  a  voya- 
ger, à  comlMttre. 

—,  decidersi ,  n  résoudre  ;  se  déter- 
miner: former  une  résolution. 

—  ,  (antiq  )  de|Hirrc,  dépoter. 

—,  (ant»q..iper  trasporre,  Irantferer; 
trautplauter. 

Colli.  I)ispt)iiere. 

Pr<!8.  dispongo,  oni,  onguno,  je  di- 
tpost,  tu  dtipoif*.  it.i  dttposent. 

Prel.  disposi ,  om',  oseit),  je  disposât, 
il  disposa,  tls  disposèrent. 

Fut.  di8p<)rrò,  ec.,)e  dii;ios«rat,  etc. 

Cond.  disporrei ,  ec. ,  ;«  disposerais , 
Ite. 

Subi,  disponga,  ec, qu'il  dispose,  ite. 

Pan.  disposto  (V.  —). 

DISPOKTAZIONEf-dsió-nels.  f.  trans- 
position, (.  K.  Traspoktahento. 

DISPOSAMENTO  (-mén-lo]  s.  m. 
fiançailles,  Î.  pi. 

DISPOSARE  (-sà-re]  v.  a.  épouser;  se 
marier.  V.  Sposare. 

DISPOSATO,  — 1 A  [-»à-to]  (a.)  p.  ad. 
épousé,  ée.  —,  marié,  ée. 

DISPOSATO,  -TA  [-sà-lo]  (a.)  6. 
époux,  ause  :  marié,  ée. 

DISPOSITISSIMO  ,  -MA  (  -tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  (r«.i-di«))o«e,  ee. 

DISPOSITIVAMENTE  [-men-tc]  a». 
aree  ordre. 

DISPOSITIVO,  -VA  [•U-To]  ad.  diipo- 
êitif,  ice. 

DISPOSITOUE,  -TRICE  [-tó-re]8. 
e  ad.  7HI  dispose. 

DISPOSITLHA  t-ioii-ra]  (a.)  s.  f.  di- 
sposi do»,  f. 

DISPOSIZIONE  [-dsiò-ne]  s.  f.  <;itua- 
ziunc,  cun))«rtinjento,  ordine  delle  parli 
di  un  MUi).  disposiiton,  f. 

La  disposizione  d' un  appai  lamento , 
d'  un  giardino,  la  disposition  d'un  ap- 
jtartement,  duu  }ardin. 

Avendo  prima  per  tiitt«)  considerata 
la dlspoMtione  dfl  lui^tn ilioic.). 

.—,  (|ualìtà,  i)ua/i(;  .'ilii/.ojt/iofi,  f. 
—  ,  (tìg.)  disposition:  tendance,  f. 

La  di.sposizìune  degli  uiiimi  de'  citta- 
dini, la  dispotitton  d'etprit  des  ci- 
toyens. 

— ,  stato  della  mento,  dell'anima,  o 
del  corpo  cbe  s'incamminano  verso  qual- 
che cosa,  disposition;  énlcntton,  f. 


DIS 

Tanto  il  coraggio  quanh)  la  fcntasia 
ancorché  siano  disposiiionl  della  mente 
(Magai.). 

— ,  natura,  inclinaxione  a  fare  alcuna 
ooaa,  aptitudi,  (.;  pinehant,  m. 

—  ,  suio,  situazione,  Hat,  m.;  (lu}>o- 
tili^n:  volonté,  (. 

—  della  legge,  diipoiition  ;  loi  ;  or- 
donnance, f. 

SeooDdo  la  disposiiiune  della  legge , 
mirant  la  ditpoittton  de  la  lai. 

1)1  :<'stanienUiria  ,  dijpoii- 

liO'  ne,  f. 

-,    ,  Mt.)di«r)Ofi(ion,  f. 

Iliiiu.111  die  hanno  la  aisposiziono  del- 
le membra  (Vaaar.). 

Essere  in  buona  o  in  mala  disposi- 
zione, esser  bene  o  male  acconcio  a  chec- 
chessia, ètri  en  bonni  ou  en  mauvaise 

dilff'-'l'nn 

l>i  lìE  {-6à-re1v.  a.  spo- 

gli.! ^iì,dépotsédir. 

Dl.-il  v.^.^i,.-.^ArO,  — TA  l-sk-lo]  (a.) 
p.  ad.  dépossédé,  ée. 

DISPOSTA  [-pò-sta]  (a.)  s.  f.  disposi- 
tion, f. 

DISPOSTAMENTE  (-mén-te]  av.  avec 
ordre  ;  avec  arrangement. 

DISI'OSTEZZA  [-sle-lsa]  8.  f.  av  Te- 
nenza, iiyihlé  ;  beauté,  (. 

DISPOSTISSIMO,  —MA  [-stls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-dispnsé.  ée. 

DISPOSTO,  —TA  t-pò-sto]  p.  ad.  dis- 
posé, ée. 

—  inclinato,  ta, porte,  ée;  enclin,  ini. 
Disposto  alla  vendetta ,  disposé  à  la 

vengeance. 

— ,  allo,  propre,  ni.  f.  ;  exposé,  ée. 

— ,  ordinato,  arrangé  ;  ajusté,  ée. 

— ,  proporzionato,  proportiouné,  ée. 

Ed  e  si  ben  della  vita  disposto  (  For- 
lig.  Rice). 

— ,  interjirété ;  déflaré,  ée. 

Maldisposto,  mal  dispose,  et;  pe- 
sant, ante;  indisposé,  ée. 

Esser  di8|>osto  del  corpi),  avoir  le 
vintre  libre. 

Le  pesche  fanno  un  ammalato  sano 

Tengono  altrui  del  corpo  bendisposto 
(Dern.  Rim.). 

— ,  depose ,  ée.  V.  Deposto. 

DISPOTESTARE  [ -stare  J  (a,)T.  a. 
tor  giìi  dalla  potestà,  destituer. 

Part,  alo,  ta,  destitué,  éi. 

DISPoTIliAMENTE  (-mén-lc]  av.  con 
autorità  as^sotuia,  despoliquement. 

DISPOTICO  ,  -CA  [  -spò-ti-co  ) ,  pi. 
—CI,  -CHEl-tchi,  -kejad.  despottque, 
m.  f.:  absolu,  uè. 

DISPOTISMO  (-ti-smo]  s.  m.  autorità 
e  governo  assoluto,  despotiime,  ni. 

UISPOTO  [-spò-to]  8.  m.  titolo  di  prin- 
cipato fra'  Greci ,  despote,  m. 

—,  (lig.)  maitre  absolu  ;  despote,  m. 

DISPREGARE  l-gà-re)  v.  n.  negliger 
la  prière,  —  yan.  Alo,  négligé  la  prière. 

DISPREGEVOLE  [-dgé-vo-le]  ad.  m. 
f.  méprisable ,  ni.  f. 

DISPKE(;EVOI.MENTE[-dj;e-vol-mcn- 
te]  av.  dédaigneusement  ;  avec  mépris. 

DISPREGI  ABILE  [-dgià-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  méprisable,  ni.  t. 

DISPREGIAMENTO  |-dgia-mén-to)  s. 
m.,  DispREGiANZA,  f.  mépris:  dédain,  m. 

DLSPRKGIANTE  [-dgiàn-lc)  ad.  ni.  f. 
sprezzante,  dédaigneux,  euse  ;  mépri- 
sant, ante. 

DISPREGIARE  Hgià-re]  v.  a.  avere 
a  vile,  mépriser  ;  dédaigner. 

DISPREGIATAMENTË  [-dgia-ta-méu- 
le]  (a.)  av.  awc  mépris, 

DISPREGIATISSIMO ,   -MA  f-dgia- 

lla|aÌ-moi,  DISPREZZATISSIMO,  —HA  i^.) 

aaTaup.  trt:i-méprxté,  ée. 

DISPIVEGIATO,  —TA  (-dgik-to)  (a.)  p. 
ad.  méprisé,  ée.  —,  dédaigne,  ée 

DISPREGIATORE,  —TRICE  {  -dgia- 
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i^re)  8.  dédaigneux,  lusi  ;  méprisant , 

ante:  indiffèrent,  ente. 

Dispregtator  di  quanto  il  mondo  bra- 
ma (Peir!). 

DISPREGIO  (  -pré-dgio  1 ,  pi.  -  GJ,  a. 
m.  disistima,  m«pri(;  dédain,  m. 

.Nel  i|iial  M  .srrivon  tutti  i  suo'  dispre- 
gi (Dani.  far.).  —,  rebut,  m. 

Avere  in  dispregio,  mépnser. 

DLSPREGNARK  (-gnà-re]  (a.)  *.  n. 
accoucher  ;  enfanter. 

—  per  animali,  mettre  bai. 

Part.  atD,  acrourhé.  —,mis  bai. 

DI'^I'UI  SCIARE  l-<liià-re)  (a.)  v.  a. 

1!'  MPT.    V   DISPREGIARB. 

iill.El-i.<-à-l>i-lp]ad  m.t 
'"  .  In/ne  de  mépris  ,  m.  f. 

lii.sl'KI-.<aAG10iNE  [-isa-dgió-ne]  (a.) 
8.  f.  méprit,  m. 

DLSPREZ/AMENTO  [-ua-mén-to]  (a.) 
8.  m.  mépris,  m. 

DISPRBZZANTB  [  -tshn-tel  ad.  m.  f. 
méprisant,  ante.  K.  Sim'.ezzamte. 

DISPREZZANTEMENTE  [  -tsan-le- 
nién-te]  (a.)  av.  aree  mépris. 

DI5PREZZARE  [-Isà-re]  (a.)  v.  a.  mé- 
priser; déprécier.  — ,  négliger.  V.  Di- 

SIKECIARE. 

E  ciò  che  non  è  lei 

(•là  per  antica  usanza  odia  e  disprczza 
(Pctr).  —,  ributtare,  rebuter. 

(Prov  )  Chi  disprezza  vuol  Comprare, 
'lui  déprécie  veut  acheter, 

DISPREZZATAMENTE  [  -Ua-U-mén- 
tc)(a.)  av.  aree  mépris. 

DISPREZZATIVO,  —VA  [-Ua-U-vo] 
ad.  qui  marque  le  mépris. 

DISPREZZATO  ,  -TA  [-tsà-to]  (a.)  p. 
ad.  méprisé,  ée. 

— .  negletto,  ta,  negligé ,  ée.  V.  Di- 
spregiato. 

DISPREZZATORE,  — TRICK  [-tsa-t<'i- 
rcl  8.  didaigneuic,  euse;  méprisant, 
ante 

DISPREZZATURA  [-tsa-toli-ra]  (a.)  s. 
m.  mépris,  m. 

DISPREZZEVOLE  [-tsé-vo-lc]  (a.)  ad. 
ni.  f.  mejirisable,  m.  I. 

DISPREZZEVOLMENTE  [  -tse-Vol- 
nicn-te)  (  a.  )  av.  nrf  r  meprii ,  dédain. 

DISPREZZO  i  -prè-tso]  (a.)  e.  m.  mé- 
pris ;  dédain ,  m. 

Io  parlo  per  ver  dire. 

Non  per  odio  d'  altrui  ne  por  di- 
sprezzo (Petr.). 

Mettere  in  disprezzo,  mépriser. 

E  quanto  ci  lar  soiea  mette  in  di- 
spl-etto  (  L.  Lipp.  Malm). 

DISPREZZO,   -ZA  ' 

(Pass.)  per  disprez? 

DI.SPRU.IONANTK 
ad.  m.  e.  qui  de  litre ,  qui  tire  de  pri- 
son. 

DISPllIGIONARE  (-dgio-nà-rej  v.  a. 
tirer  de  prison  ;  mettre  en  liberté  :  élar- 
gir :  délivrer.    V.  Sprioiumare. 

DISPRIGIONATO,  —TA  (-duio-nà-to] 
(a.)  p.  ad.  tire,  ee  de  prison;  aétivre,ée. 

DISPROFA.NARE  [-nà-rej  (a.)  v.  n. 
rendre  sacré.  —  Part,  ato,  rendu  sacré. 

DISPROPORZIONARE  [-dsio-nà-re|  v. 
a.  rendre  disproportionné ,  ée,  V.  Spao- 

POKZIONAHE. 

DISPROPORZIONATAMENTE  (  -dsio- 
na-ta-nién-te)  (a.)  av.  sans  proportion. 

DISPROPORZIONATO ,  -TA  { -dsio- 
nà-io]  p.  ad.  (ii«/iropor<ionri«,  ee;  irui- 

jd*,  al'\ 

Disi'K'  i  8.  r. 

dispri'i  net,  f. 

nisiT,'  t  ■.  -  I  -lo-né- 

vo-le)(a.;  uii.  m.  1'.  hors  de  pruportion, 
DISPROVVEDERE  (-dé  re)  (a.)  v.  a. 

irr.  dépourroir. 
Prei.  disprovviddi,  idde,  iddero,  jt 

dépourvus  ,  il  déiiourtul ,  ili  dépowr^ 

vurenl. 
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^fWROVVEDUTAMRNTg   (  -dou-la- 
Ben-ie)  av.  inconaiéérment  ;  mu  dé- 
l  pourvu 

Y    DISPROVVKDUTO,  —TA  {-doii-U)]  ad. 
\iéf)Quriu,  uf. 

l)l!<i|>nUNARE  (-prou-nà  re)  v.  a.  lo- 

"pre  i  pruni,  couper  Its  roncet ,  U$ 

Bnifs— Part,  aiu,  u, coupé  les  ronces. 

l>ISPUI.7.ËI.I.MtK  ( -poui-d«eWà-re  ] 

'(a.)  V.  a.  deftorer. 

l'ail,  atu,  U,  dtfloré,  te. 
UISPUMAHfi  l>!ipuu-nià-re]  (a.)  v.  a. 
leu  mer. 

DiSPUMATO,  —TA  [-spuu-mà-U>]ad. 
icumé,  te.  V.  ScmUMATO. 

IilSPlHO,  — KA  [-spob-ro]  ad.  ttnfwr, 
vre.  V.  iMTi  lio 

DIM'I     \  u-iaj  ».  f.  lite,  con- 

lesa, ./  die,  1.  ;  débat,  m. 

TeiK  i\$cuttT. 

DISPUiAÙlLL  i-8puu-ià-bi-le)ad.  m. 
dtipuiatile  ;  contettable,  m.  f.  ;  dou- 
tux,  euse. 
DISPUTABILITÀ  [-npou-U-bi-li-U)  (a.) 
Lik  r.  ari  ion  df  dtifiuler,  (. 

OISIM  iMii  v'>ME  (  -spou-u-bil- 
»t'M-i.  :  Il  lire  de  dispute. 

1>IM'  -.spoii-ia-Diéii-U)](a.) 

.  ni.  (ii^i^uir  .  jurrtlie,  f. 
DISPUTANTE  [-«pou-làn-tfij  ad.  m.  f. 
(Ili  dispute. 
DISPl  TAKE  [-spou-tt-rel  v.  n.  impu- 
r^are  l'alirui  opinione  u  dillcndet'u  la 
^•ua  con  ragioni ,  dis/mler  ;  discuter  ; 

itre  en  dispute  :  rontrowerier. 
l*    —,  V.  a.  discuicre,  oêaminai'e,  ditcu- 
lier.  f  j  ii»;ii/if  r. 

•.\  dieci  (avole, 
•  -sero,  le  mes- 

^'  .  ^    .     _uij  ciascuno  lo 

I  lec- <lm(iuUrle(Segr.  Fior. 

I  /ue  tout  le  monde  pûl  le$ 

i..  ~.  ... ,., scuter. 

—,  ^mar.)  dispuiare  il  vento  ,  dispu- 

tr  le  vent  :  counr  des  bordées  pour 

fagner  le  trnt  mr  d'autre*  bâtiments. 

DISPUTATIVO,  -VA  f-spou-ia-ti-vo] 

'■d.  qui  se  peut  disputer. 

DISPUTATO,  — TA  (-sf)OU-ià-to]  p.  ad. 
iditpute  ;  controi-ersé  ;  discuté  ;  exami' 
rté.  rr, 

IURE,  -TUICK  (-spou-ta- 
relieur;  disputeur,  eutt ; 

LilbrilAlOKIO.— HIA  [-spmi-la-lò- 

-oj,  pi,  -KJ,  — KIE  a.)  ad.  a;>;wir<e- 
nanl,  antéa  ladisimte.ala  discussioti. 

DISPUTAZIO.NE  [-spou-ia-daió-De] , 
BIsptTAMZA  (a.). S.  f.  dispute:  querrUe,f 

DISolM  )  *\!i    [-ncouil-lim-lj.')  ad. 


DIS 

itetti 

DISI 

•f.  du 


Hai' 
DIS- 

a.  (ani 
DlM 


iUle    l-'.SyL'ILLANTE. 

iiiiil-là-re)(a.)  v.  n. 
-ti-nti. 

si-d8ió-nel  s. 
ne,  enquête  : 
III. 
.  rc]  (a.)  V.  n. 

'  olAKE. 

hr,  ée. 
i  ouo-vri-re]  (a.)  v. 

.    y    SCOPHIRF,. 

-hoouo-vèr-loj 
•  rt,  erte. 
j  t.  a.  derocf- 


(a.)p 

DJM; 
ner,  V,  DihAutcAHh. 
Part,  ato,  ta.  deraciné,  éi. 
iiisiiAiii(..\zioNEi-d«i<i-ne)(a.)  i.  f. 
^  m. 

NARK  ( -dgio-nà-re  ]  (a.)v. 
■i«r. 

NATO  {-d(jio-DÌi-ui  )  |»ri. 
,  la.  mi.diraieonuabU,  m. 
I.  I    inRAi.ioNRVoi.B. 

DI!iRA(;iO>E[-di{i(i-nel  ».  f.  dirai- 
<on,  f. 

niSIUr.lONKVOI.K  !    dmo-në-YO-lf) 
(m.)  ad.  m.  f  deraitcnuabU ,  Di.  f.  V. 

iRHAUlimiVOUL 


UI8 

DISRAGIONgVOI.MRNTB  (  -dgio-nc- 
vol-mén-le]  av.  déraisonnablement. 

DISRAMARE  [-nià-re]  v.  a.  in)ncar  i 
rami  inuiili ,  émonder,  élaguer  let  ar- 
bre*. —  Pan.  alo,  la,  emonie,  ée. 

DISREDARE  [-dà-re]  v.  a.  deehériter. 

V*  DtiiEDARK 

DISREDATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
déshérité,  ée. 

DISREGOLARE  [-là-rc]  (a.)  t.  a.  dé- 
régler. 

DISREGOLATAMENTE  (-mén-te]av. 
senia  re^la,  irrégulièrement  ;  dérè- 
glement. 

niSREGOLAITSSIMO,  -MA  [-lis-si- 
;  nio)  (a.)  ad.  .sup.  trés-déréglé,  ée. 
I      DISREC.OLATO  ,  -TA  l-li»-to]  (a.)  p. 
.  ad.  déréglé,  ée. 

DISREPUTARE  [-pou-tà-rej  (a.)  ».  a. 
I  mépriser.  —  Part,  alo,  ta,  méprise,  ée. 
DISROMPERE  l-sróm-pe-re]  T.  a.  irr. 
rompre  :  briser. 
I     Prêt,  disruppi,  uppe,  uppero,  je  rom- 
pis, il  rompit,  ils  rompirent. 

DISROTTO,  -TA  [-aról-to]  (a.)  p.  ad. 
da  DisROMPEHE,  brisé,  ée. 

DISRUGGiiNARE[-8ruud-dgi-nà-re]v. 
I  n.  dérouiller. 

DISRUGGINATO,  — TA{-6rou-dgi-nà- 
to)  (a.)  p.  ad.  dérouillé,  ée. 
DISRUVIDIRE  [-srou-vi-di-re]  t.  a. 
I  irr.  dirozzare,  dégourdir;  dégrossir. 
1      —,  déniaiser. 

j      Près,  disruvidisco,  isci,  isce,  )8Cono, 
1 10  dégourdis,  tu  dégourdit ,  il  dégour- 
,  dit,  ils  dégourdissent . 
1      DISRUVIDITO,  —TA  [-srou-vi-di-to] 
(a.)  p.  ad.  dégourdi;  dégrossi,  ie;  dé- 
niaisé, ée. 
I      DISSACRARE  [-grà-re]  t.   a.  profa- 
ner; souiller. 
i      DLSSAGRATO  ,  -TA  (-grà-to ]  (a.)  p. 
,  ad.  profané  :  souillé,  ée. 
I      DISSALARE  [-làrfc]  v.  a.  dessaler. 
!      DISSALATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
'  dessalé,  ée. 

,      DISSALDARE  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  des- 
souder. 

DISSALDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  dessoudé,  ée. 

DISSANGUARE  [-gouà-re]  (a.)  v.  a. 
cavare  quasi  lutto  il  sangue,  saigner; 
faire  perdre  une  quantité  de  sang. 

DlSSAiNGUATO,  -TA  [-gouà-lo]  p.  ad. 
saigné,  ée  ;  qui  a  perdu  une  quantité 
de  .lang. 

DISSANGUINARE  [-goui-nà-re]  T.  a. 
ammollar  le  pelli  nell'  au]ua  per   to- 
glierne il  sangue,  desiaiçner. 
;      Part,  alo,  ta,  destaigne,  ée. 

DISSAPITO .  —TA  [  -pl-to  ]  (a.)  ad. 
fade,  m.  f.  V.  Dissaporito. 
I      DISSAPORE[-pó-rel(a.)i.  m.  piccola 
I  nimistà,  dissidenza,  brouille;  froideur; 
discorde,  i. 
I      DISSAPORITO,  -TA  [-rt-to]  ad.  sci- 
'  pilo,  ta ,  insipide  ;  fade,  m.  f. 
I      DISSAPPLICATEZZA  [-té-tsa]  (a.)  a.  f. 

<  •fuip;)<tcr<<ioii  ;  inattention,  f, 

DISSAVVOROSO,— SA  [-r6-8o](a.) 

<  ad.  insipide:  fade.  m.  t. 

DISSKCAZIONK  [-dsió-ne]  a.  f.  inci- 
I  sioiie  del  corjxi  umano  ,  disuctiofn,  f. 
'      DISSECCANTE  [-uàn-le]  ad.  m.  f.  dee- 
I  téchant,  ante;  qui  destècht  1  deaticca- 
I  Uf,  ive. 

DISSECCARE  [-cà-rc]  v.  a.  d«*sécher; 
J  aécher.  —,  (cliir.)  disséquer. 
_  Part,  disseccalo,  la,  desséché;  teche, 
et.  -~,  (chir.)  dissequépée. 

DISSECCATIVO,  -  VA(-U-vo](a.)ad. 
'  qui  detsiche ,  desséchant,  ante  ;  d»tsic- 
:  oattf,trt. 

DISSECCATOIO  (-lô-io),  pl.  — TOJ 
(a.)  a.  ni.  fornclln  niici  a  disseocare  delle 
•astante.  >> 

'      DISSBo  io-nc](a.)8.f. 

dimtctëon,  I    \    iM    I /.lu.'uc 


DIS  M6 

DISSELLARE  [-là-re]  (a.)  T.  a  dicesi 

di  caiallo,  ce,  desseller. 

DlSSF.l.I.ATO,  -TA  (-Ikrto]  (a.)  p. 
ad.  descelle,  ée. 

DISSEMINARE  [-nà-re]  V.  a.  dissémi- 
ner: répandre;  semer.  —,  divulguer. 

DISSEMINATO,  —TA  l-na-lo]  (a.) 
p.  ad.  disséminé,  ée  ;  répandu,  ue  ;  se- 
mé, ée. 

DISSEMINATORE  [-t(>-re]8.  m.  si  dice 
di  falsi  dogiui  (teol.),  dogmalteeur ,  m. 

DISSEMINAZIONE  [-dsió-noj  s.  f.  die- 
séminalion.  —,  divulgation  ;  publici- 
té, f. 

DISSENNARE  [-nà-rcl  v.  a.  faire  de- 
venir fou,  folle.   V.  DMIK.>TAIIE. 

DISSENNATO,  -TA  [-nii-lo)  ad.  in- 
sensé, ée  ;  fou,  folle  ;  stupide  ;  imbécile, 
m.  f. 

DISSENSATO ,  —TA  [-sà-to]  (a.)  ad. 
insensé  ,  ée  ;  stupide ,  ni.  i'.  ;  fou ,  folle. 

DISSENSIONE  [-sió-ne]  ».  f.  discordia, 
dissension  :  discordie,  f. 

ik'Uore  in  dissensione,  diviser  ;  met- 
tre la  discorde;  désunir. 

DISSENTANEO,  — NEA  [-tà-nc-o]  ad. 
discordant,  ante.  V.  Discorde. 

DISSENTERIA  [-ri-a]  s.  f.  dissolution 
di  ventre  con  sangue,  dyssenlerie ;  dy- 
senterie, f. 

DISSENTERICO,  — CA  [-lé-ri-co],  pl. 
—CI,  —CHE  (-ichi,  -ke]  ad.  dyssentiri- 
que  ;  dysentérique ,  m.  f. 

DISSENTIRE  [-lire]  v.  n.  discordare, 
différer  d'opinion:  être  de  eentiment 
opposé ,  d'avis  contraire. 

Part.  ilo.  différé  d'opinion. 

DISSENZIENTE  [-dsi-èn-iej  ad.  m.  f. 
ch'  è  di  parere  diverso,  qui  ne  s'accor- 
de pas  ;  discordant ,  ante  ;  dissident, 
ente. 

DISSENZIENTI  [-dsi-*n-ti)  (a.)  8.  m. 
pl.  Nome  dato  alle  diverse  selle  in  In- 
ghillerra,  dissidenti,  m.  pl. 

DISSEPARARE  [-rà-re]  v.  a.  séparer. 
V.  Separare —Part,  ato,  ta,aejiar«,rff. 

DISSERRARE  [-rà-re]  v.  a,  e  n.  schiu- 
dere, oiirrtr. 

Lo  ciel  poss' io  seirarc  e  disserrare 

Come  lu  sai  (Dani.  Inf.). 

Disserrare  ad  alcuno  la  porta  del  pia- 
cere, faire  ou  agréer  q.  eh.  de  hongre. 

A  cui  (  la  povertà ,  che  tuttt  fuggo- 
no) come  alla  morie 

La  porta  del  piacer  nessun  disserra 
(Dant.  Par.). 

—  ,  vibrare,  scagliare,  /anc»r. 

Più  colpi  tuttavia  disserra  al  vento 
(Ariosi,  fur.). 

—  ,  mani  restar  di  fuori  ciò  che  si  ha 
nell'animo,  s'ouvrir  arec  q.  ». 

Coli  aneli'  aspetto  cbe  pivlii  disserra 
(Dani.  Purg.). 

Disserrarsi,  schiudersi,  tornare  in 
libertà,  s'ournr  ;  se  délivrer  ;  repren- 
dre sa  liberté. 

Né  lieto  piìi  dal  career  si  disserra 

Chi  'iiiorno  al  collo  ebbe  la  corda  av- 
vinta I  l'flr.). 

DISSERUATO , -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  oureri".  erte. 

DISSERTATORIO,  —RIA  [lò-ri-oj, 
pl.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  upjtartenant , 
ante  à  la  tìissertntion. 

DISSERTAZIONCELLA  [  -dsioii-tchM- 
laì(a.)  8.  f.  piccola  dissrrii'.zionc  (Man- 
freil.\  rourie  dissertation .  f. 

DISSERTAZIONE  |  -dsió-iic]  s.  f.  di- 
crrln  <-niditji  in  ìscriitu  sopra  una  niS' 

ti  ■  '-'         '  lliOH,  f. 

ii>[.vi-<lgioi,pl.-CJ,a  B. 
ni  '  .  mauvais  eerrire,  m. 

iiisMi'.N  lUfc  [-vi-rej  V.  a.  dtesentir  ; 
nutre. 

DISSERVITO,  —TA  [-vi-  tu]  (a.)  p.  ad. 
dêêttrvi,  ie. 

DI88ER VIZIO  (-T\-d»»-o),  pL  — ZJ  (a.) 
B.  m.  tnauvai»  mtmm»  m- 


S3(;  bis 

WSgSTARB  I-sU-re]  *.  ».  iUran0«r. 
JUPpgTATO,  -TA  [-»tà-lo](a.)p. 

M»  WMN9'>  '*' 

DISSETARE  (-là-rel  ».  n.  c«tw  U 
«Me,  (iétallertr. 

oisstrrATO.  -ta ( -ià-ioi(t.) p. «d. 

iétalUri,  te. 

DISSKTTOKE  (  -l6-re  )  (■)  ».  m.  dù- 
aéqutur,  m.  Si  dict  però  con  un  ad.:  60»» 
dtttéaufvr,  etc. 

DISSKZHiNE  r-dstó-ne)  s.  f.  Uçlio 
del      -       '     '   animali,  diiiertion,  t. 

I  d^n•te]  ».  e  ad.  m.  f. 

dn 

|.  ■      '.  pi.  —DJ,  8.  ni. 

dn 

11:  il-là-re)  T.  a.  di- 

carhelfi      y    l>|>>.|  (j.KLLAKE. 

Part  al»,  la,  décacheté,  ée. 

DISSIIIAni).  -HA  f-sil-la-bol  ad. 
ch''  '  il»c,  dian^Uabe,  ni.  f. 

I'  -I.A  (-slni-bo-lo)ad 

diti  f-mhlable,  w.  t.;  diffé- 

rent, enle  .  di»i-ordant.  ante. 

DISSIMI(;i.IA>TE  (-mil-liàii-1^  1  ad. 
m.  f.  diiitmblabl* ,  m.  f.  V.  Dissomi- 
gli a.'«te. 

DISSlMir.UANTEMENTE  [  -niil-lîaii- 
le-raén-te]  av.  in  modu  diverso,  diffé- 
rtmmenl. 

DISSIMIOMANZA  (-mil-liàn-dsa]  s.  (. 
dii$emblanre  ,  f.  V.  DissnMicLiAMr.A. 

DISSIMICI.IARE  [-niil-hà-re  J  v  n. 
itre  diuembtable  ;  différer.  V.  Disso- 

MIGLIARR. 
DISSIMIGI.IATO ,  -TA  [  -inii-lîà-lo  ) 

(a.)  p  ad.  différé,  ée. 

DlSSlMKil.lEVOI.E  (  -mil-lié-YO-le  ] 
Ja.)a(l.  rn.  f.  dtutemhlable,  m.  f. 

DlSSIMIOl.tEVOI.EZZA  I  -mil-Iie-vo- 
lé-Ua]  (a.  )  8.  f .  ditsembltiure,  f. 

DISSIMir.MEVOI.ISSIMO,  -MA  [-mil- 
Ue-vo-lis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  trèt-dii- 
temblable,  m   f 

DISSIMILARE  [-Ià-re1  ad.  m.  f.  agç. 
dato  ai  misti  di  diversa  natura,  dùii- 
mitaire,  m.  f. 

DISSI.MII.E  [-8l-mi-le]ad.  in.  f.  dit- 
itmblable,  m.  t.  V.  Dissojiigi.ia>te. 

DISSI.MIMMO,  -MA  (-mi-li-moj  ,'a.) 
ad.  sup.  di  Dissimile,  trét-dittemblable, 
m.  f. 

DISSIMII.ISSIMO,  -MA  [-Hs-si-mo] 
(a.)ad.  sup.  très-dissetnblable  ,  m.  f. 

DISSIMII.ITLDINE  [ -loii-di-ne ]  s.  f. 
dinsernblanre.  f. 

DIS-SIMILMENTE  [-mcn-le]  (a.)av. 
aver  diatemblance  :  différemment. 

DISSIMILANTE  (  -mou-làn-te  J  (a.) 
ad.  m.  r.  qui  dissimule. 

DlSSlMliLANTEMENTE  [-mou-lan-tc- 
mén-teì  av.  arer  distimulation. 

DISSIMULARE  [-mou-là-re]  v.  a.  e 
g.  fingere,  far  vista  di,  nascondere  il 
»uo  pensiero,  di«<imu<#r.  —,  contre- 
faire.  V.  Covtiiaffake.  Fai^ificaiib. 

DISSIMULATAMENTE  {  -niou-la-ia- 
raén-le)  av.  ingatmevolniente,  trom- 
ptutemeut  :  faussement. 

DISSIMULATO,  —TA  [ -mou-là-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Dissimulare,  ditsimuti ; 
$imutè,  ée. 

Dissimulata  conciliazione,  concilia- 
tion timulée,  feinte. 

DISSIMULATORE.  — TRICE  [-mou-la- 
tó-re]  8.  e  ad.  che  dissimula,  diMimu- 
latevr,  m.  :  qut  disumule. 

DIS.SIMULAZIONE  [-mou-la-dsió-ne] 
».  f.  arie  di  nascondere  con  astuzia  il 
proprio  pensiero,  dittimulation ,  f.  ; 
déguisement,  ni. 

—,  fiction,  f.;  art,  m.  —,  (reti.)  pré- 
tériiinn:  préiermis$ion,  f. 

DISSIPABII.E  [-pà-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  dissiper. 

DISSIPABILITÀ  r-tàl  (a.)  s.  f.  mialilà 
di  ciò  che  si  può  dissipare,  qualité  de 
et  qui  peut  $t  diutiHr,  (. 


MS 

1       f  NTO  ( -méii-toj».  m.  di- 
•-  ilissipdtion  ;   dilapida- 

il'V7lnME. 

!!']  V.  a.  diniptr  ; 
:  diipener  ;  con- 

—  le  riti-liciii ,  dissiper  lesrirhtsses. 

—  V.  n.  dis8i|>ar8i,  sr  dissiper. 
Come  (luando   la   nebbia  si  dissipa 

(Dani.  Inf.). 

DISSIPATIVO,— VA  [-ll-TO]ad.  qui 
ditsipe 

DISSIPATO,  —TA  {-pà-U)l  (a.)  p.  ad. 
da  DissiPAHK,  dissine,  éej  détruit,  wle. 

—  il  suo  avere,  aistipe  ton  bien. 
DISSIPATORE,    -TRICE  (-tó-re)  8. 

dissipateur,  trire. 

DISSIPATORIO,  -RIA  (-tò-ri-oj,  pi. 
— RJ,  —RIE  'h.)  ad.  appartenant,  ante 
à  la  dissipation. 

DISSIPAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  8.  f. 
dissipation,  f. 

— ,  distrazione,  diilraction  ;  diisi- 
pation,  f. 

Congiunti  Hncora  con  ismisurata  prò- 
digaliU,  e  dissipazione  di  danari  (Guicc. 
Stor.),  diisipation  d'argent. 

—  ,  consumazione  insensibile  delle 
parti  d'un  corpo,  evaporasionu  de'  flui- 
di spiritosi,  diitipation,  f. 

DISSIPIDEZZA  l-dé-tsa)  (a.)  s.  f.  Mtu- 
piaité;  insipidité,  f. 

DISSIPIDO,  -DA  (-sl-pi-doJ(a.)  ad. 
in*ipi(ie  ;  stupide,  m.  f. 

DISSIPITO,  —TA  [-pi-'.o]  ad.  insipi- 
de, m.  f.  V.  Scipito. 

DISSODARE  [-dà-re1  v.  a.  lavorare  il 
terreno  incolto,  défricher. 

— ,  sempl.  labourer  la  terre. 

DISSODATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
défriché,  ée. 

DISSOLARE  [-là-re]  (a.)  t.  a.  désoler; 
ravager;  détruire.    ' 

Part,  aiu,  ta,  désolé;  ravagé,  ée. 

DISSOLAZIONE  (-dsió-ne)  (a.)  s.  f. 
désolation  :  destruction,  f.;  ravage,  m. 

DISSOI.LECITUDINE  [-ichi-toù-di-uel 
8.  r.  lenteur,  m.  V.  Le;«te7.za. 

DISSOLUBILE  [-loù-bi-le]  ad.  m  t. 
atto  ad  esser  dissoluto,  dissoluble,  m.  f. 
— ,  atto  ad  esser  disciolto,  qu'on  peut 
délier,  dissoudre,  rompre. 

DISSOLUBILITÀ  (-k>u-bi-li-tàl  (a.)  s. 
f.  astratto  di  dissolubile,  état  de  la 
cho^e  qu'on  peut  dissoudre,  m. 

DIS.SOLUTAMENTE  (  -lou-ta-mén-to  ) 
av.  sfrenatamente,  distolument. 

DISSOLUTEZZA  (-lou-té-lsa)  s.  f.  vizj 
eccessivi  del  dissoluto,  débordement  ; 
excès;  dérèglement,  m.  ;  débauche;  li- 
cence, f. 

Vivono  in  çrande  dissolutezza  di  co- 
stumi (Fr.  Giord.),  ils  rivent  dan*  un 
grand  débordement  de  mrrur». 

DISSOLUTISSIMAMENTE  [  -lou-tis-si- 
ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  tris-ditsolu- 
ment. 

DISSOLUTISSIMO,  -MA  [-lou-tis-si- 
mo]  (a  )  ad.  sup.  trit-disiolu .  ue. 

—,  disratto,  Irès-dissout,  oute  ;  très- 
fondu,  ue. 

DISSOLUTIVO,  —VA  [-lon-ii-vo]  s.  e 
ad.  dissolvant,  ante. 

DISSOLUTO,  -TA  [-lo^-to],  DIS.SOL- 
To.  p.  ad.  da  Dissolvere,  disfatto,  di»- 
*oiu,  oute. 

—  ,  distemprato,  délayé;  détrempé, 
ée:  fondu,  ue. 

Dissoluto, — ta  (fig.)  licenzioso.  dM- 
lo/tt ,  ue  ;  débauché,  ée  :  libertin,  ine. 

Con  suc  femmine  stando  in  vita  dis- 
soluta (G.  Vili.),  ...menant  une  vie 
disiolue. 

— ,  eccessivo,  excessif,  ire;  outré,  ée. 

DISSOLUZIONE  [  -lou-dsió-ne  )  s.  T. 
il  dissolvere,  disfacimento  delle  parli 
d'un  corpo,  diuolution ;  séparation,  (. 


DIS 

—,  de'  meullì,  fusion,  t.  — .  del  cor- 
po, diarrhée,  f.  — ,  di  lingua,  moti  mal 
sonnants,  m.  pi. 

—,  fcbìm.)  dfMo{u<ion;  fusion;  sé- 
paration, f. 

—,  fflg.)  débordement,  m.  V.  Disso- 

LITEZZA 

DISSOLVENTE  (-v^n-tc]  ad.  m.  f.  che 
ha  la  virtd  di  dissolvere,  dissolvant, 
ante.  —,  s  m.  dissolvent,  m. 

DISSOLVERE  (-s<il-ve-rc  )  v.  a.  en. 
irr.  disfare  le  parti  d*  un  corpo,  dissou- 
dre. L<i  zucchero  si  dir.rioglie  nell'ac- 
qua ,  le  lucre  se  dissout  dans  l'eau. 

Prêt,  dissoisi ,  oIse,  olsero,  j'ai  dis- 
sous, il  a  dissous  ,  ils  ont  dissous.  V. 

DlSClUGLIEItE. 

—,  stemperare,  détremper. 

Part,  dissoluto  (K.  —  ). 

DI.SSOLVITORE  (-tó-rel(a.)8.  m.  qui 
dissout  :  dissolrant,  m. 

DISSOLVITRICE  [-trl-tche)  (a.)  ad.  f. 
qui  dissout.  Causa  dissolvitrice. 

DISSOMIGLI  ANTE  [-mil-likn-te]  ad. 
m.  f.  dissemblable ,  m.  f.  ;  différent, 
ente;  discordant,  ante. 

DISSOMIGLIANTEMENTE  f-mil-lîan- 
ie-mv>n-te|  la.)  av.  dissemblabltment  ; 
avec  dissemblance. 

DISSOMIGLIANTISSIMO,  -MA  (-mil- 
lian-tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-dis- 
semblable, m.  f. 

DISSOMIGLIANZA  f-mil-liàn-dsa)  s. 
f.  dis.temblance  :  différence,  f. 

DISS0MI(;LIARE  l-mil-lià-re]  v.  a.  e 
n.éirediuemblable  ;ne  pas  ressembler. 

DISSOMIGLIATO  [-mil-lià-to]  (a.)  p. 
ad.  qui  a  été  dissemblable. 

DISSOMIGI.ÎEVOLE  (  -mil-lïé-vo-le] 
ad.  m.  I*.  dissemblable,  m.  f. 

DISSOMO  (  dis-so-mo  )  (a.)  ad.  e  s. 
m.  mostro  per  eccesso,  risultante  dal- 
l'unione di  due  corpi,  monstre  résul- 
tant df  l'union  de  deux  corps,  m. 

DISSODANTE  [-nàn-te]  ad.  m  f.  che 
discorda,  dissonant  ;  discordant,  ant*. 
— ,  (lig.)  différent,  ente;  opposé;  di- 
sproportionné,  ée;  discordnnt.  ante. 

DISSONANZA  [-nàn-dsa],  dissomamzi  A, 
s.  f.  (mus.)  contrario  di  consonanza, 
diMonancf,  f. 

DIS.SONARE  [-nà-rel  (a.)  v.  n.  n'itre 
pas  harmonieux,  eust. 

DISSONATO  [  -nà-lo  ]  (a.)  p.  ad.  qui 
n'a  pas  été  harmonieux,  euse. 

DISSONNARE  [  -nà-re  )  v.  n.  être 
éveillé  :  dissonnarsi,  s'éveiller. 

DISSONNATO, -TA  [ -nà-to]  (a.)  p. 
ad.  éveille,  ée. 

DISSOTTERRAMENTO  f-mén-tn)  (a.) 
8.  m.  exhumation,  {.;  déterrement,  m. 

DISSOTTERRARE  f-rà-re]  v.  a.  e  n. 
déterrer:  e-rhiimer.  V.  Disotterrare. 

DISSOTTERRATO,  —TA  [-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  déterré  :  exhumé,  ée. 

DISSOVVENIRE  [  -ni-re  ]  t.  n.  irr. 
ouf»/i«r. 

Près,  dissowengo,  ieni ,  iene ,  engo- 
no,  j'oublie,  tu  oublies,  il  oublie,  ils 
oublient. 

Fret,  dissovvenni,  enne,  ennero,  fou- 
blai.  il  oublia,  ils  oublièrent. 

DISSOVVENUrO,  -TA  ( -noli-to  ]  (a.) 
p.  ad.  da  DissiWVEMRE  ,  oublié,  ée. 

DISSUAOENTE  [-soua-dèn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  disfuad*. 

DISSUADERE  [-soua-dé-re]  v.  a.  e  n. 
irr.  frastornare  alcuno  dall'esecuzione 
del  suo  disegno,  dissuader:  détourner. 

Fret,  dissuasi ,  ase,  asero.  je  disstM- 
dai,  il  dissuada,  ils  dissuadèrent. 

Part,  dissuolo  (  V.  —). 

DISSUASIONE  [-soua-sió-ne]  ».  f.  dis- 
suasion, f. 

DISSUASIVO,  —VA  [-sou-a-8l-vol  (a.) 
p.  ad.  disviasi f.  ive. 

DISSUASO. -SA  f-80U-à-soKa.)p.  ad. 
da  Dissuadere,  détourné;  diùuadé,  ée. 


DIS 

DIS5rAS.)UE  [-sou-e-ró-re]  (t.)  t.  } 
m.  fut  dissuade,  détourne. 

DISSI ASOKIO,  -RlA[-soua-8Ò-ri-o),  ! 
pi.  — RJ,  — KIE,  ad.  qui  t>tut  dittuadtr; 

détourner 
Ii>  '  î.iNE  [-soue-ioh-di-ne]  s. 

I  '  ARE  [-soud-dgel-là-rc] 

\  •  r. 

1  ATO,  — TA  (-soud-dgel- 
Irt  i    dfrachtié,  te. 

1  !  S.  1.  difficoltà  o 
cl  'y «urie,  f. 

i .      \  -nien-to  )  s.  m., 

DiMAccANZA,  I.  dtiachrment  :  dégage- 
ment, m.  —  di  truppe,  détachement,  m. 

DISTACCARE  l-ca-re]  v.  a.  staccare, 
délachtr. 

R  !te  fortuna  avversa  roi  distacca 

Dal  repin  solio  (Foriig.  Rice). 

— ,  téyarfr  :  ■iesunir;  te  séparer. 

DISTACCATISSI.MO.  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irès-detaché.  ée. 

DISTACCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  détaché  ;  sépare,  ée. 

DISTACCATLRA  [-toil-ra]  (a.)  s.  f. 
(aniiq.)  détachement,  m.  V.  Distacca- 

MEMTO. 

DISTACCO  [-«làc-c»)],  pi.  -CHI  [-ki] 
8.  m.  détachement  ;  dégagement  d'une 
passion,  d'une  opinion ,  etc.;  sépara- 
tion, f. 

DISTACCO  (-slic-co),  pi.  —CHI  [-ki] 
(a.  n.)  ».  m.  (sir.  fi-rr.)  désattelage,  m. 

DISTAGI.IARE  [-lal-lià-re]  v.  a.  divi- 
dere, e  (matem.)  intersecare,  couper  , 
dtriser.  —,  v.  r.  intersecarsi,  se  couper. 

DIST.AGI.UTO,  —TA  [-tal-lîà-lo]  (a.) 
p.  ad.  dirisé;  coupé,  ée. 

DISTAGMATLRA  ( -Ul-lîa-toù-ra]  8. 
r.  divisione,  séparation,  f. 

—,  intaccatura,  tncùton  ;  entaille; 
coupure,  f. 

DISTANTE  [-slàn-te)  ad.  m.  Mon- 
tano, distant,  ante  :  éloigné,  ée. 

Che  solo  il  fluroe  mi   Iacea  distante 

fDiii-t    Purq  ).■ 

'^R>TE  r-mén-tc]  (a.)  av. 
n  -ide  distance  ;  atte  une 

qr  ,,  _    -nre. 

DlSfA.NZA  t-stàn-dsa] ,  distanzia,  s. 
f.  relazinne  di  due  cose  considerate  in 
quanto  alla  lunghezza  dello  spazio  clie 
si  trova  fra  esse,  distance;  éloigne- 
ment,  m. 

Per  lunga  disianza  del  auo  amante 
s'allontanava  (Bocc  \ 

—,  int<*rvalìo.  différence,  f. 

-  .   V.  "  ■  '    ■  fra  due  file,  due 

rip'! .  iislance,  I. 

In  (t  iiiza,  av.  de  loin  en 

loin  :  df  ./uM'i'v  'M  distance. 

DISTARE  (-stà-rt'i  v.  n.  siarlontono, 
(Ire  diftin':  être  éloigné. 

1  'E  f-sàn-te](a.)ad.  ni.  f. 

',  riurre. 

I  L  [-sà-rel  V.  a.  déboucher; 

OUt Tir.  V.  Stasarr. 

Part,  ato,  ta,  débouché ,  te  ;  ouvert , 
erte. 

DISTEGO  [-9t^-gn]  (a.)  s.  m.  (arch  ) 
maiion  ancienne  de  deux  chambres 
l'une  sur  l'autre. 

DISTEGOI.ARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  «W- 
rouvrir  urie  fnai'on  ;  enivrer  la  tai- 
re. —  T-  -       '•  -■   ^rte. 

DIST  J  (a.) 

tn  'it,m. 

'ire  ,  (.  ;  fj- -r.t .  déborde- 


DIS 

DISTBMPERATAMENTE  (  -mén-te  ] 
(a.)  av.  acer  intempéranre,  f. 

DISTEMPERATEZZA  l-lé-tsa]  (a.)  8. 
f.  intempérance,  f. 


DIS 
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DISTESIA  [-si- a]  (a  )  s.  f.  stato  d'im- 
pazienza, di  cattivo  umore  in  un  am- 
malato ,  dysthésie,  f. 

DISTESISSIMO ,   —MA  [-ris-ti-mo] 


DISTEMPERATO,  —TA  T-rà-to]  (a.)  ^  (a.)  ad.  sup.  très-étendu,  «e 
p.  ud.  délrem{>é  ;  délayé ,  ee.  DISTESO  (-sté-so]  s.  m.  norma  dato 

DISTEMPRARE  [-prà-re]  (a.)  v.  a.  e    in  iscritto  di  fare  o  dire  checchessia. 


n.  détremper. 

Vuol  (amore)  che  tra  due  contrarii 
io  mi  disiempre  (Pctr.). 

Part,  ato,  la.  détrempé,  ée. 

DISTENDERE  [ -stèn-de-re  ]  r.  a.  irr. 
allentare,  détendre. 


— ,  allargare,  o  allungare  una  ccia    roide ,  m.  f. 


formule,  f. 

DISTESO,  —SA  [-sté-so]  p.  ad.  da 
DisTE>DF.RE,  étendu,  uè. 

—,  large:  taste,  m.  f. 

Andar  disteso ,  aller  tout  droit  ;  es- 
ser disteso ,  être  étendu ,  tendu ,  uè  , 


raccolto  in  se  ristretto,  étetidre  ;  al- 
longer. 

— .  per  terra ,  per  lungo  e  per  largo, 
étendre  ;  coucher.  —,  tirare,  <irer. 

— ,  comporre  per  iscritto,  rediger; 
composer. 

—,  uccidere ,  étendre  mort  ;  coucher 
sur  le  carreau. 

—  le  vele ,  déployer  le*  roi  les. 

Distendersi,  spandersi ,  se  répandre. 

l  cavalieri  si  distendevano  per  la  vil- 
la, gli  uccidevano  (M.  Vili.}. 

— ,  occuper  un  espace  ;  s'étendre. 

—,  s'étendre  dans  un  discours. 

—,  per  estendere ,  détendre  ,  déban- 
der un  arc. 

Prêt,  distesi,  ese,  esero,  j'étendis, 
il  étendit,  ils  étendirent. 

Part,  disleso  (  K.  —  ), 


DISTESO  [-sté-Ro]  (a,)  av.  /o«(  au 
lortg.  V.  Diste8aiie:<te. 

DISTESSERE  [  -stès-se-re  ]  v.  a.  dé- 
faire le  tissu.  V.  Stessebe. 

DlSTESStTO,  -TA  [-soù-to]  (a,)  p. 
ad.  défait  le  tissu. 

DlSTICHETTO  [-kél-io]  (a.)  s,  m. 
dim.  di  Distico,  petit  distique,  m. 

DISTICO  [di-sli-co],  pi.  —CI  [-tchi] 
8. m.  due  versi  lat.  insieme  che  esprimo- 
no un  pensiero  particolare,  dislique.m. 

— ,(bot.)ad.agg.  di  parti  delle  piante 
che  sono  disposte  per  due  banoe  op- 
poste, distique,  m.  f. 

DISTII.I.AMENTO  [-mcn-to]s.  ra.  di- 
stillation, f.   V.  DlSTIl.LAZIO^E. 

DISTILLANTE  [-làn-te]  ad.  m.  f.  qui 
distille. 

DISTILLARE  [-là-re]v.  a.  lambicare. 


DISTENDIMENTO  [-mén-loì,  bistes-  '  sejwrare  coli' azione  del  fuoco,  ^dentro 


DÌO,  s.  m.  earten*i(m;expan«ion,  f. 

— ,  per  rilassamento,  relâchement , 
tq.  V.  ALLi':<GAVEvro. 

DISTENDITORE  [-ló-re]  (a.)  s.  m. 
celui  qui  détend. 

DISTENDITURA  [-toh-ra]  (a.)  8.  f. 
extension,  f. 

DISTENE  [-stè-ne]  (a.)  8.  m.  (min.) 
pietra  dura,  che  si  lascia  sfregiare  da 
un  vetro  nella  direzione  opposta  a  quella 
delle  lamine,  di  cui  è  composto,  di- 
sthène .  vn. 

DISTfiNEBRARE  [-bri-re]  v.  a.  toglier 


vasi  chiusi,  le  parti  volatili  dalle  meno 
volatili  di  un  corpo,  distiller. 

—,  v.  n.  uscir  fuori  a  poco  a  poco  le 
stille ,  le  gocce  dell'  umore,  distiller; 
dégoutter;  couler. 

— ,  per  derivare,  deViVer;  renir. 

— ,  infondere,  infuser;  faire  glisser. 
— ,  passer:  verser. 

— ,  traspirare,  suer;  transpirer. 

— ,  (fig.)  lavorare,  traroi//er. 

— , lambiccarsi  il  cervello,  se  creuser 
la  tête,  la  cerrelle. 

— ,  (Kg.  )  mandar  fuori  a  stilla  a  stilla , 


\>TE  [-ràn-tcj  (a.)  ad. 

•    -rin-dsa]  l'a.)  s.  f. 

ip  dérèglement;  ex- 

rt».  m 

DISTEMPERARE  [  -rk-rc  )  v.  «.  e  n. 
détremper  :  délayer.  Y.  Stemperark. 

ITAUSK-rRANVAlk. 


DISTENEBRATO  ,  —TA  [-brà-to]  (a.) 
p.  ad.  éclairé,  ée. 

DISTENERE  [  -né- re  ]  v.  a.  irr.  rete- 
nir; détenir. 

Près,  disiengo,  distieni ,  iene,  engo- 
ao,je  retiens,  tu  relien*,  il  relient,  il* 
retiennent. 

Prêt,  distenni ,  enne,  ennero,  je  re- 
tini, il  retint,  il*  retinrent. 

Fut.  disterrò,  ec. ,)«  retiendrai,  etc. 

Coiid.disten-ei,ec.,)eretie«rfra/ii,etç. 

Subi,  distenga,  ec..  qu'il  retienne,  etc. 

DISTENI.MENTO  [-mén-to]  s.  m.  pena, 
détention,  f. 

— ,  ritordo,  retard,  m.;  surséance,  f. 

DISTENITORE,  — TRICE  [-tó-rel  8. 
celui  (m.),  cette  (f.)  qui  retient.  V.  Di- 

TESITORE. 

DISTENSIONE  [-sió-nc]  s.  f.  estensio- 
ne, dilatation  ;  distension,  f. 

DISTENUTO,  — TA[-noù-to]  (a.)  p. 
ad.  da  I)iste>erf.,  retenu,  ue. 

DISTERMINARE  [-nà-re]  v.  a.  exter- 
miner. V.  .STF.nsii:iARE. 

DISTERMINATO,  — TA  [-nà-to)  (a.) 
p.  ad.  extermine,  e'e. 

DISTERMINA7.I0NE  [-dsiò-nc]  (a.)  8. 
f.  extermination,  f. 

DISTERRARE  [-rà-rc]  (a.)  t.  a.  voce 
dallo  spaRniifilr. .  exiler. 

Phi  .lié.  ée. 

Db  -a)  s.  f.  estensione, 

iten  I  n.  t 

All^i  .  .      .      --•■   -:i.   • 

tion  :  .  '  ..;i ;/■,.■      ■■.",  ■ 

Adl~l.-:i,;,.  1  ^.•I;...l.^_ 

trarlo  di  a  compilo,  courummettt 


le  tenebre,  chasser  les  ténèbres;  éclat-    distiller;  tomber  goutte  à  goutte 

Per  lagrime  eh'  io  spargo  a  mille  a 
mille, 

Convien  che'l  duol  per  gli  occhi  si 
distille  (Pctr.). 

DISTILLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
distillé,  ée. 

DISTILLATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ  , 
8.  m.  strumento  da  distillare,  alam- 
bic, m. 

DISTILLATORE  [-tó-re]  s.  m.  distil- 
lateur, ra. 

DISTILLATORIO,— RIA  t-tì>-ri-o]. 


Ìli.  — RJ,  —RIE,  ad.  qui  appartient  a 
a  distillation. 

DISTILLAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  di- 
*tillation  ,  f.  — ,  per  caduto  d' umore, 
écoulement  ;  flux,  m. 

DISTILO  [  dl-sti-lol  (a.)  ad.  m.  fiore 
con  pisiilli  a  due  distili,  distyle,  m. 

DISTIMIA  [-mi-a]  (a.)s.r.abbaiiimen- 
to  d'animo,  dysthymie,  t. 

DISTINAIlE  r-nà-rc]  (a.)  t.  a.  detli- 
ner.  V.  Destinare. 
Part,  aio,  to.  destiné,  ée. 
DISTINATAMENTE  [-mén-tc]  (a.)  av. 
par  le  destin. 

DISTIN(;iENTE  [-gooèD-tc]  (a.)  ad 
m.  f.  7«ii  dislingue. 

DISTINGIERK  [-stìn-gnue-rc  1  v.  a. 
irr.  discernere ,  far  dlfferenic  ,  distin- 
guer: discerner:  faire  de  la  differente. 
Separare,  sceverare,  distinguer. 
Tucidide  vid'io,  che  ben  distingue 
I  tempi,  ei  luoghi,  e  l'ir  onre  leggia- 
1      •  ^,  je  ris  Thui-ydide.  OUI  lait 
■nguer  les  temps ,  les  lieux  et 
r  exploits. 
il   biancti  dal   nen^ ,  il  sole  dalla 


DISTESAMENTE  i-mcu-le]  av.  tout  au    luna,  distinguer  le  blanc  du  noir,  l» 
long.  I  soleil  de  la  lune. 
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I9S 


DIS 


—  con  piti  1 
— ,  pur  b«ii 

.....  ; 


linîinçuer  ; 

i>arer.  | 

,  T.   r.  «» 

iT.'l.    in-lMI-     ,    lliM-,  lIlM-tO,  j#  rfl«/in- 

Moi ,  il  Hiiliitgua,  iU  diitinguirtnl. 

,.,„.,    ,)„,,,,,.,,K    -^. 

DISi!^  ■  ile)  («.)  od. 

ni.  f.  <!<■ 

DISli  iiién-to}  (a.) 

».  m.  ((  e,  f. 

DISTI  icg  (-goui- 

U)-rcl  V  .,-. 

DISTl.NU  , -»ii-i>u)  i.  lu.  dtêtin,  m.  ; 
âtttinèr,  f.  V  DtitTlMo. 

DISTINTAMENTK  (-món-lel  ar.  di- 
tiinctemtnt  ;  clairtmlut. 

DISTI.\TISSIMAMENTB  [-mén-te]  av. 
aup.  Irh-diniitiritmtnt. 

niSTlMTISSIMO,  -MA  [  -Ua-si-mo  ] 
(a.^ad.  aup.  Irfi-dislingu»,  tt  ;  trèt- 
rtmarquahU,  m.  f. 

nisTlMIYA  [-ti-va]  (a.)  a.  f.  dittinc- 
fioii.  r. 

Ul.sriNTIVO  l-U-Yo]  s.  m.  ae^o  die 
disiin^ue  alcuna  cosa,  diitincttf,  m.  ; 
ce  '/ui  ditlmgut. 

—  A' onore ,  ntnrqut  dt  diêlinction. 
d'iltuitralion,  (. 

DISTINTIVO,  -VA  [-ll-vo]  (a.)  ad. 
propre  ri  dutinguer,  m.  f.  ;  qui  rfi- 
ttinçue. 

DISTINTO,  -TA  f-«lin-lo]  p.  ad.  da 
ftiaTmci-ERE,  diêtingiiê,  e>. 

— ,  ad.  dMli'nrt.  ifuUe  :  reparti,  te  ; 
éirist,  ée.  —,  orni:  panetne,  ee. 

Di  marini  verdi  o  bianchi  ha  'I  suol 
disiinln  (Beni.  Ori.). 

—,  clair  tt  net ,  claire  et  nette  ;  dif- 
férent, ente. 

DISTINTO  [-slin-to]  (a.)  ar.  dislinia- 
mentó,  clairement  ;  nettement. 

DISTINZIONCF.IXA  (  -dsion-tc!iM-la] 
(a.)  8.  f.  dilli  petite  distinction,  f. 

DISTINZIONK  (-dsi<»-!ic)  r.  f.  aepara- 
lioiie  delle  cose  WH-ondo  le  pruprictà, 
dUlinclion  ;  différence,  f. 

Senza  fare  distinzione  alcuna  dalle 
cose  oneste  a  quelle  che  oneste  non  sono 
(Bocc.) 

Divisione  di  capi,  di  materia,  di  ra- 
gionamento, diviêion  ;  distinction,  f.  ; 
chapitre,  m. 

—  dell'uomo  daiîli  altri  animali ,  di- 
ttinction;  dtfféreitre.  f. 

Trattar  con  distinzione,  traiter  q.  u. 
arer  dittinrtion. 

DISTIRPARF.[-p{»-rc]  V.  a.  ewtirjier.  V. 
Estirpare.  -  Part,  ato,  ta,  extirpé,  ée. 

DISTIVAI.ARE  f-là-rel  v.  n.  déboîter. 
Distivalursi,  te  déholter. 

Part.  alo.  u,  débotté,  ée. 

DISTIVARE  i-và-rc]  v.  a.  (mar.)  dét- 
amm'r  Pnrf  at'\  ta,  ilétarrimé,  re. 
,  ■  ■  ' s.  f.  (tnetl.) 

.  i  U.)  s.  f. 
.-uiU  diiUcultà  del  pano. 

!  i;F,  MiM-lie-re]  v.  a.  irr. 

dét'iur,,!-r.    V.  DiSTORkE. 

Dlsror.l.fMENTO  f-tol-lie-men-to]  s. 
m.  dutrartinti,  f.  V.  Stoclimf.tito 

DISTOGLITORE ,  -TRICE  (-toMïc- 
to-ro]  s.  e  ad.  qui  détourne  ;  qui  di*- 
tuade. 

DISTOLTO,  -TA  (-stòl-to  1  p.  ad  da 
DisTOtti.iEr.E  e  Distorre,  détourné,  ée 

nisinvMt.-  r  ..^i.pej  y  n  (mos.) 
'•  "r.  —,  fautner. 

-,  fiut'f,  ée. 

Im-.!  •■i\i.r.i>i-.   1  -  ■  '  ^  V.   a. 

irr.  tordre  :  tourne' 

Qui  distorse  la  ('■.  trasse 

l.a  lingua...  (Dam  lu  '     V  ST(mi:EiiE. 

—  ,  V.  r.  acontorcersi ,  /aire  de*  con- 
tornotu. 


DIS 

Osando  mi  vide  tiitlA  si  dialorae  .  . 

(Dunt.  I»f.) 
Pri'i  i;ir-t"i'  i.  ">rse,  orscro,  )<  tordit, 

il  tor  flit. 

Pai  — ). 

Disii  ...  ....     lu  (-mén-toj  a.  m.  il 

dittoruare,  »mpéch*mtnt ,  m.  ;diter- 
ji'o/i.  f. 

DISTORNARE  [-nà-rc]  v.  a.  svolgere, 
stornare  da  una  idea,  da  nna  cosa,  dé- 
tourner; emfitcher. 

liansc,  (lercoaae  il  biondo  crine  e  1 
petto. 

Per  distornarla  tua  fatala  andata... 
(Ta.ss.  Ger.) 

Distornarsi,  ie  détourner. 

—,  distrarre,  dittraire. 

DISTORNAIO,  —TA  [-uà-Io]  (a.)  p. 
ad.  ditourn*  :  empiché,  ée. 

DISTORNO  (-liir-no)  8.  m.  trouble, 
m.  V.  Disturbo. 

DISTOIlRE  (-tòr-re]  v.  a.  irr.  détour- 
ner ;  distraire. 

Né  cosa  è  cha  da  questo  lo  diatoglia 
(Bern.  Ori.). 

Coni.  Distogliere. 

Près,  distolgo,  ogii,  ogiie,  olgono,  ji 
détourne,  lu  détourne*,  il  détourne , 
ti*  détournent. 

Prêt,  distolsi,  olse,  olscro,  jede'/ottr- 
nai,  il  détourrta,  il*  détournèrent. 

Fut.  distorrò,  ec., )«  détournerai,  etc. 

Coud,  disturrei,  ec.,;<  détoumeraii, 
etc. 

Subi,  distolga,  ec,  qu'il  détourne.    . 

Part,  distolto  (K.  — ). 

DISTORSION K  (  -aió-ne  ]  (a.)  8.  f.  di- 
alo r«ton,  r.  ;  dWouriKm^nl,  m. 

DISTORTAMENTE  [  -mén-te]  (a.)  av. 
acte  détoitmemmt. 

DI.ST0RT1SSIM0 ,  — MA  [-Us-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-tordu,  ut  ;  tru-tor- 
(uewx.  etue. 

DISTORTO ,  —TA  f-slòr-to]  p.  ad.  da 
Disi  urgere  ,  délori ,  orte  ;  tordu,  ut  ; 
plié,  ée  ;  tortueux,  uetise.  V.  Storto. 

DISTR  ACCI  ARE  [-tchià-rc]  v.  a.  dé- 
chirer. —  Part,  ato,  ta,  déchiré,  ée. 
V.  Stracciare. 

DISTRAENTE  [-ên-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  distrait. 

tUSTRAERE  [-trà-e-rc]  (a.)  t.  a.  irr. 
distraire.  V.  Distrarre. 

DISTRAGGERE  (-tràd-dge-rej  (a.)  v. 
a.  irr.  distraire.  V.  Distrarre. 

DISTRAIBILE  (-stra-i-bi-le  J  ad.  m. 
f.  sujet,  ett*  à  distraction. 

DI5TRAIMENT0  [-stra-i-mén-to]  (a.) 
s.  m.  distraction  .  f. 

—  ,  di  mente,  ab««nce  d'esprit,  f. 
DISTRAIZIONE  [-stra-i-dsió-ne]  s.  f. 

levata  d'una  cosa  dal  suo  luogo,  dtXrac- 
tion,  f.  ;  démembrement,  m.  ;  tépara- 
tion,  (. 

—  di  danaro ,  divertissement  de  de- 
niers, m. 

DISTRALCIARE  [-tcb!à-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  couper  les  branches  de  la  rigne. 

Part.  ato.  ta,  coupé,  ée.  Y.  Stralctare. 

DISTIUNO  ,  — NA  (-strà-noj  ad. 
étrange,  m.  f.  adoperato  col  verbo  es- 
sere e  parere.  V.  Strano. 

DISTRARRE  (-tràr-rej  v.  a.  irr.  sva- 
gare, deviare,  distraire  :  détourner. 

DiiBcilissìmo  è  distrarre  lo  avaro  dal 
Tizio  dell'avarizia  (Fr.Giord.). 

—,  (leg.)  separare  fnrtivamente  una 
parte  del  tutto  per  appropriarsela,  sou- 
straire. 

Distrarsi,  v.  r.  te  distraire  ;  tromper 
son  «nnut. 

Coni.  Distraere  e  Distruggere. 

Près,  distrappo ,  distrai ,  distrae ,  di- 
•tragghiamo,  distraete,  distraggono,  je 
d«rourn«  ,  tu  détourne*  .  il  détourne  , 
fimi*  détftumons,  vovs  détournez ,  ils 
détournent. 


DIS 


Prêt,  distrassi ,  usbo .  Ir- 

tournai,  il  détourna,  tl  ni. 

Fut.  distrarrò,ec.,y  ((•  'lu. 

Cond.  distrarrei, ec.,  je  détournerait, 
etc. 

Subi,  che  distragga,  qu'il  détowni, 
etc. 

Part,  distratto  (  V.  — ). 

I)|v|lt\l  I  WIKSri.    f-m.ln.(p]  (a.)  ay. 

COU  'loii. 

M  '■.it.  trai- 

ler I  iirii/c',  ee  mal. 

M  .  -li-lej  (a.)  ad. 

m.  I  ■■tion,  m.  t, 

DlMiiA  nu,  m]  p.  ad. 

d«7ourn«  ,  ée  ;  A  • 

—,  se|taraio  fm  -.outtrait, 

aile. 

Esser  distratto,  itre  dissipé ,  ée  ;  di- 
strait, aile. 

DISTRAZIATO,   -TA  a.) 

ad.  malheureux,  eute  '«. 

I.a  ptegi'...  (terconiii.;     .  ,  ii'Sti 

poveretti ,  chu  sono  dibti «ïmii  da  loro, 
si  degni  provvedere  (Car.  Lett.).  V. 
Straziare. 

DISTRAZIONE  (-dsió-ne]  a.  f.  stira- 
mento, tiraillement,  m.  —.svagamen- 
to, dislrartion  ;  aliénation,  (. 

—  ,butiraiiiieuto,  démembrement,  m.; 
séparation,  f.  —,  distraction.  —,  lou- 
slrnition,  t.;  détournement ,  m. 

DISTRETTA  [-sirét-taj  s,  f.  détresse;  ^ 
névt^^itr.  f. 

\>  ■  i1i:NTE  [-mén-le]8v.  eaf- 

pr-  remeut. 

IM  '  :  //A  [  -lé-tsa]  a.  f,  ri- 
gueur ,  tâiertlc,  f. 

DISTRETTO  [-strét-to]  s.  m.  contado, 
district  ;  arrondissement  ;  les  «r»rt- 
ron»,  m.  pi. 

Teneva  il  regno  di  Cipri  e  T  distretto 

Nel  medesimo  tempo  un  Saracino 
(Bern.  Ori.). 

—  ,  luogo  rinchioso,  prigione,  pri- 
son, f.  ;  iteu  renfermé,  m. 

Ma  quando  senti  poi  eh'  era  in  di- 
stretto (Ariost  Fur.). 

Essere  in  distretto  ,  itre  dans  la 
gfne,  dans  le  besoin. 

Al  distretto,  av.  en  conclusion. 

DISTRETTO,  -TA  [-strct-to]  p.  ad. 
da  DtsTr.icNEUc  e  DisTiiLNCbUE,  serrato, 
serre  ;  presse,  ée. 

—  ,  ad.  rigoroso ,  sétére,  ra.  f . 
— ,  intimo,  inlime  ,  m.  f. 
Araii'o  rtiv!i..iii.    nmi  inlime. 

—  di  Sii  i^uin,  m. 
—,  oA/'r,  .  ée. 
niSTr.KT  i  i  «....  -u.u-k-lej  ad.  m.  f. 

du  même  dislrirt. 

DISTr.lDCT.NTE  [-bou-èn-lc]  ad  m.  f. 
OUI  distribue. 

DISTRIBLIMENTO  [  -bou-i-mén-lo  ] 
(a.)  s.  m   distribution,  f. 

DISTRIBUIRE  [-bou-i-re]  v.  a.  irr. 
dare  a  ciascune  la  sua  rata,  d/slribuer: 
répartir:  dispenser. 

Distribuendo  ugualmente  la  lucc(Daiit. 
rnf.).  . 

Distribuire  le  vettovaglie  a'  soldati , 
distribuer  les  vitres  atuc  soldats. 

—  ,  ronger;  posfer. 

Près,  distribuisco ,  isd  ,  isce,  iaoono, 
je  répartis,  tu  répartis,  il  répartit,  il» 
répartissent. 

DISTRIBUITO,  — TA(-bou-i-lo]  (a.) 
p.  ad.  distriltué,  ée  ;  reparti,  ie. 

DISTRIBUITORE  ,  —TRICE  (-boui- 
tó-re  ]  s.  (lijlri'fjuletir  ;  dispensaUur, 
trice. 

DISTRIBUTIVAMENTE  [  -bou-tì-va- 
mcn-te]  av.  en  divisant;  avec  dietri- 
bution  :  ordre. 

DISTRIBUTIVO,  —VA  [-bou-tl-vo] 
ad.  agg.  di  jg:iustizia,  cite  distribuisce 
egualmente  i  premj  e  le  pene,  ditlribu- 
tif,  ire. 


DIS 

OISTRIBUTOUK, -IKltEl  boutò-iuj 

(a.'  ■    ■'■-•->■: fric». 

i.A  [  -bou-dïion- 

l>  .di   DlSTRIBL'ZIO- 

M  'l  ,  f. 

tHju-dsiò-ne]  s.  f. 
lii-.  ition,  f. 

-,  ;  I. 

r>isi  I,  ;  i')  V.  a.  démiUr. 

V.  IIIMI..  .KtS.. 

Part,  atu,  u.  dtmêU,  te. 
DISTRICHIASI   [-U-a-6i]-(C)  8.  f. 

aìoìiecìt.  I. 

I  '   [-gà-re]  V.  a.  strigare, 

d  7*/"»' .'  dégager:  eœpli- 

V'.  '  .    V.  DiSCIOGLIEHE. 

■-i ,  V.  r.  te  dépêtrer;  te 
dt  ■  délirrtr. 

I  -^r   '    ■•'t-to]  (a.)  p. 

U'I  :■.  it. 

■  -re] ,  01- 
sTRr>i.Kr.f. .  V.  a  irr.  .-;  linamente  siri- 
giiere,  serrer;  lier  éiroitement. 

—  ,  'flp.^  fs«or  distrolln  di  vcttova- 
pli  inette  de  vitrei  ; 

el< 

I  :i^iririgo,  ignonu  e 

ili-  .  lii  serrent. 

I  i.inse,  inserojjeierrui, 

i7  rèretit. 

1  (V.-). 

I  i.NTO  [-inén-io]  8.  ra. 

rf  i'  Strettezi*. 

I  n-<lge-rej  (a.J  v. 

a  r.IGNERE. 

!>,.  .,■......■■,..,  ,o  i-dgi-mén-to]  (a.) 

8.  m.  serrement,  m. 

niSTUlTTO,  -TA  [-strit-tol  (a.)  ad. 
SU-  lie. 

'.  l.E  f-um-à-le)  (a.)  ad. 

m  i .  de  rarrondtsiement. 

DIM  KK.i.i-UK  [-iiiroùd-dge-re]  v.  a. 
irr.  ridurrp  al  niente,  consumare,  dé- 
truire: r^'ìiiener:  fiiu^r inrner;  défaire. 

I  lo,  e  j  ira- 
dr 

.      ,       tre  ;  le  con- 
sumer. 

II  cuor  di  piaDger  tutto  si  distrugge 

(Paul     Hi  m  V 

''  -i ,  usse .  ussero,  je  d«- 

Ir  iisit.  Ut  détruisirent. 

1  '■   -). 

i  -stroud-dgi-mén- 

li  !ion,  {. 

!  .  >i>.  —  VA  [-stroud-dgi- 

tl-  nctif,  ite. 

'  lOKE. -TRICE[-8troud- 

^  s.  e  ad.  destructeur  :  détola- 
■f. 
,;  TTISSIMD,  —MA  f-slrouU1s- 
^  iétrvit,  tte  entiè- 

re 

I.J  nio  paese  (  Ouicc. 

Stor.}. 

DISTRUTTIVAMENTE '-strom-li-va- 
nicii-U''  ;iv   riirr  destruction. 

!■  i>,  — VA  [-»tr<mt-tì-vo) 

(.1  'if,  ite. 

1'.. )  [-.sirotit-i..  ]  (a.)  s.   m. 

sain/iou.r,  m.  V.  Stivitto. 

DISTRUTTO,  -TA  [-slroUl-toJ  (a.)  p. 
a<i  '  ' —  -v.tir. ,  détruite ,  tte.  —  , 
ri  -,  ée. 

K.      TRICE  l'-stmnt-tó- 


t)IS 

—  ,  dar  nuìd,  tuquiéier  ;  troubUr. 

DISTURBATISSIMO  ,  —MA  f -sloor- 
ba-tls-5Ì-mo)  (a.)  ad.  sup.  trti-trou- 
blé  :  très-dérangé,  ée. 

DISTURBATO,  —TA  ( -8lour-bfc-to ] 
(a.)  p.  ad.  dérangé  :  Irrmhlé.  et. 

DISTliRRATORE.  -^THICE  [-«lour-ba- 
tó-re]  s.  inquiet,  ite  :  broutllon.  onne. 

DISTURBO  L-sloùr-bo)  ».  m  trouble  ; 
désordre,  m. 

Prima  eh' altro  disturbo  fi  si  metta 
(Ariosi.  Pur.). 

—,  per  ìncuiiiodu ,  dérangement ,  m. 

DI  SU  [  -soù  ] ,  DI  suso  (a.  )  av.  d'en 
haut  :  du  haut. 

Di  qua,  di  là,  di  su,  di  gih  gli  mena 
(Dant   Inf.). 

DISUBBIDIENTE  [  -soub-b»-dièn-le  ] , 
Disi'BBioEvrE,  ad.  ni.  f.  détobéisiint  ; 
récalcitrant, ante.  —,réfractaire,m.  f. 

DISUBBIDIENTEMENTE  f  -souh-bi- 
dien-le-nién-iel  av.  avec  désohéissnnre. 

DISUBBIDIENTISSIMO,  MA  [-*oub- 
bi-dien-lis  si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trit-dés- 
obéissnnt,  ante. 

DISUBBIDIENZA  [-soub-bi-dièn-dsa], 
Di.sL'BDiDiENZiA,  s.  f.  désobéissance,  f. 

DISUBBIDIRE  [ -soub-bi-di-re]  v.  a. 
irr.  trasgredire ,  non  ubbidire ,  dés- 
obéir. 

Io  non  vi  voglio  turbare  né  disubbi- 
dire (Bocc  ). 

—,  contravvenire  ai  comandi  del  ma- 
gistrato, alle  leggi,  d^soòétr;  contre- 
venir. 

Près,  disubbidisco,  isci ,  isce,  iscono, 
je  désobéis,  lu  désobéis,  il  désobéit,  ils 
désobéissent . 

DISUBBIDITO,  -TA  [-soub-bi-di-to] 
(a.)  p.  ad.  désobéi,  ie. 

DISUBEDIENTE  [-sou-be-dièn-ie]  fa.) 
ad.  m.  f.  désobéissant,  ante. 

DI  SUBITO  [-soii-bi-to]  (a.;  av.  sou- 
dain. 

DISUBRICARE  [-sou-bri-c*-re]  (a.) 
V.  n.  (antiq.)  désobliger.  V.  Disobbli- 
UARE.  —  Part,  ato,  désobligé. 

DISLDIRE  [-sou-dire]  v.  n.  irr.  fai- 
re semblant  de  n'avoir  pas  entendu; 
faire  lu  nourJe  oretlle. 

Près,  disodû,  odi.  ode,  odono,  je  fais 
temblant,  lu  fais  temblant,  il  fait  tem- 
blnnt,  ils  font  semblant  de  n'avoir  pas 
entenidu. 

l'art,  ito,  fait  semblant  de  n'avoir 
pas  entendu. 

DISUCiGEl.UARE  [-soud-dgcl-là-re]  v. 
a.  décarh'ter   V.  DlsiGGILl>ARB. 

DISI  I     r  .  -TA  [-soud-dgcl- 

là-U)  icheté,  ée. 

DIM  \/.\     [ -soug-goual- 

1  disjiarité;  inégalité  ;  di- 

f. 
I   ,1.  [-soii-gne-re]  (a.)  v.  a. 
ili',  cuiiiiuiiu  di  ugnerà,  nettoyer  ;  dé- 
graisser. 

l'iii  .li>iiiisi.  unse,  unsero,  J« d«- 
I ,  I  f»  rff  ^r  a  issi  ren  t . 

i/.oi ...  ,<.,,,  .../.A  (-Bou-goual-liftn- 
dsaifa.)  s.  f.  inégalité,  f. 

DlëUGUACI.IAKE  f-sou-goual-lîà-re] 
(a.)  V.  n.  être  inégal,  aie;  rendre  iné- 
gal, aie. 

nirt   Ti\n,  tn.  rend»,  uf  inégii.  nie 


<i 

f. 

\l<-,  m 

i  -sto 

ston-rà-re  ]  v.  a.  <<«-  '  ' 

'7ie,  ée.  ■  i^uuul-mén- 

stour-bt-nÓD-to]  i*. 

\      ...  :,j-nK-re]  v.  a. 

ur-bàn-du]  (a.)  '  prxrer  de  la  jorme .  de  la  figure  hu- 
m.  mante.  -,  v.  r.  devenir  inhumain. 

.M>ur-bft-re  ]  v.  a.  '     DISUMANATO  [-Boa-ma-nà-to]  (a.)  p. 
sturbare,  déranger,  \  ad.  privé,  ée  de  la  figrtrt  humaine. 
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UlblliANU,  NA  l-i>uu-utii-nu]  ad. 
inhumain,  aitu  ;  dénaturé,  ée.   K.  la- 

LMAifO. 

DISUMAZIONE  [-sou-ma-dsié-fie]  (a.) 
8.  f.  ex/iu motion,  1. 

DISUNARE  [-sou-nk-re]  v.  n.  »«  eépa- 
rerde  l'unité.  —  Part,  alo,  la,  séparé,  ée. 

DISUMBILE  [-sou-ni-bi-le]ad,  m.  f. 
divisible,  m.  f. 

DISUNIONE  [-6ou-ni6-nel  (».)  s.  f. 
dif.giun^meiito,  separazione,  sépara- 
tion; désunion,  r. 

— ,  (  metaf.  )  discordia  ,  désunion  ; 
mésintelligence  ;  discord* ,  (. 

Era  tanta  la  disunione  nella  repub- 
blica romana,  tra  la  piche  e  la  nobiltà... 
(Segr.  Fior.  Disc.) 

DISUNIRE  [-sou-nl-re]  v.  a.  irr.  sepa- 
rare, séparer  ;  désunir. 

L'Italia  non  solo  al  suo  solito  dUani- 
ta...  (B..r(jh.3 

Près,  disunisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
sépare ,  tu  sépares ,  il  sépare,  ils  sépa- 
rent. V.  Separare. 

DISUNITA  [-sou-iii-là]  (a.)  8.  f.  dte- 
union  ;  discorde  :  séparation,  f. 

DISUNITAMENTE  [-sou-ni-tó-món-te] 
av.  sparlatanientc,  ««•poremeri*;  ó  port. 

DISUNITO,  —TA  (  -sou-nl-to  )  (a.)  p. 
ad.  désuni,  ie  ;  «ejxire,  ee. 

DISUNTO,  — TA(-8ohn-to)p.  ad.  da 
Disi'GNERE,  dégraissé,  ée  ;  maigre,  m.f. 

(Fig.)  Tìtoli  disumi,  senza  rendite, 
titres  maigres,  m.  pi. 

DISURIA  l  -ou-n-a  1  s.  f.  difficoltà 
d'orinare,  dysurie,  f.  V.  Disslkia. 

DISURPARE[-sour-i)à-rc]  (a.)  v.  a. 
usurper.  —  Part,  ato ,  ta ,  tuurpé ,  ée. 

V.  USLRPARE. 

DISUSANZA  r-sou-sàn-dsa]  8.  f.  con- 
trario d'usanza,  dituétude.  f. 

DISUSARE  ;-sou-sà-rcj  v.  a.  e  n.  di- 
vezzare ,  désaccoutumer  ;  déshabituer; 
ne  plus  faire  usage  de. 

V  arme  che  disusò  gran  tcmpoavanle 
(Tass.  Ger.). 

DISUSATAMENTE  [-son-sa-la-mto-te] 
av.  contr'air  uso,  contre  la  coutume  ; 
contre  l'usage. 

DISUSATISSIMAMENTE  [-80U-s»-tÌ8- 
si-ma-mcn-ie]  (a.)  ad.  .sup.  trèt-con- 
trnire  à  la  coutume,  à  l'usage. 

DISUSATO,  —TA  [-8ou-sà-to  1  p.  aà. 
désaccoutumé ,  et.  —  ,  parlandosi  di 
vocaboli,  ruranne;  musile,  ee  ;  vieiUi, 
ie:  hors  d'usage. 

DISUSO  f-soh-so]  s.  m.  détuéltuU,.f. 

Andare  in  disuso,  vieillir.  V.  Dis- 

l'SAKZA. 

DISUTIÎ.ACC10  ,  —CIA  f -sou-ti-làt- 
tchio]  (a.)  ad.  peg.  di  Disctilk , ^ort 
imi(i7e,  ni  f. 

—,  per  uomo  disadatto  e  a  cui  non 
s'avvenga  a  far  nulla ,  sot ,  sotte  ;  inca- 
pable de  rien  faire,  m.  f. 

DISUTII-E  [-soh-ii-le]  ad.  m.  f.  senza 
utilità,  inutile,  va.  t.;  infructwxtx , 
ueuse. 

— .  '" ne,  disadatto,  la,  tnen- 

te  :  '  f. 

Dl^  ',  — MA  l-80U-li-ll8-si- 

mo]  ;a  ,  Oli.  sup.  /rèj-tniiti/e,  i».  f. 

DISUTILITÀ  [-80u-li-li-làJ  a.  f.  inu- 
tilité, (.  V.  iKlTItlTÀ. 

DISUTILMENTE  [  -  80U-lil-mén-tc  ] . 
nisi  Tii  FMF.NTK  .  av.  inuKiemrn;  ;  en 
Ili'         '  iiiiemeitl. 

hi  ii-tr»-le]  (a.)  B'I.  m.  f. 

.Il-  m.f. 

m  l.^n-lc]  ad.  m.  f  gwi 

rot/'  I' 

Db  II'  1  l'I  V    n.  e  n.  irr. 

nui'  ir  di  pre- 

gio. 1  '"**»'■ 

Pic...  ;::..=.-.^     .     -       .  m<">Ol    Ì* 


3«0 


Dl.^ 


Prei.  disvalii-,  ulte,  ali>cru,  j«  nui*i$, 
il  nvui'l,  ils  nwitrenl. 

Part,  alo,  ta,  dtininut,  ie  dt prix:nui. 

DISVAI.OKE  (-lo-re)  ».  ni.  a*/>r«cia- 
tion,  non-valêur  d'unt  ckote,  (.  — , 
ftùbUte,  t. 

DISVANTAGGIO  [-tU-dgio]  s.  m.  dù- 
arant-t—   ■■■ 

l)IS\  >.  —SA  [-dgii>-so] 

(•.)kii  : 'MX,  tute. 

DIS\  ■  [  -luén-lo]    s.  m. 

tarin:  .',  f. 

l)is\  ■  ■        i-a-re)  *.  n.  varier; 

différer 

DISVARIATO,  -TA  (-ri-k-U)]  p.  ad. 
tarte,  ée. 

— ,ad.  différent,  ente. 

DISVAKIO  j-và-rl-o],  pi.  -RJ,  S.  m. 
fartation  ;  différence,  t.  — ,  dutrac- 
Iton,  f. 

DISVF.rtERE  (-dë-re)  t.  n.  irr.  négli- 
ger ;  dédaigner  ;  devoir. 

Prêt,  disviddi ,  idde,  iddern,  je  négli- 
geai, il  ntqhgea,  ils  uêgligtrenl. 

DISVF.DÎITU  ,  —TA  [  -doù-lo  ]  (a.)  p. 
ad   négligé,  ée. 

DISVKGMARE  [-vcl-Hà-re]  ▼.  a.  éveil- 
ler.  V.  SVKOLIARE. 

I)ISVE(;i.lATO,  —TA  [-Tel-lïà-to]  (a.) 
p.  ad.  éreillé,  ée. 

DISVE(;i.lERE  (-vM-lle-rel  v.  a.  irr. 
déraciner.  V.  DisvERnE  cSverre. 

Prêt,  distelsi,  else .  elscro ,  je  de'ra- 
ct'rMt,  il  dérnctna,  ils  déracinèrent. 

Part,  disvelto  c  disvulso  {V.  — ). 

DISVEl.AMEN  ro  (-nicn-to]  8.  m.  ma- 
nifetlation  ;  rérélation;  découverte,  t. 

V.  Dl^COPRIMENTO. 

DISVELANTE  [-làn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  dévoile ,  découvre. 

DISVELARE  [-la-re]  v.  a.  dévoiler. 

— ,  (  lig.  )  manifetler  ;  découvrir.  V. 
Svelare. 

DISVELATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
dévoilé ,  ée  —,  découvert,  erte. 

DISVELATOUE,  — TRICE  [-tó-re]  8. 
c  ad.  9111  dévoile,  découvre. 

DISVELLERE  [-vèl-le-re]  v.  a.  irr. 
arracher.  V.  Disverre  e  Sverre. 

Prêt,  disvcisi,  else,  elsoro,  j'arra- 
chai, il  arracha,  ils  arrachèrent. 

DISVEI/rO,  -TA  [-svél-loj ,  oisviLSO 
(a.  )  p.  ad.  da  Disvellere  e  Disveglierr 
e  Disverre,  arrache  ;  déraciné ,  ée. 

DISVEMURAUE  (-brà-rej  (a.)  v.  a. 
démembrer.  V.  Smemrrark. 

DISVEMRE  [-ni-re  |  v.  a.  irr.  venir 
meno,  »  évanouir  ;  défaillir. 

—,  affralirsi ,  l'affaiblir. 

Près,  disvengo ,  icni,  iene,eng<>no, 
je  m'évanouis,  tu  l'évanouit,  il  t'éva- 
nouit,  Ht  t'évanouitienl. 

Prêt,  disvenni,  enne,  cnnero,;*  m'é- 
vanouit, il  l'évanouit ,  ilt  t'évanoui- 
rent. 

Part,  disvonuto  (F.  — >. 

DISVENTLRA  [-loiKraj  s.  f.  malheur, 

m.   V.  SVEMTIRA. 

DISVENTLRATAMENTE  [-tou-ra-U- 
inén-te](a.)  av.  malheureutement . 

DISVENT LRATO,  -TA  [-tou-rà-lo] 
(a.  )  H.  e  ad.  malheureux ,  eute. 

DISVENLTO,  -TA[-nob-lo](a.)  p. 
ad.  da  Disvemhe.  r'ranoui,  t>. 

DISVER(.l>AMENTO  '-dgi-na-mén- 
to](a.)  s.  f.  Ilftmiure;  défloraiton,  f 

DISVERGINARE  [-nà-rel  (a.)  t.  a. 
ôler  la  premiere  11 eur  :  déflorer. 

Part,  ato,  ta.  défloré,  ée. 

DISVERRE  f-svèr-re)  v.  a.  irr.  da  Di- 
SVELLERE  C  DisvEbLiERE,  déraciner; 
arracher. 

Près,  disvello,  e  disvelgo,  elli,  elle, 
elgono,  ellono,;e  déracine,  tu  déraci- 
nei ,  il  déracine  .  Ht  dérncinenl. 

Prêt,  disvelsi,  else,  elsero,  j'arra- 
chai, il  arracha,  th  arrachèrent. 

Fut  disverrò, ec.,jedéracinerai,etc. 


DIS 

Cond.  (iicverrei,  oc.,}itUracineraii, 
etc. 
Subi.di^^'  ■'  il  déracine,tlc. 

Pan.  di>^  -)(r. -). 

DISVESTII  ,  V.  A.  déihabil- 

Itr.    F.  SVE>>IIKk,  SCUOLIARK. 

—  ,  {Rg.)  priver  ;  levrer  :  tpolitr. 
Part.  ilo.  u,  detkabillé,  te. 
DISVEZZARE  [-tsà-rel  v.  a.  disusare, 

déiaccoutumer  :  déihaoitutr. 

—,  v.  r.  te  déihabitutr. 

DISVEZZATO  ,  —TA  [  -t»à-lo  ]  (m.)  p. 
ad.  déihahitué,  ée. 

DISVIAMENTO  [-mén-to]s.  m.  tra- 
viamento, égarement,  m. 

—,  déviation,  f. 

DISVIANTK  l-svi-àn-tc]  ad.  m.  t.  che 
disvia,  che  fa  traviare,  qui  détourne; 
qui  fait  égarer. 

DISVIARE  l-svi-à-rc]  v.  a.  traviare, 
détourner;  dérouter. 

—  ,  V.  n.  e  r.  l'égarer:  te  fourvoyer. 
DISVIATAMFJ<TE  [-nién-te)  av.  datw 

l'égarement. 

— ,  d'une  manière  détournée. 

DISVIATEZZA  [-lé-lsaj  (a.)  s.  f.  éga- 
rement ;  détournement,  m. 

DISVIATO.  -TA  l-svi-à-lo]  (a.)  p.  ad. 
détourné;  égaré,  ée. 

DISVIATORE,  —TRICE  (-tó-re)  s. 
rhe  disvia  dal  bene ,  léducteur,  luce  ; 
qui  détourne ,  égare. 

DISVIEVOLE  [-c-vo-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
lujet,  ette  à  dévier,  à  l'égarer. 

DISVIGORIRE  [-rl-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
énerver. 

Près,  disvigorisco,  isci,  isce,  iscono, 
j'énerve,  tu  enervet,  il  énene,  ils  éner- 
vent. —  Part.  ilo.  ta,  énervé ,  ée. 

DISVILL'PPARE  [-loup-pà-re]  v.  a. 
développer  ;  démêler  ;  débrouiller. 

— ,  (lif;.)  arracher;  i arracher. 

Se  de'  lacci  di  veiupcrosa  morte  disvi- 
luppò (  Boi.'c.) ,  il  l'arracha  à  une  mort 
honttuie. 

DISVILUPPATO.  -TA[-loap-pà-lo] 
(a.)  p.  ad.  développé  ;  démêlé ,  et. 

—,  (hg.)  arraché,  ée. 

DISVISCERARE  [  -che-rà-re  ]  v.  a. 
éventrer.  V.  Sviscerare. 

Pan.  ato,  la,  evenire,  ée. 

DIVISCHIARE  [-skià-re]  v.  a.  dé- 
ghier;  te  dégluer. 

Part,  alo,  ta,  déglué .  ée. 

DISVITICCHIARE  [-kià-re]  v.  a.  dé- 
tortiller ;  délier. 

— ,  (lig.)  distinguere,  diitinguer; dé- 
velopper; reconnaître. 

Part,  ato,  ta,  détortillé;  développé,ée. 

DISVIZIARE  f-dsi-à-rej  V.  a.  corriger. 
—,  purger:  purifier. 

—,  V.  n.  quitter  le  vice. 

Part.  alo.  ta,  corrigé;  purifié,  ée. 

DISVOGLIARE  [-voÎ-lïà-re]  (a.)  v.  a. 
dégoûter:  rebuter. 

DISVOGLIATO,  —TA  [-vol-lîà-to]  ad, 
d/goûté ;  rebuté,  ée.  V.  Svogliato. 

DISVOGLIERE  [-vol-lïe-re]  (a.)  v.  a. 
(fuor  d'uso  in  prosa,  e  poco  usato  in 
poesia  )    détourner  ;  dérouler.   V.  Di- 

SVOLGERE 

DISVOLERE  [-lé-re]Ca.)s.  m.  défen- 
te,  f. 

DISVOLERE  [-lé-re]  v.  a.  irr.  refuser; 
ne  vouloir  plut. 

Près,  disvoglio,  disvuoi,  disvuole, 
disvogliamo,  disvolete,  disvogliono,;* 
tu  veux  plut ,  tu  ne  veux  plut ,  il  ne 
veut  plut ,  nout  ne  voulons  plut ,  vous 
ne  voulez  plut^  ils  ne  veulent  plut. 

Prêt,  disvolli ,  olle,  ollero,  je  ne  vou- 
lus plus,  il  ne  voulut  plut,  ili  ne  vou- 
lurent plut. 

Fut.  disvorrò,  ce.  ,  je  ne  voudrai 
plut,  etc. 

Cond.  disvenci ,  ce,  je  ne  voudrait 
plut ,  etc. 


DIT 

Subi.  dÎHvoglia,  ec.,  qu'il  M  ttltille 
plut.  ftr. 

!■  -T.-). 

I'  -vol-dge-re]  v.  a.  irr. 

dti  uter  ;  détortiUtr  ;  dé- 

plier. 

Prêt,  disvolsi,  olse,  olscro,  j>  détour- 
nai, il  détourna,  ili  délouniirtnt.  V. 
Svolgere. 

Part,  disvolto  (V.  —  ). 

DISVOI.GIMENTO  [-dgi-nién-to]  (t.) 
s.  m.  détournement,  ni. 

DISVOLTO,  —TA  [-«vòl-to]  p.  ad.  da 
DisvoLGERE,  détourné  ;  déroulé,  te. 

— ,  ad.  sciolio,  la,  dégagé  ;  débarras- 
té,  ée  :  libre,  ni.  f. 

DISVOLUTO,  -TA  [-loii-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Disvolere,  cui  n'a  ;>/u<  voulu. 

DI  TALASSO  [-lks-8o](a.)  s.  m.  (geogr.) 
union  de  deux  mtrt,  m. 

DirALE[ -tà-le)  s.  m.  dilo  tagliato 
dal  guanto,  per  difesa  d'  un  dilo  ch'ab- 
bia malore,  doigtier,  m. 

-,  anello  da  i:ucire,  de  à  coudre,  m. 

DITASSA  [-là-s-sa]  (a.)  s.  f.  (boi.) 
pianta  del  Rrasile,  ditasie,  f. 

DITE  [dt-ic]  (a.)  s.  f.  (mil.)  dio  delle 
ricchezze,  Plutone,  Vis  ;  Pluton,  m. 

Ecco  Dite,  dicendo,  ed  ecco  il  loco 

Ove  convien  che  di  fortezza  l'armi 
(Dani.  Inf.). 

—,  città  infernale,  inferno,  regno  di 
Plutone,  Dis  ;  enfer,  m. 

....  S'appressa  la  città  che  ha  nome 
Dite  (Dani  Inf.\ 

— ,  ricco,  riche,  in   f. 

Che  cupid'  uoni  non  già  puoi' esser 
Dile(Fr.  <;uiu.  Rim.  ani.). 

DITEISMO  [-l-smo]  (a.)  s.  m.  (fil.} 
ani.  sistema  che  ammetteva  due  della 
nel  governo  del  mondo,  dualismo,  dua- 
lisme, m. 

DITELLO  [-lèl-lo],  pi.  f.  -TEt.LA, 
—TELLE,  ascelle,  cavila  sotto  le  brac- 
cia, aisselle,  {.;  gousset,  m. 

DITENERE  [-nf-rej  v.  a.  irr.  inler- 
tenere,  entretenir:  amuser. 

— ,  raltencre,  détenir;  arrêter ,  met- 
tre en  prison. 

Prps.  diiengo,  dilieni .  iene,  engono, 
jen/rf<!en,t,/uen/re<ieH»,fien<re/iefi<, 
ils  entretiennent. 

Prêt,  d'.ienni.  enne,  cnnero,  j'enfre- 
tins,  il  entretint,  ils  entretinrent. 

Fut.  dilerrò ,  ec,  j'entretiendrai,etc. 

Cond.  ditenerei,  diterrei,  ec.,  j'en- 
tretiendrais, etc. 

Subi,  che  dilcnga,  ec,  qu'il  entre- 
tienne, etc.  —  Part,  ditenulo  (K.  — ). 

DITEMTORE,  —TRICE  [-tó-re]  s.  e 
ad.  qui  retient  ;  détenteur,  trice. 

PITEMJTO,  — TA[-noii-to]  ad.  e  s. 
détenu,  ue. 

DITF.RMINARE  fnà-re]  Ca.)  v.  a.  dé- 
terminer ;  résoudre.  V.  Deteumixarë. 

DlTER,MI>.vrAMF,NTE  [-mçn-te]  (a.) 
av.  avecdélerminaliou. 

DITERMINATO.  -TA  T-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  déterminé,  ée  ;  résolu,  ue.  V.  De- 
terminato. 

DnEU.Ml.\AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s. 
f.  détermination  ;  résolution,  f. 

DITIUAMBACCIO  (  -bàt-ichio  ]  (a  ;;  s. 
m.  jieg.  di  Ditirambo,  mauvais  dilliy- 
ramhr,  m. 

DITIRAMBEGGIARE  f-dgià-re]  (a.)  v. 
n.  faire  des  dithyrambes. 

Part,  ato,  fait  des  dithyrambes. 

DITIRAMBICAMENTE  f-mén-le  )  av. 
d'une  manière  dithyrambique  ;  à  la 
façon  des  dithyrambes. 

DITIRAMBICO,  — CA  [-ràm-bi-coj, 
pi.  —CI,  —CHE  (-ichi ,  -ke]  ad.  agg.  di 
certi  versi ,  falli  in  onor  di  Bacco  e  del 
vino,  dithyrambique,  m.  f. 

DITIRAMBO  [-riini-bo]  s.  m.  poesia  in 
onore  di  Bacco,  dithyrambe ,  m. 

—,  surnom  de  Bacchut,m. 


DIT 

DITO  [di  io] ,  pi.  m.  -TI,  f.  -TA,  9. 
ni.  dotyt,  ni.  Il  pollice,  l'indice,  il  œe- 
diu,  l'iuiulttre,  l'auricolare,  U  pouce , 
l'index,  le  doiyl  du  milieu,  le  doigt 
annulaire,  le  p*li<  doigt,  m. 

Quaudo  diretro  a  ine,  drizzando  il 
dito, 

Odo  gridò....  (Dant.  Purg.) 
Legarsela  al  dito ,  vouloir  $»  venger. 
Kun  ardire  aliar  il  diio,  n'oser  bou- 
ger, aroir  jxur. 

^■  l'-ntirsi,  ««  mordr* 

^<'  .  de  q.  eh. 

1  dito,  toucher  le* 

cieux  Ju  doigl. 

Mostrare  a  dito,  montrer  au  doigt.     i 

l)iTi)r.A  [di-to-la]  s.  f.  *or<«  de  cham- 

■   m.  j 

N0(di-to-no]8.  m.  (mus.)  in- 

■■■  -  stodi  due  toni,  dilon,m.  \ 

ro  [-ira-i-mén-iu]  (a.)  s.  i 

..Olito  degli  altrui  beoi,j 

Tri  ri,  ni.  .  aelention,  t.  I 

DITRAPPAKE  [-pà-re]  v.  a.  voltr;  I 
jouter.  —  Pan.  aio,  ia,  «oU,  ie. 

DITRABRE  [-iràr-re]  t:  a.  irr.  torre, 
uturfier  .  voler.  Y.  Detrarks. 

Pies.  ditraggo  ,  di  trai  ,  ao ,  ditrag- 
gbiaino,  ditntete  ,  aggono,  i'ueurpe,  tu 
uturpe»,  \l  uturjte ,  uout  uturpont, 
toxu  uturpez  ,  il*  uturpent. 

Prêt,  diiiu.^!,  aue,  assero.j'wtwfTNii, 
il  usurpa,  ils  utmrpirenl. 

DITRATTO.  -TA  [-tfàt-to]  (a.)  p. 
ad.  uturpe.  ee. 

blTRAZlONE  r-dsió-ae]  s.  f.  détrac- 

-'•  de  la  queue  du 
li  '  du  Poiuon,f. 

l'I  e  1.1  <i.iAi,r.  -unià-rej  v.  a.  tran- 
cher; harher.—  Pari,  aio,  tA,haché.ée. 

DITROCHEO  [-kè-o]  (a.) s.  m.  piede 
di  'abe.  la  prima  e  la  terza 

II.  'fida  e  la  quarta  brevi, 

tii:  .  iref,  ni. 

'  s.  f.  Dome  d'una 

s''  t mata  di  pib  per- 

>>'-•  'nerce,  f. 

.-u-iuo]  8.  m.  erba  bal- 
•>■'  11",  ni.  —  bianco,  ^roxi- 

»'f  •  .  ...'.sSl^iCLUt. 

l>liTAKfc  i-ut-rel  v.  a.  dicter. 

—  ,  raccontare,  raconter. 

Pe'r  carila  ne  consola  e  ne  ditta 

Onde  vieni...  (DaoL  Purg.)  V.  Det- 
tare. 

DITTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
dicté,  ée. 

DITTATORE  [-tó-re)  8.  m.  celui  qui 
diete,  m.  Y.  Dettatore. 

DITTATORE  [-io-re]  s.  m.  supremo 
grado  nelle  repubbliche  ,  dictateur,  tu. 

DITTATORIO,  —RIA  [-tó-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE.  ad.  de  dictateur;  dictato- 
rial ,  ale. 

DITTATLRA  [-loii-ra]  s.  f.  l'ufficio 
del  diiuiore.  dictature,  f. 

—  ,  il  diiure,  dictée,  t. 
DlTTAZluNE  [-d«ió-De]  (a.)  «.  f.  U 

ditiare,  dutte,  t. 

ÌUTTU  ,,    .1, ,_,;_......    „    ..::.  ,„,.eni^ 

il'  a  re- 

y-  .  f  ma- 

gl.-irjii,    JV/'I/UM,   ni     pi       i.    IIIPTICI. 

DITTO  (dit-io)  (a.)  8.  m.  detto,  dit; 
mot, ni.  —,  vcumm.)  pel  lai.  idem, dilo, 
m. 

DITTO,  -TA  [dltrio]  (a.)  p.  ad.  dm  Di- 
CtHF,  DiRF,  .lit,  dite. 

i  i.K  (^-gi-re)  y.  a.  ridurre 

"  unir  deux  *on*  en  une 

'  '■■  ali.,  u,  réuni,  ie,  ttc. 

IE  [-roen-ie  )  (a.) 

.pl.-CHIl-gki], 


bill  ■• 


fi-re]  V.  1.  pton- 

li^»'ARE. 


DIV 

Part,  alo,  ta,  plongé;  étouffé, et. 

DITLRPARE  [-lour-pà-re]  t.  r.  flé- 
trir. V.  Deturpare. 

Pan.  alo,  la,  flétri,  ie. 

DIINVIRO  [-oiin-vi-ro]  8.  m.  piii  al 
pi.  Dii!<viRi.  niagisiniio  In  Roma  di  due 
uomini ,  (iuumriri ,  m. 

DIL'RKSl  |di-ou-K'-si)(a  )  8.  f.  (med.) 
escrezione  abbondante  di  orina,  diure- 
»e,f. 

DIURETICO,  -CA  [diou-ré-li-co], 
—CI.  CHE  [-ichi.  -ke]  ad.  che  ha  fa- 
coltA  di  Muovere  l'orina,  diurétique, 
m.  f. 

DIURNO  [di-oiir-no]8.  m.  libro  con- 
tenente le  ore  canoniche,  diurna/,  m. 

DIURNO,  — NA  [dioùr-no]  ad.  del  d), 
d'un  giorno,  d'ogni  giorno,  diurne, 
m.  f. 

DIUTURNAMENTE  [  diou-tour-na- 
raén-te]  av.  longtemp*  ;  continuelle- 
ment. 

DIUTURNITÀ  [diou-tóur-ni-là],  Dic- 
tcrmtade,  dictl'rmtate,  s.  f.  longue 
durée:  longueur  de  tempt.  {. 

DIUTURNO,  — NA  [diou-toiir-no]  ad. 
long,  longue:  de  Umgue  durée;  qui 
dure  longtemps. 

DIVAGAMENTO  [-roén-to]  s.  m.  dé- 
tour; égarement,  m. 

—  ,  uscir  dal  soggetto,  divagation,  f. 

DIVAGANTE  [-gan-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
chi  divaga,  qui  erre  :  qui  divague. 

DIVAGARE  [-gà-rej  v.  n.  andar  va- 
gando, errer  :  aller  de  coté  et  d^autre 
pour  te  distraire. 

—,  (tig.)  dioaguer  ;  «e  dittraire  de 
*on  objet. 

DIVAGATO,  —TA  [-gà-lo]  (a.)  p.  ad. 
erre';  diragué. 

DIVALLAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  de«- 
cente  r pente,  f. 

DIVALIJIRE  [-là-re]  v.  n.  andar  a 
valle,  descendre:  déraler. 

Pari,  alo,  déralé;  descendu. 

DIVAMPAMENTO [-mén-lo](a.)  s.  m. 
6rti/ure;  rou««eur,  f. 

DIVAMPARE  [-pi-re]  v.  a.  e  n.  6ni- 
ler;  roussir. 

DIVAMPATO,  -TA  [-pà-to]  (a.)p. 
ad.  brulé  ,  ee;  rouett ,  ie. 

DIVAMPO  l-vàm-po]  (a.)  s.  m.  brtJ- 
lure  :  rouweur,  f.  V.  Divampamento. 

DI  VANISTI  [-nì-sii]  (a.)  s.  m.  pi.  le* 
membres  du  ditan,  m.  pi. 

DIVANO  [-và-nols.  m.  gran  consiglio 
de' bassa  e  ministri  del  sul  tano,dican,m. 

— .  raccolta  di  poesie  orientali  d'un 
autore,  diran,  m. 

— ,  addobbo,  divan  :  torte  de  sofa,  m. 

DIVANZARE  [-dsà-re]  (a.)  v.  a.  pre- 
venire alcuno  nell'  andare,  deconcer  ; 
prévenir. 

DIVANZ.\TO ,  — TA  (-dsà-to]  (^a.)  p. 
ad.  devanre,  ee  ;  prerenu ,  uè. 

DIVARIARE  [  -ri-i-re  1  V.  a.  e  n.  va- 
rier: changer.  Y.  Variare. 

DIVARIATO.  —TA  [-i-to]  (a.)  p.  ad. 
«arte;  changé,  ée 

DIVARIO  t-vi-ri-o],  pi.  — RJ,  DIVA- 
RO, 8.  m.  variété  ;  différence  ;  dispro- 
portion, f. 

Mai  non  entrava  eetlimana  o  usciva 

Senza  vicissitudine  o  divario  (Bern. 
Ori.). 

Da'  soldati  a'  capitani  esser  divario 
(Dav.  Slor.  Toc.). 

— ,  amusement  :  dirertitsement,  m. 

DIVASTXMKNTO  (-men-to]  8.  m.  d«- 
M>n,  f.  ;  dégdt,  m. 
.i-re  ]  (a.)  v.  a.  d»- 
ciiiirr. 

".d^fruit.ife. 
ne]  (a.)  e.  f. 

-lo]  s, 
renoit- 


DIY 
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DIVASTA/ 1 
déva'i"'"' 

DIVI 
m.  il  : 
relleii>r„i,  m 
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DIVECCMIARB  [-kii-re]  v.  a.  rrttou- 
oeier.  —  Pan.  aio,  ta,  renoucele,  ée. 

DIVEDERE  [-dé-re]  v.  n.  irr.  s'usa 
col  verbo  Dare  ,  démontrer;  fair*  rotr. 

Dare  a  divedere,  fair*  voir;  démon- 
trer. 

— ,darc  ad  intendere,  faire  croire. 

Prêt,  detti,  dette,  dettero  a  divedere, 
je  fi*,  tufi*,  il  /if .  il*  firent  voir. 

Part,  diveduto,  fait  croire. 

DIVEGI.1KRE  [-vèl-lie-re]  v.  a.  irr. 
sverre,  orrocAer- déraciner:  défnclier. 
— ,  V.  r.  spiccarsi ,  te  détacher  ;  u  *é- 
parer. 

Prêt,  divelsi,  else,  elsero,  j'arroc^i, 
il  arracha,  ils  arrachèrent. 

Pan.  divello  (  Y.  —). 

DIVEGLIMENTO  [-vel-lie-raéii-lo]  (a.) 
s.  m.  arrachement  ;  déraciueme/U,  m. 
—,  défrichement ,  m. 

DIVELLERE  [-vèl-le-re],  divélvere 
(a.)  V.  a.  irr.  arracher;  déraciner.  Y. 
DisvEr.LiERE.  —  Part,  divelto  (  Y.  —). 

DIVEl.l.IMENTO  [-mén-to]  s.  m.  il 
divellere,  déracinement  ;  arrachement, 
m.  — ,  défrichement ,  m. 

DIVELTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a.  scas- 
sare, divegliere  la  terra,  labourrr  la 
terre  :  berner  :  défricher. 

Part,  alo,  la,  labouré:  défriché ,  ée. 

DIVELTO  [-vèl-to]  s.  m.  labour,  va.  ; 
terre  labourée,  f. 

DIVELTO,  —TA  [-vèl-lo]  p.  ad.  d« 
Divegliere  e  Divellere  ,  arroc/ie;  dé- 
raciné, ée 

—  ,  parlandosi  di  terreno,  labour*; 
défriché,  ée. 

DIVENIRE  [-nl-re]  t.  n.  irr.  diven- 
tare, dereri  ir. 

A  te  piace  eh'  io  divenga  cristiano 
(Bocc.). 

—,  avvenire,  arriver;  devetiir. 

Come  diviene  a  molte  donne  che  per 
la  morte  de'  mariti  diventano  sante  e 
oneste  (Cavale.  Jfed.  cuor.). 

— ,  arrivare .  parcentr. 

Près,  divengo,  divieni,  iene,  diven- 
gono, je  deviens,  tu  deviens,  il  devient, 
il*  deviennent. 

Prêt,  divenni,  enne ,  ennero,  je  de- 
vint, il  devint,  ils  devinrent. 
'    Fut.  diverrò,  ec. ,  je  deviendrai ,  etc. 

Cond.  diverrei ,  ec,  je  deviendrais , 
etc. 

Subi,  divenga, ce.,  qu'ii devienne,  elc. 

Part,  divenuto  (K.  —  ). 

DIVENTARE  [-li-re]  v.  n.  farsi  di- 
verso da  quel  di  prima,  deretiir. 

Maravigliando  diventaro  smorte 
(Dant.  Purg.). 

Diventare  di  mille  colori ,  pâlir  ; 
changer  de  couleur. 

—,  V.  a.  uasmutare,  changer:  trans- 
former. 

DIVENTATO,  —TA  [-ti-lo]  (a.)  p.  ad. 
decrnu,  ue. 

DIVENTILARE  [-li-re]  (a.)  v.  a.  ie- 
ployer  au  vent.  —,  esaminare,  ren- 
tiler;  examiner. 

DIV'ENTIUTO,  —TA  [-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  déployé,  ée  au  vent. 

—,  ventile:  examiné,  ée. 

DIVE.NTO,  —TA  [-vèn-lo]  (a.)  ad.  per 
sincope,  derenu,  ue. 

DIVENUTO,  -TA  [-noil-to]  (a.)  p.  ad. 
da  DivEMiRE,  dei  enu,  ue. 

DIVRRBIARE  [-bi-à-re]  (a.l  v.  n.  ja- 
,  ter  ;  parler.  —  Pan.  ato,  ja«e,  parlé. 
>      DIVERBIO  r-vèr-bi-o],pl.  — BJ,  s.  m. 
I  dialogo,  dialogue,  m. 

DIVF.ur.KNTE  [-dgèn-ic]  ad.  m.  f. 
che  I  i,  divergent,  ente. 

1)1  dgèn-ds»]«.  f.i'geoni.) 

'  lo  al. :ie  lanno  due  linee  non 

parallele  nel  prolungarsi,  divergence,  f. 

—.  d' opinione ,  di  parere,  direrjtn- 

1  et;  différence,  f. 
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I       Hl\t. 
il*  Divi 


m  >\»r.  ^.  iMVBfiLiuis. 

<  .r*  t  Divvitcre. 

I  '■  — ' 

II  if'n-Mi)  «T.  éittr- 

I  ;  t.  n.  différer; 

iti  hjcordoni,  «nl«. 

!• 

i>  1  (  -inéD>u>  ]  8. 

m  diutmblmnet,  f. 

I  a-re  )  ».  a.  e  n. 
rrt'                         r.  —.dtlftrtr, 

II  >rO,  — TA  I  -efc-W)](i.) 

d..  f. 

h  ,.  pi. 

—  (  i  I  «rt,  erit  ; 

d'i: 

1)1.  i.i..-iw,\j. ,   .... ...     ,..  i.  vnriiH  ; 

divertion ,  t.  —,  àev%ati<m,  (.;  ck4Èngt- 
tnent  dt  dirtttian ,  m. 

Alloggiava  prima  il  re...  dove  fu  ten- 
tate la  diveraiono  delle  acque  (Guicc. 
Slor.). 

—,  assalto  dato  al  npmioo  in  un  luogo 
onde  attirarvi  le  stue  forze  rallo  mira 
di  assalirlo  lu  un  aliro,  diteriion,  f. 

E  cosi  fare  qualche  diversione  (  For^ 
tig.  Rice). 

—  di  umori,  difter$ión^  f. 
DIVEUSISSIMAMF.N'TE  [-mén-te]  (a.) 

av.  8up.  Irèé-différtmmtnt. 

DIVERSISSIMO.  -MA  (-sls-Sl-mo) 
(a.)  ad.  8Up.  très-dilférent,  tntt. 

DIVERSITÀ  (-làj  s.  I.  differente  qua- 
lità delle  cose,  difersilé;  ditsembjance; 
dùparilé,  f. 

—,  per  avversità,  adrértiU,  t. 

DIVERSIVO  [-sl-vo)  (a.)  s.  ni.  canaio 
che  doviu  [lartc  delle  acque  d'un  tiuiiic, 
tanal  (/ui  Jétourne  une  parti»  d*  l'eau 
duiu  rietire  ,  m. 

—  ,  va ,  ad.  divernf,  ire. 
DIVERSO,  —SA  l  -vòr-so  ]  ad.  vTu-io, 

divert,  erte;  différent ,  ente;  distinct, 
inde. 

Deh.  quanto  diversi  alti  !  (  Petr.) 

Oh  ai  quante  battaglie  il  fin  successe 

Diverso  a  quel  che  si  credette  innan- 
zi !  (Ariosi.  Fttr.) 

—,  per  istrano,  e/rnnj»,  m  f  ;  d'une 
forme  extraordinaire  ;  monstrutuw , 
eute. 

Cerbero,  fiera  crudele  e  diversa  (Dant. 
Inf.),  Cerbère,  bète  cruelle  et  de  forme 
étrange.  - ,  (aniic.)  crudele,  cruel,  elle. 

DIVERSO  [-vèr-so]  (a.)  av.  différem- 
ment. 

DIVERSORIO  [-s6-rl-o] ,  pi.  -RJ,  s. 
m.  logemrnt:  refuge,  in.;  habilation,  i, 

DIVERTF.NTE  [-tf-n-te]  (a.)  ad.  qui 
dirertit  ;  amutant,  ante. 

DIVEUTERE  [-vòr-te-re]  v.  a.  «7oi 
gner  ;  détourmr.  V.  Divertire. 

Pan.  divertito  {V.  —). 

Divr.Kricoi,o(-ti-co-io],  mrEUTi- 

ci:lo.  ."i.  ni.  dicressioDé,  df font,  ni.  ; 
diartniori.  f. 

DIVERTIMENTO  [-mén-to]  a.  m.  di- 
version, f. 

— ,  allontanamento,  ^foignfih«ri(,  m. 

—  ,  spasso,  amniemeni :  divertisse- 
ment ,  m. 

Dar  un  di  veni  mento,  ilo*!  fi«r  «ne  (!;(«; 

DIVEIITIKE  f -li-re)  v.  a.  rivolgevo 
altro\e,  divertir;  détourner  :  etoigurr. 

— ,  rallegrare,  omMf  r,'  réjouir  ;  ./«- 
ennuyer. 

Divertirsi,  v.  r.  spa<)Karsi,('*in,i)er; 
se  réjouir:  se  divertir. 

— .  per  disviarci  dal  proposito.  »«  dé- 
tourner ;ditagutr. 


\<   ad 
if. 


I  -«li-re ]  V.  a.  svestire, 
il-  ifpoMilier  ;dé*iltr. 

l'ali.  Il  I.  la.  drihabilU,ée. 

UIVETTAIIE  t-Uk-re]  v.  a.  agiter,  se- 
couer sa  cime. 

— ,  scaiiiuur  la  lana  col  carnato,  bat- 
tre la  lame. 

l'art,  ato,  secoué  la  cimi. 

—  ,  battu  la  laiM. 
DIVETTA  IXUA  j-ioh-ra]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  battre  la  laine,  f. 

DIVKTTINO  [-ti-nu]  a.  lu.  batteur  de 
laine,  m. 

DIVEZZ.XUE  (-ihà-re)  v.  a.  sveczare, 
desnccoutumer  ;  déshabituer. 

Mu  non  soli  re  .s' io  non  ui  ne  divesxo 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—,  spop|>are.  sevrer  un  enfant. 

—  ,  V.  r.  se  déslMbtluer. 

Divezzato,  -ta  [-isà-io]  (a.)  p. 

ad.  défhiihitue,  èe. 

DIVEZZO,  —ZA  [-vë-tso]  ad.  désha- 
bitué, ée 

DIVIAMENTO  [-mén-loj  a.  ni.  distrac- 
tion, t.;  détournement ,  tu.  V.  Distra- 
tiont:. 

UIVIAUE  [-vi-k-re]  v.  n.  deviare, 
distraire;  détourner. 

Diviarài,  per  di.strarfii,  v.  r.  se  di- 
straire ;  se  détourner. 

DIVIATAMENTE  {-mén-te]  av.  spedi- 
tamcnle,  promptemeut ;  diligemment; 
vite. 

DIVIATO,  -TA  [  -vi-à-to  ]  p.  ad.  dé- 
tourné, ée;  distrait,  aite. 

—  ,  Sollecito,  promi)<,  prompte;  ra- 
pide, m.  {.  ;  vif;  expédilif.  ive. 

DIVIDENDA I  -dòn-daj(a.  )  s.f.  (eomm.) 
porzione  d' inU-ressi ,  o  di  benelicj  die 
spettano  a  ciascun  socio  in  una  intra- 
presa commerciale,  dividende,  m. 

—  ,  porzione,  rata  che  riviene  a' cre- 
ditori in  un  fallimento  su  ciò  che  resta 
di  capitale  del  fallito,  dividende,  m. 

DIVIDENDO  [-dèn-do]  s.  ni.  (aritm.) 
il  numero  da  dividersi ,  o  quello  di  cui 
si  fa  la  divisione,  dividende,  m. 

DIVIDENTE  [-dèn-te]  ad.  ni.  f.  qui 
dirift,  sépare.  —,  diviseur,  m. 

DIVIDERE  [-vi-de-re]  v.  a.  irr.  sepa- 
rare, disgiungere  una  parte  dall'altra, 
diviser;  séparer. 

Ma  l'un  de'  cigli  un  colpo  avea  diviso 
(Dant.  Purg). 

—,  (metal.)  diviser;  séparer. 

Quando  in  voi  adivien  che  gli  occhi 
giri 

Per  cui  sola  dal  mondo  i'  son  divise 
(Pe:r.). 

—,  distribuire,  dar  la  rata,  diviser; 
répartir;  partager;  distribuer. 

Sono  in  Firenze  settantacinuuc  ra- 
gunanzc.  le  quali  si  dividono  in  due  par- 
ti (Yarch.  Stor.). 

—  una  quistione ,  faire  cester  un 
combat. 

Dividersi ,  se  séparer:  se  partager. 

Dividiamoci  (Geli.),  séparons-uout. 

Prêt,  divisi,  ise,  isero,  je  divisai,  il 
divisa,  ils  divisèrent. 

Part,  diviso  e  dividutofF.  — ). 

DIVIDEVOI.E  t-dé-vo-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  divisibile,  rfituib/«,  m.  f. 

DIVIDIMF.NTO  [-mén-to)  (a.)  S.  tn. 
division,  f. ;  partage,  m. 

DIVIDITORE,  -TRICE  [-ló-re]  s.  e 
ad.  diviseur,  m.  ;  qui  divite. 

DIVIDL'ITA  [-dou-i-là](B.)  s.  f.  (leg.) 
(iiri<ibi7i(e,  f. 

DIVIDUO,  -DDA  [-vl-dou-o]  (a.)  ad. 
divisible,  tn.  t. 

DIVlDUTO,  —TA  [-doù-to]  (a.)  ».  ad. 
da  Dividere  (impiegalo  per  la  nma) , 
divisé,  ée. 
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DIVIETAMENTO  [■méii-tol,  8.  m.,  HI- 
viBTAriOMB,  s.  f.  défense,  r   Y.  DIVIETO. 
DIVIETARE  [-Ui-rel  v.  a  défendre, 
interdire  ;  prohiber, 

DIVIETATO,  —TA  [-tà-to]  p.  ad.  dé^ 
fendu,  uè. 

DIVIETO  [-vié-io]  s.  m.  défense:  pro- 
hibition, (. 
Né  quando  prima  il  barbaro  Anniballe 
Hutto  avendo  ad  Iliero  il  gran  divteio 
(Bern  Uri.}. 

—,  inierdetto,  censura,  interdit,  M.; 
ceiuure,  f. 

—,  impedimento,  empichenunt,  m.  ; 
défense,  f. 
',  termine,  (erme,  m.  ;  /In,  t. 
Faraii  che  '1  generoso  entro  ai  divtoti 
D'Abila  angusti  l'alta  meiiie  accbttl 
(Tuss.  G»r.). 
Avere  o  dar  divieto,  rrcti««r  un  jugé. 
Far  di  violo,  défendre;  prohiber. 
Essere  in  divieto,  être  défendu. 
DIVIMAKE  [-nià-re]  v.  a.  slegare,  de» 
lier  ;  dtssoudre  :  délivrer. 

—  ,  V.  r.  Iil)erarsi  da  vimini,  ee di- 
larrasser  de*  lirtu;  se  délitrei', 

DIVINAGI.1A  [-nàl-Iìa]  (a.)  s.  f.  dìvi> 
■lamento,  [action  de  deviner;  ditinA- 
tion,  f. 

DIVINALE  [-nà-le](a.)  ad.  m.  f.  di- 
vin ;  divine. 

DI VINALHENTE  [  -mén-te  ]  av.  divi- 
nement. —,  ejic«{irm«»enl ,'  parfaite- 
ment. 

DIVINAMENTE  [-mén-tel(a.}  av.  di- 
vinement. 

DIVINAMENTO  (-roén-U>]  (a.)  s.  m. 
<iti>tria/ion,  f. 

DIVINARE  (-nà-re]  v.  a.  deviner.  V. 
I.NUoviNARE.  —  Pari,  ato,  va,  devine,  ee. 
DIVINATORE,   —TRICE  [-ui-re]  s. 
devin,  devineresse.  V.  Imioviso. 

DIVINATORIA  (-lò-ri-a)  (a.)  «  f.  ari 
ii(i'rtrui<oire  ,'  art  de  la  divination,  ni.  ; 
(firi'ria/ton,  f. 

DIVINATORIO,  —RIA  [-ló-ii-oj .  pi. 
— lU,  —RIE,  ad.  che  ha  virtù  d' indo- 
vinare, qui  a  la  vertu  de  deviner  ;  qui 
appartient  à  l'art  de  deviner;  dirina- 
toi.'e.  m.  f. 

DIVINAZIONE  [-dsió-nc]  s.  f.  vatici- 
nio, diri  nailon,  f.  ;  présage,  ra. 

DIVINCOL.ARILE  [-là-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  facile  à  tourner,  tn.  i. 

DIVINCOLAMENTO  [ -mén-to j  s.  «^ 
contorsion,  t. 

DIVINCOLARE  [-là-re]  v.  a.  piefnu* 
a  guisa  di  vinco,  tordre;  tourner;  pree- 
ter  circulairement.  —,  délier. 
— ,  V.  r.  se  plier;  se  tordre. 
—,  se  délier;  se  délivrer. 
DIVINCOLATO,  -TA  Hà-toJ(a.)p. 
ad.  tourné,  ée   —,  de'lii':  lì^liiré.  ée. 

DIVINCOI  A'  a  *s.  f. 

conlor.ti'on.  '  "•       v 

DIVIMSSIM  .  'J  (a.) 

av.  sup.  très-diviHenunt. 

DIVINISSIMO.  —MA  [-nls-si-mnl(a.) 
ad.  sup.  Irès-dicin,  ine. 

DIVINITÀ  [-tà]  8.  f.  essenza  di  Dio, 
e  Dio  slesso,  dicinitó ,  f.  —,  perfection 
suprème,  f. 

—,  per  divinazione.  ìa  vertu  de  de- 
viner, f. 

DIVINIZZARE  I-tsà-re]  v.  a.  divim- 
ser;  «feifier. 

DIVINIZZ.ATO.  — tAl-dsà-toJ  (a.)p. 
ad.  dirifiue'':  déifié,  ée. 

DIVINIZZAZIONE  [-isa-dsió-ne]  s.  f. 
déification,  f. 

DmNO. ->  appar- 

tiene a  Dio,  '  >n<. 

Leggi  diviiM  "let. 

Poicome  più  L-  più  M•r^•J  lioi  venne 
1/  uccct  divino,  piìi  chiaro  appariva 
(Dani.  Purg.). 

-,  perfetto,  ta,  parfait,  aite. 
Ma  nel  mondo  sensibile  si  puote 
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Ytder  le  cose  tanto  pìb  «tirine 

QuAiit'eUe  .sou  dal  centro  pib  remote 
(D*m.  Por.). 

—,  (flg.)  eccellente,  txctlltnt,  ent». 

Comprò  un  pala^iu  in  un  sito  divino 
(Bera.Ort.ì. 

— ,  indovino,  na,  prophéti<jut.  m.  (. 

Qtuuido  previde  coli'  uccbiu  divino 
(Ariosi.  Fur.). 

Car  divino,  dttiniser. 

—  ,  \iev  velocìMinio,  trèt^apide,  m. 
f.  —,  le  persone  divine,  la  Siunle-Tri- 
tiilé,  f. 

—,  6.  indovino,  uà,  deoin,  dévine- 

R ila  divina,  av.  d  une  manièrt  dtviiie. 
ilVISA  [-vl-sa]  s.  f.  da  dividere,  di- 
lon,  {.;  partage,  m. 
-,  ordine,  modo,  manière;  volonté, 
.  ordre  ;  gré,  ni. 

—  ,  per  vestimento  divisato,  Itrrée; 
deviie,  f.  —,  (nul.)  untforme,  m. 

— .per classe ,  devue ;  claue ;  diti- 

tiOH,  {. 

ParranDO  a  lor  l'angelicbe  divite 
(Petr.). 

DIVISAMENTE  [-mén-te)  av.  tépari- 
ment. 

DIVISAMENTO  [-méo-to],  pi.  tu.  -TI, 
e  f.  —TA,  8.  ni.  il  divisare,  dietmrlioii  ; 
(itoiiion,-Mpara/ion,i.—, divisa^  \'. —  . 

—,  per  pen&iv'ro,  pente»,  (.  ;  dc»- 
uin,  m. 

DIVISAHE  '-~;i-i  ,■;  V.  a.  e  n.  tiyarer. 

—,  de>'  ire  ;  refiretetiler. 

—,  Sf.  lœr:  disposir. 

—  ,  orili: ler;  comìiiander. 

—,  diffeiciizidic,  divertifier ;  varier. 
— ,  ragionare  couvcrsando ,  raùon- 

iier. 

—,  immaginare,  pensare,  imaginer  ; 
iimger. 

DIVISATAMENTE  [-raén-te]  av.  di- 
stintamente, aree  dittinclion;  avec  or- 
dre. — ,  per  immaginazione ,  far  con- 
jecture. 

DIVISATO,  —TA  [-sà-to]  ad.  conlra- 
fatlfi,  dt^ijuri.  ée;  difforme,  ai.  f.;  dif- 
férr  1 ,1  rte,  ee. 

I  'visato,  dtcersifié ;  va- 

rie .  :<-r  Moti'tt,  panno  divisa- 

to,  rdye,  biyarré,  ée. 

— ,  p.  ad  di  Divisa  UE,  séparé;  divùé; 
rarie  ;  rattonné,  ée  ;  tonyé. 

DIVISATUHE.  -TRICE  [-tó-re)  (a.) 
s.  (Bocc.)  cut  divise;  qui  mei  enor- 
dr'   '., 

!  si-bi-le  ]  ad.  m.  f.  atto 

au  ,  dtvtsible ,  va.  L 

l>l.i.->u>ii..lAi-ta]  (a.)  8.  f.  diriii- 
bi<i(e,  r. 

DIVISIO.NE  [-«i-ó-nel  s.  f.  sparliaien- 
to,  dkviuan;  nparatioiu,  f.;  partale,  m . 

—  d'un  regno,  diri4ioit  a  un  royau- 
me. 

—  ,  partage,  uj.  —  de'  l>eni,  partage 
de  biens,  m.:  séparation  de  bieru,  f. 

—  ,  (tip.  •  tlts»r>tsn»i  ;  dicutott;  dés- 
union ;  l'I 

—  ,(ii,  i,  diriii'on,  f. 

—  ,(uri;:  :  le  quattro  regole 
principali,  division ,  i. 

DIVISIVO,  -VA  (  -bì-vo]ad.  fui  di- 
rn»    ««•I..IV*    ii'irlage. 

>]  (a.)  s.  a.  petatiero, 

(li  '.  I.;  deawMi.' pr«9«t,  ai. 

>  '   • '  '    -In  Di- 


luii e. niiu  >iiii  ..  (iidiii.  ititg.) 

—  ,  ditcATiionl,  anle  ;  dtittmblaUt , 
m.  f 

li  !.       só-re]  8.  m.  (aritm.)  ii- 

VI'  iHVIDITOaC. 

I'  I    '       -KIA  (  -sò-ri-o  ],  pi. 

—  lU,  -  KIE,  ad.  fui  divise. 

—  ,  (archi.)  étdiviMon;  de  sépara- 
tion 
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Muro  divisorio,  mttr  de  teparaf ion. 
DIVISUKA  [-sob-ra)  (a.)  s.  f.  sparti- 
mento,  <iiriiio»  :  si>/>(iralton,  f. 
DIVIZIA  (-vi-dsi-a)  s.  f.  rtckess»,  f. 

—  ,  copia  ,  abbondanza ,  afjhunct  ; 
grande  alotidatice.  f. 

Ond'  ei  eh'  avea  lacciuoli  a  gran  dWi» 
zia 

KispoM  ..  (  Dant.  In(.) 

DIVIZIOSISSIMO,  — MA  [-daio-sls-ai- 
moj  (a.)  ad.  sup.  trés-riche,  m.  f. 

DIVIZIOSO,  -SA(«d6i-ó-B0]ad.  richs, 
m.  f.  ;  opulent,  ente. 

—  ,  copioso ,  sa ,  abbondante ,  abon- 
dant ,  arile. 

DIVO,  —VA  [di-vo]  (a.)  ».  (poet.) 
di'eu,  ra.:  déeue,  f. 

—,  per  innamorata,  maltreese,  f. 

DIVO,  —VA  Idi-vo)  ad  dicin,  tne. 

DIVORATO,  —TA  l-ci:-lo]  (a.)  ad.  di- 
vulgato, divulgué,  ée; répandu,  «e. 

DIVOLGAMENTO  (-mén-to],  s.  m., 
Divi'LGAzioME,  f.  <i«wi/go<ion  ;  pwb<i- 
cation  d'une  chose,  f. 

DIVOLGARE  [-gà-re]  t.  a.  divulguer; 
publier. 

Part,  alo,  ta,  divulgué;  publié,  ée. 

DIVOLCAKIZZARE  [-Uà-re]  t.  a.  tra- 
duire en  langue  vivante.  V.  VotGARiz- 
lARE.  —  Part,  ato,  la,  traduit,  ite. 

DIVOLGATAMENTE  [ -mén-lc  ]  av. 
publiifuement, 

DIVOLGATISSIMO,  -MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  divulgué,  ée  entièrement. 

DIVOLGATO,  —TA  [-gà-to]  p.  ad.  d«- 
vulgué,  ée. 

DIVOLGATORE,  —TRICE  [-tó-re]  s. 
e  ad.  babillard,  arde;  trompette,  f. 

— ,  9ui divulgue;  quipuolie. 

DlYOLGAZIONE  [-dsi-O-ne]  (a.)  s.  f. 
divulgatioti  ;  publication,  f. 

DIVOLGERE  [  -vòl-dge-re  J  v.  a.  irr. 
envelopper;  rouler. 

Prêt,  divoisi,  oIse,  olsero,)e  roulai, 
il  roula,  il»  roulèrent. 

Paru  diïoliu  (  V.  — ). 

DIVOi.GIME.NTO  [-dgi-mén-to]  (a.)  s. 
m.  enveloppement,  ni. 

UIVOI.TO, -TA  l-vol-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Divoi.i;eRE,  enveloppé  ;  roulé,  ee.  ' 

DIVOI.U  10,  —TA  [-hm-lo]  (a.)  p.  ad. 
(leg.^  da  DivoLVbHE,  deco/u,  ue. 

DIVOLVERE  [-ïol-ve-rej  ,a.)  v.  n. 
()eg.)  l'ar  passare  altrove  un  domìnio, 
^ai're  ar^uerir  par  droit  de  dévolution. 
V.  DEVOLVERE.  —  Part,  divolulo  (  V.  —). 

DIVOKACITÀ  L-ldii-Ul  s.  f.  voracità, 
voracité  ;  gourmandise,  f. 

DIVORAGGINE  [-ràd-dgi-ne]  (a.)  s. 
f.  gloutonnerie  :  consommation;  «o- 
racUé,  f.  —,  gouffre;  abime,  m. 

DIVORAGIONE  [-dguJ-ue]  (a.)  ».  f. 
voracité  ;  l'action  de  dévorer,  f. 

DIVOKAME.NTO  [-uieu-to]  £.  m.  glou- 
lonuene,  f. 

DIVolUMONTI  [-môn-li]  s.  m.  tran- 
che-montagne; fanfaron,  m.V.  Spac- 

CO.NE. 

DIVORANTE  [-ràn-le]  ad.  m.  f.  dévo- 
rant, ante. 

DIVORANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  s.  f.  gltet- 
tonnerte  ;  consommation,  f. 

DIVORARE  [-rù-re]  v.  a.  nanfisra 
cwQ  ecoessiva  ingordigia,  iii^ïoiare  con 
aridità,  proprio  delle  t>e>>tii',  dévorer. 

Ella  fu  presto  divurulu  da  molli  lupi 
(Bocc).  —,  (tìg  )  roneumer. 

Ardendo  e  divoiaiido  con  ferro  eoou 
fMCo...(M.  Vili.) 

—  libri  (Ug),  leggerli  preatamcBlc, 
dévorer:  lire  rapiaemenl. 

—  cogli  occhi,  drrorer  desytim. 

—  la  strada ,  marriier  trii-vitt  ;  dé- 
vorer l  tipare ,  le  cheintn. 

Ma  benchi-  Itrigliador  la  via  divora 
Pur  oiu  Hajardo  non  la  può  durare 
(Bern.  (Irl.). 
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DIVORATIVO,  -VA  t-tl-ro]  ad.  dévet- 
rant,  ante. 

DIVORATO,  —TA  [-rà-to]  (a.)  p,  ad- 
da Divorare,  dévoré,  et. 

DIVORATORE,  -TRICE  [-tó-r«]  ». 
décorant,  ante. 

Fiamma  divoratrice,  /lamine  dévo- 
rante. 

DIVORATURA  [-lob-ra]  s.  f.  l'action 
de  décorer  ;  gloutonntrte ,  t.  Y.  Divik 

RAMENTO. 

DIVORAZIONE  f-dsió-ne]  (a.)  s,  f, 
gloutonnerie  ;  voracité,  f. 

DIVORZIO  l-vor-dsi-o),  pi.  — ZJ,  »|- 
VOKZO,  ».  m.  rupture  de  marxage ,  (.: 
divorce,  va. 

— ,  séparation  de  corps  et  de  biens,  f. 

Fare  divorzio  con  cUeccbessiu ,  faire 
divorce  ;  abandontier. 

DIVOTAMENTE  [-méo-te]  av.  dérott- 
ment ;  pieusement;  religieusement, 
affectueusement. 

DlVOTlSSIMAMENTE  [-mén-te]  (a,) 
av.  sup.  très-dévotement  ;  très-pieuu- 
ment  :  très-affertueusement. 

DIVOTISSIWO,  -MA  [-tis-6Ì-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trés-dévot,  ole.  —,  per  affezio- 
natissimo,  très-dévoué,  ée;  très-affec- 
tionné,  ée. 

DIVOTO,  -TA[-vò-to](8.)  ».  dévot, 
ote.  —,  amico,  ca,  ami,  ie. 

Ed  appresso  colla  sua  divota  ai  coricò 
(Bocc.). 

DIVOTO,  —TA  [-vò-to]  ad.  devoto, 
che  ha  devozione,  de  tot,  ole  ;  pieud;; 
religieux,  euse;  saint ,  sainte. 

Divoto  mi  giiiai  a'  ^anii  piedi  (Dant. 
Purg.). 

— ,  dipendente,  amico ,  dévoué,  ée. 

DIVOZIONCELLA[-dsion-tchèl-UJ(a.) 
6.  f.  petite  dévotion,  f. 

DIVOZIONE  [  -dsió-ne  ]  s.  f.  affeUo 
verso  Dio  e  le  cose  del  culto,  dévotion  ; 
piété;  religion,  t. 

Fare  le  sue  devozioni ,  faire  tes  dé- 
votions. 

—,  affetto  verso  alcuno,  affection,  f.; 
attachement,  m. 

Quella  tenera  divozione  che  il  mio 
cuore  esercitò  verso  la  pati-ia  lingua 
(Sai  vin.). 

—,  per  termine  di  complimento  ,  dé- 
vouemefU ,  m.  —,  (oumieeion;  dépen- 
dance ;  obeissatice ,  f. 

DIVULGAMENTO  [  -voul-ga-méfl-to J 
(a.)  s.  ra   dicu/ga/io)i  ;  publicité,  {. 

DIVUIXÎANTE  [-voul-gàu-te]  (a.)  ad. 
m.  I'.  qui  divulgue ,  répand  .  publie. 

DIVULGARE  [ -voul-gà-re  )  v.  a.  d|- 
vulguer;  répandre:  publier. 

Or  divulgbin  le  trombe  il  ni»  divieto 
(Tass   Ger.l.  V.  DrvoLGAUE. 

DIVII.GATO,  —TA  [-youl-gi-4o]  (a.) 
p.  ad.  Jivulgué:publié,  ée:  répa»idu,ue. 

DIVULGATORE,  -TRICE  l-voul-u»- 
tó-re  ]  (a.)  s.  ce^ui  (in),  celie  (f-)^ 
dirul<ìue,  qui  répond:  babillard,  arde. 

DIVULSIONE  (  -voul-sio-iie]  v»  )  s.  t 
(med.)  strappaiaeDio di  viscere,  «laciu- 
rement,  ni.  ;  ru;)/ure,  f. 

IMVULSO,  — SA  [-voiil-sojp.  ad.  d» 
Divellere,  staccato  con  violensa,  atT«- 
clié,  ée. 

DIZIONARIO  [-d8io-nà-ri-o],pa.  -KJ, 
s  IH.  raccolta  alfabetica  d' una  o  pili  lin- 
gue ,  d' una  o  più  scienze .  od  arti ,  dic- 
tionnaire; cocabti/'f     '■  '<'{Uf,  III. 

Dizionario  deUa  nu.deUa 

lingua  francese e    d*  ta 

langue  italiiune ,  atcitunfii*tn  dei» 
langue  francane. 

DIZIONK  [-(isii>-np]8.  f.  pane  dalia- 
vollare,  voce,  il  d«>iio  medeakno ,  mtt, 
III.;  parole  :  diction,  t. 

A  .iii.-st..  salmo  si  praneue  «uaaia 
dizione  (i'ip.  So/m).  ,     . 

-,  dominio,  doli— non  >'  #»«d^ 
(ion,  f. 
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DO  [di>\  f>.  r.  inonnsillaho  e  n«u  mu- 
sicale, atloperau  in  v<N-e  dell* «il  devli 
Antichi .  lio .  tti .  m.  — ,  prim*  per»,  del 
verbo  Dare ,  }*  doniu. 

Dò  (dò ],  do'  («. )  av.  voce  uuu  dagli 
antìctii  poeti  in  vec«  di  dove,  ou. 

Nulla  temou  dò  va  il  vero  (  Fr.  Ja- 
oop.). 

DOAf.lO  r  -à-dgi-o  1  s.  m.  drap  dt 
Douai,  m.  V.  DtAuto. 

DOANA  [-it-naj  ».  f.  douant,  (.  V.  Do- 
(;an*. 

DOARIO (-à-ri-o),  pi.  — RI  (a.)  ».  m. 
asM^^namenlu  fallo  dal  roariio  alla  mo- 
glie III  ctthu  di  vedoVBiiia,  douaire,  m. 

DOBHl.Aiiiub-blaJ,  dubla,  s.  (.  pitto- 
U,  f.  V  Duppu. 

DOBBI.ACCIA  [-blàt-lchia]  (a.)  s.  f. 
peg.  di  DuBULA,  mauraiK  piitoll,  f 

bOBbl.AHE  [  -blii-re]  (a.)  v.  a.  dou- 
bltr.  —  l'ari,  ato,  la,  doublé,  ée.  V. 

ADDOPPIA  l\E. 

DOItBLONE  [-bl6-ne],  doblong,  a.  m. 
moneta  d'uro  di  duo  doppie,  dou6(on, 
m.  ;  pittolt,  r. 

UOBBKA  (  dòb-bra  ]  (a.)  s.  f.  moneu 
d'oro,  doppia,  pittale,  t. 

DOBKAKE  l-bi-à-re)  (a.)  v.  a.  doubler. 

Pan.  uiii,  u,  doublé,  et. 

DOBI,KrTO[-blél-l<.),  DOBRETTO.   s. 

in  iclu  faiu  di  Imo  e  bambagina,  òoiiri 
dt  fil  et  de  colon,  m. 

Avendo  un  vesiiiuccio  di  dobretlo  (L. 
Lipp.  Malm.). 

OUBLU.  —BLA  Idó-blo]  ad.  doub/«, 
m    f    V.  Diirpio. 

DOBOLAKE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  couper 
It  fil  de  fer  pour  former  lei  rangéet 
dit  cardei.  —  Part,  ato,  ta,  coupé,  etc. 

DOCCETTA  1  -t.hël-U  j  (a  )  s.  f.  dim. 
di  Doccia  ,  pe<i(  tuyau  ;  petit  con- 
duit, m. 

DOCCIA  [dót-tcliìa]  s.  f.,  noccio ,  m. 
canaletto  di  terra  i-utla  o  d'altra  mate- 
ria per  la  quale  m  fa  correr  unitamente 
l'acqua,  conduit  ;  tuyau  ;  petit  ca- 
nal, ni. 

Poi  »en  va  giti  per  questa  stretta  doc- 
cia (Dani.  luf.). 

— ,  medicamento  liquido  che  si  doc- 
cia sopra  la  parie  inferma ,  douche,  f. 

— .  scarpello,  ijouge,  f. 

DOCCIAIO  (-tchià-io],  pi.  — AJ  (a.) 
a.  m.  plombier:  ferblantier:  potier,  m. 

DOCCIARE  [-tchià-re]  v.  n.  versare, 
couler  ;  verter. 

— ,  V.  a.  (med.)  dar  la  doccia,  dou- 
chtr. 

DOCCIATO,  —TA  (-tchià-to)  (a.)  p. 
ad.  coule;  verte,  ée.  —,  douché,  ée. 

DOCCIATURA  [ -ichia-toii-ra  ]  s.  f. 
action  de  donner  la  douche  :  douche  f 

DOCCIOLA  [dót-icLio-laj  (a.)  s.  f. 
douc^,  f. 

DOCCIONE  [-ichio-ne]  s.  m.  strum. 
di  terra  cotta  fatto  a  guisa  di  cannella , 
che  serve  per  mandar  via  l'acqua,  con- 
duit :  tuyau,  m. 

—  da  cess  j,  <uyau  de  commoditét.m. 

DOCERE  [dò-u-lie-re]  (a)  v.  a.  (an- 
tiq.)  in-K-gnare.  entetgner  :  apprendre. 

DOCILE  [dò-tchi-lejad.  m.  f.  pieghe- 
vole all'alimi  parere,  docile,  m.  f. 

Fanciullo  docile ,  enfant  docile. 

Si  dice  anche  cavallo  docile ,  cheval 
docile. 

DOCII.INO,  -NA  [-ichi-ll-no]  (a.)  ad. 
dira,  di  DociLF..  docile,  va.  f. 

DOCII.ISSIMO.  —MA  (-tchi-lls-si-mo] 
(a  )  ad.  8up.  di  Doolb.  (rè«-doci7e.m.r. 

DOCILITÀ  [-tchi-li-tà]  s.  f.  docilité; 
touplette,  f. 

DOCIMASIA  [-tchi-ma-sì-al  '»■■)  s.  f. 
(chim.)  arte  di  provare  un  minerale, 
docimoete .'  docimatltque.  f. 

DOCIMASOLOOIA  [  -tchi-ma-r.o-lo- 
dgt-«]  (chir.)  trattalo  sull' esplorare  i 
parti ,  dorimastologie,  (. 


DOCIMASTICA  [-icbi-mà-aU-ca]  a.  f. 
dovimatie  ;  doctmaitiqut ,  f.  K.  Doci- 
masia 

DOCIMASTICO,  — CA  (-ichi-roà-sll- 
coj,  pi.  -CI.  — CHE[-tchi.-keJ(a  )ad. 
chu  e  relativo  alla  docimaiia ,  docima- 
ttiifue,  m.  t. 

DOCK  (dòki  (a.)  a.  ni.  (mar.)  bacino 
per  condurvi  le  navi  a  riparare,  dock,  ni. 

DOCUMENTARE  [-cou-mcn-tà-re]  (a.  ) 
V.  a.  provare  cogli  altesiuti  e  hcnttui-e  lu 
verità  di  checchessia,  produire  dei  do- 
cumente, prouver  par  dei  documenti , 
dei  ptècei. 

DOCUMENTATO,  -TA  (-cou-raen- 
ti-to]  p.  ad.  proure  par  dei  documenti. 

— ,  ad.  ine(rui(,  ile.  V.  Isthl'ttu. 

DOCUMENTO  [-cou-mén-to]  ».  ro.  en- 
tei^itement,  m.;  initruction,  f. 

—  ,  atto,  scrittura  per  provare  chec- 
chessia, document,  m.;  pièce,  f. 

DUDKCACOKDO  J-còr-do)  (a.)  ».  di. 
strumento  a  dodici  corde ,  dodécacor- 
de,  m. 

DODECADIA  [-<:à^i-a1  (a.)  a.  f.  (boi.) 
albero  grande  della  Cochincbina,  dode- 
cadie ,  f. 

DODECAEDRO  ( -cà-e-dro  ]  s.  m. 
(geom.)  tigura  formata  di  un  solido  re- 
golare, la  cui  superlicie  mostra  dodici 
pentaguni  regolari,  dodécaèdre,  m. 

DODECAGONO  (  -cà-go-no  ]  6.  m. 
(geom.)  ligura  circoscritta  da  dodici 
iati,  dodécagone ,  ni. 

DODECAPETALO ,  —LA  [-pè-ta-lo] 
(a.)  ad.  (boi.)  ag.  di  classi  o  pezzi  di- 
stinti, dodérapélale,  ni.  I'. 

DODECASILLABO  [-sil-la-bo  ]  s.  ra. 
veri  de  Uouie  ly llabei:  alexandrin, m. 

DODECI  [dó-de-tcbij  ad.  es.  douze, 
m.  ;  douzaine,  f. 

DODECIMO,  — HA  [-dè-tchi-mo]  ad. 
douzième .  m.  f. 

DODECUPLO  [-dè-cou-plo]  (a.)  ad.  e 
s.  (mus.)  tempo  pari,  dodécuple,  m. 

— ,  dodici  volte,  dodécuple,  m. 

DODICENTINAIA  [  -Ichen-li-nà-ïa  ] 
(a.)  à.  r.  douze  centi. 

noDIClCSIMO  .  —MA  [  -ichè-si-mo  ] 
(a.)  ad.  douzième,  m.  f. 

DODICI  [dó-di-lchi]  (a.)  pron.  num.  e 
s.  m.  douze ,  m. 

E  Pietro  Mangiadore,  e  Pietro  Ispano. 

Lo  quai  giù  luce  in  dodici  libelli 
(Dani.  l'or.). 

DODICIMILA  (-tchi-mi-la]  (a.)  s.  m. 
douze  mille. 

DODICINA  [-tcbl-na]  (a.)  s.  f.  dou- 
zaine, {. 

D0D1CINO  [-ich)-no]  (a.)  s.  m.  mon- 
naie de  Toscane,  f. 

DODRANTE  [-dràn-te]  s.  m.  sorta  dì 
misura  di  9  once,  o  tre  quarti  dell'asse, 
0  9  digiti  del  piede  o  del  palmo  (il  piede 
è  di  15  dig.),  neuf  onces,  f.  pi.  ;  tuuf 
pouces;  les  trois  quarts,  m.  ]>l. 

DOGA  (dó-gal.  pi.  -GHE  [-gke]  s.  f. 
striscia  di  legno  di  che  si  la  la  botte , 
douce,  f. 

—  ,  lista  a  foggia  di  doga ,  rai>,  f. 
DOGALE  [-gà-le]  s.  f.  ancien  habil- 
lement, m. 

DOGAMENTO  [-mén-io]  8.  m.  l'ac- 
tion de  raccommoder  les  douves,  f. 

DOGANA  [-gà-na]  s.  f.  luogo  dove  si 
scaricano  le  mercanzie  per  pagare  il 
dazio,  douane,  f. 

— ,  la  gabella  stessa ,  dowan«  ,  f.  ; 
droit,  m. 

DOGANATO  [-nà-to]  (a.)  8.  m.  bureau 
de  la  douane,  ni. 

DOGANIERE  [-niè-re]  s.  m.  ministro 
della  dogana,  douanier,  m. 

DOGARE  [-gà-re]  v.  a.  wie^re  ou 
raccommoder  les  douées. 

—,  ceindre  ;  batider. 

Part  alo ,  w ,  mis  lei  douvet.  V.  Cl- 

G!ieHE. 
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Dui.i  .  twcio,!.  m.  titolo 

di   p'  .in,  delle  rcpubblicbo 

di  V.M  .  'va(G.Vill. ',  do9«,m. 

— ,  uipilaiio  d'esercito,  chJif,  ni.  Y. 

Dl-CB. 

DOGHE  (dó-gkej  (a.  n.)  ».  f.  pi.  can- 
ne di  metallo,  doui//ei,  f.  pi. 

DOGHETTO  («Wei-io]  (a.)  ».  m.  dim. 
di  D0(>o,  pe/i(  dogue,  m. 

DOGLIA  (dól-liu)  s.  f.  afllizione,  dou- 
leur,  f.;  chagrin,  ni.  ;  peine,  f. 

—,  al  pi.  I  dolori  del  parto,  travail 
d'enfant ,  m. 

DOGLIANZA  [d(>l-liàn-dsa]8.  X.  plain- 
te ;  lamentation,  f .  ;  gémiiieinent,  m. 

—  ,  al  pi.  regreti,  m.  pi. 

DOGLIENTE  Idol-liòn-ie)  ad.  m.  f. 
plainfif,ive.  V.  Dolente. 

DOGLIENZA  (  dol-lièn-dsa]  (a.)  8.  I. 
plainte;  lamentation,  f. 

Più  senu  'I  bene,  e  cosi  la  doglìeiiza 
(Dani.  Inf.). 

DOGLIERELU  [-lie-ièl-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  DuuLiA ,  petite  plainte  ;  petite 
douleur,  i. 

DOGLIETIO  [  dol-lìét-to  ]  (a.;s.  m. 
dim.  di  Doglio,  »e(i(  tonneau,  m. 

DOGLIO  [dól-lio  1  8.  ni.  specie  di  ba- 
riglione ,  tonneau,  m.  ;  douille,  f. 

DOGLIOSAMENTE  [  dul-lio-.sa-méu- 
le]  av.  con  doglia,  douioureujtement. 

DOGLIOSISSIMO,  —MA  [dol-lio-sis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  (réi-dou/oureux, 
euie  ;  trèt-affìigé,  ee. 

DOGLIOSO,  —SA  (doi-rió-so]  ad.  ad- 
dolorato, pien  di  doglie,  fritte,  m.  f.  ; 
affligé  :  chagriné,  ee. 

—,  che  duole,  douloureux,  tute. 

DOCLIUZZA  fdol-lioù-tsa]  s.  f.  suol 
dirsi  de' premili  del  pano,  lei  atant- 
coureurt  de  l'accouchement,  m.  pi. 

DOGMA  [dòg-ina],  pi.  —MI,  g.  m. 
punto  di  dottrina,  massima  di  religione, 
principio  di  scienza,  dogme,  m. 

DOGMATICAME.NTE  [-mén-le]  av.  in 
mudo  dogmatico,  dogmatiquement. 

DOGMATICO,  -CA  [-mà-li-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-Ichi,  -kej  ad.  dogmati- 
que, m.  f. 

DOGMATISMO  [-ti-smo]  (a.)  s.  m. 
dogmatisme,  m. 

DOGMATISTA  [-ti-sta],  pi.  —TI  (a.J 
6.  m.  dogmatiite.  m. 

DOGMATIZZARE  [  -Isà-re  ]  v.  n.  in- 
segnar dogmi ,  dogmatiser.   V.  Doma- 

TIZZAIIE. 

Pari,  ato,  la,  dogmatisé,  ée 

DOGO  (dò-go).  pi.  — (;hI  [-gki]  g.  m. 
cane  da  presa  forte  e  grosso,  dogue,  m. 

DOGRE  Idò-gre]  (a.)  s.  ni.  (mar.) 
bastimento  d'Olanda,  doyre,  m. 

DOH  [dò],  DU  !  DOHIHË  :  esclam.  eh  I 
hélasl 

DOLARE  [  -là-re]  (a.)  v.  a.  piallare, 
raboter.  —  Part,  alo,  la,  raboté,  ée. 

DOLCE  [dól-tche]  s.  m.  sangue  del 
porco  raccolto  insieme,  «ang  de  porc.m. 

DOLCE  fdól-lchc]  (a.)  s.  m.  dolcezza, 
douceur,  f. 

Insipido  è  qual  dolce  che  condito 

Non  è  di  qualche  amaro,  e  tosto  sazia 
(Tass.  i4min.).  V.  Dolci. 

DOLCE  [dól-tche]  ad.  m.  f.  doux, 
douce.  — ,  (Hg.)  agréable,  m.  f.  ;  char- 
mant, ante:  doux,  douce; cher,  chère. 

...  Il  suon  de' primi  dolci  accenti  suoi 
(Petr.),  le  doux  ton  de  ta  voix. 

Dolci  ire,  dolci  sdegni  e  dolci  paci, 

Dolce  maJ.  dolce  atlanno  e  dolce  peso. 

Dolce  parlare  e  dolcemente  inteso 
(Petr.\  —,  cher,  chère. 

Dolce  figlio  (Dani.),  cher  flit. 

La  mamma  mia  dolce  (Petr.),  Wia 
chère  mère. 

— ,  agevole,  doua;,  douce;  facile,  m.  f. 

La  salila  della  scala  non  è  dolce  (Va- 
sar.}. 
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Uura  dulc«,  dulce  di  ule ,  commode, 
bénin;  IraitabU,  doucireux;  $ol;ntat$, 
m.  Terra  dolce  ,  lerrt  légère. 

DULCK  [dol-ithej  (.a  )  av.  av*c  dou- 
ceur. 

Chi  non  sa  come  dolce  ella  sospira, 

E  come  dolce  purla,  e  dolce  ride? 
(Peir.j 

—,  doucement.  V.  DoLCEiiK.vrE. 

I>OI.CE  DOLCK(dól-Ulie-dòl-lche)  av. 
Agréablement  ;  tnsftuiblenient  ;  peu  à 
peu:  tout  douctìntnt. 

DOU.EKKIZZAM  K  [-tche-fri-lsàu-le] 
ad.  m.  1°.  </ui  a  un  doux  piquant. 

UULCEMELE  l-tcLe-niè-le)  (.a.)  8.  m. 
instrument  dr  mutique  ,  ni. 

I  lEl-tche-mén-telav.  con 

d  .  I osamente ,  duucetnettt  ; 

ar'     .  .  '-Ht. 

— ,  sui\cmi;iJte,  iuavement  ;  agréa- 
blement. 

— ,  con  semplicità,  par  simplicité. 

DOLCETTO.  —TA  [-tchét-lo)  (a.)  ad. 
dim.  di  Dolce,  un  p<u  doux,  douce. 

DOLCEZZA  l-lché-tsa)  s.  f.  sapore 
delle  cose  dolci ,  douceur,  f. 

—  ,  {^sto,  diletto,  agrément,  m.;  sa- 
tisfaction, t'.;  plaistr,  m. 

— ,  soavità,  melodia,  douceur,  f. 

La  dolcezza  del  canto,  d'una  lingua, 
la  douceur  du  chant ,  d'une  langue. 

Che  la  dolcezza  ancor  denti'o  uii  suo- 
na (Dan  t.  Purg.). 

—  del  clima,  la  douceur  du  climat,  f. 
— ,  cosa  grata  al  cuore,  douceur,  f. 

—  di  stile  .  douceur  du  style  .  f. 

— .semplicità  di  mente,  «imfi/ici<e,' 
niauerie,  1'. 

DOLCI  [dól-lchi]  (a.)  s.  ra.  pi.  confet- 
ti, dragéet.  f.  pi. 

—,  frulli  conUtti,  con^Jure»,  f.  pi. 

DOLCI  A  [dól-ichia]  s.  Ï.  sangue  di 
porco,  sang  de  porc,  m. 

DOLCIAMARO,  — KA  [-tchia-mà-ro] 
ad.  doux  et  amer,  tu.;  douce  et  ami- 
re, f. 

DOLCIATISSIMO,  -MA  [-tchia-Us-si- 
roo.  (a.)  ad.  sup.  tris-doux,  douce. 

DOI.CIATO,  — TA[-tchià-to]ad.douirj 
douce:  plein  (ra.  ),  j><etn«  (  f.)  de  douceur. 

;Fig.j  Dolce  di  sale,  simple ,  ui.  f.  ; 
moli,  liidiie. 

DOLCICANOKO  ,  — RA  [  -tchi-ca-nò- 
ro]  ad.  mélodieux,  euse. 

DOl.ClKICA.vrE  [-tchi-fi-càn-le]  ad. 
m.  f.  qui  adoucit,  m.  f. 

DOLCIUCAKE  l-ichi-B-cà-re]  v.  a. 
raddolcire  ,  dulcijier;  adoucir;  apaiser. 

DOLCIKICATO,  —TA  [-tchi-tl-cà-to] 
(a.)  p.  ad.  dulcifié.  ée. 

DOIXIKICAZIONE  [-tchi-tt-ca-dsio-ae] 
».  f.  l'action  de  dulcifier,  f. 

DOLCIGNA  [  -ichi-gna  ]  s.  f.  acqua 
dolce  mescolata  coli' acqua  del  mare, 
doucin,  ni. 

DOLCIGNO ,  — CNA  [  -tcbl-gno  ]  ad. 
douce&tre,  ni.  f. 

DOLCILOQUO,  —QUA  (-tclil-lo-couo] 
(a.)  ad.  qui  pari*  aree  douceur. 

DOLCINO  [-Uhi-nu]  (a.)  s.  ni.  nome 
antico  dato  al  fagotiu,  seraient,  m. 

DOLCIONE,  -NA  [-Uhió-ne]  ad.  fat, 
m.;  sot.  sotte. 

DOLCIORE  i-tchió-re]  (a.)  ■.  m.  dou- 
ceur, r. 

DOLClREl-lchl-re]  (a.)y.  a.  irr.  adou- 
cir. 

Près,  dolcisco,  isci,  Ì8r«,  iscono  , 
j'adoucis  ,  tu  adoucis  ,  il  adoucit ,  ils 
adoucissent. 

Part,  ito,  ta.  adouci ,  i>. 
DOI.(  i^""^  '^"-    -tchi-«o-nkn-le]  (a.) 
ad.  ni    '  '  V,  euse. 

DOI  I  IK   ( -tohÌH-si-ma- 

men-tr  '-'  -   -  ^^  'rment. 

DOL»  .Ka.) 

ad.  Slip  1         i/réa- 

ble,  ni.  ! 
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DOLCITUDINE  [-ichi-toti-di-ne  ]  (a.) 
s.  r.  douceur,  f. 

DOLCIUME  [-tchioìi-me]  s.  m.  cosa 
di  sapor  dolce,  toute  chose  douce;  dou- 
ceur, f. 

DOLCO,  — CA  [dòl-co]  ad.  dicendosi 
della  stagione  e  del  tempo,  douj;,  dou- 
ce; calme;  tramiuille,  m.  f. 

— .  trattabile,  facile  ;  tendre,  m.  f. 

DOLENTE  [-lèu-te]  ad.  ni.  f.  traUllo 
da  dolore,  dolent ,  ente  ;  triste ,  m.  f.  ; 
plaintif,  ire  ,'  douloureux,  euse. 

Per  me  si  va  nella  città  dolente  (Dani. 
Inf.). 

...  Date  udienza  insieme 

Alle  dolenti  mie  parole  estreme 
(Petr.). 

— ,  che  cagiona  dolore ,  affligtanl , 
eante. 

— .  infelice,  malheureux,  euse;  mi- 
sérable, m.  f. 

— ,  méchant,  ante  ;  vaurien,  m. 

DOLENTEMENTE  [-raén-te]  av.  con 
dolore,  avec  douleur  ;  dolemmtnt. 

DOLENTISSIMO,  -MA  [-tÎ8-si-nio] 
(a.)  ad.  sup.  tris-a/fliyé,  ée. 

DOLENZA  [-lèn-dsal  s.  f.  douleur; 
plainte,  I'.  V.  Dolore,  Doglianza. 

DOLERE  [-lé-re]  v.  n.  irr.  provare 
dolore  in  alcuna  parte  del  corpo,  e 
s'usa  coi  pronomi  hi.  ti.  gli,  le,  ci,  vi, 
LORO ,  per  lo  pili  alle  terze  persone , 
oroir  mal  ;  faire  mal. 

Le  doleva  si  forte  la  testa  (  Bocc.) , 
e{/e  araif  si  mal  à  la  tête. 

—,  detto  dell'animo,  sentir  dolore, 
a£Qiggersi,  «en(tr  de  la  douleuf;  s'affli- 
ger ;  être  fâché. 

Piii  l'altrui  fallo  ch'il  mio  mal  mi 
duole  (Petr.). 

Dolersi,  V.  r.  lamentarsi,  avoir  des 
regrets:  se  plaindre; gémir.  S'usa  coi 
pron.  Ml,  TI,  81,  Cl,  VI. 

Ne  il  pastor  di  che  Troia  ancor  si 
duole  (Petr.). 

—,  lamentarsi  di  alcuno,  se  plaindre 
de  q.  u. 

Amor  tu  'I  senti 

Ond'io  leco  mi  doglio  (Petr.). 

(Prov.)  Langue  ogni  meinbro  quando 
il  capo  duole  (Bern.  Ori.),  quand  on  a 
mal  à  la  lète  tout  le  corps  s'en  ressent 

Dare  dove  gli  duole,  gra(terq.  u.  oh 
il  lui  démange. 

Près,  mi  dolgo,  o  doglio,  ti  duoli ,  si 
duole,  ci  doliamo  e  dogliamo,  vi  doleie, 
si  dolgono ,  je  me  plains  .  tu  le  plainn, 
il  se  plaint,  nous  nous  plaignons,  tous 
vous  plaigne:,  ils  se  plaignent. 

Prêt,  mi  dolsi,  si  dolse,  si  dolsero, 
je  me  plaignis,  il  se  plaignit,  tisse 
plaignirent. 

Part.  d<.lnto(K.  — ). 

DOLERE  [-lé-rej  (a.)  s.  m.  douleur,  f. 

DOLLARO  [dòl-la-roj  (a.)  s.  m.  mo- 
neta degli  Stati  Uniti  d' America,  del  va- 
lore di  6  fr.  30  e.  circa,  dollar,  ni. 

DOLO  [dò-Io]  8.  m.  fraude,  t.  J*.  I.n- 

GANMI),  FkODB. 

DOLORANZA  (-ràn  dsa]  (a.)  s.  f.  dou- 
leur,  f.;  cAa^rin,  m. 

DOLORARE  (-rà-re]  v.  n.  être  atteint, 
einte  de  douleurs  :  souffrir. 

DOLORATO  [-rà-io]  (t.)  8.  m.  dou- 
leur; souffrance,  (. 

DOLORATO.  -TA  [-rà-lo]  p.  ad.  at- 
teint ,  einte  de  douleurs. 

—,  douloureux ,  euse.  V.  Addolo- 
rato. 

DOLORAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  pena, 
passione,  douleur  ;  affliction,  t.  ;  tour- 
mtnt  :  supplice,  m. 

DOLORE  I  -l('>-re  ]  s.  m.  Bensazione 
spiacente  del  corpo,  douleur,  f. 

Oltre  al  dolorr  avuui  delle  dita  pre- 
mute dal  pie  dell'asino...  (Bocc.) 

—  dell  animo,  affliction,  f. ;  cha- 
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grin,  ro.;  tristesse;  désolation,  f.  ;  re- 
gret; repentir:  deuil,  m. 

Per  nie  si  va  nell'  eterno  dolore  (Dani. 
Inf.). 

Dolori  del  parto,  mal  d'enfant,  ni. 

DOLORETTO  [-rél-to]  (a.)  ».  m.dim. 
di  Dolore,  petite  douleur,  f. 

DOLORIKERO,  —HA  [-rì-fe-ro]  (a.) 
ad.  douloureux,  eute. 

DOLORIFICO,  — CA  [-ri-fl-co],  pi. 
—CI,  — CHE[-tchi,-ke]ad.dou/oureua;, 
eiue. 
'DOLOROSAMENTE  [-raén-te] av.  dou- 
loureusement ;  tristement;  sensible- 
ment. 

DOLOROSETTO,  -TA  [-sct-to]  ad.  un 
peu  affligé  :  chagriné,  ée. 

— ,  per  vile,  lâche,  m.  f.  :  cil ,  ri/e. 

DOLOROSISSIMAMENTE  [  -men-te  J 
(a.  )av.  sup.  (rèii-dou/oureu«emen(. 

DOLOROSISSIMO,  -MA  [-sis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-douloureux,  euse. 

DOLOROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  che  ar- 
reca dolore,  douloureux,  euse;  cuisant, 
ante  ;  dolent,  ente:  triste,  m.  f. 

— ,  ciarlandosi  di  persone  afflitte , 
affligé,  ée:  gémissant,  ante;  désolé,  ée. 

Il  padre  e  la  madre  dolorosi  di  questo 
accidente  (Bocc). 

—  ,  malvagio ,  scélérat ,  ale  ;  mé- 
chant ,  unte  ;  vaurien,  in. 

—,  per  cattivo,  vu,  mauvais,  aise. 
Dolorosa  Une  (G.  Vili.),  une  maut-ai- 
*e  fin. 

—  ,  per  isventurato,  malheureux, 
eute. 

—,  dello  del  luogo  ove  si  sotfra  dolo- 
re ,  plein  de  douleur. 

Lo  iniperudor  del  doloroso  regno 
(Dani. /»/■). 

DOLORUZZO  [-roìi-tso]  (a)  s.  ni. 
dira,  ai  Dolore,  petite  douleur,  f. 

DOLOSAMENTE  [-mén-tej  av.  con 
frode,  avec  f laude  ;  arlificieusement  ; 
tromptusement. 

DOI.OSIT.À  [-tà]  8.  f.  tromperie,  f. 
V.  Incaxno,  Froda. 

DOLOSO.  —SA  [-IÓ-80]  ad.  «rompeur, 
euse;  fourbe,  m.  f. 

DOL  ro,  —TA  [dòl-to]  (a.)  ad.  doluto, 
plaint,  plainte. 

DOLUTO.  —TA  [-loìi-to]  p.  ad.  da  Do- 
lere, plaint,  plainte. 

DOLVE  [dòl-ve]  (a.  v.)  prêt,  per  dol- 
se, da  Dolere,  il  lui  fit  mal. 

DOLZAINO  [-dsa-i-no]  s.  ni.,  dolzai- 
NA,  f.  strum.  mus.  oboe,  dal  francese, 
haut-bois,  m. 

DOLZE  [dól-dse]  (a.)  ad.  m.  f.  doux, 
douce. 

Bel  dolze  amico  (Dani.  Majan.  Rim. 
an/.). 

DOLZORE  [-dsó-re]  (a.)  s.  m.  dou- 
ceur, f. 

Letizia  che  trascende  ogni  dolzore 
(Dani.  Par.). 

DOLZURA  [  -dsoìi-ra]  (a.)  s.  f.  dou- 
ceur, f. 

DOMABILE  [-mà-bi-le]  ad.  m.  f.  do- 
mevole,  domptable,  m.  f. 

DOMANDA  [-inàn-da]  (a.)  s.  f.  azione 
di  domandare,  interrogazione,  deman- 
de :  question  :  interrogation,  f. 

Soddisfece  alla  suudonianda  (Bocc.), 
il  satisfit  à  sa  demande. 

^,  petizione,  demande;  pétition,  f. 

DOMANDAGIONE  [-dgio-ne]  (a.)  s.  f. 
demande,  f. 

DOMANDAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  demande,  f. 

DOMANDANTE  l-dàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  dem.inde  :  postuinni,  ante. 

DOMANDARE  (-dà-re)  v.  a.  demander. 

E  poi  domando  :  or  donde 

Sai  tu  'l  mio  sUto.'  (Petr.)  V.  Dimas 

DARE.  ,     ,  . 

DOMANDARE  [-dà-re]  (a  )  «.  ni.  de- 
manrie,  f. 


S4(l  DOM 

OOMANbASSEOA  [-M-ra)«T.  dtmain 

au  toir    \'   OlM^NDAWBRA. 

I)rv-'"!V0,  — VA  (-ti-fO)  (t.) 
a>l  ■ .  if». 

1..  >,  -TA[-dà-lol  (»,)  p. 

■d.  dtnmnjr,  te. 

DOMAN DATORE.  — TRICE  (-iò-ro] 
(a.)  s.  qut  demande.  —,  (leg.)  d*mtm- 
dtur,  tu.;  lUmandémte ,  (. 

DOMANDAZIONE l-dMÒ-ne]  (a.)  t.  f. 
Htmand»,  f. 

DOMANOITA  [-mào-di-U]  (a.)  «.  f. 

DOMANDO  [-màn-do]  (a.)  s.  m.  it- 
maiMU,  f. 

DOMANE  [-mà-nc]  av.  es.  m.  ii  dl  v«- 
gnctiie, <i«main.  V.  Uima?ib. 

DOMANI  [-mà-DÌ]  (a.)  av.  e  s.  m.  dt- 
main. 

DOMANIALE  [-iii-&-lel  ad.  m.  f,  ap- 
partooenie  al  pubblicu  {Miriniuiiio  ,  do- 
nanial,  ait. 

DOMAN  L'ALTRO  (-l'àl-tro]  (a.)  av. 
a;>ré«-d«fnain. 

DOMARE  (-<n4-re]v.  a.  far  mansueto, 
ed  è  iiroprio  delle  I>e«lic ,  dompur  ; 
dreutr. 

—  ,  irasrerito  all'uomo,  dompter; 
soumettre;  autijetltr;  comprtmtr. 

Ora  in  allo  servii  m  stesisa  doDia 
(Pelr.). 

—,  subjuguer.  V.  Soggiogare. 

DOMASCHINO  [-ski-no]  ad.  m.  dt 
Damas.  Y.  Dumnaschino. 

DOMATIZZAUE  i-isà-re],  domattis- 
ZAKB,  V.  a.  dogmatuer. 

l'ari  ato,  ta,  dogmatùé ,  éê. 

DOMATO ,  —TA  l-nà-toj  p.  ad.  dom- 
pte, ée. 

—,  rapporto  a  pumi  o  Rimili,  usé,  ée. 

DOMATORE,  -TKICK  l -tó-re  ]  s. 
dompteur  (poel.),  Bi.;  celle  qui  dom- 
pte, f. 

DOMATRIARE  l  -à-re  J  v.  a.  arrêter. 

Part,  ato,  ta,  arrêté,  ée.  V.  Decre- 
tare. 

DOMATTINA  [-tl-naj  av.  demain  au 
matin. 

DOMENEDDIO  [-dl-o]  s.  m.  Dieu,  m. 
F.  Dio. 

DOMENICA  [-mé-ni-ca],  pi.  —4MK 
[-ke]  s.  f.  giorno  del  Signore ,  Testa ,  di- 
manctu,  m. 

DOMENICALE  [-c^-le]  ad.  m.  f.  del 
sionore,  delta  dumeoica,  domiuical, 

Porzione  domenicale,par<ie  dM /rui(« 
due  ou  maUrt. 

Lettera  domenicale,  lettre  domini- 
cale, r. 

Orazione  domenicale,  oraison  domi- 

DOMENICANO,  — NA  (-cà-no)  ad.  e  a. 
deir  ordine  di  S.  Domenico,  domim- 
cai»; jacobin,  m. 

Domenicane,  s.  f.  pi.  Us  religieuees 
de  l'ordre  de  Saiul-Dominique,  f.  pi. 

DUMKNTRE  [-mén-trej  (a.)  av.  men- 
tre, pendant. 

DoMF.STICAME.NTE  [-mén-te]  av.  do- 
mestiquemrtit. 

DOMKSTlCAMENTO  [-méu-lo]  (a.)  a. 
m  „,,,,r,,i.,<,H,fnt,  m. 

I  NTE[-càn-te]  (a.)ad.  m. 

f.  '.  ,  ante;  qui  apprivoise. 

!><■ 'ir.,^i  n^.-illE  (-cà-re]v.  a.  appn- 
votser;  familiariser.  V.  Dimesticare. 

DOMKsriCATO.  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  familiarité,  ée. 

I  MONE  [-d8ió-nej(a.)  8. 

f.  <i  -ii<.  m. 

DUMK--I1I.IIKV0LE  (-ké-vo-le)  (a.) 
ad.  m.  f  qui  f%t  jtrojire  à  la  familia- 
rité,  m.  f  ;  facile  a  apprivoiser;  dom- 
ptable ,  m.  f. 

DOMESTICHEZZA  (-ké-tw]  (a.)  a.  f. 
familiariti,  f. 


—,  intriniiicljezxa,  tfilimil^,  f. 

DOMESTICHISSIMAMENTE  [  -ki«-«i- 
ma-mén-ie]  (a.J  av.  aup.  tréê-familii- 
rement. 

nOMESnCHlSSIMO ,  -MA  (-kl»-«l- 
rr.  '    sup.  (réjYi*mi/i«r,  ère; 

i  -.1.  f. 

■I,  —  CA  [-mè-sii-co],  pL 
—(.I,  — (.iih  L-tfhi, -ke)  (a.)  8.  uomo, 
donna  dì  sorviziu.  domestique,  m.  t. 

—,  amico  familiare,  ami  intime,  m. 

DOMESTICO,  -CA  (-mfr-*ti-co ) ,  pL 
-CI ,  -CHE  t-tdii  -kc  1  ad.  che  ap- 
partiene alla  casa,  domestique,  m.  t. 

Ix  faccende  domeatichc,  les  affaires 
domestiques. 

Animali  domestici ,  les  animaux  do- 
mestiques. 

— ,  per  addomesticato,  appritoisé,  ii; 
domestique,  m.  f. 

Cosi  leon  domestico  riprende 

L'innato  suo  furor  s'altri  l'offènde 
(Tass.  Ger.). 

DOMEVOLE(-mé-To-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
domptable,  m.  t. 

DOMICILIARIO,— RlA[-tchi-1i-tk-ri-o], 
pi.  — UJ,  -RIE,  ad.  (leg.)  appartenente 
a  domicilio,  o  luogo  dove  s'abita,  domi- 
ciliaire, m.  f. 

DOMICILIATO,  -TA  (-tclii-li-à-to](a.) 
ad.  voce  dell'uso,  domicilié,  ée. 

DOMICILIO  [-tcbi-li-o],  pi.  -U,  s.m. 
luogo  di  dimora,  domicti«,  m.  ;  demeu- 
re: habitation;  maison,  f. 

DOMIFICAKK  [-care]  (a.)  v.  a.  divi- 
dere u  distribuire  il  cielo  in  dodici  case 
per  (ormare  il  tema  celeste  o  l'orosco- 
po ,  dominer;  diviter. 

Part,  alo,  la,  domifié,  ée. 

DOMIFICAZIONE  [-dsió-De]  (a.)  s.  f. 
domification :  division,  {. 

DOMILIA  [-mi-li-a],  DiMiLiA,  ad. d«tix 
fni7/«.  V  Duemila. 

DOMINANTE  [-n&n-te]  ad.  m.  f.  do- 
muiant,  ante. 

—,  (mus. 3  Curda  della  quinta  più  alta 
delle  altre  corde  fondamentali ,  corde 
dominante ,  f. 

DOMINARE  [-iià-re]  v.  a.  signoreg- 
giare, padroneggiare,  dominer;  inai- 
'  triser;  gouverner;  commander;  régner. 
!     ...  per  meglio  dominare  i  Uolugnesi 
j  (G.  Vili.). 

—  ,  soprastare,  ^<r«  (7«v«  a  u-4Ì«M«M  ,° 
I  itre  éminetit  ;  dominer. 

Le  fortezze  dominano  la  città,  les  for- 
teresses dominent  la  ville. 

DOMINÀTIVO,  -VA  [-tì-vo]  (a.)  ad. 
atto  a  dominare,  propre  à  dominer, 
m.{. 

DOMINATO  [-sà-to]  (a.)  s.  m.  domt- 
nation,  f. 

DOMINATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
dominé  ;  maitrité  ;  gouvenié,  ée. 

DOMINATORE,  — TRICE  [-tó-re]  8.  e 
ad.  dominateur,  Irice. 

DOMINAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  impe- 
rio, autorìià  a»siiiuta,  signoria,  domi- 
nation, f.  ;  gouvernement  souverain, 
m.",  j)uijjanf«,  f.  ;  ffnpir»,  m. 

Dominazione  straniera,  domination 
étrangère,  f. 

—  ,  ordine  d'angeli,  domination,  f. 
DOMINE  [dò-mi-ne  ],  DOMINO ,  s.  m. 

(voce  lat.)  Seigneur  ;  Dieu,  m. 

Domine,  aiutami  (Bocc),  Seigneur, 
aidez-moi. 

Domine,  fallo  Iriato  !  ÇBûcc)  pêtte  toit 
de  lui! 

—  ,  prltre,  m.  —,  esclam.  bon  Dieul 
E  che  domin  poteva  egli  fare?  bon 

Dieu,  que  pouvait-il  faire? 

I>0)ti>K  LABiA ,  ec.  (a.  V.)  Signore, 
aprirai  le  mie  labbra.  Seigneur,  q%ie  ma 
bouche  ne  s'ouvre  que  pour  chanter  tes 
louanges. 

DOMINEDDIO  (-di-ol  s.  m.  Dieu  ,  m. 
V.  Dio. 


DON 

DOMINCO  (San)  [-mln-co]  (a.)  a.  m. 
isola  delle  Antille,  Samt-Domxngue . 

DOMINI  {^ANNi)  (-d<)-œi-ni)(a.  V.)  vale, 
bon  nombre  dCannées,  m. 

DOMIMCA  I.Aj  l-ri.i-ni-ca]  (a.)  S.  I 
isuU  delle  Antille,  la  Domtniqui,  f. 

DOMINICALE  [-cè-lo]  (a.)  a.  m.  (eccl.) 
dominiialr,  f. 

DOMINICAIN  (-cà-le]  ad.  ni.  (.  domi- 
nical, aie.  V.  Domenicale. 

DOMINIO (-m)-oi-o|,  pi.  —NJ,  domino, 
a.  m.  imperio,  uiitnnia,  i/omin<i<ion, 
f.  ;  poMVoir;  empire,  m. 

— ,  paeaedi  giunsilizioiic,  leriiiorio, 
domaine,  m.  ;  possession  ;  pro}irttté,  t. 

DOMINO  [-noj  (a  )  a.  m.  mascbera, 
Iravestireenio,  domino,  m. 

DOMITO,  — TA [-mi-io]  ad.  (più  della 
poesia  ctie  della  prosa)  dompli ,  ée.  Y. 
Donato. 

DO.MMA  [dòm-ma],  pi.  — Ml,8.  m. 
dogme,  m.  V.  Dogma. 

bOMMASCUINO,  — NA  [-skl-Do]  ad. 
de  Dawiae. 

(  Fig.  )  Discordanze  duramascbine  , 
grana  solécisme,  m.;  faute  grouièie,  I. 

—  ,  agg.  di  rosa,  rose  de  Damas,  f. 
DOMMASCO   (-ma-sco],   pi     —CHI 

[-ki],  s   m.  drappo  di  seta,  damas,  m. 

DOMMaTICO,  — CA  [-mà-ti-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-icbi,  -kej  (a.)  ad.  dogma- 
tique, m.  f. 

UOMO,  —MA  [dó-mo]  ad.  dompté,  ée. 
V.  Domato. 

DOMO  rdò-mo]  (a.)  s.  m.  per  duomo, 
cathédrale,  f. 

DOMODOSSOLA  [-dòs-so-la)  (a.)  s. 
eli.  del  Piemonte  (Ital.)  al  piede  delle 
Alpi,  Domodossola. 

DON  [dòn]  (a.)  s.  m.  Tanaìs,  fiume  di 
Russia  europea, d'Inghilterra, di  Scozia, 
di  Francia,  £)oii,  m. 

DON  (dòli]  ad.  m.  aggiunto  perdi>-tia- 
zìone  dì  titolo,  vale  Mn  ;  dom,  ni. 

Don  Gianni  (Bocc.).— ,pcrdonde,d'oii. 

. .  .E  diriiaiidare 

Non  oso  ciò  don  più  son  desioso 
(Dani  Majan.  Rim.  ant.). 

DONADELI.0  (-dèWo  ) ,    D<»NATELL0  , 

s  m.  abiégéde  gramtnaire  latine  par 
Donatello. 

(Prov.)  Non  saper  leggere  il  Donadel- 
lo,  être  très-tgnorani,  arUe. 

DONAMENTO  (-mén-ioj  (a.)  s.  m. 
donation,  f.  ;  don,  ni. 

DONANTE  [  -nàn-te]  ad.  m.  f.  d»n- 
«leur.  euse  ;  qui  donne. 

DONARE  [  -nà-re  ]  v.  a.  far  regalo , 
donnei  ;  faire  présent. 

lu  intendo  ..  di  donarti  quella  parto 
di  ciò  che  riscuoterai...  (ìì*mx:  : 

— ,  impegnare,  engagi-r  :  donner. 

Donar  fede,  doii»i«r  sa  panile. 

—,  rimeiier,  consegnare,  donner. 

Donar  la  città,  donner  la  ville.  V. 
Dare.  —,  v.  r.  darsi,  se  dontitr. 

—  .  applicarsi,  s  adonner  ;  s'occuper. 
DONARE  [-uà-re]  (a.)  s.  m.  don.  m. 
DONARIO  [-i)à-ri-o] ,  pi.  — UJ  ,u.;  s. 

m.  c<pu  ou  don  consacré  à  Dieu  dans 
sou  temple,  m. 

DONATARIO,  —RIA  [-tà-rì-o],  pi. 
— RJ,  —RIE.  s.  donataire,  m.  l. 

DONATISTA  [-ti-.^U],  pi.  — Ti ,  s.  m. 
eretico  seguace  di  Donato,  doiialiste,ni. 

DONATIVO  l-ti-vo]  8.  m.  don,  m. 

—  ,  don  yraluit,  m. 
GliUiigheri,  assuefatti  a  quel  dona- 
tivo... (Stor.  eur.) 

DONATO,  —TA  [-nà-Ui]  (a.)  p.  ad.  da 
Donare,  donne,  ée  ;  fait  présent. 

DONATORE,  —TRICE  [-tó-re]  8.  do- 
nateur, tric.e,  donneuse. 
I      —,  per  datore,  gui  donne,  cause. 

DONATORIO  [-lò-ri-o],  pi.  —Ri  (a.j 
!  8.  m  ,  DoSATfRA ,  f.  dona<io»i,  f. 
!      DONAVERTA  [-vèr-u]  (a.) s.  cit.  f.  di 
i  Baviera,  Donairert. 


DON 

lONB  t-dsi6-n«]  s.  f.  ailena- 

fenUn(-a  e  liberale  d'una  c»m 

I  in  proprio  in  favore  d'un  al- 

j  don,  RI.  :  donatioft,  (. 

\—  ,  ira  viri,  donation  tnlrt-vift,  t. 

)NOE  [don-de]  av.  da  qual  luogo, 

-•mandava  donde  fcninse  (Bocc.). 
,dl  cof* ,  d'où.  —,  per  la 

1'  .  ,tmio  sUio»(Peir.)<*'o* 

êatt  -  tu  ma  ìitualìon  ? 

— .  di  che,  per  lo  qual,  di  <fvoi;  pour- 
quoi ;  doni. 

~.  del  quale,  della  quale ,  de'  quali , 
ai  quale,  ae.,  doni. 

M,  ,hr..,ni,.|  dond'io  non  sod  mai 


dr.„, 


-kéj  av.  dt  quelque  en- 
part  qut  et  toit. 
(dòn-do-la)  (a.)  s.  f.  bo- 

rE[-làn-te)(a.)ad.  m.  r. 


./.. .  ur  (fri/u*»  part  q\t*  et  soit 
UU.NDUI.A  (dòn 
»mr*me>it.  tu 

II 


!.  [-l&-rej  V.  a.  mandar  di 
quj  I'  (Il  lu  iiiiu  cosa  goapesa;  balancer; 
oranjtller;  branler. 

— ,  V.  r.  $e  dandiner;  (fig.)  perdre 
ton  tempi. 

Dondulare  la  mattea,  parlar  disordi- 
naunijfijie.  f"irf  dfs  coqt-ó-tAne. 

'  ''io  sconto,  c'est 

Lif  I  /aifir. 

I'   .  .         -'."1  «.  m.  oggetto 

pendento  per  doinlulare,  laute  cho*e 
t^i  pend  ou  qui  pendille  ;  balançoire, 
I.;  balancier .  m. 

—,  solano  che  prendono  i  fanciulli 
nel  battere  e  ribattere  una  palla  penden- 
te ad  nn  filo ,  o  corda,  espèce  de  jeu  de 
balle,  ta. 

—  ,  pendolo,  pendule,  m.V.  Pendolo 

V  '  ndolo,  aimer  le  hadi- 

ri'i  ailier. 

1 Al  -ló-na  ]  8.  f.  groue 

doTtdiu,  r. 

DONDOI.ONB  [-M-ne]  s.  m.  chi  se  la 
dondola,  ehi  si  balocca,  <i<nM(iii .  ni. 

Ch'augei  raminghi  han  preso  paglia 
in  beco 

Per  nuova  altra  pastura  io  dondoloni 
(Buon.  Fier.). 

A  dondoloni,  av.  en  branle;  pendant. 

IMiMw.iii  (.v>n-do-ra]  (a.)  s.  f.  «>•- 
et:  il  dee  anctent.m. 

l>  -dos]  (a.)  s.  m.  pi.  fan- 

ciuiii  Liiani  ui  ri  i-l(;nn§D,  nati  da  genitori 
neri,  dondM ,  m.  pi. 

DONDL'NQLB  (  -doàn-coue  ]  a*,  di 
qaklaaque  luogo ,  ée  qmi^[mê  part  ^ue 
ce  eoil. 


MNNA  fd^n-na] 
padrona.  > 
llMcr< 

Donna 
(F. 
I 


ht>l^ 


t.  f.  Mi  waso  di 

it  reste,  f. 

'he  nessuna  sia 

Il  tu  ,  donna  mia 

;<czie  umana,  che 
ntrito,  fémmt,  t 

Di  cofctur  uiagae  quella  feÏNii  donna 

Che  l'ha  cmiamato  (Petr.;. 

-«MqualiU.^MM.  f. 

bunna  amata,  innamorata,  mattre»- 
te,i. 

Aadawma*  carcaodo...  di  vedere  le  laro 
doMM(É0oe.V 

RoMn  •mob,  thIrt-Dmmt  ;  la  fier- 

•MIU  (d»MM)  (a.)  ad.  (.  di  Dmm, 
tit<4o  W  iNlncliMisaB,  e  di  tangUe  reali, 

dawna  (;iulia. 
KA  l-nàk-kc-ra]  (a.)  a.  f. 
'«,  f. 
it-tehia  J  (a.)  a.  f. 
«lUHwe ,  mmutmitt 

hwihkcaHii  i-*MiM.]  (a.)  t.  f  «a. 

peg.  di  Dowva,  feiMmeUlle.  f. 


DOK 

DONNAIO  [  -nà-io],  pi.  -NAJ,  s.  m. 
damerei  ;  coureur  de  feimnei,  m. 
I  DONNAIOLO  [  -i6-lo]  (a.)  a.  m.  da- 
!  mere!  ;  rourrur  de  femmei,  m. 
'  DONNEAKK  (-ne-à-re]  v.  n.  faire  l  a- 
mour,  la  rour  à  une  personne;  courti- 
ser. V.  AMORBCCUas,  DOMI.tARE. 

Pan.  utn,  fait  la  cour  à  une  femme  ; 
courtise  uh?  (emme. 

DONNEGGUKE[-dgii-relT.  n.  signo- 
reggiare, tar  da  padrona,  faire  la  mai- 
tresse ;  régenter. 

Pan.  alo,  fait  la  maitresse. 

DONNESCAMENTE  (-roén-tel  av.  a 
A 
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modo  e  costume  donnesco,  en 

— .  «n  maitresse. 

DONNESCO,  — CA  [-né-sco],  pi. -CHI, 
-CHE  (-ki,  -ke]  ad.  de  femme;  fémi- 
nin, ine. 

DONNETTA  [-nét-u]  s.  f.  io  senso  di 
quasi  donna,  petite  femme,  f. 

—,  per  disprezzo,  péronnelle,  f. 

DONNICCIL'OLA  [ -tcbiouò-la  )  s.  f.  di 
leggiera  condizione,  femmelette  ;  cail- 
lette, f.  —  .femme  de  basse  extraction,  f. 

D0NNICCIL0I.0  [-lehiouò-lo]  (a.)  s. 
m.  homme  adonné  aux  occupations  des 
femmes,  m 

DONMCIDA  [-icbi-da]  (a.)  s.  m.  as- 
sassin, meurtrier  de  femmes,  m. 

DONMCLNA  [-tcbi-na]  s.  f.  dim.  petite 
femme,  f. 

DONNINA  [-nî-na]  (a.)  s.  f.  dira,  di 
DoxNA,  jo<(c  petite  femme,  f. 

DONNINO  (  -ni-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
grazioso,  voce  usata  per  donnina,  petite 
femwte  bien  faite,  f. 

— .  elle  pratica  con  donne,  9a/an<,m. 

DONNO  fdòn-no],  do.'inolo,  s.  m. 
maitre  :  seigneur,  m. 

Onesti  pareva  a  me  maestro  e  donno 
(Dant.  Inf). 

DONNO,  — NA  [dòn-no]  ad.  qui  do- 
mine. 

Qui  lugent  affermando  esser  beali 

Ch'avran  di  consolar  l'animo  donno 
(Dant.  l'urg.). 

— ,  don.  titolo  dato  a  principi,  a  pre- 
ti, ec,  don:  dom.  m. 

DONNOLA  [dùn-no-la  j  s.  f.  animale 
piccolo  e  ros.<iccio  che  fa  la  guerra  ai 
Columbi,  belette,  f. 

DONNOLETTA  (-lét-U]  (*.)  B.  f.  pe- 
tite belette,  t. 

DONNONE  [-nó-ne]  s.  m.  aocr.  dì 
Dox>'A ,  che  prende  il  genere  maschile, 
grande  femme  ;  virago,  f. 

DONNACCIA  [-noùt-tchiaj  s.  f.  dim. 
di  DoMNA,  per  dispreggio,  ftmmeleite.f. 

DUNU  do-no]  s.  ra.  quel  che  si  dà  al- 
trui vuloniarìameiite,  senza  pretendere 
restituzione  o  contraccambio,  don;  pré- 
sent, m. 

Oltre  a  ciò  gli  donò  grandissimi  doni 
(  Bocc),  outre  cela ,  il  lui  (it  de  Iré»- 
grand»  dons. 

Dono  della  natura ,  talento ,  don  na- 
Imrtl  :  talent,  m. 

Doni  del  cielo,  dons  du  ciel,  m.  ni 

— .  donativi,  quelli  per  nozze,  ooti*, 
m.  pi.;  trousseau,  m. .  corbeille,  t. 

In  dono,  av.  gratuitement,-  gratis. 

DONORA  [dó-no-raj  s.  f.  pi.  donativi 
Tatti  alla  sposa,  troM<Mu,  m.  ;  corbtil- 
U  dt  tnartmge ,  f.  K.  Do:«o. 

DONQUA  tdòa-coua),  i>o:«qi-e  (a.)  av. 
(amia.)  donc.  V.  I)r?iQiE. 

DONUZZO  t  -noù-tao  | ,  dommcuolo 
(a.)  8.  m.  petit  don,  m. 

D0NZE1.1.A  (-d.«.M-U)  8.  f.  vergine  di 
età  da  marito,  fili*  à  marier  ;  demoi- 
selle, f 

DoTtltob'taaere....  e  più  onetto  che 
una  donzella  (  Bocc.  ). 

—,  per  daailgella  al  aer  vitio  di  donna 
di  alto  rango,  demottelle,  |ii<«  &hon- 
neur,  f. 

IION7FI  I  \ltK  I-(N(l-i;i-re1,  DO;<ZKL- 


LAasi,  T.  n.  e  r.  s'amu»tr;ie  divertir. 

— ,  faire  le  beau. 
I      Part,  ato,  la.  amusé,  m. 
I      DONZEI.I.ETTA  [  -d»el-lét-U]  (a.)  a. 
■  f.  dim.  di  DOMZUXA,  f*«(it«  dmoiul- 
.  le;  petite  fiUe,  f. 

I  DONZEI.I.ETTO  [ -dsel-létrto  ]  (a.j  s. 
m.  dim.  dì  Donzello,  petit  dòmoi- 
seau  :  petit  garçon ,  va. 

DONZELI.INA  l-dsel-ll-na]  s.  f.  jtvrw 
demoiselle  ;  jeune  fille,  t. 

(Prov.)  Uscir  di  donzellina,  e'tr«Mm 
maitre  ;  n'être  plut  sous  la  ferule. 

DONZELLISSIMA  (-d&el-lis-si-niaj  (a.) 
s.  f.  acer.  piti  che  donzella,  denìoiulU 
plus  que  bonne  à  marier,  f. 

DONZELLO  [-dsc'l-lu]  s.  m.  era  altra 
volta  un  giovine  nobile  allevato  per  la 
cavallerìa,  damoiseau  ;  damoiul,  m. 

—  ,ralet,  m.  —,  servente  de' magi- 
strati, huissier,  m, 

DONZELLONE  [-dsel-ló-ne]  s.  m.  pa- 
resseux; gros  dandin,  m. 

DOPLAKE  [-plà-re]  (a.)  v.  a.  (antiq.) 
doubler.  —  Pan.  ato,  ta,  double,  et. 

DOPLICARE[-cà.rel(a.)  V.  a.  (wùq.) 
redoubler.  —  Part,  ato,  ta,  redoublé,  te. 

DOPO  [dó-po] ,  Doppo ,  prep.  che  die- 
nota  ordine  di  luogo  e  di  tempo,  apris; 
ensuite. 

Dopo  molli  tuoni  (Bocc.),  après  plu- 
sieurs coups  de  tonnerre. 

— ,  av.  ciietro ,  poi,  derrièr». 

N'  aiidavani  I  un  dinanzi  e  1'  altro 
dopo  (Dant.  Inf.),  notu  marchions  l'un 
atant  et  l'autre  après;  l'un  derrière 
l'autre. 

DOPOCHÉ  [-ké],  DOPO  CBE,  av.  apr«t 
que  ;  depuis  que. 

DOPPIA  <dóp-pi-a] .  DOBLA ,  s.  f.  mo- 
neta d'oro  di  Komadi  33  p«oli ,  pistoèt, 
t.  ;  pièce  d'or  de  la  valeur  de  il  fr.  à 
peu  près. 

—  ,  strìscia  alle  vestì  da  donna,  reii- 
fort  ;  bord  ;  falbala,  m.  ;  doublure  ; 
garniture,  f.  ;  pli,  m. 

DOPPIAMENTE  {-mén-ie]  av,  doubU- 
menl.  —,  maticietuemerit. 

DOPPIARE  (-pià-re]  v.  a.  doubler; 
redoubler.  —,  augmenter. 

DOPPIATO,  —TA  [-piè-to]  (a.)  p.  ad. 
doublé,  ée. 

DOPPIATURA  [-toii-rajs.  f.  raddop- 
piamento ,  duplicature,  f.  ;  redouòlt- 
meut.  m. 

DOPPIECGURE  [  -dgii-re]  (a.)  t.  n. 
(suunp  )doub/er;  renir  doubU. 

Part,  alo,  doublé. 

DOPPIEGGIATUUA  [dgia-tob-raj  8.  f. 
(siamp.j  doublage,  m.;  tmpreuion  ve- 
nue double .  f. 

DOI-I'IERE  [-piè-re],  duppieko,  s.  m. 
torcia  (li  piii  candele  dì  cera  unite,  tor- 
che,  (.:  flambeau .  m. 

—,  c/i<indeti<r,-  candélabre ,  m. 

DOl'l'lKKLZZO  [-roii-tsoj  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Doppiere,  petite  torche,  f. 

DOPPIEZZA  [-pié-lsa]  s.  r.  diMimu- 
(afion  ;  duplicité,  l. 

DuPi-INO  (-pi-no]  (a.)  s.  m.  (mar.) 
redoublement  d'un  morceau  dt  cable, 
m.  ;  doub/Mr«  de  câble,  l. 

DOPPIO  |dóp-pi-o]  s.  ro.  due  volte 
tanto,  le  double,  m.;  une  fois  entta>it,{. 

Egli  era  il  doppio  più  ricco  (Boca), 
il  était  plus  riche  du  double. 

—,  il  suono  di  piii  caropane  insieme, 
caritton;  double  carillon,  m. 

—  de'  morii,  glas,  m. 

A  doppio,  il  (uippio,  av.  doublement. 
V.  Doppiamente. 

(Pruv.)  Sonare  a  doppio,  frappar  t 
coups  redoublés. 

DOPPIO,  -PIA  [.lóp-pi-«).  pi.  -PJ, 
—PIE,  ad.  double,  m.  (. 

Io  farò  for-io  un  mio  lavor  al  dop|iée 

Tra  lo  stil  de'  moderni  e  1  B«B«I 
prineo  (Peir.l. 


348  DOR 

Pilo  doppio,  febbre  duppw,  fit  doitbU, 
m.  ;  fifrre  doui'«,  f. 
—,  Himulaiu,  la,  diuimulé,**;  faux, 

— ,  biforme,  qui  a  d*ux  forme»,  m.  f. 

l>aruU  (i  ippia,  mot  à  double  Meut,  m. 

DOPPIONE  [-pió-iic]it.  m.dobblone, 
rfotth/rm,  ni 

Il  i]  ^»  )  s.   r.  città  della 

K  de'  Carpazi ,  e  Uume  in 

I'.  'r,f. 

OoKAMh.NTO  l-mén-lo]  a.  m.  do- 
rure, I. 

UOH  ARE  [-ri-re]  v.  a.  distender  l'oru 
«u  checcheMia,  dorer;  donner  m»  ter- 
ut»  d'or. 

DORATO,  -TA  [-rà-to]  p.  ad.  do- 
ré, te. 

Prendi  i  dorali  alrali  e  prendi  l'arco 
(Petr.i. 

— ,  (tig.)  jaunt  dori,  m.\  de  cou- 
lew  d'or  :  orni  ;  enjoltvé,  ie. 

DORATORE,  — TRICE  [-ló-rc]  «.  do- 
reur, m.;  celle  qui  dore ,  f. 

DORATURA  l-UJÙ-m)  s.  i.  dorure,  f. 
— ,  per  abbellimento,  ornement,  m. 

DOKDOr.NA  l-dó-giia]  (a.)  s.  f.  itume, 
e  diparl.  dì  KruiK'ia,  Dordogne,  t. 

UORUREC  |-<irècj  (a.)  a.  cit.  di  Olan- 
da, Uordreclil. 

DORE  [-rè]  ad.  voce  france«e  da  non 
imitarsi,  agg.  di  colore  aurino,  rancio, 
)<iun<  iior«,  m.  ;  cou/«ur  d'orange  ou 
d!or,  (. 

E  di  raso  dorè  fiorilo....  (Allcg.) 

DORERIA  [-ri-a]  s.  f.  quanti  là  d'oro 
lavoralo  in  vasellami  o  altro ,  caiuelle 
(i'or;  orficrerie,  (. 

DORICI  [dò-ri-lfhi  ],  Domi  (a.)  a.  m. 

fil.  nome  di  nazione  gi'eca  che  abitava 
a  Doride,  Dorietu,  m.  pi. 

DORICISMU  f-tchi-smo]  s.  m.  ma- 
nière dorique,  f. 

DORICMO  f-rlc-ni-o],  pi.  — NJ,  a.  m. 
pianta,  dorychnium,  m. 

DORICO  [ -dò-ri-co] (a.)  ».  m.  l'or- 
dine stesso,  dorique,  in. 

Cbc'l  rustico  ha  veduto  in  ver  la  cima 

E  farli  piede  il  dorico,  e '1  corintio 
CBuon.  Fier.). 

DORICO,  — CA  [dò-ri-co],  pi. -CI, 
—CHE  [-Uhi,  -ke]  ad.  (archi.)  a^. 
d'uno  degli  ordini  inventato  da  Dorj , 
dorique,  m.  f. 

DORICO  [dò-ri-co],  pi.  -CI  [-ichi], 
ud.  m.  agg.  d'uno  de'  modi  della  mu- 
sica antica  e  d' un  dialetto  della  Grecia , 
dorien,  m. 

DORIDE  [dò-ri-de]  (a.)  a.  f.  regione 
della  Grecia,  e  dell'  Asia  Minore  abitata 
da  Dor],  Donde  ,  f. 

DORIO  [dò-rio],  pi. -RJ  (a.)  a.  m. 
dorien,  m.  — ,  ad.  Y.  Donico. 

DORISCO  [-ri-scoi  (a.)  s.  vasta  e  ce- 
lebre pianura  della  Tracia  ,  promonto- 
rio dell'  Attica,  Doriiru*. 

DORIZZARE  [-isà-re]  v.  n.  alare  sul 
dorici^mo,  trarailler  dant  le  goùt  do- 
rique. —  Part,  alo,  travaillé,  etc. 

DORMAI.FUOCO  (-fouò-col,  pi.  —CHI 
[•ki],  DORMiALFCocn,  s.  m.  scioperone, 
dormeur  ;  parrsteux  ;  fatniant,  m. 

DORMENTARE  [-tà-re)  (a.)  v.  n.  dor- 
mir. —  Part.  alo.  dormi. 

DORMENTE  [-mèn-te]  ad.  m.  f.  dor 
mani,  ante. 

DORMENTORIO  [-tò-ri-o],  pi.  -RJ, 
DonMEMTORO,  s.  m.  luogo  ne"  conventi 
dove  si  dorme,  dortotr,  m. 

DORMI  [dòr-mi]  s.  ra.  dormeur,  m. 

V.  DORMIGLIOMi. 

DORMICCHIARE  [-kià-re],  dormi- 
CLiARE  ,  v.  n.  leggermente  dormire  , 
eommeiller.  —  Part,  ato ,  tommeillé. 

DORMIENTE  [-mièn-te)  ad.  m.  f.  dor- 
mant, ante.  V.  Dormette. 

DORMIGLIONE  [-mil-li  .-ne)  s.  m. 
dormeur,  eute. 


DOS 

—,  etpèce  de  rer  qui  gale  le»  fruii», m . 

DORMIi;i.luSA  [-mii-lió-sa]  (a.)  s.  f. 
(ziiol.)  specie  di  torpedine  che  per  ci- 
barsi ii  volta  colla  pancia  in  »u,(orpi/- 
/«,  f. 

DORMIGLIOSO,  —SA  | -mil-liò-ao  ] 
ad.nMoupi.'»ii<iormi.ie;dorfn«ur,eu4«. 

IXIKMINTERRA  [-lèr-raj  (a.)  s.  ra.  I. 
qui  dori  yar  terre. 

DORMIOM  [-niìó-ni]  (a.  ii.)  i.  m. 
pi  («ir.  ti-r.)(eui/i  de  Irateri,  ro.  pi. 

DORMIRE  [-mi-roj  (a.)  a.  m.  (otn- 
meil,  ni. 

DORMIRE  [-mi-re]  v.  n.  pigliar  sonno, 
dormir. 

Ivi  senza  pensier  s'adagia  e  dorme 
(Petr.l. 

Andarsi  a  dormire,  »e  coucher. 

— ,  (per  simil.)  »e  lenir  tranquille; 
repoter. 

—  un  sonno,  dormir  un  bon  tomme. 

—  lutti  i  suoi  sonni  (tlg.),  prendre 
loule»  »et  aite». 

(  Prov.  )  Dormire  al  fuoco,  vivre  tant 
touci. 

—  a  chius' occhi  (iig.).  »e  lenir  tur 
et  tranquille.  —  Pari,  dormilo  (V.  — ). 

DORMITA  [-nii-ta](a.)  6.  f.  somme, 
m.  —,  col  verbo  Fare,  dormir  lunga- 
mente, faire  un  bon  tomme. 

DORMITANTE  1^-làu-ie]  ad.  m.  f.  qui 
sonimetlte,  in.  f. 

DOKMITARE  |-là-re]  (a.)  v.  n.  tom- 
meiiler.  —  Pari,  ato,  tommeillé. 

DOIiMlTO  [-ml-lo]  (a.;  pari,  di  DoR- 
HlRK,  dormi. 

DORMITONA  [-ló-iia](a.)  s.  m.  accr. 
di  DoitMiTA,  grand  somme,  m. 

DORMITORE,  -TRICE  (-Io-re]  8.  dor- 
meur^ eute.  V.  Dormiglione. 

—,  négligent,  ente;  »ant-touci ,  m. 
{.;  paresseux ,  euse. 

DORMITORIO  [-lò-ri-o] ,  pi.  -RJ.  s. 
ni.  luogo  dove  molle  persone  dormono, 
dortoir,  m.  V.  Dormentorio. 

DORMITL'RA  [-loù-iaj  s.  f.  tomm«t/, 
m.  — ,  le  tempi  de  dormir;  le  repot  de 
la  nuil. 

DORMIZIONE  [-dsl-ó-ne]  (a.)  s.  f.  le 
temps  de  dormir,  m. 

DORONK  [-i-ó-ne]  (a.)  s.  m.  clou  de 
cuivre  ;  clou  dori,  m. 

DORONICO  I  -rò-ni-<;o],  pi.  —CI  [-tchi] 
s.  m.  pianta,  doroiiic,  m. 

DORPART  (-pan)  (a.)  8.  città  di  Rus- 
sia, nella  l.ìvonia,  Dorpart. 

DORSALE  l-sà-le)  ad.  m.t.dortal, 
ale  :  qui  appartient  au  dot. 

DORSO  [  dòr-so  ]  (a.)  s.  m.  parte 
posieriore  d<>l  corpo,  do»,  m. 

ìld  seguila  Tancredi  e  già  sul  dorso 

La  man  gli  stende  (Tas$.  Ger.). 

DOSARE  [-sà-re]  (a.)  v.  a.  propor- 
zionare i  rimedj.  do««r. 

Pan.  aio.  ta,  doté,  ie. 

DOSE  [dò-se],  dosa,s.  f.  quantità 
prescritta,  dote,  f. 

DOSSALE  [-sà-le]  s.  m.  le  devant 
dun  autel,  m. 

DOSSI  [dòs-si]  s.  m.  pi.  le  pelli  della 
schiena  del  vaio,  petil-grit  ;  vair,  m.  ; 
etpice  de  fourrure,  f. 

DOSSIERA  [-siè-ra]  (a.)  s.  f.  cinghia 
di  cuoio  per  carretta,  ec.,  dottière,  f. 

DOSSIERE  [-siè-re],  dossiero,  s.  m. 
coperta  da  letto,  couverture  de  IH,  f.  ; 
dottier,  m. 

DOSSO  [dòs-so]  s.  m.  dot,  m. 

Dar,  volger  il  dosso,  tourner  le  dot. 
Ut  épaules. 

Chi  fosti  e  perchè  volli  avete  i  dossi    i 

In  su...  (Dant.  Purg.) 

(Fig.)  Levarsi  di  dosso,  te  délivrer, 
te  défaire  de  q.  u.  ou  de  q.  eh. 

In  dosso,  co'  verbi  Cacciarsi,  Metter- 
si, porter  tur  son  dot. 

Metiersi  addosso,  vestirsi,  s'Aabi//*r.'  i 
te  vélir. 


DOT 

Il  do8«o  d'un  libro,  d'una  montagna. 
le  dot  d'un  livre,  d'utte  montagne. 

Metter  le  mani  addosso,  frapper. 

Cadere  addosso,  tomber  tur  It  dot. 

DOTA  [d6-ta|  s.  f.  dot,  f   V.  Dote. 

DOTALE  (  -ta-U  ]  ad.  m.  f.  apparte- 
nenti! a  diiu?,  dotai,  ale. 

Dotante  l-tàn-te]  (a.)  ad.  ni.  f.  qui 
dote  ;  qui  donne  une  dot. 

DOTARE  [  -tà -re  ]  v.  a.  dar  la  dot*. 
do<»r  de;  donner  un«  dot.  — ,  (p« 
anal.)  doler. 

Dotandogli  di  beni  e  rendite  del  co- 
mune (0.  Vili.). 

—,  privilegiare,  ed  è  proprio  di  Dio  e 
della  natura,  douer;  avantager  ;  favo- 
riter  ;  orner  ;  pourvoir. 

DOTATO,  —TA  [-U-lo]  (a.)  p.  ad. 
doli,  ée.  —,  favorito,  doue,  ée. 

DOTATORE,— TRICE[-ul-rels.  qui 
dote  ;  qui  conttilue  une  dot. 

DOTAZIONE  [-dsiò-ne  ]  s.  f.  contli- 
tution,  contignation  de  dot;  dota- 
tion, f. 

DOTE  [dò-te]  a.  f.  tutto  ciò  che  reca 
la  donna  al  marito  nel  maritarsi,  dot,  t. 

—  .  patrimonio  ,  patrimoine  ,  ta.  : 
dot,  f. 

—,  pregio  d'animo,  dort  dt  lana^ 
Iure:  talent,  m. 

DOTONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  grotte 
dot,  f. 

DOTTA  [dót-la]  s.  f.  parte  di  otta, 
d'un'  ora,  Sicure,  f. 

—,  occasione  opportuna,  lempt  pro- 
pre,  m.  Rimettere  le  dotte  ,  réparer  le 
lempt  perdu. 

DOTTA  [dòt-ta]  s.  f.  timore,  sospetto, 
crainte,  f.  ;  dou<c  ;  loupçon,  m. 

DOTTAOGIO  [  -tàd-dgio  ]  (a.)  s.  m. 
(Dani.  Majan.  Rim.  anl^  tema,  crain- 
te, t. 

DOTTAMENTE  [  -mén-te  ]  av.  docte- 
ment :  tavammenl. 

DOTI  ANTE  [  -tàn-te]  ad.  m.  f.  timi- 
de, m.  f.  ;  craintif,  ive. 

DOTTANZA  [-Uin-d8a)(a.)  s.  f.  craitt- 
le.  {.:  soupçon,  m. 

DOTTARE  [-tà-re]  v.  n.  craindre; 
soupçonner.  —  Pari,  alo,  craint. 

DOTTATO  [-tà-to]  s.  m.  torte  de  fi- 
gue, r. 

DOTTIFICO,  -CA  [-li-fi-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-u;hi,  -ke]  (a.)  ad.  per  ischerao, 
tarant,  ante. 

DOTTISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  8up.  irì-.s-tatamment. 

DOTTISSIMO ,  —MA  f  -tls-si-rao  ]  (a.; 
ad.  sup.  trés-tavant,  ante. 

DOTTO  [dói-io]  (a.)  s.  m.  dubbio 
(Bocc.),  doute,  m. 

DOTTO  [dòt-toj  (a.)  s.  m.  scienziato, 
tavant,  ni. 

Dorrò,  —TA  [dòt-to]  ad.  bene  am- 
maestralo, tavant,  ante  ;  docte,  m.  t. 

—,  accorto,  adroit,  otte;  prudent, 
ente. 

Facesti  come  quei  che  va  di  notte , 

Che  porta  il  lume  dietro,  e  sé  non 
giova, 

Ma  dopo  sé  fa  le  persone  dotte  (Dant. 
Purg.). 

DOTTORA  f-tó-ra]  (a.)  a.  f.  femme 
tavante  ;  précieuse,  f.  V.  Dottoressa. 

DOTTOKACCIO  [-ràt-tchio]  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Dottore,  mourais  docteur,  m. 

DOTTORAGINE[-rà-dgi-nc](a.)  s.  f. 
aslr.  di  Dottore  e  di  Dourina.  affecta- 
tion de  montrer  qu'on  ett  tavant,  (.; 
pédanlisme ,  m. 

DOTTORALE  [-rà-le]  ad.  ro.  f.  docto- 
ral, ale. 

DOTTORAMENTO  [-mén-U,]  (a.)  s. 
m.  il  prendere  o  il  dare  il  dottorato, 
action  de  recevoir  ou  d'être  reçu  doc- 
teur, f. 

DOTTORANDO  [-ràn-do]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  celui  qui  doit  être  reçu  docteur,  m. 


DOT 

DOTTOIUKE  [ -ré-re  j  ».  a.  ««coir 
docteur. 

—,  r.  r.  farsi  doUore ,  patter  doc- 
teur ;  être  rrçii ,  te  faire  r»c»toir  doc-  ! 
leur. 

r(ì  [-rà-to]  8.  m.  grado  del 
(i  rat,  m. 

i       10  [-rà-to]  (a.)  ad.  m.  da 

DOTiKKAiifc.  uui  n  été  rrçu  docteur,  m. 

DOTTOKK  f-tó-re]  s.  m.  docteur,  m. 
—  di  le^c,  di  medicina,  docteur  en 
droit,  docteur  en  moderine,  m. 

A  lor  prima  il  »elen  mandò  Tisbina 

Ad  un  vecchio  dolior  di  medicina 
(Bern.  Ori.). 

—,  maestro  che  insegna  in  calledra, 
maitre;  profetteu r,  m . 

D'iinr  de'  mìei  stivali,  docteur  igno- 
rant, m. 

I  dottori  della  Chiesa,  let  docleurt  de 
l'Egltse. 

— ,  guida,  scorta,  guide; directeur,  m. 

— ,  sorta  d'uccellu,  garrot;  canard 
aux  yfux  d'or,  m. 

DOTTORELLAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  à  la  manière  dee  docleurt. 

DOTrOREl.IX)  i-riM-lo  ]  s.  m.  sapu- 
tello,  saccentuzzo,  docteur  à  timple 
tontur^,  m. 

Far  il  dnttr>rello,  faire  le  pédant. 

1  I.UCCIO[-lobt-lchio],DOT- 
^  IO  (a  )  s.  m.  mépritable 
]■                      ni. 

UuTluKKSSA  (-rés-sa]  s.  (.femme 
tarante  femme  docteur,  f. 

"■  ■  '  '  ■'■  '  TTO  [-réi-to]  (a.)  s.  m.  pe- 
t 

>  OLE  [-ré-vo-le]  ad.  ra.  f. 
ci.'  Il  :.i  d.i  dottore,  fui  teut  faire  le 
dorleur. 

DOTTOREVOLISSIMO,  -MA  [-lis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  qui  a  l'air  d'un  grand 
docteur. 

DOTTOniCCHIO  r-rlc-kio]  (a.)  s.  m. 
dira,  spreg  di  Dottore ,  petit  pédant, 

m.  V.  DOTTORELLO. 

DOTTORINO, ->A  [-ri-no]  (a.)  s. 
dìm.  di  DoTTOKE ,  petit  tarant,  petite 
tarante. 

DOTTORIO  [-lò-ri-o],  pi.  — RJ,  dot- 
toro, s.  DI.  voceschen.,  docteur  ;  doc- 
te, m. 

DOTTORISTA  : -ri-sta],  pi.  —TI  (a.) 
s.  m.  grand  docteur,  m. 

DOTTORONE  t-ró-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Dottore,  grand  docteur,  m. 

DOTTORI CCIO  -roùt-U-hio]  (a.)  s. 
m.  dim.  petit  pédant,  m.  V.  DoTTO- 

RELLO. 

DOTTOSO,  -SA  [-tó-so]  (a.)  ad.  dou- 
teux, eute.  —,  peureux,  eute. 

DOTTRIMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
enteignfm^nl,  in. 

DOTTRINA  [-trina],  dottorìa.s.  f. 
scienza,  sapere,  doctrine,  f.  ;  tavoxr, 
ra.  :  ronnaitiaiice,  f. 

—,  precetti,  ins^-c" — --■■  "-^sime, 
précepte*,  m.  pi  ;  m  1. 

Mirate  la  dottrina  ;»• 

S«Ui)  <]iii'>.ie  i-Mperic  dito  e  profonde  ; 
(  Bern.  Ori) 

—  ,  per  dottrina  cristiana,  cat*chi4- 
ni'.  ìli. 

li  ■!  TRINALE  l-nà-le]  (a.)  s.  m.  li- 
l!  <  he  contiene  insegnamenti,  doc- 
trine, f. 

DOTTRINALE  [-nà-le]  ad.  m.  f.  doc- 
trxnal,  ale. 

DOTTRINALMENTE  ( -mén-tc  1  ar 
con  dottrina,  doctement:  telon  la doc- 

MENTO  [-Dién-to]  ».  ra. 
•.  m. 
■  \NTE  l-nkn-tc]  {k.)  ad.  m. 
■/•-■:<■  ;ri^  ;  précepteur,  m. 
1    iiriiiNARE  t-nk-rej  t.  a.  emei- 
gner. 


DOV 

Part,  ato,  u,  etuet^nc,  ee.  V.  Am- 
maestrare. 

DOTTRINARTI  [-nà-ri-i]  (a.)  8.  m.  pi. 
preti  della  dottrina  crìRiiana, oggi  uomi- 
ni di  niasslnic  metaOsìche,  doclrinai- 
ret,  ni.  pi. 

DOTTRINATAMENTE  [ -mén-tej  (a.) 
av.  avec  emetgnement. 

DOTTRINATISSIMO  .  -MA  [ -tis-si- 
mo]  ad.  sup.  fré«-6t>n  enieigne,  ee. 

DOTTRINATORE  [-tó-re]  s.  m.  mai- 
tre; précepteur  ;  instituteur,  m. 

DOTTRI.NEGGIAKE  [-dgià-re]  (a.)  ». 
n.  répandre  des  doctrines. 

Part,  ato,  répandu  des  doctrinet. 

DOTTRINEZZA  [-nc-tsa]  s.  f.  ifiJtruc- 
tion,  f.  V.  Ammaestramemto. 

DOTTRINISSIMANENTE  [  -mén-te  J 
(a.)  av.  sup.  acec  le  plut  grand  entei- 
gnement. 

DOTTRINOLOGIA  [-dgi-a]  U.  )8. 
f.  trattato  dell'  origine  e  dei  processi 
delle  scienze  e  delle  arti ,  traile  de  l'o- 
rigine et  detprogrit  det  tciencet  et  des 
artt.m. 

DOVE  [dó-ve]  (a.)  s.  m.  lieu;  en- 
droit ,  m. 

...  ed  andare  altrove,  e  il  do^ve  io  ho 
già  pensato  (Bocc). 

DOVE  [dó-ve]  av.  locale  di  stato,  in 
quel  luogo,  où. 

Che  perch'io  non  sapea  dove  né  quando 

Mei  ritrovassi  (Petr.). 

— ,  tei;  là. 

Do»'  era  livido  (Critlo),  e  do»*  era 
stracciato  (V.  S.M.  Maddal.). 

— .  (per  eslens.)  moto  a  luogo ,  e  per 
luogo,  où. 

Dove  vai  ?  où  roj-ta? 

Dove  se'  giunto ,  e  onde  s'  è  dÌTìso? 
(Petr.,  où  e»-<u  aincè,  etc. 

—,  se  si  riferisce  a  tempo,  quando, 
çuand. 

— ,  per  caso  che ,  subito  che ,  en  cat 
que  ;  ti  ;  pourcu  que. 

—,  tandit  que;  puitque;  au  con- 
traire. 

DOVECHÉ  [-ké],  DOVE  CHE,  DOVE  CHE 

sia  ,  a»,  en  quelque  lieu ,  en  quelque 
part  que  ce  toil. 

Dove  che  egli  vada ,  tn  quelque  lieu 
qu'il  aille.  — .  per  dove,  où. 

—,  per  laddove,  tandit  que. 

-,  per  quantunque,  quoique. 

DOVENTARE  [-là-re]  v.  a.  devenir. 

V.   DITE.1TARE. 

Part.  ato.  la,  derenu,  uè. 

DOVENTE  [-»èn-te]  ad.  m.  f.  qui 
doit. 

DOVER  [dò-»cr]  (a.)  cit.  d'Inghil- 
terra sulla  Manica,  cit.  degli  Stati  Uniti, 
Douvret. 

DOVERE  [-»é-re],  detere  ,  ».  n.  irr. 
esser  debitore  verso  chicchessia  per 
patto,  per  legge,  per  gratitudine,  urba- 
nità, ec,  deroir. 

I  tigli  debbono  il  rispetto  ai  genitori, 
i  servi  ai  padroni,  tutti  alle  leg^i  civili 
e  di  urbanità,  let  enfants  doiteni  le  res- 
pect a  leurs  parenti  :  te.*  domestiques 
à  leurs  mnitres  :  tout  le  motuU  aux 
loie  citilet  et  de  bientéance. 

-,  esser  necessario,  bisognare,  (tre 
nécettaire;  falloir. 

—,  esser  conveniente,  être  convena- 
bU. 

—,  esser  obbligato,  devoir;  itrt  obli- 
gé, et. 

—,  esser  debitore,  devoir  ;  itre  dé- 
biteur. —,  esser  possibile,  pouvoir. 

Pro--  -tfv-.  ^f — -  Hf'hbo,  devi,  dei, 
devr .  .  1  buDO,  je  doit, 

tuJ  nit. 

Prrt.  n^iïi-i.  rnovciti,  ette,  ettero , 
je  dut,  il  dut,  lit  durent. 

Fut.  dovi-ò,  ec.,  je  devrai,  etc. 

Cond.  dovrei,  ec.,  je  d4vrait,  tic. 
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Subi,  debba,  ec  ,  qu'il  doive,  etc. 
Part,  dovuto  (K.  — ). 
DOVERE  [-ve-re]  s.  m.  obbligo,  de- 
bito, deroir,  m. 

Per  obbedire  ha  fatto  il  suo  dovere 
(L.Pnlc.Jforg.),  ...  ila  fati  ton  decoir. 
— ,  il  giusto,  il  convenevole,  te  de- 
voir ;  ce  qui  etl  jutte,  convenable,  m. 
1  E  ben  conosco  che  1  dover  si  varca 
(Petr.). 

—,  debito,  devoir,  m.  ;  obligation,  t. 
'  Aver  il  suo  dovere,  aroir  eot»  compie, 
ta  part. 

Stare  a  dovere ,  être  comme  il  faut. 
Far  sure  a  dovere,  obliger  à  faire  ton 
ì  deroir. 

I     DOVEROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  jutte; 
'  convenable ,  m.  f. 

1     DOVIZIA  [-vl-d.si-a]  s.  f.  riccliezza, 
.  abondance  ;  richetse ,  t.  A  dovizia ,  ri- 
chement. Y.  DOTIZtOSAME.'<TE. 

DOVIZIOSAMENTE  [-dsio-sa-méu-te] 
a»,  abondamment  ;  richement. 
I  DOVIZIOSISSIMO,  -MA  [-dsio-sls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  Irét-abondant,  ante; 
trèt-riche,  ra.  I', 
1  DOVIZIOSO,  -SA  [-dsiô-so]  ad.  ab- 
I  bondcvole,  abondant,  ante;  ricke,  ra. 
'  t.;  copieux,  eute. 

I     DOVRE  [dò-vre].  Doter  (a.)  s.  dt 
;  d' Inghilt.  sulla  Manica,  Dourree. 
i      DOVUNQUE  [-voùu-coue],  DOVC!iciiE. 
av.  in  qualunque  luogo,  en  quelque  lieu 
I  que  ce  soit  ;  partout. 
I      DOVUTAMENTE  [-vou-ta-mén-te]  av. 
'  diifTient.  V.  Debitamente. 
i      DOVUTISSIMO,   -MA   [   »ou-tia-si- 
'  mo]  (a.)  ad.  sup.  trit- juste,  m.  f. 
j      DOVUTO  [-voii-toj  (a.)  s.  m.  dû,  m. 
— ,  dette ,  f.  V.  Debito. 
I      DOVUTO,  —TA  [-voù-to]  p.  ad.  da  Do- 
I  YERE,  dû,  due:  convenable  :  jutf e ,  m.  f. 
DOZZI  [dò-tsi]  ad.  e  s.  douze.  V.  Do- 

!  DICI. 

DOZZINA  [-tfil-na]  ,  dozzexa,  s.  f. 
dousaine,  f.  ;  douse. 

Tener  a  dozzina,  tenir  en  pension. 
!     Stare  a  dozzina,  être  en  pention,  ed 
anche  être  commun.  V.  Dozzi:«ale. 
DOZZINALE  [ -Ui-nà-le]  ad.  ra.  f.  da 
I  dozzina,  commun ,  utie;  de  peu  de  va- 
.  leur:  vulgaire,  m.  f. 
I      DOZZINALISSIMO  ,  —MA  [-tsi-na-lis- 
'  si-mo)  (a.;  ad.  sup.  très-commun,  une. 
I      pOZZIXALITÀ  [-tsi-na-li-tà]  la.)8. 
.  f.  étal  de  la  chose  commune,  m. 
'      DOZZINALMENTE   [-tsi-nal-mén-te] 
'  av.  communément  ;  vulgairement  ;  mé- 
diocrement. 

DOZZINANTE   [-tsi-nàn-te]  s.  m.  t. 
penstotmaire,  m.  f. 
DRABA  [drà-ba]  s.  f.  pianta,  drare. 
i  f.  ;  draba,  m. 

DRAGO  [drà-co],  pi.  -CHI  [-ki],  DRA- 

C05E  (a.)  s  m  dragon,  m.  V.  DragO!<b. 

I      DR  ACONITS  (-cò-ni-te]  s.  f.  pietra 

I  preziosa,  draconite,  f. 

'      DRACONZIO  [-còn-dsi-o],  pi.  — ZJ,  s. 

m.  serpentine,  f.  V.  Dragomtea. 

DRAGA  [  drà-ea  ].  pi.  -GHE  [-gke] 
s.  f.  la  femelle  au  dragon ,  f. 
I      Ma  riscaldala  (firadamant*)  agaisa 
d'una  dra^a  (  Bern.  Ori.). 

— ,  per  cucchiaia  da  nettar  fiumi,  e 
trarne  sabbia,  drague,  f. 

DRAGANTE  1-gàn-lej  8.  m.ead.  m.  f. 
nome  di  pianta  e  di  gomma  che  ne 
stilla,  gomme  adragant ,  f. 

Il  dragante  è  uualagrìma  che  stilla... 
(iJicet.  Fior.) 
Gomma  arabica  e  gomma  dragante 
I  (M.  Ald'.br.  P.  AT.). 
I      DRAGARE  1  -gà-re]  v.  a.  netur  colla 
'  driiga,  draguer;  nettoyer  un  Bort,  etc., 
I  arer/rtdrogue.- Part.ato,ta^rayu«,e«. 
I      DRAGATA  [-gà-U]».  f.  CO«p  «toMM 
I  aree  un  dragon,  m. 
1     Riprese  meglio  il  drago  per  la  coda 


8Sn 


DRA 


DHI 


E  UMB  crau  dramU  diè  •  llorg»BU< 

(I,  l'nl.v  .#nr5  > 

d  i-iir- 


)». 


làWit]  {».)  8.  f.  (n.ar  ) 
c.  fini  »correr>opre  ai- 

ri. 

■.  )  (a.)  s.  f.  peso, 

ou..-. ..  '    ?">%m. 

—,  m.  .  r. 

DIIA(.'  ;  ^a.) 

t.  m.  dra</iiu.  III. 
pui  uarvf  u  niu  che  U  terra  s' aprisse 
Trti'mtin  te  riimp,  c  vidi  uscirne  un 
<1i  .. 

.!i-niijs  »)•  drng- 

I  r  ■  l'a)  {».)  »•  I"-  reUiU- 

lì'  '  il  cocodrlllo  c  la  luccr- 


l)UAI.U.NA(.l 


ia.)  ».  m. 


pt'u.  (Il  IH\.m;i)\i  /on,  m. 

r>U\(;(INAi;|n        pi.   _nj, 

01.  t  ».  m.  cului  clie  pnt- 

t'n  i  rumane  l'i nsegna  del 

di  iiajre,  m. 

I  . -TA  [-nà-i,j]Bd.  (blas.) 

i/r 

I  liÈl-lo]  (a)  8.  m. 

il  II  I  dragon,  m. 

I  6.  m-  animili  fa- 

v.  :  1  pente  l'ulle  ali  c 

<!70>i  ii-mer.  m. 
— ,  ,a^  'il,  m. 

—  ,Spl  l,Ui. 

I"  -iii.-ia]  ;u.^  ^.  isola 

di  !>ragouera. 

1-..  .    >A  l-nës-sa]  (a.)  s.  f.  /"e- 

melie  du  diayon.  f. 

DRACiOMFOKME[-fór-me]  (a.)  ad. 
m.  r.  çui  a  la  forme  d'un  dragon. 

DKAOOSTEA  [ -lè-a  ]  ,  DKACosiTE  , 
DRAcnMTE,  S.  f.  serpenlaria,  erba,  ter- 
penline  :  la  grande  $erpenttne,  f. 

DRAGONTEO,  —TEA  [-lè-u]  (a.)  ad. 
de  dragon. 

DHAIA  [drà-ia]  C»  )  s.  f.  Cmar.)  relè 
tiniia  ad  un  ra.«<irello  di  ferro  per  ra- 
Jerr  il  f-mdn  del  mare  c  pescarvi  cru- 
SUl  '  /u*,  f. 

I  .  -goti-me-na]8.  f.  (zool.) 

10  r  lut  âge,  f. 

DIIAMMA  [dràm-nia]  s.  f.  peso,  e  mo- 
neta antica,  drachme,  f.  V.  DraiìMA. 

—,  (flg.)  per  minima  particella,  la 
moindre rhote .{.;unatóme;  un  n'en, in. 

DRAMMA  (dràtn-ma),  pi.  —MI  (a.)  s. 
m.  comp>->nimeiito  teatrale,  drame ,  ni. 

DRAMMATKAMF.NTE  [-ménte]  av. 
en  façon  de  drame;  d'une  manière  dra- 
matique. 

DRAMMATICO,  -CA  [-mà-li-co] ,  pi. 
—CI,  -CHE  [-tcbi ,  -kc]  ad.  dramali- 
q^u.m.  f. 

WlANETTO  [-nét-to]  s.  m.  releda 
pescare,  dranet.m. 

DRAPPAMENTO  [-mén-to)  (a.)  s.  m. 
dra})fne,  f 

DRAPPARIA  [-ri-a)  8.  f.  draperie,  f. 
V.  DRAPrEniA. 

DRAPPEGGIARE  [-dgià-re]  fa  )  v.  n. 
draptr.  —  Pari,  alo,  la,  drapé,  ée. 

DRAPPELLA  [ -pòl-U  ]  s.  f.  pointe 
d'une  lance,  f. 

DRAPPEI.LABF  -là-rr:  v.  n.  remuer 
lef  JrapeauT.  '  ' 

Pan.  aio,  rei:  'iiMC. 

DRAPPEU-tl  iu  , .j  fa.)  s.  m. 

brigata  di  persone,  petite  bande,  f. 

DRAPPELLO  [-pH-loj  s.  m.  troujH  dt 
soldais  sou*  le  même  àrapeau,  f. 


—  ,  brìgau  di  pentono,  Iroupt  ;  batt* 
dt;comi>agnìe.  f.  i 

—,  ìnsegn.i.   '     ,  irJ,  ni. 

Segui  ru.-.>  ippdlo 

Sotto  r.i..! 

I      ORAI 
pendii 
I  no,  pente,  (. 

I     DRAPPERIA  [-ri-»1  •.  r.  itolfe  de 
MOie  ;  draperie,  ì.  | 

—,  muiiirattura,  e  quantità  di  panni , 
drapeui,  f. 

DRAPPETTO  [-pét-to]  (a.)  «.  m.  iorti 
de  drap.  m. 

DRAPPICEI.M)(-tchèl-lo]  (a.)  8.  m. 
dìm.  di  Drappo,  étoffe  ligèrt  de  toit,  f. 

DRAPPICINU  [-tclii-nu]  (a.)  8.  m. 
dim.  pittt  drap,  m. 

DRAPPIERE  [-piè-rel ,  drappìbro  ,  6. 
ni  fabricant,  marchand  d'étoffet  en 
(Oie,  m. 

DRAPPO  [dràp-po]  s.  m.  —di  lana, 
drap,  m.  —  di  8ct««  toit,  f.  ;  drap  (ro.), 
étoffe  (f.)  de  sote, 

—  di  seu  pura,  come  velluto,  raso, 
ec. ,  telourt,  m.  —,  satin,  ni. 

—  dì  uni,  drop  d'or,  ra.;  itoffe  en  or, 
f.  —,  broccato,  brocart  d'or,  m. 

- ,  ispèce  de  voile,  m.  V-  Palio. 

DRAPPONE  [-pò-nej  (a.)  8.  m.  per 
druppellone,  troupe  nombreute,  f. 

DRAUSA  [drà-uu-M]  (a.)  8.  t°.  fiume 
ili  Svizzera,  Draute,  t. 

DRAVA  (dr^vs]  (a.)  s.  f.  fiume  di 
Baviera,  Drave,  f. 

DREGA  [drè-ga]  e.  f.  reteda  pescare, 
drége,  f. 

DRENTO  [drén-to]  tv.  itdani.  V. 
Dentro. 

DRESDA  [  drè-8da  ]  (a.)  s.  f.  dt.  di 
Sassonia.  Dresde. 

DRETO  [drè-io],  dribto,  av.  «terrière, 
V.  Dietro. 

DREZ  ET  RAISON  (a.  v.)  espressioni 
provenzali  di  cui  sì  ò  servito  il  Pelrar- 
cs,  che  sìgiiiticano  .-  egli  è  cosa  dritta 
e  ragionevole  (Peir.  Cam.  i8.),  il  ett 
juste  et  raisonnable,  etc. 

DREZZA  [dré-tsa]  (a.)  s.  f.  in  Lom- 
bardia, tresse,  I.  V.  Treccia. 

DREZZARE  [-tsà-re]  (a.  v.)  v.  a.  dres- 
ser: se  dresser.  V.  Dirizzarsi. 

pan.  alo,  la,  dressé,  te. 

DRIADA  [dn-a-da]  s.  f.  ninfa  de'  bo- 
schi, d'yade.  f. 

DRINGOLaSiENTO  [-mén-loj  (»■)  s. 
m.  branlement.  m. 

DRINGOURE  [-là-re]  v.  a.  branJer. 
V,  Tentenmare. 

Pan.  alo,  la,  branlé,  ée. 

DRITTAMENTE  f-mcn-te]  av.  direc- 
tement ;  tout  droit.  K.  Dirittame:«t£. 

DRITTANGOLO,  -LA  l-tàn-go-lo]8d. 
rettangolo,  qui  a  les  angles  droits. 

DRITTEZZA  [-lé-ua]  (a.)  s.  f.  droi- 
ture, f.  -,  dextériti,  f. 

DRITTISSIMAMENTE  [-roén-te]  (a.) 
av.  sup.  aree  la  plus  grande  adresse, 
droiture  ;  très-aaroitement. 

DRITTISSIMO.  -MA  t-Us-sj-mo]  {a.) 
ad.  suo.  trés-droit,  droite. 

DRITTO  [dr\i-to]  (a.)  s.  m.  droi»,  m. 

Or  dì  luì  sì  trionfa  ed  è  ben  drillo 
(Petr.). 

DRITTO,  -TA  [drit-lo]  (a.)  ad. 
droit,  droite. 

Dritto,  av.  droi<.  Andar  drillo,  mar- 
ch'T  droit. 

DRITTOCORNUTO ,  —TA  [ -noii-lo  ] 
ad.  qui  porte  le*  cornet  droites. 

DRITTL'RA  [-toti-ra]  (a.)  s.  f.  justice; 
droiture,  f. 

DRIZZA  [drl-tsa]  (a.)  s.  f.  strumento 
o  corda  che  serve  ad  issare  al  suo  luogo 
una  vela,  palan;  cnlebat,  m. 

DRIZZACRINE  (-tsa-cri-nej  (a.)  s.  ni. 


bUB 

drizxatoio,  aiguitle  pour  rilevtr  Iti  che- 
ttui.  {. 


Di. 


IH. 


iiien-lo]  (a.)  b. 


'  J  (a.)  ad.  ni.  f. 
,  (jui  aJrrtse. 
i-ri-  !   v.  a.  rtl»V4i  ; 
".  y.  Dir.izzARE. 
DRIZZA  lu,  - 1 A  j-isà-iol  (u.)  p.  ad. 
da  Drizzare,  dresse;  rtlere,  ée. 

DROCA  ;,i,.-,-L'ai  1,1  — GHE  (-tike)  s. 
r.  ni''  ih; e  di  Bromati. 

druj  y  uè,  f. 

DUi i..,..^  >,«. -,,-*]  8.  (.  drogue- 
rie; quantité  de  drogutt ,  f.;  magasin 
de  drogues ,  ni. 

IIROGUETTO  [-gkél-lo]  8,  ra.  ceiU 
atona,  drnguet,  m. 

DIKX.HIKRK  !-gliiè-re],  DROcnitRO, 
8.  ni  i  droghe,  dropui«<e,m. 

III.'  -mku-noj  s.  m.  inter- 

prii.  .,1. 

Di:  i  .1]  (a.)  8.    fiume    dì 

Frai 

Di;i     I  •  [-dà-rl—i,  pi. -RJ.  8. 

m.ijiiadi  della  razzadcì cammelli,  i/ro- 
maaaire,  m. 

DRO.MO   [drò-ni..        .      •;     -..      .....r.) 

§rup|)o  dì  pali  in  i  ve 

i  signale  ai  dirr.  -  u> 

per  unimarrarvì  ui.  i>«.-M.i,i.eiii<>,  c^iiece 
de  phare,  in. 

DROPACE  (-pâ-irhel  s.  m.  (med.) 
specie  d'impiastro,  dropax,  m. 

DRUDA  [droii-da]  s.  I'.  amante  dis- 
onesta, amante  :  maitresse,  (. 

DRIDF.RIA  |dr»u-de-ri-a]  s.  f.  sclier- 
z<>  amoroso,  j(ux  (in.  pi.),  caresses  (f. 
pi.)  d'<i>nan(j 

DhlDO  [droii-dol  si  lis- 

onesto,  amiint.  ni.  — ,  "  m. 

Dante  chiama  san   D"  nido 

amoroso  della  Fede  cristiaiia,  saint  Do- 
minique. 

Dciiirn  vi  nacque  1'  amoroso  drudo 
(Dai.t    Par.) 

DRUDO,  -DA  [droii-do]  ad.  valoroso, 
sa,  vnillaul ,  ante  :  gentil ,  ille. 

—,  dedito ,  la  all'  amore,  amoureux, 
eut  e. 

DRL'IDESSA  [droii-i-dés-sa]  (a.)  s.  J. 
la  moglie  d'un  druido,  druidesse,  (. 

DRUIDISMO  [drou-i-iil-smo}  (a.)  s. 
m.  dottrina  de'  druidi,  druidisme,  m. 

DRUIDO  |droù-i-do]  ».  m.  .sacerdote 
de'  Galli  antichi,  e  di  altre  nazioni  cel- 
tiche, druide,  m. 

DRUNGO  [droùn-uo;.  pi.  -CHI  l'-Kki] 
(a.)  s.  m.  parte  dell  esercito  antico  che 
valeva  un  reggimento  moderno,  dron- 
ge,  m. 

DRUSI  [drob-si]  (a.)  8.  hi.  pi.  pop. 
della  Siria,  Drutes,  m.  pi. 

DU  [doìi]  (a.)  av.  dunque,  dono. 

La  vaga  l'oroseita  disse  or  du,ec.  (Pa- 

DU'  j doit]  (|a.)  per  due ,  deux. 

—,  dove,  ou. 

DUA  rdoU-a]  ad.  e  s.  (voce  poct.) 
deux.  V  DCE. 

DUAGIO  (  dou-à-dgio  ]  s.  m.  panno  di 
Duagìo,  città  della  Fiandra,  drai<  de 
Douai,  m. 

DUALE  [dou-à-le]  ad.m.(gram.)due/,' 
de  deux,  m. 

DUALISMO  [d.iu-a-ll-smo]  (a.)  s.  m. 
sistema  che  ammette  due  principi,  la 
materia  e  lo  spirilo,  dualisme,  ni. 

DUALISTA  [dou-a-li-sta],  pi.  -TI 
(a.)  8.  m.  fautore  del  dualismo ,  duali- 
ste, m.  r 

DUALITÀ  [dou3-lì-tà]  8.  f.  raison 
formelle  de  deux,  f. 

DUBBIAMENTE  [doub-bia-més-la] av. 
doureuteni(n<.  Y.  DuBBiosAilEtiTK. 

DUBBIARE  [doub-bià-re]  (a.)  v.  n. 
crainiire  ;  douter. 

Pan  aio,  douté.  V.  Dubitare, 


DUC 

DUBBIETÀ  [doub-bie-'A]  (a.)  •.  f.  ; 

(iou'.i-,  m.  t 

-biét-to]  (a.)  B.  m. 
/■■  I ,  m.  I 

I  iib-bié-TO-le)  ad.  ■ 

m.  !.  iJiMifr  i.j  ,  tu^e. 

m  BBIKVdl.ISSlMO,  -MA[doub-bie- 
si>-lls-bi-ni(i  )  (a.)  ad.  sup.  <réi-dou-  j 
teur.  tuAf. 

DUBBIEZZA  [doub-bìé-t8a](a.}  8.  f. 
dotile,  m  ;  iticrrlitude,  f.  ] 

DL'UBIO  Idoiili-bi-o],  dlbio,  jjI.  — BJ, 
Itl'BITAllKNTII,  S.   ni.,  OrBBIUSITÀ,  ni'Bi- 

TAi«ZA,  DI  ntTAïuoNB,  f.  contrario  di  cer-  | 
lezzo,  doute,  m  :  irictrtxtvde,  f. ;  tcrxt- 
pule.  Ili-  ;  iiatixie,  f. 
E  80  ftirito  all'Uni  dubbj  bai  intorno 

allau-.ie  ;r..>ic.'. 

In    duliltiii  .    ;iv.  en  »uipens.   Senza 

(li:  ment  :  ians  doule. 

ilibio,  douter  ;  itre 

UtmiiO,  -l;lA  [dotib-bi-o],  pi  — BJ, 
— UIK  , a.)  ad  incerto,  utcertain.  aini  ; 
douteux,  eute. 

Corn'  ucm  che  per  lerren  dubbio  ca- 
\alca  (Pi'lr.  ). 

Ili  liKUtSAMKNTE  [douli-blo-sa-mén- 

U'  .  1>I  hlll  iiH.KE'ilTE.  ni-BITOBAMCNTE, 
av     r   li'.i/,    iifiit  :  avtr douti. — ,eon- 

I  '  r.  COMDIZIONATAilEMTE. 

I  MMAME.NTE    [  doub-bio- 

.-  le)  (a.)  av.  sup.   Irès- 

d' 

IMO,  —MA  [-doub-bio- 
^  -  ad.  sup.  trèi-douteux , 

IM  i.niOSO,  —SA  (doub-bió-so]ad. 
doulfux.  nue  ;  incertain,  aine. 

—  ,  I  iù  che  p<ine  la  mente  nella  per- 
ple>-itii .  itirertain,  aine;  douteux, 
eu»e :  ambigu,  vè. 

Md  dimmi  :  al  tempo  de'  dolci  sospiri, 
A  ehc,  e  come  concedette  Amore 
Che    conosceste  i  dubbiosi    desiri  ? 
(Dani.  Inf. 

Di.nMITAWENTO  [doub-bi-ta-mén-lo] 

'8       "     •■        '  ■■■■-     — 

l^SIMO,-MA[donb- 

I  1'  ]   (a.)  ad.   sup. 

>.  —SA  [doub-bi- 
1.  douteux,  euie. 
HI  I.  .i  I  \  I  IM'.    -VA  [doub-bi-la-U- 
s  .    A    .1.1,  .li,i,i:ii,f,  ire. 

Ili  lil'.1 1  \  IM  :  ,ili-bi-là-tol  p.  ad.  da 
lu  r.iu  I  \ 

—  .1  se;  incertain,  aine. 
DUI          .        :.I.I,A     [doub-bi-ta- 

d»ion-tcbt'l-Uj  ^a.js.  f.  dim.  petit  dou- 
te, rii. 

DI  BBI TAZIONE  [doiib-bl-la-dsió-ne] 
(a.)  s.  f.  il/ìule.  III.  ;  dubitation,  f. 

DIJBUITEVOI.E  (doijt)-l>i-tc-Yo-l€]  (a.) 
ad.  m  f.  liant  on  }>eit(  douter;  dou- 
teux ,  eu%e. 

DUBHITUS.VMENTR  (doub-bi-lo-sa- 
min-u-\<i.)itr.  douttutfment. 

DI  UBI  roso,  -SA  (  do«K-bi-l6-»o  ] 
(a.)  ri'!    it'ìiitfìiT:  iouj>ÇimneuT ,  euse. 

I  *  )pl  Bi.  per  dub- 

!  :.|. 

'  -bi-ti-bi-le],  otBi- 

T  A  M 1  :  ;  eux,  euêe;  irrito- 

hi.  11.  et. 

Ili  i  ji-ià-re]  T.  n.  esser 

'  •  'uter.  —  ,  non  risoWere, 

ta-i«- 

>  ut. 

i.ii.iiU     <rMi-i>i-iiij     H  ;    !t.    m.  ^U- 

le,  ni 
ì»rBI  l>w>  fdoii  -  W)  -  no)  (a.)  «.  cit. 

....        .       r,    .  . 

1    —CI  [-tchi)8.  oi. 
■  ' .  général  ;    chef; 
,  conJu'.leur  d  airnee,iD. 
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Ritrovar  puoi  il  gran  duo  de'  Greci 
(Dani.  Par.). 

— .  guida,  guide,  m. 

Tu  duca ,  tu  signore ,  e  lu  maestro 
(Dant.  Inf.). 

—,  fondutole  d'ordine  religioso,  fon- 
dateur d'un  ordre  religieux,  m. 

DUCA  [doh-ca],  pi.  -CHI  [-iti]  (a.) 
s.  m.  titolo  di  principato,  due,  m. 

DUCALE  [dou-cà-lcj,  dcchevole,  ad. 
m.  f.  da  duca,  di  duca,  ducat,  ale. 

DUCAKEI.LO  [dou-ca-rèl-loj  (a.)  ». 
m.  dim.  di  Dica,  petit  due,  nj. 

DUCATRLI.A  (dou-ca-lèl-lal  (a.)  s.  f. 
moneta  d'  Alessandria  d'  Egitto  ,  clic 
vale  dicci  medice ,  ducatella. 

DUCATO  [dou-cà-lo]  8.  m.  titolo  del 
duca,  e  paese  sotto  il  suo  dominio,  dv~ 
che,  m. 

—  ,  moneta  d'argento  o  d'oro,  du- 
cat, m. 

DCCATONE  [dou-ca-ló-ne]  s.  m.  mo- 
neta, duralon,  m. 

DLCATUZZO  [dou-ca-toh-tso]  (a.)  8. 
m.  dim.  di  Di'CATO,  petit  ducile.  n\ 

DUCE  [doùtche)  (a.)  s.  m.  qenéml  ; 
chef,  m.  —,  guida,  guide,  m.  V.  Duca. 

DUCEA  [dou-tchè-a]  (a.  v.)  s.  f.  du- 
ché, m. 

DUCENARIO  [dou-tche-nà-ri-o],pl. 
— RJ  (a.)  8.  m.  colui  che  nella  milizia 
romana  comandava  ducente  uomini , 
ducenaire,  m. 

DUCENTO  [dou-tchèn-to]  (a.)  nome 
numerale,  deux  ceni». 

DLCENTOCINQUANTA  [dou-tehen-to- 
tchin-coukn-ia  )  (a.)  nome  numerale, 
deux  cent  cinquante. 

DUCERE  [doii-tclie-re]  v.  a.  irr.  (voce 
latina)  tnfficr;  conduire. 

Prêt,  dussi ,  usse,  ussero,  j>  condui- 
sis, il  conduisit ,  ils  conduisirent.  V. 
Menare.  —  Part,  dotto  (F.  — ). 

DUCHEA  [dou-kè-a]  s.  f.  principato, 
duché,  m. 

DUCHESCO,  — CA[dou-ké-scol,  pi. 
—CHI,  -CHE  (-ki,  -ke]  ad.  dueal,  aie; 
de  duc.  V.  Ducale. 

DUCHESSA  [dou-kés-sa]  8.  f.  moglie 
di  duca,  o  signora  di  duchea,  duches- 
se, f.  —,  guida,  guide,  m.  ;  escorte,  f. 

DUCHESSINA  (dou-kcs-si-na)  (a.)  8. 
f.  detto  per  vezzo,  jeune  duchesse,  f. 

DUCHETTO  [-dou-két-to)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Di'CA,  }>etit  due,  m. 

DUCHINO  [dou-ki-no]  s.  m.  figlio  del 
duca,  fils  de  dur  ;  jeune  duc,  m. 

DUCITORE  l  dou-tcbi-t6-re  J  (a.)  s. 
m.  conducfetir,  m. 

DUE  [dot-e]  ad.  e  s.  deux. 

Diventar  due  radici  sovra  l'onde 
(Peir.). 

Di  duc,  binaire,  m.  f. 

A  due  a  due,  dtux  à  deux. 

Stare  infra  due,  être  incertain  ;  ttre 
en  balance,  entre  deux. 

Tener  ira  due,  tenir  en  suspens. 

Due  di  quadri,  le  deux  de  rarreaii,m. 

DUECENTO  tdou-c-tchèn-to]  s.  e  ad. 
dtux  ri-nts,  m    f. 

DI  1  '  in-le]s.  m.  che 

I  comi  \>«  col  nemico 

!  con  il'  -.ni. 

I      DUEU-AKEid. 
j  tre  en  due/.— l'a 

DUEI.I.ARIO,-l 
pi.  — RJ ,  —RIE,  ad.  clie  apparlieue  a 
duello,  qui  regarde  le  duel. 

Orv»  '  *  r"i -^  .  -TRICE  (dou-cl-la- 
tó-n  '«fe,  m. 

I     Dl  1  i-cl-H-BU),  pi.  -TI 

(a.)- 

i     I>l  '  m.  combatti- 

meli' I  liai  singulier, 

m.;  "  ■■  -ur;  affaire,!. 

— .  /.m. 

Dl  I  '   mi  ur.  ni'EVaiAiBd. 

es.  d<ui  mille   Y.  Dimila. 
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DUENNALE  [dou-en-nà-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  biennale ,  di  due  anni,  biennal,  ait. 
DUE-PONTI  [do«i-e-pón-t;](«.)  ».  dt. 
di  Baviera,  Deux-Ponts. 

DUERNO  [tìou-èr-no]  s.  m.  (stamp.) 
deux  feuilles,  f.  pi. 

DUERO  [dou-è-ro]  (a.)  8.  m  flume  di 
Spagna,  Duero;  Douro,  m. 

DUETANTI  [dou-e-tàn  ti],  1>CE  TASTI , 
DDE  COTANTI,  av.  deux  fois  autant. 

DUETTO  [dou-ct-to]  s.  m.  canto  a  duo 
voci,  duo,  m. 

DUGENCINQUANTAld-ju-dgcn-tchin- 
couàn-ta]  ad.  e  s.  deux  cent  cinquante. 

DUf.ENTO  (  dou-dg^ll-to  ]  ad.  e  ». 
nom.  numer.  deux  cents. 

DUGENTOMILA  [dou-dgen-to-ml-la] 
(a.)  nom.  numer.  deux  cent  mille. 

DUGLIA [doiil-liaj  (a.)  s.  f.  (mBr.)giro 
d'una  gomona,  un  lour  de  câble. 

DUI  Idob-i]  nom.  nuni.  deux,  m.  f. 

DLTNA  [dou-1-naj  (a.)  s.  f.  flume  della 
Russia,  Dwine,  f. 

DUINO  [dou-i-no]  s.  m.  al  giuoc«  de* 
dadi ,  double  deux,  m. 

DIUSTA  [dou-1-sta],  pi.  —TI  (a.)  s. 
m.  dualiste,  m.  F.  Dualista. 

DULCAMARA  [doul-ca-mà-ra]  (a.)»,  f. 
bot.)  pianta  dulcamara,  (fotiCe-anière,f. 

DULCICANORO,  -RA  [doul-tchi-ca- 
nò-ro]  ad.  mélodieux,  euse. 

DULCICHINO  [doiil-lchi-kl-no]  s.  m. 
noucliet ,  m.  F.  Cipero. 

DULCIFICANTE  [doul-tchi-fi-càn-te  j 
ad.  m.  f.  adoucissant  ;  calmant;  dul- 
cifiant .  ante. 

DUI.CIFICARE  [doul-icbi-fl-cà-re]  v. 
a.  dulcifier  ;  adoucir. 

Part,  ato,  ta,  adouci,  ie. 

DULCIFICATORE,  —TRICE  fdoul-tchi- 
lì-ca-tó-re]  s.  e  ad.  cbe  addolcisce, 
adoucissant  ;  calmant,  m.;  qui  adou- 
cit,  calme. 

DULCURARE  [doul-cou-rà-re]  (a.)  v. 
a.  render  dolce ,  adoucir. 

Part.  ato.  ta,  adouci .  ie. 

DULIA  [dou-lì-a]  s.  f.  (leol.)  culto  di 
santi,  dulie,  f. 

DULOCRAZIA  [dou-lo-cra-dEÌ-al  (a.) 
8.  f.  rivoluzione  e  anarchia  de' schiavi, 
gouvernement  desesclaves,  desserfs,  m. 

DUMILA  [dou-ml-la] ,  uchilia,  ad.  e 
s.  rfeiix  mi7/e. 

Dl  MO  [doij-jpo] ,  pi.  m.  —MI  e  pi.  t. 
—MORA  (Sannaz.)  s.  m.  pruno,  e'itine ; 
ronce ,  f. 

DUMOSO,  -SA  [dou-mo-so]  (p.)  ad. 
épineux ,  ew»e. 

DUNA  [do(j-na]  s.  m.  monticdlo  di 
rena,  dune,  f. 

DUNCHE  [doiinke]  (a.)  partie,  cong. 
donc.  V.  DirNQiE. 

DUNCHERQUE  fdoon-kèr-coue]  (a.)  s. 
cit.  di  Francia,  Dunfreroue. 

Dl'NDEA  [  doun-dò-aj  (a.)  s.  cit.  di 
Scozia,  Dundee. 

DL NQUA  [dnbn-couaj  (a.)  partie,  cong. 
donc.  F.  Disque. 

DUNQUE  [dobn-coue]  partie,  cong. 
dotic. 

Cercate  dunque  fonte  pib  tranquillo 
(Petr). 

nt'O Moti-. ,1  îiil.  c s .  deux,  m.  f. F.  DcE. 

''!  -^    ■■  -  '.'O-loj    (a.)  s.   m. 

li  o  3  parti  della 
I  < que  de  deux  obo- 
les, i. 

DIODECIMO,  -MA  [douo -dè-lchl- 
mol  ad»  douzième ,  m,  f 

— ,  av.  duorf/rimo;  '  "^■ 

DUODECUPLO,  —Il  on 

pin,..  X...Ì    .i...i;,-iVnUii....f.^..  ..,.:JU« 
fn  grande. 

1  ' ,  -RIA  [douo-de-nè- 

n-o],  pi   -lU,  —RIE,  aA.dedous»; 
douzième .  m.  f. 

DUODENO  (-d*-no)  8.  m.  (anat.)  du»- 
dénum,  m. 
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DtnIilUMMA  [d»u»-(Jrdm-ma]  (•) 
b.  ni.  (iritlunia  i.n  rui  n<<n  vi  »(ino  rhe 
due  interliH'ulori,  duodrame ,  m. 

UUOI  ldi>u-o-i)  (a.)  nom.  iiuni.  deux. 

DIOI.O  [(louo-lo)  ».  m.  |K'in»,rfoM- 
JMtr;  alJli<tion;  tri$teff,  f.  —,  lu- 
jDCnlo .  piatilo .  ;>J«urt ,  lameulattonâ , 
f.  pi.;  gemturmettti,  m.  pi. 

UCOMtl.A  (d<iu<i-nil-la],  ni'OMiLiA,  ad. 
0  ».  deux  mille.  V.  Dimila. 

bi;OX(>  [duuo-mo]  ».  m.  chiosa  lallo- 
dralc,  égltit  cathédrale  ;  cathédrale,  t. 
Il  duumu  di  Miluno,  la  cathédrale  de 
Milan.  —,  dôme  ,  m. 

UUUI'O  [doui»-p«],  o'LOPO  (a.)  ci)i 
»crb.  E».*erc,  Avi'ie,  Kare,  far  hisognu, 
falloir.  Fa  d'  uo\hy,  tl  faut. 

DlilM-A  [dou-pU]  (a.)  8.  f.  (mus.) 
dupla  di  niinimo,  dupla  di  somimiiii- 
me,  ec,  ancienne  mutique ,  f. 

Dl'PLICARf.  Idou-pli-cà-rcJ  v.  a.  dou- 
bler; redoubler.— V»n.  duplicalo  (  V. — ). 

DLPMCATA  (dou-pli-cà-ta)  fa.)  s. 
f.  lettera  o  altra  rcriltura  laiu  doppia, 
duplicata  ;  double ,  m. 

DUPLICATA  [dou-f)li-cà-ta]  fa.)  av. 
duc  volle,  duplicala  ;  par  duplicata. 

Di;PLICATA.MENTK  (  dou- pli-ca-la- 
men-te]  av.   doublement.    V.  Doppia- 

KXMTC. 

DUPLICATO,  —TA  [dou-pli-cà-lo] 
p.  ad.  doublé,  ée. 

— ,  doppio ,  ia,  double ,  m.  t. 

DUPI-ICATLKA  [dou-pli-ca-loîi-ra]  s. 
r.  (f^tarap.)  ciò  eh' è  raddoppiato  per 
inavterteiiia ,  doublon,  m. 

DUPLICAZIONE  [dou-pli-ca-dsió-ne] 
s.  f.  duplication ,  f.  ;  doublement ,  ni.  ; 
duplicité,  f. 

DUPLICE  [dob-pli-tche]  (a.)  ad.  dou- 
ble, m.  f. 

DUPLICITÀ  (dou-pli-tchi-là],  dlpli- 
ciTADE,  DiPLiciTATE,  s.  f.  per  COSO  dop- 
pie, per  finzione  d'uomo  doppio,  dupli- 
plictté,  t. 

— ,  (fig.)  duplicité;  dissimulation; 
maucaise  foi,  f. 

DUPLO  [doù-plo]  s.  m.  double,  m. 

DUIIA  [doU-ra]  s.  f.  durée  .  t.  V.  Di- 
RATA.  —,  per  diniora,  demeure,  f. 

DURABILE  [doii-ra-bi-le]  ad.  m.  f. 
stabile,  i<ttrab/r  ;  j(ab/r.  ni.  f. 

DURABILISSI.MA.MENTE  [dou-ra-bi- 
lis-si-nia-mén-teiav.  sup.  éternellement. 

DURAUILISSIMO,  -MA  [  dou-ra-bi- 
lls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-durable , 
m.  f.  ;  éternel,  elle. 

DURABILITÀ   (dou-ra-bi-li-làl,   Di- 

RABILITADb,  Dt'RABILITATE,  S.  f.  Stato  e 

qualità  di  ciò  che  può  durare,  durée; 
stabilité;  permanerice,  f. 

DURABILMENTE[dou-ra-bil-mén-lo), 
DCRABiLF.ME.'^TE,  av.  d'unt  manière  du- 
rable ;  toujours;  éternellement ,  à  ja- 
mais. 

DURACINE  [dou-rà-lchi-ne]  ad.  f.  pi. 
dicesi  d'alcune  frutta,  cui  est  dur,  qui 
a  la  c.hair  adhérente  au  pépin,  au 
noyau. 

—  ,  ciriegia  duracina,  bigarreau,  m. 
Pesca  duracina,  duracine,  f. 

(Fig.  )  Pesche  duracine,  rude»  coupt 
de  bâton. 

DURAMADRE  [dou-ra-mà-drel,  dura 
MADnK,  8.  f.  (anat.)  dure-m^re,  f. 

DURAMENTE  [dou-ra-nién-te]  av. 
con  durezza ,  durement  ;  cruellement  ; 
dprement. 

—,  dinicilmente,  difficilement. 

DUIlA.MENTO[dou-ra-nién-to]  8.  ra. 
àuree,  f.  V.  Dl'rabilità. 

DURANTE  [dou-ràn-te]  s.  ni.  panno 
lano  lustro,  ralmande,  f  ;  lasling,  m. 

DURANTE  [dou-ràn-te]  ad.  m.  l.  che 
dura,  qui  dure  ;  durant. 

—,  azione  in  uno  spazio  di  tempo, 
pendant.  Durante  la  primavera,  peii- 
dant  le  printemps. 
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I      bURAN/A  i  ia.)s   f.du- 

<  rée,f.  —,nu'  '.  l)uraftce,t. 

DURARE  ;•!  .      a.  e  n.  occu- 

pare spazio  di  it'iiipu,  durer. 

—,  bastare,  perseverare,  continuer  ; 
subsister  ;  se  conserver. 

—,  resistere,  resister  ;  tenir  ;  souffrir. 

Al  che  per  cosa  del  mondo  non  po- 
trei durare  (Rocc). 

— ,  sostenere,  endurer  ;  «oufenir. 

I  Sanesi  non  potendo  pili  durar  la 
guerra  co'  Fiorentini  (G.  Vili.). 

— I  estendersi,  s'étendre.  —,  mante- 
nersi nel  suo  essere,  tenir  bon. 

Durar  fatica  per  impoverire,  se  don- 
ner beaucoup  de  peine  pour  rien. 

(Prov.)  Chi  la  dura  la  vince,  le  (ra«atl 
«urmorife  les  obstacles;  la  constance 
finit  par  triompher. 

DURATA  [dou-rà-la]  s.  f.  lo  spazio  di 
tempo  eh'  una  cosa  dura,  durée  ;  stabi- 
lité :  conservation,  f. 

DURATIVO.  -VA  [dou-ra-U-vo]  ad. 
durabile,  durable,  m.  f. 

DURATO,  -TA  [dou-ràrto] (a.)  p.  ad. 
da  Durare,  dure'. 

DURATURO,  — RA  { dou-ra-loli-ro ) 
ad. durabie,  m.  f.  ;  qui  doit  durer. 

DURAZIONE  Idou-ra-dsió-nel  s.  f. 
durée;  continuation  ;  longueur,  {. 

DURAZZO  Ldou-rà-iso]  (a.)  s.  città 
della  Turchia,  Durazzo. 

DURETTO,  —TA  (dou-rét-to]  ad.  du- 
re*, ette  ;  un  peu  dur,  dure.  — ,  per  dif- 
ficile, un  peu  difficile,  m.  f. 

DUREVOLE  (dou-ré-vo-le]  ad.  m.  f. 
durable,  m.  f.  V.  Dcrabile. 

DLTIEVOLISSIMO,  -MA  (dou-rc-vo- 
lls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-durable, 
m.  f. 

DUREVOLMENTE  [dou-rc-vol -men- 
te] (a.)  av.  d'une  longue  durée. 

DUREZZA  [dou-rt-tsa]  s.  f.  astrailo 
di  duro,  dureté:  fermeté,  f. 

—,  spezie  di  tumore,  durillon,  m. 

—  di  ventre,  constipation,  f. 

— ,  (fig.)  austérité  ;  obstination  ;  ru- 
desse, f. 

—  di  stile,  dureté  de  style,  t. 
Con  durezza,  durement. 
DURINDANA  [dou-rin-dà-nal  (a.)  s. 

f.  la  sf>ada  d'Orlando,  l'epée  de  Roland , 
Durandal,  t. 

DURIRE  [dou-ri-re]  (a.)  v.  n.  durcir. 

Près,  durisco  ,  isci ,  isce  ,  iscono ,  je 
durcis,  lu  durcis,  il  durcit,  ils  durcis- 
sent. 

Part,  ito,  ta,  durci,  te.   V.  Imdi'rire. 

DURISSIMAMENTE  { dou-ris-si-ma- 
mén-te](a.)  av.  sup.  très-durement; 
atee  une  grande  dureté. 

DURLSSIMO,  —MA  [  dou-ris-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  r  rès-dur .  dure. 

DURITÀ  (dou-ri-tà],  DUR17.IA,  s.  f.  du- 
reté, f.  V.  Durezza. 

DURO  [doìj-ro]  8.  m.  che  è  duro,  du- 
rezza, dur;ce9uie>(  dur,  m.;  dureté,  f. 

— ,  la  parte  dura,  soda,  ce  qui  est 
dur,  m.  ;  la  chose  dure,  f. 

Trovar  duro,  rencontrer  des  obsta- 
cles,  des  difficultés. 

DURO.  — RA  [doh-rol  ad.  sodo,  che 
resiste  al  tatto,  dur,  dure. 

Ciò  che  par  duro  ti  parrebbe  vizzo 
(Dani.  Purg.) 

Pan  duro,  pain  dur,  m. 

Pietra  dura,  pierre  dure,  f. 

— ,  (fig.)  robusto,  fort,  forte;  ro- 
buste, m.  (. 

—,  crudele,  rude,  m.  f.  ;  cruef,  e//e; 
inhumain,  aine. 

Ahi,  dura  terra,  perchè  non  t' apristi  ? 
(Dani.  Inf.) 

— ,  u.siinato,  inexorable,  m.  f.  ;  o6- 
stiné,  ee  :  ferme;  roide,  m.  f. 

—  ,  noioso,  sa,  désagréable  ;  incom- 
mode, ra.  f. 

—,  difficile,  dur,  dure  ;  pénible,  va.  f. 
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Fu  per  mostrar  quanto  è  spiiiovo  callo 
E   quanto  alpestra  e  dura  la  sulita 
(Peir.j. 
-,  superbo,  fier,  fière;  orgueilleux, 
I  ewje;  intraitable,  lu.  f.  — ,  che  non  ha 
buona    apprensiva,    dur,  dure;  téle 
;  dure,  r. 
.     Duro  caso,  terrible  accident,  m. 

—  ,  doloroso,  amaro,  douloureux, 
■  fuse  ;  amer,  ère. 

'     I   vostri    dipartir  non  son  s)   duri 
(Pclr.ì. 

—  di  boera,  cavallo  che  non  cura  il 
morso,  fort  en  bouche  ;  sans  bouche. 

Era  dì  bocca,  com' io  dissi,  dura  (L. 
Pule.  Morg.) 

Stare alladura,  itre  ferme  ,  constant, 
obstiné. 

Tener  duro,  lenir  bon:  tenir  ferme; 
ne  se  laisser  point  ébranler. 

Tener  duro  per  uno,  faire  tous  ses 
efforts  en  faveur  de  q.  u. 

DURO  [doù-ro]  (a.)  av.  duramente, 
durement. 

DUUOTTO,  —TA  [du-ròt-to]  ad.  bien 
dur  ;  assez  dur,  dure. 

DUTO  [do(i-to)  (ant.  voce  fanciull.) 
Dieu  vous  bénisse  '. 

DUTTILE  [doiit-ti-le]  ad.  m.  f.  duc- 
tile; malléable,  m.  (. 

Oro  duttile,  or  ductile. 

DUTTILITÀ  |dout-ti-li-tà]  s.  f.  qua- 
lità di  ciò  che  (•  duttile,  dur(i<i(é,  f. 

DUTTO  [dutit-toj  8.  m.  va.so  o  canale 
de'  fluidi  nel  corpo  dell'animale,  cana/; 
vaisseau,  m. 

DUTTO,  -TA  [doiit-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Ducere,  mené,  ee. 

DUTTORE{dout-ló-rc]  (».)s.  m.  con- 
ducteur ;  guide,  m. 

DUUMVIRALE  [dou-oum-ri-rà-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  OT^partenanl ,  ante  aux 
duumtirs. 

DUUMVIRATO  [dou-oum-vi-rà-to]  s. 
m.  carica  dei  duumviri,  signoria  di  due 
persone,  duumnrat,  m. 

DUUMVIRI  [dou-oiini-vi-ri]  s.  m.  pi. 
nome  di  magisiratì  nella  repubblica  ro- 
mana, duumt-irt,  m.  pi. 

DUVRES  [doU-vre.s)  fa.)  8.  cit.  d'In- 
ghilterra. Douvres.  V.  DovRE. 

DVINA  [dvì-na]  (a.)  s.  fium.  di  Rus- 
sia che  si  scarica  nel  Baltico,  Dtcine. 
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E  [e]  s.  quinta  lettera  dell'  alfabeto, 
e  seconda  delle  vocali,  e. 

Essa  è  aperta  nelle  voci  spècchio , 
vengo,  ec,  miroir  :  je  viens,  etc. 

Essa  è  chiusa  nelle  voci  vetro,  vedo, 
ec..  ritre  ;  je  vois. 

Si  prende  questa  lettera  per  i  in  disi- 
derio ,  per  desiderio,  er. 

E,  et,  come  congiunzione prendcdopo 
di  se  il  d  invece  del  t  de'  Laiinl  innanzi 
la  medesima  lettera,  e  innanzi  le  altre 
vocali  a  piacimento. 

Ed  era  tardi ,  et  il  était  tard. 

Voi  ed  io,  roue  et  moi. 

E,  et,  si  replica  per  leggiadria  : 

L'acque  parlan  a' amore,  e  l'ora  e  i 
rami, 

E  gli  augcUetti,  e  i  pesci,  e  i  fiori  o 
l'erba  (Peir.). 

— ,  per  interrogazione,  n'esi-ce  pas'f 
n'esl-il  pas  vrai? 

Il  cantar  del  gallo  non  ha  servito  sla- 
mane a  destarti ,  e  ?  (Capr.  Boll.) 

—,  per  pleonasmo  :  E  bene  ,  eh  bien! 

E'  per  ei,  egli,  il  :  E'  parla,  il  parie. 
E',  eglino,  ils. 

È  (è)  [coir  accento  grave]  è  la  terza 
persona  sing.  del  près,  del  verbo  Es- 
sere :  il  est. 

EBANISTA  {-n1-sta] ,  pi.  —TI ,  s.  m. 
ébéniste;  tabletier,  m. 
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EBANO  [<  -ba-no)  s.  m.  albero  in- 
diano e  affricano,  pesante,  che  non  gal- 
legipa,  ^allasitro  di  fuorì,  nero  di  den- 
tro, ébtnier,  m. 

— ,  legno  d'ebano,  ihènt;  boit  de 
tébénier,  m. 

EBBIO  [èb-bi-ol.  tBCLO,  s.m.  frutice, 
arbuste  :  hiébU,  m. 

EBBREZZA  [-bre-lsa] ,  cbbriachezza, 
EBREZZA,»,  f.  ivretst.  f.;*ntrrement.m. 

—,  (figj  eniélemeni  ;  aveuglement  ; 
tnirrement  de»  passioni,  m. 

EBBRIACO.  — CA  [-i-CO},  CBRIaco  , 
pi.  -CHI,  -CHE  [-ki.  -ke)  s.  e  ad. 
irr»;  icrojn*,  m.  f.  V.  Ubbriaco. 

EBBRIETÀ  l-tàj  (a.)  ».  f.  irre***,  f. 

EBBRIOSO,  -SA  [-ó-so]  (a.)  ad.  ivre, 
m.  f. 

EBBRISSIMO.  —MA  [-brÌ8-si-nio]Ca.) 
ad   sup.  ivre  mori,  tcre  morte. 

EBBRO,  -BRA  [èb-bro]  (a.)  ad.  itre, 
m.  f. 

(Metaf.)  Ebbro  d'  amore ,  d*  oi^oglio , 
irre  d'amour  :  irre  d'orgueil. 

EBDOMAPAHIO,  —RIA  [-dà-ri-o],  pi. 

—  RJ,  —RIE,  ad.  e  s.  hebdomadaire, 
m.  r. 

EBE  [è-be]  (a.  t  )  terza  pers.  sing.  di 
Ebere,  e  vale  è  indebolito,  ti  est  affai- 
bli, emoussé. 

LÀ  spada  di  Medoro  anco  non  ebe. 

Ma  si  sdegna  ferir  l'ignobìl  plebe 
(Ariosi.  Fur.). 

— ,  (mar.)  riflusso  del  mare,  èbe  ;  ju- 
sant, m. 

EBENO  [è-be-no]  a.  m.  ébènt,  m. 
V.  Ebano. 

EBERE  [è-be-re]  v.  n.  non  osato  che 
nella  3  pers.  ebe,  indebolirsi,  s'affai- 
blir :  perdre  sa  ciracilé. 

EBETAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  état  de 
resprifnhiuf.  m.;lieì>elalion,  f.  K. Ot- 
ti m  ■■,  . //\. 

t  -le]  ad.  m.  f.  dehiole, 

fai'  I nfirme,  m.  f. ;  languts- 

tan! ,  aule  t  moussé ,  ée.  V.  Ottuso, 
Rozzo. 

EBOLLENTE  [-lèn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  bout  :  bouillhnt,  ante. 

EBOLLIENTE  [-li-èn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
bouillant,  aiKe. 

EBOLLIMENTO  [-roén-to]  s.  m.  ibul- 
lition  ;  efferrescenre,  f. 

EBOLI.IKE  -li-re]  (a.)T.  n.  bouillir. 

—  Pari,  ilo,  bouilli. 
EBOLLIZIONE  (-dsió-nel  (*.)  a.   f. 

ébuUition  :  fermentation,  f. 

EBRAICA  [-brà-i-ca),pl.  -CHE  [-ke] 
C*-}  ad.  e  8.  f.  da  Ebraico,  hébrafque,  f. 

EBRAICAMENTE  [-mén-te]  av.  d'une 
maniere  hébraïque  ;  selon  la  coutume 
hébrnìqut. 

EBRAICO  [-brà-i-co],  pi.  -CI  [-tchi] 
(a.)  R.  ra.  hébreu ,  m. 

EBRAICO,  -CA  [-brà-i-col,  pi.  —CI, 
—CHE  [-icl\.-}ie]ad.  heVrafque,  m.  f. 

—,  s.  f.  espere  de  coquille,  f. 

EIUIAISMO  r-bra-l-«mo]  s.  m.  giu- 
da: -me,  m. 

y  f-bra-i-tsà-re]  t.   n. 

giu<;„.. —  .  i-iiT*  la  loi  des  Hébreux. 

—  Part,  ato ,  niict  la  loi  des  Hébreux. 
EBREA  \-br^-^]  (a.)  s.  f  donna  della 

naz-  "-     -  '  ••ont  degli  Ebrei, ;uiM,  f. 

Ì  "H"-)  *  ''••  nome  della 

naz  ..i.juij,  m. 

—  ,  i.nj;.:  usuraio,  jutf;  usurier,  m. 

EBREO,  -EA  [-brò-o]  (a.)  ad.  e  s. 
hébrr^i .  m  ;  juif,  juive. 

f.  i-rel  T.  n.  ebriarsi,  en- 

ir-  <■.   Y.  iMBaiACAKSI. 

I  Tiirre,  ée. 

1  .    -TRICE  t-lô-rc]  s 

if  MRRIACnTIS 

I  .       n-di]  (a.)  8.  f.   pi.  isole 

dell'  Ui^eaiio,  Hébrides,  (.  pi. 

EBRIETÀ  [-U)  (a.)  a.  f.  ivreue,  f.  V. 
Ebbbietâ. 

ITAUCK-nUUCA.!». 


ECC 

EBRIEZZA  t-é-tsa]  (a.)  ».  f.  itretu,  f. 
V.  Ebbrezza. 

EBRI  FESTOSO,  -SA  [-stò-so],  EBRI- 
Fr.STA:»TE,  ad.  festevolmente  briaco,  ré- 
joui, te  por  levtn. 

EBRIO,  — BRIA  [è-bri-o] ,  pi.  — BRJ, 
— BKIEra)  t'rre,  m.  f. 

EBRIOSO.  -SA  [-Ó-80]  (a.)  ad  adon- 
ne', ée  à  l'ivresse. 

EBllO  [è-bro]  (a.)  s.  m.  fiume  di  Spa- 
gna. £bre,  m. 

EBRO,— BUA  [é-broî  (a.)  ad.  icre.  m.f. 

EBIJLLIF.NTE  [-boul-li-èn-le]  ad.  m. 
f.  bouillaote.  ante.  V.  Bollente. 

EBULI.1ZI0NE  [  -bonl-li-dsló-ne  ]  s. 
f.  boui//onnemen(,  m.  V.  Bollimento. 

EBLLO  [c-bonlo]  (a.)  s.  m.  frutice, 
hièble.  m. 

EBLRE  [è-bon-re]  s.  m.  itoire,  m. 
V.  Avor.io. 

EBUR4ATI  r-bou-ri-à-ti]  (a.)  s.  m.  pi. 
ani.  pop.  itàl.  subalpino,  Eburiati, 
m.  pi. 

EBl'RIM  '-bou-rl-ni]  (a.)  s.  m.  pi. 
ani.  pop.  della  Lucania,  Eburini,  m.  pi. 

EBURNEO.  — NEA  [-boiir-ne-o],  ebcr- 
so.  — MA,  ad.  d'  avorio,  d'iroire;  blanc 
(m.),  bitììirhe  {{.)  comme  l'ivoire. 

ECATOMBE  [-tòm-be',  ecatombe,  s. 
I.  sacrificio  di  cento  animali  della  slessa 
specie,  héca'.ombe,  f. 

ECBOLICO,— CA  [-bò-li-co],pl.— CI. 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  (med.)  die  acce- 
lera il  partii,  ecbolique,  m.  f.  ;  qui  hâte 
facrourhement. 

ECCEDENTE  [-tche-dèn-te]  ad.  m.  f. 
excessif,  ire  :  immodéré,  ée  ;  surabon~ 
danl,  ante  ;  superflu,  uè. 

ECCEDENTEMENTE  [  -tche-den-te- 
mén-tej  av.  exce»«ire«ie»if.  V.  Ecces- 
sitamentb. 

ECCEDENTISSIMAMENTE  [tche-den- 
tis-si-ma-mén-te](a.)aT.  Aon  de  toute 
mesure 

ECCEDENTISSIMO,  —MA  [-tche-den- 
tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-excessif, 
ire. 

ECCEDENZA  [-iche-dèn-dsa]  s.  f.  ex- 
cès, m.  Y.  Eccesso. 

ECCEDERE  [-tchè-de-re]  v.  n.  excé- 
der. — ,  passar  oltre,  trapassare  i  limiti 
convenevoli,  excéder;  dépatsser;  outre- 
IMsser. 

L'umana  spezie  eccede  ogni  contento 
(Dani.  Inf.). 

ECCEDUTO,  — TÀ  [-tche-dob-to]  (a.) 
p.  ad.  excédé,  ée. 

ECCE  HOMO  [et-tche-hò-mo]  (a.)  s. 
m.  image  de  J.  C.,  t. 

ECCELLENTE  [-ichel-lèn-te]  ad.  m. 
f.  che  è  in  grado  di  perfezione,  excel- 
lent, ente  ;  rare,  m.  f.  ;  parfait,  aite  ; 
supérieur,  eure. 

Uomo,  vino,  medico  eccellente,  hom- 
me parfait;  vin  excellent;  excellent 
médecin. 

Vedi  se  far  si  dee  l' uomo  eccellente 
(Dani.  Par.) 

ECCELLENTEMENTE  f-tchel-len-te- 
mén-le]  av.  excellemment  ;  éminem- 
ment: supérieurement. 

ECCELLENTISSIMAMENTE  [ -tchcl- 
lcn-lis-si-ma-nicn-te](a  )av.  sup.  trèt- 
excellemment . 

ECCELLENTISSIMO.  -MA  [-tchel- 
len-tls-si-mo)  ad.  très-excelleut,  ente. 
—  ,  titolo  di  principi,  dottori,  ec,  excel- 
lenlissime,  m.  f. 

ECCELLENZA  r-trhel-l^n-dsa],  eccf.l- 
LENZiA.  8.  f.  il  sommo  grado  delia  perfe- 
ziono, excellence  ;  perfection  ;  mperio- 
riJe,  r 

— ,  I  ■  rrellenre,  f. 

Per  '  '•  excellence; 

excel  h-  'le. 

ECC.l  ■  l-lo-re]  v.  n.  usa- 

lo in   i  r  inf.  e  nella  terza 

pcr,'>oiKi.  .;> ...  .  ,  i  élever. 


ECCEI^AMENTE  [-tcbel-sa-mén-icj 
aT.  altamente,  hautement  ;  souveraine- 
ment. 

ECCEI.SISSIMO,  —MA  [-tcheUU-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-élevé,  ée. 

ECCELSITUDINE[-lchcl-si-U>ii-di-ne] 
8.  {.  titolo,  altesse,  r. 

ECCELSO  [-tchèl-so)  (a.  v.)  s.  m. 
hauteur,  (. 

Vedi  r  eccelso  ornai  e  la  larghezza 

Dell'  eterno  valor  (Dant.  Par.). 

ECCELSO,  —SA  [-ichèl-so]  ad.  allo, 
haut,  hnule ;  élevé,  ee  ;  grand,  grande. 

—,  (fig.)  re/ere.  ee;  eminent,  ente; 
sublime,  m   f. 

ECCENTRICAMENTE  [-tchen-tri-ca- 
mén-tei  av.  d'une maniéreexcentrique. 

ECCENTRICITÀ  [-ichen-tri-lchi-iS)  s. 
f.  la  distanza  tra  centro  e  centro  dì  dna 
cerchi  eccentrici,  excentricité,  i. 

ECCENTRICO  [-ichèn-iri-co],  pi.  —CI 
[-tchi]  (a.  n.)  s.  m.  ejrcenirioue,  m. 

ECCENTRICO.  -CA  f-tchèn-lri-co]. 
pi.  -CI,  —CHE  [-ichi.  -ke]  ad.  che  ha 
diverso  centro,  excen/riçue,  m.  f . 

ECCEPIRE  [-iche-pi-rej  (a.)  r.  a.  irr. 

eccettuare,  voce  dell'  u.so,  excepter. 

_  Près,  eccepiscii ,   isci ,  isce,  iscono, 

j'excepte  ,  tu  exceptes ,  il  excepte,  il* 

exceptent.  —  Pari,  ito,  ta,  excepte,  ée. 

ECCESSIVAMENTE  (  -  iches  -  si  -  va- 
mén-ie]  ar.  exceMtt;em«»<  ;  immode'- 
rément. 

ECCESSIVITÀ  [-iches-si-vi-tà]  (a.)  s. 
f.  sommo  grado  di  quello  che  eccede  , 
excès,  m. 

ECCESSIVO,  —VA  [-tches-8Ì-vo]  ad. 
excessif,  ire;  immodéré,  ée;  super- 
flu, uè. 

ECCESSO  [-tchès-so]  8.  ra.  fuori  del- 
l'ordinario, excès,  m. 

— ,  superiorità,  excellence;  éléva- 
tion; éminence;  grandeur,  f. 

— ,  soprarvanzamento,  excédant .  m. 

—,  amplificazione  ,  accroiMemer»*  , 
m.  ;  amplificalion;  exagération,  f. 

—,  misfatto,  excès;  cnme,  m.  ;  faute 
énorme,  f. 

Dare  in  eccessi,  faire  des  extrava- 
gances; dire  des  impertinence*. 

ECCETERA  [ichè-te-ra]  av.  et  CÉB/ero, 
et  le  reste;  et  autres. 

— ,  8.  m.  et  caetera,  m. 

ECCETTARE  [-tchei-tà-re]  t.  a.  e  n. 
excepter.  —  Pan.  ato,  ta,  excepté,  é*. 

V.  ECCETTCARE. 

ECCETTO  [-tchèl-to]Ca.)  s.  m.  «afcep- 
lion,  f.   V.  Eccezione. 

ECCETTO,  -TA  [-tchèt-to]  (a.)  ad. 
excepté,  ée  ;  A  Vexreption. 

ECCETTO  [-tchti-to],  ECCETTOcnt. 
av.  e  prep.  à  l'exception;  à  la  réserve: 
excepté:  hors;  hormis;  à  la  réserre 
que  :  hormis  que. 

ECCETTORE  [-ichel-tó-re]  (a.)  s.  m. 
scrivano,  ecrirain,  m. 

ECCETTUARE  [-tchet-lon-à-re]  t.  a. 
cavar  del  numero,  excepter  :  réserver. 

ECCETTUATIVO,  —VA  [-tchet-tou-a- 
tl-vo]  ad.  qui  fait  exception. 

ECCETTUATO,  -TA  [-tchet-too-à  lo] 
p.  ad.  excepté,  ée. 

Eccetto  ATO  (a.  )  av.  e  prep.  fuori,  tran- 
ne, eccetto,  hormis  :  sauf:  à  la  réserve. 

ECCETTUAZIONE  [-ichct-lou-a-dsió- 
ne]  s.  f.  V  eccettuare,  exception  ;  res- 
triction, f. 

Senza  eccettuazione,  sans  réserve  ; 

san.*  ercptinn. 

E(  I  >>-ni-bi- 

le]  '  fn. 

ECi  I  a-re](a.) 

V.  a.  excepter. 

Part  ato,  tt.  excepté,  ée. 

ECCEZI0NE[-tche-dsi«l>-ne]8.  f.  •ooel- 
tuazione.  exception,  f. 
'      Non  r'b  rigola  senza  ercezione,  il 
!  n'y  a  pas  Je  reg't  sans  exception. 

23 


ìm  eçç 

—t  (1^)  c«4°lu*Ì0D  di  pruvft  o  d'tllro, 
:   rtêlnctiûn;  |ln  de  nùn- 


"/. 


1$,  *t.  Pan.  11 
ECCIIXO  ! 

tu  <•,  f. 

».  '•.    1. 

t  IO  l-tchi-Ui-mén-io]  s. 

pi  ,  f.  F.  l!iiciTAiiK!rro. 

Ecci  I  A.\  rt  t-ichi-Un-tcl  (a.)  «d.  m. 
f.  rliu  Btimolik,  9UI  exdle;  tlitnu- 
laui  .  MI 

^  ;?i-rc]  ».  ».  susci- 

la;  ;    iter. 

...  ,. ,, .  .  ,.,.,«  ;jto,  «a-ci<*r  /a  ioi/, 
i'cp/xlii. 

~  alcuno  allo  studio,  a  bcu  fare,  ex- 
oi(*r.  atgmllonner  q.  u.  à  l'étude,  à 
kien  fairf. 

—,  inciure,  *ncourager.  V.  I?iClTABE. 

BtCITATIVO  [  -li  hi-la-tì-TO  ]  s.  tu 
tlimulanl,  ni.  V.  Imcitativo. 

KCCITATO.  T.\  [t.tii-fil-lol  (a.)  p. 
a<l  ;,■',  ée. 

i  tchi-la-ló- 

ri  .qui  aiyuil- 

tonnt. 

Ciinosco  il  p<j(Mi|  giM  l'altera  voce 

E  'I  L'I  kIo  occiUlur  dflla  baltagUa 
(T  ^ 

i  nF,  [-lcJ)i-ta-d&jó-DeJ(a.) 

s-  :      mo,  excitation,  f. 

ECCLESIA  [-cl^si-a],  KCCLESi^,  s.  f. 
égìi$e  f  V  r.iiiF.s,* 

r-—  V    ■     -r    .  •  ■       -CHI 

(-  iian- 

1-'  1  suf- 

fragi .imni.'Kfn-  u  n-itu;T  uua  leg- 
ge, e  che  dicevasi  eccTesU,  eccléiiar- 
quf.  in. 

:  !  FR  [-si-à-Sle],  ECCLLSIA- 

ST>  'lo  d'uno  du' libri  della 

^"  ,  attribulio  a  Salomouc, 

II 

I  M  C AMENTE  [-mén-telav. 

*'-'  .  — ,..<  :nent. 

tlXi.fcSIAhriCO    (-à-Sti-CO],    ECCIIE- 

siA,  F.cuiitsiASTico,  s.  IH.  uno  de'  libri 
del  Tesiaroento  Vecohio ,  l'Ecclùiatti- 
que.  m. 

ECCLESIASTICO  [-i-sti-co],  pi.  -CI 
[-ichi)  R  m.  uomo  dedicalo  alla  Chiesa, 
ecrUùastique  ;  homme  d'églit*-,  b». 

KCCLF.SI ASTICO  ,   -CA    [-à-sli-co], 

*'  .  pi.  -CI, -CH«  [-ichi, 

"uiique,  m.  f.  ;  qui  ap- 

Kr.r.MssAMi  -   -  -loi  (a-)  s. 

m.  l'action  d  ,  se  .  f 

-.     IÌL'-   oh.  j^    m. 

'  I  lù  [-tiià-iel  (a.)  ad.  m.  f. 

•/'■ 

1    '-s;\-r..i  V   n.  e  a.  #cji- 

?  -ARE. 

-10}  (a.)  p. 

m.  f.  (a*lr.) 
'•'  .  ,  f. 

Lt.ci.i.i.^r,  1  I  A  i-Mi-ui,  ^a.i  a.  i.  din. 
di  EccLissE,  EccLissi  ed  Eclissi,  petite 
éclipff,  f. 

^  ^' ;.pl. -SI(a.)8..in. 

'      '  l-U-C»)    (%.)    8.     f. 

(Mtr.j^  liLK'u  111  III..Z10  del  zodiaco  che 
ercorrere  il  soie  aniiualoieote, 

ECCO  [òc-co]  av.  dimostrazione  di 
cosa  che  avvenga,  per  vidog,  voie»;  per 
discosto,  toilà. 

Ecco  novellamente  alla  tu»  barca... 
(Peir.) 


ECO 

—  ,    (u.rlirilla    riamp. ,  tot  VOiCt  i  j«  1 

(wù  ;  '  I 

-.  1  iriquo(Petr.),  donc.  I 

'""'•■■■"    '"'{(S. 

•',  CI,  VI, 

V  .  Il,    I  I       timiiii,  i-«(4,ti,  eccoci, 

.  OC,  me  voici,  te  voici,  nota 

/'  fniri,  ftr. 

tratui' 

r.(  < 

.,li  UIIIUll,  It- 

(igiàn-lo]  ad. 
(II.  I.  .Sante, lonorc, 

m.  f  ; 

ECIIL       i.  :  ,  .^là-rel  V.  n.  far 

eco,  relenltr;  mtonuer. 

Part,  aio, retenti:  ritonni. 

ECHEO  [-!.'  '  r  iti  n,  a.  m.  vaso 
di  rame  no'  ;  .:.tichi  per  far 

risuonare  l.i  tirain  dont  te 

tenaient  les    iciturs  pour  augmenter 
le  sou  de  la  voix ,  na. 

KCIIIMTi:  '-ki-i,i-ie)  E.  f.  ourtin  pi- 
nte, m. 
s.  m.  riccio  terre- 
ii,  ourtiUj  soophyle 
ediinoJerine,  tu. 

— ,  capsule  ipineutt  det  châtai- 
gnes, f.  —,  (arche.)  uovolo,  o»«,  m. 

ECHINOFOKA  (-nò-fo-raj  s.  m.  pian- 
ta, ec/tinopbor«,  m. 

ECHINUI'E  [-ki-nò-pe]  s.  m.  pianta, 
echi  ri  ope,  rn. 

ECHIO  [^-kì•o]  a.  m.  erba,  ichium, 
m.;  vipérine,  f. 

ECHUE  (-ki-ic]  s.  f.  wp«c«  de  pierre 
pricieu^'.  f 

ECI  '.  11.  vulcano  del- 

l'Isla  m. 

ECl.i         '  .  1,1.  -CK-lchil 

s.  ni.  liluS'':',  clic  ubLiuccia  il  verosimi- 
le, écleciiqtie,  m. 

ECLETICO,  -CA  [-cl^-U-co),  pi.  -CI, 
—CHE  [-ictii,  -ke]  ad.  éclectique,  m.  f. 

EGI.ETISMO  l-ll-smoj  8.  m.  platoni- 
smo riformato,  éclectisme,  m. 

ECLISSA-MEiNTO  [-mén-lo]  s.  m.  icli- 
pte,  (..  obscur  citte  ment,  lu.V.  Eclisse. 

ECLLSSAHE  [-sà-re]  v.  a.  e  n.  priva- 
zione della  luce  che  manda  il  sole  e  la 
Ij^a,  éclipter. 

Di  veder  eclissar  lo  Sole  un  poco 
(Dact.  Par.). 

—,  (Hg.)  oscurare,  iclipter  ;  obtcur- 
cir;  couvrir. 

ECLISSATO,  -TA  [-sà-to]  (a.)  p.  ad. 
éclipsé,  te.  —,  obscurci,  i«. 

ECLISSE  [-clis-s<3],  ECLiSiSi,  s.  m. 
oscurazione  del  sole  per  iuteiposizioue 
della  luna,  e  oscurazione  della  luna  per 
interposizione  della  terra,  icltpte,  f. 

—  ,  (Bg.)  oscuramento  ,  obtcurcisu- 
ment,  m. 

ECLITTICA  [-clit^ti-ca]  s.  f.  linea  che 
divide  in  due  parti  eguali  il  zodiaco, 
ec<tp(if iM,  f. 

—,  ad.  écliptique:  Via  eclittica. 

ECLOr.A  [^-<:lo-Ba],  pi.  -CHE  f-gke) 
(a.)  s.  f.  favola  pastorale,  sotto  forma 
di  dialogo,  iglogue,  f. 

ECO[?-coJ,  ECCO,  pi.  — CUI[-ki]8. 
m.  ripercusaiore  all'orecchio  de' suoni 
della  voce ,  e  il  luogo  che  li  produce, 
ecfto,  m. 

—,  (milol.'»  ninfa.  Echo.  f. 

— ,  componimento  poetico,  e'cfco,  m. 

Appunto  ti  vulea,  ma  dimmi  certo 

Sr  tu  poi  desso?  Etto  (6uar.  Patt. 
Fid.). 

ECOUETRO  [ -cò-me-lro  ]  (a.)  s.  m. 
(mus.^  scala  con  linee  per  misurare  la 
durazione  de'  suoni  e  per  trovare  i  loro 
intervalli  e  le  loro  ragioni,  ec/iom«(r«  jii. 

ECONOMATO  ( -mà-to  ]  s.  m.  econo- 
mo*, m. 


EDE 

K(.(i\(tviA  r  -mi.,.  1  s.  f.  arto  di  ben 
anni  ic,{. 

me  ;  économie,  f. 

I  ,  ..,..,.     f 

8C1, 

all.i: 

Ittiqui  ,  jtuuiijni'  .   >'i  uiiu/iiic  ijoniem- 

que,  f. 

ECONOMICAMENTE    [  -ni(iM-le  ]  av. 

pi. 

eoa 
ico- 


r.'<  ili  ii^pai  mi 

i-mi-8U],  pi.  -TI.(v) 
'.  m. 

ùi;  [-l»è-rej  (a.)  x.  n. 
Il  economia,  con  ri- 

iiiq)  8.  ni.  chi  ba 


noi 

B.   I:. 
Hi 

ani! 

8pu 
Fi 

ecuii  .,.,.. 

—  ,  che  amministra  le  rendile  ec- 
clesia-stiche,  «>ofioH»«.  m. 

ice 

Il  .     per  con- 

ver.-iii,  |,ei  i  i.iijn  -i<,,  pai-  contre;  au 
contraire. 

ECn.KO  î-rod-lc-n]  s.  m  sr.rla  di 
toril  ,1. 

"'  o], 

pi.  '        i  WT- 

sa.\e  ,  œcuménique  .  m.  f.  ;  unti  e  rse  ( , 
elle  ;  général,  aie. 

ED,  partie,  cong.  et.  V.  E. 

EDACE  [-dà-tche]  ad.  (poet.)  che  di- 
vora, vorace,  m.  f. 

EDACISSIMO,  -MA  [ -tchis-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  (r^-Borace,  m.  f. 

EDACIT.\  f-lchi-là]  s.  f.  eoraci<«,  f. 

PPj..  ■  ,  '  s.  f.  nome  d' una  oolle- 
zîi'i  1  de' popoli  scandinavi 

set^'  '  Ha,  m. 

U  tu- 

ID' 

Kl      .;  ,  pi. 

—  CI,  -    tllE  [-ti.l:i,  -kCj  ad.  clic  imliscO 

d'edema,  œdémateux ,  ente. 

EDEMATOSO,  -SA  [-tó-sol  ad.  dicesi 
del  tumore  appartenente  a  edema,  adi- 
maleux,  cute. 

EDEMOSARCA  [  sàr-cal,  pi  —  CHI  [-ki] 
s.  MI.  rdenia  indurito,  aiemosarr/i(«,  m. 

EDERA  [ò-de-ra],  s.  f.  pianta,  i  di  cui 
rami  s'  abbarbicano  su  i  muri  e  per  gli 
alberi,  lierre ,  m. 

—  terrestre,  lierre  terrestre,  m. 
EDERACEO,  -CEA  [-rà-iche-o]  ad. 

de  lierre. 

EDERATO  ,  -TA  [ -rà-W.  ]  (a.)  ad 
sparso,  sa  d'edera,  couvert,  erte  d* 
lierre. 

EDEIUFERO,  -RA  (-rì-fe-roj  (a.) 
ad.  che  porta  edera,  che  è  cinto  d' edera. 

?ut  prorfui»  du  lierre;  cour»r<,  eri»  de 
ierre. 

EDEROSO,  — SA  [-ró-sol  ^-  P'e«»» 
(m.),  pleine  (f.)  de  lierre. 

EDICOLA  t-di-co-la]  8.  t  (  voce  lai.  ) 
tempietto  piccolo,  chapelle,  (.  V.  Che- 
setta. 

EDIFICAMENTO  [-mcn-to]  (a.)  s.  ra. 
cons/ruction.  f.  —,  bàtitee,  f.  — ,idi- 
ficalwn,  (. 

EDIFICANTE  (-<àn-te]  ad.  n».  f.  qui 
bâtit  ;  qui  construit.  —,  (tìg.)  édifiant, 
ra. 

EDIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  costruite, 
innalzare  un  oditicio,  élever;  bdtiti.} 
construire. 

Molte  (u^  li  caie  pe' cittadini 

di  Firenzi 

—  in  v,  1 

—,  (fic.)  (lai;  liuoa  esempio,  édifier; 
donner  bon  exemple. 

Edificarsi,  v.  r.  être  édifie,  ée. 

EBIFICATA  [-cà-ul(a.  v.)s.  f.  idi 
/Ice,  m.;  corutruciion,  f. 


KblflCATIVO,  -VA  [-ù^o]  ad.  pro- 
pre à  bdtir,  m.  (.  i 

EDIFICATO,  -TA  [-ci-to)  ad.  OMtnil-  \ 
tOf  bâti,  t»:con$tru*t,iU.  — ,(llg.)Alt- 1 

fiêf  M. 

EDIFICATORE  ,  — TRICB  (-lô-re]  s.  | 
édificateur,  m.  ;  celU  qut  tdi^,  f. 

BiMFiCATOKlO,  —RIA  l-lò-ri-o),  pi.  , 
— RJ,  -RIE,  ad.  éditant,  ante;  qui' 
jìorir  à  !i  <-ertu. 

Eltl  f.  loedi-  ! 

ficar.  ,aX,4'imt 

e*/i  ..f. 

—  ,  ^ti«.,  p'.!  l' c.-LUjpi'j  di  pietà  e  di 
virtù,  «(b/ication,  f. 

EDIFICIO  [-f i-Uhi-tp],  pi.  -a.  8.  m. 
nome  dato  a  palaati,  monDinenli .  ec  . 
la  ooaa  edificala,  éi^ee  ;  ttHm»ment  ; 
bdttmtnt,  m.  —,  BMCchina,  machine,!. 

EDIFIZIO  [-n-dsMt),  pi.  -U  (a.)  s. 
m.  «di lice,  m .  V.  Komcia. 

EDILE  [-di-le]  a.  m.  chi  avea  l' edi- 
lità, tâilit,  m. 

— .  ad.  iédiU. 

KDIIJTÀ  (-tà),   «MLITAM,     KIMU- 

TATK,  s.  f.  agagiatrato  pnaao  i  Rofloani 
cbe  aveva  cwa  degH  Milc) ,  ec ,  édi- 
UU,  f. 

EDILIZIO.  — ZlÀl-U-dai-«l,  pi.  — ZJ, 
—ZIE,  ad.  (tédilt. 

EDIMBURGO  [-botir-go]  (a.)  s.  ciL  di 
Scozia,  Edimbourg. 

EDITO  ,  —TA  (  è-di-to]  (a.)  ad.  pub- 
blicato, la,  publie;  «dite,  m. 

EDITORE.  — TRICE  [  -tó-re]  s.  che 
rivede  e  dà  alle  atMBi^  le  opere  altrai, 
édiUur,  mi. 

EDITTO  [-dlt-io]  a.  B.  legge  pubbli- 
cala dal  sovraBO,  idit,  io.  ;  loi  ;  ordon- 
nance, f. 

EDIZIONE  [-dsi6-ae]  s.  f.  pubblica- 
xione  d'  opeta  per  via  di  stampa,  édi- 
tion, f. 

Edizione  nuova,  nourelU  édition,  f. 

Ne  porui  la  figura  a  carie  i90  dtlla 
prima ediziuo  floreoiioa  (Red.  Uu.  an.']. 

EDRA  [è-dra] (voce  poeU)  a.  1'.  /i>rre, 
m.  V.  Edima. 

EDOTTO.  -TA  ì-dót-tol  (a.)  p.  ad.  da 
Edi  •!<,  tl«. 

E  ;  -dou-c»4Ma-to]  (a.) 


KFF 


EFF 


iik 


Min.  Della  lunia,  ov*  era  U  tempio  di       Ad  effeuo  recò  il  giovani)  dMìdeno 

Diana,  una  delle  sette  meraviglie  del    (Booc.). 

muudo ,  Eph4*e.  — ,  risultamento,  «/Jet;  réniital ,  n.E(- 

EFFABILE  (-fà-bi-le]  ad.  m.  f.  qu'on    fetti  della  guerra,  ritiUtaUde  la  guerre. 
fMutueprimer;  ewprxmabUfia.ù  BSetti,  pi.  roba,  soatanse,  effet»: 

EFFASCI.NAZIONE  [-cbi-na-daié-De)    bien*,  m.  pi. 
(a.)  s.  f.  fascuMiton,  f.  —,  mobili,  effet*  tnobilien,  m.  pi. 

EFFAUTTE  [-fa-«ìii-te)  5.  f.  (mua.)       In  eSeUo ,  av.  m  eff*t. 
settima  n<<u  della  <<.-sla  di  musica,  ed       Ad  ilìetto,  a  questo  scopo,  à  cet  effet. 
una  delle  chiavi  del  canto,  fa.  fa-vt-fa.  i     La  fé'  il  geloso  e  non  ad  altro  effetto , 

fiH^fiièf-le]s.f.  seaUletieradaU'ai- I     Che  per  pigliarli  insieme  ambi  nel 
rab«ta,  F  letto  (Arioau  Fmr.). 

EFFEMERIDE  [-atè-ri-de),  kteme-       A' buon  effetto,  à  bonne  fin. 
«IDE,  per  lo  più  EllMMridi  al  pà.  a.  f.  i     EFFETTORE ,  -TRICE  [-tó-re]  s.  e 
diario  ;  corte  tavole  o*e  ai  conaesBano    ad.  faciiotc,  che  cagiona,  efficient,  ente;- 
le  osservazioBl  aatroaooiidie ^épkémé-    effectif,  ir»,  faiteur,  euu. 
ride*.  I.  pi.  I      EFFETTUARE  [-tou-à-re]  v.  a.  man- 

bt  KbMl.NAMENTO  [-mén-te]  (a.)  a.  i  dare  ad  effetto,  egtctuer;  accomplir; 
ni.  ar/io//ij<Ffn«fi(,  m.  ■  exe'iuter. 

EFKKMl.NARE  (-nàrre).  liFEMiJuaB,  \  rO.  — TA  [-tou-à-to]  ad. 

V.  a.  effémmer  ;  enerttr  ;  amollir.  uté,  ée. 

Part.  ali.  (  K.  — ).  ^   ^        AZIONE  [-loua^lsió-ne]  8.  f. 

LKFEMINATAGGINE  [-làd-dg>-iie)(a.)  ,  aciomfjliiseumit,  m.  ;  êxécutiett,  f. 
s..{.motìe*se,(.  EFFETTLOSO,  -SA  [-too-ó-80l(a.) 

EFFEMl.NATAMENTE  (  -mén-te  )  av.    ad.  efficace,  ra.  f. 
lâchement;  mollement.  |      EFFF.TTUZZO  [-toù-lao]  (a.)  a.  m. 

EFFEMINATEZZA  [-té-tsa]  s.  f.  stato    dim.  petti  effet,m. 
dell'  animo  rilassalo,  o  da  femmina,  |     EFFE210NE  [-dsiró-ne]  ».  f.  fatto,  ef- 
fetto ,  effet,  m. 


molle***  ;   faible***  ;    corruption ,   t  ; 
amolUsstmient ,  m.  i 

EFFEMINATISSIMO  ,   — MA  [-tì»-8Ì- 
m>'>  ad.  sup.  irés-effiminé,  ée.  I 

EFFEMlNArO,  — TA  [-nà-w]  p.  ad. 
da  EFFUiiN.iiii:,  énervé,  ee  :  amolii,  te. 

— .  ad.  di  (-i>âtumi  e  d'animo  femmi-  i 
nile,  efféminé  ,  m. 

Kl  u'on  Sun  uomo  geloso....  uè  ancora 
per  troppe  mollezza  effeminato  (Bocc.). 

EFFEMINATORE ,  —TRICE  [-tó-re) 
(a.)  ad.  qui  amollit,  énerve. 

EFFEMMINAMENTO  (-mén-to)  (a.)  s. 
m.  amollissement,  m. 

EFFEMMINARE  (-nà-re)  (a.)  v.  a. 
amollir:  etierver.  V.  Effemisake. 

EFFENDI  [-fèn-di]  8.  m.  dottor  di 
legge  in  Turchia,  effendi,  m. 

EFFERATAMENTE    [  -  nién  -  le  J  av. 
cruelUment  ;  inkt*mainement. 

EFreKATEZZA  (-té-tsa),  ErvEaiTÀ,  s. 
f.  ferente  :  <  rwiuté;  barbarie,  f. 

h  -IMO,  — MA  [-lis-si-mo] 

ai'.  nel,  elle. 


ElitCAMJA  i  -doo-càn-da  )  ».  f.  don- 
zella in  serbo  nel  monastero ,  pentio»- 
naire,  l. 

EDUCANTE  [-doa-<*n-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  élève;  qui  inttruit. 

EDUCARE  l-d.  '■---'- 1  -    -    -"  •- 
van,  nutrire,  esi 
eaercizj  àtri  corp    , 

ticnr-^*    ^'    "        .  '1  .irijoi  paiM*>,  '11  uni- 
rai' <'.  élever  ;  in*trmre. 

LI'  lA  [-dou-cà-lo]  p.  ad. 

fU'  wKfruit  ,  ile. 

ii'  Il  I  Illibato,  ta,  bien  élné,  ée. 

Hill  '.TORF. ,  —TRICE  {-doo-ca-ló-  ] 
:<  'Stra,  che  forma  il  mo- I 

■^  i'  .  précepteur  ;  youMr- 

!i«iir  :iiteur,  trie*. 

EDULAZIUNE  l -do»-ca-dsió-ne ì 
f.   il  dìriggert:  il  governo  dei  faoii 
negli  I-MI.  ^71  ii.-l  l'orpti  6  nel  acBii'-r 
deP  f. 

fi  -re](a.)v.  a.  irr. 

me:  — .14!. 

I'  .-se,  ussero, /«-ori ìmì- 

'    *is.  : ,  iU  écondMi»trtnt. 

l'.iL.v*i.ni..,t.  -). 

EDUIJO  t-duù-li-o]  s.  m.  tout  re  que 
ton  mangi,  omo  di»  pain.  V.  Coup  asia- 
tico. 

SE  [6-e]  3*pera.  dall'iod-Easere  per  è, 
•7  eit. 

EEH(é-«h](a.)inter.  d^.' 

EFEBEO  [-bè-oj  s    ni.  luogo  di  eaer- 
ósiu  ginnaeiico,  Ephibeon,  m. 
■  •  vfeo  [ò-ffr^r i^>  a.  dt.  deU'  Aaia 

I 


EFFICACE  [-cà-tcbe]  ad.  m.  f.  cbe  ha 
gran  forza,  efficace,  m.  f.;  actif,  ive. 

EFFICACEMENTE  [-tche-men-tej  av. 
efficacement  :  puissamment. 

EFFICACIA  L-cà-ithi-a)  s.  f.  virtù 
d'  una  ea^iioue  per  produrre  il  suo  ef- 
fetto, efficacité:  efficace:  force;  ver  tu, {. 

EFFICACISSIMAMENTE  (  -tchi»-si- 
ma-mén-ie)av.  sup.  trit-efficacement. 

EFFICACISSIMO,  -.MAl-tchis-si-m^ 
ad.  sup.  très-efficace,  m.  f. 

EFFICIENTE  [-tchi-èn-le]  ad.  m.  f. 
che  fa,  efficient,  ente;  actif,  ive. 

EFFICIENTISSIMO,  —MA  [-tchi-en- 
tìs-£ì-mol  ad.  sup.  trè*-efiicace,  m.  f. 

EFFICIENZA  [-tchi-èn-dsa],  effici»- 
ziA,s.  f.  l'efretto  sicuro,  il  fatto  stesso, 
caute  efficiente,  f. 

EFFIGUMENTO  [-dgia-mén-tol  s.  m. 
formazione  deli'  effigie,  empreinte ,  i. 
—,  il  fare  ritratti,  l'cution  de  faire  de* 
portrait*,  1. 

EFFIGIARE  [-dgi-à-re]  v.a.  figurare. 


-TA  [-rà-to]ad.  cruel,    formare  la  figura  di  chicchessìa,  faire 


le  portrait.  —,  in  tela,  colla  matita, 
de**iner.  — ,  col  pennello,  peindre. 
—,  colla  stecca  in  argilla,  modeler. 
—,colbnnnoo  col  cesello,  sui  metalli, 
pieira  dura  o  conchiglie,  ^raccr;  citeler. 
— .collo  scalpello  sul  marQio.«c°u<p ter. 
EFFIGIATO, —TA  [-dgi-à-lo]  ad.  rap- 
c  dall'amalgama  degli    presentato  in  dgura,  repréttnté ,  é*  en 
~  figure  ;  de**iné ,  é*  :  pemt,  peinte  ;  mo- 

delé ;  (/racf  ;  ciselé ,  ée. 
I.e  porte  t^ui  d' effigiato  argento 
Su  cardini  stridean  di  lucid'oro(T8Ss. 
Ger.). 
EFFIGIE  [-fl-dgi-e],  smcK,  a.  f.  aem- 
onor  di  Tireaia,    bianza.  effigie;  fgure:  image,  f.  ;  por- 
trait, va. 

i    [-mén-te],  KF-       EFFIMERO, -RA  [-fl-roe-ro)  ad.  es. 
ik.M L,  a\.  </7ec(ir«Tn<n(,- rer^    che  dura  un  giorno ,  diceai  di  fabbre  , 


elle;  [arûuclie.m.  {.;  ^,fière; brutal, 
ale. 

KKKERAZiONE  [ -dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
fi'  'Uè;  brutalité,  f. 

I  i-rèn-te]  (a.)  ad.  hl  f . 

■.  ente. 
INZA  [-chèn-daa]  s.  f. 


t;ii  .l' idi,  effervescence,  f. 
anio 
ffercucen- 


—,  (fig.)  fervore,  cicitamenio  giova- 
nile ,  ooui7/oiinemen<,  m 
ce,f. 

EFFESTRIA  [  -fò-«tri-a  ]  s.  f.  abito 

u.'^t  '  in  GriHÌa,  èphestrxe,  f. 


f; 


TI  effet:  en  réalité. 
riVITÀ    -t.r  >.  f   retili' 


.i. 

IUT- 
1-  è  in 
réel, 


St...™.. 

ri*U». 

;  efficiente,  efficient,  ente;  actif,  ne 


EFFETTO  [-(èl-lò)  ».  m.  quello  che    daEFf>- 
deriva  da  una  cagione,  la  coaa  atCBaa,        EVI 
effet  .m.  m.  f  • 

Effetto  straordìaario  o  natorale,  tffet 
etstraordinair»  »u  naturel. 

Orribilmente  comiaciò  i  suoi  doloroai 
eOeiti  a  dioMatrara  (Bocc  J. 


ec,  ^«cre  éphémère,  f. 

(Bt)i.)  Fiore  eflimero./WttrepAcnMTW. 

EFFINGERE  [-fin-dge  re]  (a.)  v  a. 
irr.  effiinare.  faire  de*  portrait*. 

Prêt,  efhiibi,  inse,  insero,)«/ì«,  il  fil, 
il*  firent  des  portrait*. 

EFFINTO  .  —TA  [  -f  ìn-to  )  (a.)  p.  ad. 


—,  ooBpiaaato,  tae,efftt,  m. 
Dar*  eMeito,  porro,  recare  ad  effetto, 
exécuter  ;  mettre  4  effet  ;  açtomftiir. 


!  de*  porirait». 
\y.  [-chèn-ie)(a.)ad. 
'>X<. 
i.i-„>/.A  [-cbèD-taa]  ».  f.  aol- 
bolliielle  sopra  la  aile, 
f. 
"  iirt-so]  8.  m.  clRiaio- 
III.  ;  effusion,  t. 
vM>),  pl.-~VJ,  ».  m. 


rfeapora/ion  ,  exhalaison,  f. 


Ìb6 


UÀ. 


—  ,  Cfl*  )  tfHurei  ntagnttiquês,  m.  pi. 
EKFOMU.hi. ,-  oii-ilr  re)  v.a.irr.  wr- 

ttr  ;  rri 

— ,  V 

Prêt  >  .  ;«  ripanii*, 

il  re}Min,iil ,  Ui  rtiiaiidtrenl. 

Pari   effuMil  V.  —  ). 

EKKONDIMENTO  l-mén-to)  ».  m.  ef- 
(usion.  f  y.  Erri'ftioMK. 

KKKOUEIUA  (  -ri-»  ]  s.  f.  dignit* 
dtiihort,  f. 

EKKORMATO,  -TA(-inà-lo]  td.  éif- 
formf.  m.  f.  V.  DEFORME. 

EKFOUO  (èf-fo-ro)  s.  m.  giudice  su- 
premo presso  gli  Spartani,  destinato 
a  mixlerare  la  pulcnxa  del  re  e  del  se- 
nato, éphore,  m. 

EKKHATTUKA  (  -toii-ra  )  (a.)  s.  f. 
(chii .  :  fffraclure:  fracture  du  crdnej. 

EKKRKNATAMENTE  (  -mén-te  ]  av. 
licencieusement.  V.  SFRE»ATAlir.;«TE. 

EFKRENATO,  -TA  [-nà-lo]  (a  )  ad. 
tffrtnt,  et  ;  licencieux,  etue. 

EFFUMAZIONE  (-fou-ma-dsió-ne]  (a.J 
s.  r.  exhalation ,  ivaporation  natu- 
relle de  vapeur,  f. 

EFFLSIONCELI.A  [-fou-sion-tchM-la] 
8.  f.dim.  di  Effusione, pf<i<**/7"u*ior>,f. 

EFFUSIONE  [-fou-sió-ne]  ».  f.  spar- 
gimenlu  d'  un  fluido,  e  per  lo  piii  del 
sangue,  effusion,  f.  ;  épanchement,  m. 

—,  per  affetto  del  cuore,  effuiion,  (.  ; 
épancnemenl ,  m. 

EFFUSO,  -SA  [-foli-so)(a.)p.  ad. 
da  Effomueke,  répandu,  uè. 

KFIAI.TE  (  -fi-àl-te  ]  s.  f.  incubo  , 
iphialte  ;  cauchemar,  m. 

EFIMERO,  — RA  [-fi-me-ro]  (a.)  ad. 
éphémère,  m.  f.  V.  Effimero. 

EFOD  [è-fod]  s.  m.  certa  veste  del 
sommo  sacerdote  presso  gli  Ebrei , 
éphod,  va. 

EFODO (ò-fo-do)  (a.) s. m.  intestin, m. 

EFORO  [è-fo-ro]  (a.)  s.  m.  magistr. 
snpr.  di  Sparta,  éphore,  va.  V.  Effuho. 

EFRATA  i-IH-ta)  (a.)  s.  f.  cit.  di  Pen- 
silvania,  Ephrata. 

FX.AUDINA  {-ga-ou-di-na]  (a.)  s.  f. 
vallata  di  Svizzera,  Egaudine. 

EGENTE  [-dgèn-te]  ad.  m.  f.  indi- 
gent, ente. 

—,  s.  m.  indigent,  m.V.  Bisognoso. 

EGEO  [-dgè-o)  (a.)  ad.  m.  del  mare 
Arcipelago.  Egée,  f. 

EGESTIONE  (-dge-stió-ne)  s.  f.  éca- 
cualìon  :  déjection,  f  ;  excréments  (ra. 
pi.) ,  selles  (  r.  pi.)  d'un  malade. 

EGIDA  [è-dgi-da]  s.  f.  scudo  di  Giove 
e  di  altri  dei,  usbergo  di  Pallade,  ec., 
égtde,  (.;  howlier,  ra. 

EGIDARMATO,  -TA  [-mà-to]  ad.  ar- 
mato ,  ta  d'egida,  armé ,  ée  de  l'égide. 

EGILOPE  i-dgi-lo-pe]  s.  m.  (med.) 
igilops;  ftstulelacrymnle,  f. 

EGIRA  [-dgi-ra)8.  f.  fuga,  era  de' 
Turchi  che  contan  gli  anni  dalla  fuga 
di  Maometto  dalla  Mecca  (642  di  G.  C), 
hégire,  f. 

EGITTO  [-dgit-to]  (a.)  s.  m.  regno 
d'Affrica,  bagnato  dal  Nilo.  Egypte.  (. 

EGIZIACO.  — CA  [-dgi-dsi-a-co],  pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi.  -ke)  ad.  égyptien  , 
enne.  Unguento  egiziaco,  égyptian,  m 

EGIZIANO.  — NA[-dsi-à-noj(a.Jad.e 
8.  égyptien,  enne. 

EGIZIO.  —ZIA  [-dgl-dsi-o]  (a.)  ad.  e 
8.  égyptien,  enne. 

EGLI  (èl-lié)  pron.  m.  della  lena 
pers.  quegli,  colui,  esso,  t( .-  lui. 

Edefli  :  or  va...  (Dani.  Purg.) 

—,  usat»>  anche  pel  pi.  eglino,  ils. 

Se  cosa  appare  ond'egli  abbian  paura 
(Dant.  Purg). 

—  .per  ornamento  di  stile,  il,  ce,  e'. 
Egli  è  vero  che  ho  amato  (Bocc.').  il 

tst  vrai  que  j'ai  aimé. 

— ,  co'  pron.  stesso,  medesimo,  lui- 
m/me. 


E  fo*  di  sé  la  veodatU  egli  stesso 

(Dant.  Inf.). 

EGLOGA  [è-glo-ga],  pi.  -CHE[-gke] 
8.  f.  poesia  paittoralf.  eglngue,  t. 

...Compose il  dello  Dante  due  egloghe 
assai  bolle..   (Uocc.  Vit.  Daut). 

EGLOGHISIA  l-gkl-8ial,pl.  -TI  (a.) 
8.  m.  pofte  compositeur  a  eglcgues  ,  ni. 

EGOISMO  [-l-smo]  (a.)  s.  m.  voce 
dell'uso,  amor  proprio  vizioso  per  cui 
l'uomo  cerca  di  ridurre  tutto  a  se  stesso, 
non  pensa  che  di  se  stesso,  e  desidera 
che  tutto  riosca  a  vantaggiodi  lui,  anche 
con  danno  altrui,  égoisme,  m. 

EGOISTA  H-sU).  pi.  -TI,— TE  (a.) 
8.  m.  f.  che  ha  il  vizio  dell'  egoismo,  che 
non  s' occupa,  non  parla  che  di  se,  che 
si  fa  un  idolo  della  propria  persona,  e  le 
sacriBca  tutto,  c^oiif^,  m.  f. 

— ,  ad.  egoiste,  m.  f. 

EGRA  (  è-gra]  (a.)  s.  cit.  di  Boemia, 
fiume  della  Germania;  ani.  cit.  dell'  Ara- 
bia, Egre. 

EGRAMENTE  [-mén-lc]  av.  à  contre- 
coeur. V.  Malvoletìieri. 

EGREGIAMENTE  [-dgia-mén-te]  av. 
in  modo  nobile,  noblement;  très-bien; 
excellemment. 

EGRE(iiO,  —GIÀ  [-grò-dgi-o]  ad.  esi- 
mio, insigne,  m.  f.  ;  excellent,  ente  ; 
noble  ;  illustre,  m.  f. 

Nell'egregia  città  di  Firenze  (Bocc.), 
dans  l'illustre  ville  de  Florence. 

EGREGISSIMAMENTE  (-dgis-si-ma- 
mén-te]  (a.)  av.  sup.  supérieurement. 

EGRESSO  [-grès-so]  (a.)  s.  m.  uscita, 
sortie,  f. 

EGRITUDINE  [-toh-dj-ne]  s.  f.  infir- 
mité; maladie,  f. 

EGRO,  — GRA  [è-gro],  EGROTO,  —TA, 
ad.  malade:  infirme,  m.  f. 

—  ,  languissant,  ante. 

...  Ella  già  sente 

Morirsi,  e  '1  pie  le  manca  egro  e  lan- 
guente (Tass.  Ger  ). 

—,  afflitto,  dolente,  affligé,  ée;plain- 
tif,  ive. 

Oh  veramente  sordi,  ignudi  e  frali. 

Poveri  d'argomento  e  di  consìglio. 

Egri  del  tutto  e  miseri  mortali  (Petr  ). 

EGUAGLIANTE  [ -goual-liàn-te  ]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  égale. 

EGUAGLIANZA  [-goual-liàn-dsa]  s.  f. 
égalité,  f.  V.  Ucuaclianza. 

EGUAGLIARE  [-goual-lià-re]  (a.)  v. 
a.  égaler  :  égaliser.  V.  Uguagliare. 

EGUAGLIATO.  —TA  (-goual-lià-to] 
(a.)  p.  ad.  égalé  ;  égalisé,  ée. 

EGUAGLIATORE,  — TRICE  [-goual- 
lia-tó-re]  s.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui 
égale,  égalise. 

EGUALARE  [-goua-là-re]  (a.)  t.  a. 
égaliser  ;  égaler.  V.  Uguagliare. 

Part,  alo,  ta.  égalisé,  ée. 

EGUALE  [-gouà-le]  ad.  m.  f.  pari,  si- 
mile, égal,  ale  -.pareil,  eille  ;  conforme: 
semblable  :  juste ,  équitable,  m.  f. 

Quella  bellezza  si  godea  contento 

A  cui  non  resta  in  tutta  Europa  egua- 
le (Ariosi.  Fur.). 

EGUALIRE  (-goua-li-re]  v.  a.  irr. 
ca/i6r«r  ;  égaler. 

Près,  egualisco  .  isci ,  fsce ,  iscono, 
j'égale,  tu  égales,  il  egale,  ils  égalent. 

Part,  ito,  la.  égalé,  ée. 

EGUALISSIMAMENTE  [  -goua-lis-si- 
ma-mén-tc]  fa.) av.  sup.  très-e'galement. 

EGUALISSIMO,    —MA  [-goua-lis-si- 
I  mo]  (a.)  ad.  sup.  très-égal,  ale. 
{     EGUALITÀ  [-goua-li-tà],  egcalitade, 
I  EGUALiTATE,  ecl'alezza,  s.  f.  égalité; 
I  conformité  ;  parité,  t. 
I      EGUALMENTE  [-goual-mén-te]   av. 
'  également  ;  autant. 
\      EGUMENO   (-goîi-me-no]  (a.)  s.  m. 
I  superiore  di  religiosi  ne'  monasteri  de' 
1  Greci,  supérieur  des  religieux  dans  les 
\  monattères  des  Grecs. 


ELA 

EH (èh) interi,  hél  fil  %h  cbc ,  eh  via, 
allons  donc  '  V.  Df.h. 

— ,  nel''  '    .  l'ii  ' 

Tuso'ai  i.iioti.fisr.) 

— ,(  pici  >      int-due  E  i] 

la,  la  ,  medi'iirrmeul . 

EHI  |è-hi|  interi,  f  A  biffn/  K.  An. 

EHIME  [e-hi-mè]  (a.)  interiezione, 
hélas  ! 

El  (é-i)  per  egli,  il;  lui. 

S'usa  anche  nel  pi.  per  quelli.  i<«.' eux. 

Ond'ei  si  gitiar  tulli  in  sulla  piaggia 
rDant.  Purg.) ,  ils  se  jetèrent  totu  sur 
la  plage. 

EIA  (è-ia]  interi.  8U  via,  allons  donc! 
courage! 

EIACUUTORIO.  —RIA  (-cou-la-tò- 
ri-o].  pi.  — RJ,  —RIE,  s.  e  ad.  (anal.) 
éjaculateur,  m.:  éjaculaioire,  m.  f. 

EIACULAZIONE  [-cou-la-dsió-ne]  s.  f. 
emÎKSione  di  un  qualche  fluido  con  qual- 
che sforzo,  éjaculation,  f. 

EIETTO,  -TA  [-lèi-toj  (a.)  ad.  cac- 
ciato, la  fuori,  chassé,  ef;  expulsé,  ée. 

—  ,  8.  m.  parlando  di  religiosi  cac- 
ciati come  incorreggibili,  ex/Hi/j?,  m. 

EIME  [-me]  exclam.  hélas!  V.  Omt. 

EITADE  [-ià-de](a.  v.)  s.  f. eUde(Guit. 
Leti.),  âge,  m. 

EIULAZIÓNE  [-iou-la-dsió-ne]  s.  f. 
lamentation  ;  complainte,  f. 

El  (a.)  per  egli,  esso,  il,  il:  lui. 

Ch'el  sìa  di  sua  grandezza  in  basso 
messo  (Dant.  Purg.). 

ELÀ  [-là]  interi,  holàl  hél  halle-là! 
V.  OLÀ. 

ELABORARE  [-ri-re]  ».  a.  fare  con 
diligenza,  élaborer;  travailler  atee 
som.  —  Pari,  alo  (  V.  —  ). 

ELABORATEZZA  [-té-tsa]  8.  f.  sqni- 
tìia  diligenza  nel  comporre,  exactitu- 
de, f.  ;  Jioin.  ni. 

ELAUOHATISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  Slip,  irès-élahoré,  ée. 

ELABORATO,  —TA  [ -rà-lo  ]  (a.)  p. 
ad.  élaboré,  ée. 

ELABORAZIONE  [-dsió-nej  (a.)  8.  f. 
(fisiiil.)  azione  colla  quale  gli  esseri  vi- 
venti imprimono  alle  sostanze  esterne 
ed  anche  ai  materiali  ritraiti  dal  loro 
interno,  modiKcazioni  che  li  rende  atti 
3  valere  agli  usi  che  la  natura  assegna 
loro,  élaboration,  t. 

ELAFOBOSCO  [-bò-sco],  p\.  —CHI 
[-ki]  s.  m.  pianta,  pastinaca  salvatica, 
per  ce- feuille:  pdlure  de  cerf,  f .  ;  pa- 
nais, m. 

ELAMI[-ml](a.)8.  m.  (mus.)  quinta 
voce  dell'  alf.  musicale,  élami,  m. 

ELARGIRE  [-dgi-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
dare  con  generosità,  donner  avec  géné- 
rosité :  prodiguer. 

Près,  elargisco,  isci,  iscc,  iscono,  je 
prodigue,  lu  prodigues ,  il  prodigue , 
ils  prodiguent. 

ELARGITO.  -TA  [-dgl-lo](a.)  p.  ad. 
prodigué,  ée. 

ELASTICITÀ  [-tchi-tà]  8.  f.  qualità 
d'un  corpo  compresso  che  riprende  la 
pristina  torma,  élasticité,  {.;  ressort,  m. 

ELASTICO,  -CA  [-là-sii-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-ichi,  -ke)  ad.  élastique,  m.  f. 

ELATE  [-là-le]  s.  f.  écorce  du  pal- 
mier, f. 

ELATERIO  [-lè-ri-o],  pi.  — RJ.  s.  m. 
(bot.)  pianta,  élatérium,  m. 

ELATINA  [-ti-na]  s.  f.  pianta,  vé- 
ronique femelle  ;  veltolte;  elatine,  f. 

EI.ATINO  [-tl-no]  s.  m.  sorte  d'on- 
guent, m. 

ELATISSIMO,  -MA  [-tls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-élevé,  ée. 

ELATO,  —TA  [-là-to]  ad.  sollevato, 
élevé,  ée. 

—,  (fig.)  altiero,  (uperbe,  m.  f.;  hait- 
tain,  aine. 

ELAZIONE  r-dsió-ne]  s.  f.  fierté,  f.; 
orgueil,  m.  V.  Svperbia. 


BLE 

ELBA  (el-biil  («.):>.  f  isola  del  Medi-  , 
lerraoeo,  pngiunia  di  Napuiemie,  Elbe,  , 
f.  _   ./r   riii'i.,' .ii  Germania,  £/6?.  | 

i  '  i-ga]  (a.j  s.  f.  cil.  foi  le 

di  I  'ig. 

ki,^,i.  vi-u.  wtìj  8.  f.  albero  ghiandi- 
fero ,  (poet.;  leccio ,  y«H«(,  f-  ;  chéin- 
v*rt,m. 

L'erbetta  Terde.  e  i  fiordi  color  mille. 

Sparsi  sotto  quell'elee  antiqua  e  tiegra 
(Petr.). 

ELCHISMOMETRO  [-ki-smo-me-tro] 

ia.)  s.  m.  macchina  per  uiii^urare  la 
orza  d' attraziune  o  di  mutazione  delle 
scosse  di  tremuoto,  irutrument  pour 
mesurer  la  force  d'ai  trac  iion  et  de 
mutation  dan»  le  tremblement  de 
terre,  ai. 

ELCIARIO[-tchi-à-ri-o],  pi.  — lU,  s. 
m.  colui  che  tira  I'  aliala,  kaleur;  celui 

ritri  le  bateau  avec  une  corde ,  lu. 
Bardotto  e  Alzaia.  —,  càbU,  m. 

EI.CINA  [-tchl-na]  s.  f.  chéne-vert , 
m.  V.  Elce. 

EI.CISMA  [ichì-cma]  8.  f.  (chim.) 
erif  irie,  t. 

1  ]  ad.  f.  agg.  di 

sei:  .  fléatique,  f. 

EI.EFA.srA  [-ùa-u]  (a.)  s.  f.  isola 
Dell'  Indosian  iDgle^«; .  golf,  di  Bombay 
da  un  l'ii  ifMie  eieianlu  scolpilo  nello 
»Ci.  -ita. 

l  .in-te)  KLEFATTO,  s.  m. 

ili!  aadrupedì,«7«j>/»anl,m. 

1  u,   — CA  [-lé-sco],   pi. 

—  i  ;.-k^]  ad.  d'éléphant, va. 

\  .     s.  f.  del- 

/",  IH»,  f. 

1  ,1.  flcmma- 

«u  a  pelle,  eiephantiatit, 

{.  1 

L.....  ^. A  [-tì-na]  (a.)  8.  f.  isola 

del  Nilo  Detrailo  Egitto,  Eléphantttu.f. 

ELEFANTINO.  — NA  [-ti-no]  ad.  élé- 
ph  :  '    ■      'int. 

^  .  eLEFA;«ZÌASI ,  8. 

f.  -  ■  jj  ha  Ut  tasi* .  f. 

ELEoA.NO  i-ga-iiu]  s.  m.  eipice  d'oli- 
ti'er,  m. 

Ki  Pi.iNTF  ;  -gàn-te]  ad.  ra.  f.  élé- 
Qiì  .  n  fait,  fatte. 

b  ;e,  lien  fatta,  beo  vesti- 

ta, gì  éiiiusa,    iriiime  élégante,  {. 

Discorso,  siile  elegante,  «iifcouri, 
tlyle  élégant,  m. 

ELEGANTEMENTE  (-mén-te]  av.  élé- 
gamtnenl ,  poliment  ;  galamment, 

ELEGA.NTLSSIMAMENTE  [  -mén-te  ] 
(a.)  av.  sup.  tri*-élégamment. 

ELEGANTISSIMO,  —MA  [-t)»-3Ì-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irèi-étégant.  ante. 

ELEGANZA  [-gàri-dsal,  eleganzia  , 
s.  r.  ottimo  gusto,  bel  garbo,  leggiadria, 
squisitezza  ,  élégaitre .  t. 

—,  per  opere  d'  arti.  ec..  élégance,  f.; 
cAiou,  m.;  polite$ie  de  langage  ;  pro- 
pria*, f. 

Scriver,  faTcllar  con  eleganza,  éeriri, 

parUr  iirer  rteiatiie. 

I  :•  te]  (a.)  ad.  ni.  f. 

i.:.;,....;...^      l«*-rel  ••  ■.  •""• 

scegliere  fra  più  p<.-rsone  o  cose  la  mi- 
gliore. «fir«:  cliotur. 

I'—*    ■'  ■    ■ .  esse,  essero,  ì'ilut ,  il 

ti:  nt. 

1  V.-). 

hi  i-.n.iiiii.h  f-dgi-lii-Ie]  ad.  m.  f. 
éltgUfle.  m.  f.  V  Kiigidilk 

ELEGGIBILIT.^  ;-(lgi-bi-li-tàl  (».)*, 
f.  capacità  d'essere  eletto,  éligibih- 
té ,  f . 

EI.EGGIMENTO  I -dgi-men-to]  a.  m. 
élection,  i.  V.  Ellzio?ik. 

ELEGIA  [-dgl-a]  s.  r.  poesia  flebile. 
iUgxe,  r. 


KLE 
BLEGUCAMENTE  r-d^'l-a-ca-mén-te] 
(a.)  av.  d'une  maniere  elegiaque. 
ELEGIACO,  — CA  (-dgi-a-x-o),  pi.  -CI, 

—CHE  (-tchì.  -llCJ,  KLEfiU,  ELEGIATO, 

ad.  élegiaifue,  ni.  f. 

—,  s.  m.  scriitord'  elegie,  po«(e  élt- 
giaque  ;  élégiographe,  m. 

El  JIGIETTA  (-dgi-ét-ia]  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Eleuia,  p;(i(c  elegie,  f. 

EI.EISCiNNE  ;-sòn-ne|  (a  )  s.  m.  usato 
in  scuso  di  preghiera,  tléiton,  m. 

....  Dai  sacerdoti  ebbe  eleisonne 
(Ariosi.  Fur.). 

ELEMBIC^O  I-bìc-cn],  pi.  —CHI  [-ki] 
8.  m.  aiambic.  m.  V.  Lambicco. 

ELEMENTALE  [-lÀ-le]  ad.  attributo 
d'  un  principio  componento  un  corpo  o 
curttìcueiite  una  scienza  o  un'  arte,  élé- 
mentaire, ra.  f. 

ELEME.NTAIIE  [-là-re]  v.  a.  compo- 
ter, former  arec  le*  elementi. 

Part.  aiOiK.  —  ). 

ELE.MENTARE  r-lfc-re]  (8.)  ad.  m.  f. 
élémentaire,  m.  f. 

ELEMENTARIO,  -RIA  [-tà-ri-o],  pi. 
—  RJ.  —RIE  (a.)  ad.  ètemeutaire,  m.  f. 

ELEMENTATIVO,  —VA  !-tì-vo]  (a.) 
ad.  propre  à  servtr  d'élément,  m.  f. 

EI.EMENTATO,  —TA  [  -U-lo  ]  (a.)  p. 
ad.  da  Klemkntake,  composé,  ée  atte 
les  élem'ult. 

ELEMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  corpo 
semplice ,  di  cui  son  composti  i  corpi 
misti .  e  nel  quale  si  risolvono  ,  élé- 
ment, m. 

V  acqua .  l' aria ,  la  terra  e  il  fuoco 
eran  creduti  i  quattro  elementi  dagli 
antichi. 

Elementi,  m.  pi.  i  pnncipj  d'una 
scienza,  d' un'arte,  ec.,«7emeHrt  (m.  pi.) 
d'une  science,  d'un  art  :  règles ,  f.  pi. 

ELEMI  [  -lè-rai  ]  s .  f .  gomma  del- 
l' Etiopia,  élémi,  va. 

ELEMOSINA  [-mò-si-na]  s.  f.  ciò  che 
si  dà  altrui  per  carità,  aumône,  f. 

ELEMOSINARE  [-nà-re]  (a  )  v.  a.  dare 
in  elemosina,  donner  en  aumótie  :  faire 
l'aumône  ;  demander  l'aumône. 

Part,  alo,  donné  en  aumône  ;  deman- 
dé Paumôrie. 

ELEMOSINARE  [-nà-ri-o],  pi.  — RJ, 
s.  m.  iiiimônier,  m. 

ELEMOSINARIO,  —RIA  (-nà-ri-o],  pi. 
— RJ.  -RIE  (a.)  ad.  charitable,  m.  f. 

ELEMOSINIERE  [-niè-rel  (a.)  s.  m. 
aumônier,  m. 

ELEMOSINL'ZZA  [-no&-lsal  fa  )  s.  f. 
dim.  di  Elemosina  ,  petite  aumône,  f. 

ELENA  (SA^rT'^  (-è-le-na]  (a.)  s.  f. 
isola  deir oceano  Atlantico,  celebre  per 
la  jirigionia  dì  Napoleone  che  vi  mori , 
Sainle-Héléne,  f. 

EI.ENCHICO  H^n-ki-co],  pi.  —CI  (a.) 
ad   d' elenco ''Guar.),  d<  cafa/of/iM. 

ELENCO  [lén-co] ,  pi.  -CHI  f-ki]  s. 
m.  catalogue,  m.;  table  d'un  livre,  f.; 
index,  m. 

ELENIO  [-lè-ni-o]  s.  m.  erba,  aunée  ; 
enula  campana,  t, 

ELETFA  [-lèt-U]  s.  f.  élection ,  t.; 
choix,  m.  V.  Elezione. 

ELETTISSIMO,— MA  [lls-si-mo]  («.) 
ad.  sup.  tris-choisi ,  ie. 

ELETTIVAMENTE  ( -roén-te  1  ar.  a 
scella,  per  elezione,  par  coi>(/'<7*c/ion. 

ELETTIVO,  -VA  f-tl-vo)  ad.  che  può 
eleggersi,  éligible,  m.  f. 

-,  agg.  dei  principi  che  si  fanno  per 
elezione,  électif,  ite. 

Re .  trono  elettivo ,  roi  éUctif,  trónt 
électif 

ELETTO, -TA  (-I.  iu  ELEG- 

GERE, si-elto,  élu.  Il 

Eletti '«.ì».  m  ;  .  •■  iiati,{«i 
élui ,  m.  V.  PrbdkstimÀti). 

Che  'I  del  i'  accoglie  infra  gli  eletti 
suoi  (Taas.  Gtr,). 


ELE 
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ELETTORALE  l-rirle]  ad.  m  f.  di 
elettore,  électoral,  ale, 

ELETTORATO  [-rà-to]  s.  m.  éUcto- 
rat ,  m. 

ELETTORE,  -TRICE  (-t6-re]  s.  éler. 
teur ,  m.;  c«{ui  (m.),  celle  (f.)  qui  élit. 

— .  che  elegge  deputali  al  pariariien- 
to ,  électeur,  m.  —,  titolo  di  principi 
che  eleggevano  l' imperatore  di  Germa- 
nia ,  élerteur,  m. 

ELETroVARIO  [-và-ri-o], pi.  -RJ,  s. 
m.  (m&\.)ele<-tuaire,  m. 

ELETTRICAMENTE  ( -mén-te  ]  ar. 
(f  un<  maniere  électrique. 

ELETTRICISMO [-tchi-smo]  (a.)  s.  m. 
la  forza  elettrica,  eleclriciime,  m. 

ELETTRICITÀ  [-tchi-ià]  s.  f.  virtù 
elettrica,  électricité,  t. 

EI.ETTllICO,  — CA  [-lèt-tri-co],  pi. 
—CI.  -CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  che  appar- 
sene all'elettricità,  agg.  di  corpo,  mac- 
china, atmosfera,  commozione,  condut- 
tore, principio,  forza,  fuoco,  sialo, 
canna,  moto,  ec.,  électrique,  m.  f. 

ELETTRIZZAMENTO  [ -isa-men-io] 
(a.; 8.  m.  «7*i-/n"*alior»,  L 

ELETTRIZZANTE  [-tsàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  éleclrise, 

ELETTRIZZARE  f-tsà-re]  v.  a.  comu- 
nicare la  virtù  elettrica,  électriter. 

ELETTRIZZ.VrO  ,  —TA  [-tsà-to]  (a.) 
p.  ad.  éleclrise  ,  ée. 

ELETTRIZZATORE  ,  -TRICE  [  -tsa- 
tó-re]  s.  qui  élecinte. 

ELETTRIZZAZIONE  [-Isa-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  sviluppo  della  facoltà  elettrica , 
électrisation ,  f. 

ELETTRO  [-lèt-tro]  s.  m.  ambra,  tuc- 
L-in,m. 

— ,  metallo,  électre  :  électrum,  or  ou 
il  y  a  un  cinquième  d'argent  mêlé,  m. 

ELETTROLOGIA  [ -dgi-a  )  (a.)  s.  f. 
teorica  dell'  elettricità,  electrologie,  f. 

ELETTItOMETRO  [-trò-me-tro]  (a.) 
s.  m.  strumento  per  determinare  la 
quantità  di  fluido  elettrico  emesso  dai 
corpi  elettrici,  électromitre,  m. 

ELETTROMICROMETRO  [  -crò-me- 
tro]  (a.)  s.  m.  strumento  per  indicare 
le  più  piccole  quantità  d'  elettricità , 
electromicromitre ,  m. 

ELETTROSCOPIO  [-scò-pi-o],  pi.  — PJ 
(a.)  8.  m.  strumento  destinato  a  far  co- 
noscere la  specie  d' elettricità  d' un  cor- 
po, élecirosrope,  m. 

ELETTIARIO  [-tou-à-ri-o],  pi.  — RJ, 
8.  m.  électuaire ,  m.  K.  Elettovabio. 

ELEVAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  éléta- 
tion ,  {.;  exhaussement ,  va.;  supério- 
rité, T. 

ELEVARE  t-và-re]  v.  a.  lever;  élever; 
hausser.  —  Part,  elevato  (  V.  —). 

ELEVATEZZA  [-té-tsa]  s.  f.  altezza, 
élévation  ;  eminence,  f. 

—  d'animo,  di  cuore,  élévation  da- 
me ;  noblesse  de  sentimeuts.  f. 

—  d' ingegno,  élévation  desprit,  f. 
ELEVATISSIMO,   -MA  [-tis-si-mol 

(a.'»  ad  sup.  tris-élevé,  ée. 

ELEVATO,  -TA  [-và-to]  p.  ad.  da 
Elevare.  c7«re,  ée.  Ingegno  elevato,  9^  ■ 
nt'e  «u;>en(ur,  sublime,  m. 

ELEVATORE.  -TRICE  [-tó-re]  s. 
clic  eleva,  qui  élite, 

— ,  (chir.)  strumento  per  rialzare  le 
ossa,  elévatoire,  m.  V,  Elevaturio. 

ELEVATORIO.  -RIA  [-uVri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  s.  e  ad.  dlcesi  d'alcuni 
muscoli,  releveur,  va. 

ELEVATURA  [-toii-ra]  (a.)  ».  f.  Mt*- 
tion .  {. 

ELEVAZIONE  [-dsiò-ne)  •.  f.  eleva- 
niento,  éléralion,  f. 

—  dell'  ostia  .  élévation  de  rhottie. 

—  di  mente,  élévation  d'esprit. 

—,  (astr.)  del  polo  sull* orizzonte,  élé- 
vation du  })ôlf. 
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—  del  potoo,  éUtation  dm  pouU.  1. 
Elevamento. 

ElJv/lo.NAKk:  r-duio-nà-rel ».  e.  éhrt. 

!  ^io-aè-ri-o  ],  pi. 

— i.  ur,  m. 

H  I  /!<  >^l  <iMo-ne]t.  f. eleggimen- 

ii..     ...  i-c,  m. 

—  ,  (HT  ilnpuUSiUDe  Ma  BB  pOElO,  élec- 
tion ,  r.  — ,  liroil  d'éUotiim,  m. 

EI.I  [Ò-U1  ptrolB  ettrmioB,  •  vBle.  Dio 
mio ,  mon  tUtu. 

Eli  si  chiamò  poi  (DebI.  Par.). 

ELIA  r-li-i»)  (E.)  f.  moni,  dell'  isol.  di 
Scio  ,  e  di  Negroponta ,  Elie. 

ELIACO  (-ll-E-ooJ,  pi.  —CI  (-tchl)  ad. 
dico!  del  «orgere  e  del  tramonur  d' un 
pianeu  ne'  raggi  del  «ole.  che  ne  impe- 
dix-uuo  1'  otMrvazione,  Mliaqut,  m.  f. 

KI.ÌASTI  [-li-à-eii]  a.  m.  pi.  giudici 
in  Alene ,  hfhattet,  m.  pi. 

ELICA  [Mi-<.a].  pi.  -CHE  [-ke]  a.  f. 
corta  di  curva,  htltct;  tpirale,  (. 

ELICE  (Mi-tchc)  s.  f.  cMnt-tert,  m. 
¥.  Elcb. 

—,  sinuosità  esteriore  dell'orecchio 
doli'  uomu,  hitùc ,  m. 

—  ,  (asir  )  [  colla  penultima  breve  ] 
l'Orsa  niiifiigiure ,  la  grande  Ouru,  f. 

—, (>;uir  I  luiigtilierza pers.del  verbo 
Elicere ,  il  tort  ;  il  tire  ;  il  exprime. 

F.I.ICKUE  [-li-iche-re]  v.  a.  voce  lai. 
e  poci  csUarrc,  spremere,  exprimer; 
tirer  ;  sortir. 

E  purule  e  sospiri  anco  vi  elice  (Pctr.). 

ELICETO  [-tcbé-lo]  s.  m.  luogo  pian- 
tato d'elei,  lieu  ptaui*  d'yetuet,  de 
fhéuet-terti. 

ELICI  (ò-li-tchi]  (a.  n.)  s.  m.  pi. 
(sirad.  ferr.)  hélice»,  m.  pi. 

ELICITO,  -TA  [-U-ichi-lo]  p.  ad.  ta- 
tratt,  aite  ;  tiré,  et. 

ELICOIDE  [-cò-i-de]  ad.  (geom.)  pa- 
rab<il<i  elicoide,  spirale  parabolica,  pa- 
rabole hélicoide^  {. 

ELICONA  [-co-ua]  (a.)  s.  m.  monte 
della  Beozia ,  vicino  al  Parnaso ,  consa- 
crato olle  Muse,  oggi  monte  Zagara, 
nella  Livadia,  Hélicon,  m.  — ,  tiume 
della  Grecia,  della  Sicilia,  Hélicon,  m. 

EI.ICONIADI  [-ui-a-di)  ^a.)  ad.  f.  pL 
sopran.  delle  Muse,  de  l' Hélicon. 

ELICONIO,  -NlA]-cù-ni-o],  pi.  — NJ, 
-NIE  (a.)  ad.  de  l'IJAicon. 

ELICOSOFI A  [-ri-a>.  f .  (geom.  ì  l' arte 
di  descriver  le  eliche  o  spirali ,  kélico- 
sophie,  r. 

ELICIUSO  [-crì-so]  s.  m.  erba,  im- 
mortelle doreti  f.;  hélichryeum.  ni. 

ELIDE  l-ll  dej  (a.)  s.  f.  contrada  della 
Grecia  ira  l' Acaia,  l' Arcadia  e  la  Mes- 
senia ,  Elide,  (. 

ELIDERE  ( -U-de-re  ]  V.  e.  ìit.  levar 
via,  elider;  retrancher. 

Prei.  elidei,  ed  elisi,  elise,  isero,  j'e- 
lidai ,  il  elida ,  Ut  élidèrenl. 

Pari,  eliso  (  K.  — ). 

ELICENTE  [-d^èn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
Hit,  choisit.  —,  électeur,  m. 

ELICIBILE  [-dgi-bi-Ie]  ad.  m.  f. 
dr~-     '■  •■' eletUi,  e/iyi6ie,  m.  r. 

IMO,  -MA  t-dL'i-bi-lls- 
^'  sup.  très-élij/iole ,  m.  t. 

Ki.ii.ii'.il.n  A  [-dgi-bi-li-tà]  (a.)  s.  f. 
éligitiilité,  f. 

EtlOMA  r-ll-gma]  (a.)  s.  f.  depres- 
>^i  ~.i  del  cranio ,  dépreeei<m 

ci-  --.r. 

i  '  [-land]  (a.)  8.  isola  del 

mare  Gciiuaiiicu,  Héligoland. 

ELIMKNTO  (  -mento  ]  (a.)  a.  m.  élé- 
ment, ni.  V.  Elememto 

ELIMINAKE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  voce 
dell'  uso ,  rimuovere,  escludere,  élimi- 
ner :  exclure. 

ELIMINATO.  -TA  [-ni-lo]  (I.)  p.  ad. 
éliminé,  ée;  exclu,  uè. 


KLL 

ELIMOSINA  (-m6-BÌ-BE]  a.  f.  aumO- 
ne,  (.  V.  Elkmusima. 

ELIMOSI.MKHO,  — RA  (-niè-ro]  (a.) 
Ed.  charitable,  m.  t. 

— ,  s.  aumônier,  m. 

ELLNGA  (  -lln-gE  ] ,  pi.  — GHE  [-gke) 
g.  r.  (mar.)  grassa  corda,  étingue,  (. 

El.lu  [ì^li-oj  (a.)  eccelso  ;  uno  de*  no- 
mi di  Ilio,  Dieu  grand ,  m. 

—,  (mu.)  Sole,  (onte  della  luco,  Ué- 
liot,  m. 

ELIOCARPO  t-càr-po]  (a.)  ».  m.  arbo- 
•cello  del  Messico ,  héliocarpe,  m. 

ELIOCENTKICO,  — CA  [-tcliòn-tri-co] 
pi.  -CI.  — CHE[-tchi, -lielad.(a»tr.)il 
cui  centro  f  nel  8ole,W/ior«T»(rÌ9U*,m.  f. 

ELIOCOMETA(-niè-U]«.  f.  fenomeno 
osservalo  al  tramontar  del  sole,  hélio- 
comète,  f. 

ELIULITO  r-ll-io]  (a.)  s.  m.  pietra  del 
sole,  aréolitne ,  f. 

ELIOMETRO  [-ò-mc-tro]  8.  m.  slru- 
meiitu  da  misurare  il  dianiclru  defjii 
astri,  héliomètre,  m. 

ELIOPOLI  r-ò-po-li]  (a.)  8.  cii.  della 
Siria,  oggi  Babec,  e  dell'  Egitto,  Helio- 
polit. 

ELIOSCOPIO  (-scà-pi-o],  pi.  —  PJ,  8. 
m.  strumento  per  osservare  il  sole,  hé- 
liotcope,  m. 

ELIOSELINO  [-U-no]  s.  m.  piante  de 
marais,  f. 

ELISABETTA  (ISOLE  d')  [-bcl-ta]  (a.) 
8.  (America)  ilei  d'Elisabeth. 

EI.ISEI  [-sè-i]  (a.)  s.  m.  pi.  senatori 
carlogiiiesi.  élysées,  m.  pi. 

—  ,  ad.  di  campi,  Elyiéee,  m.  pi. 
ELISIO  [-li-si-o],  pi.  — SJ ,  s.  m.  para- 
diso de'  Gemili ,  Elysée ,  m. 

—  ,  ad.  campi  elisj ,  les  Champs  Ély- 
sées ,  m.  pi.  —,  passeggiata  in  Parigi , 
Champs-Elysées  f  m.  pi. 

ELISIONE  i-si-o-ne]  s.  f.  sottraimenlo 
di  Vocale  alla  line  o  al  principio  della 
parola,  élision,  f. 

ELISIRE  [-si-re]  8.  m.  spirito  estratto 
da' liquori,  élixir;  extrait,  m.;  quin- 
tessence ,  f. 

ELISIHVITE  [-vl-le]  8.  m.  (med.)  sorte 
di  medicamento,  élixir,  m.  V.  Elisire. 

ELISO,  -SA  [-lì-so]  (a.)  p.  ad.  da  Eu- 
DEHE,  elidè,  ée. 

ELISSAZIONE  [-dsió-ne]  ».  f.  (farm.) 
élixation.  f. 

ELITKOPIA  [-trò-pi-a],  eliotropia, 
8.  f.  pietra  preziosa,  gtrasol;  hélio- 
trope, ni. 

— ,  erba,  il  di  cui  flore  segue  i  movi- 
menti del  sole,  (ourn«to^,  in.  V.  Clizia. 

ELITROPIO  [-irò-jpi-o],  pi.  — PJ,  s. 
m.  héliotrope,  m.  ;  fleur  du  tournesol, 
de  l'héliotrope:  corona solis,  f. 

ELITTICO,  -CA  [-lit-ti-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi ,  -lie]  ad.  di  figura  ovale  , 
elliptique,  m.  (. 

ELLA  [èl-la]  s.  f.  erba  medie,  aunée,  f. 

ELLA  [él-la],  pi.  -LE,  —LENO,  pron. 
f.  si  usa  parlando  di  uomini  o  donne 
alla  terza  persona ,  elle,  f. 

Ella  degnasi  ascoltarmi,  t7,  e//«  (iaigrM 
m'écouter. 

ELLANODICI  [-nò-di-tchi]  s.  ra.  pi. 
giudici  preposti  a' giuochi  Olimpici,  hel- 
lanodices;  hellanodiques,  m'  pi. 

ELLE  [cl-le]  s.  f.  nome  della  lettera 
L,  L,  f. 

ELLEBORINA  [-rl-naj  s.  f.  pianta, 
le  di  cui  Toglie  son  piìi  piccole  di  quelle 
dell'  ellebt.)ro,  elleborine,  f. 

ELLEBORO  [-lè-bo-ro]  s.  m.  pianU, 
ellébore,  m. 

ELLEOHARE  [-grà-re]  (a.)  v.a.  (Guit. 
Leti.)  allegrare,  rej'outr. 

Pari.  alo.  la,  réjoui,  ie. 

ELLEM  [-lò-ni]  s.  m.  pi.  pop.  fra  la 
Macedonia  ed  il  Peloponneso,  nome  che 

S  resero  tutti  ì  Greci  nella  loro  lìngua, 
Ullinet,  tu.  pi. 
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ELLENICO.  -  <  \      '  ",  pi.  -CI. 

-  r.HK  (-Khi.  -k.  te.  m.  f. 

Corpo  fllfni(«'  ii-raie  in 

Grenache  Eveaim  {;i!  uiiti/.ioiiì ,  cot7>« 
hellénique  ,  m. 

ELLENIO  (-lè-iii-<.],  pi.  — NJ  (e.)  ad. 
m.  piutioxU)  di  persona,  litllénique,  m. 

ELLENISMO [-Ml-smojs.  in. grecismo, 
hellénisme,  tn. 

ELLENISTA  [-ni-sta],  pt.  -TI,  ».  m. 
grecizzante,  hellentste,  in. 

ELLEHA  (M-le-ra)  ».  f  lierre,  ra.  V. 
Edera. 

ELLESPONTO  (-«pòn-toj  8.  m.  Biretto 
fra  il  mare  v—"-  ■■  ^"  Proponiidc  che 
separa  l' A  i.  <>v'gi  braccio 

diS.  Giori;;  i(,ni. 

ELLI  (òl-ii),  (il  r.i.i.i.NO  a.)  pron.  m. 
molto  usiuio  nelle  antiche  scritture, 
il:  lui.  Y.  Egli. 

ELLIPSI  [-ll-psi)  8.  f.  ellipse,  f.  V. 
Ellissi. 

ELLISSE  [-lls-Ro],  ELissB,  8.  f.  (geoBi.) 
figura  pian  1  '  ■■  una  delle  se- 

zioni del  I  '■ 

ELLISSI  i  im.;eWip««.f. 

ELLISSOIDI,   :  OS.    iij. 

(geom.)  solido  >'..  che  for- 

ma l' ellisse  giruip  _  .ili' uno,  o 

all'altro  degli  &s>\,eH>psmde ,  m. 

ELLITROPIA  (-iró-pi-a]  (a.)  s.  i 
pietra,  »or<«  de  pierre,  f. 

—,  pianta,  héliotrope,  va.  V.  Eliteo- 
PIA  e  Elitropio. 

ELLITTICITÀ  (-tchi-U]  (a.)  s.  f. 
(geom.) frazionecir esprime  il  rapporu» 
della  differenza  degli  bì>sì  d'un' ellisse  al 
grande,  o  jjiccolo  asse  di  questa  ellisse, 
ellipticile,  f. 

ELLITTICO,  — CA  (-»t-ti-co],  pi. 
-CI ,  —CHE  l-tchi,  -Ite]  (a.)  ad.  ellip- 
tique, va.  t. 

KLLO  [él-lo]  (a.)  pi.  m.  lo  stesso  che 

ELI.I  ,  EGLI  ,  i7. 

Elio  passò  per  1*  isola  di  Lenno  (Dani. 
Inf.  . 

ELMATO,  -TA  [-mà-to]  (a.)  ad.  qui 
porte  le  casque. 

ELMETTO  [-mét-to]  s.  m.  casque,  m. 

Par  che  dentro  all'  elmcUo  il  viso  gli 
Brda(Bern.  Ori.). 

ELMO  (Sant')  [-èl-mo]  R.  m.  castello 
di  Malta,  e  di  Napoli,  Saint-Elme,  ta. 

ELMO  [él-mo](a.)  s.  m.  armatura  che 
copre  il  capo,  celata,  casque,  m. 

Ruppei-  l'aste  sugli  elmi  (Ta.s6.  Ger.). 
—,  (blas.)  heaume,  m. 

ELOCLTOHIO.  — KIA  (-cou-lù-ri-o), 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  d'élocution. 

ELOCUZIONE  [  -cou-dsió-ne  )  s.  f. 
parte  della  rettorica  che  insegna  a  ben 
parlare,  élocution.  f. 

ELOGIATO ,  —TA  [-dgl-à-to]  (a.)  ad. 
(Bore.)  loué,  ée. 

ELOGIETTO  ( -dgi-él-to  )  (a.)  8.  ra. 
dim.  d'EXoGio,  courl  éloge,  m. 

ELOGIO  [  -KVdgi-o],  pi.  — GJ ,  s.  m. 
composizione  in  lode  di  chicchessia,  élo- 
ge ;  panégyrique,  m. 

ELOr.ISTA  [-dgi-sta],  pi.  —TI  (a.) 
8.  m.  paiiegirisu,  panégyriste,  m. 

ELONGAZIONE  (-dsió-ne]  s.  f.  éìoi- 
gnement ,  m.  V.  Allonta:<amento. 

ELOQUENTE  f -couèn-ic  ]  ad.  m.  f 
éloquent,  ente:  biendisant ,  (inle. 

Oratore,  discorso  eloquente,  orateur, 
discours  éloquent. 

ELOQUENTEMENTE  [-couen-te  aïeu- 
le] av.  éloquemment, 

ELOQUENTISSIMAMENTE  [-coueii- 
lis-.=i-ma-raén-lc  ]  (a.)  av.  sup.  trks- 
éloquemment 

ELOQUENTISSIMO ,  -MA  [-coucn- 
ti8-Ri-mo]  (a.)  ad.  sup.  Irie-éloquent , 
ente. 
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iper- 

•  .r. 
(1.  m. 
;-  Celo- 

ÌìOl-\i>-caaU)],pì.  -Ql'J, s. 

lin,  m. 
-ni,  ELSE,  s.  r,  KLso.ni. 

-si-ne]  ».  r.  pianta,  htitt- 
itaire,  i. 

3BRAT0,  —TA  [-lou-coo-brà- 

con  mollo  studio,  p/iicw- 

it  ■  toigntuttment  tra- 

k. 

iu!i\7in\K  [-Inu-coa-bra-dsiô- 

-  i  di  stadio,  r7ucit- 

pl.  flucubrations, 

loù-de-re]  V.  a.  irr.  e»a- 
il  ina  cosa  Tana  ?  di  vernf) 

i  ,  iiver;  ititer  aree 

a 

■  •■ero,  j'éludai ,  il 
étu.i'i  ,  ih  ':u  ìfrfut. 
l'ari,  elusu  (  V.  — ). 
ELt.NGABILE  [ -loun-gà-bi-le  )  (»0 
ad.  m.  f.  qu'on  peut  allonger. 

EI.INGAZIONB  (  -loun-ga-dsió-ne  ] 
v-  '  .',  m. 

~ió-ne)  (».)  g.   f. 
Idrata   da   qualche 
a  isiu, oclion deluder,  f. 

v\  (-loù-so)  (a.)  f.  ad.  da 
ti .  ..^„...  ..-Je,  ée. 
EIX'SORIO.  —RIA  [-loB-sò-ri-o],  pi. 

—  l'.J.  — KIE.  ad.  appropriato  ad  elade- 

t.-.       ■•  'M.  f. 

-CA  t-**-tl-coÌ,  pi.  -CI, 

—  -ke]  (a.)  ad,  helrélique  , 
t:                      11,  enne;  di  la  Suisu ; 

i_  ne,  repubblica  elvetica , 

coufédératiun  htitétique  ;  république 
htlcétique.  f. 

I-,,,  />.    '  .•■•    1  ;-a]  (a.)  s.  f.  ant. 

I,  Hehétie;Sui$te,{. 

1  (a  )  s.  aat.   pop. 

i  -'K.Smìmm.  ro.  pi. 

I.  1    '  :-re)  V.  n.  e  r.  di- 

ii;a^id>.         ^,        ,  deperir;  maigrir, 

eaclenu*r. 

RM4CIATISSÌM0,  —MA  [-U-)iia-l)8. 

ci '..  sap.  trét-maigri,ie. 

-TA  (-tchl-à-toj  (a.)  p. 

I  M\i  i\/i'»E  l-tchia-dsió^ne]  s.  f. 

KM  ALI  r  A  ,-tohi-là]  (a.)  a.  f.  vnvtt  ha- 
bitueUe  d  ot'heter ,  I. 

EMACCLATO  ,  — TA  Ktni-là-lo)  ad. 
aenza  Bacchia,  purgato,  $an*  foche; 
pi»n|i«,  te. 

EMALOPIA  (-pi-a]  ••  f-  spandimento 
di  saiig.je  nel  glubu  dell'  occhio,  héftta- 
lofne.  \. 

F.MANAHR  (-D&-r«Ì  v.  n.  venir  fuori, 


(a.)  p,  ad. 
publié,  M. 
'.  r.  intana* 


V  ('tctil-pè-lo](a.) 


v.y\ 

8.  f.  :: 

berail  h^um  mna  Mjii  puiv^io,  ermi,.;  ■- 

pation.  r. 

EMATITA  [-ti -ta]  s.  f.  crayon ,  m.  V. 
Amatita  ,  Matita. 

EMATOCELE  [-tcbè-le]  «.  f.  «mia, 
hématorèle ,  f. 

EMATOGRAFIA  t-fi-a]{a.)  s.  f  part* 
descrittiva  doli'  anatimiia  relativa  ai 
sangue,  himatogra\ihie,  f. 

EMATOSI  [-mà-tu-si]  8.  f.  (med.) 
fortnazifine  del  santue,  hématote  ,  f. 

EMBI.E.MA  [em-blè-ma]  s.  m.  unione 
d'un  corpo  figurato  e  d'un  molto  per 
signiticare  qualche  concetto,  tfnblimt, 
Tu.  ;  detìte,  f. 

EMBLEMATICAMENTE  [-mén-te]  av. 
por  emblème. 

EMBLEMATICO,  -CA  (-mà-li-co).  pi 
-CI.  —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  embléma- 
tique :  symbolique,  m.  f.;  figure  ,  ée. 

EMBLICI  [(•m-bli-lchij  s.  m.  pi.  my- 
robolans  ;  emhlics.  m.  pi. 

EMBOLISMICO,  — CA  [-li-sml-co],  pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi,  -ke],  embolisxale, 
ad.  (astr.)  intercalare,  embolitmique , 
m.  f 

-^!0  f-ll-smo]  s.  m.  inlerca- 
:.<>che  ha  i3  mesi  lunari, 
,  111.  F.  Cesibolisma. 

EMBOLO  [èm-bo-lo)  (a.)  8.  m.  (mar.) 
rostro  di  legno  con  punta  di  rame  attac- 
calo alla  prora  degli  ant.  per  investire 
le  navi  nemiche,  embole  ;emboliHm,in. 

—,  (mil.)  dttpotition  de  troupes  en 
forme  d'angle ,  f. 

EMBRICATO,  -TA  [-cè'to]  (a.)  ad. 
courbé,  ée  en  forme  de  tuile. 

EÌIBKICE  [em-bri-tche]  s.  m.  tegola 
p'ìHnu,  tuile  piate. X. 

Scoprire  un  embrice  (fig.),  découvrir 
une  chose  cachée. 

EMBRICURE  [-tchià-re]  (t..)  v.  a. 
garnir,  courrir  de  tuiltt. 

EMBRICIATA  [-tchià-ta]  (a.)  8.  f.  coup 
de  tulle  :  coup  que  l'on  reçoit  d'une 
tvile  qui  tombe,  Bi. 

EMURICIATO  .  -TA  [-tchià-to]  p.  ad. 
garni,  ie  de  tuiles;  coutirf,  erte  aree 
des  tuiles. 

EMBRIOGRAFIA  [-fl-a]  (a.)  s.  f.  de- 
scrizione del  feto,  embryographie,  f. 

EMBRIOLASTO[-là-stoJ  (a.)  .s.  m. 
strumento  per  frangere  le  ossa  del  feto, 
embryolasle ,  m. 

EMBRIOLOGIA  f-dgì-a]  s.  f.  trattalo 
sopra  il  telo,  embryologie ,  f. 

EMRKIO.NATO  .  -TA  [-nà-tn]  ■';i/  a,!. 


dciiu  ite  .  ée. 

EM!  -.  m   feto  che 

non  l:„  , —       ,.      :  yan:fatus,m. 

— , ,  lig.)  {i  uiu»  lujperfetto,  embryon  ; 
avorton,  m. 

EMBRIONICO,  -CA  (-ò-ni-co],  pi 
-CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.déiVm- 
hrynn. 

'"""■""'■""  '-mi-alfa. }  s.  f.  op*"- 
'.a  in  fare  in  pezzi  il 

:  \  i-ont-ke-rl-a]  a.  f. 
.olK  aiuto  dell' em- 

'.  f. 

KM  l'I.  -C*It(-kiJ 

(t.);^  ^trarre  il  feto 

dall' 

]  ♦.  8.  fmcd.) 
■ihrocatioft. 

' .   at- 
r  rigare 

•iiendo, 
ion,  f.  ; 


tm 


'  a4.  «vX 


a.)  8.  «r. 

atri  1.  f. 

KV  rreggere, 

COrngr-r:  reformer;  TTp'jrpr. 

Mentre  emendar  potrete  il  vostro  taWo 
(Petr.  j.  pendant  que  rouspo'putt  ripa- 
rer votre  faute. 

—,  rifare  il  danno,  amender. 

— ,  t.  r.  se  corriger;  t'annenétr. 

Part,  alo  (V.  —  ). 

EMENDATAMEMlB  ^inéB<4e]  Av.  tifr- 
rectement. 

BMENDATISSIMO,  -MA  [-tls-si-mto] 
(a.)  ad.  snp.  tris-ciyrrigé,ét  ;  très-rw-^ 
rect  ,  ecte. 

EMENDATIVO,  —VA  [-tì-wj  »à.  to- 
rteti f ,  ite. 

EMENDATO,  —TA  [-di-t0l(a.)  p.  ad. 
da  Emendare,  corrige,  f>;rorrfrt,  tctt. 

EME.NDATORE,  — TRICE  [-leV-rcl  s 
correcteur,  trice. 

EMENDAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  t. 
correction;  amenât,  f. 

EMENDEVOLE  [-dé-v«-le]  (a.)  ad.  19. 
f.  amendable  ;  capable  de  s'amender, 
m.  {.;  sujet,  ette  à  l'amende. 

EMENDO  [-niì>n-do]  'a.)  s.  m.  amen- 
dement, m.    I'.  EMEStJABfeSTd. 

EMERGENTE  [-deèn-te]  s.  m.  caso, 
accident  ;  éténemeiit  forlttit ,  ta.  ;  «e- 
cvrreiict.  f. 

EMERGENTE  [-dgèn-lei  ad.  che  viene 
fuori  da  qualche  fluido  che  nasce,  che 
deriva  inaspettatamente,  qui  nati  tout  à 
coup. 

Diccsi  étnergent  de"  raggi  :  Payons 
emergenti. 

Danno  emer^nte  (I«g.)k  fiti  Mif- 
Fien.'. 

— .  part,  surrrenanl  ;  s'élei:anL 

EMERGENZA  [-dgèn-d.«a]  (a.)  s.  f. 
été'iement  fortuit,  in.  :  o'  ■  urrence,  f. 

EMERGERE  [  v.  n.  irr. 

sorgere,  venire  ;i  sur  ieav. 

—,  ^per  melai  ^     -,  levarsi, 

«orJtr,  l'élever  ;  surgir. 

Ben  mi  par  di  veder  ch'ai  seco!  do- 
siro 

Tanta  virtù  fra  belle  donne  emèrga 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  mandar  fuori  un  suono,  et^- 
mer.  V.  Espriiiekè. 

Prêt,  emersi,  erse,  ersero,  jè  itìrtU, 
il  sortit,  ils  sortirent. 

Part,  emerso  (V.  —).  '  ' 

EMERITO  [-inè-ri-to]  0»-)  •*•*' 

^   iliilato  pel  merito  4e'  c^^j 

•  le.tD. 

i;  1  01  ALE    VALENTIA   [ -cà-le- 

va-lfii-u-na  ]  s.  f.  (bot.)pwnia,  gig^o 

salvalieo,  pattcratier;  narcisse  mtt- 

rin.  m. 

EMERSIONE  [-si-ó-ne]  8.  f.  (astf.) 
riapfiarizione  de'  pianeti  stati  nascostli 
émersion.  f. 

—,  il  rilornarc  che  fa  a  galla  un  «o^ 
lido  immerso  a  fona  in  un  fluido  spe- 
ciflcamente  piit  letìtfiero,  étnertie/n^  1. 

EMERSO,  -SA  !-mcr-9o}(».)p  ad.- 
da  Emeruere.  tffru,  uè  sur  feau;  sot- 
ti, ie. 

EMESA  [è-me-saj  (a.)  9.  f.  «ni.  cit. 
d'Asi:î.  F.m^fi- 

li  -li-co]  Ca.}  8.  IH-  Al»*- 

I  .  I  \  ,-ni('-ii-co;,  pi.  — Oy 

_(  I  \:a  vifttodi 

far 
j.;\  ■   m.  9emi- 

cir.  .f,  ai.  ^    .  . 

— ,<i(!tii»  ùi  icairi,  hé^nryeu.vB. 

— .(ustr.)  uro^>ç^o  »©H**  <•**"  «"^^  ^ 
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EMlCfUNU  [-cri-oi-»],  uhuka.iia  . 
%.  r.  dolore  forte  uelU  mela  del  crvino. 
migraine,  f. 

EMIDHAMMO  Hràm-mo]  (a.)  ».  m. 
(arche.)  peiiu  d'  un»  utuzza  dramma,  la 
quale  è  l'ottava  {tarte  dell'  oucia ,  demt- 
àrackm*,  (. 

EMICRANTE  l-gràD-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qut  ëmi<irt. 

EMK.KAUE  [-grà-ra],  micrarc,  v.  n. 
vo<.-e  dell'uso,  lanciar  la  patria,  per  abi- 
tare in  un  altro  paese,  émigrtr. 

BMIGHATO,  -TA  (-gri-loj  (a.)  >. 
à^igré,  it. 

EMUiUATO,  —TA  (-grà-lo),  MICEATO, 
p.  ad.  da  Emicrare,  voce  dell'uso, 
imigré,  et. 

EMIOllAZIONE  [-dsió-nej,  hicrazio- 
NK,  6.  r.  voce  dell' usu,  past^u^gio  d'uno 
io  un  altro  paese,  emigralton,  I. 

EMIUETHO  (-ml-nie-lroj  s.  m.  hé- 
mittichi,  m.  V.  Emiììticiiio. 

EMINENTE  [-nèii-ti-]  ad.  m.  f.  cheap- 
parikce  soiira  gli  altri ,  émineni ,  cute  ; 
iUvi,  it  ;  naut,  haute. 

—,  sublime,  iub/im«,  m.  f.;  éminent, 
ente.  V.  Imminente. 

EMINENTKMKNTE  [-nién-te)  av.  émi- 
ntmmeut  ;  excellemment  ;  parfaite- 
ment. 

EMINENTISSIMAMENTE  f  -inén-te  ] 
(a.)  av.  sup.  tris-éminemmeìit. 

EMINEN  PISSIMO  [-lis-si-mo]  (a.)  s. 
m.  titoli)  de'  ouruiiiuli,«mi>i<ti(i««ime,a]. 

EMI.NENTISSIMO,  -MA  [-lis-si-moj 
ad.  Rup.  tret-éminent.  ente. 

EMINENZA  [-nèii-dsu]  s.  f.  altura, 
iminence  ;  Uauteur;  colline,  f. 

—,  tumore,  tumtur:  eullure,  f. 

— ,  titolo  de'  cardinali,  eminence,  f. 

EMINENZIAIX  l-dsià-le]  (a.)  ad.  m.  t. 
(mat.)agg.  d'equazione  arliticialc  che 
contiene  eni  in  en  temente  un'altra  equa- 
lione,  qui  contient  un«  uu<r«  équatton. 

EMIOMA  i-nii-ò-li-a]  s.  m.  (mat.) 
nelle  nialemaiìthe,  nella  musica  e  nelle 
grandezze  proporzionali  è  il  tutto  d'una 
cosa  colla  meta  della  medesima,  dicesi 
pure  sesquialtcra,  raiton  aetquialtère, 
t.  ;  rapport  te$quialtère,  m. 

EMIONITE  [-ni-U!],    EMIONITIUE.S.  f. 

pianta,  himionile,  t. 

EMIPLEGIA  [-ple-dgi-a]s.  f.  (mcd.) 
paralisi  della  metà  del  corpo,  himtplé- 
git;  hémtplexie,  f. 

EMin  [-mìr]  s.  m.  signore,  nome  che 
i  Turchi  danno  a'  discendenti  di  Mao- 
metto pei  via  di  donne,  émir,  m. 

EMISFERICO,  -CA  [-slè-ri-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  ad.  hémisphé- 
rique, m.  f. 

EMISFERO  1-sfè-ro],  EMisFERio,  s.  ni. 
la  metà  d'  una  sfera,  e  per  lo  piii  metà 
del  globo  terrestre,  hémisphère,  m. 

EMISKEKOIDE  i-rò-i-de)  (a.)  à.  f. 
(geoni.)  meta  d'una  sferoide,  cioè  d'un 
solido  il  quale  si  approssima  alla  lìgura 
di  una  mezza  sfera,  hémtsphérotJe,  f. 

— ,  ad.  hémitpherotde,  m.  f. 

EMlSPEIUOi-spè-ri-ol,  pi.  — RJ  (a.) 
8.  m.  hémisphère,  m. 

E  tutto  era  là  bianco 

Queir emisperio .  e  l'altra  pane  nera 
(Dant.  Par.). 

EMISPERO  [-spè-ro]  (a.)  s.  ra.  hémi- 
sphère, m. 

Che  creò  questo  e  queir  altro  emi> 
spero  (  Petr.  ). 

EMISSARIO  r-sà-ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m. 
étalon,  m.  V.  Stallone. 

—  de'  laghi,  ec.  bonde  dune  écluse, 
d'un  étang  ;  issue,  f. 

—,  spia,  émissaire:  espion,  m.  1 

EMISSIONE  [-si-ó-nej  s.  f.  il  mandar  ! 

fuori,  émission,  f.  j 

—  dì  sangue,  saignée,  f. 
EMISSIVO,  -VA  i-si-voj  (a.)  ad.  tt- 
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•  fsi  <li  luoulià  che  hanno  certi  corpi  di 
c:iH'Uiii-  •alorico,  luce,  émistif,  ir*. 

KMlMIi.lllO  [ -8ii-ki-o  )  ».  m.  la 
metà  d'un  verso,  hémtsttche,  m. 

EMITRITEO  t-tó-o]  s.  m.  la  fièvre 
htmiirilte.  f. 

EMME  (^m-lneJ  s.  f.  la  lettre  M,  i. 

EMOLE(i»ilAllE  (-dgià-re)  (a.)  v.  a. 
emulare,  avoir  de  l'émulation;  imiter. 

Part,  alo,  la,  imité,  ee. 

EMOLLIENTE  [  -li-èn-le  )  ad.  m.  f. 
(mcd.)  emollient,  ente. 

EMOLLIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  amollir. 

Près,  emollisco,  ìsci,  isce,  iscono, 
j'amollis,  tu  amollis,  il  amollit,  ils 
amollissent.  V.  Amholure. 

KMOLLITO,  —TA  [-li-to]  (a.)  p.  ad. 
amolli,  te. 

EMOLO,  —LA  (è-mo-lo]  s.  e  ad.  ému- 
le, ni.  r.  1^.  Emi  LO. 

EMOLUMENTO  |-lou-méo-to]  s.  m. 
proilito,  profit  ;  gain,  m. 

-,  ci6  che  si  ritrae  da  un  impiego, 
d'una  professione,  émoluments i  ap- 
ponitemeuls,  m.  pi. 

EMOLIMENTUCCIO  [-lou-men-toiil- 
tchio]  (a.)  s.  m.  dim.  di  Emolcmkmto, 
petit  profit  ;  petit  émolument ,  m. 

EMOROIDALE  [-ro-i-dk-le],  EMun- 
RUIDALE,  ad.  ni.  f.  attenente  all'emor- 
foide,  hemorroïdal,  ale. 

EMORRAGIA  [-dgi-a] ,  emorrea,  s.  f. 
profluvio  di  sangue  da  qualunque  parte, 
ftemorruyie.  f. 

EMORRAGICO,  — CA  [-rà-dgi-co],  pi. 
-CI,  -CHE  [^^,-116]  (a.;  ad.  hémor- 
ragique, m.  f. 

EMORROICO,  -CA  [-rò-i-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  lumorrot- 
dal,  ale. 

EMORROIDARIO,— RIA  [-dà-ri-o], 
pi.  — RJ  (a.)  s.  e  ad.  sujet,  ette  aux  hé- 
morroïdes. 

EMORROIDE  (-rò-i-de]  s.  f.  pi.  scolo 
di  sangue  pe'  vasi  dell'  ano,  o  gonlia- 
menio  di  quelle  pani,  hémorroïdes, 
f.  pi. 

EMORROISSA [-ro-is-sa]  8.  f.  inferma 
di  flusso  di  sangue,  himorroisse,  f. 

EMORROO  [-rò-oj  s.  m.  serpente  d'Af- 
frica, hémorrhoiXs,  m. 

EMOTTOSSIA  [-si-a],  emottisia,  s.  f. 
(med.)  sputo  che  si  caccia  dal  petto  per 
rottura  di  vasi,  ec,  hémoptysie,  I. 

EMOZIONE  [-dsi-ó-iie]  s  f.  agiuzio- 
ne  iiUérna,  émotion;  agitation,  f. 

EMl'EIKiGINE  [-tid-dgi-ne]  s.  f.  vo- 
latica, dartre,  f. 

EMPETRO  [èm-pe-tro]  s.  m.  erba, 
tmpeirum,  m.  ;  camariue,  f. 

EMPIAMENTE  [-men-te]  av.  avec  im- 
piété. —  ,  impitoyablement  ;  cruelle- 
ment :  méchamment. 

EMPIASTRACCIATO,-TA  [-tchià-to], 
impiastricciato,— TA  (a.)  ad.  envelop- 
pé, ee  d'emplâtre.  —,  sali,  le. 

EMPIASTllARE  [-sirà-re],  impiastra- 
re, V.  a.  por  l'impiastro,  appliquer  un 
emplâtre.  —,  salir. 

EMPIASTRATO,  -TA  [-strà-io]  p.  ad. 
pansé,  ée  avec  un  emplâtre.  — ,  sali,  ie. 

EMI'IASTRO  [-pià-slro]  s.  m.  emplâ- 
tre: cataplasme,  m. 

EMPIEMA  [-piè-ma]  s.  m.  raccolta  di 
marcia  nella  cavità  del  petto,  empyè- 
me,  m. 

EMPIEMATICO,  -CA  [-ma  li-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  malade  de 
l'empyème,  m.  f. 

EMPIENTE  [-pièn-te]  ad.  m.  f.  qui 
remplit.  —,  plein,  pleine. 

EMPIERE  [èra-pie-re]  v.  a.  metter 
quanta  materia  cape  in  un  recipiente 
voto,  emplir;  remplir;  combler. 

Empiere  una  carafa  d'acqua,  rcfn;j(ir 
une  carafe  d'eau. 

—  di  tristezza,  di  gioia  (fìg.),  remplir 
de  tristesse,  de  foie. 
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Empiendo  d' un  pensiero  alto  e  soave 

Quel  core...  (Petr.) 

— ,  supplire,  suppléer  ;  remplir. 

Sosiien  persona  tu  di  capitano, 

E  di  mia  lontananza  empi  il  difetto 
(Taas.  Ger.).  —,  saziare,  con<«nt«r;  «a- 
lisfaire.  — ,  «Moucir. 

Che  mai  non  empie  la  bramosa  voglia 
(Dani.  Inf.),  que  rten  ne  peut  assouvir. 

—  Ano  alla  gola,  gorger;  soûler. 

— ,  V.  r.  J«  remplir.  —,  saziarsi,  être 
satisfait,  aite. 

Part,  empiuto  (V.  —). 

EMPIETA    l-tà),  EMPIETADK,    niPIE- 

TATE,  s.  f.  disprezzo  della  religione  e 
delle  cose  sacre,  impiété,  (. 

— .  crudeltà,  cruauté,  f. 

EMPIEZZA  (-pié-tsa)  s.  f.  impiété,  f. 
V.  Empietà.  — ,  accomplissement ,  m. 
Adempimento. 

EMPIFONDO  [-fón-(lo]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  gonflement  extraordinaire  de 
Feau  de  la  mer,  m. 

EMPIISSIMO,  -MA  [ -Is-sl-mo  ](a.) 
ad.  Bup.  très-tmpie,m.  f.  V.  Empissimo. 

EMPIMENTO  [-mcn-to]  s.  m.  rac<tOf» 
de  remplir,  f. 

EMPIO,  -PIA  I  ém-pi-o],  pi.  — PJ, 
—PIE,  ad.  e  B.  senza  religione,  t'mptV, 
m.  f. 

Rinaldo  corre  e  caccia  il  popol  empio 
(Tass.  Ger.). 

—,  senza  pietà,  ervel,  iU$;  inhu- 
main, aine. 

Dimmi  perchè  quel  popolo  è  si  em- 
pio .'  (Dani.  Inf.)  dis-moi  pourquoi  re 
peuple  est  si  cruel  ? 

EMPIRE  I -pi-re]  (a.)  v,  a.  emplir; 
remplir. 

....  E  le  profonde 

Fosse  del  sangue  empir  del  popol  mio 
(Tass.  Ger.). 

Part  empito  {V.  —). 

EMPIREO  [-pi-re-o]  (a.)  s.  ni.  l'ultimo 
de'  cieli ,  il  piti  alto,  l'empyrée,  m. 

EMPIREO,  -REA  [-pi-re-o]  ad.  d'*m- 
pyrée ,  m.  —,  empyreal,  ale. 

Cli'  ei  fu  dell'alma  Roma  e  di  suo  im- 
pero 

Neil'  empireo  ciel  per  padre  eletto 
(Dani  Inf.). 

EMPIREUMA  [-rè-ou-ma]  a.  f.  (chim,) 
empyreume  ,  m. 

EMPIREL'MATICO,  -CA  f-reou-mà- 
ti-i:o),  pi.  -CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad. 
(chini.)  che  ha  odor  di  abbrucialo ,  em- 
pyreumatique,  m.  f. 

EMPIRICAMENTE  [-mén-te]  av.  en 
empirique. 

EMPÌRICO  [-pi-ri-co],  pi.  -CI  [-tchi] 
s.  m.  medico  che  si  serve  della  sola 
esperienza,  empirique ,  ta. 

— .  charlatan  ,  m. 

EMPIRICO.  -CA  [-pi-ri-co],  pi.  -CI, 
— CHE[-ichi,-kc](a.)ad.  empirique,  m  f . 

EMPIRISMO  [-ri-smo]  s.  m  ro<rficina 
pratica  fondata  sul!'  esperienza,  empi- 
risme, m. 

EMPISSIMO.  -MA  [Jpìs-si-mo)(a.) 
ad.  sup.  di  Empio,  trèf-impte,  m.  f. 

EMPITIGGINE  [-tìd-dgi-ne]  s.  f.  dar- 
tre, t.  Empeticcine. 

EMPITO  [èm-pi-io]  Va.)  s.  m.  impeto, 
forza  subitanea,  impétuosité,  f. 

Ruppe  l'aste  egl'  intoppi,  e  'Iriolento 

Empito  vìnse ,  e  penetrò  fra  esse 
(Tass.  Ger.). 

EMPITO,  -TA  [-pl-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Empire,  rempli,  ie. 

EMPITURE  [-tó-re]  (a.)  s  m.  qui  rem- 
plit. 

EMPITUOSAMENTE  [-tou-o-sa-mén- 
te]  av.  con  impeto,  impétueusement. 

EMPITURA  [-tob-ra]  s.  f.  quello  con 
che  si  en.  pie  checchessia ,  remplissage, 
m.  —,  actimx  de  remplir,  f.  V.  Empi- 
mento. 
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EMPIUTO,  —TA  [-piuii-to]  (a.)  p.  ad. 
d«  Empiere,  rempli,  i«. 

EMPIJISTICAME.NTE  [-œén-ie]  »».  en 
fnariierf  d'etufildtre. 

EMPI. ASTILO,  — CA  [-plà-sli-CO] ,  pi. 
—CI.  — CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  che  è  a  mo- 
do d'empiasiro,  tmj>ia*tiq%M ,  m.  f .  ; 
»»p)iuratif  :  rë$oluttf,  ite. 

EMPORETICO,— CA  [-rt-li-co),  pi. 
—CI,  —CHE  i-ichi,  -ke]  ad.  agg.  di 
re,  emporilique,  m.  f. 
■-ri-o),  pi.  — HJ,  s.  m. 
o««  adunaosi  multe  e 
.  emporium,  m.;  (otre, 
Ixc,  m. 

t-moii-gne-re]  t.  n.  irr. 
desterner. 

Prêt,  emunsi,  unse,  anserò,  je  dtt- 
iéekai,  il  deuecha,  l'ti  deMUchirent. 

Se  mai  per  prieghi  ira  di  cor  v'emun- 
ne  (Ariosi,  fur.;  V.  Smigxkre. 

Part,  emunto  (Y.  — ). 

EMULANTE  [-mou-làn-te]  ad.  m.  f. 
jaloux,  oute  :  émule,  m.  f.  ;  qui  imite. 

EMULAHE  [-mûu-là-re]  v.  n.  imiter; 
atoir  de  l'émulation  ;  jjorter  envie. 

EMULATO,  —TA  [-mou-là-lo]  (a.)  p 
ad.  da  Emclare,  imité,  te. 

EMUIATOIlE,  — TRICE  [-raou-la-tó- 
re]  s.  émulateur,  m.  ;  émule,  m.  f.  V. 

ElICLO. 

EMULAZIONE  [-mou-U-dsìó-ne]8.  f. 
nobile  desiderio  di  superare  alcuno  in 
lodevole  impresa,  émulation,  {. 

—,  rivalila,  rnatite,  f. 

E  forse  pmulazion  tra  lor  nascea 

i'  . Lille  misera  non  buona 

(A: 

K'>  -l'onl-dgèn-le]  ad.  m. 

f.  iaii;il.)  eii,ulyent,ente. 

EMUI.GEKE  l-moUl-dge-re)  y.  n.  irr. 
dettécher. 

Prêt.  emuUi.  ulse,  ulsero,  je  dettè- 
ehai,  il  dessécha ,  ils  desséchèrent.  V. 
Shccxere. 

EMULO  [è-moa-lo]  s.  m.  competitore, 
concorrente,  émule  ;  compétiteur .  m. 

Vinca  egli  0  perda  ornai,  fu  vincitore 

Fin  da  qi'.el  ai  ch'emulo  tuo  divenne 
(Tass.  Ger.\ 

EMULO,  —LA  [è-mou-loj  (a.)  ad.  Sé- 
mulation. 

EMULSIO.NE  i  -moul-gió-ne  ]  s.  f. 
(med.;  emuUton,  f. 

EMULSIVO  ,  —VA  t-moul-sì-TO]  (a.) 
ad.  agg.  di  acmi  che  spremuti  rendono 
olio,  huileux,  euse. 

EMUNDAZIONE  ! -moun-da-dsiò-ne  ] 
(a  )  s.  f.  /'action  d'ertionder,  f. 

.EMUNGEKE  [-muùn-dgc-re],  kmc- 
CiiERE,  v.  n.  irr.  dessécher. 

Prêt  emunsi,  unse,  unsero,);  dessé- 
chai,  il  dessécha,  ils  desséchèrent.  Y. 
Siicc:<ERE 

EMUNTO,  —TA  [-moiin-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Emi.'i.meke  e  Emc^iuere,  desséché,  ée. 

EMUNTOUIO  [ -moun-tù-ri-o  1  pi. 
— KJ,  s.  m.  (anat.)  émoncloire ;  organe 
qui  sert  à  décharger  les  humeurs  su- 
psrflues .  m. 

ENAI.I.x  '  r.,ra.) 

figura  d"  UT- 

miiii  liti  ;••  or- 

dii... 

lia)  lieto  (Bocc.). 

'  Ice  ella  sospira 

(•al  la  e  dolce  ride  (dol- 

o,  — CA  (-mò-nl-co]",  pi. 
-'  chi,-liej  ad.  (mus.)  en- 

hii  ,   (.  —,  appartenente  ad 

ui...  MI  i.L  t,.  ■.cri  della  musica  de' Greci, 
enharmonique ,  m. 

—.  s.  m.  l'enharmonique,  vu. 

ENARRARE  (-r4-re)  (a.)  v.  n.  nar- 
rare, conter.  —  p»rt  ato,  ta,  conté,  ée. 

ENARRATIVO,  -VA  I-tl-»o]  (a.)  ad. 
narratif,  ir». 
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EHARTKOSIf-nàMTO-si],  pi.  -SI,  s. 
f.  (anat.)  tnarthrose,  t. 

ENCAUSTICA  [  -ci-ou-sti-ca  ]  s.  f. 
(pitt.)  artedi  pingere  degli  antichi,  en- 
caustique, (. 

ENCAUSTO  [-fà-ou-»tol  (a.)  s.  m.  li- 
quido rosso  di  cui  servivansi  gì'  impe- 
ratori di  Costantinopoli,  per  sottoscri- 
vere le  lettere  de'  loro  aegreiarj,  en- 
caustum,  w.  ;  encre,  t. 

ENCEFALITE  [-icbe-ti-li-te],  esce- 
FALiTiDE  (a  )  s.  f.  infiammazione  del 
cervello,  encéphalite,  t. 

ENCEFALO  [-u;hè-fa-lo]ad.  m.  rmed.) 
dicesi  di  verme  che  si  genera  nel  capo, 
encéphale,  m. 

ENCEFAI.OGIA  [-tche-fa-lo-dgi-a]  (a.) 
s.  f.  trattato  del  cervello,  encéphalo- 
9'f,  f 

ENCEFALOIDE  [-tche-falò-i-de]  (a.) 
s.  f.  encéphaloi'le ,  f. 

ENCEMA  [-Uhè-ni-a]  a.  f.  e  pibprop. 
ENCEME,  s.  f.  pi.  festa  degli  Ebrei,  £n- 
cenies,  f.  pi. 

ENCHIMOSI  [-kì-mo-si],  pi.  —SI,  s.l. 
(med.)  effusione  di  sangue  sotto  la  pel- 
le, tra  vena  e  vena,  enchymose,  f. 

ENCHIKIDIO  [-ki-ri-di-o],  pi.  —DJ,  s. 
m.  enchiridion  ;  manuel,  m. 

ENCICLICO,  — CA  [-tchi-cli-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  »iì.  encyclique, 
m.  f.  Imitera  enciclica,  circulaire  pa- 
storale, f. 

ENCICLOPEDIA  [-tchi-clo-pe-di-a]  s. 
f.  complesso  dell'  umano  sapere,  ency- 
clopédie, f. 

ENCICLOPEDICO,  -CA  [ -U-hi-clo- 
pè-di-co],  pi.  —Cl,  -CHE  [-ichi,  -ke] 
ad.  versato  in  lutte  le  scienze,  arti  e  mi- 
stieri,  encyrlopédique,  ni.  f. 

ENCLITICO,  — CA  [-di-li-co],  pi. 
—Cl,  —CHE  l-tchi,  -ke]  ad.  aggiunto  di 
particella  die  si  unisce  alla  parola  che 
la  precede,  si  che  forma  una  sola  voce 
con  essa,  enclitique,  va.  f. 

ENCO.MIARE  [-mi-à-rej  v.  a.  louer. 
Y.  LoDAKE.  —  Part,  encomiato  (  V.  —). 

ENCOMIASTE [-mi-à-ste]  s.  m.  louan- 
geur; panégyriste, tu.  V.  E.NCOMIATORE. 

ENCOMIASTICO,  -CA  [  mi-à-sti-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-U-hi,  -ke]  ad.  lodativo, 
qui  donne  des  louanges. 

ENCOMIATO,  -TA  [-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Encohiake  ,  loué,  ée. 

ENCOMIATORE,  — TUICE  [-tó-re]  s. 
louangeur,  euse:  qui  donne  des  louan- 
ges ;  panégyriste,  m. 

ENCOMIO  [-«ò-mi-o  .  pi.  — MJ,  s.  m. 
éloge,  m.;  louange,  f.  V.  Lude,  Elogio. 

ENDE  [èn-de]  (a.  v.;  av.  cong.  quindi, 
indi,  ensuite. 

E.NDECACORDO  [-còr-doj  Ca  )  s.  ra. 
(mus.)  strumento  degli  antic.  di  undici 
corde,  insti  ument  à  onze  cordes,  m. 

ENDECAEDRO  [-fà-e-dro]  (a  )  s.  ra. 
(mat.  e  chim.)  corpo  solido  o  cristalliz- 
zalo a  unitici  faoe,  corin  solide  à  onze 
faces,  à  onze  angles,  m. 

ENDECAGONO"[-cà-go-no]  s.  m.  e  ad. 
figura  di  undici  lati,  hendéi'agone.m  (. 

ENDECAPETALO  [-pè-ia-loj  (a.)  ad. 
Cbot  )  che  ha  undici  petali,  qui  a  onze 
pétales. 

ENDECASILLABO.  -BA  [-sil-la-bo] 
ad.  e  s.  m.  verso  d'undici  sìllabe ,  hen- 
décasytlai>e,  m  f.  e  parlandosi  di  poesia 
lat.  phaleuque  ;  phaleuce,  m. 

ENDEMICO.  -CA  (-dè-mi-col,  pi. 
-CI,  -CHE  l-U^hi,  -kc)  (a.)  ad.  endé- 
mique, m.  r. 

ENDEMIO,  —MIA  [-dè-mi-o],  pi.  -NJ. 
— MIE,  ad.  aggiun.  di  morbo  rarailiare 
ad  un  popolo,  endémique,  m.  f. 

ENDICA  (èn-di-ca],  pi.  — CHB  [-ke] 
t.  f.  magazzino  di  provisioni,  di  biade  e 
di  mercantie.  magasin ,  accaparement 
de  céréales,  de  marckandises,  m. 
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ENDICAIUOLO  [-ioa6-lol  ».  m.  accm- 
pareur  :  monopoleur,  m. 

ENDICE  [èn-di-u-be]  8.  m.  cosa  che  ai 
•erba  per  segno,  marque,  f.  ;  signe,  m. 

— ,  nichel,  m.  V.  Guardanidio. 

ENDICUZZA  [-coii-tsa]  (a.J  s.  f.  dira, 
di  Kndica,  petit  magasin,  m. 

ENDIVIA  [-di-vi-a]  ».  f.  endi»ie,  (. 

—,  laitue  sauvage,  f.  V.  Imdivia. 

ENEIDA  [-nè-i-da] ,  Eneidk  (a.)  a.  f. 
poema  eroico  di  Virgilio,  Eneide,  f. 

ENEO,  — NEA  l^ne-o]  ad.  de  bronze. 

La  ric«perta  d'oro  enea  figura  (Buon. 
Fier.) 

ENEOREMA  [-rè-ma]  s.  f.  sostanza 
leggerissima  che  scorgesi  nell'urina, 
éneorème,  f. 

ENERGETICAMENTE  [  -  dge  -  ti-ca- 
mcn-te]  (a.)  av.  (mcd.)  énergiquement. 

ENERC;ETIC0,  -CAi-dgè-ti-COl,  pi. 
-CI ,  —CHE  [-tchi ,  -keJ  (a.)  ad.  ener- 
gique,  m.  f. 

ENERGIA  [-dgi-a]  s.  f.  vigor  d' animo 
neir  eseguir  checchessia ,  forza,  éner- 
gie, f. 

— ,  nell'attacco,  nella  difesa,  énergie 
dans  l'attaque,  dans  la  défense. 

—  nel  parlare,  nello  scrivere,  énergie 
dans  le  discours,  dans  le  style. 

ENERGICAMENTE  [-dgi-ca-mén-te] 
av.  énergiquement. 

ENERGICO,  -CA  [-nèiMl^i-co] ,  pL 
—CI,  — CEE  [-tchi,  -ke]  ad.  er^ergique, 
m.  f. 

ENERGUMENO,— NA  [-goù-me-no] 
ad.  indemoniato,  énergumène,  m.  f .  ; 
possédé,  ée  du  diable. 

ENERVARE  [-và-re]  v.  a.  énerver; 
affaiblir. 

ENERVATO.  —TA  [-và-lo]  (a.)  p.  ad. 
érurré.  ée  ;  affaibli,  te. 

ENERVAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  affai- 
blissement, m.  V.  Snervamento. 

ENFASI  [èn-fa-si]  s.  f.  gran  fona  e 
pompa  (Fr.  Giord.),  emphase,  f. 

ENFATICAMENTE  [-mén-te]  av.  em- 
phatiquement. 

ENFATICO,  — CA  [-fa-ti-co],  pl. 
—Cl, — CHE  [-tchi, -ke]  ad.  pieno  d'en- 
fasi, emphatique,  m.  f. 

ENFIAGIONCEI.LA  l-dgion-tchM-la] 
(a.)  s  f.  dira,  di  Enfiaoiunc.  petite  ert- 
flure.  f. 

ENFIAGIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  enflure, 
tumeur,  f.  V  Gosfiamesto. 

ENFIAMENTO  ( -méii-to  }  (a.)  s.  m. 
gonflement,  m  ;  enflure,  f. 

ENFIARE  [-fià-re]  v.  a.  «./Ur  ;  goih- 
fler.  —,  (siœil.)  grossir. 

Enfiarsi,  (persimil.)i'fn/ler;  grossir. 

I  venti  fecero  enfiare  i  mari  (  Fr. 
Giord.),  les  rente  firent  grossir  lesmer*. 

(Metaf.)  Enfiarsi ,  insuperbirsi .  *'fii- 
orgueillir.  — .  crescere,  aumentarsi, 
se  gonfler,  s'augmenter. 

—,  adirarsi ,  se  mettre  en  colère. 

Part  enfiato  (  Y.  —). 

ENFIATAMENTE  [-mén-te]  av.  or- 
gueilleustmenl. 

ENFIATELLO  [-tèl-lo]  (a.)»,  m.  dim. 
d'EMFiATO.  petite  enflure,  i. 

ENFIATICCIO ,  -CIA  [-tit-tchio]  ad. 
un  p*ti  enflé,  et. 

ENFIATINO  f-ti-no]  (a.)8.  m.  dim. 
d' Enfiato,  petite  enflure,  f 

ENFIATIVO.  -VA  [-ti-vo]  ad.  qui 
enfle,  fait  *n^?r. 

ENFIATO  [-lià-io]  s.  m.  glanduh  : 
glande  ;  tumeur,  f. 

ENFIATO,  -TA  [-fik-to]  p.  ad.  da 
Bnfiakb,  etiflé,  ée. 

ENFIATURA  [  -loù-ra  ]  a.  f.  enflure, 
f.;  gonflement,  m.  -,  (fig  )  orgueil,  tu. 

ENFIATURA  (-toù-ra)  (a.  n.)  ».  f. 

renifiard:  robinet  du  réfrtgerant  d  un» 

machine  à  rn}>fur,  m. 

I      ENFIATI  Z7.I.N0  (-tou-l»i-no]  (a.)  ». 

in.  d' ExriATirzo.loui»  petite  enfture. r 
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ENFIATLZZO  [  -loù-Uu  ]  (%.)  ■.  m. 

S''-" ■  ■  • 

I  i:    ( -dfeiò-liu],    EMFIKIZA 

(a  ' /H^til,  m.  ;  «ii/iwrf,  f. 

Km  lu  .  MA  [iMi-fl-o),  pi.  — FJ, 
—  HK  1.1.   uil  ^.iili",  ttifU,  te. 

ENKIoKK  i -iK>-if|  (a.)  s.  m.  èlMl  de 
la  rhott  «>i/Ur  .  yo»/l«m«ni,  ta.  ;  eu- 
fture,  I. 

KM  Isr.MA  :-M'-nial ,  pi.  MI ,  s.  m. 
(iir  --,  ni 

I  s.  m. 

|><  .',   tiietliaiilu  |M4(aiueiilo 

U'  :iiio,êmphytéoi*,  (. 

1..^.  .....  .A  [-lè-ou-taj.  pi.  — TI,  ». 

ni.  cf^ui  fui  donnt wn  fona*  en  emphy- 

liOM. 

E.NKITEUTICARIO  [-le-ou-ti-cà-ri-o], 
pi.  — lU,  ».  m.  chi  rioero  l'entìtóusi, 
emphyteote,  m. 

KNUTEUTICO,  — CA  [-ta-où-li-co) , 
pi.  -CI,  -CHE  l-tohi,  -ke)  bd.  eniphy- 
tèntii/uf.  m.  f. 

I  :  V       ig-miil,  E.NiMiiA,  pi.  — Mt, 

f,  iiru  clie  naiicondo  Kcnso 

•II.  ijm«,  f. 

L.MOil.VHCAMENTE[-mén-le),  emh- 
MATiOAMEMTK  ,  uv.  énigmatii^uenteut  ; 
obsrurémenl. 

ENUiMATlCO  ,  — CA  [  -mà-ti-co  ]  , 
KXIMMATICU  ,  pi.  — CI,  — CHE  [-ichi, 
-We)  ad.  fuigmatique,  m.  {.\obscur,ure. 

EMM.MAT1ZZAUE  l-uà-re]  emimva- 
TicmzzAive,  V.  n.  parler  étugmaliiiue- 
ment.  —  l'art,  alo,  parle  éuigmati- 
quêintnl. 

ENNAGONO  [-nà-ço-no]  8.  m. (geom.) 
figura  di  nove  angoli  e  nove  lati,  ennéa- 
gone,  m. 

ENNE  fèn-ne]  s.  m.  f.  lettera  dell'  al- 
fabeto, N.  m.  f. 

BNNEAGONO  [-à-go-no]  (a.)  b.  ni. 
(geooi.)  puliguno  di  nove  angoli  e  di 
aiireiianti  lati ,  e  fortezza  di  novo  ba- 
Btiuiii,  enfiéayone,  m. 

ENNEMICO,  — CA  (-mi-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-lobi,  -ke]  (a.)B.  e  ad.  ennemi, 
te.  V.  Nemico. 

ENNICO  [èn-ni-co] ,  etnico,  pi.  —CI 
[-tcbi]  B.  e  ad.  nome  dato  dagli  scrii- 
teri  eccl  ai  Gentili,  pafen,  enne.  V. 
Pagano,  Gentile. 

KNUMETRO  [-n6-rae-tro](a.)  8.  m. 
arei>nieiru  uer  determinare  le  qualità 
o  la  bontà  ael  vino,  anotnètre,  m. 

ENORABUENA  [-buuè-na]  interi, 
(dalluspagn.)  à  la  bonrie  heure. 

ENOKMK  [-nòr-me]  ad.  m.  f.  che  ecce- 
de la  iiornia,  smisurato,  enorme,  m.  (.; 
démeturè,  é*  ;  «xceuif,  ite. 

—  ,  nefando ,  noir,  noire  ;  horrible  ; 
ditftlable,  m.  f. 

ENORMEMENTE  [-mén-te]  av.  énor- 
mément. — ,  con  iscelleratezza,  aci?c 
atrocité. 

ENORMEZZA[-mé-tBa]  (a.) s.  f.  énor- 
mile  :  icéUrateue.  f.  V.  Enohmità. 

ENORMISSIMAMENTE  [-mén-le]  (a.) 
sup.  av.  Irèe-inormément. 

ENORMISSIMO,  -MA  [ -mls-Ri-mo  ] 
(a.)  ad.  »up.  démeturé,  te  ;  d'une  gran- 
deur, d'une  groiieur  ou  d'une  impor- 
tanif  txiraardinaire,  m.  f. 

ENORMITÀ  [-ta],  CNOKMITADC.  E.NOR- 
MlTATK.  S.  f.  Statu  e  qualità  di  ciò  eh'  è 
enorme,  chi  eccede  la  iiiirma,  «nor- 
mité  :  atrocité  ;  icélérateue  ;  méchan- 
ceté noire ,  f. 

ENOS  [è-nosUa.)  a.  dt.  della  Tracia, 
oggi  Turchia,  Èno*. 

ENOTKI  [nò-tri]  (a.)  8.  m.  pi.  ani.  pop. 
ilal.  sugli  Appen.  nierìd.,  Enotrei,  m.  pi. 

ENlllNO  [-rl-no]  s  m.  medicam.  che 
si  fa  pigliare  altrui  pel  naso  ,  onde  far 
starnutire ,  volg.  starnutella,  po\tdlfe  à 
iternutr,  (.  V.  Errino. 
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BNSIPBRO  (  -al-fe-ro  ]  fa.)  ad.  m. 

^astr.  )  che  porta  una  «pada,  epiteto 

T"  '     '  "~  ""o  stelle  che  Ritmano  pane 

izionc  d'Orione,  qui  porte 

h.>  I  .  ;  ■  "i  t.  (.(ar- 
che.) '  f. 

EM  l'tiste  o 

può  a^  in 

Eni'  jréme ,  m. 

—  Il  "laginaire^m. 
— ,  (cliitii.;  palle  d'un  corno  cberao- 

chiudc  tutte  le  virtii  essenziali,  MMtt- 
ct:  nature,  f. 

ENTELECHIA  [-kl-a]  s.  f.  principio 
movente  u  forza  t'Ije  ha  un  ensero  di 
muoversi  da  se  stesso ,  entelechie,  f. 

EMTSO,  -TEA  (-lè-o]  (a.)  ad.  di  loogu 
dove  si  davano  gli  oracoli,  enthée,  m.  i. 

—,  iiupiré,et. 

ENTIMEMA  [-niè-nia),  pi.  -MI,  r.  ra. 
(log.)  argom.  fllosoftco  e  rettorico,  ffi- 
thymème  ,  m. 

ENTIMF.MATICAMENTE  (-mén-te)  av 
par  enihyméme. 

ENTIMÈMATICO.— CA  {-mà-li-co], 
pi.  -CI ,  —CHE  (-tchi ,  -ke)  ad.  den- 
thymème. 

ENTITÀ  [  -tà  ]  ,  BNTITADB ,  KNTITATE , 

B.f  (seul.)  il  complesso  di  tulle  le  poten- 
ze attive  e  passive  della  cosa ,  entité,  t. 

ENTITATIVO,  —VA  [-ll-vo]ad.  qui 
constitue  Cétre  ou  l'entité. 

ENTOMATA  (-lò-raa-ta),  pi.  —TI,  s. 
m.  bacherozzoli,  imectet,  m.  pi. 

ENTOMO  [-tò-mo]  6.  m.  bacherozzolo, 
irM«c((,  m. 

ENTOMOLOGIA  [-dgi-a](a.)  ».  f.  trat- 
tato sopra  gli  enlomi,  ossia  insetti  , 
e»(omo(oyi> ,  f.  ;  traile  tur  lei  ineec- 
tet,  m. 

ENTRAGNO  [-irk-gno]  s.  m.  le  inte- 
riora, let  entruillet ,  f.  pi. 

—  ,  (met.)  Vinlérieur,  ra. 
ENTRAMBI  [-tràni-bij,   EanAMDO, 

pron.  m.  pi.  tous  deux;  l'un  et  l'autre. 

ENTRAMENTO  [-iiién-lo]  s.  m.  aper- 
tura, ingresso,  entrée,  f 

ENTRAXCASA  f-cà-sa]  (a.)  ad.es. 
ni.  f.  (Salvin.  Vit.  Erat.)  qui  entre 
dam  la  maison. 

ENTRANTE  [-tràii-te]  (a.)  s.  m.  prin- 
cipio, entraniento,  entrata,  commence- 
ment, m. 

All'  entrante  della  setliraana,del  mese, 
dell'estate,  au  commencement  de  la 
semaine,  du  mois,  de  l'été. 

In  questi  tempi  all'  entrante  di  otto- 
bre mori  a  Napoli...  (G.  Vili.) 

ENTRANTE  (-Iràn-te)  ad.  m.  f.  che 
entra,  p«n«fran(,  an(«. 

—  colui,  colei  che  con  modi  piacevoli 
s'introduce  presso  alcuno,  intinxtant, 
ante. 

ENTRARE  [-trà-re]  v.  a.  andare  e  pe- 
netrare enlro,  entrer. 

Lasciate  ogni  speranza,  voi  che'nlrate 
(Dant.  Inf.). 

Entrare  in  una  città,  in  un  palazzo, 
in  una  chiesa,  entrer  dans  une  ville, 
dans  un  palaie,  daru  uii«  église. 

Ora  sgombrando  il  passo,  onde  tu  en- 
trasti (Petr.). 

—  in  ragionamento,  cominciare,  com- 
mencer à  parler. 

E  con  lei  delle  cose  state  entrò  in  pa- 
role (Bocc.). 

—  in  conversazione ,  Wer  con«»r»o- 
tion. 

—  a  trature,  mettre  la  main  à  quel- 
que chose. 

—  in  collera,  «e  meltre  en  colère. 

—  una  lai  cosa  ad  alcuno,  croire  ; 
comprendre;  concevoir.  —,  plane. 

—  in  sospetto ,  conc-eooir  mi  loup- 
çoru. 

—  mallevadore,  «c.,  être  caution; 
garantir. 
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—  in  «ani» ,  r«{«c«r  di  encht. 

—  in  religione,  in  aacria,  prendre 
l'habit  de  religieux  ;  pnndti  u  loui- 

diaroiint. 

—  ,  penetrare,  entrer:  péttétrtr. 
Forte,  ae  d«bbe  infra'  cctsaii  arcani 
Presontuois  «nirar    lingua  mortale 

(Tass.  Ger.). 

—  in  quvHtii'i  '  lilrr 
la  question;  fut  Ì  tir. 

—  in  ballo,  i"».  .  .  ''  '♦* 
dame. 

B  corne  aurge  e  va  e  entra  in  ballo 
Vergine  lieta...  ( Dani.  Pur  ) 

—  in  guerra  ,  ■  ■^'■rr$. 
Entra  io  guei  i  ilve 

(Taas.  G'er.).  -  , 

—  In  poMeas"  lon. 

—  in  trattato,  <  mm. 

—  ne'  fatti  d'alii .,  .e  Kinci  ut.  <i//ai- 
rei  des  autrei. 

—  troppo  innanzi,  t'ai'onrer  trop. 

—  in  danari,  touchrr  de  l'argent. 

—  {Miura  ,  Kcrupulo,  aroir  p*wr  ,'  m 
faire  icruptilr. 

—  nell'ii  "'■  ;  <oucAer. 

—  a    pu  I  T.    V.    l'AHTKCI- 

PARE.  —  I     ,  .1  rnir  n  l'esprit, 

—  innanzi  ad  uno,  lieoancer  q.  u.  en 
marchant. 

E  quando  innanzi  a  noi  si  entrato  fae 
(Dani.  Purg.). 

l'art,  entrato  (  V.  — ). 

ENTIURE  [-irà-re]  (a.)  s.  m.  ingres- 
so, vestìbolo,  entrée,  f.  :  vestibule,  m. 

Nel  primo  entrar  del  doloroso  regno 
(Car.  fin.). 

All' imi  are,  in  sull'entrare,  4  Tenlrrfe. 

ENTRATA  [-trà-ta]s.  f.  ingrenso,  en- 
tree, f. 

—  d' una  casa ,  entrée ,  portt  d'une 
maison. 

Uscite,  ci  gridò,  qui  è  l'enirata  (Dant. 
Inf  ),  eor/e3,«'écrta-t-i7,  voic.i  la  porte. 

L*atlo  di  entrali-,  /' /.  linn  d'entrer; 
eritrèe,  (  ;  prevn^  n. 

Parendo  loro  entrata  di 

maravigiiosa  beli.  ,. ,  dis  l'en- 

trée, au  premier  aliorU. 

—,  ricevimento  sontuoso  fatto  a  prin- 
cipi, «titrée,  f.  —,  reeenu,  m.  ;  rente,  f. 

Montavano  l'anno  più  di  dugenturoila 
fiorini  d'oro  senza  l' altre  entrale  e  gra- 
vezze (G.  Vili.). 

Entrau  e  uscita,  {i«re  de  ricetti  et 
de  dépense,  m. 

—,  (mu8.)oueerri»r»,  f.  —,  introdu- 
zione, entrée,  f.  ;  commencement,  m. 
— ,  (lig.)  per  tempo,  commi^nrementiin. 

All'entrata  di  ..  Vili.),  au 

eommemef/ien/ 

Fare,  dare  l'i  ire  lon  in- 

frée ,  dimner  /'enirec. 

ENTRATACCIA  [-tàt-lchia]  (a.)  ».  f. 
peg.  d'  Entrata  ,  mnumise  entrée,  f. 

ENTRATELLA  1-tèl-la)  (a.)  fi.  (.  dim. 
di  E.MTKATA,  rendiiuzza,  petite  rente,  f. 

ENTRATO,  -TA  [-Irà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Entrare,  entri,  ee. 

ENTRATURE,  — TRICE  [-tó-re]  s.  e 
ad.  qui  entre. 

ENTRATUCCIA  [-toùt-tchia]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Entrata  per  rendita,  voce  del- 
l' uso,  pelile  renie,  f.  ;  petit  revenu,  m. 

ENTRATURA  [-toii-ra]  s.  (.  facoltà  di 
potersi  rendere  nelle  corti  e  società , 
tntrée,  f. 

—,  accesso ,  accès,  m.  —,  rata  the  si 
paga  entrando  ad  esercitar  qualche  ar- 
te, ec,  droit  de  maîtrise,  m. 

Aver  entratura  con  chicchessia,  élre 
en  relation  avec  q.  u. 

ENTRO  [én-tro]  prep.  dentro  accom- 
pagnata col  quarto  e  col  terzo  caso, 
dans;  en;  à. 

Dissemi  entro  l'orecchie:  ornai  ti  toee 

Per  te  stesso  parlar  con  cbi  tì  piace 
(Petr.). 
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—,  culla  prev.  m  e  d',  d$,  dm  dtdmnt. 

Nasf^nd"  fil  quel  d'eniro  quel  di  fuori 
ih         •■  ■   ■  1 

:ro]Ay.  et. dedans. 
<■  m  icconciòla  ttuona  fem- 

muij,  u  iwiiu  i-iiiro  leuo...(Bocc.) 

BNTROMKSSO,  -SA  (més-so]  (a  )  p. 
a,(   iV  VMi  .'MFTTMK,  introduit,  tit. 
1  ERE  [-mét-te-re]  v.  a. 

1.  : .   K.  iTTfcOlrtTTtllB. 

l-rei.  onii  misi,  ise,  iscro,  /intro- 
duim,  t/  iritroduùil ,  iTi  iniroJinfi- 
Tfrif   —  rsri    cptr"mesi?0  ;F.  — ). 

i  j-si-à-smo  ]  s.  m. 

('  .  trUhou*ia*fM,m. 

I ...-.i.._^     ..a-»i-4-Ste],  KCTC- 

>i  (!iTu,  5.  m.  i:he  ha  la  nieute  facile  a 

I  uiiiiuuoversi,  enihoutiatle,  m. 

—,  (  in  cattini  parte)  fanatiqiu  ;  «ï- 
monnatre,  m. 

BNTf  SUbTICO,  -CA  [-tou-si-à-ati- 
co),  pi.  -Cl,  —CHE  l-ichi,  -ke]  ad.  che 
parla,  che  opera  oon  entusiasmo,  en- 
thouiioMle,  m.  f. 

EMDARE  [-Dou-dà-re]  (a.)  t.  a.  di- 
nudarc,  dinuer  :  mtUrt  d  n«. 

-.  (lig.)  ejcpOMtr. 

ENLDATO,  -TA  [-nou-dà-tol  (a.)  p. 
ad.  dénué,  et.  — ,  tacpou. 

ËiMLA  [ë-nou-la],  ella,  luxa, 
RTiiLA  CAMP  AMA  (a.)  ».  f.  (boU)  pianta, 
amnét,  f. 

E.NCMERAMENTO  [-nou-me-ra-mén- 
U)](a.)  t.  m.  inmmération ,  f.  V.  Khd- 

MERATIOIIE. 

r   ""  "         ii-rae-ràn-ie)  (a.) 

ai:  'imération. 

i  1-me-rà-re]  t.  a. 

ract-uiilar  per  n un; ero, /air»  finumé- 
raUon,  U  dénombrement  ;  éuumérer; 
compter.  V.  Nlmep.ark. 

ENUMERATIVO,  —VA  [-nou-me-ra- 
U-vo)  (a.)  ad.  {gnm.)  enumerati  f,  ite. 
—,  propre  à  compter,  m.  t. 

EMMEKATO,  —TA  [-nou-me-rà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  E-MiiKKARE,  enumeri,  te. 

EM'MERAZIOSE  [-nou-rae-ra-dsió- 
ne]  s.  f.  értumiration,  f.  ;  dénombre- 
mtut.  Ili 

'  '  F  [-noun-lchiàn-te]  (a.) 

ai  jmme,  énonce. 

I  [-Doun-tchiA-re]  t.  a. 

II  ;{are,  nommur;  énoncer; 
d.                     Vr. 

I  v'A  [-noan-tchia-U -Ta] 

{i:  ^lonede'moiivi  d'un  atto 

qii  inciation,  f.  :  énoncé,  ni. 

i  ^  V  >\A\  I IVAMENTE  [-noun-tchia- 
ii-\  -  11.'  I,  !.■  (a.)  av.  i'vne  manièri 
éniimi.ntvf. 

E.m;.\CIATIVO.  —va  [-nonn-tchia-U- 
ro]  ad.  énonciatif;  déclaratif  ;  txprtt- 
$if,  ite. 

EM: SCIATO,  —TA  [-noun-tchià-tol 
(a.)  p.  ad.  efioncé,  ée. 

EMNCIATORB,  — TKICS  [-nonn- 
tchia-t^re]  ^a.)  qvi  énontu  ;  énonciattf, 
•e«. 

r*''  '  ■  ••■^■-  '-  '  -nouD-tchia-daió- 
r.<  -.  f.  énonciatio7ì  ; 

e  :  lion  ,  f. 

a.)v.a.  «nroyer. 

>  :V<i,  la,  envoyé ,  4e. 

1  111,  wiot  ;)«. 

à,  (a.)  s.  f.  il  regno  di 

,n\\e.  Eolie. 

U-de]  (a.)  a.  f.  ant.  Tes- 

;<aese  dell'Ai».  Min.  mI- 

£ol«>.  r. 
U-e]  (a.)  6.  e  ad.  f.  pi. 
I  Medit. ,  Of^gi  di  Lipari , 
;  Eolttnnu,  f.  pi. 

fcDI.K.o,  -CA  (-ò-li-co],  p».  —CI, 
— CHE[-U'hi,-ke)(a.)ad.(roaa.)«o{i(fi, 
tnm.  Arpa  eolica,  di  Eolo,  éoli-harpe,  f. 


EQUO,  -LIA  (-ò-li-o],  pi.  -LJ, 
—LIE  (a.)  ad.  at(g.  di  grotta,  di  veato, 
di  musica,  di  dialetto,  ec.,  éolien,  enn«. 

EOLIPILA  [-lì-pì-la]  s.  f .  palla  ventosa 
per  dimostrare  la  fona  dell'  aria  rin- 
chiusa, e  ridotta  ìii  vapore,  éoUpyle ,  va. 

EOLO  [è-o-lo]  (a.)  8.  m.  per  Tento, 
Eolt,  ra. 

EOO,  EOA  [e-ò-o]  ad.  orientale, 
ort>n(a{ ,  ale. 

Sorgerà  il  nnovo  sol  de*  lidi  eoi  (Tass. 
Ger.). 

EPA  [è-pa]  s.  r.  pancia,  ventre,  m. 

EPACCIA  [-pàt-tchia]  (a.)  a.  f.  grot, 
vilain  rentre,  m. 

EPANADlPLOSIl-dì-plo-8Ì],  pi.  —SI, 
6.  f.  (rett.)  replicazione  della  prima  sil- 
laba d'una  parola,  épanadiploui  répé- 
tition, f. 

EPANAFORA  [-nà-fo-ra]  a.  f.  (reti.) 
figura  per  cui  una  stessa  particella  sì  po- 
ne in  principio  di  molti  membri,  épana- 
phore,  f. 

Qui  chiarì  ruscelletti  ;  qui  chiare  er- 
bette, ec. 

EPANALEPSI  l-lèp-si],  pi.  -SI,  s.  f. 
(rett.)  replicazione  dopo  aver  frapposta 
alcun'  altra  cosa,  répétition,  f. 

EPANTERII  [-lè-ri-i]  (a.),  s.  m.  pi. 
ant.  pop.  della  Liguria,  Epantèret , 
m.  pi. 

EPATE  [è-pa-le],  epato,  s.  m.  (anat.) 
foie,  m.  V.  Fegato. 

EPATICA  [-pà-li-ca]  «.  f.  erba  trinità, 
hépatique,  (. 

EPATICO,  — CA  [-pA-ti-co],  pi.  —CI, 
— CHE  [-u:hi,-ke]  ad.  dicesi  d'un  canal 
della  bile,  canal  hépatique,  cysthépa- 
tique,  m. 

—,  rena  del  braccio,  corrispondente 
al  fegato,  «etnc  hépatique;  veine  ba*i- 
liqut,  U 

— ,  agg.  d'una  spezie  d'aloè,  hépa- 
tique, f.  V.  Aloè. 

EPATITE  t-iì-te]  s.  m.  gemma  del  co- 
lor dd  fegato ,  hépattte,  t. 

EPATTA  [-pàt-ta]  s.  f.  numero  di  un- 
dici giorni  aggiunti  all' anno  lunare  per 
renderlo  uguale  al  solare,  évade,  f. 

EPENTESI  [-p*n-te-8ij  s.  f.  aggiunu  o 
d'una  lettera  o  d'una  sillaba,  nel  mezzo 
delta  parola,  épenthéte,  t. 

EPICAMENTE  (-men-ie]  aT.  rfofW  le 
goùt ,  à  la  manière  épique. 

EPICEDIO  [-tchè-di-o},  pi.  —DJ,  8.  m. 
epicèdi;  epicédion,  in.  ;  pièc«  die  ters 
ou  oraiion  funebre,  f. 

EPICENO,  — NA  [-tchè-iio]  s.  e  ad. 
agg.  dato  a'  nomi  comuni  ai  due  sessi, 
come  Aquila,  Volpe,  ec,  épicènt,  m.  f. 

EPICEKASTICO,  -CA  l.-tche-rà-8li- 
co),  pi.  -CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  a.  e  ad. 
(mea.)  dicesi  de'  rimedj  addolcitivi, 
épicérattiqut,  m.  f. 

EPICUEU  t-kè-ia]  ».  f.  benigna  in- 
terpretazione che  si  fa  della  legge,  in- 
terprétation favorable  à  la  loi .  t. 

EPICHEHEMA  (-k^r^m»]  «.  f.  (log.l 
argomentazi'  '  '"'  '"  '    — 

EPICICLO 
chio  che  de^^i  . 
il  pianeta,  épvyile.  m. 

Cha  la  bella  Ciprigna  in  folle  «iBore 

Raggiasse ,  volta  nel  terzo  epicido 
(Dani.  Por.). 

EPICICLOIDE  (-tchi-clò-i-de)  8.  f. 
(geum.)  curva  gencrau dalla  rivoluzione 
di  un  ponto  della  circonfert-nzadi  un 
cerchio,  il  quale  s' avvolge  su  la  parte 
concava  o  oonveaka  d' un  altro  cerchio, 
épicyclotd*.  f. 

EPICO,— CA{è-pi-«>),  pi.  -a,— CHE 
[-ichi,  L-  ■■)  •>'/;;.  a  poema  eroico,  ed 
a  poi'  '''ro(9««,  m.  f. 

El'ii  .i-ni-u]  s.  m.  cute  Che 

copre  11  •  1  il  11',  rfiierónt,  m. 
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EPICRATICAMENTB    t-néB>le]    av. 

(med.)  par  épicrate. 

EPICRATICO,  — CA  [-crà-tt-CO],  pi. 
—CI,  —CHE  (-ichì,  -ke]  ad.  éfhcru^ 
ttiqut,  m.  f. 

EPICUREGGIARE  ( -coa-red-dgià-n  ] 
(a.)  V.  n.  voce  dell' uso,  vivre  «n  eptcw- 
rien. 

EPICDREISMO  [-cou-re-l-smo],  kpi- 
ctiaisMO,  s.  m.  dottrina  d'Epicuro,  épi- 
curitme,  m. 

EPICUREO ,  -REA  [-cou-r*-o),  VI- 
CI'aio  ,  —RIA,  ad.  e  a.  seguace  d'Epi- 
curo, e  della  sua  dottrina,  épictirMia, 
enne. 

EPICURO,  -RA  [-coù-roj  (a.)  uL 
épicurien,  enne  ;  ttntuel,  elle.  F.  Eri- 

CUREO. 

EPIDAURO  [-dà-ou-To]  (a.)  s.  ut. 
città  della  Grecia  nell'  Argolìde,  Spi' 
daure. 

EPIDEMIA  [-mi-a]  s.  f.  male  conta- 
giose, epidemie,  f.  ;  e  per  gli  animali, 
epizoozia  {V.  —). 

EPIDEMICO,  — CA  (-dè-mi-co],  pi. 
-  CI,  -  CHE  l-tchi,  -ke]  ad.  épidimi- 
que,  m.  f. 

EPIDERMIDE  [-dèr-roi-de]  s.  f.  la 
parte  superioredella  cuie,f|nderm«,m. 

EPIDIDIMO  [ -dì-dì- mo]  s.  ai.épiài- 
dymt,  m.  V.  Epideiiico. 

EPIDITTICO,— CA [-dit-li-coI.pl.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  demonttralif,  i*t. 
Y.  Dimostrativo. 

EPIFANIA  [-nì-a]  e  antic.  pifania,  s. 
f.  apparizione  (della  stella  ai  re  Magi), 
Epiphanie,  (.:  le  jour  det  Roit,  m. 

EPIFISI  [-pi-fi-fiì]  8.  f.  (anat.)  parte 
di  un  osso ,  ec.  épiphyu ,  f . 

EPIFONEMA  [-uè-nia]  s.  m.  (rett.)  il 
Irar  sostanza  dalle  cose  narrate,  épi' 
phonème,  m.  —,  coticiiMiofl,  f. 

EPIFO.NEMATICAMENTE  L-méu-tej 
av.  en  épiphonème. 

EPIFORA  [-pì-i'o-ra]  s.  f.  disUllazioiiu 
continua  di  lagrime  con  intiammazione, 
épiphore,  m. 

EPIGAMIA  [-mi-a]  (a.)  s.  f.  conven- 
zione ira  nazioni  diverse,  e  diritto  re- 
ciproco d'imparentarsi,  epigamie,  f. 

EPIGASTRICO,— CA  [-gà-strì-coj,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  épigattri' 
que,  m.  f. 
I      EPIGASTRIO  [-gà-strl-o],  pi.  -TRI , 

s.  m.  (anaL)  epigattre,  m. 
I      EPIGLOTTA  [-glòt-U] ,  EPIGLÒTTIDE  , 
.  (.  f.  ugo\a,  épiglotle  ;  luette,  {. 

EPIGLOTTITE  [-ti-ie]  8.  f.  mal  de 
gorge. m.:  intlammation  delà  luette,  L 
I  EPIGRAFE  [-pl-gra-fe]  s.  f.  inscrì- 
I  zione  su'  marmi,  sulle  medaglie,  e  ne' 
I  froniespizj  delle  upeie.  épigraphe,  f. 
I  EPIGRAFIA  [-fi-al  (a.>  8.  f.  iraltttt. 
:  d'  un  libro  delle  iscrizioni  o  epigrafi, 
,  épigraphit,  f. 

EPIGRAMMA  [-gràm-ma],  pi.  >-MI,  a. 
I  m.  arguto  concetto  esprimente  senten- 
ziosa ninclusione,  epigramme,  f. 
i      EI'IGKAMMATAKIO[-tik-ri-ol,pl.-«J, 

niponitor  d'epigrammi,  épt- 

:isle ,  m. 

.  A.MMATICO,  — CA  [-mMì-CO], 
pi.  — li.— CHE[-tchi,-ke]ad.  «pij^roii»- 
malioiM,  ni.  f. 

EPIGRAMMETTO  [-méHO]  (a.)  ».  m. 
p«(i.  me,  I. 

I  -  I A   l-ml-su] ,  pi.  —TI 

(a  imnia(iJlf,  m. 

l  M-aJ,  BPILKNSÌA.SPILK»- 

81 A .  ..luco,  éptlepM- 1.;  mal 

coit'.  'Mi/,  m. 

EI'ILLTTICA  [-ItH-ti-cal.  pi.  -CHI 
l-ke)  ».  f.  febbre  che  si  riproduce  c<n 
atucco  d' epilessia,  r>.i/';i»«';"'.  f- 

EPILETTICO,  -CA  [-l*t-ti-co),  »P»- 
LBNTICO,    KPILITICO,    — CA  ,    pi.    —CI, 

-CHEl-Mbi,  -kcl  ad.  épiUpl*qut  m  i 


3V«  EPI 

i  "  >T0   (-raén-to)  (a.)  ». 

Ili 

Kl  ii.u'.A  >  I  h  [-gàa-te]  «d.  m.  f.  qui 
ri$unn  tn  épilogu*. 

EI'II.OC.AKK  i-gà-re)  T.  «.  ré$um*r. 
(ID  (nace«e  »pilogutryit\eccnt\inrt.) 

EPILOGATO.  -TA  (-gà-lo)  («.)  p.  td. 
(U  Epiumuhe,  r«]um«,*>. 

— ,  cennuralu,  u,  tptlogtàé ,  é*. 

EPILOr.ATlKA  i-ioii-ra]  k.  f.  éyilo- 
gut,  m.  ;  conclutioit,  f .  ;  ultregé ;  lom- 
tnairt,  m. 

EIMLOGAZIONE  (-dâiti-nel  (a.)  ».  f. 
épilogue,  m. 

EPILUCISMO  [-d({l-»nii>)  s.  m.  melndo 
d'acquisiar  cognizioni,  art  d'épilo- 
ÇU4T,  m. 

EPILOGO  [-pl-lo-go].  pi.  -GHI  {-gki) 
(a.)  I.  ni.  épilogue,  m.;  récapitula- 
tion, r. 

EPIMONE  [-pi-mo-ne]  ».  t.  (rett.)  ré- 
pétition, f. 

EPIMCIE  [-nl-U:bi-«]  (a.)  ad.  e  s.  f. 
pL  Mcritizj  agli  Dei  per  una  riportata 
vittoria,  epitticiei,  (.  pi. 

EI'LMCIO  [-ni-ichi-uj  pi.  -CJ,s.  m. 
épinicwn.  chant  triomphal,  m. 

EPIMTTIDE  [-Dit-li-de]  s.  I.  pustula, 
épiniclyde,  f. 

EI'IPATTIDE  [-pàt-ti-de]  s.  f.  ellAo- 
riue,  f.  V.  Klleboki.na. 

EPIPEDOMEIKIA  (-iri-a)  (a.)  8.  f. 
misura  delle  Hgure  che  si  appoggiano 
su  di  una  stessa  baste,  epipéJométrie,  f. 

EPIPETAI.O  [-pè-la-lo]  (a.)  ad.  di 
flore  i  di  cui  stuini  sono  attaccali  sopra 
U  corolla,  rpipitalt,  ni. 

EPIPLOICO,  -CA  [-pl6-i-co],  pi.— CI, 
—CHE  [-tchì,  -kej  ad.  agg.  di  vena  pro- 
pagginata della  vena  porta,  épiplotque, 
m.  I. 

EPIPLOO  [-piò-o]  s.  m.  (anat.)  sacco 
membranoso  che  copre  le  vene  e  le  ar- 
terie, epiploon,  m. 

EPIKO  l-pi-ro]  (a.)  e.  m.  regno  di 
Grecia,  Epire,  m. 

EPISCOPALE  [-pà-le]  ad.  a.  f.  »e- 
soovìle,  épitcopal.ale. 

EPISCOPATO  f-pà-loj  s.  m.  épitcopat, 
m.  V.  Vk&cuvado. 

EPISCOPO  [-pi-sco-po]  (a.)  s.  m.  évé- 
que,  m.  V.  Vescovo. 

EPISODEGGIAIlE[-dgì&-re](a.)  v.  n. 
(atre  dee  épiiodet. 

Pan.  alo,  fait  de*  épiiodet. 

EPISODIAKE  [-dià-roj  v.  a.  faire  dei 
épitodet. 

EPISODI ATO,  -TA  [ -dià-to  ]  (a.  )  p. 
ad.  fait  dee  épisode». 

EPISODICAME.NTE  [-mén-ie]  av.  ;Kir 
épitodee. 

EPISODICO,  — CA  [-sò-di-co],  pi. 
-CI,  —CHE  [-tcbi,  -ke)  (a.)ad.  épi- 
eodique,  m.  f. 

EPISODIO  [-sòdi-..],  pi.  -DJ  s.  ra. 
•lione  introdotta  in  un'opera,  nache 
fm  parte  necessaria  del  soggetto,  épi- 
tode,  ra. 

EPISODIZZATO ,  -TA  [-Isà-to]  (a.) 
ad.  compote,  ee  en  forme  dépieode. 

EPISPASTICO,  — CA  [-spii-8li-co).  pi 
—CI.  —CHE  r-tchi,  -kej  ad.  agg.  de'  ri- 
UMdj  topici,  èpispatttque.  m.  I. 

EPISTILIO  i-sU-li-o;.  pi.  -U,  s.  m. 
(archi.)  architrave,  epislyU,  m. 

EPISTOLA  (-pi-sio-laj ,  epistila,  s. 
f.  épilre,  f   V.  Pistola,  Lettera. 

EPISTOLARE  (-là-re),  epistolico, 
— CA,  ad.  épiitolaire,  m.  f. 

EPISTOLARIO  t-là-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
m.  libro  conlenente  epistole,  épitto- 
laire,  va. 

EPISTOLARMENTE  [-méD-te]aT.  par 
Ut  irti. 

EPISTOI.ETTA  (-lél-lal  s.  f.,  episto- 
LIO,  ni.    a.)  /•oiirr?  t-pilre.  {.:  billet,  m. 

EPISTOLOGKAt  U  il. -a,  ,a.;  s.  I.  arte 


di  «crivci  U-Uei-f,  art  d'écrire  dei  let- 
tres ;  style  epislulairt,  oi. 

KPISTKOKE  f-pl-siro-fe)  ».  (.  (rett.) 
lerniiniizione  di  sentenze  cogli  tiessi 
Vocaboli,  epislrophe ,'{.,  per  lo  piti  re- 
péttlion,  I 

EPITAFFIO  (-tàr-(i-o],  EPlTAPio,  pi. 
— KJ,  s.  ni.  iscrizione  sepolcrale,  éptta- 
phe.  ni. 

Come  di  «opra  si  vede  nello  epitaffio 
di  quello  Avllio(Borgh.  Orig.  Ftr.). 

EPITAKISTA  [-fi-sla),  ul.  -TI  (a.;  ». 
va.  compositeur  d'épitaphes,  ni. 

EPIIALAMICO,  — CA  (-là-nii-co),  pi. 
—CI.  —CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  dépilha- 
iame. 

EPITALAMIO  [-là-ini-o],  pi.  -MJ.  s. 
ni.  poesia  Taiia  in  occasione  di  matri- 
monio, épithalame,  m. 

EPlTASI(-pi-ia-8i],pl.-SI,s.  r.(leii.) 
seconda  parte  d'ani,  dramma,  épilkase, 
f.  — ,  infanterie  légère  des  ancteiu,  f. 

EPITEMA  [-pi-le-maj,  pi.  —MI,  s.  m. 
rimedio  topico,  épilhème,  m.  Y.  Epit- 

TIHA. 

EPITETARE  [-là-re]  fa.)  v.  a.  appro- 
priar gli  epiteli  a' sostantivi,  adapter 
les  épxlhites  aux  substantifs. 

Part,  alo,  adapté  les  tpithètes. 

EPITETO  [-pì-ie-lo]  s.  m.  agg.  espri- 
mente la  qualità,  la  differenza  ed  es- 
senza del  sostanlìvo,  epithéte ,  (. 

EPITIMBRA  [-tini-hra]s.  f.  erba,  her- 
be qui  Tient  sur  la  thymbre  ;  épitliym- 
bre,  f. 

EPITIMARE  [-mà-re]  v.  a.  abbreviare, 
réduire  un  livre  en  abrégé. 

Part,  alo,  la,  réduit  .  ite;  en  abrégé. 

EPITIHIO  (-ll-rai-o),  pi.  -MJ,  epi- 
timo, s.  m.  lai-pigna,  olracapello,  pianta 
parasite  che  nasce  sul  tinio,<;ji(/iym,  m. 

EPITOMATOUK,  — TRICE  [-Ui-roi  s. 
abrériateur,  m.;  ceti*  qui  abrégé,  f. 

EPITOME  (-pi-i(vnie)  g.  m.  compen- 
dili, epitome  ;  abrégé,  m. 

EPITTIMA  [-pii-ii-ma)  s.f.  dedizione 
d'aroniati  in  vino  prezioso,  che  s'ap- 
plica r^lda  alta  région  del  cuore,  c'pi- 
théme.  m. 

— ,  (tig.)  taquin,  ine.  V.  PiTTlllA. 

EPITTLMAKE  (-mà-re)  v.  n.  (med.) 
appliquer,  employer  les  éjnthèmes. 

EPITTIMATU,  —TA  [-mà-to]  ad.  em- 
ployé ou  appliqué,  ee  à  la  façon  des 
épiihèmes. 

EPITTIMAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  l'ap- 
plication des  épithèmes,  f. 

EPIZOOTICO,  -CA  [-dso-ó-ti-co], 
pi.  -CI,  -CHE  [-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  epi- 
zooiique,  m.  1'. 

EPIZOOZIA  (-dso-o-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
malattia  epidemica  del  bestiame,  épi- 
zoo  He,  (. 

EPOCA [è-po-ca],  pi.  — CHE[-ke]s.  f. 
punto  tino  donde  si  comincia  o  si  può 
cominciar  a  contar  gli  anni,  ed  a  cui  si 
riferisce  un  avvenimento,  epoque,  f. 

EPODO  [è-po-do]  s.  m.  terza  ed  ultima 
parte  di  ode  greca,  épode,  f. 

EPOPEA  [-pè-a],  EPOPEIA,  8.  f.  poema 
eroico,  epopee,  I.;  poëme  épique  ,  m. 

EPOPEICO,  -CA  [-pè-i-co],  pi.  —CI, 
— CHE  [-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  eroico,  épi- 
que, m.  f. 

EPPURE  [-poù-re] ,  E  PURE  (a.)  av. 
cependant  ;  néanmoins. 

EPSILON  [è-psi-lon]  s.  f.  lettera  vo- 
cale greca,  epsilon,  ra. 

EPULE  [è-pou-le]  (a.)  s,  m.  6a»i- 
quet,  m. 

EPULIDE[-poti-li-de]8.  m.  escrescen- 
za di  carne  alle  gengive,  épulie.  f. 

EPULO.NACCU)(-pou-lo-nàt-tchio](a.) 
8.  m.  accr.  di  Epilo:»k,  gros  mangeur; 
grand  gourmand ,  m. 

—  ,  qui  donne  de  grand*  banquets,m. 

EPULO.NE  [  -pou-ló-ne  ]  (a.)  s.  m. 
gourmand  ;  mangeur,  va. 


— ,  qui  traite  ;  qui  donne  de  grandi 
banquets,  m. 

EPULONESCO,  — CA  [-pou-lo-né-scu], 
pi.  -CHI,  -CHE  [-ki,-ke]  ad.  da  epu- 
lone, crapuleuw,  eut*  ;  glouton,  onne; 
deliawhe,  ée. 

EQi:AUlLE(-couà-bi-le]  ad.  m.  L  égal, 
aie  ;  pareil ,  eille:  semblabl* ,  m.  f. 

EQLAIULITÀ  1-coua-bi-li-tà],  EyuA- 
bilitade,  equabilitate,  s.  f.  confor- 
mità tra  le  relazioni  e  proprietà  delle 
cose  equabili,  egaltlé;  parité,  f. 

EQl'AUII.MENTE  [-coua-bil-roén-tej 
av.  également. 

EQUALE  [-couà-le]  ad.  m.  t.  égal, 
ale.  y.  Eouale. 

EGUALITÀ  (-coaa-li-tà]  s.  f.  égalité, 

f.    V    EclALITk. 

EQUAMENTE  [-coua-mén-te]  a»,  ju- 
stement. V.  Gilstamente. 

EQUANIMITÀ  (-coua-ni-roi-tà)  s.  f. 
moderazione  d'  animo,  modération; 
égalité;  retenue,  f. 

EQUANIMO,  -MA  (-couà-ni-mo]  ad. 
d'  animo  eguale,  égal,  ale  ,  tranquille, 
va.  f.;  mod*r«,  ée  ;  doux ,  douce. 

EQUANTE  [-couàn-le]  s.  m.  (astr.) 
cerchio  immaginalo  (Galìl.), rouan/,  m. 

EQUARE(-a)uà-re)  (a.)  v.  a.  metter 
a  pari,  égaler;  aplanir;  raser. 

EQUATO,  -TA  [-couà-io]  ad.  égaU, 
ée  ;  aplani,  ie  ;  rasé,  ée. 

EQUATORE  [-coua-ió-re]  s.  m.(a»lr.) 
lerchio  coleste  chcdividela  sfera  in  due 
parli  eguali,  équateur,  m.  Y.  Eqlinu- 

ZIALE. 

EQUATORIALE  [-ciiua-lo-ri-à-le] (a.) 
s.  m.  (astr.)  sirum.  destinalo  a  seguire 
i  moti  diurni  degli  astri  col  mezzo  di 
un  asse  parallelo  all'asse  del  mondo,  ed 
a  mi>urare  l'ascenzione  retta,  e  la  de- 
rlinazlone  col  mezzo  di  due  circoli  che 
rapuresentano  l'equatore  ed  il  circolo 
di  declinazione,  ec,  équatorial,  ra. 

EQUAZIONE  [-coua-dsió-ue]  s.  f. 
equalilà,  équation,  f. 

—  ,  (astr.)  difTorenza  tra  il  tempo  me- 
dio accennato  dal  pendolo,  ed  il  tempo 
vero  indicato  dall' orinolo  solare,  équa- 
tion, r. 

—,  (ari tm.)  egualità  fra  variequanlità 
espresse,  équation,  f. 

EQUESTRE  [-couè-stre]  ad.  m.  f.  di 
cavaliere,  équestre,  m.  f. 

Né  ferve  men  l'altra  battaglia  equestre 
(Tass.  Ger.). 

—,  ordine,  statua  equestre,  ordre 
équestre,  m.  ;  statue  équestre,  f. 

EQUI  [è-couij,  Eqcicoli  (a.)  s.  m.  pi 
ani.  pop.  ital.  sugli  Appennini  del  cen- 
tro, Eques ,  m.  pL 

EQUIANGOLO,  -LA  [coui-àn-go-lo] 
ad.  d'angoli  eguali,  équiangle,  va.  f. 

EQUICRURE  [-coui-croii-re]  ad.  di 
triangolo  o  che  ha  due  lati  eguali,  iso- 
cèle: équirrural ,  va. 

EQUIDISTANTE  [-coui-di-slàd-le]  ad. 
m.  f.  équidistant ,  ante.      , 

EQUIDISTANTEMENTE  (-coui-di- 
stan-ie-mén-ie]  av.  d'une  tnanièreéqui- 
distanie. 

EQUIDISTANZA  [-coui-di-slàn-dsa]  s. 
f.  égalité  de  dislance,  f. 

EQUIhlUTURNO  ,  -NA  [-coui-diou- 
toùr-no]  (a.)  ad.  cLe  è  di  tempo  eguale, 
qui  est  de  temps  égal. 

EQUILATERO,  — RA  f-coui-là-te-ro] 
ad.  equilatere  ,  ra.  f.;  équilaiéral,  ale. 

Triangolo  equilatero  ,  triangle  équi- 
laiéral. 

EQUILIBRARE  [-coui-li-brà-ie]  v.  a. 
fare,  mettersi  in  ûjuilibrio,  lenir,  met- 
tre en  équilibre  ;  balancer. 

EQUILIBRATO, —TA  [-coui-li-brà-to] 
(a.)  p.  ad.  tenu,  ue  en  équilibre;  ba- 
lancé ,  ée. 

EQUILIBRAZION'E  (-coui-li-bra-dsiô- 
ne]  (a.)  s.  f.  équilibre  ,  m.;  balance,  f. 


EQUIUBKIO    [-cx>uì-l<-l>ti-o]    s.  tn. 

Bnir«pposkn:rniri,  equrh^^rf,  m. 

A  pot  :  :  i 

<E  di  h'ter.) 

ECLI>  -'.i-pli- 

_iej  ad.  m.  I.  equimuUiyle,  n..  f. 

EQUNO,  — NA  [-coui-DOj  «1.  de  che- 
ti. V.  Cavallino. 

EQL'INOMU)  [-coui-n6-mi-o].  pi. 
-MJ  (a)  ad.  m.  (geom.)  nome  che  «i 
(iÀ  »>■!>  ani'.iii  ed  ai  tali  dì  ligure,  le  qaali 
~  -eispre  nel  medcsuno  or- 

ti ■!(?  du  même  nom. 

t-vi  ...i./.iAl,E  [-coui-no-dsià-lc]  s. 
m.  cerchio  celeste  ohe  divìde  la  sfera  in 
due  parli  eguali,  ei|uidìstaiiien<ente  da' 
due  poti,  e  quando  il  sole  inoonira  que- 
sto cerchio,  i  giorni  paregt;iano  le  not- 
ti, équatevr,  m.;  /t(/>i«  r^uirioxta/«,  f. 

EQUINOZIALE  [-c.>ui-no-dsia-lej  (a.) 
ad.  m.  f.  ^^uinoxia',  ale  ;  9U1  appar- 
tieni à  l'é^juinoxe  :  de  léqutnoxe. 

EQUINOZIO  [  -coui-iiò-dsi-o  ] ,  pi. 
— ZJ,  s.  m.  tempo  in  cui  è  cosi  lungo  il 
giorno  come  la  notte,  équtnose,  m. 

— ,  tempo  in  cui  si  de»on  fare  certe 
cose,  «i/uiiioje.  m. 

Prendere  un  equinozio  ,  «e  tromper. 

EQUIPAGGIAMENTO  [-coui-pad-dgia- 
méii-i<)]  s.  m.  vmar.)  l'equipaggiare, 
équipement,  m. 

EQUIPAGGIARE  [ -coui-pad-dgià-re ] 
T.  a.  (mar.)  guernire  un  vascello  di  tutte 
le  cose  che  gli  sono  necessarie,  «9Uip«r. 

—,  f'M'nir  J' equipaggio  un'esercito, 
un  r^'sirimont»  ,  équiper:  fournir. 

r  "  IMO,  —TA  f-coui-pad- 
d-  ià  equipe. ée: fourni, ie. 

!  lU   [-Colli -pad-dgio]  s.  m. 

con  •a  1  (l;i  sp^isa,  trousteau,  m. 

— .  (mar.)  le  persone  d' un  vascello, 
équipage,  ni 

—,  per  carrozza,  con  altre  di  seguito, 
équipage,  m.  ;  colture,  f.  :  carrosse,  m. 

—,  fornimento  d'artiglieria,  équi- 
page, m. 

— ,  fornimento  di  ciò  che  bisogna  ad 
un  e<er->' ^"•riirìo, équipage, m. 

equi:  ■ui-pa-ràn-<lsa](a.) 

s.  f.  a  -■  .  de  comparer. 

EQUlIrtL-^nr.  i-mui-pa-rà-re),  eqci- 
PERARE,  V.  a.  égaler:  comparer. 

EQUIPARATO,  —TA  l-coui-pa-rà-to] 
(a.)  p.  ad.  égalé  :  compare,  ée. 

EQUIPETKNTK  [-coui-pe-tèn-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  demande  le  jtute. 

EQUII'OI.LF.ME  (  -coui-pol-lèn-tc) 
ad.  m.  (.  équiralent  :  équipollent,ente. 

EQUIPOLLENTEMENTE  [.coui-pol- 
len-ie-mén-te]ia.)av.  aree  équipollence. 

EQUIPOLLENZA  [  -coui-pol-lèn-dsa] 
8.  f.  equivalenza,  équipollence ,  (. 

EQUIPONDERANTE  (-coui-pon-de- 
ràn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  cui  pète  égale- 
ment :  qui  contre-balance. 

EQUIPONDERANZA  [ -cotti -pon-de- 
ràn-^sa]  s  f.  eeual  peso,  équilibre,  m.; 
egalil'  ■"-  -    •■'-'■ 

;,  ;-coui-pon-de-rà- 
nienle,é(r«  égal  en 
^rnt. 

.  ée  également. 
i:    [-coui-prin-tchi- 
f.  également  pntxci- 


EQl  i 
TO]  V. : 
poi  di 

Pan 

EQl  1  i 
pà-leJiH. 
pai ,  ale. 

EQUISETO 


ii'l 


■-roui-sè-to)  8.  m.  pianta 
.  asperella,  prète; 

so-no]  s.  m.  (mas.) 

ile  due  suoni  simili 

'iva,  la  quinta  deci- 

.>cconda,  uniwon,  m. 


>,  — MA  [-coalft-si-mo](a.  ) 

a.l      ..r,-r;,.li,  OU. 

EQUITÀ    [•COUi-tàl.   EQUITADC,  EQCI- 

TATS.  s.  f.  temperamento  del  rigore 
della  legge  scritta,  équité,  f. 


KR.X 

— ,  per  giustizia ,  ragiuue,  dovere, 
justice  ;  droiture,  t.  ;  d«cotr.  m. 

EQUITARE  [-coui-tà-re]  v.  n.  monr^r 
d  cheral.  —  Pan.  ato,  monté  à  cheral. 

EQUITATIVO,  -VA  [ -coui-U-ti-vo ) 
(a.)  ad.  raisonnable  :  convenable,  m.  f. 

EQUITAZIO.NE  f-eoui-to-dsió-neKa.) 
s.  f.  l'arte  di  cavalcare, l'equiiare,»qut- 
tatton,  f. 

EQUITE  [è-coui-te]  (a.)  s.  m.  caco- 
litr,  m. 

EQUITEMPORANEO,  -NEA  (-coui- 
tem-po-rà-ne-o]  (a.)  ad.  che  è  di  tempo 
uguale,  qui  est  d'un  temps  égal. 

EQUIVALENTE  [-coui-va-lèn-ie]  (a.) 
».  m.  équivalent,  m.  V.  Eqcivalksia. 

EQUIVALENTE  (-coui-va-lèn-lel  ad. 
m.  f.  di  valore,  di  pregio  eguale,  équi- 
valent ;  équipoilent,  ente. 

EQUIVALENTEMENTE  [-coui-va-len- 
tc-nien-tej  av.  cf  uii«  manière  équica- 
lente. 

EQUIVALENZA  (-coni -va-lèii-dsa]  s. 
f.  una  cosa  che  equivale  l' altra,  «^1- 
ra<etii,  m. 

EQUIVALERE  [-coui-va-lé-re]  v.  n. 
irr.  esser  di  pregio  e  di  valore  eguale, 
équivaloir  :  tquipoller. 

Près,  (è  impersonale  in  francese) 
equivalgo,  ali,  ale,  algono,  ti  équivaut, 
ils  équivalent. 

Prêt  equivalsi ,  aise,  alsero, il  équi- 
valut,-ils  équivalurent. 

Part,  equivaluto ,  équivalu. 

EQUIVELOCE  [-coui-ve-lò-lche]  ;a.") 
ad.  m.  f.  d'una  velocità  eguale,  qui  est 
d'une  vitesse  égale. 

EQUIVOCALE  [-coui-vo-cà-le]  ad.  m. 
f.  qui  appartient  à  l'équivoque  :  équi- 
voque, m.  f.  V.  Equivoco. 

EQUIVOCAMENTE  [-coui-vo-ca-mén- 
te]  av.  ambigùment  ;  dune  manière 
équivoque. 

EQUIVOCAMENTO  [-coui-vo-ca-mén- 
to]  (a.)  s.  m.  équivoque,  f. 

EQUIVOCANTE  [-coui-vo-càn-te]  ad. 
m.  f.  qui  fait  équivoque. 

EQUIVOCARE  [-coui-vo-cà-re;  va. 
sbagliarsi  nel  significato  delle  parole  o 
nella  sostanza  delle  cose,  e^ico^uer  ; 
se  méprendre  :  se  tromper  sur  le  sens 
des  mots. 

Part,  ato,  e<juiro<jue;  meprù.  i»e. 

EQUIVOCAZIONE  (-coui-vo-ca-dsió- 
ne]  s.  f.  efuiroçue;  erreur,  f. 

EQUIVOCHESCO  ,  — CA  [-coui-vo-ké- 
sco),  pi.  -CHI.— CHE[-ki,-ke](a.)ad. 
qui  lient  de  l'équivoque. 

EQUIVOCO  [-ct)Ui-vo-co],  pi. —CI 
[-tcliij  s.  m.  sbaglio  che  altri  |jrcnde  in 
checchessia,  ingannato  da  somiglianza, 
équivoque,  f. 

EQUIVOCO ,  — CA  t-coui-vo-co] ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke).  eqiiivocoso, 
— <A,  ad.  ambiguo,  che  hadoppio  senso, 
efMiro^e,  m.  f.  ;  ambigu,  uè. 

EQUIVOCO[-c»ui-vo-co)  [sl ^  av  equi- 
vocamente, ambigùment;  d'une  ma- 
nière équivoque. 

EQUO  [è-couo]  (a.)  s.  m.  cavallo, 
cheral ,  m. 

EQUO,  —QUA  [è-couf>l  ad.  ]  uste  ;  équi- 
table, va.  f. 

EQUOREO, —REA[-couò-re-o](a.)  ad. 
del  mare,  marino,  de  mer:  marin,  ine. 
'      ERA  [è-ra]  a.  f.  punti)  (isso  da  cui  si 
i  cominciano  a  contar  gli  anni,  ère,  f. 
—,  di  maomettani,  egira,  hégire,  f. 
ERACLEA,  j-ri-cle-aj  (a.)  s.  f.  nome 
di  moltf  città  in  Asia,  Anica  (d  Europa, 
Héraclée,  f. 

ERADICARE  [-cà-re]  v.  a.  déraciner. 
F.  Sradicare. 

ERADICATI VO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  qui 
a  la  force  de  déraciner. 

ERADICATO,  — TA  [-cà-toj  (».)p.ad. 
da  Eradica  RE,  déraciné,,  é». 
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ERADlCATOKt.  -TRICE  i-ii.-ieì  ^  e 
ad.  che  eradica,  che  sbarba,  qui  déra- 
cine. 

ERARIO  t-rà-ri-o],  pi.  -RJ,  s.  m.  te- 
soreria del  pubblico,  trésor  public,  m. 

—,  danaro  privato,  trésor  prive,  pé- 
cule, m. 

ERBA  [èr-ba]  s.  f.  quella  pianta  che 
produce  la  terra  senza  cultura,  e  che 
nasce  in  foglie,  che  ha  radice  senza  far 
fusto,  herbe,  t. 

Tra  Terba  verde  e  '1  bel  monte  vicino 
(Peir.}. 

—,  indivia,  lattuga,  endive  ou  chico- 
rée frisée  ;  laitue,  t. 

Erba  benedetta,  bénoUe,  f.  —  colom- 
bina, cerreine,  f.  —  dei  cristalli,  (ottte- 
bonne,  f.  V.  Sclarea. 

—  giudaica,  craivaudine  ;  sidéritù  ; 
verge  d'or  ;  verge  dorée ,  f . 

—  giulia,  eupatoire,  f. 

—  ^uada,  pastel,  m.  V.  QfABO. 

—  iva,  trelte  noti  musquée,  f. 

—  luccia,  langue-de-srrpent ,  f. 

—  niatricale,  matncaire,  f.  —,  fcerbe 
de  la  Saint-Jean,  f.  V.  Artemisia 

—  Santamaria,  menthe,  f.  —  serpona, 
«erpenjme,  f.  K.  Drago:«tea. 

—  trinità,  hépatique,  f.  F.  Epatica. 
— ,  vetturina,  mélilot,  m. 

Erba  cali,  ealicof.  m.;  bacile  ;  critl« 
marine,  f.  ;  fenouil  mann,  m. 

(Prov.)  Ogni  erba  si  conosce  al  seme. 
à  l'œuvre  on  connati  l'ouvrier. 

La  mal' erba  cresce  prcst(.>,  maucatM 
herbe  croit  toujours. 

Mangiarsi  l'erba  e  la  paglia  sotto, 
manger  son  bien. 

Dottore  in  erba,  docteur  en  herbe. 

(Fig  )  Dare  erba  trastulla,  berrer 

Fare  d'ogni  erba  fascio,  cirre  folle- 
ment. 

ERBACCIA  [-bàt-tchia]  (a.)  s.  {.  erba 
cattiva,  mauraiie  herbe,  f. 

ERBACEO.  — CEA  (-bà-tche-o]  ad. 
(hot  )  dell'  erbe,  herbacé,  ée. 

ERBAGGIO  [-bàd-dgio]  s.  m.  erba  da 
mangiare,  légume  ;  herbage,  m. 

ERBAIO  [-bà-io] ,  pi.  — BAJ,  s.  m.  un 
lieu  fort  herbu,  m. 

— ,  erbario,  herbier,  m. 

ERBAIUOLO  i-iouò-lo]  s.  m.  che  ven- 
de erbe  medicinali,  herboriste,  va. 

—  ,che  cercaerbe  ne' campi,  herhori- 
seur,  m. 

ERRALE  r-bà-le]  ad.  m.  f.  herbacé, ée. 

ERBARIO  [-bà-ri-oj,  pi.  — RJ,  e.  m. 
libro  ove  si  conservano  piante  secche, 
fcerbi'er.  m. 

—  stallili  mento  degli  scienziati  ita- 
liani in  Firenze,  Herbier,  m. 

ERBARIO.  -RIA  [-bà-ri  oj ,  pi.  — RJ  , 
— RIE  (a.)  ad.  ap})artettant ,  ante  à 
l'herbe,  à  la  botanique. 

ERBARO  [-bà-ro}  (a.)  s.  m.  erbaio, 
herbier,  m.  —,  lieu  fort  herbu,  m. 

ERBAROI.O  [-rò-lo]  (a  )  s.  m.  orto- 
lano, marchand  de  légumes,  m. 

—  ,  che  cerca  erbe,  nerboriseur,  m. 
— ,  che  vende  erbe  medicinali, /ier- 

bori«»e,  m. 

ERBATA  [-hà-U]  t.  r.  quantité  de  blé 
en  herbe,  f. 

ERBATICO  [-bà-ti-co]  fa.)  s.  m  di- 
ritto di  (ar  erba  in  certi  luoghi  vietati, 
droit  de  couper  les  foins  dans  des  en 
droits  en  défends. 

— ,  tassa  che  i  vassalli  pagavano  al 
barone  per  i  bestiami  pascolanti,  cosi 
ne*  fondi  proprj.  come  in  quelli  di  pro- 
prietà altrui ,  droit  que  les  rassa^tm 
payaient  au  seigneur,  etc.,  m. 

ERBATO  l-bà-to]  (a.)  ».  m.  lomrte 
faite  arec  des  herbes .  f. 

ERBATO.  -TA  f-bà-loj  ad.  therbe 

ERBEGGIARE  (-dgià-re)  (a.)  v.  b.  »•- 
geure.  crescere,  verdc(jgiare  coomi  er- 
ba, verdoyer.  -  Part,  ato,  «rrdoy/. 
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ERBETTA  (-bét-U|  t.  f.  klfbê  ■■M»,' 
p4htt  hrrbt,  {. 

-  t,.i,,.~.-   Kicizcmiiln,  perti'l,  a. 

I  l-lctnoitò-laK*.)  s.  r. 

dilli  titih«rb»,i. 

Kl  l'I  (a.)  ▼.  n.  irr.  m  cou- 

vrit 

•'I'  ■■  .  iscono,  tt  ti  courre, 

il$  it  couvrent  d'herbe. 

Part.  iu>,  ta,  cnurtrt,  ertt  d'herbe. 

EHfilvolio  i-i..-v.,-roJ(a.)a.  m.  che 
si|Macc<l  ir«,  m. 

SRBOLAi  la.  — I.AJ,  ERBO- 

LAfXO,  herborisir.  <}[     t     Ki.li  \il  oi  u 

—,  raccolta  d'«rbe  tti>c  ■■■'■  m  ;  ^  i 
di  carta  a  foggia  di  lìln"  .  Un  in,  >  ,  m. 
V.  EriBARio. 

BKBOUTO  [-là-U>}  >.  m.  lomrle  aux 
herbes,  f  —,  herbitr,  m. 

ERBOI.INA  [-n-na] (a.)  s.  f.  dim. d'En- 
BA,  Aerò*  tréf-menut,  i. 

ERBORARE  (-rà-rej,  ebbolare,  v.  n. 
andare  ouervandu  e  scegliendo  1'  erbe, 
harborieer.  —  Part,  aio,  kerborité. 

ERBORAZIUNK  [-d^ió-ne]  s.  ti  scelU 
d'erbe,  herborisation,  f. 

EKUOSKTTO,  — TA  [-«éHo)  (a.)  ad. 
dim.  d' Erboso,  un  peu  ktrbu,  uè. 

ERBOSISSIMO,  -MA  [-sÌ8-«i-mo]  (a.) 
ad.  aap.  trè»-À«rbu ,  uè. 

ERBOSO.— SA (-bó-»oJ  ad.  pian  d'er- 
ba, herbu,  ne  ;  herbeux,  eute. 

ERBACCE  [-b<.iit-trhe)s.  f.  pl.,ER- 
BOCCi,  m.  pi.  herbe*  potagères,  f.  pi. 

ERBUCCIA  |-lH.iit-ichia]  s.  f.  dim. 
d'ERBA,  meglio  Erbetta,  herbemenue; 
herbe ttt,  I. 

—,(\A.)petìtes  herbe*,  t.  pi. 

ERGATI  [cà-ii)  (a.)  a.  m.  pi.  ant. 
pop.  ital.  subalpini,  Ercati,  m.  pi. 

ERCOI.AND  l-là-nt.J  (a.)  s.  cil.  ant. 
d'Italia,  coperta  nell'  eruzione  del  Ve- 
Buvio  sotto  l'inip.  di  Tito,  scoperta  nel 
sac.  XVIII,  Herculanum,  m. 

ERCOLE  [^^-c(t-le]  s.  ra.  (astr.)  co- 
stellazione, Hercule. m. 

ERCOLE  iCoi.o?iSR  D')  [-èr-co-le]  (a.  ) 
6.  le  due  punte  di  terra  di  Spagna  e 
d'Affrica,  Colonnes  d'Hercule,  f.  pi. 

ERCOLETTOMCA  [-lò-iii-ca]  (a.)  s. 
f.  (archi.)  art  de  fortifier  les  villes,  m. 

ERCL'LEO,  —LEA  [ -coù-le-o  )  ad. 
d'Hercule. 

Piaccia* i ,  generosa  erculea  prole 
(Ariosi.  Fur.). 

— ,(Hg.)  d'Hercule;  herculéen,  enne; 
tràs-robuste,  m.  t.  :  très-vigoureux, 
euse. 

EREDARE  [-dà-re]  (a.)  ▼.  a.  e  n.  hé- 
riter. —  Part,  alo,  ta,  hérité,  ée. 

EREDE  [-rò-di'l,  ereda,  eredita:<o, 
—MA,  s.  héritier,  ère. 

EREDITÀ  [-làj  s.  f.  tuceetnon;  héré- 
dité, f  ;  héritage,  ra. 

EREDITAGGlO  [-ikd-dgio]  (a.)  s.  m. 
héritage,  m  ;  hérédité,  i. 

EREDITARE  [-tà-re]  ».  n.  succedere 
nell'avere  di  chi  muore,  hériter.  — 
Part.  alo.  ta,  hénté.  ée. 

EREDITARIO,  —RIA  [  tà-ri-o),  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  che  viene  per  ragion 
d' crcàaii,  héréditaire ,  m.  f.  V.  Eredi. 

EREDITATO,  —TA  [-tà-io]  (a.)  p.  ad. 
hérité,  ée. 

EREDITEVOI.E  [-té-To-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  héréditaire,  m.  f. 

EREG<;ere  [-rèd-dge-re]  v.  a.  irr. 
eriggere ,  ériger. 

Prêt,  eressi ,  esse ,  esscro .  j'érigeai, 
il  érigea,  il*  érigèrent.  V.  Ergere. 

Part,  creilo  (  V.  —). 

EREMITA  (-mi-la),  pi.  -TI,  eremito, 
8.  m.  romito,  ermtte,  m. 

EREMITAGGIO  [-làd-dgio]  (a.)  s.  m. 
ermilctge,  m.  V.  Erbso. 

—,  costiera  presso  il  Rodano,  Ermi- 
tage, m. 


EREMITANO.  —NA  l-ià-Bo)  (a.)  ad. 
éremilujur.  ni.  f. 

EHKMinco  ,  — CA  (-ml-ti-co),  pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  érémiti- 
qu»,  va.  f. 

EHSMITORIO  [-tò-n-o],  pi.  — RJ, 
lamiTORo  (a.)  «.  m.  ermitage,  m. 

EREMO  {è-re-mu|  o.  m.  luogo  aoliu- 
rìo  e  deserto,  romiiuriu,  ermitage,  m.  ; 
sohtud*,  f. 

ERESIA  [-sl-a]  s.  f.  opinione  erronés 
intorno  a  religione,  hérésie,  t. 

ERESIARCA  |-àr-ca| ,  pi.  —CHI  (-ki) 
K.  ni   capo  e  fondatore  d  eretica  setta, 

hct ,  siiirque,  m. 

niKTAGGlo  [-làd-dgio]  (a.)  8.  m. 
tieni  ii/e,  m.  ;  liérédilé,  f. 

KUKTICACCIO  [-cul-ichio)  (a)  s.  m. 
pt'Hg  d"  EiiETico,  vilatn  hérétique,  m. 

ERETICALE  (-cà-le]  ad.  m.  f.  héréti- 
que, m.  f. 

ERETICAMENTE  [-mén-tc],  ERETICAL- 
MENTE, hv.  ««  hérétique. 

ERETICARE  [-cà-r«)  f.  Ti.  devenir 
hérétique  :  tomber  dans  l'hérésie. 

Part,  alti ,  devenu,  ue  hérétique. 

ERETICHISSIMO,  —MA  (  -kls-si-rao] 
(a.)  ad.  sup   très-hérétique,  m.  i. 

ERETICITÀ  l-tchi-tà]  (a.)  s.  f. 
(icol.)  état  de  la  personne  ou  été  l'opi- 
nion contraire  à  la  foi  catholique,  m. 

ERETICO  [-rò-ti-co],  pi.  — Q  [-tchij 
s.  m.  ohe  ha  opinione  erronea  in  ma- 
teria di  religione,  hérétique,  m. 

— ,  incrédule,  m. 

ERETICO,  —CA  [-rè-ti-col,  pi.  —CI, 
— CHE  [  -iclii ,  -ke  1  ad.  ohe  ha  o  appar- 
tiene a  eresìa,  hérétique  ;  incrédule, 
m.  f. 

ERETTO,  —TA  (-rèt-to]  p.  ad.  da 
EREbGEKE,  érige,  ée;  droit,  droite;  éle- 
vé, ée. 

ERETTORE,  -TRICE  [-ló-re]  8.  c«- 
lui  (m.),  celle  (f.)  qui  érige. 

— ,  (anal.)  érecleur.  m. 

EREZIONE  [-dRiivncJ  s.  f  l'elio  d'in- 
nalzare, érection,  f. 

—  d'  un  monumenlo,  érection  d'un 
monument,  t. 

— ,  (Hg.)  fondazione,  institution ,  t.; 
établissement,  m. 

ERFURT  [-foiiri]  (a.)  s.  cit.  dì  Pnw- 
sia,  Ërfurih. 

ERGASTOLO  [-gà-slo-lo] ,  ERCASTUO- 
LO,  s.  m.  carcere  stretto  e  duro,  er- 
gaetule ,  f.  ;  cachot ,  m. 

—  ,  carcere  duro,  durissimo,  che 
l'Au.<itria  fa  soffrire  agi'  Italiani  per  opi- 
nioni politiche  in  Spilil>erga,  carcere 
duro.  m. 

ERGERE  fòr-dge-re)  ».a.  irr.  rizzare, 
innalzare,  eriger  ;  élever  ;  dresser. 

Prêt,  ersi,  erse,  ersero,  je  dressai,  il 
dressa,  ils  dressèrent. 

Part,  erto  {¥.—)■ 

ERGO  [èr-go]  (a.)  av.  voce  lat.  ergo; 
donc. 

Ecco  io  rispondo  r  Ergo  a  colui  che 
impera 

Dona  lo  scettro  un  tal  timor  vigliacco 

Che....  (Menz.  Sor.) 

Venire  all'ergo,  condurr. 

ERICA  [ò-ri-ca],  Di.  -CHE  [-ke]  8.  f. 
arbuste,  bruyère,  t. 

ERIDANO  [-dà-no]  (a.)  s.  m.  (asir.) 
costell.  dell'em.  merid.  rappresentante 
un  Inime,  Eridan,  m. 

— ,  ani.  nome  del  fiume  Po ,  Eridan  ; 
P6,m. 

ERIGENZA  [-deèn-dsa]  (a.)  8.  f.  ere- 
zione, érection,  ì. 

ERIGERE  [-ri-^ge-re]  (a  )  v.  a.  irr. 
ergere,  eriger. 

Prêt,  eressi ,  esse ,  cssero,  j'érigeai, 
il  érigea,  ils  érigèrent.  V.  Ergekb. 

Part.  eretio(K.  — ). 

ERINE  [-rt-ne],  ERmm.  ERiRifi  (a.) 
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s    f.  pi.  Eumenidi,  Parie  inferaali,  les 
Furies,  f  pi. 

ER;NCE(-rin-dgcls  f  .  r.Biiwìm,  ni 
erba,  iHinieaut;  chardon  IMand;  citar- 
don  à  cent  tétes  ;  érynge,  m. 

ERISAMO  [ -rl-sa-m<i  J  s.  ra.  vxXm . 
érysime  ;  velar,  m.;  tor telle,  f. 

ERISICETRO  [-«i-tche-lroj».  m.  fru- 
tice, òoìj  de  rou,  m. 

ERISIPELA  [-pò-la],  RtUFOLA  (a.)  s. 
f.  tumore  Bupertlciale ,  érytipile  ,  eré- 
sipèle,  w. 

ERISIPELATOSO,  -SA  [-ló-M)]ad 
•ggiunl.  di  tumore  cutaneo ,  érysijtela- 
tfua,eus*. 

niTACO  [-rì-la-co|,  pi.  —CI  (-ichij 
s.  m.  uccello,  rouge-gorge,  m. 

ERMA  (èr-ma]  (n.)  ».  f  (arche.)  fi- 
gura di  Mercurio  «<■'■•:  >-..-•--; t  p  genza 
gambe  posta  su  <  .    strade 

come  prf'tt'ti^re  .1  j,  m. 

EHM  -ii-iii  >.  III.  chepar- 

lecipri  ,  hermaphrodite.m. 

Eh.Mi  i  ■  ^  no]  s.  m.  animale 
bianchif-siiiiu,  hermine,  L 

ERMETICA  [-m«-li-ca]  (a.)  6.  f.(chim 
trasmutazione  de' meta  Ili,  Aenntf<tfue,l. 

ERMETICAMENTE  [-mén-te]av  col 
sipilli>  di  Ermete,  in  modo  che  non  vi 
penetra  l'aria,  hermétiquemetit. 

ERMETICO,— CA[-mè-li-C0].  pi.  -CI. 
—CHE  [-ichi, -ke]  ad.  aggiunto  a  co- 
gnizione della  trasmutazione  de'  metul- 
li,  hermétique ,  m.  f. 

ERMISINO  [-8Ì-no],  ERHC5I<lO,  s.  m. 
sorla  dì  drappo  leggiero,  armoisin,  m. 

ERMO[èr-mo](a.)  s.  m.  ermite,  m. 
V.  EnEMo. 

ERMO,  —MA  [èr-moj  ad.  eolitane, 
m.  f.  ;  désert,  erte. 

ERMODATTILO  [-dàt-ti-ld  s.  m.  me- 
dicamento semplice  puri^antu,  hermo- 
dacie  ;  hermodate,  m. 

ERMA  [èr-ni-a]  s.  f.  tumore  nell'ab- 
doraine,  hernie,  f. 

—  intestinale ,  quando  gì'  intestini 
cadono  nello  scroto,  hernie:  descente. (. 

ERNIARIA  [-ni-à-ri-a]  s.  f.  erba  bnuna 
per  l'ernie,  hernicole;  turquette;  her- 
be du  Turc,  t. 

ERNIARIO,  -RIA  [-ni-à-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)ad.  agg.  di  chirurgo. 
herniaire,  m. 

—  ,  che  «1  riferisce  a  ernia,  herniai- 
re, m.  f.  ;  ou»  a  rapport  aux  hemte*. 

ERMCI  (èr-ni-ii;hij  (a.)  s  m.  pi.  ani. 
pop.  iial.  sugli  Appennini  del  centro,  e 
presso  il  I^azio,  Erniques  :  Hemiques, 
m.  pi. 

ERNIOSO,  —SA  [-ni-ó-so]  ad.  incom- 
modé, ée  d'une  hernie. 

ERODENTE  [-dòn-tcì  ad  m.  f.  corm 
sif,  ite. 

ERODIAM  [-dià-ni]  ».  m.  pi.  «citarj 
fra  gli  Ebrei,  hérodien*,  ni.  pi. 

EROE  [-rò-e]  s.  m.  amie,  generalo  da 
divinità  e  da  mortale  :  ogci  uomo  di  ge- 
nio straordinario  in  imprese  militari , 
héros,  m. 

Dunque  gli  eroi  oonupagni  i  quai  non 
lungo 

Brano  sparsi ,  a  ragunarsi  in  vita^'Tass. 
Ger.). 

EROESSA  [-és-sa]  (a.)  s.  f.  (Salvi n.) 
héroïne,  t. 

EROGARE  [-gà-re]  v.  a  dare,  flistri- 
buire,  spendere,  dwtribtier.  V.Cosjr.ì- 

BURE. 

EROGATO,  -TA  [-gi-to  ]  (a.)  p.  ad. 
distribué,  ée. 

EROGAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  8.  f.  di- 
stribulion,  f.  ;  emploi,  m. 

EROICAMENTE  [-ro-i-ca-mén-te]  av. 
hérofquement  ;  en  héros. 

BROICHISSIMO ,  -MA  [-ro-i-ki8-ii- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-héroiqué,  m.  t. 


ERR 


Alita 

m. 
.)v. 


a.  poritra  i  keronmt,  m. 

I^ri.  «10,  la.  poTtt,  te  à  VkiroUau. 

EUOICO,  — CA  l-rò-i-co],  pi.  —CI, 
— CHK  l-ichi,  -ke]  «d.  di  eroe,  hirot- 
tfue,  ni.  f. 

G«su  eroiche,  faiU  kiroiqua. 

Versi  eretoi,  emnetri,  ^ers  hénf' 
ques  roetâ  rroicn,  poëte  hérolqm. 

Ij  '   .  -cò-mj-oo], 

pi.  iid.  he'rof- 

cor.  e  faceto, 

pçtiut  luTûi-coiin^uc. 

EROINA  l-ro-l-na]  s.  f.  doDM  iUnstrc, 
hérotiit,  (. 

EROISMO  [-ro-t-smo]  s.  m.  ciò  che 
cosutuisoe  i)  carattere  d'un  eroe,  ke- 

1  '  -rôm-pe-re]  v.  n.  irr. 

B<>  'ir  acar  impituosilé ;  u 

rtf.  ^orc*;  franckir. 

I  'PP£,  upper»,  }*  fran~ 

rit'.-  '    tli  franiktrent. 

i  '  s.  f.  corrosione, 
(I 

i  -i-vo]ad.  corrosi- 

To. 

Ì  -li-ca],  pi.— CHB[-kc] 

(a.  li  (fomoar,  (. 

EUOTICO,  -CA  J-rù-li-ai),  pi.  —CI, 
— CU£  [-Ichi ,  -ke]  ad.  aoiurusu,  eroti- 
que, m.  f. 

Poema  erotico,  amoroso,  foimt  ero- 
tique,m. 

KKi'v  r;r-<,,i  *    (  fmu.)lurpe,i. 

I  Ì.)  s.  r.  ruiipola , 

KHl'itJtnr.  ;-ca-rfj  v  a  spidiiarortil- 
'.' erpice  la  terra  de' campi  lan>rati.  h«r- 
i*r.  —  Part  aio,  la,  htrté,  é*. 

f  ;  >  :-tó-io],  pi.  — TOJ,  8. 

m  f. 

t  \   -iMÙ-ra)  (a.)  s.  f.  ac- 

(I  r^,   f. 

i  i  &.  m.  (agric.) 

str  >ptaoa  la  terra  b- 

>  ri-bi-|«](a.)ad.  m.  f. 

«U,  rtVK. 

I  —  I)A[-bói}-dolad.  «r- 

T'I  ,lti(,  itt. 

Li. ..  .,*•„..  »  u  i-méii-loj  (a.)  s.  m.  er- 
reur, f. 

ER&ANTK(-ràa-te](a.)  a.  m.  taga- 
bond,  m. 

Taccia  Argot  Mia':,  e  taccia  Artii  quei 
suoi 

di  (Ogni  empioo  le  car- 

àn-le  1  ad.  che  erra,  tr- 
^  ■  ■  vagabondo ,  tagabìmd, 

0'  111.  (.;  courfMT,  euM. 

iraol»,    ctuviìUier    er- 
roi<(,  Hi. 
E  c«rtu  egli  era  lai  che  d' alto  ardire 

K  *ìi  \;ilnr  liu  i-:i\alii'ii  tTranii 

I 

r  pi. 

.....  M,^....,.arsi, 
''  lartr  ;  tabuter. 


■  trçàttlà; 

r  '    Il  l  arenture. 

'uaj  tuu&la  notte.e  tutto 

il  . 

'  -  .lu  e  .senia  guida 

(1 

immina,  «Vcarier 
du  j-  ,  ir«r. 

f'  '«((rtdM/mtlu. 
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BRKATA  (-rà-u|  s.  f.  rata,  portion; 
part,  f.  ;  con<in^«ii(;  prorata,  m. 

—  de'  libri,  lista  degli  errori,  erra- 
ta; «rratum,  m. 

ERRATAMENTE  [  -mén-ie }  av.  per 
isbaglio,  par  mefìrtu;  par  erreur. 

BMATICO,  -CA  [-ri-ti-col,  pi.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  trrant,  ante; 
mmgiAond,  onde.  V.  Vagabundo. 

—%  affi,  di  lebbre,  «rrafifuc,  f. 

■RRATO,  —TA  l-rà-loipart.  trré. 
— ,  ad.  pien  d'errori,  cunniso,  trompe; 
abuté,  ee  ;   onfut.  use. 

Lo  romito  uscì  fuori  tutto  errato  (Ca- 
vale. Med.  cuor.X 

Baser,  andar  errato ,  être  da»t  itr- 
rtur. 

EERB  (èr-re]  a.  f.  lettera  dell' aiia- 
beio,  la  lettre  R,  f. 

Perdere  V  erre  (fig  ),  t'enitrer. 

ERRINO  [-ri-no]  a.  m.  medicamento 
che  si  piglia  pel  naso,  pottdre  à  éter- 
nuer,  t.  V.  Enkino 

ERRO  [èr-ru)  a.  ni.  ferro  accanto  ai 
pozxi  per  le  secchie,  fer  â  crochst,  m  ; 
main,'  f.  —,  erreur,  f. 

ERRONEAMENTE  [-mén-te]  av.  par 
erreur  ;  faussement. 

'  .  — NEA  [-ri>-ne-o]ad.  pien 

né,  ée.  V.  Eup.antk. 
'.  — CA  [-rò-ni-co],  pi. 
-Cl,  — CUE  [-urbi,  -kcl(a.)  ad- cr- 
roné,  ie. 

ERRORACCIO  f-ràl-tchio^  (a.)  s.  m. 
peg.  d' Errore,  faute  grosttère,  (. 

ERRORE  [-ró-re]  s.  m. ,  ekraxza  ,  f. 
ertewr,  f. 

Lo  sciocco  errore  d' una  giocane  rac- 
contandovi... (Bocc.) 

—  ,  (ig.)  inganno,  «rretir.'  miprite,  f. 
—,  sregolatezaa,  faute;  erreur,  f. 

In  sul  Olio  primo  giuvanilc  errore 
.Peir.). 

—,  mancamento,  faute,  f.  —,  difetto 
di  stampa,  faute  d' impression,  t. 

—,  massiccili,  faute  grossiers,  f. 

— ,  IraviameDio,  éguremtnt,  m. 

E  furoD  già  delle  milizie  antiche 

Di  Solimano ,  e  seco  n«'  deserti 

Seguir  d' Arahia  i  suo'  errori  infelici 
(Tass.  Ger.}. 

—,  (per  trasl.)  eoa»  b^b  ian,  action 
de  nolltgtr,  {. 

Far  checcbesbia  per  errore ,  fairs  q. 
ck.  par  mé^arde ,  sans  réflemon,  par 
erreur. 

cm,,,yL.  rr,^.    -H-Ui]  (a.)  s.  m  dim. 
;  u/«;  petite  erreur,  f. 
ne]  (a.)  8.  m.  accr. 
■  o--  fault,  f. 

IO  [-roiit-tchia),  suio- 
1  ui.  dim.  petite  famtt  ;  pe- 

tiU  irreur,  (. 

ERSA  (èr-sa]  s.  f.  (mar.)  herse  de 
goureruail,  de  poulie,  t. 

ERTA  [or-u]  s.  f.  còte  ;  peuU  tveie 
montagne  )u'o«  doitmonter;tnontée,  f. 

Ed  ecco,  quasi  al  cominciar  dell'erta, 

l'aa  lonu  leggiera...  (Daiu.  Inf.) 

—,  eaaineoia,  tìioalion,  f. 

Àudar«  alferta,  remumter  ^sert  ta 
source. 

Tu  vedrai  primo  alPerta  aadare  i  fiu- 
mi... (Ariuat.  Fur.)  V.  Ertuxa. 

Stare  all' erta,  M  tenir  sur  te t  garées. 

Sii  il  Conte  all'  erta  e  guarda  molto 
beve 

Quando  la  spada  terso  lai  a*  vìom 
(Bera.  OrL). 

BRTBSZA  [-t»-taals.  f.  ettt,  rmàemr 
d'urne  mamtagne  ;  piale;  moniét,  l. 

SATI86IMO,  — Su  l-tift-cMno)  (a.) 
ad.  aop.  IrwH-aida,  m.  t;  trèe-éiné,  m. 

■RìrOt*t-liH(a)>-  ■.  lo  aUMai»  che 
cn&,  «mâJm;  ptÊÊta  dmse  mti^aame,  t 

Voi  «oHa  guida  dee  aasMut*  aQia 

Su  par  qaeU*  art*  — kìim  •  pMét 
(Tass  Gtr.). 
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ERTO,  —TA  [èr-to]  ad.  roide,  dtffi- 
eile  à  monter,  m.  f. ;  droit,  droite;  le- 
ce, ee. 

Tra  erto  e  piano  era  un  cammino 
Bgtaembo  (Dant.  Inf.). 

— ,  p.  da  Ergere,  érigé,  ée. 

—,  ritto,  ta,  droit,  droite  ;  deòo«t. 

Altre  siannu  a  giacere,  altre  stanno 
erte  (DaoL  Inf.). 

A  capo  erto,  la  téle  levée. 

ERTO  |^r-to<  av.  atee  roideue';  aieec 

rapii  ■       '■    '■  '"IBAMERTE. 

El.  ^  i-rou-be-cbòn-dsa]*. 

f.r"2-  -.ui  da  vergogna, /ton- 

te; putifijr  .  j;iiJifTfe,  f. 

ERUCA  [-rob-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  8. 
f.  erba,  luclalU,  roquette,  f.  V.  Rl'CA. 

—  .   lo,  chenille,  f. 

El.  -rou-di-nien-U))  (a.) 

s.  DI        -  „  nt,  m.;  értjdilion,  f. 

EKLblKE  l-iou-di-re]  t.  a.  irr.  m- 
jtrutre.  V.  Ammaestrake. 

Près,  erudiacu,  isci,  isce,  iscono,)'in> 
struit,  tu  instruis,  il  instruit,  ils  in~ 
struisenl.  —  Part,  erudito,  ta  (V.  —'). 

ERUDITAMENTE  [-rou-di-ta-mén-te] 
av.  doctement  :  arec  érudition. 

EKl  DITISSIMAMENTE  [  -rou-di-tis- 
si-ma-men-te]  (a  )  av.  sup.  tri*-docte- 
ment  ;  très-saramment. 

ERDDITISSIMO.  —MA  [-rou-di-tis- 
si-mii]  (a.)  ad.  sup.  très-érudit,  ite. 

ERUDITO  [-rou-di-to]  (a.)  s.  m.  $a- 
raut ,  m. 

ERUDITO,  —TA  [-rou-di-to]  p.  ad.  da 
Erudire,  instruit,  ite.  —,  erudii,  ite^ 
savant,  ante. 

ERUDIZIONE  [-rou-di-dsió-ne]  s.  f. 
dottrina,  «acoir,  m.;  érudition;  doc- 
trine,  f. 

BRUCINE  [-rob-dgi-ne]  s.  f.  e«rt-de- 
gru,  m.  V.  Veroekahk. 

ERUMPERE  [  -roiim-pe-re]  (a.)  v.  o. 
sortir  aree  impetuo<i(e  ;  jaijitr. 

Prêt,  eruppe,  uppero,  ti  sortit ,  ile 
sortirent  arec  impétuosité. 

Part  erutto  (  V.  —). 

ERUNNA  [-roìin-na]  (a.)  s.  f.  abatte- 
ment d'eipril  et  d*  corpe,  m. 

EKITT.\NTE  [ -rout-«àn-te  ]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  rote.  —,  tomissant;  qui  vo- 
mit. 

ERUTTARE  J-rout-ii-re]  t.  a.  e  n. 
Irar  rutti,  roter.  — ,  detto  per  espiosion 
violenta  dei  vulcani,  comir. 

ERUTTATO  [-rout-ià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  ERUTTARE ,  roté.  — ,  per  esploatooe 
de' vulcani,  cotni,  ie. 

ERUTTATORE,  — TRICE  {-rout-u- 
tô-rel  s.  gui  rote.  —,  qui  totnit. 

ERITTAZIONCELLA  [-rout-U-dsion- 
tchM  r  dim.  petit  rot,  m. 

— .  fion,  f. 

El.  -roui-ia-dsió-DCJ  s. 

f.  a.  '  '  des  rots,  f. 

Il  materie  infiammate 
de'>  ;.;..  f. 

—  a»  ui.  .v.A, sortie,  f. 

—,  (nseii  I'. 

ERUTTA  -..Mi-.i-v.,!  Cs.) 

ad.  (med.  .ali 

aupaion  n.  me 

alla  pelle,  ctuf«i/',  itc.  yui  /uitctufi- 
tion. 

ERUTTO,  -TA(-roìit-til(a.)p.  «d. 
da  Ebumperk,  «orti,  te  atee  iMpeMo- 
«ite  ;  jailli,  ie. 

ERUZIONE  ;-rou-dsiô-neî  (a.)  a.  f. 
qual-  '..i  repentina  ed  impO' 

iuo> .  f. 

— .  }lion,  f. 

E:  ichc.impetuoaeemis- 
sioi  ;4ien  di  lare,  ceneri, 
ec,  e    .,  

BRVO  tèi-»*»)  s.  ro.  rabiglia,  ^- 
gioto ,  stràccabue ,  piaau ,  *esçe  now», 
l.  ;  ere,  m. 
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ÂHZBRUM  (-dse-roùm]  (ii.)  s.  m.  cit 
di  Turchìa  Miatii-a  nell'Armonia,  Er- 
zerhoum. 

ESABKUTTO  [-broliHo]  (a.)  a»,  im- 
provvìMmcnl*,  ex  abrupto;  à  iimpro- 
tiite. 

ESACCETTATOnF.  (  -lchel-U-l<>-rc  ) 
(a.)»,  ni.  f/ui  fait  exrtplion. 

ESACEUl»A>IKNTUi-l'^her-ba-mén-U)) 
a.  m   irritation  ,  f. 

ESACEUDARE  [-lclicr-b4-re)  t.  a.  In- 
nasprirt!,  esasperare,  ifTi<«r;  aigrir; 
txa^yertr.  E>acerbar»i,  ».  r.  t'irrxttr. 

KSACKUnATO.  —TA  ( -Icher-bà-to  ) 
(a.  ;  p.  »d.  nnifitrt:  irriti,  t«;  aigri,ie. 

ESACEKBAZIONE  [-uher-ba-daió-ne] 
a.  f.  irritation,  f.  V.  Esasperamc^ito. 

ESACOIIDU  i-còr-doj  (a.)  «.  ni.  (mus.) 
atrum.  mus.  di  sci  corde,  hexaeorde,  m. 

ESAGERANTE  (-dge-ràn-ie)  ad.  in.  f. 
exagérntif.  iie  ;  qui  exagire. 

ESACEKAllEi-dge-rà-rc]  V.  a.  ag- 

aiidir  con  parole,  exagérer  ;  ampli- 
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E5Ar,EIlATIV0,  -VA  [-dge-ra-tì-vo] 
ad.  exagérntif,  ire. 

ESAC.KRATO,  —TA  (-dge-rà-to)  (a.) 
p.  ad.  exagéré  ;  amplifié,  te. 

EsAGEKATO,  —TA  (a.)  8.  exagéré,  (e. 

ESAGERATORE,  -TRICE  [dge-ra- 
tó-re]  8.  celui  (m.),  celle  (f.)  9U1  exa- 
gère. 

ESAGERAZIONE  [-dgc-ra-dsio-ne]  s. 
f.  r  esagerare  ,  exagération  :  hyper- 
bole: amplification  ;  otlentation,  f. 

ESAGIO  (-sà-dgioj  s.  m.  la  sixième 
partie  de  l'once,  I. 

ESAGITARE  [-dgi-ià-re]  t.  a.  agitare, 
(ftg.)  agiter  avec  violence  ;  agiter  ; 
vexer;  tourmenter. 

ESAGITATO.  -TA  f-dgi-tà-lo]  (a.)  p. 
ad.  agile  :  tourmenté,  ée. 

ESAGITAZIONE  [-dgi-ta-dsió-ne]  s.  f. 
vexation;  persecutori,  f.;  tourment,m. 

ESAGONATO  ,   -TA    [-nà-lo]  ad. 

i^eom.)  ratio  a  esagono,  hexagone,  m. 
'.  ;  rn  hexagone. 

ESAGONO  (-sà-go-nol  8.  m.  (geom.) 
figura  piana  di  sei  angoli,  hexagone,m. 

ESAGONO,  -NA  [-sà-go-no]  (a.)  ad. 
che  ha  sei  lati,  hexagone,  m.  f. 

ESAl.ABII.E  [-là-bi-le)ad.  m.  f.  qui 
peut  s'écaporer,  s'exhaler. 

ESALAMENTO  [-món-lo]  s.  m.  ecopo- 
rotion;  capeur;  exhalatiori,  f. 

ESALANTE  [-làn-lej  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
exhale. 

ESALARE  [-là-re]  v.  n.  uscir  fuori 
salendo  in  aria,  exhaler;  évaporer. 

—  lo  spìrito,  expirer  ;  mourir. 

Pan.  alo,  exhalé.  — ,  évaporé. 

ESALATOniO.  -RIA[-tò-ri-o],pl. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenant,  ante 
d  ^exhalation. 

ESALAZIONCELLA  f  -dsion-tchèl-la  ] 
(a.)  8.  f.  dim.  petite  ex/i<i{ation,  f. 

ESALAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  materia 
che  si  leva  come  un  fumo  dalla  terra  e 
dal  mare  più  che  d'altrove,  exhalai- 
son; exhalation:  vapeur,  f. 

KSALDIUE  [-dl-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
exaucer.  V.  Esacdii-.e. 

Part,  ito,  la,  exaucé,  ée. 

ESALTAMENTO  [ -mén-to  ]  s.  m. 
*d;aitafton,'  élévation,  f. 

ESALTARE  [-tà-re)  v.  n.  levare. in 
alto,  lever  ;  hausser  ;  élever. 

— ,  (metal.)  magnificare,  célébrer; 
exalter  :  éltter. 

ESALTATISSIMO ,  -MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-exallé.  ée. 

ESALTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
exalté,  ée. 

ESALTATORE  .  -TRICE  [  -tó-re  ]  s. 
lodatore,  preneur  ;  panégyriste ,  m.  ; 
celle  qui  pr(fn«,  qui  exalte,  f. 
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ESALTAZIONE  l-d»i6-ne)  (t.)  s.  f. 
iUvalion:  exaltation,  (.  —  della  Croce, 
frata,  exaltation  de  la  Croix,  t. 

(Chira.  )  Esaltazione  de'  metalli,  txai' 
talion  des  métaux,  f. 

ESAME  {-sà-ine]  8.  m.  tœamen,  m.  ; 
revue,  f.  V.  Esamijia.  - ,  per  sciame 
d'api,  eftaïm  d'abeilles,  m. 

ESAMERONE  (-ró-ne)  ».  m.  opera  di- 
tìm  in  sei  giornate,  hexaméron,  m. 

ESAMETRO  (-sà-mc-tro)  s.  m.  verso 
Ialino  di  sci  piedi,  hexamètre,  m. 

ESAMILIONE  | -lió-ne  )  (a.)  s.  m. 
(arche.)  spazio  di  sci  mila  passi  ;  chia- 
niavasi  cosi  la  muraglia  di  sei  miglia, 
fatu  fabbricare  nel  I4i3  da  Emman. 
Paleologo  nelln  lunghezza  dell'  istmo  di 
Corinto  per  difendere  il  Peloponneso 
dall'  inTasione  de'  Turchi ,  hexami- 
lion,  m. 

ESAMINA  [-sà-mi-na],  ESAiiinA?iZA, 
8.  f..  examen,  m.  ;  cfiicuiiion  ;  pergui- 
sition;  reçue,  f. 

ESAMINAMENTO  f-mén-to]  (a.)  s.  m. 
examen,  m.  ;  discussion,  f. 

ESAMINANTE  [-nàn-le]  ad.  m.  f.  qui 
examine. 

ESAMINARE  [-nà-re]  ▼.  a.  giudizial- 
mente interrogare,  examirur  ;  interro- 
ger ;  s'enquérir. 

—,  consideratamente  discorrere,  ren- 
tilare,  earominer;  vetUiler;  discuter. 
—,  fare  prova,  éprouver.  V.  Cimentare. 

ESAMINATISSIMO,  -MA  [-tl«-8Ì-mo] 
(a.)  ad.  sup.  (rèe-bien  eiramt'ne,  ee. 

ESAMINATO,— TA l-nà-lo)  (a.)p.  ad. 
da  Esanimare,  examine,  ee. 

ESAMINATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
che  esamina,  examinateur ,  trice. 

— ,  celui  qui  examine;  juge  d'in- 
struction, m. 

ESAMINAZIONE  f-dsió-ne)8.  f.  reçue, 
f.  ;  examen,  m.    V.  EsAHir«A. 

—,  per  considerazione,  connaissance 
d'une  affaire,  f. 

ESAMI.NE  l-sà-mi-ne]  (a.)  s.  m.  exa- 
men, m.  ;  revue;  discussion,  f. 

ESANGUE  [-sàn-gou-e]  ad.  m.  f.  qui 
n'a  point  de  sang  ;  exsangue,  m.  f. 

—,  morto,  ta,  mort,  morte. 

—,  (melaf.)  pallido,  pâle,  m.  f. 

Ove  si  sol,  con  fronte  esangue  e  pal- 
lida. 

Sull'asinelio  or  vaine  emelanconìco? 
(Sannaz.  i4rc.  Eni.) 

—,  snervato,  debole,  »an*dme;^ai6/e. 

ESANIA  [-sà-ni-a]  (a.)  s.  f.  (chir.)  ri- 
lasciamento dell'intestino  retto,  exa- 
nie,  f. 

ESANIMARE  [-mà-re]  v.  a.  ter  l'ani- 
ma ,  tuer.  —  ,  disanimare,  effrayer  ; 
consterner  :  décourager. 

Otmè!  ch'a  nominarlo  il  cor  s'esa- 
nima (Sannaz.  Are.  Egl.) 

ESANI.MATO,  —TA  [-mi-to]  (a.)p.ad. 
tué,  ée.  — ,  effrayé;  découragé,  ée. 

ESANIMAZIONE  {-d.si6-ne]  (a.)  8.  f. 
mort,  f.  —,  (fig.)  découragement,  m. 

ESANIME  ì-sà-ni-me]  (aj  ad.  ni.  f. 
che  ft  senz'anima,  disanimato,  Mn*con- 
namaiice  .•  presque  mort,  morte  ;  dé- 
couragé, ée. 

ESANIMO.  —MA  f-sà-ni-mo]  ad.  dis- 
animalo, effrayé  :  découragé,  ée. 

ESAPLI  (-sà-pli)  8.  m.  pi.  versioni 
greche  dal  sacro  lesto  in  sei  colonne, 
nexaples,  m.  pi. 

ESARCA  [-sàr-ca],  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
m.  capo  dello  stato,  governatore  in  Ra- 
venna per  conto  dell' imperator  d'O- 
riente; capo  di  musica;  capo  della 
chiesa  greca,  exarque,  m. 

ESARCATO  [-cà-io)  s.  m  parte  d'Ita- 
lia sotto  l'imp.  d'Oriente,  exarchat,  m. 

ESARCI  A  l-tchì-a]  8.  f.  (mar.)  at- 
\  irezzi  di  nave,  agrès  ;  apparaux,  m.  pi. 
I  Dar  esarcia,  amarrer  le  navire. 


ESA 

ESARCO  [-»àr-co] .  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
m.  exaroue,  m.  V.  Esarca. 

F^SARMONICO,  -CA  [-mô-ni-co] ,  pi . 
—CI ,  -CHE  [-ichi,  -kej  (a.)  ad.  (mus.) 
canto  ingrato  e  senza  regola,  inhar- 
monieux, eusf. 

E.SASPERAMENTO  [ -mén-lo  )  ».  m 
txas}iernt\on,  f. 

—  degli  animi ,  ej-a«j«ritiO"  des  es- 
prits, f.  —  d'  una  piaga,  irritation;  in- 
flammation, f. 

ESASPKRARE  [-rà-re]  v.  a.  exaspé- 
rer; truter.  —,  v.  r.  s'irriter.  V.  Esa- 
cerbare. 

ESASPERATO,  —TA  [-rk-lo]  (a.)  p. 
ad.  exaspéré  ;  irrité;  enflammé,  éi. 

ESASPERAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
exaspération  ;  aigreur,  f. 

ESATTAMENTE  [-raén-le]  av.  exac- 
tement  ;  régulièrement  ;  soigneuse- 
ment. 

ESATTEZZA  [-té-lRa]s.  f.  accuratezza 
neir operare,  exactitude:  fidélité,  f. 

ESATTISSIMAMENTE  [-mcn-tc]  (a.) 
av.  sup.  trM-exfirtement. 

ESATTISSIMO,  —MA  (-tÌ8-8Ì-roo](8.) 
ad.  sup.  très-exact,  acte. 

ESATTO,  —TA  [-sàt-to]  p.  ad.  dal 
verbo  Esigere,  exigé,  ée. 

—,  puntuale,  diligente,  exact,  acte  ; 
ponctuel,  elle;  diligent,  ente. 

—  ,  positivo,  va,  exact ,  acte.  Scienze 
e.satte,  «ciencee  exactes,  sciences  ma- 
thématiques, t.  pi. 

ESATTORE,  —TRICE  [-tó-re]  8.  m. 
riscotitor  del  pubblico,  percepteur,  m. 

—  ,  exigeant,  eante. 
ESAUDEVOLE  [-sa-ou-dé-vo-le]   ad. 

m.  f.  qui  exauce. 

ESAUDIMENTO  r-sa-ou-di-mén-lo]  s. 
m.,  EsAiDizioME,  f.  exaucement,  m. 

ESAUDIRE  (-sa-ou-di-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  exaucer. 

Près,  esaudisco,  isci,  iscc,isconn, 
j'exauce,  lu  exauces,  il  exauce,  ils 
exaucent. 

ESAUDITO  ,  —TA  [-8a-ou-dl-to)  (a.) 
p.  ad.  da  ESAUDIRE,  exaucé,  ée. 

Se  pregò,  non  fu  esaudita  (Bocc.),  si 
elle  pria  ,  elle  ne  fut  ;.a*  exaucée. 

ESAUDITORE,  -TRICE  [-sa-ou-di-tó- 
re]  s  qui  exauce. 

ESAURÌ lUl.E  [-sa-ou-ri-bi-lc]  ad.  m. 
f.  epui«a6te,  m.  f. 

ESAURIRE  [-sa-ou-ri-re]  v.  a.  e  n. 
irr.  vuotar,  finire  interamente  (al  propr. 
e  al.  fig.)^  épuiser;  tarir. 

—  ogni  mezzo,  le  ricchezze,  l'erario, 
le  forze,  épuiser  tous  les  moyens,  ses 
richesses,  le  trésor,  ses  forces. 

Près,  esaurisco ,  isci ,  isce,iscono, 
j'épuise,  tu  épuises,  il  éjmise,  ils  épui- 
sent 

ESAURITO,  -TA  [-sa-ou-rl-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Esatrire,  épuisé,  ée. 

ESAUSTISSIMO,  -MA  [-sa-oû-stis-si- 
mo]  '^a.)  ad.  sup.  très-épu>sé,  ée. 

ESAUSTIONE  (-sa-011-sliò-nCj  (a.)  s. 
C.  dicesi  metodo  di  esaustizione  la  di- 
mostrazione negativa  con  cui  si  prova 
l'ecualiià  di  due  grandezze  per  via  di 
riduzione  all'assurdo,  épuisement,  m. 

ESAUSTO,  —TA  [-»à-ou  sto]  ad.  epui- 
sé  ;  sérhé  :  ruiné,  ée. 

ESAUTORARE  (-sa-ou-io-rà-rel  (a.) 
V.  a.  toglier  l'auiorità  (Car.  Lett.), nier, 
retirer  i'ouforite  de  .-rfeiti  tuer;  rfepo»er. 

ESAUTORATO,  —TA  [-sa-ou-to-rJt-to] 
(a.)  p.  ad.  destitué:  déposé,  ée. 

—,  (mil.)  congédié:  renroyé. 

ESAUTORAZIONE  (-saou-to-ra-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  congé  militaire ,  m. 

ESAZIONE  [-d*ió-nel  s.  f.  riscoti- 
mento delle  pubbliche  imposte,  percep- 
tion, f.  ;  recouvrement  des  droits,  m.  ; 
contribution ,  f. 

Intanto  gravi  esazioni  e  spesse 


ESC 

Tutte  hanno  le  dtlA  d'Africa  oppres- 
se (Ariosi.  Fur). 

ESCA  [è-sca]s.  f.  cibo,  pergli  uomini 
e  per  gli  animali,  nourriture,  f.;  ali- 
mefU,  m. 

—, (ûg.)  aliment,  m.  ;  nourriture,  f. 

Ch'io  non  curo  altro  ben,  né  bramo 
altr'esca  (Pelr.). 

— ,  (meiafO  inganno,  appdt ,  m. ; 
omorce,  f. 

Prendi,  s'esser  potrà,  Goffredo  al- 
l'esca (Tass.  Ger.). 

Dar  l'esca,  appâter;  amorcer  lt$ 

pOtMOfU. 

— ,  quella  materia  che  si  tiene  sopra 
la  pietra  fucaia  perchè  vi  si  appicchi  il 
fnoco,  amadou,  m. 

(Prov.)  Non  metter  l'esca  vicino  al 
fuoco ,  il  ne  faut  pat  mettre  la  paille 
prêt  du  feu. 

- ,  itutigation,  f.  F.  Stimolo,  Iîici- 

TAMETTO. 

ESCAIUOLO  [-iouò-lo]  (a.)  s.  m.  che 
vende  l'esca,  xolfauelli  e  pietre  focaie, 
marchand  d'amadou  ,  aallumetle* , 
etc.,  m. 

ESCANDESCENDISSIMO,  -MA  [-chen- 
dis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  »réf  en  colère. 

ESCANDESCENTE  [-chèn-te]  ad.  m.  f. 
qui  te  met  en  rolèrt;  qui  monte  tur$et 
grar^  '■    "- r. 

F.  "  N  ZA  [-chèn-dsa],  iìscax- 

DEm  t  -  /rande  colère,  f. 

ESCA.\UULA  [-scàn-do-la]  s.  f.  la 
camera  dell'aguzzino  in  una  galera,  e$- 
emndole,  f. 

ESCARA  [-scà-ra]  s.  f.  crosta  delle 
piaghe,  etcarre,  f. 

ESCAROTICO,  -CA  [-rò-ti-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  (med.)  ri- 
medio che  produce  l'escara,  escarJtçu*; 
etcarotique,  m.  f. 

ESCATO  [-scà-to]  s.  m.  spazio  dove 
si  niftti'  l' psc.i  i)er  pigliar  gli  uccelli  (e 
fig.  ;  .  dt,  m.  ;  amorce,  f.  ' 

F>  [-dsió-ne]  s.  f.  spurgo 

de'lv.--.,  .«...,.. «xcacafion.f. 

ESGEiNTE  [-cbèn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
lort. 

ESCHETTA  [-skét-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Esca,  petite  nourriture,  f.;  petit  ap- 
pdt, m. 

ESCtìlO  [è-skìo]  8.  m.  ischio,  albero, 
«orte  de  chéne  qui  était  contaore  à  Ju- 
piter, m. 

ESCHIUDERE  [-skioh-de-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  irr.  fxclure.  V.  Escli'derb. 

ESCHirso,  -SA  [-skioù-so]  (a.)p.ad. 
da  Escbiudere,  exclu,  uè. 

ESCIAME  [-chià-me]  s.  m.  enaim,  m. 
V.  Sciame. 

escimento  [-chi-mén-to](a.)8.m. 
«ortie,  f.  V.  U8CIMe;<to. 

ESCIRE  [-ichi-re]  v.  n.  irr.  sortir. 
Osciamo,  noue  tortone.  V.  Cscirb. 

ESCITA  [-chi-to]  (a.)  s.   f.  sortie,  f. 

escito  ,  —TA  [-chl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Escitir.,  torti,  ie.  i 

ES'  ■T0[-mén-tol(».)8.  m.  j 

e;t(  . 

Km  i-màD-te](a.)ad.  m.  f. 

qut  t'é-  rtt- 

ESCLAMARE  [-mà-re]  v.  n.  gridare 
ad  alu  \oi:e.  iVVrier;  crter. 

i>-  ■>.  —VA  Mi-vo]  ad.  cui 

poti  ■  ■    T\t  :  qui  peut  s'ècner. 

<■!■  .  centi,  tee  Aaute  crie. 

inà-to]  (a.)  p.  ad.  da 

ee. 

'    "-rej  8.  m.  qui 


pou 

U) 

dì  t 

fX'  iimalion.  I. 


f-d*ion-tchèl- 
'i.f. 

f.  grido 
I  razione. 
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ESCLUDENTE  [-sclou-dèn-te]  ad.  m. 
f.  oui  exclut. 

ESCLUDERE  [-scloù-de-re]  ».  a.  irr. 
ributtare,  exclure;  repouuer. 

....  Chiusa 

E  poi  la  porta  e  sol  Clorinda  esclusa 
(Tass.  Ger). 

—,  lerar  via,  dtery  retrancher. 

—,  ▼.  r.  sottrarsi,  ne  poetenUier 
d'une  chose. 

Prêt,  esclusi,  use,  uaero;  je  repouteai, 
il  repoussa,  iù  repoussèrent. 

Part,  escluso  (r.— ). 

ESCLUSIONE  [sdou-sió-ne]  s.  f.  ta- 
clusion.  f. 

ESCLUSIVA  [-sdoo-sl-va]  (a.)  8.  f. 
exclusive,  f.  ;  exclusion,  f. 

ESCLUSIVAMENTE  [ -selon -SÌ -T»- 
mén-te]  av.  exclusivement. 

ESCLUSIVO,  -VA  [-sclou-sl-vo]  ad. 
exclusif,  ive. 

ESCLUSO,  -SA  t-scloù-so]  ad.  da 
EscLi'DERE,  exclus .  uè  :  repoussé,  ée. 

ESCOGITABILE  [ -dgi-là-bi-le  ]  (a.) 
ad.  m.  f.  que  l'on  peut  penser ,  imagi- 
ner; sujet,  ette  à  méditation. 

ESCOGIT.ARE  [-dgi-ià-re]  v.  a.  pen- 
sare atieniamente,  penser;  méditer; 
river  ;  inventer. 

ESCOGITATAMENTE  [-dgi-ta-ta-mén- 
te]  (a.)  av.  arec  méditation. 

ESCOGITATIVA  [-dgi-ta-tì-va]  s.  f. 
la  facoltà  dell'escogitare,  re/Iexion,  f. 

ESCOGITATO,  -TA  [-dgi-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Escogitap.e,  médité,  ée. 

ESCOGITATORE,  -TRICE  [-^-to- 
tó-re]  (a.)  s.  celui  (m.),  celle  [t)  qui 
pense,  qui  médite,  qui  invente. 

— ,  peneeur;  inventeur,  m. 

ESCOLPAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  justi- 
fication, f.    V.  GiCSTIFICAZIOnE. 

ESCOMUNICARE  [-mou-ni-cà-re]  v. 
a.  excommunier. 

Part,  ato,  ta,  excommunié,  'S. 

ESCOMUNICAZIONE  [-mou-ni-ca- 
dsió-ne]  s.  f.  excommunication,  f. 

ESCORIAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  e'coi^ 
chure,  f.  V.  ScoRTiCAiiE.vro. 

ESCORTICAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  écorchement.  m. 

ESCREATO  [-à-io]  s.  m.  spurgo  del 
catarro  per  bocca,  crachement,  m.; 
expectoration,  f. 

ESCKEMENTACCIO[-tàt-tchio]  (a.)  8. 
m.  Vilain  rxrrément,  m. 

ESCREMENTALE  [-tà-le],  E8CREMES- 
TIZIO,  —zia  ,  ESCREliE?(TOSO  ,  —SA  ,  ad. 

di  escremento,  excrémentiel;  excré- 
mentitiel,  elle  :  excrémenteux,  euse. 

ESCREMENTO  [-mcn-to]  s.  m.  sover- 
chio del  cibo  separato  dalla  natura  nel 
corpo  degli  animali,  excrément,  m. 

ESCRESCENZA  (-chèn-dsa]  s.  f.  ex- 
croistanct,  f.  —  carnosa,  condyiome, 
m.;  carnosi  té,  f. 

ESCRETORIO^  —RIA  [-lò-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE ,  ad.  separaiorio,  excré- 
toire, m.  f.  ;  excréteur,  m. 

ESCREZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  separa- 
zione, excrétion  ;  eortie  rtaturelle  dit 
humeurs,  f. 

*  ESCURIA  [-scoh-bi-al  »  f.  (voce  lat.) 
voglia,  tentineite,  f.  V.  Sethuella. 

ESCLOTERE  [-scouò-te-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  tecourr. 

E.scuotendo  da  se  l'arsura  fresca 
(Dant.  Inf.). 

Prêt,  escossi ,  osse ,  ossero ,  je  se- 
couai, il  secoua,  ils  secouèrent.  F.Scoo- 

TKRC. 

ESCOSSO.  -SA  [-SCÒS-801  (a.)  p.  ad. 
da  EsccoTERB .  secoué,  ée.  V.  Scosso. 

ESCURIALE  [-Bcou-rià-le](a.)s.  m. 
picc.  cit.  ov'è  il  monasl.  di  S.  Lorenso, 
e  la  reHideoia  reale  di  Spagna,  £ecii- 
ri'W,  m. 

ESCURSIONE  [-scoar-«ió-ae]  s.  f. 
«correria,  excursion ,  f. 


ËSE 
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ESCCSA  [-scob-sa]  (a.)  s.  f.  exrui$,  f 
ESCUSABILE  [-scou-si-bi-le]  (a  ;  ad.' 
m.  f.  degno  di  scusa,  excusable,  m.  f. 

ESCUSARE  [-scou-8à-re]  v.  a.  «xc«»- 
eer.  V.  Sccsare. 

ESCUSATIVO,  -VA  [-scou-sa-tl-vol 
(a.)  ad.  digne  iexcuse,  m.  f. 

ESCUSATO,  -TA  [-scou-sà-lo]  p.  ad. 
da  Esci'SARE,  excusé,  ée. 

ESCUSATORIO,  -RIA  [-scou-sa-tò- 
ri-o],  pL  — RJ.  —RIE  (a.)  ad.  apparte- 
nant, ante  à  (excuse. 

ESCUSAZION  CELLA  [-scou-sa-dsion- 
tchèl-la]  (a.)  s.  f.  petite  excuse,  f. 

SSCUSAZIONE  [-scou-sa-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  excuee,  f.  —,  prétexte,  m.  Y.  Sccsa. 
ESECRABILE  [-crà-bi-le]  ad.  m.  f. 
exécrable  ;  détestable,  m.  f. 

ESECRABILMENTE  [-mén-te]av.  e<ce- 
crablement. 

ESECRANDO,  —DA  [-cràn-do]  (a.) 
détestable,  m.  f.;  digne d' exécration, 
m.  t. 

ESECRARE  [-crà-re]  ».  n.  detestare, 
detei^er;  maudire;  acoir  en  exécration; 
charger  d'imprécations. 

ESECRATO,  -TA  [-crà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Esecrare,  détesté,  ée. 

ESECRATORE,  -TRICE  f-tó-re]  (a.) 
s.  celui  (m.),  celle  (f.)  oui  déteste. 

ESECRATORIO  [-tò-ri-o] ,  pi.  — RJ  , 
ad.  m.  agç.  di  giuramento,  eerment  ac- 
compagné d'imprécations,  m. 

ESECRAZIONE  [-dsió-ne],  essecka- 
zi0!(E,  S.  f.  maladizione,  abbominio, 
exécration:  abomination;  impréca- 
tion; détestation,  f. 

ESECUTARE  [-cou-tà-re]  v.  a.  asse- 
gnare con  aito  esecutivo,  exploiter; 
exécuter. 

ESECUTATO,  -TA  [-cou-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Esecctark,  exécuté,  ée. 

ESECUTIVAMENTE  [-cou-ti-va-roén- 
te]  (a.)  av.  par  voie  d'exécution. 

ESECUTIVO,  -VA  [-cou-ti-vo]  ad. 
che  eseguisce  o  da  eseguirsi,  exécutoire, 
m.  f.  ;  exécutif,  ite. 

ESECUTORE,— TRICE  [-con-l6-re] 
ad.  exécuteur,  trice. 

ESECUTORIA  f-cou-to-rl-a]  (a.)  s.  f. 
uffizio  e  carico  dell'esecutore,  chargé 
de  l'exécuteur,  f. 

ESECUTORIALE  [-cou-lo-rià-lc]  ad. 
m.  f.  exécutoire,  m.  f. 

ESECUTORIARE  [-cou-lo-rl-à-re]  (a.) 
V.  a.  exécuter. 
Part,  ato .  ta ,  exécuté,  ée. 
ESECUTORIAZIONE  [-cou-to-ria-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  l'action  de  l'exécution  ; 
saisie,  f. 

ESECUTORIO,  -RIA  [-cou-t6-ri-o] 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  exécutoire,  m.  f. 

ESECUZIONALE  [-cou-dsio-nà-le]  (a.) 
s.  f.  (leg.  I  sentence  exécutoire,  f.;  man- 
dat d'amener,  m. 

ESECUZIONE  [-cou-dsió-ne],  ESEcn- 
ZIOME,  s.  f.,  ESEGCiiiETrro.m.  raand.-ircad 
effetto  il  suo  pensiero  a  l'altrui  coman- 
damento, exécution,  f. 

ESEGETICA  [-dgè-ti-ca]  s.  f.  (alg.) 
arte  che  conduce  a'  trovare  le  radici 
dell'equazioni  di  un  problema,  exégé- 
tique,  t. 

ESEGETICO,  -CA  [-dgè-ti-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  ad.  narratif, 
ive. 

ESEGUENTE  [-gouèn-te]  (a.)ad.m.  f. 
9ui  exécute. 

ESEGUEVOLE  [;goué-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  propre  à  exécuter,  m   f. 

ESEGUIBILE  [-gouì-bi-lel  ad.  m.  f. 
fattibile,  faisable;  exécutable  ;  possi' 
ble,  m.  f. 

ESEGUIRE  [-goul-re)  v.  a.  irr.  met- 
tere ad  effetto,  exécuter;  effectuer. 

Pres.  eseguisco,  i«ci,  i.tce,  Iacono, 
/exécute,  tu  «asécutee ,  i/ exécute,  ils 
taécuttnt. 

Si 


STO 
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BSEGUITO,  -TX  (-goal-Io] (t.)p.id. 
BMMO  id  cflatU),  ixécuté,  et. 

BEGUITORR,  -TRICE  [-«oui-ló-ro] 
■.  tettevUur .  tnct. 

ESKMriirTO  (•pìét-U)]  (a.)  s.  ra- 
ri tiì.pttìtextmoUm. 

\Z1A  [-grà-<l»i-a]  «».  par 

1.  — PJ,  8.  m. 
he  d  st  para 
tiu'.iru  )><  I  Kijiiaiiu  w  |>T'r  isfuggirlu, 
txtmplt,  m. 

Conviene  a  voi, d'amor,  dì  fede  tempio 

Scriver  beo  d'amicizia  un  raro  caem- 
plo(Dcrn.  Ori.). 

—,  conipararinne,  txtmplt,  m. 

1,'<'^.  ■  •' una  bpccie  di  com- 

parazi 

Dar.  .  itincr  Textmplt. 

Pri'iiiiiri;  esempio,  imiter. 

Por  l'sempio ,  av.  par  exemple.  V. 
Esempio 

ESEMPLARE  [-plà-ro],  esemplario, 
a.  m.  exemple,  m.  \'.  Esemplo. 

—,  tipo,  modèle:  type:  original,  m. 

— ,  copia,  exemplaire,  m.  ;  copie,  (. 

ESEMPLARE  [-plà-re)  ad.  m.  f.  di- 
cesi  di  cosa  ctu;  si  debba  notar  per 
esemplo,  exemplaire. m.  f. 

L'omo  esemplare,  nomme  vertueux, 
pieux,  d'une  conduite  exemplaire. 

ESEMPLARE  [plà-re]  v.  a.  far  esem- 
pio, ritrarre,  peindre  ;  copier. 

Pan.  esemplato  (V.  — ). 

ESEMPI.ARISSIMO,— MA[-rl8-8Ì-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-exemplaire,  m.  f. 

ESEMPLARITÀ  [-tÀ]  S.  f.  bon  exem- 
ple, m. 

ESEMPLARMENTE  [-mén-te]av.  come 
esemplo,  «n  te  «;rcan(  d'exemple. 

— ,con  esemplarità,  coïflmp/atrfment; 
iaintemerxt. 

ESEMPI.ATIVAMENTE  [raén-te]  av. 
per  ria  d'esenipio,  con  esempio,  par 
de»  eremplet. 

ESF.MPLATIVO ,  -VA  [-tì-vo]  ad. 
des  exemylet  ;  tiré,  èe  de*  exemples. 

ESEMPLATO,  -TA  [-plà-lo]  ad.  co- 
pié, ée  ;  tiré,  ée  d'un  modèle. 

ESEMPLIFICANTE  [càn-te]  ad.  m.  f. 
qui  sert  d'exemple;  qui  se  sert  d'exem- 
ples. 

ESEMPLIFICARE  [-cà-rel  v.  a  ap- 
portare esempli ,  te  servir  d'exemples. 
—,  ressembler.  V.  Raì^soiiiguare. 

Part,  esemplificato  (K.  — ). 

ESEMPI.IFICATAMENTE  [-mén-te] 
av.  con  producimeuto  d'esempli,  au 
moyen  d'exemples. 

ESEMPLIFICATIVO,  -VA  [-tl-vo]  ^a.) 
ad.  propre  à  servir  d'exemple,  m.  f. 

ESEMPLIFICATO,  -TA  [  -cà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Esemplificare  ,  ««rri  i exem- 
ples. 

ESEMPLIFICATORE,  — TRICB  [  -to- 
re] s.  celui  (m.),  celte  {jl.)  qui  te  sert 
iexemples. 

ESEMPLIFICAZIONE  [-dsió-ne]  8.  .<". 
ïaclxon  d'illustrer  par  des  exemples,f. 

E.SEMPLir.RAZIA  [-grà-dsi-a]  av.  par 
exemple.  V.  Esempigrazia. 

ESEMPLO  [-8èm-plo]  a.  m.  eaemple  ; 
modi  le.  m. 

t>ar  buono  esemplo,  édifier;  dar  mal 
esemplo ,  icandaliseï . 

— ,  per  modello,  esemplare,  modèle, 
m.  ;  regie,  f.  ;  type,  m. 

Come  pittor  clie  con  esemplo  pinga 
(Dant.  Purg.). 

ESEMPIIARIO.  -RIA  [-pri-ri-o],  pi. 
— RJ,  -RIE ,  ad.  exemplaire,  m.  f.  V. 
Esemplare. 

ESEMPKO  r-sòm-prol  (a)  «•  m. 
exemple,  m.  V.  Esempiu. 

ESENTARE  f-tà-re)  v.  a.  fare  esente, 
exempter  :  affranchir  ;  dispenser. 

ESENTATO,  —TA  {-tà-lo)  {a.)  p.  ad. 
exempté  ;  dispensé,  ée  ;  affranchi,  te 


ESE 

ESENTE  l-sèn-te) ,  esento,  -ta,  ad. 

txempt ,  rmptt  :  déltrré,  et;  franc, 
frati 

'  —, purifié, ée. 

Uk  11  innocenti. 

Dai  liciiii  Iuu^^i  citila  morte avante 

Che  foiiser  dall'  umana  colpa  esenti 
(Dam.  Puni  ). 

F.^\  (a.)  S.  f. 

act<  1,  t. 

E^  !..  ,  ..    -1  mo]  (a.) 

ad.  -  I rut  exempt ,  empte  ; 

entii  re,  ée. 

EM ,      VA  [-ll-vo]  (a.)  ad. 

propre  a  exempter,  m.  f. 

ESENZIONARE  [Hlsio-nit-re]  (a.)  T.  a. 
exempter. 

ESENZIONATO.  —TA  [ -dsjo-nà-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  da  EsENZiOX  A  RE,  exempte,  ee. 

ESENZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  pnvilegio 
che  dispensa  Ua  alcuna  obbligazione, 
exemption,  f. 

—  militare,  exemption 
du  .»■                      ire,  f. 

ESI   .  ui-a](a.) 8.  f.  pompe 

funebre,  I'.;  funéraitles,  f.  pi. 

ESEQUIALE  [-coui-à-le]  ad.  m.  f.  fu- 
nèbre, m.  f. 

ESEQLIARE  [-couï-à-rc]  v.  a.  faire 
les  funérailles,  les  obsèques. 

l'art,  alo,  la,  fait  les  funérailles. 

ESEQUIE  [-sò-coui-ej  s.  f.  pi.,  ese- 
QCio,  m.  pompa  di  tnorturio,  obsèques  ; 
funérailles,  t.  pi.  ;  enterrement  ;  ser- 
vice, m. 

E  fatto  intanai  ai  suoi  guerrieri  estinti 

L'ultimo  onor  di  sacre  esequie  e  pie 
(Tass.  Ger.). 

ESEQUIRE  [-coui-re]  v.  a.  irr.  exécu- 
ter. 

...  Non  dovea  alurlo,  pernon  oontra- 
dire 

Che  s'abbia  la  giustizia  ad  esequire 
(Ariost.  Fur.).  V.  Eseguire. 

ESEOLITO,  — TAt-coui-to]  (a.)  p.  ad. 
exécuté,  ée. 

ESERCERE  [-sèr-tche-re]  v.  a.  (poco 
usato)  exercer.  Y.  Esercitare. 

ESERCIRILE  [ -tchl-bi-le ]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  exercer. 

ESERCITABILE  [ -tchi-tà-bi-le  ]  (a.) 
ad.  ni.  f.  da  esser  posto  in  esercizio, 
que  l'on  peut  et  doit  exercer. 

ESEKCITAMENTE  ( -tchi-U-mén-te] 
(a.)  av.  en  pratique  ;  par  le  fait. 

ESERCITAMENTO  [ -ichi-ta-mén-lo  ] 
s.  m   exercice  ;  travail,  m.  ;  fatigue,  f. 

ESERCITANTE  [-ichi-tàn-tej  ad.  m.  f. 
qui  exerce  ;  qui  s'exerce. 

ESERCITARE  [-tchità-re]  v.  a.  far 
durar  fatica  per  indurre  assuefazione  e 
acquistar  pratica,  exercer. 

—  ,  praticare,  proti^uer  ;  exercer. 

—  un'  arte,  il  corpo,  exercer  un  art, 
son  corps. 

—,  travagliare,  travailler. 

Non  fu  da  Eurìslo  mai,  non  fu  mai 
tanto 

Dalla  matrigna  esercitato  Alcide 
(Ariosi.  Fur.). 

Esercitarsi,  v.  r.  s'exercer.  —  a  can- 
tare, a  ballare,  a  scrivere,  a  lavorare, 
t'exercer  d  chanter,  d  danser,  à  écri- 
re, à  travailler.  —,  v.  r.  s'habituer; 
s'exercer. 

ESERCITATISSIMO ,  —MA  f-tchi-ta- 
tia-si-mo]  ad.  sup.  très-exercé,  ée. 

ESERCITATIVO,  —VA  [-tchi-ta-U-vo] 
ad.  qui  s'exerce,  t  habitue;  qui  peut  te 
former,  s'exercer. 

ESERCITATO,— TA  ( -tchi-tà-to ]  p. 
ad.  exercé  ;  dretté  ;  versé,  ée  ;  habile, 
m.  f. 

ESERCITATORE , —TRICE  [-tchi-ta- 
tó-re)  s.  mal«r«(m.),  maitresse  (f.) 
d'exercice  ;  la  personne  qui  exerce,  f. 

ESERCITAZIONE  f-tchi-ta-dsió-ne] 
(a.)  s.  f.  exercice;  travail,  m. 


P.SÏ 

—,  per  lavori  'rercice.m, 

ESERCITO  (-:  m.  quan- 

tità di  gente  aim^iui  pir  oumbattere, 
armée,  f. 

—  ,  ;  pi-r  hiriiil  )  assemblée  nomòm»- 
tt  :  I 

I  !chl-dsl-o],  pi.  — ZJ, 

8.  !  .      <>  di  far*  alcuna  cosa, 

tatrt.ue,  ni. 

Esercizio  fcc'io  tutta  la  notte. 

Che  fanno  i  maniiaj  per  riscaldarsi 
(Bern.  Ori,). 

—,  arte,  ort,  m.  — .  fatica,  fatigue  , 
occupation,  f.  ;  f- •'   ■■■ 

—,  passeggio.  -,  f. ;»a;er- 

cice,  m  —  fi«»'  I  "/e,  m. 

F  ■     ""  .11 1,  cxf  ri-if»f,  m.  pi. 

I  -dà-re]  V.  a.  déshéri- 

ter I.F.. 

I  téshtrité,  ée. 

I  NE  { -dsió-ne]  (a.)  s.  f. 

exr 

ESEIU  V.  a.  me- 

glio Esr.y.t 

ESERt.i..  Ml(-gkil8, 

m.  (arche.;  qu.  1  la  meda- 

glia dove  poncs,  ■  rergwe.m. 

BSESTLARE  , j  (a.)  v.  n. 

gorgogliare  ,  nbuUii-e  ,  murmurer  ; 
oouit/onner.  —  Part,  ato,  murmure. 

ESIBENTE  (-bèn-ie)  (a.)  ad.  m.  f.  of- 
frant ;  qui  offre  ;  qui  presente. 

ESIBIRE  [-bl-re]  v.  a.  irr.  offerire,  pr*- 
senter:  offrir.  — .  (leg)  delle  scritture 
in  giudizio ,  f>rodutre  ;  exhiber. 

Près,  esibisco,  isci ,  isce,  iscono, 
j'offre,  tu  offres,  il  offre,  ils  offrent. 

ESIBITA  [-bi-U]  s.  f.  (leg.)  droit 
payé  pour  l'exhibition  de  papiers  au 
greffe,  m. 

ESIBITO,  -TA  f-bl-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
EsmiiiK,  e.rhilie,  èe  :  nlfert,  erte. 

I  -re]  s.  che 

es'  montre. 

L  —  :.offre;ex- 

hibiiiou,  f.  — ,  vieg.)  prociuption,  f. 

—  in  contanti,  offres  réelles,  f.  pi. 
ESICCANTE  f-càn-te]  ad.  m.  f.  dessé- 
chant, ante.  V.  Disseccante. 

ESICCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  sécher; 
dessécher. 

Part,  ato,  la,  séché  ;  desséché,  ée. 

ESICCATIVO,  -VA  (-ti-vo)  (a.)  ad. 
propre  àitre  desséché,  et,  m.  t. 

ESICCAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  des- 
téchement,  m.  ;  sécheresse,  f. 

ESIGENTE  [-dgèn-te]  ad.  m.  f.  txi- 
geaut .  tante  ;  lyui  exige. 

ESIGENZA  [-dgèn-dsa],  esigeneia,  s. 
f.  bisogno,  ciò  che  conviene,  exigence, 
f.;  besoin,  m. 

ESIGERE  [-sl-dge-re]  v.  a.  riscuotere, 
exiger  ;  percevoir. 

—,  domandare  con  autorità,  exiger. 

Part  esalto,  ta,  exigé,  ée  (  V.  —). 

ESIGIBILE  (-dg1-bi-le)  ad.  m.  f.  ri- 
Bcuoiibile,  exigible,  m.  t. 

ESIGIBILITÀ  [-<lgi-bi-li-tà]  (a.)  s.  f. 
exigibilité,  t. 

ESIGLIO  [-sll-lïo]  (a.)  s.  m.  ext7,  m. 
V.  Esilio. 

ESIGUO,  — GUA  [-si-gou-o]  ad.  exi- 
gu, ui.  —,  modique,  m.  f. 

ESILARARE  [-rà-re]  v.  a.  réjouir.  V. 
Rallegrare.  — Part,  aio,  ta,  réjoui,  ie. 

ESILE  [è-si-le]  ad.  m.  f.  tenue,  min- 
ce, m.  f.  ;  menu,  ue;  délié,  ée.  —,  par- 
landosi di  persona,  maitre,  m.  f. 

ESILIARE  [-li-à-re]  v.  a.  dar  bando, 
eœiUr;  bannir  ;  reléguer;  proscrire. 

— ,  V.  n.  andare,  starein  esiliu,  s'exi- 
ler :  être  en  exil. 

ESILIATO,  —TA  [-à-to]  (a.)  p.  ad. 
exilé:  relégué,  ée;  proscrit,  ite. 

ESILIO  [-sl-li-o],  pi.  — U,  8.  m.  iicao- 
ciamenio  dalla  patna,  exil;  batmisn- 
tnent,  m. 

E  questo  è  quello  strale 


die  P  arcii  cieli'  esilio  pria  saeiu 
(DanL  Par.) 

ESILITÀ  [-ta]  s.  f.  ténuité;  pelittue, 
f.  V.  Tfmità 

F.M  "  -me-re]  ▼.  a.  eseoi»re, 

ex''  '■r;di$p*nter.V.  f.»^>- 

TARt  rtmpter:  $€  ditpttuer. 

KSlMIu,  -MIA  [-»«-mi-(.),  pi.  — MJ, 
—MIE.  »d.  rare,  m.  f.  ;  singulier,  ère  ; 

IXrrL-ui    rntr 

]c>  .isió-ne]  (a.)  a.  f.  di- 

ch  1.  '.  I  »Densa  da  aictma  ob- 

bliw  —    '    y.  ESESIIOSB. 

h-  :   égalité,  f. 

I  AULIO. 

K"  -nj  V.  a.  irr.  anéan- 

tir. vRt. 

i>  o,  isci,  i»c«,  iacono, 

r.  iieand,  •«. 

!■>  I    [dsió-rfo]  (a.)  s.  f. 

spuasalczza.  tjiuiêtmtnt,  m. 

ESIPu  [<-si-pti)  .s.  ni.  mioiiiume  della 
lanadella  gola  e  cosce  delle  pecore,  oesy- 

P«.  DI- 
ESISTENTE  [-8lèD-ie]  ad.  in.  f.  uci- 
stant,  ani»;  qui  txiile. 

ESISTEiNZA  [-.sièii-dsa]  s.  f.  l'essere 
in  alto:  lo  stato  presente  dì  ciò  che  è, 
eari»t'"-'  ' 

F>  -»te-re]  t.  n.  essere  in 

ati.  c,»xt*ter. 

F  r.  -). 

F'  -mà-re]  V.  a.  M/im«r. 

V.  s  l'art,  ato,  ta,  ettimé,  ée. 

EsiM IMA/IONE  [-dsió-nej  (a.)  s.  f. 
éttimatìon,  f. 

ESISTITO,  -TA  [-sU-to]  (a.)  p.  ad. 
da  EsisTEKK,  exiité;  qui  a  existe. 

ESITABONDO,  —DA  [-bón-do]  ad. 
perpltssi.  iinerlain,  aint;  irrésolu, 
uè  ■!.  f. 

f  [  -mén-to  ]  (a.)  s.  m. 

pei  rliiude;  perplexité,  Î. 

1  >  in-te]  (a.)  ad.  m.  f.  ir- 

réf  lexe,  nj.  f.  ;  incertain. 

Olici,  yui  ,,r,,ie. 

ESITANZA  [-tàn-dsa]  (a.)  s.  t  per- 
plexité ;  hétitatìon,  f. 

ESITARE  [-là-re]  ».  a.  fare  esito,  wn- 
dre  ;  débiter. 

—  ,  star  dubbioso,  fra  due,  hésiter  ; 
balaticer. 

—  nelle  risposte,  vaciller  dans  su 
réponst*. 

ESITATO,  -TA  [-tk-to]  (a.)  p.  ad, 
débile,  ée  ;  rendu,  uè. 
— .  siai'i  '1iihbios^>,  hésité  ;  balancé, 
t-  -dsió-r.e)».  f.  dubita- 

si" ;i  ;  irre'f olud'on  ;  incer- 

li«u_      ,,, .  ,..,-xUé,  f. 

ESITO  [è-Bi-lu]  s.  m.  uscita,  istut  ; 
sortie,  f.  —  per  vendita  di  mercanzie, 
rrn(«,  f.  ;  débit,  m. 

—,  Bne,  evento,  sitecés;  résultat,  va.; 
suite,  r. 

E  Quindi  augurano  l'esito  della  batta- 
glia (Davani.  fac.). 

ESIZIALE  [-dsi-A-le]  ad.  m.  f.  perni- 
iloso ,  pernicieux  ;  dangereux  ;  rw- 
ntux,  euMt. 

F^sizio  '-sl-Hsi-o),  pi.  -ZJ,  s.  m.  ec- 
ni'.  'iin»,  f.  V.  Rovina. 

I  SA  [-dateci  (a.)  ad. 

}f  .««. 

I  -do]  s.  m.  libro  della 

V.  ■•  tratta  dell'uscita  degli 

F.!  ".  Fj-ode,  m. 

I  A    [-dgè-o)    ad. 

li;  ■■'IfW. 

"'■■'  'n.)m.  spa- 
^  .  lime,  m. 

-CHI  l-gki] 
R.  Ili  i;in.ii'-  ■III-  dalli  fi'm  >a  nell' ori- 
fltio  d<'llo  fttomaoD,  asophage,  m. 

F.SONERARK  [-ri-re]  (a.)  v.  a.  esen- 
tare, eal«Mf«,««Mdairoao,  imempttr; 
déukmrgtr. 
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ESONERATO,  -TA  [-ri^to]  (a.)  p.    — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  destiné,  et  à  imei- 
ad.  da  E.s<):«erare  ,  déchargé,  éi.  ter;  excitant,  ante. 

ESONKRAZIONB  [-dsió-ne]  (a.)  S.  f.        ESOHTAZIONCELLA  (-d»ion-tclièl-la] 
décharge,  (.  (a.)  s.  f.  dini.  di  Esortazione,  petits 

ESOPICO,  -CA  (-BÒ-pi-co).  pi.  —CI,    txhorlaliOH,  t. 
—CHE  [  -tchi,  -ke)  (a.)  ad.  (Salvin.)       ESORTAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  il  oer- 
d' Esope.  !  car  di  rendere  altrui  ai  tuoi  voleri,  tx- 

ESORABII-E  [-rk-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f.  '  hortalwn,  f. 
arrendevole,  propice;  favorable,  m.  f.  '     ESORTO  [-sór-lo]  (a.)  s.  m.  nasd- 

ESORARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a.  pregare    inenio,8orgimcnto,tioi«anc«;  ajjparv 


grandemenie,  prier  avec  ardeur. 

Part.  «m.  ta,  prie,  ée  avec  ardeur. 

T  -,     -    -.n-tejad.  m.  f.  ea^ 

0  'f if,  ite. 

I  NTE  [-mén-te]  av. 

exceniveiiteiil  ;  exorbilamment. 

ESORBITANZA  [-làn-dsa]  8.  f.  ecces- 
so, excès,  m. 

ESOIIBITARE  [-tà-re]  v.  n.  excéder 
V.  Eci.EDERE.  —  Part,  alo,  excédé. 

ESORCISMA  [-tcbi-sma],  pi.  —MI  (a.) 
8.  m.  exorcisme,  m. 

ESORCISMO  [-tchl-smo]  s.  m.  atto  od 
operazione  fatta  in  nome  di  Dio  contra 
il  demonio,  «j;orciiine,  m. 

ESORCISTA  [-tchì-su],  pi.  -TI,  s. 
K.  che  fa  gli  esorcismi,  exorciste,  m. 

ESORCISTATO  [-tchi-stà-to]  s.  m.  il 
terzo  ordine  minore,  l'ordre  dt exor- 
ciste, m. 

ESORCISTICO,  -CA  [-tchì-sti-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  appar- 
tenant, ante  à  l'exorcisme  ou  à  l'exor- 
ciste. 

ESORCIZZARE  [-tchi-taà-re]  t.  a.  e 
n.  scongiurare,  exorciser. 

ESORCIZZATO,  —TA  ( -tohl-tsà-lo ] 
(a.)  p.  ad.  exorcisé,  ée. 

ESORCIZZAZIONB  [-tchi-tsa-dsió-ne] 
fa.)  s.  f.  l'alto  d'esorcizzare,  exorcis- 
me, m. 

ESORDIA  [-sòr-di-a]  (a.  ▼.)  s.  f.  pi. 
coniinciamento ,  cofnmen«'emeti(,  m. 

Pure  agnus  Dei  eran  le  loro  esordia 
(Dant.  Purg.). 

ESORDIARE  [-è-re]  (a.)  v.  n.  com- 
mencer. V.  EsoaDiRK. 

Part  ato,  commence. 

ESORDIO  [-sòr-di-o],  pi.  —DJ,  s.  m. 
princ-pio,  prologo,  exorae,  m. 

ESORDIRE  [-di-re]  v.  n.  irr.  comin- 
ciare ,  commencer.  —  Près,  esordisco  , 
isci,  Ì8ce,i8cono, /e commence,  (u  com- 
mencée, il  commence .  ils  commencent, 

ESORDITO,  -TA[-dì-to),  E80RDIAT0, 
—TA  (a.)  p.  ad.  commence,  ee. 

ESORESCENZA  [-chèn-dsa]  (a.)  s.  f. 
esacerbazione  ,  aigireur  ;  exaspéra- 
tion. {. 

ESORNARB[-nà-re)v.  a.  omer.  V. 

OR!IAaK. 

Part,  ato,  ta,  orne,  ée. 

ESORNATIVO,  -VA  (-tì-vol  ad. 
(rett.)  uno  de'  tre  generi  dell' eloquen- 
za, démonstratif,  ite. 

(Jenere  esornativo  o  dimostrativo. 

ESOR.NAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f, 
ornement  ;  décor,  m.  :  parure,  f. 

ESORTANTE  [^làn-te]  (a.)  ad.  ra.  f. 
^iexhorle,encourn9e.'ed;ri<an(,  aule. 

ESORTAUE  [-tà-re]  (a.)  8.  m.  exhor- 
tation, f  ;  'ncourayemenf,  m. 

ESORTARE  (-U-ipl   V    a   cercar  ad 
indurre  uno  < 
fare  ciò  che  i 

<er  ;per*iia<i<;;  ,  ...,: f^- 

ger. 

ESORTATIVO,  -VA  [-tl-To],  KSOIITO- 
R IO,  —RIA,  ad.  fui  exhorte. 

ESORTATO,  -TA  [  -tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Esortare,  exhorté;  excité  ;  encou- 
ragé, ée. 

ESORTATORE,  -TRICE  [-tó-rej  s.  la 
personne  qui  exhorte,  qw  excite,  qui    matronale,  piànta',  juli 
enctmrage,  t.  ét.t. 

ESORTATORIO ,  -RIA  [-Ot-ri-o],  pi.        ESPERIDI  (-pè-ri-dij  (•.)••  f.  I*. 


tion,  f. 

— ,  eccitazione  ad  amar  Dio ,  exhor- 
tation; excitation ,  f. 

ESOSO,  —SA  [-só-so]  ad.  odioso,  sa, 

odieux,  euse  ;  mal  vu,  vue.  V.  Odioso. 

ESOSTOSI  [-8Ò-sto-8Ì] ,  pi.  —81,  s.  f. 

(chìr.)  tumore  osseo  contro  natura  su 

la  superficie  d'un  osso,  exoslose,  f. 

ESOTERICO,  — CA  [-tè-ri-c^],  pi. 
—CI,— CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  volgare, 
popolare,  exotique  ;  vulgaire,  m.  f. ; 
commun,  une. 

ESOTICITÀ  [-tchi-tà]  fa.)  s.  f.  quahlé 
de  ce  qui  est  exotique,  t. 

ESOTICO,  — CA  i-sò-ti-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-tchi ,  -ke]  ad.  forastierc,  exo- 
tique, m.  t. 

ESPANDENTE  [-dèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  répand;  qui  étmd,  dilate. 

ESPANDERE  f-spàn-de-re]  v.  a.  irr. 
répandre;  étendre.  V.  Spandere. 

Prêt,  espasi,  ase,  asero,  je  répandis, 
il  répandit,  ils  répandirent. 
Part,  espaso  (V.  — ). 
ESPANSIBILE  [-sì-bi4e]  (a.)  ad.  m.  f. 
expansible ,  va.  f.  ;  qui  a  la  faculté  de 
se  répandre. 

ESPANSIBILITÀ  [-ta]  (a.)  s.  f.  facul- 
té ou' ont  certains  corps  de  se  répan- 
dre, f. 

ESPANSIONE  [-si6-ne]  s.  f.  l' atto  e  lo 
stato  d' un  corpo  che  si  spande,  expan- 
sion; dilatation,  {.;  épanouissement,  va. 
ESPANSIVO , —VA  [-sl-vo]ad.  atto 
a  spandere,  che  fa  espansione,  exjHin- 
sif,  ire. 

ESPASO,  -SA  [-spà-so] (a.)  p.  ad.  da 
E8PA!<DERE,  répandu,  uè. 

ESPEDIENTE  [  -èn-te  ]  s.  m.  com- 
penso, che  conduca  a  un  fine,  rimedio 
opportuno,  expédient  ;  moyen,  m. 

ESPEDIENTE  [-èn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
utile,  utile,  m.  f.;  bon,  bonne. 

ESPEDIENTISSIMO,  —MA  [-Us-si-mo] 
(a.)  ad.  sup  <rès-u<i/e,  m.  f. 
ESPEDIKE  [-di-re]  V.  a.  irr.  expédier. 
Près,  espedisco j  isci,  isce,  iscono, 
j'expédie ,  tu  expédies ,  il  expédie,  ils 
expédient. 
— ,  sbarazzare,  deT)arro*»er. 
—,  V.  r.  «e  iiebarroi«r.  V.  SPXDIKI. 
ESPEDITAMENTE  [-mén-te]  (a.)av. 
sani   retard;  avec  promptitude,  vi- 
tesse. K.  Speoitambute. 

ESPEDITIVO.  -VA  [tì-vo]  ad.  eœpé- 
ditif,  ire. 

ESPEDITO,  —TA  [-dl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Espedire,  expédié,  ée.  —,  débarras- 
se, ce. 

—,  pronto,  ta,  agile,  m.  f. 
ESPEDIZIONE  (-d.sió-ne]  (a.)  a.  f. 

expédition,  f.   V.  SptniZIONE. 

F>i  -lèn-te]  (a.)ad.m.  f. 

^1  '  i/«i^  ire. 

Esi  :  :  ;  ,:  ,  -pM-ie-re]  v.  a.  irr. 
mandar  fuurt,  txpulter  :  chasser. 

Prct.  espulsi ,  ulse,  ulseru, j'expi*/- 
«01,  il  expulsa,  ils  expulsèrent.  Y, 
Scacciare.  —  Part,  espulsi)  (y.  —). 

ESPERIA  [-spè-ri-a)  (a  )  s.  f.  nome 
che  davano  i  Greci  all'  Italia,  Beepéne; 
Italie,  f. 

ESPERIBII.E  [-ri-bi-le]  (•.)»d.  m.  f. 
qu'on  peut  expérimenter. 

ESPERIDE  [-»pè-ri-de]  s.  f.  viola 
" htsperi 


SII  BSP 

daMP  OOMM*  (raduto  del  capo  Vento  o 
Gutrto,  Httpéridts,  f.  pi. 

— ,  aijtg.  di  orto,  jardin  d**  Buftiri- 
in,  m. 

—,  (s.  m.  pi.)  luoghi  delisiusi,  Httpé- 
ridts, t  pi. 

ESPERIDIO  [-ri-dl-o],  pi.  -DJ  (a.) 
t.  m.  (  boi.  )  frutto  carnoM  ,  Kpecle 
d*  antncio ,  httptridie ,  t. 

BSPBHIENTBMENTK  [-m<>n-to]  av. 
oon  eapenenia.  par 

ESPERIENTISM.M'  si-mo] 

(a.)ad.  aup.  (rét-o.  rf. 

ESPERIENZA  l-n-<'ii-<isaj.  Kspeaici^- 
MU,  a.  r.  serie  di  atti  mediante  i  quali 
OBO  possedè  o  acquista  la  cuoos'XDza 
di  cose  particolari ,  expértence,  f. 

—,  proTa,  «Mai,  m.  ;  expiritnce,  (. 

Portare,  prendere  esperienza ,  con- 
naUrt. 

...  Acciò  che  tutu  piena 

Esperienza  d' esto  giron  porti... 
(Daiit  Inf.) 

KSPEKIENZUCCIA  [  -dsoht-tchia  ] , 
EiiPERiEMZiucciA  (a.)  s.  t.  dìm.  petite 
ej:perience,  f.;  petit  esiai,  m. 

KSPKRIMENTALE  [-là-le]  ad.  m.  f. 
erpértmenlal,  ale. 

ESI'KiU.>lENTALlf£NTE  [-món-te]  ay. 
par  exfierience. 

ESPEHIMENTARE  [-tà-re]  t.  a.  far 
pruova,  eapérimenter  ;  enayer. 

Laquai  cosa  non  è  molto  difficile  ad 
esperimentare  (Fir.  Àt.). 

ESPERIMENTATISSIHO,  —MA  [-tls- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  Irit-expérimen- 
té,  ée. 

ESPERIMENTATO,  —TA  [-tà-to]  p. 
ad.  da  3i>EHiMETrAiiE ,  expérimente,  te. 

ESPERI1IE.-4TAT0 ,  —TX,  ad.  exptrt  ; 
connaisieur  ;  vertè,  ée. 

ESPERIMENTATORE,  — TRICE  [-to- 
re] 8.  e  ad.  qui  fait  expérience  ;  expert  ; 
praticien ,  m. 

ESPERIMENTO  [-raén-to]  s.  m.  opera 
che  si  fa  per  sapere  se,  come,  e  quando 
una  cosa  sia,  épreuve  ;  exvérienct,  f. 

ESPERIO,  —RIA  [spè-ri-o],  pi.  -RJ, 
—RIE  (a.)  ad.  occidentale,  occidental, 
ale  ;  du  couchant. 

Quella  che  dagli  esperii  ai  lidi  eoi 

Avea  difesa  con  si  lunga  guerra 
(Ariosi.  Fur.). 

ESPERIRE  [-ri-re]  (a.)  v.  a.  irr.  co- 
noscer per  esperienza,  connaître  par 
expérience. 

Près,  esperisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
cannait ,  tu  connais,  il  connaît,  ili 
connaitsent  par  expérience. 

ESPERITO,  —TA  [-ri-to]  (a.)  p.  ad. 
da  EsPKaiRE,  connu,  ut  par  expé- 
rience. 

ESPERMENTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a. 
expértmenter;  faire  det  expériencei. 

Part,  ato,  la.  expérimenté,  te. 

ESPERO  (è-«pe-ro]s.  m.  Venere,  stella 
che  tramonta  dopo  il  sole,  e  che  lo  pre- 
cede la  mattina  col  nome  di  Lucirero, 
Vénus  :  étoile  du  berger,  f. 

ESPERTAMENTE  [-men-le]  av.  par 
expérience. 

ESPERTISSIMAMENTE  [-mén-te]  av. 
•up.  tres-adroitement. 

ESPERTISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  snp.  trtt-expert ,  erte;  trèt- 
adroit,  oitt;  tris-versé,  ée. 

ESPERTO,  —TA  [-spèr-io]  (a.)  é.  pe- 
rito, ta,  expert,  erte. 

ESPERTO,  -TA  [-spèr-to]  ad.  expé- 
rimenté; vertè,  ée  ;  habile,  m.  f. 

Pronto  e  libente  in  quel  ch'egli  è  es- 
perto (Dant.  Purg.}. 

— ,  provato,  ta,  éprouvé,  ée. 

Or  toi  dico  per  cosa  esperto  e  vera 
(Petr.). 

Esperto  (a.)  a»,  par  expérience.       1 

Esperto  favello  (Bocc.),  je  parie  par  | 
ttopérience.  I 
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BSPETIBII.E  [-U-bi-le]  ad.  m  f.  dé- 

tiraliU.  in   f 

F>|  f-làn-tó]  fa.)  ad.  m.  f. 

qui  '    m.),  celle  (f.)  qui  est 

en  iu 'tant ,  ante. 

ESPEr  lAlib  [-tà-re]  v.  a.  atttndre. 
V  Aspettare. 

ESPETTATIVA  [-tì-vaj  (a.)  8.  t.  at- 
tinte, t.  ;  espoir,  m.  ;  expectative,  t. 

ESPETTATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  EspETTAKC,  attendu,  %u. 

ESPETTAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  spe- 
ranza concepuU,  attente,  t.;espoir^  m. 
Giovane  di  somma  espetlazione,  jeu- 
ne homme  d'etpoir,  qut  promit  beau- 
coup. 

ESPETTORANTE  [-ràn-to]  ad.  m.  f. 
expectorant,  ante. 

ESPETTORARE  [-rà-rc](a.)T.  a.  man- 
dar fuori,  expectorer. 
Part,  ato,  ta,  expectore,  ée. 
ESPETTORATIVO,   -VA  [-U-Voj  (a.) 
ad.  expectorant,  ante. 

ESPETTORAZIONE  [-dsiò-ne]  (a.)  e.  f. 
expectoration,  t. 

ESPUSILE  [-spi-à-bi-Ie]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  expier. 

ESPIANARE  [-nà-re]  (a.)  t.  a.  tfclair- 
ci'r  ;  aplanir  ;  expliquer. 

ESPIANATO,  —Ta  f-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
éclairci,  ie  :  explique,  ée. 

ESPIANATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
celui  (m.),  celle  (f.)  f  ut  explique,  qui 
éclaircit.  Y.  Spuwaitte. 

ESPIARE  [-spi-à-re]  v.  a.  expier  ;  ré- 
parer. — ,  epier  ;  obiercer. 

ESPIATO,  -TA  [-spi-à-to]  (a.)  p.  ad. 
expié;  réparé,  ée.  — ,  e';jie,  ée. 

ESPIATORE,  —TRICE  [-tó-re]  ad.  ce- 
lui (m.),  celle  (f.)  qui  expie. 

ESPIATORIO,  -RIA  [-tó-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE.  ad.  expiatoire,  m.  f. 

ESPIAZIONE  [dsió-ne]  s.  f.  expia- 
tion; réparation;  tatisfaction  pour 
uru  faute,  f. 

ESPILARE  [-là-re]  V.  a.  rubar  con 
inganno,  voler;  soustraire;  escroquer. 
ESPILATO,  —TA  [-là-tó]  (a.)    p.  ad. 
«0U4(rai(,  aile  ;  volé,  ée. 

ESPILATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
rubatore  fraulento,  coleur;  escroqueur, 
euse. 

ESPILAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  furto 
con  inganno ,  ei croyuerie,  f . 
—  ,  (med.)  expilalion,  f.  F.  Rcberia. 
ESPIRARE  [-rà-re]  v.  n.  expirer  ; 
mourir.  V.  Spirare. 
Part   alo ,  expiré. 

ESPIRAZIONE  i-dsió-ne]8.  f.eo^pira- 
tion  ;  ^n,  f. 

ESPLANAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
éclairciuement,  m.  ;  eâ;pItca(ton,  f. 

ESPLETIVO,  —VA  [-ti-vo]  ad.  agg.  a 
parola,  ripieno,  explétif,  ire. 

ESPLICABILE  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
explicable,  m.  f. 

ESPLICANTE  [-càn-tó]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  explique. 

ESPLICARE  [-cà-re]  v.  a.  dichiarare, 
expliquer  ;  éclaircir;  exposer. 

Esplicarsi,  manifestare  le  sue  idee, 
^expliquer. 

ESPLICATIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  ex- 
plicatif, ice. 

ESPLICATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Esplicare,  expliqué,  ée. 

ESPI.ICATORE,  —TRICE  [-tó-re]  s. 
interprète ,  m.  f. 

ESPLICAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  expli- 
cation, f.  V.  Spiegazione. 

ESPLICITAMENTE  [-tchi-ta-mén-te] 
av.  espressamente,  in  modo  preciso, 
«xpiici<emen<  ;  nommément;  claire- 
ment. 

ESPLICITO,  -TA  [-spli-tchi-to]  ad.  es- 
presso, e<rpJici««,  m.  t.  ;  cfoir,  claire; 
distinct,  incte;  formel,  tlU. 
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ESPLODERE  l-spió-de-re]  (a.)  v.  ■. 

Jrr.  fiiic  .'Si.!, .si .,  frl,Uer:  djtmirt. 

I'  -fiata,  ils , 

el  ,,so(F.— ). 

l-  -  IjJs.  m.  i'ac- 

lioti  d  fpttr,  d  iiOteTvrr,  (. 

ESPLORANTE  (-rtn-U?)  ad.  m.  f.  91M 
ipi'    ■■'■•  ''"rve  ;  explorateur,  tnce. 

I  ( -rà-re]  v.  a.  spiare 

e'/'i  ;  guetter. 

\  Il  .IMO, II,  1.1  mandava  per  esplorare 
gli  aijiniî  df'clltadini  ((iuìcc.  Stor.), 

—  ,  explorer  :  >'fnquértt  de. 
ESPLORATO. -TA  (-rà-to]fa.)p.ad. 

da  Esplorare,  e'pie;  observé,  11.  — ,«r- 
ptore ,  (•>. 

ESPLORATORE,  -TRICE  [-tó-re]  a. 
e  ad.  chi  investiga,  explorateur,  trie»; 
inveitigateur.  ni. 

—,  pti  II  andamenti  d'un 

nemico,  ' 

— ,  chi  l'I  ire  un  paese,  ea>- 

ptorafeur,  trtce. 

—  ,  spia ,  espion  ;  émissaire,  m. 
Esploratori,  m.  pi  coureure,  m. pi. 
ESPLORAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 

ricerca,  l'atto  d'esplorare,  explora- 
tion, f. 

ESPLOSIONE  [-sió-ne]  (a.)  s.  f.  scop- 
pio romoroso  prodotto  dalla  combu- 
stione di  polvere  nello  sparo  dell'arti- 
glieria, fucili  e  simili,  explosion,  f. 

—  d'una  mina,  d'un  vulcano,  ec. , 
explosion  d'une  mine,  d'un  volcan. 

— ,(flg.)  delle çrida subitanee d' un'a- 
dunanza, exploston,  f. 

ESPLOSIVO,  -VA  [-sl-vo]  (a.)  ad. 
explosif,  ivi. 

ESPLOSO,  —SA  [-splò-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Esplooere,  éclaté,  ée. 

ESPOLIZIONE  [-dsió-no]  s.  f.  (relt.) 
ripulimento,  expoìition,  f. 

ESPO.NENTE  [-nèn-le]  ad.  m.  f.  che 
espone,  exposant,  ra.;  qui  expoie. 

—,  s.  (alg  )  num.  posto  a  denotare  il 
grado  d' una  pntenza,  exposant,  m. 

ESPONENZIALE  [-dsià-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  exponentiel ,  elle. 

ESP0NERE(-8pò-ne-re]  t.  a.  irr.  ex- 
poser. V.  Esporre. 

ESPONIBILE  [-ni-bi-le]  ad.  m.  f.  ^u'on 
peut  exposer. 

ESPORRE  [-spór-re]  V.  a.  irr.  metter 
fuori,  exjìoser.  -  ,  partorire,  accoucher. 

Ingravida  frattonto  ed  espon  fuori 
(Tass.  Ger.). 

—  la  biancheria  bagnato  all'aria,  al 
sole,  exBoser  le  Unge  mouillé  à  l'air, 
au  soletì. 

—  le  mercanzie  in  vendito,  exposer 
les  marchandises  en  vente. 

—  il  santissimo  ,  exposer  le  saint- 
sacrement. 

—  gli  oggetti  d'arto  in  luogo  pubblico, 
ea;no«er  les  objets  d'art  dani  un  lieu 
public. 

—  un  fanr iullo,  exposer  un  enfant. 

—  i  soldati  alla  mitraglia,  exposer  les 
soldats  àlamitraille.—,  v.  r.  s'exposer. 

—  alla  morte,  aile  ingiurie,  s'exposer 
à  la  mort,  aux  injures. 

Pazza  cosa  è  esporsi  a  manifesto  pe- 
ricolo (Fir.  Disc),  c'est  une  folie  que  de 
s'exposer  à  un  danger  évident. 

Esporre  (  flg.  ),  spiegare,  expliquer  ; 
interpréter. 

—  l'ambasciato,  exposer  sa  commis- 
sion. Esporsi  a  checchessia,  se  mettre 
en  péril  :  se  commettre  ;  se  hasarder. 

Coni.  Esponere. 

Près,  espongo,  poni,  pone,  pongono, 
j'expose,  tu  exposes,  il  expose,  ils  ex- 
posent. 

Prêt,  esposi,  pose,  po.sero,  j'exposai, 
il  exposa,  ils  exposèrent. 

Fut.  esporrò,  ec,  j'exposerai,  etc. 

Gond,  esporrei,  ee.  /ftin^oteraii,  «le. 


ESP 

Sobi.  esponga,  ec.,  qu'il  expote,  etc. 

P»rt.  e8po«io(K.  — ). 

ESPORTARE  [-là-rej  (a.)  v.  a.  portar 
fuori  di  stalo  i  prodotti  d'arte  e  naturali 
d'una  nazione,  exporter. 

ESPORTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  EspoRTAKE,  exporté,  te. 

ESPORTAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  8.  f. 
(  neol.  del  comm.  )  l'esportare  chec- 
chessia fuori  dello  stato,  exportation,t. 

F" ^•'<IMO.  -MA  [-l\s-si-moJ 

(a  s-txpoti,  e*. 

1  .   —VA  [-U-vo]  ad.  «li 

déclare  .  qu\  explique  une  chot»  dif- 
fieile. 

ESPOSITO ,  —TA  [-spò-si-to]  (a.)  ad. 
exposé,  ée.  V.  Esposto. 

ESPOSITORE,  — TRICE  [-tó-rejs.  in- 
terprete, commentateur;  interprète, va. 

ESPOSIZIO.NCELLA  [  -dsion-tchèl-Ia] 
(a.)  8.  r.  dim.  d'Es?osiziox£,  petite  ea- 
potition,  f. 

ESPOSIZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  inter- 
pretazione, fxposition;  explication,  f. 
—  di  oggetti  0  di  persone  alla  pubblica 
Tisia ,  exposition ,  (.  —  del  santissi- 
mo, exposition  du  saint-sacrement,  t. 

ESPOSTISSIMO,  -MA  ( -stUs-si-mo  ) 
(a.)  ad.  sup.  très-exposé,  ée. 

ESPOSTO  [-spò-sto]  (a.)  s.  m.  l'e- 
niosto  d'una  sentenza  o  d'altro,  le  vu; 
F  exposé,  m. 

ESPOSTO,  -TA  [-spò-sto]  p.  ad.  da 
ESPORBE,  exposé,  ée. 

...  Esposta  la  sua  causa  al  gran  To- 
nante... si  gli  raccomandò  (Fir.  As.). 
— ,  messo  in  pericolo,  exposé,  ée. 
Ma  come  alle  procelle  esposto  monte 
(Tass.  Ger.  .  — .  agg.  di  fanciullo,  ex- 

1  sto,  enfant  trouvé. 

Li.  „.U.... IORIO,  -RU  [-stou-la- 
tò-ri-uj ,  pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  ap- 
partenant ,  ante  à  une  requête. 

j;m.,.^Ti  .  ./IONE  [-stou-la -dsió-ne] 
(a  .  f. 

1  ~  .  NTE  (-mén  -te],  espres- 

sitAMfcML,  iv.  expressément  ;  formel- 
lement. 

E.SPRF.SSIBILE  [-sl-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  ly-  r  primer. 

i  ;-sió-ne]  s.  f.  ciò  che 

8er\  -ure  un  sentimento,  un 

pensieri,  expression,  t. 

—  degli  occhi,  della  voce,  expression 
des  y«Ui7,  de  la  roix. 

— ,  sentimento,  che  manifestano  le 
persone  effigiate  in  quadri,  statue,  ec., 
expression,  r. 

—  in  un  discorso,  expression ,  f .  —, 
nella  musica,  exvression,  f.  —,  in  mezzo 
alla  musica  vuol  dire,  avec  expression. 

— ,  dimostrazione  di  alcuna  cosa, 
expression ,  f. 

-■  '     -^  '  1,  f. 

1  en-te]{a.) 

av 

K~  lo,  -MA  [-.sìs-si-mo] 

(a.  >-pr«cij.  Me. 

t"'  1     -sl-va]  8.  f.  maniera 

d'esprimersi,  expression,  f. 

ESPRESSIVISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  aree  la  plus  grande  ex- 
pression. 

ESPRESSIVISSIMO  ,  -MA  (-tìs-sì- 
mol  (a.,   ail   suri,  très-expressif,  ivt. 

1  -VA  [-sl-»o]ad.  che 

esj  •if.ive. 

1  n  ■  -  ■  '■   *,7urf  expressive. 

— .  ciai  inificatif,  ire. 

Davald  ,on    atti  troppo 

esp- 

I  rès-M]  p.  ad.  da 
Em                                  ,e. 

--.  '■pr.muin.  fxprtmé;  preste,  ée. 

II  cader  dilatò  le  piaghe  aperte 

E  'I  «lingue  espreuo  dilanodo  scese 
(Tu».  G#r.).    •  ^*^ 
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—,  manifesto,  exprès,  eue;  précis, 
ise;  intelligible,  m.  f.  ;  clair,  claire. 

—,  ben  pronunziato,  exprimé  avec 
précision. 

Lo  suon  delle  parole  vere  espresse 
(Dant.  Inf.). 

ESPRESSO  [-sprès-so]  (a.) st.  chiara- 
mente, clairement. 

E'  par  che  tu  mi  niegfai, 

0  luce  mìa,  espresso  in  alcun  testo 
(Dant.  Purg.).  Y.  PRO!ra!«zuTO,  FKaHO, 
Dktkkmiiiato. 

—,  (mas.)  in  mezzo  ad  un  pezzo  vuol 
dire,  aree  expreMi'on.  —,  adoperato  al 
principio,  indica  il  movimento  e  il  ca- 
rattere della  composizione. 

ESPRESSORE  [-6Ó-re]ad.  m.  expres- 
sif; qui  exprime. 

ESPRIMENTE  [-mèn-te]  ad.  m.  f.  che 
ha  espressione,  expressif,  t«e.  V.  Es- 
pressivo. 

ESPRIMENTISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-expressif,  tre. 

ESPRIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m.  ex- 
pression, f. 

ESPRIMERE  [-sprì-me-re1  t.  a.  irr. 
manifestare  il  suo  pensiero,  exprimer. 

Esprimer  noi  potrei  colla  favella 
(Bocc.). 

Prêt,  espressi,  esse,  ossero,  j'expri- 
mai, il  exprima,  ils  exprimèrent. 

Part,  espresso  (  K.  —  ). 

ESPRIMITORE,  -TRICE  [-tó-re]  (a.) 
s   7U1  ex}>rime. 

ESPROBABILE  [-bà-bi-le]  (a.)ad.  m. 
f.  digne  ditre  réprimandé,  ée,  m.  f. 

ESPROBAHE  [-bà-re]  v.  a.  biasimare, 
désapprouver;  blâmer;  reprocher.  Y. 

RlNFACQARE. 

Part,  ato ,  ta,  reproché,  es. 

ESPROBATORE,  —TRICE  [-tó-re]  s. 
celui  (m.),  celle  (f.)  qui  reproche  ;  dés- 
approbateur, trice.    V.  RiHPROvERA- 

TORE. 

ESPROBAZIOXE  [-dsió-ne]  s.f.  il  rin- 
facciare, blâme  ;  reproche,  m.;  impro- 
bation,  f. 

ESPROFESSO  [-fte-so]  (a.)  av.  ex- 
profeuo. 

ESPROMISSORE  [-só-re]  (a.)  s.  m. 
caution,  f. 

ESPUGNABILE  [-spou-gnà-bi-lc]  ad. 
m.  f.  qu'on  peut  prendre  de  force; 
qu'on  peut  forcer. 

ESPUGNARE  [-spou-gnà-re]  v.  a.  vin- 
cer per  forza  un  luogo  forte  e  munito, 
forcer  ;  prendre  de  force  ;  subjuguer  ; 
se  rendre  maitre  d'une  place. 

ESPUGNATO,  -TA  [-spou-gnà-to](a.) 
p.  ad.  forcé,  ée. 

ESPUGNATORE,  -TRICE  [-«pou-gna- 
tó-re]  s.  conquérant,  m.  ;  qui  s'empare 
d'une  place. 

ESPUGNAZIONE  [-spoo-gna-dsiò-ne] 
s.  f.  r  espugnare,  prue  de  force,  d'as- 
saut, f. 

ESPUGNT:  VOLE  [-spou-gné-vo-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  qu'on  ptìut  forcer. 

ESPULSION'E  t-spoul-sió-oe]  s.  f.  l'alto 
di  cacciar  fuori,  expulsion,  t. 

ESPULSIVO,  —VA  [-spool-sl-vo]  ad. 

exìiuh:f   ir,'. 

'  -SA  [-spohl-so]  p.  ad.  da 

1  rpulsé;  chassé,  ee. 

I .  [-spoul-só-rej  s.  m.  ta- 
f  xpulse,  m. 

K  [-spoul-tri-tche]  ad.  f. 

(ili.  u    1  r  I  jiultrtce  ,  f. 

Potenza  o  forza  espoltrice,  force  tm- 
pultrtce. 
ESPUNGERE  [-tpoiui-dge-re]  v.  a.  irr. 

effarer. 

Prêt    r=;nnsi,  se,  i^ro,  j'effaçai,  tu 

>poiin-to](a.)p.  ad. 

'1  ■  '• ,  ée.  Y.  Cakcel- 
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ESPUNTORIO,  —  RI  A  [-spoun-tò-ri-o], 
'  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  qui  peut  effacer. 

ESPUNZIONE  [-8poun-d8Ìó-ne]  (a) 
s.  f.  effaçure,  action  deffacer,  f. 

ESPURGABILE  [-spour-gà-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  atto  ad  essere  spurgato,  pro- 
pre à  être  purgé,  ée,  m.  t. 

ESPURGARE  [-spoor-gà-re]  v.  a.pitr- 
ger.  Y.  Pdrgare. 

ESPURGATI VO,  -VA  [-spour-ga-tì- 
vo]  ad.  expurgattf,  ive. 

ESPURGATO,  —TA  [-spour-gà-to](a.) 
p.  ad.  da  EsPCRGARE,  purgé,  ée. 

ESPURGATORE,  -TRICE  [-spour-ga- 
K>-re]  (a.)  s.  qui  purge 

ESPURGATORIO,  -RIA  [-spour-ga- 
tò-ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  expur- 
gatoire  ;  expiatoire,  va.  t. 

ESPURGAZIONE  [-spour-ga-dsió-ne] 
s.  f.  spurgamento,  expectoration,  f.; 
crachemetit.  va. 

ESQUILINO  [-scooi-li-no]  (a.)  s.  m. 
uno  de* dette  colli  di  Roma,  Esqutlin,  m. 

ESQUIMALI  [-scoui-mà-lij  (a.)  s.  m. 
pi.  popolo  selv.  dell' America  del  No rde, 
esquimaux,  m.  pi. 

ESQUISITAMENTE[-8C0ui-si-ta-méD- 
te]  av.  ottimamente,  dune  manière  ex- 
quise :  excellemment. 

ESQUISITëZZA  [-scoui-si-lé-tsa]  s. 
f.  excellence  :  bonté.  {.  K.  Sqcisitezza. 

ESQUISmSSIMO,  —MA  [-scoui-si-lis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-exquts,  ise. 

ESQUISITO,  —TA  [-scoui-si-to]  ad. 
d' ultima  perfezione,  exquis,  ise  ;  excel- 
lent, ente  ;  rare,  m.  f. 

ESQUISITORE  [-scoui-si-tô-re]  s.  m. 
chercheur,  va.  V.  Ricercatore. 

ESQUISIZIONE  [-scoui-si-dsió-nej  s. 
f.  perquisition,  f.  V.  Perquisizione. 

ESSA  [es -sa]  pron.  fem.  elle;  la 
mime,  f. 

ESSALTARE  [-tà-re]  v.  a.  exaller.  Y. 
Esaltare.  —  Part,  ato,  ta,  exalté,  ée. 

ESSALTAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
exaltation,  f. 

ESSANGUE  [-sàn-goue]  (a.)  ad.  m.  t. 
demi-mort,  morte. 

ESSAUDIBILE  [-sa-ou-dl-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  {.  que  l'on  peut  exaucer. 

ESSAUDIRE  [-sa-ou-di-re  ]  v.  a.  irr. 
exaucer.  Y.  Esaudire. 

Part,  ito,  ta,  exaucé,  ée. 

ESSE  [ès-se]  s.  m.  f.  lettera  dell'  al- 
fabeto, la  lettre  S,  f. 

ESSECRAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  exé- 
cration, f.  V.  ESECRAZIOXE. 

ESSECUZION'E  [-cou-dsió-ne]  (a.)  s. 
f.  exécution,  f. 

ESSEGUIRE  [-goui-re]  v.  a.  irr.  ejce- 
cuter.  Y.  Esercire. 

pyj..   ;,  .   ,,.    •-'fcuté.ée. 

E^^  V  [-grà-dsi-a]  av.  par 

exev- 1  ll'IGRAZIA. 

ESsh.MlMU  [->em-pi-oj,pl.  — PJ,  ES- 
8E11PLO,  s.  m.  exemple.  V.  Esempio. 

ESSEMPLARE  [-plà-re]  ad.  e  s. 
exemplaire,  va.  t.  Y.  Esemplare. 

ESSENDOCHÉ  [-ké]  (a.)  av.  puisque  ; 
car  ;  comme. 


ESSENIO  [-sè-ni-o],   pi-.— NJ, 
ttario  d'ï 
essénien,  m 


settario  d'una  scuola  di  filosofi  ebrei. 


ESSENTE  [-sèn-te]  p.  di  Essere  e  ad. 
m.  f.  qui  est  existant ,  ante. 

ESSENZA  [-sèn-dsa],  essenzia,  s.  f. 
l'essere,  essence  ;  nature  des  choses,  f. 

—,  liquore,  essence,  f. 

ESSENZIALE  [-dsià-le]  (a.)  s.  m.  ciò 
che  più  imporla,  le  tout  ;  l'tssenttel,  m. 

ESSENZIALE  [-dsià-lc]  ad.  m.  f.  die 
-.nza,  essentiel,  elle, 
/,  aie. 

MO,  —MA  [-dsia-Il»- 
sUii  ..   très-essentiel,  elle. 

gv.  -dsia-li-t*)  s.  L  ciò 

cher  .>»enzadiaicoi^cosa, 

ce  qui  est  essentiel,  m. 
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jp,f.-  I^.Sr.-'.f]^  r.  pi.,  «•»- 
QmO,m.f<-  [À.   V.    EtBQOIE. 

B8SBH1.1 I -là-re]  (».).«■>• 

extrcfr.  —  l'ari  ki<>,  la,  tmrcé,  et. 

KSSKUCno  I-t^r-lcbi-lo]  •.  m.  ar- 
mé*, r.   V.  BSUCITU. 

ESSKRB  [è»-«e-re]  v.  che  non  Mfoe 
klouna  uoninguione,  Momalo  e  irrego- 
lare, che  Mrve  ad  acooppiare  il  tribuio 
alla  •OKtansa,  avere  essonu,  esislare, 
élrt.  Dio  è  grande.  Dira  mI  grand. 

Quand'  lu  conobbi  quella  ripa  intor- 
no... 

Easer  di  marno  (Dani.  Purg.). 

—  da  uno,  étrt  c/i«j  q.  u. 

—  male  con  alcuno ,  étn  dant  la 
diigrArtdtq.  v. 

—  in  uno.  élr$  à  ta  plact.  S'io  foaai 
in  Voi,  ti  j'étais  à  votre  place. 

—  per  se,  être  pour  toi... 

Né  fur  fedeli  a  Dio ,  ma  por  sé  foro 
(Dant.  Inf). 

—  alla  fine,  in  odio,<r(r«  d  la  fin,  être 
hai. 

—  nell'altro  mondo,  élre  distrait. 
—,  per  Btare,  stato  immobllo  :  Sto  in 

piedi,  je  tuis  debout. 

—,  coniugasi  ancora  seco  medesimo, 
sono  stato,  ta,  j'ai  été  ;  era  stato,  la,  ec., 
f  avait  été,  etc. 

Près,  sono,  sei,  ^,  siamo,  siete,  sono, 
je  «uif ,  (tt  et,  il  eit,  notu  tommet,  tout 
ètte,  Ut  torU. 

Irap.  era,  eri,  era,  eravamo,  eravate, 
erano,  j'étais,  tu  étais,  il  était,  non* 
ttiont,  rout  étiea,  ili  étaient. 

Prêt,  foi,  fosti,  fu,  fummo,  foste,  fu- 
rono, je  fus,  tu  fui,  il  fut,  notti  fi- 
mes,  vous  fûtes,  ils  furent. 

Fut.  sarò  ,  sarai ,  sarà ,  saremo ,  sa- 
rete, saranno,  je  serai,  tu  seras.  Usera, 
nous  teront,  vaut  teres,  Ht  seront. 

Cond.  sarei,  saresti,  sarebbe,  sarem- 
mo, sareste,  sarel>bcro,  je  serait,  tu 
serait,  il  serait,  nous  serions,  vous  sé- 
ries, ils  seraient. 

Imp.  sii,  sia,  siamo,  siate,  siano,  sois, 
qu'il  soit,  soyons,  soyez,  qu'ils  soient. 
Subi,  che  sia,  sia,  sia,  che  siamo, 
siate,  siano,  que  je  sois,  que  tu  sois, 
qu'il  soit  .que  nous  soyons,  que  vous 
soyez,  qu'ils  soient. 

Imp.  che  fossi ,  fossi,  fosse,  fossimo, 
foste,  fossero,  que  je  fusse,  que  tu  fus- 
se*,  qu'il  fût ,  que  nous  fussions,  que 
tous  fussiez,  qu'ils  fussent. 

Part,  essendo  ;  in,  nel,  col,  pel,  sul- 
l'euere,  ^(an(. 
Stato,  ta,  stati,  te,  éti. 
ESSERE  [ès-se-re]  (a.)  s.  m.  essenza, 
esistenza.  Cétre,  m. 
—,  ciò  che  è  e  può  essere,  itre,  m. 
— ,  stato,  condizione,  être,  m.  ;  con- 
dition, t.  :  étal,  m. 
L' esser  mio,  fW  risposi,  non  sostiene 
Tanto  couoscitor  (Petr.J. 
— ,  benessere,  bien-être  ;  avantage, 
m  ;  utilité,  t. 
Dar  l' essere,  créer. 
Rimanere  in  essere,  durer;  se  eon- 
server. 

Questo  che  in  esser  suo  primo  rimase 
(ArìoRt.  Fur.  '. 

ESSEXIA  [-csi-«]  fa.)  s.  cit.  e  contea 
d'Inghilterra,  Essex. 

ESSICCANTE  [-din-te]  ad.  m.  f.  des- 
séchant, m.  y.  DlSSECCATTE. 

ESSICCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  dessé- 
cher. —  Part,  ato,  ta,  desséché,  ée. 

ESSICCATIVO,  —VA  [-ti-vo)  (a.)  ad. 
detsfchant  :  f/ui  dessèche. 

F.SS1CCA  roRE .  -TRICE  T-tó-re]  (a.) 
g.  celui  (m.),  celle  (f.)  oui  dessèche. 

ESSICCAZIONE  [-dsì6-ne]  s.  f.  dessè- 
chement, m. 


EST 

E.SSII.ARARE  l-rk-re)  (a.;  v.  u.  ré- 
jouir. —  ,  se  réjouir.  V.  E-MI-akake. 

ESSIl.ARATO,  -TAl-rii-to)(a.)p.»d. 
réjoui,  ie. 

KSSII.ONNE  [  -I6n-ne]  (a.)  •.  n.  f. 
letu-ra  greca  E ,  epsilon  .  m. 

ESSO,  —SA  (és-soj  pron.  pera,  per 
egli,  il,  m.  Esso  scrive,  il  écrit. 

Non  a  quella  chiesa  che  esso  avea  in- 
nanzi la  sua  morte  disposto  (Bocc.). 

—  lui ,  <ui colle  prepositioni  di,  a,o 
ad  dopo ,  ec.  Di  esso ,  ad  esso ,  de  lui  ; 
à  lui. 

Pi.  essi,  Ils:  eux.  Di  essi,  adessi, 
deux  ;  à  eux. 

Che  inflno  ad  essa  gli  par  ire  iarano 
(Dani.  Purg.). 

—,  agg.  a  lìingo ,  sopra ,  ec.  :  Lun- 
ghesso, sovresRO,  /«  long  :  desna. 

Noi  cravam  lunghesso  '1  mare  ancora 

Come  gente  che  pensa  a  suo  camino 
(Dani.  Purg.). 

—  ,  per  desso,  desaa,  lui-métne  ; 
elle-même. 

ESSUTO,  —TA  [-sob-to]  part,  antiq. 
del  verbo  Essere,  été.  V.  Stato. 

EST  [èst]  (a.)  8.  m.  meglio  obientb, 
est  ;  orient,  m. 

ESTÀ  [-sta]  8.  f.  per  sincope ,  estate , 
été,  m.  V.  Estate. 

ESTASI  fè-sta-si]  s.  f.  rapimento,  ele- 
vazione dell' anima,  extase,  f.;  ravisse- 
ment d'esprit,  va. 

ESTASIARE  [-à-re]  (a.)  v.  n.  esser 
rapito  in  estasi,  être  en  extase  ;  s'exta- 
sier. 

ESTASITO,  -TA  (-s\-to]  (a.)  p.  ad. 
rapito,  ta  in  estasi ,  extasié,  ée  ;  ra- 
vi, ie. 

ESTATE  [-sià-te]  s.  r.  State,  una  delle 
quattro  stagioni,  été,  m. 

Non  men  giocondo  il  verno  che  l'e- 
sute ariosi.  Fur.). 

ESTATICO,  — CA  [-stà-ti-co],  pi.  —CI, 
—CHE  (-tchi,  -lie)  ad.  extasié,  ée  :  ex- 
tatique, m.  f. 
ESTE  [è-ste]  (a.  v.)  terza  pers.  il  est. 
ESTE  [és-te]  (a.)  pron.  quelle,  celles- 
ci,  f.  pi. 

ESTE  [è-ste]  (a.)  s.  m.  castello  del 
Padovano  celebre  per  la  famiglia  d' Este, 
Este. 

ESTEMPORALE  [-rìk-le]  ad.  m.  f.  im- 
promptu, uè. 

ESTEMPORALITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  wr- 
M  ;  faculté  d'improviser  du  vers,  f. 

ESTEMPORANEAMENTE  [  -mén-te  ] 
(a.)  av.  coll'improvviso,  d'improvisa- 
tion ;  à  l'impromptu. 

ESTEMPORANEO ,  — NEA  [-ràrne-o] 
ad.  di  poeta,  impro«i«a<eur,  m. 

—,  ad.  di  poesia,  improvisé,  ée.  V. 
Improvviso. 

ESTENDENTE  [-dôn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  étend. 

ESTENDERE  [-stèn-de-re]  t.  a.  irr. 
étendre.  V.  STE:«DeaE. 

Prêt,  estesi,  ese,  esero,  j'étendis,  il 
étendit,  ils  étendirent. 
Part   esteso  (  F.  -  ). 
ESTENDIBILE  [-df-bi-le]  ad.  m.  f. 
eaten-tible:  dilatable,  m.  f.    . 

ESTENSE  [-8tèn-se]  (a.)  ad.  m.  f.  del- 
la casa  d'Esté,  de  la  maison  d'Esté. 

ESTENSIONE  [  -si-ó-ne]  s.  f.  dimen- 
sione d' una  cosa  nelle  sue  misure,  ex- 
tension: étendue,  t. 

ESTENSIVAMENTE  f-mén-te]  (a.)  av. 
«fune  manière  étendue. 

ESTENSIVO,  —VA  [-si-vo]  ad.  exten- 
sible, m.  f. 

ESTENSO,  -SA  [-stèn-so]  ad.  éten- 
du, ue.  V.  Esteso. 

ESTENSORE  [-só-re]  (a  )  s.  m.  com- 
pilatore, rédacteur;  compilateur,  m. 

—  ,  (anat.)  nome  di  muscoli,  exten- 
seur, m. 


EST 

ESTKNSORIO,       I  i 
-RJ,  -RIE,  aJ. 

certi  iiiiix'ili,  iju'" 


l'-esi  di 


ESI  <  !  tel  ad.  m.  f. 

9111  rj  l     KSTCNl'ATIVO. 

ESTJ.Nt  AUt  [iiuu-i-re]  v.  s.  dima- 
grar a  poco  u  poco,  exténuer  ;  débili- 
ter; abattre. 

—  ,  V.  r.  l'iTténuer  ;  se  débiliter. 

ESTENUATISSIMO,  -MA  f-noua-Ua- 
sl-roo]  fa.)  ad.  sup.  très-exténué,  ée. 

ESTENUATIVO,  —VA  [-noua-tl-vo] 
ad.  oui  exténue,  débilite,  amaigrit. 

ESTENUATO,  —TA  [-nou-k-U>]  p.  ad. 
da  EsTEMUARE,  consunto,  exténué;  dé- 
bilité, ée 

Esrr  "^  ■  ■  ■'  ir(?]s.  f. 

dimiii  >li  tutto 

il  cm  ;  iiblisss- 

meiii  ■»en!,  m. 

ESI  t  )  nom.  pr.  f.  Libro 

d'  K.'-  :  ilUir.i  .    !.U)t'ui  ilruli 

Ebrc  ri. 

EM 

f.  ridu- -   :a, 

réductioii  de  la  cAom  d  l'effet  de  l'ex- 
térieur, f. 

ESTERIORE  [-ri-ó-re]  ad.  m.  f.  ex- 
térieur, eure.  —,  s.  m.  (extérieur,  m. 
ESTFHinRiTÀ  (-1*1  R.  f.  l'esteriore, 

exlén'-—   ■-■  ■ --"^  ■?>,  f. 

F.s  I  cn-le]  av.  ex- 

térieu  K 

ES I  Ki;.^i  I >.\ .Mi..>  II)  -mén-!o ]  (a.)  3. 
m.  extermination; destruction,  f. 

ESTKKMINARE  [-nà-re]  v.  a.  guasta- 
re, mandare  in  precipizio,  exterminer; 
détruire. 

ESTERMINATO,  -TA  [nà-tolp.  ad. 
exterminé,  ee  :  détruit,  ite. 

—  ,  per  smisurato,  démesuré,  ie, 
énorme,  m.  f.  Y.  Shiscrato. 

ESTERMINATORE,  —TRICE  [-tó-re] 
s.  exterminateur:  destructeur,  Irice, 

ESTEKMINAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f. 
distruzione  completa ,  ta;(«rmina<ion  ; 
destruction  entière,  t. 

ESTEUMINEVOI.E  [-né-vo-le]  (a.)  ad. 
atto  ad  esterminare,  in  ischerzo  (Rel- 
lin.),  propre  à  détruire,  m.  t. 

ESTERM'.NIO  [-mi-ni-o],  pi.  — NJ  (a.) 
s.  m.  rovina,  extermination,  f. 
—,  eccidio,  massacre,  m. 
ESTERNAMENTE  [-mén-te]  av.  exté- 
rieurement. 

ESTERNARE  [-nk-re]  (a.)  v.  a.  far 
conoscere  la  propria  volontà,  mani- 
fester, déceler  set  intentions. 

ESTERNATO,  -TA  [-nà-lo]  (a.)  p.  ad. 
manifeste  ses  intentions. 

ESTERNO  [-sièr-no]  s.  m.  l'esteriore, 
extérieur,  ìa. 

ESTERNO,  — NA  [-stèr-no]  (a.)  ad. 
che  sta  o  che  viene  di  fuori,  extérieur, 
eure. 

—  ,  agg.  di  cosa  0  persona  straniera, 
étranger,  ère. 

—,  di  ieri  (alla  latina),  d'hier.  —,  di- 
sgiunto, disjoint,  omte  ;  séparé .  ée. 

ESTERO,  — RA  [è-ste-ro]  (a.)  8.  e  ad. 
étranger,  ère. 

Dalla  rtuiîiâ  dell'  indica  eloquenza, 
atU'  '  '■  genti  regola  e  norma 

(Ma'  .     tose). 

EM  '  <  ro ,  —TA  [-At-to]  ad. 

consterné,  ee.  V.  Atterkito. 

ESTERRITO,  —TA  [-ri-Io]  (a.)  ad. 
atterrito,  consterné;  e  frayé,  ée. 

ESTERRO  [-stèr-ro]  (a.)  s.  m.  (mar.) 
piccolo  porto  delle  città  situate  nell'  in- 
terno del  paese,  ester;  esterre,  m. 

ESTERSIVO,  —VA  [-si-vo]  ad.  abtter- 
sif,  ice. 

ESTESAMENTE  [ -mén-tc  ]  av.  alla 
distesa,  diffusément;  amplement. 

ESTESIA  [-sl-a](a.)  «.  f.  facoltìiUi 


EST 

gU  og^eui  grati  od  ingrati 

od  meno  m  aeosi,  tnkêtxê,  t. 

BSTKSO,  —SA  i-sté-so)  p.  ad.  da 
L-tDERE,  éttndu,  im;  ampU,  m.  f. 

ESTETERIO  (-lè-ri-o),  pi.  — RJ  (a.)  s. 
m.  sirurn.  l'cr  svilire;  sensorio,  e  la- 
colU  di  i.vi!iprfii'.l<re,  tilhttére,  va. 

ESltriCA  l-sit'  li-cai  (a.)  s.  f.  la  di- 
sciplina, la  metatisica  del  bello,  appro- 
prìau  a  luiie  le  ani  e  fondata  sul  sen- 
timento, ath«ti(iue,  f. 

ESTETICO,  -CA  l-siè-lira>},  pi.  —a, 
—CHE  [-tchi ,  -ke]  ad.  qualità,  mercè  la 
quale  un  oggetto  presentasi  come  og- 
getto diSl  gusto,  esthétique ,  m.  f. 

ESTIMA  [  -sti-ma  ]  s.  f.  estimt  ;  eon- 
lidéraìion,  f.  F.  Stima. 

ESTIMANTE  [-min-te lad.  m.  f.  qui 
e*time. 

ESTIMARE  [-mà-re]  v.  a.  enlinur;  ap- 
précier ;  prtur;  évalutr.  V.  Stimare, 

ESTlMAnSSIMO,  —MA  [-lU-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trit-utimè,  et. 

ESTIMATIVA  [-U-va]  s.  f.  immagina- 
liva,  la  facuìlt  dimagintr ,  d^appré~ 
cier,  t. 

ESTIMATIVO,  —VA  [-tì-vo]  ad.  pro- 
pre à  tslimer,  m.  f.  ;  qui  p*ut  t*ttmtr. 

ESTIMATO,  -TA  [-oià-to]  p.  ad.  da 
Estimare,  ettimé;  évalué  ;  prité,  et. 

ESTIMATORE,  — TRICE  [-ló-re]  s. 
estirn  i!fur:  ippriciateur; priteur,  m.; 
7'- 

N  E  [-dsió-ne]  s.  f.  stima, 
esi ,  .....u^/iofi,  f. 

—  ,  giudizio,  upinioue,  etlimation  ; 
évalttation  :  appréctatton,  t. 

,  (mar.;  calcolo  cbe  fa  il  piloto  ogni 
giorno  per  sapere  quanto  mare  abbia 
corso,  e9limf,  f.  ;  calcul,  m. 

r    ■     ■  E  r-raé-To-le]  ad.  m.  f. 

's  ;  i-ulable,  m.  f. 

I  -sii-mu  ]  8.  m.  dalla  stima 

che  ~i  '^  ^IJ  1  fondi,  imposizione,  gre- 
Texza,  évaluation;  imjiontion;  con- 
tribution, (. 

In  questo  mezzo  Germanico,  che  pi- 
gliava l'estimo  delle  Gallie,  ebbe  la  nuo- 
va della  morte  di  Angusto  (Dar.  Tac. 
Ann.). 

ESTlNGl'ERE  [  -stln-gone-re  ]  v.  a. 
irr. 'ridurre  al  i.iula,  étttndre  ;  anéan- 
tir. — ,  smorzare,  étouffer. 

■  —  il  fuoco,  il  lume,  éteindre  U  ftu, 
la  chandelle. 

— ,  (metaf.)  uccidere,  fucr. 

L'ira  deco  dei  tutto,  non  pur  lippe 
(louche). 

Fatto  area  Siila,  e  all'ultimo  l' estinse 
(Petr.). 

—  un  debito,  payer,  éteindre  une 
dette. 

Estinguersi,  l'éttindrf. 

—,  per  razz.1  '■■•indre. 

Era  destinai  i^enié  sua... 

s' estinKiii-;^».  <.j. 

Fret  .  u^ro,  j'éteignit, 

il  étei'j  irent. 

ut-bi-le]  ad.  m.  f. 

"  ■M-men-io]  a. 
I)  <>«fn<n(,m. 

i.  [-goui-tó- 
I  ■  i. 

.  -VA  [-tl-vol  ad.  qui 
<:  isindre,  anéantir. 

<iin-lû  ]  (s.  ;  s.  m.  mort, 
n.  .  Le*  morti,  m.  pi. 

f      I  -TA  [-sUu-toJ  p.  ad.  rti 

ESTiMGlERE, ettinl ,  einte  ;  mort,  <'• 
B  bw  lo  poiea  far.  cbè  come  e- 
EriUa  giaeea  tra' fiori  e  r  e  rbe  (  A I 
Fur.). 

BSTOfZIOMK  (-dsió-ne]  s.  f.  extinc- 
tion, t.;  amtortuêement ,  m. 


EST 

I  ESTIRPAMENTO  l  -mén-to  ]  s.  m., 
I  ESTIRPAUUNK,  f.  extirfotioH,  f.;  déra- 
'  cinemenl ,  m.;  abolition  ,  f. 

ESTIRPARE  [-pà-re]  v.  a.  levar  via 
afiEaito ,  déraciner;  extirper;  détruire. 

ESTIRPATIVO,  —VA  fll-vo]  (a.)  ad. 
propre  à  extirper,  m.  f. 

ESTIRPATO.  —TA  [-|A-to]  (a.)  p.  ad. 
extiryé:  deraciné ,  ée. 

ESTIRPATORE,  -TRI6E  [-l6-re)  8. 
««i  extirpe,  déracine.  —,  exlirpa- 
leur ,  m. 

ESTISPICI  [-8^«pi-tchi]  (a.)  s.  m.  pi. 
ministri  de'  sacriBzj  presso  gli  Etru- 
schi .  Greci ,  Romani ,  ec ,  extiapict» , 
m.  pi. 

ESTISPICIO  [-9pi-tchi-o]8.  m.  ispe-- 
zione  delle  interiora  degli  animali  nei 
sacrifizi  de'  Gentili,  extupice,  m. 

ESTIVALE  [-và-le]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
l'été .  d'été. 

ESTIVO,  -VA  [-slWvoJ  ad.  m.  f. 
d'estate,  d'été;  de  l'été. 

ESTO ,  —TA  [é-sto]  pron.  ce,  cette; 
eelui-ct ,  celle-ci.  V.  Qiesto. 

ESTOLLEKZA  [-lèn-dsa] ,  estolu»- 
ziA,  8.  f.  fierté,  f.  Y.  Siiperbia. 

ESTOLLERE  [-siùHe-re],  estoclie- 
RE,  V.  a.  innalzare  con  lodi,  próner; 
vanter;  exalter.  —,  innalzare,  «ouiecer. 

Astolfo,  il  rumor  sente,  e'I  capo 
estolle  (Ariosi.  Fur.). 

—  ,  T.  r.  levar  in  superbia,  t'ettor- 
gueillir.  —,  alzarti,  e'elever. 

E  sovra  le  sue  rive  alta  s'  estolle 
L' erbetta....  (Tass.  Ger.). 

—  ,  rimuoversi,  e'elever;  te  donner 
de  la  peine. 

Chi  con  soda,  non  gela,  e  non  si  es- 
tolle. 

Dalle  rie  del  piacer,  là  non  perviene 
(Tass.  Ger.).  —  ,  v.  r.  (metaf.)  s'élever. 

La  fama  del  mio  sangue  spiega  i  vanni 

Per  tutto  '1  mondo,  e  fino  al  dei  s'e- 
stolle (Ariost.  Fur.). 

ESTORCERE  [-siòr-tche-re]  (a.)  ▼.  a. 
e  n.  irr.  torre  per  forza,  extorquer; 
arracher. 

Prêt,  estorsi,  orse,  or8ero,^''ear<or- 
quai,  il  extorqua,  ils  extorquèrent. 

Part,  estorto  {V.  —). 

ESTORQUERE  (-«tòr-cone-re]  t.  a.  e 
n.  irr.  extorquer;  usurper. 

Près,  estorsi ,  orse ,  ersero ,  j'extor- 
quai ,  il  extorqua,  ils  extorquèrent. 

Part,  estorto  (F.  — ). 

ESTORRE  [-stòr-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
(poco  usato)  eccettuare ,  excepter. 

ESTORSIONE  [-sió-ne]  s.  f.  esazione 
violenta,  oltre  il  convenevole ,  extor- 
sion ;  escroquerie,  f. 

ESTORTO  ,  —TA  [-stòr-lo]  p.  ad.  da 
EsTORQCSEK  6  ESTORCERE,  extoTqut ; 
usurpé,  et. 

ESTRADOTALE  [-tàrlei  ad.  m.  f.  agg. 
di  que'  beni  della  moglie  che  non  en- 
trano nella  dote,  bient  paraphemauae, 
extradotaux,  m.  pi. 

ESTRAClL'DICIALE  [-dgki«-dÌ-tGhÌà- 
le]  ad.  agg.  di  scrittura  non  esposta  al 
giudice,  extrajudiriaire  .  ro.  f. 

ESTRAGILDICIALMENTE  [-dgiOQ-di- 
u±ial-uén-te  ]  av.  extrajwUeiairt- 
ment. 

ESTRAMISSIONB  [-sió-ne]  (a.)  s.  f. 
azione  di  mandar  fuori,  action  démet- 
tre ,  de  jtouuer  au  dehors. 

ESTRANEAMENTE  [-niéu-le]  av.  es- 
tiriturement. 

ESTRANEO,  — KEA  [-atrì^ne-o]  (a.) 
s.  ftrauger,  m. 

I RANEO ,  ->'EA  [-«trà-ii»«]  ad. 
ler,  ère. 
-1  di  naviganti  audace  stuolo 

Lite  mova  a  ricercar  estraneo  lido 
(Tass.  Ger.). 

ESTRANIO,  -NIA  (-slr»-ni-o],  pi. 


EST  <T5 

— NJ,  -NIE  (a.)  s.  e  ad.  étranger,  ire, 
étrange,  m.  f. 

Mercè  chiamando  con  estrania  voee 
(Petr.).- 

ESTRANO,  — NA  [-strì-no]  ad.  elroit- 
ger,  ère;  étrange,  m.  f .  ;  lointoiu, 
aine. 

— ,  extravagant,  ante  ;  inusité  ,ée. 

Non  gioveranvi  le  caverne  estrane 
(Tass.  Ger.). 

ESTRAORDINARIAMENTE  [-mén-te] 
av.  extraordinairement. 

ESTRAORDINARIO,  -RIA  [-nà-ri-o], 
pi. —RJ,  — RIE, ad.  insolito,  strano,  •»• 
Iraordtnaire,  ni.  f.  F.  Strauhdi'«ario 

ESTRAORDINARISSIMO.  —MA  [-rts- 
■i-œo]  (a.)  ad.  sup.  (rM-<x(raordinaire, 
m.  f. 

ESTRARRE  [-stràr-re]  ▼.  a.  irr.  carar 
fuori  da  una  cosa  e  da  un  luogo ,  e^r- 
traire  ;  tirer. 

—  documenti ,  sentenze  d'  un  libro, 
mercanzie  da  un  paese  ,  essenze ,  spi- 
riti .  ec,  rj:^(rair«  des  documents  ,  des 
sentences  d'un  litre,  des  marchandises 
dun  pays,  des  essences,  des  alcools,  etc. 

Coni.  Estraere. 

Près,  esiraggo,  estrai,  estrae,  abbia- 
mo, sete,  aggono,  j'extrais,  tu  ex- 
trais, il  extrait,  nous  extrayons,  vous 
extrayez  .  ils  extraient. 

Prêt,  estrassi,  asse ,  assero ,  j'ai  ex- 
trait, tu  as  extrait,  il  a  extrait,  ila 
ont  extrait.  —  Part,  estratto  (  F.  — ). 

ESTRATTIVO,- VA  [-U-vo)  ad.  qui 
a  la  vertu  d'extraire. 

ESTRATTO  [-stràt-to]  s.  m.  extrait, 
m.  :  essence ,  f. 

—  ,  abrégé  ;  sommaire  ;  comptn- 
dium,  m. 

ESTRATTO,  -TA  [-stràt-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Estrarre,  ear(rat( ,  atte;  ttr<, 
ée.  —.  pressé,  ée. 

ESTRATTORE  [-tó-re]  (a.)  s.  m.  naato 
solo  per  estrazione,  extraction ,  f. 

ESTRAVAGANTE  [^n-te]  s.  f.  (eccl.) 
nome  delle  constituzioni  poniifide  rac- 
colte nel  corpo  canonico  dopo  la  com- 
pilazione de'  Decretali ,  les  Extrava- 
gantes,f.  pi.  — ,ad.  extracagant.  ante. 

ESTRAVAGANTE  [-gàn-te]  ad.  m.  f. 
extravagant,  ante;  extraordinaire i 
bi sarre ,  m.  f.  —,  fantasque  .  m.  f.  V, 
Fantastico. 

ESTRAVAGAN-ZA  [-gàn-dsa]  (a.)  ».  f. 
extraragance ,  f. 

ESTRAVASARE  [-sà-re]  (a.)  t.  n. 
s'extra'-aser. 

ESTRAVASATO  [sà-to]  ad.  dicesl  del 
sangne  nscito  de*  suoi  vasi ,  fx(ra«a- 
sé  ,  ée. 

ESTRAVASAZIONE  [-dsló-ne]  (a.)  s. 
f.  (med.)  extravasatiou,  f.  — ,  transfu- 
sion, f.  ;  soutirage,  va. 

ESTRAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  extrac- 
tion, f  :  tirage,  m. 

—  della  pietra,  extraction  de  la 
pierre ,  f. 

—  delle  radici ,  ectroclion  des  ro- 
cines,  f. 

ESTRELIJl  [-strèl-la]  (a.)  s  f.  catene 
di  mont,  di  Portogallo  e  del  Brasile; 
citi!'»  'i-ii'   v„..va  Granata;  fiume  del 

Cu.  rflla. 

l-  :..K  [-doh-ra]  (a.)  s.  f. 

prov.  |»'iiu^iif»e  e  spagouola,  Estre- 
madure.  provinces  portugaise  et  espa- 
gnole .  f. 

ESTREMAMENTE  [-mén-te]  ar.  «•• 

ESTREMARE  [-mà-re]  v.  a.  ridurre 
all'  estremo ,  réduire  aua  dtinèina 
extrémités. 

ESTREMI'^SIM AMKNTE  f-mén-W](a.) 
«1.  tup  ti  r.rtremilé. 

ESTR^^  MA[-mi»-ei-iDoJ 

(a.)ad.  .«1.1  rf7»*,iB.  f. 


tu  EST 

RSTRBMITÀ  [-U|  a.  /.  P  oiitrenm  |iarU> 
di  quali  he  coM,  txtrmilé ,  f  ;  bout; 
bord,  m. 

In  8uir  estreinità  d'  un'  alta  ripa 
(Dani.  Inf.),  à  l'exlrémn*  tïunt  pro- 
fondi valUt. 

—,  miseria,  txlrémilé;  mùèr*  ;  ca- 
lamité, t. 

ESTREMO  [-8lrè-mo]  8.  m.  t<>rDiine 
d'una  cosa,  per  eslens.  uUimu  f;rado 
cai  esaa  poHsa  giugnerc,  extrrm%ti,  (. 

—  della  viia,  l'txtrémiti,  f.;  Iti  dtr- 
nitrt  tnovMfitt  dt  la  rie,  m.  pi.  Essere 
agli  «sirenii ,  être  au  ht  de  la  mort. 

InSno  oeir  ealremo  della  mia  tìU 
(BoccJ. 

—  ,  (llç.)  stato  disperato ,  ex< rami- 
li,  f.  ;  deeeipoir,  m. 

(ProT.)Tutti  gli  estremi  son  dannosi, 
U  faut  le  garder  dee  deux  extrtmee. 

ESTREMO,  —MA  [-strè-mo]  ad.  ulti- 
mo, o  lontano,  dernier,  èri;  It  plus 
reculé ,  la  plu*  reculée. 

...  Per  l'estreme  giornate  di  sua  vita 
(Petr.). 

—,  per  grandissimo,  extrême,  m.  (.; 
excessif,  ire. 

Né  v'è  fra  tanti  alcun  che  aonl'ascolte 

Cum'  egli  suol  le  maraviglie  estreme 
(Tass.  Oer.). 

Estrema  unzione,  exiréme-onr.tion,  Î. 

ESTRINSECAMENTE  [  -mén-te  1  av. 
extérieurement  ;  au  dehore.  —,  (fig.) 
outertement.  V.  Apertamente. 

ESTRINSECAMENTO  [-mén-to  ]  (a.) 
a.  m.  il  ridurre  una  cosa  all'  estrinseco, 
al  superficiale,  réduction  d'une  chose  d 
l'état  superfiriel,  f.;  extérieur,  m. 

ESTRINSECHISSIMO,  -MA  [-kls-si- 
mo]  ad.  sup.  très-extrinséque.  m.  f. 

ESTRINSECO,  — CA  [-strin-se-co],  pi. 
—CI.  —CHE  [-tchi,-ke],  e&tri:<sico, 
ad.  che  è  di  fuori,  extrinsèque ,  m.  f.; 
extérieur,  eure. 

ESTRO  (  è-stro]  s.  m.  estro  poetico , 
verte,  fureur  poétique,  t. 

—,  entusiasmo,  enthousiasme,  m. 

—,  capriccio,  caprice ,  m. 

ESTROVERSIONE  [-sió-ne]  (a.)  s.  f. 
roveseiamenio  d'  un  organo  cavo  in 
fuori ,  extroversion,  f. 

ESTROVERSO,  —SA  [-vèr-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Estrotektkre  ,  tourné ,  ée  en 
dehors. 

ESTROVERTERE  [-vèr-te-re]  (a.)  v. 
n.  Irr.  (poco  usalo)  te  tourner  en  dehors. 

Part,  estroverso  (  V.  — ). 

ESTRUDERE  [-stroù-de-re]  v.  a.  irr. 
chasser;  expulser. 

Prel.  ealrusi,  use,  userò ,;«  chMsai, 
l'I  chatia,  ils  chassèrent. 

Part.  e8lniso(K.  — ). 

ESTRUSIONE  [-8trou-8Ì-6-nel  8.  f. 
expulsion,  f. 

ESTRUSO,  -SA  [-stroii-so]  p.  ad. 
da  ESTRCDERE,  chossé  ;  expulsé,  ee. 

ESTRUTTO,  —TA  [-stroht-to]  (a.) ad. 
fabbricato ,  costrutto,  bdti ,  ie  ;  amas- 
sé, ée;  construit,  ite. 

ESTUANTE  ( -stou-àn-te  ]  ad.  m.  f. 
bouillant,  ante;  échauffé,  ée. 

ESTUARIO  [-stou-à-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  8.  m. braccio  di  mare,  laguna,  ove 
il  mare  s'  ìnnoltra  e  recede,  baie,  f.; 
bras  de  mer.  m. 

ES~:''~'   ".'^  [ -stona -dsió-ne]  s.  L 

bou  m.   V.  BuLLlMKKTO. 

Ks  /  \  [-stou-be-ràn-dsa]  s. 

f.  gonflemetU.  in.  V.  Go!ifiezz*. 

ESTUMESCENZA  [-stou-me-chèn-dsa] 
(a.)  s.  m.  gonfiamento,  gonflement,  m.; 
enflure  ;  exlumescence,  f. 

ESTUPERE  [-stoli-pe-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  (poco  usutu)  stupéfier;  être  stupé- 
fait, aile.  V.  Stipirb. 

ESTURBARE  [-stour-bà-re]  v.  a.  man- 
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dar  via  mn  \i<i|<;iiza,  chasser;  mettre 
dehors;  rejeter. 

— ,  rovinato,  abattre  ;  renterser . 

ESUBERANTE  [ -sou-be-ràn-te  ]  ad. 
m.  r.  ridondante,  exubérant,  ante; 
copieux,  eu$e:  surabondant ,  ante. 

ESUBERANZA  (-sou-bo-ràn-dsa],  csu- 
BERAMZiA ,  8.  r.  ridondanza,  exubéran- 
ce ;  surabondaTu:e ,  t. 

ESUBERARE  [-sou-be-rà-re]  (a.)  v. 
a.  e  n.  l' inoirporare  che  fa  un  liquido 
d'  un  colore  o  d' altro  d'  una  muteria 
solida  statavi  dentro  a  bollire  o  in  mullr, 
fondre  ta  couleur  d'un  corps  dans  le 
liquide.  —  Part,  ato,  ta,  fondu,  ue,  etc. 

ESULA  [ë-80U-la]  a.  f.  erba,  èsule; 
tilhymale.  f. 

ESULARE  [-sou-l&-rel  v.  n.  (antiq.) 
andare,  stare  in  esilio,  être  exilé,  ée  ; 
imigrer. 

Part,  alo,  ta,  exilé,  ée.  V.  Esiliare. 

ESULCEKAMENTO  [  -soûl  -  Iche-ra- 
mén-lo  ]  s.  m  ulcération  ;  exaspéra- 
tion,  f.  V.  Ulcerazione. 

ESULCERARE  [-soul-tche-rà-re]  t. 
a.  piagare,  ulcérer;  exulcérer. 

—,  (fig.)  otgrïr;  exaspérer. 

ESULCERATIVO,  -VA  [-soul-tche- 
ra-tl-vo)  (a.)  ad.  propre  à  ai'orir,  m.  f. 

ESULCERATO,— TA  [-soul-Uhe-rà- 
lo]  (a.^  p.  ad.  da  Esdlcerare,  «ru/- 
céré,  ee. 

—,  (fi^.)  innasprito,  aigri,  ie;  exa- 
spéré, ee. 

ESULCERAZIONE  [-soul-tche-ra-dsió- 
ne)  8.  f.  exulrération,  t.—,  aigreur,  {. 

ESULE  [è-sou-le]  s.  e  ad.  m.  f.  che  ë 
in  esilio,  exilé;  réfugié,  ée. 

ESULTANTE  [-soul-làn-te]  ad.  m.  f. 
joyeux,  euse;  ravi,  ie  ;  transporté,  ée 
de  joie. 

ESULTANZA  f-soul-tàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
voce  usata  dal  Manzoni ,  tressaillement 
de  joie,  m. 

ESULTARE  [-soul-là-re]  v.  n.  giubi- 
lare, brillar  di  gioia,  tressaillir  de  joie; 
se  réjouir. 

ESULTATO,  -TA  [-soul-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Esultare  ,  tressailli  de  joie. 

ESULT.ATORIAMENTE  [  -soul-ta-to- 
ria-mén-te  ]  av.  avec  joie. 

ESULTATOIIIO ,  -RIA  [-sou5-la-lò- 
ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  dejoie. 

ESULTAZIONE  [  -soul-ta-dsió-ne]  s. 
f.  allegrezza,  tressaillement  de  joie , 
m.;  e  aiiiic,  exultation,  f. 

ESUMAZIONE  [-sou-ma-dsió-ne]  s.  f. 
disotierraraento  de*  cadaveri,  exhuma- 
tion, f.  ;  déterrement,  m. 

ESUPERANTE  [-sou-pe-ràn-te]  (a.) 
ad.  m.  t.  exorbitant,  ante. 

ESUPERANZA  [-son-  pe-ràn-dsa]  s.  f. 
exubérance  ;  surabondance,  f. 

—,  grandeur  ;  élévation,  f.  V.  Eso- 

BERAXZA. 

ESÙrINO  ,  — NA  [-6on-ri-no]  (a.)  ad. 
di  sali  corrosivi ,  corrosif,  ive. 

ESURIRE  [-sou-rl-re]  v.  n.  irr.  coni. 
Esaurire,  être  affamé;  avoir  grand 
appétit,  grande  faim. 

Part,  ito  ,  ta,  affamé,  ée. 

ESUSTIONE  i-sou-stió-ne]  <a.)  8.  f. 
cauterizazzione ,  exustion  ;  action  de 
briller ,  de  cautériser,  f. 

ESUSTO,  —TA  (  -soù-slo]  (a.)  ad. 
riarso,  i^a,  brûlé ,  ée  de  nouveau. 

ESUSTORIO  ,  —RIA  [-sou-stò-ri-o], 
pi.  — RJ.  -RIE  (a.)  ad.  che  scotta,  brû- 
lant, ante. 

ET /et)  conginnz.  et.  V.  E. 

ETÀ  [-là] ,  ETADE ,  ETATE  ,  s.  f.  nu- 
mero d'anni  di  diversi  gradi  del  viver 
dell'  uomo  ,  âge ,  m. 

Sicché  le  bianche  e  le  vermiglieguance 

I.à.  doV  i'  era.  della  bella  Aurora, 

Per  troppa  etate  dcvenivan  rancc 
(Dant.  Purg.). 
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— ,  infanzia,  fanciullezza,  giovaneizt, 
virilità,  vercliìaia,  enfance,  f  ;  bat 
âge, m.;  jeunesse  ;ririlité .  vieillesse,  f. 

—  ,  tempo  ,  Age:  temps  ;  stècU,  m. 
Di  mezza  età,  qui  est  entre  dtux 

Ages. 

Di  grande  età ,  de  grand  Agi ,  vinuc. 

Età  cadente.  Age  décrépi. 

(Pool.)  Età  ddro,  secolo  d'oro,  odi 
Saturno,  Age  d'or. 

—  d'  argento,  di  rame,  di  ferro,  Agi 
d'argent,  d' lirain  .  de  fer. 

ETCE I  EH  A  [-u:hé-ie-ra)  av.  et  attira, 
m.  ;  et  le  reste.  V.  EccetehA. 

ETERA  (é-ie-raj,  etra  (a.)  a.  m. 
(poet.)air  .•  del,  m. 

...Che  lieta  vien  per  questo  etera 
tondo  (Dani.  Par.). 

ETERE  [è-ie-re]  8.  m.  la  parte  piii 
elevala  dell'aria,  cielo,  ciel;  éther; 
air,  in. 

—  ,  (chim.)  spirilo  volatile,  éther, m. 
ETEREO,  —REA  [-lé-re-o],  ETERIO, 

—  RIA ,  ad.  éthéré.  ée. 

— .celeste,  celeste ,  m.  f.;  divin,  ine. 

ETERIAKCA  [-àr-ca] ,  pi  —CHI  [-kij 
(a.)  8.  m.  ufiiziale  alla  corte  di  Costan- 
tinopoli ,  comandante  le  truppe  degli 
alleati .  hétériarque ,  m. 

ETERIFICATO.  -TA  [-cà-to]  (a.)  ad. 
(chim.)  convertilo  in  etere,  éJWn'/ié,  ee. 

ETERIFICAZIONE  ;-dsió-ne](a.)  s.  f. 
(chim.)  conversione  in  etere ,  éthérifi- 
cation,  f. 

ETERIZZARE  [  -tsà-re  ]  t.  a.  ridurre 
alla  purità  dell'etere,  purifier;  raré- 
fier ;  éthérifier. 

ETERIZZATO  ,  -TA  [-l«à-to]  (a.)  p. 
ad.  éthérifié;  raréfié  ;  purifié,  ée. 

ETERNALE  [-nà-le]  ad.  m.  f.  étemel, 
elle.  V.  Eterso. 

ETERNAI.MENTE  [-mén-te]  av.  éter- 
nellement ;  perpétuellement. 

ETER.NAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
éternellement. 

ETERNARE  [-nà-re]  v.  a.  fare  che 
una  cosa  non  finisca  mai ,  éterniser; 
perpétuer;  immortaliser. 

—  il  suo  nome,  immortaliser  son 
nom ,  sa  mémoire. 

—,  v.  r.  farsi  eterno ,  immortalarsi , 
s'éterniser. 

M' insegnavate  come  1'  uom  s' eterna 
(Dant.  Inf.). 

ETERNATO,  -TA[-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Eternare,  éternisé,  ée. 

ETERNITÀ  i-là]  s.  f.  durazionc  infi- 
nita che  non  ha  né  principio  né  fine, 
éternité,  (. 

E  sola  eternità  raccolta  e  'nters 
(  Petr.  ). 

—,  tempo  lunghù^simo,  éternité,'  f. 

ETERNO  [-tòr-no]  s.  m.  cosa  eterna, 
ce,7ui  est  éternel,  m.  L'Eterno ,  Dieu; 
l'Étemel,  m. 

Tu  te  ne  porti  di  costui  l'eterno... 
(Dani.  Purg.) 

—,  slato  eterno,  éternité,  f. 

ETERNO ,  — NA  [-tér-no]  ad.  senza 
fine  e  senza  principio,  éternel,  elle. 

Che  per  merito  lor  punto  si  pieghi 

Fuor  di  suo  corso  la  giustizia  eterna 
(Petr.). 

—  ,  perpetuo,  perpétuel:  étemel, elle. 

Per  me  «i  va  nell'eterno  dolore... 

Trattando  l'aere  coli' eterne  penne 
(Dant.  Purg.). 

ETERNO  [-tér-no]  (a.)  av.  éternelle- 
ment. 

Dinanzi  a  me  non  fur  cose  create , 

Se  non  eterne;  ed  io  eterno  duro 
(Dant.  Inf.). 

Ab  eterno ,  dèi  télemilé.  In  eterno, 
(<emel{efnen(. 

ETEROCLITO,  -TA  [-rò-cli-to]  ad. 
dicesi  di  que'  nomi  che  si  declinano  fuori 
delle  regole  usate,  hétéroclite  ,  ra.  f. 
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—,  (6g.)  rapporto  al  cenello,  exlra- 
9agant,  ante.  V.  Stravaca-tti. 

ETERODOSSIA  [-si-a)  s.  f.  contrario 
di  ortodossia,  hétérodoxie,  f. 

ETERODOSSO,  -SA  [-<iôs-80 )  «d. 
d'opinione  discrepante  da' cattolici , 
hétérodoxe,  m.  f. 

KTHKK.KNKITÀ  [-dge-ne-i-ti]  s.  f. 
d  :  ore  che  passa  fra  le  cose, 

li-  f. 

i...  .>..,,, ..LU,  — NEA  [-dgè-ne-o] 
ad.  per  natura ,  qualità  e  genere  diver- 
so, hétérogène ,  m.  t. 

ETEROSCII  [-rò-chi-i]  s.  m.  pi.  cosi 
dicunsi  gli  abitatori  delle  due  zone  tem- 
perate ,  perchè  la  loro  ombra  è  sempre 
gettata  dalla  stessa  parte,  hétéroscieru, 
m.  pi. 

STESIE  [-tè-si-e]  s.  f.  pi.  venti  che 
■{Urano  in  determinato  tempo  dell'  an- 
no, élétiet.  {.  pi  ;  tenti  élésient,  m.  pi. 

ETESIO  ,  -SIA  [-tè-si-o] ,  pi.  -SJ  , 
— SIE,  ad.  agg.  di  que'  venti  chediconsi 
etesìe,  ététieu,  m. 

ETIAM  [è-ii-am]  (a.)  av. exiam,  eziait- 
dio.  encore;  auui. 

ETICA  iè-ii-ca]  s.  f.  la  scienza  de*  co- 
stumi, éthique;  morale,  f. 

Non  U  rimembra  di  quelle  parole 

Colle  quai  la  tua  Etica  pertratta 

Le  tre  dìsposizion  che  '1  cìel  non 
vuole?  (Dani  Inf.) 

ETICA  [è-ti-ca],  pi.  -CHE  [-ke]  (a.) 
ad.  e  s.  agg.  di  ft-bbre  lenta  di  consun- 
zione, fièvre  étique.  f. 

ETK.AMKME  (-mén-te]  av.  moral- 
m<-  '  l'éthique,  la  morale. 

>  -két-tal  s.  f.  ci'Sturaanza 
pri                     ./?,  f.;  cerimonia/,  m . 

ETICO  y-iico],  pi.  -CI[-tchi]s.  m. 
infermo  di  febbre  elìca,  étique ,  m. 

—,  chi  studia  etica,  9111°  étudie  V éthi- 
que ,  la  moral» ,  m. 

ETICO.  -CA  [è-ti-co],  pi.  -CI,  -CHE 
(-ichi,  -kc)  (  a.)  ad.  a^.  di  febbre  quo- 
tidiana e  lenta  ,  étique,  m.  f. 

ETICOLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f.  trai- 
tât.' •<■■'  .  ..'..^.j  ^  éthologie,  f. 

!  \  t-dgl-a)  s.  f.  origine  0 

ti'.  ^..caholi,  etimologie,  f. 

>     t'    '  ■  ""  ^TE  [-d^-ca-mén- 

tC,    ■:■       •  7I>. 

EHM.  dgÌ-CO],pl.  — CI 

(-tchrìa.;  s.  m.  ctn  ^'ludia  le  etimologie, 
ttymologitte ,  m- 

ETlMOLOcaCO,  -CA  [-lò-dgi-co],  pi. 
-CI ,  -CHE  [-tchi ,  -ke]  ad.  étymolo- 
giq^f,  m.  f. 

ETIMOLOGISTA  [-dgl-sta],  pi.  -TI , 
s.  m.  che  studia  ed  intende  le  etimolo- 
gie, étymologitle.  m. 

ETIMOLOGIZZANTE  [  -dgi-lsàn'-te  ) 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  forme  dt»  etimologie». 

ETIMOLOGIZZARE  (-dgi-isà-re]  v.  a. 
formtr  det  étymologie». 

ETIMOLOGO  [-niò-lo-go],  pi.  —Gì 
[-dgi]  (a.^  s.  m.  riferito  sempre  a  per- 
sona, chi  studia  r  etimologia,  étymo- 
logitle,  m. 

ETIOLOGIA  [-<lgl-a]  8.  f.  (med.)  parte 
della  flsica  che  espone  i  fenomeni,  ^(10- 
logie ,  f. 

KTini.OCir.O ,  -CA(-lò-dgi-co],  pi. 
— ^i       '  tchi.-ke]  (a.)ad.  rfliV 

lo  , 

I  v:-(ln;-sU],pl.-TI(a.)s. 

m  int,etiologu»,m. 

>  t.)  ad.  es.  Moro, 
H--                           .  '^thiovien. 

I  -ol  (a.)  ad.  e  s.  sopran- 

n'  éthiopien,  m. 

.im.)  nome  di  minerale  0 
misUiio  li' argento  vivo,  e  di  zolfo, 
éthtopi  minéral  {tulfurt  noir  de  mer- 
cure ,  m. 

ETIOPENO.  — NA  [-p^-noi,  rtiOPlO  , 
—PIA.  ad.  d'  Etiopia, «(hiopifM,  m.  f.; 
óthiopim,  tnn». 
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ETIOPESSA  t-pés-sa]  (a.)  8.  f.  fem- 
mina di  Etiopo  ,  Ethiofiienn» ,  f. 

ETIOPIA  [-ò-pi-aj  (a.)  8.  f.  gran 
conlr.  d' Affrica,  Ethiopie,  f. 

ETIOPICO,  — CA  [-6-pi-co),  pi.  -CI , 
—CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  éikiopique,  m.  f. 

ETIOPO.  — PA  [-U-o-po)  (a.)  ad.  e  s. 
s' usa  anche  per  Moro,  eihtopien,  enne. 

ETMOIDE  [-mò-i-de]  s.  m.  (anat.)  osâo 
del  cranio ,  ethmotde  ,  m. 

ETNA  [èl-na]  (a.)  s.  m.  vulcano  di  Si- 
cilia, Etna,  va. 

ETNICO,  — CA  [èl-ni-co],  pi.  —CI , 
—CHE  [-tchi,  -ke]  8.  e  ad.  gentile,  ido- 
latre .  m.  f.  V.  Idolatro. 

ETOCRAZIA  [  -d8ì-a]  (a.)  8.  f.  auto- 
rità sopra  i  costumi,  éthocratie,  f. 

ETOGRAFU  [-fl>a]  (a.)  s.  f.  descri- 
zione de'  costumi ,  ithographie ,  f.  Y. 
Etologia. 

ETOLIA  [-tò-li-a]  (a.)  s.  f.  contrada 
della  Grecia  fralaLocrìde,  l'Acarna- 
nia,  la  Tessaglia  ed  il  golfo  di  Corinto, 
£<o/i> ,  f. 

ETOLIANO ,  — NA  [-lià-no]  (a.)  ad.  e 
s.  e(oJt>n ,  enne. 

ETOLOGIA  f-dgi-a]  (a.)  s.  f.  tratuto 
de'  costumi  ed  usanze ,  etologie,  t. 

ETOPEA  [  -pè-a] ,  etopcia  ,  s.  f.  de- 
scrizione de'  costumi  e  dalle  passioni 
d'  alcuno ,  éthopée  ,  f. 

ETRA  [A-tra]  s.  f.  (voce  poetica)  éther; 
ciel,  m.  V.  Etere. 

ETRURIA  [-troh-ri-a]  (a.)  s.  f.  To- 
scana antica,  £(rurte,  f. 

ETRUSCHI  [-troù-ski]  (a.)  s.  m.  pi. 
ani.  pop.  del  centro  d'Italia,  Etru- 
tquet,  va.  pi. 

ETRUSCO,  — CA  (-lroù-6Co),  pi. 
—CHI,  -CHE  [-ki,  -ke],  etrdria.'io, 
— KA,  etrcrio,  — ria,  ad.  toscano. 
Hi.,  étrutque ,  m.  Ì.;d'Étrurie. 

Non  temerò  cantare  i  vostri  onori 

Con  verso  etrusco  dalle  rime  sciolto 
(Rucell.  j4p.). 

Monumenti ,  vasi  etruschi ,  monu- 
menti ,  vate»  étrusques. 

ETSI  [-si]  (a.)  av.  sebbene ,  çuoigiic. 

ETTACORDO  [ -còr-do  )  (a.)  s.  m. 
(  mus.  e  poet.  )  verso  cantabile  sopra 
sette  diverse  note ,  o  strum.  di  sette 
corde  ,  heptacorde ,  m. 

ETTADECAGONO  [-cà-go-no]  (a.)  ad. 
e  s.  m.  (geom.)  figura  a  diecisette  angoli 
ed  altrettanti  lati ,  heptadécagone,  va. 

ETTAFONO  (-là-fo-no]  (a.)  s.  m.  (ar- 
che.) porto  in  Olimpia,  cit.  dell'  Elide 
ove  l' eco  ripetevatier  sette  volte  con- 
secutive la  voce ,  aeptaphone ,  m. 

ETTAGONO  [-tà-go-no]  s.  m.  figura  di 
sette  angoli  e  di  sette  lati,  heptagone,  m. 

ETTALOFO,  —FA  [-tà-lo-fo]  (a.)  ad. 
agg.  di  Roma,  fabbricata  sopra  sette  col- 
li, heptatophe,va.  f. 

ETTAMETRO  [-là-me-tro]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  verso  di  sette  piedi,  heptamètre  ;  ten 
de  tepl  piedi,  va. 

ETTANGOLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
figura  poligona  di  sette  angoli,  heptan- 
gulaire,  ra.  f. 

ETTE  [èi-te]  8.  m.  un  ette,  ri«n  ;  un 
nen.m. 

ETTOGRAMMA  [-gràm-ma]  (a.)8.  m. 
Ito gr.  hectogramme  ,m. 

ETTOLITRO  [-ll-lro]  (a.)  s.  m.  100  li- 
tri ,  hectolitre;  m. 

ETTOMETRO  [-tò-me-tro]  (a.)  ■.  m. 
100  metri,  fUcfom^Ire,  m. 

BTTOSTERO  [-stè-ro]  (a.)  ».  m. 
100 steri,  kectoetère,  m. 

EUBEA  [eoa-bè-a]  (a.)  s.  f.  isola  del 
mare  Egeo ,  e  nome  di  città  rapiu  ;  e 
della  Sicilia,  della  Macedonia,  Eubée,  t. 

EUCARISTIA  [eou-ca-ri-stl-a]  s.  f.  il 
santissimo  sagramento,  tucharieti* ,  f. 

EUCARISTICO,  -CA  (eou-ca-rt-sti- 
co].  pi.  —CI,  —CHE  [-tchi ,  -ke]  ad.  eu- 
ckariitique,  m.  f.;  de  l'Euchariitie. 
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EUFEMIA  (Santa)  [-e-ou-fé-mi-B]  (a.) 
8.  f.  golfo  di  Calabria  e  cit.  d' Italia , 
Sainte-Euphémie,  1. 

EUFIMISMO  [e-ou-fl-ml-smo]  s.  m. 
(reti.)  buon  augurio  ,  nipA«mi«ffi«  ,  m. 

EUFONIA  [e-ou-fo-ni-a]  s.  f.  (mus.) 
soave  pronunzia  delle  parole,  snono 
giocondo  d'  una  sola  voce  o  d'  un  solo 
siromento  ,  euphonie ,  f. 

—,  effetto  della  sostituzione  d'  una 
lettera  d' un  suono  dolce  ad  un*  altra  di 
suono  più  aspro,  «up^nte,  f. 

EUFORBIO  [e-ou-fbr-bi-ol.  pi.  -BJ,  s. 
m.,  ECFORBIA ,  f.  veleno  del  sugo  d'un 
albero  dello  stesso  nome,  euphorbe,  va, 

EUFRATE  [e-ou-frà-te]  (a)  s.  va. 
oggi  Frat,  gran  fiume  d' Asia,  che  sbocca 
nelTigri ,  Euphrate ,  va. 

EUGANEI  [e-ou-gà-ne-i]  (a.)  s.  m. 
pi.  ant.pop.  subalpini  it&l.,  Euganéens, 
m.  pi. 

EULOGIA  [e-on-lo-dgl-a]  s.  f.  pane 
benedetto  secondo  il  rito  degli  antichi 
cristiani ,  eulogie,  f. 

EUMENIDI  [e-ou-mè-ni-di]  (a.)  s.  f. 
pi.   Furie  infernali ,  £umenid««,  f.  pi. 

EUNOE  [eou-no-è]  (a.  v.)  s.  m.  fiume 
finto  da  Dante  nel  paradiso  terrestre, 
Eunoé,  fleuve,  va. 

Ma  vedi  Eunoè  che  là  deriva  (Dant. 
Purg.). 

EUNUCO  [e^)u-nob-co],  pi.  —CHI  [-kil 
s.  m.  quello  coi  sono  state  recise  le  parti 
che  qualificano  1'  uomo ,  euntt^ue,  m. 

EUPATORIO  [e-ou-pa-tò-ri-o],  pi. 
— RJ  ,  s.  m.  nome  di  varie  erbe  medi- 
cinali ,  eupatoire,  va. 

ELRIPO  [e-ou-rì-po]  (a.)  s.m. stretto 
dell'  Arcipelago,  Eunpe ,  ra. 

EURITMIA  (e-ou-ritrml-a)  s.  f.  bel- 
l' ordine  dì  un*  opera  d'  architettura , 
eurhythmie ,  f. 

EURO  [è-ou-ro]  s.  m.  Eurut  ;  Vett  ; 
lèvent  d^est,  va. 

EUROPA  [e-ou-rò-pa]  (a.)  s.  f.  parte 
più  colla  del  mondo.  Europe ,  f. 

EUROPEO,  — PEA  [e-ou-ro-pè-o]  (a.) 
ad.  e  s.  d*  Europa ,  européen,  enne. 

EUSTACHIO  (Skyrr')  [-e-ou-stà-ki-o] 
(a.)  s.  una  delle  pie.  Antille  d'America, 
Saint-Euelache. 

EUTERPE  [ e-ou-tèr-pe ]  (a.)  s.  f. 
quella  delle  nove  Muse  che  presiedeva 
alla  musica  ,  Euterpe  ,  t. 

EUTR.APELIA  (e-ou-ira-pe-lì-a],  ec- 
tropelìa  ,  s.  f.  l' arte  di  scnerzarc  con 
grazia,  fu(rape7t>,  f. 

EVA  [è-va]  (a.)s.  f.  anima,  vita;  prima 
donna,  moglie  d'  Adamo,  £r« ,  f. 

EVACUAMENTO  [-coua-mén-to]  (a.) 
s.  m.  évacuation  ;  selle  .  f. 

EVACUANTE  [-cou-àn-te]  ad.  m.  f. 
évacuant,  ante  :  purgatif,  ive. 

— ,  s.  m.  évacuant  :  purgati f,  va. 

EVACUARE  [-cou-à-re]  v.  a.  votóre, 
évacuer;  vider;  nettoyer;  purger. 

EVACUATIVO,  -TA  [-coua-ti-vo]  ad. 
évanuinl,  ante;  purgatif,  ire. 

EVACUATO,  —TA  [-cou-à-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Evacuare  ,  évacué  ;  vide,  ée. 

EVACUAZIONCELLA  [  -coua  -  dsion- 
tchèl-la]  (a.)  s.  f.  petite  évacuation  ,  t. 

EVACUAZION"E  (  -coua-dsió-ne  )  s.  f. 
évacuation  ;  selle,  t. 

EVADERE  [-và-de-re]  V.  n.  irr.  uscir 
fuori  ,  échajrper  ;  se  délivrer;  s'évader. 

— .  V.  r.  liberarsi,  se  délivrer.  —,  da 
guai ,  échapper  à  un  danger. 

Prêt,  evasi ,  ase ,  asero ,  j'échappai, 
il  échappa  .  tls  échappirent. 

Part.  eva,so(K.  —  ). 

EVAGAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  évaga- 
tion  ;  destruction,  f. 

EVANGELICAMENTE  [-dge-li-CMBélH 
te)  av.  évaugéliquemenl. 

EVANGELICO.  -CA  [-dgè-li-coj,  pi. 
—Cl ,  -CHE  [-tchi .  -ke]  ad.  evangéli' 
que ,  m.  r.  ;  selon  f  Evangile. 
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U'  Kvatigi'Uo  V  ô  tt|M!rto 
(I). 

I  ' ,  >■  cosii  cerliMima  , 

c't'  .1  Viriti. 

»  .,pl-TI. 

».  '■  ...  tvangtli- 
il»  ,iu. 

EVAMCELISTARIO   (  -<lg«y|i-«tÌk4Ì-o  ] 

(^.)  s   II.  Il), IO   conicDenta  erangel], 

vNTE  [  -dge-li-tsào-te  ] 
>u  Um  itangiU*  ;  pri- 
ingile,  m 

vi;£r-dge-li-Uà-ra](a.) 
Il  [M. 11! rare  il  Vangelo,  évatigi- 
liitr  ;  vrtr.her  l'EvangiU. 

EVANGELIZZATO.  -TA  [-dge-li-Uà- 
to]  (t.)  p.  ad.  étangéliié ,  ie;  prêché 
l'Èrangtlt. 

EVANGELIZZATORE  [-dge-li-tsa-tó- 
re]  (a.)  s.  m.  i>rédicateurde  lEtangi- 
U,  m. 

EVANGELO  [-dgè-lo]  (a.)  8.  m.  e'oart- 
gilt ,  m.  V.  EvAMCSLio. 

EVAPORABILE  [-rà-bi-Ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  ivaporablt ,  m.  f. 

EVAPORAMENTO  [ -mén-lo  ]  8.  m. 
e'iMiporiidofi  ;  ditaipalion,  f. 

EVAPORARE  [-rà-re]  v.  a.  e  n.  mandar 
fuori  il  vapore,  évaporer.  V.  Svaporare. 

EVAPORATIVO,  -  VA  [-tl-vo]  ad.  ita- 
parati  f ,  ic«. 

EVAPORATO,  -TA  [-rà-lo]  (a.)p.  ad. 
da  EvAPUKAKE,  évaporé,  ée. 

EVAPOK ATORIO  [-U>-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
XD.tuffumigation.  T.  K.Slffuuigaziojie. 

EVAPORAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  ».  f. 
évaporation,  {. 

EVASIONE  [-sió-rie]  (a.)  s.  f.  voce 
dell'uso,  fuga,  il  liberarsi  dalla  prigione 
colla  fuga,  7ra$ion,  f. 

EVASIVO,  —VA  [-sl-vo]  (a.)  ad.  voce 
dell'  uso,  che  serve  a  liberarci  d&l  dover 
dare  maggiori  schiarimenti,  éoatif,  ive. 

evaso; -SA  [-và-soj  (a.)  p.  ad.  da 
Evadere  ,  échappé  ;  délivré ,  te. 

—,  évadé ,  ée. 

SVELLERE  [-vèl-le-re]  v.  a.  Irr.  arra- 
cher, y.  SvKLLERE.— Paru  evulso  (  V.—  ). 
.  EVENIMENTO  [-mén-io]  (a.)  s.  m. 
événement,  m .  I'.  Evesto. 

EVENTAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  piccola 
eaussione  di  sangue,  pttile  saignée,  f. 

EVENTO  (-vèn-to]  s.  m.  événement  ; 
accident,  m.  V.  Awf.mimento. 

EVENTUALE[-tou-à-le]  ad.  m.  f.  éven- 
tuel: casuel,  elle. 

EVENTUALITÀ  [-loua-li-tà]  S.  f. 
éventualité .  f.  V.  Casualità. 

EVERSIONE  [-si-ó-ne]  s.  f.  rovina- 
memo,  évertion,  f.;  renversement,  m.; 
ruine,  f. 

EVERSORE  [-86-re]  s.  m.  dettructeur, 

m.   V.  DlSTRlCClTORE. 

EVIDENTE  t-dèn-ie]  ad.  m.  f.  che  si 
▼ede  con  .somma  chiarezza,  cùitj{e,  m. 
f.;  trident,  ente;  rlaxr,  claire;  mani- 
feste: inronieslable.  m.  f. 

EVIDENTEMENTE  [-mén-le]  av.  évi- 
demment; manifestement;  clairement, 
nettement. 

EVIDENTISSIMAMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  sup.  iris-fviJemment. 

EVIDENTISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
(t.)  ad.  Slip,  trés-érident,  ente. 

EVIDENZA  I-dèo-dsa]  S.  f.  l'esser 
vlsiliili'  all.i  nuiitc,  che  aiiparisca  vero, 
chi  I  'ion,  f. 

A  ••!». 

L\  :;■-..:.: _,  a.)v.a.  irr. 

ripetere  il  >uu  polîstftiulu  lia  altri,  «rin- 
cer. —  Prêt,  evinsi,  inse,  insero,  /«pin- 
çai, il  «vinca,  lit  «cinc^«n<. 

EVINTO,  -TA  [-vin-lo]  (a.) p.  ad. da 
EvuiCKRE ,  évincé,  ée. 
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'  •  niARE  (-rik-re)  (a.)  v.  a.  castrare, 
:   —  Part,  alo,  chdtr». 
,. A/IONE  [-dsió-ne]  (a.)  s,  f.  ca- 
^ll.ltln^l  ,  ra«/rii(ton,  f. 

EVISCERATORE  [-cbe-ra-uS-re]  s. 
m.  clie  sviscera,  qui  arrache  lu  en- 
trailles. 

EVITABILE  [-U-bi-le]  ad.  m.  f.  facile 
a  evitarsi,  évitable,  m.  t. 

EVITAMENTO  [-méo-to]  (a.)  8.  m. 
acdon  (f  eci(«r  a,  ch.,  t. 

EVITANTE  [-Un -te] (a.)  ad.  m.  f.  qui 
évite. 

EVITARE  [-là^re]  v.  a.  sfùcgire,  tfbt- 
ter;  détourner. 

EVITATO,  -TA  [-lA-to]  (a.)  p.  ad. 
da  EvocAKE ,  évité  ;  détourne ,  ««. 

EVITATORE,  -TRICE  [-t6-re]  ».  e 
ad.  qui  évite. 

EviTAZIONB  [-dsiò-ne]  s.  f.  rocd'on 
d'éfittr  q.  u.  ou  q.  ch. ,  f. 

EVIZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  azione  di 
chi  ripete  il  suo  posseduto  da  altri , 
éviction,  f. 

EVO  ||è-vn](a.)  s.  m.  età,  secolo,  dy*, 
m.  Medio  evo,  moyen  âge.  m. 

EVOCARE  [-cà-re]  v.  a.  chiamar  fuori, 
«'cof u«r  ;  appeler. 

Evo<-4ir  r  ombre  dal  sepolcro. 

EVOCATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p.  aJ. 
da  Evocare  ,  évoqué,  ée. 

EVOCAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  rappel, 
m.  —,  évocation,  f.  V.  Richiamata. 

EVOÉ  [-è]  acclamazione  che  si  fa- 
ceva a  Bacco,  évohi  ;  cri  des  bacchan- 
te*, etc. 

EVOLUTA  [-loh-ta]  (a.)  ».  f.  (geom.)  la 
curva  nata  dallo  sviluppo  dell'  evolvente 
Kocondo  il  metodo  proposto  prima  dal- 
l'Eugonis,  courb«  à  double  courbure,  f, 

EVOLUZIONE  [-lou-dsió-ne]  ».  f.  (mi- 
lit.)  esercizj  militari  e  navali,  écolu- 
tion,  f. 

EVOLVENTE  r-vèn-te]  (a.)  8.  f.  (geom.) 
quella  curva  dalla  cui  evoluzione  risulta 
1  altra  curva  chiamata  evoluta,  courb« 
développée  ;  la  développée,  f. 

EVULSO,  -SA[-voii-lso](a.)p.  ad. 
da  EvELLERE.  arraché,  ée. 

EXABRUPTO  [  ec-sa-broii-pto  ]  av. 
(voce  lat.)  in  un  tratto,  ex  abrupto; 
sur-le-champ. 

EXEGETICO,  -CA  [ec-se-dgè-tl-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  sposilivo, 
narfalivo,  narratif,  ive. 

EXEMPLO  (AB)  (-€c-sèm-ploJ  (a.)  av. 
dall'esempio,  de  l'exemple. 

EXOCHE  [ec-s6-ke]  s.  f.  (reti.)  excel- 
lence, r. 

EXPROFESSO  [ec-spro-fès-so]  av.  p«r 
professione ,  ex  professo  ;  en  connais- 
sance de  caute. 

EXPROPOSITO  [ec-spro-pò-si-to]  av. 
exprès;  à  dessein. 

EXTEMPORE  [ec-stèm-po-re]  av.  al- 
l' improvviso,  senza  pensarvi  sopra,  «ur- 
It-champ:  a  l'itutant. 

EXTRINSECO  (  Ab )  [-eo-slrtn-8e-co] 
(a.)  av.  ea;r«ri«or«menÌ. 

EZIAM  rè-dsiam],  eziandio,  av.  auui  ; 
encore.  Y.  Ascora.  — ,  colle  particelle 
CHE,  SE,  PERCHÈ,  quoique ;  attendu 
que  :  parce  que. 

EZIANDIO  [-dsian-dl-o](a.)av.  atM«t; 
cncore. 


F  [èf-fe]  s.  f.  sesta  lettera  dell'alfa- 
heto,  e  quarta  delle  cons.,  la  lettre  F,  f. 

FA  s.  m.  nota  della  musica ,  ed  è  la 
quarta  della  scala,  fa,  m. 

FABAKIA  [-bà-ri-a]  8.  f.  pianta,  fa- 
bago:  faux  câprier,  m. 

FABARIE  [-bà-ri-e]  (a.)  s.  f.  pi.  sa- 
crifizi io  Roma  sul  monte  Celio,  Faba- 
I  riet,  f.  pi. 
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FABBRICA  [Rb-bri-cal.  ;  '  r!-r'  kc] 
s.  f.  il  fabbricare,  fabru  •■  'ir- 

nerit ,  f.  —,  la  cosa  fui  ui- 

m«n(  ;  «di/ire,  ni. 

—  ,  lungo  dove  si  fabbricano  stoffe,  ar- 
mi, e  checcliessia,  fabrique  ;  manufac- 
ture, f. 

FABBRICAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  a.  B. 
fabrication;  fabrique,  t. 

FABBRICANTE  [-càn-ic]  (a)  ad.  m. 
f.  qui  construit  ;  qui  produit  ;  qui  fa- 
brique. 

— ,  8.  fabricant ,  ante  ;  manufactu- 
rier, ire. 

FABBRICARE  [-cà-re]  v.  a.  per  mori 
di  ediOzj,  case,  bdiir;  roatfrtiir*. 

— ,per  navi,  e  le^ni  di  mare,  construi- 
re. —  stoffe ,  armi  ed  altro ,  fabriquer. 

— ,  (fig.)  immaginare,  inventare, 
imagitier;  inventer;  forger. 

FABBRICATIVO,  -VA  (-tl-vo)  (a.) 
ad.  propr»  à  bâtir,  m.  f. 

FABBRICATO,  — TA[-di-t(>](a.)  p.  ad. 
d' un  ediUzio ,  bâti ,  ie.  —  d' una  nave, 
cort«(ruit,  ile.  —,  di  stoffe,  armi,  ^obri- 
qué,  ée.  — ,(fig.)  imaginé,  ée. 

FABBRICATORE  [-to-rc]  «.  m.  fabri- 
cant; ouvrier,  m.— ,(fig.  )  mac/iin(i(«ur; 
menteur:  calomniateur,  m. 

FABBRICATORIO ,  —RIA  [-tò-ri-o), 
pi.  — RJ,  -RIE  (a.)  ad.  propr*  à  bâtir, 
m.  t. 

FABBRICATRICE  [-trl-tche]  s.  f.  celle 
qui  fabrique,  qui  forme. 

—,  (llp.  )  m«n(«u<«,  f.  — ,  in(nyan(« .  f. 

FABBRICAZIONE  [-d.sió-ne]  s.  f.  fa- 
bricatioti  ;  construction  ;  t(rucfur«  ; 
bâtisse,  f. 

FABBRICHETTA  [-két-U]  (a  )  ».  f. 
dim.  di  Fabbrica,  petit  bâtiment,  m.; 
petite  fabrique,  f. 

FABBRICIERE  [-tchiè-rel,  FABiRicre- 
RO  (a.  )  s.  m.  che  soprantende  alla  fabbri- 
ca d' una  chiesa  o  altro  (Vasar),  «urin- 
tendant  d'un  édifice,  m. 

FABBRICONE  l-có-nej  (a.)  »  m.  accr. 
di  Fabbrica,  grand  édifice,  m. 

FABBRICUCCIA  (-coùt-ichia] (a.)  ».  f. 
dim.  petite  fabrique,  f. 

—  ,per  edifizio.  pe/i<  bâtiment,  va. 
FABBRILE  [-bri-le),  fabrile,  ad. 

m.  f.  di  fabbro,  appartenant ,  ante  au 
forgeron,  m. 

Ha  qui  vegghiando  nel  fabbril  la- 
voro... (Tass.  lier.) 

—  ,  fi  dice  d'ogni  arte  manuale,  iart 
et  de  métier. 

Mercanzìe  fabbrili ,  matériaux  pour 
bâtir. 

FABBRO  r  ftb-bro]  8.  m.  propriam. 
chi  lavora  i  ferramenti  in  grosso,  for- 
geron, va. 

Le  braccia  alla  fucina  indarno  mnove 

L'antichissimo  fabbro  siciliano(Petr.). 

Fabbro  ferraio,  taillandier,  ni. 

— ,  inventore,  autore,  inventeur;  au- 
ttur,  m. 

Fu  miglior  fabbro  del  parlar  matei  no 
(DanL  Purg.) 

—  ,(met.i  macchinatore,  artisan,  m. 
Gran  fabbro  di  calunnie  adorne   in 

modi 

Novi,  che  sono  accuse  e  paion  lodi 
(Tass.  G«r.),  grand  artisan  de  calomi' 
nies,  etc. 

FABRIANO  [à-no]  (a.)  s.  cit.  d'Itti. 
Stat.  Rom.  uno  de' quattro  famosi  ca- 
stelli d'Italia,  Fabriano. 

FABRO  [fò-bro]  (a.)  s.  ra.  forgeron, 
m.  V.  Fabbro. 

FAB It UZZO  [-broii-tso](a.)8.  m.  dim. 
di  Fabro,  petit  forgeron,  ra. 

FABULA  [fà-bou-laj  s.  f.  fable,  f.  V. 
Favola. 

FABULARE  [-bou-là-re]  (a.)  v.  n.  ja- 
««r,  —  Part,  alo,  jasé. 

FABULAZIONE  [-bou-la-dsió-oe]  (a.) 
8.  f.  corweriafiori,  f.;  discourt,  m. 


FAC 

SGGIARE  t-bou-led-dgià-re] 
)  V.  n.  fairt  dt*  amies  fabuleux. 
Part  d.'.  fatt  (Us  conte*. 

M  ENTK  (-bou-lo-M-mén- 

.  'luleueement. 
1  .  -SA[-boa-ló-so](a.)ad. 

FACCELLINA  [tchel-U-Ds]  (m.)  s.  f. 
fuso  di  le^no  rsgioso  o  altre  materie 
atte  a  far  lume,  petite  torche,  f.;  pettt 
(lambeau,  m. 

•^  "  '  K.NDA    [-ichèn-daj    9.X  fiesa 
la  farsi,  affaire,  t. 
^la    ogni    altra   sua    faccenda 

Hetier  in  Ikooenda,  dar  faccenda, 
dottner  de  la  beeogne.  Far  faccende, 
btameoup  1  affairée. 
tntri'jant,nx. 
ERIA  [-ichen-de-rl-a]  •.  f. 
.  m.  V.  Affamnohkria. 
1  !  TA  [-lcben-dél-UJ(a.)6. 

K>DA,  petite  affaire,  f. 
F  AC  L ,  [  Hchen-dé-vo-le  ] 

(a.)  nd  luxaffaires.m.t. 

FACtL:.. .  ^  ;^ben-diè-raj  (a.)  s. 

f.  intrigante,  (. 
Tu  se' troppo  stringata   faccendiera 


(B 


I" 


llB  [  -tchen-diè-re  ]  s.  m. 
.'o(um,m.;  qui  te  faufile 


FACCENDONE  [-tcheodó-oe]  (a.)  s. 
m.  factotum ,  m. 

FACCI  SA  [-tchen-dò^J 

s.  e  ad  affaire,  e>. 

FACcK  'jheD-douò-la]  s.  f. 

faccenda  di  pccu  momento,  petite  af- 
faire. {. 

FACCENTilZZA  [-ichen-<lotHtfia]  (a.) 
s.  »,  fietite affaire,  (. 

-le]  ad.  ni.  f.  la- 
l  ^     ..  :.x ,  ente. 

-ictiei-Uij   s.  f.    piccola 
f>  '.  f.  A  Tacceue,  m  dice  di 

S-  ?"-  '>;  à  facette*. 

,-nìit-tchioj(a.)8. 
n..  .  teur ,  m. 

r Av,i,iii.>r.(.iiiAnr.  t-ki-ned-dgià-re] 
V.  D.  Tar  fatiche  da  facchino,  petner, 
IratailUr  comme  un  crochettur. 

Pan  aio ,  travaillé  comme  un  cro- 
cheteur. 

FACCHINKRIA  [-ki-ne-ri-a)  s.  f.  fa- 
tica db  :  nail  pémble;  mé- 
tter de 

FACCI!  ]  8.  m.  chi  porta 

pesi,  croc/uleur  ;  f^rte-faiw ,m. 

Uom  vile,  faquin,  m. 

FACCIA  [fai-tchia]  s.  f.  riso.  Tolto,  v*- 
lage,  m.  ;  face  ;  figure  ;  mine,  f. 

A  lui  la  faccia  lagrimosa  e  trista 

Un  nuvoleitointoriioricoTer8e(Petr.). 

—,  musu,  muuau,  m. 

Cola'  8i  fecer  quelle  facce  lorde 

Dello  demonio  Cerbero...  (Dani.  Inf.) 

—,  lato,  face  ;  eurface,  f . 

—,  di  fabbrica,  chieda,  façade,  f. 

—,  pagina,  pn^e,{. — ,  (fig.) sembian- 
za, appareil'  e  ;  figure  ;  reutmblance,  f. 

Aver  f.ucia,  avoir  l'apparence.  | 

E  pìii  dirci,  ma  il  ver  di  falso  ba  tac- 
cia (Tasit   Grr.). 

— ,  arditezza,  effronterie,  f. 

NOD  ater  faccia ,  non  si  vergognare ,  | 
iM  pas  atoïr  honte. 

Uurnii    sfir/a  t.t.'.ia,  seOZA  vefgOgOa,  | 

l>-  ■ 

'  en  face.  I 

■     nté.é*. 
le*  litua. 
t-/\v^<jiÀv>>.,i :\     -Il  iii.ii-ii ma)  'a.)  ».  f. 
aocr.  KTTil.  col  verbo  Par«,  titain  ri*a- 
ge.m. 

PACCiALB  (-icbià-lel  (a.)  ad.  m.  f. 
(anat.)  appartenaett,  ante,  relatif,  ire 
A  la  face  ;  facial ,  ale. 
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FACCIATA  l-uhià-ia]  s.  f.  (archi) 
parte  de{;li  i-ditizj  uve  per  lo  piii  è  l'en- 
trata, façade  ;  face,  {.  —,  parte  laterale, 
coté,  m.;  façade  laterale,  f. 

FACCIATELl.A  [-ichia-tèl-la]  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Facciata,  petite  façade,  f. 

FACCIDANNO  [-tchi-dàn-no  )  8.  m. 
personne  dangertutt,  f.  V.  Facidanno. 

FACCIUOLA  [-tchiouò-la]  a.  f.  ottava 
parte  del  foglio,  quartino,  un  carr«  de 
papier,  m. 

FACE  [f^-tcfae]  s.  f.  fiaccola,  pezzo  di 
legno  resinoso  per  far  lume ,  flambeau, 
m.;  torche,  f. 

Non  potea  fiamma  entrar  per  altrui 
face  (Petr.). 

—,  (Bg.  e  poel.)  lumière  ;  clarté,  f.; 
(e  al  pi.)  le*  y^uc,  m.  pi. 

FACEI  [-tché-il  (a.  V.)  2»  pera,  del- 
l' imperf.  per  facevi,  lu  faitau. 

FACELLA  [-tchèl-la]  8.  f.  petit 
flambeau,  m.;  lumière;  torche,  f.  V. 
Fiaccola. 

FACELLINA  [-ichel-ll-na]  (a.)  8.  f. 
dim.  di  Facella,  petit  flambeau,  m.; 
petite  torche:  petite  lumière,  f. 

FACENSI  [-ichén-si]  (a.  y.)  per  fa- 
cevansi ,  se  faitaient  :  on  faisait. 

FACENTE  [-icbèn-te]  ad.  m.  f.  che  fa, 
qui  fait  :  agissant,  ante. 

FACETAMENTE  [-tche-ia-mén-te]  av. 
giocosamente,  facétieu*ement ;  plai- 
samment. 

FACETARE  [-tche-tà-re]  r.  n.  dire 
delle  facezie,  scherzare,  plai*anter; 
badiner. 

FACETATO  [  -tche-tà-to  ]  fk.)  p.  ad. 
da  Facetare,  plaisanté;  badiru. 

FACETEVOLE  [ -tche-ié-vo-le  ]  (a.) 
ad.  ra.  f.  facétieux,  eu*e  ;  plaisant , 
ante. 

FACETEVOIJIENTE  [-tche-te-vol- 
mén-te]  (a.)aT.  facétieusement  ;  plai- 
lamment. 

FACETISSIMAMENTE  [ -lche-tÌ8-8Ì- 
ma-roén-iej  (a.)  av.  sup.  trés-plaisam- 
ment. 

FACETISSIMO,  -MA  [-tche-tì8-«Ì4io] 
(a.)  ad.  sup.  tris -plaisant,  ante. 

FACETO  ,  —TA  [-tchè-lo]  ad.  piace- 
vole nel  dire,  facétieux,  euse;  enjoué, 
ée  :  plaisant,  arte. 

FACETL'DINE  [-tche-iob-di-ne]  (a.) 
s.  f.  disposition  à  faire,  à  dire  des  fa- 
céties, a  plaisanter;  humeur  plaisan- 
te, f. 

FACEZIA  [-ichè-dsi-a]  s.  f.  detto  ar- 
guto e  piacevole,  facétie:  plaisantent  ; 
raillerie  delirale,  f  ;  bon  mot,  m. 

FACEZIETTA  [-tche-dsi-et-ta]  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Facezia,  peli(«  facétie;  pe- 
tite plaisanterie,  f. 

FACIALMENTE  [-tchial-mén-te]  av. 
en  face  :faci  à  face. 

FACIBENE  [-trhi-bè-ne]  (a.)  8.  m. 
che  opera  bene,  bon  sujet,  m. 

FACIDANNO  [-tchi-dàn-no]  s.  m.  che 
fa  danno,  malebéte :  personne  dange- 
reuse. (  ;  mourais  sujet,  w. 

FACIENTE  [-tchi-èn-te)(B.)ad.  m.  f. 
qui  fait. 

FACIGRAZIE  [-tchi-grà-dsi-c)  (a.)  ad. 
tn.  f.  c«/ui(ni.),  celle  (f.)  qui  fait  dei 
grâces,  des  far eur s. 

FACILE  [fA-iclii-le]  ad.  m.  f.  agevole, 
facile ,  m.  (.  ;  aisé,  ée;  commode,  m.  f. 

Facil  ti  fu  ingannare  una  doDielia 
(Ahosi.  FSsr.). 

—  all'ira,  emuorf*.  ée. 

Uomo  facile,  nom  —  -  '^z-. »»>./.  ™ 

FACIMS.SIMA.MK-  >- 

mén-te)  va.)  uv.  :  i. 

KACIUSSIMO,  — -iiA  -iciu-ns-si-moi 
(a.  )  ad.  »up.  trè*-faciU,  m.  f.  ;  très- 
aìsé,  ée. 

FACILITÀ    (-U*i-n-lil ,    FACILITADC, 

FACILITATE,  s.  f.  agcvoIczza,  facilité: 
aitane*,  f. 
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....  Con  quella  sua  gentilissima  faci- 
lità (Hed.  Lett.).  —,  bontà,  bonté,  f. 

FACILITARE  (-ichi-li-tà-rej  v.  a.  le- 
vare le  difficoltà,  faciliter. 

FACILITATO,  -TA  [-tchi-li-tàrtoj  (a.) 
p.  ad.  facilité,  ée. 

FACILITAZIONE  [-tchi-li-ta-dsió-M] 
8.  f.  appianamento,  facilité,  f. 

FACILMENTE  ( -tchil-mén-te]  ,  Wk- 
ciLEMKirTE,  av.  facilement;  aiiéaunt  ; 
sans  peine. 

FACIMALE  [-tcbi-mà-le]  a.  e  ad.  m.  fi 
qui  fait  du  mal. 

—,  detto  di  fanciullo  insolente ,  d*  no- 
mo maligno,  malfaisant  ;  méchant,  m. 

FACIMENTO  (-tchi-raen-ioj  s.  m.  il 
bre ,  façoti  ;  fabrication  ;  corufruc* 
ti'on,  f. 

FACIMOLO,  -LA  [-tchl-mo-lo]  •.  MT- 
tilégt,  m.;  sorcellerie,  f. 

FACINOROSO,  —SA  (-lchi-no-r6-8oJ 
ad.  nialfatiore,  scélérat,  ate. 

FACIT010,-IA  [-tchi-tó-ioj,pl.-TOJ, 
— TOIE,  ad.  voce  bassa ,  per  fattevole, 
aisé,  ée  :  facile  à  faire,  m.  f. 

FACrrORA  [ -tchi-tó-ra  ]  s.  f.  fai- 
seuse, f. 

FACITORE,  — TRICE  [-lchi-t6-re]  •. 
che  opera  manualmente,  fatteur,  tute  ; 
ouvrier,  ire. 

FACITLRA  [tchi-toù-ra]  s.  f.  fatturs, 
outrage  .  m.;  façon ,  f. 

FACIVETTA  [-ichi-vét-ul  ad.  voce  di 
scherzo,  ^ut  fait  des  inclinations  d» 
tête,  comme  la  chouette,  f.—,coquette,t. 

FACOLTÀ  [-là]  8.  f.  faculté,  f.  F.  Fa- 

CCLTÀ. 

E  scriveroUe  anche  sopra  la  facoltà  di 
testare  (Cas.  Lett.). 

—,  ricchezze,  richesses .  f.  pi. 

Avendo  in  cortesia  lutte  le  sue  facoltà 
spese  (Bocc.),  ayant  dépensé  tousses 
biens  tn  libéralités. 

FACOLTATIVO,  -VA  [-U-vo]  (a.)  ad. 
riche,  m.  f.  —,  facultatif,  ive. 

FACOLTOSO,  -SA  [-tó-8o]  ad.  ri- 
che ,  m.  t. 

FACONDAMENTE  [-mén-te]  av.  elo- 
quemment:  avec  éloquence. 

FACONDIA  [-cón-<ii-a].  FACO!n>iTÀ,  8. 
f.  copia  d'eloquenza,  éloquence:  faeai^ 
de,  f.;  bten-dire,  m. 

FACONDIOSAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  éloquemmtnt. 

FACONDIOSISSIMO ,  -MA  [-sls-d- 
mo](a.)  ad.  sup.  très-éloquent,  ent9. 

FACONDIOSO, -SA[-dio-so]  ad.  «/»• 
quent,  ente. 

Facondioso  e  gentile  (G.  Vili.). 

FACONDO,  -DA  [-oón-do]  (a.)  ad. 
éloquent,  ente. 

FAC  SIMILE  [-sl-mi-le]  (a.)  s.  m. 
imitazione  esatta ,  o  cosa  somigliante 
ad  originale.  fac-timiU,  va. 

FACTOTUM  [-tò-toum]  (a.)  s.  m.  fac- 
cendone, factotum,  m. 

FACULTÀ  [-coul-tà]  s.  f.  potenza,  po- 
testà, possibilità,  faculté:  puittanct; 
force,  (.;  pouvoir,  va.  —  di  fare,  dire, 
poucoir ,  liberté  di  diri ,  de  faire. 

—  legislativa,  légiilation  ,  f.  — ,  per 
ricchezze,  facultét  ;  biens ,  fonds,  rf«f- 
n«M  d'une  personne. 

—  ,  arti  liberali  o  sciente,  fatuité,  f.; 
art.  m.  ;  «ct>nc«,  f. — ,  privilegio,  faculté, 
f.;  droit:  i.otuiir  ni  —  fisica,  morale, 
intelleiiu.i  f 

—  della  pò,  delle  piante, 
propriété  «.  ...^;..,  du  corpi,  du 
planili. 

FACULTATIVO,  -  VA  (-coul-te-«-voj 
ad.  fui  (fonti»  te  poutoir  di  fatn , 
d:agir:  facultatif,  in. 

FACI  LTOSO,  —SA  [-Coul-t6-iOJ  ad. 
rirhf.  ni.  f. 

FADO,   -DA  (là-do)  (a.)  ad. 
e»,  scipito,  la,  fade;  tnnp*di,a.  U 


380 


FAL 


FAENZA  (-èn-du)  (•)  t.  f.  nome  di 
maiolica  rabbri''iU  m  Faenu,  faieme, 
t.  — .  mu  dell' liali»  (Stai.  Rura.)duve 
■if:i<  .1  maiolica,  Fa«nia. 

KA  ;.-lo]  s.    m.,  rAGCKTA, 

f.,  lu  u  ,..,....  Je  hilut,  ra.;  boit  {va.), 
forêt  \(.)tUMris. 

FAGGINO,  -NA  [-dg\-no)  (t.)  ad. 
4»  hétrt. 

PAGGIO  [  fkd-dgio  ]  8.  m.  albero  al- 
pestre, M  tre,  m. 

FAGGIUOLA  [-dgiouò-la]  s.  t.  frutto 
del  faggio,  ^<iin«,  f 

FA(ilANA  l-dtfià-na]  s.  f.  femmina  del 
fagiano,  pou<«  [aitane,  t. 

FAGIANAIA  ( -dgia-nà-ia],  PACU- 
niBRA  (a.)  «.  f.  luogo  dove  si  allevano  i 
fagiani,  faiianderti,  (. 

FAGIANARB  t-dgia-nh-re]  (a.)  v.  a. 
cucinare  alla  maniera  con  cui  si  cuci- 
nano i  fagiani ,  faire  faUander;  te  fai- 
tander.—  Part,  ato,  ta,  faitandé,  ée. 

FAGIANIA  [-dgla-nl-a]  s.  f.  luogo  ove 
allevansi  i  fagiani,  faitanderie,  f. 

FAGIANO  l-dgià-no]  s.  m  uccelsal- 
Tatico,  cou  piume  variopinte,  faiian, 
m.  Guastar  la  coda  al  fagiano  (pruv.), 
laiuer  de  calé  le  plu*  beau  d'un  conte. 

FAGIANOTTO  [-dgia-nòt-to]  s.  m. 
piccolu  fagiano ,  fatiandeau  ;  jeune 
fauan  ;  petit  faiian,  ni. 

FAGIOI.ETT0  [-dgio-lél-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Fagiolo,  prtil  haricot,  m. 

FAGIOLO  [-dgiò-lo]  (a.)  s.  m.  hari- 
cot, m. 

FA(;iUOLATA  [-dgiouo-là-ta],  fagio- 
lata, 8.  f.  Bcioccbe/.za,  maladrette,  f. 

FAGIUOLF.TTO  [-dgiouo-lét-to]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Fagicolo,  petit  haricot,  m. 

FAGIUOLINO  [-dgiouo-ll-no]  (a.)  s. 
m.  dim.  petit  Aartcot,  m. 

FaGIUOLO  [-dgiouò-loj  s.  m.  legume 
0  ci  vaio  di  diversi  colori  e  forme,  hari- 
cot, m. 

—,  (flg.)  io< ,  m.  V.  MmcBiONE. 

FAGNO,  — GNA  [A-gno]  ad.  astuto,  e 
ebe  pare  goffo,  rute,  ée. 

FAGNONE,  — NA  [-gnó-iie]  ad.  e  s.  scal- 
tro ,  ma  che  si  finge  semplice,  fin,  fine  ; 
rusé,  ee;  fin  matoii,  m. 

FAGOTTINO  (-tl-no]  (a.)  8.  m.  dim. 
petit  paquet,  m. 

FAGOTTISTA  [-ll-su],  pi.  -TI  (a.)  s. 
m.  f.  sonatore,  trice  di  fagotto,  joueur, 
euse  de  batton. 

FAGOTTO  [-gòt-lól  8.  m.  fardelletto, 
fagot;  paquet,  m.  Far  fagotto,  andar- 
sene, ^ir;  son  paquet. 

—,  sirum.  da  fiato,  batton,  va. 

FAGOTTONE  [-tó-ne]  (a.)  s.  m.  con- 
traCbgotto,  strum.  d' un  ottava  pib  basso 
del  solito  fagotto,  grot  bcuson,  m. 

FAINA  [fa-ì-na]  s.  f.  animai  rapace, 
fouine,  f. 

FAKIR  [-klr]  s.  m.  specie  di  dervis, 
religioso  maomettano,  faquir,  m. 

FALALELLA  [-lèl-la)  s  f.  cantilena 
sciocca,  chanson  qui  ne  signifie  rien,  f 

FA1.ANANSA  [-nàn-nal  (a.)  s.  f.  calia- 
mento e  cantilena  per  addormentar  fan- 
ciulli, action  de  bercer  les  enfants,  f. 

FALANGE  [-làn-dge]  s.  f.  truppa  nu - 
'merosa  presso  i  Macedoni,  oggi  per  un 
corpo  scelto  d'armata  odi  moltitudine 
qualunque,  phalange,  f. 

....  Vedrai  per  entro  alle  falangi  ar- 
mato (Rucell.  Ap.). 

—,  (anat.)  dt- Ile  dita,  phalange,  f. 

FALANGETTA  [-dgél-ta]  (a.)  s.  f. 
dim.  petit»  phalange,  f. 

FALANGIANO,  — NA  [-dgià-no]  (a.) 
ad.  relatif,  tre  A  la  phalange. 

FALANGIARIO  (-déià-ri -o) ,  pi.  — RJ, 
8.  m.  soldato  antico  delle  falangi ,  pha 
langite,  m. 

FALANGINA  [-dgl-na]  (a.)  s.  f.  (anat.) 
seconda  falange  delle  dita  che  ne  banoo 
tre,  phalangtne,  f. 
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FALANGIii  [  -làn-dgio]  ».  m.  ragno 
veU-niiMi,  phalange,  f. 

KAI.AHIDK  [-là-ri-de]  s.  f.  pianta, 
fihalartde  ,(—  ,  seme  ,  grame  de  ca- 
narie, f.  —,  uccello ,  petite  religie%ue  ; 
nonetle  bianche,  f. 

FALAVESCA  1  -vé-scal ,  I>1.  —CHE 
[•ke]  (a.)  6.  f.  materia  volatile  di  cose 
abbrunate .  flammèche,  f. 

FALBALÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  falbala,  m. 
V.  Falpalà. 

FALBO ,  — BA  [f&l-bol  ad.  colore  di 
mantello  di  cavallo  giallo  oscuro,  faute, 
w.  f. 

FALCACCIO  [-càt-tchio]  (a.)  a.  m. 
vilain  faucon,  m. 

FALCARE  1-cà-re]  v.a.  piegare,  j)/i#r; 
couròer.  V.  Sottrarre,  Dekalcarr. 

FALCASTRO  [-cà-siro]  8.  m.  roncone, 
faucille  ;  serpe  ;  serpette  de  vigneron,  f. 

FALCATO  ,  -TA  (-cèrto)  p.  ad.  plié  ; 
courbé,  ée.  Carri  falcati,  chariot* arméi 
de  faux,  m.  pi. 

Luna  falcata  (Calil.),  lune  dant  ton 
croittant,  f. 

FALCATORE  (-ló-re)  s.  m.  armato 
di  falce,  faucheur,  m. 

FALCE  [^-tchc],  FALCIA,  s.  f.  strum. 
adunco  di  ferro  con  cui  si  segan  le  biade 
e  l'erba,  faux,  f.  —  da  mietere,  fau- 
cille, f.  —,  (per  simil.)  parte  arcata  della 
gamba  di  dietro  del  cavallo,  faux.  f. 

FALCETTO  [-tcbét-to]  8.  m.  piccola 
falce,  faucille ,  t. 

FALCHETTO  [-két-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Falco,  fi'tit  faucon,  m. 

FALCIARE  [-tchià-rej  V.  a.  segare  con 
falce,  faucher. 

FALCIATA  [-tchià-ta]  8.  f.  fauchée,  T.; 
coup  de  faux,  va. 

FALCIATO,  -TA  [-tchià-to]  (a.)  p.  ad. 
fauché,  ée. 

FALCIATORE,  -TRICE  [-tchia-tó-re] 
s.  che  sega  colla  falce,  faucheur,  m.; 
qui  fauche. 

FALCIDIA  [-tchl-di-a]  s.  f.  legge  ro- 
manadiCaiu  Falcidio,  il  detrarsi  la  quarta 
parte  de' legali  in  favor  dell'erede,  fal- 
cidie ;  falcidienne  ;  quarte  falcidie,  f. 

FALCIFERO,  -RA  [-ichi-fe-ro]  ad. 
portaiordi  falce  (dìcesi  di  Saturno),  qui 
porte  une  faux. 

FALCIFORME  [-Ichi-fór-me]  ad.  m.  f. 
(anat.)  qui  a  la  forme  d'une  faux. 

FALCINELLO  (-ichi-nèl-lo]  s.  m.  uc- 
cello con  becco  a  guisa  di  falce,  pie- 
grièche,  f. 

FALCINO  (-ichl-nol  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Falce,  petite  faux,  f. 

FALCIONE  [ -tchió-ne  ]  8.  m.  ronca  in 
punta  dell'asta,  pique  turmontée  d'une 
serpe  tranchante ,  f.  V.  Ro.nca.  — , 
faux,  f. 

FALCIUOLA  [-tchiouò-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Falce,  faucille,  f. 

FALCO  [fiil-co],  pi.  -CHI  [-ki]  s.  m. 
faucon,  m.  V.  Falconb. 

FAI.COLA  [fW-co-la]  s.  f.  bougie  , 
f.;  cierge ,  m.;  chandelle,  f. 

FALCOLETTA  [-lét-U]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Falcola  ,  petite  torche ,  f.  ;  petit 
cierge,  m. 

FALCOLlERE  [-liè-re]  (a.)  îd.  m.  f. 
oui  resplendit  comme  une  torche,  un 
flambeau. 

FALCONARE  [-nà-re]  v.  n.  ch<M«er 
arec  le  faucon.  —  Part,  alo,  chassé,  etc. 

FALCONCELLO  [-Ichèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Falco:«k,  petit  faucon,  m. 

FALCONE  [-có-ne}  s.  m.  uccello  da 
rapina, /oucon,  m.—,  (artigl.)  canon,  m. 

Quai  sagro,  quai  falcon,  quai  colu- 
brina. 

Sento  nomar...  (Ariosi.  Ftir.) 

—,  sirum.  ani.  da  guerra,  faucon- 
neau, m.  —,  (mar.)  faucon,  m. 

FALCONERIA  [-rl-a]  s.  f.  l'arie  di 
governare  i  falconi,  fauconnerie,  f. 
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FALCONETTO  [-nét-lo]  s.  ra.  itunt 
faucon,  m.  —,  sirum.  da  guerra,  fau- 
conneau ,  m. 

-,  cannuni.-ino, petit /iauconrteau, m. 

FALCONIERE  (-niè-re)  s.  m.  che  ha 
cura  de'  falconi,  fauconnier,  m. 

FALDA  (rài-duj  s.  f  materia  pieghe- 
vole, e  piana  che  ad  altra  facilmente  si 
toprappone,  lame  :  feuille  ;  plaque,  f. 

Pioven  di  fuoco  dilaiate  falde  (Dant. 
Inf.). 

—,  basque  (f  ),  pan  (m)  d'un  habit. 

— ,  lupe  de  femme,  f.  ;  cotillon,  va. 

—,  bord  d'un  chapeau,  m.  —,  bord 
d'une  robe  ,  m.  — ,  falbala,  m. 


— ,  bas  d'une  montagne,  m. 

—  di  neve,  flocon  de  neige,  m. 
Di  falda  in  l'aida,  partout. 

A  falda  a  falda,  peu  à  peu  ;  en  détail. 

FALDATA  [-dà-U  ]  s.  f.  quantité  de 
flocont,{.  —  di  terra,  di  pietra  lavagna, 
ed  altro,  couche,  f. 

FALDATO,  -TA  ^-dà-U)]  ad.  faMo.  la 
a  falde ,  composé ,  ee  de  lanut.  — ,  plit- 
lé,  ée. 

FALDELLA  [-dèi-la]  8.  f.  fila  sfilale  di 
lino  vecchio,  rharpie,  f.  —,poidtdt 
dix  livres  de  lame  prète  à  carder,  m. 

— ,  échereau  de  soie,  m. 

—  ,  tromperie,  f.  V.  Trcffo. 
FALDEI.LATO,  -TA  [-U-to]  ad.  plii- 

sé  :  ridé,  ée. 

FALDELLETTA  [-lét-ta]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Faldella,  petit  bord  dt  cha- 
peau, m.  —,  charpxe,  f. 

FAI.DELLINA  [-ll-na],  faldellczza 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Faldella,  petit  bord 
de  chapeau,  m.  — ,  petit  flocon  de  neige, 
va.  —,  charpte,  f. 

FALDETTA  [-dét-ta]  (a.)  8.  f.  dim.  di 
Falda,  petit  bord  de  chapeau,  m. 
—,  petit  flocon  de  neige,  m.  — ,  pe- 
tite couche,  f. 

FALDIGLIA  [-dll-l'ta]  s.  f.  panier,  m. 

V.  Gl-ARDi:<FANTE. 

FALDIGLINO  [-dil-lïe-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Faldiglia,  petit  panier,  m. 

FALDINI  [-d)-ni]  s.  m.  pi.  del  busto, 
basques ,  t.  pi. 

FALDISTORIO  [-sl6-ri-o],  pi.  — RJ, 
FALDisTORO,  s.  m.  sediausatada' prelati, 
tabouret  plat,  m. 

FALDONE  [-dó-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Falda,  grande  couche,  f.—,  aro*  flo- 
con, m.  —,  grand  bord  de  chapeau; 
grand  bord,  m. 

FALDOSO,  -SA  [-dó-soj  (a.)  ad.  qui 
tombe  ;  qui  se  divise  par  tranches,  par 
éclats. 

FALEGNAME  [-gnà-me]  s.  ra.  me- 
nuisier, m. 

FALENA  [-lè-na]  s.  f.  spezie  di  pesce, 
torte  de  poisson.  —,  farfalla  notturna 
che  s'aggira  attorno  al  lume,p/i<i<éfie,  f. 

FALERA  [-lè-ra]  (a.)  s.  f.  ornement 
de  chevaux,  m. 

FAIJIRATO,  —TA  [-rà-to]  (a.)  ad. 
orné,  ée  de  paruret,  d'habillements 
brodé*. 

FALERIA  [-lè-ria]  (a.)  s.  f.  una  delle 
dodici  ani.  cit.  dell'  Elruria,  Faleria  ; 
Phalére. 

FALERNO  [-lèr-no]  s.  m.  vino  di  Fa- 
lerno, vino  squisito,  vin  de  Falerne, 
vin  exquis,  m. 

FAI.EUCIO ,  -CIA  [-lèou-tchio]  ad.  e 
s.  certo  verso  endecasillabo  presso  i  I.A- 
tìni,  phaleuque  :  plialeuce,  m. 

FALILELA[-lè-la]  (a.)s.  f.  chanson,  f. 

E  cantando  venia  la  falilela  (Tasson. 
Secch.  ). 

FALIMBELLO  [-bèl-loj  s.  m.  torte 
d'oiseau,  m. 

— ,  (flg.)  étourdi;  éventé:  muguet, 
m.  —,  branches,  Ì.  pi.  V.  Frasca. 

FALIMBELLUZZO  [-loil-tso],  falim- 
BELLL'ccio  (a.)  S.  m.  dim.  petit  étour- 
di, va. 


ir 
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._J.lSCl  l-li-chi]  («.)  s.  in.  pi.  ani. 
pop.  d'Einirìa  tbìi.  Falena,  Falùqvei, 
m.  pi. 

I     FALLA  [fU-lal  (a.)  s.  f.  per  fallo,  fau- 
|4(,  r.  — ,  apertura  in  un  vascello,  in  una 
^o&erva ,  fente  :  crevasse,  t. 
FALLABII.E  [-là-bi-le)  ad.  ni.  f.  fal- 
lactrux ;  trompeur;  captittn,  evu. 
FALLACE  [-l»-icbe)  (a.)  ad.  m.  f.  fal- 
'9acieux,  euM. 
FALLACEMENTE  (  -tche-mén-ie]  ar. 
fauttement  ;  frauduleiuement., 

FALLACIA  (-ià-lchi-al  8.  f.  inganno, 
falsicÀ,  fourberie:  trotuperie  ;  ruw  ; 
fraude  ;  fauuele,  f. 

[     FALLACISSIMO .  —MA  [-Ichls-si-mo] 
{«.)  ad.  sup.  tris- fallacieux ,  euse. 

FAIXAJiTE  l-làn-te],  falle.ite  ,  ad. 
JD.  f.  trompeur  ;  captieux,  euse  ;  qui 

lare  ;  qui  induit  en  erreur. 

FALiJk.NZA  [-làn-dsaj.  falle.xza,  fal- 
iciOME,  8.  f.  errore,  faute  :  erreur; 
tperie,  f.  ;  manquement,  m. 

FALLARE  [-là-rej  v.  n.  errare,  p«- 
cher  ;  commettre  une  faute  ;  manquer. 

La  quale  fallato  non  gli  parca  che 
ate&se  (Bocc.).  Amor,  io  fallo...  (Petr.) 

— ,  prfrariçti*r  ;  manquer  aux  rè- 
gles. 

Questo  falla  in  alquanti  casi  (  Mae- 
sirnzz.). 

—,  essere  eccettuato ,  itre  excepté  ; 
n'être  pas  compru  dans  la  règle. 

—,  T.  r.  ingannarsi ,  u  tromper.  Y. 
Sbagliare. 

FALLATO  [-là-to]  (a.)  p.  ad.  da  Fal- 
lare .  manque  ;  péché. 

FALI.ATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
transgretseur,  m.;  qui  manque;  qui 
fait  des  fautes. 

FALLIBILE  [-lì-bi-le]  ad.  m.  f.  sog- 
getto ad  errare,  fautif,  ite  ;  faillible, 
m.  f.;  qui  peut  se  tromper. 

—,  parlandosi  di  cose,  trompeur, 
euse;  faux,  fausse. 

FALLIBILITÀ  [-ta]  8.  f. possibilità 
dì  poter  fallare,  faillibilité,  l. 

KAI.1.IMENT0  (-mén-ioj  8.  m.  faute, 
{.:  manquement,  m. 

— .  (comm.)  faillite;  banqueroute,  f. 

FALLIRE  [-li-re]  v.  n.  irr.  commet- 
ter fallu,  faillir;  tomber  en  faute  ;  com- 
mettre une  faute. 

—,  manauer  ;  finir  ;  déchoir. 

In  lui  falli  il  primo  lignaggio  de*  re  di 
Francia  (G.  Vili.). 

—,  ingannare,  tromper;  surprendre  ; 
attraper.  —,  ingannarsi,  m  méprendre. 

—,  cessar  di  pagare  somme  dovute, 
faire  banqueroute. 

Près,  fallisco,  isci ,  isce,  iscuno,  je 
faillis,  tu  faillis,  il  faillit,  ils  faillis- 
sent 0  je  manque,  tu  manques,  etc. 

Part,  fallito,  fallulo  (  V.  — ). 

FALLIRE  [-li -re)  8.  m.  erreur;  /au- 
le, f.  ;  pèche,  m. 

Amore,  io  fallo,  e  veggo  il  mio  fallire 
(Peir.). 

FALLITISSIMO,  —MA  [-Us-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  paliti,  le  sans  ressources. 

FALLITO  [-li-io]  (a.)  8.  m.  che  dichia- 
ra non  poter  soddisfare  ai  suoi  debiti , 
failli  ;  oanqueroutier,  m. 

—,  6.  m.  faute,  f.  V.  Fallo. 

FALLITO,  -TA  [ -ll-lo  ]  p.  ad.  fail- 
li, ie.  —,  manque;  commis  une  faute. 

PALI.ITORE,  -TRICE  [-tó-re]  (a.)  8. 

-lo]s.  ro.  errore,  colpa, 
■  ir,  f.  ;  manquement  ;  cri- 
mf ,  ueché,  m. 

Ch'io  eonoMO  il  mio  fallo  e  non  Io 
acuto  (Teir.). 

—,  otfMM  ;  «i^>rMe ,  f.  Senta  fallo , 
sans  faute;  auurtment.  in  fallu,  en 
vain.  Metter  il  piede  in  fallo,  broncher. 

FALLOPPA  (-lòp-paj  (a.)  8.  i.  Untolo 
non  terminato  dal  baoo,  cocon  inach»- 
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re,  m.  —,  (flg.)  homme  ridicule,  tan- 
tard,  m. 

FALLOPPIANO,  -HA  f-pià-nolad. 
(anal.)  Canali  o  tubi  faUoppiani ,  le« 
(romuet  de  Fallope,  t.  pi. 

FALLURA  [-loi)-ra]  s.  f.,  FALLORfi, 
m.  (a.  ^  faute,  f. 

FALLtJTO  [-loù-to](a.)  p.  ad.  daFAi^ 
LIRE,  failli.  V.  Fallito. 

FALMUTO  [-mob-loj  (a.)  s.  cit  d'In- 
ghilterra, Falmouth. 

FALÒ  [-16]  8.  m.  fuoco  di  stipa,  di 
gran  fiamma  e  presta,  feu  de. joie,  m. 

Far  falò,  t>rti{er;  mettre  te  feu;  (fig.) 
briller  ;  éclater. 

FALOTICHERIA  [-ke-rl-a]  8.  f.  fan- 
tasticheria, extravagance ,  f.  ;  capri- 
ce, m. 

FALOTICO,  — CA  [-lò-U-co],  pi.  -CI, 
— CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  fantastico,  astrat- 
to, capricieux,  euse;  fantasque,  va.  f. 

FALPALÀ  [  -là  ]  s.  f.  fregio  o  guar- 
nimento  increspalo  di  veste,  falbala,m. 

FALSA  [fàl-sa]  (a.)  s.  f.  (mus.)  dis- 
sonance, f.  ;  désaccord,  m. 

FALSABRACA  [-brà-ca],  pi.  —CHE 
[-ke  ]  s.  f.  (fortif.)  strada  coperta  che 
accerchia  la  scarpa  di  contro  al  fosso 
dalla  parte  della  fortezza,  fausse  braie,f. 

FALSAMENTE  [-mén-te]  av.  fausse- 
ment. 

FALSAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
fausseté,  f. 

FALSAMONETE  [-Dè-te]  8.  m.  faux- 
monnayeur,  va. 

FALSARDO  [-sàr-do]  s.  m.  stregone, 
sorcier,  m.  V.  Maliardo. 

— ,  per  falsario,  faussaire;  falsifica- 
teur, m. 

FALSARE  [-sà-re]  T.  a.  corrompere 
la  sincerità  di  checchessia ,  falsifier  ; 
contrefaire;  altérer;  gâter.  V.  Uìgah- 
NARE.  —  Part,  falsato  (  V.  — ). 

FALSARIGA  [-rì-ga],  pi.  -CHE  [gke] 
s.  f.  foglio  rigato  per  andar  dritto  scri- 
vendo, traniparent,  m. 

FALSARIO  [-8à-ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m. 
che  fa  falsità ,  faussaire  ;  falsificateur; 
fabricateur  de  faux  titres,  m. 

—  di  monete,  /aux-monnaj/eur,  m. 

FALSATO,  —TA  [-sà-io],  falseggia- 
to, —TA,  p.  ad.  da  Falsare,  falsificato, 
falsifié  ;  altéré  ;  ridé  ;  gâté,  «e;  contre- 
fait, aite.  — ,  finto,  faux,  fauzse  ;  feint, 
feinte;  simulé,  ée. 

FALSATORE  [-tó-re]  8.  m.  faussai- 
re, m.  V.  Falsario. 

FALSEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  a. 
fausser.  —  Part,  ato,  ta,  faussé,  ée. 

FALSEGGIATORE ,  -TRlCE  [-dgia- 
tu-re]  (a.)  s.  faussaire,  m.;  qui  fait  des 
faux. 

FALSETTO  [-sél-to]  s.  m.  piccola 
voce  acuta,  più  di  testa  che  di  petto, 
fausset,  m. 

FALSIDICO,  — CA  [-sl-di-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  menteur,  eu»e. 

FALSIFICAMENTO  [-mén-lo]  8.  m. 
falsi^cation  ;  altération;  corruption,t. 

FALSIFICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fauue  ;  qui  falsifie. 

FALSIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  falsifier; 
contrefaire  ;  altérer. 

—,  dimostrar  falso,  montrer  la  faus- 
seté de  q.  eh. 

Falsificato  fia  lo  tuo  parere  (  DanÉ. 
Par.).  ' 

FALSIFICATO,  —TA  [-ci-to]  (a.)  p. 
ad.  falsile  ;  altéré,  ée. 

FALSIFICATORE,  —TRICE  [-UV-re]  s. 
celui  (ro.),  celle  (f.)  qui  falsifie.  V.  Fal- 
sario. 

FALSIFICAZIONE  [-dsiò-ne]  (a.)  8.  f. 
falsification;  altération,  f. 

FAUSILOQL'O,  —QUA  ( -»l-lo-couo  ) 
(a.)  ad.  menteur,  ruM  ;  fourbe ,  m.  f. 

FALSISSIMAMENTE  [-mén-le]  (a.)  av. 
■ttp.  très- faussement . 
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FALSISSIMO,  -MA  f-sls-si-mo  ]  (t.) 
ad.  sup  di  Falso,  très- faux,  très-fausse. 

FALSITÀ  [-là],   FALSITAIIE,  FALSITA- 

TE,  FALSEZZA ,  s.  f.  abito  di  operare  in 
modo  cun  trarlo  ai  detti  o  alle  promes- 
se, con  animo  d'ingannare,  fausseté, 
t.;mensonge ,m.;tmposture .{.;  faux,m. 
Posare  in  falso  (archit.),  porter  à  faux. 
Mettere  un  piede  a  falso,  faire  un  faux 
pas. 

FALSO  [fàl-so]  (a.)  8.  m.  ciò  che  è 
contrario  al  vero,  fauueté,  f.  Y.  Fal- 
sità. 

FALSO,  — SA  [Al-so]  ad.  quello  che 
è  contrario  al  vero,  faux,  fausse. 

Al  tempo  degli  dei  falsi  e  bugiardi 
(Dani.  Jnf.). 

— ,  agg.  di  persona,  trompeur,  euse  ; 
fourbe,  ro.  f.  ;  déguisé,  ée  ;  infidièle,  m. 
f.  Fuochi  falsi  (mar.)  faux  feux,  m.  pi. 

FALSO  [fàl-so]  (a.)  av.  faussement. 

FALSOBORDONE  [-dó-ne]  s.  m.  faux- 
bourdon,  m.  V.  Bordone. 

FALTA  [iàl-ujs.  f.  (V.  spagnuola) 
mancamento,  manque;  besoin  ;  défaut, 
m.;  nécessité;  dtutte,  t. 

FALTARE  [ -tà-re  ]  v.  n.  mancare, 
manquer.  Non  falU)  di  cuore  (M.  Vili.). 

—,  aroir  6e«oin  de  q.  ch.  ;  être  en 
défaut.  —  Part,  ato,  manque. 

FAMA  [fà-ma]  s.  f.  divulgamento  così 
di  bene,  come  di  male,  réputation  ;  re- 
nommée, f.  —,  (in  buon  significato)  re- 
nom, m.  ;  gloire  ;  estime,  f.  ;  honneur, 
m.  ;  considération ,  f. 

Di  cui  la  fama  ancor  nel  mondo  dura 

E  durerà...  (Dant.  Inf.) 

FAMARE  [-mà-re]  v.  a.  touer;  prôner, 

FAMATO,  -TA  [-mà-lo]  (a.)  p.  ad. 
famé;  loué,  ée.  —,  célèbre,  m.  f.  ;  en 
renom. 

FAME  [  fà-me]  s.  f.  voglia  e  bisogno 
di  mangiare,  faim,  f.  ;  désir  et  besoin 
de  manger;  grand  appétit,  m. 

E  dopo  il  pasto  ha  più  fame  che  pria 
(Dant.  Inf.). 

—  ,  (meiaf.)  encie  ,  f.  —,  avidité,  t.  ; 
empressement  ;  désir  ardent,  m. 

Veder  la  fame  in  aria,  mourir  dé 
faim  ;  avoir  extrêmement  faim. 

Morto  di  fame  (fig.),  gueux ,  miséra- 
ble, m. 

(Prov.)  La  fame  caccia  il  lupo  dal 
bosco,  la  faim  chasse  le  loup  du  boit. 

FAMELICO,  — CA  (-mè- li-co],  pi 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  grande- 
mente affamato,  famélique,  m.  f.  ;  af- 
famé, ée. 

—,  (metaf.)  aride,  m.  f.  Y.  Avino. 

FAMIGERATO,  —TA  [-dge-rà-lo]  ad, 
fameux,  euse;  renommé,  ée.    V.  Fa 

MOSO. 

FAMIGLU  [-mll-Iia]  s.  f.  dalla  voce 
osca  famel,  servo,  oggi  figli  che  vivono 
sotto  la  podestà  e  cura  del  padre  com  • 
presavi  la  moglie,  le  sorelle  ed  i  nipoti 
del  padre,  famille,  f. 

Di  orrevole  famiglia  (  Bocc.  ) , 

d'une  famille  honorable. 

—  ,per  serventi,  les  domestìquu ;  lu 
gens  de  service,  m.  pi. 

— ,  per  brigata ,  une  bande  ;  une 
compagnie,  f.  —,  per  ischiatta[,  fa- 
milCi ;  race:  maison ,  t. 

—,  (mar.)  canot,  m.  F.  Sciatta. 

—,  (fig.)  esser  famiglia  di  uno,  être 
de  la  jamille ,  de  la  maison;  être  do- 
mestique, valet. 

FAMIGLIACCIO[-mil-liàt-tchio]Ca.)a. 
m.  peg.  di  Famiglio,  mauvaii  dometH- 
que,  m. 

FAMIGLIARE  [-mil-lià-re]  «.  m.  ser- 
vidore ,  domestique  ;  parent ,  m.  — , 
intrinseco,  ami  intime,'  conhdent,  m. 

FAMIGLIARE  [-mil-lià-re]  (a.)  ad.  m. 
f.  intime  ;  de  la  famille,  m.  f.;<MM,  «•; 
familier,  ère. 
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DUoorM  famigliara ,  dìtcoun,  <iyir 
fitmilier.m. 

PAMir.!  lARF.SCAMBNTB  [ -mtl-na- 
re-s  av.  con  (Wmiglisritk , 

falli 

Vw  M-.O,  — CA  (-mil-Uâ-ré- 

■00],  pi.  CHI,  -CHE  [-ki,  -ke]  (a.)  ad. 
fêmilitr,  ere. 

FAMini.IAUISSIMAMETnr.  [-mil-lta- 
rìs-»i-nia-tnt>n-ie]  (a.}av.  bup.  Iris-fa- 
milièrement. 

FAMIGLIARISSIMO,  -MA  [-mil-Ka- 
rls-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  trèt-familier, 

FAMIGLIARITÀ  (-niil-JSa-ri-tà)  a.  f., 

rimOLURlTADB,   FAMIGLIARITATI,   di- 

mcslìcliozzu,  iniriiisicliezza,  familia- 
riti  ;  prirautt ;  grati<U  liaison;  con- 
fiance ,  (. 

FAMIGUARIZZARE  [-mil-lïa-ri-taà- 
re]  T.  a.  familiariser;  apyr'voittr. 

— ,  ».  r.  M  familiarùrr.  —,  s'accou- 
tumer ;  t'habttutr. 

Pari,  ato,  la,  famili»rité ,  te. 

FAMIGLIARMENTE  [-inil-liar-mén- 
icj  av.  familièrement. 

FAMIGLIO  [-nill-lio]  s.  m.  servo  dì 
caaa,  terviteur;  domtitKjue  ;  talet,  m. 
—,  servo  di  magislrulo,  huiuier,  m. 
— ,  per  sbirro,  archer;  shire;  sergtnt,m. 

FAMIGLIUOLA  (-mìl-liuuò-laj ,  fa- 
migliola (a.)  8.  L  dim.  di  Famiglia, 
petite  famille,  f. 

FAMILIA  [-ml-li-a]  (a.)  a.  f.  familU, 
r.  V.  Famiglia. 

FAMILIARE  [-lià-re]  s.  m.  f.  domesti- 
que, m.  r. 

—,  ad.  ami,  te  intime  ;  familier,  ère. 
V.  Famigliare. 

FAMILIARISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)av.  sup.  Irèt-familièrement. 

FAMILIAKISSIMU,  -MA  [-ns-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèi-familier,  ère. 

FAMILIARITÀ  (-là]  (a.)  8.  f.  familia- 
rité, f. 

FAMILIARIZZARE  [-tsà-re]  (a.)  v.  n. 
familiarizzarsi,  te  familiariier. 

Pan.  alo,  ta,  familiarité,  ée. 

FAMILIARMENTE  [-mén-tc]  (a.)  av. 
familièrtmenl. 

FAMOSAMENTE  [-tnén-le]  av.  publi- 
quement ;  ouvertement  ;  devant  tout  le 
monde. 

FAMOSISSIMO,  —MA  [-sls-si-mo]  (a  ) 
ad.  sup.  trèt-fameuXj  euse;  très-célè- 
bre, ni.  r. 

FAMOSITÀ  [-là]  s.  t.  renommée,  f.  V. 
Fama. 

FAMOSO,  — SA  { -raó-so  ]  ad.  di  gran 
fama,  famtuai,  eust  ;  renommé,  ée  ;  cé- 
lèbre; illustre^  m.  f. 

Famoso  assai,  ma  non  con  fede  ancora 
(Dani.  Purg.). 

—,  agg.  a  libello  o  simili,  vale  in- 
fiimatorio,  diffamatoire,  m.  f .  ;  infa- 
mant, ante.  —  ,  insigne,  nolo  ,  connu, 
u«.  V.  Pubblico.  -,  (pop.  e  iron.)  af- 
famalo, nffamé,  ée. 

FAMUCCIA  [-ffloiit-tchìa]  8.  t.  petite 
envie  de  manger,  f. 

FAMULATO  [-moo-là-to  (a.)  s.  m. 
trìbuio d'ossequio,  servage,  m. 

FAMULATORIO,  -RIA  (-niou-la-tò- 
ri-o),  pi.  -RJ,  —RIE  (a.)  ad.  de  ser- 
vage. 

FAMULENTO,  -TA[-mou-lèn-to](a.) 
ad.  (Sannaz.  Are.  prot.  ),  famélique, 
m.  f. 

FAMULO[fîi-raou-lo](a.)».  m. serf, m. 

FANALE  [-nMe]  s.  m.  lanierna  che 
si  tiene  su  i  navilii  e  sulle  torri  de*  por- 
ti, fanal,  m. 

—,  (a.  n.)  8.  m.  pi.  fanaux,  m.  pi. 

FANATICO,  — CA  [-nà-ll-co  ,  pi.  —CI, 
—CHE  [-ledi,  -ke]  ad.  animalo  da  un 
lelo  eccessivo,  fanatique,  m.  f.  :  fu- 
Hmiec ,  euse  ;  fou,  foUe ,  visionnatre , 
m.  f. 
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FANATISMO  (-il-srr  '    r — 

a.  m.  eniusiusmo  di 

m»,  m.  — ,p<:o*««<>  Si. 

gioiie  e  di  pielÀ,  fanatifii\e  ,  m. 

KANCF.LLKZZA  (-ichel-lé-laa]  (a.)  ». 
t.  enfance  ,  f.  V.  Fanciulliuza. 

FANCELLO ,  -LA  [  -Ichèl-lo  ],  FAH- 
CKLLKTTO ,  —TA ,  8.  f.  p«<il  garçon,  m.; 
petite  fille,  f.  V.  Fanciullo. 

Tener  fante  e  fancella  (prov.  ani.), 
itre  riche. 

FANCIULU  [-ichioiil-la]  a.  f.  che  è 
nello  stalo  della  pueriiia ,  p,lU  ;  jeune 
fitU;  pelile  Hllr:  pilette,  f. 

—  ,aonzella,  vergine,  vierge;  pucelle; 
Ulte  à  marier,  f.  —,  jeune  femme,  t. 

FANCIULLACCIA  [-ichioul-làt-tchia] 
(a.)  s.  f.  peg.  di  Fanciulla,  mauvaise 
filU.  r. 

FANCIULLACCIO  (-tchioul-làt-tcb)o] 
(a.)  8.  jeune  éventé,  m.  V.  Uiovanaccio. 

FANCIULLAGGINE  [-tchioul-làd-dgi- 
ne],  FAMCIULLF.RÌA  ,  8.  f.  azione  da  fan- 
ciullo, puérilité,  f.  ;  enfantillage,  m. 

KANCILI.I.AIA  (-ichioul-là-ia]  a.  f. 
quantité  d'enfants,  f. 

FANCIULLEGGIAUE  (  -tchioul-led- 
dgià-re  ]  (a.)  v.  n.  agir  en  enfant.  V. 
Bamboleggiaue. 

Part,  alo,  agi  en  enfant. 

FANCIULLESCAMENTE  [-Ichioul-le- 
sca-men-le]  av.  a  guisa  e  modo  di  fen- 
ciullo,  puérilement;  en  enfant, 

FANCIULLESCO,  — CA  [ -tchionl-lé- 
8C0],  pi.  -CHI,  —CHE  [-ki,  -ke]  ad. 
bambinesco,  puéril,  ile  :  enfantin,  ine. 

FANCIULLETTO,  -TA  (-ichioul-lét- 
to](a.)  8.  dira.  p«(if  enfant  ;  jeune  gar- 
çon ,  m.  ;  petite  fille  ;  jeune  fille,  f. 

FANCIULLEZZA  [-ichioul-le-lsa]  s.  f. 
da  sene  a  quindici  anni,  enfance,  f. 

—,  per  fanciullaggine,  enfantillage  , 
m. 

FANCIULLINO,  -NA  [-Ichioul-ll-no] 
(a.)  s.  dim.  petit  enfant,  m.;  petite 
fille,  f. 

FANCIULLISSIMO,  —MA  [ -tchioul- 
lls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-jeune,  m.  f. 

FANCIULLO  l-tchioiil-loj  s.  m.  tra 
l'infanzia  e  l'adolescenza,  enfant;  pe- 
tit garçon,  m. 

FANCIULLO,  -LA  [-lchiohl-!o]  (a.) 
ad.  jeune ,  m.  f.;  noureau,  velie;  fai- 
ble, m.  f.;  récent,  ente. 

—,  puéril,  ile:  enfantin,  ine. 

FANCIULLUZZO,  -ZA  [-ichioul-loìi- 
iso]  (a.)  s.  petit  garçon,  m.;  petite  ^lle,  f. 

FANDANGO  [-dàn-go]  (a.)  s.  m.  (mus.) 
ani.  aria  spagnuola,  fandango,  m. 

FANDONIA  (-dò-in-a)  s.  f.  chiacchera 
vana,  sornette;  fiction;  fable;  chan- 
son, {.:  mensonge,  m. 

FANELLO  [-nel- lo]  s.  m.  uccelleHo 
che  canta  dolcemente,  linote,  f. 

FANFALUCA  [-loù-ca],  pi.  —CHE 
[-ke]  s.  r.  quella  frasca  che  abbruciata 
si  leva  in  aria ,  flammèche .  f. 

—,  (melaf.)  chanson;  vétille;  lan- 
temerie,  f. 

FANFANO,  -NA  [flin-fa-no]ad.  e  s. 
hâbleur,  euse;  vantard,  arde. 

FANFERA  (A)  [fan-fe-ra]  av.  au  ha- 
sard. V.  Vanvera. 

FANFERINA  [-rl-na]  a.  f.  Far  la  fan- 
ferina, metter  in  fanferina,  •«  jouer;  se 
moquer.  —,  moquerie,  f.  V.  Baia. 

FANGA  [Rin-ga]  (a.)  s.  f.  fange,  f. 

FANGACCIO  (-gàUchio]  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Fango,  oourWer,  m.;  6our6e,  f. 

FANGHIGUA[-gkll-lìa]  s.  f.  melma, 
poltiglia,  bou«;  vase,  f.;  limon,  m. 

—  de'  pozzi,  limon,  m.  V.  Fogna. 
FANGO  [fkn-go]  8.  m.  boue;  fange, 

f.  —,  deposilo  Se'  ttami,  limon,  m. 

— ,  depob  •  >  de*  fossati ,  bourbe ,  f. 
BrutUr  di  fangi    crotter. 

(Mciaf.)  Vivere  nel  fango  ^' vii), 
croupir  dans  le  mal. 
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il'iov.;  Uacir  dal  fango,  aoriir  dt 
l'humiliation. 

.sii'cliò  la  iieghiilosa  esca  del  fango 
(l'.-tr.). 

KANGOSELLO,  —LA  [-8*»-lo)  (a.)  ad. 
alqiiuiito  faiiguBO,  un  |i«u  bourbiua, 
euse. 

FANGOSISSIMO,  —MA  [-«Is-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  (rM-bourb«uz,  euse. 

FANGOSO,  —SA  [-g6-8o]  ad.  imbrat- 
talo di  fango,  boueux.  «u««,'  erotte,  ee. 
—,  pieno  di  fango,  timoneuai;  bour- 
beux ,  euse. 

FANGOTTO  [-gòt-to]  8.  m.  paquet, 
m.  V.  Fagotto. 

FANTACCIA  [-làt-tchia]  8.  f.  peg.  di 
Fantf.,  mauraise  servante,  t. 

FANTACCINO  (-Ichl-nol  ».  m.  fantas- 
sin; soldat  à  pied;  soldat  d'infante- 
rie, m. 

FANTAIO  [-tà-io1,  — TAJ,  s.  m.  amo- 
roso delle  fantesche ,  coureur  de  ser- 
vantes, m. 

FANTASIA  [-sl-a]  s.  f.  potenza  imma- 
ginativa dell'  anima,  il  veder  che  si  fa 
Colla  mente,  fantaisie;  imagination,  f. 

All'alia  faniasia  qui  mancò  possa 
(Dam.  Par.). 

—,  opinione,  opinion,  f.  ;  sentiment, 
m.  ;  idée,  f.  ;  goût,  m.  —,  invenzione 
sirana,  fiction;  invention  ;  caprice,  m. 

...  E  poesie 

Rappresentasse  grate  fantasìe  (Ariosi. 
Fur.). 

—  per  non  dar  retta  a  ciò  che  uno  ha 
dello  :  lo  ho  altra  faniasia,  j'ai  bien 
d'autres  choses  en  tète. 

Tener  fantasia,  ne  donner  aucune  at- 
tention a  re  qu'on  fait;  être  distrait; 
être  troublé. 

Aver  lantasìa,  voglia,  avoir  fantai- 
sie; désirer. 

— ,  per  larva,  ombra,  fantôme,  m. 

Vedendo  ch'io  era  uomo  e  non  fanta- 
sia (  Vit.  SS.  Pad.). 

—j  obbieito,  intenzione,  but,  m.;  in- 
tention, f. 

Intendi  e  nota  ben  la  fantasia 

Perche  la  cagna  qui  venula  sia  (Bern. 
Ori.). 

—,  (mus.)  fantaisie ,  f.;  caprice,  m. 

— ,  (ariist.)  fantaisie  ;  idée ,  f. 

—  ,  frénésie,  f.  V.  Frenesia. 
FANTASIACCIA  [-si-àt-tchia]  (a.)  s.  f. 

peg.  di  Fantasia,  idée  bizarre;  bizar- 
rerie, f. 

FA.NT       i  '  s.  f.,  FANTA- 

SlMO  ,  •■  spaveiktevali 

chesiii  I  idi  noi,  fan- 

tôme: SpCCtTL',  Ili.  ;  IIÎIUTI,  f. 

Egli  ola  fantasima.  .  (  Bocc.) 

— ,  fantômes  (m.  pi.),  images  {t.  pi.) 
OUI  se  forment  ou  qui  restent  dans 
l'imagination.  — ,»ppressione  nel  dor- 
mire, caucAemar,  ni: 

FANTASIUCCIA  (-8Ì-oiJt-lchia]'(a.)  s. 
f.  dim.  di  Fantasia,  petite  fantaisie,  t. 

FANTASMA  (-tà-sraa),  pi.  -MI  (a.) 
s.  m.  fantôme,  m. 

FANTASMAGORIA  [-ri-«]  (a.)  i.  f.  voce 
d'uso,  nuovo  spettacolo  fisico,  ec.,  fan- 
tasmagorie, f. 

FANTASTICA  [-là-»ti-ca]  (a)  s.  f. 
immaginativa,  imagination;  idée;  vi- 
sion, f.  V.  Apprensiva. 

FANTASTICAGGINE  [-càd-dgi-ne]  8. 
f.  bizarrerie,  f.  ;  caprice,  m.;  maucot- 
se  humeur,  f. 

FANTASTICAMENTE  [-mén-te]  av, 
con  iinmagiiMizione.  d'une  manier?  fan- 
tastique ;  bizarrerneiil.  —,  en  rision. 

FANTASTICAMENTO  [-raén-to]  (a.)  a. 
m.  pensiero  strano ,  tJee  extravagan- 
te :  bizarrerie,  f. 

FANTASTICANTE  [-càn-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  rére,  médite. 

FANIASTIGABE  (-c4-re] ,  rlHTASUr 


FAN 
,  e  0.  andftr  cercBodo  coll'im-  | 
ione,  per  ritrovare,  inventare, 
_  jr  ;  iotiger  ,-  méditer  ;  yittuer  : 
.  —  Pan.  alo,  «w;  tongi:  medile. 
FAXTASTJCATORE,  -TRICE  [-tó-re] 
,  fmtcuqu*;  bisttm ,  m .  f .  ;  cajtricitua;, 

FANTASTICHERIA  (-ke-ri-a]  (a.)  a.  f. 

l'   I- A^TASTICAGCm. 

I»,    —TA  [-ìkéirto] 

nqvt.  m.  t. 

'■'    —MA  L-kì»-«- 

I.  '  jsque ,  m.  f. 

),   pi.  —CI 

Sirarayant,  m. 

Strano  ha  questo  fiu- 
(Cccch.) 
Î0,  -CA  [-tà-sli-co],  pi. 

-CI,    —CHE    (-tchi,-ke]    FATTASIOSO, 

k,  ad.  immaginato,  non  vero,  idénl; 

t  ;  fanlatque  ;  tmaginaire  ;  ckimtri- 

t,  m.  f. 

—,  per  persona,  ewtravagant,  ante; 
Mgtraordmaire  ;  btxarrâ,  va.  f. 

—,  agg.  ad  ogni  cosa  bizarra,  fan- 
tOMqìterbisarre,  m.  f. 

FANTASTICLZZO.  —ZA  [-coii-t80](a.) 
ad.  dim.  dì  Fantastico,  un  ptu  fanta- 
tqw    ...    f 

-tei  *•  "■••  f-  serridore ,  do- 
V:  l't  ,m.\  ttnanie,  f. 

— ,  (sciii;vi.   homme ,  m. 

Lesto  (ante,  /in  matoit,  m. 

— ,  soldato  a  pie ,  fantaum  ;  toldat 
iTinfanlerie ,  ra. 

—,fanc\Mo,enfant:  petit  garcon,Bì. 

—,  figura  delle  carte  da  giuoco,  va- 
let, ra. 

(ProT.)  Scherza  co'  fanti  e  lascia  sta- 
re i  santi,  n«  méUs  pas  Ut  chote*  ta- 
créet  avet:  le*  profanes. 

FA.NTEf.GIARE  [-dgià-re]  y.  n.  far 
la  cosa  da  (ante,  da  servo,  taleter. 

Part,  alo,  valete. 

FANTELU»  i-iM-lo]  (a.)  8.  m.  dim.  di 
Fa:<te,  petit  enfant;  petit  garfon  ;  pe- 
tit domftlique.  m . 

FANTERIA  f-n-a]  8.  f.  (mil.)  solda- 
,f.,.  .  .  ■•■■i",  infanterie,  {. 

-té-sca] ,  pi.  —CHE  [-ke] 
s  'ite .  ferrante  ;  domeeti- 

«,  .  -     -  j.    -.-j-if-g^  f 

iia](a.)s.  f. 
a  '  servante,  f. 

.•l-lo)(a.)8. 
e  iomesttoue. 

)a.m.  dim. 


.  jjetit garçon,  m. 
f  enfance,  f.  V. 


di  K.VNll..;'^   ■(  ■:nfì 

KAMIL1TÀ[-U 
I;<FA>/ik.  —,   per  fanciullàggine,  «n- 
f  '■  •    :  puérilité ,  f. 

lA  (-rt-a]  s.  f.  malizia, 
n:_-    ..  .-,-  !•  ite;  ruse;  trigauderte,f. 

KAiNTl.NhZZA  [-né-tsa]  8.  (.  enfance, 

f.   V.  IMFANZIA. 

i.ivri\ri    _\i '..i-n,,,  p,i»^ç^LLQ^ 

t  -«O,    B. 

i  petit 

S/'-"','  •■■"=■  '■   - 

—,    :  giratore,  «n  noi; 

«fi  (riy  . 

Fare  ii  lanuno,  fatre  It  6nMM,{«ro- 
aofnont. 

—,  gioTine  serro  elegante,  >ockty,  m. 

Corsa  al  CantÌDO,  conrM  aum  che- 
vautB ,  i. 

FANTOCCERIA  [-lcfae-r)-a]  s.  f.  bUiee  ; 
pattfmnade,  t.;  enfantillage,  m. 

FANTOCCHF.RIA   (ke-ri-a)  (a.)  a.  f. 
puériltté;  simplicité,  f. 

y  HNTOCCIAlO(-tchià-i<>i.pl.-AJ(a.) 
'Vasar.)arvilit.  pittorda  fantocci, 
f  li*  r,nu,„.,  de  t>amboch4e,  m. 
icfaA-ta]  8.  (.  b»- 

.  ■>..   -ithl-no)  B.  m.  petite 
pouf.cf .  Il  irtonnélle  ,  f. 

,  u<  :~u  scMoco ,  nioù  ;  tot,  m. 
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FANTOCCIO  [-lòi-tchio)  8.  m.  ceru 
figurina  di  legno,  di  stracci,  ec. ,  pou- 
pée, f.  —,  tigura  mal  fatto,  babouin  ; 
magot,  m. 

—,  pianta  rimonda  e  tosata  per  uccel- 
lare, arbret  ;  arbrot ,  m. 

FANTOCCIONE  [  -tchió-ne)  (a.)  8.  m. 
accr.  di  Faiitoccio,  grosu  poupée,  f. 

FANTOLINO  [-li-no]  (a.)  a.  m.  petit 
enfant,  m. 

FANTUNACCIO  [-uàt-tchio]  (a.)  8.  m. 
grand  tot,  m. 

FANTONE  [-tó-ne]  s.  m.  poltron  ; 
lanttmier  ;  danài n  ;  tot,  m.  V.  L&sa- 
CMOMS,  Mere:«ih>nk. 

FARAGINATORE  [-dgi-na-tó-re]  (a.) 
8.  m.  barbouilleur  de  papier;  brouil- 
lon ;  compilateur  tant  ordre ,  m. 

FAKAONE  [-ó-ne  }  (a.)  s.  m.  giuoco 
di  carte ,  pharaon  ,ieu  de  hatard ,  jeu 
de  cartet,  m. 

FARCHETOLA  [-kè-to-Ia]  s.  f.  spezie 
d' anitra  salvatica,  cercelle,  t. 

FARCIGLIONE  (  -tchil-lió-ne]  s.  m. 
cerceUe,{.  Y.  Farcbetoui 

FARDA  [ftr-da]  s.  f.  sornacchio.  spu- 
to catarroso,  roba  sporca,  crachat, 
m.  —,  chiffon  tale  ;  torchon ,  m. 

FARDAGC.IO  [-dàd-<igio  ]  s.  m.  boga- 
glie,  bagage:  équipage  d'un  toldat,  m. 

FARD  ATA  [-dà-ta]  s.  f  da  farda,  cowp 
de  torchon,  m. 

Dare,  avere  una  fardata  (fig.),  donner 
det  bro-ardt  ;  piquer  ;  être  raillé,  pi- 
qué ,  ée. 

FARDELLETTO[-lél-to]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Fardello,  petit  paquet;  petit  far- 
deau, m. 

FARDELLINO  [IWno]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Fardello,  petit  paquet,  m.; petite 
balle,  f. 

FARDELLO  [-dèl-lol  s.  m.  ravvolto  di 
panni,  /ardeau;  ballot  ;  gros  paqtut , 
m.  Far  fardello,  p/t>r  bagage,  faire 
ton  peujuet  ;  graitter  tet  bottet  ;  (e  fig.) 
mourir. 

FARDELLOTTO  [-lòt-to]  fa.)  s.  m. 
dim.  di  Fardello,  petit  fardeau,  petit 
paquet,  m.\  petite  balle,  f. 

FARDO  [far-do]  (a.)  s.  m.  balla  o 
collo  cilindrico  di  pelle  che  contiene 
sacco  di  tela  pieno  d'  indaco,  caffè, 
cannella,  ec.,  balle,  f. 

FARE  [(à-rej  s.  m.  fatto,  affare,  af- 
faire, f. 

—,  usanza,  maniera,  manière,  l. 

Di  questo  fare  (Ruon.  Fier.). 

FARE[(à-rel  v.  a.  irr.  sino.  daFacere, 
operare,dar  formaacbeccbessia,  creare, 
comporre,  faire. 

(  Da  esso  derivano  e  si  compongono 
moltissime  voci,  come  affare,  coniare, 
uisfare,  malfare,  ec.  )  —,  agire,  agir. 

L'un  disposto  a  patire  e  l'altro  a 
fare  (Dani.  Purg.). 

— ,  produrre,  créer;  produire. 

Fecemi  la  divina  putesiate  (Dani. 
tnf.}.  —,  esser  cagione,  faire;  cauter. 

Emuliegenii  fe'già  viver  grame  (Dant. 
tuf).  — .  Convenire,  conrenir. 

Non  fa  per  te  lo  star  fra  gente  alle- 
gra... (Pelr.)  il  né  te  contient  jxu... 

— ,  comporre,  faire  :  compoter. 

— ,  un  libro ,  compoter  un  livre. 

—,  procurare,  tâcher. 

Deh,  fate  che  a  me  stesso  io  piti  non 
tomi  (Boon.  Rim.). 

—, rappresentare.  jo««r,-r«prA«nt«r. 

Vi  sait  detto  da  quelli  che  fatto  il 
primo  atto  fCeocb.). 

Far  la  parte,  jouer  le  rdle. 

—  ,  importare,  importer  à. 

Che  TI  fa  egli  >  (Booe.)  ou«  row  im- 
porte? —,  modellare ,  scolpire ,  mode- 
l*r;  teulpter. 

L'arte  dei  far  di  terra  (Borghin.  Ri- 
pot.).  —,  r.  r.  diveirire,  ti  faire  ;  deve- 
nir; t$  ckaitgtr.  —,  matti  utile,  eon- 
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venir.  —,  confarsi ,  t'accorder.  —,  es- 
sere a  sufficienza,  tuffire. 

— ,  rapporto  a  numeri,  dieci  volle 
dieci  fa  cento,  dix  fait  dix  font  cent. 

— ,  riguardo  al  tempo,  te  toutenir. 

Hai  tu  memoria  ch'or  fan  sedici  anni, 
tè  touvient-tu  qu'il  y  a  seize  ant. 

Farla  ad  uno,  faire  un  tour  à  q.  «. 

Farsela,  s'en  aller  ;  se  sauver. 

Fare  a  farsela,  o  fare  a  fare,  prendre 
sa  revanclu. 

Avere  a  fare  o  che  fare  con  uno,  avoir 
affaire  à...  Aver  che  fare,  être  parent. 

Fare  a  correre,  aller,  entrer  en  con- 
currence. 

Fare  come  va,  faire  comme  il  faut. 

Fare  da  te,  da  me,  da  se,  faire  toi- 
méme.  Fa  o  faccia  Dio,  Dieu  faut; 
Dieu  veuille. 

Fa  Dio.  dìss'  ella,  se  son  sogni  questi 
(Ariosi.  Fur.). 

Fatevi  in  qua,  in  là,  approchez- 
vous  ;  éloignez-vout. 

Ceni.  Facere. 

Pre».  faccio,  fai,  fa,  facciamo,  fate, 
fanno,  je  fait,  tu  fait,  il  fait,  nous  fai- 
sons, tout  faites,  lit  font. 

Imp.  facevo,  o  va,  ec.,/e  faitait.  etc. 

Prêt,  feci,  fece,  fecero,  je /i»,it/»t,  il» 
firent.  —  Fut.  farò,  ec,  ;e  ferai,  etc. 

Cond.  farei,  ec.,;e /erau,  etc. 

Imperai,  fa,  faccia,  facciamo,  fate, 
facciano,  fais,  qu'il  fatte,  faisons,  fai- 
tes ,  qu'ils  fassent. 

Subi,  che  faccia,  faccia,  faccia,  iamo, 
iate,  iano,  qu*  je  faste,  que  tu  fasses, 
qu'il  fatte,  que  nous  faisions,  que 
vous  fatsiez  .  qu'ils  fassent. 

Imp.  del  subi,  che  facessi,  ce,  que  je 
fitte:  facendo,  nel  fare,  faitant. 

Fatto  (F.—). 

FAREA  [-rè-a]  s.  f.  eepère  de  ter- 
peni qui  trace  un  tillott  aree  ta  queue. 

Iaculi  e  faree...  (Dant.  Inf.) 

FARETRA  [-rè-tra]  s.  t.  turcasso, 
guaina  dove  si  portan  le  firecce,  cor- 
quoit,  ro. 

Queste  gli  strali 

E  la  faretra  e  Parco  avean  spezzato, 

A  quel  protervo  (Pelr.). 

FARETRATISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trè«-6ien  armé,  ée  de 
carquois. 

FARETRATO,  —TA  [-tr*-to]  ad.  qui 
porte  un  rarquoit. 

Venia  sublime  (/Irmida)  in  un  gran 
carro  assisa. 

Succinta  in  gonna  e  faretrata  arciera 
(Tass.  Ger.). 

Il  faretrato  arciero,  VAmour,  m. 

FARFAIXA  [-fàl-lais.  f.  papi7/on,m. 

—,  (flg.)  érenté:  éraporé ;  impru- 
dent, m.  — ,  clou  doré ,  m. 

FARFALLETTA  [-létU]  8.  f.  petit 
papillon,  m. 

—,  (lig. !  rolage  ;  inconttant,  m. 

FARFALLINO,  -NA  (-lì-no]  (a.)  8. 
diro,  di  Farfalla,  petit  papillon,  xa. 

FARFALLONE  [-ló-nej  s.  m.  groe 
papillon,  m.  —,  (met.)  gran  sputo,  ri- 
Min  crachat,  m. 

Far  un  farfallone. /aire  une  sotfiM  ; 
faire  une  grande  faute. 

FARFALLONERIA  (-ri-a]  (a.)  s.  f.  ab- 
surdité, f. 

FARFALLONICO,  -CA  r-li>-ni-col, 
pi.  -CI,  —CHE  [-tchi,  -Ite]  (a.)  ad. 
abeurde.  m.  f. 

FARFALLONIERO  [-niè-ro]  (a  )  s  m. 
écrivain  de  bagittllet,  fabturditét.m. 

FARFALLONinLO,  -LA  (-nl4I-Io] 
(a.)  8.  amateur  de  bagatelles,  de  niai- 
ttriet,  m. 

FARFANICCHIO  (-nic-kio]  fa.)  s.  m. 
démon,  m.  — .  (fig  )  grand  tot,  ro. 

FARFANICCmuZZO  (-kiota-uoj  (a.) 
».  m.  dim.  di  FARFASICCBI©,  ptlil  «#- 
mon,  m. 
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FARFARELLO  (-rèi-Io]  (%.)  s.  m.  »pi- 
rito  Dikligno,  firfadit;  uprit  folùl; 
lutin ,  m. 

...  Che  ne  Mn  meno  certo  i  farfarelli 
(Foriig.  Atee.)- 

FARPARO,  -RA  (fhr-fa-ro]  b.  Uia- 
silagine,  «rba,  tuuìlage;  p<u-d'ànt,m. 

FARGNA  (Rir-tfnal  ».  f.  chine  0  tar- 
get fewllee,  m.   V.  FAanu. 

FARINA  [-ri-na]  k.  f,  (a»«ol.)  »o- 
ctanza  interna  del  granu  niuctnatu.  biade 
e  legumi  ridotti  in  polveru,  fanne,  f. 

—,  (flg  )  la  fle^r,  'a  crème  de  q.  eh. 

Fior  cfi  farina,  la  pure  (arine:  la 
fleur  dt  farine.  —  siacciuta,  ^arin«  6/u- 
tee.  Far  farina,  moudre. 

Questa  non  è  farina  del  tale,  ce  n'tit 
pas  de  son  rru. 

FARINACCIO  [nat-tchiols.  m.  di  dé- 
marqué d'un  seul  coté,  in. 

—  ,  espèce  de  raitin,  m. 

FARINACCIOLO,  -l,A  [-nàl-lchio-lol 
■d.  che  si  polverizza  agevolmente,  fari- 
neux, euse. 

FARINACEO,  -CEA[-nà-tchc-o)  8.  e 
ad.  della  natura  della  farina,  farineux, 
euse.  —,  8.  m.  pi.  les  farineux,  m.  pi. 

FARINAIO  [-n^lo],  pi.  -;-NAJ  (a.)  s. 
m.  luogo  dove  8i  ripone  e  8Ì  conserva  la 
farina,  grenier,  magasin  à  farine,  m. 

FARINAIUOLO,  —LA  [ -louò-lo  )  8. 
venditore,  trice  di  farina,  farinier , 
m.  ;  marchand,  onde  de  farine. 

FARINATA  [-nà-taj  s.  f.  panicela , 
bouillie  d'eau  et  de  fanne,  f. 

FARINELLO  [-nèl-lo]  8.  ni.  fripon; 
auassin,  m.  V.  Furfante,  Tristo. 

FARINGE  [-rln-dge]8.  f.  (anai.)  l'o- 
rillzio  dell'esofago,  pharynx,  ni. 

FARINGEO,  -GEAj-dgèol,  FARtNCIA- 
;<u,  ad.  agg.  di  tutto  ciò  ctie  ha  relazione 
alla  faringe  ed  ai  muscoli  che  servono 
per  la  deglutizione,  pharyngien,  enne. 

FARINGITE  [-dgl-le],  faringitidk, 
(a.)  ».  t.  angina  gutturale,  intiamma- 
zionc  della  faringe,  pharyngite,  f. 

FARINGOCELE  [-U-,hè-le]  (a.)  8.  f. 
(■ned.)  caduta,  ernia  della  faringe,  pha- 
ryngocèle,  m. 

FARINGOGLOSSIO,  -SIA  [-glòs-si-o], 
pi.  — SJ,  — SIE  (a.)  ad.  nome  del  nervo 
glosse-faringeo ,  glosso-pharyngien , 
enne. 

FARINGOGRAFIA  [-fi-al  (a.)  s.  f.  de- 
scrizione della  faringe,  pharyngogra- 
phie,  f. 

FARINGOLISI  [;gò-li-si),  pi.  -SI  (a.) 
s.  f.  (med.)  paralisiadei  muscoli  appar- 
tenenti alla  faringe  ed  al  palato,  pha- 
ry/ngolyse,  f. 

FARINGOLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f. 
(nicd.  )  trattalo  della  faringe,  pharyn- 
gologie,  f. 

FARINGOPERISTOLE  [-ri-sto-le]  (a.) 
8.  f.  (med.)  contrazione  della  faringe, 
pharyngopéristole,  f. 

FARINGOPLEGIA  [-dgl-a]  (a.)  8.  f. 
(med.)  pharyngoplégie ,  {.    V.  Farin- 

COLISI. 

FARINGORRAGIA  [dgì-a]  (a.)  8.  f. 
(med.)  scolo  di  gangue  da' vasi  della  fa- 
ringe, pharyngorrhayie ,  f. 

FARlNGOSPASMO  [-spà-smo]  (a.)  s. 
m.  (med.)conlrazione  spasmodica  della 
faringe.  pharyngospasm«,  m. 

FARINGOSTAFILINO  [-li-no]  (a.)  ad. 
m.  agg.  di  due  muscoli  relativi  alla  fa- 
ringe, pharyngo-ìtaphylin,  m. 

FARINGOTOMIA  [-mi-a]  (a.)  s.  f. 
(med.)  lu  scari6care  le  amigdale  infiam- 
mate che  impediscono  la  deglutizione, 
pharyngotomie,  t. 

PARINGOTOMO  r-g6-to-mo]  s.  m.  lan- 
cetta chirurgica,  pharyngotome ,  m. 

FARINOSO,  -SA[-n6-80](a.)ad.che 
contiene  molta  farina,  farineux,  euse. 

FARINSEGNA  [-sé-gna)  (a.)  v.  n.  per 
accennare,  indiquer  ;  faire  tigtte. 
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FARISAICO,  -CA  l-ià-i-co),  pi.  -CI, 
— CHE(-lchi,  -kc]  ad.  pharisaìque.  m.f. 

FARISEO  |-sè-o|  s.  ni.  uomo  d'una 
aetia  di  Ebrei  dì  UnisRiiua  ifiocrisia, 
pharitten,  m. 

Viso  di  fariseo,  mine  rébarbative, 
mine  d'un  hypocrtte,  d'un  tartufe,  (. 

FARMNGÒITO  [-gòl-to],  farli- 
CNOTTO,  H.  m.  chi  nel  parlare  mescola  e 
confonde  varie  lingue,  storpiandole,  ba- 
ragouineur, m. 

FARMACARIO  (-c^ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 
ad.  agg.  dì  medico  che  ordina  sempre 
medicamenti,  médecin  partisan  de  re- 
mèdes de  pharmacie ,  m. 

FAHMACEUTA  (-tchè-ou-ta],  pi.  -TI 
(a.)  s.  m.  fi/tarmocien,  m. 

FARMACEUTICA  [-tchè-ou-li-ca] .  pi. 
-CHE  [-ke]  (a.)  8.  f.  pharmacie,  i.  V. 
Farmacia. 

FARMACEUTICO ,  -CA  [-tché-ou-ti- 
co],  pi.  -CI,  -CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  at- 
tenente alla  farmacia,  ]>/iarmaceti(Ì9ue, 
m.  f. 

FARMACIA  [-tchl-a]  s.  f.  parte  della 
medicina  che  tratta  della  composizione 
de'  rimedi,  6  della  loro  applicazione , 
pharmacie,  f.  — , bottegi^  pnarmocie,  f. 

FARMACISTA  [-tchi-sia],  pi.  -TI 
(  a.  )  8.  m.  voce  dell'  uso ,  pharma- 
cien, m. 

FARMACITE  [-tchl-te]  s.  f.  ampelite, 
spezie  di  terra  medicinale,  ampélile,  f. 

FARMACO [fàr-ma-co],  pi.  -CI,— CHI 
[-lchi,-kl]  8.  m.  merficamenl ;  remè- 
de, ta. 

FARMACOCHIMIA  [-ki-mì-a]  (a.)  s. 
f.  (chìm.)  parte  della  chimica  che  inse- 
gna la  preparazione  de'rimedj  chimici, 
pharmaco-chimie,  f. 

FARMACOLOGIA  (-dgl-a]  (a.)  8.  f. 
trattato  della  proprietà  e  del  moao  d' a- 
grire  de'  medicamenti,  pharmarologie,(. 

FARMACOPEA  [-pè-a]  s.  f.  fondaco  di 
medicinali  :  trattato  di  farmacia,  phar- 
macopée, t. 

FARMACOPEO,  -PEA  [-pii-o]  (a.)  ad. 
appartenant,  ante  à  la  préparation 
des  médicaments. 

FARMACOPOLA  [-pò-la],  pi.  -LI  (a.) 
s.  m.  pharmacien,  m. 

FARMACOTECA  (-tè-ca],  pi.  —CHE 
[-ke]  (a.)  s.  f.  scatola  di  medicamenti , 
p/iarmacofh^çue,  f. 

FARMACOTRITE  [-tri-te]  (a.)  s.  m. 
che  polverizza  le  droghe ,  pharmaco- 
trite,  m. 

FAR  MOTTO  [-mòlr-to]  (a.  v.)  v.  n. 
parlare,  parler. 

FARMUTI  (-moh-ti)  (a.)  a.  m.  ottavo 
mese  dell'  anno  egiziano ,  pharmou- 
thi,  m. 

FARNETICAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
frénésie;  rêverie,  f.  V.  Frenesia. 

FARNETICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  r^c^ur,  euse. 

FARNETICARE  [-cà-re]  v.  n.  dir  cose 
fuor  di  proposito,  réver  :  radoter  ;  ex- 
travaguer. 

Che  dice  Pirro?  Farnetica  egli?  (Bocc.) 

FARNETICHERIA  [-ke-rl-aj  (a.)  s.  f. 
frénésie  ;  rêverie,  f. 

FARNETICHEVOLE  [-ké-vo-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  frénétique,  m.  f.  ;  furieux , 
euse. 

FARNETICHEZZA  [-ké-tsa]  s.  f.,  far- 
nètico, m.,  frénésie,  f.;  délire,  m.;  fu- 
rerie, f. 

FARNETICO,  -CA  [-nè-ti-co],  pi. 
—Cl,  -CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  e  s.  fréné- 
tique ,  m.  f:  furietUB,  euse. 

FARNIA  [fàr-ni-a]  8.  f.  sorta  di  quer- 
cia, chêne  à  larges  feuilles,  va. 

FARO  [fà-ro]  s.  m.  la  torre  de' porti 
dove  s'accende  la  lanterna,  phare,  m. 
j  — ,  stretto  di  mare,  détroit,  m.  :  Il  faro 
I  di  Messina,  le  détroit  de  Mestine. 
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I  discendenti  suoi  di  qua  dal  ttx<- 

(Ariosi.  Fur.). 

FARRAGINARE  [-dgi-nà-re]  v.  D.  rac- 
corre  molte  cose  alla  rinfusa,  fagoter; 
mettre  en  fatras. 

FARRAGINE  (-rà-dgi-nc  j,  FARRAO- 
biNK,  S.  f  mucchio  Confuso,  ^a(ra«,  m. 

FARRAGINOSO,  -SA  (-dgi-nó-so)  ad. 
mtlé ,  ee  confusément  ;  recueilli,  \e  m 
tas. 

FARRATA  [-rà-U]  s.  f.  focaccia  di 
farro,  g&leau  fait  de  farine  de  fro- 
ment, m. 

FARRICELLO  [-uhM-lo]  s.  m.  dim. 
di  Farro,  froment  monde  et  pilé,  ou 
moulu  en  gros,  m.  . 

FARRO  (fur-ro),  farrk,  s.  m.  qua- 
lità di  biada  piti  grossa  della  spelda  nel 
granello  (Cresc.),  froment,  in. 

FARSA  [far-saj  8.  f.  commedia  bur- 
lesca d'un  allo,  farce,  f. 

FARSAGMA  [-sàl-lia]  (a.)  ».  f.  pia- 
nura della  Tessaglia ,  celebre  per  la 
vittoria  di  Cesare  sopra  Pompeo,  Phur- 
sale,  f. 

FARSATA  [-sà-la]  s.  f.  l'extrémité  in- 
férieure ou  supérieure  dupourjtoint,  m. 

FARSETTACCIO  (-tàt-icbio)  (a.)  s.  m 
maut-ai«  pourpoint,  m. 

FARSETTAIO  [-tà-io],  pi.— TAJ,  s.  m 
pourpoinfier;  tailleur  de  pourpoints 
m. 

FARSETTINO  f-tl-no]  (a.)  s.  m.  dim 
di  Farsetto,  petit  pourpoint,  m.;  clie 
mi  set  te.  f. 

FARSETTO  [-sél-lo]  s.  m.  vestimento 
del  busto ,  ani.  pourpoint ,  m.  ;  oggi , 
chemisette,  f.;  gilet,  m.;  celle,  f. 

FAHSETTONE[-ió-ne]  (a.)s.  m.  grand 
pourpoint  ;  grand  gilet ,  m. 

FASANO  [-sà-no]  s.  m.  faisan,  ni 
K.  Fagiano. 

FASCETTA  [-chét-ta]  s.  f.  fasciuola , 
petite  bande,  f. 

FASCETTINO  f-chet-ti-no]  s.  m.  petit 
fagot  ;  petit  fardeau,  m.;  liasse,  t. 

FASCETTO  [-chél-lo]  (a.)  s.  m.  petit 
fagot,  m. 

FASCI  [f^-chi]  8.  m.  pi.  fascio  di  ver- 
ghe che  sì  portava  avanti  i  consoli  od 
altri  magistrali  romani,  faisceaux,ui.\ì\. 

FASCIA  [fa-chia]  s.  f  slriscia  di  panno 
lino  lunga  e  stretta  che  avvolia  ìniorno  a 
checchessia ,  lega  e  stringe  legcernicn- 
le  ,  bande:  bandelette,  f.;  bandage,  m. 

Fasce,  pi.  quelle  da'  bambini ,  niait- 
lot,  m.  sìng.;  langes,  m.  pi.  Bambino  in 
fasce,  enfant  au  maillot,  m. 

Dalle  fa.«ce(fig.),  dès  l'enfance. 

Fasce,  lì  giri  e  cerchi  de'  cieli,  cercies 
de  la  sphère,  m.  pi. 

— ,  pellicule  de  l'écorce  des  arbres,  f. 

Fascia  lata,  muscolo,  fascia  lata,  i. 

FASCIAMENTO  (-chìa-méu-to]  (a.)  a. 
ro.  bandage,  ra.  ;  attache,  f. 

FASCIARE  [-chià-re]  v.  a.  circondare 
con  fascia,  bander;  entortiller.' 

—,  parlandosi  di  fanciulli,  emmail- 
lotter.  — ,tBg.)  entourer;  environner. 

— ,  v.  r.  (pop.)  vestirsi  per  difendersi 
dal  freddo,  «'emmitou/ler;  s'entortiller. 

FASCIATA  [-chià-U]  s.  f.  bandage, 
m.  V.  Fasciatura. 

FASCIATELLO  ( -chia-tèl-lo  ]  fa.)  s. 
m.  piccol  fascio,  petite  botte,  f.  ;  petit 
fagot,  m. 

FASCIATO  ,  -TA  [-chìà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Fasciare,  intornialo  con  fascia , 
bandé,  ie. 

—  ,  vestito,  enveloppé,  «e.  — ,  per  fan- 
ciullo, emma<ttotte,  ee. 

FASCIATURA  [-chia-toii-ra]  s.  f.  il 
fasciare  e  la  cosa  che  fascia,  ÌMndage, 
m.  ;  attache,  f. 

— ,  trattandosi  di  fanciulli  rapporto 
alle  fasce,  emmaillottement,  m. 

—,  per  brachiere,  bandage,  va.  —,  ar- 
matura di  colonna,  cercle,  m. 
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— ,  'a.  n.)  s.  f.  di  legnami ,  «iroUt  ; 
ein«r««,  f.  pi. 

KASCICOLARE  [-cbi-co-Uk-rc]  (a.)  ad. 
m.  f.  dupose,  te  (n  pdtt  fattceau. 

FASCICOLO  (-clii-co-loj  s.  m.  petit 
paquet,  m.  —^fcuctcuU.m.;  brattee,  t. 

-- ,  parle  di  uu  volume  ,  cahier ,  m. 

FASCI.NA  i-clii-na]  s.  f.  piocol  fa- 
sceuo  dt  legne  Diiuute,  e  di  sermeoli, 
fatane,  f. 

FASCINARE  [-chi-nà-re]  t.  a.  (ar  fa- 
acioe,  faire  dit  fagots;  couper  des  fasci- 
nes. —,  purgare  il  boscu,  élaguer  un 
bois. 

—,  (âg.)  abbagliare,  éblouir;  fasci- 
ner. Y.  AMMALIARE.  —  Part.  uU>,  ta,  fait 
des  f'ij'itf.  —  ,  fasciné,  ««. 

h  'hi-nà-tal  s.   f.  quan- 

lii  1  :  empier  fossi  e  far  ri- 

pai m. 

FASCl.NArÙKE.  — TRICE  f-chi-na- 
KV-re]  s.  ammalialore,  enchanteur, 
tereu'  :  sorn^r.  tre. 

y  '  '  ■  t^    [-chi-na-dsió-ne]    s. 

f.  II  iiiciuUi  causato  dal  ira- 

♦etl'  ■■""'yi)\\,  fascination, 

t.;  '  nent.  m. 

>.'  !  l-lo]  ta.)s.  m. 

dim.  ui  r.»M.iii,  )jriii  fardeau,  m. 

FASCINO  [ra-cbi-no)  (a.)  s.  m.  fasci- 
nazione, fnnrinatìon,  f. 

FA    -    •  ■       o-la]  (a.i  s.  f. 

din,  fascine,  t. 

^  '  m.  ogni  cosa 

chf  ;ì,  e  porta- 

tilt.  ie,L;fai- 

tce  i  e.  (. 

—  ccc,  ce,  trousseau, m. 

ivio,  poids ,  m. 

1'  '  <>  sotto  il  fascio  antico 

Delle  ujie  lulpe  (Pelr.).  — ,  (mil.) 
d'anal,  faisceau  d'armes,  m. 

Andare,  mandare  in  fascio,  m  Jétrui- 
rt  ;  périr  ;  ruiner  ;  déranger. 

Par  d'ogni  erba  fa*«.:ÌH.  se  livrera 
toute  espéce  de  cices.  V.  Erba. 

FASCIOLO  [-chiò-lo],  fascitello 
(a.)  8  m.  dim.  di  Fascio,  petit  far- 
deau ;  petit  faisceau,  m. 

FASCIUCCIO  [-chiubt-lchio]  (a.)  s. 
m.  dim   Hi  FA'SI  IO,  r'fit  fardeau,  m. 

i '•  me)    8.   m.    sfa- 

sci !  ■,fasdepterres, 

m  -montions,  f.  pi. 

FASLILULA  i-cLiuuò-la]  s.  f.  dim. 
di  Fascia,  bandelette,  f. 

FASCIUOLETTA  (-chiouo-Iét-ta)  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Fascicola,  petite  bande- 
lette, f. 

FASE  [fi-se],  pi.  FASI  (a.)  s.  f.(a8lr.) 
differenti  apparenze  della  luna,  e  dei 
pianeti  quando  seno  illuminati  dal  sole, 
phase,  i. 

FASELO  [-sè-lo]  s.  m.  bastimento 
aulico  cbe  andava  a  remo  e  a  velu,  pha- 
sèle,  va. 

FA  SOL  [-«òl]  (a.)  due  note  musicali 
che  dinotano  la  mutazione  dì  entrambe 
»ul  do,  chiave  di  basso  aecondo  spazio , 
fa  sol. 

FASTEI.LACCIO  [-làt-tchio]  s.  m.  «?i- 
lain  fagot  mal  lié,  m.  —,  (flg.)  grand 
ni'au ,  m.  —,  homme  mal  bdti.  ro. 

FASTEI-LATORE  f-i6-rej  (a.)  s.  m. 
colui  cbe  mette  in  fastello  il  fieno  e  la 
paglia ,  qui  fait  les  bottes  de  foin  ou  de 
pailU. 

FASTELLATURA  (-tob-ra]  (a.)  s.  f. 
action  de  faire  des  bottes  de  foin  ou  d$ 
paille,  f. 

FASTEI.LETTO  (-lél-U.)  (a.)  p.  m. 
dim    di  Ka«ti'i.i.o  ,  piht  fagot  de  Mt, 

"■ '       itile  ou  de  foiH.  1. 

'  1  (a.)  ».  m.  dirii. 

•1'  lot  de  boit,  m.  ; 

J  foin,  t. 

faacio  di 
l*^-    '  .   .,   ■  le  bois,  m.; 

ITAI.IEH-rmARÇAIt. 
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fascine,  botte  de  foin,  de  paille,  f .  ; 
(rouM«  d'herbes,  de  cordages,  f. 

FASTELLONK  ( -UWneJ'Ca.)  s.  m. 
accr.  aro«  faç/ol  de  t>ois  ',  m.  ;  grande 
botte  de  paille  ou  de  foin,  f. 

FASTEIXLCCIO  ( -loiil-lchio  )  (a.)  s. 
m.  petit  fagot  de  boit.  m.  ;  petit^botte 
de  paille  ou  de  foin,  f. 

FASTI  Ifà-sti]  s.  m.  pi.  annali,  fattet, 
m.  pi.;  annales,  f.  pi. 

FASTIDIARE  [-dià-re]  ».  a.  recar  fa- 
stidio, dégoûter;  ennuyer. 

—  ,  V.  r.  être  dégoûté ,  importuné, 
chagriné  de  q.ch.  —  Part,  ato,  ta,  en- 
nuyé ,  ée. 

FASTIDIO  [-3tl-di-o],  pi.  —DJ  ,  s.  m. 
noia,  fâcherie,  f.;  déplaisir;  regret;  en- 
nui, m. 

—  ,  per  (quantità  di  pidocchi,  esimili, 
maladie  pedirulatre,  f.  V.  Porcheria. 

—,  per  nausea,  dégoût,  m.;  répu- 
gnance ;  aversion,  f.  ;  soulèvement  de 
cour,  m. 

FASTIDIOSACCIO  l-sàt-tchio]  (a.)  8. 
m.  fort  ennuyeux ,  eute. 

FASTIDIOSAGGINE  [-sàd-dgi-ne]  s.  f., 
FASTIDIMF.NTO,  m',  spiacevolezza,  ennui, 
m.;  fâcherie:  importunile;  chose  fati- 
gante, désagréable,  fastidieuse,  f. 

FASTIDIOSAMENTE  [-mén-te]  av. 
fastidieutement;  d'une  manière  de'goû- 
tante. 

FASTIDIOSETTO,  —TA  [-sét-tol  (a.) 
ad.  dim.  Ji  Fastidioso,  un  peu  fasti- 
dieux, euse. 

FASTIDIOSISSIMO,  -SIA  [-sis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très- fastidieux,  euse. 

FASTIDIOSITÀ  (-làjs.  f.  ennui,  m.  F 
Fastidiosaggime. 

FASTIDIOSO,  —SA  [-dió-so]  ad.  rin- 
crescevole,  fcutidieux;  fâcheux,  euse; 
ennuyant,  ante:  détagréable,  m.  f.; 
tmporlun,  un«.  V.  Isdegnoso. 

Ha  una  voce  fastidiosa  (Bern.  Ori.). 

— ,  schifo,  reviche;  difficile  à  con- 
lenter,  m.  f. 

FASTIDIRE  i-di-re]  ▼.  n.  irr.  aver  in 
fastìdio,  aroir  du  dégoût,  de  la  répu- 
gnance. — ,  V.  a.  recar  fastidio,  en- 
nuyer ,-  dégoûter  ;  causer  du  chagrin  ; 
être  désagréable  à. 

....  O  quai  destino 

Fastidire  il  vicino  (Petr.).  —,  infasti- 
dire ,  fâcher  ;  molester  :  fatiguer. 

Près,  fastidisco,  isci,  isce,iscono, 
j'ai  du  dégoût,  tu  as  du  dégoût,  il  a  du 
dégoût,  ils  ont  du  dégoût. 

FASTIDITO,  -TA  i-di-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Fastidire,  ennuyé':  dégoûté,  ee. 

FASTIDILME  [-dioii-me]  s.  m.  quan- 
tità di  {n»i\(i],  fâcherie,  t.;  chagrin,  m. 

FASTIGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
aroir  du  dégoût.  V.  Fastidire. 

Part,  ato,  ru  du  dégoût. 

FASTIGIO  [-«ti-dgiols.  m.  sublimità, 
fatte;  comble;  sommet:  le  plus  haut 
point,  m.— ,  (arcbi.)couronnement.  m. 

FASTIGIOSO,  —SA  [-dgió-8o](a.) ad. 
poco  usato,  ennuyeux,  eu«e.  V.  Fasti- 
dioso. 

FASTO  [fk-sto]  s.  m.  alterigia,  faste, 
m  ;  pompe  ;  mogni/icence  ;  parade,  f.  ; 
orgueil,  m.;  hauteur,  f. 

FASTO|(à-sio](a.)ad.  m.  che  è  di  fe- 
lice auiturio,  contrario  di  nefasto ,  d'un 

m.  pi. 
-le]  av.  /'a- 
ttueuiement  :  nter  nial,  orgueil, 

FASTOSETTO,  -TA  [-sél-toj  (a.)  ad. 
din)  un  peu  fattueux,  ueust. 

^IMAMENTE  (mén-tel  (a.) 

f(u(ueu«emen<. 

SA  f-ii.-so)  ad.  picn  di 

■'•.  ^^re;  hau- 

I  euse;  plein 

"ioti. 
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FATA  [ft-ta]  8.  f.  maga,  incanì  trlce, 
torcière  ;  magicienne;  enchanterez  i  e.  (. 

—,  donna  Civolosa  creduta  di  poter 
soprannaturale,  fée.  f. 

F.ATACCIA  [-làt-icbia)  (a.)  s.  f.  awi- 
lit.  di  Fata,  ri/ai  ne  forciere,  f. 

FATAGIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  incanto 
che  rende  invulnerabile,  c/iarme;  en- 
chantemenl,  m. 

FATALE  [-tà-le]  ad.  m.  f.  conceduto 
dal  fato,  fatai,  ale. 

Non  impedir  lo  mio  fatale  andare 
(Dant.  Inf.). 

FATALISMO  [-lì-smo]  s.  m.  doUrina 
che  attribuisce  tutto  al  destino,  fata- 
lume,  m. 

FATALISTA  [-ll-sta],  pi.  —TI,  s.  m. 
fataliste, m. 

FATALITÀ  [-tà] ,   FATAUTADE,  FATA- 

litate,  s.  f.  destino  inevitabile,  fata- 
lité; destinée;  nécestsité  inévitable,  f. 

FATALMENTE  [-mén-te]  av.  fatale- 
ment ;  par  malheur. 

FAT  AMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
enchantement,  m.  ;  sorcellerie,  f. 

FATAPPIO  [tàp-pi-o] ,  pi.  — PJ,  s.  m. 
sorte  d'oiseau.  — ,  per  uomo  corrivo, 
crédule  ;  nigaud,  m. 

FATARE  [-tà-re]  v.  n.  arrêter  ;  des- 
tiner; fixer.  — ,  tenir  du  de«(in. 

— ,  V.  a.  charmer;  enchanter;  rendre 
invulnérable. 

FATATAMENTE  [-mén-te]  av.  desti- 
natamente, fatalement  ;  par  ordre  du 
destin. 

FATATO, -TA  [-tà-to]  p.  ad.  destiné, 
ée.  —,  invulnerabile,  charmé;  en- 
chanté, ée  ;  invulnérable,  m.  f. 

—,  rapporto  ad  armi,  impenetrabile, 
impénétrable  ;  qu'on  ne  peut  percer, 
m.  f. 

FATATURA  [-tob-ra]  s.  f.  enchante- 
ment, m.;  sorcellerie ,  f. 

—  ,  incanto,  charme ,  m.  ;  action  die 
rendre  invulnérable,  f. 

FATAZ10N"E  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  en- 
chantement, va. 

FATICA  [-ti-ca],  pi.  -CHE  [-ke]  s.  f. 
1  panache  si  sente  e patiscenell' operare, 
fatigue;  peine,  f. 

Porto    dell'  amorose     mie    fatiche 
I  (Petr.).  —,  opera  condotta  a  fine  ,  ou- 
trage;  travail,  m. 

A  mala  fatica,  malaisément. 

Con  gran  fatica,  laborieusement. 
I     A  fatica,  av.  à  regret  ;  avec  peine. 
!     FATICABILE  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f.  che 
j  dura  fatica,  laborieux,  euse. 

—,  pénible  ;  difficile,  m.  f. 

FATICACCIA  [-càt-tchia](a.)s.  f.  peg. 
di  Fatica,  travail  rude,  opiniâtre,  m. 

FATICANTE [-càn-te]ad. m.  f.  chesaf- 
fatica,  laborieux,  euse;  pénible,  m.  f. 

FATICARE  [-cà-re]  v.  a.  travagliare, 
affliggere,  tempestare,  fatiguer;  lasser; 
harceler  ;  opprimer  ;  vexer  ;  embar- 
rasser. —  ,  V.  n.  e  r.  affaticarci ,  se  fati- 
guer: s^empresser;  travailler:  s'efforcer. 

Son  giovine  e  posso  meglio  taticare 
di  voi(Bocc.). 

FATICATIS.SIMO ,  -MA  (-tìs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-fatigue ,  ee. 

FATICATO,  -TA  [-cà-to]  ad.  stracco, 
fatigué,  ée  ;  abattu,  uè;  harassé,  ée; 
lat,  lasse. 

FATICATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s.  qui 
travaille  beaucoup;  travailleur,  euse. 

Faticatori  indefessi  (Salvin.). 

FATICHEVOLE  f-ké-vo-lej  ad.  m.  fc 
Ulboneux,  euse  ;  fatigant,  ante. 

FATICHEVOLMENTE  [-ke-vol-inén- 
te)  (a.)  av.  omo  beaucoup  de  peini,  dt 
fatigue. 

FATICOSAMENTE  I-mén-»e]av.  {<i6o- 
rieuiemenl. 

FATICUSETTO.    -TA  ( -sél-Ui  i  la,) 

25 


38« 


FAT 

'u  dtfJiciU,  m.  t.;  un  peu 

i^'^MRSTB     (-mén-le] 
ft-grûnd0  pttn». 
—MA  (-f4»-ii-n)o) 
''Miò<«,  m.  f. 
\   (-oo-iè«>)  ttil.   (aH- 
.  m.  f.\malaiu,  et. 


PAU 
(a.)  ..,: 

FA  11' 
gnnt,  " 

—  ,  Ili/'  'iirii.l  ,  i-u^e. 

FATICUCC.IA  ( -<'<>iit-lchia  ]  («.)  «.  f. 
dim  11  Iatica,  .i[)eri'H« ,  p#lil  «•- 
1 1       •  Ì  '■lit*  petne,  (. 

-CA(-ll-di-cx>l,  pl-  — C- 
:ii  -kel«d  indoYino,  falidi- 

ùut ,  m.  f.  ;  (i/pm ,  ii»»r«»»«  ;  ?««  Jftó*» 
Pavetur ,  m.  f. 

FATIGARF.  (-gi-re)  ».  a.  lamr;  fati- 
guer. V.  Katicarb.  -  Pari.  aU),  U,  lat- 
te, tt. 

KATI8TA  f-tl-al«],  pi.  —TI,  s.  m.  fa- 
lalute.  m.  V.  Fatalista. 

KA IO  [ft-U)j  ».  ni.  sistema  di  cao-se 
uliiKiiic  ordinale,  chu  dolcrniina  Milli 
gli  aiidaiDenli mondani,  dtttin,m.;det- 
Yifirc,  f. 

I.'  ulu>  falò  di  Dìo  sarebbe  rotto 
(Dani.  Pura.). 

FATTA  [fòi-u]  s.  f.  foggia,  genre, 
m.;  espèce  ;  manière  ;  norie,  {. 

Di  lai  falla,  dr  Ielle  sor  le. 

—,  parlandosi  di  fiere,  traccia,  fu- 
mien;  Itiiuér*.  f.  ni.  Passere  in  sulla 
falla,  (Ire  tu  bon  chemin. 

FATTA  (Si,  o  Cosi)  [fàl-U]  (a.)  av. 
ìellement  :  ti  bien  :  de  Ielle  torte. 

FATTACCIO  (-làl-khid]  (a.)  s.  in.  peg. 
di  FATTI) .  aclion  abomiruìble,  f. 

FATTAMENTE  [-mén-tel  av.  Sì  faita- 
raenie,  lellemenl;  de  felli  torte;  si 
bien.  V  Rffettivaiibste. 

FATTERELLO  f-rèUo]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Fatto,  iielit  fait,  ni. 

FArrEVOLB  [-t*-vo-le]  ad.  m.  f.  fa- 
cile :  faisable:  poitible,  m.  f.;  ai«,  «>. 

FATIEZZA  [-lé-Ua)  s.  f.  faiionc delle 
membra  e  del  volto ,  traiti  ;  linéa- 
menli,  m.  pi.;  phyiianomie:  tournure, 
f.;  air,  ra. 

— ,  |>er  foggia,  façon  ;  manièri,  f. 

FATTI  A  (-li-a)  ».  f.  torcellerii,  t.; 
enchantement,  m.  V.  Malìa. 

FArriBELLO  [-bèHo]  a.  m.  fard; 
rouge,  m. 

FATTIBILE  [-li-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
faitable;  poiiibli,  va.  (. 

FATTICCIO,  -CIA  [ -tU-Uhio  )  ad. 
membru,tu;forpuient,enle  ;  dodu,  uè; 
robuste,  ra.  f;  me»  fait,  faite. 

—,  factice,  m.  f.  V.  FiTTizzio. 

FATTICCHIARE  [-kià-re]  (a.)  t.  a. 
frequenutivu  di  Fare,  agir  touvent; 
faire  tout.  —  Part,  alo,  agi  souvent. 

FATTICCIONE[-lchió-De]  ad.  m.  gros 
et  grat,  m. 

FA TTICCIOTTO,  -TA  f-lchiótrlo]  (a.) 
ad.  dim.  di  Fatticcio,  petit  dodu,  m.; 
petite  dodue,  f. 

FATTISPECIE  [-spè-tchie],  fATTIsfe- 
riR,  R.  m.  sposizioii  del  fallo ,  re ct< , 
raftjtnri  d'une  choie  arrirée,  m 

FATTISSIMO,  —MA  [-tis-si-rao]  ad. 
sup.  per  fruiU),  <rop  fait,  faite  ;  trop 
«Mlr,  mûre.  — ,  parfait,  aile. 

Fatto  e  fattìiisimo,  fait  et  refait. 

FATTISTA  l-ll-sla],  pi.  -TI  (a.)  s. 
m.  celui  qui  se  renferme  dam  lei  faits. 

FATTIVO,  —VA  i-tl-vo]  ad.  quiagit; 
etgisiant,  anti. 

FATTIZIO.  -ZIA  Hl-dsi-o],  pi.  -ZJ, 
ad.  fatto  a  mano,  con  arte  .  artificiel, 
ille  :  factice  .m.  f  ;  qui  n'est  pas  na- 
turel, elle;  imité,  ée. 

FATTO  [ral-lol  ^.  m.  negotio,  faccen- 
da, azione,  fait  .m.  ;  action  ;  affain, 
f.  ;  cas,  ni.;  cho»,  f.  ;  négoce,  m. 

...  E  per  costei  guastare  i  fatti  loro 
(Bocc.),  ...  et  de  gâter  leurs  affaires 
pofiT  eïli. 


FAT 

— ,  •  'locedere, «wufuile.f.  1 

Ml  ti  \.\if)\ ,  je  me  plaint  \ 

dtt>  I 

D. 
lie. 

Coli ., ,j...-..-.   ..  , 

en  flagrant  délit.  —  d' arme,  fatt  d'ar- 
mes; combat,  m. 

Di  fallo,  a*,  <i'a^'■''  !'•'■'  -le  ivite  ; 
aussitôt  :  en  effet  .f. 

fir«n  fatto,  av   '  >r<  ;  em- 

trémemtnt.  Fallo  m.i  ,  le  fUK  est  qut. 

In  fallo,  in  falli,  av.  en  effet  :  ténta- 
hUmetit.  In  sul  fallo,  dans  l'inttoitt  ; 
incetsammeiit. 

Andar  pui  falli  suoi ,  «'en  alttr  ;  par- 
tir: ftasiir  eoa  chemin. 

Fare  i  falli  suoi,  faire  tes  affaires. 

In  fatto  e  iu  dotto,  tout  à  fait  ;  en- 
tièrtmem. 

Non  pai<er  suo  fatto  ,  sane  ^aire  sem- 
blant de  rien. 

Dice  le  cose  che  non  par  suo  faite 
(Bcin.  Ori.). 

Fatti ,  grandi  azioni  (al  pi.),  exploits, 
m.  pi.;  acetone  mémoraòiee,  f.  pi.; 
faits,  m.  pi. 

FATTO.  —TA  [fòXrlo]  p.  ad.  da  Fare  e 
Facere,  fait,  faite;  exécuta,  ée  ;  ctccom- 
pli ,  ie  :  acheté,  ée  ;  fini,  ie. 

Uomo  fatto,  non  vecchio, /jomme^aii. 

Egli  ha  lo  spirito  ben  fatto,  c'est  un 
bon  esprit;  il  q  l'esprit  bien  fait,  bien 
tourtit. 

Giovane  ben  fatto,  ;eune  homme  bien 
fait,  fait  à  peindre. 

—,  parlandosi  di  frutte,  ec..  mûr. 

—  ,  di  animali ,  formé  ;  fait  ;  dressé. 
SI  fatto,  de  telle  façon. 

Detto  fallo ,  ipso  facto,  av.  à  Cinstant 
même.  —  ,  di  Dio,  sementa,  decreto, 
ordine ,  jugement  ;  dtertt  ;  ordre,  m. 

FATTOIANO  (-ià-no)  ».  m.  preiiu- 
reur;  meunier  d'un  moulin  à  huile,  m. 

FATTOIO  (-16-Ì0),  pi.  — TOJ,  8.  m 
moulin  à  huile,  m.  — ,  endroit  où  eonf 
les  meules,  m. 

FATTORA  [  -t(S-ra]  fa  )  s.  f.  ragazza 
destinata  ìil%'  '  uà  bottega  ove 

impara  il  n.'  ''i/t'e,  f. 

—.quella  '  Ili  delle  mona- 

che, la  factotum,  I. 

FATTORACCIO  [-rèl-tchio)  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Fattore,  riiain  me/ayer,  m. 

FATTORE [-ló-re]  s.  m.  facitore,  om- 
rrier;  artisan;  faiseur,  m. 

Il  Faiior  supremo,  X>ieu,  m. 

U'  la  natura  che  dal  suo  fattore 

S'era  allungata  unlo  a  sé  in  persona 
(Dani.  Par). 

—  ,  castaido,  mrftayer;  fermier,  m. 

—  ,  palèo  (t.  de'  fanciulli),  sabot,  m. 
— , agente,  agent;  intendant; homme 

d'affaires,  m.  —,  (&rii.)  fadeur,  m. 

—  ,  garzoncello  di  bottega,  appren- 
ti.  m. 

FATTORELLO  [-rèl-lol,  fattori'ZZO 
(a  )  8.  m.  apprenti,  m.  V.  Fattorino. 

FATTORESSA  [  -rés-sa  J  s.  t.  fer- 
mière, f. 

FATTORETTO  [ -rét-lo  )  (a.)  s.  ra. 
dim.  di  Fattore  ,  petit  artisan ,  m.  — , 
pefit  fermier,  ni.  —,  apprenti,  m. 

FATTORIA  [-ri-a]  s.  f.  ministero  del 
fattore,  admtntetrad'on  d^une  ferme, 
d'une  maison  de  campagne ,  f. 

—,  tenuta  di  beni  e  poderi,  faetore- 
rie;  grande  ferme,  1. 

FATTORINO.  -NA  [-rl-no]  s.  ra- 
gazzo di  bottega,  petit  gonion  de  bou- 
tique; apprenti,  m.  —,  apprentie,  f.  V. 
Fattoiì.v. 

FA  I  -tche]  (a.)  s.  f.  ou- 

triéi  jui  fait,  f. 

FAI  A  [ -louc-kià-ra]  (a.) 

8.  (.  tori  ice,  1. 

FATTLTXHIARE  [-touc-kià-re)  (a.) 
V.  a   far  fHtturrhieria.  ensorceler. 


FA? 

FATTUCCHIATO,  -TA  [ -touc-klà- 
10]  p.  ad.  ensorcelé,  ée. 
1  A  rriiccHIERA  [-louc-klè-raj  s.  f. 

iCHIERIA  [ -touc-kle-ri-a  ) 
... ..c/ice,  insorcelUment;  enchan- 
tement, m. 

FATTUCCHIERO  [-louc-kjè-to]  8.  m 
mago,  eorrt'er,  m 

FATTURA  [-Uiii-ra]  s.  f.  opera,  crw- 
tura.  rsi-iit:cn(",  nurrage,  m.\  avrre.t. 

-,  ;     .      "  ';  '  ir.'ile, 

prr  Mu- 


pcì  f. 

1  :.drt 
00  ee  trouver ]i' 

Comperar  pei  ^ur 

la  fariurf  siiiis  <  ■  - .  i    .,-    -auant 
la  ■                       i>  la  facture. 

1                      i  -tou-rà-re  )  v.  a.  en- 

son  ...  ;     w.tT. 

—  ,  (propriam.)  falsificare,  e  per  lo 
pih  intcndesi  del  vino,  altérer,  frelater 
le  nn  ;  falsifier  q.  eh. 

F.\n  IIKA  IO,  —TA  [-tou-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Fattcrare,  altéré;  falsifié,  et, 

FATTURO,  — RA  [-tob-ro  ]  pari.  fut. 
del  V.  Fare,  qui  te  fera;  à  faire. 

Fatto  avua  prima ,  e  poi  era  fatturo 
(Dani.  Par.) 

FATTl'RI'ZZA  (-tou-rob-tsa)  (a.)», 
f.  dim.  di  Fatti'ua  ,  petite  facture,  f. 
—  ,  petit  ouvrage,  m. 

FATUITÀ  I-toui-tà]  »  f.  stolidezza , 
fatuité  :  simplicité  :  sottise;  folie,  t. 

FATUO,— TUA  [ft-tou-ojad  scemo, 
stolto,  fat,  m.;  m'aie,  niaise;  tot,  sotte; 
étourdi,  ie  ;  ridicule,  m.  f. 

(Fig.  )  Fuoco  fatuo,  meteora ,  feu  fol- 
let, m. 

FAUCI  (ffe-ou-tchils.  f.  pi.  sboccatura 
della  canna  della  gola  in  bocca,  go- 
sier, m  ;  gorge .  f. 

—,  (  per  simil.  )  apertura,  ourertu- 
re ,  f.  —,  stretto  ,  détroit ,  m.  ;  embou- 
rAure ,  f. 

FAUFELLO  [  fa-ou-f^l-lo  ]  s.  m.  noce 
indiana,  detta  anche  areca,  faufil  ; 
aree,  m. 

FAUMELE  f  fa-ou-mè-le]  s.  m.  gâteau 
de  miei,  m.  V.  Favo. 

FAUNA  [fìi-ou-na]  (a.)  s.  f.  femmina 
del  fauno,  faune  femelle,  m. 

FAUNETTO  [fa-ou-nél-lo]  (».)  9.  m. 
jeune  faune,  m. 

FAUNO  (  fi-ou-DoI  s.  m.  nume  favo- 
loso de'  campi  e  delle  selve,  a  guisa  di 
satiro,  faune,  m. 

FAUSTAMENTE  [ fh-oo-sta-mén-te ] 
av.  heiàreusement. 

FAUSTISSIMO,  —MA  [ fa-on-slls-M- 
rool  (a  )  ad.  sup.  trèe-fcèttrenjr ,  etiee  ; 
Irès-propice ,  m.f. 

FAUSTO,  —TA  [fà-ou-sto]  ad.  heu- 
reux, etiee  ;  favorable  ;  propice,  m.f.; 
fortuné,  ée. 

FAUT(fà-out)  (a.)  (mus.)  nota  musi- 
cale clic  indica  la  mutazione  di  essa  snl 
suono  (li  DO  o  FA,  ^o-ut. 

FAUTA  [  fà-ou-ta  ]  (a.  v.)  s.  f.  man- 
canza I  Macchiav.),  faute,  f. 

FAUTORE,  — TRICE  [  fa-ou-tó-re  J  s. 
protecteur,  trice  ;  soutien  ;  appui,  m. , 
(e  in  mala  parte)  fauteur;  suppôt ,  m. 

FAVA  [fa-va]  8.  f.  feve,  f.  —  piccola, 
féverole,  f.  —  di  padule,  gourgane,  f. 

Fusto  delle  fave,  la  tige  des  fèves. 

—,  voto.roix,  f.  ;  suffrage,  m.  —, 
(fig.)  niente,  rien  :  non  vale  una  fava. 
Pigliar  due  piccioni  o  pib  columbi  a  una 
fava,  faire  dune  pierre  deux  coups. 
C'è  tutt.i  una  fava,  c'est  la  même  chose. 

FAV\f;i;i,iO  --d^M-i-i,,]  s  ni.  erba 
caii  ■    ..'c.f 

!  IO. 

grn  :.■,, 


KAV 

FAVATA  r  -H-ta  ]  s.  f .  pur»*  de  {èvn, 

t.  —    ' ■'•'ifrit,f.V.  Millanteria. 

F  laj  s.  f.  ran(frt*,  f— , 

Uf .  i,  parole,  f.;  dncour», 

m.  —,  L..ii"niiiu,  tntrtlien,  m.  ;  coit- 
vertaUon ,  f. 

— ,  linguaggio,  langage;  idiome  ;  dior 
Uete,  m. 

E  iD  don  le  chieggo  sut  dolce  favellt 
(Peir.). 

Render  hvdU,  te  raccommoder  ateo 
q.  u. 

Tener  fatella  a  uno,  bovder  a.  u.,  ne 
pas  tut  parler.  Perder  la  favella ,  per- 
dre la  parole. 

FAVBLLAMENTO  [-inen-to](a.)  s.  m. 
ditcouri,  m.  ;  parole,  f. 

FAVELLANTE  [-làn-tó]  ad.  m.  f.  qui 
parle. 

FAVELLARE  Rà-re]  (a.)  s.  m.  paro- 
ie,  f.;  discourt,  ta. 

FAVELLARE  [-là-re]  t.  n.  parlare, 
manifestare  l  concelti  dell'  animo  con 
suoni  arlic<.>lati,p<ir^r,-  dire;  discou- 
rir ;  t'eritrtterUr. 

Amor  par  cb'  all'  orecchio  mi  fatel- 
la  (Petr.). 

— ,  all'  orecchio,  chuchoter. 

Favellar  rotto,  cincischiato,  parler 
d'une  manière  coupée  ;  be'gayer.  —  a 
bocca  stretta,  fiar/«r  arte  précaution. 

—  in  sul  sodo ,  parler  séneusement. 

—  a  caso,  parler  au  hasard,  san» 
saootr.  —  come  un  pappagallo ,  parler 
comme  un  perroquet. 

Favellarsi  cogli  occhi,  m  parler  dee 
yeux. 

FAVELLATO  [-l^to]  (a.)  p.  ad.  da 
FAVCU.ABK,  parlé;  dit;  entretenu ,  ve. 

FAVELLATORE,  — TKICE  [-ló-re]  s. 
parleur,  euse. 

FAVELLATORIA[-l*-ri-a]  (a.)  9.  f. 
(aniiq.;  è  anche  un  tiL  d'uu'  opera  del 
Ciouaccì ,  l'art  de  parler,  m. 

FAVELLATOKIO,  —RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —  RIE.  ad.  che  favella ,  atto  a  par- 
larti     '■'  parler  ;  qui  parie. 

I  1-0  ] ,  pi.  — Ltl,  8.  m. 

(an  aquet ,  m. 

F.Wt  N  TE  :-vèn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
fatorise  ;  à  la  faveur  de.  Favente  Marte, 
...  par  hi  fai  eur  de  Mare... 

y  [ -rèi-la J,    FAVARELLA, 

B.  ■  fèves  pilées,  f. 

1  r.  ......  .    vct-ta  )  (a.)  8.  f.  bouillie 

de  fer  es  ptiees  ;  purée  de  fèves,  f. 

FAVILLA  [-vil-la]  s.  f.  parte  minutis- 
sima di  fuoco,  scintilla,  étincelle,  t. 

—,  (fig.)  un  poco,  petit  peu  ;  peu:  pe- 
tit br\n,  m.  Pigliare  alcuna  favilla  di 
rimedio. 

—,  (poet.)  cosa  die  brilla  come  stel- 
le, che  accende,  ec.,  étincelle; lueur,  t. 
E  'I  ciel  di  vaghe  e  lucide  faville 
s'accende  intomo...  (Peir. ) 
r..M.iici  mi  c'umJù  cogli  occhi  pieni 
'>  liant.  Par.) 

I  j  V.  n.  itiuceler; 

bri  l'art,  ato,  brillé; 

attutile. 

FA  VILLETTA  f  -l^t-taj  (*-)  ».  f.  aita. 
diVfv.i ..   '.'i<t'  'i<ncelle,t. 

na](a.)  s.  f.  dim. 
di  cetile  Ìiincelle,t. 

(a.)  s.  f.  rtim.di 
F«  'lìe,f. 

a.)  8.  m.  spleo- 
d' 

V  (-loli-tsal  (a.)  a.  f.  dim. 
>''■  lite  étincelle,  T. 

F\v(H  f»-vy]  ».  m.  dove  le  pecchie 
ripongono  il  miìe,gaufre,  (.\gàleau  de 
mtel,  m 

FAVOLA  [ft-vo-la]  ».  f.  n  1 
cosa  flnu,  fable,  f.;  conte. 
ledi  Fedro,  d'Esopo,  di  d 
ne,  le»  fabtee  de  nèdre,  et< 
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—  ,  mytAo/o9i>,-  fable,  i.  — ,  narra- 
zione per  incannare  o  deridere,  fable; 
sornette  ;  dérision ,  f. 

Fare  una  l'avola  d' uno,  sejower  de  9.  u. 

Esser  favola  del  mondo,  itre  la  ri- 
sée, la  fable  de...  \ 

La  favola  sarà  dell'uccellino  (prov.^,  1 
c'est  la  chanson  du  ricochet  ;  il  n  a 
qu'une  chanson. 

—,  rappresentazione  scenica,  fable; 
représentation,  t. 

La  mia  favola  breve  è  già  compila 
(Petr.). 

KAVOIJkCCIA  [  -làt-tchia  ]  (a.)  8.  f. 
peg.  Ui  Favola,  mauvaise  ,  vilaine  fa- 
ble, f. 

FAVOlJVRE  [  -là-re]  v.  n.  conter.  Y. 
Favoleggiare. 

FAVOLATORE  [-tó-re]  s.  m.  fabuliste, 
m.  V.  Favoleggiatore. 

FAVOLATRICE  l-tri-tche]  s.  f.  con- 
teuse  de  fables ,  die  tomettes,  de  chan- 
sons, t. 

FAVOLEGGEVOLMENTE  [  -dge-vol- 
mén-te]  av.  fabuleusement. 

FAVOLEGGUMENTO  [-dgia- men- 
to] s.  m.  récit  de  fables,  m.  ;  cofite»  fa- 
buleux, m.  pi. 

FAVOLEG(;iANTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  fait  des  contes  fabuleua;; 
conteur,  euse  de  fables ,  de  sornettes. 

FAVOLEGGIARE  [-d«ià-re]  v.  n.  rac- 
contar favole ,  faire  des  contes  fabu- 
leux; conter. 

Mirasi  già  tra  le  Meonie  ancelle 

Favoleggiar  colla  conocchia  Alcide 
(Tass.  Ger.).  —,  se  moquer  deq.u. 

FAVOLEGGIATO  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 
fait  de*  comptes  fabuleux  ;  conté  des 
fables. 

FAVOLEGGUTORB,  — TRICE  [-dria- 
t6-re]  s.  fabuliste:  conteur,  m.  —,nà- 
bleur:  inventeur  ae  fables ,  va. 

FAVOLESCA  [-lé-sca],  pi.  — CHE[-ke] 
s.  f.  flammèche, f.  — ,  ad.  f.  fabuleuse,  f. 
F.  Favoloso,  —sa. 

FAVOLETTA  [-lét-U]  (a.)  8.  f.  dim. 
petite  fable,  t. 

FAVOLONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  rac- 
contator  dì  favole,  bugie ,  diseur  ;  hA- 
i  bleur,  m. 

I     FAVOLOSAMENTE  [-mén-te]  av.  fa- 
buleusement. 

FAVOLOSISSIMO,  MA  [-s»8-8i-mo] 
(a.)  ad.  Bup.  très- fabuleux,  euse. 

FAVOLOSITÀ  [-ta]  (a.)  S.  f.  état  de  la 
chose  fabuleuse,  m.;  Action,  f. 

FAVOLOSO.  -SA  [-IÓ-S0]  FAVOLESCO, 
—  CA,  ad.  fabuleux,  tuse;  feint,  feinte; 
controuve,  ée. 

FAVOLOSTORIA  [-sti>-ri-a]  (a.)  s.  f. 
composizione  mista  di  favola  e  di  storia, 
roman  historique,  m. 

FAVOLUCCIA  [-loht-tchia]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Favola,  petite  fable,  t.  ;  petit 
conte,  ra. 

FAVOLLZZA  [-loh-isa]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Favola,  petite  fable ,  f.  ;  petit  con- 
te, m. 

FAVOMELE  [-mò-le]  s.  m.  gaufre ,  t. 
V.  Favo. 

PAVONE  l-vó-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Favo  ,  grande  gaufre,  f.  ;  grand  gA- 
teau  de  miei,  m. 

FAVONIO  (-vô-ni-ol,  pi.  — WJ,  a.  m. 
....  - .    --.  i,,^^_  pj_ 

ii,E[  rà-bl-le](a.)ad.  m.  f. 
.  .  f.  l'.  Favorevole. 

t  \\  nuAHK  f-rJi-re]  v.  a.  (antiq.)  fa- 
voriser. V.  FAVdr.irp.. 
FAVOlWTonF.  [-ló-re]  (antiq )/!!«- 

.^.  m.  frtsia  che  si 
fireur  ;  gràet  ;  pro- 
lertion,  i  .iiUtur.  appui,  m. 

Assediò  detto  papa  coi  favor  de*  Ro- 
mani.    (C.  Vili.) 
FAVOREGGEVOM;  (-dgé-vo^e]  ad 
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m.  f.  favorable,  m.  f.  V.  Favoritole. 
FAVOREGGIANTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  favorise. 

FAVOREGGIARE  [-dgià-rej  v.  a.  fa- 
voriser. V.  Favorire. 

FAVOREGGIATO,  —TA  [-dgià-tO]  (a.) 
p.  ad.  da  Favukeggiare,  favorisé,  ie. 

FAVOREGGIATORE  [ -dgia-tó-re]  s. 
m.  jjro/ec<eur,  m.  Y-  Fautore. 

FAVOREVOLE  [-ré-vo-le],  favorevi- 
LE,  ad.  m.  f.  che  è  in  favore,  in  aiuto  til- 
tmi,  favorable;  propice,  m.  f.;  avan- 
tageux, euse;  bienveillant,  ante. 

FAVOREVOLISSIMO,   -MA   [ -lis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-favorable ,  m.  f. 
FAVOREVOLME^TE  (  -mén-te]   av. 
favorablement  ;  gracieusement. 

FAVORIRE  [-ri-re]  v.  a.  irr.  favoreg- 
giare, far  grazia,  favoriser;  aider;  pro- 
léger ;  uconder  ;  appuyer  de  son  cré- 
dit. —,  far  piacere,  cortesia  : 

Favorisca ,  mi  faccia  il  favore  di  en- 
trare, d' accomodarsi ,  di  dire,  ayez  la 
complaisance  d'entrer;  donnes-vous  la 
peine  de  vous  asseoir  ;  soyez  asses  bon 
pour  me  dire. 

Près,  favorisco ,  isci ,  isce,  iscono,  ie 
favorise,  tu  favorises,  il  favorite,  tl» 
favorisent.  —  Pari,  favorito  (  V.  —). 

FAV0R1TA.MEME  [-mén-te]  (a.)  av. 
avec  faveur  :  favorablement. 

FAVORlTlSSIMAME.vrE  [ménte] (a.) 
av.  sup.  rrM-/arora6/em«iL 

FAVORITISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très- favorisé,  ée. 

FAVORITO,  -TA  [-ri-lo]  (a.)  s.  che  è  in 
grazia  e  favore  d' alcuno ,  specialmeute 
de'  grandi,  favori,  ite. 

FAVORITO ,  -TA  [-rì-to]  p.  ad.  da 
Favorire  ,  favorisé,  ée. 

FAVORITORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
prolecteur,  trice.  V.  Factore. 

FAVOROSO,  -SA  [-ró-so]  (a.)  ad. 
(aniiq.)  favorable,  m.  f. 

FAVULE  [-voìi-le]  s.  m.  champ  oii  il 
a  été  semé  des  fèves  — ,  tige  det  fèvu 
arrachées  et  s'echet. 

FAZIO  [fà-dsi-o]  (a.)  Fare  Fazio,  o 
essere  fra  Fazio,  dépenser  son  argent 
pour  les  autres  ;  se  laisser  aller. 

FAZIONARIO  [-dsio-nà-ri-o],  pi.  — RJ, 
s.  m.  autore  di  fazioni ,  factieux,  va.  Y. 
Fazioso.—,  sentinella,  factionnaire,  m. 
FAZIONATO, —TA  [-dsio-nà-to]  p  ad. 
disposé;  forme,  ée.  Ben  fazionato,  bien 
fait,  faite: de  belle  taille 

FAZIONE  [-dsió-ne]s.  f.  fattezza,  cera, 
effigie,  mine  ;  /i{/ure  ;  face  ;  physiono- 
mie ;  forme,  t.  ;  air  du  visage,  m. 

Se  le  fazion  che  poni  non  son  false 
(Dant.  Inf.). 

—,  partilo,  faction,  t.  ;  parti,  m. 
—,  aggravio,  tribut  ;  subside,  m. 
— ,  faccenda  de'  soldati ,  faction,  f.  ; 
decoir.  m.  —,  fatto  d'arme,  bataille, 
f.  ;  combat ,  m. 

Uomo  o  gente  da  fazione ,  gent  pro- 
pres à  porter  Us  armes. 

FAZIOSO,  —SA  [-dsiô-so]  ad  es. 
proprio  delle  fazioni  o  autore  di  fazio- 
ni, factieux;  séditieux,  euse;  intri- 
gant, ante. 

PAZZA  [ft-tsa]  (a.)  s.  f.  face;  figu- 
re, f.  ;  riiaye,  m.  V.  Facoa. 

FAZZOLETTO  [-tso-let-to]  s.  m.  moo- 
cichino  di  tino,  0  bambagia,  mouchoir, 
va.  —  di  seta,  foulard,  m. 

—  di  cullo, mour/ioir(<erou,'/(cAu,m. 

—  di  capo,  fichu  de  téle,  m. 
FAZZONE  t-u6-ncj  s.  f.  taille,  f.  V. 

Statura. 

FAZZUOLO  [-uonJy-lo],  fazzolo  (a.) 
8.  m.  mouchoir,  m.  V.  Fazzoletto. 

FÉ  [féj  s.  f  foi,  t.  V.  FZDK.  -,  Saol» 
Fò .  cit.  del  MeMico ,  e  di  Baeiio*  Airoc, 
Sanla-Fé. 

FÉ  rfè].  Fi*.  FEO  fa.)  per  ftc«,  rt. 
I  Hte  /It. 
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FKno  [f^-tM)](K.)  a.  m.  aolc.ioUil.m. 
KhrtKUAlO  (.|ir«-io]  ».  ni.  liecondu 
m  '       jt,  m. 

1  ..)  (a.)  •.  m. /ï- 


XoUremo- 
iaenti  pul- 
i  eccessivo 


1 
vin. 
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"■  aigui.f.—  quotidiana, 
fitti  trce.f.  —  icrxttiia, /liera 

titre»,  I.  —  i>t'iiiiu.>muia,  fittri  hétni- 
tréi ,  t. 

—  quarlaiiu,  ^évre  quarte,  f. 

—  erratica  ,  ^evre  oui  n'eit  point  ré- 
glée, qut  n'a  f)oint  de  jour  réglé. 

—  retili!  "  ■  '■  ■■•  '■-  yériodique ,  t.  — 
osiinata.  are,  t. 

—  ardi:  ,\o ,  ardente ,  (. 

—  cas>iiu-,  finir  tnurtelle,  f. 

—  comiimu,  lièvre  continue ,  t. 

Loi  d'una  liera  lebbre  continua  e  de- 
gli altri  miidcnli  guerirono  (B'jcc). 

—  cerebrale,  fiecre  cérébrale,  f. 
Krhl  I.'  ^ii[)i'rl)a  (a.   V.)  désir  ardent 

de  1  ;  ambition  ,  f. 

I  brei-ia]  s.  f.  fiévrotte,  f. 

II  i.CIA  (  -toùt-ichm  1  (a.) 

8.  f.   liuu.    dl  FtBBKCTTA,  toutc  petite 

fièvre,  f. 

FEBBRETTUCCUCCIA  [  -toul-tchiàt- 
tchia]  (a.;  s.  f.  peg.  di  Kebbrettlccia, 
petite  fièvre  très-incommode  ;  /iei-rot- 
te.f. 

FEBBRICELLA  [-tchèl-la]  (a  )  s.  f. 
petite  fièvre,  f. 

FEBBRICIATTOLA  î-tcbiàt-to-laj  (a.) 
8.  f.  peitte  fièvre  incommode,  f. 

FEBBKICINA  [-tchi-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Febure,  pelile  fièvre,  f. 

FEBBKICITÀ  [-tchi-tà],  febbhicita- 
DE,  febbricitate,  S.  f.  état  de  fièvre,  m. 

FEBBRICITANTE  [-ichi-làn-te],  feb- 
BRiCANTC,  ad.  ru.  f.  che  ha  febbre,  fe- 
frricitant,  ante. 

FEBBRICITARE  [-tchì-tà-re],  febbri- 
CARE,  V.  n.  esser  compreso,  travaglia- 
to da  febbre,  apotr  la  fiècre. 

Part,  ato,  eu  la  fièvre. 

FEBBRICONE  l-có-ne]  (a.)  s.  m.  feb- 
bre grande,  che  cagiona  il  delirio,  fièvre 
chaude ,  f. 

FEBBRICOSISSIMO,  -MA  [-sÌ9-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très- fiévreux,  eute. 

FEBBRICOSO,  —SA  [-có-so]  ad.  che 
ha  febbre,  febricitant,  ante. 

— ,  che  induce  febbre, /ieor«ux.eu««. 

FEBBRIFERO,  -RA  (-brt-fe-roj  (a.) 
ad.  che  cagiona  febbre ,  fiévreux,  euse. 

FEBBRIFICO  ,  — CA  [-bri-fi-co] ,  pi. 
—CI,  -CHE  l-ichi,  -ke)  (a.)  ad.  che  in- 
duce febbre,  fiévreux ,  euse. 

FEBBRIFUGO  [-foh-go],  pi.  -GI[-dgi] 
s.  in.  medicamento  che  caccia  la  feb- 
bre, fébrifuge,  m. 

FEBBRILE  [-bh-le]  ad.  m.  f.  da  feb- 
bre, fébrile,  m.  f. 

KEBBRUZZA  [-broh-tsa]  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Febbre,  petite  fièvre,  f. 

FEBBRONE  [-bró-ne]  s.  m.  groue  fiè- 
vre, f. 

FEBEO,  -BEA  [-bè-o]  ad.  di  Febo, 
poétique  .  m.  f.;  de  Phébus:  d Apollon. 

FEBRICITARE  [-tchi-tà-'^)  v.  n.  oooir 
la  fièvre.  V  Febbricitare. 

FERRO  [fè-bro]  8.  m.,  febrc azione,  f. 
(a.)  espiazione,  purgazione,  expiation  ; 
jiurificatiott,  (. 

FECALE  [-cà-le]  (a  )  ad.  m.  f.  Mate- 
rie fecali ,  grossi  escremeuii  del  corpo 
umano,  maltère  ferale,  f. 

FECCIA  [  fèt-ichia  )  s.  f.  escremento 
di  cose  liquide  e  viscose.  He,  t.  ;  dépôt, 
m.  —  del  vino.  He  de  fin,  f. 

—  ,  (t.  dei  speziali  )  féres.  f.  pi.;  se'di- 
ment,  m.  —  dell'  olio,  he  d'huile,  f.  V. 
Morcuia.  —  del  popolo  (fig),    Ite  du 
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peuple,  r.  Levar  la  faccia,  óter  la  lie, 
diftquer. 

FECCIAIA  [  -tchik-ia  ]  s.  f.  buco 
nel  fundu  del  inezzule  donde  si  cava  la 
ftio'ia ,  ourf  r(ur«  <i'uft  toiuuau  d'où 
Von  tire  la  He,  f. 

FECCIOSO,  -SA  [-tchi6-»ol  ad.  plein 
(m.),  pUiné  :(.)  di  lif  :tiiiurhnix,eute ; 
(e  pui  I   '  .' .  ente. 

— ,    '  euse  ; 

impor:i, 

FECIALLl-l^tiw-lo)  t>.  Il 
sacerdoti   fra  gli  antichi    i 

consacravano  gli  atti  di  ili 

di  guerra,  e  i  trattati  di  pace,  fectauui, 
m.  pi.  — ,  ad.  che  appartiene  a  fcciale, 
féctal ,  ale. 

FECOLA  [fè-co-la]  (a.)  s.  f.  sosUnza, 
posatura  farinosa  di  radici,  patate,  e  si- 
mili, fécule,  f. 

FECONI)ABII£  [-dà-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
t.qui  peut  être  fécondé,  et, 

FECONDA.MF.NrK [-mén-te] ar  ferti- 
lemeni.  aliondammeul  ;  copieusement. 

FECONUA.NTEl-diiii-teJad.  in.  f.  qui 
feconde. 

FECONDARE  [-dà-re]  v.  a.  render  fe- 
condo, féconder. 

Le  uova  non  eran  stale  fecondale  da 
maschi  (Red.  Ins.).  —,  per  render  fer- 
tile, come  il  terreno,  fertiliser. 

FECONDATO,  — TA  [-dà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Feco.ndark,  feconde  .  ée. 

— ,  per  terreno,  fertilise,  ée. 

FECONDATORE,  — TUICE  [-tó-rc]  ad. 
fertilisant,  ante;  qui  féconde. 

FECONDAZIONE  [-dsio-ne]  s.  f.  la 
fecondila  ridotta  in  alto,  fécondation,  f. 

FECONDEVOLE[-dé-vo-leJ  (a.)  ad. 
m.  f.  propre,  apte  à  féconder,  m.  f. 

— ,  qut  peut  être  feconde,  ee. 

FECONDIA  [-còn-di-a]  (a.)s.  f.  fe- 
condità, fécondité  :  abondance,  f. 

KECONDISSIMA.MF.NTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  très- fermement. 

FECONDISSIMO,  —MA  [-dis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-fécond,  onde;  très- 
fertile,  m.  f. 

FECONDITÀ  [-là),  feco;<ditade  .  fe- 
cosditate,  s.  f.  d'animali,  fécondité, 
f.;d'crbe,  dì  piante,  fertilité  ;  abondan- 
ce, f. 

FECONDO,  —DA  [-cón-do]  ad.  che  por- 
ta prole ,  fécond ,  onde.  — ,  fertile ,  fé- 
cond, onde;  fertile,  m.  f. ;  abondant, 
ante. 

(Fig.)  Ingegno  fecondo  (poet.),  estro 
fecondo ,  e»prtt  fécond,  m.;  veine  fé- 
conde ;  verve ,  f. 

FEDATO, -TA  [-dà-to](a.)  p.  ad. 
contaminalo,  corrompu,  ue;  soutUé.ée. 

FEDE[fé-de]  s.  f.  ferma  credenza  in 
checchessia,  e  virtii  teologale,  foi,  f. 

Fede  è  sostanza  di  cose  sperate  (Dan  t. 
Par.).  — ,  religione  cristiana ,  foi  ;  re- 
ligion, t. 

Perla  fé,  perla  patria,  tutto  lice  (Tass. 
Ger.),  tout  est  permis  pour  la  reli- 
gion, pour  la  pairie. 

—,  lealtà,  fidélité;  loyauté,  f. 

Afiiè,  in  fe  di  Dio,  par  ma  foi. 

—,  Ùdanza,  confiance  :  assurance ,  f. 

— ,  aflfelto,  affection,  f.  ;  amour,  m.; 
amiti; ,  f. 

— ,  credenza,  croyance  ;  foi,  f.  Pre- 
stare ,  dar  fede,  n  jouter  foi  ;  croire. 

—,  testimonianza,  foi,  f . ;  témoigna- 
ge, TU.;  assurance,  f. 

Far  fede,  certifier;  faire  foi. 

A  fede,  di  buona  tede,  con  fede,  av. 
en  bonne  foi  ;  fidèlement  ;  fermement. 

—  ,  anello  matrimoniale,  alliance; 
anneau  (m.),  bu^ue  (f.)  de  mariage. 

Di  fede,  av    fermement. 

FEDECOMMESSARIO,— RIA  [sà-ri-o], 
FEDECOmiISsAKIU,     — UIA,     pi.     — RJ  , 

—  RIE,  ad.  c  s.  fidéi commissaire  .  m.  f. 
FEDEC0MMF:sS0t-n)cs-80]s.  m.  ere- 
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dità  lasciata  soito  la  fede  dì  reitituirla  al 
Bostiiulio,  fidéicommis,  m. 

FEDECOM MESSO,  —SA  [  -més-so  J 
(a.)  p.  ad.  da  Feuecommbttkre,  dontxé, 
ée  en  fidétcommts;  chargé,  ée  d'un 
fidétcommit. 

FEDECOM  METTERE  [ -mél-te-rc] , 
FiDECoMMiTTritE ,  V.  a.  irr.  charger 
d'un  ;  V 

l'I.  i'i,  iso,  Ì8cro,)ecAar- 

^eai,  I  I,  i/i  chargèrent  d'un 

hdeirommii.  Part.  fedecommeSHu 
(K.-). 

FEDECOMMISSO  [-mis-so]  (a.)  s.  m. 
fidéicommis,  m. 

FEDEDKGNO,  — GNA  [-dé-gno]  ad. 
digne  de  foi,  m.  I. 

FEDELACCIO,  —CIA  [-làt-tchio]  (a.) 
ad.  burlesco  aocr.,  très- fidèle,  m.  f. 

FEDELE [-dè-l«J  8.  m.  sujet;  vassal, 
m.  — ,  chrétien  ;  fidèle,  m.;  (c  alpi.)  fi- 
dèles, m.  pi. 

-  ,  s.  e  ad.  m.  f.  leale,  fidile,  m.  L  ; 
loyal,  aie;  afKdé,  ee. 

D'  ogni  feael  noct 
(Petr.y. 

Il  popolo  fedele,  le  peuple  fidèle,  m.; 
les  vrais  croi/anf.r,  m.  pi. 

FEDELiss.  i    i -mén-te]  (a.) 

av.  sup.  iT' 

FEDELls-i  \  i-ll8-si-mo]  (a.) 

ad.  sup.  tres-fidt:le,  m.  f. 

FEDELMENTE  [-men-te]  av.  fidèle- 
ment ;  loyalement  ;  siiu:èremenl. 

FEDELTÀ  [-ta],  FEDELITÀ,  FEDELTADE, 

fedkltate,  8.  f.  osservamcnto  di  fede. 
fidélité;  foi:  loyauté  ;  sincérité,  f. 

FEDERA  [r^-de-ra]  s.  f.  stoffa  d'ac- 
cia e  bambagia,  cou(i7,  m.  —  ,  soprac- 
coperta del  cuscino,  taie  d'oreiller,  f. 

FEDERATO,  -TA  [-rk-to]  (a.)  ad. 
federe  ;  confédéré,  ée. 

FEDEHETTA  (-réi-ta]  (a.)8.  f.  dim.  di 
Federa,  petite  taie  d'oreiller,  f. 

FEDIFRAGO,  -GA[-dl-fra-go),  pi. 
-Gì,  — GHE  [-dgi,  -gke]  (a.)  ad.  che 
frange  la  fede  (  Macchiav.  Pnnc  ),  qui 
ne  ttent  pas  sa  parole  ;  infidèle,  m.  f. 

FEDIMENTO  [-mén-to]  (a.)  8  ra.  fe- 
rimento, blessure,  (. 

FEDIRE  l-di-rejv.a.  6/e««r.  K.Ferire. 

Fedir  lorneamento,  jouter.  V.  Gio- 
strare. 

FEDITA  [-tà]  8.  f.  bruttura,  saleté,  f. 

FEDITA  [-di-U]  (a.)  s.  f.  ferita,  bles- 
sure, f. 

FEDITORE  [-tó-re](a.)  s.  m.  ce<ui 
qui  blesse,  m 

FEDO,  —DA  [fè-do]  ad.  sporco,  sale: 
malpropre,  m.  f. 

FEE  (rè-e)  (a.  v.)  per  fece,  il  fit. 

FEGATELLA  [-tèl-la]  s.  f.  erba,  hé- 
patique, f.  V.  Epatica. 

FEGATELLETTO[-lét-lo]  (a.)  s.  ra. 
dim.  di  Fegatello  ,  pe<t(  morceau  de 
foie,  m. 

FEGATELLO  [-tèl-lo]  s.  m.  dim.  mor- 
ceau de  foie  de  quelque  animal  enve- 
loppé darts  la  crépine,  çue  l'on  fait  rô- 
tir, m. 

FEGATO  [fé-ga-to]  s.  m.  ^oie,  m. 

—  di  zolfo,  d^antimonio ,  hépar;  foie 
de  soufre,  d'antimoine,  m. 

FEGATOSO, —SA  [-ló-so]  ad.  celui 
qui  a  des  rougeurs  sur  le  visage,  m. 

FEGGERE  [  fèd-dge-re  ]  v.  a.  (  poco 
usato)  blesser.  V.  Fieuere.  —,  fissare  lo 
sguardo  (Dani.  Inf.),  fixer  les  regard*. 

FEINE  [lé-i-nej  (a.)  ne  fei,  ne  feci 
(Buon.  Fier.),  j  en  fis. 

FELCE  [  fél-che]  s.  f.  pianta  che  non 
produce  nb  fiori  ne  frutto,  fougère,  f 

FELCEQUERCINA  [  fel-tchc-kouer- 
tchl-na)  s.  f.  polypode,m.  V.  Polipodio. 

FELCIATA  [-tchìà-tó]  s.  f.  giuncata, 
jonchée,  f. 

FELE  [fb-le]  s.  f.  fiel,  m.  V.  Fiele. 
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FELICE  [lì-li-tche]  (a.)  ».  f.  fougin, 
f.  V.  FiïLt. 

FFXICE  [-ll-tdie]  ad.  m.  f.  heureuec, 
tute;  fortune,  te. 

O  Telìcc  colui,  il  quale  non  fu  mai  fe- 
lice (Arrigh.).  —,jtrotpère,  m.  f. 

—,  rigoureux,  euM. 

Gran  chiome  sparge  rall>ero  felice 
(Bern.  Ori.).  —,  bienheureux,  euie. 

Quei  due  che  seggon  lassii  più  felici 
(l).iiii.  P,ir.\ 

N  1 E  [  -tche-mén-ta  ]  ar. 

! .  .  .1... .  ...lAMENTE  [  -tchis-si-ma- 

mt•n-u■j^a.;  av.  sup.  trè$-heureusement. 

FELICISSIMO,  -HA  [-lchìs-8Ì-mo ] 
(a.)  ad.  sup.  très-heureuic,  euse. 

FELICITÀ  [-U-hi-làJ,  feliotads,  fe- 
licitate, s.  f.  feltctlé,  f.  ;  bonheur,  m.; 
proipe'rtté,  f. 

Il  quale  sopra  ogni  sua  felicità  e  piti 
cJie  la  propria  vita  t'amava  (Bocc.). 

—,  fortune,  f.  ;  euccé*  heureux,  m. 

FELICITANTE  [-tchi-tàn-le]  ad.  m.  f. 
9111'  rend  heureux,  etue. 

FELICITARE  [-tchi-là-re]  v.  a.  ren- 
dre heureux,  eute. 

Felicitando  sé  di  cara  in  cura  (Dani. 
Par.).  — ,  desiderare,  o  predire  felicità, 
eouhaiter. 

—,  v.  r.  rallegrarsi,  te  réjouir. 

FELICITATO ,  —TA  [-Ichi-là-to]  (a.) 
r,  .■1,1   i:.ii,itf  .  ée. 

.  e'e  ;  réjoui,  ie. 
UE,— TRICE  [-tchi-ta- 
i.-.vj  .-.  .cui^m.},  celle  ((.)  qui  rend 
heureux,  eute. 

FELICITAZIONE  (  -tchi-ta-dsió-ne  ] 
(a.;  s.  f.  état  heureux,  m. 

— ,  congratulazione,  félicitation,  f. 

FELINO,  — NA  L-li-no]  (a.)  ad.  de 
chat  ;  fe'lin,  ine. 

FELLE  [ftl-le]  (a.)  8.  m.  fiel,  m.  V. 
Fiele. 

FELI.EO,  —LEA  [fèl-le-o]  (a.)  ad.  de 
fiel:  amer,  amère. 

FELLO,  —LA  [fèl-lo],  PELLOSO,  —SA, 
ad.  malvagio,  ingiusto,  empio,  mé- 
chant, ante;  perfide,  ni.  f .  ;  félon, 
onne. 

Or  se' giunta,  anima  fella(Danl.  Inf.). 

FELLO.NA  (  -16-na  )  (a.)  s.  f.  e  ad. 
<!-•"-'-    -'iflle,{. 

i  NTE  [-fflén-te]  (a.)  av. 
;^.  ./. 

hti.i.u.Nf.  i-ló-ne]  8.  m.  e  ad.  m.  f. 
féUm,  m.;  rebelle  ;  traître  ,m.  f. 

— .  rruel.  'Itr  :  feroce,  m.  f. 

i  •  TE  [-raén-te],  FEL- 

I.'  •  ilreu$ement  ;  mé- 

tti 'nent. 

FK1.1.U.NL.-5LU,   -CA  [-né-8C0],  pi. 

—CHI,— CHE  [-ki,  -ke),  fellonoso, 

—  SA.  j'i    iraitre; perfide,  m.  f.  ;  mé- 

ruel,  elle. 

\  f-nés-sa1  8.  e  ad.  f. 
H  elle  ;  perfide,  f. 
M.MENTE  f-raén-tc]  (a.) 
il.  Client  :  per^dement. 

■       •'  s.   f..  FKLLORE,  m. 

•:,  félonie;  perfi- 
hanceté,  f. 
>..\  r.i  IH  Ilaria  cu  al  presente  è carca 
Dì  nuova  fellonia  di  tanto  peso  (Dant. 

IISSIMO,  —MA  t-nis-si-mo] 
^•up.  IraUre, 'rebelle  au  dernier 

]  8.  f.  drappo  di  seta 
panne  de  $oie,  f. 
tl-st-na  ]  (a.)  s.  antico 
Fettina, 
[-iouò-lo]  (a.)  8.  m. 

lìurhr,  m. 

ITtTf.MìF  t!  i-rcj  v.  a.  sodare  il 
punriM  a  KV'i-a  ili  ìi-iiro,  fouler;  prépa- 
rer; façoftner  u  ta  foule. 
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-,  (cappcll.)dar  corpo  al  feltro,  don- 
ner du  corps  au  feutre  ;  feutrer. 

— ,  colar  liquidi  a  traverso  un  feltro, 
filtrer;  passer  au  filtre  ;  couler.  i 

FELTRATO,  —TA  [-irà-to]  p.  ad.  da  I 
Feltrare,  foulé,  ée  ;  couvert,  erte  de 
feutre.  —,  ^Itré,  ée.  I 

FELTRATURA  [-toû-ra]  (a.)  8.  f.  (cap-  j 
peli.)  octiofi  de  feutrer,  f. 

FELTRAZIONE  [-dsió-oe]  8.  f.  flUra- 
tior*,  f. 

FELTRELLO  [-trèl-lo]  s.  m.  dira,  di 
Feltro,  ^eu<re  léger,  m. 

FELTRO  [fél-lro]  s.  m.  panno  di  lana 
compressa  e  Ilio,  feutre,  m. 

—,  mantello  da  viaggio,  manteau  de 
feutre,  imperméable,  m. 

— ,  siruro.  da  colar  liquori,  feutre,m. 

—,  (siamp.)  blanchet,  m. 

FELUCA  [-lob-ca].  pi.  —CHE  [-ke]  s. 
f.  niccola  nave,  felouque,  f.;  òa(eau,m. 

FEMINA  [  fé-mi-na] ,  femena  ,  s.  f. 
femme,  f.  V.  Femmina. 

FEMINEO,  -NEA  [-mì-ne-o]  (a.)  ad. 
de  feiihme.  V.  Femmiueo. 

FEMIMLE  [-n\-le]  (a.)  ad.  m.  f.  e  s. 
de  femmi"  :  féminin,  ine. 

FEMIMLMENTE  [-mén-te]  (a.)  av.  de 
mitnièrts  de  femme. 

FEM.MICCIUOLA  [-tchiouò-la]  (a.)  s. 
f.  femmelette,  f. 

FEMMINA  [fém-mi-na]  s.  f.  animale 
opposto  al  maschio,  femelle,  f. 

—,  per  donna,  femme,  f. 

Femmina  è  cosa  garrula  e  fallace 
(Tass.  Ger.).  —,  moglie,  femme;  épou- 
se ,  f.  — ,  donna  di  qualità,  dame,  t. 

Chiave  femmina,  clef  forée,  f. 

FEMMINACCIA  [-nàt-tchia  ]  (a.)  s.  f. 
avvilii,  di  Femmina,  ciiaine  femme,  f. 

FEMMINACCIOLO  [-nàUchio-lo]  ad. 
m.  vago  di  femmine,  adonué  aux  fem- 
mes, m. 

FEMMINECOLA  [-nè-co-la)  (a.)  s.  f. 
avvilii,  di  Femmina,  femmelette,  f. 

FEMMINELLA  [-nèl-la]  s.  f.  avvilii, 
di  Femmina,  femmelette;  péronnelle  ; 
caillette,  f. 

—  ,  filo  vano  sbiancato  che  si  trova  nel 
zafferano,  étamine  du  safran ,  f. 

—  ,  maglietta  per  affibbiare,  porle 
d agrafe ,  ì.  — ,  maglietta  di  ferro  negli 
sportelli,  chardonnet,  m. 

FEMMINEO,  —NEA  [-ml-ne-o]  ad.  de 
femme  ;  qui  lient  à  la  femme  ;  fémi- 
nin, ine. 

FEMMINESCAMENTE  [ -mén-le  ]  av. 
en  femme  ;  à  la  manière  des  femmes. 

FEMMINESCO,  — CA  [-né-sco],  pi. 
—CHI,  —CHE  [-ki,-ke]  (a.)  ad.  de  femme. 

FEMMI.VETTA  [-net-tó]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Femmina,  pettte  femme,  f. 

FEMMINEZZA  [-né-tsa]  8.  f.  sexe  fé- 
minin, m. 

FEMMINIERA  [-niè-ra]  s.  f.  »erai7; 
courent  de  femmes;  appartement  de 
femmrs,  m.  ;  fimmei,  f.  pi. 

FEMMINIERO  (-niè-ro],  femminiere 
(a.)  ad.  e  a.  m.  damerei  ;  coureur  de 
femmes,  m. 

FEMMINILE  [-nl-le]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
femme. 

FEMMINILITÀ  [-tà]  8.  f.  état  (m), 
'    '    ime. 

1  K  [  -raén-te  ]  (a.)  av. 
intére  des  femmes. 

Kl-MMIMNA  ,-ni-na)  (a.)s.  f.  dim.  di 
Femmina,  pelili  femme,  f. 

FEMMININO.  — NA  (-nl-no]  ad.  de 
femme.  —,  ' 

—,  da  ffii  •,  m.  f. 

FEMMINEI  1  !iia)  8.  f.  gros- 

se femme  :  buìtue  donjon,  f. 

FEMMINONA  t-iiù-nH]  s.  f.,  FEMMINONE 
(a.)  ni.  accr.  di  Femmina,  grande  fem- 
me, t. 

FEMMINUCCIA  [-noht-tchia]  s.  f.  av- 
vilii, di  Femmina,  femmelette,  f. 
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FEMMINDZZA  [-noli-tsa]  8.  f.  avviliu 
di  Femmina,  femmelette,  f. 

FEMORALE  [-rà-le]  (a.)  ad.  m.  (.fé- 
moral, ale. 

—,  s.  sorta  di  vestimento,  fémoraux, 
m.  pi.;  fémorales,  f.  pi. 

FEMORE  [fè-mo-re]  8.  m.  fémur  ;oi 
des  cuisses,  m. 

FENDENTE  [-dèn-te]  8.  m.  colpo  di 
taglio,  fendant;  coup  du  tranchant 
d'une  e'pee,  d'un  glaire,  m. 
—,  ad.  m.  f.  qui  fend  ;  qui  sépare. 
FENDERE  [fén-de-re]  v.  a.  e  n.  r.  e 
irr.  spaccare,  dividere,  fendre;  couper; 
séparer. 

Coir  unghie  si  fendea  ciascuna  il  pet- 
to (Dani.  inf.).  — ,  dare  la  prima  ara- 
tura al  campo ,  défricher.  — ,  passare 
in  mezzo ,  paeeer  d  (racert  ;  jfendre. 

—,  V.  r.  screpolarsi,  far  pelo ,  »e  fen- 
dre ;  s'ouvrir  ;  se  crever;  se  gercer. 

Il  cam[>anile  della  maggiore  chiesa 
tutto  si  fesse...  (G.  Vili.) 
—,  dividersi, ■partirsi,  «e  diviser. 
La  guardia  do'  Circassi  in  due  si  fen- 
de (Tass.  Ger.). 

—,  fendersi  la  via ,  s'ouvrir  le  che- 
min. 

Baiardo  è  quel  destrier  che  in  mezzo 
il  bosco 

Con  tal  rumor  la  chiusa  via  si  fende 
(Ariosi.  Fur.). 

Prêt,  fendei,  e  fessi,  fesse,  fessero, 
je  fendis,  il  fendit,  ils  fendirent. 
Part,  fenduto,  fesso  (  V.  — ). 
FENDIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  fenU  ' 
crevasse,  f. 

FENDITOIO  [-tó-io],  pi.  -TOJ,  s.  m. 
fendoir,  m.  — ,  slrum.  per  fendervi  le 
penne,  fendoir,  taille-plume,  m. 

FENDITORE,  -TRICE  [-t6-re]  s. 
fendeur,  m.  ;  celui  (m.),  celle  (f.)  qui 
fend. 

FENDITURA  [-to{i-ra](a.)  s.  f.  fente; 
crevasse,  f. 

FENERATORE  [-tô-re]  s.  m.  usuraio, 
«eurt'er,  m. 

FENERATORIO,  -RIA  [-lò-ri-o],  pi. 
-RJ,  —RIE  (a.)  ad.  d  ueure. 

FENESTRA  [-nè-8tra]  (a.)  s.  f.  fenê- 
tre, f.  V-  Finestra. 

FENESTRATO,— TA  [-slrà-to]  (a.)  ad. 
fourni,  ie  de  fenêtres. 

FENESTRELLA  [-strèl-la]  (a.)  s.  f. 
occhiello,  bouJonnière,  f. 

FENESTRELLE  [-strèl-lc]  (a.)  s.  for- 
tezza del  Piemonte,  Fenestrelle. 

FENESTRINO  [-slrì-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Fenestra,  pertugio,  pe<i/e/e- 
n*<re.  f. 

FENICE  [-nl-tche]  s.  f.  uccello  favo- 
loso, phénix,  m. 
Co^  per  li  gran  savii  si  confessa 
Che  la  fenice  muore  e  poi  rinasce 
(Dani.  Inf.).  —,  persona,  0  cosa  rara  e 
famosa,  phénix,  m. 
È  questo  il  nido  in  che  la  mìa  fenice 
Mise  l'aurate  e  le  purpuree  penne  ? 
(Petr.) — ,  (in  cattivo  senso)p/»<nix,m. 
E  seco  de'  ribaldi  una  fenice  (Bern. 
Ori.).  —,  pianta,  itTote  de  rat;  ivraie 
sauvage,  f. 

FEN  IGEO  [-nl-tche-o]  (a.)  ad.  agg. 
di  colore,  rouge,  m.  f. 

FENICIA  [-ni-tchi-a]  (a.)  s.  f.  regio- 
ne dell'Asia  all'  oriente  del  Mediterra- 
neo, Phénicie.  f. 

FENICII  [-ni-lchi-i]  (a.)  8.  ro.  pi.  ant 
pop.  della  Fenicia,  Phéniciens,  m.  pi. 
FENICIO,  -CIA(-nl-tchi-ol,  pi.  -CJ, 
— CIE  (a.)  8.  e  ad.  pAe'niVicn,  enue. 

FENICIOTTO  [-ichiòi-to]  ^a  )  s.  m. 
dim.  di  Fenice,  jeune  phénix,  ni. 

FENICISMO  t  -tchl-smo  ]  (a.)  s.  m. 
(med.)  rougeole,  f. 

FENICONTERO  (-còn-to-ro,.  FB«» 
COTTERE,  R.  m.  uccello,  òeraro;  p/MWi- 
coptére,  m. 
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FENILE  [-ut-le]  e.  m.  fienile,  ^«ni/, 
magaêin  à  foin,  m. 

FKMTA  [-nl-u]>.  (.  fin,  {.  V.  Fini. 

FRNOMENAI.ISMO  [  -ll-amo  ]  (•)  ■. 
m.  lutto  CIÒ  cbe  può  cadere  «otto  i  no- 
•tri  snisi  ><  uiA  coooscerDe  le  cauM, 
p/i'  II-,  m. 

I  iii'i-mc-no]  ».  m.  cou 

itiAi. ..    ...      1  naturale,  e  cbe  appaia 

aopratluiiu  lu  aria,  in  cielo,  ptunomi- 
nt,  m. 

FERA  [fè-ra]  s.  f.  Me  féroce,  f. 

Di  quella  fera  la  gaietta  pelle  (  Oaot. 
tnf.). 

—  ,  donna  amata ,  prudt  ;  crmlU .  t. 
Bella  Tera  gentil  mi  pun&e  il  seno 

(Cas.  Son.). 

FERACE  [-rà-lchc]  ad.  m.  f.  fertile, 
m.  f.;  fécond,  onde. 

—,  a'  ingegno,  ingénieux,  eiue. 

FERACITÀ  [-icbi-tà]  8.  f.  fertilité  ; 
aÌMUianc»,  t.  V.  Futilità. 

FERALE  [-rà-le]  (a.)  8.  m.  fonai,  m. 
V.  Lamtema. 

FERALE  [-rk-le]  ad.  m.  f.  funeste  , 
m.  r  ;  contagieux ,  euse;  mortel,  elle. 
—,  di  cattivo  augurio,  tiniitre,  m.  f. 

—  ,  funebre,  m.  f.  Albero  ferale,  cy- 
pri*,  m.  — ,  ferino,  na,  féroce,  m.  f. 

FERALI  [-rà-li)  (a.)  s.  f.  pi.  feste  isti- 
tuite da  Numa  in  onor  de'  defunti ,  Fé- 
ralit».  f.  pi. 

FERALISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  8up.  trit-crueUeiì\ent. 

FERALMENTE  [-mén-te]  av.  in  modo 
ferino,  cruellement  ;  durement. 

PERCOLO  I  fòr-co-lo],  fercclo,  s.  m. 
viande,  f.  ;  aliment  ;  mett,  m. 

—,  vaso  o  altro ,  ove  pongonei  arnesi 
che  «i  portano  in  trionfo,  fercule,  ni. 

FERECRATICO  (-crà-ti-co].  pi.  — CI 
[-tchij  (a.)  s.  e  ad.  di  verso  di  tre  piedi, 
phérecratien .  m. 

FERENTARIO  [-tà-ri-o],  pi.  -RJ,  S. 
m.  soldato  leggero  ne' corni  dell'eser- 
cito, fértntaire,  m.  — ,  chatteur,  m. 

FERENTE  [-rèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
bUise. 

FERENTINO  [-tl-no]  s.  cit.  degli  Stat. 
Rom.  presso  Prosinone,  Ferentino. 

PERENTO  [-rèii-lo]  (a.)  s.  an t.  eli. 
dell'  EU-uria(Ital.),  Ferentum. 

FERERE  [fè-re-re]  y.  a.  blesier;  frap- 
per. V.  FeniRE  —Part,  feruio  (Y.  —). 

...  Ornai  non  sìa  feruto  (Dant.  Inf.). 

FERETRO  [R'-re-trol  8.  m.  bara,  ca- 
taletto, cercueil,  m.  ;  bière,  f. 

FEREZZA  [-ré-tsa]  (a.)  s.  f.  fierté,  L 
V.  Fierezza. 

FERIA  [fè-ri-a]  s.  f.  fesia,  dì  festivo, 
o  giorni  vacami  de'  magistrati,  fèrie, 
f.  ;  ;ottr  de  féte ,  m.  ;  vacations  du  pa- 
lais ;  tacances,  f.  pi. 

Far  feria,  ne  point  travailler. 

— ,  parlandosi  di  magistrati ,  vaquer. 

Far  feria,  presso  gli  ecclesiastici,  fai- 
re l'office  de  la  ferie. 

Far  feria  (fig.),  se  priver. 

FERIALE  [-ri-à-le)  ad.  m.  f.  da  feria 
0  da  di  di  lavoro ,  férial,  ale  ;  ordinai- 
re, m.  f.  —,  triviale,  trivial,  ale  ;  vul- 
gaire, m.  f. 

FERIALMENTE  [-mén-te]  a»,  simple- 
ment ;  ordinairement  ;  trivialement, 

FERIARE  [-ri-à-re]  v.  n.  far  feria, 
vacanza,  cessare  le  occupazioni  forensi, 
vaquer. 

PERIATO,  -TA  (-ri-à-tojp.  ad.  da 
Fbriare,  de  fèrie  :  de  file  ;  ae  vacance. 

—,  s.  m.  vacations  du  palais ,  f.  pi. 

FERIBILE  (-ri-bile;  (a.)  ad.  m.  f.  tu- 
sceptible  d'itre  blesse  .  ée. 

FERIDORE[-dó-re]  (a.)  s.  m.  qui 
blette,  m.  F.  Feritore. 

FERIGNO,  — GNA  [-rt-gno]  ad.  agg. 
di  pane  grossolano,  bis,  m. 

Tozzi  ferigni,  morceaux  de  pain  bit, 
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Ml  pi  ,  fn  iiu..  bestiale,  tien,  de  btte 
fèriirf.      ,  f\er  ,  fiere. 

i-tiU.Vll..Niu  i-iian-lu]  S.  m.  il  ferire, 
ardori  de  bttuer;  blessure,  f. 

FERINITÀ  (-tal  (a.)  s.  f.  stato  ferino, 
qu.il.îà  ili  fliTà,  frriicilé.  f.  ;  lfU(inC(  dt 
I  .le,  f. 

itd.  du  fiera, 
'i  ,      ,     '■;  crtul,  elle; 

sauaaye,  lu.  f. 

Stampano  alcuni  il  sool  di  ferine  or- 
me (Taas.  Ger.). 

FERIRE  (-rl-re)  t.  a.  Irr.  coni,  come 
FiMiRK  (  Y.  — ),  percuotere  fino  all'  effu- 
•ionedcl  sangue,  blesser. 

L'  aura  celeste,  che  oel  verde  lauro 

Spira  uve  Amor  ferì  nel  fianco  Apollo 
(Peir.). 

—,  percuotere  semplic,  frapper. 

E  ferìo  il  carro  di  tutto  sua  forza 
CDant.  Purg.).  —  a  morte,  blesser  ù 
mort.  —  il  punto,  frapper  le  but.  — 
r  udito,  se  faire  entendre. 

—  ,  dar  percosse,  porter  des  coups. 
Feria  mamior  percosse  il  re  Gradas- 
so (Ariosi.  Tur.). 

—  lorncamenlo,  giostrare,  joU/er. 
Ferir  lorneamenli  e  correr  giostra 

(Dant.  Inf.).  —,  sofiBare,  spirare,  del 
vento,  souffler;  frapper. 

Sentiva  alcun  soave  e  piccol  venti- 
cello venir  da  quella  parte  e  ferivalc 
per  mezzo  la  fronte  (Bocc.;. 

—,  aver  la  mira  ad  un  oggetto,  viser  à. 

Ferir  nel  cuore,  bi«*er  sensible- 
ment. 

FERIRE  [-ri-re]  (a.)  s.  m.  l'action  de 
blesser:  bleuure,  f. 

FERISTO  [-r\-8to]  s.  m.  faltiirt  ifune 
tente,  f. 

FERITA  [-ri-la]  8.  f.  blessure ,  f. 

—,  plaie,  f.  —,  contusion,  t. 

A  luì  che  ancor  mirava  sua  ferita 
(Dant.  Inf.). 

FERITÀ  [-là]  8.  f.  bestialità,  asprez- 
za di  natura,  crudeltà,  férocité,  i.;  état 
sauvage,  m.  ;  cruauté,  f. 

— .  dureté  de  cour,  t. 

FERITO.  —TA  [-ri-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Ferire,  blessé,  ée. 

FERITOU  [  -ló-ia]8.  f.  (forlif.)  ba- 
lestriera, canardière  ;  barbacane,  f. 

FERITOIO  [-IÓ-ÌO],  pi.  -TOJ  (a.)  s. 
m.  instrument  qui  blesse,  m.;  arme,  f. 

FERITORE,  — TRICE  [-t6-re)  s.  e  ad. 
qui  blesse  :  qui  frappe  ;  guerrier,  ère. 

Vien  poi  Tancredi  ;  e  non  è  alcun  fra 
tanti 

(Tranne  Rinaldo)  o  ferìtor  ma^iore 

0  più  bel  di  maniere...  (Tass.  Ger.) 

FERITURA[-loii-ra](a.)s.  f.  l'action 
de  bletter;  blessure,  f.  Y.  FERiiiE.tTO. 

FERLINO  [-li-no]  8.  m.  amica  mone- 
ta. Hard.  m. 

FERMA  [fér-ma]  8.  f.  condotta,  ac- 
tion d'arrêter  un  domestique  à  son 
service,  f.  ;  engagement,  m. 

— ,  per  soldati,  engagement,  m. 

—,  il  fermarsi  de*  cani ,  arrêt,  m. 

Bracco  da  ferma,  chien  d'arrêt,  m. 

—,  accordo,  accord;  marchi,  m.; 
convention,  t. 

FERMAGLIO  [-màl-lïo]  s.  na.  borchia 
che  affibia  i  Teslimenti,  agrafe,  f.  ;  cro- 
chtt;fermoir  ,m..—,(fiD\ic.)fermail,xa. 

— ,  ornamento  e  gioiello  semplice, 
co//i>r,  m. 

FERMAMENTE  [-mén-tel  av.  con  fer- 
mezza, fermement  ;  aver  fermeté  ;  soli- 
dement. — ,  certamente,  sûrement; 
certainement  ;  tant  doute. 

—,  costantemente,  constamment. 

FERMAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  éta- 
blisument,  m.  ;  confirmation,  f. 

— ,  fortificamento,  forli^ration,  f. 

—,  fermezza,  fermeté  ,  f.  — ,  cessa- 
zione del  corso  di  checchessia.  arr«7,m. 

— ,  per  firmamento,  le  ^nnament,m. 
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FERMANO,  -  NA  [-mà-no]  (s.)  ad.  ofw 
ritè ,  ée  ;  vonrenu,  uè;  ferme,  m.  f. 
I      FERMANTE  [-mìui-UtJ  (a.)  ad.  m.  t. 
I  qui  arrête. 

\     FËRMANZA[-niàn-dsa](a.)a.  r.«la- 
blissement,  m.  ;  con/Irma /lon^  f. 
I      —,  Kicurtà,  mallevadoria,  caution,  f. 
I     FERMARE  [-mà-re]  v.  a.  terminara  il 
i  moto,  arrêter. 

Fermo  le  piante  ibigoitito  e  smorto 
(Petr.).  —,  desistere,  aiscorttinuer.  —, 
confermare,  conclure.  —,  alablUre, 
conclure  ;  établir  ;  fixer. 
— ,  collocare,  mettre  ;  vlactr. 
Appresso  ai  quali  ambi  un  aitar  fer- 
maro  (Ariosi,  fur.). 
Fermar  fede,  croire  fermement. 
Fermar  gli  umori,  il  sangue,  arrêter 
let  hunuurs,  le  sang. 
Fermare  i  cavalli,  louer  du  chernux. 
Fermare  ilchii"'  cr. 

—  nella  mem'  la 
mémoire.  —  i\  può  n- 
c^ure.  —  il  pieoe,  s'ittiUt. 

—  l'animo,  se  déterminer. 

—  la  speranza,  espérer  avec  con- 
fiance. —  ,  V.  r.  se  forti^er;  s'arrêter; 
se  dérider  ;  se  fixer,  etc. 

FERMATA  [-mà-ta)  s.  f.  pause,  f. 

—,  (mil.  e  mar.)  riposo  delle  truppe 
che  camminano,  halte,  f. 

—,  (mus.)  couroniM,-  fermata,  f. 

FERMATO,  -TA  [-mà-to]  p  ad,  da 
Fermare,  arrêté;  fixé  ;  disposé,  ée. 

—,  ad.  constant,  ante;  ferme,  m.  f.  ; 
décidé,  ée  ;  résolu^  uè. 

Chi  è  fermato  di  menar  sua  vita 

Su  per  l'onde  fallaci  (Petr.). 

—,  écrit ,  ile  ;  fermi,  ée. 

FERMATURA  [-toh-ra]  (a.)  s.  f.  ar- 
resto dell' oriuolo  nel  toccar  la  ruota  o 
corona,  arrêt,  m. 

FERME.NTANTE  [-tàn-tc]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  fermente. 

FERMENTARE  [-tà-re]  t.  a.  fermen- 
ter; travailler. 

—,  entrare  in  fermentazione,  fer- 
menter. V.  Lievitare. 

—,  (6g.)  il  commuoversi  degli  animi, 
fermenter.  —Part,  fermentato  (V.  —). 

FERMENTARIO  [-tà-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  8.  e  ad.  sacerdote  che  celebra  la 
messa  con  pane  fermentalo,  fermen- 
taire,  m. 

FERMENTATIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad. 
fermentatif,  ive  ;  qui  excili  la  fermen- 
tation. 

FERMENTATO ,  -TA  [-là-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Fermentare,  fermenté,  ée. 

FERMENTATORE,  — TRICE  (-tó-re) 
(a.)  8.  qui  fermente. 

FERMENTAZIONE  [ -dsió-ne  ]  s.  f. 
fermentation,  (. 

FERMENTRSCIBILE  [-ch)-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  (chim.)  fermentescible,  va.  f. 

FERMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ferment; 
levain,  m.  —,  fermentation,  f. 

FERMEZZA  [-mé-lsa]  s.  f.  virtii  del- 
l'animo, fermeté,  f. 

—.perseveranza,  costanza,  conslan' 
ce;  resolution;  durée,  t. 

—,  immobilité  ;  solidité ,  f. 

—,  consolidation,  f.  —,  foi  ;  convie- 
tion ,  t.  Fermezze  ( pi-  ),  fermagli ,  bra- 
celets, m.  pi. 

FERMISSIMAMENTE  [-mén-lej  (a.) 
ay.  sup.  très-fermement. 

FERMISSIMO.  -MA  [ -mhs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-ferme;  très-solide, 
m.  f. 

FERMO  [fér-mo]  s.  m.  cosa  ferma. 
Immutabile,  solidité,  t.;  accord;  pac- 
te; arrêt,  m. 

Aver  per  fermo ,  aeoir  pour  certain; 
croire  fermement. 

Tener  per  fermo,  tenir  pour  certain , 
être  certain,  sur 


PER 
Par  terao,  n.  |M«r  eiftatn;  pour 


',  fort,  forte;  in~ 
Irei  '  •  tnt.  ante. 

—  ,0.  ^r,ibU;ilabU, 
m.  {.  :  fi 

Lo  niiM  :,  :  ,  dalle  stelle 

(Pelr.;. 

—,  unmutabile,  ritoluto.  immuable , 
m.  f.  ;  décidé,  ee;  obitine.  te.  —,  sodo, 
(Jurii ,  lolide  ,  m.  f.;  dur ,  dure. 

—  ,  Eirg.  (lì  canto,  plain-chant ,  m. 
—,  )u^.  dì  notte,  nuK  profonde;  nuit 

clou,C—,»g^.  di  lem,  <*fr*  ferme,  f. 

—,  agi;,  di  Tiso.  /Ijur*  eérieuâe,  f. 

—,  af- .-    '   " cjprif  «ain,  n». 

— ,  a-  nteté.ée 

Tenei  .ure./<r«cofU(an<, 

an<«.  leiKi  lermo  ,  tenir  bon,  n*  peu 
bouger. 

Altri  si  stan  colà  rermi  >IU  porta 
(I, 

-mo]  (a.)  av.  /irmMtn«n(,- 

rao]  (a.)  s.  cit.  degli  Stai. 

i  ^     eco  [-boìic-co]  (a.)  s.  cit. 

e  piov.  ilei  ìiiasile,  Fernambouc. 

—,  (t>ot.)  pianta,  fernambouc,  va. 

FH!M.i  .,..-,  .  e  »iiijg  diFran- 
;ieraverap- 
ey. 

■  r.i.v,  — uA  Li<--i",  aa.  /i(?r,  /Ut*.  F. 

FlEKO. 

FEROCE  (-rtv-tche]  ad.  m.  f.  /«roc«; 

terrible  ,  m.  t.  :  courageux ,  euse. 

~ ,  épouvantable ,  m.  f.:  cruel,  elle. 

Guarda,  rai  disse,  le  feroci  Erine 
(Dant  Inf.).  —,  dpre,  m.  f. 

Il  prun  mostrarsi  rigido  e  feroce  (Dant. 
Par.).  —,  di  nazione,  tautage,  m,  f. 

FEROCEMENTE  [ -tche-raén-le  ]  ay. 
cruellement  ;  barbarement  ;  avec  fero- 
di''. 

rò-tchi-a]  (a.)  a.  f.  féro- 

L"  .    f. 

lAMENTE  [-ichis-si-ma- 

i;  .  %up.  ires-crueltement. 

>10,  —MA  ; -tohls-si-mo  ] 

(a.;  j.i    >.j[,.  trèt-crutl ,  elle  ;  tru-fé- 

race,  rn.  (. 

FEROCITÀ  [-tcbi-U)«.  f.  firociti  ; 
'•■;  6<irbart«,  f. — ,  courage,  m.  ; 
e,  f.  —,  |Ur<e,  f. 
■1^  [fè-ro-la]  la.)  s.  f.  pianta, 
ferula,  f.  Y.  Ferl'LA. 

FEROLO  [fè-ro-lo]  (a.)  a.  m.  il  fusto 
della  ferula.  I '/i  ir^.iir  ui  Puglia  si  co- 
struì»*'!- K.  Ferula. 
FERI,                                8.  f.  paaU- 

naca,  p-  .  f. 

—.fi  .  hoUe 

ok  fon  ;  . 

FBRRACClii  '. -rM-triiiM  1  ;a.J  s.  m. 
peg.  di  FEaao,  mauraii  fer',n. 

FKRRACCIONE  [-tchió-ne]  fa.)  a.  m. 
(erroné .  groi  fer  ;  fer  estrimêmênt 
grand,  m. 

PCI,  .r,,cTA  r  -.-.wito)  s.  DB.  da  farte 
'!  jour  d'août,  m. 

a-to]  (a.)  ad.  e  a. 

rOJ'ur,  t  M('ur ,  la. 

I  da  cinquecento  («mgati  (Tua. 


i.) 


lA 


'    fab- 

1 ,  m. 

1  (••) 

l'iMvau,  ti- 

.,  ^  ..iLnAicoi.o,  s. 

•.pefil/orfffrofiiin. 
V...VA-1.10  l-iouo-loût-ichio) 
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(a.)  a.  ni.  dit»,  dl  Pekhaivolo,  petit 

vilain  manteau ,  m. 

■.v.i.  .i,f,-  [_rà.nie]  (a.)  ».  m.  nome 
•j;ni  ferro  o  arnese,  ferre- 
• .  outiU  de  fer ,  ta.  pi. 

H:.iuiA.>ifcMO[-niéii-to]s.  m.  quan- 
tité de  fera  ,  d'outiU  de  fer ,  t. 

—,ftr;outit,m.  —,  tout  ee  qu'il  faut 
pour  ferrer  un  cheval.  —,  (  mar.  )  fer- 
rement* de  navire ,  m.  pi. 

FERKANA  [-rà-na]  s.  f.  miscuglio  di 
biade,  bernag» ,  m. 

FRRRANDINA  [-dl-na]  8.  f.  stoffa  di 
seta  e  lana,  o  bambagina,  ferrandine,  f. 

FERRARA  [ -rìk-ra  ]  (a.)  s.  cit.  degli 
Stat.  Rom.,  Ferrare. 

FERRARE  [-ri-re] T.  a.  mnnir  di  ferro 
checchessia ,  ferrer. 

Eppur  iersera  lo  feci  ferrare  (Bem. 
Ori.).  —  a  ghiaccio,  dicesi  dei  caTaili, 
crafnponr»*r  ;  ferrer  à  glace. 

—.inchiodar con  ferro. ciouer;^frr<r. 

(Fig.)  Lasciai-iti  ferrare,  te  laitier 
frnre.  —,  v.  r.  armarsi,  l'armer. 

(ProT.)  Chi  ferra  inchioda,  chi  fa, 
falla,  t7  n'y  a  que  ceux  qui  nt  font  rien 
qui  tM  M  trompent  pai. 

Pan.  ferrato(K.  — ). 

FERRARECCIA  [-rét-tchia]  (a.)  s. 
f.  inttrumentt  aratoiret ,  m.  pi. 

FERRARESE  [-re-se]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
Ferrare. 

FERRARIA  [-rl-a]  (a.)  s.  f.  fabrique 
de  fer  ;  forge ,  t. 

FERRASTRINGHE  [-strin-gke]  s.  m 
aiguilletier,  m. 

FERRATA  (-rà-ta]  s.  f.  grille  de  fer, 
f.;  barreau;  treillis,  m. 

—  d' una  finestra ,  balcon ,  m. 
FERRATO,  -TA  [-ri-to]  (a.)  p.  ad. 

da  Ferrare,  ferré,  ée. 

—,  inchiodato,  ta,  cloué ,  ée. 

Ln  d'essi  in  alto  levando  un  bastone. 

eh'  era  ferrato,  e  d'  infinito  peso 
(Bern.  Ori.). 

—  ,  (a.  n.)  agg.  di  strada,  de  fer. 
Stradia  ferrata,  cnemin  de  fer,  m. 

— ,  agg.  dì  acqua ,  ore  sia  spento  un 
ferro  infuocato ,  o  messo  de'  chiodi  per 
beveria ,  eau  ferree .  t. 

FERRATORE  [-tóre]  8.  m.  qui  ferre; 
maréchal,  m. — ,  fabbro,  forgeron,  m. 

FERRATURA  [-toU-ra]  s.  f.  il  modo 
di  ferrare  ,  ferrure  ;  la  manière  dont 
on  ferre  un  cheval,  f.  —,  1'  orma  del 
ferro,  pat  (m.),  (race(f.)  det  chevaux. 

— ,  ferrements  de  porte»  ou  feni- 
tret,  m.  pl.:f«rn4r«n>,  f. 

FERRAVECCHIO [-vèo-kiol s. m.  clou- 
tier;  marrhaud  de  vieille  ferraille, m. 

FERREAHE!«TE  [-mén-te]  (a.)  av. 
d'une  mantère  de  fer. 

FERREO.  —REA  [f>r-re-o;  ad.  de  fer; 
oui  est  de  fer.  —,  solido,  durevole,  *o- 
Ud» :  durable ,  m.  f.  —,  (Sg.)  lourd, 
lourde  ;  pétant,  ante. 

Cade,  e  gli  occhi  che  appena  aprir 
siponno. 

Dura  quiete  preme  e  ferreo  sonno 
(Tass.  Ger). 

FERRERIA  [-rì-a]  s.  f.  ftrrmlU; 
quantité  de  feri,  f. 

FERRETTO  [-rét-to]  >«.  m.  dim.  di 
Ferro  in  sL 
petit  fer;  jir 

—  ,di»puir 

—«detto  di  !>L>a«ua.  ferri,  ni  ;  hema- 
titt,f. 

FERRETTO  [  -rét-to  ]  ad.  d*  nomo 
mezzo  canuto,  grii  ;  griion,  m. 

FERRIATA  f-à-ta]  s.  f.  gHlU  dt  ftr, 

t.    y.  FtRKATA 

FEI'.'  '-raj  a.  f.  tasca  di 
pelle  i  idi  e  ferri  onde  fer- 
rar cii. . .  it,«,  f, 

— ,  astuccio  o  guaina  per  tenervi  i 
ferri  dello  scalco  o  cerusico ,  ttux ,  m.  ; 
trouêêt,  r. 


ren 
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—,  fncina  ove  si  raffinali  ferro,  luon 
delle  fornaci  do«e  si  cola  la  venata 
ferro .  chaufferie ,  f. 

—  ,  cava  dt  ferro,  tnifi»  de  fer,  t 
FERRIFERO,  -RA  [-ri-fe-ro](a.)ad. 

qui  contient  ou  produit  du  fer. 

FERRIGNO.  — <;NA  [-rl-giio]  ad.  che 
tien  di  ferro,  qui  tteni  du  fer. 

—,  de  la  nature  du  fer  ;  qui  a  U 
goût  du  fer. 

—,  agg.  di  colore,  ferrugineux,  mt$. 

I.uogo  è  in  inferno  detto  Malebolge 

Tutt<.>  di  pietra  e  di  color  ferrigno 
(Dant.  Inf.). 

—,  (metaf.)  duro,  ra,  dur,  dure. 

—,  saldo ,  da,  lolide,  m.  f. 

— ,  detto  d' uomo,  robuste,  m. 

FERRINO  [-ri-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
•lome  generico  di  utensile,  petit  ftr; 
petit  outil  ;  petit  inttrument  de  fer;pe- 
tit  .crochet ,  va. 

KERKO  [fèr-ro]  s.  m.  metallo  il  piti 
duro  di  tutti ,  ftr.  m. 

Le  mura  mi  parca  che  ferro  fosse 
(Dant.  /ti/.).  — ,  qualsivoglia  arnese, 
metrument  de  fer,  m. 

— .  épée,  f.;  glaive;  couteau;  poi- 
gnard, m. 

Non  la  bella  Romana  che  col  ferro 

Apri  il  suo  casto  e  disdegnoso  petto 
(Petr.).  —,  arma  difensiva,  fer,  ni. 

Cinto  di  ferro  i  pie,  le  braccia,  ii  collo 
(Peir.,1. 

—  ,  fer  à  friser  :  fer  à  rtpauer ,  m. 
—,fer  à  cheval  ;  fer,  m.  — ,  patin,  m. 

Ferri  (pi),  ceppi,  catene,  chaînes, 
f.  pi.;  fers,  m.  pi. 

Mettere  i  ferri,  enchainer. 

Terreno  da  miei  ferri,  affaire  que 
me  ra. 

Aguzzare  i  ferri  o  ferruzzl,  faire  tous 
tes  efforts;  aiguiser  son  esprit. 

Mettere  a  ferro  e  a  fuoco ,  mettre  A 
feu  et  à  sang. 

Un  Castel  già  vi  fu,  ma  a  ferro  e  a 
fuoco 

Le  mura  e  i  tetti  e  a  mina  andorno 
(Ariost.  fur.). 

Battere  il  ferro  mentr'egli  è  caldo, 
battre  le  fer  pendant  quii  est  chaud  : 
profiter  de  l'occasion. 

Venire  ai  ferri ,  en  venir  aux  priiêe. 

FERRO  (Isola  del)  n-'=o-la-iU'l-ftr- 
ro](a.)  s.  f.  lapiii  picci  ;  naie 

delle  Canarie  ove  da'  1  .|ji- 

1  ilo  nel  1634  il  primo  1^  wiu. 

Ile  de  Fer,  f. 

FERROL  [-ròl]  (a.)  s.  ni.  cit.  •  porto 
di  Spagna  (Gallizia),  Ferrai. 

FERROMNO  [-n-no](a.)s.  m.  dim.  di 
Ferro,  petit  fer;  petit  irutrupunl ;  pe- 
tit crochet,  m. 

KERHOLITE  [-ll-tc]  (a.)  s.  f.  (min.) 
basalto,  pietra  di  ferro,  baialte,m.; 
pierre  de  fer,  f. 

FERRUGIGNO,  — GNA  [-rou-dgl-gno] 
(a.)  ad.  simile  al  colore  della  rugfne, 
/erru<)tn«tij; ,  euse  ;  de  couleur  de 
rouille. 

FERRUGINEO,  -NKA  [rou-dgl-no-oj 
(a.)  ad.  de  couleur  de  fer. 

FERRUGINOSO.  —SA  [-rou-dgi-nó- 

"'     •' ' ipa  della  natura 

.  eute. 

<■,  detto  ferru- 
gii.  .  >. 

I  [  -rou-mi-na- 

m<  ■  U'..i'>udure,l. 

y  i-re]  V.  a. 

sai' 

I  riii-nk-lo] 


fef. 


i9'2 

H 
fer.. 
abo 
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fl'liilUlo, 

-.  \i  e. 

ïfclUlLEUA  l'U  -ujj  ^u.)  s.  f.  ftrti- 
Mé,  f 

KKKiiiissiMAMENTE[-inén-Uî](».) 
VI.  •  'lUtnenl. 

Kl  .  — MA  i-Ut-ti-mo]  (&.) 

•d.  nU,  m.  t. 

I  I  ij,    FERTILEZZA,    •.    f. 

quu.  Ò  feriilv ,  cuiitrario  di 

8teriiiut,/riii<iie,Y^0fuii(«,'  abondati- 
c*.t. 

KERTII.177ARE  (-LHà-rc]T.  a.  rcuder 
ferii'      '    .  ' 

H  1,  -TA  (-isà-lo)  (a.) 

p.  11.  i/ZARE ,  fertitiié ,  ée. 

KEKIII  MKN  I  K  L-meo-le),  fertile- 
MEME ,  uv.  ferttlemtnt;  abondam- 
ment: ropieutemenl. 

FKKUCULA  [-roù-co-laj  8.  f.  dim.  di 
Fiera,  beHioU :  petite  bète  lauvage,  (. 

FKRL'cr.lNE  l-roùd-dgi-nej».  f.  rug- 
gir)c,  rouille ,  f. 

FERULA  [fè-rou-la]  s.  f.  pianta,  che 
cresce  all'  altezza  d' un  albero  in  paesi 
caldi ,  ferule  ,  f. 

FEKULIFERO,  -RA  ( -rou-ll-fe-ro ] 
(a.)  ad.  qui  produit  la  ferali. 

FERUTA  [-roJi-U]  8.  f.  (poet.)  blttaur 
rt,t. 

Mono...  di  ferule  (Dani.  lnf.).V.  Fe- 
rita. 

FERUTO,  -TA  (  -rob-lo]  (a.)p.  ad. 
da  Ferep.e,  (poet  )  ferito,  bleué,  ée. 

FERVENTE  [-vòii-ie]  ad.  m.  f  cuocen- 
te, bollente,  bouillant  ;  brûlant,  ante. 

—  ,  sollecito,  prompt  .  prompte.  —, 
(fig.  )  ardente ,  véhément  :  fervent  ;  ar- 
dent ,  ente.  Amor  Tcrvente. 

FERVENTEMENTE  [-mén-te]  av  con 
fervore ,  avec  ardeur  ;  fertemment  ; 
chaudement. 

FERVENTEZZA  [-lé-tsa]  fa.)  8.  f.  ar- 
deur: ferveur,  f.  V.  Fervore. 

FERVENTISSIMAMENTE  [  -mén-te  ] 
(a.)  av.  8up.  avec  beaucoup  de  ferveur, 
de  lile. 

FERVENTISSIMO  ,  -MA  [-tis-si  -mo) 
(a.)  ad.  sup.  très-boui liant ,  ante. 

FERVENZA  [-vèn-tsa]  (a.)  8.  f.  ar- 
deur, f.  V.  Fervore. 

FERVERE  (fòr-ve-re]  v.  n.  bollire, 
bouillir;  bouillonner  ;  être  ardent. 

Tacite  air  ombra,  mentre  che  '1  sol 
ferve  (Dani.  Purg.). 

—,  (Bg.)  itre  violent,  véhément,  im- 
pétueux. 

Né  ferve  men  l'  altra  battaglia  eque- 
stre iTass  Ger.). 

FERVEZZA  [-vé-isa]  s.  f.  ferveur,  f. 
F.  Fervidezza,  Caldezza. 

FERVIDAMENTE  [-men-te]  (a.)  av. 
atee  ardeur.  V.  Ferhemteme?ite. 

FERVIDEZZA  [-dé-isa]  (a.)  s.  f.  fer- 
veur: ardeur:  chaleur,  (. 

FERVIDISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
BV.  sup.  ocec  une  Irèt-grande  cha- 
leur. 

FERVIDISSIMO.  -MA  [-dis-si-mo] 
(a.)  ad  sup.  Irèt-fervent ;  très-ar- 
dent,  ente. 

FERVIDO.  -DA[fèr-vi-do]ad.  fer- 
vente, per  devozione^  fervent,  ente. 

—  ,  per  calore,  ardent,  ente;  brtl- 
lant ,  ante. 

Fervida  sUte  (M.  Vili.),  òra<an(e 
cM{<ur  de  l'été. 

—,  per  veemente,  véhément,  ente. 

FERVORE  [-v6-re]  s.  m.,  perventez- 
ZA ,  f.  calor  veemente ,  ardeur;  cha- 
leur violente ,  f. 
—,  (fig.)  affetto,  ferveur,  f.;  zèle,  m. 
Pregar  con  fervore  (Bocc.),prt>r  ocec 
ardeur. 

FERVOROSO,  -SA  [-ró-so]  ad.  cha- 
leureux, euse:  ardent,  ente.  V.  Fervido. 
FERZA  [fèr-dsa),  SFERZA,  s.  f.  etrum. 
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con  piii  strisce  di  cuoio,  o  dì  funicelle,  i 
fouet  ,111 

—  del  sole  tlig),  del  caldo,  la  force 
du  ioletl,  la  chaleur  du  plein  midi. 

PERZARE  (-dsù-rej  v.  a.  fouetter.  Y. 
Sferzare. 

FERZATO,  — TA  {-dsà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Frrzare,  fouette ,  ée. 

FERZO  1  f^r-dso  ]  s.  m.  (niar.^  Ferzo 
di  tela  da  vele ,  fer»»;  cuiilU,(.,  li  de 
loilf  à  voile ,  m. 

v^-v^'^vv■^  i-chèn-ni-a]  (a.)  ».  f. 
ai  .  oggi  creduta  Civita  Ca- 

t-;.  ''ime. 

l-h.-M.i-.>.M>A  [-chen-n)-nal  (a.)  s.  f. 
cantilena  delle  balie  per  addormentare 
i  bambini,  fesr.ennma  ;  cantilène,  f. 

FESCENNINI  (  -ctien-nl-ni  )  s.  m.  pi. 
ani.  pop.  d'Italia,  Fetcennini,  m.  pi. 

—  .  ad.  m.  pi.  aggiun .  di  certi  versi 
licenziusi  ,^«cent(iii< ,  m.  pi. 

FESCERA  [(è-che-ra)  s.  r.  brioine,  f. 
V.  Brionia. 

FESCINA  [fé-chi-ua]  (a.)  s.  f.  paniere 
da  vendemmia,  panier  de  vendangeur, 
va. 

FESSA  [ fès-sa]  (a.)  s.  cit.  d'Affrica , 
Fez.  V.  Fez. 

FESSI  [  fés-si  ].  fesse  (a.  v.)  per  fa- 
cessi e  facesse,  que  je  fitte  ,  qu'il  fit. 

FESSO  [  fès-so  )  s.  m.  fente;  ouver- 
ture, f.  V.  Fessera.  —,  ad.  fendu. 

FESSOLINO[-ll-no]  s.  m.  petite  fen- 
te ;  creratse  ;  gerçure ,  f . 

FESSOLO  (A)  I  lòs-so-lo]  (a.)  av.  In- 
nestare a  fessolo ,  enter  en  fente. 

FF-SSUOLO  (-souò-loj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Fesso  ,  petite  fente,  f. 

FESSURA  [-soh-ra]  s.  f.  piccola  spac- 
catura o  crepatura  lunga ,  fìuure  ;  fen- 
te ;  crevasse  :  lézarde ,  f. 

—,  per  acqua  di  canali ,  o  d' altro  che 
si  perda  ,  renard,  ni. 

FESSURELLA  [-sou-rèl-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Fessura,  petite  fente;  petite 
crerasse ,  f. 

FESTA  [fè-sta]  s.  f.  giorno  solenne  nel 
quale  non  si  lavora ,  féte  :  solennité ,  f. 

—  solenne,  mobile,  féte  solennelle , 
mobile,  f.  —  di  precelio.  féte  fétee,  chô- 
mée, f.  —,  giubbilo,  féte;  rejouissance  ; 
joie,  t.  — ,  grata  accoglienza,  caresse,  f. 

— ,  spettacolo,  apparato,  féte;  pompe, 
f.;  spectacle ,  m. 

— ,  sollazzo ,  e  luogo  dove  si  feeleggi, 
féte,  t.;  divertissement,  m.;  rej'oMi»- 
sance  publique ,  f. 

Se  questa  festa  ti  piace  monta  su 
(Varch.  Boez.).  Vivere  in  festa,  etere 
en  joie  et  enfile. 

Guardar  la  festa ,  far  festa,  observer 
la  file  ;  se  reposer;  fi  ter. 

(Prov.)  Far  la  festa  a  uno,  ucciderlo, 
(uer,  pendre  q.  u. 

Cosa  da  di  delle  feste,  chose  superbe, 
magnifyiue ,  très-belle. 

Conciar  uno  pel  di  delle  feste,  trat- 
tarlo male ,  accommoder  q,  u.  comme 
il  faut  ;  accommoder  de  toutes  pièces. 

Finir  la  festa,  finir  la  fétf. 

Bencb'  ei  creda  finita  aver  la  festa 

Tira  di  nuovo...  (L.  Lipp.  Malm.j 

FESTACCIA  [-stàt-tchia]  s.  f.  file  so- 
lennelle, f. 

FESTAIUOLO  [-iouò-lo]  s.  m.  direc- 
teur d'une  féte  .  m. 

FESTANTE [-stàn-le]ad.  m.  i.  joyeux, 
euse; gai,  gaie; enjoué, ée;rianl, riante. 

FESTANZA  (-siàn-dsa]  (a.)  s.  f.  ré- 
jouissance, {.  V.  Festeggiamento. 

FESTARE  [-stà-re]  v.  a.  far  festa,  fi- 
ter;  chômer. 

PESTATO,  -TA  r  stà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Pestare  ,  fé  té .  e'e. 

FESTEGGEVOLE  [-dgé-vo-le]  (a.)  ad. 
joyeux,  euse.  V.  Festevole. 

FESTEGGEVOLMENTE  [-dge-TOl- 
mén-ie]  (a.)  av.  avec  joie. 
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FESTEGGIAMENTO  [-dgiarin«D-to]  s. 
m.  rMoiiiiitince  ,   f.;  direrliiiement, 

ni  ;  /■'■''.  f 

tv]  ad.  m.  f. 

'  [  -dgian-ie- 

Diuii-ie  j  la., 

FESTEGGIA  va.  far  fe- 
ste, giuochi,  .^i. liner  unefite. 

—  ,  fi  ter;  chômer,  solenniisr  un$ 
fit: 

FESTEGGIATO,  -TA  [-dgifc-to]  p. 
iA.fité,ée;  bien  reçu,  uè;  bien  ac- 
cueilli, te. 

FESTEGGIO  [-stéd-dgio]  (a.)  8.  m.  di- 
vertissement ,  m. 

FESTERECCIAMENTE  [-Ichia-mén- 
te]  (a.)  av.  à  la  manière  d'une  fi  te. 

FESTERECCIO,  -CU  [-rel-tcbio)(B.) 
ad   de  fili. 

FESTEVOLE  [-sté-vo-l( 
f.  che  tiene  in  festa,  in  gr. 
vole ,  joyeux,  euse  ;  dlter  ( i i       ; .  ^     t*- 
sanl ,  ante  ;  gai ,  gaie. 

FESTEVOLEZZA  Hé-l8a)(B.)  s.  t.joie, 
jouissance,  f. 

FESTEVOLISSIMO .  —MA  [-Ds-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-joyeux ,  euse  ;  très- 
brillant ,  ante. 

FESTEVOLMENTE  [-mén-te)  av.  con 
festa,  joj/eu*emen< ;  gaiement;  ga- 
lamment. 

FESTICCIUOLA  [-tcbiouò-la]  (a.)  s. 
f.  dim.  petite  fite,  f. 

FESTICHINO,  — NA  [-kl-no]  ad.  di 
color  verde  chiaro  ,  vert  gai  ;  vert  de 
mer,  va. 

FESTINANZA  [-nàn-dsa],  festihanzia 
(a.)  8.  f.  file;  réjouissatice ,  t. 

FESTINARE  [-nà-re]  v.  n.  solleciUre, 
et  hâter;  s'empresser;  agir  avec  em- 
pressement ,  m. 

Part,  ato,  ta,  hâté,  ée. 

FESTINATAMENTE  [-mén-te],  FESTI- 
NAMENTE, av.  vilement  ;  promptement. 

FESTINAZIONE  [-dsió-ne]s.  f.  fretta, 
hâte  ;  diligence  ;  promptitude ,  f. 

FESTINO  [-sti-no]  s.  m.  tratteni- 
mento notturno  con  Milo  e  giuoco,  bai, 
m.;  féte,  f. 

— .festa  e  convito,  feetin,banaue/,m. 

FESTINO,  — NA  [-sii-no]  ad.  solle- 
cito ,  prompt ,  prompte  ;  empressé ,  ée  ; 
qui  se  hâte. 

FESTIVAMENTE  [-mén-te]  BV.  eotefi- 
nellemenl  ;  en  fite. 

PESTIVISSIMO ,  -MA  f-vls-si-mo] 
(a.) ad.  sup.  très-solennel,  elle. 

FESTIVITÀ  [-là]  s.  f.  fite,  f. 

—,  per  urbanità,  piacevolezza,  urbo- 
nité;  amabilité,  f.  —,  féte  solennelle,  f. 

FESTIVO,  -VA  [-sU-voj  ad.  da  festa, 
de  féte;  joyeux,  euse.  V.  Festante. 

PESTO  [lè-8to]  (a.)  ad.  m.  de  féte. 

Per  adornare  il  di  festo  ed- altero 
(Peir). 

PESTOCCIA  [-slòt-ichia]  s.  f.  accueil 
gracieux,  va.:  caresses ,  f.  pi. 

PESTONCINO  [-tchino]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Festone,  petit  feston,  va. 

FESTONE  [-stó-ne]  s.  m.  ornamento 
di  verzura  o  di  altre  cose  intorno  a 
porte ,  altari,  ec,  feston  ,  m. 

FESTOSAMENTE  [-mén-le]  (a.)  av. 
atee  féte ,  ;oie. 

FESTOSETTO ,  —TA  (-»ét-to]  (a.)  p. 
ad.  dim.  di  Festoso  ,  ;oyeuj;,  evie  ;  un 
peu  gai .  gaie. 

FESTOSISSIMAMENTE  (-mén-tcj  (a.) 
av.  sup.  trés-joyeusement .  ni. 

FESTOSISSIMO.  —MA  [-sìs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-joyeux  ,  euse. 

FESTOSO,  -  SA  [-sló-so]  ad.  allegro, 
joyeux ,  euse;  gai ,  gaie;  enjoué,  ée  ; 
réjoui ,  ie  ;  content ,  ente. 

FESTUCA  [-stoii-ca].  pi.  —CHE  [-ke] 

8.  f.,  FESTCCO  .  FISTIXO  ,  pi.  —CHI  [-ki] 
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j' piccolo  fascellino  di  paglia,  di  legno, 
\.f  bnucolo ,  fétu  ;  bnn  de  paille ,  de 
tu,  m. 
^ESULA  [ft-8oa-U]  (a.)  s.  Fiesole,  ant. 
,  dril'  Etruria,  Femia. 

lEl-U-re)  (a.)  ▼.  n.  far  1'  uova, 
aim.  ovipari ,  pondre,  va. 
ro  feU  r  aquila 
fa  la  pica(Fr.  Jac). 
(tèn-te)  ad.  m.  f.  puizo- 
■nl,  puanle,  qui  seni  mauroti. 
TISSIMO,  -MAt-tis-si-mo](a.) 
tri^-puant,  puante  ;  trèt-cor- 
,•♦. 

SNZIA  [-tèn-dsi-8]  (a.)  s.  f. 
tnteur.  f. 

FETERE  (fè-ie-re)  v.  n.  poco  usato , 
puer.  V.  Pi  zzARB. 

FF.T!r>\MF>TE  [-mén-ie]  av.  puam- 
tiì'  ijnleur. 

'  > ,  — MA  [  -dis-si-mo  ] 
(a  ■  tt- puant ,  puante. 

FHriDO,  -DA  [lè-ii-do]  ad.  puant, 
puante.  —,  (fig  )  ohtcène;  malhonnête, 
m.  (  :  tilain ,  aine. 

FETIDOSO,  -SA  [-dó-so]  (a.)  ad. 
puant .  puante. 

FETIFICARE  [-cà-re]  (a.)  t.  n.  for- 
mare il  feto ,  former  le  fatue. 
Pan.  alo.  formé  le  fatue. 
KFii'^'  I  '-I  -obi],  FETICCI,  s.  m.  pi. 
di  i ,  féttchet .  m.  pi. 

.s.  m.  fatue ,  m. 

—  in  ■•!  11.1- .  rm6ryon  ,  ni. 
FETOTE  [-ión-tej(a.)8.  m.  uccello, 

phn^tnn ,  m 

y-  ■■"  -re]  s  m.  puzzo,  puan- 
''!■  odeur:  infection  ,  f. 

i:  :i)  S.  f  particella  d' al- 

cuna co>a  t'^ijliata  sottilmente  dal  tutto, 
come  carne,  pane,  ec.,  trancke,  (.; 
morceau ,  m. 

— ,(persiroil.)  bande,  f.;  morceau,  m. 

—  di  stame,  ruban  de  (il  ou  de  pa- 
dou  .  m. 

rETTEREU.A  [-rèl-la]  (a  )  8.  f.  dim. 
di  Fetta  ,  petite  tranche  ,  f. 

FKTTiM  -t,-naj  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Ff  .'jncft*,  f. 

-li-oa]  8.  f.  lèche  ;  pe- 
ti! 

I  ■  -ne]  s.  m.  fesso  del  pie 

d'  i'  imehia  alla  coroiia, 

MI  -    ■"  '       .   f . 

f.  lèche , 
f  ■  .  ■■■•  tranche , 

f.  —  .  ("T  n  i^lru  ,  ru'  'M  ,  ni. 

FETTLCCIAIO,  — lA  [-tout-tchià-io], 
pi.  —  AJ  —AIE,  8.  (iMU<i>r  ;  rubanier, 
ni  -de  modes,  t. 

uib-tsa]  (a.)  s.  f.  dim. 
P"  m.;  netite  tranche  ,  f. 

' , ruoan , m. 

1  ii-dà-le]  ad.  m.  f.  féo- 

d.  ^f 

I  fpon-da-li-tà]  8.  f.  rico- 

gt  i  per  ragione  del  feudo, 

/'«>"-•-  ■  • 

FEUDATAHIO,-RIA  [feou-da-tà-ri-ol, 
pi.  — RJ.  -RIE.  8.  (eudataire,  m.  f.; 
qui  potùde  un  ^ef. 

FEUDATARIO,  -RIA  [feou-da-tà- 
ri-o'.  pi  -RJ.-RIF.ail  féodal, aU; 
oj"  ■•"•■'". 

I  I    -TI,  8. 

ni  '](e,ni. 

i  >s8e88ioDe 

f"t'.  iicipc  con 

"' '  '  miliure; 

.  :  '  .;u  clic  si  fa  ulirui  per  godi- 

I  II  poasessione ottenuta, /l«/,m.; 

■'i.)ìi<ur»"«j  f. 

)  8.  città  d'  Affrica ,  nel 


fil 


naoiiipiii«ii-  1  iiiinien.  /citi.  i.    Due  na 
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due,  quattro ,  deux  foi*  deux  font  qua- 
tre.V.  Vu. 

FIABA  [a-à-bai  s.  f.  fabU,m.  V. 
Favola. 

FIACCA  [Bàc-ca],  pi.  -CHE  [-ke]  8. 
f.  strepito,  fracasso  ,  tolta  la  similitu- 
dine aal  romore  cbe  si  fa  tiaccando, 
òruit  ;  fracas,  m.  — ,  (fig.)  lenteur,  f. 

FUCCAC01.L0  (A)  (-còl-Io]  (a.)  av. 
(Macchiav.)  de  manière  d  se  cauer  le 
cou;  atee  précipitation. 

FUCCAGOTE  [-gò-te]  (a.)  s.  f.  ciocca 
di  capelli  pendenti  dalle  tempie  all' orec- 
chio, mècnes,  boucles  de  chiveux,  f.pl. 

FIACCAMENTE  [-mén-le]  av.  faible- 
ment; lâchement;  mollement. 

FUCCAMENTO  [-mén-to]  s.  m,  roW 
tura ,  fracture  ;  rupture ,  f, 

FIACCANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m,  f. 
qui  caste  ;  qui  brise. 

FIACCARE  [-cà-re]  v.  a.  rompere, 
fracassare  con  violenza ,  romirre  ;  cas- 
ser; briser;  fracasser. 

— ,  V.  r.  Fiaccarsi  il  collo,  u  casser 
le  cou.  —  r  irà.  Y.  Mansuefarsi. 

— ,  straccare ,  fatiguer;  affaiblir  ; 
énerver. 

FIACCATO ,  -TA  [-cà-io]  (a.)  p.  ad. 
brtw';  lassé,  ée  ;  affaibli,  ie. 

FIACCATURA  [-loù-ra]  (a.)  s.  f.  frac- 
ture;  rupture,  t. 

FIACCHEREI.l.O,  -LA  [-ke-rèl-ìo] 
(a.)  ad.  dim.  di  Fiacco  ,  un  peu  faible, 
ni.  r.;  un  peu  affaibli ,  ie. 

FIACCHETTO,  -TA  [-két-to]  (a.) 
ad.  dim.  di  Fiacco,  un  peu  affaibli,  ie; 
un  peu  fatigué .  ée. 

FIACCHEZZA  [-ké-tsa]  s.  f.  deb.)lezza, 
lassitude  ;  faiblesse  ,  f.  ;  affaiblisse- 
ment :  abattement ,  m. 

FIACCHISSIMO,  -MA  [-kis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-faible  ,  m.  t. 

FIACCO  [flàc-co],  pi.  —CHI  (-ki)  s.  m. 
rovina,  ravage ,  m.  ;  destruction  ;  rui- 
ne .  f. 

Ne  fanno  un  6accu,  una  destruzione 
(Bern.  Ori.). 

FIACCO.  -CA  [flàc-co],  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  (a.)  ad.  fievole,  stracco, 
tas,  lasse  ;  fatigué,  ée  ;  faxble,  m.  f. 

FIACCOLA  [liàc-co-la]  s.  f.  facella 
accesa,  flambeau,  m.;  torche  allu- 
mée ,  f. 

FI  ADONE  [-dó-ae]  s.  m.  gaufre,  f.  T. 
Favo. 

FIALA  [fià-la  ]  s.  f  boccetlina  di  ve- 
tro ,  fiole,  f. 

Quai  ti  negasse  il  vin  della  sua  fiala 

Per  la  tua  sete...  (Dani.  Par.) 

FIALE  ifîà-le],  FIAL0!«E  (a.)  s.  m. 
stanza  o  nido  delle  api  composto  di  cera, 
conformalo  in  cellette  esagone,  nelle 
quali  esse  depongono  le  loro  uova  e  ri- 
pongono il  miele,  che  servir  deve  di  nu- 
trimento alle  larve ,  gaufre  .  f. 

FIAMMA [flàm-ma]  s.  r.  fiamme,  f. 

Né  fiamma  d'esio  incendio  non  m'as- 
sale (  Dant.  Inf.).—,  per  fuoco ,  feu,  m. 

Color  di  fiamma  viva,  rouge  vif  et 
éclatant,  m. 

Donna  m'apparve  sotto  verde  manto 

Vestita  di  color  di  fiamma  viva  (Dant. 
f^9-)-  — t  (poet.)  fiamme,  t.;  amour, 
m.;  ardeur;  passion  rire,  f. 

I^vsr  fiamma,  flamber:  s'enflammer. 

—,  (  fig.  )  prendre  feu  ;  s'animer; 
Remporter. 

Mettere  a  fuoco  e  fiamma,  déiruin  ; 
perdre  ;  ruiner  de  fond  en  comble. 

— ,  paniera  dietro  le  carrozze  di  cam- 
pagna, vache,  f. 

_^PrK.    „r,,»„,.,^),>    f  y  OROBA.-<Cni, 

—,  ('  'imme,  t. 

FIA  M  ad.    m.    f. 

''••■•'  Illudili    unllant  ;  écla- 

I    -mà-re)  v.  n.  flamboyer. 

\  .  hUMNKGl.lARX. 
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nAMMASALSA  (-sàl-sa]  s.  f.  infer- 
mità sulla  pelle,  feu  volage,  m.;  dartre 
farine%ue ,  f. 

FIAMMATO,  -TA  [-mà-to]  p.  ad. 
da  FiAMMARE ,  flamboyé. 

—  ,  a  fiamma,  à  /lamm«. 

nAMMEGGIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m. 
f.  che  fiammeggia ,  /lamboyanf  ;  étiiv- 
celant  ;  éclatant,  ante. 

—,  (fig.)  rosseggiante,  rougeâlre, 
m.  f.  ;  rou/«ur  de  /eu. 

FIAMMEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  scin- 
tillare,/lamboyer;  étinceler;  resplen- 
dir. 

Già  fiammeggiava  1'  amorosa  stella 
(Petr.),  dijà  l'astre  de  Vénus  resplen- 
dissait. —,  ardere,  6rti/*r;  flamber. 

—,  v  a.  jeter  du  feu,  de  la  flamme. 

FIAMMEGGIATO  [-dgià-to]  (a  )  p.  ad. 
da  FiAMMEGGiARB,  flamboyé. 

FIAMMELLA  [-mèi-la]  s.  f.  petite 
fiamme  .  lumière ,  f. 

FIAMMESCO,  — CA  f -mé-sco  ],  pi. 
—CHI,  -CHE  [-ki, -ke]  ad.  étince- 
lant,  ante:  de  fiamme;  reluisant,  ante. 

FIAMMETTA  [-mét-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Flamma  .  petite  fiamme,  f. 

FIAMMICELLA  [-ichèl-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Fiamma  ,  petite  fiamme,  f. 

FIAMMIFERO  ,  — RA  [  -mi-fe-ro]  ad. 
ardent,  ente  ;  brûlant ,  ante;  qui  portt 
la  fiamme.  — ,  flammifère,  m.  t. 

FIAMMINGA  f-m'in-ga],  pi.  —GRE 
[-gke]  (a.)  s.  f.  piatto  ovale  per  servire 
ili  tavola  le  vivande,  p<a(  ovate,  m. 

FUMMINGO,  -GA  [-mln-go],  pi. 
-GHI ,  -GHE  [-gki ,  -gke]  (a.)  s.  e  ad. 
flamand ,  ande. 

FIAMMOLINA  [-ll-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Fiammetta,  petite  fiamme ,  f. 

FIAMMORE  [-mó-rel  (a.)  s.m.infiam- 
mamento ,  in/Iamma(ion,  f. 

FIANCARE  [-cà-re]  v.  a.  far  forti  i 
fianchi  (delle  volte  ed  archi) ,  flanquer. 

FIANCATA  [-cà-ta]  s.  f.  colpo  nel 
fianco,  coup  d'éperon,  m. 

Dare  una  fiancata  (fig.  ),  donner  un 
coup  de  bec,  de  dent,  de  langue. 

—,  (mar.) sparo  di  tutta  l'artiglieria 
d'  un  fianco  della  nave  ,  bordée,  i. 

— ,  lato  della  carrozza,  panneau ,  m. 

FIANCATO  ,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Fia:<care,  flarujué ,  ée. 

FIANCHEGGIAMENTO  [-ked-dgia 
mén-to]  s.  m.  renfort,  m. 

FIANCHEGGI  ANTE  [-ked-dgiàn-ie]  ad. 
m.  f.  flanquant. 

FIANCHEGGIARE  [-ked-dgià-re]  v.  a. 
toccare  il  fianco,  punger  di  costa,  attar- 
quer;  prendre  en  flanc  ;  blrsser  de  coté. 

—,  (fig.)  dare  aiuto  ,  fare  spalla,  se- 
courir; aider;  assister;  protéger. 

— ,  punger  con  motti,  donner  un  coup 
de  dent.  V.  Fiamcata. 

FIANCHEGGIATO,  -TA[-ked-<lgià-to] 
(a.)  p.  ad.  (fig.)  appuyé;  assisté  ,  pro- 
tégé, ée. 

FIANCHETTO  [-két-to]  (a)  s.  m. 
(archi.)  parte  lai.  degli  archi,  les  reim 
d'une  voûte,  m.  —,  (capp.)  falda  di  pelo 
scelto,  dorure,  f. 

FIANCO  (  fiàn-co],  pi.  -CHI  [-ki]  s. 
m.  flanc;  coté,  m.  —,  ventre,  m. 

—,  pel  corpo  intero,  corpi ,  m. 
Indi  traendo  poi  1'  antico   fianco... 
(Petr.) 
— ,  (simil.)  coté  :  flanc,  m  ;  ai7«,  f. 
Fianchi  d'una  via  (a.  n.)  m.  pi.  ac- 
cotement d'une  route,  m. 
Fianchi  delle  navi ,  cou;i/^» .  m.  pi. 

—,  degli  cdifizj  e  muraglie,  roin«  ; 
angles,  m.  pi.  —,  d'un  «r«).  rein* 
d'une  route  ,  m.  pi.  -,  delle  ripe ,  de* 
p<^inii ,  cu/f>  ;  butée ,  f. 

Alzare  in  fianco,  far  buon  Danoo 
(slmil.) ,  («  gorger  de  nourriture  ;  6d- 
frtr. 
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JUmk  al  flanco  A'  uno ,  Urt  tmfrit 
di  u.  w. 

FlANcin i>  - T»  1  .  otj-io)  p.  aJ.  cb« 

ha  n  /(■  6ofu  rtt'fw. 

M  ,!,•)••  prov>  oei 

Pa<  .ce,  I. 

Kl  ire-»cj(a.)  •.  e  ad,  m. 

f*  /]  '  ;c.  K.  KUMMUtOO. 

Ku.^iMui.^h,  t-dró-ne]  (a.)  8,  m. 
ronlard;  gMcon;  fanfaron,  m. 

HARE  IHà-ro],  mao  (a.)  a.  m. 
gamfrt,  f.  V.  FuL>. 

KIASCA  (Oà-aca],  pi.  —CHE  (-ke]  a.  f. 
dì  forma  giiaccîau,  grotte  bouteillt 
piati ,  r. 

KUSCACCIO  [-acàl-tcbio]  (a.)  ■.  m. 
(>cg.  di  FiMCO,  grand»  tt  *ilatn«  bow 
UttU,  f. 

FIASCAIO  [-scà-io],  pi.  -AJ.  a.  ro. 
tnarchand  ««m«r  ;  marchand  at  bou- 
uilUi,  m. 

FIASCHE  [fià-ske]  (a.)  a.  f!  pi.  (mar.) 

peu:  '•  '" '  ■'  due  lati  dell'  incasao 

del  '  '  luet ,  {.  pi. 

1-1 vUË[-Bkcd-dgià-re]v.  D. 

L'oniprun  ii  vitiu  aflaachi,  or  qua,  or 
\à,  acheter  le  tin  d  la  bouleilU,  au 
détail. —,  {fif.)  étri  tntouciant.  — , 
(ïolg.)  n«  pat  réutttr. 

FiASCHEUIA  [-ske-H-a]  (a.)R.  f.  9uan- 
tilé  de  bouteillet,  (.;  magatin  de  bou~ 
teille»,  w. 

FlAiiCHETTA  [-ské^U],  FUacBETTlNA 
(a.  )  s.  f.  dim.  di  Fiasca,  petit*  bouteilU 
plate ,  f. 

FUSCHBTTINO  [-akel-tl-no]  (a.)  s. 
ni.  dim.  di  Fiasco,  petite  bouteille,  t. 

FIASCHETTO  [-skél-to]  •.  m.  flacon, 

CI. 

FTASCHETTUZZO  [-skel-toii-uo)  (a.) 
a.  m.  dim.  di  Fiascuettu  ,  (ou<c  petite 
bouteille,  r.;  tout  petit  flacon,  m. 

FIASCO  Iflà-8co],  pi.  -CHI  [-ki]  s.  m. 
Taao  ritondo  di  vetro ,  con  grossa  pau- 
cia  e  collo  fino,  senta  piede;  quantità 
del  liquore  eh'  esso  contiene,  bouteil- 
le, f.;  fiatco,m. 

Appiccare  il  fiasco ,  decnir.  V.  Irpa- 

MARE. 

Levare  il  vino  a'  Oaschi  (flg.),  ater  Ut 
occationt. 

Far  fiasco ,  n«  pat  réwtir. 

FIASCONE  [-scó-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Fiasco,  grande  bouteille,  f. 

Queste  son  le  ruine  e  qui  la  rotta 

Segui  degli  orinali  e  de'  fiasconi 
(Car.  Matt.}. 

FIAT  [fl-at]  (a.)  inier.  (voce  latina) 
qu»  cela  toit  fait  ;  fiat. 

FIATA  [fià-ia]8.  f.  volta,  accompagnata 
dalle  part,  numer.  una,  due,  cento  o 
delle  voci  piti,  tale,  lunga,  ec,  fois,  f. 

Ma  pria  nel  petto  tre  fiate  mi  diedi 
(Dant.  Purg.). 

FIATAMENTO  [-roén-to]  8.  ni.  ret- 
piration,  f. 

FIATANTE  [ -tàn-te]  ad.  m.  {.souf- 
flant :  haletant ,  ante. 

FIATARE  (-là-re]  v.  a.  alitare,  rM^i- 
rer;  haleter .  — ,  %>fflare.  rapporto  a'  leg- 
gieri venti,  »ou/^. 

—,  dar  segno  di  favellare,  parler; 
souffler.  Non  osò  fiatare ,  i7  nota  pat 
souffler  li  mot. 

—,  per  odorare,  flairer.  V.  Fiutare. 

PIATENTE  [-lòn-te]  ad.  m.  f.  puant, 
puante,  V.  Fetkmtb. 

FIATO  Ifià-iu]  8.  m.  alito,  /lancine, 
f.;  souffle,  va.;  respiration ,  f. 

— ,  per  vento ,  aura ,  vtnt  doum  ; 
soufflé  de  vent,  m. 

Del  lìto  occidental  si  muove  un  fiato 
(Petr.).  —,  mal  odore,  puanteur,  f. 

—,  evaporazione,  exnalaiton,  f. 

E  da  ciascuna  pianta  e  ciascun  fiore 

Usciva  un  fiato  dì  soave  odore  (Rem. 
Ori.). 


ne 

I     —,  TOM ,  paroU i  voiw,  t.;  mot,  m. 
...L'  aguu  punta  mosse 
Di  qua,  di  lai-  poi  diècotal  flato  (Dant. 
Inf.).  —,  lena,  rigueur:  force ,  1. 
—,  niente,  poco, un  rit^%,  un  ptu,  m. 

Strumeiiiì  da  fiato,  instruments  à 
vent,  m.  pi. 

Cascare  il  flato,  itrt  saisi  d*  peur; 
tomber  mort  ;  mourir. 

fì^iiu  flato ,  reprendre  halsini  ;  n 
reposer;  reprendre  courage. 

Tutto  in  un  fiato,  tout  d'une  haleint  ; 
tout  d  un  coup. 

V  ultimo  fiato,  le  dernier  soupir,  m. 

FIATO  (flk- toi  (a.)  K.  m.  servigio  che 
presta  il  feudatario,  ««mie* ,  m. 

FIATOI.O  (flà-to-loj  s.  m.  fermier,  m. 
— ,  feudataire,  m.  V.  Fittaii;olo,  feu- 
datario. 

FIATORB  [-tó-re]  s.  m.  puanteur,  f. 
V.  Fktorb. 

FIATOSO,  -SA  [-t6-8o]  ad.  fetente, 
puant ,  puant*. 

FIAVO  [tìà-vo]  8.  m.  gaufre,  f.;  rayon 
de  miei,  m.  V.  Favo,  Fiale. 

FIBBU  [flb-bia],  riBBiAut,  s.  f.  bou- 
cle, (. 

FIBBIAGLIO  [-bìàl-lì-o]  (a.)  8.  ni. 
agrafe,  f  V.  Ff.hmaclio. 

KIBBIAIO  [-bià-io],  pi.  -Ai  (a.)  s.  m. 
celui  qui  fait ,  qui  vend  des  boucles; 
orfèvre,  m. 

FIBBIARE  [-bià-re]  v.  a.  agrafer.  V. 
Affibbiare.  —Part,  ato,  \a, agrafé,  ée. 

FIBBIETTA  [-biél-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Fibbia,  petite  boucle,  f. 

FIBBIETTINA  [-li-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Fibbietta  ,  petite  boucle,  t. 

FIBRA  [fl-bra]  s.  f.  tessuti  organici 
degli  esseri  viventi,  fibre,  f. 

—,  (poet.)  per  vena,  veine,  f. 

—,  nel  legname  e  nelle  piante,  fila- 
ment ;  filet ,  m. 

FIBRETTA  [-brét-ta]  s.  f.  fibrille  ,  f. 

FIBBKILLA  [-bril-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  FiBBRA  (anal.),  fibrille;pettte  fibre,  (. 

FIBBRILLAHE  [-là-re]  (a.)  ad.  ni.  f. 
relativo,  va  allo  fibrille,  /ibrt7<aire, 
m.  f. 

FIBBRINA  [-bri-na]  (a.)  s.  f.  principio 
immediato  degli  animali ,  Bosianza  che 
forma  la  maggior  parte  niuscolare  a 
sangue  rosso,  fibrine,  f. 

FIBBRINOSO  .  -SA  [-nó-so]  (a.)  ad 
composto,  tedi  flbbrina,  fibrille,  ée. 

FIBBROCARTILAOINE  [-là-dgi-ne] 
(a.)  g.  f.  (anat.)  fibro-rarlilage ,  m. 

FIBBROCAHTII.Ar.INOSO,  —SA  [dgi- 
nó-so]  (a.)  ad.  fibro-cartilagineuw , 
euse. 

FIBBROLITE  [-U-te]  (a.)  s.  f.  (miner.) 
pietra  dura,  fibrolttht ,  f. 

FIBBROMUCCOSO,  -SA  [-raouc-có- 
80] (a.) ad. (anat.)  /ibro-muou«ua:,«u«#. 

FIBBROSIEROSO  ,  —SA  [-ró-so]  (a.) 
ad.  (anat.)  fibro-séreux .  euse. 

FIBBRUSITÂ  [-là]  (a.)  n.  f.  costanza 
di  flhhre  ,  tubttance  det  fibres,  f. 

FIBBROSO,— SA[-bró-8o]ad.  fibreux, 
euse. 

FIBULA  [fl-bou-la]  s.  f.  boucle,  f. 

—,  (anat.)  pirone,  ni. 

FICACCIO  [-càt-tchio)(a.)  s'.  m.  peg. 
di  Fico,  mauvaise  figue,  t. 

FICAIA  [-cà-ia]  s.  f.  l'albero  del  fico 
(Fr.  Sacch.  Nov.),  figuier,  m.  V.  Fico. 

FICATO  [-Cà-tO],    PA>  FICATO,   8.  m. 

sorta  di  focaccia,  fouace  pétrie  avec 
det  figuet ,  f. 

FICCABILE  [-cà-bi-le]ad.  m.  f.  qunn 
peut  ficher,  pointer,  faire  pénétrer 
oien  avant. 

FICCAMENTO  f-mén-to]  s.  m.  action 
de  firher,  de  faire  pénétrer. 

FIACCANASOÏ-nà-so]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
f.  indt.icTft.  été:  curieux,  euse. 

FICCANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
fiche,  enfonce,  plante. 


FID 


,     Fir. 
cosa 
fich>- 
Fi. 
fixer 


il  VISU  a  qualcuno, 
'  u«  «ur  q.  u. 
,  f ./»!  I  ir  ton  nez  partout. 

Ficcare  tt  chiodo  ,  être  ferme  en  tei 
rétolutìout.—  ti  maio,  planter  le  mai. 

Ficcarsi ,  v.  r.  se  fourrer;  ienfon- 
cer;  faire  tout  us  efforts.  —,  M  cacher; 
te  souttraire  à  la  vue  du  monde. 

Piccarsi  in  testa,  se  mettre  en  téle.  V. 
Ostinarsi. 

FICCATO,  —TA  (-cà-io]  (a.)  ad.  m.  f. 
fiché;  enfoncé,  ée. 

FICCATOIA  (-ló-la]  (a.)  b.  t.  terrain 
bourbeux,  m. 

FICCATORE,  -TRICE  [-tó-re]  8.  e 
ad   m.  qui  cloue,  fiche. 

FICCATURA  [-toû-ral  (a.)  s.  f.  action 
de  défricher,  de  planter,  r. 

FICCO  [fic-co),pl.  -CHI  I-ki)  (a.) 
s  m.  (ttìì\.)jeu,  m. 

FICHE  (Far  leJ  [fl-ke]  v.  a.  faire  la 
nique. 

Far  le  fiche  alla  cassetta  (mere), 
malterser. 

FICHERETO  [-ke-ré-to]  s.  m.  luogo 
piantato  di  fichi,  figuerie ,  f. 

FICHETO  [-ké-to]  (a.)  8.  va.  lieu 
piaulé  de  figuiers,  m.;  figuerie,  f. 

FICINA  l-lchi-najs.  f.  petit  trou,  m. 
V.  Blgiuatto. 

FICO  (fi-co],  pi.  — CHIJ-ki]  8.  uj. 
fruito, /igue,  i.  — ,  albero,  figuter,  ni. 

— ,  malore,  fie,  m.  Non  istimare,  non 
valere  un  fico,  mépriser  soutsraiue- 
ment  ;  valoir  moins  que  rien. 

FICOSECCO  [-séc-co],  Di.  —CHI  [-ki] 
S.  m,  fico  secco  al  sole,  figue  sèche,  t. 

FICOSO,  —SA  [-c(Vso|(a.)  ad.  smor- 
fioso, stucchevole,  degotJ»arW,  ante;  en- 
nuyeux, euse. 

FICULEA  [-coù-le-a]  (a.)  8.  ant.  cit. 
dei  Lazio,  Ficulea. 

FICULNEO.  — NEA  [-coi)l-ne-o]  ad. 
attenente  a  fico,  de  figue  ;  de  figuier. 

FIDA  [n-da]s.  f.  sicurtà,  caution; 
atsurance;  garantie,  t. 

— ,  terreno  venduto  e  assicurato  pet 
pascolo  dei  bestiami ,  terret  atsuriet 
pour  le  pâturage  des  bestiaux ,  f.  pi. 

FIDAGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  £.  I.  si- 
curtà, caution;  assurance,  f. 

FIDANTE  [-dàn-te]  (a.)  ad.  ra.  f.  che 
si  fide,  qui  se  fie;  confiant,  ante. 

FIDANZA  ['-"-  '  '  f.  fiducia  presa 
sull'altrui  IV-  e,  f. 

E  tanto  d:  ;  •  (Bocc). 

— ,1'  ì-,  aiisurance,{. 

—  ,  ion,{. 

Fai(  "ti  alcuno,  compter 

sur  q.  ti.,  s'en  servir  librement. 

FIDANZARE  [-dsà-re]  v.  a.  far  fidan- 
za, assicurare,  cautionner  ;  garantir. 
— ,  prometter  di  dare  in  matrimonio, 
dur  fede  di  sposo,  faire  les  accords  d'un 
mariage  ;  fiancer. 

FIDANZATO,  —TA  [-dsà-to]  (a.)  p.ad. 
e  s.  cautionné,  ée.  — ,  fiancé,  ée. 

FIDARE  [-dà-re]  v.  a.  commettere  al- 
l'altrui fede,  fier  ;  confier. 

—,  assicurare,  assurer. 

Poi  sopra  '1  vero  ancor  lo  pie  non  fida 
(Dant.  Par.).  —,  arri.scbiare  alcuno  in 
alcun  luogo,  in  alcuna  impresa,  assurer. 

Guarda  la  mia  virtù  s'ella  è  posbente 

Prima  eh'  all'  alto  passo  tu  mi  fidi 
(Dani.  Inf.). 

—  i  bestiami,  affermer  le  pâturage. 
Fidarsi,  v.   r.  se  fier;   se  confier; 

prendre  confiance. 

Ma  nulla  è  al  mondo  in  ch'uom  sag- 
gio si  fidi  'Petr.). 

(Prov.)  Chi  si  fida  rimane  ingannato, 
la  défiance  est  la  mire  de  la  sûreté. 

FIDATA  (-dà-ia]  s.  f.  serment  de  fi- 
délité, m. 


I 


FIS 

FIDATAMENTE  [-méii-t«|  tT.  OOB  fi- 
danza, atee  con/lane*.  —,  eoo  integri- 
tà, d*  bottnt  fot. 

FIDATISSUtAXENTK  [-mén-l*]  (a.) 
ar.  sup.  arce  touti  confane*. 

FTOATISSIMO,  -»lA[-ti»-»i-mo]  (a,) 
ad. sup.  trè$-^diU,m.{.;tri»-leyal,aU. 

FIDATO.  —TA  r-dà-U>]  ad.  leale,  fidi- 
I'  ',  ale;  alKdi,ét;  qui  gar- 

ti'  .  I  on  i« /M. —,  aasicarato 

.-■  .0,  /i«  ;  con^é.  il. 

FlliKCUMMESSARlO,  -RU  [-eà-ri-ol, 
FIDECOHMIS.^AUO ,     —RIA,      pi.     — RJ, 

— KIE  (a.)ad.  es.  /Ìd<icommi\ua«re,in.r. 
FIOECOMMESSO  [-mé*-«o]  (a.)  s.  m. 

FIDECOmaTTERE  [-mét>-te-re],FiDE- 
comiiTTBRS,  T.  a.  charger  d'un  fidti- 

COmmÙ.  F.  FEDCCOMMCTTEaK. 

FIOEICOXMISSO  [-iDl»-»o]  a.  m.  ^- 
iiicommit,  m.  Y.  Feoecoiousso. 

FIDECOXMISSO,  -SA  [-mla-ao]  (a.) 
ad.  donné,  te  en  fidiicommis. 

FIDEIUSSORE  [ -ious-só-re  ]  a.  m. 
mallevadore,  fidejtuseur,  m. 

FIDEIUSSORU  [-iou3-so-rl-a;)  s.  f. 
malleveria,  fidtjumon,  f. ;  cautionne- 
ment,  m. 

FIDEIUSSORIO,  -RU  r-iou»-«ò-ri^l, 
pi.  — KJ,  —RIE,  ad.  de  (iaéjuttion  ou  di 
fidijiuteur. 

FIDELE  [-dè-le]  (a.)  ad.  m.  f.  fidiU, 
m.  (.  V.  Fedele. 

FIDELITÀ  [-tà]  s.  r.  ^liti,  r.  Y.  Fe- 
deltà. 

FIDE.NATI  [-nà-ti]  (a.)  i.  m.  pi.  pop. 
ant   .ti  F»l,  n..,  Fidêtiatti,  m.  pi. 

-ne}  (a.)  a.  ciu  del  Lazio 
s  lènti. 

i  ..>,,  ..i.  -vièn-te] (a.) ad. m.  f.  fidi- 
le, m.  f. 

FIDENZA  [-dèn-4»a](a.)  s.  f.  confian- 
ce, f.  V.  FlDA!<ZA. 

FIDISSIMO . —MA  [nlis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trèê-fidiU,  m.  f.;  trù-iilr,$ûr§. 

FIDIZIO  [-di-dsi-o]  ,  pL  -ZJ  ,  s.  m. 
parco  conviUj,  rfpa*  frugal  à  la  maniè- 
re det  Lacédemonient ,  m. 

FIDO,  -DA  [  n-do  1  ad.  fidèle,  m.  f.  ; 
«tir.  «lire;  loyal,  aie. 

FIDUCIA  [-doù-tchi-«]  s.  r.  fid&nia, 
speranza  certa  dì  Tcnìre  acapodellacoaa 
comipciata,  confianct;  asturancê,  f. 

Hf)!  ClAi  F.  [-dou-tchi-à-lel  ad.  m.  f. 
af  Jinmeite  air  altrui  fede, 

fi  f.  ;  confiant ,  ante. 

KNTE  [-dou-tchìal-mén- 
t'  V  MEFITE,  ar.  atte  confiari- 

(.:  ince. 

hiiin^iAivc  i-dou-tchi-à-re]  (a.)», 
n.  aver  Qdacia,  te  fier;  atoir  confian- 
ce. —  Part,  alo,  ta,  fié,  fiée. 

FIDUCIARIO,  -RIA[-tchJ-à-ri-o].  pi. 
-RJ,  —RIE  fa.jad.  agg.  di  erede,  fidu- 
ciatre,  m.  f.V.  Fidcciale. 

FIE  [n-€],  ri  A:  a.)  per  sari,  i7,  »ii«»»ro. 

FIEBOLE  [  fiè-bo-Ie  ]  (a.)  ad.  m.  f. 
fai'iU,  m.  f  l'.  Debole. 

'■  '  \  l-lé-iaa]  s.  f.  faibUue, 

f  ■/4. 

-de-re]  V.  a.  (poet.)  6i««- 
i^r  .  frui),i,ei .  —,  le  décfiargtr ;  abou- 
tir. V.  SB".(.C*tE,  RiCSURS. 

FIEDITOKE  [-ló-re]  S.  m.  celui  qui 
bU$$^,  m.  V.  Fbkitoiik. 

FIELE  |fiè-lej  a.  m.  umor  gialliccio  e 
amarissimo  che  sta  in  una  vesaica  attao 
cauairegatn,/l«/,m.  —.téâiculedufiel, 
f .  — ,  per  smsreiia,  amertume,  t. 

'  iroir  point  dtrt^ 
'  ■!  Ûe\e,méckant; 

1  I.  —  di  terra,  erba, 

>ITAL'HEA. 

'  >  (a.  T.)  per  aaran- 

!.  e  s.  (.Falce  fienaia, 
lini,  Ut  prêt,  t. 
.-1  ad.  m.  r.  attaiMaie 
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a  fieno,  dt ,  du  foi».  Fato 

FlEMAIA. 

FIENGRECO  [-grè-CO],  PtnOOaiCO , 
s.  m.  spezie  d'erba,  ftmugrtc;  tmi- 
gre.  m. 

FIENILE  [-ni-le1  a.  m.  luogo  ove  si 
npone  il  fieno,  ftniì;  grtnitr  â  foin,m. 
Y.  Fe-^ile. 

FIENO  [fiè-no]  a.  m.  erba  aeoca,  /b«n; 
fourrage  uc,  u. 

Uomo  di  fieno ,  cioi  di  nioii  valore, 
hommt  de  pailU,  dt  niant,  m. 

FIER  [fièr]  (a.  T.)  per  fenaoe,  ti,  Mt 
bltttt. 

FIERA  [flè-ral  a.  f.  animai  salvatico, 
bète  Muvage,  feroce,  f.;  animai,  m. 

FIERA  [fiè-ra]  s.  f.  mercato,  foirt,  t. 
Scorcio  di  fiera,  fin  dt  la  foirt,  (. 

FISRÀLE  [-rà-le]  ad.  m.  f.  brutal, 
alt.  V.  Brutale. 

FIERAMENTE  [-mén-te]  av.  a  modo 
di  fiera,  crutlliment  ;  barbartmênt; 
atee  excèt.  Y.  Eccessivamenti. 

FIERE  [fi-e-re]  \fi.  v.)  perfìeno,  aa- 
ranno,  ilt ,  tllet  teront. 

FIERERE  [fiè- re-re]  (a.)  t.  a.  e  ■. 
poc'  uaau) ,  bletttr.  Y.  Ferire. 

FIEREZZA  (-ré-isa)  s.  f.  ferocità,  fé- 
rocité ;  cruauté;  barbarie,  f.  —,  salva- 
tichezza ,  état  eauvage ,  m.  — >  di  cara(> 
tere,  fierté,  f. 

FIERISSIMAMENTE  [méu-te]  (a.)  av. 
8up.  très-fièrement  :  irèt-cruellement . 

FIERISSIMO,  -MA  [-ris-si-mo]  (a  } 
ad.  Bup.  per  crudelissimo ,  tiit-féroct , 
m.f.  —,  orgogliosissimo,  frM-/ìer,  fière. 

FIERITÀ  (-là]  (a.)  a.  f.  fitrté  ;  féroci- 
té; cruauté,  f. 

FIERO,  — RA  [fiè-ro]  ad.  di  naturai 
di  fiera,  cru«(,  elle;  feroce,  m.  f. ;  in- 
humain, aine  ;  brutal,  alt.  —,  spaven- 
tevole, horrible,  m.  f.  ;  affrtuœ.  euie. 

— ,per  stupendo, eccessivo,(<onnan/, 
ante-  extraordinaire,  m.  f. 

Or  egli  ha  troppo  fiere  maraviglie 
(r««.Br.). 

—,  altero,  fitr,  fière;  intraitable,  m. 
f.  ;  arrogant,  ante.  —,  spiacevole,  dét- 
agréable.  m.  f.  ;  fdcheux,  eutt.  — ,  de- 
stro d'indegno,  adroit,  oite  ;  vif,  vite  ; 
dégagé,  tt. 

KIERUCOLA  [-roti-co-la]  s.  f.  petite 
bêle  tautagt,  t.  —,  fiera  di  poco  conto, 
pe/i(«  foire,  f. 

FIESOLE  [fiè-«o-le]  (a.)  s.  ant.  cit. 
dell'  Etnisca^  Ftéiolt. 

FIETI  [n-e-iij,  Ti  rÎA  (a.  t.}  ti  aarà ,  il 
le  ttra. 

FIEVOLE  (fiè-vo-le],  riEViLE,  ad.  m. 
f.  debole,  faible,  m.  f.  Y.  Debole. 

FIEVOLEZZA  l-lé-lsa]  s.  f.  tatbltttt , 

f.    Y.  DEBOLEZZA. 

FIEVOLISSIMO.  -MA  [lìa-si-aao] 
(a)  ad.  sup.  trit-faiblt,m.  t. 

FIEVOLITÀ  [-là]  (a.)  a.  f.  faiblutt.t. 
Y.  Fievolezza. 

FIEVOLMENTE  [-món-te]  av.  faibU- 
menl  ;  kuigourtutiment. 

FIFA  [fi-  fa]  a.  r.  pavoncella,  uccello, 
tantua'j,  m. 

FI  FI  [-CI]  interi,  dinotante  abbomioio 
0  nausea,  fi!  fi  donc  I 

FIGGERE  indHlge-re],  ricsa*,  v.  a. 
irr.  ficcare,  ficher. 

Prêt.  &a^  flaae,  iaaero ,  >•  fiekai ,  il 
fieka,  ilt  fichèrent.  V.  Ficcau. 

Paru  fisso  *  fitto  (  Y.  —ì. 

FIGLIA  [fU-lIal  a.  f.  fille,  t. 

Giove  si  allegra  di  mirar  soa  figlia 
(Peir       "■'  i>LA. 

rv  iàn-U]fa.)ad.m.  f. 

fut  ^11  .  (/M  pròiutl;  fui  mtl 

autour. 

FICLUKBIfll-ni-re]  v.  n.  far  figliuoli, 
dicasi  della  Malie,  nettrt  bat;  faire 
dei  pelili.  —,  parlaodosi  d'una  vacca, 
télir  ;  d' una  «tu ,  ckatltr.  —,  maa- 
dar  fuori,  produire  ;  mtltrt  tm  fomr. 
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nOUASTRA  [fll-lli-stra]  a.  f.  6«{is- 
fillt,  f. 

FIGLIASTRO  (  til-llk-stro }  a.  B. 
figliuolo  del  marito  avuto  da  altra  bo- 
(pie,  0  figliuolo  della  moglie  d'altro  na- 
rit<>,  btau-fiU.  m. 

FIGLIATICCIO,  -CIA  [fil-IIa-tlt-tcU«] 
ad.  propre  à  fatre  dtt  enfante,  m.  f. 

FIGLUTURA  [fii-li»-tob-ra1  s.  f.  tempo 
del  figliare ,  It  tempi  oit  lu  femtlltt  mtt 
ammaux  mttttnt  bai.  —  ,  il  parto,  la 
partii,  f.  sing.  \  Ittptlitt,  m.  pi. 

FIGLIAZIONE  [fil-lta-dato-ne]  a.  f.  <t- 
gnie,  f.  V.  Filiazione. 

FIGLIERECCIO  ,  —CIA  [  fil-lle-rét- 
icfaiu]  (a.)  ad.  propre  à  fairi  dei  peliti, 
m.  f. 

FIGLIO  [fil-lio]  a.  m.  figliuolo,  flb; 
infanl,  m. 

Né  mai  pietosa  madre  al  caro  figlio... 
(Petr.)  —,  per  i^ome  alTeuuoso,  fili,  m. 

Figliuol  mio,  diase  il  maestro  cortes* 
(Dani.  Inf.). 

FIGLIOCCINO  [fll-liol-Uhl-no]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Figlioccio,  petit  filleul,  ab 

FIGLIOCCIO  ,  -CIA  [fil-li6lrtchio]  s. 
quello  che  è  tenuto  al  battesimo,  /i(i<M, 
filleule 

FIGUOLAGGIO  (fiMio-làd-dgio]  s.  m. 
méchant  enfant.  m.Y.  Figlilolaggio. 

FIGLIUOLA  [fil-liouo-la]  s.  f.  fille,  f. 

FIGLIUOLACCIO  [fil-liouo-làt'lchiol  s. 
m.  méchant  enfant;  lutin;  diablo- 
tin, m. 

FIGLIUOLAGGIO  [fiHiooo-làd-dgio]  s. 
m.  filiazione,  état  (m.) ,  qualité  (f.)  it 
fiU. 

FIGLIUOLANZA  [fll-liouo-làn-ds«]  s. 
f.  i  figliuoli,  lignée  ;  jtrogéniture  ,  f. 

—,  aggregazione  a  qualche  piacoma- 
nilà,  affiliation,  f. 

FIGLiUOLATA  [  fil-iioBÒ-la-U  )  (a.) 
s.  f.  ta  fille,  f. 

FIGLIUOLETTO,  -TA  [fil-llooa-lét- 
lo]  (a.)  s.  dim.  petit  enfant,  m. 

FIGLIUOLINETTO,  -TA  [Bl-llouo-b- 
nét-to  ]  (a.)  s.  dim.  di  Figlicoli50  , 
— KA,  tout  petit  enfant,  m. 

FIGLIUOLINO,  — NA  [fil-lìouo-11-no] 
(a.)  s.  petit  enfant,  m. 

FIGLIUOLMO  [til-liouòl-mo]  s.  m.  mio 
figliuolo,  mon  enfant  ;  mon  fili  ;  mon 
cher  fili,  m. 

FIGLIUOLO  [fil-liouò-lo]  s.  m.  figlio, 
filt;  enfant  mâle  ;  garçon,  m. 

— ,per  maschio  e  temroina,  enfant,m. 

Avea  piii  figliuoli ,  de'  quali  tre  erana 
femmine  (Bucc.). 

Figlìuoì  mio, dicesi  per  amorevolczta, 
mon  filt;  mon  enfant,  m. 

—,  per  la  seconda  persona  della  Tri* 
nilà,  i«  fili  ;  It  Verbe,  m. 

—,  per  discendente,  dttcendant,  m. 
—,  (per  simil.)  i  pmessiiicci  degli  al- 
beri, mtrgeon  ;  rejeton  :  nourcau  jet,m. 

Figliuoli  delle  cipolle,  cafeua,  m.  pi. 

FIGI.IUOLONE  [Hl-liouo-16-ne]  (a.)  a. 
m.  grand  garçon,  m. 

FIGLlUOLTo[fil-lioa61-to],n6LioLTO, 
».  m.  Ion  fili.  m. 

FIGMENTO  [-mén-to]  8.  m.  feinte,  t. 
V.  FwiiosE. 

FIGNOLARE  [-là-re]  v.  n.  seontoi^ 
cersi  per  dolore,  faire  dti  oontortiont. 
—,  te  plaindre. 

FIGNOIX)  (fi-gno-lo]  s.  m.  aiodoae, 
apostema  nella  cute,  furoncle;  clou,  m. 

FIGO  [f  1-go],  pi.  -GHI  (-gki]  s.  m.  ^• 
gui,  f.  V.  Fico. 

FIGOLINO  [-li-no]  (a.)  s.  m.  dim.  fl 
FiCOLO,  petit  potier,  m. 

FIGOLO  [fl-go-lo]  (a.)  ».  m.  vasaio, 
potier,  m. 

FIGULINA  (-fou-11-na)  (a.)  a.  f.  arto 
c  (Wbbrica  del  vasellaio,  patent,  t. 

FIGULO  [n-gou-loj  s.  m.  vaaato,  fo- 

FIGURA  [-«otHra]  a.  f.  fef«a,tafi«»* 
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u,  iiDDiaKioe  esteriore  formala  dal  con- 
ri)nio  di  lineamL'  iti ,  figure  ;  forme  ex- 
térieure    im/i///',  f. 

As  I raggio,  e  cruda  voglia 

II'  :i  ngelica  flgura  (Pclr.  ). 

—,  MI  ui.  .,,!.. i! •■•■'•■■   'Ì7ur«,f.  ; 

poriraii,  m.  — ,  1  >,  figure, 

t.;modéte,m.\ei 

Come  Hgura  in  c«.<ra  si  !>u(^gella  (iMOt. 
Pwrg). 

—  ,  niÌ8tero,  myetèrt,  m.  — ,  (aatrol.) 
atptcl ,  ni.;  roiuiellalion,  (.\  tigne,  m. 
—  d'ariloii'iica,  f>»i/fr?,  ni  — .(rolt.) 
figure,  f.  l'uiiiani  tigiira,  luvfjotoiis , 
par  exemvle.  Figura  da  cembalo,  del 
Caloiu,  Uid,  laide;  viiage  dt  cuir 
bouilli  :  magot ,  m. 

—  di  prua  (mar.),  bettion.m. 
Figura  di  sprone,  tmage  a  éperon,  f. 
Far  buona  o  cattiva  Hgura,  faire  bon- 

nt  ou  mauraiee  figure.  Far  tigura,  per 
poiiizione,  abbi^liaini-nin,  ec,  faire  fi- 
gure. —,  ptT  danza,  figure,  f. 

FIGUKABII.E  [gou-i-i-bi-le]  ad.  m.  f. 
iju  OH  peut  figurer. 

FI(;UHABÌ1.ITÀ  [-gou-ra-bi-li-tà]  (a.) 
s.  f.  una  delle  proprietà  dei  corpi,  figu- 
rabililé,  t. 

FIGURACCIA  [  -ROU-ràt-tchia  ]  s.  f. 
vilaitu  figure,  f.  ;  babouin,  m.  ;  figure 
laide,  difforme,  f. 

FI(;LKAI>E  (  -gou-rà-le  ]  ad.  m.  f. 
mystique,  m.  f.  ;  figuratif,  ive. 

FIGURALMENTE  [-gou-ral-mén-te] 
av.  myiliquemfnt  ;  mytténeutement  ; 
figura  tiveinenl. 

FIGL'KA.MENTO  [  -gou-ra-mén-lo  ) 
(a.)  ».  tu.  action  de  figurer,  f. 

FIGURANTE  i-gou-ràn-tc]  ad.  m.  f. 
bbeOgura,  figurant,  m. 

— ,  8.  m.  f.  in  senso  di  comparsa  o 
ballerino,  figurant,  ante. 

FIGURANZA  [-gou-ràn-dsa]  s.  f.  ac- 
tion de  figurer,  f. 

FIGURARE  [-gou-rà-re]  v.  a.  dar  fi- 
gura, Apurer  ;  graver;  peifidre ;  for- 
mer :  façonner  ;  tracer. 

Firenze  ...  tigurandula  a  modo  di 
Roma  (G.  Vili.). 

— .  far  apparir  ligure,  faire  paraître 
des  figurée  ,  des  images ,  des  représen- 
tations. —,  formar  colla  immaginazio- 
ne, se  figurer;  s'imaginer;  se  mettre 
dans  l'esprit.  Figuratevi,  figurez-vous. 

— ,  significare  .  ^yurer  ;  représenter 
comme  symbole;  décrire.  V.  Descri- 
vere. —,  dar  flgura  alle  cose,  achever; 
façonner;  perUctionner.  —,  voir  di- 
stinctement. Y.  Kaff!i;crare. 

FIGURATAMENTE  (-gou-ra-la-raén- 
te]  av.  figurémenl  ;  par  métaphore.  —, 
(relig.  >  l\(furalivement;  mystiquement. 

FIGURÀTISSIMO,  -MA  f-gou-ra-lis- 
si-mo|  (a.)  ad.  sup.  très-figuré,  ée. 

FIGURATIVAMENTE  [-gou-ra-ti-va- 
mén-iei  (a.)  av.  figurément  ;  figurati- 
vement. 

FI(;URAT1V0,  -VA  f-gou-ra-tl-vo] 
ad.  che  rappresenta  sotto  flgura ,  figu- 
ratif, ive  ;  mystique  ;  typique  ;  symbo- 
lique, m.  t. 

FIGURATO  [-gou-ri-to]  (a.)  s.  m. 
portrait,  m. 

FIGURATO,  —TA  (-jjou-rà-to]  p.  ad. 
daFir.rHARE,  figuré,  ee. 

FIGURATRICE  [-gou-ra-trl-che]  (a.) 
ad.  f.  de  portrait  ;  qui  représente  la  /U 
gure.  f. 

E  le  figuralrici  pennellate...  (Brac- 
ciol.  Sehern.) 

FIGURAZIONE  [-gou-ra-dsió-ne]  s.  f. 
il  figurare  e  la  flgura,  figuration,  f .  ; 
portrait,  m. 

FIGUREGGIARE  [-gou-red-dgià-re]  v. 
n.  star  sulle  ligure,  user  de  figures  de 
rhétorique. 

FIGURETTA  [-gou-rét-ta]  s.  f.  dim,  di 
FieuBA,  petite  figure,  f. 
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KlfiURETTINA  (-gou-rcl-ll-na)  (a.) 
s.  I.  diiu.  »li  Kii;iRKTTA,  toute  petite  fi- 
gure, f. 

FIGURINA  (-gou-rl-na)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Figura  ,  pe(i<e  figure,  f. 

Figurina  graziosa,  petite  figure  char- 
mante.  f.  Figurine  acceasurie  (pili.), 
figurines,  f.  pi. 

—  di  gesso,  figurines,  f.  pi. 

Figurine  alla  cinese,  magots,  m.  pi. 

Figurina  da  fontane,  magot,  m. 

FIGURINO  [-gou-ri-no]  (a.)  s.  m. 
petite  figure,  t.  —.giovine  vanerello 
che  sta  sulle  mode,  mirliflore  ;  dandy  ; 
lion,  m.  — ,  flgura  che  rappresenta  la 
moda,  la  mode,  f. 

FIGURISTA  f-gou-rì-slal,  pi.  —TI  (a.) 
a.  m.  dipintor  di  figure,  figuriste,  m. 

FIGURONE,  — NA  [-gou-ró-ne]  (a.)  s. 
acc.  di  Figura,  grande  figure  ;  figure 
colossale,  f. 

FIGUHUZZA  (-gou-roh-lsa]  (a.)  >.  f. 
dim.  di  Figura,  petite  figure,  f. 

FILA  [f  i-lu]  8.  f.  numero  di  cose  che 
r  una  dietro  l'altra  si  seguitino  o  che  si  ^ 
trovino  al  pari ,  file,f.  \  rang,  m.  ;  li- 
gne, f.  ;  itiïte  ou  rangée  de  personnes, 
de  choses. 

Fila  di  soldati,  rang  de  soldats.  Stare 
in  flla,  garder  les  rangs. 

FILACCI  l-làt-ichi]  (a.  n.)  s.  m.  pi.  di 
cottone,  mèches  de  coton,  f.  pi. 

FILACCIA  (-làt-tchia]  s.  f.  pi.  fils  qui 
se  détachent  d'une  étoffe  coupée  ou  dé- 
cousue ;  effilés ,  m.  pi.;  effilures  ;  effilo- 
ques,  1'.  pi. 

FILACCIONE  [-tchió-ne]  s.  m.  fllo 
lungo  con  alcuni  ami,  hameçon  dor- 
mant, m. 

FILADELFIA  [  -dèl-fi-a  ]  (a.)  s.  cit. 
d' Italia.  d'Asia  ;  e  cap.  della  Pensilvania, 
sede  del  governo  degli  Stati  Uniti,  Phi- 
ladelphie, f. 

FILADIERA  [-diè-ra]  s.  f.  barchetta 
sulla  Garonna ,  filadière,  f. 

FILAGNA  [-la-gna]  (a.)  s.  f.  (mar.) 
legni  posti  in  linea  retta  della  cornice 
interiore  del  bastimento,  vaiyre,  f.  ; 
vaigrage,  m. 

FILALORO  [-16-ro]  s.  m.  che  riduce 
l'oro  o  argento  a  fllo.  tireur  d'or,  m. 

FILAMENTO  [-méii-to]  s.  m.  fibra 
del  Ingtio.  filament;  menu  filet,  ni.  ;  fi- 
lasse, f.;  fibres;  filandres,  f.  bl.;  bria,  m. 
— .  de'  muscoli,  de'  nervi,  filament,  m. 

FILAMENTOSO ,  -SA  [-tó-so]  ad.  fi- 
lamenteux ;  filandreux,  euie. 

FILANDA  l-làn-da]  s.  f.  filature,  f. 
V.  Filatura. 

FILANDRA  [-làn-dral  s.  f.  verme  nel 
corpo  de'  falconi ,  filandre,  f.  —,  erba 
marina  che  s'  attacca  sotto  al  vascello, 
filandres,  f.  pi. 

FILANTE  [-làn-te]  s.  m.  (comm.)  chi 
tiene  una  fllatura,  fiiateur,  m. 

—,  ad.  che  flla,  fileur,  euse. 

FILANTROPIA  i-p.-a]  (a.)  s.  f.  amore 
verso  gli  uomini,  ;j/ii7ant/»ropte,  f. 

FILANTROPO  [-làn-lro-po]  (a.)  s.  m. 
amatore  degli  uomini  tutti  in  generale, 
philanthrope,  m. 

FILARATA  [  -rà-ta]  (a.)  8.  f.  conti- 
nuazione di  pih  cose  unite  insieme  che 
si  seguono, rangée;  file,  f. 

FILARE  [-là-re)  s.  m.  dicesi  degli  al- 
'  beri,  e  di  cose  inanimale.  «uite,°ran- 
!  gée;  file,  f.  —,  viottolo,  allée,  f.  — ,per 
j  cava  di  pietra,  banc,  m.  ;  couche,  f. 
I  FILARE  (-là-re)  v.  a.  filer;  faire  du 
fil;  filer  de  l'or,  de  l'argent;  filer  les 
!  cocoru  ,  les  réduire  en  soie. 

—,  (flg.)  ourdir.  K.  Ordire,  Disegna- 
re.—, temere,  aver  filo,  craindre.  V.  Te- 
mere. Filar  sangue,  ruiueier  du  sang. 

—,  V.  n.  dicesi  del  vino  e  della  botte, 
fuir;  couler  par  quelque  fêlure. 
I     — ,  parlando  del  formaggio,  filer;  s'é- 
tendre en  filets. 


Filar  sullf  11 

rhattrr  nur  i- 

molla  fiiuru,  .1  ,  ,' 

filare  un  suono,  jiUr  un  son. 

(Prov.)  Non  >■  \»h  tempo  che  Berta  fi- 
lava, te  bon  t'i'eux  tempi  est  posté. 

Part,  filato  (  V.  —). 

FI1,ARETTI  l-réi-ti]  s.  m.  pi.  (mar.) 
filarets ,  m.  pi. 

FILARMONICO,  -CA  [-mò-ni-co], 
pi.  —CI ,  -CHE  l-lchi ,  -ke]  (a.)  8.  c  ad. 
amator  di  musica  o  accademirx),  phil- 
harmonique ,  m.  f. 

FILASTROCCA  (-stròc-cal,  pi.  -CHE 
[-Ite],  FiLAKTHÓccoi.A,  s.  f.  Iiaia,  baga- 
telles; fadaises;  sornettes,  f.  pi. 

—,  lunghezza  di  r:i(;i"ii:iriiititii,  dit- 
cour*  d  perte  lie  ru-  'i.i/ei«e, 
m.  ;  en/i2ade  (te  pht  ■,{. 

FILATAMENTE!-:  iv.  per 

filo,  t'un  après  l'autre. 

FIIJkTERA  [-là-te-ra].  fiiAttera,  s. 
f.  seguenza ,  longue  suite  ;  file  ;  enfila- 
de; rangée,  f.  V.  Filastrocca. 

FILATERIA  [-rl-a]  s.  f.  comandamen- 
ti scritti  portati  al  braccio  dagli  Ebrei, 
phylactère,  talisman,  m.  V.  Pesta- 
colo. 

FILATESSA  f-tós-sal  s.  f.  flla  exinfusa 
di  cose ,  de*  filet  confuses ,  mêlées ,  en 
disordre. 

FILATICCIO  [-tlt-tchio]  s.  ni.  filalo  di 
seta  stracciala,  fil  de  filoselle ,  de  fleu- 
ret, m.  —,  tela  di  simil  filato,  étoffe  de 
fleuret,  de  soie,  f. 

FILAJO  [-là-to]  8.  ra.  du  fil.  -,ce 
qui  est  filé  II  filato  dei  ragnaielli  (Bg.^, 
les  toiles  d'araignée,  t.  pL 

— ,  ta,  p  ad.  da  Filare,  filé,  ée. 

FILATOI  AIO  [i^io],  pi.  — AJ,  FILA- 
TOGLiERE,  FiLATOGLiERO,  S.  m.  cbi  la- 
vora al  filatoio ,  ftteur ,  m. 

FILATOIO  [lo-io],  pi.  -TOJ,  s.  ra. 
stnim.  con  ruota  da  filare,  rouet  à  fi 
1er,  m. 

FILATORA  [-l6-ra]  (a.)  s.  f.  donna 
che  fila  a  prezzo  la  lana,  fileuse,  f. 

FILATORE,  -TRICE  [-tô-re]  8.  e  ad. 
fileur,  fileuse 

FILATTERIO  [-tè-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
s.  m.  croce  portata  da  vescovi  greci , 
phylactère ,  m. 

FILATURA  [  -toh-ra  ]  s.  f.  V  arie  e 
l'atto  di  filar  lana,  seta,  lino,/ìIafure, 
f.  —,  il  filato,  filature,  f.  —,  edifizio  per 
filare  i  bozzoli,  filature,  f. 

FILAUTIA(-la-ou-ti-a]8.  f.  eccessivo 
amor  di  se  stesso,  philautie ,  f.;  amour 
de  soi-même,  m. 

FILELLENO, —NA  [-lè-noUa.)  ad.  e 
s.  amico,  amante  de*  Greci,  philhellcne, 
m.  f. 

FILELLO  [-IN-lo]  s.  m.  filetto,  scilin- 
guagnolo, filet  de  la  langue,  m. 

FII.ERIA  l-ri-a)  (a.;  s.  f.  (mar.)  lieu 
où  l'on  travaille  les  fils  pour  Ut  cor- 
des, m. 

FILETTANTE  [-làn-le]  (a.)  s.  f.  voce 
d'  uso.  chi  cerca  di  goder  vantaggio  in 
ogni  cosa,  celui  (m.),  celle  (f.)  ^ui  cher- 
che des  avantages ,  des  économies. 

FILETTARE  [-là-re]  v.  a.  ornare  ion 
filetto  d'  oro  e  simili,  orner  de  filets 
d'or.  — ,  ornar  di  vasellame,  godronner 
de  la  vai.uelle. 

FILETTATO,  —TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Filettare,  orné,  ée  de  filets. 

FILETTINO  [-li-no]  (a.)  s.  ra.  dira, 
di  Filetto,  petit  filet,  m. 

FILETTO  i-lél-lo]  s.  m.  filet ,  fil  fin, 
menu,  délié,  très-mince  :  petit  fil .  m. 
— ,  per  tenere  a  freno  il  cavallo,  filet , 
m.;  espèce  de  petite  bride,  f.  Tenere 
in  filetto  alcuno  .  tenir  q.  u.  au  filet,  le 
faire  mourir  de  faim.  —,  per  lo  scilin- 
guagnolo, filet  de  la  langue,  m. 

—  della  ragna,  corde  d'un  filet,  f.  — . 
(l.  degli  orafi  e  collellai)  filet,  m.  —  del 
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imo ,  filet  de  bœuf,  m.  —,  (stamp.) 
\1iUt ,  m. 

'i     FIL  FILO  [-fi-lo]  ar.  tuccesiitement. 
>  F.  Filo 

FILIALE  [-li-à-lc]  ad.  m.  t.  di  figlio, 
,  figlio,  filtal,  ale. 
FILIALMENTE  [-mén-te]  av.  filiale- 
ì[ment. 

FILIAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  filialion; 
ìéneration  :  descendance  du  père  au 
"s.  f. 

ilKRE  [-bou-sliè-re)  s.  m. 
ali  nei  mari  dell'  America, 


Ml.lClTA  [-tchi-ti]  (a.)  8.  f.  félici- 
i,  I".  V.  Felicità. 

FILIERA  [-liè-ra]  s.  f.   strumento 
'  acciaio  bucato  con  fori  da  passarvi 
,  argento,  per  ridurli  in  tilo,  filiè- 
t,  f.  —,  (meiaf.)  discussione,  examen, 
1.  ;  recherche  exacte ,  f. 
— ,  per  tila ,  /i/«  ;  suite  ;  rangée,  f. 
FILIERINO  t-ri-no]  (a.)  s.  m  dim.  di 
■iLiiiRA  (t  dei  battilori), pen/f  filìire,  f. 
FILIFORME  [-fór-mej  (a.)  ad.  in.  f. 
qui  (1  la  (orme  d'un  fil  ;  filiforme,  m.  f. 
Hl.ir.C.INATO,  -TA  [-dgi-nà-toj  (a.) 
ad     fuligtiifux,  euse  :  de  couleur  de 
suie  :  qui  a  de  la  suie. 

FIl.lGGINE  [-lid-dgi-ne]  s.  f.  «il»,  f. 

V.  FULIGCISE. 

Fli.ir.c.iNOSO,  -SA  [-dgi-nó-so]  (a.) 
ad.  fuligineux,  euse  ;  qui  a  de  la  tuie. 

FU  Ii.KANA  [-grà-na]  s.  f.  lavoro  fino 
'  'ito,  imitante  l'arabesco, 

.   i-     .i-l.LO  [-gouèl-lo]  (a.)  s.  m. 
piUion,  ui.  1^.  Fbingl'ello. 

FILIO  [n-li-o],  pi.  -U,  s.  m.  fili,  m. 
V.  Figlio. 

Fll.lPEXDLTA  [ -pèii-dou-la  1  s.  f. 
pianta  che  pende  da  un  filo,  filipen- 
dule, f. 

FILIPPI [-llp-pi]  (a.)  ant.  cit.  di  Ma- 
cedonia, cel.  per  la  sconfitta  dell'arni, 
repab.  di  lìrutu  e  Cassio,  Philippes. 

FILIPPICHE  f-Iip-pi-ke]  (a  )  s.  f.  pi. 
orri7i  ini  ili  Demostene  contro  Filippo  re 
li  ^^  Philippiques,  f.  pi. 

;  -pi -ne]    (a.)  s.  f.  isole 
'!  ■  Indie,  tles  Philippines , 

t.  t;l. 

ULISTEI  [-stè-i]  fa.)  s.  m.  pi.  pop. 
della  Palestina,  Philistins,  m.  pi. 

KILLlDF,  FAR)  [-f  il-li-de]  (a.)  Far  Fil- 
itele mia,  i-nn.iumer  ;  dissiper. 

FILLIREA  [-rè-a]  8.  f.  arbusto,  fla- 
ria,  m. 

FILLITIDE  r-n-li-de)  s.  f.  erba  acer- 
ba di  gusto,  scolopendre  ;  langue-de- 
cerf.  f. 

FII  I.OORAFIA  [-n-a]  (a.)  s.  f.  (bot.) 
i!'  'Ielle    foglie,  description 

-SEMA  [-sò-ma]  (a.)  s.  f. 
m:t!,ittiLi  dt'lle  pwaxe,  maladie  des  plan- 
tes, f. 

FILO  (fi-Io),  pi.  f.  —LA,  a.  m.  quello 
che  SI  trae  filando  da  lana,  lino,  e  si- 
mili, /i/,  m.  —,  linea,  ligne,  f.  —,  or- 
dine, maniera,  style,  ra.;  manière;  fa- 
çon ;  rou/irir  .•  marche,  f. 

—  ,  (tìf,'  /»/,  m.;  continuation;  suite, 
f.  Mettere  uno  in  sul  suo  filo ,  mettre 
dans  le  chemin.  —  di  perle,  collier  de 
perles,  ni.  — ,  per  fila,  s.  f.  file,  f 

Filo  di  paglia,  filtt,  brin  de  paille,  m. 

Aver  il  \t'iiio  in  fil  dì  ruota,  aroir  le 
veut  fatarnble,  en  poupe  ;  être  au-des- 
sui  du  vent. 

—,  il  taglio  del  coltello,  della  spada, 
HI ,  tranchant  d'un  couteau ,  d'une 
ffi'-i' .  m. 

M.iiiiUre,  mettere  a  fli  di  spada,  pas- 
ser nu  fil  de  l'épie  ;  égorger. 

Sfiada  di  filo,  épie  qui  coupé,  'ini  a  le 
fil,  le  tranchant. 

Fil  d' aoqoa,  U  courant  d$  l'eau ,  m. 
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—  della  sinopia,  vale  filo  intìnto  nella 
sinopia ,  con  cui  i  segatori  segnano  il 
pancone  per  segarlo,  fil,  va.;  tigne,  f.; 
cordeau,  m. 

(Prov.)  Andare  pel  filo  della  sinopia, 
agir  avec  beaucoup  de  réflexion. 

A  filo,  av.  en  ligne  droite;  en  droi- 
ture. 

Essere  a  filo,  itre  prêt. 

Mettere  a  filo  altrui  per  far  checches- 
sìa, mettre  en  train;  donner  ou  faire 
venir  l'envie. 

A  filo  a  filo,  av.  fil  à  fil  ;  un  à  un  ; 
brin  a  brin.  —  delle  rem,  della  schie- 
na, l'épine  du  dos. 

Per  filo,  av.  précisément. 

Filo  per  filo,  avec  ordre;  l'un  après 
l'autre. 

Fil  filo,  av.  l'un  dietro  l'altro ,  <uc- 
cessiremenl. 

Vederla  fil  filo,  trattar  la  cosa  con  ri- 
gore, regarder  une  affaire  de  près. 

FILOCALIA  [-lì-a]  (a.)  s.  f.  amour  du 
beau,  m. 

FILODOSSO  [-dòs-so]  s.  m.  amatore 
della  sua  gloria,  glorieux  ;  suffisant,  m. 

FILODRAMMATICO,  -CA  [-mà-ti- 
co],  pi.  —CI,— CHE  [-tchi,-ke]  (a.)  ad. 
e  s.  amaste  di  rappresentazioni  dram- 
matiche scelte,  amateur  de  représenta- 
tions dramatiques  choisies,  m. 

FILOGO  [fi-lo-go],  pi.  -GHI  [-gki]  s. 
m.  philologue,  m.  V.  Filologo. 

FILOLINO  f-ll-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Filo,  filo  sottilissimo,  fil  très-mince,  m. 

FILOLOGIA  l-dgì-a]  s.  f.  studio  di 
belle  lettere;  erudizione  nelle  lingue, 
philologie,  f. 

FILOLOGICO,  -CA  [-lò-dgì-co] ,  pi. 
-CI,  -CHE  [-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  philo- 
logique, m.  f. 

FILOLOGO  [-lò-lo-go],  pi.  -OHI 
[-gkij  s.  m.  amator  del  parlare,  che  fa 
studio  delle  lingue,  philologue;  atta- 
ché à  la  littérature  critique  des  lan- 
gues, m. 

FILOMELA  [-mè-la] ,  filomena  ,  s.  f. 
secundo  i  poeti,  rossignuolo  dì  dolcis- 
simo canto,  rossignol,  m.;  (poet.)  Phi- 
lomèle ,  f. 

FILONDENTE  {-dèn-te]  s.  f.  tela  rada, 
sorte  de  toile  lâche,  f. 

FILONE  [-ló-nc)  s.  m.  principal  filo 
di  terra  metallica,  d'acqua,  filon,  m.  ; 
veine  métallique ,  f.  ;  filet  seau,  m. 

FILONETTO  [-nél-to)  (a.)  s.  m.  dim. 
dì  FiLOME,  petit  filon,  m. 

FILONIO  [-lò-ni-o  ] ,  pi.  — NJ,  s.  m. 
eleituario  medicinale,  pnitonium,  m. 

FILOSO,  -SA   [-1Ó-S0)  ad.  dì  filo, 

Îi/«in ,  pi«tn«  de  filets  ou  ^lamente  ;  fi- 
andreux.  euse. 

FILOSOFA  [-l6-so-fa]  (a.)  s.  f.  femme 
philosophe,  f.  V.  Filosofessa. 

FILOSOFACCIO  (-fàl-lchio]  (a.)  s.  m. 
peg.  dì  Filosofo  ,  mauvais  philoso- 
phe, m. 

FILOSOFALE  [-ft-le]  ad.  m.  f.  philo- 
sophique, m.  f.  Pietra  flUsofale,  pierre 
philosopnale,  f. 

FILOSOFANTE  r-fàn-tel  s.  m.  philo- 
sophe qui  étudie  la  philosophie,  m. 

— .  ad.  qui  philosophe. 

FILOSOFARE  [-fà-re]  v.  n.  specolare 
per  trovare  il  vero ,  philosopher  ;  rai- 
sonner philosophiquement. 

Part,  alo,  philosophé. 

FILOSOFASTRO  l-ft-stro],  FILOSO- 
FDOLo,  H.  m.  mauvais  philosophe,  m. 

FILOSOFEGGIARE  (  -dgià-re),  HLO- 
SOFICARK  (a  1  v   n.  philosopher. 

Pai  ' 

Fil  ■  --a  ]    «.    f.    per 

ihclii-;  ■iihe,f. 

Fll.osui  Kl  lu  [ -fci-U)  )  (a.)  s,  ni. 
dim.  dì  FILOSOFO,  priUndu  philoso- 
phe, m. 
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FILOSOFIA  [-n-a]  8.  f.  amore  della 
sapienza ,  scienza  dì  tutto  ciò  che  l'uo- 
mo può  conoscere  per  procacciarsi  la 
felicità,  philosophie,  f 

Povera  e  nuda  vai,  filosofia  (Petr,). 

— ,  opinion,  f  ;  enseignement,  m. 

FILOSOFICAMENTE  (-mén-te)  av.  da 
filosofo,  philosophiquement. 

FILOSOFICO,  -CA  (-sò-fl-co),  pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  philosophi- 
que, ra.  f. 

FILOSOFINO  [-fì-no]  (a.)  s.  m.  jeu- 
ne présomptueux,  m. 

FILOSOFO  [-lò-80-fo]  s,  m.  amatore 
della  sapienza,  professore  di  filosofia, 
philosophe,  m. 

FILOSOFONE  (-fó-ne)  (a.)  s.  m.  accr. 
dì  Filosofo,  grand  philosophe,  m. 

FILOSOFUZZO  (-foù-tso],  filosofl'O- 
lo  (a.)  s.  ra.  dim.  avvìi,  dì  Filosofo, 
petit  mauvais  philosophe,  m, 

FILOSOMIA  [-mi-a]  s.  f.  p/iy«ionomte, 
f.  V.  FisumohÌa. 

FILTRO  [fìl-tro]  s.  m.  sorta  dì  malìa, 
philtre  ;  breuvage  amoureux,  m.  —, 
per  passar  caffè ,  liquori ,  filtre  .m.  —, 
(anal.)  fossetta  labiale,  philtre,  m.; 
fossette  de  la  lèvre  supérieure  ,  f. 

FILLCA  [-loù-ca],  pi.  —CHE  (-ke)  (a.) 
s.  f.  bastira.  a  vele  e  remi,  felouque,  f. 

FILUGELLO  [-lou-dgèl-lo]  8.  m.  bi- 
gatto, ver  à  soie,  va. 

— ,  ad.  Baco  filugello,  ver  à  soie,  va. 

FILUNGUELLO  [-loun-gouèl-lo]  s.  m. 
pinion,  m.  V.  Fringcello. 

FILUZZO  [-loù-tso]  s.  m.  fil  fin,  dé- 
lié, mince,  va. 

FILZA  [fil-dsa]  B.  f.  più  cose  infilzate 
insieme,  chapelet,  m.  —,(fig.) ordinan- 
za, rangée;  suite,  f.  —  di  parole,  enfi- 
lade de  paroles  :  tirade,  f. 

FIMBRIA  [fim-bri-a]  s.  f.  orlo  di 
vesta,  bord  ;  ourlet,  m.  ;  frange  (f  un 
vêtement,  f. 

FIMBRIATO.  -TA  [-bri-à-to]  p.  ad. 
da  FiuBRiARE,  bord«;  frangé,  ée.V.  Or- 
lato. 

FIME  [f  i-me],  FIMO,  s.  m.  excrément, 
va.  —,  fumier,  m. 

FINADESSO  [-dè&-so),FiMOADORA(a.) 
av.  jusqu'à  ce  moment  ;  jusqu'à  pri- 
sent. 

FINALE  [-nà-le]  (a.)  s.  m.  (mus.) 
pezzo  di  musica  che  chiude  un  atto  del- 
l'opera,  final,  m.  — ,  di  coraponimecto 
dì  mus.  strum.  o  di  ballo,  final,  va. 

FINALE  [-nà-le]  (a.)  s.  cit.  in  Pie- 
monte (liai.).  Finale. 

FINALE  [-nà-le]  ad.  m.  f.  definitivo, 
uliimo,  final,  ale.  Prigione  finale,  pri- 
son perpétuelle,  f. 

FI.NALMENTE  [-mén-te]  av. /ina/e - 
ment  ;  à  la  fin  :  enfin  ;  après  tout. 

FINAMENTE  [-mén-te]  av.  finement  ; 
parfaitement  ;  excellemment. 

FINANZA  [-nàn-dsa]  s.  f.  fin,  f. 

—,  (al  pi.)  finances ,  f.  pi. 

FINANZIERE  [-dsiè-re]  s.  m.  che  trat- 
ta di  finanze,  anche  banchiere ,  finan- 
cier, m.  —,  banquier ,  va. 

FINARE  [-nà-rej  v.  n.  cessare,  c««- 
ser  ;  s'arrêter  ;  finir.  —,  far  quìiania, 
acquitter.  Y.  QcnxKZ. 

PINATO,  -TA  [-nà-to]  p.  ad.  fini,  ie  ; 
achevé,  ie. 

FINCHE  [-ké],   FIÎIATTANTOCHÉ,  av. 

sino  a  che ,  ìnfino  a  quel  tempo  che , 
jtuqu'à  ce  que  ;  tant  que. 

FIN  D'ADESSO  [-dt>s-8ol ,  fin  da  oka 
(a.  )  dès  à  présent  ;  dis  ce  moment. 

FINDALLORA  (-ló-ra)  (a.)  av.  depuis 
lors  :  depuis  i-e  moment. 

FINE  I  f  l-ne)  s.  m.  e  f .  quello  che  ha  di 
necessità  qualche  cosa  innuiiii ,  e  naa- 
suna  dopo,  terme,  m  ,  fin,  f. 

U  morte  i"  lìn  d'  una  prigione  oscura 
(Petr.).  ., 

—  d' una  repprcseoiutone ,  d  una 


"rao,  fl«  rfSdM  rtpr4- 
tfTUjiifium  diiconn. 
achàttnktnt ,  m. 
''OUI,  m.;  txtrtmiti, 
'tttt,  1. 1>1.  — ,  «cupo, 
..(.-  f 

/in,'  à /a /in  dr> 
à  ion  dernier 
■  •     fine,  /înir 


,ur.    »  .  AKflJICBB. 

.  1.  lu.  f.  tubiti,  ile; 
;\tir  ;  vtfiiu,  ue. 

,  habile,  m.  (. 
.  rute;  adrott, 
lani  ;  habile,  m. 
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rniEllEKTE  [-w<.'ii-U;j  av.  /îrir«ii«ri<. 
V.  FiMàlUunti,$ntièref»*nl.  y»^»r  fioc- 
BMnie,  t'acquitler. 

FI?iENTK  [-Bèo-Ujad.  m.  f.  «ui  finii. 

V.  FlMlKilTK. 

FINESTRA  I-nò-«lra]  s.  f.  fenêtre; 
erouéê,  t.  — , (mciaf.)  entrée;  oiMoer- 
ture:  occaiion,  f. 

OflDMlr»delci«l  lucente  altoraCPetr.]. 

—  sopra  leito,  lucarne ,  t.  Y.  Abbai- 
no. —  inveuriau,  fenêtre  à  carreaux 
de  terre,  f.  —  inipaiiiiata,  fenêtre  gar- 
nie de  toile  ou  de  papier,  t. 

—  ferrala,  ingiiiuccliiau,  fenélre  gril- 
lée ,  {.;  grillage  coudé  ,  m.  —  a  grata  , 
a  gelosia ,  fenétrt  à  jaloueie,  f. 

FINEiiTKARO  (-sUà-roJs.  m.  ouvrier 
qui  (ait  des  châtete  de  fenélrtt,  m. 

FI.NESTRATA  (  -sirà-U]  (a.)  s.  f.  ap- 
parition du  soleil  au  milieu  des  nua- 
ges après  la  pluie,  irét-nuieible  aux 
plantes,  t.  —,  rangée  de  fenétru,  f. 

FhNESTRATO  [sirà-lo]  s.  m.  ra^^g  de 
fenêtres,  m.  ;  fenêtrage,  m. 
—,  la,  ad.  feneetré,  ée. 
FINESTRELLO  .   -LA  [-slrèWo]  (a.) 
8.  dini.  petite  fenêtre,  f. 

FINESTHETTA  [-slrél-la]  (a.)  t.  f. 
dini.  di  Fi.MtiìTHA,  petite  fenêtre,  f. 

FINESTRINO  [-slri-No]  (a.)  8.  m., FISK- 
STBL^A  ,  t.  dini.  di  FiKEìiTaA  ,  petite  fe- 
nêtre, (. 

FINËSTRONE  [-suó-iie]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Fineììtra,  grande  fenêtre,  f. 

FINESTRUCCIA  [-slroùt-lchia],  FIK»- 
STRtUA  (a.)  g.  f.  dim.  petite  fenêtre,  t. 
FINESTRUOLO,  —LA  (-»Uouò-l'j] (a.) 
t.  dim.  di  Fi.NESTRA,  petite  fenêtre,  i. 

FINEZZA  [-né-Ua]  s.  t.  eiaio  e  qualità 
di  ciò  che  è  fino,  squisito,  ^netse  ;  bon- 
té; excellence;  perfection,  f. 

Quivi  «celta tluezza  di  roeullo  (Ariost. 
Fttr.).  —,  delicaiezzadi  lavoro  (Vasar.), 
lineese;  perfection,  (.' 

— ,  atto  di  corleaia,  faveur;  citi  li  té,  f.; 
accueil  obligeant,  m. 

FlMifcMt  [-dgèo-te]  ad.  m.  f.  qui 
feinl  ;  yiii  simule, 

FIXibRE  [I  lo-dge-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
inc*fi/er.  V.  I^ivektark.  —,  per  simu- 
lare, feindre;  ttmuUr. 

Prêt,  finsi,  fioac,  liusoro,  )•  feignit,  il 
feignit,  ils  feigmrint. 
Pan.  tinto  (  F.  —  ^. 

FIKtiUdENTO  (-tiKi-méo-io}  g.  m.  il 

fingere,  fiction;feÌHte;diuimulalion,  f. 

FINCITIVO,  — VA  [-dgi-a-vo]  (a.)  ad. 

inventif;  fictif;  imitalif,  ice;  propre 

à  feindre,  m.  L 

FLNGITOKB,  -TRICE  (-dgi-to-re]  s. 
dissimulateur,  m.;  reiui  (m.),  celle 
{t.)  qui  feint,  etmule  ;  int>enteur,  trtce. 
V.  lin%snoM. 

FINICE  [-Di-tcke)  (a.)  t.  t.  phénix, 
m.  V.  Fesice. 

FINIENTE  [-ni-èo-te]  ad.  m.  f.  qui 
finit  :  qui  aciièce. 

FINI-MKNTO  [-mén-to]  s.  m.  il  finire, 
il  lioe,  fin  ;  eoncluiwn,  t.  ;  accompltue- 
ment  ;  achècement ,  m. 
—,(»rt.)fi»tmtnt:  couronnement. m. 
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-,  di  CBvallt  di  cairnm,  kmmtii,  m.  I 

FUKIMONDO  [-mÓD-40]  S.  m.  Mtr»- 
mità  della  terra,  bout  éet  moiuU,  m.  —,  ' 
rovina,  sciagura,  (in  du  morute,  t.  —,  ' 
gnmd  malheur ,  m.  ;  grande  ruine ,  f. 

— ,  per  pauroso ,  komm$  emtrim*- 
ment  craintif,  m. 

FLMKE  [-ni-rc|  v.  a.  irr.  condurre  a 
fine,  a  periczione,  /inir;  terminer; 
achtvtr;  accomplir;  perfectionner. 

—  i  conti,  vider  se*  comptes. 
— ,  per  uccidere,  tuer. 

—  ,  V.  n.  mourir.  — .  impor  fine,  fi- 
nir ;  c<«Mr.  Finir  la  lesta  ;  por  fine  a 
checchessia,  la  fête  est  finie 

—,  far quetaiiza, /airrijuiUonce. 

Oh  via  finitela...  (Varch.  Bœi.)  finis- 
sez donc. 

Près,  finisco,  isci,  isce,  iscouo,  je  fi- 
nis, lu  finis,  il  finit,  il*  finiuent. 

Subi,  che  finisca,  qu'il  finisse,  etc. 

Part,  finito  (K.  -). 

FINISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
Bup.  trè*-parfaittment. 

FINISSIMO,  -MA  [-nis-si-mo]  (a.) 
g(]   .:,,..   ,,..,  «n^  n,  .  tri*-fine,  f. 

I  -sièr-re]  (a.)  ».  dip.  di 

Fr.:  :,re. 

H.Mi  A  i  -Ili-la]  s.  f.  fin,  f.  V.  FiJii- 
MENTu,  Fixe,  Morte. 

FINITÀ  [-U]  s.  f.  opposto  a  infinità, 
ce  qui  est  fini;  quantité  déterminée,  f. 

FINITAMENTE  [-mén-te]  av.  dêter- 
minément. 

FINITEZZA  l-té-lsa]  (a.)  s.  f.  stato  di 
perfezione,  perfection,  f.  \fini,  m. 

FINITIMO,  -MA  [-n\-ii-mol  ad.  con- 
finante, limitrophe,  m.  f. ;  voisin,  in»; 
continu,  uë. 

FINITISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  très-arrêté,  ée. 

FINITISSIMO,  -MA  [-tÌB-8Ì-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tris-fini ,  le. 

FINITIVO,  — VA(-U-vol  ad.  alto  a  fi- 
nire ,  qui  doit  hnir  ;  qui  finit  ;  défini- 
tif, ire  :  qui  achève. 

FINITO,  —TA  [-ni-io]  p.  ad.  da  Finire, 
fini,  ie;  terminé  ;  achevé,  ée.  —,  per- 
fetto ,  parfait,  ait»  ;  accompli  ,ie.—, 
circoscritto,  borné; limité,  ée.  —,  mor- 
to, mort,  morte.  —  in,  istato  disperato, 
prit  de  mourir.  Farla  finita,  fu  il  n'en 
soit  plu*  question. 

FINITORE,  —TRICE  [-tó-re]  s.  c«fui 
(m.  ),  celle  (  f.)  qui  finit,  qui  achève. 

FINITURA  [-toù-ra]  (a.)  s.  f.  fine, 
/in,  f.  ;  accomplitsement ,  m. 

FINLANDIA  [-làn-di-a]  (a.)  s.  ducato 
di  Russia,  golfo,  Finlande  ;  golfe  de 
Finlande. 

FINO  [fi-no]  8.  m.,  fina,  f.  |ln,  f.  V. 
Fine.  —,  na,  ad.  fin ,  fine. 

FINO  (fi-no],  i>Fi>o,  prep.  motoa 
luogo ,  jusque  ;  jusque*. 

Fino  nel  di  seguente  (M.  Vili.),  ;ui- 
qu'au  lend»main. 

Fin  là,  jusque-là  ;  jutqu'à  lei  point. 

— ,  molo  da  luogo ,  depuis;  de.  Fin  dal 
roAte,  depuis  la  mer;  de  la  mer  jusqu'à. 
Fin  da  quel  tempo  ,  d*puij  ce  lemps. 

FINOCCHIANA  [--kià-na]  s.  f.  pianU, 
meon,  ni.  V.  MEI). 

FINOCCHIELLA  [-kièl-laj  (U.)  «.  f. 
baguette  :  prtit*  cann«,  f. 

FINOCCHIETTO  [-kiéi-to]  (a.)  s.  m. 
fenouil  tendre,  m. 

FINOCCHINO  [-lii-nol  s.  m.  re;«<on 
de  fenouil  :  petit  fenouil,  m. 

FINOCCHIO  [-nòckio]  s.  m. erba,  nota 
in  Italia  e  non  in  Francia,  fenouil,  va. 
Voler  la  parie  sud  lino  al  finocchio,  «ou- 
ioir  sa  jtart  de  tout  jusqu'à  la  moin- 
dre chose  ;  ne  rien  cédtr. 

Finocchi,  (eeclam. )  hékul  grand 
Dieu  ! 

Pascer  dì  finocchio,  dar  finocchio, 
<roiiip«r.  V.  INVINOCCBURK.  —  porcìau, 
erba,  queue-de-j^urceau ,  f. 
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FINOCCHIONE  (-kió-ue]  (•.)  ».  m. 

yroi  feuouit,  ni. 

FINORA  L-nó-ra),  rw  oiu,  av.  ju»- 
qu'ici. 

FINTA  [fin-la]  s.  f.  feinte,  f.  Far  flnU, 
ffù'  i'^-  r'"r'iitmblant.  Y.  FiMZioMB. 

i:  [  -Uid-dgi-ne]  (a.)  a.  f. 
/  ition,  f. 

1 1.1 1  A« r..i  1 E  l-nién-te]  av.  avec  di»- 
simulatioti. 

FINTANTOCHÉ  [-ké]  (a.)  ar.  (Ben». 
Celi.),  jutqu'à  e»  qu». 

FINTERIA  [-ri-Bj  (a.)  8.  f.  renura 
agg.  ad  un  mozzo  di  fiori,  It  virt  d'un 
bouquet,  ni. 

FINTISSIMAMENTE  [ -mén-te]  (a.) 
av.  8up.  aree  la  plut  fine  diuimuìa- 
tion. 

FINTISSIMO,  —MA  [-tis-ai-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trèi-timulé,  ée;  tris-feint, 
feinte. 

FINTO,  —TA  [fln-lo]  p.  ad.  da  Finge- 
re, feint ,  feinte;  simule;  dittimulé ,  «e. 

FINZIONE  [-dsió-ne]  f.  f.  il  fingeiu, 
simulation;  feinte,  f.\  déguisement, 
m.;  tromperie ,  f. 

—,  fiction;  iri«en(ion  fabuleut»,  f. 

FIO  [fi-o],  pi.  FU  ,  s.  m.  feudo,  fief, 
rn.  —,  contribuzione  di  guerra,  contri- 
bution, f.  ...  prese 

In  parte  e  gravò  in  parte  di  gran  fin 

Armenia  e  Cappadocia  (Ariost.  Fur.). 

— ,pena,  peine,  f.  —,  punition,  (. 

Pagai  e  il  fio,  porter  la  peine.  — ,fils , 
enfant,  m. 

FIOCAGGINE  [ -càd-dgi-ne  ] ,  fioca- 
GioNE  (a.)  8.  f.  enrouement,  m.  Y.  Rau- 
cedine. 

FIOCCA  [fiòc-ca],  pi.  —CHE [-ke]  (a.) 
B.  f.  flocon  de  neige,  m.  V.  Fiocco. 

FIOCCANTE  [-càn-ie]  ad.  va.  1.  qui 
tombe  à  flocon». 

FIOCCARE  [-cà-re]  v.  n.  il  cascar  del- 
la neve  foltamente  dal  ciclo,  tieiger. 

—,  (flg.)  tenir  en  abondance. 

noCCATO  [-ck-loj  (a.)  p.  ad.  da  Fioc- 
care, neige'. 

FIOCCHETTATO,  -TA  [-kel-tà-to]  ad. 
marqueté,  ée.  Y.  Picchiettato. 

FIOCCHETTO  [-kéi-iuj  (a  )  s.  m.  dim. 
petit  flocon,  m.  ;  petite  touffe  de  laine, 
de  soie,  f. 

FIOCCO  [fiòc-co],  pi.  -CHI  [-ki]  s. 
m.  bioccolo,  flocon,  va.;  petite  touffe  d* 
laine,  de  soie,  f.  Y.  Nappa. 

—  ,(flg.)  beffa,  raillerie;  nique,  t. 
—  ,  (per  simil.)  impétuosité,  t.;  empor- 
tement, va.  —,  carnage,  m.  ;  tuerie, 
f.  — ,  abondance  ;  affluefice,  f. 

Fare  una  cosa  co'  fiocchi ,  faire  q.  rh. 
avec  magnij^cence.  Uiscir  co' flocchi, 
tortir  en  rtrémonie. 

FIOCCOSO,  —SA  [-có-solBd.  plein, 
pleine  de  flocon».  —,  (per  simil.)  canu- 
to, gris  blanc,  m. 

FIOCHETTO ,  — TA  [-kót-to  ]  (a.  )  ad . 
dim.  un  peu  enroué,  ée. 

FIOCHEZZA  [-ké-t3a],  fiocacione  , 
8.  f.  enrouement,  m. 

FIOCINA  [flò-ichi-na]  s.  f.  harpon  ; 
croc  ,  m  ;  fouêne,  f. 

FIOCINE  [fl6-tchi-ne]  s.  m.  la  buc- 
cia dell'acino  dell'uva,  la  peau  du 
grain  de  raisin,  f. 

FIOCINIERE  (  -tchi-niè-re  j  s.  ni. 
(mar.)  /larponneur.  m. 

noco,  -CA  [dò-co],  pi.  —cm, 

—CHE  [-ki,  -ke)  ad.  faible,  m.  f. 

Fioco  lume  (Dant.),  faible  lueur,  f. 
—,  roco,  enroué,  ée  ;  rauque,  m.  f. 

Voci  alte  e  fioche...  (Dant.  Inf.)  de» 
voix  retentissant  ti  et  rauquei. 

FIONDA  [fión-da]  s.  I.  frombola, 
strum.  di  eorda  da  lanciar  sassi ,  fron- 

FIONDATORE  [-té-re]  s.  m.  froiir- 
dêntr,  au 
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Har,  '.tur  che  altero 

Con  1.  Bim.) 

FIOMA  lu-v^w.  ..1,-.;  ^.  f.  isola  della 
Danimarca  tra  la  Selaodia  e  il  luUand , 
Fionit,  f. 

noaxU  l-rà-ja]  (a.)  ».  f.  bouquttie- 
n,(. 

nORALISO  (-11-80]  ».  m.  flore  del- 
la batùAegoU ,  bluet  ;  bardMu  ;  aubi- 
foin ,  ■. 
FIORAME  J-ri-me]  (a.)  ».  m.  ogni 

f  nere  di  fiori  in  un  giaraioo,  Ut  flewrt, 
pi- 

FIORARE  [-rà-rc]  v.  a.  spalmare  un 
basiimenti  col  sego,  flortr;  donner  les 
flturs  (i  un  raiueau. 

KIOKATA  r-rà-u)  ».  f.  (l.  de'  IìdU) 
.magalleggiaata, /l«wrc>; 

'  'UW,  f. 

1  lui. A  lu,  —TA  [-ri-to]  (a.)  P.  ad.  da 
KiORARE,  jlorr,  te ,  tiué,  é*  à  lìeun, 

FIORCAPI'ICCIO  [-poùi-lchio]  ».  m. 
' ■  I,  pied-d'alouttle  ;  del- 

.  o  [-U-soJ  a.  ni.  ciglio,  li», 
II]  ;  luur  ae  lìi.i.  —.insegna  della  casa 
reale  di  Francia,  gigli  d'oro,  fUur  de 
lu,  I. 

FIORE  (fió-re]  s.  ra.  parte  membra- 
nosa che  spuDU  sulla  niaiiU,  e  che  con- 
tiene gli  organi  della  riproduzione, 
(U%r,  r  —  di  pili  colori,  aperto,  gentile, 
odoroso , /I«ur  de  jtlutiiurt  couleurs; 
fltur  ouverte,  gentille,  odoriférante,  f. 

Ed  io  '1  provai  sul  primo  aprir  de* 
fiori  (Peir./. 

—,  parte  donde  cade  il  flore,  mil  d'où 
ior<  le  frmt ,  m.  — ,  rugiada  sulle  frut- 
te, /leur,  petite  blancheur  qui  parait 
tur  la  peau  de  quelques  fruits.  Fio- 
ri, (i.  degli  stamp.  ornamenti  ne' libri, 
eul-de-lampe ,  m.  ;  fleurons,  m.  pi.  Fior 
di  latte,  crrm«,  m.  Fior  degli  anni,/l«ur 
de  l'âge,  f.  —  di  farina,  fltur  de  fa- 
rine, f.  —  diverginiià,  lajleur  de  la 
virginité,  f.  Fiori  ^chim.),  fleurs,  f.  pi.; 
sublimé,  m.  Fior  del  rame,  vert-dt- 
grtt,  m. 

—,  (fig.)  per  persone,  la  fleur;  l'éli- 
te, f.  ...  Ruggiero, 

Fiore  e  corona  d' ogni  caraliero  (Bern . 
Ori.).  —,  toile  de  colon  très-fine,  f. 

—  ,  ornamento  nella  briglia,  bou- 
ton, m. 

A  fior  d'acqua,  di  terra,  à  fleur  d tau; 
rez  terre  ;  au  nietau.  —,  uno  de'  semi 
r!,.ii..  ,..i.^  i,..ii..  fn.  pi.  Fior  di  san 
*■  lurier-rose,  f. 

juelourde,  f. 

i-iur  (jfiia  [id-i-i'irie,  grenadillt,  t. 

—,  (l.  de'  conciai,  di  pelli)  fleur,  f.  V. 
Boccia. 

—,  {û^.")  honneur,  m.  V.  Omork. 

Essere  in  flore,  fleurir,  être  dam  un 
état  heureux,  fioTissant. 

(ProT.)  Vu  nor  non  fa  ghirlanda,  non 
fa  primavera,  une  hirondelle  ne  fait 
jtat  le  printemps.  Esser  fiori  e  baccelli, 
être  heureux,  content. 

—,  av.  punto,  nulla,  nieole,  rt«n,- 
poinjt  du  tout  ;  un  rien;  un  peu. 

Pensa  oramai  perte,  se  hai  fior  d'in- 

"-       roani. /n^.) 

dgiàn-tel  ad.  m.  f. 
,  (fig.)  fiori 


GIANTISSIMO.  -MA  (-^cpu- 
)  ad.  Bup.  trè»-fUwi$$ant, 
'  tris-florxssant ,  ante. 
I-<ut(à-re)  V.  n.  inflo- 
T  ,  fleurir. 

no  ]  s.  m.  petite 
,  lieurttte,  t. 
flOREl.1-0  i-rèUoJ  (a.)  ».  m.  dim.  di 
FluRB^  petite  flmir,  (. 
nuftRIfni  [-rAiMa]  ad.  m.  f.  cbe  è 
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in  fiori,  che  metie  fiorì,  ftevriuant, 
ante;  qui  fleurit . 

FIORENTINA  [-tl-na]  (a.)»,  f.  sorte 
de  danse,  f. 

FIORE.NTINAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  en  bon  italien. 

—,  à  la  manièri  des  Florentins. 

FI0RE.NT1.NELL0,  —LA  t-nèl-lo)  (a.) 
ad.  e  s.  petit  bavard  florentin;  petite 
bavarde  florentine. 

FIORENTINERIA  f -ri-*  )  (a.)  ».  f. 
mauvaise  manière  des  Florentins,  f. 

FIORENTINESCO  ,  -CA  (-né-»CO], 
pi.  -CHI,  -CHE  (-ki.  -ke)  (a.)  ad.  sui- 
vant la  manière  des  Florentins. 

FIORENTI NIS.MO  [-ni-smo]  (a.)  s.  m. 
nurni^r;  de  parler  propre  aux  Floren- 
tins, f. 

FIORENTINITÀ  [-UJ  (a.)  s.  f.  maniè- 
re (f.i ,  idiotisme  (m.)  propre  aux  Flo- 
rentins. 

FIORENTINO,  -NA  f-ti-Dol  (a.)  ».  e 
ad.  florentin,  ine.  —,  de  Florence. 

FIORENTI.no  [-il-no]  (a.)  av.  en  lan- 
gue florentine; en  bon  italien. 

FI0RENTISSIM0 ,  -MA  [-Us-sl-mo] 
ad.  suo.  tout  en  fleur;  très-florissant , 
ante ,  i. 

FIORENZA  [-ròn-dsa]  (a.)  s.  f.  cit. 
cap.  della  Toscana,  Florence ,  f. 

FIORESCE.NTE  [-chèn-tc]  (a.)  ad.  m. 
f.  fleurissant,  ante.  —,{&g.)  florissant, 
anie;  qui  est  en  fleur. 

FIORETTO  [-rei-to]  s.  m.  dim.  petite 
fleur,  f.  —,  carta,  papier  brouillard; 
gros  papier,  m.  — ,  passo  nel  ballo, 
fleuret  ;  coupé,  m.  —,  spada  senza  pun- 
ta e  senza  taglio,  fleuret,  m. 

—,  (per  metaf.),  la  fleur;  l'élite;  la 
crème,  {.;  le  meilleur,  m.—,la  fleur  du 
lucre,  f.;  le  sucre  affiné,  m. 

FIORIFERO,  -KA  (-rl-fe-ro]  (a.) 
ad.  che  produce  fiori,  jui  produit,  qui 
porte  des  fleurs;  florifère,  m.  f. 

FlORII.EGIO  [-lè-dgi-o],  pi.  — CJ  (a.) 
ad.  florilège,  m.  f. 

FIORINELI-O  [-nèl-lo]  (a.)  ».  m.  dim. 
di  Fiom.no,  petit  florin,  m. 

FIORINO  l-ri-no]  s.  m.  moneta  fio- 
rentina antica  d'oro  e  d'argento,  cosi 
detta  dal  fiore  giglio,  florin,  m. 

FIORIRE  [-ri-re]  v.  n.  irr.  far  fiori, 
produr  fiori,  fleurir;  pousser  des  fleurs; 
être  en  fleur. 

—,  (ratîtaf  )  essere  in  flore,  être  dans 
sa  fleur,  dan*  sa  perfection.  — ,  essere 
in  buono  stato,  fleunr;  être  florissant, 
en  vogue ,  en  crédit,  en  honneur. 

—,  V.  a.  sparger  oi  fiori,  semer,  cou- 
wir,  joncher  de  fleuri.  —,  (metaf.J  or- 
ner. V.  Ornare.  Render  florido,  faire 
[leurir;  rendre  floriuant  ;  mettre  en 
voçéi,  en  crédit.  Fiorir  le  spalle,  mar- 
chiare un  reo ,  fleurdeliser. 

Près,  fiorisce,  iscono ,  il  fleurit ,  ils 
fleuriiient. 

FIORISCENTE [-chèn-tc] ad.  m.  (.  fletk- 
riisant,  anl$.  — ,  (fig.)  florissant,  ante. 

FIORISTA  [-ri-sta],  pi.  m.  -TI,  f. 
— TE,  s.  dilettante,  colti  valor  di  fiorì, 
fleuriste,  m.  f,  — ,  peintre  de  fleurs,  m. 

nORITA  [-rt-u]  (a.)  ».  f.  filze  di  ver- 

zura  cbc  s'appiocaoo  dove  si  fa  festa,  o 

spargon  per  le  strade,  des  fleurs,  f.  pi. 

—  giuncata,  latte  quagliato,  joncÀee,  f.; 

'  lat(  calile',  m. 

I  FIORITEZZA  [-té-Ua]  (a.)  a.  t.  «lato 
di  ciò  che  è  in  flore,  ornatezza  (traaU), 
état  de  ce  qui  est  in  fleur,  m. 

FIORITISSIMO,  -MA  (-Umì-ido]  (a.) 
ad.  sup.  di  Fiorito,  trè»-fleuri,  ie. 

FIORITO,  —TA  (-ri-loj  p.  ad.  da  Fio- 
KiRR,  fleuri,  ie. 

~  (Mmil.}toelio,  ta,  ehoiêi.ii. 

...  di  fiorita  gente  d  arme  (M.  Vili.). 
~-.  ornato,  òeoit,  n.  ;  helU,  f. 

Neil'  età  sua  più  bella  «  pib  fioriu 
n»etr.  ). 
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Drappo  fiorito,  étoffi  à  flturs,  t. 

Vino  fiorito,  rtn  aree  dei  fleurs.  Bir- 
ba fiorita,  barbe  grise,  bianche,  f. 

FIORITURA  [-toii-ra]  s.  f.  Il  fiorire 
délit  piante,  ^urateon;  floraison,  f. 

FIORONE  [-ró-ne]  ».  m.  rosone,  or- 
namento a  fiori,  fleuron,  m.  ;  rosace,  f. 

FIORRANCIO  [-ràn-ichio]  ».  m.  fiore 
di  color  giallo,  eouci ,  m. 

— ,  uccellino,  roitelet  créte,  m. 

FIORVBLLUTO  [-loù-to]  s.  m.  ama- 
rante, f.  V.  Amaranto. 

FIOSSO  [flòs-so]  s.  m.  I«  deuoui  du 
talon,  m. 

FIOTOLA  [flò-to-la]  s.  f.  flûte,  t.  V. 
FLAirro. 

FIOTTA  [fiòt-ia]  8.  t.  foule  ;  troupe, 
f.  V.  Frotta. 

FIOTTARE  [-tà-re]  v.  n.  ondeggiare 
tempestosamente,  flotter. 

—,  (fig.)  gronder.  V.  Borbottari. 

FIOTTO  [  fiôt-to  ]  s.  m.  tempestoso 
ondeggiamento  di  mare,  de*  laghi, /lot, 
m.  \  vague;  onde  ;  marée,  f.;  flux  et  re- 
flux, m.  — ,  (flg.)  furore,  pjreur,  f.; 
emportement,  m. 

FIOTTONE  [-tó-ne](a.)  s.  m.  gro- 
gnon, onne;  grondeur,  eust. 

FIOTTOSO,  —SA  [-16-S0]  ad.  ondeg- 
giante, che  ha  fiotto,  agité,  ée  des  flots; 
orageux,  euse. 

FIRENZE  [-rèn-dse] ,  Fire:<za  (a.)  s. 
f.  cit.  d'Italia ,  Florence ,  f. 

FIRMA  [fir-ma]  s.  f.  sottoscrizione 
autentica,  «lunature  ;  souscription,  f.; 
eetng,  m. 

FIRMAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  il  cielo 
stellalo,  firmament,  ni. 

— ,  per  sodezza ,  fermeté  ;  solidité,  f. 

FIRMANO  [-mà-no]  (a.)  s.  m.  ordi- 
nanza del  gran  signore,  firman,  m. 

FIRMARE  [-ma- re]  v.  a.  autenUcar 
uno  scrìtto  colla  sottoscrizione,  signer; 
souscrire. 

FIRMATO,  -TA  [-mà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Firmare  ,  «igne,  ée. 

FISAMENTE  [-mén-tc]  aT.  dicesi  del 
guardare,  fixement. 

Or  fisamente  riguardarsi  Tuole(Dant. 
Par.).  —,  profondamente,  profondé- 
ment. 

FISARE  [-«à-re]  v.  a.  fixer.  —,  guar- 
dar fiso,  regarder  fixement;  arrêter 
les  yeux  sur  q.  ch. 

FISATAïIENTE  [mén-le]  (a.)  av.  at- 
tentivement; avec  attention  ;  avec  fer- 
meté. 

FISCALE  [-scà-le] s.  m.  a^ent  du  flic; 
agent  fiscal,  m. 

nsCAIJI  [-ficà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  fUeal, 
aie  :  dufi.nr. 

FISCAtr-"'  ■•-^^-  -  '^ia-mén-to] 
s.  m.  fisi  :  ■■•ane ,  f. 

KISCAI  i  .    V.  a.  sot- 

tilizzare, o-aiii!  Dare  ;n'i  iirat;inicnle(Ma- 
§al.),  subtiliser  ;  chicaner.  — ,  usare 
scalltà,  coneerrer  les  droits  du  fisc. 

KISCAI.ESSA  [-lés-sa]  (a.)  s.  e  ad.  t. 
femme  adroite,  qui  sait  tirer  un  <«- 
cret  de  q.u.,  f. 

FISCALITÀ  r-ti]  s.  f.  ragione  soste- 
nuta p«4  fisco,  fisc,  m.  ;  fiscalité,  f. 

FISCE  [f  i-cbe]  (a.  )  s.  f.  (francesismo 
da  eritarsi)  marca,  fiche,  f. 

FISCSIXA  (-cbèl-la)  ».  f.  c«»leila, 
zana  tessuta  di  vinchi,  p«r  porri  giun- 
cata, ricotta,  petit  panier,  m.  ;  peliêe 
corbeille  d'oiier,  f. 

E(£rminta)  vede  un  non  caanto  alle 
ombre  amene 

Tesser  fiscelle ,  alla  aaa  gresfia  ac- 
camo  (Ta»8.  Gcr.). 

FISCHIAMENTO  [aklMUélt-to]  (a.)  a. 
m.  nfflement,  m. 

FISCHIANTE  [-«klin-t«]  ad.  a.  f.  fwi 

FISCHIARE  (-*kik-re)  ».  a.  lilftir.— 
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alla  battaglia,  critr  à  lut-téU;  tonner 
Calartne.  —  .  de'  »enli ,  tiffltr  ;  bruire. 
—,  che  8Ì  seme  negli  orecchi,  <-orn«r; 
tiÀller;bouTdonntr.  —  altrui  negli  orec- 
chi, rrter  aux  oreille»  de  a.  u 

FISCHIATA  [-skià-uj  s.  I.  UiKhiatneii- 
to,  ti/fUment,  m.  ;  tilfiet  ;  coup  di  tif- 
flet.  III.  —,  per  ischerno,  huee ,  f.  ;  cri 
de  derttiou,  m.  — ,  strumento  che  aiu- 
ta a  fischiare  ,  tifjlel,  va. 

Far  delle  llsclnuto  a  uno ,  preoderlo  a 
fischiate,  siffler  q.  u. 

FISCHIATOKK,  -TRICB  [-skia-tó-re] 
t.  Miffleur,  m.  ;  celui  (m.),  «/fa  (f.)  qui 
tifile. 

KISCHIEHKLLA  [-skie-rèl-la)(a.)  8.  f. 
uccellagione  colla  civetta  e  col  fischio, 
cKeute  avec  le  due,  f. 

FISCHIETTO  1  -skiét-toj  s.  m.  petit 
tiffUt,  ni.  —  d'avviso,  tifflet  d'averttt- 
t$iMnt,  m.  V.  ZcroLETTO. 

FISCHIO  [fi-skio]  8.  m.  tifflet,  m. 

— ,  nome  di  varj  stroni.  per  fischiare, 
tiffUt,  m. 

Tutti  sì  posano  al  suonar  d' un  fischio 
(Dani.  Par.).  V.  Fischiata. 

FISCHIONE  [-skió-ne]  (a.)  s.  m.  ca- 
nard tautage,  m. 

PISCINA  [-chl-na]  (a.)  8.  f.  cesta  da 
vendemmia  (Saiinaz.  Are.  prot.),  pa- 
nier de  vendangeurt,  m. 

FISCIÙ  [-chioii]  (a.)  s.  m.  f france- 
sismo da  evitarsi)  fazzoletto  aa  collo 
che  portano  le  donne,  fichu,  m. 

FISCO  [fl-sco]  8.  ra.  pubblico  erario 
che  incassa  multe  de'  condannati ,  ed 
eredità  senza  eredi,  fise ,  m.  ;  trésor  de 
FÉlat,  m.  Applicar  al  fisco,  confisqwr. 

FISETERE  t-iè-re]  s.  f.  pesce  grosso, 
phytetère.m. 

FISICA  rn-8i-ca|  b.  f.  scienza  della 
natura ,  physique,  f- 

E  se  tu  ben  la  tua  fisica  note  (  Dant. 
Inf.).  —,  professione  di  medicina,  mé- 
decine, i. 

FISICAGGINE  [-càd-dgi-nej  s.  f.  6i- 
rarrfri>.  f.  I'.  FANT.tsTiCAGGii<E. 

FISICALE  [-cà-le]  ad.  m.  f.  di  fisica, 
physique,  m.  f. 

FISICAMli-NTE  [-mcn-le]  av.  realmen- 
te, physiquement. 

HSlCARE|-cà-re]  V.  n.  fantasticare, 
chercher  dans  son  imagination;  ré- 
ver;  imaginer.  —  Part.  alo.  rêvé. 

FISICIANO,  -NA  r-tchià-no]  (a.)  s.  e 
ad.  meglio  fisico,  physicien,  enne. 

nsiCO  [fi-si-co] .  pi.  —CI  [-tcbi]  s. 
m.  scienziato  di  fisica  ,  physicien ,  m. 
—,  per  medico,  médecin,  m. 

fisico.— CA  [fi-si-co],  pi.  —CI, 
—CHE  (-tchi ,  -ke]  (a.)  ad.  naturale,  di 
fisica,  na(ur«/ ,  elle  ;  de  physique. 

FISICOASTRONOMICO,  — CA  [-nò-mi- 
col.  pl.  —CI,  —CHE  l-ichi,-kej(a.)  ad. 
;i/»i/5ico-a((ronomt</u«,  m.  f. 

FISICOMATEMATICO  ,  — CA  [  -mà-ti- 
co].  pl.  —Cl.  -CHE  [-tchi, -ke]  (a.) ad. 
secondo  i  principi  della  mat.,  phytico- 
malhématique,  m.  f. 

FISIOOMEDICO,  -CA  [-mè-di-co], 
pl.  -CI,  -CHE[-lchi,-keJ  (a.) ad.  phy- 
tiro-médical,  aie. 

FISICOSO,  —SA  [-có-solad.  fantasti- 
co, che  guarda  troppo  nel  sottile,  fan- 
tcuque  ;  difficile ,  m.  f. 

FISIMA  [lì-si-roa],  pl.  —MI,  8.  m.  bi- 
zarrerie ;  mauvaise  humeur,  f.;  capri- 
ce, m. 

Andare  in  fisima ,  se  fâcher. 

FISIOCRATE  [-crà-ie]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
materialista,  physiocrate,  m. 

FISIOCRATICO,  — CA  [-crà-ti-co],  pl. 
-CI,  -CHE  [-Uhi,  -ke]  (a.)  a4,  phy- 
tiocratique,  m.  f. 

FISIOCRAZU  [-dsl-a]  (a.)  s.  f.  phy- 
tiorratie,  f 

FISIOFILO  [-si-ò-fl-lol(a.)  s.  e  ad.  m. 
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FISIOGNOMIA  (-ml-al,  risioc:«oiiOMÌA 
(a.)  8.  f.  i)/»j/»ionofni«,  (.  —,  phytiogno- 
monie,  i. 

FISIOGNOMO  [-siò-gno-mo]  (a.)  s.  e 
ad.  ;)Ayiionomi«(e,  m. 

FIS10(;nomONI(J^  [-m&-ni-ca](a.)  8. 
f.  phyiionomique .  f.  —,  phytioguo- 
monique,  m.  t. 

FISIOGNOMONISTA  [-ni-sta],  pl.  m. 
—TI ,  e  f.  —TE  (a.)  s.  e  ad.  m.  f.  phy- 
sionomiste, m.  f.  V.  FlSONOMlSTA. 

FISIOGRAFIA  [-fl-a]  (a.)  s.  f.  cogni- 
zione delle  produzioni  della  natura,  phy- 
siographit ,  f. 

FISIOGRAFICO,  -CA  [-grà-fl-co],  pl. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.j  ad.  phytio- 
graphique,  m.  f. 

FISIOGRAFO  [-ÌKgra-fo]  (a.)  ad.  e  s. 
physiographe,  m.  f. 

FISIOLOGIA  [-dgl-a]  8.  f.  scienza  che 
ha  per  oggetto  le  operazioni  naturali 
del  corpo  umano  nello  stato  di  sanità , 
physiologie,  f. 

FISIOLOGICO,  -CA  [-lò-dgi-co] ,  pl. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  physiolo- 
gique, m.  f. 

FISlOLOGO[-siò-lo-go],pl.— r.l  [-dgi] 
(a.)  8.  e  ad.  conoscitore  di  fisiologia, 
parlatore  di  fisica ,  physiologue,  m. 

FISIOMANTE  [-màn-te  j  (a.)  s.  e  ad. 
m.  f.  che  studia  flsononiìa  o  indovina 
per  via  di  fisonomia,  phytiologiste,m.{. 

FISIONOGRAFO  [-nò-gra-fo]  (a.  )  s.  m. 
strumento  mediante  il  quale  si  calca  un 
ritratto  sulla  figura,  physionotrace ; 
physiotrace  ;  physionotype,  m. 

FISIONOMANTE  [-màn-te]  s.  m.  chi 
sa  0  studia  fisonomia  o  indovina  per  via 
di  fisionomia,  p/ij/tionomi«(e,  m. 

FISIONOMIA  [-ml-a]  (a.)  8.  f.  phy- 
sionomie, f.  V.  FlSOSOMIA. 

FISIONOMICO,  —  CA  [-nò-mi-co],  pl. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  physiono- 
mique,  m.  f. 

FISIONOMISTA  [-ml-sla],pl.— TI  (a.) 
8.  m.  chi  sa  o  insegna  la  fisionomia , 
pAy<ionomi<(e,  m. 

FISO,  -SA  [fl-Ro]  ad.  intento,  atten- 
tif, tre  ;  qui  a  In  yeux  fwre'i  ntr  q.  eh. 

FISO[ft-so]  (a.)  av.  ^ement.  V.  Fis- 

SANEMTC. 

Miri  fiso  negli  occhi  a  quella  mia 

Nimica...  (Petr.) 

Fiso  fiso,  /rèi-/urefneti<. 

FISOCEFALO  [ -tchè-fa-lo  ]  (a.)  s. 
m.  gonfiezza  della  testa  proveniente  da 
aria,  physoréphale ,  m. 

FISOFOI.O  [-sò-fo-lo]  8.  m.  lo  slesso 
che  tiliisofo,  detto  per  baia,  philoso- 
phe, m. 

FISOLERA  [-l^ra]  s.  f.  barchetu 
con  cui  si  va  all'  uccellagione  de'  Asoli , 
fiso  1er  e,  f. 

PISOLO  [fl-so-lo]  8.  m.  uccello,  plon- 
geon, ra.  V.  Smergo. 

FISONOMIA  [-mi-a]  s.  f.  arte  per  la 
quale  dalle  fattezze  del  corpo,  da'  lìnea- 
menti  e  aria  del  volto  si  pretende  co- 
noscere la  natura  degli  uomini,  phytio- 
Tunnie  ;  physiognomonie ,  f. 

—  ,  aria,  efiBgie,  phj/itofiomie  ,  f. 

FISONOMICO ,  — CA  [-nò-mi-co],  pl. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  de  physio- 
nomie. 

FISONOMISTA  [-ml-8ta],  pl.  —TI,  ad. 
e  8.  m.  physionomiste ,  m.  V.  Fisio:<o- 

MATTE. 

FISONOMO,  -MA  [-sò-no-mo]  (a.)  s. 
e  ad.  p/iyiionomiite,  m.  f. 

FISSAMENTE  [-mén-te]  (a.)  ay.  fixe- 
ment. 

FISSAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
fermeté;  stabilité,  f. 


UT 
FISSARE  [-«à-re]  v.  a.  fteer. 
E  le  luci  fissò  neirOtlenie  (Tass.  Gtr.). 

V.  FtSAHK. 

FISSATO,  -TA  [-sk-to]  (a.)  p.  ad.  da 
FissARK,  fixé,  ée. 

FISSAZIONE [-daió-ne] 8.  f.  fermeté; 
stabilité ,  f.  —,  pensiero  fisso,  medito- 
tion,  t.  V.  Affissaziome.  —  del  mercu- 
rio, ftTfjtinn  Hu  mercure,  f. 

F  h   i/  I -a)  (a.;  ».  f.  proprietà 

chr  |>i-r  reggere  all'  azione 

del  I  f.  —,  immobilità,  im- 

mobihic.  tUilé,  f. 

—,  fissazione,  fixation,  f. 

FISSILE  [  fls-si-le  ]  ad.  m.  f.  ^ui  «< 
fend  aisément. 

FISSINA  [fis-sì-na]  (a.)  s.  f.  pe<i(  pa- 
nier, m.  V.  Fiscella. 

FISSIONE  (-si-ó-ne  ]  s.  f.  l'action  d» 
ficher,  f.  V.  Ficcamento. 

FISSIPEDK  [-8ì-pe-dp  •■''  "  f-"!;.  di 
animali  colle  ugne  fessi  .,.  f. 

FIS81SSIM0.  -MA  1  :i.) 

ad.  sup.  trèt-fixé,  ee;  iTci-aTTrii-,  ee. 

FISSO,  —SA  [f  is-so)  p.  ad.daFiGGERl, 
fiché,  ée.  —,  fixe,  m.  t.;  affermi,  ie;  at- 
taché, ée.  —,  fermo,  ^tabila,  ferme,  m. 
f.  ;  permanent^  ente. 

Stelle  fisse,  étoiles  fixe»,  f.  pl. 

FISSIJ  [-soii]  8.  m.  (  francesismo  da 
sfuggire)  fichu,  m.  V.  Fiscic. 

FISSURA  t-soii-ra]  (a.)  s.  f.  fessura, 
fente,  f.  —,  frattura  longitudinale  d' un 
osso,  ^«lure,  f. 

FISTELLA  [-slèl-la]  s.  f.  petit  panier, 
ni.  V.  Ckstella. 

FISTELLO  [-slèl-lo]  8.  m.  fistule,  f. 
V.  Fistola. 

FISTELLOSO,  —SA  [-16-80]  ad.  troue; 
perce,  ee. 

FISTIARE  [-slià-rc]  t.  a.  siffler.  V. 
Fischiare.  —  Pan.  aio,  sifflé. 

FISTIATA  [-siià-ta]  (a.)  s.  f.  coup  de 
tiffUt,  m.  V.  Fischiata. 

FISTI ATORE  [-ló-re]  (a.)  8.  m.  ce- 
lui  qui  siffle,  m. 

FISTIEKEI.LA  (-rèi-la ]  s.  f.  l'uccel- 
lar colla  civetta  e  col  fistio,  chasse  avec 
le  duc.  (. 

FISTIO  [fì-sti-o],  pl.  -TJ(a.)8.  m. 
sifflet,  m.K.  Fischio. 

FISTOLA  [fi-sio-la]  s.  f.  piaga  vec- 
chia cavernosa  e  callosa,  fittule  ,  (.  —, 
sampogna,  flageolet  ;  chalumeau,  m. 

FISTOLAIŒ  [  -là-re]  ad.  m.  f.  fistu- 
leux,  eust. 

FISTOLARE  [-là-re],  fistolarsi,  v. 
n.  devenir  fistuleux. 

FISTOl.AZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  lo  infi- 
stollre,  l'action  de  devenir  fistuleux,  f. 

FISTOLO  [fi-sto-lo]  s.  m.  diavolo, 
diable,  m.  —,  (in  sign.  men  cattivo)  5e- 
millant  ;  remuant,  m. 

FISTOLOSO,  -SA  [-ló-so](a.)  ad. 
fatto  a  cannello  c  forato  nel  centro,  fis- 
tuleux., euse.  —  ,  piaghe  infisioliic  , 
plaies  jistuleutes.  f.  pl. 

FISTILA  (fi-stou-la]  (a.)  s.  f.  sam- 
pogna, chalumeau,  ni. 

FISTLLARE  [-siou-là-re]  (a.)  v.  n. 
sonar  la  fistula,  la  sampogna,  jouer  du 
chalumeau. 

Part,  ato,  ;'oue'  du  chalumeau. 
FISTULATORE  [-slou-la-tó-re](a.)  s. 
m.  suonator  di  fistula,  joueur  de  chalu- 
meau, m. 

FITOGEOGRAFIA[-<lgeo-gra-n-a]  (&.) 
s.  f.  geografia  delle  piante ,  phylogéo- 
graphie,  f. 

FITOGNONOMICA  [-nò-mica]  (a.)  s. 
f.  caratteristica  delle  piante,  phytogno- 
mie,  t. 

FITOGNOSIA  [-si-a]  (a.)  s.  f.  science 
des  plantes  :  phytognotie,  f. 

FITOGRAFIA  [-fi-a]  (a.)  s.  f.  descri- 
zione delle  piarne,  phytographie,  f. 

FITOLACCA  l-làc-caj.  pl.  -CHE[-keJ 
(a.)  s  f.  pian  ta  a  fiori,  ec.  phytolaque,  f. 


m 

FITOLITE  f-Il-te]  (a.)  s.  f.  pianta  fos- 
aile,  phylolitke,  f. 

—  ^boL)  malnate  de  filante,  f.  — , 
p,v — ,  ....  -  Ì.J  fgrfnt  d'une  plante,  f. 

-dgt-«]  s.  r.  descrizione 
d<  .jiologit,  f. 

ti>-li)-go),  pi.  —CI  I-dgi) 
(b  :  che  descrìve  le  piante, 

^'■  ... 

-De]  s.  m.  spinto,  che 
ei  rpi  umani  indovina,  pi- 

t.  m. 

CA  [-to-ni-cûl,  pi.  —Cl 
o)  ad.  de  python  ;  de  de- 
t :  •  fsse. 

nissa],  FITOMESSA,  s.  f. 

;  tneret*e,(.  —,  sorcière; 

-ml-a],  FiTOMMiA  (a.)  s. 
f  .  delle  piante,  phytono- 

tniT.  1 

UTOTOMIA  t-ni\-a](a.)  s.  f.  analo- 
mia  vei;ciabile.  phytotomte,  f. 

FITTA  (f  it-ta]s.  f.  terreno  che  sfonda, 
éboulù  de  terre,  m.  —,  iratiiu,  dolore, 
douleur  aigue  et  intermittente,  f. 

HTTABILE  [-là-bi-le)  (a.)  ad.es. 
m   f.  fermier,  m.  V.  Fittaiucilo. 

FITTA1L0I.0,  -LA  [-ioui>-lo]  S.  fer- 
mter.  ère.  — .  métayer,  ayère. 

HTTAME.NTE  [-nién-tej  at.  aeec  dis- 
simulation. V.  Fl.<(TAliE.<«TC. 

FITTERECCIO.  -CIA  [-rét-lchio]  ad. 
proveniente  da  fiilo,  de  la  ferme. 

FITTEZZA  [-lé-lsa]  (a.)  s.  f.  èpais- 
stvr,  f. 

FITTir.E  [fit-ti-leUa.)  ad.  m.  f.  agg. 
à\  ^  i,  d'argile.  \isi  fittili. 

1  -MA  [-lis-si-mo]  (a.) 

S'j  I fonce,  e'e. 

—  ,  p.'i  'iiTKo.  Ra.  très-épais,  aisse. 
FITTIVAME.NTE  (-mén-ie]  (a.)  av. 

fictivement. 

FITTIVO.  -VA  [ti-vo]  ad.  fictif,  ice; 
feint,  feinte:  dèguité,  ée. 

FiTTIZIAMENTE  (-dsia-mén-te]  (a.) 
VI.  fxctirement  :  d'une  manière  hclive. 

FITTIZIO,  —ZIA  [-ti-dsi-o],  pi.  -ZJ. 
-ZIB ,  ad.  fictif,  ive  ;  factice ,  m.  f.  V. 

FiSTO. 

FITTO  (flt-to)  s.  m.  prezzo  che  si 
paga  da'  filtaiuoli,  e  la  possessione,  o  la 
cosa  affittata,  louage,  m.;  ferme,  f. 

—  di  case,  loyer,  m. 

FITTO,  —TA  [fii-to]  p.  ad.  da  Figge- 
re, fiché:  attache  :  enfoncé  ;  clouée,  ée. 

—  ,  traflun.  T-frri :  mené,  ée.  Di  fitto 
nit  ■■',  en  plein  midi; 
au  -lar  fitto  addosso 
a..      •                        .  ■  trousses  de  q.  u. 

A  c<i(ju  Cuo,  la  itte  en  bas. 

FITTO  FITfO  [-fll-lo]  (a.)aT.  étroite- 
ment. 

FITTONE  [-tó-ne)  s.  m.  radice  mae- 
stra della  pianta,  racine  principale 
<l„„^rhr.,  I         "'m»,  f.K.  Fettone. 

—  ''i,  m.V.  FiTOSE. 
!M»J  8.  f.  pytho- 

FITTLAKIU  [-inii.i-ri-o],  pi.  -RJ,  s. 

m.  ffrmrfr  ,   rTi     V    KlTTAiroLO. 

'  '>l(a.)s.m. 

I"  '  rivière.f. 

s.  f.  dt'ljor- 

•  ]ad.  m.  f.  fliflu- 

':  '>iji-f  .  ,/i'  Tu-ière. 

■        '.s,  f. 

>'■  illlO 

"'  mmt 

V"'  1  ,  m.;  riviere  ((.) , 

'"•  :rde. 

- ■^. ..».■»  .j...  1  mar  non  ha  tan- 

lo  (Uanl.  Inf.). 

—,  (Br  )  débordement  ;  torrent,  m. 

Npllaâumanadiunu  nequizia  (Mont. 
Ma-srher,  ). 

FIliMATICO,  -CA  lOou-raMi-co),  pi 

ITAUKH-rBAHÇAlS. 


FJ.A 

-Cl ,  —CHE  [-ichi.  -ke]  «d.  de  fleuve  ; 
dentière.  V.  Fiumalr. 

FILME  [tiou-nicjs  m.  fleuve,  m.;  ri- 
vière,  f. 

Rapido  flnnie  che  d'alpestre  »ena... 
(Peir.).  fiuiue  di  parlar  (lit;.),  /lo(« 
d^éloquence,  m.  xti.f 

Che  spande  (Virgilio)  di  parlar  sì 
largo  fiume  (Uanl.  Inf.). 

KlUMETTO  [fiou-mel-lo]  (a.)  petit 
fleuve,  ni.:  petite  rivière,  f. 

KIliMICELl.O  [fiou-mi-tchèl-lo]  (a.)  s. 
m.  dim.  petit  fleure,  m.;petiteriviere,  f. 

FIUMICINO  (tìou-mi-tchi-no)  (a.)  s. 
m.  petite  rivière,  f.  —,  luogo  dell'im- 
boccatura del  Tevere,  Fiumicino,  m. 

FIUMINAIX  [fiou-mi-nà-le]  (a.)  ad. 
m   f.  fluvial,  ale. 

FICTAFATTI  [fiou-ta-ftl-li]  (a.)  i.  m. 
che  bada  a  ratti  altrui,  esjìion,  m. 

FIUTANTE  (tìou-làn-tej  ad.  m.  f.  odo- 
rante, qui  flaire. 

FIUTARE  [flou-là-re]  v.  a.  annasare, 
flairer:  halérur.  —,  (fig.)  tentare,  tà- 
ter  ;  sentir  ;  essayer. 

—  le  orme  d'alcuno,  tuitr*  q.  u. 

FIUTASEPOI.CRI  [ttou-ta-se-pòl-cri] 
s.  m.  poppaniillesimo ,  amateur  d'in- 
scriptions tumulaires,  m. 

FICTATINA  [tiou-ta-ii-na]s.  f.  l'ac- 
tion de  flairer  légèrement  q.  eh.,  f. 

FIUTATO,  -TA  [fiou-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  FiLTARE.  flairé,  ée. 

FIUTO  [fioii-to]s.  m.  senso  dell'odo- 
rato, l'odorat,  m.  —,  l'alto  del  fiutare, 
l'action  de  flairer,  f.  V.  Flauto. 

FIZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  fiction,  f.  V. 
Finzione. 

FLACCIDEZZA  [-tchi-dé-tsa]  (a.)  a.  f. 
mollesse,  f. 

FLACIUITÀ  [-ichi-di-là]  s.  f.  flacci- 
di»*, f. 

FLACIDO,  -DA[nà-tchi-do]  ad.  lan- 
guido, relâché,  ée  ;  faible,  m.  f.  ;  qui  a 
perdu  son  élasticité. 

FLAGEU.AMENTO  [-dgel-la-mén-to] 
(a.)  s.  m.  flagellation,  f. 

FLAGELLANTE  [-dgel-làn-te]  ad.  m. 
f.  qui  fouette. 

—,  s.  m.  fanatico  che  si  flagellava, 
flagellant,  m. 

FLAGELLARE  [-dgel-là-re]  v.  a.  per- 
cuotere con  t1a<<cllo,  fouetter;  fustiger. 
E  parlandosi  di  Cristo  e  de' martiri,  flot- 
geller. 

FLAGELLATO,  -TA  [-dgel-U-to]  (a.) 
p.  ad.  fouetté,  ée. 

FLAGKLI.ATORE  [-dgel-la-ió-re]  s. 
m.  flagtUateur.  m. 

FLAGELLAZIONE  [  -dgel-la-dsió-ne  ] 
s.  r.  il  flagellare,  le  fouet,  m.;  fustiga- 
tion, f.  —  di  Cristo,  flagellation,  f. 

FLAGELLETTO  [ -dgcl-léi-lo  J  (a.)  s. 
m.  dim.  petit  fouet,  m. 

FLAGELLIFERO,  -RA  [-dgel-li-fe-ro] 
ad.  armalo  di  flagello,  che  porta  il  fla- 
gello, armé,  ée  d  un  fouet. 

FLAf.F.LLO  (-dg<l-lo]  s.  m.  il  tormen- 
to del  flagellare,  e  lo  strumento  sle.sso, 
fouet,  m.  —,  (al  pi.)  fouelt,  n\.  pi.  ; 
verges,  X.  pi.  —,  (fig)  rovina  grande, 
^<o«j;  c/i'irtnwnZ.  «MI //i<«ir,  m. —,  quan- 
tità, affluence  ;  abondance,  f. 

A  flagello,  eri  abondance  ;  à  foison. 

FLAGÌZIO  [-dgi-dsi-o],  pi.  -ZJ,  s.  m. 
scélératesse,  t.  V.  Malvagità. 

FLAGI/luSAMI.MK      I  -<lj-iÌ!iÌ0-8a- 

mén-1 
FI.A'  i-d«io- 

»'--•  .., ....  -..^  la  plus 

'•.  — MA  (-dpi-dsio- 
M--:  '^rnier  des  scé- 

lérat' rates. 

FL.\.  -dni-^aolad. 

scéleriil ,  atr    y    Mu  v  \i.io,  Riialdo. 

FLAGRA  [  fik-gra  ]  (a.)  ».  f.  aferza, 
fouet,  m. 
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FLAGRANTE  [-gràn-tc]  (a.)  ad.  m.  f 
brûlant,  ante. 

FLAGRANTISSIMO,  —MA  [-Us-si-mol 
ad.   très-ardent,  ente;  très-enjlam 
mé ,  ée. 

FLAGRARE  [-grà-re]  v.  n.  brûler, 
s'enflammer. 

Non  eeniequant'ioaggbiacciu e quan- 
l'io  flagro (Petr). 

—,  usi.ir  odore,  sentir.  —  Part,  alo, 
brûlé  :  enllammé ,  ée.  — ,  senti. 

FLAMINA  [flii-mi-na]  (a.)  s.  f.  moglie 
del  flamine,  femme  du  flamtne,  f. 

FLAMINALE  [-nà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
flaminien,  enne. 

Fl AMICALE ,  s.  m.  titolo  del  flamine 
uscito  di  carica ,  flaminale ,  m. 

FLAMINATO  [  -nà-to  ]  s.  m.  dignité 
des  fìamines,  f. 

FLAMINE  [flà-mi-ne]  s.  m.  sacerdote 
amico  di  Giove,  Marte  e  Romolo,  fla- 
mine m. 

FIWkMLMA  [-mi-ni-a]  (a.)  8.  f.  legge 
di  C.  Flaminio  per  dividere  fracittaaìni 
le  terre  de' Calli  sennoni,  lot  flami- 
nienne,  f. 

—  ,  ad.  ag.  di  via  ,  l  oie  flaminien- 
»««.  f. 

— ,  ad.  ag.  diporta,  Porte  flaminien- 
ne,  f. 

FLAMMEO  [flàra-me-o]  (a.)  s.  m.  ber- 
retto, velo  del  flamine,  fìamméum,  m. 

FI.AMMIFERO,  -RA  [-mì-fe-ro]  (a.) 
ad.  flammifère  .  m.  {.  V.  Fiammifero. 

FLA.MI:LA  [flà-mou-la]  s.  f.  erba  di 
mordaci.ssimo  sapore, /Tammuie;  gre- 
nouilletle,  f. 

FIANELLA  [-nM-la]  s.  f.  drappo  di 
lana  tiiiissima,  flanelle,  f. 

FLASCA  Iflà-scaj,  pi.  -CHE  [-ke]  s. 
f.  pezzi  di  legno  a  fianco  della  caiTetta 
del  cannone,  flasque,  f. 

FLATO  [flà-U)]  s.  m.  aria  racchiusa 
nel  corpo  e  morbosa,  flatuosite ;  cen- 
tosité,  (.;  rents,  m.  pi. 

FLATULENTO,  —TA  [-lou-lèn-to]  (a.) 
ad.  cui  produit  det  retiti,  des  tento- 
tilés. 

FLATULENZA  [-lou-lèn-dsa]  (a.)  s.  f. 
flatuosite,  f. 

FLATUOSISSIMO ,  —MA  [-touo-sis- 
sì-mo]  ad.  sup.  renteujc,  eute. 

FLATUOSITÀ  [-louo-si-tà]  s.  f.  fla- 
tuosite, f. 

FLATCOSO,  —SA  [-louó-so]  ad.  fla- 
tueux  ;  renteux,  euse. 

FLAUTATO  [fla-ou-ià-to]  (a.)  ad.  ns. 
agg.  di  suono  prodotto  da  istrum.  ad 
arco,  flûte,  m.;  semblable  au  son  de  la 
flûte ,  m. 

FLAUTINO  [  fla-ou-tì-no  ]  s.  m.  dim. 
di  Flauto,  cornet  ò  accords ,  m.  ;  /Iu- 
te, f.  —.  cfcortjte,  m.  V.  Corista. 

FIJkUTlSTA  [fla-ou-li-sta],  pi.  m. 
— Tl,c  f.  —TE,  s.  joueur,  euM  de  flûte. 

FLAUTO  [flà-ou-io]  s.  m.  strumento, 
flûte,  f.  —,  (fig.)  bastim.  da  trasporto 
d'armau  navale,  flûte,  f. 

FLAVIA  (  flà-vi-a  ]  (a.)  ad.  f.  agg.  di 
leggo  di  Lucio  Favio .  che  accordava  a 
soldati  una  parte  delle  terre, /Jni-ienne,  f. 

—,  ag.  di  quella  che  condannava  i 
plagiari  ad  esser  frusuti ,  flavienne,  t. 

FLAVINIA  f  -vi-ni-a]  (a.)  s.  ant.  cit. 
del  Lazio,  Flatinia. 

FLAVO,  —VA  [flà-TO]  ad.  blond, 
blonde.  V.  Biondo. 

FLEBILE  [flò-bi-le]  ad.  m.  f.  lamen- 
tevole, doloroso,  plaintif,  ire:  dévlo- 
rable,  m.  f.  —,  (mus.)  flèbile,  m.  (. 

FLEBILMENTE  l-mén-le]  ar.  p/oin- 
tivement. 

P,  ,„..., .v'-t^-  :  -ii.re]  ».  a.  cavar 
sani  saigner. 

I-  f«-  , 

y\  ini -SI,    FLOBOTOMÌA, 

s.  1  .  r  sangue,  od  il  cavar 

lo,  j  11  laignse.  f. 
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H'  rA[-ml-«ul, pi.— TI,  B. 

m.  ;  -,m. 

FLi...  il..:j  ^-bò-to-rao^  (a.)  s.  c 
kd.  chi  cavasaiiKuc,  chtrurgttu,  m. 

— ,  lancette,  l. 

PI  v  ■■r"\  '}■  i-.i.'-.-i.'.,..i,.i  (a.)  B.ni. 

fluì:  "i  "1. 

H  ,  .  ilfUa  Ma- 

ri.EGREO,  -EA  [-çrô-ol  (a.  )  ad. 
phlégréeii.  tnnr;  df  Phlf^ra. 

-,  r  la  balla- 

glia  ,  nclluMa- 

Cfil  '   "I.  pl. 

—,  ui  t.u!iia  !■  iJi  l'u/.i'ui.'li  in  lialia, 
Chnmjis  phlf'iréens ,  m.  i>\. 

FLEMMA  [ti.'  ni-ma)  ».  r.  pituita,  umor 
crudo,  aixiuco  ,  c.siTfineiiiiAio  rh' esiste 
o  che  si  genoru  nel  curp",  jihUgmc,  m. 
—,  (flg  )  (HT  pazienza,  {ìeijme,  m.;pn- 
littice;  modération,  f.  —,  lenteur,  {.V. 
Tardità. 

FI.EMMAGOGO  [-g^Ço],  1)1.  —CHI 
[-pWiJ  ».  0  ad.  Bgg.  di  raeaicanicuto, 
phlegmai/ogue,  ni. 

KLEMM Al'IKA  [-pl-ra]  (a.)  s.  f.  Hêtre 
mvqueute,  f. 

FLEMMATICITÀ  [-tchi-tàj,  FLF.MMA- 

TICITADE,  PI.EMHATICITATE,  8.  f.  oualtté 

et  uaturf  du  phlegme ,  i.  — ,  llegme; 
tang-froid,  w. 

FLEMMATICO,  — CA  (-mà-li-o],  pl. 
—CI,  —CHE  f-iclii,  -kc]  ad.  che  abbonda 
dell'  umor  della  flemma,  phlegmatifiur, 
m.  f.;  j)i7ui/eua:,  euse.  —,  lento,  fieg- 
malique,  m.  f-,  patient,  ente. 

FLEMMAZIA  [-dsi-a]  s.  f.  nome  d'ugni 
infiammazione,  phlegmatie,  f. 

FLEMMONE  [-mó-ne]  ».  m.  tumore 
cagionato  da  infiammazione,  phleg- 
mon, m. 

FLEMMONOSO,  —SA  [ -nÓ-80  )  ad. 
phlegmoneux ,  euse. 

FLESSiniLE  [  -.si-bi-le  ]  ad.  m.  f. 
flexible;  sntiple ,  m.  f. 

FLESSIBILITÀ  [-là]  s.  f.  pieghevo- 
lezza al  prop.  cai  hg.,llexibiìité,  f. 

FLESSINE  A  [-sin-ga]  (a.)  8.  f.  cit. 
d'Olanda,  Flessingue. 

FLESSIONE  (-sii)-ne)  8.  f.  curvatura, 
courbure;  /lexioii;  inflexion,  f.;  pli,  m. 
FLESSO  lflès-9u]  (a.)  8.  m.  (geom.) 
ponto  in  cui  una  curva  si  fa  concava  di 
convessa  che  era,  e  vice  versa,  creuw, 
m.  ;  flexion  ;  rjourbure,  f. 

—,  (astron.)  Sfguo  in  cui  entra  il  sole 

passando  dalla  «tute  all'inverno,  tol- 

ttice  d  hiver;  jUiforero»;  Capricorne ,m. 

FLESSO,  -SA  (flca-so]  (a.)p.  ad.  da 

Flettf.ue,  piegato,  plié;  pencné,  ée. 

FLESSORIO,— UIA|-«ò-ri-o],pl.  — RJ, 
— KIK.  Fi.Fs*)inF.,ad.  e  s.  aggìun.  di  mu- 
se' '     ■'     ■        ni-,  in. 

1  MMO,  —  MA  [-souo-sls- 

Bi-i  Mip.  trté-courbé  ;  Irés- 

plie.  ce. 

FLESSUOSO.  —SA  [-sou-ó-.so]  ad. 
(Arii  vt.  /"ur  ■  flosiio{voco  lat.),  courôé; 
/Wf  '.  uè. 

1  -MÙ-ra)(a.)s.  f. /l«aj(on,f. 

li  '.'l  s.  m.  (lai.)  pleurt,  m. 

pl.r.  l'UMd. 

...  Il  vostro  fleto...  (Dant.  Par.). 
FLETTERE  [fl{t-ie-re)v.  a.  irr.  (voce 
lai.)  poco  usalo  (Dani.  Por.),  plier. 

Prêt,  flessi,  flesse,  flcsscro,  jeptiat, 
il  pha.thpliirent.  K.  Picgahk. 
Pan.  flesso  (V.  —  ). 
FLIBL  STARE  [-bou-slà-re]  ».  n.  an- 
dare in  corso  Con  flibustierì ,  flibutttr. 
Part,  alo ,  flibutlé. 
FLIBI'STIERO  f -bou-siië-ro  J  8.   m. 
flibuttier.  m.  V.  FiUDUSTiBaB. 

FI.OnOTOMARE  (-mà-re]  *.  a.  ■«»- 
gner.  V.  Ileboiomabb. 
l'art,  alo,  saigné. 

FLOCCIUO,  -DA  [  flòl-lcbi-do  ]  ad. 
moti,  molle.  V.  Vizzo,  Ftoaciu. 


Fl.l 
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FL0«0Sl(fl6-go-»ij,  pi. -SI  ta.)«.  f.  I     Fl.l  ;■'■■•■  ■ '-re.Ca.) 

(mcd.)  tnthtmmdtion,  f.  *.  a.  i 

FLORAIflò-ral  (a.)  8.  f.  (p«et.)cil.  di  i      FLI  i  i-di-ft- 

Firenze,  Florence,  f.  —,  (mil.)  dea  dei    cèi-tuj  (n.^  p.  ad.  da  l  lliliihuìuk,  /lui- 


Uorl.  Flore,  {. 

FLORALE  [-rii-lel  (a.)  ad.  lu.  f.  agg. 
di  foglie  che  naacouu  presso  il  fioro, 
floral,  ale. 

FLORALI  [-rà-li]  (a.)  «.  f.  pi.  fCHtc  0 
giuochi  in  onore  della  dea  Flora  in 
Roma,  Florales  ;  Floralies,  f.  pi. 

FLORE  [flo-rc]  (a.)  s.  ni.  flore,/I«ur,f. 

FLOREALIi  [-à-lej(a.)ad,  di-  f.  fiorai, 
air. 

1  '  "":r  ','"■''''■    '  ^.  m.  oliavo 

I!  :  rei),  frane 

(1  o,floréal,w. 

,  -lìii-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 


di/ìe ,  ée. 

FLUIDI  ITCAZIONF. 
dsió-nej  (a.)  s.  f.  i 
allo  staio  fluido,  /' 

FLUIDISSIMO, 
(a.)ad.  sup.<rà<-/I<. 

FLUIDITÀ  (fi""' 
lilà  di  — 

Fl.l  : 
loci; 


riuii-i-di-fl-ca- 
'III  corpo 
,  I. 

-si-mol 

'i,/e,m.f. 

t'.  qua- 

iKf,  I. 

i  j  a.  in.  corpo 
Il  enti  non  re- 
'  urrono  le  une 


>>1M0,  —MA  [-lls-8Ì-rao] 
ul.  .-<ii|i.  tris- florissant,  ante. 


^u.  )  avi*  ;i(i|'.  (  '  to-ftui  ■•«Ufi»,  t*tt«^. 

FLORESCENZA  [-chèu-dsaj  (a.)  8.  f. 
fioritura,  floraison,  f. 

FLORIDA  Iflò-ri-daHa.)  8.  f.  regiono 
dell' Amer,  sellent ,  Floride,  f. 

FLORIDAMENTE  [-mén-le]  (a  )  av. 
d'une  maniere  prospère ,  floriuanle. 

FLORIDEZZA  [-de-lsal  (a.)  s.  f.  qua- 
lità di  ciò  die  6  florido,  cioè  bello  e  vago; 
dieesi  di  siile,  di  eloquenza,  élégance 
du  style  ;  qualité  du  ityle  orné  et  fleu- 
ri :  floridi  lé ,  f. 

FLORIDISSIMO,  -MA  (-diB-si-mo] 
(a.) ad.  sgp.  trés-florissant,  aule. 

FLORIDO ,  —DA  Lflù-ri-do)  ad.  che  è 

in  fiore,  fleuri,  ie  ;  fleurissant,  ante  ; 

joli,  ie  ;  charmant,  ante;  floride,  ni.  f. 

—1  (fig-)  florissant,  ante  ;  en  togue  ; 

en  crédit. 

ILOllIFERO,  — RA  [-rì-fe-ro]  ad-  cho 
apporta  fiori,  picn  di  fiori,  florifère, 
m   f. 

FLOmFORME  [-fór-me]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  ha  la  figura  d'un  florg,  floriforme, 
m.  f.;  fleuri,  ie. 

FLORILEGIO  [-lè-dgiol  s.  m.  aduna- 
menio  di  cose  scelte,  anthologie ,  f. 
— .  ad.  (bot.)  florilège,  m.  f. 
FLORIRE  [-ri-re]  (a.)  v.  n.  irr.  fleu- 
rir. —  Près,  fiorisce,  iscono,  il,  elle 
fleurit;  ils,  elles  fleurissent. V.  Fiorire. 
Pari,  ito,  ta,  fleuri,  ie. 
FLORULENTO,  —TA  [-^ou-l^n-tOJ(a.) 
ad.   florissant,  ante;  qui  pousse  des 
fleurs. 

FLOSCEZZA  [  -ché-tsa  ]  s.  f.  fievo- 
lezza, flaccidité  ;  faiblesse,  f. 

FLOSCIAMENTE  [  -chia-mén-te  ]  av. 
fiaccnniente,  faiblement  ;  languissavi- 
ment. 

FLOSCIO,  —CIA  [fl6-chio]  ad.  fievole, 
flasque,  m.  ;  tnow,  fiio//e  ;  faible ,  m.  f. 

FLOSCULO  [  flò-scou-lo  ]  (a.)  s.  m. 
flosrule  :  petite  fleur,  f.  ;  fleuron,  ni. 

FLOTTA  [flòi-ia]  s.  f.  quaniilà  di  ba- 
stimenti mercaniili,  chu  navigano  di 
conserva,  e  abusivamente  armata  n&- 
saìe,  flotte  ;  armée  navale,  f. 

FLOTTAMENTO[-nién-lo)8.  m.  (mar.) 
la  parte  del  Imsiimenlo  che  resta  a  fior 
d'acqua,  flottaison,  f. 

FLOTTARE  [-là-i  e]  (a.)  v.  n.  galleg- 
giare ,  flotter.  —  Pan.  aio,  flotte. 

FLOTTAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  s.  f. 
(mar.)  galleggiamento,  quella  parte  del- 
la nave  che  si  trova  immersa  fino  a  fior 
d'acqua,  flottaison,  f. 

FLOTTIGLIA  [-lil-lia]  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Flotta,  flottili*,  f. 

FLUATO  [flou-à-lo]  (a.)  s.  m.  (cbim.) 
combinazione  dell'  acido  fluorico  con 
Qualche  base  terrosa,  metallica  o  salina, 
fluale,  m. 

FLUENTE  (flou-èn-te]  ad.  m.  f.  che 
scorre,  ^uan(,  ante;  qui  coule;  qui 
/lue. 

FLUIDEZZA  [fluu-i-dé-t8«]  s.  f.  /twtVfi- 
fe,f. 


I  aeriformi,  in 

lie  liquidi.  Fluido  uleitrico, 

/luid«  electrxque;  fluide  mor- 

"  H-LIDU,  —DA  [floh-i-do]  ad.  clic,  fa- 
cilmente scorre,  fluide  ;  liquide,  ni.  f. 

FLUIRE  (flou-i-ic)  V.  n.  irr.  fluer  ; 
couler;  s'écouler.  —  Pro»,  fluisce,  flui- 
scono, il  coult,  il»  coulent. 

l'art,  ito,  coule. 

FU  ITAUF.  (flou-i-tàr-re]  (a.)  v.  n. 
gallcuL'iaif.  IloiiHre,  trasiiortarsi  alcun 
cori'        "  '"  iorreuie, 

»ur»i  i'.  ée. 

FU  "l(a.)p. 

ad.  (ia  Ili  hai.i..  la  fiumi , 

acque,  etiiraliK;.  -  ■'. 

FLUITAZIONE  i!  i'.-nel{a.) 

entrainement  des  rurps  fluilants  par 
le  courant  des  eaux,  m. 

FLUITUDINE  [floui-ioii-di-ne]  (a.)  s. 
f.  liuidile.  I.  V.  Fluidità. 

FLUMENTANA  Iflou-men-làrna)  fa.) 
ad.  f.  di  porla  di  Roma  <l. ut  n  "i  iimiii- 
nia,  ora  porla  del  l'ujiol'  "  ■' 

Porte  flamtjiiinne ;  t'or  f. 

FLUORACIDO  (flou-o-i..-v ■  ,a.) 

ad.  e  s.  ni.  nome  dato  agii  acidi  nella 
cui  composizione  entra  il  fluoré,  fluor- 
acide,  m. 

FLUORATO,  -TA  [fluu-o-rà-to]  (a.) 
ad.  che  contiene  dello  spato  fluoré,  fluo- 
ré, ée. 

FLUORE  [flou-ó-re]  ».  m.  propriam. 
dell'  utero,  fleurs;  flueurs,  f.  pl.  ;  flux  ; 
écoulement,  m. 

FLUORE  [flou-ó-re]  (a.)  s.  m.  (chim  ) 
ammoniaca ,  fluor  ,  m.  Spato  fluoré  , 
spath  fluor,  m. 

FLUORICO,— CA  [flou-ò-ri-col,  pl. 
—CI,  — CHE[-ichi,  -ke)(a.)»d.  (chim.) 
agg.  di  acido,  fluorique,  w. 

FLUORURO  [flou-o-roii-ro]  (a.)  s.  m. 
(cliim.)  comjjosio  di  fluoré  e  d' un  cor- 
po semplice,  fluorure,  m. 

FLU0SI1.I(:.\T0  :  11'  u-.-si-li-cà-to] 
(a.)  s.  m   -  combina- 

zione dell  lon   una 

base  salili.j       .  ;'■  ,  m. 

FLU061I.ICIC0  [flou-o-si-li-lchi-co] , 
pl.  —CI  (a.)  ad.  m.  nome  d'un  acido 
gasoso,  trasparente,  senza  colore,  mol- 
to agro,  ec.  fluosilictque,  m. 

FLUSSIBILE  [flous-si-bi-le]  ad.  m.  f. 

scorrente,  fluide  coulant ,  liquide  ,  m. 

—,  lubrico,  glissant,  ante;  lâche,  m.  f 

FLUSSIBILITÀ  [flous-si-bi-li-tiij  s.  f. 

fluidité.  {. 

FLUSSILE  [flobs-si-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
fluide,  m.  f.  ;  courant,  m. 

FLUSSIONE  [flous-si-ó-ne]  s.  f.  malat- 
tia, catarro,  fluxion ,  f.  ;  rhume,  m. 
—,  (maiem.)/lui[;ion,  t. 
FLUSSO  [flobs-so]  s.  m.  mal  di  pondi, 
dissenteria,  flux  de  sang ,  ni.  :  dyssen- 
terie,  I.  —,  fluxion,  f.V:  Flussi o.me. 

Flusso  e  riflu.sso  del  mare,  marée,  f.; 
flux  rt  reflux,  m. 

FLUSSO,  —SA  [floiis-so]  ad.  transito- 
rio, ria,  corfttc,  caduque  ;  pértuable,  m. 
f.;  inconstant,  ante ,  fragile,  m.  I. 


For. 

FLUTA  [n.Hi-u](,a.)8.  f.  (mus.)  re- 
gistio  d'  'irpno  di  canne  dS  anima  c-iie 
serve  d' unisono  al  principale,  /Wle,  f. 

H.UTO.NE  inou-:ó-ne](a.)  s.  m.  /Iii- 

tt     (.    V.   lit  TA. 

'  \r,0  [floal-ti-fra-go],  pi. 

.  )  ad.  m.  agg  di  scoglio, 

liii, ,  , no,  ce.  qui  irise  let  to- 

guet. 
FI.L'TTir.E.NO.  -NA  rflout-li-dge-no] 

(r!  —  '    -••     tt  dallo  acque, en- 

y  ii««  ftolf;  marin , 

1  ; . 

i-i.ui  iMAi.c,  -ùA  [floui-tl-Ta-go], 
pi.  —cm,  —GUE  [-gki,  -gkel  ad. 
vsï-ïn'.e  s)i  i  ntiiti.  sul  mare,  errant, 
a  '■  i  mer. 

s.  m.  agitazione 
VI  .  causa  del  vento, 

oli.  .  .■■  ,  f. 

î:  If,  f.  ;  ttm^t  iti 

grand 

FI.L'  I  'U-a-mên-lo] 

s.  ni.  01:  ■talion  ;  agi- 

tation d     ,  ,  i'iliià,  incw- 

tilude  ;  auiliitton  ;  trresolution  ;  émo- 
tion; inconstance  :  iuslabilili ,  f. 

FI.UTTl'ANTE  [  flout-tou-àn-te  ]  ad. 
m.  f.  omii-^'gianto, /Io«ant,  nnte. 

—  ,  (fi^.)  incertain,  aine;  irrésolu, 
ue  ;  iniieierminé,  ée. 

FLITTIAKE  [ noul-tou-à-re  ]  v.  n. 
esspr  diibMiso,  btiftncer ;  chanceler; 
tfi  ."  '  at\t. 

! 

1  'iput-tou-a-dsió-ne] 

a.  f.  |'»Mui!ii;iz"nc  d'animo,  agitation, 
f.  ;  doute,  m.;  incertiludt  ;  xrrésolu- 

tio'i,  r. 

'  '>,— SA[flout-toD-ó  sojad. 

t'  irucelloso,   burrascoso, 

or    ^  \r. 

—  ,  luibolciito,  agitato,  ta,  agité .  «>. 
FLUVIALE  (flou-vi-à-lej  ad.  m.  f  di 

fliim..  ,/*  rt>,M-f,  m.:  (lurial,  aie.  Navi- 
f-'  ■\  navigation  fluviale,  f. 

i:  [flou-vi-à-ti-le]  (a.)  ad. 
m.  >.  /...■  !■•>.  aie. 

H.UVIDO,  -1)A  [floti-vi-do]  ad.  flui- 
de, m.  f.  V.  Flcioo. 

KI.UVIO  [floù-vi-o],  pi.  -VJ  (a.)  s. 
m.  fleuve,  m. 

F0C.\  [f^-ca],  pi.  -CHB  [-ke]  s.  f. 
s-!'  iio  marino,  p/ioçue,  m.  ; 

r  .  .  f . 

!  A    [-t.lirl-lii]  (a.)  s.  f. 
<;  '  l'iu,  m. 

r.  .schiafcia- 
'■•■■  "•«;  galette, 

i..  )  '■  1  pan  por  focaccia, 


liiouò-la](a.)  8.  f. 
f. 

ad.  m.  f.  infocato, 

■'    'ult;*nflam- 

focace,  dia- 

-   .iicer- 
n7,  f. 

'    ne.;. 


giont'vijli  iJi  salu'. 
car  m. 


,  bi   iLivivaiio,  /u- 

'a.)  s.  f.  hratitr,  m. 
'■](a.)  s.  m.  grand 

lo-la]  9.  f.  dim.  pe- 

KJACCltlOLA. 

f.  gotier,  m.  V. 
d.)  la  bocca  du' fiu- 


I  ad  Amo  in  sulla  foce 
■i  per  apertura,  entrée,  f.; 

-al  (a.)  s.  f.  cit.  dell'  A», 
nia.  PhoNf,  T. 


FOD 

FOCEl  f-uhò-i]  (a.)  8.  m.  pi.  pop.  ani. 
abitanti  di  Focca  (AsiaMin.  nella  Ionia) 
fondatori  di  .Marsiglia,  Phocéens,  ni.  pi. 

FOCEMCO  ( -tciiè-ni-co  ) ,  pi.  —CI 
[-t>'lii,  (a.)  ad.  m.  (cbini.)  agg.  di  acido, 
phocénique,  m. 

lOCF.M.NA  [-tchc-Bl-nal  (a.)  s.  f. 
(chini.)  sostanza  animale,  phocénint,  I". 

FOCESI  [-tclié-si]  (a.)  ».  e  ad,  m.  pL 
abitanti  della Focide,  phocidien,  tnnt. 

FOCHERKLLO  t-ke-rèl-lo]  (a.)  ».  m. 
dira,  di  Fo«  0,  peli!  feu.m. 

FOCMRTTOI.O  [-ket-io-lo]  s.  m.  foyer, 

m.   y.  FOCOLAUE. 

FOCHISTA  [-kì-8U],  pi.  — Tl(a.  n.) 
6.  m.  (locoiiiot.)  chauffeur,  m. 

FOCIDE  I  fb-tchi-de]  (a.)  s.  contrada 
della  Grecia  fra  la  Beozia,  la  Locrìde,  e 
la  Doride,  Phocide. 

FUCILATA  (-tchi-là-ta]  8.  f.  coup  de 
fusil,  m. 

FOCILE  [-tchi-le]  i.  m.  fu$il,  m.  V. 

Fl'CILE,  FCSOLO. 

FOCILIERE  [-tchi-liè-re]  (a.)  s.  m. 
fusilier,  m. 

FUCINA  [-tchl-na]  (a.)  s.  f.  forge,  f. 

FOCINOLA  [-tchi-no-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Fucila,  petite  forge,  f. 

FOCIO  [fb-tchi-o]  (a.)  s.  m.  luogo 
della  Focide  ove  si  tenevano  gli  suti 
generali  della  Grecia,  Phocée,  f. 

FOCO  [fì»-co],  pi.  -CHI  [-ki]{a.)». 
m.  feu.  m.  V.  Fi;oco. 

—,  detto  a  persona  amata,  amour,  m. 

€h'  io  veggio  nel  pensier,  dolce  mio 
foco...  (Petr.) 

Occhi  di  foco,  infocati,  les  yeux  en  feu. 

...L'ira  gli  cresco  e  fa  gli  occhi  di 
foco  (Bern.  Ori.). 

Cose  di  foco,  de»  choses  horribles. 

FOCOLAIO  [-là-io],  pi.  -LAJ  (a.  n.) 
s.  m.  detto  dì  quello  delle  locomotive , 
foyer,  m.  —,  chauffe,  f. 

FOCOLARE  r-là-re)  9.  m.  luogo  dove 
si  fa  il  fuoco,  foyer;  atre ,  m. 

—,  (a.  n.)  dello  di  locomotive,  foyer, 
m. 

—,  scaldavivande,  re'choui,  m. 

—,  (Ug.)  fuoco,  casa,  famiglia,  Tei*) 
m.;  maison  ;  famille ,  f. 

Salvo  danari  26  per  focolare  ciascun 
anno  (G.  Vili.). 

FOCOLARE  [-là-re]  (a.  n.)  s.  m. 
chauffage,  m.;  la  chauffée;  f. 

FOCOLARE  [-U-re]  (a.)  ad.  ni.  f.  de 
foyer;  domestique,  m.  f. 

Dei  fowdari,  lares,  ni.  pi. 

FOCOLINO  i-li-no]  (a.)  s.  m.  petit 
feu,  m.  V.  FocncRELLO. 

FOCONCINO  [-tchi-no]  8.  m.  per  arma 
da  fuoco,  jfietit  bassinet,  m. 

FOCONE L-có-ne]  ».  m.  accr.  di  Fuoco, 
grand  feu  ;  beau  feu  ■  feu  d'enfer,  m. 

—  dell' archibuso,  bassinet,  m.  —del 
cannone,  lumière,  f. 

—,  il  luogo  dove  si  fa  il  fuoco  nelle 
galee,  fnn^mi .  ni.  — ,  arnese  dove  si 
meiii'  '  '  .  i.scaldarsi  negli  ap- 

pari.><  in. 

IiH        1  li.■^^IONK[-^ó-ne-d'o- 

-iH'j  ,;i.  n.j  s.  m.  lumière  d'émis- 

r. 

'  iCOSAMKNTK  (-món-te]  av.  ardem- 
ment :  éperdument  ;  riolemmeut ;  atee 
paxnot». 

FUCiiSI.I  1(1.  —TA  r->rl-lo1  l'a.ì  iid. 
dim 

F<i'  A. 

»up.  r... ...... .^ut, 

ante. 

FOCOSO,  -SA  f-ai-sojad.  6r*/ttn<, 
ante:  '•■''■ •-   re. 

—  .  Mimo  caldo, antffit, 
tntf                       use. 

Koi'  <    ra|  ».  r.  soppanno, 

I  dou'"' 

I     —  '  .  •,  tait  d' oreiller,  T. 

I      FODF.UA  l(ò-rte-ra)  (a.  n.)  ».  f.  rive- 


F0& 
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stimento  di  rame,  «tou^ta^a  en  cui- 
vre, m. 

FODERAIO  [-ràrjo],  pi.  -RAJ,  s.  m. 
fourreur,  m. 

FODEUAHE  [-rà-re]  v.  a.  vesUmenti, 
doubler.  —  pulliccc,  fourrer. 

FODEFiATO,  —TA  (-rà-U)]  (a.)  p.  ad. 
da  FoutaARE,  doublé  ;  fourré,  ée. 

FODERATURE  [-tó-rej  ».  ni.  condue- 
leur  de  radtaux  ou  de  traini  tur  le* 
rivières,  m.  —,  fourreur,  m. 

FODERATURA  [-toìi-ra]  ».  f.  mani- 
fattura  del  foderare ,  faction  de  dou- 
bler ou  de  fourrer,  f. 

FODERETTA  [-relata]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  FÙDKRA,  petite,  légère  doublure ,  f, 

—,  petite  taie  d  oreiller ,  f. 

FODERO  [fì»-de-ro],  fodi.o,  s.  m. 
dioublure,  f.  V.  FoutRA. 

—  ,  sottana  di  pelliccia,  jupe  de  des- 
sous faite  de  fourrure,  f.  — ,  guaina, 
fourreau  ;  gaint  ;  étui,  m. 

Del  foder  ti-asso  fuor  la  tida  spada 
(PolJz.  Stans.). 

— ,  zattera,  train  de  òoit;  ratieau, 
m.  —,  rii're*,  m.  pi.  V.  Vï-ttovaglia. 

FOGA  [  R)-ga] ,  pi.  -GHE  [-gky]  s.  f. 
impeto,  furia,  fougue;  furie;  impétuo- 
sité .  (. 

FOGARK  [-gà-re]  (a.)  v.  n.  (Salvjn. 
Pros.  tose.)  volare  colla  maggior  velo- 
citi! ,  voler  très-vitf. 

Part,  ato,  volé  très-vite. 

FOGGETTA  [-dget-ta)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Foggia,  petite  manière,  f. 

—,  berretto,  petit  bonnet,  m. 

FOGGETTINA  [-djet-ti-na]  (a.)  s.  f., 
FOCGETTiso,  m.  dira,  di  Foccetta, 
berreiia,  tout  petit  bonnet,  m. 

FOGGIA  [fòcl-dgia]  s.  f.  guisa,  modo, 
manière  ;  façon  ■  guise ^  f. 

Perchè  fa  in  lei  con  disusata  foggia... 
(Petr.) 

— ,  maniera  di  condursi,  manière  de 
vivre,  {.  — ,  usanza  di  vestire,  mode,  t. 
V.  Fattbzza. 

Strane  e  disusate  fogge  (M.  Vili.). 

—,  berrettone  antico ,  grand  bonnet 
grossier,  m. 

FOGGL\RE  [-dgià-re]  v.  n.  former; 
façonner.  V.  FonHARE. 

FOGGIATO,  -TA[-dgià-to](a.)p.  ad. 
da  Fo(;giare,  formé  ;  façnnne,  et. 

10GLIA[R>l-lia)8.  r. .  ì.-lle 

piante  che  attrae  dall'  una 

))at le  delle  sostanze  nn'  ■         ira- 

manda  altre  superflue,  fmiUe.  f. 

Come  d'autunno  si  levan  lo  foglio 
(Dani.  Inf.). 

Foglie  lunghe,  sposse,  secche,  des 
feuilles  longues,  épaisses,  sèches,  f.  pi. 

Rugiadosa  di  manna  era  ogni  foglia 
(Tass.  Ger.). 

—  d'oro,  d'argento,  di  ramo,  feuille 
d'or,  d'argent ,  de  cuivre,  (.  —,  s.  f. 
pi.  foglie  per  disogno ,  feuilles ,  f.  pL 
— ,  (  assol.  )  feuilles  de  mtìrier ,  f.  pi. 

FOGLIACCIA  ['   '   '  •    i'  (a.)  ».  f, 

pCg.  di  lOGI-lA,  '  ■ ,  f. 

FOGLIACCIO  .)    s.   m. 

niau  \""T,  f. 

'aire,  f. 

!■'  '     \    foUlià-iriie-o] 

ad.  (b.i.y  [oliale,  te.  —,  qui  appartient 
aux  feuilles. 

FOGLIAME[(ol-lià-me]s.  m.  animasse 
o  ornamento  composto  di  solo  foglie, 
feuillage;  ramage,  m. 

— ,  laV'i'o  :\  l'ii'lii'     ffiiilliniiS.  ni. 

Niraqr,  •'!.) 

FOGLIA  •■ 

m.  dim.  (il  i  ...,l.l,^«I. .  1^. ..aio- 
glie,  petit  ffutltage .  ni. 

rOGLIA.NTE  [lol-liin-ltìj  (a.)  ».  m. 
religi. iso  riformalo  di  Saa  Bcruant», 
tewUanti»,  m.  .      ,  ,   » 

FOGLIANTINA  [fol-lUn-U-oa)  (».)• 
f.  religioaa  «  S.  Barn.,  feuiUomtniê,  t. 
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FOr.LUnE  (  M>IIà.rc  ]  V.  n.  poiofcr 

des  ffutlhn. 

V  •  •    '  :ùIu. 

'  .  ')  kd.  pieu 

di  ' 

:'■,  it. 
I  s.f. 

ni.  uni, 

ri  cictucT  le  (cuilla'jt ,  l. 

I  inl-lii'i-u)  ».  f.  (lini,  jx- 

t\t,  ,  ,  .  .raisuradi  liquidi, /rui/- 
UU« ,(.  —  di  vino  (  misura  di  Uuma  ), 
ehophu .  r. 

FOr.METTINO  (  fol-lSetrU-no  )  t.  m., 
roGLiKTTiMA,  f.  (a.)  ».  dim.  di  Focuet- 
TA ,  toute pttxtt  feuille,  t. 

F(»r,l,IETTISTA  lfol-lïct-li-8U],  pi. 
— TI  («.)  s.  m.  jouTfuilitte;  gazelier,  m. 

FOGLIETTO  [lol-llél-lo)  s.  m.  feuil- 
Itt  ;  feuilltt  dt  ftapter;  r(iU,m.  V.  Gaz- 
zetta. 

FOGLIO  [fòl-lio)  8.  m.  propr.  carta 
da  œrivere  e  da  sianipare,  papier ,  m. 
—  di  torchio  iSUiinp.),  tierce,  dernièrt 
épreure,  f.  l'n  foglio  di  rarta,  feutlìe 
at  papier,  f.  In  foglio,  e  dicesi  delia 
forma  d'  un  libro,  in-folio ,  m. 

A  foglio  a  foglio,  av.  feuille  à  feuille  ; 
brin  a  brin  :  par  pièces. 

FO(;i.lOLINA  [fol-lîo-n-na]  (a.;  s.  f. 
dini.  iti  Foglia,  vetile  feuille,  f. 

FOGLIOLINO  [lol-lïo-ll-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  FoiiLio,  petite  feuille,  t. 

F0(;LI0NE  (fol-lió-nc)  s.  ni.  accr.  di 
Foglia,  <jrandt,  grosse  feuille,  f. 

FOGLIOSO,  -SA  [fol-Iïo-so]  (a.)  ad. 
courfr*,  erte  d'herbes  sauvages. 

FOGLIUCCIA  [fnl-lioiii-uhia]  (a.)  8.  f. 
dim.  di  Foglia,  jietite  feuille,  f. 

FOGLIUTO,  —TA  [fol-lïoù-to]  (a.)  ad. 
touffu,  ue.  V.  Fogliato. 

FOGLILZZA  [fol-lioii-tsa]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Foglia  ,  petite  feuille,  f. 

FOGLIUZZO  [fol-lioùt-lso]  (a.)  s.  ra. 
dim.  di  Foglio,  petite  feuille,  f. 

FOGNA  [fó-gnaj  s.  f.  condotto  sotter- 
raneo ,  cloaque;  tgout ,  m.  —  della 
nave,  sentine, i.  — .  (persimil.)  fosse,  f. 

FOGNAIUOLO  [-iouò-lo]  (a.)  8.  m.  cu- 
reur  d'égouts;  constructeur  d'égouts , 
m. 

FOGNAMENTO  [-raén-to]  (a.)  s.  m. 
creusement  des  égouts .  m. 

FOGNARE  f-gnà-re)  v.  a.  far  fogne, 
faire  des  éqouts;  conduire  des  eaux. 

— ,(pcr  simil.)  creuMr.  —  le  misure, 
voler  sur  la  mesure  ce  qu'on  ne  peut 
voler  sur  le  prix. 

FOC.NATISSIMO ,  -MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trés-creusé,  e'e  ;  très-creux, 
creuse. 

FOGNATO,  -TA  [-gnà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Focxare.  rr«u»e,  ««;  rreux,euse. 

— ,  (fig.)  doppio,  dissimuli,  ie. 

FOGNATURA  (-toii-ra  I  s.  f.  retran- 
chement de  Ifttres  en  prononçant  et  en 
écrivant,  m.  — ,  piegatura  suapazzata, 
mautais  pliage,  m. 

FOGNO,  — GNA  [fi>-gno]  ad.  qu'on  ne 
peut  pas  olilenir ,  recouvrer. 

Debito  fogno ,  dette  véreuse,  f. 

FOGNONE  (-gnô-ne]  (a.)  .s.  m.  accr. 
di  Fogma  ,  grand  cloaque,  m. 

FOIA  [fo-ial  .s.  f.  inciianic-nlo  a  lus- 
suria, envie  :  luxure,  f.  — ,  rabbia,  em- 
portement,  m.  —,  ucr  animali,  cha- 
leur,f.;rut,  m.  Aver  la  foia  ((>er  anima- 
li), ftre  en  chaleur,  en  rut. 

FOIOSO,  —SA  [-ÌÓ-S0]  ad.  emporte',  i 
ée.  — ,  libidinoso,  luxurieux .  euse. 

—,  colère,  m.  f.;  emporté,  ée.  ' 

—,  (  per  animali  )  oui  est  en  chaleur.  \ 

FOLA  [  rc»-la]  s.  f.  baia,  bagatelle  ; 
vétille:  sornette  ,  f.  | 

Sogni  d'infermi  e  fole  di  romanzi 
(Petr.).  i 

—,  |>cr  folla,  calca,  foule:  presse,  t. 
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FOLADF.  l(ù-la-do]  ».  f.  ouncbiglia, 
pholaJe,  I. 

F()LAt;A  Ifò-la-gal,  pi.  — CHE(-gke] 
a.  f.  uccello  acquBiicu,  grande  come  la 
gallina,  foulque,  f. 

FOLAGMKTTA  (-gkét-u]  (a.)  a.  f. 
rfim.  petite  foulque,  t. 

FOLATA  1-U-ta]  ».  f.  quuiililii  di  (  ms.i 
che  venga  a  un  imito  e  j 
(  lìg.  )  orage  ,  m.  —  di  veir 
MfU,  f.  —  d' uccelli,  ro/f  I 

FOLCIRE  (-ichi-re]  v.  a.  e  ii.  (vx.cf 
lai.)  puntellare,  élayer;  appuyer;  sou- 
tenir. 

Che  pur  col  ciglio  il  ciel  governa  e 
folce  (Petr.). 

FOLCITO,  —TA  I-lchl-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  FoLCiCE,  appuyé  ;  étayé ,  ée  ;  soute- 
nu, ue. 

FOLGORANTE  [-ràn-le]ad.  m.  f. 
foudroyant ,  ante.  —,  (tip.)  rilucente, 
foudroyant  :  éclatant  ,  aii(f. 

(Kig  >  Al  folgorante  sguardo...  (Guar. 
Past.  fid.) 

FOLGORALE  [-rà-re]  v.  a.  e  n.  il 
cader  dal  ciclo  la  saetta,  folgore,  fou- 
droyer. 

—,  (Hg.)  briller;  éclater;  reluire. 

E  folgorare  i  nodi  ond'  io  son  preso 
(Peir.). 

— ,  (per  simil.)  prestezza  grande, 
faire  q.  eh.  avec  précipitation ,  avec  la 
rapidité  de  l'éclair,  de  la  foudre. 

...  Folgorò  tulio  (Car.  £«.). 

FOLGORATO,  -TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  FoLGORAUE,  foudroyé,  ée. 

—  ,  éclaté,  ée  :  brille. 

FOLGORATORE  [-ló-re]  s.  m.  celui 
qui  lance  la  foudre  ,  ni. 

FOLGORAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
lume  <:lie  dà  P  accensione  della  materia 
inlìanimabile  della  folgore,  éclair,  m. 

FOLGORE  [fól-go-re]  8.  m.  e  f.  sca- 
rica violenta  di  elellrìciià ,  fulmine  , 
saetta,  foudre ,  f. 

Ne  stridendo  cosi  dalle  superne 

Regioni  del  ciel  il  fulgor  piomba... 
(Tass.  Ger.)  — ,  fmelaf.)  force,  puis- 
sance qui  détruit,  (. 

Quei  dui  fulgor  di  guerra...  (Bern. 
Ori.)  ces  deux  foudns  (m.  pl.J  de 
guerre. 

FOLGORE  [-gó-rej  s.  m.  éclat,  m.  V. 
Fllgore. 

FOLGOREGGIANTE  [-dgiàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  foudroyant ,  ante.  V.  FoLco- 

KAME. 

FOLGOREGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  e 
n.  foudroyer;  éclater.  V.  Folgorare. 
— ,  (per  simil.)  aller,  partir  comme  la 
foudre,  avec  vittsse,  impétuosité. 

FOLGOREGGIATO,  —TA  [-dgià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Folgoreggiare,  fou- 
droyé, éc.  — ,  parli,  ie  comme  la  fou- 
dre. —  ,  éclaté. 

FOLGORIFULMINANTE  [  -  foui  -  mi- 
nàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f.  qui  fait  partir, 
éclater  des  foudres. 

FOLIACEO,  — CEA  (-à-tcheH)](a.)ad. 
composto  di  foglie,  foliacé,  ée. 

FOLI  AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  (boL) 
disposizione  che  prendon  le.  foglioline 
rannicchiale  nelle  gemme,  ec,  folia- 
tion, f. 

FOLIGNO  [-H-gno]  (a.)  s.  ciL  degli 
Slati  Romani,  Foligno. 

FOLIO  [fò-li-o],  folio  indo,  s.  m.nia- 
labathrium,  m.  V.  Malabatro. 

F'OLLA  [lòl-la]  s.  f.  calca,  gran  genie 
alTollaia,  foule;  presse,  f.  — ,  quanliià 
di  cose  insieme,  amas;  las,  m.  In  folla, 
en  foule  ;  en  troupe  ;  en  se  pressant. 

FOLLARE  L-là-re]  v.  a.  premere  il 
feltro ,  fouler. 

FOLLASTRO,  —TRA  [-là-stro]  8.  e  ad. 
fou,  folle.  V.  Folle. 

FOLLATO,  -TA  f-là-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Foi.LAnr..  foulé;  pressé,  ée. 


FON 

FOLUTOIO  [-lo-io],  pi.  -TOI  (a.)  ». 
ra.  ammostatoio ,  preMoi'r,  m. 

FOLLATORE  [-ló-rc]  s.  ui.  clic  soda 
i  panni,  foulon ,  m. 

FOLLE  [  I6l-le  1  s.  c  ad  m.  f.  paxzo , 
fou,  folle   —,  insensato,  inunti  te. 

0  caduche  speranze .  u  pensier  folli 
(Vcu). 

fó|-le)  (a.)  s.  m.  mantice, 
'oraeron,  m. 

r.K  f-à-re)  (a.)  v.  n.  faire  des 
folies.  —  l'art,  alo,  fait  des  folies. 

FOLLEGGI  AMENTO  l-dgiu-nicn-to]  s. 
m.  pazzia,  folie:  extravagance;  dé- 
mence; récerie .  f. 

FOLLEGGIANTK  (-dgièn-le]  ad.  m.  f. 
qui  folâtre  .  badine  ;  qwm'ait  le  fou. 

FOLLEGGIARE  (-dg.à-i.-j  v.  n..  va 
neggiare,  faire  des  folies,  folàiier; 
badiner.  —  pari,  alo,  fuit  i/ex  folies. 

FOLLEGGI ATORE,  — TKICE  t-dgia- 
to-rc]  s.  folâtre  ,  m.  f.;  badin,  inf. 

FOLLEMENTE  (-men-lcj  av.  en  fou; 
follement  :  imiirudemment. 

FOLLET  10  [-Ict-to  )  s.  m.  spirili  che 
si  crede  stiano  nell'  aria,  esprit  follet  ; 
un  follet,  m. 

£i  nacque  d'un  folletto  c  d'una  fata 
(L.  I.ipp.  Malm.). 

—,  uomo  robusto,  diavolo,  homme 
très- fort;  lutin;  démon:  diable,  m. 
Fare  il  folletto  ,  faire  le  diable. 

—  ,  anima  dannata,  âme  damnée, 
enragée  ,  f.  Parlar  da  folletto ,  parler 
habilement,  en  diplomate. 

FOLLEZZA  [-lé-lsa]  (a.)  s.  f.  scioc 
chezza,  récerie;  extravagance ,  t. 

FOLLIA  [-li-a]  s.  f.  pervcriimenlo 
delle  facoltà  intellettuali,  folie  ;  démen- 
ce, {.  —,  per  isciocchezza,  rêverie;  ex- 
travagance, f. 

Uno  s'era  messo  a  scrìver  tulle  le 
follie  (iVoc.  ant.). 

FOLLICOLA  [-li-co-la]  8.  f. ,  folli- 
colo, follìcclo,  m.  guscio  dove  sia  il 
seme  delle  piarne,  follicule  ;  gousse  ; 
enveloppe  :  coque ,  f. 

FOLLICOLARE  [-là-rc]  ad.  m.  f.  rac- 
chiuso in  follicoli,  folliculeux,  eiue. 

FOLLICOLETTO  [-léno]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Follicolo,  petit  follicule,  m. 
FOLLONE  [-ló-ne]  s.  m.  purgature 
di  panni,  foulon;  ourrier  qui  foule  les 
draps ,  m. 
FOLLORE  [-ló-re]  (a.  v.)  s.  m.  folie,  f. 
FOLTA  [fól-ta]  s.  f.  foule,  f.  V.  Folla. 
FOLTAMENTE  [-raén-ie]  av.  enfouie. 
FOLTEZZA  f-té-ua]  s.  f.  épaisseur,  f. 
(Per  trasl.)  Foltezza  di  sentimenti  in- 
tellettuali .  pesanteur,  f. 

FOLTISSIMO  ,  —MA  (-lis-si-mo]  ad. 
sup.  (Red.  Ou.  an.)  tris-épais  ,  aisse. 

FOLTO,  —TA  [fól-to]  ad.  denso,  lino, 
épais,  épaisse  ;  serré,  ée  ;  touffu ,  ue. 

FOMENTA  [-mén-la]  s.  f.  jfomenta- 
tion,  f.  V.  FoME.iTO. 

FOMENTARE  [-là-re]  v.  a.  applicare 
il  fomento,  fomenter. 
—,  (fiK)  istigare ,  exciter:  couver. 
FOMENTATO,  -TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Fomentare,  fomenté,  ée. 

FOMENTATORE ,  — TRICE  [-ló-re]  8. 
qui  fomente  ,  excite  ;  instigateur,  m. 

Più  presto  fautore  di  pace  che  fomen- 
tatore di  guerra  (Guicc.  St.),  plutôt  fau- 
teur de  paix  qu'instigateur  de  guerre. 
FOMENTAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
fomentation ,  f. 

FOMENTO  [-mén-lo]  s.  m.(med.)  me- 
dicamento di  varj  ingredienti  caldi  ap- 
plicato esternamente,  fomentation,  f. 

FOMITE  [fò-mi-te]  s.  m.  esca,  miche, 
f.;  amadou,  m.  —,  incentivo,  levain, 
m.  (Fig.)  Fomite  del  peccato ,  levaiit 
du  péché,  m. 

FONASCIA  [-nà-chia]  (a.)  s.  f.  art  de 
moduler  la  roix  pour  la  déclamalion, 
pour  le  chant,  m. 
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•■  FONDA  (  fón-da  J  s.  f.  borsa ,  bourse  ; 
poche  ;  enveloppe,  t.\  étui,  m.  —,  ^ro»»- 
di,t.Y.  Frombola.  —,  abondance  ;  ri- 
cktue,  f.  V.  AbbO!(da:«zii.  Dovizia.  — 
della  pistola,  fonte  à  pittolett,  f. 

FON!'"  "■'  -io),  pi.  — AJ,  8.  m. 
•lari  .  ifue,  m. 

Fvy  .-.-uhio)  8.  m.  feccia , 

Aattsieir    ne,  i  :  itdiment  ;  dépôt,  va.; 
fècet,  f.  pi. 

KO.NDACHKTTO  [-két-lo]  (a.)  8.  m. 

din),  petite    boutique   de  marchand 

drapier,  f. 

FOND.VCHIBRE  [-kiè-re]  s.  m.  mini- 

iio,  marchand  drapier,  m. 

'   iiin-da-co),  pi.  —CHI  (-kij 

,  iiiJt;azziuo,  boutique  de 

I  .  f.;  magasin ,  m. 

[-tà-le]  ad.  m.  f. 

. -idle,  fondamental, 

•  bttasu  londameniale ,  baue 
'taU,t. 
AMENTAf-MENTE  [-mén-le]  ar. 
fbndameti  la  lemtnt. 
— ,  dt  fond  en  comble. 
FONDAMENTAHE  (-là-re]  (a.)  t.  a. 
jeter  les  fondatwns :  fonder. 
Part,  ato,  -tté  !'t  fondation*. 
FOMi    "   ■  \pl.  m.— TI, 

f.  — T  \  >oilerrane<j , 

aoprai.  .  ndanogliedi- 

flzj,  fondi inen'.,  rn.;  fondation  ;  bote,  f. 
. . .  Per  le  fuodamenta  delle  dette  mura 
(G.  Vili  ). 

— ,  (,  Bg.)  per  cose  morali  e  scientifi- 
che ,  baie,  f.;  fondement;  principal 
npput,  ni.  —,  ragione,  causa,  dioiìto, 
frulement.  m.;  cause;  raison,  f. 

Noli  avi  flibe  alcun  buon  rondatnento 

'  •■  (Bor^h.  Yesc.  Fior.) ,  ... 

nent.    —,   (per  simil.  ) 

-•  .■  le  fondement,  m. 

i-i'.'i>\r.r,  L-dà-re]  V.  a.  cavar  la  fossa 

sino  al  sodo,  e  riempierla  dì  maipria  da 

murare,  fonder  ;  jeter  les  fondements 

d'un  édifice.  — ,  per  cilidcare,  bâtir. 

— .  suliilire,  fonder;  établir. 

— ,  per  afioiidare,  plonger;  enfoncer. 
Fondarsi,  v.  r.  coniare  sopra  qual- 
cuno ,  far  capitale .  se  fonder;  compter 
sur:  s'jpji'ii/er:  flirt  fond  sur. 

i]  8.  f.   feccia  del 
^  t ,  {.;  sédiment ,  m. 

:_,:  ye  [-mén-tej  av.  atee 

foiideineui. 

FO.NDATEZZA  f-té-tsa]  8.  f.  (Segner. 

(•r.u.  ..r.i     f..,..i.„,,rìt ,  m.\  Stabilité,  f. 

:rNTE  [-raén-te]  (a.) 

•  grand  fondement. 

ru  lurt  1  i.-)3i.>iu,  — MA  [-tis-si-moj 

(a.j  ad.  sup.  (Salvin.  Disc.)  trèt-fon- 

dé  ,  ée. 

FONDATO  [-dà-lo]  (a.)  s.  m.  fonda- 
tion, t. 

FONDATO,  -TA  t-dà-to]  p.  ad.  da 
FONDAKE ,  fondé;  appuyé,  ée. 

...  Parte  de'palaggi...  vi  sono  su  fon- 
dali (G.  Vili.;.  —,  cominciato,  com- 
fn*nc<.  ée;  établi ,  te.  —,  parlandosi  di 
tfnirio,  profond,  onde;  gras,  grasse  ; 
fertile,  ni.  f.  — ,  ava  i  viino,  au 
cceur  de  l'kiter. — ,  ;  l'osco, 

touffu,  uè.  —  in  qua  t  erst'j 

ee;  savant ,  ante;  ea, ,.,.  ,ee. 

— ,  trattandosi  di  parlare  ,  ec. ,  di- 
scours profond,  m.   —,  per  assicurato, 

""'■" ■  ttturé,  ée. 

K,  — TRICE  C-tó-re]  ■  fon- 

NE  (-dsió-ne]  s.  f.  atto  di 
'  one,  ec.,  fondation,  (.; 

'  .' .  m. 

IIK  l-dgià-rc]  (a)  v.  n. 

I  ter;  jtter  l'anire.  reld- 

•  ■^■'.  mouillé; ]eté  l'ancre. 

lo]  (a.)  s.  m.  l'ani- 

'lede  bouton,  m. 

'    .        -le)  (a.)  ad    m.    f 
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che  fonde,  foitdaut ,  ante.  —,  s.  m. 
(obim.)  sostanza  che  coli'  aiuto  del  fuo- 
co ha  la  facoltà  di  separare  da  una  so- 
stanza metallica  tutti  i  corpi  che  la  mi- 
neralizzano, fondant  ;  réactif,  m. 

FONDERE  [fón-de-re)  v.  a.  >rr.  strug- 
gere, liquefare  i  metalli  mediante  il 
fuoco,  fondre.  — ,  versare,  «r«fr. 

—  ,  (flg.)  dissipare,  dissiper. 
Biscazza  e  fonde  la   sua   facultade 

(Dani.  Inf.). 

—  ,  spargere,  répondre.  —  le  la- 
crime, foudre  fu  larmes. 

—  i  colori,  fondre  des  couleurs. 
Prêt.  fusi,  fuse,  fusero,  je  fondis,  il 

fondit,  ils  fondirent. 

Part,  fuso  e  fonduto  (V.  —). 

FONDERIA  r-rl-a]  8.  f.  luogo  ove  si 
fonde,  fonderie,  f.  — ,  (chim.)  labora- 
toire, m. 

FONDI  [  fón-di  )  (i.)  s.  cit.  del  regno 
di  Napoli  presso  Terracina,  Fondi. 

FONDIGLIA  [-dil-lia]  (a.)  s.  f.  He  de 
la  bierre,  f.;  sédiment,  m. 

FONDIGLIUOLO  [-dìl-lìouò-lo]  s.  m. 
sédiment,  m.  V.  Fondata. 

FO.NDISSIMO,  —MA  i-dis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup  di  FoMK),  tris-profond,  onde. 

FO.NDITORE  [-ló-re]  ».  ni.  chi  fonde, 
fondeur,  m.  —  ,  s<;ialacquaiore ,  diMi- 
paleur;  dépensier;  prodigue,  m. 

FONDO  [  fón-do  )  s.  m.  profondità, 
fond;  endroit  le  plus  bas  d'une  chose 
creuse,  m. 

Questo  laghetto  chiarissimo  il  suo 
fondo  mostrava  (Bocc),  ...laiuait  voir 
son  fond. 

—  d'  un  fiume,  Ut  d'une  rivière,  m. 
(Fig.  )  Nel  fondo  della  sua  fortuna 

(M.  Vili.),  au  plus  bas  de  sa  fortune. 

—  d' una  questione,  il  soggetto,  le 
fond ,  m.  —  di  checchessia,  fond,  m. 
—  d'un  auadro,  fond  ;  sujet,  m.  —,  vi- 
vezza del  colorito,  viracité  des  cou- 
leurs, f. 

—  ,  luogo  concavo,  fond  ;  lieu  pro- 
fond,  creux,  m. 

— ,  centro,  centre;  milieu .  m. 
—,  beni  stabili,  capitali,  fonds;biens- 
fonds;  immeubles  ;  capitaux ,  m.  pi. 

—  de' diamanti ,  table;  épaisseur; 
fond  de  diamant,  m. 

Dar  fondo  all'  avere ,  manger  son 
bien.  Dar  fondo  (mar.),  jeter  l'ancre  ; 
mouiller;  relâcher. 

Fondo  mal  sicuro  (mar.) ,  c<J<«  dan- 
gereuse. 

Andare  al  fondo  di  checchessia  (fig.), 
savoir,  posséder  une  chose  à  fond. 

Andare  a  fondo,  couler  à  fond. 

Andare  al  fondo,  in  fondo,  se  ruiner. 
Da  capo  a  fondo,  de  fond  en  comble. 

FONDO  ,  —DA  [fón-dol  ad.  profond, 
onde.  Pestilenza  fonda,  le  plus  fort  de 
la  peste  ,  m. 

FONDURA  [-doù-ra]  s.  f.  luogo  basso, 
fond  :  lieu  bas;  vallon ,  m. 

FONDUTO,  —TA  (  -doù-to  )  p.  ad.  da 
Fondere,  fondu,  uè;  liquéfU,  ée. 

FONETICA  t-nt'^-ti-ca)  (a.)  s.  f.  e  ad. 
premiere  sons  instinctifs  articulés  par 
l'enfant ,  ni.  pi. 

FONETICO,  — CA  l-nè-li-co],  pi.  —CI , 
—CHE  (-uhi,  -Ve)  (a.)  ad.  agg.  di  scrit- 
tura, carattere  egiz.  phonétique,  m.  f. 

FONClAffón-dgia]  (a.) s.  {.racine  des 
asperges,  t. 

FON(;o  (fon-go),  pi.  -CHI  [-gki]  (a.) 
s.  m.  rhnmjyifjnon,  m.  V.  Fuwco. 

FON-  '  .al  (a.)  s.  f.  (mus.) 
•ciei  .  phonique  ,  f. 

— .  ,       Hliflci,  hiéroglyphes, 

m.  pi. 

FONitO,  — CA  (fò-ni-co) ,  pi.  -CI , 
-CHE  [-tcJii.  -ke)  (a.)  ad.  acustico, 
phonique,  m.  f. 

FONOLOGIA  f-dgl-a]  (a.)  s.  t.  (Bsic.J 
scienza  che  deduce  le   proprietà  del 


KOB 


iO& 


suono ,  ec. ,  dai  principi  geometrici , 
phonologie ,  f. 

FONOBIANIA  [-ni-a]  (a.)  s.  f.  (med.) 
mania  con  tendenza  all'  uccisione,  pho- 
iiomanie ,  f. 

FONTALE  [-tà-le]  ad.  m.  f.  di  fonte, 
d'origine,  originaire,  m.  f. 

—,  s.  m.  f.  source,  f.  V.  Foste. 

FONTALME.NTE  [-men-te]  av.  origi- 
Tiairiment. 

FONTANA  [-tà-na]  s.  f.  fonte ,  fon- 
taine ;  source  ;  eau  vite  qui  sort  de 
terre.  — ,  (fig.  e  poet.)  jource,  f.  ;  lieu 
fertile ,  m. 

FONTANALMENTE  [-mén-te],  ro.-fTA- 
RAMSNTE,  av.  da  fontana,  origirMire- 
ment. 

FONTANELLA  (-nèl-la)  s.  f.  petite 
fontaine  ,  f •  —  ,  della  gola  o  del  collo, 
le  creux ,  le  nœud  de  la  gorge  ,  du  go- 
sier, m.  —  de'  bambini ,  fontanelle  ; 
fontaine  de  la  tête,  f.  — ,  cauterio,  fon 
tii-ule  ;  cautère ,  m.;  fontanelle,  f. 

FONTANELLO  [-nèl-lo]  8.  m.  sorte 
de  figue ,  f. 

FONTANEO ,  -NEA  [-là-nc-o).  FON- 
TANO, — NA,  ad.  di  fonte,  de  fontaine. 

FONTANETTA  [-nét-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
petite  fontaine,  f. 

FONTANEVOLE  r-né-vo-!e] ,  fosta- 
NOso,  —  SA,  ad.  m.  f.  quiades  fontaines. 

FONTANIERE  [-niè-re]  s.  m.  custode 
dell'acqua  delle  fontane, /bn/ainier, m. 

FO.VIAMNO,  -NA  [-ni-no]  (a.)  ad. 
di  fontana,  de  fontaine,  m.  f. 

FONTE  [fón-tej  s.  m.  f.  luogo  ove 
scaturiscono  l'acque,  fontaine '" sour- 
ce; eau  vire  qui  sort  de  terre,  f. 

D' intorno  alla  fonte  si  posero  a  se- 
dere (Bocc),  autour  de  la  fontaine.... 

— ,  origine,  principio,  origine,  t.; 
principe  ,  m.;  «ource  ;  cause,  f. 

Or  se'  tu  quel  Virgilio  e  quella  fon- 
ie... (Dani.  Inf.) 

Sacro  fonte,  fonts  baptismaux,  m.  pi. 

FONTENEBI.Ò  [-blòj  (a.)  s.  cit.  di 
Francia,  residenza  reale  (Senna  e  Mai- 
na), Fof!(aine6/ea«. 

FONTICELLO  [-tchM-lo]  (a.;»  s.  m., 
F(>NTiC£Li.A,  f.  dìm.  di  FONTF.  (  Saunaz. 
Arr.\  petite  fontaine; petite  source,  f. 

FONTICINA  t-ichl-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Foste,  petite  fontaine,  f. 

FONTICOLO  l-ii-co-lo)  (a.)  s,  m. 
cauterio,  cautère,  m. 

FOR  [fòr]  (a.)  prep.  e  sv.  dehors.  V. 
Fora. 

FORA  [fò-ra]  prep.  e  av.  dehors.  V. 
FroRA. 

FORA  Uf>-ra]  per  sarebbe  (poel.),  il, 
elle  serait. 

FORACCHIARE  [-kiàre]  v.  a.  forare 
con  spessi  e  piccoli  buchi ,  cribler  de 
trous. 

FORACCHI.\TO,  —TA  f-kià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Foracchiare,  rriblé,  ée  de  trous. 

FORAGGIAMENTO  [-dgia-mén-to]  8. 
m.  procacciaincnio  di  foiaggio,  l'action 
de  fourrager,  f. 

FORAGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  andar 
per  foraggio ,  fourrager;  aller  au  four- 
rage. —  Part,  ato,  fourragé. 

FORAGGIERE  [-dgiè-re]  s.  m.  four- 
rageur,  m. 

FORAGGIO  [-ràd-dgio]  s.  m.  vettova- 
glia, fourrage,  ni.  Audar  per  foraggio, 
fourrager.  Y.  Foraggiare. 

FORAINO,  -NA  '.-rà-i-no)  ad.  du  pa- 
lais; du  barreau    V.  Foraneo. 

FORAME  (-rè- me)  s.  m.  buco  piccolo, 
trou,  m. 

—  .  fiiK-.slra,  apfiluia  ,  ouverture,  f. 

V  !»  forame 


.    t.  m.  «0- 

.1-,  m. 
toi  (a.)  t.  ».  •« 
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FOR 


FOUIXII.  r  1. 

din 

'    ■■'      3.)    1.    B. 

pi.. 

.  roue 

>o]  p.  ad. 

i:rioi(,ii;  rem- 

for 


sP.K  [  rà-no-o)  »d.  di 


m. 


'.  m.  t.  qui 

'S. 

,.  bucare,  forer; 

■  r. — unaciiisva, 

,  ^M>ar  olire ,  peué- 


per 

fi 

per 
for, 
trei 

1^      ......    iiBf-»l-tó]  (a.  ii.)v.  a. 

laraujer.  —  Puri,  furato,  U  a  vile,  la- 
raudé ,  et. 

t.n.(iiMir  .-.  .:  ..i  ;,  )  g.  f.  pj.  nome 
j.agaa  preaso  i 
j,l. 

I  <M,  \->ii  11-,  ;-M.  j>i-j  s.  m.  scrimolo, 
orcclletto.  roitelet  commun;  roitelet 
de  kaie;  fourre-buiiton,  m. 

—,  (per  slniil.)  un  petit  homme;  tin 
pauvre  homme,  etc.,  m. 

FORASTICO,  -CA  [-rk-sti-co],  pi. 
—CI ,  —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  iinpralica- 
bîle,  intraitable;  farouche ,  m.  f.  V. 

RCBESTO. 

FOHASTIEIIO,  -RA  [-8tJè-ro]  (i.)  ad. 
e  a.  étranger,  ère. 

FORATA  [-rà-u]  fa.)  s.  f.  foraUira , 
foro ,  action  de  faire  det  troue,  de  per- 
cer, f.;  rrou,  m.;  trouée,  t. 

FORATERRA  [-lèr-ra]  s.  m.  slru- 
meniodafar  buchi  in  terra,  »/ontoir,  m. 

FORATO  [-rà-lo]  s.  m.  bULO  ,  fòro, 
trou,  m. 

FORATO,  -TA  [-rt-to]  p.  ad.  daFo- 
KAHE,  frott«;  perre',  ée. 

CajK)  forato,  écervtlé,  ée  ;  tête  fêtée,  f. 

FORATOIO  [-ló-io],  pi.  -TUJ,  fora- 
TOaE,  s.  m.  tarière,  f.;  perçoir;  foret, 
m.;  trille,  f.  — ,  tonde,  f, 

FORATORE  [-tó-rej  s.  e  ad.  m.  f.  qui 
ptrce,  m.  t. 

FORATURA  [-toh-ra]  s.  f.  action  de 
trouer ,  f.  ;  percement,  m. 

FOuniCE  [fòr-bi-tche]  s.  f.  ciseaux, 
m.  pi.  V.  Forbici. 

FORBICETTE  [-tchét-te]  (a.)  s.  f.  pi. 
dira,  di  Forbici  ,  petits  oiuaux,  m.  pi 

FORBICI  [Rir-bi-tchi],  forvici,  -s,  f. 
pi.  ciseaux,  m.  pi.  —  di  zecca,  coupoir, 
Œ.  —  grosse,  cisailles,  f.  pi. 

"'("BO  bocche  degli  scorpioni,  gam- 
beri ,  ec,  pinces,  f.  pi.  Avere  uno  nell« 
fornici ,  acoir  q.  u.  entre  les  griffes. 

FORBIClA[R)r-bi-tchia]  s.  fV  cwoiu;, 
m.  pi.  V.  Forbice. 

FORBICIARO  [-tehià-ro]  s.  m.  cow- 
*''''"■.■  c*/iii  qui  fait  des  ciseaux,  m. 

FORBICINE  (-tchi-ne](a.)  s.  t.  pi. 
aim.  di  Forbici,  petits  ciseaux,  m,  pi. 

FORBICIOM  [-ichió-Di]  (a.)  s.  m.  pi. 
"^»   ,''""°"^'-  aros  ciseaux,  m.  pL 

FORBIRE  [-bi-re]  v.  a.  il  r.  neture,  po- 
lire, fourbir.-  nettoyer;  polir;  essuyer 

La  bocca  sollevò  dal  fiero  pasto 

Quel  pccator  forbendola  a'  capelli.  . 
(Dani. /nf.)  ^ 

"''''■'■  "^}lfr  les  yeux. 

','  •  is<-i ,  lsc«! ,  iscono, je 

?"''"  i^"!<l,  ils  polissent. 

^.'■""•"  i;.:-n-te]  (a.)  av. 
poltment 

'■<^""'Ti  ^;  s.  f.  pulitezza. 

"^r:  -.(figo  poli-- 

■""  'i:[-mén-le]  (a.) 

*"•  "  .' Tcs-i  1  roprt  meni. 

,\"  ■.    —MA    [-Us-si-mo] 

^'V'  ;.,  Salvia. )trM-propre, 

^-  ';très-p(,ii,ie 

FORBITO,  -TA  [-bl-tol  p.  ad.  da 
roRBiRE,  fourbi,  ie;  ntttoyé  ,ee;poli,  i>, 
propre,  m.  f.  -,  parlando  .  ii  stile,  ec. 
eiegant,  ante  ;  pur,  pure. 


FOR 

v...,..iT-..of-i6-io],pl.  -TOJ,  a.  m. 

/  'oh,  m. 

i  .  -TRICE  [-ló-re]  • 
poiiisfUT ,  111. ,  qui  polii.  —,  per  armi, 
fourbisseur,  m. 

FOlUilTt.KA  l-tnli-ral  (a.)  a.  f.  l'alio 
di  '' usa  Turbila, /bur- 

I  : 

■  l'cj  V.  a.  dar  busse, 
1  ,  j  l'cr  ;  rosstr  ;  frapper  d 

('■  .1. 

'  .:itu  più  può  tocca  e  for- 

ImjiÙ  cileni.   Uri). 

—,  uliruggiare,  outrager. 

FORBOTTATO,  -TA  [-lk-tol(a.)  p. 
ad.  da  Forbottare,  /'rappt;  rossi,  te. 

FORCA  LloiMUi),  bl.  -CHE  [-ke)  a.  f. 
fourche,  t.  — ,  stiiiOu  <!••■■  ■■■  ■'■  •  '■'•■■ 
minfourc/)u,  m.  —,  | 
m.  ;  potence,  f  Mui 
envoyer  faire  pendre,  oiDi/tr  a  khìi 
les  diables.  -~,(Ù^.)}>endard  ;  scélérat  : 
vaurien,  m.  Avanzo  di  forca,  gens  de 
tac  et  de  corde.  —,  limone  del  carro  de' 
buoi ,  fourchette  ,  f. 

(Slor.)  Forche  caudine,  fourchetcau- 
dines,  f.  pi. 

FORCACCI  r-iàtrtchil,  forcati,  s.  m. 
pi.  (mar.)  gli  uliimi  e  più  stretti  madieri, 
fourque,  t  ;  fourcals  ;  sanglons,  m.  pi. 

FORCATA  [-cà-tû]-s.  f.  ouverture  dei 
jambes;  enfourrhure,  f.  —,  quanto  leva 
una  forca ,  fourchée,  f. 

FORCATELLA  [-lèl-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Forcata,  petite  fourcìiie,  f. 

FORCATO,  -TA  [cà-toj  ad.  fourchu, 
uè    V  FOHCiTo. 

I' :■  'A  [-toù-ra]  (a.)  s.  f.  in- 

C'  gambe,  out>ertur«  des 

}<>  ■  ichure,  f. 

Kiiuci".  ;:  ii-tche]  s.  f.  sincope  di  for- 
bice, ciseaux,  m.  pi. 

FORCELLA  [-tchèl-la]  8.  f.  la  borea 
dello  stomaco ,  tternum,  m.  —,  gosier, 
m.  V.  Fauci. 

FORCELLA  [-Ichòl-la],  forcelletta, 
8.  f.  petite  fourche ,  f.;  échalaa,  m. 

—  ,  petite  fourchée,  f. 

FORCELLUTO,  -TA  [-tchel-loh-to] 
(a.)  ad.  fourchu,  uè. 

FORCHE  [-ké]  av.  excepté.  V.  Fccr- 

CHft. 

FORCHETTA  [-kél-U]  s.  f.  utensile 
di  tavola, /burc/i«fte,  f.  —,  per  forcella, 
sternum,  m.  —  del  petto  d'un  uollo, 
/un«tte;  fourchette,  f.  —,  legno  bifor- 
cato, bois  fourchu,  m.  Favellare  in  punta 
di  forcbeita  (pruv.),  parler  avec  affec- 
tation. — ,  dello  per  iii(;iuria,  pendard, 
m.  —,  fourche,  l.  V.  Forca. 

FOUCHKTTIERA  [ -kei-iiè-ra  ]  s.  f. 
elui  de  fùtirrhelte,  m. 

FOKCIIETTINA  [-kel-tl-na]  (a.^  a.  f. 
dira,  di  Forchetta,  petite  fourcnette; 
petite  fourche,  f. 

FORCHETTO  [-kél-to]s.  m.  ogni  asta 
eh'  abbia  due  robbj  di  ferro  in  cima, 
fourchette:  fourche,  f. 

FORCHETTONE  [-ket-ló-ne]  (a.)  8.  m. 
tuxr.  di  Forchetta,  grosse  fourchette,  f. 

FORCHIL'DEKE  [ -kioìi-de-re  ]  v.  a. 
irr.  exclure;  chasser  dehors.  —,  (Icg.) 
forclore. 

Prel.  forchiusi,  use,  userò,  j'e«cfu», 
il  exclut,  ils  exclurent. 

FORCHIUSO,  —SA  [-kioìi-so]  (a.)  p. 
ad.  da  FoRcniuDERE  ,  exclu,  uè;  mis, 
mise  dehors. 

FORCINA  [-tLl'l-"a]  8-  f-  fourchette; 
fourche,  f. 

FORCINONE  [-ichi-nó-ne  (a.)  s.  m. 
aet  r.  di  Forcina,  grande  fourche,  f. 

FORCIPE  [fòr-lchi-pe]  s.  m.  (chir.) 
tenailles,  f.  pi. 

FORCOLA  [fòr-co-la]  (a  )  8.  f.  (mar.) 
pezzo  di  legno  nel  capo  di  Mnda  delle 
barche  a  remi  con  incavo,  onde  appog- 
giare il  manico  del  remo,  fow.rche,  f. 


FOR 

FOncOLO  lfùr-c«-loJ  ».  m.  «per»  d* 

fouriìit,  {. 

FORCONE  f -lu-rc]  s.  ra.  forcina  che 
baili'  "i.  rebbj,/ottr- 

che  di 

FOI;i  i'iu-niàu-d.'-u] 

s.  f  f'M'ii  ilio  muui'i,  (.  pi.; m(>w««iM 
couiume  ,  I . 

FORCUTAMENTE  [ -cou-ta-uiéo-le] 
av.  en  fourche. 

FORCUTO,  -TA  [-coò-lo]  ad.  four- 
chu.  ut. 

FUKCU'/7.A  [-coii-tsu]  (a.)  ».  f.  dia. 
dì  Forca,  petUe  fourche,  i. 

FOKK  l  fù-re]  av.  a  prvp.  dehors.  V. 
Fiora. 

FOREI.I.INO  l-U-Do]  8.  m.  dim.  di 

1' ■    ■  '  frou,  m. 

.-rt'ii-sel  ad.  del  foro,  at- 
.111,  duiKirreau;  du  pa- 

«ll.V,   III. 

FORESE  [-ré-se]  8.  roiitudìno,  riito- 
^eoif  .  tolte;  payian  ,  anne;  eampa- 
guard,  arde. 

FORESELLO,  -LA  [-sòl-Io]  (a.)  s. 
dim.  di  Forese,  ;ott  petit  villageois, 
jolie  petite  villageoise. 

FORESETfO,  —TA  [-sél-lo],  FORE- 
sotto,  —ta  (a.)  «.  dira,  di  Forlse, 
petit  villageois  ,  petite  villageoise. 

FORESOZZO,  -ZA  [-sù-tso]  s.  joli 
paytan,  m.  —,  villanella,  jolie  pay- 
sanne, f. 

FORESTA  (-rè-sta]  s.  f.  boscaglia, 
forêt,  f.  ;  bois;  disert,  m.  ;  solitude,  t'. 

FORESTERIA  [-ri-aj,  forestarîa,  s. 
f.  quantité  d'étrangers,  i.;  lieu  destiné 
à  les  rerevoir,  m. 

FORESTICO,  -CA  f-rè-sli-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  appar- 
tenant, ante  à  l'étranger. 

FOUESTIERAIO[-rii-io],pl  — RAJ(a.) 
s.  m.  celui  qui ,  dans  un  couvent ,  est 
charyé  de  recevoir  les  étrangers  ,  m. 

FOÏIESTIERAMENTE  [-nién-le]  av.  da 
fort'slit'ro,  en  étranger. 

FORESTIERE,  -RA  [-stiè-re]  s. 
étranger,  ère. 

FORE.STIERIA  [-rl-a]  s.  f.  quantité 
d'étrangers,  f.  V.  Forestlria. 

FORESTIERO,  — RA  [-âliè-ro]  (a.)  s. 
e  ad.  étranger,  ère. 

FORESTO,  -TA  [-rò-sto]  ad.  salva- 
lico,  sauvage,  m.  f.  ;  inAabtte,  ee;  «oti- 
taire,  m.  f. 

FORETTO  [-rél-lo]  (a.)  8.  m.  dim.  dl 
Foro,  petit  trou,  m. 

FURFANTE  [-fin-tc]  (a.)  ad.  e  s.  m 
fripon,  m. 

FOliFARE  [-fà-re]  v.  n.  se  tromper  . 
forfaire ;  manquer.  V.  Fallare,  Eu- 
rare. 

FORFATTO,  —TA  [-fai-to]  p  ad. 
da  Forfa  RE,  trompa;  manqué,  ée. 

— »  forfait  ;  méfait,  m.  V.  Misfatto. 

FORFATTL'RA  [-toîi-ra]  s.  f.  coçui- 
nerie,  f.  V.  Flrfa:iteru. 

FORFECCHIA  [-féc-kia]  s.  f.bacheroz- 
lolo,  che  si  nasconde  nei  fichi,  forficule . 
f .  ;  perce-oreille,  m. 

FORFICE  [17)r-fi-lchc]  s.  f.  ciseauT, 
m.  pi.  V.  Forbici. 

FORFICELLA  [-ichèl-la]  (a.)  s.  f.  pe- 
tit* rixfaux.  m.  pi. 

FORFlCETTE  f-tchét-te] ,  FORFICINB 
(a.)  s.  f.  pi.  petits  ciseaux,  m.  pi.  V. 
Forbicette. 

FORFICIATA  [tcbià-ta]  s.  f  cowpif* 
ciseaux,  m. 

FORFORA  [fór-fo-ra],  forfore,  for- 
foraggime  ,  8.  f.  teigne  sqvammeuse  ; 
crasse  de  la  tête,  f. 

FORGRADO  [grà-do]  (a.)  av.  »no/yr« 
soi.  .  , 

FORI  [ib-TÌ]  (a.)  av.  e  prcp.  dehors. 

I     F0R1CA  [-ri-ca] ,  pi.  -CHE  I-ke]  (a.) 

8.  f.  (arche.)  luogo  comodo  nell'  antico 

I  foro  romano  ed  in  altri  luoghi  pubblici. 


FOR 


FOR 


FOR 
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.va  a  profitto  degl'  impertdo-    mervn  rorpi  d'armée;  fatrt un  procit. 
atgauce,m.  ])\.  Formare  una  statua,  wou/rruneiïafuf. 

ERA'-riò-ra]s  ead.  f  diccsisolo  — l'impronla(Vasar.;,y'air»/«»not4/». 
lie  precede, yM«  irricHt  :  avant-  —,  per  metallo,  gettare,  fondrt;couUr. 
Tt,  t.  — .  fabbricare,  forger;  former. 

ïRE  [-riè-re],  rowiRO,  e.  m.        Femia  un  diadema  naturai. ..(Petr.) 
i«rrt>r,  ni.  F.  FtHERE.  1     Formarsi,  v.  r.  esser  prodotto,  m 

—,  (al.  tic.)  qui  précède;  avant-cou-    former;* engendrer.  —  Vatî  ato(  K.— ). 

FORMATAMEME  (-mén-te]  «▼.  a-n 
forma,  parfaitement  ;  en  bonne  fotmt. 
—i  per  formalmente,  formellement  ; 
poeiiirement. 

FORMATELLO  [-Ul-lo]  td    e  •.  tn. 


(lat.  Forum  Ltciï) 
.ni.  Forti. 

•-.-li){ii.>».tìl. 
I  popoli. 
.1.)  8.  e  ad.  de 

FORMA  [rór-ina]  ».  f.  (fi>o8.)modo 
lU  coirpo«itiono  di  un  tutto  ;  ciò  che 
-.1.  forme,  f.  —,  tigu- 
•  i;ure.f.;  aspect,  m. 
ninfa  e  d'altra  bea 
bellezza,  forme;  beauté,  f. 
non  fu  mai  dal  di  che  Adamo 
occhi  ipttr  '.    — .  uninia, 
iia  costitutiva  <)•  ■■,  f. 

nvisibil   sua   :  .ladisu 

■  )■  — .  '■■•'•>    •  :  ... .  ;,•-  ^f.-, 
regola.'  ■',(;niuJeif,m. 

—,  ^  irme:  règie  .  f. 

~,r...  .  ..,^.,...-.    f. 

EdUr  ,|TgÌ 

Cors^■  Par.) 

—,  (SUiliip  ;  tvia».5is,  ni.;  Ivrnir,  {. 

—  ,di  scari*,  di  cappello,  forme  de 
«ou.'iVr,  dr  rh/ipeau  .  f.  —,  pei-  metallo, 
c'  "_  ttatori  di  ca- 
I  taciti,  forme 
<J                                         .   !ia,/ijiir*,  f. 

—  ^lainnìiiiicaiL-,  it  genre,  m.  In  for- 
ma ,  en  forme. 

—,  luogo  in  cui  si  fabbricano  i  vascel- 
li, forme,  f. 

FORMAmi.E[-mà-bi-le]  ad.  ra.  f.  qui 
se  ì't-u!  fi;  'N^T    tnfUre  en  forme. 

1 ,   pi   -AJ  , 
t  iger.m. 

._...  ii-a](a.)s.  f. 
I  a  formaggio,  ma- 

y 

l^'M.nAi.i.iw    ^-miul-dgìo]   8.   tD.  latte 

rappigliato  e  proscingalo  nelle  forme, 
frofrf'rje,  m. 

'  ■•    ■•      •■ •'-lo](a.)s. 

r 

^MAJ  fa.)  s. 
I'  fu  leliiriiii-perlescarpe, 

mà-ìo] ad.  agg.  di  causa, 

NTE  [-mén-te]  (•a.^ 
a^  -ment;  trit-preri- 

iéme  n  : . 
FOUMAMSTA  [-n-sta],  pi.  —TI.  8.  m. 

,  1  ,.   -I  ■   eli,.    f,,rm,l,tn     (or™  ^  /  ,.f,  ,  „, 
FOr.- 
:  pio- 
.  ;.,.f»...    >r,  f. 

-tsâ-re)  V.    n.    te 
f'  -  "  se  frfifìdrìliter. 


ut  :  rerllfvxfìit. 

n-to]  (a.)»,  fn.  il 
,  f. 
-niiri-te)  ad   m.  f.  7141' 

l'i-ti'l  T.  a  dar  forma, 
•  iwer;  fabriquer, 

!  clic  creature  che 
^<c  «tata  formata 
.  comiiorre,  fatre  ; 


(stamp.)  torte  de  caractère  ancien  en- 
tre le  ìnajutcule  et  le  minutcule,  m. 

FORMATIVA  {-ii-va]  (a.)  8.  f.  vertu 
qvi  forme,  f. 

FORMATIVO  ,  —VA  [  tl-vo  ]  ad.  qui 
forme  ou  figure  a.  cA. 

F'OliM.ÀTo  [-ma-to]  (a.)  s.  m.  forme; 
figure;  formation,  f. 

FORMATO,  —TA  [-mfc-to]  p.  ad.  da 
FoRMAKE  ,  formé,  ée.  — ,  grosso  di  per- 
sona, membru.  uè.  —,  (scuh.  )  moulé; 
}eté ,  ée  cu  moule;  modelé,  èe. 

FORMATORE,  -TRIGE  [-Ui-re)  8.  e 
ad.  ^«i  forme. 

—,  per  opere  di  gesso ,  tiumleur ,  m. 

FORMAZIONE  [  -dsió-ne  )  s.  f.  il  for- 
mare, formation; confection;  compo- 
sition, f. 

—  de'  vocaboli,  formntion  det  mot*,  T. 
FORMELLA  [-nièl-la]  s.   f   «orla  di 

buca,  fosse  qu'on  fait  pour  plajittr  des 
arbres,  f. 

—,  infermità  de'  cavalli,  vessigon,  m. 

FORMELLA  [-mèl-la]  (a.) s.  f. dint. pe- 
tite forme,  f. 

FOHMELLARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  or- 
ner, entourer  de  petites  formes. 

FORMELLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p 
ad.  da  Formei.lare,  orné,  tufoure,  ée 
de  petites  formes. 

FORMENTARE  [-là-re]  v.  a.  e  h.  fer- 
menter. V.  Fermentare. 

FOr.MENTATO ,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  daKur.MEMTAKE,  fermenté,  ée. 

FORMENTERA  [-lè-ra]  (a.)  s.  una 
delle  isole  Balcari,  Formentera. 

F01l.Mi;.NTlFER0  {-ti-fe-roj  (a.)  ad. 
abondant,  ante  en  froment. 

FORMENTO  f-mén-to]  s.  m.  ferment; 
levain,  m.  V.  Fersetto.   . 

—  ,  fromento,  ftoment,  m.  Y.  Frc- 

ME^ITO. 

FORMENTONE  [-ló-ne]  s.  m.  mafs  ; 
blé  de  Turquie,  m. 

FOr.METTA  i-niét-ta]  fa.)  s.  f.  dira, 
di  For«»    1, ,■/!/»■  fnrme,  f. 

Fcr,  i].  pi.  —CHE  [-ke)  8. 

f.  in-  ',  f. 

Co.s,  t-t,  iii.iv  iuro  schiera  bruna 
S' ammusa  1*  una  coir  altra  formica 
(Dani.  Purg.). 

—,  malattia,  feu  lacré  ;  feu  de  Saint- 
Antoine,  m. 
FOKVirAIOf-ri-io],  pi.  -AJ,  8.  m. 
'li,  e  luc»go  dove  si 
lere,  f. 

:  •■  il  formicaio ,  éveil- 
ler l'  (hit  qui  dort. 

FOUMICANTE  [-«àn-ie]  (a.)ad.  m.  f. 
qui  fourmille. 

FORNICARE    (-ci-re)  t.   n.   four- 
miller. —  l'art,  ato,  fourmillé. 
1  ()l!\!i(.iiKr  r.\  -K,i-i.i]('a.)8.  f.  dira, 
.f. 

'  (a.)  a.  m. 
'le  8i  ciba  di 


ter  ta  <juetiim.  —  ui 
mata,  un  procesao,  fai 


irola 

■  tjiti- 

'  ar- 

for- 


cbe,  I 

Foi;-. 
m.  fourmiii 

-      (fig.)  r 

de  chatte  ;  f; 


1. -CI  (a.)  ad. 
-ii.uii)  dalle  formi- 

!t-tf>i,p|._LAJ,8. 

I  UICAIO. 

personne»  on 


FOHMICOLAMENTO  [-méo-to]  (a.)  %. 
m.  fournit llement,  w. 

FORMICOLANTE  [-làn-lCj  ad.  m.  agg. 
di  polso,  fourmillant  :  formicant,  m. 
I      FORMICOLARE  (-là-rej  ^a.)  ad.  m.  f. 
I  qui  fourmille. 

I      FORMICOLARE  i  -là-re]  (a.)  v.  n.  cjjc 
I  ha  vita  e  molo  come  le  formiche,  four- 
miller. —  Part,  alo,  fourmille. 

FORMICOLATO,  —TA  (-lâ-ioj  ad.  a 
mudo  di  furmìcbe,  semblable   à  une 

fovr,,,.!,.;.       „.   f. 

I  /IONE  l-dsió-ne)  (a.)  s.  f. 

/■  ro- 

ttT.jiu.oi.iu  [-II-0I,  pi.  — I.II,  8.  m. 

ébullition  de  sang,  {.;  fourmillement  f 

picotem'nl,  m. 
j     FOKMICONE  (-có-ne]  (a.)  8.  va.  aœr. 

di  Formica,  grosse  fourmi,  (. 
!      FORMICI  CCI  A  I  -coiit-tchia  ] ,  forki- 

cc7./.>  (a.)  s.  f.  petite  fourmi,  f. 

Formidabile  [-da-t»i-ie]ad.  m.  f, 

«pavenvoso,  formidable;  redoutable; 
territìle,  f. 

Onde  col  suon  del  form^dabil  comò... 
(Ariosi.  Fur.) 

FORMIDABILISSIMO,  -MA  [-lis-si- 
mo]  1  a.  )  ad.  Slip,  frès-fomìidable,  m.  f. 

FORMIDABILITÀ  f-là]  (a.)  s.  f.  létat 
de  ce  qui  est  formidable ,  m. 

FORMIDATO  [-dà-io]  (a.)  ad.  m.  te- 
muto, terrible  ;  redouttible,  m. 

Quando  sentì  Rinaldo  e  Montalbano 

S'jiiar  per  l' aria  il  forniidato  nome 
(Ariosi,  far.). 

FORMIDINE  [-mi-di-ne]  s.  f.  peur  ; 
frayeur,  f. 

FORMIDOLOSISSIMO.  —MA  [-sis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-redoutable,  m.  f. 

FORMIDOLOSO.  —SA  e-lo-s..|  ad.  re- 
doutable; formidable  ;  terrible,  m.  f. 

FORMISt'KA  [-soii-rà],  fi'ORMisi'ra , 
av.  démesurément  ;  excessivement. 

FORMOLA  {fiir-njo-laj,  F0RMUut,8. 
f.  maniera  di  locuzione,  formule;  for- 
me: manière,  f.  ;  style,  m. 

FORMOLARIO  [-là-ri-o],  formclario, 
pi.  — RJ ,  s.  m.  stile  notariesco,  o  libro 
contenente  formole,  formulaire,  m. 

FORMOSISSIMO,  —MA  ( -sis-si-mo  ] 
(a  )  ad  sup.  très-beau,  très-belle. 

FORMOSITÀ  [-là]  8.  t.  beauté,  f.  F. 

BEU.UZA. 

FORMOSO,  —SA  (-mó-soj  (a.)  ad. 
(ptico  usato)  beau,  belle. 

FORML'LACCIA  [-mou-làl-lcbia]  (a.) 
s.  f.  vilnitie  formule ,  f. 

FORNACCIO  [  -nànchio }  (a.)  s.  m. 
vilain  four,  ra. 

FORNACE  [-nà-tchel  s.  f.  edificio  mu- 
ralo di  varie  forme,  four;  fourneau, m. ; 
fournaise,  f.  —  da  londere,  fonderie: 
chauffe,  f.  —da  calcina,  four  à  chauà:; 
chaufour,  m.  —  da  mattoni,  four  es  bri' 
quet ,  m.  —  da  te{;olo.  tuilerie,  t. 

p.„>  .,  ;  (-iclièl-la)  s.  i.  diro,  di 
Foi  "uriieau  ,  ra. 

1  ■  V    [  -tchet-ta  ]   (a.)  s.  f. 

dim.  i!i  hor.NM.E,  petite  fournaise.  (. 

FORNACIAIO,- lA  [ -tchià-io  ] ,  pi. 
— AJ,  8.  relui  (m.),  celle  (f.;  qui  a  «ai'n 
du  four;  chauffeur,  ra.  —  della  calci- 
na, chaufournier,  m.  —  da  tegole,  Im- 
iter, m. 

FORNACINO  [-tchi-no]  a.  m.,  forna- 
CINA,  s.  f.  (a.)  dim.  di  Foar^Acc,  petit 
fourneau,  m. 

FORNAINO  H-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Formaio,  petit  boulanger,  m. 

FORNAIO.  -lA  [-nà-ioj,  pi.  — AJ, 
— AIE.  s  boM/<ingi»r,7burnier,  m. 

FORNARINA  [-ri-nu]  (a)»,  f.  nom« 
di  bella  donna  raj.prfs.  da  Rallicllo 
nelle  sue  pitture.  ForiinnfM,  f. 

FORNATA  [-nii-taj  s.  t.  infomaU, 
fournée,  f.  ,   ,     , 

FORNFXLF.TTO  (-Ict-lo)  (a  )  a.  m. 
dim.  di  Foa»Ki-i.o.  |wW  fammmu,m. 


4m  vm 

FOIt!tEIJ.INO .  — «A  (-ll-uu)  (il.)  K. 
dim.  di  FoRiiCLLu,  ptlit  fourneau,  m. 

FORNKI.LU  i  iièl-lul  s.  m.  fourneau, 
m.  —,  por  lambiccare,  ptttt  four;  four- 
neau, m.  —,  per  tenere  io  caldo,  ré- 
chaud, in. 

—,  (a.  n.  )  K   I  II ,  ni.  Alti 

fornelli ,  haufj  '  n.  pi.  Sc- 

cundu  l'uniello, ;  'incht.m. 

FOItNEKiA  l-n-jj^;i.;  a.  f.  lari  de  la 
boulaw/erit,  ni. 

KOK.NICAIŒ  (-i-à-rc)  v.  n.  forniquer. 
V.  ADULTERAKE.  —,  apotloMtir;  preva- 
riquer.  V.  Ai'ostatakk. 

FUIt.MCAKIAMENTK  ( -mcii-te  ]  av. 
avtc  forittcation. 

FOKMCARIO.  -RIA  (-cà-ri-o) ,  pi. 
— RJ,  —  KIE,  ad.  qui  appartitnt  à  la 
fomiralion. 

FORNICATORE,  -TRICE  [-ui-re]  8. 
fornicateur,  tricê ;  celui  (m.),  celle  ({.) 
qui  fornique. 

FORMCATORELLO,  —LA  [-rèl-lo)  8. 
fomicalfur,  trie». 

—  ,  asiato,  (llj{.)  ^n  matoit:  rute,  m. 
FORMCAZIO.NE [-dsió-ne],  forniciif.- 

rÌa,  8.  r.  il  fumicare,  la  fornication, 
f.;  adultere,  ni.  V.  Aolltekio.  —,  u/.o- 
itasxe  ;  prévarication,  f.  l'.  Apustasìa. 

FOKNIUCAHE  [-cà-re)  (a.)  v.  n.  for- 
niquer. —  Pan.  ato,  forniqué. 

FOllMME.NTO  l-mén-lo]  s  m.  ciò 
che  fa  bisogno  altrui  per  qualche  parii- 
colare  impresa,  fourniture  ;  provision, 
t.  — ,  per  ornare,  garniture,  f.  —  da 
caniera,  meuble;  ameublement,  m.  — 
da  cav.illo ,  harnais  ;  équipage  d'un 
cheval  de  selle,  m.  — ,  maieria  da  mu- 
rare, ciment  :  mortier,  m.  —  ,  guerni- 
menio  di  spada,  garde  d'épée,  f.  ;  four- 
niment, tu.  ;  buflleteries.  f.  pi. 

— ,  ftniment;  fini ,  m.  V.  Finimento. 

FOKM.MENTUZZO  (-loii-isoj  s.  m.  pe- 
tite g'imiture,  f.  —,  agréments;  petits 
ornements,  m.  pi. 

FORNIRE  [-nl-re]  ▼.  a.  irr.  finire,  fi- 
nir; achever;  terminer.  — ,  provvedere, 
fournir;  livrer;  pourvoir;  approvi- 
sionner. 

Fece  fornir  la  terra  di  vittuaalia.... 
(G.  Vili.) 

—  ,  ornare,  gornir;  orner  ;enjoli- 
Mr.  —,  tralasciare,  cesser.  —,  esegui- 
re, accomplir  ;  exécuter;  parfaire. 

Près,  fornisco,  isci,  isce.  iscono,  j'a- 
chève ,  (u  aciùvet,  il  achève,  ils  achè- 
vent. 

FORNITISSIMO,  — MA  [-tls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  amplement  fourni,  garni,  ie  ; 
amplement  pourvu,  ue. 

FORJilTO  l-ni-to]  s.  m.  arredo,  gar- 
niture, f .  ;  ameublement ,  m 

FORNITO,  —TA  [-nl-io]  p.  ad.  da 
Fornire,  fini,  fourni,  ie.  — .  abondant, 
ante.  V.  Copioso.  — ,  condotto  a  perfe- 
liooe,  fini,ie;  achevé,  ée  ;  parfait,  aite. 
— .adornato,  orné ,  ée;  garni;  assorti, 
i*.  — .  pourvu,  ue.  V.  Provvf.di?to. 

FORNITURA  [-toù-ra]  s.  f.  furniraen- 
lo,  guarnitura,  arredo,  fourniture:  gar- 
niture; provision,  f.;  ameublement,  m 

FORNO  [fór-no)  s.  m.  four,  m.  — 
boutique  de  boulanger,  f.  —  di  pastic- 
ci ,  (our(iér«,  f.  Fare  il  forno,  faire  le 
fourmer.  Tempestare  il  pan  nel  forno, 
faire  naufrage  au  port. 

FORNOVO  [-nò-vo]  (a.)  s.  borgo  nel 
duc.  di  Parma  sul  Taro(ltal.),  ove  Car- 
lo Vili  riportò  viiioria  sull'armata  della 
lega,  Fornoto  :  Fornove. 

FORNUOI.O  [-noD6-lo]  .^.  m.  lanterna 
per  uccellare  la  notte,  sorte  de  lanter- 
ne, f.  Essere  nel  fornuolo,  être  amou- 
reux, euse. 

FORO  [fó-ro]  8.  m.  buco,  ïrou,  m.; 
lunette  ;  ouverture,  f. 

—,  (a.  n.)  8.  m.  cavité,  t. 

—  a  madrevite,  taiaudage,  m. 


FOR 

FORO  (rò-ru](a.)  ».  m.  It  Forum  dt . 
Rome,  ni.  — ,  luogo  dove  si  giudica, 
barreau ,  m.  —  e<x-lesiaslico ,  interno  , 
for  ecclésiastique,  intérieur ,  m. 

—  Uollf  sci'iic,  face  du  théâtre,  t. 

FOUOMKTKIA  l-lrl-al  (a.)  s.  f.  me- 
suie  du  mouvement ,  de  l' impulsion  , 
de  In  force  du  mouvement,  t. 

FOKO.SETTO,  —TA  (-sct-to]  8.  vil- 
lageois, eoise.  V.  Vll.LAMELLO. 

FORRA  (fói-ia)  s.  f.  défilé,  m.  ;  vallée 
longue  et  étroite  entre  des  collines,  f. 

FORSE  lfór-8e]  av.  di  dubbio ,  peut- 
être.  — ,  con  voce  nuiner.  vale  circa, 
intorno,  environ. 

Ivi  forse  a  tre  miglia...  (Bncc.)d  envi- 
ron trois  milles.  In  forse,  en  doute;  en 
susperu.  Stare  in  forse,  être  en  doute. 

F.  poi  che  in  forse 

Fu  stala  un  poco...  (Pelr.) 

Forse  e  senza  forse,  cer<ainemenf. 
V.  Sicuramente.  Forse  ?  ei<-ce  que  '.' 

FORSECHE  [-ké]  av.  forse  c\\e, peut- 
être  que.  —,  iron.  dinota  certezza  ,  as- 
surément ;  donc. 

FORSENNAKE  (-nà-re]  v.  n.  récer;ex- 
travaguer.  V.  Vaneggiare. 

Part,  ato ,  révé. 

FORSENNATAf.GlSE  J-tàd-dgi-ne], 

FORSE><NERÌA  ,  S.  f.  folie,  t. 

FOKSENNATAME.NTE  [-mén-te]  av. 
follement. 

FORSENNATEZZA  [-té-tsa],  porsen- 
NERIA,  £.  f.  pazzia,  ^o<te;  frenesie,  f. 

FORSENNATISSIMAMENTE  [-mén-te] 
l'a.)  av.  Slip,  très-follement. 

FORSENNATISSIMO,  —MA  [-tìs-si- 
nio]  (a.)  ad.  sup.  tout  a  fait  fou,  folle; 
tout  à  fait  extravagant ,  ante. 

FORSENNATO,  —TA  [-iià-to]  ad.  fuor 
del  senno  .  fou  ,  folle  ;  extravagant , 
ante  ;  furibond,  onde  ;  forcené,  ée. 

Forsennata  latrò  siccome  cane.... 
(Dani.  Inf.) 

FORSI  [fór-si]  (a.)  av.  peut-être. 

FORTAVENTURA[-toìi-raKa.)s.  isola 
dell'  arcipelago  delle  Canarie  nell'  Atlan- 
tico ,  Fortavenlure. 

FORTE  [fòr-tc]  s.  m.  le  meilleur  ;  le 
fort,  m.:  la  fleur,  f.  Nel  forte  del  bosco, 
le  fort  du  bois;  le  plus  touffu,  m. 

— ,  forteresse,  f.  ;  château  fort,  m. 

FORTE  [  fòi-ie]  ad.  m.  f.  che  ha  for- 
tezza d' animo  e  di  ojrpo ,  fort,  forte  ; 
robuste,  m.  f.  ;  visfoureux  ,•  nerveua;; 
courageux,  euse  ;  intrépide,  m.  f. 

Che  gli  organi  del  corpo  saran  forti 
(Dant.  Par.).  — ,di  smisurata  grandez- 
za, fort ,  forte;  immense,  va.  t. 

....  M'assale 

Una  pietà  si  forte  di  me  stesso(Petr.). 

Uomo  di  forte  ingegno,  ej/jrt't  vif,  pé- 
nétrant, m.  —,  per  difficile,  duro,  pe- 
niate, m.  f.;  dur,  dure;  difficile  ;  rude, 
m.  f.  — ,  agi;,  di  sapore,  aigre,  m.  f.  ; 
fort ,  forte  ;  piquant ,  ante.  — ,  agg.  di 
vino,  liquore ,  qui  a  de  la  vigueur,  m. 
ancora,  aigre,  ni.  f.;  ^ort,  forte. 

— ,  agg.  di  libri,  scritture,  savant, 
ante  ;  qui  persuade  ;  qui  raisonne  bien. 

—,  lolto,  touffu  ,  ue  ;  épais,  aisse. 

Qupiita  selva  selvaggia  ed  aspra  e  for- 
te (Dant.  Inf.) 

—,  duro,  sodo,  dur,  dure;  solide,  m. 
f.  — ,  per  acquaforte,  eau- forte,  (.; 
acide  nitrique,  m. 

—,  s.  m.  f  prode,  brave,  m.  f. 

Darà  il  ciel ,  darà  il  mondo  ai  foni 
aita  (Tass.  Ger.). 

FORTE  f  fòr-te  )  av.  vigoureusement. 
V.  Fortemente,  Grandemente,  Pro- 
fondamente. Crudelmente. 

—  ,  fortement  ;  avec  force. 

Tenendo  forie(  Bocc.).  Parlar  forte, 
parler  haut,  à  haute  voix. 

Fuggire,  andar  forte,  a//er  vile;  fuir 
arec  précipitation. 

FORTEMENTE  [-mén-le]  w.forf- 


FOR 

mtnt;  vigoureusement;  courageuse- 
tnent  ;  extréineiurnt  ;  beaucoup 

FORTK-I'IAM)  '  -pih-n(jl  (a')  g.  i„ 
(mus  ,,   ra 

F(p'i.  .  I  ■.      .    '.ï(a.)ad. 

dini.  Ili  1  oi.ii.,  u/i  peu  furi,  forte. 

FORTKRL/.ZO ,  -ZA  |-rou-tsuJ  ad. 
«n;jeu  fort,  forte;  aigre,  ni.  f.  ;  aigre- 
let,  ette. 

FORTEfTO.  -  TA  (-tél-to)  (a.)  p.  ad. 
dim.  di  F'orte,  un  peu  fort,  fort». 

FORTEZZA  (  -ic-i«a  J  g.  f.  virili  mo- 
rale che  fa  l'uomo  forte  control' avver- 
sità, fermeté,  t.;  courage,  ni.;  valeur; 
constance,  I.  —,  forza,  force:  vigueur, 
t-  — ,  sapor  f<rto,  aigreur,  f. 

—,  rocca,  forteresse;  citadelle,  f.; 
fort  ;  château,  m.;  place  forte,  t. 

...  Avea  dì  riguardar  desio 

I.a  coiidisioii  die  tal  tortezza  serra 
(Dant.  Inf.). 

FORTICELI.O,  —LA  [-tchèl-lo]  (a.) 
ad.  un  peu  furi ,  un  peu  forte. 

FOIITIFICAUII.E  [-cà-bi-lo]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  fortifier. 

FORTIFICAMENTO  [-mén-to]  (a.)  8. 
ra.  forlifiiation,  f. 

FORTIFICANTE  [-càn-t«]  (a.)  ad.  m. 
f.  gui  fortifie. 

FORTIFICARE  [-cà-re)  v.  a.  afforzare, 
render  forte,  quanto  al  fisico  u  al  mo- 
rale, fortifier;  affermir;  appuyer;  cor- 
roborer; conforter. 

...  Credendosi  fortificar  dentro  il  suo 
stato  (0.  Vili.). 

—  ,  munire,  munir  ;  revêtir. 

FORTIFICATISSIMO.  -MA  [ -tls-si- 
mo)  (a.;  ad.  sup.  Irès-fortifié,  ée. 

FORTIFICATIVO, —VA  |-ti-vo]  (a.) 
ad.  atto  a  fortificare,  for^fiant,  ante  ; 
propre  a  fortifier,  in.  f. 

FOUTUTCATO,  —TA  (-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Fortificare,  fortifié,  ée. 

FORriFICATORE,  -TRICE  L-tó-rcJ  s. 
e  ad.  celui  (m.),  ce//e  (f.  )  qui  fortifie. 

FORTIFICAZIONE  [-dsió-ne],  forti- 
FICAgione,  s.  f.  il  fortificare  e  la  cosa 
che  fortifica  ,  fortification,  f. 

—,  forteresse:  place  forte,  f. 

FORTIGNO,  -GNA  [-ti-gno]  ad.  agret- 
to, de  goùt  un  peu  fort;  acre,  m.  f.; 
piquant,  ante. 

FORTILIZIO  [-ll-dsi-o] .  pi.  — ZJ  (a.) 
6.  ra.  ridotto,  piccola  Tortezza ,  retran- 
chement, m.  ;  petite  forteresse,  f. 

FORTINO  [-tì-no]  s.  m.  fortin  ;  petit 
fort,  m.  ;  redoute,  f. 

FORTISSIMAMENTE  [  -mén-le  ]  (a.) 
av.  sup.  très-fortement  ;  très-vigou- 
reusement. 

FORTISSIMO, —MA  [-tis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-fort,  très- forte;  très-ro- 
buste, m.  f. 

FORTITUDINE  [-toù-di-ne]  (a  )  s.  f. 
fermeté,  f.  V.  Fortezza. 

FORTITUDO  [-toù-do]  (a.)  S.  f.  fer- 
meté, f.  V.  Fortezza. 

FORTIVAMENTE  i-mcn-te]  (a)  av. 
furtivement. 

FORTORE  [-tó-re]  s.  m.  goût  fort, 
m.  V.  FoiizoKE. 

FORTUITAMENTE  [-toui-ta-mén-tc] 
av.  per  caso,  fortuitement  ;  acciden- 
tellement; inopinément. 

FORTUITO,  —TA  [tnù-i-to]  ad.  for- 
tuit ,  uite  ;  casuel ,  elle  ;  imprévu,  ue  ; 
contingent,  ente. 

FORTUME  [-toù-rae]  (a.)  s.  m.  cose 
di  sapor  forte,  tout  re  cui  a  un  goùt 
aigre,  m.  ;  aigreur,  f. 

FORTUNA  (-loù-naj  s.  f.  essere  im- 
maginario cui  si  attribuisce  quanto  ci 
accade  in  bene  e  in  male,  fortune,  f.  ; 
destin;  sort ,  m.. — .  per  caso,  hasard; 
cas  fortuit,  m.  —,  ventura,  tonne  for- 
tune, f.  ;  bonheur,  m.  :  prospérité,  f. 

—,  disgrazia,  malheur,  m. 
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Tu  mi  dolgo  bene  della  mu  toriund 
(C«r.  Lttt.).  —,  azzardo,  hasard,  m. 

Non  si  voile  mellere  alla  fortuna  del- 
la battaglia  (G.  Vili.;,  -.condizione, 
condition,  ì  ;  état,  m.  —,  possessioni, 
|tere,  6i>nji,  m.  pi.  ;  fortune,  t. 
£  le  forti>iic  afflitte  e  spurtu 
Perseguire...  (Peir.)  —,  lenipesta, 
temytlf.  I"  ;  oraijf  ;  oiirui/nii.  in. 
—,  tumulte,  111  ;  .>!'./i/i(j/i  ;  émeute,  t. 
Kgli  lien  la  luiuiii.i  pil  liutTetto,  »a 
fortune  lui  *ouM<;  il  vti  heureux. 
Vm-  foriuiia,  faire  fortune. 
FOKTLNACCIA  [-tou-nàt-lcliia]  s.  f. 
peg.  di  Fortuna,  mauvaise  fortune,  f.; 
malheur,  m. 

FORTUNAGGIO  [-tou-nà/l-dgio]  s.  m. 
tempête, (.  —,(tig.)  orage, m;  mauvai- 
se fortune,  f.  V.  Dl'RRAscà. 
FOKTt.NALE  [-tou-nà-le]  s.  m.  iem- 
■'teff.  V.  Burrasca. 
—,  ad.  m.  f.  defortuiu,  t.  V.  Fortui- 
to ,  Tempestoso. 

FOlirU.NAI.MENTE  [-tou-nal-mèn-tc] 
av.  fortuitement.  V.  Fortuitamente. 

FORTLNAKE  [-lou-nà-iel  v.  n.  patir 
fortuna,  essuyer  les  coups  de  la  fortuite  ; 
avoir  du  malheur.  —  ,  (  Hg.  )  faire  du 
bruit.  V.  TuMiLTUAiiE.  —,  V.  a.  prospe- 
rare, faire  prositérer  ;  rendre  heureux. 
FORTUNATAMKNTE[-tou-na-ta-mén- 
le]  av.  heureusement. 

F0KTUNATISS1MAMF.NTE  [-tou-na- 
tis-si-ma-uiuii-te  ]  (a.)  uv.  suo.  très- 
heureusement. 

FORTUNATISSIMO,  — MA  [-tou-na- 
lis-si-ino)  (a.)  ad.  sup.  très-heureux, 
euse  ;  très-fortuné,  ée. 

FORTUNATO,  —TA  X-tou-nà-t<.1  ad. 
avventuroso  che  ha  buona  fortuna,  îiru- 
reux,  exue;  fortuné,  ée;  qui  a  du  bon- 
heur. 

K  1  nati  avvenimenti  si  ve- 

ri. : 

f  lANTE  [-tou-ned-dgiàn- 

le)  (a.  J  aJ.  ni.  t".  qui  court  fortune;  heu- 
reux, euse. 

FORTUNEGGIARE    [-lou-ned-già-re] 
(a.)  V.  n.  courir  fortune. 
Part,  alo,  couru  fortune. 
KORTUNEULA  [-tou-nèl-la]  (a)  s.  f. 
dim.  di  Fortuna  (Buon.  Tatù:.),  une 
petite  fortune,  f. 

FORTUNEVOl.E  [-tou-né-vo-lc]  ad. 
m.  f.  accidentel;  costui,  elle.  V.  For- 
tuito. 

FORTUNOSAMENTE  [-lou-no-sa-mén- 
le]  av.  per  caso,  pur  hasard  ;  à  l'iinpro- 
riste  ;  fortuitement.  —,  avec  furie.  V. 
Tempestosamente,  Fortunatamente. 
FORTUNOSO,  -SA  [-toii-nó-soj  ad. 
fortuit,  uite:  inopiné  ,  ée  ;  imprévu, 
uè.  —,  périlleux;  hasardeux;  ora- 
geux, ewe.  V.  TtjiPESTOso. 

FORTURA  [-toh-ra]  (a.  v.)  s.  f.  fer- 
meté, f   V.  Fortezza. 

FORTCZZO  ,  -ZA  [-loù-tóo]  ad.  ai- 
grelet ,  ette  ;  un  peu  atgre  ,  m.  f.;  pi- 
quant, ante. 

FORUI.I  (roli-li]  (a.)  8.  ant.  città  dei 
Sabini,  Foruli. 

FORVIARE  [-vià-re]  t.  n.  uscir  di 
Tla,  tVyarer;  ««  fourvoyer;  se  détour - 
iKf  du  chemin.  —,  (metaf)  uscir  di 
proposito,  se  perdre  dans  son  discours; 
sortir  de  ton  ^ujel.  —  Part,  ato,  égaré  ; 
fo-. 

'  -v61-Ua]  av.  contra  sua 

v-  ;  contre  sa  rolonlé. 

'■  tsa)  ».  f.  gagliardia,  ro- 

'"•  [">,  force;  vigueur,  t. 

''_  '    ogni    forza    operando 

f  Buu;.;.    -,  per  virtii,  force;  vertu;  va- 
leur, f. 

.  .  Kll:i  iblm  forza  di  fargli  mutar 
ai) 

I  .1 ,  prendre  de  la  forre. 

■1 >••,  buon  numero  (meluf.). 
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beaucoup  ;  force  ;  en  grande  quantité. 
— ,  potestà,  pouroir,  ra.;  puissance,  f. 

—,  potenza  di  milizia,  forces  ;  troupes 
d'un  Etat  ;  forces  militaires,  f.  pi. 
I  ...  Piacesse  di  dar  lor  forze  di  genti 
d'armi...  (G.  Vili.)  —,  violenza,  rto/«ii- 
ce,  f.  Dar  forza,  corroborer.  A  foi-za,  di 
forza,  di  tutta  l'orza,  av.  avec  effort  :  à 
toute  force.  A  forza,  per  forza,  par  for- 
ce; malgré;  contre  son  gré.  lu,  per 
forza  di...  en  vertu,  en  conséquence  de. 

Far  forza  a  uno ,  forcer  ;  violenter. 

F.sscr  forza ,  être  necessaire  ;  falloir. 

Forze  d'Ercole,  forces  d' Hercule ,  f. 
pi.;  tour*  de  force,  m.  pi. 

— ,  (a.  n.)  s.  f.  puissance,  f. 

—  motrice,  force  motrice,  f. 

—  centrifuga,  force  centrifuge,  f. 

—  di  tiro,  force  de  traction,  f. 
FORZAMENTO  [-dsa-men-toj  s.  m. 

force  ;  contrainte  ;  violence,  f.;  effort , 
tu.;  l'action  de  forcer ,  f. 

FORZANTE  [-dsàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  force;  qui  contraint. 

FORZARE  [-ilsà-re]  v.  a.  violentare, 
forcer;  contraindre  ;  violenter. 

— ,  V.  r.  l'are  a  gara,  s'efforcer:  tâcher; 
faire  à  ienvi.  —  Part,  forzato  (  K.  -    ). 

FORZATAMENTE  [  -dsa-la-nién-le  ] 
av.  par  force;  violemment  ;  par  con- 
trainte: forcément. 

FORZATISSIMAMENTE  [-dsa-tis-si- 
nia-mén-te]  (a.) ad.  sup.  très-forcément; 
ù  toute  force. 

FORZATO  [-dsà-lo]  s.  m.  forçat  ;  ga- 
lérien :  esclave  sur  les  galères,  ni. 

FORZATO,  -TA  (-dsà-to]  p.  ad.  da 
Forzare,  forcé  ;  violenté,  ée:  contraint, 
ainte.  — ,  eccessivo,  straordinario,  ex- 
cessif, ire:  extraordinaire,  m.  f. 

FORZATORE,  — TRICE  [-dsa-tó-rc]  s. 
celui  (ni.),  celle  (f.)  qui  force. 

F0RZATOREI>LO  [-dsa-to-rèl-lo]  (a.) 
s.  m.  qui  force. 

FORZERINAIO  [ -dse-ri-nà-io  ]  ,  pi. 
—  NAJ,  s.  m.  chi  fa  i  forzieri ,  layetier; 
co ff relier,  m. 

FORZEVOLE  [-dsé-vo-le]  ad.  m.  f. 
qui  force  ;  violent ,  ente. 

FORZEVOLMENTE  [-dse-vol-mén-te] 
av.  par  force  ;  par  contrainte  ;  violem- 
ment. 

FORZIERE [-dsiè-rc],  forziero,  s.  m. 
sorta  di  cassa,  coffre  :  coffre-fort,  m. 

FORZIERETTO  (-dsic-rét-to  ) ,  for- 
ziEi-.uzzo  (a  )  s.  m.  dina,  di  Forziere, 
petit  coffre,  m. 

FORZIKRINO  [-dsie-rl-no],  forzie- 
RUOLO,  s.  m.  petit  coffre;  coffret,  m. 

—  da  gioie,  écrin,  m. 

FORZO  [fòr-dso]  (a.)  s.  m.  sforzò,  ef- 
fort, m. 

FORZORE  [-dsó-re]  s.  m,  agrezza, 
aigreur,  f.  ;  piquant,  m. 

FORZOSAMENTE  [-dso-sa-mén-le] 
av.  avec  force. 

FORZOSISSIMO,  —MA  [-dso-sis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-fort,  forte;  très- 
robuste,  m.  f. 

FORZOSO,  —SA  [-dso-so]  ad.  fort, 
forte  ;  robuste,  m.  t.;  vigoureux,  euse. 

FORZUTO.  —TA  [-d.soh-lo]  (a.)  ad. 
qui  a  de  la  force  ;  robuste,  m.  f.;  rt^ou- 
rewr,  euse. 

FOSCAMENTE  [-mén-te]  av.  ob«cu- 
rémenl. 

FOSCO.  — CA  [fò-sco],pl.  —CHI, 
— CHE(-ki,  -ke]  ad.  oscuro,  ijuasi  nero, 
noirdtre ;  sombre ,  ni.  f .  ;  obscur,  ure. 

Non  frondi  verdi  ma  di  color  fosco 
(Dani.  Inf.). 

— .  nebbioso,  caliginoso,  nébuleux: 
ténébreux,  euse;  couvert,  trie  de, 
nuées  ;  embrumé,  ée. 

Voi  che  correte  si  per  l' aria  fosca 
fDant.  !nf  ).  —,  (llg.)  trittt  ;  mélanco- 
lique, m.  f. 

I  miei  di  fur  si  chiari ,  or  son  si  fo- 
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schi  (Petr.).  — ,  ignoto,  occulto.  cacAr, 
ée;  inconnu,  uè. 

Ma  come  i  luoghi  i  fatti  ancor  son 
foschi  (Ariost.  Fur.). 

FOSFATICO  [-sRi-ti-co).  pi.  -CI  [-tchi) 
(a.)  ad.  in.  (chim.)  agg.  di  acido,  pÂo*- 
phalique,  m. 

FOSFATO  [-sfà-to]  (a.)  8.  m.  (chim.) 
sostanza  risultante  dalla  combinazione 
dell'acido  fosforico  con  una  base  sali- 
ticabile,  phosphate,  m. 

FOSFITO  [li>-8li-tol  (a.)  8.  m.  (chim.) 
sale  che  risulta  dalla  combinazione  del- 
l'acido (osforico  con  una  parte  salifica- 
bile, phosphite,  m. 

FOSFORESCENZA  [-chèn-dsa]  (a.)  s. 
f.  (chini.)  proprietà  che  posseggono 
alcune  sostanze  miner,  di  apparir  lumi- 
nose neir  oscurità,  phosphorescence,  f. 

FOSFORICO,  — CA  [-sfò-ri-co  ] ,  pi. 
-CI .  -CHE  f-tchi,  -kej  (a.)  ad.  della 
natura  de'  l'osfori,  phosphorique ,  m.  f. 

FOSFORO  [fò-sfo-ro],  fÒsfero,  s.  m. 
stella  mattutina,  Vénus:  étoile  du  ma- 
tin, f.  —,  materia  ìgnea  e  lucida,  o  solida 
o  liquida,  ìntlammabile,  phosphore,  ni. 

FOSFOROSO  [-ró-so]  (a.)  ad.  m. 
(chim.)  agg.  dì  acido,  phosphuré,  m. 

FOSFURO  [-sfoìi-io]  (a.) 8.  m.(chim.) 
composto  solido  e  non  acido  risultante 
dal  fosforo,  e  da  un  corpo  semplice, 
diviso  dall'ossigeno  ,  phosphuré,  m. 

FOSGENO  [fos-dge-nol  (a.)  s.  ni. 
(chini.)  gas  risultante  dalla  combina- 
zione del  cloro  coli' ossido  di  carbone, 
phosgène,m. 

FOSSA  [fòs-sa] ,  fossata  ,  s.  f.  luogo 
donde  s' è  cavala  la  terra  per  ricever  le 
acque  e  vallar  campi,  fosse,  f.  ;  fossé, 
ni.  — ,  per  riporvì  grano ,  silo ,  m. 

—,  pei*  piantar  alberi  o  viti,  fosse,  f. 

—,  per  sepoltura,  fosse,  f.;  tombeau, 
m.  —  donde  si  cava  metallo ,  mine,  (. 

—  navicuiare  (  aiiat.  ),  fosse  naoicu- 
laire,  f. 

—  al  leone ,  fosse  au  lion,  f.  —  delle 
gomene,  foste  aux  câbles ,  (. 

—,  ffig.)  inferno,  enfer,  m. 

FOSSACCIA  (-sàt-tchia]  (a.)  s.  f.  peg. 
di  Fossa  .  vilaine  fosse;  large  fosse ,  f. 

FOSSAIUOLO  [-ìouò-loj  (a.)  s.  m.  qui 
creuse  les  fossés  ;  terrassier;  fossoyeur, 
m.  —,  inspecteur  des  fossés,  ni. 

FOSSAREI.1,0  [-riM-lo]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Fosso,  petit  fossé,  m. 

FOSSATACCIO  [-tàt-tchio]  (a.)  8.  m. 
peg.  di  Foi-SATO,  ri'/<ii»rui4j«au,'  gros 
ruisseau ,  m. 

FOSSATELI-A  [-tcl-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Fossa,  petite  fosse,  f. 

FOSSATELI.O  [-tèl-lo]  s.  m.  dim.  di 
Fossato,  petit  torrent,  m  ;  petite  fosse, 
f.  —  da  fare  scolar  l'acqua  de'  campi, 
si  Iloti,  m.  ;  rigole  pour  l'écoulement 
des  eaux,  f. 

FOSSATO  [-sà-lo]  s.  m.  piccolo  tor- 
rente, petit  torrent,  m. 

Trovaste  per  la  vìa  fossati  e  poggi 
(Petr.). 

— .attorno  a' campi  per  ricever  acqua 
e  aivarne  la  melma,  fossé,  m.  V.  Fossa. 

FOSSE  [fó.-ì-se]  (a.  T.)  per  fossero, 
qu'ils  fussent. 

FOSSEREl.I.A  r-rèl-la]  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Fossa,  petite  fosse,  f. 

FOSSETTA  [-.«et-tal  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Fossa,  p*/i7«  fosse,  f. 

FOSSICEU.A  f-tchèl-la],  fossicina 
(o.  )  K.  f.  dim   di  Fossa,  petite  fosse ,  f. 

FOSSILE  [fbs-si-lo]  (a.)  ».  ni.  nome 
geo.  di  tutte  lo  sostanze  che  si  cavano 
dal  seno  della  tenni,  fossile,  m. 

FOSSILE  [fòs-si-lel  ad.  m.  f.  »gg.  di 
sale,  nitro,  carbone .  ce  che  si  trova 
sotterra,  fossile  ,  m.  f.  Carbon  fossile, 
charbon  fossile  .  charbon  de  terre,  m. 

FOSSO  [  Iòs-so  )  H.  m.  fonsa  i;r«nde, 
/arge  (oué ,  creux  ;  rari"    irou  .  m. 
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FRA 


D' intorno  al  fo»»o  vanno  a  mille  a 

mille  (Dani   luf.). 

_    .,,1,,, ,,,.  ^' .  Mi.i.i    f.ì^Mi-.m^  rigo- 

le 
\  cii 

III.  «l'cr.  di 
lo  V  foitt,  f.  ; 

1  «.   r.  (fla.) 

tr.  Ite,  f. 

I  >».  f.  (B«.) 

I!  .tomitri«,(. 

I           ■  .|  (a.J».  m. 

.il  ÏA  luic,  photomè- 


-vrii-itìj  b.  m.  ghcp- 
'  di  (Mtdule,  créct- 


StlUlll.     ^l    111..-! 

Irt.  in. 

KOTTIVKNro 
più,  an-- 
rriiê,  I 

KUA(ii..,  ,..,,  -.1  indica  il  luoRO  di 
■waz»  a  duu  u  |nu  jnTsune  ;  a  due  o  pili 
ooac ,  mire. 

Olii  in  le  piagge  e  '1  flumo  (Pelr.). 

—  ,  a  piii  di  due  |>ersuiie,  parmi  ;  au 
milieu  de. 

Frale  donne  (Bot-x;.  Fiam.),  parmi 
le»  femmei.  V.  Tra. 

Fra  'I  »onnu,  «ii  donuaut. 

Pianger  semi'  fra  '1  sonuo  i  miei  fi- 
gliuoli (Diinl.  Inf.). 

Fra  via,  en  chemin. 

Fra  me,  ec.  en  inoi-méme,  eie. 

FKÀIfràj  s.  m.  e  ad.  accorc.  di  Fbate, 
■frère,  m. 

S' usa  per  Telinosi ,  ed  in  compagnia 
del  n(ime  proprio  della  persona,  clie 
comiiid  da  conaosante  :  Fra  Puccio  non 
andava  tuoi  fuor  della  terra  (Bocc).  V. 
Frate. 

FRACASSAMENTO  [-mén-to]  a.  ni. 
fracas;  dégât;  ébranlement,  m.  ;  rup- 
ture avec  bruii,  f. 

FRACASSANTE  [-sàn-te}  ad.  m.  f.  qui 
fracasse. 

FRACASSARF.  [-sà-re]  v.  a.  metierc 
in  coii«{uasso,  frac.aster;  briser;  rom- 
pre ;  mettre  en  morceaux:  casser. 

—  ,  V.  11.  te  ruiiur;  s'abimer. — .venir 
pii.  iule,  se  précipiter. 

'  '  >,  — TA  [-sà-lo]  p.  ad.  da 

Fr.  ^  fr,icassé  ;  brisé,  ée. 

—  ,  K.^^-j  poverissimo,  ruiné;  ahi- 
mè .  ée. 

FRACASSATORE  t-tó-rc]  (a.)  8.  m. 
qui  met  en  morceaux. 

FRACASSATUUA  [-loù-ra]  s.  f.  dé- 
gât, m.  V.  Fracassamento. 

Fracassio  [-sì-o],  pi.  —sii,  a.  m. 

bruit  :  vacarme ,  fracas,  f. 

FRACASSO  [-cà8-so]  s.  m.  il  fracas- 
aare.  fracas,  m.;  destruction;  ruine,  f.; 
dégât,  m. 

Questi  tremuoti  fecero  nella  Magna 
grandi  fracassi  (M  Vili.). 

—,  rumore,  grand  bruit;  vacarme; 
tintamarre  ;  sabbat,  m. 

E  già  venia  su  per  le  torbide  onde 

Un  fracasso  d'un  suon  pien  di  spa- 
vento Dani.  Inf.).  —  ,  grande  quanti- 
té. {.  ;  grand  nombre,  m. 

FRACASSOSO  ,  -SA  [  -só-bo  ]  ad. 
bruyan/.  tapageur,  m.;  qui  faxt  beau- 
coup de  brutt. 

FRACCURRADO[-cour-rli-dol  s.  m. 
fantiicoio,  poupée;  marioiìuetle  san* 
pieda,  f.  Fare  i  fracL-urradi ,  faire  des 
]eux  d'enfant»,  des  plaisanteries.    ■ 

FIIACIUARE  [-tclii-dà-rel  v.  n.  se  pu- 
tréfier, —  Pan.  aio,  to,  putréfié ,  ée.  V. 
Imfhacidark. 

Aver  fracido.otoiretinuj/e.  Tu  m'hai 
fracido,  tu  mas  ennuyé,  ée. 

FRACIDEZZA  [-tchi-de-tsa]  8.  f.  cor- 
ruzione, putrefazione,  corruption  ;  pu- 
tréfaction,  f. 

FRACIDICCIO  [-tchi-dil-tchio]  s.  m. 
materia  corrotta ,  pourrKurt ,-  moi«t5- 
»"r*,  f. 


FRACIDICCIO,  -  ' 

ad  multi,  le  ,  i/ui  > 

FJIACIDISSIMO.     •      , 
(a.)  ad.   tiup.    (ou<  <j  /uW  pourri,  i< ,' 
tout  a  fait  lorrompu,  uè. 

FRACIDO,  —DA  l  fri-u-hi-do),  rnk- 
ciiiu,  — UA,  ad.  pulrcfattu,  inlracidato, 
pourri ,  ie;  putréfié .  ée.  Tu  mi  liai  fru- 
cido,  (u  m'as  ennuyé,  fatigué,  ée. 

—  ,  fi  pourrUurr,  (.  K.  FuAaoi^ME. 
Innamoruix  (rai-ido,  amoureux  fou, 
m.  I.i:  '..  latigue  méditante  ; 

lang^. 

KliA'      '  III -doìi-me]  s.  m.  ag- 

gregali! (Il  .'M-  liacide,  fumter,  m.  ; 
pourriture,  1.  ^  tas  de  choses  corrom- 
pues, ni.;  corruption,  f.  r.FaACinizzA. 
— ,  (Hg.)  fastidio,  soccaggioe,  ennui, 
m.  ;  fâcJterie,  f. 

FRACIMOI-O  (-tchl-mo-lo)  (a  )  s.  m. 
sorcellerie,  t. 

FRACORRERE  [-cAr-re-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  Tramezzare  col  corao,  courir  entre  ; 
courir  au  milieu  ;  parcourir. 

Prêt,  fracorsi,  orse,  orsero,  je  cou- 
rus, il  courut,  ils  coururent  entre. 

FRACOItóO,  —SA  [-cór-so]  (a.)  p.  ad. 
du  FiiACORRERR,  couru  entre. 

FRADICEZZA  [-tehé-tsa]  s.  f.  putré- 
faction, t  V.  Fracidezza. 

FRADICICCIO  [  -tcliU-lchio  ]  s.  m. 
pourriture,  (. 

FRADICICCIO,  —CIA  [-Ichlt-lcliioj  (a.) 
ad.  pourri,  ie.  —,  molle ,  mouillé ,  ee; 
humide,  m.  f.  V.  FuACiniccio. 

FRADICIO,  —CIA  [frà-di-ichio],  fra- 
Dicuuso,— SA, ad. pourri,  iV.K.Fr ACIDO. 

—,  per  molle,  mouillé  :  trempe ,  ée. 

FILADICISSIMO,  —ma  [-tchis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tout  d  fait  pourri,  ie. 

FRADICIUME  [-tcliioìi-nic]  s.  m.  pour- 
riture,  f.  V.  Fracidime. 

FRAFFAZU)  {-fa-dsi-o  ]  s.  m.  (voce 
scherz.)  clic  rifai  danni,  réparateur  de 
torts;  boniface,  m.  Esser  frafiazio ,  être 
un  bonhomme  ;  dépenser  son  argent 
pour  les  autres;  se  laisser  aller. 

FRAGA  [frà-gal,  pi.  -GHE[-gke]  s.  f. 
fraise  .  f.  V.  Fiiacola. 

FRAGANEia.A  [-nèl-laj  (a.)  8.  f.  pe- 
tite  fraise,  f. 

FRAGARIA  [-gà-ri-a]».  f.  pianta,  frai- 
sier, m. 

FRAGELI.AMENTO  [-dgel-la-mén-to] 
(a.)b.  m.  flagellation,  f. 

FRAGEI.LANTE  [-dgel-làn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  7ui  fouette:  qui  flagelle. 

FRAi;EI.LARE[-dgel-la-re)  v.a.  fouet- 
ter ;  flageller.  V.  Flaci.i.laue.  —  Pan. 
alo.  ta,  fouetté:  flagelle  ,  ée. 

FRAGEI.LATORE  r-dgel-Ia-t<'>-re]  (a.) 
s.  m.  celui  qui  fouette,  qui  flagelle,  m. 

FRAGEl.LAZIOXE  [-dgel-la^sio-ne] 
(a.)  .^  f.  flagellation,  f.  V.  Flagella- 
zione. 

FRAGEI.T.F.TTO  [-dgcl-lét-to]  fa.)  s. 
m.  dini.  di  FiiACF.LLn,  pe<i(  fouet,  m. 

FRAGEU.O  [-dgèl-loj  (a.)  s.  m.  fouet, 
m.  V.  Flagello.  —,  ruina,  fléau,  m. 

FRAGII j;  [frà-dgi-le]  ad.  m.  f.  che  fi 
rompe  facilment»-,  fragile;  frêle,  m.  f.; 
cassant,  ante:  faible,  m.  t. 

Quai  I  rag  il  legno  a  te  stanco  mi  vol- 
go... (  Buon.  Rim.) 

—,  per  cose  caduche,  fragile  ;  péris- 
sable, m.  f.;  sujet,  ette  à  pécher. 

FRA(;iLEZZA  [-dci-lé-lsa]  s.  f.  fra- 
gilité; faiblesse,  f.  V.  Fragilità. 

niAGILISSIMO,  —MA  [-dgi-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  fiup.  très-fragile,  m.  f. 

FRAfJlMT.À  f-dgi-li-tà],  fracilitade, 
FRAGiLiTATE,  S.  f.  debolezza  di  ciò  che 
ai  rompe  agevolmente,  fragilité;  fai- 
blesse, f.  I.' umana  fragilità, /a /"ragi/ite 
humaine,  f.  —,  per  incostanza,  fragi- 
lité: iruitaìiilité,  f. 

FRAGILMENTE  [-dgil-mén-ic  ]  av. 
faiblement  ;  avec  fragilité. 


FAA 


t.)  8.  m. 


e  11.  Irr. 
n»ero , je 
Y.  Fram- 


brutr.  —  Pi  et.  !i 
briiai,  il  brisa,  i 

GERE.  —  Pan.  fi ; .      ,. 

FRAGOLA  (frfi-K'.-la)  R.  f.  frutto  ros- 
so, (kÌoiuso,  e  d'un  gusto grali»simu, 
fraise,  {.  V.  Fravola 


FRAGOLETO  f-le-uO  (a.)  a.  m.  plan- 
che  de  fraises,  i.  ;  lieu  pianti  de  frai- 
ses, m. 

FRAGOLINO  [-U-Do]  ».  m.  pesce,  rou- 
gel,  m. 

FRAGORE  [-gó-rel  »•  m.  alropilo, 
grand  hruit  ;  retentissement,  m.  —  , 
odore,  odf  ur  ju'jic,  f.   V.  l"r,A(;KANZA. 

FRAGOROSO,  !   (a.)  ad. 

retentissant;  bi  i 

FR A*.! tsi  )    -  ^  ■  hruyant; 

rei- 

V\.  111.  f.  odo- 
rosi ,  ,,,.. ,. ,  ./ui  exhale 

une  odeur  suave. 

FRAGRANZA  [-gràn-dsa],  TOACRAji- 
ziA,  8.  f.  oiifur  bonn«,  suave  ;  senirv 
douce ,  agréable  ,  t. 

Soavissima  fragranza  (Red.  Vip 

FTlAILEffrà-i-ìe]  (a.)  ad.  in.  f.  fra- 
gile, ni.  f.  V.  Fragile. 

FRALE  [frà-lej  ad.  m.  f.  (in  pues.) 
frêle  ;  faible,  m.  f. 

Frale  viia  (Dant.  Bim.).  —.  (flg.)  fai- 
ble, m.  f.  Stile  Fianco  e  frale  (l'^tr.). 
I'.  Fragile. 

FRALKZZA  [-lé-lsa]  (a.)  8.  f.  fragi- 
lité, {.V.  Fragilità. 

FRALISSIMO,  —MA  [-lÌR-si-mo]  (a.) 
ad.  Hup.  deboli.ssimo,  trèt-faiblt  ;  tris- 
fri  le,  m.  f. 

FRALMENTE  [-mén-te]  (a.)  ar.  fai- 
blement.V  Fiiagilmemte. 

j,|.. ...  .  ',!',E[-là-rcj  v.  a.  mcsci)- 

lai'  1  un'altra,  ??i/rcni#/*r. 

II.  !(),  -TA  [-là-to)  (a.) 

p.  !!■  \ ,  entrameli,  ée. 

Il  ••]  (a.Jv.  a.  niel- 

ler ;i  ■"r. 

Part.  ;ili),  ta,  ml': r posé ,  ée. 

FRAMME.NTO[-nif-n-lo]  s.  m.  parte 
di  cosa  rótta, rottame,  fragment,  w.  —, 
parte  d'opera  perduta  in  gran  par:e, 
fragment,  ni. 

FRAMMENTUCCIO  [ -tolit-tchio  1  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Fa  ammetto,  petit  frag- 
ment, ni. 

FRAMMESCOLARE  f-là-re]  v.  a.  en- 
tremêler. V.  Frammischi  are. 

Part,  uto,  la,  entremêlé ,  ée. 

FRAMMESSO  [-mes-so]  s.  m.  cosa  che 
si  framnietie,  rhnse  insérée;  parenthè- 
se, f.  Dare  in  frammesso,  s'entremettre. 

FRAMMESSO,  —SA  [-mes-so]  fa.)  p. 
ad.  da  Frammettere,  interposé,  ée;  en- 
tremis, ise  :  entremêlé,  ée. 

FRAMMETTENTE  [-It-ii-te  ]  s.  e  ad. 
entremetteur ,  euse  :  médiateur,  trice. 

FRAMMETTERE  [  ->iiet-le-rc  )  v.  a. 
metter  fra  una  cosa  e  l'altra,  entremet- 
tre ;  interposer  :  insérer. 

Frammettersi,  v.  r.  cacci^ir^i  rientro, 
s'entremettre;  interpo';  xti. 

Frammettere  la  .«uu  se 

mêler  de  quelque  affaire ,:,..,■,.  r  sa 

médiation.  —  la  lingua  favellando,  sci- 
linguare, balbutier  ;  bégayer. 

Prêt,  frammisi,  ise,  isero,  j  interpo- 
tai,  il  interposa,  ils  interposèrent. 

Part,  frammesso  (  V.  — ). 

FRAMMETTIMENTO  [-mén-to]  9.  m. 
i»i/erpo.'t(io»i  :  médiation,  (■ 

FRAMMEZZARE  (-tsà-rej  (a.)  va. 
interposer  ;  intercaler.  —  Part,  ato,  la, 
interposé:  intercalé,  ée. 

FRAMMEZZO  [-mé-lso]  (a.)  s.  m.  mi- 
lieu, m.  ;  séparation,  f. 

FRAMMISCHIARE  [-skià-rel  v.  a.  mi- 
schiiire  una  cosa  eoli' altra  entremêler. 


FRA 

_,  la,  entremêlé,  te. 
ifiit-naj  i.  f.  leiT»  sbìi^ìs*  e 
^h     tboulemtnt;  Urrain  qut 
^ttt  affaiué,  ebouléfia. 

KUANARE  (-nà-re)  v.  n.  amu.oUarc, 
lo  MiiiioMMi- ,he  fa  la  lem  in  Iiiûso  di 
p'  ter;  tomber  en  t'affatê- 

t,! 

^Ti  f_iià-lo)  (t.)p.  ad. 
fé, 
•.■'-a](a.)s.  prov.  di 

s.  (.  fran- 
c!.  .  .?;  twetnp- 

«lO'i.  .. 

FRANCAMENTE  [-mén-lel  av.  fran- 
ehement;  hnniimeul:  ttbrtment ;  réso- 
lu' rigueur. 

'  >  1  p  [-mén-loj  9.  m.  «d- 

r.  ■ .  f. 

I  ■   V.  a.  far  franco  , 

e>'  'iittickir  ;  eicemp- 

tt  -r. 

i  '.e  lu  gravezze  fraiiche- 

n  ^:or.). 

itTr.Kìchir  Ut  lettres. 

I  ..\  -    >M  .      :  \  r-ià-toj  (a.)  p.  ad. 
■.nlm.i  !  te  ;  libere,  ee. —, 

i)<  1  uricni.ie. 

I  K,  — THICE[-ió-rej(a.) 

8.  -  llf  ((.)  qui  affranchit , 

lit  ■    lire. 

I  '.np-pe]  s.  e  ad. 

(p  : ■  csteux, eusi;  fai- 

fi( 

I  \  f-loìi-ra]  (a.)s.  f.  l'atto 

dì  '',  o  ciò  che  sì  paga  alla 

pò  lìt.m. 

1  [-iche-sca-mén- 

te]  ,        ,        ;à  la  manière  des 

Françtiu. 

KKANCESCANO,— NA  [-tche-sck-no] 
ad  ,i.ii  ,,i,i,n..  di  Sau  Francesco, /'ran- 
ci' 

I  .  — CA  [-iché-sco],  pi. 

— i.i...     -  V.  ir.  [-ki,  -ke]  ad.  fran- 
çais, lise.   y.  KKANCESE. 

—  ,  ncu'   a  riifla,  eifiéce  de  pomme. 


V.  ■ 


m 


NK  f-tche-6có-ne]  (a.)  s. 
sttaiia  di  S  f.  e  35  e.  cir- 

.   ITI. 

;   0  s.  m.  f. 

• -sed-dgià- 
ìumi,  desinenza 


iche-se-mén-tc] 
!ie-.sl-smo]  8.  m. 


gallicttme ,  m 

FRANCHEGC.IARE  [-kad-dgià-rel  v 
i.  asturtr 
chir.  V 


1  : 

I 
fr. 


"'Trancare,  affran- 
.  Kka?<care. 
.  em-ouraqer. 
TA  l-kwi-dgià- 

\>>CBCGCIARC,  cu- 


li.lA. 
1)0- 

,  let 

!-kl-dgia]  8.  f.  libertà, 

.siii/ii.Tii.  immunité  ; 

'•meni ,  m. 

;  ;an/(,ni. 

........ .  ;,    -nis-si-ma-  1 

sup.  tres-franihemetit.  1 
in.  —MA   I-kis-j,i-nii.l 
ì-frane ,  tris-franche  ;  i 


'  n-tchia]  (t.)  8.  f.  regno 

p(ii>  I  ì  ,;i..(i  Kurupa  tra  r  Oceano ,  e 
Il  Mediterraneo,  le  Alpi  ed  i  Pirent-i. 
FratKce,  f.  I 


FRA 

FRANXIOSISMO  i  "     no)  s.  m. 

gallicisme,  lu.  Vi 

KKANCIOSO.   -r  .>ol  ad. 

français,  aise.  V.  Kka.m-eìe. 

FKANCO  [fràn-coi,  pi.  -CHI  [-ki]  s. 
ni.  moneta  francese  di  'iu^oldi./ranc.ni. 

FRANCO  [frào-co]  (a.)  av. /^ronc/i<- 
ment. 

FRANCO,  — CA  (fràn-co),  pi.  -QH, 
—CHE  [-ki,  -kej  ad.  libero,  libre,  m.  (.; 
frane,  franche.  —,  ardilo,  vaillant, 
ante;  courageux,  euse.  — ,  esente,  prt- 
rilégié,  ée  :  affranchi ,  ie.  Far  franco, 
liberare,  affranchir;  mettre  en  liberté. 
—  di  porlo ,  dicchi  delle  letlere,  ec., 
frane,  fratiche  de  port. 

—,  ad.  e  s.  1  Fraiiclii,  les  Francs,  m. 
pi.  — ,  nome  degli  Occideiiiali  in  Orien- 
te ,  les  Francs,  m.  pi.;  fraiic,  franque; 
français .  aise.  Y.  Francese. 

FKANCOFOKTE  (-fòr-te]  (a.)  s.  due 
cit.  di  Cicrmaiiiasul  Menu,  e  sul!' Oderà, 
Francfort-sur-le-Main .  -sur-l'Oder. 

FKANCOGALLICO,  -CA  [-gùHi-co) , 
pi.  —CI,, -CHE  [-tclii,  -WeJ  (a.)  ad.  a 
scrittura  miuuiissima,  franco-galliqve, 
m.  f. 

FRANCOLINO  [-li-no]  8.  m.  uccello 
fagiano,  assai  bello,  francolin,  ni. 

FKANCONIA  [-cò-ni-a]  (a.)  s.  f.  prov. 
d'Allemagna,  Fraru^onie,  t. 

FRANGKNTE  [ -dgèn-ie  ]  s.  m.  dal 
franger.si  del  mare,  brisants,  m.pl.;ro- 
gues  ;  iamea ,  (.  pi.  —,  accidente,  diffi- 
coltoso, e  travaglioso,  mauvaise  affai- 
re, f.  ;  accident  imprévu,  m. 

FRANGERE  [fràn-dge-re],  fracsere, 
V.  a.  e  n.  irr.  rompere,  6ri*er;  casser. 

Come  balestro  frange  quando  scocca 

Uà  troppa  lesa  la  sua  corda  e  l' arco 
(Dani.  Par.). 

—,  interrompere,  interrompre. 

Come  si  frange  il  sonno  ove  di  butto 

Nuova  luce  percuote  il  viso  chiuso 
(Dani.  Inf).  — ,  vincere,  surmonter: 
subjuguer.  Mar  che  frange,  mer  qui 
brise,  qui  est  poussée  impétueusemenl,(. 

Frangersi,  v.  r.  se  briser. 

Come  fa  l'onda  là  sovra  Cariddi, 

Che  si  franife  con  quella  in  cui  a' in- 
toppa (Dani.  Inf.). 

—,  (tìg.)  impietosirsi ,  s'attetidrir. 

Ailur  disse '1  maestro  .-  Non  si  franga 

I.o  tuo  pensier  (Dani.  Inf.). 

Prêt,  fransi,  anse,  anserò,  je  brisai, 
il  brisa,  ils  brisèrent. 

l'un,  franto  e  fratto  {V.  — ). 

FRANGIA  (fràn-dgia]  s.  f.  ornamento 
e  gnurniniento,  frange;  crépine,  f. 

FRANGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  ornar  di 
frangia,  franger;  garnir  de  frange. 

FRANGIATO ,  —TA  [-dçià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Framuiarb,  /l'unge ,  ee. 

FRANGIBILE  [-dg1-bi-le)  ad.  m.  f.  fa- 
Cile  a  frangersi ,  fragile  ;  frêle,  m.  f.  ; 
cassante,  ante. 

FRANGIBILISSIMO,  —MA  f-dgi-bi- 
lis-BÌ-mo]  (a  )  ad.  sup.  tris-fragile ,  m. 
f.  ;  trés-castant,  ante. 

FRANGIBILITÀ  [ -dgi-bi-li-tà  ]  8.  f. 
fragilité,  f. 

FRANGIMENTO  (-dgi-mén-to]  «.  m. 
l'azionedì  frangere, ^rarrure;  fraction, 
t.  — ,  cosa  franiu,  débris  ;  fragment,  m. 

FRANGIONARK  (-dgio-nà-re)  (a.)  v. 
a.  franger.  —  part.  alo.  ta,  frangé,  ée. 

i-mNrii'WA  l-diìi-iiii-iial».  f.  con- 

inibni  e  zilictto,  dall' In- 

^  Muzio  Frangipane,  collo 

'  "' franginone,  f. 

i;o-la]  8.  f.  arfoo- 

iicmedi  quin- 
<'  ,  d'  un  ilume 

1  r.A.NMASsiiNK  i-.s..-iiul  8.  f.  libero 
ranraiore,  frane ■  maçon  :  ftiri  ma- 
çon, m. 
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FRANNONOLO,  —LA  [-DÓ-no-loJ  <«. 
veci'hiuzzo,  vieux  bonhomme  stupide, 
ni.  :  vieille  femme  stupide,  f. 

FUA.N TK.NDKNTE  [-dèn-tc]  ad.  ni.  f. 
qui  entend  mal. 

FKANTKNDERE  [-tèn-de-re]  v.  a.  Irr. 
entendre  mal. 

l'ieu  frantesi,  ose,  e8ero,j'en(en(ii« 
mal,  il  entendit  mal,  ils  entendirent 
mal. 

FRANTESO,  —SA  f-lc-so]  p.  ad.  da 
Fra.ntemdere,  mal  entendu,  uè. 

FRA.NTO,  —TA  [fràn-loj  p.  ad.  da 
Fkacmf.re  e  Frangeiie,  t>n'«e,  ee;  rom- 
pu, uè:  roncasse,  ée. 

FRANTOIO  l-tó-io] ,  pi.  — TOJ,  8.  m. 
brisoir.  ra.  V.  Frattoio. 

FRANTUME  [-toii-me]  s.  ni.  quantità 
di  frammenti ,  débris  ;  restes  ;  frag- 
ments, m.  pi. 

FRANZESE  (  -dse-sc  ]  8.  e  ad.  m.  f. 
français,  aise.  V.  Krancesk. 

FRANZbSEGGIARE  [  -dstvsed-dgià- 
re]  (a.)  v.  n.  franceseggiare,  franciser. 

Part,  aio,  francisé ,  ée. 

FRANZESISMO  [ -dse-sl-smo  ]  (a.)  s. 
m.  gallicisme,  m. 

FRAOLA  [frà-o-la]  (a.  v.)  s.  f.  fraise, 
f.  V.  Fragola. 

FRAORE  {-ó-re]  (a.  v.)  s.  m.  pnon- 
teur;  mauvaise  odeur,  f. 

FRAPPA  (fràp-pa)  s.  f.  trincio  de'  ve- 
stimenti, lambtiiu ,  m.;  découpure,  f. 

—  ,  (al  pi.)  (pitt.)  feuillages,  va.  pi. 
FRAPPAMONDO  (-móndo]  (a.)  s.  m. 

trompeur;  charlaton.  m. 

FRAPPARE  [-pa-re]  v.  a.  far  le  frap- 
pe, découpi'r  un  habit ,  »jn«  étoffe. 

— ,  (lig.)  rainulamenle  tagliare,  ha- 
cher. — ,  giuntare  con  parole,  tromper. 

FRAPPATO,  —TA  [-pà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Frappare  ,  découpé;  haché,  ée. 

FRAPPATORE  ( -to-re  ]  s.  m  gab- 
bamondo, trompeur;  fourbe;  impos- 
teur, m. 

FRAPPEGGIARE  [-dgiù-rej  t.  a.  e  n. 
(pitt.)  feuilUr.  — ,  peindre  a  feuilla- 
ges. —  Part,  alo,  ta,  peint ,  peinte  à 
feuillages. 

FIlAPPOLO  [  fràp-po-io  J  fa.,'  s.  m. 
niaiserie  ;  bagatelle,  f 

FRAPI'ONIMENTO  (-mén-to]  8.  m. 
interposition,  f. 

FRAPPORRE  [-pór-re]  V.  a.  irr.  m- 
sérer;  entremêler.  —,  v.  r.  s'entremet- 
tre. Coni.  Frapponere. 

Près,  frappongo ,  poni ,  pone,  pongo- 
no, j'entremets,  tu  entremets,  il  enirt- 
met,  ila  entremettent. 

Prêt,  frapposi,  pose ,  posero .  j'entre- 
mis, il  entremit,  ils  entremirent. 

Fut.  frapporrò, ec.  j'entremettrai, etc. 

Cond.  frapporrei, ec.  j'en<reme«rai«, 
etc.— -Subi,  che  frapponga,  ec.,  ou'il 
entrtmellf ,  etc. 

P:.        ■  CF.-). 

r\.  >F,  [-dsió-ne]  (a.)  ».  f. 

intti 

FKAl  Tiisin  i-ptVsto)  (a.)  p.  ad.  da 
Interporre,  en<reme<e,  ee. 

—  ,  interf)ose,  te;  entremis,  lie. 
FRASARIO  [-sà-ri-ol,  pi.  — RJ ,  8.  m. 

recueil  de  phrases  ;  phrasaire ,  m. 

FRASCA  (fra-sca] ,  pi.  -  CHK  (-ke]  8. 
f.  ramuscello  d'alberi  boscherecci  fron- 
zuto, branche  avec  son  feuillage  ,  t. 

-,  (alpl.)(fig.)f..a.v,r„,    I    ,,1 

— ,  f  mctaf  )  uomo  IcfjL-  ■"!: 

éventé:  étourdi, nt.—,i'' 
gen,  femme  légère;  girn.  .<  (- 

le,  f. 

(Prov.)  A  buon  vino  ni  I  ~  i,'na 
fra.sca.  n  bon  vin  point  J  ■  '■>' 

Salure  di  palo  in  fra.-' 
C0(;i-a-<  line. 

FRASCAME  [-8C*-me]  (».;  i.  m.  qu«o- 
tità  di  frasche,  branchages,  m.  pi.; 
broussailles ,  f.  pi- 
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iti 


IRK 


FKAS(  \  <  M-te)  (a.)*,  ni   pit- 

lt>r  di  !  ■  recci,  jietnlrt  de 

raytn.j'  tu. 

KKAN(  a.)».  (\H.  Tu$ru- 

luin  A'.'i  ^o  Honm,FrafC(i(i. 

KKAMAU)  ,  ._  tu)».  111.  ftmllee; 
ratnù,  f.  —,  beriruu  de  verdure,  in. 

KKASCHEfiGIAN TE  l  -nked-dgiàn-te] 
fa.)  ad.  III.  r.  nui  fait  du  bruit  comme 
le  vent  daiiM  In  branchagii.  —,  fui 
folâtre  .se  jnue. 

KIlASCHKr.r.lARE  [  -skcd-dgifc-re]  v. 
n.  il  roniurefj^iur  delle  frascht' ,  iiioasc 
da  cheocliessiu,  faire  du  bruit  comme 
U  vtnt  dati»  les  hranchaget. 

— ,  per  hurlare.  batifoler;  folâtrer. 

Pari,  alo,  fati  du  bruit,  etc.;  folâtré. 

FRASCHEIIC.IO  (-skM-dgio)  8.  m.  ru- 
more  (li  lïa>clie ,  6rt4i/  jiroduit  par 
iagtiation  îles  feuilles  ,  m. 

KKASCHKUui-ski'-ri-a)  s.  f.bagallel- 
la,  badiuerir;  niaieene,  (. 

FKASCHEIIILZZA {-ske-ri-où-tsa]  (a.) 
a.  r.  dilli,  di  Kraschkrìa,  petit  badi' 
nage ,  ni  ;  petite  niaiserie ,  f. 

FRASCHETrA  [-skei-ta]  8.  (.petite 
branche,  (.  Più  che  fraschetla  al  vento 
(Tas8.  Amin.).  —,  (per  melai".)  uomo  e 
donna  diuooo  giudizio, /'r«/u9u«t;  «tour- 
di,  ni.  ;  femme  légère  ;  girouette  ,  f. 

— ,  (stanip.)  iflareilo  di  ferro, /'rM- 
quette,  f.  —,  ove  si  pongono  paniuzze 
per  pigliare  uccelli,  arbrel  où  l'on  met 
dee  gluatix.  ni. 

FK  ASCHETTINO,  — NA  [-sket-ti-no]  s. 
dini.  di  Fraschetta  ,  (tìg.)  petit  étour- 
di, ni.;  prtite  girouette ,  (. 

FKASCHETTO  [-skét-to]  (a.)  8.  m. 
(mar.  1  (Ariosi.  Fur .)  sifflet  de  marin ,  m. 

FRASCHE TTIJOLA  [-sket-louù-lu]  i  a  ) 
8.  f.  dira,  di  Fkaschktta,  (flg.)  femme 
légère;  petite  étourdie,  f. 

FRASCHIERE  [-skiè-re]  s.  m.  uomo 
dappoco,  freluquet  ;  inconttant,  m. 

FUASCOI.lNO[-ll-no]  8.  m.,  krascoli- 
NA,  f.  dim.  dì  Frasca,  petite  branche,  I'. 

— ,{fia,.)  bagatelles  ;  sornettes:  sotti- 
$ei;  fadaiees,  f.  pi. 

FRASCONAIA  [-nà-ia]  8.  f.  chaste 
aux  oiseaux,  f. 

FRASCONCELLO [-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dini.  di  FnA.scONE,  branchage ,  m. 

FRASCONCINO  [tchi-no]  s.  m.  dim. 
di  Frascone,  ramilles;  menues  bran.- 
ches,  f.  pi.;  menu  bois ,  m. 

FRASCONE  [-scó-ne]  s.  m.  e  perlopiù 
FRASCONI,  pi.  vetioni,  ramée,  f.;  bran- 
chages, m.  pi.;  fagot  à  brûler  ;  faisceau 
de  menu  bois,  m.  —,  (flg.)  fagots,  m.  pi.; 
niaiseries,  f.  pi.  V.  Ciance,  Bagattelle. 

Portare  i  frasconi,  être  indispose'. 

FRASE  [frà-se]  s.  f.  modo  di  dire, 
phrase,  f.;  style,  m. 

FRASEGGIAMENTO  [ -dgia-mén-lo  ] 
s.  m.  l'uso  delle  frasi,  l'usage  des 
phrases,  m. 

FRASEGGIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  fait  des  phrases;  qui  périphrase. 

FRASEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  u?ar 
frasi  nello  scrivere  o  nel  parlare,  peri- 
phraser;  faire  des  phrases. 

Pan.  alo.  fait  des  phrases. 

FRASEGGIATORE,  — TRICE  [-dgia- 
tó-re]  s.  faiseur  (m.),  faiseuse  de  phra- 
ses; (e  in  cattiva  parte)  phrasier,  m. 

FRASEOLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f.  rac- 
colta di  frasi,  o  frasario,  recueil,  de 
phrases,  m. 

FRASU-OGIA  HgU]  (a.)  8.  f.  arto 
che  insegna  l'nso  delle  buone  frasi, 
phraséologie,  f. 

FRASSIGNUOLO  [-gnouò-lo]  8.  m.  al- 
bero, melize,  m. 

FRASSINELLA  [-nèl-la]  s.  f.  dittamo 
bianco,  erba,  fraxinelle,  f.:  dictame  de 
Créte,  m.  —,  pietra,  torte  depierredont 
on  sf  seri  pour  donner  ìe  fil  à  rerlains 
eutUs  et  pour  polir  l'émail,  f. 
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FRASSINEU,  -NKA  [-si-ne-ol  ad.  di 
fraskiiio ,  e  ferace  di  Irassini,  de  frfne. 

FRASSINETO  (-né-to)  s.  in.  tieu 
piante  de  frênes;  bois  di  frênes,  m. 

FRASSINO  (frà8-ni-no|H.  in.  albero  di 
fusto  lungo  u  dritto,  fréne,  ni. 

FRASSLGNO  (-80Ù-«noJ  8.  m.  «Oin- 
doux,  in.;  graiis»,  f.  V.  Si'i.na. 

FRASTAliLIAME  '.-8Ul-lià-me],  fra- 
htauliamento,  s.  m.  découpure;  entail- 
le, f.  V.  I.ntaccatlra. 

FRASTAGLIANTE  [-8tal-liàn-le]  ad. 
m.  f.  qui  découpe  ;  qui  coupe. 

FRASrA(iLlARE  [-sul-lià-re]  t.  a.  dé- 
couper: taillader. 

— ,  (Hg.)  bredouiller.  — ,  embrout/Zer. 

FRASTAGLIATA  [-Stal-liii-u]  s.  f.  dé- 
coupure, f. — ,  (tìg.)  confusion,  f.;  dés- 
ordre ;  embrouillement,  m. 

FRASTAGLIATAMENTE  l-sul-lïa-ta- 
mt'ii-le]  uv.  pfle-mèle. 

FRASTAGLIATO,  —TA  [  -stal-lià-ln  J 
(a.)  p.  ad.  da  Frastagliare,  découpé , 
ée  ;  orné,  ée  de  découpures. 

FRASTAGLIATURA  (-8Ul-^a-toù-ra] 
8.  f.  piccola  tagliatura,  découpure,  f.  V. 

I.NTACCATURA. 

FRASTAGLIO  [-stài -Ilo]  8.  m.,  fra- 
staglia, f.  trincio,  taillade;  découpu- 
re,  f. 

FRASTENERE  [-né-re]  v.  a.  irr.  te- 
nere a  bada,  etttretenir  ;  amuser  ;  ar- 
rêter inutilement. 

Près,  frastengo,  tieni,  tiene,  tengono, 
j'entretiens ,  tu  entretiens,  il  entre- 
tient, ils  entretiennent. 

Pi-ct.  frastenni,  tenne,  tennero,  j'en- 
tretinj,  it  entretint,  i/j  entretinrent. 

FR ASTENUTO,  —TA  [-noii-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Frastenere,  tenuto  a  bada,  en- 
tretenu, ue. 

FRASTINGOLO  [ -stln-go-lo  ]  s.  m. 
sorte  de  sauce,  f. 

FRASTORNARE  [-nà-re]  v.  a.  far  tor- 
nare indietro,  det»urner  ;  distraire. 

FRASTORNATO,  — TA  [-nk-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Frastornare,  détourné,  ée. 

FRASTORNIO  l-ni-o],  pi.  -Nil  (a.)  s. 
m.  rumore  che  rimbomba  e  che  stor- 
disce, tapage;  grand  bruit,  m. 

FRASTUONO  [-stouò-iio],  FRASiy)KO, 
s.  m.  romore,  tintamarre  ;  charivari; 
sabbat,  m. 

FRATACCHIONE  [-k)6-ne)  s.  m.  gros 
moine,  m. 

FRATACCIO  [-làt-tchio]  s.  m.  peg.  di 
Frate,  vilain,  mauvais  moine,  m. 

FRATAGLIA  [-tàl-lïa]  (a.)  s.  f.  di- 
sprvg.  muititude,  quantité  de  moi- 
nes ;  moinerie ,  f . 

FRATAIO,  — lA  [  -tà-io  ],  pi.  — TAJ, 
—TAIE  ,  ad.  9U1  atme  les  moines. 

— ,  agg.  di  zucca  grossa ,  citrouille , 
f.;  potiron,  m. 

FRA  TANTO f-tàn-to]  av.  cependant; 
tandis  que.  V.  Frattanto. 

FRATE  [frà-te)  s.  m.  ^rére ,  na. 

Moronto  fu  mio  frate ,  ed  Eliseo 
(Dani.  Purg.).  V.  Fratello. 

—  ,  compagno,  frère  ;  compagnon,  m. 

0  frali,  dissi,  che  per  cento  milia 

Perigli  siete  giunti  all'  oectdeute 
(Dant.  Inf.). 

—,  uomo  di  chiostro,  moine,  ra. 

E  avean  sotto  di  lor  tanti  furfanti 

Che  san  Francesco  non  ha  tanti  frati 
(Bern.  Or/.) 

— ,  ad.  di  nome  propr.  di  religioso 
posto  innanzi  vocale,  frere.  m.  Frate 
Alberto  (Bocc).  V.  Fra.  Far  frate,  cloî- 
trer. —,  vaso  da  stillare  ,  sorte  de  ma- 
tras;  caisseauquisertàdistiUer;alaTn- 
bic,  m.  — .  embrice  forato,  tuile  percée 
en  forme  d'entonnoir,  f .  —  ,  (  stamp.  ) 
facciata  rimasta  in  bianco,  moine,  m. 

FRATELLANZA  [-làn-dsa]  s.  f.  in- 
trinsichezza, fraternité:  familiarité  ; 
union  étroite,  f. 


FRA 

FRATELLESCO,  -CA  [-I«-ttco1.  pi. 
-CHI.  -CHE  (-ki,  -ke)  (a.)  ad.  frater- 
nel,  elle  :  de  frire. 

FRATELLfcVOLE(-lé-vo-le)  ad.  m.  f. 
fraternel,  elle 

FRATELI.EVOLMENTE  (-mén-te)  av. 
fraternalmentc,  en  frère;  frattmellr- 
ment. 

FRATELLINO  [-lì-no|  (a.)  a.  ni.dini. 
di  Fratello,  petit  frère;  jeune  fri- 
re,  ni. 

FRATELLO  [-tM-lo]  8.  m.  frèrt  n. 
—  nuiurali-,  non  secondo  la  legge,  frire 
naturel,  m.  — ,nuto(l;illo  stesso  padre  e 
non  dalla  stescu  '    'f  de  pire, 

m.  —,  nato  dah  i  madre  e 

da  padre  diTer^'  mère,  m.; 

frire  utérin,  ni.  Krairlh  1  iigini,  0  «»- 
sol.  cuL'ini,  cousins  germains  ;  cousins 
issus  de  germains;  cousins,  m.  pi. 

—  ,  (tig.)  per  amico  intrinseco,  ami 
intime  ;  compagtion  ;  camarade,  ni. 

Quivi  divenne  intrinseco  e  fratello 

D'un  cortese  baron  di  quella  corte 
(Ariosi.  Fur.).  —  laico,  converso,  can- 
cers; frère  lai,  m. 

FRATELLUCCIO  [-lotit-tchio]  (a.)  a. 
m.  (lini,  per  vezzo,  petit  frire,  xn. 

FRATELMO  (  frà-tcl-mu  ]  8.  m.  mio 
fratello,  mon  frére,  m. 

FRATELTO  [fià-tel-to]  (a.)»,  m.  tuo 
fratello,  ton  frère,  m. 

FRATENGO  [-tén-go], pi.  -GHI  [-gki] 
(a.)  ad.  ni.  detto  per  betta,  de  moine. 

FRATERIA  [-ri-a]  s.  f.  coûtent  de 
moine»,  ni. 

—,  per  disprezzo,  moinerie,  f. 

FKATERNALE[-nà-lc]  ad.  m.  f.  fra- 
ternel, elle. V.  Fratellevole. 

FRATERNAIXSCO.  -CA  [-lé-sco],  pi. 
-CHI,  -CHE  [-ki,  -kej  (a.)  ad.  frater- 
nel, elle. 

FRATERNALMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  fraternellement. 

FRA lEliNAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
fraternellement. 

FRATERNEVOLE  [-né-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f,  fraternel,  elle. 

FRATERNITÀ  [-là]  8.  f.  fraternité,  f. 

FRATERNITÀ  [-lèr-iii-ia]  s.  f.  adu- 
nanza spirituale,  detta  compagnia,  con- 
frérie,  f. 

FRATERNIZZARE  [-tsà-re]  (a.)  v.  n. 
affratellarsi,  fraterniser. 

Part,  alo,  fraternisé. 

FRATERNO.  — NA  [-tèr-no]  ad.  fra- 
ternel, elle.  V.  Fratellevole. 

FRATESCAMENTE  [-mcn-tej  (a.)  av.  a 
modo  de'  frati,  à  la  manière  des  moines. 

FRATESCO,  -CA  [-té-sco],  pi. 
—CHI,  — CHE[-ki,  -ke]  ad.  de  moine. 

FRATETO  [Irà-te-to]  (a.)  s.  ni.  tuo 
fratello,  ton  frire,  m. 

FRATETTO  [-tél-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Frate,  petit  moine,  tu. 

FRATICELLO  |-ichèi-lo]  8.,  m.  frate 
di  religione,  petit  moine,  in. 

E  i  neri  fraiìcelli  e  i  bigi  e  i  bianchi 
(Pelr.). 

FRATICIDA  [-icbi-da]  s.  m.  f.  uccidi- 
tore di  fratello,  o  sorella,  fratricide,  m. 
f.;  qui  a  tué  son  frère  ou  sa  sœur. 

FRATICII)IO[-lchl-di-o],  pi.  -DJ,  s. 
m.  u(xision  di  fratello,  fratricide ,  m. 

FRATICINO  [-tclii-no]  (a.)#.  m.  dim. 
e  vezzeggialivodiFRATE,p<tit  moine,ra. 

FRATILE  [-ti-le]ad.  ra.  f.  de  moine; ert 
moine. 

FRATINO  [-ll-no]  s.  m.  motni7/on  ; 
petit  moine,  m.  — ,  na,  ad.  de  moine. 

Non  conoscete  sporcizia  fratina? 
(Bern.  Kim.) 

FRATISMO  [-tl-smo]  s.  m.  la  molti- 
tudine, lo  statò  de'  frati,  moinerie,  f. 

FRATOCCIO  [-tónchio]  s.  m.  accr. 
di  Frate,  gros  moine  .  m. 

FRATOCCOLO  [-l6c-co-lo]  (a.)  s.  m. 
dispreg.  vilain  moine,  ni. 
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ONK  i-io-ne)  (a.)  s.  m.  accr. 
FuATK,  riros  inotne,  m. 
,   FRATOITO  [-lùi-io]  (a.)  b.  m.  accr. 
di  Frate  ,  groM  moitu,  m. 

KRATRE  [fri-tre]  (a.)  s.  m.  fratello, 
frire,  m. 

i-lri-a]  (a.)8.  f.  (arche.) 
îiuuivasi  nelle  ciitÀgre- 

,.--    , i:dr   feste;    suddivisione 

delia  inliii  il  Alene,  phratrie,  f. 

FIIATRIARCA  [-àr-ca],  pi.  —CHI  [-ki] 
(a.)  s.  m.  (arche.)  magistrato  d'Atene, 
phratriarque,  m. 

KIUTKICIDA  (-U-hi-da]  s.  m.  f.  fra- 
tricide, m.  f.  V.  Fr.ATiciUA. 

FRATRICIDIO  [-ichi-di-oj,  pi.  —DJ 
(a.)  s.  ui.  uccisioii  di  Tralello  o  sorella, 
fratricide,  m. 

FRATTA  (rràl-to]s.  m. luogo  intrigalo 
di  pruni,  sterpi,  broussailles ,  f.  pi. 

■  — ,  per  siepe,  haie,  f.;  buisson,  ni. 

FRATTAGLIE  [-tàl-lie)  s.  f.  pi.  inte- 
riora spiccate  dall'animale,  fressures , 
f.  pi. 

FRATTANTO  [-làn-to]  av.  in  questo 
mentre,  cependant  ;  tandis  que. 

FRATTF,MPO  [-lèm-po]  (a.)  av.  nel 
mentre  (Alti.),  pendant. 

FRATTO,  —TA  [fràl-lo)  p.  ad.  da  Fra- 
c?iF.nE  e  Fha?igf.re.  brisé,  ee.  V.  Franto. 

FRATTOIO  [-ló-io] ,  pi.  -TOJ  (a.)  s. 
m.  brisoir.  ni.  — .  moulin  à  huile,  m. 

FRATTURA  (-toU-raJ  r.  f.  rompimen- 
to, fracture  :  cassure,  f, 

FRATTURATO,  -TA  (-tou-rà-to]  ad. 
che  ha  frattura  nelle  ossa,  fracturé,  ée. 

FRAUDA  (frà-ou-da]  (a.)  s.  f.  fraude, 
f.  V.  FRArOE. 

FRAUDANTE  Ifraou-dàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  trompe:  qui  abuse;  trompeur,  euse. 

FRAUDARE  [  fraou-dà-re  J  v.  a.  far 
proprio  l'altrui  con  inganno,  frauder; 
tromper. 

FRAUDATO,  —TA  [  fraou-dà-to  ]  (a.) 
p.  ad.  da  Fkaidare, fraudi  ;  trompé,  ée. 

Kliii  i,»t'.i;e,  -tricE  [fraou-da- 
tt>-'  -urfeuse. 

)  ii-dejs.  f. l'appropriar- 

si r  altrui  roba,  fraude: 

foii  jierie  ;  circonctntion,  f. 

'  .  . .  [  fraou-dé-vo-le  ]  ad. 

m.  I.  ;rriii<iuteu.T.  euse, 

FRAUDEVOLMENTE  { fraou-de-vol- 
mcii-ip   'n  ;  av  frauduleusement. 

Fi  IK      [fraou-do-lèn-te] 

(a  iitduleux,  euse. 

H  WKMENTE    (fraou-do- 

len-ic-iut'ii-ic]  av.  frauduleusement; 
captieusement. 

FRAUDOLENTISSIMO,  —MA  [fraou- 
do-len-tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-frau- 
duleux, euse. 

FRAUDOLENTO,  —TA  [fraou-do-ltn- 
t«]  ad.  frauduleux  ;  captieux,  euse; 
trompeur,  eute. 

FRAUDOLENZA  J  fraou-do-lèn-dsa] 
(a.)  s.  f.  fraude,  t.  V.  Fr.u  de. 

FRArDI'I.F.NTE  f  fn».  li-.lou-lèn-tel 
(a.      ■ 

Y 

y  nule]    (il.) 

f.  I 

fi  .  !.i-»o-la]  8.  f.  fraise,  f. 

V.  Fra  LI  ILA. 

FRAVOLINO  [-U-00]  (a.)  s.  m.  pesce, 
rouoet,  m. 

FRAZIONE  (-d><i('.-ne]  8.  f.  fiatlura, 
fraction;  rupture;  fracture,  t. 

—    '.r.iin  Ì  r,,iiu^  fraction,  f. 

1  \  l-ml-a]  ».  f.  saignie,  f. 

I  !...<. t,i^  imi-lchia)  8.  f.  saetta  che 
si  tira  cuir  arco,  flèche,  t.;  dard; 
trait,  m. 

FRECCIARE  f      '    ' 
frecci e,  darder 
lancer  un  Irati 


-lèn-dsa], 
ie,  f. 
s.  f.  fraise, 
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;.  chieder  ipia  c  là  danari  in 

runler  de  tous  côtés. 
I  A  (-tchik-ta)  s.  f.  coup  de 
jieclie,  111.  —,  (lig.)  estocade,  f. 

FRECCIATORE,  —TRICE  [-IcWa-to- 
re]  s.  che  freccia,  archer,  m.;  celle  qui 
tire  de  l'arc,  f. 

FRECCIONE  [-ichió-nel  (a.)  s.  m. 
aciT  di  Freccia,  grande  flèche,  f. 

FRECCIOSO,  -SA  [-Ichió-so]  ad.  m. 
f. ;  prompt,  prompte;  empressé,  ée. 

FREDDA  (fréd-da]  (a.)  s.  f.  infredda- 
mento,  agghiadamenlo,  froid  ;  engour- 
dissement, ni.  Uiia  fredda  c  una  calda, 
froid  et  chaud. 

FREDDAMENTE  [-mén-te]  av.  con 
freddezza ,  pigramente ,  froidemtnt  ; 
lentement;  sérieusement. 

— ,  sottement;  sans  grâce. 

FREDDARE  [-dà-re]  v.  n.  raffreddar- 
si, se  refroidir;  devenir  froid;  refroi- 
dir. —,  V.  a.  refroidir.  V.  Raffredda- 
re. Freddar  uno,  le  tuer. 

Part,  ato,  refroidi. 

FREDDEZZA  (-dé-lsal  s.  f.  froid,  m.; 
froideur,  f.  —,  (melaf.)  paresse ,  f.  V. 
Pigrezza.  —,  (Bg.)  froideur;  indiffé- 
rence; tiédeur,  f. 

FREDDICCIO,  -C^[-dlt-tchio]  ad. 
un  peu  froid,   froide. 

FREDDISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  tris- froidement. 

FREDDISSIMO,  —MA  [-dls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tris-froid,  froide. 

FREDDO  [fréd-do]  s.  m.  sensazione 
che  in  noi  sorge  allorché  perdiamo  il 
principio  del  calore,  froid,  ra. 

Terra  è  quella  ond'  io  ebbi  e  freddi  e 
caldi  (Petr.). 

(Prov.)  Iddio  manda  il  freddo  secondo 
i  panni,  à  brebis  tondue  Dieu  envoie  le 
vent. 

FREDDO,  —DA  [fréd-do]  ad.  privo  di 
calore,  froid,  froide.  — .(fig.)  lent, len- 
te ;  languiuant, ante  ;  faible,  m.  t.;pa- 
resseux,  euse. 

E  quel  cuore  duro  e  freddo  (Bocc.). 

FREDDOLOSO,  —SA  [-16-80]  (a.)  ad. 
frileux,  euse. 

FREDDORE  [-dó-re]  (a.)  s.  m.  fred- 
dezza, froid,  va.  —,  (tìg.)  froideur,  f. 

FREDDOSO,  —SA  [-dó-so]  ad.  fri- 
leux, euse. 

FREDDOTTO  [-dót-to]  i.  m.  un  peu 
froid,  m. 

FREDDURA  [-doìi-ra]  s.  t.  freddo, 
froid,  m.;  froidure,  f.  —,fraiclieur; 
—,  lenteur,  f.  —,  (fig.)  fadaise;  sot- 
tise j  fatuité; niaiserie,  f. 

Dir  freddure,  dire  des  fadaises. 

FREDDURATO  [-dou-rà-lo]  (a.)  s.  m. 
diMur  de  fadaises,  m. 

FREDERISBURGO  [-sbohr-go]  (a.)  s. 
cit.  dell'alto  Canada,  della  Virginia, 
delle  Indie,  Fredericksburg. 

FREGA  [frè-ga],  pi.  — GHE  [-gkc]  s. 
r.  frai,  m.  V.  Fregola. 

— ,  (fig.)  grande  envie,  f.  ;  désir  ar- 
dent, m.—,  friction,  f.  V.  Fregagio.ie. 

FRECACCIOLARE  l-ichio-là-re]  v.  a. 
frotter  légèrement.  Y.  Fregare. 

Part,  ati),  la,  frotté ,  ée  légèrement. 

FREGACCIOLO  [-gàt-tchio-lo]  s.  m. 
frego  fatto  alla  peggio,  ligne  mal  tirée,  f. 

FREGAGIONCELLA  [-dgìon-lchòl-la] 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Fregagio^ie,  petite  i 
friction,  f.  I 

FREGAGIONE  [-dgiô-ne]  s.  f.  stropic- 
ciamenti) fatto  colla  palma  della  mano 
Hopra  il  corpii,  friction,  {.;  frottement,  i 
m.  Fregagioni  (flg.),  flatteries;  cajole- 
rie! :  rnrffift,  f.  pi. 

, .,, ,  •«•!  vxo  r-mén-to)  (a.)  s.  m.  | 
.0  di  due  corpi  messi  a 
lement,  va.  ' 

\r.h  !  -gà-re]  v.  a.  leggiermente 
lare,  frotter  doucement;  faire 

■    '  Il  lions  ;  frictionner.  ] 
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—,  far  frego,  tnon/u«r;  <irer  un«  li- 
gne. 
E  '1  buon  Sordello  in  terra fregù il  dite 
'  (Dani,  i'uro.).  —,encocher.  V.  Accoo 
,  CARE.  — ,  aéparer.  V.  Sfregiare.  Fre- 
!  garsi  atturnu  ad  alcuno,  s'approcher  de 
I  q.  u.,  le  luitre. 

i      FREGATA  [-gà-ta]  s.  f.  (mar.)  vascello 

da  guerra  minore  della  nave  di  linea, 

frégate,  f. 

;      FREGATARIO[-là-ri-o],pl. -RJ(a.) 

I  s.  e  ad.  m.  (raar.^  nome  dato  a  coloro 

I  che  in  piccole  barche  trasportano  merci 

da  terra  nelle  navi,  frégataire,  m. 

FREGATINA  [-ti-naj  s.  f.  (mar.^-pic- 
cola  fregata,  pelile  felouque,  f.  — ,  fre- 
gata corriera,  fregate  d'atis,  f.  — ,(flg.) 
leggier  fregamento ,  légère  friction,  f. 
FREGAI  0,  -TA  [-gà-loJ  (a.)  p.  ad. 
da  Fregare,  frotte  ;  frictionné,  ée. 

FREGATONE  [-tó-ne]  s.  ra.  (mar.)  ba- 
stimento veneziano,  frégaton,  m. 

FRE(;ATURA  [-loù-ra]  8.  f.  friction, 
f.;  frottement,  m.  T.  Fregaci o.ne. 

FREGAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  frot- 
tement, m.  V.  Fregacio.iie. 

FREGELLA[-dgèl-laJ  (a.)  s.  f.  ant. 
cit.  de'  Volsci  ( Italia) ,  FrégelUs;  oggi 
Ceprano. 

FREGENA  [-dgè-na]  ra.)  s.  f.  ant. 
cit.  dell'Etruria  (Itol.) ,  Fregenes. 

PRECETTO  (-dgét-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Fregio,  petit  ornement,  m. 

FREGHETTO  [-gkét-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Frego,  petite  ligne,  f.;petit  trait,  m. 
FREGIAMENTO  [-dçia-mén-to]  s.  m. 
orn«m<n< ,  m.;  bordure,  f.  F.  Fre- 
giatura. 

FREGIANTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  orne,  embellit. 

FREGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  por  fregi 

e  guarninienti,em6ei/ir;orr»<r;  garnir. 

—,  V.  r.  s'orner;  s'embellir  ;  se  parer. 

FREGIATA  [-dçià-la]  s.   f.   (mar.) 

scultura  nelle  navi,  frise,  f. 

FREGIATO,  —TA  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Fregiare  ,  orné  ;  paré,  ée. 

FREGIATORE,  —TRICE  [-dgia-tó-re] 
(a.)  s.  celui  (m.),  celle  (f.)  çui  orn«,  qui 
embellit. 

FREGIATURA  [-dgia-toù-ra]  s.  (.  gar- 
niture, f.  V.  Fregio. 

FREGIO  [fré-dgio]  s.  m.  fornitura  a 
guisa  di  liste  per  adornare  vesti  e  arnesi, 
gami<ur*  ;  bordure  ;  enjolivure,  f.  —, 
marque  d7ionn«ttr,  f.  —,  (archi.) /ri**, 
f.  —,  (pili.)  lambris,  m.;  bordure,  f. 
Fregi  del  ponte  (a.  n.)  òordure  du 
pout,  f. 

FREGIONE  r-dgió-ne]  s.  m.  chetai 
frison,  de  la  h  rise,  ra.  V.  Frigione. 

FREGIUS  [  frè-dgious]  (a.)  s.  cu.  di 
Francia,  nel  Varo  (  lai.  Forum  Julii  ) , 
Frejus. 

FREGO  [frego],  pi.  -GHI[-gki]  s.  m. 
linea  fatta  con  penna,  pennello,  ec, 
trait,  m.;  ligne,  f.  Dare,  far  un  frego  , 
effacer.  —,  taglio  fatto  sul  viso,  bala- 
fre, f.  —,  vergogna,  tache,  f. 

FREGOLA  [frc-gii-lii]  s.  f.  alto  che 
fanno  i  pesci  nel  gettar  l'uova,  fregan- 
dosi su  pe'  sassi,  frai,  m.  ;  Paclion  de 
frayer.  —,  (metaf.)  voglia  ardente, 
grande  encie,  f. 

FREGOLO  [fré-go-lo]  s.  m.  rannata 
de"  pesci  per  giiiar  l'uova,  frai  des 
poissons,  m. 

FREGONA  [-pó-na]  s.  f.  serva  vile, 
servacela,  «oui//on,  f. 

FREGUENTARE  [-goucn-tà-rc]  (a.)  r. 
a.  fréquenter.  V.  FREyiENTARE. 

FREMENTE  [  -mèn-te  ]  ad.  m.  f.  fre- 
mitsant ,  ante. 

FREMERE |frè-me-re]  T.  n.  diccsidel 

mar  tempestoso,  frémir;  bruir;  s'agi- 

If-  —,  U»er  8imil.)  frémir  de  colère , 

d'indignation. 

FREMIRE  [-mJ-re]  (a.  v.)t.  n.  Irr. 
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maglio  Frbmbre,  dicesi  però  de*  cavalli  ; 
per  anniihrc,  v'  per  gU  uccelli,  garrire, 
rrHnir.  j 

Prt'H   ri'CQiisco,  iscono,  il  frémit,  i'ìj 
frimi"'ui  —  Pari,  ito, /rèmi. 

yy r  [-là-re     (».)  v.  n.  lo 

■t*  iti./'rci/ur.  K.Fhkmeke.  ' 

I'  ■■:t.  ' 

I  '  ■        " 


m. 

Fi;i  M 

qui  fremtt. 

KRENAIO,  — lA  [-nà-iul,  pi.  — NAJ , 

—NAIE.  s.  (jui  fatt (iti  freint,  d$$  mori. 

—,  «Ili  fa  spniiii e  freni,  éperonnier,  m. 

FURNANTE  (-nan-lc]  (a  )  ad.  iii.  f. 

9UI  bride. 

-  ,  qui  met  un  frein  ;  qui  modère. 

FUKNAUK  (-nJi-rpl  v.  à.  mollcre  il 

fri:      '      '  -^^ l'I  cheval  en  bride. 

:  ì  onare ,  refréner, 
ni<  ■  }ia.ition3,  tes  dé- 

sirs. 

FRENAUIO,  -niA  (-nà-ri-o],pl.  -UJ, 
— WE  (a.)  ad.  appartenant  au  frein. 
FRENATO,  —TA  (-iià-ti>J  (a.)  p.  ad. 
da  KuKN.vRK.  brtdé,ée.  —,  modère,  ée. 

FRENATORE,   — TRICE  [-ui-rc]  (8.) 
8.  e  ad.  relui  (m.),  celle  (f.)  qui  bride. 
—,  CUI  mei  un  frein  ;  qui  modera. 
PRENELI.A  [-nèl-la]  8.  f.  mort  dt 
bride  ;  frein ,  m. 
—,  spezie  di  panno  lano,  flanelle ,  f. 
FRENELLO  [-nòl-lo]  s.  m.  ordigno  di 
farro,  inusollcra  di  cavalli,  muselière,t. 
—,  ornamento,  monile,  collier  ou 
bracelet,  ni.  —,  scilinguagiiulo,  filet, 
frein  de  la  lingue,  ni. 

FRENESIA  l-si-a]  s.  f.  delirio  cimti- 
nuatii  e  furioso  prodotto  da  inflamma- 
zione  del  cervello ,  frénésie,  f.  ;  délire  ; 
égarement,  m. 

FRENF.TICAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s. 
m.  frenesie;  rêverie,  f.  V.  Farnetica- 
mento. 

FRENETICANTE  (-càn-le]  ad.  m.  f. 
delirante,  frénétique,  m.  f. ;  furieux, 
euse. 

FRENETICARE  [-cà-rc]  v.  n.  délirer. 
V.  Farnf.ticake.  —  Part,  ato,  déliré. 

FRENETlCHEZZAl-lié-tsa]  (a.)  s.  f. 
frénésie,  f.  ;  délire,  m. 

FRENETICO  [-nò-li-co],  pi.  -Cl  [-Iclii] 
s.  m.  infermo  di  frenesìa,  frénétique, 
m.  —,  folie,  f.  V.  Frksesia. 

FRENETICO,  -CA  [-nô-ti-co],  pi. 
-CI,  -ClIE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  fréné- 
tique, m.  f. 

FRENICO,  -CA  [frè-ni-col,  pi.  -CI. 
—CHE  r-lclii,  -ke]  ad.  (anal.)  diccsi  di 
due  arterie  che  vanno  nel  diaframma, 
iiaphragmalique .  m.  f. 

FRENITICA  (  -ni-ii-ca  ] ,   pi.   —CHE 

[-ke]  (a.)  ad.  f.  di  fi:bbre  iiiHammatoria, 

del  cervello,  iii/Iamma(oirc;  cérébra- 

U,f. 

FRENITIDE  [-nl-li-de]  s.  f.  frenesia, 

0  i"'' "'■■•ne  delle  membrane  del 

et;  ic,  f.  ;  delire,  va. 

1  no]  s.  m.  strumento  di 

fc;  alle  redini,  che  si  mette 

Ì!:  ilio,  frein  ;  mors.  m. 

;■)  il  suo  cavallo  di  freno 
d'oro  liiii'...  i»i.  Vili.)  —,  governo,  gou- 
vernement,  m.;  (fig.)  les  rênes,  f.  pi. 

Voi  che  fortuna  na  posto  in  mano  il 
freno 
Delle  belle  contrade  (Pelr.). 
Freno  per  tubi  (a.  n.),  s.  m.  bride 
pour  tuyaux,  f. 

(Fig.  i  Metter  il  freno  a  uno,  mettre 
un  frein  ;  brider. 

Mordere  o  rodere  il  freno,  ronger  «m 
frein. 
Egli  ancorché  di  sdegno  fosse  pieno, 


Pib  non  si  volta  e  va  rodendo  il  freno 
(Bern.  Ori.). 

Tener  in  freno  (flg.),  («tir  en  bride; 
contenir. 

FratunUt  papa  Ciulio  piti  tenere 

^  ' '    '  '■■rnco  animo  in  freno,.. 

'") 
■  I  tiride  abattue. 
:  .1111  Ili  alL)ra  a  freno  sciol- 

l\  [-dgl-:i]  {n)  s    f.  dnl- 


loiji'.^uc.  111.  r. 

FRENOLOGO  (-nò-lo-go],  pi.  -CI 
[-dgi]  (a.)  s.  m.  autore  del  sistema  cra- 
nioscopico  e  suoi  seguaci ,  phrénologi- 
ste,  ro. 

FRENTANI  [-tà-nl]  (a.)  8.  m.  pi.  ani. 
pop.  sugli  Appennini  dell'  Ital.  merid. 
verso  l'Adriatico,  Frenlans,  ni.  pi. 

FRENULO  [frò-nou-lo]  (a.)  s.m.  (anat.) 
frein,  m.;  i^ui  enlace,  qui  retient  une 
membrane. 

FREM  '  '  '  ■  to)  8  ra.  fìlel,  m.  ; 
frein  m. 

FRI-i  -couen-làn-tc]ad. 

m.  f.  if 

FRLi,'  -couen-ià-re]  v.  a. 

lornar(  ■    medesime  opera- 

zioni ,  u  ai  iiicdcaiiui  luoghi,  fréquen- 
ter; aller  voir  soutent.  —,  v.  n.  fré- 
quenter. 

FREQUENTATISSIMO,  —MA  [-couen- 
ta-ils-si-rao  ]  (a.)  ad.  sup.  très-fré- 
';"■"■'-      ■ 

rvTlVO, -VA  [-couen-ta- 
juentatif,  ite;  réitéré, ée. 

i-Jit.yi  i..M"ATO,  -TA  [-couen-tà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Freoientare,  fréquen- 
té, ée;  allé  voir  souvent. 

FREQUENTATORE,— TH 
ta-ló-rc]  s.  celui  (m.),  <  • 

fréquente,quivasnurenl  i 

FREQUK.NTAZIONE  [-cuucK-ia-d.Mi- 
ne]  s.  t  fréquenlation;  familiarité,  f. 

— ,  (reil.)  répétition,  T. 

FREQUENTE  [-couèn-te]  ad.  m.  f. 
solilo,  che  accade  spesso,  fréquent, 
ente;  ordinaire,  m.  L  ;  assidu,  ut, 

—,  av.  spesso,  fréquemment  ;  sou- 
vent. 

FREQUENTEMENTE  [-coiicn -te-mén- 
te] av.  fréquemment  :  snuienl. 

FREQUENTISSIMAMENTE  [  -couen- 
tis-si--i  '   'a.)  av.   sup.    très- 

fréqxi  souvent. 

FRKi;    ;   .  .10,  —MA  (  -a'uen- 

tis-si-niuj  (a,}  ail,  sup.  très-fréquent, 
ente. 

FREQUENZA  [-couèn-dsa] ,  freqiîes- 
zia,  s.  f.  concorso,  moltitudine,  grand 
monde;  concours,  m. 

— ,  ret'Jeratton  ;  fréquence,  f. 

FRESARE  [-sà-re]  (a.)  v.  a.  orner.  V. 
Fregiare.  —  Part,  alo,  ta,  orné,  ée. 

FRESCAMENTE  [-mén-te]  av.  poco  fa, 
fraîchement  ;  récemment  ;  nouvelle- 
ment. 

FRESCANTE  [-scàn-tel  s.  m.f.  pittore, 
pittrice  che  piofie  a  fresco,  peintre  (nì.\ 
femme  peintre  (f.)  9«i  uei7U  d  fresque. 

FRESCARE  [-scà-rc]  v.  n.  (mar.)  il 
crescer  di  forza  del  vento,  fraîchir. 

Part,  ato,  fraichi. 

FRESCHETTO  , -TA  [-skét-to]  (a) 
ad.  che  ha  freschezza,  un  peu  frais , 
fraîche.  —,  s.  dira,  petite  fraîcheur 
agréable,  f. 

FRESCHEZZA  [-ské-tsa]  9.  f.  fresco , 
fraicheur .  f.;  frais  agréable,  m. 

—,  rigoglio  della  gioventù,  fraîcheur 
de  la  jeunesse,  f.  — ,  (melaf.  )  la  beauté 
de  ce  qui  est  frais,  f.  —,  (piti.)  vivacità 
I  delle  carni  e  del  colorilo,  fraîcheur,  f. 

FRESCHISSIMO .  -  MA  [  -ski&-ai-mo  ] 
!  (a.)  ad.  sup.  très-frais,  fraiche. 


FRI 

FRESCO  |frc-BOo),  pi.  -CHI  [-ki]  ». 
ni.  freddo  temperato,  frais  agréable, 
m.;  fraîcheur,  f. 
Pri'iulere  il  fri  le  frais. 

FKKSr.O,  -CA  -CHI  , 

-tur     '        '  ■  lia  lu  se  fre- 

schi 

Fil  iu>  c  verde  colle 

(Pcir.  ;.  — ,iii  iiiHiiiu  icia,froi», fralcfce; 
vert,  verte. 
...  Era  mi. Ito  giovine  d' anni  e  multo 
'      — ,  recente ,  frais , 
"Ite. 
!  r>ihc(Bocc.),er  6«au- 

ciiup  duujs  [rais.  — ,  di  poco  tempo, 
frais,  fraîche;  nouvellement  arriré,  ée. 
Cosi  vid'  io  ((iicll:!   iii;i-i,,ida   fresca 
(Dani. /»ur^.).  Il  1  stai  fre- 

sco, me  votlà.  Ir  > 

Pi'v—-'    ' I  .  1,^  .sta  fresca 

(il'  ■ .  frofcfcement"; 

reti 

Fi.  -i,i.\  i-sc6t-lchio]  ad. 

vegi  he:  enbon  état. 

\\\\  !:-Tio)  (a.)  8.  m.  diro, 

di  1  -cura  dell' aria. 

air 

M.i  .  ii-so]  (a.)  ad.  di 

buon:i  ccia,  frais,  fraîche  ;  de  bonne 
mine. 

FRESCOZZO .  —ZA  [-scò-tso]  (a.)  ad. 
frais,  fraîche. 

FRESCURA [-scoh-ral  s.  f.  che  .«'avvi- 
cina al  freddore.  ,/ro(cAeur;/'roidiire,  f. 
FRETO  [frò-to]  (a.  v.)  s.  tu.  mare, 
(Bocc),  mer.  f. 

FRETTA  [fici-ta],  fretterà,  s.  f. 
sollicitudine,  pcestczza,  hâte;  prompti- 
tude ;  vitesse  ;  célérité,  f. 

In,  a,  con  fretta,  av.  à  la  hâte  ;  avec 
précipitation  ;  en  diligence. 

FRETTARE  [-là-re]  v.  a.  (mar.)  net- 
tare  Clin  frettazza,  goreler;  nettoyer 
arec  le  goret. 

FRETTAZZA  [-là-tsa]  s.  f.,  fretta- 
Toio ,  m.  scopa  da  nettare  le  navi ,  30- 
ret,  m. 

FRETTEVOLE  [-lé-vo-le]  (a.)  ad.  m. 
I'.  prompt,  prompte. 

FRETTOLOSAMENTE  [-mén-tc]  av. 
vilement  :  promptement  ;  à  la  hâte. 

FRETTOLOSISSIMA.MENTE  (-mén-tej 
(a.)  av.  sup  très-vitement. 

FRETTOLOSISSLMO ,  —MA  [-sls-si- 
mo]  (a.)  ad.  .«iip.  très-pressé,  ée. 

FRETTOLOSO,  -SA  [-IÓ-.S0],  FBEZZO- 
Loso,  —SA,  ad.  prompt,  prompte  ;  di- 
ligent, ente  ;  pressé,  ee. 

FRETTOSO,  —SA  [-tó-so]  (a.)  ad. 
empressé,  ée. 

PREVE  [frè-ve]  (a.  v.)  a.  f.  fièvre,  f. 
V.  Fedriie. 

FREZZOLOSAMENTE  [-tso-lo-sa- 
ra(5n-te](a.)  av.  acec  empressement  ;  à 
la  hâte. 

FRIABILE  f-à-bi-le]  ad.  m.  f.  che 
cjaWd.  sola  confricazione  delle  dita  si 
scioglie,  friable,  va.  f. 
FRIABILITÀ  [-là]  8.  f.  friabilité,  f. 
FRIBURGO  [-boìir-go]  (a.)  .-j.  cil.  e 
cani,  della  Svizzera,  cu.  di  Baden,  Fri- 
bourg. 

FRICASSEA  [-sè-a]  s.  f.  vivanda,  fri- 
CO sséB  f . 

FRIÈdBERGA  [-bèr-ga]  (a.)  s.  nome 
di  quattro  città  dell' Allemagna,  Fried- 
berg. 

FRIEDEBERGA  [-bèr-ga]  (a.)  s.  nome 
di  tre  cit.  degli  Stali  pruss.,  Frieiòerg. 
FRIEDLANI)A[-làn-da|  (a.)  s.  nome 
di  cini|uc  i  ittà  [iru>s.,  l'riedland. 

FRIËRE  [l'riC>-ie]  s.  ni.  cAera/i«r  d'un 
'  ordre  militaire.  —,  moine ,  ra. 
I      — ,  directeur  de  l'hópilal,  m, 
I      FRIGENTO  [-dgèn-to]  (a.  )  s.  Qat.  Fre- 
quenlum,  Fricentium  ,  cil.  nel  regno  di 
,  Napoli,  Princip.  Ulteriore.  Frigenle. 
i     FRIGGERE  [frid-dge-rej  v.  a.  irr.  cuo- 


[Itili,   gttn 

.ilki,  être  ru...  ,  . .. .  ^ -. 

i.)friller:  d  va^cil"  'n^K'^i  *" 
tlle. 
'■•--'■    ■-  ••    -■"■•■■.  je  fi$  frire, 

Gii,  s.  m. 
d  fuoco  od 
tsemenl,  m. 


'  [ -dgi-dà-ri-o  ],  pi.  — RJ 
iiiui.)  stanza  per  avvez- 
kipo  usciti  (ini  ba- 
nn  .  DI. 

I    .:...._  ,       ìA  [-dgi-dà-toj  ad. 
refiutdi,  te. 
KIUGIDEZZA  r-diri-dc-tsa)  (a.)  a.  f. 

-dls-si-moj 
( .  .  !e. 

1  lu'.iuii.v  :  freddezza, 

(roidàur,  (.—.  nne.m.  —, 

impotenza,  ^ri;  .isaìice,f. 

FHIOIDO,  -DA  jri-Oi,i-do]  ad.  fred- 
do, frotd ,  froide. 

minio.  —CIA  'iiì-.l-i-o]  (&.)  ad.  a  s 
pu 

l'avallo  COI) 
b.'i  ■  ,  u  I  o  des  fa- 

noni aux  b^ulits  j  ni.  —  ,  cheval  fri- 
ton.  m. 

KUK.IOM  (-.|.-„)-n,l  i-A  \  a.  m.  pi. 
a''  sulla  tela 

C'  ; ,  ouvriers 

en  .■,.,,..,....,.  .„.  ,,.. 

FHiuMJCtlU  t  gnobt-tcbio  ]  s.  m. 
Tntlheur,  ni. 

Cercar  di  frignuccio,  chercher  mal- 
heur :  se  faire  latlre. 

FRIGOI.O,  -I.A  [fri-go-lo]  ad.  (riso- 
le, m.  f.  V.  Frivolo. 

FRIGORIFICO,  — CA  [-rl-fi-eo],  pi. 
—CI.  ^  niF.  '-trhi.  -ko]  uU.  che  ca- 
«>  ui.  f. 

I  m.  terzo 

"'■  .    ;ianc. ,  fri- 

nì 

l-no],  FRI9Fr.l!Hl, 

—  •  '   Vanerello. 

s.  m.  pin- 
—  niariau. 


.  )  8.  DI.  ani.  pop. 
Friniates. 

ni.  drappo  ver- 
lies,  f. 
-ioj  s.  DJ.  fui^cello, 
IO  \t>la  nel  maiiiiaro, 


I  <ei-to)  s.  DI.  seu»  scel- 

ti^ 'ziauo  per  far  zendadi , 

or  , 

^y  ->-«l  («-)  ».  f.  prov.  di 

Oliiiiila,  l-Tue,  r. 

KKISIO,  -SIA  [frl-»i-ol,  pi.  -SJ, 
-SIE  a.)  8.  cad.  deUaKnsift./fOan, 
onne. 

FRISONE  [-»ó-DeJ  8.  m.  uccvUo,  pin- 
lon  à  gros  bec ,  m.  —  ,  (ass<il.)  grtn- 
bec  ,m.  —,  Frison,  onne.  V.  Fnii>io. 

FRITILLARIA  (-ri-als.  f.  piaula,  fri- 

'  ta]  ».  f.  preBso  i  vetrai, 

(<■  Ite, T. 


il' 

O'/,,  1. 

ger  d  tr\$.  y^  > 
uiM  M  lise.  —  I 
j'amhon,  f. 


"lelell*  au 
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V  .1.)  s.  f.  dim. 

lit,  f. 
:    :  ;.  ,    .    ...]  (a.)   8.  m. 
dcti.  di  Fkii  IA1A ,  grosse  omelelt»  ,  f. 

FRITTELLA  [-uH-la]  g.  f.  pasta  friila, 
•'ori  mela ,  erbe  ,  ec.  in  olio  ,  od  altro  , 
betgiiet,m.  —,  {ûg.)  uomo  leggiero, 
étourdi ,  m. 
;  1  KrrTF.I.I.F.TTA  [-lét-Uj  (a.)  ».  f. 
diiu.  di  Fkittella,  petit  beignet j  m. 
I  rRITTKl.LlNA  [-h-na],  prittklluzza 
(a.)  8.  f.  dim.  di  FKiTThLLA  ,  petit  bei- 
grset,  m. 

FRITTO  Ifril-lo]  fa.)  s.  m.  pietanza, 
friture,  f.  V.  Frittira. 

FRITTO,  —TA  [frit-lo]  p  ad.  da  Frio- 
UEKE ,  frit ,  frite.  — ,  per  morto,  e  spe- 
dilo, mori  et  enterré.  V.  Fp.igoere. 

FRITTOniO  :-iù-ri-o  ;.  pi.  — RJ  (a.  )  s. 
m.tel'.  iianiichi,  lorre 

sulla  ui  fuochi  ar- 

dt:nll^.-  .;     .        ■■•  s  anciens,  m. 

FRIT'l  IJtMt^  i  -tuii-Uie  ]  s.  m.  cose 
fritte,  friture,  f. 

FRITTURA  [-toù-ra]  fa.}  8  f.  friture, 
f.  —,  pesce  piccolo,  friture  de  petits 
poissotu,  f.  —  di  gi-dnclli,  cervella,  ec, 
friture,  f.  —,  per  friggere,  sain-doux, 
m. 

FRIULI  [frì-ou-li]  (a.)  s.  prov.  del 
regno  Lomb. -Veneto,  Frioul. 

FRIVOLAMENTE  [-luén-ie]  av.  avec 
frirolilé. 

FRIVOLE  [frì-vo-le]  ad.  m.  f.  frivo- 
le, va.  f.  V.  Frivolo. 

FRIVOLARIO  [-!à-ri-o] ,  pi.  -RJ  (a.) 
ad.  e  s.  chi  vende  cose  frivole,  mar- 
chand de  bagatelles ,  de  choses  frivo- 
les ,  m. 

FRIVOLEZZA  [-Ic-lsa]  s.  f.  qualità  o 
carattere  di  ciò  che  è  frivolo,  frivolité,  t 

FRIVOLISSIMO,  — .ÌIA  [-ll8-si-Dlo] 
(a.)  ad.  sup.  très-frivole ,  m.  f. 

FRIVOLO ,  —LA  [frì-vo-lo]  ad.  de- 
bole, di  poco  afiiire,  frivole;  futile, 
m.  f. 

FRIZIONE  [-dsi-ó-ne]  (a.)  s.  f.  cre- 
pito che  fanno  i  liquidi  al  fuoco,  fré- 
missement ;  pétillement,  m. 

"  ,  f  me  1.)  frugagiune,  friction,  f. 

I  NTO  l-tsa-mén-io]  s.  m. 
II  isson  ;  démangeaison,  t.  ; 
I  ,  m. 

1  UlZZA.>irE  [-tsàn-te]  ad.  m.  f.  che 
fa  frizzare,  cuisant;  piquant,  ante; 
âpre,  m.  f.;  aigu,  ut. 

—,  parlando  di  scritto,  ec.,  piquant, 
anlt;  qui  a  q.  ch.  de  fin,  de  vif. 

FRIZZARE  [  -Uà-re  ]  v.  ii.  dicesi  di 
quel  dolore  cagionato  da  materie  corro- 
sive ,  cuire  ;  démanger;  causer  des  pi- 
cotements. —,  parlando  del  vino,  pi- 
quer; flatter  le  goût. 

—,  (lig.)  être  spirituel,  satirique, 
caustiaue. 

FRIZZO  [fri-tso]  s.  m.  picotement,  m. 

—,  liii.i .  tui  utL;ulo  o  grazioso,  poin- 
I  •iuantt,t. 

le]  (a.)  8.  m.  voce 
■'  .,  lit,  m. 

FUODA  iHo-da](a.)  s.  f.  fraude,  f. 

0  dolce  iogaduo,  o  amorosa  froda 
(Pctr.). 

FRODAMENTO  [-raÓD-to]  (a.)  ».  m. 
fraude,  f. 

FROK'VT!'  '   '■ ■'  '3.)  ad.  m.  f. 

quifi  ,  ,iue. 

FHoi'  ,1.  c  n.  rubar 

nzogiia  froda  (Oant. 

dÀ-lo](a.)p.  ad.  da 

I  lllCE  [-tò-re]  (a.)  s. 

!i.  r.  frodo,  froda- 
la  ,    _....  .  .     I'.  Fl'.AtOE. 
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FI,!  1  óo]  (a.)  s.  m.  inganoo 

clir  -ina,  e  la  co;>a  .«tessa 

cel .  'nJrebande.f.  Cogliere 

in  frodu,  iur},reitdre  tn  flagrant  délit. 

FRODOLENTE  (-lòn-lc],  fuodolentu, 
—TA  (a.)  ad.  m.  f.  frauduleux,  euse. 

Per  lo  furar  frodoleate  cb'  ei  fece 
(Dani.  Inf.). 

Kli.iiini  rvTKMENTE  [-mén-Ve]  (a.) 
av 

li -SIMO,  -MA  (-tls-si- 

rau,..i.  au.::ii|i.  loui  à  fait  frauduleux, 
euse. 

FRODOLENZA  [  -lèn-dsa  ]  (a.)  s.  f. 
fraude,  f. 

FRODOSO,  -SA  [-dò-sol  (a.)  ad. 
p/«iri,  pleine  de  fraude;  couvert,  erte 
de  fraude. 

FROGE  [  frò-dge  ]  s.  f.  f  1.  la  pelle  di 
sopra  le  narici  de' cavalli,  «ourû,  f.; 
cartilage  des  naseaux  du  cheval,  m, 

FIIOLLA-MENTÛ  [-mén-u>]8.  nj.  l  ac- 
tion de  mortifier  les  viandes,  de  les 
rendre  tendres  à  manger,  f. 

FROLLARE  [-là-re]v.  a.  ammollire  U 
tiglio,  attendrir;  rendre  facile  à  man- 
ger. 

FROLLATO,  —TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Frollare,  attendri,  ie. 

FROLLATLUA  [-toti-ra]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion d'attendrir  les  viandes,  (. 

FROLLO,  —LA  [f.òl-lo]  ad.  agg.  di 
carne  da  mangiare,  mortifié,  te;  at- 
tendri,  ie.  Essere  frollo  (pop.),  être  sur 
les  dents. 

FROMBA  [frôm-ba]  s.  f.  fronde,  f.Y. 
Frombola. 

FRO.MBATORE  [-tó-re]  s.  m.  fron- 
deur, m.  V.  Fromboliere. 

PROMBO  [frôm-bol  s.  m.  bruit  ;  ta- 
page, m.  V.  Strepito. 

FROMBOLA  [fróra-bo-la)  s.  f.  struin. 
d'  una  cordicella  lunga  duc  braccia  per 
porvi  iu  mezzo  un  sasso  e  scagliarlo, 
fronde,  f. 

—  ,  piccolo  sasso,  tondo  rotolato  da 
fiumi  o  t«rrentì,  cai7/ou.  m.  ;  pierre ,  f. 

FROMBOLARE  [-là-re]  v.  a.  tirar  di 
fromba,  fronder.  —  Pari,  alo,  ta,  fron- 
dé, ée. 

FROMBOLATORE  [-tó-re]  (a.)  s.  m. 
frondeur,  ni. 

FROMBOLETTA  [-lét-ta]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Frombola,  p<<it(  fronde ,  f. 

FROMBOLIERE  [ -liè-re  ]  s.  ra.  che 
scaglia  sassi  con  frombola,  frondeur,  ra. 

FRONDA  [frón-da]  s.  f.  loglia  d' albe- 
ro ,  di  virgulti ,  0  di  pianta  eh'  abbia 
rami,  feuille,  f. 

.Ma  ricogliendo  le  sue  sparte  fronde , 

Dietro  le  vo...  (Petr.)  V.  Foglia. 

FIlONDATORE  [-tó-re]  s.  celui  qui 
cueille  Ifs  feuilles,  m. 

FRONDE  [fróu-de]  (a.)  s.  f.  feuille,  f. 

0  fronde ,  onor  delle  famose  fronti 
(Petr.). 

FRONDEGGIANTE  [-dgiìin-te]  ad.  m. 
f.  coperto  di  fi'oudi,  vert,  verte;  feuillu, 
touffu,  uè. 

FRONDEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  pro- 
dur  froudi  ,  pouMcr  des  ftuilles  ,  des 
branches. 

|.-H(i\i>i.<-':ivT<>  r.,i. .;,... ..1    .  ^  I,  «d. 

da  I 

FI. 
prilliu  .s\iiii)i(i()  ucui;    u'ijm-, 
cenre  ,  f 

FKONnF.TTA  f-Hi't-la)  ra.'' 
di  Fi..   ,  ■ 

(.he  I 

vert ,  lerlc. 

FRONDIRE  [ -di-re  1  (a.)  v  n.  irr. 
[irodiu  f. i:;lio.  pousser  des  ftuiUtt, 

\'u  •'.  ilpOUUtftU 


f. 

.  r.  dim. 
ilU^  f. 
IO  I  ad. 
f ,  ra.  f.» 


;ii)ij 


nùlltt. 
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FROMUrO  ,  -TA  (-di-lo)  ad.  tbfi  ha 
froiidi,  leuiUu:  touffu,  ut  iVtrt,Ktrl«. 

FllO>t>OSO,  -SA  l-dù-no)  (a.)  ad. 
yli\  '    '      "••»;  c»rl,  vtrlt. 

1  1  a  J  ».  f.  moltitu- 

dii.  i/fi,  branchait* 

tOu[[uf  .  m  ;  ivr  hirf,  {. 

FKONDUTO.— TA  [-doù-to]  ad.  touf- 
fu ,  Ue.    V.  FROM7LTO. 

FRONTALE  (-là-le)  r.  m.  oriiamnilo 
e  urinaduia  della  frunlc ,  frontenu; 
frontal,  ni .  ;  armure  du  front;  visière,  f. 

Tir»  budone  un  cufpu ,  e  non  a  caso, 

Sopra  il  frontale  ad  ambe  man  lo 
tucca  (Bern.  Ori. }. 

— ,  parte  della  briglia  del  eavallo, 
frontal,  ni.;  téttirede  clietal,  (.;  chan- 
frein, m.  —,  palidttud' altare,  dfrant 
d'autel,  m.  V.  Paliotto.  —  ,  ad.  fron- 
tal, ale  :  frontaux,  m.  pi. 

FRONT  ALETTO  [-Ict-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  dì  Fkojitale,  petti  frontal,  in. 

FRONTE  [frón-tcj  a.  f.  m.  parie  supe- 
riore del  volto,  front,  m. 

Gli  occhi  e  la  Trente  con  sembiante 
umano 

Rariolle...  (Pelr.)— ,  per  capo,  téle,  f. 

F.  quella  frunie  ehe  ha  'I  pel  cosi  nero 

E  Azziilino...  (Dani.  Inf.) 

—  ,  tutto  il  volto,  titage.  m.;  fine,  f. 
Una  fera  ni'  apparve  da  man  destra, 
Con  fronte  umana  da  far  arder  dove 

(Pelr.). 

—,  frontespizio,  devant,  m.;  face; 
partie  antérieure,  f.  Tener  fronte,  aller 
la  téle  Uree.  Mostrar  lu  fronte ,  tenir 
lite  ;  montrer  le*  denti. 

Quivi  non  è  chi  gli  mostri  la  fronte 
(Bern,  Ori). 

—  invetriata,  incallita,  effronté,  «'«. 
FRONTEr.GiARE  (-dgià-re]  v.  n.  stare 

a  fronte  al  ncmiai  su'  contini ,  faire 
face ,  téle;  être  $ur  les  frontière!. 

FRONTEdfJIATO,— TA  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad   da  Kiu)NTEGGiAUF.,/ai<  lète,  face. 

FIIONTESIMCIO  [-spi-lchio],  pi.  -CJ, 
s.  m.  frontttpice  ,  m.  —,  fronton,  m. 

FRONTESPIZIO  [-.spl-dsi-o] ,  pi.  — ZJ 
(a.)  s.  ra.  fronton,  m.  —,  frontispice , 
m.  V.  Frontispizio. 

FRONTEZZUOLO  [-tsouò-lo]  (a.)  s. 
m.  petit  front,  m. 

FRONTICHINATO,  -TA  rki-nà-to]ad. 
chinalo  colla  fronte,  cui  a  /a  téle  baissée. 

FRONTlCINAl-tchi-na)  {a.)s.  f.  dim. 
di  Fno:iTE.  petit  front,  m. 

FRONTIERA  ( -tiè-ra  1  s.  f.  confine 
d'  uno  Sialo  coli'  altro,  frontière;  bor- 
ne; limite,  f.  — ,  un  fori  sur  la  fron- 
tière,  va.  — ,  front  de  l'armée,  m. 

— ,  façade,  f.;  frontisptce  ,  m. 

FRONTIERO,  -RA  [-tiô-ro]  (a.)  s. 
effronté,  ée.  V.  Sfi\ostato. 

FRONTIGNANO  (-gnà-noj  (a.)  s.  cil. 
di  Francia,  Frontignan. 

FRONTISPIZIO  (-spi-dsi-oj,  pi.  — ZJ, 
8. 10.  (archi.)  membro  a  forma  d'arco  o 
con  angolo  posto  nella  parte  superiore 
delle  porle  e  finestre,  fronton,  m. 

—  ai  libro,  frontispice,  m. 
PRONTISSIMO,  —MA  [-lis-si-mo]  (a.) 

ad.  sup.  très-effronté ,  ée. 

FRO.NTISTA[-ll-stal,  pi. —TI  (a.ì  s. 
m.  propriétaire  rireram ,  m.;  qui  a 
des  propriétés  le  long  des  rivières 

FRO.\TISTERIO[-slè-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  8.  m,  edilizio  ove  sonc.  uomini  che 
contemplano  oggetti  celesti,  observa- 
toire, m. 

—,  per  frontispizio,  fronton,  m. 

FRONTONE  (  -tò-ne  ]  s.  ni.  accr.  di 
Fronte,  grand  front,  m.  —,  piastra  dì 
ferro  ne'  cammini,  contre-cœur  de  che- 
minée,  m.  — ,  (mar.)  fronton;  ta- 
bleau, m. 

FRONTOSO  ,  —SA  [-tó-so]  ad.  sfron- 
tato, effronté,  ée;  audacieux ,  eute ; 
arrogant,  ante:  insolent,  ente. 
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FRONZA  |fron-dzo)  (a.) s.  f.  fronde,  f. 
V.  Fronda.  —,  per  foglia,  feuille,  f. 

FRONZIRE  (-dsi-re]  v.  ii.  irr.  powi^r 
de*  feuilles,  ni. 

Près,  froniiure,  iscono,  il  pnutte,  il* 
poutteut  dei  feuille* ■  —  Pari.  ito,p<ni«- 
*é  de*  feuiltei.  V.  Frondecciark. 

FRONZOLO  (frón-dso-loj  s.  m.  vezzo 
di  donna  (Salvin.  Annoi.),  carette  de 
femme  :  rnjolerie,  f. 

FRONZUTO,  -TA(-d8o(i-Ui)ad.  ricco 
dìfrondi,/'rui/<u;(uu/fu,ue,'v«r(,cer<«. 

PROSINONE  (-nó-ne)  (a.)  8.  f.  cil. 
della  Campagna  di  Roma  nel  Circeo  (Co- 
marca),  Frotinone. 

FROSONE  l-so-ne]  s.  ni.  uccello  simile 
al  fringuello,  pifMon  à  ^roi  b«c,  m.  V. 
Frisone. 

FROTTA  [  fròl-ta  j  8.  f.,  frutto,  m., 
moltitudine  di  genie  insieme ,  troupe  : 
foule  ;  presse ,  I.  In  frotta  .  en  troupe  ; 
par  bandes.  — ,  squadra  di  soldati,  ho- 
(ai7/on;  régiment,  m.  —,  fable,  f.  V. 

FllOTTOLA. 

FROTTOLA  [fròt-to-la]  s.  f.  canzone 
in  bilia,  baia,  vaudeville ,  m.;  chanson 
d'enfant  ;  billevesée;  fable,  f.  Far  fr.l- 
lolf,  halivertier.  V.  Frottolare. 

FROTTOLANTE  [-lùn-lcl  ad.  ro.  f. 
diseur,  conteur,  euse  de  bulirernei. 

FROTTOLARE  [-là-re]v.  a.  far  frot- 
tole, baliverner;  conter  des  fables .  des 
sornette*;  faire  de*  chantons  badines. 

—  ,  dir  baie,  badiner;  plaisanter.  V. 
Burlare. 

FIIOTTOLISSIMA  [-Hs-si-ma]  s.  f. 
conte  borgne;  conte  de  ma  mère  l'oie, 
de  la  cigogne,  m. 

FRL'CARE.[-cà-re]  (a.)  v.  a.  dello  per 
rima,  fureter.  V.  Frugare.  —  Part,  alo, 
fureté. 

FRUCONE  [  frou-có-ne]  s.  m.  gour- 
din ,  m.  V.  Frioone. 

FRUENTE  [frou-èii-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  fruisce,  qui  jouit. 

FRUGACCHIAMENTO  (  frou-gac-kia- 
mén-to]  s.  m.  l'action  de  sonder,  f.  V. 

KiaOATA. 

FRUGACCHIARE  [frou-gac-kià-re]  v. 
a.  sonder.  V.  Frugare. 

FRUGAGLIA  [frou-gàl-lia]  (a.)  s.  f. 
pesce  collo  e  marinalo,  voce  dell'  uso, 
poisson  cuit  et  marine,  m. 

FRUGALE  [frou-gà-le]  ad.  ra.  f.  so- 
brio, frugai,  ale;  léger,  ère. 

...Altro  si  vede  avanti 

Che  la  rustica  sua  mensa  frugale 
(  Melasi.  Trad.  iOraz.  sai.  6). 

FRUGALISSIMO,  —MA  [frou-ga-lìs- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-fntgal,  ale. 

FRUGALITÀ  [  frou-ga-li-tà].  friga- 
litaue,  fiugalitate,  s.  f.  parcità,  ^r«- 
galité:  sobriété;  tempérance,  f. 

FRUGALMENTE  [frou-gal-mén-tc]  av. 
in  modo  frugale,  frugalement. 

— ,  succinctement. 

FRUGAMENTO  (frou-ça-nicn-lo]  (a.) 
8.  m.  il  fiTjgare,  tâtonnement,  m. 

FRUGARE  [frou-gà-re]  v.,a.  tentar 
con  bastone  in  luogo  riposto,  titotmer; 
sonder.  — ,  fureter. 

Frugò,  bussò,  girò  piii  di  tre  miglia 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—,  Slimolare,  aiguillonner. 

Lo  fruga  si  che  alQn  la  ciurma  arriva 
(L.  Lipp.  Malm.). 

— ,  (mctaf.  )  chercher  avec  impQ- 
tience.  — ,  châtier;  punir. 

La  rigida  giustizia  che  mi  fruga... 
(Dani.  Inf). 

FRUGATA  [frou-gà-la]  s.  f.  V  alto  del 
frugare.  F  action  de  tâtonner,  sonder,  f. 

FRUGATO ,  -TA  [  frou-gà-lo  ]  p.  ad 
da  Frugare,  tondi;  excité;  tenté; 
éprouvé ,  m 

—,  rimorso  ,  ta ,  repentant ,  ante. 

FRUGATOIOlfrou-ga-ló-io],pl.— TOJ, 
I  a.  m.  gourdin,  m  V.  Fruco.>e. 
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KRUGATORE, -TRICEifrou-ga-tó-re) 
8.  OUI  londe  ;  fui  cherche. 

FRUGIFERO,  -RA  ( frou-dgl-fe-ro ) 
ad.  fruiiifero,  fécond,  onde;  fertile,  m. 
f.;  oui  porte  des  fruits  ;  frugifere,  m.  f. 

FRUGILEGO.  -GA  [frou-dgi-lc-go], 
pi.  — GHI  (-gkil  (a.)  ad,  dato  a  uccello 
che  raccoglie  frutti,  qui  ramasse  dei 
fruiti.  —,  frugivore,  m.  f. 

FRUGIVORO,  — RA  (frou-dgi-vo-roj 
ad.  che  si  ciba  di  biade  e  di  altri  frutti 
della  terra, /'ru/;itorr,  m.  f. 

FRUGNOLARE  [  frou-gno-là-re]  (a.) 
V.  a.  e  n.  chasser  ou  pécher  d  la  fouie. 
V.  Kri'gnuolare.  —  Pari,  chasse,  etc. 

FRUGNOLO  [froii-gno-lo]  (a.)  8.  m. 
lanterne,  f.  V.  Frignuoi.0. 

FRUG.NUOLARE  (  frou-pnoua-là-re) 
V.  a.  meiiei'C  il  lume  del  Irugnuolo  in- 
nanzi la  vista  del  pes<;e  o  dell'  uccello 
lier  abbagliarlo,  chasser  ou  pécher  à  la 
fouée.  — ,  éblouir  q.  u.,  approcher  la 
lanterne  ,  le  flambeau  ,  etc.  de  ton  vi- 
tagt,  le  lui  mettre  devant  lei  yeux. 

Pari,  alo,  la,  chaise  ou  péché  d  la 
fouée. 

FRUGNl  OLATORE  Ifrou-gnouo-la-tó- 
re) ,  fi'.i'gnolatore,  s.  m.  qui  chasse, 
qui  /lèche  d  la  fouée,  m. 

FRUGNUOLO  (  frou-gnouò-lo]  s.  m. 
fanale  per  uccellare  o  per  pescare  dì 
notte,  fanal;  brandon,  m.  ;  lanterne, 
f.  Andare  a  frugnuolo,  chasser  ou  pé- 
cher à  la  fouée;  (fig.)  rôder  la  nuit. 

Entrare  o  insaccare  nel  frugnuolo,  se 
mettre  en  colère.  —,  s'amourctcher. 

FRUGNUOLONE  [frou-gnouo-16-ne], 
FRUG.NOLu.NE  (a.)  8.  m.  grosse  lanter- 
ne,  f. 

FRUGOLARE  f  frou-go-là-re]  v.  a. 
tâtonner;  sonder;  fureter. 

Part,  alo,  (â(onn«.  V.  Frugare. 

FRUGOLETTO  ?lrou-go-lél-lo),  fru- 
golino (a.)  s.  m.  dim.  di  Frugolo,  petit 
furet;  petit  lulin,  m. 

FRUGOLO  [froù-go-lo]  s.  m.  ragazzino 
che  non  ista  mai  fermo,  petit  furet  ;  pe 
lit  lutin ,  m. 

FRUGONE  [frou-gó-ne]  s.  m.  bastone 
alto  a  frugare,  <ncoj;  gourdin,  w.  — , 
coup  de  voing,  m. 

— ,  si  dice  pur  d'ogni  carro  pel  servi- 
zio de'  militari ,  fourgon,  m. 

FRUGONE  [frou-go-ne]  (a.)  av.  à  la 
dérobée. 

FRUÌ  [froìi-i]  (a.  v.)  s.  m.  il  fruire , 
jouissance,  f. 

Che  nel  dolce  fruì...  (Dant.  Par.) 

FRUIRE  [frou-l-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
avoir  la  jouissance  de  :  jouir. 

Près,  fruisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
jouis ,  lu  jouis,  il  jouit,  Ht  jouissent. 
V.  Godere.  —  Pari,  ito,  joui. 

FRUIZIONE  (froi!Ì-dsi-ó-ne]  s.  f.  il 
fruire,  godimcntu,  jouiManre  (f  ).  usage 
(m.)  du  bien  ou'onpo«j«èrfe;  j)OM^s«ton,f. 

FRULLA  [troùl-la]  (a.)  s.  f.  un  rien, 
m.  V.  Frullo. 

FRULLANA  [  froul-là-na  ]  (a.)  ad.  f. 
oggidì  grande  falce,  grande  faux ,  f. 

FRULLANTE  [froul-làn-te]  ad.  m.  f. 
che  frulla,  qui  fait  du  bruit  comme  les 
oiseaux  en  prenant  leur  vol. 

FROLLARE  [  froul-là-re  ]  v.  a.  rom- 
bare, rumor  che  fanno  i  volatili  nel  vo- 
lare, fischio  del  sasso  scaglialo  in  aria, 
siffler.  — ,  per  lo  forte  soiliar  de'  venti, 
mugir. 

—  muoversi,  agire,  se  hâter.  Farla 
frullare,  diriger  une  chose  de  sa  propre 
autorité.  —  la  lesta  ad  uno,  l(i  téle  lui 
tourne.  —  la  ciow^lala ,  faire  mou«»er 
le  chocolat. 

Part,  aio ,  siffle';  mugi.  — ,  Itati. 

FRULLINO  (froul-li-no]  (a.)  s.  ra.  or 
di^no  da  frullar  la  cioccolata,  petit  bltt- 
(oir,  m.  — ,  cosa  da  poco,  chose  de  rien,  f 
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FROLLO  [  frotil-Io  ]  s.  m.  rumore  che 
fan  le  suine  nel  prendere  il  volo,  bruii 
que  font  l'n  pfrdrix  quand  eliti  te  lè- 
vent,  mi  ili  rien  ;  unitit , 
m.  —,  eh 

FRII  1  ii!-lon-lehl-noj8. 

mi  ,1". 

t  al-lo-ne]  s.  ro.  cassone 

d(  ^  >i'  un  buraiiello  di  sta- 

ni u  :  di  girar  della  ruota,  si 

et-:  1  (leUa  farina,  6/u(<au  ,- 

blu  ■  Un.  fc/u/cau.  m. 

i  :iiafioren- 

tii: .  >eco(;lie 

(»; .  .  . JU  racadè- 

fTi  I  '1 ,  t".  — ,  specie  di  ca- 

le 'Ouverte,  r. 

Ï  lu  ùr.y  I  .AcbO ,  -CEA  [frou-men- 
tà-tctieoj  ad.  c/ui  a  quelque  rapport 
arer  le  froment  :  fmvnentacée,  f. 

j...  ....... ...         i-men-ià-re]  Ca.) 

V  1  di  Teitovaglia, 

al 

1  i  la  prorìjion. 

I:  Il     [  frou-men-là-ri-i  ] 

(a  :'  ,lietu  des  greniert  pu- 

blict  dU  Home  ;  frumeniairet ,  m.  pi. 

FRUMENTARIO,  —RIA  [  frou-men- 
là-ri-o},  pi.  — RJ,  — UlE,  ad.  qui  con- 
cerne le  bU;  qui  produit  le  blé. 

—  ,  ad.  di  pib  leggi  romane ,  loi  fru~ 
turntatre ,  f.  —  di  una  porta  di  Roma, 
por<«  Frumentaire ,  f. 

FRLMENTATA  [frou-men-tà-ta]  (a.) 
li.  f.  semciiza  mescolala  di  Trumeuto  e 
di  altre  biade ,  semence  mélangée  de 
blé.  dr  frcm'nt  't  d'aroine,  f. 

.■:.m  de  froment  aupeu- 
pt  — ,  Tannata,  panìcda, 

Oo'i  ■  .'tttée,  f. 

F  R  L  M  E.N  T AZ I  O.N  E  [f rou-men-te-dsi6- 
nel  U.)  s.  f.  transport  de  froment ,  m. 

FRIMENTIERE  ifrou-raen-liè-re)  s. 
in.  che  porta  i  viveri  negli  eserciti  (Tac. 
Dav.  ■ .  fr'jm'n  taire  ;  journiueur  gé- 
«t  f,  m. 

^  !  ou-mén-to]  s.  m.  gra- 

tta .  .',  m. 

I  1,  —SA  [  frou-men-tó- 

bi.  'H  ble,  m.  f. 

Km  ■l'ii.Anc,  [froura-mià-re]  v.  n. 
taguer:  errer.  —  Pari,  alo,  ragie*,  erré. 
V.  \\r,Kr.r. 

vv  ■•"■"  'frou-chià-re]  t.  a.  sec- 
cai iiuyer.  —  Part,  alo,  la, 
(('                      ìMrfir.TCSAnE. 

i  •  )  8.  m.  impelo, 

fi.  :'.{.;  bruìt,  m. 

I  .  pi.  -CH1(-Isi]. 

raisi-uLij ,  Ï.  .'i  ■''  secchi  su 

pegli  Hltifii ,  ni' 

KKi  <(:Ol.AIU  là-re]  (a.) 

ire  minuiaiiicnU;,  fureter. 
■o,  la,  furele. 

-  ìtf  ifrou-si-nà-te]  (a.)  ad. 
one. 

iti-8Ì-nol  (•  )  *"'•  cit. 
Il'  ■  ■  ■•  -'>»inone,  Frutino. 

I  ^e]».  m. /liruon  à 

gì  XF. 

1  '"'■i'io,  8.  m. 

pn  V.  —,  parte 

(li  ire  a  f russi, 

«•  '"irirr  plusieurs 

Il  uteur. 

i  .  r  .-r.T/,1.  fiwi. 


l-UUbTAGNO  [frou-BUk-guoj  b.  ni.  leU, 
ftilaiiie,  (. 

^^^_jail|i:AMATT.ONl  [frou-sta-mat-ló- 
^^H^^^BLijropre  à  rien;  fainéant,  m. 

I^^^^S^l  vi .  «ç vTp   [ fron-sla-nea- 
II  lent. 

rrou-«ta-pcn-nèl- 

IT  A  LI  EK -r  KASÇàM. 


FRU 

Il  ,  pi.  —1.1  yd.)  6.  m.  mauvtu»  pein- 
tre .  m. 

FRUSTARE  [frou-«tà-re1  t.  a.  fouet- 
ter. —,  parlandosi  di  malfattori ,  fusti- 
ger. Far  frustare ,  apprêter  à  nre  ; 
se  faire  moquer.  — ,  aodar  vagando, 
courir  le  pays,  le  monde.  — ,  logorare, 
user  ses  habits.  —,  v.  r.  ttre  frustré, ée. 

FRUSTASCOPETTE  (  ftoa-sta-sco- 
péi-te  j,  pi.  —TE  (a.)  ad.  e  s.  m.  f.  afin- 
/*',  ée  ;  propre,  m.  f. 

FRt'Sl  ATO,  —TA  [fron-stà-to]  p.  ad. 
daFKCSTARE./uJliye.You<<'<,«>. — ,  per 
ingannato,  trompe,  ée.  V.  Frustrato. 

FRUSTATORE.  — TRICE  [frou-st»-ió- 
re]  s.  qui  donne  le  fouet  ;  qui  fustige  ; 
qui  châtie. 

Nuovi  tormenti  e  nuovi  frustatori 
(Dani.  Inf.). 

FRU5TAT0RIA  [fron-8ta-tò-ri-a]  (a.) 
s.  f.  tassa  cbe  si  paga  per  far  celebrar 
messe ,  taxe  que  l'on  paye  pour  faire 
dire  des  messes ,  f. 

FRUSrATORlAMENTE  [frou-sta-to- 
ria-raén-le]  (a.)  ar.  d'une  manière  fru- 
stratoire. 

FRUSTATORIO,  —RIA  [frou-sta-tò- 
ri-o],  pi.  — RJ.  —RIE,  ad.  (rustratoi- 
re:  inutile;  m.  t.;  fait,  faite  pour 
tromper. 

FRUSTATLTIA  [  frou-su-toù-ra]  s.  f. 
r  alto  del  frustare ,  siaf&latura ,  fusti- 
gation, f. 

FRUSTINO  [  frou-sti-no  ]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  FRCSTA,p«(i<  fouet,  m. 

FRUSTO  [froii-sio]  s.  m.  pezzuole, 
petit  morceau,  m.  A  frusto  a  frusto,  av. 
brin  à  brin  ;  par  pièces. 

—,  ad.  logoro,  usé.  ée  ;  vieux,  vieille. 
Medaglia  frusta ,  médaille  fruste,  usée  , 
f.  Donna  frusta ,  che  non  può  far 
figliuoli,  femme  âgée,  f. 

FRUSTONE  [frou-stó-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Frusta  ,  grand  fouet,  m. 

FRUSTRA  [froii-sira]  av.  (lat.)  inva- 
no, indarno,  en  tain  ;  inutilement. 

FRUSTRANEAMENTE  [frou-stra-nea- 
mén-le]  (a.)  av.  d'une  manière  frustra- 
toire. 

FRUSTRANEO,  — NEA  (frou-strà- 
ne-o  ]  (a.)  ad.  (cunal.)  inutile,  m.  t. 

FRUSTRARE  [Irou-strà-re]  v.  a.  in- 
gannare, frustrer;  tromper;  abuser. 

—,  render  vaco  ,  rendre  inutile. 

FRUSTRATO ,  —TA  [frou-strà-to]  p. 
ad.  da  Frustrare,  frustré;  trompé; 
abusé,  ée.     , 

FUUSTRATORIO,  —RIA  (fron-stra- 
tò-ri-o),  pi.  -RJ,  -RIE  (a.)  ad.  fru- 
slratoire:  inutile,  m.  f. 

FRUTICE  [  Iroù-li-che  ]  s.  m.  arbus- 
te; arbrisseau ,  m. 

FRUTICELLO  [frou-ti-lchèl-lo],  frv- 
ticetto  (a.)  s.  m.  din.  di  Frutice,  p«- 
(i(  arbuste,  m. 

FRUTICOSO,  -SA  (fron-li-c6-so]  (a  ) 
ad  a  foggia  di  frutice,  comme  un  ar- 
buste. 

FRUTTA  [frobt-U],  frutte,  frct- 
TORA,  8.  f.  pi.  per  frutti ,  fruits,  m.  pi. 

—,  per  convili ,  dessert ,  m. 
—  ,  (fig.)pcr  busse,  ooupi  de  bâton, 
m.  pi. 
Ma  mio  costume  all'  oste  è  dar  le  frutte. 

Sempre...  (I,.  Pule.  Morg.) 
(Prov.)  Le  frutte  di  frate  Alberigo 
'fl^'.\  l'assassinat  qu' Alberigo  fit  de 
'temis  convies ,  au  dessert,  m. 
ose  adunque  :  Io  con  frate  Al- 

lo"iion  quel  delle  frutte  del  mal  orto 
(Dant.  Inf.). 

FRrTTxi;i  |A  r  f,..Mt-iM.lIal  (a.)  s. 
f.  <Mi   ■  m. 

FRI  ,i.l-TAJ(a) 
«   m.  ,„.,.,...,„  ar, ,.,..,     '•• ■>•■   - 

FRUTTAIOIX), -LAlli 
FRl'TT  AIUOLO ,  —tX,».fni.. 
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niUTTARB  [front-tà-re]  (a.;  s.  m. 
arbre  fruitier,  m. 

FRUTTARE  [frout-U-re]  v.  a.  en. 
fructifier:  germer.  —,  (fig. )  orodutr*  ; 
rapporter:  rendre;  être  utile;  valoir. 

—,  per  frullo ,  fruit,  m. 

FRUTTARUOLO  [  froul-U-rooò-lo  ] 
(a.)  s.  e  ad.  fruitier,  m. 

FRUTTATO,  —TA  [froul-tà-to]  p.  ad. 
daFRUTTARE,  qui  a  des  arbres  fruitier*. 
—,  produit.  Ulte;  rapporte,  ee. 

—,  s.  m.  fruit  ;  produit,  m. 

FRUTTEREI.LE  (froul-le-rèl-le]  (a.) 
8.  f.  dim.  di  FRtTTE,p<<i»*/'ruii«,m.pl. 

FRUTTEV01.E  [Iroul-ie-vo-le)  ad.  m. 
f.  fécond,  onde  :  fertile,  m.  f.  ;  fructi- 
fiant, ante;  salutaire,  m.  f.  V.  Salu- 
tifero. 

FRUTTICELI.O  [frout^ti-tchèl-lo](a.) 
s.  m.  dim.  di  Frutto,  petit  frufi,  m. 

FRUTTIDORO  [  froui-li-dò-ro]  (a.) 
8.  m.  duodecimo  mese  del  calend.  della 
rep.  franc,  cornine,  dal  18  o  19  agosto, 
fructidor,  m. 

FRUTTIERA  [front-liè-ra]  (a.ì  s.  f. 
vaso  da  frulli  per  servire  come  r  altro 
vaselldme,  auiette  de  dessert ,  f. 

FRUTTIFERO,  — RA  i  froul-li-fe-rol, 
FRUTTIFICO,  — CA,  ad.  fécond,  onde  ;  sa- 
lutaire ;  salubre  ,  m.  f.F.  Fruttevole. 

FRUTTIFICANTE  [frout-ii-fi-càn-te] 
(a.)  ad.  m.  t.  qui  fructifie  ;  fructifiant, 
aule. 

FRUTTIFICARE  [front-ti-8-cà-re]  C*.) 
V.  a.  e  n.  fructifier.  V.  Fruttare. 

FRUTTIFICATO,  —TA  (froul-li-fi-cà- 
to]  p.  ad.  da  Fruttificare  ,  fructifié. 

FRUTTIFICAZIONE  [  frout-ti-B-ca- 
dsió-ne]  s.  f.  fruct  ification,  f. ;  produit  ; 
retenu,  m,;  utilité,  f. 

FRUTTIFORME  [front-li-fór-me]  (a.) 
ad.  m.  f  fructiforme ,  m.  f. 

FRUTTIVORO,  — RA  (froui-ti-vo-ro) 
ad.  agg.  d' insetto,  che  divorali  frutti, 
frugivore ,  m.  f. 

FRUTTO  [froìil-to],  pi.  m.  -TI,  e  f. 
—TA,  —TE .  s.  m.  tutto  ciò  che  la  terra 
produce  per  alimentare  e  sostenere 
uomini  e  animali,  ^ruit.  m. 

Viveano  quasi  come  bestie  di  frutta 
e  di  ghiande  (G.  Vili.).  —  ,  (.fìg.)  fruit  ; 
rerejiu,  m.;  rente,  f.  — ,  l'albero  pomi- 
fero,  pommier,  m.  —,  perniile,  profit; 
avantage,  m.  —,  interesse,  intérêt,  tu. 

—'  (fig)/'™''»  tnfant,  m. 

Frutte  e  frulla,  ne' convili,  dessert,  m. 
Y.  Frutta. 

FRUTTOLOGIA  [  frout-lo-lo-dgl-a  ] 
(a  )  s.  f  traité  sur  les  fruits,  m. 

FRUTTUOSAMENTE  [  froul-touo-sa- 
mén-ie]  av.  fructueusement;  utile- 
ment. 

FRUTTUOSISSIMO,  -MA  [frout-touo- 
sls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  Ires-fructueux, 
ueuse  ;  d'uu  très-bon  rapport. 

FRUTTUOSITÀ  [froui-iouo-si-là]8.  f. 
fertilité  .  f.;  bon  rapport,  m. 

FRUTTUOSO,  —SA  [ froul-lonó-80 ) 
ad.  fructueux,  ueuse;  fécond,  onde;  fer- 
tile; utile,  m.  f .  ;  lucratif,  ie«.  F. 
Fruttevole. 

FTISIA  [-sl-a]  fa  )  s.  f.  etisia,  phthi- 
*i*.  f.:  mal  de  poitrine,  m. 

FTISICO,  -CA  (fii-si-co],  pi.  -Cl, 
— CHE  î-tchi, -ke]  (a.)  s.  e  ad.  phthisi- 
que,  m.  f. 

FU  ( foii]  8.  m.  (bol.)  valeriana, mâche  ; 
valérianelle,  (. 

FUCATO,  —TA  f  fou-cà-to]  ad.  finto, 
orptMIato.  fardé  ée  ;  artificiet.  elle. 

FUCI  (foû-tchi)  (a.  V.)  per  ci  fo,  \l  fut, 
il  y  fvi. 

FUCILARE  (fou-lchi -là-re]  (a.)  v.  a. 
uccidere  col  fucile  ,  tirer;  tuer  d  coups 
de  fusil.  -,  parlandosi  di  condanne  a« 
miiiuri.  fusiller;  paner  par  les  armm. 

FUCILATA  l  fou-tclii-là-Uj  (a  )  ».  I 
coup  de  fusti,  m  ;  fusillade,  f. 
ZI 
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i  f.il  :     i  1  i.V 

—  Milrl  liilil-  . 

8u<  11''    U'M'  1  'nal    fucina 

(Ber*.  Ori.). 

—,  (tlg.)'at>t>rica<l'iiig»nDÌ,  ^oytrdtf 
trotnp*ntt,  m. 

0  MoiM  d'iMCUoi  a  prigion  dure 

(Peto.)- 

^,  (a.  II.)  MttM,  r. 

FUCINATA  [fou-lchi-nà-lal  s.  f.  une 
foumét;  «im  gtaniit  quantité  de  q. 
eh..  (. 

KUCINEO,  — NEA(fo«-lchl-ne-Ol(t.) 
•id.  di  FcaNA,  de  forge. 

KtCINO  [foù-U;hi-iioJ  (a.)  8.  m.  lago 
nei  ani.  pM«e  de'  Marsi  sugli  Ap|icnniiii 
(Iial.)..>ra di  Celano,  l'nrtno: Celano,  va. 

Il-  il.  -CI  [-ki, 

-li  ^umaeiioii 

fu  \i,guépe,{. 

Ili  .  .      ,-^-  ^-i  per  fu,  il  fut; 

coiiir  1 1    !"  1  ,\n.je fu*. 

FLUA  Jiuii-i;»)  3.  f.  il  fuggir  precipi- 
loso,  fuite,  t. 

...  A  seguitar  costei  che'n  fu^a  è 
voltt  (Peir.).  —,  metierei  sospiri  in 
fuga,  te  chagriner. 

A  lUftUT  più  gli  miei  sospiri  ìd  fuga 
(Daoi.  Inf.). 

— ,  (iiiu<«.)  fugue,  f.  —  di  stanze,  eth- 
filade  He  rhambret,  f. 

Fr  ri  ii-jjàrtclie]  ad.  ni.  f.  che 
fu.  ude  :  timide,  ni.  f. 

l'ixsjger,  ère;  court, 
COI.  uible,  m.  f. 

1  -ga-lchis- 
81-  'Jit>f-  've; 
tn                                          ■'.  m.  f. 

1  ■■,  (a.)  8    f. 

ri»t-._  .  -     ^^j,e  (Salvin.), 

rapidité  ;  ctieittè;  iitMie,  f. 

KIGAMENTO  [fou-ga-uiéo-lo]  s.  m. 
fuiie  :  déroute.  I. 

FUGANTE  [fou-gàn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  chasse  ;  qui  m»l  en  fuite 

FUGAIIE  [luu-gà-rc]  v.  a.  meucre  in 
fuga,  chasser  ;  mettre  en  fuite. 

FUGASTRO  ,  —TRA  l  fou-gà-SUro  ] 
(a.) ad.  fugitif,  ice 

FUGATO,  -TA  (fou-gà-U))  (a.)  p.  ad. 
da  Ki-(-..\r,E  .  mit,  mite  en  déroute ,  en 
fui-  <■>. 

I  -TllICE  [fou-ga-to-re] 

s.  lie (f.i  qui  met  en  fuite. 

1  "l-dt;è-mi](a.  v.)  per  mi 

fil-  :  échappa. 

1  i^lgia]  (,a.  V.)  per  fugga, 

qu'ti ,  uu  elle  fuie. 

FUGGENTK  [loud-dgèii-le]  ad.  m.  f. 
cbe  fugge ,  ^uï  fuit  ;  fuyard,  ords.  —, 
(piu.)  vista  per  iscorcio  in  un  quadro, 
'uyani ,  m. 

FUGGENTISSIMO,  -MA  [  foud-dgen- 
tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  qui  fuit  atee 
une  extrême  célérité ,  titeue. 

FUGGERF,  [fou(1-dpe-re]ia.)v.n./ÌMr. 
—  ,  V.  a.  *ri<er.  V.  Fi°i,<;ire. 

FUGGEVOLE  f|.M!d-dyc-\^le]  (a.)  ad. 
ra.  f.  di'  ".i,  rapida,  m.  f.  ; 

fugitif.  '■«.  ra.  f. 

FUU.l  ..ud-dgiac-kià-re) 

(a.)  V.  Il 

Pan.  nt. 

FUG4.I  I.  I  fond-dgia-sca- 

raén-te]  av.  alla  siujj^iia,  à  la  dérobée  ; 
furlirement:  en  oackette. 
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...-le)  ad.  m,  ! 

:  i:  [foud-dgi-èa-l«)  (».)  ad. 
•  .  ./ 

Y[  (.(.ihATICA  (foud-dgi-fa-ll-ca),  pi. 
—CHE  [-ke]  ad.  m.  f.  pigro,  paresseux, 
eute. 

FUGGII,ETTI(roij.t  II 

(a.)  wl.  p  s.  m.  f.  / 

leur,  f(/<f  ;  /ui  ti<  y  ■  ; 

m.  f. 
yïO  [foud-dgi-mén-lo]  «. 

i:.      ,.    ;     KiiH  :  Dill.  ;  ("livjiri/   ni 

Ftt.ulHK    : 
n.  ^uir;  seni 

img^nlo  nii^,....  .^■. ^j,....  .  ...HK'- 

E  fuggirò,  chè  (Il  iuggir  nii  hiruggo 
(Beni.  (hi.).  — ,  paiiirsi  velocemente, 
partir  titement  ;  décamper. 

—,  venir  meno  ,  manquer. 

I.e  flic;;!  l'niiinio  (Bocc). 

— ,  I  •    réfugier;  se  retirer , 

se  mti  se  soustraire.  — , 

V.  a.  >.  I  .irer;  fuir; éviter. — 

i  divi'iiiii.' mi, /uir/f*pZ(jijiir«.  — a' ne- 
mici ,  paiirr  ti  l'ennemi;  déserter. 

Part,  fuggilo  (  K.  — ). 

FUGGITA  lfoud-df;i-ta]  s.  f.  fuga  re- 
pente, fuite  précipitée,  f. 

—  ,  luogo  dundc  si  può  (kiggire,  lieu 
d'oit  l'on  peut  fuir,  m. 

rUGGlTICCIO,  -CIA  [  foud-dgi-t»t- 
tchiu)  (a.)  ad.  fugitif,  ive.V.  Fcccitito. 

FUCGITIVAME.NTE  [  foud-dgi  -li-va- 
mén-iej  av.  d'un*  manière  fugitive. 

FUGGITIVO,  —VA  [foud-dgi-li-vo] , 
fi'ugitIo,  — TÌA  ,  ad.  chi  scappa,  fugi- 
tif, ive:  transfuge,  m.  (.;  déserteur,  m.; 
fuyard,  arde. 

Capo  de'  ladroni  e  guida  de'  fuggitivi 
(M.  Vili.),  chef  des  coJiur*  et  guide  des 
déserteurs  ,  m.  —,  (fig. )  caduc ,  uque; 
périssable ,  m.  f .  ;  passager,  ère. 

Diletti  fuggiiivi  c  forma  noia  (Peir.). 

—,  qu'on  doit  éviter. 

FUGGITO.  -TA  [foud-dgi-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Flcgire,  fui,  fuie;  évité;  décam- 
pé, ée. 

FUGGI rO RE,  -TUICE  [ foud-dgi-to- 
re]  s.  fuyard ,  arde  ;  celui  (m.),  celle 
(f.)  qui  fuit ,  qui  évite. 

FUGHETTA  (  fou-gkét-ta*]  (a.)  s.  f. 
(mus.  )  petite  fugue,  f. 

FUIO,  -lA  [foù-io],  pi.  -Il ,  — lE,  B. 
méchant,  ante.  —,  co/«iir,  euse.  V. 
Scellerato. 

— ,ad.  méchant,  ante.  —,  noir, noir». 

Non  è  ladroii  nèio  anima  fuia  (Dant. 
Inf).  V.  0>cuiu),  IVl'io. 

FUIXIRE  [foul-tchi-re]  v.  a.  e  n.  ap- 
puyer. —  Part,  ito,  ta,  appuyé,  ée.  Y. 
Plxtellahe,  Folcire 

FULGENTE  [  foul-dgèn-ie]  ad.  m.  f. 
resplendissant  :  éclatant ,  ante. 

— .  s,  m  splendeur,  f.  ;  éclat,  m. 

FULGENTISSIMO,  -MA  [  foul-dgen- 
tls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-éclatant , 
ante. 

FUI-GERB  [  foùl-dge-re  ]  v.  n.  irr. 
briller  ;  éclater  ;  reluire. 

Prêt,  fulsi,  ful8e,fulsero,  J«  brillai,  il 
brilla,  ils  brillèrent. 

FULGlliEZZA  [  foul-dgi-dé-isa]  s.  f. 
éclat,  m.;  spltiideur,  f.  V.  Fclgure. 

FULGIDISSIMO,  —MA  ffuul-dgi-dis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Fulgido,  très- 
éclatant,  ante. 

FUI.GIDITÀ  [foul-dgi-di-tà]  (a.)  s.  f. 
éclat,  m.  ;  splendeur,  f. 

FUUilDO,  -DA  [  foiil-dgi-do  ]  ad. 
eclaïaiil  ;  reluisant ,  ante  ;  lumineux, 
euse.  V.  LCST%0. 


KUM 

Kl'l  i;|NATI  ffi>ul-dgi-ità-uj{a.)  k.  m. 
',>.  di'll'  Umbria  (ital.),  Ful- 

liai.),  uiggiFuli- 
r  L  i.<iui,,xni,  ~  "  '   V. 

n.  e  a.  faire  des  ' 

PkTt.  ato,  u,  /  I'- 

liroy*.  ee. 

FULGORE  [  foul-gó-re]  s.  m.  (Rigi- 
dezza ,  luce  ,  ecial,  m.  ;  lueur;  splen- 
deur, t. 

FULGURA  [  fokl-gou-ru  ]  (a.)  ».  r 
foudre,  f   Y.  FÒLGORB. 

FUL<;UHAi.E  Ifoul-gou-ri-lo]  ad.  m. 
f.  de  foudre. 

FULGUH.VMK  ,  luiil-cun-ràn-te]  (a) 
ad.  m.  f.  /  :nt,  ante. 

FULGUIi  i<J(8.)\. 

a.  e  n.  écla:..-  .  , ...  ^.  .airs;  fou- 
droyer. Y.  FOLGURAIIK. 

Part,  aio,  ta,  éclaté,  m;  fait  des 
éclairs  ;  foudroyé,  ée. 

FULGUHE  [  fuhl-gou-re  1  >.  ra.  f< 
dre,  f. 

FI  I  ;  •  ■  •  u-Ud-dgi-nel  s.  f.  tilit!- 
gini.  I  a  lasciata  dal  fiirao  Df 

canili 

Fl:l.l(,(.l.^^>^^lTÀ(r<lU-lid-dgl-no-8i-tàJ 
Ca.)  s.  f.  qualità  di  ciò  die  è  fuligginosa, 
fuligiiKjsile.   f. 

FI  ■  '.  III»- 

so; .. 

FI  1  .k-l- 

l' Umbria  ,  ino. 

FUI.MIN-  iia-raéfi- 

to)  s.  m.  fui i .  tVLuinA- 

ZIONE. 

FULMINANTE  I  foul-mi-nàn-te  )  ad. 
m.  f.  fulminant  :  foudroyant ,  aeste. 

FULMINARE  [foul-nii-iià-rc]  v.a.  per- 
cuotere col  fulmine,  ^oiidroj/tr.  — ,(pei 
simil.)  pester;  se  mettre  en  colère  : 
s'emporter.  —,  scomunicare,  fulminer 
— ,  (per  meiaf.)  condamner. 

FULMINARIO,— RIAffoul-mi-nà-ri-o;, 

?il.  — RJ. — RIE,  ad.  qui  appartient  o 
a  foudre. 

FULMINATO,  —TA  [foul-mi-nà-to 
(a.j  p.  ad.  da  Fcuiinare,  foudroyé, 
fulminé,  ée. 

FULMINATORE.  -TRICE  [foul-mi- 
na-l6-rej  s.  foudroyant,  ante. 

FULMINATORIO,  -RIA  (foul-mi-na 
tò-ri-o).pl.  -RJ,— RIE  (a.)  ad.  ^i 
appartient  à  la  foudre. 

FULMLNA/'"VF  ''•■■■  "■•  -M-dsió-ne. 
s.  f.  r  all'  ■  (■,  fulmi- 

nation  ,1  iii.  — ,  per 

le  Si  iiinii  ,  (. 

",f. 

FI  1  l'î  s  m    !:("irica 

dicleUiK-aa   ilalle   nin-.  ■  u  c 

vice  versa,  foudre,  f.  ;  l' 

...  L'alto  Babel  dal  Ui-r.  sso 

(Ariosi.  Fur.). 

FULMINEO,  -NEA  [foul-mJ-ne-o]  ad. 
foudroyant,  antt. 

Nuda  avea  in  man  quella  fulminea 
spada  (Arii/st.  Fur.). 

FULMINOSO.  —SA  ( fool-nii-nó-S(. ] 
{*.)  foudroyant,  ante.  Y.  Folmi:^a>te. 

FULVIDO,  —DA  [foùl-vi-do]  (a.)  ad. 
éclatant  ;  brillant,  ante. 

FULVO,  -VA  (foiil-voj  ad.  colore  de! 
lione,  fauve,  ni   f.;  </wi  (ir«  (ur /« roii<r. 

FUMACCiro  ••  -kio)8.  m.  fumi- 

gazione, M.  "flel,  «'■  ;  fu- 

mée qu'on  ..  ;,  C. 

—  ,  fumeioH  ,  m.  i  .  htHAiioi.o. 

FUMAIOLO  [fou-ina-iò-lo]  (a.  n.)  s. 
m. /Wt/cr,  m  Granii  fi]'.':i.;i,  grands 
foy'-r 

H  J  s.  ni. 

nu-  .M  iptio, 

rtumuici,  !.  —,  prupriaui.  carbun  mal 
cotto,  fumeron,  m. 


FXJM 

[ft)o-mà-le]ad.  ra.  f.  di  ftuno, 

[foa-màn-te]  ad.  m.  f.  /u- 


anig. 
(lai.)  8  m.  ftioco ,  famiglia ,  ftu , 


iitoTidttyeux. 


(a.)  8.  ra. 
•  Potruoli, 


liCllU,   I- 

FUHA I  tallo 

roi  foni'  .  l'un 

feu  allume  jc. 

FlMEA(fou- 
f.  -.  v,U'...n  :. 
Cf: 

I  -ined-dgia-re]  (a.) 
V  infondere  grada- 
li' Iti  mezze  liiiie,  e 
<]'.  ler. 

•'.  ée. 

,-t!  di 
..  ;..  ui     .,in_i,    uiUlU.  fa- 

n.'  '^ciaie    terribiloieute  di 

i  '.-mi]  (a,  T.)  per  mi  fu,  il 

\  NTE  [fou-mi-càn-te]  ad.  m.  f. 
/'.  —,  cui  «i/um«;  cu»  noir- 

ci ■ 

■'  u-nii-cà-re]  v.   n.  (u- 
!  e,  «n/umer;  noir- 

—,  enfumé,  ée. 

I  a-mì-ca-daió-De  ] 

(a  f. 

1 u-mi-do  )  ad. /tt- 

tneujc,  rttêe.  V.  t-lHuso. 

HJMlKKllO.  — RA  [fou-ml-fe-ro],  wi- 

II!-  •■- ■*     ' '- 

il. 
i-dsió-ne] , 
y  jire  i  futni- 

a 

ni.   I'  atto 
d 
te 


d' 


:>-3i-Uii.i-lli;-UJÌ:n- 

'  le;  qui  vomtt  du 

i  LMMAXuLU  ìfoum-ma-iò-lo],  rcM- 
MAit'oi.o  (a.)  8.  m.  cheminée,  t  —,  fu- 
mer on,  m. 

FUHMARE  [foom-mà-re]  (a.)  v.  n. 
fumtr. 


11.  ]itiuer_  —  vali,  ui",  ;u"ic. 

FUMMO  (fo<iin-inoJ  s.  m.  fumée,  f.  V. 

■  "  vapore  eh*.- 

f  ciuoo  calde 

.  -.ti"  Vdp-ii  e. 


PUW 

FIMI- MA  (fou-mo^la-si- 

mo],  I  .  —MA  (a.)  ad.  sop. 

qui  e.t  i'  de  fumée. 

—  .(Ijj.,  irr\'0ryueitieuœ,etu4. 

FUMOSITÀ  [fou-mo-si-tà] ,  rCMllOSi- 

TÀ  ,  FLMdSlTADE,  rCMOglTATB,  8.  f.  fu- 

exhalaiion,  t. 
-SA  lf<ju-m6-»o] ,  rumio- 
-.-,—;  fumant,  ante;  fumeux, 
eute.  —,  (tig.)  orgueilleux,  eute  ;  tain, 
rame. 

FL'MOSTERNO  [fou-mo-8lèr-no],  pom- 
MOSTEKNo,  8.  Qi.  erba,  fumelerre,  t. 

FDNAIO  [  fou-nirio  ] ,  pi.  -NAJ  ,  PO- 
NAiuLO,  8.  m.  che  fa  o  vende  funi,  cor- 
dier,  m. 

FUNAIUOLO  [fou-na-iouò-lo]  (a.)  ad. 
e  s.  m.  cordter,  w. 

FUNAMBOLO,  -LA  [fou-nàm-bo-loj 

s.  hallatore sulla corda,/uriamòu/<,m.f. 

i  i  NAME  [fou-nà-me]  s.  m.  (mar.) 

generale  d' ogni  corda  di  un  va- 

.  funiii,  m. 

i  L.NATA  [fou-nà-tt]  8.  f.  asumblage 

de  gfiu  attaché!  à  une  corde ,  va. 

Fare  una  fùuau,  faire  plxutturt  pri- 
eouniert.  —  ,  coup  de  corde,  m. 

Fl3^ClAL  [foun-icbiàlj  (a.)  fiume  del 
Brasile,  e  cit.  cap.  dell'isola  di  Madera, 
Furicnial. 

FU.NDA  [  foùn-da]  (a.  ▼.)  s.  f.  (Segr. 
Fior.  Art.  guer.)  fronde  ,  t.  Y.  Fionda. 
FUNDITORE  if..un-di-to-re]  s.  ni.  sol- 
dato armato  dì  frombola,  (rondeur,  m. 
FUNE  [foìi-nel  s.  f.  corda  di  canapa, 
corde,  f.  —,  torture  ;  quesiion,  t. 

FUNEBRE  [foù-ne-bre]  ad.  m.  f.  at- 
tenente a  mortorio,  funèbre;  funéraire, 
m.  f.  —,  (.fig  )  sombre;  trttle;  lugubre, 
m.  f.;  effrayant ,  ante. 

FUNEN  [foù-nen]  (a.)  a.  isola  della 
Danimarca,  Funen. 

FUNERALE  [fou-ne-r&-le]  a.  m.  mor- 
torio, funéraillet,  i.  pi.;  convoi  ;  enter- 
rement, m. 

FUNERALE  ffou-ne-rà-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  appartient  au  convoi,  aux  fu- 
nérailles. 

FUNEREO,  —REA  [fou-nè-re-o]  ad. 
funerale,  funèbre  :  funéraire,  m.  f. 

FUNESTARE  [fou-ne-stà-re]  (a.)  v. 
a.  attristare  con  uarrazioni  fiuiesle  la 
(jace  e  la  gioia,  affliger. 
FUNESTATO,    —TA   [  fou-ne-«tà-to] 
'Higé,  ée. 

-IMO,  —MA  f  fou-D6-»tls- 
ad.  sup.  très-funeste ,  m.  f. 
1 1  .N  hb  lu,  — TA  [fou-nè-slo]  ad.  mo> 
tiferò,  doloroso,  funeste,  m.  f.  ;  mal- 
heureuj: .  eute. 
—,  '':ié,  ée. 

Ft.^  in-gàt-ichio]  8.  m. 

"i"'!-  n».  m.;  resce,  t. 

luun-gà-ia)  s.  f.  luof^o  pre- 
.  :  ijlii,  champignonnière,  f. 
'  ' 'foun-gà-to  ]  (a.)  s.  m. 
I  ormato  dalla  combinazione 
ngico  con  una  base  salifi- 
,  lie,  m. 

<  i  fuun-gii-to  ]  (a.)  ad.  di 
anno  fungalo ,  année  mot- 

>  ffouD-dg^-nol  (a.)  s.  regM 
oriente  della  Guinea,  rin- 

M.ERE  [fobn-dge-re]  (a.)  r.  a. 

>iii"  in  ufô)  filili- :  txfrcer. 

'.  )B.  B». 


FUO 
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—TA  (a.)  ad.  vn  peu  or-  j  ho,  cendré*,  f.  — .  ■ 
te.  I  champignon* ,  m. 


Far  Dozie  eo'  funghi ,  ménager. 

FUNGOMARINO  Ifoon-go-ma-rl-iio) 
8.  m.  zoofito  ,  anémone  ;  actinie  ;  ortie 
de  mer.  f. 

FUNGOSO,  —SA  (lbaii^-80]  ad. 
rempli ,  ie  ae  champignon*. 
.    — ,  (lyer  meiaf.)  «pon0i«iuB,  euM. 

FUNICELLO  [fou-ni-tchèl-lo)(a.)  e. 
m.,  Fii.MCELLA ,  f.  dim.  di  fvn,  petite 
corde,  t. 

FUNICHIO  [foa-nl-kioJ.pcmcCHio  (a.) 
s.  m.  cordage  ;  cable,  m. 

FUMCINA  (  fou-ni-idii-na)  (».)•.  f. 
dim.  di  FiniE,  petite  corde,  t. 

FUNICOLARE  [fou-ni-co-là-re]  (a.j 
ad.  m.  f.  attinenie  a  funicolo ,  ^itntcw- 
laire,  m.  t. 

FUNICOLO  [fou-ni-co-lo]  (a.)  s.  m. 
cordage  ;  câble,  m. 

FUNIREPO  [fou-nl-re-po](a.)  s.  m. 
danseur  de  corde,  m. 

FUNZIUNCELLA  (fuun-dsion-tcbèl-la] 
(a.)  s.  t.  dim.  di  Funzione,  petite  fonc- 
tion, f. 

FUNZIONE  [fonn-dsió-De]  s.  f.  il  far 
ciò  a  cui  uno  è  destinato  ,  fonction ,  f.  ; 
eœercice,  m.  Funzioni  aoîmali,  naturali, 
fonctions  animales,  naturelles  ,  f.  pi. 
— ,  pereiicbeita,  fonction*  ;  cérémo- 
nies, f.  pi.  —  ecclesiastiche,  fonction* 
eccUtiattiques ,  f.  pi. 

Funzione  de'  pezzi  (a.  n.  1 ,  fonction 
dé*  piicei,  f.  —,  di  macchine,  fonc- 
tionnement, m. 

FUOCARA  [fouo-cà-ra]  (a.)  s.  f.  bra- 
ciere ,  per  tenere  strutta  la  cera  delle 
bacine,  brasier,  m. 

FLOCATO,— TA  [fouo-cà-to]  ad.  agg. 
di  una  sorta  di  color  baio,  alesan  bru- 
lé, m. 

FUOCHETTO  [fouo-két-to]  (a.)  s.  m 
petit  feu,  m. 

FUOCUINO  [fouo-ki-Bo]  (a.  )  s.  m. 
petit  feu,  m. 

FUOCHISTA  [fouo-'a-6ta],  pi.  —TI 
a.)  8.  m.  che  fa  fnoctii  d'arliâcio,  arti- 
ficier, m. 

FUOCO  [fou<M»],pL  — CHl[-ki]8. 
m.  mistura  di  luce  e  di  calore  cfae  si 
produce  nel  i>ruciare  i  corpi,  feu,  m. 

E  poi  vedrai  color  che  son  «>nM'nii 

Nel  fuoco...  (D.Ì-    '    '■  "dio, 

incendie,  m.  — .  .u.; 

famille  .  f.  —  lei  i-'u, 

m.  — , (flg.)  per  ira,   dui  oiae.  i.  Ucihi 
di  fuoco,  de*  ye%UB  enflammés  de  colere. 

L'ira  gli  cresce  e  fa  gli  occhi  di  fuoco 
(Berli.  Ori.).  —  ,(geom.)/^oyer,m.  — ,per 
affetto,  ardeur  ;  flamme,  t.;  amour,  m. 

eh'  i'  veggio  nel  peusier,  dolce  mio 
fuoco  (Petr.;. 

—,  (milit  )  comando  di  sparare,  feul 
—  lavorato,  feu  d'artihce,  m.  —  sai  va- 
lico ,  malattia ,  feu  volage ,  m.  Métier  a 
fuoco  e  fiamma,  mettre  à  feu  et  à  sang. 

—,  (flg.)  per  pianeta  di  Marte ,  Mare, 
va.  — ,  per  aniaia  beala  .  dme  bienhtU' 
r*u*t,  f.  —  di  lione,  grand  feu  ;  feu  df  en- 
fer,  m. 

—  morto  (med.) ,  ftu  potenHei  ;  fau 
iun  oaïutique,  m. 

(Prov.)  Ogni  ac^oa  spegne  il  ftaoco, 
tout»  eau  éteint  te  feu.  Metter  troppa 
carne  al  fuoco,  entreprendre  Irride 
chou*  à  la  foi*,  a  'is^ 

«>,Hrew*emei  .  o, 

prendre  feu  ;  st  • 

FI  '      ■  e  j   ».    It. 

/OV' 

1  o]  (*.;»d. 

ioj(a.>n. 

; , ,_,  HI.    TFOr 

fuoò-ra),  fuoai.  Fcoat,  H<tm. 
■tliiiariaiaeoie  il  toctmao 

..rs4l.  -i 

pelago  «iU  riva  (OM^ 
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Inf).  Kii. 
«a  Mon  . 
Fuon 
$on.  —  f. 

—,  ei . 
di  mndi 
7 


FUR 


<.  d'uM,  kori  de 
\  hnrt  Hf  la  mai- 


iii  iiiisuni 

r  .1  e  graua 

pp.\      r.  iirU;  liort 

du  cUemiii.  -  d' urdiiic.  dell'ordinario, 
*an*  bùrnes  ;  immodérémiut  ;  »an*  ré- 
git ;  avec,  txrit. 

—  dì  strada,  hon  de  cliemin. 

...  Per  gettarlo  in  un  luogo  fuor  di 
strada  (Bcrn.  Ori.). 

FUOHA  (fouò-ral,  fuori.  rtiORE, 
FORA,  FORB,  FURI  (a.)  av.  di  luogo  nella 
parte  etterna,  dehon  :  tn  dehort. 

Usci    fuori    r  acqua   in   gran  copia 

ÌBocc).  —,  eccetto,  fuorché,  excepté  ; 
\ormii.  —,  per  lontano,  fuori  di  casa, 
di  città,  di  re|/!>o,  dehon. 

In  fuori ,  denvrt. 

FUORCHÉ  |foJ<>r-kél,FDORiCHÉ.cong. 
eccettuato,  excepté;  «i  ce  n'ett  que ,- si- 
non. 

H  1  KE  [fouor-kiob-de-re] 

».  .  lor». 

f  ■  1^1.  use,  userò,  ;>  rha$- 

tai ,  li  ckasiu ,  tU  chat$èrent  dehort. 

V-  FORCniLDERE. 

FUORCHIUSO,  — SA  [fouor-kioù-so] 
(a.)  p.  ad.  da  Fuorchildere,  chatsé,  ée 
ii;hor». 

FUOR  FUORA  [fouor-fouò-ra]  av.  de 
part  et  d'autre;  des  deux  côtés. 

FUORIUSCITO,  —TA  [fouo-ri-ou-chl- 
to)  (a.)  s.  c  ad.  banni,  te;  émigré,  ée. 

FUORMISURA  ffouor-mi-soij-ra]  av. 
démesurément.  V.  Fokmisurà. 

FUORSOLAMENTE  [fouor-so-la-mén- 
te]  av.  trattone  solo ,  excepté  ;  hors  ; 
hormis. 

FUORUSCITO,  —TA  [fouor-ou-chi-to] 
ad.  e  s.  cacciato  o  fuggito  dalla  patria , 
baum,  te;  extlé ;  émigré,  ee. 

FUORVOGLIA  (fouor-v6l-lïa]ad.  mal- 
gré. V.  Forvo(;lia. 

FURACE  (fou-rà-lchej  ad.  m.  f.  che 
ruba,  rolettr,  euse. 

FURAMENTO  [  fou-ra-mén-to  ]  8.  m. 
furto,  ruliamento,  larcin  ;  toi,  m. 

FURANTE  [fou-ràn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
ebe  fura,  ruba,  qui  vole:  voleur,  etue. 

FURARE  (  fou-rà-re]  v.  a.  voler.  V. 
RCBxr.E.  Furarsi  da  luogo,  da  persona, 
te  dérober  ;  se  sauver;  te  sottstraire; 
s'échapper;  s'évader. 

FURATO,  —TA  Ifou-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Furare,  volé;  dérobé,  ée. 

FURATORE,  — TRU;e  [fou-ra-ió-re] 
a.  fripon ,  enne  ;  rotear,  etue. 

FURBA  [  foUr-ba  ]  (a.)  s.  f.  fourbt- 
rit,  (. 

FURBACCHIOTTO ,  -TA  f  four-bac- 
kiòtrio]  s.  petit  fripon,  petite  (ripoune. 

FURBACCIOTTO  ,  -TA  [  four-bat- 
tchiot-io]  ^a)  8.  petit  fripon,  petite 
friponne. 

FURBAMENTE  ffour-ba-méD-te]  ay. 
adroitement  ;  finement  ;  malicie%ue- 
ment. 

FURBERIA  (four-be-ri-a]  s.  f.  azione 
di  furiK),  ribalderia,  fourberie;  fourbe; 
tromperie,  t.  —,  per  astuzia,  ruse,  f 

FURBESCAMENTE  (four-be-sca-mén- 
te]  av.  en  fourbe  ;  avec  ^nesse;  adroi- 
tement. 

FURBESCO,  -CA  [four-bé-sco],  pi. 
—CHI,  -CHE[-ki,  -kelad.  ru«,«; 
An,  fine;  trigaud,  attde.  Il  parlare  fur- 
besco, l'argot,  m.  V.  Gergo. 

FURBETIACCIO,  -CIA  (four-bet-làt- 
icbio]    a.)  petit  fripon,  petite  friponne. 

FURBETTELLO,  -LA  [four-bet-tèl- 
lo]  (a.)  s.  dim.  di  Furbetto,  petit  fri- 
pon, petite  friponne. 


FUR 

FURBETTU  {four-bét-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  dì  Furbo,  petit  fripon  ;  petit  four- 
be, m. 

FURBO  (folir-bo]  ».  m.  barattiere, 
fourbe:  coquin;  fripon;  trompeur; 
rute  :  filou,  m.  — ,  uum  vile,  gueux  ; 
misérable ,  m. 
—,  ba,  ad.  adroit ,  oile.  V.  Astdto. 
—  ,  fourbe,  ta.  f.;  rusé,  ée. 
FURCIFERO, -RA  ( four-tchl-fe-ro] 
(a  )  ad.  ptndard,  arde. 

FUKE  (foU-roJ  s.  m.  (voce  lat.)  ro- 
leur.  m.  F.  Ladro. 

FURELI.O  [fou-rël-lo](a.)  s.  m.  petit 
voleur,  m. 

FURENTE  (  fou-rèn-te  ]  (a.)  ad.  m.  f. 
furibondo,  furieux,  euse. 

FLRERE  Ifoù-re-re]  (a.)  v.  n.  funaio 
nel  solo  part,  près.)  d«cenir  furieux, 
etue. 
Cosi  furcndo  il  Saracin  bizzarro 
Si  volge  al  nano,  e  dice  (Ariosi.  Fur.). 
FURETTO  (fou-ret-to]  s.  m.  animale 
neniìco  do'  conigli,  furet,  m. 

FURFANTACCIO,  —CIA  [four- fan-làt- 
tchio]  8.  e  ad.  peg.  di  Furfante,  vilain 
fripon,  vilaine  friponne. 

FURFANTAGGINE  Ifour-fan-tàd-dgi- 

ne]  8.  f.  roqumerie,  t.  V.  Furfanteria. 

FURFANTARE  (four-fan-tà-re)  v.  n. 

vivre  en  coquin,  en  fripon,  en  scélérat. 

FURFANTATO,  —TA  (four-fan-tà-to) 

p.  ad.  da  Furfantare,  vécu  en  coquin. 

—  ,  falsifié  :  altéré,  ée. 

FURFANTE  (fi/ur-Rn-le]  s.  e  ad.  m.  f. 

malandrino,  cnqum,  ine:  fripon,  onne; 

vaurien,  ni.:  scélérat,  ate. 

Tutti  furfanti  e  gente  da  taverna 
(Bern.  Ori.). 

FURFANTEM.O  [four-fan-t*l-lo]  (a.) 

8.  m.  dim.  di  Furfante, p«tit  fi-ipon,nì. 

FURFANTERIA  (  four-fan-te-rì-a]  s. 

f.  crime,  m.;  méchanceté;  coquinerie; 

fourberie,  f. 

FURFANTESCO,  — CA  [ four-fan-té- 
sco],  pi. -CHI,  -CHE[-ki,  -ke](a.)ad. 
da  lurfante  ,  de  fourbe;  de  vaurien. 

FURFANTINA ( Batter  la) [-four-fan- 
tl-na]  (a  )  loc.  claquer  des  dents  ;  tran- 
sir de  froid. 

FURFANTINO  [four-fan-il-no]  (a.)  s. 
e  ad.  m.  petit  fripon,  m. 

FURFANTISSIMO  ,  —MA  [  four-fan-  . 
tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-grand  fri- 
pon ,  tris-  grande  friponne. 

FURFANTONE  [four-fan-tó-ne]  fa.)  s. 
m.  accr  di  Furfante,  grand  pendard; 
franc  coquin,  m. 

FURFATORE  ;  four-fa-tó-re]  (a.)  s.  I 
m.  fripon:  trompeur,  m.  V.  Gicnta- 
tork.  Truffatore. 

FURGONE  [four-gó-ne]  (a.  n.)  s.  ni. 
(sirad.  (err.)  ioaggon,  tu. 

FURI  ifoii-rij  prep.  e  av.  per  la  rima, 
dehrirs.  V.  FuoRA. 

FURIA  i  foù-ri-a]  8.  f.  perturbazione 
dì  mente  cagionata  da  ira  o  passione, 
fureur;  fune;  rage,  f.  ;  transport,  m.; 
frénésie,  f.  —,  veemenza,  impétttoiité; 
véhémence,  f. 
—,  folla,  calca,  multitttde  :  foule,  f. 
Si  fece  una  gran  furia  di  frittate  (  L. 
I,ip(i.  Malm.).  —,  fmil.)  une  det  trois 
furies  Alecton,  Megère,  Tisiphone,  f. 

— .  (tìg.)  donna  pessima,  furie;  har- 
pie, (.;  demon  incarné,  ni. 

A  furia,  av.  aree  furie  ;  furietusment. 
A  furia  di  percosse,  di  popolo  ,  à  force 
de  cnups  ;  par  la  furie  du  peuple.  Cor- 
rere a  l'uria,  agir  à  la  hâte;  inconsidé- 
rément. Dar  nelle  furie,  entrer  en  fu- 
reur; se  mettre  en  colère. 

FUUIACCIA  [fou-riàl-ichia]  (a.)  s.  f. 
pcg.  di  Furia,  grande,  vilaine  furie,  f. 
FURIALE  [fou-ri-à-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
furieux,  etue. 

FURIALMENTE  [fon-rial-mén-te]  av. 
furieusement. 
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FORI  ANC  [fou-ri-à-no]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  nome  del  vento  cosi  ciiiamato 
ncir  Adriatico,  tra  sud  ovest,  e  sud 
sud  ovcKt,  /'urtarla,  m. 

FURlANlE[fou-ri-àa-te]  (B.)ad.  m. 
f.  furieux,  etue. 

FURIARE  Ifou-ri-à-re]  v.  n.  «'empor- 
ter.   V    l.'HFURIARF. 

FUIUATo,  TA  (fou-rià-to)  p.  ad. 
daKi  '  te,  ée:  furteux.euse. 

FI  ;  ME  [  fou-ri-bon-da- 

méii-  ■  jitreur. 

FUUlUuMiAUE  [fou-ri-bon-dà-re]  v. 
n.  être  en  fureur;  être  comme  un  fu- 
ribond; tempêter.  —  Part,  alo,  tempêté. 
FURIBONDO,  —DA  [  fou-ri-bon-do ) 
ad.  furibond ,  onde  ;  furieux,  etue  ;  vio- 
lent, ente. 

FURIERE  [fou-riè-re],  furiero,  s.  m. 
(mil.)  chi  va  avanti  a  preparar  i  quar- 
tieri ,  fourrier,  m. 

—  ,  precursore ,  avant-coureur,  m . 
Y.  Anticourierk. 

FURIETTA  (fou-rict-la]fa.)  s.  f.  dim. 
di  Furia  ,  ;)eti(e  furie  ;  petite  rage ,  (. 

FURIOSAMENTE  [fou-rio-sa-nién-te) 
av.  furieusement. 

FURIOSETTO,  -TA  [fou-rio-8é«r.to] 
(a.)  ad.  dim.  un  peu  furieux,  etue. 

FURIOSISSIMAMENTE  Ifou-rio-sis-si- 
ma-mén-tej  (a.)  av.  sup.  acecune  très- 
grande  furie. 

FURIOSISSIMO,  -MA  [fou-rio-sls-si- 
moj  (a.)  ad.  sup.  tout  furieux,  toute 
furieuse. 

FURIOSO,  —SA  (fou-ri-ó-8o]  ad.  fu- 
ribondo, furieux,  euse;  transporté,  ée; 
violent,  ente.  —,  pazzo  e  bestiale,  fou, 
folle;  enragé,  ée  ;  brutal,  aie. 

FURLO  [  lotir-lo  J  (a.)  s.  ant.  str.  ro- 
mana negli  Appennini,  dove  passa  il 
(lume  Melauro,  Furio. 

FURO,  — RA  (foii-ro]  ad.  e  a.  «oleur, 
etue:  larron,  annesse. 

FURONCEM.O  I  fou-ron-tchèl-lo]  (a.) 
ad.es.  ni.  dira,  di  Furo,  petit  ro/eur,  m. 
FURONCOLO  [fou-rón-co-lo]  (a.)  s. 
m.  furoncle  :  clou,  m. 

FURONE  [fou-ró-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Furo,  voleur  iruigne,  ro. 

FURORE  (fou-ró-rcj  8.  m.  impeto 
smoderato ,  fureur;  rage  ;  manie  ;  fre- 
nesie :  furie,  f. 

Ira  è  breve  furor...  (Petr.)  —,  t'mp»'- 
tuojtte;  rio/enee,  f. 

Con  quel  furor  che  il  re  de'  fiumi  al- 
tiero... (Ariosi.  Fur.) 
A  furore,  av.  furieusement. 
FURTARE  [four-ià-re]  v.  a.  en.  vo- 
ler. V.  RcBAUF.   —  Part,  alo,  ta,  volé,  ée. 

FURTIVAMENTE  tfour-ti-va-méii-t. 
av.  furtivement;  en  cachette;  ciati 
destinement. 

FURTI VISSIMO,  -MA  [four-ti-vis-si- 
mo)  (a.  )  ad.  sup.  très-caché,  ée. 

FURTIVO,  —VA  {four-ti-voj  ad.  di 
furto,  occulto,  furtif,  ite  :  secret,  se- 
crète :  caché,  ée  ;  clandestin,  ine. 

FURTO  (foiir-to]  s.  m.  il  torre  altrui 
la  roba,  e  la  cosa  rubala,  larcin;  vol, 
m.  —,  chose  dérobée,  f. 

Di ,  per  furto ,  av.  furtivement.  V 
Furtivamente. 

FURTORE  Ifour-tó-re]  s.  m.  voleur 
m.  V.  LAnRO. 

FURUNOULO  [fou-roiin-cou-lo]  s.  m. 
tumore  di  eangue  fetido  e  strava.saio  , 
furoncle  :  clou,  m. 

FUSA  [fod-sal  s  f.  pi.  Far  le  fusa  tor- 
te ,  vale  far  le  corna ,  faire  les  cornes  à 
q.  u. 

FUSA  [foîi-«a]  (a.)  8.  f.  (mus.)  figura 
e  nota  musicale,  semibiscroma,  fiua.  f. 
FUSACCIO  [  fou-sài-tchio  ]  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Fuso,  vilain  fuseau,  m. 

FUSAGGINE[&)U-sàd-dgi-ne]  s.  f.,  Fi- 
SANO,  m.  silio,  sorta  d'arbore  piccolo, 
fusain  ;  bonnet-de-pritre,  m. 
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KUSAIO  [fou-sà-io],  pi.  — SAJ,  8.  m. 

!ii  fa  fusa,  touriifur,  m, 
I  ,  sa-iouMa  ]   s.  f. 

t  i-iouò-lo],  rusAio- 

LO.  s.  au  iJtioii  que  Ut  femmes  mettent 
au  bout  du  futeau,  m. 

Kl  SAiii  I  I  ()  ifou-sa-rèl-lo]  (a.)  s.  m. 
di  'tii  futeau,  m. 

i  sà-ro]  (a.)  s.  m.  lago 

ri'  k  ira  Cunia  e  Miseoo, 

i!-  '.  ouie,  Fusaro. 

.-sà-ro],  FL'SANo,  8.  m. 

fuaiitJt.  m.   r  .  ft'SAGGINE. 

FfSATO,  -TA  iluu-sà-io)  ad.  (blaa.) 
futeU,  M  ;  chargé,  ée  de  fuséet. 

FUSBERTA  { tou-sbèr-la ]  (a.)  s.  f. 
oome  della  spada  di  Kinaldo  presso 
l' Ariosto  ,  Fu%beTta  .  f.  ;  nom  de  Vépée 
df  r.    '  «  l Ariane. 

'  ;  o    [  fou  -  r.hel  -lét-io  ] , 

ri^  MsCEixi:zzo,  s.  m.  pez- 

zuolu  di  r.iii.u.'>ct.'ll(>,  di  paglia,  félu,  m.; 
louche  dont  les  enfants  se  servent  pour 
montrer  les  lettres  en  épeiant,  f. 

Cercar  col  ruscellino ,  chercher  des 
embarras.  Rompere  il  ruscellino,  rom- 
pre la  paille  :  rompre  l'amitié. 

FUSCELLO  [fou-cbèl-lo  ]  (a.)  s.  m. 
fétu,  m. 

FUSCIACCO  [  fou  -  chiàc  -  co  ) ,  pi. 
—CHI  [-ki]  (a.)  s.  m.  drappo  che  si 
mette  sui  crocifissi  che  si  (Striano  iu 
proces.sionp,  bandeau  :  roi/«,  m. 

FUSCINOI.A  [  fou- chi  no-la]  8.  f. 
fourrhetit.  f  V  Forchetta. 

I  V  [foù-sco],  pi.  —CHI, 

—  '  ad.  obscur,  ure  ;  terne, 

l:. 

:ou-sel-li-no)  (a.)  s.  m. 
I  'tit  futeau,  m. 
i-sèl-lo]  s.  m.  (t.  delle 
ro  di  legno,  arbre:  arbre 

1.0  [fou-se-rà-gno-lo]  s. 

111  di  disprezzo,  fait  com- 

"  jrand,  maigre  et  sec,m. 

le  ,.->..=. jvï.  ▼.)per  SI  fu, on  fut; 

il  fui. 

FUSIBILE  (fou-8i-bi-le]  ad.  m.  f.  che 
può  fonderai,  fusible,  m.  t.;  qui  peut  se 
fondre. 

FUSIBILITÀ  [fou-si-bi-li-tà)  (a.)  s.  f. 
qualité  che  dispone  alla  fusione,  futi- 
biliie,  f. 

FISII.K  'f,,n-=i-ie;  (a.)  ^d.  m.  f.  che 
?  >  m.  f. 

:  e]  s.   f.  liquefa- 
zi  ::de,  fonte;  fusion; 

Itt^uefacliQii,  i. 

—,  di  gran  calibro,  fonte  de  grand 
iihaiititioii.  f. 

;.  ef.  FUSA, 
:useau,  m. 
V  ^„.  .^  .......  ^,.^  ,...,,  ...luii  l'ago, 

La  gpuola  e  Ì  luso  e  feccrsi  indovine 
(Dani.  Inf.).  —,  il  (uaut  della  colonna, 
l'Ili  de  colonne    ■  .  .  jat.)  nome 

de'  rami  che  f  i  d'un  cer- 

to, fui,  m  —  ■   f.  — ,  (sior. 

Il  i'     '  .•'  ile  coquille. 

■]  p.  ad.  da  FOM- 
'  •'•/M',  coule ,  ée. 

!  8.  m.  osso  della 
la,  m.  —,  perno 
nidi  lue  d'un  mo- 
ni, rerriatto 
'  I  avere  due 

'  III. 

ison  :  abon- 
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FUSTAGNO  [fou-slà-gno]  s.  ni.  fu- 
taine  :  finette ,  f.  Y.  Frustacso. 

FL'STATO,  -TA  [fou-sti-lo]ad.  (blas.) 
fùié,  ée. 

PUSTICELLO[fou-8ii-lchèl-lo]  8.  m. 
petite  lige,  f  ;  petit  Ironc,  m. 

FUSTICONE  Ifou-sii-a^DC]  (a.)  8.  ro. 
accr.  di  Fusto,  grosse  tige,  f. 

FUSTO  rfoh-sto)  s.  m.  gambo  d'erba 
sul  quale  si  regge  il  liore  e  il  frutto, 
tige,  r.  —,  stipite  degli  alberi  dal  quale 
derivano  tutti  i  rami,  (ronc  d'arbre,  ra. 
—  del  fronienio,  chaume ,  m.',  lige,  f.  ; 
(ut/au  du  blé  qui  soutient  l'épi,  m.  V. 
Troîicone. 

— ,  della  colonna  senza  capitelli ,  fût 
de  colonne ,  rii.  —  de*  rami  d'un  cervo, 
fût,  m.  V.  Fuso. 

—  d' un'  ancora  (blas.),  stangue,  t. 

— ,  (fig  )  corp*  ,  m.;  taille  de  l'hom- 
me ,  f.  ;  <ronc,  m.  —  della  stadera, 
branche  de  la  romaine,  f. 

FUSTUARIO  [  fou-stou-à-ri-o  ]  ,  pi. 
— RJ  (a.)  8.  m.  legno  con  cui  si  percuo- 
tevano le  persone  libere  come  i  soldati 
fino  a  morir  sotto  i  colpi,  baguette,  f. 

FUSTIBALO  [fou-sti-ba-lo]  (a.)  s.  m. 
fionda  antica,  fustibale,  t. 

FUSTUCCIO  (  fou-stobt-tchio  ]  (a.)  a. 
m.  petite  tige,  t.  V.  Fcsticello. 

FUTA  [foii-Uj  (a  v.j  s.  t.  tutte,  f.  Y. 
FtJGA. 

La  donna  mia  la  volse  in  tanta  futa 
(Dant  Purg.). 

FUTILE  [  fob-li-le]  ad.  m.  f.  futile; 
frirole.  m.  f. 

FUTURAMENTE  Ifou-tou-ra-méii-teJ 
av.  à  l'avenir. 

FUTURO  [fou-tob-ro]  (a.)  s.  m.  av- 
venire, avenir,  m. 

Ha  perchè  del  futuro  il  fatto  è  incer- 
to (Buon.  Fier.).  —,  (gram.)  futur,  m. 

FUTURO.  — RA  [fou-ioù-ro]  ad.  che  ha 
a  essere,  che  ha  da  venire,  futur,  ure. 

E  le  cose  presenti  e  le  passate 

Mi  danno  guerra  e  le  future  ancora 
(Petr). 

Tempo  futuro  m' è  già  nel  cospetto 
(Dant.  Purg.). 
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f.  -.  t- 
COLA,    iunciA 


.Pi. 
a  fu- 

.1  ma  luiiuii,  m.  t. 

r.  navilio .  fuste , 
lorcht ,  f.  V.  FiAC- 


G  [dgi]  s.  m.  consonante,  e  settima 
lettera  dell'  alfabeto ,  che  ha  due  suoni 
come  la  C  (  K.  — ),  la  lettre  G,  f. 

GABARA  [-bà-ra],  gabarra,  s.  f.  bar- 
chetta, gabare,  t. 

GABARIERE  [-riè-re]  s.  m.  padrone  o 
conduttore  d'una  gabara,  gabarier,  m. 

GABBA  [gàb-ba]  8.  f.  plaisanterie,  f. 
Y.  Gabbo. 

GABBACOMPAGNO  [-pà-gno]  (a.)  8. 
m.  celui  qui  trompe  ses  compagnons, m. 

GABBADEI  [-dè-i],  pi.  -DEI  (a.)  ad. 
e  8.  (rompewr,  euse;  hypocrite ,  m.  t. 

Ribaldo  ,  santinflzza  ,  gabbadei  (  L. 
Lipp.  Malm). 

GABBADEO  M^'"1  <    CABBADDE0,8. 

m.  hypocrite;  faux  dévot ,  m.  Y.  Bac- 
chettone. 

GABBAMENTO  f-mén-to]  s.  m.  trom- 
perie: fourberie:  supercherie;  malice, t. 

GABBAMONDO  (-món-do]  e.  ra. 
fraudatore ,  fourbe  ;  imposteur  ;  trom- 
peur, m. 

GABBANELLA  [  -nèl-la  1  (a.)  s.  f. 
veste  da  camera  curta ,  rob«  de  cham- 
bre courte,  f. 

GABBANETTO  f-nét-tolfa.)  8.  m.  dim. 
di  Gabbamo,  peltt  manteau  à  man- 
ches, m. 

GABBANO  (-bh-no]  s.  m.  tabarro  con 
maniche,  manteau  à  manchet;  tar- 
rau,  m. 

GABBANONE  [-nò-ne]  (a.)  8.  m.  aocr 
di  Gabbano,  grand  memttau  à  man- 
chet, m. 


GABBAPENSIERI  l-siè-ri],  pi.  — RI(B.) 
ad.  m.  f.  qui  distrait. 

—  ,  s.  m.  paue-tempt,  m.  ;  distrac- 
tion, t. 
GARBARE  [-bà-re]  v.  a.  tromper. 
Gabbarsi,  v.  r.  te  tromper;  faire  «n« 
bévue. 
— ,  V.  n.  te  moquer.  Y.  Bdrlare. 
GABBATO,  —TA  [-bà-to]    (a.)  p.  ad. 
da  Gabbare,  trompé,  ée. 

GABBATORE  ,  -TRICE  [  -ló-re  ]  s. 
giuntatore,  trompeur,  euse;  fripon, 
onne  :  filou,  m. 

GABBEVOLE  [  -bé-vo-le  ]  ad.  m.  f. 
trompeur,  euse  ;  infidèle ,  m.  f.  — ,  ba- 
din, tne;  facétieux,  euse. 

GABBIA  [gàh-bia]  s.  f  arnese  di  vi- 
mini o  di  fili  di  ferro  di  varie  foggieper 
racchiudervi  uccelli  vivi,  cage  ;  voliè- 
re, f.  — ,  passoire,  f.  —,  ponter,  m.  — 
di  ferro,  cape  de  fer,  f. 

— .  (mar.)  hune;  gabie.  f  Vela  di 
gabbia,  le  hunier,  m.  Far  battere  le 
gabbie,  braciare  in  faccia,  mettre  le 
vent  sur  les  huniers.  — ,  per  prigione, 
prison  :  cage,  f.  — ,  arnese  di  vinchi,  in 
cui  si  prende  il  pesce,  nasse,  f. 

—,  tessuto  di  fili  di  ferro  per  tener  in 
sesto  le  cuffie,  carcasse  ,  f. 

GABBIA  DI  SCALA  {gàb-bia-di-scà-la] 
(a.  n.)  s.  f.  capotte  d'echelle,  f. 

GABBIAIO  [-bià-io  ] ,  pi.  — AJ,  8.  n. 
fabricant  de  cages  .  m. 

GABBIANO  [-bià-no]  s.  m.  uccello  di 
mare,  mouette,  f. 

GABBIANO,  — NA  [-bià-no]  ad.  giro*- 
«ler,  ère;  impoli,  ie;  mal  élevé ,  ée. 
— ,  s.  m.  rustaud  ;  paysan,  m. 
GABBIATA  [-bià-ta]  s.  f.  cagée  ;  une 
pleine  cage,  t. 

GABBIERE  [-biè-re],  gabbiero,  s.  m. 
(mar.)  marinaro  che  è  in  vedetta  oella 
gabbia,  gabier,  m. 

GABDIOLA  [-biò-la]  (a.)  s.  f.  din.  di 
Gabbia,  petite  cage,  f. 

GABDIOLINA  (-li-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Gabbia,  petite  cage,  f. 

GABBIONATA  [-nà-ta]  s.  f.  retrow- 
chement  fait  avec  des  gabions,  m. 
Far  gabbionate,  gabionner. 
GABBIONCEI.LO  [-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Gabbione,  cagie  moyenne,  f. 

GABBIONE  [-bi6-ne]  s  m.  grand» 
cage,  f.  — .  macchina  ripiena  di  sassi  o 
terra  per  riparo,  gabion,  m.  Giungere, 
metter  al  gabbione ,  tromper.  V.  Gab- 
bare. 

GABBIOZZO  [-biò-tso]  s.  m.  (mar.) 
hunier,  m. 

GABBIUZZA  [-bioh-lsal  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Gabbia,  petite  cage,  f. 

GABBO  [gàb-bo]  s.  m.  scherzo,  plai- 
santerie, f.  :  hadiitage,  m.  V.  Buri^. 
Pigliare  a  gabbo,  se  moquer;  railler; 
se  gausser.  Farsi  gabbo  di,  meprùer;  <• 
moquer  de. 

GABBRONITE  [  -nl-tc  ]  (  a.  )  8.  m. 
(min.)  sostanza  minerale  che  trovasi  in 
Norvegis.  gabronite,  m. 

GABELLA  [bèlla]  s.  f.  dazio,  ifnpdt, 
m.  ;  douane  ;  entree,  f.  ;  droit,  m.  — 
del  sale,  gabelle,  f. 

GABELLABILE  [-là-bi-le]  ad.  m.  f. 
sujet,  ette  à  la  douane,  à  la  gabelle, 
à  payer  entrée.  —,  (flg.)  sujet,  ette  i  la 
critique. 

GABELLARE  [-là-re)v.  a.  pagar  la 
gabella,  payer  la  douane,  les  droits 
d'entree. lei  tmpdte,  la  gabeUe;se  sou- 
mettre à  payer. 

Non  gabellare  quel  che  dice  uno,  «• 

uotnt  croire...  . 

,      GABELLATO,  -TA  [-li-to)  (».)  P.  ««. 

!  da  Gabellare,  sotiopoato  a'  gabella, 

I  paye  entree;  «tijet .  elle  à  paytr  Itt 

droìii:  soumit,  uè  à  fMyer. 

GABELlJiTTA  (-lét-U)  (a.)  8.  f.  dia. 
!  di  Gabella,  petit  impôt,  m. 
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GXBELIJKRE  [-ll^r«]  s.  m.  ob«  ri- 
scuote la  gttb).'i;ii,  éouanitr,  ta. 

—  del  mIm,  g(ib*lrur,  tu. 

—,  ap(>alUtoru  ili  gabelle,  maltôUtr; 
ftrmitr;  truitaut,  m. 

GABELLO  (-b«|.|o]  (a.)  ».  m.  ant. 
flurne  d' liuli»  nel  Modenese,  GaMio. 

GABKLLOTTOi-lbl-loJi.  m  giulio, 
■oiieu  di  Homa  non  pib  in  corso,  )«><m 
amjute,  m. 

,.,,,,.  :  .X  1,1  ,1  'T.)i.  ani.  cil.  del 


dt 


.  ^  s  c  ad.  m.  r. 


I  l'.ÀBini  (a.) 

1.  !      ,  ,    _  1,  Gobi*»w. 

Galjtmtiu ,  m.  pi. 

GABINETTO  [-nét-to]  s.  m.  alanza 
intima,  catiiri«(,  m.  —  di  cose  rare,  c»- 
bintt  de  airtosttés,  m.  — .jfovcrno,  co- 
bin4l  ;  gouftrntmeni.  m. 

— ,  stipu,  tcrin  ;f}ttit  coffret ,  m. 

GABhINA  (-bri-ua)  a.)  s.  f  imniecc- 
lehrc  (Il  il  >tii  .1  \ri  (  hiu  u  brulu  presso 

l'A 

I  n.  ant.  cit.  nella 

Giù!  I  a,  Giidare. 

GAbË  ig^-Uti)  (a.  V.)  6.  ani.  nome  di 
Ouiiae,  GcuUê;  Cadix. 

GAETA  [-é-ia)  (a.)  s.  cil.  c  forlezza 
nel  regno  di  Napoli  (liai  ),  Qaête. 

Gollo  dì  Gaoia,  golfe  de  Quel*. 

GAGATK  [-gB-ie]  (a.)  s.  m.  (stor. 
nat.  )  bitume  nero,  gagatèi,  ni. 

GAGGIA  [-dg)-ajs.  r.  (boi.)  fiore,  sua 
pianta,  rauie,  f. 

GAGGIA  (gàd-dgia]  a.  f.  (mar.)  gab- 
bia di  nave ,  hune  ;  gabie,  t. 

GAGGIO  [  gàd-dgio  ]  s.  ni.  pegno,  ga- 
ge, m.  — ,  oaiaggio,  otage,  m.  — ,  sicur- 
tà, caution,  f. ;  nanlieeement .  m.  — , 
stipendio,  gagée, m.  pl.;  ta  Aure.  m.  -, 
rfcompensa,  rscompetu* ,  f.  —  mono, 
capitale  perduio,  fonde  perdu,  ni. 

GAGLIARDA  [gal-liàr-da]  s.  f.  ballo, 
gaillarde,  f. 

GAGLIAKDAUENTF.  [gal-liar^a-mén- 
te)  a»,  titement;  fortement;  vaillam- 
ment :  cowrageiuemeitt. 

GAGLIARDAZZU  \  gal-IIar-dà-lso  )  s. 
m.  accr.  di  (ìauliahdo,  tris-vaillant; 
trét-rohuste ,  m. 

OAGI.lAKDETTO  ,  — TA  [  gal-lïar- 
dét-to]  ad.  un  peu  vigoureuai .  euse. 

— ,  8  m.  (niar.^  pjè  di  galKi.  ban- 
deruola, gaillardet ;  parillon  échan- 
cré  et  arboré  iur  le  mât  de  mitatne,  m. 

GAGLIARDEZZA  f  gal-liar-dé-t»a  ]  s. 
f.  force:  vigtuvr,  f. 

Maravigliossi  ciascuno  della  mia  ga- 
gliardezca  i  Firenz),  (ou(  le  monde  i'é- 
tonna  de  ma  force. 

GAGLIARDIA  (gal-lïar-dl-a]  (a.)  8.  f. 
puiteance  ;  vigueur  ;  force,  f. 

—,  detto  per  animo,  prouette;  neli'on 
éclatante ,  f. 

—,  ironicamenie.  prouetee,  (. 

GAGLIAUDISSIMAMENTE  [  gal-llar- 
di»-ei-ma-mén-tc]  (a,)  ar.  sup.  tris-vi- 
gournuemeiit. 

GAGLIARDISSIMO,  —MA  [  gal-liar- 
dl8-8i-mo)  [H.)  ad.  sup.  (ré«-ro6u«(«,  m. 
f.  ;  trée-vigoureuw,  euee. 

6AG1.IAKD0.  — DA  [nl-lJàr-do]  ad. 
fort,  forte; robuste,  m.  r.;  membru,  ue. 

...  Ogni  aspro  ingegno  e  Ucro 

Faceva  umile ,  ed  ceni  uoni  vii  ga- 

fliardo  iPelr.;.  — ,  ra«//(in(,  ante.  Y. 
RODE,  Valoboso.  Cervel  gagliardo  , 
kumeur  fantasque  ,  biiarre  .  f.;  esprit 
caprxcxeux,  m.  Ingegno  gagliardo,  es- 
fnt  violent,  m. 

—  ,  8.  m.  (mar.)  gaillard,  m. 

GAGLIARDO  rg>il-liàr-do)(a.)  av.  ga- 
gliardamente, vaillamment. 

CAGLIO  [gàl-lio]  s.  m.  materia  con 
cui  si  ripiglia  il  cacio .  prentre,  f. 
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—  .pianta,  raittr-{ail,  m.  V.  Près  AMR. 
GA«;i.lUKFA(.C10.  -CIA  I  gul-liaf-fat- 

■' ■      ■•'    • '■    '  <   tiorro, 


,.id-dgi- 

I.'  •    niixete;  mance  ;  irompe- 

.1    .   .  !    ',r;.,  f. 

|.\<.II"H  AMENTE (gal-liol-fa-mén- 
loj  ar.  mechammunt ;  lâchement;  eu 
coquin. 

GAGMOriTRIA  [gal-liof-fe-rl-a]  s. 
t.me'h  ueié;  coquitterie,  t. 

K.  Ga,.  .. 

—  ,  ;  ■  i-  de  mauvate  goUl, 
i.idécenie,  I.  V.  Scurrilità. 

CAGLIOFFETTO,  -TA  [  ual-liof-fét- 
to)  (a.)  ad.  o  s.  petit  peri'h"-J  ...././.. 
penàarde:  pettt  coquin,  j, 

(iAGI.IOKFISSIMO.  —.MA 
si-mo]  (a.)  ad.  tout  ce  quH  7  <i  uc  jims 
coquin  ,  int. 

GAGLIOFFO,  —FA  {gal-lïof-fo)  ad.  e 
8.  U(im  da  nulla  e  sciocco,  vaurten ,  m.; 
co'iuin,  ine  ;  pendard,  arde.  — ,  (anL) 
galefretier,  m. 

GAGLIOFFI'  li-liof-fó-ne) 

(a.)  ad.  e  8.  /  franche  co- 

quine. V.  Gali 

GAGLIOSO.  -SA  ;g;il-li6-80]  ad.  di 
natura  di  gaglio,  facile  à  prendre,  à  se 
cailler,  m.  (T 

GAGLIUOLO  (gal-lïou6-lo]  8.  m.  bac- 
cello di  fagiuolo,  pisello  esìmili,  coue; 
gousse  ;  silique,  f. 

(iAGNO  fgà-gno]  a.  m.  mandra.  ovile. 
hergerie  ;él(ibleà  brebis,  t.  — ,  (nietaf.) 
lacs  :  piège  ;  emharrm»,m.  —,  (fie.)  lieu 
rempli  a  animaux  nuisibles,  de  dia- 
bles, m.  Esser  nel  gagno,  ilre  dans  le 
lacs  ,  dans  la  nasse. 

—  ,  rentre,  m.  V.  Ventkk. 
GAGNOLAMENTO    [-mén-to]  s.   m. 

glapissement  :  hurlement,  m. 

GAGNOLARE  [-là-re]  v.  n.  il  mandar 
fui>ri  la  voce  cbe  ta  il  cane  quando  h\ 
duole,  glapir:  hurler.  — ,  (per  simil.) 
se  plaindre.  V.  Dolersi. 

GAGNOLATO  [-là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Gagnolare,  glapi:  hurle. 

GAGNOLIO  [-11-0],  pl-  — Lll  (a.)  8.  m. 
glapissement,  m. 

GAGÛ  [-goti]  (a.)  8.  m.  (bot.)  albero 
della  Guìana,  specie  di  cedro,  gagou,  m. 

GAIAMENTE  [-mén-te]  av.  gioiosa- 
mente, gaiement;  joyeusement;  agréa- 
blement, 

GAIATELLO  [  -lèl-lo  ]  s.  m.  (mar.) 
gatiteau,  m.;  boute,  t.  V.  Gavitello. 

GAIETTO,  —TA  [-iét-to]  ad.  alquanto 
gaio  ,  rt'ont ,  ante  ;  un  peu  gai ,  gaie  ; 
un  peu  joyeux ,  joyeuse.  — ,  moucheté; 
bigarré,  ee  ;  de  plusieurs  couleurs  ;  jo- 
li ,  ie. 

Di  quella  Aera  la  gaietta  pelle  (Daot. 
Inf.). 

GAIEZZA  [-ié-tsa]  s.  t.  allegrìa,  gaie- 
té; jote,  f.  ;  enjouement,  m. 

GAIO,  -lA  Igà-io],  pl.  — AJ,  -IE,  ad. 
allegro,  per  persone  e  per  cose,  gai, 
gaie  :  joyeux,  euse;  riant,  riante. 

Quanto  ella  a  compiacermi  venia  gaia 
(Dani.  Par.). 

GAIA  [gà-la]  8.  f.  striscia  di  pannoli- 
no bianco  sottile,  lavorato  e  trapunto 
con  ago,  che  portavano  le  donne  sul 
petio,  espèce  de  fichu  :  tour  de  gorge, 
va.  —,  per  ornamento,  ornement ,  ni.  ; 
partire,  L;  habit  de  gala,  m.  Star  sulle 
gale,  «Uicre  les  modes. 

Di  gala,  av.  de  gala.  V.  Allegra- 
mente. Far  )cala ,  essere  in  gala,  se  ré- 
jouir; se  divertir. 

E  mentre  che  il  convito  era  più  in  gala 

Colle  sue  damigelle  venne  in  sala 
(Ciriff.  Cah.).  Giorno  di  {;ala.  jour  de 
gala,  ni.  -,  pompe,  f.  ;  éclat,  m. 

GALANA  (-là-na]  (a.)  a.  t  testuggine 
marina,  tortue  de  mer,  {. 
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GALANGA  |-làn-gaj  •.  f.  sorU  di  ra- 
dico mi'dii'inHln  sromstica  clic  vten  dal- 
la Ct  -,',-. 

<'  H.  m.  galant , 

m.  :  ,'/r  lei  femmes 

por 

».  \v, 

gr...  ;ni- 

,  j/(ii,  ijaie ,  aimable,  m.  f.; 

si  dilettò   d' andar  galante 

[Wciii'Url.). 

—,  ben  Tatto,  fatto  con  leggiadria, 
charmant,  atiie-  nr,i,ieur  rune;  bien 
tourné,  ti-    '  ire  le  ga- 

lant :  fair,  '•  -,  RT, 

"■•I ■  1:. 

)    v.   n. 
(emmes. 

l'jin.  ;ì  .  u 

GALAN 1 1  : 'n-tc]  8v.  ga- 

lamment ,  ..Ili  ;  poliment  ; 

gracieusemml 

GALANTEO  [-tè-o]  s.  m.  Corteggio 
che  fa  r  amante  alla  donna,  cicisl>eaio, 
cour  que  l'on  fait  à  une  femme  ;  ga- 
lanterie, (. 

GALANTERIA  [-rl-a)  s.  f.  gentilezu 
nel  procedere,  genlillesie  ;  politesse  ; 
galanterie:  honnêteté,  f. 

Fra  l'altre  (parli)  avete  una  galante- 
ria... (Maur.  Rim.)  —,  civetterìa,  o 
intrigo  amoroso,  cofuettert'e;  intrigue. 
r.  —,  piccole  mercanzie  di  lusso,  petite 
bijoux  ;  peliti  ohjets  de  luxe,  m.  pi. 

GALANTIARE  (-tih-re)  v.  n.  fatre  le 
galant.  —  l'art,  alo,  fait  le  galani. 

GALANTINO,  — NA  [-li-no]  ad.  dim. 
vezzcgi^iativo.  qnilil.  ille:  joli,  ie;  mi- 
gnon, onif  I  liant, m. 

GALANTI  I.  ;-mén-ie)(a.) 

ad.  Slip,  I:  i. 

G.\l'  1  \  [-tìs-si-moj 

fa.)  t res-g alante  ; 

fort  j  .'e. 

GA"|.A.MLÇCIo  i -luùi-tchio)  s.  m. 
assez  poli ,  joliel ,  agréable,  m. 

GALANTUOMO  (-touo-mo)  s.  m.  uomo 
dabbene,  virtuoso,  onorato,  galant 
homme;  honnête  homme:  homme  de 
bien,  m.  Il  tempo  è  galantuomo,  le 
temps  ne  manque  pas  d'arriver. 

GALAPPIO  [-làp-pi-o),  pl.  — PJ,  8.  m. 
trappola  insidiosa  tesa  agli  animali , 
trappe  :  trèbuchet  :  noetid  coulant ,  m. 

—  ,  (flp.)  piV'^'î  .  m.  pl. 

CALASSI'»  '  -   f.  (astron.)  via 

lattea,  Gnl  rtee,  C. 

(Volg.)  6>i  Kilt  Jacquee,m. 

GALATA  [-Id-ta]  ;i  }  s.  nome  di  cil. 
nella  Siria,  nella  Livadia,  nella  Rome- 
lia (Turcliia).  Galate. 

GALATEO  (-lè-o)  (a.)  s.  w.  opera  di 
Giov.  della  Casa,  che  inscena  le  buone 
creanze.  Galalée,  f.  ;  ort  de  se  bien  te- 
nir, m. 

GALATTITE  [-tt-le]  s.  f.  spealc  di  pie- 
tra, galactite  ;  morochite  ;  pierre  de 
lait,  f. 

GALATTOFAGO,  -GA  [tò-fa-go],  pl. 
-Gì,  -GHE[-dgi,  -gke]  (a.)  s.  e  ad. 
che  si  ciba  di  latte,  galartojihage,  m.  f. 

GALATTOMETRO  [-tò-me-tro]  (a.)  s. 
m.  strumento  cbe  serve  a  misurare  se 
nel  latte  vi  sia  acqua  e  quanta,  ga- 
lartoinhre,  ni. 

GAI  1.  — RA  [-ni-fe-ro]  ad. 

OUI  ;  '"inum. 

GAI  i-no]  8.   m.  gomma, 

galbaiiuni,  ui. 

GALDENTE  f-dèn-te]  (a.r.)  ad.  m.  f. 
qui  jouit  de  ;  qui  se  rejouit. 

GALDERE  [-dè-re]  v.  a.  e  n.  (antiq.) 
jouir  de  :  se  réjouir.  V.  Godere. 

GALDIO  [gàl-di-oj,  pl.  -DJ  (a.  r.)  «. 
m.  gaudio,  gaieté.  {. 

GALEA  (-IÒ-8)  8.  {.  galère,  f.  V.  Ga- 
lera. 
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GALBARE(-^re](a.)  V.  a.  tromper 

puri  f>. 

r.Al  \  m.  pi.  servi- 

Dridr  iVarr»,  m.  pi. 

GAI,F,.\rAt-à-tal  a.)*,  f  galère J. 

f;AI.EATO,  — TA(-i-to](a  )ad.  coiffé, 
9t  d  im  rn%<fue. 
'  «JALKAZÏA  [-à-lsa]  9.  f.  navilio,  jtt- 

UtKFAllF.  f-fìi-re1  V    n.  e  n.  irr. 
■    '  ■    '    V.  Bef- 


itifga.  m. 
ULKNA  f-lè-nal  ». 


fGKU 


., Ji  ruta, 

f.  miniera  del 

-.  f. 

1.— ar-tchi] 

pHci,  de  ga- 


.ENISMO  [-nl-sraoKa.)  s.  m.  la 
burina  Hi  Cnlcnn.  cflrhrc  medico  del- 
'antii!; 

r.AII  1.    -TI   (a.) 

8.  Ili   -■  ilénxile,  m. 

fa.  ì  s.  f.  Taso  per 

>  aie  potir  contenir 

(''■  fz  let  ancient.m. 

(iAl.tONK  i-ò-iie,  s.  m.  nave,  galion, 

ni.  —,  per  manigoldo,  fainéant  ;  vaga- 

hnnd  ■  min  iru.  m. 

'  1  i;-iii-8iil  B.  m.  pi.  coloro 
mmercio  con  i  galeoni, 
pi. 
-iV-to]  fa.)  8.  ra.  marin 
'ameur,  m. 
1  ç'i verno   d'  an  sol  galeoto 
l'if.). 
OTTA  f-òl-U]  s.  f.  dim.  di  Ga- 

'  -òi-to]  s.  m.  che  Toga  in 
1  :  forçat,  m. 

re  fra  I.andlotro  e 
I.  jr,  ni 

I  !o  e  chi  lo  scrisse 

(Dani.  /il/".). 

GALERA  [-lè-ra]  s.  f.  nave  antica  di 
26  remi  ixr  uaru.  por  guerreggiare , 
gaitTi   ■     ■  •]  ^lera.  condam- 

ner ,  et  Ueres. 

'■^'  '  ,  .; -co-Io]  s.  m.  cap- 

I"  nomo,  petit  chapeau  ou 

]  m. 

«.ni.^.i.v»  i-lè-ro)  t.  m.  bonnet  de 
Mercure,  m. 

GAI.RTTA  f-lél-ta]  s.  f.  biscotto,  ga- 
'''■     '         '         '   . ''ocon,  m.  ;  ma  pid 
m.  pi. 

,  pi.  — AJ,  s  m. 
ror  luDiier,  ni.  —,  tanruur,  m.  F.  Pe- 
LACA!1B. 

r. A I.ir, AMENTO  '-mnn-tnl  s.   rn.  ob- 


t  iiarc, 

'te,  la 

'iébloui,ie. 

parie  delta 


H: 

berlue 

r.Al. il 

Palfsiiii , ^  .   ,  ^ 

GALIKEANU,  — iNA  i-à-iio]  (a.)  ad.  de 
QaliUe. 

«14  1  II  I  wMO[-\-Mno](a.)B.in.  do«>- 

t'  :  '■>,  f. 

I.EA  [-lè-o]  (a.)  s.  e  ad. 
h>  .  galileen,  enne. 

^  1-^8]  (a.)  ».  m.  (voce 

'..  ;irsi>  meglio  anfanimwn- 

Mio  e  confuso ,  cha 

iUtUfìn. 

».  m,  galeoaa,  ga- 


li 

Ir 

ge,l. 


:i6-pgi]  S.  m.  pianta,  ga- 
ire  bâtard,  m  ;  ortie  rxm- 
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gland,  m.  — ,p»<u<«,r.  F.  Piu.otA.  — , 
,  per  pezïi  del  gengiovo,  gingembre ,  m. 
,  — ,  entiatura  ail'  ungnie  de'  cavalli, 
I  poxreau,  m.  Stare,  essere  a  galla,  nager 

sur  l'eau  ;  flotter. 

—  ,{ûg.>  être  au-deMtu>. 
GALLARE  [-là-re]  v.  n.  surnager.  V. 

GALLF.GGI/IRE.  — ,  (metaf.)  te  rejouir; 
prendre  rourage.  — ,  parlando  del  gal- 
lo, féconder  les  œufs. 

GALLASTRONE  [-8iró-ne]  s.  m.  gallo 
grande,  vieux  coq  ;  grand  coq.  m. 

GALLATO.  -TA  [-là-lo]  p.  ad.  da 
Gallare,  fécondé  les  aufs.  —,  agg. 
d'  uovo  dì  gallina  calcata  da  «allo,  fe- 
condi,  m.  —,  ad.  agg.di  gallina,  ca- 
chée, f. 

GALLEGGIAMCNTOL-dgia-mén-lo)  8. 
ra.  l'action  de  flotter .  de  surnager,  f. 

GALLEGGIANTE  [  -giàn-te  ]  ad.  m.  t. 
flottant,  ante  ;  qui  surnage. 

—,  flotteur ,  m. 

GALLEGGIARE  l-dgià-re]v.  n.  stare 
a  galla ,  fletter;  surnager.  —  Part,  ato, 
surnagé. 

GALLERIA  [-rl-a]  s  f.  stanza  dove  si 
tengono  pitture ,  statue ,  ec.  galerie ,  f. 
— ,  ^milii.)  raiomìno  sotterraneo,  che- 
min co«i-erf,  m.:  galerie,  f. 

—  ,  (mar.)  galeries  ,  f.  pi.;  balcons, 
m.  pi.  —,jarditìs,  m.  pi. 

GALLES  [gàl-lea]  (a.J  s.  principato 
d'Inghilterra,  Galles. 

GALLETTA  [-léna]  8.  f.  uva,  sorte 
de  raisin,  m. 

GALLETTINO  [-U-no]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Galletto,  petit  coq,  m. 

GALLETTO  [-lét-to]  8.  m.  petit  toq  ; 
cachet, m. 

GALLI  [gài-li]  (a.)  s.  m.  pi.  ani.  pop. 
della  Gallia,  Gauloxs,  m.  pi. 

GAI.LIA  [gffl-li-a]  (a.)  a.  f.  regione  in 
Europa  abiiaU  da'  Galli,  Gaule ,  f. 

—  cisalpina,  dalle  Alpi  al  Itubicone, 
Gaule  cisalpine,  f  —  transalpina,  al 
di  là  delle  Alpi,  Gaule  transalpine,  f. 

GALLICA  [gàl-li-caj,  pi.  —CHE  [-ke] 
(a.)  s.  f.  calzare  de'  Galli,  galline;  gal- 
lique  ;  chaussure  gauloise.  {. 

GALLICANO,  -NA  [-cà-no]  ad.  agg. 
del  clero  e  della  chiesa  di  Francia,  gal- 
licau,  an  e. 

GALLICINIO  [-tchl-ni-o],  pi.  — NJ,  8. 
m.  canto  del  gallo,  chant  au  coq  ,  m. 
— ,  l'heure  de  minuti,  f. 

GALLICISMO  [-ichi-smo]  s.  m.  fran- 
cesismo, gallicisme,  m. 

GALLICO, —CA  [gàl-li-oo].pl. -CI. 
-CHE  [-tchi,  -We)  (a.)  ad.  de  la  Gaule; 
de  la  France. 

—,  agg.  d'acido,  gallique,  ra. 

—  ,  ant.  nome  del  golfo  di  Lione,  de 
la  Gaule. 

<iALLINA  {-li-naj  8.  f.  pou;«,  e  antic. 
geline,  f.  —  di  Faraone,  poule  de  Bar- 
barie, f.  —  prataiuola,  rdU  deau,  m  ; 
poule  d'eau,  f.  Latte  ili  gallina,  si  dice 
de' cibi  aquisiti,  c'est  du  lait  dejn/ule  ; 
c'est  une  chose  très-rare. 

—  regina  ,  e  gallinacria,  uccello,  ge- 
linotte des  bois  ;  gelinotte  sauvage,  f. 

(Prov.)  Chi  di  gallina  nasce  coDvien 
che  razioli,«<  pfre,  tei  fils;  bon  ckien 
chaue  de  race,  m.  Fare  come  la  gallina 
di  monte  Cuccoli ,  manger  l atuf avant 
qu'il  so't  pondu;  moiirjer  son  hlé  ni 
herbe. 

GAI 
di  Gai 
f.  — , 


GALIZIA  l-\l-d»i-a)(a.)  a.  f.  prò», 
della  Spagna,  Ga^ce ,  f.  Non  |>oter  dir  Ga- 
lizia '  loc.  ),  ne  pouvoir  placer  un  mot. 

GALLA  (gàl-lal  a.  f.  gallozaa,  tiow  de 
galle  ;  casse-note ,  f.  — ,  per  ghianda. 


GAI.i  ; 
cello  douicitiicu  più  groRs 
gallo,  detto  pollo  d'India 

d'inde,  ni.   -  .  voiilf  ,1'hi 


■ ,  r 

otte  des  bois,  f. 
àl-lchii'l  s.  m.  ur- 


li iiucxii  u  «Ile 
n&l-tchio)  ad. 
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de  poufe;  qui  concerne  les  pouf«t  ;  gal- 
Itnacé,  ée. 

GAIXINAIO  [-nà-io],  pi.  — NAJ,  a.  m. 
luogo  ove  ai  tengoBO  le  galline,  poulail- 
ler,  II. 

GALLINARIO, -RIA  [-nà-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  s.  e  ad.  gardien,  enne 
de  poules.  V.  Guardapolli. 

GALLINELLA  [  -nèl-la]  8.  f.  dim.  di 
Gallina,  poulette;  petite,  jolie,  jeune 
poule,  f.  —,  uccello,  râle  aquatique j 
râle  d'eau,  va.;  poule  d'eau,  f.  — ,  pian- 
ta, scabieuse ,  f.  —,  (al  pi.)  le  sieHe 
pleiadi,  pléiades;  hyades ,  f.  pi. 

E  che  i  volgar  le  cbianan  gallÎDeOe 
(Dittam.). 

GALLINETTA  (-nét-taUa.)  8.  f.  dim. 
di  Gallina,  petite  poule,  1°. 

GALLIONE  [  -lió-tie  ]  s.  m.  cappone 
mal  capponato  .  chapon  manque  ;  oa- 
cûtre,  m.  —,  (fig.)  homme  mal  bâti,  m. 

GALUPOLl  [-li-po-li]  (a.)  s.  ciu  e 
golfo  del  regno  di  Napoli,  di  Turchia^ 
ec.  ,  Gallipoli. 

GALLISMO  [-li-smo](a.)  s  ni.  sistema 
del  dottor  Gali,  système  du  docteur 
Gçill,m. 

GALLITRICO  [ -11-tri-co  ],  pL  -CI 
[-tchi]  s.  m.  pianta,  toute-bonne,  f. 

GALLIZIA  [-li-dsi-a]  (a.)  s.  f.  proT. 
della  Polonia,  Gallicie,  f 

CALLO  [çà!-lo]  s.  m.  coq,  m.  —  d' In- 
dia, coq  a  Inde.  m.  V.  Gallinaccio 

—  di  montagna,  coq  de  bruyère,  m. 

—  di  monna  Checca  (flg.) ,  coq  de  la 
paroisse;  libertin,  m. 

GALLO,  —LA  [gàl-lo]  (a.)  s.  e  ad.  gau- 
lois ,  oise  ;  français  ,  aise. 

GALLOCCIA  [-lòt-tchia]  s.  f.  (mar.) 
spezie  di  bietta ,  galoche ,  f.  Bletter  una 
galloccia,  caler. 

GALLO-GRECIA  [-grè-lchi-a]  (a.)  s. 
pae.se  d'  Asia,  oggi  Galazia,  Gallo- 
Grèce;  Galatie.  f. 

GALLONARE  [ -nà-re  ]  V.  a.  ornare, 
galonner  ;  orner. 

GALLONATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Gallonare,  orné;  galonné,  ée. 

GALLONE  [-ló-ne]  s.  m.  fianco,  cd- 
té ,  m. 

Con  furia  trasse  il  brando  dal  gallone 
(Bern.  Ori.). 

—,  sorta  di  frangia  o  trina,  galon,  m. 

GALLORIA  [-lò-ri-a]  s.  f.  fierté,  f. 

— ,  allegrezza  festosa ,  grande  joie  , 
t.;  transport  de  joie  ,  m. 

Per  lutta  la  città  sono  in  galloria 
(CirifT.  Calv.). 

Far  galloria,  être  très-gai. 

GALLORIARE  [-rì-à-re]  v.  u.  tressail- 
lir dejoie.  V.  galllzzare. 

Pan.  ato,  tre>:.iailli  dejoie. 

GALLOROMANO.  — NA  [-mà-no]  (a.J 
8.  e  ad  gallo-romain,  aine. 

GALLÒZZA  [-ItVisa]  s.  f. parto  non  le- 
gittimo di  albori  da  ghianda,  non  de 
galle  ;  pomme  de  rhèue.  f.  —,  bolla  cbe 
fa  nell'acqua  la  pioggia,  ec,  bulle;  bou- 
teille ,  f. 

GALLOZZOLA  [lò-tso-la]  l'a.l  s.  f. 
dim.  di  Gallozza,  petite  ■•■■■-  ■'■   -  'V,f. 

GALLOZZOLETTA  [-1  \L- 

LOr7,OM'«A''a.^s.  f  din;  ,  ,.LA, 

tout  '    !  !Ìie .  I 

(.  i.)  s.  f.  contrada 

di  ^  ■  incipi,  Gallure. 

I  'ilotUi  da 

,.,!e.  {. 
.■)    V.    n. 
IresiuilUr  de  juic. 

Pan.  ato,  tressailli  de  joie. 

GALOPPARE  f-pii-re]  V.  n.  il  oamir 
de'  cavalli ,  e  dell'  nomo  a  cavalla,  gi^- 
loper  ;  aller  le  galop. 

Part,  ato ,  galopé. 

GALOPPATA  (pà-ta)  8.  f.  corwi  a  ga- 
loppo ,  promenade  à  cheval;  galopa- 
de, (. 
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GALOPPATORE  [-tó-re]  •.  m.  cttut 
qvi  galope,  m 

GAI.OPI'O  [-lò|>-po]  s.  m.  corsa  drl 
cavallo  a  Kalli,  galop ,  m.;  galopade,  f. 

Di,  a  galoppo,  av.au  galop  ;  au  grand 
galop,  ai. 

UALOSOIA  r-lò-cbia]  s.  f.  aopnicar- 
pa,  galoche,  t. 

GAI.LTPO  [-lobp-po]  s.  m.  bagaglio» 
ne,  goujat;  vaiti  d'armée,  m. 

—  ,  uoni  vile,  gueux;  fripon ,  m. 
GALVANICO.  -CA  ( -và-ni-co),  pi. 

—Cl.  —CHE  [-tclii ,  -kc)  (a.)  ad.  di  fe- 
nomeno Bcoperto  dal  medico  Galvani  di 
Bulogna  (Italia),  galvanique ,  m.  t. 

GALVANISMO  [ -ni-srao  ]  (a.)  ».  m. 
eleitriciu  kviluppatadal  contatto  di  due 
sostanze  di  natura  differente  ;  fenomeno 
scoperto  dal  dottor  Luigi  Galvani  di  Bo- 
logna, galvanisme .  ni. 

GALVANOl)ES.MO  [-d^-srao]  (a.)  8.  m. 
sirunieiitu  a  catena  che  serve  ad  ìmita- 
•re  r elettricità  galvanica,  galvanodes- 
me  ,  m. 

GALVANOMETRO  (-nò-me-tro)  (a.) 
».  m.  (fis.)  struroenlu  atto  a  misurare  il 
galvanismo,  galvanomètre,  va. 

GALVANOSCOPIO  [  -scò-pi-o  ]  ,  pi. 
— PJ  (a.)  6.  ra.  strum.  per  conoscere  la 
forza  del  galvanismo,  ya<(7unojco;j«,m. 

GAMBA  ipàra-ba]  s.  {.jambe,  (. 

Dolcr.si  ili  gamba  sana,  le  plaindre 
sans  sujet.  .Mettersi  la  via  tra  le  gambe , 
se  mettre  en  ctiemin  ;  prendre  ses  jam- 
bes à  son  cou. 

Darla  a  gambe,  fuir.  Andare,  man- 
dare a  gambe  levate,  se  précipiter;  tom- 
ber de  haut  en  bas  ;  précipiter-  ruiner. 

V.  ROVMAIIE. 

Essere,  stare  sulla  gamba,  se  tenir 
en  haleine ,  en  exercice ,  en  habitude 
de  marcher,  de  courir. 

Essere  ,  sentirsi  bone  in  gambe ,  in 
gamba,  se  porter  très-bien,  à  mer- 
teille  ;  iire  vigoureux. 

Guarda  la  gamba,  prend*  garde. 

GAMBACCIA  [-bài-lchia]  s.  f.  peg.  d» 
Gamba,  vilaine,  mnut: aise  jambe,  T. 

GAMBADONA  { -do-na  |  .s.  f.  (mar.) 
nome  di  alcune  funi ,  gambes  de  hu- 
nes ,  t.  pi. 

GAMBALE  [-bà-le]  s.  m.  pedale,  tige, 
t.  —  di  alberi,  tronc,  m. 

GAMBAK.MATO,  -TA  [ -mà-to  ]  ad. 
oui  a  les  jambes  recouvertes  de  jam- 
bières. 

GAMBAROGNO  [  -rò-gno  ]  (a.)  s.  cir- 
colo della  Sviizera  itiUiaua,  Gamba- 
rogne. 

GAMBATA  [-bà-ial  s.  f.  percossa  di 
gamba,  coup  ^ue  l'on  se  donne  à  la 
)ambe,  m.  Avere,  dar  la  gambata,  quando 
la  donna  sì  marita  a  un  aliro,  se  voir 
enlever  sa  maitresse;  couper  l'herbe 
sous  le  pied  à  o.  u ,  lui  donner  un 
croc-en-jambe,  le  supplanter. 

GAMBKRACCIAI-i-àt  tchia]s.  f.  gamba 
ulcerala,  jamtie  ulcérée ,  pourrie,  f 

GAMBEKELLO  l-rM-lol,  camberino 
(a.)  s.  m  dim.  dì  GambekÔ,  petite  ècre- 
visse,  f. 

GAMBERO  fgàm-be-ro)  s.  m.  animale 
acquatico  testaceo,  écr evisse,  f. 

—  di  mare,  langouste;  écrevisse  de 
mer,  f.;  homard,  m. 

—,  (med.)  crampe ,  f.  V.  Gra:<chio, 

Far  coma  il  gambero ,  r«cti/er. 

GAMBERONE  [-ró-ne)  (a.)  s  m.  accr. 
di  Gambero,  grosse  écreviue,  f. 

GAMItERUOLO  [-rouò-lo],  cambarco- 
1.0  ,  8.  m.  jambière,  f. 

GAMBETTA  [-belata],  CAMBETTi!»A(a.) 
S.  f.  dim.  di  Gamba,  petite  jambe,  f. 
^  GAMBETTAKE  (-tà-re]v.  n  dimenar 
<e  gambe,  gambiller.  — ,  parlandosi  di 
ragazzi,  gigotter.  —  Part,  alo,  gambu- 
te; gtgotle. 
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GAMBETTO  [  -bét-lo)  s.  m.  croc-en- 
jambe,  m.  Dare  il  gambetto,  donner  un 
croc-en-jambe. 

GAMBIA  [gùm-bi-a]  (a.)  s.  fiume  del-  < 
r  Affrica  nella  Sencgarobia ,  Gambi*. 

GAMniCINO(-tctil-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Gambo,  priite  lige,  f.  | 

GAMIllEKA  [-biè-raj  s.  (.jambière,  f. 

GAMBIEKEÎ-biè-rej  s.  m.  muscolo, 
jambier,  m. 

GAMBO  Igàm-bo]  g.  m.  parte  della 
pianta  che  dalla  radice  monta  in  su, 
tronc,  m.;  tige ,  f.  —  dell'  erbe  e  tiori . 
tige,  f.  —del  grano,  luyau,  m.  — , 
l'asta  delle  lettere,  jambage,  m.  — , 
pedale  d'  albero,  tronc,  m.;  .souche,  f. 

GAMBONE  [-bó-ne]  s.  m.  grosse  jam- 
be,  f.  btar^  al  gambone,  slare  a  gara, 
disputer  le  pas. 

GAMBLCCIA  [-boiit-tchia]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Gamba  ,  per  disprez.,  petite 
jambe ,  f. 

GAMBUGIO  [-bob-dgio]  (a.)  s.  m. 
cavolo  cappuccio,  chou,  m. 

GAMBULE  L-boii-le]  s.  m.  da  gamba, 
cuissard,  m.;  armure  qui  couvre  les 
cuisses,  f. 

GAMBUTO,  —TA  [-boù-to]  ad.  che 
ha  gambo  ,  qui  pousse  des  tiges. 

— ,  parlandosi  dì  animale,  cui  a  des 
jambes  longues  et  grêles. 

GAMELLA  [ -niòl-la]  ».  f.  catino  di 
legno  o  di  latla  uve  pensi  la  minestra 
pe  marinari,  e  pe'  soldati,  gamelle ,  f. 

GAMMA  [gàm-ma]  (a.)  s.  f.  3*  leti, 
dell'  alfabeto  greco ,  G  ;  gamma,  m. 

— ,  Cmus.)  scala  ,  gamme,  f. 

GAMMAUTTE  [  -ma-oiit-te  ]  s.  m. 
slrum.  chirurgico,  bistouri;  trocart; 
trois-quarls,  m. 

GamMERO  [gàm-me-ro]  (a.)  s.  m. 
ecr«ci«««,  f. 

GAMMUIiRA  [-moùr-ra],  gamlrra,  b. 
f.  jupe  de  femme,  f. 

GAMOLOGIA[-dgì-aì  (a.)  8.  f.  iralUlo 
del  matrimonio,  gamologie,  f. 

GANA[gà-na]s.  f.  (vocespagn.)g'ran(i 
désir,  m.;  bonne  volonté,  f.  Fare  alcuna 
cosa  dì  gana.  di  buona  gana,  volontiers; 
de  bon  ccmr;  de  plein  gré. 

GANASCIA  [  -nà-chia  ]  s.  f.  mascella, 
gnnarhe ;  mâchoire,  1.  Ganasce,  les 
grotses  dents  d'en  haut  d'un  sanglier, 
m.  pi.  —,  le  bocche  d'  una  morsa,  mâ- 
choires d'un  étau  .  f.  pi. 

GANASCIONE  (-chió-ne]  (a.)  s.  m. 
colpo  dato  colla  mano  nella  ganascia , 
gros  soufflet,  m. 

GANCETTO  [-ichét-lo]  (a.)  8.  m.  pe- 
tit crochet,  m. 

GANCIATA  [-tchià-U]  (a.)  8.  f.  (mar.) 
coup  donné  avec  un  crochet,  m. 

GANCIO  (gàn-lchiol  s.  m.  uncino, 
croc  ;  crochet ,  ni.  — .da  lancia,  da  fer- 
mar cavi  (mar.),  gaffe,  f.;  taquet ,  m. 

GANO  [g&nd]  (a.)  s.  cit.  del  Belgio, 
Gand. 

GANDI  [gàn-di]  (a.)  s.  fiume  dell'  In- 
dosian.  Gandt. 

GAN-EDEN  [è-den]  (a.)  s.  m.  paradiso 
terrestre,  paradis  terrestre,  m. 

GANGAME  [-gà-mc]  s.  m.  lo  incavo 
del  bellico,  epiploon;  gangamon,  m. 

GANGE  [gàn-dge]  (a.)  s.  fiume  del- 
l' Indostan  (Asia),  Gange,  m. 

GANGHERARE  [-gke-rà-re]  v.  a.  meU 
1er  nei  gangheri ,  attacher  auw  gonds. 

GANGHEKATO,  -TA  [-gke-rà-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Ga.ncberare,  attaché,  ée  aux 
gond*. 

GANGHERELLO  [-gke-rèl-lo],  gan- 
GBERE1T0.  s.  m.  dìm.  di  GANcnERO,  per 
cardine,  pedr  gond,  m.—  ,  per  tuli' altro, 
petit  crac;  crochet,  m.;  petite  agrafe, 
T.;  petit  gond,  m. 

GANGHERINO  [-gke-rl-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Ga.^gdero,  petit  gond;  petit 
crochet,  m. 


GAK 


ccvcic   l'  ui.i  i.adU  ludiKi- 

data  nella  in  .  ,  m. 

—  iperuiji.  ^  :.  L  .;,  aif.iH.ii  .•  :■- 
tro,  gond;  pitol.   ni.;  fi 

gond,  f.  — .  alpi,  (mar.)  t  ■ 
pi.  Metter  in  gangheri,  ca^ai  ^i.  ^uM^kot.-- 
vi, attacher  aux  goiidt;  tirer  litsgond*. 
V.   GA.NbllERARE.   bCA!<CIIF.n ARF      Dare 
un  ganghero,  propiio  dell:  '  '     m- 

per  les  chiens.  Stare  in  j;.  :  <,• 

lu  cervello,  ««  t)o«i«d«r.  i  .u- 

ghei  i .  perdre  la  téle  ;  s'emuorter. 

GANGLIFOKME  [-fór-mej  ad.  m.  f. 
(anat  )  gangli  forme,  m.  f. 

GANGLIO  (gàn-gli-oj.  pi.  -GIJ,  s.  m. 
(anai.)  nodo  di  Ulameuii  nervosi,  gan- 
glion, m. 

GANGOLA  [gàn-go-la]  s.  f.  glandule  , 
amygdales;  glandes  de  la  gorge,  f.  pi. 

—  ,  nialure,  «'crou«J/«5,  f.  pi. 
GANCOLOSO ,  -SA  l-ló-soj  ad.  cui  a 

d»t  écrouelles. 

~'  Clg)  glanduleux,  euu. 

GANGHENA  [-grè-na]  (a.)  8.  f.  gan- 
grène, f.  V.  Cancrema. 

GANGUENOSO,  -SA  [-nó-so]  (a.)  ad. 
gangreneux ,  euse. 

GANIMEDE  (-niè-de)8.  m.  zerbinotto, 
cicisbeo ,  muguet  ;  damerei  ;  petit- 
mailre,  m. 

GANIMEDUZZO  [-doù-lso]  (a.)  s.  m. 
dim.  dì  Ga.nimeue,  petit  damerei,  ni. 

GANNIRE  (-ni-re)  v.  n.  irr.  glapir. 

Près,  gannisce,  iscono,  il  glapit,  il» 
glapissent.  V.  Guaiolare.  —  Part,  ilo, 
glapi. 

CANTELLI  [-lèl-lijs.  f.  digitale,  f. 

V.  DlCITELLO. 

GANOZZE  [-nò-tse]  8.  f.  pi.  <8tamp.) 
couplets  de  presse,  m.  pi. 

GANZA  (gàn-dsa]  8.  f.  (mar.)  cappio 
air  estremità  d'una  manovra,  nœud, 
m.  —,  a^rda  ad  uso  de'  pescatori,  cord* 
à  l'usage  des  f'éctieurs,  f. 

GANZARE  [-dsà-rej  v.a.  far  all'amore, 
faire  lacour,  l'amour.  —  Pari,  alo,  fati 
la  cour. 

GANZO,  —ZA  [gàn-dso]  s.  (voce  floren- 
lìna)  l'amante,  le  galant,  la  mai- 
tresse. 

GAONE  [-6-neJ  (a.)  B.  m.  dottore 
ebreo.  Gaon,  m. 

GAP  (gap]  (a.)  8.  cit.  di  Francia  (Alte 
Alpi  I,  Gap. 

GAIIA  fgà-ra)  s.  f.  concorrenza  osti- 
nata .  débat,  m.;  dispute;  émulation  ; 
rivalité,  f. 

A  gara ,  av.  à  l'envi  ;  à  qui  mieux 
mieux  ;  concurremment.  Andare,  fare 
a  gara,  disputer  avec.  V.  Gahegciarf.. 

GAUABLLI.AUE  ( -boul-là-re  j  v.  a. 
trom]ier.  1'.  I.mgamnaiie. 

Andarsi  gara  bullando,  andar  da  scio- 
peralo, aller  sans  savoir  où:  muser; 
róder.  —  Part,  alo,  ta.  trompé,  ée. 

GARAGOI.LARE  [-là-re]  v.  n.  cara- 
coler. V.  Caracollare.  —,  (fig.)ir  col 
tasto,  td/onn*r.  — ,  prendre  des  dé- 
tours, de*  circuits.  —  Part,  alo,  ca- 
racolé. — ,  tâtonné. 

CARACOLLO  [-gòl-lo]  s.  m.  caracole, 
f.  V.  Caracollo. 

GARAMANTITE  [-ti-te]  8.  t.  gemma , 
garamantite ,  f. 

GARAMONCINO  [-tchl-no]  (a.  )  s.  m.  ca- 
ratteri da  stampa,  gaillarde,  {.-.huit,  m. 

GARAMONE  [-nió-ne]  s.  m.  caratteri 
da  slampa,  petit-romain;  neuf,  m. 

GARANTE  (-ràn-te]  s.  m.  (mar.)  capo 
dì  cordami  o  manovre,  che  passano  en- 
tro delle  carrucole,  garant ,  m. 

GARANTE  (-ràn-le)  (a.)  s.  m.  f.  mal- 
levadore, garant,  ante  ;  caution  ,  f. 

GARANTIA  [  -il-ft]  (a.)  s.  f.  garan- 
tie, f. 
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GARANTIRE  (-il-re]  t.  a.  irr.  garan- 
tir.V.  GuARCirriRB. 

Pr«s.  garantisco,  isci,  isce,  iscono, 

)garanti$  ,  (u  garantit ,  il  garantit , 

ÌM  garantissent. 

GARANTITO,  -TA  (-U-lo)  (a.)  p.  »d. 

.  Gaha>tire,  (/aranti,  i>. 

r.Al'.ANVA;-rân-dsa]  (a.)  «.  f.  (bol.) 
luce,  f. 

-la]  (a.)  s.  f.  sona 
ire,  f. 

('AUAVKNA  ^-vk-ua]  S.  r.' uccello, 

'outtie  ceudrtê,  f. 

CAnBACCIO[-bàt-tchio]  (&.)  s.  m. 

irbo,  imiiolitttse ,  f. 

_    GARBARE  [-bà-re]  T.  n.  atlagliare, 

,  andare  a  (^cnio,  plaire  ;  agréer;  donner 

ée  Iti  tatitfaclion.  —,  aver,  dar  garbo , 

avoir  bonite  grâce,   bonne  mine  ^  de 

btllet  maniéret ,  dee  manièret  poltet. 

GARBATAMENTE  (-mén-tc]  av.  ga- 
lamment; voltment;  atee  bonne  gmi- 
^  :  avec  adreue. 

GARBATEZZA  [  -té-tsa  ]  s.  f.  bonne 
jrdce;  politesse;  citiliié,  f. 

«iARBATlSSIMAMENTE  [-mén-le)  (a.) 
av.  sup.  (Sal>in.  Cas.)  très-galam- 
ment: très-potiment. 

GAUBATISSI.MO,  -MA  [-lla-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-poli,  te. 

GARBATO  l-bà-to]  s.  m.  il  garbato 
d'una  nave,  calibre;  gabarit,  m. 

GARBATO,  —TA  [-bà-tol  ad.  gra- 
cieux, eus»  ;  polij  it  ;  civil,  ile  ;  agréa- 
ble, m.  f. 

GARBATONE,  -NA  [-tó-ne]  (a.),  pi. 
—NE,  ad.  accr.  di  Garbato,  —ta.  Iris- 
aimable,  m.  f. 

0  sia  la mammadelle garbatone  (Rim. 
buri.). 

GARBATUCCIO,  -CIA  [-toiitrtchio]ad. 
galantiiccio ,  fort  aimable,  m.  T.;  très- 
poli,  te. 

GARBATURA  [-toii-ra]  (a.)  s.  f.  poli- 
tesse, f.  —,  courbure  dun  morceau  de 
bois.  f. 

GARBEGGIANTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  se  rend  agréable. 

GARBEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  ▼.  n. 
piacere,  être  agréable. 

fnfl.  aio,  9UI  a  été  agréable. 

GARBErrARE  (-tà-rej  (a.)  v.  a.  dare 
il  garbo,  donner  de  la  grâce;  façonner. 

l'art,  alo,  ta,  façonné,  ée. 

GARBl.NO  (-bi-no)  s.  m.  libeccio, 
venlo,  garbili  ;  tent  du  sud-ouest,  m. 

GARBO  [gàr-bo]  s.  m.  bonne  grâce, 
f.  V.  Garbatezza. 

Ionio  di  garbo,  honne'te  homme; 
hommf  de  mérite,  de  probité,  m.  ' 

111  garbo,  agg.  a  chcccliessia,  bon, 
bonne  ;  tret-bon,  tris-bonne  ;  parfait , 
aite  ;  exquis,  ise. 

Far  checchessia  con  poco  garbo,  faire 
q.  eh.  de  mauvaise  grâce.  —,  (arti) 
curvatura,  cambrure,  f.;  galbe,  m. 

Dar  il  garbo  della  centina,  cintrer. 
—  ,  la  forma  d'  una  nave,  gabarit ,  m. 
Dare  il  carbo,  donner  de  la  grâce.  Sen- 
i!i  "■"'       -  ■■  '  grâce  ;  sans  élégance. 

I  i-boiil-lio)  s.  m.  ravvi- 
li. Ili  fusion,  f. ;  embrouille- 
meni  .  aeturiire,  m. 

Trovo  ogni  cosa  in  garbuglio  (Varch. 
Sunr  ),  ..  j>  (roure  tout  en  desordre. 

II  biiglio ,  embrouiller. 
da)  (a.  )  8.  lai.«o  del  regno 

i  Ito  I  Italia),  Garcia. 

-GA(-<iin-go),  pi.  — GHI, 
i^lie]  ad.  jtrudent ,  ente. 

■'  f -dgia-mén-to  ]  i. 

"  A. 

.'-     >Jgiàn-te]  ad.  m.  f. 
coitipetiiure,  disputant  ;  faisant  q.  ck. 
à  Centi  ;  entrant  en  concurrence. 
GARfiCGURB  (-dgià-rej  v.  0.  fare  a 
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gara,  contester; entrer  en  concurrence; 
disputer  ;  faire  à  l'envi ,  â  qui  mieux 
mieux.  — ,  V.  r.  avere  scanibievol  gara, 
disputer  avec  ;  s'efforcer  de  camere. 

Part,  ato,  contesté  ;  disputé,  ée. 

GAREGGIATORE,  -TRICE  [-dgia- 
t6-re)  s.  com;)«<i<«ur,  m.;  concurrent, 
ente;  rival,  aie  ;  émulateur ,  m. 

GAREGGIOSO,— SA  [-dgió-so]  (a.) 
ad.  rissoso,  querelleur,  euse. 

CARENNA  f-rèn-na]  (a.)  s.  f.  (fran- 
cesismo) meglio  conigliera,  garenne,  f. 

GARENTlA[-li-a](a  )s.  f  garantie,!. 

GARENTIRE  [-rèn-ti-re]  v.  a.  irr. 
garantir.  V.  Garantire  ,  Guarentire. 

GARENTITO,  -TA  (-tl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Garentire,  garanti,  te. 

GARETTI  [-rét-ti]  s.  m.  pl.(mar.)go- 
ritef,  m.  pi. 

GARETTO  [-rét-to]  s.  m.  parte  e  nervo 
a' pie  della  polpa  della  gamba,  che  si 
congiugne  col  calcagno,  jarret ,  m. 

GARGAGLIARE  [  -cal-lià-re  ]  v.  a. 
(antiq.)  murmurer.  F.  Gorco<;liare. 

GARGAGI.IATA  [-gal-llà-ta]  s.  f.  ro- 
Diore  che  fanno  molli  parlando  0  can- 
tando insieme,  charivari,  va. 

GARGALISMO  [-ll-smo]  (a.)  s.  m. 
gargarisme,  m. 

GARGALOZZO  [-lÒ-tSO],  GARGAROZ- 
ZO (a.)  8.  m.  gosier,  m. 

GARGANEGA  [-né-ga]  s.  f.  uva,  sorte 
de  raisin,  m. 

GARGANO  [-gà-no]  (a.)  s.  m.  gruppo 
di  monti  sull'Adriatico  in  Puglia  (Ital.), 
Gargantis  ;  oggi  Gargano ,  va. 

CARGANTIGI.IA  [-tll-liaj  8.  f.  co«ter 
de  femme  ;  carcan,  va. 

Gargarismo  [-ri-smo]  s.  m.  sgar- 

garizzo,  e  l' atto  stesso,  gargarisme,  m. 

GARGARIZZARE  [-tsà-re)  v.  n.  ri- 
sciacquarsi la  canna  della  gola,  se  gar- 
gariser. 

GARGARIZZATO,  —TA  [-t*à-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Gaugarizzare,  gargarisé,  ée. 

GARGATA  [-gà-la]  s.  f.  3011er,  m.  V. 

G  ARCO/ZA. 

GARGHERISMO  [-ri-smol  s.  ra.  gar- 
garisme, va.  V.  Gargarismo. 

GARGIONE  [-dgió-ue]  s.  m.  garçon, 
m.  V.  Garzone. 

CARGIfTO  (-dgit-to]  (a.)  s.  m.  cane 
formidabile  di  Gerione,  ucciso  da  Erco- 
le, Gargiltius,  va. 

GARGO,  — CA  [gàr-go],  pi.  —GHI, 
— GHE  [-gki ,  -ke]  (a.)  ad.  malicieux, 
euse. 

GARGOZZA  [-gò-tsa]  (a.)  s.  f.  go- 
sier, m. 

GARIANDRO  [-ri-àn-dro]  8.  m.  (min.) 
pierre  précieuse ,  f. 

GARIBO  [-rì-bo]  s.  m.  sorte  de  dan- 
se, t.  V.  Caribo. 

GARIGI.IANO  [-ril-lìà-no]  (a.)  8.  nj. 
fiume  in  terra  di  Ijtvoro  (Ital.),  Gari- 
gliano  :  Gariltan ,  m. 

GAKIGI.IO (-ril-lio]  8.  m.  sostanza  rac- 
chiusa che  ha  la  noce  nell'  interno  de* 
suoi  tramezzi,  amande  de  la  noix,  (. 

GARIGI.IONE  [-ril-lió-ne]  s.  m.  (dal 
francese)  è  il  suonar  a  doppio  delle  cam- 
pane che  rende  armonia  ,  curi<{on ,  m. 

— ,  orologio  che  suona  arie  ,  caril- 
lon .  m.  —,  (Hg  )  bruii,  m. 

GARINGAL  [-rin-gal]  8.  m.  galanga, 
m.  V  Galanga. 

GARIOFILATA  [-\irU]  8.  f.  erba,  be- 
none, r. 

GARNACCA[-nàc-cal,  pi.  -CHE(-ke) 
8.  f.  simarre,  f    K.  Guarnacca. 

GAROFANARE  (-nà-re]  v.  a.  donner 
le  goiit  ou  l'odeur  de  girofle. 

GAROFANATA  [-nà-U]  8.  f.  erba  be- 
nedetta, benol'e,  f. 

GAROFANATO,  —TA  [-nà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Garofanare,  che  ha  odore  di  ga- 
rofitno,  donné  le  goiU  de  girofle;  qui  a 
l'odeur  de  girofle. 
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GAROFANO  [-rò-fa-no]  8.  m.  pianiae 
fior  gentile  che  ha  l' odore  dell'  aromaio 
detto  garofano,  œillet,  m.  — ,  Bromato, 
girofle  ;  clou  de  girofle,  va. 

GARONE  [-ró-ne]  s.  m.  lambeau,  m. 
Y.  Gherone. 

GAHONNA  (-rÓD-na]  (a.)  s.  fiume  di 
Francia,  Garontie. 

GARONTOLARE  [-là-re]  v.  ».  (pop.) 
donner  des  coups  de  poing.  —  Part. 
ato,  ta,  donne  dès  coups  de  poing. 

GARONTOI.O  [-rùn-to-lo]  s.  m.  (pop.) 
coup  de  poing,  m.  :  gourmade,  f. 

GAROSAMENTE  [-men-te]  (a.)  av.  a 
gara ,  a  prova ,  à  l'envi  ;  en  concurren- 
ce ;  en  compétence. 

GAROSELLO  [-sèl-lo]  s.  va.  giostra, 
festeggiamento  a  cavallo,  carrousel,  va. 

GAROSELLO ,  —LA  (-sèl-lo]  (a.)  ad. 
dim.  un  pet<  querelleur,  euse. 

GAROSO,  —SA  l-ró-so]  ad.  litigioso, 
riottoso,  amator  di  gare,  querelleur, 
euse. 

GARPA  [gàr-pa]  s.  f.  malore  de*  ca- 
valli, grappe,  f. 

GARRA  [  gàr-i-a]  (a.  v.)  per  garrisca, 
mormori,  qit'il  gazouille;  qu'il  mur- 
mure. — ,  qu'il  reproche  ;  qu'il  gronde. 

GARREGGIARE  l-dgià-re]  (a.)  v.  a. 
contester;  disputer.  Y.  Gareggiare. 

Part,  ato,  ta,  disputé;  contesté,  ée. 

GARRESE  [-ré-se]  s.  m.  le  spalle  del 
cavallo,  garrot,  ta. 

GARRETTO,  —TA  [-rét-lo]  (a.)  s. 
jarret,  m.  V.  Garetto. 

GARREVOLE  ( -ré-vo-le  ]  ad.  m.  f. 
qui  gazouille;  qui  gronde  ;  grogneur, 
euse. 

GARRIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  degli 
uccelli,  del  rumore  che  l'an  le  acque 
d'un  ru.scello ,  gazouillement;  mur- 
mure ;  petit  bruit,  m.  — ,  altercamento 
di  donne,  cnaillerie  •  dispute,  f. 

-,  rejiroche,  m.  K.  Kipkensione. 

GARRIRE  [ri-re]  v.  n.  irr.  parlan- 
dosi d'uccelli,  ^azowi/ier.  —,  pei  acque, 
murmurer.  — ,  d'uomini,  gronder;  ré- 
primander. —  ,  per  coscienza,  rimor- 
dere, reprocher. 

...Purché  mìa  coscienza  non  migarra 
(Dani.  Inf.),  pourvu  que  ma  conscien- 
ce ne  me  reproche  rien. 

Près,  garro,  ec.  je  gronde,  etc. 

— ,per  uccelli, garrisce, iscono,  ilgch 
touille;  ils  gusouillent. 

Part,  garrito  (  V.  —). 

GARRISSA  [-ris-sa]  s.  f.  babil,  va.V. 
Garrclità. 

GARRIS5ARI0,  —RIA  [  -sà-ri-o  ],  pL 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  e  s.  babillard, 
arde.  V.  Gaiirclo. 

GARRITIVO,  —VA  [-1I-V0]  ad.  de  re- 
proche :  qui  gourmande. 

GARRITO  [-ri-to]  s.  m.  degli  uccelli , 
ga:oui//em<n<,  m.  — ,  delle  donne,  ba- 
li/, m. 

GARRITO  f-rl-io]  (a.)  p.  ad.  da  Gar- 
rire, per  ucceHì,  gazouillé  ;  per  uomi- 
ni, grondé;  reproché,  ée;  per  acque, 
murmtire'. 

GARRITORE,  -TRICE  [-tó-re]  8.  e  ad. 
criard,  arde  ;  pétulant,  ante  ;  gron- 
deur; grogneur,  euse.  (Fig.  )  La  garri- 
trice  rana,  la  criarde  grenouille,  f. 

GARRILOi.O,  -LA  |-riouò-loj,  car- 
rucolo, —LA,  8.  criard,  arde.  V.  Gab- 
ritohe. 

GARRULAMENTE  [  -rou-la-mén-te  ] 
av.  en  babi/<an(. 

GARRUI.ARE[-rou-là-re)v.  n  babj7- 
ler;  dire  dei  rieni.  —  Part,  ato,  babillé. 

GARRULF.TTO,  —TA  .' -rou-let-toj 
ad.  babillard,  arde. 

GARRULITÀ  [-rou-li  U]  ».  f.  ciarle- 
ria ,  re»bitfj;«  ;  babil ,  ni.  ;  causerie  .f.; 
caquetage  ,  m.  —  1  cancan  ,  m.;  fiu4i- 
mtnce,  f.  V.  UkiaiCBOA. 
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Hl)U>,  —IJi  (gàr-rou-lw)  mI.  che 
jMtvr;  cawMur,  tM«;  ba6t<- 

•  iza  «ODO 

.  aiijrtt- 
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CASOSO,  -SA  [-a«>-»o](t.;>ul-  (ciiiiu.) 
dut  ba  U  qualiU  di  ga» ,  gazeux ,  tut*. 

fiASTir.Af.KiNF.  l-dgió-ne)  h.  f.  pu- 
tii,' '.  in  icorrtcliou,  f. 
il-til,  pi.  — TI,  K. 


...  ». i:  -.  .:jr- 

i./n<r,  lattnr.—  V%rt. 

:sa-t6-re]  s.  m.  aplai- 
draiit,  m.  —  dl  «fi- 


na <' 

G.M 

do  m 

ato.  : 

GAI 

gneu 

coixl  ••,  m. 

GAI  •  .'u-ral(a.)  s.  f. 

azioi  polo  a'  panni 

col  »,.  itr,  f. 

GARZK  r  H)  ^-(isct-uij  8.  m.  gariette; 
petite  aigrette,  f. 

GARZO  [gàr-dsoj  (a.)  B.  m.  action  de 
lattur,  t. 

GARZONA  [-<l8Ó-na]  a.  f.  jiunt  fille  ; 
fillette,  f. 

GARZONACCIO  [-dso-nàl-lchio]  (a.) 
8.  m.  peg.  di  Garzome,  mauvais  gar- 
çon, m. 

GARZONASTRO  [-dso-nà-stro)  8.  m. 
giovanastro,  gros  garçon:  gros  bénit  fin . 
>  GARZONCELLO  [-dson-ichèl-lo],  CAR- 
ZOLIMO.  S.  m.  jyetil  garçon  ;  enfant,  m. 

GARZONE  (-dsó-iie]  s.  m.  piovinelto, 
garçon  ;  enfant,  m. -~,]  'v 

dometttqw,  talet,  m.  —  'li 

\wWCÇi,  rrtìfntin  :  rjrtrçii  le: 

cour/  ! 

Gaî  ~i»-ned-dgià-re] 

T.   n  tiilo,   (devenir 

graii  i 

l»:i'  ;on. 

CAI  a.)8.  f. 

diO). 

GA  i  iiO  s.  IB. 

dim.  u.  i.. ,  ,    .„,.. .,.:!,  m. 

GARZUNfcVULMtiNrb  [-dsu-ne-Tol- 
mén-ta]  (a.)  av.  a  guisa  di  garzone ,  en 
garçon. 

GARZONF.ZZA  (-dso-né-tsa]  a.  f.  jeu- 
ixtue,  f.  V.  Giovinezza. 

GAHZONILE  [-dso-ni-le]  (a.)  ad.  m.  t. 
de  jeune  homme  ;  de  jeunesse. 

GARZOMSSIMO.  -MA  [-dso-nÎ8-si- 
mo](a.)  ad.  sup.  très-jeune,  m.  f. 

GARZONOTTO  [-dso-nùt-lo)  s.  m. 
jeune  garçon  ;  jeune  homme,  m. 

GARZUOLO  [-dsouò-lo]  b.  m.  pomme 
(f.),  cœur  (m.)  des  herbes,  comme  lai- 
tues, choux,  e  te. — ,sortede  chanrre,m. 

GAS  Igàsj  (a.)  B.  m.  vapore  che  si 
sviluppa  da' liquidi ,  gas,  m. 

CASCHETTE  [-skéi-tej  g.  f.pl.  (mar.) 
gerii,  garcetles,  corde*  de  moyenne 
grosseur,  f.  pi. 

GASCOl'IO  [-8cò-pi-o],pl.  -PJ  (a.)  s. 
m.  instrument  pour  relever  les  parties 
de  gas  oxygène  mêlées  à  d! autres  flui- 
des ,  m. 

GASIFICARE  [-cà-re]  (a.) v.  a.  rchim.) 
reduir«  à  l'état  de  gaz.  —  l'art,  ato , 
la,  re<yui(,  ile  à  Velai  de  gas. 

GASIFICAZIONE  [-dsió-nel  (a.)  s.  f. 
(chim.)  réduction  en  g>iz  aune  sub- 
stance par  le  l'alorxque. 

GASIFORME  l  -fór-me  ]  (a.)  ad.  m.  f. 
(chim.)  qui  est  à  l'état  de  gaz. 

GASOCHIMIA  [-ki-mi-a]  (a.)  g.  f. 
(chim.)  parte  della  chimica  che  tratta 
vari  9^*^  gaznchimie,  f. 

GASOCHIMICO,  -CA  [-kl-ml-co),  pi. 

—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  m.  f. 

che  appartiene  alla  gasocbimia,  j/axo- 

chimique.  m.  f. 

GASOl.tTRO  (-*ò-li-trnl  Ca.)  ».  m. 

(chim  ^ ' —    r  ''■-.- METao. 

Ga  (cliim.) 


stri 

lilà'J 


tr..  ;  (a.)  s.  m. 
'-rminalaquan- 


'  (a.)  a.  m. 

— ,  ^d.  m.  Ugni 

I  [-gii-re]  V.  a.  punire, 

puì., ,r;  corriger.  —,  ripren- 
dere, réprimander  •  reprendre  ;  blâ- 
mer. —,  V.  r  »*  rnrrtger.  V  Emendarsi. 

,.....,..,........,,.    ,-...,,     ..  >    s.    f. 

Ei|  ilel- 

l'.u  ttion 

sévère  Uc»  rejles  de  lari,  1. 

CASTIGATO,  -TA  [-gi-to]  ad.  «uni, 
ie  ;  châtié,  te.  Modo  di  parlare  gaatigato, 
correction,  pureté  de  langage,  f. 

GASTIGATOIA  [-U>-ia]  (a.)  8.  f.  pu- 
nition, f. 

CASTIGATORE,  — TRICE  [-tó-re]  8. 
qui  punii  :  cerueur  ;  correcteur,  m. 

GASTIGATURA  [-loii-ra],  castiga- 
zione (a.)  8.  f.  châtiment,  m.  ;  puni- 
tion, f. 

CASTIGO  [-sil-go],  pi.  -GHI[-gki]  8. 
m.  châtiment ,  m.;  punition,  f. 

GASTRICISMO  [-tfhl-smo]  (a.)  s.  m. 
nonic  di  affezioni  gastriche,  gastri- 
cisme,  m. 

CASTRICITÀ  [-tchi-tà]  (a.)  8.  f.  grup- 
po di  Hinlomi  di  febbregaì»lrìca,0(utn- 
cite,  f. 

CAsrnir.o.  — c\  fgà-»tri-co].  pi. 

— I  'ï  ad.  appartenente 

al;  'le.  m.  f. 

(.  ■  I,  CA8TR1UITE  (a.) 

8.  S.  iiiliitiuuiiàïiuiie  del  ventricolo,  gas- 
trite, f. 

CASTRILOQUO,  -QUA  [-slrl-lo-couo), 
GASTKiMiTO,  —TA  (a.)  ad.  e  B.  che  parla 
nello  stomaco,  ceHtritofu«,  m.  f. 

GASTRIJURCIA  (-dgl-a)  (a.)  8.  f.  go- 
losità, gloulouìierie  ;  gastromanie,  f. 

GASTROCOLICO,  — CA  (-ci)-li-co),  pi. 
—CI, —CHE  [-tclii, -ke]Bd.  apjmi  lenente 
allo  stomaco  ed  al  colon ,  gaslro-còli- 
que,  m.  f. 

GASTROLOBIO  Hi>-b»-o]iPl  -BJ(a  ) 
s.  ro.  (boi.)  pianta  della  Nuova  Olanda, 
gastrolobe.  m. 

GASTROMANE  [-nià-ne] (a.)  s.ad.  ni.  f. 
che  ama  lauta  mensa,  0aftromane,m.f. 

GASTROMANIA  [-ni-a](a.)  s.  f.  ghiot- 
toneria, gastromatiie,  f. 

GASTROMANTE  [-màn-le]  (a.)  ad.  e 
8.  m.  f.  chi  indovina  per  gaatronianzia, 
gastromancien.  enne. 

GASTROMANZIA  [-dsl-a]  s.  f.  BOrUdi 
divinazione,  gastromancie,  f. 

GASTROMARGO,  -GA  [-màr-go],  pi. 
—CHI,  -CHE  [-gki.-gke]  s.  e  ad.  glou- 
ton, onne  :  gastromane,  m.  f. 

GASTRONOMIA  [-mi-ai  (a.)  s.  f.  arte 
cucinaria,  e  di  far  buona  cera,  gastro- 
nomie, f. 

GA.STROPATIA  [-U-a]  (a.)  s.  f.  pati- 
mento del  ventricolo,  gastropathie ,  f. 

GASTRORAFIA  [-fi-ajs  f.  sutura  delle 
piaghe  dell'  addome,  gastroraphie ,  {. 

GASTROTOMIA  [-mi-a]  s.  f.  incisione 
falla  nel  ventre,  ^MtrofomiV,  f. 

GATTA  [gkt-u]  s.  r.  animale, chatte,  f. 

Tra  male  gatte  era  venuto  il  aorco 
(Dani.  ìnf).  —,  machine  de  guerre,  f. 
Vendere,  comprare  gatta  in  sacco,  ven- 
dre ou  acheter  chat  en  poche.  Calta  ci 
cova,  c'è  sotto  inganno  ,ily  a  quelque 
anguille  sous  roche. 

Far  la  gatta  moru,  il  galUme,  la  gatta 
di  Masino,  fingere  il  semplice,  faire  la 
chattemite  :  faire  l'âm-  pour  avoir  du 
son.  Cervcl  di  .  .' jot,  m. 

GATTACCIO  :j8.m.  peg. 

del  gatto,  gro,t  i  ■     .  m. 
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GATTAIA  [  -tà-ia  j  ».  f.  bacs  p«l  pM- 

safîiîio  de' gatti,  rhatitrt,  t. 

i.ATlAlOl-tii-ioj,  pl.-TA4  (a.)»,  m. 
<  M  le  Birade  carne  per  gatti , 

■  i  A  l-l6-la],  UATTAIUOLA  (a.) 

8.  1.  t>uc<i  per  far  paitsar  gatti,  châ- 
tier*, f. 

GATTARIA  [-tft-ri-a]  s.  f.  erba  gatta, 
cataire;  herbe  au  chat,  f. 

GATTE  fuùt-lel  (a  )  s,  catene  di  monti 
nell'ltìf'  -'  -     '-•'•■•    ';i..'""   f.  pi, 

gai:  i.Jttd, 

m.    f.  ine   gli 

occhi  (111   U.lUi.  .   .  ;. 

CATTEGiJlARE 
c  .Aloyer.  —  Part. 

CATTERÒ  (gài- Il  .  s  m 

albero,  ypréau:  pn  m, 

GATT^-SCO,  -CA  -CHI. 

—CHE  (-ki,  -ke)  (a.;  ad.  à  la  manière 
des  chats. 

QATTICIDA[-lchl-da](a.)8,ead.m  f. 
qui  tue  les  chals. 

GATTILAMENTO  (-mén-to)  (a.)  «.  m, 
vprsode'gattini,miautement<<ef  petit* 
(7tat*.  m, 

GATTINO,  — NAf-tl-no]  ».  mucino, 
ch'iion  .  m.;  petit  chat,  petite  rhatl:. 

GATTO  [gàt-to]  (a.)  8.  m.  ch<ij  ;  ni.i- 
tou,  m.  —,  per  vezzeggiai.,  tninon  ,  ni. 

—,  (flg.)  per  uomo  astuto ,  ru.<f  m<:- 
loie,  m.  —,  pardo,  léopard,  m.  V  I'm  - 
no.  Aver  mangiato  il  cervello  di  j;.»U". 
devenir  fou.  Quando  il  gatto  non  v  e ,  i 
sorci  ballano,  i;uarid  le  maitre  est  ab- 
sent on  s'nmuse. 

GATTOLINO  [-ll-no]  (a.)  8.  m.  p«tiì 
chat,  m. 

GATTOMAMMONE  [-mó-ne]  s.  m 
spezie  di  sciniia  colla  coda,  ^uenofi,  i 
mormot,  m. 

GATTONE  [-tó-ne]  8.  m.  fnatou;jrr(j- 
chat,  m.  V.  Catto,  —.malore,  oreil- 
lons, m.  pi.  V.  Orecchioni. 

GATTOPARDO  [-pir-dol  (a.)  s.  ni. 
chat-pard .  m, 

GATTUZIBETTO  M^i-bél-tol  8.  ni. 
gallo  del  ziti' '  '  ■,  ciwtte,  f. 

GAT'IUCi,!  la)  (a.)  s.    f 

petite  challr  . 

GATTUCCIO  [-li>iJl-lcliio]  s.  m.  peti 
chat,  m.  V.  Gattino.  —,  pe^co  gatti 
roussette ,  f. 

— ,  sega  a  mano,  scie  à  moin ,  t. 

GAUDE  [gà-tm-de]  (R.  v.)  dal  v.  Gai- 
DERE ,  per  gode,  il  jouit  de. 

—,  8,  m.  jouiuanre.  (. 

GAUDEAMUS(Fare"i(  gaou-de-à-moit - 
(a.)  stare  in  festa,  faire  bonne  chère. 

GAUDENTE  (gaou-dôn-te]  (a.)  ad.  in. 
f.  qui  jriuit  de. 

GAI!»'  "  "'  '"^ME  [gaou-den-ii- 
mén-t'  /.  r  Ali.kgbaMk.mi 

gai  .  -df'-ie],   «;Al!t>iAi.i 

GAI'DIRF.  V  II   e  11.  ;otiir  de.V.  GoiiEi.i 

Tu  sai  ben  come  gaude  (Dani,  limi 

GAUDIO  [gà-ou-di  o] ,  pi.  —DJ  ,  s.  n 
réjouissance  .  f.  V.  Alleorkzza. 

GAUDIOSAMENTE  [gaou-dio-sa-mon- 
te]  (a.)  av.  aree  gaieté. 

GAUDIOSO,  —SA  [  gaou-<lió-80  ]  ad. 
plein,  pleine  de  contentement.  V.  Al- 
legro. 

CAVARCHIA  [-vkr-kia]  s.  f.  «orte  de 
vêlement,  m. 

GAVAZZA  {-và-tsa]  (a.)  s.  f.  òruit  de 
I  )oi«,  de  réjouissance,  va. 
I      GAVAZZAMENTO  [-isa-mén-tol  a.  m . 
I  l'action  de  faire  du  fraca*  enee  réjouis- 
'  eant,  f. 

I  GAVAZZARE  [-tóà-re]  v.  n.  fare  stre- 
pito per  allegrezza,  faire  du  bruit; 
faire  gognille  :  sauter  de  joie. 

Part.  ni',  fait  rlu  hrnit. 

GA\  \/  '        '  ^.  m.  qui  fait 

.  du  bn  liverlissanl. 

'      GA\  •  Ml]  8.  strepilo 
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allegrezxa, >où,  (.,  bruti;  telai  de 
He,  m. 

'  GAVEGGIAI;^  (^,„ì,-,»iv.  ».  cajoUr; 
tire  U  gala  •  ^  '  .hemiakk. 

'P«rt  «lo.  i 

'  >  i-iipi-iiuj  ^a.)  8.  esd.  m. 
fé  Mt ,  m. 

-véwia]  ».  f.  matassÌD*  di 

orde  cn  niinugia,  paauel  de  corde»  de 

<ique,  m.  —,  (mar.)  grande  scodella 

''B^  gamelle,  f. 

^ELLA(-dèl-li4*- 1-  pianto,  lor- 

onu,  t. 

S.NE  :-v i-trne]  b.   f.  pi.  omj/j- 

Il  "]  T.  n.  chicaner. 

™-,„VIl;  .....        .-II.  «IO.  chicane. 

'  CAVILLA ioKt  i-ió-rej  (a.)"»,  m.  chi- 
eur.  m. 
jl)  •■'i..\c  'Klsió-ne]  (a.)  a.  f. 
•  f.m. 
,a.)8.  m.  ehicoM, 

LOSO,  — SA[-ló-eo]  (a.)  ad.  fui 
fchicants  :  chicanter,  iére. 

',  s.   f.  pi.  malore, 
'  'otide$,  f.  pi. 
-loj  8.  m.  segno  del 
luog'j  (luve  SI  è  geltau  l'ancora,  gavi- 
teau,  m.:  òouee,  f. 

GAVOCCIOLO  (-T&trUhio-lo]  8.  m.  en- 
fiato cagionalo  per  lo  piii  dalla  peste, 
bmbon    peeliUntiel;  charbon  conta- 
gieux, m. 
GAVONCHK)  [-vón-kio]  s.  m.  pesce, 
d' anguille ,  congre  d'eau  dou- 


ó-oe]  s.  m.  (mar.)  sian- 

1.  \  •  :  i  \  1  -vòi-ia]  s.  f.  specie  di 
dar;  ■..  ■/ 1'   Ite,  f.  — ,  pesce,  torte  de 

f>Oi)V./i    ;•■  •■:<-r,  m. 

GAVt'/  -  >]  (a.)  s.  f.  misura 

di  veti.-.  '   regola  la  fornace^ 

meturt  '  de  fer  qui  eert  a 

régler  la  fournauf,  f. 

GAZ  [giuis]  (a.)  8.  m.  gag,  m.  Y.  Gas. 

GAZA  ;.;à-dsa]  (a.)  8.  ani.  cil.  in  Pa- 

[-dae-rì-Do] (a.)  ad.  m.  di 
>.  .,:.:  de  couleur  de  pie;  de  bleu 

clatr. 

GÀZOnUACCIO  (-diiO-fi-làl-tchio]  a. 
fn    Ir....,-    m     ,.fc,.,„;,r.,  4u  trésor,  f. 

:■«    f. 

;oj(a.)i.  m. 

j/iii "/rfiTr.    li     r.  OAMiablKO. 

GAZZA  [gÀ-isa]  s.  f.  uccello  bianco 
e  nero,  come  un  piedone,  e  ladro,  che 
facilraenie  imita  la  Toce  umana,  pie,  f. 

(ProT.)  Pelar  la  gazca  e  non  farla 
stridere,  plumer  la  pouie  tane  la  foire 
crier. 

GAZZARRA  (-taàr-ra],  cazxwiìa,  ».  f. 
GAZzuaao,  m.  r^jouitiance  d  coup»  de 
canon,  au  bruit  dee  imi  rumente  mi- 
litaire», f.  —,  navire  de  guerre  qui 
n'e-it  i</u«  en  uâogt,  ta. 

N'>.   -NA  {-tsar-rt-no)  s. 
'  'le'  giachi,  maille  piale, 

-taèl-la]  s.  r.  «rasdrapede 
:ie,f.-,d«iUoêdk,ea- 

KRA  (gi-i«€-ra]  s   f.  pie,  f.  K. 
—  mari-ìli,  nie  de  mer,  t.;  geai 

^o^l-ta)  s., 

VLOME,  MnOOTTO. 

ula.r.  foglio  d'av- 

'Siampaio  si  pagata 

"  ^cjtcuaaa  detta  gamu», 

g.:-    ',    .    : 

'.\//KTT.\!<TE  (-taei-tkii-l*)  (a,)  a. 
ni  errivatn  di  goMtte ;iourualitte,  m. 

GAZZETTIERB  [ -i*et-tì*-re  )  •.  m. 
colui  '-lie<«rrivetegan«tte,0as(M«r,D. 
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GAZZETTINO  [-tsei-U-no]  (a.)  8.  m. 
gazettn  :  buliettn,  ni. 

GAZZUOIJ^  [-i8ouà-U)  (a.)  s.  f.  diai. 
di  Gazu,  petite  pie,  f. 

GEA  [dgè-a]  (a.)  s.  Lpa^eanne  bien 
faite,  r. 

GEANOFORO  (  dgea-DÒ-fo-ro  ]  (a.)  8. 
m.  machiru  pour  monter  de»  maté- 
riaux en  l'air,  f. 

GEBO[dgè-bo]a.  m.  òoMe,m.  F.Bbc- 
co,  Capro. 

GECCHIMENTO  [dgec-ki-mén-to]  a. 
m.  humiliation;  abjection,  f.  V.  Ac- 

CBCCBIIIEKTO. 

GECCHITAMENTE  [dgec-ki-ia- mén- 
te] ST.  humblement.   V.  IJHiLMum. 

GECCHITO,  -  TA  [dgec-ki-lo]ad.  hu- 
milié, ee.  V.  Umiliato. 

GELAMENTO  [dge-la-roén-to]  s.  m. 
gelée  ;  congélation,  f. 

GELARE  [dge-làr-re]  t.  a.  e  n.  divenir 
freddo,  a^hiacciare,  geler;  glacer;  te 
congeler;  le  glacer;  iraneir  de  froid. 

GELATA  [dge-là-U]  8.  f.  gtlée  ;  giace, 
f.;  givre;  grand  froid,  m. 

GELATAMENTE  [dge-la-u-mén-te  ] 
aT.  con  gelo,  irèt-froidemenl.  —,  (fig.) 
pigramente,  lentement. 

GEIJ^TINA  [dge-la-ti-Da]  8.  f.  brodo 
rappreso  di  carne  tìsooss,  gelée,  f.;  tue 
de  viande  congelé  et  clarini,  m. 

—  ,  (  simil.  )  ruine  ;  dettruction  ; 
mort  ;  capilotade,  f. 

Ognun  Toleapur  Gancin  gelatina  (L. 
Pule.  Jforg).  — ,come  dim.  di  Gelata, 
petite ,  légère  gelée ,  f. 

Degna  pid  d'  esser  fitta  in  gelatina 
(Dant.  /fi/.). 

GEL.\TIN0S0,  -sa  [dge-la-U-nó-8o] 
ad.  gélatineux,  tute. 

f.ELATISSIMO,  -MA  (dge-U-tls-si- 
ino]  (a.)  ad.  snp.  trie-gelé,  ée. 

GELATO  [dge-là-to)  (a.)  s.  m.  frutti 
gelati  con  neve  o  ghiaccio  per  rinfrescar- 
si, g/oce,  f.;«orbe/,  m. 

GEIATO  ,  -TA  [dge-là-to]  p.  ad.  da 
Gelare,  gelé;  glacé,  ée;  durci,  ie  par 
le  froid. 

E  verrà  sempre,  de*  gelati  guazzi 
(Dant.  Inf.). 

— ,(Bg.)  glacé,  ée;  craintif,  ive. 

Ed  intorno  al  mio  cor  pensier  gelati 

Fatto  avea  quasi  adamantino  smalto 
(Petr.).  —,  spaventato,  impaurito,  «aiti, 
ie  d'effroi,  aépouvanlt. 

Mi  volsi  inaietro  e  stretto  n'accostoi 

Tutto  gelato  alle  fidate  spalle  (Dant. 

GBLDRA  [dgèl-dra]  s.  f.  multitudine, 
populace  ramauée  ;  canaille  ;  gueth- 
taille,  f. 

GELICIDIO  [dge-li-tchi-di-o],  pi.  —DI. 
8.  m.  gelee,  f.;  vergla»,  m.  — ,  degli  al- 
beri, gélivure ,  f. 

GELIDEZZA  [dge-li-dé-tsa]  s.  f.  fre- 
schezza, fraîcheur,  f.  — ,  (  poei.  )  froi- 
dure, f. 

GELIDISSIMO,  -MA  (dgc-li-dis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trit-frai»,  trèt^ratehe. 

GELIDO.  -DA  [dgè-li-do]  ad. /Wiu, 
fraîche.  V.  Gelato. 

E  sotto  r  ombra  di  perpetue  fronde 

Mormorando  sen  va  {t  acqua)  gelida 
e  bruna  (Taas.  Ger.). 

GELO  (dgè  lojs.  ta.  froid;  A«e*r,m. 

—  ,  ghiaccio,  alare,  f.  V.  Giklo. 

(  Fig.  )  \jo  sei  che  m' era  intorno  al 
cor  ristretto  (D«nt.  Inf.). 

CELONE  (dge-16-ne]  b.  m.accr.  di  Os- 
lo, gelée,  f.  —,  pedi^ne,  et«f«ittr«,  f. 

GBLOSACCIO,— CIA(dge-k>-ià»-tchìoj 
(a.)  ad.  peg  di  Geloso,  grand  jaloux, 
grmnde  ialouee. 

6BI.0SAMEKTB  (dg»-lo-tt-m^-l«] 
av.  a»ec  jaUnuie. 

—,  eoigntuttnunt  ;  atte  •igilane». 

GELOSIA  (  dgi  lo  SI-»)  a.  f.  pHai«ne 
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d'aoimodegli  amanti  por  tunere eh' altri 

non  tolga  loro  l'amato,  jaloutie,  t. 

Se  amor  venisse  senza  gelosia... 
(Bocc.  Cam.)  —,  per  sospetto, «oiipçoft, 
m.;  crainte,  t.;  ombrage,  m.;  itif«ti>'- 
tude;  défiance,  f.  —,  ingraticciato  di 
legno,  posto  alle  finestre,  jaloutie,  f. 

GELOSISSIMO ,  —MA  [dge-lo-sis-si- 
mo](a.)  ad.  sup.  lri»-jaloux ,  oute. 

GELOSO,  -SA  [dge-ló-so]  ad.  trava- 
gliato da  gelosia,  jaioua ,  oute.  —,  per 
sospettoso,  crainfiY,  ice;  ini^uiet,  ète; 
ombrageux  :  ioupconneux ,  eute. 

— ,  accurato,  difiicile,  delicato,  diffi- 
cile, m.  f;  chatouilleux,  euse  ;  délicat, 
ate  ;  dangereux,  euse.  Bilancia  gelosa, 
balance  juste,  f.  Strumento  geloso,  in- 
ttrument  dangereux,  m. 

GELSA  [dgèl-sa]  s.  f .  frutto  del  gelso, 
Hitif*.  f-  'Vv'f  du  mûrier,  m.  —,  ad. 
Sii-  '  Ise,  jtM  de  fni2re«,  m. 

'  ,i-)-si-D0]  (a.)  s.  m.  pian- 

litui.i  .il  (^ri^.i ,  petti  mûrier,  m. 

GEI.SO[dgèl-so]  8.  m.  albero,  mû- 
rier, m.  F'.  Moro. 

GELS0HI.no  [dgel-so-ml-Bo]  s.  m. 
pianta  che  produce  fiori  bianchi  odori- 
feri, )a»niin,  m. 

GE.MEB0ND0,  —DA  [dge-me-bón-do] 
ad.  gemente,  piangente,  gémittant , 
ante  ;  plaintif,  ite. 

GEMELLE  [dge-mèl-le]  s.  f.  pi.  (mar.) 
lunghi  pezzi  di  legno  che  sì  attaccano  a 
un  albero  per  fortitìcarlo,';ufneli«<,  (.  pi. 

GEMELLIPARA  [dge-roel-U-pa-ra]  s. 
f.  che  partorisce  gemelli,  cui  accoucAe 
de  deux  jumeaux  ;  e  parlandosi  d'ani- 
mali, 9ui  porte  deux  petit»;  qui  met 
bas  deux  petite. 

GEMELLO  [dge-mèl-lo]  s.  m.  binato, 
nato  a  un  parto,  jumeau,  m.  — ,  al.  pi. 
(anat.)  muscoli  dell'ischio  e  del  popli- 
leo,  jumeaux,  m.  pi.  —,  (astr.)  le*  Ué- 
meaux,  ni.  pi.  V.  Gemimi. 

GEMELLO.  -LA  [dge-mèl-lo]  (a.)  ad. 
doppio,  simile.  ;umeau.ju»je//e. 

GEMENTE  [dge-men-te]  ad.  m.  f.  che 
si  lamenta  e  geme,  gémissant,  ante  ;qui 
te  plaint.  — ,  che  stilla,  dittìllant  ;  dé- 
gouttant :  roulant ,  ante. 

GEMENZIA  [dge-men-dsi-a]  s.  f.  géo- 
mancie, f.  V.  Geoma^zìa. 

GEMERE  [dgè-me-re],  gemire,  gemi- 
care, V.  a.  en.  sottilmente  versare, 
dégoutter:  dittiller;  couler. 

— ,  pianamente  lagrimare,  gémir; 
pleurer;  te  plaindre;  se  lamenter. 

Ove  la  tirannia  conrien  che  g«>ma 
(Dant.  Inf.).  —,  (per  simil.  )  «ler;  dii- 
tiller.  V.  Sedare.  —,  murmurer. 

— ,  per  lo  flebile  cantare  di  alcuni 
uccelli,  gémir. 

GEMINARE  [dge-mi-nà-re]  v.  a.  rad- 
doppiare, douoier;  redoubler:  réitérer. 

GEMINATO,  —TA  [dge-mi-nà-to]  p. 
ad.  da  Gemimare,  doublé ,  ée. 

—,  (presso  i  curiali)  géminé,  ée. 

GEMINAZIONE  [dge-mi-na-dsìó-ne,  s. 
f.  raddoppiamento,  redoub{cm«nl,  m.; 
répétition,  t. 

GEMINI  [dcè-mi-ni]  s.  m.  (astr.)  ge- 
melli, segno  del  sodìaco,  Ice  GémeaitK, 
m.  pi  :  le  eigne  det  Gémeaux,  m. 

GEMINO,— NA  [dg^i-no]  ad.  doppio, 
pia,  double,  m.  f. 

GEMITIO  [dge-mi-ti-o] ,  cemitito,». 
m.  quella  poca  acqua  che  da  certa  terra 
quasi  suda .  tuintemtnt ,  m.  ;  ittud^ 
(ton  ;  (iltration. 

GEMITO  (dgè-mi-to]  s.  m.  tuono  ioM- 
gnenle  per  animo  affannato,  pianto,  §4- 
mi*»ement,m.;  lamentation:  pUùnte,t. 

HA  per  lagrime,  gemili  o  •«Pf^»'^ 

Che  faresse  Krunel,  io  volle  eden» 
(ArtosL  F^  ). 

GEMMA  (dg*»HMj,  ««MliitaA,  t.  f. 
nome  di  latte  le  pieiw  pretioee,  firrrt 
préeitm»*;gimmt,t. 
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V.  le  cbiome  oni  avvolte  in  perU  e  'n 
({emme  (Petr.). 

—,  l' ucotaio  della  vile,  di  piante,  gtm- 
fiw ,  f.;  bowgton  ;  ail  ;  bouton ,  m.  — , 
la  seconda  scorza  delle  corna  del  ca- 
strato ,  cornichon  ,  dêdaut  di  la  conti 
du  mouton,  m. 

GEMMAIO  (dgem-mfc-io] ,  pi.  -MAJ, 
a.  m.  luogo  dove  si  trovan  le  gemme, 
mint  di  piirrei  pricieutii ,  (. 

GEMMANTE  [dxem-m&n-lcl  ad.  m.  f. 
hriltant;  éclatant,  anii  comma  uni 
pierrt  pricieute. 

GEMMAIIE  (riiçem-mà-re)  v.  a.  metter 
la  gemma,  parlandosi  della  vile  ,  gem- 
mar; bourgionner;  pouuer  dei  bour- 
gioni. 

GEMMATO,  -TA(dgcm-mà-to]  p.  ad. 
daGBMiiARB,  per  occhio  della  vile,  bour- 
gionné,  il  ;qui  a  ^ui$i  des  bourgeons. 

—,  ad.  gami,  it ,  orni ,  it  de  pierres 
pricieusts.  Colorito  a  foggia  di  gemme , 
email  U,  il. 

Spiega  il  pavon  la  sua  gemmau  coda 
(Polii.  St.). 

GEMMAZIONE  [dgem-nia-dsì6-ne](a.) 
8.  t.  (\aol.) gemmi^cation,  f. 

GEMMEO,  — MEA  [dgèm-me-o]  (a.) 
ad.  di  gemme. 

GEMMETTA  [dgem-métrla]  (a.)  s.  f. 
(boL)  bottoncino  che  nasce  alla  baso  de' 
cotiledoni,  gemmule,  f. 

GEM.MIEHO  [dgem-miè-ro]  (a.)  s.  m. 
lapidaire:  joaillier;  bijoutier,  m. 

GEMMIFERO,  -RA  [dgera-mì-fe-ro] 
(a.) ad.  (bol.)  ferace  di  gemme,  gemmi- 
fere, m.  f. 

GEMMIPARO,  — RA  [dgem-ml-pa-ro] 
(a.)  ad.  (sior.  nal.)  die  produce  botton- 
cino, gemme,  gemmipare,  m.  f. 

GEMMOSO  ,  —SA  (dgem-mó-so]  (a.) 
ad.  (stor.  nat.)  qui  produit  des  gemmes. 

GEM0ME[dge-m6-nie]  s.  f.  pi.  scale 
in  Roma  donde  precipitavansi  i  rei,  Gé- 
monies, f.  pi. 

GENA  [dgè-na]  (a.  v.)  s.  f.  (Dant. 
Par.)  joue,  \.  K.  Gota,  Guancia. 

GENAI.E  [dge-nà-le]  ad.  m.  f.  delle 
^o\e,génal,ale;des  joues;  appartenant 
a  la  ]oue. 

GENDARME  fdgen-dàr-me]s.  m.  gen- 
te d'  arme  (vocf>  dal  francese) ,  soldato 
di  puHzìa,  gendarme,  m. 

GENEALOGIA  [dge-nea-lo-d^-a],  ge- 
NEM.OGÌA  ,  s.  f.  Storia  d'  origine  e  di- 
scendenza di  nazione  o  di  famiglia,  suo 
albero  e  quadro,  genealogie,  f. 

GENEALOGICO,  — CA  (  dge-nea-lò- 
dgi-co],  pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  ad. 
généalogique,  m.  f. 

GENEALOGISTA  [dge-nea-lo-dgl-sU], 
pi.  —TI,  8.  ni.  généalogiste,  m. 

GENEATICO  [dge-ne-à-ii-co],  pi.  -CI 
[-ichii  8.  m.  tireur  (i'/ioro«coj(e«,  m.  V. 

GCNETUACO. 

GENEBRO  [dge-nè-bro]  s.  m.  gen^ 
vrier.  m.  V.  Gimepro. 

GENERABILE  [dge-ne-rà-bi-le]ad.  m. 
f.  qui  se  peut  enoendrer. 

GENERABILITÀ  [  dge-no-ra-bi-li-tà  ] 
s.  f.  potenza  di  generare,  faculté  géné- 
ratrice, f. 

GENERALATO  [dge-ne-ra-là-lo]  s.  m. 
dignità  e  carica  del  generale,  généra- 
lat,  ni. 

GE.NERALEÌdge-ne-rà-le]s.m.  coman- 
dante di  esercito  ,  général  ;  capitaine  ; 
chef  d'armée,  m.  —  de'  frati,  général 
d'un  ordre;  chef  d'un  ordre  religieux, m. 

GENERALE  [dge-ne  rà-le)  ad.  m.  f. 
universale,  9«tif rat, a^e;  universel,  elle. 

In  genei-ale  ,  av.  en  général;  généra- 

lemrut.    V.  GE.NEIlALMfcNTE. 

GENERALEGGIARE  [ dge-ne-ra-led- 
dgik-re]  v.  a.  généraliser. 
Pan.  alo,  la.  généralisé ,  ie. 
GENERALISSIMAMENTE  [dge-ne-ra- 
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lit-fti-ma-méu-te]  ^a.)  tv.  sup.  trèi-gi- 
niralemtnt. 

GENERALISSIMO  [  dge-nc-ra-lla-si- 
mo]  8  in.  il  primo  di  tutti  i  capi  d'arma, 
générnlisumt.  m. 

GENERALISSIMO,  —MA  (dge-n»-ra- 
lls-si-MK<Ka.)ad.  sup.  trés-général,ale. 

GKNP.lìAI.ITÀ  [dpc-no-ni-li  UJ.CENE- 
l'.u  r.  qualità  di 

li  aé,  1". 

!■  la-li-tsà-re] 

(a.  J  V.  a.  rcuclcr  gelici <ilc  ,  orfnrfro/ii«r. 

GENERALIZZATO,  -TA  Idge-ne-ra- 
li-tsà-iu]  (a.)  p.  ad.  da  Generalizzake, 
généralisé ,  ée. 

GENERALMENTE  [dge-ne-ral-mén-te], 
GE.'iiEKALEMENTE,  av.  univcrsalmeDte, 
généralement  ;  en  général. 

GENERAMENTO  Idge-ne-ra-méu-to] 
(a.)  s.  m.  géueratiou,  f. 

GENERANTE  [dge-ne-ràn-le]  ad.  m. 
f,  qui  engendre  :  qui  produit. 

GENERARE  (dgo-ne-rà-re]  v.  a.  dar 
l'essere  naturalmente,  enaeudrer;  pro- 
créer. — ,  produrre ,  proauire. 

—,  cagionare,  cau«r;  apporter. 

GENERATIVAMENTE  [  dge-ne-ra-ti- 
va-mén-tc]  (a.)  av.  d'une  manière  pro- 
pre à  la  génération ,  à  engendrer. 

GENERATIVO,  -VA  [dgc-ne-ra-tl-vo] 
ad.  générât! f,  ive  ;  propre  à  la  géné- 
ration, m.  f. 

GENERATO,  -TA  [dge-ne-ràrto]  (a.) 
p.  ad.  da  Generare,  enjCTtdrc,  éi;  pro- 
duit, ite.  —,  causé,  ée. 

GENERATORE,  — TRICE[dge-ne-ra- 
ló-re)  s.  che  genera,  créateur ,  trice ; 
auteur;  principe,  m. 

—,  (geom.)  générateur,  m. 

GENERAZIONE  [dge-ne-ra-dsió-ne]  s. 
f.  il  generare,  il  procreare,  génération  ; 
production  ;  procréation,  l. 

— ,  razza,  génération  ;  lignée;  race  ; 
descendance;  postérité,  {.  —,  qualità, 
qualité  ;  espèce  ;  sorte,  f. 

— ,  (teol.)  génération,  f. 

GENERE  [dgè-ne-re]  s.  m.  (filos.)che 
è  Comune  a  plii  spezie,  genre ,  m.  — 
umano,  genre  humain,  m.;humanité , 
f.;  tous  lesUommes,  m.  pi.  — ,  sorta,  spe- 
zie, sorte;  espèce  ;  nature  ;  qttalité  ;  fa- 
çon, f.  —,  (grain.)  genre,  m.  —  masco- 
lino ,  genre  masculin ,  m.  —  femmini- 
no, genre  féminin,  f. 
.  In  genere,  av.  en  général;  générale- 
ment. V.  Generalmente. 

GENERICA.MENTE[dge-ne-ri-ca-mén- 
lej  av.  communément;  en  général. 

GENERICO,  -CA  [dge-nè-ri-co] .  pi. 
—Cl,  —CHE  [-tchi,  -kc]  ad.  generi- 
que,  m   f. 

GENERO  [dgè-ne-ro]  s.  m.  marito  di 
vostra  figlia,  gendre;  beau-fils ,  m. 

—  ,  (amie.)  genre  ,  m.  V.  Genere. 

GENEROSAMENTE  [  dge-ne-ro-sa- 
mén-le  )  av.  généreusement. 

GENEROSISSIMAMENTE  [dge-ne-ro- 
sis-si-ma-mén-ie]  (a.)  av.  sup.  très- 
ginéreusement. 

GENEROSISSIMO ,  —MA  [dge-ne-ro- 
sis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très- généreux, 
euse. 

GENEROSITÀ  [dge-ne-ro-si-tà1,  cene- 

ROSITAUE,  GENEROSITATE,   S.  f.  nobiltà, 

giaiidezza  d'animo  tratta  da  chiara  e  no- 
oil  generazione,  g'nérosité  ;  magnani- 
mite  :  libéralité  ;  grandeur  d'âme,  f. 

GENEROSO,  -SA  [dge-ne-ró-soj  ad. 
che  ha  generosità,  nobile,  magnanimo, 
généreux, euse;  magnanime,  m.  f.;  li- 
beral ,  ale  ;  courageux ,  euse. 

— ,  agg.  a  vino ,  qui  a  de  la  force  ; 
généreux ,  m. 

GENESI  [dgè-ne-si]  s.  f.  il  primo  libro 
dell'Amico  Tesiaraento  e  del  Pentateu- 
co, scriiU)  da  Mosè  sulla  creazione  del 
mondo,  e  de'  primi  patriarchi.  Geniti,  f . 

—,  génération;  paittance,  f. 
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GENESIA  [dge-ne-sl-a]  (a.)  a.  f.  cate- 
ratta del  fiume  San  Ixirenzo,  Ginisxe,  i. 

GENETLI A  [dge-nèt-li-a] (a.) s  f .  gior- 
no sacro  alla  nascita  di  persona  vivente, 
Kiiloniiizzato  con  conviti ,  génelhlirs, 
f.  pi. 

GENETLIACO  [dge-neUl-a-co],pl. -CI 
[-tcbi]  s.  ni.  geiieatico,  astrologo  che 
la  alimi  la  natività,  ginethliaque ;  ti- 
reur d'horoscopes ,  m. 

—  .  ad.  agg.  di  poesie  fatte  sopra  la 
natività  d'  alcuno  ,  généthliaque ,  m.  f. 

GENEVESE  [dge-ne-vé-se]  (a.)  s.  m. 
ducato  sardo,  duchi  de  Géues,  m. 

CENGIA  (dgon-dgl-a],  gengiva,  s.  f. 
la  carne  che  ricopre  le  mascelle,  gen- 
cives, {.  pi. 

GENGIACQUË  [dgen-dgiac-coué]  s.  m. 
tinta  fuor  d'  uso,  sorti  de  tiinture,  f. 

GENGIOVO  [dgendgiò-vo]  ».  m.  aro- 
maio,  gingembre  .  m. 

GENCIVETTA  Idgen-dgi-vét-ta]  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Gengiva,  petite*  gencives, 
f.  pi. 

GENIA  [dge-nl-a]  s.  f.  razza  per  lo  piU 
abietta,  mauvaise  engeance;  canaille,  f. 

Non  son  guerrier  costor,  ma  pur  ge- 
nia (Bern.  Ori.), ...  mais  de  la  canaille. 

GENIACCIO  [dge-niàt-tchioj(a.)  s.  m. 
cattivo  genio,  mauvais ,  méchant  es- 
prit, m. 

GENIALE  [dge-nià-le]  ad.  m.  f.  di  ge- 
nio, cui  plait  ;  qui  est  agréable. 

Letto  geniale,  <if  nuptta{,  m. 

GENIALITÀ  [dge-nia-li-tà]  6.  f.  sim- 
patia, sympathie,  f. 

GENIALMENTE  [dge-nial-mén-te]  av. 
par ,  avec  sympathie. 

GENIO  [dgè-ni-ol,pl.—NJ,8.m.  spirito 
0  angelo  creduto  buono  ,  o  cattivo  ,  che 
accompagna  l' uomo  dalla  culla  alla  tom- 
ba, génie,  m.  — ,  angelo  tutelare,  ange 
gardien  ;  ange  tutélaire,  m.  — ,  per  in- 
clinazione d'  animo ,  talent  ;  géme,  ni.; 
disposition,   f.;  penchant;  esprit,  m. 

Andar  a  genio,  dar  nel  genio,  itre 
agréable;  faire  plaisir.  A  mio  genio,  à 
ma  fantaisie.  V.  Aggradire. 

—  d'  una  lingua,  génie,  caractère 
d'une  langue,  m. 

GENIOKARINGEO  [  dge-nio-fa-nn- 
dgè-o  ]  (a.)  ad.  e  s.  ni.  muscolo  che  si 
estende  dal  mento  alltC  faringe ,  génio- 
pharyngien,  m. 

GENIOGLOSSO  [dge-nio-glòs-so]  (a.) 
ad.  e  s.  ni.  muscolo  che  si  estende  dal 
mento  alla  lingua,  gènio-glosse,  m. 

GENIPA  [dge-ni-"pàj  s.  m.  albero  d'A- 
merica, génipa,  ni. 

GENIRE  [dge-ni-re],  genitare  (a.  v.) 
V.  a.  engendrer.  —  Part,  ito,  ta,  en- 
gendré ,  ée.  —,  ne,  nee.  V.  Generare. 

GENITABILE  [dgc-ni-tà-bi-le]  ad.  m. 
f.  generati f,  ive  ;  propri  à  la  généra- 
tion ,  m   f . 

GENITALE  (dge-ni-là-le]  ad.  m.  f. 
che  appartiene  e  concorre  alla  genera- 
zione, génital,  ale.  —,  inné,  ée. 

GENITIVO  (dge-ni-tl-vo]f-.  m.(gram.) 
secondo  caso  della  declinazione  de'  no- 
mi, génitif,  m.  Del  padre,  du  pire. 

GÈNITO,  —TA  [rigè-ni-to)  s.  che  è 
generato,  ^Is,  fille;  enfant,  m.;  né, 

GENITORE,  -TRICE  (dge-ni-tó-re] 
s.  che  genera,  qui  engendre;  pére, 
mère.  I  genitori ,  ie»  parents,  m.  pi.  V. 
Padre,  Madre. 

GENITURA  Idge-ni-loìi-ra]  s.  f.  se- 
mence ,  f.  — ,  generation ,  f.  V.  Gene- 
razione. Nascimento.  —,  horoscope,  m. 

GENNAIO  fdgen-nài-o)  s.  m.  mese 
che  è  capo  dell'  anno,  ;ancter,  m. 

GENNARO  [dgen-nà-ro]  (a.)  s.  m. 
janvier,  m.  V.  Ge.nnaio. 

GENOATI  [dge-nò-a-ti]  (a.)  s.  re.  pi. 
pop.  ani.  della  Liguria,  Génoates,  ro.  pi. 
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LOGIA  [dge-no-lo-dgì-a)  (a.) s.  f. 
néalogit ,  t.  V.  GkmcalocIa,  Uniune. 
ÎENOVA   [(i(.'.''-no-va]  (a.)   s.  f.  cu. 
'Iial.  (>  Medìierraneo, ani. 

cap  di  !  '. 

CENO\  i   .    _  ^e)  (a.  t.)  s.  f.  pi. 

genunessioiii,  genullexiont  ;  récéren- 
cu,  (.  pi. 

r.FNdS  Ks\ Td  '(lL','-no-ve-sà-to]  (a.) 
s  Gènes,  m. 

ve-*e](a.)s.  ead. 


IO    (  dge-no-ve-flì-smo  ) 
fre  <ies  Getioii,  f. 
i.i.-Mni.vA  idge-rio-vi-na]  8.  f.,CE- 
NOViNO,  m.  molinai;  de  Gènte,  (. 

GENSOIA  (dgòn-so-laj  (a.)  s.  f.  frui- 
to, jii;ub«.  f.  V.  Gll'GCIOLA. 

Gt.NSOLO  [dgèn-8o-lo  j  (a.)  8.  m.  al- 
bero.  ju;iifii^r,  m.  V.  Giuggiolo. 
I  -so-mi-noj  s.  m. 

]:r  iMlMO. 

li  -re]  (a.  y,)  ad.  m. 

f.  v(jU.;i.  Ltit.)  iret-gentil,  ilU. 

GE.NTACCIA  [dgen-iànchia]  s.  f.  ca- 
naitle  :  populace,  f. 

GENTAGLIA  Idgen-tàl-lia]  C»)  «■  f- 
gente  vile  ea)>ieiui,  canaille,  f. 

GE.\rAGI.lACCbA[d(;eii-taMiàt-tchia1 
(a.)  s.  t.  peggio  di  gentaglia,  vilaine  ca^ 
natile   i, 

(■•■^ '•■•"'-  'dc;en-tà-nie)  (a.)  s.  m. 
P'  '  anaille;  lie  du  peuple , 

1  .  »,  f.  pi. 

Ip:  >1K  <ii;'ii-te)  S.  f.  (poes.)  geni, 
sing.  nioUiiûdine  d'uomini,  le$  geiu, 
ni.  pi.;  le  monde,  m.  —,  per  nazione, 
gens ,  m.  pi.;  nation,  f.;  peuple,  m. 

—  d'  arme,  a  cavallo,  troupes,  f.  pi.; 
soldais,  m.  pi.;  cavalerie,  f. 

ÌJÌ  quarta  è  lutta  la  gente  di  Spagna 
(Bcrn.  Ori.).  Buona  gente,  de  bonnes 
gens,  f.  pi.  Gente  bassa,  bas  peuple, 
m.;  rolurters,  m.  pi.  —  mezzana,  bour- 
geoisie, f.  —mia,  tua,  ec,  mes  parents. 

—  ,  ad.  m.  f.  (antiq.)  gentil ,  xlle. 
GENTEA  [dgen-tè-a]  (a.  v.)  s.  (.  vile 

moliiiMdine  di  gente  (G.  Vili.),  menu 
peuple,  m.;  canaille,  f. 

GENTERELLA  [dgen-te-rèl-la],  ge:»- 
TAP.f^i  t,\,  «.  f.  gente  di  poco  pregio,  me- 
nu 

ILA  [dgen-tit-tchiouò-Ia] 
(,;  •anaxlle,  f. 

'NA  [  dgen-til-dòn-na  ]  , 
<.  s.  f.  donna  nobile,  noble 

li  I. 

_-(»n-ti-le)  ad.  m.  f.  nobile, 
{.'  -e.  gentil,  xlle  ;  poli,  ie; 

»;;:,.    e  :  gracieux,  euse. 

i/alma  cii  è  sol  da  Dio  fatta  gentile 
(Petr,).  —,  contrarili  di  villano,  ciril, 
ile;  affable,  m.  (;  galant,  ante;  hu- 
main, aine. 

Ch'Amor  de' far  gentile  on  cor  villa- 
no (Ariosi.  Fur.). 

—,  contrario  di  gagliardo,  délicat, 
ate  ;  mii'-r.  frngile  ;  faible ,  m.  f. 

— ,  s  ■  tu  :  paten;  idolâ- 

trt,  II]    ■  .fiUils;  les  paiens, 

m    l'I,  '  fr  imeni .  m. 

I  •  ••i-ti-le-sca- 

!•  des  gentils, 

d  >  ■ 

i.L.MIl.UM.u.  — 1>A  i.igcn-ti-lc-»col, 
pi    -CHI,   -CHE  (-ki, -ke)  ad   di  bel- 

i'a-ii.tfr.     iifiitil    yllf     iniirieux,  euse, 

l  i^entilesimo, 

J 

' ii.Mw    .,^.    -L,-l»>-Ri-mo)  «. 

ni   yidtiie,  t.;  ^tagantsme,  m  ;  idolA- 
tnr    f 
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K   gentilezza  dovunque    è    virtude 
(Dani.  Rim).  —,  delicatezza  di  corpo,  I 
faiblesse,  t.  V.  Delicatezza. 

GENTILIA  (dgen-ti-lt-a),  certilicia  i 
(a.  v.)s.  {.  genttllesse;  genérostté,  (.V.  '■ 
Gcitilezza.  I 

GENTILINO.  — NA  [dgcn-li-ll-noKa.)  j 
ad.  dini.  di  Gextilb,  petit  mignon,  pe-  [ 
tite  mignonrìe.  \ 

GENTILIRE  fdgen-ti-li-re]  v.  a.  irr. 
»nnof»/ir;  anoblir;  embellir. 

Près,  gentili.sco  ,  iscì,  isce,  iscono, 
i'enuoblts,  tu  ennoblts,  ti  ennoblit,  ils 
ennoblissent.  —  Part,  gentilìto  (  V.  — ). 

GENTlLISSIMAMENTE[dgen-t»-lis-si- 
ma-mén-le)  (  a.  )  av.  sup.  très-gtnti- 
ment  ;  très-noblement. 

GENTILISSIMO,  —MA  (dgen-ti-Us-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Ge:«TiLE.  très-gen- 
til, ille;  très-aimable ,  m.  f. 

GENTILITÀ  fdgen-ti-li  tàls.  f.  genli- 
lité,  f.;  paganisme,  m.  V.  Ge.'ctilesimo. 

GENTILITO,  —TA  [dgen-ti-li-io]  (a.) 
p.  ad.  da  Gextilike,  auobli  ;  ennobli  ; 
embelli,  ie. 

GENTILIZIA  [dgen-li-li-dsia]  s.  f.  no- 
blesse,  f. 

GENTILIZIO.  —ZIA  (dgen-ti-li-dsi-o], 
pi.  — ZJ,  —ZIE,  ad.  della  famiglia,  qui 
appartient  à  une  mime  famille. 

GENTILMENTE  [dgcn-tJl-mën-te]  av. 
avec  gentillesse  ;  cicilement  ;  gracieu- 
ument  :  noblement. 

—,  a  bel  modo,  tout  doucement. 

GENTILONE  [dgen-ti-lo-ne]  (a.)  8. 
m.  accr.  tris-gentil,  ille  :  très-aima- 
ble, m.  f. 

Ceniilone  gentilone...  (Salvin.  Pro*. 
tose.) 

GENTILOTTO  [dgen-li-lòt-to]  s.  m. 
signor  di  castella,  gentilhomme,  m.; 
qui  a  des  terres. 

GENTILUOMINERIA  [  dgen-til-ouo- 
rai-ne-ri-a)  s.  f.  vanto  di  gentiluomo, 
gentilhommerie,  f. 

GENTILUOMO  (dgen-til-ouò-nio]  s. 
m.  uomo  nobile,  gentilhomme  :  cheva- 
lier, m.  Gentiluomo  per  pri>curatore, 
dicesi  d'uomo  che  voglia  spacciarsi  per 
nobile,  e  noi  sia,  gtnlillàlre.  ro. 

GENTILUZZO,  —ZA  fdgen-ti-loù-lso] 
(a.)  ad.  dim.  vezzeg.  di  Gentile,  très- 
mignon,  onne. 

(iENTUCCA  [dgen-toìic-ca]  (a.)  s.  f. 
menu  peuple,  m. 

...  E  non  80chegentucca(Danl./»tf.). 

GENTLCCIA  [  dgen-toùt-tchia],  CEs- 
TozzA ,  s.  f  gente  vile,  petites  gens,  f. 
pi.;  menu  peuple,  va. 

GENTUCCIACCIA  [  dpen-toul-tchiàl- 
tchiaj  (a.)  8.  f.  peg.  di  Ge.itcccia,  la  He 
du  j)euple,  f. 

GENUFLESSIONE  [  dge-nou-fles-sió- 
ne)  s.  f.  génuflexion,  fT 

GENUFLESSO,  —SA  (dgc-nou-flès- 
so]  ad.  inginiicchiato,  d  genoux.  — .  p. 
ad.  da  Gi.^LFLF.TTURf. ,a3enoui//e,ee. 

GENUFLETTERE  [dge-nou-nèi-le-re] 
(a.)  V.  n.  irr.  s'agenouiller. 

l'rel.  genuflessi,  esse,  ossero,  je m'a- 
gennuillai,  il  s'ngenouilla,  ils  s'age- 
nouìlUrenl.  V.  IsciSOCCHIARE. 

GENUINO,  -NA  [dge-noui-no)  ad. 
naturale,  nativo,  nature/,  elle;  vérita- 
ble ;  propre ,  m.  f:  natif,  ive.  Genuini 
denti,  dents  de  lait ,  f.  pi. 

GENUSIO  (dge-noii-si-ol  fa.)  8.  ani. 
cit.  d' Uhi  nella  MoHsapia.  fîenwium.m. 
GENZIANA  [dgen-dsià-na]  s.  f.  pian- 
ta, gevtiafxe.  t. 

CENZIAMNA  [dgcn-d8ia-nl-na]  (a.) 

n   f.  fi-hin).)  sostansa,  principio  amaro. 

Ilo  le  geniiane,  ^entiamne  ; 

Illico,    -CA  (dgeo-trhiii- 
CI.  -CHE[-tchi.  -kejad. 
pianeta  veduto  dalla  terra, 
;"'.  ni.  f. 
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GEOCICLICA  tdgeo-tcht-di-otl  (%.} 
s.  f.  (astr.)  macchina  rappres.  il  movi- 
mento annuo  della  terra,  yeocyciifuc,  f. 

GEODESIA  (dgeo-de-8i-aj  3.  r.(geom.) 
arte  di  misurare  e  divider  la  icrra, 
géodésie,  f. 

GEODETICO,  — CA  [dgeo-dè-ti-coj, 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  (a.)  ad.  qui 
appartieni  à  la  geodesie. 

GEOFAGO  (  dge-ò-la-go  ) ,  pi.  —CI 
[-dgi]  (a.)  8.  e  ad.  m.  che  mangia  la 
terfa,  geophage,  m. 

GEOÌILO [dge-ò-li-lo] (a.)  s.  e  ad.  m. 
che  cresce  sulla  terra,  géophile,  m. 

—,  (pi.)  insetti,  géophilts ,  m.  pi. 

GEOGNOSIA  [dgeo  gno-si-a]  (a.)  8. 
f._  parte  della  geologia  sulla  compo- 
sizione mineralogica ,  struttura  delle 
rocce,  géiiguotie.  f. 

GEOGOMA  (dgeo-go-nì-al,  geoge- 
nia (a.)  8.  f.  parte  della  ge<iÌogia,  che 
versa  sulle  masse  minerali  die  compon- 
gono la  corteccia  del  globo,  geogonte,  f. 

GEOGRAFIA  (  dgeo-gra-fi-a  ]  s.  f. 
descrizione  di  tutte  le  parti  della  terra, 
géographie,  f. 

GEOGRAFICO,  — CA  [dgeo-grà-0-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-ichi,  -keJ  ad.  apparte- 
nente a  geografia,  géographique ,  m.  f. 

GEOGRAFO  [dge-ò-gra-fo]  s.  m.  géo- 
graphe, TU. 

GEOLETTA  [dgeo-lél-ta] ,  goletta 
(a.)  s.  f.  picciola  nave,  goélette ,  f. 

GEOLOGIA  [dge.)-lo-Ugi-a]  (a.)  8.  f. 
trattato  della  struttura  e  della  forma- 
zione della  terra  in  generale,  géologie,  f. 

GEOLOGICO.  — CA  [dgeo-16-dgi-co], 
pi.  -CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad. 
géologique,  m.  f. 

GEOLOGO  (  dge-ò-l^go  ] ,  pi.  —CI 
[-dgi]  (a.)  s.  m.  professore  di  geologia, 
géologue,  m. 

GEOMANTE  [dgeo-màn-te]  s.  m.  che 
indovina  per  geomanzia,  geomaneien, 
m. 

GEOM  ANTICO, -CA[dgeo-màn-tì-co], 
pi.  —CI,  — CHE[-tchi,  -keJ  ad.  spettante 
a  geomanzia,  de  la  géomancie. 

GEOMANZIA  [dgeo-man-dsì-a]  s.  f. 
divinazione  per  via  di  punti  segnati  a 
caso,  géomancie,  f. 

GEOMETRA  [dge-ò-me-ira],  p!.  -TRI, 
CE0METR0,s.  ni.  che  ba  l'arte  dì  misu- 
rar la  terra,  geometre,  m. 

GEOHETRESSA  [  dgeo-me-trés-sa  ] 
(a.)  8.  f.  donna  che  s' occupa  di  geome- 
tria,  femme  géomètre,  f. 

GEOMETRICAMENTE  [dgeo-me-tri- 
ca-men-te]  av.  géométriquement. 

GEOMETRICARE  Idgeo-me-trì-cà-re] 
fa.)  V.  a.  scherzevole,  incenterpar  des 
moyens  géométriques. 

Part,  alo,  ta,  inventé ,  ée,  etc. 

GEOMETRICO  ,  -CA  [dgeo-mè-tri- 
co),  pi.  -Cl,  —CHE  r-tchi.  -ke]  ad. 
géométrique ,  m.  f  ;  génmétral.  aie. 

Vano  ^nn.cirwo,  plan  géomelral,m. 

GEOMETRIZZARE  ;dgeu-nie-tri-isà- 
re]  V.  p.  faro  da  geometra,  (e  fig.)  por- 
tarsi csattìssiniaiiiente  in  qualche  cosa, 
agir  ;  penser;  procéder  en  géomitre; 
acoir  un  esprit  géométrique.  —  Part, 
ato,  agi .  pente ,  procede  en  géomitre. 

GEOMETRUZZO  [dgeo-me-iroii-tso] 
(a  )s  m.  avvilii,  di  Geometra, mauraie 
géomètre,  m. 

GEONOMIA  (dgeo-no-ml-â]  fa.)  ».  f. 
arte  di  conoscerle  terre  coltivabili,  géo- 
nofflie.  f. 

GEORAMA  [dgeo-rà-ma],  pi- —MI 
;  (a.)  g.  m.  diorama,  globo  concavo,  geo- 
rama,  m. 

I      GEORGIA  [dgpor-dgl-a]  (a.)  «.  f.  ani. 
prov.  dell'  Asia,  og.  Ruaaia,  Géorgie,  f. 
—  ,  lino  degli  Stati   Uniti    d'AiDcrir», 
'  Nuova  Georgia,  isola  dell'  oceano  Atlan- 
tico roer.  Geòrgie,  f. 
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GSOBCIA^  '  '■  k'w.r-dgj-à-ooj 
(a.)  «L  V  -  iiif. 

ifgORCK  .  ci;,  pi.— CHE 

[-ke; 
coIk 

(.t 
(«.'  '.t. 

(.1  .;i-00)(*.) 

•d.     . ,  ^         i\iv»,géor- 

0IOU4,  lu.  r. 
CKUHUO  [<l|ccK>r^1.pl.  —CHI  [-gki] 

(a     Iv     ..   „,\     ,,,irt.  t.hrur      fn    ;    qui  OJ)- 

par:  Jinpê. 

Cl,  .i(a.)ad. 

c  8.  III.  i.iuiii.»u  •  ..  néorgo- 

j'hile,  m.;  </ut  ai'  .lur«. 

CtOSCOPlA  a)    8.    f. 

cognlziune  dellu  i.uiuia  c  qualilà  della 
lerra,  geotrofiit,  (. 

OtOSTATICA  (dgeo-8tà-ti-ca]  c.  f. 
trutlaio  dell'equilibrio  de'  corpi  solidi, 
ijioêlntv^u*,  f. 

«•.KIlAMO|(Jge-rà-ni-o], pi.  -NJ,  8. 
m.  pianta,  gimnium;  bec  degme;  bic 
dt  ctgognt,  m. 

r.EllAIU'.A  fdgc-ràr-CA],  pi.  —CHI  (-ki) 
8.  m.  chef  dt  hit'rarchie,  m. 

GEHAKCHIA  [dgc-rar-kl-a)  s.  f.  nome 
datu  s' diversi  uidiiii  de'  cori  degli  an- 
gioli, dei  gradi  dello  slato  cccle8ìu!>tico, 
niérarchie,  f.  —,  di  gradi  nel  militare, 
hiérarchie  mililmire,  f. 

GKIUUCHICO,  -CA  [dge-ràr-ki-col, 
pi.  -CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  hiérar- 
chique, m.  {. 

GEKKAIXO  [dgcr-fal-col,  pi.  -CHI 
[-ki]  s.  ni   gerfaut,  m.  V.  GiarALCO. 

CU.    1    .  .  i-dgèn-li)(a.)8.  Gir- 

getii  11. 

ci;:      '  ^o],  pi.    -CHI  [-gki] 

s.  ni.  soi'U  di  parlare  oscuro  e  furbesco, 
argot  ;  jargon,  ni. 

CERGONE  [dger-gó-ne]  ar.  en  argot. 
Parlar  gergone,  in  gergo,  parler  argot. 

CERI  A  [dg^-ri••al  8.  f.  ocre;  terre 
d'Italie  ;  terre  jaun»,  f. 

GEKICO  [dgè-ri-co]  (a.)  8.  ant.  cit. 
della  Siria,  Jerirho. 

GERLA  [dgèr-la]  s.  f. ,  GERLO,  OER- 
LOTTO,  ni.  paniere  aperto  di  sopra  da 
portar  dietro  le  spalle  ,  hotte,  f. 

GEKI.IERO  [dgcr-liè-ro]  (a.)  s.  m. 
porte-hotte ,  va. 

GERI.INATA  rdger-li-nJk-ta]  (a.)  s.  f. 
nìeiure  pleine  d'atoitìe  ,  de  charbon,  f. 

OEKUNO  [dger-lì-no]  (a.)  s.  m.  «le- 
iure  â  aroine,  d  charbon,  f. 

GEUI.O  [dgèr-lo]  s.  ni.  e  per  lo  piìi 
CSRLI ,  pi.  (mar.)  funicelle  di  canapa, 
garr-V   f  •  1    V  Gaschette. 

CI'  NTE  [dger-ma-na-mén- 

te]^. 

GKik.M  \ M  (imT-roà-ni]  (a.)  s.  m.  pi. 
aiit.  pop.  della  Germania ,  Otrmairu, 
m.  pi. 

GERMANIA  [dger-mà-ni-a]  (a.)  s.  f. 
vasta  contrada  nel  ccotru  d'Europa, 
Germanie,  f. 

GERMANICO.  -CA  [dger-mk-ni-co], 
pi.  —CI,  -  CHE  (-libi,  -ke)ad.  germa- 
nique, ni.  f.:  .dUvuMid.  (inde. 

«.'  smo](a.) 

8.  Il;  r. 

GLi-v-i    ..  ,  r-ma-nis- 

Si-muj  lui.  piui  uue  jitre,  tour. 

GERMAMTÀ  [dger-ma-«i-ià]  (a.)  a. 
f.  fraternité ,  f 

GERMANO,  — NA  [dper-mà-no]  s. 
frère,  ra.;  $aur,  f.  —,  ad.  fraiello  ger- 
mano, sorella  germana,  frère  germain, 
m.;  taur  germaine  ,  (. 

— ,  (fit:-)  verìdico ,  naturale ,  orai, 
ioraie;  véritable,  m.  f.;  pur,  pure;  na- 
turel ,  elle. 

GERMANO  [d>;cr-raà-no)  s.  m.  nome 
di  ucc«lli  ••■  niard,  m. 

—  d'iii.  .ipo  grosso  mag- 

giore ,  gra  a  tHe  rovtee,  m. 


-"a.)8.e 

'n'.')B. 


.1        1.I.-M.U     l'.UI^l.    .^ 

.'  iy«,  m.    —  nel  ny 
I ifrmiin,  m.  —,  pt-i  i 
(jeriiiaiH.  t. 

GERME  [dg^r-me]  s.  m.  germe,  m. 

—,  (llg.Jo<rrm«,  m. 

Ctie  sveli' hai  di  virlute  il  chiaro  ger- 
me (.l'etr.). 

—,  race.(.;rejeton,  m.  V.  Grriioolio. 

GERMI.NAI.E  [dgiT-nii-iià-le)  (a.)  a. 
m.  setlimu  mese  del  calend.  della  rep. 
franc,  dal  ut  o22  marzo,  germiiuil,  va 

GERMINAMENTU  Idger-iiii-iia-méii- 
to  ]  s.  ni.  (  mar.)  convenzione  tra  il 
capitano  e  la  got-.ictà  du'  mercanti,  agir 
d'aprii   l'avit  commun  de  l' équipage. 

GERMINANTE  [dgi;r-nii-nàii-le)  (a.) 
ad.  III.  f.  qui  germe:  qui  jiousse. 

GEKMINAKE[dgcr-nii-na-re)  s.  m. 
j/ertniiiuMori,  f.  V.  Gekmouliamemto. 

GERMINARE  [dger-mi-nà-re]  v.  n. 
germer.  V.  (;er»io(;liare  —  e  agger- 
minare  iniar),  torte  de  contrat,  m. 

GERMINATIVO,  —VA  [dger-ini-HB-ti- 
vo]  ad.  propre  à  germer,  m.  f.  —.par- 
landosi di  piante,  qui  peut  aboutir. 

GEUMINATORE,  — TRICE  [dgcr-rai- 
na-ió-re)  s.  e  ad.  cui  aerme.  — ,  par- 
landosi di  piante,  qui  atioutit. 

GERMINAZIONE  [dger-rai-na-dsió- 
no]  s.  I'.  (but.)  il  germogliare,  jermina- 

(lO'l,  f. 

GERMINE  [dgèr-mi-ne]  (a.)  8.  m. 
germe,  ni.  V.  Germe. 

GERMINI  [dgèr-mi-ni]  8.  m.  pi.  j«u 
de  laroti,  m.  V.  BIi.-<cbiate. 

GERMOGLIA  [dger-mól-lia]  (a.)  a.  f. 
germe,  m. 

GERMOGLIAMENTO  [  dgei^mol-lìa- 
mén-lo]  s.  m.  germination,  {.;  déve- 
loppement du  germe  ;  bourgeon,  m. 

GEHMOGLIANTE  [  dger-mol-liàn-ie  ] 
ad.  qui  germe,  boutonne,  bourgeomie. 

GERMOGLIARE  [dger-mol-lià-re]  v. 
n.  germer.  —,  parlandosi  di  pìanle, 
bourgeonner.  — ,(flg.)  germer;  fructi- 
fier ;  produire. 

GERMOGLIATO,  —TA  [dger-mol-lîà^ 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Germogliare,  germé; 
bourgeonné. 

GEUMOGI.IATORE,  -TRICE  [dger- 
mol-lia-to-i  e)  (a.)  ad.  qui  germe. 

GERMOGLIO  (dgcr-iiiól-lio  I  s.  m.  la 
prima  messa  delle  piante,  rc;«f,-  germe; 
bourgeon  ,  m.  —,  riraessiliccio  degli 
alberi ,  bouton  ;  rejeton  :  turgeon,  m. 

GERMOGLIOSO,  —SA  [dger-mol-lïo- 
so]  (a.)  ad.  qui  fait  germer,  bour- 
geonner. 

GEROGLIFICAMENTE  [  dgf-ro-gli-fl- 
ca-mén-tc)  (a.  )  av.  par  det  hxéroglyphei. 

GEROGLIFICARE  (  dge-ro-gli-é-cà- 
re]v.  a.  fare  geroglifici,  «'«arprtmw  par 
det  hiéroglyphet. 

GEROGI.lFlCHlERErdge-ro-t:li-li-kiè- 
re](a.)  s.  m.spiet,'atoredi^eioc:liiii:i,3ii- 
vant  qui  explique  lei  hiernglifphet,  m 

GEROGLIFICO  [dge-ro-gll-li-col,  pi. 
—CI  [-tchi]  s.  m.  carattiM-e  Viiiibolico 
degli  antichi  F-giziani,  hiéroglyphe,  m. 

GERWiLIFICO,  -CA  (  dge-ro-gli-fi- 
co],  pi.  —Cl.  —  CHE  [-tcbi,  -kei  ad.  di 
oscura  e  misteriosa  signiticazione,  hié- 
roglyphique ,  m.  f. 

GÉROGRAFIA  [dg6-rcv-gra-fl-«]  (a.) 
s.  f.  descrizione  di  cose  sacre,  hiéro- 
graphie,  f. 

GEROLOGIA  [dge-ro-lo-dgl-a]  (a.)  s. 
f.  trattato  delle  cose  sacre,  hiémlogie.  t. 

CEROMANZIA  [dge-io-maii-ilsl-a](a.) 
8.  f.  pn'-ai,'in  trailo  dall'  osservar  le 
>i-  minime  offerte  agli  dei, 

A:  ,   I'. 

i  MITANO,  -NA  {dge-ro-so- 


GET 

li-mi-ià-no]  (a.)  ad.  e  i.  hiérotolymi- 

tain  :  )éroti>lymitain,  aine. 
<;K!',HH  lltHA  [dg.T-reHiè-ral  s.  f. 
I  Jarretière ,  m. 
.Tf,  {.  y.  gurtiira. 
URO,   -RA  (dger-ret-bè 
I  uj  I  u.j  ud.  de  l'ordre  de  ìa  Jarretiire. 
GKRSA   [dgèr-sa]  8.   f.  fard,  m.   V. 
Bellf.tto. 

GKRi:NIHO(d«f—  ■  I, 

8.  Ut.  (grani.)  pai 

naliiliv  '  "<:■'■  '■■•'   -  

OKi;  ii-m-nie) 

(a.)  -  ,1.  Sina 

CI  ill-noj,  CEKtOMnO, 

8.  m.  i    GrL!M«ii?<o. 

(.1  :i.)  Tar- 

inadi  IO. 

CI."  ;  ss  Mff)- 

Lo ,  s.  111.  r 
mouleur  en 

GESSAI'.! 
trer. 

GF'  li  calci- 

na, (■'  '  1  ICO  colla 

calct!.  pel  ligula  ili  ge.-bu,  pidlre,  m. 

GESSOSO,  -SA  Idgea-tó-ao]  ad.  p/u 
tré,  ée  ;  plâtreux,  tut». 

GESTA  [dgè-8ia}«.  f.  rac#,  f.  V.  Stir- 
pe. --,  troupe; Joule,  f.  V.  Tirba. 

—  ,  (al  pi.)  faitt  mémorablei;  ex- 
ploili  ;  gettet,  tu.  pi.;  entreprtte,  f. 

Carlo  Magno  perde  la  santa  gesta 
(Dani.  Inf.). 

GE.STARE  [dge-stà-re]  v.  a.  porger, 
r.  Portare.  —  Part.  ato.  ta,  porté,  ée, 

GKSTAZIONE  [dge-6ia-dsi6-nej  a.  f. 
gettation.  f. 

GESTEGGIAIIE  idKc-stcd-dgià-re]  v. 
n.  faire  de'  '<  uler. 

Pari  alo. 

GESTICLl.  ..  .  .  -„-.-ti-cou-la-tó- 
rej  s.  in.  gesticuialeur,  m. 

GESTICULAZIONE  [dge-sti-cou-la- 
dsió-ne)  s.  f.  getiiculation  ,  f. 

GESTIONE  [dgc-8lió-ne]  (a.)  s.  f. 
voce  dell'uso,  animinisirazione,*  ma- 
neggio d'affari,  geetion;  adminittra- 
tion,  f. 

GESTIRE  [dge-«ll-rel  t.  n.  faire  det 
gestet  :  gesti)  uler  V.  Gesteggiarf.. 

Près,  gestisco,  isci.  iscc,  iscono,  je 
geatirule,  tu  getticulet,  ilgetticule,  ib 
gexiiculeut. 

GESTO  fdgè-slo]  s.  m.  allo  e  movi- 
mento dello  membra  che  dà  aiuto  e  for- 
za all'espressione,  e  talvolta  ciiprirae  il 
concello,  geste,  m.  —,  altitudine,  alti- 
tude, f.  — ,  impresa,  exploit,  ra. 

L'alto  valor  e  i  chiari  gesti  suoi... 
(Ariosi.  Fur.) 

— ,  perei)-","'-" —  '.^.z."..  ^y 
mitiittrnti 

GESÙ  (d-. 
m.il  iio.sipo  :. 

GESUITA     i'  '  ) 

•;.    ni.     ip)ii:i.  ■>■■      ...  di 


-ti]  (a.)  8.  m. ani.  pop.  della 

.a,  r.'t'^.  ni.  |il. 


GÌ.. 
gli   u. 
geli 
d' in 

GÌ 
m.  V    .  . 

GEMA)!: 

amatderh' 

GETTAMI 

;e/,  ni.  F.  (. 

GETTAR 1 

de  se  una  C' 

con  violen/ 

Per  lo  vr 

ra,  chi  un' 

vento  ,  pai 

pleurer.  —  ■ 


r  non  fieni. 
■l-ta-ióne]  a.  ni.  ;et, 

e]  (a.)  s.  m- 
<eter:rtbut.  pi, 
1  men-to]  s.  m. 

V.  a.  rimuover 
'loia  a  distanza 
«r. 

hi  una  lorriti- 
al 


GHE 


un,  touptrtr    —  ,  eagtonare, 
apporter  ;  cauur;  y>rodutre. 

GilU)  p«riuiul'  liali)i(;fneral  carestia 
(M.  Vili.)-  —  »  basso,  cvtbutrr.  —  fuo- 
co ,  vomtr  dei  flamme*.  —  gii  occhi  ad- 
dosso, lorgner.  —  a  terra,  abattre  ,'r;n- 
verter:  terrauer.  —  odore ,  sentir  bon. 

—  puzzo,  tentir  mauvais,  (ieiiar  via, 
rejeter;  rebuter  :  Jo-tnei  ,  vendre  pour 
rteit.  —,  ^as-s-  'r  :  distiper  ; 
eoitsumer  son  ^i  via,  l'af- 

fltg"'.   ►'.  AFFL1'__  .'  «PERAKSt. 

Ceitar  checuliesbi<à  Uimto  a  ano,  ;t(<r 
à  la  tête.  —,  parlandosi  di  metalli,  ec., 
jeter  au  mouU,  en  moule.  — ,  delia 
penna,  écrire  ;  couctier  par  écrit. 

—  ,  (e  tig.  )  gagner  en  écrivant  : 

La  penna  non  gettasse  qualche  scudo 
(Ceccn.  Servig.}. 

—  i  roiMlain«Dii.;#(«r  le»  fondatioru. 

—  un  ponte,  construire  un  pont.  —  la 
polvere  negli  occhi ,  jeter  de  la  poudre 
aux  yeux. 

—  ,  V.  r.  se  jeter  :  se  lancer.  —,  d'un 
fiame, sboccare, ««;(<«r.  -  ginocchione, 
»'(i<y-'i  iuiZ/Vr.  — bandito,  se  mettre  à 
(ili  '111.  — indietro  una  Cosa, 
fti-  hote. 

!j;ei-tà-ta)  s.  f.  gittata, 
g  '  . .  m.  —  di  mano,  per  lo 

S|'  :<orre  la  pietra  lanciata, 

jti  «^  ,.,w.t.  m. —,  uer  giuoco  della 
morra,  jclM  dt  main,  i.  — ,per  manata 
di  gran»  i  he  si  semina,  jetée  de  ble,  t. 
-  •  die  si  cata  e  si  getta  sul- 
r  -sa,  je  tee  de  terre,  f. 

'  itget-tà-tal  s.  r.  (archi.) 

raiii  .  f.-i  Uiondere  il  porto  dal  mare, 
jeiet ,  i',  V.  Gittata. 

GKTTXTORK.  -TniCE  rdgel-ta-tó- 
ro  qui  darde. 

111.  vomisse- 
n.  va. 

to]  8.  in.  il  gettare,  j«(, 
n.  composto  di  ghiaia  e  cal- 

cii!;.  '.  m.  Mura^^iia  di  getto, 

tnu-  1?  Ti'-'ijdage,  m.— d'acqua,  a 
pto(^ljia,  ;«  <i  <au,  m.;  girane*.  {. 

—,  quella  impronta  che  si  fa  nella 
(orma  ,  j't  du ,  au  mtulf.  Far  di  getto, 
;<••■"  ■  :,ar.  ),  (aire 

U  indises. 

\ eie,  jet,  m. 
:iej  s.   m.  meda- 
^>  uiipresenta  valore 

d. 

~.  m.  pi.  ant. 
P'  nella  Libia, 

Of.:  ■       i  ,  in.  pi. 

!i.  m.  eatllie,  t.; 

b.  n. 

.-j   u.)  s.  r.  bécatu,  f. 
.éd-dgia],  CBECA,  s.  f.  M- 

Ca  '  EGCIA. 

[gkein-bà-re]  (a.)  ▼.  a. 
e  ■•ndre  lortu. 

!  ..  tortue,  ée. 

iiMi'.Muo  I  ^'nèm-bo]  (a.)  ad.  e  a.  m. 
lorru .  m. 

OHKPPIO  [gkép-pi-o],  pi.  — PJ,  «.  m. 
acerit^llo,  foitivento,  uccèllo  di  rapina, 
crécerelle  ,  f.  (Pop.  )  Farci  gheppio, 
rrvou  rir. 

-•''-ra]  (a.)  s.  f.  (Buon. 
f.  K.  Ghiera. 
!;K  r ,;her-bel-li-re ]  (a.) 
^  GauuiiaB. 

ip«,  è*. 
•  ■  '"  m.garbsn, 

ARmiKO. 
►  (f;  -.   m.  (BMtf.) 

iiiapo    (I   uu  vaaceU», 

I  l.LA  [gker-mi  nèl-la]  s.  f 

<ii    (nano,  bat«lag*;  tour  de 

-passe,  m.  —,  tromperie,  f.  V.  Is- 


\ 
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GHERMIRE  (glter-ml-re]  i.  a.  irr.  ag- 
grappar colle  branche,  gripper;  attra- 
per ;  saisir  avec  les  serres. 

—,  T.  r.  se  battre.  —,  (metaf.)  enle- 
ver; emporter  de  force;  ravir. 

Près,  ghermisco,  isci,  isoe,  iscono , 
je  grippe,  tu  grippes,  il  grippe,  ils 
grippent. 

GHERMITO,  —TA  [gker-ml-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Ghermirb  ,  grippé,  ée  ;  saisi ,  le. 

E  l'uno  e  l'altro  insieme  s'è  gher- 
mlln  ,  Ilei  II    riri.V 

GUY  ;:ker-mi-tó-re]  s.   e 

ad.  Il  ani  a((rnp«. 

Gllli,..,,  „..,.. .i,A  (gke-ro-fa-n*l-la], 
GAROPA>iATA,  8.  f.  herbe  dont  la  racine 
a  i odeur  du  i/iro/Ie,  I'. 

GHEROKANO  (gke-r6-fa-.no)  a.  m. 
ceillet  :  girofle ,  ni.  V.  G.MiorAXO. 

(WRRONB  fgke-ró-ne),  garo!(e,  s. 
m.  peuo  e  giunta  nelle  vesti,  morceau 
d'étoffe,  d'habit;  cnanleau;  lambeau, 
m.  —,  di  tela,  gousset,  m. 

—,  (persimil.  )  porfion  de  q.  ch.  ; 
rognure .  f.  Pigliarsela  por  un  gherone 
(pop.  ),  déguerpir  ;  s'enfuir. 

GHETTA  [gket-ta]  (a.;  s.  f.  litharge, 

f.   r.  I.ITARGIRIO. 

GHETTA  RE  [gket^tà-re]  (a.)  r.  n.  raf- 
/Iner  l'or  ou  l'argent. 

Pan.  ato,  ta,  raffiné,  ée. 

GHETTO  [gkét-!'=  •"  '^^-^'lo  di  ri- 
pudio, luogo  di  -  la  dagli 
altri  uomini,  quai .  .  lano  gii 
•brei,) «Irene,  f.:  lywuf  un  net  juifs,  va. 

GHEZZO,  — ZAÌgké-lso]  ad.  nero,  e  si 
dice  de'  Mori ,  noir,  noire;  more,  m.  f. 
Schiavo  ghezzo,  «éi/re,  m. 

—,  8.  m.  fungo  porcino,  sorte  de 
champignon ,  m. 

—,  espèce  de  corbeau,  m. 

GHIA  [gkl-a]  s.  f.  (mar.)  canapo  infi- 
lato in  una  girella  in  cima  a  un  albero, 
cartahu,  m. 

GHIABALDANA  [gkia-bal-dà-najs.  f., 
caiABALDANO,  m.  unrien;iin  fétu,  m. 

V,  CHIARABALDA!(A. 

GHIACCESCO,  —  CA  fgkiai-tché-sco], 
pi.  -CHI,  -CHE  [-Wi,  -ke]  (a.)  ad.  gla- 
cial ,  ale. 

GHIACCIAIA  [gkìat-tchià-ia]  8.  f.  luo- 
go dove  si  conserva  il  ghiaccio  ,  gla- 
cière, f. 

GHIACCIARE  f  gkiat-tchià-re]  v.  n. 
divenir  ghiacciaio  ,  se  gelet;  se  giacer. 

— ,  V.  a.  giacer. 

GHIACCIATO,  —TA  [gkiat-tchià-to)p. 
ad.  da  Guiacciarf. ,  glacé;  gelé.  ée.  — , 
ad.  extrêmement  froid,  froide  ;  fixé,  ée  ; 
pris,  prise  dans  ta  glace. 

— ,( metaf.)  sari*  pi<ie;  de  glace. 

GHIACCIO  [gkiàt-tchio]  s.  m  ,  cuiac- 
aA,  f.  acqua  congelata  dal  freddo,  gla- 
ce, t.  —,  gelée,  f;  grand  froid,  m. 

Rompere  il  ghiaccio  (flg.),  rompre  la 
glace;  frayer  le  chemin. 

GHIACCIO,  —CIA  [gkiàt-tchio]  ad. 
glacé,  te.  V.  Ghiacciato. 

GHIACCIOLETTO  igkiai-tchio-lél-to], 
CHI ACCicoLF.TTO  ^a.) 8.  m.  dim.  di  Gbuc- 
CIOOLO.  petit  glaçon,  m. 

GHIACCIOSO,  — SA  [gkiat-tchió-8o] 
ad.  spettanU'  a  ghiaccio;  ghiacciato,  de 
glace  :  glacé,  ée. 

GHIACCIUOLO  [  ^iat-tch^uò-lo  ]  s. 
m.  umore  che  agghiaccia  nel  grondare, 
glaçon»  qui  pSmdent  aux  gouttières , 
m.  pi. 

GHIACEHE  [  gkia-tcbé-re]  t.  n.  irr. 
ttr»  couché,  ée.  7.  Giacere. 

Pr«a.  giaccio,  ghiarx-iouo,  ^'e  suit 
couché,  M.  ils.  elles  toni  couches,  ées. 

''--•     ■' ■rn,jefus 

•fit  cau- 


li [\iv.\n-\ct\ti\-u>\  ».  m.  ja- 

Gl  ACINI  O. 

[  gkiàHt«  )  1.  m  frtddo  ec- 
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cessivo,  ^roid  excestif ,  m.  — ,  per  gU- 
dio,  éj>e«,  f.  ;  poignard,  ta.  Morto  a 
ghiado ,  tué  d'un  coup  d'épée  ,  de  poi- 
gnard ou  mort  de  froid ,  at  misere. 

(Fig.)  Un  ghiado  proprio  al  cor  venir 
si  sente  (Bern.  Ori!). 

GHIAIA  [gkià-ia]  s.  f.  rena  grossa, 
gravier ;gMet,  m. 

GHIAIATA  [gkia-ià-4a]  6.  f.  spandi- 
meuto  di  ghiaia  per  rassodare  il  terre- 
no fangoso,  remblai,  va.;  jetée,  f. 

GHIAIOSO,  —SA  [gkia-ió-so]  ad. 
pUm,  pleine  de  grader. 

GHIANDA  [gkiàu-da]  s.  f.  frutto  della 

?;uercia ,  del  cerro ,  faggio,  ec.  gland  ; 
ruit  du  chéne .  m.  — ,  unguentaria, 
pianta,  ben  ,  m.  ;  riots  de  ben,  f. 

—,  di  piombo,  gland ,  m.  —,  d'or- 
namento, gland,  m. 

GHIANDAU  [gkian-dà-ia]  s.  f.  uccel- 
lo noi».),  geai,  m. 

GHIANDAIONE  [gkian-da-ìó-ne]  s. 
m.  gros  geai,  —,  parlando  d'uomo, 
grand  parleur:  barard,  ta. 

GHI.\NDAIOTTO!,gkian-da-iòt-tol  (a.) 
s.  m.  ghiandaia,  passero  giovane,  jeune 
geai,  m. 

GHIANDATO ,  —TA  [gkian-dà-to]  ad. 
(blas.)  glandé,  ée. 

GHIANDEI.LI.NO  [gkian-del-ll-no]  a. 
m.  petit  gland,  m.  —, petit  espace,  m.; 
petite  distance,  f. 

GHIANDERINO  [gkian-de-ri-no  ]  (a.) 
s.  m.  nom  dei  pdtes  faite*  à  grain*  de 
poivre,  m. 

GHIANDIFERO,  — RA  [gkian-di-fe- 
ro{  ad.  che  porta  ghianda,  qui  produit 
du  gland;  glandi  fere.  ni.  f. 

GHIANDINA  [  gkian-dl-na]  fa.)  s.  f. 
dim.  di  Ghianda,  petit  gland,  m. 

GHIANDOLA  [gkiàu-do-laj  s.  f.  glan- 
de, f  Glanhula. 

GUIA.NDOLINA  [gkian-do-li-na  ]  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Ghiandola,  petite  glan- 
de, t. 

GHIANDOLOSO,  —SA  [  gkian-do-ló- 
so]  (a.)  ad.  glanduleux,  euse. 

GHIANDONE  fgkian-dó-ne]  (a.)  ad.  e 
s.  m.  uomo  dappoco,  sot  :  nigaud,  m. 

GHIANDUCCIA  [  gkian  -dutii-tcbi*  ] , 
GBIA>'DCZZA  ,  S.  f.  pe(t{  gland,  m. 

— ,  enfiagione  (Ug),  glandule  ;  petit» 
glande  :  enflure,  f. 

GHIANDULAKE  [çkian-dou-là-re]  (a.) 
ad.  m.  f  glandulaire ,  m.  t. 

CHIARA  [gkià-ra]  s.  f.  gravier,  m. 
V.  Ghiaia. 

GHIAKABAI.DANA  [gkia-ra-bal-dà- 
na],  GUtKAUALUANA,  S.  f.  cosa  di  niun 
valore  ,  un  ri:n .  un  fétu  ;  un  seste,  m. 

'.'  :-,-kia-ró-ne ]  (a.)  s.  m. 

ci'  .,  m. 

<j      ^kia-ròt-to]  (a.)  s.  m., 

GHIAKUTTA  ,    r.    picciol    duttolo ,    petit 

caillou,  ni.  ;  petite  pierre ,  t. 

GHIATTIRE  [gkiat-ti-re]  y.  a.  irr. 
l'abbaiare  del  cane  su  la  passata  delU 
lepre,  japper. 

Près,  ghiatiisce,  iscono,  il  jappe,  il* 
jappent.  —  Part,  ilo,  ;a/)pe. 

GHIAZZERINO  [gkia-ue-ri-no]  8.  m. 
arii  iMc  ;  cotte  de  maillu, 

i  :  m. 

(.  i.A^kia-tse-rouò-laJs. 

f.  prldc  '   n  ine.  f. 

GIUHKLI.INO  [gki-bel-ll-no]  s.  m. 
nome  di  pli  ti,  cKo  teneva  per  l'impe- 
rai guelfi  che  lenean  pel 
pa: 

(A: ,^-..' -ra]  8.  f.  cerchietto  di 

ferii,  in  punì»  a'  manichi  di  legno  «al- 
tro, onde  non  si  fendano,  ciroie;  chOr 
pt.t. 

GH1ERAT0,  -TA  (gkle-rà-toj  (a.) 
ad.  guernito  di  ghiera ,  gami,  le  d*  ti- 
role  .,       .  -   * 

CHIEU  GHIEU  [-gii*-on]  lnt«ri.  fi,  ^. 

—,  un  rien  ;  un  uste. 
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GHIEVA  [gkiè-Tm]  •.  f.  motU  di  ttr- 
r»,  f.  V.  Ghiova. 

GHICLlurriNA  ((kil-liot-i)-n«1  •.  r. 
(Toce  nuov*)  niacchina  p«r  ugliar  la  le- 
sta ai  cundannau  a  iii(>ru-,yui</ulinr,f. 
CHir,\ ACCIO    (çki-snàl-u-liii"!  (a.)  ». 
m.  I>.  \it.  iourtre  moqueur. m. 

(,ii  1  NTK  (  gki-nnan-lc- 

Bjeii  .. ,  -.  ^.  .^i>».nAu,coii  ghigni,  en 
nani  tout  ca)>e ,  en  ricananl. 

GHIGNAHB  (gki-gnà-rcl  ».  n.  ridere 
per  derìsiune  o  per  iitciocchezza ,  rire 
ioui  rnpe  ;  i  u-antr.  —  Pari,  alo,  nearie. 
GHIGNATA  (gki-«nà-U)  8.  f.  più  co- 
mun.  sghignazzata,  ridere  beffardo, 
grande  rittt,  f.  ;  nre  moqueur,  m. 

GHIGNATOKE,  -TIUCE  [  glii-gna- 
t6-re)  a.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  »ou- 
Tit  ;  ricatuur,  euu. 

GHIGN AZZARE  tgki-gna-lsà-re]  t.  a. 
ridere  in  nu>do  s<^iic\o  c  beffardo,  écla- 
ter de  rire  en  se  moquint  de  q.  u  ,  écla- 
ter de  rire.  —  Pan.  alo,  éclaté  de  rire. 
CHIGNETTINO  [gki-gnei-li-no]  (a.) 
S.  m.  dim.  di  Ghig.io,  petit  ricane- 
ment, m. 

GHIGN  ETTO  [  gki-gnél-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  GHtbNO,  petit  sourire;  petit 
Txcanrment ,  m. 

GHIGNO  [gkigno]  s.  _ra.  *ourir«  mo- 
queur ;  rii-anement ,  m.' 

GHIGNOSO  ,  -SA  [  gki-gnó-so]  (a.) 
ad.  e  s.  jaloux,  ouse. 

CHINI) AGGIO  [gkin-dàd-dgiol  e.  m. 
(mar.)  guindage,  m. 

GHINDAnE  [gkin-dà-rc]  t.  a.  (mar.) 
issare,  tirar  pesi  in  alto  con  argani, 
guinder:  hi:ser;  kausser;  lecerenhaut. 
Pan.  alo,  la,  guindé;  hissé,  ée. 
GHINDAKESSA  [gkin-de-rés-sa]  (a.) 
8.  f.  (mar  )  manovra  volante,  guinde- 
retse,  f.  V.  Ghimdazzo. 

GHINDATlìllA  (  gkin-da-toù-ra  ]  a. 
f.  alle/za  d' lina  vela,  guindanl,  m. 

6HINDAZZ0  (gkin-dà-uol  8.  m.  cavo, 
che  serve  ad  abbassar  gli  alberi  di  gab- 
bia (mar  ),  guindereste,  f. 

GHINEA  (gki-nè-a]  s.  f.  moneta  d'oro 
inglese  di  26  fr.  e  25  cent.,  guinée,  I. 

GHIOMO  (gkiò-mo]  s.  m.  gomitolo, 
pelolte  de  (il,  f. 

GHIOTTA  [gkiòt-to]  8.  f.  leccarda,  te- 
game bislungo,  lèchf-frite,  f. 

GHIOTTACCIO,  — CIAlgkiot-tàt-lchio] 
(a.)  8.  peg.  di  GuiOTTO ,  cilain  gour- 
mand, vilaine  gourmande. 

GHIOTIAMEME  [  gkioi-U-mén-te  ] 
av.  goulûiiienl. 

GHIOTTEKEIJ.INO,  — NA  [gkiot-te- 
rel-li-no)  (a.)  s.  dim.  di  Ghiottekello, 
petit  gourmand,  pelile  goiirmaiide. 

GHIOTTEUEIJ.O,  -l,A  [gkiol-ie-ròl- 
lo]  (a  )  ad.  dim.  di  Ghiotto,  petit  gour- 
mand, petite  gourmande. 

GHIOTTINO,  -NA  [  gkiol-ll-no  ]  , 
cmoTTrzzo,  — 7.a  (a.)  s.  dim.  di  Ghiot- 
to, peMt  gourmand,  petite  gourmande. 
GHIOTTISSIMO,  —MA  [gkiol-iis-si- 
mo]  (a,^  ail.  8up.  trè«-^ourmaric/,  ande. 
GHIOTTO,  —TA  [gkict-to]  a.  e  ad.  avi- 
do di  cibi  e  di  vivande  delicate,  vizioso  di 
▼ino,  3ou/u.  uè;  glouton,  onne;  gour- 
mand, ande:  friand,  aude. 

—  ,  (  melaf.  )  avide,  m.  f.  ;  den'reux , 
etue. 

Fece  la  voglia  sua  dell'  oro  ghiotta 
(Dani.  Purg).  — ,  vizioso,  s.  cicieux  , 
«Me.  Avere  un  certo  ghiotto,  avoir  wi 
je  ne  sais  quoi  d'attrayant. 

GHIOTTONCEI.LO,  — I.A  fgkiot-ton- 
tchèl-lo),  CHiorriiKCiNO,  —sa,  ad.  dim. 
petit  gourmand,  petite  gourmande. 

GHIOTTONE  (gkiot-tó-ne)  s.  m. groni 

goulu  :  grand  gourmand  :  glouton  ;  bd- 

freur,  m.  — .  (flg.)  fourbe,  m.  V.  Fcrbo. 

GHIOTTONKGGIARE  [  gkiol-to-ned- 

dgii-re]  (a.)  v.  n.  te  livrer  à  lagour- 


GIA 

•nandù*.  —  Pari,  alo,  iirre,  te  à  la 
gourmandise. 
GHIOTTONEIllA  (gkiot-U)-ne-rl-aj  s. 

f  ...,,1...  ,.,,.„,(..  ,1,  .-.i,,  ii..i,.„ii  fjour- 
iu  itfria, 

fii  '  le,  f. 

i.Mivji  iw.-.r,.^v.AAU,MK  l^,^...l-iu-ne- 
»ca-mcn-lc]  (b.)  av.  orec  gourmandise. 

GHIonruNESCO,  -CA  Igkiot-lo-iié- 
8co),pl.  -CHI.  — CHE(-ki, -kc](a.) 
ad.  en  gourmand,  en  gourmande. 

GHIO  TTOIlMA  [gltiol-tor-nl-aJ.CBlOT- 
TOMIA,  CHIOTTCRA  ,  tl    f.  golosità,  ^Our- 

mandise ;  friandise;  goinfrerie,  t. 

—  ,  (tig.)  avidité  ;  convoitise,  t. 

GHIOVA  [gkiò-va]  8.  f.  s(Ua,mâ((« 
de  terre,  f. 

GHIOZZO  [gkiò-iso]  8.  m.  posciaiello, 
chabot  ;  goujon ,  m. 

—,  uomo  sciocco,  sot  ;  hébété,  m. 

GHIOZZO  (  gki6-tso  ]  8.  m.  un  petit 
morreau,  m.  ;  une  goutte,  f. 

GHIRIBIZZAMENTO  [nki-ri-bi-lsa- 
mén-io]  (a.J  s.  m.  caprice,  m.  ;  bizar- 
rerie, t. 

GHIRIBIZZANTE  (gki-ri-bi-tsàn-lej 
ad.  m.  f.   capricietAX,  eu«e.  V.  Guiri- 

Bir.T.ATORE. 

GHIRIBIZZARE  [gki-ri-bi-tsà-re]  (a.) 
V.  a.  e  n.  rechercher ,  retrouver  une 
affaire  avec  soin  ;  rechercher  avec  la 
pensée  quelque  prétexte.  —  Part,  alo, 
ta,  recherché ,  ee. 

GHIUIBIZZATORE,  -TRICE  (gki-ri- 
bi-tsa-tó-re]  s.  e  ad.  capricieux,  eust  ; 
fantasque,  m.  f. 

GHIRIBIZZO  [gki-ri-b1-tso]  s.  m.  ca- 
priccio, cuprice,  m.;  fantaisie  :  bizar- 
rerie; extravagance  ;  boutade  ;  folie,  f. 
GHIRIBIZZOSISSIMAMENTE  [gki-ri- 
bi-lso-sis-si-ma-mén-ic]  (a.)  av.  sup. 
<ri»-c  (i;)riri>Hief7ien/. 

GHIRIBIZZOSISSIMO,  —MA  [pki-ri- 
bi-tso-sis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-ca- 
pricieux, tuse. 

GHIRIBIZZOSO,  -SA  [eki-ri-bi-tsó- 
Bo]  ad.  fantasque,  m.  f.  V.  Fantastico. 
GHIRIGORO  [gki-ri-gò-ro]s.  m.  in- 
trecciatura di  linee  falla  a  capriccio  col- 
la penna,  parafe,  m.;  fratti  de  piume, 
va.  pi.;  barbouillage  ,  m. 
—,  detouri,  m.  pl.K.  Andirivieni. 
GHIRLANDA  [gkir-làn-da]  s.  f.  cer- 
chiotto  fallo  di  (lori  o  frondi  che  si 
pone  in  capo  a  guisa  di  corona,  guir- 
lan^,  f.  :  chapeau  de  fleurs,  m. 

Di  verde  lauro  una  ghirlanda  colse 
(Pelr  ).  —,  per  ogni  cerchio,  couronne, 
{.;  cercle,  m.  —  di  luce  atiorno  a  un 
pianeta, /ia/o,m.  Morir  colla  ghirlanda. 
mourir  rierge.  (Jliirlande  posteriori 
(mar.),  guirlandes  de  l  arriére,  (.  pi. 

GHIRLANDARE  (gkir-lan-<iàri]  v.  a. 
incoronar  con  ghirlanda ,  couroririer 
d'une  guirlande  de  fleurs.  V.  Lnchir- 
landare.  —,  entourer. 

— ,  V.  n.  être  couronné,  ée. 
GHIRLANDATO,  -TA  [gkir-lan-dà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  GniiiLANDARE,  couron- 
ne, ee  de  fleurs;  entoure,  ée. 

GHIRLANDELLA  [gkir-lan-dM-la]  8. 
f.  dim.  petite  guirlande  ,  f  ;  /'««ton  de 
fleurs,  m. 

GHIRLANDETTA  [  gkir-lan-dél-ta ] , 
CBir.LAKDHEZA  (a.)  s.  f.  dim.  di  Ghir- 
landa, prnte  guirlande,  f. 

GHIRO  [gki-ro]  s.  m.  animai  salvati- 
co,  grande  come  un  topo,  e  con  coda 
peniiarchiula,  Inir,  m. 

GHIRONDA  (gki-rón-da)  8.  m.  stru- 
mento che  si  suona  col  girare  una  ruo- 
ta, ••te//e.  f. 
GHISA  [gkl-sa]  (a.  n.)  s.  f.  fonte,  f. 
CHISSO  [gk1s-so]  s.  m.  (mar.)  ba- 
stone, guy;  gui,  m. 

GLA  [dgl-a]  (a.)  per  andava,  il,  elle 
allait. 
GIÀ  [dgiii]  av  dì  tempo  passato,  déjà. 


GIÀ 

E  molu  genti  fé*  già  river  grame 
(Dani.  Inf.). 

—,  autrefois  ;  un  jour:  jadis.  Già  da 
gran  tempo,  depuis  longtemps. 

...  Siccome  io  intesi  già  (Bocc.). 

—,  per  ormai,  fieju  ;  enfin:  désormais. 

—  ,  per  panicellu riempitiva: Non  già, 
non  pas  ;  ne  ...  pas. 

Caddi  non  g\k  come  persona  vira 
(Pelr.),  je  tie  tombai  pas  comme  unt 
personne  Virante.  — ,  pel  tempo  pre- 
sente ,  oiamui,  dejà. 

Già  ugni  stella  ciidc  che  salivi  (Dani. 
Inf.).  —,  per  oru,  déjà. 

Perchè  non  li  conobbi  già  dieci  anni 
TAriost.  Fur.).  —  ,  per  persona  esliiita, 
feu,  fette.  —,  déjà;  enfin. 

Che  già  vi  b&da  Amore,  ond' io  sospiro 
(Peir.;.  —,  en  effet  :  vraiment. 

GIACCHE  [dgiaoké]  av.  puitqtu  ;  de- 
puis que    V.  Dacché,  Poiché. 

GIACCHERÀ  [  dgiàc-ko-ra]  8.  f.  ni- 
che,  f.  V.  Giauua,  Natta. 

GIACCHIARE  (  dgiac-kià-re  ]  ▼.  n. 
croasser.  —,  coasser.  V.  Giìacchiare. 

Part,  alo,  croassé.  — ,  coassé. 

GIACCHIATA  [dgiac-kià-la)  8.  f.  re- 
tata del  giacchio,  coup  ou  jet  de  filet,m. 

GIACCHIO  [dgiiic-kio]  s.  m  nirecine, 
rete  da  pesca,  epervier,  m.,  filet. 

GIACCIO  [dgikirtchio]  8.  in.  giace,  f. 

V.  CUIACCIO. 

CIACCO  [  dgiàc-co  ),  pi.  -CHI  [-ki] 
8.  m.  scimia,  ouiititi,  m. 

GIACEA  [  dgia-tcbè-a  ]  s.  f.  iacea, 
pianta,  jacée,  ì. 

GIACEN  [dgia-lchén]  (a.  v.)  per  giace- 
vano, ils  gisaient  ;  il*  étaient  couchés, 
étendus  par  terre. 

GIACCIARE  ldgiat-lchià-re](a.)  y.  a. 
e  n.  glacer.  —  Part,  alo,  la,  glacé,  ée. 

GIACENTE  [dgia-lchèn-ic]  ad.  m.  f. 
gisant ,  ante  ;  couché .  ée  ;  étendu ,  ue. 

—,  posiu ,  iitue  ;  jilacé  :  posé .  ée. 

— ,  bas,  basse.  Eredità  giacente  (t. 
de'  curiali),  hérédité  vacante ,  f. 

GIACERE  fdgia-lché-rcl  (a.)  s.  m. 
action  de  se  coucher,  f. ;  coucher,  m. 

GIACERE  [dgia-lché-re]  v.  a.  c  irr. 
stare  col  corpo  disteso,  per  lo  più  nel 
letto,  tire  couché,  ée ,  étendu,  ue  ;  cou- 
cher. —  ,  être  couché  ou  gisant  dans 
son  lit. 

...  Camera  nella  quale  giaceva  infer- 
mo (Bocc.).  —  con  alcuno,  coucher 
avec.  Far  giacer  morto,  uccidere,  cou- 
cher sur  le  carreau.  —,  per  lo  stagnare 
dell'acque,  croupir.  —,  rapporto  alla 
positura  de'  paesi,  être  situe. 

Giace  in  Arabia  una  vallella  amena 
(Aricst.  Fur).  Qui  giace,  ci-glt. 

Qui  giare  1'  Arclin  ,  poeta  losco. 

Près,  giaccio,  giacciono,  je  m'étends, 
ris  s'étendent  par  terre. 

Prêt,  giacqui,  giacque,  giacquero,  je 
m'étendis  ,  il  s'étendit,  ils  s'étendirent 
par  terre.  —  Part,  giaciuto  (  V.  — ). 

GIACIGLIO  [dgia-tchil-li-o]  (a  )  s.  m. 
luogo  dove  si  giace  o  cosa  sulta  quale  si 
giaco,  rauche ,  f.  ;  lit ,  m. 

GIACIMENTO  fdpia-tchi-mén-lo]  s. 
m.  l'atto  e  il  modo  di  giacere,  iactiort 
de  se  coucher,  f. 

GIACINTINO.  — NA  [dgia-lchin-li-no] 
ad.  couleur  de  hyacinthe,  f. 

GIACINTO  [dgia-lchin-to]8.  m.  flore 
odorifero  di  bulbo  ,jVirtn(Ae  ;  hyacin- 
the, f.  —,  pietra  preziosa,  hyaciTttlie,{. 
GIACITOIO  [dgia-lchi-to-iu],  pi. 
— TOJ.  s.  m.  q(te,  m. 

GIACITORE,-TRICE  [dgia-tchi-tó- 
re]  8.  celui  qui  est  couché,  m.;  celle  qui 
est  couchée ,  f . 

GIACITLUA  [dRia-tchi-l'Mi-ra]  s.  f. 
modo  e  qualità  di  giacere,  le  coucher, 
m.;  la  façon  de  coucher,  f.  —  del  discor- 
so, ordre  .  arrangemmt  des  mots,  m. 
GIACIUTO,  -TA  [dgia-lchioti-to]  ;i.) 


(. 
i  f. 

gli: 


n-.F,  couché,  et  ;  éUn'Iu, 
■  I  gtl. 

■].  (.1.  -rt:i[-ki)«.  m. 
■  di  ferro. 
les,  f.  -, 
<|{/«f  .f. 
.  s.f.(b(>l.) 
il'oro,  j'o- 
.  .    jiitj,  f. 
^i»-cv>-bi-no]  (a.) 
lie'  giacobini  m 
. .  '  .<>  prima  riunione 
:  ivuiuziune  francese  del 
•ii  — .  amatile  del  reg- 
■  ■  ■bin,  îtu. 

l>Kil  ;'a.)  s.  m. 
".ii'i  o'iiK'hiaoi, j'ocobifes, 


pi.  (.xil  ;  en 
m.  pi. 

GIACULATORI.X  [d^a-cou  l»-t6-ri-a] 
s.  e  ad.  f.  breve  omzione  a  Dio,  jo<-u- 
iatotr*:  oraison  jai'ululoiie,  f. 

r.IAI  KA  :.;_i,if-fa](a.)  s.  an  t.  cit.  di 
Pal'  I. 

I-  ^.\CHE  idgia-fos-se-co- 

M  "  II1-.  a».  M»  9«e;piii*- 

V"  -iACHÈ. 

I  )  av.  déjà. 

(..^  .,,.1,  t  j^. .  .,»-io  ]  (a.;  8.  m. 
i[zo<>l.,)  gallo  feroce  u'  America,  jaguar, 
m. 

D; '""'''"    '  •-•.o](a.)s.  m.jaù; 

esi  m. 

>'  -.  f.  *or<*  de  ian- 

Cf,  '.. 

GIAI.DOMERE  [dgial-do-aiè-re]  s.  m. 
soldat  irmt  le  latice,  m. 

I.  v   [dgial-la-m'-na]  s.  f. 

pi<  ii'ia,  calamin* ;  pierre 

ca 

(.l.\l.l.A<rivO,  -TRA  [Hj;iai-là-stroj 
ad.  jaunâtre  .  m.  f    i'.  i;ialliccio. 

GIAl.I-KGGlA.NTE[(li;ial-ied-<lgiàn-iej 
ad.  m.  l.jaundtre,  ta.  (.;  liraui  tur  le 
jaune. 

(-,111  I  i.-r./:nr,t-  ,  ■<  -  'infi-dgià-re] 
y.   ■  immencer 

d; 

GiAiir.i  1  <»  .  — lA  ><ii;i.ii-lél-U>]  ad. 
jaunâtre,  m.  f. 

GIAI.I.KZZA  [dgial'lé-lsa]  s.  f.  cou- 
leur jaune,  f.  ;  jaune,  m. 

GIALLICCIO,  -CIA  [dgiaHil-tcbio] 
ad  j'i'iinjfr-'.  m.  f. 

<■  — GNA  [  dgial-li -gito  j 

(a  ',  m.  f. 

'  NA  (dgial-Il-no]  (a.)  ad. 

UU  M),   f. 

'.  — .MA  [dgiai-lis-si-aio] 
(a  t-jaune,  m.  f. 

'  .l-lo]  s.  m.  culor  simile 

a  ;  '  ',  deir  oro,  del  zaffrano, 

jaià..:  .     „,. 

Nel  giallo  della  rusa  sempiterna..  . 
(Dani.  Par.) — ,  arìica,  fiiOiticot ,  ni. 
—  di  terra  ocria.  ocre;  terre  d  Italie, 
t.  —  di  '.erra  aboruciaia,  ocre  de  rhut 
ou  de  rue,  f. 

—  ,  specie  di  inarnio  detti»  di  Pii)tnbi- 
no,  jduìie  antique;  martire  jaune  de 
,    m.    —   di   Siena,   marbre 
--  orientale,  pielra 


Pio, 


m.  I       . 
Aver  i  (i 


Ili.  )<iunr, 
•11.  f. 
■I  YUI 


— G.SA  ^dgiul-iu-giiu  ì. 
-LA,ad.jaund(rc,  m.  f.;  j 
t. 
JHÀLLIbO.  -DA  [dgial-lo-pàl- 
' ,  dun  jnurie  pdle.  \ 

[<l.  .1.)  ».  m.  <4  ! 

111. 

i-noj  ».  m 
ftwedi  tuiHi  .1,  terre  de  C>- 

(C'.ALI.OSANTO  l  dgial-lo-sàD-to  ]  ». 
lTAUi::.'-rKANrAift. 


GIÀ 

m.  cou/eur;auiie  qu'oit  Itre  d'une  /i<-r- 
be,  f. 

GIALLOS-MOUTO  .  -TA  [  dcial-lo- 
smòr-io)  (a    .1  .  -  ne  pile. 

GIA1.I.0S11  i)s  ni.  Ter- 

me, rer  ^ut  r  •->,  va. 

GIAI.I.OSO,  -  .•-.\  t  Ùo1j1-Ió-4o  ]  ad. 
jaunâtre,  m.  f.  V.  Giali.ucno. 

(ilAI.LCME  (dgial-lou-mej  (a.)  8.  m. 
la  routeur  jaune,  (. 

GIA.MBARE  idgiam-bà-re]  v.  n.  pioi- 
tanler.  —  Part,  ato ,  piaitarxti.  K.  Bca- 

LARE. 

GIAMBEGGIARE  [dgiara-bed-dgià-re] 
(a.)  T.  n.  deridere,  plaitanter;  railler. 

Paru  alo,  plaisanté. 

GIAMBICO  idgiàm-bi-co],  pi.  —CI 
[-tclii]  (a.)  ad.  e  s.  m.  conip.  di  piedi 
giambici ,  tamtiique,  ni. 

GIAMBO  [agiàm-boj  s.  di.  piede  di 
verso,  tamhe,  ra. 

GIAMMAI  [dgiam-mà-i],  GIÀ  mai,  av, 
alcuna  vulta,  in  alcun  tempo,  j'amaij. 

Ver  cui  poco  giammai  ini  valse  e  vale 

Ingegno  o  fona...(Pelr.)  — .colla ne- 
gazion,  dans  aucun  temps  ;  jamais. 

...Altro  giammai  non  chieggio(Bocc.). 

GIA.MMAICA  [dgiam-mà-i-ca]  (a.)  s.  f. 
gr  i>ola  delle  Aniillc.  Jamaïque,  (. 

G1AMME.NGULA  [dgiaui-mèn-go-la]  s. 
f.  coserella,  bagatelle,  f.  ;  un  rien,  m.  ; 
lantemrrie .  f. 

GIAMPAGOLAGGINE  [  dgiani-pa-go- 
làd-rlgi-iiej  8.  f.  Toce  scherz.  pigrizia, 
lenteur;  tiédeur:  longueur,  f. 

GIAMCOLO  [dgia-lii-co-lo]  (a.)  S.  m. 
uno  de'  sette  culli  di  Roma,  ora  Monto- 
rio  o  Monte  d'Oro,  pel  color  giallastro 
della  sua  arena,  Janicule;  Montano,  m. 

GIANNETTA  [dgian-net-ia]  s.  f.  arme 
in  asta,  genette:  pique;  longue  pique,  f. 
— ,  canna  che  portìino  gli  ufficiali  della 
milizia  tede>ca  ,  canne,  (.;  bàton,  m. 

GIANNETTARIO  [dgian-net-ià-ii-o], 
pi.  — RJ,  CIASXETTIERE,  s.  m.  genè- 
taire;  soldat  arme  dépique,  ra. 

GIAXNETT.VTA  [dgian-nel-là-U]  s.  f. 
coup  de  pique ,  m. 

GIAN.NETTI.NA  [dgian-nel-iì-Da]  s.  f. 
denii-pique,  f. 

GIANNETTO  [dgian-nét-to]  s.  ra.  ca- 
»al  di  Spagna,  genet,  m. 

Or  s'  un  gianneito  par  che  'I  vento 
pas.si  (Ariosi.  Fur.).  Y.  CiîisETro. 

GIANNETTONE  [dgian-nel-uV-ne]  s. 
m.  longue  et  grosse  pique,  f. 

GIANNINA  idgian-ui-na]  (a.)  s.  rit. 
della  Turchia  cur. ,  cap.  dell'Albania, 
Jan  ina. 

GIAiNMZZERARE  [dgian-ni-ise-rà-re] 
V.  a.  circoficire  à  la  façon  des  Turcs. 

Part,  alo ,  circonct*  a  la  façon  des 
Turcs. 

GIANNIZZERO  [dgian-ni-lse-ro]  s.  m. 
soldato  a  piedi  della  milizia  del  gran 
Turc'i.  ;         TU. 

G1A^  i-ian-se-ni-smo]  s. 

m.  dui  Ilio,  o  Cornelio  Otto, 

vcsc.  il  Ipii,  nel  xvii'scc.,  condannata 
da  trbano  Vili,  jaiuéni.irne,  m 

GIANSENISTA 
—TI,  ~ 

GlAi 
atlt.  r  ' 
Ulc  il' 

GIAI 

ad.  e  - 

GIAI 
mani< 


(..h 


iU 


iiiii-se-nl-sta],  pi. 
•  iste.  m.  f. 
e)  (a.)»,  m, 
-iremilÀoricn' 

:iap-po-né-se]  (a.) 
iiis,  ai*». 

;  ».  r.  va«o  con  due 
N.r  antet,  lu. 

•■■  .  jtrre,(. 
Hia  del 


GIAI 

cavali  1»,  lu. 

— .  jiiiMiuMirri  \ . 

GIARDINAIO,  -  iià-io\ 

pi.— NAJ.— NAIE  .'fr,*rr. 

GIARDINATO,  -TA  dj^iu -,li-ii«-to) 
ad.  rempli,  it  de  jardti^s.  V.lViikh- 

DISIATO. 


GIARDINETTO  frigiar-dinét-to]  i.  m. 
jardinet:  peut  jardin,  m. 

GIARDINIERA  ldgiar-di-niè-r«]  (a.) 
s.  f.  mubile  ove  si  ri(>ongnn  fiori  per 
conservare  in  camera,  jardinier*,  f. 

GIARDINIERE  [dgiar-di-nic-re],ciAK- 
DI.MKRO,  s.  m.  jariiinier,  ere. 

GIARDINO  [dgiai-di-n.i]  s.  m.  orto 
delizio>o,  jardin,  m.  —,  terger,  m. 

Qui  sono  giardini...  (Boci-.) 

—,  (fig.J  per  paradiso,  paradis,  m. 

Che  tu  non  ti  rivolgi  al  bel  giardino 

Che  sotto  i  raggi  di  Cristo  »'  infiora 
(Dani.  Par.). 

—  d' Eoen ,  paradis  terrestre ,  m. 

—,  (meiaf.)  l' Italia,  l'Italie,  f. 

Che  '1  giardin  dell'  imperio  sia  deserto 
(Dant.  Purg.). 

GIARDONI  Idgìar-dó-ni)  (a.)  s.  m.  pi. 
(veier.)  tumori  ai  piedi  del  cavallo,  jor- 
dons,  in.  pi. 

CURETTA  [dgia-rét-ia]  s.  f.  petite 
jarre,  f. 

GIARGONE  [dgiar-gó-ne]  s.  m.  dia- 
mante gialliceio.jai gon,  m. 

C 1 A  R  LOTTO  [dgiar-lò  t-to]  s.  m .  (mar.) 
jarlot,  m. 

GIARO  [dgià-ro]  s.  m.  {bo\.)pied-de- 
ceau,  m.  V.  Gicako. 

GIARRA  [dgiàr-ra]  s.  f.,  CIARRO,  m. 
vose  à  deux  anses,  m.  Y.  Giaba. 

GIARRETTIERA  [dgiar-iet-tié-ra] , 
CtARTiEiiA  (a.)  s.  f.  jarretière,  f. 

GIATTANZA  [dgiat-iàn-dsai  s.  f.  jac- 
tanre  :  vanterie,  t.  V.  Iattanza. Va.nto. 

GIATTURA  [dgiat-toù-ra  s  f.  grande 
perte,  f.  —,  malheur,  m.  V.  Iattcka. 

GI.WA  [dgià-va]  s.  f.  magasin  des 
vaisseaux  ou  l'on  garde  les  vutili ,  et 
autres ,  m.  — ,  isola  formaui  in  mezzo  a 
un  fiume,  jareau  ,  m. 

GIAVA  [dgià-va]  (a)  s.  f.  una  delle 
piti  grandi  isole  della  Souda  nell' océan* 
indiano,  /ara. 

GIAVAZZO  [dgia-và-tso]  (a.)  s.  m. 
bitume  nero ,  sorte  de  bitume  noir,  m. 

GIAVELOrrO  [dgia-ve-lól-to]  s.  m. 
arma  come  mezza  picca,  con  ferro  in  et- 
nia puntuto  a  ire  Iacee,  jace/o<,  m. 

GIBBO  [dgib-bo]  s.  ui.  (lai.)  gobba, 
bosse  :  gibbosité,  {. 

—  ,  ttig.)  rialto ,  bosse  :  hauteur,  t. 
GIBBONE  l  dgib-bó-ne  )  ^.)   s.   m. 

(zool  )  scimmia  delle  Indie  orientali, 
gibbon,  ni. 

GIBBOSO,  —SA  [dgib-bó-so],  gibbo- 
To,  — ta,  ad.  bossu,  uè.  —,  gibbeux, 
euse. 

GIBERNA  [dgi-bòr-na]  s.  f.  (milit) 
tas'.a  da  cartocci,  giberne,  f.  —  de'  cao- 
ciaiori.  gibecière,  f. 

—  dei  granatieri ,  grenaàièrt,  f. 
GIBILTERRA  idgi-bil-lèr-ra)  (a.)  8. 

prom.  di  Spagna  nel  Mediterraneo  presso 
r Atlantico;  amico  monte  Calpe.  una 
delle  Colonne  d'Ercole,  Gilbrallar. 

GIGARO  [d«i-ca-ro],  cighero.  s.  ro. 
(bui. }  pie  vitellino,  erba,  pied-de-veau, 
m.  ;  colocasie,  f. 

GIÇHEROSO,  -  SA  [dgi-ke-ró-so]  ad. 
pieno  di  gicheri,  plein,  pleine  di  colo- 
casie. 
I     GIELAMENTO   [dgie-la-mén-to]  (a.) 
1  8.  ni.  gelee,  f. 

GIELARE  [dgie-là-re]».  a  e  n.  giacer; 
!  gtler.  V.  Gelare. 

I      GIEI.ATA  [dgie-là^a]  (a,)  g  f.  geUe.f. 

GIEI.ATINA  Idgie-la-ti-na)  (a.)  ».  (. 

gelée,  f.:  sue  de  viande  congelé,  ta. 

'      GIEI.ATISSIMO,  —MA  [dgie-la-tls-si- 

mo]  (a.)  ad  sup.  très-glaré,  ée. 

GIEI  ATO,  —TA  [dgie-U-loJ  (a.)  p. 


ad 

(  I 
do.  , 

ciò.  (jl  !'■',  I       rei 'li  f. 

I-arsi  di  gielo  (ng  ), 
fri»»onn<r  de  peur. 


rjelé,  ée. 

ecces.*o  di  f>*d- 

if,  m. — ,  ghia»> 

III. 

éirt  giaci,  éi; 


AZi  GIN 

I  ;ii!-lo-IlCj  ^.  Ih.  torte  lio 
I'  III. 

lieo  [dgie-ro-gli-A-co], 
pi.  —CI  i-ulii]8.  in.  hiéroyiypkê,  in. 
V.  (ir.iioGi meo. 

CK;A  !'l;ìt-iJ[«],  I-I.  —CHE  [-glie],  «.  f. 
trij(rurii«fi(  de  musique,  ni.  —,  parie  di 
•iiiioiii.t  iillcgru,  rj*gue.  f. 

rrH;AMTA  [dgi-i;iin-u|  (a.)  •.  f.  I^ghìì- 
tcs-a,  gtanle.  (. 

r.lOANTACCIO  r  d^l-gan-làl-lcliio  ] 
(â  )  8.  Il  '   '^KJASTB,  géiint  dt- 

WwtMrc  liirdinaire.  ni. 

GIU.A  -  te  .  r.ioc.\:«Tr,  «. 

m.  UKCno  gru  i.iororpora- 

lura  olirn  all'  ■.  giani,  m. 

r,ir,ANTF.\  11)  n     f.  gi- 

g  •  I.  \\  (jU.antuiiaciiìa. 

UNTE  t  dfÇi-gan-lcd- 
df  ad.  ni.  f.  (/Ut  a  une  latlte 
dt  geiiiil. 

<I|(;ANTEGGIARE  [dgì-(jtan-tcd-gìà-re} 
T.  n.  aroir  la  laille  d'un  gtnnt. 

r.lGANTEl.1.0  [dgi-gai^-u^l-lo)  (a.)  ad. 
e  b.  ni. dilli,  di (iiG AMIE,  prd't  géant,  m. 

GIGANTEO,  — TEA(dgi-gun-lè-o](a.) 
ad.  gigantriiiue ,  ni.  f. 

GIGANI'ESCAMENTE  [dgi-gan-te-fk»- 
nieii-lc!  av.  à  la  façon  des  géants  ;  en 
géant  ;  d'unf  façon  gigantesque. 

GIGA.N  TESCO,  — CA  [dgi-gan-té-sco], 
pi.  -CHI ,  —OHE  [-ki,  -ke],  cica.ntino  , 
—>A,aii.  gigantttque,  va.  f .  ;  co/o«- 
*al,  aie. 

GKJANTESSA  [dgi-gan-tés-sa]  s.  f. 
geunte.  f. 

GIGAiNTOI,OGlA[dgi-gaii-io-lo-dgi-B] 
(a.)  8.  f.  tratialo  sopra  i  giganti,  gigan- 
tologie,  f. 

GIGANTOMACHIA  [  dgi-gan-lo-ma- 
ki-a]  s.  f.  guerra  de'  giganti  contra  il 
ciclo,  giganlo.nachie,  t. 

GIGA.NTONACCIO  f  dgi-gan-to-nàt- 
Icliio)  (a.)  s.  ni.  peg.  di  GibA.'«TE,  vilain 
géant,  m. 

CIGANTONE  [dgi-gan-tô-ne]  (a)  s. 
m.  accr.  di  iìicArtis,,  géant  ewtraordi- 
naire,  m. 

CIGI.IACEO ,  — CEA  (dgil-lià-tclic-o] 
ad.  dii'esi  Ui  fiori  simili  ul  giglio,  ayant 
la  fleur  semblable  à  celte  du  lit;  lilia- 
cée,  f, 

GIGI.IAfSTKO  [dgil-lià-slro]  s.  m.  gi- 
glio di  San  Bininone,  Bure  aito,  lit  de 
Siiinl-Bruno,  m. 

G1(;LIAT0  (dgil-lià-to)  8.  m.  tequin 
de  Florence,  m.  —,  ancien»*  pièce  de 
G  fmncs  de  France,  f. 

GIGLIATO,  —TA  (dgil-hà-to]  (a  )  ad. 
«parso  di  gigli,  fleurdeltté,  ée;  jHirte- 
mé  ,  ce  de  lis. 

<;IGI.IKT0  [  dgil-lic-to  ]  8.  ni.  lieu 
filante  d"  lis,  m. 

CIGLIETTO  (dgil-liét-to] ,  giglietti- 
Ko.  8.  ni.  un  petit  lit,  m.  —,  Irina  con 
merli,  crepine;  frange  ouvragée,  f. 

GIGLIO  (dgil-lio)  8.  m.  fiore  odoroso 
di  »arie  8|>ei;ie.  eil  era  insegna  della 
Ciisa  regnante  di  Francia,  e  del  co- 
mune di  Firenze.  Ut,  ni.;  fleur  de  lis,  f. 

—  paonaz20,  rosso,  vago,  lis  bleu, 
m.;  couronne  impériale;  frilillaire , 
(.  ;  martagon,  m. 

GIGLIONE  [dgil-lió-ne]  (a.)  s.  m.  U 
nuin^he  dt  la  rame,  m. 

CIGI.IOZZO  ;dgil-li6-Uso]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Giglio,  jro*  <i>,  m. 

GLNA  [dg-.-na]  8.  f.  hâte,  f.  —,  halei- 
ne, {.  — ,  force,  f.  V.  AuiMA,  Forza, 
Possa. 

Gl.NEUIlO  idgi-oè-broj  8.  m.  genièvre, 
m.  V.  GnbPfkO. 

GINECEO  [dgi-m^lchè-o]  s.  m.anpar- 
tABieutu  reconililu  per  le  donne  dell'an- 
tichità, gynécée,  m. 

GINECOCRAZIA  [dgi-ne-o-cra-dsi-a] 
6.  f.  governo  delle  donne,  gynécocra- 
tie,  t. 


r.i.N 


1  iic-<'ò-nii-o|,  pi.  — MJ 
>io  delle  donne  sole, 


Gi:.. 

jyrir 

GINKfKA  id((i-iiè-praj  s.  f.  coccola 
de!  giiu'pro,  yerii^ire,m.;  lait;  graine 
du  yeiiétrter,  f. 

GINEl'UAIOldgi-ne-prà-io],  p|.  — AJ, 
8.  m.  yenittaâe  ,  {.  ;  <teu  piaulé  de  ge- 
névrttri,  m.  —,  (niclaf.)  iniiigo,  ia- 
byrtnlhe  ;  grand  etnbarrat ,  ni. 

(JINEI'RE  (dgi-nè-prcj  (a.)  s.  m.  per 
lu  rima,  genemer,  ni. 

Come  nel  bosco  dell'  umil  ginepre 
(Ariost.  Fur,). 

GINEPKETO  (-pré-to)  (a.)  a.  m.  lieu 
planté  de  genérrirrt ,  ni. 

GINKPUO  - 

odoroso  di  i 
piccoli!,  selli 

cole  aroiiiulh  Ile.  'jeniet  le  :  yenerrier, 
m.  —,  Coccola  del  ginepro,  geniètie. 

Dì.   V-  GiMiPllA. 

GINESTRA  [dgi-nè-sira]  s.  f.  pianta 
che  hit  rumi  oppoKii  cilindrici,  midollo- 
si  ,  ne>8ibili,  hiniili  ai  giunclii,  con 
fiori  grandi  e  odorosi .  genti,  m. 

Erba  ginestra,  genenrolle ,  f. 

—  spìiio.-<«,  genét  épineux,  m. 
GINESTKAGGINE    [dgi  ne-sti-àd-dgi- 

nej  (a.)  s.  f.  (but.)  genét  de  Stbérie,  m. 

GINKSTRELLA  (dgi-nc-slrèl-la] ,  oi- 
NESTRiMA  la.)  8.  m.  geriit  de  Sibérie,  m. 

GINESTRETO  (dgi-ne-stré-to)  s.  m. 
genislade,  {.;  lieu  planté  de  genêts,  ni. 

—  ,  (meiaf.)  intrigo,  intrigue,  i.  V. 
Gl^EPKAlO. 

GINESTREVOLE  [dgi-ne-stré-vo-lej 
ad.  ni.  f.  rempli,  ie  de  genétt. 

GINESTRO  [dgi-nè-siro]  s.  m.  ge- 
nét. ni. 

GINEVRA  [dgi-né-vra]  (a.)  8.  cii.  di 
Svizzera,  Genève. 

GLNKVUINO,  — NA  [dgi-ne-vri-Do] 
ad.  e  s.  de  Genétte:  geuevoit,  aite. 

GINEVRO  (dgi-nò-vio]  (a.)  s.  Di.  ge- 
névrier, m.  V.  GiMiPiio. 

GINGELLAUE  fdgin-dgel-là-re)(a.)  v. 
n.  dimenar  la  groppa,  xerouer  le  aos. 

GINGEI.I.O  (dgin-dgcl-lo]  s.  m.  sorla 
di  grimaldello,  crocltet,  ni. 

GINGIA  [dgin-dgi-aj  s.  f.  gencice,  f. 
V.  Grmcia. 

GINGIVA  [dgin-dgì-va]  (a.)  s.  f.  gen- 
dre, r. 

GINGIVITE  [dgin-dgi-vi-le]  (a.)  s.  f. 
(nricd.)  gengivite;  inflammatiofi  des 
gencnes,  f. 

GINGLIMO  [dgin-gll-mo] 8.  m.  (anal.; 
ginglyme,  m. 

(il.NNASIARCA  [dgin-na-si-ài^ca],  pi. 
—  CHI  [-Ki]s.  ni.  soprintendente  al  gin- 
nasio, gymnasiarque,  m. 

GINNASIO  {dgin-nà-8Ì-o),  pi.  — SJ. 
8.  m.  antico  edificio  per  esercuio  della 
persona,  e  per  imparar  l' arti  ingenue , 
gymnase,  m. 

GINNASTA  [dgin-lià-sta],  pi.  —TI ,  s. 
ra.  professeur  de  gymnatttqvt  ;  direc- 
teur de  gt/mnnte,  in. 

GINNASTERIO  (dgin-na-stè-ri-o],  pi. 
— RJ  (a.)  8.  m.  camera  ove  sì  spoglia- 
vano e  rivestivano  coloro  che  andavano 
alla  lotta  oui  bagno,  9yinna«<erio/i,m. 

GINNASTICA  (  dgin-nà-sii-ca  ]  8.  t°. 
arte  di  rendere  il  corpo  vegeto  ed  agile 
con  vari  esercizi,  gymntultque,  t. 

GINNASTICO,  — CA  [dgin-nà-sti-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  aà,gymna- 
ttifue ,  m.  f. 

«JINNESIE  (dgiD-nò-si-€]  (a.)  8.  f.  pi. 
nome  primitivo  delle  isole  Baleari,  tlet 
Baléares,  {.  pi. 

GINNETTO  [dgin-nét-lo]  s.  m.  cavallo 
di  Spagna  intiero,  genet,  m. 

Ij».  gentil  donna  in  ottimo  ginnetto 
(,Ario8t.  Fur.).V',  Gia.n.\etto. 


Gin 

GI.XNICA  [dgtn-ni-ca]  ta.)  s.  f.  gym- 
nastique, i.  y.  G|^!<AS1ICA. 

GINMCO.  -CA  liiiiii  in-x.i,  |,I.  -CI, 
—CHE  [-uhi,  -K.  lyue  .  di  la 

lutte  ;  qui  rniK'  tes 

«.|NA..i'i  i.u  ,..   ai-al  8.  f. 

dai  'iloraoni.frafan- 

en.  ;„■,  f. 

l.l.S.MIMIMs  I 

pl.  —TI,  8.  m.  I 
dava  nudo  e  spi 
notopliiite,  in. 

GINOCCHI  [dgi-iuic-ki]  (a.  n.)  s.  rn. 
pl.  forcami  del  tcn  i]'>.  otwiou.i'.  in.  pi. 

GINOCCIIIEI.I  1  ra. 

il  ginocchio  del  :i'a- 

.  eli  il  gi- 

illére.  l7 

(.l\U(.l  ..JR. 

m.  ilini.  il  :  .  m. 

—  ,  piani;.  ,■.  m. 

(ilNOCClUU  lU^i-i.òo-kiuj,  pl,  m. 
—CHI ,  e  f.  —GHIA ,  s  m.  genou,  m. 

GINOCCHIONR  [dgi-nf-c-nione] ,  ci- 
NuccHio.M ,  av.  à  genoux.  Cade.-  ginoc- 
chione  ,  tomber  tur  tes  genoux. 

Levaronsi  di  ginocchione...  (  Fr. 
Sacch.) 

GINSE.NG  [dgin-sèngl  *•  ni.  radice 
à'  una  planta  della  Tariaria  e  del  Cana- 
da, ginseng,  w. 

(JIÒ  [dgiòj  interi,  voce  per  incitar  i 
cavalli  da  soma,  dia.  Andar  giù  giò, 
aller  tout  doucement. 

(ilo  [dgi-o]  prêter,  del  verbo  Ghie, 
(|>o«:i.)  t7,  elle  alla. 

GloniA  [dgio-bl-aj  8.  n.  (a.  T.)giovodì, 
jeudi,  ni. 

GIOCACCHIARE  [dgio-cac-kià-re]  (a.) 
v.  n.  \oce  àfWiìf.o,  jouer  petit  jeu. 

l'Hrt.  ato,  ;oue'  petit  jeu. 

GIOCANTE  [dgio-càn-te]  (a)  8.  m. 
gigante,  géant,  m. 

GIOCARE  [dgio-tà-re]  v.a  e  n  jouer. 
V.  GiiocARE.  —  Pari  alo,  la,  joue,  ee. 

GIOCATORE,  — TRICE  [dgio-ca-tó-rej 
(a.)  8.  joueur ,  joueuse  :  qui  joue. 

GIOCATOKONE  [dgio-ca-ti>-ró-ne)(a.) 
s.  ni.  grand  joueur,  ni. 

GIOCHETTO  (dgio-kci-lo]  (a  )  s.  m. 
dim.  di  Gioco,  jtriitjeu.  m. 

(ilOCHEVOLK  [dgiiHké-vo-lej  ad.  m. 
f.  plaisant;  divertissant,  ante. 

(IIOCHEVOI.MF.NTE  [dgio-ke-vol- 
mén-ie]  av.  en  badinant. 

GIOCO  [dgi-ò-co],  pl.  -CHI  [-ki]  (a.) 
s.  m.  jeu,  m.  V.  Giuoco. 

GIOCOFORZA  [dgio-co-ror<lsa]  av. 
nécessairement. 

GIOCOLARE  fd(rio-en-|à-re),  GlOCOLA- 
no,8.  m.  Il'  '  —  ■  ■■-urdegobelett,aì. 

GIOCOI  .-là-re]v.  n   far 

giuiKhio.  _    urr  des  gobelett. 

Part.  alo.;oii«  aes  gobelett. 

GIOCOLARIO,  RIA  [dgio-co-là-ri-o], 
ol.  — KJ,  —RIE  ■  a.)  ad.  bouffon,  amie. 

GloCOLARINO  [dgio-co-la-ri-no]  (a.) 
8.  ni.  dilli,  di  Glocoi.ARK,  }ietit  jeu,  m. 

GIOCUI.AHIT.À  ii-i -.  ,-la-ri-tà]  (a.) 
8.  ni.  boìii'  iTie,  f. 

GIOCOI  -lar-mén- 

tej  av.  en  ^ -  ,  /  J''m.  K.  Gio- 
cosa mf.jitk. 

<;I0C0LAT0RR,  -TRICE  fdgio-co-la- 
tó-re)  s.  joueur,  joueute  die  gobelett. 

V.  GlOCOtAHK. 

GKKOLATORIAMENTE  |dgio-co-la- 
to-ria-inen-le]  la.)  av.  in  iseherzo,  en 
plaisanterie  :  d'une  manière  piallante. 

GIOCOLEIlIA  (dgio-eo-le-ri-a),  cinco- 
Larìa  (a.  )  8.  f.  jeu  ,  art  deijoutevrt,  ni. 

GIOCOLINO  (dgio-c<>-li-no]  8.  m.  pe- 
tit jeu,  m.;  récréation,  f.;  badinage,  m. 

GIOCOLO  (dgiò-co-lo)  8.  m.  jeu;  ba- 
dinage,  m. 

GIOCONDAMENTF  ''Igio-con-da-mcc- 


GIO 

te]  av.  gaUmeiit  ;  joyeutttneiU  ;  agrta- 
bUmful. 

e  r 

CK. 
p.  ad.  du  I  '  ;»ui,  ie  ;  u/nu- 

té,  ée  :  ini 

Gli'i  11^  -con-dè-To-le] 

ftd. 

CI  i)D-dé-ls*]  s.  r. 

joit,  ...  f.u.^..  .  ~.^.  i  nient  i  contente- 
ment ,  m. 

ClOCOXDlSSIMAilENTE  (dgio-c*>n- 
dis-si-nianieo-te]  (a.)  at.  sup.  trét- 
joyeutement. 

GIOCO.NOISSIUO,  -HA  [dgio-con-dis- 
si-moj  (a.)  ad.  sup.  très-joyeux,  eute. 

GIOCONDITÀ  Idgio-con-iii-tà],  cio- 
co;«niTMiK.  LMiLONuiTATE  Ca.)s.  f.  jow, 
f.;  r  m. 

L.1  t\Î9  enee,  c»  qui  char- 

me.  Uj    -.;  fjtaisir. 

GlOto.M»u,  —DA  [dgio-cón-do]  ad. 
joyeutr,  )oyeute  ;  gai .  gaie  ;  agréable  , 
m.  f.  ;  rejoutuant  ;  atnutant;  riant, 
ante. 

C10CO>nOSO.  —SA  rdErio-con-do-so] 
(a.}.'  '  ■  ■;„*. 

(;i'  .  ;, 

gioì  ^  :-,t; 

agu 

<;i'  0-SÌ5-SÌ- 

moj  .;.;  ...crtiuant; 

trrs-  ..le. 

f.  !  '  ,l 'Xo-si-là]  s.  f.  badi- 

nage,  m  .  l'imìunterie.  f. 

GIOCOSO,  -SA  [dgK-cw-so]  ad.  lieto, 
joyeu.T .  rv^f  :  b-idiu  ,  ine;  jìlatsanl, 
ani-.  .  cuse;  amutant;  ré- 

jouie 

—  .  pour  badiner. 

Gl'  ,io-c><iit-ichio]  (a.)  s. 

m.  •!  ' .  petit  jeu,  m. 

C\i  :      F. ,  —TU ICE  [dgi.)-cou- 

larto-rcj  .  a.  j  ».  joueur,  joueuse  de  go- 
belet*. 

r.KiKM  V  ,-ri.^, «-,,,. al  (a.) 8.  f_  nuova 
ace.;  naturali  di  Ga- 

lani ìdtore,  Giocnia. 

(.1  '       ".      -n- 

den: 

-    ■■   .-ie 
mo- 

g;  -gà-re]  (a.)  v.  a.  join- 

dre, ■■  ■  '^.  alo,  la.  joint, jointe. 

GlO(jUAro.  -TA  [d«iol-lià-io]  ad. 
dicesi  di  grano  misio  cuìrgii>giio,  plein, 
pUitie  ■'••■■'••'  ■  •■"■'«   ee  d'itraie. 

Gì'  <  m.  loflio,  er- 

ba' :rarin,irrai>,f. 

Gì'  '   I;;         ,  .    s. 

ni.  .  .,,- 

pia"'  .     _  ■Iti). 

joug.v.:.,  ierviiude  ,  f.  —,  (»»5r  cima 
de'  monti ,  iommet  de  mont,  m. 

GIOGOt-ARE  [dgio-go-lâ-re]  (a.)  ad. 
m.  f.  jugulaire,  m   f. 

GIOGOSO.  —SA  [dgio-g6-«o]  ad.  mon- 
tagneux, ffute. 

GIOÌ  i()gtò-i)  (a.  y.)  fftoifid,  tujo^tie. 

tiWìA  rdKÌ6-ia]  ».  t.  allegrozza,  Ic- 
Uiia,  jote,  r;  eonttnttmtnt,  m. 

Tal  che  ini  trae  M  cuor*  ogni  ilm 
gioia  'rptr  ^ 

>  imaoteii 

pei  ). 

—  <-heno  a 

per^  r. 

.i(Ital.), 
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CIOIELIJUlE  [dgio-ÌL'Hà-rc]  t.  n 
li'^rlr  cinif,  monf*r  des  diamanti,  des 

o'.'i.  V    IXGESIIARE. 

'.  —TA  (dgio-id-là-lo] 
IL  ARE ,  monJrf,  «•;  eun- 
chi,  ii.  oruc,  ée  de  pierres  précieuse*. 

GIOIEMXTTO  [dgio-icl-lét-to]  (a.)s. 
iD.  dim.  di  Gioiello,  pelli  joyau;  petti 
byo'i.  m. 

GIOIELLIERE,  — RA  [dgio-ieUiè-re] 
8.  cbe  fa  mercanzia  di  gioie,  joail- 
lier; bijoutier,  ère. 

GIOIELLINO  (dgio-iel-lWnol  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Gioiello,  petit  joyau,  m. 

GIOIELLO  (dgio-iòl-lo]  8.  m.  pih  gioie 
Ic^ic  insieme,  joyau,  m.  —,  la  gioia 
stessa,  pierre  précteute.  f.  —,  (fig.Jper 
persona  o  cosa  buona,  bijou,  m. 

GIOIETTA  [dgio-ict-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Gioia,  petite  pierre  pricierue,  f. 

GIOIORE  [dgio-i6-re]  (a.)  a.  m.  eon- 
Itìttemeut,  m.;joie,  f. 

GIOIOSAMENTE  [dgio-io-sanncn-te] 
&y.  joyeusement.  V.  Giocoxdame:«te. 

GIOIOSETTO  ,  —TA  [dgio-io-sét-to] 
(a.)  ad.  un  peu  enjoué,  ée. 

GIOIOSISSIMAMENTE  (dgio-io-si8-si- 
ma-meu-ie)  (a.)  av.  sup.  très-joyeu- 
tement. 

GIOIOSISSIMO,  —MA  rdgio-io-sia-si- 
mu]  (a.)  ad.  sup.  irès-joyeux,  euse. 

GIOIOSO.  —  SA  fdgio-iò-so)  ad.  pien 
di  gioia,  joyeux,  euse  :  enjoué,  et. 

Ili  que*  bei  lumi,  ood' io  gioioso  vivo 
(Peu-.). 

GIOIRE  [di,'io-i-re]  (a.)  S.  m.  conten- 
tement, m.:  joie,  f. 

CIOIKE  fdjio-i-rc]  T.  n.  irr.  stare  in 
festa,  se  rejouir  ;  se  divertir. 

—  ,  V.  a.  godere ,  jouir  de. 

l'rcs.  gioisco,  isci,  isce,  iscono, /« 
jouit,  tu  joutt,  il  jouit,  il»  jouiseent. 

GIOITO  [dgio-i-io]  (a.)  p.  ad.  da 
Gioire,  joui. 

GIOIUZZA  [dgio-ioh-tsa]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Gioia  ,  petite  pierre  pré- 
cieuse ,  f. 

GIOLITO  [dgiò-li-io]  s.  m.  godimento 
che  si  prende  particolamienie  dopo  I 
viaggi,  rrpo»,  m.  Stare  in  giolito  (mar.), 
être  calme,  en  repos. 

GIOLLARO  [dgio|-là-ro]  8.  e  ad.  m. 

bouffon  ,  m.   Y.  GllLLARK. 

GIOMELLA  [dgi.-mòl-lal  s.f.  joinlée,ì. 

V.  GUMELLA. 

GIORDANO  fdpor-dà-Dol  (a.)  s.  m. 
fiume  iiella  Sina  che  perdesi  nel  mar 
Mono,  Jourdain,  m. 

GIORGERIA  [dgior-dge-ri-a]  s.  f.  bra- 
voure, f.  V.  Braverà. 
GIORGIO  [dgiòr-dgio]  (a.)  s.  m.  fan- 
I  toccio  di  legiie  secche  per  arderlo  in 
segnodi  fenili,  fngnt  de  bois  à  brûler,  m. 
i      S       ':  .i'.e  fra  l'Inghilterra 

le  irges,  m. 

.;a-lcj  s.  'm.  libro 
de'  nei;  '"^^  '^^  P^""  <11  ''"" 

troiU)  e  ,  journal,  ni. 

I       — .di  .  jnurnal,  ni. 

— ,  ri  .  in. 

GIOÌ".  a.)  ad.  m. 

.{.quotnli  ■.ii.i.;de  cAa- 

qu*J0Ur. 

I      GIORNALETTO  rdulor-na-léWo)  (a.) 
i  ».  f '   'i""    ■'' '- ■*"••    ' -.11..  ..fp  fit- 
ti 1,111. 

s  ..j'iuitKilier: 
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fO<l- 

I, 

V    ( 


od.  m.  f. 
aite  :  gai,  gaie. 
a.)  V.  n.  jouir. 
■  joui. 


ro)  uJ.  , 

yui   (irt 
sujet,  ei 
GIOR-^ 
-Tl,« 

larj  o  jM. 


l'ir-nn-lir- 
fait, 
aU; 

li-Klal.  pi. 
mali  letie- 


GI0RNA1.MENTB  [dgi<.r-nal-mén-U  j 
av.  journellement  ;  tous  les  jour»;  Ut 
jour  en  jour. 

GIORNATA  (dgioT-nà-ta]  n.  f.  il 
corso  d' un  siomo,  spazio  di  tempo  dallb 
.--liuniare  al  tramontar  del  sole,  jo*^~ 
née.  f. 

Per  questa  prima  giornata  (Bocc.  ), 
pour  rette  première  journée.  —,  cam- 
mino d'un  giorno,  jourrK>.  f.  — .coisoi 
della  vita,  rouri  de  la  vie  humaine,  m. 

E  compie'  mia  giurnata  innanzi  sera 
(Petr.).  — ,  pei  bHUagliacaiupalc.jour- 
née  ,  {.:  jour  de  bataille,  m.;  la  ba- 
taille mime,  f.  Far  giornata,  donner, 
livrer  bataille. 

Alla  giornata,  av.  d  fa  journée. 

GIORNATEIXA  [dgioi-na-lil-la]  s.  f, 
petite  journée.  î.  —,  giornata  perduta 
m  baie,  journée  perdue,  T. 

GIORNEA  [dgior-nè-a]  s.  f.  habit 
d'homme,  m.  — ,  sorte  de  manteau  des 
guerriers,  m.  (  Prov.  )  Allacciarsi  la  gior- 
nea, entreprendre  q.  ch.  arec  ardeur. 

GIORNELLETTO  (  dgior-nel-lét-to  ] 
(a.)  s.  ni.  (t.  de'murat.)  schifo,  oi- 
seau,* auget  à  mortier,  m. 

GIORNHI'.ELLO  [dgior-ne-rèl-lo]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Giorno,  detto  io  isobcrzo, 
p«<i«  jour,  m.;  petite  journée,  f. 

Innalzi  die  questa  venga  ci  sono  de' 
giornerelli:...  (Rice.  Caiiigr.) 

GIORNO  (ògiòr-no]  s.  m.  spazio  di 
tempo  che  il  sole  sta  sopra  il  nostro 
emisferio,  jour,  m. 

Ma  vedi  già  come  dicbina  il  giorno 
(Dani.  Purg.). 

—,  oriente, jour;  l'Orient, m 

Ed  ella  prese  il  suo  destrier  che  in- 
torno 

Giva  pascendo,  ed  andò  contro  il  gior- 
no (Ariost.  Fur.). 

— ,  termine,  f«rfn«,  m.;  fin,  f. 

Quando  piìi  m'avvicino  al  giorno  es- 
tremo (Peir.).  —  di  fesu,  di  lavoro,  di 
nozze,  di  Pasqua,  jour  de  féte,jour  ow- 
rra&i«.jour  denoce.jourdePàques, 
m.  Mezzo  giorno,  midi,  ro. 

Si  fa  giorno,  le  jour  commtnc*  àpa^ 
raitre ,  à  poindre. 

A  giorno,  av.  au  jour  ;  à  la  pointé 
du  jour,  llluminaziune  a  giorno,  à 
grande  illumination. 

All'abbassar  del  giorno,  «ur  le  soir; 
au  soleil  couchant. 

Tutto  il  g'.orno,  foujour*;  (ou4  le* 
jours.  Di  giorno  in  giorno,  giorno  per 
giorno,  a  giorno  per  giorno,  av.  de  jour 
enjour:deplu*en  plut;  journellement. 

Fra  giorno,  dans  la  journée  ;  dans 
l'après-dlnee.  Da  quel  giorno,  depui* 
lors;  dès-là.  Il  giorno  iniiaiui,  il  giorno 
dopo,  la  veille  :  le  lenJeinain. 

GIOSAFATTF,  (La  vaile  di)  |-dgio- 
sa-fkt-te],   (.  s.   r   piccola 

valle  fra  Gei  I  U  monte  de- 

gli Oliveli.  iphat,  f. 

GIO'  ,>v.  e»  bas.  Y.  Gir. 

GIii'  -sti-a  1  s.f.  l'armeg- 

giar vi.o  luiii  i.i  il  cavallo,  joute,  f. ; 
combat  ;  carrousel,  m. 

Ferir  toiiieanieiiti  e  correr  giostre 
(Dant.  Inf.). —,  |ier  ischcrio,  tour, 
m  ;  niche:  pièce,  f. 

Dutiitnndn  fra  se  di  'lualrtir  uiostra 

Ili  >:  ì  ar  una 

gioRd  :.  U. 

I         Gli'  -.   III.    f. 

joutf. 

I    (;ii'  '- 

,  nx^gp  •       V' 

i  rompr*  la  lance.  — ,  per  Ui  jiitv  .uiiglia 
I  o  frequenti,  rdiier.  — ,  upp'*''*''  "W"' 
per.  —  Part,  ato,  jouté. 

GIOSTRATORE ,  -THIC.8  UlKÌo-alra- 
I  tiS-rf  1  (a.>  »  jouteur,  m  :  ifui  joutt. 
''  V.  Giostrante. 
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GIOSTKATORt  [dKio-stra-tó-ri]  ■.  m. 
pi.  (mu.)  )olttrtaux,  m.  pi. 

GIOVA  ld(;iò  vi)  (a.)  §.  f.  peno  for- 
malo di  duc  viT^^he  di  ferro  fori-elIaU), 
in  CUI  entra  la  co|>crU  dulia  fucina, 
j<nu,  f. 

GIOVACIONE  [dgio-va-dgió-ne]  (»)•• 

f.,  CIUVAMK,   III.  Uttlitf,  t. 

GIOVAMENTO  [  dgio-Ta-nién-to)  ». 
m.  u(t/i((  ;  atd*,  f.;  ioulagemtnt,  ni. 

CIOVANA  (dgi6-va-na].  pi.  — >K  (a.) 
t.  f.  per  distinguerla  dal  niaRC.  Giuva- 
W,  jeune  fille  ;  jeune  femme,  f. 

GIOVANACCIO  (dRio-Ta-nàl-icliio)  ». 
m.  jeune  éventé,  étourdi  .jeune  homme 
tan»  expérience,  m. 

GIOVANAGI.IA  'dgio-ta-nàl-na]  s.  f. 
multitiiilinc  digiiivmii,jfiJ»iMi«;  quan- 
tité de  jeunei  yf'u,  f. 

CIOVANASTRO  j  dgiova-nà-slro]  s. 
m.  jeune  éieuté.  m.  Y.  Giovaxaccio. 

ClOVANAZZO  (dgio-va-nà-t8o)  (a.;  s. 
m.  peg.  de  (,iuva.>c,  jeune  éventé,  m. 

GJOVANK  lilgio-va-nc]  «.  m.  f.;«un« 
hoviine  ou  jriiiie  garçon, m. ;jeune  fille 
oujtune  femme ,  f. 

Giovane  luiicrclla,  tendron,  m. 

GlOVANK  1  di;ió-va-MeJ  (a.)  ad.  m.  f. 
jaune  ;  tendre ,  m.  i. 

GIOVANEGGIARE  [dgio-va-ned-dgià- 
re)v.  n.  farla  d>i  giovine,  agir  en  jeune 
homme. en  jtun'  peraonne.  —  Part,  alo, 
agi  en  jeune  homme,  en  jeune  personne. 

GIOVANEU-0  [dgio-Ta-nèl-lo]  (a.)  s. 
c  ad.  m   enfant,  m. 

GIOVANESCO,  — CA  f-né-RCo],  pi. 
-CHI ,  -CHE  [-Ili,  -ke]  (a.)ad.  de  ;eun« 
homme,  déjeune  personne;  de  jeunesse. 

GIOVANE TTINO  [  dgio-va-net-ti-no  ] 
(a.)  s.  m.  joui-«f)ceau,  m. 

GIOVANETTO,  -TA  [dgiova-nét-to], 
cioviMKLi.o.  — LA,  .s.  ;>une  homme,  ra.; 
jeune  fille  ;  jeune  femme,  f. 

—,  ad.  lou(  jeune,  (ou(e jeune.  (Per 
simil.)  Il  giovanetto  tempo,  la  giova- 
netia  età,  le  premier  âge,  m  ;  la  pre- 
mière jeunesse,  {.  V.  Giovincello. 

GIOVANEZZA  [  dgio-va-né-tóa  ]  s.  f. 
jeunesse,  f. 

GIOVANILE  [dgio-va-nl-lc]  ad.  m.  f. 
d»  jeunesse.   V.  Giove:«ile, 

GI0VAN1I.ISSI.M0,  —MA  (dgio-va- 
ni-lis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-f)uéril , 
ile. 

GIOVANILMENTE  [dgiova-nil-hién- 
t«5  av.  en  jeune  homme  ;  en  jeune  per- 
sonne. 

GIOVAMNO,  -NA  [dgio-va-nl-no](a.) 
s.  e  ad.  jeune  garçon  ,  jeune  fille. 

GI0VAN1SS1.M0,  —MA  [dgio-va-nis- 
■i-miil  (a.)  ad.  sup.  <ré.?-jeu/»«,  m.  f. 

GIOVANITUDINE  [dgio-va-ni-loù-di- 
ne]  (a.)  s.  f  jeunesse,  (. 

GIOVANONA  [dgio-va-nó-na]  (a)  s. 
f.  grande  jf une  fille,  f. 

GIOVANONE  [dgio-va-nó-ne]  s.  m. 
yroFid  jeune  homme,  m. 

GIOVANOTTA  [d^io-va-nól-ta]  fa.)  s. 
f.  jeune  pertoiine,  jeune  fille  robuste,  f. 

<;iOVANOTTO  (dgio-va-nc)i-to),  cio- 
TiMOTTO,  S.  m.  un  beau  jeune  homme 
vigoureux,  m. 

GIOVANTE  [dgi>vvàn-tel  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  aide;  qui  fait  du  bien. 

GIOVANZEM.O  [  dgi.>-vaii-d.sè|-  lo  ] , 
CiovE.:<zF.LLO  (a.)  8.  m.  jourenueo-u,  ni. 

GIOVARE  [dgio-và-rcj  v.  a.  e  ii.  darò 
aiuto,  far  utile,  aider  :  faire  du  bien  ; 
profiter;  itre  bon  à:  être  utile.  —,  di- 
lettare ,  plaire  :  agréer. 

Giovarsi  d'alcuna  cosa ,  «e  «errtr  de 
q.  eh.,  en  ttrer  avantage. 

GIOVATIVO,  —VA  [dsio-va-ti-To]ad. 
utile  :  salutaire  ;  profitable,  m.  f. 

GIOVATO.  -TA  [dgio-xà-io]  (a.)  p. 
md.  da  Giovare,  ntde,-  gui  a  fait  du 
bien;  qui  a  été  utile. 
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GIOVATORE ,  -TRICE  (dgio-vaMó- 
rcj  s.  e  ad.  qui  aide  ;  qui  est  utile  ;  se- 
courahle ,  m.  f. 

GIOVE  tdgi6-vc]  (a.)  s.  m.  (astr.) 
piancu  primario  che  ha  quattro  latelli- 
ti,  gira  sul  8UU  asso,  e  compie  la  tua  ri- 
voluzione in  11  anni,  Jupiter,  m. 

—,  Jeovali  degli  Ebrei,  nel  cui  sign. 
Dante  lochiamo  Cristo,  Dio.  le  Christ,  m. 

E  se  lecito  m'  è,  o  sommo  Giove. 

Che  fosti  in  terra  per  noi  crocifls.so 
(Dani.  Purg.). 

GIOVEDÌ  Idgio-vc-dl]  a.  m.  quinto 
giorno  della  s<Htìmaiia,  jeudi,  m. 

GIOVENCA  [dgio-vèn-ca],  pi.  -CHE 
[-ke)  8.  f.  la  femmina  del  g<o\cnco,  gé- 
nisse, f. 

GIOVENCO  [dgio-vón-co],  pi.  -CHI 
[-kij  a.  m  bue  giovane  di  due  anni 
circa,  (aureau  ;  boui'i7/on,  m. 

GIOVENEITO  [dgio-ve-uél-:oj  (a.)  s 
m.  garçon,  m. 

GIOVENEZZA  [dgio-ve-né-t«>a]  (a.)«. 
t.jeuneue.  f. 

GIOVEMI.E  [dgio-vc-ni-lcl  m.  f.  ad. 
juvénil,  ile;  de  jeune  homme,  de 
jeune  personne  ;  de  jeunesse.  Età  giove  - 
nile,  jeuneiie,  l.;jeu)ie  âge,  w. 

GIOVENU.MENTK  [dgio-TC-nil-mén- 
te](a.  )av.  en  jeune/tornme;  en  jeune 
personne. 

GIO  VENIRE  [dgio-vc-nl-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  rajeunir. 

Près,  giovenisco,  itci,  isce,  iscono, 
je  rajeunis,  tu  rajeunis,  il  rajeunit, 
ils  rajeunissent  —  Part,  ito,  ta,  rajeu- 
ni, ie.  V.  Ki:<Giov£:<inE. 

GIOVENTA  [dgio-vén-Uj  (a)  s.  f.  jeu- 
nette, f. 

GIOVENTÙ  [dgio-ven-loii],  cioven- 
TUDE,  ciovENTL'TE,  S.  f.  jeunesse .  f. 

—,  (lig.)  il  primo  tempo  di  checches- 
sia, jeuneite,  r. 

0  primavera,  gioventù  dell' anno  (Gua- 
rin.  Pasl.  fid.). 

GIOVENTUDINE  [dgio-ven-toù-di-ne] 
(a.)  8.  f.  (Bocc.)  jeujie»ie,  f. 

GIOVERECCIO,  —CIA  [dgio-ve-rél- 
chio  ]  (a.)  ad.  homme  ou  femme  dont 
on  peut  tirer  parti. 

GIOVEVOLE  [dgio-vé-vo-le]  ad.  m. 
f.  titi7e,  m.  f.  V.  GiovATivo. 

GIOVEVOLEZZA  [  dgio-ve-vo-lé-tóa] 
s.  f.  utilité,  f.  V.  Utilità. 

GI0VEVOLISSI.MO,  —MA  [dgio-ve-vo- 
lis-si-mo]  (a.)  ad.  snp.  (rè<-u(i<e,  m  f. 

GIOVEVOLMENTE  idgio-ve-vol-inén- 
le]  av.  utilement;  avec  profit  ;  avan- 
tageusement. 

GIOVIALE  [dgio-vi-à-le]  ad.  m.  t.  di 
Giove,  de  Jupiter.  — ,  allegro,  gra  ,  jo- 
vial ,  aie  :  gai .  gaie;joyeu.x,  euse. 

GIOVIALISSIMO,  -.MA  [dgio-via-lis- 
si-mo](a.)  ad.  sup.  très-jovial,  aie. 

GIOVIALITÀ  [dgio-via-li-tà]  s.  f.  al- 
legria, jocia/iJe',  gaieté  ;  joie,  f. 

Amabilissima  giovialitii  (lied.  Lett.). 

GIOVIALOCCIO  ,  —CIA  Idgio-via- 
lòt-tchioj  (a.)  ad.  très-agréable,  m.  t. 

GIOVIALONE,  — NA  [dgio-via-lo-ne] 
ad.  très-enjoué ,  ée  ;  très -agréable  ,  m. 
{.;  très-plaisant,  ante. 

GIOVINASTRO  (dgio-vi-nà-stro|  (a  ) 
s.  m.  peg.  di  GiovA.NE,  mec7»an<  jfu/ie 
homme,  m. 

GIOVINCKLI.O  [dgio-vin-tchèl-lo]  s. 
m.  joucencenu,  m. 

GIOVINE  (dgió-vi-ne]  (a.)  (.  e  ad.  m. 
t.  jeune  homme ,  jeune  femme  ;  jeune  , 
m.  f. 

GIOVINETTO,  -TA  [dgio-vi-nét^to], 
,  ciovi.nello,  —la  s.  e  ad.  jeune  garçon, 
^  jeune  fille.  '         "     ^ 

GIOVINEZZA  [dgio-vi-né-tsa]  s.   f. 
'  jeunesse,  f.  V.  Giovanezza. 
'      GIOVO  [dgiò-voj  (a.  v.)  s.  m.  jou.7, 
1  m.  Y.  Gioco. 


GIR 

GIRACAPO  (dgt-ra-cà-po)  s.  m.  capo- 
girlo, vertige;  tournotenient dt  téle.m. 

GIIIACO  [dgi-rà-coj,  pi.  -CHI  [-kij 
8.  m.  *or<e  de  /leur.  f. 

GIRAFFA  [dgi-rkf-la)  >  f.  animale, 
quadrupede  alto,  con  collo  lunghii>8Ìmo 
che  vive  nelle  foreste  dell' Akivainia, 
girafe,  f.;  caméléopard,  m. 

GIRAMENTO  (dgi-ra-men-to  )  d.  m. 
volubilità,  lour;  tournoiement  ;  mouve- 
ment rirrulatre,  m.  —  di  capo,  ter- 
ligi,  m.  V.  VEr.Ti(;i>e.  GiuAcAru. 

GIRAMONDO  Idgi-iu-nioii-ilo]  ».  m. 
vagabond,  m.  V.  Vacaiionoo. 

GIRANDOLA  [dj;i-ran-i;o-lal  8.  f.  ruo- 
ta ciiiiiposta  ('i  luochi  lavorati,  oiran- 
dole  :  girande,  t  — ,  (meiaf.j  détour 
labyrinthe  ;  grand  embarras  ,  m. 

—,  (per  simil.)  tour;  mouvement 
circulaire  :  tournoiement,  m. 

GIRANDOLARE  ldgi-ran-<lo-là-rc1  t. 
n.  l'andar  vagando  dogli  ifaccendati, 
errer  ;  róder   K.  Fanta.sticabk. 

Paît,  alo  ,  erre  ;  rdde. 

GI RAN  DOL ATA  [dgi-ran-do-lk-la]  (a.) 
8.  f.  caprice,  m. 

GIRANDOLETTA  (dgi-ran-do-lét-tal 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Girandola,  petite  gi- 
randole, f. 

GIKANDOLINA  [<lgi-ran-do-li-na]  (a.) 
8.  f.  peli<e  girandole,  f. 

GIRANDOLINO  (dgi -ran-do-ll-no)  a. 
m.  banderuola,  giiroue^e,  f .  ;  (fig.)  in- 
constant, m.;  qui  tourne  à  tout  vent. 

GIRANDOLONE  (dgi-ran-do-ló-ne) 
8.  m.  colui  che  va  gironi  senza  oggetto, 
rôdeur,  m.  ;  ^ui  va  et  vieni  sans  objet. 

GIRANTE  ;dg:-ràn-ie]  ad.  m.  f.  lour- 
nant  ;  roulant.  — ,  s.  m.  (comm.)  en- 
dosseur :  cédant,  m. 

GIRARE  [dgi-rà-re]  s.  m.  (our^  m.; 
tournée,  {.  V.  Gikaia,  Gino. 

In  un  girar  del  sole,  dans  un  jour. 

— ,  mourement  ;  <ournoieme»U,  m. 

—,  (a.  n.)  8  m.  tournage,  m. 

GIRARE  (dgi-rà-re)  v.  ii.  e  r.  rotare. 
tourner  ;  róder  ;  pirouetter  ;  toupiller. 

—,  V.  a.  rivolgere,  tournoyer;  mou- 
voir en  rond;  faire  circuler.  —,  cir- 
condare, parcourir;  entourer. 

Girare  attorno,  róder;  courir  ci  et  là. 

Così  girammo  della  lorda  uozza 
(Dant.  Inf.}.  —,  aver  circuito,  emoraj- 
«er  ;  orotr  un  circuì/. 

Egira  la  detta  provincia  di  Toscana 
700  miglia  (G.  Vili.  ).  —,  volgere ,  tour- 
ner; rouler.  —  i  danari  ad  uno,  faire 
un  transport;  virer;  faire  un  vire- 
ment de  parties.  —  una  cambiale,  en- 
dosser.  —,  (as.sol.)  impazzare,  réver; 
extravaguer  ;  devenir  (ou.  —  Part,  gi- 
rato (  V.  —). 

Gir. ARE  A  P10MIiO[dgi-rà-re-a-pióm- 
bo]  (a.  n.)  V.  n.  tourner  rond. 

GIRARROSTO  jdgi-rar-rò-sto]  (a.)». 
m.  tourne-broche,  m. 

GIRASOLE  (dgi-ra-8Ó-le]  8.  ra.  pianta, 
tournexol;  héliotrope;  soleil,  m.  —, 
pietra  preziosa,  giralo/,  m.;girasolle,t. 

GIRATA  [dgi-rà-u]  s.  f.  rivoluzione, 
tour,  m.  ;  tournee,  f,  —,  (mere.)  il 
girar  denari ,  virement ,  m. 

—  ,  di  una  cambiale,  etidouetnent,  ni. 

GIRATARIOtdgi-ra-tà-ri-o].pl,  — RJ, 
8.  m.  quegli  a  cui  viene  girala  una 
cambiale,  ceMtonnatre;enaof»eur,  m. 

GIKATINA  [dgi-ra-tì-nal(a.)8.  f.dim. 
di  Girata,  petite  tournée,  f.;  petit 
tour,  m. 

GIRATINETTA  [dgi-ra-ti-nétr-te]  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Giratila,  tou(  petit  lour, 
m.;  toute  petite  tournée ,  f. 

GIRATIVO.  — VA [dgi-ra-tl-vo]  ad.çttt 
tourne.  V.  Circolai-.e. 

GIRATO.  —TA  [dgi-rh-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Girare,  tourno>/e  :  entour* ,-  tourn*^ 
eie;  j)arcouru,  uè.  — ,  pf»'  arrosto, 
roti,  m. 


GIR 

GIRATOIO  [J(ji-r8-ló-iol,  pi. -TOJ 
(a.)  t.  m.  manictlle,  t. 

GIRAVOI-TA  [dgi-ra-vòl-ta]  8.  f.  mo- 
vìmeoto  in  giro ,  virevolte  ;  rirevotuse; 
mrtvouste;  (.;  lourt  et  retours,  m.  pi.  ; 
/oum*>  ,  f.  Dare  una  giraTolta,  faire 
une  petite  tournée. 

GIRAVOLIAKE  (dgi-ra-vol-tà-re),  Cl- 
RAVOLTOLAiiK  (a.)  y.  n.  andare  aiujrno, 
tourner  autour.  —,  detto  del  capo,  vale 
dar  nelle  girello,  impazzare,  devenir  fou. 

Part  au»,  tourné  autour.  —,{1iQ.) 
détenu  fou,  devenue  folle. 

MKAZIONE  [dgi-ra-dsió-nc]  s.  f.  tour; 
tournoiement,  m.  V.  GiaAME.<<TO. 

GlKE  [dgi-i-e]  V.  n.  (poet.;  aller. 
S'  usa  di  rado,  colle  prep.  a,  in,  per. 

Lasciammo  il  muro  e  gimmo  in  ver 
lo  mexzo  {Dant.  Inf.). 

Girsi ,  girsene,  t'en  aller. 

Part,  gito,  ta  ,  uUi ,  ée. 

GIKEI.LA  [dgi-rM-la]  8.  f.  piccola  ruo- 
ta, poulte;  roulette,  f.  Dar  nelle  girelle 
(pop.),  perdre  ta  tête.  V.  Impazzake. 

GIKELLAIO  [dgi-rel-là-ioj.  pi.  — I.AJ, 
s.  m.  che  fa  le  girelle,  fabricant  de 
roulettes  ,m.;  qui  fait  det  youlies ,  det 
roulette*.  —,  (tig.)  inconstant,  m.;  gi- 
routlte  ,  f. 

GIREIXETTA  [dgi-rel-lél-ia]  (a.)  s. 
f.  dim.  di  GiRtLLA,  petife  poulie;  pe- 
tite roulette ,  {. 

GIKEI.MNA  [dgi-rel-ll-na]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Girella  ,  petite  poulie  ;  petite 
roulette,  f. 

GIKEI.LO  [dgi-rèl-lo]3.  m.  cerchiello, 
petit  cercle,  m.  —,  falda  usala  dagli 
uomini  d'  arme,  tauette,  f. 

—  ,  il  carciofo  grosso  senza  foglie  né 
gambo,  cui  d'artiiltaut ,  m. 

GIKEI-LONE  [dgi-rel-16-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Ciiiella,  grande  poulie;  gran- 
de roulette,  f. 

GIREVOLE  [dgi-ré-vo-le]  ad.  m.  f. 
allo  a  girare ,  mobile  ,  m.  f.;  aiai ,  ii  à 
tourner.  —,  (Bg.)  léger,  ire;  chan- 
geant ,  eante. 

GIREVOLMENTE  [dgi-re-vol-mén-le) 
av.  en  tournant. 

GIRGENTI  [dgir-dgòn-li  ] ,  Girce:<te 

Îa.)  s.  antico  Agrigento,  cit.  di  Sicilia 
Italia),  Girgenti. 

GIRIFALCO  [dgi-ri-fil-co],  pi.  — CH 
(-ki],  GiHFALCu,  s.  in  spezie  di  falcone, 
gerfaut  ;  oiteau  de  proie ,  m. 

GIRIGOGOLO  idgi-ri-gò-go-lo],  ciRl- 
CÒCULO  (a.)  s  m.  intrecciature  l'atte 
oolla  penna,  traits.  enjoUvementi  à  la 
piume  ,  m.  pi.:  palaraffe ,  f. 

GIKIMEO  Idgi-ri-niè-o)   (a.)  s.   m. 
jeux ,  tour*  de  force  des  saltimban-  1 
quet ,  ni.  pi.  | 

GIRITONDO  fdgi-ri-tón-do)  s.  f.  piaz- 
za, )ilare  ronde  ;  rotonde  ,  f.  | 

(UUrrONDO,  -da  [dgi-ri-ión-do]  ad. 
rond,  ronde;  circulaire,  ni.  f.  ' 

GIRLO  [dgir-loj  s.  m.  sorta  di  dado 
di  quattro  lati  con  una  punta ,  che  gira  : 
sur  un  iK'rnuzzo  in  mezzo,  (onfon  ,  m.    i 
GIRO  [  dgi-ro  ]  s.  m.  circuito,  tour;  ; 
circuii,  III.  —,  rivolgimenlii,  Journoie-  i 
ment,  in.;  rotation  ,  f.\  roulement ,  m. 
—,  parlandosi  de' pianeti, ret'oIu(ion,f.  | 
A  questa  voce  lo  'iilianiiiiato  giro 
Si  quietò...  (Dani.  Por.)  —,  (ourtiee, 
f.  —  ,  tour  ,  ni.  V.  Girata. 

— ,  piega  fatta  ud  una  gonnella,  troui- 
«15.  m 

1 ,  row<  àt  cable  ,  (. 
I  .  la  ronde  ;  tout  autour; 

eir  .1 

.'Uc  il  curro  stellalo  in  giro  mena... 
.  ^r  ) 

—,  di  parole,  loro  ordinamento,  (our, 

m.  — .  (stainp.)  aeseinblagê  ,  ni.   —  , 

annodi  fj  mesi ,  révolution;  année,  f. 

GIROMANZIA  [dgi-ru-maii-dsl-a]  s.  f. 


(;iu 

indovinamento  movendosi  in  giro,  gy~ 
romancie ,  f. 

GIROMET TA  [  dgi-ro-mét-la  ]  s.  f. 
chanson  villageoise,  f. 

GIRON'A  [dgi-ro-iia  (a.)  s.  cit.  di  Spa- 
gna nella  Catalogna,  Girone;  Gironne. 

(WKONDA  [dgì-ròn-da]  s.  f.  vielle ,  i. 

V.   (illlROMDA. 

niHO.M>A  (dgi-ión-da]  (a.)  s.  f.  llume 
di  Kruiicia  foniialo  dulia  Garonua  e  dalla 
Doi-dogna,  Gironde,  f. 

GIRuNE  [dgi-ró-ne]  s.  m.  accr.  di 
Gino,  grand  tour,  ni.  —  ,  (niilit.)  delle 
fortezze,  <our,  m.  —  ,  (simil.)  detto  da 
Dante  da'  tre  cerchi  minori  in  cui  divìse 
il  cerchio  de'  violenti,  cercle  ,  m.  —  dei 
minori  giri  in  cui  Dante  divise  i  cieli, 
cercle  .  m.  V.  Giuo.  —  di  vento  ,  tour- 
billon, m.  V.  TUKHISE.  Andar  a  girone, 
gironi,  andar  vagando,  aller  sans  savoir 
oii  ;  tournoyer  ;  faire  la  ronde. 

GIRONI  (  AXDAU)  [-dgi-ro-ni]  (a.)  av. 
roder:  aller  autour. 

GIRONZARE  [  dgi-ron-dsà-re  ]  v.  n. 
girandolare,  andar  gironi,  rôder;  tour- 
ner ;  trotter  tout  le  jour. 

Part.  au>,  rode'. 

CIRO  ITA  [dgi-ròt-ta]  s.  f.  (mar.) 
banderolle ;  girouette,  f.  —,  gabet,  m. 

GIROVAGO.  -GA  [dgi  rò-va-go] ,  pi. 
— GHI,  — GHE[-gki, -gke]  ad.  vaga- 
bond, onde.  — ,  specie  di  monaci  erran- 
ti ,  gyrovague,  ni. 

CIRSI  îdgir-si)  (a  )  v.  n.  r.  per  morir- 
si ,  »e  mourir. 

GISOLREUTTE  [dgi-sol-re-oùt-lej  s. 
m.  (mus.)  g-sol-ré-ut,  m. 

GIT  [dgit]  s.  III.  nigella,  che  ha  seme 
nero  a  triangolo,  nielle:  semence  de 
nielle  ;  nielle  romaine,  f.  V.  Gittaiose. 

GITA  [dgi-ta]  s.  f.  da  gire,  andata, 
voyage,  m.;  course:  martvie  ,  trotte,  f. 

Far  gita,  se  promener. 

GITERELLA  [dgi-le-rèl-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Gita,  petite  course  ;  petite  trot- 
te, f.;  petit  voyige,  m. 

GrrTA10NE[dgit-ia-ió-ne]  s.  m.  erba 
che  nasce  fra  il  grano  e  fa  i  tlori  rossi 
a  campanello,  nielle  romaine  ^f.;  faux 
cumin  ,  m.;  nielle,  t.  K.  Gît. 

GITTAMENTO  [dgit-ta-mén-to]  s.  ra. 
jet.  m. 

GITTANTE  [dgil-làn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  jette. 

GITTARE  [  dgit-tà-re  ]  v.  a  jeter.  V. 

GirrA-TA  [dgil-là-ta]  s.  f.  jet,  m.  — , 
riparo  nel  porto,  jXee,  f.  K.  Getta  men- 
to. —  ,  la  lena  tratta  dalla  fossa ,  ter- 
res jectisses  ;  jetées  de  terre,  f.  pi. 

GirrATO,  —TA  [dgil-tà-io]  p.  ad. 
da  (iiTTAiiE.  jelc,  ée.  V.  Gf.TTATO. 

GITTATORE  [dgit-ta-ió-re]  (a.)  s.  m. 
fondeur,  m.  V.  Gkttaiore. 

GlfTEIlONE  (dgil-te-ió-ne]  s.  m. 
nte//e  romaine,  f.  V.  Gittaione. 

GITTOldgii-io]s.m.je<,m.K.  Getto. 
A  gitto,  exactement. 

GITTONE  [dgil-tó-ne]  s.  f.  fii«»«  ro- 
;  manie ,  f.  V.  Gittaiose,  Gît. 
I      GlÛ  (  dgioù  ],  oit'E  ,  av.  di  luogo,  la 
parle  pih  hassa,  en  bas:  au  bas  :  vers  le 
,  oas.  -,  si  accoppia  cogli  avverbi  :  lag- 
giù, quaggiii  e  altri.  là-l>ns;  ici-bns 


—  ,  preceduto  dalle  prep.  di,  in  :  di 
gill,  in  giii  ,  d'tn  bas. 

Di  qua ,  di  Iti ,  di  giii ,  di  sta  gli  mena 
(Dant.  Inf.). 

Por  giù ,  déftoser;  renoncer  à. 

Piacciavi  porre  giii  1'  odio  e  lo  sdegno 
(Peir. ),  reui/<e;  rerionrer  à  la  haine, 
à  ta  colère. 

Mandar  gili ,  Inghiottire ,  arater. 

— ,  ( lig.  )  lullerare,  avaler;  supporter. 

—,  rovinare,  distruggere,  abattre; 
désoler;  ruiner.  Dar  giii,  cadere  ,  tom- 
ber. —,  (Ug.  )  scadere,  déchoir.  Ti- 
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rar  giti ,  abbassare ,  abaiMer.  — ,  (iig.) 
bestemmiare,  blasphémer:  jurer. 

Venir  giii,  andar  giù,  alP  ingiù,  in 
giù,  scendere,  descendre.  —,  (lig.) 
declinare,  baisser.  Torsi  giù  d' alcuna 
cosa,  quitter;  cesser,  s'abstenir. 

GIUBBA  [dgioìib-ba]  s.  f.  veste  di 
sotto,  jupe  ;  camisole,  f.  — .  crini,  chio- 
me del  cavallo,  del  leone,  crinière,  f. 

CIUBB.ATO,  -TA  [dgioub-bà-to]  ad. 
cut  a  une  crinière 

GILBBEKELLO  (  dgioub-be-rèl-lo], 
GiiDHELLo,  s.  m.  dìiu.  petit  gilet:  pe- 
tit pourpoint ,  m.  ;  petite  camisole ,  t. 
V.  Giubbone. 

GIUBRETTA  [dgioub-bét-ta]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  GiL'BBA,  petite  jupe;  petite  ca- 
misole, r. 

GIURUETTE  [dgioub-bét-le]  (a.)  s.  f. 
pi.  forche,  gibet ,  m. 

GlL'BBErriNO [dgioub-bel-ti-no]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Giubbetto  ,  petit  pour- 
point ;  petit  gilet,  m. 

GIUBBETTO  (dgioub-bét-lo]  8.  m.  gi- 
let ;  ;iour;ioin(,  m.  —  ,  per  forche  .  gi- 
bet, ni     V.  GlUBBETTE. 

GIUBBILAMENTO  [dgioub-bi-la-mén- 
to],  Gii'BiLAHENTO  (a.)  s.  m.  raritje- 
ment  de  joie  ;  contentement ,  m. 

GIUBBILANTE  [dgioub-bi-ljin-te]  ad. 
m.  f.  raci,  ie  de  joie. 

GIUBBILARE  [dgioub-bi-là-re]  v.  n. 
être  ravi  de  joie.  — ,  v.  a.  donner  uni 
retraite  ;  faire  une  pensioti.  V.  Giubi- 
lare. —  Part,  aio,  rari,  ie  de  joie. 

GIUBBILATORE,  — TRICE  [dgioub- 
bi-la-tó-re]  (a.)  s.  ceiui  (m.),  celle  (f.) 
qui  se  réjouit. 

GIUBBILAZIONE  [  dgioub-bi-la-dsi6- 
nc]  (a.)  s.  f.  rtttÌMe»nen<  de  joie,  m.  ; 
jubilation,  f. 

GIUBBILEO  [dgioub-bi-lè-o]  s.  m.  rc- 
niissieiic  di  tulli  i  peccati  accordala  dal 
papa  ogni  25  anni,;uòi/é.  m. 

GIUBBILO  [dgioùb-bi-lol  (a.)  s.  m. 
jubilation.  {. 

GIUBBILOSO ,  -SA  [dgioub-bi-ló-so] 
ad.  transportt  ,  ée  de  joie. 

CIUBBONCELLO  |  dgioub-bon-lclièl- 
lo]  (a.)  s.  m.  dim.  di  Giubbone,  petit 
pourpoint,  m. 

GIUBBONCINO  [dgioub-bon-tchi-no] 
(a.)s.  m.dini.di  Giubbone,  ;;«(•(  pour- 
point,  m.;  petite  camisole,  f. 

GIUBBONE  [dgioub-bó-ne]  s.  m.  sorta 
di  veste  sirena,  pourpoint ,  m.;  cami- 
sole,  f. 

G I U BILANTE  [dgiou-bi-làn-lc]  (a.)  ad. 
m.  r.  ravi,  ie  de  joie. 

GIUBILARE  Idgiou-bi-là-re]  v.  n.  tri- 
pudiare, se  réjouir;  se  divertir:  pousser 
des  cris  de  joie.  — ,  donner  une  retrai- 
te ;  faire  une  pension.  —  Pari,  alo,  ré- 
joui ,  le.  —,  donné  une  retraite. 

GIUBILATO,  —TA  [  dgiou-bi-là-io] 
ad.  dispensato  dall'  impiego  con  pen- 
sione, retraité;  pensionne,  ée. 

GIUBILATORE  [dgiou-bi-la-tó-re]  8. 
m  qui  tressaille  de  jote  ;  qui  est  en  ju- 
bilation. 

GIÙ  BILAZIONE  [dgiou-bi-la-dsió-ne], 
CU'BILANZA  ,  s.  (.  joie  ;  rejouissance; 
file  ;  jubilation,  f.  — ,relrai<e,  f. 

GIUBILO  [dgioù-bi-lo],  tiiioiLÌO,  s. 
m.  joie  ;  jubilation,  f.  V.  Giubilazionb. 

GIUCANTE  [dginu-tùn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  9ui  joue.  V.  GiiocANTE. 

CIUCARE  [dgiou-cà-re)  v.  n.  più  00- 
inuii.  jnuer;  s'entretenir  ;  se  divertir; 
s'aniuser;  plaisanter.  V.  ScHERïAaa, 
Festeggiare,  —.per  isconuncttcre.  pa- 
rier. —  alle  pugna,  »e  hnttre  à  coups  de 
voing.  —  d'autorità,  fare  une  chose  de 
4.111  autorité.  —  di  cilecche»»!»  ,  em- 
ployer ;  se  servir  :  mettre  en  <ruvre. 

—  d'  arme ,  faire  des  armes  ;  ttrir 
lies  armes  ;  s'exercer  à  l'tscrimt. 
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GIUDAICO  ,  — CA  [<lgi(>ii-ilà-l-co1,  pi. 
—CI,  — CHE  (-tohi ,  -ke  I  ad.  juàiUqur, 
ni   f. 

GIUDAISMO  (dgiou-du-i-mnn]  a.  m. 
lo^e  giudaica,  judaiime  ,  m.;  religion 
dès  juift ,  r. 

OIUDAIZZANTE  (dgiou-d«-i-t8àn-tc] 
(a.)  ad.  ni.  f.  qui  judafte. 

GIUDAIZZAKE  Idgiwi-dik-i-dBii-re]  ▼. 
li.  judaUer.  —  l'ari,  alo.  judaise. 

GIUDEA  [dgiou-di^'-a]  (u .;  s.  f.  its^'ione 
dell'Asia  fra  la  Siria,  T  Arabia  u  il 
Modit.,  della  Palcsiina.  terra  di  Canaan, 
(erra  promessa,  terra  santa,  Judée ,  f. 

GIUDEa:A  [djj'ioii-dèc-ca]  (a.)  8.  f. 
prigiune  profondi.ssima  d'  inferno  ove 
son  puniti  i  traditoli  de'  loro  benelat- 
tori,  da  Giuda  Scariulto  (Dani.  Inf.), 
prison  de»  traitrei  en  enfer,  (.;  gouf- 
fre, m. 

GITDEESCO  ,  — CA  [dgiou-de-é-scoT, 
pi.  —CHI.  —CHE  [-ki ,  -ke]  (a.J  ad.  de 
Judée  ;  judaïque,  m.  |'. 

GIUDEO,  —DEA  |dgiou-dò-o]s.  JutY. 
Juive.  —,  di  Giudea,  de  Judée.  — ,  clii 
80t;ue  la  le^ge  di  .Muhè,  juxf,  juire. 

GIUDEO,  -DEA  [dgiou-dò-o]  ad.  ju- 
(iat^ur,  m.  f.;  juif ,  juive, 

GlUDICAMENT(»[dgiou-di-ca-mén-l()] 
t.  m.  jugemeiil ,  m.  —,  per  opinione , 
opinion,  f.;  ani;  raisonnement,  m. 

GIUDICALE  [ dgiou-di-càn-te ]  ad. 
m.  f.  qui  juge. 

GIUDICAKE  [dgiou-di-cli-rel  v.  a.  ri- 
cftlTcre  e  determinare  per  via  di  ra- 
gione dando  sentenzia  ,  juger;  décider 
une  affaire:  rendre  la  juxtice. 

...  Giudica  e  manda  secondo  che  av- 
Tinghia(Dant.  Inf.). 

—,  gasiigare,  coridomner. 

—  una  questione,  terminer;  décider; 
régler.  —  alla  grossa  ,  juger  à  vu»  de 
paya  ~  alcuno,  farne  cattivo  giudizio, 
mal  juger  de  q.  u.  ou  de  set  nctiont. 
—,  pensare,  far  giudizio,  jM^er,  croire, 
estimer  que  ;  conjecturer.  —  .  v.  r.  te- 
nera -i.ri,-,-i  it,i,  ,e  croire  mort. 

'  ". -VA  [dgiou-di-ca-tl- 

""■  "ni.f.  K  GlL-DlCIARlO. 

(.1. ....,,.,..  [(lgiou-<li-cà-io)  s.  m.  la 
canea  del  giudice ,  judirature  ,  f. 

—,  opinione,  sentenza,  ji/3/?meri(.  m. 
Star  al  giudiciio,  s'en  lenir,  s'en  rap- 
jtorler,  te  rendre  au  jugement. 

Passar  ingiudicato,  (tre  un<  chose 
indubitable,  une  chose  jugée 

GIUDICATO,  -TA  [dgi.m-di-cà-lo] 
fa  )  p.  ad.  da  Gicdicark,  deciso,  riso- 
luto, j«^».  déridé,  ée. 

—,  cniiil.iiitiato,  ta.  condamné ,  ée. 

GlUDICAKiKE.  TniCE  [duiou-di- 
ca-to-re)  s.  e  ad.  qui  jin/e  ;  arbitre,  m. 

GfUDICATOKIO,  UIÀ  Minou-di-ca- 
tò-ri-ti],  pl  -Rj,  -niK,  ad.  e  8.  judi- 
ciaire; qui  juge  ou  qui  a  la  faculté  de 
jttgtr. 

GIUDICATURA  [dgiou-di-ca-toli-ra] 
s.  f.  ofRcio  del  giudice,  ju4icatur»  ;  ma- 
yfttralure,  f. 


'"•■    '—.'nt ,  m. 

-re.f. 

.  ió-ne) 
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'li-tcbe]  s.  m.  clii  ha 
!  o ,  e  che  giudica , 
1   —.dottor  di  legge. 
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GUI'  i'>ii-<li-lclié6'Sa]ud.  e 

8.  f.  feiiimc  juyf  ,  arbitre,  f. 

GIUDICIIEVOI.MENTE  (dgiou-di-kp- 
vol-nicn-if  )    a»,   judicieutement.    V. 

GlCDICIOSAMENTE. 

GIUbICIAI.E  [ dgiou-di-lchià-le ]  ad. 
lu.  t,  pertineni«  a  (jiudiziu,  judiciai- 
re, va.  f. 

GIUDICIAI.MENTE  [  dgiou-di-tdiiai- 
mén-te]  av.  judiciairement. 

GIUDICIAKIA  [dgìou-'dì-lchì-a-rl-a] 
8.  f.  tribunale  e  giuiisdizionedelgiudìc«, 
cour,  I.;  tribunal,  m. 

GIUDiCIARIAMEN'TR{dgiou-di-l<hia- 
ria-mén-le)  (a.)  av.  judictairement. 

GIUDICIARIO,  -RIA  (dgiou-di-tchìii- 
ri-o],  pl.  — RJ,  —RIE,  ad.  che  ap(mrtie- 
ne  a  giudico  n  a  giudìcio,  judiciaire , 
m.  t.  Asti ologia  giudiciaria,  arte  pre- 
tesa di  predir  il  futuro  per  via  degli 
astri,  eutrologie  judiHaire,  f. 

GlUDICIO(dgiou-di-lchiol,  pl.  — CJ, 
8.  in.  luogo  dove  8i  giudica,  tribunal; 
tiége  ,  m.;  audience  ,  t.  —,  sentenza, 
jugement ,  m.;  tentence  ,  f.;  arrêt ,  m.; 
dtcition,  f. 

Tale  è  il  giudicio  e'.erno  a  voi  mortali 
(Dani.  Par.  ),  tei  est  le  jugement  éter- 
nel pour  vous  autret  mortels. 

Giudicio  univei-^ale  ,  jugement  uni- 
versel, ut.  — ,  parere,  opinion,  f.;  avit; 
tentimeni,  m. 

Subito  scorse  il  buon  giudicio  intero 
(Petr.). 

—,  senno,  cervello  ,  jugement,  m.: 
sagesse,  (.;  esprit,  m.  Uomo  di  giudicio, 
homme  de  bon  jugement ,  m. 

Abbiale  giudizio,  .<:oyez  prudent,  en  le. 

GIUDlC10SAMENTÈ[(Jgiou-tli-tcliio- 
sa-nién-tc]  av.  judicieusement  ;  tage- 
menl  ;  sensément. 

GIUDICIOSISSIMAMENTE  [dgiou-di- 
tchio-sis-si-ma-mén-te)  (a.)  av.  sup. 
très-judirieutrment  ;  très-sagemeut. 

GIUDICIOSISSIMO,  —MA  [dgiou-di- 
tohio-sls-si-mo]  (a.)  ad.  tris-judicieux, 
euse. 

GIUDICIOSO,  — SA  [dgiou-di-lfiiió- 
so]  a,d.  sage  ,  w.  f.;  sensé,  ée  ;  judi- 
cieux, euse  ;  avisé,  ée  ;  prudent,  ente. 

GlUDIZlACCIO(dglou-<]i-d»i-àt-tchio] 
fa.)  s.  m.  pcg.  dì  Gildizio,  mourait 
jugement,  m.  —,  cattivo  concetto,  mau- 
vaise  opinion,  f. 

GIUDIZIALE  [dgiou-dj-dsi-à-le]  ad.  m. 
f  judicinire,  ni.î. 

GIUDIZIALMENTE  [  dglou-di-dsial- 
mén-te]  (a.)  av.  judiciairement. 

GIUDIZIARIO,  —UIA  [dgiou-di-dsi-à- 
ri-o],  pl.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  judiciai- 
re, m.  f.  V.  GlI'DICIARIO. 

GIUDIZIO  [dgiou-di-d.si-o],  pl.  — ZJ 

(a.)  s.  m.  jugement,  m.  V.  GiLUicio. 
GIUDIZIOSAMENTE    (dgiou-di-dsio- 

sa-raen-ie]  (a.)  av.  judicieusement. 
GIUDIZIOSISSIMAMENTE  [dgiou-di- 

dsio-sis-si-nia-mén-te]  (a.)  ad.  (rè«- 

judirieusement. 

GIUDIZIOSISSIMO,  —MA  [dçiou-di- 

dsio-sis-si-rao]  (a.)  ad.  sup.  trèt-jttdi- 

cieux,  eiue. 
GIUDIZIOSO,  —SA  [dgiou-di-dsió-so] 

(a.)  Hd.  judicieux,  eute. 
CIUE  [dgioii-c]  (a.  v.)  av.  giù.  en  bas, 
E  vidi  uscir  dell'  allo  e  scenacr  giae 
Due  angeli...  (Dani.  Purg.) 
GIUGALE  [dgiou-gà-lej  (&.)  od.  agg. 

di  08.S0  della  guancia,  jugal;  ot  jw- 

gal.  m. 


t,W 

(;IUGANTE  fdgiou-gau-te]  ad.  e  s.  ir. 
f.  géant,  m.  I     GlCA!«TB. 

(.lUGANTESSA  ldgiuu-gan-(éa-u}(a.) 
8.  f  géante  ,  {. 

GIUGKKO  |dgio(j-dge-ro]  8.  m.  mi- 
Burii  dì  I  iimpn  dì  circa  cento  pertiche 
di  -■'  iij. 

M  dgià-re]  v.  a. 

(fi .11  I    Giudicare. 

l'ari,  uiu ,  Ux.juye,  ée. 

GlUGC10LA[dgioUddgio-la]s.  f.lhil- 
to,  jujube ,  f. 

—  ,  per  Ironia,  bagatelle  ;  chat*  dt 
ritn,  t. 

GIUGGI01.ENA  [dgioud-dgio-lè-u]  a. 
f.  letame,  m.  V.  Si.samo. 

GIUGGIOLLVO,— .NA(dgioud-dgio-U- 
no]  ad.  color  fra  rosso  e  giallo,  routeur 
de  jujube,  f.  Siroppo  giuggiolino  ,«irop 
de  jujube,  m. 

(;iU(;GIOI.O[<h;  •  '  '  ■  is.ro.  al- 
beiocoo  legno  !■  ;?io8o,  ve- 

nuio  dalla  Siria  ..io,  purta 

fruito  dolcu  ,  granili'  i  ■iiif  1'  oliva,  ju- 
jubier, ni.  — ,  in  Provenza  appellasi, 
gigeoliér,  m. 

(MUGNEKR  [dgioh-gne-re],  ciow- 
CKRF. ,  V.  n.  irr.  arrivare  in  un  luogo, 
condursi,  pervenire,  reuir;  arriver; 
parvenir. 

Già  era  il  aole  all'orizzonte  giunio 
(I)ant.  Purg.  \  —  a  riva,  in  porto,  abor- 
der. V.  Api'bodabe.  — ,  arrivare,  col- 
pire, atteindre.  —,  acchiappare,  sor- 
prendere ,  joindre  :  attraper  ;  trouver. 
— .  accrescere ,  aggiungere,  ajouter. 

Pur  vai... 

Giu^nendo  legna  al  fuoco  ove  tu  ardi 
CPclr  ;.  —,  aggiogare  i  buoi ,  atteler  les 
bœufs  à  la  charrue. 

—  ,  congiugnere ,  rapprocher;  unir. 
Ciiigneisi,  accoppiarsi,  v.  n.  te  join- 
dre ;  s'allier. 

Presenie  dell'  indicativo,  giungo  , 
giungono,  j'arrive,  ili  arrivent. 

Prêt,  giunsi,  unse,  unsero,  j'arrirai, 
il  arriva ,  Ut  arrivèrent. 

Part,  giunto  (  V.  — ). 

GIUGMMENTO  (dgiou-gni-mën-to]  s. 
m.  jonction  ;  liatton; attache  ;  union,  f. 

GIUGNO  [ùgioii-gno]  s.  ra.  sesto  me- 
se dell'  anno  ,  juin ,  ro. 

GIUGULARE  [dgiou-gou-U-re  J,  10- 
GCLAiiE  (a.)  ad.  m.  f.  della  gola ,  jugu- 
laire, m.  f. 

GIUGURTUSO ,  — NA  [ dgiou-guur-ti- 
no  jud  di  Giugurla,  re  di  .Nuuiidia  vintij 
da'  Idiniani,  de  Jugurtha. 

GIUI.EDUAKE  [dgiou-leb-bà-re]  v.  a. 
cuire  jusfu'ó  la  consistance  du  julep. 

GIUI.ERBATO,  —TA  [dgiou-leb-bà-to] 
(a.;  p.  ad.  da  Giixebbark  ,  cuti ,  cuit» 
jusqu'à  1(1  consistance  du  julep. 

GIULEBBE  [dgiou-lèb-bej,  ciixebbo, 
s.  m.  bevanda  composta  di  zucchero, 
ec,  julep ,  m. 

GIULECCO  (dgiou-lèc-co],  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki,-ke]  s.  m.,  ciULECCA,  f. 
veste  da  schiavi  e  galeotti,  torte  de  ve»- 
te.  de  cape ,  f. 

GIUI.EONE  [dgiou-le-ó-ne]  s.  m.  so- 
miglianza di  tre  carte  nel  giuoco,  tri- 
con ,  ni. 

GIULIA  [dgioh-li-a]  (a.)  ad.  di  leggi , 
loijulienne,  (.  —,  nomedi  molte  città  ri- 
dotte a  colonie  de' Romani ,  colonie  ju- 
lienne, f.  Alpi  giulie,  circolo  che  da  Lu- 
biana vain  Dalmazia,  .4tpef  jutienrtee, 
f.  pi. 

iBot.)  Erbagiulia,  herbe  julienne ,  t. 

GIULIANA  [dglou-lià-na]  s.  f.  pianta, 
julienne  ,  f. 

GIULIANO  [dgiou-lià-no]  ad.  m.  (cro- 
nol.)  agg.  di  periodo  ,  période  julien- 
ne, f. 

GIULIO  [dgioìi-li-o],  pl.  — LJ,  8.  m. 
moneta  di  Roma  di  io  soldi ,  detto  anche 
paolo,  jules  cu  jule ,  m. 


CAM 

f— ,  per  luglio,  juillet ,  m. 
llLl.lVAMF.NTE[dgiou-li-Tt-men-it] 
.  joyeuument. 

ÌIUI.IVETTO  .  -TA  [dgiou-li-vét-U)] 
dim.  di  (i^t:ufO,  joyeux,  txue  ;  gai, 
te. 

"IO,  —MA  [dgiou-li-vls-si- 
jp.  trh-joytìtx,  tute; 

iriTÀ    [dgion-H-ti-tà]    s.    f. 
M,  f. 

ì.  -VA  [dgiou-U-To},  «ratio, 
,  ad.  joy*ux,  tu$e;  gai,  gai*  ;  con- 
,  ente. 

CILLLARF.  [dc!oul-l&-re],  cilllaro, 
ad.  e  8.  m.  bou/fon;  paillasse;  taba- 
rifi  .  tu 

I  '  0,  — CA  [dgioul-la-ré- 

s  .  —CHE  [-ki,  -ke]  ad.  ds 

l  .'/iSSf. 

:!-la-ri-là]  (a.)  s. 
f  ^f. 

i..^ _.  „.-le-rì-a]«.  f.  Jfou/"- 

fonmnt,  i.  V.  Bikfoseria. 

GIUMELLA  [dgiuu-mèl-U],  GIOMELLA, 
s.  f.  quanto  rape  nel  concavo  d'  ambe 
le  roani,  i°oiri/«>,  f .  ;  ce  <jw  peuvent 
con  lenir  Ita  maint  jointes. 

f. ..<....-. .  ,|j,iou-nién-ta]  (a.)  s.  f. 
r-i  (,f. 

A  .(la  giumenta  sora(B«rn. 

Ori.,. 

Legar  la  giumenta  (flg.),  dormir 
profondément. 

CILMKNTARIO,  —RIA  [dgiou-men- 
tà-ri-o),  pi.  -RJ,  -KIE  (a.)  ad.  de  ju- 
fneiit. 

•        '  'U-men-iiè-re]  s. 

II.  .  I  giunieuii,  gar- 

d:  .'laroi. 

(igi"U-mén-lo]    t.    tn. 
b<  .  mulo,  a.sino,  cavallo, 

tL.  ..ne  ,.r  .uiiiine,  de  charge,  f.  ;  som- 
mier, m. 

GIUNARK  [dgiou-nà-re]  v.  a.  jeûner. 
V  '  '^  ::.  Alo,  jeûni. 

.■in]s.t.lieu  plein 
d-  '.(. 

'  l^jii'Uii-cà-re]  v.  a.  co- 

pi I,  «pargere  d'erbe  o  tio- 


-l'i  la)  «.  f.  latte 
:.    —,   lait  caillé 

uè  e,  m. 

-cà-to]  (a.) 


l. 

fio;,  ^,  ,. 

'.  fé. 
.      iij(a.)8.  m. 
uijonchère,  f. 
■  un-kil-fia]  g.  r 
.  ^Iie  nasce  da  bulbo. 

jontjutH*.  f. 
CILNCO  Idgio»! 

n-c«],  pi.  —cmi-ki] 

s.  na.  piii-  • 
;onc,  DI 
Il  n<vi(.  • 

à 

Igioun-eó-so]  ad. 

] 

il 

dgc-rcj  V.  a.  en. 
pareenir. 

.: 

'iutiero,  j'arrivai, 

•ent.  V.  GILGMBRE. 

ouii-dgi-mén-to] 
fìison;  allarme, f. 
nl-be-rol,cilMi- 
r,  m.  V.  Ginepro. 
js.  ni.  Clat.)giu- 

ni-6-re](a.)ad.  oi. 

-ne]  (a.;«.fasir  ) 

uir.Mii-  (luaain  [  i.incii  fra  Marte  e  Giove, 
Junon. 

—  ,  fa  v.>  pararla,  fair,  m. 

•      •< ,  r. 

■  i]  ».  f.  il  piu^ncre, 
ti''  ■      ■'.]  —,  arrivo  <i)  mer- 


canne  in  porlo,  arrii  age.  lu.  ;  arrir«r. 
f.  — ,  peraccreiiciiiienio,  augmcritcìdoit; 
iiddtlion,  f.  ;  iitrcroK,  lu.  —,  le  par- 
dessus; le  comble,  ni.  ;  la  boni»*  tn««u- 
re,  r.  E  più  la  giunta  cbe  la  derrata 
(prov.),  le  furpius  rtiu<  mieux  que  le 
principal.  A  prima  giunta,  av.  d'abord; 
dès  le  premier  instant  ;  au  commence- 
ment. —  .consiglio  poliiico,)uM((,  f. 

—,  giuntura, ;oinrur(,  f. 

GIL'NT  AMENTE  [dgioui>-ta-mén-te]av. 
conjointement  ;  ttuembie,  V.  COMCiCi- 

TAHENTE. 

GIIN TARE  [dgipun-tà-re]  ».  a.  rrom- 

per.  V.  l.NGAMNAHE. 

GIUNTATO,  —TA  [dgioun-là-lo! p.  ad. 
da  Git:«TARR,  trompé.  e«.  — ,  ad.  qui  a  de 
fortes  jointures.  Cavallo  giuntato,  cioè 
di  gambe  lunghe,  cheval  clamponnier 
ou  claponnitr ,  m. 

GIUNTATORE  (dgiono-ta-ió-rej  a.  m. 
trompeur;  homme  de  mauvaise  foi; 
fripon,  m.  V.  Uaiiattiere. 

GliyrERIA  [dgionn-te-ri-a]  s.  f. 
tromperie;  fraude,  t.  V.  Trcfperia. 

GIUNTO  fdgiobn-to]  (a.)  s.  m.  trom- 
perie ;  sorcellerie,  f. 

GIUNTO ,  —TA  [dgiohn-to]  p.  ad.  da 
Gii'G.ifERE  C  GimcKy.c,  joint,  jointe.  —, 
orrice,**.  —,  atteint,  etnie;  attra- 
pé,  ee. 

Colle  mani  giunte,  à  maiits  jointes. 

GIUMUîlA  ^Uyiouii-loU-raJ  s.  f.  com- 
messura, ;'oiriture,-  articulation,  (. 

— ,  D)iigiuotura,  liaison,  f. 

GIU.NTLRE  [dgioun-ioù-rej  (a.  n.)  ». 
f.  p\.  joints,  m.  pi. 

GIUOCACCHIAI'.E  [dgiouo-cao-kià-re] 
V.  a.  ;ouer  petit  jeu;  carotter. 

GIUOCACCIO  [dgiouo-càt-ichio]  (a.) 
s.  ni.  peg.  di  Gii'ocO,  mauvais,  vilain 
jeu,  ui. 

GlUOCANTE  [dgiouo-càn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qvi  joue. 

GIUOCARE  [dgiouo-cà-re]  v.  a.  jouer. 
V.  GirCARE.  —  di  buono,  opeinr  cou 
lealtà,  faire  q.  ch.  de  bonne  guerre,  de 
bon  jeu,  sans  fraude. 

—,  per  ricreazione,  jouer;  *'en<re/e- 
nir.  —,  per  burlare,  plaisanter. 

GlUOCATO,  -TA  (dgiouo-cà-to](a.; 
p.  ad.  daGiciiCAUE,  joue,  ee. 
i      GIUOCATORE,  -TRICE  {dgiouo-ca- 
,  tó-re]  s.  joueur,  joueuse  ;  celui  (m.), 
I  celle  if.)  qui  joue. 

GlUOCATORONE  [dgiouo-ca-torô-ne] 
'  s.  m.  joueur  de  profession,  m. 

GIIOCHEVOLE  (dgiouo-ké-vo-le]  ad. 
m.  f.  plaisant,  ante.  V.  Giocoso. 

(JILOCHEVOLMENTE  [dgiouo-ke-Tol- 
mcn-te]  (a.)  av.  da  burla,  j>ar  plaisan- 
terie; pour  rire. 

GIUOCO  [dgiouò-co],  pi.   -CHl[-ki] 
s.  m.  il  gluucare,  spasso,  iratteDimento, 
;  allegro,  jeu,  m. 

Quando  si  parte  il  giuoco  della  zara... 

(Dani,  l'urg.j  —,  festeggiamento,  féte, 
.;  di'rerliMemenl ,  m.  ;  rerrtation,  f. 
— ,  betrt-,  raillerie,  f.  ;  hadmage,  m. 

Non  è  giuoco  uno  .<icog!io  in  mezzo 

l'onde  (l'etr.).  —,  ogni  tulio  u  upera- 

lioiie ,  jeu,  m.  :  action  ;  affaire  ;  chose, 

f.  — ,arie,  art;  artiere,  m. 

Fanno  ...  ora  con  finti  e  scarsi 

Colpì  veder  che  mastri  non  del  giuo- 

<-..  ?A.....:i    f".(.-  \    _    II...-!.,     mentire; 

..lo.  a^ 

\  ciuo- 

»e  moquer  de  q.  u    —  di  ■> 

p>tf'-ptiif':>^ìlfla'ie^m  i 

■  '  à  re  qn  ou  /mr 

rir  rire.    A\or  Imi. ti 
11  jeu  e»  matn.  Farsi 

l-'ii  U()-co-R)r-<lsB]at. 
»  iiremenr 
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«.lUOCOLARE  [dKì<.uo-co-lb-re],cito- 
coL.\-toRE,  s.  GQ.  joueur  de  gobelets,  m. 
V.  Giocolare. 

GIUUCOLARE  [dgiouo-co-U-re]  v.  n. 
folâtrer.  —, cajoler. —ì'uTi.AlOjfoUlIré. 

GIUOCOI.INO  Idgiouo-co-li-noj  (a.) 
.s.  ni.  dini.  di  Gilocolo,  petit  jeu,  ni. 

CIUOCOLO  [dgiouò-cu-lo]  (a.)  s.  m. 
jeu;  badinaue,  m. 

GIUPl'A  [dgtoiip-f«]  s.  r.,  cicrpon, 
m.  jupe,  f.|  pourpoint,  m.  K.  Gil'BBome. 

GIURA  [agioii-ra]  s.  f.  conjurafion,  f. 

Y.  CONCICKA. 

GIURACCHIAMENTO  [dgiou-rac-»ia- 
mén-toj  s.  m.  giuramento  senza  Deces- 
sila, jurement  ;  juron,  m. 

GIURAFAIiiO  [dgiou-ra-fàl-so]  (a.) 
s.  m.  f.  spergiuro,  ra,  parjure,  m.  f. 

CILTIAME.NTACCIO  (  dgiiu-ra-mcn- 
tàt-tchlo]  (a  )  s.  m.  dispreg.  di  Gli'RA- 
MENTo,  rilain  serment,  m. 

GIURAMENTATO,  —TA  (  dgiou-ra- 
men-tà-io)  (a.) ad.  giurato,  suggellalo 
con  giuramento,  affirmé,  ee  aree  *er- 
men». 

GIURAMENTO  f  dgiou-ra-mén-to  J  s. 
m.fermenf.  m.  DarìI  giuramento  a  uno, 
faire  prêter  serment. 

—  falso,  faux  serment  :  parjure,  va. 

GIURATAMKNTE  (dgiou-ra-ia-mén- 
te]  (a.)  av.  nre<:  serment. 

GIURANTE  fdgitu-ràD-lej  ad.  m.  f. 
qvi  fait  serment. 

GIURANTEMENTE  [  dgiou-ran -te- 
mén-te]  av.  arec  jermen». 

GIURARE  [dgiou-ri-re]  v.  a.  chiama- 
re Iddio  o  le  cose  sacre  in  lesiimonian- 
sa.  jurer  ;  faire  serment  ;  affirmer  par 
serment. 

Confermare  «otto  giuramento,  jurer. 

Vi  giuro  cbe  giammai  non  ruppi  fede 

Al  mio  signor...  (Datit  Inf.)  —,  pro- 
metter d'  osservare  ,  promettre  atee 
serment.  — ,  promettere  in  matrimo- 
nio ,  promettre  en  mariage  ;  fiancer. 
—,  giurare  ad  uno,  prêter  serinent  d* 
fidélité.  —,  cospirare,  conspirer. 

CIURATIVO,  —VA  [dgiou-ra-tt-TO] 
ad.  de  juremenf,  m.  ;  d'impréralion,  t. 

GIURATO  (  dgiou-ri-to  I  (a.)  g.  m. 
(voce  nuova)  ;urrf.  m.  —,jury,  m. 

GIURATO,  —TA  [dgiou-rà-to]  p.  ad. 
da  GiiRABE,  jur^,  e'e.  Donna  (furata, 
l'accordée  ;  la  ^ncée ,  t.  Fratelli  giu- 
rati, amis  intimes,  fidèles,  m.  pi. 

Ncniico  giuralo,  ennemi  irréconci- 
liable, mortel,  m.  —,  conjuré,  m.  Y. 

CO^CIl'RATO. 

GIURATORE,  —TRICE  [dglou-ra-tó- 
re]  s.  celui  (m.),  celle  (f  )  qui  affirme 
par  serment,  qui  fait  serment;  jureur, 
m. 

GIURATORIO,  —RU  (dgiou-ra-tft- 
ri-oi,  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  juratoiri, 
m.  f. 

GIURAZIONE  [dgiou-rft^8i-6-nel  (a.) 
s.  f.  serment,  m. 

GIURE  tdgioii-re]  s  m  Iure,  scient» 
delle  leggi .  Jroi»,  m.  ;  juri*prude««e ; 
loi.  {  V.  Gii-s. 

GIURECONSULTISSIMO   { dgiou-re- 
con-soultis-si-mo]  s  m.  sup.  trii-sa- 
1  tant  Kl  ri.  i/.i-re  (le  droit,  m. 
i      (  ;  I.r0(dgiou-re-con-80lil- 

U^  ii>u/(e,  m. 

'«.l.  ■.,..„, A  .U.NTE  (  dgiou-ri-dl-Ct- 

men-lf|  »v.  juridi-fueinent 

I      GIURIDICO,  — CA   [dgiou-ri-di-OOj, 

,,1   -CI,  -CHE  [-tchi,  -ne)  nd.jvnm- 

\  que,  m.  f.,  selon  le  droit,  les  fornut  de 

lajU'tirf 

'i  -,...-.„    r  (i({,ou-ri-8COB- 

,-ulio,  giurcooa- 

;  GILiabl>I/r\LEiiiaiou-ri-«li-dU-4-lel 
I  ad.  m.  f  attenente  a  ragione  ginnoie» , 
'  judiciaire,  m   f. 
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GllHISI)IZI0NAI^[dgii>u-ri-9di-dsl<>- 
nà-le],  ciL'RiDUiu!<ALi,  >d.  m.  f.  qut 
cancrriit  In  jundiclion. 

GIL'IIISUIZIONE  [  dj5Ìou-ri-«di-d»ii'- 
oe],  cii'HiDiziii:«K,  ».  r.  potestà  intro- 
doiu  per  putiblica  autorità  onde  rvii- 
dcre  altrui  m^inne,  juridiclion,  f. 

—,  per  territorio,  città,  e  luo^<>  in 
cui  il  giudice  eiiori'iia  la  sua  autorità,  ;u- 
ridiction,  f.;  rtuort,  in. 

— ,  domatne,  m.  ;  puitianct ,  f. 

CIIKISHERITO  (dBÌou-ri-8pe-ri-toì, 
iL'HispKitiTO ,  8.  m.  ìegiitt  ;  juntcon- 
ju/le,  ni. 

r.IUKISPIlUDENTE  (  dgiou-ri-sprou- 
dèn-tc)8.  e  ad.  ci.  iuri>|>orito,  versato 
nelle  leggi,  jumlt  ;  Itgtfte,  m. 

GIURISPRUDENZA  [  dgiou-ri-sprou- 
dèn-di>aj  (a.)  s.  t.  scienza  legale,  ;uri«- 
prudtnce,  f. 

GIURISTA  [dgiou-ri-su],  pi.  —TI ,  s. 
m.  dottore  di  leggi ,  docteur  tn  droit, 
m.  —,  che  ha  scrino  in  materie  legali , 
jurittt,  ni. 

— ,  ad.  de,  du  droit. 

GIUHIZIONB  (dgiou-ri-dsió-ne]  s.  t. 
juridiction,  f.  V.  (;iurisdiziome. 

GIURO  (dgìoti-ro]  (a.)  s.  ni.  serment, nt. 

GIUS  [dgiobs]  s.  m.  droit,  m.  ;  rai- 
ton,  f.  V.  GiLIIE. 

GILSAUMA  (dgiou-sàr-ma]  s.  f.  tipè- 
c*  de  hache,  f. 

GIUSDICENTE  [  dgiou-sdi-tchèn-ie  ] 
S.  m.  juge,  m. 

GIL'SU  [dgioii-so]  av.  en  bat  ;  vert  le 
bat.  V.  Gic. 

1.0  giltô  giuso  in  queir  alto  'burraio 
(Dant   Inf.). 

GIUSQUIAMO  [ dgiouskou)-a-mo ]  .s. 
m.  pianta,  jutquiame ;  hanebaue;  hene- 
Lane,  f. 

GIUSTA  (dgioù-sta]  prep.  conforiue, 
selon  :  tuira»(  ;  conformément. 

GILSIACORPO  Idyiou-sia-còr-po]  s. 
m.  busto,  corpt  de  robe  :  corset,  m. 

GIUSTACUORE  [dgiuu-8ta-cou6-ie  ], 
cii'STACORE,  s.  m.  sorta  di  veste  assei- 
tutaalla  vita,  corpetto,  ;ttf(auf;orp«  ;  gi- 
let ,  m.  —,  corset  :  corps  de  robe,  ni. 

GIUSTAMENTE  (  dgiou-sta-nion-le  ] 
av.  rettamente,  a  liuuua  equità,  ec. 
justement;  droilemenl:  équitahlement. 

—  ,  per  analogia,  convenablement; 
raisonnablement.  — ,  per  l' appunto,  pre- 
cisanienie,  précisément  ;  exactement. 

GIUSTEZZA  [dgiou-sté-tsa]  s.  f  e.<at- 
lezza,  exactitude  ;  justesse  ;  précision; 
correction,  f. 

GIUSTIFICABILE  [dgiou-sli-li-cà-bi- 
Ie](a  )ad.  m.  {.justifiable,  m.  f. 

GIUSTIFICANTE  [ilgiou-sii-tì-càn-te] 
ad.  e  g.  m.  I'  justifiant ,  ante. 

GIUSTIFICANZA  [dgiou-sti-fi-càn-dsa] 
8.  f.  jusiificatiiin,  f. 

GIUSTIFICARE  (  dgiou-sii-fi-cà-rc  ] 
y.  a.  provare  con  ragioni,  e  mostrare  la 
verità  del  fatto,  juiii/ifr;  proucer;  vé- 
rifier un  fait. 

E  prima  di  giustificar  sue  ragioni  (0. 
Vili.).  Far  giusto,  )u((i/i«r. 

Giustificarsi,  v.  r.  discolparsi,  provar 
la  sua  innocenza,  se  justifier;  se  purger 
d'une  accusation. 

GIUSTIFICATAMENTE  [dglou-sli-fi- 
ca-ia-nieii-te]  av.  con  giustizia,  avec 
justification. 

GIUSTIFICATISSIMAMENTE  [  dgiou- 
Bti-tì-cii-lis-si-nia-nién-u.')  (a.)  av.  sup. 
(Magai.  )  aree  pinne  justification. 

GIUSTIFICATISSIMO,  -MA  [dgiou- 
stifi-ca-tis-si-Hio  ]  (a.)  ad.  sup.  (r«f- 
juslifié.  ée. 

GIUSTIFICATIVO,  —VA  {dgiou-sU-fi- 
ca-ti-vo)  ad.  justificatif,  ite. 

GIUSTIFICATO , -TA  [dgiou-sii-fi- 
cà-to]  p.  ad.  da  Gilstificake  ,  justifié, 
et.  — ijusie  ;  équitable,  m.  f. 


GIUSTinCATORE,  -TRICE  [dgiou- 
sti-U-ca-to-reJ  s.  e  ad.  celui  {tu),  celle 
(f  )  qui  justice.  V.  Gicstifica.vte. 

GIUSTIFICATORIO,  —RIA  (  dgiou- 
sti-U-ca-iò-ri-o] ,  pi.  — RJ,  —RIE  (a.) 
»d.  justificatif,  ire;  qui  justifie. 

GIUSTIFICAZIONE  [  dgiou-sii-fi-ia- 
dsio-nej  H.  r.  scolpanieiito,  justifica- 
tion: décharge  d'une  accusation,  (. 

GIUSTINIANO,  — NA  idgiou-sti-ni-k- 
no|  (a.)  ad.  justinien,  enne. 

GIUSTISSIMAMENTE  (  dgìou-stis-si- 
ma-mcn-te  ]  (a.)  uv.  sup.  tréi-juste- 
ment  :  atee  toute  justice. 

GIUSTISSIMO,  -MA  [  dgiou-stlg-sì- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-jusle,  ni.  f. 

GIUSTIZIA  [dgiou-sii-dsia]  s.  f.  virtìi 
per  la  quale  si  rende  ad  ognuno  quan- 
to gli  è  dovuto,  jui<irf,  t. 

— ,  (leg.  )  ferma  volontà  di  dare  a 
ciascuno  secondo  il  suo  merito  (Alber- 
tan.},  jiulicf ,  f.  —  ,  per  tacita  conven- 
zione di  natura,  jiM<ic«,  f. 

Gran  giustizia  agli  amanti  è  grave  offe- 
sa (Peir.).  — ,per  patìbolo,gtbc<,  m.:  po- 
tence ;  justice,  1.  —,  lieu  où  l'on  fait 
les  exécutions,  m. 

Fu  giui-tizia  di  Dio  che  quel  Brunello 

Fusse  dui  re  mandato  alla  giustizia 
(Born.  Ori.).  —,  il  tribunal  criminale, 
tribunal  criminel,  m.  —,  ragione,  ciò 
che  è  dovuto,  raison;  justice;  équité,  f.; 
bon  droit,  m. 

GIUSTIZIARE  [dgiou-sti-dsi-à-re]  v. 
a.  eseguire  sopra  i  condannati  dalia 
giustizia  la  sentenza  di  morte,  exécu- 
ter; justicier. 

GIUSTIZIATO,  -TA  [dgiou-sti-dsi-à- 
lo]  (a.)  p.  ud./u((icif  ;  exécuté,  ée. 

GIUSTIZIERATO  [dgiou-sii-dsie-rà- 
to]  8.  m.  gìuris<lizionu  del  giustiziere,  e 
luogo  dove  l' esercita,  ressort,  ni.  ;  ju- 
ridiction, f.  ;  <ii*(ric<  ;  dépailevient 
d'un  juge,  m. 

GIUSTIZIERE  [  dgiou-sti-dsiè-re  ]  , 
elisi iziEi-.o,  s.  m.  carnefice,  boia,  bour- 
reau;  maitre  des  hautes  ceuvres,  m.  —, 
sorta  di  giudice,  justicier  :  juge,  m. 

GIUSTIZIOSO ,  —SA  f  dgiou-sti-dsió- 
80]  s.  e  ad.  juste,  m.  f.  V.  Gilsto. 

GIUSTO  (dgioii-sto)  (a.)  s.  m.  giusti- 
zia, equità,  justice  ;  équité,  f. 

GIUSTO,  —TA  [dgioù-sto]  8.  e  ad. 
che  non  si  parte  dalla  ragione,  retto , 
leale,  diritto,  juttc ,  m.  f.  ;  droit,  droi- 
te ;  loyal,  aie.  —  ,  pieux,  vieuse. 

Poeta  fui  e  cantai  di  quel  giusto 

Figliuol  d'Anchise  che  venne  da 
Troia  (Dani.  Inf.),  j'ai  été  poète  et  j'ai 
chanté  le  pieux  ^Is  d'Anchise...  —, 
equo,  ragionevole,  équitable,  m.  f. 

Giusto  duol  certo  a  lamentar  mi  mena 
(Pelr.).  —,  (flg.)  exact,  exacte;  précis, 
tse.  —,  per  proporzione,  proportionne, 
ée  ;  juste,  m.  f. 

Uomini  neri  e  di  statura  giusti  (L. 
Pule.  Morg). 

GIUSTO  [dgioli-slo]  av.  per  giusta- 
mente, jusftment  ;  au  juste  ;  tout  jus- 
te. Giusto  giusto,  précisément. 

—  ,  prep.  selon;  suitant.V.  Gicsta. 

GIUVENCA  idgiou-vèn-ca],  pi.  —CHE 
[-ke]  8.  f.  génisse,  f. 

GIVI  [dgi-vi]  (a.  V.)  per  andai,  j'al/ai. 

— ,  per  andavi,  (u  allais. 

GLABA  [glà-ba]  s.  f.  bouture  ou  bran- 
che d'arbre  pour  planter,  f.  V  Talea. 

GLACIALE  [-ichià-le]  ad.  m  f.  gla- 
cial, aie.  — ,  agg.  di  mare  o  di  zona, 
glaciale,  f. 

GLADIATORE  [-tore]  s.  m.  che  com- 
batteva nell'arena,  gladiateur,  m. 

GLADIATORIO,  -RIA  [gla-dia-lò- 
ri-o),  pi.  — RJ,  -RIE  (a  )  ad.  de  gla- 
diateur; qui  appartient  au  gladiateur; 
gladiatoire,  m.  f. 

GLADIATURA  [-toù-ra]  s.  f.  profes- 
sion de  gladiateur,  f. 


(JLO 

—  ,  MCrim»,  f.   r.  SCHEnUA. 

GLADIO  [  glà-di-o  ],  ul.  -DJ  8.  m. 
couteau;  poignard;  glaive, m. 

GLADIOLOI -di-ù-lo]  8.  m.  pianu, 
glateul,  m.  V.  Spadaccicola. 

GI.ANDIFERO  l-di-fe-ro)ad.çui  pro- 
duit du  gland  ;  glandulifére ,  m.  f.  V. 
Gdiamdifero. 

GLANDULA  [glàn-dou-la]  8.  f.  (anat.) 
glande,  f. 

GLANDULARE  [-dou-là-rc]  ad.  m.  f. 
(HTiM.)  glandulaire,  m.  f. 

GIJI.N  DU  LETTA  (-dou-lét-to]  (a.)  8. 
f.  dim.  di  GLAïiDt'i.A,  petite  glande,  f. 

GIANDUI.IFORMK  (  dou-li-fór-ino] 
(a.)  ad.  m.  f.  glanduliforme,  m.  f. 

GLANDULOSO,  -SA  l-dou-ló-8o]  ad. 
glanduleux,  euse. 

CLARIS  [glà-ris]  (a.)  a.  cit.  e  cant. 
della  Svizzera,  G'arti. 

GI.ASCOVIA  [-scò-vi-a]  (a.)  a.  cit.  di 
Scozia,  Glascotc. 

GUASTO  [glà-Sto],  CLASTRO,  8.  m. 
guado,  pianta,  guède,  f.  :  pastel,  m. 

GLAUCIO  (glà-ou-tchioj .  pi  — CJ  ,  s. 
m.  piailla,  iiarot  cornu  ;  ylaucium,  ui. 

—  ,  suc  du  pavot  cornu,  m. 

GLAUCISSIMO.  -MA  [glaou-lcbis- Si- 
mo] ad.  sup.  di  Glai  cu,  trés-verddtre, 
m.  f. 

GLAUCO,  — CA  fglà-ou-co],  pi.  -CHI, 
— CHE[-ki.  -ke)  eid.  glauque  ;  verdd- 
tre,  m.  t.  ;  vert  de  mer.  m. 

GLAUCOMA  (glaou-cò-nia1,  CLArcE- 
niTiE,  s.  r.  cateratta,  glaucome,  ni.;  ma- 
ladif des  yeux,  f. 

CLAVE  [glà-ve]  8.  m.  pesce,  espa- 
don, m. 

GLEBA  [g1ò-ba]  s.  r.  zolla,  motte  de 
terri,  f. 

GLENOIDE  [-nò-i-de]  s.  f.  (auat.) 
cavila  esterna  delle  ossa,  caritè  gle- 
noidale,  glenoide ,  f. 

GLI  [lie]  art.  m.  pi.  del  sing.  lo,  les. 
SI  pone  innanzi  le  parole  del  gen.  niasc. 
che  cominciano  con  vocale  o  con  s  se- 
gnila d'altra  consouaiìte  :  Gli  spaventi , 
gli  amori ,  les. 

—,  pron.  sing.  lui  :  à  lui  ;  al  terzo  ca- 
so :  Gli  parlo,  je  lui  parie  ;  gli  scrivo ,  je 
lui  écris. 

GLI  (lie]  (a.  V.)  av.  di  luogo,  per  ivi , 
vi,  li,  là;  y. 

GLIELA     (  liè-la  ]  ,  GLIELE  ,    GLIELO  , 

GLIELI  (a.)  pron.  conip.  di  gli  e  la, 
LE,  LI),  li,  il  la  lui ,  il  le  lui,  il  les  lui. 

GLIENE  [liè-ne]  (a.)  pron.  comp.  di 
GLI  e  NE,  il  lui  en. 

GLIFO  [glì-fo]  8.  m.  (archi.)  gly~ 
phe,  m. 

GLITTICA  [gllt-U-ca]  (a.)  s  f.  glypti- 
que ,  f. 

GLOBETTINO  (-ti-no]  s.  m.  globu- 
le, m. 

GLOBETTO  (-béi-to  ]  (a.)  8.  m.  dira, 
di  Globo,  petit  globe,  va. 

GLOBO  [glò-lio]  s.  m.  corpo  tondo,  i 
punti  della  cui  superficie  sono  distanti 
egualmente  dal  centro ,  globe  ;  carpe 
spherique .  m. 

Globi  celesti ,  les  astres,  m.  pi. 

GLOBOSITÀ  f-tà]  s.  f.  ri  tondezza,  ron- 
deur: qualité  de  ce  qui  est  rond,  f. 

GLOBOSO,  —SA  [-bó-si>]  ad.  sferico, 
globuleux,  euse  :  rond,  ronde  ;  formé, 
ée  en  rond,  en  globe. 

GLOBULARE  [-bou-là-re]  (a.)  ad.  m. 
f.  en  ^ormi»  de  petit  globe. 

GLOBULO  [glò-bou-lo]  (a.)  s.  m.  dira, 
di  Globo,  globule,  m. 

GLOBUf.OSO,  —SA  [-bou-ló-so]  ad. 
(anat.  )  sparso  di  globeiti ,  globuleuw , 
euse. 

GLOGLO  [gló-gló]  (a.)  s  m.  onoma- 
topeia,  remore  del  fluido  nel  sortir  d'un 
fia.sco,  glouglou,  m. 

GLOLIA  [glò-li-a]  (a.)  8.  f.  gioire,  t. 
V.  Gloria. 


GI.U 

gì  OMK  [glò-ri-a]  s.  f.  lode  data  con 
fama  e  nputaxione  universule,  gioire, 
f.  —,  rinomiinza,  renom,  ni.  ;  réputa- 
tion, I. 

Caduta  è  la  tua  gloria  e  tu  noi  vedi 
(Peir.). 

—  ,  la  vita  eterna,  la  gioire  Her- 
uellr,  f.  —,  (pilt.)  gioire,  t.  Suonare  a 
gloria,  cartltonner.  Farsi  giuria  <ii  alcu- 
na cosa,  te  ranler,  se  glorilier  de  q.  eh. 

CI.OUIASTE  (-ri-àn-iel  ad  m.  ',  celut 
(ni.  ),  rette  ((.)  i/ut  te  vante. 

Ci.ullI.MiK  [-rià-re]  v.  a.  lodare, 
louer  ;  vanter  ;  honorer. 

Gloriarsi ,  v.  r.  vantarsi ,  te  vanter  ; 
te  glorifier;  te  féliciter. 

Aiai  mi  glorio  (Pcir.),  et  mime  je 
me  feticite. 

GLOlllATO  ,  —TA  [-ria- lo]  ad.  glo- 
rieux, eute.  V.  Glorioso. 

G1.0HIAZI0^E  (-dsiò-nel  -s.  f.  il  glo- 
riarsi, otlfitation;  vanterie, (. 

GI.CUIKICA.MENTO  (-mén-lol  (a.)  s. 
ni.  glortficiition,  f. 

GLOUIKICANTE  [-càn-te)  ad.  ra.  f. 
qui  glorilie. 

Gl.OHIKlC.VKE  [-cà-re]  y.  a.  glorifier; 
donner  det  louanges.  —,  per  gloria  ce- 
leste, donner  la  gioire  éternelle. 

Gl.oiilKICAToKE  [-tó-re)  s.  e  ad.  m. 
^ut  gt(ftilie. 

GLOIUKICAZIOSE  [-dsió-ne]  s.  f.  il 
dareo  m-ever  gloria,  glorificatiofi.  f. 

GLOIllUSAMENTE  [-nién-tel  av.  gto- 
rietisement. 

Gl.OUIOSETTO,  -TA  [-sét-lo]  ad. 
tain,  vaine:  orgueilleux,  eute. 

GLORIOSISSIMAMENTE  (  -mén-te  ] 
{a.)av.  .>iup.  très-glorieutement. 

GI.OIUOSISSIMO.  —MA  [-sis-si-nio] 
(a.)  ad.  sup.  tris-glorieux,  eute. 

GLOKIOSO,  -SA[-rió-so]  ad.  5/0- 
rieux,  eute;  illuttre,  m.  f.  ;  fameux, 
euse. 

...  E  in  tutti  i  suoi  fatti  glorioso  (G. 
Vili.).  —,  acg.  alla  Vergine,  ai  yanii.  ai 
misteri ,  ^(orieux  ,  eute.  —,  vaiiagli- 
rioso,rum,  vaine.  V.  GioniostTTo. 

— ,  afìc.  a  viriu,  fameux  :  généreux,  ni . 

Credito  a  me  eh'  egli  ò  del  glorioso 
(I..  l.ipp  Milm.). 

GI.yiilUZZA  [-rioii-tsa]  (a.)  s.  f.  dini. 
di  Glui'.ia,  jietiie  gioire  ;  gloriole,  f. 

GLUSA  [gió-sa]  s.  f.  chiosa,  spiega- 
zione, glose;  interjìrétation,  f.  ;  com- 
mentaire, m. 

GLOSAItE  [-sà-re]  v.  a.  chiosare,  3/0- 
ter  :  interpréter  ;  commenter. 

GLOSATO,  —TA  [-sà-io]  (a.)  p.  ad.  da 
Glosare,  commenté  ;  glosé,  ée. 

GLOSATOKE  [-tó-rej  8.  m.  che  glosa, 
glostateur  ;  commentateur,  m. 

— ,  chi  interpreta  ogni  cosa  sinistra- 
niente,  gloteur,  m. 

CLOS.SAKIO  [-sà-ri-o],  pi.  — IIJ,  s.  m. 
dizionario  in  cui  le  voci  si  spiegano  con 
gluse,  glotsaire,m. 

GLOSSICO,  -CA[gl»s-8Ì-co],pl.  -CI. 
—  CHE  [-tctii ,  -kf]  ud.  agg.  delle  parti 
api':i! tini'ii'.i  Illa  \\tiinia,gtosiien,eniie. 

>■  ".  -GEA  [-dgè-o] 

(;i  t'haryngien.enne. 

I,..  f  i-a]  t.  f.  descii- 

zioii  della  liii^iiu,  ijiotsographit,  t. 

CLOSSOGHAKO  [ -s<>-grii-fo  )  s.  m. 
icrittorc  di  gluse,  auteur  d'ungloi- 
taire,  ni. 

GI.OSSOLOGIA  f-dg»-8]  ».  f.  discorso 
n:--  .  ;j  la  liiigHa,  glottologie, t. 

ii-te-o)  8.  •■  ad.  ni.  di- 
I    muhcoli  delle  natiche, 

GI.ITINATIVO,  —VA  [ glou-li-ns-tl- 
»)  m1.  glnttnatif.  ire. 

~TI^  f-  materia 

i>  '    'anat.)par- 

Itaugue,  |//u(eri,  coa^u/um,  m. 


G!»B 

GLI'TINOSITÀ  [glou  ti-no-«i-là]  8.  f. 
qualità  viscosa  d'un  corpo,  gluten  ,  ni. 

GLUTINOSO,  —SA  [glou-ti-nó-so]  ad. 
vitqueux,  eute  .  gluant,  ante. 

GNAKALIO  i  -la-li-o  ] ,  pi.  — U .  8.  ni. 
erba,  gnaphalium,  ni. 

GNAFFA  (gnàf-fa)  s.  ra.  fripon,  m.  V. 

BlIlBA. 

GNAFFE  [gnàf-fe]  esclani.  a  fé,  afTò , 
certo  che  si,  ma  foi;  par  ma  fai. 

GNAGNERA  [gnìk-gne-ra]  s.  f.  altera- 
zioncella  (pop.),  dépit.  m.  ;  colère,  f. 

GNA(;neI11N0,  -NA  [-rl-no]ia.)s. 
capricieux,  eute. 

GNAU  igim-o),  USAI',  8.  m.  onomalo- 
peiu,  voce  del  gatto,  miaulement ,  ni. 

GNATOKE  [-tó-ue]  s.  m.  mangeur, 
m.  — ,  /tomme  de  néant,  m.  V.  Icna- 

TOSE. 

GNAULARE  [gn*ou-là-re]  v.  n.  ono- 
nmtopeia,  m  iauler.  —  Part,  ato,  miaulé. 

V.  MlAi;ULARE.  ' 

GNAULIO  [gna-ou-li-ol  (a.)  8.  m. 
miaulement  de  plusieurs  chats,  m. 

GNAULO  [giiìi-ou-lo](a.)s.  m.  oiioina- 
topcia,  tntau/emert<,  lu. 

GNEIS  [gnè-isi  (a.)  s.  ra.  (min.)  roc- 
cia primitiva,  gneiss,  ni. 

GNOCCO  [gnòc-co],  pi.  —CHI  (-kil  s. 
m.  pâte  d'Italie  en  forme  de  boulet- 
tes, (.  (  Pror.)  Ognun  può  far  della  sua 
|>asta  gnocchi,  chacun  peut  disposer  de 
son  bien  comme  bon  lui  semble. 

—,  (tig.)  goffo,  sot  ;  niais,  m. 

G.NOCCONK  f-cô-nel  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Gnocco  (  lig.",  ni  joua,  ra. 

GNOME  [giiò-nie]  s.  m.  fdidac.)  sen- 
tenza memorabile  e  approvata  univer- 
salmente, gnome  ;  axiome ,  m. 

— ,  e  comun.  gnomi  al  pi.,  spiriti  che 
suppongonsi  abitar  la  terra  per  custo- 
dia de'  tesori,  gnome»,  m.  pi. 

GNOMICO,— CA  [gnò-mi-co],pl.  -CI, 
—CHE  [-tt;lii,  -ke]  (a.)  ad.  sentenzioso, 
sa,  spirituel,  elle. 

GNOMOLOGIA  (-dgl-a]  (a.)  s.  f.  arte 
della  eloquenza  sentenziosa,  gnomolo- 
gie,  f. 

GNOMOLOGICO,  — CA  [-lò-dgi-col.  pi. 
-CI,  —CHE  f-tchi,  -kej  (a.)  ad.  gno- 
mologique,  ni.  f 

GNOMONE  [-raó-ne]  s.  ni.  (geom.) 
figura  geometrica  che  comprende  tre 
parallelogrammi  rettangoli,  gnomon, 
m.  — ,  negli  orìuoli  a  sole,  l'ago,  tlyle. 
m.;  niauiìle ,  t. 

—  ,  dente  onde  conoscesi  l'età  del  ca- 
vallo, dent  de  devant  du  cheval,  f. 

GNOMONICA  [-m6-ni-ca]  s.  f.  arte  di 
fabbricare  orologi  solari,  gnomanique,t. 

GNOMONICO,  — CA  [-mò-ni-col,  pi. 
— CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  du  gnomon 
ou  de  la  gnomonique. 

GNORGNOLAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s. 
m.  verso  e  lamento  del  gatto,  miaule- 
ment du  chat,  m. 

GNORRI  (gnòr-ri)  s.  m.  ij;iiora>i/, 
m.  V.  Ignoraste.  Fare  lo  gnorri  (prov.), 
faire  le  niait  ;  dittimuler. 

GNOSTICO,  -CA  [gnó-sli-eo],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tcbi,-ke]  (a.)  ad.  griotti- 
que,  m.  f. 

GNUCCA  [pnoiic-ca],pl.  — CHE(-ke] 
(a.)  8.  r.  nuque,  f. 

GNUnO,  —DA  (gnob-do]  ad.  nu,  nu». 

V.  ICÎtIîBO. 

GNUNO  (gnoli-nol  (a.)  pron.  m.  niu- 
no.  ;)er<onri«,  pr.  indef.  ra. 

GOA  Igò-a]  (a.)  s.  isola  e  cit.  dell'In- 
dia, Gna. 

GOBDA  [g^b-ba]  ».  f.  botte  ;  gibbo- 
lite,  f. 

GonnF.TTo.  —TA  r-bét-toi  r»)  s. 

dira,  di  Goono.  ;>e<i(  hottu,  petite  bat- 
tue. 

GODBICCIO,  —CiK  [blttcbio]  (a.) 
ad.  un  peu  bollii,  ve. 
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GOBBO  [gòb-bo]  s.  m.  scrigno,  l>o«- 
«e  ;  gibbottte,  t.  —,  ba,  uomo  che  ha  la 
Çobba,  bottu,  uè.  — ,  pianta  del  carcio- 
fo ricoricala,  cardon  d'Etpayne,  car- 
don d'artichaut,  ra. 

GOBBO,  -BA  (gòb-bo)  (a.)  ad.  fcoi*ii, 
uè  ;  gibbeux ,  eute.  —,  élevé  ,  ée. 

GOBBOLA  (gòb-bo-la) ,  gobola  ,  ».  f. 
tiiéce  de  poétie  det  Provençaux ,  f.;  co- 

blat  ,  f.  pi.  V.  COBBOLA. 

GOBBUZZO,  -ZA  [-boù-tso]  ad.  un 
peu  Ò05IU,  uè. 

GOBELINI  [-li-nij  s.  m.  pi.  raanifal- 
lura  d'arazzi  in  Parigi,  Gobelint.  ra.  pi. 

GOCCIA  [gót-tchiaj  s.  f.  gocciola,  mi- 
nima parte  d'  un  liquido  simile  a  la- 
grima, goutte,  f. 

Se  di  sangue  vedessero  una  goccia... 
(Ariosi.  Fur.) 

A  goccia  a  goccia,  av.  goutte  à  gout- 
te; petit  à  petit.  V.  Gocciola. 

GOCCIAMENTO  [-icbia-men-to]  (a) 
s.  m.  action  de  couler  goutte  â  gout- 
te, f.  K.GOCCUILAMENTO. 

GOCCIANTE  [-tchiàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  tombe  goutte  à  goutte. 

GOCCIARE  (-tchià-re)  v.  n.  dégout- 
ter; tomber  goutte  à  goutte.  —  Part. 
ato,  dégoutte.  V.  Gocciolare. 

(;OCCIOLA  fgól-tchio-la]  s.  f.  goutte, 
f.  —,  quella  che  slilla  dal  naso,  roupie, 
f.  — ,  (Jig.)per  poca  quantità,  gotitie,  {.; 
un  petit  peu ,  m.  —,  fessura  di  tetto  o 
di  muro,  lézarde;  fente,  f.  —,  ayoplexie, 
f.  V.  Apoplessìa. 

— ,  (  archi.)  ornamento  detto  anche 
campanelle ,  gocce  sotto  alla  cimasa  al 
diritto  de'  triglia,  goutlet,  f.  pi. 

GOCCIOLAMENTO  i-tchio-la-  mén-lo] 
s.  m.  il  gocciolare,  l'action  de  couler 
goutte  à  goutte,  f. 

—,  (chim.)  dislillation,  f. 

GOCCIOLANTE  [-ichio-làn-te]  ad.  m. 
f.  qui  coule  goutte  à  goutte  ;  qui  dé- 
coule :  qui  distille. 

GOCCIOLARE  i-tchio-là-re]  v.  n.  e  a. 
cascare  a  gocciole,  versar  gocciole,  dé- 
goutter:  tomber;  couler  goutte  à  gout- 
te ;  distiller. 

GOCCIOLATO  ,  —TA  {  -tchio-là-lo  ) 
part,  dégoutte,  ée.  —  ,  agg.  di  colore, 
seme,  ee  de  gouttes;  moucheté;  tacheté: 
semé,  ée  de  petites  marques  d'eau  ,  etc. 

GOCCIOLATOIO  [-tchio-la-ló-io] ,  pi. 
— TOJ,  s.  m.  gouttière,  f.  ;  larmier,  m. 

GOCCIOLATI  RA  [-tchio-la-toii-ra)  s. 
f.  marque  que  font  let  gouttet,  f. 

GOCCIOLETTA  [-Ichio-lél-ta) ,  GOC- 
CIOLINA, 8.  f.  gouttelette  ,  f.  —,  (fig.) 
une  goutte,  t.;  un  peu:  un  petit  peu.m. 

GOCCIOLO  Igót-tchio-Io]  s.  ra.  gout- 
te, t.  V.  Gocciola.  —,  (Bg.)  minutis- 
sima parie,  goutte,  f.  ;  brin,  m. 

GOCCIOLONE  [-uhio-ló-ne]  s.  m.  per 
gocciola  grande  ,  une  grotte  goutte,  f. 
—  ,  (flg.)  scioccone,  grand  tot ,  m. 

GOCCIOLOSO,  -SA  [-tchio-lô-so]  ad. 
dégouttant,  ante. 

GODENTE  (-dèn-le)  ad.  m.  f.  ;'oui«- 
«an/,an(e.  Godenti,  frati  cavalieri  insti- 
tuitì  da  Urbano  IV,  Jouittants,  m.  pi. 

GODERE  [-dé-re  )  v.  n.  e  a.  piacere 
grato  che  si  spande  e  si  prova  nell'aui- 
roo,  ;outr;  te  rejouir;  avoir  du  plaisir 

Di  tal  disio  converrii  che  tu  goda 
(Dant.  Inf.).  —,  darsi  bel  tempo,  te  ré- 
jouir :  te  donner  du  bon  tetnpt. 

—  una  cosa ,  la  salute,  )ouir  d'une 
chote,  d'une  bonne  tante. 

GODERECCIO,  -CIA  (-icl-tchio]8d. 
da  Godere,  qui  plalt  ;  qui  fait  plaiiir. 

GODEVOLE  (  dé-vo-Iej  (a.)  ad.  in.  f. 
I  don<  on  ;)eu<;ouir.  

GODEVOLMKNTE  f-roen-le]  a».  «•« 

'  foie.    I'.  GODIDILMKNTK. 

I      GODIBILE  l-dl-bi-le)  ad.  m.  t.  <n*t 
'  on  ptut  jouir. 


I" 


GOL 

TE  t-mén-te]  ut.  mìc 


uuiiir  i  i.minK  [-fohl-ml-npl  ad.  m.  f. 
dìceoi  di  Giove,  gui  $t  piali  à  fou- 
droyer 

('  \  [-IKc-coua]  od.  fui  «« 

1-1  •'■    ,        , 

(.  ;-mi'n-io]  s.  ni.  joui»- 

saine.  !. 

COniTOnK.  — TniCE  [.l6-rc]  s  che 
(rode,  bon  r ii'ofil  :  cireMf,  m.;  qui  aimt 
u  fatrt  bonne  ehirt. 

GODUTA  (-<loù-U]  ».  f.  gaftté,  t.  V. 
Allevhia,  Bagordo. 

GODCTO,  -TA  (-doù-to]  (».)  p.  »d. 

(lil  GODKnE ,  JOUI. 

GOeziA  t-dsi-»]  8.  f.  magia  nociva, 
gothe,  f. 

GOFFAGGINE  (-ffcd-dgi-noj  (a.)  s.  f. 
iolli^e  :  malitiireae.  (. 

COKFAMKNTK  (  -nióli-U".]  av.  tolte- 
m^nt .  (jrosiièremeut  :  ridiculement. 

GOFIEIJGIARE  [-dgiil-re]  v.  ii.  dare 
in  golìczze,  faire  de$  tottitet  ;  Jet  gros- 
iiérelét. 

tìOFKKIUA  (-ri-ai  s.  t.  l'operare  e  il 
parlar  da  soiocco,  gronièrelé ;  sottise; 
stupidité:  maladresse,  f. 

GOFFEZZA  [-fé-Ua]  (a.)  s.  f.  mal- 
adresu,  t. 

GOFFISSIMO,  -MA  [-fls-si-mo]  (a  ) 
ad.  sup.  Ires-sot,  iris-solle;  très-mal- 
adroit, oite. 

GOFFO,  -FA  (gòf-fo]  ad.  sciocco, 
sot,  sotte;  maladroit,  otte;  stupide,  m. 
t.;  uiais.  niaise.  —,  per  agg.  di  cosa 
mal  fatta,  mal  fait ,  aile  ;  grossier,  ère. 
GOFFONE  t-fii-ne],  coffaccio,  s.  m. 
gros  lourdaud  ;  sot  ^effé,  m.  V.  Goffo. 
GOFFOTTO  [-fï)l-to)  (a.)  ad.  e  s.  che 
ha  del  godo,  un  peu  grossier,  ère. 

GOOA  MAGOGA  [gò-ga-mn-gò-ga]  (a.ì 
s.  f.  dello  per  paese  lontanissimo,  paj/* 
très-lointain,  m. 

I^e  raie  leu'gende  dovessero  esser  de- 
siderate in  Goga  Magoga,  che  è  un  paese 
trenta  miglia  di  là  dal  iiniiiiondo  (Ked. 
Utt.). 

GOGNA  [gó-gna]  a.  f.  poteau  ;  car- 
can, m.  — ,ii*n«,  m.pl.;  chatnes,  f.  pi.; 
embarras,  m.  —,pendard; vaurien, m. 
GOGNOLINO  [-lì-no)  s.  m.  dim.  di 
GocîfA  ,  per  ingiurie,  petit  vaurien; 
mauvais  suiet.  m. 

GOGO  [go-go]  (a.)  s.  cit.  dell' Indo- 
stanu ,    Gogo. 

GOGRA  [gù-gra]  (a.)  s.  fiume  dell' In- 
dustan,  Gogra. 

GOI.A  [go-la]  R.  t  gorge,  t.]  gosier, 
m.  —,  peruniniali,  gueule,  (. 
Cerbero,  fiera  crudele  e  diversa , 
Con  tre  gole  caninainenlc  latra  ri)ant. 
Inf.) ...  aboie  avec  fureur  de  ses  trois 
gueules.  —,  ghiottonerìa,  yiou/onne- 
rie  ;  gourmandise,  t.  —,  per  desiderio, 
appetito,  désir,  m.;  mjitdité;  convoi- 
tue.f.  -,  (tig.)  condotto  d'acqua,  con- 
duit; canal;  /uyau,  m.  —del  cam- 
mino, tuyau  d*  cheminée,  m. 

— ,  (archi.)  gueule  droite  ou  doucine, 
t.  — ,  rovescia,  gueule  renrersée,  f.,  ou 
talon,  m  —  disaliiiata,  goinfre,  m.  V. 
DiLt'vioJCE.  Gridare  iiuati'.o  se  n'  ha  nella 
gola,  cri>r  de  toute  sa  force;  crier  à  tue- 
téte;  jeter  les  hauts  cris. 

Ef  ser  a  gola  (  tnetaf.  ) ,  être  dans 
Vaiiondance  ;  nager  en  pleine  eau. 
Mentir  per  la  gola,  mentir  par  la  bou- 
che, impudemment.  Tirar  uno  per  lu 
gola,  prendre  Q.  u. par  la  gourmandise. 
Cole  ,  8.  f.  pi  (geogr.)  ilreiio, gorge, 
{.•yCol  ;  défilé;  passage  étroit  entre  deux 
montagnes ,  m.  —  ,  fosso  aporto,  fossé 
ouvert,  m.  —,  fauci,  oucerture;  embou- 
chure, f.;  détroit, m.  Gole  (mar.)  gìter- 
landes  ;  guirlandes ,  t.  pi. 
COLACCIA  r-làt  tchia}(a.)s.  f.  pejj. 


(;oM 

di  Goi.A,  grand  gosier,  appétit  dis- 
or  dontié,  m. 

COLARE  (-Uro)  v.  n.  icnhaittr.  V. 
Agognare. 

COLATO,  —TA  [-Ik-to]  p.  ad.  da  Co- 
lare ,  souhaUé,  ée  ardemment. 

—  ,  (blaji.  )  che  ha  collana,  ^ory^.  ée. 

GOLCONDA  [-cón-da]  fa.)  s.  cit.  o 
regno  deiriiidostiino,  Golcoudt. 

(;OI.K(;<;iAUE  [-dgià-re]  V.  n.  con- 
voilir  .•  souhaiter  ardemment.  V.  Ago- 
CMARE,  AfPETiiiR.  —  Part,  ato,  conroi- 
té  ;  souhaité ,  ée  ardemment. 

GOLENA  l-lò-na)  (a.)  s.  f.  bctbord 
d'une  ririire.  m.;  berge ,  f. 

GOLETTA  [-let-to]  a.  f.  collo  della  ca- 
micia ,  co//«<  lie  chemise ,  m.  — .  co.^a 
chu  cuoprc  il  collo,  collet  de  pourpoint, 
de  manlrau,  m. 

GOIXITA  (-lét-U]  (a.)  a.  canale, 
porlo,  e  fortezza  di  Tunisi,  Goletta. 

GOLFET TO  [-fel-to]  (a.)  a.  ni.  dim.  di 
Golfo,  petit  golfe,  m. 

GOLFO  [gól-fo]  s.  m.  seno  di  mare, 

?\olfe,  m.  Navigare  o  andare  a  gollo 
anelato,  faire  route  en  droiture. 

(Fig.)  Nuotar  nel  golfo,  nager  dans 
l'abondance. 

GOLFOLINA  [-U-na]  s.  f.  torte  de 
pierre,  f. 

GOLGOTA  [gòl-go-tó]  (a.)  a.  m.  monte 
vicino  a  Gerut^alemme  detto  Calvario, 
Golgotha;  Calcaire,  m. 

G01.1AHE[-à-re]  (a.)  v.  n.  golarc, 
appetire,  désirer  ardemment. 

COLIE  [-lié]  (a.) s.  m.  (neologismo del- 
l' uso)  gioia  o  vezzo  da  collo,  collier,  m. 

GOLIOSO,  -SA  (-ó-soj  (a.)  ad. 
avide,  m.  f.;  désireux,  eute. 

COLO  [gò-lo]  s.  m.  (pop.)  qui  assiste 
aux  nores. 

COLOSACCIO.  -CIA  [-sàl-lchio]  (a.) 
ad.  e  8.  peg.  di  Gjiloso,  grand  gour- 
mand ,  grande  gourmande. 

GOLOSAMENTE  [-mcn-te]  av.  goulû- 
ment. 

GOLOSISSIMAMENTE  [-men-le]  (a.) 
av.  sup.  très-goulijtment. 

GOLOSISSIMO,  —.MA  [-sis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  Irés-goulu,  uè;  très-gour- 
mand,  ande. 

GOLOSI  TÀ  [-tà],  COI.OSITADE.  golosi- 
tate.  uoi.osIa,  s.  f  gourmandise,  f.  Y, 
GliioTioxF.iiiA.  —,  (lig.)  avidité,  f. 

GOLOSO,— SA  [-ló-so]  ad.  ghiotto, 
glouton  ,  onne;  goulu,  uè  :  gourmand, 
ande. 

—,  avido,  désireux  ;  concoiteux,  euse. 

GOLPATO,  -TA  [-pà-to]  ad.  agg.  a 
erano,  jpiasio  dalla  golpe,  niellé  ;  cnar- 
ooutlle,  ée. 

GOLPE  fgól-pe]  s.  f.  malore  delle 
biade,  nielle,  f. 

—,  (amia.)  renard,  ir..  V.  Volpe. 

COLPONE  [-pó-nel  (a.)  ».  m.  accr.  di 
GoLPF..  gros  renard,  m.  V.  Volpone. 
—,  (fig.)  grand  rusé,  homme  adroit,  m. 

GO.MAR  [-màrj(a.)  s.  f.  misura  degli 
Ebrei,  (;omor,fnMiire  de  cnpncilé  chez 
les  Hébreux,  contenant  quatr»  pintes. 

GOMBEUUTO,  —TA  [-roiHo]  (a.)  ad. 
6oj«u,  ue. 

COMBINA  [-bi-na]  s.  f.  rourroie  de 
fléau.  (. 

COMBITO  [gôm-bi-to]  s.  m.  coude, 
m.  V.  Gomito. 

GOMENA  [-mô-na]  s.  f    câble,  m. 

V.  GOMDMA. 

COMEIU  (-mè-raj  (a.)  s.  f.  vomero, 
ferro  dell'aratro,  soc.  m. 


GON 

GOMITO  [gó-mi-to]  pi.  m.  —TI.  e  f. 
—TA,  ».  m.  parte  del  braccio.  coM<i«, 
m.  — .angolodi  mut  ■''••:  ■  "■•-n,  cowlt; 
angle  extérieur,  V  i^omilu. 

mal  bâti ,  ni.;  fait  Ue. 

—  ,  per  niisuru,  < mi^ife  .  moure  d'un 
}>ied  et  demi ,  f .  —  di  mare .  bras  de 
mer,  m  ;  baie,  f.;  petit  golfe,  m. 

GOMITO  Igó-nii-to]  b.  m.  (antiq.)  ar- 
gousin,m.Y  Gomito. 

COMITOLARE  [-là-ic)  v.  a.  fan*  des 
peloltes  de.  —  Part,  alo,  fait  des  pelot- 
tes  d*.  V.  Aggomitola  HE. 

GOMITOLO  [-mi-to-lo)».  m.  palladi 
filo  ravvolto,  pelotte ,  t.;  peloton,  m. 
—, di  pecchie  (tlg.),peto(o)td'(itMÌ<J«(, m. 

COMITONE  [-tò-ne],  gouitomi,  av. 
»ur  leu  roudes  ;  arroudé,  ée. 

GOMMA  (góm-nia)  n.  f  onchiccx).  umor 
vi>:co<io  che  Rlilla  dagli  all)eri ,  ;/omm«- 
resine ,  f.  — ,  malore,  tumeurs  gom- 
meuses,  f.  pi. 

GOMMAELEMI  [-fe-le-mi]  8.  f  ragia, 
gomme-élemi ,  f.;  élémi,  m. 

GOMMAGUTTE  [-goùt-te]  (a.)  s.  f. 
goinniaresiiiti  bruno-gialliccia,  gomme- 
gutte  ;  gomme-monbtn ,  f. 

GOMMAUABICA  [-rà-bi-ca],  gomma 
AiiABicA,  s.  f.  bomberica,  gomme  ara- 
bique, f. 

GOMMAKESINA  [-sl-na]  (a.)  s.  f.  suc- 
co gommoso  e  resinoso  insieme,  gomma- 
renne  ;  gomme<ancame ,  f. 

GOMMATO,  -TA  [-mà-to]ad.  gommé, 
ée.  Tela  goininata,  di  tela  liscia  e  soda, 
<oi7e  criarde,  f. 

GOM.MIFERO,  — RA  [-ml-fe-ro]  ad. 
gommeux,  euse;  qui jeltiide.lagomme; 
résineux,  eus». 

GOMMOSO,— SA  i-mó-so]  ad.  giom- 
meuj:,  euse  ;  plein,  pleine  de  gomme.  V. 

COMMIKEIIO. 

GOMONA  [-mó-na]  s.  f.  (mar.)  il  ca- 
napo attaccalo  all'ancora,  cibi»,  m. 

GOMONETTA  [-nct-ta]  a.  (.  dim.  Cfn- 
cenelle.  f. 

COMOKKA  t-mòr-ra]  (a  )  s.  ant.  ciL 
della  Palestina  pre^so  il  lago  Ai^faUite, 
una  dello  pi  iucipali  della  Peniapoli.  Go- 
morrhe. 

CONAUCA(-nàr-ca].pl.— CHl[-ki](a.) 
s.  m.  nome  d' un  orologio  solare  sopra 
un  corpo  angolare,  gonartiue,  in. 

GuNDA  [gón-daj  (a.)  s.  {.gondole,  {. 
V.  Condola. 

GONDIGOTTA  (-gòl-u)  (a  )s.f.  mi- 
niera di  diamanti  ucl  regiw.^  ai  Goïcon- 
da,  Goudigotla. 

(;oM)ol.A(gòn-do-la]  s.  f  barchetta 
de' Veneziani  per  navigare  sui  canali , 
gondole.  I. 

GOM)OI.ETTA  [-lét-la]  (a.)  s.  f  dim. 
di  Condola,  petite  gondole,  f. 

GONDOLIERE  [«liè-rej  ».  m.  gondo- 
lier, m. 

GONFALONATA  [-nàrU]  s.  f.  genio 
che  seguita  un  gonfalone,  troupe  de 
gens  qui  suirent  un  drapeau,  f 

GONFALONE  [-ló-ne)  b.  m.  bandiera, 
gonfalon  ,  in.;  enseigne ,  f  ;  étendard; 
drapeau,  m.:  òaninere,  f. 

CONFALONERATO  [-rà-to)  (a.)  s.  f. 
charge  du  gonfalanier ,  ',. 

GO.SFALONIERATO  f-ri-lo],  GOSFA- 
LOMERÀiico.  8.  m.  cnarge ,  dignité 
du  gonfalonier ,  f. 

Gonfaloniere  [-ni^-re],  oo!<falo- 

niero,  8.  m.  chi  porta  nell'esercito  i! 
gonfalone,  oggi  aìliere,  enseigne  ;  cor- 
■■      -  -      porle-éten- 


netle ,  (.;  poiiec::*eigne 
COMIItE  [-mi-re]  v.  n.  irr.  (antiq.  )    dard,  m  :  (aniic.  ;  gonfalonier,  m 

tornir.  Coni.  Gioire.  — Part  ilo,  ioihi.  !      — ,chi  ha  il  suprerr.o  magistrato  nella 
GOMITATA   [-là-ta]   s.    f.    couv  de  \  cìlià  ,  gonfaloniei  :  maire  .  m 

coude,  m.narcunagomiiata,  couiover.  :      —,  titolo  che  dava  anche  la  Cbiei«a  , 
COMITEI.LO   [-tèl-lo]  (a.)  s.  ni.  dim.  I  gonfalonier.  m. 

petit  coude,  m.  Dormire  a  goniitello,  ■     GONFIA  fgón-fi-al  s.  m.  (t.  de*  retraj) 

iormirappuyeiMr /ecoiirfe.  sou/fleu-.- ,  lii  K.  Confiavetri. 


GOSFIAGC.IM  ne]sf.  jor»- 

flrment ,  ni.,  -itur;  gros- 

sfiéf.t.  — ,(u.. ,  ,  j.it,  m.;  vani- 
té :  présomfiltou,  (. 
t;uNHAc;GioNE  r-<Jgió-ne]  (a.)  t.  t. 

g"-" -"'hire,  f. 

-U"]  (a.)  s.  m.  00- 
u  f  :  glorieux,  m. 

■iiéii-to]  (a  J  s.  m. 
f-  ^nt,  m. 

w]  (Si.)  ad.  m.  f. 
(,•  m.  f. 

•loù-go-li]  s.m.uo- 
r  Hx;   tiomine   tiifU 

l'-ûà-re]  T.  a.  empier  di 
V .  .  ro,  trifìer  ;  gonfler  :  bouf- 

/ir.  —,  ¥.  11.  tuméfter;  regorger. 

—  ,  (flg.  )  i  enorgueillir  ;  devenir 
tain  ■  fiitif  ie  t\rr   —,  se  soulever. 

-mén-le]  (a.)  av. 
<r  ,  >ii/Irm<nl. 

i...... .  4 .  ...o.:...* ,  — MA  (-lis-si-moj 

(a.)  ad.  iiup.  très -gonflé;  enflé ,  ée. 

CONFIA  roi-lià-ioj  (a.)  8.  m.  gonfle- 
ment, m.;  enflure,  f. 

GOKIATO,  —TA  [-tià-to]  p,  ad.  da 
COMF1  AHE.  0on^«;  enflé,  ée. 

— ,  (llgj  boufK ,  ie  de  rage,  de  va- 
nité: enorgueilli ,  ie. 

CONHÀTOIO  [-ló-io],  pi.  — TOJ, 
s.  m.  seringue  ,  f.  V.  ScnizZATOio. 

CONFI ATORE  [-U>-re]  8.  m.  v««  fait 
enflr. 

!',\  [-toii-ra]  s.  f.  enflure, 

!  .  m.V.  G05F1AGGIME. 

..IRI  [-vé-trij  s.  m.  chi  dà 

Auto  uiU  iniiieria  da  vetri,  rem«r; 
soutJìeur.  m. 

,  ..Mil  I  ro  [-fléi-toj  s.  m.  enfia- 
!■  'ouo,  jxiile  enflure  ;  pe- 

ti .  ;. 

«.'l'ir  ir /./.A  [-fié-isa]  S.  f.  enflure, 
f.:  gonflement,  m.;  turrt'ur;  plénitude, 

f.  —,  (fii;  )  orgueil,  m.  V.  Scperbia. 
CONFiO  [uon-n-o].  pi.  — FJ  (a.)  6, 

m.  enflure,  f.;  gonflement,  m. 

r.oynn.  — kia  fpin-fio),  pi.  — fj, 
'    V.  (;o:«FiATO  Pa- 

}ioulés,  m.  pi. 
•■.  (a.)  s.  m.  enflure, 

!  ..A. 

'  [-flòt-to]  s.  m.  vessie 

«.oNtOsi  L-R)-si)  8.  f.  (anat.)  concla- 
vazione ,  specie  di  anicoìazione,  gom- 
phnte,  f. 

CONCA  fg<in-g;»l,  pi.  -CHEf-gke]. 

g.  f  lomore  ch»-  viene  nella  gola,  mal 
l'I-  " "•■'  iiux amygdales,!. 

la]  (a.)s.  f.  chioc- 
'  ; ,  che  serve  ad  or- 

•■  -,  f. 

I  ej  V.  n.  giubilare, 
■  insporté  de  joie; 
.xi.treisailli. 
..)  s.  m.  gaie- 
If  ,  ■  nere  in  alle- 
gria,  tenir  gai ,  finrt  patier  le  temps 
gaiement. 
(Uivr.i'.f)  't'6n-Kro]s.  m.  pesce  di  ma- 

r  V.  CrOSCO. 

-nll-li-a)  s.  f.  fratte,  eol- 

.,,„,;,  f  _^  rabat, m. 

I  i-a]  (a.)  s.  f.  une 

.  goniometrie,  t. 

8.  m. 

I»'  ;icri- 

jtnio- 

na]  I».  f.  jupe,  f.;  cotit- 

—.'•ntt'.f.   -,robe,t. 
).  la  lievttnda 
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CONNF.I.LETFA  ^-Icl-U)  ».  f.  mem- 
brane de  i(eil,  f. 

OON>'EI-I.INO  [-U-no]  s.  m.,  coxîiel- 
LiSA,  f.  jupe  de  femme,  f.;  rotteron,  m. 

Connellinude'banibiiii.  jagtMl/e,  f. 

CO.NNF.I.I.ONE  i-lo-i)Cj  ^a.)8.  m.  accr. 
di  Co?i?iF.LLA,  longue  jupe,  f. 

GONNbl.I.lCCU  ;-U.iU-Ubia]  (a.)  s. 
r.  dtm.  di  Cu.'«NELLA,p«i<0Jup«;  jn- 
quette,  t. 

CONZACA  [-dsà-ga]  (a.)  s.  castello 
nel  Mantovano  che  diede  il  nome  alla 
Tamiglia  eh'  ebbe  signorìa  in  Mantova  , 
Gonzague. 

CONZO,  —ZA  [cÓM-d.so]  ad.  nais, 
naiie  :  sot,  sotte.  V.  Goffo.  — ,  agg.  di 
contadino,  rustico,  rustii^ue,  ni.  f. 

GOKA  (gò-ruj  8.  f.  canal;  bies;ar- 
riire-btes,  m. 

Chi  son  que'  due  ci>l:\  appo  la  gora 

Del  Uunie  ?  (Buon,  fier.)  —,  golfi,  ni. 

—,  coll'agg.  di  morta,  eau  morte, 
stagnante  ;  mare ,  f. 

Mentre  noi  corravani  la  morta  gora 
(Dani.  Inf.).  —,  (uietaf.)  la  vie  mor- 
telle, f. 

Mondi  passar  per  questa  morte  gora 

Che  ha  nome  vita...  (Ariosi.  Fur.) 

GOKATA  [-rà-tal  (a.)  s.  f.  la  quan- 
tité d'eau  que  contient  un  bies,  m. 

GORBIA  igòr-bia;  s.  f.  calza, calzuolo, 
ptro/<,  f.;  bout  d'une  canne,  m. — , 
punta  di  strale,  pointe  d'une  flèche, 
d'un  Irati,  f.  —,  gouge,  f.  V.  Scoebia. 

— ,  arme,  t»d/o«  ferré,  m. 

GORDIANO  l-dià-no]  (a.)  ad.  m.  di 
nodo,  gordien,  m. 

Nodo  gordiano,  naud  gordien,  m. 

COREA  [-rè-aj  (a  )  s.  f.  isola  e  porto 
della  Senegambia(Affi'ica)  appartenente 
alla  Francia,  Gorée,  f. 

GORELLO  [-rèl-lol  s.  f.  dira,  di  Cora, 
petit  canal  ;  petit  fossé  pour  faire  cou- 
ler l'eau,  m. 

CORCA  [gór-ga],  pi.  -CHE  f-gke]  s. 
f.  strozza,  gosier ,  m.;  gorge,  f. 

— ,  gorgu  ,  fossé  rempli  d'eau,  m. 

GORGATA  l-gà-U)  s.  f.  pleines  gor- 
gées ,  f.  pi.  Bere  a  gorgata  (pop.),  ootre 
a  l'excès;  boire  à  tire-larigol. 

COUGERINO  r-dge-ri-noj  s.  m.  (a.) 
GoucEKiMA  ,  r.  dim.  di  GoRCiEUA,  gor- 
gerette,  f. 

GOKGUEGGIAMENTO  [-gked-dffia- 
men-toj  s.  m.  trillo  di  voce,  freaon, 
m.;  roulade,  f. 

—,  degli  uccelli,  grizouillement ,  m. 

CORGHECGIAME  f-gked-dgiàn-te] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  fredonne  ;  qui  fait  des 
roulades:  qui  gazouille.  \ 

GORGHEGGIARE  [-gked-dgià-re]  v.  | 
n.  ribatieie  cantiindu  mezzo  in  gola  i 
passaggi,  fredonner;  faire  des  roula-  , 
des:  e  parlandosi  d'uccelli,  gasouilltr;  { 
gringotter.  j 

Hait,  alo  ,  fredonné;  gaznuillé. 

GORGHEGGIATORE,  -  rRlCE[-gked-  I 
dgi8-tó-re]  8.  e  ad.  qui  fi  edonne  ;  qui 
fait  des  roulades.  , 

COtlGHEGGIO  [-gktl'd-dgio]  (a.)  ».  m. 
fredon,  m.;  rou/ad«,  f.  V.  GonoUKCClA- 

MEMTO.  I 

CORCHF.TTO  (-gkétr-io]8  m.  courant 
d'eau  :  fosse;  ruisntau  qui  coule,  m. 

GORGIA  [gòr-dgiaj  s.  f.  gorga, go«ï«r,  * 
m.;  gorge,  f.  Tirar  di  gmgia,  fredon- 
ner. Y.  CORGHCGUIARE.  i 

GORGIERA  t-dgìò-ra]  8.  f.  lattuga, 
collaretto  di  ti-la  increspata,  fratte; 
goraeretie,  I.;  gorgerin,  m.;  barbette; 
collere  Ite ,  f .  -  ,  iirmadunk  della  gola, 
gorgerin  ;  ftatm-'-m/,  ni. 

— ,  :      ■       ■  '  im ,  m. 

i^orgiera 
■  <■  a  fait 


fiOB 
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CORGIERETTA  [dgic-ret-ta]».  f.  gor- 
gerette;  collerette, {.;  tour  de  gorge,  m 

CORCIERINA  [-dgit-ri-naj  (».j  ».  f. 
dini.  di  Gorgiera  ,  iir/i{«  gorgerttti,  f. 

GORGIONE  [-dgio-nej  a.  jn.  ivrogne  ; 
grand  t/uveur,  ni. 

GOIIGO  [gor-go],  pi.  -CHI  [-gki]  ». 
m.  luogo  dove  l'acqua  ritenuta  rigira 
per  trovarne  esito,  gouffre  o«  tournant 
d'eau;  abime,  m. 

10  seniia  già  dalla  man  destra  il 
gorgo  (Dani  Inf.). 

— ,  petite  rieiire,  t.  V.  Ficmicello. 

...  Corrente  e  chiaro  gorgo  (Petr.). 

GOUGOGLIAMEMO  [-gol-lìa-men-to] 
s.  m.  gargouillement  :  bruissement,  m. 

— ,  delle  mìuuge,  borborygme  ;  vent 
dans  les  iritesttns,  m. 

GORGOGLIANTE  (-gol-lîàn-te]  ad.  m. 
f.  bruyant,  ante;  qui  fait  du  bruit 
comme  les  eaux. 

GORGOGLIARE  {-gol-lià-re]  v.  n.  e  r. 
mandar  fuora  quel  suono  che  si  fa  nella 
gola  gargarizzandosi,  crier  ;  murmu- 
rer; ^(iire  du  bruit  comme  les  eaux. 

Qiiest'iniio  si  gorgo^lian  nella  stroz:^ 
(Dam.  Inf.).  —,  (per  smill)  murtnur«r; 
faire  du  bruit. 

11  (lume  gorgogliar  fra  tanto  udio 
Con  nuovo  suono,...  (Tass.  Ger.) 

— ,  parlandosi  di  liquidi  bollenti,  fré- 
mir. 

Cosi  nel  cavo  rame  tunor  che  bolle 

Per  troppo  fuoco  entro  gorgoglia  e  fu- 
ma (Tass.  Ger.). 

Gorgogliare  il  corpo ,  le*  boyaux 
crient.  —,  il  bucarsi  che  fanno  i  le- 
gumi, être  rongé  dea  charançons. 

Part,  alo  ,  murmuré  ;  erte. 

GORGOGLIO  l-gòl-lio]  s.  m.  cotton. 
va.  V.  Goi'.goglionk. 

GORGOGLIO  [-li-o]  s.  m.  goi^oglia- 
menlo  ,  gargouillis  ;  borborygme  fré- 
quent.m. 

GORGOCLIONCINO  [  -gol-lîon-t4jhl- 
no]  (a.)  s.  m.  dim.  di  Gorcocliosb  , 
petit  cosson,  m. 

GORGOGLIONE  [ -gol-lió-ne]  s.  m. 
gorgoglio,  tonchio,  baco  che  vota  i  le- 
gumi, co5«on,  m.;  calandre,  f.icharan- 
çon,  ni. 

GORGOLESTRO  [-lè-stro]  s.  m.  pian- 
ta, 6er/e,  f. 

GORGONCELLO[-lchèl-lo](a.)s.  m. 
dim.  di  Gorgo,  pedi  gouffre;  pttit 
tournant  d'tau.m. 

GORGONE  [-gó-ne]  (a.)  a.  m.  per 
gorgu,  abime,  m.  V.  Gorgo. 

GORGONE  [gòr-go-nej  (a.)  8.  f.  Me- 
dusa, Gor^OM*,  f. 

GOKCONEGGIANTE  [-dgìàu-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  9141  bruit;  qui  fait  un  grand 
bruit. 

GORGONEGGIAREi-dgià-re](a.)  v.  n. 
bruire;  faire  un  grand  bruit. 

Part,  alo,  qui  a  fait  un  grand  brwt. 

GOKGONEO,  -NEA  i-go-ne-o],  COH- 
coMo,  — NiA  (a.)  ati.  Je  Goryon«;  de 
Médute. 

...  Gorgonoi  veneni  (Car.  En,). 

E  v'era  ancora  la  gorgonia  testa... 
(Salvin.  Iliad.) 

GORGORANO  [-rà-no]  8.  m.  drappo 
di  seta  delle  Indie ,  gourgouran  ;  gro$ 
grain,  m. 

GORGOZZA  [-gili-tsa]  s.  f.  gola,  «o- 
fago,  gosier,  m.;  gorge.  (. 

CORGOZZAUE  [-tsà-re]  (a  )  v.  n. 
te  gargart^-r. 

V        ■    ■     .--.'-'-'-  ■'■- 
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t'abhìp.  torte  d'otitr,  tu.  —,  certa  licr- 
reila  di  (wiino,  lorin«(  de  druft ,  m. 

COUZAKETTO  |-Uiui-rel-tuJ  8.  ui.  gor- 
gmrtlle,  f.  V.  Gokgikretta. 

GOKZAKINO  [-dsa-ri-nu],  conzcniNO, 
(*.)  ».  ni.  yorgerrlle,  (. 

—  ,  goiter  ,iti.  K.  OoKCicniNA. 

Cbu  lu  sjHidu  gli  eiiu^  nt*l  gurzarino 
(I-.  Pule.  M<>rg.\ 

GUHZIKKA  {-(IsiC-ra)  (a.)  i.  f.  gor- 
gertn,  in.  V  Cnv.c.n.tw. 

COliZo  :     s.  ni  (idraul.) 

gabbione    .  iiniai»  in  fniuio 

dc'lluniii":  !.•  sponde,  cug»  à 

pyraiiitiie,  C;  tonneau,  ni. 

GOSTAllK  [-sUi-rej  (a  v.)  v.  a.  e  n. 
coûter.  V  Costare.  —  l'art,  aio,  toii<e. 

COSTO  [g6-8io]  (a.)  8.  m.  coUt  ;  pnx, 
m.  V.  Costo. 

GOTA  iKÒ-la)  8.  r.  guanria,  jou»,  f. 

Tornasi  al  ciel,  eliè  sa  tulle  le  vie, 

Umida  gli  orchi  e  l' mia  e  l'ultra  gota 
(Petr.).. .,<//««>» r«<ourti«on  ciel...  let 
yeux  et  les  joues  baignés  de  larmes. 

Cotasrenipia,  jouttiKii^rc,  f.,  ousunt 
oreille. 

GOTACCIA  [-tàl-lchia]  (a.)  s.  f.  ei- 
lame  joue,  f. 

GOTATA  (-là-Ul  s».  f.  guanciata,  sehiuf- 
fu.  eolpo  dato  a  iiiaiiu  aperta  sulla  gota, 
soufflé t,  ni. 

GOTEI.I.I.NA  [-lì-iia]  (a.)  s.  J.  petilt 
joue  :  joue  delicate,  f. 

GOTHA  (go-tlia]  (a.)  s.  cil.  e  princi- 
pato della  bussonia,  Gotha. 

GOTI  Igò-li)  (a.)  s.  ni.  pi.  pop.  della 
Tracia  passati  oltre  al  Danubio,  GotUs, 
va.  pi. 

GOTICO,  — CA  [gò-ti-co],  pi.  -CI, 
—CHE  (-ichi,-We]  (a.)  ad.  (archi.)  go- 
thique, ni.  f. 

GOTTA  [gót-ta]  8.  f.  malattia,  goutte, 
f.  —,  gocciola,  goutte,  f. 

GOTTANCllJOLA  ( -ichiouò-la]  (a.)  s. 
f.  bubon  pestilentiel ,  m.  V.  Gavoc- 
ciolo. 

GOTTAUDO  (S.\n)  [-tàr-do]  (a.)  s.  m. 
moule  alpino  in  Isvizzera  donde  sgor- 
gano il  lleiio,  il  Kndaiio,  il  Ticino  e  il 
Keuso,  »/ioM<  Saint-Gothard,  ni. 

GOrrATO,  —TA  [-la-Io]  ad.  tacheté; 
tavelé .  ee. 

cor  FESCO ,  — CA  [-lé-sco],  pi.  -CHI, 
—CHE  l-ki ,  -kc]  (a.)  ad.  gothique  ,  ni. 
r.  V.  Gotico. 

GOTTICO,  — CA  [gòl-ti-co].  pi.  —CI, 
—CHE  l-lchi,  -ke]  (a.)  ad.  de'Goti,  go- 
thique ,  m.{. 

GOTTINGA  (-lln-ga]  (a.)  s.  cit.  e  prov. 
del  reame  d'Annover,  Gattiugeu. 

GOTI 0  [gol- lo]  s.  ni.  bicchiere,  gobe- 
let :  rerre ,  ni. 

GOrrOSlSSIMO,  —ma  [-sis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-souffranl ,  atUe  de  la 
goulie. 

GOTTOSO,  -SA  [-16-S0]  ad.  infermo 
di  gotta,  goutteux, euse. 

—  ,  (lìg.)  7.o|)p(>,  boiteux ,  euse. 
GOrrt'ZZA  [-loii-isa]  (a.)  s.   f.  diin. 

vezzeggiativo  di  (Jota,  petite  joxu,  (. 

GOVtKNALE  [-iià-lej  s.  ni.  limone, 
gouvernail,  ni. 

GOVERN AMENTO  (-món-lo)  s.  m. 
goutememeut ,  ni.  ;  manière  de  gou- 
verner; direction,  f. 

GOVERNAME(-nàn-te]ad.  m.  f.  gou- 
verruint  ;  qui  gouverne.  —,  a.  m.  pino- 
le, m. 

GOVERNARE  [-nii-re]  v.  a.  reggere 
col  pensiero  e  coll'opera  uno  Stato,  gou- 
vemer:  conduire;  régir;  régler. 

—  una  nave ,  tenir  le  gouvernail. 
— ,  assettare,  ranger  ;  arranger. 
E  con  qual  arte 

Governare  il  giardino  (Alain    Colt.). 
— ,  uccelli,  cavalli,  ec,  «i-oir  <oi»  di. 
— ,  conciar  raalaiiiciiie ,  mal  arran- 
gtr. 
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Governarsi ,  rondurtii ,  se  eonduir». 

GUVbU.NAIU,  —TA  [-nìi-toJ(a.)p.ud. 
da  GovERMAKE.  gouterné,  ée. 

GOVERNATORA  t-ló-raj(a.)  8.  f.  fem- 
mina del  governuturo  ,  femme  du  gou- 
temeur.  I.  —,  direclrice,  f. 

GOVERNATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
gouverneur ,  m.;  gouvernante ,  t. 

Luoguleneiitcovvergovernatore(Bern. 
Ori.). 

GOVERNATORIO,  -RIA  (-lò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenant  au 
gouverneur. 

GOVERNAZIONE  [-dsiti-ne]  (a.)  s.  f. 
gouvernement,  m.;  direction,  f. 

GOVEIIMME  [-ni-nic]  (pop.)  8.  m.  ett- 
grais ,  ni.  V.  CoMCiME. 

GOVERNO  (-vèr-no)  8.  m.  il  reggere, 
l'aver  cura,  goucernement,  m.;  admi- 
nistration, f. 

Avendo  il  governo  dell'  Ì8ola(Bocc.), 
ayant  le  gouvernement  de  l'ile. 

—,  cura,  loin,  m.  —,  timone,  gou- 
vernai/, m.V.  Governale.  — ,  la  charge 
de  gouverneur ,  f.  ;  l'art  de  gouverner , 
m.  — .  accoïK'ianienlo  che  8i  fu  a' vini, 
api>rét  des.vins ,  m. 

GOVITO  [gó-vi-io]  (a.  T.)  8.  m.  coude, 
m.  V.  GOMiiu. 

GOZZA  (gii-isa)  (a.)  8.  f.  goitre,  m. 

—  ,  gosier,  ni.;  gorge,  f. 

GUZZAIA  L-tAÎi-iu]  s.  f.  raunamento  di 
materia  fatta  nel  gozzo,  un  plein  jabot, 
m.  — ,  gozzo  grande,  ganglion  ;  goitre, 
m.;  /oii;>e  sous  ta  gorge  ,  f. 

—,  (nieiaf.  )  sdegno ,  haine  invétérée , 
enracinée  ;  vieille  haine,  f. 

GOZZO  (gó-iso)  s.  m.  ripostiglio  ap- 

fiiè  del  collo  degli  uccelli,  dove  si  ferma 
oro  il  cibo,  jabot,  m.;  poche,  f.  —, 
per  gola,  gosier  ,  m.;  gorge,  {.  — ,  per 
enfiamento  a  guisa  d'animali,  goitre, 
m.  -,  vasello  di  collo  lungo,  corpo 
tondo  e  senza  piede,  matras,  m.  Fo- 
rare il  gozzo,  fare  il  mal  prò,  nutre; 
écorcher  le  gnsier. 

(JOZZO  [go-tso]  (a.)  8.  m.  (idraul.)  ab- 
beveratoio, abreurioir ,  m. 

—,  isolelia  presso  Malta,  Gozzo. 

GOZZOVIGLIA  [-iso-vil-lia]  s.  f.  stra- 
vizzo ,  bombance  ;  ripaille ,  f. 

Far  gozzoviglia. /iiire  ripaille. 

GOZZOVIGLIANTE  [  -Uo-vil-liàn-te  ] 
(a.)  ad.  ni.  f.  qui  fait  ripaille. 

GOZZOVIGLIARE  [-tso-vil-lià-rc]  v. 
n.  faire  bombance  ;  faire  ripaille. 

Part,  alo  .  fait  bombance. 

GOZZOVIGLIATA  [-Iso-vil-lià-ta]  s.  f. 
bombnnce  ;  ripaille,  I'. 

GOZZOVIGLIO  [-iso-vil-Ho]  (a.)  s.  m. 
gogaille ,  f. 

GOZZUTO,  —TA  [-Isoii-to]  ad.  goi- 
treux, euee. 

GRACCHIA  [gràc-kia]  s.  f.  cornacchia, 
uccello ,  corneille,  f. 

—,  (fig.)  uomo  che  cicali  assai,  6o- 
billard;  rnuseur;  hâbleur ,  va. 

GRACCHIAMKNTO  [-kia-mén-to]  8. 
m.  croasse«ien<,  m. 

GRACCHIANTE  [-kiàn-le]  ad.  m.  f.  qui 
croasse. 

GRACCHIARE  [-kià-re]  8.  m.  babil; 
caquet,  m.  — .  croa«ernen</ni. 

GRACCHIARE  [-kià-re]  v.  n.  grido 
della  cornacchia,  croasser. 

— ,  (fig.)  si  dice  anche  degli  uomini, 
baliiller  ;  jaser  ;  caaueter. 

GRACCHIATA  [-kià-U)  (a.)8.f.croa«- 
(emen<.  m. 

GRACCHIATO  [-kià-to]  (a.)  p.  ad.  da 

Ghacchiakk,  croassé.  —,  (lìg.)  caqueté. 

GUACCHIATOIIE,  —TRICE  [-kia-tó- 

re)  8.  /lab/eur;  cauMur,  euee;  babi/- 

lard.  arde. 

Gracchione  [-kió-ne](a.)  s.  m,  ba- 
billard, m. 

GRACCO  [gràc-co],  pi.  —CHI  [-ki], 
GRAccio ,  8.  m.  cornacchia  bigia  col 


GR.\ 

l)ecc(t  e  pie  rossi,  devastatrice  de' semi- 
nati, choucas,  ni. 

GRACCLLO  [gr!ic-cou-lo]  (a.)  >.  m. 
chouca.i,  ni.;  cornei//*,  f. 

GRACIDANTE  [-tclii-dàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  r/ui  cooiie. 

(GRACIDARE  (-lchi-d&-re]  v.  n.  pro- 
prio de' ranocchi,  coa.ieer. 

I  8orp(>nii  fischiar,  gracchiaro  i  corvi, 

Le  rane  gracidar,  liiiiaroi  caiii(Varch. 
£ri.'o/.).  — ,  certo  gridare  della  gallina 
e  d'altri  uccelli,  glousser.  —,  (lig.  ) 
criailler.  —  Pan.  aio.  coassé. 

GRACIUATORE  [-tclii-da-l6-re]  8.  m. 
qui  coasse.  —,  qui  croasse.  V.  GRAC- 
aiiAxn:.  —,  ciarlone  maledico ,  médi- 
sant ;  babillard  ,  m. 

GRA(:iI)AZlOSE(-t<hi-da-dsió-ne](a.) 
8.  f.  coassement,  m. 

GRACIDOSO,  -SA  t-tchi-<ló-so]  ad. 
QUI  coasse. 

GUACILEr|;i-à-tchi-te](a.)8.  o  ad.  m. 
muscolo  del  femore,  e  intestino,  grê- 
le, m. 

GltACII.E(grà-tchi-le]  ad.  m.  f.  debole, 
grêle,  ni.  f.;  Iluet,etle. 

GRACILISSIMO,  —MA  [-Ichi-lls- Si- 
mo) (a.)  ad.  sup.  trés-gréle,  m.  f. 

GRACILITÀ  [-tchi-li-làj  8.  f.  gracili- 
té  ;  maigreur,  f. 

GRACIMOLAMENTO  (  -tchi-mo-la- 
mén-to]  s.  ni.  rispigolamenlo  dell'  uva, 
l'action  de  grappiller,  t.;  grappilla- 
ge ,  m. 

GRACIMOI.O  [-tchì-mo-lojs.  m.  grap- 
pillon,  m.  V.  Racimolo. 

GRACIOSA  [-tchi-ù-sa]  (a.)  s.  f.  una 
delle  isole  Azorre  ;  —,  una  delle  Cana- 
rie, Gracieuse,  f. 

GI'>AUA  [gid-da] 8.  f.  gril,  m.  V.  Gra- 
ticola. 

GRADACCIO  [-dàtrichio]  (a.)  g.  la  piii 
alla  montagna  di  Corsica.  Gradacelo. 

GKADAGGIU  [-dàd-dgio]  s.  m.  cosa 
che  aggrada,  chose  agréable  ,  délecta- 
ble, qui  platt,  f. 

GRADARE  [-dà-re]  v.  n.  esser  scom- 
partito per  gradi,  répartir  ou  descen- 
dre par  degrés. 

GRADASSO  [-dàs-so]  (a.)  8.  m.  bro- 
vache,  m. 

GRADATAMENTE  [-mén-te]  av.  par 
degrés  ;  peu  à  peu;  successivement  ;  de 
degré  en  degré. 

<;RADAT0,  -TA  [-dii-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Gradare,  réparti .  le  par  degrés. 

GRADAZIONE  [-dsio-uej  s.  (.  l'andar 
per  gladi,  graduation ,  f.  —,  (Icg.) 
rang,  m.  — ,  (reii  ) gradation,  t. 

—  di  colore.  Ion  de  couleur,  m.  ; 
riuance«  ,  f.  pi . 

GRADELLA  [-<ltM-la),  graderella,  s. 
f.  sirunienio  de'  pescatori  per  rinchiu- 
dere i  pesci,  claie,  l". 

GRADEVOLE  [  -de-vo-le  )  ad.   m.   f. 

?:ralo,  gradito,  caro,  avenant  i  satis- 
aisant,  ante  :  agréable,  w.  f. 

GRADEVdLME.NTE  [-nién-te]  av.  de 

bon  gré:  avec  plaisir;  de  bon  cœur. 

— ,   graziosanieiile,   avec  grâce.    V. 

AHOr.EVIlLMKNTK  ,  Gr.AZIOSAMENTE. 

GRADIMENTO  [-nicn-to]  s.  m.  ogre- 
meni,  m.;  approbation  ;  reconnais- 
sance, f 

GRADINA  [-di-na]  s.  f.  scarpello  a  due 
tacche  usato  dagli  scultori,  gradine,  f. 

GRADINARE  H'à-re)  (a.)  v.  a.  (scult.'» 
travailler  avec  la  gradine. 

— ,  (pili.)  imi/er  /  effet  de  la  gradine. 

GRADI.NATA  [-nk-tal  s.  f.  serie  di 
gi'adinì,  scalinata,  escalier,  ui. 

GRADINATO,  -TA  [-nà-t..]  (a.)  p.  ad. 
da  GitADiNAi-.E,  Iraraillé,  ee  avec  la 
gradine.  —,  imité  l'effet  de  la  gradine. 

GIUDINATLRA  [-U.ii-ra]  (a.)  8.  f. 
l'atto  del  gradinare  e  i  si-jjni  della  gra- 
dina, l'action  de  faire  utnue  de  la  gra- 
dine; la  trace  que  laisse  ta  gradine,  T. 


€RAD1N0  [-di-no]  s.  ni  dim.  di  Giu- 
,  degré,  ni.  —,  scalimi,  iiiiiivhe,  (■ 
degli  aliai'i,  gradi»,  m. 
A  gradino,  a  ^rudinu,  av.  a  pocu  a  po- 
,  petit  à  petit  ;  peu  à  peu. 
GRADir.E(-dl-r»-]  v.  a.  irr.  aggradire, 
eer;  approuver;  ptaire;  complaire, 
tiftllit  :  iiccepter. 
Or  li  inuot'la    gradir  la  sua  vcnulu 
(bant.  Pury.).  —,  se  conformer  augoul 
de  q.  u.  ;  complaire.  —,  salire  per  ^r^- 
di,  monter  par  degret. 

'Tes.  gradisco,  isci,  isce,  iscono,  j'a- 

Tte ,  tu  agrées,  il  agrée,  ili  agréent, 

j'accepte,  lu  acceptes, il  accepte, ils 

eptent. 

GIlADiriSSIMO,  —MA  [ -lis-si-nio ] 

)  ad.  Slip,  tres-ugrée,  eee;  tres-agréa- 

',  m.  f.  ;  reçu,  ue  avec  le  plus  grand 

'plaisir. 

GKADITO.  -TA  [-di-lo]  p.  ad.  da 
Ghadirk.  uccello,  agréé,  éée;  agréable, 
m.  f.;  reçu  ,  ue  avec  plaisir. 

— ,  parlritidosi  di  cose  ,  bon,  bonne; 
qui  piail  ;  i/ui  fait  plaisir, 

GRADIVAMKNIE  |  -inen-iel  av.  gra- 
tuitemrnt.  V.  Gratuitamente. 

GRADIVO,  -VA  [-di-voj  (a.  v)  hii. 
grazioso,  gradito  (Guill.  Lett.),  agréa- 
oie,  m.  t.  ;  grac(eux ,  euse. 
— ,  spontané,  ée  :  tolontaire,  m.  f. 

—  ,  aiig.  di  .Marie,  arme. 

GRADO  (grà-do]  s.  ni.  scaglione,  de- 
gré, m.;  »iar<'/ie,  f.  — ,  per  aliare,  gra- 
din ,  ni.  —,  (Hg.;  degré:  rang,  ni.;  di- 
gnité, f.;  poste,  titre,  ni.;  qualité:  con- 
dition, f.  — ,  (geoni.  e  med.)  degré,  m. 
— ,  per  voloiilti,  piacere,  gré,  m.;  bonne 
volonté  .  f.  — ,  per  obbligo. graiiludine, 
gre,  m.  Saper,  seniir  grado,  sacuir  gré, 
bon  gré  ;  être  obligé  ;  acoir  des  obliga- 
tions. 

U«L-l  che  si  ruba  non  k'  ha  a  saper 
grado  (I..  Pule.  Morg).  Conlro  a  suo 
urado,  malgré  lui.  .Malgrado,  a  mal  gra- 
do, maigre;  en  dépit.  Essere  in  grado 
di  lare  una  qualche  cosa,  tire  prêt  à. 

Venire  in  grado,  omWiorer  sa  for- 
tune. 

A  grado,  av.  à  mon,  son,  voire  gré  ; 
au  gré,  selon  mon,  son,  votre  goût. 

A#er  grado,  saroi'r  gré.  Aver  a  grado, 
agréer.  A  gmdo  a  grado,  di  gra(K>,  av. 
peu  a  peu;  arec  plaisir.  I'.  Gradata- 

METTE,  Sl'O.NTA.NbAHEMTE. 

—  ,  per  pas.so,  pas ,  m. 

—,  prossiiiiilù  e  lontananza  di  paren- 
tado, degré  df  parente,  tu. 

GUADI  ALE  [-dou-à-le)  ad.  e  ».  gra- 
duel, elle. 

GUADUAl-MENTE  [-doual-mén-lcj  av. 
graduellement.  V.  (jhauame.NTE. 

GltADlAUE  fdou-i»-rc]  v.  a.  distin- 
guere in  gradi,  coiilerire  alcun  grado  o 
digiiiUt,  yru'luer.  —,  assegnare  il  ran- 
go ai  crcdilori.  lolloquer. 

GRADtATAMEME  (-doua-U-mén-te) 
av.  graduellement     V.  Guadatamkxte. 

GRADUATO.  -TA  [-dou-a-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Gkaul'are,  gradué ,  ée. 

—  ,ad.  gradé.  ée:quia  un  grade,  une 
dignité,  une  charge. 

—  ,  (  U't;.  )  parlando  di  credito  o  cre- 
ditore, (ire .  et  nuivant  l'ordre  de  gra- 
dation, de  r.iillo>:ation. 

GRADUAfoRIA  (-doua-lò-ri-a)  (a.) 
•.  f.  (li'g     r  litio  contenente  l'ordine 

Î;raduato  de'  cri-diiori,  ordre  de  prici- 
éges  et  d' hy polke  fues,  in.:  répartition 
du  prix  des  bien»  d'un  débiteur  com- 
mun, (. 

GRADUAZIONE  [  -doua-dBÌó-nc  )  8.  f. 
graduation ,  f. 

—  ,  Co//or(j<i<j;i,  f.    V.  GnADATliO^tK. 

GRADLIUE  (-dou-l-rel  (a.)  v  a.  irr. 
arjo6/ir.  V.  Niibii.itarb. 
i'res.  giaduisco,  isci,  iicv,  iacono, 


WW.K 
j'anoblis,   tu  anoblis ,  il  anoblit ,  ils 
anoblissent. 

GRAKKIAMENTO  [-mén-to)  (a.)  s.  m. 
égratignure,  f. 

GRAKKIANTK  [-fiàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
égratigne;  déchirant,  ante. 

GRAFFIARE  [-tià-rej  v.  a.  stracciar  la 
pelle  roll'  unghie,  egraiigner:  déchirer 
avec  les  ongles,  avec  les  griffes. 

Graftia  gli  spirti,  gli  scuoia  ed  isqua- 
tra  (Dani.  Inf.).  —  il  volio,  dévisager. 

GRAFFIASANTI  [-sàn-li]  (a.)  8.  hypo- 
crite, m.  (.  —,  ad.  bigot,  ole. 

GRAFFIATO,  —TA  [-ftà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Graffiare  ,  égratigné  ;  déchiré,  ée. 

GRAFFIATURA  [-toii-raj  8.  f.  égrati- 
gnure, I. 

GRAFFIETTO  i-tìei-toj  s.  m.  stru- 
mento per  segnare  le  grossezze  ne'  le- 
gni, pietre,  trusquin,  m.  \  rouanne  ; 
rouannette,  f. 

GRAFFIO  [gràf-Iio]  s.  m.  égralignu- 
re,  f. 

Chi  con  graffi  1'  assalta  e  chi  con 
morsi  (Bcrn.  Ori.).   V.  Graffiatura. 

—,  per  graffio,  croc:  crochet,  m. 

—.  (pili.)  ferro  acuto,  poinçon,  in. 

Graffi  di  coscienza ,  remords  de  con- 
science.  m.  •■'.. 

GRAFFITO  K'-lo]  s.  m.  sgraffito,  pit- 
tura a  chiaro.'^curo  nel  muro ,  fresque  , 
{.;  blanc  et  noir,  m.  V.  Scrafkito. 

GRAFIA  [-fì-a]  s.  1.  (mus.)  scrittura 
musicale  che  indica  il  ritmo  di  un  dato 
pezzo  di  musica,  écriture  musicale; 
graphie,  f. 

GRAFIARIO  t-à-ri-o],  pi.  — RJ  (a.)  s. 
m.  écritoire,  f.  V.  Pennaiuolo. 

GRAFICA  [grà-Ii-ca]  (a.)  s.  f.  arte  di 
de.scrivere  in  un  piano  gli  og^;etti  che 
sono  in  alto,  e  di  formare  le  ombre  e  le 
linee,  art  graphique,  m. 

—  ,  (asir.)  descrizione  degli  astri, 
description  graphique,  f. 

GRAFICO,  -CA  [grà-li-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-ichi ,  -ke)  ad.  disegnato  a  pen- 
na, graphique,  m.  f. 

—,  (sior.  nai.)  che  rappresenta  carat- 
teri, graphique,  ni.  f.  Oro  gralìco. 

GRAFIO  [grà-fi-o],  pi.  -FJ  (a  )  s.  ni. 
stilo  di  ferro  di  cui  si  servivano  gli  an- 
tichi per  scriver  sulle  tavolette,  style,m. 

GRAFITE  [-fi-te]  (a  )  s.  f.  (miner.) 
piombaggine,  graphite  ;  plombagine 
ou  mine  de  plomb,  f. ;  fer  carburé, 
ta.  — ,  combustibile  quasi  nero ,  com- 
posto di  ferro  e  carbonio,  graphite,  {.; 
carbure  de  fer;  crayon  noir,  m. 

GRAFOMETRO  [  -fò-me-lro  )  s.  m. 
slruniento  diviso  in  200  gradi  volgar- 
meiilc  chiamato  »«micirco/o ,  il  quale 
serve  a  levar  la  pianta, e  formar  l'esatta 
descrizione  d' lin  terreno,  graphomé- 
tre,  m. 

GRAGNOLA  [-gnò-Ja]  (a.)  ».  f.  gréle,{. 

GRA(;.NOI,ATA  [-Ik-laj  8.  f.  gramola- 
ta, sorte  de  giace  (f.^  cu  sorbet  (m.). 

GRAGNUOLA  [-gnouò-la]  8.  f.  gréle , 
f.  V.  Grandine. 

CRAIO  (Monte)  (-grìi-iol  («•)  s-  m. 
montagna  alpina,  le  petit  Saint-Ber- 
nard, m. 

GRAMAGI  lA  [-màl-lia]  8.  f.  abiU)  lu- 
gubre, habit  de  deuil,  m. 

GRA.MANZIA  [-dsì-a]  s.  f.  nécroman- 
cie, f.   V.  NEGRUMAA7.IA. 

CRAMARE  (-mà-re)  v.  a.  far  gramo, 
tapino,  allritler;  affliger. 

Part,  alo,  la,  affligé  ;  attriste,  ée. 
GRA.MATItA  [-nià-ti-cal,  pi.  -CHE 
[-ke]  s.  r  grani inaiii-a,  arte  che  inse- 
gna a  correttainente  parlare  e  scrivere, 
[grammaire,  f.    —,  per  libro  elio  ne 

contiene  i  nrecelli.  grammaire,  f. 
I      GRAMAtlCAtiGINF.  [-•  àd-dgì-nu]  (a.) 
8.  f.  minutie  grammaticale ,  f. 
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GRAMATICALE  [-cà-le],  urammati- 
CALE,  ad.  m.  f.  grammatical,  ale. 

GRAM  ATICAL.MENTE  [  -  mén  -  te  ] , 
grammaticalmente,  gramaticamcnte, 
grammaticamente,  av.  grammaticale- 
ment. 

GRAMATICHERIA  [-ke-rl-a]  s.  f.  mi- 
nuzia graraatìcale,  chose  trop  gramma- 
ticale. 1.  —,  pedantisme,  m. 

(;KA.MATICHKTTA  [  -két-U  )  (a.)  B. 
f.  compendio  gramaticale,  titolo  d' un' 
operetta  del  Trissino ,  compendium  ; 
abrégé  de  grammaire,  m. 

GRAMATICUINA  [-ki-na],  grammaTi- 
aii.NA  (a  )  s.  f.  dim.  di  Gkamatica  .  pe- 
tite grammaire ,  f.  ;  abrégé  de  gram- 
maire, m. 

GRAMATICHISTA  [-ki-sta],  gramma- 
ticiiista,  pi.  —TI,  s.  m.  che  studia  o 
insegna  la  gramatica  ;  per  disprezzo, 
grnmmaliste,  m. 

GRAMATICO  [-mà-ti-co]  ,  pi.  -CI 
[-tclii;  s.  m.  professore  di  gramatica, 
grammairien,  m. 

GRAMATICONE  [-ci>-ne],  grammati- 
coNE  (a.)  s.  e  ad.  accr.  di  Gramatico, 
grand  grammairien,  va. 

GKAMATICUCCIA  [-coùt-lchia],  cram- 
MATicicciA  (a.)  s.  f  dim.  di  Grammati- 
ca ,  petite  ou  mauvaise  grammaire ,  t. 

GRAMATICUCCIO  [-coùt-tchio].  CR AM- 
MATICUrciO  ,  CRAMATICIZZO  (a.)  S.  m. 
mauvais  grammairien,  m. 

GRAMATISTA  [-tl-sta].  grammatista, 
pi.  m.  —TI,  c  f.  —TE  (a.)  ad  e  s.  m.  f. 
professeur  {m.),  maltresse  ((.)  de  gram- 
maire ;  qui  étudie,  enseigne  la  gram- 
maire :  grammairien,  enne. 

GRAMEZZA  [-mé-Usa]  8.  f.  tristezza, 
tristesse;  désolation;  mélancolie,  f. ; 
chagrin,  m. 

GRAMIGNA  [-mi^na],  gremigna,s. 
f.  erba,  chiendent,  m. 

GRAMIGNATO,  —TA  [-gnà-to]  ad. 
notifTi ,  te  de  chiendent. 

GRAMIGNO  [-ml-gno]  s.  m.  sorte  d'o- 
livier, m. 

GRAMIGNOLO  [-ml-gno-lo]  (a.)  s.  m. 
sorte  d'olivier,  m. 

—,  plante  qui  croit  dans  l'eau,  f. 

GRAMIGNOSO,  —SA  [-gnó-so]  ad. 
pien  dì  gramigna,  fertile  en  chiendent, 
m.  f. 

GRAMIGNUOLA  [-gnouò-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Gramic.na,  menu  chiendent,  m. 

GRAMINACEO, -CEA(-nà-tche-o.l (a.) 
ad.   qui  est  de  l'espèce  du  chiendent. 

GRAMINIFOI.IO,  —LIA  [-lò-lio]ad. 
che  ha  le  foglie  come  di  gramigna,  gra- 
minée,  m.  (. 

GRAMMA  [gràm-mal  (a.)  s.  f.  la  ven- 
lesimaquaria  parte  d'un'  oncia,  gram- 
me, m. 

GRAMMARIO  [-mà-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
s.  m.  la  30*  partie  de  l'once  ou  le  poide 
de  20  grains,  f. 

GRAMMATIA  [-li-a]  (a.)  8.  f.  (miner.) 
sorta  di  diaspro  con  linee  bianche,  ec. 
grammatins,  m. 

GRAMMATICA  [tl-ca].  pi.  -CHE  [-ke] 
grammaire,  f.  V.  Gramatica. 

GRAMMATICHEVOLE  [-ke-vo-le)  (a.) 
ad.  m.  f.  grammatical,  ale.  K.  Gra- 
maticale. 

CRAMMOMETRO  [-mò-me-tro]  (a.ì  ». 
ni.  (roat.)  smini,  per  conoscere  le  pro- 
porzioni del  disegno,  grammométre,m. 

GRAMO.  -MA  (gra-mo)  ad. /rù/«, 
m.  f.  ;  affligé,  ée  ;  malheureux  ,  euse. 

— ,  (Hg.)  maladif,  ive. 

GRAMOLA  (grii-mo-liij  s.  f  strumento 
di  due  legni  per  roni|K'r  lino  e  canapa  . 
broie;  mac^ue,  f.  ;  brùoir,  m.  V.  Ma  • 

CItlLLA.  ., 

GRAMOLARE  f-là-re]  ».  »■  conciare  il 
lino  colla  gramola,  hroyer /« /iti ,  <«««- 
1er.  —  U  pasu,  pélnr. 
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GRAMOLATA  [-là-Ul]  «.  f.  tor^t,  m. 

V.  (ÌR*i;>OL4T... 

GRAMOLATO,  -TA  (->k-lo]  (a.)  p. 
■d  da  GiuMOLAiK,  broyt,  éê.  —,  f4- 
tri,  le. 

GKAMPA  [gràm-fM]  &.    f.  branoi , 

GKAMPIANI  f-à-niUa.)  ».  alena  di 

lU''^  l'I*,  II),  pi. 

t.  av.Kavi'l- 

lar'  :  MI,  }>arier 

{,.  t  ;  »iiic.  di  GnA^iDE,  ad. 

m.   I   ,,  :r,iHd«.  —,  nuli  si  punì' 

mai  iuiiai.il  jMiole  ciiecoinim:.  cmi  vo- 
cali o  ctilla  1  >iC{(uiu<i'ulira  consoimnU;. 

Vidi  KuiiU*  ulitt  rivii  d'  un  gran  fluine 
(  Dani.  Inf.).  <iraii  t-aj^>,  grarui  rtu,  m. 
Gran  regina,  grandt  rune.  (.  <iran  che! 
grati  fauo!  quelle  grande  cho*e  !  chou 
étonnante .' 

GRANA  [i;rà-na]  h.  f.  coccole  colle 
quali  Hi  U  tinta  ruaaa,  kermet.  ni.  —, 
8inuusiiii  «lo'  corpi ,  r/raiii .  ni.  Tingere 
In  jçruii;!  >  nìi'lal.  '.  fntrr  tout  in  tfforls, 
loui  '..■Mdi  pel- 

li, '  ini ,  u). 

».i,     •  I.  hoie  di 

Passione,  piuiiu,  yicitadtUe  ;  fleur  de 
la  Pasiiou ,  {. 

CKANAGI.iA  [-iml-lia)  s.  (.  fusione 
che  si  fa  dell' oro  u  dell'argento,  gte- 
naille,  f. 

GUANAGL1ARE  [-nal-rià-ie]  v.  a.  far 
granaglia,  greitailler. 

GRANAIO  r-nà-io),  pi.  — NAJ,  s.  tn. 
laogoduTc  si  ripone  il  grano ,  grenier, 

—  del  salo,  gabelle,  f. 

—  ,  ad.  de.  Oli  bté ,  pour  le  bli. 
Fossa  giaiiuia,  silo,  m. 
GRANAIOLO,  —LA  [-iò-lo]  ».  mar- 
chand ,  alide  de  blé. 

GRANAIL'OLA  [-iouò-la]  (a.)  s.  f.  spe- 
cie dì  oi'H,  espèce  d'oie  taurage,  f. 

GltANAKEi-iià-re]v.  n.  far  il  granel- 
lo, grener.  — ,  dar  la  grana,  donner  le 
grain.  —  Pan.  granalo  (  V.  —). 

GRANARO  [-nà-ro]  (a.)  s.  m.  gre- 
nier, m.  V.  Granaio. 

GRANAROLA  [-rò-la]  (a.)  8.  f.  ouvriè- 
re qui  vanne,  «fui  trie  le  blé  ]iow  les 
fabri'/ues  de  pdles,  f. 

GRANATA  [-nà-ia]  n.  f.  mazzo  di  sco- 
pe per  isrpazzare,  baiai  de  sariasin,in. 

—,  bomlm  piccola  di  fuoco ,  da  tirarsi 
con  mano,  qrenade.  f. 

—.granulo. gioia,  grenat, m.  Saltar l.i 
granata,  sortir  de  tutelle  ;  s'affranchir. 

GRANATA  (-nà-ta)  (a.)  s.  f.  provincia 
e  cil.  di  Spagna  ,  Grenade  ,  f. 

GRANATAIO  [-là-io].  pi.  — TAJ  (a.)  s 
m.  che  fa  e  vende  le^ranate,  marchand 
de  halait,  m. 

GRANATATA  [-là-U]  s.  f.  coup  de 
baiai,  m. 

GRANATIERE  (-tiè-re]  s.  m.  soldato, 
grenadier,  m. 

GRANATIGLIA  [-til-lïal  (a.)  s.  f. 
(bot.)  legno  nobile  da  impellicciare, 
grtriadille,  T. 

GRANATINE  (-li-neKa  )  s.  f.  pl.«rop- 
po  d'isole  dt;ir  arui|>elago  delle  Aniille 
n'a  la  Grenada  e  San  Viuceozo,  Grena- 
dilles  :  Grenadines  ,  f.  pi. 

GRANATINO  (-li-no]  s.  m.  (a.),  CRA- 

MATICA,  GnA!<ATr7.ZA,  L  dìm.  di  GaANA- 
TA,  petit  baiai  de  sarraein,  m. 

GRANATO  (-nà-l»l  ».  m  gioia,  yre- 
nat,  m.  —,  per  altiero  melagrano  o  me- 
lograiiato ,  grenadier,  m.  — ,  frullo , 
grenade,  f. 

GR.ANATO.  —TA  f-nà-to]  ad.  da  Gra- 
dare, che  lia  fallo  il  granello,  grené,  ée. 
—  che  ha  dato  la  grana,  donné  le  greUn. 

— ,  per  biade,  grtnu .  uè. 

—,  ftlg.) grande, gagliardo, granito, 
(U»-,  dure:  lori,  f'ir.e,  robuste,  m.  f. 
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GRANBEvriA  [-W-tHi-o]  11.  f.  ali-e, 
aniinuU'  i|iicidru|M;de,  </ait,  m. 

GRANIIKErAG.NA  (-ik-gna)  (a.)  ».  f. 
Grande- Hretagne ;  Angleterre  ,  t.  V. 

BllBTAU:4A. 

GUANCANCEI.LIRRR  (  -tcliel-liè-re  ] 
(a.)  s.  ni.  supremo  cancelliorti,  srand 
chancelier,  ni. 

CKANCRLLA  L-lclièl-la)  (a.)  ».  f.  pe- 
tit homard,  ni. 

GRANCKVOLA  [  tchò-vo-U],  CRA:«c».rt- 
LA,  s.  f.  graiK.liio  marino,  homard,  m. 

CRANCIIIELI.A  ^-kitl-la]  (a  )  ».  f.  Ao- 
mard  femelle,  m. 

GRANCIilERELl^  [-kic-iiM-lal^a.)  s. 
f.  (boi.)  piante  parasite;  cuscute,  t, 

GUANCIIIK.SSA  [-kies-sa]  s.  f.  ho- 
mard femt  Ile.  m. 

GRANCMIfcTTO(-kiél-lJl  (u.)  g.  m. 
dita,  di  Gra.ncuio,  p«<i(e  écreviue,  f. 

GRANCHIO  tgràn-kio]  s.  m.  geu.  di 
crusiaceo,  ecrevisse,  f.  —  di  mare,  ecrc- 
visse  de  mer,  f.;  homard,  ni.  —  ,cli« 
somiglia  al  lagiiu,  crnbe,  m.  — ,  picco- 
lo, cr«B«/<e,  f.  —  romilo,  liernard  i er- 
mite, m.  — ,  (lig.)  riiiramciiio  di  mu- 
scoli ,  cram/i«,  I.  Pigliare  un  granchio, 
ingannarsi, /air*  ufm  bévue,  un  qui- 
proquo. —  , (pressoi  legnaiuoli), croc/»«< 
d'élabli,  m.  — ,  jianne,  t. 

GRANCHIO  rgràn-kio)(a.)  8.  m.  segno 
del  zodiaco.  Ecrevisse,  f.;   Cancer,  m. 

GRANCHIOLINO  [-kio-li-iiol(a.)  s.  m. 
dim.  di  Gc.ANCiiiu,  petite  ecrevisse,  (. 

GRANCHIONE  [-kió-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Giianchio,  grosse  ecrevisse,  f. 

GRANGIA  [gràii-lcFila]  s.  f.  bottoncini 
in  lK>ci:a  e  net  palalo,  aphtes ,  m.  pi.  ; 
mal  qui  vtent  aatu  la  bouche,  m. 

—,  (a.)  fattoria,  métairie,  f. 

GRANCIERE  (-tchiè-re)  (a.)  s.  m. 
métayer:  fermier,  m. 

GkXnoIO  [gràn-tchio]  (a.)  s.  m.  ecre- 
tiàse,  f.  V.  GKAMcmo. 

GRANCIPORRO  [ -lchi-pi)r-ro]  .^,  m. 
grosso  granchio  marino, /lomard,  m. 
V.  Grascevola. 

GRANCIRE  [-ichl-rc]  v.  a.  irr.  gher- 
mire, uncinare,  gripper;  attraper,  sai- 
sir. 

Près,  grancisco,  isci ,  isce,  iscorio,  je 
grippe,  tu  grippes,  il  grippe,  ils  grip- 
pent. 

GRANCITO,  -TA  [-tchi-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  GRA?!CinF.,  grippé;  attrape ,  ée. 

GRANDACCIO,  —CIA  (  -dàl-lchio]  (a.) 
ad.  accr.  di  Grande,  fort  grand,  fort 
grande. 

GRANDAVIDO  , -RA  [-dà-vi-do]  (a.) 
ad.  avidissinjo,  très-aeide  ,  m.  f. 

GRANDE  [gràn-de]  s.  m^  un  grand: 
un  grand  seigneur ,  m.  Farsi  grande, 
star  in  snl  grande,  trancher  du  grand 
setgneur.  f  n  grande,  av.  en  grand. 

— , uoniodi  grande  statura, grand, m. 

Mira  quel  grande  cli'è  coperto  a  bru- 
no  (Tass.  Ger.). 

GRANDE  [gi-àn-de]  ad.  m.  f.  grand, 
grande. 

Sentendo  che  gli  suoi  poderi  erano 
grandi  (Bocc.  ).  —,  (per  simJl.)  grand, 
grande:  éminent,  ente: sublime,  m.  f.; 
majestueux,  euse.  Grand'  uomo,  gran 
ministro,  grand  homme:  grand  mi- 
nistre, ni.  —,  agg.  di  tempo,  stato,  fami- 
glia ,  età ,  animo ,  cosa,  grand,  grande. 
— ,  cuore  del  verno,/?cœur  de  l'ht  ver,  m. 

Nel  piii  gran  verno,  dans  le  cœur  de 
i hiver.  ~-,  agg.  a  vino,  vale  generoso, 
généreux ,  in.:  qui  a  de  la  seve. 

Grande  età,  âge  avancé,  m.  Gran  co- 
sa, chone  étonnante,  f. 

— ,av  benwoup.V  (■.i'.A:«DEMFVrE. 
C.RANI)EG(;iANTF.  [-dgikn-lc]  (a.)  ad. 
m.  f.  che  grandeggia,  (rancAant  du 
grand. 

GUANDECr.I.MìE   (-d:;ij-rr]    v.  p. 


trancher  du  grand;  faire  le  grand  sei- 
gneur. —  Pan  aio,  tranche  du  grand. 

GRANDKMKMK  i-nién-te)sv  jran- 
denieiit  ; exressirement  ;  beaucoup. 

GRANDE  OCEANO  (-tchê-a-noj  (a.)  n. 
tn.  grand  Orenn,  m. 

GiiANDETTO,  -TA[-dét-to)ad.  gran- 
detet,  ette. 

GUANDEZ/.A  (-dc-l.sa)  k.  L  astrailo 
di  grande,  ijrandeur,  f  —  d'una  cilta, 
d'un  cdinziii.  la  gramieur  d'une  iille, 
d'un  édifi,  e,  f.  — .  '  li, 

grande  quantité  .  i- 

iude,  f.  —,  (|RT  (.1.  .  ,    Mi- 

deur  ;  élévation  ;  exielitnc* ,  majesté  ; 
sublimile:  piéeminence ,  ( 

—  ,  parlandosi  di  mali,  gravezxa,  ei> 
cexKu,enor.'(iif<;^ran</rur  <f  uncrtm«; 
d'un  mai,  (.  —  d'animo,  grandeur 
d'dmt  ;  magnanimité  ;  générosité,  t. 

Ct^ilcse  e  saggia  nella  sua  graodeiza 
(Uaiil.   l'urg.). 

GRANDEZZArO  (-uà-lol  (a.)  ».  m. 
grandezza  di   suio,  grandeur,  f.    V. 

GllANUKilA. 

(MIANDICCILOLO,  -LA  [- lcbi<.uì>-lo) 
(a.)  ad.  dim.  di  GtAiiDE,  uu  peu  grand, 
grande. 

GKANDICELLO,  —LA  [-ichM-lo]  (a  ) 
ad.  un  peu  grand,  grande.   V.  GrAM- 

DETTO. 

GKANDIFLORA  (-llò-ra]  (a.)  ad.  di 
cnriilhi,  grandiflore,  in.  f. 

GKA.NDIGIA  1-dl-dgia]  s.  f.  grandeur, 
f.  —  ,  (  in  mala  parte,)  hauteur ,  f.  ;  or- 
gueil, m.  V,  Alterigia. 

GRANDIGIARE  [  dgià-re]  fa.)  v.  n.  al- 
zarsi in  superbia,  être  fier,  fière. 

Pan.  alo,  la,  7M1  a  eté  fier,  fière. 

GRANDIGLIA  (-dil-lïa)  (a.)  s   f.  goi 
giei-a,  collerette  à  l'espagnole,  f. 

— ,  rabat ,  m. 

GRANDILOQUENZA  [ -couèn -di^a ]  s. 
f.  éloquence  ,  t.  — ,  emphase,  f.  V.  Ma- 

GÎIILOOUESZA. 

GRANDILOQLO.  —QUA  f-dl-lo-couo] 
(a.)ad  éloquent. ente; emphatique, m.  f. 

GRANDINA  [gràn-di-naj  (a.)  s.  f.  gri- 
le,  f.  V.  Gra^di?ie. 

GRANDINANTE  [-nàn-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  grêle. 

GRANDINARE  [-Dà-re]  v.  n.  e  a.  gri- 
ler.  — ,  ravager. 

GRANDINATA  [-nà-ta]  (a.)  s.  f.  il 
grandinare,  l'action  de  grêler,  t. 

— ,  tempête  de  grêle,  t. 

GRANDINATO,  -TA  [-nà-to]  p.  ad. 
daGRA?«uiMAiiE,  frappé,  ée  de  grêle  ;  ra- 
vagé, ée  par  la  grêle. 

GRANDINE  [gràn-di-ncl  s.  f  gragnuo- 
la,  grêle,  f.  — ,  più  grossa,  grêlon,  m. 

—,  tempesta,  tempête,  f. ;  orage ,  m. 

—  ,  iiimoretto  nella  palpebra,  orge- 
let: crilhe ,  m. 

GRANDINOSO,  —SA  [-nô-so]  ad.  de 
grêle  ;  pluie  de  grêle,  f. 

GRANDIOSITÀ  [-là]  s.  f.  magnifi- 
cence, f.  ;  éclat,  m.  —,  si  dice  nell'arie 
del  di.segno,  grandiotité,  f. 

GRANDIOSO ,  —SA  [-dió-so]  ad.  wia- 
gnifique;  illustre,  m.  f.  —,  (artist.) 
^ratidfoj*,  m.  f.  —,  orgoglioso,  sa,  or- 
gueilleux, euse  :  vain,  raine. 

GRANDIRE  1-di-re)  v.  n.  irr.  meglio 
AcGRA^DiKE,  grandir. 

Près,  graiidisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
grandis,  tu  grandis,  il  grandit,  ils 
grandissent.  —  Part,  ilo,  la,  grandi, ie. 

GRANDISONA.\TE[-nàn-le)  ad.  m.  f. 
bruyant:  retentissant,  ante. 

GilANDISONO,  -NA  [-di-so-nol  (a) 
ad.  relenlissant ,  ante;  qui  fait  un 
grand  bruit. 

GRANDISSIMAMENTE  [-mén-tc]  (a.) 
av.  sup.  très- grandement  ;  extrême- 
me^tt. 

GRANDISSIMO,  -MA  [-dls-si-moT 
(a.)  ad.  Slip,  trhi-grand.  trit-grtmdr. 
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-di-dsia],  cii.\:(uiniA . 

.n-do](a.T.)8.f.gré<«.  f. 
iiiggia,  non  grando.non 
rg.). 

■  '    —CIA  [-nài-tcbio] 
NDOSB,  exlréme- 


IjUamuink.    -na  (-<Jò-Dej  ad.  for» 
grand,  fort  grandi  ;  ampity  m.  t.;  fort 

elfi,  il, .  ur. 

.    tj».   m. 


>  lo]  ad.  un 

ludc. 

.],  pi. -CHI[-i.iJ 

.1.  ii-.M-le)  (a.)  ad. 
1  ii'iil    lu   iriind—luc. 

'  (1    [ -auu-ai-Ut  )   b.   m. 

'  II.. 

SSA  [-dou-kés-sa],  cra> 
iiMi>-v.-       jrnnde-ducheue.f. 
(.!',ANK1  l.A  i-ii' lia)  (a.)s.  f.  senie 
I     :•■:<..>    i.<    lui.. a    dentro  i  pomi. 

m.  V.  GraHELLO. 
.i.\  (-rm)  (a.)»,  f.  cosu 
1  ■>«•»>,  f. 

IO  [-lei-u>](a.)  R.  m., 

r    dini.  di  Gka:<eu.u, 

"(Il  pepin,  m. 

•  1  [-li-no],  pi.  m.  —M,  e 

m.  dim.  di  Gkanclia), 

:  ,  .  ,eUt  pépin,  m. 

».UA.Ntl-l.o  [-iièl-K'l,  pi.  ni.  —Lie 

— I,A.  s,  m.  il  »em«  che  si  genera 

'    ■    -  '-  ■  ■  ■'  *■ '.— Ttn,  m. 

lin  de  rai- 
..uli.  pfptm 
;    —,    |>«"i'  Mrnil.)  jroiM 
de  poudre  à  canati,  m. 
m. 
-  M ,  — SA  (-IÓ-SO)  ad .  rem- 
t  — ,  parlandosi  di  frui- 
1  ^  eute. 

—  ,  ,iiiii.-;.    raboteux,  eute. 
r.RANEl.i.Lz/o  r-loii-Lioj(a.)  8.  m. 

.")a».  niolu*,  ccr- 
a«iurcu(«)W.  Non 

1^  Il  </  a  lias  longtemps. 

.teratt-tï  pouible  que... 
.  —  UA  [-nV-fe-ro]  ad.  qui 

I  [-d(:iàl-luj  (a.)  s.  m. 

,■  dtjulilf.   ni. 

N.  m.  fiume 

M<ie(334u. 
-Ó.....V.. .^^  .i.iio,  GriiNi- 


U.IONE  [-dgió-oej  s.  (.  l'acUon 

:  <  )  r-mén-lo]  (a.)  s.  m.  ac- 

(a.)  s.  m.  fHiuiire 

■<    B.  irr.  gi-anarc, 

r.   — ,  (l.  d>-'«CUl- 

.1  grana  culi  un  ce- 
no,  il  ou  *IU  grè- 

"t. 
.    .  I-laj  ».  S.  pielra, 

I  -toi  a.  na.  aona  di  uar- 

itd.  da(>RA- 
'«.  —,§r*- 
aurt;  epau, 
,  m.  t. 
ulc  ,  e  eoa  graitito 

Ù>-w],  pi.  -TOJ  (a.)  s. 
nirc,  ntrlel,  m. 


GRAMr4>Uk.,-iu-ii:j  (j.)  S.  Ili.  ou- 
vrier ciseleur  en  métaux,  m. 

GKAMTOSO,  — SA  [-ui-ao]  (a.)  ad. 
tembiable  au  granit .  m.  f. 

GKAMTLKA  l-loii-w]  ».  f.  taction 
de  grener.  f.   —,  <(  '       -  della 

moneta,  quel  cord'  utorno 

alle  monete,  greneh^  ,-  .  m. 

GllAJiMAKSTIiO  (-e-suu](a.)  s.  m. 
liiolu  supremo  in  una  università,  grand 
maitre, ni. 

GUANMAESTRO  [-é-stro  ) ,  CftAM  MA- 
^TBu,  ad.  m.  trés-tataiU  ;  trts-habi- 
le,  m. 

GHANMEHCE  [ -tchè],  crandissih* 
MERCE,  av.  grand  merct;  je  cou*  rends 
grée*  :  bien  obligé. 

GKANNElgràu-ne](a.  «.)  ad.  m.  f. 
(  pop.  e  dì  uialeuo  uapul.  J  grand , 
grande. 

GRANO  [grà-no]  s.  m.  rromento.  blé; 
froment,  m. — ,  granello,  (/rai «.  m. 

—  d' India .  gran  turco,  mais  :  bit  de 
Turquie ,iu.  —.saggina,  quelluchelala 
spaz/ula,  blé  sarrasin ,  m.  ,  per  peM>, 
la  576*  fine  dell'oncia,  grani,  m.  —, 
acino  d'uva,  grain  de  raistn,  m.  — , 
^âg.)  mm  ima  Cosa,  un  bnn;un  rt>Ti,m. 

A  grano  a  grano,  av.  grain  a  grain  ; 
par  grain*. 

GIIANOCCHIA  [-nòc-kia]  (a.)  s.  f. 
(zo<>l.;  grenoui//;,  f.  V.  Ranocchia. 

GRANOCCHIAIA  [-kià-ia]  (a)  s.  f. 
cigogne  qui  se  nourrit  de  grenouitle*,f. 

GRANOCCHIELLA  [-tièl-la]  (a.)  s.  f. 
rana  che  sale  su  per  gli  alberi,  rainet- 
te, f. 

GRANONE  [-nó-ne]  (a.)  filalo  d'oro, 
cannetille,  f. 

GRANOPOI.I  f-nò-po-li]  (a.)  s.  cit.  di 
Francia,  (ìrenoble. 

GRANOSO,  —SA  [-DÓ-so]  ad.  grenu, 
uè;  grene,  ée. 

GRAN  PARA  [-rà]  (a.)  a.  fiume  del 
Brasile,  Grand  Para. 

GRAN  SASSO  [-sàs-so]  (a.)  s.  m.  detto 
munte  Cornu,  negli  Abruzzi,  il  più  alto 
degli  Appennini,  Grand  Sa**o  d'Ita- 
lie :  Corus,  m. 

GRANTURCO  [-toiir-co]  (a.)  s.  m. 
non.e  dell' irap.de'Tiirclii,  grani  Ture, 
m.  —,  fronienlone  ,  ble  d*  Turquie,  m. 

GRANtLARE  [-nuu-là-rej  (a.)  ad.  m. 
f.  granuleua:,  euse. 

GRANtLARE  [-nou-là-re]  (a.)  ».  a. 
ridurre  un  metallo  io  granelli ,  granu- 
ler. 

GRANUI-ATO.  — TA  [-nou-là-lo)  (a  ) 
p.  ad.  da  Gramclahe,  granulé,  ée. 

GRANULATOIO  (  -nuu-la-to-io  ] ,  pi. 
—TOJ  (a.)  6.  m.  grauulaloire ,  m. 

GRANULAZIONE  [ -nou-la-dsió-ne  ] 
(a.)  8.  (.  granulation,  l. 

GRAPPA  (gràp-pa]  s.  f.  picciuolo, 
queue  des  fruits  .  f.  —,  malore  ne'  pie- 
di del  cavallo,  teigne,  f.  —  ,(8iamp.) 
crochets,  nt.  pi.  :  accolades,  t.  pi. 

GRAPPARE  1-pà-re)  v.  a.  accrocher; 
attraper  V.  Acuraptarr. 

GRAPPIGLIA  [-pil-lU](a.)  1. 1.  zuffa, 
combat,  ni. 

GRAPI'iMi  :-u:-no)  s.  m.  piccola  an- 
cora 1  irrc  ,  grappin  ;  hé- 
ntsoti 

—  il  1 .j    .,./Jiri  de  mnin,  ra. 

GRAPPI  I  u.  —  I A  (iM-to]  (a.)  ad.  ro- 
vi, ie ;  arroihé.  ee. 

GRAPPO  (grap-po]  t.  va.  Faction  de 
grtpper,  d' acr rocker ,  de  taisir .  f. 

—  ^gra/ipe  dt  rautn.  (.V.  Guappolo. 
GRAPPOU:tto  (-let-toj  a.  m.  raci- 
molo, grappi//on,  m. 

CltAI'l'oi  iNu  (li-noi  (a.)  a.  m.  dim. 
'l'pillon,  m. 
i>-uo-lo]  a.  a.  rs»po, 
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CHAPPOLUCCIO  (-lolit-lcbio]  (a.)  s. 
m.  grappillon ,  ra. 

GitASCKTA  [-A.hè-U]  (a.)  s.  f.  lieu 
gras  et  frai*  qui  produit  de  l'herbe,m. 

GRASCIA  [grà-chìaj  s.  f.  vettovaglia, 
viores,  m.  pL;  prorMionj,  f.  pi.  —, 
magistrato  a  Ruma,  a  Firenze,  commi*- 
sariat  de*  mtret,  m.  Eaaer  sopra  la 
grascia,  e  sopra  le  graacie.  être  com- 
missaire ou  Officier  de*  *ub*i*tance* , 
de*  firovision*. 

—,  guadagno,  utile,  ga«n;  profit,  m.; 
utilité,  f.  —,  graiesn,  (. 

GlîASCINO  '-i-ti-noi  s.  m.  ministro 
bas>'  '' lia  grascia,  gar- 

de  "  m. 

G!.  ;(a.)s.  m.dim. 

di  <.iu.-i'o,  jiflile  grappe  de  raisin,  f. 

GRASPO  [gri-spo]  a.  m.  grappolo  dal 
quale  è  piluccata  o  levata  l'uva,  râpe; 
rafle;  raffe;  grappe  égrenée,  f. 

GRASSACao,  —CIA  f-.«àl-lcliio]  fa.) 
ad.  pcgg.  di  Grasm),  trée-grat .  tréê- 
grasse  .  f. 

GR  AS.SAIIENTE  (-nién-te]  a»,  con  gras- 
sezza, graetfmeut.  —,  (fig  )  abondam- 
ment,  y.  CoPIOSAMEMTE. 

GKAS.SATORE[-ió-re]8.  m. assassino 
di  !<trada.  òrìgand;  rofnir  de  grand 
chemin ,  m. 

GRASSAZIONE  [dsiù-ne]  s.  t.  vol  tur 
le  grand  chemin,  m. 

GRASSELLINO,  — NA  [-H-no]  (a.)  ». 
dim.  di  Grasso,  un  peu  gras,  grasse. 

GRASSELLO  [-sèl-lo]  s.  m.  morceau 
de  graisse,  m. 

—,  per  agg.  di  lieo,  figue  grasse,  f 
— ,  il  lior  della  calcina,  cim'nr  gro*,  ra. 

GRASSETTO.  —TA  (-sct-io)  ad.  dim. 
di  Grasso  ,  grasset,  m.;  un  peu  gras, 
grasse. 

GRASSEZZA  [-sé-L^a]  s.  f.  pingne- 
dine,  graiue,  f.:  embonpoint,  m.;  cor- 
puleuce,  {.  —,  ifig. I  abondance:  opu- 
lence, (.  Y.  Arbondaxza.  Opulenza. 

GILASSISSmo,  -MA[-sis-si-uio)(a.) 
ad.  sup.  très-gras,  très-grasse. 

GRASSO  (gràs-soj  (a.)  s.  m.  graisse, 
f.;  le  gra*.  m. 

GRA-SSO,  —SA  (gràs-so)  ad.  gra*, 
grasse  ;  gros ,  grosse  :  dodu ,  ue .  cor- 
pulent ,  ente  :  replet ,  èie  :  épais,  aiate. 

— .  (fig)  gras,  grosse;  abondant, 
ante:fertr  f. 

— ,  per.-  il,  groMi>r,<re. 

— ,  peri:  leux,  evse. 

—  .pesant. unie  —,  mtt/i(or«e.infp- 
te.  m.  f.  r.  Grosso.  — .  ai;g.  di  parole, 
osceno,  obscène,  m.  f.:  /ir«fici(iu;,(u«e 

—  ,  agg.  a  riao ,  éclat  de  rir*  ;  rire 
fou.  m. 

GRASSOCCIO .  -  CIA  (-siu-tchio)  (a.  Ì 
ad.  groj  et  gras,  groeu  tt  gra**e.  V. 
Grassotio. 

CI'.ASSOUNO  .  — NA  [-li-no).  CRAS- 
suTixo,  ad.  gra**et:  grassouillet , ette, 

GRASSONE,  — NA  (-so-nel  (a.)  ad. 
ac4T.  di  (iKAssu,  très-gros,  grosse. 

GRASSOSO.  —SA  l-so-so)  (a.)  ad 
dicesi  di  terreno,  gros,  grasse:  fertile. 
m  f 

GRASSOTTO.  —TA  [-sùt-Uij.URASSOT- 
TONE,  ad.  gros  et  gras,  grosse  et  gras- 
se ;  grasset  :  rondelet ,  ette. 

CRASSULA  [gràs-sou-U]  (a.)  ad.  e  a. 
figue  grasse,  i. 

CRASSUJIE  (gra.^-soii-me)  a.  m.  ma- 
teria graaiw,  graisse,  (. 

—  ,  concio,  «ngrau  :  fumier .  m. 
GRASSUUA  (-aol»-ru)  a.  f.  gr«M»«,  f.: 

groj.  m. 

GRASTA  (uri-aia)  a.  f.  (vorowciliana) 
vaso,  tesb>da  fiori,  pot  d  {Uure.w. 

I.UATA  [gr»-ta1  »  I.  gril,  oi  V  C«A- 
TiioL*  -,  inferhau,  dalU  ^aale  ai 
parla  alle  monadie.  grille  :  '.. 

—,  jalousie  ée  femélTé,  i. 
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(;i(ArAMENTF.{-m<)(i-U)liiv.gr<ir^tu- 
têiiunt  ;  de  bo'i  rttur;  avec  aitenttoit. 

V.  ATTRMTAMKMTK. 

GHATKLl.A  [-uM-la]  (a.)»-  f.gril,  m. 

—  ,  del  ciinlr>sionario,  gri7w,  f. 
GKATF.LLA  [-ièl-la|  la.  ii.,ft.  I.  yrilU, 

t.  —  del  (uculan*,  grille  du  foyer,  t. 

GRATICCIA  l-tii-U'hia]  a.  I.  itpe<:ie  di 
naitaa,  iiowe,  f,  —,  del  cuufea&iunariu, 
grtUe.  I. 

CHAriCCIAItE  (-tchik-re]  (a.)  v.  a. 
iniessorc  a  quadreiti  spranchette  di  le- 
gni), <i  utlro,  iretllaijer;  trtillisêer. 
— ,  clore  de  guUet. 

GRATICCIAI  A  (-icliiàu]  8.  T.,  GRA- 
TICCIO, m.  cUiit  ;  grtlled'oiter,  f.;  treil- 
Its,  m. 

GRA  IICCIATA  [-tchià-la]  (a.)  s  f.  ri- 
paro latiuul  lorrcno,  perchè  non  caschi, 
dai  militari  iiiiornu  al  campo,  e  dagli 
agricoliuri,  palusade,  (. 

GRAIICCIATU.  -TA  [-Ichià-lo]  p. 
mi.  da  Graticciaiik,  treillage  ;  Ireillit- 
M,  ée.  —,  cloM,  dote  de  grtllet. 

GRATICCIO  [-lil-lchio]va.)8.  in.  c/ai>; 
gnllt  d'oiier,  (. 

GKATICCIUOLA  [-tchioub-la]  8.  f. 
petite  claie  ;  jitlite  grille,  f. 

GRATICOLA  l-ii-co-la]  s.  f.  per  ar- 
rostir ciiriic,  gril.  m. \  grille,  f.  —,  qua- 
lunque oidigiKi  fallo  alla  blessa  guisa. 
grille,  f.  —  di  peschiere,  crapaudtne,  (. 

GRATICOLARE  [-là-re)v.  a.  (pili.) pro- 
priameiile  retare,  graticuler. 

GRATICOLATA  [-là-U]  s.  f.  (blas.) 
grille,  f. 

GRATICOLATO  [-là-to]  8.  m.  grille,  f. 
— ,  de'(;iardirii ,  treillage,  m.  —,  p.  atl. 
da  GiiATtcoi.AKF. ,  graliculé.  et. 

GRATICOLETTA  [lél-ia]  (a.)  8.  t. 
dim.  di  Gi'.ATiciii.A  ,  petit  gril,  m. 

—,  petite  grille,  (.  V.  IsÒraticolato. 

GRATIFICANTE  [-càn-le]  ad.  m.  f. 
fui  rend  agréable. 

GRATIFICARE  (-cà-re]  v.  a.  far  cosa 
grata  ad  alcuno,  gratifier;  favoriurr 
q.  u— ,  render  (jraio,  rendre  agréable; 
M  faire  aimer  ;  s'attacher  q.  u. 

Gratiticarsi,  v.  r.  farsi  cosa  gratii, 
faire  q.  ch.  qui  nout  plait,  se  faire 
plaifir. 

GRATIFICATO,  -TA (-cà-toKa.) p.  ad. 
da  Gratificare  .  gratifié;  favoriné,  ee. 

GRATIFICAZIONE  (-dsici-ne]  s.  f.gra- 
tifiratinn;  libéralité,  t.;  bienfait,  m. 

GRATIS  (grà-tis)av.  (lat.) ffrotù.  V. 
Gratuit  AMF.NTF.. 

CRATISOATO,  -TA  [-dà- 10) ad.  (teoL) 
gratuit ,   Ulte. 

GRATISSIMAMENTE  [-mén-teK«)nv. 
sup  de  très-grand  cœur. 

GRATISSIMO,  -MA  [-tis-si-mn]  f:i.) 
ad.  sup.  très-agréable ,  m.  f.;  très-re- 
couuatssant ,  ante. 

GRATITiniNK  [-loù-di-nc]  9.  f.  gra- 
titude :  reronnaistance ,  f. 

GRATITliiiO  i-toù-do]  (a.)  s.  f.  (voce 
poei.)  gratitude,  f. 

GRATIVO,  -VA  [-t\-vo]ad.  gratuit, 
Mite. 

GRATO  [grà-to]  s.  m.  v.-loiith,  voglia, 
volonté,  f.;  désir:  souhait;  plainir,  m. 

Non  per  mio  grato  (Dani,  ftim.), 
non  pour  tjior»  plntsir.  — .graiiiiidine, 
reconnaissance ,  f.  V.  Gratitcdink. 

Di  grato,  aT.  gradi;  gratuitement  ; 
de  plein  gré. 

GRATO,  -TA  fgrà-to]  ad.  che  ri- 
conosce i  benelicj,  reconnaissant,  ante. 

— ,  che  fa  grazia,  bienfaiteur ,  trice  ; 
bienfaisant  ;  obligeant,  eante. 

—  ,  per  caro ,  ogrMÒ/e ,  m.  f.;  cher, 
chère:  suave,  m.  f.;  toluplueux,  euse: 
charmant ,  anie. 

GRATTABIIGIA  [-hoii-dgia]  s.  f.  stru- 
mento per  pulir  lavori  di  metallo,  grat- 
te-boesse  ;  gratte-bosse,  f. 


GIl.X 

GnATTA'tllilARK  (-l>i>u-dgiU-re]  « 
a.  pulito  COTI  la  grutialiugia ,  si  $ertir 
dt  la  gratte-boesse. 

GIIATTAHLGIATO,  -TA  î-l»ou-dgià- 
lo]  p.  ad  da  Gr  ATTABI'GI ark  ,  graKf  , 
et  ou  nettoyé,  ée  avec  la  ■jralte-boesse. 

GRATTACAro[-càpoik.  ni.  déman- 
geaison a  la  Ifte,  f.  -,  (melai.)  cAa- 
grin:  souci,  m.;  irii}i4i>'(u<i« .  f. 

Dare  un  gruttacapo,  inquiéter;  cha- 
griner; tourmefiter. 

GIIA  TTAGRANCHIO  [gràn-kio]  s.  m. 
douleur  d'oreille ,  {. 

GRATTAMENTO  [  nién-to)  g.  m.  Fac- 
linn  de  gratter,  de  se  gratter,  f. 

GIìAT'tAPU(;IA  l-pon-dgia)  (a.)  ».  f. 
gratte-bnesse .  (.  V.  «ìrattadcgia. 

GRATTAI'K.IAIIE  [-non  d(jiii-ro]  v. 
a.   se  servir  de  In  gratle-boesse.   V. 

(;RATTARl(.IAnEeGK\TTABI<;iATi». 

GRATTARE  [-là-iv]  v.  a  gratter. 

—  ,  graitiigiure.  rrf/icr.  —,  rusr.hiare, 
3r(intT,Tac/ìr.(Fig.)  Grattare  gli  orec- 
chi, adulare,  flatter. 

—  la  tigna,  la  rogna  (metal.),  donner 
des  coups  ;  (pop.)  rosser  q.  u. 

Venga  chi  vuol  ch'io  gli  gratii  la  ro- 
gna (Rem.  Ori.).  —,  il  l'afio  alla  cicala 
(prov.),   proroquer  ti   la  rnedisam-e. 

Gratiar.-tl,  se  gratter. Graitaisi  la  pan- 
cia ,  stiire  in  ozio,  demeurer  les  bras 
croises. 

Poi  nel  bisogno  si  gratta  la  pancia 
(Ariosi.  Fur.).  (l'rov.)  Grattar  dove 
pizzica,  flatter  q.  u. 

GllArrATICCIO[-lit-tchio]  V.  a.  l'ac- 
tion de  gratter,  I.  V.  GRATTAMENTO. 

Non  temer  tiiatiaiiccio  (prov.),  mé- 
priser lespriils  dangers. 

GRATTATO,  —TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Grattaue,  gratté,  ee.—,  rdpé,ée. 
— ,  flatté,  ée.  —,  rosse,  ée. 

GRATTATURA  [-to(i-ra)  s.  f.  égrati- 
gnure .  f. 

GItATTONATA  [-nà-la]  (a.)  s.  f.  action 
de  râper .  f. 

GRATTUGIA  [-loii-dgia]  s.  f.  râpe,  1. 

—,  fer  troué  pour  y  faire  passer  la 
rhaiix  détrempée .  m. 

— .  strumento  da  radere,  racloir,  m. 

GRATTUGIARE  (-Uiu-dg.à-rel  v.  a. 
sbriciolare  con  la  grattugia,  rdpcr;  frot- 
ter arec  la  râpe 

GR.\TTL(;iATO.  -TA  [-Inn-dpià-to] 
(a.)  p.  ad   lia  Gratti'ciaiie,  râpe,  ée. 

GRATTUGI  ATOr.E  f-iou-dgia-tó-re  ] 
(a.)  s.  m.  r*/ni  qui  râpe ,  m. 

GRATTUGINA  [-tou-dpi-na]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Grattici  A,  petite  rdpiî,  f. 

GRATUIRE  (-tou-i-re)  r.  a.  irr.  grati- 
fier.V.  Gratificare.  —  Près,  gratiiisco, 
isci,  iscc,  iscono,  je  ijratifie  ,  lu  grati- 
fies ,  il  gratifie  .  ils  gratifient. 

Part. "ito.  ta,  gratifié,  ée. 

GR.VrUITAMÉNTE  (-toui-ta-mcn-te] 
av.  per  grazia,  senza  premio,  gratui- 
tement ;  sans  intérêt. 

GRATUITO  ,  -TA  [-toù-i-to]  ad.  dato 
per  grazia,  gratifié,  ée;  gratuit,  ile; 
désintéressé,  ée. 

GRATULANTE  [-lou-làn-te]  ad.  m  f 
qui  félicite;  qui  fait  complitnent  de 
congratulation. 

GRATULARE  [-tou-là-rej  v.  n.  e  r. 
congratular.M  ,  rofigrrj<ii/er;  féliciter; 
se  réjouir  avec  q.  u..  lui  faire  compii  • 
ment. 

GRATULATORIO,  -RIA  [-tou-la-t '. - 
ri-o],  pi.  — lU,  —RIE.  ad.  de  congratu- 
lation ;  de  félicitation. 
'      GRATULAZIONE  (-tou-la-dsió-iic]  s. 
'  f.  congratulation:  félicitation,  f. 
I      GRAVA  (grà-vaj  (a  )  s.  f  (mar.)  ter- 
reno piallo  lungo  la  spiaggia  del  mare, 
grèrt.  I. 

GRAVACCIO,   -CIA  f-vàt-tchio]  ad. 
fort,  forte;  lourd,   lourde;  pesant, 
.  artte. 


IfKA 

GRAVAME  (  vÀ-roe]  ».  m.  ckargt,  (. 

V.  ACCHAVKI. 

GRAVAMENTO  [-men-to]  a.  m.  poids, 
m.;  pesanteur:  gravité  ,  f.  —,  cnargt, 
{.;  im;/d<  ,  m.  V.  ACGRAVAMSNTO,  !■• 
POSIZIONE. 

—  ,  lor  pegno,  saisie -exécution  de 
biens,  dt  meubles,  l. 

CRAVANTEt-vun-te"jad.  m.  f.  peaanU', 
lourd,  lourde;  prsant  ;  surchargeant, 
ante. 

GRAVANTISSIMO,  -MA  [-lU-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  très-lourd,  lourde. 

(IRAVANZA  [-vàn-dsu]  ».  (.charge, 
f.  V.  Gravezza. 

GRAVARE  (-và-re)  t.  a.  e  n.  ehargtr; 
vtser.  —  ,(fig.''aggra\aro,  grever ;acca- 
hler.  V.  Aci.KAVAUE.  — ,  faire  une  saisie. 

—,  V.  n.  esser  grave ,  charger,  peser 
sur.  —,  (Hg.)  incommorf«r ;  ennuyer; 
être  à  charge.  —,  incolpare,  inculper. 

GRAVATI VO,  -VA  [-ti-vo]  ad.  qui 
pèse  :  qui  charge. 

GRAVATO,  —TA  [-vii-ln)  p.  ad.  da  GRA- 
VARE, rhnrgé  :  pese  :  grevé  ;  accablé, et. 

Erede  gravalo...  (llocc.) 

GRAVATORIO,  -RIA  (-tò-ri-o],  pL 
— RJ.  —RIE  (a.)  ad.  (\^.)  qui  grève ;_ 
qui  iharge  :  qui  charge  <t  impôts. 

C.RAVAZIONE  |-ds.ó-ne]  s.  f.  il  gra- 
vare, l'action  de  peser  sur;  jiesanr- 
teur.  f. 

GRAVE(grà-TeJ(a.)  s.  m.  che  ha  gra- 
vità, les  gratté,  ou  les  corps  gravée, 
m.  ul. 

Il  senso  ci  mostra  nn  grave  cadente 
venir  subiio  con  gran  velocitii  (GaliL 
Dial.).  —,  gravezza,  granile  ,  f. 

GRAVE  [già-vc]  ad.  m.  f.  pe»antc,p«- 
tant.  unie  :  lourd,  lourd*  :  grave,  ni.  f. 

Mi  parve  che  non  so  che  co.sa  grave  o 
ponderosa  mol  lu,  da  dos.so  mi  si  levasse 
(Lab.),  lourde  et  pesante,  f.  —,  n>aesto- 
80.  sévère  ,  m.  f.;  sérieux,  euse.  — .  fa- 
stidioso, fâcheux;  enJiwjeux,  euse. 

Per  non  esser  lor  grave  assai  mi 
guardo  (Peti-.). 

—,  stabile,  a»juré,  ée  :  ferme,  m.  f.; 
prudent,  ente.  —,  tardo,  lent,  lente. 
—,  importante  ,  grare,  m.  f;  impor- 
tant, aiite.  —,  difficile,  di7/ici/e.  m.  f. 
— .  misero,  malheureux,  euse.  Colpa 
grave,  faute  grave  ,  f.;  crim*  enorme  , 
m.  —,  pungente,  piquant ,  ante;  sen- 
sible, m.  f  ;  outrageant:  offensant, 
ante.  —  d'età,  d'anni,  fort  âgé,  ée; 
fort  vieux,  fort  vieille  ;  affaissé,  acca- 
blé, ée  sous  le  poids  des  années. 

— ,  agg.  di  lesta,  téle  pesante,  f.  Ave- 
re a  grave  una  cosa  ,  déplaire  ;  fâcher; 
importuner  :  charger;  être  fâché,  et. 

Il  |iapa  ebbe  questa  cosa  molto  a  grave 
(M.  Vili.).  Grave  in  famiglia,  chargé 
d'tnfants. 

— ,  av.  avec  gravité.  Parlar  grave, 
parler  atee  gravité.  — ,  lourdement. 
V.  Gravemente. 

Malato  grave  ,  dangeretwement  mo- 
lade. 

GRAVECEMRALO  [-tchém-ba-lo]  s.  m. 
clave."in,  m.  V.  Ghavicf.mbalo. 

GRAVEDINE  (-v»''-di-ne]  ».  f.  malattìa 
prodott?.  di'  catarro  ,  fluxion,  f. 

— ,  j)e»aMteur  de  tite,  f. 

GRAVFGGIARE  [  -dgià-re]  (a.)  v.  n. 
grever.  V.  Gravare. 
;  Pari  aio.  la,  greve,  ée. 
'■  GRAVEMENTE  f-raén-te]  av.  con  grar 
I  vezza,  pesamment;  lourdement.  ^, 
I  grandement,  griérement;  fortement; 
óangereutiemfnt  :  rigoureusement.  —, 
I  pericolosamente,  grtèremcnt  ;  dange- 
\  reusemcni.  — ,  consideratamente,  sé- 
i  ri>«»ement.  V.  CossiOERATAMEjrrK. 

GRAVENZA  [-vòn-dsa]  s    f.  affanno, 
I  chagrin,  ni.  V.  Affam;»o,  Tormento. 
I      GRAVEOLENTE  |-lèn-te]  (a.)  ad.  m. 
:  f.  qui  sent  mauvais. 


GRA 

(,!  '.l  («.).»d.  I 

ni  rte.  I 

Ul..... iA  .  ■."]  wl.  «n  I 

peu  pt$aul,  aute.  —,  (.lifj.  i  u»»  p«u  di(- 
^iU,  m.  (.;  un  fi^u  <rruux,  fu<«. 

GRAVEVULE  [-ve-ro-lfì  ad.  m.  f. 
lourd,  lourde;  jtuant,  antt.  V.  Gra- 

TUSO. 

GRAVEZZA  (-*é-tsa]  8.  f.  gravité: 
jMianleur;  ckargt ,  f.  —,  ennui,  m.; 
itffuifiudf  :  pfine  ,  (  :  chagrin,  m. 

v;  dureté,  f.  — , 
il,-  .  m.  Y.  Incuria. 

,  .;»,  ni.K.  iMPosi- 
zio:«t,  OAni.ii  A.  -,  piT ui-jvità,  auto- 
rité, f  ;  air  sérieux,  ni.  I.a  gravezza 
del  suo  peccalo,  l'étionmle  ,  la  gravi- 
le .  il  grandeur  de  ton  crtnie ,  de  son 
ptché,  I.  —,  per  briga,  charge,  (.;  som. 
m.;  commission.  (.  — ,  di  te^ui,  ec.,  ^- 
tanteur  de  téle,  f. 

—,  dell' accfiiio.grocilf,  f. 

GKAYICCIlUI.0,  —LA  [ -ichioaò-lo  ] 
(a.)  ad.  dim. di  Grate,  un  peu  grâce, 
m.  {. 

GRAVICEMBALO  [-tchém-ba-lo]  S.  m. 
clatecin  ;  piano,  m. 

GRAVICORM'TO.  -TA  [-noìi-to]  (a  ) 
ad.  armé  .  ■  ì's  cornes. 

GRAV1I>  ii-lujâ.  lu.  0ro«- 

tesse  .  f .  I    '  V . 

GRAVIU.\N/.A  t  Jiii-dsa]  (a.)  ».  f. 
grotsesst,  f. 

GRAVIDATA  [-di-U]  ad.  Donna  gra- 
Tidaia,  femme  enceinte. grosse,  f. 

GRAYlDEZZA[-dé-t8aJ  (a.)  a.  f.  gros- 
$t9se,  r. 

GRAVIDO ,  —DA  (grà-vi-do)  ad.  as- 
sai  pieno,  gros,  grosse;  chargé,  ee; 
V'""    ■■'"•"    —.  (al  f.)  enceinte, f. 
.  pleine,  f. 

CA  [-vi-B-co],  pi.  —CI, 
— i^.iir.  i-L<  HI,  -kcJ  (a.)  ad.  quicaute  de 
la  gravite. 

CRAVIFREMENTE  [-mòn-le]  (a.)  ad. 
m.  r  '        f  horriblement. 

<  '  i-vi-me-iro]  (a.)  8.  m. 

»li;.  iim^/r«,ni. 

GRAVI.NA  i-vi-na]  s.  f.  martello  cod 
puma  acuta,  marteau,  m.  —  a  penna, 
decintroir,  m. 

GRAVISCA  r-vl-sca]  (a.)  s.  f.  ani.  cil. 
dell' Efriins.  Grarisca. 

(■'■  TE  [-nàn-tel  (a.)  ad. 

m  :  granii  bruii. 

Il  .   — NA  [-vi-so-no]  (a.) 

ad.  (/ui  /<!!<  un  grand  bruit. 

GK  A  V  KSSI  MAME.N  TE  [-mén-lej  (a.)  ET. 

»up.  "-■  ment. 

■jriirement. 

I.  — SIA  [-Tl8-si-mo]  (a.) 

ad  ire ,  m.  {.;  très-lourd, 

to'"  'itux.  euse. 

i.i.  1,  s.   f.   forza  pfr  rni  i 

corpi  luui  della  terra  t 
ano  centro ,  gratile  . 
f.;}.o,-,/,  .   MI.   -,  .irr 


I  des  grafiti,  m.; 

I  A.ME  i-uu-t«](a  )  ad.  m.  f. 


1.  ...1  V   ..    graviter; 
charger. 

>r.   i-.ir."-n.-;  «.   f.  (Ha.) 

per  andare  al  fondo, 

TE  [-nàn-te]  (a.)  ad. 
^e,  9U1  lonne  trit-fetrt; 

i.>n-ic)  a».  Umr- 

-  1  K. 

MA  [-aia-M-mo] 


GR.\ 

(a.)  ad.  sup.  très-lourd,  lourde  ;  très- 
pesant,  ante. 

GRAVOSI! À  [-là]  s.  f.  gravezza,  pe- 
santeur, f. 

GRAVOSO,  —SA  [-TÓ-80] ad.  grave, 
grare,  m.  f.;  lourd,  lourde;  pesant, 
ante.  — ,  (fig.)  onéreux,  eiwe,  gênant , 
anie.  —,  dur,  dure;  sévère,  m.  f. 

GHAZA  (grà-dsa]  (a.)  8.  f.  grâce,  f. 
V.  GnAZiA. 

GRAZADEO  [-dsa-dò-o]  (a.)  av.  per 
Dio  grazia ,  par  la  grâce  di  Dieu. 

GRAZIA  fgrà-dsi-aj  s.  f.  grdre,  t.;agré- 
ment:  charme,  m.  —,  a((rai(«.  m.  pi. 

Gbc  par  cbo  il  sonno  ad  un  bel  viso 
dia 

Non  so  clic  piii  di  grazia  e  leggiadria 
(Bern.  Ori.).  — ,  per  benevolenza,  fo- 
reur ;  affection  ;  amitié ,  f.  ;  bonne* 
grâces,  f.  pi.  —,  benelicio,  grâce,  f.  ; 
uienfatt  :  privilège ,  m.  —,  ringrazia- 
menlo,  yrdce,  f.:  refn<rc{men<,  m. 

— ,  perdono,  grdce ,  t.  :  pardon  ,  m. 

Render  grazie,  rendre  grdce;  remer- 
cier. 

Non  è  l'affezion  mia  tanto  profonda , 

Glie  basti  a  render  voi  grazia  per  gra- 
zia (Dani.  Par.).  Non  ne  sapere  né  gra- 
do né  grazia,  ne  taroir  aucun  </rr  «ye 
q.  eh.  Di  grazia,  av.  de,  en,  nar  grâce. 

Far  checclies&ia  in  grazia  d' alcuno, à 
la  considération  de. 

I.e  tre  Grazio .  les  Grâces ,  f.  pi. 

Salva  tua  grazia,  sia  detto  in  pace 
tua,  over  fo.'re  pertniMion. 

Salva  tua  grazia,  avuto  hai  troppo  Iorio 

A  uou  ti  vendicar  del  padre  morto 
(Ariosi.  Fur.). 

GRAZIABILE  [-dsiit-bi-le]  ad.  ni.  f.  ca- 
pace o  degno  di  grazia,  graciable,  ni.  f. 

GRAZIACCiA  [-dsiài-lcbiaj  s.  f.  mau- 
vaise grâce,  f. 

GRAZI.VDEl  [-dsìa-dè-i]  s.  f.  laltova- 
ro,  sorte  d'electuaire,  ni.  — ,  (bou)  pe- 
tite digitale,  (.  V.  Gi.aziola. 

GRAZIALE  [-dsià-le]  (a.)  ad.  ra.  f.  de 
gràce.  —,  graciable,  m.  f. 

r,l!\ZlA>A_TA  (-dsia-nà-ul(a.)  s.  f. 
;/■  '  lation  :niaiserie,  f. 

ilsi-ii-no]  (a.  )  s.  m.  Fare  '1 
t;;  ■  le  gracieux,  l'aimable. 

CK.XZlA.MJl'UM  i-dsia-nó-po-li)  (a  ) 
s.  ani.  cil.  nella  Mauritania  cesariensu 
(Affrica),  Gralianopolis. 

GR.AZIARE(-dsià-rc]  v.  &.  accorder 
q.  grâce  ou  faveur.  — ,  per  far  gi'azìa, 
grocier;  faire  grâce  ;  pardonner. 

l'art,  aio,  la,  accordé  des  grâces:  fait 
grâce  :  pardonné,  ee.  V.  Assolvei-.e. 

GBAZI.ATISSIMO,  -MA  [-dsia-lis-.si- 
mo)  (a.)  ad.  »up.  endéremenf  gracie, 
ee  ;  tres-grncieux,  euse. 

GRAZIATO,  —TA  [-dsià-to]  ad  c  s. 
absous,  airsoule:  gracié,  ee;  remiMÎoii- 
rn-rf.m.  f.  V.  Gr.A7.lusu. 

'  Ì  \/.lETTA  [-dsicl-laj  (a.)  s.  f.  dim. 

1 A ,  petite  grâce  ;  gentillesse,  f.; 

irme ,  m. 

/lOLA  [ndsio-la]  s.  f.  graziadei , 

iv'illo,  erba,  yrad'ote  ;  jiettte 

t'.UAZIUl.INA  t-dsio-li-na]  (a.)  s.  f. 
dim.  di Grazia, )otie  petite grâce;petite 
grdce,  f. 

GRAZIOSAMENTE  [-dsio-sa-men-te] 
av.  Con  grazia,  ç/racieutement  :  galam- 
ment. ■- '■•••• 'm  ;  par 

pure  !!' 

.  gen- 


\  i-iNiD-M-noJ  (a.) 
I Grazioso,  gentil , 

1  NTE  (-dsit>-MS-M- 
-up.  (rt«-9raci««i- 
nt. 


GlU/i 
ina-OK  > 


ITAUSH  -FKAMÇAU. 
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GRAZIOSIS.SIMO,  -MA  [ -d.sio-6Îs-si- 
roo]  (a.)  ad.  sup.  très-gracieux,  euse. 

GRAZIOSITA  [-dsio-si-lAi  s.  f.  genti- 
lezza, gracieuseté  :  honnêteté,  f .  ;  jrd- 
cej,  f.  pi.  ;  agrément,  m. 

GRAZIOSO,  -SA  f-dsio-so]  ad.  che 
ha  grazia,  gracieux,  eute  :  ngrêabU  ; 
aimable,  m.  f.  ;  galant,  ante  :  joli,  te. 

— ,  favorevole,  honnête;  affable,  m. 
f.;  poJi .  le  ;  courtois  .  otse.  —  .  grato , 
reconnaissant,  ante.  V.  Gradito,  Gra- 

TIITO. 

GRAZIRE  [-diîi-re]  v.  a.  irr.  (anliq  ) 
remercier.  V.  RixGKAZiARe. 

Près,  grazisco,  isci,  iscono,  je  remer- 
cie, (u  remercie»,  «/remerete,  ils  re- 
mercient. —  Part,  ito,  ta,  remercié,  ee. 

GRAZIVO,  — VA  [ -dsi -vo]  (a.  v.)  ad. 
gracieux,  ewe;  farorabU,  m.  f.   V. 

GRAZIOi^O. 

GRE  (  A)  [-grè)(a.  v.  Ì  av.  (francesismo, 
dal  lai.  gratum,  e  dal  provenzale  grat) 
de  gré. 

E  molto  agre  mi  va(Red.  Ditir  ). 

GREBA.M  (grè-ba-ni)  (a.)  ».  m.  pi. 
galets  :  cailloux,  m.  pi. 

<;RF,CA1L0L0  \  -ìouò-Io]  8.  m.  mar- 
chand de  vin  appelé  greco,  m. 

GREGALE  [-cà-le]  (a.)  s.  m.  vento, 
nord-est,  ni. 

GRECAMENTE  [-mén-le]  av.  à  la  fa- 
çon des  Grecs  :  à  la  grecque. 

GRECANICO,  — CA  (-cà-ni-co],  pi. 
-  Cl .  -CHE  [-tchi ,  -ke  ]  (a.)  ad.  grec, 
grecque. 

GRKCASTRO  [  -cà-slro  ]  s.  m.  juif 
grec,  m. 

GRKCHEGGIANTE  [  -ked-dgiàn-ie  1 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  grécise. 

GRECHEGGIARE  [-ked-dgià-re]  v.  n. 
(mar.)  declinare  verso  greco,  nordetter. 

Part,  alo,  nordesté. 

GRECHESCO.  -CA  [-Vc-sco],  ni. 
-cm.— GHE(-ki,-ke).  GREC  ESCO, -CA, 
ad   grec,  grecque;  helléniste,  m.  f. 

GRECHETTO  [-két-to]  s.  m.  certo 
vino,  rin  greco,  m. 

GREClllZZARF,  f-ki-lsà-re]  Ca.)  t.  d. 
dire  in  greco,  jiarler  grec  ;  gréciser. 

Pan.  aiii ,  grécisr. 

GRECIA  [gré-ichi-al(a.)  s.  ant.  con- 
trada nota  d'Europa,  oggi  costituita  in 
regno  costituzionale  moìderno.  Grèce,  f. 

GRECIS.MO  [-ichi-smo]  s.  m.  helU- 
nisme  :  grecisme.  ni. 

GlìECIbTA  [-tcht-sul,  pi.  —TI,  8.  m. 
celui  qui  sait  le  grec;  helléniste;  gré- 
ciste,  m. 

GRECITÀ  (-ichi-tà]  s.  f.  (oiu  les 
Grecs  et  la  Grèce. 

GRECICOLO  (-ichiouò-lojfa.)  s.  ra. 
dim.  di  Greco  ,  pedi  Grec  ;  garçon 
grec.  m. 

GRECIZZANTE  f-tchi-tsàn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  écrit  et  parle  bien  le  grec  ; 
qui  affecte  la  manière  grecque. 

GRECIZZARE  [ -tchi- Uà -re)  v.  a. 
écrire  on  parler  selon  les  tournures  de 
la  langue  grecque  :  gréciser. 

Pari,  alo ,  grecisé. 

GRECO  (grè-co),  pi.  —CI  [tchi]  s.  m. 
della  Grecia,  Grec,  m.  — ,  per  nome  di 
vino  (fa  GRECHI  al  pl.^,  greco ,  m. 

Io  vorrei  nel  bicchier  vedere  il  greco 
(Bern.  (Hi.).  —,  per  vente,  che  soffia 
di  Grecia,  grec  ;  nord-est,  m. 

Ma  greco  a  poco,  a  poco  8i  rinforza 
(Bern.  (ìrl.). 

GRECO.  -CA[gr^ool,i>l.  -CI,  -CHS 
(-ichi,  -kcl  (a  )  ad.  grec  ,  grecque. 

GRECOICE  [-co-ì-ichej  s.  t.  caille,  (. 
V.  Cotorm«;k. 

GRECniTALICO,  — CA  (-tà-li-co),  pi 
-CI ,  -CHE  (ichi ,  -kcl  (a.)  ad.  greco 
italique ,  m.  f. 

GRECOLATINO.  -NA  (U-no)  M. 
greco-latin ,  greco-latine. 
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(liti  < 
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1   s.  m.  i.  quunlilà 

mai  Ira  le  suegre^;- 
gi  ilMr.j. 

Ni!  gregge,  ne  paslor  se  le  avvicina 
(Ariosi,  Fur).  —,  Oneiaf  h  troupe; 
foulf.  f.  —,  luogo  dove  ïUbuia  la  greg- 
gia, hfrgerie,  f.  ;  berçait,  m. 

(iUMJGIA  (grèd-dgia)  (a.)  s.  f.  <rou- 
jitim,  m. 

L'na  pecora  inalata  corrompe  TaUra 
e  lutta  la  greggia  (C.  Vili.).  —  .detto 
degli  animali ,  troupeau,  m.  —  di  ogni 
altra  m<iltìindinc  di  persone,  troupe,  1'. 

(■.REGGIO,  -<;iA[grcd-dgiol  ad.  non 
pulito,  rozzo,  e  dicasi  di  metalli  e  gioie. 
brut,  brute.  ScUi  greggia,  soiegrege,  (. 

GREGGIUOLA  [-dgiouò-la]  s.  f.  petit 
troupeau,  m. 

GREGNA  (gré-gnal  (a.)  s.  f.  fascio  di 
biade  seidie  fatto  di  molli  covoni  in- 
sieme, gerbe,  f. 

GKEGOKIANO,  — NA  [-rià-no]  ad.  di  - 
cesi  di  certo  canto  o  calendario,  grégO' 
rien,  enne. 

GKE.MBIALATA  [-là-la]  (a.)  8.  i.  vn 
plein  talUier,  m. 

GREMBIALE  [-bià-le],CREMBiAZi> ALE, 
s.  m.  tablier,  m. 

GREMBIALINO  (-li-no)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  GftEMBi.vLE,  jìetil  tablier,  ni. 

GREMBIATA  [  -bià-ia  )  s.  f.  «n  plein 
tablter,  m.  —,  une  certaine  quaulité.f. 

GREMBIATO  [-bià-io]  ad.  m.  (blas.) 
gironné,  ni. 

GREMBIULE  [-bioù-lc]  (a.)  s.  ni  ta- 
blier, m. 

GREMBIII.INO  (4)luu-ll-nol  fa.)  s.  ni. 
dim.  di  (;rembille.  petit  tablier,  m. 

GREMBO  [grém-lio]  s.  m.  parte  del 
corpo  umano,  dal  bellico  qua.si  intìno 
al  ginocchio,  giron  :  sein  ,  m. 

Verresti  in  grembo  a  questo  sconso- 
lato (Peir.).  — ,  utero,  matrice,  f. 

—  ,  grembiale  o  lembo  di  vesta  piega- 
to ,  tablier,  m.  —,  (llg.)  le  milieu,  le 
Mein.  le  cœur  de  q.  eh. ,  m.  Nel  grembo 
della  lena,  dans  le  »eiu  de  la  terre.  —, 
(blas.)  spezie  di  triangolo,  girofi ,  m. 

GREMIONA  [-mi-gna]  8.  f.  chien- 
dent, m.  V.  Gramu-.na. 

GREMKJNOLA  [-mi-gno-la]  (a.)  %.  f. 
espère  de  toile  pour  nappes  et  serviet- 
tes. Non  6  usato  che  avverb.  :  allagre- 
mignola. 

GREMIO  [grè-mi-o],  pi.  -MI  (a.)  8. 
m.  sein,  m.  Y.  Gìiemuo. 

E  quel  bel  cinto  si  levò  di  gremio 
(Ariosi.  Fur.). 

GREMIRE  [-mi-re]  v.  a.  e  n.  irr.  sai- 
tir  avec  violence. 

Près,  gremisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
saisis,  tu  saisis,  il  saisit,  ils  saisissent 
avec  violence.  V.  Giiermike. 

GREMITO,  —TA  [-mi-lo]  p.  ad.  da 
Ghkmire,  »ai*i,  ie  acec  violence. 

Messa  una  branca  fuor,  1'  ebbe  gre- 
mito (Bern.  Ori.). 

— .  folto,  épais,  aisse;  terré,  te; 
rempli,  ie. 

GRENOBLA  (-n.Vbla]  (a.)  s.  (lai.  Gro- 
/iorjo;)o/i»)  cit.  di  Fi-ancia,  cap.  del  dip. 
dell'  liero ,  Grenoble. 


«illhl'I'A  :f;n'|H|i.ij  [a.;s.  l.  hard  d'tin 
fosse,  m.  V.  Gkki'po. 
GRRriMA  |grép-pi-a]t.  r.  auge,  f.  V. 

!      ■  V . 

[  grép-po]  s.  m.  cigliare  di 
:  lii  (Il  (erra,  levé»  de  terre, 
f.  ;  /  "•.  m.  —,  vaso  di  ter- 

ra r<':  rn. 

Fili,  '|>i>a,  raggrinzar  laboc- 

ca,  (atre  «a  lippe  ,  la  grimace. 

GREPI'OLA  [  grèp-po-la  )  8.  f.  ragia 
di  botte,  tartre,  m. 

GRES  [grès]  (a.)  8.  m.  (min.)  sostan- 
za minerale,  grès.  m. 

GRESPIGNO  (  -spì-gno  ]  (a.)  8.  m. 
!  (bot.)  laiteron;  lacerati,  ni. 

GHESSIBILE  f-sl-bi-lej  ad.  m.  f.  dis- 
pose, ee  a  marcher. 

GRETO  Igrè-to)  ».  m.  terreno  ghiaio- 
(i<i  del  mare ,  f erroin  pierrewc  que  la 
mer  laisse  en  se  retirant ,  m. 

—,  bord  pierreux,  sablonneuw  d'une 
rivièri  ou  de  la  mer,  m. 

GRETOLA  (grè-io-laì  s.  f.  vimine  per 
gabbie,  fcriH  (i"oJifr  dont  on  (ait  les 
cages,  ni.  — .  (siinil.)  pezzo  ininutissiiuo 
di  checcbessia,  brtn,  m. 

Trovar  la  gretola  (flg),  trouver  le 
n(pud  d'une  affaire 

GRETOSO,  -SA  [  -to-so]  ad.  ghiaio- 
so, pierreux  ;  sablonneux,  euse. 

GRETTAMENTE  [ -mén-lc  ]  av.  inc- 
schinanienie,  mesquinement  ;  taqutne- 
ment  ;  vilainement ,  sordidement. 

GRETTERIA  [-rl-a]  (a.)  s.  f.  taqui- 
nerie, f.  V.  Grettezza. 

GRETTEZZA  [-té-tsa]  s.  f,  cretto, 
m.  mesquinerie;  taquinerie  ;  vilenie,  f. 

GRETTISSIMAMENTE  f-mén-te]  Ja.) 
av.  sup.  très-mesquinement. 

GRETTISSIMO,  -MA  [-iis-si-moj  (a.) 
ad.  sup.  très-mesqum ,  inej  très-sor- 
dide, m.  f. 

GRETTITUDINE  [-tob-di-ne]  (a.)  s.  f. 
taquinerie,  f.  V.  Grettezza. 

GRETTO,  — TA[grél-to]ad.  siiilomo, 
mesquin;  taquin,  ine;  sordide,  m.  t. 

— ,  gueux ,  gueuse.  — ,  parlandosi  di 
cose,  jiaurre ,  m.  f.  ;  mesquin,  ine. 

GREVE  [grè-ve](anliq.>ad.  m.  t. gra- 
ve, m.  {.;  lour d,  lourde;  pesant , ante. 
V.  Grave. 

GREVEMENTE  [ -mén-te  ]  (a.)  av. 
gravement.  — ,  pesamment. 

GREVISSIMO.  -MA  (-vis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  irés-lourd,  lourde. 

GIIEZZO,  —ZA  (gré-lsoj  ad.  brut,  bru- 
te. V.  Grave. 

GRIUANO  [-bà-no]  S.  m.  barca,  gri- 
banne,  f. 

GRICCIO  (  grii-tchio  ) ,  (iniccioi.o,  s. 
m.  ghiribizzo,  caprice,  m.  V.  Ghiribiz- 
zo. — ,  per  ribrezzo,  tressaillement,  ni. 

GRICCIOLOSO,  —SA  [-lchit)-ló-so](a.) 
ad.  capricieux,  euse. 

GRIOCIONE  [-ichió-ne]  s.  m.  oiseau 
aquatique,  m. 

GRIDA  fgri-da]  s.  f.  bando,  criée,  f. 

—  ,  ordonnance,  f.  —,  fama,  réputa- 
tion ;  renommée  .  f.;  bruit,  m. 

GRIDACCHIARE  [-kià-ie]  (a.)  v.  n. 
crier  fort.  —  Part.  ato.  crié  fort. 

GRIDAI.TO  [-dàl-iol  ad.- m.  sopran- 
nome dato  al  ranocchio ,  ^ut  coasse 
très-fort. 

GRIDAMENTO  [-mén-toj  (a.)  s.  m. 
criaillerie,  f. 

GRIDANTE  [-dàn-te]  ad.  m.  f.  qui  crie. 

GRIDARE  [-dà-re]  v.  a.  e  n.  crier,  je- 
ter, pousser  des  cris.  —  spesso,  cnail- 
:  1er.  —  a  più  non  posso ,  quanto  se  n'ha 
I  nella  gola,  crier  à  tue-téte  ;  jeter  les 
I  hauts  cris.  —  addosso  a  uno,  s'élever 
:  contre  q.  u. 
I      —,  proclamare,  ;)roc/am«r. 

...  E  da  lutti  gridato  re  (Dav.   Tac. 
,  Ann.). 
i      —,  per  bandire ,  pubblicare ,  publier; 


GRI 

di'   ■    ,  iron- 

d,  re- 

pi'  :,■.:  ruo- 

te;.; r. 

"lonlrer.  —  ac- 
ci'i  :  nde ,  au  secourt. 

(ilill).\TA  i  d;i  uls.  f.  criaillerie; 
clatmuderie  .  (.  —,  per  canata,  r^jpri- 
mande,  (  V.  Rabbiffo. 

GRIDATO,  -  Ta  l-dà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Ghidarf.  .  crié ,  criée. 

<;»(i|>»T<ii|i.  iiiirp    (_...  .pi    j 

CTI  IlJ- 

leu,  „|i. 

toi.  !|j. 

(.  .0- 

loi.  .  ,    ttlat 

clan .  III. 

GRIDETTO[-dél-t<.](a)  s.  ni.  dim. 
di  Cnilin,  ;icfi{  rrt,  tu. 

'1  .pi. -DtI.s. ra.  cri'af/- 

lei .  rie,  r. 

'1  '     '  Ilo],  pi.   m.  — !»I,  e  f. 

— 1).\,  s.  Ut.  cri,  m.  ;  cri»,  m.  pi.;  cte- 
ffieur,  f. 

SI  forte  fu  l'affettuoso  grido  (Dani. 
Inf.).  —  doloroso ,  pleurs  ;  gémisse- 
ments,  m.  pi.  —  di  scherno,  huee ,  f. 
— ,  d'applanso,  acrlamaiion,  f  — .  fa- 
ma, renom,  m.;  renommée;  célebrité,(. 

Ed  ella  sola  avria  la  fama  e  '1  grido 
(Petr.). 

Andarsene  alle  grida  (|irov.),  croire 
légèrement,  facilement. 

Lasciare  alle  grida,  agir  aver  préci- 
pitation, avec  trop  d'empressement. 

GKIDORE  [-dó-rej  (a.  v.)  s.  m.  cri, 
m.  V.  Grido. 

GRIEVE  [griè-ve]  ad.  m.  f.  grave, 
m.  f.  V.  Grave. 

CKIEVEMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
gravement. 

GRIFAGNO,  — GNA  [-fà-gno]  ad.  si 
dice  ad  uccel  di  rapina,  de  proie;  de  ra- 
pine. 

GRIFARE  f-fk-rc]  V.  a.  (pop.)  lor  su 
col  grifo  come  la  il  porco,  froisser  arec 
le  groin.  —  Part,  alo,  ta,  froissé,  ee,  etc. 

GRIFFO  [grif-fo]  s.  m.  gn/fon,  m.  V. 
Grifo.nk. 

GRlFFONA[-fó-na]  (a.)  s.  f.  donna 
naia  da  un  n^roeda  una  mulutra,  e 
viceversa,  mulâtre,  f. 

GRIFO  [gii-fo]  s.  m.  giugno  del  por- 
co ,  groin  ;  museau  de  cochon  ,  ni. 

—  ,  bec ,  m.  — ,  ()ig.)  visage  ,  m. 
Torcere  il  grifo,  per  bocca,  recAi^ner; 

froncer  le  sourcil. 

Però  ti  china  e  non  torcer  lo  grifo 
(Dani.  ìnf.).  —,  sorta  di  rete,  e  fig.  in- 
dovinellu  .  énigme,  f. 

GRIFON ACCIO  (-i-al-tchiol  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Grifone,  vilain  griffon,  m. 

GRIFONE  [-fó-ne]  s.  m.  animal  bi- 
forme favoloso  c*n  lesta  d'aquila  e  cor- 
po di  leone,  griffon,  m. 

Da  due  grifoni  in  ciel  si  W  poi  lai  e 
(Beni.  Ori  ). 

—  ,  da  Grifo,  coup  de  poing,  m. 
Dare  un  grifone  a  uno,   donrur  un 

couj)  de  poing  au  visage. 

GRIGIO  Igri-dgio]  (à  )  s.  m.  le  gris, 
m.;  la  couleur  grise,  f. 

— .  gris  de  more  ;  gris  brun,  m. 

GRIGIO,  —GIÀ  [gii-dgio]  ad.  gris, 
grise. 

GRIGIOFERRO  [-dgio-fèr-ro]  ad.  gris 
de  fer,  m. 

GRIGIOLATO  (dgio-là-tol  a.)  ad.  m. 
agg.  di  Fagicolo  ,  tacheté  de  gris,  m. 

GRIGIONl  [-d«i6-ni]  (a)  s.  m.  pi. 
cantone  della  Svizzera,  Grisons,  m.  pi. 

GRIGLIA  [gril-ha]  (a.)  s.  f,  (archi  ) 
grata,  piattaforma  a  graticola,  grille,  f. 

GRIGLIE  [fjnl-lie]  (a.  n.)  s.  f.  pi.  pei 
fornelli,  barres  des  fourneaux,  f.  pi. 

GRILLA  (gril  la]  s.  {.  nva,  sorte  de 
raisin, m. 


GRll.l 

d»,  r.  V 


6R0 
GRILLAIA  [-là-iu]  m.  f.  luogo  sterik , 
forse  da  soli  grilli ,  terrain  mnigre , 
Btérilt,  ni 

'i]  h.  f.  guirlan- 

rc](a.)  V.  n.  COM- 
r>"  1   —  Pan.  alo,  la, 

c"  ■  .  tudti. 

I  A  [  -dct-la),  CRILLAN- 
i>i  iira.  di  Griixanda,  ve- 

di- ■.  f. 

<.i;il-LA.Ml.  '    mrì.qui 

fremii  ;  qui  ési  iir. 

1,111  Î  yi-L-  _,,.,,.,  ,  ,,  principiare 
ai  r .  bouiilottner. 

I  .  im  :  bouilloime. 

«.r.ii.i.hi  IO  [-lei-iO)  s.  in.  dira,  petit 
grillon,  m.  —,  iiell'  armi  da  fuoco,  dë- 
teiitr'  :  gni'hftte.  1' 

i  )  8.  m.  dim.  di 


Gi.i 


lon.  III. 


rtrìf .  i 
...  Tu 
Pul.'    W 
pali 
ni' 
c/i. 

(a 


'■"ìmele,  gril- 

.  TU. 

.   I'. 

•  iiu.i,  machine 
.  f. 
(mtauie  ;  bisar- 

nn  di  grilli  (L. 

noi  puoco  delle 

•  i  il  grillo, 

no,  se  fà- 

I  chèvre. 

ale  du'  muiatori,  écha- 


pc 


'  '  ,^-li-no]  6.  01.  petit  gril- 
lon, Ili. 

GRU.LONE  [-ló-ne]  s.  m.  gros  gril- 
lon .  m.  Fare  a  bel  grillone  (aniiq.J, 
perdre  >on  temps  ;  cht)ioter. 

GRll.LOSO,  -SA  r-l..-sn]  ;id.  bizzarro, 
^(j,,,...   ...    ...    f  ■■  ::ricieux,  euse. 

'  -pa]  s.  f.  insello, 

COI.  llon,t. 

I  "  '-<i'-i-li>)s.  m.  sirum. 

biave  le  serraiure,  ro«- 
' .  m. 

'  heter. 

'  ■'•  agg.  di 

v-  ".«■«. 

'  .  :.  ruga,  crespa, 

P''  iM.)  du  front,  au 

t'  .     di  grinze,  man- 

-dsòl-loKa.)  s.  m.  cosa 

fi'  -  -r^ .ii&,quieMtriSé,qvin'est 

fias  uuì. 

GKIXZETTA  [-dsel-la]  'a.)  g.  f.  dim. 
di  Grinza,  pfiii'  -•  -"-  '" 

CRI>ZO, -7  \  .  !.  raggrin- 

zai", pipno  di  L-;  "sriJ^eV; 

P-'-  '  ■••  /'(",  rir  Tìdet. 

-TA  [-dsoù-tol  (a)  ad. 

r  ^70. 

'  s.  m.  navilio  bri- 

f;  ',  brtgminJin  ,■  na- 

ri 

■  pi.  -TOJ  (a.)  8. 
"  ilo'  veiraj  per  ro- 

>••■  "-snir.m. 

■  '■<.  ni.  pan- 
.  m. 

.>.  ir. , -..  </rti,  grriM. 

l''.  liHIGIU. 

CKISOLAMPO  [-lampo],  GRisonr.o,  s. 
~ ,  spezie  di  grSsolilo  ,  ior(e  de  chry- 
lithe,  t. 

faiSOMTA  [-■>^-1i-ta1  «  f.,  cRisoLi- 
ii  '    ,<oIi(/if,  f. 

)l  -ZJ,».ni. 

— .r. 
giMi-lo]  s.  m.  ci- 

iii-di-a]  (a.)  s.  f. 
VBsu  cui!UaiJ4  delle  regioni  artiche  ba- 
gnata dal  mar  Glaciale  e  dall'  Oceano , 
Grotnland,  m. 


GHO 

(ìKOFANO  [gì  o-fd-no)  8.  m.  girofle^ 
m.  *'.  Gai-.of.vso. 

GKOLtA  [gfò-lj-a]  (a.  t.)  B.  f.  gioire, 
V.  Gloria. 

GROI.IARE  ì-lià-re]  ».  D.  nvartter; 
te  louer.  —  Pan.  alo,  la,  Gante ,  te.  V. 
Gloriare. 

GROI.IOSO,  -SA  [-0-80]  (a.  v.)ad. 
glorieux,  euse.  V.  Glorioso. 

GROI.LAKE  [-là-re]  (a.  v.)  ▼.  a.  e  n. 
tecouer;  ébranler.  K.  Scrollahk. 

Pan.  alo ,  la,  secoué;  ébranle  ,  ée. 

CHOMA  [gnS-ma]  (a.,i  s.  f.  pertica  di 
venti  nieiri  geonieirici  per  misurare 
l'esienzione  de' campi,  e  |>er  raddriz- 
zare le  strade  lorliiose,  grame,  f. 

GROMATICA  1-mà-li-cu]  (a.;  ad.  e  s.  f. 
arte  di  misurar  campi,  di  piaiiuire  un 
accumpaint-nto,  art  gromatinue ,  m. 

CROMATICO  (-mà-li-c<i),  pi.  —CI 
(-lclii](a.)  s.m.  jromaticien  ;  ar/ien- 
teur,  m.  —  in  tempo  dell'  impero  ru- 
mano, arp*iit«ir  mi7ifaire,  m. 

GROMMA  [gróra-ma]  s.  ».  larlaro, 
crosta  che  si  (a  nelle  botti ,  tartre,  va. 
—  .  roccia  che  fa  l'acqua  ne'  condotti  e 
sullo  statue  all'ariu  aperta,  croiit?  .  f. 

GRO.MMARE  [-mà-re]  v.  n.  se  couvrir 
de  larire  ;  te  former  wu  croûte  de 
tartre. 

GROMMATO  ,  —TA  [-raà-to]  ad  im- 
piastrato di  LTomma,  couvert ,  erte  de 
tartr,\ 

(>,  — SA  [-mó-so]  (a.)  ud. 
;  'se. 

ul'Ónda],   GR0NDEA,   s.  f. 

r  caiiemiu  del  Icllo  ,  gouttière ,  f.  — , 
tegola  che  si  mette  nell'estremità  della 
gronda,  tioue,  f.  —,  doccia  di  gronda, 
rhéneau.  m.;  gargouille,  f.  A  gronda, 
av.  a  guisa  di  gronda,  en  gouttière. 

—  .  (lig.)  extrémité  des  paupières,  f. 

GRONDAIA  [-dii-ia]  s.  f.  gouttière,  f. 

—,  eau  qui  tombe  des  gouttières,  f. 

CRONDAIO[-dà-io],  pi.  — DAJ(a.) 
s.  ni.  gouttière,  f. 

GRONDANTE  [-dàn-lel  ad.  m.  f. 
^ui  dégoutte,  tombe ,  découle  goutte  à 
goutte. 

GRONDARE  [-dà-Tc]  v.  n.  dégoutter: 
couler;  tomber  goutte  â  goutte. 

Part,  a'.o,  dégoutte. 

CRO.NBATOIO  [-tó-io],pl.  -TOJ,  s. 
m.  cimasa  delle  cornici  dell'  ordine  do- 
rico, larmier,  m. 

CRONDECGIANTE  [-dgiàn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  dégnufte. 

GRONDEGC.IARE  [-già-rel  v.  n.  dé- 
goutter. V.  Gro:«dare. 

Pan.  aio.  dégoutté. 

GRONGO  fjrr^n-gij],  pi.  -CHI  [-gki] 
s.  m.  I"  r.  congre ,  in. 

GRdl-  i   s.  f.  crou]ìe,  f. 

enei  '.il]  (a.)  s.  f.  del  ca- 

i-to](a.)  s.  m.dim. 
.   '  ri  rrwi ,  m. 

CKuri'lliKA  [  -piè-ra]  s.  f.  croupiè- 
re, f. 

GROPPO  (pr..i.-iH.l    s     m    ii/,irl     m 

V.  Nodo.  — 
m.  — ,  quant 

m.      —   ,     ■^■•■■'  >    n      ,., 

raont'i  -nt ,  m. 

— ,(!-i'  m.  — , 

fflg  )  '  ''irras, 

m.;  <  '  ijie .  ni. 

ClC"  "pe.f. 

.  riiti;>((ir»,  m. 

-<i]  ad   qui  a 

<;r<»1;I\  igrit-ii-iii  (a.  v.)8.  f.  gloire, 

f.    •'.GLORIA. 

GROSSA    r'^'n>!<-!.;i'l     s     f.    'ULi'ililà. 


GRO 
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lin  marciuinaties.  liuriLu  iiullu  gru!>- 
sa,  si  dice  del  dormir  lu  terza  volta  i 
bachi  da  seta,  dormir  profondement. 

Alla  grossa,  av.  «ii  gros. 

CRUSSACCIO,  —CIA  (-skt-ichio]  ad. 
fori  gros,  grosse;  lourd,  lourde;  cor- 
puUnt .  ente. 

GR<tSSACCIU01,0,  -LA  [-ichiou6-lo] 
ud.  petit  et  mal  fait,  petiteet  mal  fatte. 

CROSSAGliANA  (-gra-naj  (a.;  b.  f. 
siufìu,  gros  ne  Sapitt;  gros  grain,  m. 

CRObSAMK.N TE  i  -meii-te  ) .  cr.osso , 
av.  in  quantità,  i<«auroiip.'pMum»iCTit. 
—,  rozzameiilu,  grossièrement  ;  rusli- 
quemeu!. 

GROSSA-TAVOLA  (-là-vo-la]  fa.  ii.) 
8.  f.  table  de  support ,  f. 

GROSSEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  lar 
del  grande,  fatre  le  grand,  le  fier; 
fatre  le  gros  dos. 

Pari,  alo,  (ail  le  grand. 

GROSSERELLO,  -LA  ';-rèl-lo)(a.)ad. 
un  peu  gros ,  grosse.  V.  Grossktto. 

GROSSERIA  L-ri-a]  s.  f.  lavori  grossi 
in  metallo ,  ec  ,  sfro4J«ri*,  f. 

—  ,  (lig. j  grossièreté,  f. 
CROSSERÒ,  -lU  [-sè-ro]  (a.)  ad. 

grossier,  ère. 

GROSSETTO  [-sét-to]  (a.)  s.  m.  mo- 
neta d' allento  di  Roma  di  cinque  soldi, 
grassetto,  m.  — ,  di  Venezia  e  Ùalm&zia, 
grassetto,  m. 

GROSSETTO,  -TA  [-sél-tfj  ad.  «N 
peu  gros,  grosse;  épais,  aisse;  bien 
roud,rovde. 

—  .  simple ,  m.  f  ;  grossier,  ère. 
GR0SSEZZ.4  [-sé-lsal  s.  f.  grosseur; 

épaisseur,  i.  —,  prcgnezza,  grossesse, 
f.  V.  PREGNKZZA.  — ,  'Jig  }  grossièreté  ; 
tourderie  ;  stupidité;  ignorance ,  f. 

CROSSICCIUOI.O,  —LA  [-ichiouo-lo] 
(a.)  ad.  un  peu  gros ,  grosse. 

GROSSIERE  l-siè-rej,  guossikro,  s. 
m.  artisaii  en  gros  outrages,  m. 

— .  ad.  grossier,  ère  ;  stupide ,  m.  f. 

GROSSO  [gròs-so]  s.  m.  le  gros;  le 
fort,  m.;  la  partie  la  plus  ronsidéra- 
ble  ,  (.  — ,  lie ,  (.;  dépôt  ;  sédiment ,  m. 

GROSSO  [grùs-so]  (a.;  s.  m.  moneta 
d'  argento  di  Roma  e  di  Firenze  di 
cinque  .>i(ildi,  grosso,  ni.  V.  Grossetto. 

GRO.SSO,  —SA  [gròs-snì  ad.  gros, 
grosse;  matériel,  elle;  épais,  aisse; 
lourd,  lourde;  pesant,  ante.  Fiume 
grosso,  sangue  grosso,  grosse  riviere, 
(.;  sang  épais,  m.  —,  gi-ossulam>,9roj- 
sier ,  ere.  Femmina  grossa,  gravida, 
femme  enceinte,  grossi-,  {.  Fare  il  gran- 
de e  il  grosso ,  trancher  du  grana. 

In  grosso,  all'  ingrosso,  en  gros. 

Tirar  di  grosso,  peindre  largemtut. 

CROSSOCCIO,  —CIA  [-sùl-lchio]  ad. 
un  peu  gros ,  grosse.  V.  Gro>setto. 

GROSSOLANAME.NTE  [-nion-iej  av. 
grossièrement  ;  sans  délicn  tette. 

GROSSOLANL-^SIMO,  — MA  [-nis-si- 
mol  (a.)  ad.  sup.  très-grossier ,  ère. 

GROSSOI.ANIT.K  [-là)  (a.)  s.  f.  grot- 

siéreté  .  f.  V.  Grossamknte. 

I      GROSSOLANO,   — NA    [-là-iio]    ad. 

iirossify.  ère;  stupide,  m.  f.;  matériel, 

y(t»Bo\&i\a.,  grossièrement. 

NE[-só-nej  s.  m.  sorte  de 

I  GKOSSOTTO,  — TA  [-sòt-lo]  ad.  u»i 
peu  gros,  grosse,  gi-as ,  grasse. 

(;R0SSI;ME  l-soii-me]  s.  m.  gros- 
seur; épaisseur ,  f.  V.  Grossezza. 

CKOSSURA  [-so»VrH](a.v.)8.  (.gros- 
seur, (.  V.  Grosskzza. 

(;rostA  (grii-aia)  (a.  t.)  8.  f.  erwU», 

f.    V    ("ndSTA. 

ci;.       -U-go]  >.)»•  m-  ««- 

II*'-'  m 

CI  --tal    ^.    f. 

grotte  ,1.. 

-dlCt.l, 
Cttìltali»),,; 


iipolonca, 
!  l>)mar- 


M 
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—,  lu  .    lochtr 

escori  ■ 

(^Koi  <      '  8.  r. 

pcj;.  (Il  tii.uiiA,  tacfriit  ubicur*  et 
proforule ,  f. 

OllurTAKKIlKATA  |-rà-ui]  (a.)  s. 
pui-st'  iiroMi  Uoniu,  Grotlaferrata. 

GUun  At.LIA  l-ul-lmi(a.)8.  I'.  lifu 
où  tt  y  a  dtê  ijrollei,  m.;  quantité  de 
grottes  ,  S. 

GKUITKKKLLÀ  [-r«l-l»]  (a)  •■  f- 
petite  grotte,  t. 

GRO rrtSCA  [-lé-««], pi .  — CHE I -kr  1 
(a.)  b.  f.  piUuru  a  capriccio,  grotesqur , 

Dl. 

GROTT»;bCACCIO  [-scàl-lchio]  (a.)  s. 
m.  pfj;.  dl  (iiiuTTEscu,  mauvais  gro- 
tesque, m. 

<;ilorriiSCHEUI TA  (-»ke-ri-li)  (a.)  s. 
f.  eitil  des  choses  étrangement  grotes- 
que», m. 

GKOTTKSCHINA  l-skl-nalfa.)  s.  f. 
|M>co  carica  di  tii^ure.  grotesque  gen- 
til, w. 

(.UOTTESGO,  — CA  (-Ic-sco],  pi. 
-cm,  — CHEt-ki, -kej  6.  ead.  gro- 
tesque .  m.  f. 

GKOtriCELLA  [-tchèl-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  petite  grotte ,  f. 

GKorTlCliNA(-Uhl-na]  (a.)  b.  f.  diiu. 
di  Gkutta  ,  petite  grotte,  (. 

(illuTTU  Igrùi-ioJ  (a.  v.)  s.  m.  lieu 
escarpé,  m. 

GKurro  [giòl-io]  s.  m.  uccello  t»- 
lusirc,  onocrotiile  ;  pélican  ;  grand  go- 
sier,  m. 

GKurTOI.A[gròt-lo-laJ  (a.)  s.  f.  pe- 
tite qrotir,  f. 

Gliur  IONE  [-ló-np]  (a.)  s.  m.  grotta 
profonda,  qrande  grotte ,  f. 

GllOTlOiO,  -SA(-l<>-.«i)ad.  carir- 
yieux,  euse.  —,  fallo  agui!><i  di  grolla. 
fonte  .  ee  :  rreux ,  i.T*u.>(e. 

(illUVIGI.ILULA  l-vil-lii>uò-la]  s.  f. 
nodo  che  fu  il  lilu  troppo  torlo,  enior- 
tiUement  ;  nœud ,  in. 

GKOZII.INU  (-dsi-lì-no]  >.)  3.  ni. 
plaisir  :  goùt,  m.;  satisfaction,  f. 

GRU  [gr<'iij,  pi.  GRU,  onm,  GKt-G.\, 
CRUV.v,  s.  f.  uccello,  grue  ,  (. 

— .  (mar.)  argano,  y  rue,  f. 

GRLCCETTA igrout-tclit'i-ta].  cric- 
Cettina  (a.)s.  f.  petite  béqwlle,  (. 

GRLCCIA  [groìil-U'hia]  s.  f.  Iwslonc 
per  inforcarvi  l'ascelle,  béquille,  f. 

—,  strumento,  sorte  de  jilantoir,  m. 

— ,  allru  strumento  su  «.ui  si  |M>sa  la 
elvella,  l)illot ,  ni.  Tennre,  slare  in 
sulla  gruccia,  tenir,  être  en  suspens. 

—  ,  jambe  de  bois,  f. 

CRUE  (groii-e],  pi.  GRUE(a.)s.  f. 
grue,  f.  V.  Gnu.  —,  (a.  n.)  bossoir,  m. 

(iULFOI.AKE  [grou-fo-là-re]  v.  a.  il 
razzolare  che  fuiino  i  porci  col  grifo, 
vermiller.  —,  gesio  del  porco, grro»/ner. 
—  ,  (siniil.)  allonger  la  tête. 

—,  V.  r.  razzolarsi  col  grifo,  se  vau- 
trer anr  le  groin. 

GRCG.NARE  [-gnà-rc]  (a.)  v.  n.  gro- 
gner. V.  Giau.iiitE.  —  Part,  ato,  grogné. 

GRUGNETTO  [grou-gnél-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Grugno,  petit  yroin,  m. 

—,  (ftg.)  per  viso ,  petiU  figure,  f. 

GRi;GMNO(grou-giil-no]  (a.)  s.  m. 
dini.  dl  GRn;No,  petit  groin,  m.  —, 
(lig.)  petite  figure,  f.;  petit  visage  ,  m. 

GRU(;NIRE(grou-gni-rel  v.  n.  irr.  lo 
stridere  propriamente  del  porco,  gro- 
gner. 

Près,  grugnisco,  iscono,  ilgrngiie, 
ils  grognent.  —  Part,  ilo  ,  grogne. 

GRLGMTO  Igrou-gnl-toj  s.  ni.  voce 
del  porco  ,  groiinemenl ,  m. 

GRUGNITORE  (grou-gni-tó-re)  (a.) 
6.  ni.  che  grugnisce,  qui  grogne. 

Gi'tCGNU  (gi-oij-guoj  s.  ni.  groin,  ni. 
V.  GHiru. 


GUA 

—  .  ,•: ,  ni.  —,  ctTto  arric- 
ciali '  fonrement  des  sour- 
cils. I                 ■   •,  froncer  les  sourcils. 

(iUlINii  ,i;riiu-i-nol(a.)».  m.  nulcino 
della  grua,  o  grue,  poussin' de  la 
grue,  m. 

GIKJI.I.ARR  (groul-là-re)  (a.)  ».  a.  c 
n.  terourr;  liranler. 

Piiit.  utu,  la.  If  cour  ,  ée. 

(;ill°I.I.U,  -l,A  |groiil-lo)ad.  mogio, 
addornieiilulo ,  endormi  ;  assoupi  ;  en- 
gourdi ,  i>.  Gi-ullu  grullo ,  silencieux , 
euse  ;  pensif,  ive. 

GRUMA  Igroii-ma]  8.  f.  tartre,  m.V. 
Grilmua. 

GKliMATA  [  grou-mà-ta  ]  8.  f.  ac<|ua 
cou  gruma  di  botte,  eau  où  l'on  a  dé- 
trempé du  tartre ,  t. 

GRlJMA'ru[grou-mii-to]  s.  m.  espèce 
de  champignon ,  m. 

GUUMERETTO  (grou-me-rct-to)  (a.) 
ad.  e  s.  ni.  Itenu  corto  e  tenero,  foin 
court ,  m. 

GRCMET  ro  igrou-mét-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  (Il  Grimo,  petit  grumeau,  m. 

GRU.MO  [grou-nio)  .«.  m.  il  quaglia- 
mento  del  sangue  fuori  delle  vene,  gru- 
meau ;  caillot,  m.  —,  del  latte  nelle 
poppe,  grumeau,  m. 

GRUMULU  [groii-mo-lo],  GRUMO- 
LETTii ,  s.  ni.  parte  di  mezzo  piii  tenera 
del  cesto  dell'erbe  come  cavolo,  lat- 
tuga, ec,  pomme ,  S.;  cour,  m.  V.  Gar- 
zuolo. 

GRUMOLOSO ,  —SA  [grou-mo-ló-so) 
(a.)  ad.  agg.  di  planta  che  sia  raccolta, 
e  che  s'  alza  jioco  da  terra,  coficeriire  ; 
ramasse ,  ée. 

GRUMOSO,— SA  fgrou-mó-so]  ad. 
che  ha  gruma,  couvert,  erte  de  croûtes, 
de  larire.  —  ,  formato  in  grumi .  CAtme 
il  sangue  che  .<^orga  da  polmoni  niiir- 
cisce,  se  non  si  spula,  e;i  grumeaux  ; 
grumeleux,  euse. 

GRUiNGO  fgroUu-go]  s.  iD.  erba ,  cu«- 
cute.  (.  V.  Ci.sccTE. 

GRlìNT  Igroiint)  (a.)  s.  m.  libro  che 
tratta  di  religione  e  politica  indiana, 
Grunt ,  m. 

GRUOGO  rgrouò-go],  pi.  -GHI  [-gki] 
s.  m.  erba  e  ilsuo  liore,»a/'roi»  bâtard, 
m.  —  salvulico,  carthame  ;  safran  bâ- 
tard: safranum  ,  m.  —,  il  suo  seme 
chiamasi  i-ff/if «ce  de  perroquet,  f. 

—  dimestico,  safran;  crocus,  m. 
GRUPPARE  [group-pà-re](a.)  v.  n. 

far  gruppo ,  grouper. 

Part.  alo.  la,  groupé,  ée. 

GRUPPETTO  \group-pét-to]  (a.)  s. 
m.  per  persone,  petite  troupe,  f.  —,  di 
cose,  petit  monceau; petit  tas,  m. 

GRUPPIERE  [group-DÌè-re]  (a.)  s.  m. 
al  giuoco  del  faraone ,  banquier;  crou- 
pier, m. 

GRUPPITO  [group-pl-to]  ad.  ni.  agg. 
di  diamante  ,  fia(ure</emen<  poli,  tu. 

GRUPPO  [groiip-po]  8.  m.  tas.  m. 

—,  di  figure,  groupe ,  ni.  V.  Gropho. 

GRUZZÒ  (groii-tso],  grùzzolo,  8.  m. 
ammasso  di  danaro  ,  trésor;  tas  d'ar- 
gent; magot,  m.  —,  massa  di  caisc, 
tas;  monceau  ;  amas,  m. 

GUACA  [gouà-ca]  (a.)  s.-f.  provincia 
del  regno  di  Quiio,  Cuoca. 

GUADAGNA  [goua-dii-gnaj  (a.  v.)  s.  f. 
gain,  m.  V.  Guadagno. 

GUADAGNABILE  [goua-da-gnà-bi-le] 
ad.  va.  f.  qu'on  peut  gagner. 

—,  allo  a  render  guadagno,  lucratif, 
ice  ;  9U1  apporte  du  gain. 

GUADAGNAMENTO  [  poua-da-gna- 
men-t"  )  s.  ni.  gain,  ra.  V.  Guadagno. 

GUAUAGNA.NTE  [ goiia-da-goàn-te ] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  gagne. 

GUADAGNARE Iguua-da-gnà-re]  v.  a. 
gagner:  acquérir.  —  alcuno ,  obtenir 
l'afferiion  de  q.  u.  —  il  vento,  gagntr 
le  vent.  —  la  vita,  gagner  sa  vie. 


GU.i 

(;r   :      "    r  \  [goua-da-guik-t*]  (a.) 

8.    I  .  III. 

I      <•!  "  ig"ua-da-giià-tol  (a.) 

8.  Ili  ^><i/<,ii.    r.  Guadagno. 

G(  AI)A(.NAIO.  —TA  (goua-da-glià- 
toi  !■   .ni.  il.i  (,i  M)M.\Aiii  .  (jagne,  et. 

(.1  :      '  K   (  goua- 

d;(  I  ine. 

(.1   .1  ■•  ri-u;(a.) 

8.  f.  ^wi  II  '/it,  m. 

GUADA'  .  gncl-ioj 

(u.)  8.  ni.  ,.  .1.  ;, ,  ■ ...  l'iofit,  m. 

GUADAGNKVul.h  igoiia-da-giié-vo-le] 
ad.  ni.  f.  9u'f)n  peut  gagner;  qui  pro- 
duit: productif,  ive. 

GUADAG>0  (goua-dà-goo]  s.  ni. 
gain  ;  profit  ;  lurre  ,  ni. 

r-  i.-r. 

I  .  malverser. 

<>i  \  ^oud-da-giiò-8o] 

ad.  qu  un  peut  iji.ujiitr.  Y-  GUADAUIU- 
BILL. 

GUADAGNUCCIOfgouada-giioiittchio] 
(a.)  8.  ni.  dim.  di  Guadagno,  petit 
gain,  m. 

GUADALAVIAR  [goua-da-la-vi-àr]  (a.) 
8.  tìunie  di  Spugna,  GuU(ia/ai'iar. 

GUADALAXARA  [  goua-da-la-csà-ra] 
(a.""  s.  cil.  e  prov.  della  Spagiiii,  Nuova 
Cusliglia;  cit.  egov.  nel  Messico,  nella 
Nuova  Galizia,  Guadaìa.rnra. 

GUADAIXANAI; a. 

s.  is.  dell'  .\rci|M 

QUADAI.QLIVIl;   ,  ir] 

(a.)  s.  flume  di  Spagna,  Guad<ilquivir. 

GUADALUPA  [g()ua-<la-lofi-pa)  (a.)  8, 
i.sola  delle  Antille;  cillà  di  Spagna;  del 
Messico  ;  tiunie  della  Columbia ,  Guade- 
loupe. 

GUADARE  [f;oua-dà-re]  v.  a.  passer  à 
gué  —  Pari,  aln,  la,  pasaé  ,  ée  à  gué. 

GUADE  [guiià-de]  s.  f.  rete  da  pesca- 
re a  mano,  trouble,  m.  V.  Ya.v.ailole. 

GUADI  AN  A  [goua-dià-na]  (a.)  s.  fiu- 
me di  Spugna  e  Portogallo,  Guadtana. 

GUADO  [gouà-do]  s.  m.  luogo  nel 
fiume,  dove  può  passarsi  senza  oarca, 
gue,  m.  Rompere,  tentare  il  guado, 
frayer  le  chemin;  rompre  la  glace; 
sonder  le  gué. 

GUADO  [g(.uà-do]  (a.)  s.  ra.  erba  che 
serve  per  tinger  turchino;  detto,  mag- 
giore, guide,  f.;  pastel,  ni.  —,  mi- 
nore ,  gaude,  f. 

GUAOONE  [goua-dó-nc]  s.  m.  erba, 
guado,  guide,  (. 

GUADOSO.  —SA  [goua-dó-so]  ad. 
guenble,  m.  f. 

GUAGI.IANZA  [goual-liàn-dsa]  (a.  v.) 
8.  f.  égalité,  f.  Y.  Aggiaglianza. 

GUaGNEUE  (  Alle)  [  -goua-gnè-le ] , 
ALLE  Gi'AGNEsroLE  l'a.  )  loc.  pop.  par 
l'Evangile  ;  par  ma  foi  ;  sur  mon  hon- 
neur. 

GUAGNEUSTA  [goua-gno-li-sta]  (a.) 
8.  in.  (pop.)  évavgeliste,m.  Y.  Vange- 
lista. 

<;UAGNEU0  [goua-gnò-lo]  s.  m.  ,pop  ) 
Eraugile ,  m.  ¥.  VaN(;elo. 

GUAIACINA  [goua-ia-lchì-na]  (a.)  s. 
f.  resine  Jtran<  »ur  le  noir  ou  sur  le 
rouge,  f. 

GUAlACO[goua-ià-co]8.m.  legno  san- 
to, gaïar.  m. 

Gì  AIARA  [goua-ià-ra](a.)  s.  fiume 
del  Rrasile  nel  Para,  Guaiara. 

GUAIME  [goua-1-me]  s.  m.  l'erba  te- 
nera che  rinasce  dopo  la  prima  segatu- 
ra, regain,  m.  A  guaime,  av.  à  la  ma- 
niere du  regain. 

GUAINA  Igoual-na]  s.  f.  fodero,  gai- 
ne, f.  ;  e'/ui .  m.  :  coutelière,  f. 

—,  ^per  simil.)  couverture;  cassette, 
f.;  coffre,  m.;  enveloppe.  I. 

(Prov.)  Render  coltelli  per  guaine, 
;jre«<ii«  sa  revanche;  rendre  la  pa- 
reille. 


GUA 

£OAIXAIOigoua-i-iii-i<>j,  pi  — NAJ, 
ra.  chi  fa  n  voridp  guaine,  (jalnier,nì. 
i-i-nèl-la)  s.  f.  al- 

i-n^t-ta]  (a.)  i.  f. 
. .  ftfiile  gaitu,  t.;  petit 

et 

-j.v.  v\.  — AJ,  S.  m.huT- 
;  —,|)er  di- 

lli. 
.  r  d  roui ,  à 

.  liheureux 
"'•"    ,  'Cible! 

A  ^liaix ,  *v. ......... ...  ;,...., re,  cruelle^ 

ment. 

GUAIOLARE  Tgoua-io-là-re] ,  crAio- 
Liae,  V.  n.  pianuitientc  ciiaire,  gémir; 
se  lamenter.  — .  p-r  qualunque  abbaia- 
re de'  cani,  nbnye!  :  jay>per  ;  hurler. 
t  'ni.  —,  aboyé  :  ja}ipe. 

àA-K]  V.  n.   irr.  lueiier 
ç.;  'f.  —,  parlando  del  rane 

i .  i/-ir. 

.  isce,  i8cono,j« 
f7i  ^  ;    lint ,  il,  elle  se 

piatut,  1Z4.  elUi  te  plaignent.  —,  il 
hurle,  ili  hurlent.  —  Part,   ilo,   la, 

plu, ut      tl.unif.  — .  'lur/f. 

'  i-i-re](a.  v.)  a»,  (antiq.) 

,  ,.>a-.-(!^re]  y.  a.  regar- 

<l'  <. TATARE. 

If,  ee. 
(il  M  I  r.i.A  i;uiiB-i  lè-ca)  (a.)  s.  golfo 
del  grand'  Oceano  auar.  (  Amer,  mer.), 
Guaitera. 

I"    "      '  "  '  '  fa.)  V.  n. 

.«•  .1,  fouler. 

-  ra  ]    s.  r. 
he  soda  il 
I'  'ulin  à  fou- 

lon, ai. 

GUALCHIERAIO  {goud-kie-rà-iol,  pi. 

— KAJ,  s.  ni.  directeur  d'un  mou/in  à 

foulon ,  m.  V.  KoLLosK. 

r.LALCIRE  [aoiial-ic-U-re]  T.  a.  irr. 

ner,  bouchonner; 

■ulir. 

; ,  iice,  i.scono ,  je 
iionitet  ,il  chiffonne, 

TA  (goual-chi-to)  (a.)  p. 

eluffonnê;  froiué,  ee. 

ÎHdà-raj  *.  f.  truppa 

'troppe;  bamde  de  four- 

[goual-di-rós-so]  ad. 
(voue  gchen.) ,  rouuA- 
m.  f. 
idl-do)  s.  m.  Tizio,  di- 

V  (  goual-dràp-pa  ]  s.  f. 
ilio,  houtse;  couterture, 

■■•  —1 m- 

«iUAI.EKCJO.  -CIA  fgoua-lèr-lchio], 
orALKKCHio,  — lA,  ad.  Rporc»,  eale  : 
malpropre ,  m.  f.  —,  louche,  m.  f.  V. 
Gi'F.ncio.  : 

GL'AI.OPPARE  (goua-lop-pà-rel  T.  n. 
galopptr.  —  Part,  ato,  galo/tpé.  v.  Ca-  I 

LOPPARK. 

<.i  u..(.i>n  .,....|,%p.po]  (a.-;»,  m. 
0'' 

1.)  «.  is.  dell'Oc. 
'■  nume  del  Perii; 


OLA 

CCANCIAI.E  IgMuan-tchib-lej  s.  m. 
ongliere,  nreilt^r:  coutnn  ,  ni. 

— ,  (  ■  '  '"  -n,  Uderantducoi- 
queq''^  les  jouet.m. 

GL  A  -  .    -"Uiin-i^'hia-lél-lO] 

s.  m.  ifhi  uieiller;  couuinet ,  va. — 
di  -Spilli,  ptlolle,  f. 

CI"  \M. IALINO  [«ouan-lchia-li-no)  s. 
■  .  m. — ,  (ihir.)  pannolino 
■ompretse ,  f.  Giianciulin 
•  ,  main  chaude,  t. 

GLAiNCLATA  [gouan-U'hià-U]  8.  f.  go- 
tau,  soufflet,  m. 

GUANtl  ATINA  [gouan-tchia-tl-na]  (a.) 
s.  f.  pettt  soufflet,  ID. 

GlJA.NCIBEI.LA  [  gonaa-lchi-bèl-la  ] 
(a.)  8.  f.  elio  ha  una  bella  guancia,  qui 
a  une  bette  joue. 

GL'ANCIONE  [gouan-lchió-ne]  s.  m. 
un  bon  soufflet,  m. 

GL'A.NCrro,  -TA  [gouan-lchl-to]  (a.) 
ad.  qui  a  la  figure  meurtrie. 

GUANDAS  (  goua-no-iis  ]  (a.)  s.  pop. 
.«clv.  di  Buciìo>-Aires.  Guanoas.  ra.  pi. 

GUAiNTAlO  igouan-ià-io],  pi.  — TAJ.s. 
m.  gantier ,  m. 

GlA.vrARO[gouaD-tà-rol  (a.)  s.  m. 
gantier,  m. 

GUANTATO,  —TA  { gouan-tà-to ]  ad. 
che  ha  i  guanti,  ganté,  ée.  —,  parlan- 
dosi del  gatto,  qui  a  allongé  les  griffes. 

GUANTIERA  Igouan-tiè-ra]  ».  f.  ba- 
cino d"  argen  le,  o  d'aliro  da  tenervi  guan- 
ti, bolle  (f.),  coffret  (m.)  à  guuts. 

GUANTO  [gcjuàn-to]  s.  ni.  gaul,  m. 

E  le  scarpette,  e  1'  uno  e  l' altro  guan- 
to (Bcrn.  Ori.). 

L'  amore  passa  il  guanto,  l amitié 
passe  les  gants.  Dar  nel  guanto,  tomber 
entre  les  mains  de  q.  u.  Toccarselo  co! 
guanto,  être  trop  scrupuleux.  Mandare 
il  guantai  in  segno  di  disUda,  jeter  le 
gant.  Donar  guanto,  dar  sicurtà,  don- 
ner des  arrhes,  des  gages. 

GUARAGXO  [goua-i-ii-gno]  s.  m.  éta- 
lon, m.  V.  Stallone. 

GUARAGUASCO  (goua-ra-gouà-sco] 
s.  m.  (bot.)  boui/ton-ò/anc,  m.  V.  Tas- 
sobarbasso. 

GUARaGIATO  [goua-ra-gouà-to]  s. 
m.  sentinelle,  f.  V.  Gi'ardia. 

Stare  a  g^jara^uaio,  faire  sentinelle. 

GUAR.ANTIRE  [goua-rau-ti-re]  t.  a. 
irr.  garantir. 

Près,  guarantisco .  isci ,  isce ,  iscono, 
je  garantis,  lu  garantis,  il,  elle  ga- 
rantit, ils,  elles  garantissent.  —  Part, 
ito  ,  ta  ,  garanti .  i>.  V.  Guarentire. 

GUARDA  [gouiir-da]  (a.)  s.  f.  (Tass.) 
garde,  f.  V.  Gi'ardia. 

GUARDAHUSCHI  |gouar-da-l>ò-8ki]  s. 
m.  garde-bots  ;  garde  forestier,  m. 

GU.ARDACA.MERA  [gouar-da-cà-me- 
ra]  (a.)  s.  f.  an/icAambr«,  f. 

GUARDACAPPE  [  gouar-da-càp-pe  ] 
(a.)»,  m.  porte-manteau,  m. 

fiUARDAr.APKK  igouar-da-cà-pro]  (a.) 


8.  m.  '  ' 

GlAI 

lÒl-t4l 

GUAI 
s.  m.  I 

r.v\< 


leur  de  chècret,  m 
',1  [giiuar-da-tar- 
gnrde-feu,  m. 
uar-da-cà-sa ]  (a.) 

^onar-da-còr-de)  ». 
rda  le  curde  del- 


pi.  -cm 

' .  chameau 

-.  f.  gota, 
.  bouché , 
ter. 

ile  ardir  la 


ir-da-còr-po]  s. 
<.  m. 
<la-cò-ste]  K. 


m.  iii< 
Gl  Al 

m.  nul , lu. 

GUAKDAl.1.  oKK  i  «uuar-da-couò-rc ] 
{  «.  m.  corset  ;  corps  de  jupe,  m.  —,  91- 
let ,  m. 

<.l  ARDADONNA  [gouar-da-dòn-na] 
s.  f.  donnn  rhf  bhkìkic  a  quelle  cite  liaii 
partoir  '     ' 

I     GUAI  >uar-da-fMte]  (a.)  I 

uan-k,bia-U-la  ]    ad.  e  ^  i  .  oU. 

'».  GUAR!>AKII.UU;owiHl«rn-|n]  (a.)B.  I 
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m.  (aslr.)  scatola  per  contenere  I  per- 
pendicolo, gardê-filet,  m. 

GUARDAKUOCO  [gouar-da-fouù-co] . 
pi.  —CHI  (-ki](a.)8.  m.  (mar. )  Ufole 
all'altezza  della  linea  d'acqua  del  basti- 
mento, garde- feu,  m. 

GUARDAGIOIE  [  gonar-da-dgió-ie  ] 
(a.)  s.  m.  érrin  ,  m. 

GUARbAGOTE  |gouar-da-gò-le]  s.  m. 
sorte  de  masque ,  m. 

GU  ARDAMACCHIE  [gouar<ta-màr-kie] 
s.  m.  sous-garde  du  fusil,  f. 

GUARDAMAGAZ'/INU  [  gouar-da-ma- 
ga-lsi-no]  s.  m.  magasinter  ;  garde- 
magasin,  ni. 

GUARDAMANDRIE  (  gouar-da-màn- 
dri-e]  s.  m.  berger,  m.  V.  Mandria.no. 

GUARDAMANO  (gouar-da-mà-no]  s. 
ni.  arnese  de'  laroranti ,  manique ,  f.; 
garde-maiu,  m. 

—  ,  sous-garde  de  ie'pée  ,  f. 
GUARDA.ME.NTO  [  gouar-da-mén-to ] 

s.  m.  regard  ,  ni.;  ru«,  f. 

—  ,  garde:  gardien  ;  surveillant,  m. 
GIAKDANAPPA   [gouar-da-nap-pa], 

s.  f.,  uLAKDANAPPO,  s.  ra.  sciugatoio . 
serviette,  f.;  essuie-main  ,  m. 

GUARDANASO  [gouar-da-nà-so]  s. 
ra.  sorte  de  masque  ;  cache-nez.  ni. 

GUARDANATICHE  [  gouar-da-nà-ti- 
ke]  s.  m.  calzoni,  brache,  culotte,  f. 

GUARDANCANNA  [gouar-dan-càn-na) 
s.  f.  gorgette,  f.  V.  Gorgiera. 

Gì  ARDANFANTE  [gouar-dan-fòn-te] 
s.  m.  panier,  m.  V.  Guardinfante. 

GUARDANIDIO  [gouar-da-ni-dio]  s. 
m.  endice,  uovo  che  si  lascia  per  segno 
del  nido  delle  galline,  nichel,  m. 

GUARDANTE  [gouar-dàn-te]  ad.  va. 
f.  regardant,  ante. 

GUAKD.\PAGI,IAIO  [gouar-da-pal- 
lìà-io],  pi.  — AJ  (a.)  s.  m.  chien  de  gar- 
de, m. 

GUARDAPOLLI  [gouar-da-póHi]  (a.) 
s.  m.  gallinaio,  garde-ménagerie,  m. 

GUARDAPORTI  [gouar-da-pòr-li]  (a.) 
8.  m.  garde  du  port,  ni. 

GUARDAPORTONI  (gouar-da-por-t6- 
ni]  s.  m.  chi  guarda  la  porta  de'  palazzi, 
suisse  ;  concierge,  m. 

GUARDARE  [  gouar-dà-re  ]  t.  a.  re- 
garder :  coir. 

Reatrice  rai  guardò  cogli  occhi  pieni... 
(Dant.  Par.)  —,  parlando  di  cose  inani- 
raate  colla  faccia  rivolta  verso  ad  altra 
parte,  répondre;  être  tourné,  ée  à  l'op- 
posiie.  —,  per  serbare,  tenere  in  guar- 
dia, garder  ;  conserver. 

...  Ov'ìo  vidi  una  scritta 

Che  diceva  :  Anastagio  papa  guardo 
(Dant.  Inf).  —,  per  tener  conto  di  una 
cosa,  conservare ,  aroir  «oin  de  ;  lenir 
compie  de;  conserver:  garder. 

Dolce  mio  caro  e  prezioso  pegno. 

Che  natura  mi  tolse  e  'I  ciel  mi  guar- 
da (Peir.). 

—,  vagheggiare,  regarder  aver  plai- 
sir. —  ,p4>r  mente,  (aire  attention  à  ; 
prendre  garde  à. 

—,  aver  riguardo,  aroi'r  é'inrd. 

—  ,  considerare,  considérer. 
Guarda  la  mia  vinti  s' ella  ò  possente 

^Dant.  Inf.).  —,  liberare,  difendere, 
protéger;  conserver;  garantir  ;  gar- 
der. 

Se  a  Dio  piacerà,  egli  ci  guarderà  voi  e 
me  di  questa  noia  (Rocc.). 

Guardarsi,  v.  r.  se  regarder,  etc. ,  e 
pili  comun.  s'abslentr;  se  garder.  — .  y. 
n.  faire  la  garde.  —,  osservare,  ubbi- 
dire, ohferrer  ;  obéir  à. 

—  il  sopravvento  (mar.). /-«ir  ''  lof- 
Guardar  biec  ,  .agncsc,  regardera* 
tritrers,  de  mauvais  teil.  -  a  visU, 
garder  d  rue. 

Dio  mi  guardi.  Dieu  m  en  jirettrvt. 
GUARDAROBA    (guMT  d^-rfe-U)  ». 


GUA 


m.  —,  offic» ,    I 
gr 


I'. 
iflcio, 

i-lil 


Ml 


I  )uA)ciBle.  trétau,  m. 

IMO,  —MA  (gouar-Ua- 

I  'i<trdê  ,  et 

-•IhrlU]   p 

serve;  re- 


garde, t,'. 
tUAIlDATORE  .  — TIIICK  fRouoT-da- 

•  ail    >i.<il;itMt<'.  idsUhIo.  celui 
lui  garde; 


U>-r«' 

(m 


•ffi 


.. ...  ciuie:  con- 
-dà-toù-nal  (a.) 


<.  luar-da-vi-vàii- 

df  ,  r.  m. 

oi  AiiiM.x  giMiai -iii-a}  S.  f.  custodia, 
garde:  déferue;  protection,  {.   V.  Cu- 


con. 
diu. 

1"' 


'  d:  (jar- 
•iu  corps, 


<  •ini,  toriM  de  garde,  m. 

—  '  npier,  m.  —  d' iiiler- 

«ni.  '  -    "1  f.  —  ,parie  del 

mi':  uTtnette.  f. 

•  de  lepée ,  f. 

Mii..-i  M  ni  l;u.i:hi,i,  .VI"  mettre  eu  gar- 
de.— ,  i  demi  hirijilii  del  cane.  rrorhet,m. 

— ,  sonlinella,  jard*  ;  sentinelle,  f. 

SBARDIACAMHESTIIE  f  goiiar-dia- 
cain-p«?-slre]  (a.  n.)  s.  m.  (voce  nuova} 
guardiano  de' campi,  parti;  champê- 
tre, m. 

GUARDIANA  [gouar-dià-na]  (a.)  s.  f 

gardùnnt'.  f 

<ii  ■  ir-dia-nà-to]  (a.) 

8.   I  hauo,   o//Sc«  rfu 

gar  :  ,  .  :;.. 

CtAKUlÀMiLLO  L  goiiar-dia-Dèl-lo  ] 
(a.)  s.  m.  dim.  petit  gardien,  di. 

8.  '  '■'<  gardien,  m. 

'■  lià-iio]s.  m.  <.u- 

sU.iii-.  'r"""-".  'j  'i.ie.  m.  —  dell'  orw. 
del  giardino,  gardien  du  jardin,  m. 

E  l>etiihè  fossi guordian  degli  orti. 

Vidi  e  conobbi  pur  le  inique  coni 
(Tass.  Ger.). 

—  di  pecore,  berger,  m.  ~  di  buoi, 
boutier,  m.  —  di  porci,  porcher; gar- 
deurde  cochons,  ni.  —  divacche,  ca- 
rher:  .inr.if.ir  ,]e  r<i,h;s,  m. 

ai,  di  compagnie, 
ffi  ■  .  m. 

*•'  .r;'juar-din-Jir.-ieì 

».  m.  uiiit.ic  di  corchi  sotto  la  gonnella. 
panier,  in.  »  -. 

OUARDINC. AMENTE  (  gounr-din-ga- 
nién-tcj  av.  atee  circonspection  rete- 
nue :  prudemment 

r.r  1  !M>i \ .  . >  uouar-dìn-go], pi.  — CHI 
[-«'  ■.  s.  ra.  luogo  guardato, 

Ctl  :  esse,  f 

OL.M.wi.M.u.   _GA  '  "        -,,1 

pi.  — GHI,  -GHK  I-i.-.  :,rl 

C9n^pert,  ertf  ,   reteuu  ,>  ■ 

pri.  .■ 

'•  !iouar-diò-la]  fa.)s.  f. 

""  -  ■■  di  birri,  della  forza  ai^ 

raau,  roriis  di  (jarde  ;  poste  .  m. 

GLARDIOLO  [gouar-diò-lo],  ciAn- 
01101.0  ,  s.  m.  custode,  j#ttn<  gardien  . 
gardeur  :  garde .  m. 

GUARDO  [gouàr-do]  s.  m.  rtgard , 
m.  :  •  »(c  ;  œillade .  i. 


r,v.\ 

CUAIV  (.ga- 

rantir 

GUAI.  .4ia]8. 

f.,r.i\  f. 

GUAI  ,  OIIA- 

nBMT.M;h,  >    .1.  Ili    vniuMiii ,  „rjendre; 
prolrijer  :  garder. 

Piv's  ^'<iHrecitÌ8co,  isni,  iaco.  iecono, 
jr  tu  garantis ,  il  garantii, 

i<  nt.  —Subì,  cbe  guaren- 

I  irantiste. 

SIMO,  -MA  [goua-ren- 
I  I ré s- fort ,  forte  ;  propre 

il  ili.  f. 

(a,AUl,.N  1 1 1  () ,  —TA  [goua-ren-ti-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Gl'arf.htike,  garanti,  te. 

GUARENTO  (  goua-rèn-to  j  ».  ni.  ga- 
rantie, f.  V.  GUAHEMTU. 

GUARI  Cpou^-ri]  av  i/uère.  Non  ha 
t;  '     :n  longtemps. 

.N  'irda  guère. 

.N'  .         /u'u  df  temps. 

CiLAlUUll-t;  [g.-uari-bi-le]  ad.  m.  f. 
sanabile,  guérissable,  m.  f. 

GUAIUCO  fgoim-rì-co]  (a.)  6.  fiume 
della  Columbia,  Gvarica. 

CI'ARICURA  [goua-ri-roìi-ra]  (a.)  a. 
'  :  liei  Brasile,  Guariuura,  f. 
iLiKIONE  [goua-ri-dgió-nc  !  s.  f. 
^      '■  ^  ■".  f. 

GL  AIUMKMO  [goua-"'i-méD-tc}  (a.) 
s.  m.  (jxiérison,  f. 

GUAUIRK  (goua-rì-rej  V.  a.  irr.  gué- 
rir; délivrer  de  maladie. 

—,  V.  n.  guérir  ;  se  rétablir.  —  Près. 
guarisco,  isci,  isce,  i.scoiio,  j#gueri«,  lu 
guéris,  il.  elle  guérit ,  ils,  elles  guérit- 
j(ff»/.— Subi. che guai-isca.çuTi  guerit.se. 

GUARITO,  -TA  igoua-ri-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Giakihe,  gueri,  le. 

GUAR.NACCA  t  gouar-uàc-ca  ],  pi. 
— CHE  [-kel,  GUAKX.vcciA,  s.  f.  soriadi 
veste  lunga ,  ro6e  de  chambre  ;  simar- 
re,t. 

c.UAnNACCniNO  [  goaar-nac-kJ-uo  ] 
s.  m.  petitf  siiii-arre.  i. 

GUARNACCONE  [  gouar-nac- có-oe  ) 
(a.)  s.  m.  Bccr.  di  Guakxacca.  une  lon- 
gue simarre,  f. 

GUARNKI.LETTO  [gouai^nel-lél-lo  1 
(a.)  s.  va.  dim.  petit  jupon,  m. 

GUARNELLO  [  gouar-nèl-lo  ]  s.  m 
panno  d'accia  e  di  bambagia,  toile  de 
fil  et  coton,  f.  —,  jupe,  f.  ;  jupon  de 
toile  de  fil  et  coton,  m. 

GUARMGIONE  [gouar-ni-dgió-ne]  s. 
f.  (di  truppejgarnùon,  f.— ,  guarnizione 
di  vesti,  garniture,  f.  V.  Gt:eR.MGiONE. 

GUAKMMKN  ru  [gouai-ni-mén-lo]  s. 
m.  OTuni^on-s;  provisions  de  guerre,  f. 
pi.  —  di  una  nave,  équipement  ;  arme- 
ment,  m.  —,  enceinte,  f.  —,  guarni- 
zione, garniture,  (.  V.  Guar^iitura. 

GUARNIRE  [  gouar-DÌ-re  ]  v.  n.  irr. 
garnir.  V.  GirEHNiRE.  —  Hres.  guarni- 
sco ,  i.sci ,  isce ,  iscono ,  je  garnis ,  tu 
garnis,  tl  gnrnit,  ils  garnissent.  — 
Subi,  che  guarnisca,  qu'il  garnisse. 

GUARNITISSIMO,  —MA  [  gouar-ni- 
tis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  très-garni,  ie. 

GUARNITO  [giiuar-ni-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Guarnire,  garni,  ie. 

GUARNITURA  [gouar-ni-toii-ra]  s.  f. 
garniture,  f.  :  embellissement,  m. 

GUARNIZIONE  [gouar-ni-dsi(j-ne)  (a.) 
s.  f.  (irnamento .  garniture ,  f.  —,  per 
truppe,  garnison,  f. 

GUAStlAPl'A  I  goua-scàp-pa]  s.  f.  ha- 
billement ancien,  m. 

GUASCHERINO ,  -NA  [goua-ake-rl- 
no]  ad.  agg.  d' uccelli,  de  nid:  oiseau  de 
nid.  m. 

GUASCO,  -CA  [gonà-sco],  pi.— CHI, 
-CHE  [-ki.  -ke]  (a.)  ad.  della  Guasco- 
gna, gascon,  onne. 

GUASCOGNA  [goua-scò-gna]  (a.)  s.  f. 
ajil..  prov.  di  b'ntneia,  oggi  Alta  Gar<in- 


GUA 

na,  Gascogne  ,  f.  Golfo  di  Cuancogim, 
(julfe  de  Giiscogne,  m, 

GUASCONATA  (guuai-slv<i-Dà-Uii  s.  f. 
millanteria,  gasconnade ;  fanfaronna- 
ie,  f. 

CU\'  ''■■'■'  i  i-skô-ne)  8.  e  ad.  m. 
fase  II. 

Gl  N  I  ^  Igoiia-scòt-lo)  ad. 

demi-iuil,  (  utle. 

(;UASTACITTADI(gooB-Kta-tchit-tà- 
dijia.)  ^.ni.  agg.  d'Achille,  destructeur 
lie  rilles,  m. 

GUASTADA  [goua-siàrda]  s.  f,  carafe  ; 
fiole .  t. 

GUA.STAJ)ETTA  [gtua-sta-déHaj . 

CCASTADl.NA.l.l  \M  Alll/ZA  (a.)«.  f.  tlllll. 
dlGlIASTAIlA  t'. 

GUASTA  lu  i-d<Ki)a)('a.,1». 

m.  7tii^/(i/i'.  Il,  —  — .,...,..,.  f,, 

I       (iUASIAKKSTK 

I  in.  chi  disturba  le. L.  i,-; 

I  importun,  m. 

I      (;UASTAI,ARTE  feoua-sia-làr-lej  (a.) 

I  s   m.  gâte-métier, m. 

GUASTALLA  [goia-stàl-laj  (a.)  s.  .:it. 
I  nel  ducato  di  l'armi  Citai.),  Guastalla. 

;   ci;.^ —•■'     .  ■ 

.  m.  (,' 

;     OL  \  ■ 

stiè-ri] .-;.  1:  ,  ju, 

j      GUASTA!;  '  :i')v.  a.  scon- 

I  ciare,  rovii;... ..,  _., endommager; 

j  dégrader:  ruiner. 

I      ...  Guastan  del  mondo  la  più  bella 

parte  (Pelr.).  —,  confondere,  alterare, 
i  confondre  ;  déranger  ;  troubler  :  cor- 
rompre. —  ,  dissipare,  di.vti;ier.  V.  l)i.s- 
,  siPARE.   Dare  il  guasto,  ravager;  ïé- 

raster.  V.  Glasm.  —  lu  lama,  dem- 
'  grer  :   diffamer.  — .  v.  r.   ?*■  f/'ltpr:  ss 

pourrir  ;  .•;•  ,,,.,. 

poco  e  sul  i 

min:  mani,  .     /? 

était  en  bon  iuta.  (iua.-^iai  1  aite  u  il 
I  mestiere,  faire  mal  son  métier. 
j  (Prov.)  Guas'n'ir  l' uova  nel  paniere , 
I  déranger  son  dessein.  Guastar  la  coda 
!  al  fagiano,  quUter  q.  ch.  datu  le  plus 
'  beau  de  l'affa  re. 

GUASTATISàIMO,  —MA  [goua-sta- 

tls-M-nio|  (a.)  ad.  sup.  trét-gdté.  ée. 
GUASTATO,   -TA  (gli  :  ',i.) 

p.  ad.  du  Gi'/sTARE,  gài 

GUASTATORE,   -THI  i- 

tó-re]  s.  9»  giile,  end  r- 

rompt. — .  dissi[)at»)re,rfi  ■  i- 

(•<!.  K.  DlSSIMTOBE.  — ,(ll  i  r,' 

sapeur,  ni. 

GUASTATURA  [goua-sta-tob-ra]  (a  ) 
s.  f.  dégât,  m.  V.  Gi'astamento. 

GUASTI4E  [goua-sii-mo)  (a.)  s.  m. 
dégât,  ni.  I'.  (Jla.statlra. 

(JIAsro  il:  .ii.i--.(o]  s.  m.  devastazio- 
ne, s;  :  ruine.  {.;  ratage  , 
m.  M>  '«,  dare  il  guasto,  ro- 
vagei  .  ...  •  .;,■,..  .  désoler. 

GUASTO.  -TA  [gouk-sto]  ?u\.  gâté, 
ée;  contrefait,  aite;  corrompu,  ue ; 
abtmé,  ée  ;  flétri,  ie. 

Guasta  bellezza  (Bore),  beauté  flé- 
trie, t. 

— .  malconcio,  mal  arrangé,  ée  ;  cor- 
rompu, ue. 

I.atin  sem  noi,  che  tu  vedi  sì  guasti 
(Ram.  Inf.).  —,  deforme  ;  vicié ,  ée. 

— .ravagé;  ruiné,  ée. 

In  mezzo  'I  mar  siede  un  paese  guasto 
(Dani.  Inf  ). 

— .  agg.  di  stomaco,  dégoûté. 

Che  lo  stomaco  Orlando  aveva  guasto 
<Bern.  Ori.  )  — .  agg.  dì  cane,  enragé.ée. 

Urlando  per  le  vie  come  un  can  gua- 
sto (Buon.  Fier.).  —,  (flg  )  anwureux 
fon  .  amoureuse  folle. 

Avere  il  Sringue  guasto  con  alcuno, 
hair  (/.  u. 


(.LB 


!i.ell-lOJ  s.  m. 
a.)  ad.  m. 

i>aft-ià-r«]  T.  t.  guardare 

,v7'iiii/"r  — .  iiii:caDar8i, 
fgar- 
liient. 

itA  III,    —  1  ik   ^yiua-U-iii.     a.)  p. 

CATAiiE,  regardé,  le. 

KE,  -TRUE  soua-la-ui-pej 

~  juirrgarde. 

j-fii]  s.    f. 

■  la]  (a.)  8. 
.  e  cu.  capi- 
to] s.  ni.  agguato,  tm- 

.  01. 

GUATTRRA  (gi>u^-te-ra]  s.  f.  fao- 
tcscd  vile,  viuulon  de  cuitin*,  f. 

i.l  Al  1 1  liACOIO  gouai-ie-rài-icbio] 
^^■■  reg.  (il  Gb'ATTEao,  oïtoi'n 

^. ...  .„....\0  fgouane-rî-noj  (a.)». 
ni.  dim.  di  GvATTEao,  petit  marmi- 
ton, m. 

41    ,  rrrl>,->        ,  .,  '  .   ...  ...,  ^g_    Dl.  SCf- 

.  GFAIRB,  V. 
i(,  ili 

y  .  t  ilo, 

Gl'AZZA  [goaà-tsa]  s.  f.  nure,  f.  F. 

RtCiATIA. 

'     îgoua-tsa-boul- 
l»r.  —  Part,  alo, 

INBROCLURE. 

si-boill-IÎO  ] 

',  ripopte: 

— .  u  mare  ,f. 

•il" A//  -meii-toi  s. 

m    "  '  .  -  lu.  uni  liqueur. 

V 

^-isàn-te]  (a.)  ad. 
Il  :  rouble. 

.sà-re)  V.  a.  dibat- 
'.  .!■)  a  un  Taso,  ci^i- 

ler .  erf^'ii  otr .  iroubltr. 

— ,  T.  n.  remuer,  —.guadare,  passer 
à  qui'.  —  un  r.i\a!|M  ,  i/r.^iT  un  rhetal , 
'-'  .v.r. 

1 

•'■)  P 

U'I  ■  f 

.    pi 

—  -    - -    .    ■  iure  e 

guauare  le  ii.^slie,  ahreuroir,  m.  :  ma- 
re, f. 

GCAZZERUNK  [goua-ue-r6-ne  ]  s.  m. 
Vaclion  dt  tattre  l'eau,  t.  Y.  Dicuaz- 

ZAMFVro 

,...,,  ....  ^        ua-tsei-li-Bo](a.) 

s  il. 

.-ét-io]  s.  ni.  JOM- 


.  i-isin-goui- 
uieiUi,  tarte 

là-taol  *•  m.  ktofa  pica 
-I  po*«a  gaaxiare  ogm- 


& 
dare . n 

— ,  f'iu    iiitiache:  délrtmpe .  f. 

-        ,..-,    .;,.,,!    :  n,i,-k,.-  y,.,-,,,,.,  m. 
'  .  eUM. 

-..->..)  ad. 
JV  m.  r.  :  feoor- 

'  :  baigné,  ée 

•I.  àL  degli 

ii-Io) 

■    \    M  .  "  \    ■,  .  ;■  .|,a- 


GUE 

tl-To]  (a.)  ad.  jui  gouc<rn«;  (i<  gouier- 
nement. 

Gl'BERNAZIONEÎgou-ber-Da-dsiù-ne] 
8.  f.  ,'i.;  .  gouternemeni,  m. 

Gl  <  O.ÌUJ  s.  r.  aiaui//«,f. 

K.A... 

GLEKKA  [i.-'^iucf-fa]  ».  f.  (antiq.)  cage, 
(.  y.  Gabbia. 

GLEKFO  [gouèf-fo],  cbeffo,  s.  m. 
spurio  di  fabbriia  funri  del  muro  (G. 
Vili.),  taillie,  f.  V.  Sporto. 

Gl  K-  '  '  -'  "^  sona]  (a.)8.  f.  allocco, 
bue,  -.  niai$e. 

Gli  -•  upl-f!s-si-mo]  (a.) 

ad.  suji.  (1.  (,i  ti  FU.  -moalla 

fazione  guelfa,  gii'  .  iii. 

GUELFO  [goutl-:  ,  .  .  Ji  parle 
guelfa  che  teneva  p«'l  papa,  contrario 
alla  ghibellina.  »he  teneva  per  l'impe- 
ratore, guW^e,  m.  —  ,  moneta,  mon- 
tutie  de  ta  république  de  Florence,  f. 

GUERCIACUO,  — CIA  [gouer-ichiàt- 
tchio]  (a.)  ad.  pe;;.  di  Gcercio,  vilain 
(m.),  vilaine  (f  )  borgne  ,  louche. 

GUERCIO,  —CIA  [guèr-uhi'>]ad.  lou- 
che ;  bigle;  borgne  ,  m.  f. 

—,  (tig.)  per  co.sa  cattiva,  borane, 
m.  f.  — ,  della  mente,  «of,  <o((«. 

GUERCISSIMO,  —MA  [gouer-tchis-si- 
rao](a.)ad.  sup.  très-louche  ;  tout  à  fait 
borgne,  m.  f. 

GCERGA  [gouèr-ga]  (a.)  s.  ffnme  del- 
l' imperio  di  Marocco,  Guerga. 

GUER1.MENT0  [goue-ri-men-to]  s.  m., 
Gi'KRiGio:fE,  f.  {^&  )  guérison,  f.  V.  Gca- 

RIGIUNE. 

GUEKIRE  [goue-ri-rc]  v.  n.  irr.  gué- 
rir. V.  e  Coni,  come  Gl'arire. 

GIERITO.  —TA  [goue-ri-lo]  (a.)  p, 
ad.  c!;i  '  .jti,  te. 

GII  -ouer-ni-dgió-De]  s. 

f.  prc; .  j un,  f. 

GUEluNi)U!,iMO  [  goucr-ni-mén-tc  ] 
s.  m.  muMifioiM  de  guerre ,  f.  pi. 

— ,  garri«7ur«,  f.  V.  UUAaMMEKTO, 
Glarmtl'ra. 

GUERMKE  fgouer-nl-re]  v.  a.  irr.  or- 
nare, pamir;  orn*r.  —,  munire,  fortifi- 
care, forttfier ; %nunir :  pourvoir  de; 
garnir  de. 

E  per  li  Fiorentini  fu  guerniio  Mon- 
talinio(G.  Vili.).  Ouerniraì,  se  fortifier; 
se  garnir  :  .«'  munir.  — .,  aitrazzaie 
una  i(u  ■  ,  armer. 

Pi'  isci.  isce,  iscono,  je 

gani'  il,  elle  garnit,  tls, 

elle»  ,  —  Subi.cheguernisca, 

qu'tl  .  lUI. 

c.isi...... . .. . .  ;u ,  —MA  [  gouer-ni- 

tis-si-nioj  (».)  ad.  sup.  Irèt-gami,  ie. 

GLEKMTO,  -TA  («ouer-ni-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  "■  ■  ■  -  •■  •      i>. 

Gli  ;-ioh-ra]  s.  f. 

garrì  kra, 

Gl  i  ■  i-ni-dsió-ne] 

(a.)  s  :  irniture,  f. 

GÌ  i  ■  -.  f.  guerre,  f. 

—  rolla,  yii^rr,'  .le r l,iree  ,  ouverte ,  (. 

Tiridate...  a  guerra  rotta  infestava 
l'Armer  i,i    D.i\    T'i'    .iun.). 

—  '  .  f.  — ,  aem- 
plict-                               il  hai,  m. 

B<M  .lidi  :  Resta  resta, 

Ch>  i^'he  sia  la  terzaguer- 

n  (Al)        ,  . 

-,     „..l,:       :,ll«uV.f.  f. 

M'aiJi  ili  I  •    iii.iN.i  .1  >..^U'ner  la  guerra 
Si  .l,-l    ,.:■■  ■'-"     -     •  •■ 

(Iteot.  Iitf. 

mori  :  juf. 

—,  aiii-  •!.  ;,  .....    . 

mi7l/'iii  ■  .  Ili     M'  :  Il    III  j 

au  eh  ■  ■      •    1 

la  gif 

—  .  niicizia, 
diST'"  -.con- 
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tra.<;to,  ostacolo,  molestia,  difficulté,  ti 
obstacle,  m.;  oppattd'on  ;  retittance,  t, 
I      Un  savio  fu  che  questa  mu  nostra 
Disse  ch'era  un'  eterna  e  cruda  giMP- 
ra  (HerD.  Ori.). 

GUERREGGEVOLE  [  gouer-red-dgé- 
vo-le]  ad.  m.  f.  liero,  guerrtw,  ère;  me- 
naçant,  ante;  ttrrible,  m.  t  ;  belli- 


queux-,  tuse. 

GlERl!^ 
dge-vol-i: 

rìerr  ■  li 

tre ,,.r 


NTB  [gouer-red- 
1  ne  façon  guer- 

arrible. 

. -lEMO    (gouer-red- 
!ii.  l'aelion  de  combal- 


r,    I'. 


GLKRHEGGIA.NTE  [gouer-red-dgiip- 
tel  ad.  e  s.  m.  f.  combattant  ;  guar- 
ro<:  :    "  '    "andosi  di  partito 

0  i  .  ante. 

<ii  ;  ler-red-dgià-re] 

v.  n.  [i-lire  la  guerre:  guerroyer; com- 
ballre. 

GUERREGGIATO.  -ÏA  [gouer-red- 
dgià-to]  (a.)  p.  nd.  da  Gì  krrei:giare, 
guerroyé  .  ée  :  combatlu,  uè. 

GUERREGGU TORE  (gouer-red-dgia- 
tó-re]  s.  ni.  comballant  :  guerrier,  m. 

GUERRECGI.VTRlCE[uoucr-red-dgia- 
lri-tche]s.  f.  femme  beli iq ueute  .  mar- 
tiale, raillante,  guerrière  :  héroïne,  f. 

GUERREGCIOSO,  -SA  [gouer-re»l- 
dgió-so]  ad.  pieno  di  guerra,  infuté,  et 
de  la  guerre. 

GUERRERO,  -RA  [gouer-rè-ro]  (a.) 
ad,  guerrier,  ère. 

GUERRESCO.  — CA  [goucr-ré-sco], 
pi.  —CHI,  -CHE  [ki,  -ke]  ad.  daguer- 
ra,  guerrier .  ère;  de  guerrier  ;  propre 
à  la  guerre .  m.  f. 

GUERRIARE  [gouer-rià-re]  v,  n.  /ai- 
re la  guerre.  V.  Gi'EIIREGGIAbe. 

— ,  per  far  scaramuccie,  e«cartnou  - 
cher.  Guerra  guerriaia,  «jca rmottc/ie , 
petite  guerre,  t. 

GUEURICCIUOLA  [gouer-rit-tchiouà- 
la]  (a.1  8.  f.  pelile  guerre,  f. 

GUERRIERA  [  gouer-riè-ra]  (a.)  8.  f. 
amazone  ;  guerrière,  t. 

Mille  fiate ,  o  dolce  mia  guerriera 
(Petr.). 

GUERRIESO  [gouer-ri^-ro],  CCE»- 
RiERE,  B.  ro.  guerrier  ;  militaire  ;  spì- 
dat,  m. 

GUERRIERO,  -RA  [gouer-riè-ro]  (a.) 
ad.  belliqueux,  eusf  ;  vaillant,  ante  ; 
martial ,  ale. 

GUFACCIO  [g.in-fìt-xohio]  Ca.)  s.  m. 
pcg.  di  (;iFo,  grò»  vtlain  hibou. m. 

GUFARE  [gou-fïi-rel  (a.)  v.  a.  beffare, 
p<aifan(er.  —  Part.  alo.  ta.pi<iiMn(e.  ée. 

GUFEGGIARE  [gou-fed-dgià-re]  t.  a. 
fare  a  modo  del  gufo,  chauler  comme 
le  hibou.  —  Part,  alo,  chanté,  etc. 

GUFESCO,  — CA  [gou-fé-sco],  pi. 
-CHI.  -CHE  f-ki,  -kei  ad.  d'  hibou. 

f.l  ■  ■■  '         ■"  .  uccel  notturno, 

hil 

ici,  aumuMC.  f. 

I-  :  -no)  (a  )  s.  m. 

dit:  u.m. 

I.;  r   atgui7{« ; py- 

ramtdc,  i.:  ùtt:li.\^ue,  m.  I.a  guglia  di 
San  Pietro  ò  la  plìi  alia,  l'obeitsque  de 
Saint-Pierre  est  le  plus  éleve.  V.  0»$- 
Lisco  ,  Agi'glia.  — .  (per  simil.)  tao 
doni  le  fond  finii  en  pointe,  m. 

GUGLIATA  [goul-hà-ial  s.  f.  aiguil- 
lée, t. 

<;iTGI.IETTA  [goul-lict-U],  cccurr- 
-■■  \         s.  f.  dun.^diGucLiA,  p«<i<ot«^ 

X   r  pnii-ijk-na  1   (»  ^  »■    »»•*• 

-■  divisa  Ara 
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.rançoiM. 

-.SA      (  gOUIt- 

i   del  Gui<viar- 


4jr>  CUI 

UllDA  igoul-ila)  s.  f.  scoria,  uui(fc,' 
directeur,  m.  Alla  K^iili^t  <*  guiJu  .  at. 
loui  la  couduile  ;  tout  la  dirtclion. 

GUIDA  |giiul-(ia|  la.  n.)  ».  t.  (tirad. 
ferr.)  railo,  rail,  m.  r.iiidc,  mils,  m. pi. 

CL'IDAnil.K  II  1  (a.)ttd. 

m.  t.  {iiopre  (il'  ■   m.  f. 

r.lMDAdC.IO  (k  s.  m.  pr>- 

daggio,  ficViyé,  III.  V.  l'Liivt.t.io. 

(iUlDAlUOLA  (Koui-(l:i-inuò-la]8.  f . . 
ci'in.ta'OLo,  m.  la  bestia  clic  guida  il 
branc»,  la  bile  du  troupeau  </ui  ra  de- 
vant let  aulret ,  f .  ;  le  conducteur  du 
troupeau,  ni. 

GUIDALESCO  [  eoui-da-lé-sco  1 ,  pi. 
—  CHI  [-kil8.  m.  ulcera  <>  lesione  clic  »i 
fa  nei  dosso  del  cavallo,  garrot,  w. 

CUIDALESCOSO ,  -SA  (goui-da-lc- 
8CÛ-S0]  (a.)  ad.  plein,  pleine  d'ulcèret. 

GUIDAMRNTO  [goui-da-mén-to]  g.  m. 
conduite,  f. 

GUIDANTE  [(,'oui-dàn-te]  ad.  m.  f. 
conducteur.  Irir«;  qui  guide. 

Ci;iDAI'OP()l,0  («oui-da-pò-po-lo]  g. 
m.  chef  du  peuple  ,  d'une  révolte  ,  m. 

GUIDAHDUNAHE  (goui-dar-do-i<à-re] 
T.  a.  rémunérer.  —  pari,  alo,  la,  rému- 
nère, ee.  K.  Gl'IDERDONAHR. 

GUIDAIIDONE  (goui-dar-dó-nc]  fa.) 
8.  ni.  récompense,  f.  V.  Gi'iderdon!':. 

CllIDAIlE  (goui-dà-re]  v.  a.  guider; 
conduire  ;  mener. 

— ,  reggere,  governare,  diriger;  gou- 
remer;  guider,  —.eseguire,  regolale, 
exécuter  ;  régler  ;  conduire. 

Guidarsi,  v.  r.  gi>vernarsi,  ee  régler  ; 
te  bien  gouverner;  te  conduire. 

GUIDAKMENTI  fgoui-dar-mén-li]  s. 
m.  Iierger  ;  bouvier,  m. 

GUIDATO  (goui-dà-lo]  (a.  v.)  s.  m. 
guide,  m.  V.  GuinAMENTO. 

GUIDATO,— TA  [goui-dà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Gl'idaiie,  guidé  :  dirigé .  ée. 

—,  conduit,  ile.  — ,  gouverné,  ée. 

GUIDATOIIK,  — TIIICE  [goui-da-ló- 
re]  8.  e  ad.  die  guida,  che  regge ,  gui- 
de, ni.  ;  directeur  ;  conditcteur,  tr'ice. 

CUIDEKDONAMENTO  [ g«)ui-dei-do- 
na-mén-io]  s.  ra.  récompense  ;  gratifi- 
cation, f. 

GUIDEKDONARE  [goui-dcr-do-nà-re] 
T.  a.  rémunérer  ;  récompetuer. 

GUIDERDONATO,  —TA  [goui-der-do- 
nà-to]  (a.^  p.  ad.  da  Giidehdonake,  re- 
compente,  ee. 

GUIDEKDONATORE,  — TRICE  [goui- 
der-do-na-ió-re]  s.  rémunérateur,  tri- 
ce  ;  celui  (m.),  ce//«(f.)  qui  récom- 
fiense. 

GUIDERDONE  fgoui-der-dó-ne]  s.  m. 
gratification  ;  récompense,  (.;  prix,  m. 

GUIDONE  [goui-dó-nel  S-  ni.  (aiiliq.) 
furfanie,  fripon  .  m.  V.  Ki'rfa:«te. 

—,  ora  piccola  bandiera  delle  guide 
per  allineare  le  righe  d'  un  battaglione, 
guidon,  in.,  pettté  enseigne ,  t.;  petit 
drapeau,  m. 

GUIDUNERIA  [goui-do-nc-rl-a]  (a.  v.) 
8.  f.  friponnerie,  f. 

CUIENNA  [gou-ièn-na]  (a.)  s.  ani. 
prov.  di  Francia,  Guyenne. 

GUIGGIA  [gouid-dgiaj  s.  f.  le  dessus 
(fune  mule  ,  d'une  sandale  ,  d'une  ga- 
loche, etc.  ,  in. 

—  ,  poignée  d'un  bouclier,  t. 
GUII.LIARUONE  [goiiil-liar-dó-ne]  s. 

m.  rérompenie,  f.  l .  Gi'iderdune. 

GUINDOLO  Igouiii-do-lo]  s.  m.  aspo, 
naspo.  dévidoir,  m. 

GUINEA  igoui-nè-a]  (a.)  s.  contr.  del- 
l'Affrica iiccid.,  Guinée,  f. 

—  ,  isola  delpr.  Oceano,  Guinee,  f. 
GUINZAf.l.IETTO  [gouiiv-dsal-lièt-lo] 

(a.)  s.  111.  pelile  couiile; petite  laisse,  f. 
GUINZAGLIO  [  gouin-dsàl-lio  ]  s.  m. 
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■  anp, 


,  Us 

,  -nt. 

...)   i. 
pi ,    -n-i    -;,..-.,  Gl»Ì- 

puicoa. 

Gì  IRIRIRA  rgoui-ri-rl-bal  (a.)  ».  iso- 
la dell'Ali.  siill:i  rosta  del  Brasile  ;pn>v. 
di  Park,  Guiriri'ba. 

GITILMINELLA  [gouir-mi-nòl-la]  s.  f. 
balelagt  ;  tour  d'adresse,  m.  V.  Ghf.r- 

MIMELLA. 

GUISA  [goul-sa]  8.  f.  modo,  «mniére  ; 
façon  ;  guise  ;  sorte,  f.  —  ,  usuge,  m,; 
coutume,  f.  —,  proportion,  f. 

A  guisa,  in  guisa,  av.  en  guis»;  à  la 
fctçon  ;  comme. 

Vomnieiie  in  guisa  d'orbo  senza  luco 
(Petr.).  —,  de  la  même  manière. 

Di  guisa  tal  che...  (Dani.  Maian. 
Som.). 

GUITTERIA  (gouil-ie-rl-a]  (a.)8.  f. 
salelé  ;  mesquinerie  ;  ladrerie;  avari- 
ce, f. 

...  A  dipinger  faldooi  e  guilleriu  (S. 
Rosa,  Sai.). 

GUITTO,  —TA  [gouil-to]  ad  sucido, 
sale  ;  malpropre,  ni.  f.  ;  vilam,  uine. 
—  .povero,  jiaurre,  ni.  f .  ;  mesquin, 
ine.  —.avaro,  avare;  ladre,  m.  f. 

GUIZZAMENTO  [gnui-Ua-mcn-to]  8. 
m.  frétillement,  m^V.  Guizzo. 

GUIZZANTE  (goui-lsàn-ic]  ad.  m.  f. 
glissant;  frétillant,  ante.  — ,  (fig.)  gui 
se  remue,  s'agite,  se  démène. 

GUIZZARE  [goui-usà-re]  v.  n.  è  pro- 
prio de'  pesci,  nager;  frétiller. 

— ,  (tig.)  brandir;  secouer.  —  co'  pie- 
di, gambiller.  —  Pari,  alo,  frétille. 

GUIZZEVOLE  (goui-tsé-vo-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  frétille;  qui  gambille. 

GUIZZO  rg.iui-tso]  8.  in.  frétillement, 
m.;  natation  ,  (.  —,  (Hg.)  brandille- 
menl  ;  tremblement ,  m. 

GUIZZO,  -ZA  (goui-lso]  ad.  vizzo, 
mucido,  passo,  flelri,  te;  fané  ;  gate; 
ridé,ée. 

GUIZZOSO,  -SA  [goui-tsó-soj  (a.)  ad. 
qui  frétille. 

GUMEDRA  (gou-m^-dra]  s.  f.  nome 
finto,  noni  inventé  par  Boccace  pour 
myslifier  un  sot,  m. 

GU.MINA  (gou-rai-nal  s.  f.  câble,  m. 

V.  GOKOT«A. 

GUKGE  igoiir-dcc]  s.  ni.  gouffre,  m. 

—,  rii'ière,  f.  Y.  Gorgo. 

GUKGITE  [  goùr-dgi-tc  ]  (a.)  s.  m. 
gouffre,  ni.  V.  Gorgo. 

CURMET TA  [gour-mél-ta] ,  pi.  —TI , 
8.  m.  (mar.)  garzone,  gourmette ,  f. 

GUSCETTO  [gou-chet-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Giscio,  petite  cosse,  f. 

GUSCIO  (goù-chio]  s.  m.  cosse  ou 
gousse  des  légumes  ;  coque  ;  coquille  ; 
ecalle  de  noix  ;  coquille  d'œuf,  etc.,  f. 
—,  (mctaf.)  cage  d'un  carrosse;  car- 
casse d'un  navire  ,  f.  —  della  bilancia, 
bassin,  plateau  d'une  balance,  m. 

Aver  li  guscio  in  capo,  avoir  encore  le 
lait  sur  les  lèvres.  —,  parlandosi  di  con- 
chiglie, coquille,  f.  —  di  le.s'tuggini , 
écaille  ,  f.  —  di  sacchi  e  involti ,  enre- 
loppe  ,  f.  ;  sac  ;  emballane ,  etc.  —  di 
guancialino,  tai'e  d'oreilïer,  f. 

Guscio,  o  canalctio  (arch.),  cacet,  m.; 
gorge  :  moulure ,  f.  V.  Cavetto. 

GUSTARILE  ( gou-slà-bi-le ]  ad.  ra.  f. 
qu'on  peut  goiìter. 

GUSTACCIO  [  gou-stàt-lchio  ]  (a.)  s. 
m.  mauvais  goùl,  m. 

GUSTAMENTO  [gou-sia-mén-to],  cc- 
STATo,  s.  ni.  {e  gotìt,  m.;  la  gustation; 
la  sensation  du  goût,  (. 

GUSTANTE  [gou-slàn-tc]  (a  )  ad.  m. 
f.  qui  goûte  ;  qui  savoure. 

GUSTARE  [goii-.stà-re]  t.  a.  assapo 


HON 
i*w,  goiìter;  savourer.  —,  (ftp.)  Wen 
comprendre  ;  voir,  approuver;  trouver 
bon.  —,  ]K-r  dar  gusto,  donner  du  plai- 
sir: réjouir. 

GUSTATIVO.  —VA  (gou-sla-tl-to)  ad. 
da  GrsTARc ,  qui  peut  goûter. 

GUSTATO  I  gou-sià-io  )  (a.)  t.m.l» 

gOlit,  m.    V.  (iUSTAMKMTO. 

GUSTATO,  -TA  (gou-stà-lo]  p.  ad. 
da  Gi  stare  .  goùié,  ée. 

GUSIATOUE,  -TKICE  [gou-sU-lô- 
rc]  s.  e  ad.  qui  goûte. 

GUSTAZIONE  (gou-sta-dsió-ne]  (a  ) 
s.  f.  le  goût,  m.  ;  sensation  du  goùl.  f. 

GUSTKVul.E[gou-»ie-vo-le)  ad.  m. 
f.  agréable,  m.  (.  ;  qui  plnlt. 

GUSTEVOLISSIMO.  -MA  fgou-ste- 
To-lis-si-mo  1  \H.)  ad.  suj).  très-agréa- 
ble, m.  r. 

GUSTEVOLMENTE  fgou-8ie-Tol-mén- 
te)  (a.)  av.  agiréab^ement. 

GUSTO  [goù-sto]  s.  m.  uno  de'  sensi, 
goûi,  m. 

Che  per  disdegno  il  gusto  si  dilegua 
(Petr.).  —,  sapore,  goûl,  m.;  »fi»eur,  L 
— .assaggio,  ewat,  m.;  dégustation,  t. 
—,  diletto,  appetito,  appétence;  volup- 
té, f.;  plaisir,  m.;  sensurtlilr,  f.  Avt-r 
buono,  cattivo  gusto,  acoi'  "  •  ,  ,n 
de  901W.  Aver  buongusti  .  1 

gusto,  avoir  du  goût;    i  ut 

délicat.  A  mio  gusto ,  selon  mon  ^fié. 
Con  gusto,  arec  plaisir. 

GUSTOSAMENTE  (gou-sto-3a-roén-leî 
av.  nqréiiblement. 

GUSTOSISSIMAMENTE  [  pou-slo-sis- 
si-ma-mcii-te]  (a.)  sup.  très-agréable- 
ment. 

GUSTOSISSIMO.  -MA  f  gon-«to-sls- 
si-mo|  (a.)  ad.  sup.  très-agréable,  m.  (. 

GUSTOSO,  —SA  [guu-stó-so]  ad. 
agréable,  m.  f. 

<;UTTO  rgoiit-to]  s.  m.  vasetto  che 
versava  il  licore  a  gocciole  ,  petit  rase 
(m.),  burette  (f.)def  anciens. 

GUTTURALE  (gout-iou-rà-le]  ad.  m. 
f.  delia  gola,  guttural,  ale. 

GUTTURALMENTE  [  gout-tou-ral- 
mén-te]  av.  de  /•  gorge;  du  gosier. 
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H  [àc-ca]  s.  f.  ottava  lettera  dell'alTab 
ital.  consonante,  h.  Questa  lettera  non 
è  più  conservala  clic  nelle  interiezioni 
AH,  AHI.  DEH.  EH,  OH,  ec.  e  nelle  quattro 
voci  del  verbo  avere,  HO,  BAI,  ha,  ha.n- 
no.  per  evitare  l'equivoco. 

Perchò  ardire  e  franchezza  non  hai  ? 
(Dani.  Inf.) 

Si  trova  solanientc  nelle  quattro  sil- 
labe, CHE,  CHI,  GHF. .  CHI  [ke,  ki,  gke, 
gki],  che  si  prniiiiiiKiann  come  qué , 
9ui,9ué.  pui  in  truiicese. 

HAGGIiliàd-dgi)(a.  v.)perabbi,  aye-i; 
RAGGIA,  H  Al  A,  per  abbia,  (/u'i7  ai<. 

HAMI  [hà-mi]  (a.  v.)  per  mi  hai,  tu 
m'as  :  mi  ha.  il  m'a. 

HAVRE  DI  GRAZIA  [hà-vre-di-grà- 
dsiaj  (a.)  s.  cit.  e  porto  della  Francia 
(Senna  Infer),  Havre;  port  du  Ha- 
vre ,  m. 

HEBE[hé-beKa.  v.)  (Petr.  Trionfo 
della  Fama)  (dal  lat.  hebeo  )  esser 
ottuso,  spuntato,  e  anche  indebolito, 
e'(re  obtus ,  use  ;  être  émoussé ,  ée;  être 
affaibli,  ie. 

HEU  [hó-ou]  s.  m.  navilio  chiatto,  heu. 

HI  (  hi  ]  !a.)  interi,  di  disprezzo,  ouf  t 

HIATO  (hià-toj  (a.)  s.  m.  ourrrture, 
f.;  hiatus .  ni. 

HIMALAIA  [-là-ia]  (a.)  s.  f  catena  di 
più  alti  monti  della  terra  tra  l' Indostano 
e  il  Tibet.  Himalaia. 

HONDURAS  1-doii-ràs]  (a.)  s.  prov.  e 
baia  dfl  Messico,  Honduras. 


ICO 

HOBM  [Jiòliii]  (a.)  s.  m.  capo  «ll'estre- 
nni:i  Ili. Il, I   ,1.11'  \iii<>rica,  Hobn,  lu. 

!  ;  a.)  s.  baia,  fiume 

e  '.i.,  Hudton. 

iyL.)  8.  m.  (min.) 
SI  ii'.ec-i  hxtmu»,  m. 

I  U'ri.  ah  !  hélntt 

hL  1  in.,11-1  iiiuTi.  (luella  voce  che  si 
manda  fuori  per  <|uaicbe  dolore ,  ahi  ; 
ouf. 

\  "nolo  strinse  in  Imi 

pi.  HUOMIXI,  s. 
n.  I!    K.  lOMd. 

s.  m.  (mil.)  gri- 
d    ..   ^  .i  thi,  Aourra,  m. 


|r;ic   ...  .'^na  lettera  dell' ali.  ital.  e 
ili,  i. — ,  art.  pi.  Ut. 
ifonico  nelle  voci  comi- 
ri"  .  u  j  »  '        per,  con ,  in  ;  per 
ìalradii.  in  Ispagna. 
lACOlj.                   ji.)i:m.  flèche,  i. 
lAMBlCU,  -CA  tijm-bi-<;o],  pi.  —CI, 
— CHE  [-ichi, -licj  (a.)  ad.  fambimu, 
m  r 

IV  :i.)  s.  m.  ouoerture,  (.  ; 

/. 

il  ì  s.  ra.  pi.  pop.  della 

S;  .     pi. 

1  i.)  s.  f.  aot.  nome 

d.  .       ;  Espagne,  f. 

1  -n-<Je]  8.  f.  )>ianta.  vol- 

^■■-  ■  '  rde,  ibérit,  t. 

1,..  ..  ......  i-iié-se]  (a  )  s.  pop.  del- 

r  1  !  ; ,!  1 , ,  lit ,  Hibernais  :  Irlanda  i» ,  aise. 

lUl.llMA  [-W'r-ni-a]  (a.)  s.  f.  Irlan- 
da, Hibernie;  Irlande,  t. 

IBERNO,  — >A  [-bòr-no]  ad.  dhirer. 

IBl'i-hiì';.  m  nci'fîllod' Egitto, i6«,m. 

n  ■  I-  s.  m.  verso  dei 

Ci:  , ,',  vers  ibique.va. 

i.)  av.  (voce  lai.) 

ii-mó-ne]  s.  m. 
:  'umon,  m.;  man- 

y  ii(toH.  m. 

i  s.  f.  disegno  pia- 

tìv      ^,      uttographie,  f. 

IC.VoOUAUtO,  — CA  l-prà-fi-co).  pi. 
—CI.  —CHE  (-ichi.  -ke)  ad.  ichnogra- 

r'" • 

;>.  m.  paisgio  del 
f  !  '.  m. 

i  I -i,a-SUl.  pi.  -TI,  s. 
ni  immagini,  iconoclaste, 

IH  ■...O. 

li.ii.><M,i; AhIA  [-fl-a]  8.  f.  descri- 
ziune  delle  immagini,  pitture,  ec.  icono- 
graphie, f 

lì      ■  "  -     s.  f. 

\>-  le  la 

s.  ■  .  Tar- 

(I  ,tjTayhnfUc,  I. 

1  ILO,  -CA  [-grà-fi-co]  ad. 

».  III.  r. 

I  :»l,pl.— TRI.B.m. 

8':  .  ìconolaire,  m. 

i  ■■»;•-»)  s.  f.  trattato 

ile'  monumenti  antichi, 

i ".I t;o,  -CA  (-lò-dgi-co).  pi. 

—CI,  -CHEl-tchi,-ke]  ad.  irofio<o(/i- 
7"».  m   f 

■     ■  •'^TA  Hg*-»«»].  pi.  — TI.  8. 

.  m. 

-n^-ma-co),   pi.   — CI 

:.,'na  il  culto  delle 

■■',  m. 

'  \  i-ca]  (.  f.  econo- 

iJi  yuvci  iiar  le  cobo  privale  , 

'"  '  Mi.MO  l'-cD-no-mo)  s.  m.  rronome. 
V.  KooìioJio. 


1DK 
I     ICONOSTKOFIO  [-str^-B-o] ,  pi.— fJ 
I  fa.)  s  ni.  striim.  che  U  veder  gli  oggM- 
'  ti  capovolti,  iconotlrophe,  m. 

ICORE  [ì-co-ie  ]  s.  ui.  siero  del  san- 
gue, sé  roti  té,  f. 

ICOROIDE  (-rò-i-dc]  s.  f.  e  ad.  m.  f. 
sierosità  come  quelle  dello  ulcere, 
ichorùìde ,  f. 

ICOROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  sieroso . 
ichortitx.  euse. 

ICOSAEDRO  i-sii-e-drol  s.  m.  (geom.) 
cor|>o  solido  che  ha  venti  lati,  tr.osai- 
dre,  III. 

ICOSACOXO  [-sà-go-no]  (a.)  ad.  e  s 
m. (geom.)  tigura  di  venti  angoli,  icoti- 
gone,  m.  f. 

ICTIOFACO  [-ctiò-fa-go],  pi.  -Gì,  s. 
m.  mangiator  di  pesci,  ickthycpha- 
ge,  m.  I 

lCTIOLITV[-itiò -li-li]  .«.  m.  pi.  pesci 
impietrili ,  o  pietre  con  Ogura  di  pesci , 
ichihyoltlhes,  m.  pi. 

ICTIOLOGIA  [-dgl-a]  s.  f.  scienza  che 
tratta  de'  pes<.-i,  icltthyologie,  f. 

ICTIOI.OGISTA  [-dgi-su],  pi.  —TI,  s. 
m.  ichthyologiile,  m. 

IDAI.CO  [-dà!-!;o]  s.  m.  titolo  di  no 
bili  spagnuuli,  clic  discendono  da  anti- 
chi cristiani  senza  mescolanza,  hidal- 
go, m. 

IDATIDE  [  -dà- ti -de]  s.  f.  vescichet- 
ta acquosa  nelle  palpebro  o  in  altre 
parti,  hydittide,  f. 

11)1)10  i-di-o],  pi.  — Dil,  IDDEO  (anliq.) 
Dio,  Dieu,  m. 

IDDIA  L-di-a],  iDDeA(antiq.}  s.  T. Dea, 
déesse .  f . 

IDEA  [-d^-a]  s.  f.  rappresentazione 
delle  rose  nell'animo,  idée  ;  perception 
de  l'urne:  conception:  représentation 
que  l'esprit  se  forme  .  f. 

—,  niente,  immaginazione,  imagina- 
tion: *■<".  f-'-i  esprit  :  ressourenir,  m. 

IDEALE  [-à-le]  ad.  m.  f.  dell'idea, 
idéal,  ale. 

IDEALISMO  [-lì-smo]  s.  m.  (filos.) 
idéalisnu,  ni. 

IDEALISTA  i-ll-sia],  pi. —TI,  s.  m. 
(fìUis.J  idealiste,  m. 

IDEALITÀ  [-tà]  (a.)s.  f.  idéalisme,m. 

IDEALMENTE  j-mén-te]  av.  par  ima- 
gination ;  en  idée. 

IDEARE  (-à-re),  idearsi,  v.  a.  e  n. 
formar  l'idea  nella  mente,  ima^tner; 
s'imaginer;  se  figurer.  V.  Immagi^.vbe. 

IDEATO,  — TAf-à-to]p.  ad.  dalDEA- 
>E,  t macine;  figuré,  ée. 

IDEMti-demj  (voce  lai.  e  dell'uso) 
idem  ;  le  même  ;  dito. 

IDENTICAMENTE  [-méa-te]  av.  iden- 
tiquement 

IDENTICO.  — CA  l-dèn-ti-co]  ,  pi. 
-CHI,  -CHE  l-ki,  -ke)  ad.  che  è  com- 
preso sotto  un'  (Stessa  idea,  identique, 
m.  f. 

IDENTIFICARE  [-cà-rel  v.  a  com- 
prendere due  c>)sc  sotto  un'  isiessa  idea, 
identifier,  —,  v.  r.  immedesimarsi ,  «« 
faire  un;  s'identifier;  devenir  identi- 
que. 

IDENTIFICATO,  -TA  [cà-lo]  (t.)  p. 
ad.  da  lDE!iTiriCAiiE,  identifié,  ée. 

IDEM  IFICO,  — CA  [-t'-H-«)).  pl-  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  identique, 
m.  f;  identifié,  ée. 

IDENTITÀ  l-U)  s.  f.  idenlili,  t. 

îI>K<>  [-jI^-oi  (a)  ad.  m.  di  monte 
I  r  :  dei  Ida. 

-a]  (a.)  •.  t.  trattato 
.■i-.f. 

II»! m  (K.ico,  -CA  [  -lò-^lgl-co),  pi. 
-CI.  -CHE  [-Uhi,  -kc]  (a.)  ad.  idioio- 
guiue,  m.  f. 

IDEOLOGO  [-ò-lo-go]  fa.)  f .  m.  idéo- 
logue, m. 

IDEST  [-d^stl  (a.  V.)  av.  rio*,  r'ttt-à- 
dirr. 


IM  O-iM)'  <■>•  l'I'  gli  otto  Kiuiiii  in 
eitacun  mese  dopu  le  none,  cioè  li  is  di 
marzo,  maggio ,  luglio  e  ottobre,  e  li  13 
degli  altri  mesi,  les  ides,  m.  pi.;  le  hui- 
tième jour  après  le*  nontt. 

IDIASTRO  [-à-siro]  (a.)  s.  m.  idole , 
f.;  (aux  dieu,  m. 

IDILLIANTE  [-liàn-te]  ad.  m.  f.  poè- 
te qui  compose  des  idylles,  m. 

IDILLIO  [-dil-li-o],  pi.  -U,  s.  m. 
poesia,  idylle .  f. 

IDIO  [-di-o],  pl.  —Di!  (a.  V.)  8.  m. 
(Bocc.)i)i«u,  m.  V.  Dio,  Iddio. 

IDIOCRASIA  [-sia]  s.  f.  la  natura 
d' una  cosa,  idiocrase,  f. 

IDIOELETTRICO,  -CA  f-lèt-tri-co] 
(a.)  ad.  oggidì  corpi  non  conduttori  del- 
l'eleilncita,  idio -électrique,  m.  f. 

IDIOGRAFO  [-o-gi-a-fo]  (a.)  ad.  es. 
m.  documento  scritto  tutto  di  propria 
mano,  autographe,  m. 

IDIOMA  [-diò-ma],  pl.  —MI,  s.  m. 
lingua  d'una  nazione,  tdiome  ;  langa- 
ge, m.;  langue ,  f. 

E  s)  dolce  idioma 

!.«  diedi,  ed  un  cantar  tanto  soave 
(l'cir.) 

IDtOMATICO,  -CA  [-mà-U-co], pi. 
— C.  ,  —CHE  l-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  di- 
diome  :  qui  appartient  à  un  idiome. 

IDIOMORFI  [-mòr-B]  s.  f.  pierr«  i  Jio- 
morphe.  f. 

IDIOPATIA  [-ti-a]  s.  f.  malattia ,  tdio- 
pathie,  r. 

IDIOÌ'.ATICO,  — CA  [-pà-ti-co],  pl. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  ad.  idiopa- 
thique,  m.  f. 

IDIOSI.NCRAZIA  [-dsl-a]  s.  f.  par- 
ticolarità di  temperamento ,  idioryn- 
crast  ;  idiosyncrasie ,  f. 

IDIOTA  [-dii>-ta],  pl.  m.  -TI,  e f.— TE, 
ad.  m.  f.  ignorante,  illeiterato,  igno- 
ra»», aule. 

IDIOTAGGINE  [-tàd-dgi-ne]  s.  f.  igno- 
ranza dì  letteratura,  ignorance  des  let- 
tres ,  f. 

IDIOTAMENTE  [-mén-te]  av.  en  igno- 
rant. 

IDIOTISMO  [-ti-smo]  s.  m.  vizio  nel 
parlare  o  nelli.  scrivere ,  idiotisme,  m. 

ILMOTIZZ.AllE  f-lsà-re]  v.  n.  nter 
d'idiotitines.  — Part,  alo,  usé  d'idio- 
tisme*. 

IDIOTO  [-Ò-10]  (a.)  8.  e  ad.  idiot,  m. 
r.  Idiot.». 

IDOCRASIA  [-si-a]  (a.)  s.  f.  (min.) 
sostanza  minerale  s  frattura  vetrosa, 
idiocraM ,  f. 

IDOLA  (ì-do-la]  (a.  v.)  s.  f.  idole,  t. 

Una  boccola  nella  quale  sia  intagliata 
r  Idola  che  tu  adori  (ÌVop.  ani.). 

—,  (nome  lat.  che  Bacone  liu  dato  nel 
Novum  Organitui)  préjugé,  m. 

Il"      "■:  <]{^.)  y.  lì.  idolâtrer. 

1'  tré. 

IIH  .  ii>-re)  (a.)  s.  m.  idola- 

tre, 111.  r.  lllOLAtnO. 

IDOLATRA  [-ià-tra],  pl.  —TRI,  ad.  e 
s.  m.  idolâtre,  ni.K.  Idolatro.  — ,s.  f. 
(antiq.)  per  idolatria,  idoldlrie,  f. 

IDOLATRAMENTO  [-mén-toj  s.  m. 
idoldlrie,  f. 

IDOLATRANTE  [-tràn-iej  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  idnió/r' 

II, in  ■  rv  •  ■■•■  '.trà-rel  v.  n.  adorare 
gl'i  r. 

— .  ìisnrdtnaianìPnte,  ni- 

ni*? 

Il  II  ila 

lUlll    \  •  Mio 

perduLuneule.  amie,  ff  é/'^rdumnit. 

IDOLATRE  [-là-tre)  (a.;  ad.  e  ».  ido- 
latre, m.  f. 

R  che  altro  ò  da  voi  all'  idolatre  COant. 
hif.). 

Idolatria  f-iri-«)  «  f  culto  <ìe^i 

idoli,  idolatrie,  f. 


'ii'i  IDK 

IDOLATRICO,  -CA  I-là-irUo],  pi. 
-Cl,  -CHK  i-tuhi.-ke]  (>.)  ni.  ap- 
partenant a  l'idoUlrie;  idalâtriquê, 

m.  r. 

mm  ATr.lO  ,     -IA   [ -lù-tn-n  •  ,    1,1 

—  11., 

il,,    ;  ,  _ 

d' iduli .  iduliilri ,  m. 

IDOLE  (i-iKvlcî  (a.  T.)  »•  n>.  (antiq./ 
idole,  f.  V.  Idolo. 

IDOLEO  l-lè-oj  (a.)  «.  m.  Joogo  dovo 
■i  adoruvaiio  gl'  idoli  ,  templt  dti 
dieux,  m. 

IDOLESSA  (-tt'S-»8]  (a.)  ».  t.  iioli ,  r. 
1001. ETTO  r-ii-Mit)  (a.)  a.  m.  dini. 
d-l,  ••         ''.f. 

li  ad.  soprannome 

dit  tiore,  ar)oi<<i<,oi. 

Il  >]  ~.  III.  iiuinu4{ine  di 

Ihi-  .  r. 

.'tu>  amalo,  ido/t.  f.; /a- 
Bori.  bitn-aiiné,  m. 

L'  idolo  mio  sculpito  in  vivu  lauro 
(Peir.). 

IDOLOPEIA  (-pò-ial.  ioolopìa  (a.)  s. 
f.  llgura  retiorica,  per  cui  s' introduci^  ti 
parlare  unu  persona  niuria,  ma  noia, 
tdolopét ,  f. 

IDONEAMENTE  [-mén-le]  av.  hUa- 
menie, convénabletnenl  ;$uffi»amni*itt; 
ftropremtnt. 

IDONEITÀ  (  -tà  1  s.  r.  attitudine,  ca- 
paci/»; science:  habileté:  tuffiiance,  f. 
IDONEO.  — NEA  [-ilò-ne-oj  ad.  aito  , 
convenable:  habile,  m.  I'.;  bon,  bonne  ; 
capable,  m.  f. 

IDRA  ll-dra)  s.  f.  serpente  favoloso  , 
hydre  ,  f.  V.  Idho. 

— ,  urpeni  d  eau,  m.  —,  (a.'ilr.)  nome 
di  due  costcllaïioiii  dell' emisfero  au- 
strale.  /jydr» ,  f.  —,  isola  dell'  Arcipe- 
lago, Hydrn.  — ,  oit.  cap.  della  mcde- 
.sima  ,  tìydra. 

IDRACIDO  (-drà-tchi-dol  fa.)  .«s.  m. 
(chim.)  acido  risultante  dalla  combi- 
nazione dell'  idroceno  con  alcuno  dei 
radicali  ac>ditleai>ìli ,  hydracide ,  m. 

IDUAf.or.O  (-gcVgo],  pi.  —gì  [-dpi] 
s.  ni.  medicainenio  usalo  per  evacuare 
i  sieri ,  hydragogne  ,  m. 

IDUAOTE  (-(Vie]  (a.)  g.  m.  mago 

delta  Gerusalemme  del  Tasso,  Idraote, 

m.  — ,  ant.  fiume  dell'  India,  Hydraole. 

IDKAIIGIRO  [-gi-ro]  s.  m.  hydrar- 

gyre .  mercure  ,  m. 

IDRARCIUOPNF.IMATICO  [-dgi-ro- 
pnc<iu-mà-ii-co).  |il  — CI  [-ti'lii)  ad. 
^chiro.)  agg.  di  tino  a  mercurio,  di  cui 
8i  fa  uso  per  raccogliere  i  gas  solubili 
nell'acqua,  hydrargyro-pneuìnatiquf, 
m. 

IDRARGIROSI  (-dgl-ro-6«]  ».  f.  frega- 
gione mercuriale,  hydrargyrose,  f. 

IDRATO  [-drà-to)  (a.)  s.  m.  (chim.) 
combinazione  di  un  ossido  oieialiico 
coir  BC(pia  ,  hydrate  ,  ni. 

IDUAt'I.I[-drù-ou-li)«,a.)8.m.  pi.  suo- 
natori l'Iie  sapevano  far  rcrvir  l'acqua 
per  produr  suoni,  joueum  dharmoui- 
ca.  m.  pi. 

IDRAULICA  [-drà-ou-li-ca]  *.  f .  arto  di 
condurre  o  alzar  le  ac<|ue,  hydrault- 
que ,  f. 

IDRAULICO  ì-drà-ou- li-co),  pi,  _ci 
[-iclii]  (a.)  s.  m.  ingegnere  d' acx(ue , 
profesàore  d'idraulica,  hydrauliste,  m. 
IDRAULICO,  -CA  [-drà-ou-li-co],  pi. 
-CI.  -CHE  [-ichi ,  -ke)  ad.  hydrauli- 
que ,  m.  f. 

IDRAULO  [-drà-ou-lo]  (a.)  s.  m.  stni- 
menio  per  tirar  acqua,  pompe,  machine 
hydraulique  .  f. 

IDRAULOPNEUMATICO,— CAf-draou- 
lo-pneou-mà-ti-co]  1  a.  1  ad.  di  maccliina 
a  sollevar  acque,  hydrauio-pneuma- 
tique ,  m.  f. 


IDR 


IGI 


lORELEO  [-Ifr-«1  ».  m.  (farai.)  k^Aré-    sor  d' iilrometria ,  profeueut  d'hydro- 
l4on,  m.  métrie;  ingénieur  du  eaux,  des  fiants 

IDRIA  [l-dri-«1  t.  f.  iortadi  vaso,    et  chaussée»,  m. 
hydrxe;  cruche ,{. 

iDI'.inDATO  '-d.Vto]  fa.)  8.m.(chim.) 

I  c'ombi(iaxioii«  del- 

il  uiiu  ba>e  aalittca- 


IDK  IODICO,  — CA  (-ò-di-co1,  pi.  —Cl. 
—CHE  [-tclii ,  -ke|  (a.)  s.  e  ad.  ^chim 
combinazione  «cidarisulpiiile  dall' unio- 
ne dell'idrogeno  coli' iodio,   hydrio- 
dique ,  m,  f. 

IDKO  '  '  i' s.  m.  biscia  acqua- 

tica. (I..  Ili  capo  delle  Furie 

ed  a,M.  f. 

IDKdOEI- ALILO.  — CA  [ -tehe-lk-li- 


IDUUMEIKIA   ! -Irì^]  k.  T   scienza 
della  rriisiiiu  e  lorzu  delle  acque,  ^- 

.  r. 

I  meo.— CA[-mè-u-l-coLpl. 

I   ;-ii  Ili,  -ko]  (a.)  ad.  «j/- 


i-me-tro]  (a.)  s.  n. 
ijn-M'rre  la  gravila 
lia,  m. 
f.  ernia 

cu,    hy- 


UH. 

acqu'    _   _ 

drompivtie,  I. 

IDUOPEPE  [-pc-pej  fc.  nt.  erba  pepe, 
hydroptper ,  m. 

IDROPICARE  [-cà-rcj  (a.)  v.  n.  dive- 
nire idropico ,  devtnir  hytimpique. 

Pan.  alo.  ta,  (/«vMiti,  Il  lue. 

IDROPICO.   -CA   (   ■  il. 

-CI,— CHE  [-ichi,  -k.  ny- 

dropique ,  m.  f. 

IDROPISIA  l-s!-a]  «.  f.  infermità  ac- 
quosa die  fa  enAare  il  corpo,  hydropi- 
sie,{. 

IDROPOTA  [-pò-la],  pL  — TI  (a.)  s. 
ni.  che  beve  dolamente  acqu* ,  hydro- 
pote,  m.  1. 

IDROSCOPIA  [-pi-a]  8.  f.  protesa  fa- 
coltà di  veder  1'  acque  sotterra,  Aydro- 

JCO//l>  ,  f. 

IDROSCOPIO  [-scVpi-o],  pi.  -PJ  (a.) 
s.  m.  hydroscope ,  m    V.  Ioroscopo. 

IDROSCOPO  i-drò-sco-po]  s  m.  oro- 
logio d'acqua,  clessidra, /ij/aro<co;je,  m. 

— ,  che  ha  la  facoltà  dì  trovar  acqua 
sotterra,  hydroscope ,  m. 

IDROSOLFATO  [-ft-lo]  (a.)  8.  tu. 
(chim.)  sale  formalo  dalla  combina- 
zione dell' acido  idrosolftru'o  con  una 
base  salilìcjbile,  hydrosutfure ,  ni. 

IDROSOLFOUICO,  — CA  [-fò-ri-co]. 
pi.  -CI ,  -CHE  [-Ichi ,  -ke]  (aj  ad.  e 
s.  acido  gasoso ,  scoloralo,  che  risulta 
dalla  combinazione  dell'  idrogeno  collo 
zolfo,  hyilroHulfurique ,  ni.  !. 

IDROSOLFOROSO  ,  —SA  (-ró-so]  (a.) 
ad.  agg.  d' acido ,  ec. ,  hydrosulfureux, 
eusf. 

IDROSTATICA  [-slà-ti-ca]  s.  f.  S'Menza 
del  peso  delle  acque  e  degli  altri  fluidi , 
hydrostatique,  f. 

IDROSTATICO,  — CA  [ -slà-ti-co ],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tctii  .  -kc^  ad.  hydrosta- 
tique, m.   — ,   il- 
terminante  le  qu 
pi.  machine  hyil: 

IDRURO  f-droii-iuj 
combinazione  binaria  i'  liei 

coir  idrogeno  ;  idruro  ij,  arse- 

nico, ec,  hydrure,  m. 

IDUMEA  [-dou-m^-a]  (a.)  8.  f.  regione 
della  Siria ,  paese  d'  Edom ,  Idumée ,  f. 

IDUMEO  ,  — MEA  (-dou-mè-oj  (a.)  ». 
e  ad.  discendenti  di  Edom ,  abitanti 
dell'  Idumea,  iduméen,  enne. 

IEMALE  [-mà-le]  ad.  ra.  f.  d  hiver. 

IENA  [i^-na],  IENE,  s.  f.  animai  fe- 
roce e  carnivoro  della  grandezza  d'  un 
lupo ,  hyène,  f.  V.  Ziiif.tto. 

lERA  [iè-ra]  s.  f.  lattovaro,  espèce 
d'électuaire ,  m. 

lERES  [  iè-res  ]  (a.)  s.  f.  pi.  nome  di 
quattro  isole  del  Meditar,  in  faccia  u  To- 
lone, Hyères  .  L  pi. 

IERI  [iè-ri],  lEii  fa.)  av.  (Pctr.)  /»i<>r. 
Avanti  ieri,  aranl-hier. 

IGIEA  f-dgiè-a]  (a.)  8.  f.  (mit.)  la 
Sanità,  Hygie:  Hygiée ,  f. 

IGIENA  [-dgiè-na]  s.  f.  fmed.)arte(;i 
conservar  la  salute,  hygièiìe,  f. 

IGIENE  [-dgi-è-ne]  (a.)  s.  f.hygiè- 


col.  pi.  —CI,  —CHE  (a.)  ad.  hydroce- 
phalique.  m.  f. 

IDROCKFALITErtchefa>ll  te],  idro- 

CF.PM.ÌA  'a  >s.  f.  (med.)  intiuramazione 

<!'  '    "      riruita  da  uno  spandimento 

otricoli  di  qiieiit' organo . 

h   .  -,         :nte,    f. 

IDKOCEl  ALO  (-tchò- fa-Io]  8.  f.  iilro- 
pisia  del  capo ,  hydrocéphale  ,  f. 

IDROCELE  [-tchè-lej  s.  f.  erniu.  hy- 
drocèle .  I. 

IDROCELI  A  [-lch»-ll-al  (a.)  ?.  f. 
(med  )  idropisia  del  ventre,  nydroriU; 
hydropisie,  f. 

idroclorato  [-rà-io1  (a.)  s.  ni. 
(chini.)  sale  che  risulta  dalla  combina- 
zione dell'  acido  idrm'Iorico  con  una 
base  salillcabile,  hydrochloratc,  ni. 

IDROCLORICO,  — CA  [-clò-ri-co] ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-ichi. -ke](n.)  s.  ni.  e 
ad.  (chim.)  acido  risultante  dalla  com- 
binazione del  cloro  culi'  idrogeno,  hy- 
drochlorique ,  m.  f. 

miiOCLOltOKOSFATO  [-sRi-to]  (a.)s. 
ni.  (cium.)  hydrochlornphosphate ,  ni. 
IDROCLOROFOSFORICO,  -CA  [-sfo- 
ri-co],pl.-CI,-CHE[-i«hi,-ke](a.)  s. 
e  ad.  hydrochloro-phosphorique,  ai.  f. 
IDROCLORONITRICO  .  — CA  [-ni-tri- 
co],  pi.  -CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  s. 
e  ad.  (chim.)  hydrochloro-nttrique , 
m.  f. 

IDROFILOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)  8.  f. 
(bot.)  dutti'ina  delle  piante  acquatiche, 
hyiiroiihytoqrnphif,  f. 

'iDROKÒniA  l-bì-a)  s.  f.  paura  del- 
l'acqua, hydrophobie,  f.  — .  rnge,  f. 

IDROFORO,  -BA  [ -drò-fo-bo  ]  ad 
hydrophohe ,  in.  f. 

n)RO(;EN(i  [-dgè-no]  s.  m.  uno  dei 
prìncipi  dell'  acqua,  hydrogène,  in. 

IDROGEOLOGIA  [-dgeo-lo-dgi  a] (a  1 
;  s.  f.  trattato  della  terra  e  delle  acque, 
1  hydrogéolooie .  f. 

IDROGRAFIA   f-fl-a]  s.   f.   scienza 
dell'  acqua,  hydrographie ,  f. 
I      IDROGRAFICO,  -CA  [-grù-fl-co],  pi. 
I  —CI.  — CHEr-tchì,-ke]ad.  hydrogra- 
I  phique ,  m.  f. 

IDROt.UAFG  [-drò-gra-fo]  (a.)  s.  m. 
1  proiessore    d'  idrografia,    hydrogra- 
phe ,  ni . 

IDROLOGO  (-dr{>-lo-go],  pi.  —Gì 
(-dgil  (a.)  s.  e  ad.  versato  nell'  Idrolo- 
gìa ,  hydrologue ,  m. 

IDROLOGIA  l-dgi-a]  s.  f.  trattato  del- 
l'acque in  generalo,  hydrologie,  f. 

IDROMANIA  [-ni-aj  (a.)  s.  f.  .smania 
di  gettarsi  nell'acqua,  hydromanie,  f. 

IJ>ROMANTE|-mhii-te]  (a)  s.  ra.  f. 
che  esercita  idromanzia,  hydroman- 
cien,  enru. 

IDROMANZIA  [-dsì-a]  s.  f.  arte  del- 
l' indovinar  per  via  dell'  acqua,  hydro- 
mancie ,  f. 

IDROMELE  [-mè-le1  s.  m.  bevanda 
composta  di  mele  e  d'acqua,  hydra-    ne.f.  V.  Iuiena. 
mei.  m.  IGIENICO,  -CA  f-dgi-è-ni-co)  (a.)  ad. 

IDROMETRA  f-drò-me-lra],  pi  -TRI    relatif,  ire  à  l  hygiène  :  hygiMqn' ^ 
(a.)  s.  m.  misurator  de'  fluidi .  profes-    ni   f. 


hioa  de- 
•  dei  cor- 


-n.) 


ir.N 

IGNAIi  i  \  (-ris-si-mo]  (».) 

•d.  «up  '  '   aittt. 

ir.NAKu.  i;a  -i.à-ro]  ad.  igno- 
rant .  aut».   V.  lONORA.NTK. 

IGMATU.NE  l-u>-ue)  g.  m.  gros  man- 
9«wr,ni.  V.  Mascioîib.  —,  u<>nio  da 
oulla  .  hnmm*  d»  néant  ,  m. 


Il,     .  , 

?" 
lu 

IGNAVO,  — \ 
nonrhalant ,  n 


. .  faiiiéau- 
.f. 
.1.  dappoco, 
i.r,  tute. 
V  -  ■•'■■'  ^    ■  -o]  (a  ,)s. 

is'  .  Ae  Saim- 

ly  -Idà    tulli, 

Cii:  ' 

i  ,it)ffM,in. 

1  •-<)]  ad.  rhe  Im 

.  tute.         ' 
|.  ^  :ii.  itiiireUe  ' 

de  ffu .  i. 

IGMKERO,  -RA  [-gnl-fc-ro]  ad.  qui 

porte  le  feu  ou  qui  ett  enflamme,  t».     i 
ICMGENO  ,  -NA  l-pTii-d§e-no]  (a.)  ' 

ad.  sopr&n.  di  Barco ,  ne  Jm  ;'fu  ;  igni-  ' 

jfn-     -..    • 

1  -leJCa.)  a<1-  ni.  f.  j 

Si  .  .  ignit>otent ,  m. 

1  Mil.  pi. —a  (a.) 

s.  :  lie  iXT  mewo  del 

Tu  :  atri  nailon  par 

Je  feu  .  I . 

IGMTO,  —TA  I-gni-'.ol  ad.  euflammi, 
ée  :  brûlant,  antf  :  arJtnt.  ente. 

1  \  ;  -gnl-»i>-nio  1  (%.  )  i 

aii  .  .-,1  dice  do'  voìct*'  | 

'  i  >  ad.  j 

cl  int-  I 

f'  .,         ^  >  "i-  i 

!  •  j  \jà.)  é.  i.  info- 1 

Cu  ! 

1  le  lad.  m.  f.  ro-  ! 

lu  >, im.  f.  I 

^  rF.  (-raén-te'i  (a.)  j 

aN  *  '       j 

1  -n»-si-roo] 

u  ..  f..  1 

U.MiIULTÀ,    S.    f.  j 
r  -.on  ,  f. 

'  av.  tgno- 
h  -nt. 

-CHI  [-kl] s.  I 
)'.  Gnocco.  ' 

.     MTO. 

-,  ;.  f".  ignomi- 

vMENTE  (-môn-te)  av. 

h ..,..™..,,. 


MMOSO,  — SA  . 

ififfintinf  :  'I 


t'ie. 

h.SQ- 

'  lue; 


'and 
s.  f. 


i«l-lol  s.  e 

>r...o  ignorante; 
tolte. 

fTE    [-mén-tc]    a». 
;  impiWemmrni ,'  grot- 

•il-ri  1  'a.)  s.  m.  pi. 


KANTISMO  [  -U-biui'  )  .  a.)  .s.  m. 


IfiU 

(  Toce  nuova  ed  uiìle  )  &ii>leina  di  coloro 
che  vi.glìnii  nici:(:rc  il  popolo  oeU'  igno- 
ranza . 

IGN<  I  F.  [-mén-lej 

1  (a.)  av  inint. 

IGN01i.\.N  l  IbaLMU  .  -  MA  [-U*^i-roo] 
(a.)av.  sup.  iréj-ignoranl,  ani*;  t^no- 
ranlijii.vi' .  in.  f. 

Î     1G.N<"  1  (a.)  8.  m. 

I  accr  ri  vnoranl,  m. 

ÌGX  -'■'   >»  ■■  8.  m. 

dilli.  Il  mt.m. 

IGNi  igno- 

rance .  I.  —  . ,  •ijiHtra»tce 

groinere  et  i  1. 

ir.NoKAN/i  ,  .-a]  (a.)  g.  f. 

t"  : 

-rà-re]  v.  a.  e  n.  nop  sa- 
/■,  n'avoir  point  d*  con- 

I    II   ■  M-.I'kY. 

ÌGNORATO  ,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad. 

1  I  .MiKM-.K.  t'ffnore,  ée;  inconnu,  uè. 

i  K  i-giiò-che-re]  ».  a.  (lai.) 

■i-donarc,  pardonner.  V. 

1 

'Tién-te]  av.  incoçiii- 
imenU!,  incoynWo; 

.  ;  ctemenl  ;  en  secret. 

U..NOTiS.sl.ViO .  —MA  [-lis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tout  à  (ait  inconnu,  uè. 

IGNOTO  ,  —TA  r-gnò-lo]  ad.  incon- 
nu, uè;  ignoré,  ée. 

ICNLDAMENtE    I -gnoa-da-mén-te] 
;.v.  nùment  ;  à  nu  ;  tout  nu,  toute  nue. 
IGNUDARE  [-gnou-dà-re]  ».  a.  fn«l- 
Iri!  nu  ou  à  nu. 

IGNUDATO  ,  —TA  [-gnou-dà-lo]  (a.) 

p.  ad.  da  Igncdarc,  mis,  mite  à  nu. 

— .  ad.  nu,  nue;  loul  nu,  toute  nue. 

IGNUDISSIMO,  —MA  [-gnuu-di.s-si- 

mu)  (a.) ad.  sup.  nu, nue  commeun  ver. 

IGNUDIT.A  [-gnou-di-là]  s.  f.  nudile, 

f.  V.  Nudità. 

IGNUDO,  —DA  [-g»oU-do]  ad.  nu, 
nue:  lout  nu,  loule  nue.  —,  (fig.)  dé- 
garni, ie  :  dépourvu,  ue  ;  dépouillé,  ée. 
— ,  parlaridnsi  di  aime.  nu.  nue  ;  hort 
du  fourreau.  Spada  nuda,  e/>ee  nue. 
loM'DO.  s.  m.  le  nu,  m.;  nudile,  f. 
IGNLDONATO  ,  —TA  i-giiou-do-nà- 
10 ]  ail.  nu,  nue;  dénudé ,  ee. 

IG.NUNO,  — NA  [-giioij-nuj  (a.  v.)  ad. 
pofii  usHio,  aucun  .  aucune  ;  pertonne. 
y.  Nf^srso. 

IGIIOBAKOSCOPO  [-rò-scopol   (a.) 

s.  iii.  ariiJîiK  ti.i ,  o  sirumenU»  per  lui- 

ipcso  d'  un  liquore, 

'.reomélre ,  m. 

.'  .  -a;  ^a  ^  ~.   f.  i  imnl.i 

paru-  '  li 

umor 

IGUu.i..,:..;.^  >  —  ".   •■■  -  ■ - 

vinazione  per  mezzo  dJelt' acqua,  hy- 
dromancie,  f. 

IGUOMETIlIA  f-trì-a]  fa  )  s.   f.  parte 
della  flsira  die  tratta  de'  mezzi  dì  valii- 
iMrc  la  iniaiiiità  d'  acqua  in  vhi'itp  i dh- 
■"  alinosferu.  hi/  . 
KICO.  -CA 
I.  (-iclii,  -ko]    . 
t'  (urto  ,iir  igruiiifiria,  Aj/animcf  n  jui-, 
ni.  f. 
TflP.OMKTRO[-grù-nie  tro]s.  m.  stru- 
"lisura  r  uiuiiliià  dell' aria, 
.  ra. 

ilV'-iii-a      a.'l  8.  f.  fcj/gro- 

1      IGI.  ,pl.  -PJa) 

'    ■'■  !■  '  '■METRO. 

-il  8.   f. 

i:  ,      .1     ».;  ad.   m.  f. 

M.F.. 

-MA  ( -gou»-li»-RÌ- 
1.  Mij).  trèitgal,  ale.  V. 

\  [-goua-li-là]  (ft.  *.)  ».  r. 

fijnhtr.  f.  V.  Ur.riLllÀ. 


HJL 


*i» 


IGUALMENTE  [-gouai-mén-U]  (a.  v.) 
av.  également.  V.  VcfAi  mote. 

IGUAKA  [ -goua  ..ne 

del  Mes.sicu,  iyu  i 

IH(i-i]  (a  )ii...  .-Ite 

abborrimento  e  vci^o^iiu,  hi. 

II.  [il],  pi.  I.  I.i,  art.  dei  gen.  m. 
nel  num.  sing.  de'  nomi  non  comio- 
cianti  da  vocale,  o  da  <  seguita  da  altra 
consonante,  le. 

Il  mal  mi  preme,  e  mi  spaventa  il 
peggio  (Petr.;.  —,  vale  da ,  di ,  nel .  ìd- 
nuMzi  i  nomi  di  tempo ,  de ,  par  .  dant 
le.  Tre  volte  il  giorno ,  Iroti  foie  par 
jour.  —,  in  vece  di  col ,  aree  If. 

Fu  chiamalo  il  sopranome  di  Cane  (G. 
Vili.),  ...  aree  ie  turnom  de  Chien. 

— ,  sì  pospone  alle  particelle  me,  te, 
&c  ,  ce ,  ne ,  ve ,  me  .  te ,  te  ,  iwut ,  en  , 
roue.  Mei,  tel,  sel,  cel,  ec.,  o  me '1.  te '1, 
ec. ,  me  le  ,  te  It .  te  le  ,  nota  le  ,  etc 

Questa  mattina  me  'I  fé'  sapere  una 
povera  temmina  (Bocc.). 

—  ,  quando  s\  pospone  a'  mooosilltbi 
a .  che ,  co ,  lia  ,  ik- .  .«e .  su  .  ec. ,  lascia 
la  sua  voci:  ii  quella 
che  gli  prr  pronun- 
ciandosi al ^  ..V —  v^  1,  sui,ec., 

au,  çue  U,  acec  le,  du,  etc. 

Una  donna  pìii  bella  assai  che  'I  sole 
(Petr.). 

HA  li-la],  pi.  ILI  (a.)  8.  m.  torte 
d'inttclt ,  m.  —,  farfalla,  hy/a.t ,  m. 

—  ,  nome  dì  fiume  della  Misìa .  d'  una 
città  di  Cipro»  di  Beozia,  ec.,  Hylat; 
Hyas. 

ILARCA  [-làr-cal.  pi.  -CHI  [-ki]  (a.) 
s.  m.  capo  di  64  cavalieri  presso  i  Gre- 
ci ,  di  30  presso  i  Romani ,  ilarque  ,  m. 

ILARE  [l-la-re]  ad.  m.  f.  allegro ,  gai, 
gaie:  joyeux,  eute. 

ILARITÀ  [-là]  s.  f.  allegria,  hilarité: 
gaieté,  f.;  enjouement  ;  contentement , 
m. 

IL  CHE  [-ké]  (a.)  modo  av.  il  di  che, 
il  perchè .  le  pourquoi. 

IL  Dl  CHE  [-ké]  modo  av.  il  perchè,  le 
pourquoi. 

ILE  [i-le]  (a.)  s.  m.  la  materia  prima, 
hylé .  f.:  hylec,  m. 

ILEO  [i-le-o],  ILIO,  s.  m.  (anat.) 
osso,  ot  iliaque  .ni.  —,  1'  ultimo  de- 
gl'  intestini  U'nui ,  iléon:  iléum  .  m. 

ILIACO,  —  CA  [-li-a-co],  pi.  —Cl, 
—CHE  [-ichi .  -ke]  ad.  dicesi  d^  un  mu- 
scolo ,  d' un  osso,  iliaque,  m.  f.  V.  Vol- 
volo. Passione  iliaca.  fia»ioni<iafue,f. 

ILIADE  [-li-a-de]  a  )  s.  f  celebre 
poema  d'  Omero  della  guerra  troiana 
dalla  discordia  insorta  tra  Achille  e  Aga- 
mennone, fino  alla  mone  di  Ettore, 
Iliade ,  f  —  ,  (flg.)  lunga  e  varia  serie 
di  libali,  Iliade  .  t. 

ILIADI  (-li-a-di]  (a.)  8.  f.  pi.  le  donne 
di  Troia.  Iliadet .  f.  pi. 

ILICE  [i-li-iche]  (a.)  s.  f.  yeu*«,  f; 
rhéiif-rert,  m. 

r        J.  e  d'olmi,  d' ilici  e  d' abeli 
I  ur  ). 

n  I  -li-o]  (a.)  8.  uno  de'  nomi  di 
Trina,  lli'in;  llium. 

II.LACCIARE  [-tchià-re]  V.  a.  enla- 
cer. V  Slacciare. 

ILLACCIATO,  -TA  [-Ichià-lo]  (a  )  p. 
ad.  da  Illacliark,  enlaeé,  ée. 

ILLAGAZIONE  f-dsio-ne)  (  a.  )  ».  f. 
inonrfalioii .  f.  V.  l\oNn*iiOMii. 

ILLACRIMABILE  (mi-ii-lc)  ad.  in.f. 
incapace  di  pianto,  infcumiMW  .  aiue  : 
tntentihle .  m.  I. 

ILLAIDIRE  [ -la-i-dl-re  1  v.  a.  Irr. 
enlaidir.  —,  talir. 

Près,  illaidisco,  i»d.  iw«.  l»»''". 
j'enlaidii.  tu  enlaidi*.  H,  *lif  «nlwrfil 
li*,  elles  enlaidittent. 

ILLAII)ITO.-TAf-lt-ì-dH0)(».)P  »d. 
da  II  i.KiBiRE.  miait*».  " 
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ll.I,ANr.ti|DI>'EM  O  [-goui-di-mén-lo] 
(a.)  ».  m.  lanqueur,  X. 

(LLANCIIDIRE  ( -goui-d)-re]  ▼.  n. 
irr.  languir. 

l'ies.  illaniniidiiicn,  i»<-i,  iscc,  iw^ino, 
ulangwt,  (u  latujuis,  il,  elte  lanijuit, 
iltj  elleê  lauguiiifiil.  —  Subi,  che  iltaii- 
guidificu,  is(-4iiiii,  ifu'il,  qu'elle  languit- 
tt,  qu'tU,  ifu'ellet  languiaenl . 

Il.I.ANCl'IDITO,  -TA  I -goui-dl-Ui  ] 
p.  .1  i'iui  ;  languisianl,  ante  ; 

Iti:  tSê. 

Il  :  j  '  i;  ;-coue-à-rf]  V.  B.  ilUc- 
ciaru,  (ìig-y  pi'ivui'cdi  libcrU,  «ticAai- 
ntr;  lier;  engager. 

II.I.AQl'BATO,  -TA  [-coue-à-to]  (a.) 
l>.  ad.  dit  ILLAUL'KAKE,  enchaiM,  ée. 

ILIJ^SCIVlliK  (-chi-vi-rej  v.  n.  irr. 
u  débaucher.  —  Prc>s.  illoacivisco,  isci, 
isce.  itkcunu ,  je  me  débauche ,  (u  te  dé- 
bauchée ,  il,  elle  se  débauche,  ili,  elle» 
te  débauchent .  V.  Lasciviiie. 

ILLASCIN  ITO  .  —TA  (-chi-vi-lol  (a.) 
p.  ud.  da  ILLASCIVIRK,  debauché ,  ée. 

U.I.ATAItlLK  [-la-bi-lcj  ad.  m.  f.  che 
non  ha  larghezza,  qui  ne  peut  s'étendre, 
$e  dilater. 

lUATlVAMENTE  [-mén-le]  nv.  per 
illazione ,  per  induzione ,  contéquem- 
ment. 

ILLATIVO,  —VA  [-lì-vo]  ad.  allo  a 
inferire  ,  qui  infere  ;  qui  conclut. 

ILLATO,  -TA  [-là-io]  (a.)  ad.  ap- 
porté: causé,  ee. 

II.LALMAUILE  [-laou-dà-bi-le]ad.  m. 
r.  indegno  di  lode,  qui  u'ett  point 
louable:  blâmable,  m.  t. 

II.LAUDATO ,  —TA  (  -laou-dMo  )  (a.) 
ad.  indigne  de  louange  :  blâmable,  m.  f. 

II,LAl.UAUE[-laou-rà-rei  (a.)  y.  a 
poet  pocu  usato,  circondar  di  lauro, 
couronner  de  laurier.  —  Part,  alo,  ta, 
couronne  ,  ee  de  laurier. 

ILLAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  cotué- 
quence;  induction,  (. 

ILLECEUUA  [-lò-t.he-bra]  s.  f.  lusin- 
ga ,  appas  ;  charmes  :  attraits ,  m.  pi. 

—  ,  blandìzia,  caresses;  flatteries, 
cajoleries,  t.  pi. 

lIXECEBROSO, -SA  [-tche-bró-so] 
ad.  lusinghevole,  attrayant;charmant, 
ante. 

ILLECITAMENTE  [-tchi-ta-mén-ie] 
a»,  illicilement. 

ILLECITISSIMO.  -MA  [t.lii-li.s-si- 
ino]  ad.  8up.  très-illicite,  m.  t. 

ILLECITO  [-lé-ichi-to]  8.  m.  ce  qui 
est  défendu. 

ILLECITO,  -TA  [ -lé-tchi-lo  ]  ad. 
illicite,  m.  t. 

ILLEGALE  [-gà-le]  ad.  m.  f.  illégal, 
aie. 

ILLEGIADRIUE  [-dgia-dri-re]  (a.)  v.  a. 
embellir. 

Près,  illcgiadrisco,  isci,  isce,  iscono, 
j'embellis,  lu  embellis,  il,  elle  embellit, 
ils  ,  elles  embellissent. 

ILLEGIAUUITO.  —TA  [  -dgia-drl-to) 
(a.)  p.  ad  da  Illegiadkire,  embelli,  ie. 

ILLEGirriMA-MENTE  [-dgit-ii-ma- 
mén-ie]  av.  illégitimement. 

ILLEGITTIMI lA  [-dgii-ii-mi-tà] (a.) 
s.  f.  illégitimité,  f. 

ILLEGITTIMO.  —MA  [-dgil-li-mo]  ad. 
illégitime:  injuste,  m.  f. 

ILLESIONE  (-sió-ne)  s.  f.  intégrité; 
pureté .  f.  V.  Illibatezza. 

ILLESISSIMO.  -MA  [-sls-si-nio]  (a.) 
ad.  sup.  jréj-;)ur,  pure;  très-sain, 
saine. 

ILLESO,  —SA  (-Ic-soJ  ad.  sain  et  en- 
tier, saine  tt  entière  :  libre,  ni.  f.:  hors  ' 
de  danger,  de  risque;  saiu  et  sauf,  . 
saine  et  saute.  i 

ILLETAKGHITO,  -TA  [-gWUo]  ad.  ! 
oppresso  da  leUrito,  engourdi ,  nnou-  < 
jti ,  ie  dans  la  léthargie. 


il.L 

:  ILI.ETTER  \T0.  —TA  (-rà-to)  «.  c  ad. 
illettré,  ée  :  ignorant,  ante;  idiot, ote. 

II,LlitATE2/.A  [-lé-lsa]  a.  t.  purezza, 
incontaminatezza,  pureté;  integrile; 
chasteté ,  f. 

ILLIBATISSIMO.  -MA  ( -lls-si-nio  ] 
(a.)  ad.  sup.  très-pur,  pure;  tres- 
chaste ,  m.  f. 

ILLIBATO,  -TA  (-bà-tol  ad.  pur, 
pure  ;  sain ,  saine  ;  sans  laihe. 

ILLIBEKAI.E  l-rù-le)  ad.  m.  f.  avare, 
m.  f.:  mesquin  ,  ine.  Idearli  illiberali, 
les  arts  mécaniques,  m.  pi. 

ILLIBITAMENTE  [-méii-te]  av.  sfre- 
natamente ,  impudemment  ;  illicile- 
ment. 

ILLIClTAMENTE[-tchi-ta-m(:'n-le](a.) 
av.  illicilement. 

ILLICITO  I  -li-tchi-to]  8.  m.  i;/ici/*, 
m.  V.  Illecito. 

ILLIMITATAMENTE  [-mèn-tc]  av. 
sans  bornes. 

ILLIMITATISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  très-illimité,  ée. 

ILLIMITATO  ,  -TA  [-lii-to]  ad.  illi- 
miié ,  ée. 

ILLIMITAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  état 
de  ce  qui  n'a  point  de  bornes,  qui  est 
interminable  :  infini,  m. 

ILLIQUIDIRE  [-coui-di-re]  v.  n.  irr. 
liquetai-si ,  se  liqurlier:  se  fondre. 

Près,  illiquidisce,  iscono,  il ,  elle  st 
se  liquéfie  ,  se  fond  ;  ils,  elles  se  liqué- 
fient.  fondent. 

ILLIQUIDITÀ  [-roui-di- là]  s.  f.  stalo 
non  chiaro  d'un  conto,  ce  qui  n'est  pas 
apuré. 

ILLIQUIDITO,  -TA  [-coui-di-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Illiquidire,  liquéfié,  ée. 

ILLIQUIDO,  —DA  ( -li-coui-do]  ad. 
(leg.)  «m6roui7/«,  ée  ;  obscur,  «re  ;  qui 
n'est  pas  clair,  claire. 

ILLiniA[-li-ri-a](a.)  s.  f.  ant.  con- 
trada d'Europa  oggi  sotto  1'  Austria  e  la 
Turchia,  lllyrie;  lllyrique.  f. 

ILLIRICA  l-li-ri-ca]  s.  f.  erba,  snrte 
d'herbe ,  f. 

ILLIRICO,  -CA  [-lì-ri-co],  pi.  -CI. 
-CHE  t-tchi,  -ke]  (a.)ad.  dclVllliria, 
iìlyrien ,  enne. 

ILLITIGIOSO,  -SA  [-dgió-so]  (a.) 
ad.  qui  n'est  pas  litigieux,  euse ;  in- 
contesté,  ée  ;  incontestable ,  m.  f. 

ILLITTERATO  [-rà-tojs.  m.  illettré, 
m.  V.  Illetterato. 

ILLIVIDIRE  (-di-re)  v.  a.  e  n.  irr.  de- 
vefiir  livide. 

Près,  illividisco,  isci ,  isce.  iscono, 
je  deviens  ,  lu  deviens ,  il,  elle  devient 
livide ,  ils,  ellss  devieniieril  livides.  V. 

LlTIDIRE.  . 

ILLIVIDITO,  —TA  [-di-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Illividire,  devenu  ,  ne  livide. 

ILLIZIONE  (-dsió-ne)  (a.)  s.  f.  unzio- 
ne, onction ,  f. 

ILLODABILE  (-dii-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
digne de  louange;blâmnble,  m.  f.  V.  Il- 
laudabile. 

ILLUCENTE  (-lou-lch^n-te)  ad.  m.  f. 
meglio  lucente,  reluisant;  brillant; 
resplendissant,  ante. 

ILLUDERE  [-loìi-de-re]  v.  a.  irr.  élu- 
der; tromper.  V.  Deludere. 

Prêt,  illusi,  use,  ufioro,  j'éludai ,  il, 
elle  éluda  .  ils,  elles  éludèrent.  —  Part, 
illuso  CK.  — ). 

ILLUIARE  (-lou-ià-re) ,  iLLUiAKst ,  v. 
a.  imp.  penetrare  in  lui ,  entrer  dans 
q.u.,  It  pénétrer;  s'incorporer;  s'iden- 
tifier. 

Dio  vede  tutto ,  e  tuo  veder  s' illuia 
(Dant.  Par.).  —  Pan.  alo,  ta  ,  identi- 
fié, ée. 

ILLUMARE[-lou-mà-rc)  v.  a.  allu- 
mer. V.  Allibare.—  Part,  ato,  ta,  al- 
lumé, ée. 

ILLUMINAMENTO  [-lou-mi-na-mén- 
lo)  (a.)  s.  m.  illumination ,  t. 


ILLUMINANTE  (-lou-mi-nàn-le)  ad. 
m.  r.  qui  éclaire  ;  qui  répand  de  la  lu- 
mière. 

ILLUMINARE  [-lou-mi-nk-re]  v.  a. 
éclairer:  illuminer.  —  ,  (llg.  )  t(<unii- 
ner;  édaircir,  —  ,  donner ,  rendre  lu 
vue.  —  l'art,  illuminato  (  V.  —). 

II.LUMINATISSIMO, -MA  (-lou-mi- 
na-Us-si-ino)  (a.)  ad.  aup.  très-éclai- 
ré ,  ée 

ILLUMINATIVA  (  -lou-mi-na-tl-va  ] 
(a.^  8.  f.  rischiariiniento  deliamente, 
éclaircissement  de  l  esprit ,  m. 

ILLUMINATIVO.  -VA  [-lou-mi-nft-ll- 
vo]  ad.  (Hg.)  iltuminnlif,  ire. 

ILLUMINATO.  —TA  (-b.ij-mi-nà-tol 
p.  ad.  dH  Illuminare  ,  éclairé  :  illumi- 
né, ée.  — .  ad.  e  s.  éclairé,  ée  :  qui  voit. 

ILLUMINATORE,  — TltlCE  (-lou-mi- 
na-uWre)  h.  e  ad.  qui  illumine,  éclaire, 
éclaircit. 

ILLUMINAZIONE  [-lou-mi-iia-dsió-De] 
8.  f.  t//umi>ia(io/t,  f. 

ILLUSINGABILE  [  -lou  -sin-gà-bi-lc  ] 
(  a.  )  ud.  m.  f.  qui  uè  se  laisse  pas  sé- 
duire ;  inaccessible  à  la  louange ,  d  la 
séduction,  m.  f. 

ILLUSIONE  [  -lou-siu-ne)  8.  f.  fallace 
rapprusoiitainento,i7fuf  ion  ;  apparence 
trompeuse,  f. 

ILLUSO,  —SA  [-loij-80)  p.  ad.  da  Il- 
ludere, trompé  ,  ée  par  l'illusion. 

ILLUSORE  [-loii-só-re] ,  illusitore, 
s.  m.  moqueur  ;  trompeur,  m. 

ILLUSORIAMENTE  i-lou-so-ria-mén- 
lej  (a.)  av.  illusoirement. 

ILLUSORIO,  —RIA  (-lou-sò-ri-o),  pi 
-RJ  ,  -RIE  (a.)  ad.  illusoire,  in.  f. 

ILI.USrnAMENTO[-lou-stra-mén-Uiì 
s.  m.  illustration;  illumination,  f.; 
éclaircissement ,  m. 

ILLUSTRANTE  [-lou -stràn-te)  ad.  m. 
f.  qui  illustre  ,  rend  évident ,  embellit. 

ILLUSTRARE  (-lou-strii-rej  v.  a.  il- 
lustrer. — .  r  intelletto,  e(,7airer. 

Illustrami  dì  te  sì  ch'io  rilevi 

Le  lor  ligure  e  >m'  io  I'  ho  concctte 
(Dani,  l'ar.j  —,  f.ir  celebre ,  illustrer; 
embellir;  donner  de  l'éclat.  — ,  spiegare, 
autori,  éclaircir.  — .  adornare  opere  di 
rami,  i7/uji/rfr  de  gravures. 

ILLUSTRATO.  -TA  (-lou-strà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Illustrare,  illustré  ;  éclairé, 
ce  :  embelli  ,  ie. 

ILLUSTRATORE.  -TRICE  [-lou-stra- 
tó-rej  s.  e  ad.  ^ui  t7/tM(re,  i7iumine, 
éclaire. 

ILLUSTRAZIONE  (-lou-stra-dsió-ne) 
s.  f.  illustration,  (.V.  Illustraiie:«to, 
Dichiara/ione. 

ILLUSTRE  [-loù-stre]  ad.  m.  f.  i7<u»- 
tre  :  célèbre,  ni.  f  ;  fameux,  euse. 

ILLU.STRKMENTE[-l«.u-Btre-mén-le) 
av.  noblement. 

ILLUSTREZZA  [-k)U-stré-lsa)  s.  f. 
luce,  illumination,  f. 

— .  (Hg.)  nobiltà,  illustratinn ,  r. 

ILLUSTRISSIMAMENTE  [  -lou-stris- 
sì-ma-mén-ie  ]  (a.)  av.  sup.  d'une  ma- 
nière très-il  lustre. 

ILLUSTRIS.SIMO,  —MA  [-lou-strls- 
sì-mo)  ad.  sup.  illustrissime;  très- 
tlluslre,  m.  (. 

ILLUVIE  f-loii-vi-e)  (a.)s.  f.  saleté,  f. 

ILLUVIONE  (-lou-vió-ne)  s.  f.  inon- 
dation  ,  f.;  débordement  d'eau  .  m. 

IL  PERCHE  [-lié)  av.  c'est  pourquoi. 

ILVA  |il-va]  (a.)  s.  f.  isola  sulla  costa 
d' Etruria  (liai.)  ricca  di  miniere  di 
ferro .  oggi  Elba  ,  Uva  :  Elbe,  f. 

ILVATI  [-và-tì).  Iluatei  fa.)  s.  m.  pi. 
ant.  pop.  ital.  suhal|iiiii ,  Ilcaies,  m.  pi. 

IMAGE  (-nià-dge)  (a.  v.)  s.  f.  (poet.) 
image .  f. 

Guizza  dentro  lo  specchio  vostra 
image  (Dant.  Purg  ).  —,ressemblanct; 
timililude  ;  manière ,  f. 


IMB 

\ti7E  [-dgi-iiàn-tc]  (a.)  ad. 
I  imagin*. 

HAKE  f-dgi-nà-re)  (a.)  ».  a.  e 
imaginer.  V.  1miiaui>are. 
rt.  ato,  ta,  imayinc,  M. 
\GINAHIAMENTE      [-dgi-na-ria- 
B-teJ  (a.)  a»,  ifune  manière  imagi- 
rt. 

IMA<;i.NAK10.  -RU  [-dgi-nk-ri-o] , 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  imagituiire , 
1)1.  f. 

\  \  [  -dgi-na-tl-Ta  J(a.)  s. 
I  'I  ;  conctption.  f. 

VA  [-dgi-na-ii-vo] 


I.  n: 

k|MA(.l 


-i-Da-daiii-ne]  ^a-) 


ti 

|MA(.l  -ne]  a.t.  image, 

— .  -  '■fsemblance,  f. 

A  ..lie  oi'ïn  falli  quelli,... 

l .:  „  j  ,  —SA  (-dgi-nó-£o)  ad. 

remi>U  ,  ie  de  fantómet,  d'images  fan- 
ta.^ttque*. 

IU..O  ..;i.goJ  (a.)  s.    f.  (poci.) 

t'  .   f.    V.  IMMACO. 

.-n<>i<i  m.  dignità  cccle- 

sM-  '        -, .  iman,  m. 

Ile  quattro 

•-I  ■•  ■     ■  ..lia  religio- 

I  .  .111. 

1  (a.)  s.  catena  di 
n.  ;»■  al  Tauro  degli 

»:  //.odi .  e  Aiuti 

a  inaUt. 

V.  n.  ricni- 

I  il  viiio,i'«i*itr«r. 
. .  enirré ,  «e. 

rét-ioj  s.  m.  sjiedale  dei 
/.  m. 

i.E  I -coaC-cà-re  1  ».  a. 
.r.,,.,.,,..,^ .  ...prire  altrui  il  capo  e '1 
yiio,  deijutter  :  fn(is<fuer.  — ,  (simil.) 
/la^ii/Z^r.  V.  VESTir.E.  —,  v.  r.  nascon- 
di '  ■  1  bacucco,t'emb«9uincr, 
t  I  ti  te. 

10,  —TA  [  -Cfluc-cà-to  ] 
(.  MBACLccAUE,  di<juité,ee; 

e 

iNTO  [-nién-lo]  (a.)  s. 
ni.  '  1'  fio'i  ../f  batelier,  de  te  baigner, 
f.;  bAin.  111. 

IMbAO.NARE  [-giià-re]  t.  a.  e  n.  6oi"- 
gner.  V.  llAi;>i.\r.t. 

IMBAC.NATO,  -TA  (-gni-lo]  (a.)  p. 
ad   li.i  Imii  M.NAiib,  baigtié,  ée. 

y  •  ro,  —TA  (-iià-lo)  ad.  e 

s  1.  — ,  dicesi  della  roea, 

r..j ,    .  .  .re  de  Protiru,t. 

IMbAI.OA.NZlI'.E  [-d.si-re]  ».n.irr.pren- 
rìrr  baldaii/ii,  t  enhardir;  t'enorguetl- 
lir. 

Près.  iniLi'ildanzisco,  isci ,  isce,  isco- 
no  ,  jf  m'^rili'irJi»  ,  In  i'fnhnrdts  ,  il, 
eV  '  "-  ■:ent. 

'!(a.) 
\i  --iior- 

guf'tii,  ir. 

IMBAI.OIRE  [-di-re)  (a.  ».)  v.  n.  irr. 
l'fMor./i/'i.nr.  —  Cudi.  cooic  Irnbaldan- 

II  ■".  la,  enorgueilli,  te. 

IO  [-làd-dgi«)(a.)  8.  m. 

(;  1  collatura    (1..11,.    halle, 

!'  Ilare, 

'1  ■•nto, 

:.  i-lii-re]  ».  a.  por  nella 
r  ;  emfiaf/u»ter. 

'  '   '  '    •.  ■;  (a.)  p.  ad. 

1.)  5.  m.  em- 

I. 

:  -rei  (a.)  v.  a.  e  n. 
I'  ■  "n  fondere,  iiiiiiat' 

1  ■  (frti*r  trou- 

'  -  l're.-.    ini- 

I  .110,  j'tiba- 


iMi; 

Mourdit,  tu  abfìsourdu ,  W,  elle  aba- 
tourdit ,  il$ ,  elles  abatourditseut. 

IMBALORDITO,  -TA  [  -di-Io  )  p.  ad. 
étourdi  ;  abasourdi,  ie  ;  consterne,  ée. 

IMBALSAMARE  [-mà-re],  imbalsiiia- 
RB,  V.  n.  embaumer. 

IMBALSAMATO,  —TA  [-mà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imbalsamare,  embaume,  ée. 

IMBAI^SAMAZIONE  [-dsió-ne]  (a.3  S.  f. 
embaumem'nl.  m. 

IMBAI^IMIRE  [-nil-re]  v.  n.  irr.  de- 
venir baume.  —  Vres.  imbalzaniisce, 
iscono  ,  il  devient,  lU  deviennent  bau- 
me. —  Part.  ilo.  ta,  détenu,  uè  baume. 

IMBAMBACOLLARË  rlà-re)  (a.)  v.  n. 
iliBAVB.\C(ii.i.Ansi ,  V.  r.  déguiser;  se  dé- 
guiser. 

Par  (  isé;  embéguiné,  ée. 

IM1'.\  MO, -TAl-dgel-Ià- 

lo]  (a.)  ad.  (lue,'  plissé  ;  farde,  ée. 

—,  (meuf.)  delicato,  délicat,  aie, 
mou ,  molle. 

IMBAMBAGIARE  [-dgià-re]  v.  3.  rin- 
volgere  in  bambagia,  envelopper  de  co- 
ton ;  garnir  de  coton. 

IMBAMBAGIATO,  —TA  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imbambagiare,  enveloppé,  ée 
de  coton.  — ,  doublé:  fourré,  ée. 

IMRAMBOIARE  [  là-re]  v.  n.  oroir 
les  larmes  aux  yfua:  et  s'attendrir 
comme  les  enfants;  s'attendrir. 

IMBAMBOLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Iuiiambolare,  attendri,  ie. 

IMBANCATO  [-cà-lo]  (a.)  ad.  (mar.) 
epiloiu  di  bastimento  che  trovasi  sul 
gran  Banto,  emhanqué ,  m. 

IMBANDIERATO ,  —TA  [  -rà-lo]  (a.) 
ad.  (mar.)  at'g.  di  nave,  qui  a  ses  pavil- 
lons déployés  :  qui  a  hissé  son  pavillon. 

IMBANDIGIO.NE  [-dgió-nej  s.  f.  cibo 
imbandito,  rtand«  préparée,  f. ;  mets 
apprêtés,  ni.  pi. 

IMBA.NDIMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
mets  apprêtés,  m.  pi.  Y.  Imbandigione. 

IMBANDIRE  [-di-re]  v.  a.  irr.  prépa- 
rer, apprêter,  dresser  les  viandes ,  les 
mets.  —  la  mensa,  «rrir  un  repas. 

Près,  imbandisco,  isci,  isce,  isa>no, 
je  prépare,  tu  prépares,  il,  elle  prépa- 
re, ils  ,  elles  préparent  les  mets. 

IMBANDITO,  —TA  [di-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IMDANDIRE,  préparé  ;  apprêté,  et. 

IMBANDITORE,  — TRICE  {-ló-rej  s.  e 
ad.  qui  apprête,  qui  sert  un  repas. 

IMBARAZZANTE  [ -tsàn-te ]  ad.  m.  f. 
embarrassant,  ante. 

IMBARAZZARE  [-isà-re]  v.  a.embar- 
rauer;  empêcher;  apporter  des  obsta- 
cles. 

IMBARAZZATISSIMO,  -MA  [-t-sa-lis- 
si-mo]  (a.)  ad  sup.  très-embarrassé,  ée. 

IMBARAZZATO,— TA  [-tsà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Imbarazzare,  embarra«e,  ée. 

IMBARAZZO  [-rà-ts.i]  s.  m.  embar- 
ras; obstacle;  empêchement ,  m. 

—,  confusion,  t. 

IMBAP^AZZOSISSIMO,  —MA  [-sis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-tmbarratsant , 
ante. 

IMBARAZZOSO,  —SA  [-uó-so]  (a.) 
ad.  embnrrasfant,  ante. 

IMBARBARE  [-bà-re]  (a.)  t.  a.  (mar.) 
fissare  con  un  cavo  l'antenna  di  mae- 
stra ed  il  trinchetto  in  occasione  di  mar 
KroK»o.  e«;.  firer  la  rergue  avec  le  cA- 
ble.  —  Puri.  al",  la,  fixé  la  vergue,  etc. 

IMRARRARES('.ARK[-scà-re]  v.u.  ren- 
der I>arl>8ra  lini)  lingua,  rendre  une 
.'  '      '  'lire  des  barbarismes. 

IO.  -TA  [-»cà-to] 
MiiARCscARK,  rendu, 
I .  ie  de  barbarismes. 
li-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
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IMBARBARIME.NTO  [  -iiien-lo  ]  (a.) 
s.  m.  l'imbarbarire,  état  de  barbarie, 
ni.;  barbarie,  f. 

...  Come  fece  il  Bembo ,  che  liberò  la 
lingua  italiana  dall' inibarbarimcnln  del 
400  con  rinionure  alle  imrc  S'.ij^euli 
del  300  (Salvin.  Annal.  Mur.). 

IMBARBERESCARE  [  -scà-re  ]  v.  a. 
(pop.)  imbeccare,  suggerire,  embou- 
cher; faire  la  leçon. — Part,  ato,  la,  em- 
bouché ,  ée. 

IMBARBERËSCATORE  [-tó-rc]  8.  m. 
barberesco  ,  gardien  de  barbes,  de  che- 
vaux barbes,  m. 

LHBARBERIRE  [-ri-re]  v.  a.,  imbar- 
BERiRsi,  V.  n.  irr.  devenir  barbare, 
cruel,  inhumain. 

Près,  iinbarberisco,  isci,  i.'ice,  iscono, 
je  deviens ,  tu  deviens^  il ,  elle  devient 
barbare,  ils,  elles  deviennent  barbare*. 

IMBARBERITO,  -TA  [-ri-Io]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbarberire,  détenu,  uè  bar- 
bare ,  cruel,  elle. 

IMBARBOGIRE  [  -dgi-re  1  v.  n.  irr. 
relombitr  en  enfance. 

Près,  imbarbogisco,  isci,  isce,  iscono, 
je' retombe,  turetombes,  il,  elle  retom- 
be ,  ils ,  elles  retombent  en  enfance. 

IMBARBOGITO,  —TA  [-dgi-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbarbogire,  retombé, ée  en  en- 
fance. 

IMBAKBOTTATO,  -TA  [-tà-lo]  ad. 
fait ,  faite  en  forme  de  barque. 

IMBARCADORE  [-dô-re]  (a.)  8.  m. 
lieu  d'embarcation  ;  embarcadère ,  m. 

IMBARCAMEN TO  [-méu-to]  s.  m.  em- 
barquement, m.  —,  embarcation,  f. 

IMBARCARE  [-cà-re]  v.  a.  porre  nelle 
navi,  embarquer.  — ,  v.  r.  entrar  nella 
nave,  montar  sulla  nave  per  navigare, 
s'embarquer. 

— ,  (fig.)  entrare  o  mettere  alcuno  in 
una  impresa  diflicile,  etnòar^tier,  enga- 
ger, mettre  dans  des  affaires  difficiles, 
ou  s'embarquer,  s'engager,  etc.  dan*  de 
méchantes  "affaires.  Imbarcare  esp«- 
rienza,  consulter  l'expérience. 

...  Per  viver  meglio  esperienza  em- 
barche  (Dani.  Purg.). 

IMBARCATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Imbarcare,  embarqué,  ée. 

IMBARCATORE  [-tó-re]  s.  ni.  qui  em- 
barque, charge  un  navire,  m. 

IMBARCAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
embarquement,  m.  — ,  embarcation,  f. 

IMBARCO  [-bkr-co],pl.  -CHI  [-ki] 
s.  m.  embarquement,  m.;  embarca- 
tion ,  f.  — ,  parlandosi  delle  merci,  ec, 
chargement,  m. 

—,  r  entrar  in  impresa  difficile  o  dan- 
no.sa,  embarras  :  engagement ,  m.;  en- 
treprise imprudente ,  i. 

IMBARDARE  [-dà-re]  v.  a.  barder  vn 
cheval.  —,((\g.)  allécher;  attirer.  V.  Al- 
lettare, Pigliare.  —,  v.  r.  derenir 
amoureux.  V.  Innamorare. 

IMBARDATO,  —TA  [-dà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Imbardare,  bardé,  ée.  —,  attiré,  ée. 

IMBARRARE  [-rà-re]  V.   n.  borrer; 

£rmer  avec  des  barres.  —,  (fig.)  em- 
rrasser.  V  Imbarazzare. 
IMBARRATO,  —TA  [-rà-lo]  (a.)  p. 
ad. da  Imbarrare,  barre',  ée.  —, embar- 
rassé, ée. 

IMBASAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  6a- 
st,  f. 
1      IMBASCERIA  [-che-ri-a]  8.  f.   am- 
bassade, f.  V.  Ambasceria. 
I      IMBASC,I\I»ORE  [-chia-d6-re]  (a.)  a. 
,  m.  '  • ,  m.  V.  Ambasciatore. 

I      n:  hià-re)(a.)».a.  lOMf^ 

I  mriu  Part,  alo,  ta,  tomr- 

!  mente  :  ie.ie,  ce. 

IMBA.SCIATA  (-4-hià-la]  (a.)  ».  f.  ^m- 
'iH.t.I  /»•    f  V.  Am»a.sciata. 

'  I  \T0,  —TA  I  -chi4-U))  ad.  fl#- 
V  RicmiwTO. 
:\tom;.  -  iuice  (  ihi«-4*- 
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IMB 


re]  (s.;  ».  amoauadtur,  drict.  V.  ÂM- 

■ASCIATonC.  I 

IMiivsi  vi.KiMi  \r(i  r-m^n-Ui]  (a.)' 
>.  i:  l'jàtardittement, 


r 
lit;' 


n.  irr.lm- 
/ir;l»  cor- 


.  .,l'iire dtchoir 
de  ■ 

I  ,  i^ri.  isce,  isco- 

n.i  >i,,U,ttle 

dei  i/.— Subi. 

c\\'  irnère. 

lUU.v.M  Alluno.  -  lA  ;-dl-lo]  fa.)  p. 
•d.  da  iMBASTAKDiivE,  abâtardi,  it  ;  dé- 
géntre,  ée. 

IMBASTARE  [-slà-rc]  T.  a.  bâter; 
Mtltrt  un  bât. 

]wn\<\\\  l^  ^T\  '-5ih-t(ii  r.-i.  '  o.  ad. 
d;i  ■ 


I 
bu 
dr 


du. 


iture,  t. 


.iUCT, 


irr.  nnire 

'litui 

'.in- 

<■  im 

unr   nfltire,  la 

nifittpr  su  la  Loi- 


neg"7.i'i,    rntinnriir,': 

mettre  en  train.  — , 

le,  disposer  les  douve»  d'uH  tonneau 

pour  recevoir  les  cercles. 

l'res.  imbastisco,  sci,  sce,  scono, 
i«  hâlis,  tu  bâtis,  il.  elle  Mfit,  Usuelles 
bâtissent,  ou  je  faufile,  etc.  —  Subi,  che 
imbastisca,  ce.  qu'il  bâtisse,  etc. 

IMBASTITO,  —TA  [-s«-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  iMBASTir.F.,  bàli,  ie  ;  faufile,  ée. 

IMBASTITOIO  [-ló-iO],  pi.  -tOJ  (a.) 
s.  m.  stnim.  di  ferro,  o  di  legno,  che 
serve  per  imbastire  le  botti ,  chambrii- 
rt  ,f.  —,  per  strignere,  tour ,  m. 

IMBASTITURA  [-loli-ra]  s.  f.  couture 
à  longs  points,  f.  ;  bâti,  m. 

IMriASTO  [-bà-»to]  s.  m.  bât,  m.  V. 
BASTO.  ^^ 

I.MBATTERE  [-bàt-te-re]  V.  n.,  imbat- 
TEnsi,  V.  r.  avvenirsi  a  caso,  se  reitcon- 
trer  par  hasard. 

IMBATTIMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
rencontre  fortuite ,  f. 

IMBATTO  [-bàt-lo]  s.  m.   incontro 
improvviso,  rencontre  fortuite,  f. 
—  ,  impaccio,  obstacle ,  m. 
IMB.\TTI;T0,  -TA  [-loli-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IMBATTKUE,  rencontré,  éepar  hasard. 
I.MBAUI,ARE  [-oH-là-re]  (a.)  t.  a. 
chiudere  in  un  baule,  en/frmefrfon»  une 
malle  ;  encoffrer. 

I-MBAIII.ATO,  —TA  f-ou-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbaulare,  enfermé,  ée  dans  la 
malle. 

IMBAVAGLIARE  [-val-lià-re]  tr.  a. 
embfgurnfr.  V.  Ixbaccccai:c 

IMBAVAOMATO, -TA!-val-lià-to](a.) 
p.  ad.  da  Lmsavagliare,  embéguiné,ée. 
IMBAVARE  [-và-re]  v.  a.  saiir  de 
bave.  —  l'an,  alo,  ta,  sali,  ie  de  bave. 

IMBECCARE  (-cà-re]  v.  a.  e  n.  mette- 
re il  cibo  nel  becco  agli  augelli ,  abec- 
quer;  abéquer;  donner  la  becquée. 

— ,  istruire  alcnno  di  nascosto,  em- 
boucher q.  ti. ,  le  bien  instruire  de  ce 
qu'il  a  à  dire. 

IMBECCATA  [-cà-lal  s.  f.  becqnée,  f. 
—,  suggerimento,  instruction  secrète 
que  l'on  donne  àq.  u.,  f.  Pigliar  im- 
beccata, se  laisser  séduire;  raffred- 
darsi, n'enrhumer.  T.  I««FREt>DATiJRA. 

I  '  1  I.A  [-lèl-la]  (a.)  s.  f. 

pe  ■  t 

I'  .  -TAr-cà-lolCa.)p.  ad. 

da  iMui.i.cAi'.i:, dorine  la  becquée;  abec- 
qué,  ée.  —,  instruit,  ite. 

IMBECHERARE  Mcp-rà-re]  v.  a.  (pop.) 
gagner  :  séduire.  V.  Subornare. 

ÌMUECHEKATO.  -TA  [ -ke-ri-U»  ] 
(a.}  p.  ad.  da  Imbecherare,  séduit,  ite. 


IMIt 

i-lej  ad.  Iji.  r.  ïm- 

"I.K. 

il-li-ik)«.  f.  debo- 
■J^  f. 
I.  f.  non  alto 
.  m.  f.;  7U1 
'  'e,m.t.,de 

l  '-. 

i.iiiir.i.i.r,  1  ii\.Ht..M\i  i-tiien-lo]  fa  ) 

8.  m.  acdoH  de  se  farder,  f.  —,  toilet- 
te, f. 

IMBELLETTARE  (-tà-rcl  t.  a.,  imbel- 
lettarsi, iHDixLETTiRsi,  V.  r.  dure  'i 
darsi  II  belletto,  farder;  mettre  du 
fard;  se  farder,  etc. 

IMBELLETTATO, —TA  f -tà-to)  (a) 
p  ;iil   Mit  iMiîtLLEiTARE,  fardé,  ée. 

'  I   i-ll-re]  V.  «.  Irr.  embel- 

/  rer.  —,  farsi  bellu,  l'em- 

bi .      .  (tr;  s  orner. 

Pic»,  iiiiltellisco ,  isci,  isce  ,  iscocK), 
yembellis.  tu  embetht ,  il,  elle  embel- 
lit, ils.  elles  embellis6ent.  —  Subi,  rhc 
imbellisca,  ce.  qti'il,  qu'elle  nnbellis- 
tt  ,  etc. 

IMBELLITO.  —TA  (-li-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Imbellire,  per  ornato,  orné; paré, 
éf:  fmbrtli .  ie.  — ,  fatto  bello,  fatta 
1    ■  "■:.  le. 

I  ;  [-dà-re]  t.  d.  metter  le 
1  r    — ,  Y.  r.  «  bander.  V. 

l>l.Mi.\l;.Sl. 

IMBEMIATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  (la  lMr.K>OARE,  bandé .  ée. 

IMBENDATLIlA  (-toù-ra)  (a.)  s.  f. 
acfiori  de  bayider,  f.  ;  bandage,  m. 

IMBERBE  [-bèr-be]  ad.  m.  f.  senza 
btrba ,  imherbe ,  m.  f.;  qui  n'a  pas  en- 
core de  barbe. 

IMBERCIARE  [-tchià-ro]  v.  a.  lordi 
mira,  dar  nel  segno,  frapper,  attein- 
dre ,  toucher  au  but  ;  donner  dans  le 
blanc. 

IMBERCIATO,  —TA  [-Ichià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imberciare,  frappé,  ée;  at- 
teint, eiute. 

IMBERCIATORE  ,  -TUTCE  [  -tcliia- 
tó-ie]  s.  e  ad.  oui  frappe,  touche,  don- 
ne, atteint  nu  Dut. 

IMBERCIO  [-bèr-tchiol  'a  )  s.  m.  l'at- 
to dell'imberciare,  action  de  frapper  le 
but.  f.  ;  {e  but.  m. 

IMBERE  [-bé-re]  v.  n.  irr. ,  imbersi  , 
V.  r.  »■  imbiber.  —  Coni,  imbevere. 

Près,  imbee,  e  imbeve,  ec.  il  s'im- 
bibe, etc.  V.  Imbevere.  —  Part,  imbe- 
vuto (K.  -). 

IMBERRETTARE  [-tà-rc],  imberret- 
tarsi (a.)  V.  a.  e  n.  coprire  il  capo  ailla 
berretta,  mettre  un  bonnet  :  s'embégui- 
ner ;  se  rouvrir  la  tête  d'un  bonnet, 
d'uni"  rnlntfr. 

i  -ià-to]p.  ad. 

I  sur  la  tête. 

i  ■  '  ^  ;  v.a.  fortili- 

car  ciiii  bcricscliu,  munir  de  parapets. 

IMBERTESCATO  ,  —TA  [-scà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imdertescare  ,  muni,  ie  de 
parapets. 

IMBERTONARE  [-iià-rc)  v.  n.,  imber- 
TONAR8I,  r.  r.  amouracher  ;  s'amoura- 
cher. V.  Innamorarsi. 

IMBERTONATO,  -TA  [-nà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbertonare,  amouraché,  ée. 

IMBEK  rONIRE  [-ni-rej  (a.)  v.  n.  irr., 
iMBEr.TUNii'.si ,  v.  r.  amouracher  ;  s'a- 
mouracher. —  Près.  imbeiioni:<co,  isci, 
isce,  iscono,  je  m'amourarhe ,  tu 
t'amourarhes  ,  il,  elle  s'amourache  , 
ils.  elles  s'amnuruchenl.  — Part,  ito, 
la.  amourache,  ée. 

IMBESTIALIRE  [-lì-rc]T.  n.irr.,  im- 
bestialirsi, V.  r.  incrudelire  a  guisa  di 
bestia,  devenir  brutal ,  ale ,  furieux, 
euse.  cruel,  elle:  s'irriter  à  l'excès.  —, 
s'impatienter:  s'ennuyer. 

Près,  imbestialisco,  isci.  isce,  iscono, 
;e  lieiien*,  (u  deviens,  il,  elle  devient 


IMR 

fttrieux,  eu4t,  Ht .  .....■>  .„. 

cieux,  euses.  —  Si.  i, 

ev..    qu'il,    qu'elle    _t.. ,-;.iaX, 

euit ,  etc. 

IMBESTIALITO,  —TA  (-li-lol  p.  td. 
da  lUBESTiALiuK.  devenu  brutal,  d«te- 
nue  brutale;  furieux  ,  euse;  tcumant, 
ante  de  rage  et  de  rolere. 

IMUESTIARE  I -titia  rc  ]  v.  n.,  IMDE- 
STiARsi,  V.  r.  ttbeMr.  l'uòruJir;  (iers- 
nirbeie;  abêtir;  rendre  comme  bète; 
abrutir. 

IMBESTIATO,  -TA  [-elià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbestiare,  devenu,  ut  bile  ; 
abéti,  ie. 

IMBEVERARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a.  /ai- 
re boire  ,ibrrurer.  —  pari,  alo,  la,  fait 
boirr 

IMI  ve-re]  v.  n.  succiare, 

f'ini/,i .,: .  .  '     .■,i/-iri..»r.r;  sucer. 

— ,  (pin.  e  ^ 

— ,v.r.ii  isi, «'im- 

biber.—,  [h;:.  |..  1MJ.1U.  Il-,  tttspirer  ; 
persxiader  ;  instruire. 

IMBEVLR»,  —TA  f-v..fi-(o)  p.  ad.  Oa 
Imbrvkke  il  . ,  imbi- 

be, ee.  —,  ,  imbu, 

ue.  —,  cpiii  11  senti- 

menti ,  SU'  ■  ■  vutacol 

latte,  opiin  il. 

IMBIAC(,^•  j   s.   m. 

l'ariion  de  f<:rder  .  d'appliquer  du 
blanc  sur  le  mage,  f. 

IMBIACCARE  l-cà-fc]  y.  a.  cofMir  con 
biacca,  meJ(re  du  blanc  ;  farder  avec 
du  blanc. 

IMBIACCATO,  -TAl-cà-to)  p.  ad.  da 
lMBiAa:AHE,  fardé,  ée;  peint,  peinte 
avec  du  blanc.  —,  (flg.)  feint ,  feinte. 
V.  Finto. 

IMBIADARE  (-dà-re)  (a.)  v.  a.  e  n. 
enib^arer;  temer  de  l'avoine,  du  blé. 

IMBIADATO.  -TA  [-dà-to]  p.  ad.  da 
Imbi adare,  seminato  di  biade,  embla- 
vé: semé,  ée  de  blé ,  d'avoine. 

IMBIANCAMENTO  [ -nit-n-to  ]  s.  m. 
iiiction  de  blanrhir,  f.  —,  parlandosi 
di  panni  lini,  blanchissage ,  m.  — ,  di 
tele  e  monete .  blanchiment ,  m. 

—  ,(lig  )perpalliaraento,  (romperie,  f. 

IMBIANCARE  [-cà-re)  v.  a.  biancAir. 

Imbiancarsi,  v.  r.  «e  bianchir.  —,  pâ- 
lir; devenir  blanc.  — ,(fig.)  dichiararsi, 
schiarirsi,  spiegarsi,  s'expliquer  ;  de- 
venir plus  lilanc ,  plus  clair. 

IMBIANCATO,  -TA  [-cà-to  )  (a.)  p. 
ad.  da  Imbiancare,  bianchi,  it. 

IMBIANCATORE  (-tó-rc)8.  m.  badi- 
geonneur :  barbouilleur;  qui  blanchit 
des  maisons,  m. 

IMBIANCATIRA  [-toti-ra]  (a.)  s.  f. 
blaniliissif/f.  m.  V.  Imriancamento. 

IMi  NfO  [-ki-mén-to]  (a.) 

s.  n  ,1"  ;  blanchiment,  m. 

I.Mi  -kl-re]  V.  a.  irr    far 

divenir  bianco,  blanchir.  — ,  v;  n.  (fig.) 
re«»er  confus;  être  trompé,  ée  dans 
son  attente. 

Près,  imbianchisco,  isci,  isce.  iscono. 
je  blanchis  ,  lu  bjlanchis,  il,  elle  blan- 
chit, ils, elles  blanchissent.  —Subi,  che 
imbianchisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  blan- 
chisse, etc. 

IMBIANCHITO,— TA  [-ki-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbianchire,  bianchi,  ie. 

IMBIBIZIONE  [  -dsió-no  ]  fa.)  s.  f. 
l'azione  colla  quale  un  ■  '  ia- 

to d'un  fluido  qualunqi.  f. 

IMBICOCCAKE[-<à-  m- 

COCCARSI ,  v.  r.  SI .  bill  eia, 

s'enfermer  dans  ■  —  l'art, 

alo.  la.  enferme.  <  tdcoque. 

IMBIECARE  [-ca-Jcj ,  i./  v.  n.,  IMBIE- 
CAiisi,  V.  r.  biaiser.  —  Part.  ato.  bioiie. 

IMBIETOLIRE  (-li-re)  v.  n.  irr.  ve- 
nire in  dolcezza.  Tedendo  persone  o 
cose  che  commuovono.  *'anendrir;<tre 
f'mu  ;  ovoir  les  larmes  aux  yeux. 


IMI? 


a.  metter  la 
.  ...i.  ,,■,,..(  [mdrt. 
bìttt*. 

,  -TA[-ià-to]  (a.)  p. 
RE,  mi»  l»  coin.  — ,  mis 

dgià-re)  (*.)  V.  n.,  mm- 

enir  bigio,  dnmir  grtt. 

dtctnu  gris,  detenut 


■,  ai- 

altin:lu,  tic. 

;^i-re)  (a.)  t.  a.  rìsu>(>- 

'  Vti.'rcr   —  i>art.  aio,  ta, 

m;  e. 

l')5D.\r.E,   V. 
le.    —,    Y.  II. 

'  inde. 
.   sce,  iscoiic», 
•iifis .  II ,  elle  detieiti 
iU,  elles  deriemuftt 


V.  11.  r;.i'.'- 

sac. 
.ihià-io]  (a  ) 
L,  mis,  mise  dans 

\  '-<'Mà-io)ad.  o/"-T 

V.  a.  abbit- 

u.  Mc.   ic  ^dble  sur  la 

—  t^rt.  ato.  la,  bittt,ée. 

i:  [-luo-mà-rej  (a.)  t.  a. 

.m«. 

>,  —TA  [-lou-mk-tp]  p. 
'<"  (ir  hTtnme. 

V  a.  empA- 

1.  ARE. 

:i-ià-io](a.) 
'e,  ée. 
r-ri-mén-to] 

:  U.  f, 

•;.  irr. 
'iXev. 

lisco, 

'(  tnlres,  il, 
■  I  en  fureur. 
:  .:■'  a,  ec.  qu'il , 
tr,  eie. 

TA  (-rl-tol  fa.)p. 
.  entré,  ée  en  fu- 


•]  ;'a.)  V 


no,  y 
tient  (i 


I.  irr. 
oltre. 
uno , 
le  fd- 
Sulii.  cne 
ìefdche,elc. 

rcl(*.)T.  n. 

•  le. 


I!)  V.  8.  mettre  les 

'i?'ff  7  ti.   -  .  (flp.1 


f.i  .  • 
IM' 


p.kd. 
ix,  rtc. 


—  ,  fm6o«'/if .  f  "»<e,  «*. 

—  ,  dfmontt .  etc.  rre. 
IMBOCCATURA,  .    .._,;.  <'mbou- 

chure,  f.  ;  mors  de  brtUe ,  m.  —  d' uiid 
canna  d'organo  nei  pancone,  lumière, 
f.  — ,embouchuire  de  nttere,  1.  —,  bout 
d'une  rue,  ni.  —,  ouverture  d'un  fossé, 
f.  —  ,  chemin,  m.  — ,  (mus.)  embou- 
chure, f. 

IMBOCCHI  [-bóc-ki1(a.)  s.  m.  gri- 
mace, f.  Far  l' imboccai ,  faire  la  gri- 
mace. 

IMBOCIARE  [  -ichià-re  )  t.  a.  metter 
in  boce.  in  mala  toce,  diffamer;  dé- 
crier: blâmer. 

IMBOCtATO,  -TA  [-tchià-to1  (a.)  p. 
ad.  d;i  iMi.Mi  I  vRK .  diffamé  :  blâmé,  ee. 

IMI"  ">,  -TA  [-bol-Uen- 

tà-i<.  V.  Bollette. 

lMUc....:.„j  .,.-re)v.  ».  en.  voler. 
V.  iMviiLAHb.  —  Part,  alo,  la,  volé,  et. 

IMBOLATORE,  — TUICE  [-ló-re]  (a.) 
S.  voleur,  euse.  V.  Ladro. 

IMBOI.IO  H"-o],  pi.  -I.n(a.)  s.  m. 
furio  con  destrezza,  escroquerie,  f.;  es- 
camotage .  m.:  trahison,  X.  V.  Rcsa- 
JIE.XTO.  D'iniboIio(Davil.,  Tac.  St.), par 
trahison. 

IMBOLLICAMENTO  (-mén-U)]  s.  m. 
eteiures  :  taches  rouges  sur  la  peau, 
f.  p!. 

IMBOLI.ICARg  l-cà-re,  v.  n.  genenir 
b')lle,  se  remplir  de  taches  rougeit.  d'f- 
lerures. 

IMBOJXICATO,  -TA  f-fà-l©]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbollicare,  rempli ,  it  de  ta- 
ches rouges,  elc 

IMBOLSIMENTO  [-mén-to]  S.  m.  four- 
te-haleine,  f.;  asthme,  m.;  pousse;  dif- 
ficulté de  respirer,  f. 

IMBOLSIRE  [-si-re]  v.  n.  irr.  détenir 
poussif,  irf.  —,  V.  a.  rendre  pares- 
seux ;  enerrer  ;  effeminer. 

Pies,  imbolzisco,  ir.ci,  isce,  iscoao,  J0 
deviens,  tu  deviens,  il,  elle  dénient 
poussif,  ite,  ils,  elles  devieniunt  pous- 
sifs, ives. 

IMBOLSITO,  — TA[-sl-lo]  Ça.)  p.  ad. 
da  Imbolsire,  détenu  poussif,  detenue 
poussive. 

IMBONARE  [-nà-re]  (a.)  t.  a.  remplir 
les  vides  d'un  taisstau.  —  Part,  aio, 
rempli. etc. 

IMBONCIARE  [-Ichià-rej  (a.)  ».  n.  se 
fâcher.  —  Part,  ato,  la,  fàclié ,  ée.  Y. 
Imbronciare. 

IHBO.MBE  [-nl-re],  imbuo^re,  t.  a. 
irr.  quietare,  placare,  apaiser  ;  adou- 
cir; calmer. —  Près,  inilior.isco,  isci, 
isce,  iscono,  j'adoucis ,  tu  adoucis ,  il, 
elle  adoucit ,  ils .  elles  adoucissent. 

Part,  ilo,  la,  adouci,  ie. 

IMBoKIl(>TTATO[-ià-lojad.  fait,  faite 
en  forme  de  barque    V.  Imbarbottato. 

IMBUKCHIAHK  i-îcià-rel  v.  a.  (mar.) 
attaccare,  embouer :  amarrer;  atta- 
cher. 

IMBORCHIATO.  —TA  [-kià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  iMBORCnuRC,  embossé,  ee. 

i\ip.ni;i  HIATVRA  (-kia-tob-ra)  s.  f. 
>  sopra  una  roanovni ,  em- 

■  T,,.,  „,,.AKE    [-gà-re],    UtBORGAtSI 

(a,)  t.  n  se  remplir  ,  se  couvrir  de 
bourgs,  de  villes.  —  Part,  alo,  ta,  rem- 
plie, te,  couvert,  erti  d*  bourgs. 

E  quel  corno  d°  Ausonia  che  s*  im- 
borfa 

1)1  Bari,  di  Gaeta,  e  di  Croiona  (Dant. 
Par.) 

IMnoni.vr.E  '-ni-r.-l  (a.)  Y.  n.  bo- 
'  lire  parade  de. 
de. 

1  '                                            li  'i  \ .  a   I  nmr  ) 
enii 
Pa: 
IMlii^. .-.,.;. i-,  .^ ..,....,. 
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Pulì,  aio,  la.  embouTsé ,  ee. 
IMBORSATI RA  l-loii-ra)  (a)  &.   f. 

emhnurifjnfnl.  m.  V.   IMBORSAZIOME. 

P'  NK  (-dsió-ne]  s.  f.,  u- 

Bo  fmboursement.  m. 

l.M ^  .......10  [-men-io]  (a.)8.  m. 

embûche,  f.;  pteye  .  m. 

IMBOSCARE  (-seà-re)  t.  n.  e  r.  t'em- 
busquer:  se  poster  ;  dresser  une  emfcû- 
che  .  un  piege.  — ,  (fig.)  intriguer. 

IMBOSCATA  [-sca-ta]  s.  f.  insidia, 
embuscade  ;  embiì^-he,  !'.;  ptë^e,  m. 

IMBOSCATO  i-scà-lo]  (a.)  s.  m.  6<»i», 
m.;  tiTìiitfniUes.  f  [>ì. 

1  ;  -TA  (-scà-to]  (a.)  p. 

ad.  f..  imbusqué,  ée. 

\y  -ski-re]  V.  n.  irr.  de- 

venir tauiiiye  ;  se  couvrir  de  bois. 

Pre.s.  imlioschisce,  iscono,  il,  elle  se 
courre,  ils.  elles  se  couvrent  de  boti. 

IMBOSCHITO.  —TA  [-skì-io]  (a.)  p. 
ad  (la  Imboschire,  devenu,  uè  sauva- 
ge :  couvert,  erte  de  bois. 

IMBOSSOLARE  [-là-re]  v.  a.  mettere 
gli  a.ssiiclli  a'  palchi,  latter.  — ,  metter 
nel  l>oss(>l<i,  mei  tre  les  boules .  tes  bil- 
lets,  les  ballottes,  etc.  diinx  lu  botte. 

IMBOSSOLATO,  -TA  [-lito]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbossolare,  mis  le»  boules 
ditns  la  boite. 

IMBOTTARE  [-là-re]  v.  a.  mettere  i! 
vii!o  nella  botte:  entonner:  mettre  en 
tonne.  Iinbiitlar  sopra  la  leccia,  ^oire 
faute  sur  faute.  —,  (  fig.  )  bere  sover- 
chio .  boire  a  l'excès. 

IMBOTTATOIO l-tó-io],  pi.  — TOJ.s. 
m.  strumento  per  cui  s' imbotta,  enton- 
noir, m. 

IMBOTTAVINO  [-TÎ-noJ  (a.)  s.  m.  en- 
tonnoir à  vin,  m. 

IMBOTTE  (-l)ói-ic)  s.  f.  (arche.)  la  m- 
perticiti  concava  d'un  ponte,  ec.(antiq.), 
ititrados,  m.:  douelle  intérieure,  f. 

IMBOTTIRE  l-t'-rel  v.  a.  irr.  riem- 
piere collie .  giubbone  di  lana,  bamba- 
gia, ce.  piciuer  une  courte-}>ointe  ,  une 
jupe,  etc.  —  Près,  imbottisco,  isci,  isce, 
iscono,;e  pique,  tu  piques,  il,  elle  pi- 
que ,  ils  ,  elles  piquent.  —  Part,  ko,  la, 
pigne,  ee. 

IMP,0TT1T0  [-li-tn]  s.  m.  veste  tra- 
puntala, cami«o/e;  chemisette  piquée,{. 

IMBOTTITURA  l-toù-ra]  s.  f.  piati- 
re. ! 

!  'laE  (-t*ac-kl-re)  t.  n. 

ir:  -.1,  intristire,  mon^rt-. 

— .  ,....iai.i..  Mcile  piarne,  iieptutjoiM- 
»er.  — ,  deçii  animali,  ne  j)a*  profiter. 
Près,  imliozzacvhisce ,  iScono ,  il  ou 
elle  manque  ;  tl  nu  elle  ne  pousse  ptis , 
il  ou  elle  ne  profite  pas  ;  ils.  elles  man- 
quent :  ils,  elles  ne  poussent  pas  ;  ils  , 
elles  ne  profilrut  pas. 
Pari.  Ito,  la,  mançue',  ee. 

IMr.ozz.vr.K  [-is*-re]  (a.)  y.  a.  tu. 
(n. 

I  rmbo»«é,  ée. 

1  ;\  [-t-sa-ioù-ra]  (a.)  s.  f. 

er». 

1  F.  (-isi-mà-rej  r.  a.  dar 

la  .i-le,  co/tcrarecfecAa». 

1  '  >.  —TA  [-ui-mà-lo]  (a.) 

p.  /IMÀRE,  colle,  ée  arec  te 

c/»uj 

IMBOZZIMATORE,  -TRICE  [-tsi-ma- 

ló-rt*1  'a    •  s.   rptt  rnllf  n-fr  h  rhas. 

n:-    ■■:■■    ; .-ra) 

(a.  is,t. 


rédiure  m  c.x-ofs ,  m  roi^ue^  .'<•  vers  A 
soie.  —  Part,  alo,  u,  rerfuit,  ite  en  co- 
conf  , 

p,  .  ':i     -kel 

n   ■  '^»- 
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IMIillACAlu,  —  lA  L-cÀ-lu)  (a.)  p.  aii. 
da  iMDRACARi!  embra<jué ,  et;  ctint , 
ctinte. 

IMBRACATOIA  f-ló-ia]  s.  e  ad.  f.  ng^. 
di  tanaglie,  tmbroMivtre ,  f.  V.  Imbkac- 

CIAT«tlK. 

IMiiKACATUIU  (  -u>ii-ra  ]  (a.)  s.  f. 
cetnlriìijf.  ni. 
IMIiKACCIARF.  |-tchià-n-]  (a.)  8.  m. 

poigntt,  f.    V.  iMBaACMATURA. 

IMBHACCIAHK  (-ichià-re]  ».  a.  porsi 
al  bracciu  scudo,  cappa,  ce.  p<u$er  dans 
ton  bras.  — ,  embrasser.  K.  Abdrac- 

CIARE. 

IMllKACCIATA  (All')  [-ichik-te]  av. 
eu  uit  lus. 

IMim AOCIATO.  -TA  [  -Uhià-to  )  (a.) 
p.  ad.  da  Imbracciare,  passé,  ée  dam 
son  bras.  — ,  embrassé,  ée. 

IMnilACCIATOlK  (-to»iiii-U)-iej  s.  f.  pi. 
sorta  dì  lanaglic  da  urclici ,  «m6rui«ui- 
res,  f.  pi. 

IMBHACCIATURA  [-ichia-toU-ra]  s.  f. 
parte  dullu  scudo  o  altro  slmile  arnese, 
pou/nef,  f. 

IMBlUCCIOlJkRE  [-tchio-là-rc]  (a.) 
T.  a.  incatenar  la  nave  coi  bracriuoli , 
enchatntr  le  bâiiment  de  courbes,  de 
courbatotif,  de  genoux. 

Pari,  alo,  la,  ettchatué,  ée,  etc. 

IMBIIACCIOI.ATLHA  [  -tctiio-la-toil- 
ra]  (a.)  s.  f.  enchaînement  du  bâtiment 
par  des  courbes,  m. 

1MBRA(;ACCIAKE  [-tohii-rc]  (a.)  v.  a. 
infaiigari',  iiii|>uiitanarc,  embourber. 

IMimA(;ACCIATO,  —TA  f -lehià-lii  ] 
p.  ad.  da  Imbrag  acci  arc,  iiiipanlanatu 
(Bocc.),  embourbe,  ee. 

IMBRAGARE  (-(,'à-re)  v.  a.  (t.  de'  11- 
Draj)  coller  du  papier  sur  un  feutllet 
décMré.  —  Pan.  ato,  ta,  collé,  ée,  etc. 

IMBRAGATURA  [-toii-ra]  (a.)  s.  f. 
raccommodage  de  livres,  m. 

I.MBKA.M ARILE  [-nià-l)i-lc]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  n'est  pas  à  désirer. 

IMBKAMARE  [-mà-re]  (a.)  v.  n.  re- 
nir  le  désir.  —  Part,  ato,  l'enu  le  désir. 

IMBRANCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  met- 
ter nel  branco  ,  e»<rer  ou  se  remettre 
dans  le  troupeau.  —  Part,  alo,  ta,  re- 
mis ,  ise  dans  le  troupeau. 

IMBRANDIRE  [-di-rcl  v.  a.  irr.  impu- 
gnare, me<<re  l'épée  à  la  main. 

Près,  imbrandisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  mets,  tu  mets,  il  met ,  ils  mettent 
l'épée  à  la  main.  —  Subi,  che  imbran- 
disca, qu'il  mette  l'épée  à  la  main. 

I.MBKAND1T0,  -TA  [-di-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Imur addire, tni« répéta  lamaiti. 

IMBRASCIARE  [-chià-re]  (a.)  v.  n.  se 
mettre  en  rolére. 

Part.  au>,  u ,  mis,  mise  en  colère. 

IMUIUTTAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  souillure;  tache  ,  f. 

IMUUATTAMOM)0  [-mi.n-do]  s.  m. 
imliroijlione,  g(i<e-merier,broui<ion,m. 

I.MBHArTA.NTE  [-làn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  souille  ;  qui  salit. 

IMBRATTARE  [-tà-rej  v.  a.  salir;  gd- 
ttr  ;  souiller  :  tacher  ;  barbouiller. 

IMBRATTATISSIMO  ,  -MA  (  -tis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-sale;  très-mal- 
propre, m.  f. 

IMBRATTATO,  -TA  [-tà-toHa.)  p. 
ad.  da  Imbrattare,  sali,  ie;  barbouii- 
lé .  ée  :  souillé. 

IMBRATTATORE  [-tó-re]  s.  m.  6or- 
boui7/eur,  m. 

IMBRATTATURA  [-loji-ra]  s.  f.  »o«i7- 
liire;  salissure,  f.  —,  por  isbozio,  e'bau- 
che,  f.  ;  cro^uù,  m.  ;  barbouillage ,  m. 

IMBRATTERU  [-ri-a]  (a.)  s.  f.  souil- 
lure, f. 

IMBRATTO  [-bràt-to]  s.  m.  l'imbral- 
tarr,  -tilissure  ;  souillure  :  ordure  ;  sa- 
le té,  t.  —  ,cosa  mal  latta,  barbouillage  ; 


/.   .  .^i  dà  al  ptir- 

'.  f.-,(IÌB.) 

0.  .       ;l   ;   :  ^i.,  VIZIO. 

l.MUiaXClA.MtMO  l  -lcl)ia-nión-to  ) 
^a.  n.jR  m.  (slrad.  ferr.)efisfraiemefi<, 
m.  —  della  carreggiata,  engravement 
de  la  voie,  m. 

IMBRECCIARE  [-tcliià-rc]  (a.)  v.  n. 
frapper  au  but.  —  Part,  ato,  frappé 

aUOtlt.  V.  IMIIERCIARE. 

IMBRENTANO  (-tà-nolfa.)  8.  m.  fru- 
tice, ledum,  m.  V.  iMDiibMiiNA. 

IMBRENTINA  [- li-iiu] ,  IMOIIEXTINL, 
iMBiibNTANF. ,  8.  f.  rnuicc,  ledum  :  lède  ; 
ciste,  m.  —,  (Hg.)  in(ri0ue,  f.  ;  embar- 
ras, m.  V.  Imbroglio. 

IMBRETTARE  l-là-rel(a.)  v.  a.  enla- 
cer. —  Part,  ato,  tu,  enlacé,  ée. 

I.MUREVIARE  [-vià-rc]  (a.)  v.  a.  far 
piii  breve,  abréger. 

Part,  alo,  la,  abrégé,  ée. 

IMliREVIATURA  (-toù-ra)  (a.)  s.  f. 
abréviation,  f.  :  abrégé,  m. 

IMBRIACAUCINE  [-càd-dgi-iic]  (a.)  8. 
f.  imbriacatui-a,  enioreinefif,  m.;  itres- 
se,  f. 

IMBRIACAMENTO  f -mén-to]  (a.)  s. 
m.  irrewe,  f.  — ,  (Hg.)  enivrement ,  m. 

IMBIUACANTE  [-càn-te  ](a.}  ad.  m. 
f.  ^ui  eriirre. 

IMBRIACARE  [-cà-re]  v.  n.,  mniiu- 
carsi,  v.  r.  divenir  briaco  ,  «'enicrer; 
(pop.)  se  soûler.  — ,  v.  a.  enicrer. 

I.MBRIACATO, -TA  [-cà-to](a.)  p. 
ad   (lu  iMiiniACAKK,  enivré,  ée. 

LMltRlACVriRA  [-toù-ra]  s.  f.  ivres- 
se ;  ivrognerie,  f. 

IMBRÌACIiEZZA[-ké-tsa](a.)s.  r.é(a( 
d'ivresse,  m.  — ,  (lig.)  enicrenient,  m. 

IMRRIACO,  -CA  (-ù-co],  pi.  -CHI, 
-CHE  [-ki,  -kej  ad.  itre,  m.  f.  V.  Ub- 
briaco. 

IMBRIACONE  [-có-ue]8.  m.  grand 
ivrogne:  biberon,  m. 

IMBRICCONIRE  [-n1-re]  v.  n.  irr.  de- 
venir coquin,  ine  ,  méchant,  ante. 

Près,  imbricconibco,  isci,  isce,  isco- 
no, je  deviens,  tu  deviens  ,  il ,  elle  de- 
vient méchant,  ante  ,  ils,  elles  devien- 
nent méchants ,  antes. 

IMBRICCONITO.  -TA  [-ni-io]  (a.)  p. 
ad.  da  iMBi'.icco^iiRE,  devenu  coqutn , 
méchant  :  devenue  coquine,  méchante. 

I.MBRIGAMENTO [-mén-to]  s.  m.  tram- 
busto, intrigo,  embarras;  trouble,  m. 

— ,  ostacolo,  obstacle,  m. 

IMBRIGANTE  [-gàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  imbriga,  qui  brouille;  brouillon, 
onne. 

IMBRIGARE  [-gà-re]  v.  a.  imbroglia- 
re, embrouiller:  embarrasser. 

—,  v.  r.  prender  briga,  s'efforcer; 
s'étudier:  tâcher. 

Imbrigar^i,  impacciarsi,  se  mêler  de  : 
s'immiscer  en.  V.  I>tri(;are. 

IMBRIGATO.  -TA  [-gii-io]  p.  ad.  da 
iMiu'.ic.vr.e,  embrouille;  embarrassé, ée. 

IMBRIGLIAMENTO  (-bril-lia-mén-io) 
(a.)  s.  m.  l'action  de  brider,  f. 

IMBRIGLISltE  [-bril-lià-rclv.  a.  met- 
ter la  briglia  al  cavallo,  iriifer. 

— ,  (ftg.)  assujettir;  empêcher  ;  ar- 
rêter ;  contenir. 

IMBRIGLIATO,  -TA  f-bril-lîà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imbrigliare,  hridé,  ée. 

IMBRIGLIATURA  r-bril-lia-ioii-ral  s. 
f. l'action  de  brider, ae  mettre  un  fretn,(. 

IMBRIGOSO.  -SA  [-go-so]  s.  querel- 
leur, euse.  V.  Brigoso. 

IMBROCCARE  [-cà-re]  v.  a.  e  n.  dar 
nel  brocco,  frapper,  donner  au  but. 

—,  (melaf.)  pcrseguilarcCior  di  mira, 
ri«r;  prendre  en  rue  ;  pourst/irre. 

—  ,  parlando  degli  uccelli  di  rapina, 
se  percher  sur  un  arbre. 

IMBROCCATA  (-c-à-ta)  8.  f.  certo  colpo 
di  spada,  coup  d'épée  de  haut  en  bas,  m. 
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IMBROCCATO  [-cà-io]  (a.)  ».  m.  »îof- 
fa,  hrorarl,  ni.  I'.  Broccato. 

IMBROCCATO,  -TA  [-cù-to]  (a.)  p. 
ad.  ilu  iMiii'.ocLAiu:.  fn'l'pé  au  lut. 
— ,  rue.  Cf.  — ,  j/erc/if,  ee  jiur  unurbre. 

l.MUUUCCIARE  [-Ulii,i-reJ  (a.)  v.  n. 
imberciiin.',  frapper  au  but. 

l'an,  uto,  frappe  au  but. 

IMBRODARE  [-dà  re]  v.  a.  e  n.  M 
«dufrer.'ie  barbouiller. 

—,  (tig.)  millaniartti,  hàbler  ;  se  van- 
ter. —  Part,  aio,  ta,  raulré;  barbouil- 
le ,  ée. 

IMBRODOMHE  [-là-i-e]  v.  a.  imbrat- 
tare ,  graisser  ;  sali  r  ;  emhrener. 

Inrfirodolarsi,  v.  r.  st  vautrer;  s» 
baibouiller  ;  se  salir. 

IMBRODOLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Imbrodolare,  la/i,  le;  barbouW- 
lé;  vautre ,  ee. 

IMBRODOI.ATURA  [-toii-ra]  (a.)  s  f. 
tache  (leu  corps  gras  sales,  f. 

IMBROOlOirno.  -ta  [-dgiol-li-lo] 
(a.)  ad.  épri5,  ne  d'amour  pour  ses  en- 
fants.  V.  IMUËCIIF.RITO. 

IMBROGLIAMKNTO  [ -brol-lia-mén- 
to](a.)  s.  m.  embroui/<emen(,  m. 

IMIIROGLIANTE  [-brol-liàn-le]  (a.) 
ad.  m.  r.  qui  embrouille  ;  brouillon, 
onne. 

IMBROGLIARE  [-brol-lià-re]  t.  n  in- 
trigare ,  embrouiller  ;  ■  r  ; 
troubler;  compliquer.  —  r- 
ciarlc.  carguer.  — ,  v.  r.  i:  ir- 
botcr  :  se  troubler:  se  confondre. 

IMIIIIOGLIATAMENTK  (  -l.rol-lia-ia- 
méii-iejav.  arec  embarras,  confusion. 

IMBKOGLIATISSIMAMENTE(brol-lia- 
tis-si-nia-nién-te]  (a.)  av.  sup.  avec  le 
plus  qraud  embarras. 

IMBROGLIATISSIMO,  — MA  (-brol-lîa- 
tis-si-moj  (a.)  ad.  sup.  très-embarras- 
sé .  ée. 

IMBROGLIATO,  —TA  [-brol-lià-lo]  p. 
ad.  dii  Imbrogliare,  complique  ;  em- 
brouillé ;  embarrassé,  ée.  —.  cargué. 

IMDROGLIATORE,— TRICE[-brul-lia- 
ló-rel  s.  intrigant,  ante. 

IMBROGLIO  1-bròl-lio]  s.  m.  iiilripo, 
embrouillement;  imbroglio:  embar- 
ras: tripotage ,  m.  —,  (al  pi.)  (mar.  ) 
les  rargues  d'un  vaisseau,  t.  pi. 

IMBROGLIONE  [-brol-lió-ne]  s.  e  ad. 
m.  brouillon;  intrigant,  ni. 

IMBROMIARE  [-mià-re]  (a.)  v.  n.,  IM- 
BROMiARsi ,  v.  r.  ï'enicrer.  — ,  (pop.)  se 
soûler. 

Part,  aio  ,  ta.  enivré,  ée. 

IMBRONCARE  [-cà-re]  v.  a.  (antiq. 
mar.)  hutter;  amener  les  voiles. 

—  i  pennoni,  hutter  les  vergues. 

Part,  ato,  hutlé  tes  '-ergues. 

IMBRONCIARE  [-tchià-rc)  v.  n.  dive- 
nir broncio,  se  fâcher;  te  courroucer; 
bouder. 

IMBRONCIATO  ,  -TA  [-tchià-lo]  (a.) 
p.  ad.  (la  lMBR(»ciARE,/'àc/ie,ée; boudé. 

LMIIKOTTARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  re- 
procher. —  Part,  ato,  ta,  reproché ,  ée. 
V.  Rimbrottare. 

IMBRUCARE  [-brou-cà-re]  v.  a.  bru- 
care, levar  le  fronde  agli  alberi,  effeuil- 
ler; enlever  les  feuilles  des  arbres. 

Part.  ato.  enlevé,  etc.  V.  Bricabe. 

IMBRUMARE  [-brou-mà-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  (mar.)  c'tre  endommagé,  ée  par  les 
brumes.  —,  goudronner:  nasser  des 
couches  de  goudron  avec  le  pinceau 
sur  les  planches  du  bord  du  bâtiment. 

Part,  alo,  la,  endommagé ,  ée  par  les 
1  brume*.  — .  goudronné,  ée. 
I  IMBRUNALI  f -brou-nà-li  ]  s.  m.  pi. 
(mar.)  gouttières,  t.  pi. 
I  IMBRUNARE  [-brou-nà-re]  y.  n.  di- 
venir bruno,  brunir;  devenir  noirâtre. 
I  —,  V.  a.  far  bruno,  rendre  brun.  — ,  of- 
'  fusquer.  —,  parlandosi  dell'effetto  del 
I  sole,  hdiler. 
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—  ,  V.  r.  ^drsi  brano,  «"oJwcurcir  ;  te 
faire  brun  :  se  hàler.  V.  Lcstrarc. 

IV ■  ■'•    [-brou-nà-u)  (a.)  s.  f. 

l'i  j  noue.  In  Orune,  f. 

1  -TA  [-bri)U-nà-loKa.) 

p.  >  ,  bruni,  te;  dett- 

n  <.  .  it. 

1  ill-rc],  IMBRLT»!»- 

61  r  bruno,  brunir; 

te  '  —  Près,  imbru- 

ni' •*  hrunii,  (u 

I  .-iii-to]  (a.) 

p.  H.i  >id  mm. IMRE,  r,runi,  te;  offtts- 
qut .  ée. 

IMBRl'MTORE  [-brou-ni-ló-re]  s.  m. 
bruntutur,  m. 

m  BRUNITURA  [-broo-ni-toit-ra]  s.  f. 
5,..,...-...  -  ". 

1  F.  [-brou-skl-re]  v.  n. 

in  ligrir  :  n'irriter. 

!■  '  .  isce,  is- 

CO!  te»,il,elU 


(a 


ev. 


.u-ski-to] 
■■■yri,  te. 

IV  V.  a.,  IM- 

BRCT.vubU  V.  F.  suuilier.  st  soltr. 
Part,  ato,  ta, «oui/Je,  ee;taii,  ie.  V. 

iMB).  \TTAI.E. 

IV  /^a.)  T.  n. 

irr.  a,  t'abru- 

Itr.      ;  ..  _..  -  ..._.,  isce,  is- 

cono.  ;(  maOruitt,  lu  l'ubrulu,  il, 
ilU  $abruiit.  il* .  elle»  t'ahrvUiuent. 

P- ■   -'-■■'■.  f>. 

r  t-ti-re]  V.  n.  irr. 

di\  -'T.    V.   RmBRCT- 

Tir.  SCO,  isoi,  isce, 

1S(  '-nlaidis,  il,  elle 

#Ti.  .iditsent.  —  ^iAti. 

ch-  / .  qu'elle  enlai- 

die 'itlatdi,  ie. 

IM  -l)iou-i«ic-kià-re] 

(a.)  V.  a  mitlre  de  la  chair  à  saucitse 
danM  du  boyaux.  V.  Imbcdcll-^re. 

Pàli.  ai<j.  i;ii!  d'  l'i  chair,  etc. 

I  ^'  "ib-bo-là-re]  (a.) 

V.  'lie,  meozugne, 

Jro'.-,    -.,,...,    .       ,;re. 

Part,  alu,  U,  Itumf/é,  ée. 

IMBL'CARE  [-bou-cà-re]  t.  a.  mettere 
nella  bui-n    '■ '-- •' -i  trou. 

—,  t.  !  .  '«  fourrer 

dant  u;i  :  ■■m«. 

IMBUCA  lAur.  I. -iM,ii-(M-ia-re)  ».  a. 
leutcer;  blanrtur  le  linge  à  la  letuve. 

— ,  T.  r.  ie  farder. 

IMBUCATA  10, —TA  [-bou-ca-tà-to] 
(a  )  p.  ad.  da  Imbccatare,  Utitté,  ée; 
blanchi,  le.  — ,  farde,  ée. 

IMBUCATO.  —TA  [-bou-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imbccarb,  fourré,  ée  dant  un 
Irou 

IMBUDELLARE  [-bou-del-là-re]  (a.) 
▼.  a.  mettre  de  la  chair  à  taucitte  dant 

Hfi  t,nu  n,r 

^  de  la  chair,  etc. 
MIE  l-bou-fon-kià-re] 
■....  «r.  —,  marmotter.  Y.Bo- 

f.. 
> .  murmuré  :  marmntlé. 

■:  otiir 

bi.  .tir. 

!■  ;}e 

IK'a'/rutii,  lu  :  :Tutit,ilt 

^abrutiueni.  -  ibrutt,  ie. 

IMRllTO.       '  ad.  imbc- 

DoCpop.), 


I  ••i-Ut-re]  T. 

illmher  atee  de 

livher,  mettre  dit 

:  -. .  a'.o,  mit  dei  clou*. 

iMliLu.NAUK  i-b«uo-nà-re]  (a.)  v.  a. 

...  V.  IM- 


rfm/it.r  let  tidet  d'un  raitteam 

B>i:iARK. 

ITAUBX-VItAIIÇAIS. 
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Part.  ato.  ta .  rempli ,  te  Ut  vide*.       i 

IMBUONDATO  [-bouon-dà-tol,  in  bco:«  | 
D.\TO,  aT.  iDuliissimo,  beaucoup;  abon-  \ 
daminent.  I 

IMBUONIRE  [-bono-n»-rej  v.  a.  irr.  | 
adoucir.  —  Près.  tmbuonisco,isci,isce,  | 
iscono,  j'adoucit,  lu  adoucit,  il,  elU  , 
adoucit,  tl*  ,  ellet  adoucittent. 

Part.  ito.  ta,  adouci,  ie.  V.  IMBONIRE.  ! 

IMBUONO  i-bouò-no)  (a  )  s.  m.  (mar.) 
remplitsage  det  bàtimentt,  m. 

IMBURBASCARE  [ -bonr-ba-scà-re  ] 
(a.)  ».  a.  tromjter. 

Part  ato.  la,  trompé,  ée. 

IMBURCHIARE  [ -b-ur-kià-re]  v.  a. 
(poco  usato)  aider  à  cotnpojer  quelque 
pièce,  qutUjue  ouvrage.  —  Part,  ato, 
aide',  ee ,  etc. 

IMBLUIASSARE  [-bou-rias-gà-rc]  v. 
a.  (antiq.  )  trutruire.  V.  Ammakstrare. 

Part,  alo,  ta,  int(rui< ,  ite. 

IMBURIASSATORE  ,  — TRICE  [-bou- 
rias-sa-lo-re]  s.  (antiq.) cetui  (m.),  celle 
(f.)  qui  tmtruit. 

IMfiURRASCHITO,  —TA  [-boor-ra- 
sk)-to]  (a.)  ad.  messo  a  burrasca,  ratto 
buri-asco.so,.ora^eux,  eute. 

IMBUSECCHIARE  [  -bou-seo-kià-re  ] 
(a.)  V.  a.  mettre  de  la  chair  à  taucitte 
dant  det  boyaux.  — Part,  ato,  mis,  etc. 

IMBUSED-IMRAS  [-bou-sed-im-bà.s] 
(a.)  (  voce  Si'tierzevole  )  (  Buon.  Fier.) 
trai:  de  plume,  m.  V.  Ghirigoro. 

IMBUSTO  [-boù-sto]  s.  m.  le  tronc; 
le  corps,  m.  — ,  corps  de  jupt,  de  robe, 
m.  Beilo  imbusto  (  (,er  iâcber.  e  iron.  ), 
oh  !  le  joli  mignon,  le  petil-maitre ,  le 
bel  homme  '. 

IMBUTO  [-boìi-to]  s.  m.  strum.  per 
gittar  ne'  vasi  il  liquore,  entonnoir,  m. 
V.  Pevera.  Mangiar  coU'iniDuto,  déco- 
rer; minger  artdetnen*. 

IMBUTO  [-boii-lo]  (a.  n.)  s.  m.  godet, 
m.  —  a  siTone,  godet  à  typhon,  m. 

IMBUZZIRE  [-bou-tói-re]  (a.)v.n.  irr. 
»e  fâcher.  -  Pre».  imbuzzisco,  isci, 
isce .  iscono ,  je  me  fâche,  lu  te  fdchet, 
il.  elle  te  fâche ,  Ht,  ellet  te  fâchent.  — 
Part,  ito,  ta,  fâché,  ée.V.  Imbronciare. 

IMEA  [-mè-a]  (a.)  s.  f.  canzone  roz- 
za, cantata  dal  volgo  in  Atene,  Aimee,  f. 

IMENE  [-mè-ne]  (a.)  s.  m.  noce,  f. ; 
hijmen.  m. 

IMENE  [-mè-ne]  ».  f.  (aiat.)  hy- 
men, m. 

IMENEA  [-nè-a]  (a.)  s.  f.  eanzone  di 
nozze,  chanson  de  l'hymen,  de  la  noce, 
(.  — ,  (bot.)  specicdi  pianta,  hyménée.t. 

IME.NEO  [-nè-o]  s.  ni.  lu  iddio  delle 
nozze,  e  le  nozze  istesse,  hymen  ;  hy- 
ménée  :  mariage,  m.  ;  noce,  i. 

IMENEO,  -NEA  [-nè-o]  (a.)ad.  d'hy- 
meu  :  de  la  noce  ;  du  mariage. 

IMENOGRAFIA  f-n-a](a.)  s.  f.  descri- 
zione delle  membrane  ,  hyménogra- 
phif,  f. 

IMENOI.OGIA  [-dg»-aK8.)8.  f.  trat- 
tato delle  membrane,  hyméuologie,  t. 

IMETTO  1-mèt-U))  (a.)  s.  m.  monte 
dell'Attica  al  sud  d'Atene,  celebre  pel 
mele  eccellente  che  ti  8bbonda»a,  Hy- 
melte,  m.  ;  oggi  Teloruni. 

IMITABILE  t-tà-bi-le]  ad.  m.  f.  imi- 
tablf,  m.  (. 

IMITAMF.NTO  [-méiMo]   (B.)  s.   va. 

-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui  imi- 

I 

I.M11A.NZA  (-lÌD-dsB](a.)  s.  r.  imita- 
tion, f. 

IMITAiiK  r-Li-r.  '  V  «  imiter;  eopitr; 
contr''  nple. 

IMli  ■  ri-ie](B.)  a». 

'  ad.imila{i/, 
I  .mile.  —  ,  9U1 

imitf.  i-ai'  :c-  'musiiTe,  armonia  iniita- 
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tira,  mot*  imitati  fi,  m.  pi.;  harmonie 
imitative,  f. 

IMITATO,  -TA  [-tà-to]  p.  ad.  da  Imi- 
tare, imité;  copié,  ée. 

— ,  «.  m.  copte  ;  imitation,  f. 

IMITATORE,  —TRICE  [-tò-re]  s.  imi- 
tateur, irice  ;  celui  (ta.),  celle  (f.)  qui 
imite. 

IMITATORI©,  -RIA[-tò-ri-o).  pi. 
— RI,  —RIE, ad. fuiapparlienf  à  i'imi- 
tation. 

IMITAZIONCELLA  [  -dsion-tchèl-la  ] 
(a.)  s.  f.  dim.  d'  Imitazione,  petite  imi- 
tation, t. 

IMITAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  imita- 
tion, f. 

IMMA  [ìm-ma](a.)  s.  f.  ant.  cit.  del- 
la Siria,  Mimma:  og^  Harem. 

IMMACCHIARE  [-kià-re]  v.  o.  nascon- 
dersi nella  macchia,  le  cacfier  dans  un 
buitson. 

immacchiato,  -TA  [-kià-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Imxaccbiare,  caché,  et  dant  un 
6ut«:on. 

IMMAGINANTE  L-tchi-nkn-ie]ad.  m. 
f.  che  non  macina ,  qui  ne  moud  pas  ; 
qui  chóm*. 

IMMACOLARE  [-là-rel  (a.)  ».  a.  di 
doppio  e  opposto  senso,  da  evitarsi,  ta- 
cher ;  touiller.  —  Part.  ato.  ta,(oui{- 
Ir,  ée.  —,  sans  tache  :  pur  .  pure. 

IMMACOLATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  san*  tache  ;  tans  souillure. 

IMMACOLATISSIMO  ,  —MA  [ -lìs-si- 
mo]  (a.;  ad.  sup.  tris-pur.  pure. 

IMMACLLABILE  [-cou-là-bi-lel  (a.) 
ad.  ni   f  qui  nepeutpat  être  souillé, ie. 

IMMACULARE  (-cou-là-re]  v.  a.  di 
doppio  e  opposto  senso,  da  evitarsi,  ta- 
cher :  touiller.  —,  (stamp.)  maculer. 
V.  .Maculare. 

IMMACUIJ^TAMENTE  [  -COU-Ia-U- 
men-te]  av.  tant  tache. 

IMMACULATO,  —TA  [-cou-là-to]  p. 
ad.  immacule,  ee;  tant  taclu  de  pecht; 
pur,  pure. 

IMMACINARILE  [ -dgi-nà-bi-le  ]  ad. 
m.  f.  imaginable,  m.  f. 

IMMAGINAMENTO  (  -dgi-na-mén-to  ] 
S.  m.  imiginalion;  pensée,  f. 

IMMAGINANTE  [-dgi-nàn-te]  ad.  m.  f. 
che  immagina,  imaginatif,  ite;  qui 
pente  :  qui  imagine. 

IMMAGI.NARE  [-dgi-nà-re]  (a.)  s.  m. 
ima(;i>Kifion.  f. 

IMMAGINARE  [-dgi-nà-rc]  ».  a.  e  n. 
tìguiarsi  nella  mento,  irm^iner;  pen- 
tèr;croire.  —  P.11  ■  it.)(K. — ). 

IMMAGINARLA  ^'  i-na-ria- 

mén-te]  av.  en  11/  ,  en  idée. 

IMMAGINARIO,  -lilA  . -ilgi-nà-ri-oj, 
pi.  — RJ,  -RIE,  ad.  imaginaire,  m.  f.  ; 
qui  n'est  pomi  réel,  réelle  ;  fantastique, 
DI.  f. 

IMMAGINATIVA  [-dgi-iia-li-»al  a.  f. 
imagitiafton;  ritnagrifuidce;  ia/ocwi- 
té  imaginaltre,  t. 

IMMAGINATIVAMENTE  [-dgi-na-ti-»a- 
mén-te|  a»,  en  imaginafion. 

IMMAGINATIVO,  —VA  [-dgi-na-U-»o) 
ad.  imaginatif.  ite. 

IMMAGINATO  [-dgi-nk-to]  (a.)  ».  m. 
conception  ;  pensée  ;  idée  ;  imagina- 
tion, (. 

IMMAGINATO ,  —TA  [  -dgi-nà-to  ]  p. 
ad.  da  Immaginare,  tmagine:  pente,  ee. 

—  ,  (fig.)  peint,  peinte  :  figure,  ée. 

IMMAGINATORE.  —TRICE  [-dgi-na- 
l6-re]  «.  e  ad.  che  immagina,  inventeur; 

ima{t<""l<''    "■'     •••'<  iniii'iin». 
IV" 

•.  r 

IM.Wa...  .v/... 
r.  imagination . 
—,  pensée,  f. 
IMMAGINE  [-ni»-' h -." 

30 


i-ra)  (a.) 
if. 

•••f. 
I. 
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f.   —,  riiralto,  por/ri'  ^»fffi- 

6/<incf,  f.  — ,  sUijiii.  !. 

iMMA(;mErTA  ^-d^i ... .  „,  ,„ ,  .•».  r 

pelile  image;  pehie  figure;  jtttite  ita^ 
tut.  {. 
IMMACI'^'^  >  "'  ^'      >lgi-né-vo-lo  1  «d. 

m.  I.  11)1  I  f 

IMMA'  .  IK  f -Hgi-uc-»ol- 

nic  •    ti. 

I  il-fl-cà-re) 

(a 

1  imiii/et. 

i  1.    I. ->•..!, 

|j|  i      .id.  IjUi 

Ì"  i^tJ- 

i  ' .  —SA  (-dgi-nti-sti]  ad. 

filn  ■  iinagtt.  V.  IMAGIMOS» 

IMMÀGO  J-iiiù-BoKa.)  8.  r.  (poet.) 
aenzapl.  image;  figure,  f.  —,  speiiru, 
tpectre,  m. 

IMMAGRIRE  (-gri-re]  t.  d.  irr.  mai- 

»'■"■•  ... 

Pre*.  imraiignsct),  imi,  isce ,  wcono, 

je  maigrit,  tu  maigris,  il,  elle  matgrit, 

ils,  ellm  maigriMseiil.  —  l'ari,  ilo,  ta, 

maigri ,  «e. 

IMMAI.C.AMARE  [-mà-re]  (a.)  v.  a. 
amalgamer.  V.  Amalgamarb. 

l'an,  uto,  ta,  amalgamé,  et. 

IMMAMNCOMCARE(-cÀ-re)  v.  ll.lll- 
MALiMcuiiiCARSi ,  V.  r.  i'affixger;  l'at- 
Irisler.  —  Part,  alo,  ta,  affligé,  ée. 

IMMAUNCONICHIRE  [ -kl-re  ]  vu. 
e  a.  irr.  dep«fiir  triste .  s'affliger.  — , 
affiigeT  ;  contrister  ;  fâcher.  —  Près, 
imnialinconichisi.'o,  if  ci,  isce.  isruiui, 
j«  m'afflige ,  tu  t'affliges,  il,  elle  s'affli- 
Qé,  ils.  elles  s'affligent. 

IMMAl.lNCONICHirO,  -TA  [-k»-lo] 
(a.)  p  ad.  da  Ihmalinconicbihe,  affli- 
gé ;  rontrisié.  ée. 

IMMALINCONIRE  [-nl-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  devenir  triste. 

Près,  immalinconisco,  iaci,  iece,  isct>- 
no,  je  deviens,  tu  decietu,  il,  elle  de- 
vient tnste,  ils,  elles derieuneiit  tristes. 

Sutii.  che  ìmniulincoDÌsca,  qu'il, 
qu'elle  derienm  triste. 

IMMALINCONITO,  —TA  H'i-K>l  (a.) 
p.  ad.  da  Immau.ncomihe,  devenu,  ue 
triste. 

— ,  ad.  triste:  mélancolique ,  m.  f. 

IMMALSAMUE  [-iii-re]  v.  a.  irr.  ren- 
dre infirme ,  nialadt.  —,  affaiblir,  al- 
térer la  santé. 

Près,  immalsanisce,  iscono.  il,  elle 
rend,  ils  ,  elles  rendent  infirme. 

IMMALSANirO,  —TA  (-iii-lo)  (a.)  p. 
ad.  (la  iMMALSAniRE,  rendu,  ucin/trmt; 
ruiné.  ée  en  santé. 

IMMAI.VAGIKEl-d(n-re](a  )».  n.  irr. 
devenir  mérhant,  ante ,mauvaii, aise. 

Près  iinmalvagisco,  isci .  isce,  isco- 
no, j<  deviens,  tu  deviens,  il,  elle  de- 
vient nirrhant.  ante.  ils.  elles  deoien- 
titnl  méchants,  antes.  —  Subi,  cheim- 
malvagisca,  qu'il,  qv!eHe  dtvitnne  mé- 
chant, ante. 

IMMAI.VAGITO,  -TA  [-dgi-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Imhalvagirb,  devenu  méchant, 
mauvais  ;  devenue  méchante  ,  mau- 
vaise. 

IMMANCABILE  [-cà-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qw  ne  peut  pas  mattquer  ;  imman- 
quable, m.  r. 

INMANCARILIIENTE  r-méo-te}  ar. 
immanquablement  ;  infailliblement  ; 
sans  faute. 

IMMANE  r-mà-ne]8d.  m.  (.cruel, 
elle:  inhumain,  aine.  V.  Spietato. 

IMMANK»;<;!\!M1.E  [-dgià-bi-le]  ad. 
m.  f  qui     '  iiiiaole.  m.  f. 

IMM.AN  le)  ad.  m.  f.  (i. 

leol.  e  Ili  -  ciiie  in  allrui,  im- 

manenl,  enl: 

IM.MAMCARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  em 
maneher. 


-U>]  p.  ad.  da  i 

re.  \ 

IT'-NIOI     11.1.    I 


>  l«}ad. 
ipttble , 


IMM 

IMV^^  I 

IIIM«v 

IMM 
non  ■  ' 

IMM 

ad.  Slip u...^[-c,  i- ..  ..-/,-. ....i/i, 

aine. 

IMMANITÀ  r-i&l  1.  r.  crudeltà,  crwi^ 
tt;in> ■•■•'-•   f. 

IMM  TA(-sou-fe-to)  ad. 

féroi  '  !  'iJoci/«,  m.  f. 

IM.M.Ji  '  I  t.:yt.i\  I  é-,  i-nôn-ie] ,  immamta- 
MEMKiu.)av.  incontinent.  V.  Imman- 

Tl^ENTK. 

IMMANTINENTE  (-n^nl 
iricoridri^ril;  d'abord;  c 
dain.   —,  di  |J^p^oIUo, 
liait  s  i 

IMM 
m.   I.  / 
m   f. 

IMMARCIUE  [-ichi-re]  t.  u.  irr.  (poco 
usuiu  )  se  corrompre. 

Près,  immarcisce,  iscono,  il,  elle  se 
corrompt ,  ils,  elles  se  corrompent.  V. 
Makcike.  —  Pari,  ilo,  ta,  corrompo,  w. 

IMMAP.OINARE  [-dgi-nà-re]  v.  a.,  IM- 
MAiiGiMAK^i,  V.  r.  consolider  ;  cicatri- 
ser ;  réunir  les  bords  des  plaies,  etc. 

IMMARC.INATO  ,  —TA  (  -dgi-nà-to) 
(a  )|i  afi  r!alMM\nc.iNARE, ri(?a/rt»rf, e>. 

IMM^'  "  .11,  -TA  i-scà-lo]ad. 
uvvc/  immurine,  ée. 

IMM\  rà-rp]  (a.)  V.  n.  di- 

venir iiiiiiiiiii,  ^jelnfier;  se  pétrifier. 

Pan.  alo,  in,  pétrifié,  ée. 

IMMAU/.APANARE  [ -dsa-pa-nà-rc  ] 
la.)  V.  a.  miler  avec  du  massepain. 

Part,  alo,  ta,  mêlé,  ée  avec  du  mae- 
sepain. 

IMMASCHERAMENTO  [-ske-ra-raén- 
lojs.  ni.  iravesiiniento,  travestissement; 
déguisement,  m. 

IMMASCHERARE  [-»ke-r&-re]  v.  a.  e  n. 
déguiser:  «c  déguiser.  V.  MASCHERARE. 

IMMA  ■ ''MIE    (-ske-ro-Dà-rej 

(a.)  V  render  simile  a  un 

maai'lii  .  irer;  mutiler. 

Pari,  ut",  ui,  cù'li'juré:  mutilé,  ée. 

IMMASTlilCIARË  [-tcbià-re]  v.  a.  im- 
piastrar CUI!  masiricc,  mastiquer.  V. 
Impiastrare. 

Pari,  alo,  la,  mastiqué,  ée. 

IMMATEKIALE  [-rìà-le]  ad.  m.  f.  itn- 
matériel.  elle. 

I.MMATEKIALISMO  [-ll-smo]  s.  m. 
iminuirrialisme,  m. 

IMMATERIALISSIMO,  -MA  [-lis-si- 
ino]  (a.  )  ad.  sup.  Iris-immatériel,  elle. 

IMMATEKIALISTA  [-li-8ia],  pi.  m. 
—TI ,  f.  —TE  (a.)  ad.  e  s.  ni.  f.  imma- 
ténaliste,  m.  f. 

IMMATERIALITÀ  [-là]  8.  f.  immaté- 
rialité, f. 

IMMATERIALMENTE  ( -mén-te  ]  av. 
sans  aucun  mélange  de  matière  ;  im- 
matériellement. 

IMMATTIKE  (-U-re)  v.  n.  irr.  rf«cenir 
fou,  folle. 

Près,  imroatlisco ,  isci,  isce,  iscono, 
je  deviens,  tu  devient,  il,  elle  devient 
fou,  folle,  ils,  elles  deviennent  fout, 
folles.  —  Pan.  ito,  la,  devenu  fou,  de- 
venue folle.    V.  IHPAZZIKE. 

IMMAIL'IIAMENTE  [-lou-ra-mén-ie] 
av.  prima  del  tempo,  prématurément. 

IMMATURITÀ  [-tou-ri-tè]  s.  f.  wr- 
deur,  f . 

IMMATURO,  -RA  [-toii-ru]  ad.  non 
maturo,  prétnalwré,  ée;  précoce,  m.  f.  ; 
I  vert,  verte. 

I      IMMECCANICO,  -CA  (-cà-n»-co] ,  pi . 
I  —Cl.  —CHE  f-iohi,  -ke](a.)  ad.  qui  ue 
I  dépend  pas  des  propriétés  mécaniques  '■ 
des  rurps.  i 

;  IMMhDAGLIARE  [-dal-lïà-rel  v.  a.  I 
I  mettre  en  médaille.  —  Pan.  alo,  ta,  I 
i  mis,  mise  en  médaille.  i 
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IMMEDB8IMARK  (-nià-r^]  v.  a.  far 
di  più  cose  11  II  il,  faire  que  plutiturt 
cHoitt  n'en  formetil  qu'une. 

—  ,  V.  r.  s'ideuti^er. 

IMMEDESIMATO.  -TA  f-mà-lo)  (a.) 
p.  8,1    ,li,  lu«i.,i.i«...v    .'lonfi/l^.rfe. 

IM'  '  av.  sen- 

za II. 

IMiir.i.irtir,  ^-ui.i-n)  \.i  )  dv.  immé- 
diatement. 

nniEDIATO,  — TA  [-dib-io]  ad.  im- 
médiat, ait. 

IMMEDICABILE  [-cà-bS-le]  ad.  m.  f 
iiirurnhìe  ,•  irréméfltible,  m.  t. 

''  I'.  [-tnën-tel  av. 

-Ui-tc»!  ad.  non 

Illt-  11,  it. 

I.M  u.  deve- 

nir I 

...  l'erchè  VI  kl  iiumcgi)  iDanl.  Par.). 

Pan.  alo,  ta,  devenu  meilleur,  deve- 
nue meilleure. 

IMMELARE  [-là-re]  v.  a.  dar  sapore 
del  mele,  sparger  di  mele,  emmieller; 
adoucir. 

IMMELATO,  —TA  [-làrio]  (a.)  p.  ad. 
dalMHELARK,  emmiellé,  ée. 

IMMKIAI  f.  loini- 

melarr,  /  f. 

IMMKMin  !  ;.'  ]  ad.  du 

non  poter  seiliarbi  nella  memoria,  l'm- 
mémorial.  ale. 

IMMEMORE  [-mè-mo-rc]  ad.  m.  f. 
smemorato,  e  per  lo  pib  s' intende  di 
benefizi,  onde  vale  ingrato,  ingrat,  afe; 
méconuai.fsant,  ante. 

IMMENSAMENTE  [-mén-te]  a»,  im- 
mensément: grandement;  excessive- 
ment; infiniment, 

IMMENSITÀ  [-là]  8.  f.  immtntité, 
grandeur  ;  infinité,  f. 

IMMENSO,  -8A[-mèn-60]ad.  im- 
mense, m.  f.  ;  tn/U»!,  t«  ;  trèe-grand, 
grande. 

E  pria  cbe  'n  tutte  le  sue  parti  im- 
mense 

Fosse  orizzonte  fatto  d' un  aspetto 
(Dani.  Pura.) ,  arant  que  l' horizon  se 
fût  revêtu  de  mêmes  couleursdans  tou- 
tes ses  immenses  parties. 

IMMENSURABILE  [ -son-rà-bi-le  ]  ad. 
m.  r,  che  non  può  misurarsi ,  incom- 
mensurable, m.  f. 

IMMERGERE  [-mèr-dge-re]  v.  a.  irr. 
plonger.  Immergersi ,  v.  r.  se  plonger. 

Prêt,  immersi,  erse,  ersero,)*  plon- 
geai, il,  elle  plongea,  ils,  elles  plongè- 
rent.—  Subi,  che  immerga,  qu'il,  qu'elle 
plonge.  —  Pan.  immerso  (  V.  —). 

IMMERGIBILE  (-dgi-bi-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  ne  peut  pat  être  plongé,  ée. 

IMMEKGIMENTO[-dgi-méo-to)  8.  m. 
immersion,  f 

IMMLRITAMENTE  [ -raén-ie  )  av.  à 
tort:  sans  raison;  injustement. 

IMMERITATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  ad. 
immérité,  ée. 

IMMERITEVOLE  [-té-vo-le]  ad.  m.  f. 
non  do$;no,  indigne,  m.  f. 

IMMERITEVOLISSIMO,  -MA  f-lis-si- 
mo)(a.i  ad   sup.  très-indigne,  m.  f. 

IMMERITEVOI.MENTE  [-mén-ie]  (a.) 
av,  indignement. 

IMMERITO,  —TA  [-mè-ri-to]  (a.)  ad. 
(poco  usato)  immérité,  ée;  indigne, m.t. 

Immeriio,  av.  indignement. 

IMMERSIONE  [-sio-ne]  s  f.  immer- 
sion, f.  —,  (astr.)  imnwrtiof»,  f. 

IMMERSIVO,  -VA  [-6Î-vo]  (a.)  ad. 
immersif,  ive. 

IMMERSO  ,  —SA  [-mèr-soi  p.  ad.  da 
IiiMERGERB,  plongé,  ée.  —,  absorbé,  ée. 

IMMESSO,  —SA  f-mcs-so](a.)  p.  ad. 
da  Immettere,  inséré,  ée. 

IMMETTERE  (-mél-lfi-rtj  (a.1  '•  ». 
irr.  insérer. 
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_Prei.  imoiiM,  i>o,  isti...;  intérai,  tl, 
'le  \nsfri .  l'i .  •  '/,»  tmtrèrtnt. 
-). 
.-rc]  ».  n.  dWenir 

ITO,  — TA  (-isàto]  (a.)  p.  ad. 
,  mo»i,  ie.  r.  Mezzo. 
[-isi-re]  (a.^  v.  n.  irr 
iuiiBeuiscc,  iscoDO,  tl. 
,  tUts  moitiuent. 
i,it^  -- 

è]  V.  n.  e  r.  peneira- 
i\i'iur  uiecu  una 
ma  pentée  ,• 

'...V    tu  t'imnih 
Tmt,;   Par.). 

IVMIK1  AKR(-l^l-re)T.a.(mar.)riem- 
î'<  stra^lii>,«mmie/- 
■  ',  la,  emmielle,  te. 
^  .  (a. )  y.  n.,  immil- 

i.ur.£,  iMMiLUAitÀi,  T.  r.  crescere  a  mi- 
giiai»,  multiplier  ,  le  multiplier  par 
milliert. 
Pari,  alo,  ta,  multiplié,  et  par  mil- 


^-le)  ad.  m.  f.  che 
ente.  —,  mena- 


\l\ll\f  \  Tt 


"  *.  '-tls-si-moj 
•  ente. 
>.  f.  immi- 
ti?'!'<■.  I.  — j  meii'iif .  (ij'i  roche,  f.ivoi- 
eiTuige.  m. 

IMMIM'zrO!»E  [-nou-dsió-ne]  (a.)  a. 
f    ■  .  f . 

-rt-re]  T.  a.  parfumer  ; 
er  '•  de  la  myrrhe. 

i  ^:\i!KllA10,  —TA  [-ra-to]  (a.)  p.  ad. 
.  iMMir.RARE,  parfumé,  ée  avec  de  la 

-)▼.  a.  en. 

''•  .  M. 

•  .■.■—..•-. • >rE(-mén-ie] 

Ici  «V.  taru  mtiéricryrde  ;  tmpitoyable- 
meut. 

I  MMISERICORDIOSISSIMAMENTEr  »i 
ma-méo-te]  (a.)av.  sup.  Iret-cruelle- 
•n»nt. 

■■'■■■■" ■■■■•!. -MA[-si8- 

■l,  elle. 

Jil'ie,  m.  f. 
-o],  pi,   -RJ(a.) 
■  le  acciue  entrano 
■rture  par  laquelle  lu 
iin*  un  lac,  f 

-si-0-l)t.'  Ì       !\.\  S     f.     lo 

>  licio 

!■  'i.f. 

.  .  -■  ..,..  ^e  lUtt- 

si-To)(a.)ad.  qui 

■■"--,  potêettion. 

)  ».  f.  mi- 

';n-»io  1  ad.  pur, 

-.u-rà-lii-le]  ad. 
••i»$ur*T;  tncom- 

V    a.  e  n.  imiter. 


,  .  elle 
-K  f-dsi6-nc]   (a.)  *.   f. 

IHITAZIOTIK. 

)  ad.  ni.  f.  apie- 
erutl,  elle. 
inmiie  Acbille 

■)  (a.)  ».  a.  ffi*«- 
l'art    at.i, 

iid.  m.  fin- 
iij    I.  -  ,imf>iacabU,  m.  f. 
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IMMITKIAKE  [à-re]  (a.)  ».  a.  mel- 
tre  la  mitre  sur  ta  tète. 

IMMH  i;iA Tt»,  —TA  (Hn«j  (a.)  ad.  da 
IHMITKIAI'.K.  mtlré ,  ee. 

IMMOBILE  i-mà-bt-l«)(a.}a. m.  dice- 
si anche  di  caie ,  poderi ,  ec.  bietu  tm- 
meublei  ;  effets  immobilier»,  m.  pi. 
iMMoiui.K  [-œi>-bi-le]  ad.  m.  f.  im- 
'  ranlable ,  lu.  f. 
I  rÀ(-tii]  s.  f.  immobt{tM,r. 
;...>., .!.irARE(-ià-rel  v.  v.  deve- 
nir ou  te  rendre  immoòii*  ;  immobi- 
liser. 

IMMOBILITATO.  —TA  [-tk-Uy]  (a.)  p. 
ad.  da  Immobilitake,  rendu,  uè  immo- 
bile  ;  immobilité,  ée. 

IMMOBILMENTE  (-mén-te]  av.  avec 
immobilité  ;  tant  te  remuer.  —,  per 
lermamenie,  fermtment  ;  immuable- 
ment.   V.  FEaMAJiKNTS. 

IMMOBOLB    r-mò-bo-le]  ad.  m.    f. 
(antiq.)  tmmo^iif  ,  in.  f.  V.  Immobilb. 
IMMODERANZA  [-ràn-dsa]  s.  f.  tn- 
cotitinence  ;  intempérance,  f .  ;   déré- 
gltment.  m. 

IMMODERATAMENTE  [-mén-te]  av. 
immodérément;  démesurément  ;  excet- 
sirement. 

IMMODERATEZZA  [-té-tsa]  (a.)  t.  f. 
intempérance  :  incontinenct,  f. 

IMMUDERATIS.S1MAMENTE  [  -mén- 
te] (a.)  av.  sup.  très-immodérément  ; 
tant  aucune  retenue. 

IMMODKRATO,  —TA  f-rà-lo]  (a.)  ad. 
immodéré;  déréglé. ée.  V.  Shodkkato. 
IMMODESTAMENTE   [ -ffien-ie  ]   a». 
immodestement  ;  effrontément  ;  impu- 
demment. 

IMMODESTIA  [-dè-sti-a]  s.  f.  immo- 
dettie  ;  indécence  ,  f.  ;  manque  de  pu- 
deur, m. 

IMMODESTISSIMO,  -MA  [-stis-si- 

mo]  (a.)  ad.  Bup.  trét-immodette,  m.  f. 

IMMODESTO ,  —TA  [-dè-*lo]  ad.  im- 

modette,  m.  f.  ;  effronté,  ée;  impudent, 

ente. 

IMMOURB  [-\k-re]  v.  a.  sacrificare, 
immoler;  taerifier  ;  offrir  en  «ocri/ice. 
IMMOLATO,  -TA  l-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Immolare  ,  tmmo/«  ;  tacrifié ,  ée. 

IMMOLATORE  [-tò-re]  S.  m.  tacrifi- 
cateur,  m. 

IMMOLAZIONE  [-dsió-oe]  ».  f.  consa- 
grazione  d'una  TÌttima,  immolation,  f.; 
«orriflre ,  m. 

IMMOLLAMENTO    ■  -mén-to  ]  a.  m. 
mouillure ,  f.  ;  arrottment  ;  trempe- 
ment,  m.  — ,  (fann.)  madéfaction ,  f. 
IMMOLLARE  [ -là-re  ]  v.   a.   render 
molle,  n.ettere  in  molle,  bagnare,  trem- 
per; mouiller. 
— ,  per  punira,  punir  ;  châtier. 
E  nell'etania  poi  M  mal  c*  immolle 
(Dant./n^.).Ogoiacqualmmolla(proT.), 
la  plu*  petite  chote  peut  être  utile  ou 
nuisible:  une  goutte  d'eau  fait  une 
tache.  Immollarsi ,  v.  n.  M  tremper;  se 
mouiller. 

IMMOIXATO,  -TA  l-là-lo)  (a.^p.  ad. 
da  ivM<if.L«Re,  Irampé;  motnlle,  ée. 

IIX  (-de-l*a)  b.  f.  ordure; 
■ooreté ,  f.  ;  imtiiotidictt, 
■ .   honte ,  t.;  rivV,  m.  ;  in- 
faiine  ,  iiiipureie,  t. 

IMMO.NDISSIMU.  -MAr-dla-si-mo] 
(a.;  ad   «up.  trie-immonae;  trè^■^aU, 
m.  f  :  très-impur,  ure. 
IMMONDITÀ  [-ta]  (a.)  ».  i.  ordmr$; 

saleté    ( 

■  "■\  [-dl-d»i-a)  (a.  )  ».  f.  or- 
I  — .  immonaicti,  t.  pi. 
— liA  [-invn-duj  ud.  lor- 
tmmoiidtitaU;  malpro- 
w.  f. 
I  '1  >i<»ttAi.fc.  i-rà-Us]  ad.  m.  I.  l'mmo- 
riil.  nie. 

IMMORALITÀ! -ta]  ».  r.  immorali- I 
le,  t.  1 
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IMMORAHE  (-ra-rej  (a.)  v.  u.  voce 
deli'  uso ,  r«f  («r .-  demaurer  :  attendre. 

Pan.  ato,  la,  resté;  demeuré,  ée;  al- 
(ffidu,  ue. 

IMMORBIDARE  (-Ui-re]  v.  a.  rendre 
mou,  molle.  —,  corrompre. 

Part,  aio,  ta,  rendu  mou,  rendiue 

molle.   V.  AMMORBIDABB. 

IMMORBIDIRE  [-dl-re]  (a.)  v.  n.  di- 
venir morbido,  devenir  mou,  molle. 

Près.  immurbidi.scu .  isci ,  isce,  isco- 
00,  je  devient .  tu  deviens  ,  il ,  elle  de- 
vient mou,  molle,  iU,  elle*  détiennent 
mous,  mollet. 

Subi,  ctae  immorbidisca,  qu'il,  qu'elle 
détienne  mou,  molle. 

IMMORBIDITO ,  —TA  [-di-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Immorbidibe,  derenu  mou ,  m» 
venue  molle. 

IMMORSARE  (-sik-re)  (a.)  v.  n.  engre- 
ner. —  Part,  ato,  ta,  engrené,  ée. 

IMMORTALARE  (-li-rej  v.  a.  far  im- 
mortale, immor<(i/ieer  ;  eternùer. 

— ,  V.  n.  j'tmmorlaliMr;  eferituer  ta 
mémoire. 

IMMORTALATO,  -TA  [-là -lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Immortalare,  immortalité; 
éternité,  ée. 

IMMORTALE  [-tà-le]  ad.  m.  f.  im- 
mortel ;  étemel ,  elle. 

Immortali,  s.  m.  pi.  Ut  immortels  ; 
let  Dieux,  m.  pl. 

IMMORTALISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tout  à  fait  immortel,  elle. 

IMMORTALITÀ  [-<à]  s.  f.  immorta- 
lité, f.  — .  perpétuité;  éternité,  f. 

IMMORTALIZZARE  l-lsà-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  immortaliter.  V.  Immortalare. 

IMMORTALIZZATO .  —TA  (-Usà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Immortauzzare,  immor- 
talisé, ée. 

IMMORTALMENTE  [-mén-ie]  av.  sen- 
za morire  ,  à  jamais  ;  toujours  ;  éter- 
nellement. 

IMMORTESÀRE  [-sà-re]  (a.)  v.  a.  (are 
entrare  nella  murtesé  l'estremità  d'  un 
pezzo  di  legno,  mortaiser. 

Pan.  ato,  ta,  mor laite,  ée. 

IMMORTIFIGATO.  -TA  [-cà-to]  ad. 
immorliTie.  ee.  V.  l:<DisaPLi9iAT0 

lM.MORTIREl-ii-re]v.n.irr.amorWr. 

Près,  immortisco ,  isci,  isce,  iscono, 
f  amortit,  tu  amortis,  il,  elle  amcrtit, 
ils,  elles  amortissent.  —  Subi,  immor- 
tisca  ,  qu'il  amortisse.  —  Part,  ito,  ta, 
amorti,  i».  V.  Amortire. 

IMMOSCADARE  [-dà-re]  v.  a.  profu- 
mar di  moscado ,  musquer.  —  ai  odo- 
re ,  parfumer. 

Part,  ato,  ta,  parfumé,  ée. 

IMMOTO,  -TA  f-m6-to]  ad.  che  non 
si  muove,  immobile,  m.  f.  ;  tans  mouve- 
ment. 

IMMCND1ZlA(-moun-dl-d8i-a]  (a.^  s. 
f.  immoridii'ei,  f.  pl.  —,  taUté;  ordu- 
re, r.  V.  IMMOMDEZZA. 

IMMINE  [-moù-nc]ad.  m  f.  esente, 
exempt .  empie  ;  prinlégié,  ée;  libre, 
m.  f.;  franc,  franche. 

IMMUNITÀ  [mou-ni-tàl  s.  f.  esenzio- 
ne, immunite,  f.;  privilège,  m.;  «tcemp- 
tion  ;  franchise,  f. 

IMMUTABILE  (-mou-tà-bi-lej  ad.  m. 
f.  impermutabile,  immM<i6te  ;  tntari»- 
ble:  stable,  m.  f. 

IMMUTABILISSIMO ,  -MA  (-mou-rt- 
bi-ll»-8i-mo](a.)  ad.  sup.  tris-immua- 
ble, m    f 

LM  \'  \  [-mou-U-bi-li-tà]  B. 

f.i>  '. 

|\'  \TK   f  -mou-u-Dii- 

•:'f»t,  rontlam- 

i.iiil   I  w>r     -Ml- "••)  V.   a.  f AlW»- 

ger.  V.  Cumhctark.  .  .  ,  ,    » 

IMMUTATO,  -TA  f-moo-A-Wl  (a.) 
p.  ad.  d»  iMiOTAiiK,  changé,  m. 
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IMMUTAZIONE  [-mou-U-d»ió-ne]  ». 
t.  sukbìliU,  tmmalabililé ;  constane*; 
ftrmelt ,  I.  — ,  per  muiaiione  ,  muta- 
tion, f.  ;  changement .  m. 

IMO  [t-mo]  A  in.  londi»,  l»  fond,  m.; 
ta  partie  la  jiltu  boiaê,  (. 

Cosi  da  imo  di'lla  riii.'4:ia  scogli 

Muvien...  (Dani,  hif) 

Da  imo  a  sommo,  av  deputi  lu  pitdt 
jiuau'à  la  téle  :  de  bai  m  >t<iu(,(e  Ug.) 
dt  fond  «n  comble  ;  totalement. 

IMO,  IMA  (l-mo]ad.  basso,  fondo, 
ha*.  ba»te;  inféneur.eure.  —,  (Hg.)»b- 
bieito,  vile,  vii,  vile:  abject,  ectt. 

IMOLA  (i-mo-la]  (a.)  8.  cit.  degli  Slati 
Romani,  Imola. 

IMOLKSE  [-lé-se]  (a.)  s.  e  ad.  m.  f. 
d'ImoUi. 

IMOSCAPO  r-scà-po]  s.  ni.  (archi.) 
limi  du  bat  ae  la  colonne,  m. 

IMPACCHETTAUE(-kel-ià-re]  (a.)  T. 
a.  involtare,  empaqueter. 

IMPACCHETTATO  .  —TA  (-kel-tà-tol 
(a.)  p.  ad.  empaqueté,  ee. 

IMPACCHIUCAKE  [-kiou-cà-re]  v.  a. 
imbrattare,  insozzare,  lalir  ;  barbouil- 
Ur. 

IMPACCHIUCATO,  —TA  f-ltiou-cà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Impaccbilcvke,  Mali,  te; 
barbouillé,  ee. 

IMPACCI  AMENTO  [ -ichia-mén-to  ]  s. 
in.  empêchement  ;  obstacle,  m.  V.  Im- 
paccio. 

IMPACCI  ANTE  [-tchiàn-ic]  ad.  m.  f. 
intrtyant.  ante  ;  qui  se  mèle  de  tout. 

IMPACCIAUE  l-ichià-re]  v.  a.  e  n.  in- 
trigare, «mbroui7/er  ;  impliquer;  en- 
velopper. 

Se  stesso  mìseramente  impacciò 
(Bocc).  — .  impedire,  empêcher. 

—,  ingombrare,  embarrasser. 

Impacciarsi,  V.  r.  iiitromeiiersi,  j'en- 
tremettre  :  se  méler  d'nffaires. 

E  mai  piii  d'impacciarsi  gli  giurava... 
(Bern.  Or/.) 

IMPACCIATISSIMO,  —MA  [-Ichia-tis- 
si-molia.)ad.  sup.  tris-embarrassé,ée. 

IMPACCI ATIVO ,  —VA  (  -ichia-ti-vo  ) 
ad.  incommo'le,  in.  (.\  embarrassant , 
ante:  fâcheux,  euse. 

IMPACCIATO, —TA  (-tchiii-lo]  (a) 
p.  hd.  da  iMPACCi.vRF.,  embarrassé;  em- 
pêché, ée.  Essere  piìi  impaccialo  che  un 
pulciii  nella  stoppa,  ne  savoir  passe 
tirer  dnffaire  :  être  sot,  sotte. 

IMPACCIATORE,  -TKICE  (-Ichia-ló- 
rej  s.  qui  embarrasse  ;  ennuyeux  ;  fâ- 
cheux, euse  ;  importun,  une. 

IMPACCIO  [-pàt-lchio]  s.  m.  noia, 
impedimento,  embarras,  m.  ;  peine,  f.  ; 
ennui  ;  empêchement  :  obstacle,  m. 

Non  mi  vuol  vivo  nò  rai  trae  d'impac- 
cio (Petr.i.  l'arsi  gì'  impacci  del  rosso, 
s'embarrasser  des  affaires  d'autrui. 

IMPACCIOSO,  —SA  [-ichió-so]  (a.) 
ad.  che  si  Dr<*nde  le  briglie  die  non  gli 
spettano,  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  se 
mêle  des  affaires  d'autrui. 

IMPACCIUCARE  f-ichiou-cà-re]  (a.) 
▼.  a.  e  n.  barboui/Zer;  salir. 

Pari,  alo,  la,  barbouille' ,  ée  ;  sali,  te. 
I.MPAC1ENZA  [-ichi-èn-dsal,  impa- 
ciCMZiA  (a.)  8.  f.  impatience ,  f.  V.  \h- 
pazif.mz». 

IMPADROMRE  [-ni-re]  v.  a.  irr.  ren- 
dre maitre.  —,  v.  r.  ee  reiirfre  malìre; 
s'emparer  de.  —,  (meiaf.) /losseder  6ie»» 
une  matière:  la  savoir  à  fond. 

Près,  m'impadronisco,  t'impadro- 
nisci, s'impadronisce,  s'impadronisco- 
no, ;e  m'empare,  tu  t'empares,  il,  elle 
s'empare,  ils,  elles  s'emparent.  —  Subi, 
clie  s'impadronisca,  ce.  qu'il  s'empa- 
re, etc. 

IMPADRONITO,  —TA  [-nl-to]  (a)  p. 
ad.  da  IMPADRO^URF.,  emparé,  ie. 
IMPADULAMENTO  [-doa-la-mén-to] 
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(a.)  ».  m.  l'actton  dt  devtnir  maréca- 
geux, euse  ,  f. 

IMPADLM.ARE  (-d  ,,    deve- 

nir marécageux,  eu  <  uakk. 

Pari,  alo,  devenu  / 

IM  PACA  IULE  [-gàbi-luj  uà.  m.  f. 
impauable,  m.  f. 

IMPACINAHE  [-dgi-nà-re]  (a.)  v.  a. 
mettre  en  page. 

Pan.  alo,  ta ,  mis,misi  en  page. 

IMPAGLIACCIATA  [-paUliatnichià-ta] 
(a.)  ».  f.  litière,  t. 

IHPACLIARR  ( -pal-lià-re  ]  (a.)  v.  a. 
empailler  ;  couvrir,  méler  de  paille. 

IMPAGLIATA [-pal-lià-ia]  (a.) ad. es. 
r.  donna  cho  ë  nel  parto,  femme  en  coti- 
che, f. 

IMPAGLIATO.  -TA  [-pal-lîà-to]  p. 
ad.  daiMPALizzARE,  em;jaii<e,  ée.  Gruno 
bene  o  male  impagliato,  épais,  aisse  : 
clair-semé,  ie. 

IMPAGLIATORE. —TKICE  (-pal-lîu- 
tô-re  ]  (a.)  s.  empailleur  ,  euse. 

—,  d'uccelli ,  empai7/eur,  euse  d'oi- 
seaux. Impagliatrice  dì  sedie,  empail- 
leuse de  chaises. 

IMPAGLIATURA  [ -pal-lïa-loii-ra ]  s. 
f.  action  dempailler,  I'.  —,  quel  riparo 
che  si  Ta  intorno  alla  nave  ni  tempo  dì 
conibaliimenio,  baslingue,  f. 

Far  un'  impagliatura,  ee  bastinguer. 

IMPAGLIETTAIIE  [  -pal-lict-ta-re  ] 
(a.)  V.  a.  (mar  )  tendre  les  bastin'jues. 

IMPAGLIETTATUKA  (-pal-liet-ia-U)ù- 
ra](a.)  s.  f.  (mar.)  bosttn^ue,  f.;  boitin- 
gage,  m. 

IMPAGLIOLATA  [  -pal-lio-là-la  ]  (a.) 
s.  c  ad.  f.  femme  en  couche,  f. 

IMPAGUKIItE  [-gou-n-re]  (a.)v.  a. 
irr.  faire  peur;  intimider.  —Près,  im- 
pagurisco ,  isci,  isce,  iscono,  je  fais,  tu 
fais,  il,  elle  fait,  ils.  elles  font  peur.  — 
Part,  ilo,  ta, irWimi(ie,e>.K.  iHPAcniRE. 

LMPALAGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  s.  f. 
empalement,  m. 

IMPALANDRANARE  [-nà-re]  (a.)  v. 
a.  vestire  di  palandrana,  couvrir  d'un 
manteau,  dun  balandran. 

IMPALANDRANATO,  -TA  (-nà-lo] 
p.  ad.  vestilo  di  palandrana,  rout>er<, 
erte ,  enveloppé,  ée  d'un  balandrari , 
d'une  casaqus,  dun  manteau. 

IMPALARE  [  -là-re  ]  v.  a.   empaler. 

—  ,  (agron.)  le  viti ,  gli  alberi ,  e'c/io- 
lasser. 

IMPALATO,  -TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Impalare  ,  empalé,  ée.  — ,  échalas- 
sé,  ée. 

—,  drillo  come  un  palo,  droi»,  droite. 

IMPALATURA  [-toii-ra]  (a  )  s.  f.  em- 
palemeni,  m.  :  action  d'empaler,  f. 

IMPALAZIONE  [-dbió-nej  s.  f.  empa- 
lement, m. 

IMPALAZZATO,  —TA  [-tsà-to]  ad. 
bdfi,  te  dans  le  goût  dun  palais. 

IMPALCaMENTO  [  -mén-io  )  s.  m. 
formazione  del  palco,  l'action  deplan- 
chéirr,  f. 

IMPALCARE  [-cà-re]  v.  a.  mettere  il 
palco,  mettre  la  charpente  des  plan- 
chers den  haut.  —,  parlandosi  ai  que' 
da  basso,  ptanchéier. 

IMPALCATO,  —TA  (-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Impalcare,  mis  la  charpente  des 
planchers  d'en  haut.  —,  planchéié,  ée. 

IMPALCATURA  [-loil-ra)  (a.)  s.  f. 
action  de  planchêier.  f.  ;  piiincAer,  m. 

Fare  impalcatura  di  pancelli,  conlre- 
latter.  V.  Travatura. 

IMPALIZZARE  [  -tsà-re  ]  (a.)  t.  a. 
(milit.)  metter  stecconi  e  palizzate  in 
un  luogo  di  foniQcazione,  palissader. 

IMPALIZZATO  ,  —TA  i-usà-lo]  p.  ad. 
'  da  IMPALIZ7.ARF. ,  palissade,  ée. 

IMPALLIDARE  [  -dà-re  ]   (a.)   v.   n. 
(poco  usato)  pdiir.  — »  Pari,  alo,  pòli. 
IMPALLIDIRE  [di-re]  t.  n.  in .  pd- 
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tir  ;  blêmir.  —  Près,  impallidisco,  isci , 
isce,  iscono,  je  pdlis  .  tu  pdlis ,  il ,  elle 
pdltt,  ils ,  elles  pâlissent.  —  Subi,  chu 
impallidisca,  ec.  qu'il  pâlisse,  etc. 
IMPALI  iniTO  (-dl-to]  (a.)  p.  ad.  da 

iMPAIl  '. 

I.Mr  II  [-nicu-to]   8.   m. 

l'ach  :  mer  la  main,  f. 

IMPALMAllE  i-mà-re)  v.  a.  congiun- 
ger palma  con  palma  in  segno  di  pro- 
messa, se  donner  la  main.  — ,  v.  a.  e 
r.  (flg. ) /iancer,  j)i omettre,  occorder  en 
tnaruj^e. 

IMPALMATO, -TA  f-roà-to]  p.  ad. 
da  lMi>Ai.MAnE,  donne  la  nuiin.  —,  ac- 
cordé; fiance ,  ée, 

IMPALPABILE  [-p4-bi-le]  ad.  ni  ' 
impalpable,  m.  t. 

IMPALPABILlSSI»'"  »M  f-li^^-M- 
mo]  (a)  ad.  sup  i  le,m.(. 

IMPAl.PAUII  MI  ..  le  j   av. 

d'uti!  '.'• 

IM  : .]  V.  r.  dicesi 

dui  )  %   Ige  nel  fango, 

e  per  Mimi  ,  .^f  vautrer  dan»  la  fange, 
dans  la  boue.  —  Part,  alo ,  ta,  cautre, 
ee  dans  la  fange. 

IMI'ALLD.XMliNTO  [-1  j 

s.  m.  l'act'onJr' devenu  .1'. 

IMPALUDARE  l-lou-ili       .  Ji- 

veniar  palude,  decenir  »iai<i:u</eux  ,- 
former  un  marais;  enfoncer  dans  un 
marais. 

IMPALUDATO,  -TA  [-lou-dà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Impaludare,  denenu,  ue  ma- 
récageux.ruse.  — ,  impantanato,  enfon- 
cé ,  ée  dans  un  marais. 

IMPA.MPLNARE  I-iik-re]  v.  n.  ornarsi 
di  panHiini,  se  couvrir  de  pampres.  — 
Part,  alo,  ta.  couvert,  erte  ds  pampres. 

IMPANATOl'.f:  f-ló-re;  (a  )  ad.  e  s.  m. 
(teol.)  che  -  :  Urina  dell' im- 

panazione. '  ,  m. 

IMPANAZh  ne]  ».  f.  (teol.) 

errore  de'  lutei  uni,  clic  negando  la  traii- 
susianziaziune ,  vogliono  clic  sussista  la 
sostanza  del  pane,  impanation,  (. 

LMl'ANCARE  [-cà-re|  v.  n.  porsi  a  ta- 
vola, «'aieeoir;  »e  mettre  à  table  pour 
manger.  —,  porsi  su  una  panca,  se  cou- 
cher sur  un  banc. 

IMPANCATO,  -TA  (-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  IMPANCARE.  assis,  ise  à  table. 

IMPA.MAMICNTO  [-nién-lo]  s.  m.  ac- 
tion de  s'engluer,  f.  — dellalingua,  bé- 
gayement.  m.  V.  Invisciiiame>to. 

IMI'ANIAUE  [-nià-re]  v.  n.  invischia- 
re, engluer;  enduire.  — ,  accommoder 
les  gluaux  pour  prendre  des  oiseaux. 

Impaniarsi,  (fig.)  donner  da  (Mie  pan- 
neau. 

IMPANIATO,  —TA  f-nià-lojp.  ad.  da 
IJIP.VMARE,  eng/ue',  ée.  —,  (fig.)  bar- 
bouillé,  ée.  -,  embarrassé,  ée.  —,  (fig.) 
amoureux  .  eti»e. 

IMPANIATOKE.  — TRICE  [-tó-rc]8. 
che  impania,  oiseleur ,  m. 

— .  (Hg  )  trom;<eur  ;  enjôleur,  euse. 

IMPANIATUKA  (-loù-ra  1  (a.)  s.  f. 
l'impaniare  certe  parole  colla  pronun- 
zia come  certo,  perciò,  in  vece  di  zerto 
perzió  :  bégayemenl,  m. 

IMPANICCIAKE  [-Icliià-re]  v.  a.  6ar- 
bouiller.  —  Part  alo,  ta,  barbouillé,ée. 

V.  IMPASTRICCIARE. 

IMPANIO  i-pà-ui-o],  pL  — NJ,  s.  m. 
embarias;  empéchement,m.  K. Viluppo, 
Impaccio. 

IMPANNARE  [-nà-re]  Ca.)  v.  a.  e  n. 
couvrir  de  toile;  coller  de  la  toile  ou 
du  drap  sur  une  planche. 

—  ,  (pili.)  rendre  la  toile  épaisse. 

IMPANNATA  [-nà-te]  s.  f.  chiusura 
che  si  fa  all'  apertura  delle  tinesirc, 
cfcdeeiecourertdepapieroude  loil-:,"i. 

IMPANNATO,  —TA  [-nà-toj  p  ad. 
<1j  Impammare,  coucert,  erfc  a«  loilt. 
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tMPAS  TAaNAIIK  [-iià-re}v.a.e  n.,lllPAJ(- 

'A?iARsi,  V.  r.  embourber;  $'tmbourber; 

changer  en  bourbier;  se  couvrir  de 

uè  ;  croupir. 

IMPANI  AMATO.  —TA  [-nà-tol  (a.)  p. 

.  da  luPANTANAnE ,  embourbe,  ée  ; 

uteri,  erte  de  boue;  croupi. 

IMPANZANAKK  f-dsa-iià-re]  (a.)  v.  a. 
/(Il  '  ■  rr. 

Pai; 

IMI  A  .]  T.  a.  mei- 

re  il  i-'afipdticu.  SI  couvrir  fa  ttte  et  le 
'Sttxige  d'un  lapucAon  que  portent  les 
'9oy'igeurt. 

ÌMPAPPAKICATO,— TA  [-cà-t«]  (a.) 

ad.  da  IMPAPPAFICARE,  couvert,  erte 

un  capuchon. 

SPAPPOLARE  [-là-re)(a.)  v.  a   bar- 

uiller  ;  salir  de  bouillie:  empâter. 

IMPAPPOI.ATO,  -TA  [-ià-toj  p.  ad. 

iMPAPPoLARE.brutUiodi  pappa, «a^', 

de  bouiUie  ;  empdté,  ée. 

IMPAKACCMIAllE  [-kià-re]  v.  n.  op- 

rndre  peu. 

IMPARACCHIATO,  -TA  [-kià-to]  (a.) 
'.ad.   i! .  '  iiiARE,  appris  peu. 

IMl'A  — à-rc]  V.  a.  rendr« 

urta  t  ms  le  uaradìs. 

Quella  ciiu  inip^iiadisa  la  mia  mente 

lapi.  Par.\ 

IMPARADISATO,  —TA  [-sà-io]  (a.) 
:d.  <iaììiv.\hKOìs\KB,,renduheurevx, 
due  htureuie. 

IMPARAGONABILE  [-nà-bi-le]  ad.  m. 

incomparable,  m.  f.  V.  Imparegcu- 

LB. 

iMi«ii(ir,,.,xFARE[-fò-re]  (a.)  t.  a. 
i'  '  («ragrafl,  embarrasser 

fj  s  d  un  procès. 

.  ta,  embarrassé .  ée  .  etc. 

IMPARAMENTO  i-mëii-loj  (a.)  s.  m. 

tion  d'apprendre,  f.    V.  Appkendi- 

IMPARANTE  f-riin-le]  ad.  m.  f.  di- 
itP.  qui  apprend;  apprenti,  ie;  éco- 
iple ,  m.  {. 

-rà-rej  v.  a.  apprendere 
a  ini  rendre  ;  s'instruire. 
- .  i  '  ni ,  enseigner  ;  ap- 

rendo rii: ,  connaître  ;  sa- 

-.  1: 11  parare  a  lare  una 
1  irouiaj,  éviter  de  totnòer 
'■  faute. 
•■■  -l'igliar  s'impara,  o 
\t  ,  on  ne  s'instruit 

}f  'Jis  un  seul  jour.  V. 

La  ,   lAStLUNARE. 

CIO,  — CIA[-tlt-tchio]ad. 
ITI".  Opera  imparauccia, 

—MA  [-tis-si-mo] 
!u  tout  préparé,  ée. 

I M  l'Ai;  u  u ,  -TA  [-rà-ioj  (a.)  p.  ad. 
Imp.vuai'.e.  appris,  ite. 

IMI-ARATORE,  -TRICE  [-tó-re]  (a.) 

celui  (iR.),  ctlU  (t.)  qui  apprend; 

altre,  m.  ;  mallresst,  f. 

IMPAKF.f.c.iMur  K  [-dgià-bi-le]  ad. 
fn-  '   "  .  m.  t.  ;  excellent, 

ente:  '  .use. 

'"'•^  w....lSblMO,-MA[-dgia- 

'  a.)  ad.  sup.  très-incom- 

. .... .....  ,p   [-dgia-bil- 

•nent. 
V.  n.,  IMPA- 
'  ^'  ^  r;  s'allier  à 

■     u.    \ 

iMl'Ai  j-i.Ofa.)  p. 

"1.  <1a  iMiMiLMAUt,  apparenté;  al- 
iie,  ée. 

IMI'AIU  ;iin-pa-ri]  ad.  m.  f.  non  pari, 

^ TE  [-mén-le]  a»,  acnza 
■jilement;  d'une  manière 
ituy-ile. 

IMPARITÀ  [-là]  t.  f.  inégalité;  dher- 
sut,  1  4  »         , 
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IMPARNASSARE  [-sà-re],  imparnas- 
SIRE  (a.)  V.  n.  salir  sul  Parnasso  o  Par- 
naso, monter  sur  le  mont  Parnasse. 

Part,  aio ,  ta ,  monte,  ée  sur  le  mont 
Parnasse. 

IMPAROLATO,  —TA  [-là-to]  ad.  6a- 
billard;  bavard,  arde;  grand  par- 
leur, m. 

IMPARTE  [-pàr-te] ,  ijc  parte  (a.)  ay. 
«rj  partie. 

IMPARTECIPATO ,  — TA  r-lchi-pà-to], 
IMPARTICIPATO  (a.)  ad.  qu'on  n'a  pas 
fait  connaître  ;  sans  faire  part. 

IMPARTIBILE  [li-bi-le]  ad.  lu.  f.  in- 
divisible,  m.  {.;  qu'on  ne  saurait  di- 
viser. 

IMPARTIRF  [-lire]  v.  a.  irr.  distri- 
buer; accorder:  faire  part  de. 

Près  impartisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  distribue,  tu  distribues,  il,  elle  dis- 
tribue, ils .  elles  distribuent.— Subi,  ebe 
impartisca,  qu'il  distribue. 

IMPARTITO,  -TA  [-ti-Ui]  (a.)  p.  ad. 
da  Impartire,  distribué  ;  accordé,  ée  ; 
fait  part  de. 

IMPARZIALE  [-dsià-lc]  ad.  m.  f.  im- 
partial, aie. 

IMPARZIALITÀ  [-dsià-li-tà]  s.  f.  tm- 
parlialité,  f.         '  , 

IMPASSIBILE  [-sl-bi-le]  ad.  m.  f.  im- 
passible, m.  r. 

IMPASSIBILITÀ  [-ta]  s  f.  impassi- 
bililé,  f. 

IMPASSIBILMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  impassiblement  ;  d'une  manière 
impassible. 

IMPASSIONABILITÀ  [-ta).  IMPASSlo- 
NEVOLEZZA.  f.  f.  impassibiliié  ;  apa- 
thie, f.   V.  IMSENSIBILITÀ,  APATIA. 

IMPASSIONARE  [ -nà-re  ]  v.  a.  dar 
passione ,  tourmenter  ;  inquiéter. 

IMPASSIONATO,  -TA  [-nà-to]  ^a.) 
p.  ad.  da  Impassionare,  tourmenté,  ée. 

IMPASTAMENTO  [ -nién-to  J  s.  m 
empâtement  ;  mélange,  m.  V.  Ihpasta- 
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IMPASTARE  [-sià-rc]  v.  ti.  pétrir  ; 
faire  de  la  pâte.  — .  per  gli  speziali, 
malaxer  des  drogues.  —  la  sabbia  col- 
la calcina ,  corroyer  du  mortier. 

—  creta ,  gesso ,  corroyer,  gâcher  du 
plâtre.  —  ,  (piti.  )  distendere  i  colori, 
empâter  ;  coucher  des  couieurs. 

—  ,  (fig  )  mescolare  più  cose  insieme, 
gâcher  ;  mélanger. 

IMPASTATO,  —TA  [-stà-to]  p.  ad.  da 
Impastare,  pétri,  ie;  gâché,  ée. 

Bene  o  male  impastato ,  de  bonne  ou 
de  mauvaise  romplexion. 

IMPASTATORE,  -TRICE  [-ló-re]  s. 
pélrisseur,  m.  :  celui  (ra.),  celle  (f.)  qui 
pétrit. 

IMPASTATURA  [-toù-ra]  s.  f.  pétris- 
sage :  melange ,  m.  Dicesi  dei  colori, 
empâtement ,  m. 

— ,  (t.  dt-'inurat.)  impaslation.  f. 

IMPASTICCIARE  [  -ichià-re  ]  v.  a. 
mettre  en  pâté.  —,  {  flg  )  embarrauer. 

IMPASncCIATO  ,  —TA  [  -tchià-lo  ) 
(a.)  p.  ad.  da  Impasticciare,  ma,  mise 
en  pâté.  —,  (fi^.)  embnirassé,  ée. 

IMPASTO  (-pà-8to)  'a.)  s.  m.  pétrU- 
sage.w.  K.  Impastatura. 

IMPASTO,  —TA  [-pè-8to]  ad.  non 
pascinU),  digiuno,  qui  est  à  jeun. 

Come  ìnipasto  leone  in  staHa  piena 
(Ariosi.  Fur.). 

IMPASTOCCHIARE  [-kià-re]  v.    a. 
trattener  con  pastocchie,  amuser  q.  u. 
par  de  belles  paroles;  leurrer;  trom- 
'  per. 

!      IMPASTOCCHIATO,  —TA  [-Wià-to] 
J  (a.)  p.  ad    da  Impastocciiiarc ,  leurré  ; 

trompé,  ee. 
I      IMPASTOIARE  [-ià-ro]  v.  a.  metter 
]  le  pastoie  .  nitacher  les  piede  ;  enlra- 
'  ver:  mettre  des  entrare». 
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IMPASTOIATO  .  —TA  [-ià-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Impastoiare,  entrate,  ée. 

IMPASTURA  [-8tod-ra]  s.  f.  parte  del 
pie  del  cavallo  dove  legansi  le  pastoie, 
pàturon ,  m. 

IMPASTURARE  [  -siou-rà-re  ]  (a.)  t. 
a.  tener  le  bestie  a  pastura  dopo  averle 
impastoìate(diverso  da  pasturare),  gar- 
der les  biles  dans  un  pâturage  après 
leur  avoir  attaché  les  pieds. 

Part,  ato,  ta,  gardé  les  bétes,  etc. 

IMPATIBILE  [-ti-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
comportabile, insupportable,  m.  f.  V. 
Impassibile. 

IMPATRIARE  [-iri-à-re]  v.  n.  tornare 
in  patria,  retourner  dans  sa  patrie. 

Part,  ato ,  ta ,  retourné ,  ee  dans  sa 
patrie. 

IMPATTARE  [-là-re]  v.  n.  faire  quit- 
te.—  Pan.  ato,  fait  quitte.  V.  Pattare. 

IMPATTO  [-pàl-to)  (a.)  8.  m.  letto  che 
si  fa  alle  bestie  nelle  stalle ,  litière,  f. 

IMPAURANTE  [-paou-ràn-le]  ad.  m. 
f.  terrible,  m.  f.;  effrayant,  ante. 

IMPAURARE  [  -paou-rà-re  )  v.  a.  far 
paura,  épouvanter  ;  effrayer. 

Part  ato,  la,  épouvante .  ée. 

IMPAURIRE  [-panu-rl-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  aver  paura,  aroir  peur;  s'effrayer. 

Près,  impaurisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
m'effraye,  tu  l'effrayes, il, elle  s'effraye, 
ils, elles  s'effrayent. — Subi  che  impau- 
risca, ec. ,  qu'il ,  qu'elle  s'effraye,  etc. 

IMPAURITO,  —TA  [-paou-ri-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Impaurire,  effrayé,  ée. 

IHPAUSABII.E  [-paou-sà-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  che  non  ha  pausa,  qui  n'a  pa* 
de  repos. 

rMPAVIDAMENTE  [-mén-te]  av.  sen- 
za paura,  avec  intrépidité;  hardiment; 
sans  crainte. 

IMPAVIDO,  —DA  [-pà-vi-do]  ad.  co- 
raggioso, intrépide,  m.  f.;  quine craint 
rien. 

IMPAVIONATO,  -TA  [-nà-to]  (a.) 
ad.  (mar.)  qui  a  hissé  le  pavillon,  les 
bannières ,  le  drapeau. 

IMPAZIENTARE  [ -dsien-tà-re  ]  (a.) 
V.  a.  impatienter. 

IMPAZIENTATO  .  -TA  [-dsien -là-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Impazientare,  impatien- 
té, ee. 

IMPAZIENTE  [-dsièn-te]  ad.  m.  f. 
impatient,  ente:  emporté,  ée. 

IMPAZIENTEMENTE  [-dsien-te-mén- 
te]  av.  impatiemment. 

IMPAZIENTIRE  [ -dsien-tl-re  ]  v.  n. 
irr.  dare  iii  impazienza,  s'impatienter. 

Près,  impazientisco,  isci ,  isce.  isco- 
no, je  m'impatiente,  tu  t'imjtatientes, 
il.  elle  s'impatiente,  ils,  elles  s'impa- 
tientent. 

IMPAZIENTISSIMAMENTE  [  -dsien- 
tis-si-nia-mén-le]  (a.)  av.  sup.  très-im- 
patiemment. 

IMPAZIENTISSIMO,  —MA  [-dsien- 
tls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-impatient, 
ente. 

IMPAZIENTITO,  —TA  [-dsien-tl-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Impazientire,  impatien- 
té, ée. 

IMPAZIENZA  [-dsièn-dsa], iMPAZira- 
ZIA.  s.  f  impatience,  t. 

IMPAZIONE  f-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  (chir.) 
frattura  del  cranio,  delle  coste  e  dello 
sterna  im^artion,  f. 

I  NTO  [-isa-mén-lo]  8.  m. 

{'■  ■  f- 

IV  -tsà-re]  v.  n.  devtnxr 

fou.  fulU:  tomber  en  démence;  s'affo- 
ler. —  ,  aimer  jusqu'à  la  folte 

IMPAZ/.Mo,  -TA  -i-.i  l'Ip.  ad.da 
IMPAZZATI  eiiue  folle. 

-.rniai  hohapw^ 

dlll"!-'  . 

p.  II.  irr.  de- 

,.,  O.K. 

I  ,  ^ .-.  t»rono. 
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je  devitru,  lu  ii->  ..;.; 

(ou  .  folle,  tlt.  ns. 

CoZ/ft.  — Sul.i  .  1  ,  /  il. 

qu  I  'ju,  julii:. 

I  TA   [t.sl-l..]   ,a.)   p. 

ad    '       '  \,  Jfv*nu  fou,  devenue 

folU. 

iMPECCAOIl.E  [-cà-bi-lo]  ad.  m.  f. 
che  (i.n  i.n,.  t^--ritTe, impeccable,  m.f.i 
çf"  '  /tt»r. 

IM I À  (-U]  1.  f.  •m)>«oca- 

bilttw,  I. 

IMPECIARE  [-ichià-re]  v.  a.  impia- 
strare di  pece,  poiiter;  frotter  depoim; 
»tuluire  ;  goudronner. 

— ,  enduire  de  q.  ch.  de  gluant, 

IMPECIATO.  -TAt-Whià-to)  (a.)  p. 
ad.  da  \»FtUAK%,  poii$é;goudronné,ee. 

IMPKCIATURA  [ -Ichia-toii-ra  )  t.  (. 
enduit  de  poix,  m.  —,  (por  bIidìI.)  l'ac- 
tion de  boucher,  f. 

IMPECORIRE  [-rl-re]  (a.)  v.  n.  fard! 
a  guisa  di  pecora,  insuóidire,  dcvetiir 
ilupide.  —,  être  Mcouragé.  ée. 

Prcii.  impecorisco,  isci,  isce,  isconn, 
je  devient,  tu  devient  ^  il .  elle  detieni 
ttupide,  tlt,  elles  deviennent  ttupidet. 

Part,  itu,  la,  devenu,  uè  ttupide. 

IMPEDAUAKE  [-lii-rc],  imi-kdalihb. 
V.  n.,  iMPEDALAKSi,  V.  r.  ingruswr  dcÌ 
pedale,  grotiir  par  la  tige. 

IMPEDALATO,  -TA[-la-to](a.)  p.  ad. 
da  IurEDÀLAiiE,  groMi,  te  par  la  lige. 

IMPEDAMAHE  [-là-re],  impedaiiti- 
RK,  T.  n.  divenir  pedante,  pedanter. 

Pari.  ^U),  pédante. 

IMPEUIBILE  [-dl-bi-le]Bd.  ni.  f.  «u  on 
peut  empérher. 

IMI'KDICAMENTO  f-mén-to)  (a.)  8.  m. 
empêchement ,  m.  K.  Impedimemo. 

IMPEDICARE  [-cà-rc]  v.  a.  entraver; 
attacher.  —  Part,  ato,  ta,  empêché  ;  at- 
taché, ée.  V.  Impastoiare. 

1MPF.DIE>TK  :-dièn-tc]  (a.)  ad.  m.  t. 
che  impedisw,  qui  empêche. 

IMPEDIMKiNTARE  [-là-re],  IMPEOI- 
MENTihE,  V.  a.  emiJécher.  V.  Impedios. 

IMPEDIMENTATO,  —TA  [-tà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Ihpedimentare,  empêché,  ée. 

IMPEDIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  em- 
pêchement ^  obtlacle;  tmbarrat,  m.; 
contrariété ,  f. 

IMPEDIRE  [  -dl-re  ]  v.  a.  irr.  empê- 
cher; s'oppoter;  embarratter  ;  traver- 
ler;  retarder.  —  il  passo ,  la  toce ,  bar- 
rer; couper. 

Près,  impedisco,  isci,  isce ,  iscono , 
i'empiche,  tu  empêchée,  il,  elle  em- 
pêche, ilt,  ellet  empêchent.  —  Sabi.  che 
impedisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  empê- 
che, etc. 

IMPEDITISSIMO,  -MA  [-tis-si-nao] 
(a.')  ad.  sap.  trèt-embarratsé ,  ée. 

IMPEDITIVO ,  -VA  [-tì-vo  ]  ad.  em- 
barratsant ,  ante. 

IMPEDITO. -TA  [-dl-to]  p.  ad.  da 
Impedire  ,  empêché .  ée.  V.  Occispato. 

— ,  ad.  percltu .  ute;  estropié,  ée; 
paralytique  .  m.  f. 

IMPEDITOR£,  — TRICE  [-lé-re]  s. 
qui  empêche,  apporte  des  obttaclet,  det 
empêchemenlt. 

IMPEr.GIORARE[-dgio-ri-re]  (a.)  v. 
n.  empirer.  —  Part,  alo,  ta,  empiré,  ée. 

IMPEGNAMENTO  [-mén-to]  Ca.}  s.  m. 
engagemert ,  m.;  promette,  f.  V.  Ih- 

PEONO. 

IMPEGNANTE  [-gnàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  engageant,  eanle:  qui  engage. 

IMPEGNARE  l-gntk-re]  v.  a.  dare  in 
pegno,  engager;  mettre,  donner  en 
gage.  Impegnarsi  di  parola ,  impegnar 
la  fede ,  donner  parole ,  promettre. 
Impegnarsi  in  qualche  cosa,  fireniìrf 
un  engagement.  Impegnarsi  dì  nuovo, 
«e  renwarquer  dant  qttelque  affaire. 

IMPEGNATIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  en- 
gageant,  eante. 
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IMPK(.NATO  .  TA  [  -gnà-lo)  (a.)  p. 
ud.  il.i  iMi'hbNAKK.  engage ,  ée. 

IMI'KI.NO  |-[H--gn(>j  n.  in.  obbligo, 
coiitiatiu  ,  enc/iiaement ,  m.  ;  obliga- 
tion .  f.  -  ,  nsoliiziune  presa,  rétoltt- 
tion  ;  fermeté  ,  f. 
I  IMPEGNOSO ,  -SA  [-m6-sol  (a.)  ad. 
I  QUI  presse  beaucoup  :  a  quoi  on  tient 
beaucoup.  —  ,  agg.  ad  uumu ,  facile  à 
te  compromettre. 

IMPEGOLARE  |  -li-re]  y.  n.  poitur; 
goudronner.  V.  Impeciare. 

IMPEGOLATO,  —TA  (-là-lo)  (a.)  p 
ad.  da  Impegolare  ,  potfM  ;  (/oudron- 
fM ,  ée. 

IMPELAGARE  [-gà-re],  impelagarsi  , 
T.  u.  imbrogliare,  ar^ ,  engager,  plon- 
ger; .l'engager,  e'emharquer  dam  det 
affaires  difficilet.  V.  Imbrogliare. 

IMPELAGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Impelagare,  «no^àfl*;  plongé, ee. 

IMPEIJVRE  [-là-rel  v.  n.  metter  peli, 
poutier  du  poil.  Impelarsi  la  veste, 
t'emplir  de  poilt. 

IMPELATO,  —TA  [-là-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Impelare  ,  rempli,  ie  de  poils. 

IMPELLENTE  [-lèn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
da  Impellere,  qui  pouste;qui  incite. 

IMPELLERE  [-pèl-lo-re]  v.  a.  irr. 
spiioiere,  incitare,  poutter;  irriter; 
mouvoir. 

Prêt,  impulsi ,  ulse ,  ulsero ,  je  nous- 
lai,  il, elle  poutsa.  ilt,elletpotutirent. 

Part,  impulso  (  K.  —). 

IMPELLICCIARE  [-tchià-re]  ▼.  a.e  r. 
mettre  une  peliste  ;  se  télir  d'une  pe- 
liete. 

IMPELLICCIATO,  —TA  [-Ichià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Impellicciare,  couvert, 
erte  d'une  pelitte ;  vêtu,  ue  comme  un 
oignon. 

IMPENDENTE  [-dén-te]  ad.  m.  f. 
dubbio .  imminent ,  ente.  — ,  per  dub- 
bioso, douteuw.  euM  ;  incertain,  aine. 

IMPENDERE  r-pèn-de-re]  v.  a.  irr. 
pendre.  —Prêt,  injpendfi  e  impesi,  e»e, 
eaero,  je  pendit ,  ilpendit,  tupendt- 
r«n(.K.  Impiccare.  —  Part,  impendnto, 
impeso  (  V.  — ). 

IMPËNDUTO.  —TA  [-doù-t-j]  (a.)  p. 
ad.  daiMPEXDERE,  pendu,  ue. 

IMPENETRABILE  [-trà-bi-1e]  ad.  m. 
f.  impénétrable,  m.  f.  —,  ( fig.  )  difficile 
à  comprendre; incompréhentible,  m.  f. 

IMPENETRABILISSIMO,  —MA  [-lis- 
si-mo]  l'a.)  ad.  sup.  très-impénétrable, 
m.  f. 

IMPENETRABILITÀ  [-U]  s.  f.  impé- 
nétrabilité, f. 

IMl'ENETRABILMENTE  [-mén-tcj  ar. 
impénélrablement. 

IMPENKT REVOLE  [-tré-TO-lc]  (a.)  id. 
m.  f.  impénétrable ,  m.  f. 

IMPENITENTE  [-lèn-te]  ad.  m.  f.  osti- 
nato nel  male,  impénitent ,  ente;  ob- 
ttiné,  ée  dant  ton  piche. 

IMPENITENZA  (-tèn-dsa)  s.  f  impé- 
nitence, f.  ;  endurcittement  du  cctur 
dant  le  péché ,  ni. 

IMPENITUDINE  f-toii-di-ne]  (a.  v.) 
s.  f.  impénitence ,  f.  V.  Impe:<itc5ZA. 

IMPENNACCHIARE  [-kià-rej  v.  a.  or- 
nar di  pennacchi,  orner,  garnir  de 
plumet. 

IMPENNACCHUTO,  -TA  [-kià-to] 
i  (a.)  p.  ad.  da  iMPEiriACCBiARE ,  om« , 
'  ée ,  garni ,  ie  de  ptttmes. 
I  IMPENNAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
l' ap.'ir  le  penne  al  toIo  ,  l'action  de 
I  déployer  les  ailu ,  t. 

IMPENNARE  [-nà-re]T.  n.  far  pcn- 
Inuto,   donner  dee  ailes:    mettre  des 
I  plumes.  —,  per  render  alto  ad  innal- 
zarsi ,  rendre  capable  de  s'élerer. 

Amor  (il'  u'  suoi  le  piante  e  i  cuori 

.impenna   >Petr.  ).   Impennarsi,   v.    r. 

innalzarsi  a  volo,  t'élever.  — .  te  garnir 


](«-)p. 

;.  .1  COUpt 

— ,  empe- 


perutr. 

I  tSARE. 

sà-ta]  a*,  ò 
I  y  pente  te 


ve ,    IS- 

'  pente, 


IMP 

de  plutnes  iv.illi  ,  te 

cdlrrrr.      .  i . 

IMPENNA  I  jue  luu 

peut  écrire  iiifr  'tur  plumre  denrre. 

IMPENNATO,  —TA  (-nà-lo)  p.  ad.  da 
lMPE!«!<AnE,  ailé,ée.  —,  orti*,  ee  de 
plumes,  de  panaches.  —,  élevé,  ée.  — , 
yarni .  ie  de  piume*.  —,  c4bre.  ée. 

IMI'I'ANATI  HA  (-U)h-ra]  s.  f.  amen- 
de; j  nre ,  f.  —,  tomme 
d'or;/'                     ■  de  banque,  m. 

IMl'i...  .i „,.l,  [-là-re)  T.  a.  e  n. 

donner  det  cnup^  de  ptnreau.  —.  frap- 
per. — .  'FTinr  ^  eotlsr  1'  «nrora  al  pen- 
nelln  ; 

IMI 
ad.  .1 

de  tu  'i'i''.'  *''• 

nele . 

LVr  :  if''ri.)T, 

Pii' 

IMI 
l'imy 
moins. 

IMPENSATAMENTE  f-mén-telar.  tanr 
y  penser  :  âl'impvovitte:  inopinément 

IMPENSATO, -TA  [-sà-tojad.  inojn 
né,  ée  :  imprévu,  ue  ;  subit .  ile. 

IMPENSlERATO,-TA  [-ri- lo] (a.) ad. 
pensif,  ite.  V.  Impesrierito. 

IMPENSIERIRE  [-rl-re]  v.  n.  irr.  en- 
trare in  gran  pensiero,  p*n«r  térieusr 
ment;  rêver.  — ,  v.  a.  dar  da  pensati' 
dofiner  d  p«ni«r. 

Près.  impensiiT 
cono,  je  pente,  tu  ; 
ils,  elles  pensent  v 

IMPENSIERITO. -T.\  "I- 

da  IMPFNMEKIRE,  pen**-  ■'• 

—,^d.  pensif,  ite  ;  réti  ■    ,  'J^, 

euie. 

IMPEPARE  [-pà-rej  v.  a.  condire  con 
pepe,  poirr«r,-  attattonner  de  poivre. 

— ,  saupoudrer. 

IMPEPATO,  — TA  [-pà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IMPEPARE,  poivré,  ee. 

IMPERAUORE,  -DRICE  [-d(>-re]  - 
empereur,  m.;  impératrice,  f. 

IMPERANTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f.  chi- 
impera,  dominant,  ante;  qui  com- 
mande. 

IMPERARE  [ -rà-re ]  v.  n.  comman- 
der; régner;  gouverner  en  maître. 

IMPERATIVAMENTE  ^-mén-te]  av. 
impf  rorirem«nt  ;  <»npéri»u««fn*nr. 

IMPERATIVO,  -VA  [-ti-vo]  ad.  im- 
pératif, ice. 

IMPERATO  [-rà-to](a.  v.)  s.  m.  «m- 
pir«,  m.  V.  Imperio. 

IMPERATO  (-rà-to)  (a.)  p.  ad.  da  Im- 
perare, régné  ;  gouverné  en  maître. 

IMPER.VIORE[-tó-re]  s.  m.  empe- 
reur, m.  V.  Impbradore. 

IMPERATORIA  [-tó-ri-a]  fi.  f.  pianta, 
impera ti^irr :  angelique  française,  t.; 
benjoî 

IMI  -mén-te)(a.) 

av.  d  u  '■tale. 

— ,  d'une  m  inicre  imiiérnlice. 

niPERATORK),  —RIA  [-t'Vri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  imperia/,  nie. 

IMPERATRICE  (-trHche](a.)  s.  f.  im- 
pératrice, f. 

IMPERCETTIBILE  [  -tchet-ll-bi-le  ] 
ad.  m.  f.  imperceptible  ;  incompréhen- 
tible, m.  f. 

IMPERCETTIBILISSIMO,  -MA  [  tchel- 
li-bi-Iis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-im- 
perceptible, m.  T. 

IMPERCKT'' •"    '  ichct-ti-nl-h 

tà]s.  r.  tn,,  f. 

—  ,  incovij  :é,  f. 

IMPERCE  IIIIIII.MIM  K[-ichet-ti-bil- 
mén-to)  av.  imperceptiblement  ;  iruen- 
siblement  ;  peu  â  peu. 

IMPERCHÉ  [-kéj  av.  parce  que. 

L'iraperchf ,  s.  m.  la  caute  ;  la  rai- 
ton  ,  f.;  le  pourquoi ,  m. 


IMP 


IMP 


IMP 


471 


pour  4  ■ 
IMI'! 


Li]  av.  pour  ctla;  i  rant ,  ante;  vtalkabilt ,  ni.  (.;  nial-  • 

I  adroit,  otte. 
tcbioo-ké]  av.  per-  '      IMPERIZIA  [-rl-dsi-als.  f.  ignorance  ; 
■jue  ;  jiuitque.  i  impérilie  ;  maladretM$,  f .  ;  défaut  de 

[-nà-bi-lej  ad.  ro.  '  connaitmnre  ,  m. 


(a.)  6.    f- 
trfaite,f. 
.'..  ,  inen-te]  av. 

lAMEATEf-raéD-te] 

iS-Sl- 

i  11  -loi-i"  I  i^u.;  ?.  m.  im- 
;  ■.  —,  (gram.)  tempo  dei 

'lit,!" 

10     -TA  l-fèUo]  ad.  «m- 

■\CF,TI.A:-rlsi(»n-tch*Ha] 
■  ">(£,  défaut 

0]  s.  f.  im- 
]  —,  il  f  faut,  m. 

\T0.  -TA  [-ri-to]  ad. 
'■»■  '»  •  qui  et  t  bouctû,  ée. 

'.'.  [-dsi6-ne]  s.  f.  ri- 

V  -ano  del  corpo  che 

:  ajj.iu)  (nied.J,  imp«r- 

r.  [-à-lel  (a.)  8.  f.  certa 
grillili''  lojiertadi  cuoio  sopra  le  vet- 
ture da  viaggio;  posta  p«r  viaggiaturi 
nelle  rliligpnte,  e  couTogti  di  strade  fer- 

\,  -à-le  ]  ad.  m.  f.  impé- 
r  ■  rtnpire ;  d'empereur. 

—  ,  oui^j^oranza  delle  cose  ,  illuitre, 
m.  t  ;  éminent:  excellent ,  ente. 

IMl'KRlAl.I>0  f-li-nol   a.  ;  s    m.  dim. 
prap- 
;■  e.t. 

.;;  . ,  -  .'..„  i  ...-oi-mo] 
^et-grand ,  grande. 
.'  .\  [-tà]  (a.;  8.  f.  attacca- 
iiiti.i-  iii^a    1  isa  impefiale,  attache- 
mertt ,  decouement  a  la  maison,  à  la 
fnftiUe  imperiale ,  m. 

"KIALMENTE  [-mén-te]  av.  no- 

(;  en  empereur.  —,  impérati- 

iF.[-àn-t«](a.)ad.  m.  f. 
'4  le. 

-h-re]y.  lì.  commander; 
■itr.  —  Part,  ato,  ta.  com- 
ifn«:r«yn«.  F.  IMPUUKE. 
'  [-4-10 J  s.  m.  empire , 

•SIRE  [-8i-re]  V.  n.  irr. 

1 •. .  .  yericliter;  Hre  en  danger, 

•M  pèni. 

Hre«  imperi*'«losi8e0j  i«ci,  isce,  is- 

'-'  '-    "i  périclites .  il  pé- 

:':nt.  —  Subi,  che 

iit'ilpfnrtiie,etc. 

•"](a.) 

I  ié,ée. 

v.)s. 

f. 

•ricre 
!  ile. 

•■.ni.; 
.<.  .tj  m. 
-tej  av.  im- 

iiii|i.  1  l'.-aniente,  faire 
ta  main 

f-tà)  «.  f.  arrogance, 
nauteur  ;  insnlmee ,  t. 
•iÓHwj  ad.  impMeuœ. 
aint. 

(-mén-le  ]  rv.  con 
maladroitement  ;  aree  igno- 

mpKi. 
mpKK 


IMPERLAgiALCOSA  [ -C0ual-c5-$a  ] 
av.  perlDchè,  c'est  pourquoi. 

IMPERLARE  [-1à-re]  r.  a.  enrichir, 
orner  de  perles.  i 

IMPERLATO,  -TA  t-là-to]  (a  )  p. 
ad.  da  lin>Eiu.AaB,  ennchi,  ie,  orné, 
ée  de  perles. 

IMPERMEARILE  [-à-bi-lel(a.)  ad.  m. 
f.  imperméable ,  m.  f. 

IMPERMEABILITÀ  [-ta]  (a.)  s.  f.  im- 
perméabilité, f. 

IMPERMISTO,  -TA  [-inl-sto]  ad. 
pur,  pure:  sans  mélange.  V.  Immisto. 

IMPERMLTABII.ITA  [-mou-ta-bi-li- 
t&l  s.  f.  immutabilité ,  (.  V.  ImitrrABi- 

LITÀ. 

IMPERNARE  [-nà-rc]  v.  a.  e  n.  porre 
sul  perno,  fn«(frt  fur  un  picot,  en 
équilibre. 

IMPERNARE  [-nà-re]  (a.  n.)  v.  n.  em- 
mancher. —  Part,  ato,  ta,  emman- 
che .  ée. 

IMPERNATO,  — TA  r-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Impbf.xark.  mis,  mise  sur  un 
pivot,  en  équilibre. 

ISIPERNATLRA  [-toù-ral  (a.)  s.  f. 
manière  dont  on  met  sur  un  pivot,  en 
équilibre. 

IMPERNIATO,  -TA  [-ni-à-toj  C<«.)  ad. 
mis,  mise  sur  un  pivot,  en  équilibre. 

IMPERO [-pè-roJ(a.)s. m.  empire. m. 

IMPERÒ  [-rò]  av.  pour  cela.  V.  Im- 

PERCIÒ. 

IMPEROCCHÉ [-ké]  av.  car;  puisque. 

IMPERSCUITTIBILE  [-tì-bj-le)  ad.  m 
f.  (leg.;  che  non  può  prescriversi,  im- 
prescriptible, m.  t. 

IMPERSCRUTABILE  [-scron-tà-bi-le] 
ad.  m.  r.  t>Mcru<a6{«;  impénétrable, 
m.  f.;  caché ,  ée. 

!MPERSE>-ERANTE  [-ràn-te  ]  ad.  in. 
f.  inconstant,  ante;  qui  n'est  point 
persévérant. 

IMPERSEVERANZA[-ràn-dâ*3  s.  f. 
manque  de  persévérance ,  m.:  incon- 
stance .  f. 

IMPERSEVERARE  [-rà-rel  v.  n.  ne 
point  persévérer:  cesser  de  persister, 
de  continuer;  être  tncofStant. 

Part,  aie,  oui  a  été  inconstant,  ante. 

IMPERSONALE  [-nà-le]  ad.  m.  f. 
(gram.)  agg.  di  verbo  che  sì  coni,  per  la 
3  persona,  tmpf  r«onn#{ ,  in. 

IMPERSONALMENTE  [-mén-tc]  av. 
impersonnellement. 

IMPERSONATO,  -TA  [-nk-to]  ad. 
grosso,  complesso,  sa,  grand ,  grande  ; 
gros,  grosse;  bien  formé,  ée  :  num- 
bru ,  ut. 

IMPERSUASIBILE (-soua-si-bi-lej  ad. 
m.  r.  ou'on  ne  saurait  persuader. 

IMPERSUASI  BILlTÀi-soua-«i-bi-lì-tà) 
fa.)  s.  {.entêtement  :  état  de  la  per- 
sonne incapable  d'être  persuadée,  m. 

IMPERTANTO  i -làn-to  ]  av.  nondi- 
meno, cependant;  néanmoins;  toute- 
fois :  pourtant. 

IMPERTERRITO,  —TA  [-tèr-ri-to] 
ad.  intréptde,  m.  f.;  hardi,  i$;  eowra- 
gtua,  eust. 

IMPERTINENTE  [-nèn-te]  «4.  m.  f. 
impertinent ,  ent*. 

IMPEKTINKirreURNTE  t-méo-t«]av. 
impertinemment ;  mal  a  propos;  à 
contre-temps. 

IMPERTINENTISSIMO,  -MA  [-tls-si- 
mo)  ad  s'ip  trh-imptrtinent;  très- 
insoh- 

IMI  \   -n^n-dsal  s.  f.  im- 

iter i-  'ire;  extrasiaganee  ; 

ILE  [-toar-bà-bi-le] 

'  'iihle .  m.  f 


IMPEUTLRBABILITÂI-loui-ba-a>i-li- 
tà]  s.  f.  imperturbahiltté  :  tranauH- 
lilé  ,f.  ■         "^ 

1^:  'KNTK  [-tour-bn- 

t'i  'rturbablemenl, 

ai  > 

IMI'ERTLKBATO.  -TA  [-tour-bà-«ol 
ad.  imperturbable;  tranquille,  m.  t. 

IMPERTURBAZIONE  [ -tour-ba-dsiô- 
ne]  s.  f.  impsrlurbabilité  ;  tranauii- 
lite,  t. 

IMPER  VERSAMENTO  l-nién-lo]s.  m. 
fureur,  f.:  emportement,  m. 

IMPERVERSANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f. 
furieux,  euse  ;  qui  est  en  fureur;  qm 
fait  le  diable  à  quatre. 

IMPERVERSARE  [-sà-re]  v.  n.  itrt 
en  furie  ;  s'emporter;  pourtuicrc  ;  l«ifi- 
péter. 

IMPERVERSATO,  -TA  [-si-lo]  p.  ad. 
da  Imperversare,  emporté,  ée;  tim- 
pété.  —,  ad.  furieux,  euse  ;  poursuivi , 
te  ;  méchant ,  ante. 

IMPFRVERSITO,  -TA  [-sito]  (a.) 
ad.  furieux,  euse;  aigri,  ie. 

IMPERVERSO,  -SA  [-vèr-8o]  (a.) ad. 
furieux,  eute;  méchant,  ante. 

IMPERVERTIRE  [-tl-re]  v.  n.  Irr. 
devenir  pervers  .  erse .  méchant ,  ante. 

Pies,  iraperveriisco,  isci,  isce.iscono, 
je  deviens ,  tu  deviens,  il,  elle  devient 
méchant ,  ante ,  ils,  elles  deviennetU 
méchants ,  antes.  —  Subi,  che  iniper- 
vertifca,  ec.  qu'il,  qu'elle  devienne 
pervers ,  erse ,  méchant ,  ante. 

IN  PERVERTITO.  —TA  [-U-loJ  ad. 
(urieua;.  eute;  emporté,  ée.  V.  In* 
aspr:to. 

IMPERVIO,  —VIA  f-pèr-vi-o],  pi. 
— VJ ,  —VIE  (a.)ad.  che  non  ha  via,9ut 
n'a  pas  d issue. 

IMPESO ,  —SA  (-pé-80)  p.  ad.  da  I«- 
PEKDERE ,  pendu  :  suspendu ,  ue. 

UIPESTARE  [-slà-ie]  v.  a.  empester. 

IMPESTATO,  -TA  [ -slà-to  ]  f  a.)  p. 
ad.  da  Impestare,  empesté ,  ée.  V.  Ap- 
pestare. 

IMPETIGINE  [-ti-dgi-ne],  IVpctig- 
gise.  s.  f.  volatica,  dartre  ,  f. 

IMPETIGINOSO,  —SA  [-dgi-nó-so], 
■■PETicciMosn ,  —SA,  s.  qui  a  des  dar- 
tres; dartreux,  euse. 

IMPETIRE  [-tl-re]  la.)  v.  a.  irr.  chia- 
mare in  giudizio,  appeler  devant  Us 
trihurMux  :  assigner  q.  u. 

Près,  iifipetisco,  isi-i,  isce,  iscono, 
j'assigne,  tu  assignes ,  il  assigne,  ils 
assignent  devant  les  tribunaux. 

Part,  ito,  ta,  appelé,  ée  devant  tes 
tribunaux  ;  assigne  ,  ée. 

IMPETO  [)m-pe-lo]  s.  m.  impétuosi- 
té, (..mouvement  furieux,  m.;  fougue; 
violence;  fureur,  véhémence ,  f. ;  em- 
portement ,  ta.  ;  rapidité  de  mouve- 
ment,  f. 

IMPETRABILE  [-irà-bi-lo]  ad.  m.  f. 
impétrabte ,  m.  f. 

IMPETRA CIONE  (-dgió-ne  ]  s.  f.  im~ 
])étration,  f. 

IMPETRANTE  (-trkn-te]  s.  e  ad.  m.  f. 
impétrant,  ante. 

IWPFTiuiiF  (-ii.\ip1  v  a.  Ottener 
cil  '•.•  obtenir 

po'  l'attirer; 

m.  ,...-io,^  ...>  •,«>!>. 

,  V.  n.  e  r.  se  pétrifier. 

I  I  ».  _VA  f-tl-vu)  ad.  cht 

pii  --.-.-1  1.    „,_  f 

r  i..){a.)p. 

Oli  ■'  .  ut  oftec 


•d. 

I»- 


tfji; 

IMPETRATORIO,  -RIA  [-ib-rH»),  pi 
— RJ .  -  RIE .  imi>elrable ,  m.  T. 
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IMPETRAZIONE  [-dsió-ne]  ■.  f.  im- 

pélraltnn ,  f. 

IMl'ETKICAHE  (-cà-re)  (a.)  r.  n.  di- 
Tpnir  duru  C4inie  la  pietra .  ftélnlier;  se 
pélrifier.  —  P«ri.  alo,  la,  petrifit,  te. 

IMPETUICATO,  — TA  [ -cà-lo  1  p.  ad, 
da  iMPETRicARE,  dur,  duri  comm*  utit 
pifrir. 

— .  parlandosi  di  ccrle  pere,  pier- 
Ttuw:  grumeleux ,  euse. 

IMPETI! ITO,  — TÀ  (-Irì-io)  (a.)  ad. 
(arche.)  vocn  religiosa dr'  Romani ,  au- 
gurio prospero,  favorable;  prospire, 
in.  r. 

IMPETRO  [-pè-iro)  (a.  v.)  (poei.)  s. 
m.  preghiera ,  pri>r«,  f. 

IMPETTAUE[-là-rel(a.)».n.r.«coiy- 
fer  d'un  Utel,  duu  ban-leau,  pour  reje- 
ter les  cheveux  en  arrière  de  sa  téle  ; 
t'embeguiner. 

Pari,  ato ,  la ,  coiffé,  te,  ttc. 

IMPETTIRE  [  -li-re]  (a.)  v.  n.  irr.  te 
coiffer  d'un  filet ,  etc.  V.  IMPETTARE. 

Près,  inipeilisco,  Isoi,  isce,  iscono, 
je  me  coiffe,  tu  te  coiffes  .  il,  elle  te 
coiffe,  ils,  ellet  te  coiffent  d'un^let,  etc. 

IMPETTITO,  —TA  [-ll-lo]p.  ad.  da 
iMPETTiiiE,  coiffé,  ée,  etc. 

—,  ad.  Cirillo  colla  persona,  droit, 
droite  ;  levé ,  ée  ;  debout  ;  roide ,  m.  f. 

IMPETTORlllE  t-ri-re)  (a.)  v.  n.  irr. 
andar  iii>|i[hi  intero  sulla  persona, mor- 
cher  droit,  droite,  roide.  ni.  f. 

— ,  (fig.)  V.  r.  t' enorgueillir. 

Près,  inipeiliirisco,  isci,  isce.  iscono, 
j«  marche,  tu  marches,  il,  elle  mar- 
che droit,  droite,  ils,  elles marclient 
droits,  droites. 

Pan.  ilo ,  la.  marché  droit,  droite. 

IMPETTORUTO,  — TA[-roù-lo]  (a.) 
ad.  roide  .  m.  f.;  droit,  droite. 

IMPETUOSAMENTE  [-louo-sa-mén-le] 
av.  iiiipélueitsement  ;viotemmenl  ;avec 
furie. 

IMPETUOSISSIMAMENTE  [  -touo-sis- 
si-ma-mén-le]  av.  sup.  trés-impétueu- 
sement. 

IMPETUOSISSIMO,  —MA  [-louo-sis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-impétueux, 
ueuH. 

IMPETUOSITÀ  [-touo-si-là]s.  f.  impé- 
tuosité, f.;  emportement, m.V.  Impeto. 

IMPETUOSO,  —SA  [-louó-so] ad.  im- 
pétueux,  ueuse  :  violent,  ente;  furi- 
bond, onde:  furieux ,  etise. 

IMPËVERARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a.  poi- 
vrer. 

IMPEVERATO,  -TA  [-rà-to]  p.  ad. 
da  Impeverahe  ,  poivré ,  ée. 

IMPIACEVOMKE  [-tche-vo-ll-re]  v. 
a.  irr.  apaiser;  adoucir;  apprivoiser  ; 
rendre  doux  et  Imitable. 

Près,  impiacevolisco,  isci,  isce,  is- 
cono, j'apaise,  tu  apaises,  il,  elle 
apaise,  ils,  elles  apaisent.  —  Subi,  che 
iiupìacevoljsoa,  (ju'il,  qu'elle  apaise. 

IMPIACEVOI.irO,  -TA  [-tche-vo-li- 
to](a)p.  ad  dalMPUCEVOLiRE,  apai- 
té,  ée;  adouci  ,  ie  ;  apprivoisé ,  ée. 

IMPIAGARE  [-gà-re]  v.  a.  faire  une 
plaie;  blesser.  K.  Piagare. 

IMPIAGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Impiagare,  blessé ,  ée. 

IMPIAGATORE ,  -TRICE  [-tô-re]  s.  e 
ad.  qui  blesse. 

IMPIAGATURA[-toù-ra]  s.  f.  l'im- 
piagare, e  la  piaga,  blessure;  action 
de  blesser ,  f. 

IMPIALLACCIARE  [-tchià-re]  v.  a. 
plaquer.  —  Pari,  aio,  la,  plaqué,  ée. 

IMPIALLACCIATO , —TA  [-Ichià-to] 
ad.  plaqué ,  ée. 

IMPIALUCCI.XTLRA  [  -tchia-loii-ra  ] 
s.  f.  placage;  lambrissage,  m.  V.  Pial- 
laccio. 

IMPIALI.ICCIARE  [-Ichià-rel  (a.)  v.a. 
ripulire  i  legnami  colla  pialla,  raboter. 


IMP 

IMPl ALLICCIATO,  -TA  (-tcliik-lo) 
(a.)  p.  ad.  da  Impi allicciare,  rabo- 
té, ée. 

IMPl  AMENTE  {-mén-te]  (a.)aT.  ot*c 
imp"-it  ;  cruellement. 

LMIMANELLARE  (-là-rc)  y.  a.  coprir 
di  pianelle,  carreler;  couvrir  de  car- 
reaux. 

IMPIANELLATO,  -TA  (-là-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Impiamellare,  carrelé,  ie. 

IMPUNTARE  [-là-rej  y.  n.  fonder; 
établir;  metlre  en  train;  commencer. 
— ,  ne  pincer,  se  planter. 

IMPIANTATO,  -TA  [-là-lo]  p.  ad. 
da  Impiantare,  fondé,  ée;  établi,  ie; 
mis ,  mise  en  train  ;  commencé ,  ée. 

—,  planté;  situé;  attaché ,  ee. 

IMPIANTO  l  -pian  lo]  (a.)  s.  ni.  voce 
dell'  uso  ,  primo  siabilimento  d'  un  la- 
voro ,  d'  un  ni-gozio  o  simili,  mise  eu 
train:  foudalion,(.;rommencement,m. 

IMPIASTIIACARTAUELLI  (bèl-li)  (a.) 
8.  m.  (avvil.)  imbrailaior  di  libri  con 
noie,  barbouilleur,  m, 

IMPIASTRACCIO  [-slràUchio]  (a.)  g. 
m.  vilain  ewpldtre,  m. 

IMPIASTRAFOGI.I  [-fbl-lïe]  s.  m.  scri- 
bacchino, barbouilleur  de  papier  ;écri- 
vassier,  m. 

IMPIASTRAOIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  in- 
neslo  a  occhio ,  écusson,  m.;  greffe, 
ente  en  écusson,  t. 

IMPIASTRAMENTO  [-mén-to]  S.  m. 
barbouillage  ;  emplâtre  ,  m.  —,  onc- 
tion, f.  —,  action  d'empâter ,  f. 

IMPIASTRANTE  (-slràn-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  applique  un  emplâtre. 

—,  qui  barbouille .  empâte. 

IMPIASTRARE  f-slrà-ie]  t.  a.  porre 
impiastro,  emplâtrer;  appliquer  un 
emplâtre.  — ,  empâter;  barbouiller;  sa- 
lir. —,  modo  d'innesiare,  enter  en 
écus-ton. 

IMPIASTRATO,  —TA  [-slrà-loj  p.  ad. 
da  Impiastrare,  emplâtre,  ée.  —,  bar- 
bouillé, ée. 

IMI'IASTRATORE  ,  —TRICE  [ -tô-re ] 
s.  barbouilleur,  euse. 

IMPIASTIUZIONE  [-dsiô-nej  (a.)  s.  f. 
emplâtre  .  m. 

— ,  action  de  barbouiller ,  f. 

IMPIASTRICCIAMENTO  [-ichia-mén- 
lo]s.  m  l'action  d'empâter ,  d'oindre, 
de  barbouiller .  f. 

IMPIASTRICCIARE  [-tchià-re],  im- 
piASTRicciCARE,  v.  a.  mettre  un  em- 
plâtre. — ,  barbouiller  ;  salir. 

IMPIASIRICCIATO,— TA  [-tchià-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Impiastricciare,  òar- 
bouillé,  ée;  sali ,  ie. 

IMPIASIRICCICO  [-strlt-lchi-co] .  pi. 
-CI,  -CHI  i-ichi,  -ki]  (a.)  s.  m.  em- 
plâtre, m  ;  action  d'emplâtrer ,  t. 

IMPIASTIlICCIO  r-8tni-ichio](a.)  s. 
m.  emiildlre ,  m. 

IMPIASTRO  [-pià-slro]  s.  m.  emplâ- 
tre ,  m.  V.  Empiastro. 

IMPIATOSO,  -SA  [-ló-8o]ad.  sans 
pitié;  cruel,  elle.  V.  Spietato. 

IMPIATTARE  [-là-re]  v.  a.  appiattare, 
cacher.  —,  v.  r.  imbucarsi ,  se  cacher. 

IMPI.VTTATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Impiattare,  caché,  ée. 

IMPICCAGIONE  [-dgió-ne] ,  IMPICCA- 
TURA,  S.  f.  pendaison;  exécution  de 
pendu ,  f. 

IMPICCAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
pen  dai  «on  ,  f. 

IMPICCANTE  [-càn-te]  ad.  m.  f.  qui 
pend  .  suspend. 

IMPICCARE  [-cà-re]  v.  a.  sospendere 
un  per  la  gola  per  dargli  morie, pendre. 
— ,  V.  r.  se  pendre. 

Chi  è  quel  che  di  rabbia  non  s' im- 
picchi? (Buon   Ft>r.) 

IMPICCATACCIO .  —CIA  [  -làt-tchio  ] 
(a.)  ad.  e  s.  peg.  d'  Impiccato  ,  tilain 
pendard,  vilaine  pendaràe. 
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IMPirCATEl.I.O  (-lèl-lo]  (a.)  ».  ui 
pelli  prndard;  petit  vaurien,  m. 

IMPICCATO.  —TA  [-cà-io)  p  ad.  pen- 
du,  uè.  — ,  dìccsi  a  uno  per  ingiuria  , 
pendard;  scélérat  ;  homme  de  sac  et  de 
corde ,  m. 

IMPICCATOIO,  -  lA  [-tó-io],  pi .  -TOI, 
— TOIE,  ad.  pendard,  arde  ;  en  âge  de 
pouvoir  é Ire  pendu,  ut;  digne  d'élri 
pendu,  uè. 

IMPICCIARE  [-ichìà-re]  v.  a.  imbro- 
gliare ,  embrouiller;  me  ter  ;  embar- 
rasser. 

Impicciarsi,  impacciarsi,  t.  r.  l'em- 
brouiller.  — ,  se  méler  de  q.  eh. 

IMPICCIATO,  -TA  [-Idiià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Impicciare,  mèle;  embarras- 
sé: embrouillé,  ée. 

IMPICCIO  t-pii-lchio]  8.  m.  embar- 
ras, m.  V.  Impaccio. 

IMPICCOLIRE  [-ll-rel  v.  n.  irr.  ra- 
petisser ;  diminuer  ;  décroître  ;  s'a- 
moindrir. 

Près,  impiccolisco,  isci,  isce,  i.^ono, 
je  rapetisse,  tu  rapetisses,  il,  elle  rape- 
tisse, ils,  elles  rapetissent.  —  Subi,  che 
impiccolisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  rapetis- 
se, etc. 

IMPICCOLITO,  -TA  [-ll-to]  (a.)  [. 
ad.  da  Impiccolire,  rapetiisé:  dimi 
nué,  ée. 

IMPIDOCCHIARE  [ -kià-re  ]  (a.)  v.r. 
devenir  pouilleux,  euse. 

Pan.  aio  .  ta,  devenu  pouilleux,  de- 
venue pouilleuse. 

IMPIDOCCHIRE  r-kl-re]  v.  n.  irr. 
causer;  donner  des  poux;  devenir 
pouilleux,  euse. 

Près,  impidocchisco,  isci,  isce.  isco- 
no, j>  deviens,  tu  deviens,  il.  elle  de- 
vient pouilleux,  euse,  ils,  elles  devien- 
nent pouilleux,  euses. 

IMPIDOCCHITO,  —TA  [-ki-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Impidocchire,  devenupouilleux, 
devenue  pouilleuse. 

IMPIEGAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
lo  impiegare,  emploi,  m.  ;  occupation, 

{.    V.  iMl-lfXO. 

IMPIEGANTE  [-gàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  emploie  :  employant. 

IMPIKGARE  [-gà-rei  v.  a.  porre,  col- 
locare, employer;  mettre  en  usage. 

— .  occupare,  occuper;  appliquer. 

IMPIEGATO,  —TA  [-gà-loj  (a  )  p.  ad. 
da  iMPiERAi'.E,  employé;  occupé ,  ée. 

IMPIEGO  [-pi^-goj,  pi.  -GHI  [-gki] 
8.  m.  emploi  ;  office,  m.;  charge;  occu- 
pation ,  (. 

IMPIERE  [Im-pie-re]  (a.)  t.  a.  em- 
plir. K.  Empieke.  ",  adempiere,  rïTW- 
plir.  —  Part.  Impiulo  (K.  —  j. 

IMPIETÀ  [-là]  s.  f.  impiété,  f.  V.  Em- 

PÌE7.ZA. 

IMPIETOSIRE  [-sl-re]  v.  a.  irr.  at- 
tendrir; faire  pitié  i  apitoyer.  — ,  v.  r. 
s'attendrir;  être  touché  de  compassion. 
Près,  iinpiciosisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  m'attendris  ,  tu  l'attendris ,  il ,  elle 
s'attendrit,  ils,  elles  s'attendrissent. 

Subi,  che  impietosisca,  ec. ,  qu'il, 
qu'elle  s'attendrisse,  etc. 

IMPIETOSITO  ,  —TA  [-sl-to]  (a.)  p. 

I  ad.  da  Impietosire,  attendri,  ie. 

I      IMPIETKAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  pé- 

I  trificalion  :  lajiidification,  f. 

i      IMPIETRARE  f-irà-re]  v.  n.  e  r.  se 

1  pétrifier:  se  changer  en  pierre. 

j      —,  v.a.  pétrifier:  changer  en  pierre. 

I  IMPIETRATO  ,  -TA  [-Uà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Impietrare  ,  pétrifié,  ee.  —, 
(fig.)  indurilo,  endurci,  ie  :  obstiné,  ée. 

I  IMPIETI'.IMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
pétrificalion,  f. 

I     IMPIETRIRE  [-irì-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 

'hr.  pétrifier  ;  se  pétrifier. 

Près,  inipieirisce,  iscono,  il,  elle  pé- 
trifie, il,  elle  se  pétrifie  ;  ils,  elles  pétri- 
fient ,  ils  ,  elles  se  pétrifient. 


IMPIETRITO,   -TA  (-trl-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Impietrire,  pétrilié,  «e. 
IMPIEZZA  (-pié-tsa]  (a.)  s.  f.  impie- 

té,  {.    V    IJIFIETA. 

IMPIGLIA  UE  [-pil-lîà-re)  y.  a.  arrêter; 
prendre  ;  embarrasser.  Impigliarsi,  ▼. 
r.  s'arrêter.  — ,  prender  briga,  impac- 
ciarsi, se  mêler:  s'eulremellre ;  s'ingé- 
rer; s'embrouiller.  —,  v.  n.  appigliare, 
prendre  racine  ;  enraciner. 

IMPIGLIATO,  -TA  [-pil-lià-to]  (a.) 
p.  ad.  (la  IMPICLIARE  ,  arrêté  :  embar- 
rasic.  (f.      .  r.idicato,  «nracirif ,  «>. 

'  :.E,— TRICE[-pil-lU-ló- 

Tf  .vjL,qu\arréie, accroche, 

en»-.,- i.     -,  imbroglione,  tn<n- 

gant,  ante;  brouillon,  onne. 

IMPIGLIO  [-pil-lio]  8.  m.  embarroM; 
tracas,  m. 

IMPIGNERE  [-pi-gne-re]  r.  a.  irr. 
spingere ,  pousser.  —,  v.  r.  s'efforcer. 

— ,  per  opporsi,  s'opposer. 

Prêt,  impinsi,  inse,  insero,  je  poiu- 
sai,  tl .  elle  poussa,  ils,  elles  poxéssi- 
rent. — Pan   impililo  (F.  —). 

IMPIGRIRE  l-gri-re)  v.  n.  r.  e  irr.  an- 
negbiuire.  devenir pareueux,  euse,  fai- 
néant, ante.  —  Près,  impigiisco,  isci, 
isce.  iscono,  je  devie'is.  tu  détiens,  il, 
-r.evse,  ils,  elles 
.  euses. 

.  ec.  qu'il, qu'elle 
ise.  etc. 

I  >:ri-u>](a.)  p.  ad. 

d^  ■  .  jiaresseux,  dete- 


liRA  [-pl-gro]  ad.  non 

.  ente  ;  vigilant,  ante; 

ji'iresseujr,  euse. 
—MA  l-is-si-mo]  (a.) 

pie,  m.  f. 

li-o),  pl.  — LJ(a.)s.  m. 
impi/ia) calzari  di  fel- 
■  "  ''^ssuta  per  coper- 
f.  pl. 


elle 
d< 


de 


P'- 


ad 


(a. 

iro. .--. . 
tura  de 

— .  ba:.  .  t. 

IMPII.LAi.i.iir.i;Ai.li  [-ke-rà-re]  v.  a. 
empiere  di  pillacchere,  crotter  ;  emplir 
de  boue. 

IKPII.LACGHERATO,  —TA  [-ke-rà-to] 
(a.)  p,  ad.  da  Impillaccburarb,  crot- 
té,  c. 

I'  a.)  V.  a.  e 

n.  K  —  Prêt 

i"  ,    i    assai ,  il, 

el  .  tilct  poutiirtnt. 

lil.  ..>:.^  ...L  [-gouà-re]  ▼.  n.  en- 
graisser, i .  Ingrassare.  —,  (fig.)  en- 
richir de  notes  un  outrage. 

IMPISGUATIVO,  -VA  f-goua-ll-To] 

ad.  ingrassalivo,  incratsant,  ante;  qui 

ëpitifiil. 
p..  ..,,..,-.,         ,^  ,        ,  j^j  ^^jp 

ad  -.ée. 

I  1.   -guua-ló- 

re  '  fut  ijrandir. 

I  ,'')Ua-lsió-ne]  s.  f. 

l'"  ,  (.  V.  Inurassa- 

MCMli. 

I.MPINTO,  -TA  [phj-io]  (a.)  p.  ad. 
da  IMPK.M  r.K.  iMi'iNCERE,  pouMe,  ée. 
IMPIN/  .  1  V.  a.  «mpifl'rw; 

rrmplii .  -  r. 

— ,  \.  1 .„  . .  .  ;  te  gorger. 

IMPINZATO,  -lA  |-d^■.^-lo)  (a.)  p. 
ail    lij  iMPiMz.Ai'.F. ,  empiffre  :  gorgé,  et. 

l*'"  ■  -oi,  pl.— pj,  g.  m.  (»oce 

li-'  f.V.  Empio. 

'  '-bh-rf^y  n.  ulomber; 
'iih, 
loj  (a.)  p. 
ee. 
Mil  A  HUA  i-i.i(i  uij  ft.  t.scetle- 
—,  ^mar.)  nodo  fatto  ad  un 
'   uifiat.  m. 
IMriKEÛ  L-pk-re-o],  mmio  (a.)  ad. 


IMP 

e  s.  m.  agg.  del  supremo  cielo,  empy- 
rée.  m.;  del'empyrée.  Y.  Empireo. 

IMPIUMARE  l-piou-mà-re]  v.  a.  vestir 
di  piume ,  emplumer  ;  couvrir  de  plu- 
mes. —  ,  (t.  de^  lini.)  nii«r;  nuancer. 

—  di  guado,  empasteler. 

IMPIUMATO,  —TA  [-piou-mà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Ihpiimare.  emplumé,  ée. 

IMPIUMO  [-pioii-mo]  a.  m.  (i.  de' 
tint.)  nuance,  f. 

IMPIUTO,  -TA  f-pioù-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  IMPIERE,  empli;  rempli,  te. 

IMPlVI.iLARE  [-là-re]  (a.;  ».  n.  met- 
tersi il  piviale,  ee  couvrir  dt  la  chape; 
se  mettre  la  chape. 

IMPIVIALATO,  —TA  [-là-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Impivialare,  coucert,  «rit  de 
chape 

IMPUCABILE  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
implacable  ;  inexorable  ;  impitoyable, 
m.  f.;  cruel,  elle. 

IMPLACABILISSIMO,  —MA  [-lis-à- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-implacable,  m.  t. 

IMPLACABILITÀ  t-là]  (a.)  s.  f.  astrat- 
to d' implacabile,  ce  qui  est  implacable, 
impitoyable,  m.  f. 

IMPLACABILMENTE  f-mén-te)  av. 
ïrreVonctiiao/enien(,°  d'une  manière 
implacable. 

IMPLAUSIBILMENTE  [-plaou-si-bil- 
mén-ie]  (a.)  av.  d'une  manière  blâma- 
ble, non  plausible. 

IMPLICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  implique, 

IMPLICANZA  [-càn-dsa]  s.  f.  ripu- 
gnanza, incunvenienza,  implication; 
contradiction,  f. 

IMPLICARE  l-cà-rc]  t.  a.  ïmpliçuer. 
F.  Avviluppare  ,  Impacciare.  —  con- 
traddizione, impliquer  contradiction. 

Part,  ato,  ta,  implique,  e>. 

IMPLICATORE,  -TRICE  [-tô-re]  8.  e 
ad.  qui  embarrasse,  implique. 

IMPLICAZIONE  [-dsió-ne]  s  f.  impli- 
cation, f .  ;  embrouillement;  embar- 
ras, m, 

IMPLICITAMENTE  [-tchi-ta-mén-te] 
av.  non  già  per  vìa  diretta,  ma  per  ogni 
altro  modo,  implicitement. 

IMPLICITO,  —TA  [-pli-tchi-lo]  ad. 
implicite,  m.  f.  ;  iou«-en(en(fu ,  uè; 
f  ui  est  comprit  tacitement.  —,  embar- 
rassé, ée. 

IMPLORABILE  [-rà-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  que  l'on  peut  implorer. 

IMPLORANTE  [-ràn-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  implorant  ;  qui  implore, 

I.MPI.ORARE  [-rà-re]  v.  a.  implorer. 

IMPLORATO,  -TA  [-rà-to]  (a.;p.  ad. 
da  iMPLORAiiE,  imploré,  ée, 

IMPI.ORATORE,  -TRICE  [-ló-rel(a.) 
s.  relui  (m.),  celle  (f.)  qui  implore,  de- 
mande. 

IMPLORAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  sup- 
plica falla  quasi  plorando,  implora- 
tion, r. 

IMPLUVIO  [-ploii-vi-o],  pl.  -VJ  (a.) 
s.  m.  (arche.)  coric  interna  delle  case 
romane  dove  si  radunava  l'acqua  ca- 
duta dai  letti ,  e  si  diriggeva  nelle  oi- 
sterne,  impluvium,  m. 

IMPODERARE  [-rà-re],  impoderarsi 
(a.)  V.  n.  impossessarsi,  e'emparer  de; 
prendre  possession. 

IMPOETARE  {-là-rel  t.  n. ,  imfoe- 
TAKSi,  V.  r.  derenir  patte. 

Part.  alo.  derenu  pottt, 

IMPOETICHIRE  [-kl-re]  v.  a.  irr.  ren- 
dre poétique. 

Près,  impoetichirco ,  tsct,  Isce,  isco- 
no ,  je  rendi ,  (u  rends ,  il ,  elle  reni , 
ils  ,  ellei  rendent  poétique. 

IMPOKTICHITO,  —TA  [-kWto]  (a.)  p. 
ad.  da  iMPuETicuiRB ,  rendu ,  uè  poéti- 
que. 

IMPOGGIARE  [-dgik-re]  v.  a.  e  n. 
•tllre  a  poggi,  monter  tur  de»  coteavw. 


no»  \',i 

des  collines.  —  Part,  ato,  ts,  monté,  m 
tur  de*  collines. 

IMPOLARE  [-là-re]  V.  n.  itre  ou  l'ar- 
riler  entre  les  deux  pôles. 

—,  tourner  autour  det  pâtes. 

...  E  non  s'inipola  (Dani.  Par.). 

Part,  alo,  founu  autour  dee  pd'ee. 

IMPOLITAMENTE  f-mén-ie]  av.  im- 
poliment.  V.  ROZZAME."*!!. 
I      IMPOLITICAMENTE  [  -mén-te  )   av. 
tans  politique  ;  tans  menagemtnt  ;  im- 
'  prudemment, 

I      IMPOLIITCO,— CA  (-li-ti-col,  pl.  -Cl, 
—CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  impolitique.m.f. 

IMPOLITO,  —TA  t-li-io]  ad.  impoli, 
te,  V.  Rozzo. 

IMPOLLINARE  [-nà-re]  (a.)  t.  n.  en- 
trare in  unapollina,  impanunar.-ii,  «'em- 
bourber. —  Part,  alo,  ta,  embourbé,  ée. 

IMPOI.LUTO,  -TA  [-loU  lo]  (a.)  ad. 
non  pollato,  illibalo,  «ane  (aclie;non 
touillé,  ée:  entier,  ère. 

IMPOLMINATO,  — TA[-nà-lo]  ad. 
(aiitiq.  )  pulmonit/ue;  icténçue,  m.  f. 
—  ,  parlando  della  carnagione,  pàU; 
jaune,  m.  f.:  plombé,  ée. 

IMPOLPARE  [-pà-re]  (a.)  v.  D.  pren- 
der polpa,  engraisser. 

Part.  ato.  ta,  engraissé,  ée. 

IMPOLTRONIRE  [-ni-re]  v.  a.  e  D. 
irr.  rendre  ,  devenir  paresseux,  euse. 

Près,  impolironisco,  isci,  isce.  isco- 
no, ;e  derient,  tu  deviens ,  il,  elle  de- 
vient paresseux,  euse,  ils,  elles  devien- 
nent paretseux.  euses. 

Subi,  che  impoltronisca,  ec. ,  qu'il, 
qu'elle  devienne  paresseux,  euse,  etc. 

IMPOLTRONITO.  -TA  [-ni-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Impoltronire,  decenu  pares- 
seux, deretiue  paresseuse. 

IMPOLVERARE  [-rà-re]  v.  a.  pou- 
drer. — ,  couvrir  de  poutsière. 

IMPOLVERATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Impolverare,  poudré,  ée  ;  cou- 
vert, erte  de  poussière. 

IMPOMATO,  -TA  [-mà-to]  ad.  plan- 
té, éedt  pommiers.  —,  avec  des  pommet. 

IMPOMICIARE  [-tchià-re]  v.  a.  pulir 
colla  pomice,  poncer;  polir  avec  la 
pierre  ponce. 

IMPOMICIATO,  —TA  [-ichià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Impomiciare,  poncé,  ée. 

IMPONDERABILE  [-rà-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  (fis.)  agg.  di  sostanza  che  non 
produce  alcun  effetto  visibile  sulla  piii 
piccola  e  delicata  bilancia,  impondé- 
ré.  ée. 

IMPONDERABILITÀ  {-là]  (a.)  ».  t. 
impondérabtlité,  f. 

IMPONDERATO,  -TA  [-rà-to]  (a.) 
ad.  (Hs.)  agg.  di  calorico,  elettricitk, 
luce,  impondéré ,  ée. 

IMPONENTE  [-nèn-te]  ad.  m.  f.  im- 
potant,  ante;  qui  impote. 

IMPONERE  l-pó-ne-re]  (a.)  t.  n.  irr. 
impowr.  V.  Imporre. 

IMPONIMENTO  [-méo-to]  s.  m.  im- 
potilion,  f. 

IMPONITORE,  -TRICB  [-tó-re]  ■.  e 
ad.  qui  impose. 

IMPOPPARE  [-pà-re)  (a.)  v.  n.  (mar.) 
t'acculer.  —  Pari,  ato,  la.  accule,  ée, 

IMPOPULARE  (-pou-là-re)  v.  n.  em- 
piersi di  pioppi,  se  remplir  de  peu- 
plier*. —  part,  ato ,  ta ,  rempli ,  ie  de 
peupliert. 

INFORCARE  [-cà-re]  v.  a.  il  fare  del- 
le porche  o  solchi  sulla  terra,  tillonntr. 

Part,  ato,  la,  titlonné,  ée. 

IMPORPORARE  [-rà-re)  v.  n.  *«C0«»- 
«rir  de  pourpre.  —,  (ttg  )  rougir. 

IMPORPORATO,  -TA  [-rà-io]  (a.;  D. 
ad.  da  Imporporare,  couvert,  trtitt 

'  pourpre. 

;      IMPORRARB[-rà-re]».n.»*poM'rtr; 

'  moisir.  .  .  , ,    .      .j 

I     IMPORRATO,  -TA  [-ri-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Imporrare,  poMm  ;  mmit,  %* . 
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lei  -  .'(/rf  ,/fj  inijnit       ,  ,i'.- 

li  ;  uer.  — ,  tr.l'Uore,  iiillo- 

Cu:  ••    Jl'fUT    V    AsSrCTIAf.K. 

I  la  impoHUi 

(1)  1  immetictr; 

ent  y.  ictr  :  ran- 

XtT.  liii,  .1.  ù  partir  trop 

aut;dfi  ,  pnr  ailribuire, 

imfiiitfi  :---:-■:  accuitr  à  tort. 

I  '  Kiiie  luipuiiere. 

I  impongo,  goflo,  j'imp<ut,il$ 
linj/^tfiit, 

Prci  impos? ,  o»e ,  onero ,  j'imposai , 
il,  elle  imjioia,  ili,  elles  imposèrent. 

Fut.  itiiporrò,  ec.  j'imposerai,  etc. 

Cond.  imporrei,  ec.  j'imposerats,  etc. 

Subi,  clic  imponga,  ec.  qu'il,  qu'elU 
impose,  etc. 

Part,  imposto  (K.  — ). 

IMPOUUIKK  [-ri-rc]  {%.)  T.  n.  Irr.w 
pourrir  ;  tnoijtr. 

Pro*,  imporrisce,  isrono,  il,  elle  te 
pourrir.  t7» ,  elles  se  pourrtssent. 

Part,  ito,  lu,  pourri  ;  moisî,  ie. 

IMPORTAKII.E  [-tà-bi-le)ad.  m.  f. 
insupportable .  m.  f.  ;  qu'on  ne  peut 
supporter.  V.  1:<coMponTADiLe. 

IMPORTANTE  (-làn-le]  ad.  m.  f.  im- 
portant, ante:  sérieux,  euse:  considé- 
rable, ni.  f.;  qui  est  de  conséquence. 

IMPORTANTEMENTE  [-men-tc]  av. 
avec  importance. 

IMPORTANTISSIMO,  -MA  [-lls-si- 
mo]  fa.^  ad.  sup   très-important,  ante. 

IMPORTANZA  [-làn-dsaj  8.  f.  impor- 
tance ;  conséquence  ;  considération,  f.  ; 
méritt.  m. 

IMPORTANZIA  [-tàn-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
importance,  f.  V.  iMPonrAîtiA. 

IMPORTARE  (-lii-rejv.  a.  dinotare, 
dénoter:  exprimer  :  signifier.  —,  ri- 
larare,  importer  à.  —,  ascendere  a 
qualche suinnia,  monter,  se  monterà 
un»  certaine  somme.  Quest"  importa  a 
me,  &est  à  moi  ;  cela  me  regarde. 

Importar  molto  o  poco,  élre  «Tune 
grande  ou  d'une  petite  conséquence. 

M'importa,  j'y  liens,  cela  me  re- 
garde. Non  m' importa,  je  n'y  liens 
pas ,  cela  ne  me  regarde  pas. 

IMPORTATO,  —TA  [-tA-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IMPORTARB,  importé,  ée.  —,  dino- 
tato, ta,  signifié ,  ee.  —  ,  asceso,  sa  a 
nna  certa  somma,  monté,  ée. 

IMPORTAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  im- 
portation :  introduction,  f. 

IMPOK TELE  [-ié-le)(a.  •».)v.  n.  ordir 
le  tele,  ourdir  de  la  toile.  — ,  (Bg  ) 
tendre  des  pièges. 

IMPOKTEVOI.E  [-té-vo-le]  fa.)  ad. 
m.  f.  qu'on  ne  peut  pas  porter. 

—,  (fig.)  insupporlable,  m.  f. 

IMPORTO  [-pòr-to](a  )  s.  m.  valtita, 
lo  ascendale  a  qualche  somma,  le  mon- 
tant, m.;  l'éraluatinn,  f .  ;  le  coût  m 

IMPORTI-DINE  [-loii-di-nel  fa.  t.)  8^ 
f.  importunità,  importunité,  f. 

IMPORTUNAMENTE  [-tnn-na-mén-lc] 
aT.  importunement  :  mnl  à  propos. 

IMPORTUNANTE  [-tou-niiii-lf]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  importune  ;impnrtun,urie 

IMPOKTINANZA  [-toa-nèm-dsa]  (a.) 
8.  f.  impor/u7ii/«,  f. 

IMPORTUNARE  [  -lou-nà-re  )  ■».  a. 
importuner  :  incommoder .  presser;  se 
rendre  importun. 

IMPORTUNAT  AMENTE  [-tou-na-ia- 
mén-te]  (a.)  av.  mal  à  propos:  intem- 
pestirement.  —,  importunement. 

IMPORTUNATO  ,  —TA  [  -lou-ni-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Importc?iare,  importu- 
né, ee. 

IMPORTUMRE  (-ton-ni-re]  (a.)  y.  a. 
irr.  voce  dell'uso,  importuner. 

Près,  importunisoo,  isci,  isce,  Iacono, 


IMP 


fK-,  ee. 

IMI'ORTUMSSmO,  -MA(-tou-nl8- 
si-mo)  (a.)  ud.  siip.  très-importun, une. 

mPORTONITÀ[-tou-ni-tàl,  iMMn- 
Tt)!<Kt7.A,8.  f.  tmpor(tinir^,  r. 

IMPORTU?IO,  -NA  [-loti-nolad.  es. 
importun,  une  ;  fâcheux  ;  odieux  ;  en- 
fiU!/<«u;,  euse  ;  accablant,  ante. 

IMPORTUNOSAMENTE  (  -tou-no-sa- 
mén-te]  la.)  av.  arec  importunité. 

IMPORTUNOSO,  —SA  [-lou-nó-BO] 
(a.)  ad.  importun,  une. 

IMPORTUOSO,  -SA  [-lon-6-80]  ad. 
privo  di  porto,  cui  n'a  pyUnl  de  port. 

IMPOSITORE.  — TRICE  [-tó-re]  R. 
celui  (m.),  celle  (f.)  ^i  impose,  qui 
met,  qui  place. 

IMPOSirURA  [-loh-ra]  (a.)  8.  f.  bane 

Sui  se  forme  dans  un  Ut  de  riviire  ou 
e  ruisseau,  m. 

IMPOSITURO,  -RA  (-toh-ro]  (a.)  ad. 
qui  est  à  imposer. 

IMPOSIZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  gravez- 
18,  dazio,  impotidon,  f.;  impdf ;  tribut; 
droit,  m.  ;  taille  ;  taxe,  f.  —,  l'atto  dei 
por  sopra,  imposition  ;  l'action  d'im- 
poser, de  poser  sur,  de  placer  tur,  f. 

IMPOSSESSARE  [  -sà-ro  ],  iMPnssKS- 
SABsi,  V.  n.  r.  divenir  possessore,  «'em- 
parer. V.  iMPADRONiRsr.  —,  s'tnstruire. 

IMPOSSESSATO,  — TA  [ -sà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Impossessare,  emparé,  ée. 

—,  instruit ,  Ulte. 

IMPOSSEVOt.E  [-sé-vo-le]  (a.  v.)  ad. 
m.  f.  impossible,  m.  f. 

IMPOSSEVOLEZZA  (-lé-lsa]  (a.  t.)  a. 
f.  impossibilité,  f. 

IMPOSSIBILE  [-9i-bi-le],  iMPOssivotE, 
ad.  m.  f.  impossible  ;  tris-difficile,  TU.  f. 

Impossibile,  s.  m.  l'impossible,  m. 

IMPOSSIBILISSIMAMENTE  [-mén-tp] 
(a.)  av.  sup.  d'une  manière  tout  à  fait 
irnpossible. 

IMPOSSIBILISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tout  à  fait  imposti  ble,m.{. 

IMPOSSIBILITÀ  l-tà]  s.  f.  ifnpoeiiW- 
lité.  {,;  l' impossible .  m. 

IMPOSSIBILITARE  [-tà-re]  v.  a.  ren^ 
dre  impossible;  empêcher  l'exécution 
d'une  chose. 

IMPOSSIBILITATO,  -TA  [-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Impossibilitare  ,  rendu,  uè 
impossible. 

IMPOSSIBILMENTE  [-mén-te]  av.  de 
toute  impossibilité. 

IMPOSTA  (-pft-sta]  s.  f.  imposizione, 
impôt,  m.  —,  pagamento,  écot  ;  paye- 
ment, m.  —,  legname  che  serve  a  chiu- 
dere uscio  o  finestra,  porte  :  croisée,  f.; 
boisage  déportes  ou  fenêtres,  m. 

— ,  (archi.)  impoete,  f. 

IMPOSTARE  [-stà-re]  v.  a.  mettere  a 
libro,  donner  débit  ou  crédit.  —  le 
dame  sul  tavoliere ,  bien  placer  les  da- 
mes au  trictrac.  —,  (  archi.  )  poeer 
un  arc,  une  arcade,  une  voiite  sur  une 
imposte.  —,  (milit.)  spianare  il  fucile 
per  far  fuoco,  coucher  enjoué. 

IMPOSTARE  [-stà-re]  ( a. )v.  a.  (voce 
dell'uso)  mettere  una  lettera  o  chec- 
chessia alla  posta,  mettre  d  la  poste: 
affranchir  par  la  poste. 

IMPOSTATO,  —TA  f-stà-to)  (a  )p.  ad. 
da  Impostare  ,  donné  débit  ou  crédit. 
—  ,  couché,  ée  en  joue.  —,  mit,  mise  à 
la  poste .  —,  affranchi,  ie. 

IMPOSTATURA  [-toù-ra]  8.  f.  lungo 
nella  muraglia ,  dove  posano  gli  archi , 
imposte,  f.  —  d'una  porta,yam6age,m. 
— ,  l'unione  da'  legnami  che  formano 
le  imposte ,  huisserie,  f. 

IMPOSTATURA  [ -toii-ra  1  (a.)  s.  f, 
droit  i affranchissement  à  la  poète, m. 

IMPOSTEMIRE  (-ml -rei  *•  n.  Irr.  far 


IMP 

post«ma,  apostumer;ie  former  en  apos  - 
téme. 

Près,  impostemisce,  isoono,  «,  ette 
H  forme  en  apostème,  ils,  ellet  ee  fer- 
ment eu  aposteme. 

Pari.  Ito,  la,  formi,  ée  en  apottime. 

IMPOSTIMI  Ì-8ii-roe]  (a.)  •.  f.  dépôt, 
in.;  ile.  f. 

IMPOSTO,  —TA  l-pò-»lo]  (a.)  p.  ad 
da  Imporre,  imposé,  ie.~,  ordonné, ée. 

IMPOSTORE  l -«io-re]  8.  ni.  impoe- 
(eur.  III         •  ilomniateur,  m. 

IMI  ,io(i-ra)  8.  f.  tmpoi/u- 

re,  f  >(,f. 

ÌX\  1    [ -slou-rà-re  ]  r.  a. 

offcr  , .u.>.iure,  ca/om«'er. 

l.M  ',  —TA  [-stou-rft^to) 

(a.;i,. ....  .... ,,.,^.jsTCRARE,ca/omn«e,ee. 

IMPoTEM  K  t-tèn-te]  ad.  m.  f.  im- 
puissant, ante. 

IMPOTENTISSIMO,  -MA  [-tls-si-mo] 
(a.) ad.  sup.  (rée-4mpuieeanl.  ante. 

IMPOTENZA  [-tèa-dsaj  8.  f.  impui'f- 
«once,  f. 

IMPOTENZIA  [-lèn-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
impuissance,  f 

IMPOril  !    !  n-]  (8.)v. 

a.  rapièit!  —  Pan. 

alo,  la.  roj  ;  de,  ée. 

IMP0VKI11.MEMU  t'"n;i»  lo)  (8.)  s. 
ni.  appaurriJ5Mnent.  m. 

IMPOVERIRE  t-rl-relT.  n.  irr.  divenir 
povero ,  e'appaucrir  ;  tomber  en  pau- 
vreté. —  ,  v.  a.  render  povero,  appau- 
vrir ;  ruiner. 

Près,  impoverisco,  isci,  isce,  Ì8«!ono, 
je  deviens ,  tu  devient,  il,  elle  devient 
j.auvre,  ils,  elles  deviennent  pauvret. 

Subi,  che  impoverisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  devienne  paurre  ,  etc. 

IMPOVERITO,  -TA  [-ri-to)  (a.)  p. 
ad.  daiMPOVEKiiiE,  appauvri,  ie. 

IMPRATICABILE  [-cà-bi-lej  ad.  m.  f. 
t'mpraticab/e.  m.  f. 

IMPRATICABILITÀ  [-ta]  (a.)  s.  f.  im- 
praticabilité, f. 

IMPRATICATO,  —TA  ( -cà-to  J  ad. 
inusité,  ée. 

IMPRATICHIRE  [-kl-re],  imprati- 
chirsi ,  V.  n.  r.  irr.  prender  pratica,  ee 
rendre  habile  à  q.  ch. 

Près,  impratichisco,  isci,  isce.  («co- 
no, je  me  rendi,  tu  te  rends ,  il,  elle  te 
rend  habile,  ils,  elles  se  rendent  habi- 
les d  q.  ch.  —  Subi,  che  impratichisca, 
ec.  90  il  se  rende  habile  à  q.  ch.,  etc. 

IMPRATICHITO,  —TA  [-kl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Impratichire,  rendu,  ue  ha- 
bile àq.  ch. 

IMPRECARE  (-cà-re)  v.  a.  souhaiter 
du  malheur  a  q.  u.  V.  MALEniHE. 

Pan.  alo,  souhaité  du  malheur. 

IMPRECATIVO  ,  —VA  (  -ll-vo  ]  ad. 
d'imprécation  ;  de  malédiction  ;  qui 
souhaite  du  malheur  à  q.  u. 

IMPRECATORE,  -TRICE  [-lô-re]  s. 
celui  (m.),  celle  (f.)  qui  fait  des  impré- 
cations. 

IMPRECAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  im- 
précation ;  malédiction,  f. 

IMPREGIONARE  [-dgio-nà-rej (»■  v.) 
v.  a.  emprisonner.  —  Part,  alo,  ta,  em- 
prisonné, ée. 

IMPREGNAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
faction  de  rendre  ime  femme  enceinte, 
de  rendre  pleine  la  femelle  d'un  ani- 
mal, f.  V.  I.'VGRAVIDAME.ITO   — .  l'aclion 

de  tremper,  f.  —,  (fig.)  absorption; 
Faction  de  boire,  d'attirer  7,  en. 

— ,  (t.  de'  fisici)  imprégnation,  f. 

IMPREGNANTE  [-gnàn-te]  (a.)  ad. 
I  m.  f.  qui  rend  enceinte. 

—  ,&g.)  qui  trempe. 
I     IMPREGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  rendre 
une  femme  enceinte  :  engrosser.  V.  In- 
ORAViDARE.- ,(fig.)rempiir;  accabler. 

— ,  infondere  virtù ,  remplir. 

—,  (t.  della  fisica)  imprégner. 


1  A  [-gnà-to)  (a.)  p. 

enyroué,  *t  ;  ren- 

....  —,(&g,.)  accablé, 

bit.  u.  —,  t«if>r«0«M.  M. 

^.NATURA  [-loU-ni]  s.  f.  groi- 

tr.N'AZIONE  [-dtió-ne]  (a.)  s.  f. 
t. 

TATO,  -TA  [-tÀ-lo]  (a,) 
"itatton. 
[-prf-ni<!-re](a.)  ▼.  a. 

10,  j'imprt- 

\ ,  -TA  (-à-U)]  (a.)  ad. 
I  ;  qui  n'a  pa$  da  ré- 

IndENTE  [-dèD-te]  8.    m.  f. 

>«  :  aftprtnti,  ie. 

ttiDERb  I -prèii-de-rc}  v.  a. 

r#n<ir«.  F.  Imparakk.  — ,  pi- 
_  _  Brure ,  entrtfjrendre  ;  enta- 

mer.— ,  cominciare,  commencer.  V. 
CoMiscuRE.  —  briua,  clitrcher  qut- 

M.ese,  esera,yentr$prit, 
!  't,ilê,tUuenlreprirtnL 

..(F.-). 
1  bNTO  [  HDén-to  ]  s.  m. 

CI. 

"IIK,  -TRICK  [-U>-re)  s. 
"  la.  ;  ceiui  (m.),  C4lle  (f.) 

-ne]  8.  f.  l'aclion 
prendre;  entre- 

.  IMSNTO. 

préu-ia]  s.  f.  emprnntt, 
*. 

.E  [-U-re]  y.  a.  formare 

i- :  ire;  imj/rim«r;  j^raccr. 

ar  forma,  prendre  (orme 

\TO,-TA(-i-i-lo](a.)Bd. 
'<  '-e  :  d^pourf^u,  u«. 

'.iré-sa)  K.  f.  entrepriât, 
f  rne',  m.  —,  exploit,  m. 

litviu,  f.  ;  emb/ème  ,  m. 

i.\  [-sàt-tchiaj  (a.)  g.  f. 
»'  pfi*e,t. 

>  :->;i-li-u|.  pi.  -RJ,». 

I!  :ea:ri,  «n- 

/'  -.r,  m. 

-    -  i  (a.)  ▼.  a. 

p'  '^r. —  Pari. alo,  ta,  prM- 

se 

"•"F.  [  -chio-dl-bi-le  ] 
k^  '  peu<  pat  «^po- 

rr f. 

l.NTE    [-chin-di- 
I'  <an«  iéparation  ; 

s  :  "JH  ;  iTuéparabltr- 

rj, 

:  riBILE  [-U-bi-lel  ad.  m. 
(.  il  imprtMcriptibu,m.t. 

IMiiiKvM.  -SA  [-pré-80]  (a.)  p.  ad. 
du  liipRF>[>F.KF.,  entreprit,  tte. 

IMPIIE.SSA  [-près-Mi  (».)  «.  (.em- 
preint*, t. 
IMPRESSARg  [-d^re]  T.  S.  prMMr; 

$nlUrit,r 

•  M,  -TA[-ei-U>]  (a.)  p. 

U'.  KbE.  pr«we,  e>. 

.  1  n  t  f-tià.re]  ▼,  a.  iadur- 
T'  0,  impriffMr  (ian< 

i:ni  i.r.^:-i<J.>Aiu,  — TA  [-Dà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  iMPRcssioMAKE,  tmprtttion- 
nt,  i*. 

.       ....  .  .-lie]  s.  f.  imprtt- 

"  llg.)  opinior»,  f.  ; 

<  ir;t«  <Jani  Oepril, 

«1  "«'on,  f. 

,>rMsioDe,  homr^e 
('  ■■'"r,  m. 

UU'Ut&iiVO,  — VA[-»»-»o]  (a.)  ad. 
alto  ad  imprimere ,  propre  à  éirt  tm- 
pnmé,  i«. 
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V  i-^rès-Bft]  P-  ad.  da 

■ic  ;  yratf,  te. 
.  só-re]  8.  m.  t'mpn- 


IMI  i 

IMPI.I» 
fflCIM*,  U< 

IMPRESTANZA  [-stàn-dsa]  s.  f.  il  pre- 
Stare  ,  e  la  cosa  prestata ,  prit ,  m. 

— , emprunt,  m. 

IMPRESTARE  [-stà-re]  r.  a.  tiare  in 
presiiid,  prtler.  —,  per  prendere  in 
prestiui,  emprunter. 

UU'RtSTAinO  [-6là-ri-o].  pi.  -RJ 
(a.)  s.  e  ad.  colui  che  ha  riccTuto  in 
prestito,  emprunteur,  m. 

IMPRESTATO,  -TA  [-stà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  iMPEESTAkS , pr^t/,  e«.  —  «em- 
prunte, ee. 

IMPRESTATORE ,  -TRICE  [-tó-re) 
(a.)  s.  che  dà  in  prestito,  qui  prète; 
préteur, eute.  — ,  cbe  prende  in  prestito, 
qui  emprunte  ;  emprunteur ,  euu. 

IMPRt:STlDO  [-prè-sti-do]  (a.)  s.  m. 
(tocc  venez.)  prêt,  m.  V.  PaKSTiTO. 

...Dello  impre&tido  nuovanaenie  mes- 
so dalla  mia  patria  (Bemb.  Ltlt.). 

nCPRESTITO  [-prè-sli-to]  s.  m.  prit, 
m.  — ,  emprunt,  ni. 

IMPRESTO  [-prè-sto]  (a.)  s.  ni.  pr«; 
emprunt,  ni.  V.  Imprbstaxza. 

IMPItETARE  [-ti-re],  iMPRETARSt,  V. 
n.  r.  ee  {aire  prétrt.  —  Part  alo ,  ^att 
prit  re. 

IMPRETENDENTE  [-d^n-te]  ad.  m.  f. 
qui  ne  prétend  rien  ;  qui  ne  demande 
rien  ;  qui  n'exige  rien. 

IMPKE TEKIBILE  [-ri-bi-lc]  ad.  m.  f. 
immanquahle,  m.  f. 

IMPUtTKRUULMENTE  [-mén-te]  av. 
immanquablement. 

IMPREZIABILE  [-dsi-à-bi-le]  (a.)  ad. 
m.f.  ineetinuibte,  ni.  f.  V.  Imprezzabile. 

IMPREZIOSIRE  [-dsio-sl-re]  (a.;  t. 
n.  irr.  derenir  précieux,  eute. 

Près,  impreziosisco,  itici,  isce,  iscono, 
je  détient,  tu  devient ,  il,  elle  devient 
précieux,  eute,  Ut,  ellet  deviennent 
précieux,  eutet.  —  Subi,  che  impre- 
ziusisca,  qu'il,  qu'elle  devienne  pré- 
cieux, eu.se,  etc. 

Paru  ilo,  ta,  dereriu  précieux,  deve- 
nue préciexue. 

IMPKEZZABILE  [-tsà-bi-lc]  ad.  m.  f. 
inappréciable;  inettimable ,  m.  f.  F. 

I](KSTlllABli.E. 

IMPRIA  [-prl-a],  is  pria,  d'abord; 
premièrement.  V.  Imprima. 

IMPRIGIU.NAME.NTO  [-dgio-na-mén- 
to]  s.  m.  capture,  f.;  emprttonnement, 
m. 

IMPRIGIONANTE  [.^Igio-uàn-ta]  (a.) 
ad.  m.  f.  empritonnant  ;  qui  empri- 
tonne. 

IMPRIf.IO.NARE  C-dgio-nà-re]  ».  a. 
emprûouner  ,•  cJa^uemiirer. 

—  ,  (fig.'i  retierrer  :  enfermer. 

IMl'RUaONATO,  -TA  l-dgio-nà-lo] 
Ca.>  p.  ad.  da  Impìuoionare,  empriton- 
ne,  ee.  — ,  renferme,  ee. 

IMPUIGIONATORE,  —TRICE  [-dgio- 
na-ió-rel  s.  oui  rmpn'jonne. 

IMPRIIfA  i-pri-ma] ,  i!<  prixa  ,  aT. 

d'abord;  pr «miVr/rri^;!  / 

IMPRIMA»'  i-te),  impri- 

mante (a.)  !i  rit  ;  Sabord. 

IMPRIMAI  Là...  i  ......i-j(a,)8.  f.  em- 
preinte, f. 

IMPRIMENTE  [-m^n-te]  ad.  m.  f.  qui 
impri 


IMIi 

marc 

—,  II;. 

Pr. 
mai,  I. 
mirent.—  V 

IMPRIMI  ni 
f.  que  l'nn  j  • 

IMV> 
av.  ; 
d'abori 


1  T.  a.  Irr.  for- 
■'  le  portrait. 


c]  (a.)  *d.  m. 

11.  l-iMn-ie]  (a.) 
en  premier  lieu  ; 


IMPRIMIS  l-prl-mis]  av.  première- 
ment   F.  Imprima. 

IMPIllMITLKA  (-toù-ra]  s.  f.  (pltt) 
empreinte,  imprettion ,  f.  F.  Mestica. 

IMPKINCIPIATO,  -TA  I-tchi-pik-lo] 
(a.)ad  qui  n'a  poj  eu  de  commencement. 

IMPROBABILE  [-bi-bi-le]  ad.  m.  f. 
improbable,  m.  f. 

IMPROBABILITÀ  [-ta]  8.  r.  rr  qui  Ml 
improbable ,  qui  manque  de  preutet; 
improbabilité,  t. 

IMPROBABILMENTE  ( -inén-te  )  aT. 
d'une  maniere  improbable  ;  tant  pro- 
babilité: improbablement. 

IMPROBAMENTE  ; -mén-te  ]  (a.  )  av. 
d'une  manière  réprouvée  ;  mécham- 
ment. 

IMPROBISSIMO,  —MA  [-bis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trée-maiAonne'te ,  in.f.  ; 
trèt-méchant ,  ante. 

IMPROBITÀ  [-ta]  s.  f.  improbité; 
méchanceté,  T. 

IMPROBO ,  — BA  [im-pro-bo]  (a.)  ad. 
e  s.  malhonnête,  m.  f.;  m^cAanf,  ante. 

IMPROCCIARE  [-tcbià-re]  v.  a.  re- 
procher. — ,  empêcher. 

Elli  fue  improcciato  per  lo  passo  che 
i  nemici  aveano  preso  e  ingombrati' 
(M.  Z.ÌI .).  V.  iMPEniRE. 

IMPROCCIATO,  —TA  [-tchià-lo]  l'a.) 
p.ad.  da  Impiìocciarb,  r^ocAe,  ee. 

— ,  empêché,  ee. 

niPRODOTTO,  -TA[-dól-to](a.)i<I. 
qui  n'ett  pat  produit ,  uite. 

IMPROFANABILE  [-nà-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  r.  qu'on  ne  doit ,  qu'on  ne  peut  pat 
profaner. 

IMPROMESSA  [-mês-sa]  s.  f.  promei- 
te,  f.  V  Promessa. 

IMPROìIESSO  [-més-so]  (a.)  s.  m.  la 
chose  promite,  f. 

«PROMESSO,  -SA[-mès-so]  p.ad. 
da  lupr.OMETTERE.  promit,  ite. 

IMPROJIETTEKE  [-mèt-te-re]  T.  a. 
irr.  i/roniettre.  —  ,  v.  r.  te  promettre, 
te  flatter  de.  —  Prêt,  impromisi,  ise, 
isero,  je  promis,  il,  elle  promit.  Ht, 
ellet  promirent. 

Part,  impromesso  (  F.  — ). 

IMPROMISSIONE  [-sió-ne]  (a.)  8.  f. 
promette,  f. 

IMPRONTA  [-prón-u]  s.  f.  emprein- 
te ;  imprettion  ;  figure  de  ce  qui  ett 
empreint,  f. 

IMPRONTACCIO,-CI  A  [-tàt-lchio]  (a.) 
ad.  e  s.  pe^.  d' Impronto,  rilat'n  im- 
portun, rilaine  importune. 

IMPRONTAMENTE  [-mén-te]  «T.  i«- 
portune'ment. 

IMPRON-fAMENTO  [-mén-to]  8.  ED. 
imi)re«5i<:>n;  empreinte,  t.  —,  importu- 
nità, im;>ortunite,  f.  Y.  lMPORTF?iiTÀ. 

IMPRONTANTE  [tàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
imprime  :  i^ui  fait  une  empreinte. 

IMPRONTARE  [-là-re]  v.  a.  impri- 
mer; jrorer  ;  frapper  de  la  monnaie, 
de*  médailles.  F.  imprimere.  —,  pren- 
dere in  prcsiilo,  emprunter.  —,  pre- 
stare, ttriier.  V.  Incalzare. 

IMPRONTATO ,  —TA  (-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  lia  l\iPi;(i>T»r.K  imprimé  ;  gravé , 
ee.  ,  emprunté,  ée. 


"•"•P  [-16- re] s. 

u,  frappe. 

f.  impor- 
'1,11  >i  11  —  .iiMtance; 
■ireuite,  f. 
'O.  —MA  [-ll8si-«o] 

wne. 

-ne]  s.  f. 


in>i 

tUI: 

soi: 

IM 
(a.)  aii   > 

IMPRON 
importiiiii  iiÀ. 

Impronto,    ta.  jri.-iujad.  e». 

importun,  une.  -,  ri.fieru.,  couvert, 
erte.  V  Iiii-..int  >",  (•••Pf.nTO. 

'nmagiot, 

en»)  "'S*^'  u 

t\:  .  dsià-W- 


4ìtt 
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lei  (b.)  ad.  m.  f.  (ju'on  tu  peut  pat  ;>ro< 
notu-er. 

HII'llOPE>'SAREr-«4-re]  y.  n.pimer. 

Part,  alu,  peiné.  V.  rtNtAHE. 

IMIMtOPKHAUE  (-rà-re)  (a.)  v.  a.  ca- 
ricar d'iniproperj ,  outrager;  injurier. 

IMPUOPKIIATO,  -TA  (-rà-lo)  p.  ad. 
da  lMPuopr.nAr.E,  injurié;  bldmt,  te. 

IMPI(OPiùIUO|-pè-ri-o},  pi.  — ai,a.ni. 
reproche,  ni.;  injure,  t. 

IMI'UOPEUIOSO,  — SA[-ri6-»o]  (a.) 
•d.  (antiq.)  abject,  lete. 

IMI'UOPI AMENTE  (-mén-te]  (a.)  ar. 
improprement.  Y.  lMPKOPRlAllK^rre. 

IMPKOPIETÀ  [-ti]  s.  f.  impropriété, 

T.    V.    IMPROPHIETÀ. 

IMI'ROPIO.  —PIA  [-pròpi-o].  pi.  -PJ, 
— PIE  (il.)  ad.  impropre,  ni.  f. 

I.MPKOPIZIO,  -ZIA  [pi-dsi-o].  pi. 
— ZJ  ,  —ZIE  (a.)  ad,  defarorable ,  ni.  f. 

IMPUUPOHZIONAI.E  [-dsiu-nk-lej  ad. 
m.  r.  ditproportionné ,  ée.  V.  Impru- 

FOIXZIOXATO. 

IMPIIOPORZIONAI.ISSIMO  ,       -  MA 

i-dsio-na-li8-»i-moj  (a.)  ad.  sup.  tari* 
a  moindre  proportion;  trèt-ditpropor- 
tionné,  ée. 

IMPKUPOUZIONAI.MEN  TE  r-dsio-nal- 
méii-te]  av.  ja»i»  proportion. 

IMPKOPOIlZIONATU,  -TA  [-dsio- 
nà-u>J  ad.  disproportionné,  ée.  —,  san» 
COnrrnanre  ;  sans  proportion. 

IMPIIOPIUAMENTE  [mén-te]  a»,  im- 
proprement. 

IMPKOPIIIANTE  [-àn-le]  (a  )  ad.  m. 
f.  che  rende  la  cosa  in  un  essere  im- 
proprio, tale,  m.  {. 

IMPROPRIAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  ce 
qui  rend  impropre. 

IMPROPRIETÀ  [-là]  8.  f.  impro- 
priété .  I. 

IMPROPRIISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  irès-tmjìropremeni. 

IMPROPRIO,  — lA  [-piò-pri-o],  pi. 
—PIÙ.  —PRIE,  ad.  impropre,  va.  f. 

IMPROSCIUTTITO,  -TA  [-chiouUl- 
to],  iMPnosciUTTATO,  —TA  (a.)  ad.  voce 
dell'uso,  pro.^iciugaiu ,  e  sudo  a  guisa  di 
presciutio,  tee,  seche. 

IMl'UOSPERAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  malheureusement. 

IMPliOSPERIRE  [-ri-re]  v.  n.  irr. 
prospérer  ;  être  heureux  ;  (fig.)  avoir  le 
vent  en  poupt. 

Pres.improsperisco,  i8ci,isce,ìscono, 
je  prospere,  tu  prospères,  il,  elle  pros- 
pire, ils,  elles  prospèrent.  -  Subi,  che 
improsperist'a ,  ec.  qu'il,  qu'elle  pros- 
père ,  etc. 

IMPROSPERITO,  -TA  [-ri-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Improsperirk  ,  prospéré.  — ,  ad. 
prospère,  ni.  {. 

IMPROSpERo,  — RA  [-prò-spe-ro] 
(a.)  ad.  malheureux,  euse. 

IMPROVA  [-pro-va]  (a.)  av.  in  prova, 
par  ;ir*uc«;  en  témoignage. 

IMPliOVARE  [-và-rej  (a.)  v.  a.  en. 
désapprouver.  —  Pan.  ato,  ta,  détap- 
prouré,  ée. 

IMPROVATIVO,  -VA  [tl-vo]  (a.)  ad. 
désapprobatif ,  ire. 

IMPROVAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  »m- 
probation.  f. 

IMPRO\  ERARE  [-rà-re]  v.  a.  e  n.  re- 
procher. V    RlUPROVKRARE. 

IMPROVERATO,  -TA  [-rà-lo]  (a.>p. 
ad.  da  iMPr.nvKRARE,  reproché,  ée. 

IMPROVlI)AMENTE[-nien-le)  av.  im- 
prudemment :  inconsHerément. 

IMPROVIDENZA  [-dOii-d.^ii],  impro- 
VEDENZA.  s.  f  impréroyfiiice :  impru- 
dence, f.;  manque  de  relXeX'on,  m. 

IMPROVIDU,  —DA  [-pró-vi-do]  ad. 
imprudent,  ente:  inconsidéré,  ée  ;  im- 
prévoyant ,  ante. 

IMPROVISO  [-viso]  (a.)aT.  «<M«toi- 
nement  ;  inopinément. 


1MI> 

IMPROVOSTARE  (-«lù-ro]  ».  n.  dive- 
nire proposto,  obtenir  u«i« prérôté. 

IMPROV VEDUTAMENTE  [-dou-ta- 
men-te)  av.  à  Cimprévu.  V.  I?ixavver- 

TK!rrKMK:(TE  ,   IMPHUVVISAMEMTE. 

IMPROVVEDUTO,  -TA  [-do(i-lo]  ad. 
dépourru,  ut  —,  improvviso,  tmpretu, 
ue.  K.Spikivvedl'to, Improvviso. 

IMPROVVISAMENTE  [-mcn-tc]  av.  au 
dépourvu;  à  t'tmprociste. 

IMPUOVVISAME.NTO  [-mén-to]  s.  m. 
impromjitu,  ni. 

IMPROVVISANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f. 

Îttii  fait  des  impromptu  ,  des  vert  sur- 
e-champ ;  qui  improvise  des  vers. 

IMPROVVISARE  [-sà-rei  v.  a.  faire 
des  vers  sur-le-champ ,  des  impromp- 
tu, improviser. 

—.  (lig.)  demander  adroitement. 

IMPROVVISATA  [-sà-tó]  s.  f.  im- 
promptu, m.  —,  sorpresa,  surprise,  t. 

IMPROVVISATO,  -TA  [-sà-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Improvvisare,  improvisé,  ée  ;  qui 
a  fait  des  vert  lur-le-champ ,  des  im- 
promptu. 

IMPROVVISATORE,  — TRICE  [-ló-re] 
8.  tm;)rorùa/eur ,  (ric«. 
I      IMPROVVISISSIMAMENTE  [-mén-te] 
I  (a.)  av.  sup.  très-suilitement. 

IMPROVVISISSIMO,  — MA[-8Î8-si-mo] 
(a.j  ad.  sup.  Iris-inopiné,  ée. 

IMPROVVISO  [-vl-hO]  (a.)  s.  m.  lo 
improvvisare,  improvisation,  f. 

I.MPKOVVTS0,  -SA  [-vi-8o]  ad.  d«- 
pouriu,ue  V.  Sprovveduto.  —  .inopi- 
né,  ée  :  subit,  ite  ;  imprévu,  ue. 

IMPROVVISO  [-vl-so]  (a.)  av.  all'im- 
provviso, inopinément;  soudainement; 
au  dépourvu. 

IMPROVVISTAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  à  iimproiiste. 

IMPROVVISTO,  —TA  [-vl-sto]  ad. 
dépourvu ,  ue.  V.  Sprovveduto. 

IMPRUARE  [-prou-à-re]  (a.)  v.  n. 
(nrar.  ;  plonger  trop  de  proue. 

Part,  alo  .  plongé  trop  de  proue. 

IMPRUDENTE  [-prou-dèn-iej  ad.  m. 
f.  imprudent,  ente  ;  étourdi,  ie  ;  indis- 
cret,ète:  téméraire, m.  f.:  malavisé,  ée. 

IMPRUDENTEMENTE  f-prou-den-te- 
mén-le]  av.  imprudemment  ;  inconsi- 
dérément; témérairement. 

IMPRUDENTISSIMAME.VTE  [  -prou- 
den-iis-si-ma-mén-le]  (a.)  av.  sup. 
très-imprudemment. 

IMPRUDENTISSIMO,  —MA  [-pron- 
den-iis-si-mo]  ^a.)  ad.  sup.  très-impru- 
dent, ente. 

IMPRUDENZA  [-prou-dèn-dsa],  im- 
PRCDEMZiA,  s.  f.  imprudence  ;  indiscré- 
tion; témérité;  sottise,  f. 

IMPRUNARE  [-prou-nà-re]  v.  a.  ser- 
rare con  pruni,  clore,  enfermer  de  haies 
ou  de  buissons.  —,  (metaf.)  pourcoir, 
donner  ordre  A  q.  ch. 

IMPRUNATO,  -TA  [-prou-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Impru.nare,  enfermé,  ee  de 
naiVf.  —,  pourvu. 

IMPRUOVA  [-prou6-va]  av.  avveduta- 
mente, exprès  ;  à  dessein.  V.  Apposta. 

IMPUBE  [-poìi-be]  ad.  m.  f.  non 
giunto  alla  pubertà,  impubère^  m.  f.;  qui 
n'a  pus  atteint  l'âge  de  puberté. 

IMPUBERE  [-poù-be-re](a.)  ad.  m.  f. 
tm^jubère.  m.  f. 

E  come  fassi  a  quei  che  sono  impuberi 
(Saiinaz.  i4rc.  Egl.). 

IMPUDENTE  [-pou-dèn-te]  ad.  m.  f. 
impudenr ,  ente;  effronté,  ée. 

IMPUDENTEMENTE  [-pon-den-te- 
mén-te]  av.  sracciatamenie,  impudem- 
ment ;  effrontément. 

IMPUDENTISSIMO,  —MA  [-poo-den- 
tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  (rèi-tmpuient, 
ente. 

IMPUDENZA  [-pou-dèn-dsa]  s.  f.  sfac- 
ciataggine, impudence:  effronterie,  f. 

IMPUDICAMENTE    [-pou-di-ca-mén- 


IMP 

te]  av.  t'mpudi^uemefit  ;  tant  honti , 
lasriremmt. 

IMPUDICIZIA  [pou-di-tchl-dii-a]  ».  t. 
impuilicite  ;  impureté,  f. 

IMPUDICO,  -CA  [-pou-dt-col.  pL 
-CI,  — CHE[-icbi,  -kc]  ad.  impudioue, 
ni.  r. 

IMPUGNA  [-poù-gna]  •.  f.  combat,  m. 

V.  PlMA. 

IMPUGNABILE  [ -poii-gnà-bi-le  ]  ad. 
m.  f.  Qu'on  peut  combattre. 

IMPUGN AMENTO  [-p.  u>] 

(a.)  s.  m.  (tijpute  ; /tit('  ni. 

IMPUGNANTE  (-pnui^r  ad. 

m.  I.  çui  combat  ;  conilialtaiit. 

IMPUtiNARE  (-poii-gnà-re) V.  a.  strin- 
gere col  pugnu,  c  proprium.  si  dire  di 
[ancia  o  spada,  empoiyner;  mettre  l'é- 
pét  à  la  main. 

—,  (  Hg  )  ciimbaliero  qualche  opl  • 
Dione ,  impugner;  combattre. 

IMPUGNATIVAMENTE  (  -pou-gna-li- 
va-njeii-lej  i  a.  )  av.  arec  combat. 

IMPUGNATIVO,  -VA  [-pou-gna-tl- 
voj  (a.)  ad.  propre  à,  capable  de  com- 
battre, m.  f. 

IMPUGNATO,  -TA  [-pou-gnà-to]  (a.) 
p.ad.  empoigne,  ée;  mu  <'e;>ee  à  la  main. 

—  ,  combattu,  ue. 

IMPUGNATOKE,  -TRICE  [-pou-gna- 
ló-rej  s.  e  ad.  ^ui  fait  opposition;  ad- 
versaire ,  ni.  f. 

IMPUGNATURA  [-pou-gna-toù-ra]  s. 
f.  action  d'empoigner;  poignée,  f .  ; 
manche  de  q.  en.,  m. 

IMPUGNATURA  [-pou-gna-toù-ra]  (a. 
n.)  s.  f.  manubrio,  o  manivella  a  vite, 
poignée  à  vit,  f. 

IMPUGNAZIONE  [-pou-gna-dsió-ne] 
s.  f.  opposition  ,  f;;  empêchement,  m.; 
contradiction,  t. 

IMPULITAMENTE  [-pou-li-ta-mcn- 
te]  (a.)  av.  impoliment. 

IMPUI.IIEZZA  [-pou-li-té-tsa]  s.  f. 
per  inciviltà,  impolitesse,  f.  — ,  rusti 
chezza,  grossièreté,  f.  V.  Rozzezza. 

IMPULITO,  —TA  r-pou-ll-to]  ad. 
négligé,  ée;  malpropre,  m.  f.;  jans  or- 
ntmeut.  — ,  incivile,  impoli,  ie. 

I.MPULSATORE,  —TRICE  [-poul-sa- 
tó-re]  (a.)  s.  e  ad.  ^ut  pousse;  quidonne 
l'impulsion;  moteur,  m. 

IMPULSIONE  [-poul-sió-nej  s.  f.  im- 
pulsion, t. 

IMPULSIVO,  —VA  t-poul-8l-vo]  ad. 
impulsif,  ice. 

IMPULSO  [-poiil-8o]  s.  ni.  urto,  im- 
pulsion, t.  — ,r  lig.)  stimolo,  pertuoeion, 
inittgaf ion ,  {. 

IMPULSO,  —SA  [-poiil-so]  (a.)  p.  ad. 
d' Impellere,  poussé;  incité,  ee. 

IMPULSORE  (-poul-só-re)  (a.)  ad.  e 
8.  m.  qui  donne  l'impulsion.  V.  IMPDL- 

SATORE. 

IMPUNE  [-poù-nç]  (a.)  ad.  m.  f.  im- 
puni, ie. 

IMPUNE  [-poù-ne]  (a.)  av.  impuné- 
ment. 

IMPUNEMENTE  [-pou-ne-mén-te]  av. 
impunément  :  sans  punition 

IMPUNIBILE  l-pou-ni-bi-lc]  ad.  m.  f. 
impuiiissable,  m.  f. 

IMPUNIRE  (-pou-ni-re)  (b.)t.  n.  non 
punire,  ne  pa*  punir;  ne  pas  châtier. 

Pies,  impunisco,  isci,  i&ce ,  iscono, 
je  ne  punis  pas,  tu  ne  punis  pas,  il  n« 
punit  pas,  ils  ne  punissent  pat. 

IMPUNITÀ  f-pou-ni-là]  s.  f.  impunité, 
f.  Pigliar  r  impanila,  déclarer  ses  com- 
plices pour  obtenir  liinpunite. 

IMPUNITAMENTE  [  -pou-ni-ta-mén- 
te]  (a.)  av.  impunément. 

IMPUNITO  ,  —TA  [-pou-ni-to]  p.  ad. 
da  IMPUNIRE.  imptini.  ie. 

IMPUNIZIONE  [-pipu-ni-dsió-ne]  l'a.) 
s.  f.  grâce  :  rémission  de  la  peine,  (. 

IMPUNTARE  [-poun-tà-re]  v.  ;..  dar 
di  punta,  pointer. 
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-,  T.  r.  posarsi  «u,  t'arriler:  e  p»r- 
'osì  della  starna  presso  i  cacciatori, 
remttlrt.  —,  aourdarsì,  demeurer 
tout  C'-iurt  daui  un  termon,  WM  knr- 
ranqyf  ,  ttr.  — ,  in  quuirhe  cosa,  rtn- 
co-  ■  ■    .     .,  iilJicuUé. 

-ià-io](a.) 
p.  .  .  «e. 

-^  font  .  uur;. 

HA  [-p<iun-ui-ioh-ra],  m- 

r;  arrft  ;  ohstirìr.  ni. 

.    irr. 

r  it$. 

^.  U,  eiU  coud.  lit.  elles 

:is  point*.  —  Subi,  che 

.  qu'il,  qu'elle  cou*e  a 

-te. 

■.  -TA[-poan-ti-to)(a.)p. 

ik^.  ^.c  ,,i, ,  .MH'^e,coutuâpetitapoint3. 

iilPlìNTt  ALK  I  -poun-iouà-lej  ad.  m. 

f.  qui  n'est  pas  ponctuel,  elle  ;  inexact, 

acte. 

IMPUNTUAUTÀ  (-poun-toua-li-là] 
s.  f.  rrtinqu^  de  ponctualité ,  m.;  in- 
td  '      ' 

MENTE  [-poun-lonal - 
itv  \\.  sans  exactitude  ;  in- 

erii', tentiti. 

IMPUMLRA  (-poan-iob-ra]  s.  f.  tarte 
de  roHitirf  .  I"  :  peut  point ,  m. 

I  NlE[-pou-ra'meii-te]aT. 

1  XMEN'TE  [  -pou-ris-si- 
i:  .     av.  trit-impurement. 

Ht,— >MA  (-poa-ris-si-nio] 
(ci.   .il.  -.j[.   . , M-impur,  ure. 

IMPUIUTA  [-p..u-ri-là]  s  f.  impure- 
té, f  V  Impcdicizia.  —,  infection;  cor- 
Tujitiou:  saleté,  f. 

IMI'IKO,  — RA  [-poù-ro]  ad.  impur. 
u;  f  ,  '  iirrompu.  «f  :  fitt.  et  :  malpro- 
pre .  m.  f.  — ,  -lumi, 
impudique  :  <>'  m.  f. 

IMPtSII.I.A-  -la-ni- 

n:  ■  ier  ;  se  dé- 

.   M'i.  isce,  Ì8- 
(  t ,  <u  ititds,  il  perd,  ils 

Ì  If- 

M  M  ITO,  —TA  [-poa-stl- 

I  t    da  IMPCSILLASI- 

»;  luraye.  «>. 

f,..u-ià-bi-le]ad.  m.  f. 

.  I. 

vTO  (-pou-ta-mén-to]  s. 

l;  st. 

K  [  -pon-tàn-te]  (a.)  ad. 
t:  ite,  accuse. 

>pou-ià-re]  v.  a.  impu- 

\MENTE  [-pou-ta-li-Ta- 

i:  .^.  en  (or me  d'accusation. 

■\0,  — VA  [-pou-w-û-vo] 

(a       !  r?  à  accuser ,  à  imputer, 

m.  f. 

IMPUTATO,  -TA  [-pou-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Impctarr,  impute;  accise ,  ée. 

IMPUTATORE.  -TRICE  ( -pou-la- 
lu-rej  s.  accusateur;  calomniateur, 

(r-..  .  ' 

NE  [-pou-ta-<l8ió-ne]  s. 
1  nrnutnlinn.  f. 

• -^-fat-ti- 

m.  f. 
^.)ad. 
coTrujilthle,  tu.  i. 

(-pou-tri-dl-re]  r.  n. 
;  M  gdter 
idist" 


lïMa,   ee.    qu'il,  quiUe   pourm- 


-TA  [-pon-lri-di-lo] 
'   IDIRK,  Bourri,  t«. 

isà-re]  ».  u.  <Uve- 
r  rompr«  ;  M  powrn  r. 
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Part,  alo,  ta,  corrompu,  ut;  pourri,ie. 

lMPi;zZOI.IUE(-pou-tso-»i-re]  (a.)  t. 

irr.  te  pourrir  ;  se  corrompre. 

Pre.-«.  s'impuzzolisce,  isoono,  i7,  «H« 
M  corrompt,  ils,  ellei  it  corrompent. 

IMPUZZOLITO ,  -TA  [-pou-lso-ll-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Impczzoure  ,  corrompii, 
ue  ;  pourri,  le. 

IN  (inn]  prep.  en  ;  dans;  dedans;  sur. 

—,  en.  Si  misero  in  cammino,  ils  te 
mirent  en  chemin.  —,  dans:  dedans. 
Ch'  i'  vidi  duo  ghiacciali  in  una  buca 
(Dam.  lnf.),je  m»  deux  damnés  dans 
une  faue.  — ,  tur.  La  regina  la  corona 
si  trasse  e  la  mise  in  capo  a...  (Bocc), 
...  sur  la  tête  à. 

In  diviene  ne  innanzi  gli  ariicoii  :<el, 
XELLO,  ?IKLL*,  MEGLI,  MEI,  dans  le,  dans 
la,  dans  les.  —,  per  A.  o  ai.,  au,  à ,à 
la...  Le  braccia  in  collo.  Ut  brat  au  cou. 
...  Non  m'inipuiare  in  peccato, ...  à  pé- 
ché. —,  per  coM,  avec. 

Quesie  mie  carte  in  lieta  fronte  acco- 
gli (Tass.  Ger.  )  ...  atee  un  front  terein. 
—,  in  vece  di  per,  pour.  Elessero  in 
papa,  ili  choisirent  pour  pape.  — ,  per 
CONTRO,  cantre.  Vide  il  popolo  di  Roma 
io  lui  rivolio, ...  révolte  contre  lui.  —, 
per  A  FOGGIA,  en.  In  arco  torto,  en 
demi-cercle. 

IN  ABBANDONO  [-dó-no]  av.  à  ta- 
bandon. 

INABILE  [-à-bi-le]  ad.  m.  f.  non 
abile,  inhabile;  incapable ,  va.  '.;  tm- 
puissaut ,  ante  ;  malhabile ,  m.  f. 

INABILISSIMO,  -  MA  [-lis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tris-mcapable,  m.  f. 

INABILIT.À   [-tà),   IN.4BILITAZI0ME,    S. 

f.  inhabileté,  {.;  manque  d'adreue,  m.; 
inhabilité  :  incapacité ,  f. 

INABILITARE  [-là-re]  t.  a.  rendre 
inhahile.  Inabilitarsi ,  v.  r.  tt  rendre 
inhabile. 

INABILITATIVO.-VA[-ti-vo]Ca.)ad. 
qui  a  la  faculté  de  rendre  inhabile. 

INABILITATO,  —TA  [-tà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Inabilitare,  renJu,  ue  inhabile; 
incapable ,  m.  f. 

INABISSAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  abime,  m. 

INABISSARE  (-sà-re]  t.  a.  cacciar 
neir  abisso,  abîmer;  précipiter  dans 
iabime.  —,  v.  r.  t'abtmer;  tomber 
dans  un  abîme  ;  m  submerger. 

INABISSATO,  —TA  [-sk-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Inabissare,  abîmé;  tombé;  pré- 
cipite, ee  dans  l' abime. 

INABITABILE  [-là-bi-le]  ad.  m.  f.  m- 
hahitable.m.  f.;  qu'on  ne  pevt  habiter. 

INABITANTE  [-làn-le]  ad.  m.  f.  che 
ivi  atiiia.  demeurant;  séjournnnt ,  m. 

INABITARE  (-là-iej  (a.J  v.  n.  habiter. 

Part,  aio,  labile. 

INABITATO,  -TA[-tà-tol  ad.  inha- 
bité .  ée  ;  désert ,  erte  ;  sauvage,  m.  f. 

INABITAZIONE  [-dsió-ne]  fa.)  s.  f. 
abitazione  interna,  habitation;  de- 
meure, f. 

INABITEVOLE  [-lé-vo-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  tn/i<)bi(ab<e,  m.  f. 

INABOLIBILE  [-h-bi-lçl  ad.  m.  f.  qui 
ne  peui  pat  être  aboli,  ie. 

INACCESSIBILE  [-tches-si-bi-le]  ad. 
m.  f.  inaccettibU  :  inabordt^l» ,  m.  f. 

INACCF.S.SO,  —SA  [-tchès-ao]  (t.)  ad. 
inacrrftihif ,  m.  f. 

INA'         ;      i  "       "   a.)  V.  D. 

unii  'fr. 

i>\  ii-to)(a.) 

p.  ad.  da  l.>.»CLiAiARE,  acere,  ee. 

IN  ACCONCIO  l-c^in-tchio]  (a.)  av.  à 
propos. 

INACCORDABILE  [-dà-bi-le]  ad.  m. 
f.  qu'on  ne  peut ,  qu'on  ne  doit  pat  ac- 
corder 

LNACCORTO,  -TA  (-c6r-lo]  (a.)  ad. 
imprudent ,  en(e. 

INACERBARE  [icher-bà-rc]  v.  a.  ai- 
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grir  ;  irriter.  V.  Esacubare.  —,  t.  n, 
e  r.  t'atgnr  ;  t'irriler. 

INACERBATO,  —TA  [-tchcr-bà-to]  p. 
ad.  da  Inaccrbake,  aigri, ie;  irrité,  té. 

INACERBIRE  [-icber-bi-re]  (a.)  t.  a. 
e  n.  irr.  aignr;  irriter.  —  Près,  in- 
acerbisco, isci,  isce,  iscono,j°irrt<e,  tu 
irrites,  il,  elle  irrite.  Ht,  élût  irritent. 

Subi,  che  inacerbisca,  ec.  qu'il,  qu'êlU 
aigriite .  etc. 

INACERBITO,  -TA  [-tcher-bl-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Inacerbire,  aigri,  ie. 

INACETARE  [-tche-là-re]  t.  n.  s'ai- 
grir. Y.  Inacetire.  —,  ».  a.  asperger 
con  aceto,  cinatgrer.  —,  v.  r.  le  laver, 
te  mouiller,  te  frotter  avec  du  vinaigre. 

Part.  ato,ta,  aigri,  ie.  — ,vinaigre,  te. 

INACETIRE  L-U.be-li-rel  v.  n.  irr.  «"ai- 
grir ;  devenir  aigre 

Près,  inaceiisce,  inacetiscono, tl,  elle 
aigrit ,  ilt,  elles  aigrtuent. 

INACETITO.  —TA  [-iche-ti-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Inacetire,  aigri,  ie. 

INACIDIRE  [-ichi-di-re](a.)  ».  n.  irr. 
farsi  acido,  l'ûi^rir. 

Près,  s' inacidisce,  s' inacidiscono,  il, 
elle  s'aigrit.  Ht,  elles  s'aigrittent. 

INACIDITO.  —TA  (-ichi-di-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Inacidire,  aigri,  ie. 

INACQUARE  [-couà-re]  v.  a.  e  n.  ar- 
roter.  V.  Innacquare. 

INACQUATO .  —TA  [-couà-to]  (a.)  p. 
ad.  daiNACQCARE,  arroté,  ée. 

INACQUOSO,  —SA  [-couo-so]  ad.  qui 
n'a  point  d'eau. 

INACUTIRE  [-cou-lJ-re)  v.  a.  irr.  far 
più  acuto,  aiguiter ;  rendre  atgu,  ut, 
plus  pointu,  ue. 

Près,  inacutisco,  isci,  isce,Ì8Cono, 
j'aiguise ,  tu  aiguises ,  il,  elle  aiguise, 
ilt,  elles  aiguisent.  —  Subi,  che  inaco- 
tiscd ,  ec.  qu'il,  qu'elle  aiguise ,  etc. 

INACUTITO,  -TA  [-cou-ti-lo]  p.  ad. 
da  Inacutire,  aiguiee,  ee. 

INADA  [-nà-da]  (a.)  s.  città  e  capo 
della  Turchia  europea,  Inada. 

INADATTABILE  [-tà-bi-lej  ad.  m.  f. 
inapp/icab/e,  ra.  L 

INADATTABILITÀ  [-tà]  s  f.  qualité 
de  ce  qui  est  inapplicable ,  f. 

—  ,  delle  persone,  incapacité,  f. 

IN  ADDIETRO  [-diè-tro  (a.)  a»,  m 
arrière. 

INADEGUATAMENTE  [-goua-ta-mén- 
te]  av.  ine(;a/ement  ;  laiM  proporlion. 

INADEGUATO ,  —TA  (-gouà-to)  (a.) 
ad.  tant  proportion ,  m.  f.;  di<propor- 
tionne,  et .  inégal,  aie. 

INADEMPIBIIX  [-pi-bi-le]  ad.  m.  t. 
che  non  può  adempirsi,  ineji^'cufable; 
impossible,  m.  f. 

INADEMPIMENTO  [-mén-to]  (a.)  8. 
m.  inexécution,  f. 

INADOMBRABILE  [-brà-bi-le]  ad.  m. 
f.  qu'on  ne  peut  peu  représenter,  pein- 
dre ou  décrire. 

INADULARILE  [-dou-là-bi-Ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  ne  se  laisse  peu  flatter. 

IN  AFFETTATO,  -TA  [-tà-lo]  (a.) 
ad.  sans  affectation. 

INAFFIAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
arroiemerit,  m.  V.  Innaffiamento. 

INAFFIARE  (-fi-à-ie)  (a.)  v.  a.  orro- 
<er.  —  Part,  ato,  ta,  arrosé,  ée. 

INAFFIATOIO  [-to-io],  pi.  — TOJ  (a.) 
s.  m.  arrosoir,  m. 

INAFFUTURA  [-tob-ra]  (a.)  B.  f. 
action  d  arroser  ,  f.;  arrotement,  m. 

INAGGUAGLIANZA  [-goual-llàn-dsa] 
s.  f.  inégalité .  f.  V  Di^tGUACLiAiOA. 

INAfilTATO,  -TA  [-dgi-ià-toj  ad. 
fui  n'ett  pas  agité,  ée. 

INAGRARE  ( -gri-re  ]  ».  n.  dtttnir 
aigre.  V.  Inackîire. 

—,  (Hg.)  j'oiyrir  ;  l'irriter. 
INAGKESTIRB  [-«li-re]  (a.)  ».  n.  dt- 
««nir  oijre  comme  U  ttrju»;  «fn**. 
p,..>c    ■n..<rA^iiiti'<>,  iM-ono,  il.tlle  af 
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gril,iU,eUeiatgru$mt.  —Part,  ilo,  U, 
aigri,  ie. 

INAGKIHK  (-gri-rel  (a.)  ».  d.  irr.  ai- 
grir. —  Prv».  iiia^risct!,  itcooo,  il,  ilk 
aiarit,  Ut,  elUi  aigriutnt. 

Pan.  Ito,  u,  aigrt ,  te. 

INAIAHK  l-ià-re|  t.  n.  porre  icoroai 
8uir  :ia  ,  fltnrir»  Iti  g»rb*ê  sur  l'air» 
pou 

1  li\n-lo]  (a.)  ad.  m.  f. 

fi»  i  ..che attrae, agg.de' pori 

di'l  ^  irbant,  ante. 

r-  i-r«)  (a.)  V.  a.  Oli.  fbot. 

0    II  11  u,   attrarre  l'umiditA 

KpvMt  \)Ci  l'ai  >a,  <)  altro,  i1i(X>si  de* puri 
ilolle  foglie,  abtorber:  nijiirer. 

l'art   Hill   i.i   nlitorhé  ;  aspiri,  et. 

r  -dbio-nuj  (a.)  ».  f.  as- 

pi: jilion,  f, 

I .  MI  [•món-to]  a.  m.  lo 

ma  't  di  bianchtr  un*  mu- 

rai, tir,  f. 

l.N,\i,iï,Uu,  i-t)à-re)  ».  a.  bianchir. 

Vien  poi  l'aurora,  e  l'alba  fosca  inalba 
(■petr. ).  —,  V.  n.  devenir  blanc,  blan- 
che. V.  IMBIANCÀHE. 

Part,  ato,  ta,  blanchi,  ie. 

INAKBEKAMENTO  [-mCD-to]  a.  m. 
l'arte  d' alberare  i  bastimenti,  md(ur«,  f. 

INAMIKKAKK  (-rà-roj  v.  a.  salir  su 
gli  alberi ,  grimper  fur  let  arbrti. 
Inalberar  la  insegna,  déployer,  déplier 
lei  étendard»;  arborer  un  pavillon; 
pltmler  un  drapeau.  —,  parlandosi  di 
•'«valli,  $e  cdbrer.  V.  Impenmakk.  — , 
(metaf.)  insuperbirsi,  ienorgueillir. 
V.  Imfuriare.  —  ,  piantar  gli  albori  in 
un  bastimento ,  mdtrr. 

INAI-BËRATO,  —TA  [-là-to]  (a.)p.ad. 
da  I.-VALBEnARE ,  déplotjé  let  étendard*; 
iirboréuacillon.  —,  enorgueilli,  ie.  —, 
parlando  di  cuvulli ,  rdhre  ,  ée. 

INAI.BERATORE  (-tó-re)  s.  m.  (mar.) 
màteur ,  m. 

INAI.BEUIKE  [-ri-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
devenir  arbre.  —  Prps.  jnalberiscc,  is- 
;ouo,  il,  elle  devient  arbre,  il* ,  elles 
détiennent  arbre*. — Subi,  che  inalbe- 
rÌ8C«,ec.  qu'il,  qu'elle  devienne  arbre, 
etc.  —  Pan.  ilo,  ta,  devenu,  ue  arbre. 

INALBUMINATO ,  -TA  [-bou-mi-nàr 
lo]  (a.)  ad.  clie  non  ha  perispermo, 
inalbuminé,  ée. 

ÌNAI.E  [-nà-le]  (a.  t.)  s.  m.  aspide 
(Bocc.  Com.  Inf.),  a*pic,  m. 

INAI.IDAIIE  [-dà-re]  (a.)  v.  n.  lerher. 
V.  l9i.\LiDiiiE.  —  Part,  alo,  ta,  *éché,  ée. 

INAI.IDIKK  [-di-re]  v.  n.  irr.  divenir 
alido,  lécher  :  devenir  ter,  aride. 

Près,  inalidisce,  iscono,  il,  elle  lèrhe, 
il*,ellef  lérhrni.  —Subi,  che  inalidisca, 
t«.  qu'il,  qu'elle  teche ,  etc. 

INALIDÌ  ro  ,  -TA  [-dl-to]  (a.)  p.  ad. 
(la  Inaliuike,  ténhé,  ée. 

LNAI.lENABIl.E  [-nà-bi-le]  ad.  m.  f. 
i>ta/i>'>ia6/e,  m.  f. 

INALIENABILITÀ  [-ta]  s.  f.  inaliéna- 
hilité,  f. 

INAI.IENABILBTCNTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  di  modo  a  non  potersi  alienare,  d'une 
manière  inaliénable. 

INALPINI  [-pi-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  nome 
di  popoli  che  abitavano  fra  le  Alpi, 
p'uples  qui  habitaient  let  Alpe*,  m  pi. 

INAI.TEHABILK  [-rà-bl-le]  ad.  m.  f. 
inaltérable  ,  ni.  f. 

INAI.TERABIUTA  [-là]  8.  f.  immuta- 
hililé,  f. 

INALTERABILMENTE  [-mén-te]  av. 
imperturbablement. 

INALTERATO,  -  TA  [-rà-to]  ad.  ^ui 
u'est  pas  altere,  changé,  ée. 

IN  ALTO  1-àl-io]  (a.)  av.  en  haut. 

INALVEARE  [-à-re]  (a.)  v.  n.  délour- 
>i'r  une  rieière  de  *on  Ut  par  un  ca- 
tial  creu*é  expri*.  —  Part,  ato,  détour- 
né, ée,  etc. 

INALVEAZIONE  [-deió-  ne]  (a.)  s.  f. 


INA 
action  di iéumrmr  WM  rivtirt  dtton 
Ut  par  mm  emuU  tmitittprét,  f. 

INAIJUmtrrO  («daMién-toJ  (a.)  s. 
m.  élévation,  f. 

INAI^UaE  [-dak-fe]  v.  a.  e  n.  éltier. 
V.  iKNAUtARK.  —  Pan  aio,  U,  éltvi,  ée. 

INALZATORE.  — TRICE  [-dxa-Ui-ro] 
s.  aggranditore ,  exagéraieur  ;  prò- 
ntur,  m. 

INAMABILE  [-inà-bi4e]  ad.  m.  f.  dé*- 
agréable .  m.  t. 

INAMAME  [-aià-mel  (a.  )  B.  in.  fiume 
ohe  fronteggiava  io  Oriente  le  conquiste 
di  Spmirnn.idp,  Inamame,  m. 

I -mà-re]   v.    a.  prender 
iiire  à  l'hameçon. 
.1.  l-ri-re]  v.  n.  irr.  farsi 
aiiiui  li,  (i<i'tuir  amer. —,(0g.)  affliggere, 
a/JUger.  V.  Afvligobbe. 

Près,  inamarisce,  iacoDo,  i{  ,  eli* 
devient  amer ,  ère ,  il» ,  elle*  devien- 
nent amer*  ,  ère*. 

INAMARITO,  —TA  [-ri-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IMAMAHIRB,  devmu  amer,  devenue 
amère. 

INAMENAMENTE  ( -mén-te].  (a.)  av. 
détagréablement. 

INAMENITÀ  [-tk]  fa.)  8.  f.  déplaiiir , 
m.;  chote  dt»agreable,  f. 

INAMKNO,  — NA  (-mè-no]  ad.  d««- 
agreable ,  m.  f. 

INAMIDARE  [-dà-re]  v.  a.  dar  l'ami- 
do, la  salda,  empr«er. 

INAMIDATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  iNAUiDAnE.  empeeé.  ée. 

INAMISSIBILE  [-si-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  ne  peut  pas  perdre. 

INÀMISSIBILITÀ  [là]  (a.)  s.  f.  quaUté 
de  ce  qu'on  ne  peut  pas  perdre,  t.W  usa 
io  questa  frase  teologica:  Inaraissibihtà 
della  giustizia  o  della  grazia. 

INAMISTARE  |-8tà-re]  V.  n.  fare 
amistà,  se  faire  l'ami  de  q.  u.  — Part, 
ato,  (ail  l'ami ,  faite  l'amie  d«  q.  u. 

INAMMENOABILE  [-dà-bi-le]  ad.  m. 
f.  iiicorriflih/e,  m.  f.  V.  Incorrigibile. 

I.NAMMi'SSI  BILE  [-sl-bì-loKa.)  ad.  m. 
f.  inadmissible ,  m.  f. ,  qu'on  ne  peut 
pat  admettre  ou  accorder. 

INANELLARE  [-lare]  v  a.  meltredam 
le*  anneaux.  —  la  chioma ,  fri*er , 
boucler  let  cheveux. 

INANELLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  d;i  Inanellare,  thì*,  mi*t  dan*  le* 
anneaux.  —,  frite,  ée. 

INANIMARE  [-mà-re]  v.  a.  encouro- 
ger.  V.  Inanimire.  —,  ».  r.  prender 
animo,  prendre  courage. 

INANIMATIS8IMO,  -MA  f-t»s-si-mo] 
(a.)  ad.  Slip,  plein,  pleine   '■■ 

I.NANIMATO,      TA  [-ma  : 
anima,  inanimé,  ée—,  \><- 
encouragé  ;  disposé  ;  décidé,  ee.  V.  In- 
animito. 

INANIMATORE  ,  —TRICE  [-tó-re]  s. 
qui  encourage,  excite.  pout*e. 

INANIME  [-nà-ni-me]  ad.  m.  f.  «Mi- 
nime, ée. 

INAM.MIRE  [-mi-re]  v.  a.  irr.  dare  ani- 
mo, incorare,enrourager:  eari(er,-poui- 
*er.  —  Pies,  inanimisco,  isci,  iscc,  is- 
cono, j'enrouroje,  tu  encourage*,  il, 
elle  encourage,  il*  .  elle*  encouragent. 

Subi,  chu  inanimisca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
encourage ,  etc. 

INANIMITO,  — TA[-ml-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Inanimire,  encouragé,  ée. 

INANITÀ  (-ta]  s.  f.  voleiia,  inanité; 
vacuité  ;  vanité;  inutilité,  f. 

INANIZIONE  [-d8ió-ne)(a.)s.  f.  stato 
di  chi  è  privato  d' alimenti,  i;iam<ion.  f. 

INANTENNARE  [-nà-rej  v.  a  (mar.) 
attaccar  le  vele  alle  antenne,  enverguer. 

INANTENNATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Inantennare  ,  enrergue,  ee. 

INANTENNATURAr-toù-rà]8.  f.  (mar.) 
le  attaccar  le  vele  all'antenna,  enrergik- 
re,U 
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•  (a.)  a»,  svanì,  nu- 

^M^l. 

1  Kijav.ouMrleuMnt. 


por  1 
I.N 

V.  P. 

IN  iARr,)[-p61-li-nel(a.) 

faire  ,, ..,.,.  ,  (/((W. 

INAPHANNAHILK  t-iià-bi-le|  (a)  av. 
qui  ne  peut  fut*  être  obicurci,  te;  in- 

terniiiable ,  m.  t. 

INAPPASSIONARE  [-nà-re]  ».  a.  a  n. 

paijiorin^r  :  fourmrnlrr:  »Tnnurntr. 

PM-  .  ■■    .  Cf. 

l^  f. 

doni '  I 

INAl'l'LLLAUlLMl-.Mt  ,-nicii-.e)  a», 
senza  u[ip<>l Iasione,  tant  appel;  tnéUr- 
nier  r«Mor(. 

INAPPELLATO,  —TA  [-là-to]  ad. 
inappelé ,  ce. 

INAPPETENTE  [ -lèn-t«  ]  ad.  m..  f. 
SToghaln,  dégoUté,  ée;  qui  a  perdu  en- 
tièrement iappéttt. 

INAPPETENZA  [-tèn-dsal  s.  f.  »vo- 
gliaiexza,  inapp«(««c( ,  f.  ;  manque 
d'appétit ,  ni. 

INAPPETIRE  [-tl-re]  (a.)  ».  n.  irr.  ne 
pat  avoir  d'appétit;  u  dégoûter  de 
manger. 

Pi  1  -  .je 

med-  le- 

goùtf  -  r. 

Part.  11'.  r. 

INAPPIll  I. 

m.    f.   tnfoii  iji- 

blt.  m.  f. 

INAPPREZZABILE  l-Uà-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.cosudi  sommo »alore,in<«<ifnaòZe,- 
innp})reriaiile ,  m.  f. 

INAPPUNTABILE  [-poun-tà-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  incommensurable,  m.  f. 

INAPPURABILE  [ -pou- là-bi-lej  ad. 
m.  f.  ou'on  ne  peut  éclairctr,  débrouil- 
ler. V.  Inespiabile. 

INAQliOSO,  —SA  [ -COUÓ-S0  ]  (a. )  ad. 
tant  eau:  ser.  frrhe. 

INAKBOI'i  '     V.  a.  grimper 

tur  les  arti  i  iure. 

— ,  pianti'  nier  des  arbret. 

INARBOK-\iU  ,  — TA  :  -rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Inahborare,  grimpé,  ée  tur  let 
arbres.  —,  planté ,  ie  d'arbret- 

INARCAMENTO  [-mén-lo]  s.  m. cour- 
bure ,  f. 

INARCARE  [-cà-re]  v.  n.  far  arco, 
t'arquer  ;  se  cambrer  :  te  courber  en 
arc.  Inarcar  le  ciglia,  froncer  les  tour- 
cils  d'étonnement. 

Stringer  le  labbra  ed  inarcar  le  ciglia 
(Ariosi.  Fur.). 

INARCATO,  -TA  f-cù-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Inarcare  ,  arqué,  ée. 

— ,  froncé  Ut  tourcils. 

INARCATORE,  —TRICE  (-IÒ  re]  s.  qui 
fronce  lei  tourcils.  Inarcator  di  ciglia , 
qui  t'étonne. 

INARCATURA  [-toù-ra]  (a  )s..f.  cour- 
bure, r. 

INARCOCCHIARE  [-kià-rej  (a.)  ».  n. 
Marquer  ;  se  courber  en  arc. 

Part,  courbé ,  ie  en  arc. 

INARENARE  [-nà-re]  v.  a.  remplir 
de  sable.  —,  dar  noIU  rena,  per  arre- 
narsi,  jVn^rawr.  K.  Ahresake. 

INARENATO,— TA  [-nà-to)fa.)  p.  ad. 
daiNABïHAiiK,  rempUfie  de  table.  -, 
engravé,  ée. 

INARGENTARE  [-dgen-là-re]  ».  a.ar- 
genter. 

INARGENTATO  [ -dgen-ii-to  ] ,    in- 

ARIEilTATO,  —TA,  p.  ad.  da  INARGENTA- 

I  RE  ,  INARIENTARE  .  copertu  con   foglia 
!  d'argento,  argenté,  ée. 

—  .  ad.  rtrge»i<in,  ine;  blanc  ,  blan- 
che comme  de  l'argent. 

IKAIKIKNTAIOUE  [-dgen-ta-tó-re] 
Ca.)  -  lie  applica  1'  argento 

I  in  fi'  ne,  argentier,  m. 

I      lNAi..j^.i......i..  i-gol-li-rc](a.i  V.  n. 


lotte 
IN 

haut 
INA 

1 


1Î«A 

•,  ta,  enor- 

iiGLIRE. 

.r.iii,  r.',  —  lA   i-i-uii-lo]  ad.  Ml, 
V.  lMF\CBTO. 

AKIA  i-a-n-a]  (&.)«▼.  tn  l'air;  en 

KIARE  C-ri-k-re]  (a.)  t.  n.  te 
T  !>n  inir:  prendre  fairenhaut. 
'vé ,  ée  en  l'air. 
:  i-  ]  T.  a.  far  arido 
.  V.  n.  devenir  tee, 
dmanuire,  ditninuer.  Y. 

;  iri.  i>.  — .  diminué,  ée. 

V  a.  e  n.  irr. 

ldi!^co,isci, 

..  .  .u  deuéchti, 

'  .  eilet  dtttèchent. 

i,  ec.  qu'il,  qu'elle 

-TA  f-dJ-to]  (a.)  p.  ad. 
iesteehé  ,  ée. 

,t:  [-là-rej  (a.)  y.  a.  ar- 

GEVrARB. 

,  argenté,  ée. 
;i-n-me)  (a.)»,  f.  nome 
la  d'  Ischia,  Inarimt; 


•  [-cà-re]  T.  n  ,  n«ARPi- 
c  \  -!$rappar« ,  t'accrocher. 

—  _      :o  mani  eoo'piedi,  grtfn- 

j  T        laii.  aie,  ta,  accroché,  ee.  — , 

[•.rw;:  f  .  ée. 

\\   ■■       l:   IP.P   I.ri-r.^-    V     •-■     ^   n     «/irT«r. 

i  IRE. 

.  ;  ad. 

rr  -  ,   r.;i;ir  .  Ml.   1. 

i:  E(-va-tii-leJ  ad.  m.  f. 
i>  "!    f  ;  çu  on  ne  (aurait 

(1  ■ 

n-dsa]  s.  f.  ofTO- 
g.  NZA. 

hià-rej  (a.)  y.  a. 
h  il. 

I  ,  ée,  etc.  ;  havi,  ie. 

I  o  i-ichià-io)  (a.)  B.  m. 
^  ,ue  de  brûlure,  t.  V.lrt- 

y  ' 

-TA(-lk-to]ad.che 
n  .  inarticulé ,  ée; 

q  "'"■.prononcer. 

1  net  inarti- 

c  ■'  pat  écrire. 

,,,..-ié]  (a.)  ad. 
n 

.  NTE  [-idiio-sa- 
roeii-ii'^  a  av.  s  lut  artiHée;  naturel- 
lement. 

INAKTlPinoSISSIMO,  -MA  [-tchio- 
«i^  'rét-naturel,  elle; 

tn- 

1  SA  [-tchi6-«o]  ad. 

sciiM  ariiticiu,  luiturel,  elle;  timple, 
m.  r. 

INARTIGLIARE  [-til-lîk-re]  (a.)  t.  n. 
armar  d'  artiglio ,  armer  de  terret ,  de 
griffée.  —Part,  ato,  ta,  armé,  ée  de 

t^tif..     ,;..   ...rret. 

nl-re)  ▼.  n.  irr.  devenir 
(i  .  ^ftc  ^  devenir  ttupide, 

l'i  .  ■-'    ^tlte. 

I  ,  Iacono,  je 

/  '  letitntdne, 

1  1  ilertennent  âtm,  intt- 

>"  >'inasiniaea,ecft»'ti  de- 

vile devienne  ànitte,  e  te. 
,  -TAt-niHo]  (a.)  p.  ad. 
devenu  âne,   devenue 
•enu ,  «f  tiupidt. 
-spfc-re]  T.  a.  e  n.  divi' 

\R|. 

démdd,  ée. 
■  f-ri-ro)  T.  a.  e  n.  ai- 


irr.  aiynr; 
.  ISO,  lace, 

rur,  lu  irrttrj,  W,  elle  irri- 


IN.\ 

te,  Ht,  ellet  trritent.  —  Subi,  che  ina- 
sperisoa ,  tv.  i^u'il ,  qu'elle  irrite,  etc. 

I.VASPETTABILK  t-là-bi-lel  (a.)  ad. 
m.  f.  qu'on  ne  doit  pat  attendre;  in- 
opiné ,  ée. 

IN  ASPKTTABILMEîtTE  [-mén-te]  (a.) 
a»,  iuof'ioemtnt. 

INASl'tn  AIAMENTE  [-mén-le]  av. 
inetperement;  tnopinetnenl. 

INASPETTATBZZA  (-té-l»a)  (a.)  s.  f.  ce 
qui  <jrri>  •>  smîs  qu'on  t'y  attende. 


iMO,  —MA  [-ll8-8i- 
''lopi'ne,  ée. 
vro,  -TA  [-Ti-to] 


INA  - 

mo]  1 

INA- 

ad.  ej 

INA.v u,  —VA  l-tl-»o)  ad. 

t^eniiit\j, iuntienttf, ire  .dittratt,  aile. 

INASPE  rr  ATO,  —TA  (-là-lo}  ad. 
inattf  ^'^    •'•    ••l'tpéré :  inopiné,  ée. 

INA-  K  [-d.*ió-iiej  (a.)  s. 

f.  ce  ',  .  .  .i  qu'on  t'y  attende  ; 

eLCriofui  ir'ijjieiu  .  m. 

I.NASl'KAKE  [-sprà-re]  V.  a.  aigrir; 
irriter:  augmenter  le  mal.  — ,  v.  n.er. 
dereni'r  cruel  .  cruelle  ^  fier ,  /ière.  — , 
parlandosi  di  mali ,  «'aigrir;  empirer. 

Part,  ato,  ta,  aigri,  ie;  irrité,  ée. 

—  ,  dereuu  cruel,  détenue  cruelle.  —, 
intpiré ,  ee. 

INASPRIMENTO  [-méii-to]  (a.)  s.  m. 
exatpéralion,  f. 

INASPRIRE  [-spri-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
irriter;  aigrir.  —  Près,  inasprisco,  isci, 
isce,  isoono,  j'irrite,  tu  irritée,  il,  elle 
imte,  ilt ,  elUt  irritent. 

Subi,  che  inasprisca,  ec.gu'ii,  qu'elle 
irrite,  etc. 

INASPRITO,  —TA  (-»pri-lo](a.)  p.  ad. 
da  Inasprire,  irrité ,  ee  ;  aigri,  ie. 

INASSErrO[-sèl-io](a.)av.  etiordre. 

INASTARE  [-sià-re]  (a.)  v.  a.  metter 
l'armi  in  asta,  ami#r  d'uru  lance. 

Part,  ato,  ta,  armé,  ee  d'une  lance. 

INATTACABILE  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
inattaqualile .  ni.  f. 

INATTK.NDIBIl.E  [-dì-bi-le]  (a.)  ad. 
m  f.  qui  ne  mérite  pat  l'attention  ;in- 
admitsit'le ,  ni.  f. 

INATTENZIONK  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
inattf'iii'T'    I 

INA  :  -toh-di-ne)  s.  f.  in- 

aptii'-  ité,f. 

INA  1  ..... .^  t  ^j  V*.)  8.  (.inactivité ; 

inefficacité ,  f. 

L\ATTI\  0,  -VA  [-tl-»o)  (a.)  ad.  tn- 
aclif,  ite. 

IN  ATTO  [-ài-to]  (a.)  av.  dame  le  mo- 
ment ;  actuellement. 

INATTUTIBILE  [-loti-ti-bi-le]  ad.  m. 
r.  ituiomptable ,  m.  f. 

INAUDIBILE  [-aou-d)-bi-le]  ad.  m. 
f.  da  non  udirsi .  qu'on  ne  peut ,  qu'on 
ne  doit  pat  entendre. 

I.NALDITO,  -TA  l-aou-di-to]  ad. 
inour.  inouïe  ;  turprenant ,  atUe;  ex- 
traordinaire,  m.  f. 

INAUGUMRNTABILE  [-aou-gon-men- 
tà-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f.  qui  n'adtnet  pat 
d'attgmentation. 

INAUGURARE  [  -aoo-gou-rà-re ]  v.  a. 
inaugurer. 

INAUGURATO,  —TA  [-aou-goo-ri- 
to]  p.  ad.  inauguré ,  te. 

—  ,  eleuo  coD  aimlauso,  proclami, 
ee  ;  e'iu,  ue  par  aeclamalion. 

niAUOURAZIONE  (-MO^ou-rk-dsiò- 
M]  t.  (.  4iM«f«ra<ion ,  f. 

INADRARE  [-aou-ri-re]  (a.)  v.  a.  e 
B.  dorer. 

INAURATO.  -TA  [-aou-ri-to]  p.  ad. 
da  !:<«>>' 'Ht'    <"»•«,  ée. 

WA"  MO,  — MA  [-sou-spi- 

c»-ti>  .id.   sup.   Iret-mal 

augurt .  rr .  .>  ré-.iiaiAe«reMC  ,  euee. 

INAUSPICATO,  —TA  (-•««-•pi-cà-to] 
(a.)  ad.  maUttwrtua ,  euit;  mat  «m- 
guréfée. 
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INAVARARE  [-rà-re]  fa.)  ».  a  percer 
de  part  en  part.  -  Par»,  atp,  U,  percé, 
ée  de  part  en  part. 

INAVARIRE  [-ri-re]  y.  n.  derrnjr 
atiore.  —  Près,  inararisco,  isci.  isce, 
Iacono ,  je  devient .  tu  devient ,  il ,  elle 
devieiU  atare,  ile,  tlìet  deviennent 
avartt. 

INAVARITO,  -TA  [-ri-to]  p.  ad.  de- 
venu ,  ue  atare. 

INAVERARE  [-rV-TB]  y.  a.  infilrare, 
percer  de  part  enpart  .•.blewer.-  Part, 
alo,  ta,  percé,  ee  de  part  en  part. 

INAVVEDUTAMENTE  [-dou-la-mén- 
te]  av.  par  mégarde.  V.  Disavvedcta- 

KENTE. 

INAVVEDUTEZZA  [-doa-té-t»a)  s.  f. 
incontidération ,  t. 

INAVVEDUTO,  —TA  [-dob-lo)  ad. 
imprudent,  ente  ;  inrontidéré,  ée. 

lNAVVENTlRA(-loù-ra]  s.  t.  mal- 
heur, vn.  V.  HlSAVVESTCRA. 

IN  "  ■■  TEMENTE î-mén-telay. 

par  ■  ;  inconjidérémfnl. 

1>  /A  [-tèn-dsa]  s.  f.  in- 

advrri  iu'f  ;  >.  i lourdite  ;  méprite ,  t. 

INAVVERTENZIA  [-tèn-dsi-a]  (a.)  s. 
f.  inadvertance,  f. 

INAVVERTITAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  inronsidérément. 

INAVVERTITO  ,  —TA  [-tHo]  ad.  im- 
prudent, ente.  V.  b^AVyKDirro. 

INAZIONE  [-dsi6-no]  8  f.  inarh'on.f. 

INCA  Dn-<»1.  Pl-  INCHI ,  INCAS  ,  IN- 
CASSI (a.)  ad.  e  s.  m.  titolo  che  1  Pero- 
viani  davano  ai  loro  re,/nca,m.;  Incatj 
m.  pl.  —,  specie  di  specchio  di  cui  si 
servivano  gì'  Inchi ,  pierre  det  Incat ,  t. 

INCACARE  [-cà-re]  v.  n.  (pop.ì  saper 
mal  grado,  taroir  mauvais  gré-  mèr- 
priser.  —  Part,  aio ,  la ,  méprise  ,  ée. 

INCACCABALDOUTU  RE  [-toii-re]  (a.) 
s.f.  pl. moine, /laiteriee  ,'care5«M,f.  pi. 

DiCACCURE  (  -icbià-re  ]  y.  a.  pour^ 
cAoMer;  chatser.  — Part,  ato,  la,  pour- 
ckatsé,  te.  V.  I.ncalciark. 

INCACIARE  [-ichià-re]  v.  a.  gettar 
cacio  grattugiato  sopra  le  vivande,  met- 
tre du  fromage  râpé  ;  cuiaiionner  avec 
du  fromage  rdpé. 

INCACIATO ,  —TA  [-Ichià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  I.>'caciare,  anaieofine',  ée  aate 
du  fromage  râpé. 

INCADAVERARE  (  -rè-re]  (a.)  y.  n. 
ee  pourrir.  —  Part,  ato,  ta,  pourri,  ie. 

INCADAVERIRE  ! -ri-re  1  y.  n.  irr.  ee 
pourrir;  te  corrompre;  devenir  cada- 
véreux, eute. 

Près,  incadavc!  ■,  il,  elle 

pourrit,  ils.  eli  I. 

INCADAVERII!'  io)  (a.)  p. 

ad.  da  lj«CAi>AVtKir.t,  pourri,  ie  ;  dé- 
tenu cadavéreux,  devenue  cadavéreuee. 

INCADENTE  [-dôn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
fomòant.  ante. 

INCADERE  l-dé-re]  y.  n.  irr.  Incor- 
rere ,  tomber;  tomber  en  faute  ;  pécher. 

Prêt,  incaddi,  adde,  aadero,  ><  tom- 
bai, il,  elle  tomba, ils,  elles  lomoèrent. 

INCADUTO ,  —TA  { -doh-io  )  (a.)  p. 
ad.  da  I^cadcre,  tombe',  ée  en  faute. 

INCAGIONARE  [-dgio-nà-pe)  v.  a  dar 
cagione ,  inculper  ;  aeeuter  ;  attribuer 
la  cause. 

INCAGIONATO,  —TA  [-dgio-nà-toj 
(a.)  p.  ad,  da  Incaciomarb,  tneulpé, 
ée;  attribué  la  caute. 

INCAGLIAMENTO  [  -cal-HB-raén-lo  ) 
(a.)  s.  m.  entrave;  obilruclion,  f. 

INCAGLIARE! -cal -lià-rci  v  n.  fer- 
marsi senia  potersi  rnvurere^t'engra- 
•er.  V.  Abrbnare.  —,  entraver;  empe- 
rA^r 

IisririiiTO  _TAf.caI-nk-l«l(»-)  p. 
•d  'gravé,  et.  -, 


mi 


I,   m.  il 


.) 
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INC 


*chou*mint  :  mgrattmtnt,  m.  —,  «m>  | 
pécfumtnt  ;  ob'tacle,  m.;  entrât* ,  f. 

Rilevar  dall'  iniMiglio,  dichouer.det- 
échouer. 

INCAGNARE  [-gnk-re]  t.  n.  slizzarsi, 
i'irrittr;  *t  courroucer;  i«  fdcher;  fre- 
mir dt  rag*. 

INCAGNATO,  -TA  [-«nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  l:<c*(;!« arc  ,  courroucé;  fàcKt,  te 

IN  CACNKSCO  (-)?né-8Co)  (a.)  av.  dt 
trav«r$  ;  de  mauvaii  ail.  Riguardare  io 
cagnesco,  rtgard$r  dt  travers. 

INCAGNIRE  [-gDl-re]  (a.)  v.  ii.  irr. 
arrabbiarti  come  un  cane ,  t  irriter;  en- 
ragtr.  —  Pre».  incarnisco,  isci,  isce, 
itcano,  j'enrage ,  tuenraget,  il ,  tilt 
tnrage  ,  ilt ,  tilt»  enragent. 

INCAGMTO,  —TA  [-gni-lo]  (a.)  p. 
•d.  da  Imcacmkg,  tnrage,  ée. 

INCALAPIMAKE  [-pià-re],  incalap- 
PUKB,  V.  a.  lier;  attacher. 

—,  (flg.)  imbrogliare, *mbroui/I«r. F. 
iMsaocLiARC.  —,  V.  r.  donner  dant  le 
panneau. 

INCAUPPIATO,  —TA  [-pià-lo]  (a.) 
p.ad.dalMCALAPPiARK.liV.'aMoc/ierei. 
—,  donné  dant  le  panneau. 

INCAI.CAHE  l-cà-re)  v.  a.  aggravare, 
pretter;  terrer;  fouler,  —,  violentare  , 
pretter.  —  Part,  ato,  ta,  preste,  ée. 

INCALCATUIIA  [-toii-ra]  (a.)  s.  f.  il 
pigiare  delie  uve,  preste;  l'action  de 
fouler  le  raisin,  f. 

INCALCIAMENTO  [-Ichia-mén-to]  s. 
m.  chasse ,  f.  Dare  incalciamento,  don- 
ner la  chasse. 

INCALCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  dar  !a 
caccia,  e  talora  sollecitare,  talonner; 
chasser;  poursuivre.  —,  per  stimolare, 

Î tresser;  solliciter;  importuner;  ta- 
onner. 

INCALCIATO,  -TA  [-tchià-to]Ca.)  p. 
ad. da  I:«cai.ciare,  talonné;  chassé,  ee. 

INCALCINA IlE  [-tchi-nà-re]  v.a.  met- 
tre dnns  la  chaux;  chauler;  enduire 
de  chaux. 

INCALCINATO ,  —TA  [-tchi-nâ-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Incalcinare,  enduit,  ite  de 
chaux. 

INCALCINATURA  [-icbi-na-tob-ra]  s.  f. 
enduit  de  chaux,  m.  — ,  calcination,  f. 

INCALCITRANTE  [-Ichi-tràn-ieJ  (a.) 
ad.  m.  f.  récalcitrant,  ante. 

INCALCITRAIIE  [-tchi-trà-re]  v.  a. 
frapper  du  pied.  — ,  résister.  —  Part, 
ato,  frappé  du  pied.  V.  Calcitrare. 

INCALENTE  (-lén-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  intéresse  ,  tient  à  cceur. 

INCALERE[-lé-rel  v.  n.  impers,  pre- 
mere, stare  a  petto ,  tenir  â  cour;  in- 
téresser. V.  Calere. 

INCALESCENZA [-chèn-dsa]  s.  f.  pic- 
colo o  interno  riscaldamento,  échauffi- 
ment  interne  ,  m. 

INCALIGINARE  [-dgi-nà-re]  v.  n. 
offusquer;  ternir.  V.  Ofju  CAhE. 

Part,  alo,  ta ,  terni  ,  te  ;  offusqué ,  ée. 

INCALIGÎNATO,— TA  [-dgi-nà-toj  ad. 
pien  di  caligine,  ténébreux,  etue;  som- 
bre,  m.  f  ;  obicur,  ure. 

INCALLIMENTO  [-men-to]  s.  m.  callo, 
durée,  f.;  durt7ton,'cor,'  calus,  m, 

INCALLIRE  [-li-re]  v.  n.  irr.  fare  il 
callo, /iaire  le  calut;  durcir;  s'endurcir. 

Près,  incallisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  m' endurcis ,  tu  t'endurcit,  \l  s'en- 
durcit. Ht  s'endurcissent. 

INCALLITO,  —TA  [-li-lo]  p.  ad.  en- 
durci ;  durci,  le.  —,  (.met.)  oti«tin«,  ee. 

Fronte  incallita,  front  d'airain. 

INCAl.MAKE  [-mà-re]  v.  a.  innesure, 
enter;  greffer. 

INCAI.MATO,  -TA  [-mà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  1>calmare,  pre/Je  ,  ente,  ee. 

INCALMO  [-càl-mo)  s.  m.  greffe,  f. 

V.  INNESTO. 

INCALOCCHIARE  [-kià-re]  (&.)  v.  a. 
impalar  vii;ne  con  canne,  échalatter. 


INC 

Part,  atu,  la,  ichalaitt,  tt. 

LNCAI.OlilliEl-n-re)  (a.)  t.  t.  Irr. 
réchauffer. 

Près,  incal'  -ce,  iscono, 

jie  réchauffe,  i  ■  .il,  elle  ré- 

chauffe ,  Ht,  '      .  .  ,,fcnt.  —  Subi, 

clii'  incul(>risi'.t,  et;,  qu'tl ,  qu'elle  ré- 
chauffe.  etc. 

INCALORITO,  -TA  [-rl-lo]  p.  ad.  da 
Incalorire,  rechauffé ,  ée.  V.  Riscal- 
dato, Infervorato. 

INCALVARE  [-và-re]  (a.)  y.  n.  déte- 
nir c^wce.  —,  (llg  )«ecoucnr  d«neij/e. 

Ecco  che  i  monti  già  s'  incalvano 
(Sannaz.  Egl.).  V.  Incalvire.  —  Part, 
ato,  ta,  devenu,  ue  chauve.  —,  (tig.) 
coucert ,  erte  de  neige. 

INCALVIRE  [-vi-rel  v.  n.  irr.  devenir 
chauve.  V.  Incalvare. 

Près.  incalvi.sco,  isci,  isce,  iscono, 
je  devient ,  tu  devient,  il ,  elle  derietit 
chauve,  Ht,  ellet  deviennent  chauvet. 

Subi,  clie  incalvisca,  ec.  qu'il, quelle 
devienne  chauve,  etc. 

INCALVITO.  -TA[-vl-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Incalvihe.  devenu,  ue  cnaure. 

INCALZAMENTO  [-dsa-mén-lo]  (a.)  s. 
m.  poursuite;  chatte  ;  action  de  pour- 
tuivre,  f. 

INCALZANTE  [-dsàn-le]  (a.) ad.  m.  f. 
qui  talonne;  qui  prette;  qui  chatte. 

INCALZARE  [-dsà-re)  v.  a.  chatser; 
talonner.  V.  1.>calciare. 

INCALZATO,  —TA  [-dsà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Incalzare,  talonné  ;  chaste,  ee. 

I..CALZATORE, -TKICE[-dsa-t6-rej 
s.  periécuteur;  qui  donne  la  chatte; 
qui  pourtuit. 

INCAI.ZO  [-càl-dso]  (a.)  s.  m.  pour- 
ra ite;  chaste,  f. 

INCALZONARE  [-dso-nà-re]  v.  n.  co- 
prirsi co' calzoni,  «e  mettre /e* cutotte*. 

Part,  alo,  mi«  tei  culottes. 

INCAMA TATO,  -TA  [-là-lo]ad.  dritto 
come  un  camato,  droit  comme  un  bâ- 
ton ,  un  pieu. 

INCAMATITO,  -TA  [-ti-to]  (a.)  ad. 
droit,  droite  ;  empesé  ,  ée. 

LNCA.MATO,  -TA[-mà-io]  (a.  v.)  ad. 
frenalo  (Fr.  Jacop.),  retenu ,  ue. 

IN  CAMBIO  1)1  l-ckni-bi-o-di)  (a.) 
av.  au  tteu  de. 

INCAMERAMENTO  (-mcn-to]  (a.)  s. 
m.  confiscation,  f.;  séquestre,  m. 

INCAMERARE  [-rà-re]  v.  a.  ritener 
prigione,  emprisonner.  Y.  Imprigio- 
nare. — ,  confiscare  (eccles.),  l'ncame- 
rer;  confisquer.  — ,  risirignere  la  ca- 
vità del  fondo  dell'armi  da  fuoco,  ré- 
trécir la  chambre  d'armes  à  feu. 

INCAMERATO,  —TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Incamerare,  emprisonne,  ée. 
— ,  confisqué ,  ée.  — ,  rétréci,  etc. 

INCAMKItAZIONE  (-dsió-ne)  s  f.  con- 
fisca, incameralion  :  confiscation,  f. 

INCAMICIARE  [-ichià-rej  v.  a.  recré- 
pir  une  muraille,  une  maison. 

— ,  v  r.  meitersi  la  camicia  o  il  ca- 
mice, se  mettre  la  chemise ,  l'aube. 

INCAMICIATA  [-tcbià-la]s.  f.  scella  di 
soldati  con  camicia  sopra  le  loro  armi 
per  sorprendere  il  nemico  di  notte,  co- 
ni Mflde.f. 

INCAMICIATO,  -TA  [-tchià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Incamiciare,  crepi,  te, 

— ,  mis  la  chemise ,  l'aube. 

INCAMICUTURA  [-Icbia-toii-ra]  s.  f. 
crepi(m.),  chemise  (f.)  de  cailloulage, 
de  ciment. 

INCAMINAMENTO  [-mén-to],  ISCAM- 
Mi.NAMENTO ,  s.  m.  ac/ieminein«nt  ; 
cours ,  m. 

INCAMINARE  [-nà-re),  incammina- 
re, V.  a.  acheminer.  — ,  v.  r.  s'achemi- 
ner. —,  dirigere,  diriger.  V.  Dirigere. 
INCAMINATO,— TA[-nà-toJ  (a.J  p, 
ad.  da  Incami.nare  ,  oc'iemine,  ee. 
-,dirije,  e». 


INC 

IN«    ■  ■  '  -^'-    -     '  :ì) 

p.  a 
comi-  '•''. 

I.NCAMMl.NU  i  iui-iiojv«i-J  s.iu.ache- 
mtnemenl ,  m. 

INCAMMLFFARE  l-mouf-ft-re  )  (a.) 
V.  a.  e  n.  emliéyuiner;  deguisir. 

INCAMMCFFATU  ( -mouf-fà-to]  ad. 
embe{jruine  ;  deyuue,  ee.  Y.  Imdacdc- 

CATO. 

INCAMUTATO,  -TA  [-mou-tà-to]  ad. 
oualé  ;  piqué,  ee.  Y.  Trapcnto. 

INCANAGLIARE  [-nal-lià-rcj,  incana- 
gliarsi (a  )  V.  n.  r.  se  méler,  te  lier 
avec  la  canaille. 

INCANAGLIATO,  -TA  [-naUià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Incanagliare,  Incana- 
gliarsi. Ite,  mele,  ée  avec  la  canaille. 

INCANALARE  1-là-te]  v.  a.  renfermer 
let  eaux  dans  un  canal. 

—  ,  (art.)  assembler  les  pièce t  dans 
la  rainure.  — ,  (mar.)  cheualer. 

INCANAIJITO,  -TA  l-là-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Incanalare,  renfermé  les  eaux 
dans  un  lanal. 

INCANALATURA  f-loU-ra]  s.  f.  cou- 
lisse, f.  —,  ({uella  dello  scene,  coulis- 
ses ,  f.  pi. 

INCANARE  [-nà-re]  (a.)  v.  n.  enro- 
ber. —  Part,  alo,  ta,  enragé,  ée. 

INCANCELLAIlILE  [  -ulirl-li\  hi-le  ] 
(a.)ad.  m.  f.  i»ie/7afab/f,- 1:  .  f . 

INCANCELLADILMEM  1- 

mén-le)  av.  d'une  manu  ie. 

INCANCHERARE(-ke -rà-icj  v.  n.  di- 
venir canchero ,  se  gangrentr. 

— ,  V.  a.  e  n.  (  Hg.)  iniiasprire,  ai- 
grir; irriter  ;  exciter. 

INCANCHERATO,  —TA  [-Ve-rà-to] 
(a.)  p.  ad.  ûa  Lncancherare,  gangre- 
né, ee.  —,  (lig.)  irrite,  ee. 

INCANCHEKIIiE  I-ke-ri-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  se  gangrener.  —  Près,  incancbe- 
risre ,  iscono,  il,  elle  se  gangrène, 
ils,  elles  se  gangrènent.  —  Subi,  che 
incancbcri.sca,  ec.  qu'il,  qu'elle  se  gan- 
grène. 

INCANCHERITO,  —TA  [-rl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Incancherire,  gangrené,  ée. 

INCANDENrE[-dèn-tcj  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  blanrhit. 

INCANDESCENTE  [  -chèn-le  j  (a.)«d. 
m.  f.  infocalo,  riscaldato,  incunde«cent, 
ente. 

INCANDESCENZA  [ -Ichèn-dsa]  (a.) 
s.  f.  iTjcandMcence,  f. 

INCANDIDIIIE  (-di-rcl  fa.)  v.  n.  irr. 
devenir  candide  j  blanrliir. 

Près,  incandidi.sco,  i.-<ci,  isce,  i.icono, 
je  blanchis  ,  tu  blanchis ,  il ,  e//e  blan- 
chit,ils,  ellesblanchisient.  —Part,  ito, 
ta ,  blanchi .  ie.  —  Subi,  che  incandi- 
disca,  ec  qu'il,  qu'elle  bianchiste,  etc. 

INCANDIKE  i-di-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
imbiancare,  blanchir.  V,  e  coni,  come 

INCANDIDII'.E. 

Part.  ìu>,  la,  blanchi,  ie. 

INCANIRE  [-ni-re]  (a.)v.  n.  irr.  en- 
rager; irriter.  — Près,  incanisco,  isci, 
isce,  iscono, j'enrage,  tu  enrages,  il, 
elle  enrage,  ils,  elles  enragent.  V.  Ac- 
canire. 

INCANITO,  —TA  [-ni-lo]  p.  ad.  da 
Incanire,  irrité;  enrage,  ée. 

INCANNARE  [-nà-re]  v.  n.  avvoli;er 
filo  sopra  canne,  charger  les  bobines. 

—  ,  trangugiare,  engloutir;  avaler. 

Pan.  aiu,  ta,  chargé  let  bobines. 

—,  avalé  .  ée  ;  englouti ,  le, 

INCANNATA  [-iiii-ia]  s.  f.  roseau  fen- 
du qu'on  a  charné  de  cerises. 

—,  (flg.)  intrigo, /neye,  m. 

INCANNATOIO  [-ló-io],  |.l.  — TOJ,  s. 
m.(i.  de'silaiuip|iedc'lilaioiuj)struBi.a 
foggia  di  arcolaio  che  .'.eive  \yet  iucan- 
naic,  déviJoir,  ni. 

INCANNATORE, —RA  [-tó-re]  (a.) 
8.  e  ad.  derideur,  «tue. 


INC 

INCA.N.\AlliIU  [-toii-n)  (a.)  s.  t. 
iLri'iTje .  m. 

I-  ATAl-tchià-U]  (a.)8.  f. 

la  '  Il  trecciate  per  la  pesca. 

Ir-  lux  pour  lapérht .  m. 

I.Nt-A.N.MuClxKE  (-nout-Uh:à-rel  t. 
a.  ctiiuii'.Te  tli  cannucce,  treilliutr; 
fairt  d't  trnlhgts;  clore  'U  roseaux. 

I.NCA>MlCCIArA[-nout-tchiâ-ujs.  f. 
Ireillume,  m.  t.  —,  (cbir.)  sorta  di  fa- 
j,-,;in,,  .  '.i< "'S  ou  attelles  dont  on  te 
êf  irtil  des  frattarti,  f.  pi. 

1  \T0,— TA  [-noui-lchià- 

to)  v»  '  i'-  •">'  ù<i  l?iCA!«:«L'caABC,  clôt , 
clott  de  roteaux  ;  treiUitse ,  ée. 

INCANO,  — NA  [-câ-Do]  (a.)  ad.  oui 
n'est  pas  parfaitement  blanc,  btancne. 

INCANUVARE  [-va-re]  (a.)  v.  n.  porre 
in  canova,  mettre  le  vin  ctoru  le  cel- 
lier, dans  la  care. 

Part,  aio,  mis  U  tin  dans  la  cave. 

INCAVrADEMOSJ  [-niò-ni]  (a.)  s.  m. 
magicien ,  m. 

INCAVrADORE  [-lió-re]  (a.)  s.  m. 
tnclianleur;  charlatan,  m. 

I.>CANTAG10NE  [  -dgio-ne]  «.  f.  en- 
ekantement  :  charme ,  m.  ;  incanta- 
tion ■  •"•...■.  ■  f-Tscination ,  f. 

'  ■  ro  [-nien-toj  (a.)  s.  m. 

eu  m. 

l.Ni.rt  ■<  i  A.'  i c  i-Un-tel ad.  m.  f.  tur- 
pretiant ,  ante  :  qui  enchante. 

INCA.MARE  [-là-re]  v.  a.  far  incauti, 
enchanter  ;  charmer;  ensorceler. 

—,  Tendere  all'incanta,  rendre  à 
l'encan,  à  l  enchère.  —  la  nebbia,  fatre 
de  bonnt  heure  un  excellent  déjeuner. 

—  ,  far  ir.craTiglia,  enchanter;  éton- 
ner. 

INCANTATO.— TA [-là-lo]  p.  ad.  da 
Imca!«take,  ewhanié ;  ensorcelé,  ee. 
— ,  rendu  à  l'encan.  — ,  tnchante  ; 
étonné,  ee.  —,  ad.  fatto  per  incanto, 
fait ,  faite  par  enchantement. 

INCANTATORE,  -TRICE  [-ló-re]  S. 
e  ad.  enchanteur;  magicien,  m.;  en- 
chanteresse, f. 

INCANTATORE  (-tò-ri-o],  pi.  -RJ 
(a.)  8.  m.  gui  enchante. 

l>r.\>TA7!0NE  [-dsió-ne]  (a.)  «.  f. 


1 
ffif 

par 


'  [-té-si-mo]  (a.)  s.  m. 
1  ;  sorcellerie,  f. 

-vo-le)  ad.  m.  f. 
>■,  et  ;  fait,  faite 
,  .  ;>in,  pleine  d'en- 


chatitemtnt 

INCANTINARE  [-nà-re]  (a.)  t.  n.  cac- 
ciersi  in  cantina,  «(  cacher  dans  la  care. 

Part,  alo,  ta,  caché,  ée  dan*  la  cave. 

INCANTO  [-càn-to]  s.  m.  magia,  en- 
ckantement  ;  charme,  m. 

...  Non  ponnii 

Per  erbe  o  per  inganni  a  se  rilrarlo 
(Pelr.).  Guastar  l' incanto  (flg),  rom- 
pre les  desseins  <f  autrui. 

—,  pubblica  maniera  di  vendere  o 
comprare,  encan,  m.;  enchère,  f.  Ven- 
dere air  incanto,  tendre  à  l'enchère,  à 
tencrtn. 

INCANTONARE  (-nà-re),  wcatto- 
RAKSi  (a.)  ».  n.  te  mettre,  te  retirer 
dans  im  > 'MM 

I  ■  "•,_TA[-Dà-ioUa.)p. 

ad  \RE,  HcA.iiTo.iARsi ,  re- 

t\r  1  roin. 

1  \  IlE  (-tout-tchik-rel,  n- 

C*  ^  \ .  n.  le  cacher  dont  un 

CO'  TUCCIARE. 

■  \  ro,— TA(-tout-trhià-lo] 

P-  ■  <  cciARF.,  caché,  fourré, 

ée  ■ 

'  MO   (-nnu-li-roén-lo] 

••  '  ■'  det  chereux,  f.  Y.  Ca- 

INCANITIRE  [-non-tl-rel  ▼.  n.  irr,, 
Hr.AMrTiRM.  T.  r.  irr.  farsi  canuto, 
blanchir  des  cheveux;  ifritonner. 

ITALlKM-rKAlIVAU. 


Prcs.  iiicanutihco,  isci,  i&ce,  iscono, 
je  grisonne,  tu  gritontiei,  il,  elle  gri- 
sonne, lit,  elles  yrisonttent.  —  Subi,  che 
incanutis^-a,  ^c.  qu'il,  qu'elle  grisonne, 
ou  blanchisse,  etc. 

LNCANUTITO,  -TA  [-nou-ti-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Lncamctire  ,  gruonné. 

INCAPACE  [-bà-tchc]  ad.  m.  f.  inca- 
pable; malhaOïle,  m.  f.  ;  guin'apoj 
les  qualités  requises. 

INCAPACISSIMO,  -MA  r-tchi»-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tris-incapable,  m.  t. 

INCAPACITÀ  [-tchi-tà]  s.  f.  incapa- 
cité, f. 

INCAPAClTABn.E  [-tchi-là-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  6orn«,  ée  ;  impossible  à  per- 
suader, ro.  f. 

INCAPACITABII,ITÀ[-tchi-ta-bi-li-là) 
(a.)  s.  f.  incapacité ,  f. 

INCAPAMEN 10  [-mcn-to]  b.  m.  entê- 
tement .  m. 

I.NCAPARBIRE  [-bi-rc]T.  n.  irr  ,  w- 
CAPARBiRsi,  V.  r.  divenir  caparbio,  ('oò«- 
liner;  s'entêter. 

Près,  incaparbisco,  isci,  isce,  iscone, 
je  m'entête,  tu  t'eniétet,  il.  elle  s'entête, 
Ht .  elles  s'entêtent.  —  Subi,  che  inca- 
parbisca, ec.  qu'il,  qu'elle  s'entête,  etc. 

INCAPARBITO,  —TA  [-bi-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Incaparbire,  entêté,  ée. 

INCAPARE  i-pà-re]  (a.)  v.  n.  entrare 
in  capo,  capacitarsi ,  se  persuader. 

Pan.  atn,  ta,  perstuidé,  ée. 

INC  A  PARU  A. MENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  action  de  donner  des  arrhes,  f. 

—,  acco;»iremeTi/ ,  m. 

INCAPAKIIAKE  [-ra-re]  v.  a.  dar  la 
caparra,  arrher;  donner  des  arrhes. 

INCAPARKATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Incaparrare,  arrhé,  ée. 

INCAPATO  ,  -TA  (-pà-to)  ad.  (mar.) 
dicesi  di  nave  che  trovasi  in  mezzo  a 
due  capi ,  encapé,  ée. 

INCAPESTRARE  [-strà-rc]  v.  a.  avvi- 
luppar nel  capestro,  enchevêtrer. 

—,  T.  r.  »'enc/Mf^<rer,-  s'engager 
dans  le  licou. 

INCAPESIRATO  ,  -TA  [-strà-lo]  (a.) 
p.  ad.dalNCAPF.sTRARE,  enclietêtré,ée. 

INCAPESTRATtRA  [-loij-ra]  s.  f.  en- 
chevêtrure ,  f. 

IN  CAPITE  f-cà-pi-leKa.)av.en  chef. 

—  ,  ad.  premier,  ere;  principal,  aie. 
INCAPITOI.ARE  [-la-rc]  (a.)  v.  a.  in- 
sérer dei  articles  datis  une  convention. 

Pari,  alo ,  ta.  in«erè  des  articles  dans 
une  convention. 

INCAPOCCHIRE  [-kl-re)  t.  n.  irr.  di- 
venir capocchio,  inzotichire,  «'abrutir; 
devenir  ttvpide. 

Près,  imspocchiscn, isci,  isce,  iscono, 
}em'al)rutit,tut'a>jrutis,il,ellet'abru- 
lit,  ils  ,  elles  s'abrutissent. 

Part,  ito,  ta,  a6ru(i,  ie. 

INCAPONIREI -ni-re)  t.  a,  scapo- 
nirsi, V.  r.  irr.  s'entêter. 

Près,  incaponisco,  i.sci ,  isce,  iscono, 
je  m'entête .  tu  t'entêtes,  il.  elle  s'en- 
tête, ils,  elles  l'entêtent.  —  Part,  ilo,  ta, 
entêté,  êe. 

INCAPPARE  (-pà-rel  r.  a.  donner 
dans  une  embûche ,  dans  le  panneau, 
etc.  —  ,  te  rencontrer  par  hasard. 

— ,  nouer;  lier,  —.inciampare, bron- 
cher, r.  Inciampare. 

INCAPPATO,  -TA  {-pà-tol  p.  ad.  da 
Incappare,  (<onn/d<i«i«  uneembUcAe. 

—  ,  rencontre,  ee  iiar  hasard.  — ,  noué; 
lié,  et. 

—,  ad.  che  ha  addosso  una  cappa,  vitu, 
uè,  couvert,  erte  d'une  chape  lcnaj>e,êe. 

INCAPPEI-LAI'.E  (-là-i()  V.  a.  nieMr» 
U  chrijirau  —  nli  urcrlli  da  pred.i, 
'■  -  le  Barchie  (mar.i.  c<l- 

f  ins.  —,  (  H(;.)  je  fàrher. 

i  I  \TO.-TA  1-lii-to)  ra  ) 

p.  ad.  da  l.-«cAPPEi.L.\r.E,  mil  /(  c/fj- 
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- ,  cape  lé  lei 


peau.  — ,  chaperonné,  ee. 
haubani.  —  ,  (fig.)  fâche,  ée. 

INCAPPELLATLRA  [-toù-ia]  (a.)  s.  f. 
(mar.)  luogo  dove  le  sarte  sono  incap- 
pellate ,  téle  dei  mali  où  l'on  fixe  Ut 
naubari« ,  f.  — .  (lig.)  fâcherie ,  f. 

INCAPPERLCCIARE  [-rout-tchià-re] 
V.  a.  e  n.  incappucciare,  encapuchon- 
ner;  deyuiter:  se  déguiier. 

— ,  (tig.)  meitersi  il  cappuccio,  *< 
faire  moine;  prendre  le  froc. 

Pan.  alo,  la,  degutsé,  ée. 

INCAPPURE  [-pià-re]  v.  a.  annodar 
con  cappio,  enlacer;  lier. 

INCAPPIATO,  —TA  [-pià-to]  (a.)  p, 
ad.  da  Incappiare,  enlacé;  lié,  ee. 

INCAPPO  [-càp-po]  a.  m.  attrape; 
tromperie,  f.:  ptege,  m. 

INCAPPUCCIARE  [-poul-tchià-re]  t, 
a.  e  n.  déguiser;  se  déguiser. }'.  Camijf- 

FARE. 

INCAPPUCCIATO,  -TA  (-poul-lchià- 
toj  (a.)  p.  ad.  da  Incappucciare,  dé- 
guisé ,ée. 

INCAPRICClAUE[tdiià-re],  incapric- 
ciarsi ^a.)  V.  n.  ocoir  des  caprices; 
s'amouracher. 

INCAPRICCIATO,  -TA  [-tchià-lo]  (a.) 
p.  ad.dalNCAPRicciARE,  amourac/i«,ee. 

INCAPRICCIRE  l-tchi-re)  v.  n.  inva- 
ghirsi, s'amouracher.  — ,  l'en^ouer. 

Près.  incapriccisco,isci,  i.ice,  iscono, 
je  m'amourache ,  tu  t'amouraches,  il, 
elle  s'amourache,  ili ,  ellei  iamourct- 
chent. 

Subi,  che  incapriccisca ,  ec.  qu'il, 
qu'elle  s'amourache, etc.  V.  Invaghirsi. 

INCAPRICCrrO,— TA[-tchi-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Incapriccire  ,  amouraché,  ée. 

INCAIVARE  [-rà-re]  v.  n.  renchérir. 

Part,  ato,  U,  r«iic/««ri ,  ie.  Y.  Rinc.v- 
rare. 

INCARBONCELLATO,  —TA  [-tchcl- 
là'to)  (a.)  ad.  infecté,  ée  de  charbon. 

INCARBONCHIARE[-kik-relv.  n.  farsi 
simile  al  carbonchio,  «rentire  la  cou- 
leur d'une  eicarboucle. 

Pan.  ato ,  pri*  la  couleur ,  etc. 

INCAKBONCHIRE[-ki-re]  (a.)v.  n. 
irr.  dicesi  delle  biade  che  contraggono 
la  malattìa  del  carbone,  contracter  la 
maladie  du  charbon,  de  la  nielle; 
nieller. 

Près,  incarbonchisce ,  iscono ,  il 
nielle;  ils  niellent. 

INCARBONCHITO,  -TA  [-lil-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Incarbochire,  niellé,  ée  ; 
blés  chari'Onnés. 

INCARBONIRE  [-nl-rel  (a.)  v.n. irr. dH 
venur  carbone,  être  réduit  en  char- 
bon. — ,  charbonner. 

Prcs.  incarbonisce,  iscono,  il  est  ré- 
duit,  Ht  sont  réduits  en  charbon. 

INCARCARE  l-cà-rej  (a.)  v.  a.  (poet.) 
charger. 

E  incarcsJa  di  pene...  (Fr.  Jacop.  T.). 

— ,  dir  villanie,  injurier. 

Minaccia  sempre,  maledice,  e  incarca, 

Ch^  l'onte  sa  trovar  per  ogni  punto 
(Ariosi.  Fur.). 

INCARCATO ,  -TA  (cà-to]  (a.)  p.  sd. 
da  I.ncarcare,  chargé,  ee. 

— ,  per  villanie.  fn;urie,  ee. 

INCARCEHAGIONE  (-tche-ra-dgió-ne] 
8.  f.  em;irifon«ement,  m.  V.  Prigionia. 

INCARCERAMENTO  (-tche-ra-mén- 
to]  (a.)  s.  m.  em)>ri<onnefnenf,  m. 

INCARCERARE  i -tche-ri-re  ]  r.  t. 
inrircerer;  emprisonner. 

INCARCERATO,  -TA  f -tche-r*-lol 
(a.t  p.  ad.  daI.NCARCEBAR«,inearf»r»  , 
eropriioFine .  ee. 

INCARCKRAZIONE  (-Uhe-ra-daió-oe] 
fa.)  s.  f.  emprisonnement  .m. 

INCARCO  (-càr-co),  pi.  -CHI  [-kij 
fa.)  ».  m.  (poel.)  charge,  (.;  fardeau,  ni. 
^  INCARICA  t-cà-rt-c«!,p» -«HE (-k«) 
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ki  porta 

f 


!>'  :  ■  I  t.  â.  ehargrr. 

— .  iiKul^Mit:.  tiicuttr.  Itic.ii'K  ursi  di, 
M  chargtr  de.  Iiicunciàre,  i-i>iiinu'iu-i 
la  cura,  tkar^jtr  de.  Y.  Cakicaiik,  \s- 

CDLPARK. 

J>CAKICATO.  —TA  [-cà-Uil  (a.)  p. 
a>l.  lia  iMCAKicAKK,  ili  «igoi  McniUcatu , 
charge,  te. 

INCAKICO  f  «■ft-ri-rnl .  pi.  -CHI  l-ki) 
e.  DI.  pt'>  ,'    \  .  fiotdt ;  fardeau, 

m.  —,  «t  I .  ni.  —  ,  ruia, 

<oiii ,  nj.  ,  injure ,  f,  V.  ln- 

UURU. 

INCAnNAGlOSE  (  -d«ió-oe  1  »  f .  car- 
nation  .  r .  l'iitt,  m.  V.  Cak.xauio.ne. 

|\.  :  I  l-nào-lf)  I'.  jul.  m.  f. 

iit'  .  qui  [ail  retenir  ou 

rcu  '■■'. 

nCAIi.NAKK  [-nù-re],  ixCAti^iAnsi, 
*.  n.  e  r.  pn-mior  lariie,  liiisi  di  carne, 
i^inrvrner; prendre rhair.  — ,  ramiiiar- 
ginare  le  piaghe ,  s'incarner. 

—  ,  nipprostiilaiL' al  vivo,  condurre 
a  p«rrezi<ioe,  repréunter  au  naturel; 
perfectionner. 

tit'  i")i  mio  siile  il  suo  bel  vïbo  incarno 
(Pcir.j.  —,  ferire,  licoari;  nella  carni-, 
fUhtr  daiu  la  rkitir;  blesser. 

E  appunto  nell'  orcccbio  lo'ncarnava 
(L.  Pule.  Morij.). 

InciU'oarsi ,  te  pénélrer:  s'identifier. 

INCARNATINO,  -NA  |-li-no]  (a.)  ad. 
qui  a  la  rouleur  de  !(i  chair. 

INCAKNATIVd,  -VA  [-ti-vo]  ad.  che 
fa  crt'srer  la  cai'iie,  iitcarnatif,  tre; 
êarcolii/ue  .  m.  f. 

l.NCAKNATO,  -TA  (-nà-lo)  p.  ad.  in- 
earns,  ee. — ,  (&{;.)  profotul,  onde.  — ,  ad. 
e  8.  pailiuiilo  (li  colore,  incarnat,  m. 

INCAKNATURA  [-luii-ra]  (a.)  8.  f. 
liirurfia/ion  .  f. 

INCAUNAZIUNK  [-dsiO-nc]  s.  f.  il 
prender  came,  invarnatiou,  {.V.  CAtr 

HACloMi;. 

INCAIINIUE  (-ni-rel  (a.)  v.  n.  iiT. 
s'incarner.  —,  (melai.)  s'obstiner,  ss 
plonger  dans  le  vice. 

Près,  incarnisco,  iaci ,  isce,  iscono, 
je  m'obsiine.  tu  t'obstins»,  il, elle  j'obv- 
fïfte,  ils.  elles  s'obsttHeiU  dans  le  etc. 

INCAlOiirO,  —TA  [-ui-io]  p.  art.  da 
HcARMiiE,  incarne',  ée.  — ,  dicesi  del 
vizio,  plotigé ,  obstiné ,  et  duiis  le  'pé- 
ché, fiant  le  vire. 

INCAROGNARE  [-gnà-rei  v.  n. détenir 
charogne. 

—  ,  V.  r.  (flg.  )  »e  coiffer  d'une  per- 
sonne, s'en  rendre  amoureuxàUi  folie. 

Il  buon  come  di  nuuvw  s' incarogna 
(Bern.  Ori.). 

L'tCAROGNATO,  -TA  [-snà-loi  (a.)  p. 
ad.  da  I:<c*roc;nakk,  dei^e^m.  hk  rhuro- 
gne.  — ,  ;  tiji;.)  coiffé,  ée  d'utke  personne. 

ISCA1U)(;mke  [-gni-rc]  (a.)  y.  n. 
in.  d«e««tr  charogne,  •m,  (lit;.)  être 
coiffé  de  q.  «.  —  Près.  incaroj;iiist<i, 
iaci ,  isce ,  iscuno ,  je  suis  coiffé  ,ée,  lu 
<a  coiffé ,  te  ,  tl ,  elle  est  coiffe ,  ée ,  Ht , 
elles  sont  roiffei ,  ées  de  q.  u.  —  Part. 
ÌM,  ta,  devenu,  ut  charogne.  —,  (11g.) 
coiffé  ,  ée  de  q.  u. 

INCAHRATO.  —TA  [-ràrto]  fa.)  ad. 
postu  iu  carro ,  mis ,  mise  sur  le  cha- 
tiot. 

LNCAKROZZARE  (-tsà-rel  (a.)  t.  n. 
porÀ  in  carrozza,  enircr  dans  une  rot- 
lur».  dniis  un  carrosse.  —  Part,  ato, 
ta  .  '    '  !  1  IIS  un*  voiture. 

\-  .VUE  [-rou-cK-là-re]  V. 

*.  t.  .hiipo,  jorar  de  lu  pou- 

lie ri  s  irrel-r.  —,  metlre  la  corde 
doua  la  poulie.  —  Part,  alo,  la,  «or<i, 
il  de  la  poulie ,  tic. 

INCARrAKK[-ià-re1  v.  a.  ritivolure 
in  carta,  «ue^iopper  dfsns  du  jiapier ; 
étendre  ./.  ch.  comme  du  p'ipier. 


l.NC 

I  .  hi.    —TA    I  -tà-loj    p.    ad. 

,>  .  enrr loppe ,  et  dans  (tu 

I  .  ie,  elendu,ut  commt  du 

papier. 

INCAIlTKC.CIAnE  (-dgià-rel  ▼.  a. 
coucher  par  écrit  ;  écrtrt.  —  Pari.  ai<>, 
ta,  couché,  te  par  écrit  ;  écrit,  ite. 

LNCAKTUCCIAUE  ( -tcliu-re)  t.  a. 
mtllre  doits  urtpaiiier,  dans  un  comtt. 

—  ,  V.  r.  te  tortiller  comme  un  cor^ 
utl  de  papier  :  se  recourber, 

I.NCARTOCCIATO,  —TA  [ -tchià-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  da  I.^cartuccuuk,  mis, mise 
dans  uncurnet. 

INCARTONARE  [ -nà-ro  ]  (a)  t.  n. 
cartonner.  — ,  cartonner  les  draps. 

Puri,  nto,  tu,  cartonné ,  ée. 

INCASC.IAUi;  l-cliiii-rc]  (a.)  v.  a.  sau- 
poudrer avecdu  fromage.  Y.  iMCACIAr.K. 

INCASCIATO,  —TA  ( -chiè-to  )  nd. 
spolviTirzulo  di  cacio,  saujHìudré ,  ée 
arec  du  (roitiaqe  râpé. 

INCASEMJkRK  [  -là-re  j  (a.)  t.  a.  na- 
scondere, cacher. 

Puri,  alo,  la,  caché ,  it. 

INCASSAMENTO  |-nien-to]«.  ni.  p<>rrc 
in  catica,  encaissement ,  m.  —  ,iiira.t- 
salura,  emballement,  ni.  V.  \tii:.kssâ- 
TCKA.  —  ,  caâsa  dell'  occhio,  caisse  de 
iœil,  f. 

l.NCASSARE  [-»;i-rc]  t.  a.  encaisser; 
tnc.offrer.  —  ,  chiudere,  enfermer. 

— ,  (tig.)  incasuare,  enchâsser. 

—  un  lubo  (a.  n.),  encaisser  un  tube. 
— ,  riscuotere,  encaisser:  percecoir. 

I.NCASSATO,  — TA  (-sàio)  (a.)  p.  ad. 
da  Incassai'.e.  encaissé;  enfermé,  re. 
Tubo  incansato  in  due  vierc  a  rubi- 
netto, tube  encastré  dans  deux  tirolu 
à  robinet. 

I.NCASSATOIO  (-to-i»j,  ni.  — TOJ  (a.) 
s.  m.  caselli  nu  augnalo  de' gioiellieri, 
instrument  à  enchâsser,  emboîter,  à 
monter  les  bijoux,  m. 

1NCA.SSATI;RA  l-tob-ra]  8.  f.  embol- 
turi  :  enchâssure  ,  f. 

INCASSO  [-càs-Bu]  s.  m.  (mar  1  affût 
de  mer,  ni. 

INCASTACNAIlE  [ -grrit-re]  v.  a  ar- 
mure di  legname  di  castagno  o  d' altro, 
garnir,  retéttr  de  bon.  — ,  n.  r.  avvi- 
luiiparsi,  s'emb'irrasser. 

INCASTACNATO,  -TA  [-gnà-l»!  (a.) 
p.  ad.  da  Inca8tau?<aiir,  garni,  le,  re- 
véla  .  uè  de  bois  :  ini-rusté  ,  ée. 

INCASTEIXAMi:.NTO[-mén-taJ  f.  m. 
manlelets  de  bois  :  échafauds,  in.  pi. 

INCASTELLARE  [-là-re]  y.  a.  folti- 
fier:  munir:  defi-ndre.V.  Forti  ficai;  e. 

INCASTELLATO.  —TA  [-là-to]  p.  ad. 
dalxcASTELLAiiE.  munito,  fortifié,  ee; 
munì,  it  ;  défendu,  uè.  — ,  ad.  pieno 
di  castella ,  défendu .  uè  par  plusieurs 
châteaux  ou  forteresses. 

—  ,  rinchiuso  dentro  a  casiello  ,  ré- 
fugié, renfermé,  ée  dans  un  rhàlecni. 

— ,  si  dicedei  piò  del  cavallo  troppo 
stretto  e  aliti  ,  encattelé .  ee. 

INCASTELLATURA  [-U.ii-ra]  (a.)  s.  f. 
dolore  del  piede  del  cavallo,  a  cagione 
dell'  unuhìu.  encaslelure  ,  {. 

INCASTITÀ  l-tà]8.  f.  tmpudicité;  iu- 
contiiienct,  f. 

INCASTO,  —TA  [-CH-sl»]  ad.  impu- 
dique ,  m.  f.;  incontinent ,  ente.  V.  I)i- 

PUDICO. 

INCASTONARE  f-nà-re)  ».  a.  metter 
nel  castone, enc/utsxer  ;  monter;  mettre 
en  asuvre. 

—  ,  (lìg.)  embnfler:pl'icer:tncastrer. 
INCASTONATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p 

ad  da  I>c,\STUNA&k,  endutssé ,  ée.  — , 
emboité .  ee. 

INCASTON.\TLRA  (-toii-ra]  8.  f.  en- 
châssurt;maiiture,  t.  V.  Incastratura. 

INCASTRAMENTO  (-uiéii-to)  a.)  s. 
ni.  stato  in  cui  lu  ti'sta  del  feto  trovasi 
iuipe^i.alii  iicllu  itî'cllo  KUpciioïc  dcUc 


INC 

pcUi ,  eucaittemint  ;tng'igemtnt,  m  , 

enrluiftiti  r  ,  f. 

INCASTRARE  (-strare]  V.  a.  »nrai- 
trtr;  enlattler:  enchâsser;  emboîter. 

—  ,*.  r.  s'emhnilfr. 

INCASTRATO,  —TA  [-«irh-to)  (a.)  p. 
ad.  da  INCASTRARE,  enchâssé;  etnbot- 
té  .  ée. 

INCASTRATI1RA  |-toù-ra]8.  f.  sertis- 
eure  ;  tnchduure ,  f.;  encatlremefht,tn. 

I.NCASfKO  (-<fi-stro]  ».  m.  -ttnim.  di 
ferro  de'niani.-.nilchi,  T"  .    ri  m. 

— ,  luogo  <love  s'  inra«t'  '•; 

«*ou/i»»r,  f.  —  d'  nn  al!  ), 

liourhe ,  f. 

INCATARUAMESTO  [-mén-to](B.)  8. 
m.  catarrhe ,  m 

INCATARRARE  [-rà-ro|  t.  n.  s'enrhit- 
mer;  devenir  calarrheux,  euse. 

LNCATAURATO,  -TA  ( -rà-lo]  (a.) 
p.  ad.  du  Incatarrare,  enrhumé,  ée. 

INCATARRATI  IIA  [-loii-ra]  (a.)  8.  f. 
infreddugione,  r/iurn«,  ic. 

INCATARRlRE[-ri-re)  (a.)  t.  n.  irr. 
«'«ir/»uwi«r. 

Pi-es.  incatarr1s<-o,  isri.  i*ce,  'menno, 
je  m'enrhume ,  tu  t'enrhumes ,  il,  elle 
s'enrhume ,  ils,  elles  t'enrhument. 

l'an  ilo,  la.  eiii liuniè  ,  ee. 

INCATENACCIARE  (-Uhià-re]  T.  a. 
vcrriiviller  :  cadenasser. 

SCATENACI. IATO,  —TA  f-tcbià-to) 
(a.)  p.  ad.  du  1ncatk:«acciare,  cade- 
nas.té,  ee 

INCATENAMENTO  t-mén-lo]  (a.)», 
m.  enrhainement ,  ra. 

INCATENANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  da 
Ikcatenaiìe,  qui  euchaine. 

INCATENARE  [-nà-rejv.  a.  enchaî- 
ner. —  ,  barrer ,  fermer  un  port  arec 
une  chaîne.  —,  /i«r  un  mnr  arec  des 
chaînes,  tirants.  — .  (Hg.)  legare,  lier; 
altacker.  Incatenarsi,  v.  r.  s'enchaîner. 

INCATENATAMENTE  [-niéii-te]  (a.) 
av.  avec  enchaînement  ;  avec  des  an- 
neaux. 

INCATENATO,  -TA  [ -nà-to  1  (a.)  p. 
ad.  da  l.<«cATE?tARE,  enchaîné,  ee. 

INCATENATLRA  [-loij-ra]  s.  f.  ett- 
chntnement ,  m.  ;  jointure  ;  liaison  ,  f. 

INCATORBIARE  [ -bià-rc  )  (a)  v.  n. 
Toce  dell'uso,  rinseriare  in  una  pri- 
gione, eniprtsonner. 

Part.  at<> .  u ,  e»i/»ri»o»in« ,  ée, 

INCAT0RZ0L1.MENT0  (  -dw»-li-mén- 
to]  ».  in.  coulure,  f.;  état  dtt  fruits 
qui  ont  coulé,  m. 

INCATOr./'M"F  '  1  .1.  roi  T.  n. 
intristire,  .  couler. 

Près.  in.  ,  il ,  elle 

conte  ,  i7.v,  c(  '  1  '  M.u/ii. 

Pari,  iui,  la,  coulé. 

1NCATRA.MARE  [-Bi^re]  v.  a.  g-tu- 
dronner. 

INCATRAMATO, -TA  [-mà-'to1  (a.)  p. 
;  ad.  da  Im4;atkamarr,  goudronné,  ée. 
I      INCATTIVIRE  [^i-re)v.  n.  irr.  dé- 
venir mauvais ,  aise  ,  méchant ,  ante  ; 
se  dé/rraver. 

Près,  incattivisco,  isci,isce,  iscono, 
jr  deviens  .  tu  deviens,  il,  elle  devient 
mourait,  aise,  méchant,  ante,  ils, 
elles  deviennent  mauvais  ,  aises  ,  mi- 
chanls,  antes.  —  Subi,  che  incattivisca, 
qu'il,  quelle  devienne  méchant,  ante, 
mauvais ,  aise. 

INCATTIVITO,— TA  f-vl-U>l  fa)  P-»«|- 
da  Incattivire,  devenu  mauvais,  mé- 
chant,  devenue  maurause,  méchant*. 

INCATTOLICO  .  — CA  ,  -l«>-li-co),  pi. 
—Cl ,  —CHE  (  -Uhi ,  -ke  )  (a.)  ad,  •  8. 
gw  n'est  pas  catholitfue, 

INCAIITA.MENTE  [  -caoii-ia-niéD-l»l 
av.  irtconstdérément ;  imprudemment} 
indiscrètement. 

INCAUTELA  [-ca-  u-lè-la]  s.  f.  COB- 


INC 

trarìo  di  cautela,  negligenct ;  impru- 
dente.  r 


lent, 


-rej  V.  a.  siij>ra|>- 
'tlre .  ftoM'r  }>ar- 


lURA  [-loii-ra]  s.  f.  tu- 

;  .    V.    SOPRAPPO?(ll(E!ITO. 

-  '-gturt,  t. 

I  i.K  [  -là-rc)  V.  a.  mtllre 

d- ■  r.  —,  V.  r.  i€  Tiounoir 

il  uumter  a  cheval. 

IO,  — TA  [-là-lo)(a.)p. 

a  .        ì  .    •  ■  LLAKE,  mie,  mite  dtuut; 
charge  ,  ee. 

INCAVARE  [-và-re]  v.  a.  creuttr; 
CO'"- 

i  — TA  t-và-to]  (a)p.  ad. 

à^  reu»é,ée. 

i  '  '  -^ra]  (a.)  s.  f.  stalo 

e  incavalo,  cr«u- 

«•  'Ttutie ,  f. 

1  i-rc]  V.  n.  ««  CA- 


IA [-iià-lo]  (a.)  p. 
<'(iche.  et.  — ,  fH- 
iverDali,ÌM  ^eux 


r.il(a.:s.  f. 
i-  'tu,  m. 

I  ,   V.  a.  inca- 

pe«U  are .  iiicllcr  U  cavezza ,  enchevê- 
trer; mettre  le  Itcou.  —,  o.  s'enche- 

rflrrr      —    !•  .rt       ,u.     t  i      »n.  (i»i*/r»'     ff 

V.  a. 


.  chetilU ,  tt.  — , 
itif ,  te. 

■•■'  r.  a.  at- 

Vr.  -,at- 

'  à  uru  che- 

.   V.  ri.   fanat.)  m 

— ,  l'oiigiuogersi , 

(a.) 
.  «. 

ie  cable  qu%  lient 


lii. 


f. 


o.  nj.  creux;  trou , 


-u■Jl««-<l^n-  le]  fa.)  ad.  m. 

f.  ■  ■  ^ircfc«;9uiai'o?i'«. 

•■-reJ  ▼.  n.  (lai.) 

a  ,  marcher;  aller 

e 

'>ii-to]  (a.)  p.  ad. 

INCELAI)  \To,  -TA  t-U!bc-la-di-i.i] 
(b.)  ad.  coucert,  erte  d'un  catque,  d'un 
emit'l 

'  'le-le-brà- 

!  ..  - .-  )ad.  m.  f. 

'f;  •■.',v«»ttu,  u«.   —,  (Dg.  ) 


'  •-^"'■-'"'t-ie]  ad.  n. 
•)  ▼.  a.  irp. 

iDurmruitr.  V.  ABERC- 

il  cauterio,  appliquer, 


f 

cr  ■ 
fa: 

--  ,    ! 

Prei 

n.ellr 


t.;  yul  bruU  aitemtnt. 


.  je  brûlai, 
rrtnt. 
)■ 

V'>-lc)  ail 
'  XAtlible,  Bi. 


INC 

tNCENDIAMENTO[-U-JieD-dia-nicii-lo] 
s.m. embrasement. m  K.l5CE.^DlllE?iT0. 

I.NCE.NU1A.>TË  l-uhcn-diàn-ie]  (a.) 
ad.  da  Isct.-^DUU: ,  qui  embrate;qui 
brûle. 

I^CE^"DlAUK  [ -ub<-n-di-à-re ]  fa.) 
y.  a.  e  n.  im-endier;  emf>rater:  brûler. 

KNCE.NDlAlllO,  — l'.lA  (-iL-hen-di  â- 
ri-o  ; ,  pi,  — KJ ,  — KIK ,  ad.  e  8.  incen- 
diaire :  boule- feu ,m.t. 

INCENDUTO,  —TA  [-tdien-di-à-to) 
fa.)  p.  ad.  da  L^cuidure,  incendié; 
embraté  :  brûlé .  ie. 

INCEMIIBII.E  [-tchcn-dì-bi-lc]  ad. 
m.  f.  combuìlible.m.  f.  V.  I\tK:«oivoLE. 

INCK.\DIME.N"TO  (-iclicii-di-mcn-t*] 
(a.)  8.  m.  embratemenl ,  di. 

l.NCENDIO  [-tchèn-di-o].  pi.  —DJ, 
s.  m.  embrasement  :  ifirendte .  m. 

I.NCENDIOSO,  -SA  l-tchen-diò-.so) 
(a.)  ad.  qui  brûle  ;  qui  embrase  ;  incen- 
diaire, m.  (. 

hNCENDITIVO  [-Ichcn-di-ti-To],  IM- 
CE:t»ivo,  —  VA,  ad.  incendiaire  :  pro- 
pre à  allumer ,  à  embraser,  m.  f. 

I>CEM)1T0  (-tchèn-di-toj  s.  m.  in- 
crudì e  ,  m.  V.  l.-fCE-^Dio.  —,  crudité 
d'eslnmac:  indigestion .  f. 

I.NCKMUTOIIE,  -TRICE  [-ichrn-di- 
tô-rcj  8.  e  ad.  che  inrcndia,  incendiai- 
re, ni.  f.  ;  qui  fait  tirûler:  qui  incendie. 

— ,  clii  fa  l'inceso,  chirurgien  qui 
fait  les  '-nutf-rrx  .  m. 

I.Nt.i  iien-dô-re]  8.  m.  «n- 

cendi'  ■■riE. 

I>CI  '  I  II  (-iche-ne-ra- men- 

to 1  {il.,  s.  m.  réduction  en  cendre; 
effusion,  diffusion  de  cendre  ;  inciné- 
ration, {. 

INCENEKARE  f -tcdc-ne-rà-re)  fa.) 
V.  a.  réduire  tn  cendre.  —  Part,  ato, 
la,  rédwi.  ite  en  cendre. 

I.NCEiNEKIRE  (-tcJie-ne-ri-reJ  v.  a. 
irr.  réduire,  mettre  en  cendre. 

—  .remplir ,  courrir  de  cendre.  In- 
cenerirei, V.  r.  se  réduire  en  cendre. 

Près,  incenerisco,  isci .  isce.  iseono, 
je  réduis  .  tu  réduis .  il ,  elle  réduit  en 
cendre,  ils.  elles  réduisent  en  cendre. 

I.NCE.NEUITO,  -TA  [-iche-ne-ri-io] 
fa  )  p  ad.  da  I^cE;«ERir.E ,  réduit ,  île 
en  renare. 

I.VCENSAMENTO  [-tchen-^-mén-to] 
fa.)  s.  m.  action  d'encenser,  t.;  encen- 
sement, m. 

l.NCENSA.NTE  (-tcheiHbàn-tcj  (a.)  ad. 
m.  f.  oui  encense. 

INCENSA  K  E  [-tcben-sà-re]  t.  a.  en- 
censer. 

INCENSATA  [-Uhcn-sà-ta]  s.  f.  en- 
censement ,  m. 

INCENSATO,  -TA  [-tchcn-sà-lo]  fa.) 
p.  ad.  da  Ixceusaiie,  encensé ,  ée. 

I.NCENSATORE,  — TIMCE  [-ichen-sa- 
tô-re)  fa.  i  s.  c  ad.  qui  encense. 

INCENSATURA  f  -irhcn-sa-tob-ra] 
fa.)  ».  f  mreiìHeiìiMit .  ru. 

INCl  M-8a-d8Ìó>ne] 

(a.)!< 

INi  ■  i^-re]  ».  n. 

■'I  {H;r  ujucrvi  l'inceniko, 

>K.  i-i. tiiM  ..ii',.ne]  (a.)  a. 
f.  tti.  -  i' ,  m. 

IN<.:  ->  m.  ipimma 


an.    '1    i-»>  »  Min'.i. .    iic'Mi,   rr'iiimriie; 
allumé  :  emhrase  .  ée. 

Vidi  la  ilf{lladi  l.aiona  ini^nna  ' Rani. 
Por  ) 

INCENSURABILE  f  -l<  hcn-«<>a-ri-t>i- 
Ipl.id  m  f  rb-'' iK>n  si  può  censurare, 
I  f 

'i"'n-tl-»rt  )  «.  m.  <«- 
nriuitlim;motif,m.\ 
;iiuroc'atioii,'  Qccason;  cm<t*e,  L 


INC 


Mi 


iNCEKTOKE  (-u:bt'D-lu-re]  (a.)  ad. 
m.  che  porge  ioceniivo,  aiimoUiore, 
qmi  aiguillonne ,  protoque, 

l.NCtNTRARE  l-ichtn-irtt-rel  \.  a. 
se  concentrer, 

INCENTRATO,  -TA  [-tchen-lrfc-toj 
(a.)p  ad.  da I>CE!<TaAKE,  concentré, ée. 

INCEPPARE  [-tchep-pà-re]  t.  n.  en- 
chaîner. —,  porre  in  ceppi,  mettre  aum 
fers,  aux  ceps. 

INCEPPATO,  -TA  f-lchep-pi-to)  p. 
da  iMCEfpAKE,  ad.  enchaine.ét.  — ,  dus 
ènei  ceppo,  oui  est  dans  la  lige,  dans 
le  tronc. 

INCEKrO ,  -TA  [-icbè-ploj  (a.  t.)  ad. 
commencé ,  ée. 

INCERARE  (-tcbe-rà-re]  v.  a.  impia- 
strare con  c'.-ra,  ctrer;  en<iuir<  ds  cira. 
—,  V.  n.  parlando  del  grano,  jaunir; 
devenir  jaune. 

INCERATA  t-lcbe-rà-u)  fa.)  s.  f. 
(mar.)  toile  goudronnée  ;  toile  cirée ,  i. 

INCERATO  [-tche-ra-to]  ».  m.  toiU 
cirée ,  f.  — .  cirage,  m. 

INCERATO,  —TA  [-tclie-rà-tn)  fa.)  p. 
ad.  da  I^tcERAr^ ,  ctre,  ée.  — ,  jauni. 

INCERATURA  (-iche-ra-loik-ra)  (a.) 
s.  f.  cire  liquéfiét ,  fondue,  f. 

INCERBERAREl-lcher-be-rà-re]  r. 
T.  se  changer  en  cerbère:  détenir  cruel, 
cruelle  comme  Cerbère.  —  Part,  «lo,  ta, 
devenu  cruel,  devenue  cruelle. 

INCERCHIARE  [-tcher-kià-re]  y.  d. 
enfermer  dans  un  cercle.  Iticen  liiarai , 
».  r.  se  réduire  en  forme  de  cercle.  — 
Part.  aio.  la,  enferme,  re  dans  un  cercle 

INCERCINARE i-iclKT-Uhi-nà-i cj ».  a. 
porre  il  cercine ,  mettre  un  bourrelet 
sur  la  téle  de  q.  u. 

INCERCINATO,  -TA  ( -U;her-lc!ii- 
nà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Lncekclnake,  «ti* 
un  bourrelet ,  etc. 

INCERCONIRE  [-Iclier-co-ni-re]  ».  n. 
irr.  divenir  cercone,  pai  laudo  del  vino , 
s'aigrir;  se  tourner.  —  Pie*,  inceroo- 
nisce,  il  s'aigrit. 

Part,  ito,  ai^ri  ;  tourné, 

INCERFLGLIARE  (  -tcher-f.-ul-lià-rel 
(a.j  V.  a.  acconciare  con  molti  («rfugli 
!  fit;.) ,  coiffer  avec  des  boucles  de  cli^ 
veux.  —  l'art,  alo,  ta,  coiffé .  ée   etc 

INCERRAKE  t-tcber-rk-re]  v.  a.  cfxi,- 
metiere.  e mf)o»«r;  lier  ensemble,  at- 
tacher ;  joindre. 

Pan.  ato,  la,  emboîté,  ée. 

INCERTAMENTE  [ -tclier-U-méc-tc J 
(a.)  a»,  arec  incerlilude. 

INCERTANO,  — NA  (-lrher-l*-no] 
(a.  v.)ad.  incertain,  aine.  V.  ImcERTO. 

INCERTEZZA  (-tcber-lcHsal  «.  f.  m- 
cer/ilud«,  {.;  doute ,  m.;  irrrfoiuiion; 
tacillation ,  f. 

INCERTISSIMO, -MA         '  m- 

mo]  (a.)  ad.  sup    1res  ■  '.ne 

ISCERTITLDINE[-l.  ,  ,-i,ej 

fa.)  ».  f.  incertitude ,  f. 

INCERTO  (-U;lif^r-i.i)  ».  m.  rio  clia 
non  è  ceito,  intmain.  m.  —,  redOilo 
casuale,  casuel.  m.:  firofits ,  m.  pl. 

INCERTO  ,  —TA  [  wli.  r-ioj  ad.  inter- 
tain, aine;  douteua: ,  euse. 

INCESO  [-icbè-su]  ».  m.  cauterio, 
cautère ,  m. 

isr.Kso,  _<;à  r-t,  1, ..-,„](,  )  p,,^.  da 
.  allume  ;  brùU, 

..<i...  -,  ^,.t.  i  •    '  V.  n.  av- 

viluppare I  piedi  .  •onriìtr; 

chopper.   —  ,11.1-  \'i>,crot- 

ire;  pousser;  jironr'er 

—,  ».  a.  coprire  di  cispi ,  gatonner. 

INCF'^PATft,  TA  1.  lit-*|>à-toJ  (a.) 
p.  11.;  . 

IN  ■••,  (a  ) 

V.    Il 

l'iiiL  ai'j,  '-  '  .'h'iic. 
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INC 


INCKSriTAUfc  ;-U!lic-i.pi-U-rcl  (a  ) 
T.  n    hrntuhrr.  —  l'ari.  »l«> ,  bronthé. 

r>    I  K  [-U:hc»-sà-bi-le)   «d. 

ni  ,  perpétuel ,  *</«. 

I-  1  ^,/.ZA[-lche»-s»-^)i-l^-tsa] 

b.  f.  a»i>itiuiU,  perpetuiti  ;  continua- 
tion .  (. 

I m: F.SS ABILMENTE  (-l«hcs-sm-bii- 
mfn-U'l  av.  inc^Mamm^ni. 

INCK>SANTE  [-Uhe»-sàii-lc)  (a.)  fed. 
n».  f.  tnceitnnt .  ante  ;  rori(i>iur{,  elle. 

INCESSANTEMENTE  (  -U  hes-san-lc- 
mén-lcj  (a.)  av.  lontinuelltinent  ;  in- 
etuamment. 

INCESSAM  ISSIMA.MENTE  (-Ichcs- 
•an-iis-si-manicii-Wj  i,a.}av.  sup.  trii- 
%n 

1  V   [-UliM-sàn-dsa]  (a.) 

s.  !  ■',  1'.;  mouvement  perpé- 

tuel ,  lu. 

INCESSATAMENTE  [-tclies-«a-ta-Dién. 
le]  (a.)  av.  taiu  interruption  ;  contt- 
mtàtllement  :  incestammetU . 

INCESSIIIII.E  [-iches-si-bi-Ie]  (a.) 
id.  m.  r.  qu'on  ne  peut  peu  céder;  in- 
conretsible ,  m.  f. 

INCESSO  (-ichès-8o]  (a.)  s.  m.  lo 
andare,  il  camminare,  action  démar- 
cher :  allure  ;  dé  m  arche ,  f. 

INCb:STARE  [-uhe-slà-re)  v.  a.  p»«rre 
in  ce»ia,  enfermer,  mettre  datie  un 
panier. 

INCESTATO,  -TA  [-tche-slà-lo]  (a.) 
p.  a<t.  lia  iMCEsTAnt,  enfermé,  ée ,  mit, 
mue  dant  uu  panier. 

INCESTATOKE  [-tohe-sla-tó-re)  (a.) 
ad.  e  s.  m.  reo  d'incesto,  inceilufu^r,  m. 

INCESTO  (-tchè-sto]  8.  m.  incette,  m. 

INCESTO,  —TA  (-lcbè-»lo)  (a.i  ad. 
incetluettx ,  ueute.  V.  L^cestl'osu^ 

— ,  impur,  ure. 

Si  accecato  1'  avea  l' incesto  amore 

D'  una  pagana...  (Aricst.  Fur.) 

INCESTLAIIE  [ -iche-siou-à-re  1  (a.) 
T.  n.  commettre  un  tnreste. 

Pan.  ato,  ta,  incestueux,  utute.  V. 
Incestuoso. 

INCESTLATO ,  —TA  [-lche-.<;unià-to] 
sd.  macchiato  d'incesto, coupa6<«  d'in- 
cette, m.  f. 

INCESTUOSAMENTE  [-tchc-stouo-sa- 
men-te  ]  av.  incestueutement. 

INCESTUOSO,  -SA  [-Ichc-stouò-so] 
ad.  incettueux,  ueute. 

INCETTA  [-ichM-u;  s.  f.  (o.m.)  em- 
piette, f.;  achat  en  grotpour  retendre 
ett  détail ,  m. 

INCETTARE  [-ichct-là-re]  v.  e.  oche- 
ter  pour  rerendre. 

INCETTATO,  —TA  [-Uhct-tà-loJ  fa.) 
p.  ad.  da  Incettake,  acheté,  ée  pour 
rerendre. 

INCETTATORE,  -TUICE  [-Ichet-U- 
ló-re]  s.  monopoleur,  lu.;  qui  acheté 
pour  retendre. 

INCHESTA  l-lt^-su]  (a.  v.)  s.  f.  i»i- 
teitigation  ,  f.  V.  Inchiesta. 

INCHIAVARDARE  [kia-var-dà-re]  t, 
a.  r/ou<r  avec  de  grot  ctnut. 

INCHIAVARDATO,  —TA  [ -kia-var- 
dà-to)  (a.)  p.  ad.  da  Incbiatahdare, 
c<oue  .  ée  aree  de  gros  clout. 

INCHI.WARE  [-kia-và-re]  v.  a.  fer- 
mer à  rlef. 

INCIIIAVATO  .  —TA  [-kia-và-toj  ,'a.) 
p.  ad.  da  Inchiavare,  (erme ,  ée  à  clef. 

INCHIAVEl.l.ARE  [-kia-vel-là-rej  v. 
a.  attacher  arec  des  clout. 

Part.   at<i,  u,  attaché,  ée  atee  det 

clout.  V.  CONFICilÀilE. 

INCIllAVISTEI.;.ARE[-kia-vi-sU;l-là- 
re)  V.  a.  radenas\er;  rrrrouiller. 

P»rt  ato,  ta,  cadenatte,  ée. 

INCHIEDERE  i-kiè-de-rej  r.  a.  irr. 
demander  ;  interroger  pcrticnliére- 
ment  ;  faire  perquitition. 

— ,  pourtuitre  q.  «.  enJKttice. 


I.NC 

Prt-l.  incliicsi,  esc,  escro,  j*  deman- 
dât ,  il  demanda.  Ut  demandèrent. 

Part  inchiesto  {V.  —). 

INCHIEDITORE,  — TRICE  [-kic-di-l<>- 
re]  s.  inquisiteur ,  m.;  qui  demande. 

Y.  RlCEUCATORE. 

INCHIEKENTE  [-kic-fèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  7U1  demande. 

INCHIERERE  [-kiè-re-re]  t.  a.  irr. 
demander.  V.  Incbif.derc.  —  Prêt,  in- 
chiesi, cse,  eseio,)c  demandai,  ti,  elle 
demanda  ,  ils ,  elles  demandèrent. 

Part,  inchiesto  (V.  — ). 

INCHIERIMENTO  [  -kie-ri-món-ln  ] 
(a.)  s.  m.  incettigatioH  ;  recherche  mi- 
Hutieute .  (. 

INCHIESTA  [-kiò-su]  s.  f.  recherche, 
f.  —,  demande ,  f.  —,  enquête ,  f. 

INCHIESTO,  -TA  (-kii-sto)  (a.) p. 
ad.  da  Inchiedere.  bcuiEauE,  de- 
mandé: chrnhé ,  ée 

I.NCHIN AMENTO  f-ki-na-mén-to)  8. 
m.  penchant,  m.;  inclination,  f  V. 
Inclinazione. 

INCHINANTE  f-k-nàn-tc]  (a.)  ad.  da 
Inchinare  ,  penchant  ;  qui  penche  ;  qui 
incline. 

INCHINARE  l-ki-na-re]  t.  a.  abbas- 
sare, incliner^  pencher;  courber. 

Ratto  inchinai  la  fronte  vergognosa 
(Petr.).  •»-.  V.  r.  s'incliner;  te  baitier. 

— ,  taluer:  faire  la  révérence.  — , 
condescendre  :  se  prêter.  — ,  per  lo  de- 
clinar de'  pianeti .  baisser. 

INCHINATA  [-ki-nà-ta]  s.  f.  voce  del- 
l'nso.  révérence;  bonne tade ;  humi- 
liation ,  f. 

INCHINATISSIMO,  —MA  (-ki-na-tis- 
si-mo]  ia.)ad.  sup.  Irès-inrliné ,  ée. 

INCHINATO,  -TA  (-ki-nà-ioj  p  ad. 
da  Inchinare,  perché:  venché ;  incli- 
né, ée.  —,  (fig.)  ad  enclin,  ine; porté, 
ée.  V.  Dmcssu ,  Umiliato. 

INCHINATURA  [-ki-na-loU-ra)  (a.) 
s.  f.  rourlitirr .  f. 

INCHINAZIONE  (-ki-na-dsîo-De)  s.  f. 
umiliazione,  inclination ,  f.  —,  dispo- 
siziiine,  disposition  ;  inclination ,  f. 

INCHINEVOLE  [-ki-né-vo-'ej  ad.  m.  f. 
enclin  .  ine:  porté ,  ée. 

INCHINEVOLISSIMAMENTE  [-ki-nc- 
vo-lis-si-nia-mén-tc]  (a.)  av.  sup.  avec 
le  plus  grand  penchant. 

INCIIÌNEVOLISSIMO,  -MA  [-ki-ne- 
To-l'iS-si-nio]  (a.)  ad.  sup.  tris-dispo- 
sé ,  ée. 

INCHINEVOLMENTE  r-ki-ne-vol-méi,- 
Icj  av.  avec  inclination  —,  par  un 
penchant  naturel. 

—  riverire,  saluer  reipertueusement. 

INCHINO  I-ki-nol  s.  m.  rfrerence,  f.; 
snlut ,  m.  ;  salamalec ,  f. 

Con  riverenze,  inchini  e  gentilezze 
(Rern.  Ori.).  —  ,  inclination  de  téte 
qut  fait  une  personne  qui  a  sommeil 
et  qui  n'est  pat  couchée  .  f. 

INCHINO  ,  — NA  [-ki-no]  (a.)  ad.  in- 
clina; penché .  ée. 

INCHINUZZO  [-ki-noù-lso]  (a.)  s.  m, 
petite  référence,  f. 

IN  CHIOCCA  [-kiòc-ca]  (a.)  av.  d 
foison. 

INCHIODA  [-kiÌMia]  (a.)  s.  f.  anchoit, 
m.  V  AcciiGA. 

INCHIODACUORI[-kio-da-<:ouò-ril8.  f. 
coouette  ;  flatteute ;  femme  attrayante, 
f.  V.  Ri  BAC.roRE. 

INCHIODAMENTO  (  -kio-da-mén-to  ] 
8.  m.  mc/ouiir«.  f.  \i .  Incbiodatlra. 

INCHUtDANTE  l-kio-dàn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  cloue. 

INCHIODARE  [-kio-da-re]  v.  a.  clouer; 
enclouer.  —  le  artiglierie,  erulouer 
«ne  pièce  d'artillerie.  —,  agg.  di  ca- 
vallo ,  piquer. 

INCHIODATO.  — TA  [-kio-dà-U.]  p. 
ad.  da  Inchiodare,  cloué:  encloué ,  ee. 
— ,  (lig.)  m  letto,  ciotte  dan»  ton  lit. 


INC 

—,  agg.  di  cavallo,  niçu«,  m.  -  ,  ffig.) 
flato,  deciso,  rétolu,  tu,  arrêté,  ée 
fermement. 

INCHIODATORE ,  -TRICE  [-kio-da- 
UJ-re)  B.  qui  cloue. 

INCHIODATURA  [kio-da-tob-ral  a.  f. 
faction  dt  clouer,  f.  —,  enclouute  ,  f.; 
le  mal,  l'incommodité  d'un  cheval  en- 
cloué. Ritrovar  T  inchiodatura  (lig.  e 
pop.) ,  découvrir  un»  vérité  cachée. 

INCHIOMAKE  [-kio-nià-rel  (a.)  v.  n. 
poutser,  te  couvrir  de  cheveux.  —  Part. 
ato,  ta,  rouvert ,  erte  de  cheveux. 

INCHIOSTRARE  [-kio-slri-rej  y.  a. 
bruttar  d' inchiostro,  tacher,  salir  avec 
de  l'enrre. 

INCHIOSTRATO .  -TA  (-kio-8trà-to) 
(a.)  p.  ad.  d' Inchiostrare,  tali,  te, 
taché ,  ee  d'encre. 

INCHIOSTRO  [-kiò-iilro]  s.  m.  encre,  f. 

—,  (ineiaf.)  écriture  ;  composition , 
f.;  ouvrage,  m. 

Se  tanto  lice  a'  mici  toscani  inchiostri 
(Tass.  lier.). 

INCIIIOVARE  [-kio-và-re]  (a.)  t.  a. 
clouer.  -  Part,  ato,  U,c/ou<,  ee.  Y. 
Lnchiodare. 

INCHIOVATURA  [-kio-va-toh-ra]  (a.) 
8.  f.  enclouure .  f.  Y.  iNCHiODATtRA. 

INCHIUDENTR[-kiou-<lf'n-le)(a.)ad. 
m.  f.  qui  renferme;  renfermant. 

INCHIUDKKE  i-kioù-dc-re]  v.  a.  irr. 
renfermer;  enfermer.  —,  enclore. 

Prêt,  inctiiusi,  use,  userò, ;«  renfer- 
mai .  il,  elle  renferma,  ils  ,  elles  ren- 
fermèrent. —  Pan.  incliiuso  (  Y.  — ). 

INCHIUDITORE,  -TRICE  (-kiou-di- 
tó-re)  (a  )  s.  e  ad.  qui  renferme. 

INCHIUSO,  —SA  [-kioti-so  j  p.  ad.  da 
iNcniLDERE,  inclut,  tue;  enveloppé; 
enfermé,  ée. 

INCHIUSURA  [  -kiou-so(i-ra]  (a.)  s.  f. 
réclusion,  {.;  emprisonnement  .  m. 

INCIALDARE(-lchial-dà-reJ  v.  n.  de- 
venir comme  les  gaufret. 

—  .  te  vêtir  de  blanc. 

INCIALDATO.  -TA  [ -Ichial-dà-to] 
Ca.)  p.  ad.  da  Incialdare,  d«renu  .  ue 
com  me  let  gaufret  :  velu ,  ue  de  blanc. 

I.NCIAMBERLAREMchIam-ber-là-re] 
fa.)  V.  a.  orner  d'arabesques ,  de  tculp- 
turet. 

INCIAMBERLATO  [-Ichiam-ber-ià-to) 
ad.  orné .  ée  d'arabetquet ,  de  tculptu- 
rfj.  Y.  Ciamberlato. 

I.NCIAMPARE  [-tchiam-pà-re]  v.  n. 
broncher;  chopper:  trébucher.  —  nelle 
cialde  (prnv.),  oronrher  tur  det  gau- 
fret; te  noyer  dant  ton  crachat. 

Part,  ato,  bronché. 

INCIAMPICARE  [-Uhiam-pi-cà-rcKa.) 
T.  n.  broncher.  —  Pari,  aio,  bronché. 

INCIAMPO  f -tchiàin-po]  s.  m.  6ron- 
chade ,  f.;  achoppement ,  m.  — ,  (fig.) 
difficulté ,  f. .  danger:  obstacle,  m. 

INCIAPPARE  [-tchiap-pà-fe]  (a.)  t. 
n.  attacher  une  boucle  à  un«  chape. 

Part,  atn  ,  attaché  une  boucle,  etc. 

INCIBREARE[-tchi-bre-à-re]  (a.)  ». 
a.  voce  burlesca,  acconciare  a  modo  di 
cibreo,  arranger  comme  ur»«  fricattée. 

Pan.  ato,  ta,  arrangé .  ée,  etc. 

INCICATRIZZABIIX  [-tchi-ca-tri-tsà- 
bi-Ie]  (a.)  ad.  m.  f.  impottible  à  cica- 
triter,  m.  f. 

LNCICCIARE  [-tchit-tchià-re]  (a.)  t.  a. 
desiar  voglia  di  carne,  exciter  l'envié 
de  manger  de  la  viande. 

Part.  alo.  ta,  excité ,  ée  .  etc. 

INCIDENTALMENTE  f  -Ichi-dcn-tal- 
mén-le)  'a.)  av.  inciiiemment. 

INCIDENTE  [-tchj-dèu-tej  s.  m.  inci- 
dent ,  m. 

INCIDENTEMENTE  [  -tchi-den-te- 
mén-tel  av.  itKidemment. 

I.NCIDENZA  (-tchi-dèn  -dsa]  s.  f.  di- 
gressione, diqrettinn  ,  f.:  incident ,  ol. 
'     —  f  (g'^m.)  incidence,  f. 
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L'anguli)  d'  Ì  ncideiiza  è  eguale  all'an- 
golo di  rlfles8Ìuiie. 

INCIDERE  (-lihi-de-re)  v.  a.  irr.  U- 
gliare,  couper  i  tailler;  trancher;  \n- 
ciur.  —,  (tig.)  per  recidere,  ailraver- 
sare,  traverter  :  trancher.  V.  Kecide- 
»K,  Attkaveksare.  —  ,  per  intagliare, 
orar^r.  Y.  Imtauliare.  Scoi  piiik.  —, 
far  iiicideiiKi,  digressione,  faire  une 
digression;  dire  q.  eh.  par  incident. 

Prel.  imisi.  ise,  isero.  j<  graiai,  tu 
gravas,  il  grata  ,  ils  gracèreiU. 

Part,  ifiiiso  (  V.  — ). 

INCIEIJkKE  [-ichie-là-re]  v.  n.  piacer 
auciel.  —  Part,  alo,  la,  place,  é»  au 
eie/. 

INCIFERATO,  -TA  r-lchi-rc-rà-to] , 
iMcirRATO,  —TA,  ad.  fait  ou  écrit  par 
chiffres. 

INCIGUAIIE  [-tcliil-llà-re]  (a.)»,  a. 
costeggiare,  tare  colf  aratro  due  solchi 
per  porca ,  sillonner  un  champ. 

Pari,  alo,  la,  sillontié ,  ée. 

I.\t:iG.NAKE[.-tchl-gnà-rel  (a.)  r.  a 
Toce  dell'  uso,  mettre  pour  la  première 
fois  un  habit  neuf.  —  Part. ato,  mis,  etc. 

IXCIONATLRA  [-iclii-gim-loù-ra)  (a.) 
8.  f.  grossesse  ,  f. 

INCIOERE  f-tchi-gne-re]  t.  d.  irr., 
i:<(:ir.ME.K$i .  v.  r.  resJer  enceinte. 

Prêt,  incinsi ,  inse,  iiisero,j«  restai, 
elle  resta  enceinte ,  elles  restèrent  en- 
cemtes.  —  Pari,  ineiuta  {Y.  — ;. 

INCILE  [-ichi-lc]  (a.)  s.  m.  (idraul.) 
emissario,  égout;  canal,  m. 

INCI.MA[-uhì-ma],  i.i  cima  (a.)  av. 
sur  le  sommet. 

INCIMAUK  [-iclii-mà-re]  (a.)  t.  n. 
andare  in  cima,  monter  au  sommet. 

Part,  alo,  la,  monté ,  ée  au  tommet. 

INCIMLIIRIKE  [-tchi-mour-ri-rel  (a.) 
T.  n.  irr.  anoir  la  morve. 

Près,  incimurrisce,  iscono,  il,  elle  a, 
ils,  ellft  ont  la  morte.  —  Part,  ito,  ta, 
qui  a  la  morve. 

INCINARIO(-tchi-nà-ri-o],  pi.  -RJ 
(a.)  s.  m.  uffizio  del  pettinare  presso  i 
Romani ,  coiffeur ,  ni. 

INCINERAZIONE  [  -tchi-ne-ra-dsió- 
ne)  (a.)  s.  f.  riduzione  d'un  corpo  in 
cenere,  inoinera/ioii ,  f. — ,  embrase- 
ment tle  pailU  dans  un  champ  ,  m. 

INCINCHIARE  [-ichin-gkià-re)  (a.) 
r.  a.  sangler:  ceindre:  entourer. 

Part.  ato.  la,  sanglé;  entoure ,  ée  ; 
cetnt ,  ceinte. 

INCINQUARE  [-tchin-couà-re]  t.  n. 
devenir  cinq ,  cinquième. 

INCINTA  l-ichin-ta)  s.  f.  (mar  )  pré- 
ceintè  ;  lisse ,  t. 

INCINTA  (-tchin-U]  ad  f.  donna  in- 
cinta, femme  grosse  ,  enceinte,  f. 

— .  p.  da  l.^ictc.NEKE,  rendue  enceinte. 

INCIOCCAMENrO[-tcliioc-ca-mén-to] 
(a.) h. m.  choc,  m. -.secousse,  {.;  bruit, m. 

INCIOCCARE  [-tchioc-cà-rej  ».  n. 
collidere,  heurter:  choquer. 

INCIUCCATO,  -TA  i-tchioc-cà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Incioccahe,  heurté;  cho- 
qué, ée. 

INCIOTTOIARE  [-tcliiol-to-là-re]  (a.) 
*    1  ',  ciottolare,  parer  avec 

d- 

. .  pavé  ,  ée,  etc. 

-pii-n-ie]  ad.  0  s. 
"  ! .  apprenti .  m. 


g, 
drer 


-iM>l-la-tf>ii-ra] 
'•e.(. 

!■)  Y.  a.  «par- 
Cipro,  pou- 


INCIPRIATO,  —TA  [-Icbi-pii-iHo) 
(a.)  p.  ad.  da  iMCiPitunr. .  pouiire,  ée. 

INCIPRICMRE  [-tcUi-pn-gn>-re|  v. 
n.  irr.  incrudelire ,  e  dicesi  di  malori , 
s'aigrir;  s  enflammer;  s'envenimer 
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—,  (ilg.)  être  tramportt  de  colère; 
écumtr  de  rage. 

Près,  inciprignisce,  iscono,  •'{,  elle 
t'aigrit,  ils  .  elles  s'aigrissent. 

INCIPRIGNITO,  -TA  [-tcbi-pri-gnl - 
lo] (a.)  p.  ad. dalMcipniGMRE,ai0ri,ie. 

INCIRCA  ( -tchir-ca],  ix  circa,  ar. 
environ  ;  â  p*«  près. 

INCIRCONCISO  [  -ichir-con-tcbl-so] 
ad.  e  s.  m.  iiicireoncù ,  m. 

INClRCONSCRlTTIBII.E(-tcliir-con- 
scrit-ti-l>i-le)  (a.)  ad.  m.  f.  9u'ori  ne 
peut  pas  limiter. 

INCIRCONSCRITTO.  -TA  (-trhir-con- 
.'«crit-toj  ad.  non  circonscriiio,  sans 
bornes  ;  illimité,  ée  ;  incirconscrit,  ite. 

INCIRCOi^PETTO,  -TA  (-tchir-oo- 
spèl-to]  (a.  )  ad.  inctrcon«p«c< ,  ecte; 
»aiM  circonspection. 

INCISAMENTE  [-ichi-sa-mèn-te]  (a.) 
av. con  incisuratarecirtriiion.  coupure. 

INCISCHIAKE  (-tdii-shLià-re]  v.  a. 
hai^er.  —  Part,  ato,  ta,  haché,  ée.  V. 
Cmcisciiiake. 

INCISIONE  [ -tchi-siiWne  ]  s.  f.  inci- 
sion;  rou/iittV;  taillade,  f. 

INCISIVO.  —VA  [-tchi-si-vo]  ad.  tn- 
cisif,  ive.  —  ,  agg.  di  denti,  tTiciii- 
ve ,  f.  V.  Incisore. 

INCISO .  -SA  [-ichl-so]  p.  ad.  da  te- 
CIDEHE.  gravé ,  é*. 

I.Nt'.iso,  s.  m.  (reti.)  membre  d'un  dis- 
cours, m. 

INCISORE [-tchi-só-re]  s.  m.  artista, 
graveur,  m. 

— ,  ad.  aj-'g.  a  denti,  incùiee»,  f.  pi. 

INCISORIO,  -  RIA  [-tibi-sò-ri-o],  pi. 
— RJ ,  —RIE  (a.)  ad.  incisif,  ive. 

INCISURA  [-iclii-soU-ra]  (a.)  s.  f.  in- 
cision, t. 

INCITABILE  [-tchi-là-bi-le]  (a.)  ad. 
ra.  f.  propr*  a  «<re  irrité,  ée;  irritable, 
m.  f. 

INCITABIMT.À  f-tcbi-la-bi-li-tà]  (a.) 
s.  (.  inrt  tabi  lite  ,  f. 

INCITAMENTO  [-tchi-ta-mén-lo  ]  s. 
m.  incilad'on;  niid'^alion  ;  prococa- 

tion  ,  t.  V.  ISSTIGAZUISE. 

INCITANTE  [-ichi-iàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  inette,  provoque,  aiguillonne  ;  pro- 
toquant, ante. 

INCITARE  (-U-hi-tà-rel  v.  a.  incifer; 
exciter;  pousser;  aiguillonner;  encou- 
rager. 

INCITATISSIMO,  —MA  f-tchi-la-lis- 
ti-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-violent ,  ente  ; 
très-véhément,  ente. 

INCITATIVO,  -VA  [-Ichi-ta-tl-vo]  ad. 
excitatif,  ire. 

INCITATO,  -TA  [-tcbi-tà-U.]  (a.)  p. 
ad.  da  Incitare,  incité  ;  excité,  ée. 

INCITATORE,— TRICE(-tchi-u-l6-rc) 
f.  instigateur,  Irire.  V.  Instigatori. 

INCITAZIONE  (-icbi-U-dsió-ne)  t.  f. 
int/iyalion;  incitation,  t.  V.  I.ncita- 

MEMTO. 

INCITEAr-tchl-ie-a)(a.)  s.  f.  sotto- 
toppa  per  posare  le  anfore  del  vino, 
soucoupe,  f.  ;  rond,  ra. 

INCITRLI.I.IRE  (-tchi-troul-U-re)  (a  ) 
T.  n.  irr.  devenir  sot,  sotte. 

Près,  incitrullisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  devieru,  tu  deviens  ,  il ,  elle  devient 
sot.  sotte,  ils,  elles  deviennent  sots , 
sottes.  —  Part,  ito,  ta,  devenu  sot ,  de- 
venue sotie. 

INCITTADlNAREf-ichii-ta-di-nà-re], 

I!«CITTADi:<AllSI ,    IMCITTADARB  (a.)  V.  n. 

prendre  les  usages  des  citadins. 

Pan.  alo ,  la ,  qui  a  pris  Us  usages 
des  citadins. 

INCILSCHERARE  [-tcbion-ske-ri-re] 
(a.)  V.  a.  Pii.rnirrar.  »'»rnrrerà  demi. 

Part.  alo.  ta,  enivre,  ée. 

INCIVETTIRE  (-ichi-vet-ll-re],  INCI- 
virriRt  (a.)  ».  n.  irr.  devenir  roquette. 

Pn-s.  ini-ivettimvi,  inci ,  i«re,  iscono, 
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je  devient ,  tu  deviens ,  elle  devient  co- 
quelte,  elles  deviennent  coquettet. 

Part,  ito,  ta ,  devenue  coquette. 

Vedrebbe  il  suo  presagio  incivettito 
(r^.to  tono)  (Monz.  Sat.). 

Incivettito  ,  ad.  vano,  malaugurato, 
de  mauvais  augure. 

INCIVILE  [-ichi-vi-le]  ad.  m.  f.  inei- 
9il,  ile  ;  impoli,  it. 

INCIVILIMENTO  [-tcbi-vi-li-mén-to] 
(a.)  8.  ni.  politesse  ;  civilité';  citiliia- 
tion,  r. 

INCIVILIRE  [-tchi-TÌ-11-re]  ».  n.  irr. 
ingentilire,  devenir  civil,  ile,  poli,  ie; 
te  polir. 

Près,  incivilisco,  isci,  ìscc,  iscono,  j» 
deviens,  tu  devietit ,  il,  elle  devient  ci- 
vil,ile, ils,  elles  deviennent  civils,  ilet. 

INCIVILISSIMAMENTE  (-icbi-vi-lis- 
si-ma-mén-lej  (a.)  av.  sup.  trèt-im- 
poliment. 

INCIVILISSIMO,  -MA  [-tchi-vi-lis- 
si-ni'i)  (a.)  ad.  sup.  très-impoli,  ie. 

I.NCIvn.lTO,  —TA  [-ichi-vi-li-to]  (a.) 
p.  ad.  da  I.NciviLiRE,  devenu  poli,  civil 
devenue  polie,  civile. 

INCIVILMENTE  [-tcbi-vil-mén-te]av. 
inctriliment;  malhonnêtement  ;  gros- 
sièrement. 

INCIVILTÀ  [-tchi-vil-tà]  s.  f.  incivi- 
lité; impolitesse;  malhonnêteté ,  f. 

INCLALSTRARE  [-cla-ou-strâ-rel  (a.) 
v.  a.  renfermer dati»unc/o<<re. —  Pari, 
ato,  ta,  renfermé ,  ée  dans  un  cloître. 

INCLEMENTE  [-roéii-le]  ad.  m.  f.  imr 
pitoyable ,  m.  (.-.cruel,  elle. 

—  ,  agg.  d'  aria  o  stagione ,  froid  , 
froide  ;  rigoureux ,  euse. 

INCLEMENTISSIMO  ,  -MA  ( -tii-si- 
œo]  (a.)  ad.  sup.  trés-impttoyable,  m.f. 

INCLEMENZA  (  -mèn-dsa]  s.  L  seve- 
rità, rigueur,-  dureté  ;  rudesse ,  f. 

—  dell'aria,  della  stagione,  l'inclé- 
mence de  l'air,  de  ta  saison ,  f.  —  de' 
numi ,  riiic/em«nc«  des  dieux,  f. 

INCLIN.\BILE  (-nà-bi-lej  ad.  m.  f. 
qui  peut  être  incliné,  ée. 

INCLINAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  dé- 
clin: abaissement,  m.  —,  propensione, 
inclination,  t.;  penchant,  m. 

INCLINANTE  [-nàn-ie]  ad.  m.  f.  in- 
clinant; qui  incline;  incliné,  ee. 

INCLINANTEMENTE  t-nién-te]  av. 
avec  inclination. 

INCLINARE  [-nà-re]  ».  a.  incliner; 
décimer;  courber.  — ,  per  esser  pro- 
penso, incliner;  pencher.  — ,  (astr.) 
batiier. 

— ,  v.  n.  êlreenclin,  ine,  porté, éeà  q. 
rh.  —,  umiliarsi ,  s'humilier;  se  plier 
Inclinarle  orecchie,  prêter  l'oreille. 

INCI.INATISSIMO,  -MA  [-tis-si-rao] 
fa.)  ad.  sup.  très-incline  ;  très-porté.ée. 

INCLINATIVO,  -VA  (-tl-vo]  ad.  allo 
ad  inclinare,  qui  fait  pencher. 

INCLINATO  ,  —TA  l-uà-to)  p.  ad.  da 
Inclixake,  penché;  ini-liné .  ée.  —, 
baifsê ,  ée.  —,  ad.  (fig.)  enclin,  ine; 
porté,  ée  ;  sujet,  ette. 

INCLINA  TORE,  — TRICE  [-ló-re]  s.  e 
ad.  qui  incline. 

INCLINAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  pro- 
pensiuiie,  inr<in<i(iofi.f.:pf»''/ian(.in.; 
disposition;  pente  ntiturelle  à  q.  ch.,  f. 

—,  pendenza.  d»vliiiu7.ione  (astr.),  in- 
c/niai«oii,  r.  —  dell'asse  della  terra,  ec 
inclinaison  de  l'axe  de  la  terre  sur 
t'écliptique. 

INCLINEVOLE  [-né-»o-le]  ad.  m.  f. 
eticlin.  ine  ;  porté,  ée.  V.  Ixchineïole. 

INCLITISSIMO,  -MA  [-li»-»i-"io){a.) 
ad.  sup  très-illustre,  m.  t.  ;  trts-fa- 
meux.  euse.  ,     j    / 

INCLITO,  —TA  (in-cll-loj  ad.  fa- 
meux .  euse  ;  illustre  :  célèbre,  m.  I.  ; 
vaillant,  ante  ;  renommé,  ée. 

INCLUDERE  (-cloii->le-re)  T.  ».  ITT- 
renfermer.  V.  Hchiicche. 
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Prcl.  Micludi ,  use  ,  u»ero,  j«  rtnfer- 
mai,  ti  r*n(*rma,tii  rtnfenntrrnl. 

l'iirl.  iiidusii  {V.  —). 

ItNCLUSA  (-clou-s«)  »  f.  Ii'iu-ra  Inclu- 
sa deniru  ultra,  Utlre  inclus*  ;  lutctur- 

M,  f. 

INC.r.tìSlOM:  .     (a  )  ».  f. 

lu  iiiclmluir.  <!'  .  '  »»<fr,  f. 

INCI.ISIVA      .  -    f.  inc/u- 

Jic«;  la  ftii-ulle  de  demeurer  tnftrmé 
dant  ceriainei  éltrtiom,  f. 

INCl.l'SIVAMKME  [-clou-Bi-va-mén- 
Us\  av.  intlunvemrnt. 

IN'CLL'SIVE  [-clou-»l-ve]  (a.)  av.  in- 
eluìivement. 

INCI.LSIVO,  -VA  l-dou-8l-vol  (a.) 
ad.  iìicluMÌf,  ive. 

INCLUSO,  -SA  l-cloli-ao)  p.  ad.  da 
iMCLL-ubiiK,  rtnfermé,  »*.  V.  Isciiiuso. 

INCOATIVO.  —VA  [-ti-vol  (a.)  ad. 
qui  comiìieiiie  ;  qui  C'rjirime  le  com- 
mencenufit  d'une  action. 

INCùATO  .  -TA  (-à-ioj  ad.  com- 
meuré,  «>.  V.  I'bmcipiaio. 

INCOCCARE  I-cà-rc]  t.  a.  roetiere 
uclla  cocia ,  encocher. 

— ,  r.  r.  (lì:;  )  iaiejilar  a  profferire, 
bégayer:  balbutier  ;  hévler. 

INCOCCATO,  —TA  (-oà-loj(a.)  p.  ad. 
da  iNCoi.cARR,  enr.Qchè,  te.  —,  bègayi. 

INCOCCATURA  [-loQ-ra]  s.  f.  (mar.) 
incQchure .  f. 

INCOCCIARE  Uchià-re],  incocciarsi, 
T.  n.  t  entêter.  V.  Ostinarsi. 

INCOCCIATO,  —TA  [-IcIiià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Incocci  a  he,  entité,  ee. 

INCODAUDIRE  [-rii-re)  y.  n.  irr.  di- 
venir lodurdi»,  »'ari/ir;  perdre  cou- 
rage :  faire  le  couard. 

Près,  incodardisco,  isci,  isre,  iscono, 
je  perds,  lu  perds,  il,  elle  perd,  ili,  elles 
jterdent  courage. 

INCODARDITO.  —TA  [-di-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  iNCODAnniRE,  avili,  te. 

INCOERCHUI.E  [-trhl-bi-lc]  (a  )  ad. 
m.  f.  atït;.  di  sostanze  che  non  possono 
mcchiiìdersi  ne' vasi,  oc.  incoerci6/«, 
m.  r. 

INCOERCIRIMTÀ  [-tchi-bl-li-tà]  (a.) 
s.  f.  tncnerciliitité ,  f. 

INCOBRENTE  [ -r^n-te  ]  ad.  ni.  f. 
sconnesso,  incohérent,  ente;  discor- 
dant, ante. 

INCOERENTEMENTE  [-mcn-lc]  (a.) 
av.  aree  incohérence. 

INCOERENZA  [-rfn-dsa]  s.  f.  discre- 
panza, tt)coherence  ;  disjirnportioyì,  f. 

INCO(;iTABILE[-dgi-là-bi-le]  ad.  m. 
f.  inroucecable,  m.  f. 

INCOGtIENTE  [-col-lièn-tól  (a.)  ad. 
m.  f.  da  INCOGLIKKK.  sur  prenant,  ante; 
qui  surprend;  qui  frappe. 

INCOC.UERE  [-eòl-lie-re],  WCOURE, 
T.  a.  irr.  iîojjpraiîgiungcre,  attraper; 
surprendre  ;  joindre. 

—,  V.  n.  arriver;  survenir. 

Près,  incolgo,  olgono,  j>  surprends, 
ils .  ellef  surprennent. 

Prei.  Incolsi,  olsc,  oisoro,  je  surpris, 
il,  elle  surprit,  ils.  elles  surprirent. 

Part,  incolto  (K.  — ). 

INCOGNITA  [-cò-gni-ta]  (a.)  s.  f.  (alg.) 
qui^ntilé  inrnnitue ,  f. 

INCOGNITAMENTE  f-m-^n-te]  av.  sco- 
nosciiitameiitc,  sans  être  connu  ;  inco- 
gnito.  en  cachette;  à  Vinsu;  à  la  dé- 
robée :  en  secret. 

INCOGNITO  [-cò-gni-to]  (a.)  s.  m. 
per  indistinzinne  ,  confusione,  confu- 
sion, (.:  mélange  ,  m.  ...  Vi  taceva  un 
incognito  indisiiiito  CDant.  Purg  ). 

INCOGNITO  .  -TA  (-cò-gni-toj  ad. 
inconnu,  ue  :  ignoré,  ee. 

I.NCOGNITO  [-cò-gni-tol  fa.)  av.  senza 
fare  la  flgnra  dovuta,  incognito. 

INCOGNOSCIBII.E  [-clii  bi-le]  ad.  m. 
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f.  méconnniuahle  ,  m.  f.;  qui  ne  peut 
être  connu,  ue. 

INCOINUCINATO,  -TA  (-OOui-Dà-to] 
(a.) ad.  «aiM  tache. 

INCOI.A  1  m-co-la  1,  pl.  -I.l.  INCOLO, 
8.  m.  habitant,  m.  V.  Abitatore. 

INCOI, À  (All')  [-là|(a.)  av.  r«r«  cet 
endroit-là. 

I.NCOIATO  [-Ih-lo]  (a.)  t.  m.  habita- 
tion hors  de  sa  patrie,  t. 

INCOI, LAMENTO  (-mén-lo)  s.  m.  ap- 
piccatiii-nto  per  colla,  collage,  m.;  ac- 
tion de  coller,  f. 

INCOLLANARE  [-nà-rc]  (a.)  v.  a  or- 
ner de  collier.  —  Pari,  ato,  la,  orné, 
e*  d'un  collier. 

INCOLLANTE  [-liui-te]  (t.)  ad.  m.  f. 
collant,  ante. 

INCOLLARE  (-là-rel  v.  a.  coller. 

INCOLLATO.  -TA  (-l^-loj  (»  )  P-  »«1. 
da  Incoi. lare,  collé,  ée. 

INCOLLATORE  [-U><re]  (a.)  a.  m.  af- 
ficheur, m. 

INCOLLATLKA  [-lod-ral  (a.)  ».  f. 
grosseur  du  bois  des  madriers  d'un 
navire,  f.  —,  action  de  roller:  colle  ,  t. 

IN  COLLERA  (-còl-le-ra),  IN  colera 
(a.)  av.  en  colère. 

INCOLLERARE  (-fà-re)  v.  n.  se  met- 
tre en  colère.  —  Part,  alo,  ta,  mil,  mite 
en  colère.  V.  Adirarsi. 

INCOLLERIRE  [-h-rc]  (a.)  V.  n.  irr. 
se  mettre  en  colère. 

Près,  incollerisco,  isci,  isce.  iscono. 
je  me  mets,  tu  te  mets,  il  .elle  se  met, 
ils  .  elles  se  mettent  en  colère. 

INCOLLERITO.  — TA  [-rl-lo]  (a.)p 
ad.  da  Incollerire,  mis,  mise  en  colère. 

INCOLMAKE  [-nm-re]  (a.)  v.  a.  com- 
bler. —  Part,  aio,  la.  comblé,  ée. 

INCOLONNARE  [-nà-re]  fa.)  v.  a. 
placer,  poser  rotarne  une  colonne. 

Part,  alo,  la,  placé,  ée  comme  une 
colonne. 

INCOLORARE  (-rà-re]  v,  n,  divenir 
colorilo,  se  colorer.  —  Pari,  alo,  ta, 
coloré,  ée. 

INCOLPABILE  [ -pà-bi-le  ]  ad.  m.  f. 
irrépréhensible  ;  irréprochable,  m.  f. 

INCOLPABILMENTE  [  -meii-te  )  av. 
innocemment. 

INCOLPA  MENTO  [-mcn-tû)  (a.)  s.  m. 
inculpation,  f. 

INCOLPANTE  [-pàn-le]  ad.  m.  f.  qui 
accuse,  inculpe. 

INCOLPARE  l-pà-rc]  v.  a.  reprocher; 
inrul/ier  ;  taxer.  —  un  altro,  rejeter  la 
f'iute  sur  ij.  u. 

INCOl.PATISSIMO,  -MA  (-ll»-8Ì-mol 
(a.)  ad.  Slip,  très-inculpé,  ee. 

INCOLPATO.  -TA  [-pà-lo  |  p.  ad,  da 
Incolpare,  incufpe;  accusé,  ée  d'une 
faute. 

— ,s.  l'accusé,  é*.  —,  in  senso  opposto, 
sans  tache. 

l.NCOLPATORE,  — TRICE  [-ló-re]8. 
accusateur,  trice. 

INCOLPAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  im- 
putation; accusation ,  f. 

INCOLPEVOLE  [-|)6-vo-le]  ad.  m.  f. 
irrépréhensible,  ni.  1. 

LNCOLPEVOL.MENrE  r-móa-te]  (a.) 
av.  avec  inculpation,  charge. 

INCOLTAMENTE  [-inén-u!  av.  négli- 
gemment :  sans  art:  sans  culture. 

INCOLTIVATO.  -TA  |-và-U.]  (a.) 
n.l.  inculte,  m.  f.  :  dan*  un  état  d'in- 
culture. 

INCOLTO.  —TA  [-côl-lol  ad.  non  col- 
tivato, inculte,  m,  f.  ;  désert,  erte. 

— ,  ( nieuf.  )  négligé,  ée:  grossier, ère: 
trivial,  aie:  sans  ornement.  Costumi 
incolli,  mœurs  incultes,  .courages. 

INCOLTO.  —TA  [-còl-io]  p.  ad.  d» 
Incogliere  oiNGORiiE,  arrivé,  ée  ;  sur- 
pris, ise:  attntpé,  ée.  V.  Incogliere. 

INCOLUME  f  -c<.-lou-nie1  (a.)  ad.  m. 
i  f.  sain  et  sauf ,  saine  et  sauve. 
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INCOLIMITÀ  r-loo-mi-U»Ka.)  ».  f. 
incolumile  :  santé,  {.'.état  prnspère.iu. 

INCOMANDATO,  -TA  (-dà-lo]ttd. 
qui  n'a  point  été  ordonné. 

INCOMIIATTIBILE  [-ll-bi-le]  ad. m  f 
irrésistilile .  m.  f.  V.  lNcn<rTRABTABiLB. 

INCOMBENTE  [-l>^n-te)  (a. >  ad.  m.  f. 
éminenl,  ente:  imj'érieuj-,  »u$i. 

INCOMBENZA  l-Wn-d»aJ  ».  f.  com- 
niiMton ,  r 

INCOMBERE  (-c('.m-be-rc]  (a.)  v.  im- 
p<TSi>nale.  apparlcnrro.speltarn,  «r»d; 
appartenir  à.  Iih  'St  à  toi. 

INCOMBINABII  I  I  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  ne  p^u/  /     ■  '  iii»r. 

INCOMIILSTILII.L  -Uu-sti-bl-Ie] 
ad.  m.  f.  iniombustil'le,  m.  f. 

INCOMBUSTIBILITÀ  (  -bou-«li-bl-li- 
tè]  (a  )  s   r.  inrombustibilité,  f. 

INCOMBUSTO.  -TA  ( -boti-BU>]  ad. 
illuso  dalle  Itamnio  ,  qui  ne  s'est  point 
brûlé,  ée. 

INCOMIATARE  [-là-rel  fa.)  ▼  n. 
prendre  rongé.  —  Part.  .T      ''-•  — njr, 

INCOMINCIAGLIA  [  -  f. 

tedioso  cominciaiiiento,  >  .'»( 

ennuyeux,  m. 

INCOMINCIAMENTO  [-tchia-mén-lo] 
s.  m.  commencement  ;  principe,  m. 

INCOMINCIANTE  [-tcliiàn-W]  ad.  m. 
f.  commençant,  ante. 

INCOMINCIANZA  [-tchiàn-dsal  (a.)  8. 
f.  commencement,  m. 

INCOMINCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  com- 
mencer. V.  Cominciare. 

INCOMINCIATA  [-tchlà-to]  (a.)  s.  f. 
commencement ,  Ta. 

INCOMINCIATO  [-tchià-to]  (a.)  8.  m. 
commencement,  m. 

INCOMINCIATO, —TA  [-tchià-to]  p. 
ad.  da  Incominciare,  commencé,  ée. 

INCOMINCIATOBE,  -TRICE  [-icliia- 
t(i-rc)  s.  nu/*Mr,  ni.  '.celui  (m.),  celle 
{(.)  qui  cominence  une  chose. 

INCOMLNCIO  [-mln-lchio)  (a.)»,  m. 
commencement,  m. 

INCOMMENDABE  [-dà-re]  v.  a.  far 
commenda,  don»i«r  ou  ériger  en  com- 
manderie. 

Part,  alo,  ta,  donné  :  érigé,  ée,  etc. 

INCOMMENSURABILE  [-sou-rà-bi-le) 
ad.  m.  f.  incommensurable  ;  immense, 
m.  f. 

INCOMMENSURABILITÀ  [-»ou-ra-bi- 
li-tà]  s.  f.  incommensurabilité,  t. 

INCOMMISCIBILE  [-chl-bi-le).  ISCOM- 
MisTiBiLE  (a.)  ad.  m.  I'.  quon  ne  peut 
lins  mêler  ensemble. 

INCOMMISSrBILE  [-sl-bi-le],  INCOM- 
MESSIBILE  (a.)  ad.  ni.  f.  qu'on  ne  peut 
pas  com>iiner.  arranger  ensemble. 

INCOMMODAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  incommodément. 

INCOMMODKZZA  [-dé-Isa],  incomo- 
DE7.7.A.  8.  f.  incommodité;  peine;  fati- 
gue, f.  ;  ennui,  m. 

INCOMMODO  [-còm-mo-do]  s.  m.  tn- 
commodité.  f.  V.  Incomodo. 

INCOMMUTABILE  [  -mou-tà-bi-le  ] 
ad.  va.  t.  stable  :  invariable,  m.  f.  —, 
(t.  for.)  incnmmutable,  m.  (. 

INCOMMUTABILITÀ  [ -mou-ta-bi-H- 
lil  s.  f.  immutabilité,f.  —,  (t.  for.)  tn- 
rommutahilité,  t. 

INCOMMUTABILMENTE  [  -mou-ta- 
bil-mén-te  )  ad.  m.  f.  immuablement  ; 
constamment.  —,  (t.  for.)  incommuta- 
hlement. 

INCOMMUTEVOLE  [-mou-té-vo-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  invariable,  m.  f. 

INCOMODAMENTE  [-mén-te]  av.  in- 
commodément. 

INCOMODARE  [-dà-re]  v.  a.  incom- 
moder; déranger;  gêner;  importuner; 
ennuyer  :  chagriner. 

INCOMODATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Incomodare  ,  incommode  ;  dé- 
ran3é;gfné,ée. 
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mCOMODISSIMO,  -MA  [-dlft-si-mo], 
OftiwiHo.  —MA  (t.)  ad.  sup. 
M-meommodt ,  m  i. 

INCnv; ...,■■;     r 

incovr 

[,•1.  —,  iiciluso  couiuue,  ind{tiius\l\on; 
.tnalddie,  f. 

lNCOMOD(M-<^ino-do]  s.  m.  incom- 
tnodtlt,  t.:  liérangtmfHt  :  tnnui,  m.  V. 

INCOMODITÀ,  DlSAVAXTACCIO. 

INCOMODO.  -DA  [-cò-ino-d©]ad. 
incommodf,  m.  f.  ;  importun,  une. 

INCOMPARABILE  f-rà-bi-lc)  »d.  m.  f. 
hiromparnbte ,  m.  T.   V.  Impakeagia- 

BILE 
IMCOMPARABH.ISSIMAMENTE  [-m«- 
|:«iéo-ie]  (aj  a»,  sup.  <ré<-tfM-(m>p<>ra- 
iemtnt. 

INCOMPARABIIJSSIMO,  -MA  (-lis- 
-mojfa)  ad.  sup.  trèt-ittcompara- 
»,  le.  f 

INC  •  "  ■  MENTE  î-min-lc)  a». 

incori-  ^ 

IN(,i  rà-re]  v.  n..  incom- 

PARAR^i.  V.  r.  li  fiUrt  compère  de  7.  u  ; 
faire  com]iérage.  —  Pan.  alo,  fait  com- 
père, etc. 

INCOMPAKTIBII.E  f-t)-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  indiritihif,  m   f. 

TSO  ■•' 
lède 


-ne]  s.  f.  dure- 
-le]  ail.  m.  f. 


j  ... 

qui  ri. 
1>( 

f.  qu 
INI 

incon. 
I.'ii 

aT.  i>! 


iBIl.lTA  f-tà]  ».  f.  iMom- 

>,..i/.,..,    .v«  ,,'«,,-  ricotti 

■>ble,  (. 

:  ad.  n:. 

^  ■  niujrnfer. 

[-tèn-iej  ad.  m.  f. 

MENTE   [  -méo-ie  ] 
.  iiicompitemmeiit  ; 


-d«a]  8.  f.  in- 
:i,caDzadi  giu- 
:  J.t. 

JM-UMPiUIO,  -lA  i-pioil-U>]  ad. 
incomjilel.  èie  :  imjmrfail,  ailé. 

INCOMPIXSSO,  -SA(-plòs-so]  ad. 
sepza  niislicine,  limpLi  ;  lucomplex* , 
m.  t. 

INCOMPLETO,  -TA  [-plè-to]  (a.)  ad. 
incomplet,  ite. 

INCoMÎ'OBTAmi.E  r-tà-l.i-lp^  ad.  m. 
f.  ini::  ■   .  m.  f 

INt  A(-lli,- 

ai-mc.  .t'porm- 

bU,  m.  I 

INCOMPOUTABILMENTE  ( -mén-U- ] 
av.  du'if  viaui.'r^  iniupportoble. 

IN«  '  'K  [-Uo-ieKa.)  ad. 

ni.  f  le,  w.(.;  qu'on  tu 

1>evt  j 

INI  ■ 
ad.  m 

INCi 

en  déiorJre     -,  1 

IMCo.MI'liSlIii, 
ad.  d^' 

IN<  1:  [  -âl-bi-lo  J  ad.  m. 

f.qut  ■  éiter,  l'accorder  avec 

un  dur  -' 

INCOMI'ôSSIBILITÀ  [-U]  fa.)  a,  f. 
ét-it  de  II    hâte  qu'on  n*  peut  pat  ar- 

PAMENTE  (-mén-l«]  (a.) 

Isa]  (a.)»,  f. 

. .  i<ù-au>]  ad.  «/<- 

V.  l>lliAI>OR.*M>. 

\  ;-tloù-ra]  (a.)  a.  f. 

»•  \OLR[-<Jé-TO-l«i](a.) 

»"  "  iblem.  f. 


;i-vo-le]  (a.) 
m.  f. 
"-t«]  a». 

.  u.](a) 


|v;rAvrM-rvrvp VOLITA  (-Ul{a.)  «. 

f.  t  '  lille,  (. 

I  ili  E  [-cl-bi-le]  ad. 

m  I.  incili. ri  ,iwv  ;  incompréhentiblt, 
m.  f. 
INCMMPP.FNSIIîIlITÀ  r-tà],  IJICOM- 

PHl  \  »  ^iUll.lTATK, 

5.  I 

IN'  -nu"n-t«] 

av.  Juin  .  le. 

iNcoMi  .(&.)■.  r. 

incai'ii    : 

|N. 

(a 

r-'  ...      ..»  ^  ..... ,  ^.. , 

ad...  i'ropre  a  comprendre. 

I>:  .'  -SA  (-pre-8o]  (a.) 

ad.  •  I'. 

IN  :  ILE  [-8l-bi-)e]  ad.  m. 

t.  !..  .1.  lu.  £,;4«t  ne  peut 

être  r..!/lj.ri.i!,'.   Cf. 

INCOMPKI-^MUILITÀ  (-là]  (»)•,  f. 

incompreteiliiliie,  i. 

IN  COMUNE  [mob-Del  (a.)  a*,  «n 
commun. 

INCOMI'NICAniI.F.  '  rru  u-ni-cà-bi-lc] 
ad    I  m.  f.  — , 

pai  i'ile.  m.  f. 

INi  -i.i-le]  ad. 

m.  f.  iiu:(»ii:eviibU  ;  im  umprèheneible , 
m.  f. 

INCONCEPIBILITÀ  [Uhc-pj-bj-li-làl 

6.  f.  iDipossibiliiÀ  di  coQcepire,  incom- 
préheiitibililè,  t. 

INCONCESSO,  —SA  [-tchès-so]  (a.) 
ad.  prohibé,  ée  ;  défendu,  ue. 

INCONCILIABILE  r-uhinâ-bi-k]  ad. 
m.  f.  inconciliable,  m.  t. 

INCONCLUDENTE  t-clou-dèn-te]  ad. 
m.  (.  inconcluant ,  ante;  y«M  ne  con- 
clut pat;  qui  ne  tignifie  rien. 

LNC0.\CLLS10NE  [-cli-u-sió-ne],  W 
CONCLL'SKi.iiE  (a.;  av.  en  concluiioH ;  en 
délinittre. 

INCONCLLSO,  —SA  [ -c'.où-ao  ]  ad. 
non  concluso,  çui  n'eit  pat  conclu;  tn- 
conrlu,  ue. 

INCONCOTTO,  -TA  [-CÒH0]  (a.)«d. 
qui  n'ett  pat  digéré,  et. 

INCONCUSSO,  -SA  [-coha-soj  ad. 
inébranlabU,  ui.  (. 

INCONDITO,  -TA  [-còn-di-to]  ad. 
détor donné ,  et;  confut,ute.  K.  Co.i- 

FL'SO. 

INCONFIDENTE  [-dèn-te]  (a.)  ad.  m. 
r.  qui  a  perdu  la  confiance. 

INCONKIDENZA  [-dèn-dsa]  (a.)  a.  f. 
méfiance,  t. 

INCONFlCUnABlLE  [  -gou-rh-bi-lc  1 
(a.)  ad.  Tii.  f  rjii'on  nt  }jeut  pat  rendre 
coi- 

1  .  -niii-bi-le  ]  f  a  ) 

ad    !  .'  pat  retidrt  con- 

fornu. 

lNCONFUSAMENTE(-fou-8a-nién-U>] 
av.  confutément. 

INCONFUSO  t-foii-ao]  (a.)  av.  confu- 
tément. 

|vr.,v,:ti  vr.iRiLE  [^gioun-dgi-bi- 
le\  MtF.,  ad.  m.  f.  qm  ne 

pt<. 

IN  I,    —TA   [-dgi«ùn-lol 

ad  i" ,  detuni,  i«  ;  teparé . 

dei 

I  •  I E  [-croo-èn-u)  ad.  m. 

f.  I  .  impropre,  m.  t.;  dii- 

pr 

I  i:roiien-lc- 

ItM  : 

I-  I   .i*aj».  f 

cciii  .luuii^u,  lucungrutté  ; 

di..;  ■ 

I  .■  ,;  \  (-KToiii-tk)  a.   .  in- 

ooiiveiiioiiu»,  «McofiyriiiU  ;  ditpTopor- 
tion ,  f. 

iNCONCUtO.  ~M\  {-dta-groa-o]  ad. 
in<ongru,  ue  :  dttpmporttamtu ,  te; 
imftroprt,  m.  L 
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INCONOCCHIARE  (-kiàrt>:  V  a  ctor- 
ger,  coiffer,  monttr  une  quenouille. 

Phti.  sin ,  la,  chargé  :  monte ,  etc.. 

i  tiio(i-lo]ud 

•  '  10. 

'  ja»-ak*i-lel 

ad.  Ui.  1'.  mebrauluitie  ,  m.  t, 

INCONSAPEVOLE  [-pe-vo-le]  (a.)  mk. 
m.  f.  qui  n'ett  pat  informi ,  m. 

INCONSEClENTE  [-gouèn-tel  (a.)  ad. 
m.  f.  inrrmtèquent ,  ente. 

i  i.NZA[-goaèn-d8a]  a.  f. 
.  f. 

i'.ABII.Et-rà-bi-le}ad.  m. 

f.  incomprentmible ,  lu.  f. 

—,  pru  important ,  ante. 

INC0N5IDERAB1LME.NTE  [-méo-te] 
(a.)  av.  d'une  manière  iucompréKen- 
tible. 

;-  -■--■•  ^r.ANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  a.  f. 
1)1  'i,  {. 

IRTAMENTE    (-nén-tcl 
8>  inent;ttouTdinent;itit- 

;  \TEZZA  (-lé-i»al  8.  f.  t»- 
coiisudtratiin ,  f. 

INCONSIDERATISSIMAMENTE  [tnéu- 
le     .1     av.  ires-incontiderémml, 

ATISSIMO.  -MA  {-tls- 
.<  ^up.  trèt-incontidére',èe. 

1.^. . i.A'iO,— TA  i-rà-U»l  ad. 

incontidare  ,    ée  ;    impruaeul ,   eiut  ; 
étourdi ,  ie. 

LNCONSIDERAZIONE  [-dsiù-ne]<.  f. 
iiicotitidéralion;  légère  impnujtttct  ; 
inadrerlanre ,  f. 

INCONSISTENTE  [-atèn-ie]  ad.  m.  f. 
OUI  n'a  point  de  contitlance  ;  chimé- 
rique, m.  {.  — .  ivrnlide.  m.  t. 

INCONSISTF^  -.i.sa]8.  f.  ifi- 

rnhdite,  f.  V  ■   k. 

LNCONSiJLAi  -ejad.  n.   r. 

inronsolable ,  m.  I. 

I.NCONSOLABll.LSSIMAMENTE  [Hliën- 
le]  la.  ■  av  sup.  très-tncontolablemtni. 

INCONSOIJIBILISSIMO  ,  —MA  [-l)s- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  irèt-tncontolable , 
m.  f. 

INCONSOLABILMENTE  [-inéD-le]  av. 
inrontolnblement. 

INCONSOLATO  ,  —TA  [-lito]  ad.  de- 
toié,  ée.  V.  Sconsolato. 

INCONSOLAZIONE  [-dsiô-nej  «.  f. 
chagrin  jtrofond,  m. 

INCONSTANTE  [-siàn-tc)  ad.  m.  f. 
imontiant.  ante.  V.  lMC«»TA?nra. 

INCUNSTANZA    [-   '         '  ;nCOS- 

STA.NZIA   (a.  1  s.  f.  III. 

IN  C(tNSTRLTTO  ,  -^  )  *»• 

eit  effet. 

INCONSUETO.  —TA  [-SOU-*-tt»]  ad. 
inutité.ée   V.  I.<<nolito. 

INCONSULTAMENTE  [-soul-U-inén- 
te  I  av,  sconaigliataniente ,  inconji^r«- 
ment 

),  —TA  C-aoùHo]   ad. 
Il  untideré,  et;  étourdi, 


^-bi-le]ad. 

\umer.  —, 

■i-het*r. 

•...]ad. 

iore. 

...  m.  f. 


\  'I 

iM.(i.>M  1  u.r,      >i.u-ii  i> 
I  tnnt  couture. 

INf.ovrAMIvM'.H  E-pft-lii-lalad.m. 

'  f  T,  touiller. 

1  f-H»énlol 

.,  .(    —,  chai- 

I   'Ïncontamunatezza  [-iP-Ua)  #.  f. 
?""■"'•  ■'■  -MAl-Oa- 

'  "  ,sAiu.-  TA  (nk-H**!. 

I,  ,„ttipatconl»tntitt,tt. 
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INC. 


IN(  !■  .  :,■...;  ,>•  lomo,  : 

incou  •urt. 

Ini.' 

Oie  qui**u  L'i«  1»  «itiiu  tle'  ckttivi  | 
(Datit  Inf.). 

INCUNTASTAUII^E  (-!ità-bile)a>i.  m. 
f.  iHcoiHiiiabU ,  m.  f.  V.  |9ìC4i.'«thasta- 
ULK. 

INCONTENTABILE  [-Ubi-le]  »d.  m. 
(.  ttualKible  .  m    f. 

INCONrENTABll.lSSIMO.  —MA  (-li»- 
•i-moj  (a.)  ad.  tout  d  fait  ituattablt, 
m.  t. 

INCONTENTABILITÀ  (-ti)  «.  f.  itua- 
tiabiht».  t. 

INCONTESTABILE  [-aià-bi-lc]  ad.  m. 
f.  che  iii'Fj  ha  lusufjno  di  ti'stiiiioiij,  m- 
eontti:  .     •  ,  m.  f. 

IN(  !  K   (-mén-tc] 

g».    I  ,  trrecuiable- 

mtnt 

INCONTINENTE  [-nèii-lc]  ad.  m.  f. 
incontinent,  tnt* ;  dtitolu ,  ut;  dé- 
bordé, ii:  voluptueux ,  futt. 

INCONTINENTE  (-nèn-lcj  (a.)  av.  tur 
f  heure  ;  â  l'inttant.  V.  Inconta!«E'(te. 

— ,  M-guiiu  da  CHE  vale  tosto  che, 
autixtnt  (/uè. 

INCONTINENTEMENTE  [-nién-tc]  av. 
con  incontinenza,  dittoluintnt .  —,  su- 
bito, àl'inttani.  V.  I?ìcij»tase.ite. 

INCONTINENTISSIMO.  —MA  [-tis-si- 
mo]  (a.  )  ad.  8up.  trtt-diuolu ,  uè  ;  trit- 
debauche  ,  tr. 

INCONTINENZA  [-nèn-dsa]  8.  f.  i«- 
COnltn«n<-e  ;  (uxurt ,  f. 

—  ,yTom}nitude ,  f.  V.  Prontezza 
INCONTINENZIA  [-n^n-d8i-a]  (\k.)  s. 

f.  incontinence ,  f. 

LNCONTO.  —TA  [-cón-io]  «d.  dis- 
adorno, negligi,  te;  tant  ornement; 
\nculte ,  m.  f. 

INCONTRA  (  -cón-tra)  prep.  contro, 
incontro,  contre;  à  t encontre. 

Ma  'I  deair  cicco  e  'aconira  1  suo  ben 
fermo , 

S'  è  poi  tanto  ingegnato,...  (Petr  ) 

All'  incontra,  av.  con(r«  ;  par  contre. 

— ,  in  i|uel  cambio,  pour,'  à  la,  pla- 
ce: au  Ixeu. 

INCONTKAFFATTIBII.Er-tl-bi-lc) 'a  ) 
ad.  m.  r.  qui  ne  peut  pat  être  contre- 
fait, aite. 

INCON TRAMENTO  (-raén-lo)  s.  m. 
rencontre,  f.;  abouchement,  m.:  entre- 
vue ,  t. 

INCONTRARE  [-irà-re]  v.  n.  rencon- 
trer. 

Quando  'nrontrammo  d'  anime  una 
schiera  (Dani.  Inf.).  —,  v.  r.  te  heur- 
ter; cho<juer  ;  donner  contre.  Incon- 
trarsi in  un  punio,  concourir  ;  te  ren- 
contrer, te  joindre  A  un  même  point. 

—  ,  T.  D.  accadere,  arrirer. 

Farsi  incontro,  aller  au-devant  ;  at- 
taquer. V  Affiiomtake. 

INCONTRASTABILE  [-stà-hi-le)  ad. 
m.  f.  indubitato,  mrouteitable ;  indu- 
bitable: itirui'-W>/< ,  m.  f 

INCONTKASTAUII.MENTE  (  -mén-le] 
av.  incontettabtement.  V.  Indl'bitabil- 
MENte. 

INCONTRASTATO,  -TA  [-«tà-to]  ad. 
incontetié ,  ée. 

INCONTRATO.  -TA  (-tri-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Imcontrahe.  rencontré,  et. 

INCONTKAVERTIBII.E  |-ti-bi-lel  (a.) 
ad.  m.  r.  inconteitable ,  m.  f. 

INCONTRO  i-cón-tro)  s.  m.  rencon- 
tre ,  f.;  choc ,  m. 

INCONTRO  (-cóu-tro)  prep.  contro, 
contre.  — ,  inversu) ,  au-d«ran(  ;  a  la 
rencontre. 

Che  venendomi  incontro  a  poco  a 
poco  (Dani.  Inf),  ...  qui  venant  ama 
rencontre. 

—,  a  dirimpetto,  oij-à-ris  de:  en 
face.  — .  av.  coiitra,  contri. 
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|\l  1  .  I  KSO,-SA  [-v^r-8o)(a.y 
ad  •^.  m.  t.  I 

IN,  :  i;riBII.E(-ti-bi-le]ad. 

m   I.  incooUslable;  manifettt ,  ui.  f.;  | 
évident ,  ente.  \ 

INCONTRCtVERTIBILMENTE  (-mén-  1 
te]av.  ineontettablement;evidemment. 
INCONTIRBABII.E [  tour-bà-bi-lejad. 
m.  f  imperturbable  ;  tranquille,  m.  f. 
INC0NTIIRBARIL1SSIM0,-MA  f-tour- 
ba-bi-ll»-si-moj  (a.)  ad.  sup.  (rM-iran- 
quilte ,  ni.  f. 

INCONVEGNENZA  [-gnèn-dsi]  (a.)  ». 
f.  inconvénient ,  m. 

INCONVENEVOI.E  (-n^-vo-le]  ad.  m. 
r.  inconrenable,  m.  f.;  mettéanl  ;  mal- 
tiant ,  ante  ;  malhonnête ,  m.  f.;  indé- 
cent, ente. 

INCON VENEVOLEZZA  [-lé-lsa]  (a.)  «. 
f.  ce  qui  eit  inconrtnablt ;  inconve- 
nance ,  f. 

INCON  VENEVOLMENTE[-nién-ie](a.) 
av.  triconreriab/rmenr 

I.NCONVENIENTE  (-ni-èn-le]  s.  m.  in- 
convénient, m.;  peine;  fatigue,  f. ; 
contre-tempi  ;  embarrat ,  m. 

INCONVENIENTE  [-ni-èn-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  inconvenable ,  m.  f.;  tnconre- 
naut .  ante. 

INCON  VENIENTEMENTE  f-mén-te] 
av.  indécemment;  m^ilàpropot;  in- 
rongrUment . 

INCONVENIENTISSIMO,  -MA  (-lis- 
si-mol  (a.)  ad.  sup.  Irèt-indérent,ente. 
INCÒNVENIENZA  (-ni-^n-dsa]  s.  f.  in- 
convénient; détordre,  m.;  incongrui- 
té,  f. 

INCONVF.RSABILE  [-sè-bi-Ie]  (a.)  ad. 
m   f.  impraticable ,  m.  f. 

INCONVINCIBILE  f-tchl-bi-le]  ad.  m. 
f.  9u'on  n«  peut  peu  convaincre  ;  incré- 
dule, m.  f.V.  Invimcibilk. 

INCORAr,r,IAMENT(»  (-dgia-mén-to] 
s.  m.  encouragement  :  courage,  m. 

INCORAGGIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m.  f. 
encourageant ,  eante  :  qui  encourage. 
INCORAGGIARE  f-dgià-rel  t.  a.  en- 
rourager  ;  animer  ;  exciter. 
—,  V,  n.  prendre  courage. 
INCORAGGIATO.  -TA  t-dgià-to)  (a.) 
p.  ad.  da  lNCORA<;tiiARE,  encourage,  ée. 
INCORAGGIMKNTO  l-dgl-mén-to]  s. 
m.  encouragement ,  ni. 

INCORAGGIRE  [-<igi-re]  (a.)  t.  a.  irr. 
encourager.  —  Près,  inc^iraggisco.  isci, 
isce,  iscAitio,  j'encourage,  lu  encoura- 
gée ,  il,  elle  encourage,  ilt,  ellet  encou- 
ragent. —  Subi,  che  incx>raggi8ca ,  ec. 
qu'il ,  qu'elle  encourage  ,  etc. 

INCORAGGITO .  — TA  [-dgl-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imcoraucirk,  encourage,  «e. 
INCORARE  (-rà-rc]  v.  n.  mettersi  in 
cuore,  te  mettre  dani  l'etprit.  —,  per- 
suadere, pertuader.  —,  enrouro^er. 

INCORATO  ,  —TA  [-rk-lol  (a.)  p.  ad. 

da  Incorare,  encouragé  ;  pernuadé ,  ée. 

INCORDAMENTO    ( -men-to  )    s.    m. 

Ciiius.)  tension  dei  cnrdei  d'un  inttru- 

ment,  f.  V.  I>cordatcra. 

INCORDARE  [-dà-re]  v.  n.  divenir 
incordato  ,  roidir;  avoir  un  retirement 
de  nerfi.  —,  v.  a.  metter  le  corde  agli 
strum.  da  suono,  monter  un  înjtru- 
ment  de  mutique:  mettre  det  cordet. 

INCORDATO,  —TA  [-dà-to]  p.  ad.  da 
Incordare,  roidi ,  te.  —,  agg.  a  strum. 
da  suono,  monté,  ée  de  cordet. 

INCORDATURA  f-toii-ra]  s  f.  malat- 
tia del  cavallo,  etpéce  de  fourbure  qu'on 
appelle  mal  de  cerf,  f. 

—  .fmus.)  /"(icjion  de  mettre  det  cor- 
det à  un  instrument ,  f. 

INCOUEZZATO.  -TA  [-UA-to]  (a.)  ad. 
m.  agg.  di  panno,  stofTa,  roirfi,  ie  par  la 
cniite:  roide  .  m.  t. 

INCORNARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  faire 
let  cornet. 

INCORNATO,   -TA   {-nà-to)  (a.)  p. 


îm: 

ad.  UTncornare  ,  fait  let  cornet  ;  qui 
a  det  cornet.  — .  u<l.  (tig.)  entité,  et. 

INCORNATURA  |-loii-ra)  s.  f.  état 
det  cornet ,  ni.  —,  of>i(tr!a<ion,  f.;  en- 
têtement.  m.  —,  (mur  )  encornai/,  ni. 

INCORNICIARK  l-uhia-re)  v.  a.  met- 
ter la  cornice,  embordurtr  ;  encadrer; 
mettre  une  corniche. 

INCORNICIATO  ,  -TA  (-U-hià-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  iNaiRMCiARR  ,  encadré ,  ée. 

INCORONANTE  [-nùn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  rouronnanf;  qui  couronne. 

INCORONARE  [-nd-re)  v.  a.  cou- 
ronner. 

INCORONATO, ^TA  [-nàto]  (a.)  p. 
ad.  da  Incoronare  ,  rouronne,  ée. 

INCORONAZIONE  [-dsió-nei  f .  (.  cou- 
ronnement, m. 

INCORPORA BII.R  (-rà-bi-le)  ad.  m.  f. 
qui  te  peut  incorporer. 

INCORPORALE  [-rk-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
incorporel ,  elle. 

^CORPORALITÀ  [-ta]  8.  r.  incorpo- 
ra/ite,  r. 

INCORPORALMENTE  (-mén-os]  a». 
tant  corpt. 

INCORPORAMENTO  (-mcn-tol  ».  m. 
unione,  inibtioiie,  tncorporalion,  f. 

INCORPORANTE  [-riin-iej  (a.)  ad.  m. 
f.  incorporant,  m.;  qui  incorpore. 

INCORPORARE  [-ra-re]  v.  a.  mesco- 
lare e  unire  più  corpi  insieme  ,  incor- 
porer. Incorporarsi ,  te  corporifier  ; 
t' incorporer.—,  vestirsi  di  corpo, pren- 
dre un  corpi.  — ,  comprendere. graier 
dant  ietprit.  — .  prendere  il  possesso 
a  benetiziu  del  fisco,  ec,  incorporer. 

INCORPORATO  ,  -TA  [-rà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  iNcor.poRARF. .  incorporé ,  ée. 

INCORPORAZIONE  [-dsio-ne]  (a.;  ». 
f.  incorporation .  f. 

INCORPOREITÀ  [-tè]  (a.)  ».  f.  itat 
(m.).  qualité  (f.)  de  ce  qui  est  incor- 
porei; incorporante  :  incorporéité ,  f. 

INCORPOREO,  —REA  (-fó-re-o)  ad. 
incorporei  ;  tpirituel,  elle. 

INCORPORO  [-c«>r-po-ro]  s.  m.  in- 
corporation ;  la  chote  incorporée ,  f. 

INCORRE  [-còr-re],  lo  stesso  che  in- 
cogliere (a.)  V.  a.  e  n.  irr.  turprendre , 
attraper. 

Se  non  che  mal  te  ne  potrebbe  incorre 
(L.  Pule.  Morg.). 

Près,  incolgo .  ogii ,  oglie ,  olgono ,  je 
turprendt ,  tu  turprendi ,  il ,  elle  tur- 
prend  ,  ili ,  ellet  lurprennent. 

Prêt,  incolsi,  olse,  ol>ero.  ;e  *urpri*, 
il,  elle  turprit.  Ut,  ellet  turprirent. 

Fui.  incorrò,  ec.  je  turprendrai,  etc. 

Cond.  inciirrei ,  ec.  je  turprendraii , 
etc.  —  Subi,  che  incolga,  ec.  qu'il,  qu'elle 
lurprenne,  etc.  V.  iMCOCLitRE.  —  Pari, 
incolto  (  V.  — ). 

INCORREGGIBILE  [-dgl-bi-!c]  (a.)  ad. 
m.  f.  incorrigible ,  m.  L 

INCORRENTE  [-rèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  tombe  dans  ;  qui  encourt. 

INCORRENTIRE[-li-ie]  (a.)  v.  n.  irr. 
commemer  à  avoir  cours,  à  devenir 
coulant,  liquide.  —  Près,  iiiocrreiilisce, 
iscuno ,  il  devient  coulant ,  ils  devien- 
nent coulants.  —  Part,  ilo,  ta,  qui  eti 
devenu  coulant,  liquide 

INCORRERE  [-cór-re-rc]  v.  n.  irr.  per 
cose  dì  pregiudizio,  dì  danno,  incoglier 
male,  encourir:  tomber  dant...  —  in 
errore,  tomber  dam  l'erreur,  etc. 

— ,  apenir.-furrenir;  avoir  lieu. 

Prêt,  incorsi,  orse,  orsero .  jVncou- 
ruï ,  il .  elle  encourut ,  Ht ,  ellet  encou- 
rurent. —  Part,  incorso  (V.  — ). 

INCORRETTAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  incorrectement. 

INCORRETTISSIMO.  -MA  [-tis-si- 
mo](a.)ad.  sup.  très-i/i correct,  ecte. 

INCORRETTO,  -TA  [-rèl-to]  ad.  in- 
correct, ecte.  — ,  qui  u'ett  paj  corri- 
gé ée. 
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IXCORRICIBII.E  [-dgl-hi-Ic]  ad.  m.  f. 
incorrigibif ,  m.  t. 
INCOKRItilBILITÀ  [-dgi-bi-li-tà],  im- 

COKKICIBILITADE.  OCORKir.lBILITATE,  S. 

f.  incorrtgibilite ;  indoctltle ,  f. 

INCORKKnBll.MENTEI-dgi-bil-mén- 
te)  t¥.  tnrorrigibUment ;  d'un*  ma- 
ni*r$  incorrigible. 

INCORRIMKNTO  [-mén-to](a.)  s.  m. 
Ttncontrr ,  f  ;  heurt ,  m. 

IX.i  rvTE  (-méft-ie]  (•.) 

•V.  *ar.  •!. 

VSCKjî.:.:..  ,:...i.E[-ii-bi-le]  (*  )  ad. 
Ok.  f.  incurrujHtble ,  m.  f. 

INCORROTTIBII.ITÀ  (-U]  s  f.  impo- 
tenxa  a  corruzione,  incorruptibilité,  f. 

INCORROTTISSIMO .  —MA  [-ûs-si- 
mu]  (a.)  ad.  Bup.  Irèt-tncomipttblt , 
m.  t. 

INCORROTTO,  —TA  [-rót-to]  ad.  in- 
iwrromjtu ,  ue.  —,  (Bg  )  giusto ,  incor- 
rvplible  :  intègre  .  m.  f. 

INCORRUTTIBILE  [-ront-l»-bi-lc]  »d. 
m.  f.  incorruptible  ,  m.  f. 

INCORRLTTIBILISSIMO,  —MA  î-rout- 
ti-bi-lis-si-mo5  (a..)  ad.  sup.  irèt-in- 
corruplible .  m.  f. 

INCORRI  rriBlI.ITÀ  [-rout-li-bi-li-ià] 
ixcoRKiTTiBiiiTAue .  i:«conRrmBiLi- 
TATE. S.  f.  inrorruptibililé:  inlègrilé,  f. 

INCORHIJT  riBIl.MF.NTE  [-rout-li-bil- 
mén-ie]  av.  tans  corruption  ;  avec  in- 
;-■■-'■ 

/IONE(-rou-dsió-nc]  s.  f. 
I  •  1  ;  intégrité,  f. 

i.Nt.MKM)  i-cór-&oj8.  m.  incontro, 
rencontre,  f. 

I.NCOr.SO.  SA  [-cór-so]  ad.  dalx- 
CORRM  .    .   ue;  tombé,  ée  dant. 

IN  (  a)  (a)  aï.  «là  grâce. 

— .  ',  :Hitemenl. 

INCÙKTl.NAUt  t-!ià-re]  v.  a.  circon- 
dare, ornar  con  cortine,  entourer  d* 
rideaux. 

INCORTINATO .  -TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ikcortimare  ,  entouré  .  ée  de  ri- 
deaux 

INCOSPICUO,  -CL'A  r-spì-con-o]  (a.) 
ad.  inritible  ,  m.  f.;  quon  ne  roti  pò*. 

INCOSTANTE  [-siàn-tej  ad.  m.  f.  c/i- 
riahlf  .  m.  f.;  renatile ,  m.  f.:  incont- 
t  i>\i    iiiiif  :  roìnge  ,  m.  f.;  léger,  ire; 

>TE   r-mén-te)   av. 

1  ■  i^rement. 

IM  '  MAr-tis-si-mo] 

(a.)  H'!  ini,  ani*. 

IM  '  i  .s.  f.  ineon- 

'■  '(te,  iitslabxlilé,  t.;  ckan- 

>  NZIA  [  -8tin-dsi-a]  Ca.)  s.  f. 
incontlaiue ,  f.  V.  I>cii>sta>7.*. 

I.NCOSTin;ZIONAI.E[-U.u-dsio-nà-le] 
(a.)  ad  m.  f.  incontlitulwnnel .  elle. 

INCOSTITUZIONALITÀ  '-l..u-<1si.>-na- 
li-tàl  (a.)  s.  I  tnrou^tilulifiunliie.  f. 

INCOSTITUZIONAI.MENTK  -lou-dgio- 
nal-mén-te]  (a.)  ay.  ineonstiiulion- 
nellement. 

I.NCOTICARE[-ck-re]  (a.)  r.  a.  in- 
*ter.    —  ,  encroûter;   réduire  en 
[  eroûte*. 

INCOTICATO,  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  in- 
erutié  .  ée.  —,  incrostato,  ta,  encroûte, 
W»  :  réduit  .  ilf  en  rrr.ilfft 

II).  Mal. 
■  .  m. 
i .  tache 
.  aux  cuiutt  pour  t'itrt 

prit ,  r. 


—TA  r-,òt-t. 


H(i  da  I»- 
'  :  ha*i, 

a.  «M»- 
>to,  ta. 

m.   f. 
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(med  )  ÌMrr(Mta»(.  ante;  quiépaUeit 
le  tang  ,  tei  humeurt. 

INCKKAN/A  [-ikii-Usa]  t.  f.  ifu;ivi{i- 
té  :  tmt«>lite$.'ie  .  t. 

INCKtATO.  -TA  [-à-to]  ad.  inrréé, 
éét  :  éterttel ,  elle  ;  qui  existe  Mane  arotr 
été  créé. 

IN  CREDENZA  [-dèn-dta]  (a.)  aT.  à 
crédit. 

INCREDIBILE  [-dUbi-l«]  ad.  m.  r.  in- 
croyable .  m.  f 

INCREDIBILISSI.MO.  —MA  (-li»-si- 
mo]  {a.  )  ad.  sup.  Iret-incroyable.  m.  f. 

I.NCUEDIBII.ITÀ  [-ta]  s.  f.  incrédi- 
bililé .  f. 

INCREDIBILMENTE  [-méD-le]  av. 
d'une  manière  incroyaoU. 

INCREDIBOLE  [-dr4)o-le]  (a.  y.)  ad. 
m.  f.  incroytble,  m.  f. 

INCIIEDLLIT.A  l-dou-li-tà)a.  f.  incré- 
dulité, f. 

INCREDULO.  —LA  [-crè-dou-Io]  ad. 
incredule .  m.  t. 

INCREMENTO  I-roén-to]  s  m.  cru«: 
croiuauce  :  augmentation ,  f.    V.  Ac- 

CRESCIME?CTO. 

INCKEPARE  [-pîi-rcl  *.  a  sgridare, 
j;ro»rf*r.  —  Pan  alo,  ta,  grondé,  ee.V. 

UlPP.».!«DERK. 

INCREPAZIONCEI.LA  [  -dsion-lchèl- 
la]  .s   f  dim.  jtetite  réprimande  ,  (. 

INCKEPAZIONE  (-dsi<>-ne)  s.  f.  répri- 
mande, f. 

INCUF.POIIE  [-pó-rel  (a.)  s.  m.  stitza, 
dispetto ,  dépit .  m.;  fdclurie ,  t. 

I.\CRE.SCKNTE  [ihèn-te]  ad.  m.  f. 
eniiui/an(.  ante. 

INCRESCENZA  [-rbèn-dsal  s.  f.  en- 
nui ;  degoùt .  m.  V.  Noia,  Tkuio. 

INCRESCERE  [-ciè-che-re  Ì  ».  r.  irr. 
rincrescere,  aroir  du  regret,  être  fâ- 
ché,être  ennuyé  de...:  déplaire  —  ,per 
aver  compassione,  avoir  pitié;  aroxr 
compauiou. —  Près,  m' iiicresce,  l'iii- 
cresce,  gl'  incrf«ce.  il  me  déiilait ,  ou 
je  suit  fâché ,  éf  .  il  le  déplaît .  \l  lui 
déplaît,  il  est  fâché,  elle  ett  fâchée. 

Prei.  m' increbbe,  t'increbbe.  gl'  in- 
crebbe,  i7  me  déplut,  ou  je  fut  fâché, 
il  te  déplut,  il  lui  déplut,  ou  il  fut  fâ- 
ché,  elle  fut  fârhée.  —  Subi,  che  gl'  in- 
crcsca,  qu'il  lui  déplaise,  qu'il,  qu'elle 
toit  fâche,  ée.—  l'art.  incresciuto(K.— ). 

INCRESCEVOLE  [-ché-*o-le]  ad.  m. 
f.  rincrescevole.  ennuyant,  ante:  tritte, 
m.  L;  ch>'>quaiit,  ante. 

INCRESCEVOLEZZA  [-ch6-»o-lé-tsa] 
8.  f.  ettiiui;  regret,  m.   V.  Rincresci- 

MEWO. 

INCRESCEVOLMENTEt-che-Tol-inén- 
te]  av.  mstemeut  :  ennuyeuiement  ;  fâ- 
cheusement. 

INCRESCIMEN  rO  [M-hi-nién-to]  a.  m. 
regrett .  m.  pL  1'.  Ijs'crescesza. 

INCRESCIOSO,  —SA  [-ihiù-so]  ad. 
ennuyeux,  eute.  V.  Fastidioso. 

INCRESCIUTO,  -TA  (-<hioù-to]  (a  ) 
p.  ad.  lia  Imcrescere,  déplu. 

INCRESPAMENTO  [-nien-lo]  s.  m. 
ridurre  il)  crespe  tele  o  altro,  pliuure, 
f..)ili,  rn.  —  della  pelle,  cn»p«lioF»  de 
la  peau  .  f.  —  della  fronte,  ride ,  f  ;  re- 
frognement ,  m.  — dell'acqua,  ride; 
ondulation .  f. 

INCRESPARE  [-spà-re]  v.  a.  ridurre 
in  crespe,  plitter;  crêper:  rider:  fron- 
cer. —  la  Ironie,  froncer  let  lourcilt; 
refrogner. 

INCRESPATO.  -TA  (-»pà-lol  (a.)  p. 
ad.  da  I:<car.sPAHE,  pliite;  ridé;  crê- 
pé .  ée. 

INCRESPATURA  (-u.ii-ra]  (a.)  a.  f. 
piiuure  :  criipatiOH ,  f. 

INCRETARE  [-tà-re)  v.  a.  coprir  di 
creu,  etiduire  de  terre  grane. 

Part,  alo,  U,  enduit ,  ite.  etc. 

INCHINARE  i-nù-re|  v.  n.  e  r.  far 
pelo  ,  te  fendre  ;  te  fêler;  t' en tr' ouvrir . 


mi 
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Fart,  ato,  ta,  fendu ,  ue. 

INCRINATURA  [-toù-ra]  (a)  «.  f. 
fente  ;  creraije,  f. 

INCRISALIDARE  [-dà^re]  v.  n.  «e 
changer  en  chrytatide. 

Part.  ato.  ta,  changé ,  ée,  etc. 

INCRISTALLARE  [-ià-re],  imcriotal 
LARSI  (a.  )  T.  n.  crittalliter:  te  crittat- 
lieer.  —  Part,  aio,  ta,  cnttalliti,  *e. 

INCRITICABILE  f-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  ne  peut  critiquer. 

INCROCIAMENTO  (-tchia-mén-to]  (a.) 
s.  m.  croisement,  m. 

—  di  strade  (a.  n. ) ,  croitement  de 
toiet .  m. 

INCROCIANTE  [-tchiàn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  croise;  croitant. 

INCROCIARE  f-tchià-rc)  v.  a.  crower. 
—  ,  (mar.)  courir,  croiter  la  mer,  et 
faire  dirertet  courset  pour  butiner. 

— .  V.  r.  te  croiter:  te  irarerter. 

INCROCIATO,  —TA  (-tchià-io]  p.  ad. 
da  IMCROCIARE ,  croisé  la  mer.  —,  croi- 
sé, ée.  —,  nii*.  mise  e»4  sautoir. 

INCUOCI ATORE,—TRICE  [-tcbift-tó- 
pe]s.  qui  croise.  — ,  (mar.)  croùeur,  m. 

—,  s.  m.  corsaire  ;  pirate,  m.  —,  ar- 
mateur,  m. 

INCROCIATURA  [-tchia-loii-ra]  8.  f. 
croisement,  w.;  croiture  ,  f.  — ,î'raar.) 
croisée  de  l'ancre,  f.  — ,  action  de 
croiser  la  mer.  f. 

INCROCICCHI  AMENTO  [-tchic-kia- 
inén-to]  s.  m.  croiture,  f .  ;  croiie- 
ine>t( ,  m. 

INCROCICCHIANTE  [  -tchic-kjàn-te] 
(a.)  ad.  m.  T.  croisant;  qui  croise. 

INCROCICCHIARE  T-u-hic-kià-re],  i!<- 
CROCiccniARsi ,  V.  a.  e  r.  croiser. 

INCROCICCHIATO,  —TA  [tcbickià-tol 
(a. ) p.  ad.  da  iMCRdCiccuunK,  croisé, ée. 

INCHOIARE  [-ià-re]  v.  n.  farsi  croio, 
duro ,  inirattabile .  deretiir  rude  ;  dur- 
cir. —  Part,  ato,  durci. 

INCROLLABILE  [-là-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  immobile  ;  inébranlable ,  m.  f. 

INCROMCARE  [-cà-re]  v.  a.  narrare 
o  far  cronica,  faire  une  chronique; 
ftarrer  longuement.  —,  v.  r.  impac- 
ciarsi, te  mêler:  t'embarratser. 

Part.  ato.  ta,  narre',  ee  longuement. 

—,  embarrasse,  ée. 

INCROSTAMENTO  (-mén-to]  (a.)  s. 
m.  tncru«<alion ,  f. 

INCROSTARE  -Rtà-re]  v.  a.  incrus- 
ter; retêtir  de  vinrhre  une  muraille , 
«n  pilatlre. 

Incrostarsi .  v.  r.  s'incruster. 

INCROSTATO,  -TA  (-stà-lo)  (a.)  p. 
ad  da  Incrostare,  incruste,  ée. 

INCROSTATURA  [-loii-ra]  s.  f.  «i- 
crutlation;  action  d' incruster ,  f.  V. 
Intonaco. 

INCROSTAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  ».  f. 
tncrui<a(ion .  f.  V.  I.ncrostati'RA 

INCROSTICATO.  —TA  [-cà-lo]  ad. 
incrusuto,  tncruile'.  ee.  —,  qui  a  fait 
une  croûte  :  encroûté,  ée. 

INCROSTOLARE  (-là-reKa.)  v.  a  ««- 

cruster.  —  Part.  ato.  ta,  i»icru»ie',  ee. 

I      INCRUDEI.IMENTO  (-crou-de-li-mén- 

'  10]  a.  m.  lo  incrudelire,  l'action  de  de- 

!  ee«iir  crueL  — .  cruauié,  f. 

i      INCRUDELIRE  [-crou-de-ll-re]  ».  n. 

i  irr.    dîTcnir  crudele,   decenir  cruel, 

j  cruelle  ;  lerir.  — .  (lig.  )  parlando  di  ma- 

jlon,   s'aigrir:  s'enflammer.  —  Pre*- 

incrudclisi'o  ,  i.<ci,  isce,  iscono,^e«e- 

i  VIS.  tu  tecis.  il.  elle  sévit,  il*.  *H**  **- 

I  cietenr  —  Subi,  che  )ncrudelis»-a,  ce. 

!  qu'il,  quelli  séritte.  —,  per  malori,  •* 

I  t'enflamme .  ils  s'enflamment.  — .  ».  a. 

aiarir    I''.  iNAvpaina 

,      INCRUDELITI'.    -TA 

'  U))  la.)  p.  ad 

!  venu  i-ruel .  >' 

INCr.UDIllL 


■  -orf>u-d#-li- 

.    lie» 

i,  i*. 
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i«ci , 
il.   ' 
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nui  iiJim:u,  fi .  </'<''• 
'  -  l*»ri.  iii>.  u,  r#fi 
/,i.r<. 

l^cMUfcMu .  -TA  (-crou-èn-tol  ad. 
qm  HêÉl  point  j«H0/<jn(,  autt. 

INcr-. •  ■  •rott-êcà-rn)  V.  t.  co- 

prir ntvrìr,rimptir44ion. 

ÌSi  •  —TA   [-«rou-«c*-to) 

(».)  p  lui.  da  IxcRCSCARK,  cnurtrt,erti 
de  ion  ;  pltin  ,  pMn*  d*  $on. 

INCOBAHR  (-«ou-bà-r««l  (a)  r.  n. 
presso  i  Crci'i  i-  i  Homani  il  dormir  m- 
pra  le  pelli  delle  viltime  nei  t)*nipj.  rou- 
cA«r  ntr  la  peau  des  ttclimet.  —  l'art, 
sto,  ta,  eourhé ,  ie ,  etc. 

INCUIIAZIONE  [-cou-ba-d8i6-ne]  fa.) 
».  r.  la  cuvaiura  degli  uccelli,  inevha- 
tion,  t. 

INCUBO  {lo-a>u-bu]  a.  m.  «ccondo  an 
error  populaire,  demonio  che  giaco  colle 
doiioe,  titcvbe ,  ri. 

—,  (ojed.)  pesarolo,  malattia  oppres- 
siva, cauclUmar:  incu6«,  m. 

liNCUDB  [-coti-de]  ».  f.  enclume,  f.K. 

INCUDINE  l-coij-di-nc)  (a.)  ».  f.  #fi- 
elunie ,  t.  Star  Tra  l' incudine  e  il  mar- 
tello, être  entre  le  martrau  et  ienclunu. 

IXCUUINKI.I.A  i-oou-di-nM-laJ  (a.) 
■  f.  dim.  d'  Incudine,  yeiite  enclume,  I. 

INCUDINErrA  1-cou-di-net-la}  (a.) 
8.  f.  dim.  d'  iMCUUtME,  petite  enclu- 
me, f. 

INCL'I-CANTE  [-coul -cltn-tc]  ad.  m.  f. 
qui  inculijue. 

INCUI.CAKE  (-coul-cà-rel  y.  a.  re- 
plicar con  forza,  inculquer;  redire 
touvént  une  rhom. 

INCUIx:ATA>IKNTE[-coiil-oa-la-nién- 
te)  ar.  instamment. 

INCULCATO,  —TA  f-coul-cà-tn]  (a.) 
p.  ad.  da  I.nci  i.care,  mculqué,  ie. 

INCULCATOKE,  -TRICE  (-coul-ca- 
tó-re]  (a.)  s,  qux  inculque, 

INCUIXAZIONF,  [  -.oul-ca-dsió-ne] 
»,  f.  recommandation  firessante,  f. 

—,réititition  ennuyeuse,  f. 

INCUI.TAMEME  (  -coul-ta-mén-te  ] 
(a.)  av.  san*  culture;  d'utie  maniere 
tn'-ulte. 

INCIJI.TO ,  -TA  f-coÎJl-iol  ad.  incul- 
te, m.  f.;  négligé,  ée.  V.  Imcolto. 

INCUMBËNZA  [-coum-bèn-dsa]  s.  f. 
conxmxssion ;  charge,  f.;  soin,  m.;  oc- 
cufiation,  f. 

INCUMBENZAUE  [-coum-ben-dsk-re] 
(a.)  V.  a.  donner  une  commission; 
charger  q.  u.  de. 

ISCUMBENZATO .  —TA  (-coam-ben- 
d«à-io)  (a.)  p.  iid.  da  Inc(']|be;«zare, 
donné  uni  commtition  ;  chargé ,  ée 

INCUNEAMENTO  [-cou-ne-a-mén-to] 
(a.)  s.  m.  (chir.j  ifnmohi7U«  de  la  tête 
du  falus  pendant  l'accowhement ,  i, 

INCUNEARE  (-cou-ne-à-re)  (a.  ^  v.  a 
fixer  solidement  les  pierres  dans  un 
mur  comme  un  cône. 

Part.  ato.  Ui,^xé,  ée ,  etc. 

INCUOCERE  l-CiMift-iclie-rc]  ▼.  a.  irr. 
leggermento  cuocere,  cuire  u»  p«u; 
kavir;  rissoler.  —  Prêt,  incnsiii,  osse', 
o»8ero.  je  cuis:s ,  il,  elle  cuisit,  tls, 
tlles  cuisirent  un  p«u.  —Part,  incotto 
(F.  -). 

^  INCUOIARE  {-couo-i^re]  Ca.)  y.  a. 
«'•nourrir.  —  Pari,  ato,  U.  endurci,  ie. 

INCUORARE  [ -couQ-rà-r«  !  ».  a.  se 
mfttre  dans  la  tête,  dans  l'idée ,  dans 
l'esfn-tl.  —,  prendre  courage.  V.  I:«co- 
nAi'.G. 

INCUPIMENTO  [-coa-pi-mén-to]  ». 
m   hrunissure  ;  bruniture  ,  f. 

INCUPIRE  [-cou-pi-re]  v.  a.  irr.  (tint.) 
render  più  cupiìun  colore,  brunir. 


INI» 

l'rc.-i.  in'H|ii  re.  imoud,  ìl,rlle  bru- 
nit, tls,  flles  brunissent.  —  l'art,  ito, 
ta  ,  bruta  ,  ir 

IN  I    -cou-rà-bi-lelad.  m. f. 

tu  '■. 

\-.  i-^SIMO,   -MA  [-cou-ra- 

lii-lih  .M-iiiu;  (a.)  ad.  8up.  absolument 
incurahlf ,  m.  1. 

INClKAnil.lTÀ  (-cou-ra-bi-li-tà]  (a.) 
a.  f.  incurabilits,  (. 

INCURANTE  [-cou-rào-te]  («.)td.  m. 
f.  négligeant ,  rantt. 

INCUKATO,  —TA  ( -cou-rà-io ]  ad. 
qui  n'est  point  guéri,  ie. 

INCURIA  (-coli-ri-a)  ».  f.  incurie; 
nonchalance,  f. 

INCURIOSAMENTE  (-cou-rio-sa-roéD- 
tej  (a.)  av.  «a>i«  curiosité. 

INCURIOSITA  [ -cou-rio-»j-làl  ».  f. 
tnrwrin]i(« .  f. 

INCURSIONE  [-cour-si('>-nc]  ».  f.  scor- 
rimento de' nemici,  incur«ion;  inva- 
sion :  irruption,  f. 

INCURVABILE  (-cour-tà-bi-Ie)  (a.) 
ad.  m.  f.  inlle.rible,  m.  f. 

INCURVAMENTO  (-c..iir-»a-roén-to] 
(a.)  8.  ni.  courbure  ;  inflexion  ,  f. 

INCURVANTE  [-cou r-vàn-te)  (a.)  ad. 
m.  f  qui  courbe. 

INCURVARE  (  cour-»li-re]T.  a.  cour- 
brr;  cambrer.  —,  v.  r.  se  votìter;  st 
plier.  —,  (lin.)  se  prosterner, 

INCURVATO,  -TA  (-coiir-yà-tû)  (a.) 
p.  ad.  da  Incirvare.  courbe,  ee. 

INCURVATURA  [-cour-ya-toìi-ra]  (a.) 
».  f.  courbure,  f.  V.  I!«ci:rvazio?ie. 

INCURVAZIONE  (-cour-va-dsió-ne]  8. 
f.  courbure  :  inflexion .  f. 

INCURVO, —VA  [-coiir-vo]  ad  curvo, 
courbe,  ni.  f.;  courbé:  plié ,  ée  en  arc; 
cambré ,  ée. 

INCUSARE  f-coi!-sà-rel  ».  a.  nccu*»r; 
6/dmer.  V.  Accusahe.  Biasimare. 

Part,  alo,  ta,  accusé  :  bidmé,  ée. 

INCUSSIoNE  l-cous-Rió-ne]  s.  f.  im- 
prPRsionp  fiitia  cjiu  urto,  flétrissure,  t. 

INCUSTODITO,  -TA  I -cou-sto-di-to] 
ad.  f  ui  n'est  pas  gardé,  ée, 

INCUTERE  (  -coii-ie-re  )  v.  a.  reg.  e 
irr.  faire  peur.  —  Prêt,  incuasi,  usse, 
ussero, ye  fis,  il,  elle  fit,  ils,  elles  firent 
peur. 

INDA  [in-da]  (a.  )  s.  ant.  cit.  dell'  In- 
dia di  qua  dal  Gange,  Inda.  —,  uno  de- 
gl'  idoli  de'  Madianiti,  Inda. 

INDACO  iin-da-co]  s.  m.  pianta,  erba, 
indigo,  in.  — ,  colore  tratto  da  tal  erba, 
inde  :  bìru  d'inde  ;  indigo,  m. 

INDAr.AUII.E  (-gà-bi-le)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  chercher. 

INDACABII.ITÀ  [-tà)  (a.)  s.  f.  Ct  qui 
est  n  rechercher. 

INDACAMENTO  r-mén-io]  (a.)  8.  m. 
inrex(i(;a(iora  :  rech'-rchê .  f. 

INDAGANTE  [-Ràn-iej  ad.  m.  f.  cher- 
chant,  m.:  qui  cherche. 

INDACARK  (-Rà-re)  v.  a.  invcRlij;arc, 
chfrrlirr  exactement  ;  s'informer;  exa- 
miner. 

INDAGATO,  -TA [-gà-lo)  p.  ad.  cher- 
ché .  ée  avec  soin. 

INDAGATORE  ,  -TRICE  [-uWe]  s.  e 
ad.  qui  recherche  soigneusement  ;  in- 
vestigateur .  irice. 

INÌ)AGAZIONE[-dsió-ne]  s.  (.inves- 
tigation ;  recherche  soigneuse  ;perqui- 
sitinn,  (. 

INDAGINE  [-<ft-dgi-ncl  (a.)  8.  f.  ri- 
cerca,  recfcerc/ie  ;  inrestigation,  f. 

INDANAIAKE  r-ià^roj  v.  a.  a«pc-rgcr 
di  niaccliif,  tacheter:  taveler:  mou- 
che ter.  —  Part,  ato,  ta,  tacheté ,  ée. 

INDARNO  (-dàr-noj  av.  inuii/emen<  ; 
en  rain. 

INDE  (In-de]  (a.)  av.  ensuite;  après. 

V.  l!«DI. 

INDEBARIA  [-bà-ri-a]  (a.)  ».  f.  isola 
del  golfo  p)>rKifo,  Indebaria. 


IM) 

INDr.r.EU.ABIl.E  Hk-U-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  i»irincib/e ,  m.  f. 

INDEBILIRE(-li-rPl  v  a  \tt.  affai- 
blir.—  Pre».  indel  ■  .  i»ce , 
i«cono,  )'a/T(iib/t«.  t  il,  ill* 
affaiblit ,  ils  ,  ellri                        l 

Sulii.  rûeiiidebolisi  .1,  ce  qii  il, qu'elle 
affaiblisse. etc. — part,  ico,  m,affaibli, 

l*.   V.  I.NDER01.lnE. 

INDEBITAMENIE  [-mén-te]  av.  in- 
dûment ;  injustement  ;  illicilcfnent  ;  d 
<or<. 

INDEBITARE  (-là-re),  indeditarm.t. 
n.  far  debiti,  s'endetter;  contracttr  des 
dettes. 

INDEIIITATO,  -TA  [-là-to]  (t.)  p. 
ad.  da  Indebitare,  endetté,  te. 

INDEBITO,— TA  [-dé-bi-to]  ad.  indu , 
ue;  injuste ,  m.  f, 

INDEBOLIMENTO  f-mén-to]  ».  m. 
affaiblissement  .m.  V.  Debilitazione. 

INDEBOLIRE  [-li-re]  V.  n.  irr.  s'affai- 
blir; perdre  ses  forces.  —  ,  v.  a.  affai- 
blir ;óler  les  forces.  —  Près,  indebo- 
lisco, isci,  isce,  iscono,  j'affaiblis,  tu 
affaiblis,  il,  elle  affaiblit ,  ils,  elles 
affaiblissent.  —  Subi,  che  indebolisca, 
ce,  qu'il,  qu'elle  affaiblisse,  etc. 

INDEBOLITO,  —TA  [-li-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Imdkbolike,  affaibli,  ie. 

INDECENTE  [-tclièn-te]  ad.  m.  f.  in- 
décent, ente;  malséant,  ante;  dés- 
Uonnéte.  obscène,  va.  i. 

INDECENTEMENTE  [-ichcn-le-mén- 
tc]  av.  iritfe'cemmmetif;  d'une  manière 
incnnrenanle. 

INDECENTI.SSIMAMENTE[-tchen-lÌ9- 
si-in;i-mi'M-te)  (a.)  av.  sup.  tris-indé- 
cemment. 

INDECENTISSIMO,  —MA  [-tchen-tlB- 
si-rao)(a.)  ad.  sup.  très-indécent,  ente. 

INDECENZA  [-tchèn-dsuj  s.  f.  indé- 
cence, f. 

INDECISO ,  —SA  t-Vchl-Ro]  ad.  indé- 
cis ,  ise  :  irrésolu ,  ue. 

INDECLINABILE  [-ni-bi-le]  ad.  m.  f. 
che  non  può  declinare,  invariable; 
inél>ranlable  :  ferme  ,m.  f.  — ,  l'grdm.) 
che  non  l'i  può  declinare,  indecUnab/e, 
m.  f. 

INDECLINABILITÀ  [-tà]  s.  t.  qualité 
de  ce  qui  est  indéclinable.  —,  (gram.) 
indéclinabilité ,  f. 

INDECLINABILMENTE  [-mén-te]  a». 
d'une  manière  indéclinable  ;  invaria- 
blement. 

INDECOMPONIBILE  [-nl-bi-le]  ad.  ra. 
f.  indécomposable,  m.  f. 

INDECORAMENTE[-mén  te]av.  Benza 
dea)ro,  vergogiiosameote ,  honteuse- 
ment. 

INDECORE  [-dè-co-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
(poct.)  déshonoré,  ée.  —,  av.  avec  dés- 
honneur. 

Non  consentire,  o  ciel,  ch'  io  mora 
indecore  (Sannaz.  j4rc.). 

INDECORO  (-<ò-ro]  (a.)  8.  m,  inde- 
cenza, indécence,  f. 

INDECORO.  — RA  [-àt-co-ro]   ad. 
fpoct.)  neu  digne  ;  peu  cnni-enable  ,  m. 
j  f.:  indécent  .  ente.  V.  Indecetute. 

INDECOROSO.  — SA  (-ro-so]{a.)ad. 
j  indécent .  ente  :  inconrennnt,  ante. 

INDEFENSIBILE  [-si-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
I  f.  qu'on  ne  peut  pas  défendre. 
;      INDEFENSIBILMENTE  (-mén-te]  «T. 
j  «on»  y.'njf.iii  S'  ili-fmdre. 
]      INUI  IK  (-mén-te]  av.  i«- 

j  fatiq  I  '■'  se  lasser. 

i     iSubé  1. ào.  —MA  (-6ifr-si-mo] 

i  (a.)  ad.  sup.  tres-infatiqable,  m.  f. 
j      iNDEFE.SSO,-SA  l-fés-Rojad.  m.  f. 
I  infatigable  .  m.  f. 

j      INDEFETTIBILE  [  -U-bi-le  ] ,  nmu- 
i  FETTiBiLE  (a.i  ad.  m.  f.  indéfectible, 

ra.  f. 
,       INDEFETTIBILITÀ  [-là]  s.  f.  indéfu^ 
J  tibililé ,  f. 


INO 

IM»F.FF.TTIVO,  -VA  K'-V")  fa  )  ad. 

qui  ne  pfut  jkii  nun/yucr,  fmrt  Je  faut. 

KNDEKICIKNTKI  irlii-iVi-tcl  ud.    m. 

f.  chi-  .    indi  (e  e  tibie , 

Di.f.  -.r. 

IN  hi  -U'hi-en-le- 

^jnén-U'  |,iv.  )uju'iiiiciiii'4iu.', i'on<iiiu«<- 

INDEUCIE.NZA  | -Whi-òn-dM]  8.  f. 
rnhondame  ,  i.  I''.  Adrondanza. 

INREKIMBILE  [-iil-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f  .-.,/.. ft t... «.|h/«,  uj.  (.;  fu'on  n<  pM(t 

J 

\MENTE  [-aién-te]  av.  in- 
c/w.i.,ir,.i.  —,  jrtnt  définition. 
I.NDEH.MTE/.ZA  [-U -l.saj  8.  f.  irreso- 
[luteua,    iri(ir<«rmin<i(ion;   irrtioìu- 
l'tion,  r. 

INDEFINITO.  -TA  [-nl-to]  ad.  indé- 

ÈAni,  i«,'tn(i«(«rmtn«,  «>;  irréiolu,  ut. 

INDEFlMTiniNE  [-U)ti-di-ne]  (a.;  a. 

trreiotution  .  f. 

f-   INDEC.NABONDO,   —DA    [-bón-doj 

fa  )  ad.  irasrihle;  irritable,  m.  f. 

ÎNDEONAMENTE  [-m<?n-te]  av.  tnA- 
tgnement. 

INDEONAMENTO  (-mén-Ui]  «.  m.  tn- 
[iignalion  ,  1".  V.  IrtMcrtkTAO^r.. 

ÌNDEGNAKE  [-iiiVre]  v.  ii.  te  mettre 
\  colire ,  M'iudignir,  s'irriter,  j«  fâ- 
ther  contre  q.  u.  Indegiiato  {V.  —). 
.  INDE<iNATAME.NTE  i-méo-le]  (a.)  vi. 
Wtec  colere. 
INDEGNATIS.S1M0.  — MA  [-lis-si-ino] 
[|a  )  ad.  sup.  irèt-indigtu,  ée. 

INDEGNA  rivo,  -VA  [-ll-vo]  ad.  ré- 
toUnni .  filile;    qui  irrite;   qui  fait 
'ire. 

'  ) .  —  TA  [-gnà-to]  ad.  in- 
!NT);r.NATO. 

:ie]  8.  f.  iWl- 

.-raén-te]  (a.) 
l\.  sup.  Lri:i-in.u  /ii''iiicut. 
INDEGNISSIMO.  — .MA  [-gnls-si-mo] 
.)  ad.  sup.  très-indigiie,  ni.  f. 
INDEGNITÀ  [  -la  ]  s.    f.   indignité  ; 
normité ,  f.;  outrage;  affront,  va.; 
'chele,  f. 
INDEGNO,  — GNA  {-dé-gno]  ad.  indi- 


ar** 

Non 
f  tetto 


DI.  r. 


■■' 'i^t  ad  uomo  d' intel- 

,  incapable ,  m.  f. 
y'ie,  te. 
I  Y.  1-'  hèn-tcj  fa.)  ad,  m. 
,  ente  ;  qui  tu  i'ouvre  poi 


iM)t;iN(  i,\/.A  [-chrii-dsa]  (a.)  ».  f. 
kindikisctìne  :  prirulKiu  de  la  faculté 
lie  s'ont  rir  spnittiinemeut. 

I  E  [ -lt;-l)i-le  1    ad.  m.   f. 
>i  cancellare,  indelèbile; 

'  K    [  -món-te  )   av. 

élile ,  ineffaçable. 

,  —  rA(.-rà-io]ad.  in- 

i. AZIONE  [-dsió-nc]  8.  f. 
••:  ''irrmination;  irré- 

'•■,  f- 
li-re],  iM>F,iicA- 
,1.  )  ».  Il    11  I     tfvenir  .'-'     ••      .v 
l'res.  indflicuiisid,  m^., 
'■  détiens .  tu  derifut ,  a  .  u 

ilicat .  ale  ,  ils,  elles  derirnueul  deli- 
»tt.  aies.  —  l'art.  ìUj,  la,  devenu  déli- 
Jf   tirrentif  délicate. 

i\KE  [-fiiik-re]  (a)  t.  n. 
re  du  dtable.  —  Pari,  alo, 

vTO,  —TA  [-nià-to]  ad.; 
noniaque  ,  ni.  f.;  possédé,  ! 


l.SM 

ime .  Ili 
IMii 
INDI 


''lad.  m.  f.  indem- 
l'jé ,  ée. 

-    f.  indemnité,  f. 
•  ro    (  -tKa-iiién-Ui] 
i'jemenl,  ni. 


IND 

INDENNIZZAHE  (isà-re]  v.  a.  indem- 
niser. 

INDENNIZZATO,  -TA(-tsà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  lMir.Nr«i/zAKK,  in(i<>mni<«  ,  ée. 

IM)ENN1ZZAZI()NE  l-ts;i-dMr.-iic]  R. 
f.  dedommagrvient ,  m  ;  indentnilé  ,  (. 

INDENTARE  l-là-re)  (a.)  v.  n.  join- 
dre deux  pièces;  engrener;  ângag$r; 
fixer.  —,  pousser,  percer  des  dents. 

INDENTATO.  —TA  [-ù-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  INDE.NTARE.  joint,  ;oin((,«(c.,'engr*- 
né,  ée.  —,  percé  des  deult. 

INDENTATIKA  f-toii-M)  (a.)  s.  f.  en- 
tai//», f.  — ,  dentition,  f. 

INDENTRO  [-déii-tro]  av.  nella  parte 
interiure,  «n  aranl;  en  dedans;  dam 
tinierteur. 

INDEPENDENTE  [-dòn-te]  ad.  m.  f. 
in(y<;)«ridan( ,  a»i/», 

IM)F.1'KNDENTE.MFNTF  [-mén-tc]  av. 
indépeiidiimmfiit  ;  libreineiil. 

INDEPE.NDENTlSSlMAMENTE[-mén- 
ta)  (a.)  av.  sup.  Iré«-librrnicn(. 

INDIPENDE.NTISSIMO.  —MA  [-tls-si- 
nio](a.,iud.  sup.  très-indépendant, ante; 
tréa-lihre,  m.  f. 

INDEPENDENZA  [-dòn-dsa]  s.  f.  indé- 
pendance .  f. 

INDESClUViniI.K  [-vl-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  çu'oii  ne  peut  pas  décrire;  indi- 
cible, m.  f. 

INI»ESCniVIBlI.MF„NTE(-mcn-leKa.) 
av.  indir;ib/«  ;  d'une  mantère  qu'on  ne 
saurait  décrire. 

INDESCKIZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
indisrrélion,  f. 

INDESIDERABILE  [-rà-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  n'est  pas  désirable  ,  nu.  f. 

INDESINENTE  [-nòn-ie]  ad.  m.  f.  tn- 
défectible.  m.  f.  V.  Indeficiente. 

INDESINF.NTEMEME  [-men-te]  (a.) 
av.  d'une  manière  iruiéfeclible. 

I>DESTlNAnE[-nà-re]  v.  ii.  /aiM*r 
au  destin.  —  Part,  alo,  la,  laissé,  ée,  etc. 

I.NDETEllMINABILK  r-nà-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  indétermiiiabU,  m.  f. 

INDETERMINATAMENTE  [  -mén-le  ] 
av.  tntie/("rminfm*n(;  vaguement. 

INDETEKMINATO,  -TA  [-nà-lo]  ad. 
indéterminé ,  ée;  vague,  m.  f.;  indegni, 
ie.  —,  irrésolu,  ue. 

INDETERMINATORE,  -TRICE  f-tó- 
re)  s  e  ad.  qui  est  irrésolu,  ue.  indéter- 
miné,  ée. 

INDETERMINAZIONE  [-dsió-ne]  S.  f. 
indétermination;  irrésolution;  indé- 
cision ,  t. 

INI>ETTARE f-là-re]  v. a  . imbettaiisi, 
V.  r.  rester  d'aci-ord  :  se  tenir  parole  ; 
convenir  d'une  chose  qu'on  doit  faire 
ou  (lire. 

INDETTATO,  -TA  [-là-io]  (a.)  p,  ad. 
du  Indettare,  resté,  e'e  d'accord. 

INDETTATL'RA  [ -loii-ra  ]  (a.)  s,  f. 
instruction  secrète,  f. 

INDETTO,  —TA  |-déi-l"]  (a.)  p.  ad. 
da  iMDicenE  e  Indire,  convoqué;  inti- 
mé; signifié,  ée. 

INDEVOTO,  -TA[-*ò-to]  ad.  indé- 
vot ,  ole, 

INDEVOZIONE  [-dsi6-ne]  *.  f.  inde- 
volion .  f. 

INDI  [in-di]  (a  )  8.  m.  pi.  Indiani,  les 
Indiens ,  m.  pi. 

INDI  nii-<li|  av.  da  ()uel  luogo,  d*  là; 
de  cet  endroit-là. 

Indi  irneiidci  poi  1'  antico  flaneo 
(Prlr.  ).  It;i  iiidi  ,  ■liuuit 

I.'  hif.) 

— .  1 1  a  \tf\co , 

indi  I.  ;it'u  d(  it»i;u  (iprèi; 

de  l  .  .1-1. 

I.M.'. .il  (a.)  s.  f.  vasllMima 

reKioiiudcHAaiadi  «|uaedi  Ik  dal  Gan- 
ge, ïndt,  f. 
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INDIADEMARE  (  -mù-re  ]  (a.)  v.  a. 
fn(//r«  un  (iiadénit;  couronner.  — Pari. 
atei,  la,  mis  un  diadème  :  couronné ,  «>. 

INDIALE  (-à-lel(a.)ad.m.  f.  du  In- 
des ;  des  Indiens. 

INDIAMANTARE  [-là-re]  v.  a.  co»»- 
tre faire  le*  diamants;  réduire  *n  for- 
me de  diamant.  —  l'art,  alo,  ta,  roft- 
trefait ,  aile ,  etc. 

INDIANA  [-diàna]  s.  f.  tela,  indien- 
ne ,  f. 

INDIANI  [-dià-ni]  (a.)  a.  m.  pi.  le» 
Indiens ,  m.  pi. 

INDIANO,  -NA  l-di-à-no]  (a.)  ad. 
delle  Indie ,  inrften  ,  enne.  Oceano  In- 
diano, océan  Indien ,  m. 

INDIANOPOLI  (-n6-po-li)  (a.)  8.  cit. 
cap.  d'Indiana  degli  Slati  Uniti,  India- 
nopnlis. 

INDIARE  [-di-à-re] ,  imdiarsi,  y.  n. 
entrare  in  Dio,  deittearsi,  det^enir  i)teit; 
élre  déifié. 

De'serafln  colui  che  pib  *'  indla(Dant. 
Par.). 

INDIASCOLATO,  -TA  f-là-to]  (a.) 
ad.  pntsédé,  ée  du  démon. 

INDIATO,  -TA  [-di-i-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Indiare,  Indiarsi,  déifié ,  ti. 

INDIAVOLAMENTO  (-nién-to)  s.  m. 
invasunieiito  dialKilico,  fureur,  f.;  etn- 
porlemenl,  m. 

INDIAVOLARE  [-là-re]  v.  n.  «e  mtttr» 
en  furie;  faire  le  diable.  —,  v.  a.  en- 
jorre/»r. 

INDIAVOLATO,  -TA  [-là-to)  p.  ad. 
endiablé;  ensorcelé ,  ée:  furieux,  euse. 

INDIAVOLIO  (-lì-o),  pi.  -Lil  (a.)  s. 
ni.  truin  de  diable,  m. 

INDICABILE  [-ci-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
que  ion  peut  indiquer. 

INDICAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  «ndi- 
caCton  .  f. 

INDICANTE  [-càn-te]  ad.  ni.  f.  qui 
indique. 

INDICARE  [-cà-re]  v.  a.  mostrare, 
indiquer:  montrer;  désigner  :  dénoter. 

INDICATIVAMENTE  (-luén-le]  av. 
par  indication.  —,  d'une  manière  pré- 
cise. 

INDICATIVO,. -VA  [-tl-vo]  ad.  che 
ha  forza  d^indicare,  indicatif;  qui  in- 
dique. —,  ad.  e  s.  m.  (grain.)  afferraa- 
livo.indica/i/,  ni. 

INDICATO  ,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p,  ad. 
da  Indicare,  t'ndi'fue.  ée. 

INDICATORE.  -TRICE  [-tó-re]  (a.) 
s.  e  ad.  qui  indique;  qui  marque.  — , 
indicateur,  ni.  —,  (arclie.'i  presso  i  Ro- 
mani, inspecteur,  directeur  des  pom- 
pes funèbres,  des  jeux ,  m. 

INDICATORIO  l-tiVri-o],  pi.  — RJ,  ad. 
e  s  ni.  nome  d' un  muscolo  del  dilo  in- 
dice, iri(iica/eur,  m. 

INDICAZIONE  i-dsló-ne]  8.  f.  indica- 
tion ,  f. 

INDICE  [in-di-ce]  ».  m.  che  indica, 
ifldfj?;  tigne,  m.;  marque,  f.  ,— ,  il 
dito  della  muiio  piìi  vicino  al  pollice, 
index;  doigt  index,  m.  — ,il  repertorio 
de' libri,  inde.r,  m.;  lab/e  dei  mado- 
re*, f.  —,  index,  m.,  jiro/iibt lion ,  d«- 
fense  d'un  livre ,  f. 

I.M)ICKHE(-di-nhe-re]  v  a.  irr.  Inti- 
mare, tnlimer;  annoncer,  ronroyuer. 

Prêt,  indissi,  isse.  isserò,  j'in/iwia», 
il,  file  in/ima,  ils,  elles  intimèrent.  V. 
Indire.  —  Part,  indetto  (  Y.  —). 

IMiICEVOLE  r  -tclié-vo-le  1  ad.  m.  f. 
da  mm  poiersi  dire,  indicible;  iiMX- 
primnble,  m.  f. 

INDICEVOLMENTE  (-iche-voI-iTtt'n- 
te  ;  ;i\    ,/i/'u'  maniere  indicible.  V.  Il^ 

i  K-hl-bi-le]  Ca.)  ad.  m.  f. 

{,1  !  primabU  .nt.  f. 

IMUCIU  1-dl-tchi-ol ,  pi.  -CJ,  ».  ■. 
indire,  m.  V.  ìnnitto. 


<0î 
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IM>|l.lltll.lSMMt>,  —MA  iUl'i-l''-l'*- 
ki-niuj  i>.)  Ad.  »u|>.  atitolutneiit  indi- 
ctbU ,  m.  t. 

IM>U;iBII.HF.NTF,  [-U-hi-bil-mén-U'] 
aT.  d  uuf  manttrt  tntirjtlicaliU ,  iutx- 
jirimable. 

INOIF.  [In-di-c]  (a.)  ».  f.  dI.  di  qua  e 
di  là  dui  «iange.  In  Indtl,  f.  pi. 

IM)IC»),  -CA  (in-di-co),  pi. —CI, 
—CHE  (  -uhi ,  -kej  ad.  dell'  Indio,  i>»- 
dien ,  fruì/. 

INDIKKTTIBILK  [-il-bi-lc]  (a.)  ad.  m. 
f.  vui  n»  ptut  pai  fair»  défaut,  man- 
qtur. 

INDIETHRCGIARE  r-dgià-re]T.  n.  ti- 
rami indietro,  rtcuìtr  ;  alUr  en  ar- 
rière. —  l'art,  ali),  la,  rentlé ,  re. 

INOIETIIU  (-diè-iroj  av.  en  arriére. 

Volgili  iiidifiro  e  tien  lu  viso  chiuso 
(Dani.  Itif).  Indietro,  indietru.  tout 
d  fait  en  nrrtrre  ;  bien  en  arriére  :  ar- 
rière,  arrière .  Ilare.  amUre,  tirarsi, 
farai  indietro,  reculer.  Essere  indietro, 
voir,  entendre  peu.  I..aK<'iare  indietro 
una  cosa,  /aÌM«r  9.  rk.  de  coté,  n'enplui 
parler.  Riguardare  indietro  (leg.),  por- 
ter les  regard*  tur  le  patte. 

INmKTKU(l.o)i-diè-tro]  (a.)  8.  m. 
^pit.  )  eomc  lo  iiinaii/.ì ,  te  derrière,  m.; 
lit  partie  de  derrière ,  f. 

I.NDIKEMUUIl.E  [-dl-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  ne  peut  pa$  défendre. 

INDIFESO ,  —SA  L-f^é-so]  ^-  «ont  de- 
ferite. 

INDIFFERENTE  [-ròn-te]  ad.  m.  f. 
indiffèrent ,  ente.  —,  indéterminé ,  ée. 
—,  non  diverso ,  temblable,  m.  f. 

INDIFFEIIEN TEMENTE  [-mén-te]  av. 
neiiza  diUereiizu  e  divui  io  ,  indifférem- 
ment; tant  faire  de  différence;  tans 
difiliuetion. 

INI)IFKEKENTISSIMO.  -MA  f-lis-si- 
mo|  Ca.)  ad.  siiii  trè.i- indifférent,  ente. 

INblFKEKENZA  [-ròn-dsa]  s.  f.  in- 
différence, t.  V.  AUUL'AULIA.NZA  ,  Cu.N- 
VEMIKS7.A. 

INUIKKERiniLE  [-rl-hi-le]  ad.  m.  f. 
r)ie  non  amnicllu  dilazione,  qu'on  ne 
peut  pat  différer. 

INDIKKINITAMENTE  [-mén-tel  ar. 
inde/iniment  ;  d'une  manière  indéfinie. 

INDIFFINITO,  -TA  (-nl-loj  ad.  iiid«- 
fini,  ir. 

INDICE  [-dl-dt:e](a.  v.)  (Dant.  Par.) 
terza  pers.  d'  Inuii;i:ue,  ha  bisogno,  il, 
elle  a  heioin. 

INDI(;ENITAI.E  [ -dge-ni-tà-le ]  (a.) 
ad.  m.  1.  naturel ,  elle  et  propre  ,  m.  f. 

INDI(;F.N0.  — NA  [-di-d|,'e-iio]8.  e  ad. 
nativo  di  un  pucse,  indigene,  m.  f.;  na- 
ti/, irr  d'un  payi. 

INDIGENTE  (  -dgfrii-ie  ]  ad.  m.  f  che 
ha  bisogno ,  indigent ,  ente  ;  nécetti- 
teux,  eute  ;  paurre  ,  m.  f. 

INDIGENZA  l-dgén-dsa)  s.  f.  bisogno, 
indigence;  grande  pautreté,  t.;  be- 
toin  .  m. 

liNDIGERE  f-di-dge-re]  v.  n.  irr.  poco 
usato,  aroir  besoin.  V.  Abbisognake. 

INDIGESTAMENTE  [-dge-su-men-tc] 
(a.)  av.  tan*  digettion.  —,  (tig.)  tan* 
méthode  :  tans  jugement. 

INDIGESTIBII.E  [ -dge-sll-bi-le  1  ad. 
m.  f.  indigettible  ;  indigette;  difficile 
à  digérer ,  m.  i. 

INDIGESTIONE  (-dge-stie-ne] ,  i.>oi- 
CESTlBILITÎk ,  8.  f.  initigftnnn .  f. 

— ,  cosa  indigesta,  erudite,  r. 

INDIGESTO.  -TA  f-d(jè-siojad.  cru, 
cru<;  indigette  ;  difficile  à  digérer, 
w.  f.  —, (tig.)  mal  en  ordre,  m.  f;mal 
digéré,  ée. 

INDIGNARE  [-gnà-rc]  Ca.)  ».  n.  sde- 
gnarsi .  t'indigiier;  te  mettre  en  colère. 

INDIGNATO,  —TA  [-gnà-l.i]  ad.  sde- 
gnalo, indigné;  irrité;  f&cht;  courrou- 
cé,  éi. 
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IMili.NATOllIO  I  -lo-li-nl,  pi.  — lU, 

'  ad.  agg.  di  un  niuiiculo  dell'  oirliio,  un 
dei  ifuatre  viuurlet  de  l'œil ,  m. 

INDIGNA/IONE  [-dsiò-nej  ».  T.  indi- 
gnation ,  (. 

INDKiNISSIMO,  —MA  (-gnls-si-mo] 
(a.)  ad.  su|>.  trèt-indigne,  ni.  f. 

IMiIGMTÀ  i-ik]  (a.)  a.  f.  indignité, 
f.  V.  Inokcma/.mimk. 

INDKiKOSSO  l-gròft-S(>l.  IJI  DI  GROSSO, 
av.  aU'iiigrii.sso,  ^r<>.'<Kunleute,  «iiyrui; 
tommairemeiit  ;  grottiereniriit. 

— ,  coinperure  o  vendere  indigroato , 
vendre ,  acheter  en  grot. 

INDII.ATAMENTE  (-nién-te)  (a.)  st. 
immédiatement. 

INDII.EGL'AUII.E  [-gouà-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  ne  peut  pat  disparaître. 

IN  l)II,EGi;0  [-k-gouûj  (a.)aT.  »ani 
etpoir  de  revoir  q.  u. 

INDII.ETTAKE  (  -là-re)  (a.)  r.  a.  di- 
vertir; délecter.  —  Pari,  ato,  ta,  diver- 
ti, ie  ;  délecte,  ée. 

INDII.IGEN/A  l-gèn-dsa]  s.  f.  negli- 
genza, néfilifietict;  nonchalance,  f.; 
défaut  de  soin.  m. 

INDIMIM  IKE  [  -nou-l-re]  t.  a.  e  n. 
irr.  diminuer.  —  Près,  indiniinuisco, 
isci ,  i.-ice.  iscono.  je  diminue  ,  tu  di- 
minue* ,  il ,  elle  diminue ,  Ht,  elles  di- 
minuent. —  Subi,  che  indimiiiuisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  diminue,  etc.  —  Part,  ito, 
la,  diminué,  ée.  V.  Suinuire. 

INDIMOSTRABILE  [-sirà-bi-le]  ad. 
m.  f.  qui  n'est  pas  démontrable;  qui 
ne  peut  pa.i  être  démontré. 

INDIMOSTRATO.  —TA  (-slrà-toj  (a.) 
ad.  qui  n'a  pas  été  démontré. 

INDIPENDENTE  [-dèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  indépendant .  ante. 

INDIPENDENTKMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  iudfpendiiniment. 

INDIPENDENTI  [-dòn-li  ]  (a.)  s.  m. 
pl.  calvinisti,  indépendants,  m.  pl. 

INDIPENDENZA  [-dèii-dsa]  s.  f.  indé- 
pendance, f.   V.  iMDEPESDENZA. 

INDIRE  [-di-ro]  v.  a.  e  n.  irr.  da  Ix- 
DicF.RE,  intimare,  annoncer  ;  intimer. 

Prêt,  indissi,  i.<;se,  isserò,  j" intimai, 
il ,  elle  intima ,  ils,  elles  intimèrent. 

Fui.  indirò,  ec.  j'intimerai,  etc. 

Cond.  indirei ,  ec.  j'intimerais ,  etc. 

Subi,  che  indica,  ec.  qu'il,  quelle  in- 
time , etc.  —  Coni,  indicele.  —  Pari,  in- 
detto (K.  -). 

INDIRETTAMENTE  [-mén-le]  av.  in- 
directement;  d'une  manière  détournée. 

INDIRETTO  ,  -TA  [-rèt-to)  p.  ad.  da 
INUIRIGEKE,  dirigé,  ée. 

— .  ad.  indirect ,  ecte. 

INDIRIGERE  f-ri-dge-rc]  v.  a.  irr.  di- 
riger, —  prei  indii'cssi ,  esse,  e8.<oro, 
je  dirigeai,  il.  elle  dirigea,  ils,  elles  di- 
rigèrent. V.  Dirigere. 

INDIKITTA  [-ril-u]  (a.)  av.  directe- 
ment. 

INDIBITTO  [-rii-io]  s.  m.  adresse,  f. 
F.  I>nmi7.zo. 

INDIIIITTO,  -TA[-rit-to]  p.  ad.  da 
INDIRIGGF.RE,  adressé,  ée  à. 

INDIRIZZAMENTO  ( -i.<a-mén-to  ]  s. 
m.  adresse,  f.  — ,  ac/i«miiie>ncnt,  m. 

INDIRIZZANTE  [-Uàn -te]  (a.). ad.  m. 
f.  qui  adrette. 

INDIRIZZARE  [-tsà-re]  ».  a.  incam- 
minare, adresser;  redresser;  diriger; 
conduire. 

INDIRIZZATO,— TA  [-tsà-to]  p.  ad. 
da  I.NDiiiizzAitK.  adretse  .  ée. 

INOIRIZZATORE,  — rRICE  [-t<w-tó- 
re]  s.  e  ad.  qui  dirige;  qui  conduit; 
directeur,  trice;  guide,  m. 

INDIRIZZO  [-ri-tso]  s.  m.  ac/irmiiie- 
«lent,  m.;  dircrjfon,  f.  —  di  una  lettera 
o  persona,  astrette,  f. 

INDISCERNIBILE  [-cher-nl-bi-lc]  ad. 
m.  f.  che  non  può  disceraersi ,  imper- 
ceptible, m.r. 
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INDISCINTO,  -FA  [-chin  lo)  (a.) 
ad.  terré  ;  lacé ,  ée. 

A  uucM'andar  suo  sudicio,  indisrinto. 

Noi  ravvisale  voi  jier  ciai malore? 
(Menz.  .Sat.) 

INDISGIPLINABILE  [ -chi-pli-nà-bi- 
le]  ad.  m.  f.  indijcip/inabi«,'  indocile, 
m.  f. 

INDISCIPI.INABILITÀf-chi-pli-na-bi- 
li-iùj  (u.  )  s.  f.  etat  de  ce  qui  eit  indisci- 
I  pliuable ,  III. 

INDISCIPLINABILMENTE  [  -cbi-pli- 
nu-bil-men-te  )  (a.)  av.  <i'u»i«  manine 
indif>-ip/ina6t«. 

INDISCIPLINATO,  —TA  [-chi-pli-ni- 
to]  ad.  indifci;i/iné  ;  mal  élevé,  et. 

INDISCRETAMENTE  (-roéii-ie)  a». 
indiscrètement;  impr\tdemment;étour- 
dimeni. 

INDISCRETEZZA  [-It-lsa]  (a.)  «.  f. 
inditcretion ,  f. 

INDISCRETISSIMAMENTE  [-mén-tcj 
av.  sup.  Irèi-indiicretemenl. 

INDISCRETISSIMO,  -MA  [-tls-si-moj 
(a.)  ad.  sup.  très- indiscret,  ète. 

INDISCRETO,  —TA  [-scr^-loj  ad.  i«- 
diiciet,  èie;  téméraire,  m.  t.;  inconsi- 
déré, ée. 

INDISCRETIICCIO.  —CIA  [-loùUchio] 
(a.)  ad.  un  peu  indiscret,  eie. 

INDISCREZIONE  (-deió-ne),  i:<discri- 
ZIONE,  S.  r.  indiscrétion;  imprudence,  f. 

INDISCUSSO,  —SA  [-scoUs-so]  ad.  qui 
n'est  point  discuté ,  ée. 

INDISIA  [-dl-si-a]  s.  f.  tela  indiana, 
toile  indienne,  (.  V.  IMUOSIA. 

INDISIARE  [-à-re]v.  a.  metter  disio, 
faire  renir  envie:  donner  le  désir. 

INDISIATO ,  —TA  [  -à-lo  ]  ^a.)  p.  ad. 
da  Imdisiare,  donné  le  désir.  —,  plein, 
pleine  du  détir  de. 

IN  DISPARTE  [-pàr-le]  (a.)  av.  à 
l'écart. 

INDISPENSABILE  [-sà-bi-le]  ad.  m.  f. 
inditpensable ,  m.  f. 

INDISPENSABILISSIMO,  -MA  [-lis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  absolument  indis- 
pensable ,  m.  f. 

I.NDISPKNSABILITÀ  [-là]  s.  f.  indis- 
peusabililé ,  f. 

INDISPENSABILMENTE  [-mén-te]  av. 
inditperisablement. 

INDISPERATO,  —TA  [ -rà-to  ]  ad. 
smoderalo,  déréglé  ;  immodéré,  ée. 

INDISPETTiro.  -TA  [-ti-lo]  ad.  dé- 
pité: facile;  jiiqué ,  ée. 

INDISPORRE  [-por- re)  (a  )  v.  a.  e  n. 
irr.  coni.  Inoisimi.nerk  e  Puxerb,  in- 
disposer. —  Près,  indispongo,  poni, 
pone,  pongona,  j'indispose  ;  tu  indit- 
;;o>ei,  il,  elle  indispose,  ils,  elles 
indisposent.  —  Prêt,  indisposi,  ose, 
oserò,  j' indisposai ,  il,  elle  indisposa , 
ils .  elles  indisposèrent.  —  l'ut,  indis- 
porrò, ec.  j'iiijiipoierai,  etc.  —  Cond. 
indispori'i'i,  ec  j'indisposerais ,  etc.  — 
Subi,  che  indisponga,  ec.  qu'il,  qu'elle 
indispose,  etc.  —  Part,  iiidisposlo  (  V.—). 

INDISPOSIZIONCELLA(-dsion-lchèl- 
lajia.  )  s.  f.  dini.  légère  indisposition,  f. 

INDISPOSIZIONE  [-dsio-ne)  s.  f.  di- 
fetto, niauraiie  disposition;  confu- 
sion, f.;  désordre,  m.  —,  mala  sanità, 
indisposition  :  incommodité ,  f. 

INDISPOSTISSIMO.  —MA  [-slis-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  très-indisposé  :  très- 
inrommodé ,  ée. 

INi>lspu.sro,  — TA  [-pò-sio]  p.  ad. 
da  I.NDisroitRE  ,  indisposé,  ée.  — ,  ad. 
ammalato,  malade,  m.  f.:  indisposé, 
ée.  — ,  non  disposto,  mal  arrangé; 
embrouillé ,  ée:  confus ,  use. 

INDISPITARILE  [-spou-tà-bi-le]  ad. 
m.  f.  inroiiteslable  .  m.  f. 

INDISPUTABILMENTE  [-spou-la-bil- 
mén-te]  a»,  senza  disputa  o  contesa, 
incinte  stnM  em  cnt . 
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INl>ISSIPABII.E[-i>ii-lji-Ic]  ad    ni.  f.  ' 

lie  non  può  dissiparsi,  qui  n«  peut  ttrt  . 

\é*t*tpt,  te  I 

I      I.NDISSIPABII.MEMEl-mcn-le]  (a); 

[•».  de  manuTt  a  tit  youroir  Urt  diiii- 

r ,  te. 

I>DISSOI.lBU,E[-loii-bi-lel  ad.  m.  f. 
Mia  non  pviersi  sciorrc,  tndiuolublt , 

ÌNDISSOLIBU.ITÀ  [-lou-bi-li-li]  s.  f. 
^inditiolutiiiu  .  1 

INri-  FNTEHou-bil-mén- 

itej  av  moti;   dune  ma- 

imire  «:...;.  ._  ... 

INDlsrACCAblLJJENTE(-mcn-iei;a.) 
tv.  de  maniere  à  ne  j>ouroir  être  dé- 
rhe  ,  te. 

1.NDISTANTE  [-siàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
\pTocht ,  m.  f. 

INDISTINGUIBILE  [ -fioiil-bi-le]  ad. 
1.  f.  qu'on  ne  peut  distinguer. 
INDISTINC.riBII.ITÀ    [ -t;oiii-l.i-li-là) 
)  s   r.  9u<i/i(if  de  et  quoK  ne  \>eut  }ta$ 
tittingutr;  imperctplihtlile ,  f. 
INDISTINTAMENTE  f-mcii-lc]  av.  in- 
itincttmenl  ;  confusément. 
INDISTINTO  [-slin-lo]  fa.)  ».  m.  con- 
ii'on;  mixture,  f .  ;  mélange,  m. 
1^    INDISTINTO,  -TA  [-slin-lo]  ad.  non 
tiiaru,  confuso,  titdij<inc(,  inde;  coih- 
\fiu  ,  use;  obsc:tr.  ure. 

INDISTINZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  con- 
^ion.  {.  y.  Co:<Fisio:<E. 

INDISLSATO,  — TA(-sou-sà-lo]  ad. 
non  disu.<iaio,  usile,  te. 

I.NDlfTU.  —TA  f-dlt-to)  (a.)  p.  ad. 
da  l!iDicERE  e  I:<DiRE,  inlime,  ée.  Y. 

I.IDETTO. 

I.NDIVIA  (-di-TÌ-a]  s.  f.  endive  ;  chico- 
rée btanrht .  f.  V.  Endivia. 

n DIMM- AI, E  [-dou-à-le]  ad.  m.  f. 
t  'le. 

I.ITÀ  (-doua-li-tà)  s.  T  ra- 
t  dell'individuo,  indiriduo- 

ìiU ,  f. 

INDIVIDUALMENTE  [^oual-mén-ie] 
aT.  preoisamenie .  inditiduellement. 

INDIVIDUANTE  (-dou-àn-ie)ad.  m.  f. 
che  pariicolarizza,  qui  spécifie;  qui 
circonstancié. 

INDIVIDUARE  r-<Iouà-re]  t.  a.  singo- 
larizzare, spécifier;  particulariser;  dé- 
tailler; réduire  en  indirtdit. 

INDIVIDUATO. —TA  f-douà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  I>nivinr  \rf..  spécifie  ;détaillé, 
ée;  re  1'.  ■  i  iu. 

INIil  :   l'-doua-dsiô-ne]  s. 

f    '1"  individualisation  ,  {. 

y  .MX. 

I  .\  [-doui-tà]  (a.)  s.  f.  in- 

IM>lvmU0  [-fi-dou-o]  ».  m.  indivi- 
éu,  m. 

INDIVIDUO,  -DUA  [-T\-dou-o]  art.  in- 
iicinble.  m.  f.  V.  Indivisibile 

INDIVINAGI.IA  (-iiàl-lia).«.  f.  sciocco 

i"  '   •  ■  '^<^ ,  sotie  dicinalion ,  t. 

iKNTOt-mén-io)  Ta.) s.  m. 

iMini>A.NTE[-nàn-tc)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  derme. 

INDIVINARE  (-nà-re]  t.  a.  deviner. 

Y.  I'«Di>VI>ARC. 

INDiviNARSI  [-nkr-ai]  (a.)  v.  n.  p.  m 
diciniter. 

INDIVINVTO.  -TA  f-nà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Imdivimarr,  detmé,  ée. 

— .  di  lMiiM>tnM,  dirini««,  ée. 

I>l>l  -TKICE  1  -U>-re] 

(••)  «•  'Ile  (f.)  qui  decine. 

~.  ' '.este; prophète ,  pro- 

phelttst. 

INDIVINATOUIO,  -RIA  (-t^-ri-o],  pi. 
""RJ.  — HIE.  ad.  divinatoire ,  m.  f.;  de 
la  dirinatinn. 

IN0IVINAZIONE[-d!.i.>-ne]  (a)  s.  f. 
éivtnation ,  f. 
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IXniVINIZZATO,  — TA  [-tsk-tol  (a.) 
ad.  rendu  divin,  rendue  divine;  di- 
vinité, ée. 

INDI  VINO,  -NA  [-vl-no]  (a.)  ad.  e  s. 
devin ,  devineresse. 

INDIVIONCINO  [-ichi-no]  (a.)  s.  m. 
varieté  d'endive ,  f. 

INDIVIONE  [-vió-nc]  (a.)  s.  m.  conV- 
té  de  l  endive,  f. 

INDIVISAMENTE (-mén-tel  vt.  senza 
divisione,  par  indivis. 

—  ,  senza  disiinzionc,  indistincte- 
ment; satis  force;  sans  distinction. 

INDIVISATO.  -TA  [-sà-lo]  (a.)  ad. 
rilu,  ue  d'un  uniforme. 

INDIVISIBILE  [-si-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
ditistble,  m.  f. 

INDIVISIBILITÀ  r  -ta  1  s.  f.  qualità  di 
ciò  che  non  può  dividersi ,  indivisibi- 
lité, f. 

INDIVISIBILMENTE  [-mén-te)  a». 
iHdivisiblement  ;  inséparablement. 

INDIVISO.  —SA  [-VÌ-SO]  ad.  qui  ti  est 
point  divise  ,  ée  ;  indivis,  ise. 

INDI  VOTO.  -TA  [  -vò-lo  ]  ad.  indé- 
vot ,  ole.  V.  Imdevoto. 

INDIVOZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  indèvo- 
lion,  {.;  manque  de  deroti07i,  m.  Y. 

I:<DEVOZIO!<E. 

INDIZIARE  [-dsià-re]  v.  a.  dare  indi- 
zio, donner  des  indices:  faire  soup- 
çonner. 

INDIZIATO ,  —TA  [-dsià  -to]  (a.)  p.  ad. 
da  IXDiziARC  .  tiM;iec(e  ;  joupf orme',  ée. 

INDIZIO  [-di-dsi-o].  pl.— ZJ.  s.  m. 
segno,  indice ,  w.;  ronjecture ;  mar- 
que ;  apparence,  f.  ;  témoignage  ;  symp- 
tôme, m.  Purgar  pi'  indizj  (  i.  de'  cri- 
minalisii),  sop|>oriare  il  tormento  senza 
confcs.saie  il  deliiio,  purger  les  indices. 
Dare  indizio,  indiquer. 

Ma  se  lu  sai  e  puoi .  alcano  indizio 

Dà  noi...  (Dani.  Purg.) 

INDIZIONE  [-dsió-ne]  ».  f.  rivoluzione 
periodica  di  i5  anni ,  indiction ,  f. 

—,  convocazione  di  concilio,  convo- 
cation ;  indietion ,  f. 

INDO  [in-do]  (a.)  s.  m.  erande  fiume 
deirAsiadeltooraSind./ndui.'Sind.  m. 

INDO .  —DA  [iii-do]  s.  indien ,  enne; 
des  Indes.  \.  Imdico. 

INDO-CHINA  [-ki-na]  (a.)  s.  f.  chia- 
masi imprupriamenie  l' India  di  là  dal 
Gange.  Indo-Chine,  f. 

INDOCILE  [-dò-tcbi-Ie]  ad.  m.  f.  in- 
docile, m.  r. 

RDOCII.IRE  r-ichi -li-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  rendre  docile.  —  Près,  indocilisco, 
isci,  isce,  iscono,  je  rends  ,  tu  rtnds, 
il ,  elle  rend  docile  ,  ils  ,  elles  rendent 
dociles. 

INDOCILITÀ  [-tchi-li-ti]  s.  f.  indoci- 
lité, î. 

INDOCILITO,  -TA  [ -tchi-11-to  ]  p. 
ad.  da  Hdocilirk  ,  rendu,  ue  docile. 

INDOGLIARE  [-dol-lîfc-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  plaindre  ;  se  plaindre.  —  Part,  ato, 
ta,  plaint ,  plainte. 

INDOGLITO,  -TA  [-dol-li-to)  (a.)  ad. 
(pop.)  engourdi,  l'e. 

INDOLCARE  [-cà-re]  Ca.)  v  a.  adou- 
cir. —  Part,  alo  .  ta ,  adouci ,  ie.  —, 
(metaf.  )  rendu  fnou  .  rendue  molle. 

Iia>OLCIARE  [-ichià-re]  v.  a.  adou- 
cir. —  Part,  alo,  u,  adouci ,  ie.  V.  At>- 

OOIXIRE. 

INDOLCIMRE  [-tchi-nl-re]  (a.)v.  a. 
irr.  (kioucir.  —  Près,  indolciniaco.  isci, 
isce,  iacono ,  j'adourit ,  tu  adoucis  ,  il, 
elle  adoucit ,  ils  .  elles  adouciuent. 

Part,  ito .  ta .  adouci .  ie. 

INDOLCIRE  l-tchi-re)  v.  a.  irr.  adou- 
cir. — .  V  n.  s'adoucir.  — ,  (fig.)  »e 
rendre  agréable.  F.  AmACRVOLiRC— . 
rimbambire,  tomber  en  enfance  ;  deve- 
nir iiupiiit.  simple,  hébété.  —  l're». 
indol>-i!(co,  isa,  isoc,  iscono,  j'adoucii, 
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tu  adoucis  ,  il,  elle  adoucit ,  iU ,  tllee 
adoucissent. 

INDOLCITO,  -TA  f-ich:-»]  p.  ad.  da 
IirooLCir.E,  adou<'t ,  te. 

INDOLE  [in-do-lcj  s.  f.  naturai  dispo- 
siiiono, caratJére:  naturel;  }>encAanl, 
m.  ;  inrr/inadon  ,  f. 

INDOLENTE  [-lén-te]  ad.  m.  f.  che 
non  si  duole,  insensible,  m.  f. 

—,  disappassionato,  tndo/en<,  ente  ; 
nonchalant .  ante. 

INDOLE.NTIRE  [-ti-re]  v.  a.  c  n.  irr. 
s'engourdir.  —  Près,  indolentisco,  isci, 
i.sce,  iscono  ,  je  m'engourdis,  tu  t'en- 
gourdis, il ,  elle  s'engourdit ,  ils,  elles 
s'engourdissent.  —  Part,  ito,  ta,  en- 
0Ourdi ,  le.  V.  l!(noLE7iziRE. 

INDOLENTISSIMO.  -MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trés-indftlent,  ente. 

INDOLENZA  [-lèn-dsa]  s  f.  privazione 
di  dolore,  tn«enet6t/i(e';  impassibilité, 
f.  —,  l'esser  disappa-ssionato,  «ndoten- 
ce;  indifférence;  nonchalance ,  t. 

INDoLENZIA  [-lèn-dài-a]  (a.)  s.  f.  in- 
dolence ,  f. 

INDOLENZIRE  [-dsi-re]  v.  n.  irr. 
addornicntarsi  quasi  il  senso  alle  mem- 
bra per  freddo  o  per  lungo  stropicria- 
nieniu.  e'enjoiirdir.  —  Pres.  indolen- 
zisco ,  isci ,  isce ,  iscono .  je  m'engour- 
dis, tu  t'engourdis,  il,  elle  s'engourdit, 
ils,  elles  s'engourdissent 

INDOLENZITO  ,  -TA  [-ds!-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Imdolenzire ,  engourdi,  ie. 

INDOLERE  [-lé-re)(a.;  v.  n.  irr. 
«e  plaindre  —  ,  sentirsi  doglioso  per 
isroncia  positura,  être  courbaturé ,  ée , 
endolori .  ie.  —  Près,  indolgo,  ìnduoli . 
noie,  indolgono,  je  me  plaint,  tu  te 
plains  ,  il,  elle  se  plnint ,  ils,  elles  se 
plaignent.  —  Prêt,  indolsi,  olse.  ol- 
sero,  je  me  plaignis,  il,  elle  se  plai- 
gnit ,  ils.  elles  se  plcùgnirent. 

IM)OLIME.VrO[-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
petite  douleur,  f. 

LNDOLITO,  -TA  [-li-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Imdolere  ,  ma  dicesi  di  membro  che 
dolga  leggermenie,  endo/ori.  ie. 

INDOLTRE  [-dól-irej,  nni  oltre, 
av.  outre.  V.  Oltre. 

INDOMABILE  [-mà-bi-le]  ad.  m.  t. 
indomptable,  m   f. 

INDOMANDATO.  -TA  (-dà-to)  ad. 
^1  n'est  pat  demandé ,  ée. 

— ,  qu'on  n'a  point  interrogé ,  ée. 

INDOMATO,  -TA  [-mà-toj  (a.)  ad. 
indompté .  ée.  V.  Indomito. 

INDOMITO,  —TA  [-dò-mi-tolad.  ler- 
rible .  m.  f.;  indompte,  ée;  furieux, 
eute  :  sauvage ,  m.  f. 

INDOMO.  —MA  [-dó-mo]  (a.)  ad.  in- 
dompté ,  te. 

INDONNARE  [-nà-re]  v.  n.  impadro- 
nirsi ,  «'emparer;  <e  rendre  maitre  de. 

Fiamma  d'  amor  che  'n  cuor  alto 
s'indonna  (Peir.). 

INDOPARE  [-pà-re]  v.  n.  farsi  dopo, 
céder  le  rang  ;  reculer;  se  retirer. 

Pan.  alo.  cède  le  rang. 

INDOl'PI AMENTO  [-men-lo]  fa  )8.m. 
re\ìouhlement ,  m.  —,  doublure,  f. 

INDOPPIARE  [-pià-re]  v.  a.  e  n.  dou- 
bler. V.  Addocpiare.  —  Part,  ato,  tt, 
dou6/e,  ee. 

INDORAMENTO  [-roén-to]  s.  m.  do- 
rure ,  f . 

INDORARE  [-ri-re]  >.  a.  dorer. 

—,  ».  n.  (Bg.)  se  dorer. 

S' indorava  la  notte  al  divin  looM 

Che  sparge»...  (Tass.  Ger.) 

INDORATO,  -TA  [-rfc-to]  (a.)  p.  *d. 
dalntMiRARF..  doré.  ee. 

INDORATORKf-io-rel».  m.  dor*iir,m. 

INDORATURA  I-l.-iJ-ra]  s.  f.  *>r«rt. 
f.  -.per  palliaiDento,  couverture; 
vaine  apparence,  t. 

INDor.F.  I  -fi' -II)  fa  )  »■  »■•••  «•«»  '•" 
doslali,  /li  luur. 
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l•^o)^».)  V.  •  « 
ir. 
TA[-4à-to]  ftd. 


I.M)....ì;. .:>.,. 
tndormì ,  te. 

WDORMENTIMENTO  [-mén-lo)  ».  m.  ] 
RMticliio ,  »|Misitmi  â'  piedi ,  tftgourdii"  ^ 
ttmtut,  m.  j 

IM)onMENTIRE(-li-rPl  ».  a.  Irr.  por  , 
privar  di  »oiitiinonlii,  êiujiffitr:  élour-  \ 
diT.  -,  ^»i<;oiiri/ir,  en  io<m\r.  —  Pro-s.  1 
inil'.rn  .i.i'v, .,  isci .  JM-e,  iwoiio,' 
)'H  ■   urdit,  il,  rite  étour- 

dit. Jitstnl.  J'.Sti  PtFAhK. 

IMn.nMt.Miio,  -TA  [-11-10  J  (a.) 
p.  ad.  ttigourdt;  tudormi,  i*. 

INDORMIKK  (-ml  ip)  t.  n.  dormir 
fnfbnéém  i»urdir. 

—  ,   fff|H  non  Kaper  ne 

gradu  Bè  Kl  -  ">ir  aucun  gré  ; 

MtomcttrfoTt  fttu. 

INDORMITO .  — TA  (-mi-W)  p.  ad.  da 
I;«lMi«MiRE,  piva  di  «onno  e  debolezsa, 
tndormi,  ie.  —,  tngourdi ,  il. 

IMIOSIA  [dò-si-aj  s.  f.  torti  d'étoffe 
ou  dt  toiU ,  f. 

INDOSSARE  (-aà-rel  (a.)  v.  a.  e  n. 
metterai  addosso,  *ndo$$tr. 

INDOSSATO ,  —TA  (-sà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Indossare,  endoiié,  ée. 

INDOSSO  (-dòe-flo),  im  cusso,  av.  ad- 
dos.iu,  deuus  ;  tur  U  dot;  tur  It  corpt. 

INDOSTAN  (-slàn)  (a.)  8.  m.  hunio 
dell'  India  di  qua  dal  Gange  o  pvni.sola 
oocideiilale  dell'  India  ,  Indoustan  ; 
Hindouttan. 

INDOSTANl  [-slà-ni]  (a.)  k.  iu.  pi. 
abìlalon  dell'  ludustao,  Indoiu,  m.  pi. 

INDOTATO ,  —TA  [-là-lo)  ad.  qui  n'a 
point  <ir  dot. 

INDOTTA  (-dòl-U)  8.  f.  persuasione, 
tndurunn  :  pertuwiton  ;  impuUion ,  f. 

I.NDOTTAMKNTIi  (-roén-le)  bt.  igrno- 
rammtnt:  par  ignorance.   V.  lujio- 

RAMtMKME. 

INDUTTIVO, -VA  [-li-To]  ad.  per- 
suasivo, persuatif,  «ve;  ^ut  perituade; 
qui  conduit  ;  qui  poutte  :  qui  induit. 

INDOITO  (-dól-lo)  a.  m.  inductton  ; 
persuasion  :  instigation,  f.:  conteil,  m. 

INDOTTO,  —TA  [-dòl-lo]  ad.  igno- 
rant, ante;  tot,  tolte;  cut  n'ettpat 
lettré,  et. 

INDOTTO,  -TA  (-dól-lo)  fa.)  p.  ad. 
da  l!iiDi-RnR  e  I.nuickiie,  induit,  ite; 
pertuadé:  rngagé,tt.  — ,  vesliio,  ciiilo, 
ceint,  ceinte;  fourni,  ie. 

Ed  egli  e  Ferrai)  kIì  aveano  indotte 

L'armi...  (Ariosi^  Fur.)  —,  pcr«ua90, 
convinto ,  persuadé ,  et;  convaincu. uè 

Indottu  che  dovesse  acconi'iar.si  del- 
l' anima  confessandosi ,  come  buono 
crtotiano ,  rispose  e  disse,  che  non  era 
bisogno  (PasMv.). 

WDOTTRlNABll.Er-nii-bi-le)  ad.  m. 
f.  indocile  ;  inditcipìinable ,  m.  f. 

INBOTTRISAIIE  [-nà-re]  t.  a.  »n«- 
truirt:  enieigner;  endoctriner.  V.  Ad- 

DOTTRIMARE. 

INDOTTRINATO,— TA  [-Dà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  HooTTRinARB,  endoctriné; 
trueigni,  ée. 

INDOVARE  r-và-re)  v.  n.  accomodarsi 
io  luogo,  i«  piacer  tur:  te  ranger. 

Pari,  alo,  la,  rangé,  ée. 

INDOVEKOSAMKNTE  r-mén-te]  bt. 
itidûment.  V.  I;<dovutaiiknte. 

INDOVINAGMA  { -nài-li-a  )  (a.)  s.  f. 
totle  divination  ,  prédiction,  f. 

INDOVINAMENTO  (-mcn-lo)  s.  m. 
dÌTintitiou  :  prrdîction.  t. 

INDOVINANTE  [-nàn-ie]  ad.  m.  f.  <ui 
devine. 

INDOVINARE  (  -nà-re  ]  v.  a.  predire 
il  futuro,  deviner;  pretttntir;  augurer; 
présager. 

INDOVINATlC0[-nà-li-r«].  pi.  —CI 


INI) 

(-1  I  .  ianiiq.)  liivMUilion,  f. 

V  ^T0. 

I      I  ".  -TA[-iih-to)  (a.)  p. 

ad.  du  l.>uuvi.>ARK,  d*vine  ,  et;  prtt- 
tinti,  ie. 

INDOVINATORE,  — TRICB  I-tó-reJ  8. 
dirin .  devineresse. 

INDOVINATORIO,  -RlA(-tò-ri-ol,  pi. 
—  RJ,  — RIE(a.)ud.</irin«»<oir*,  m.  f.; 
qui  a  la  faculté  de  deviner 

INDOVINA/.loNCEI>I.Ai.-dKiun-tchèl- 
la)  (a.)  s.  1.  dilli,  d' iNDuvi^iAUONE  ,  pe- 
tite divination ,  f. 

INDOVINAZIONE  [-dsiu-ne]  s.  f.  divi- 
ii'idon;  prédiction,  f. 

INDOVINELLO  [-nèl-loj  ».  m.  énigme, 
m. 

INDOVINO.  — NA  [  -vl-no)  (a.)  s.  de- 
vin ,  devineresse. 

INDOVINO,  -NA  f-vi-iio]  ad.  ;»ro- 
pkelique  ,  m.  f.  ;  appartenant  a  la  di- 
vination. 

INDOVUTA.MENTE  (-vuu-U-mén-le], 
innovuio,  av.  tndiiinent.  Y.  Indeuita- 
UEMTE,  Indebito. 

INDOVUTO,  -TA  [-voù-loj  (a.)  ad. 
indu,  u«. 

INDOZZA  [-dò- Isa]  s.  f,  malore ,  ma- 
ladie ,  f. 

INDOZZAMKNTO[-Usa-iiicn-lo]  s.  m. 
maladie,  f.  — ,  charme;  ensorcellement, 
m. 

INDOZZARE[-Uà-rcl  v.  n.  intristire, 
parlandosi  di  aiiimali .  ne  point  proli- 
ter,  en  parlant  des  animaux  qui  m 
croissent  pat,  et  que  le  peuple  croit 
ensorcelée. 

— .  per  aflatiurarc ,  ensorceler. 

INDOZZATO,— TA  l-i8fi-i(>](B.)  p.  ad. 
da  IMDOZZARE ,  qui  ne  profil*  pat  ;  ma- 
ladif, ive.  —,  ensorcelé,  et. 

INDU  A  [lii-dra]  (a.)  s.  (mit.  ind.)  re 
del  tlrmamenlo,  dell'aria,  da  non  con- 
fondersi run  Brakma .  Vichnou  e  Si- 
va,  iriiiità indiana,  Indra. 

INDRACARE  [-cà-ie],  iNOnACAUE.  t. 
n.  e  r.  incrudelire  a  ^uisa  di  drago, 
être  en  fureur;  s'emporter. 

Fart,  alo,  ta,  emporté,  ée, 

INDRA(JHn  0 ,  —TA  [-gki-to]  (a.)  ad. 
enragé,  ée. 

INDRAGONITO ,  —TA  [-nl-to]  ad  en- 
rage ,  ée. 

INDRAPPARE  [-pà-re]  v.  a.  fabriquer 
des  étoffes.  —  Pari,  alo,  la.  fabriqué,  tic. 

INDUAPPEIXARK  l-la-re]  v.  a.  schie- 
rare .  ranger  l'année  en  ordre  de  ba- 
taille. 

INDRAPPELLATO  ,  —TA  [-Ik-to]  (a.) 
p.  ad.  du  Inurappellare,  rangé,  et  «n 
ordre  de  bataille. 

INDIiAl'LRA  f-poii-ra]  (a.)  s.  prov. 
fiume ,  c  cil.  dell'  isola  di  Sumatra,  In- 
drapura:  llindrapour. 

INDRETO  [-drè-io]  (a.)  av  en  arrière. 

INDillETO  l-driè-lo]  (a.  v.)  av.  en  ar- 
rière. V.  Indietro. 

INDRITTO,  —TA  [-drlWo]  (a.)  ad. 
droef.  droite. 

INDRIZZABI.E  [-tsà-bi-lel  (a.)  ad. 
Di.  f.  que  l'on  peut  dretter,  adretser. 

INDRtZZAMENTO  [-Lsa-ménTtu  ]  (a.) 
s.  ni.  adrttu ,  f.  —,  direction,  (. 

INDRIZZARE  (-isà-re]  (a.)  v.  a.  n. 
odreKer;  s'adretter.  V.  I^oihizzarb. 

E  su  per  gli  erti  gradi  indrizza  il 
piede  (Tass.  Ger.) 

INDRIZZATO, -TA  [-ts4-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Indrizzare  ,  adressé,  ée, 

INDRIZZO  (-dri-uo)  (a..)  ».  m.  adres- 
se, f.  — .  direc<io»,  f.  V.  IsDiKizzo. 

INDRO  [in-Urol  (b.>  s.  m.  fiume  e 
dio.  di  Krani'ia,  Indre,  m. 

lNDRLDIKE[-drou-di-iej  v.  n.  decenir 
amoiireuw ,  euie.  —  Pre».  indnidisco, 
isci,  isce,  iscvno.jedertou,  tudevieni, 
il,  elle  devient  amoureux ,  euse  ,  ilt, 
eliti  devienr^ent  amoiireujr ,  euset. 
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INDRL'DITO,  -TA  l-dnMi-dl-lo]  fa.) 
|).  ad.  (Ih  Inori  dikr  ,  derenu  amou- 
reux, dtveuue  (itnoureuse, 

INDUARE  [-don-à-re]  v.  a.  ter  duo, 
diviser,  réduire  en  deum. 

Volando  vorso  il  nido  che  t' indna 
(Frane.  Sairli   Rim.) 

—,  farsi  due.  addoppiarsi,»*  doubler. 

Come  un  ben  dopo  1'  altro  s' indua... 
(Dìttam.)  —  .  aiT<>iii|>agnarsi.  unirsi 
in  due,  s'accoupler:  s'umr;  être  d  deux. 

...Guarda  alla  mento  tua 

...Allor  cli'ella(<<t  Ulta  donna)  s'in- 
duafDant.  lUm.  .  —  Pan  alo,  ta,  di- 
vitf  :  accompagné ,  ée  ;  uni ,  ie. 

INDUHITARII.EI  -dou-bl-tà-hi-lej  ad. 
ni.  f.  stir,  «lire;  induòi(ab<e,  m.  f; 
certain ,  aine  ;  usturé ,  ée  ;  dont  on  ne 
peut  douter. 

INDllBITARILIS.'ilMAMENTE  [  -dou- 
bi-la-bi-lis-si-ma-mén-le]  (a.)  av.  sup. 
très-induhitablemrnt. 

INDLBITAUILISSIMO,  -MA  (-dou-bi- 
ta-bi-lis-si-mo]  (a.)  ad.  siip.  (réi-indu- 
bitiible ,  m.  f. 

nSDCRITABlLITÀ  [-doubi-i»4>i-lt-t4] 
s.  f.  certitude ,  f. 

INDLBITARILMENTE  [-dou-bi-U-bil- 
mén-tc)  av.  indubitablement  ;  cf  rJai- 
nement. 

INDUBITANTEMENTE  [-dou-bi-tan- 
te-mén-lc)  (a.)  av.  rerJainemenr. 

INDUBITATAMENTE  (-dou-bi-ta-U- 
mén-te)  (a.)  av.  indubitablement. 

INDUBITATIS.SIMAMENTE  (  -dou-bi- 
ta-iis-si-ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  »an« 
le  moindre  doute. 

INDUlilTATISSIMO.  -HA  (-doo-bi-t»- 
iis-si-mo]  (a.^  ad.  aup.  <ré»-cer<ain , 
aine. 

INDUBITATO,  —TA  [ -dou-bi-là-lo  ] 
ad.  in'Iuhitable  ,  m.  f.  ;  certain,  aine; 
«dr,  stire  :  hors  de  doute. 

INDUCARE[-dou-(:à-re](a.)  v.  n.  p. 
farsi  duca,  se  faire  duc.  —  Pari,  alo, 
fait  duc. 

INDUCENTE  [-dou-tchf'n-ic]  ad.  m.  f. 
^tii  tndiiic ,  «xctte ,°  excitant,  ante, 

INDUCERK  [-dt.il  icbe-re)  v.  n.  irr. 
induire  :  persuader.  V.  Ixdurrk. 

INDUCIMKN TO  [-dou-lchi-mén-to]  s. 
m .  induction  :  itutiy alion  ;  pertuasion  ; 
tolliiitalion ,  f. 

INDUCITI VO.  —VA  [-dou-lchi-ti-vo] 
(a.)  ad.  m.  f.  propre  à  induire ,  m.  f. 

INDUCITOUE,  -TRICK  [-dou-tchi- 
UWre)  s.  in«tig(i<eur,  <rice;  qui  per- 
tuaiie  dt  faire  q.  ch. 

INDUCE  VOLE  [ -dou-dgé-vo-le  1  ad. 
m.  f.  tardif,  ive;  lent,  lente:  long, 
longue:  qui  retarde  :  i/ui  fait  différer. 

INDUGIA  f-doii-dgia)  (a.)  e.  f.  (aniiq.) 
retardement ,  m.  K.  I.nbigio. 

E  senza  induy;ia  un  aliro  colpo  mena 
(Berri.  Ori.). 

INDUGIAMENTO  [-dou-dgia-mén-lo) 
(a.)  s.  m.  retardement  :  délai,  m. 

INDUGIANTE(-don-dgiiiii-le]  ad.  m. 
f.  qui  diffère  ;  qui  prolonge;  qui  agit 
lentement  :  tardif,  ive. 

INDUGIARE  [-dou-dgià-re]  v.  a.  re- 
tarder; différer;  temporiser. 

— .  V.  r.  »'omu«er;»e  relarder. 

INDUGIATO .  —TA  [-dou-dgià-u.]  fa.  ) 
p.  ad.  da  Indugiare,  différé;  retar- 
dé ,  ée, 

INDUGIATORE,  -TRIGE  f-dou-dgia- 
tó-rc)  ».  retardataire  ;  temporieeur  , 
m.;  qui  retarde. 

INDUGIETTO  f-dou-dgiét-to]  (a.)», 
m.  dim.  d'iNDfCio.  peut  délai;  petit 
retard    m.:  petite  rrmise,  f. 

INDUGIO  l-doii-dgio]  s.  m.  retard: 
délai,  m.  :  lempori*arioti  ;  remise ,  f 

E  cIm  ben  può  morir  non  cerchi  indu- 
gio (Pelr). 
i     INDULGENTE  [-doul-dgèn-te]  ad.  m. 
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■indulgfut ,  enl*  ;  condtscttulant  ; 
nplaisiiti .  ante. 

.V NnsSIMO,    -MA    [-doul- 

oj  (a.)  ad.  «up.  »r*»-<ri- 

I.NDLl  (.t>ZA  (-ili.ol-()j;^n-»l»a],  ts- 
mm.y/ix  .  s.  f.  iiijulgeitce ,  f. 
iNrn  1 1.^  ki-    -O'J-.vi-re)  r.  a.  irr. 

[  (;  ntr.  — ,COfl- 

aceorder  ; 

.   ,,,  '"•    "iscro, 

inai .  %i.  r  1  .  ii(  , 

•donnèretti .  1 1.  et  le 

I,  il»,  fW«*aLtu..iricM..  indulto 

t:  -). 

INDi;i.TAR10(-douHà-ri-<i),  pi.  — RJ, 

m.  quegli  a  cui  è  faïui  V  iadulto,  Mi- 
lla l'rr  ,  m. 

iMii  ITO  r-dniii-io)  S.  m.  dispensa 
".  indtUi;  pardon 
'fie,  f. 

1  >iiL  11",  —  i  A  i-doiil-U>]  (a.)  p.  wi. 
da  NDii^tKE  (poet.).  pardonne ,  ie. 

l.NDLMKMO  ( -dou-inén-to  J  s.  m. 
(lev:.)  vestilo,  habillement ,  m.  Y.  Ve- 
stito. 

lNDlRABlt.E  [  -dou-rà-bi-le  ]  ad.  m. 
f.  at'.o  a  indurire,  qui  te  durcit  facile- 
nitiit. 

iNfi;  r;AMrvTn:-,!,,ii-!a-méii-iols.ni. 

/  '  'vdureir,  f. 

:  decaur,ni. 

::•---       :■-'}  ▼.  a.   lar 

duro,  dui\tr.  eitdurctr 

I/orsA...  e  1  denti  e  l'nnghia  indora 
(Petr.ì.  — ,T.  v  "  '    '■  •"  '':i'endurcir. 


w  roidir.  —, 

— ,  inasprì 


t;  te  roidir. 


IKK 

■d.  m.  f.  indutlriel ,  elle  ;  appartenant 
à  l'tnduêtne. 

INDUSTKIARE  [-dou-«lri-à-re)  r.  n. 
ingegnarsi, mf(fr«  toute  ton  industrie; 
fatre  dt  $on  mieux  ;  ^inyénttr. 

Pan.  alo,  ta.niu<oul«  lon  mduttrie, 
(ait  de  ton  mxeux  :  xuyniié ,ée. 

INDLSTKIEVOLMENTE  [  KioO-strie- 
vol-men-lc)  (a.)av.  tnduttrieutement. 

INDUSTKIO.  —TRIA  [-duiistriH.).  pi. 
— TRJ,  —TRIE  (a.)  ad.  (anliq.)  indut- 
trie^uc ,  eu*e. 

I.NDUSTKIOI.A  [-duu-stri-(»>la]  (a.) 
».  f.  dìm.  pelile  induttne ,  f. 

INDUSTRIOSAMEME  |-dou-sUi-o-sa- 
méo-ie]  a«.  con  industria,  con  arie, 
con  cura,  induttrieusemenl. 

IXDCSTBIOSISSIMO,  -MA  ( -dou- 
stri-o-si.<i-si-mo]  (a.)  ad.  sap.  <r««-i»- 
dutlrieux ,  euu. 

I.NDL'STRIOSO,  —SA  [-dou-8lri-ó-io] 
ad.  induttneux ,  tute. 

INDUTTIVO,  -VA  l-doot-ti-vo]  ad. 
excitant ,  ante.  V.  L'tDUciTORE. 

Induttivo ,  s.  m.  impulsion ,  f. 

IXDLTTO,  —TA  [-doòt-to]  (a.)  p.  ad. 
da  l!iDcr.F.nE  e  Hocbre  (poeL),  induit, 
ite.  V.  I>DOTTo. 

INDUTTORE  .  — TRICE  [-dout-tó-re) 
(a. )  ad.  qui  tnduil ,  periuade ,  engage. 

INDlZ10.VEi-d<m-dsiò-nej  s.  f.  in*<i- 
qation;  im)mlsion,  t.  — ,  induction, 
i.  — ,  pfr»ti(Mion,  f.  V.  l}(Di°ciiiE!n'o. 
—,  specie  d'  argomento ,  induction,  f. 

INEBRIATO,  -TA  [-bià-U>]  (a  )  ad. 
rouvert,  erte  de  brouillard.  Y.  AîWEB- 

BIAT0. 

INEBBRIAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
icrette,  f.  —,  Cfig.)  enivrement,  m. 

INEBBRIANTE  [-àn-iej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  enirre. 

INEBBRIARE  [-bri-à-re],  i:«ebriare, 
V.  a.  e  u.  enicrer;  «'enierer.  Y.  Uibbia- 

CARE. 

INEBBRIATO.  -TA  [-bri-à-to]  (a)  p. 
ad.  da  IMEBBRIARE,  mirre,  re. 

INEBBUIANZA  [-àn-dsa]  (a.)  8.  f. 
itreise ,  f.  —,  i.^^.)  icrewe,  f.;  enicre- 
oienl,  m. 

INEBBRIA2I0NE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  t. 
ivretse  ,  f.  —,  (tìg.)  iireM«,  f.;  enivre- 
ment,  m. 

INEBREZZA  [-bré-isa)  (a.)  8.  f.  irre»- 
te,  f.  — ,(flg.)  irre»«e,  f.;eniefemen<,ni. 

INECUTABII.E  [-ichi-tA-bi  -le]  ad.  ni. 
f.  qu'on  ne  peut  pat  troubler,  exciter. 
Sonno  inccniabile.  tommeil  étemel, 
dont  on  ne  peut  être  tiré,  m.:  lamort,  t. 

INECCI. ISSARE  (  -sà-rej  (a.)    v.  a. 

■       '        1     ECCLISSAKE. 

-\T0,  -TA[-.sà-lo]  p.  ad. 
^M1E,  éclipté ,  ée. 

I.NEDI.v  i  -nò-di-a  J  s.  f.  astinenza  da 
cibf) ,  inaiii<iofi,  f.  — ,  inédxe ,  (.  — , 
diète  ;  abtttnence  de  nourriture,  f. 

I.NEDITO,  -TA  [-nè-di-loj  ad.  iné- 
dit ,  ile. 

INEFFABILE  [-fà-bi-le]  ad.  inenarra- 
bile, ineffable;  inexprimable ,  m    f. 

INEFFABILISSIMO,  -MA  (-lis-si-mo) 
(a.)  ad.  8up.  Irèt-tn* /fable,  m.  f. 

INEFFABILITÀ  [-là]  s.  f.  ineffabili- 
té,  f. 

"'"T-  •• -'r'  NIE  (-mén-ie)  a».  In- 
te  maniirt  xnexpri- 

-ni-re]*.  n.  irr  effi- 
-  Près,  ineffeinini- 
n'Hei,  je  m'amollit , 
tu   I  amu/iii  .  il,  elle  t'amollit,  Ht, 
ellei    t'amolliitent.  —  part,    ito,  U, 
amolli,  ie.  Y  Lifemmi^iire. 
<     INEFFICACE l-cà-tchej  ad.  m.  f.  ititfH- 
«iiri-al  fa.)  ».  ont.  '  coce,  m.  f. 
— ..lie  e  Torino.  ri*a  I     INEFFICACIA  [-cà-icliia)  i.  f.  iniffi- 
*ai.  Uàdincut  Padut  ) ,    cacile ,  f. 

'     INP.r.ttAr.LIANZA  f-goual-llàn-dsa]  ». 
U.E  [-dou-slri-ihle]  (a)    f.  inegatite,  (.  K.  buiuiù 


!  Il  <  'T  n.  induro  e  in- 

V.  I;«ASPRIRE. 

^MMO,  -MA  f-dou-ra-tls- 
.>ii-rii''  J.  ai),  gup.  tret-durci;  Irèt- 
endurri ,  ie. 

INIifT.MlVO,  —VA  [-dou-ra-tî-To] 
(  ■      •  •(■  à  durcir,  m.  (. 

.  —TA  [-dourà-lo]  (a.)  p. 
a  Ai'vX,  durci  ;  endurci,  ie. 

—  ,  lolùi,  le. 

INDLTIAZIONE  [-don-ra-dsió-ne]  s.  f. 

(irli  ..,  ,1,  .inrrir,  f.    V.   i:iDi:RA«ENTO. 

-dùu-ri-re]  (a  )  v.  n.  irr. 
<;  ,  (tUrcir.  —  Près,  indu- 

r  ~  .     ■ ,  il, elle  durcit,  Ht,  elles 

Juriistent 

— .    fin.'}  f'obttiner;  t'endurcir. 
.......       _jj^  r-dou-rî-to]  (a.)  p. 

;re,  durci,  ie.  —  ,(fig.) 

1"  aitine,  é':durri.  ie. 

1:^1)1  UKi.; 

CERE,  V.  a. 

engager.  —  ■■: 

muovere  a   fi»ii  ,   lutltr  a  [aire  if.  t/i. 

—  a  mal  f^rc.  .^u/orner.  —  a  tumulto, 
toulerer.  —  per  forza,  forcer.  — .  ad- 
durre, apporier.cauier.  —,  introdurre, 
introduire.  —,  niuotersi  a  far  qualche 
ciK-»  V  T  «,.  plier  à  ;  te  rétoudre  :  te 
I.'  Prêt,  induski ,  usse,  as- 
^  Mi  .  i/,  (/<e  tnduiii/,  i/(, 
fiiri  ...iui.iierU.  —  Fui.  indurrò,  ce. 
/'induirai,  etc.  —  Cond.  indurrei,  ec. 
j'mduiraii .  etc.  Y.  lîiTRonir.r.f:,  An- 
n:    -.          ■■     ■       '    ■  4    -    .  .. 


s.  f.  induj- 

i    —  ,  induf- 


INEGUALE  f-«i.uà-lej  ad.  m  f.  inrf- 
gnl .  aie  :  rude  .  m.  f.;  rabote%ia ,  eus». 

IMX.UALISSIMO ,  -MA  [-eoua-Ila-ai- 
niu:   a.  )  ad.  sup.  trét-inégal,  aie. 

INKfilALITÀ  (-g.rua-li-là]  8.  f.  ^le- 
galiié .  f.  -  ,rudeif(,  f. 

INKGLAI.MENTE  [-goual-mén-lej  av. 
ine_7o/ffjifn<. 

I.NELEGANTE  [-gàn-tcl  ad.  m.  f.  ém-- 
légant,ante.  — ,  inornato,  dsgmmi, 
le.  —  ,  .lans  grâce  ;  impoli,  ie. 

INELEGANTEMENTE  [-mÓK-Mj  (a.) 
a*,  tant  élégance. 

I  H   r.  inélé- 

y  'TI. 

I  ^  .    ,         -.  -i.  m.  f.  <fie- 

bfjtlU ,  Uâ.  /. 

INFLOQLENTB  [-couèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f  tans  eloquetice. 

INELUTTABILE  r-lout-là-bi-lej  ad. 
m.  (  inturmontable;  inévitable ,  m.  (. 

INKMBRIONATO  [-nà-to]  (a.)  aà. 
(l)oi  )  inembryoné  ,  ée  ;  qui  est  prive , 
ee  liVmf.rt/on. 

INEMENDABILE  [-dà-bi-le]  ad.  m.  f. 
incorri'jible .  m.  {. 

INEMKNDATO  .  -TA  [-dà-lc]  ad.  in- 
correr/, ecte;  défectueux,  ueuse. 

INENARRABILE  (-rii-bi-lo)  ad  m.  f. 
ine/iarro6/e;  iniiici6/e,  m.  f.  K.  I.**!»- 

FAlilLE. 

INENTRO  r-nén-tro],  lîi  ewro  (a.)  ar. 
verso  il  dentro,  en  dedans. 

INEQUABILE [-conà-bi- le)  (a.)ad.  m. 
f.  a^g.  di  moto,  che  in  tempi  eguali 
scorre  spaq  ineguali,  fui  n'est  pat 
égal,  ale;  inégal,  ale. 

INEQUALE  [-couk-le](a.)ad.  m.  f. 
inégal ,  aie. 

INEQUAIJTÀ  [-coaa-li-tà]  s.  f.  iné- 

gnitté  .  f.   Y.  i!«F.Gt'ALITÀ. 

INEQUILATERO,  — RA  f-coni-là-te- 
ro](iiiii,«>r.)  (a.)  ad.  inequilatere,  m.  f. 

INEQUIVALENTE  [  -coui-va-Ièn-te  ) 
ad.  m.  f.  iiiefjuale  nel  valore,  fui  n'est 
pat  équiralent.  ente. 

INEQUIVALE.NTEMENTE  [  -coui-va- 
len-tc-mén-te ]  (a.)  av.  d'une  manière 
qui  n'a  pat  d'équitalent. 

INEQUIVALVE  [-coui-vàl-ve] .  ixeQll- 
TALTOLE  (a.)  ad.  m.  f.  (bot.)  inrquiral- 
re,  m.  f.;  cjui  est  compote,  ée  de  valves 
inégale  t. 

INERAniCABILE[-cà-bi-le]  (a)  ad. 
ni.  r  difficile  â  déraciner,  à  extirper, 
m.  f. 

INERADICABILMENTE  [-nién-te]  (a.) 
av.  qu'on  ne  peut  pat  extirper. 

INERBARE  f-hà-re)  v.  a.  coprir  d'er- 
ba, coucrir  d^herbet;  semer  dhtrhe 
un  lien. 

INERBATO,  —TA  f-bà-to]  fa.)  p.  ad 
da  Hr.RBAiiR,  courert,  erte  d  Aerbe*. 

INEUE.NTE  1-rèn-te]  ad.  m.  f.  ifiAe- 
renl ,  ente  :  attaché,  ée. 

INERENTEMENTE  (-méu-l«l  (a.)  ar 

!  ^ii-dsa]  8.  f.  inh/rence  : 

Il  I. 

l.\r.uiur.  :  -ii-re]  V.  a.  Irr.  rlmonei 
impresso ,  rester  gravé,  attaché  :  s'itn- 
primer.  —  Près,  inerisce ,  iseono ,  il . 
elle  rute  gravé ,  ée;  ils,  elles  ruteni 
gravés .  ées. 

INF.niTO,  -TAr-rl-to](a.)p.  ad.  da 
ÌM  •  iré,ée. 

\  .il.  m.  f.  seni'ar- 

IT'  .1  n'a  point  d^ar- 

m  t.  ' 

i;[-càn-te)fa)ad.  m.  f. 

,,  si.l..  ,  lie  s'  iiierptel 


di,  ^   . 

sopra  I  c 

INERII 

».  n.  e  r 


HT- 


T.n.  e  r.  .- ,       ,•,'"; 

luiidosi  di  mouugnc,  j/rutir,  Ui  *lMn, 
grimper.  ... 

I.NEItPICATO,  -TA  t-ci-toj  C»)P. 


VJC 


INK 


•<l  m;i;,  gitmp*,  te.   —  »» 

ni'  '■  Ì  ,  \e. 

1  -  I    -rà-bi-leKaOtd.  m.  f. 

qu\  ftf  ;  fut  frrer. 

INERRANTE  (-ràn-le)  (â.)  «1.  m.  f. 
itable  ;  fixe  ;  immobile  .  m.  f. 

INERTE  [-iiAr-ie]  mI.  m.  f.  per  «-..se 
inanimaip,  tntrtt,  m.  f.  — ,  per  pigru, 
(aintant ,  anlt  ;  fiartu'ux  .  tuit. 

INEHI'tUTO,  —TA  (-rou-dl-lol  ad.  m. 
f.  ignorant  ,  antt. 

I.NEHCDIZIONE  [-rou-di-dsió-ne]  (a.) 
a.  f.  ignoranci ,  t. 

INEIIZIA  t-n^r-dai-a]  a.  f.  dappocag- 
gine ,  in«r(if  :  oiêivttt  :  inaction  ;  pa- 
nne,  1.  — .  (Mo».)  force  d'inertie ,  f. 

INESATTEZZA  ( -U^-Ua  ]  (a.)  a.  f. 
inexarliiude,  f 

INESATTO,  —TA  [-«kWol  ad.  che 
non  è  esatto ,  nnn  preciso ,  che  manca 
d'esaitezxa,  inexact,  acte. 

—  ,  che  non  è  riiMiosso,  9U1  n'a  pomi 
ili  pnyè ,  ee  :  impayé',  ée. 

INESAIDITO,  -TA  [-sa-ou-dl-lo]  (a.) 
ad.  lìui  n'fil  finint  exaucé,  ée. 

I.NF.SAl  KIItII.E  r-sa-uu-rl-hi-lc)  ad. 
m.  f.  perenne,  inlarii$able ;  inepuua- 
bli.m  f. 

INESAUSTISSIMO,  -MA  [-sa-ou-stift- 
ai-mo]  (a.)  ad.  aup.  trèi-inéputtable , 
m.  f. 

INESAUSTO,  -TA  (-sà-ou-sto)  ad. 
chemin  manca,  intpuitable  ;  intarit- 
$ahle ,  m.  f. 

INESCAMENTO  [-mén-lo]  8.  m.  appât  ; 
Uurre.  m. 

INESCARE  [-scà-rcl  r.  a.  adescare , 
appâter:  allécher:  attirer:  leurrer. 

INESCATO,  —TA  (-sdi-U)]  p.  ad.  da 
\^r.scAnt., allécké  :  attiré, ée.  —,  che  ha 
esca,  .carni,  le  de  son  appdt. 

INESCOGITABILE  [-dgi-tà-hi-le]  ad. 
m.  f.  qu'on  ne  peut  penser  ou  imagi- 
ner; inimaginable,  m.  f. 

INESCOCÌ TATO,  -TA  [-dgi-là-to]ad. 
imprévu ,  ue. 

INESCKUTABII.E  l-scrou-tk-bi-Ie]  ad. 
m.  f.  impénétrable ,  m.  f. 

INESCISABILE  [-scou-sà-bi-le]  ad. 
m.  f.  inexcusable  ,  m.  f. 

INESCUSABII.ISSIMO,— MA  f-scoil- 
sa-bi-lis-si-mo](a.)ad.  sup.  très-inex- 
cuioble.  ni.  t. 

INESCUSABILMENTE  ( -scou-sa-bil- 
mén-ie)  av.  sans  excute;  d'un»  ma- 
mère  ine.Tcusahle. 

INESECUIBILE  [-goui-bi-lel  ad.  m.  f. 
<;ii' on  ne  peut  exécuter  ;  inexécutable, 
m.  f. 

INESECLITO,  —TA  [-goui-lo]  (a.)  ad. 
inexécuté,  ée. 

INESERCITABILE  (-tchi-ià-bi-le)  ad. 
m.  f.  qui  ne  peut  s'exercer,  m.  f.  —, 
a^g.  di  monte ,  rude ,  tnaccestibU ,  im- 
praticable. 

INESERCITATO,  -TA  [-tchi-là-to]  ad. 
inexercé,  ée.  V.  Wesprrto. 

INESICCABILE  (-cà-bi-lel  (a.)  ad.  m. 
f.  ou'on  ne  peut  pat  detiécker;  inépui- 
table:  intaristahle  .  m.  f. 

INESIGIBILE  (-dgi-bi-le]  ad.  m.  f. 
difficile  a  risriioiersi.  inexigible,  va.  f. 

INE.S|(;iBILlTÀ  (-dgi-bi-li-ià]  (a.)  s. 
f.  inexigihtlité ,  f. 

INESIONE  [-8iò-nc]  8.  f.  inhérence; 
adhésion,  {. 

INESORABILE  [-rà-bi-le1  ad.  m.  f.  im- 
placabile, inexorahle  ;  inflexibU,  m  f 

INESORABILISSIMO,  -MA  [-lis-si- 
mo1  '  a.>  ad  Slip,  très-inexorable,  m.  f 

INESORABILIT.À  [-là)  (a.)  ».  f.  in«xo- 
rahilite  :  inlU.Tihihté ,  f. 

INESORABILMENTE  ( -mén-te  ]  av. 
inexorablement. 

INESPEDITO,  -TA  [-dl-to]  (a.)  ad. 
indécis  .  i$e  :  sans  être  expédié ,  ie. 

INESPER ABILE [-rà-bi-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  détetpére ,  le. 


INK 

H I  b,  \.  mex- 
,  licite,  t. 

'  n-lcl(a.)av. 

lam  fXpfrieir  r, 

INESI'F.RTIS.SIMO .  -MA  (-tis-si-mo) 
(a  )  Hd.  8iip.  tant  la  moindre  expé- 
rience. 

INE-SPERTO,  —TA  (-spòr-lo)  ad. 
inexpérimenté,  ée  :  ignorant,  ante. 

INESPETTAZIONE  (  -dsiô-ne  ]  (a.)  8. 
f.  ee  à  7«oi  on  ne  peut  s'attendre. 

INESPIABILE  [-.spi-à-bi-le]  ad.  m.  f. 
inexpiable ,  m.  f. 

INESPI'LABILE  (-rà-bi-)e)  (a.)  ad.  m. 
f.  qu'on  n<  peut  pat  respirer. 

INESPI.EBILE  [-splè-bi-le]  ad.  m.  f. 
insatiable,  ni.  f. 

INESPI.EBILITÀ  [-là]  s.  f.  intatiabi- 
lité ,  t. 

INESPLICABILE  [-cà-bi-lc]  ad.  m.  f. 
inexplicable ,  m.  f. 

INESPLICABILMENTE  [  -mcn-tc  ]  aT. 
d'une  n-tniére  inexplicable. 

INES!  RESSIBILE  ^-sl-bi-lc]  fa.)  ad. 
m.  f.  inexiireitible ,  m.  f. 

INESPRIMIBILE  [-mi-bi-le]  ad.  m.  f. 
ine.rprimable .  m.  f. 

INESPUGNABILE  [  -spou-gnà-bi-le] 
ad.  m.  r.  inexpugnable;  imprenable; 
invincible ,  ni.  f. 

INESPUGNABILITÀ  (-spou-pna-bi-li- 
tà]  (a.)  s.  f.  qualité  dt  ce  qui  est  inex- 
pugnable, r. 

INESPUGNABILMENTE  (  -spou-pna- 
bil-mën-lej  (a.)  av.  de  manière  à  ne 
pouroir  (tre  forcé ,  ée. 

INESPL'RGATO ,  -TA  [-spour-gà-to] 
(a.)  ad.  qui  n'est  pas  purgé ,  ée. 

INESSA  [-iiòs-sa]  (a.)  ani.  cil.  della 
Siciliii ,  Inetta. 

INESSI  [-nòs-sil  (r.)  s.  m.  pl.  ani. 
pop.  della  Sicilia,  Inesseens,  ni.pl. 

INESSICCABILE  [-cii-bi-lc]  ad.  m.  f. 
intarissable,  ni.  t.  V.  iNF.sAi'niniLC. 

INESTABILE  [-sià-bi-lc]  (a.)  ad.  m. 
f.  inconstant,  ante;  variable;  mobile, 

m.  f.    V.  I?(STABILF.. 

INESTIGMBILE  f  -gnl-bi-lc]  (a.)  ad. 
m.  f.  inextinguible ,  m.  f.  V.  Inestiji- 

GL'inil.E. 

INESTIMABILE  [-mà-l.i-le]  ad.  m.  f. 
inestimable .  ni.  f. 

INESTIMABILISSIMAMENTE  (  -men- 
te] (a.)  av.  en  dehors  de  lotit  prix. 

INESTIMABILISSIMO.  -MA  f-lis-.M- 
mo1  (a.)  ad.  sup.  qui  est  au-destut  de 
tout  vrix. 

INESTIMABILMENTE  [-mén-ie]  av. 
lan»  pri.T  ;  ait-dei$us  de  tout  prix. 

INESTIMATO,  -TAr-nià-iol  ad.  qui 
n'a  pas  été  estimé ,  prisé,  ée. 

INESTINGUIBILE  [-goul-bi-le]  ad.  m. 
f.  inextinguible,  m.  f. 

INESTINGUIBILISSIMO,  -MA  (-poui- 
bi-lis-si-nio)  (a.)  ad.  sup.  qui  est  abso- 
lument inextinguible. 

INESTINGUIBILITÀ  [  -goui-bi-li-là) 
(a.)  s.  f.  inextinguibilité ,  f. 

INESTINGUIBILMENTE  [  -goui-bil- 
nién-te]  av.  da  non  potersi  estinguere, 
d'une  manière  inextinguible. 

INESTINTO,  -TA  ( -slin-to-]  (a.)  ad. 
qui  n'est  point  éteint,  einte. 

INESTIRPABILE  (-pà-bi-le]  ad.  m.  f. 
inextirpable ,  m.  f.;  qui  ne  peut  pas  se 
détruire ,  s'extirper,  te  déraciiier. 

INESTIRPARILITÀ  [-là]  s.  f.  qualité 
de  ce  qui  n'est  pas  ine.riirpabU ,  f. 

INESTIRPABILMENTE  [-mcn-te]  (a.) 
av.  ine.Ttirpablement. 

INESTRICABILE  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
da  non  si  poter  strigare,  in«j;<nca6/^, 
m.  f. 

INESTRICABILMENTE  [  -nién-le]  av. 
d'une  mnnière  inextricable. 

INESTRICATO,  -TA  [-cà-to]  ad.  em- 
barrassé; embrouillé;  m>-lé ,  ee. 


I.NLMIIK.AHII.K  ;  -(;a-|pi-le  )  a.,  ad. 
m.  f.  ine.rtricable,  m.  f. 

INETKRNARE  [-nà-re]  v.  a.  éterniier. 

INETERNA rO.  -TA  [-nfc-lol  (a.)  p. 
ad.  d:i  Imi.tkrmakf.,  éternité ,  ée. 

IN  ETERNO  [-Ur-no]  (a.)  m»,  iternel- 
limeut. 

INETICMIRE  r-ki-re)  (a.)  t.  n.  irr. 
divenir  elico ,  devenir  étique.  —  Prr». 
inetichism ,  ioci.  i>ce,  isrono.  }e  de- 
vient .  lu  devient .  il ,  elle  devient  éti- 
que ,  ils  ,  elles  derieniient  étiquet. 

INETICHITO,  —TA  [-kl-U>1  p.  ad.  de- 
venu, u»  étique  :  qui  a  la  fièvre  étique. 

INETTAMENTE  [-mén-te]  av.  dis- 
adatiamrnte.  tottemeni  ;  ridiculement  ; 
mal  II  prnpot. 

INETTEZZA  f-lé-i«a]  (a.)  s.  t.  inca- 
pacité, f.    V.  IflETTITrOISE. 

INETTISSIMAMENTE  [-mén-te]  fa.) 
av.   très-maladroitement  ;  Irèi-sotte 
ment. 

INETTISSIMO,  -MA  [-lJ8-8Ì-mo)  fa.) 
ad.  sup.  très-inepte,  m.  f. 

INETTITUDINE  [-infa-di-ne]  s  f.  tn- 
capacité  :  insuffisance  ;  maladretse  .  f. 

INETTO,  -TA  i-ii(t-to^  ad.  non  alto, 
inepte:  incapable:  malhabile,  m.  f. 
— ,  sciocco,  tot ,  tolte;  inepte ,  m.  f. 

INEVIDENZA  [ -dèn-dsa  ]  fa.)  s.  f. 
contrario  di  evidenza,  obscurité ,  t. 

INEVITABILE  [-là-bi-le]  ad.  m.  f.  iné- 
vitable, m.  f. 

INEVITABILISSIMO.  —MA  [ -lis-si- 
wo]  fa.)  ad.  snp.  très-inérilahle,  m.  f. 

INEVITABILITÀ  [-là]  fa.)  s.  {.  inévi 
tabilité:  qualité  de  ce  qui  est  inévita- 
ble :  fatalité ,  f. 

INEVITABILMENTE[-mén-ie]av.  iné- 
vitablement :  nécessairement. 

INEVITEVOI.E  [-té-To-le]  fa.)  ad.  ra. 
f.  inévitable  ,  m.  f. 

INEZIA  [-n^-ds^a]  8.  f.  acioccheria, 
ineptie:  absurdité  ;  tallite  ;  puérilité; 
vétille .  f. 

INFABILE  [-ft-bi-le]  fa.  v.)  ad.  m.  f. 
inexécutable ,  m.  f. 

La  infahile,  e  vana  loro  speranza 
fGuitt.  Leti.). 

INFACCENnARE  [-tchen-dà-re]  fa.) 
V.  n.  s'occuper:  être  affairé,  ée. 

INFACCENPATO .  -TA  [ichen-dà-lo] 
p.  ad.  occupé  ;  affairé,  ée. 

INFACETO.  —TA  f-tchè-lo]  ad.  fade; 
intipide,  m.  f.;  ^roid  ,  froide. 

— ,  s.  m.  mauvait  plaisant,  m. 

INFACONnO,  -DA  [-rón-do]  ad.  pri- 
vo di  facondia,  froid,  froide  ;  intipide, 
m.  f.:  saniéloouence. 

INFAGONATÒ,  -TA  [-nà-to]  ad.  acg. 
per  lo  pili  di  piaga,  ec.  divenuta  color 
paonazzo,  livide,  m.  f.  V.  Ii^faoiiato. 

INFAGOTTARE  (  -tà-re]  v.  11.  t'enve- 
lopper  nomme  un  fagot. 

INFAGOTTATO,  —TA  [-tà-to]  fa.)  p. 
ad.  da  Infagottare,  enveloppé,  et 
comme  wi  fagot. 

INFAIXASTE[-làn-te]  av.  infailli- 
blement.  V.  iNFALLiniLMEÎtTE. 

INFALLANTEMENTE  [-nién-te]  fa.) 
av.  infailliblement. 

INFALLARE[-là-re]  Ca.)  v.  n.  twan- 
quer.  —  Pari,  alo ,  la ,  manqué ,  ée. 

INFALLIBILE  [-li-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
faiìlible,  m.  f. 

INFALI.IBILEZZA  [-lé-tsa]  s.  f.  infail- 
libilité,  f. 

INFALLIBILISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  .sup.  trèx-infailliblemenl. 

INFALLIBILISSIMO,  —MA  (-lìs-si- 
mo]  fa.)  ad.  suo.  très -in  faillible,  m.  f. 

INFALLIBIIJSTA  f-lt-sta],  pl.  -TI  Ca.) 
».  m;.  (#t  erri.)  partigiano  dell'  infalli- 
bìlitìidel  papa,  infaiìlihilitte ,  m. 

INFALLIBILITÀ  [-tàJCa)  s.  f.  infail- 
libililé,t. 
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-niêii-ie)  *».  ii»- 
l'juablemtnt;  <u- 

:-re]  (a.)  v.  n.iir. 

.  mounr  d'ennui. 


.  mort,  morti  j'funui.  , 
li»]  ;a.  V.)  s.  f.  infamie, 

i.m.  diffa- 

..:.)  ad.  m.  f. 

■itifamani .  anir. 

]  V.  a.  diffamer; 

.  perdre  de  répu- 

»IAr-tis-«i-mo] 

]  p.  ad.  da 
.  jr«,  ee. 
.  -,  (.1.  (Ili  b!as.)  dice.si 
fie. 

K.  -TRICEr-i6-re]8.  e 
a<:  ir,   m.;  ccdomniateur , 

Ir  '..ante. 

i  !0,  — RIA[-tù-ri-o],  pi. 

—  id.  diffatnatoire  ,  m.  f.; 

,-.  i  -,i.i..-i.ol   (a.)  s.  f. 

II.  ri. 

lu.  f.  infA- 
nu- .  ...c,/.  ...,.„.>  ,  ....  f.  — ,  vi- 
lain, aine. 
—  .  parlando  di  cosa ,  micidiale,  rea, 

6.:." "■   ■    Ile, T. 

i  ed  infame 

Ger.) 

av.  d'une 

m  'litement. 

lUiva  fama, 

,  !  ;  diihoiiitenr,  m.;  iìtfama- 

1   lema  d'  infamia  ti  rispondo 
(Dii.i.  yn/.*. 

INKAMlGI.IARE[-niil-lià-re}  v.  n.,  in- 

FAiiii.i  ikK>i    V.  r.  accasarsi ,  «>la6Jir. 

l'oier  ;  faire  *a  miiion. 

IO.  -TA  [-niil-lià-to] 

■^'"'■-.LI  ARE ,  «Ja6/i ,  i«. 

V.  n.  irr.  devemr 
f'^  ■  '  famisce ,  iscooo , 

il  ■  lique ,  ile ,  elle* 


•(amie,  f. 

a  ■)  D-  ad. 


fanltiiage». —  1 


irò.  —TA  r-tehiftui-it- 


,  'ri.  I 

rotttr.  —, 

r. 
.  ruaccbiarai,  ta- 


INF 

INFAMAHII  [-i^n-i]  (a.)  a.  m.  pi. 
nome  dm»  s  crisiiaiii  du'  Gentili  accu- 
■^      '   '     ■"  "      molare  i  fan- 

ti t'eru,  m.  pi. 
re)  T.  n.  irr. 
rru. 

i^ci,  isce,  Ì8- 
ent,  ti,  elle 
dette. l't  /■^i/iij.s./uf,  ih,  ellet  devien- 
nent fantasunet. 

INFAN TASTICHITO,  -TA  f-kl-tol  (a.) 

p.  ad.  da  I>fantàsticbire,  devenu ,  w 

fantasque;  bourru,  uè. 

i\!  i\  1  VTA  [-là- la]  ad.  e  s.  f.  donna 

,  femme  en  couche  ;  ac- 

ìm  .>.m.^  io,  — TA[-ià-to]  (a.)  p.  ad. 
(i&\yFAxrARE,enf(tnté,ée.  —  , conçu, uè. 

INFANTE  r-(àn-ie}  s  m.  bambino,  en- 
fant, ni.  — .  s.  f.  enfant,  t. 

Che  della  bella  infame  avemo  cara 
(Arioft  Ftir  )  —.soMrit;fantr]stin,m. 

—,  :  !Ì  de're 

di  Sp;i.  .'.onte. 

INF\  ■  la.  sol- 

daic€<^a  j.  i-icui,  infanterie;  milice  à 
pied .  f. 

INFANTESCARE  [-scà-re]  (a.)  ».  n. 
esser  vago  delle  fantesche,  courir  le» 
6o'Hies.  —  Part,  au»,  couru  le*  bonne*. 

INFANTICIDA  (-tchl-da],  pi.  -DI,  8. 
e  ad.  m.  f.  infanticide  .  m.  f.;  9111  com- 
met le  rrime  d'infanticide. 

INFANTICIDIO [-lohi-di-ol.  pi.  -DJ, 
s.  m.  ucrisione  del  bambino, dell'infan- 
te, infanticide ,  m. 

INFANTILE  [-ti-le]  ad.  m.  f.  enfan- 
tin .  ine 

INFANTILITÀ [-tà] (a.) 8.  f.  enfance,  f. 

INFANZIA  [-f&n-dsia]  s.  f.  la  prima 
età  dell'  uomo ,  enfance,  f.   —,  (fig.) 

prinrij.f  .  ri:. 

!0,  —TA  [-nk-to]  ad.  age. 
:'iaga  color  paonazzo,  u  di 
le,  m.  f. 

[-tchl-re]  V.  a.  irr.  riem- 
•    fourrer.  — Près,  infar- 
u.       . .  — i.  e,  ìsoono,  je  farci*,  lu  far- 
ci*, li  ,  elle  farcit,  il*,  elle*  farciuent. 
INFARCITO.   —TA  [-ichi-io)  (a.)  p. 
ad.  da  I.i(farcire,  farci,  ie;  fourré,  ee. 
INTARDARE  [-dà-re]  v.  a.  imbrattar 
con  farda,  talir  avec  de  la  boue ,  de* 
crachats,  de*  ordure*.  —,  (siniil.)  ira- 
belleitare,  farder  V.  Imbf.llettare. 
INFARDATO.  —TA  [-dâ-io]  (a.)  p.  ad. 
'  ■■■  AhDARE.  «ail,  i>.  —,  imbellettato, 
/•e 
UDFLI.Ar.E  [-\k-Té]  r.  a.  empo- 

.l.LARE. 

,  —TA  [-là-to]  (a.) 

■  A  n  E ,  empa^jue  le',  ée . 

\ro.   —TA   [-irà-lo]  ad. 

'  ira ,  il  turcasso ,  qui  porle 

;-là-rel  (a.)  y.  d. 
Il  papillon. 

r»    -là-to]  p.  ad. 
i  )  fauo  far- 


13'.  \i$.  elles  se  rnmij^it 
1 .  rhnngé  .  '>,  efr. 


INP 


4S>1 


-c^to]i'a.)  p.  ad.  : 

a.  -  ,  tacM,  ée.  1  L'ttAbi.XAiiL,  enidrini;  poudré,  ie 
1  )  a.  f.  d'  l*<FATTC,  I      —,  ad.  qui  a  une  légère  teinture  d 


-at-J'ij  (a.)  s.  m.  <!■: 
:iecitU«  moiu  b<  ; 

T.  a.  e  n.  enfan- 
re,  concevoir.  V. 


■  i-co-lo  )  ad. 
'ur  â  la  dou- 


ITALIEIf-nUUIÇAJB. 


—  bambini  con  fasce,  emmailloUr.  V. 
Fasoare. 

INFASCUTO,  —TA  [-chià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  I.nfasciare,  bandé .  ee.  —,  par- 
landosi di  banibino,  emmailloté,  ée. 

INFASCLNARE  f-chi-nà-re]  la.)  *.  a. 
tor  3u  a  mazzo,  alla  rinfusa,  fagoter. 

Part,  alo,  ta,  fagoté,  ée. 

INFASriDIARE  [-dià-re],  ixfasti- 
diarsi  .  Y.  n.  aYer  in  fastidio ,  être  dé- 
goûté, ennuyé .  ee  de  q.  ch. 

INFASTIDIATO,  —TA  [-dià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Imfastidiare,  dégoûté;  en- 
nuyé, ée. 

INFASTIDIMF.NTO  [-mén-to]  s.  m. 
ennui,  m.:  tfnporfuntt/,  f. 

INFASTIDIllE  [-di-re]  v.  a.  irr.  en- 
nuyer; dégoûter;  importuner.  F.  Is- 
fastidiaee.  —  Près,  infastidisco ,  isci, 
isce,  isciino.  Tennute .  tu  ennuie,  il, 
elle  ennuie ,  ils  ,  elles  ennuient. 

INFASTIDITO,  -TA[-di-to](a.)p.ad. 
da  In  .-■■    dégoûté,  ée. 

I>  -le]  ad.  m.  f.  in- 

star ■  ''aligable,m.{. 

INF.vriLALll.rrÀ  î-ta)  s.  f.  awUiti 
ou  état  de  celui  qui  est  infatigable; 
infati'yiliUt^ .  f. 

1>'  MFNTE  [-mén-te]   aY. 

indi  nfatigablement. 

IM....   ..-.LU  [-gà-bi-le]  (a.)  ad. 

m.  f.  lufoitgahle,  m   f. 

IN  FATTI  [ftt-ti],  I!»  FATTO,  aT.  en 
effet;  vraiment;  réellement. 

INFATUARE  [-tou-à- re]  y.  a.  impaz- 
zare, infatuer;  troubler;  faire  tour- 
ner la  tête. 

INFATUATO.  -TA  [-touà-to]  (a.) p. 
ad.  da  I^FATUARE,  in/intue';  (rowòie',  ee. 

INFAUSTISSIMO,  -MA  [-fa-ou-stis- 
sj-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèe-furuste ,  m.  f. 

INFAUSTO,  -TA  [-fà^u-sto]  ad.  fu- 
neste, m.  f. 

INFECEUE  (-fè-tche-re)  (a.  v.)  v.  n. 
inusitato ,  gâter  :  corrompre.  V.  InFi- 
CEi'.E.  Infece,  1/  gâta. 

INFECONDISSIMO.  —MA  [-dl8-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-infécond,  onde. 

INFECONDITÀ  [-ta]  s.  f.  infécondi- 
té :  stérilité,  f. 

INFECONDO  ,  —DA  [-cón-do]  ad.  in- 
fécond .  onde  ;  stérile ,  m.  f. 

INFEDELE  [-dè-le]  ad.  m.  f.  che  non 
crede  la  vera  fede ,  infidile,  m.  t.  —, 
disleale,  déloyal,  ale;  traître;  trai- 
tretse.  Memoria  infedele.  V.  Labile. 

INFEDELISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  Slip,  tris-infidèle,  m.  f. 

INFEDELITÀ  [-là]  (a.Js.  f.  infidélité, 
{.  V.  I:«fedei.t)i. 

INFEDELMENTE  [-mén-te]  aY.  infi- 
dilemfiit. 

IN'  •  i]  s  f.  infidéliié;  dé- 

loy:  i  ;  perfidie  ,  (. 

ÌNK  .-rà-re]  v.  a.  porre  il 

guanciale  nella  federa,  mettre  la  taie 
d  un  oreiller. 

INFEDERATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Infederare,  mi*  la  laie  à  un 
oreiller. 

jvi-t  1  i.T  •  1.  >c\^g]  aj.  m  f  sYeotn- 
,  eu4e  ;  infortuné,  ée. 
• .  euie. 

.Nili  rsiii .  iniclice  alcun  soccorso 
(Pelr.\ 

INFEI ICEMENTE  [-tchc-mén-te]  a». 
lîuente,  sciaguratamente, 
i^ement. 

ibSIMAMENTE  [-lihis-si-ma- 
1.)  av.  »up.  irèt-malhevreu- 

1  ISSINO.  -MA  '-iihls-»l-mol 
(a.  ■  •».!.  sup.  tris  '        «"• 

INFELICITÀ  [-'  veoture. 

.„  ,.7.,..r     n,      ,   ,  fortum; 

i-trhiU-r«]  Y.  a.  ter* 
,,.,•,,,.,  ,...^.,  malheureux,  eiue. 
32 
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INFEUCITATO,  —TA  [ -tchl-i*  to  ] 
a.  )  p.  ad.  du  iMrsLiuTAHE.  rendu  mal- 

^ t. >>.<.. r....> 


fc 


tU 


,elt»,iU, 


agg.  di  sona 


iNcir  ir.i  AUJ-ii.!.:  uil.-lluinM»...  (TlM. 
Gêr  I 

INÌTI  I  OMTO.  — TA  (-nl-to]  {*.)  p. 
a<l  sint,devtnu  crvtt,  M- 

*"" 

r  o,  -TA(-ir*-U)]fa.)ad. 

involto  lal  (ellro,  tnvtloppi ,  H  daM 

U  feuirt.  ,     , 

l\kn  riiiTO,  -TA[-trl-lo](a)ad. 
di  110  coperto  di  mcJiii  di 

pi.  ^tifit  d*  brouuailleê. 

l.\.  .,.■..,. ..ut  (-i)l-re)T.  a.  irr.  tffé- 
min^r;  tnervtr;  ittiwllir.  r-,  V-  "•  c  r. 
i'tffrmi'itr  —  l'rcs.  iiiienimiDhiCO.isci, 
iM  7'  m'éiifrv»,  tu  t'étiértet, 

il  lit ,  etUs  l'enervent. 

1  ■>.  -TA  [-nl-to]  (a.) p. 

B'I  "fminiiiiitrvijte. 

I  u-su]  ad.  enne- 

mi .  m.  f. 

A.,  lu  1  liudi,  e  gli  Arcarti  e  gli 
Elniscliì 

Clio  sono  anco  per  f^lo  a  Turno  in- 
fensi (Car.  En.). 

INKEIU  [in-fe-ri]  (a.)  a.  m.  pi.  Ut 
infert,  lu.  pi. 

INFERIR  [-tè  ri-«l  (a.)  8.  f.  pi.  offerte 
che  gli  amichi  Tacevano  sulle  tombe 
d.-r>'-' ".'••'.•....  f.  pi 

!  aa. 

di  ; 

l.^rr.iuwiir,  t-iiu-ie]  ad.  ID.  f.  iri^o- 
rimr.  euri. 

INFERIoRisslMO.  -MA  (-rls-si-mo] 
(u  ~  t's-iiiférieur,  ture. 

1  \  ;-tà]8.  f.  tr(/^enorit«,  f. 

1  <  ii-re]  V.  a.  irr.  inférer; 

conj(~  !ijret ,  conclure.  — ,  apporcer; 
jìorler.  —  Près,  inferisco,  isri,  isce, 
Iacono ,  je  conclut,  lu  conclus,  il,  elle 
conclut,  ils,  elles  concluent. 

INFERITO.  -TA  [-ri-ioj  (a.)  p.  ad.  da 
l.'«FEiiiKE,  in/ifr«.  ée;  conclu, ue. 

INFERMAMENTE  [-mén-te]  av.  ^ai6/«- 
ment. 

l\i  1  iiMMtP  r-raà-re]  v.  a.  fare  in- 
fi"  malade.  —,  v.  n.  e  r. 

(  j  ;  s'aliter. 

i:^  r.u..i  MM.  —TA  [-nià-to]  p.  ad.  da 
iMFEnMARK.  (ombe  ,  ée  malade. 

—  ,  hH  'nnlade:  infirme,  m.  f. 

r •■  iNE  l-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 

0'  -.f. 

-  [-ri-a]  s.  f.  luogo  ove 
I  I,  iii/lrmeri«,  f. 

I.— CIA  [-inii-uiliio]  ad 
"•'  nfirme  ;  valétudtnaire , 

m.  f 

INFERMIERE, -RA[-iiiiè-re]  s.  tn- 
firmifr .  tre. 

MIRE  [-ml-rel  (a)  v.  a.  irr. 
i:ifermo,  r«?»dr«  tii^rme. 
iiifeniiisco.  Isci,  isce,  iscono, 
je  rends,  tu  rrnds,  il, elle  rend  infirmi, 
ili,  elles  rendent  infirmes. 

Pî.n    II,,   1,    rrndu.  ue  infirme. 

'  "'10,  —MA  j-rals-.si-tno  ) 

(■■■  .-malade  -.infirme,  ni.  f. 

INi  1  i,>ii  1  ;.  {-là]  s.  f.  infirmtté ;  ma- 
ladie, r. 

INFFRMO,— MA  î-fér-mo]  s.  infir- 
tn-  '  *  i.f.K.  Ammalato. -.ad. 
,  ki:  simili .  nuilsain  .  aine. 

">,  — CIA  [-moùi-iL-hio] 
{•' 

.'.-ichiol  Ca.)  s.  m. 
1"  '^profond  en  fer. m. 

INFtU.NALt  ;-iia-lel  ad.  m.  f.  mfer- 
Ual.  ail.  —,  s.  m.  abitator  d' inferni), 
dtmiié,  m. 


INF 

'      '  'il  (a.)  s.  f.  grande 

lit  lé,  t. 

;-cA-rc]  V.  a.  abbru- 
'.  allumer  un  feu 
■',  ta,  allumé,  etc. 
1er- nu]  s.  m.  luugo  dei 

r.  lu. 

v r.\  rimnssa  nello  'nforno 

eu  où  Con  est 

r  —fégoulqui 

-',  uj.,MÌ.  infernal,  ail.  Y.  IsntR- 

NALB. 

INFERO,  -RA  pn-fe-ro]  (a.)  ad.  in- 
fernal ,  aie. 

INFEROCIRE  [-icbl-re]  «.  n.  irr.  de- 
venir féroce.  —  Près,  infcrociaco,  i»ci, 
isoe,  ii>cunu,;e  deoiini,  tuderten»,  il, 
elle  détient  feroci,  ili,  elles  'leviiunent 
féroces. 

INFEROCITO,  -TA  [-ichl-loj  (a.)  p. 
ad.  du  iTtFEnociRK,  divinu,  ue  féroce. 

INFERRARE  [-rà-re]  *.  a.  eiic/»afner. 
V.  Incatenarb. 

INFERRATA  [-rà-Ul  s.  f.  grilli  de 
fer;  travée  de  grille»,  f.;  treillii,  m. 

INFERRATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p  ad. 
da  I."iFEKKARK ,  enchaîné,  ée. 

INFERRI  ARE  [-à-re](a.)  v.  a.  en- 
chaîner. —  l'art,  aio,  la,  enchaîné  ,  ée. 

INFERRIATA  [-à-taj  (a.)  s.  f.  grille 
de  fer,  f 

INFERUrCCIARE  [-roul-tchià-re]  (a.) 
V.  a.  enchntntr.  —Part,  ai'i,  ta,  «n- 
c/iaffi« ,  ée 

INFERTÀ  [-ta]  8.  f.  sincop.  infirmi- 
té, I.    V.  IMFEKMITÀ. 

INFERTILE  -fèr-il-le]  ad.  m.  f.  in- 
fertile; Iterile  ,  m.  (.  V.  I>FEC0IIIK>. 

INFERTILITÀ  [-là]  s.  f.  infertilité; 
ttérilité,  f.  V.  I.^FECOXDiTÀ. 

INFERVORAMENTO  l -mén-to  ]  8.  m. 
ferveur,  f. 

INFERVORARE  [-rà-re]  t.  a.  dar  fer- 
vore, exciter.  — ,  v.  r.  prender  fervore. 
t'cchiufffr. 

INFERVORATAMENTE  [-raén-le]  av. 
ar«c  ferveur.  V.  FERV0R0SAME?n'E, 
Fervidamkste. 

INFERVORATIVO,  -VA  [-tJ-vo]  (a.) 
ad.  ;iro;)rc  à  exciter,  m.  t. 

INFERVORATO,  —TA  [-rà-to]  fa.)  p. 
ad.  da  Infervorare,  excité;  échauf- 
fé, ée. 

INFERVORIRE  [-ri-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
irr.  exciter;!' échauffer.  —  Près,  infer- 
vorisco,  isci,  iscc,  iscono.  ;>  m'échauf- 
fe .  (u  t'échauffes ,  il ,  elle  l'échauffé , 
ili,  elles  s'érhauffenl. 

INFERVORITO,  —TA  (-ri-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Hfervorirb,  excité;  échauf- 
fé, ée. 

.    INFERZATO,  —TA  [-dsi-to)  ad.  fatto 
a  modo  di  (ena.fait  comme  un  fouet. 

INFESTAGI0NE[-dgi6-nel  s.  f.  frou- 
hle  :  dégât;  ravage,  m.;  l'action  d'in- 
fèsler,  t. 

INFESTAMENTE  [-mén-ie]  av.  im- 
porlunément  :  ennuyeusement  ;  fasti- 
dieufement. 

INFESTAMENTO  (  -mén-to  ]  s.  m. 
trouble;  dégât,  m.;  inqxiiétude ,  f.; 
tourment  ;  chagrin  .  m. 

INFESTANTE  (-stàii-te)  ad.  m.  f.  qui 
infeste,  m.  f.;  veicant,  ante. 

INFESTARE  [-stà-re]  v.  a.  importu- 
ner; inquiéter.  — ,  infester:  incommo- 
der: tourmenter  ;vexer:  fniredu  dégât. 

INFESTATO,  -TA  (-sUi-to](a.)  p.ad. 
da  I.NFF.STARE,  importuné  ;  vexe,  ée.  —, 
infesté,  ée. 

INFESTATORE ,  — TRICE  [-t6-rc]  s. 
niiporltiri,  une. 

iNrrsTAZioNE  r-iisiiViiP]  ra)  «.  r. 

'■■:rnrage,m. 
le]  ad.  m.  f. 


INV  -  '<     '  '^o.) 

epit<  >io 

a  pu; ta 

d'  un  gluii  4ii 

barbaro    >  >  i  lit 

destra  ruvtsw,,! ,  <wir-v  »■••>,  ,,ii^iies, 
m.  pi. 

INFF.STISMMAMF,NTRf-mén-l»l  (a.) 
av.  si;      ■    '  ■  -;f 

IM  -al-moj 

(a.)  a  .  ,.r,e. 

IWESIO  ,  —TA  i-:è-hloj  iid.  impor- 
tun, une  :  fatigant,  ante;  nuisible,  m.  t. 

INV!  ""  ''■  '  ■  •  '  S.  m.  infermila 
de' . 

INi  I  ■  ii-lo)  s.  m.  ron- 

tamiiiiitfiu  ,  \iiuilluf-f;  lalissure ,  (. 

INFETTANTE  [-tim-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  infidi. 

INFETTARE  [-tà-re]  v.  a.  inftcttr, 
gâter:  corrompre. 

INFETTATO.  -TA  (-li-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Infettare,  infecté ,  ée. 

INFETTATORE ,  -TRICF,  (-t6-re]  s. 
corrupteur,  trice :  qui  infecte;  qui 
gâte. 

INFETTISSIMO,  —MA  (-tls-si-nio]  (a.) 
ad.  8up.  très-infect ,  eete. 

INFETTIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  gui 
infecte. 

INFETTO,  —TA  (-fèt-to]  ad.  infect, 
eote:  puant,  puante;  gâté,  ée  ;  cor- 
rompu .  1/ '.  niferlé ,  ée. 

IM  - fe-ou-dàn-te]  (a.)  ad. 

m.  f 

IM ,  - fe-ou-dà-re]  r.  n.  dare 

in  feudo  .  inféoder. 

INFEUDATO.  -TA  [-fe-ou-dfc-io](a.) 
p.ad    '    '■ '■' • -1 '.  r.E,  in/ëode ,  e'e. 

IM  I    [-fe-ou-da-dsió-ncl 

8.  f.  I  ,  f. 

I>  h  h/.  I  (  i.>  h.  -osió-ne)  s.  f.  infection  ; 
contagion,  f 

INFIACCHIMENTO  [-ki-mén-to]  s.  m. 
indebolimento,  snervamento,  affai- 
blissement ,  m. 

INFIACCHIRE  [-kl-re]  v.  a.  irr.  affai- 
blir;  énerver.  —,  v.  n.  e  r.  t'affawlir; 
devenir  faible. 

Près,  inliacchisco,  isci ,  isce,  iscono, 
j'affaiblis,  tu  affaiblit ,  il,  elle  affai- 
blit, ils.  elles  affaiblitient. 

INFIACCHITO,  -TA  (-ki-to|  (a  )  p. 
ad.  «la  iMKiAccHiRE.  affaibli ,  ie. 

INFIA.MMABII,E(-mà  bi-le]  ad.  m.  f. 
inflammable ,  m.  f 

INFIAMMABILITÀ  [-«à]  (a.)  s.  f.  in- 
flammabilité .  f. 

INFIAMMAGIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  in,- 
flammation ,  t.  ;  embraiement ,  m.  —, 
rougeur,  f. 

INI  ;  •■]  (a.)  8. 

m.  '  'nenf,  m. 

I.M  m.  f.  rfe 

couleur  di  ftu:  échauffant,  ante. 

INFIAMMARE  i-mài-e]  y.  &.  enflam- 
mer; allumer;  embraier. 

— ,  v.  n.  e  r.  «'«n/îamf?jer;«'ai/unier. 
— ,  (metaf  )  échauffer;  exciter;  faire 

mOWi-.<r  n,,fi,,t,f  ,i,i«tiV>fl. 

l.N'  f-mén-iel  av. 

ard>  ir. 

IN  I  w,  -LAt-tèl-lo](a.) 

ad.  '  'imé .  ée. 

IM  IMO,    -MA   [-ti8-8i- 

mo  I   il  1  l'i   «iiii.  trèt-enfXammé ,  ée. 

INKIAMMATIVO,  -VA  [-tì-vo]  ad. 
inflammntoire,  m.  '.•,qui  ciute  de  l'in- 
flammation. 

INFIAMMATO,  -TA  [-mà-to]  p.  ad. 
daiNKi  WMM'.E.  enflammé,  ée. 

IM  K.  — TRICE  [-tó-re]  8. 

e  ad  'i'. 

I.M  ui,  —RIA  (-l6-ri-o), 

pl.  —  Ii4.  -  r.li-:,  ad.  spettante  ad  in- 
nammazionp.  ïn/î<imrwa<oire,  m.  f. 

INFIAMMAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  8.  f. 


INF 

•ocendimenio  di  Oamma.  inflamma- 
l,r,„  •  _  '"'portement,  tn.  —, (mei.) 
I  f . 

■.lARE[-dgii-re]{a.)T. 
a 

"Mme,  #>. 
> -re  )».•.  mettere 
tin  11  ;;.  1..  III  iLi,-oo,  mettre  en  bou- 
teiiU  ' 

INn  \«!CATO.  -TA  [■■:i-îi-to)(«.)p.  ad. 

fi  --njiguutlle. 

[  ad.  enflé; 

:  .u-la-dsio-ne  ]  s. 
f 

-re]  T.  a  irr.  (lot.) 
i:  ,  $alir;  infecter; 

t  '-ila  3*  p^rs.  eing. 

d'  'lie  infecta. 

lel  cbc  apparia  ed 

il 

1.11  n. 1.1.1.  •.„.  ->i.iiia-dsió-nc]  (a.)  s. 
f.  negttioii  d'une  rhoee  arance»  par 
iavtrti  tan*  tu  offenser,  f. 

INFIDAMENTE  [men-tejar.  infidile- 
menl. 

!>T!DFI  F  r-dWe]  (a.)  a.i.  m.  f.  m/l- 

d'"-  '    '■'    IVPEDELK. 

-U]  8.  t.  incieliti,  t. 

I.MIDO,  —DA  [-fl-do]  ad.  invaile, 
m.  f. 

ÎNFIKBOLIRE  f-li-r<>  '  a  v.  a.  irr. 
affaiblir.  —  I'  isci, 

iaoe,  isonno.  ;  'dit , 

%l.  fil,'  .ifTi,!  .,  ...  .'isent. 

\  i-li-w  j  (a.)  p. 
ao  iffaibli,  ie. 

'■tndrt  amer 

,  (a.)  p.  ad. 

■  ;  .m;k  ,    rrridu    amer,   rendue 

r.Ap.E  ',-rà-rc3(a.)  v.  n.  détenir 
•rt.  ato,  ta,  deve- 

a.)  V   n.  irr.  de- 
'-  •  -  Près  infie- 

rì- 'ieviens,  tu 

d-  l.tlU,iU, 

ti  .«. 

(a) P-  ad: 

d-  ._«.',  dtvfniM 

crufiie. 

I.NKIEVOLIMENTO  [-mén-lo]  s.  m. 
indebulitnenio,  débilitation ,  f.;  affai- 
bliittment ,  m. 

I!«fIRVO!  IRE  r-IM*«  v  a.  irr.  affai- 

b!         "    '  ^'i.iLlIlE. 

-toi  (».)  p. 


,  ilt.elUi  ru:,- 
V.-). 
le-rc)  T.  n.  irr. 


mero,  jt  feignit,  ; 
:ift  feigntrtnt. 
I. 
t>-T<wlel  ad.  m.  f. 


INF 

mnLARE  [-l^-re]  T.  a.  passar  del  filo 
ìd  an  foro  d' ago ,  ec-  ««/lier.  •—  le  pcu- 
Uilc.  e  asso!,  infilare,  vale  fallire,  fail- 
tir;  faire  banqutrotue  ;  fnanqiter. 

UsFILATA  [-là-U]  (a.)  a.  f.  enfUade , 

t  —  di  camere ,  enfilade  de  «hambru , 

f.  —  linea  che  percorrono  1* palla  n©- 

I  miche  lungn  il  Tascello,  endiadi,  {.; 

I  firer  dn  rotip»  d'enfilade. 

INFILATO ,  —TA  [ -li-io]  (A.)  p.  ad. 
dali«ni.ARK,  enfile,  ée  —,  faiUt. 

INFIIJVTLKA  [-toli-ra]  (a.)  g.  f.  Toc- 
lion  (f  enfiler,  f. 

INFILTRATO  [-tri-to]  (a.)  ad.  (chir.) 
dicesi  d'  un  tessuto,  d'  un  organo,  d'un 
nienibru  molle,  di  siero,  di  sangue,  ec. 
infiltré,  m.  — ,  (flg.)  pénétré,  ée. 

INFILTRAZIONE  (-daió-n«]  (a.)  8.  f. 
infiltratton ,  f. 

INFILZARE  [dsà-re),  mtuiakk,  t.  a. 
forare  checchessia,  tnàler;  percer. 

Crede  iiililzare  Astolio  come  un  tordo 
(Bcrn.  Ori.). 

—,  V.  r.  tt  percer  toi-mime.  —  esem- 
pi, ec.  enfiler  un  diecourt;  enlatter 
exmrplf  sur  exemple,  etc.  liifiliarai  da 
>ner  dane  le  panneam. 
\  iKlMi-ta]  a.  f.  enfilade,  f. 
MI,  —TA  (-dsà-to)  (a.)  p. 
ad.  IA.J.  1.>F1LZABB,  enfilé:  perre,  ée. 

INFII^ZATURA  (-<lsa-ioti-raj  s.  f.  l'ac- 
tion de  percer  de  part  en  part ,  f. 

INFIMAMENTE  i-mén-te]  ay.  dane  un 
lieu  bas,  profond.  —,  bassement.  Y, 
Bassaiie.<<te. 

INTIMITÀ  l-tà]  (a.)  s.  f.  bassezza, 
profondeur,  I.  —,  infimité,  f.  ;  état  de 
ce  qui  ett'infime;  néant,  m.;  inUmilé 
de  l'homme ,  f. 

INFIMO,  -MA  riD-fl-mo]  ad.  basso, 
ultimo  di  luogo,  bat;  le  plu*  bat;  It 
dernier,  la  dernière. 

E  se  l'infimo  grado  in  aè  raccoglie 

Si  grande  lume...  (Dani.  Par.j 

— ,  Tile,  vil,  vile;  de  basse  extrac- 
tion. —,  8.  luogo  infimo,  le  plu*  ba* 
lieu  .  m.;  la  partie  intérieure ,  f. 

Neir  infimo  piii  r  h  altri  andrete  al 
fondo  (Feo.  Belcar.  Poe*.). 

INTINACCHÉ  [-té]  (a.)  ar.  jutquà  ce 
que. 

INFINATTANTO  [-tào-to]  »».  jusqu'à 
ce  que.  Y.  iKFiHECBt. 

INFINATTANTOCHÉ  [-ké)  (a.)  av.  ju«- 
qu'à  ce  que. 

INFINCHE  [-ké]  BT.jujçu'd  ce  que.  V. 
liiFiNtcBt.  —,  per  fin  da  quando,  d«pui« 
que. 

INFIN  DA  ORA  [-^-ra]  a?,  doréna- 
rant. 

INHNE  t-fl-ne]  a»,  enfin.  V.  Fikil- 

MF.VTE. 

INFI.VECRÈ  [-ké]  aT.  jusqu'à  ce  que. 
INKINESTIIARE  (-slrà-re]  (a  )  t.  a. 
rifare  nuovo  margine  ai  libri,  enea- 
drrr.  —  l'art,  alo,  ta,  encadre  .  if. 

l>  ATURA  l-loa-ra]  (a.)  «.  f. 
i',  m. 

'i"I0,— CIA(-dàt-U*lo] 
ad.  Q  ftCB,  grande  pare»- 


■  »    ro.,n- 
tnulatton,  f, 

I.  \  -i.j-rt<:  ».  m.  qut  dit- 
'ur,  m. 
'I.VK[-to)>-di-n«}(a.)8.  f. 

'  '  [-^-rà-bi-le]  ad. 
_  turati  figurer. 
IB  (-goa-rà-re]  (a.)T.  n. 
prendre  flçure. 

INFICtliATO.   -TA     -eou-ri-lo]  p. 
î»''  ri»  figure 

j<tre. 
1    .,.,.  ,,.  j  u.  m.  indeci 
i>  (. 


miilii! 

ISH 
pigrai: 

INM 
fatufii 

\m\ 

n.  m.  ' 


-raón-ie]  «T. 

"Ut. 

-n-.l  (a.)  8.  f. 
.  f. 

r. 


Itilt  lÙSti 

..1 — j....^.,     ...  iaa|  (a)s.  f. 

parete»,  f.  <-,  Httatmmlaiton  ,  t. 


IW  4M 

INFII(GARDU[-dl-a](a.)  a.  f.  m- 
resu ,  f. 

DfnNGARDIRE  [-dl-re]  v.  a.  irr.  ter 
divenir  infingardo,  acoquiner.  — ,  v.  •. 
e  r.  divenir  infingardo,  s" acoquiner;  deh 
tenir  malheureux,  eute. 

Près,  infingardisco,  isci,  i«ce,  iaoo- 
no ,  je  detiene ,  tu  détient,  il ,  elle  de- 
tieni paresseux,  euse,  ils,  elle*devien' 
nent  paresseux ,  eusu. 

INFINGARDISSIMO,  —MA  [-dls-fli. 
mo]  fa.)  ad.  sup.  trie-nonchalamt ; 
trh-f^-"'""'    ".lite. 

IN  i,-TAf-dl-to](a.)p. 

ad  .  \'\v.f.,devenupares*eux, 

derertue  fa  i  feuse. 

INFINGARDO,  —DA  ( -gàr-do  )  ad. 
lento,  lx,pnre**eux.  eu*e  ;  nonctuilant: 
fainéant,  ante.  —,  diatimulé ,  ee.  v. 
Ferro. 

I.NFINGARDONE ,  -HA  [-dó-ne  ]  (a.) 
ad.  aocr.  d' l^tmcktino ,  grand  paru - 
*eux ,  grande  pare*teute. 

INFINCENTEMENTE  [-dgen-te-mén - 
te]  (a..  aT.  atee  feinte. 

INFI.NGERE  [-fin-dge-re)  fa.)  ▼.  n. 
irr.  feindre.  —  Fret,  infinsi,  inse,  iu- 
sero.  je  feigni* ,  il ,  elle  feignit,  il», 
ellet  feignirent.  Y.  IifFiG:<ERB.  —  Part. 
infinto  (  K.  — ). 

INFINGEVOLE  [-dgé-TO-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  flit  feint  ;  ^rropre  à  feindre,  m.  f 

INFINGEVOl.MENTE  [-dge-»ol-mén- 
te)  av.  avec  feinte. 

INFINGIMENTO  (-dpi-mén-to]  (a.)  a. 
m .  diasimu lation  ;  fein le;i romperie,  f. 

INFlNGITOIlE  i-dgi-u>-rel  (a.)  s.  m. 
qui  ' rfMr,  m. 

I>  ^  K  [-dgi-ioh-di-ne] ,  iw- 

nc'.  -.  f.  feinte,  f. 

I.NH.M  1  A  .-ui  s.  f.  infinité,  f. 

INFINITAMENT-E  [-mén-ie]aT.  infini- 
ment ;  sans  fin  ;  san*  meture  :  extrê- 
mement. 

INFINITESIMALE  [-mà-le]  ad.  m.  f. 
(matem.  )  agg.  di  calcolo,  infinitési- 
mal, ale. 

INTIN ITEZZA  (-lé-taa]  (a.  J  a.  f.  astratto 
d' infinito,  in/ini<#,  f. 

INFINITISMO  [-li-smo]  s.  m  ragion 
formale  dell'  infinito  ,  infinitisme ,  m. 

INFINITISSIMO,  —MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  8up.  au  delà  de  tinfini. 

INTIMTIVO  i-ii-vo]  s.  m.  (gram.)  in- 
finitif, m. 

INFINITIVO,  -VA  [-tì-To]  (a.)  ad. 
in^nitif,  ite. 

INFINITO  [-nUo]  (a.)  a.  m.  tinfi- 
ni .  m. 

Cosi  si  entra  nell'infinito,  neir  eterno 
(Magai.  Leti.).  —,  (graro.)m^n<(t/,  qi. 

INFINITO, -TA  (-ni -toj  ad.  infini, 
ie.  — ,  innombrable ,  m.  f.  In  infinito, 
av  à  l'inani. 

INFINITCD1NE  [ -loWi-neJ  (a.)  a.  f. 
inanité:  rhost  infinie,  {. 

INFINO  [-f  i-no)  prep.  che  ba  la  par- 
ticella a  V  al .  jusqu'à. 

Infino  al  fiume  di  parlar  mi  irasai 
(  DanL  Inf.  ).  —  colla  partioeUa  da  o 
dal,  dà*;  depuis.  In  fin  lia  ora,  dite 

!  mio  roor  inSn  dal  ciel  tra- 
.  —  allora,  )M«fti«-I(i,yii«> 
qu  a  e  lemps-là. 

INFINOATTANTO  [-tkn-to]  prop.>««- 
quà 
IM  •  r  [-kël(a.)  V 

JU*'.)  .4TTAMT0. 

IM  1    a*.  >•«»•»■<*  <* 

ITNOCCHIARE  f-kià-re]  ».  «.aggi- 
„,,,..  (t..mr»r  V,  •»;  tn  faire  ae- 

<der. 

v(-kià-to)(a.) 

>    ,  iTOntpêe  M. 


MH) 


INF 


iromperit;  l'action  d'»n  fair*  aecroi- 
Tt ,  atti  donner  à  garder,  f. 

IKKINOIlA  [-nò-ra]  («.)  ar.  )u$qu'à 
ptutnl, 

INFINTA  [-f»n-U]  ».  f.  dvplidU  ;  dit- 
iimulation ,  f. 

l>fFlNTAMENTF.  (-rnén-le)  a*,  avec 
femu  :  avec  dxttxtnulation.  V.  Incan- 
ni s 

'  [-<àn-lol  ■».  i*u(pt'à  et 

qu.      I  M  TANTO. 

LMUN  fÀMOCUE  [-kéj  (a.)»»,  iutquà 
et  qui. 

INFINTBZZA  ['lë-Uaj  (a.)  s.  f.  fein- 
ti.  t. 

INPINTIVAMENTE  l-mÀn-ta]  (a.)  ar. 
atee  feinte. 

INFINTO  (-fln-wl(a.)  ».  m.  feinte,  f. 
V.  iKrixzioNX. 

INFINTO.  -TA(-fln-lo]  ad.  ftint , 
feinte  ;  diuimuU ,  ée.  t 

INFINTURA  l-ioU-ra|  (s.)  s.  f.  eimu- 
latton,  f.  Y.  Infinzione. 

INFINZIONR  [-dsìó-iie]  S.  f.  finrione, 
eimulaltor*  ,  t.;  déguisement ,  m. 

INFIOCCARE  [-cA-ie)  (a.)  v.  a.  orner 
de  nœudi ,  de  rubant.  —  Part.  ato.  ta, 
orné ,  ée ,  etc.,  plein ,  pleine  de  rueude. 

INFIORARE  (-rà-rej  v.  a.  métier  floii 
•opra,  parumer;  couvrir  de  fleure.  —, 
(flg.  )  abbellire,  orner: parer;eujoliver. 

Ivi  è  quel  ni»siro  vìto  e  dolce  sole 

Che  adorna  e  infiora  la  tua  riva  man- 
ca (Peir.).  —,  V.  T.  fleurir;  se  couvrir 
de  fleure  ;  se  parer  de  fleurs. 

Tu  vuoi  saper  di  quai  piante  s' infiora 

Questa  ghirlanda..  (Dant.  Par.) 

INI-IOIIATA  {-rà-ta]  (a.;  s.  f.  dispo- 
sizione u  ornamento  di  fiori  in  una  fe- 
sta, jonchée,  f.  —,  disposition  des 
fleurt .  f.;  enjolitement ,  m. 

INFIORATO,  —TA  [  -ri-to]  ad.  cou- 
vert, erte  de  fleurs:  ortw;  enjolivé,  ée. 

INFIOIUZIONE  (-dsi6-nel  (a.)  s.  f. 
forano»! :jonihée,  f. V.  Infiorescenza. 

INFIORESCKNZA  [-cbèp-dsa)  (.1)  s. 
f.jonckée:  floraison  ,  f.  V.  Infiorata. 

INFIOKIRE  [-ri-re]  fa.)  ▼.  a.  e  n.  irr. 
pir.itmer ,  couvrir  de  fleure.  —  Près, 
infierisco,  isci,  Jsce,  iscono,  je  par- 
sème,  tu  parsèmes ,  il,  elle  parsemé, 
tls  .  elles  parsèment  de  fleurs. 

Part.  ito.  ta,  parsemé,  ée  de  fleurs. 

INFIRMARE  i-mà-rc)(a.)  v.  a.  rendre 
infirme.  V.  Infermare. 

INFIRMATO,  -TA  [-mà-to]  (a.)  p. 
ad.  dd  Infirmare,  ren^u,  ue  infirme. 

INFIHMITÀ  [-ta]  8.  f.  infii-milé;  ma- 
ladie. I.  V.  Infermità. 

INFIRMO,  -MA  [-flr-moj  (a.)  ad.  e 
h.  infirme,  m.  f. 

Ch*i' crédeva  (ahi  credenze  vane  e 
infirme:) 

Perder  parte  e  non  tutto  (Petr). 

INKIRTO,  -TA  [-fir-to]  (a.)  ad.  »a/i, 
f  .  rroUé  ,  ée  de  boue. 

INESCARE  i-scà-re]  v.  a.  confiscare, 
pone  nel  fisco ,  confisquer. 

Pan.  ato,  ta,  confisqué  ,  ée. 

INFISIMIRE  (-mi-re](a.)  v.  n.  irr. 
entrare  in  fantasia,  ini^pricciarsi,  r#^ 
«"r.  —  Près,  infisimisco,   isci,  Isce 
isoono ,  je  rive ,  tu  rives ,  il ,  elle  rive  ' 
il*,  elles  rivent.  —  Part,  ito,  rivé       ' 

INFISSO,  -SA  [-ris-8o]  p.  ad.  da 
INFIGCF.RE,  entro  fisso,  affisso,  enfon- 
cé, planté  .firfié,  ée  dedans. 

I.SFISTOI.IRE  [-W-Te]  v.  a.  irr  ,  in- 
FISTOLIHS1 ,  V  r  dégénérer  en  fislule. 

Près,  intìstolisce,  iscono.  i2 .  elle  dé- 
génère en  fistule,  ils,  elles  dégénèrent 
en  fluule. 

INFISTOLITO,  -TA  [-li-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Infistolire,  dégénéré,  ée  en 
hstule. 

INFLACIDIRE(-lchi-dl-re]  (a.)  v.  n. 
Irr.  se  liquéfier;  te  faner.  —  Près,  in- 
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flacidisco,  isci,  isce,  iscono,  )•  m«  fane, 
(u  le  fane»,  il,  *ll*  *t  fane ,  il*,  elle*  ** 
fanent. 

INFI.ACIDITO,  —TA  (-tcbi-dUo]  (a.) 
p.  ad.  da  Inflaudirk,  fane,  ee. 

INFLACIONE  i-dgiò-ne]  (a.)  s.  f.  gon- 
flement ,  m.  V.  Enfiagione. 

INFIJVMMATORIO,  — RIA  [-tô-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  inflammatoire, 
m.  (.  V.  Infiammatorio. 

INFLATO,  -TA  (-nà-l»)  (a.)  ad.  gon- 
flé ;  enflé ,  ée. 

INFLAZIONE  [-dsi6-ne]  8.  f.  gonfle- 
ment, m.  V.  Enfiagione. 

INFLESSIBILE  [-sl-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
flexible, m.  f. 

INFLESSIBILISSIMO  [-lls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trit-infteœible  ,  m.  f. 

INFLESSIBILITÀ  |-tà]  8.  f.  infUwibt- 
lité.  t. 

INFLESSIBILMENTE  [-mén-te]  av. 
senza  piegare ,  tn/leân6<em<fil  ;  ferme- 
ment. 

INFLESSIONE  [-sió-ne]  s.  f.  (mit.) 
figura  che  formavasi  dai  batuglioni  de- 
gli antichi  Romani ,  évolution,  t.  —  di 
Toce,  ec.  inflexion,  f.  —,  dei  raggi, 
della  luce,  influence,  f. 

INFLESSO,  —SA  [-flès-so]  (a  )  p.  ad. 
da  INFI.ETTERE,  plié.  ée.  —,  (bot.)  delle 
foglie  air  insu,  infléchie,  f. 

INFLETTERE  [-flèt-ie-re]  v.  a.  irr. 
piier.  — ,  v.  n.  »e  plier. 

Prêt,  ififlessi,  esse,  essero.je  pliai, 
il,  elle  plia.  Us,  elle*  plièrent.  V.  Pie- 
gare. —  Part,  inflesso  (  V.  —). 

INFLIGGERE  [-flid-dge-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  dare  in  castigo,  in  pena^ ïn/Uyer. 

Prêt,  inflissi,  isse,  isserò,  ^'in/ligcai, 
il  .  elle  infligea,  ils,  elles  infligèrent. 

INFLITTO,  -TA  [-flii-io]  p.  ad.  da  In- 
fliggere, dato  in  gastigo,  in  pena,  in- 
fligé ,  ée. 

INFLIZIONE  I-d8l6-ne]  (a.)  s.  f.  (leg.) 
infliction  ;  punition,  f. 

INFLUENTE  [-floa4n-te]  ad.  m.  f.  qui 
influe;  influent,  ente. 

INFLUENZA  [-flou-èn-dsa]  s.  f.  in- 
flusso ,  influence ,  f. 

— ,  (med.)  cagionata  a  cagione  del- 
l' atmosfera,  influence  .  f. 

INFLUENZIA  [-flou-èn-dsi-a]  (a.)  s. 
f.  influence ,  f.  V.  Influenza. 

INFLUERE  [-flob-e-re]  (a.)  v.  a.  en. 
usato  nell' infin. ,  tn/iuer.  V.  Infloire. 

INFLUIRE  [-flou-i-re]  v.  a.  irr.  influer. 

Près,  influisco,  isci,  isce,  iscono, 
j'influe  .  tu  influes,  il,  elle  influe,  tls, 
elles  influent. 

INFLUITO,  —TA  f-flou-l-to]  (a.)  p. 
ad.  da  lNFLi;inE,  influé,  ée. 

INFLUITORE.  -TRICE  t-floa-i-tó-re) 
s.  e  ad.  che  influisce,  qui  influe. 

INFLUSSIONE  [-flou8-si6-ne]  (a.)  s.  f. 
influence,  f. 

INFLUSSO  [-flobs-so]  (a.)  8.  m.  in- 
clue; influx,  m.  —,  m^uence,  f. 

INFLUVIO  [-Doîi-vi-o] ,  pi.  — VJ  (a.) 
s.  m.  influence,  f.  V.  Inflcenza. 

INFOCAGIONE  [-dgi6-ne)  (a.)  s.  f.  em- 
brasement, m.  V.  Infocamento. 

INFOCAMENTO  [-mén-to].».  m.  em- 
brasement, m.;  inflammation,  f.  —, 
(meiaf.  )  ardettr,-  véhémence  :  chaleur,  f. 

INFOCARE  [-cà-re]  t.  a.  dar  fuoco, 
enflammer;  embraser.  —  un  ferro,  rou- 
gir ,  faire  rougir  au  feu. 

INFOCATISSIMO,  -MA  [-Us-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trés-enflammé,  ée;  très- 
brûlant  ,  ante. 

INFOCATO ,  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Infocare  ,  enflamme ,  ée. 

— ,  ad.  rovente,  brûlant,  ante;  rou- 
gi ,  ie  au  feu. 

1 NFOC AZIONE  r-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  em- 
brasement, m.  V.  Infocamento. 

INFOCOLATO,  -TA  [-là-lo]  (a.)  ad. 
i)rûlaut,  ante;  rougi,  ie  au  feti. 
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INFODERARE  (-rà-rc),  infodrahe  (a.) 
».  a.  remettre  duns  le  fourreau.  —  Part, 
ato,  ta,  remù  ,  ne  dans  le  fourreau. 

INFOGLIARE  [-fol-lià-re:,  infogliak- 
ftl,  v.  n.  vestirsi  di  foglie,  te  couvrir  d$ 
feuilles 

INFOGLIATO,  —TA  [-fol-lià-to]  (a.) 
p.  ad.  du  iNFOGLiAHE,  coucerl,  «rie  de 
feuilles. 

INFOGLIAZIONE  [  -fol-lìa-dsió-ne  ] 
(a.)  s.  f  yniufie  dff  feuilles ,  f. 

INI  V  n.  cao- 

cini  i  her. 

'>'  1  (a.)  p. 

ad.  ,  ee. 

I  >  a  a  modo 

di  Ul_ X  ..  :  LA. 

INFuLGoRAKk  [  -ra-r«j]  ^u.  v.)  v.  a. 
éclater;  resplendir;  foudroyer.  V.  Foi.- 

COKARK. 

INFOLGORATO,  -TA  [-rà-to]  (a.  v.) 
p.  ad.  da  Inpolgorake,  éclaté;  fou- 
droyé, ée.  V.  Folgorato. 

INFOLLIHE  (-lire)  v.  n.  irr.  divenir 
folle,  perdre  l'esprit;  raffolir.  — ,  v. 
a.  rendre  fou.  —  Près,  inîollisco,  isci, 
isce,  iscono,  je  perds,  tu  perds,  il, 
elle  perd,  ils,  elles  perdent  l'esprit. 

Part.  ito.  ta,  perdu  l'esprit. 

INFOLTA  [-fol-ta]  (a.)  av.  en  fouie. 

INFOLTIRE  l -tl-re  Ì  (a.)  v.  n.  irr. 
s'épaissir.  —  Près,  infoltisce  ,  iscono, 
tl,  elle  s'épaissit,  il»,  elles  s'épaistis- 
*ent. 

INFOLTITO.— TA  [-ti-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Infoltire  .  épaissi,  ie. 

INFONDERE  [-fónde-re]  v.  a.  irr. 
infuser;  mettre  en  infusion.  —,  (flg.) 
mettre:  trantmettre.  —,  allagare, inon- 
der. —  Prêt,  infudi,  use.  userò, j'infu- 
sai,  il,  elle  infusa,  ils,  elles  infusèrent. 

Part,  infuso  (  V.  — }. 

INFONDIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  in- 
fusion,  f. 

INFONDITORE.  —TRICE  [-tó-re](a.) 
qui  infuse:  qui  transmet. 

INFORABILE  [-rà-bi-Ie]  ad.  m.  f. 
qu'on  ne  peut  pas  trouer. 

INFORCARE  [cà-re]  v.  a.  enfiler  avec 
la  fourche.  —  gli  arcioni,  la  sella,  ec 
enfourcher;  monter,  être  à  cheval. 

—,  por  sulle  forche,  attacher  au  gi- 
bet ,  pendre. 

INFORCATA  [-cà-ta]  s.  f.  ourerlure 
des  jambes:  enfourrhure ,  f.  —,  per 
paglia,  fourchée,  f.  V.  Forcata. 

INFORCATO ,  -TA  [-cà-to)(a.)  p.  ad. 
da  Inforcare,  enfilé,  ée  avec  la  fourche. 
—  ,  pendu,  ue. 

INFORCATURA  [-tùb-ra]  (a)  s  f. 
fourchée,  t.  —,  di  gambe,  ouverture 
des  jambes .  f. 

INFORESTIERARE  [-rà-re]  v.  n.  farsi 
forestiero,  se  faire  étranger. 

INFORESTIERATO,  —TA  [-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Inforestierare  ,  devenu 
étranger,  devenue  étrangère. 

INFORESTIERIIIE  [-n-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  farsi  forestiero,  imitare  i  forestieri, 
se  faire  étranger;  imiter  les  étran- 
gers. —  Près,  inforesiierisco,  isci,  isce, 
iscono  ,  je  me  fais ,  tu  te  fais ,  il ,  elle 
se  fait  étranger ,  ère  .  ils ,  elles  se  font 
étrangers,  ères.  —  Part,  ito,  ta,  qui  s'est 
fait  étranger,  ère. 

INFORMAGIONE  [-dgiò-ne]  (a.)  s.  f. 
enquête,  f.  V.  Informazione. 

INFORMAMENTO  f-mén-io]  (a.)  s.  m. 
information,  f.  V.  Informazione. 

INFORMANTE  [-màn-te]  ad.  m.  f.  çui 
donne  la  forme. 

INFORMARE  [-mà-re]  v.  a.  dar  for- 
ma, informer.  — ,dare  avviso,  donner 
avis  ;  avertir  ;  iftstrture.  —  .  aisporre, 
disposer;  rendre  propre.  V.  Ammae- 
strare. — ,  V.  r.  pigliar  forma.prendre 
forme.  Cercar  notizia ,  e'ençuerir;  in- 
former; faire  le  procès-verbal. 
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—  di  luce ,  dar  chian  notizia  di  chec- 
^iHssia.  ifu(rwir«  en  détail  d$  toute 
t^.'-'        "—   informalo  (  K. —). 

^StMO,  —MA  [-tls-8Ì-moJ 
(,a  fi~informi,  te. 

i.>n)K.M.\iiVO,  —  VA[-U-»o]  ad. che 
dà  forma ,  <^«i  donne  la  forme.  Pro- 
ccio informativo,  information;  en- 
quête verbale,  f. 

INFURHATO,  —TA  [-mà-to]  p.  ad. 
da  I.'tFORMAaB,  informé,  ée;  instruit, 
Ut.  etc.  —,  ad.  forme,  ée;  miwbru; 
trapu ,  uè 

I.NKiKMATORE,  — TRICE  [-tó-re]  s. 

e  ^nte.  —,  roppor/«*r,  m. 

'  i.NE  [-dsió-ne]  s.  f.  r*n- 

i  .:  :  information  ;  enquête, 

f  1.  f.  V.  Edccazioxe. 

.Vir-mel  ad.  m.  f.  senta 

!'  "' •    f.  Stelle  in- 

f'  :ioaTemna 

'■'  'ift;*parti- 

les  :  '.j^orit!'!  .  I   pi. 

INFORMEMENTE  [-mén-te]  (a.)*». 

•  TARE  [-là-re]  t.  a.  fer- 
''  )  KMCNTARK.  —,  (fig.)m^ 

I'  \B%.  — »  Part,  aio,  la,  fer- 

"I  mêlé,  ée. 

I  .AMEiNTO  [-mén-to]  s.  m. 
*' ■■  sang  ;  démangeaison  de 

la  ijfau ,  I. 

INFORMICOLARE  [-là-re]  ▼.  n.  avoir 
,ir<  f.iJliiintu  de  sang. 

'  ATO,  -TA  [-là-to]  (a.) 
uicoLARE,  qui  a  eu  des 

-MA  [-mis-si-mo] 

rmf.  m.  f. 

ri  razione  di 
'  mité,  f. 
s.  m.  soria 
v  !i,,ui'inger,  f. 
-Dà-reJ  ».  a.  enfourner. 
\   -iii-.-ui'  s  f.  fournée,  f.  j 
■!(a.)p.  ad.  I 
•  r. 
a.)  ad.  e  s. 
'  il  lii  cui  uffizio  è 
■ ,  gindre .  m. 
_.  , ut  pétrit;  aidé ,  m. 
■  ;-sà-r«)  T.  a.  mettere  in 
I'  en  doute.  —,  t.  n.  être 

'.  —TA  f-sà-to]  (a.)  p. 
'-■'  V KB ,  mis ,  mise  en  doute. 

i  >r  111.1  AriK  l-tà-re)  (a.)  t.  n.  deve- 
nir fort ,  forte ,  vigoureux ,  euse ,  ro- 
buste,  m.  f. 

INFORTATO,  —TA  [-tà-to]  ^a.)  p.  ad. 
dm  IwoBTAKB,  dtvenu  fort,  vtgoureuac, 
devenue  forte .  vigoureuse. 

nsFORTIFICARII.E  { -cà-bi-le  ]  (a.) 
ad.  m.  f.  improjire  auœ  for  li  fica  t  tons, 
m.  i"  ;  /u'  .'1  nr  peut  pas  fortifier. 

-tl-rej».  a.  irr.  iDforzare, 
V.  n.  inacetire,  s'aigrir. 

:s.co,  'scj,  isce,  isoono, 

j«  refiforce ,  lu  renforcu ,  il .  elle  rert- 
force  ,  ils .  elles  renforcent.  —  .  per  in- 
•icetire,  il ,  elle  s'atgrit ,  ils,  elles  s'ai- 
grxssent. 
INFORTITO ,  —TA  [-tl-to]  (a.)  p.  ad. 

da  !--' -.  renforce,  et.  — ,  per  io- 

•'  1^. 

\  '-trifi-nal  fa.  ».)  s.  f.  l'i»- 


10  Mpra  la 

1.). 

i')t.  n  faire 
alo  (F.  — ). 
-Uia-na-ta- 
irnt. 

•1  \  f-ioo-na- 
iiuilheureux, 


INFORTUNATO.   -TA  {-tOQ-DÌ-to] 
ad   tufnrtun»  ,  et  ;  malheureux .  tuie. 
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0  infortunala  pib  che  l' altre  donne 
(L.  Pule.  Morg.  ). 

—,  qui  couM  du  malheur. 

INFORTDNIO  [  -tob-ni-o  ] ,  pi.  — NJ , 
8.  m.  sventura,  infortune,  f. ;  mal- 
heur; désastre,  m. 

E  r  infortunio  avvenne  (Buon.  Fier.). 

LNFORTUNO.  — NA  [-toù-no)  ad. 
malheureux  .  euse.  V.  Infortuhato. 

INFORZARE  [-dsà-re]  v.  n .  e  a.,  mfor- 
ztasi,  V.  r.  devenir  fort,  forte,  vigou- 
reux ,  euse  ;  fortifier;  rendre  meilleur, 
plus  fort ,  plus  solide.  — ,  s'atgrxr. 

INFORZATO  1-dsà-to]  (a.)  8.  m.  (leg.) 
il  secondo  libro  del  bigesio ,  una  delle 
tre  parli  delle  Pandette  che  stava  attac- 
cata al  Digesto,  dello  anche  infoniato, 
infortiat ,  m. 

INFORZATO,  -TA  {-dsà-tol  p.  ad. 
da  Inforzare,  fortifié ,ée.  —,  ad.  fort , 
forte  :  robuste ,  m.  f.  —  ,  per  vino,  ai- 
gri, ie.  — ,  ad.  besaigre,  m.  f. 

INFOSCAMENTO  [-mén-to]  s.m.  obs- 
curcissement ,  ta.   V.  OFFCSCAItEIITO. 

INFOSCARE  [-scà-re]  (a.)  t.  n.  déte- 
nir sombre  :  s'obscurcir. 

INFOSCATO ,  -TA  (-scà-to]  p.  ad.  da 
!;«F0SCARE  ,  obscurci ,  ie. 

INFOSSARE  [-sà-re]  t.  a.  mettre  dans 
la  fosse  :  enfouir. 

INFOSSATO,  —TA  [-sà-to]  p.  ad.  da 
I.NFOSSARE ,  enfoui ,  ie. 

— .  ad.  concavo,  concare,  m.  f.;  «tv- 
Zòne*,  ée  :  creux,  creuse. 

INFRA  [in-fra]  prep.  dentro,  entre; 
parmi. 

Già  terra  infra  ie  pietre...  (Petr.)  —, 
dans  ;  en.  —,  oltre,  sopra,  outre  ;  tur. 

Ma  infra  gli  altri  Gnselda  la  lodava 
molto  (Bocc).  —,  giti  basso,  al  foado, 
en  bas  ;  dans  le  gouffre. 

...Di  che  infra  questa  ripa  era  pau- 
ni-io  aspetto  a  riguaraare  (fior.  S. 
Frane  ,.  — .  dopo,  après.  —,  di  qua, 
deçà  ;  au  deçà. 

INFRACIDAMENTO  [-ichi-da-mén-to] 
8.  m.  pourriture  ;  corruption ,  f. 

INFRACIDARK  [-tcbi-dà-re]  v.  n.  pu- 
trefarsi ,  se  pourrir  :  se  corrompre  ;  se 
putréfier.  — ,  v.  a.  far  divenir  fraci- 
do,  pourrir;  gâter.  —  uno  (fig.) ,  im- 
portuner; ennuyer. 

INFRACIDATO. -TA  { -tchi-dà-to ] , 
i:<FRADiciATO  (a.^  p.  ad.  da  Infracida- 
re e  Infradiciare,  pourri,  te  ;  gAté,ée  ; 
corrompu,  uè.  —,  (lìg.)  ennuyé,  ée. 

INFRACIDATA RA  [-tchi-da-toù-ra] 
(a.)  B.  f.  pourriture,  f.  V.  Infracida- 

VEBTO. 

IMFRACIDIRE  [-tchi-dl-re]  (a.)  t.  n. 
irr.  pourrir.  —  Près,  infracidisce,  i^ 
cono  ,  il,  elle  pourrit ,  ils,  elles  pour- 
rissent. 

INFRACIDITO ,  —TA  [-tchi-dl-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Infracidire,  pourri .  ie. 

INFRADICIAMENTO  [-tchia-mën-to] 
(s.)  8.  m.  poumiure,  f. 

INFRADICIARE  [-tchià-re]  (a.)  v.  n. 
poi«rrir;  M  pourrir.  — ,  (flg.)  eiwMMer. 

Part  ato,  ta,  poum°,  te.  — , <flg.) 
ennuyé,  c> 

INVI  ■  •  ,— T.A  {-ichla-loh-ra} 
(a.)^  -.f. 

IM  "ù-e)  (a.)  av.  entre 

I  ;i  f  ni  due,  être  indécis,  ite  ; 

•  KRE  'frà-k'ni-tcl  v.  a.  irr. 
ér.raur  ;  ci>'  l>royer; 

briser.  —  }'■  unsero, 

j'érrasai.  t!  J  es  écra- 

sèrent. —  V  V.  -). 

INFRAC.N  n-toj   .1    m. 

fracture;  > -, .  .  Mtion  de  bri- 
ser .  (. 

INFRAGMTVRA  [-tftli-ril  (%.)».  f. 
fracture .  (.  V.  Infrai-.^iiiiinto 
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ES'FRAGRANTI  (gràn-d]  tr.  en  fla- 
grant délit. 

INFRALIMENTO  [-ffién-to]  s.  m  abat- 
tement ;  affaiblissement ,  m.;  <iebilita- 
lion,  f. 

INFRALIRE  [-ll-rej  t.  n.  irr.  s'affai- 
blir ;  perdre  ses  forces.  — .  v.  a.  a/foi- 
blir.  y.  Affralire.  —  Près,  infraliace, 
fsci,  isce,  iscooo ,  je  m'affaiblit,  tu 
t'affaiblis  :  il,  elle  s'affaiblit  ,ils,  ellet 
s'affaiblissent. 

INFRALITO  ,  -TA  [-U-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Hfralire.  affaibli ,  ie. 

INTRAMETTEKE  i-méi-ie-rej  (a.)T. 
n.  irr.  en(reme((re.V°.  Inframmettere. 

Part,  inframcsso.  V.  Inframhbsso. 

INFRAMMESSA  [-més-sa]  s.  f.  entre- 
miu,t. 

INFRAMMESSO  [-més-so]  (a.)  s.  m. 
en<reine(4,  m.  — ,  cosa  inserita,  chose 
insérée,  entremise,  f.  V.  Frammesso. 
—,  entretnùe ,  f.  V.  Inframcssa. 

INFRAMMESSO.  —SA  [-més-so]  (a.)  p. 
ad.  da  I?9RAMiiETTERE,enrremi<,  ise. 

INFRAMMETTENTE  [-tèn-ie]  ad.  m. 
f.  entremetteur,  etue;  médiateur;  con- 
ciliateur, trice. 

INFRAMMETTENTEMENTE  [-mén-te] 
av.  par  tnterrailei . 

INFRAMMETTERE  [-mét-te-re]  r.  a. 
e  n.  irr.  porre  fra  l'una  cosa  e  l'altra, 
entremettre  ;  interposer  :  s'interposer. 

Prêt,  inframmisi ,  ise ,  isero  ,  j'entre- 
mis,  il,  elle  entremit,  ils,  elles  en- 
tremirent.—fret.infrzmmeaso^  V. — ). 

INFRAMMISCHIARE  [-skiàr-re]  (a.)  t. 
a.  entremêler. 

INFRAMMISCBUTO,  -TA  [-skià-to] 
(a.)  ad.  entremêlé,  ée 

INFRANCESARE  [-tche-sà-re]  r.  r. 
prendre  les  manières  françaises;  m 
franciser.  —  Part,  ato,  ta,  francisé,  et; 
pris  les  manières  françaises. 

INFRANCESCARE  [-iche-scà-re]  r.  n. 
répéter,  redire  toujours  la  même  chose. 

INFRANCESCATO ,  —TA  [  -tche-scà- 
10]  (a.)  p.  ad.  da  Infrancescare,  ré- 
pété ,  e'e;  redit ,  ite.  etc. 

INFRANGERE  [-fràn-dge-rel  v.  a.  irr. 
ammaccare,  pigiare,  écraser;  briser.  V. 

INFRAGNERE. 

Prêt,  infransi ,  anse ,  anserò ,  ^e  bt^ 
sai ,  il .  elle  brisa .  ils,  elles  britèrtnt. 

Part,  infranto  (K.  — ). 

INFRANGIBILE  [-dg)-bi-le]  ad.  m.  f. 
da  non  potersi  frangere ,  çit'on  ne  peut 
rompre  ;  qui  ne  se  casse  pas. 

—,  (fig.)  inviolable,  m.  f. 

INFRANGIMENTO  [-dgi-méu-to]  (a.) 
8.  m.  briiemenf,  m.;  6n«ire,  f. 

INFRANGITORE[-dgi-tó-re]  (a.ì  s. 
e  ad.  m.  qui  brise;  qui  caste.  — ,  ori- 
soir,  m.  — ,  qui  viole  les  lois. 

INTRANTO,  -TA  [-fràn-io]  p.  ad. 
da  Infrancf.re.  brtee.  ée. 

INFRANTOIATA  [-ià-U]  s.  f.  quantité 
d'oliresqu'on  écaehe  en  uneseule  fois,  f. 

INFRANTOIO  [-tó-io],  pi.  -TOJ  ,  S. 
m.  luogo  o  strumento  per  infranger  le 
ulive,  tnoulin  à  huile,  m. 

_       -,,..    ;  ,  I. 'nri(  /e« /rittUotlt 

%ni  •■•lier,  m. 

r  ra]  s.  f.  fractu- 
re,  Ì.  y    Ì  10. 

INFIlAi  -tchi-pi-tà-le  J 

(a  )  art    r  ,ui  est  situé,  tt 

derr  tpital ,  aie. 

1\  j-le]  (a.^  ad.  ra. 

f.  V  t  rorbi«e. 

I-  sfO   (-mén-t'>)  8.  «a- 

coi>  ^.mchet ,  f.              . 

•,,,r      n    :   tuyerfimU, 

dr  -•) 

trn- 

,^_ /v 


Mt  INF 

|v.  ,  w  ^  I . ) ,  — TA  ( -uà-to  1  p.  «d 
di  .  rourert ,  frit  dt  bran- 

chci .(;l«io,  •mbn>uUW;«m- 

INFRASCàTL'RA  (-loû-r«î  (».)  «.  f. 
r«(('-"-"  '' hranekti,t.;tniiU»dt 
br 

I  utR  r-i,à-r*)  (%..)  T.  ■.  • 

n  ' '■-  -^'ttTM piani*, 

co.  %  arc,  tic. 


I 

l.\m  ■ 
ad.  da  I 

écrit .  I  ; 

\~- 

If 


I A  I  -kcrli-io  j  p. 
,.,  touMcril,  ttê; 

ui-ns  1 V.  a. 

i«!t«ro,   j* 
lU  iouscnctl,  tltfiUu 


I  iiuo(r. -). 

i  10,  —TA  j-nà-u>)  (a.) 

h,:  <ii  l'epinr  dortale. 

lA-rel.  iMrBiTARSi  (a.) 
V.  '",■»'  /air«  mwne. 

I  .'  moinf. 

t.<,  ....  .  A.>10[-(àii-U>]  (a.)  BT.  c«- 
pr>i<la-i(. 

I.NKKATTORK  f-ló-re]  Ca.ì  ».  e  ad.  m. 
f  ui  f>ri<r  ;  qui  rauc.  V.  I:(raAMUiTORB. 

INFRAZIONE  [-dsiù-ne]  s.  f.  frangi- 
mf  ni" .  fradion  ;  ruptvrt .  f.  —,  (flg.) 
s'  i:         '  '      onedi  leg- 

;;e]s. . 

I>KREDUA)il  lu]  8.  m. 

frutici. ■ ,  V.!!  / ,  .1  forte  iti- 

frc.'  d  naiureiUiuent  froid; 

dv  i. 

i:. ,iL  [-dà-rej  t.  n.  i  «ir/iu- 

tner.  etie  euihume.  —,  v.  a.  refroidir. 

V.  RAFFKBnOARE. 

INKHEDDATIVO,  —VA  (-U-to]  ad. 
rifrigerati  f,  tee  ;  rafralchitiniil,  ante. 

KNKKKDDATO,  —TA  (-dà-H»]  <  a.)  p. 
ad.  da  iMFRKDnAKE .  enrhumé,  er. 

INFREDDATURA (-U)ii-ra)  .s.  I.  iliunie, 
m.  —  de'  cavalli,  refroidisteinent ,  m. 

(NFKEDDAZIUKE  [-dsió-DC)  (a.)  s.  f. 
rhume .  m. 

INFI'.KMIT.K  f-fiiV-me-re]  v.  n.  fré- 
mir i,t.  —  Part,  ulo,  frémi. 

1  -nào-lej  (a.)  ad.  m.  f. 

9111  Client. 

l.M  1U:.NA1;L  l-uà-re]  V.  a.  e  n.  con- 
tenir: retenir.  V.  Frknarb. 

INKHENATO,  —TA  [-oà-lo]  fa.  )  p.  ad. 
da  iNFiiKMAKK.  ronlenu:  rttenu  ,  u«. 

INFRENATORE,  -TRICE  [-tó-nf)fa.) 
(.  Pli  l'int  i  m.),  celle  (f.  )  qui  re- 
tte- 

1  RE  [Akre]  (a.)  v.  a. 

(n.... .,  . u  il  remo  colla  pala  in 

aria,  arrêter  la  rame  en  Vair  poxtr  évi- 
ter le  bruit.  —  Part,  alo,  U,  levé,  ie 
la  '■--  —  '-tr  ,  etc. 

I  [-sWre)  T.  n.  irr.  deve- 
f»'  — Pre».  infrenesisco, 

•s  10,  je  devient,  tu  de- 

«"  if'^ient  frénétiiue,  ili, 

el'  '  frénétique». 

^^,  qu'il,  qu'elU 

dr  ' 

I-  lA  [-«i-u.1  (a.)  p. 

ad.  lia  IxFRtNLMiiE.  devenu,  ue  fréné- 
tique. 

INFRENETICARE  [-cà-re]  (a.)  ».  n. 
devenir  frénétique. 

INKRF.NEI  ICATO  ,  -TA  [-O-lol  (a.) 
p.  ad.  da  l.NFhFNKTir. irk  devenu,  ue 
frénétique.  —,  /ue,  m 

INFRKQUFA  I  »,).  m.  f. 

oui  n'ett  pat  fi.  , .,;ii  tieet  pae 

fréquente:  infréquent ,  ente;  infre- 
quente ,ée. 

INFREQUENZA  [-cou*D-dsa)  s.  f.  coo- 
Inirio  di  flrequenxa,  infréquencê;  ret- 
tele, L;  non-uMoge ,  m. 


INF 

INFI'.i  '  '  '  i -cduèn-dsi-aj  (a) 

8.  r.  -• 

INFK;  ;i  111  (-nn'n-to  )  s.  m. 
rafraichnten>eHi ,  m.  V.  RinrtiiCA- 

MEKTU. 

IWFRESCARE  (-Rcà-re)  (a.)  v.  a.  ra- 
fraîchir. V.  RiXrRCKCARI. 

INFRESr.ATO,  _T\  f-^ck-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  In  .i'-/ii,  ie. 

INFI;  pi  — TOJ,  s. 

m  v.i  jiia,  vino,  ec., 

T  r  ;  vote  oit  l'on  met  ra- 

i;i,  m. 

i.Sri.i  .^.-.ililLE  [-8l-W-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  VOGO  corrotta ,  inflexible ,  m.  f.  V.  l:*- 

PLESSiaiLB. 

IN  FRETTA  f-frél-ta]  (a.)  bt.  d  ta 
hâte  :  avec  vitette. 

INFRICIDANTE  [-dgi-dàn-te]  ad.  m.  f. 
(nied.)  clie  infrigida,  rafratchiuant , 
ante  ;  réfrigéralif ,  ive. 

ÏNFRIf.IDARE[-dgi-dà-rc]  v.  a.  ren- 
der frigido,  refroidir;  rafraîchir. 

INKRICIDATIVO,  -VA  [-dgi-da-U-vo] 
(a.)  ad.  propre  à  refroidir,  m.  f. 

INFRIGIDATO  (-dgi-dà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Isfricidare,  re/'roWi,  ie. 

INFRIGIDIMENTO  [ -dgi-di-méu-to  ) 
(a.)  8.  m.  refroiditiement ,  m. 

INFRIGIDIRE  [-dgi-dl-rel  v.  n.  irr. 
divenir  freddo .  se  refroidir.  — ,  v.  a. 
refroidir.  —  Près.  infrigidiRCO  ,  i«ci , 
isce,  iscono,;>  refroidit,  tu  refroidit, 
il ,  elle  refroidit ,  tf»,  elles  refroidii- 
lent.  V.  Infricioarb. 

INFRIGIDITO,  -TA[-d6i-dl-lo](a.) 
p.  ad.  da  Infrigidire,  refroidi,  ie. 

INFRIGNO,  — GNA  [ -frl-gno  ]  ad. 
grinznzo,  ridé ,  ée.  > 

INFROî.MRK  [-ll-re],  infrollare  (a.) 
V.  a.  irr.  esser  frollo,  te  mortifier;  deve- 
nir tendre,  mou,  molle.  —  Près,  in- 
frollisco ,  isci ,  lace ,  iscono ,  je  deviens, 
tu  deriens,  il,  elle  devient  mou.  molle. 
Ht.  ellet  deviennent  innut.  motltt. 

INFROLLITO,  —TA  [-ll-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Infrollire,  mortifié,  ée  :  devenu 
mou .  devenue  molle. 

INFRONDARE  [-dà-re]  v.  n.  vestirsi 
di  fronde,  pouster  des  feuilles,  devenir 
tou  ffu .  ue. 

INFRUENZA  [-froo-èn-dsa]  s.  f.  in- 
fluence ,  f.   V.  litFLDCMZÀ. 

INFRUIRE  t-frou-l-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
inférer. 

Gnuda  non  vnol  dire 

Che  tu  non  abbia  la  camicia  indosso... 

...  e'  vDol  infruire 

eh'  e'  non  vuol  cota  (Buon.  Tane.). 

Près.  infn)i8co,  isd,  i*ce,  iscono, 
f  infère ,  lu  infères ,  il ,  elle  infere,  ili, 
ellet  infèrent.  —  Part.  ito.  infere. 

INFRUNITO,  —TA  [-frou-nl  lo)  (a.) 
ad.  effréné,  ée:  libidineux  ,  eute. 

INFRUSCARE  f-frou-scà-re)  v.  a.  me- 
scolare, confondere,  confondre;  em- 
brouiller. 

INFRUSCATO.  —TA  f-frou-acà-lo] 
ad.  oscuro,  confuso,  obfcur,  ure; am- 
bigu, uè  :  confut ,  use. 

INFRUTTIFERO  ,  -RA  [-frout-ll -fe- 
ro] art.  infructuettx,  uetite.  V.  Ikprot- 

TCOSO. 

INFRUTTUOSAMENTE  [-front-tono- 
sa-mén-tel  av.  infrurtueutement. 

INFRUTTUOSITÀ  [-froul-tôuo-si-tàl 
8.  f.  infrucluotité;inutilité; sterilite,  {. 

DfFRUTTUOSO,— SA  f-froutrtou-ó-so] 
ad.  sterile,  che  non  fa  fruito,  infruc- 
tueux, ueuse  ;  stérile ,  m.  f. 

INFUfiARE  (-fon-gà-re]  v.  a.  mettre 
en  fuite.  V.  Feo  are.  —Part,  alo,  U,mi», 
mite.  elr. 

INFLl.A  Hn-fou-la]  s.  f.  benda  sacra 
de' sacerdoti  gentili,  oggi  ornamento 


INF 

oelii.  ienlSiti- 

que 

l>  ^a.)8.  e 

ad 

I.N  \  (-foul-mi-nà- 

to]  uJ  ,  non  foudroyé  ; 

non  fminiiit,  ee. 

INFUNARE  [  -fou-m^ra)  t.  s.  enfu- 
mer. 

INFLMATO.  -TAf-fon-mà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  IxpiMARE,  enfumé ,  ie. 

INFUNARE  [-fou-nà>rel  v.  a.  lit 
avec  dei  cordes. 

INFUNATO,  -TA  [-fon-nà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Infunare,  lié,  et  avec  det 
cordes. 

INFl'NATtr.A  r-foti-na-loù-ra)  a.  f. 
tari:  i  cordtt  ;  atta- 

che .j 

IM  ii-lioii-l' >'.•*.  ni. 

iml'^  'K-l 

seii  '  !  la 

deli' 

IN  uo-ca-tutju-to  ) 

(a.l  ra. 

IM  ,-.^. ......      , j-re]  T.  a.  e  n. 

enflammer.  V.  Infocare. 

INFUOCATISSIMO ,  -MA  (-fcuo-ca- 
tls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  Irèi-enflam- 
mé,  ée. 

INFUOCATO,— TA  [-fouo-cà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Infuocare,  enflammé,  ée. 

INFUORI  [-fouó-ri],  ISFUORA.  av.  en 
dehors  ;  au  dehors.  —, eccetto,  honnis; 
excepte,  y.  FuoRA. 

INFURBIRE  {  -four-bl-re  ]  (a.)  t.  n. 
irr.  détenir  fourbe,  maliruux.  fuse. 

Près,  infurbisco,  i^ti,  no, 

je  deviens ,  lu  deviens  ,  'nt 

malicieux,  euse  ,  ils,  e >  nent 

malicieux .  eûtes. 

INFURBITO. —TA  f-four-bl-to]  (a.) 
p.  ar)  ■'  ■  i^t.  iiniHK,  devenu  malicieux, 
devi-  :se. 

IM  1;  (-four-fan-tl-re)  v. 

n.  in.  //ri.;ii.  .  .j./uin,  méchant. 

Près,  iiil'urfantisco,  isci.  isc«,  iscono, 
je  deviens,  tu  deviens,  il,  elle  devient 
coquin,  ine,  ils,  elles  deviennent  co- 
quins, mes.  V.  Imbricconire. 

INFURFANTITO,  -TA  (-fûur-fan-ti- 
to]  fa.)  p.  ad.  da  Infurfantire,  d«t'cnu 
coquin,  méchant,  devenue  coqutne, 
méchante. 

INFURIAMENTO  [  -fou-ria-mén-to] 
(a.)  s  m.  acOort  de  devenir  furieux, 
eute  ,  f.;  mouvement  furieux ,  m. 

INFURIA.NTE  [-fou-ri-àn-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  furieux,  euse;  furibond,  onde. 

INFURIARE  [  -fou-ri-à-ie1  v.  n.  e  r. 
entrer  en  furie  :  trépigner;  s'emporter. 

— ,  enflniiimer. 

INM  •■  "  ■  '  •'  •  NTE  {-fou-ria-ta-mén- 
tejtr  'it. 

IM  .;o,  —MA  f-fou-fia- 

lia-si-iiioj  (a.)  ad.  sup.  <r^*-/iuriei«F, 
euse. 

INTURIATIVO,  —VA  [-fou-ria-ll-vo] 
ad.  oui  émeut  de  colère  ;qui  fait  mettre 
en  furie. 

INFURIATO,  —TA  (-fou-ri-à-tol  p.  ad. 
daiNFUKiARE,  d«cenu  furieux,  devenue 
{urieutt. 

—,  ad.  furieux,  euse  ;  furibond,  onde; 
enflammé,  ée  de  colère. 

INFURIRE  f-fou-rl-re]  fa.)  r.  n.  irr. 
entrer  en  furie.  —  Près,  infurisco,  isci, 
isce,  iscono  .)'en<r«  ,  tu  entres,  il,  elle 
entre ,  Ht .  eliti  entrent  en  furie. 

Par!     •     ■      -■■•-■    •' en  furie. 

IM  -  i-men-te]  av. 

alla  :  (  nie,   confusé- 

ment: i^if-mei'-. 

INFUSCARF.  [-fou-»cà-re]  fa.)  t.  a. 
rendre  n^^mr.  ure:  nhscnrrir. 

I.M  'to]  (a.) 

p.  ari  ie. 

IM  .  i'-)(a.)  T. 


a.  leoer  iu  molle  a' 
ipATger d'acqua,  i;. 


icqua, 


1.  (^-l'.'U-M-l'i-léj  ad.  m.  t. 

:rÀ  ;-f.iu-si-bi-li-tà]  (a..) 
I nella  proprietà  che 
•  onitiinarsi  col  ca- 
'laluiique  lemper»' 

-rou-sioD«tchèl-la1 

..■-■M.f. 

IMI  s.  f.  l'infon- 
dere, I  .    i'infiutr,  f. 
— ,  n  ^  .  :ui!lange,  m. 
—  .1  iicunacu&asiasuta 

INH  '■    =.  m.  (farro.) 

per  in: 

INFl  p.  ad.  da  I:»- 

T'       '  nsf .  tt.   —,  infu* ,  iu«. 

^  ■■ ,  aa-ordata  da  Dio ,  tcien- 

i  -,  infiuum  ,  m. 

iNUSciKIO  [ -fou-s6-ri-o  1 ,  pi.  — RJ 
(a  )  ad.  ni.  agg.  di  luolltuchi.  eer  tnfu- 
101  r<,  m. 

—,  s  Hto  per  inirodurre 

iii<  lii|  '.  infiuoir,  m. 

IXKL  1  u-iou-rà-rej,  mtv- 

TiKAK.si,  V.  il.  auiiilcrsi  nel  futuro,  ar- 
rittr  bien  loin  :ie  prolonger  dans  l'ate- 

liir     .l.,r.,  L,  ,  ,,,,'.•>■./« 

«  lua  vita... 

rsi,  riiiUir. 

1.^1  L  I ciw,  — u.»  t -i..u-u)ù-ro1  (a.) 

ad.  futur,  ure;  prochtun ,  aint.  Y.  Fc- 

Tiao. 

INGA  [In-ca]  (a.)  s.  cit.  della  Guinea 
infoi  iure.  Iriya.  —,  (bot.)  pianta  del- 
l'.\ri;rri.";i  nii'ri'li   t:-i!p,  inga,  f. 

V.  a.  mettere 

?  tn  cage: 

■   attraper. 

..)  p. 

■nfer- 

''  -  -  ,.-----  -jie ,  e'e. 

Miiìi-i*-^eJ^a.>v.  a.  char- 
—  Part.  au>,  ta,  chargé , 
t 

.E  [-dgià-re]  t.  a.  e  n.,  ra- 
r.  convenir  de  q.  eh.  en 
Ji...,..,,..  „ri -jage:  —  a  usura ,  envo- 
yer; mettre  en  gage.  — ,  impegnare, 
engager.  — ,  •fidare,  défier.  — ,  per 
soldato ,  engager.  Ingacgiani ,  e  enga- 
ger. —  guerra,  baiu^,  engager  le 
coment. 

1  iu,-TA[-dgià-to)(a.)p. 

^'  lARC,  concemt,ue;  en- 

'j  ■■fit .  e'e. 

(igia-tó-re)  (a.)  s. 

■ineut.m. 

I  aiti'rrà  quanto  si 

'•resouragii 

itud.Giorn. 

)8.  m.(mil.) 

;  ire,  m. 


^-..l-  ii.ir-(Ji- 
fut  de  for- 
vi']  V. 
ir  dtt 
.  V.  a. 
•r.  forttfUr. 
l'en  farete, 
mr.. 

^;al-liar-di- 
\.;i>iRK.   or.' 


,  —  lA   i-pm-Kij   ^a  j 


ING 

p.  ad.  da  btuALAPruRE,  prie,  pria  au 
trebuchet. 

INGALI.ARE  [-là-re]  v.  a.  dar  la  galla 
alle  pannine,  engaller.  —  Fari,  ato, 
ta.  eugaUé,  ée. 

I>GAU.ATA  [-là-u]  1.  f.  r  ingallare, 
engallage ,  m. 

INGAl.l.tZZARE  [-lou-tU-rtj]  f.  n. 
rìiigalluzxarsi,  te  rengorger:  te  gon- 
fler; se  réjouir. 

INGALLUZZIRE  [-lou-lai-rel  (a.)  t.  n. 
irr.  s«  rengorger:  te  gonfler.  —  Pre». 
ingalluzzi.sco,  isci,  isce.  iscono,  j«nM 
rengorge  ,  (u  te  rengorges  ,  il,  elle  te 
rengorge .  i7«,  ellet  te  rengorgent. 

INGALLUZZITO,  -TA  [-lou-Ui-toJ 
(a. )  p.  ad.  da  Iugallczzirk,  rengorgé; 
gonfie,  ée. 

INCAMBARE  [-bà-re]  (a  )  t.  n.  darla 
a  gambe,  fuir;  te  taurer. 

Part,  ato,  fui  ;  tauté. 

I.NGAN  i-gàn)  (a.ì  s.  catena  de' monti 
deir  impero  cinese  ,  [nghan. 

INGANCIAUK  [-tchià-re]  t.  a.  (mar.) 
aggruppare  con  gancio,  gaffer.  —  Part. 
alo,  ta ,  gaffé ,  ée. 

I.NGA>GHERARg  [-gke-ra-re]  v.  a. 
mettere  in  gangheri ,  mettre  dane  let 
gonds. 

INGANGHERATO,  -TA  [-gke-rà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Incangherark  ,  mit,  mite 
dant  lei  gondt. 

INGANNABILE  [-nirbi-!el ,  ihgarsa- 
BOLF .  ■  '   —   *■  '.rnmpev,r,e%ue. 

INi  u  [-mén-to]  (a.)  a.  ta. 

trov.-  ne,f. 

IN(i.A.>.NA.N  1 1.  i-nàii-te)ad. m.f. trom- 
peur, eute;  qui  trompe. 

INCANNARE  (-nà-re]  t.  a.  tromper; 
duper:  turprendre  ;  abuser;  attraper; 
circonrenir.  —,  indurre  in  errore, 
abuter;  tromper. 

Non  t'inganni  l' ampiezia  dell' en- 
trare (Dant.  Inf.). 

— ,  ▼.  r.  »#  tromper;  te  méprendre. 

INGANNATO  [-nà-lo]  s.  m.  dupe, 
f.;  trompé,  ta. 

Lo  ingannatore  rimane  a'  pie  dello 
'ngaDnato(iiocc.). 

INGANNATO,  —TA  [-nà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  INCANNARE,  trompé  ;  eUmté ,  ée. 

INr.ANNATORA  [-ló-ra)  (a.)  ad.  f. 
trompeut.'.  f. 

INGANNATORE, -TRICB  t-lò-re]  s. 
<rom;)fur.  e%ue:  teducteur,  Irice  :  im- 
potteur;  tricheur,  eute;  tratlre,  trai- 
trette. 

Inf'irsa  ogni  suo  stato  e  di  lor  gioco 

L'ingannatricedonoaa  prender  viene 
(Tass.  Cer.). 

ING ANNRRBLI.O  (  -i-èl-lo  )  fa.)  8.  m. 
dim.  d'  i)tGAM!«o,  petite  tromperie,  t. 

INGANNESB[-né-sel(a.  *.)  ad.  m.  f. 
propre  à  tromper,  m.  t.  V.  IncAiiKK- 

tOLB. 

INGANNEVOLE  [  -né-vo-lel  ad.  m.  f. 
(romp«ur.  eiute.  V.  Iscasixabilk. 

,p;,;.vvL,->.  icvlwA,   _MA  ( -Hs-*!- 

mo  I  '  :impeur,  tute. 

IN'  ,  -roen-te)  a». 

'ri- irompeute  ;cautele^iu- 
1  iuleutement. 
.lA  i-nl-dria]  (a.  ▼.)  s    f. 
duperie,  f.  y.  Imo  Anno. 
'   t  -g&n-no  )  s.  m.  fnude, 
fourberie;  duperie,  t.  — , 
trruro,  «rrewr,  f.  -,(nms.)fi«rpru»,  f. 
INGANNOSO.  -SA  (  -n..-»*.  )  (a.)  ad. 
trompeur,  e^ut.  V.  IncAnncvoLl. 

INGAMmnzO  (-ooti-tso]  (a.)  s.  m. 
dim.  d*  l—aiWW,  fM<i<«  lr(Hiip«ft«; 
piéee ,  (. 

INOARARULLARB  (-faOBl-là-re]  T.  a. 
ao(>mDìclÌ4ire .  confondere.  «Maordtna- 

—   — '- "-'    ■''■"■^'■mutrelet 

iif.)«r- 
.     :  ato,  U, 
emorounie.  tt.  — ,  etrroftvffiw,  m». 
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IMGARBARB  [-bà-rel  t.  a.  accomo- 
dare garbatamente,  ajutter;  agencer. 

r  •.  niuité.  ée. 

1  AKE[-boul-lià-re]T.  a. 

d<'  ndTt:  embrowtller;  ttk- 

tonitUr.   r.  l.XGARABlUJkHE. 

INGARBUGLIATO.  -TA  j  -boul-lii-to] 
(a.)  p.  ad.  da  htCARBCcuARt,  em- 
brouillé; entortillé ,  et. 

INGARZELUTURA  [-dKel-la-tuà-ra] 
(a.)  s,  f  élranglement  det  cordée  qui 
lervent  à  attacher  let  deux  morceaux 
det  verguei ,  m. 

INGARZULLITO,  —TA  (  -dsoul-U-to ] 
(a.)  sd.  rengorgé,  ée.  Y.  Ihoalll'zeito. 

INGASTAUA  [-<là-da]  s.  f.  fioU ,  T.  V. 

GOASTADA. 

INGASTADOZZA  (-dob-tsaj  (a.)  ».  f. 
petite  fiole ,  f. 

INGASTARA  [-stà-raj  I.  f.  (antiq.) 
carafe  .  f.  V.  IxcinsTABA. 

INGASTIGATO  [-gà-to]  ad.  impuni,  ie. 
V.  Impunito. 

INGASTIGAZIONE  [-dsió-oe]  s.  f.  hr- 
punite,  f. 

INGATTIRE  [-U-re]  (a.)  t.  n.  irr.  in- 
namorarsi come  i  gatti .  quando  vanno 
per  la  gatta,  t'amouracher  comme  let 
chatt.  — Près,  ingattisco,  isci,  isce, 
iscuno.  i>  m'amourache ,  tu  t'amoura- 
chet.  il,  elle  l'amaurache,  tlt,  ellee 
t'amourachent  comme  let  chatt. 

Part,  ito,  ta,  amouraché ,  ée ,  etc. 

INGAUNI  [-gà-ou-ni)  (a.)  s.  m.  ant. 
pop.  della  Liguria,  abit.  nel  luogo  or* è 
Albegna, /njjaune*.  m.  pi. 

INGAVlNARE  [-ni^re]  v.  a.  remplir 
iécrouelltt. 

INGAVINATO,  — TA  f-nà-to] (a.)  p.ad. 
da  I.NGAviNARE ,  rempli,  ie  d'écrouellei. 

INGAZZULLITO, -TA  [ -tsonl-W-to] 
ad.  rinvigorito,  ringagliardito, «i/brct, 
réjoui ,  ie. 

INGEGNA  [-dpé^na]  (a.  t.)  s.  f.  ge- 
nie ;  etprtt  :  talent,  ni.  V.  Hgegno. 

INGEGNACCIO  [-dge-guài-ichio]  (a.) 
s.  m.  accr.  d' ìitGT.r.y(t,  grand  génie,  m. 

INGEGN  AMENTO  1  -dae-gna-men-io) 
s.  m.  astuzia,  (.agarìtà,  industria,  in- 
duttrie  ;  rute  :  finette  :  adreue ,  f. 

INGEGNARE  [-dg.?-gnà-re},  ixcECNAR- 
si,  T.  D.  f  ingénier; t't  uduttrter;  lâcher; 
faire  tous  tes  rfforlt  ;  t'éiudier. 

E  par  bon  rh'  io  m' ingegni...  (Petr.) 
— .  tromper:  affronter. 

I  —TA  [-dge-gnà-to]  (a.) 

p  :  ^KHT.fingeuié'':  tdché.ét. 

l.NGlr.L..NEUA  i-dge-gnè-ra]  (a.)  s.  f. 
femme  tngénifur ,  f. 

l*  povertà  fnla  Inge^eraeladispen- 
satrice  di  tallo  le  professioni  (Salviu. 
Ulte). 

]\r.vr.sFur  < .Ar^^-gn^rf]  s.  e  ad.  m. 
in  :  ■  -,  m. 

1'  „-iie-rl-a)(8.)s.  f. 

ai  ■■  ■-    "1. 

'.  ■  l'a.  )  ad.  e 

8    1  ..NERE. 

I.Ni.rw.SM  IH  i -(!;;. '-j;iiL't-toJ  (a.)». 
m.  diro,  d'  Ircsgxo,  p<(ii  etprti  ;  petit 
génie,  ni. 

IN  !  E[-dge-gné-vo-le]  (a.) 

ail.  tMT, MM*.  K.  Ingegnoso. 

1  -«'-gno]  «.  m.  *«pril  :  gé- 

nie; tiiieiit  .  m.  Alto,  vasto  ingegno, 
gfnj«  vnste,  tuhlime  ,  m. 

O  nnjse.  "  al.n  ini;.  i;n'>.  f>r  ni'niutate 
(Dani.  l'I'  '  — . 

iBèole,;  '^- 

M.  f.;  */•-... ~'l<>, 

rettori,  ta.;  marhtue,  (■  -,  bindolo, 
aorta  di  macchina ,  chapelet,  m. 

—  ,  crria parle  nelle  cblarl,  paMieton 
(tune  clef.  m.  .     »  ,        \ 

1N(;eg»ì0SA  f-dge^n*-Mj  a.  I.  (pop.J 
in  gergo,  la  chiave,  to  ekf,  f. 


&04  ING 

I       ■      ■         >/ 1    .  incn- 

-.: .  :-.i  -  ,   _^    uiio- 
^.  -Ut]  ^li.)  av.  tuo.  tri»- 

I'. .  ..'. 

I  ,y,>  vil  J...    j,j,„_ 

I    ■  .    I»- 

Crt.Miis.,  —SA,  ail  Mijrnieu.r  ,  tute; 
pUin,  pliin*  kt$pnt;  ind%tttr\e\ix , 
tut*. 

Ove  con  Mlde  ed  ingegnose  chiavi 

Anr..tiiiriia...(Petr.). 

INGKGMJOLO  [-dge-gnou6-lo)  8.  m. 
dim.  d' tNCKCNO ,  p4(«f  génit  ;  pttU  u- 
prit ,  m. 

INGK.I.OSARE[-due-lo-»i.re]  (a.)  t. 
n.  dnuner  dt  ta  jaloutie.  —  Part,  aiu, 
la,  rfiri'if  dr  lajalouiie. 

1'  I.  -dge-lo-sl-re)  V.  n.  irr. 

di  otite.  — ,  V.  a.  (ion»i«r 

de.    _  l'rt's.  iiigclusisco,  isci, 

iscc,  i!,i.\i.o,jt  devient,  tu  devient,  il, 
elle  devient  in/ouj ,  oute ,  ils,  ellrt  de- 
rieiiufii!  ì  ihiux ,  oìuet. 

losisca,  ce.  qu'il,  qu'elle 
df  r ,  oute. 

l.N ...  .w.  —TA  [ -dge-lo-sl-to  J 

Îa.;  p.  ad.  ua  IXGELusiKF. ,  devenu  ja- 
otix,  devenue  jaloute. 

ISCEMMAMEMO  [-dgcm-ma-mén-io] 
s.  in.  ornement  de  pterreriet,  m. 

IN(;EM.MANTE  (-dgem-niàD-lCj  (a.) 
ad.  ni.  f.  7!ii  ome  ;  qui  pare. 

INGEMMARE  [-dgoni-nm-re]  v.  a.  or- 
nar con  gemme,  orner  de  pierreriet. 
—,  parer;  enjoliver.  — ,  (agric.)  iniie- 
siare  a  occhio ,  enter  en  écuston. 

INGEMMATO,  —TA  [-dgem-mà-to] 
(a.j  p.  ad.  da  iMi.EMMARE,  orti*,  ee  de 
pierrenet.  — ,  euté.  ée  en  erusson. 

INGE.'tEKAniLE  [-dgc-ne-rà-l.i-lol  ad. 
m.  f.  f  ui  ne  peut  être  engendré  ou  pro- 
duit; nigênerable,  m.  f. 

INGENEKABll.lTÀ[-dge-ne-ra-bi-li- 
U]  s.  f.  qualité  de  ce  qui  ne  peut  être 
produit,  t. 

IN  GENERALE  {-dge-ne-rà-Ie]  (a.) 
av.  en  glanerai. 

INGE.NERAMENTO[-dge-ne-rarmén- 
U)]  s.  m.  io  ingenerare,  génération; 
production,  f. 

INGENERANTE  [-dge-ne-ràn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  engendre. 

INGENERARE  1-dge-ne-rà-re]  v.  a. 
enofiidrcr    Y.  Geïieiiarb. 

INGENEUATIVO,  —VA  [-dge-nc-ra- 
li-vol  (a.)  ad.  iugéuéralif,  ive;  qw  n'a 
pat  la  qualité  qéneratrire. 

INGENERATO,  —TA  [-dge-ne-rà-to] 
(a.)  p  ad  da  Inuemerahe,  engendré. ée. 

INGKNERATOKE,  —  IKICE  i-dge-ne- 
ra-ló-re)  ».  e  ad.  générateur,  trice  ; 
qui  engendre  ;  qui  produit. 

INGENERAZIONE  [-dge-ne-ra-dsió- 
ne)  s.  f.  y»fi«ro(ion ,  f.  V.  Incenera- 
MKTro.  — ,  qualità,  genre ,  m.;  etpèce  ■ 
torte,  f. 

INGENEROSO.— SA  [-dge-ne-ró-80l 
ingénereux,  eute;  atari,m.  f. 

INGENICULO  Hge-nt-cou-lo)  (a.)  s. 
va.  (astr.)  costellazione  rappres.  un 
uomo  inginocchio,  tngeniculus,  m. 

INGENIO  [-dgè-ni-oi,  pi.  _nj  (»])  g. 
m.  gente,  m    ('.  I.ngeomo. 

Ne .  1  êdi. .  i;  abbia  si  sublime  ingénie 

'  '  \:\TZ  [-dgc-nio-sa-miD- 

tej  ,' rii>u(emen(. 

INGEMOSEPTO.  -TA  (-dge-nio-sét- 
lo)  (a.)  ad.  plein,  plein*  d'etprit  :  etpiè- 
gle ,  m.  f. 

INGENIOSISSIMO,  -MA  [-4lge-nio- 
s)s-si-mo]  (a.)  ad.  m.  f.  (rM-in^nieiMC, 
tute. 

INGENIOSITÀ  [-dge-nio-8i-tàJ  (a,)  8. 
f.  tœpédient  ingénieux,  m. 


ini; 

INGENIOSO,  —SA 

a<t.  in/;priiruje,  euf, 

IN(;i.MIII.     -TA 


gendre  ,  tntte.  — ,  uv.  natureliemettt. 

INGENTE  I-dg*n-te]  {a)  ad.  m.  f. 
Tocfi  dell' uso .  grave;  enorme,  m.  f.; 
grand,  grande. 

INGENTILIRE  (dgrn-tl-lì-iv]  v.  a. 
irr.  far  gentile,  eu.  ,r.  — , 

y .  n.  t'ennobtir.  ~  i  lisco, 

isci,  iftcc,  iscono,  j  r  ^  '  a  enno- 

blit, il,  elle  ennoblit,  Wi,  ellei  enno- 
blitsent. 

Subi,  che  ingentilisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  ennoblitte ,  etc. 

INGENTILITO,  -TA  [-dgen-ti-ll-to] 
(a.)  p.  ad.  da  I.iigemtilire,  ennobli; 
poli,  te. 

INGENTILOMINIRE  Hgen-li-lo-mi- 
nl-re]  v.  n.  l'anpblir.  —  Près,  inçcn- 
tilominisco,  isci",  isce,  iscono,  j'àno- 
blit,  tu  anoblit,  il,  elle  anoblit ^  ils, 
ellet  anoblisterit .  V.  Axxobiiirsi. 

I.NGENTII.OMINITO.  -TA  [-dgen-ti- 
lo-rai-ni-io]  (a.)  p.  ad.  da  Incentilo- 
Mi;<inE,  anobli,  te. 

INGENUAMENTE  [-dge-noua-mén-te  ] 
av.  .siiioeranieiite,  ingénument  :  fran- 
chement. 

INGENLMTÀ  [-dge-nou-i-tà]  s.  f.  sin- 
cerili», ingénuité  ;  tincérité;  naïveté; 
candeur,  f. 

INGENUISSIMAMENTE  [-dge-nou-is- 
si-ma-raén-lej  ^a.)  av.  sup.  trit-mgé- 
ntiment. 

INGENllSSIMO,  — MA  f-dge-nou-ls- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  (ré«-i/i^;fiu,  ue  ; 
très-naïf,  naice. 

INGENUO,  -NUA  [-dgè-nou-o]  ad. 
sincero,  ingénu,  ne  ;  naif,  naïve  ;  sim- 
ple .  siniére,  ni.  f. 

Arti  ini^enue,  let  beaux-artt ,  m.  pi. 

INGERENTE  [-dge-rèn-tc]  (a.)  ad  m. 
f.  che B'iniroiiicite,  s'ingerisce  ,  entre- 
metteur: conimitûounaire :  agent,  m. 

INGERENZA  (-dge-rèn-dsaj  (a..)  s.  f. 
cominùsion,  f. 

INGEll(;0  Hgèr-gol,  pi.  -GHI  i-gki] 
(a.)s.  m  misiero,  rigiro  d' una  cosa  os- 
cura o  niisicriosa,  mystère ,  m. 

INGERIMENTO  [ -<lge-ri-men-lo  ]  s. 
m.  iiiiruniissione,  intraniischiaoza,  mé- 
lange .  m.:  mixtion,  f. 

INGERIRE  t-dge-ri-re]  v.  a  irr.  in- 
IroniËiicrsi ,  t'iugerer;  te  mêler.  Inge- 
rire. V.  a.  apportare ,  apporter.  V.  Ap- 
portare. —  Près,  m' ingerisco,  l' inger- 
isci ,  s' ingerisce,  s' ingeriscono .  je  me 
mêle,  tu  te  mêlet ,  il,  elle  te  mêle,  iU, 
elles  se  mêlent. 

INGERITO,— TA  [-dge-rl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  INGERIRE ,  ingère  ;  mêlé,  ée. 

INGESSARE  [-dge8-sà-re]v.  a.  impia- 
strare o  sigillar  con  gesso,  plâtrer; 
sceller  avec  du  plâtre. 

INGESSATO. -TA  [-dges-sà-to]  (a.) 
p.  ad.  (la  Ingessare,  plâtré ,  ée. 

INGESSATURA  [ -dges-sa-toù-ra]  s.  f. 
(mur.)  lu  inge.ssarc,  e  la  cosa  inges- 
sala, scellement .  m. 

INGESTA  [-dgè-sta]  (a.)  s.  f.  (med.) 
introduzione  d'alimenti  nel  corpo  ani- 
male, inqestion,  f. 

INCESTO .  -TA  [-dgè-slo]  ad.  intro- 
dotto ,  inséré;  placé,  ée;  mit,  mise. 

Se  1  primo  fosse  fora  nianifc^^to 

Nell'ecclissi  del  sol  per  trasparere 

Lo  lume  come  in  altro  raro  {corpo  , 
come  vetro  )  ingesto  (  Dant.  Par.). 

—  ,  insinuato,  la.  tufinué,  ée. 

INGHEKMir,:  re]v.  n.irr. 

»OMir.  —  Pr.  >.  isci,  i.sce. 

iscono,  >ewm-  .i/,e«e«ai- 


ING 


-  Part,  ito,  la, 

ro-iià-ii-'    a.) 
te 


i.    y.  Ili  AKTADA. 

INr.lllARARE  [-gkia-rfc-re]  (a.)  v.  a. 
coprir  dì  ghiaia  una  strada  sterrata , 
rouvrir  de  caillot/ix  une  rue  ,  un  cfc«- 
«lin.  —  Part  alo,  la,  coureri ,  «r/«  de 
cai  linux. 

INGHIARATO  [-gkia-rà-to]  fa.)  8.  m 
strato  di  (ìhitiia  onde  ^i  copre  una  stra- 
da, <      '     •         ■         r 

LN'  .i-r-ra)  (a.)  s.  f. 

(lai  la  della  Gran- 

Brei!  I, 

-  1 .   prov.    del- 

l'Ani ,  Nouttlle-An- 

glelerrc  .  1. 

iNGHloi.iNA  [-giiio-ìl-na]  (a)  s.  f 
(hot.)  letame ,  m. 

INGHIOMELI.ATO ,  —TA  f-gkio-mel- 
lii-to]  (a.)  ad.  pelotonné,  ée;  mis,  mite 
en  peloton. 

INGHIOTTIMENTO  [  -gkiot-ti-mén- 
lo]  6.  m.  englnulit-temenl ,  ni.;  déglu- 
tition ,  {.  ■- .    •■■      r-:ffre  :  abîme  ,  m. 

INGHIOl  '  i-re)  v.  a  irr. 

ingoiare.  •  .itler.  —  Près. 

inglii  iiisc.i.  isci,  isce,  is- 

coiii'  ivales,  il,  elle  avale, 

lit, , 

...  E(im-i|>.i(ir(io  (/aeipfra)inghioite 
dentro  ;  Ur.  Tfs.). 

Iiighiotiisi-c  una  vacca  intera  e  un 
bue...  (Iicrn    Ori.) 

INGHIOTTITO,— TA  [-gkiot-tl-to]  (a.) 
p.  ad.  da  I>giii(>itire,  avalé,  ée. 

INÇHIOTTITOIO  [-gkiot-ti-tó-io],  pL 
— TOJ,  s.  ni.  Ili  parte  della  gola  che  in- 
(;liiolte.  gosier,  m. 

INGHIOTTITORE,— TRICE  [ -gkiot- 
tì-tó-rej  s.  e  ad.  qui  engloutit  ;  qui  dé- 
vore ;  dévoraltur;  glouton,  m. 

IN<;HIOTTONIRE  f  -gkioUo-nl-re  ] 
(a.)  V.  n.  irr.  rendre  gourmand,  ande; 
devenir  gourmand,  aude.  —,  (llg. ) 
amouracher;  s'amouracher.  —  Près. 
inghiultunisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
rends ,  tu  rende,  il .  elle  rend  gour- 
mand ,  ande  .  Ht ,  r//f i  rendent  gour- 
mand* ,  andet. 

INGHIOTTONITO.  -TA  (-gkiot-to-ni- 
lo)  (a.)  p.  ad.  da  Iîioiiiott()Mi;f..  rendu, 
divenu  gourmand,  reu  ,ue 

gourmande.  — ,  (fig.)  <" 

INGHIRLANDAMENTO  ,  _ ;  ,- 

mén-toj  s.  m.  couronnem^fit  ,  lu.  ;  (!■ 
<ion  de  mettre  une  guirlande ,  f. 

INGHIRLANDARE  [-çkir-lan-dà-rc  j 
T.  a.  orner  de  guirlandes  ;  couronner. 

— ,  (tig.)  circondare  ,  encironner.  V. 

CiRCONnARE. 

INCHir.LANDATO  .  —TA  f-gkir-lan- 
dà-l>jj  (a.)  p.  ad.  da  I!ighirla5dare, 
couronné,  ée  d'une  guirlande. 

Essi  eran  tuiti  di  frondi  di  quercia 
inghirlandati  (Bocc). 

INGIACARE  [-dgia-cà-re],  isoiacarsi 
(a.)  v.  8.  e  n.  cuirnMrr;  mettre,  te 
mettre  le  haubert,  la  cotte,  la  jaque 
démailles,  la  cuirasse  ;  armer,  s  ar- 
mer de  cuiraste. 

INGIACATO.  —TA  [-dgia-ch-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Lsgiacare,  mis  la  jai/ûe  de 
mailles,  la  cuirasse;  cuirasse,  ée. 

INGIALLARE  [-dgial-là-re]  v.  a  far 
giallo,  jaunir;  rendre  jaune.  —  col 
zalfcraijo ,  safraner. 

INGIALLATO,  -TA  f-dgial-là-io]  (r.) 
p.  ad.  da  Ikgiallare,  rendu,  ue  jaune; 
jauni ,  i>.  rrt|  rriffcmno  ,  xn'rnné,  ée. 

IN'.'  A  ^  V.  n. 

irr.    '  -   Près, 

ingia.  teut  jau- 


.  ad.  da  I.xgmìlurb,  orne,  te  < 


IMG 

,il,  elle  jaunit.  Ht,  elle*  devùmu^l 
•faunes,  ils,  rlleti  jauntuenl. 

INGIALLITO.  —TA  [-<lgial-ll-to)  (a.) 
:^.  ad.  da  Imuiallikb.  devenu,  uejau- 
'««;  jauni   if. 

ISt.l  (ii-nà-reKa.) 

{ *.  a.  r  rdtjardtns. 

INii  .-dgiar-di-nà- 

.larUini,  rempli .  le 

■  ; ,  trie,  orné ,  ée  de 
li  tnjdTiUn.^. 

K  [-dgte>là-re]  t.  a.  farsi 

,      .    <T. 

ifci.Aio.  —TA  (-dgie-là-to)  (a.) 
.\tx.KtLt.,glac*,  èe. 
kJO ,  —TA  [-dgic-sou-à-lo] 
'là  Jésus. 

;  [-dgil  lià-re]  t.  n.  fiorir 
tr  de  fleurs  di  lis. 
MGLIATO,-TA  [-dçil-rii-tol  (a.) 
— ">  de  flturt 

'.ATA  [-dgi-ne-strà-U]  (a.) 

"Kf/t.    f. 

'  ■  ■""  ! -dgi-noc-kià-re], 
n.  e  r.  oorsi  a  gi- 

IfT. 

-d«i-noc-kià-ta]  ». 
oudee .  f.  — ,  alto 
nuflexion ,  f. 
— TA  [-dgi-DOo-kià- 

<ici-noc-ki8-t6- 

"»TO«o,  s.  m. 

I,  pri#-Z)i«i, 

:.\    ( -d^-noc-kia- 

■  re  .  f. 

•  "^    '  -dgi-noc-kia- 

r. 
nnc-kió-ne], 

.  u*.  n  genoux. 

>|),  —DA  [-dgio-cón-do] 
''^m   f. 

-ileio-iel-là-re]  ▼.  a. 

V    l!«CF.]|llARE. 

—TA  (  -dgio-iel-là- 
'  Id  I.NGIOlELLiRE,  orné, 
••l. 

".F. '-(îi:(»-\a-n;-rc  1  t.  a. 
■    "isco , 
.'u  ra- 
.  ;.^  -  -,  :..;.  i.-ss  ra- 
ro, -TA  [-dtçio-Ta-Dl-to] 
ùi,  ncicso,  mcicK,  a*. 

ro,  -TA  {-dgioa-di-cà- 
jugé ,  ée. 

y  ^ -diriob-Rne-re  ]  r.  n. 
■oindre  enstm^le : 
.  ordonner:  tmpo- 

■  ''i.  ingiuasi.  iunse, 
' .  i',  elle  ordonna, 
■>t. 

li-a]  'a.  y.)  s.  f. 
'  !;u. 

'mori)  nulla 
!t.). 
(a.  r.)  aT. 

.,.amai...  rBut. 


>].  fl.  -  Tt 
itroese  per  i 


i:  f -d«nonn-cà-re  ]  t.  a. 


i-to) 
,  et; 


•i-<îa-u>ù-ra) 
loncher,  f. 
:i)-lo  Ì  p.  éd. 
me. 


ING 

INGIURA  [-dgioù-ra]  (a.  ▼.)  s.  f.  t«i- 

jure .  f. 

E  (x>s)  nulla  fu  dì  tanta  ingiara  (Daot. 
Par.).  V.  iNCioaiA. 

ISGIimATIVO , -VA  J-dgiou-ra-il- 
vo  )  (a.)  ad.  propre  à  injwritr,  bUsser, 
m.  (.;  blessant ,  ante. 

INGIURIA  [-dgioh-ri-a]8.  f.  injure, 
(.:  outrage ,  m. 

Ma  quella  ingiuria  già  lungemi  sprona 
(frtr).  — ,  del  tempo,  outrage,  m.;  dé- 
gradation ,  f. 

INGItRIANTE  [-dgion-ri-àn-te]  ad. 
m.  (.  outrageant;  insultant,  ante. 

INGIURIARE  [ -dgiou-rì-k-re  ]  y.  a. 
injurier;  outrager. 

INGIURIATIVO,  — VA  [  -dgiou-ria-tl- 
To]  (a.)  ad.  insultant,  ante;  offen- 
sif, ire. 

INGIURIATO,  —TA  (-dgion-ri-à-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  I:<cicriarb,  tnjurié;  ou- 
tragé; blessé:  offensé ,  ée. 

Ingiuriato,  s.  ni.  offensé ,  va. 

UiJGlURIATORE,  -TRICE  |-dgiou-ria- 
t6-re}  8.  e  ad-  offenseur;  qui  injurie. 

INGIURIOSAMENTE  [ -dgiou-rio-sa- 
mén-te  ]  av.  injurieusetnent  ;  outrageu- 
sement. 

INGIURIOSISSIMAMENTE  f-dgiou-rio- 
sis-si-ma-mén-te]  (a.)  ar.  sup.  Irèj- 
injurieusement. 

INGIURIOSISSIMO.  -MA  [-dgiou-ric- 
sis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  tris-injurieux, 
e  use. 

INGIURIOSO,  —SA  (-dgion-ri-6-80] 
ad.  outrageux ,  euse  :  choquant,  ante; 
injurieux ,  euse  ;  insultant .  ante. 

INGIUKIUZZA  i-dgiou-ri-oii-tsa]  (a.) 
a.  r.  dim.  d'  Imgiuru  .  petite  injure .  f. 

IN  GlUSO  (-dgioù-soj  (a.)  av.  en  bas. 

Io  era  in  giuso  ancora  atieoto  e  chino 
(Dant.  Inf.). 

INGIUSTAMENTE  [-dgioo-sta-mén-te] 
av.  injustement. 

INGILS  riFICABILE  f-dgiou-sti-fl-cà- 
bi-le  'a.) ad.  m.  f.  injustifiable ,  m.  t. 

INGILSTISSIMAMENTE  {-dgiou-stis- 
st-ma-mén-ie]  (a.)  av.  sup.  fès-injus- 
temeut. 

INGIUSTISSIMO,  -MA  (-dgiou-sUs- 
sì-tno)  (a.ì  ad.  sop.  tris-injuste ,  m.  f. 

INGIUSTIZIA  [-dgioo-sti-dsi-ajs.  f.  in- 
justice, f. 

INGIUSTO  f-dgioh-Bto]  (a.)  A.  in.  t»- 
juste,  m.:  injustice ,  f. 

INGIUSTO,  -TA  [-dgiot-sto]  ad.  in- 
juste, m.  {. 

INGLESARE  [-sà-re]  (a.)  t.  a.  ampu- 
ter, couper  le  muscle  eoccygien  du 
chectl.  —  Part,  ato ,  coupé  Ce  muscle 
eoccygien. 

INGI.KSE  [-glé-sel  (a.)  s.  e  ad.  m.  f. 
anglais .  aise  ;  d'A  ngleterre. 

INGLESI  [-glè-si]  (a.)  s.  m.  pi.  pop. 
dell'Inghilterra,  Us  Anglais,  m.  pi. 

INGLORIO,— RIA  l-gl6-ri-o],  pi.  -RJ, 
—RIE,  ad.  qui  est  sans  gloire,  sans  don- 
neur. 

INGLORIOSO,  -SA  r.^80]  (a.)  ad. 
sans  gloire. 

INGLUVIATORE  [-gloa-vit-tó-re]  fa.) 
a.  e  ad.  m.  glouton  ,  m.  V.  Griottome. 

INGLUVIE  (-gioii- vie)  ».  f.  vooa  lat. 
voracité ,  f.  V.  VoRAati. 

INGLUVIOSAMENTR  (-g<ou-Tk>-aa- 
f«f,.,  _.,.  I    ...  ..,.    ^,.|,_  rnractté. 

■■v\  M.f      .      :.  '  (a.)  ».  a.  met- 
■   •  .  j  '  tmhe  de  q.  u. 

'oorceau,  etc. 
i  -loû-ra)  (a.)  t.  f. 
'  le  morceau  dans  la 


\\ 

l'ii 

IN( 

lad 

boU'-i 

INI 
bouu 


re)»,  n.  irr.  devenir 

it'ubbiMo ,  iad ,  tace , 

iioono  ,  ir  détiens,  tu  dtvien*,  il,  elle 
devient  bossu  ,ue,ils,  tlUi  deviennent 
boêtui,  ue$. 


MG  M6 

mcOBBITO,  —TA  [-bi-to]  (a  )  p.  ad. 
dabcoEBiRE,  devenu  bossu,  devenue 
bossue. 

INGOFFARE  (-fa-re)  ▼.  a.  dar  ingott, 
souffleter;  donner  des  gourmades. 

INGOFFATO,  — TA  [-ft-to]  (a.)  p.  ad. 
da  l!<corFARB  ,  souffleté,  ée. 

INGOFFO  [-ffbf-fo]  a.  m.  morceau  jeté 
dans  la  bouche  pour  faire  taire,  m. 
—,  picchiata,  gourmade ,  T.;  coup  d« 
poing:  soufflet, etc., m.  —,  offerta,  boc- 
cone, don.  présent  pour  faire  taire 
q.  u.,  m.  Pigliar  l'ingoffo,  se  laisser 
corrompre  par  des  présents. 

INGOIAMENTO  [ia-mén-to]  (a.)  a.  m. 
engloutissement ,  m. 

INGOIANTE  [-iàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  avale. 

INGOIARE  [-ià-re]  (a.)  v.  a.  mandare 
giù  iogurdaœente  il  boccone ,  avaler; 
dévorer.  —,  (pop.)  en^ouier. 

Molti  ne  squarta,  e  vivo  alcun  ne 
'ngoia  (Ariost.  Fur.). 

— ,  v.  n.  (naeuf.)  s'approprier;  s'oc- 
cuper. — .(simil.)  dello  del  m^re,  ^en- 
gouffrer :  s'abimer.  —  le  parole ,  mâ- 
cher les  mots ,  ne  pas  bien  prononcer. 

INGOIATO,  -TA  [-iik-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ingoiare ,  atalé;  engouffré,  ée. 

INGOIATORE,  -TRICE  {-ia-tó-re] 
(a.)  s.  e  ad.  qui  atale. 

INGOLARE  [-la-re]  (a.)  v.  a.  avaler. 
— ,  engouler.  —  Part,  aio,  ta ,  avalé. 
— ,  engoulé ,  ée. 

INGOLFAMENTO  [-mén-to)  s.  m.  en- 
trée en  pleine  mer,  f.  —,  action  (Ten- 
Irer  dam  un  golfe,  f. 

INGOLFARE  [-ft-re]  v.  n.  formare  on 
golfo, /air*,  former  un  golfe.  —,  en- 
trare aridcniro ,  en<rer;  s  avancer.  —, 
entrer  dans  un  golfe.  —,  (meiaf.)  pro- 
fondarsi ,  s'enfoncer:  s'engouffrer. 

INGOLFATO,  -TA  [-ft-io]  (a.)  p.  ad. 
da  I.tGOLFAKE,  fait,  formé  un  golfe; 
entre,  ée  dans  un  golfe.  — ,  (metaf.) 
enfoncé  ;  engouffré,  ée. 

INGOLFATURA  (-toù-ra)  s.  f.  (mar.) 
r  inoltrarsi  d' una  baia  per  entro  terra, 
accul,  m. 

INGOLLARE  (-là-rej  v.  a.  inghiottire 
ingordamente,  derorer;  engloutir;  tor- 
dre et  avaler.  —  Pan.  alo ,  la,  englou- 
ti ,  ie  ,  etc. 

INGOMBARE  [-bà-re)  (a.)  v.  n.  m 
courber.  —  Pan.  ato,  la .  courbé ,  ée. 

INGOMBERARE  [-ri-re]  (a.)  t.  a.  en- 
combrer. —  Paru  ato,  la,  encombré, 
ée.  V.  Sgombrare. 

INGOMBRAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
encombrement  ,m.  V.  Scombro. 

INGOMBRANTE  (-bràn-tel  ad.  m.  f. 
embarrassant ,  ante. 

INGOMBRARE  [-brà-re]  v.  a.  mcom- 
6r*r;  occuper:  embarrasser. 

INGOMBRATO  ,  —TA  [-brà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Imgombrarb,  encombré,  te. 

INGOMBRIO[-brl-o),  pi.  -BRÌI  (a.) 
a.  m.  encombrement ,  m. 

INGOMBRO  [-góra-bru;,  imcomkbko, 
8.  m.  encombrement;  encombre;  em- 
barras :  empêchement ,  m. 

INGOMBRO ,  -BRA  [.góm-bro]  (a.) 
ad.  encombré:  embarrassé,  ée. 

INGOMMARE  (-mk-re]  T.  a.  gommer; 
enduire  de  gomme. 

INGOMMATO,  -TA  [-mà-toj  (a.) p. 
ad.  da  Imcommare,  gommé ,  ée. 

iNGONNELLARE( -Ià-re)  (a.)  t.  b. 
mettre  une  jupe ,  «mi  jupon. 

INGONNELLATO,  —TA  [-là-lo]  p.  ad. 
vestilo  di  i:nnnclla,  mis  une  jupe;  f«< 
a  II  ■    'it.  ue  d'une  jupe. 

|\  -hià-rr)  ».  »  metter  la 

gcr:  in  bout  à  une  ranne. 

INouHlir.v  1 0 .  —TA  (  -bià-to  J  (a.)  p. 
ad.  da  I<«corbiarb  .  mis  «•••  bout  à  «M 
eaiNW. 


MM 
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INGORBIATUHA  |-toù-r«j  s  f  il 
hwgo  roto  della  )(url<iii.  <•  l'Miune  di 
metterla,  lailton  de  meure  un  l'oul 
imufuviroU  aq.  rh.,  tl  U cr$ua d'une 
viroU. 

INnoRDACciNE  (-dà(i<dg»-ae1  (a.)  •. 
(.  Il  f.  V.  l:«ooaDiuiA. 

i'  -  iK  l-mon-iel  »».  gou- 

lAf  ent. 

IN(A)i;UAUls  (-dà^ra]  V.  n.  dtptnir 
gourmand ,  anJê.  —  Part.  aCo ,  ta,  <(«- 
Mfiii  'i.iuri.i/ifiW,  cUrtftu*  gourmand*. 

|N  '-dé-tM)  ».  f.  gour- 

mu  '  '  ;  voracité ,  f. 

IN  n\{i)s.  t.  gourman- 

dit'-  lilGIA. 

IN  dl-d«i-a]  (a.)  ».  f.  go- 

losi :ise,{''.—,(pop.)gu*ulê, 

L  \ 

KNt.^ „uUA  (-dglàt-tcbia)  (a.)  a. 

f.  p^.  d' litcoaDicu,  avidité  exeuti- 

IN'  ■"•'■'^'  '  r)i-na)  s.  f.  raspa,  lima 
da  i. 

is  \  MENTE  [-mén-le]  (a.) 

at.  'ûmenl. 

IN  '.  —MA  t-dls-gi-mo] 

(a.i  ..  ^  acide,  m.  f .  ;  tr*»- 

90urr)iu;iJ,   inje. 

INOORno.  — DA  [-gór-do]  ad.  avido 
mollo,  gourmatid  .  onde;  goulu,  tu; 
vmrac*.  m.  f.  —,  {mmiì.)  exorbitant , 
ont»  ;  extraordinaire ,  m.  f.  —,  (an.  e 
mest.)  dicevi  di  alcuni  Htmm.,  qui  ron- 
ge; qui  coutume  trop. 

INUOIir.AMF.NTO  [-mén-to]  s.  m.  en- 
gorgemetil  .m. 

INGOR(iAKE[-g»-re]T.n.  *' engorger. 

—,  y.  a.  avaler:  engloutir;  tordre  et 
avaler. 

INGORGATO,  —TA  f-gà-to]  (a.)  p. 
ad.  da IncoRCARB,  engorgé,  ée.  — ,ava- 
lé,  ée  .  etc. 

INGOHGIAMENTO(-dgia-mén-U)]  s. 
m.  engloutisiement  :  atalemeni .  m. 

INGORGIARE  [-dgià-rv]  v.  a.  englou- 
tir; goinfrer.  —  Part,  aio,  ta,  englouti, 
ie ,  etc. 

INGORGO  [-gór-go],  pi.  -CHI  [-giti] 
(a.)  a.  iD.  engorgement ,  m. 

INGOZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  engloutir; 
ataler.  — ,  (meiaf.)  avaler,  iouffrir 
patiemment  une  injure ,  un  dommage. 

Bisogna  ch'io  l'ingozzi  (Buon.  Tane.). 

—,  (simil  ) s'approprier;  iemparer. 

INGOZZATO,  —TA  [-laà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IhcozzAne ,  englouti ,  ie  ;  avalé ,  ée. 

IXGIIADAUE  [-dà-re)  v.  n.  aller  de 
degre  en  degré.  —,  v.  r.  ascendere, 
monter  par  degrét  :  arriver:  parvenir; 
s'étendre.  — ,  iiiolirarsi ,  s'aranrer. 

—.monter,  arricer,parverur,s'éterv- 
drepar  degrét. 

Pan.  aU),  ta,  allé ,  ée  de  degré  en  de- 
gfé.  — ,parvenu,ue.  — .  avancé,  ée,  etc. 

INGRAMIGNARK  (-gnà-re)  v.  n.  pren- 
dre racine  et  $  étendre  d  la  manière 
de*  graminées ,  comme  le  chiendent. 

Part,  aio,  ta,  priemctne;  étendu, 
uè,  etc. 

INGRANAGGIO  [-nàd-<igio  )  (a.)  ».  m. 
sistema  di  ruote  dentale,  per  cui  roo- 
TCndo  r  una,  tulle  le  altre  si  muovono, 
engrenage,  m.  —,  (a.  n.)(mar.)em6o»- 
sage  :  engrenage,  m. 

INGRANARE  f-nà-r*  )  ».  n.  dicesi  di 
una  ruota    .  '  ■  s'incastra  a)n 

un'  altra,  :  .il  Tocuoe  d' una 

canna  dn  :renrr.  — ,  t.  a. 

(mar  irener  ia 

pori  né  ,  ée. 

I^  •.  .)  8.  m. 

agr  ;ii. — ,  I  TUi  :  augmeti- 

tai,  ur,f. 

INi'       •  ,  di-re]  y.  n.  irr.  gra»i- 

dir;  croître.  —,  divenir  grande,  po- 
tente, s'agrandir;  deventr  puissant, 
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ante.  —,  v.  a.  aggrandir;  aecf  oltre  ; 

fairt  grandir.  ~  Pro»,  irigrandisco, 
isci.  ihoe,  ÌBcuno,/«  0ran<iif,  tu  gran- 
dis, ti ,  elle  grandit,  ile,  elles  gran- 
diteent. 

INGRANDITIVO,  -VA  [-U-to]  (a) 
ad.  atto  a  grandire.fwi  agrandit  ;ttta- 
gératif,  ne. 

INGRANDITO,— TA   (-dl-loj  (a.)  p. 
ad.  da  iHcaANDiRB ,  grandi ,  ie. 
—  ,  agrandi,  le. 

INGRANDITORE,  -TRICB  [-tA-re] 
a.  e  ad.  eaagérateur;  qui  eaagere;  qui 
agrandit. 

INGRANIRB  [-nl-re]v.  a.  irr.  ridurre 
in  granelli,  gir«rier.  -  Prea.  ingraniHoii, 
isci,  isce,  ìscooo, ;'*arM«.  (u  grènes, 
il,  elle  grène ,  il* ,  elle*  grènent. 
Pan.  110,  ta,  grené ,  ée. 
INGRAPPARE  [-pè-re](a.)  v.  a.  col- 
legar con  grappe ,  lier  avec  de*  cram- 
pon*. 

INGRAPPATO,  -TA  [-pà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Ihgrappark,  dicesi  di  pietre,  mu- 
raglie, lié,  ée  avec  de*  crampons. 

INGRASSAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  en- 
graiuement ,  m. 

INGRASSANTE  [-sàn-le]  ad.  m.  f.  en- 
graistant.  ante. 

INGRASSARE  [-sà-re]  v.  a.  engrais- 
ser. —  i  campi,  engraisser;  (utner ; 
mettre  de  l'engrais.  —,  v.  n.  engrais- 
ser; devenir  gras.  —,  (flg.)  arricchirsi, 
s'engraisser:  s'enrichir. 

INGRASSATIVO ,  —VA  [-li-vo]  ad. 
qui  engraisse. 

INGRASSATO  ,  —TA  f-sà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  INGRASSARE,  engraissé,  ée. 
—,  fumé,  ée.  —  ,(tìg.)  enrichi,  ie. 
INGRASSATORE ,  — TRICE  [-trl-tche] 
s.  e  ad.  qui  fait  engraisser. 

INGIIATACCIO.— CIA  (-làt-tchio)  (a.) 
ad.  vilain  ingrat,  vilaine  ingrate. 

INGRATAMENTE  [-racn-le]  ay.  ingra- 
temeni  :  en  ingrat. 

INGRATEREI.IX)f-rèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  ri'  Ingrato  ,  petit  ingrat .  m. 

INGHATEZZA  [-té-lsa]  (  a.)  s.  f.  l'n^ra- 
titude,  f.  V.  Incratitldink. 

INGRATICCHIARE  i-kià-re]  (a.)  r.  a. 

clore  avec  dfs  grilles.  V.  Imgraticolare. 

INGRATICCHIATO  (-kià-U))  p.  ad.  da 

Ingraticciiiare.  clos,  close  acec  de* 

grilles.  V.  Ingraticolato. 

INGKATICOUAMENTO  (-mén-to]  s.  m. 
clôture  faite  avec  des  qrille*  ,  f. 

INGUATICOLARE  [-Ìà-re]  t.  a.  gril- 
ler; treillisser. 

INGRATICOLATO  f-là-to]  s.  m.  chiu- 
sura a  modo  di  graticola,  entourage, 
m.;  clôture,  f.  — .  grata,  inferriata, 
grille,  f.  V.  Graticola. 

INGRATICOLATO,  -TA Hà^lo]  p.  ad. 
da  Ingraticolare,  grillé,  ée;  clos,  clo- 
se avec  des  grilles. 

INGRATIFERO,  — RA  [-ti-fe-roj  (a.) 

ad.  qui  paye  d'ingratitude;  ingrat. ate. 

INGRATISSIMAME.NTE  [-mén-te]  (a.) 

av.  sup.  avec  la  dernière  ingratitude. 

INGRATISSIMO.  -MA  [-ils-si-mo](a.) 

ad.  sup.  très-ingrat ,  aie. 

INGRATITUDINE  [-toù-di-ne]-8.  f.  in- 
gralitude.  f. 

INGRATO,  -TA  [-grà-lo]  ad.  ingrat, 
aie:  désagréable,  m.  f.;  mc'connati- 
sant,  ante. 
— ,  .spiacevole,  ennuyant ,  ante. 
INGRAVIDAMENTO  (-mén-to)  s.  m. 
le  ingravidare,  action  de  rendre  une 
femme  enceinte,  f.  —,  grossesse  ,  f. 

INGRAVIDARE  [-d^re)  v.  a  rendre 
une  femme  enceinte  ;  engrosser.  — ,  ».  | 
n.  dnenir  enceinte. 

INGKAVIDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  d;i  Ingravidare,  rendu  une  femmi 
enceinte. 
INGRAZIANARE  [ -dsia-nà-re ]  v.  D.  I 
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caitarai  benevolcnia  con  artiflriu ,  cap- 
ter l'amiti*  de  q.  u. 

Pan.  at»,  la,  capté ,  ée,  etc. 

INGKAZIARE  [-d»i-WeJ  ».  u.  «iWr«r 
«n  grâce. 

INGRAZIATO,  TA  (-dâi-à-to)  (a.)  p. 
*<!•  fi"  ■  ■''.  te  en  giàrt. 

IK<|  n.  Imbizzar- 

rire, '  >lere. 

Par  .  etc 

IN''l  tp]  s.  m.  in- 

gredteul  ,  tu.;  druyur .  f. 

INGKEMIRK  i-iiiMe]  v.  a.  irr.  «aiti'r; 
gripper.  V.  c  coni,  ionio  Gremirr. 

Puri,  ito  ,  la ,  «aiai ,  i*  ;  grippe ,  ée. 

INGRESSO  (-grèK-»e]  s.  m.  entrala, 
entrée  ;  porte,  f.  —,  luogo  dove  s' en- 
tra, resiibute;pa*eags,  m. 

IN  GRIDO  [-gri-doj  (a.)  av.  en  re- 
nommée. 

INGRIFFATO,  -TA  (-fk-to]  Md.iaisi, 
ie  arec  violence.  V.  Acr.rA^TATO. 

INGRII.LANn      '  .    a.  cou- 

ronnerdelh  ake. 

Part,  ato,  i  .  fleurs. 

INGROGNA UK  <  se  fâ- 

cher; faire  la  min' 

INGROGNATO,  JCa.îp. 

ad.  da  l>Gii'  .  déplié,  ee. 

INGROMM  ,  V.  n.  r.  s'in- 

crustrer:  se     ^    .ar<r«. 

INGROMMA lO.  -lA  [-mà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  I.ngkiimiiare,  incrtMt»,  ée. 

INGRUPPARE  l-pà-re)  v.  a  aggrop- 
pare, ajouter:  grouper;  réunir.  —,  'nr 
il  groppo,  nouer.  — ,  porlare  in  giuppu, 
j>or/er  en  croupe.  —  Part,  aio,  ta,  grou- 
pé, ie.  — ,  porté,  ée  en  croupe. 

INGROSSAMFNTO  ( -mén-to]  s.  m. 
gonflement .   ;  nt,  ni. 

INGROSSA  :a.)ad.  m.  f. 

qui  grossit     ,  ,  <inte. 

INliRO.SSAKE  i--u-r._  J  v.  a.  grossir, 
rendre  gros. 

E  le  labbia  ingrossò  quanto  convenne 
(Dani,  Inf.).  — ,  v  n.  e  r.  yra»«ir,-  ren- 
forrer:  devenir  plus  yros. 

—  ,  'lig.)  houdtr  :  se  mutiner:  être 
choque.  — ,rendreune  femme  enceinte. 
V.  Ingravidare.  —  la  coscienza,  aroir 
la  conscience  liirge;  n'aroir  pas  beiu- 
coii]i  de  srrupules. —  la  memoria,  hou- 
ciier  l'esfirit  ;  faire  perdre  la  mémoire. 

INGROSSATIVO,  —VA  f-ti-vo]  ad. 
incrassant ,  ante;  qui  épaissit. 

INGROSSATO,  —TA  [-sà-lol  p  ad.  da 
Ingrossare,  grossi,  ie.  — ,  ingravidalo, 
rendu  une  femme  enceinte. 

L'omo  ingros.saio,  dur  d'esprit. 

IN(;ROSSArOi;E,  -TRICE  [-lô-ro] 
s.  e  ad.  qui  rend  grossier  ;  qui  bouche 
l'esprit. 

INGROSSO 
te ,  en  gros. 
sa.  en  gros  ;  t    ^    .^.      . 

INGROTTARE  i-la-iei  V.  a.  mettre 
dans  une  caverne.  — ,  (  simil.)  caclur 
sou*  q.  ch. 

INGROTTATO  .  — TA  (-là  to)  (a.)  p. 
ad.  da  Ingrottare,  mi*,  mise  dan* 
une  carertu. 

INGROGNARE  [ -crou-gnà-re  ]  v.  n. 
faire  lamine;  bouder.  V.  Ingrocsahk. 

Part,  alo .  Imudé. 

INGRUGNATO.  —TA  [-grou-gnà-io] 
(a.)  ad.  qui  fait  la  mine;  qui  boude. 

INGr.i  M.  —  LA  [-grou-gna- 

lèl-lol  irhé,  ée. 

INGi;  1  'ii-nti-to)(a.)ad.  m. 

dello  del  .-.angue  i  appreso .  figé ,  m. 

INGUAINARE  [-goua-i-nà-re]  t.  a 
enqainer. 

INGUAINATO,— TA  [ -goua-i-nk-to) 
(a.  )  p.  ad.  (la  Inguainake  ,  engainé,  et. 
INGUAMTARE  [-gouan-là-re),  INCOAW- 
TARSi,  v.  n.  M  mettre  Us  gant*  ;  te  dou- 
ter. 
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INGUANTATO,  -TA  ( -guiuin-là-U. ] 
ad.  <jinl»i.  ?>.  — .  (simil.)  tnchâtM  ; 


i-re) 

.  D. 

..  me 

it. 

]    ». 

a. 

.ir 

lOli 

JlO, 

U, 

iRE  [-goui-da-le-scà- 

^dicesi  di  cavalli,  te  rem- 

\gurUaarTOt. — Pan.  alo, 

'  de  plaieM  siir  le  garrot. 

UGNATO,  — TA  [-goui-der- 

|td.  fili  n'a  point  ed  récotn- 

1CGIAR£  [-çoDid-dffià-re]  t.  a. 

ne  le  pianelle,  ec.  oAaiuMr  bitn 

tloufln ,  etc. —  Part,  alo,  ta, 

etc. 
ÏNAGLIA  [-goai-nàl-Ua]  (a.)  a.  f. 
Taiu»,  t. 

~~HAL£  [  -goui-oà-le  ]  ad.    m. 
i.)  appartenente  ali'  inguine,  in- 

ÌNARIA  [-^ui-nà-ria]  s.  f.  erba 
iga  i  dolori  dell' anguinaia,  4or<f 

i.f. 
il'  i-ne]  s.  ra.  anguinaia. 

Iti  ,  ^  -ji-sa-ké],  ÌK  GL'isa 

..iv.  d;  timiiièTe  que. 
BTARA    [-guui-sù-ra]    s.    f. 

IT^  fiele     f     r   GCAifTAOA. 

10     t  -gour-dgi-la- 
iigement,  m.  V.  Is- 

icj(a.) 

-  -u:  .;^,-.a-relCa.) 

.M.  ri.  rt  arec  addile. 

p5'  '  et  bu  atee  acidité. 

:   .  — TRICE  [-gour- 

.  ^1  mange  et  boit 

'm.  onne. 

i-re]  Ca.)  v.  a. 
.'anj  la  cosse, 
.  ta,  entré,  ée 
.  uue. 

•u-stà-bi-le]  ad.  m. 
>  goûter. 
^.  nome  di  due  fiumi 

.  ^  _».n-d*aj  (a.)  s.  t.jac- 

in-te]  V.  a.  irr.  coni,  come 

•     —  ).  inltiber;  défmdre. 

IMBITA  [-bl-ta]  s.  f.  (for.)  in/ii6i- 
lion .  f 

,.,..       T.  '-bl-to](a.)  p.  ad.  da 


-ria]  s.  f.  decreto 
f  qui  porte  inhibi- 

-KÌa   r-t6-ri-o].   pi. 

-I!J  .  —KIR  ,  ad.  (<'  défense:  (finhibi- 

,   s.  inhibition,  f.  V.  Imbita  , 

ir.lTnI-.lA. 

VF,  [-dsió-ne]  8.  f.  comanda- 
.oi^strato,  inhibition;  di- 

IMUONEITÀ  [-tk]  8.  f.  inhabileté,  f. 
t.METTARF.  l-tà-re]  v.  a.  injecter. 
IMF T I  V TO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 

<■. ,  injecté ,  êe. 

K  r-daió-oe]  8.  f.   ifyec- 

tMv  i -dg1-nk-W-le]  ad. 

r  f .  .  m   f. 

"'  .  .— "  '-dgl-na-bil- 

>\blement. 
.t    traiter  en 
.  y.  r.  'JTfriir  mn^tni. 
ICATO,  —TA  l-cà-io]  fa.l  p  ad. 
tiCARB ,  i#v«fiii  «nn«m<,  ii«vmu( 
\e. 

IICHïVOl,F,  {-k*.to-leJ  ad.  tu.  f. 
M';  d'eiMtmifU. 


im 

IN  ■  MRNTB[-ke-vol-iiién- 1 

te.  '  .  HottiltmerU.  i 

I.N.... ...... ,.,...  —MA  t-tchlR-ii-nio) 

(a.)  ad.  6up.  «Il n«in I  mor Kl,  enfwmi«  { 
mortelle.  \ 

IMMICIZIA  l-tchl-dai-a]  a.  f.  inimi- 
tié. (. 

I.NIMICO  [-mi-co],  pi.  —Cl  [-tchij  a. 
m.  ennemi ,  adtersair»  ;  contraire,  m. 

INIMICO,  -CA  [-nii-co:.  pi.  —Cl. 
—CHE  i-lchi,  -kej  ad.  ennemi,  it  ;  con- 
traire ;  antipathique ,  m.  f. 

IMMITAKILB  [-là-bi-lej  ad.  m.  r.  tni- 
miiahle ,  m.  f. 

INIMITABILMENTE  r-mén- te]  av.  ini- 
mitablement  ;  d'une  façon  inimitable. 

IMMMAGINATO.  -TA  [-dgi-nà-to] 
(a.)  ad.  qu'on  ne  peut  pat  imaginer, 

ININTELLIGIBILE  (-dgl-bi-le)  ad.  m. 
f.  intntelligible,  ni.  f. 

ININTELLIGIBILITÀ  { -dgi-bi-li-tà  ] 
(a.)  s.  f.  ininlelligibililé .  t. 

ISlNVESTIGABILEl-gà-W-lelCa.lad. 
qu'on  ne  peut  pas  rechercher ,  sonder. 

INIPERBOLATO ,  — TA  [-là-to]  (a.) 
ad.  v(Ke  >clierzevole,  repre*etWanr  l'hy- 
perbole en  personne ,  f. 

INIQUAMENTE  [ -coua-méo-te ]  av. 
injustement  :  iniquement. 

INIOlilSSIMAMENTE  (-couis-si-ma- 
nién-ie]  (a.)  av.  sup.  /ré*-tmguemenL 

LMQLISSIMO,— MA[-couls-6i-mo](a.) 
ad.  sup.  très-inique ,  tnjutte.  m.  t. 

INIQUITÀ  [-coui-t&]  s.  f.  malvagità, 
iniquité;  injustice,  t.  —,  per  inegua- 
glianza, inégalité;  disproportion,  f. 

INIQUITANZA  (-coui-tàn-dsa]  (a.  t.) 
s.  f.  iniquité,  f. 

INIQUITIRE  [-coui-tl-re]  v.  n.  irr. 
devenir  inique.  —  Prea.  iniquitisco, 
Î9ci,  isce.  iscono,  je  devient,  tu  derieni, 
il.  elle  devient  inique,  Ht,  elU*  dé- 
tiennent iniques. 

Part,  'nn,  ta,  ijecenu,  ue  inique. 

IM"  T  ;i),  —MA  [ -coui-ll8-si- 
mo  très-inique ,  m.  f. 

I>  ';i..NTE[-Coui-lo-8a-mén- 

tej  ,a.y  av.  avec  iniquité. 

INIQUrrOSlSSIMO,  —ma  [-cooi-to- 
sls-si-mo]  (a.) ad.  sup.  /rëe-iniçtte, m.  f. 

INIQUITOSO,  -SA  [-coui-ió-so]  ad. 
iniaue,  m.  f.;  méchant,  ante,  féroce, 
m.  t. 

IMQUÎZIA  [-coul-dsi-8]  (a.)  s.  f.  ini- 
quité, f. 

INIQUO,— ^CA  [-nl-cono]  ad.  con- 
trario all'equità,  inique;  injuste,  m.  f.; 
tcelérat .  «te. 

IN!'"^  ■"•"'^r-chl-bi-le]  ad.  m.  f. 
qui  lire. 

l.N,  .  [-là-bi-le]  (a.)ad.  m. 

f.  giii  nfsi  vaf  irritable;  inirritable, 
ta.  f. 

INIIlRlTABILrrÀ  ^-là]  (a.)  ».  f.  dimi- 
nution de  l'irritabilité;  inirritabili- 
tè,  f 

JNISCEMABILE  l-che-mà-bi-lo]  (a.) 
ad.  m.  f.  qu'on  ne  peut  pat  diminufr. 

INISCHIARABILE  [-skia-rà-bi-lc]  (a.) 
ad.  m.  f.  çu'on  ne  peut  pat  éclairer, 
éclnircir 

IMSPAGNUOLIRB  [-giiou-o-H-reJ  v.  n. 

nifi 
li». 

prflllii   .    ..    ,    -i.r  ,    ,.,r..- 

nenf  les  manier'  •  ^ 

Pan  Ito .  ta ,  7  .  ■  manièret 

etf"!      -'  ' 
IN  1   (-«k-bi-lej  (».)  »d. 

'■•    m.  f, 

'   m.  f.  in- 


m  I 

IN 

cor 

IN 

in' 

l^ 
t.d 


INL  Ml 

INISTIMABILE  (-mà-bt-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  inettimable ,  m.  f. 

INIUKIA  [-ioij-ri-a]  a.  f.  itijurt,  {.  Y. 
Hr.ii'RiA. 

INIUSTISSIMO,  -MA  (-iott-«ti»-«MBfl) 
(a.)  ad.  sup.  lré«-injiM<e  ,  m.  f. 

LMUSTIZIA  [-iou-sli-dsi-a]  a.  f.  wv«w- 
tice,  (.  V.  iNGitaTtUA. 

INIUSTO,  -TA(-ioiMioHa.)  ad.  in- 
juste, m.  f. 

INIZIALE  [-4l8Ì-4-lel  ad.  m.  f.  initial, 
aie. 

INIZIANTE  [-dsi-kn-le]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  commence ,  initie. 

INIZIARE  [-dsi-à-re]  v.  a.  dar  princi- 
pio, commencer.  —,  ammettere  a  sacri 
miniaieri  o  a  cognizioni  aecreie,  1111- 
lier.  Egli  è  inixiato  nella  filosofia ,  ec. 
il  ett  initié  à  la  philosophie,  etc.,  il 
en  a  Us  premières  connaistancet. 

INIZIATIVA  [-dsia-li-va]  (a.)  s.  f.  i«i- 
(ûi<ice.  f. 

INIZIATIVO,  — VA [-d«ia^U-To]  (a.) 
ad.  initiatif,  ite. 

INIZIATO,  -TA  [-dsii-to]  (a.)  p.  ad. 
dal.MziARE,  commencé  ;  initie,  ée. 

INIZIATORE,  -TRICE  [-dsia-ti-re] 
s.  initiateur,  trice. 

INIZIAZIONE  [-dsia-dsió-ne]  a.  f.  ce- 
lebraziune  di  mister]  e  sacrifici  in  onore 
di  alcune  deità,  initiation,  f. 

INIZIO  l-ni-dsi-o],  pi.  —lì,  ».  ni. 
commencemeric  ;  principe,  m. 

INIZZAMENTO  [-tsa-meo-toj  (a.)  s. 
m.  action  de  provoquer,  d^exctter;  tx- 
citation  ,  f. 

INIZZAKE  [-tsà-re]  v.  a.  ewciter^y 

Pan.  ato.  ta,  excité,  ée.  V,  AizMM'* 

IMZZATORE.  — TRICE  [-t&a-u»-rel 
(a.)  ad.  provocateur,  tnce  :  celui  (m.), 
celle  (t.)  qui  excite ,  provoque. 

INLACCIARE  [-khià-re],  ILI.ACCUBE, 
V.  a.  por  ne' lacci,  enlacer;  lier:  en- 
chaîner. — ,  V.  n.  e  r.  dare,  entrar  nei 
lacci ,  donner  dans  Ut  fiUls. 

INLACCIATO,  -TA  [-tchià-to]  (a.)  p. 
ad.  dalNLACcuaE.  enlacé; engagé,  te; 
prit ,  prise  dant  le*  (ilett. 

INI.AGARE  (-gà-re)  v.  n.  s'étendre 
comme  un  lac  ;  se  former  en  lac. 

INLACATO ,  -TA  [-gà-to]  ;a.)  p.  ad. 
da  Inlauabk.  ttendu,  ue  comme  un  lar. 

INLANGUIDIRE  [  -goui-di-re]  v.  a.  e 
n.  irr.  languir.  —  Près.  intanguidÌM:o, 
isci,  isce,  i«oono,  je  languis,  tu  lan- 
guis .  il,  elle  languit .  ils,  elle»  lan- 
guissent. V.  ll.LA!<Ci;iDIRK. 

INLANGUIDITO,  —TA  [-eooi-dl-to] 
(a.  )  p.  ad.  da  I!«la;«CI'IDIRs  ,  langui. 

INLAPPOLARE  [là-rel  v.  n.  empiei-si 
di  lappole,  te  remplir  de  barbane ,  de 
fleurs  de,  la  barbane  qui  s'attachent 
aux  habits.  —  Part,  ato,  ta,  rempli,  ie 
de  barbane. 

INI.AQUEARE  [-coue-à-re]  t.  a.  e  n. 
enlai'»r.  —  Part,  ato,  ta,  enlace,  ée.  V. 

I:<LACCURK. 

INLATO  [-là-to]  s.  m.  lato,  banda, 
côté,  m, 

INLACOABILE  [-laou-dà-bi-le]  ad. 
m.  f.  illouable,  m.  f.;  qui  n'est  pat 
louable ,  m.  f. 

IM.fUItK  f-il-rol  ^n  1  v    n    n    PntrarC 

.'i/Ur 
"ige. 


ad.  m.  f. 

-<l-bi-le](a.)  ad.  m. 
it  pas  défaire  te  tinu. 


Kimra  m  gr 
Part,  atn,  ta  . 


LitecelU, 
•  u-mén-ie] 


(:i  -lenr 

TA[-lé-tcbl-to]ad.<m- 
n  1  i.rcrro.  ^  , 

IKE  [-dgla-dri-rel  (aj 
T.  r  leggiadro,  dra.  *«6«»- 

;,r  _  i>rc»  iiiloggiadrisco.  i»ci.  lace, 
isiono.  jVmbelli*,  tu  embtUu,  il,êUt 
embellit,  iU ,  elU$  tmbetKutnt. 
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IM.RfXIADRITO,  -TA  (-dgiâ-drl-tol 
p.  ad.  da  l>LtG(.iADHlRK.  tmbtllt ,  te. 

n.LEOlTTlMlTÀ  l-dpl-U-mi-tà)  ».  f. 
illégtiimitt ,  (. 

IM.EClTTmO.  —MA  [-df»l-U-mo)»d. 
bâtard,  ardU;  ttltgitimt,  m.  f.;  adul- 
térin ,  ine. 

INI. ETTERATO,  —TA  (-rà-lo)  »d.  e  s. 
illettré ,  et.  V.  Illsttsiiato. 

INLinRAHE  l-brà-re]  V.  •.  bilanciare, 
étaler;  balanctr.  —  Pari,  ato,  ta,  »ga- 
tt.  ée. 

INIJCIT AMENTE  (-ichi-U-mén-le) 
(a  )  a»,  illictlement. 

INLICITO.  -TA  [-n-ichl-to)  ad.  illi- 
citt,  m.  f.  V.  iLLEaro. 

lU.rrTERATO.  — TA(-rà-lo)  ad.  e  ». 
Ulti  tré,  te.  V.  Illetterato. 

IM-IVIDIRE  [-di-re]*,  a.  irr.  illividi- 
re, fiwurtrir.  —  Près,  inlividisco,  isci, 
lace,  incono , /«  meurln*,  lu  meurtrit, 
il ,  elle  meurtrit .  Ut ,  ellet  meurtrit- 
»*»U.  —  Part,  ilo,  ta,  meurtri,  le. 

INI.OCAI.E  (-cà-lel  (a.)  ad.  m.  f.  cui 
n'occupe  pai  de  place  déterminée. 

IM.dciDARE  l-lou-lchi-dà-re]  v.  n. 
détenir  iìlutlre  :  fameux ,  eute. 

INLUCIOATO ,  -TA  [-lou-lchi-dà-to] 
(a.)p.  ad.  da  Imlicidark,  devenu  fa- 
meux, illustre,  devenue  fameute,  il- 
lustre. 

INLUMINANTE  [-lou-mi-nàn-le]  (a.; 
ad.  m.  f.  qui  éclaire. 

INLUMINAREl-lou-mi-nà-re]  (a.)  v. 
a.  éclairer.  V.  lLLtiMi!«ARE.  —  Pari,  alo, 
la,  éclairé,  ée. 

INI.USIONE  [-lou-dsió-ne]  (a.)  8.  f. 
illusion  ,  f.  V.  Illusione. 

INMALINCOMCARE  [-cà-re]  v.  n.  e  r. 
devenir  mélancolique;  s'attrister. 

Part,  alo,  la,  attritté,  ée. 

INMAHNCONICHmE[-ki-rel  (a.)  v. 
n.  irr.  devenir  triste.  —  Près,  inmalin- 
conìchisco,  isci,  isce,  iscono,  j«  deviens, 
tu  deviens,  il,  elle  decimi  triste,  ils, 
elles  deviennent  tristes.  V.  Immali?<co- 
iiiRE.  —Pari,  ilo,  la,  devenu,  ue  iriste. 

INMAMNCONIRE  (-nl-rc]  (a.)  v.  n.  irr. 
d«rfnir  triste.  —  Près,  inmalinconisco, 
isci,  isce,  iscono,  je  m'allrisle ,  tu 
l'attristes  ,  il .  elle  s'attriste,  ils,  elles 
s'attristent.  V.  Inmalincunichire,  lii- 

MALI<<C0!<IRE. 

Part,  ito ,  ta,  devenu ,  ue  fritte. 

INMALVAGIRE  [-dgi-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
rendre  méchant,  ante.  —  Près,  inmal- 
vagisco,  isci.  isce.  iscono,  j>  rends,  tu 
rendt,  il,  elle  rend  méchant,  ante,  ilt, 
ellet  rendent  méchantt .  antet. 

INMALVA(;iTO ,  -rA[-dgi-lo]  p.  ad. 
da  IMMALVAGIRE,  rendu  méchant,  ren- 
due méchante.  — ,  ad.  dépravé ,  ée. 

INMARCIRE  (-loh\-re]  v.  n.  irr.  te 
pourrir.  —  Près,  in  marcisce,  iscono, 
tl,  elU  te  pourrit,  ils ,  elle*  te  pourrit- 
tent.V.  Marcire. 

Part,  iid  .  la ,  }>ourri ,  t>. 

INNABISSARE  [-sà-rc]  v.  n.  abtmer. 
V.  l!«ABtssARE.  —Pari,  aio,  ta,  abî- 
me, ée. 

INNACCESSIBIT.E  [-lche&-sl-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  inaccessible,  m.  f. 

lNNACERBARE[-lcher-bi-re]  v.  n. 
exaspérer:  aigrir.  V.  Inacerbaee. 

Part,  alo,  ta,  aigri,  ie. 

INNACERBIRE(-tcher-b)-re](a.)  t.  a. 
e  D.  irr.  exaspérer;  aigrir.  —  Près, 
innacerbisco ,  i.sci.  isce,  iscuno,  j'ai- 
gris,  lu  aigrit,  il,  elle  aigrit,  ils,  elles 
aigrissent.  V.  Inacerbire. 

Part,  ito,  la,  aigri,  ie. 

INNACQUAMENTO  f-coua-mén-lo]  s. 
m.  innaffiamento,  arroiement,  m.  — , 
(simil.)  l'action  de  mettre  de  ieau  dans 
le  vin ,  etc.,  f. 

INNACQUARE  [-cooà-re]  v.  a.  dicesi 
propriam.  del  vino,  mettre  dt  l'eau 
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d,v.  irtmptr.  —,  adacquare; 

1%  issiMO,    -MA    [-coua- 

U8-si-iuu,^a  )ad.  »up.  trè»-lrempé,  et. 

INNACQUATO  , -TA  (-couà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Innacquare,  trempé,  m. 

INNAKKIA.MENÌO  [-mén-io]  i.  m.  ar- 
rotemeni ,  m. 

INNAKKIANTE  [-flàn-M]  (a.)  ad.  m.  f. 
qut  cirrate,  humecte. 

INNAFFIARE  l-flà-re]  T.  a.  arroter; 
humecter;  baigner. 

INNAFFIATO ,  —TA  (-flà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Innaffi ARK,  arroK  ;  6aian<,  ée. 

INNAFFIATOIO  l-ló-io],  pi  -TOJ,  ». 
m.  orrofoir .  m. 

INNAFFIATURA  [-lûîi-ra]  (a.)  s.  f. 
l'action  d'arroter,  (.;  arrotement.m. 

INNAFFIO  [-nàf-fl-oj,  pi.  — FJ,  s. 
m.  arrotement ,  m. 

INNAGRESTIRE(-8li-rc]  V.  n.  irr. «'ai- 
grir. —  Près,  innagreslisce,  iscono,  il, 
elle  s'aigrit ,  Ht ,  ellet  t'aigrittenl.  V. 
lN.\r.HE.>^TiRE.  —  Pan.  ilo,  ta.aiyri,  ie. 

INNAl.BARE  [-bà-re]  v.  n.  dicesi  dei 
liquidi,  commencer  à  se  troubler;  blan- 
chir. —  Part,  alo,  la,  blanchi,  ie. 

INNAI.BERARE  [-rà-re]  v.  n.  grim- 
per  tur  let  arbret.  V.  Inalberare. 

Pari,  alo  ,  ta ,  grimpé ,  ée. 

INNALZAMENTO  [-dsa-mén-lo]  s.  m. 
éléralion,  f.;  exhatutement,  m. 

INNALZARE  [-dsà-re]  v.  a.  éUver; 
hautter. 

Poii^hè  innalzai  un  poco  piti  le  ciglia 
(Dani.  Inf.).  — ,  (meuf. )  illuttrer ; 
agrandir.  —,  t.  n.  e  r.  monter;  t'éle- 
ver.  —  Pari,  alo  ,  ta .  élevé ,  ée. 

INNALZATORE ,  — TRICE  [-dsa-ló-re] 
(a.)  ad.  qui  élève,  hautte. 

INNALZATURA  [-dsa-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
éléralion,  f. 

INNAMARE  [-mà-re]  v.  r.  te  joindre 
d'amour. 

INNAMATO,  -TA  f-mà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  INNAHARE.  joint,  jointe  d'amour. 

INNAMICARE  [-cà-re]  v.  n.  te  faire 
ami  :  se  lier  ;  t'apprivotter. 

INN  AMICATO,  -TA  [-cà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Innamicare,  fait  ami;lié;  appri- 
voité,  ee. 

INNAMIDARE  [-dà-re]  v.  a.  empeter. 

Part.  ato.  u,  empesé,  ée  V.  Inamidare. 

INNAMORACCHIA  MENTO  [  -  kia-roén- 
lo]  (a.)  s.  m.  amourette,  f. 

INNAMORACCHIARE  [-kià-re]  v.  n. 
»'omourac/»er.  —  Pari,  alo,  ta ,  amou- 
raché .  ée. 

INNAMORAMENTO  [-mén-U>]  s.  m. 
attachement  amoureux,  m.;  amouret- 
te ,  f.;  amour,  m. 

INNAMORAMENTUZZO  [-loh-lso]  (a.) 
s.  m.  petite  amourette,  f. 

INNAMORANTE  [-ràn-le]  ad.  m.  f. 
qui  rend  amoureux;  qui  piati;  qui 
charme. 

INNAMORANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  s.  f. 
attachement  amoureux;  amourette,  f. 

INNAMORARE  [-rà-re]  v.  a.  rendre 
amourauo;  ;  in»j)irer  de  l'amour. 

...  Tanto  cresce  il  desio  che  m' inna- 
mora (Pelr.). 

...Che  innamorò  di  sae  bellezze  il 
cielo  (Tass.  Ger.). 

Innamorarsi,  v.  n.  e  r.  invachìrsi, 
devenir  amoureuj;  ;  t'amouracner;  te 
pattionner  pour  q.  eh.  —  Pari,  inna- 
I  rooralo  (  V.  — ). 

INNAMORATA  [-rà-ia]  s.  f.  maitret- 
te  ;  amie  ,  f. 

INTIAMORATAMENTE  [-mén-ie]  av. 
I  amoureutement  ;  tendrement  ;  pauiori- 
I  némtnt. 

I      INNAMORATELLO  ,  -LA  [-lèl-lo]  (a.) 
8.  dim.  d'  Innamorato  ,  un  peu  amou- 
I  reux,euse. 

I      INNAMORATINO ,  — NA  [-lì-no  ]  (a.) 
ad.  e  s.  un  pru  amoureux,  euse. 
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INNAMORATISSIMO,  —MA  ( -lls-si- 
mo  ]  (a.)  ad.  sup.  (ré«-<i>noureux ,  eust. 

INNAMORATI VO,  -VA  '-ll-voj  ad. 
fui  rend  amoureux  ;  qui  ckarmt;  qui 
enchante  ;  amoureux,  tute. 

INNAMORATO.  -TA  |-rà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Innamorahf. ,  rendu  amoureuo;, 
rendue  amoureuse.  — ,  ad.  amoureux , 
euM.  — ,  frudicio,  culto  e  spolpato, 
amanl  pattionné,  m. 

— ,  a.  m  l'amant,  m. 

INNAMORATUZZO ,  -ZA  [-toli-Uo] 
(a.)  ad.  e  ».  un  peu  amoureux,  tute. 

INNAMORAZZAMENTO  [-Isa-mén-lo] 
(a.)  8.  m.  amourachement ,  m. 

INNAMORAZZARE  [-isà^re]  r.  n.  ma- 
lamente innamorarsi,  l'amourac/Ur. 

INNAMOR  AZZATO,  -TA  (-t8*-to] 
(ti.)  p.  ad.  da  Innamorazzare,  amoura- 
ché ',  ée. 

INNAMORBARB  [-bà-re]  (a.)  v.  a. 
maUmenie  innamorarsi,  enticher. 

Part,  ato,  ta,  entifhé ,  ée. 

INNANELLAMENTO  [-mén-lo]  8.  m. 
lo  innanellare  i  capelli,  ricciaia,  mèche  ; 
boucle  :  friture  ,  t. 

INNANELLARE  [-là-re]  v.  a.  dar  for- 
ma d' anello  a'  capelli ,  lirri  ■■"-'•    ''-i  - 
ser;  boucler.  —,  dar  Tane 
épouser. — Pari,  alo,  la,  ^ri.*- 

INNANIMARE  [-mà-re]  v.  n  animer; 
encourager.  V.  Inanimare.—  Pan.  ato, 
la,  encourojé,  ée. 

INNANIMIRE  [  -mì-re  ]  (a.)  v.  a.  irr. 
encouroger.  —  Près,  inanimisco,  isci, 
isce,  iscono ,  j'encouraye,  tu  encoura- 
ge* ,  il ,  elle  encourage ,  ils ,  ellet  en- 
couragent. 

Part,  ito,  ta,  encouragé,  ée. 

INNANTE  [-  nàn-ie],  innanti  ,  prep.  e 
av.  auparararif  ;  ivunt. 

Ella  avea  fatto  nel  palazzo  innanti... 
(Aritisi.  Fur.)  V.  Innanzi. 

INNANTICHE  (-ké1  av.  ocant  que. 

INNANZI  [-nàn-dsi]  s.  m.  l'esempio 
che  uno  si  mette  innanzi  per  copiare, 
exemple  ;  modèle  ;  original,  m. 

INNANZI  [-nàn-dsi]  prep.  prima, 
aeant. 

Siccome  molli  innan7i  a  noi  hanno 
fatto  fBocc).  —,  oltre,  sopra,  ec.  au- 
dessus  ;  parpréférerice  ;au  delà  ;  avant 
tout.  —,  alla  presenza,  derant;enpré- 
tence    Innanzi  tempo,  arant  le  tempt. 

INNANZI  [  -nàn-dsi  )  av.  piuttosto , 
plutôt.  Vuo'iu  innunzi  star  qui,  che,  ec. 
(Bocc. )  — ,  prima,  addietro,  acant ; 
auparavant. 

Quai  sentenza  divina 

Me  legò  innanzi,  e  le  prima  disciolse 
(Peir.).  —,  in  avvenire,  ensuite  ;  après. 
Andare  innanzi ,  crescere  ,  avanzarsi , 
croître  ;  augmenter  ;  profiter.  —,  pro- 
seguire, continuer.  — ,  aver  efletto, 
avoir  ton  effet;  exécuter.  Essere  in- 
nanzi, appre.-iso  a  qualcuno,  élre  le  fa- 
vori de  q.  u.  Mettere  innanzi,  proposer; 
exposer;  faire  observer.  Piii  innanzi, 
davantage.  —  innanzi,  avant  tout. 

—  tratto,  préalablement.  Farsi  in- 
nanzi, «epréienter;  s'avancer:  s'ap- 
procher. Venire  innanzi,  te  présenter. 

INNANZI  CHE  [-dsi-ké]  (a.)  av.  prima 
che,  ara  ri  (  que. 

INNANZI  INNANZI  [-nàn-dsi]  (a.)  av, 
primieramente,  d'abord;  acant  tout; 
premièrement. 

INNANZI  PENULTIMO,  —MA  [-dsi- 
pe-noìil-ii-mo]  (a.)  ad.  antépénultiè- 
me,  m.  f. 

INNANZI  TEMPO  [ -dsi-tèm-po  ]  (a.) 
av.  acant  le  temps. 

INNANZI  TRATTO  [-tràl-lo]  (a.)  bt. 
aranl  tout:  nrealablement. 

INNAPPEI.i-ABIl.E  [-là-bi-le]  (a.)  ad, 
inappellahle .  m.  f. 

INNARIUIRE  [-di-re]  v.  a.  e  n.  irr. 


deuicher.  —  Près,  innaridisce,  iscono , 

il ,  elle  dfitèchf  .  ih.  elles  destèchent. 

Part         •  '  K.  IsARiDiiiE. 

INN  — RJ  (a.)  ». 

Im.lil'  rfcueild'hym- 

[«<«,'  hansona ,  m. 

WS  .à-re]  V.  n.  grim- 

\per.  \ .  . ...i:. 

INNAKPICAIO.— TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
i  w\  «la  \-i-^ K*.v\ck«.% ,  grimpi ,  ée. 

\VMS.  [-rà-bi-le}  «d.  m.  f. 

.  m.  r.  F.  ISEMARRABILE. 

r.E  [-rà-re]  v.  a.  e  n.  nar- 
itiT.  r.  .Nakhare.  — ,  per  incaparrare, 
trrher;  donner  des  arr  ht  t.  —  Part.ato, 
p|a ,  narre  ,  ée.  —,  arr  ht,  ée. 

LNNAKSICCIARE  [-tchià-re]  (a.)  v.  a. 
[hniler:  havir;  hdler. 

INNAKSICCUTO  [-tchià-lol(a.)  s.  m. 
ilure;  marque  de  brûlure,  f. 
INNAHSICCIATO.  —TA  f-lchià-to]  p. 
dft  l;<N ARSICCIARE,  brUlé ,  ée;  havi, 
hdU ,  ée. 

INNASC.IBII.E  [-chl4.i-le]  (a  )  ad.  m. 
,  qui  > 
INN-  -de-re]v.  a. 

Fin'   '  :  '  osi,  ose,  ose- 

•  .tl,  elU  cacka,  iUftlks 

.NASCOr^DERK. 

- .-.v'.lSO  ("  F.  — ). 

liN.NASCUM)lBll.E  t-dì-bi-le]  ad.  ra.  f. 
Ma  non  poter  celarsi,  qui  ne  peut  être 

•>,   —SA  [-SCÓ-S0]  (a.)  p. 

ONDERE,  caché,  ée. 

r.  [-spà-re]  *.  a.  e  n.  anna- 

r.  —,  (metaf.)  ex/rartt- 

10'  :  t  alo .  ta ,  dévide,  ée. 

INN  ASPATITIA  [-toh-ra]  (a.)  s.  f.  dé- 

idage . m .  ' 

INSasPRIMENTO  [-mpn-to]    s.   m. 

taspération  ;  aigreur,  f.  F.  Ésacer- 

IZlOItE. 

INNASPRIRE  [-sprl-re]  t.  a.  irr.  ren- 
te rude,  raboteux.  —,  v.  r.  devenir 
#de  au  toucher,  —  Près,  innasprisco, 

Ì ,  isce  ,  i.<>cono ,  je  rend* ,  tu  rends , 
elle  rend  rude ,  ils,  elles  rendent 
udes. 

INNASPRITO ,  —TA  [  -spri-io  ]  (a.)  p. 
"..da  Innasprire.  rendu  ,  ue  rude. 

IN>ATf>.  —TA  [-nà-io]  ad.  insieme 
-•'e;  naturel,  elle;  né,  née 

I  E  [-lou-rà-ie]  ad.  m.  f. 

y.  [-naou-rà-rc]  y.  a.  e  n. 

mirare. 

l'.iri.  iiiu,  la.  doré ,  ée, 
IMNAVERARE  [-rà-re]  v.  a.  percer; 
'ester.  V.  Inaverare.  —  Part,  ato,  ta, 
tri:e  ;  hlesté ,  ée. 

IN.NAVEKTENZA  [-tèn-dsa]  (a.)  s.  f. 
^ift ,  i,,ri,,„r,   j  \\  Havvertemza. 

•  II,E[-pà-bi-le]ad.  m.  r. 
q  •iirigable. 

.Aa;i.iTA(-tàl(a.)  s.  f.  suio 
'un  laogo  innavigabile,  innavigabi- 
itè .  f. 

■""" *    n.  f'ofcicur- 

t^d.  —,  par- 
li 7  herìur. 


JAUL.        ,  fij.rialidu  Ul   v:.-,U,   ^Ui  a  la 

rlu!. 

I.NNK.r.IU'.I.VNZA  ' -ùn-dsa]  (a.;  a.  f. 
•"'  1  /za. 

;-mcn'U>]  (t.)  •. 
,  P-  .  irresse  .  f. 

INiNH  rei  '•  a-  «  "•  '"♦" 

•  der  de  larmes. 

— ■•■■•■    .irji.if.  F.  Ilir.v.lACARE. 

,  INNKBRIATO,  -TA(-k-lOj  (u  ;  p.  ad. 
da  Is.tEBRiARB,  enivré,  ée.  —,  (ttg. ) 
»nitT# ,  et ,  comblé ,  te  de  joie. 


INNEBRI AZIONE  [  -dsió-ne)  (a.)  8.  f. 
enivrement ,   m.;  ivresse,  t.  V.  I;mB- 

BRIAVKMTO 

INNEGABILE  [-gà-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
contestable, m.  f.;  certain,  airte. 

INNEGABILITÀ  [-ta)  (a.)  s.  f.  ce  qui 
estinrniitestable. 

INNE(;aB11.MENTE  [-mén-te]  av.  in- 
contestablement. 

INNEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  ▼.  a.  e  n. 
comporre  o  cantar  inni ,  composer , 
chanter  des  hymnes.  —  Part,  alo,  coni- 
posé ,  chanté  des  hymnes. 

INNEMICHEVOI.E  [-ké-vo-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  ennemi  ;  d'ennemi  ;  de  haine.  F. 

IXIMICBEVOLE. 

INNENARRABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  f. 
inénarrable,  m.  f.  F.  IxE!<arr abile. 

INNEQLIZIA  [-coui-dsia]  s.  f.  scéléra- 
tesse, f.  F.  Nequizia. 

INNERARE  [-rà-re]  (a.)  ▼.  n.  devenir 
noir,  noire;  se  noircir. 

Part,  aio,  ta,  devenu  noir ,  devenue 
noire;  noirci ,  ie. 

INNERPICARK  [-cà-re]v.  n.  grimper 
sur.  F.  Inerpicarb.  —  Part,  alo,  u, 
grimpé,  ée  sur. 

INNESCARE  (-scà-rel  (a.)  v.  a.  mener 
la  polvere  o  lo  stoppino  nel  focone  del 
pezzo  per  dar  fuoco  alla  carica,  amorcer. 

INNESCATO,  —TA  [-scà-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Innescare  ,  amorcé,  ée. 

INNESCATUHA  [-loU-ra]  (a.)  8.  f.  ac- 
tion d'amorcer,  f. 

INNESSIONE  [-sió-nel  (a.)  s.  f.  liai- 
son ;  connexion ,  f. 

INNESSO,  —SA  r-nès-so)  p.  ad,  da 
IX!«F.TTERE,  inséré,  ée. 

INNESTABILE  [-stà-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  que  l'on  peut  greffer,  enter.  —,  unir. 

INNESTAGIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  ente  ; 
greffe .  f. 

INNESTAMENTO  [-men-to]  (a.)  s.  m. 
ente  :  greffe  ,  f. 

INNESTANTE  [-siàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  greffe;  qui  ente. 

INNESTARE  [-sià-re]  t.  a  (agr.)  en- 
ter; greffer. 

INNESTATO  [-stà-lol  s.  m.  il  luogo 
dell'  innestamento ,  endroit  de  la  gref- 
fe, m. 

INNESTATO  ,  -TA  f-stà-to]  p.  ad.  da 
I1MESTARE.  enté;  greffé ,  ée. 

INNESTATOIO  (-tó-iol,  pL  -TOJ  (a.) 
s.  m.  coltello  per  innestare. greffoir,  m. 

INNESTATORE.  — TRICE  l-to-re]  s. 
greffeur:  qui  ente:  qui  greffe. 

1NNE.STATLIRA  [-toù-ra]  (a.>  s.  f.  luogo 
ove  la  pianui  è  innestata,  endroit  où  la 
piante  eft  entée ,  m.;  ente,  f. 

INNESTO  [-nò-sto]  s.  m.  neslo,  ente; 
greffe;  branche,  t.  —,  (i^.)  jonction, 

f.   V.  COMCIl'GNIIfENTO. 

INNESTO,  —TA  [-nè-8lo]  (a.)  ad. 
(poei  )  enté  :  greffe ,  ée. 

INNETTERE  [-nM-te-re]  (a.)  t.  a.  irr. 
insérer;  lier  ensemble.  —  Prêt,  innessi, 
esse,  essero,  j't'fu^ai,  il,  elle  inséra, 
ils ,  elles  insérèrent. 

Part,  innesso  (F.  — ). 

INNITO  [-nl-to]  (a  )  s.  ra.  (poet.)  hen- 
nissement, m.  F.  Nitrito. 

INNf)  f  n-no;s.m.  hymne,  m.f.;can- 

!  ni  ENZA  r-dièn-d.«)  9.  f. 
'•ire,  f.  F.  nist^BBroiENZA. 

INNOUll.EZZA  [-lé-tsa]  (a.)  ».  t.  bas- 
sesse; innoblesse ,  f. 

INNOBILTÀ  [-là]  s.  f  inno6/fiM,  f. 

INNOCENTE  [-icht'^n-te]  ad.  m  f.  in- 
nocent, ente. 

Innocenti  facea  l'elà  novella  (Dant. 
Inf). 

INNOCENTEMENTE  [-trhen-tc-mën- 
te)  n-    • •ifnt. 

IN  — NA  I-tchen-ti-no) 

(a.)  <iivod'li»îK>CESTE,  pe- 

tit innocent ,  jietite  innocente. 


iNN  â09 

INNOCENTISSIMAMENTE  [-lcb«ii-ti»- 
Bi-ma-méa-te]  (a.)  av.  anp.  tris-inno- 
cemment. 

INNOCENTISSIMO,  -MA  [-ichen-U»- 
•i-mo](a.)  ad.  sup.  trés-innocent,  ente. 

INNOCENZA  [-tchèn-d.sa]  s.  f.  inno- 
cence: pureté  de  l'àme;  simplicité,  t. 

INNOCENZIA  [-lchèn-dsi-«]  (a.)  s.  f. 
innocence,  t. 

INNOCIENTE  [tchi-èn-le]  (a.  y.)  «L 
m.  f.  innocent,  ente. 

INNOCUO,  -CU A  [-nò-cou-o]  (a.)  ad. 
inoffensif,  ive  ;  qui  ne  nuit  pat  ;  qui  ru 
fait  pas  de  mal. 

INNODARE  [dà-rej  (a.)  t.  a.  nouer; 
litr.  V.  An.nodark. 

INNODATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IriNuDARE,  noue  ;  lié  ,ée. 

INNODI  (-ni>-dl)  s.  m.  pi.  cantori  grec» 
nelle  pubbliche  feste,  hymnodes,  m.  pi. 

INNOUIA[-nò-di-a]  (a.)  s.  f.  canto 
degl'  inni  sacri,  chant  des  hymnes,  m. 

INNODIARE  (-dià-re)  v.  a.  hoir. 

Part,  ato,  ta,  hat ,  hate.V.  IitODiARE. 

INNOGRAFO  [-nò-gra-fo)  (a.)  s.  m, 
scritiu'-  d' inni,  hymnographe ,  m. 

INNOLIAKE  [-lià-re]  v.  a.  inoliare, 
huiler.  —Part,  ato,  ta,  huiU,ée.  V. 
Inoliare. 

INNOLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  8.  f.  kym- 
nologie,  t. 

INNOLOGO  [-nò-lo-go],  pi.  — Gl  [-dgij 
(9.) s.  m.  hymnologue ,  m. 

INNOl.TRARE  [-irà-re]  T.  n.  avancer. 

InnoUrarsi ,  v.  r.  s'avancer. 

INNOLTRATO,  -TA  [-trà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Iîcsoltrare,  avancé,  ée. 

INNOLTRE  [-nól-ire]  av.  de  plut  ;  en 
outre  ;  comme  ;  aussi. 

INNOMABILE  [-mà-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  innommable ,  m.  f. 

INNOMARE  [-mà-re]  (a.)  v.  a.  nom- 
mer, f.  Nominare. 

Part,  aio,  ta,  nomme',  ée. 

INNOMBRARE  [-brà-re]  (a.)  v.  a. 
nombrer  ;  compter.  F.  lMm;MERARE. 

Part,  alo,  ta,  nombre  :  compté,  ée. 

INNOMINABILE  [-nà-bi-le]  ad.  m.  f. 
innomma6/e,  m.  f.;  ^u'on  ne  peut  pas 
nommer. 

INNOMINARE  [-nà-re]  t.  a.  nommer. 
F.  Nominare. 

INNO.MINATAMENTE  [-mén-te]  av. 
senza  nominazione ,  sans  dire  le  nom  ; 
sans  nommer. 

INNOMINATO,  -TA  [-nà-lo]  ad.  e  s. 
senza  nome,  sans  nom;  anonyme,  m. 
f.  —,  parlandosi  di  persone,  homme 
sans  nom;  anonyme ,  m. — ,(anal.)  agg. 
d'  arteria,  vena,  cartillagine,  osso,  ec, 
innomé  :  innominé ,  ée. 

—,  nome  degli  accademici  di  Firenze 
detti  Innominati.  /e«  i4noni/mef  ;  aca- 
démiciens sans  nom ,  m.  pì. 

INNO.MINAT0.  -TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  Ha  Imnomi?care,  nommé,  ée. 

INNONDARE  [-dà-re]  v.  a.  inomier, 

F.  l!<0?tDARE. 

INNONDATO ,  —TA  [-dà-to]  (a.) p.  ad. 
da  Inmomi>arr,  inot^de,  ée. 

INNORANTE  [-ràn-te]  (a  )  ad.  m.  f. 
qui  dore. 

INNORANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  s.  f.  hom- 
neur,  ni. 

INNORABE  [-rà-re]  v.  a.  rforer. 

— .honorer.  F  Indorare ,  O.NORAai. 

INNORATO,  -TA  [-rà-lo,  (a  )  p.  ad. 
da  ImoRABE,  doré ,  ée.  —,  honore ,  ee. 

INNORRJDIRE  [-di-rel  (a.)  t.  a.  en. 
irr.  aroir  en  horreur:  s'effrayer. 

Près.  inni'rridiMo,  i.*ci.  i»c«,  \*^^^' 
je  m'effrave  .  tu  feffniyee ,  il .  «"« 
s'effraye  .  tl»  .  elles  s'effrayent. 

INORRIDITO,  -TAÌ-di-ioJ(a.)p.ad. 
dalsoRRiDiRt.<'/r'^''y'"   ,     ,   ^, 

INOSSIO.  -SIA  (-n6»-«i-oJ,  Pl-  -W. 
-SI E   ad.  innocent ,  ente  ;  tatù  famU 


ÀIO  INO 

INNOSTRARE  [-«lrit-r<ij  v.  «.  adornar  i 
d' Min) ,  rouvrir  de  fjotirpri  ;  tmpottr-  ' 
prer.       Viti.  ,ii-.  i.i.  i  tui  ->iirpre.  et 

«'«IN 


INO 


là-rc  )  »,  a.  fctM- 
'  y..  —  ,  aunetture 

ionn«,  «'«,  —,  per 


«^1'  .  et. 

1>  .'iter;  rt- 

no'jt    .  -1  eltr. 

1.N.NUVAIO,  .1  )p.  ad. 

da  Inmoyake,  rr- 

I.NNoVATOHK,  ....;...  ,.l6-re)». 
novateur;  innovateur,  (ric«,-  Céttt  qui 
innott ,  t. 

INNOVAZIONE  (-d«ió-De]  «.  f.  inno- 
cali  oN,  r. 

INNtiVKI.I.ARR  [-Ifc-reJ  ».  a.  rwioii- 

C<{«r.   K.  IliNMIiVELLAKB 

IN.\()VKI.I.ArO,  —TA  (-U-to]  (a.)  p. 
ad  da  Inxovki.i.arI':,  rtnouvtU,  «'«. 

INNOVKIIAHI1.K  [-rà-l)ì-lc|  (a.)  ad. 
m.  f.  7u'oit  uè  peut  pa*  compier,  nom- 
br*r  :  iiiiuhii'.i  .idlt,  ni.  f. 

I.NN  /\  (•iioul)-bi-diòn-d8a] 

B.  r.  ,  r   V.  1)I8LUIDIE!«7.A. 

I>N  u-di-U]  «.  f.  nud«««,  f. 

F.  Ni:  on  A. 

INNUMEHABILE  ( -nou-mo-rà-bi-le ] 
innomhrabtê ,  in.  f. 

I.VNUMERABÎI.ISSIMO,  —MA  (-nou- 
me-ra-bi-hs-si-rau]  (a.)  ad.  sup  trèt- 
inuomlirabte  ;  qu'tl  ett  itnpoutbl*  d* 
comfiter,  de  nombrer. 

I.N>UMEIUBIMTÀ[-iiou-me-ra-bi-li- 
tàl  s.  f.  i»iiK)mbr(if)i7i7«,  f. 

INNI  MKKABII.MEMTE  [-nuu-me-ru- 
liil-iiii'ji-ifj  av.  «an«  riombre;  tnnom- 
brablunent. 

INMUMEIIARE  [-nou-iiie-ri-re]  v.  a. 
nombrer:  rompler.  V.  Numeraue. 

INNUMKRATO,  — TA  [-iiou-me-rà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Immimei'.are,  nombre; 
comflé.ée. 

1»UMEREV0LE  [-nou-me-ré-vo-le] 
ad.  ni.  r.  innombrable,  m.  f.  K.  Imku- 

UEIIABILE. 

I.NNUOVAUK[-nouo-»à-rej  (a.)»,  a. 
innoc»r.  V.  I;4»ovare.  —  Pari,  ato,  ta, 
innoré,  ée. 

INNUZZOLIRE  l-noii-tso-II-re]  ».  a. 
irr.  .solleiicare,  exciter  l'envie,  le  tiéitr 
dêq.  ch.  —  l*rc8.  iiinuzzoli.^ce,  iscono, 
tl,etle  excite,  il»,  eilet  excitent  l'envie. 

Paru  iio, ta.  excite  l'envie. 

INOBBEDIENTE  ; -dién-tcj  ad.  m.  f. 
désobénsatit ,  ante;  refractatre ,  re- 
belle, m.  I. 

INOBBEDIENTEMENTK  [-mén-lo]  av. 
eani  obéiitance  ;  avec  déeobéieiance. 

INOBBEDIENTISSIMO,  -MA  [-lis-si- 
mol  {«.  )  ad.  «np.  trèê-dètobéiuunt , 
ante. 

INGBBEDIENZA  [-dièn-dsa].  isobe- 
DiEMiiA,  8.  f.  détobéissance ,  f.  Y.  Dis- 
raniDiENZA. 

INOliBIDlENZA  f-di^^-dsa],  ISOBI- 
DiE.%ZA  i.a.)  s.  f.  désobeistance ,  t. 

INOBEDIENTE  [  -dièn-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  déiobiisiant,  ante. 

INOBEDIRE  [-di-re1,  ixnnBr.niRE  (a.) 
».  n.  irr.  di*obéir.  —  Pi .-  ,,^ 

luci,  i»ce,  iscono,  ;>  rfff  ,-' 

obéit ,  il ,  elle  déeobétt .  i.  ■..,:■■,- 
obéiuent. 

INOBEDITO  I-di-to],  i^iobbedito  (a.) 
p.  ad.  da  IMOBEDIRE  e  Inobbedirb,  de's- 
obit,  ie.  — ,ad.  iiie.Teruu  ,  ée. 

I.NOCARPO  |-iar-|M.  (a.)  s.  m.  (bot.) 
pian  la  indigena  dviif  isole  ausinli,  «no- 
carpe,  m. 

INOCCHIARE  (-kià-rel  v.  a.  anne- 
stare a  occhio,  eri,t«n..>i»r  rnier  en 
écutton.  —  Part.  ;.  "né ,  te. 

INOCCLI.TABII  1  -te)  (a.) 

ad.  m.  f.  (ju'nn  ne  ji.-ui  /<,ij  >  u>Jttr. 

IN  OCCLI.TO  f-coùl-loj  (a.)  a»,  »»cr«- 
tement ,  <n  Mchttte. 


1  .       nuCB  t-coB-lt- 
I  Ur-iejà    nn/i  uiateur,  tricê. 
I      INOCULAZIONE  (  -Cou-la-d»ió-ne]  s. 
r.  innostu  del  vuiuulo,  inoculation,  t. 
I     INuDIAKE  [-dlà-rel  V.  n.  hatr. 
Part,  uto,  ta,  hat ,  haie.  V.  Oduhk. 
INOl)ORABII.E[-rà-bi-lc]  ad.  m.  f. 
inodore,  m.  f. 

INODORARE  [-rà-re]  ».  a.  ttntir 
l'odeur;  donner  de  Codeur  à  q.  ch.; 
parfumer. 

INOnOUIFERO,  — RA  [-rl-fo-ro]  ad. 
inodore,  m.  f. 

IN0KKENSIBII.E(-8l-bi-le]  ad.  m.  f. 
inattaquable ,  m.  t. 

INOKIENSIVO,  -VA[-8l-»o) (a.) ad. 
ino  ff enti  f ,  ice. 

INOFFICIOSISSIMO,  -MA  [-tchio-Sls- 
sl-mo]  (a.) ad.  sup.  très-impoli,  ie. 

INOFFICIOSITÀ  [-tchio-si-tà]  .s.  f. 
inofficiosité ,  f. 

INOFFICIOSO,  —SA  (  -tcbióso  ]  ad. 
détobligeant,  ante  ;  impoli ,  ie;  incivil, 
ile.  — ,  aL'g.  a  loslamento  ,  inofficieuec, 
m.;  qui  dtihérile.  V.  Imoffizioso. 

INOFFIZIOSO,  —SA  I-d8ió-8ol  ad. 
tm;)o/i,  «e  .  de'tobtigeanl ,  ante, 

IN  OGNI  MODO  [-Diò-do]  (a.)  a»,  de 
;oute  manière. 

INOLIARE  [-lià-re]  ».  a.  unger  con 
olio,  huiler.  —,  col!' olio  unto,  admi- 
nittrer  l'extréme-onction. 

Es.sere  inolialo,  si  dice  dell'  ulive, 
commencer  à  mûrir. 

Part,  alo,  ta,/iui7e,ee.  — ,mtir,miire. 

INOI.MAKE  (-mà-re]  v.  n.  produire 
de*  orme«;îe  rourrir  d'ormet.  —  Pari, 
ato,  la,  courer*.  erte  d'ormes. 

INOLTRARE  [-irà-re],  i>oltrarsi,  v. 
11.  acaricer;  «'acanfer.  V.  I^^OI.THARE. 

INOLTRATO,  -TA  [-irà- lo]  (a.)  p. 
ad.  da  l.fOLTRARE,  avance,  ée. 

INOLTRE  t-nól-ire]  uv.  de  plus  :  «t» 
outre. 

INOMBRARE  [-brà-re]  v.  a.  far  om- 
bra, omhriger. 

INOMBRATO,  -TA  [-brà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Inomiuiaiie,  ombrage',  e'e. 

INONDAMENTO  |  -riieii-to]  (a.)  s.  m. 
inondation ,  (;  débordement ,  m. 

INONDANTE  [-dàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
inonde. 

INONDARE  f-dà-re]  v.  a.  allagar  d' ac- 
que i  terreni,  ùionder;  submerger; 
noyer.  — ,  parlando  di  popoli ,  inondar 
un  paese  ,  monder ,  eni-o/ttr  un  pays. 

INONDATO,  -TA  [-dà-lo](a.)  p.  ad. 
da  Hondare,  inondé;  submergé,  ée. 

— ,  inondé .  e'e  ,■  envahi ,  le. 

INONDATORE,  — TRICE  [-tó-re]  (a.) 
s,  qui  inonde  ;  qui  envahit. 

INONDAZIONE  [-dsio-ne]  s.  f.  inon- 
dation, f.  ;  débordement  d'eaux,  m. 

— ,  (simil.)  incaei'on,  f.  —,  l' inon- 
dazione de' Barbari,  l'invasion  des  Bar- 
bares, f. 

INONESTÀ  [-lai  s  f.  malhonnêteté; 
indécence;  impolitesse  ;  incivilité,  f. 

INONESTAMENTE  [-nién-le]  av.  mal- 
honnêtement. 

INONESTISSIMO,  —MA  [-stis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-malhonnéle ,  ni.  f. 

INONESTO ,  —TA  [  -iiè-sto  ]  ad.  dés- 
honnête,  m.  f.;  indécent,  ente. 

INONORATO  , —TA  [-rà-to]  ad.  né- 
gligé. ée.~,  méprisé:  déshonoré, ée. 

I.NOPE  [-n6-pe]  ad.  m.  (.pauvre,  m. 
f.;  indigent  .  ente. 

INOI'ERA.NTE  (-làn  lei  ad.  m.  f.  in- 
a<:ii/;  oisif,  irt;  qui  n'agit  pas;  qui 
ne  fait  rien. 


INO 

-rej  (a.)  v.  n.  ne  p<i« 
f.  —  Part,  alo,  qui 
'  ii-e. 

l.Nul'Liiu.Mj,      SA  l-ró-«>]  (a.)  ad. 
oi«i/,'  tnurtif,  ice. 

INOPIA  t-nò-pi-a]  s.  f.  disette;  indi- 
gence ,  t. 

INOPLNABILE  [-ni-bi-lej  ad.  m.  f. 
uu'on  ne  tau '■'<•'  •"•"r,i,,er;  incroya- 
ble,  m.  f.;  ji.  I  lie. 

INOPINAT  n-tcj  av.  ino. 

T' 

'■  \  [-ti»-*i-mo] 
'  ■'  .*'■.•  ée. 

L^OI'l^ ATO ,  —ta  i  -nfa-lo  ] ,  iKOrpi- 
NAT0,  —TA,  ad.  non  pensato,  inujn- 
né ,  ée  ;  imprévu  ,  ue  ;  suMt ,  ite. 

INOPO  [-nò-po)  (a.)  s.  ra.  ftnme  del- 
l'isola  di  D<'1"  ,  /riopf»»,  m. 

INOI!    ■  lou-na-mcii- 

lo)  av.  hors  di  pro- 

pos :  a 

INOPl'una.MiÀ  [-tou-nl-tà]  (a.)  B, 
f.  inopportunité ,  f. 

INOPPORTUNO,- NA  [-lOb-no]  ad. 
hors  de  laiton;  qui  vient  à  contre- 
tempt. 

IN  ORA  IN  ORA  (-6-ra]  (a.)  av.  de 
temps  en  tempt. 

INORARE  [-rare]  \  a.  dorare,  dorer. 
—  ,  onorare ,   honorer.   — ,  pregare , 
prier.  —  Pan.  aio,  ta,  doré,  ée.  —,  ho- 
noré,ée.  —,  prié,  ée. 

INOl;*  ^ejCa.l  V.  n.  divd.ir 

brulli!  ,  allenirsi  biii>.„- 

nieiiU-.  'd  ,  laide;  se  meure 

en  1  o/o  f.  —  l'uM.  ato,  ta,  decenu  liiid, 
devenue  laide. 

INORDINABILE  [-nà-bi-le]   (a.)  ad. 
IB.  f  9 u'on  ne  peut  pa«  ordonner. 

INOUDINANZA  [-Dàn-dsa]  (a.)  g.  f. 
désordre  .  m 

ir«)!'  NTE  [-mén-te]   a». 

confui  ■  donnément. 

INOI;;,...,. . ......A  l-té-isa]  s.  f.  disor 

dine,  désordre ,  m.;  confusion  ,  f. 

INORDINATO,  —TA  [-nà-toj  ad.  dés- 
ordonné; dérangé,  ée:  confus,  use. 

IN  ORDINE  [-ór-di-ne]  (a.)  av.  en 
ordre. 

INORCANICAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  «afii  organes;  sans  forme. 

INOUCANICO.  -CA  '  -g4-ni-co],  pi. 
-Cl,  -CHE  ::.j  ad.  inor- 

gantque,  m.  :  "«. 

INORGOGMA  .  ^  !iii-re]  ».  a. 
rendre  orgueilleux.  -  ,  v.  r.  t'enor.- 
gueillir.  V.  Insipf.rbirri. 

INORGÛGLIATO  [-gol-llà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Inorgogliare,  rendu  orgueil- 
leux, rendue  orgueilleuse. 

INORGOGLIRE  (-C"'-!-'^'"  '".  ^  ».  n. 
irr.  rendre  orouei//f.  ^'enor- 

gueillir. —  Près.   1  .  isci, 

Isce,   iscono,   je   m  c/i.^ry..,  ,,ii«.    tu 
t'enorgueillis ,  il,  elle  s'enorgueillit, 
iU,  elles  s'enorgueillissent. 
Part,  ilû ,  la,  enorgueilli,  ie. 
INORME  [-nòr-me]  ad.  m.  f.  énorme, 
m.  f.  y.  Enurmc. 

INORMO,  —MA  [-nòr-rao]  (a)  ad. 
enorme,  m.  f.  Y.  E:«oriie. 

INORNATO,— TA  i-nà-to]  p  ad.  inor- 
ne', négligé,  ée.  V.  Disador.<»o. 

INOUPELLAMENTOr-mén-lo]  s.  m. 
clinquant ,  m.  — ,  (flg)  fird;  déguise- 
ment .  m. 

INORPELLARE  [-là-re]  v.  a.  ornar 
con  orpello ,  orner  arec  du  clinçuant. 
—  ,  (Bg.)  farder;  déguiser;  orner  di 
faux  brillants. 

INORPELLATO .  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad  da  INORPELLARE,  orne,  ée  avec  du 
clinquant.  —,  fardé  ;  déguisé,  ée. 

INORPELLATURA  î-ioii-raj  fa.)  s.  f. 
clinquant,  m  — ,  Hf^.)  connaÌ5«anc« 
«tiper/îcie/i'e,  f.  V.  lNORPELLAiie.<<TO. 


INQ 

INORRATO,  —TA  t-rfc-lo)  ad.  honore, 
et.  V.  Onorato. 

I.NolilUl'.ll  ir.K  ;  -U-fe]  ia.)  v.  n.  irr. 

reiiitrr-  ^/ui   <,)m  i/We.  —  l'rcs.  inorn- 

ImIi-     ,  '.-.  .   >,c,  isc«DO,  je  rend*,  tu 

f  rend,  iU.iUet  rendent 

;  —  ParL  ito,  U,  rendu, 

■le. 

-re)  V.  a.  irr.  portar 

effrayer.  —,  t.  r. 

■,-mliler    de  peur; 

■  'iorr#trr. 

:^fe,  iscuno, 

^,    .     ,  .1 ,  ie ,  il,  elle 

Il ,  le,  lU,  elle*  sont  tmiis,  te* 

■  ur. 

;n.»rriDITO  t-di-to]  (a.)  p.  ad.  da 

I.MiKi.iDiRE,  latsi,  it  d'horreur;  ef- 

■(•n-to] 
'li  due 
>  lidano 

iu=iL-inc,  inoSLulalioti  ,  I. 

LNOSCUI,AUK  [-scou-là-re]  (a.)  v.  n. 
(cliir.)  unir  eiueinble.  —  Part,  ato,  ta, 
uni,  te  ensemble.  V.  Inoscclamekto. 

IN(^Si;(  I  A/.IONE  [ -Rcou-la-dsió-ne  ] 
(.  i.ìiuosculalion,{.V.l':t- 

I  K  (-tale)  ad.  m.  f.  che 
nuu  Uj  ujpi.1111,  irt/to«;)i<(j^i>r,  ère. 

— ,  in/iiirriaifi ,  oiri«;  barbare  ,  m.  f. 

INOSHll  ALIIA  [-U)  s.  I.  inhotptla- 
lité,  1. 

IMOSPITB  [-nò-spi-le]  ad.  m.  f.  nli- 
taxre,  ni.  f.;  détert,  erte  V.  I^iospitale. 

INOSPITO,  —TA  [-nò-spi-io]  (a.)  ad. 
iolitaire,  m.  f.  V.  Inospite. 

INOSSAllE  [-si-rei  ;a.)  v.  n.  fouster 
les  dents.  — ,  inictiruaic  di  polvere 
d'usito,  cnduxre  une  yilanche ,  une 
toile.  —  Part.  alo,pous>i?  le*  deni*. 

INOSSERVABILE  ['VM)i-l«]  ad.  m.  f. 
(/u'on  ue  peut  oburier;  inoti*ervable , 
m.  t. 

INOSSFHVABII  MENTE  [-mén-te]  bt. 
t  ''Serve ,  ée. 

-vàn-ie  ]  ad.  m.  f. 

^àn-dsa]  a.  f.  inob- 

!  inve ,  f. 

-TA  [-»à-to]  ad. 
I  -Ire  vu  ,  rue. 

a.)  t.  n.  irr.  *'owi- 

fxer.  —  l'ii-   in  i  .-isce ,  iscono,  t7,  elle 
s'ottifie  .  ils  .  elles  s'otsifient. 

IMiSSITn,  rA[-si-;oj  (a.)  ad.  da 
In  ■<fié ,  ée. 

I.  [-«trà-re]  v.  a.  colorer. 

\  M-.K. 

l.NUhlKAIU,  —TA  i-strà-lo)  (a.)  p. 
ad.  (Ja  Imostiure  ,  coloré  ,  ée. 

IXOTTtSlRE  l-t..u-M-re)  la.)  T.  n. 
irr.  devenir  obtus  ,  use ,  insensible. 

Près.  iiioltu.Kisce,  iscoiid,  t/,  elle  de~ 
r.-.,(  ,.Mt,.  u,j_  tif^  fiift  deviennent 
—  Part,  ito,  ta,  det^u 
ue  obtute. 

1  >  1 .11  i.^r.  l-lé-sej  (a.)  av.  ourerte- 
ment. 

IN  IVVRTF.  '•phr-te](t.)av.  en  partie. 


!ii-pi-o),  ni.   — PJ 
cment,  m.  Y.  Prh- 

I.NQUARTARE  ( -couar-tà-re  )  r.  a. 
lias.}  interer  (uni  derise)  dan*  un 
riter  de  lècusson. 

.  aio ,  lu ,  tntéré ,  ie  (vru  detite) 

m  .itiarltfr  ,lf  i  eruston. 

■  '  (a.)  av.  in 
l'I.  in  que.sio. 


».  —  l*res.  in'iuiTibto,  i.si 
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iMono, )«  rtchtrcht,  tu  rteherehet ,  il,  ' 
tlle  recherche ,  \l* .  elle*  recherchent. 

Pan.  ilo.  la,  f'-''-"-'-'!-    -•. 

INULIETÀ  [-Cl  l.(antiq.) 

imiuietude  ,  f    l  <k. 

l.\|''  "'  ■  *"  ^  1  r.  -  nuK-iii-raén-ie) 
av.  it,    lurbulemment  ; 

are.   .  ; 

INoi  li.i.VMK  to]»d. m. 

t.  inquietali I,  an:  ■■te. 

l.\OIIF.T.M!K  V.  a.  in- 

qutf:  —,  V.  r.  je  tourmen- 

ter: • 

IMJ  —TA  [ -cooie-ià-to  ] 

(a.)  |i.  ad.  ua  INQDIETARK,  inquiété; 
troublé ,  ée. 

INQUIET ATOIIE.  -TRICE  [-COUie- 
ta-tó-re)  fa.)  ad.  qui  inquiète. 

INQUIETAZIONE  [  -couit-ia-dsió-ne] 
(a.)  s.  f.  action  d'tnquiéler ,  de  moles- 
ter; inquiétude,  f.;  tourment,  m. 

INQUIETEZZA  [-couie-te-lsa]  s.  f.  in- 
quiélude,  f. 

INQUIETIRE  [-couie-li-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  inquiéter;  titoleeter;  rexer.  — Près, 
inquieiisco  ,  isci ,  isce  ,  iscono .  ;'tri- 
quttte .  tu  inquiète* ,  t  { ,  elle  inquiète , 
lit,  elles  inquiètent. 

Part,  ito,  la,  inquiété;  vexé ,  ée. 

INQL1ETISSI.M0 ,  —MA  [ -couie-lls- 
si-mu]  (a.)  ad.  sup.  très-inquiet,  ète. 

INQUIETO,  —TA  [-couiè-to]  ad.  in- 
ouiet ,  e  te  :  agité ,  ée;  impatient  ;  tttr- 
bulent.ente. 

INQUIETUDINE  [-couie-toù-di-ne]  8. 
f.  inquiétude  ;  agitation,  f.  ;  trouble; 
chagrin  ;  souci ,  m. 

INQUILINATO  t-coui-li-nà-to]  (a.)  s. 
m.  l'état  du  locataire,  ni. 

INQUILINO  l-coui-li-no]  s.  m.  che 
abita  in  paese  e  casa  altrui,  locataire 
d'une  maison  ;  nouveau  venu  dans  une 
ville:  inquilin  .  m. 

INQUINAMENTO  [-coui-na-nién-to] 
(a.  V.  )  s.  ra.  salissure  :  ordure ,  f. 

INQUINARE  [-coui-iià-re]  v.  a.  (anliq.) 
lordare ,  «oui/Ì*r;  salir. 

INQUINATO,  —TA  [-coui-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Inqi  inare,  souillé, ee  ;tali,ie. 

INQIIRERE  [-couì-re-re]  (a.)  t.  n. 
rechercher.  V.  I>(qixrire. 

INQUIUIRE  [-coui-rì-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
entamer  un  procès  contre  un  criminel. 
V.  Ricercare. —  Près,  inquirisco,  iscl, 
isce,  iscono,  ;'«n<ame ,  tu  entames,  il, 
elle  entame  ,  t/«  ,  elles  entament  un 
procès  contre  un  criminel  —  Pan.  ito, 
entamé  un  procès  ,  etc. 

INQUISIRE  [-coui-8ì-rcl  V.  a.  irr. 
(for.)  processare,  j)our»ui»r*."  procé- 
der contro  un  criminel.  V.  I^îoi'irire. 

INQUISITO,  —TA  [-ooui-si-to]  p.  nd. 
dalMUL'isiRE.  processato,  procède  con- 
tre un  criminel.  — .  ad.  accu*i,  ée , 
poursuivi,  ie  tn  justice. 

INQUISITORE,  -TRICE  [-coui-si-tó- 
re)  8.  ricercatore,  enquérant:  eximi- 

naiftc-   ■•■         .1  .  ... '.'1  tribunale 

dell  i  .  m. 

IN'  00)8.  f. 

neh-  -.1   — ,«iiiunaledel 

S.  (>:■  tion,  {. 

I.Ni.  .ILE  [-tà-bl-le]  ad.  m. 

f.  inerì  irriì'ile  ,  ni.  f. 

INUADIAKE  i  -dii-re]  v.  n.  irradier; 
éclairer  de  ses  rayons.  Y.  Irradiark. 

INRADIATO,  —TA  [-dik-lo]  (a)  p.  ad. 
da  li^RAniAiii'.  éclairé, ée  de  se*  rayon*. 

INRADIAZIONE  r-dsió-ne)  (a.)  s.  f. 
irradiation  .  f.  V.  Irradiaéiose 

INRAOIONEVOLE  (-dgio-nc-ro-1el 
ad  m.  f.  déraisonnable,  ra.  f.  V.  Irra- 

GlU^KVnLC. 

INRAC.IONEVOLMRNTB    [  -dirio-ne- 

•   '  ""n.iav.  déraieonnabiement. 

i,E  (-nià-rej  (a  )  ».  a.  orner 
i.  —  Part,  ato,  ta,  orni   et 

■  ir  'riiri'  ifl. 


iim 
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INRANCIDIMEMTO  [^hi-dl-méo-to] 

s.  m.  ranciMure ,  f. 

INRARIRE  [-rl-re]  (a.}  t.  n.  irr.  se 
raréfier.  —  Près,  inransce  ,  iscono  , 
i7,  elle  se  raréfie,  ils,  elle*  se  raréHent. 

Part,  ito,  la,  rar^/i«,  ée. 

INIIAZIONABILE  [-dsio-nà-bi-le]  ad. 
m.  f.  déraisonnable ,  m.  t.  V.  Irrazio- 
nabile. 

INRAZIONABn,MENTE  (-dsio-na-bil- 
mén-ie]  (a.)  av.  déraisonnablement. 

INRAZIONALE  (-dsio-nà-lej  (a.)  ad. 
m.  r.  irrationnel ,  elle. 

INRAZIONALITÀ  [-dsio-na-li-tà]  (a.) 
8.  f.  ce  qui  n'est  pas  raisonnable;  dé- 
raison, r. 

INRECUPERABILE  [-cou-pc-rà-bi-lc) 
ad.  m.  f  trrecoucrofc/e,  m.  f.  V.  Irre- 

Cl'PERABILE. 

INREFLESSO,  -SA(-flê»-so]  (a.)  ad. 
irréfléchi ,  te. 

INltEFRAGABII.E  f-^-hi-le]  ad.  m  f. 
irréfragable  .  m.  f.  l.  Irrefragabile. 

INREFRENABILE  [-nà-bl-lo]  ad.  m.  f. 
Qu'on  ne  peut  pas  contenir ,  tnodéreri 

Y.  IRREFREMADILK. 

INREFRENABILMENTE  [-méu-te]  fa.) 
av.  d'une  manière  incorrigible  ;  impos- 
sible à  contenir. 

INKEr.OLARE  [-là-re]  ad.  m.  f.  trre* 
gulier,  ère. 

INREGOLARITÀ  f-là]  s.  f.  sregola- 
tezza, irrégularité,  f.  —,  défaut,  man- 
que de  régularité .  m  —,  inipedimeiiio 
ecclesiastico,  irrégularité ,  f. 

INREGOLATO,  -TA  (-là-toj  ad.  sre- 
golato ,  déréglé,  ée  ;  sans  ordre. 

INREGULARE  [-gou-là-re]  (a.)  ad. 
ni.  f  irré^ulier.  ère. 

INRELIGIOSAMENTE  [-dgio-sa-mén- 
le)  av.  irréligieusement  :  arec  irréli- 
gion ;  d'une  manière  impie. 

INRELIGIOSITÀ  [ -dgio-sj-tà  ]  8.  f. 
irréliqion,  f. 

IMIELIGIOSO ,  —SA  [dpió-so]  ad  ir- 
réligieux, euse  :  satu  religion  ou  con- 
traire à  la  religion. 

INREMEABILÈ  [-à-bi-le]  ad.  m.  f. 
da  col  non  si  pii6  ritornare,  irretnea- 
ble.  m.  f.;  d'où  l'on  ne  peut  revenir 

INREMEDlABll.E  [-dià-bi-le]  ad.  m.  f. 
irre'merfiab/e  ,  m.  f.  V.  Irremf.di.vbilk. 

INREMEDIATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sans  remédi. 

INREMEDIEVOI.E  (-dié-vo-le)  (a.) 
ad.  m.  f.  irrémédinble.m.  f. 

INREMISSinu.E  [  -st-bi-le]  ad.  m.  f. 
irrémissible,  m.  f.  T.  iKReaissiBiLE. 

INItEMUNERABILE  [-mon-ne-rà-bi- 
le]  m\  m  f  i'iémunèrable ,  m.  t.,  qui 
ne  <  "ipenser. 

\T0,  -TA  [-mou-ne-rà- 
■léré ,ée;  qui  n'a  pa*  eu 


II.   , 

de  If'  ■■mpeuse. 
INREPAIiABILE[-rà-bWe]  ad.  m.  f. 

,>,•„„>,'.'.'-  '^  r. 

I  i  MENTE  [-mén-te]  a». 


IT' 


iiILENsl-bi 
m.  r. 


-sl-bi-le]  ad.  m.  f. 


r  iilLE[-lià-bi-lelad.  m.  f. 

irrejjrocnar'ie.  m.  (.;  qu'onne  jieut  im- 
prourer. 

INREPUGNARII.E  (  -poil-enà-bl-le  ] 
ad.  m.  f.  indubitable ,  m.  f.  Y.  IsMBl- 

TABILE. 

INRESOLUTO,  -TA  (-loft-tojad.  trr*- 
solu,  ue:  incertain,  aine;  doutenei, 
euse  :  inilèris  .  ise. 

IMlKSiil  1  /IONE  I-lou-dsló-n«J  8.  f. 
irr  ricerliludi ,  f.;  doute, 

m  r 

l.N,.,  .  , ...  .MOf-m^B-lo]  8.  m.  piè- 
ges: litets .  in.  pi. 

INRETARE  [-là-r*]  v.  a.  prender  fon 
rete ,  prendre,  enfager  dan*  des  niet>. 


&12 


INK 


Part,  alo,  U,  prit,  pnte  dans  Ui 
fiUU. 

INRKTIHK  [-U-rc]  v.  a  irr.  prendrt 
aufUet.  —  Pré».  iiirciiM-D,  moi,  i»ce, 
itconu,  )t  f>rendi ,  »u  j)rc».ii ,  W  ,  Hle 
vrtnd  ,  i/« ,  tlU*  prtniitnl  au  (ilei.  V. 
laaETiHK 

INRKTITO,  -TA  (-il-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Imkstihe,  prii,  prtit  au  filtt. 

INRETHATTABILE  (-tà-bMe]  ad.  m. 
t.irrtporoi'lf.  ni.  f. 

IM  lE  [-mén-U?)  C*)  »»• 

dt  !■  If  *tn*  commun. 

I>  ;  I.  (-ron-icj  «d.  m.  f. 

imcertni ,  tuie. 

INREVKRENTEMENTE  (-mén-Wj  a». 
irrirèremment  ;  avec  irrévérence. 

INREVERENTlSSmO,  -MA  [-U8-«i- 
ino](a  )  ad.  iup.  Irèt-irrévérent,  ente; 
trit-kardt ,  ie. 

INREVERENZA  [-rèn-daaja.  f.  irré- 
vérence ,  f. 

INREVOCABII.K  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
trrérorahle ,  ni.  f. 

IMlEVOCABlLlTÀ  [-là]  s.  f.  irrévoca- 
bililé,  {. 

IMlEVOCABILMENTE[-mén-te]  a*. 

r  ■I.E[-ké-?o-le](a.)ad. 

m.  :  .  m.  f 

I.Mir.»  ..iiir.  .  OLMENTE  [  -ke-Tol- 
méii-lej  (a  )  av.  irrévocablement. 

INRICCHIKE  [-ki  re]  v.  a.  e  n.  irr.  en- 
richir. —  Prc*.  inricchisco ,  isci ,  i.<ce , 
iacono,  j>Nric/iiJ,  lu  enrichit,  il,  elle 
enrichit,  ilt,  elle»  enrichiuent.  V.  Ar- 

RlbCHIRK. 

IMIICCHITO,  -TA  [-kl-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  iMKicciiiKE,  enrichi,  ie. 

INHlCdMHEIlABIUMENTE  [-mén-lc] 
(a.  )  av.  sani  qu'on  puieee  le  racheler. 

INUItO-NCIMABlKE  (-U-hi-li-à-bi-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  irréconciliable ,  m.  t. 

INRiCOKDEVOLE  [-dé-vo-lej  ad^m. 

f.  Oublirux,  etite.   V.  IRRICORDEVOLE. 

INRIDUCIBILE  [-dou-lchlbi-le]  (a.) 
ad.  ni.  1°.  quon  ne  peul  pat  rédu&e. 

INRIGARE  [-gà-re]  V.  a.  arroter.  V. 
Innaffiare. 

INRIGATO,  —TA  [-çàktc]  (a.)  p.  ad. 
da  I.NRiUARE,  arroté ,  ee. 

IMllOAZIONE  l-dsio-ne]  (a.)  s.  f.  ir- 
rigatoti, f.;  arrotemenl ,  m. 

INRjr.lDlKE  r-dgi-dl-re]  v.  n.  irr. 
te  roidir;  t'endurcir.  —  Près,  inrigi- 
disco ,  isci ,  i!>ce ,  iscoiio ,  je  roidii ,  lu 
rotdii,  il,  elle  roidit,  ilt,  ellet  roidit- 
tent. 

INRIGIDITO ,  —TA  [-dçi-di-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Inricidire  ,  rotdi ,  ie  ;  endur- 
ci, ie. 

iXRIMEDIABlLE  [-dià-bi-le]  ad.  m.  f. 
irrémédiable  ,  m.  f.  V.  Irremedi abile. 

INHIMESSIBILE  f-si-bi-le)  ad.  m.  f. 
irrémittible,  m.  f  V.  Irhimessibile. 

INRIMUNERATO .  —TA  [-mou-ne-rà- 
to]  ad.  trrémunéré .  ée ;  tant  récom- 

petlte.  V.  IXHEML'NER/ITO. 

INRISEIlVATO,— TA  [-yk-io]  ad.  tant 
réterve  ;  imprudent ,  ente. 

INRlSI0NE(-8Ìó-ne]  s.  f.  irrition,  f. 

V.   IRRI.SIOME. 

INRISOi-UTO,  -TA  [loii-u.]  ad.  irre- 

tolu,  ue.  V.  iNRESOLLTO. 

INRIS0RB[-»ó-re](a.)8.  m.  moqueur, 

m.  V.  IRRISORB. 

INHITAMENTO  [-raén-lo]  (a.)  s.flj. 
irritation ,  f.  V.  Irritamento. 

INRITARE  (-là-re)  v.  a.  e  n.  irriter; 
exatpérer.  V.  Irritare. 

INRITATO ,  -TA  [  -là-to  ]  (a.)  p.  ad. 
da  iNRiTARE,  irrité:  exatperé ,  ée. 

INRITAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f.  irri- 
tation .  t     V.  iRRITAltONE. 

IRRITROSIRE  (-si-rcl  v.  n.  irr  rilri>- 
sire,  détenir  reviche  ;  iobttiner. 

Près,  inritrosisce ,  isoono,  il,  elle 
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deiirnt  reveche,  ilt,  ilUt  deviennent 
revéïhei.  —  Part,  itu,  la,  devenu,  ue 
rerfrht    obstiné,  ée. 

I  I  E  (-rni-le)  ad.  m.  f.  ir- 

f  V.  Irrevcrknte.  ' 

1  .1.  [-là-rc]  T.  n.  tt  (aire 

ervixU. 

INROMITATO.  —TA  (-li-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Inromitare  ,  (ait ,  (aile  ermite. 

IMtUKARE  [-rà-rc]  v.  a.  (aniiq.  ) 
arroitr,  atperger.  V.  Irrorare. 

IMtOIUTO,  -TA  [-ra-U))  (a.)  p.  ad. 
da  Inrorarf. ,  arroté,  atpergé,  ée. 

INHOS^ARE  (-sà-re|  v.  a.  far  roaso, 
rougir:  devenir  rouge . 

INROSSA  ro,  -TA  [-sè-to]  (a.)  p.  ad. 
da  INHUSSAHE,  rougi,  ie. 

IMitBINAHE  ( -rou-bi-nà-re  1  r.  a. 
(aire  prendre  la  couleur  du  ruòli.  V. 
Arrubinare. 

INRUBINATO,  -TA  [-rou-bi-nà-to] 
(a.) p.  ad  da  Inhubinahb,  qui  a  prit  la 
couleur  de  rubit. 

INRUGARE  [-rou-gà-rej  (a.)  v.  a. 
rendar  rugoso ,  rider;  froncer.  V.  Ar- 
RUGARE.  —  Pan.  alo,  ta,  ridé:  (ronce,  ée. 

INRUGGINIRE  (-roud-dgi-ii»-rc]  v.  n. 
irr.  rouiller.  —  Prcs.  irrugginiscc,  is- 
cono,  il,  elle  te  rouille ,  lit,  ellet  te 
rouillent.  —  Part,  ito,  la,  rouillé ,  ée. 

INAUGUDARE  [ -rou-dgia-dà-rc  ]  v. 
a.  coprir  di  rugiada,  arroter;  mouiller; 
baigner. 

INRUGIADATO,  -TA  [-rou-dgia-dà- 
'.oj  ;  a.)  p.  ad.  da  Inrugiadare  ,  arroee  ; 
mouille  ;  baigné  ,  ée. 

I.MlLiVIDIKE  [-nm-vi-dl-re]  v.  n.  irr. 
rendre  rude,  dur,  dure,  raboteux,  euie. 

Près,  inruvidisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  rende ,  turendt,  il ,  elle  rend,  ilt, 
ellet  rendent  rude  ou  rudet.  —  Part, 
ito,  la,  rendu,  ue  rude.  V.  I.nasprire. 

INSACCAMENTO  [-mcn-lo]  (a.;  s.  m. 
action  de  mettre  dant  le  tac,  f. 

INSACCARE  [-cà-re]  v.  a.  meilere  in 
sacco ,  entacher;  mettre  dant  le  tua.  V. 
Imborsare.  — ,  (ûg.)r.  r.  t'en(er'ner. 

INSACCATO,  —TA  [-c»-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Insaccare,  eneacÀe ,  ee;  mit ,  mite 
dans  le  tac.  — ,  (6g.)  eu(ermé ,  ée. 

INSALARE  [-là-re]  V.  a.  saler;  sau- 
poudrer de  sel.  — ,  V.  r.  derenir  sale  , 
ée.  —,  (flg.)  agir  avec  précaution  ;  me- 
turertetcoupt. — Part. insalato(  V.  —). 

INSALATA  r-ià-ta]  s.  f.  salade  ,  f. 

INSALATAIO  (-tà-io],pl.  — TAJ  (a.) s. 
m.  marchand  de  salade,  m.  — ,  frui- 
tier, va. 

INSALATIERA  [-tié-ra]  (a.)  s  f.  «aZa- 
dier,  m. 

INSALATINA  [-tl-na]  (a.)  s.  f.  dira, 
d' Insalata,  pe(i(e  talade,  f. 

INSALATO,  —TA  [-là-lo]  u.  ad.  da  In- 
salare, ia/e',ee.  —  ,(tìg.Jad.  tpirituel, 
elle  ;  prudent ,  ente;tagt,  m.  f. 

INSALATONE  (-tó-nej  (a.)  s.  m.  accr. 
d' Insalata,  grande  insalau,  une  énor- 
me talade ,  f. 

INSALAI  UCCIA  [-toiit-lcliia]  (a.)  s.  f. 
dim.  d'  Insalata  ,  petite  talade ,  f. 

INSALAnjRA  [  -toù-ru  ]  s.  f.  talaae, 
m.;  tatuiti,  t.  —,  tel .  m.;  eau  talee, 
f.  — .  le  lempt  de  la  talaiton,-m. 

INSALATUZZA  [-toi)-Ua]  (a.)  s.  f. 
dim.  d'  Insalata  ,  pe(i/e  salade  ,  f. 

INSALDABILE  [-dà-bi-lej  ad.  m.  f. 
insondable,  m.  f.;  qu'on  ne  |ieu<  louder. 

INSALDARE  [-dà-rc]  ▼.  a.  dar  la  sal- 
da, empeser;  gommer.  —,  (flg. )  far 
saldo,  atturer;  (ortifier;  touder.V.  Sal- 
dare. 

INSALDATO ,  —TA  [-dà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Insaldare,  empesé;  gommé  ^  ee. 

—,  (fig.  )  forti(it.  ée.  —,  soude,  ée. 

INSALDATORA  [-tò-ra]  (a.)  s.  f.  e  ad. 
repatteutc,  f. 

INSALDATRICE  {-irl-iche]  (a.)  ad.  e 
s.  f.  repoMeuee ,  f. 
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INSALEGGIAHE  [-dgià-ivj  v.  a  leg- 
gicrniL-iiic  insalaru,  luupoudrer,  pou- 
drer Je  tel. 

INSAl.lBILE[-h-bi-lr](a.)ad.  ni.f,  i«- 
abordahle.  tu.  f.  ;  qu'un  ne  peut  nutnter. 

INSAI.INARE  (-iLi-rcl  ^a.)  v.  a.  taler. 
V.  Insalare.  —  Pan.  uio,  ta,  talé,  ée. 

INSALlVAZHl.NK  ;-dsii>-iie]  (a.)  ».  f. 
penetrddori  de  la  S'ihve  dant  let  ali- 
ments pendant  la  mattication ,  {. 

— ,  jn/iia/in?i  ,  f. 

INS.M  ■ 

piiidii 

taie,  rr         i  .  , 

derertue  talee. 

INSALUBRE  [-loù-bre]  ad.  m.  f.  mal-  ^ 
tain,  aine  ;  iutalubre,  m.  f. 

INSALUBRITÀ  [-lou-bri-iàj  (a.)  s.  f. 
intalubrtté,  f. 

INSAI.UTANTE  [-lou-iàn-lc]  ad.  m.  f. 
9ui  ne  f  a{u«  pat. 

INSALUIAIO,  -FA  [-lou-tà-lo]  ad 
eo'ie  être  salué,  ée.  — ,  partire  (insalu- 
tato hotpite) ,  t'en  aller  tant  prendre 
congé. 

INSAI.VABILE  [-và^bi-le]  ad.  m.  f.  qu< 
ne  peut  -ie  taurer. 

I.NSALVATICARE  [-cà-re)  v.  n.  dive- 
nir salvaiico.  se  couvrir  dé  ronces.  —, 
(melaf. )  decenir  sauvage,  grottier , 
rude.  — ,  V.  a  oèrulir;  rendre  lauvage. 

INSALVATICATO,— TA  [-cà-loj  (a  ) 
p.  ad.  da  Insalvaticahe,  couvert,  et  te 
de  ronces.  —,  rendu,  ue  sauvage. 

INSALVATICHIRE  [ki-ie]  (a.)  v.  n. 
irr.  se  coucrir  derotice».  — .  détenir 
«aurage,  rude,3roJsier,  ere,  s'abrutir. 

Pies,  insalvatichisco,  isci,  isce,  is- 
cono, je  deviens,  tu  devient ,  il,  elle 
devient  tauvage,  ilt ,  ellet  deviennent 
sauvaget. 

INSALVATICHITO  ,  —TA  f-ki-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Insalvatichire,  devenu,  ue 
tauvage;  couvert,  erte  de  ronces.  —, 
abruti ,  ie. 

INSANABILE  [-nîi-bi-le]  ad.  m.  f.  da 
non  potersi  .sanare,  incurable,  m.  t. 

—,  (fig.)  irrémédiahle .  m.  f. 

INSANA BII.ISSI.MO,  -MA  l-lis-si-mo] 
(a.)  ad   Slip,  tresimurable  .  m.  f. 

INSANABILMENTE  [-mén-te]  av.  tant 
espoir  de  guérison. 

INSANAMENTE  [-méu-le  j  av.  (olle- 
menl 

INSANGUINAMENTO  [-goui-na-mén- 
tu]  (a.;  s.  m.  action  d'ensaiiglanter.  f. 

INSANGUINARE  [-goui-iià-rej  v.a.  en- 
>afig/(ifi/er.> 

INSANGUl.NATO,  —TA  [-goui-nà-Ui] 
(a.)  p.  ad.  da  U^sangcin are,  ensanglan- 
té.  ée.  —,  ad.  sanglant,  ante. 

INSANIA  {-sà-ni-a]  s.  f.  rial.)  foiie; 
fureur  :  démence .  f.  V.  Pazzia. 

INSANIANTE  [-àn-le]  ad.  m.  f.  fu- 
rieux, eute;  qui  entre  en  fureur.  V. 
Freneticante. 

INSANIATO,  -TA  (-à-tol  (a.)  ad. 
fou,  folle:  furieux,  eute.  V.  Insanito. 

INSANIRE  f-ni-rei  v.  n.  irr.  (lai.)  de- 
venir fou  ,  folle.  V.  Impazzare.  -,  v.a. 
render  insano,  rendre  fou.  —  Près,  in- 
sanisco, isci,  isce,  iscono,  je  derien», 
tu  devient,  il,  elledevitnt  fou,  folle, ilt, 
ellet  deviennent  fout,  folles. 

INSANITO,  —TA  (-ni-loj  p.  ad.  déte- 
nu fou  ,  devenue  folle.  —  ,  rendu  fou, 
rendue  folle. 

INSANO,  -NA  [-sà-D0]ad.  fou,  folle  : 
intenté .  ée. 

INSAPIENTE  [-èn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
ignorant  .ante. 

INSAPIENZA  [-pièn-dsa]  s.  f.  difetto 
di  prudenza,  imprudence  ;  extrava- 
gance; folie;  ignorance ,  f. 

INSAPONARE  l-nà-re]  v.  a.  tavonner. 

INSAPONATA  [-cà-ia]  s.  f.  savcnna- 
ge,m. 


INSAPONATO,  -TA  [-iik-lo)  CO  p. 
■d.  da  l!<sAPOMA>E ,  savonné ,  ce. 

INSAPOKARE  l-rà-re]:8.)T.a.  domttr 
de  la  sareur,  du  goti/.  — ,  t.  n.  pren- 
dre du  goût.  —  Part,  alo,  ta,  donné,  ce 
de  la  saveur,  du  goût  ;  prié  du  goût. 

INSAPORIRE  [-ri-re]  v.  n.  irr.  pren- 
dre saveur;  devenir  ai/reabie  au  goût. 

Près,  insaporisce,  iscoiio,  il,  elle 
prend  ,  île  .  ellee  prenneni  iareur. 

INSAPORITO.  -TA  [-ri-lo]  (ajp.  «d. 
da  l>SAP()Rlftc .  pri*  êaveur. 

INSAPUTA  [-poù-la]  (a.)  s.  f.  voce 
dcir  uso,  aU'  insaputa,  alla  mia,  tua, 
sua  insaputa,  à  iintu  ;  a  mon  ,  à  Ion, 
à  son  insu. 

INSASSARE  [-sà-re)  (a.)  v.  n.  se  pé- 
trifier. —  Par:,  aio,  ta,  pétrifié ,  ée. 

INSASSITO,  -TA  [-si-lo]  (a.)  ad.  de- 
tenu,  ue  pterre:  pétrifié,  ée. 

INSATANASSITO,  —TA  [-si-to]  (a.) 
ad.  furieux,  tuse  comme  Satan. 

INSATOLLABILE  [-la-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  insatiable,  m.  f. 

INSATLUABILE  ( -tou-rà-bi-le ]  ad. 
m.  f.  insatiable,  m.  f.  V.  Iiisaziabilk. 

INSAZIABILE  [-dsi-à-bi-le]  ad.  m.  f. 
insatiablf .  m   f. 

INSAZIABILISSIMO ,  -MA  [-dsia-bi- 
lis*si-iiio]  (a.)  ad.  sup.  tris-insatiable, 
m.  f. 

INSATlAriI.ITÀ  'Hl>ia-bi-li  ta]  s.  f. 
insn  -xcessire ,  f. 

'"■  -dsia-bil-mén- 

le  ,  .. 

ÎNS.VZlAUU.rA  i-u.Ma-bll-tàj  (s.)  8.  f. 
insatiabittle.  (.  V.  IxsaziabilitÀ. 
INS.\ZIETÀ[-dsie-taj  ,a.)  s.  f.  insa- 

Habilité,  f.   V.  INSA/IABILITÀ. 

INSOAMPABILE  [-pà-bi-le]  ad.  m.  f. 
inévitable,  m.  f.  V.  iNtviT.tBiLC. 

INSCANDAGLIABILE  [-dal-lia  bl-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  qu'on  ne  peut  pas  sonder, 
examiner. 

INSCHI.AVIRE  (-«kia-TÎ-re]  v.  a.  irr. 
faire  esclare  :  enchaîner.  —  Près,  in- 
schiaTiscu,  isci,  isce,  iscono.je  fais .  tu 
fais,  il,  elle  fait,  ils,  elles  font  escla- 
ve. —  Part  it",  ta,  fait,  faite  esclave. 

\^  M-dio-nà-re)  V.  a. 

in;.  :;e,  embrocher; 

mer       ■ 

IN^UilUlu.NAl  0.  TA  r-ski-dio-nà- 
to]  (a  ;  p.  ad.  da  I^cscuidiomare,  em- 
broche .  ée  ;  mis ,  mise  à  la  broche.  V. 

SCHIDIOMARC. 

LNSCIENTE  [-chi-èn-te]  ad.  m.  f. igno- 
rant ,  ante. 

INSCIO.  —CIA  [ìn-chi-o],  pi.  — SCJ. 
— SClE'a.)ad.  ignorant,  ante;  ignare, 
m.  f. 

INSCOCLIAUE  [-scol-lìà-re]  (a.)  ».  a. 
donner,  frapper  contre  un  rocher. 

Part,  aui,  u,  donné ,  frappé ,  ee  con- 
tre un  rocher. 

INSCI'.ITTiniLE  (-tt-bi-le]  ad.  m.  f. 
(pc  tibie,  m.  f. 

!>  .  —VA  [-tl-To]  (a.)  ad. 

çtii  1  l'inscription. 

\  -TA  [-scrit-lo]  p.  «d. 

da  I  l'urriJ,  ite;  gravé,  ée. 

I">  -s<"ri-Te-re)  v.  a.  irr. 

pf'i:  ,  graver  une  inscrip- 

tio-  •'iicrire.  —,  parlandoci 

di  ••    "l'ttre  la  suscrip- 

tio-  'ii.)rormarc  ufia 

fi^'  che  tocchi  i  lati 

di  '  'usrrire.  —  Prei. 

in^  -  gravai,  il,  elle 

gr.i  •  T^ni  une  ins- 

erì- r.  —1. 

I  tchèl-la] 

(«  ■  ^K,  f>etite 

llUcrip.'i'.n.  I. 

INSCRIZIONE  (-dsio-oel  >•  f-  inacrip- 
tion  ,  f  :  titre  .  m. 
INSCRUTABILE  [-scron-tà-bi-le]  td. 

ITALI  bM-rRAMÇAll. 
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^  m.  r.  impénétrable ,  m.  f.;  qui  ne  peut 
'  être  conçu.  — .  (teol.)irucru<ab<«,ni.f. 

INSCRUTABILISSIMO,  -MA  [-scrou- 
ta-bi-lis-si-nio]  (a.)  ad.  »up.  triM-tm- 
pénétrable ,  m.  f. 

ISSCRUTABILITÀ  [-8crou-ta-bi-li-tà] 
8.  f.  incompréhensibililé  ;  impénétra- 
bilité,!. 

INSCULPERE [-6C0iil-pe-re] (a.)  T.  irr. 
dileuivo  usato  nella  sola  terza  persona 
del  prei.  e  nel  part,  passato ,  sculpter; 
graver. 

Dove  Medoro  insculse  l' epigramma 
(Ariost.  Fur.),  oit  Médor  sculpta, gra- 
va (épigramme.  V.  Incidere. 

INSCULTO,  —TA  [-scoùl-to]  p.  ad. 
da  iMsct'LPERE,  sculpté;  gravi,  ee. 

INSCUSABILE  [  -scou-sà-bi-le) ,  we- 
sci'SABiLE,  ad.  m.  f.  inexcusable,  ni.  f. 

INSECABILE  l-cà-bi-le]  ad.  m.  f.  che 
non  può  i&t(iiarsi,  insécable,  m.  f.;  qui 
ne  peut  être  coupé ,  ée. 

INSECCHIRE  [-ki-re]  (a.)T.  a.  e  p.  irr. 
render  secco ,  rendre  ser ,  siche. 

Lo  studio  insecchisce  la  maniera... 
(Vasar.)  —,  maignr.  —  Près,  insecchi- 
sco ,  isci ,  isce ,  iscono ,  je  rends  ,  lu 
rends ,  il, elle  rend  sec,  sèche,  ils ,  elles 
rendent  secs .  sirhes. 

INSECCHITO.  —TA  [-ki-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  I>sECCHiRE, rendu,  uesec,  siche. 

— ,  maign ,  ie. 

INSEDIARE  [-à-re]  v.  a.  mettere  in 
sedia ,  mettre  sur  la  chaise.  —,  (simil.) 
mettre  en  pouession:  installer. 

Part,  ato,  ta,  mis,  mise  sur  la  chaise; 
installé,  ée. 

INSEGNA  [-sé-gna]  s.  f.  enseigne; 
bannière,  f. ;  drapeau,  ni. 

—,  compagnia  sotto  la  medesima  in- 
segna, compagnie  de  soldats,  I. 

Le  'nsegne  Cristian  issirac  accompagna 
(Petr.).  —,  arnie  di  ramiglie  odi  popolo, 
armes  :  armoiries  ,  f.  pi.  —,  enseigne 
de  boutique,  f.  —,  signe,  m.;  marque, 
f.;  indice  ,  va. 

—  .  (mar.l  uffizialc,  enseigne  ,  m. 

INSEGNABILE  [-gnà-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  enseigner ;enseignable.  m  f. 

INSEGNAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  en- 
seignement .  m. 

INSEGNANTE  [-gnàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
enseignant  :  qui  enseigne. 

INSEGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  ensei- 
gner: instruire:  apprendre  ;  montrer. 

INSEGNATIVO,  -VA  [-ti-vo]  ad.  in- 
structif, ive. 

I.NSEGNATO,  —TA  [-gtià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  I:<seg:<are,  entiigné.ée  ;  appns, 
ise  :  montré ,  ée. 

INSEGNATORE.  — TRlCE  [-tó-re]  s. 
maître;  précepteur ,  va.;  maltresse ,  f. 
V.  Maestro. 

INSEGNEVOLE  [-gné-vc-le]  ad.  m.  f. 
docile,  enseignable;  docile;  capable 
d'instruction,  m.  f. 

INSEGUIRE  (-goui-rel  v.  a.  irr.  pour- 
suivre :  r.ouhr  après. 

Près,  inseguisco,  isci,  isce.  iscono, 
je  poursuis  .  tu  poursuis,  il,  elle  pour- 
suit ,  ils,  elles  poursuivent. 

INSEGUITAMENTO  f -goui-ta-mén-to ] 
(a.)  ».  m  poursuite ,  f. 

INSEGUITO,  TA  [-«oul-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Imskgcire  ,  poursuivi ,  ie.  —,  couru 
après. 

INSELCIARE  [-Ichià-re]  (a.)  t.  t.  pa- 
rer. V.  Ikseliciare. — Part,  ato,  ta, 
pare ,  ee. 

INSFI  ir.IARK  f-t.hifc-rel  fa.)  t.   n. 

;>■'■  ■  ■     ■•■■  ■' 

i>  ad. 
d  ■  1,  pa- 

re   rr    ]in<  f  ,  re  de  cuitlotilage. 

INSELLARE  i-U-rc)  (»  )  ».  a.  porre  la 
sella .  eeller.  Porsi  in  Hclla,  monter  sur 
la  selle. 


INS 
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INSELLATO,  -TA  [-Ifc-to]  (a.  )  p  ad. 
da  Insellare,  leile,  «e.  — ,  monte,  ee 
sur  la  selle. 

INSELVARE  [-Tà-re]  ».  n.  di»enir  sel- 
va ,  ee  couvrir  de  bois.  —,  rifuggir  nelle 
selve,  se  retirer  dans  un  bois. 

Quanto  è  più  ardila  liera  più  s'inseWa 
(Polii.).  —  Pan.  inselvalo  f  I'.  —  ). 

INSELVATlCARE(-cà-re](a.)  ».  n. 
devenir  sauvage.  —  Part,  aio,  la,  de- 
venu, ue  eaura^e.  V.  Inselvatichire. 

INSELVATICHIRE  [-kl-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  dereritr  eauraye.  —  Près,  inselva- 
tichisco, isci,  isce,  iscono.  ;e  devient, 
tu  deviens,  il,  elle  devient  sauvage, 
ils.  elles  deviennent  sauvages. 

INSELVATICHITO,  —TA  [-ki-to]  (a.) 
p.  ad.  da  I.^selvaticbiiie ,  détenu,  ue 
«aurate. 

INSELV.ATO,  — TA  [-và-to]  (a.)  p.  ad. 
da  INSELV ARE ,  coucert,  er<e  de  bote. 

—,  retiré ,  ée  dans  un  bois. 

INSEMBRA  [-sém-bra] ,  inseubre  ,  av. 
ensemble.  V.  Insieme,  Insiememente. 

INSEMRRAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
eti«emf)/e.  V.  Ixsiememente. 

INSF.ME  f-se-me)  (a.  v.)  av.  (antiq.) 
ensemble.  V.  Insieme. 

INSEMITARE  [-là-re]  v.  n.  instradar- 
si ,  »e  mettre  en  chemin.  —  Part,  alo, 
ta.  mis ,  mise  en  chemin. 

INSEMPRARE  [-prà-re],  insemprarsi. 
V.  n.  durar  sempre,  éterniser: s  éterm- 
eer.  —  Part,  ato,  la,  éternisé,  ée.  K. 
Eternare. 

INSENARE  [-nà-re]  v.  a.  mettre,  ca- 
cher dans  le  sein.  —,  (meiaf.)  retenir 
dans  sa  mémoire.  —  Part,  alo,  ta,  ca- 
ché, ée  dans  le  sein.  — ,  retenu,  ue,  etc. 

INSENATA  [-uà-ta]  fa.)  s.  f.  seno  di 
mare,  golfe,  m.;  baie,  f. 

INSENATURA  [-toù-ra]  (a.)  s  f.  cour- 
bure d'un  lit  de  ritiire  ou  de  mei-  dans 
la  terre .  t. 

INSENNATO ,  —TA  [-nà-ttj]  p.  ad.  «k- 
sensé.ée.  K  Insensato. 

INSENSAGGINE  [-sàd-dgi-ne](a.)  s.  f. 
folie:  stupidite  .  f. 

INSENSATAGGINE  [-tàd-dgi-ne]  s.  f. 
stoltezza,  folie  ;  fatuité  ;  extravagan- 
ce: sottise  ,  f. 

INSENSATAME.NTE[-mén-le]  av.  da 
mentecaiU),  follement:  sottemeftt. 

INSENSATEZZA  (-té-tsa)  s.  f.  «ottiee, 
f.  V.  Insensataggine. 

INSENSATISSIMO.  -MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tréj-ineenee,  ée. 

INSENSATO,  -TA  [-Bà-io]  ad.  ineen- 
ee,  ee  ;  fou ,  folle. 

INSENSIBILE  [-sl-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
sensible .m.  t. 

INSENSIBILISSIMO, -MA  [-lis-si-mo] 
l'a.)  ad.  sup.  (rè«-tneeniib/e ,  m.  f. 

INSENSIBILITÀ  [-ta]  s.  f.  insensibi- 
lité, f. 

INSENSIBILMENTE  [-nién-te]  av.  in- 
sensiblement. 

INSENSUALITÀ  [-soua-li-là]  (a.)  s.  f. 
prirotion  de  l'en/endetnenl ,  f. 

INSEPARABILE  [-rà-bi-lel  ad.  m.  t. 
inséparable ,  m.  f. 

INSEPARABILMENTE  [-mén-te]  av. 
ineeparab/etnent . 

INSEPOLTO,  -TA  [-pól-to]  ad.  non 
sepolto ,  non  sotterrato,  qui  n'est  point 
enseveli .  ie. 

LNSEPOLTURA  [-toù-ra]  s.  f.  priva- 
tion de  sépulture .  f. 

INSERENARE  [-nà-re]  v.  a.  éel<tircir. 

Part,  ato ,  U ,  éclaira ,  ie.  V.  Ra««- 

RRNARE. 

INSERIMENTO  [-mén-lo)  (fc)  ••  ■• 
I  ineerlton ,  f. 

INSERIRE  [-ri-relv.  a 
r  una  cosa  nell'  altra,  ' 
'  entrer.  —,  aggiugncre  in 
I  al  mese  di  febbraio,  Inter,  aitr,  mee- 


su 
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rtr.      .  ,■   •"      "...      ;    ,        ,  :    .. 

ÌD»cr 

lu  inj.  I    ■ 

tirent. 

IMSEIUTO.  -TAi-rl-lol(t.)p.»<l  d« 

iMSKUiHi;  .  iMirrr  .  re   —,  tnttrcali ,  tt. 

IN."-!  '  (».)  V.  n   irr. 

»rr»t  '  .  ,  «nrrntttMr; 

tnraije:.        i ,.>.  iiUm'o,   i»«'i , 

Iwe,  inciiti'i, y tnrag' ,  lu  enragn ,  il, 
tUe  enrage ,  tli ,  ttlei  enrageui. 

INSERPENTITO ,  -TA  f-tl-lo)  p  ad. 
dià  l?t8KHPF.5iTiHE ,  envenimé;  enragé, 
i»  comme  un  terpeni. 

INSERPIHR  (-pl-re)  (a  )  t.  n.  irr.  de- 
vtntr  terpeni.  —  Près.   inserpi«ce,  io- 
cono,  il,  elle  devient  serpent,  Ht,  ellet 
détiennent  lerpenlt. 
Part,  ito,  la,  devenu,  ue  terpent. 
INSKIIKAUE  [-rà-ro]  v.  u.  enfermer. 
Paru  Uii,ih,eufermé,ée.V.  bctiRARE. 
INSRnTARK[-tA-re](B.)  v.  a.  mettere 
l' una  cosa  nell'altra,  insérer.  —,  per 
innestare, enirr.  —,  per  iniessere,  Irct- 
ter.  —,  per  unire,  unir:  te  joindre. 

I^SBRTATO,  -TA  (-(Jk-toJ  (a.)  p.  ad. 

da  IMSERTARB,  inséré,  ée.  —,  enié,  ee. 

— ,  tretté .  ée.  —,  uhi,  ie;  joint,  jotnle. 

INSERTO  [-sèr-to]  (a.)  a.  m.  «»»/e; 

greffe,  t. 

INSERTO,  -TA  [-Bèr-lo]  Ca.)  ad.  in- 
léré  ,  ée.  —,  Iretsé,  ée.  — ,  uni ,  ie.  —  , 
enté,  ée. 

INSERVIENTE  [-èn-tc]  ad.  m.  f.  bon, 
bou»e .  propre;  utile,  m.  f. 

INSERVIGIATO,— TA  l-dgià-lo]  ad. 
obligeant,  tante.  V.  Sbrviziato. 

INSEKVIRE  (-vi-re)  (a  )  v.  a.  e  n. 
voce  dell'  uso,  servir.  V.  Servire. 

INSERVITO,  -TA  (-fl-toj  (a.)  p.  ad. 
da  iNSERviRF. ,  lerci,  ie. 

INSERZIONE  [-daió-ne]  it.  f.  inser- 
tion, f. 

INSESSIFERO,  -RA  [-sl-fe-ro]  (a.) 
ad.  qui  n'avat  de  texe. 

insesso  ^s^s-8o]  (a.)  s.  ra.  (raed.) 

sem'ìcu'tio,  demi-bain;  bain  de siége,  m. 

INSKTARE  [-tà-rej  V.  a.  envelopper 

ou  couvrir  de  êoie.  —  ,  greffer.  V.  In- 

:«ESTAKE. 

INSETATO.  -TA  [-li-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  l^sETAjiB,  enveloppé,  ée  de  tote. 

—  ,  greffé,  ée. 

INSETATI;RA  f-l"i'-ra]  s.  f.  greffe  des 
vignei ,  f.   V.  An?(K!>tame?«TO. 

INSET AZIONE  [-dsió-nej  (a.)  s.  f. 
greffe  ;  ente ,  f. 

INSETO  [-sè-lo)  (a.)  B.  m.  greffe; 
ente ,  f. 

INSETTIVORO ,  -RA  [-ti-TO-ro]  (a.) 
ad.  e  s.  tniecd'rore,  m.  f.:  qui  mange 
lu  intectet. 

INSETTO  (-sèt-lo]  s.  m.  inucte,  m. 

INSETTOI.OC.IA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f.  trai- 
tât;' e  discorso  intorno  agi'  insetti ,  »n- 
tectoiogie,  f. 

INSEVF,RmE[-rl-re]  (a.)  ».  a.  e  n.  irr. 
rendre  térère;  devenir  tévère.  —  Près. 
inscverisco.  i»^i ,  isce,  iscono,  je  d«- 
ei?n*,  (u  devient,  il,  elle  devient  té- 
vère ,  i7j ,  elles  deviennent  tevèret 

INSBVCKITO,  -TA  [-ri-to]  p.  ad  da 
I."<sEVERiRE,  ren(/u,  .ievenu,  ue  tévère. 

INSFIBBIATO,  -TA  [-bià-toj  (a.)  «d. 
affibbiato ,  bouclé,  ée. 

INSIDIA  (-si-di-a]  s.  f.  aguato,  embii- 
che,  (.;  piége,  w.;  surprise,  f.;  artijicet, 
m.  ol.;  cirroitv-ntxon  :  tromperie ,  f 

INSIDIANTE  (-diàn-toj  ad.  m.  f.  qui 
tend  des  pièges. 

INSiniAPANE  (-pà-ne]  (a  )  ad.  m.  f. 
indocliiidbile.  Soprannome  dato  da  Ome-  { 
ro  al  topo  ,  souris .  f.  — ,  rat .  m.  1 

INSIDIARE  [-diâ-rel  v.  n.  dreuer  des  \ 
pièges;  gtutter;  épier  à  deuein  de  \ 
nuire. 

INSIDUTO,  -TA  (-a-to)  (a.)  p.  ad. 
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du  I.MsiDiARK,  guetté,  ie;  dressé  des 
pièget. 

INSIDIATORE,  -TRICE  (-tó-rejs. 
qui  tend  det  pièget  ;  qui  guette. 

INSIOIEVOI.E  (  -di(V-»o-le  ]  ad.  m.  f. 
propre  a  tendre  det  pièget,  m.  t. 

INSIDIOSAMENTE  [-mén-te]  av.  con 
insidia,  en  cherchant  d  tromper  ;  inei- 
dieutemenl. 

INSIDIOSISSIMO,  -MA  [-sls-si-mo] 
(a.) ad.  8Up.  trèt-insidieuw ,  eu*e. 

INSIDIOSO, -SA  [-dió-80]  ad.  inei- 
dieux .  euse. 

INSIEME   [-Siè-mc],    BEXIilSIEMK ,  s. 

m.  (pitt.,  scult.,  arub.  ec.)  l'eiutmble; 
le  tout,  m 

I.NSi!   'i  .     -       ■•.hle;  con- 

joint tousen- 

sen\i  mutuel- 

lement. 

INSIEMEMENTE  [-mén-te]  av.  entem- 
ble  ;  aver. 

INSIEPARE  [-pà-re],  i\sieparsi,  v. 
n.  se  cacher,  se  fourrer  dans  un  buit- 
ton  ,  dans  les  haies. 

INSIEPATO.  —TA  [-pà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Insiepare  ,  I.nsieparsi  ,  cache  ;  four- 
ré ,  ee  dan*  un  butsion. 

INSIGNE  [-si-gne]  ad.  ra.  f.  esimio, 
egregio,  insigne  ;  notable  ;  remarqua- 
ble: tt  lus  tre.  m.  f. 

INSIGNIFICANTE  [-càn-te]  ad.  m.  f. 
inconcludente,  ifuigni/iant,  ante;  qui 
ne  signifie  rien. 

INSIGNIRE  i-gni-re]  v.a.irr.  décorer; 
orner.  —Près,  insignisco,  isci ,  isce, 
iscono.  j'orr«#,  tu  ornes,  il, elle  orne, 
il* ,  elles  ornent.  V.  Decorare. 

INSIGNISSIMO,  -MA  l-pni.s-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trét-insigne ,  m.  f. 

INSIGNITO,  -TA  (-gni-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Insignire,  décoré  :  orné ,  ée. 

INSIGNORIRE  f-ri-re)  v.  a.  irr.  ren- 
dre maitre  ;  donner  en  seigneurie;  de- 
venir noble.  —,  V.  r.  se  rendre  maître  ; 
s'emparer.  —  Près,  insignorisco ,  isci , 
i.scc,  iscono,  je  m'empare  ,  lu  t'empa- 
res, il ,  elle  s  empare ,  ils,  elles  s'em- 
parent. 

INSIGNORITO,  -TA[-ri-lol  (a.)  p. 
ad.  da  Insicnorire  ,  devenu  ,  ue  noble. 

—  ,  impadronitii,  la,  tmpnré ,  ee. 

INSIMLII.ACRIRE  [-raoïi-la-en-ie]  v. 
a.  irr.  voce  scherzevole,  faire  devenir 
comme  un  simulacre.  —  Près,  insimu- 
lacrisco,  isci,  isce,  iscono,  je  fais,  lu 
fais .  il ,  elle  fait,  ils ,  elles  font  devenir 
comme  un  simulacre.  —  Part,  ito,  ta, 
fait  devenir  comme  un  simulacre. 

INSINATTANTO  [-làn-to]  av.  jusqu'à 
ce  que.  V.  Infisattanto. 

INSINATTANTOCHE  [-kc]  &v.  jusqu'à 
ce  que.  V.  Infinattantoché. 

INSINCERITÀ  [-iche-ri-là]  (a.)  s.  f. 
duperie  :  duplicité ,  f. 

INSI.NCHEf-ké](a  )av.yu«(fua  ce  que. 

INSINICIARE  [-tchià-re]  v.  a.  ;jacer. 
V.  I.NSEi.ici are.  —  Part. aio, la,  pavè.ée. 

INSINO  [-si-no],  INSINOCHÈ,  av.  j«»- 
çMf.JMçu'd'ec/ue  K.Infino.Infinchê. 

INSINO  A  TANTO  [-tàn-to],  INSINOAT- 
tantocuf.  (a.  )  av.  jusquà  ce  que. 

INSINTANTO  [-tàn-to],  insintanto- 
CHÈ  (a.)  av.  jusqu'à  ce  que. 

INSINUABILE  [-nou-à-bi-le]  (a.)  ad. 
ra.  f.  qw  l'on  veut  insinuer,  suggérer. 

INSINLAB1I.ÌTÀ  [-nou-a-bi-li-là]  (a.) 
s.  f.  élat  Je  ce  qu'on  peut  t'ntinuer,  m. 

INSINUANTE  [ -noti-àn-te  ]  ad.  m.  f. 
insinuant .  ante. 

INSINUARE  [-nou-à-re]  v.  a.  por  nel- 
r animo,  iniinuer:  suggérer.  — ,  v.  r. 
introdursi ,  «'insinuar  ;  s'introduire 
aver  adretse  ;  se  glisser;  se  fourrer. 

INSINUATIVAMENTE  [  -nou-a-ti-va- 
mén-te]  (a.)  av.  dune  manière  imi- 
nualive. 
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INSINUATIVO.  -VA  [-noua-ll-vo]  (a  ) 
ad.  injinuafi^,  ite;  qui  peut  étretn- 

ttnuè ,  ée. 

INSINUATO,  -TA  (-nou-à-to]  (a.)  p. 
ad.  dn  Insincare,  insinué .  ée. 

issiM  \viM\K  (-noua-dsló-ne)  ».  f. 
ir.  ' 

I  N  rE  [-mén-te]  av.  totlt- 

m  I  :  follement. 

I  •  î-d»!-tsa)  s.  f.  insipidi- 

te  :„e.(. 

l.>Miiniiir.  i -di-re)  v.  n.  irr.  <fet)«nir 
insipide.  —  Près,  iiisipitlisro,  iici.isus, 
iKcono .  je  deviens  ,  tu  deviens ,  il ,  elle 
devient  insipide  ,  ils,  elles  deviennent 
insipides. 
Part.  ilo.  ta,  devenu ,  ue  intipide. 
INSIPIDISSIMO,  -MA  [-dia-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-insipide;  tris- fade . 
ra.  f. 

INSIPIDO.  -DA  [-.si-pi-do]  ad    «ci- 
pild,  insipide;  fade  ,  m.  f.;  san*  goût. 
— .  (ftg.)  sciocco,  sgraziato,  froid, 
fro'de  :  qui  «l'a  aucun  agrément. 

INSIPIENTE  [-èu-tc]  ad.  tot ,  sotte. 
V.  Sciocco. 

INSIPIENTEMENTE  [-mén-te] (8.)8v. 
<o/(rme>i/. 

INSIPIENZA  [-^n-dsa]  s.    f.   gcioc- 
chezza  ,  ignuiaiice;  fatuité;  sottise,  t. 
INSIPIE.NZIA  [-èn-d8i-8](a.)  s.  f.  sot- 
tise :  ignoranre ,  f. 

INSrp||.l.AKE[-là-re]  V.  a.  (antiq.) 
exciter.  —,  jmuster. — ,  prier  instam- 
ment -  Part  alo,  ta,  excité ,  ée.  —, 
prié ,  ée  instamment.  V.  Sirilake. 

INSISTENTE  [  -stòn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
insistant .  ante. 

INSISTENZA  [-stèn-dsa]  s,  f.  insis- 
tanre  :  obstination  ;  optnidlreté ;  per- 
sévérance, t. 

INSISTENZIA  [ -siòn-dsi-a  )  (a.)  s.  f. 
tnsis<an'-e  ,  f.;  entêtement ,  m. 

INSISTERE  [-6i-8tc-rc]  v.  n.  irr.  al 
part,  star  fermo ,  insister:  s'obstiner; 
persévérer  à  demander  une  chose. 
— ,  star  sopra,  être  au-dessus. 
l.NSISTITO,  —TA  [-st!-toi  (»•)  p.  ad. 
da  Insistere,  insisté.  —,  obstiné,  ée. 

INSITARE  [-là- re]  (a.)  v.  a.  greffer; 
enter.  V.  Innestare. 

INSITATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
I.nsitare,  enté  ;  greffe ,  ée. 

INSITO  [-si-lo)(a  )  s.  m.  l'innesto  a 
spacco  0  a  corona,  greffe,  {. 

INSITO,  —TA  [-.si-ioj  ad.  inséré: 
inné  .  ée  ;  naturel ,  elle 

INSMORZABII.E  [-dsà-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  incT/i>i(7uib/e,  m  f. 

INSOAVE  (  -à-ve  )  ad.  m.  f.  spiace- 
vole al  gusto,  désagréable ,  m.  t.;  de 
mauvais  goiit. 

INSOAVITÀ  [-là]  ■.  f.  qualité  dece 
qui  est  désagréable. 

INSOCCORSO,  -SA  [-cor-so]  Ca.)  ad. 
price  ,  ée  de  secours  :  abandonné ,  ée. 

INSOCIABILE  [-ichi-à-bi-le]  ad.  m.  f. 
insoriable:  incommode, m.  f.;  fâcheux, 
euse. 

INSOCIABILITÀ  [-tchia-bi-H-tà]  (a.) 
s.  f.  insociabilité ,  f. 

INSOCIALE  [-tchi-à-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
insoriable,  m.  i. 

INSODDISFATTO,  —TA  [-fàt-to  ]  (a.) 
ad.  qui  n'est  pas  satisfait ,  aile  ;  mé- 
content ,ente. 

INSOFFERENZA  [-rèn-dsa]  (a.)  s.  f. 
intolérance ,  f. 

INSOFFICIENTE  [-tchièn-te]  ad.  m.  f. 
insuffisant,  ante.  •'.  iNsrpFiciENtK. 

INSOFFICIENTISSIMO,  -  MA  (Ichieo- 
t1s-si-moJ  (a.)  ad.  sup.  très-insuffisant, 
ante. 

INSOFFICIENZA  [-tchièn-dsa],  iNSor- 
FICIENZIA  fa.)  s.  f.  insuffisance,  t. 

INSOFFIGURABILE  [  -gou-rà-bi-le] 
fa.)  ad.  m.  f.  qu'on  ne  peut  pa*  te 
figurer. 
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niSOFFRlBIl.E  i-fii-bi-lp]  ad.  m.  f. 
insopporubde ,  ituupportable ;  intolé- 
rable, m.  (. 

INSOFFRIBIMTÀ  f-tà)  (».)••  '•  ce  ÇW 
ttt  intolérable ,  intupftorlable. 

INSOFFKIBILISSIMO,  —MA  (-lis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-intupportahU , 

m.  r. 

INSOFFRIBILMENTE  [  -mén-tc  ]  (a.) 
aT.  d'une  manière  intolérable ,  inmp- 
portfiblt. 

INSOCr.ETTABn.E  [-d«el-ti-b1-le)  ad. 
m   f  iniinm'p table ,  m.  t. 

i  I   i-gnà-re]  t.  n.  sognarsi, 

m  -aso ,  river;  ê'imaginer. 

-TA  (  -gnà-to  )  (a.  )  p. 

s'i  r.E,  rêvé:  imaginé  ,  ée. 

1  -gno]  s.  m.  sopiio,  varia 

ini:  r,  réve,m.;  imayinatton 

crtuti .  f. 

WSOLAHE  i-là-re]  (a.)  v.  a  mettre  , 
expoter  au  soleil  ;  ifisoler. 

Pan.  ato.  ta,  ex\ioié ,  ée  au  toleil. 

—  ,  insolé,  ée. 

INSOLAZIONE  (-dpió-ne]  (a.)  s.  f. 
coutume  des  Romains  de  s'exposer  nus 
au  soleil;  exposition  aux  rayons  du 
soleil,  insoin t ion,  f. 

INSOU.ABILK  [-cà-bi-lel  fa.)  ad.  m. 
f.  qunti  iirpfut  pnf  sillonner. 

-  ■  ;  <?aWe,  m.  f. 

1  !  V.  a.  »t7/o»ifi«r,- 

fiii  ( .  tracer  le  plan 

d  <  iii.  dio, la.  sillonné, ée. 

'  ,A  [-toù-ra)(a.)s.  f.  for- 

mu  ./  n;  trace  du  sillon,  {. 

INSULI..M ACCIO,  —CIA  [-làt-tcbio] 
(a.  )  ad   .^up.  très-insnlent,  ente. 

INSOLENTE  [-lèn-lc]  ad.  e  s.  m.  f. 
insolent;  impertinent,  ente;  arro- 
gant ,  ante. 

INSOLENTEOGIARE  [-dgià-re]  fa.)  v. 
n.  far  1' in>oleiite.  faire  l'insolent. 

Part,  alo ,  fait  l'insolent. 

INSOLEN TELLO,  -LA  [-tèl-lo]  (a.) 
ad.  e  s.  dim.  d'HsoLEMTE,  petit  ttuo- 
lent .  petite  intnlenti-. 

r  i  .-mén-te]  av.  tn- 

S"  ment. 

1  1  lì  V.  n.  irr.  dive- 

tii!  icteniT  insolent ,  ente  : 

*'''  —   Près,   insolentisco, 

isn  I ,  je  deviens,  tu  deviens, 

il,  elle  détient  insolent,  ente,  ils ,  elles 
dtvitnneiit  insolents,  entes. 

l'an  iii>  ti  devenu  insolent ,  deve- 
fi  ■ 

1  sTMO,  —MA  [-l»s-Bi-mo] 

(a.)  .1.1    7-.i|..  1 1 es-insolent,  eute. 

INSOLKNTONE,  -NA  [-t6-nc)  (a.) 
ad.  0  s   e.Ttrètnement  insolent,  ente. 

]'■■■  '  -lèn-dsa]  s.  f.  insolen- 

ce .'«,  f. 

i  i  [-lèn-dsi-a]  (a.)  8.  f. 

tn^olenf-e .  f 

IN50LFARE[-fò-re]  v.  n.  farsi  solfo, 
soufrer;  ensoufrer:  se  changer  en  sou- 
fre ;  devenir  soufre. 

INSni.FATO,  -TA[-ft-to]ad.  soufré; 
tnsoufré ,  ee. 

l>Mil,iDO  [-sò-li-do]  (a.)  av.  jo/i<i<ii- 

retne'  t 

iN^.i  itàmfmE  (-méD-toJ  (a.)  av. 
d'  insolite,  inusitée;  tat- 

ti eut. 

I  TA  r-«<>-H-io)  ad.  inu- 

»"  rdinaire,  m.  t.  — ,  i  cu- 

ri i/i<«,ni.  f. 

'  ;-U-rc)  ».  n.  divenir 

S'  yenirmou,molle.doua;. 

d-  m.  f.    -,  V.  a.  (mclaf,; 

a:  'tir;  rendre  inutile. 

M  r  un  dell' alilo  inxalla 
(I>  -  Paru  alo ,  la ,  devenu, 

w  H,  molle.  —,  affaibli,  it  ; 

r<  .tiU. 

1  b-r«]  T.  n.  irr.  *r<ou- 

leter  ;  s'emttuvoir  —  Prw    inaolliaco , 
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isci ,  isce ,  iscono ,  je  me  loulève ,  tu  t» 
soulèves,  il,  elle  se  souUte,  iU,  elles 

U  soulèvent.  V.  COMHUOTBIISI. 

INSOLI.ITO ,  -TA  [-U-to]  (a.)  p.  ad. 
da  I.NS01.LIKE,  soulevé ,  ée  ;  ému,  ue. 

INSOLTO,  -TA  [-SÒ1-10)  (a.)  p.  ad.  da 
L>i!>oLVEK£ ,  dissous,  oute  ;  fondu,  ue. 

INSOLUBILE  [-loù-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
dissoluble ;  insoluble ,  m.  f.  Problema, 
ec.  insolubile,  tnio/ub{«,  m.  f.;  qui  n'a 
point  de  solution. 

INSOLUBILITÀ  Hou-bi-li-Aj  (a.)  «.  f 
insolubilité ,  f. 

INSOLUBILMENTE  [-lou-hil-mén-te] 
av.  seiiïu  potersi  sciorrc,  ituiitsoluble- 
ment  :  insolublement. 

INSOLUTO,  -TA  [  -loù-to  ]  (a.)  ad. 
indissous,  oute.  —,  ad.  (leg.)  non  pa- 
gato, impayé ,  ée. 

INSOLVERE  [-sòl-ve-re],  insolversi 
(a.) T.  n.  irr.  te  dissoudre;  se  fondre. 

Prêt,  insulse,  olsero,  il,  elle  se  fon- 
dit ,  ils .  elles  te  fondirent.  —  Part,  in- 
solto(K.  -). 

INSOLVIBILE  (vl-bi-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
insolvable ,  m.  f. 

INSOLVIBILISSIMO,  —MA  f-lis-si- 
mo]  (a.) ad.  sup.  très-intolcable ,  ni.  f. 

INSOLVIBILITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  insol- 
vabilité, f. 

INSOMMA  [-sóm-m&l ,  in  somma  (a.) 
av.  enfin;  en  somme:  eìi  resumé. 

mS0MMEnC.IBILE(-dpi-l>i-le]  ad.  m. 
f.  qui  ne  peut  être  plonge,  ée  dans  l'eau. 

INSONNAREl-nà-re)  v.  a.  endormir. 

INSONNATO,  —TA  [-nà-to](a.)  p.  ad. 
da  Insosnare,  endormi,  ie. 

INSONNE  (-8òn-ne)  ad.  m.  f.  qui  a 
uni  insomnie. 

INSONNIO  [-sòn-ni-o],  pl.  — NJ  (a.)  9. 
ni.  privazione  del  sonno,  insomnie,  f. 

INSONTE  (-8Òn-ie]  ad.  m.  f.  (lat.) 
tntioc«n<;  ente  ;  qui  ne  nuit  pat  :  inof- 
fen-sif,  ire. 

Vui  animali  innamorati  insonli  (San- 
nai.  Son.). 

INSOPPORTABILE  [Hà-bi-le]  ad  m.  f. 
insupportable;  intolérable;  insoute- 
nable, m.  (. 

INSOPPORTABILISSIMO,  -MA  f-lis- 
si-iiio]  (a.)  ad.  sup.  trèt-intuppor ta- 
ble ,  m  L 

INSOPPORTABILMENTE  [  -mén-le  ] 
(a.)  av.  insupporlablement. 

INSOl'PORTEVOIE  [-lé-vo-le]  (B.) 
ad.  m.  f.  insupportable ,  m.  f. 

INSORDK.SCKNZA  [-cbòn-dsa]  (a.)  s.  f. 
souillure:  salissure;  tache,  f. 

INSORDIRE  (-di-re)  v.  n.irr.  devenir 
tourd.  —  Près,  insordisco,  isci,  isce, 
iscono,  je  deviens,  tu  deviens,  il,  elle 
devient  sourd,  sourde,  tlt,  elles  détien- 
nent sourds ,  sourdes. 

INSORDITO,  -TA  f-di-to)  (a.)  p.  ad. 
da  I^^UHUIKE,  devenu  tourd ,  devenue 
tour  de. 

INSORGENTE  [-dgèu-tc]a.  m.  insur- 
gent ;  insurgé,  m. 

INSORGERE  f-sòr-dge-ie],  i:<sorcer- 
si,  V,  II.  irr.  levarsi  su ,  ««  lever.  — ,  sol- 
levarsi contro  un'autorità,  i^ifuurger  ; 
s'élever  ;  se  soulever.  —  Prêt,  insorsi, 
ane,  "p.-'  >  •■  >»  >''.■  levai,  il, elle  «c  leva, 
ilt,el 

Pai'  -). 

INSoiïWi.uh.i  !«'  [-dgi-mén-to]  (a.)  s. 
m.  tn«Mrr«(-<ion,  f. 

INS(tHMONTAnil  E  (-là-bi-le)  ad.  m. 

r  "lablt,  m.  f. 

)  (a.)  p.  ad. 

{lé,  ée. 

I   V.    n.    irr. 

■iner.  — ,  v.  a. 

ri 'I  .s.   insospet- 

li^cu,  iaa,  i»cc,  imuiiu  ,  ;«  taupçonns, 
tttêompfÊmmt,  il .  tUt  toupçomu,  iU, 
ellet  toupconnent. 

INSOSPETTITO,  —TA  (-li-lo)  p.  ad 
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da  lN&o»PtTTinK,  che  già  prese  sospet- 
to, entré,  ée  en  soupçon  ;  soupçonne,  et. 

—,  ad.  (ou;>çonn«u3;,  eute. 

INSOSTANZA  [-stàn-dsa]  (a.)  av,  en 
com:/ujton  ;  en  résumé. 

INSOSTENIBILE  ( -ni- bi-le]  ad.  m.  t 
in.tou(«naò{« ,  m.  f. 

INSOZZARE  [-tsàr-rcl  v.  a.  e  n.  far, 
divenir  sozio,  salir;  souiller  f  te  ta- 
lir,  etc.  —  Part,  ato,  ta,  sali,  te. 

INSOZZIRE  [-tsl-rej  (a  )  v.  n.  irr.  de- 
venir  sale.  —  Près,  insoïiiseo.  isd, 
isce,  iscono,  je  devient,  tu  devient, 
il ,  elle  devient  taie ,  ils,  elles  devien- 
nent sales. 

Part,  ito ,  ta ,  devenu ,  ue  taie. 

INSPAGNOLIRE  [-lire)  (a.)  v.  n.  irr. 
devenir  espagnol.  —  près,  iospagiioli- 
8C0,  isci,  \&cv,  isciino.je  deviens,  lu  de- 
viens, il,  elle  devient  espagnol,  oie, 
ils.  elles  deviennent  espagnols,  oies. — 
Pan.  ito,  ta.  devenu,  ue  espagnol ,  oie. 

INSPARGERE  [-spài-dge-re)  (a.)  v.  n. 
irr.  répandre  :  disséminer  ;  éparpiller; 
disperser.  —  prêt,  insparsi,  arse,  ar- 
sero, je  disséminai ,  il  dissémina  ,  ils 
disséminèrent.  V.  Spargere. 

INSPARSO,— SA  [-spàr-so]  (a  )  p.  ad. 
da  iNSPARGEi!  E,  répandu,  ue  ;  dispersé  ; 
disséminé ,  ée. 

INSPAR-rO ,  —TA  [  -spàr-to  ]  (a.)  ad. 
dispersé  :  éparpillé;  disséminé ,  ée. 

— ,  arrosé,  ée. 

INSPERABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  f. 
che  non  può  sperarsi ,  qu'on  ne  peut 
espérer. 

INSPERANZIRE  [-dsi-re]  (a.)  t.  n. 
irr.  espérer;  se  flatter.  —  Près,  inspe- 
raniisco, isci,  isce,  iscono  .je  me  flatte, 
tu  te  flattes,  il,  elle  se  flalle,  ils,  ellet 
te  flattent. 

INSPEKANZITO,  -TA  [-dsi-lo]  fa.) 
p.  ad.  da  Insperakzire,  etpéré;  flatté,  ée. 

INSPERATAMENTE  (  -mén-le  ]  a». 
inesperèment  :  inopinément. 

INSPERATO.  -TA  [-rà-lo]  p.  ad.  in««- 
péré ,  ee  ;  imprévu,  ue  ;  inopiné,  ée. 

INSPFJIGERE  l-spèr-dge-Tc]  v.  a.  irr. 
arro«r.  —  Prêt,  inspersi,  erse,  ersero, 
j'arrosai,  il,  elle  arrosa ,  ils  .  elles  ar- 
rosèrent. —  Pari,  insperso  (F.  — ). 

INSPERSO,  —SA  [-spèr-so]  (a.)  p.  ad. 
da  IsspEncERE,  arroie  .  ee. 

LNSPESSAMENTO  [-meii-to]  s.  m. 
épaissi fsemenl,  m.  V.  Comdemsamesto. 

INSP^SSARR(-8à-rel  v.  n.  «eprewer. 

—,4e  condenser. 

I>SPESSATO,  —TA  [-sà-tol  p.  ad.  da 
Inspessare,  condensé,  ie.  KICohdeh- 

SATO. 

INSPF.SSIRE  [-si-re]  (a.)  v.  n.  irr.  te 
condenser  :  épaissir.  —  fret,  inspes- 
sisce, iscono,  il,  elle  te  condense,  ils, 
elles  se  condensent. 

INSPESSITO,  —TA  f-sl-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Inspessire,  condensé ,  ée. 

INSPETIOUE  [-tó-re]  s.  m.  in*p«c- 
(eur.m.  . 

INSPEZIONE  f-dsió-nel  ».  f.  guarda- 
menlo ,  inipecd'on;  rue ,  f  ;  regard,  m. 

— ,  appartenenza,  uffu io,  inspection  ; 
charge  ;  appartenance  ,  f. 

INSPIRAMENTO  [ -roén-lo  )  (a.)  ».  m. 
inspiration,  f. 

INSPIRANTE  t-ràn-te]  ad.  m.  f.  qui 
inspire. 

LNSPIRARE J-rà-re]  V.  n.  spirare, 
inspirer; souffler  doucement. 

—  ,  V.  a.  inepirer,  insinuer;  mettre 
dans  l'âme,  dans  l'esprit. 

INSPIRATO,  -TA  [là-l'O  (»  )  P-  •<'• 
da  Insimrarr,  inspire,  ée;  souffle,  u 
doucement.  —  ,  insinué  .  ée. 

INSrinATOnF. .  — TRICE  (-tô-rcl  a. 
atri    <    '  .■,  irice;  qui  inspire 

l^  -dsiA-nc)  s.  f  injfji- 

ro/i  ■  ,  ^  c»lsstt;   wiJ  inté- 

rieure, f. 
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INSPIKITAUK    -U-ri-    .   i><i.Mi-.lT\r.»l 
(t.)  V-  ».  étrt  pottedt ,  ee  du  dmbif. 
—,  (flg.)  l'effrayer;  s'tpoucauter. 
INSMRITATO,  -TA  [-U-UJ]  (».i  p. 
*à.  dm  iMAfiNiTAitr  ,  pnstfdé.  M  du  aior 
6/».  — ,  (dg.    /•"  nar»l«',  M. 

INSPISSA/I.  .)  («.)  8.  f. 

rfdu'-don  d'un  .  ^i  un*  mau« 

tolide.  f.;  (XtraW  ,  m  ;  euenct  .  t. 

I.NSPONTANKO,  -NEA  (-là-ne-o)  ad. 
involonUno,  sforulo,  incotorifatr*, 
m.  I.;  forcé  ,  t*. 

INSPRROIAHE  [-df^ià-re]  (a.)  v.  a. 
mUprtser.  V.  SratciARC.  —  Part,  aio, 
U,m*pnM',  («. 

INSPRUCH  f-eproUk]  (a.)  s.  cap.  del 
Titolo ,  Iniprvck. 

INSTABILE  [-»ià-bi-le)  ad.  m.  f.  tn- 
eontlanl ,  ante;  léger,  légère  ;  rolage  ; 
variable,  m.  t. 

INSTABILISSIMO,  -MA  [ -lls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-tn«onstant ,  ante. 

INSTABILITÀ  [-ta],  imstihilitaoe, 
l!«STAiiiLiTATE,  S.  f.  irulabilité  ;  in- 
constance: légèreté,  t. 

l.NST  A  BILMENTE  (-mén-te]  ar.  incon- 
ilamment. 

INSTAFFAUE  f-ft-re),  imstaffarsi 
(a.)  V.  n.  (ftg.)  te  fonder  «ur  q  c/».; 
t'élablir.  —  l'art,  ato,  la,  fondé,  ee  sur 
7.  rh  ;  établi ,  i>. 

INSTALLARE  [-là-re]  ▼.  n.  nief.ere 
in  pos.sessione,  costituire  in  impiego, 
installer. 

INSTALLATO.  -TA  (-\à-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Installare  ,  installé ,  te. 

INSTALLAZIONE  [-dsiò-ne]  (a.)  s.  f. 
l'alto  di  inpiiere  in  possesso,  di  costi- 
tuire iti  impiego,  installation ,  f. 

INSTANCAlULE[-ci-bi-le]ad.  m.  f. 
infatigable,  m.  f. 

INSTANCABILMENTE  [-méii-te]  a». 
infatigablement. 

INSTANTANEAMENTE  [-mén-le]  (a.) 
aT  aussitôt. 

INSTANTANEO. -NEA  [-là-ne-olad. 
instantané,  ée.  V.  Istastaîieo. 

INSTANTE  (-siàn-iej  s.  m.  momento, 
instant  ;  moment .  m. 

INSTANTE  f-siàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  insiste;  qui  importune;  qui  fait 
tnstance. 

INSTANTEMENTE  [-mén-le]  a»,  ins- 
tamment. 

lNSTANTISSIMAMENTE[-m.én-te](a.) 
a».  Slip,  très-instamment. 

INSTANTISSIMO.  -MA  [-lls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-instant ,  ante.  | 

INSTANZA  [-stàn-dsa]  s.  f.  instance  ;  | 
poursuite,  T.  —,  prière;  sollicitation 
prestanti,  f.  — .  perseveranza  nell'  ar- 
gomentare ,  persistance  ;  instance   f. 

INSTANZIA  [-siàn-dsi-a]  (a.)  s.  f.  ins- 
tame  ,  f. 
Dii  .|iinsta  instanzia  può  deliberarti 
Es. , M  lonza...  (Dani.  Por.) 
INSTAKE  l-sià-re]  v.  n.  irr.  faire  in- 
stance ;  importuner  :  iruister  ;  prester 
vivement.  —  Prêt,  insteiti,  ette,  etiero, 
f  insistai  ,  il ,  elle  insista,  ils,  elles  in- 
sistèrent -  Part,  alo,  in«i«^.  y.  Stare. 
INSTAURARE  i-8Uou-rà-re]  (a.)  t.  a. 
restaurer. 

INSTAURATO.— TA  [-sta-ou-rà-to] 
(a.)  p.  ad   da  Mstait.are.  restauré,  ée 
INSTAURATORE,— TRICE  [-staou-ra- 
tó-re]  ad.  restaurateur:  qui  restaure. 

INSTAURAZIONE  [-dsiò-ne]  (a.)  s.  f. 
restauration ,  f. 

INSTELLAUEt-là-re]  t.  n.  m  couvrir 
d'étoiles. 

INSTELI.ATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Iìistellarf.,  coucert  er<e  d'étoiles 
INSTERILIRE  [-li-re]  t.  n.  irr.  di- 
venir stérile.  -  Près,  insterilisce,  is- 
cono.  il,  elle  détient  stérile,  ils,  elles 
deviennent  stérilet. 


IN.^TKIlILlTO.  —TA  i-li-toj  (a.)  p.  ad. 
da  iKSTfcHiLiRC ,  devenu ,  ue  sterile. 

INSTIGAMENTO  [-mcn-to]  (a.)  8.  m. 
instigation ,  (. 

INSTIGANTE  [-gàn-tc)  (a.)  ad.  ixei- 
tant  ,  ante  ;  qui  exrite. 

INSTIGAUE  [-gà-re]  v.  a.  exciter: 
inciter,  pousser;  instiguer  ;  solliciter; 
persuader. 

INSTIGATO,  -TA  [-gà-lo](».)  p.  ad. 
da  Imsticare,  excité .  ee. 

INSTIGATORE.  —TRICE  [-tó-rc]  s.  e 
ad.  instigateur,  trice. 

INSTK.AZIONE  f-dsitVne]  s.  f.  insti- 
gation; incitation:  suggestion ,  1'. 

INSTILI.A.NTE  [-lan-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  instille. 

INSTILLARK  [-là-re]  v.  a.  infondere 
a  stilla  a  .«lilla ,  instiller.  —,  (  fig.  )  in- 
sinuare, instiller;  inspirer  insensible- 
ment. —  Part,  alo,  ta.  instillé ,  ee. 

INSTILI.AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
instillation ,  f. 
INSTINTO[-stin-to]».  m.  instinct,  m. 
INSTITOUE  [-tó-re]  s.  m.  agent; 
mandataire ,  m. 

INSTITORIA  [-ri-a]  (a.)  8.  f.  agen- 
ce, f. 

INSTITUIRE  r-toul-re]  v.  a.  irr.  insti- 
tuer: établir;  ordonner:  fonder;  régler; 
constituer.  —  Près,  instiiuisto.  isci. 
isce.  iscono,  )'in.t(itu«  ,  lu  institues, 
il,  elle  institue,  ils,  elles  instituent. 

INSTITUITO  .  -TA  [-lou-i-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Institlire  ,  irM(i<ue,  ée.  —,  éta- 
bli ,  ie  :  flré,  ée. 

INSTITUTA  (-loîi-ta]  s.  f.  pi.  (leg.)  le 
prime  insiituzioni,  inititutei,  t.  pi.; 
instituts ,  m.  pi. 

INSTlTUTISTA[-tou-li-sta],  pi.  —TI, 
8.  m.  professore  d'institula,  institu- 
taire.  m. 

INSTlTLTO[-toii-lo)  s.  m.  institu- 
tion :  règle,  f.;  institut  :  établissement, 
m.  — ,  institut:  corps  de  savants  ,  m. 

INSTITUTORE,  -TRICE  [-tou-ió-rej 
s.  instituteur,  trice. 

INSTITUZIONE  [ -tou-dsio-ne  ]  j.  f. 
institution  :  loi  ;  ordonnance ,  f.;  sta- 
tut, m.  V.  IssTRrziONE. 

INSTIVALATO,  — TA  [-là-to]  ad.  bot- 
té, ée  ;  en  bottes. 

INSTOLIDIRE  [-dl-re]  fa.)  v.  n.  irr. 
devenir  stupide,  hébété.  —  Pre.t.  in- 
.^tolidisco,  isci,  isce.  iscono,  je  deviens, 
(H  devient,  il.  elle  devient  stupide,  ils, 
elles  deviennent  stupides. 

INSTOLIDITO,— TA  [-dl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  NsTOLiniRE,  devenu,  ue  stupide. 
— ,  ad.  étourdi  ;  ébahi,  ie. 
INSTRADARE  [-dà-rej  v.  n.  achemi- 
ner. 

INSTRADATO,  -TA[-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Instradare,  acheminé ,  ée. 

INSTRUIRE  [slrou-i-rc]  v.  a.  irr.  tn»- 
truire;  enseigner.  — ,  instruire;  in- 
former. —  Près,  instruisco.  isci.  isce, 
iscono,  j'Ì7i«<rttM,  tu  instruis,  il,  elle 
instruit ,  ils  .  elles  instruisent. 

INSTRUITO,— TA[-sirou-i-tol  (a.) 
p.  ad.  da  IssTRCinE,  instruit,  ite  ;  in- 
formé: enseigné ,  ée.  —,  savant,  ante. 
INSTRUMENTALE  [-strou-nien-tà-le] 
ad.  m.  f.  instrumental,  aie. 

INSTRUMENTALITÀ  [-slrou-men-ta- 
li-là]  (a.)  s.  f.  art  de  former  les  instru- 
ment!.  m.:  lutherie,  t. 

INSTRUMENTALMENTE  [-strou-men- 
tal-mén-te)  av.  par  vertu  instrumen- 
tale. V.  Strumentalmente. 

ISSTRUMENTARE  [-strou-men-tà-re] 
(a.)  T.  a.  rédiger  un  acte  jxotarii. 

— .  écrire  la  musique  pour  les  int- 

trumtnti.  —  Part,  alo ,  ta ,  rédigé  un 

acte  notarié.  —,  écrit  la  musique  pour 

les  instruments. 

INSTRUMENTARIO,  -R'.A  [-Uri  o]. 


ms 

pi.  — RJ .  — KIK.  ad.  relatif,  ie«  d  un 

instrument.  V.  iNSTRtHKMTALE. 

INSTRUMENTATIVO,  -VA  [-slrou- 
Ben-U-tl-To]ad.  inttrumentif,  ive. 

INSTRUMENTO  f-strou-mén-K.]  s.  m. 
inttrumeni  ;  outil ,  m.  — ,  per  contral- 
to, contrat  :  instrument ,  ni. 

INSTIIUITISSIMO.  -MA  [-slrouUls- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  lrM-irw(ruii,  ite. 

INSTRUTTIVAMENTE  [-slroul-ii-Ta- 
mén-le]  av.  d'une  manière  instructive. 

INSTRUTTIVo ,  —VA  [  -8trout-li-vo  ) 
ad.  instructif,  ive. 

INSTRUTTO.  —TA  [-stroùl-lo]  ad. 
irij(rtii(,  ile  ;  savant,  ante.  —,  fourni, 
ie  :  pourvu,  ue. 

INSTRUTTORE.  -TRICE  [-strout- 
16-re)  8.  instructeur;  précepteur: mai- 
Ire  ,  m.;  institutrice  ;  maitreue ,  t. 

INSTRUZIONCKLLA  [  -sirou-dsioD- 
tchèl-la]  fa.)  8.  f  dim  d'iNSTRiEioxs, 
petite  instruction ,  t.:  petit  eiuetgne- 
ment ,  m.  — .  petit  avis,  m. 

INSrRUZIONEr-8trou-<lsió-ne)  s.  f. 
instruction  :  éducation ,  f.;  précepte; 
enseignement,  la.  —,  ragguaglio,  av- 
viso, iiutruction  ;  nouvelle.  {.-.  avis,  m. 

IN.STUPIDlREf-.siou-pi-di-rc)  v.  n. 
iir.  être  siupefatt  ;  être  turprii ;  s'éba- 
hir; devenir  stupide.  —  Près,  insiupi- 
(lisco.  isci,  isce.  iscono,  je suù,  lu  es, 
il.  elle  est  stupéfait,  atte,  ils,  elles  sont 
stupéfaits ,  ailes. 

INSTUI'IDITO.  -TA  [-stou-pi-di-to] 
(h.)  p.  ad  da  Instipidire,  stupéfait, 
aile;  devenu,  v«  stupide. 

IN  SU  [  in-8otij,  i:«  suso  (a.)  av.  en 
haut. 

INSUAVE  [-sou-k-ve]  C»)  ad  m.  f. 
désagréable ,  m.  f. 

INSUAVIRE  f-sou-a-vi-rel  (a  )  v.  n. 
iiT.  Tarsi  soave,  devenir  agréable. 

Près,  insuavisco,  isci.  isce,  iscono. 
je  deviens ,  lu  deviens  .  il .  elle  dtvient 
agréable,  ils ,  elles  deviennent  agréa- 
bles. —  Part.  Ilo,  ta,  devenu,  ue  suave. 

INSUAVISSLMO,  — MA  [-sou-a-vis-si- 

iiio  i  (a.)  ad.  sup.  trts-désagreable.  m.  f. 

INSU  AVITA  f-sou-a-vi-ià),  insuavi- 

T.\DE,   INSUA VITATE,    S.    f.    Ct   qui    est 

désagréable.  V.  1n.soavità. 

INSUBRE  r>n-sou-bre]  (a.)  ad.  m.  f. 
insubrien.  enne;  lombard,  arde. 

INSUBRI  [in-sou-bri]  (a.)  s.  m.  pi. 
popoli  celti  e  galli  che  abitavano  tra 
!' Adda  e  il  Ticino,  /nsuòrei,  m.  pi. 

INSUBRIA  [ -scù-bri-a]  (a.)  s.  antico 
nome  di  parte  della  Lombardia  fra 
l' Adda  e  il  Ticino ,  Insubrie  :  Lombar- 
die .  f. 

INSUCIDARE  [-sou-tclii-dà-re]  v.  a. 
salir;  souiller.  —,  (flg.)  gàter;  cor- 
rompre. 

INSUCIDATO  ,  -TA  [-.sou-lchi-dà-lo] 
(a.)  p.  «d.  da  Insccidare ,  sali,  le ; 
souillé:  taché,  ée. 

INSUCIDIRE  [-sou-lcbi-dl-re]  fa.)  v. 
n.  irr  salir;  souiller.  —  Près,  insuci- 
disco,  isci,  isce.  iscono.  je  salis,  tu  sa- 
lis, il,  elle  salit,  ils,  elles  salissent. 

INSUCIDITO.  — TA  (-s.iu-tchi-di-to] 
fa.)  p.  ad.  da  Insl'cidire,  sali,  ie  ;  souil- 
lé ,  ee. 

INSURARE  [-S(iu-dà-re]  (a.)  v.  n. 
agir ,  travailler  avec  peine  :  se  donner 
lu  peine.  —  Part,  alo ,  travaillé  avec 
peine  :  qui  s'est  donné  la  peine. 

INSUDICIARE  [-sou-di-tchià-re]  (a.) 
T.  a.  inlir;  souiller. 

INSUDICIATO, —TA  [-sou-di-tchià- 
tn  ]  (a.)  p.  ad.  da  Insidiciare  ,  sali,  ie  ; 
souillé .  ée. 

INSUETO,  —TA  [-80uè-to],  l.NCOli- 
scETO  ,— TA,  ad.  inusité,  ee.  —,  (leg.) 
insolite,  m.  f.  V.  Insolito. 

INSUETUDINE  [-soue-ioù -di-nc]  Ca.) 
b.  f.  désaccoutumance ,  f. 
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1Ì«0KF1CIF,NTE  [ -souf-fi-tchièo-le  ] 

~   m.  f.  ttituffitant ,  ante. 

INSUFFICIENTEMENTE      [-(«ouf-fl- 

lii«D-te-nien-ie  j  av.  intuffÌMammenl. 
rIMStFFICIENTISSmO.  -MA  (-»our- 
-tl!»-«i-ni()]  (a.)  ad.  sup.  trè*- 
■n( ,  ante. 
SCIENZA  [-»onf-fl-Uhièn-dsa) 
Vf.  intu/fitance ,  t. 

IXSUFKICIENZU  (  -souf-fi-tchi-èn- 
i]  (a.)  s.  f.  tntujfuanct ,  f. 

INSt'FLAKE  f-»ou-ni-rel7»7  ▼.  »• 
tiare  m  altrui ,  tou/fUr. 

(6g.)  inspirer.  —  Pari,  ato,  U, 

»ffU ,  ee.  — .  irupire',  et. 

]NSI;FLAZ1U>E  i->ou-aa-dsió-ne]  s.  f. 
(eccl.i  certo  rito  de'  tescuvi,  trasmet- 
tendo il  proprio  tiato  io  altrui ,  intpiro- 
Itou  .  t  — .  rind.  allo  di  Sufliar  un  ri- 
r:  'irar  uo  vapore  o 

L  'Ijiion,  f. 

1.4., ,_  j,^-rel  (a.)  V.  a.  ba- 
gnar con  !<ugo ,  6ai</rt«r  atee  du  jus. 

Part.  aio.  la,  baigne,  ée  atee  du  jut. 

INSULANO,  — NA  [-sou-là-Do]  (a.;  ad. 
e  s.  insulaire,  m.  f.  V.  Isolaiio. 

INSCLSAME.NTE  [ -soul-sa-toén-te  ] 
av.  totlement  :  ndicuUment. 

INSULSITÀ  l-soul-Bi-là]  s.  r.  iottite  . 
f.  V.  Insipidezza. 

INSULSO,  -SA  (-soill-sol  ad.  fat, 
m.:  tot ,  totle :  (ade  :  insipide,  m.  f. 

I.NSLLTA.NTE  ^-f^ul-ian-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  intultant ,  ante. 

INSL I-TARE  i-soul-ià-re]  v.  a.  insul- 
ter: outrager. 

INSULTAfO.— TA(-soul-tà-lo](a.)p. 
ad.  dd  IKSILTARE,  itisullé  :  outragé,  ée. 

IN.sLLTATOKE,  — TKICE  [-soul-ta- 
(u-ri-i  s.  e  ad.  qui  insulte;  insultant, 
ante:  tnjurieux ,  euse. 

I.VSULTAZIUNE  [-soul-U-dsiô-ne]  (a.) 
s.  f.  action  dttuulter,  f. 

LXSULTO  [-soiil-toj  s.  m.  insulte ,  t.: 
outrage  ,  m. 

I.NSL  PERABILE  [-*ou-pe-r4-bi-le]  ad. 
m.  f  \niurmont<Me  :tnrincible,  m.  f.; 
iji  '  lias  turmonter. 

ILITÀ  i-sou-pe-ra-bi-li- 
\:  :it  (m.),  qualité  (f.)  d'une 

f/iovf   Lijtinderée    comme    insurmon- 
labli. 

INSUPERABILMENTE  (-sou-pe-ra-bil- 
Dieii-u*'  av.  d'uru  façon  incincibU. 

INSl  PERBARE  f-sou-per-bà-rej,  lîisc- 
PERBiAf.F.  (a.)  v.  n.  senorguetllir.  V.  l.v 

81'PEKBIKE. 

Part    alo,  ta,  enorgueilli ,  i§. 

INSIPERBIME.NTO  [-sou-per-bimén- 
lo]  s.  i!i   orgueil,  m.;  vanité,  f. 

1>SI  PKKBIRE  [-sou-per-bi-rei,  wsc- 
rt    ^  "    ri.  e  r.  irr.  s'enorgueillir; 

i  ieil. 

.rbisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  Ut  niorju'tltis,  tu  t'enorgueillis ,  il, 
elle  ienorgueillit ,  ils,  elles  s'enor- 
gueillissent. 

INSUPERBITO,— TA  [-»ou-pcr-bi-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Imscpmibikk,  enorgueil- 
li, ie. 

INSURGEREi-f'.ar-dgo-re]».  n.  irr. 
M  lever.  — ,  arrivare ,  arrie*r.  —  Prêt, 
inaurai ,  urite ,  ursrm ,  je  me  levai ,  i7 , 
elle  se  lera,  ils, elles  se  levèrent.  V.  In- 
soacERE.  —  Pari.  iiiiiurto(  V.  —). 

|\vsi  MKi- /lov^i  y,  i-6our-re-d«io-Dà- 
!■  Mente  all'iuaurre- 

/  ^el.elle. 

..-.ti  .-sour-re-dsio-ne] 
^  irai  Contro  un'autorità, 

1  f. 

"•■  '  -ohr-io)  (a  )  p.  ad. 

i!  ■e.  —,  arrivé ,  et. 

.i-re)  V.  n.  andare 

a  mure,   sabre,  s'élever; 

1/  iri.  ato,  ta,  monie,  e« 

'ii-«»)a*.  in  itito,  ni  Adttf. 
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INSISSISTKNTK  [-»oa»-si-Btèn-ie) 
I  ad.  m.  r.  tfi«xi'«(ait(,  antt;  ([ui  ne  sub- 
siste pat  :  faible,  m.  f .  V.  Inconsistemte. 

LNSLSSISTE.NZA  [ -aous-si-Bièn-dsm  ] 
6.  f.  invalidité  (  I.  ) ,  peu  de  fondement 
(m.t  de  q.  cti. 

INsUSURRARE  [-MD-wur-ri-re]  t.  n. 
I  faire  du  bruit.  —  part,  aio,  fait  du 
bruit.  V.  SrscRRAHK. 

INTA  [In-ia)  (a.)  s.  regno  della  Guinea 
superiore  sulla  Costa  d*  Oro ,  Inta. 

INTABACCARE  (-cà-re)  v.  n.  (Bg.) 
s'amouracher:  decenit  amoureux.  —, 
(simil.)  s'engouffrer;  s'adonner  entiè- 
rement ;  M  livrer. 

Part  alo,  ta,  devenu  amoureux ,  dt- 
cenme  amoureuu.  V.  Ijinamurare. 

INTACCAMENTO  [-men-UiJ  s.  m.  en- 
taille, f.  —,  (tig.)  blessure  ;  offense,  f. 
V.  Ixtaccatcra  e  lig.  Of  fesa. 

INTACCARE  [-ci-reì  v.  a.  entailler; 
tcarifier.  —,  exiger  plus  qu'il  n'est  dû. 
—  ,  contracter  une  dette  :  entamer.  —, 
(simil.)  roter.  —  .(Iig.)o/fen*er;  blesser. 

Part,  alo,  ta,  entaille,  ée.  — ,  enta- 
mé, et.  — .  offensé ,  ee. 

INTACC.\TURA  i-ioù-ra]  s.  f.  entail- 
le; entailiure:  coche  ;  rainure,  f. 

INTACCO  [-iac-oo),pl.  — CHl(-ki]Ca.) 
».  m.  per  pregiudizio,  oHesa,  préjudice, 
m.;  offense ,  t.  — ,  tache .  f. 

LNTAGI.IAMENTO  [  -lal-lia-inén-io  ] 
s.  m.  incision;  coupure,  f.  V.  I.ita- 

ULIATt'RA. 

INTAGLIARE  [-tal-lià-re]  v.  a.  scol- 
pire, graver;  ci»eUr;  sculpter. 

INTAGLIATO  f -lal-lià-to]  (a.)  s.  m. 
gracure  ,  I.  V.  Lntaclio. 

INTAGLIATO,  -TA^-tal-lià-toJp.  ad. 
da  l:«TACLi  are  ,  grave  :  sculpté ,  ée  —, 
trinciato,  «ii«-»e;  haché:  découpé,  ée. 
—,  proportionné ,  ée  ;  bien  fait ,  faite. 

INTAGIJATORE  [-tal-lia-tó-rel  s.  m. 
^roreur  en  boit.  m.  —,  graveur;  cise- 
leur, m.  —,  chaicographe ,  m. 

INTAGLIATURA  [-tal-lia-toù-ra]  s.  f. 
iniagliamenio, granire  ; ctseiure:«i:v/p- 
ture  tfi  bois,  t. 

INTAGLIO  [-tàl-lTo]  s.  m.  srultura, 
priirtire;  ciselure  ;  sculpture  .  f.  —  iu 
rame,  gracure  en  taille-douce,  f.  — , 
taille-douce,  f.  — ,  (simil.)  ornato 
d' aliiti.  <ai//a<i*;  découpure;  (-otjpure,  f, 

I.NTAGLIUZZARE  (-tal- liou-tsà-rej  v. 
a.  découper;  taillader;  inciser. 

Part,  alo,  ta.  découpé,  ée. 

INTALENTARE  [-là-re]  v.  a.  faire 
venir  envie.  —,  t.  n.  ocot'r  ^anie  en- 
ne.  —  I*art.  ato ,  fait  venir  l'envie ,  le 
désir. 

INTAMATO.  —TA  [-mà-to]  (a.)  ad. 
non  intero ,  enfame ,  ee.  V.  Istaccake. 

INTAMBURARE  [-bou-rà-re]  v.  a.  e  n. 
porter  plainte  contre  q.  u.  V.  Tambu- 
RARE.  —  Part,  ato ,  porté  plainte  con- 
tre q.  u. 

INTAMBURAZIONE  [-boa-n-dsió-ne] 
(a  ;  s.  f.  denoncialion,  f. 

I.NTAMOIJ^RE  [-là-rc]  (a.)  ».  a.  pé- 
nétrer: entrer.  —  Part,  ato,  la,  pêne- 
Ire  .  en/re ,  êe. 

INTANAGLIARE  [-nal-lià-rc]  (a.)  t.  a. 
tenailler.  —  Part,  ato,  U,  tenaillé,  ée. 

INTANARE  [-nà-re]  v.  n.  entrare  in 
lana  ,  entrer,  se  cacher  dans  un  antre, 
datis  une  caverne.  — ,  nascondersi ,  se 
cacher:  s  enfermer. 

INTANATO, —TA  f-nà-toKa.)  p.  ad. 
da  IMTANARB,  coche ,  ée  daru  une  ca- 
verne. 

INTANFARK  f -ft-re  1  v.  n.  moietr; 
chancir.  —  Part,  ato,  ta.  moût ,  ie. 

INTANGIBILE  [ -dg)-bi-le  )  ad.  m.  f. 
rhe  non  si  può  toccare,  intangible,  m. 
f.;  fui  ne  pe«l  itrt  louché ,  ée. 

INTANTO  I  -tàn-to]  av.  autant  que  : 
selonque.  —.cependant;  pendant  que  ; 
en  attendant. 


lNTAHTOCHE[-kél  a»,  cependant. 
pendant  que  ;  pendant  cela.  — ,  de  ma- 
nière que.  — .  autant  que;  selon  que. 

INTANTO  QUANTO  [c-ouàn-to]  (».  t.) 
ay.  pendant  que.  V.  l!iTA.«rrocat. 

INTARLAMENTO  (-men-tojs.  m.  ter- 
mouture  :  cane,  f. 

INTARLARE  [-là-re]  t.  n.  generar 
tarli ,  .te  rermouter;  se  carier. 

INTARLATO,  —TA  [-là-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Intarlare,  rermoti/u,  «e ;  carie,  ée. 

INTARSIARE  [-sià-re]  v.  a.  commet- 
ter insieme  pezzetti  di  legno  di  più  co- 
lori, marqueter;  travailler  en  marque- 
terie. —  Part,  alo,  la,  marqueté,  ée  ; 
travaillé ,  ée  en  marçueierie. 

INTARSIATORE  [-lò-re]  (a.)  s.  m. 
marqueteur,  m. 

INTARSI  ATURA  [-toii-ra]  s.  f.  com 
meiiiiura  a  lavoro  di  tarsia,  marçwe- 
terie ,  t. 

LNTARTARIRE  [-ri- rei  (a.)  v.  n.  irr. 
»e  couvrir  de  tartre.  —  Prêt,  iniaru- 
risce,  iscono,  il.  elle  se  couvre,  ils,  elles 
se  couvrent  de  tartre. 

INTARTARITO,  —TA  [-rl-toj  p.  ad. 
dalMAiiTARiKE,  couvert,  ertede  tartre. 

INTASAMENTO  [  -mén-to  j  s.  m.  ac- 
tion de  boucher,  de  te  boucher,  f. 

—,  parlando  del  corpo  umano,  obs- 
truction, {.:  engagement ,  m. 

INTASARE  (-sà-re]  v,  a.  empier  di 
taso,  remplir  de  tartre. 

—,  (tig.;  serrar  bene  le  fissure,  bou- 
cher ;  tamponner. 

INTASATO,  —TA  [-sà-to]  fa)  p.  ad. 
da  Stasare,  courert ,  er(e  de  tartrt. 

—  ,  bouché ,  ée. 

INTASATURA  [-toìi-ra]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  boucher ,  f. 

—,  o6<fruc(ion  ,  f.  V.  lnTASAME.XTO. 

INTASAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  boucher,  f.  Y.  Intasamkmto. 

INTASCARE  i-scà-rel  v.  a.  empocAer: 
mettre  dans  la  poche.  —,  (melar.)  *e 
taf  «ir.  «'emparer  de  q.  eh. 

— ,  T.  n.  (Bg.)  entrer. 

INTASCATO,  -TA  [-scà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Intascare  ,  empoché,  te  ;  néit,  mise 
en  poche. 

LNTASSARE[ -sà-re]  v.  a.  incoccare, 
adattar  la  freccia  all'arco,  tendre  mn 
ore. 

INT.\SSATO,  -TA  [-sà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Intassare.  tefidu  l'are. 

INTATTILE  [-tàl-ti-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
intangible,  m.  (.;  qu^on  ne  peut  pas 
toucher.  V.  Imta.'vcibile. 

INTATTO,  —TA  [-lAl-to]  ad.  non  toc- 
cato, non  guasto,  thtacf,  arte:  entier, 
ère  :  pur,  puri  :  sans  tache. 

INTAVOLARE  [-là-re)  v.  a.  far  tavola 
(t.  del  giuoco  degli  .scacchil,  faire  partie 
nulle  aux  échecs.  V.  Pattare.  —,  im- 
postar ie  dame  sul  tavoliere ,  tabler.  —, 
(mua.)  orranger,  et-rire  la  tablature. 

— ,  (arch.)  incruster.  —  una  stanza , 
planchéier  ;  lambrisser.  —  negozio , 
trattato,  ec.  entamer ,  mettre  une  af- 
faire sur  le  tapis ,  la  proposer. 

INTAVOLATO  [-là -to]  s.  ro.  (archi.) 
gola,  onda,  sima,  d'oucine,  f.;  talon 
renversé,  m.  —,  soru  di  pialla  col  la- 

?;lio ,  doucine ,  f.  —  d'  un  solaio  o  d' un 
regio,  lambrissage ,  m. ;  tnrrusta- 
lion,  i. 

INTAVOLATO.  -TA  [-là-to]  (a)  p. 
ad.  da  Intavolare,  fait  une  partie 
nulle  aux  échecs.  —,  (mus.)  «cni .  ite 
à  tablature.  —,  inmi«t«,  #e.  — ,p*««- 
cAete,  lambrissé,  ee.  -,  per  negotio, 
o  altro ,  entame  ,  i». 

INTAVOLATURA  [-lob-ra)  «.rBcnl- 
tura  mHsi.ale  a  due  versi  di  rigtee,  ta- 
blature. I.  —,  (siiniL)  norm».  Mfol». 
règie:  instruction,  f,  —,  (archi  ;  psn- 
concellatuia.  lattis,  ni. 
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INTECAMARR  [-mà-re)  v.  s.  mêHre 
4«M  unr  raiuroUdê  terre. 
Pan.  Bto ,  la ,  mi* ,  mi$t ,  ftc. 

INTEGKURIMAMKNTB  (-dger-ri-mâ- 
mén-U')  (a.;  av.  luleyrulenteul;  dmite 
mantfre  iitityre ,  rniiertmenl. 

I>TK(;i,KIUM(),  MA  (-dt{.'i-ri-m.i| 
•d.mipiTl  (l'iMlJ.iui,  trrS'iiilrQrf.ui   I 

1NTF.(;1KK  [  -<lgi-r.']  la.  \.)  v,  a  iir. 
porre  in  ^cquestru,  nquettrer  ;  taisir 
entre  Uitnuitu  de  q.  u.  —  Près,  inie- 
(Cisco,  iscl,  iscfl,  i.srono,  je  eaiti»,  tu 
taieit ,  tl ,  elle  laitil ,  ile  .  tllee  eaiiie- 
eent  entre  Ite  maini  de  q.  m. 

INTEGITO.  —TA  [-dfjt-IO)  («.  t.)  p. 
kd.  da  Ittcgire,  tain,  ie  entre  le» 
main»  de  q    u. 

IKTEdKAI.E  (-grà-le)  ad.  m.  f.  inté- 
gral ,  aie  ,  intégrant ,  anie. 

INTEGKAI.MKNTE  [-nién-te]  av.  com- 
pUtemetit .  enttérement. 

INTEGRAMENTE  [-mén-le]  av.  avec 
intégrité. 

INTEGRANTE  (-(rrtn-te]  (a  )  ad.  m. 
f.  qui  accomplit .  qut  achève 

1.NTE(;RAUK  [-gr*-re|  v.  a  accom- 
f)ltr:  achever.  — ,  (mal.)  intégrer. 

INTEGRATO,  —TA  (-gi-à  wi)  p.  ad.  da 
I.TrKUKAHE,  achevé,  ée :  accompli,  ie. 

—,  ad.  entier,  ère;  complet,  èie. 

— .  (tig.)  intégre ,  m.  f. 

INTEGRAZIONE  [-d«ió-ne]  (a.)  g.  f. 
intégration ,  f. 

INTEGRISSIMO,  —MA  [ -grla-ai-mo  ) 
(a.  )  ad.  itup.  irèM-intègre  ,  m.  f. 

INTEGRITÀ  f-ià)s.  f.  interezza,  inté- 
grité, f.  —,  (flg-  )  perfezione,  perfec- 
tion, f.  —,  purità,  tincérité  ;  candeur  ; 
loyauté,  f. 

INTEGRIZIA  [-gr'i-dsi-a]  (a.)  8.  f.  in- 
tégrité, f.   V.  INTF.GIIITÀ. 

INTEGRO  ,  — GRA  (  m-te-pro]  ad.  in- 
roblarninaio,  intégre:  irréprochable  ; 
incorruptible ,  m.  f.;  loyal ,  aie  :  juste, 
m.  t.;  droit,  droite.  —,  per  intero,  en- 
tier, ère;  intact,  acte,  m.  f. 

INTEGUMENTO  [-gou-mén-to]  s.  m. 
(anat  )  coprimento,  certa  membrana, 
tegwnent .  m. 

INTEIJIIARE  [-ià-re]  v,  a.  metter  nel 
telaio,  monter  un  métier  de  tisserand  : 
ourdtr  —  un  negozio  (tig.) ,  entamer 
un»  affaire.  V.  Hta volare. 

Pan.  ato,  la.  monte  un  métier;  our- 
di,te.  —  ,{tf..)  entamé,  ée. 

INTELAIATA  [-ià-ia)  s.  f.  formation 
de  la  toile,  t.  V.  Orditura. 

INTELAIATURA  (  -U)ù-ra  ]  s.  f.  os- 
satura, carcasse;  charpente  ,  t.;  châ»- 
«11  ;  métier  à  ourdir,  m. 

INTELARE  f-là-re)  Ca.>  v.  a.  mettre 
tur  toile.  —,  (milit.)  fn«//re «n  orf/on- 
naitee:  ranger  en  ordre  de  bataille 

INTELATO.  -TA(-l*-loJ  P  »d.  mi», 
mite  sur  toile. 

—,  rangé ,  ée  en  ordre  de  bataille. 

INTEI.I.KTTIRILE  l-ii-bi-lej  (a.)  ad. 
m.  f  intellectuel,  elle. 

INTELLETTIVA  (-li-va]  s.  T.  facoltà 
dell' iniciiilere,  entendement;  intel- 
lect, m,;  inlellectire,  f 

INTELLETTIVAMENTE  [-mén-tel  av. 
con  virtù  iniell.'Uiva,  epirituelUment 

INTELLETTIVO.  —VA  (ti-vo]  ad 
d'intelletto,  intelleetif,  ire. 

INTEI  LETTO  (  -lèl-lo }  «.  ra.  polenta 
dell'anima,  intellect;  entendement; 
esprit  :  »en*  :  jugement  ;  ditcemement, 
m.:  raiion ,  f. 

O  voi  che  avete  gì'  intelletti  sani, 

Mirau-  la  dottrina  ..  (^Dam    luf  ) 

— ,  intelligenza,  ifignizinm-.  tntelli-  I 
gence  :  ronnai.fsance  ;  cijiarité;  com- 
prékention,  f.  —,  senso,  concello,/* 
sentderequondit,m.;ii()nilU:alion,f  I 

INTELLETTO.   -TA  [-lèl-U>l  (a.  v  ) 
ad.  (voce  lat.  e  Dant.  Por.)  Snieso,  «i- 1 
tendu,  uè;  compri»,  ite. 
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IKTnJ.BTTONE  (-lA-ne)  (a.)  a.  in. 
■wr.   à"  Intkllrtto,   grand  esprit; 
grand  entendement ,  m. 

INTELLKTTORB,  — TRICK  (-t6-re]  i. 
enteiideur  ,  m.  ;  qui  entend. 

IN TKI I  K I TI  Al  F.  (-lou-à-lej  ad.  m.  L 
I,,,'  ■fi.  elle. 

\  (-Uiua-li-tà]  s.  r. 
w  wnv;  faculté  in- 

tc.  1  .  ni. 

i"Ual-mën- 
ti'  nec  esprit  ; 

dt.^(  eineinent. 

INTELLEZIONE  [-d!iió-ne]s.  f.  intelli- 
gence :  nodo»  ;  idee,  f.  V.  lTrKLLluE.^ZA. 

INTELLIGENTE  [-dg^n-le]  ad.  m.  f. 
intelligent ,  ente;  pénétrant,  ante; 
entettdu ,  uè;  inttruil,  ite;  connaii- 
teur,  euse:  capable;  habile ,  m.  f. 

INTELLIGENTEMENTE  [  -dgon-te- 
mén-to  ]  (a.)  av.  avec  grande  tntellt- 
gence. 

INTELLIGENTISSIMO,— MA  |-dgen- 
tis-si-nio)  (a.)  ad.  sup.  très-intelligent, 
ente. 

INTELLIGENZA  [-dgèn-dsa]  ».  f.  in- 
telligence, t.;  esprit;  entendement,  m. 
— ,  connaissance  ;  compréhension ,  f. 

— ,  'al.  pl.)(Hg  )  ange»,  m.  pi.;  intel- 
ligences célestes ,  t.  pi.  -,  per  corris- 
pondenza, liaison;  relaiioii  ;  corres- 
pondance, f.  —  segreta,  concert,  m.: 
collusion  ;  intelligence  secrète ,  f. 

INTEI.LIGENZIA  [-dgèn-dsi-a]  (a.)  s. 
r.  intelligence,  f.  V.  iNTEixiGErtZA. 

INTELLIGERE  (-li-dge-re)  (a.)  v.  a. 
lat.  usato  neir  inf.  ,  entendre:  com- 
prendre, y.  INTEXDEIIE. 

INTELLIGIBILE  [-dgi-bi-Ie]  ad.  m.  f. 
intelligible,  m.  t  ;  clair,  claire.  — ,per 
dell'  iniellftlo  ,  intellectuel,  elle. 

INTELLKUBILISSIMO,  -MA  [-dgi- 
bi-lis-si-mo)  (a.)  ad.  mup.  Irès-inlelti- 
gible  ,  m.  f. 

INTELLIGIBILITÀ  (-dgi-bi-li-tàl  s.  f. 
intelligibilité  ;  clarté  ;  facilité,  faculté 
d'entendre .  de  comprendre ,  f. 

INTELLIGIIllI,ME.NTE[-dgi-bil-mén- 
te]  av.  intelligiblement;  clairement; 
lisiblement. 

INTELUCCIARE  [-lont-tchià-rc)  fa.) 
V.  a.  renforcer  une  partie  d'habit,  de 
robe.  —  Pan.  ato,  la,  renforcé,  ée,  etc. 

INTELUCCIATURA  H«ul-tchia-toii- 
ra]  (a.)  s.  f.  renfort:  morceau  fort,  m. 

INTEMELII(-iiiè-li-i)  (a.)  s.  m.  pi. 
ant.  pop.  d'Italia  della  Liguria, /n{c- 
melien».  m.  pi. 

INTEMELIO  r  -mMi-o]  (a.)  s.  ani. 
cit.  d'Italia  nella  Liguria,  Intemelium. 

INTEMERATA  [ -rà-ia)  s  f.  intrigo, 
guazzabuglio  d'operazioni,  cosa  lunga 
e  spiacevole,  embrouillement,  m.:  con- 
fusion ,  f. 

INTEMERATO,— TA  [-rà-to]  p  ad. 
voce  lai.  inviolalo,  pur,  pure;  entier, 
ère  :  parfait ,  aite. 

INTEMI'ELLAKE  [-là-re]  t.  a.  man- 
darin lango,  trainer  en  langueur. 

INTEMI'ELLATO,  —TA  [-là-to]  a.)  p. 
ad.  da  Htf.mpellare,  traine,  ée  en 
longueur. 

INTEMPERAMENTO  [-mén-to}  (a.)  s. 
va.  intempérance,  t.;  dérèglement,  m. 

INTEMPERANTE  f  -ràii-le]  ad.  m.  f. 
immodéré:  déréglé,  ée.  V.  Intemperato. 

L\  rEMPi;KANTKMENTE[-mén-iel(a.) 
av.  avec  intempérance. 

INTEMPERANTISSIMO,  —MA  (-tis-si- 
mo]  (a.)  ad.  .sup.  très-immodéré  :  très- 
déréglé  ,  ee. 

INTEMPERANZA  [-ràn-dsa]  s.f  tn««fn- 
pérance ;  débauche,  f.:  dérèglement; 
excès,  m. 

INTEMPF.RANZIA  f-ràn-dsi-a)  (a  )  s. 
f.  intempérance ,  f.  K.  lirrEMPERANZA. 

INTEMPERARE  (-rà-re)(a.)  v.  n.  r.  M 
modérer.  —  Part,  alo,  ta,  modéré,  ée. 
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INTPVf'VM'TAMP«)TT"  -  '-  tp]  av 
inteiiij  tl/. 

INI  1  mén- 

te) (a  )  .iv   -.  .  /  ,/r. 

siirâre,  le  pf.  i 

INTKMPEK  .  r-  M- 

mo)  (a  )  kd.  >u\i.  tres-iiit(  mperaul, 
ante. 

INTEMPERATO,  -TA  [-rù-io]  ad.  inr- 
tempéré;  déréglé,  ée  ;  tuttmpérant, 
tinte 

INTEMI'KliATrRA  f-tob-ra1  s.  f.  con- 
trarid  '  •  i ,  lieréglement,  m. 

IMI  -n-ol  s.  r  cattiva 

tempci:; ,.......,.  ir  ;  mauTiiise  ditpo- 

silion,  I.  —,  ili-ir aria,  della  stagione, 
intempérie  de  l'air,  de  la  sauon ,  f. 

INTEMPESTIVAMENTE  (  -men-te]  ar. 
fuor  di  tempo .  hors  de  propos  ;  ftuU  à 
propos. 

INTEMPESTIVO,  —VA  '  '.t. 

intempestif ,  ive  :  prémiit  n 

e.tt  hors  de  saison  ;  qui  an  i  ■•- 

temp». 

INTEMPESTO  [-pò-sto)  fa.)  s.  m.  una 
delle  pani  della  rintii',  in  cui  ai  richiede 
la  qui.  1/ ,  f. 

IN'II  re)  v.a.  en- 

leudri-  ,    'liciellement. 

Pan.  ui<>,  u,  i:omprM,  ise ,  entendu. 
Ite  superficiellement. 

INTENDACCHIO  [-dàc-kio]  fa.)  s.  m. 
(  voce  bassa  )  entendement  »uperfi~ 
ciel,  m. 

INTENDANZA  f-d'"»-<*8«l  (»■  '*■)  *•  f. 
intelligence ,  f.  V.  Intendenza. 

Intendi  gÌDÌa  della  mia  intendanza 
(Dant.  Maìan.  Rim.). 

INTENDENTE  (-dèn-te]  (a.)  s.  m.  ti- 
tolo, intendant,  m.  —,  (mar.)  officier- 
intendant  .  m. 

INTENDENTE  f-dèn-le]  ad.  m.  (.  in- 
telligent, ente  :  habile,  m.  f.;  versé,  ée  ; 
averti,  le:  attentif,  ire:  appliqué,  ée. 

INTENDENTEMENTE  (-roén-ie)  av. 
allentiverneut.  —,  avec  intelligence; 
arec  connaissance. 

INTENDENTISSIMO  ,  -MA  (-tia-si- 
mii  ]  (a.)  ad.  sup.  trèe-intelligtnl  .  ente. 

INTENDENZA  [-d^n-dsa]  s.  f.  intel- 
ligence, f.  V.  Intendimento,  Innamo- 
ramento. —,  uffizio  d'un  intendente, 
intrndance ,  f. 

INTENDERE  [-tèn-de-re]  t.  a.  irr. 
apprendere  coli' intelletto ,  entendre; 
comprendre  :  concevoir  en  ion  esprit. 

E  stata  questa  istoria ,  a  quel  eh'  i' 
veggio. 

Di  Carlo .  mal  intesa ,  e  òcritta  peggio 
(L.  Pule.  .Vorg.).  —,  udire,  ouïr. 

Intese  cose  che  furon  cagione 

Di  sua  vittoria...  (  Dani.  Inf.  } 

—,  pensare,  penser;  juger.  — ,  appli- 
carsi, vaquer;  s'apphqut^:  s'occuper. 

—,  volere,  vouloir;  avoir  intention. 
— ,  aver  cognizione,  s'entendre  ;  connaî- 
tre: se  contuittre.  —,  arx;ordarsi ,  «'en- 
tendre ;  s'accorder  ;  avoir  intelligeiu:t 
secrète. 

Discretamente  con  lui  s' incominciò 
ad  ii.Hendere  (Bocc.).  —,  dinotare,  tn- 
diquer;  dénoter.  Intender  gli  occhi, 
fixer  les  yeux,  les  regards.  —,  v  r.  *e 
connaître  de.  Dare  ad  intendere,  fair» 
croire.  Darsi  ad  intendere,  e'imagi- 
ner.  —  Prei.  inlnsi,  ese,  esero,  j'«n<en- 
d>»,  il,  elle  entendit,  ils.  elles  entendi- 
rent. —  Part  inteso,  inienduto  f  V.  — ). 

INTENDEVOLE[-dé-vo-le)  ad.  m.  f. 
intelligible,  m.  f.:  clair,  claire. 

IN-TÈNDEVOLMENTE  {-mén-tel  «♦. 
soigneusement  ;  savamment  :  claire- 
ment. — ,  attentamente,  attentivement. 
V.  Attentamente. 

INTENDIMENTO  [-mén-to]  g.  m.  m- 
tendement.  esprit,  m.  —,  intellig<ei»a. 
intelligence,  f.;  s«n»,  m.  —,  intenzione, 
mira,  deitein,  m.;  vue;  in  (en  non.  f. 
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—,  mnao ,  concetio ,  «eru ,  m.;  lignifi- 
calion ,  r.  — ,  (  lig.)  amant ,  anie. 

—,  l'objet  dt  tet  détira ,  m. 

IMrF.N!>ITlVO,    -VA  f-ll-voj  ad.  in- 

UlUclif .  tvt.  V.  I?<TKLLKmVO. 

INTENDITORE,— TRlCE(-U>-re]  8.  ifi- 
ttUigtiU,eule;  enteiuiu.  ut; habile,  m. t. 

lyrENDUTO.  -TA  (-(iMÙ-toi  (a.  v.)  p. 
ad   dît  |v  ■  Ev,,.  .1     mieitdu,ue;  com- 

INTi  10  [-mén-to]  8.  m. 

^  "  '  fli   .    III. 

.  ARE  [-brà-rel  v.  a.  ob$cur- 

■  rr.  —,  V.  n.  se  confondre. 

V.  un-Ki  AKE.  —,  daaneggiare ,  en- 

ommager;  gdter. 

INTENEBRATO,  —TA  f-brà-to]  p.  ad. 
lyrEMEsnARE,  obavurci ,  le. 

— ,  ad.  ronfiu,  tue:  troublé,  ée. 

KNTENEBRIRE  [-bri-re)   v.   n.    irr. 

9uscarsi,4'o6«i-urcir. — ,  (tig.)  «drou- 
•,"  I»  confondre.  —  Pro.-;,    intene- 
risce, ìscoiio,  i{,  elU  $'obicurctl ,  t'/i, 
ellex  f'o>irurcitsent. 

fan.  Un ,  ta.  obscurci ,  te. 

INTENERIRE  (-ri-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
attendrir.  — ,  itit;.)  s'atteitdrir;  être 
touché  de  com}>as.fion. 

Près,  inteuensc'o .  isci ,  isce ,  iscono , 
je  m'attendris ,  lu  t'attendris ,  ti ,  elle 
s'atteudnt,  iU,  elle*  s'attendrissent. 

INTKNEIUTO,  -TA  [-ri-io]  (a.)  p.  ad. 
da  I.TTO'EKiRE,  atteridri,  ie. 

INTENSAMENTE  (-mén-le)  av.  cim- 
ment  :  jKissionnémênt  :  efficacement. 

INTE.vsioNE  [-sió-ne]  s.  f.  tn(««uï(«, 
f.  Y.  Te>»i()SE. 

I.NTENSISSIMA-MENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  sup.  Iris-ttremtnt. 

INTKNSISsiMO.   -MA  [-«Ì9-8Ì-aio]  (a.) 
'.m.  r. 
.1  )  8.  f.  intensité,  (. 

il  l^'iL[-mén-tie]  (a.)  av. 

vivement. 

INTENSIVO,  —VA  f-si-vo]  ad.  véké- 
m'nt.  '■»{'  :  j.fr--nr)t  ■  p^fiélrant,  ante. 

!">  1^  '-     '.  ,  ad.  intense, 

'lient  ;  étalent, 
«...r.  —,  ,uu.-i.u. ,  -jiiciif ,  ite.  V.  At- 
tento. 

INTENTABILE  [tà-bi-le]  ad.  m.  f. 
inexécutable ,  ta.  f.;  qui  n'tet  peu  fai- 
sabU. 

INTENTAMENTE  (-■«n-te]  av.  atten- 


K  [-tà-re]  T.  a.  tenter;  Id- 


—,  pt'i  precesso,  tnlenter. 

INTENTATO,  -I  A  l-ui-iol  (a.)  p.  ad. 
da  I>(TE.i(TARE,  tenté:  essaie,  ée.  —, 
ad.  non  tentato,  qui  n'est  pas  tenté,  ée. 

l'erooD  las<:iareulcunacosa  int«nuita 
(Machiav.  Stor.).  —,  intenté,  te. 

I.NTEMTAZIOME  [-dsió-ne]  s.  f.  ten- 
tation ,  f.  — ,  action  d'inienterun  pro- 

IfS.etr      •' 

INTI  ■  "  NTE  [-mén-le)  (a.) 

av.  au.  s  grande altetUion. 

INTI  -MA  (-ll»-bi-moi 

(a.)  ai)  ifntif,ive. 

INTI..     .  i  K  [-aién-iei  av.  con 

atteaMooe.  aiieniioMnenl. 

— ,  figUardaaisoie ,  pmi$»ammênt  ; 
vigtmrvutêmsul. 

INTENTIVO,  -VA(-ll-iro]  (a.)  ad.  al- 
truitf.  tre;  appliqué ,  ée;  qui  fait  tout 
W-.  ,'j;,rtt. 

-lòn-to]  ».  m.  desiderio, 
ttentio»,  I.;  but  ;  dientn, 

IMt.MU,  —TA  (-i^n-Uij  ad.  atten- 
to, a(f«n(i^,  ire;  fixé,  te. 

- .  Diiiiiiii    tirel    fjTéte;  préparé ,  ée. 
-a]  8.  t.  lateniione, 
t  m. 

. .. L — it»i"»^'>l<)t'^cOant. 

Far.\.  —,  oggetto  amato,  {a  f)«r«Ofi«« 
aimie,  f.  —,  amour,  lu. 
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INTENZI0NALE[-d8ioH>à4e)ad.  m.  f. 
intentionnel,  elle. 

INTENZIONALMENTE[-dsio-Il«l-aién- 
te]  av.  inlenttonnellemtnt  ;  avec  inlen' 
tion;  dans  l'intention  de. 

—,  mentalement. 

INTENZIONARE  (-daio-nà-ra]  (a.)  v. 
a.  manifester  l'itttention  de  faire  q.ck. 

INTENZIONATO,  -TA  [  -dsio-nà-lo] 
p.  ad.  da  I.>TE!<zio!<ARC,ctie  ha  intentio- 
ne,  intentionné,  ée.  —,  ad.  promis,  ise. 

INTENZIONE  j -dsió-ne]  s.  f.  m<«n- 
(ton  ;  ('o/on(e  ;  fin  ;  image ,  f.;  dessein  ; 
but:  projet,  m. 

Ma  quella  inteniîon  casta  e  beni((na 

I.'  utdse...  (Petr  )  —,  ittslincl  ;  pen- 
chant ,  m.;  pensée ,  f.  —,  soin ,  m.  — , 
signt^atioH,  f.  — ,  efi(«nde«n«fi< ,  m. 
V.  Intbli.igesza.  Avei'  l'intenzione, 
atteindre  le  but.  Dare  intencione,  pro- 
mettre: faire  esnérer.  Trarre  intenzio- 
ne .  «jroïr  pour  but  ;  avoir  la  pensée  à  ; 
tendre  à. 

Vostra  apprensiva  da  esser  verace 

Tragge  inlenziooe...  (Dani.  Puri/.) 

INTERAME  (-rà-me)  a.  m.  gì' inio- 
rìuri  dell' animale,  {««eit/raiUr*,  f.  pi.; 
Us  intestins  .  m.  pi. 

INTERAMENTE  (-mén-te)  av.  erUiè- 
rement  :  totalement  ;  parfaitement. 

INTERAMNA  (-ràm-na)  (a  )  s.  ant.  cit. 
dell'Umbria,  oj^'gi  Terni,  Interamne; 
Terni.  — ,  ant.  cii.  de*  Volsci,  oggi  Torre 
di  Termine.  —  de'  Preculini ,  oggi  Te- 
ramo, Intéramne. 

INTERAMNICI  [-ràm-ni-ci]  (a.)  s  pi. 
ant.  pop.  della  Spagoa ,  Intéramniens , 
m.  pi. 

INTERAMNIO  [-ràm-ni-o]  (a.)  a.  aut. 
cit.  del  l>a(io  sui  oonf.  della  Campania, 
Interammium. — ,  della  Spagna ,  Inle- 
ramriium. 

INTERA11TIC0I.AKE  [-là-re)  (a.)  ad. 
m.  (anat.;  po.sto  fra  due  ossa  anioolate, 
interarticulaire ,  ro. 

INTEKATO  ,  —TA  [-rà-to]  ad.  rigido, 
intero,  roide,  m.  f.  —,  autenticato,  lé- 
galisé, ée. 

INTEKCADENTE  [-dèn-te](a.}  ad.  m. 
f.  intermittent,  ente. 

LNTERCADENZA  [-dì-D-dsa]  (a.)  a.  f. 
médiation;  intromission,  f.  —,  inter- 
poli (ion  ,  f. 

INTERCALARE  [-là-re]  s.  e  ad.  m.  si 
dice  d'oggetto,  di  mese,  di  giorno,  di 
versocliesi  frammette,  ÌR(«rca<air«,in. 

—  ,  (astr.)  giorno  aggiunto  a  periodo 
di  lempit,  intercalé,  m.  — ,  verso  in  line 
della  strofa,  refrain,  m. 

INTERCALARE  (-là-re]  v.  a.  e  n.  i#»- 
tercaler;  faire  des  intercalaires. 

INTEKCAI.ARIO .  -RIA  |-là-ri-o], 
pi.  — RJ ,  — RIE ,  ad.  intercalaire,  m.  t, 

V.  INTERCALARE. 

INTERCALATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  iNTEacALABS ,  intercalé,  ée. 

INTERCALAZIONE [-dsió-De]  a.  f.  in- 
tercalation,  f. 

INTERCAPEDINE  [-pè-di-ne]  (a.)  a.  f. 
interrane,  m.  V.  Istervall^j. 

INTERCEDERE l-ulit-de-re]v.  d.  irr. 
intercéder  ;  prier  pour  g.  u.  — ,  ìnter- 
porKi .  s'interposer.  Y.  I.NTEaPoaaL 

Prêt  intercedei ,  e  interceasi,  «aae  , 
essero.  j'in/iTCfiai  .  il ,  elle  intercéda, 
iU,  elles  intercédèrent.  —  Part,  inter- 
ceduto (  V.  — )  e  interccaao,  aa,  inter- 
cédé .  ée. 

INTERCEDITORE  (-Iche-di-tó-reJ  a. 
m.  inttrceiuur,  m.;  qui  intercéde.  V. 
Ihtercessork. 

INTERCEDITRICE  [-tcbe-di-lrl-lcbe] 
a.  f.  celle  qui  intercide,  t. 

INTERCEDUTO,  -TA  [-Iche-dnb-to] 
(a)  u.  ad.  da  Ihtuckdbrr,  intercé- 
de .et. 

INTERCESSIONE  (-U-he8-aió-ne]  a.  f. 
in/«ri'rj»ii)ii  ;  suti/i/iVo/ion  :  prière ,  f. 
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INTERCCSSORB  (-tclKf»-«i-reJ  ».  «. 
interceueur,  re. 

E  nulla  a  tanto  iatercesaor  si  oleati! 
(Taaa.  Ger.).  ^^ 

INTEKCETTARR  (-icbeMk-ro]  t.  a 
arrestar  lettere  miaaiTe,ec.  itUercepter; 
surprendre. 

INTERCETTATO,  —TA  [-UsheV-li-ki] 
(a.)  p.  ad.  da  iMiEaCETTAas,  intercêp- 
té  ,  ee. 

INTEnCETTO,  —TA  [-Ichèt-lo]  p.  ad. 
da  iMTEKCiPERE,  tn(<rc<|>(«,  ee;  sur- 
pris ,  ise  ;  retenu  ,  uè. 

l'erchè  la  vita  non  gli  aia  inieroella 

Dal  fumo,  i  paasi  accelerar  con  fretu 
(Arii)st.  Fur.).  — ,  troncato,  coupé,  te, 

—,  aouratlo  ,  sov»trail,  aite. 

— ,  smarrito ,  é§a^é ,  ée. 

INTERCEZIONE  [-tche-dsi«>-ncj  a.  f. 
interception,  f. 

INTERCHIUDERE  [-kioij-de-re]  v.  a. 
irr.  enire-bàiller :  entrouvrir;  enfer- 
mer, renfermer  entre  a.  eh.  —,  v.  r. 
s'enfermer  au  milieu  de  a.  ch.  —  Prêt. 
interctiiusi,  use,  userò,  j  enfermai,  ti, 
elle  enferma,  ils,  elles  enfermèrent. 

INTERCHIUSO,  — Sa  [-liiuù-sol  (a.)  p. 
ad.  da  Interchiudere,  entre-haille , 
ée  ;  entr'outert,  erte;  enfermé,  ée. 

INTERCIDERE  [-tchi-de-re]  v.  a.  irr. 
divider  in  due,  tagliar  in  niezzo,  fen- 
dre; couper:  diviser  en  deux ,  parle 
milieu.  — ,  imptàire, empêcher. Y.  Im- 
pedire. —  Prêt,  intercisi,  ise,  iscro,;< 
fendis ,  il .  elle  fendit ,  ils ,  elles  fendi- 
rent. —  Pan.  interciso  (V.  — ). 

INTERCIDIMENTO  [-ichi-di-méD-to] 
(a.)  s.  m.  interruption  ;  dtscontinua- 
tion ;  division,  f.  — ,  oc/ ton  de  fendre, 
de  couper  en  deux ,  f. 

INTERCINTO,  -TA  [-tchin-to]  (a.) 
ad.  cinlo  d' intorno,  enriron.né ,  ée. 

INIERCIPERE  r-tchi-pe-re]  (a.)  v. 
dileltivo,  che  ha  il  »olo  part,  intercetto 
(K.  — ),  intercepter;  surprendre  ;  rete- 
nir. 

INTERCISAMENTE  [-tcbi-sa-mên-ie) 
av.  avec  interruption.  V.  Interrotta- 

HE.NTE. 

INTERCISIONE  [-tchi-«6-ne]  (a.)  a. 
f.  in/«rrup/ion,  f. 

INTERCISO,  -SA  [-tc1ii-so]  (a.)  p.  td. 
da  Intf.rcidere,  ditisé  ,  ée  ;  intercis, 
iu  :  fendu ,  ue  :  coupé ,  ee  en  deux. 

— .  ad.  distinct,  inde;  varié,  ée. 

INTERCISSA  r-tchis-t^a]  (a)  s.  ant. 
cit.  d'Italia  nell'Umbria,  oggi  Furto, 
/nt<rcÌMo. 

INTERCLAVICOLARE  [-là-re]  (a.)  ari. 
m.  f.  (anat.)  posto  fra  le  due  clavicole, 
iuterclarìrutaire,  m.  f. 

INTERCLUDERE  ( -clob-de-re  ]  (a.) 
V.  a.  irr.  chiudere  a  mezzo,  *ii(r*-Mi7- 
ler:  entr'ourrir.  V.  InterCbiideae. 

Prei.  interclusi,  use,  userò,  fen- 
tr'outtris,  il,  elle  entr' ouvrit .  ils,  eliti 
rntr' ouvrirent.  —  Pari,  inierclnso 
(  Y  -  ). 

lMi.u(i  r<ii.  —SA  [-cloti-soj  (a.)  p. 
al  uERE,«4(r'0Mrfrf,#rl«, 

e>:  ' 

1  vMO    [  -Ibn-ni-o] ,  pi. 

—  ■  hi.)  eutre-colonne  ;  en- 

ti, it,m. 

IN  1 1  KLUi.tNNIO  [-loùn-ni-o]  (a.)  s. 
ni.  ;arihi.)efi/r«-co/onn*; entre-colon- 
nfment,m. 

LNTERCONOSCIMF.NTO  [  -ehi-fn«»- 
toj  (a.)  B.  m.  connaie^nre  accìMn- 
lelle,  f.  ,    ^    , 

INTERCORREMi  '1  (*•)•''•. 

m.  f.  (nied  )ili  '^"•-  t"* 

coli'  /     'jui  r\(  •!  '    ,  , 

I       ,  vi.,,  j-.sU-Ki  ^1-   «•  '• 

(li'  lai.  ale. 

l.\. .,:...;  ..vLMENTE[-nw^n-»«J  •*• 
nstre  urne  .n,U  et  i'*-^»"'-  ,   ,  _^„,.u. 
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ue-«i  i  •().  irt  carne  c  pelle ,  inUrruta 
né ,  et ,  yui  m  tnirt  cuir  el  chair. 

INTKKDKT'O  (-dél-io).  imterdici- 

MKMTO,  »   m.  défenu;  prohibition ,  t. 

iM  ((lUnlixia  di   Oiu   nello  'nlerdetlo 

ConoscweRli  (Uânt.  Purg.). 

— ,  (  ecol ,)  censura  o  pon»  ecclesiaatira 
perlaquale  si  vietano  alcuni  sacranien- 
li,  il  celebrare,  il  seppellire,  ec.,  inter- 
dit, m.;  inttrjirlton,  f. 

AppelUrono  al  papa  e  misero  I'  lnt»;r- 
deiU)  ui  Kireiiie  (U.  Vili.).—,  obttacU; 
tmpéchrment  .  m. 

l.\TI-:iU»KTIO.  -TA  [-dél-to]  (a.)  p. 
■d.  da  l:«TEHDicEHKeli«TEaDiiiE,  inttr- 
éit,ilê;d*ftndu,u». 

Ma  l'antico  avversario,  il  quai  receEva, 

Allo  'nterdeuo  pomo  alzar  la  mano 
(Arioal.  Fur.). 

—,  (eccl.)  per  censura,  scomunicato, 
interdit,  ile;  excommunié,  é*. 

lNTf.KDICE>TEl-ichòn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  canlraduteur,n\.\  qui  contredit. 

INTERDICEKB  (-dl-lche-re)  (a.)  v.  a. 
irr.  interdir;  défendre.  —  Prêt,  inter- 
dissi ,  isse ,  isserò ,  je  défendit ,  il,  elle 
défendit,  xlt,  ellet  défendirent.  —  FuL 
interdirò,  ec.  je  défendrai,  etc.  —  Cond. 
interdirei ,  ec.  j*  défendrait ,  etc. 

Part,  interdetto,  inlerditto  {V.  —). 

INTERDIRE  (-dl-re]  v.  a.  irr.  coni. 
c<»me  Interdicere,  proibire,  interdire; 
défendre;  inhiber.  —  Près,  interdico, 
ec.  yinterdis ,  etc.  —  Prêt,  interdissi , 
isse,  isserò ,  je  défendit ,  il ,  elle  dé- 
fendit ,  Ht ,  ellet  défendirent.  —  Part, 
interdetto  c  interditto  (  K.  — ). 

LNTERDITTO,  -TA  [-dll-to]  (a.)  p. 
■d.  da  Htf.rdirf.  ,  interdit,  ite. 

INTERDIZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
interdiction  ;  defente ,  f. 

INTERDOCO  [-dò-co]  (a.)  s.  Antro- 
doco ,  paese  tra  Rieti  ed  Aquila  fra  le 
gole  degli  Appennini  (Iial.),  Antrodoco. 

INTERDOTTO  [-dót-to]  (a.)  8.  m.  in- 
troduction, i.  V.  litTROOl'ZIORE. 

INTERESSANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f. 
iniérettant ,  ante. 

INTERESSANTISSIMO,  —MA  [-tis-si- 
mo]  ad.  sup.  trèi-intéretsant ,  ante. 

INTERESSARE  [-sà-rc]  v.  a.  intéres- 
ter  ;  engage».  — ,  v.  r.  t'intéretter  ; 
prendre  intérêt. 

I.STERESSATAHENTE  [-mén-te]  av. 
por  intérêt. 

INTERESSATISSIMO  ,  -MA  [-tis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-intéretté ,  ée. 

INTERESSATO.  -TA  [-sà-lo],  iste- 
REssoso,  —SA,  ad.  intéretté,  ée  ;  avide 
dt  gain,  m.  f.  V.  PARTiciPAirrE. 

INTERESSE  [-rès-se)  s.  m.  sollecitu- 
dine, premura,  loUtcitude ,  f. ;  toin; 
empreuemenl ,  m.  —,  attache,  f.  — , 
cosa  che  commuove  il  cuore,  intérêt , 
m.  —,  utile  che  si  riscuote  de* danari 
preaiiù,  intérêt,  m.;  rente,  fichange, 
m.  —,  utile  e  danno,  pro^/ ,  m.;  utili- 
té, t.;  gain,  ta.;  perle ,  (.;  dommage; 
préjudice,  m.  —,  negozio,  affaire,  f. 

(1/Kuz. ÌBadare  a' suoi  inte  ressi, pr«n- 
dre  garde  à  tet  affairet.  V.  Affare, 
Negozio. 

INTERESSINO  [-sl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
d' INTKRKSSE.  alTarucciOiped'tc a/fuir;, 
f.  ;  petit  intérêt .  m. 

INTERESSO  (-rè»-so]  (a.)  s.  m.  inté- 
rêt ,  m.  V.  Wtkressb. 

INTERESSUCCIO  [-soùt-tchio]  (a.)  s. 
m.  dim.  d'iMTKRESKE, p(fi(  intérêt,  m. 

INTEREZZA  [-ré-tsa]  s.  f.  force  ;  in- 
tégrité ,  f 

INTERFETTORE  (-tô-re)  (a.)  s.  m. 
homicide  ;  celui  qui  tue ,  m. 

INTERFEZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
mturtre,  m. 

INTER  FOGUACRO,  -CBA  [-fol-nè- 

lehc-o    ,    I.Ml'.RFOI.IAi  Fi)  .      -(  KA       a> 
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(bot.)  fiori  che  nascono  tra  foglie  op- 
poste, in4*rfoliaré ,  ée. 

INTBRGHIEZIONE  [-gkic-d6Ì6-De]  (a.) 
s.  f.  (gram.)  interjection,  f.  V.  Itnt- 

RIEXIOMB. 

INTERIANO,  -NA  [-à-no]  (a.)  ad. 
e  s.  {tnter  annum)  qui  vient  au  monde 
dant  le  courant  dt  la  première  année 
du  manage. 

INTERIEZIONE  [-dsió-ne]  8.  r.  (gram.) 
parte  del  discorso ,  inlerjeclion ,  f. 

INTERIM  [In-ie-rim]  av  (lat.)  intan- 
to, frattanto,  in<«'rim;  dant  l'entre- 
tempt.  — ,  8.  m.  in<érim  ;  par  interim, 
m.  — .règlement  provitoire  de  l'empe- 
reur Char  let-Qutnt  en  ms,  m. 

INTERINARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  (leg.) 
far  temporaneo,  costituire  per  interino, 
constituer  par  intérim  ;  nommer  pour 
intérimaire.  —  l'art,  ato,  ta.  nomm«,  ée 
par  intérim.  — ,ad.  intérimaire,  m.  f. 

INTERINAZIONE  (-dsió-nej  (a.)  s.  f. 
qualité  de  ce  qui  ett  temporaire ,  f. 

INTERINO,  -NA  [-ri-no]  (a.)ad.  es. 
(voce  dell'  uso)  temporaire ,  m.  f.;  par 
intérim  ;  l'intérim ,  m. 

INTERIORA  [-ó-ra]  s.  f.  pi.  entrail- 
let;  tripaillei,  f.  pi.  —,  l'intérieur,  m. 

INTERIORE  [-ó-re]  s.  m.  parte  in- 
terna, /'in/*'ri>ur,  ni.  —,  (al.  pi.)  le 
cœur,  m.;  let  penttes  letplut  tecrètes, 
f.  pi.  V.  Interiora. 

INTERIORE  [-ó-re]  (a.)  ad.  m.  f.  in- 
tétifur,  eure. 

INTERIORI  [-6-ri]  (a.)  8.  m.  pi.  en- 
trailles, f.  pi. 

INTERIORITÀ  [-ta]  s.  f.  l'intérieur,  m. 

INTERIORMENTE  [-mén-te]  av.  in<«- 
rieurement. 

INTERISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  tout  à  fait  interne ,  m.  f . 

—  ,  abtolument  en  entier. 

INTERISSIMO,  -MA[-ri8-si-mo](a.) 
ad.  sup.  trtt-entier,  ère. 

INTERITÀ  [-ta]  (a.)  s.  f.  intégrité,  f. 
V.  Integrità. 

INTERITO  [-tè-ri-lo]  s.  m.  morte, 
ruine  ;  mort ,  f. 

INTERITO,  -TA  [-rl-to]  (a.)  ad. 
roide  ,  m.  f.  V.  Inter  ato. 

INTEKIZZATO ,  —TA  [-tsà-to]  p.  ad. 
engourdi ,  i>.  V.  Intirizzato. 

INTERI.ASCIARE  [-cliià-re]  v.  a  in- 
terrompre. —  Part,  aio ,  ta,  interrom- 
pu, ue.  V.  Intralasciare. 

INTERLASSARE  [-sà-re]  (a.)  v.  a.  in- 
terrompre. —  Part,  ato,  la,  interrom- 
pu ,  ue. 

INTERLINEA  [-11-ne-a]  s.  f.  spazio 
tra  verso  e  verso,  ec.  entre-ligne. 

—,  s.  m.  (stamp.)  interligne ,  f. 

INTERLINEARE  [-à-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
interlinéaire .  m.  f. 

INTERLINEARE  [-à-re]  v.  a.  inter- 
ligner. 

INTERLINEATO, —TA  [-Mo]  (a.)  p. 
ad.  da  Interlineare  ,  interligné .  te. 

INTERLOCUTORE.  -TRICE  [-cou- 
tô-re]  s.  chi  parla  nelle  commedie,  ec. 
interlocuteur,  trice. 

INTERLOCUTORIO,  —RIA  [-cou-tò- 
ri-o].pl.  — RJ.  -RIE,  ad.  (for.)agg.  di 
sentenza,  interlocutoire ,  m.  f. 

INTERLOCUZIONE  [-cou-dsiô-ne]  (a.) 
8.  f.  irifer/ocutioft ,  f. 

INTERLOQUIRE  [-coul-re]  (a.)  ▼.  n. 
irr.  voce  dell'uso,  interloquer; prendre 
part  dant  une  cauterie.  —  Près,  inter- 
loquisco .  isci,  isce.  iscono  ,  je  prend*, 
tu  prende,  il,  elle  prend,  lit,  ellet 
prennent  part  dant  un*  causerie. 

INTERLOQUITO  [-coul-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Interloulire  .  voce  dell' uso,  prit 
part  dant  une  cauierie. 

I>TERLUMO  [-loii-ni-o],  pi.  — NJ,  s. 
m.  luna  silente,  tnrer/wnium;  temps 
pendant  leqntl  la  lune  ne  parait  po* , 
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lMTKRMEUIETTOi-diót-lol(a.)s  m. 
petit,  court  entr' acte:  inlermedt,  m. 

INTERMEDIO  [-mè-dl-o],  pi.  —DJ,  s. 
m.  intermède  ;  entr'actt,  m. 

INTERMEDIO,  -DIA  [-mè-di-oj,  pi. 
—DJ,  —DIE  (a.)  ad.  in((rm«dtair« , 
m.  f.;  mitoyen,  enne. 

Le  isole  inierinedie ,  Ut  tUt  entre  la 
Corte  et  la  Sardaigne,  f.  pi. 

INTERMENTIRE  i -tl-re  j  v.  n.  irr. 
s'engourdir.  —  Près,  inlermentisco , 
isci.  ist'o,  iscuno,  le  m'engourdit ,  lu 
t'engourdit,  il.  elle  t'engourdit ,  Ht , 
ellet  t'enyourdttseut.V.  iNTORMENTlitE. 

INTElLMENTiro,  -TA  (-li-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  INTERMENTIRE,  engourdi,  te. 

INTER.MESSU,  -SA  [-més-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Intermettere,  in/errompu,  u«. 

INTERMETTERE  [-méi-te-rej  v.  n. 
irr.  interrompre.  —  Prêt,  intermisi, 
i8e,  isero,  j'inferrompit,  il,  elle  in- 
terrompit, ilt,  elles  interrompirent. 
V.  Intralasciare.  —  Part,  intermesso- 
(K.-). 

INTERMETTIMENTO  f-mén-to]  s.  m. 
intromitiion ,  f.  —,  in/erpoïilion  ,  f. 

INTERMEZIO  [-mè-dsi-o].  pi.  -y.j 
(a.)  s.  m.  (arche.)  spazio  deUMvo  dalle 
mosse  alla  meta,  etpace  intermédiai- 
re du  cirque  depuit  le  commencement 
de  la  courte  jusqu'à  l'endroit  marque 
pour  le  prix,  m. 

INTEliMEZZO  [-mè-isn]  (a.)  s.  m. 
entritele  ;intermède,  ta.  V .  Intermediu. 

INTERMEZZO  ,  —ZA  [-mé-tso]  ad  in- 
lermédiaire ,  m.  f. 

INTERMINABILE  [-nà-bi-le]  ad.  m.  f. 
interminable ,  m.  f. 

INTERMINATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  «fini  terme. 

INTERMINATEZZA  [-lé-Usa]  (a.)  s.  f. 
ce  qui  n'a  pas  de  fin,  de  bornes. 

L\TEUMINATISSIMO,  -MA  [-tls-si- 
roo]  (a.)  ad.  sup.  ^ui  n'a  point  de 
bornei. 

INTERMINATO,  -TA  [-nàto]  ad.  .ton* 
boriici. 

INTERMISSARIO,  -RIA  [-sà-ri-ol.  pi. 
—  RJ.  —RIE  (a.)  ad.  appartenant  à 
l'intermission  .  à  l'mterruiition. 

INTERMISSIBILE  l-si-bi-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  peut  être  interrompu,  ue. 

INTERMISSIONE  [-sìó-ne]  s.  f.  inler- 
miuion:  interruption,  f. ;  relâche; 
repot ,  m. 

INTERMISTO,  —TA  [-ml-sto]  ad. 
frammisto,  entremêlé;  entrelacé,  ée. 

INTERMITTENTE  [-lèn-le]  ad.  m.  f. 
in<ermi<ren< ,  ente.  Febbre  intermit- 
tente, ^épre  in(ermt7<en<e. 

INTERMITTENTISSLMO,  —MA  f-tis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-intermitlent , 
ente. 

INTERMITTENZA  [-tèn-dsa]  s.  f.  per 
lo  piii  si  dice  del  polso,  intermittence 
du  poult ,  t. 

l.\TERMONDIALE[-dià-le]  ad.  m.  f. 
(ippar/en(in<  à  l'etpace  qui  ett  entre 
plusieurs  mondes. 

INTEUMONDIO  [-mon-di-o].  pi.  —DJ. 
8.  m.  spazio  fra  piìi  mondi .  infermon- 
de  :  espare  entre  plusieurs  mondes,  m. 

INTERMUSCOLARE  (-mou-sco-là-re) 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  patte  entre  lei  mut- 
clet  du  tittu  cellulaire. 

INTERNAMENTE  [-mén-te]  av.  inté- 
rieurement. V.  Interiormente. 

INTERNARE  [-nà-re],  internarsi,  v. 
ti. t' enfoncer;  pénétrer;  t'iruinuer  dan* 
l'intérieur. 

0  Dio  che  scerni... 

L' opre  più  occulte,  e  nel  mio  cor  t'in- 
terni (Ta-NS.  Ger.y  —,  per  distinguersi, 
farsi  in  tre,  «e  partager  en  trois. 

INTERNATISSIMO  .  —MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tout  a  fait  pénétré ,  enfon- 
cé,  ée. 

— ,  lrè«-in«inu# ,  ée. 
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INTERNATO,  -TA  [-ni-loj  («.)  p. 
ad.  da  1!itb>.-4abi ,  pénétré;  enfoncé, 
et.  —,  ifuinti*,  «>. 

INTERRITA  i-Ul(«.  y.)  ».  f.  te  partie 
interievre ,  tniemi ,  f.  ;  tintérxtur,  m. 

INTERNO  [-i*r-no]  (a.)  «.  m.  tiU«- 
rxeuT  ;  inl«m« ,  m. 

INTERNO  ,  — NA  [-tèr-no]  ad.  inj«- 
rieur,  eure  ;  interne,  m.  f. 

INTERNODIO  (-nò-ai-o),  pi.  —DJ.  «. 
m.  spazio  fra  nodo  e  nodo  ,  espace  (tn.) 
qui  est  entre  deujc  ueeudt  ou  jointure 
(t.)  de  la  tige  d  une  piante. 

INTERSUNZIO  [-noiin-dsi-o],  pi.  -  ZJ, 
s.  m.  chi  fa  le  veci  del  nunzio, internori- 
ce,  m. 

INTERO  (-lè-ro](a.)  s.  m.  le  tout; 
le  corpt ,  m. 

INTERO,  — RA  [-tè-ro)ad.  non  man- 
cante di  alcuna  pane  ,  complet,  été.  —, 
tutio  d'  un  pezzo,  entier,  ère.  —,  perfet- 
to, compiuto,  parfait,  aile  ;  achevé,  ée. 

Perchè  menu  interi 

Siete  formali  ..  (Petr.)  —,  sincero, 
tincère,  m.  t.  —,  buono,  incontaminato, 
bon,  bonne  ;  incorrompu  ,ue.V.  Simce- 
ko,  PcRO.  Cavallo  intero,  chetai  entier. 
Andare  o  stare  intero,  marcfc#r  ou  «e 
tenir  droit  —  intero,  tout  entier,  m. 
Cr."       ■         n'.ero,  compte  rond,  m. 

I  '  :  Jj  (a)  av.  entièrement. 

i  .  .  \  (-rò-cre-a)  (a  )  a.  ant. 

cil.  (1  lui  liti  pae.^e  de' Sabini,  Inte- 
rocrea. 

INTEROSSEO  [-ròs-seo]  ad.  agg.  m. 
di  alcuni  mu.-.coli.  inleroseeux ,  m. 

INTERPEU-ARE  [-là-re]  v.  a.  inter- 
peller.— ,  chiamare  con  alto  giurìdico, 
jomm^r  q.  u.  en  justice. 

INTERPELLATO,  — TA  [-là-tol  (a.) 
p.  ;i.i   .1.1  IMKUPELLARE,  interpellé,  ée. 

'  VZIONE  (-dsiò-nej  s.  f. 

tt.  sommation .  f. 

1  \  ro  ,  -TA  [-nà-to]  (a.) 

a.:  :  une  feuille  composée. 

xMENTO  (-roéu-to]s.  m. 
il.  •'•ryrétatiou;  fro- 

di. Mire,  m. 

•tràn-te]  (a.)  ad. 

m.  I.  '/lil  triterf.rnr. 

INTERPETKARE  [-irà-re]  r.  a.  inr^r- 
préter  ;  expliquer;  traduire  ;  tourner 
tn  bien  ou  en  mal.  —  un  discorso  bene 
o  maie,  ;>rcndre  en  bonne  ou  en  mau- 
tait'  yiirt 

r  V  MENTE  [-mén-te] 

I  '.  -VA[-tl-vo)  ad. 

che  M  jiUu  iiiU-T  Ritira  re  ,  interpréta- 
tif,  ire. 

I.NTERPETRATORE,  — TRICE  [-tó-re] 
s.  interprète:  truche  man ,  m. 

INTEK PETRA TORIA  [-t6-ri-*)(a.)8.  f. 

,nf.ri,r»;,i/ir.tl  ,    f. 

AZIONE  f-dsió-ne]  s.  f. 

tt, .  .f.  K.  iMTEaPETRAME.'tTO. 

1.1  i  r.i.i  r,.  lifc  [-iN"-pe-tre),  ijrtERPE- 
Tao,  R.  ni.  interprète,  m. 

INTERPITE  i -t^r-pi-te),  ixterpito 
(a.  v.)ad.  m.  f.  interprète,  m.  t. 

INTERPOLARE  [-là-re)  (a.)  v.  a.  in- 
serire alcuna  msa  nelle  opere  altrui, 
insérer,  entremêler  q.  eh  danf  les  ou- 
vrages de  liltrraturr  :  infri-;.<./cr 

IVrFlîPOl.ATAMENTE  i -ni.n-le]  ar. 
pi  ï  ;  par  in<*r;)o/ij/ion. 

10.  -TA  (-U-10,  p.  ad 
(I .  K ,  interpole  :  insère  ;  en- 

t  interrompu ,  u*. 

/IONE  [-dsu>-ne)(a.)».  f. 
a'  -er .  d'entremêler  q.  ch. 

daiit  lei  œuurtt  de  littérature;  inter- 
polation, f.  — .  I  mat.  )  interpolation,  t. 

imm:I'(i\imeNT0  [-men-to]  ».  m. 
t  ■  .  f.  — ,  (flg.)  entreprise  ; 

,:<■,.. i,,  ^i.i;E[-p6r-re1. coni.  Inter- 
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POMF.p.E  ,  v.  a.  irr.  insérer;  interposer; 
enlreméltr.  —,  v.  r.  s'entremettre  ; 
s'tnterpoter.  —  Près,  interpongo,  oni, 
one.ongcno,  j'interpose ,  tu  interpo- 
ses, il,  elle  interpote,  ils,  elles  interpo- 
sent. —  Prêt,  interposi,  ose,  oserò, 
j interposai,  il,  elle  interposa,  ils, 
elles  interposèrent.  — Fut.  interporrò, 
ec.  j'interposerai ,  etc.  —  Cond.  inter- 
porrei ,  ec.  j'interposrrais,  etc.  — Subi, 
che  interponga,  ec.  ^u'i',  quelle  inter- 
pose, etc.  —  Part,  inierpoàto,  ioterpo- 

silo  (V.—). 

INTERPOSITO,  -TA  [-pò-si-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Imerporre  .  interposé ,  ée. 

INTERPOSITORE,  -TRICE  (-to-re] 
s.  entremetteur,  euse  ;  intercesseur,  m. 

INTERPOSIZIONCELLA[-dsion-tchèl- 
!a)  fa.)  s.  f.  petite  interposition ,  f. 

INTERPOSIZIONE  [-dsio-nej  s.  f.  in- 
terposition ,  f.  —  di  tempo .  cour»  de 
temps  :  délai ,  ta. 

INTERPOSTO  (-pè-8to)  (a.)  s.  m. 
(gram.)  interjection,  f. 

INTERPOSTO.  -TA  [-pò-stoj  p.  ad. 
da  IiiTERPORRK.  posto  di  mezzo,  insé- 
ré; interposé  :  entremêlé,  ée.  Parlare  , 
trattare  per  interposta  persona,  parler, 
traiter  par  ieniremite  de  q.  u. 

INTERPRETAMENTO  [-men-to]  (a.)  s. 
m.  interjìrétation ,  f. 

INTERPRETANTE  [-tkn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  cui  interprete. 

INTERPRETARE  [-tare)  t.  a.  ffUer- 
préter.  V.  Isterpetp.are. 

INTERPRETATIVAMENTE  [-mén-te) 
(a.)  av.  par  interprétation. 

INTERPRETATIVO.  —VA  [-tì-TO]  (a.) 
ad.  interprétatif .  ite. 

INTERPRETATO.  -TA  [-tà-to]  (a.ì  p. 
ad.  da  Ivtekpret.\re,  interprété ,  ée. 

INTERPRETATORE.  -TRICE[-ló-re] 
(a.  )  s.  e  ad.  inlerorète,  m.  f. 

INTERPRETE  f-ièr-pre-te]  (a.)  s.  e 
ad.  m.  f.  interprète ,  m.  f.  • 

INTERPRETESSA  [-tés-sa]  (a.)  s.  f. 
femme  interprète ,  f. 

INTERPUNZIONE  [-poun-dsió-ne]  s. 
f.  ponctuation ,  t. 

INTERRAMENTO  [-mén-tu]  (a.)  s.  m. 
dépôt  de  sable,  m.  V.  I.nterrìiiento. 

INTERRARE  [-rà-re)v.  a.  impiastrare 
con  terra.  g/ai»er;  corroyer.  —,  im- 
piastrare Con  checchessia,  •corroyfr; 
enduire.  — .  enterrer.  V.  Sotterrare. 

INTERRATO,  —TA  [-rà-to]  p.  ad. 
glaise;  corroyé ,  ée  de  terre,  —.enter- 
ré, ée.  —,  Ad.  pâle  ,  m.  f.;  défait ,  aite  ; 
qui  a  la  mine  d'un  déterré. 

—,  ».  m.  terraue ,  f.  V.  Terrapieno. 

INTERRE  [-re]  s.  e  ad.  m.  magistrato 
romano,  che  aveva  dignità  reale  in 
mancanza  di  consoli,  o  di  dittatore,  su- 
prème magistrat  pendant  l'interrè- 
gne ,  m. 

INTERREGNO  [-ré-gno]  8.  m.  inter- 
règne ,  m. 

INTERRIARB  [-à-re]  v.  a.  corroyer. 

—,  enterrer.  V.  Interrare. 

INTERRIATO,  -TA  [-rià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Interriare,  corroyé,  ée. 

— ,  enterré  .  ée. 

INTERRIUILIRE  [-li-re]  (a.)  t.  a.  irr. 
rendre  terrible. 

Près,  interrìbilisco.  isci.  iace,  iacono, 
je  rends ,  lu  rends .  il ,  elle  rend  terri- 
ble, ils,  elles  rendent  lerribU*. 

—,  V.  n.  devenir  terrible. 

INTERRllUI.ITO,  -TA  [-ll-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Mtkhribilikr.  rendu,  ne  terri- 
ble. —  ,  devenu  .  ue  terrible. 

INTERRIMKN  ro  l-méii-tol  (a.)  >.  m. 
dépôt  de  sabU  iunt  riviire,  m. 

INTERRO  [•lèr-ro]  s.  m.  sabbione  o 
fango  trasportalo  dalle  acque,  atttrris- 
sement ,  m. 

INTERROGANTE  [-gàn-le]  ad.  m.  f. 
interrogant  .  ante  ;  qui  interroge. 
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INTERROGARE  [-gà-re]  v  m  inter- 
roger. —  ,  demander. 

INTERROGATIVAMENTE  [ -mén-te  J 
av.  par  interrogation. 

INTEKROG.vilVO.  — VA  [-tl-vo]  ad. 
interrogatif ,  ic<.  Punto  interrogativo, 
point  interroganti  interrogatif ,  n. 
— .  artiglio  d'  uccello,  griffe;  patte  ,  f. 

INTERROGATO  (-cà-iojs.  m.  interro- 
gation :  question,  f.V.  I.sterrocaziu.'(E, 

iMTERROUATOr.lO. 

INTER RO(;aTO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  l>TERRoGARE,  interroge  ,  ée. 

INTERROGATORE,  -TRICE  [-tó-re] 
s.  questionneur  .  euse,  interrogateur, 
trice  ;  qui  interroge. 

INTERROGATOKIO[-tò-ri-o),pl.— RJ. 
8.  m.  question;  demande;  interroga- 
tion, f.  K.  Interrocaziume. 

— ,  (  presso  i  curiali)  processo  verbale, 
ïn<erroga<oire;  pror*»-rer6a/ ,  m. 

INTERR0GAZ10NCELI.A  (  -dsion- 
tchèl-la)  (a.)  s.  f.  dim.  d'iNTERBuiiA- 
ZIUMK.  petite  interrogation ,  t. 

INTERROGAZIONE  ^-dsii^ne]  s.  f.  iii- 
terrogatiou  :  demande  :  question  ,  f. 

INTERROMPENTE  [-pèn-to]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  interromt^t  :  interrupteur,  m. 

INTERROMPERE  [-róm-pe-re]  v.  a. 
irr.  t"n<rrrom;ire.'  suspendre:  couper 
U  (il ,  la  parole  :  troubler. 

E'ttierrompendo  quegli  spirti  accensi 
(  Peir.  ).  —  il  lavoro  ,  suspendre.  —,  v. 
r.  tiMConftnurr  ;  ceuer.  —  Prêt,  inter- 
ruppi, uppe,  uppero,  j'tfi^frrofnpi*, 
il,  elle  interrompit,  ils,  elles  interrom- 
pirent. 

Part,  interrotto,  internitto(F.  — ). 

INTERROMPIMENTO  [-men-lo]  s.  ro. 
tnterrupdoM;  discontinuatiou  ;  cessa- 
tion ,  {. 

INTERROMPITORE.  —TRICE  [-tó-re] 
(a.)  ad.  qui  interrompt ,  suspend:  l'n- 
lerrupliur,  m 

INTERROTTAMENTE  [-mén-le]  ar. 
con  intorrompimento,  avec  interrup- 
tion. 

INTERROTTO,  —TA  (-r6l-to  ]  p.  ad. 
da  Interrompere,  inlrrrotnpu,  ue; 
discontinue,  ée. 

Od  iu  Voci  interrotte  appena  intese 
(Peir.). 

INTERRUTTO.  —TA  [-roùt-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ivterrompere.  interrompu,  ut. 

INTERRI TTORE,  -ThICE  (-rout-tó- 
re)  s.  iN/*rrupf#ur,  m  ;  qui  interrompt. 

INTERRLZIONE  i-rou-dsio-ne]  ».  t. 
interruption  :  discontinuation  .  f. 

INTERSCALMIO  [-scàl-mi-ol,  pi.  — MJ 
(a.)  s.  m.  (mar.)  place  entre  deux  ra- 
meurs .  f. 

INTERSCAPOI.ARE  [-là-re]  (a.)  ad. 
m.  f.  ^ui  est  entre  1rs  épaules. 

INTERSECAMENTO  [  -menu»  ]  (a  )  s. 
m.  interfertion ,  f. 

INTERSECANTE  [-càn-U]  (a  )  ad.  m. 
f.  entrecoupant  ;  qui  entrecoupe. 

INTERSECARE  [-ci-re]  v.  a.  *»i<re- 
couper:  croiser.  —,  v.  r.  se  couper. 

INTERSECATO,— TA  (-cà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Intersecare  ,  entrecoupe  ;  croi- 
sé ,  ée. 

INTERSECATORIO,  — RIA  [ -liVri-o ', 
pi.  — RJ,  — RIE,  qui  entrecoupe,  dirisr. 

INTERSECAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  iti- 
ttrsertion ,  f. 

INTi  rNTO[-méii-to]  (a.)  t. 


-j,'h-ro]  (a  >  T.  a.  en- 
—  Part. 


IM 
trer 
au>. 

|M  -if.  «r- 

moiriri ,  r.  ^1.    r.    l.Mi:Asti..NA. 

INTERSERIRE  j-rl-rej  v.  a.  Irr.  coni, 
come  Inserire,  mserer. — Part,  ilo, 
U,  intére,  tt.  V.  iMaBRiRl. 

INTKRSK7I0NF  (^»ió-nol  t.  f.  inler, 
sertioti .  f. 


MS 
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INTEHSPKHGKHKt-*p«r-<)ge-rc]  (■) 
V.  a.  irr.  rtpanjrt  au  mtlitu.  —  Prft. 
iatarapeni ,  ara* ,  «nero ,  )»  répandii , 
il,  $ÌU  ràftandit,  «U,  ti(««  téiMnàirtnt 
OH  milMii.  —  f«ri.  inteniperto  (  K.  -). 

INTKItòPKKSO,— SA  (-apòr-iO)  {%.) 
p.  ad.  (la  IMTKMPEKOUIB,  f^pOIWllI ,  M 
au  miiifi. 

Il  M.R(-nk->el(».)âd.  m.  f. 

(h  <ic/m  (Ìm  «mv  c((I««  d« 

'■'/ 

liNrtH.st'l.NUSO,  —SA  [-nó-«o]  (a.) 
ad.  det  muicl*i  éu  dt%m  oótéid*  l'épifU 
donalt. 

INTERSTIZIO  [-«ll-dti-ol.  pi.  -W,  a. 
m.  iiiiorvullo  di  meuo  o  di  tempo,  in- 
ttntic*,  m. 

—,  apaiio,  diatanaa,  apact ,  m.;  dii- 
lance,  f.  —,  rtlard,  m.;  duntur»,  f. 

—,(astr) notare,  vernale  ai  30  dicem- 
bre, estivale  ai  30  giugno^  inttrutict; 
toUtite ,  m. 

INTgKTENKRK  (  -n^re  ]  ▼.  a.  irr. 
traiieiicre,  iniretetur;  amuter;  retar- 
der. — ,  ».  r.  l'amuter.  Intertcnersi  in 
qualche  luugu  ,  léjouruer,  rester  quel- 
que tempt  en  quelque  endroit.  —  Près, 
intertengo  ,  tieni ,  tiene ,  tengono,  j'en- 
IretteuM,  tu  «ntrelieiu,  il,  elle  entre- 
lient, tis,  ellet entretiennent. 

Prêt,  inicrtenni,  tenne,  tennero,  j'en- 
tretins, il ,  elle  entretint ,  ils,  elles  en- 
tretinrent. —  Fut.  inlerlcri-ò,  ec.  j'en- 
tretiendrai, etc.  —  Cond.  intcrtorrei, 
ec.  j'entretiendrais,  etc.  —  Sulii.  che 
intertenga,  ec.  qu'il,  qu'elle  entretien- 
ne ,  etc.  —  Part,  inlerlcnuto  (K.  — ). 

INTERTEMME>  ro  [-mén-to]  8  m. 
amusement  :  f>asse-temps ,  m.  —  fami- 

?liare.  conférence ,  f.;  entretien  fami- 
ler.  m. 

INTEUTKNITORE  [-tó-re]  (al  s.  m. 
che  sovviunc  aile  spese  d'una  donna, 
entreteneur,  m. 

INTEKTEMTRICE  [-trl-lche]  (a.)  ad. 
e  a.  f.  qui  entretient. 

INTEKTRNUrO,  —TA  [-noù-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  I:<Tr.nTENF.RF.,  en{fetenu,  ue; 
amuse ,  te. 

INTERTL'RBAUE  î-tour-bà-re)  v.  n. 
perturbarsi. ««  (roubJ«r;««  diconcerier. 

Part,  ato,  ta,  troublé .  re. 

INTEKTURBATORK,  — TRICE  (-tour- 
ba-ió-re]  (a.)  s.  e  ad.  qui  trouble ;per- 
tiirbateur,  iv. 

INTEKULAl-tò-rou-la]  (a.)  s.  f.  tu- 
nica di  lana  linissicna  sema  maniche 
che  portavano  i  Uomani  sulla  ]>e\\e,  tu- 
nique de  laine  qu'on  fiorlait  sur  la 
peau ,  f. 

I.NTEKVALUTO.  -TA  [là-lo]  ad. 
espacé,  ée. 

ISTERVAI.Î.0  [-vàl-lo]  s.  m.  irUer- 
valle, m.;  distance,  f.; espaci,  m. 

— ,  retard,  m  :  demeure,  f. 

E  qui  non  si  può  far  troppo  intervallo 
(Ariosi,  fur.).  Aver  lucidi  intervalli, 
avoir  desiniervallrt  lucides.  V.  I.l'ClDO. 

INTERVAI J.O  [-vàl-lo] (a  ) 8.  m.  (mus.) 
distanza  da  un  suono  all'altro  piii  acuto 
o  più  grave, egli  è  qualiticato  dagli  epi- 
teti naturale,  maggiore,  minore,  dimi- 
nuito,  ed  eccedente,  intervalle,  m. 

—,  (raiMl.ì  spazio  vuoio  tra  la  sinistra 
d'un  battaglione  0  la  dritta  dell' altro, 
intervalle ,  m. 

Fuggono  le  distanze  e  gì'  interTalli 
(Tass.  Ger.). 

INTERVEMMENTO  (-mén-to)  a.  m. 
événement  ;  accident,  m.V.  Accidejitk, 
Caso.  —,  per  intervento,  mezro.  aiuto, 
moyen  ;  aidf.  m.;  interrention.  f. 

INTERVENIO  (-vè-ni-o),  pi.  -NJ,  s. 
in.  l'inierrompimento  del  Alone  d'una 
miniera,  crin ,  m. 

INTERVENIRE  [-nl-re]  v.  n.  irr.  ar- 
river; arenir.  —  in  alcuna  cosa,  <n- 
tercenir;  être  présent  —  Près.  iat«r- 
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vengo,  vieni,  viene,  vengono,  j'in- 
ttment.  tu  \ntervitns ,  i7 ,  elle  mttr- 
vitnt,  ili,  ellM  interviennent.  Inter- 
viene,  i7  arrir». 

Prêt,  intervenni,  enne ,  enner<),)'in- 
lervins  ,  il,  elle  intervint,  ils,  elles 
intervinrent.  Intervenne,  i(  arn'ea. 
--  Kilt  intervnrtV. .  ec  j'inlerrirndrai , 
l'I  ■  'Trt.  —  Cond. 

•  lirais,   etc. 
1  mit  —Subi. 

clic  mici  vciiga,  ec.  yu'i/,  au  elle  inter- 
vienne, etc.  — ,  qu'il,  Qu'elle  arrice. 

Part,  intervenuto  (V.  — ). 

INTERVENTO  (-vèn-lo)  ».  m.  présen- 
ce: assistance;  interrentiim ,  t. 

INTERVE>UTO,  -TA  (-noù-loHa.) 
p.  ad.  da  I!4tkrve.mrk,  intertenu,  ue. 

—,  accaduto,  arrivé,  ée. 

INrERVENZIONE(-dBÌó-ne](a.)  s.  f. 
intervention  ;  médiation ,  t. 

INTERVIVO  [-vivo]  (a.)  dal  lat.  in- 
lervivos;entri-vif. 

l.NTERZARE  [-d«à-re)  T.  n.  venir 
en  troisième. 

INTERZATO,  —TA  [-dsà-lo)  p.  ad.  da 
I:«TKRZAiiE,  r«ntt,  ue  en  troisième. 

—  ,  ad.  intrecciato,  tressé,  ée.  — , 
iblus.)  tiercé. 

I.NTESA  (-lé-sa]  a.  r.  intendimento, 
inlenlion;  vue,  f.  Aver  l' intesa  ,  Ktar 
suir  inlesa,  r(r«,  se  (etii'r  .4uft«((/arrf«.t. 

INTESAMENTE  f-men-ie]  av.  ihienia- 
mcnie  ,  atlentiventent  ;  fiximent. 

INTESCHIATO,  —TA  f-skià-to]  ad. 
capone,  têtu,  ue;entélé,  ée. 

—,  di  capo  grande,  d'une  grosse  tête. 

— ,  eaxupéré,  ée. 

IN  TESISSIMO ,  —MA  [-sis-si-mo]  (a.) 
ad.  aup.  très-attentif,  ivi  ;  trii-appli- 
qué ,  te. 

INTESO  [-té-so]  (a.) s.  m,  la  cosa  in- 
tesa, sentiment ,  m.  — ,  conception ,  m. 

—,  pacte,  m.  ;  convention  ,  f. 

INTESO,  —SA  [-ié-9o]  ad.  intento, 
attentif,  tte  ;  appliqué ,  ée. 

Povera  e  nuda  vai ,  Ulosofla , 

Dice  la  turba  a  vìi  guadagno  intesa 
:  Peir.).  Darsiperinie8o,s«»oi(/»ifr.  Fare 
inteso,  avertir;  rendre  attentif,  ire. 

INTESO,  —SA  [-té-so]  (a.)  p  ad.  da 
Intendere  ,  entendu,  ue  ;  compris,  ise. 

— , ouf,  oufe.  — ,  jugé,  ée.  — ,  coli'  ag- 
giunto dì  bene  o  male,  bien  ou  mal 
fait  :  bien  ou  mal  entendu. 

INTESSERE  [-tès-se-re]  v.  a.  intrec- 
ciare tessendo,  entrelacer:  brocher; 
faire  un  tissu.  — ,  (flg.)  brocher. 

T»  rischiara  il  mio  canto,  e  tu  perdona 

Se  iotesBo  frcgj  al  ver...  (Tass.  Ger.) 

— ,  ounit'r,  —  Part,  iniessuio  e  intesto 
(F.-). 

INTE3SIMENT0  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
tissage,  m.  V.  Tessitura. 

INTESSITOKE  [-ló-re]  (a.)  s.  m.  tisse- 
rand ,  m.  V.  Tessitore. 

INTESSITUKA  [-loù-ra]  (a  )  s.  f.  tis- 
sage .  ni  ;  cK-lion  de  tisser,  f. 

ÌNTESSUTO,  — TA(-soU-io!  p.  ad.  da 
l!(TESSERE.  entrelacé;  broché  ;  tissé,  ée. 

— ,  art.  sempl.  tessuto,  tissu ,  ue. 

INTESTABILE  [-sià-bi-le]  ad.  ni.  f. 
qui  ne  peut  faire  di  testament  ;  mtes- 
table  ,  ni.  f. 

INTESTAUIMTÀ  [-là]  (a.)  8.  f.  ce  qui 
est  intetlahie,  ni. 

INTESTARE  [-stà-re],  iirrERTARSi ,  v. 
n.  s  entêter.  V.  Imcapomire.  Intestare  in 
uno,  porre  in  sua  testa,  in  suo  nome 
luoghi  di  monte  o  simili,  piacer  un 
fonds  d'argent  svr  la  lète  de  q.  u. 

INTESTATO,  —TA  [-slà-to]  p.  ad.  da 
Intestare,  entêté,  ée.  —,  capone  ,  en- 
têté ,  ée.  — .  seni'  aver  fallo  tesiamen- 
U),  intestat  :  ab  intestat ,  m. 

INTESTATURA  [-toù-ra]  a.  f.  capo, 
principio,  extrémité;  téle,  f.;  bowt; 
chef,  m. 
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INTESTAZIONE  (-dsió-nej  (a.)  g.  f. 
lfl4<T<p(ton,  f.  V.  IhCnillONt,  INTITOLA- 
IlOME. 

INTESTINALE  (-nà-le]id.  m.  f.  in- 
testinal,  ale. 

INTESTINETTO  [-nét-to]  (a.)  g.  m. 
dini.  d'  Intestino  ,  petit  intestin,  m. 

INTESTINO  [-gtl-iio]  a.  m.  budello, 
intestin  ,  va. 

INTESTINO,  — KA [-sU-no]  ad.  Inter- 
ne ,  intestin ,  ine  ;  intérieur,  mn. 

INTESTO,- TA  t-lè-sto)  p  ad.  da 
iNTCssERE.  brorhé,  ée  ;  tissu,  ue. 

Depon  Clorinda  le  sue  spoglie  inteaie 

D'argento...  (Tass.  Ger). 

INTIEPIDARE  [-dè-rc]  (a  )  v.  a  e  n. 
tiédir  V.  Intiepidire.  —  Part,  aio,  u, 
tiédi,  ie. 


INTIEPIDIRE  r-dl-rej  t.  n.  irr  tiédir; 
s'nttiéilir;  devenir  tiède, 
froidir:  se  ralentir. 


-,(fig.)«ere. 


li- 


—  ,  ».  a.  attiédir.  —  r 
SCO,  isci,  isce,  iscono.jV  tu 
l'attiédis,  il,  elles'atti                    ui 
s'attiédissent. 

INTI1.1MDIT0,— TA  [-dl-to]  (a.ì  p. 
ad.  du  iNTiEriDiRE,  devenu,  ut  tiède; 
liedi  ;  attiédi .  ie. 

I.NTIERAMENTE  (-mén-t«1  av.  entiè- 
remeul  ;  absolument  ;  tout  a  fait. 

INTIERISSIMO,  —MA  [-rls-ai-mo] 
(a.)  ad.  sup.  (ou<  entier,  ère. 

—  ,  ugg.  a  foglia  che  hun  margine 
non  inierruito,  parfaitement  continu, 
ue  ;  nullement  interrompu,  ue. 

INTIEKO.  — RA  [-li^ro]  ad.  entiir, 
ère.  V.  Intero. 

INTIGNARE  [-gn^-re]  »  n.  être  rori- 
de des  vers.  — ,  v.  r.  (Hg.)  s'entêter.  V. 
ivrAni.AKE.  —  Part,  aio,  ta,  rongé,  ée 
des  vers.  —,  (Ag.)entéié,  ée, 

INTIGNATURA  [-toù-ra]  s.  f.  rodilo- 
ra  falla  dulie  lignuole,  piatire  des  vers, 
des  teignes,  f.  — ,  (flg  )  entêtement,  m. 

INTKINEUE  [-U-giie-re]  v.  a  ur  tuf- 
far  in  C"8a  liauida ,  tremper  ;  mouiller. 
—  ,  (fli;  )  rerwr»  complice.  —  Prêt,  in- 
tinsi, inse,  inscro.  je  trempai,  il,  elle 
trempa,  ils,  elles  trempèrent.  —  Part, 
intinto  (  V.  — ). 

INTIGNOSIRE  [-sl-rei  v.  a  irr.  dar  la 
tigna  .  donner  la  teigne  :  rendre  tei- 
gneux. —  Près,  iniignosisro,  isci,  isce, 
1  scolio,  je  donne,  tu  donnes,  il ,  elle 
donne,  ils,  elles  donnent  la  teigne. 

Pari,  ilo,  ta,  donné  la  teigne. 

INTIMAMENTE  (-mén-le]  a»,  intime- 
ment ;  très-affectueusement  ;  du  fond 
ilu  rceur. 

INTIMARE  [-mà-re]».  a.  intimer  ;  dé- 
clarer :  dénoncer  :  sommer. 

INTIMATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
avec  intimation ,  déclaration. 

INTIMATO.  -TA  (-mà-to1  (a.)  p.  ad. 
da  Intimakk,  intime';  déclaré,  ee 

INTIMATORE,  —TRICE  (-ló-re)  s.  e 
ad.  </ui  intime,  qui  somme,  etc. 

INTIMAZIONE  (-dsió-ne)  s  f.  dénon- 
ciation; déclaration;intimation;  som- 
mation,  f. 

INTIMIDIRE  [-dl-re]  v.  n.  irr.  impau- 
rire, «ferenir  timide,  craintif,  ite,  peu- 
reux. eti«e.  —  Près,  intimiaisco,  iact, 
isce,  iscono.je  deviens,  tu  deviens  ,  il , 
elle  devient,  ils,  elles  deviennent  timi- 
de*. —  Part,  intimidito  (  V.  —). 

INTIMIDITA  C-tà)  s.  f.  hardiesse,  f.  ; 
courage,  m.  :  intrépidité,  f. 

INTIMIDITO.  -TA  [-di-iol  fa  )  p.  ad. 
da  Intimidire,  intimidé,  ée  ;  devenu,  ue 
timide. 

INTIMIDO,  —DA  (ti-mi-do]  ad.  cott- 
rageux,  euee.  V.  Coraggioso. 

INTIMISSIMO.  —MA  [-mis-ai-iiio]  (a.) 
ad.  Slip.  tréi-Ì7itime.  m.  f. 

INTIMO  (iD-li-«o]  (a.)  8.  m.  Vinte- 
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nmr  it  fàmê ,  du  corp*  ou  de  toute 
autre  choe»,  m.  —,  peramicu,  inttme, 
m.  r. 

INTIMO,  —MA  {ïD-ti-no]  ad.  ioteroo, 
interne,  m.  f.  ;  inténevr,  eurt.  —,  t»- 
miiiare,  tndnw,  m.  f.;  omi,  l'e  dtctÊur. 

INTIM()rvir>E(-ri-re)  ».  a.  irr.  recar 
linini,-.  iiti\ihiiier  :  époutanter  ;  ef- 
fr 

!  i-^ci,  isoe,  iscoDo, 

i'i  >"    '(.  elle  tnti- 

I  (a.)  p  ad. 

d.!  :  iii;i.i(if ,  riouvanté.éi. 

I  -lin-dge-ro]  (a.)  v.  a. 

il  I  .  iuiller.  —  Prei.  intinsi, 

inïf,  iiisiTo,  je  trempai, il,  elle  trem- 
pa  ,  i/«  ,  eUet  trempèrent.  —  Subi,  ihe 
tniiii:ra,  rr   nu  il,  qu'elle  trempe,  etc. 

F .  y.  -). 

I  10  [-léuol  (a.)  s.  m. 

pf.  ;  jirUle  tauce,  f. 

I  >-loJ  6.  m.  spezie 

di  it,  m.;  sauce,  f. 

1^  -   m.  la  parie  umi- 

da ilcllc  M«.iii<li',  te  jut;  h  bouilton,m. 

INTINTO,  -TA(-lin-U))  p.  ad.  da  1n- 
TiGtiEKB  P  Intim-k::k  ,  trempé  :  plongé, 
ée.  —,  (1)  .  m.  f.;  qui  trem- 

pe dans  .  ■',  etc. 

L>TI.NiLi..A  i-...u-ia)  8.  f.  roc/ton 
de  tremper,  t. 

INTIHANMRE  (-nl-re)  fa.J  t.  n.  irr. 
farsi  tiranno,  usurparsi  l'assoluto  do- 
iiiinìo,i«  faire  tyran.  — ,det'enircruel, 
cruelle.  —  l'rfs.  intiranniscn,isri,  isce, 
isi  ' Iti,  tu  te  fais ,  ti,  elle  te 

fai:  •  Ilei  se  font  tyrans. 

>■  ■tirannis'» ,   ec.    qu'>!  , 

tni'etif  Si-  lissf  tyran.  — ,  qu'il,  quelle 
deffienne  cruel,  cruelle ,  etc. 

I.Nrir.ANMTO,  TA  i -lii-tolfa.)  p. 
a<!  '  flit  tyran. 

— .  uelle. 

1> .;.    .  j    ^    -  _  ;iién-to]  8. 

m.  euijKrtàrdxtsemeni  ,  ni.  Y.  l>'Tini7.7l- 

MEÌITO. 

INTIKIZZARE  [-tsà-re]  t.  n.  s'engour- 
dir; se  roidir;  der>enir  roide.  —,  tran- 
sir de  frotd.  — ,  V.  a.  engourdir  ;  roi- 
dir.  — ,  V.  r.  rizzarsi  troppo  sulla  per- 
sona, lerer  la  tfte:  se  lenir  fièrement  ; 
te  le-nir  rrrìrit.  ~  Pan.  alo,  ta,  «ngour- 

1  STO  [-isi-mén-to]  s.  m. 

en'i  ,t.  m.  ;  roxdeur,  t.  —  di 

fr'  /  de  froid,  m. 

I  ■'•]  ».  n.  irr.  en- 

flo'-  M,K.  —  Près,  in- 

tirizzi.sc<j ,  iî.1  j .  ",  je  m'er^- 

gourdit,  tu  fri:  elle  t'en- 

gourdit, ils,  elU      -    ,   _    iisseni. 

INTIRIZZITO.  -TA  i-isi-lo)  ad.  en- 
goftrdi ,ie.  —,  transi ,  ie  de  froid. 

-,  ..i  --...V.    ni.  f.  — ,(ttg.)roi(fc. 


p 
go<. 


de< 


ri-tw)]  (a.)  g.  m.  en- 

y    IjlTIRItZI«E?«TO. 

1  Ta.)  V.  a.  e  n. 
r  é tique. 
■m  devenir  étique  ;  dt- 

'-ki-rc'  V.  a    irr   faire 


J''''  ,i'<ce, 

'^'■iinti,jedec>ettt,  tuiteviens,  il,  elle  de- 
'  tenl  e  tique ,  ils,  elles  deviennent  éti- 

■   I  ',   -TAf-kl-to]  (a.)  p. 

»''  iK.  fait  devenir  éttqut  ; 

dr  .'  •  "•aigri,  ie. 

I  -nién-io  )  s    m. 

*"■  'inrxer  un  titre, i. 

'  '       îl  ti- 

t"'  Hrr. 

V  ,,.«. 

l.'iiimi,  \  II),     — lA   [.|i,.i,,J   (a.)     p. 
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•d.  da  IKTITOLARK ,  intituU,  ée;  qui  a 
pour  titre  :  dédié,  ée. 

IXTITOLATOKIO  ,  —RIA  [-ló-ri-o]  , 
pi.  — RJ,  — RIK  (a.)  ad.  qui  appartient 
à  une  inscription,  à  une  didictict. 

INTITOLAZIONE  [-d.sio-ne]  s.  f.  dedi- 
cazione, litolo,  <i(r<,  m.  ;  inscription; 
dédicace,  t. 

INTITUI.ARF.  [-lou-là-rel  (a.)  ».  •  e 
n.  intituler.  V.  InriToLAKB.  | 

Part,  alo,  ta,  intitulé,  ée. 

INTOCCABILE  [-cè-hi-lel  ad.  m.  f. 
qu'on  ne  peut  pas  toucher.  V.  IirrAnci- 

BII.E. 

INTOLLERABILE  f-ri-bi-le]  ad.  m. 
f.  intolérahle  :  insupportable,  m.  f. 

INTOI.LERABILI.SSIMO,  -MA  [-lis- I 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-insupporta- 
ble, m  T. 

INTOI.LEUAUII.ITÀ  f-tà}  s.  f.  ce  qui 
est  intolérahle  ;  iutnlernnre ,  f. 

INTOLI.F.RABII.ME.NTE  [-mén-le]  a». 
insupportablevienl. 

INTOLI.F.UANDO,  —DA  f-ràn-do]  (a.) 
ad.  intollérnble  :  insupportable,  m.  f. 

INTOLLERANTE  [-ràn-lc]  ad.  m.  f. 
intolérant,  ante:  impatient,  ente. 

INTOI  I  1. 1.  i  VTWMO  l-ti-smo]  (a.)  8. 
mopi:  1  ne  ammette  uu' al- 

tra, tu'  .  m. 

LNTOl.i.i.iiA.-.ii.'>;>lM0,  —MA  (-tl9- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-intolérant, 
antt. 

INTOLLERANZA  [-ràn-d.<a]  s.f.in  ma- 
teria dì  relieione,  intolérance,  f.  — ,  im- 
patience, r  WsoFFERKNTA,  Impazienza. 

INTOMBARE  [-bà-re]  (a.)  ».  a.  (poet.) 
mandar  nella  tomba,  faire  mourir. 

Part,  ato,  ta.  fait  mourir. 

INTONACARE  [-cà-re]  ».  a.   crépir. 

V.  IHTONICARE. 

INTONACATO  f-cà-to}  (a.)  8.  m.  cré- 
pi: enduit,  m.  V.  1sto:»aco. 

INTONACATO  ,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Intonacare,  crepi,  te. 

INTONACATURA  [-loù-ra]  (a.)  s.  f. 
crépi  :  enduit,  m. 

INTONACO  [-tò-na-co],  pi.  -CI  [-tchi] 
(a.)  s.  m.  crépi,  m.  V.  Istosico. 

INTONARE  t-nà-re]  v.  a.  (mus.)  en- 
tonner. — ,  meftre  en  musique.  — , 
(s(>nii)l  )  chanter.  —,  (lij,'.)  domandare 
alla  lontana  ,  faire  sentir  qu'on  vou- 
drait q.  ch.  V.  Ri>TONARE.  Intonarla 
troppo  alta  (metafora  presa  dal  canto) , 
le  prendre  trop  haut. 

INTONATO,  —TA  [-nà-to]  p.  ad.  da 
Intonare,  entonné:  chanté,  ee. 

— ,  mis ,  mise  en  musique. 

INTONATORE,  — TRICE  [-tó-re]  8.  e 
ad   qui  entonne. 

INTONATURA  [-tob-ra]  s.  f.  intona- 
tion, f.  V.  Intonazione,  e  flg.  somma- 
tion, f  V.  Intimazione. 

INTONAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  iti<o- 
nalion.  f. 

INTONCHIARE  [-kià-rel  ».  n.  esser 
maiifK'iaio  da'  tonchi,  ftre  rongé  des  cha- 
rançont.  —  Pari,  ato,  ta,  rongé,  ée,  etc. 

INTOMCAMENTO  (-mén-to)  (a.)  s. 
r .  m. 

'•.E  f-fà-re]».  a.  darl'ul- 
■  li  liii  ri  n  a  sopra  l' arriccia- 
lo del  IIlUlu.  '  '  T». 

—  ,  V     r.  r  ' 

INTONICAT'    .  m.  crépi;  en- 

duit, m. 

INTONTCATO,  -TA  [-ch-to]  (a.)  p. 
ad.  da  INTONICARE,  crepi,  ii;  enduit, 
ite  —,  fardé,  ée. 

INTONICATURA  [-I0h-r»l  («.)  ».  f. 
rrépi  :  enduit,  m. 

INTONICO  [-tû-ni-rol .  pi.  -CI  f-tchi] 
».  m.  rrépi ,  m  ;  erévisture,  f.  :  enduit, 
ni.  ;  croûte,  f  Dar  iMnionico.  V.  Into- 

NICARR 

INTONSO,  —SA  [-tòo-M)l  ad.  non  to- 
sato, eherttu,  ut  ;  qnin'tst  pae  tondu. 
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INTOPPA  [-tòp-p«l  (a.)  ».  f.  entrave, 
f.  V.  Intoppo. 

INTOPPAMENTO  [-mén-lo]  ».  n.  in- 
ciampo, embarras  :  heurt;  ubttacle,  m.; 
reticouiri-,  f. 

INTOPPARE  [-pare]  v.  a.  heurUr; 
broncher;  trébucher.  — ,renconlnr. 

INTOPPATO,— TA  (-pè-lo](a.)p.«d. 
da  Lntoppare,  heurté,  ée;  bronché. 

—,  reiicontré,  ée. 

INTOPPICARE  l  -cà-re  )  (a.)  v.  d. 
bronrher.  —  Part,  aio,  bronché. 

LNTOPPO  [-tòp-poj  s.  m.  imbarazzo , 
inciampi>,  rencontre,  f.;  obstacU;  em~ 
jiéchement,  m. 

INTORARE  [-1  h-re]  V.  n.  divenir  come 
loro  adiralo,  «e  mettre  en  colère,  en  fu- 
reur. —  Part,  alo,  ta,  devenu  furieux, 
dtreuue  furieuse. 

INTORBARE  [-bà-re]  (a.)  ».  a.  e  n. 
'rou6/er.  V.  Intorbidare. 

Pan  ato,  ta,  troublé,  ée. 

INTORBIARE  [-bià-re]  ».  a.  e  n.  rron- 
bJer.  V.  IvroRBiDARE.  —  Part.  ato.  ta, 
troublé ,  ée. 

INTORBIDAMENTO  1 -mén-lo]  s.  m. 
l'action  de  troubler,  t.;  trouble,  m. 

INTuRCIDARK  [-dà-re]  v.  a.  <rou6/«r; 
rendre  trouble. 

—,  V.  n.  rferenir  tremble. 

INTORBIDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Intorbidare,  troublé,  ée. 

IN  I ORBIDAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
trouille,  m. 

INTORBIDIRE  [-dì-re]  v.  n.  r.  e  irr. 
divenir  torbido,  se  trotU>ler.  — .(metaf.) 
e'objcurcir.  —  Près,  intorbidisce,  isco- 
no,  il,  elle  se  trouble,  ils,  elles  et  trou- 
blent. —  Part.  Ilo,  ta,  troublé,  ée;  ob- 
scurci, ie. 

INTORCERE  [-tòr-tche-re]  (a.)  ».  a. 
irr.  avvolgere  una  cosa  in  se  stessa  o 
pìb  cose  insieme,  tortiller;  entortiller. 
—  Prêt,  iulorsi,  orse,  orsero,  i' entortil- 
lai, il ,  elle  efitortilla ,  ils,  elles  entor- 
tillèrent. —  Pan.  inlorlo  (  V.  —). 

INTORMENTIMENTO  [-mén-toj  8.  m. 
torpore  ,  engourdissement ,  m.  ;  tlu- 
peur.  f. 

INTORMENTIRE  f-tl-re]  ».  a.  r.  e  Irr. 
«'etigourdir ;  s'endormir.  -Pre»,  in- 
loriiientisco,  isci,  isce,  iscono,  je  m'en- 
gourdis, tu  t'enjourdis .  il,  elle  s'en- 
gourdit ,  ils.  elle^  s'engourdissent. 

INTORMENTITO,  -TA  (-li-Io]  (a.)  p 
ad.  da  IvroiiMENTiRR.  ent/ourrfi,  le. 

INTORNARE  (-nà-re)"  (a.)  ».  a.  en- 
totirer:  enrironner.  V  Attorniare. 

INTORNATO,  -TA  |-Ma-ioj(a.)  p.  ad. 
da  l>ToRNARE,  entoure';  environné,  et. 

INTORNEAIlE  !  -à-rc]  ».  a.  envi- 
ronner. —  Pan,  ato,  ta,  environné ,  ée. 
y.  Intorniare. 

INTORNIAMENTO  (-méo-lol  ».  m. 
tour,  in. 

INTORNIARE  [-nià-re]T.  a.  environ- 
ner :  entourer  —  Part  ato,  la,enti- 
ronnr.  ee   V.  Circondare. 

INTORNO  [-tór-no]  (a.)  ».  m.  Je  «m- 
four,  m. 

INTORNO  [-tór-no]  prep.  autour;  à 
l  eniour. 

...  E  son  nel  pozzo  intorno  dalla  ripa 
(Dant.  Inf.).  —,  poco  pib ,  poco  meno, 
eiiciron  ;  à  peu  préi.  — ,  sur:  environ. 

INTORNO  [-tor-no]  a».  auto%tr  ;  à 
Fenlour;  rirrulairement. 

INTORNO  INTORNO  f-tôf-ROj  (».) 
jirep.  lout  autour. 

...Cbea  te  vago  .-«i  raggi»  intorno  In- 
torno (Bocc.  Vis.).  -,aV.  loul  autour. 

Ed  io  non  ritrovando  intorno  ttiiorno 

Ombra  di  lei  (Petr.).  , 

INTORPIDIRE  [-di-re]  ».  n.  irr.itn- 
i/ourdir.  -  Prcs.  intorpidisco.  l««. 
isce  ,  iscono  .  je  m'engourdis .  lu  I  en- 
gourdit .  il,  elle  t'engourdit,  il»,  ♦"♦» 
s'engourdietenl. 
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INTUKI'IDITO  [-<11-U.]  c».)  I».  «1.  «la 
iMTOftPiDiRC,  e  igourdi,  te. 

INTOHULE  (-ior-coue)  (».)  a»,  inun- 
lo,  in  queslu  nienire,  ceptitdant  ;  pen- 
dant que. 

ISToKRUtlE  (-à-re]  («.)»■  ■•  /<"■- 
»i/i«r  ntfi-  lia  lour».  —  l'art  alo,  U, 
fortifie,  ee  arec  dei  louri. 

INTUKSIUNK  [-o-ne](a.)  •.  f.  piega- 
tura d'una  |>aru*  verito  una  direzionu 
utin  naturalo,  déviati'jn,  f. 

—,  diâtraciion  ;  eulorie,  f. 

INrOKTlCCIAUK  (-libià-re)  (a.)  v.  a. 
avvolgere,  enteloufttr ;  enloritller.  — 
Part.  au>,  ta.  enveloppe  ;  entortille,  ée. 

I.NTORTIUI.IATO,— TA[-lil-liiil<JJa<l. 
(bvl.)eutorliUé  ;  tortillé,  ée  :  torta,  ur. 

l.NTOKTO.  —TA  i-tor-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  l>ToRCKRK,  entortillé  ;  tortille,  te. 

INTOSCAMHE  (-ni-r«)  v.  a.  irr.  tra- 
duire en  toican;  affecter  le»  façom  ilet 
Toêcant.  —  Près,  intoscanisco,  inci, 
ilice,  ìAcoao,  j'affecte ,  tu  affectes,  il, 
elle  affecte,  il» ,  elle»  affectent  le»  ma- 
niere* de»  Toican».  —  Part,  ito,  ta,  af- 
fecté le»  manière»  de»  To*catu. 

I.NTOS.SICAKE  l-ck-re]  v.  a.  empoi- 
tonner.  ('.  AvvtLi-.NAHE. 

INTOSSICATO.  -TA  [-cà-tol  (a.)  p. 
ad.  du  l>T(i>sicAnK,  cmpoitoniu ,  ée. 

I.NTOSTIUE  i-sii-rej  v.  a.  irr.  détenir 
dur,  dure.  —  Pieii.  iiitu&iiscu,  isci.isce, 
isi'onu ,  je  devient .  tu  decieu» .  il .  elle 
derient  dur,  dure,  il»,  elles  deviennent 
dur»,  dure».  —ParL  ilo,  ta,  derenu 
dur,  devenue  dure. 

IMOZZAKE  t-lsà-re]  v.  n.  divenir 
tozzo,  j;ro»ir.  — ,  v.  r.  (lig.)  te  fâcuer. 
—  Part,  alo,  ta.  gro»»i,  ie.  —,  fâché, ée. 

INTIIA  (in-lra),  ix  tka  ,  av.  entre. 
V.  Infra.  Intra  due,  s.  ead.  dubtiiu, 
incertitude ,  t.;  doute,m.\  ambiguïté , 
f. ;  incertain,  atne ;  douteux,  euse  ; 
irrésolu,  ue. 

D'abbandoDarmi  fu'  spesso  intra  due 
(Petr.). 

INTKABESCARE  f-scà-re]  v.  n.  t'a- 
mouracUer.  —  Puri,  alo,  ta,  amoura- 
ché, ée. 

l.NTHABICCOLAMENTO  [  -mén-to  j 
(a.)  s.  m.  balancement  avec  danger  de 
tamber,  ni. 

INTRABICCOLAIIE  [-là-re]  v.  a.  mon- 
ter sur  q.  ch.  atee  danger  de  tomber. 

INTIlACCHItDERE  [-kioù-de-re]  v. 
a.  irr.  entre-bàiller;  fermer  tout  a  ien- 
tour  :  bouclier  te»  i»*ti«*.  —  Prêt,  in- 
traccliiusi,  use,  userò,  je  bouchai,  il, 
elle  boucha ,  Ht ,  ellet  bouchèrent  Ut 
issues.  —  Part,  iiitracchiuso  (  V.  — ). 

INTRACCHIUS^O,  -SA  [-Wioù-so]  (a.) 
ad.  da  Intracciiildere,  enlre-bàillé  ; 
fermé,  ée  tout  autour. 

INTRACCIGI.IO  [-U-hil-lîo]  (a.)  8.  m. 
I'e»pace  qui  est  entre  les  sourcil»,  m. 

INTRACIDEKK  (-ichi-de-re)  v.  a.  irr. 
fendre;  couper  en  deux.  —  Prêt,  intra- 
cisi,  ise,  isco,  je  coupai,  il,  elle  cou- 
pa, lis,  elle*  coupèrent  en  deux.  V. 
I>TKR(  IDERE.  —  Part,  iniraciso  (K.  — ). 

INTRACISO,  -SA  [-lehi-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Imtkacidere,  coupé,  ée  en  deux. 

IN  IRADF.TTO  [-déi-lo]  p.  ad.  da  Im- 
TKADiKE,  défendu,  ue.  —,  per  censura, 
interiiil.  ite.  W  Interdetto. 

INTRADIMENTICAUE  i  -cà-re  ]  v.  n. 
ou6/ifr  pour  le  moment.  — ,  oublier 
entièrement.  —  Part,  alo,  la,  oublié, 
ée  ,  etc. 

INTRADIRE  (-dl-re]  v.  n.  irr.  défen- 
dre. Coni.  C4)me  Dickre.  — ,  per  censu- 
re ,  interdire.  V.  Interdire.  —  Prêt, 
iniradissi ,  isse ,  isserò,  je  défendis,  tu 
défendis,  il.  elle  défendit,  ils,  elles  dé- 
fendirent. —  Part,  inlradeilo  (K.  — ). 

INTRADfCIBlI.E  [-dou-lihi-bi-le] ad. 
m.  f.  intraduisible,  m.  f. 

INTRAIUT,  '^-diù-e),  intp.a  DCE(a.)aT. 
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L-ul  veriHt  Essore ,  Siarc  e  simili  :  Star 
lutradiie,  balancer;  être  datu  U  doute  ; 
être  incertain,  aine. 

—,  a.  m.  doute,  m.  ;  incertitude ,  f. 

INTRAKATT AKINE  l-f  i-ne)  av.  poitW  ; 
point  du  tout.    y.  iNTRAF.tTTU. 

INTKAKATro(-;àt-to]  uv.  tout  à  fait, 
absolument ,  entièrement. 
I.NTKAKINEKATIA  i-fal^U]  av.poinf,' 

point  du  tout.    V.  INTRAFATTU. 

INTKAKOGMACbO,  — CEA  [ -fol-lià- 
tche-o]  (a.)  ad.  (bot.)  interfoliacé ,  ee. 

INTRAf.t'AROARE  [-gouar-dà-rej  (a  ) 
v.  a.  garder;  défendre.  —  Pai  t.  aio, 
tu,  gardé,  ée;  défendu,  iM. 

INTIIAI.ASCIAMENTO  [-chia-mén-lo] 
s.  m.  i/i(errup(iori,- inffrfniMion  ,  t.; 
relâche,  m. 

INTKALASCIANZA  [-chiàn-dsa]  (a.) 
s.  f.  ififirrruplïon,  f. 

INTRALASCIARE  l  -chià-re  ]  y.  a.  in- 
terrompre ;  cesser  ;  discontinuer. 

Part,  utu  ta,  discontinué,  ée. 

INTRALCIAMENTO  (-tchia-mén-to) 
s.  m.  embrouillement  ;  embarras,  m. 
V.  iNTItlOU. 

INTRALCIARE  (-chià-re ]  v.  a.  em- 
barrasser; intriguer  ;  embrouiller. 

— ,  V.  r.  s'embrouiller,  etc.. 

INTRALCIATAMENTE  [  -  chia  -  U- 
men-ie)  av.  confusément. 

INTRALCI ATLSSiMO,  —MA  [ -ichia- 
tls-si-nio]  (a.)  ad.  sup.  (rM-e»n6roui7- 
lé,  ée. 

INTRALCIATO,  -TA  [-tchià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Intiulciare,  embarrassé  ;  in- 
trigué ;  embrouillé,  ée. 

INTRAMUOLE(-iràm-bo-le]  ad.  m.  f. 
amendue,  tout  le»  deux,  toutes  lesdeux; 
l'un,  l'une  et  l'autre. 

I.NTRAMENUUK  : -doh-e],  intramen- 
DL'i(a.)  pron.  ni.  f.  tout  les  deux;  tou- 
te» le»  deux  ;  l'un ,  l'une  et  l'autre. 

INTRAMENTO|-mén-lo)8.  ni.«i<r«>,f. 

INTRAMESSA  [-més-sa]  s.  f.  inter- 
position ;  mtercalation ,  f. 

INTRAMESSO  l-més-so),  INTROMESSO, 
s.  m.  piatto  tra  l'un  servito  e  l'altro, 
entremets,  xa. 

INIRA.\1ESS0,  —SA  [-més-.so]  (a.)  p. 
ad.  da  Iniramettere,  interposé,  ée.  — , 
entremis,  ise. 

LNTRAMETTERE  [ -mét-ie-re  ]  v.  a. 
irr.  interposer.  — ,  v.  r.  s'entremettre  ; 
s'ingérer.  —  Prêt.  ìnlraniisi,  ise,  isoro, 
j'interpoiai,il,  elle  interpola,  il»,  elle» 
interposèrent.  —  Part,  intramesso 
(K.-). 

INTRAMETTIMENTO  [-mén-lo]  s.  m. 
in/erpo»i7ion;  intramis»ion,  f.  V.  Tra- 

MEZZAMENTO. 

I.NTRAMEZZAMENTO  [-tsa-mén-to]  s. 
m.  interposition;  intramitiion,  {.  V. 

TRAMEZZ  AMENTO. 

—,  mélange,  m.;  mixtion,  f. 

INTRAMEZZARE  [-isà-ie]  v.  a.  entre- 
mêler; interposer.  —  Part,  alo,  ta,  en- 
tremêlé ;  interposé,  ée. 

INTRAMISCHIANZA  [-skiàn-dsa]  s.  f. 
mélange,  m.;  mixtion;  mixture,  f. 

INTRAMISCHIARE  [-skià-re]  v.  a.  «n- 
tremder  ;  mêler  ;  interposer. 

INTRAMISCHIATO,  —TA  [-ekià-to]  p. 
ad.  da  Intramisciiiare  ,  entremêle  ; 
mêlé  ;  interposé,  ée. 

INTRAMISSIONE  [-sió-ne]  (a.)  s.  f.  in- 
terposition; intercalation,  {. 

INTRANSdUEDIBlLE  [-dl-bi-le]  ad. 
m.  f.  inviolable,  m.  f. 

INTRANSITIVAMENTE  [-nién-tejav. 
intransitivement. 

INTRANSITIVO,  —VA  [-tì-?o)  ad. 
(gram.)  intrantilif.  tee. 

INTRANSITO,  — TA  [-si-to]  (a.)  ad. 
dicesi  di  lunghezza,  inachevé,  ée. 

INTRANTE  [-Iràn-ie]  ad.  m.  f.  insi- 
nuant, ante. 

INTRAPORRE  î-por-re] ,  jsitrappor- 
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RK,  INTF.BPONKRE,  V.  a.  irr.  inlerpotr. 
V.  e  cimi,  come  Interporre. 

INTRAPOSTO,  -TA  (-p6-slo],  I.1TRAP- 
posto  (a.)  p.  ad.  da  Intraporre,  in- 
terposé, ee.  V.  Interposto. 

INTRAPRENDENTE  L-dèD-le]ad.  m. 
f.  entreprenant,  ante. 

INTRAPRENDERE  ( -prèn-de-re]  v.  a. 
irr.  pigliar  a  fare,  entreprendre.  —, 
sorprendere,  surprendre  ;  relenir  ;  in- 
tercepter. —  Prêt,  intrapresi,  ese,  est- 
ro, j'entrepris  ,  il ,  elle  entreprit ,  ti», 
elUs  ttMreprirent.  —  Pan.  intrapreso 
(K.-). 

INTRAPRENDIMENTO  [-mén-lo)  s.  m. 
impresa,  entreprise ,  f. 

INTRAPRENDITORE.  — TRICE  [-U>- 
rc)  s.  entrepreneur,  m.  ;  9U1  entre- 
prend. 

INTKAPRENSORE  [-8Ó-re)(a.)  s.  ni. 
entrepreneur,  m. 

INTKA.SMUTABILE  (  -raou-là-bi-le  ) 
(a  )  ad.  in.  f.  ^u'on  ne  peut  pai  chan- 
ger. 

INTRAPRESA  [-pré-sa]  (a.)  s.  f.  en- 
trepris, f.  V.  Impresa. 

INTRAPRESO,  -SA  [-pré-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Intraprendere,  entre\iris,  ise. 

INTRARE  [-irà-rej  s.  ni.  l'entrée,  f. 
— ,  (li^.)  l'abord;  l'air;  lematntien.m. 

INTRARE  l-irà-re]  v.  a.  entrer.  V.Es- 
TRARE.  —  Pan.  aio,  la,  entree,  ee. 

INTRARO.\IPEKE[-r()m-pe-re)v.airr. 
interrompre.  —Prêt,  iniraruppi,  uppe, 
uppero./mterrompii.ii.etteinterrom- 
7)it  ,tls ,  elles  interrompirent.  V.  Inter- 
rompere. —  Pan.  iiiiraroilo  {V.  —  }. 

INTRAROTTO,  —TA  [-rót-io]  (0.)  p. 
ad.  da  Inti'.arompec.e,  interrompu,  ue. 

INTRASEGNA  1-sé-gna]  s.  f.  «rme»; 
armoiries,  f.  pi.  ;  det-we,  f.  K.  Segno, 
Impronto. 

INTRASEGNARE  [-gnà-re]  (a.)  v.  a. 
entrecouper;  trancher.  —  Part,  ato,  ta, 
entrecoupé  ;  tranché,  ée. 

INTRATA  (-irà-U]  s.  f.  entree,  f.  —, 
rendila,  revenu  ,  m. 

INTRATAGLIARE  [-ul-lià-re]  (a.)  v. 
a.  entrecouper.  —  Part,  alo,  ta,  entre- 
coupe, ée. 

INTRATELLA  [-lèl-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
d'iNTRATA  per  rendita,  petit  retenu,  m. 

INTRATESSERE  {-tès-se-re]  v.  a.  en- 
treméler;  entrelacer. 

INTKATESSUTO ,  -TA  [-soîi-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Intratessere  ,  entremêle,  ée. 

I.NTRaTTABILE  [  -tà-bi-le]  ad.  m.  f. 
intraitable  ;  farouche:  sauvage,  m.  f.; 
fâcheux  .  euse  ;  rerèche,  m. 

INTRArrABILITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  qua- 
lité de  ce  qui  est  intraitable  ;  dureté, t. 

INTRAT  lANTO  [-làn-lo]  av.  en  atten- 
dant. 

INTRATTENERE  [  -né-re]  v.  a.  irr. 
tener  a  bada,  entretenir;  amuser. 

—,  T.  r.i'amu«er;  badiner.  —  alcuno 
al  suo  servizio,  arrêter  q.  u.  à  son  servi- 
ce. —  alcuno  a  proprie  spese,  entretenir 
q.  u.  à  ses  frais.  —  una  donna,  entre- 
tenir une  femme.  —  Près,  intrattengo, 
tieni,  iiene,  tengono,  j'entretiens ,  tu 
entretiens,  il,  elle  entretient,  ils.  elles 
entretiennent.  —  Prêt,  intrattenni  , 
enne,  ennero,y'entretiM»,  il,  elle  entre- 
tint, ils,  elles  entretinrent.  —  Fut.  in- 
tratterrò, ec.  j'entretiendrai,  etc. 

Cond.  intratterrei,  ec.  j'entretien- 
drai» ,  etc.  —  Subi,  che  inti  attenga,  ec. 
^u'it,  qu'elle  entretienne,  etc. 

Part,  intrattenuto  (  V.  — ). 

INTRATTENIMENTO  (mén-lo]  s.  m. 
retardement ,  m.  .  ce  qui  amu»e. 

INTRATTENITORE,  -TRICE  [-ló-re] 
(a.) s.  entreteneur,  m.;  celui  (m.),  celle 
({.)  qui  entretient. 

nSTIUTTENLTO,  —TA  [-noh-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Intrattenepe.  entretenu,  «e. 

— .  s.  entretenu,  ue. 
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îtTRAVtMKb  l-ni-rej  v.  a.  frr.  ifi- 
mir.  V.  c  coni,  come  Intravvknirk. 

INTRA  VERSAMENTO  [-mén-lo]  (a.) 
».  m.  croisement,  m.  —,  oppoêition,  f.; 
obstacle,  ni. 

INTRAVERSANTE  (-»àn-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  I  roiif ,  <fui  traverse. 

INTKAVERSAKE  (-sà-re]  r.  a.  ira- 
▼ersare,  mettre  en  travers  :  croiser. 

—  ,v.  r.  opporsi,  traverser ;s'opposer. 
— ,  arare  i  campi  aiiraverso  del  lavoro 
già  failovi ,  biner.  —,  uscir  della  via 
relia ,  s'égarer  ;  se  fourvoyer. 

INTRAVERSATO,  -TA  [-sà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imraversake,  croisé,  ée. 

INTRAVERSATLRA  [ -loii-ra  ]  s.  f. 
traverse,  f.  ;  obstacle,  m. 

INTRAVESTIRE  f-sli-re],  i>TR.» VE- 
STIRSI (a.)  V.  n.  se  déguiser.  —  l'an,  ito, 
U,  déguisé .  ée. 

INTRAVVENIRE  [-nl-rc](a.)  v.  n.  irr. 
intervenir.  —  Près,  iniravveiigo,  vieni. 
Tiene,  vengono,  j'inJ^rpirn*,  tu  inter- 
viens, il ,  elle  tntertient ,  ils,  elles  in- 
tervienuetit.  —  Prei.  intravvenni,  enne, 
cnnero,  j  in/erririj,  tV,  elle  intervitit , 
ila,  elles  intervinrent.  —  Fut.  intrav- 
verrò, ec..j'm<em«n(iroi.  «/e.  —  Cond. 
intravverrei,  ce. ,  j'tnterviendrais ,  etc. 
—  Subi,  l'he  intravvenga,  quii,  elle  in- 
tervienne. V.  INTERVEMRE. 

INTRAVVENUTO,  —TA  [-ni.ìi-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Imravvemire,  intertenv,  tu. 

INTREARE  [-a-re]  v.  n.  farsi  tre, 
unirsi  in  tre,  devenir  trois,  s'unir  en 
trois.  —  Part.  ato.  la,  uni,  te  a  troi». 

INTRECCIABILE  [ -Ichià-bi-le  ]  (a.) 
ad.  m.  f.  qiion  peut  tresser;  entrela- 
cer. 

INTRECCIAMENTO  (  -tdiia-iuéii  lo] 
8.  m.  lo  iniessere  u  guisa  dì  treccia, 
entrelacement,  m.  —  di  parole ,  }iaro- 
les  entrelacées,  f.  pi. 

INTRECCIANTE[-tchiàn-le]ad.  ra.  f. 
tresseur,  m.;  qui  tresse. 

INTRECCIARE  [-Ichià-re)  v.  a.  unire 
in  treccia,  tresser;  entrelacer. 

—.  {Iig.">  enrehpprr. 

INTRfcCCIATAMENTE  (-tcliia-ta- 
mén-le  1  (a.)  av.  avec  entrelacement 
par  le  moyen  des  tresses. 

INTRECCIATO,  —TA  [-Ichià-lo]  (a.) 

Lad.  da  Intrecciare,  tressé;  entre- 
■é,  te.  —,  enveloppé,  ée. 
INTRECCIATOIO   [-tcl.ia-ló-io],   pi. 
— TOJ  ,  8.  m.  ornement  de  tète  pour  tes 
femmes,  m.;  tresses,  f.  pi. 

INTRECCIATORE,  -TRICE  [-Icliia- 
lo-re]  (a.)  s.  e  ad.  qui  tresse,  qui  entre- 

INTRECCIATURA  [-Ichia-ioii-ra)  s.  f. 
tresse,  (.:  entrelacé,  m.  —,  réseau,  m. 

INTRECCIO  (-trét-icbio)  s  m.  tresse, 
f .  ;  entrelacé,  m.  V.  Intrecciatika, 
I?iTRECCiAUK!<TO.  —,  parlando  di  dram- 
mi, ec,  nœud,  ni.  ;  tntrtgue,  (.  —  d'er- 
rori, tixxu  d'erreurs,  m. 

INTREKOI.ARE  l-là-re],  i.mtrekoi.ar- 
si  (a.)  v.  n.  se  confondre  :  s'embrouil- 
ler. —  Part,  alo,  ta,  confondu,  ue  ;  em- 
brouillé, ée. 

INTREGliARE  [-gouà-rc]  T.  a.  fairi 
trêve.  —  pHrt.  alo,  fait  trêve. 

INTlU.MKNTIRE  (-li-re)  v.  n.  Irr. 
ireiiiiii'  pei  paura,  trembler  de  peur.  — 
Près.  iiilremeiitiRco,  isci ,  ifvcc,  iscono, 
je  tremble ,  tu  trembles,  il ,  elle  trem- 
ble,  ils,  elles  tremblent  de  peur. 

Part,  ilo,  la,  tremblé  de  veur. 
ad.  tremblant,  ante  de  peur. 

INTRE.MIRE  (-mi-rel  v.  n.  irr.  frii- 

nner.  —  Près.  inlreniis(!o,  isci ,  i»ce, 
•8*nno.  je  frissonne ,  tu  frissonnes,  il, 
tllê  frissonne,  ils,  elles  frissonnent. 
—  Part,  ito,  frittrìnné. 

INTREPIDAMENTE  [-raéii-t«)  av.  in- 
trépidement; hardiment:  résoliiment. 
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INTREPIDEZZA  L-de-isa]  6.  (.  intré- 
pidité; hardiesse:  résolution, f. 

INTREPIDISSIMO,  —MA  [  -dis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-intrépide,  m.  1". 

INTREPIDITÀ  [-ta]  (a.)  s.  f.  intrépi- 
dité, r. 

INTREPIDO.  —DA  [-Irè-pi-doi  ad. 
intrépide,  m.  f.;  hardi,  le;  coura<;eux, 
eu  ve. 

INTRESCARE  [  -scà-re]  v.-  a.  intri- 
gare, intriguer;  embrouiller  :  embar- 
rasser. —  Part,  alo,  ta,  embrouillé,  ée. 

INTRICAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
confusion,  f.  V.  Ijìtricamesto. 

INTRICARE  [-cà-re]  v.  a.  intriguer  ; 
V.  Intricare. 

INTRICATAMENTE  Smén-te]  (a.)  av. 
confusément.  V.  I?n  rigatamente. 

INTRICATO,  -TA  [-cà-toj  (a.) p.  ad. 
da  Intricare,  intrigue;  embrouillé,  ée. 

INTRICO [-tri-co],  pl.  -CHI  [-kl]  (a.) 
8.  m.  intrigue,  f.  V.  In-trigo. 

INTRICOSO,  -SA  [-CÓ-SO]  (a.)  ad. 
^ui  a  de  l'intrigue  ;  embrouitte,  ee. 

INTRIDERE  [-iri-de-re]  v.  a.  irr. 
stemprar  con  acqua,  o  liquore,  détrem- 
per; pétrir;  délayer.  —  il  gesso,  gâcher 
le  plhtre.  —  le  mani  nel  sangue,  trem- 
per les  mains  dans  le  sang.  —,  im- 
brunare, ea<ir,°  joui7/er.  —  Prêt,  intri- 
si, isc,  isero,je  trempai .  il,  elle  trem- 
pa .  ils  .  elles  trempèrent. 

INTRIGAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  etn- 
brouilleinent .  m.  ;  confusion,  f.  ;  etn- 
barras.  m.  :  intrigue,  f. 

INTRIGANTE  [-gkn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
intrigant,  ante. 

INTRI<;ARE  [-gà-re]v.  a.  intriguer  ; 
embrouiller:  mêler;  confondre. 

INTRIGATAMENTE  ( -mén-te  ]  av. 
confusément;  d'une  manière  intriguée; 
amoigùment. 

INTRICATISSIMAMENTE  [  -mén-le  ] 
(a.)  av.  sup.  tré«-con^usement. 

INTRICATISSIMO.  —MA  [-lis-si-mo] 
fa.)  ad.  sup.  tre«-intri^u«  ;  tré»-eni- 
oarrassé.  ée. 

INTRIGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Intrigare,  intrigue  ;  embrouillé ,ée. 

INTRIGATORE,  —TRICE  [-lo-rej  s. 
intrigant,  ante. 

INTRIGO  [-lii-gol.pl.  -GHI  [-gki]  s. 
m.  intrigue,  f.;  embarras,  m.  V.  In- 

TKICAMENTO. 

INTRINSECAMENTO  [-men-lo]  (a.)  s. 
m.  lo  intrinsecarsi,  l'action  de  devenir 
intime  ;  liaison,  f. 

INTRINSECO  [-irln-se-co]  (a.)  s.  m. 
le  secret  du  cour  ;  l'intérieur,  m. 

INTRINSECO,  -CA  [-trln-se-co] ,  pl. 
—CI ,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  intime,  m. 
f. — .  intririïè^Mc,  m.  f.  V.  Intrinsico. 

INTRINSICAMENTE  [-mén-le]  av.  in- 
trinsèquement; intérieurement.  V.  In- 
teriormente. 

INTRINSICARE  [-cà-re],  intrinsicar- 
si,  V.  n.  e  r.  decenir  intime  ami,  se 
rendre  familier.  —  Part,  ato,  la,  rendu 
familier,  rendue  familière. 

INTRINSICHEZZA  [-ke-tsa]  s.  f.  ami- 
tié intime;  familiarité .  f. 

INTRINSICIIISSIMO,  —MA  [-kls-si- 
rao]  (a.)  ad.  sup  tris-mtime,  m.  f. 

INTRINSICITÀ  [-tclii-là]  (a.)  s.  f.  in- 
timité, f. 

INTRINSICO  [-trln-si-co]  ,  pl.  -CI 
l-tcbij  s.  m.  intime  ami  ;  confident,  m. 

—,  l'intérieur,  m.;  lesperuées  secrè- 
tet.  f.  pl. 

INTRINSICO,— CA  [-Irln-sl-co] ,  pl. 
—CI,  —CHE  [-tchi ,  -ke]  ad.  intime,  m. 
f.  — .  in(eneur,eure;intrineéi/ue,  m.  f. 

INTRISO  [-trl-so)  s.  m.  pdtr,  (.  ;  ce 
au'on  pétrit.  Metter  le  mani  in  ogni 
intriso  (lig.),  se  mêler  de  tout. 

INTRISO,  —SA  [-trl-so]  (a.)  p,  ad.  da 
Intridere,  détrempé,  é$ ;  pt tri,  il.  — 
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le  mani  nel  sangue,  trempe  Us  maint 
dan*  le  sang.  —,  souillé,  ee  ;  sali,  i#. 
INTRISTARE  [-stà-re]  t.  n.  incatli- 
vire,  .«deprarer.  —  ,indozzare.f•ott<«r,• 
l^  sécher.  —  Part,  alo,  ta,  dépraré,  ée 
INTRISTIRE  l-sU-re)  (a  )  v.  n.  irr.  se 
dépraver.  L'intristir  delle  piante,  ne 
pat  croi Irt;  ne  pas  pousser.  —  Près, 
intristisco,  isci ,  isce,  iscono,  je  me  de- 
prave, tu  le  dépraves,  il,  elle  se  dépra- 
ve ,  ils .  elles  se  dépravent. 

INTRISTITO,  -TA  [-sti-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Intristire,  dépravé ,  ée. 

INTROCLUSO,  -SA  [-cloU-»o]  (a.) 
ad.  enfermé  .  ée  :  entremis ,  ise. 

INTROCQLE  [-tròc-coue]  av.  en  at- 
tendant. V.  Frattanto. 

INTRODOTTO  [-dót-to]  (a.)  s.  m.  in- 
troduction ,  f. 

INTRODOTTO ,  -TA  [-dòt-to]  p.  ad. 
da  Introdirre.  Introducere ,  intro- 
duit, ile. 

INTRODUCENTE  [-dou-tchèn-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  introduisant  ;  qui  introduit. 
INTRODL'CERE  [-doii-iche-re]  (a.)  t. 
a.  irr.  introduire.  V.  I.ntrudurre. 
Part,  introdotto  e  introdulto  {Y.  —). 
INTRODUCIBILE    [  -dou-lchl-bi-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  ^u'on  peut  introduire. 

INTRODUCIMENTO  [-dou-tchi-mén- 
to]  s.  m.  introduction,  f. 

INTRODUCITORE,  -TRICE  [ -dou- 
Ichi-ló-re]  s.  introducteur,  trice;qui 
introduit. 

INTKODURA  [-doù-ra]  (a.)  s.  f.  im- 
broglio, confusion,  f. 

INTRODURRE  [  -doîir-re  ]  v.  a.  irr. 
introduire.  — ,  mettre  en  usage;  ame- 
ner. —  Coni.  Introducere.  —  Près,  iii  • 
iroduco,  ec.  j'introdui*,  etc.  —  Prêt, 
introdussi,  usse,  ussero,  j'introduisis, 
il,  elle  introduisit,  ils ,  elles  introdui- 
sirent. —  Fut.  introdurr»") ,  ec.  j'intro- 
duirai, etc.  —  Cond.  introdurrci,  ec. 
j'introduirai»  ,  etc.  —  Subi,  che  intro- 
duca ,  ec.  qu'il,  qu'elle  introduise,  etc. 
—  Part,  introdotto  e  introdulto  (V.  —). 
INTRODUTTIVAMENTE  [-doul-li-va- 
mén-ie)  (a.)  av.  d'une  manière  intro- 
duclive. 

INTRODUTTIVO,  -VA  [ -dout^tl-vo ] 
ad.  introdurtif,  ire. 

INTRUDUT 10  l-doùt-lo]  p.  ad.  da  In- 
trodurre, introduit ,  ite. 

INTRODUTTORE,  —TRICE  [ -dout- 
ló-re)  s.  introducteur,  trice. 

INTRODUTTORIO.  -RIA  [-dout-tò- 
ri-o] ,  pl.  — RJ ,  —RIE ,  ad.  gui  appar- 
tient à  l'introduction  ;  introductoire, 
m.  f. 

INTRODUZIONCEI.I.A[dou-dsiontchèl- 
la]  (a.)  s.  f.  dim.  d'  Introdc/.ione,  petite 
introduction,  f. 

INTRODUZIONE  [-dou-dsió-ne]  s.  f. 
introduction  ;  conduite,  f.  —,  parlan- 
dosi di  libri,  introduction  ;  préface,  f. 
— ,  inlerposiïione  ,  interposition  ,  f. 
V.  iNTEiipnsi/.ioNK, Mezzo. 

INTROIIO  [-irò-i-to]  s.  m.  entrala, 
entrée,  f.;  commencement,  ni.  —,  esor 
dio,  début;  exorde:  commenrement .  ra. 
— .  principio  della  messa.  ii|tro(t.  m. 

INTROMESSA  [-més-sa]  (a.)  s.  f.  in- 
termède ,  m. 

INTROMES.SIONE  f-sio-ne]  8.  f.  in- 
tromission ;  introdw:lion,  I. 

INTROMESSO  [-mes-so]  (a.)  s.  m. 
tramessi) .  entremet» ,  m. 

INTROMESSO.  -SA  [-mcs-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Intromettere,  introduit,  ite. 

INTROMETTENTE [-tèn-lo|  ad.  m.  f. 
qui  introduit  ;  introducteur,  trict , 
in.tintiorit,  mite.  V  Jnmniante. 

INTROMETTERE  [-nicl-to  re]  v.  a. 

irr.  melUTdonir»,  introduire.  -,  ».  r. 

l'entremettre:  singertr.  V.  I.NCuaiai. 

Fret.  Intromisi,  i»«,  rtttu,  )  iniroauf 
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lu  '^ilro- 

d<.  -). 

i  s  f. 

II..  ;.  y  lMLiu'o>i/-iuMr.. 

iNKI»tl.  VAl'OKE|-sió- 
iir  '  Hk-  (i.)  ••  (■  pris*  de 

1-      iiNAMKNTO    [-mcn-iol   ».   m. 
cl'  "  "i.-i.(  ;  re<«fi(iurfn«n(,  m. 

I  ,-Dà-rt!j  «.  a  flordire, 

»  Kraude  Hlrepilo,  «(our- 

di» .-. 

•  >  «po ,  e  1  corvel  gli  ar  • 

*i;  "ri). 

I  (:iNE[-iàd-dgi-ne](a.) 

•.I  'ient,m.;  biilimrdiu.f. 

1  1,0.  -I,A  [-uM-lu)  (a.) 

ad  lurdi ,  ptliff  «lourdie. 

1  <>.  -CA(-iià-li-co),  ul. 

—  t  1  ;.  h». -kej (».)■<*■»'<>'«''- 

di,  ic,  d  el'jurdt,  i*. 

INTKONATO.  -TA  f-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Imtho.'hakk  ,  «(ourdi,  i». 

LNTKONATUKA  [-loù-ra]  (a.)  a.  f. 
((our!/ii«ffn«n( ,  m. 

IMnONCIARE  [ichià-re]  V.  n.  (antiq.) 
u  fdcker;  i«  courrouc«r.  —  pan.  ato , 
la,  cnurroucé,  ée.  V.  iMDaoMCUKE. 

INTRONFIARE  [-Jià-re]  t.  n.  (antiq.) 
i«  courrourfr.  —  Part,  ato,  ta,  cour- 
roueé,  éê. 

INTRONIZZARE  [-isà-re]  v.  a.  mettere 
in  Irtmii,  ir»(roni4«r. 

INTRONI/-/  \TO.  -TA  (-tsà-U))  fa.)  p. 
ad.  . /AHE,  fn(ro>ii«« .  «>. 

r  1 1  RA  t-l»a-ioù-ra)  (a.) 

»f>i .  ■    f.  nctiou  de  se  pava- 

ner, de  it  l:  ntr  droit ,  f. 

INTRONIZZAZIONE  [  -lsa-d»ió-ne  ] 
collucaziuiio  sul  trullo,  s.  f.  introniea- 
tion  ,  f .  —  .  (eccl.)  di  vescovi  in  sedia, 
itUronitation ,  f. 

INTROSPETTO[-spèl-lo)  (a.)  8.  m. 
introepection ,  (.  ;  examen  de  Vinté- 
rieur,  m. 

INTROVERSIONE  [-sii>-ne)  s.  f.  r«- 
d«tc(ion  daii«  ('tn(«ri«ur,  {. 

INTROVERSO,  -SA  (-vèr-ao]  (a.)  p. 
ad.  da  Iirrao vertere,  r«dui(,  ile  dans 
finténewr. 

INTROVERTERE  (  -vòr-le-rc  ]  v.  a. 
irr.  al  part.  (t.  de' mistici)  réduire  dans 
^intérieur.  —  Part,  introverso  (V.  —) 

INTRUDERE  ( -iroii-dc-re  )  v.  a.  irr. 
introdurre,  in(rodoire;  fourrer.  —,  v. 
r.  M  fourrer  où  ton  ne  aevrnit  pas. 

Prêt,  intrusi,  use.  userò, ;'in(rodui- 
ni» ,  il,  elle  introduisit,  ils,  elles  intro- 
duisirent. —  Part,  intruso  (  V.  — ). 

INTRUONARE  ( -trouo-nà-rc  )  v.  a 
«(ourdir. 

Spesse  fiate  m'ininionano  gli  orecchi 
(Dani.  /»/■.  ).  V.  IMTKONARE. 

INTRUONATO  ,  — TA  [-trouo-nà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Iìitrionare  ,  ctourdt ,  i>. 

INTRUONO  [-trou6-no]  (a.)  s.  ro. 
^lourdi'f irmeli I,  m. 

INTRUI'PARE  [-iroup-pà-re]  v.  n.  se 
faire  soldat .  s'enrôler  :  s'engager. 

Part,  ato,  u,  enrôlé,  ée. 

INTRUSIONE  [-trou-sió-neì  s.  f.  in- 
troduction, f.  —,  per  non  legittima  ele- 
zione, intrusion,  t. 

INTRUSO.  —SA  (-troù-so)  (a  )  s.  che 
s' introduce  senza  titolo  legittimo  in  un 
posto,  intrus,  use.  —,  non  levìitima- 
mente  eletto,  intrus,  use. 

INTRUSO,  —SA  [-troll-sol  P  ad.  da 
I^^rRl'DERE,  tnlroduit,  t(«par  force  ou 
par  ruse. 

INTUARE  [-lou-à-re)  v.  n.  «n(r«r  en 
toi,  se  faire  un  arer  toi.  V.  ImiURB. 

S'io  m' inluas»!  come  tn  m'immii 
(Dant.  Par.). 

Part,  ato,  ta ,  en(r# ,  ée  en  loi. 

INTUFARB  f-tou-fà-re]  V.  n.  prmdre 
U  goit  du  tuf 

Part,  aio,  pris  U  goél  du  tuf. 


IMI 

INTUKKARE  t-louf-lik-rej  (».)  ».  a, 
tuffare,  étouffer;  suffoifutr. 
Part  au>,  la  ,  eloufft,  ée, 
INrU(il.lARE[-luul-lià-rc]  (a.)  v.   li. 
(mar.)  lier  et  unir  les  deux  bouts  d'un 
câble.  —  Pan.  ato,  ta,  lié,  ée  ;  uni,  tic. 
INTUITIVAMENTE  [-toui-tt-va-mén- 
Icl  av.  intuitivement. 

INTUITIVO,  -VA  [-l..ui-tl-vo]  ad. 
(teol.)  tri(ui<iY,  ICC. 

INTUITO  l-ioh-i-to)  ».  m.  regard, 
m.  ;  vut,  t. 

INTUIZIONE[-toui-dsió-ne)  a,  f.(teol.) 
in/ui(ton,  f. 

INTUMESCENZA  [-lou-mo-cbèo-dsa] 
s.  f.  in(ufne*cfiice;  tuméfaction,  t. 

INTUMIDIRE l-lou-mi-di -re),  ISTI- 
uiDiRsi  (a.)  V.  n.  irr.  farsi  tumido,  «« 
gonfler.  —  Près,  ioiuniidisce,  iscooo, 
il,  elle  u  gonfle  ,  ils ,  elles  se  gonflent. 

INTUMIDITO,  —TA  [-lou-ini-di-to] 
(a.1  p.  ad.  da  l!«TUifiDinE,  gonflé,  ée. 

INTUMORITO,  -TA  [-tou-MO-ri-to] 
(a.)  ad.  tuméfié,  ée. 

INTUONARE  (-touo-nà-re]  v.  a.  en- 
(onn«r.—,cantar  semplicemente,  chan- 
ter. — ,  domandar  cou  cenni  o  con  pa- 
role qualunque  cosa,  exprimer  ses  dé- 
sirs. —  ,  cAan(«r.  — ,  critr. 

INTUONATO,  -TA  (-touo-nà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Imti'Onare,  «n(onn«,  ée. 

— ,  chanté,  ée.  —,  exprime  ,  ée. 

INTUONATORE,  — TRICE  (  -liiucvna- 
to-re)  (a.)  s.  e  ad  ^ui  entonne  ;  qui 
chante  ;  chanteur,  euse. 

INTURGIDIRE  [-tour-dpi-dl-re]  (a.) 
V.  n.  irr.  divenir  turgido,  ««^on/Ur. 

Près,  iniurgidisce,  iscono  ,  il,  elle  se 
gonfle ,  ils ,  elles  se  gonflent. 

INTURGIDITO,  -TA  [-icur-dgi-di-lo] 
p.  ad.  da  HTtnuiDiRK,  reso  turgido, 
gonflé  :  enflé  :  tuméfié,  ée. 

INTUZZARE  [-tou-tsè-rc)  v.  n.  ripe- 
gare  il  taglio ,  cmou«««r.  —,  respinge- 
re, rej)ou«i«r.  K.  RISTC7.7.Aî;E. 

INTU'ZZATO.  -TA[-t<>u-lsà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  I>t('7.7.are.  émowssé  ,  ée. 

INUBBiniENZA  [  -ouh-bi-dièn-dsa] , 
I<«(:rbkdikn7.a.  s.  f.  désobéissance ,  f. 

INUBBRIACARE  [-ouh-tnia-cà-re]  v. 
n.  .«  *oii/«r  ;  «'enicrer.  F.  Imbriacarr. 

Part,  ato,  ta,  enivré,  ée. 

INUDITO  [-ou-dl-to]  ad.  inouï,  i«. 

V.  ISAfDlTO. 

INUGGIOI.IRE  [-oud-dgio-ll-re]  t.  n. 
irr.  exciter  l'envie.  —  Près,  inuggio- 
lisco,isci,  isce,  iscono,  )>xci(«,  lu 
excites ,  il ,  elle  excite,  ils,  elles  exci- 
tent l'envie.  —  Part,  ito,  excité  l'ert- 

Vie.  V.  lM<7.ZnLlRE. 

INUGNERE  [-oii-gne-re]  t.  n.  irr. 
oindre.  V.  Ugnere.  —  Prêt,  inansi,  un- 
se, unsero,  j'oignif,  i(,  elle  oignit.  Us, 
elles  oignirent.  —  Part,  inunto  (  V.  — ). 

INUGUAI.E  [-ou-gouà-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  inégal ,  aie. 

INUGUALITÀ  [-on-goua-li-tà]  s.  f. 
inégalité,  f.  V.  Inegialità. 

INULA  ji-nou-la]  (a.)  s.  f.  (bot.)  ge- 
nere di  piante ,  tnu(« ,  f. 

INULINA  [-nou-ll-na]  (a.)  s.  f.  (chim.) 
sostanza  pulverulenta  bianca  sulla  ra- 
dice dell'  enula  campana,  inu{tn« ,  f. 

INULTO,  —TA  [-oiil-io]  p.  ad.  tn- 
vengé ,  ée  ;  sans  élre  vengé;  qui  n'est 
pas  vengé,  ée. 

INUMANAMENTE  [-ou-ma-na-mcn- 
te]  av.  inAumatnem«n(  ;  cru«/<emen(  ,- 
barbarement. 

INUMANISSIMO,  —MA  (-ou-ma-nis- 
8i-mu]  (a.)  ad.  sup.  Iré«-in/iumain,  ain«. 

INUMANITÀ  [-ou-ma-ni-tà]  s.  f.  in- 
humanité ;  cruau(é;  dureté,  t. 

INUMANO,  — NA  [-on-mà-no]  ad.  cru- 
dele, inhumain,  urne  :  rruel,  cruelle  ; 
barbare,  m.  f. 


INU 

INUMARE  [-ou-m^re]  (a.)  v.  a.  cnm- 
M/ir;  inhumer. 

Part  alo,  ta,  inAum«,M. 

INUMATO,  -  TA  t-ou-mà-to]  ad.  pri- 
vé ,  ée  dt  sépulture.  V.  Imskpiilto. 

INUMAZIONE  t-ou-ma-dsió-nel  (a.) 
B.  f.  deposito  di  cadaveri  nella  fossa, 
inhumation  ,  (. 

INUMIDIRE  [-ou-mi-dl-rel  »•  »  irr. 
humecter:  mouiller.  —  Près,  inumi- 
disco, isci ,  isce,  iscono, 7'fcum«c(c  ,  (u 
humectes,  il,  elle  humec te,  itt .elles 
humectent. 

INUMIDITO,  —TA  [-ou-mi-dl-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Immiuihe,  Àumec(e,  ee. 

INUMILIARE  [-<)u-nii-li^rc]  (a.)  v. 
a.  humilier.  —  Pari,  alo,  la,  humilié,  et. 

INUMORARE  l-i.u-nio-ril-rel  (a.)  t. 
a.  e  n.  imfei6«r  ,  s  imbiber  d'numeur; 

humnlrr:  s'hinilfcter. 

I'  '  I  "  >iihé ,  ée  d  humeur. 

IM  <)un-da-dejó-ne](a.) 

8.  f.    -  I. 

INU.Nt.LKt  , -oìin-dge-re)  (a.)  v.  a. 
irr.  oindre.  V.  laicMERS.  —  Part,  inunio 
{V.  -). 

INUNTO,  —TA  [-oìin-io)  (a.)  p  ad. 
da  I.Mi'G.NKRB  e  Inuncere,  oin(,  oin(e. 

INUOMARE  [-ouo-mà-re]  (a.)  v.  n. 
d«rentr  homme.  —  Part,  ato,  ta,  dtte- 
nu,  uè  homme. 

INUOMIRE  [-ouo-ml-rel  (a.)  v.  n. 
irr.  der«nir  homme.  —  Près,  inuomi- 
sco. isci,  isce.  iscono,  «e  deviens,  tu  de- 
viens, il,  elle  devient  homme,  ils,  elles 
deviennent  hommes.  —  Part,  ilo,  ta, 
devenu ,  ue  homme. 

INi:RBANA.MENTE[-our-ba-na-mén- 
te)  av.  rusti(^uemenl. 

INIÎBBANISSI.MAMENTE  [-our-lia- 
nis-si-ma-mén-te)  (a.)  av.  sup.  très- 
rusliquement. 

INURBANITÀ  t-oor-ba-ni-ti]  s.  f. 
incivilité:  grossièreté;  malhonnêteté  ; 
impolitesse ,  f. 

INURBANO.   -NA  [-our-bà-nol  ad. 
impoli,  ie;  incivil,  ile;  rustique,  m.  f. 
INURBARE  [  -our-bà-rej  v.  n.  «n(rrr 
daru  la  ville. 

INURBATO,  -TA  (-our-bà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Inijrbare,  en(r(,  ee  dans  la 
ville. 

INUSATISSIMO ,  —MA  [-ou-sa-t)s- 
si-mo]  (a.)  ad.  aup.  (r««-tnu4i(« ,  ée. 

INUSATO,— TA  l-ou-sà-loj  (a.)  ad. 
inu«if«',  ée. 

INUSITATAMENTE  [-ou-.si  -  la-ta- 
mén-le)av.  contre  lacou/ume,  l'ordi- 
naire; hors  de  règle. 

INUSITATISSIMAMENTE  [  -ou-si-U- 
lis-si-ma-mcn-tc]  (a.)  av.  sup.  très- 
exlraordiuairement. 

INUSITATISSIMO,    -MA    (-on-si-U- 

tls-si-mo]ra.)ad.  sup.  très-inusité, ée. 

INUSITATO,   —TA  (-ou-sl-là-U.j  ad. 

insolito,  inu«t(«,  e<  ;  ejr(raordinatrc , 

m.  f. 

INUST0,-TA[-oli-8to]  fa.)  ad.  ar- 
sioMo,  abbruciato,  un  p«u  brtll«,  ée. 

INUTILE  [-oii-ti-le)  ad.  m.  f.  vano, 
disulile,  tnu(i/«.- /'ud/e  ,  m.  f.:  vatn^ 
cain«  :  superflu  ,  ue  ;  stérile ,  m.  f. 

INUTILISSIMO,  —MA  (-oa-ti-lte-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  (rcf-tfiuli/« ,  m.  f. 

INUTILITÀ  [-ou-U-li-ti]  B.  f.  inu- 
tilité: futilité,  t. 

INUTILMENTE  [-ou-lil-mén-te]  a», 
invano,  indarno,  tnw(ii«ni«fi(.'  vaine- 
ment :  en  vain  ;  san*  profit. 

INUTOLE  [-otHto-le]  (a.  v.)  ad.  m.  f. 
inutile ,  m.  f. 

INUZZOLIRE[-on-tso-n-re)  v.  n.  irr. 
exciter  l'envie.  —  Prea.  iniizzolisoo, 
isci,  isce,  iscono,  j>:rci<«,  tu  excite», 
il ,  elle  excite ,  ils ,  elles  excitent  Fm- 

Vie.   V.  1>>IZ7.0LIBE. 

INUZZOLITO,  -TA  [ -ou-lso-U-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Im'77.olire,  excité  ienrig 


INV 

INVADERE  i-va-de-rei  v.  a.  irr.enca- 
/lir.  — ,  dar  addosso,  attaquer;  (U$ailf 
/ir;  s'emparer  <it.  —  Prêt,  invasi,  ase, 
ascni.  j  tnriktt ,  it,  elle  envahit .  iU , 
elite  ♦nciiAirf H/.  —  l'ari,  invaso  (  V.  — ). 

l.NVAGAHF,  [  -i:;i-re) ,  twAGHiasi,  t. 
a.  e  II.  pasiioHiiti  :  derentr  amoureux, 
euse  —  Pari,  alo,  la,  patsionné,  ée  ;  de- 

rr-  ■:   "ix,  dttenue  amoureute. 

iUARE  [-gltic-kià-re],is- 
\  : .  V.   II.  e  r.  détenir  un 

j  '     ;.  aui,u,  df- 

(  .  .  euM. 

cn-lo]  8.  m. 
<:  .  f. 

:  e]  V.  a.  irr.  far  di- 
vi     -^    ,_  invie de: charmer. 

— ,  V.  u.  t;  i.  liti  iinr  amoureux,  euse  ; 
se  passionner:  s'eprendre.  —Près.  ìd- 
Y3,.i, ......  i..,   .....    '^.  ■■"■■,  je  charme, 

(li  ' e,  ili.  elle* 

a.  .  .  invaghisoi, 

h' iri>ii^[ii.'>i.c* ,    a   m>ai;iii>Luno,    je    ÌM 

passionne ,  tu  le  ]>assìoune* ,  il,  elle  se 
passinnrif  ,  ih.  tìits  se  passionnent. 

-'.t>c&,  qu'il,  quelle 
(  .  ie  st  pat$ionne. 

\[-gk»-io)(a.)p.ad. 
oa  LWAouiKk,  charme,  ée  ;  détenu 
amoureux ,  devenue  amoureute;  poi- 
«toMii*,  ee;  eprit,  ite. 

INVAGINAZIONE  [-dgi-na-d»i6-ne](a.) 
a.  f.  (chir.)  caduia  d' una  ponionod' in- 
testino dentro  un'  altra  porzione,  tnod- 
ginatton ,  f. 

INVAIARE  [-ìà-re]  v.  n.  dtrenir  noir, 
noire. 

INVAIATO,  -TA  [ià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  l.iiVAiARK,  dtvenu  noir,  detenue 
fioire. 

INVALERE  [-lé-re)  (a.)  ▼.  n.  irr. 
prender  piede,  avere  validità,  se  con- 
sohder,  s'aff'rmir.  —  Près,  invaljjo, 
aironi),  j«  m'affermis,  ils,  elles  s'affer- 
miuent.  —  Prêt,  invalsi,  al<e.  als«ro,j( 
m'affermis ,  ti,  elle  s'affermit,  ils ,  elles 
s'affermirent.  —  Part,  invalso  (  l-'.  —  ). 

INVALIDAMENTE  [-méu-ie]  av.  ïnco- 
lidfmrnt;  d'une  maniere  nulle;  sans 
validité. 

I N  \  WLIDAMENTO  [-méo-to]  (a.)  t.  m. 
lìififmation ,  f. 

INVALIDARE [-dà-re] T. a.  invaHdtr; 
infirmer. 

INVAI  IDATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
a  i'KKK,  infirmé,  ée. 

'IONE  [-dsi6-De)  (a.)  6.  L 


lNVALiblb61M0,  —MA  (-dis-si-moj 
(a.  I  ad.  SUD.  tout  à  fait  tntalide,  m.  f.; 

( f. ■.■■■■■>    .■■:Ue. 

s.  f.  invalidité; 
/.  .f. 

i.>>  .Ai.iim  \.i-n-do)  (a.)  8.  m.  Sni- 
dato ferito  militando,  o  fatto  inabile 
per  eia  all' esercirli)  delle  armi,  invali- 
de,m.  —  ,  viM  (f  (iell'uso,  chi  per  eia 
non  pui'i  proidiiiursi  il  vitto,  inra/i- 
rfe,  m 

DO,  —DA  [-và-li^Jo]  ad.  ifica- 
hle  :  valétudinaire  ,  m.  f. 
IGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  empa- 
^«eter. 

INVALIGIATO.  -TA  (-dgi^to)  (a.)  p. 
ad.  da  IxvAi.iuuRr ,  empaqueté ,  ée. 
"VALOKIRE  (ri-re)  v.  a.  irr.  en- 
rager: animer.  V.  AVVALORARE. 
,,    n    •■■  ''-"■'irr:  se  rétablir. 

.  isci,  iace.  i«cono, 
•  uragei,il,tll€»ti- 
.  ritft  enrrtiiragent, 
LORITO,  -TA  l-rl-io]  (*.)p.«l. 
'iLORiRt .  encouragé ,  et. 
•kSO,  -sa  [-vàl-»ol  p.  td.  da 
affermi,  i$;  consolidé ,  ee  ; 
I,  Ut. 


UNV 

1NVANIMEMO  (-men-loj  ».  m.  fierté; 
hauteur,  f.  V.  Alterigia. 

INVANIRE  [-ni-rej  v.  n.  Jrr.  divenir 
vano,  superbo,  te  diuiptr;  i^eHorgueil- 
lir. — , (melar.) «"etonottir.  V.  Svasi- 
RK.  —,  V.  a.  fare o  render  vano,  rendre 
coin,  inu(i<«  .  infructueux.  —  Près, 
invanisco,  isci,  isce,  isc^nOf/ffn'Mior- 
gueillis,  tu  t'enorgueillis,  il,  e  Ut  t'en- 
orgueillit, ils,  elles  s'enorgutillissefit. 
INVANII 0,  -TA(-nl-loJ  (a.)  p.  ad. 
da  Invanire,  »noryv«i7/i,  t*.  — ,  éva- 
noui, ie.  —,  rendu  tain,  rendue  raine. 
INVANO  [-và-no],  is  VA.NO,  av.  en 
vain.  V.  tMD.\R:io. 

INVARCABILE  [-cà-bì-le](8.}  ad.  m. 
f.  infranclnssabù,  m.  f.:  qu'onnepeut 
pas  passer. 

INVARIABILE  [-à-bi-le)  ad.  m.  f. 
inrarta6<e .  m.  f. 

LWA RIABILITA  [-ta]  s.  f.  invariabi- 
lité, t. 

INVARIABILMENTE  f-inén-ie]  av.  in- 
variablement :  immuablement;  incont- 
tamment. 

INVARIATO,  -TA  (-à-tol  ad.  che  non 
è  varialo ,  qui  est  le ,  la  menu. 

INVASAMENTO  [-mén-tol  (a-)  »•  m. 
invasion ,  f. 

INVASARE  [-sà-re]  v.  a  il  supposto 
entrar  de*  demonj  oe'  corpi  ossessi,  en- 
vahir;  posséder.  — ,  infondere  nel  vaso, 
cer»er.  —,  assalire,  assaillir. 

—,  V.  n.  stupidire,  s'ébahir;  être 
étourdi  ;  perdre  l'esprit.  —,  v.  r.  gra- 
ver, imprimer  dans  son  esprit. 

INVASATO.  -TA[-sà-t..)  p.  ad.  da 
Invasare,  potsédé,  ée  du  démon:  ob- 
sédé ,  ée.  — ,  infuso  nel  va.so ,  versé .  ée. 
-.assalito,  assailli,  ie.  —  stupidito, 
étourdi,  ie. 

—,  ad.  plongé,  ée  dans  le  vice,  etc. 
— ,  confus,  use  ;  étonné,  ée  ;  ébahi ,  ie. 
INVASATURE  ,  — TRICE  [-lo-re]  s.  e 
ad.  qui  obsède. 

INVASAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  obset- 
Sion ,  f. 

INVASELLARE  [-là-re]  ▼.  a.  mettere 
nel  vasello,  entonner,  verter  dans  un 
tonneau .  dans  un  vase.  —  Part,  aio  , 
ta,  entonné  :  versé,  ée,  etc. 

INVASIONE  (-sió-ne)  s.  f.  invasion , 
irruption  :  attaque,  t. 

INVASO,  —SA  }-và-»o] (t._)p.  ad.  d' In- 
vadere .  envahi,  ie.  —,  at'taqué ,  ee. 

INVASORE  i-só-re]  (a.!  s.  ni.  qui  en- 
vahit :  envahisseur,  m. 

INVECCHIAMENTO  [-kia-méo-to]  s. 
m.  ttei</e.tfe,  f. 

INVECCHIANTE[-kiàn-te]  ad.  m.  i. 
vieillissant  ;  qui  vieillit. 

INVECCHIARE  l -kià-re)  v.  n.  e  r. 
riei7/ir;  rferenir  vieux.  — ,  parlandosi 
di  mail,  j'ince<eVer.  —,  v.  a.  vieillir: 
rendre  vieux.  —  Part,  alo,  ta.  vieilli:  ie. 
INVECCHIUZZICAREl-ki..u-tsicà-re] 
(a.)  v.  n.  commeni-er  à  devenir  cieux. 
Part,  ato,  ta,  decenu  vieux  ,  devenue 
vieille. 

INVECCIUUZZIRE  [-kioo-tsl-rc)  v.  n. 
irr.  commenrfr  à  df<-ii\iT  ritux.  — ^,  te 
dépraver.  V 
Près  iin- 
cono,)ec'i 

e//e  commenct  ii  ,U\  tu. 
ils,  elles  commencent  a 

vieilles.  -  Part,  ito,  U,  .-  ..._^  , 

devenue  vieille. 
tNVF.CRRIA  t-iche-r\-al  s.  f.  (tnliq.) 

sottie'     '   '      "    ■  v"'^     ■  INE. 

IN\  w-io)id.  déte- 
nu • 

IN\  i< ,  la)  ad.  m.  f.  qui 

décl  u. 

IN  I.  {-dge-U-bi-le]  ad. 

m.  1  f  pat. 

IN  i-dgia]  s.  f.  «nvù,- jo- 

t0U4i  I      i>\ll>IA. 


INV  Sî- 

INVECGIARE  [-d^iii-rej  (a.,  v.  a.  e«- 
rier.  —  Pai  t  aio,  ta.  encie  ,  ee. 

INVEGLIARE  [  -vel-là-re  )  (a.)  ».  n. 
veiller.  ~  part,  alo,  la,  eetWe ,  ée. 

INVEIRE  [-1-re]  v.  n.  irr.  declamar 
contra,  far  inveliiva.  mcectirerconlre. 
Près,  inveisco,  isci,  isce,   iscuno, 
j'invective,  tu  invectives,  il,  elle  in- 
vective, ils,  elles  invectivent  contre. 

Pan.  ilo,  inrechre  conjre. 

INVELARE  l-là-re]  v.  n.  (mar.)  dar 
le  vele  al  vento,  forcer  de  voilet. 

Part  ato,  force  de  voilet. 

INVELENIRE  (-ni-re].  invelenirsi,». 
D.  irr.  s'exaspérer:  se  courroucer;  s'in- 
digner. —  Près,  inveleuisro,  isri,  isce, 
iscoDo  ,  je  m'indigne ,  tu  t'indignes,  il, 
elle  s  indigne,  ils,  elles  s'indignent 

LNVELENITO  ,  —TA  [  -ni-to]  fa.)  p. 
ad.  da  I.nvelenire,  exatpéré;  indigne  ; 
courroucé .  ée. 

INVENDICATO.  -TA  [-càio]  ad  noo 
puniiii.  impuni,  ie.  —,  noo  vendicalo, 
mrenge,  ee.  V   Imlto. 

INVENENATO ,  -TA  [-nà-toj  ad.  en»- 
poitouiie.  ee    V.  Avvelenato. 

INVENIA  l-vè-ni-a)  s.  f.  pardon  ,  m. 
V.  l'KRooso.  —,  iinilledimostraiionedi 
devoto  affetto,  s'  usa  al  pi  ,  Aunu<i(ei,° 
révérencet,  f.  pi.;  retpecti:  hommages, 
m.  pi.  —  ,  verbiaget,  m.  pi.  :  paroltt 
mutiles,  f.  pi.  — ,  invenzione,  ii«c«n- 
tion.  f. 

INVF.NIRE  [-ni-re]v.  n.  irr   (rouccr. 

Près,  invengo,  vieni,  viene,  vengono, 
je  trouve  ,  tu  trouves,  il,  elle  trouft , 
ils,  elles  trouvent.  —  Prel.  iiivenni, 
enne,  eunero.  je  Jrourai,  il,  elle  trou- 
va, lis,  ellet  irourérent.  V.  Trovare. 

Pan.  invenuto  rK.  — ). 

INVENTAMENTO[-méii-lo]  (a.)»,  m. 
invention,  f. 

INVENTARE  [-là-re]  v.  a.  inrenter, 
imaginer:  trouver.  —  cose  false ,  tup- 
poier:  controuver.  —  Paru  inventalo 
(F.-). 

INVENTARIARE  [-à-re]  t.  a.  far  in- 
ventario, intenforier. 

INVENTARIATO,  —TA  [-à-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Inventariare,  tnrenforie.ee. 

INVENTARIO(-ià-ri-o],pl.  -RJ,  ». 
m.  nota  dì  mobili  od  altro ,  capo  per  ca- 
po, inrentaire.  ra. 

INVENTATAME.NTE  [-mén-te]  av.  par 
invention. 

INVENTATO,  -TA  [-là-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Inventare,  inrente,  ee. 

INVENTATORE.  -TRICE  [-tó-re]  (a.) 
8.  n'n  iiM'iiv;  inrenreui.  (rice. 

I  .EI.LO. -LA[-rèl-!ol». 

pn  ur,  Irice. 

I.N .  a... ...  .A  i-ii-va)  .<.  f  invenzione . 

inretidon ,  f.;  genie .  talent  propri  à 
inrenter,  m. 

INVENTIVAMENTE  [-men-le]  (a.)  tv. 
de  propre  invention  ;coiitrt  la  vérité. 

INVENTIVO.  —VA  [-li-vo]  ad  inrei»- 
tif,  tre;  qui  a  le  génie,  le  talent  d'in^ 
venter. 

INVENTO  [-vèn-to]  (a.)  8.  m.  inren- 
tion .  f.  r.  Invenzione. 

INVENTO,  -TA  [-vèn-U)]  (a.)  ad. 

fr„„-v-.  f>. 

. -TRICE  (-tó-rej  8.  t*- 
iiuleur,  m. 
.1.  [irà-rej  v.  a.  enfon 

Ctr.   V.  l.Mi.K.NARE. 

Part,  aio,  u,  enfoncé,  et. 

INVENTliRATO  l-iou-rà-lo]  ad.  *eu- 
retwr,  ente.  V.  avventirato. 

INVEM'STÀ  l-nou-sià]  s.  f.  inélégan- 
ce. '   ''    '         ••  ANZA.  ,   ,     X 

—TA  l-Doti-stt)]  (a.) 

Si-'  ''''e 

INNI   ,  -•,  '  no6-toK«)P-»«l- 

''"i.nVk.n/  '^dsioa-ichèl-to) 


SÎX 
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(«Jfc  t  diiu  d'iNTKNXtu.Nb,  )<«(i(«  in- 
vanì ion  ,  r. 

INVENZIONCINA  [-<lsion-tch)-ri*]  (u.) 
a.  r.  dim.  d'lMVt?izio:<K,p«(i(«  inren- 
tion ,  r. 

WVENZIONK  (-dsiò-nej  •.  f.  t'nr«n- 

tion  ,  f.   V.  iMVtMTIYA. 

—,  per  finzione,  fiction  ;  tromperie  ; 
menlerie ,  f.  — ,  (reu.)  ineen/io»» ,  f. 

INVKIi  (-Ter]  av.  «nr«ri.  V.  Inverso. 

INVEHAKE  (-rà-re)  t.  u.  avoir  quel- 
q%u  apparenvt  de  tenté  ;  paraître  trai. 

Part  utu ,  U .  qui  a  eu  quelque  appa- 
rence de  r  eri  té. 

INVERDIRE  [-<li-re]  v.  n.  irr.  rerdir; 
rtvtrdtr.  —,  rajeunir.  —  Près,  inver- 
dihce .  isi-ono ,  t/,  «lie  verdit.  Ht ,  elles 
verditienl.  Inverdisco ,  isci,  isce,  i»co- 
no,  je  rajeuni»,  tu  rajeunit,  il,  elle 
rajeunit,  ils,  elles  rajeunissent . 

INVERDITO.  -TA  [-di-to]  (a.)  p.  ad. 
da  l:«VEKDinE,  cfrdi.  ie.  —,  rajeuni,  ie. 

INVtKFXONDIA  (-cón-dia]  r.  f.  fon- 
irariddi  viTi'ii'ndia,  impudeur;  impu- 
dence  ;  effronterie ,  f. 

INVERF.CONDO.  -DA  (-cón-do]  (a.) 
■d.  impudent ,  ente  ;  effronté,  ie. 

INVERGARE  [-gà-re]  v.  n.  rayer.  — 
noa  stoffa,  chiner  une  étoffe.  V.  Ver- 
CARB.  —  Part,  atu,  ta,  raye:  chiné ,  ee. 

INVERGATURA  (-loù-ra]  (a.)  s.  f. 
(mar.)  tétiire,  f.;  bord  supérieur  d'une 
voile,  m. 

INVERGOGNARE  [-gnà-re]  r.  n.  dés- 
honorer. V.  Svergognare. 

Part,  alo,  ta,  déshonoré ,  ée. 

INVERGOGNATAUENTEt-mén-te]  (a.) 
Vf.  honteusement.  V.  Svergognata- 
mente. 

INVERISIMIGLIANZA  [-mil-liàn-dsa] 
(a.)  8.  f.  invraisemblance ,  t. 

INVERMIGLIARE  [  -mil-lîà-re  ]  v.  a. 
far  vermiglio,  rougir  ;  rendre  rouge, 
vermeil. 

INVERMIGLIATO ,  -TA  [-mil-lïà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Invermigliare,  rendu 
vermeil,  rendue  vermeille. 

INVEIUSI.MILE  [-si-mi-le]  (a.)  s.  m. 
invraisemblance ,  f. 

INVKKISIMILE  [-»i-mi-le]  ad.  m.  f. 
intraifeiiihlnlile .  m.  f. 

INVEKISIMILISSIMO,  -MA  [ -lls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-invraisembla- 
ble, m.  (. 

INVERISIMILITUDINE  [-toh-di-ne]  s. 
f.  invraisemblance ,  f.;  défaut  de  rrai- 
$emblanre.  m. 

INVERISIMILMENTE  [-mén-le]  av. 
tant  vraisemblance. 

INVERMINAMENTO[-mén-to]  s.  m. 
Corruj)/ion ,  f. 

INVERMINARE  [-nk-re]  v.  n.  divenir 
verminoso,  se  corrompre.  —  Part,  alo, 
ta,  corrotnpu ,  ti*. 

BTVERMIMRE  [-ni-re]  (a.)  y.  n.  irr. 
M  corrompre  —  Près,  inverminisrc, 
Iacono ,  il ,  elle  se  corrompt ,  ils ,  elles 
M  corrompent . 

INVERMINITO.  -TA  (-nl-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Inverminire,  corrompu,  ue. 

INVERNACOLO  (-nà-co-lo]  (a.)  a.  m. 
(bot.  )  inroiuf-re ,  m. 

INVERNARE  (-nk-re]  v.  n.  hictrner; 
passer  ihirer. 

INVERNATA  f-nà-U]  s.  f.  vernato,  /li- 
cer :  tout  l'hiver,  m. 

INVERNATO  (-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Invernare  .  hiverné  ;  passé  l'hiver. 

INVERNICARE  (-ci-re)  v.  a.  darla 
vernice  ,  rernir;  reruùeer.  —Pan.  aui, 
la,  verni .  ie. 

I5ÌVERNICATURA  [-toù-ra]  s.  f.  ver- 
nit, m.:  action  de  vernisser,  f.  —,  (flg.) 
inorpellaracnlo.  clinquant ,  m. 

INVERNICIARE  [-Ichià-re]  >.)  v.  n. 
««rnir.  V.  Invernicahk. 


INV 

INVKRMLIAIU,  -TA  l-Ulii»-loj  ^u.; 
p.  ad.  da  Inverniciare,  rertti,  te. 

INVERNO  (-vtr-no]  a.  m.  hiver,  m. 

Quale  ncir  arzanà  de' Veneziani 

Bolle  d' inverno  la  tenace  pece  (Dant. 
Inf.).  y.  Invernata. 

INVERO  [-vé-roj,  in  teko,  av.  vrai- 
ment. 

INVERSAMENTE  (-mén-le]  (a.)  av. 
d'une  manière  inverse ,  contraire. 

INVERSATO,  -TA  f-sà-to]  p.  ad.  op- 
posé, ee;  contraire,  m.  f. 

INVERSIONE  [-8i«j-ne]  a.  f.  incer- 
»ion;  «u&verjioti,  f.;  reficereement,  m. 

—,  (reti.)  invereion,  f. 

IN  VERSO  [-vèr-8o]  prep.  verao ,  «ere  ; 
envers  ;  du  cóle. 

—,  a  rispetto,  en  comparaiton  :  par 
rapport.  — ,  contro  ,  contre. 

IN  VERSO.  —SA  (-v.\-so]  ad.  (mal.) 
agg.  di  problema ,  proporzione ,  o  simi- 
le, ineerie,  m.  f.;  rencer»*,  ee. 

INVERSO.  —SA  [-vèr-.so]  (a.)  p.  ad. 
da  Invertere, rencerte.ee.  —,  penché; 
plié,  ée. 

INVERTEBRATO ,  —TA  [-brà-to]  (a.) 
ad.  c  s.  qui  n'a  pat  de  vertébrée;  tant 
vertèbres. 

INVERTERE  [-vèr-te-re]  v.  a.  irr.  ri- 
voltare ,  renrerter  tent  detsus  dessous. 
—,  chinare,  plier;  pencher.  —  Prêt,  in- 
versi, erse,  ersero,  je  renceriai,  i7, 
e//e  re»it'er*o ,  i7i ,  e//««  ren«er»ère»i/. 

Part,  inverso  (K.  — ). 

INVERZICARE  [-dsi-cà-re]  v.  n.  ver- 
dir. V.  Inverdire. 

Part,  alo,  to,  verdi ,  ie. 

INVESCARE  [-s<A-re]  v.  a.  impaniare, 
gluer;  engluer.  —,  (flg.)  charmer:  at- 
tacher; rendre  amoureux  :  enchaîner, 
etc.  —  Part.  ato.  la.glué,  ée. 

—,  cfcarme  ;  attaché  ;  enchaîné ,  ee. 

INVESCATORE.  — TRICE  [-Ui-re]  s. 
qui  glue.  —.  (tig.)  che  inveschia  nel- 
ramore,  qui  attire  :  qui  charme. 

INVESCHI  AMENTO  [-skia-mén-to]  (a.) 
s.  ni.  appât ,  m.  — ,  (fig.)  charme ,  m. 

INVESCHIAKE  [-skià-rel  v.  n.  gluer; 
engluer.  V.  Invescare.  —  Part,  aio,  la, 
glué  :  englué ,  ée. 

INVESCHIATORE.  —TRICE  [-skia-to- 
re] (a.)  s.  e  ad.  qui  glue.  —,  (fig.)  qui 
attire  :  qui  charme. 

INVESTIENTE  [-èn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  investit;  qui  donne  l'investiture 
d'un  fief.  etc. 

INVESTIGABILE  [-gà-bi-le]  ad.  m.  f. 
im})énétrable  ;  incompréhensible,  m.  f. 

INVESTIGA(;iONE  f-dgió-ne]  s.  f.  in- 
vestigation :rechtrche  ;  perquisition,  l. 

INVESTIGAMENTO[-mén-lo]  (a.)  s. 
m.  investigation ,  t. 

INVESTIGANTE  [-gàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  recherche,  examine  ;  investiga- 
teur, m. 

INVESTIGARE  [-gà-re]  v.  a.  diligen- 
temente ricercare,  rechercher;  exami- 
ner: fureter. 

INVESTIGATO  ,  —TA  [-çà-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Investigare,  rtcfurchi;  exa- 
miné; fureté ,  ée. 

INVESTIGATORE,  -TRICE  [-ló-rel  .s. 
investigateur;  chercheur;  perquisi- 
teur:  fureteur,  ni. 

INVESTIGAZIONE  [-dsiô-ne]  (a.)  s.  f. 
inre((ig>a(ion .  f.;  examen,  m. 

INVESTITONE  t-dgió-ne]  (a.)  s.  f.  in- 
vestiture .  f  K.  Investitura. 

INVESTIMENTO  [-mén-io]  (a.)  s.  m. 
inrej(i(ure,  f.  — ,  secoutte  impétueute , 
f.  — ,  (mar.)  choc  (m.),  secoufte  (f.)! 
d'un  bd(imen(  «ur  un  banc  de  table,  etc.  | 
INVESTIRE  [-sti-re]  v.  a.  invetlir;\ 
donner  l'invettiture  d'un  /le/'.  —,  don-  j 
lier  le  pouvoir,  autoriser  à...  —,  em-  [ 
ployer  son  argent  d  tachât  de  q.  ch.  ' 
—,  être  jutle,  convenable;  avoir  cel 
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qu'on  mérite.  -,  assalire,  investir, 
attaquer.  —,  aa»ediare,  assiéger. 

—,  colpire,  frapper.  K.  Colpire. 

INVESTITA  (-»il-to)  a.  f.  investiture, 
t.  V.  Investitura.  —,  per  compera. 
emplette,  f. 

INVESTITO.— TA  [-atl-to]  p.  ad.  da 
Investire,  investi .  ie.  —,  employé  son 
argent  —,  donné  le  pouvoir.  —,  au<o- 
riM ,  ^e. 

—,  attaqué  ,  ée.  — ,  aitiégé,  ée ,  etc. 

—,  ad.  pf^'r  vestito,  ta, pare;  orne,  ée. 

INVESTITURA  f-loù-ra)  a.  î.  investi- 
ture ,  f. 

INVETERARE  [-rà-re]  v.  n.  l'invéte- 
rer;  vieillir. 

INVETERATO  ,  -TA  f  -rà-lo]  p.  ad 
da  Inveterare,  tnr«(ere.<'>.  Male  inve- 
terato, mal  invétéré,  chronique ,  ni. 

INVETRARE  (-tràre)  v.  a,  tn7rer.;)0- 
ter  des  carreaux  aux  fenêtres  ;  réduire 
q.  ch.  en  forme  de  verre.  —,  per  in- 
verniciare, rerriiifrr;  plomber. 

INVETUATO,  -TA  (-trà-to)  (a)  p. 
ad.  da  Invetrare,  posé  les  carreaux 
au.r  fenêtres.  —,  verni,  ie. 

INVETRIAMENTO  [-mén-lo]  g.  m.  vi- 
trage, m.  V.  Invetriatura. 

INVETRIARE  [-à-rc]  (a.)  t.  n.  poser 
des  carreaux  aux  fenêtres.  —,  réduire 
q.  ch.  en  forme  de  verre.  — ,  cernir. 

l'art,  alo.  ta.  V.  Invetrato. 

INVETRIATA  [-à-toj  s.  f.  chiusura  di 
vetri ,  chàssis  de  verre  ;  vitrage ,  m. 

INVETKIATISSIMO.  -MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  bien  rernijee,  ee. 

— ,  bien  vitré  ,  ee;  bieti  terni,  ie. 

INVETRIATO  |-à-to]  s.  m.  eemiMure, 
f.  — .  vitrage  ,  m. 

INVETRIATO, —TA  [-à-lo]  ad.  in- 
verniciato (propr.  de' vasi  di  terra),  rer- 
nissé;  piombe,  ée.  —,  (simil.)  liscio, 
poli  ;  uni,  ie;  luisant .  ante.  — ,  agg.  a 
fronte  o  faccia,  effronté,  ée;  impudent, 
ente.  — ,  chiuso  con  vetri ,  vitré,  ée. 

INVETRIATURA  [  -toù-ra  ]  s.  f.  ver- 
nisture.  f.  —,  vitrage,  m. 

INVETTIVA  [-li- va]  s.  f.  riprensione 
con  crucx;io,  inrectice,  f.  Far  invettive, 
invectiver  contre  q.  u. 

INVETTIVAMENTE  [-mén-le]  av.  per 
via  d' invettiva,  par  des  invectives. 

INVETTIVO  ,  —VA  [-t»-vo]  ad.  d'in- 
vective; qui  invective  contre  q.  u. 

INVEZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.  lo  inveire, 
invective  ;  réjìrimande,  {.;  reproche,  w. 

INVEZZARE  f-Uîà-re],  invezzarsi,  t. 
n.  Aabi<uer;  «'habituer.  V.  Avvezzai.e. 

Part,  alo,  U,  habitué,  ée. 

INVIAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  avvia- 
ment»,  ar/ieminem<n< .  m. 

INVIANTE  [-àn-le]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
dirige,  achemine.  —,  qui  envoie. 

INVIARE  [-à-re]  t.  a.  metter  in  via, 
indirizzare,  acheminer;  diriger. 

— ,  mandare,  enroi/er,  dépécher  q.  u. 

INVIATO  (-à-to)  s.  m.  persona  in- 
viala da  un  principe,  da  una  repubblica 
per  negozj.  encoye,  m. 

INVIATO,  -TA  [-k-lo]  (a  )  p.  ad.  da 
Inviai'.e.  dirige:  acheminé,  ée. 

— ,  envoyé  :  dépéché  ;  adressé ,  ée. 

INVIATÓRE,  -TRICE  [tó-re]  s.  di- 
recteur, trice  ;  qui  envoie. 

INVIDENTE  [-dèn-te]  (t.)  ad  m.  f. 
cui  ent'ie  ;  envieux ,  euse. 

INVIDIA  [-vi-di-a]  s.  f.  passione,  en- 
vie ;  jalousie  ;  haine .  f. 

0  invidia,  nemica  ai  virtude  (Petr.^ 

—,  pianta,  endive,  (.  V.  Indivia. 

INVIDIABILE  [-à-bi-le]  ad.  m.  1.  dé- 
sirable, m.  f. 

INVIDIANTE  [-àn-le]  ad.  ra.  f.  gui 
envie  ;  envieux,  euse. 

INVIDIARE  [-à-re]  v.  a.  aver  invi- 
dia, entier;  jalouser.  — ,  bramare,  «ou- 
hailer. 
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INVIDIA  IISSIMO,  —MA  t-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  Slip,  liès-envié ,  te. 

INVIDIATti,  _TA[-à-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  lMviDiAiiE,^rici>',é«.— .  souhaité, ée. 

INVIDIATORE,  — TRICE  (-U>-re)  s. 
tnvtiux .  fute. 

INVIDIETTA  [-él-to]  (a.)  s.  f.  dira, 
d'  hvtiM  i .  petitr  rnvit ,  jalouiie  ,  f. 

\\  (:iA[-sàx-tchio](a.) 

id  I .  méchant   en- 

ttt  '  i^use. 

INViuiObAMfcNTE  [-méD-t«} aT.  arte 
envie. 

l\\  ir>inv:/i  — SA [-Ó-S0] ad.  envieux, 
.  m.  t.;  jaloux,  oute  ; 


i.Si 

ad.  Mip. 


^.■M.'ii»,  —MA  [-dls-si-mo]  (a.) 
trèi-envieux,  etue. 

INVIDILCCIA  [-oui-tchia]  (a.)  8.  f. 
d'un,  d'  Invidia  ,  petite  envie,  T. 

ISVIDO,  — DA  [in-vi-do  ]  (a.)  ad.  en- 
vieux. ruS'. 

'.'■  -là-re] (a.)  V.  n.  moisir. 

!..  Pan.  alo,  ta.  fnoui,  i>. 

l.\  1 .......-,  :.-re)v.n.irr.divenir vie- 
to ,  inomr,  ranciri  te  patter. 

Près,  invieiisce,  iscnno,  il,  elle  moi- 
iit,  iU  ,  elles  moitistenl. 

Part.  ito.  ta,  moisi;  ranci,  te. 

I.NVIKVOI.E  [-vié-»o-le)  ad.  m.  f. 
qu' -      vfr. 

I  ;-dgi-làn-le]  ad.  m.  f. 

SUI  '• 

\  '"-.-re]  V.  n.  badare 

ai'..  ,  sut:  avoir  l'util 

à.  ■  prendre  garde  à; 

JO'yiirr. 

I.NVIOILATO,  — TA  [-dgi-là-to]  (a.) 
p.  u<i.  li.i  Invìi. II. «l'.K  ,  veillé,  éeà,sur; 

tU' 

|N  l-lîac-kl-re]v.  n. 

irr.  ^-.         ,  .eusf  l're».  invi- 

gliacciiiseu.  isci,  i:>ce, iscono,  jf  deviens, 
tu  détiens,  il,  elle  devient  paresseux , 
euse,  ils.  elles  deviennent  paresseux  . 
euses.  —  Pan.  ito,  ta,  devenu  pares- 
seux ,  devenue  paresseuse. 

INVIGOUIMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
vigueur  :  force ,  f. 

l>vir,ORIRF,  [-rl-re)T.  a  irr.  encou- 
mn  '.   —,  V.  n.  se  fortifier; 

dri  'ux.  euse.  —  Près,  in- 

r'ic  >ce,  iscorio,  je  me  for- 

ti;i  t\fs,  il,  elle  se  fortifie, 

ils.  fient, 

ly  -TA  r-ri-io](a.)p.  ad. 

da  I.NVicui.i<;t.  fortifié,  ée. 

—,  ad.  rigoureux ,  euse. 

IJiVILAUE[ -là-re]  (a.)  v.  a.  dépré- 
cier: mépriser;  avilir.  —,  épouvanter. 
V.  Invilire.  —  Pan.  ato,  ta ,  déprécié  ; 
méprisé ,  ée  ;  avili ,  ie. 

INVILIRE  i-li-rej  V.  a.  irr.  déprécier; 
mépriser:  avilir.  — ,  lor  l'animo ,  épou- 
tanter:ffT  'emer.  — ,  v.  n. 

divenir  m  '. — ,  s'avilir. 

Près,  il  ,   isoe,  iscuno, 

f'épouvanti' .  lu  f)!  iiivanlfs ,  il,  elle 
épouvante  .  ils,  elUs  épouvantent. 

— ,  je  m'avilis ,  lu  t'uriUt,  H,  elle 
s'aviltt ,  ils,  eli'  ! 

INVILITO.  -  I  p.  ad.  da 

Invìi. ir.E  .  avid,  '  déprécié; 

épouvanté ,  ée. 

INVII.I.ARK  [-là-re]  (>■)  ▼■  a.  tenere 
a  vile ,  mépnstr.  —  Part,  ato,  ta,  mé- 
priw .  ée. 

INVILUPPAMENTO  Houp-pa-mën-to] 
,  ,,,   -.,. ,/ ....    jy,  .  action  d'en- 
liser,  f. 

,.-pii-rel  T.  a.  in- 
rioji)ifr .  rmbarrâster. 

Twe,  intriguer:  embrouiller. 
vSIcini  quel  modo 
r.he  diii  ha  invilnppaia  mia  »cntenza 
(Oaol  Inf.).  — ,v.  n.  ^envelopper. 

itauci«-fràkça:8. 
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E  torna  fra  le  spine  a  invilupparsi 
f  Ariosi,  fur.).  V.  Intrigare 

INVILUPPATAMENTE  (-loup-pa-ta- 
mén-te]  tv.  aree  embarras;  confusé- 
ment :  sans  ordre  ;  sans  clarté. 

INVILUPPATISSIMO,  -MA  (-loup-pa- 
tis-si-rau)  (a.)  ad.  sup.  trés-envelop- 
pé,  embarrassé ,  ée. 

INVILUPPATO.  -TA  Houp-pà-tol(a.) 
p.  ad.  da  Ikviliippare ,  enveloppé;  em- 
barrassé.  ée.  —,  intrigué,  ée.  —,  con- 
fondu, ue. 

INVILlPPATORE  Houp-pH6-re]  (a.) 
s.  e  ad.  m.  qui  enveloppe. 

lNVn.UPPO  [-loùp-pol  8.  m.  paquet , 
m.;  enveloppe .  f.  —,  (flg.)  intrigue; 
confusion,  f.  V.  Intrico. 

INVILUPPO  DEL  CILINDRO  [lubp-po- 
del-lchi-lin-dro]  (a.  n.)  8.  m.  enveloppe 
du  cylindre  ,  f. 

LVVI.MINAKE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  far 
ripari  alle  aciiue,  ec.  con  vimini  intes- 
suii,  faire  des  palissades  avec  des 
branches  d'osier.  —  Part,  alo,  ta,  fait 
des  palissades ,  etc. 

INVINCIBILE  [-tchl-bi-le]  ad.  m.  f. 
invincible,  m.  f. 

INVINCIBILISSIMO,  -MA  [-tchi-bi- 
iîs-si-rao]  (a.)  ad.  sup.  (ju'on  ne  saurait 
jamais  vaincre  ;  tout  a  fait  invincible, 
m.  f. 

INVINCIBILITÀ  [tchi-bi-li-tà]  8.  f. 
état  d'une  chose  invincible ,  m.;  t'n- 
vinribilité ,  f. 

INVINCIBILMENTE  [-tchi-bil-mén-te] 
av.  invinciblement. 

INVINCIDIRE  [-tchi-dl-re]  v.  a.  irr. 
render  vincido ,  affaiblir;  rendre  mou. 

—  ,  v.  n.  divenir  vincido,  devenir 
mou  ,  molle,  Idche.  —  Près,  invincidi- 
sco, isci,  isce,  iscotio.  je  m'affaiblis,  tu 
t'affiiiblis,  il ,  elle  s'affaiblit,  ils,  elles 
s'affaiblissent. 

INVINCIDITO,  -TA  [-tchi-dl-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Invincidire,  affaibli,  ie.  — , 
devenu  mou ,  devenue  molle. 

INVIO[-vi-o],pl.— Vtl,6.m.entoi,m. 
— ,  acheminement ,  m.  V.  Inviamknto. 

INVIOLABILE  [-là-bi-le]  ad.  m.  f.  in- 
violable, m.  f. 

INVIOLABILISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  /réj-infio/ab/«m*n/. 

INVIOLABILISSIMO,  —MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  lrrs-in<iolable,  ta.  f. 

INVIOLABILMENTE  [  -mén-iel  av.  con 
intera  fede,  invinlabUmenl. 

INVIOLATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
inviolablement. 

INVIOLATO,  —TA  [-là-to]  ad.  entier, 
ère;  parfait,  aite;  pur,  pure;  sans 
tache. 

INVIOLENTO  ,  —TA  [-lèn-lo]  p.  ad. 
che  non  usa  violenza,  doux,  douce; 
modéré .  ée. 

IN  VIPER  ARE  (-rà-re]  (a.)  v.  n.  s'en- 
venimer. —  Part  alo,  la,  envenimé,  ée. 

INVIPERIUE(-ri-re]v.  n.  'irv.  s'enve- 
nimer ;  s'emporter;  s'irriter.  —  Près. 
Inviperisco,  isci,  Isce,  iscono,^>  m'ir- 
ne*, tu  t'irrites,  il,  elle  s'irrite,  ils  , 
elle*  s'irritent. 

INVIPERITO,  -TA  ^-ri-toKa.)  p.  ad. 
da  iNviPEninF. ,  envenimé;  irrité,  ée. 

INVIRONARE  [-nà-rc]  v.  a.  francesis- 
mo da  evitarsi,  «nci'ronn^r.  V.  Circos- 
mi.r    -    i>.!t   ato,  ta,  enrironri«,  «>. 
-scà-re)  V.  a.  atuer.  V, 
In  Part  aio,  ta,  glut,  et. 

i.^ .  i.^ï.r.nAKE  [-che-rà-rej  v.  n.  en- 
trar nelle  viscere ,  entrer  dans  Ut  vis- 
cères :  pénétrer. 

Part.  ato.  ta,  pénétré,  ée. 

INVISCHIAMENTO  [-sliia-mën-to]  a. 
m.  impaniameiito,  action  de  s'en- 
ylwr,  f 

INVISCniANTE  (-Bkikn-icKt.)  ad.  m. 
f.  qui  glue. 
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INVISCHIARE  t-akià-re)  (a.;  v.  a. 
gluer. 

INVISCHIATO,  -TA  [-akii-toî  (»•)  P- 
ad.  da  Intiscbiare,  yW,  ée. 

INVISCIDIMENTO  [-clii-di-mén-to]  a. 
m.  iospessamento,  «pai«nM«m«n(,  m. 

INVISCIDIRE  [-chi-dl-re)  v.  a.  irr.  fai^ 
si  viscido,  s'épaissir. —  Près,  inviscidi- 
sce, iscono,  li,  elle  s'épaissit,  ils,  élût 
s'épaississent. 

Part,  ilo,  ta  ,  épaissi,  ie. 

INVISIBILE  [-8l-bi-le1  ad.  m.  f.  inei- 
sible,m.  f. 

INVISIBILEMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
invitiblement. 

Che  'nviMbilemente  i'  mi  disfaccio 
(Peir.). 

INTISIBH.I  [-sl-bi-li]  (a.)  s.  m.  pi. 
(eccl.;  luterani  rigidi,  invisibles, m.  pi. 

INVISIBILIO  [-bi-li-o],  IN  VISIBILIO 
(a.  V.)  av.  en  extase. 

Son  ito  invisibilio  per  piacere  (Bon. 
Tane). 

INVISIBILITÀ  [-là]  s.  f.  invisibilité,  f. 

INVISIBILMENTE  [-mén-te]  av.  invi- 
siblement. 

INVITAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  imii- 
tation ,  f. 

IN\'ITANTE[-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
invite;  attrayant  ;  intéressant,  ante. 

INVITANZA  [-làn-dsa]  (a.)  s.  f.  invi- 
tation, f.  V.  Invito. 

INVITARE  [-tà-re]  v.  a.  inviter;  con- 
vier; prier  de  se  troucer,  d'assister  à. 
— ,  exciter,  porter  à.  —,  trattandosi  di 
giuoco,  renri>r;  faire  un  renvi.  — ,  di 
ballo,  prier,  ïnrifer  à  danser. 

—,  V.  r.  s'inviter  réciproquement; 
s'offrir;  se  présenter,  se  déclarer  prêt 
à  rendre  service. 

INVITATA  [-tà-ta]  (a.)  s.  f.  invita- 
tion ,  f.  V.  Invito. 

INVITATIVO  ,  -VA  [-tl-vo]  ad.  alletr 
tativo,  qui  attire ,  excite;  attrayant, 
ante. 

INVITATO,  —TA  [-tà-to]  p.  ad.  da  Im- 
viTARB,  invité;  convié ,  ée.  — ,  excité, 
ée.  — ,  ad.  e  s.  convié  ;  convive  ;  invi- 
té, m. 

INVITATORE,  —TRICE  [-tó-re]  S.  e 
ad.  qui  invite;  invitateur,  m. 

INVITATORIO  f-l6-n-o),j.l.  -RJ,  s. 
m.  r  antifona  dell' uffizio  divino,  tnci- 
rafotV*,  m. 

INVITATURA [-toh-ra]  (a.)  s.  f.  invi- 
tatiort ,  f. 

INVITAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  in- 
vitation ,  f. 

INVITEVOLE  [-té-vo-Ie]  ad.  m.  f.  at- 
trayant, ante. 

INVITO  [-vl-to  ]  8.  m.  invitation,  f. 
Tener  lo  invito,  accepter  l'offre. 

— ,  (t.  di  giuoco)  couche,  f.;  vade; 
renvi;  enjeu,  m. 

INVITO  .  —TA  [  -vl-to  ]  ad.  contro 
voglia,  contre  sa  volonté  ou  contre  la 
volonté  de:  contrarié ,  ée. 

INVITTAMENTE  [-mén-ie]  (a.)  av.  in- 
vinciblement. 

INVITTISSIMO,  —MA  [-lls-»i-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trés-invincible,  ni.  f. 

INVITTO,  —TA  [-vit-to]  ad.  non  vinto, 
inrainru,  «e;  invincible;  insurmon- 
table, m.  f. 

INVIZIARE  [-dsik-re]  v.  a.  far  villo- 
so, corrompre  ;  gâter .  — ,  v.  n.«*  gâter. 

INVIZIATO,  —TA  f^»ià-to](B.)  p. ad. 
da  INVI/URE,  corrompu,  ue. 

INVIZZIRE  [-i.-*l-rcl  (a  ;  v.  n  irr.  te 
corrompre.  —  Près,  inviiiisro  .  i-ci. 
isce,  iscono,  je  me  corromps,  lu  te  cor- 
romps, il,  elle  te  corrompt,  ils,  elles  ee 
corrompent.  . .    x       j 

lNVr//ITO,  -TA  [-tsl-to]  (a.;p.  ad. 
dalN\  'rtmpii,  ue 

ivs  i-bi-lclad.  m.  r.^«»» 

l'on  ;  ■      ■ 
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INVOCANTE  [-dui-tc)  td.  m.  f  qw 
invo(jue  ;  inroquanl. 

INVOCARR  i-cà-re]  v.  a.  invoquer; 
inii>toier.  —  le  oinbrc,  évoqutr  Ut  om- 
bri*. 

INVOCATIVAMENTK  l-m(*ri-iej  (t.) 
•V.  d'une  maniiri  invocatoire. 

«VOCATIVO ,  —VI  (-U-VO]  ad.  pro- 
pre à  tnroqufr. 

INVOCATO,  -TA  (-drio]  (a.)  p.  ad. 
da l:iviiCAiiE,  invoque;  imploré,  m. 
—  ,  évoqué ,  ie. 
INVOCATORE,  — TllICK  {-tó-re]  s.  c 

ad  7UI  invoque;  »u]i\iliiint.  ante 
INVOCATOHIAMI  ■!(».) 

av.  d'une  manière  1 

INVf»'  "-^'M  .o-,,-o),pl. 

— lu,  Il  lenente  ad 

luvoc.i.  ,  ili.  f. 

INVOl.A/.lU.^R  l-OSIi.-liCJ   8.    f.  int'O- 

calian.  f. 

INVnoI.IA  r-vM-ll.i]  s.  r.  tela  grossa 
li  serpillière  ;   toile 

fve,  t. 

'  [-vol-lla-men-io] 
(9.)  ».  Ui.  tiiuuur,  ui.;  poMi'on;  «noie, 
I.  r.  Allettamento. 

INVOGLIAKE  [-volUà-re]  v.  a.  indur 
vij,-liu.  incHtr;  ewciler;  porter  à.  lu- 
vo-ii.iisi,  V.  r.  desiderare,  désirer.  V. 
Ii,.M,.,.,.i  _^  «iprir  cou  invoglie  u 
1  ,   emballer;  envelopper 

<i  toile;  couvrir  de  toile 

IISSIMO,— MA  [-vol-lia- 

t  aH   stip.  qui  souhaite  or- 

-'■1  (a.) 
1  ixcité, 

ée.—,  dune,  ce,  —,  couvert ,  erte  de 
toile  d'emballage. 

INVOGLIO  [-vòl-lio]  8.  m.  toile  Rem- 
ballage; enveloppe ,  f.  V.  in\0CUJk. 

—,  (l)i't.)  feuillet  qui  entourent  les 
<Uur»,  f.  |)1. 1  .  l.woLTo. 

INVOGLIUZZO[-voI-lioil-l»o]  s.  m. 
paquet,  m. 

INVOLAMENTO  f-mën-to]  (a.)  s.  m. 
vol.  m.;  rapine;  eouetraclioti ,  f. 

INVOI.AKE  [-lii-re]  v.  u.  rubar  di 
nascostu ,  dérober:  voler;  touetraire. 

— ,  prender  furiivamente,  lurpren- 
dre  ;  enlever. 

INVOLATO,  -TA  [-là^to]  (a.)  p.  ad. 
da  iNvoLAUE,  volé;  dérobé ,  ee  ;  sout- 
(rail,  aite. 

INVOLATORE ,  — TRICE  (-tó-re]  8.  e 
ad.  riibature,  /i/ou  ;  escroc,  m.;  voleur, 
eute:  qui  dérobe. 

INVOLGENTE  [-dgòn-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  9 ut  enveloppe. 

INVOLGERE  I-vòl-dge-re]  v.  a.  irr. 
ravvolgere,  «firf/ofjper.  — ,  v.  r.  t'enve- 
lopper.  — ,  Cmeiaf,  )  comprendere,  com- 
7  '--  l'rei.  involsi,  olse,  oUero, 
,  t{,  elle  enveloppa ,  ile, 
<■    -  lièrent. 

ì'.tii   involto (K.  — ). 

INVOLGIME  [-d^i-me]  (a.)  a.  m.  en- 
veloppe ,  f. 

INVOLGIMENTO  (-dgi-mcn-tol  s.  m. 
détour;  entortillement,  m.  V.  Ravvol- 
gimento. 

INV0L(;1T0K)  !-(l(;i-ló-io],  pi.  — TOJ 
(a.)  s.  ni.  ,  i  lii"  icsHiuri)  Jour  pour 
faire  tourner  la  navette,  m. 

INVOI.IO  [-li-oj,  pi.  -Lkl  (a.  T.)  8.  m. 
vol:  larrin  .  lu. 

lNVOLLEREf-vòl-le-re]fa.)T.  a.  irr. 
envelopper.  —  l'rcl.  involsi,  olse  ,  ol- 
sero,  j'enveloiipai .  ti,  elle  enveloppa, 
il:,  ellee  enveloppèrent.  —Part,  involto 
(V.-]. 

INVOLO  [-VÓ-V0]  8. m.  roi;  larcin, m. 

INVOLONTARIAMENTE  l-mén-ie)  av. 
inrolonlairemeni ;  à  regret;  malgré 
toi. 
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INVOLONTARIO  r-ià-ri-o],  pi,  -B4 
(a.)  8.  m.  che  non  è  di  volontà,  acdon 
tnvohul'iire ,  f. 

IN\'  ''  1.^ 

pi. 

IN\      •    ^  ■  '  ■'•,      '::■.     

mo]  (il.)  ud.  sup.  tree-iuvoloulaire , 
m.  t. 

...  K  fb  delle  male  creanu;  ma  elle  | 
sono  Involontarie,  involontarissime  I 
(Red.  Leti.).  i 

INVOLPARE  [-pà-re]  v.  n.  li  dice  del  i 
grano,  charbouiller;  nieller. 

INVOl.PAI 0,  —TA  [-pà-U)]  fa.)  p.  ad.  ! 
da  HvoLi'AiiR,  charbomllé;niellé  ,ée. 

INVOLPIRE  [-pl-re]  v  n.  irr.  farsi  î 
simile  !i  vulpc.  devenir  fin  comme  un 
renard.  —  Près,  involpisco,  igei,  isce, 
iscono,  je  deviene,  tu  detieni  .  il ,  elle 
devtent  fin  ,  fine  .  ils ,  elles  deriennent 
fins ,  hnes ,  etc.  —  Part,  ito,  la,  devenu 
fin,  devenue  fine  comme  un  renard. 

INVOLTARE  [-là-re]  v.  a.  involgere, 
envelopper. 

INVOLTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  I^ivoLTARE,  enveloppé ,  ée. 

INVOLTIGLIARE  [-til-lïà-rel  fa.)  v.  a. 
envelopper;  tourner  continuellement. 

Part,  ato,  ta,  loumé ,  ée  continuelle- 
ment. 

INVOLTINO  [-tl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
d' IsvoLTO  ,  petit  paquet ,  m. 

INVOLTO  !  -v()l-t<.]  s.  m.  massa  di 
cosa  rav\(ìl'         -   -    .    1  -n   ,   jjj^ 

—,  (bot  :  racchiu- 

don.si  gli  11  ime  delle 

piante,  invoiu<re  ,  ni  ;  cnpsule ,  f. 

INVOLTO.— TA  [-VÒI-10]  (a.) p.  ad. 
da  iNvoLOBi-.E  e  Invollere,  enveloppé, 
ée.  — ,  ad.  tortueux ,  ueute. 

Non  rami  schietti,  ma  nodosi  e  involti 
(Dani.  Inf.  ). 

INVOLTERÀ  l-toìi-raj  s.  f.  aggira- 
mento ,  e  diccsi  per  lo  pih  mctaf.,  dé- 
tour, circuit  de  parole», m. — ,  (presso 
i  curiali  )  tncoiti/ion ,  f. 

INVOLUCELLATO,  —TA  [-lou-tchel- 
là-tn'  -  '     '     '    t.)giit  a  une  capsule. 

I.N  -lou-tchèl-lo]  (a.)  8. 

m.   ,  ,  f. 

INSui.iusr.ilo  [-lou-crét-to]  (a.) 
(boi  )  s.  m.  dim.  d'  Invo(,ccRO,  petite 
capsule ,  f. 

INVOLUCRO  [-vò-lou-cro]  s.  m.  (bot.) 
invoglio,  calice,  corolla,  in  cui  racchiu- 
desi  il  sc'iiic  di  alcune  piante,  involucre, 
m.:  capsule,  (.  V.  Involto. 

INVOLIJPPARE  [-loup-pà-re]  (a.)  v. 
a.  envelopper.  V.  I."«vilippare. 

Part,  alo,  ta,  enveloppé ,  ée. 

INVOLUTARE  (  -lou-là-re  ]  (a.)  v.  a. 
envelopper.  —  Part,  ato,  ta,  envelop- 
pé ,  ie. 

INVOLUTO,  -TA  [-loti-to]  p.  ad.  da 
Involvere,  enveloppé,  ée. 

Oh'  è  di  torbidi  nuvoli  involuto  (Dani. 
Inf.).  —,  ad.  nome  dato  ai  bottoncini 
ne  quali  i  lembi  delle  foglie  sono  roto- 
lati in  dentro,  inro/u<*,  ée;  involuti f, 
ive  ;  qui  se  roule  de  dehors  en  dedans. 

INVOLUZIONE  [-lou-dsió-ne]  (a.)  8.  f. 
action  d'envelopper^  f. 

— .  (bot.)  tnt>OJU/ion,  f. 

INVOLVENTE  [-vèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  envelojipe. 

INVOLVERE  [-vòi-ve-re]  v.  a.  difet- 
tivo ,  envelopper.  V.  Involgere. 

E  tutto  quel  cb'  una  ruina  involvo 
(Pelr).  —  Pan.  involuto  (V.  — ). 

INVOLVIMENTO  (-mén-tol  3.  m.  ac- 
tion d'envelopper,  {.  — ,  (flg.)  rute ,  f. 

INVULARE  [-vou-là-rel  (a.  v.)  v.  a. 
eo/<r.  —  Pari.  ato.  la,  cole,  e». 

INVULNERABILE  t-voul-ne-rà-bi-le] 
ad.  m.  f.  iurulitérable,  m.  f. 

INVULNERABILITÀ  (-voul-ne-ra-bi- 
li-tà]  (a.)  s.  f.  invulnérabilité ,  f. 
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INZACCIIERARE  (-dsac-ko-ra-roi,  is- 
lAccuEiiAiisi  (a  )  v.  n.  te  croiter;  t'eela- 

hfruntfr. 

rir 

.  di 

L\/.A1  .\i;i)AM.  ,    usu  Ur-di-ic)  (a.) 

V.  a.  «aiir.  V.  I>ZAV*KDAHB. 

Pan.  alo,  la,  anlt ,  ie. 

INZAFFARE  [  -dsaf-rb-ro  ]  (a.)  v.  a. 
boucfcer. 

IN/AH  .V  r<i  TA  i-i4..:àf-r((-i<.i  p  (ui. 

du  !  ine. 

1  ..a., 

ix/A  r  de 

*"j  .  etc. 

1  .re), 

i\y  ■  11.  j  tal  eiopper; 

•V  .ui//er. 

1  l'A  |-rfsam-pal- 

li..  iiitri- 

t,M  .lU), 

eiii  tssé  ; 

empêtre ,  ee. 

INZAMPOGNARE  [-duim-po-gnà-re] 
v.  a.  en  faire  accroire  ;  donner  de  la 
gabatine  :  tromper. 

INZAMPOGNATO,   -TA   [-dsam-po- 

gnà-lo]'H    I    II     ml    rl:iI\/4M XAHE, 

qui  en  a  ' 

ìfi^\\^  va. 

ungere  i:u..  ....^.>..  ..^  ............  ^  .■..>,o?a, 

intridere  ,  lordare ,  oitidre  ;  lattr;  plâ- 
trer. 

INZAVARDATO,  -TA  [-dsa-var-dJi-to) 
(a.)  p.  ad.  daiNZAVARDARE,  ea/i,  te; 
plâtrè  .  re 

IV  :■  -.  T.-  ■■  ■  ■  .1(8.) 
ail 

I  10]  s. 

m.  ciLtasiCiueiii;  amas,  concours  de 
plusieurs  choses  qui  entrent  par  force 
danx  un  tìi.lr-ìit  .  m. 

I  V.  a.  coprir 

di  r;  prMJer. 

,  , ,.-.   :   iza,  ficher; 

faire  entrer  par  force. 

INZEPPATO,  -TA  [-d»ep-pà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Inzeppare  ,  entatte,  te. 

—,  fiché ,  ee. 

INZEPPATURA  (-dsep-pa-toù-ra]  (a.) 
8.  f.  entassement ,  m. 

INZIBETTARE  [-dsi-bet-là-re]  t;  b. 
musquer,  —  Part  ato,  ta,  mutqué,  ie. 

INZIFFERATO ,  -TA  [-dsif-fe-rà-loj 
(a.)  ad.  fatto  in  ziffera,  fait,  faite  à 
chalumeau. 

1NZI(;A(;ioNE  [-dsi-ga-dgi6-ne]  (t.) 
8.  f.  exrttalion  ,  f. 

INZIGAMENTO  [-dsi-ga-mén-to]  (a.) 
s.  m.  excitation,  f. 

INZIGARE  (-dsi-gà-re]  v.  a.  exciter. 
Y.  iNSTiGARE.  — Pan.  alo,  ta,  excité, it. 

INZIMINO  (-dsi-ml-nol,  i!«  ziMi!<o,  s. 
m.  court  bouillon,  m.  V.  Zimino. 

INZIPILLARE  f-dsi-pil-lk-re]  v.  a.  ex- 
citer: pousser.  V.  Insjpu.lare. 

Pan.  ato.  ta.  excité ,  ée. 

INZOCCOLARE  [-dsoc-co-là-re]  (a.) 
V.  n.  mettre  des  sabots,  des  sandales. 

IN  ZOCCOLATO,  —TA  (-dsoc-co-là-to) 
p.  ad.  da  Inzoccolare,  qui  a  des  »a- 
oots .  des  sandales. 

INZOLFARE  [-dsol-fò-rc]  (a.)  v.  n. 
soufrer.  —  Part,  alo,  la,  soufré,  ée. 

INZOTICHIRE  [-d»o-ti-kì-re)  v.  n. 
irr.  divenir  zotico,  derentrffroMier.  —, 
parlando  di  cose,  «'aigrir.  —  Près,  in- 
zotichisco, isci,  is(!e,  iscono,  je  deviens, 
tu  deviens ,  il ,  elle  devient  grossier, 
ire,  ils,  elles  deviennent  grossier»,  ère». 

INZOTICHITO,  -TA  [-dso-ti-ki-to] 
(a.)  p.  ad.  dal.iizOTicHiRE,  devenu  gros- 
sier.  devenue  grossière. 

INZUCCHERARE  [-dsouc-ko-rà-re]  v. 
a.  sucrer. 

INZUCCHERATAMENTE  [-dsono-ke- 
ra-ta-nién-te]  av.  in  modo  inxuccheraio, 


lOT 
aue  btmtetmp  de  icmce^.  V.  Dous- 

MKITB. 

iriZOCCHERATO.  —TA  (-dsonc-ke-rii- 
to}p.  ad.  da  iMziccBEKARE,  *ucTé  .  te. 
— ,  ittij.)  doux,  douce;  b\en-anne ,  tt. 

IN2LPP ABILE  (  -d»oiip-jià-l'i-le]  (a.) 
ad.  ri    r  jiri  T-fut  être  Iremfié ,  tt. 

IN  - 1  0  ( -dsoup-pa-mén-lo] 

B.  I  ;  fnoi(<ur;  action  de 

IN/L 1  l'Alj;  [-dsoup-pè-rt'l  v.a.irinn-' 
per:  imhtber;  abreuver;  mouiller  dans 
queki.f  li'iueur  .  y.  r.  «'imbiber; 
dtr 

I>  soup-pà-to]  (a.) 

p.  a^:   — rempé,ie. 

10  [i-oj,  IV,  pron.  ;e  ;  moi.  Io  sono,  je 
fuù. 

Io  sono  !•.  —  :  '■--  -•cniurata  Zincrra 
(Bocci.  -  ;'. 

l'non  5  ome  ('T'entrai 

CDani.  Inf.j.  —,  j)cr  inicrrogazionc,  je; 
tnof. 

Vuogli  ch'io  predichi  io  7  ^Fr.  Sacch. 
JVor.)  teux'tu  que  je  prèrhe .  moi? 

10  ii-o]fa.)  s.  m  (zo'.l.i  siieaed'in- 
8C110 .  10  ,  r.;  espèce  de  laidllon  .  m. 

•<>'•      i  ■  1  '  (a- )  s.  m.  pi.  (chim.) 

•'^Ii  a  combinazione  del- 

l'><'  le  basi,  t'odatM,  m. 

"  '  ;  )  s.  ni.  (anal.)  ossetto 

sou  :yoJ(i<,m. 

I'  '  "1    (anat.)  ossetlo 

•lia  . .  hyotdt ,  m. 

'•  1.)  ad.  e  s.  m. 

(chili,  j  a.  .,i.,  .  „i  ,,,ulta  dalla  combi- 
nazione dell'  ossigeno  e  dell'  iodio,  iodi- 
9»»,  m. 

lori"  -,  '  a;  (a.)  s.  f.  (chim.)  Io 
slc^  ,  iodint,  f. 

1"  ")  (a.)  8.  m.  (chim.) 

sosiaiiïa  .'•oiiij,  I.  eeleiiro-negaiiva  nella 
maggior  parie  delle  sue  combinazioni , 
iodi,  m. 

lODO  [iò-do]  (a.)  s.  m.  iode,  m.  Y. 
Iodio. 

lODOFOSFoniCO  r  s  ,Vri 
[-ichi]  s.  e 


"i,pi.-a 

'  lurmaio 
i  iodico  e 


dalla  con;! 

fosfori,,,  ,    m 

I'  .  pi.  — CI 

[-li'  io  che  si 

pre.  ,  i  schiac- 

ciai 

I'  .  pi.  -CI 

[-Ictiij  ii.j   e  s    •  ',,  fusibile 

ad  un  dolce  calor.  il>ile,  co. 

formato  da  una  di  ariJi 

lodi 

1" 
coni 
ma 

I 
hyr 

II 

ep.:. 

gna. 

Il 

dltìi 

11. 

pffz 

1(1  : 
yolt ,  I. 

lOSlA  [-i>-a\-t]  (a.)  ■.  f.  lonU,  f.  V. 
Jori  A. 

IC-:'-^         .-■,'-■- 
-CI' 

F 
l'ai 
con 


;>Iici,  lodurt ,  m. 

-NA[-sià-no](a.)ad. 
'te. 

•  )»-so]  (a.)  ad.  (anal.) 
M^oli  esierni  delia  lio- 
.  m. 

(a.)  ad.  (anai.)  Ayof- 
ìTtenant  i  l'hyoïde. 
-lo]  (a.;  s.  m.  picira 

i.)  s.  m.  piccola  barca. 


d'ir 

il 
ertili 

fltf,  l:,     1 


.   tutu  dee,  f.  oL 
l'I- 
-    ..J.  e  i.  m.  ionien, 
I  ordine,  ionien  ;  ioni- 


los  A   il-  >^  i  (  *  )  ».  f.  foiion,  f.  —,  I 

aiosa .  !  r.TM  (..   r.  jofA. 


IPE 

IOTA  [-^u]  (a.)  s.  m.  iaded.  nome  di 
lettera  (^rcca  che  pronunziata  cosi  inlcra 
vulr  iHtnie,  zero,  iota,  m.  V.  iOTA. 

IPALI.AGE  Hi-dge]  8.  f.  (Rram.)  cam- 
bianiiiiiu  di  alcune  ecpreanoni,  nypal- 
lagt ,  t. 

IPAPOPIXSSU  (-ai-a}  (a.)  a.  f.  apo- 
plexte  légère,  1. 

IPATE  [-pk-ie]  (a  )  s.  f.  il  pib  grave 

0  il  più  basso  aooDO  dei  duo  primi  te- 
tracordi dei  Greci ,  inventato  da  Orfeo 
e  Telami  ri ,  hypat*  ,  t. 

IPATEVA  i-tè-va]  (a.)  s.  catena  di 
mont&Kne  del  Bresìle ,  Ipaltva. 

IPSCACL'AKA  [-cuuà-na]  ».  f.  radice 
americana,  multo  purgante  che  eccita  il 
vumiiu ,  ipecacuari/ui ,  m. 

IPECOO  [-cò-o]  8.  m.  erba  che  nasce 
ira  le  biade ,  hypécoon  ;  ctimin  ;  cor- 
nu  m. 

IPERBATICO ,  — CA  ( -bà-li-co  1 ,  pi. 
—CI,  —CHE  f-ichi,  -kej  (a.)  ad.  qui 
renferme  une  hyperbate. 

IPERBATO  [-bà-to]  8.  m.  (reti.)  hy- 
perbaie ,  f.  —,  (geom.)  certa  curva, 
trajectoire ,  f. 

IPERBOLA  [-pèr-bo-la]  (aJ  s.  {. 
'geom.)  carva  generata  da  una  delle 
sezioni  del  cono,  hyperbole,  t. 

IPERBOI.B  (-pèr-bo-le]  8.  f.  (rett.) 
esagerazione ,  hyperbole  ;  «To^eradon, 
f.  —,  (ge<jm.)  hypeiDolt ,  f. 

IPEHBOLEGC.UliENTO  [-dgia- men- 
to] s.  m.  ajggrandimeuto  di  parole,  hy- 
perbole ,  r 

IPERBOI.EGGIARE[-dgilk-re]v.  a.  par- 
ier par  hyperhnlfM  ;  exagérer. 

IPERBOLEGGIATO,  —TA  [-dgi^-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Iperboleggi ahk,  parie 
par  hyperbole  :  exagère',  te. 

IPERBOLEGGIATORE ,  — TRICK 

[-dgia-ió-re]  s.  e  ad.  exagiraleur;  qui 
exagère. 

IPERBOLE©  [-bò-le-o]  (a.)  ad.  m. 
('mus.)  esarmoniix),  irregolare,  Ayper- 
boleen,  m. 

IPERBOIXON  [-bò-le-on]  (a.)  s.  m. 
(mu.s.)  il  (]uinio  e  pììi  acuto  de'lelrac- 
cordi  greci,  hyperboUen ,  m. 

IPEUBOLICA.MENTE  [ -mén-te  ]  av. 
/lyp^rbo/içucmen/;  avec  exagération. 

IPERBOLICO,— CA  [ -bò-l'i-co  ) .  pi. 
—CI ,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  d'iperbo- 
le ,  hyperbolique ,  m.  f. 

IPERBOLITÀ  [-là]  (a.  v.)  s.  f.  Ayper- 
hole  ,  f. 

IPEKBOLO,  —LA  [-pèr-bo-lo]  (a  )  ad. 
hy^'erhoìi'fUf  .  m.  f. 

i)K[-lò-i-de](a.)  s.  m. 

.generato  da  un'  iperbole 

al  proprio  asse ,  hyper- 

bo ioide  .  tu.   f. 

IPERBOI.ONE  [-ló-ne]  s.  m.  accr. 
d'  lPERB<iLE ,  forte  hyperbole,  f. 

IPERBOREO,— REA  [-bò-re-o]  ad. 
agg.  di  mare,  settentrionale,  hyperbo- 
r,f.    ...    f  .  ...-r  hyperborde.  —,  agg.  di 

1  --^oreien,  enne. 

^1  f-tàr-si]  8.  f.  ioded. 
(i  di  porcutivo  violento, 

h:  ,(. 

I  .  i-doo-Il-a1  s.  f.  (teon 

culto  (11. villo  .Illa  Vergine.  Ay/wriM/ie,  f: 
IPERFASI  [-p^r-fa-si]  (a.)  s.  f.  indecl. 
gratifie  e'ioauence,  f.  —,  canile,  f. 

i\  [-pè-ri-a]  (a.)  s.  ani.  clu 
lia,  foDUnadi  Tcs8ana,tfyp^- 

ii:0  [-pè-ri-co1,  pi.  -a  [-ichl], 
>.  8.  m  erba  dì  S.  Giovanni,  Ay- 
,  •"•'/'-perfwf  ,01. 

-8l-a]  (a.)  8.  f.  eom^w». 
ti.  m. 

•  '  *■    '    n.)ad.  agg. 
il  ire. 

1  (a.)  B.  m. 

(chim.j  grano  ridiremo  ai  ossidtSiOMdi 

on  corpo,  hyperoxf/dt,  m. 


IPO  MI 

IPBRSARCOSI  [-«àf-«(^«t]  a.  f.  indeul. 
(med.)  escrescenza  carnosa,  Ayptr«ir» 
coee,  f. 

IPERTERMOSSIDO  (  -mòs-sì-do  ]  (a.) 
B.  m.  (chìm.)  grado  massimo  della  ter- 
mossidazione,  le  pitie  fort  degré  de 
l'oxydation ,  m. 

IPOCHE  [i-po-ke]  s.  f.  rete ,  (»el ,  m. 
V.  Va:<c*ii'olà. 

IPOCISTIDR  [-lohl-sii-del  s.  f.  pian- 
ta ,  hypociite:  cythinetìe,  i. 

IPOCONDRIA  f-dn-a]  8.  f.  morbo, 
hypocondrie  ;  affection  hypocondria- 
que, t.;  tapeurt,  f.  pi. 

IPOCO.NDRIAtARE  [-cà-re]  (a.)  v.  n. 
i'<rì>andonner  à  l^ hypocondrie.  —  Part, 
alo,  ta,  abandonné .  ee  à  t  hypocondrie. 

IPOCONDRIACO,— CA  [-dri-a-col,  pi. 
—CI,  — CH£[-ichi,  -ke]  ad.  p  s.  Aypo- 
condriaque ,  m.  f.  V.  Ipocondkico. 

IPOCO.NDRICO, -CA  [-còn-dri-co], 
pi.  —CI,  -CHE  (-tchi .  -kc]  ad.  e  s.  Ay- 
poeondre;  hypocondriaque ,  ta.  f. 

IPOCONDRIO  [-cùn-dn-o],  pi.  — DBJ 
(a.>  s.  m.  parle  laterale  e  superiore  del- 
l' aaaome .  hypocondre ,  m. 

IPOCONDRO  f-cbn-dro)  s.  m.  affec- 
tion hypocondriaque ,  m.  f.  F.  Ipoco»- 
drIa.  —,  (a!  pi.)  le  regioni  del  fegato  e 
della  milza  ,  iee  Aypocori'^''''^    "'    oi 

IPOCRISU  (-si- a]  8.  f 
ria,  santocchieria,  Aypo' 
rie,  f.;  bigotitme,  m.;  tausAitur  ,  .  j- 
goterie ,  f. 

IPOCRITA  [-là]  (a.  T.)  s.  f.  Aypocri- 
sie ,  f. 

IPOCUrrA  [-pò-cri-ta],  pi.  m.  —Ti. 
f.  —TE  (a.)  ad.  e  s.  Aypocri're,  m.  *. 

IPOCRITACCIO,  — ClA[-tàt-tchio]''a.) 
ad.  e  s.  nJain,  niaine  hypocrite. 

IP0CR1TA.MF.NTE  [-mcn-te]  av.  en 
hypocrite  :y,ar  hypocrisie. 

IPOCRITl.NO,  -MA  [-lì-no]  (a.)  s.  m. 
f.  dim.  d'  Ipocrito  ,  pe<il,  peiite  Aypo- 
crite. 

IPOCRITO  [-pò-cri-to]  ad.  e  «.  Aypo- 
criie ,  m.  f. 

IPOCRITOXE  [-tó-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
d' Ipocrito,  grand  hypocrite,  m. 

IPOFISI  l-pô-fi-si"  '  ■•-*-•  "'■'vf^ 
convulsione  per  cu  i  »  - 

vicinano  talmente . 

mettono  alla  luce,  e  non  >i  \cac  tue  il 
bianco,  AypopAyee,  f. 

IPOFORA  [-iò-fo-rals.  f.  (med.)  ulcera 
dilatala,  profonda  ed  infistolita,  Aypo- 
phore  ,  ni.  — ,  (rctt.)  objeclioit,  f. 

IPOFTALMIA  [-ml-a]8.  f.  (med.)  do- 
lore nell'occhio  sotto  la  cornea,  Ay- 
pojìhihnlmie ,  {. 

iro(;ASTRlco,  -CA  [-gà-stri-eo], 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -kcj  ad.  Aypo- 
gastrique ,  m.  f. 

IPOGASTRIO  [gà-stri-o],  pi  — TRJ, 
8.  m.  (anat.)  parte  inferiore  del  ventre, 
hypogastre ,  m. 

IPOGEO  [-dg^-o]  (a.)  s.  m.  e  ad. 
(ari  he.  )  parte  sotterranea  d' un  edilizio, 
e  sfiecialmente  delle  tombe  costruitevi 
dui;lì  antichi ,  hypogée ,  m. 

IPOGI.OSSO  (-glòs-so]  ad.  (anat.)  agg. 
di  nervi,  che  vanno  alla  lingua  e  servo- 
no al  gusto,  hypog lotte ,  m.  — ,  (liot.) 
pianta,  AypogioMe,  m.  V.  Iptoglossa. 

IPOMOCt.IO  [-mò-cli-o],  pi.  -CI.J.  8. 
m.  ponto  d'appoggio  d'una  lieva,  Ay- 
pomochlion  ;  potnf  d'appui  d'un  le- 


It.)  ad.  m. 

V .UK, „  ;.uio  dall' a«lo- 

ne  di  una  soluzione  di j>ota»aa  *^P^  * 
deaioasido  d'azoto,  aeiée  kj/ftmlrmeM; 
prû$oaitdi  ^<U9f,m. 

irono  [-pm»»-»!.  p*  -"•  ••  ■• 


6S«  IPP 

(med.}»oru<i'acceaM  nell' occhio,  Ay- 

lìopì/cn  ,  m. 

>    -«à^c»],  pi.  -CHI(-ki] 
H  iriU;rni,Boru  d'idropisia, 

>,•,  Ml. 

S.  m. 

,.   —Cl 

I  i>{uidu 

I  .  ..  .,uc,  m. 

I  ;a.)  ad.  m. 

,  Il  KÎ  è  potuto 

rciMT,  m. 

IPOSTASI  (-pò-8l»-8i]  8.  f.  indeci . 
(leol.)  uersonaliUi ,  sussistenza  di  per- 
sona, hypottatt,  t.  — ,  (mcd.)  sedi- 
mento dell'orina,  hypoilate.  f. 

IPOSTAriCAMKNtE  (-mén-tej  ar. 
hypotlattquement. 

II-OSIAIICO,  — CA  [-Stà-ti-co],  pi. 
—Cl ,  — CHK  [-ichi,  -kej  ad.  hypotta- 
tiuue .  m.  f. 

ll'OTECA  [-lè-ca]  8.  f.  diritto  che  un 
crediiure  ha  sopra  di  un  immobile  del 
suo  debitore,  hypothèque,  f. 

IPOTECAIlILE  i-cà-l)i-leKa.)  ad.  m. 
f.  ou'ori  peut  hypothéquer. 

h'OTECANTE  i-càn-ie]  (a) ad.  m.  f. 
qui  prend  hypothèque  ;qui  hypothèque. 

IPOTECAKE  [-cà-rej  v.  a.  dare  in 
ipoteca,  hypothéquer. 

IPOTECAKIA.MENTE  [-mén-te]  av. 
hy]>othécairemetit. 

ll'OlECAUlOj  —RIA  [-ck-ri-(i],  pi. 
— UJ,  — KIE ,  ad.  qui  a  le  droit  d'hypo- 
thèque ,•  hypothécaire,  m.  f. 

IPOTECATO,  —TA  f-cà-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Ii'OTHCARE,  hypothéqué ,  ée. 

ll'OTENAKE(-nà-rej  s.  m.  muscolo 
addimorc  del  dito  niinimo  della  mano 
0  del  piede  ,  hypothénar,  va. 

IPOTENUSA  l-noù-sa)  s.  f.  (geom.)  il 
roaggìur  lato  d' un  triangolo  rettangolo, 
hypoiénute,  f. 

IPOTESI  [-pò-te-si]  6.  f.  ìndccl.  sup- 
pot«to  onde  si  deduce  una  conseguenza, 
hypothèse,  f. 

IPOTETICAMENTE  [-raén-te]  av.  per 
ipoteiìi,  hypothétiquement. 

IPOTETICO,  — CA  [-tè-ti-co],pl.  -CI, 
— CHE  [-tclii,  -kc]  ad.  suppositivo,  hy- 
pothétique ,  m.  f.;  suppote,  ée. 

IPOTIPOSI  [-pò-si]  8.  f.  indecl.  (reti.) 
narrazione  al  vivo  di  alcuna  cosa ,  hy- 
potypo$e,  {. 

IPOTIRO  [-pò-li-ro]  (a.)  s.  m.  seuil 
de  la  porte,  m. 

IPPAGOGO  [-gò-go],  pi.  —CHI  [-gki] 
(a.)  8.  ni.  (m&r.')  hippagoge  ■  navire 
dettine  au  transport  dei  chevaux ,  m. 

IPPACRO  [-pà-gro]  s.  m.  cheval  in- 
domptable, m. 

IPPALCA  [-pàl-ca],ippALCO,  pi.  —CHI 
[-ki]  (a.)  s.  m.  (Ariost.  Fur.)  ^ort  ca- 
valier, m. 

IPPAKCA  [-pàr-ca],  pi.  —CHI  [-ki] 
(a.)  s.  ro.  (mil.)  general  di  cavallerìa  a 
Sparta  e  ad  Atene,  hipparque,  m. 

1PPE.M0LG0  [-mòl-go),  pi.  — Cni 
[-gki]  s.  m.  cui  trait  le  lait.  V.  Mcgni- 

TORE 

IPPIA  [ip-pi-a]  (a.)  8.  f.  (bot.)  arbusto 
del  capo  di  Buona  Speranza,  hippie ,  f. 

IPPOCAMPO  l-càm-po)  s.  m.  pesce, 
cheral  marin  :  hippocampe ,  m. 

IPPOCENTAURO  i-ichcii-tà-ou-ro]  s. 
DI.  centauro,  hippocentaure  ;  centau- 
re,  m. 

IPPOCOMO[-cò-mo](a.)8.  m.  (arche.) 
palefrenier ,  m. 

IPPûCRASSO  [-cràs-so]  s.  ra.  licore  \ 
fdtto  con  vino,  zucchero  e  cannella,  ' 
hypocras,  ra. 

IPPOCRATICO,  — CA  [-crà-ti-co] ,  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,-ke]  ad.  della  dot- 
trina d' Ippocrate,  hippocralique ,  di.  f. 


IKA 

IPPOCHATISMO  (-U-«mo]  a.  m.  Mp- 

pocratismr .  m. 

IP)'  I  \  lai,  pi. -Tifa) 

ad.  I  medicina  ippo- 

ciai  ;  in. 

I  Mi  i-crè-ue]  (a.)  8.  f.  fon- 
li  te  Elicona  sacra  alle  Muse, 
-r, -.f- 

IPPOCKENIDI  r-crè-ni-di]  fa.)  ad.  f. 
pi.  soprannome  delle  Musa,  Uippocré- 
nidet ,  {.  pi. 

IPPOCIllTO  [-pò-cri-to]  (a.)  ad.  o  «. 
hypocrite,  m.  V.  IpoCRiTO. 

IPPODROMO  [-drò-mo]  s.  m.  presso 
i  Romani  i-irco.  luogo  dove  correvano  i 
cavalli,  hippodrome ,  ni. 

IPPOKAE  [-i>ò-fa-e]  8.  ni.  frutice  delle 
Alpi,  hippophae ,  m. 

IPPOKAGO  [-pù-fapgo],  pi.  -Gì  [-dgi] 
(a.)  ad.  e  s.  mangiature  di  carne  caval- 
lina, ma  proprio  de'  Sarmati,  degli  Sciti, 
ec.  hippophage,  m. 

IPPOGI.OSSA  [-glòs-.sa]  8.  f.  pianta, 
hippoglotse ;  laurier  alexandrin,  m. 

IPPOGIIIFO  [-grl-foj  K.  m.  animale 
favoloso,  cavallo  alato,  hippogriffe ,m. 

Che  se  lu  spruzzo  ha  in  tal  mudo  a 
durare 

Teme  si  l'  ale  innaffi  all'  ìppogrifo 
(Ariost.  Fur.). 

IPPOMANE  [-mà-ne]  s.  f.  pezzetto  di 
carne  che  si  osserva  qualche  volta  in 
fronte  de' nascenti  puledri, /iippotnan^, 
m.  — ,  (boi.)  piante  a  Uori,  hippomane, 
m.  —,  albero  velenosissimo  delle  An- 
tillo,  hippomane ,  m. 

IPPOMETRO  [-pò-rae-tro]  (a.^  s.  m. 
(veter.)  compasso  a  verga  per  misurare 
il  cavallo,  meiure  du  rheval,  {.;  instru- 
ment pour  mesurer  le  cheval,  m. 

IPPOPOTAMO  [-tà-ino],  ippotaho,  s. 
m.  cuvallu  marino  e  Uumatico,  hippo- 
potame, m. 

IPPOSELINO  [-11-no]  s.  m.  sartnen- 
laire,  m.  V.  I.kvistiU). 

IPPOTECATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  ad. 
hypothéqué ,  ée.  V.  Ipotecato. 

IPPOTOMIA  [-ml-a](a.)  s.  f.  l'anato- 
mìa del  cavallo,  hippotomte ,  f. 

IPPOTOMISTA  [-mi-sta].  pi.  -TI  (a.) 
s.  m.  colui  che  s' occupa  dell'  anatomia 
del  cavallo,  hipnotomiste ,  ra. 

IPSEOI.OGIA  i-dgi-a)  (a.)  s.  f.  (eccl.) 
traité  du  sublime,  de  la  perfection ,  m. 

ICSILON  (1-psi-lon)  (a.;  s.  m.  lettera 
greca  che  vale  i .  i/,  m. 

IPS1I.0NNE  [-lòn-ne]  (a.)  s.  m.  lettera 
greca  che  vale  i ,  y ,  m 

Gli  omeghì  e  v  ipsilonne...  (Bern. 
Rim.) 

IPSO  FACTO  [-là-clo]  (a.)  av.  (lai.)  à 
l'instant  mime. 

IPSOMETRIA  [-irl-a]  >.)  8.  f.  (geom.) 
arte  dì  misurar  per  mezzo  di  ottici  stru- 
menti r  altezza  e  profondità  de'  luoghi , 
hypsoméirie ,  f. 

IPSOMETRICO,  — CA  [-mè-lri-co] , 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  (a.)  ad. 
(geom.) /it/p«om«/ri(yue.  ni.  f. 

IPURANÌO,  — NIA  l-pou-.rà-nio],  pi. 
— NJ,  —NIE  (a.)  ad.  (fis.)  agg.  di  ciò  che 
è  sotto  il  cielo,  sublunare,  sublunaire, 
m.  f. 

IQUICA  [ì-coui-ca] (a.)  s.  cit.  ois.  del 
Perù,  Iquica. 

IQUITO  [-coul-to]  (a.)  8.  riviera  della 
Columbia,  Iquilo. 

IRA  [ì-ra]  s  f.  colere,  f.;  courroua;; 
emportement,  ra. 

Parole  di  dolore,  accenti  d' ira  (Dani. 
Inf.).  Deporre,  por  giù  l'ira,  être  saut 
rancune.  Venire  in  ira ,  se  fâcher. 
Venire  ad  ira  d'alcuno,  être  hai'  de  q.  u. 

IRACE  [ì-ra-iche]  (a.)  s.  ni.  (zool.) 
mammifero  del  capo  di  Buona  Speranza, 
hyrax,  ra.;  <ra*se,  f. 
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IRACONDAMENTE  (-méo-U]  «t.  par 
colère;  avec  fureur. 

IRACONDIA  [-cón-di-a]  a.  f.  colere, 
fureur  ,   f.  ;  courroux  ;  emportement 

exmtxf.  Ili 

Il  sMENTE[-mén-ie)  (».) 

av 

11.     i).  -SA  [-dió-soj  C«.) 

ad.  Oliere,  tn.  f.;  furieux,  euse. 

IRACONDISSIMO  .  -MA  [-dlB-8Ì-ino) 
(a.  )  ad.  sup.  irès-colère.  m.  f. 

IRACONDO.  —DA  [-con-do],  ibacoh- 
Dio,  — DIA ,  ad.  collerico ,  stizzoso,  adi- 
roso  colère,  m.  f.  ;  fougueux,  euse  ;  em- 
jtorté  .ée  ;  violent,  ente. 

IRACUNDARE  (-eoun-dà-rcl  (a.)  v.  n 
muovt-rKi  a  iracondia,  te  fdcner. 

Part  atn,  u,  fitrhé.  ée. 

.IRACUNDIA  i-cobn-di-a]  (a.)  s.  f.  co- 
lère, f.  V.  Ihacohdia. 

IRACUNDIOSO,— SA  [-coun-dió-8o) 
(a.)  ad.  emporté,  ée;  furieux,  eute. 

IRAMENTO  (-mén-to)  (a.)  s.  m.  l'ac- 
tion de  se  mettre  en  colère  ;  co/<r« ,  f. 

IR  ARE  [-rà-re],  iharsi,t.  n.  e  r.  m 
fâcher;  s'emporter;  se  courroucer. 

Part,  irato  (F.  — ). 

IRASCENZA  [-chèn-d8a](a.)  s.  f.  co- 
lère ;  indignation,  f. 

IRASCERE  [-rà-che-rel,  irasceiisi 
(a.)  V.  n.  (Sannaz.)  poco  usato,  te  met- 
tre en  colère. 

IRASCIBILE  [-chi-bi-le]  ad.  m.  f. 
irascible,  m.  f. 

lR.^SClBILITÀ  [ -chi-bi-li-tà  ]  s.  f. 
tra4Ct6i  lite  ;  disposition  à  te  mettre  en 
colère,  f. 

IR  ATAMENTE  [-mén-te]  av.  en  colère; 
avec  emportement. 

IRATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Irare  ,  fâché  ;  emporté  ;  courroucé;  ir- 
rité, ee. 

IRCANI  r-cà-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  ant.jpop. 
dell'  Asia  fra  il  Tigri  e  l' Eufrate ,  Hyr- 
cani'ent,  m.  pi. 

IRCANIA  r-cà-ni-a]  (a.)  s.  f.  gran 
paese  dell'  Asia  al  sud  del  mar  Caspio, 
Hyrcanie,  f. 

IRCANO.  -NA  [-cà-no]  (a.)  ad.  hyr- 
canien ,  enne;  de  l' Hyrcanie.  Mare 
Ircano,  parte  del  mar  Caspio,  la  mer 
Hyrranienne  .  f. 

IRCINA  [-tchl-na]  (a.)  s.  f.  (chim.) 
principio  immediato  aaiposo,  ec.  hirci- 
ne, f. 

IRCINO,  -NA[-tchi-no](a.)ad.  m 
d' iro) ,  de  bouc;  hircin ,  ine. 

IRCO  [ìr-co],  pi.  -CHI  [-ki]  s.  ni 
becco,  bouc,  m. 

lRCOCERVO[-tchèr-vo]s.  m.  moni- 
tré  fabuleux,  m. 

IRE  [I-re]  v.  n.  andare,  aller.  Questo 
verbo  è  difettivo,  e  non  ha  che  ire,  ito, 
ITA ,  ITE,  IREMO,  IRETE,  allir  ;  allé  .ée; 
allez  :  nous  irons  ;  vous  irez. 

Ite.caldi  sospiri,  al  freddo  core  (Petr.). 

IREO  (-ri'>-o)  (a.)  s.  m.  (bot.)  arbusto 
del  capo  di  Buona  Speranza  e  di  paesi 
caldi ,  hirée  .  f. 

IREOS  [-rè-os]  8.  ni.  gbiaggiuola,  iri- 
de, pianta,  glaïeul;  xrit,  m.;  flam- 
be, f. 

IRI  [i-ri]  (a.)  8.  m.  tri».  m.V.  Iride. 

E  r  un  dall'  altro  comme  iri  da  iri , 

Parea  reflesso  (Dant.  Par.). 

IRIDATO,  -TA  [-dà-lo]  (a.)  ad.  che 
presenta  varj  colori  a  foggia  dell'iride, 
d'in*. 

IRIDE  [1-rì-de]  ».  f.  1"  arcobale- 
no, arc-ev-ciet  ;  iris  .  m.  — ,  (simil.) 
quel  cerchio  di  varj  colori  che  circonda 
la  pupilla  dell'occhio,  irti,  m.  — ,per 
gbiagi;,'iuola.  V.  Ireos. 

IRIDEO,  -DEA  [-dè-o]  (a.)  ad.  qui 
appartient  n  l'iris;  iride,  ée. 

IRIDESCENZA  [-chcn-dsa]  (a  )  s.  f. 
proprietà  che  hanno  alcune  pietre  di 
riflettere  varj  colori ,  iridetcence,  t. 
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IRIDIO  [-ri-di-o],  pK  -DJ  (a.)  s.  m. 
metallo  bianco  rusìtiile,  iridium,  m. 

IRIDITIDE  [-di-ù-.le]  (a.)  s.  f.  (nied.) 
inflammazione  dell'  inde,  iridile,  f. 

IRINO  [-ri-tiol  (a.)  ad.  ni.  (faim.) es- 
tratto dell'  iride  o  gbiaggiuolo,  extrait  dt 
Virti,  m. 

iruTihP  r-iuii^e](a.)  s.  f.  iridile,  t. 

Il,  s.  m.  fiume  dell'Asia 

Mir  il-Ermak, /ri4,  m. 

U;i..A.>i,,»  i-,aii-da]  (a.)  s.  f.  isola, 
una  delle  tre  parti  del  regno  britannico, 
Irlande .  f. 

IRi  ■••1— ■•  -dé-se] (a.)  ad.  es.  m. 
f.  I 

!!>■  .  -si]  (a.)  8.  DI.  pi.  In- 

diani ;^iaijiiiii  III  .Nuova  York, e  nel  Ca- 
nada, divisi  in  sci  nazioni,  Iroquott, 
m.  pi. 

IRONDINE  [-rón-di-ne]  (a.)  s.  f.  Ai- 
rondelle ,  f.  Y.  Rondi^ib. 

IRONIA  (-ni -a]  s.  f.  ironie ,  f. 

IRONICAMENTE  [-mén-te]  aT.  ironi- 
quemint. 

IKOMCE  [-ròni-lche]  (a.  v.)  a»,  iro- 
niquement. 

IROMCO,  -CA  [-rò-ni-co] ,  pi.  —CI , 
— CHE  {-ichi,-kel  ad.  iroiii^u*,  m.  f. 

IROSAMENTE  [-mén-te]  a»,  par  co- 
lère. V.  Iracondamente. 

IROSO ,  -SA  [-ró-so]  ad.  colere,  m. 
f.  V.  1raco:<do. 

IRPIAM  1-pià-nil.  Ip.pim  'a)s.  m. 
pi.  ani.  pop.  hai  So- 

raite  in  Sabina.  •  4111 

anno  ramminnv.,'  nii, 

Hin 

II.  a.)  s.  m.  pi.  ant.  pop. 

d'I'  ;>eiiiiliii  iiu'ridionali  a 

Coi:  Mio,   Htr- 

pi»  '.iCK.-). 

Il;  ,  ,         V.  n.  irr. 

tuui  i,  enrayer;  te  mettre 

en  .  eur. 

l':.  ,  ,^isco.  isci,  isce,  iscono, 

j'enrage ,  <u  enrages ,  il ,  elle  enrage , 
ile ,  elite  enragent. 

IRRABBIOSITO,  -TA  (-sl-to]  p.  ad. 
da  iRRABiosiP.E  ,  enragé,  ée. 

IRK.\C(X»NT.ABILE  [-là-bi-le]  ad.  m.f. 
inéy      -   "         -  f . 

Il  iO[-inéii-ltt](a.)s.  m. 

in  i 

IKK.M)IAUK  l-à-re]  tr.  n.  raggiare. 


rayonf»«r. 

rayoiii 

11;,       -  ■ 


ad 


dt.; 


Il 

S.   I 

II. 

f.  :■ 
jet! 

11. 
ntì 

II. 
ad 


li 


— ,    V.  a.  éclairer  de  sei 

-TA  [-à-to]  p.  ad.  da  In- 
né.  —,  éclairé,  ée  de  ses 
rayonnant;  brillant, 
eiiie. 

ì.,  — TRICE(-lóie](a.) 

:iiii'  ■  riiìionnant,  ante. 

>.  f.  irra- 

:'nt,m. 

.1,  va.)  ad.  m. 

in.  I". 

ua-bi-le](a.)ad. 
'11  l'Ila  reprimer. 
N  ro  [-dgìa-méu-to]  (a.) 

j.  [-dgiàn-te]  (a.)  ad.  m. 
l'iij/unrianl ,  ante  ;  qui 

-dgià-re]  v.  u.  rayon- 

-TA  (-dgià-toj  (a.)  p. 
\RK,  rayontu.  —,  ad. 

,;K.  -  riui.i;  (-tû-re]8. 
'  I  ire. 
l'il  Apollo, 
:,„ — !i  di   alle- 

ii.E[-dKÌo-nà-bi-le](a.) 
ionnabu ,  tu.  t.  V.  Ihra- 


ad.;..     ,      .. 
blONCVOLK. 

IRRAGIONEVOLE  [-dgio-né-TO-le]  ad. 
non  dotato  di  ragione,  irrai«onnab(e , 


IRR 

m.  f.  —,  opposto  alla  ragione,  dérai- 
sonnable ;  injuste ,  m.  f. 

IRIUGIONEVOLEZZA  [-dgio  nc-TO-  | 
ié-tsa]  s.  f.  déraison,  f. 

IRRAGIONEVOLISSIMO,  —MA  [-dgio-  ! 
ne-vo-lls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèi-dé- 
raisonnable,  m.  f. 

IRRAGIONEVOLMENTE  [-dgio-ne- 
vol  -inén-ie  ]  at.  senza  o  contro  ragione, 
sans  raison:  déraisonnablement. 

IRHAZIONABII.E  [-dsio-nà-bi-Ie]  ad. 
m.  f.  déraisonnable ,  m.  f.  V.  IrhaCIO- 

MEVOLf . 

IRRAZIONABILISSIMO,  -MA  (-dsio- 
na-bi-lis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tout  à 
fait  déraisonnable ,  m.  f. 

IRRAZIONABILITÀ[-dsio-na-bi-li-là] 
(a  )  s.  1°  re  qui  est  déraisonnable. 

IRRAZION  ABILMENTE  t-dsio-na-bil- 
mén-ie)  (a  )  uv.  déraisonnablement. 

IRRAZIONALE  [-dsio-nà-le]  ad.  m.  f. 
incapable  de  raison;  déraisonnable , 
m.  t. 

Cb'  era  una  vil  bestiola  irrazionale 
(Buon.  Fier.). 

— ,  per  cosa,  qui  n'est  pai  suivant  la 
raison  :  déraisonnable,  m.  f. 

Ma  di  cbe  debbo  lamentarmi,  abi 
lassa .' 

Fuorché  del  mio  desire  irrazionale.' 
(.Ariost.  Fur.)  V.  Irrac'ONEVOLe. 

—,  (geom.)  dicesi  di  quantità  che  non 
hanno  misura  comune  ciill'unità,  t'rra- 
tionnel,  elle.  Quantità  irrazionali,  quan- 
tités irrationnelles ,  f.  pi. 

IRRAZIONALITÀ  [-dsio-na-li-tà]  s.  f. 
déraison,  (.;  défaut,  manque  de  rai- 
son ,  m. 

IRRECONCILIABILE  [-tchi-lià-bi-le] 
ad.  m.  f.  irréconciliable, m.  {.;brouillé, 
ée  sans  retour. 

IRRECONCILIABILITÀ  [-tchi-lia-bi- 
li-ià]  s.  f.  qualité  (f.),  état  (m.)  de  ce 
qui  est  irreconciUable. 

IRRECONCILIABILMENTE  r-ichi-lia- 
bil-mén-ie]  av.  irréconciliablement. 

IRRECONOSCIBILE  (-chi-bi-le)  (a.) 
ad.  m.  f.  qu'on  ne  peut  pas  reconnaî- 
tre ,  remettre  :  méconnaissable ,  m.  f. 

IRRECONO.SCIBILITÀ  [-chi-bi-li-tà] 
(a.  )  s.  f.  ce  qu'on  ue  peut  pat  reconnaî- 
tre; ce  qui  est  méconnaissable. 

IRRECONOSCIBILMENTE  [-chi-hil- 
mén-te]  av.  d'uri«  façon  à  ne  pouvoir 
reconnaitre. 

IRRECl!PERAUILE[-cou-pe-rà-bi-le] 
ail.  m.f.  trr<coui'ra6/e,  m.  f.;  qu'onne 
peut  pis  recouvrer. 

IRREDIMIBILE  [-ml-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  ne  peut  point  racheter. 

IRREDIMIBILMENTE  f-mén-te]  (a.) 
av.  sans  pouvoir  le  racheter. 

IRREDUTTIBII.E  f-dout-ti-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  irréductible ,  m.  t. 

IRIŒDLTTiniLITÀ  [-dout-ti-bi-li-tà] 
(a.)  s.  f.  irréductibilité ,  f. 

IRREFRAGABILE  [-gà-bi-!e]  ad.  m.  f. 
irr  '-        '  '    .  m.  f. 

MULITÀ  [-ta]   (a.)  6.  t. 
i>  •  pouvoir  pas  réfuter,  f. 

ii'.Ki  IF..NTE  [-mén-te]  av. 

d'une  f  lable. 

IRRU  I    -dgl-bi-le)  (a.)  ad. 

m.  f.  irrefiiiyiibU ;  impotiible  à  réfu- 
ter, m.  f. 

inUf  r  UFNABILR  r-nà-bi-le]  ad.  m. 
f  '  può  frenare,  qu'on  ne 

j,  -..,r. 

1.     ABILMENTE  [-mén-tc]  av. 

tant  frein .  de  manière  a  ne  pouvoir 
être  contenu,  ue. 

IRREGOLARE  [-là-re]  ad.  m.  t.  irri- 
gulier,  ère. 

IRREGOLARITÀ  [-ti]  B.  f.  irrégula- 
rité,  f. 

IRREGOLARMENTE  [-mën-te]  av. 
fuor  dl  regola,  inns  règle  :  irréguliè- 
rement. 
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IRREGOLATAHENTE  (-mén-te]  av. 
avec  dérèglement  ;  tant  règle,  Y.  SiiB- 

GOLATAIIE!<TK. 

IRREGOLATISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  tant  aucune  reale  ;  atee  le 
plut  grand  dérèglement ,  détordre. 

IRREGOLATO,  —TA  [-là-to]  ad  déré- 
glé ,  ée.   Y.  ISRECOLATO. 

IRRELEVANTE  [-vàn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  ne  relève  pat  ;  qui  ne  monte  pat. 

IRRELIGIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  man- 
canza di  religione,  irréligion,  f.;  man- 
que de  religion,  m. 

IRRELIGIOSAMENTE  [-dgio-sa-mén- 
te]  (a.)  av.  irréligieuiement  ;  sans  reli- 
gion. 

IRRELIGIOSITÀ  [-dgio-si-tà  ]  8.  f. 
état  de  ce  qui  est  irreligieux ,  m.  V. 
IMRE.LIC10S1TÀ. 

IRRELIGIOSO,  —SA  [-dgiô-so]  (a.) 
ad.  irréligieux .  euse. 

IRREMKABILE  [-à-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  fpoei.l  qu'on  ne  peut  pas  repasser. 

IRREMEDIABILE[-dià-bi-le]  ad.  m.  f. 
senza  rimedio,  irrémédiable,  m.  f. 

IRREMEDIABILITÀ  [-ta]  (a.)  ».  f.état 
de  ce  qui  est  irrémédiable ,  m. 

IRREMEDIABILMENTE  [-mén-te]  av. 
irrémédiablement. 

IRREMEDIEVOLE  [-dié-TO-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  irrémédiable ,  m.  f. 

IRREMISSIBILE  [-sl-bi-le]  ad.  m.  f. 
irrémissible .  m.  f. 

IRREMISSIBILMENTE  [-mén-te]  av. 
senza  remissione,  irrémissiblement. 

IRREMUNERABILE  [-mou-ne-rà-bi- 
le]  ad.  m.  f.  irremunérable ,  m.  f.  V. 

I.-<REIIt]NERABILE. 

IRREMUNERABILMENTE  [-mou-ne- 
ra-bil-mén-te]  (a.)  av.  sans  qu'il  y  ait 
lieu  d  rémunération. 

IRREMUNERATO,  —TA  i-mou-ne- 
rà-to]  (a.)  ad.  irrmuner»,  ée. 

IRREMUNERAZIONE  [-mou-nc-ra- 
dsió-ne]  (a.)  s.  f.  sans  rémunération, 
récompense. 

IRREPARABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  f. 
irréparable ,  m.  f.  V.  Inreparabilb. 

IRREPARABILISSIMAMENTE  [-mén- 
te] (a.)  av.  iiup.  d'une  manière  tout  à 
fait  irréparable. 

IRREPARABILISSIMO,  —MA  [-lis-si- 
mo]  (a.>  ad.  sup.  (ou(  d  fait  irrépara- 
ble, m  f. 

IRREPARABILITÀ  [-ta]  (a.) 8.  f.  irr^ 
parabilité ,  f. 

IRREPARABILMENTE  [-méu-te]  (a.) 
av.  irré])arablement. 

IRREPERIBILE  [-ri-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  tn/roucabie,  m.  L;  qu'on  ne  peut 
pas  trouver. 

IRREPERIBILITÀ  [-là]  (a  )  s.  f.  état 
de  ce  qui  est  introuvable ,  m. 

IRREPERIBILMKNTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sans  qu'on  puisse  trouver. 

IRREPETIBILE  f-tl-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  ou' on  ne  peut  pas  répéter. 

IRREPETIBII.ITÀ  [là]  (a  )  s.  f.  qua- 
lité de  ce  (/u'OTi  ne  peut  pat  répéter,  f. 

IRREPRKNSnilLEf-'îl-l>i-le]ad.  m.  f. 
irrépr  '  ';'•%!       1  nsibilk. 

IRLi  -  f.«a» 

d*  ce   ,  :ii. 

IRl.  -te]  (a.) 

av../  ''le. 

mi;  ,!.m.  r. 

irre}  iiaiilk. 

mu;  le]  (a.) 

av.  «r.  ''■      _, 

IRRKPK.NAUILE  t-^>ou-^llù•bl-lc)•^'• 
m.  f.  indubitable,  m.  t.  Y.  lî(REPt<;»A- 

BILK. 

IRRF.QUIETAMI  ^ 
te)  Ta.)  av.  d'une  r;. 

IRREQUIETO.       i;..---- 
inouifl.  «•/(•.  I'.  l.>unfcTo.  ,   ._  . 

IRRESLSTIBILITÀ  (-tà|  (*•)  ••  ••  •'''»• 
litlibitité,  t. 


M4  IRR 

niLHumt-méB-te)  ■«. 

nv<  i..;.  i.jiejid.  m.  r. 
«  diœai  di 
li.  -.'liw,  •«. 

<  I././.A  i-iou-io-iaa]  (a.)i. 
I  '^ .  f. 

iOHoi>-lol  (■')"■  m.  ir- 

Tf'lu  .  111. 

Giugno  air  irr«MlBlo  il  «incilore 
(Ta-^s   Ctr.). 

IRUK.SOLUTO,  -TA  (-lot-loi  (a.)  ad. 
irretolu,  ut  ;  incertain,  aiut  ;  douteute, 

€USt. 

IRRKSOM'ZIONE  (-lon«i«i6-ne]  *.  (. 
irretalution  :  tndécuion,  f.  V.  I:<huo- 

LUZIOMR. 

IRRESTORÀBILE  f-ràbi-U-1  (a  )  ad. 
m.  f.  qu'on  nu  veut  ;>ii.<  rttlaurer. 

IRRESTORABILMENTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  $ans  qu'il  y  ait  Iteu  à  ritlauralion. 

IRRETAMEISTO  [-mcn-lo]  a.  m.  pic- 
gt.m.  K.  l!tKiLTAiiiL.\Tu. 

IRRETIRE  (  -tl-re  )  v.  a.  irr.  pigliar 
con  Tele,  prtndrt,  alluiper  au  filel.  —, 
rUg.)  enlacer; prendre  comme  dont  un 
filet.  — ,  inviluppare,  enulopper.  V. 
iMviLi'PPARB.  —  Près,  irretisco,  itci, 
isr«,  iscono,  je  prend*,  lu  prend*,  il. 
elle  prend,  itt,  ilU$  prennent  au  filet. 

Part,  ito,  ta,  pri$ ,  priir  ciu  filel. 

lURETIUTTABlI.E  (-tà-lM-lej  ad.  m 
f.  irrèi'ocdlilf  :  trrèlractable ,  m.  f.  V. 

I.NRETIIAIT.VBILC. 

IRUEVELABII.E  [-là-bi-te)  (a.)  ad. 
m  f.  qii'nr,  ne  p'ui  pat  révélet. 

IRREVERENTE  [-rèn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  trrtre'rent ,  ente. 

IRREVERENTEMENTE  (-né»-l*]  (a.) 
av.  avec  irrévérence. 

IRREVERENTISSIMO.  —MA  [-tJs-si- 
mo  ]  (a.  )  ad.  aup.  trè*-irrév*re*t,  tnle. 

IRRETEREHZA  [-rèn-dsa]  a.  f.  «rr»- 
vérence.  f.  V.  iMasvEaEiszA. 

IHRErOCABU.E  f-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
irrérncable,  m    f,  V.  Inrf.vÔCamlk. 

IRREVOCABILITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  irré- 
tocabililé.  t. 

IRREVOCABILMENTE  [-iBéo-te]  (a.) 
av.  irrérocablement. 

IRREVOCHEVOLE  [-ké-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  irrévocable ,  m.  f. 

IRREVOCHEVOLMENTE  [  -ke-vol- 
mén-lelfa  )  av.  irrérocablement. 

IRRICCHIRE  [-kl-re]  v.  a.  irr.  emU- 
chir.  Y.  Arricchire  —  Près,  irricchi- 
sco.  isci,  iscc,  iscoDo,  j'anricAi».  luen- 
richii,  il,  elle  enrichit .  iU,  elite  enri- 
chissent.—  Subi,  che  irri£chÌ8ca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  enrichitsi .  etc. 

Part  iU).  la,  enrichi,  ie. 

IRRiCORDEVOLE  l-dé-vo-te]  ad.  m. 
f.  qui  oublie  :  oublieux ,  e%ue. 

IRRIDERE  [-r\-de-re]  v.  d.  irr.  raU- 
ler:  baf^ouer;  berner.  —  Prêt,  irrisi, 
ìrc  .  i»f  ro.;«  raillai,  il,  elU  railla,  iU, 
elles  raillèrent.  V.  ScHEii!tiRE. 

Pan  irriso  (K.  — ). 

IRRIFLESSIONE  [-sió-ne]  8.  f.  irré- 
flexinn  .  f.;  manque  de  réflexion,  m. 

IRRin.ESSnrO,  -VA1:-8Ì-vo)  ad.  ir- 
réflerhi .  ie. 

IRRIFORMABn.K  [-mà-bi-le]  fa.)  ad. 
m.  f.  incapable  de  réfonru ,  m.  f. 

IRRIFORMABILITÀ[-tàifa.)g.f.  qua- 
lité de  ce  qui  ett  incapable  de  refor- 
me ,  f . 

IRRIFORMABHjreNTE  t-mén-tel(a.) 
ov.  de  manière  à  ne  iubir  aucun»  ré- 
forme. 

IRRIGAMKtrro  r-œén-to]  (a.)  «.  m. 
irrigation ,  f. 

IRRIGANTE  [-«àa-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
çtii  arrose. 

IRRIGARE  L-gà-re]  t.  a.  arroser;  hu- 
mecter   y.  IHXAFFURE. 

IRRIGATO  ,  -TA  r-Kà-toj  fa.)  p.  ad. 
da  iRRiCARi,  arroit;  hutmcUftê. 


IRR 

IRRIGATORK ,  -THICB  {-l6-f«)  a.  « 
ad.  qui  arrose. 

IRRIGATORIO,  -RIA  (-IìhH-O],  pi. 
-RJ .  —RIE  (a.)  ad.  irrigatoir»  ;  pro- 
pre à  tirrigation,  m.  f. 

IRRIGAZIONE  [-dsló-ne]  a.  f.  irrijta- 

tion  .  f.    y.  RAGNAME.TrO. 

IRRIGIDIRE  (-d(5Ì-dl-io)  v.  n.  irr. 
l'endurcir.  V.  iMniuiDinK.  —  Pre».  in- 
rigidinco,  Isci,  isce,  iscooo,  j'endurcis, 
tu  endurcis,  il,  elle  endurcit,  ili,  elle* 
endurcissent. 

IRRIGIDITO,  —TA  (-dgi-dl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ihrigidire  ,  indurci,  i«. 

IRRIGIOVENIRE  [-dgio-ve-nl-re]  fa.) 
v.  Il,  irr.  rajeunir.  —  Près,  irrigiovc- 
ni.soo,  isci,  iace,  iacono,  j«  rajeunis,  tu 
rajeunit,  il,  elle  rajeunit,  ils  ,  elles 
rajeunissent.  —  Part,  ilo,  la,  rajeuni,  le. 

IRRIGUO,  -GUA  t-rl-goo-o)  ad.  qui 
arroie. 

IRRILEVANTE  [-vàn-le]  fa.)  ad.  m.  f. 
qui  ne  relère  pas ,  qui  ne  remonte  pos. 

IRRILEVANZA  [-vàn-dsaj  fa.)  a.  f. 
invalidité ,  f. 

IRRIMEDIABILE  [-dik-bi-lel  ad.  m.  f. 
irrémédiable .  m.  f.  V.  Irrkmedi abile. 

IRRIMEDIATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sans  remède. 

IRRIMESSIBILE  t-«l-bi-le)  ad.  in.  f. 
irrfmis.tiM«,  m.  f.  V.  iRREMIssiaiLB. 

IRRIMUTABILE  [-mou-tà-bl-le]  (a.) 
ad.  on.  f.  immuable  ,  m.  f. 

IRRISARCIBILE  [-tchì-bi-le)  fa.)  ad. 
m.  f.  qu'on  ne  peut  pas  restaurer. 

IRRISARCIBILITÀ  (-tchi-bi-li-lA]  fa.) 
s.  f.  état  (m),  qualité  (f.)  de  ce  qu'on 
m  peut  peu  restaurer. 

IR»ISARCIBII>IENTB  [  -tchi-bil- 
mén-ie  ]  (a.)  av.  tau*  qu'il  y  ait  lieu  à 
restauration. 

IRRISIBIl^  [-si-bi-le]  fa.)  ad.  m.  f. 
digne  de  moquerie:  méprisable  .  m.  f. 

IRRISIBILITÀ  (-ta)  (a.)  s.  f  qualité  de 
ce  qui  est  digne  de  moquerie ,  de  mé- 
pris, f. 

IRRISIBILMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
tfun«  manièri  plaisante  .mépritante. 

IRRISIONE  [-sió-tie]  8.  f.  dérision,  f 

V.  DERISI0!(B. 

IRRISIVO,  —VA  (-sl-To)  fa.)  ad.  riii- 
bli  :  méprisable  .  m.  f. 

IRRISO ,  —SA  [-ri-80]  p.  ad.  da  Irri- 
HERK.  raillé:  bafoué  :  berna,  et. 

IRRISOLUTEZZA  l-lou-té4aa)  (B.)  S.f. 
irrésolution .  f. 

IRUISOLLTO,  -TA  f-loh-lo]  ad.  tr- 
réiolu .  ue  :  incertain .  aine  ;  indécis,  iit. 

IRRISOLUZIONE  [-lon-daió-ne)  f  a.)  a. 
f.  irrésolution .  f. 

IRRISORE  [-9Ó-re]  a.  m.  moqueur: 
railleur,  m. 

IRRISORIO,  —RIA  f-aò-rl-o],  pi.  — RJ, 
—RIE  fa.)  ad.  dérisoirt ,  m.  f. 

IRRITABILE  (-tà-bWe)  fa.)  ad.  m.  f. 
irritable  ,  m.  f. 

IRRITABILITÀ  [-tà]  fa.)  s.  f.  irrita- 
biUlé ,  f. 

IRRITAMENTO  [-mén-to]  a.  m.  irri- 
talion  ,  f.  V.  iRRiTAZions. 

IRRITANTE  [-tàn-te  )  ad.  m.  f.  irri- 
tant, ante  :  qui  irrite,  aigrît. 

IRRITARE  [-là-re]  v.  a.  e  r.  provoca- 
re, irriter  :  exciter  ;  agacer  :  aigrir; 
fdchtr;  ioulrser. 

—,  (med.)  dicesi  degli  umori,  vellica- 
re, pungere,  irriter:  aigrir  ;  augmin- 
ter.  —  Part,  aio,  ta,  irrité  :  excité ,  ée. 

IRRITATIVO,  —VA  [-ll-vo]  fa.)  ad. 
qui  irrite  ;  excitant ,  ante. 

IRRITATORE.  — TRICB  [-10- re]  s.  e 
ad.  irritant,  ante;  excitateur,  m.;  qui 
irrite,  aigrit. 

IRRITAZIONE  f-dsió-ne]  s.  f.  provo- 
cation, f.;  aiguillon,  m.  —,  fmed.)  ir- 
rilation.  f. 


ISA 

nuto  nullo,  anéanti,  ii;  rtndu  nul, 
rendue  nulle. 

IRRITRATr.Mtii  I  r-•^-bl.le]fa.)  ad 
m.  f.  irr^r  f. 

IRRITRv  lAI  fa.)  s. 

état  ^ :--'lf,m. 

II'.! 

av. 


n-t«](a.) 


IKItili.' 
cent'r    rei 

Ì8ci,  ilice,  t-  ", 

il,  elle  deii'ut  nrfctn  /<■- 

viennent  rrrrches.  V.  I^ 

mniTimsirn.    ta  m\. 

da  II  ■lèche. 

Il;  ;(a.)ad. 

m.  1 

IRRILSCllilLITÀ  [  -ou-ihl-bl-li-là] 
(a.)t-.  f.  état  de  ce  qui  ne  peut  pat  réut- 
iir,  m. 

IRRirSCIIilLMENTE  [-ou-chi-l)il- 
mén-t(>)  fil.)  av.  sans  espoir  de  réussite. 

IRRIVELABILE  [-là-bi-le]  fa.J  ad.  m. 
f.  qu'on  ne  prut  riréler. 

fRRIVELABn.lTA  f-tni  ra.)  a.  (.  état 
de  ce  qui  r '    ' ■'--i-  jj]_ 

IRRIVfl  n-te](a.) 

av.  sans  7  • 

TRRlVT.r.KM  I-.  r  .ii-lc:  ,if1.  m.  f.  ir- 
révéreiil,  ente. 

IRRIVERENTEMENTE  [-mén-te]  fa.) 
av.  sans  respect. 

IRRIVERENZA  [-rèn-dsa]  s.  f.  irrévé- 
rence ,  t. 

IRROGATO,  —TA  (-gà-to]  fa.)  ad.  in- 
fligé  :  imposé,  ée. 

IRROMPERE  f-róm-pe-rel  fa.)  v.  n. 
irr.  rompre.  —  Prêt.  Irruppi,  uppe,  op- 
però ,  je  rompis  ,  il ,  elle  rompit .  ils , 
elles  rompirent.  V.  ROMpeRC.  —  Part, 
irrutw»  f  V.  —). 

IRRORARE  [-rà-rcl  T.  n.  asperger  di 
rugiada,  impriifner  di  rotét.  —,  arrê- 
ter ;  moui7/er;  bai'jti^-. 

Part,  all',  ta,  orro»^ .  ie. 

IRROTTO .  —TA  f-rót-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Irrompere,  rompu,  ue. 

IRRUBINARE  [-rou-bi-nli-re]  (a.)  v. 
a.  teindre  en  rouge. 

Part,  ato ,  ta ,  feint ,  teinte  en  rouge. 

IRRIGGINIRE  [-roud-dgi-ni-re]  v.  n. 
irr.  rouiller.  V.  Iîibcgci5trk.  —  Près. 
irrugginisre,  iscono,  il,  elle  rouille, 
ili .  PÌUf  rnuiììent. 

Il;'  11.  _TA[-roiid.d(ri-nl-»o] 

(a  iGCisiRE,  rouillé ,  ie. 

11;:  :  !  i.K  [-roti-dgia-di-rpi  v. 
a.  rotti'iir  de  roiée  ;  arroser.  V.  Inau- 

CIADARE. 

IRRUGIADATO.  -TA  [-roo-dgia-di- 
to]  fa  )p.  ad.  da  InnrciAnARE,  couvert, 
erte  de  ro«e>  ;  arrosé .  ée. 

IRRUVIDIRE  r-roo-vi-dl-re]  fa.)  v.  a. 
irr.  faire  devenir  rude.  — ,Pres.  irruvi- 
disco, isci,  Jswo,  iscono.  je  fais,  lu  fais, 
il,  elle  fait'devenir'rudt,  ils,  elle*  font 
devenir  rudes. 

IRRI'VIDITO.  —TA  f-ron-vi-dl-to]  fa.) 
p.  ad.  da  Irri-tidire.  fait  devenir  rude. 

IRRUZIONE  [-rou-daió-ne]  ».  f.  scor- 
reria .  irruption .  f. 

IRSUTO.  —TA  (-8oh-to]  ad .  diccsi  di 
pelo ,  hérissé,  ée.  —,  Ai<leijar  :  affreux, 
eut*. 

IRSUZIA  [-soh-dsi-a]  fa.)  9.  f.  ispi- 
dezta,  Tudene:  rusticité,  f 

IRTO,  -TA  (Ir-to)  (a.)  ad.  hérissé,  ée. 

— .  hideux,  euie. 

IRUN  [i-ronn]  fa.)  s.  cit.  della  Spagna, 
Ir  un. 

IS  (la]  (a.)  s.  ant.  cit.  e  fiiinoe  della 
Babilonia,  presso  l'Eufrate,  /». 

ISABELLA  [-Wl-Ia]  s  f.  nome  di  co- 
lore di  mantello  di  cavallo  di  pelo  ros- 
siccie, o  sauro ,  isabelle,  m. 

ISAGONO  [-sà-go-no]  fa.)  ad.  m. 
fgeora.)esprimeme  l' egnagliana»  degli 


IRRITO,  —TA  [-rl-to]  fa.)  ad.  diw-^  angoli,  itogone,  m 


ISC 

iSAPO  [-«à-po]  s.  m.  AyMiM,  (.  V. 

Noro 

1  -      •  '  8.  f.  proT. 

il'  ;. 

m.  osUco- 
I  m. 

lit.  e  isola 
d'  lichia. 

\iicooa  dato 
•!  -alioscul- 

t- 

F. iacBio. 
s.  f.  (med.)  maie 
. :• ,  >  ■lijaiiin.Tiic  sciatica,  triafi- 

'  l-'i  HI\T»iro,  -CA  f-skià-di-fo],  pi. 

"lie]  (a.  )  ad  (aoat.) 

limita  della  coaoia 

'^  'schiaditiut ,  m.  f. 

ISc:iiiA(,HA;  <lii-a-gra](a.)i(.r^nied.t 

dolore  che  si  risente  nelP  auca,  iêckia- 

gre    f. 

ski-à-le)  (a.)  ad.  m.  f. 

";  iischion:  ùchial.ale. 

i-ski-aJ-dfi-a)  (a.) s.  f. 

('■  che  si  proTK  al  fianoo, 

i.< 

I  -''A  [-skià-ti-col.pl. 

'i.—  ^e]  ad.  a«n.  ai  ar- 

t'Tia.  ;  ■  i.eic  itchiatique, 

m  '  ''.  Sa*.T!CO. 

hWc)(a.) 
s. 

lM.iiK> .  1-N  ■,  >  !i.  .inat.)  uno  de- 
gli ossi  componenti  le  ossa  innominate, 
urhion ,  m.  — ,  i  but.)  albero  che  fa 
ghianda,  torte  de  chêne ,  m. 

ISCHlOCAVEaNOSO  [-«kio-Ga-Ter-D<>- 
sol  'a  '  aJ.  e  s.  m.  che  ha  rapporto  col 
i-  rpo  carer DOSO  ,  i*c A 10- 

-Rtio-tchè-lel  (a.)  8.  f. 
('  le  viscere  smofsse 

e-  iDcaTatura  del- 


I  [-*kio-cli-lo-ri- 
inat.)  che  appar- 
ia clitoride ,  iicnto- 


"P.IDIANO  [-sklo-cli-lo- 
ri-oia-ni'i  .a.)  ad.  e»,  m.  noroedi  mu- 
•oolo  ischio^Ternoao  della  donna,  i$- 
ckioélitorien ,  m. 

ISCHIOFEMORALE  (-akio-re-mo-r^le] 
(a.)  ad.  e  ».  va.  (anat)  uchto-fémo- 
raì ,  rn. 

'  ~kio-ti-biWe]  (a.) 

a'  -^colo  della  gamba. 


v.)t.  a.  lortir.V. 
-^i.  ito,  ta,  «orli,  t;. 

.j  (a.f.)  T.  a.  «ro«- 

'té,  it. 

'-scriMo]  (a.)  p. 
■ril ,  Ut. 

v<»-re)  T.  a.  irr. 

NiaiuSCBi- 

e.  is.sfro, 

>t.\U,  ellet 

i-ciitto(K.  — ). 

Me)  ».  f.  irucnp- 

\-Uy-ìe]  (a.) 
litri  :  don» 


'.SSIMO,  -MA  (-acrou- 

!a.)  ad.  sup.  impouible 

--.   ■.  dant  Itf  pentéet  et  lei 

alft.iioni  Ut  pttu  inltmet,  hi  ptui 


( 

\aB. 

i 

. .  *ro 

t' 

•  V. 

Wi  I  ut  TU 


■\  (-acou-rè-li-co), 
i,-ke]ad.  (med.) 


OOl'-t.ruc,  I.  \  .  s<.i  iiiTi 


ISO 

{SCUSABILE  [-acou-aà-bi-la]  (a.) ad. 
m.  f.  excitable,  m.  f.  V.  Sci'sakilb. 

ISCUSARE  (  -scou-«à-re}  (a.  ».)  t.  a. 
e  n.  excuser.  F.  ScrsARS. 

Part,  ato ,  ta  ,  txcuMi,  te. 

ISCliSAZIONE  [-scou-n-dsi6-nel  (a.) 
8.  f.  exruu ,  f.  V.  Scesa. 

ISDEGNATO  [-gnà-ioj  (a.)  ad.  indi-  j 
gne ,  ée.  V.  Sdeo;<ato.  | 

lSDRAEI.[-èlì,ISDHAELLE.  laBRAELLO  i 

(a.)  5.  m.  Itrail,  m. 

ISDRAEI.ITA  (-n-ta),  pi.  m.  —TI,  f. 
—TE  (a.) ad.  itraélite,  m.  f. 

ISELOTTA  t-lòi-U]  Ca.)  a.  f.  ntonnaie 
d'argent  de  Turquie,  f. 

ISEMPI.O  : -séra-pio]  (a.  T.)  8.  m. 
Kctmpte,  m.  V.  Esuirin. 

ISn  {-»èr]  (a.)  «.  ririera  della  Boe- 
mia ,  Iter.  —,  départ,  e  fiume  di  Fran- 
cia. Itère. 

ISERINA  t-rl-nal  (a.)  a.  f.  (min.)  ai- 
nerale  di  color  nero,  ec,  iterine,  f. 

ISERMA  [-sòr-ni-a]  ^a.)  8.  f.  anu  cit. 
del  Sannio,  prov.  di  Molise,  regn.  di  Na 
poi.  (Ilal.),  /«ernia. 

ISIACO,   — CA   [-al-B-CO],  pi.  —CI, 

-CHE  (  -tchi,  -ke]  ad.  tarola  isiaca, 

ovr,.  lo  „,.,)p  jiono  rappresentali  i  mi- 

t  Iside,  i«ia'/u<,  m.  f. 

;  (a.)  s.  fiume  dell'  Asia 

Ilfli.i  v.i  i.  inde,  Itit. 

ISt.AMISMO  [-mi-smo]  (a.)  8.  m.  nome 
che  Maometto  diede  alla  sua  religione, 
i(/ami«m«,  m. 

ISLA.\DA  [-slàn-da]  (a.)  a.  t.  grande 
isola  deir  Atlantico  settentrionale ,  pili 
vicina  all'  America  che  all'  Europa ,  /«- 
lande,  f. 

ISLANDESE  [-dé-se]  (a.)  ad.  e  s.  m.  f. 
islandais .  aite. 

ISI.EALE  [-k-le]  (a.)  ad.  m.  f.  dé- 
loyal .  ale.  V.  Slbale. 

ISMAELISMO  [-li-amo]  (a.)  s.  ra.  re- 
litnone  che  Ismaele  diede  &%\i  Arabi , 
t«mi«(i«me ,  m. 

ISMAELITA  t-lì-ta],  pL  m.  -TI,  f. 
— TE ,  isiiAELno ,  —TA  (a.)  ad.  e  a.  i»- 
mnélite.  m.  f. 

ISMAELITI  {-U-ti]  (a.)  a.  m.  pi.  ant. 
pop.  discendenti  d' Ismaele  e  stabìliu 
nelle  tre  Arabie .  Irmaélttet ,  ni.  pi. 

ISMARRITISSIMO,  —MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tout  à  fait  égaré,  ée. 

LSOCRATICO,  — CA  [-crà-ai-co],  pi. 
—Cl ,  —CHE ,  ad.  d'Iiocratt. 

ISOCRONO,  -NA  [-sò-cro-no]  ad. 
(mec.)  che  è  di  tempo  uguale ,  t«ocAro- 
n«,  m.  f. 

ISOFAGO  (-sò-fa-go),  pi,  —CHI  [-gki] 
fa.;  B.  m.  atophagt ,  m.  V.  Esoraco. 

1SOGO>0  [-sò-po-no]  (a.)  ad.  m. 
(geom.  ì  che  ha  angoli  eguali,  itogont,  va. 

ISOGRAFU  [-st>-gra-(uj  (a.)  s.  m. 
(mat.)  strumento  atto  a  irar  copia  d' nn 
disegno,  {«o^rap^,  m. 

ISOLA  [l-so-la]  8.  f.  paese  circondato 
da  acqua.  Ut ,  f.  — ,  maitont  itoUei,  f. 
pi T  Isolato. 

ISOLA  BELLA  [-bèi-la]  (a.)  ».  f.  una 
delle  tic  isiile  Borromee  nel  Lago  Ma((* 
giore  presso  le  Alpi  (Ital),  Itola-Bella,  t. 

ISOLAMENTO  [-men-lo]  (a.)  8.  m. 
itolement ,  m. 

ISOLANO.  — NA  [-Ik-no]  ad.  e  s.  abi- 
tatore d'isola,  intulatrt,  m.  f. 

ISOLARE  l-là-re)  (a.)  ».  a.  UoUr. 

— .  riduir*  à  fitolement. 

ISOURIO.  — RU  (-li  ri-o],pl  — RJ, 
— RIR'H    -.Ili  nui  nfipartttni  à  untile. 

ISO)  -".  m.  ceppo  di  oaa« 

poBU>  rtier,  m.;p(««<MH'« 

maitoi.i  ..-,., ^i . .. 

ISOLATO,  -TA  (-«à-tolp.Bd.  dalRo 
lARR.  itole,  ée.  —,  ad.  toUtairt.  m.  t 

'-  '^LATORE  (-(^rel  «a.)  a.  a.  «ga- 

coa  ptodi  di  TBtr*  M  col  ti  poM 

.  he  dete  esacra 

Uourtt ,  B. 


iSP  Ò3S 

ISOLECGIARK  (-dgik-rej  (a.)  v.  n. 
voce  nuova  e  bella,  être  dant  t'itolt- 
ment.  --  Part,  ato,  <fut  ett  dam  l'tioli- 
ment. 

ISOLETTA  I-lét-U]  s.  f.  din. d' Isola, 
ilot,  m.;  p'tite  iU,  (. 

ISOLOTTO  [  -lòtrto  ]  (a.)  a.  m.  dim. 
d' Isola,  pettle  ile,  f.:  ilot,  ra. 

ISOMERIA  t-mò-ri-a]  (a.)  s.  f.  (mat.) 
metodo  di  liberare  dalle  fraxioni  un' 
equazione.  ■■■'"  "-i"  'utie  quelle  ad 
un  comune  '>,  e  moltipli- 

cando coti  .  .  membro  del- 

l'equazione, y.fomerif.  1. 

ISOJIERINO  (-ri-noUa.)  s.  m.  (aatr.) 
circolo  che  divide  il  gjlobo  in  due  paini 
eguali ,  équateur,  m. 

ISON  [-sòn]  (a.)  8.  in.  (mas.  ant.) 
canto  su  due  soli  tuoni ,  t«on .  m. 

ISONNE  (A)  [-són-ne]  (a  )  av.  per 
niente,  aenza  spesa,  pourrim:  «afte 
/Trai».  —,  abbondantemente,  abondam- 
ment. 

ISONOMTA  [-ml-a]  (a.)  s.  f .  eguaglialisa 
di  dritto,  itonomit .  f. 

ISOPERIMETRO.  —TRA  i-rì-me-in»] 
ad.  (geom.)  che  ha  la  circonferenza 
uguale  a  quella  d' un'  altra  figura ,  ito- 
périmètre  ,m. 

ISOPICO,  -CA[-s6-pi-co],pl.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  esopìco,  d'Éiopê. 

ISOPO  [-sò-po]  s.  ro.  pianta  arwnali- 
ca ,  hysope .  f . 

ISOSCELE  [-che-lelad.  e  s.  m.  (geom-J 
triangolo,  a  due  lati  eguali,  iio«c(/^.  m. 

ISPEDIRE  [-d)-re].:a  )  va.  fTpidier. 
V.  Spedire.  —  Pan.  ito,  ta,  expedi*,  ée. 

lSPELLO[-»|)èl-l..i(a'(  ».  ant.  cJL 
dell'  Umbria  (Ita!.^ ,  hpelìo. 

ISPETTOKIA  r-rl-a]  (a.)  «.  f.  burrau, 
of^e  de  l'insperteur.  ni. 

ISPEZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  tn«pec- 
tion .  f.  V.  iMSPEnoNB. 

ISPAHAN  [-hbn]  (a.)  8.  dt.  c«p.  della 
Persia .  [tpahan. 

ISPIDEZZA  [-dé-tsa]  (a.)  a.  f.  hérit- 
itmtnt .  m. 

ISPIDISSIMO.  —MA  [-dls-si-mo]  (B.) 
ad.  Bup.  très-hériué ,  ée. 

ISPIDO .  -DA  [  ì-spi-do]  ad.  hèrUti , 
et.  — .  deiu<  di  piante,  épintur.  tute. 

ISPIRANTE  [-fàn-te]  (a)  ad.  m.  f. 
cut  inquiète. 

ISPIRARE  (-rà-re]  v.  a.  (med.)  at- 
trarre l'aria  ne'  poltnoni,  inspirer:  at- 
pirer. 

ISPIRATO,  -TA  [-rfc-to]  (a.)  p.  ad.  da 
ISPiRAitr. .  tinnire:  inspiré  .  ée. 

ISPIRAZIONE  (-d«i(.)-r e  s  f.  med.) 
lo  ispirare  ,  in»pira<io"  ■.  f. 

ISPORGEUE  (-«f>òr-<i  n. 

irr.  istendere  ,  étendre.  i  .> .  ..,,or- 
si.  orse,  orsern,  j'étendis,  ti,  ilU 
éttrulit .  ili .  ellet  éttndittnt. 

pr,r.     i. ......      V    _    > 

ISì  1  >  V.  n.  irr.  fx- 

posr-  :  ~  PORRE.  —  Part. 

isposl"     i  .  —  I. 

ISPORTO ,  —TA  [-spftT-to]  C»-)  p.  ad. 
da  I<4>oRGeRR ,  étendu .  ut. 

ISPOSTISSIMO  ,  -MA  [-stls-sl-tto] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-expoté,  ée.  V.  Espo- 
stissimo. 

M  i  V  r-p6-sto]  (a.)p.  ad. 

dal'  siyée. 

IS'  cà-rc)  (a.)  v.  a.  lUh- 

tun  •-.  —  Pari.  Bto,  la,  di»- 

tua  :  ée. 

!S!  i.  ..     ..i.ME  [-mën-tf]  (a.)  a». 

exprès. 

iSPRRSSIOnE  r-slò-ne]  (a.)  «.   f. 

!,..„  i>  ^  .■rpr«««ion.  f. F.  B»rB»««IOfft. 

^STMO,  —MA  t-»»*-»l-aio](a.) 


1  «♦. 


(Ifi- 

IM  . 
ad.  ilu  isir.iMKnt .  " ;'■ 


M« 


IST 


ISPRniKRB  (-tpii-me-r«],  urRlC- 
MiKB  (t.)  Y.  I.  irr.  (Beinb.)  #xi>rim*r. 
K.  e  ooDi.  coma  Esntiiikai.  —  P«ii.  i«- 
preuo  (  y.  — ). 

ISQOARTAHE  [  -Mouar-tà-re ] ,  isqca- 
T«AM  (a.)»,  n.  tcarteltr.  —,  fare  in 
brtni ,  nuttrt  tn  morctaux.  —  Part. 
Mo,  la,  tcarttU,  m.  V.  Squarta». 

ISRAELE  [-è-le),  ISRAKLLI,  IMAELLO 

(a.)  a.  m.  Itrail,  m. 

ISRAELÎTA  (-II-U),  pi.  m. —TI,  f. 
—TE  (a.)  ad.  e  i.  imélitê,  m.  f.;  juif, 
fuite. 

ISRAELITICO.  -CA   [-U-U-COl,  pi. 
—CI,  -CHE  [-ichl,  -keJ(a.)ad.rfWo»- 
ISSA  (U-»a]  s.  f.  lo  stesso  che  uba,  à 
prêtent.  V.  Adesso. 

ISSARE  [  -sà-rej  v.  a.  (mar.)  hiuer; 
kauuer.  —  la  bajidiera,  meltr»  le  pa- 
villon eri  bern*. 

ISSATO,  -TA  [-stt-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Issare,  hiué,  et. 

ISSE  [is-se]  s.  f.  pi.  (mar.)  corde  per 
isaar  le  penne ,  hittes ,  f.  pi. 

ISSO  ,  -SA  (u-so)  (a.  V.)  (voce  lai.) 
pron.  essn ,  lui ,  m.;  elle ,  f.  — ,  stesso, 
sa,  lui-mimt ,  m.;  elle-mime,  f. 

ISSOFATTO  Kàt-iol.  ISSO  FATTO,  av 
(deriv.  dal  lat.  ipio  facto)  à  itmlant 
même.  V.  Iiima?itime.«ite. 

ISSOIIRE  [-ioii-re]  av.  (dal  lai.  ipso 
fure)  subilo  per  diriilo ,  de  droit. 

ISSOPO  [-sò-po]  s.  m.  hyeope,  f.  V. 
Uopo. 

ISSUTO,  -TA[-80ù-loKa.  v.)  p.  ad. 
dal  verbo  Esseke,  per  stalo,  la,  été. 

ISTABILE  [-8tà-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f 
inttable  ,  ni.  f.;  incertain ,  aine. 

ISTABILISSIMO,  -MA  [-l.s-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tréi-inelable ,  m   f. 

ISTABILITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  inttahili- 
té,  f. 

ISTANTANEAMENTE  t-mén-ie]  av. 
dans  un  instant  ;  eur  l'nevre  ;  incon- 
tinent. 

ISTANTANEITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  instan- 
tanéité .  (. 

INSTANTANEO,  — NEA  [-tà-ne-o]  ad. 
inttanlané  ;  momentané,  ée  ;  href,  brè- 
ve; très-prompt .  prompte. 

ISTANTE  [-siàn-te]  8.  ra.  instant;  mo- 
ment, m. 

—,  ad.  m.  f.  pressant,  ante.  Y.  I.-H- 
STASTE.  -,  per  astante,  présent,  ente. 
r.  l'RESF.jiTE.  In  istante,  av.  in  piedi, 
debout  :  jur  ses  jambes. 

ISTANTEMENTE  [-mén-le]  (a.)  av. 
ocec  iiuistance;  instamment  ;  incon- 
tinent. 

ISTANTISSIMAMENTE  [-mén-le]  ("a.) 
av.  sup.  avec  la  plus  grande  insis- 
tance. 

ISTANTISSIMO,  -MA  [-tìs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-iiisistant ,  ante. 

ISTANZA  [-stàn-d6a)(a.)  s.  f.  instan- 
ce ;  demande  ;  requête  ,  f.  V.  Instasza. 

ISTANZIA  [-stàD-dsi-a]  (a.)  s.  f.  de- 
mande .  f.  V.  Istanza. 

ISTARE  (-8tà-re)  v.  n.  irr.  insister.V. 
e  coni,  come  I:«stare.  —  Part,  alo,  in- 
sisté. 

ISTATE  [-stà-te](a.  v.)8.  f.  été,  f.  Y. 
Bctate. 

ISTERAI.GIA  Hgl-a]  s.  f.  (raed.)  do- 
lori dell' utero.  Ayi/»raigi«    t 

ISTERIA  [-siè-ri-aj  (a.)  s.  f.  (med.) 
hysiérif ,  r 

K  ■•>  r-uhl-smo]  (a.)  s.  m 

('I  "i«,ni. 

I'  ,     CA  [-stè-ri-co],  pi.  —CI, 

-CllK  i-itbi,  -ke)  ad.  (med.)  uterino, 
hystérique ,  m.  f. 

ISTEhITE  (-ri-te],  istekitide  ^a.)  s. 
f.  (med.)  infiammazione  della  matrice, 
nystérite,  T. 


IST 

ISTEROCEI.E  (-ichê-le)  s.  f.  (med.) 
erma  uterina,  hystérocèle  .  t. 

ISTEROTOMIA  (-ml-a]  8.  f.  (raed.)  in- 
cisione anatomica  dell'  utero ,  hystéro- 
lomie ,  f. 

ISTESSAMENTE  [-mén-le]  (a.)  av.  de 
la  même  maniire;  mimemint. 

ISTESSITO,  -TA  (-8l-io](8.)ad.i(i«n- 
(i7t«' .  ée. 

ISTESSO,  -SA  [-stés-so]  (a.)  pron. 
relativo,  {<  même,  m.;  la  mime,  f.  V. 
Stesso. 

Dentro  da  sé ,  del  suo  cuore  islesso 
(Dani.  Par.). 

ISTIGAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
instigation  ;  excitation,  f. 

ISTIGARE  [-g4-re)  r.A.eaxiter.  V. 

iMSTICAItE. 

ISTIGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Istigare  ,  excité  ,  ie. 

ISTIGAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
instigation  ,  {. 

ISTINENZA  [-nèn-dsa]  s.  f.  abstinen- 
ce, f.   Y.  ASTiriEMZA. 

ISTINTIVO,  —VA  [-ll-vo]  (a.)  ad. 
instinctif,  ive. 

ISTINTO  [-stln-to]8.  m.  iru<inc(,  m. 
V.  Ikstijito. 

ISTIODROMIA  [-ml-a]  s.  f.  (mar.) 
l'arte  di  governar  le  vele,  histiodro- 
mie .  f. 

ISTITORE  [-tó-re]  (a.)  s.m.  agent,  m. 

ISTITITRE  [-toul-re]  v.  n.  irr.  ifi*<i- 
tuer.  V.  l.'«STiTt:iRE.  —  Près,  istituisco, 
isci ,  isce,  iscoiio.  j'institue,  tu  insti- 
tues ,  il ,  elle  institue ,  ils ,  elles  insti- 
tuent. —  l'ari,  isiituito  (K. — ). 

ISTITUITO,  —TA  [-toui-to]  (a.)  p.  ad. 
da  \ìirirv\\\E ,  institué,  ée. 

ISTITUTO  [-toi»-to]  (a.)  s.  m.  insti- 
tut .  m.;  institution ,  (. 

ISTITUTO.  -TA  [-loii-to]  (a)  ad.  in- 
sti(ué ,  ée.  Y.  Istituito. 

ISTITUTOKE.  — TRICE  f-tou-tó-re] 
(a.ì  s  e  ad.  instituteur,  Irice. 

ISTITUZIONE  [-lou-dsiò-iiej  (a.)  s.  f. 
institution,  f.  — ,  i>ii<rucf ion ,  f. 

ISTMO  [Is-tmu]  s.  m.  lingua  di  terra 
che  divido  l' un  mare  dall'  altro ,  isth- 
me, m. 

0  là  nell'istmo  a  un  lottatore  ignudo 
(Red.  Rim.).  —,  (anal.)  la  pane  più 
stretta  della Kola,  ec.  isthme,  m. 

ISTOGI,IERE[-«tòl-lie-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  distraire  ;  détourner. 

Près,  i.stolgo,  ciglino,  je  détourne, 
ils,  elles  detouruent.  —  Prêt,  istolsi, 
oIse ,  olsero  .  ie  détournai ,  il ,  elle  dé- 
tourna, ils,  elles  détournèrent. — Pan. 
islolio  (  V.  — ). 

ISTOLTO,  -TA  [-8lòl-to)(a.)  p.  ad. 
da  ISTUGLiEiiE  e  Istohre,  distrait, aite; 
détourné ,  ée. 

I.STORIA  [-stò-ri-a]  s.  f.  histoire,  f. 
V.  Storia,  Avvemmejtto. 

ISTORIALE  (-ri-à-le]  ad  m.  f.  histo- 
rique ,  m.  f.:  hislorial ,  aie. 

ISTORIAl.MENTE  [-mén-te]  av.  his- 
toriquement: en  historien. 

ISTORIARE  [-rià-re]  v.  a.  historier. 

ISTOniATO,  — TA  [-à-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Istoriare, /iH<one,  «. 

ISTORir.AMENTE  (-mén-ie]  av.  his- 
toriquement :  d'un  style  historique. 

ISTORICO  [-8tò-ri-col,  pi.  -Cl  [-tchi] 
s.  m.  schtlor  di  storia,  historien,  m. 

ISTORICO.  -CA  [-stô-ri-co],  pi.  -CI, 
— CHK  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  istoriale, 
historique ,  m.  f. 

ISTORIELI.A  t-èl-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
d' IsToiiiA .  petite  histoire .  f. 

ISTORIETTA  [-éna]  s.  f.  historiet- 
te: petite  histoire,  f. 

ISirOR10GRAFIA(-n-a](a.)s.  f.  de- 
scrizione de' fatti  memorabili  pubblici, 
historiographie  .  t. 

ISTORIOGRAFO    [-ò-gra-fo]    s.   m. 
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istorioo  del  suo  leni  no,  historiographe  ; 
historien,  m.  — ,  ao.  historique  ,  m. 

ISTORLOMIA  1-mi-a]  s.  t.  astrono- 
mie, {.  Y.  Astromomia,  Astholouia. 

ISTORRE  [-Rtòr-re]  (r.)  v.  a.  irr. 
coni.  lsTOGLiERE(K  — ),  distraire;  dé- 
tourner. —  Put.  istorrò,  ce.  je  détour- 
nerai, etc.  —  Cond.  isiorrei ,  eo.  je  dé- 
tournerais,etc.  —  Part.  i»iollo(K.  — ). 
ISTRADAMENTO  [  -mén-lo  ]  s.  m. 
acheminement ,  m.;  direction,  t. 

ISTRADARE  [-dà-re]  (a.)  T.  B.  ache- 
miner; diriger. 

ISTRADATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Istradare,  acheminé;  dirigé,  ée. 

ISTRAGGERE  [-slràd-dgc-re}  h .  1  v .  a. 
irr.  distraire;  détounti  i  .<- 

trassi ,  asse ,  asseru ,  je  / , 

elle  détourna,  ils,  elle'  u. 

Y.  Distrarre.  —  Pan,  istiiiiu  ,.  V.  — ). 
ISTRANO,  — NA  [-sirà-no]  (8.)  ad. 
étrange,  ni.  f. 
Pero  che  lui  «otto  la  vista  offese 
Di  tanto  colpo  il  cavaliero  islrano 
(Ariosi.  Fur.). 

ISTRATTO,  -TA  [-strài-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Isthacuere,  distrait,  aite;  dé- 
tourné ,  ée. 
—  ,  ad.  extrait ,  aite.  V.  Estratto. 
ISTRIA  (l-stri-a)  (a.)  s.  f.  (ìiTiyfila 
dell'Italia  !<•  .ii 

cui  è  capit.i! 

ISTRICE  ,1- 

noso,  porc-epic ,  m. 

ISTRIO,— IA[l-8tri-o)(a.)ad.  «(Wen, 
enne  :  d  htrie. 

ISTRIODOMIA  [-ml-a]  8.  f.  l'arie  di 
navigare  per  mezzo  delle  vele,  histio- 
dromie ,  I. 

ISTRIONE  [-ó-ne]  s.  in.  histrion;  ba- 
teleur, m.  Y.  COHHBDIA.iiTB. 

ISTRIONICA  [-ò-ni-caj  (a.J  8.  f.  l'art 
du  comédien,  m. 

ISTRIOMCAMENTE  [-méu-te]  (a.)  av. 
suivant  l'art  du  comédien. 

ISTRIONICO,    — CA    l-o-ni-oo],    dI. 
—CI ,  —CHE  [-Icbi ,  -ke]  ad.  d'histrion. 
ISTROLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f.  astro- 
logie, f.  V.  Astrologia. 

ISTRONOMIA  l-mi-a]  (a.)  s;  f.  astro- 
nomie, f.  Astronomia. 

ISTRUIRE  [-sirou-i-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
instruire.  Y.  I.nstruire.  —  Près,  istrui- 
sco, isci,  isce,  iscono,  j'instruis,  tu 
instruis,  il,  elle  instruit,  ils,  elles 
instruisent. 
Pan.  istruito,  istruito  (F.  — ). 
ISTRUITO.  —TA  t-strou-l-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Istruire  .  instruit ,  ite. 

ISTRUMENTALE  (  -sirou-men-tà-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  instrumental ,  aie  ;  qui 
sert  d'instrument. 

■STRUMENTARE  [-strou-men-tà-re] 
(a.)  V.  a.  faire  passer  un  acte  notarié. 
—,  (mus.)  ajouter  au  chant  l'ctccom- 
pagnement  d'un  instrument. 
Pan.  ato,  ta,  passé  un  acte  notarié. 
—,  (mus.)  ajouté  au  chant  l'acrom- 
pagnemeiil  d'un  instrument. 

I.STIlUMENTAZIONE[-strou-men-ta- 
dsió-ne](a.)s.  f.  (mus.)  action  d'écrire 
la  musique  des  instruments  pour  ac- 
compagner le  chant ,  f. 

ISTRUMENTISTAr-strou-men-il-sia;, 
pi.  —TI  la.)  s.  m.  chi  profe.ssa  l'arie  di 
suonar  istroraenti,  instrumentiste  .  m. 
ISTRUMENTO  [-slrou-roén-loj  s.  m. 
instrument,  m.  —,  cuite  notarié,  m. 
—,  (mus.)  irw(rum«n<,m.  Y.  I.nstru- 
hento. 

ISTRUTTIVO,  -VA  [-8troui-ll-vo](a.) 
ad.  instructif,  ite. 

ISTRUnO,  -TA  [-strolïl-U))  (a.)  p. 
ad.  da  Istruire,  instruit,  ite. 

ISTRUZIONE  [-strou-dsió-ne]  (a.)  s. 
f.  instruction ,  f. 


ITI 

ISTUPIDIRE  [-8ton-pi-dì-re]  T.  n.  irr. 
étrestuyéftiil  V.  Instcpidim.  — Pre«. 
istupid  1  ~  .  iscono,  je  tuit,  tu 

M,  ti.  r:  lit,  aite,  ils,  elle* 

$ont  Mtui   ^  .5 

ISTb'l'IUliO,  -TA  [-slou-pi-dl-io] 
(a.)  p.  ad.  dalsTCPiDiiiB,*<up«/ai<,oi<e. 

ISVIVARE  (-và-re)  (a.)  v.  a.  separare 
l'argenlo  vivo  dai  iiieuUi  (.Beiiv.  Celi, 
l'i».),  ditliller  le  vtf-argent.  —  Part. 
Uo,  la,  dislilU ,  ée,  etc. 

IS VI VAT010[ -io-io  J,  pi.  — TOJ  (a.) 
s.  111.  .siiuiii.  (ii  Mito  o  dì  ferro  fuso 
i,  Ho  rilorU)  cheser- 

>,  .1  .separare  il  nier- 

ez ,       IV.  Celi.),  cornue,  f. 

ITA  It-taJ  av.  (voce  Ut.)  sì,  oui. 

—,  cosi ,  atnti. 

ITACA  (i-ta-ca)  (a.)  s.  f.  isolette  del 
mar  Ionio ,  celebre  per  Ulisse  e  Telema- 
co, posta  al  settentrione  dell'isola  di 
Cefuloiiia,  oggi  Thiaki,  Ithaque,  f. 

ITACENSE  [-tchèn-se]  (a.)  ad.  m.  f. 
d'Ithaque. 

ITACO  [l-ta-col,  pi.  -  CI  [-tchi]8.  m. 
(mar.)  corda  per  far  scorrer  la  penna , 
ttague;  itagle,  {. 

ITALIA  ì-tà-li-a]  (a.)  s.  f.  ant.  Ansa- 
nia.  Esperia,  Enotria,  vasta  penisola 

dp'r<-''"-  ' !'l  aforma  dì  siiTale,C0Dt. 

2.^  ;ianii,  frali  Medil.,  rio- 

1. 1  •< .  Italie  .  t. 

iiAi  1  ^..,l.vli.îiTE  [-mén-te]  ar.  à 
l'ttalienne. 

ITAMANAUE  [-nà-re)  ▼.  a.  traduire 
en  italien;  ilalianiter.  —  Part,  ato,  ta, 
italianne .  re. 

ITALI A.>E(.GIAUE  (-dgià-re)  (a.)  v. 
0.  parler  bien  italien.  —  Part,  ato, 
parle  bien  italien. 

IT.\I.!.\M  [  -à-ni  ]  (a.)  s.  m.  pi.  pop. 
(-1  '  Italia  dalle  Alpi  tino  al- 

l' •  :  Sicilia  ,  Italiens,  m.  pi. 

•    I  IO  [-ni-smo)  (a.)  s  m.  ma- 

niere  ilalieiine ,  f.;  italianisme ,  m. 

ITALIANIZZARE  [-tsà-re)  (a.)  v.  n. 
italianiser:  affecter  des  manières  ita- 
liennes. —  Part,  ato,  ta,  italianisé ,ée. 

ITALIANO.  -NA  [-lià-noj  ad.  e  s. 
italien .  enne. 

ITALICA  '.-là-li-ca]  (a.)  s.  f.  ant.  cit. 
dellff  Spagna,  ocgi  Vecchia  Siviglia,  /(o- 
lica,  f.  —,  (arch.)  danza  teatrale,  «or(« 
de  danse ,  f. 

ITALirvMENTE  (-mén-ie]  (a.)  av.  à 

Ui  '  1  Italiens  :  à  l'italienne. 

•   [-icbl-sino]  (a.)  s.  m. 

ITALICU,  -CA[-tà-li-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-Uhi,  -ke|  ad.  italien,  enne. 

—  ,  Cstamp.)  agg.  di  carattere  detto 
anche  corsivo ,  italique  ,  m.  f. 

ITALICO  [-là-li-co]  (a.)  av.  en  tangue 
i(a{i;nne. 

ITALICOL  ATINO,  — NA  [-ti-DO]  (a.)  ad. 
italo-latin .  ine. 

ITALO,  -LA  (l-la-lo]  ad.  italiano, 
itiilien  ,  cnite. 

ITK.M  ll-ieai]av.  (Itt.) inoltre,  item; 
de  j/lus. 

1 TEHARE  [-rà-re]  r.  a.  répéter;  réi- 
térer: refaire  ;  renouveler. 

I  rKU  ATAMENTE  (-mén-te]  av.  iléra- 
(itvm'rit;  de  nouteau. 

UfcKATO.  -TA  [-rà-to]  p.  ad.  da 
j  réitéré;  recommencé,  ée  ;  (e  i 
Viteralif,  ice. 
XtOKE,  -TRICE  [-tó-re]  s.  gui 

iïlr». 

ITERAZIONE  [-dsiò-ne]  (a.)  s.  t.  ri- 

ilition ,  f. 

ITIFALLO  (-f&l-lo]  S.  m.  amuleto 
gli   anticiii  portavano   appeso  al 

\.lllf        MI 

'  — RJ,  B.  ra. 

neVoire,  m. 
..w,  -.iiA  i-rà-ri-o],  pi. 


JAC 

— RJ,  -RIE  fa.)  ad.  d'itinéraire;  ap- 
partenant à  f  itinéraire. 

ITINERE  [-tl-ne-re]  (a.)  s.  m.  (antiq.) 
(lat.)  royage ,  ro.  V.  Vuccio. 

I TTEUIA  [-tè-ri-a]  (a.)  8.  f.  ictère,  m. 

Y.  lTTF.RI7.IA. 

ITTERICO,  — CA  [-tè-ri-co],  pi.— CI, 
— CHE  [-ichi ,  -ke]  ad.  che  patisce  d' it- 
terizia, irlérique,  m.  t. 

ITTERIZIA  (-rl-dai-als.  f.  malattia, 
spai^mentodi  fletè,  ictère,  m.;  jau- 
nisse ,  f. 

ITTIOLOGIA  [-dgl-a]  s.  f .  scienza  che 
tratta  della  storia  de'  pesci ,  ic/i</ivo<o- 
gìe,  (.  Y.  ICTioLOCiA. 

ITTIOLOGICO .  — CA  [-lò-dgi-co],  pi. 
-  CI ,  —CHE  [-tchi ,  -kel  (a.;  ad.  (zool.) 
ic/ilAyo/o^ii^ue ,  m.  f. 

ITTIOLOGISTA  f-dgl-su],  pi.  -TI 
(a  )  s.  m.  (zool.)  ichthyologiste  .  m. 

ITTIOMANZIA  [-dsl-a]  s.  f  indovina- 
menio  per  via  de'  pesci ,  ichthyoman- 
cie ,  f. 

IVA  [l-va]  s.  f.  pianterella  simile  al 
pino ,  tee  musquée;  icette,  f.;  chamœ- 
pitys ,  m. 

IVACCIO  [-vàt-ichio]  (a.)av.  à  la  Hate. 

V.  AVACCIO. 

IVI[l-vi]av.  quivi,  là. 

Ivi  senza  pen.sier  s' adagia  e  dorme 
(Petr.).  —,  di  li ,  de  là  ;  opre*  ;  Ivi  a  pa- 
recchi di.  —  ,là,aquelluogo, /à,°<ians 
ce  lieu-là. 

0  felice  colui  cui  ivi  elegge  (Dant. 
ln{  ).  —,  in  luogo  d' allora,  alors. 

Ivi  manca  l' ardir ,  l' ingegno  e  l' arte 
(Petr.'*.  Ivi  entro,  o  iv' entro,  av.  là- 
dedans. 

IVICA  [1-vi-ca]  (a.)  s.  f.  isola  del  Me- 
diterraneo ,  Iviça. 

IVIRITTA  [-rlt-ta]  av.  ivi,  e  la  parola 
RITTA  è  riempitiva,  là;  vraiment  là. 

IXIA  [i-csìa]  s.  r.  pianta ,  iVrt'a  ,  f. 

IZZA  [i-tsa]  s.  f.  ira  con  provocazione 
e  irritamento,  colere,  {.;  dépit  ;  empor- 
tement,  m. 

IZZAPPARE  [-tsap-pà-re]  v.  n.  pio- 
cher; déterrer.  V.  Zappare. 

Part,  ato,  ta,  pioché;  déterré,  ée. 


J  [i  lungol  B.  ra.  lettera  che  è  corri- 
spondente ai  suono  dell'  i  prolungato,  e 
rappresenta  due  i  :  tempj  o  tempii,  tem- 
ples, m.  pi. 

JACA  [ià-ca],  pi.  -CHI  [-ki]  (a.)  s. 
m.  (bot.)  albero  celle  Indie,  a  frutto 
grosso,  che  cresce  sul  tronco,  jaca; 
jacha,  m. 

JACAL  [la-càl]  (a.)  s.  m.  (zool.)  cane 
d'Oriente,  carnivoro  feroce,  chacal, m. 

JACEA  [ia-ichè-a]  s.  f.  giacca,  pian- 
ta ,  jacée,  f. 

JACENTE  [ìa-lchèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
fuor  d'  uso,  gisant ,  ante  ;  qui  gii  ;  qui 
est  couché, ee.V.  Giacettk. 

JACERE  jia-tché-re)  v,  n.  irr.  Hr« 
couché,  ée.  V.  e  coni,  come  Siacerb. 

Part,  jaciuto  (  V.  —)■ 

JACHETTO  [ia-kétrlo]  8.  m.  navìglio, 
yacht,  m. 

JACINTO  [ìa-lcWn-to],  IACINTO ,  8.  m. 
hyacinthe,  f.  Y.  G|ACI.-«T0. 

JACIUTO,  -TA  (ia-tchioù-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Jaceuf.  ,  rouché,  ée. 

JAi.i  1     -CHI  (-kils.  ra.  uo- 

cell<"'  '|iappagalli,)aro,m. 

JA(.i  i  .  o-la-ió-rej  (a.)  a. 

m.  arc/itr;  <ir«ur  de  flèches,  m. 

JACOLO  (ïà-co-loj  8.  m.  (antiq.)  (lè- 
che, f.  Y-  Dardo. 

JACULATORIO,  -RIA  (ïa-cou-la-tf>- 
ri-oj.pl.  -UJ, -RIE. ad.  e  ».f.  orazione 
breve  e  fervorosa,  jaculatoire,  m.  f. 
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JACUUZIONB  [la-cou-la-dsiò-ne]  (a.) 
8.  f.  specie  di  giuoco  che  consisteva  a 
lanciare  una  pietra ,  un  giavellotto  con 
forza,  ec.  jaculation ,  f. 

JACULO  [ià-cou-lo]  8.  m.  serpente, 
dard,  m. 

JADI  [ìà-di]  fa  )  s.  f.  pi.  (astr.)  anione 
di  stelle ,  hyades ,  t.  pi. 

JALAPA  lia-là-pa]  s.  f.  sorta  di  radi- 
ce, ja/ap,  ni. 

JALINO,  -NA  [ia-ll-no]  ad.  diapha- 
m.m.f.  V.  Vitreo,  DurANO. 

JAHAVA  [ìa-mà-va]  (a.)  B.  f.  sorte  di 
taffetà  delle  Indie  a  fiori  d' oro ,  jama- 
vas ,  m. 

JAMBICO,  -CA[ìàm-bi-co1,  pi  —CI, 
—CHE  [-ichì ,  -ke]  ad.  dicesi  de'  versi 
composti  di  jambi,  (ambigue,  m.  f. 

JAMBO  [làm-bo]  s.  m.  piede  di  verso 
latino,  fambe,  m. 

JANNIZZEKO  (ian-ni-tse-ro]  (a.)  s. 
m.  j'anietaire,  m.  Y.  Gianmizzero. 

JANUAKIO  [ìa-nou-à-ri-o]  (a.)  s.  m. 
janvier,  m.  V.  Gennaio. 

JAPIGLA  [ia-pi-dgi-a)  (a.)  s.  f.  con- 
trada merid.  dell'  lulia ,  oggi  terra 
d' Otranto ,  lapygie ,  f. 

JAPIGIO  lia-pi-dgi-o]  (a.)  s.  m.  pro- 
montorio d'Italia  all'  estremitii  della 
Japigia,  oggi  capo  di  Leuca,  cap  de 
V lapygie,  de  Leuca,  m. 

JAKO  [ià-ro]  s.  m.  piei-de-veau,  ai. 
V.  Gigaro  ,  Gicbero. 

JASPIDE  [ià-spi-de]  s.  f.  ;aepe,  m.F. 
Diaspro. 

JATO  [ìà-to],  IATO  e  ant.  biato,  s.  m. 
hiatus,  m. 

JATRALETTICA  (ïa-tra-lèt- li-cai,  pi. 
—CHE  [-ke]  8.  f.  (med.)  cura  per  via  di 
fregagioni,  ec.  fafra/epfigue,  f. 

JATRALETTO  [  ia-tra-lèt-lo  ]  s.  m. 
(med.)  chi  pretendeva  guarir  tutto  con 
lajatralettica,  fatralepte ,  m. 

JATRICO ,  — CA  [  ià-tri-co  ] ,  pi .  —CI , 
—CHE  [-tchi  ,-kc]  ad.  arte  jatrica,  /'ar( 
ra<rigue.  m.;  la  médecine ,  f. 

JATROCHLMIA  [  ia-tro-kl-mi-a]  s.  f. 
cura  per  via  di  riniedj  chimici ,  ïatro- 
chimie ,  f. 

JATTANZA  [iat-tàn-dsa] ,  jatta.nzia  , 
s.  f.  millanteria,  jactance;  ostenta- 
tion; vanterie,  f. 

JATTATO,  —TA  [ïat-tà-to]  (a.)  ad. 
agité .  ée. 

JATTATORE  [ìat-u-tó-re]  (a.)  s.  ra. 
millantatore,  fanfaron,  m. 

—,  incantatore,  enchanteur,  m. 

JATTAZIONE  1  lat-ia-dsió-ne]  (a.  v.) 
8.  f.  jactance,  f.  V.  Jattaìiza. 

J ATTIRE  [ïat-ti-re]  (a.)  v.  n.  irr.  gla- 
pir.—  Près,  jatiisce,  iscono,  il,  elle 
glapit ,  ils,  elles  glapissent. 

JATTOLA  [iàt-lo-la]  s.  f.  conchiglia 
che  si  su  colla  bocca  aperta ,  lavignon, 
m.;mye,  f. 

JATTURA  (ïat-toù-ra]  B.  f.  action  di 
jeter,  f.  V.  Getto. 

— ,  sciagura ,  malheur,  m. 

JAVA  [là- va]  (a.)  s.  isola  della  Sonda 
nella  Malesia ,  yara.  V.  Già  va. 

JEJUNO  [ïc-ioii-no]  s.  m.  digiuno 
(anat.),  il  secondo  degP intestini  tenui, 
le  jéjunum ,  m. 

JEMALE  [ie-mà-le]  ad.  m.f.  hyémal, 
aie.  —,  d'Aicer.  V.  Iemale. 

JENA[ïè-na].  jese,  s.  f.  animale  fe- 
roce delle  Indie,  dell' Abissinia  e  del 
Senegal ,  hyène,  f.  V.  Una. 

-,  cit.  d'^AIlemagna ,  celeb.  perla  vit- 
toria riportata  da  Napoleone  sui  Prus- 
siani nel  i806,  léna. 

JERACIO  |ie-rà-lchiol  s.  m  ,  JEBACIA, 
f.  lattuga  salvatica,  hierachtum,  m.; 
hirb«àl'épervier,(.  rwi  f.kil 

JERARCA  (lO-Pàr-ca),  P\,-^^J}'^*J 
(a.)»,  m.  hiérarque,  m.  Y.  '^"*""- 

JEIURCHIA[ie  rar-kl-a).  ierab«U, 
8.  f.  hiérarchie,  f.  Y.  Cebaroiu. 
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JRRARc  \  [ie-fàr-ki-c«J,  1)1 

■-CI.-'  -i)  ad.htirarrAi- 

fttr .  Ili  uiLii. 

I,  .r 

.1  1   ()»'lluPa 

If'.  ■  iMk'mino, 

Jéricho. 
JEr.lMATTINA  (l^-ri-UMt  U-Ba]  (t.) 

•»■  hifr  m.'ini 

JF.Itl  \'  trn],JlRIL ALTRO, 

URLALI'  ■:ht*r. 

JKKMAi  •..'...  ;  ...  -iuRt-t\-na],  IKR- 
MATTiNA.  av.  hitrmattn. 

JERNUTTR  [ier-nòl-le),  ìuinottb, 
lERMOTTE,  BT   hter  A  la  nuit. 

JEUUKANTB  [  le-ro-fan-ie]  ■.  m. 
mai'sir"  <li  siicro  c«riiuonie  m  Grecia, 

h<    ■  IM. 

I  rò-fl-lfl]  •.  t.  flore ,  gi- 

ri t. A. 

j  >  MIME  (ïe-ro-gli-fl-ca- 

riM  '<' ^t.'i'()|;lifico, par  {< 

'"<  ..  ./'Vi''""*- 

JEKU«.l.lHCo  [  ie-ro-«ll-fl-co  ] ,  pi. 
—CI  [-ichi]  B.m.  hitroglypht,m.  V. 
Geroglifico. 

JEKO(;i.lFlCO,  — CA  [ie-ro-g)l-8-col, 
pi.  -Cl ,  —CHE  [-ichl ,  -kej  (a.)  ad. 
hiéroglyphique ,  m.  f. 

JEU(i(;i.lFO  [ie-ro-gli-fo]  (a.)  8.  m. 
hiéroglyphe ,  m.  V.  JcroGlifico. 

JEKOSOLIMITANO,  -NA  lïe-ro-8o- 
li-mi-là  no  j  ad.  qui  appartient  à  l'or- 
dre de  Malte. 

JEKSERA  fier-sè-ra],  jkriskra  ,  ibr- 
SERA ,  av.  hier  au  soir. 

JESSE  (^ïèa-sel  (h.)  s.  f.  stipile  della 
famìglia  di  Davidde,aofide  nacque  G.C. , 
•  Jestr. 

Jl  i.   s.  cit.  degli  Stati  Rom. 

pii  .  Je  ti. 

J'      '  j    a.),  JODio,  s.  m  ,  jo- 

Di<(A,  f.  (cium.;  iodt,  m.  V.  Iodio. 

JOJA  [iò-ìa]  (a.  V.)  8.  {.joie,  t.  V. 
Gioia. 

JUMA  nJ>-ni-a]  (a.)  s.  f.  regione  del- 
l'Asia Minore  bagnala  in  paitedal  mare 
Egeo ,  /or»i> ,  f. 

JONICO,— CA  [ìò-ni-coj,  pi.  —CI, 
— CHE  I-tchi ,  -Ite]  (a.)  s.  e  ad.  ionien, 
«nne;  de  l'Ionie.  —,  agg.  di  mare, 
d' isole ,  mer  Ionienne ,  f.;  ile*  Ionien- 
ne* ,  f.  pi.  — ,  agg.  al.  3"  de'  cinque  or- 
dini d'archit.  usato  nella  Jonia,  loni- 
nique.m.  f.  —,  agg.  di  musica,  di  dan- 
za, di  verso,  di  scuola,  ionique,  m.  f. 
Feste  jonìche,  file»  ioniques,  f.  pi. 

JONII  [ìó-ni-i)(a.)  s.  m.  pi.  ant.  jwp. 
cbe  abitavano  la  Jonia,  /oni«n«,  m.  pi. 

J0NNAiìi)n-na](a.)8.  r.  flunieedipart. 
di  Francia,  Yonne,  f. 

JOR.\0  [iór-no]  (a.  v.)  s.  m.jour,  m. 

V.  ClORHO. 

JOSA  (A)[-iò-salav.  abizzeffe.ingran 
copia,  d  foitan;  abondamment. 

JOSCIAMO  [io-chià-mo]  s.  m.  ;i«- 
quiame  ,  m.  V.  Gil'sqciaho. 

JOSTRA  [iò-stra]  (a.)  a.  f.  fo<i/«,  f.F. 
Giostra. 

JOTA(!ò-ta]  8.  m.  nome  di  lettera 
greca.  Un  iota,  un'  acca,  un  zero,  rien; 
un  n>n  ;  pas  la  moindre  chose. 

Sta  Rinaldo  ostinato,  che  non  vuole 

Clic  manchi  un  jota  delle  sue  parole 
(Ariort.  Fur.). 

JOVANE  [ió-va-ne]  fa.  r.)  s.  e  ad.  m. 
f.  jeune  :  jrunt  homme ,  m.;  jeune  per- 
sonne, f.  V.  Giovane. 

JOZZO  [lò-lsoj  s  m.  pesce  di  flnme, 
chabot  :  goujon ,  m.  V.  Ghiozzo.  —, 
pesce  di  mare  ,  espèce  de  muge ,  f 

JURA  [ioù-ba]  (a.  v.)  s.  f.  veste,  f.  V. 

GlDBRA. 

JUBERE[ïoî}-be-re)  y.  n.  lat.  difet- 
tivo, e  pochissimo  usitato  nell'infinito, 
commander.  V.  Coxamdarb. 

Jl'BlI^RE  [iou-bi-là-re]  'a.  v.)  t.  n. 


JUS 

st  rtjoutr.  V.  Giubilare.  —  Part  ato, 
réjout  ,  te. 
jrnil  KO  î  ïou-bi-lè-o  J  8.  m.  jubilé, 

r.'  11, KO. 

ii-ca-tàn)  (a.) 8.  m,  Btato, 
.  ii'l  Mossilo,  Vuca/on, m. 

JIDICARE  liou-di-«-A-re]  v.  a.  ;uâer. 
V.  Giodicarb.  —  Part,  ato,  ta,  juge,  ée. 

JUhICATORR,  -TRICE  lïou-di-ca- 
tó-re)  (a.)  s.  qui  juae;  juge,m. 

Jl'DICE  [i..ii-di-ichej  (a.  v.)  g.  m.  ju- 
ge,  m.  V.  GicDicE. 

JLI)IC1AI.E  (  lou-di-tchi-à-le]  (a.  v.) 
ad.  m.  f.  ;w(iiciaire,m.r.  F.GiuDiQALB. 

JLDICIARIA [iou-di-tchi-à-ri^Î (a.  T.) 
8.  r.  rour,  r.;  tribuna/,  m. 

JUOICIARIO,  —RIA  [iou-di-tchi-k- 
ri-o  1 ,  pi.  — RJ,  —RIE  (a.  V.)  ad.  judi- 
ciaire, m.  f. 

JLDICIO  [  îou-dl-tcbi-o  1,  pi.  — CJ 
(a.  V.)  8.  m.  jugement ,  m,  V.  Giudizio. 

JUGALE  I  ïou-gà-lc]  ad.  m.  f.  agg.  di 
yenti ,  jugnie  ,  f.  — ,  agg.  d'osso .  xygo- 
matique,  m.  f.;  jugal,  aie.  —,  de  jouj. 
Jurali ,  8.  m.  pi.  (ieg.)  cnniugi ,  mari 
et  J^mme;  conjointa  ;  époux ,  m.  pi. 

JUGERO  (ioii-dge-ro]  s.  m.  misura  di 
campo,  arptnty  ni.;  ce  que  deuœ  hceufs 
peuvent  labourer  en  un  jour. 

Jt'GO  [iob-go],  pi.  -Gl,  -GHI  [-dgi , 
-gki]  8.  m.  joug,  m.  V.  Giogo. 

JLT.ULARE  [lou-gou-lk-re]  ad.  m.  f. 
(insil.)  jugulaire ,  m.  f. 

JUGl'LOnoû-gou-lo),  jlgolo.s.  m. 
le  creux  de  la  gorge ,  m. 

JULIO  rioh-li-ol  (a.  V.)  s.  m.  juillet, 
m.  V.  Luglio.  —,  pièce  d'argent  de 
Rome  de  lo  sous.  V.  Paolo. 

JCNGERE  [ioiin-dgo-re ]  (a.  v.)  v.  a. 
irr.  joindre.  V.  e  coni,  come  Gii'g:«err. 

JUNIOKE  [ïou-nio-re]  ad.  m.  f.  par- 
lando di  fratelli,  ;eune  ;  le,  la  plus  jeu- 
ne; le  cadet,  la  cadette. 

JURA  [ ioùi-ra ]  s.  f.  giura,  droit,  m 
Per  congiura, con iura (ion,  f.  — ,  cate- 
na di  montagne  della  Francia  e  dulia 
Svizzera,  Jura.  V.  Congicra. 

JURAMENTO  [lou-ra-mén-to]  (a.  v.) 
8.  m.  «erment,  m.  V.  Giuramento. 

JURARE  [toii-rà-re]  (&.  v.)  v.  a.  jurer. 
V.  Giurare  —  Part,  alo,  jure'. 

JURE  [ioìi-re]  8.  m.  drot< ,  m.  V. 
Giure. 

JURECONSULTO[îou-rc-con-aobl-to], 
JURisco.NSULTO  (a.)  s.  m.  jurieconm/- 
te,  m. 

JURIDICAMENTE  fiou-ri-di-ca-mén- 
tel  (a.  \.)  av.  juridiquement.  V.  GiURi- 

JURIDICÒ,  — CA  [ìou-rl-di-co],  pi. 
-CI,  -CHE  r-tchi .  -ke]  (a.)  ad.  >uri- 
dique,  m.  f.  V.  Giuridico. 

JCRIDIZIONE  [  iou-ri-di-dsiò-ne  ] . 
JCRisniziosE  (a.  v.)  s.  f.  juridiction , 

f.   V.  GirRI8D17I0r«E. 

JURISPERITO  [loo-ri-spe-rl-to]  (a.)  s. 
m.  expert,  m. 

JURISTA  [iou-rl-8ta),  pi.  —TI  (a.  t.) 
8.  m.  jurisconsulte ,  m. 

JUS  [loiis].  jcssB.  s.  m.  gius,  droti, 
m.;rai»on,  f.  V.  Dritto. 

JUSDICBNtE  {ìou-adi-tchèn-te]  (a.  ▼.) 
s.  m.  juge  ,  m.  V.  GirsnicRMTE. 

JUSDICENZA  [iou-sdi-U-hèn-dpa]  (a.) 
8.  f.  juridiction ,  f.  V.  Giurisdizione. 

JUSPATRON ATO  [  iou-spa-tro-nà-to  ] 
s.  m.  patronage,  ra. 

JUSQCESITO  [lou-scoue-sl-to]  8.  m. 
droit  acquis ,  m. 

JUSQUIAMLNAlìnti-6C0ui-a-mì-na](a.) 
s.  f.  (chini.)  alcaloide  trouvé  dans  le 
jus^juiame  noir,  m. 

JLSQUIAMO  riou-scoul-a-mo  ]  s.  m. 
jusquiame ,  m.V.  Giusquiamo. 

JUSSIONE  [ïou8-sio-ne1  s.  f.  comando, 
jusston,  f.;  orrfre,  m.  F.  Ordine. 

JUSTIFICAKE  [ïou-sti-fi-cà-re]  (a.  v.) 
T.  a.  jwii/ier.  Y.  Giustificare. 
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JUS  10,  —TA  [loù-btojiid.  ju*ie,  m 
f.  V.  Gusto. 

Jim  [  loli-ti]  (a  )  s.  m.  nome  che  i 
Peruviani  davano  al  sole,  adorandolo 
come  padre  de'  loro  Incas ,  Jufi. 

JUTLAND  liniit-lànd]  (a.)  s.  m.,  JuT- 
LAKDIA,  f.  contrada  di  Danimarca  in 
forma  di  penisola,  Jutland. 

K 

K ,  8.  m.  cappa,  lettera  greca  cbe  non 
esiste  nell'alfabeto  italiano,  k.  I.a  lettera 
e  fa  le  Bue  veci  innanzi  le  vocali  a,  o,  u, 
ed  il  GB  innanzi  le  vocali  e  ed  i. 

KENT  [  kènt]  (a.)  s.  contea  d' Inghil- 
terra ,  Kent. 

KIN  [kln)(a.)  8.  nome  di  molli  luoglii 
dell'impero  chinesc,  composto  d' alti  i 
nomi,  kin. 

KING  [king]  (a.)  s.  m.  nome  de' libri 
de'  filos.  indiani,  King,  m. 

—,  isola  neir  Oceania,  King. 

KIRIE  [kì-ri-e],  kirielkisonne  (a.) 
8.  m.  kyrie  éléison ,  m.  V.  Cbirib. 

KREMLINO  l-ll-no]  (a.)  8.  ro.  una  delle 
cinque  divisioni  della  cit.  di  Moscb,  e 
palazzo  imperiale,  Kremlin,  m. 


L  [èl-le]  8.  f.  consonante,  decima  let- 
tera dell'  alfabeto  italiano,  la  lettre  l. 

LA  [la]  art.  e  pron.  f.  la.  La  camera, 
la  chambre ,  f.  —,  pron.  si  pone  in- 
nanzi il  verbo ,  la. 

r  la  riveggio  starsi  umilemenle 

Tra  belle  donne  (Peir.).  —,  si  poii. 
qualche  volta  dopo  il  verbo,  raddop- 
piando la  L  :  Dirolla,  je  la  dirai.  —, 
dopol'inf.  e  part,  de' verbi,  cui  si  affig- 
ge :  vederla ,  la  voir. 

Si  prepone  alle  particelle  Mi ,  ti  ,  si , 
CI ,  NI ,  VI.  La  mi ,  la  ti ,  ec,  me  la ,  te 
la  ,  etc. 

...  Che  la  condizion  postami...  tu  la 
mi  osservi  (Bocc). 

Si  pospone  alle  particelle  me  .  ti  .    i 
CB,  ne,  te.  Me  la.  te  la,  ec.  me  I 
etc.  :  Me  la  dà,  te  la  dà,  il  me  la  ■: 
il  te  la  donne. 

...  Se  ancor  ne  la  lasciasse  con  questa 
credenza...  (Bocc.) 

— ,  per  ella,  e//e  :  Come  la  sapeva  che 
egli  andasse  a  città  (Fir.  Nov.). 

LÀ  [là]  av.  in  quel  luogo,  là. 

Torna  tu  in  là,  ch'io  d'esser  sol 
m'appago  (Petr.).  Andare  in  là,  traî- 
ner; prolonger.  Entrar  troppo  in  là  in 
parlando,  aller  trop  avant;  potuser 
les  choses  trop  loin.  Saper  piii  là ,  pas- 
sar piti  là,  approfondir  ;  aller  plus  en 
avant. 

—,  8.  m.  (mus.)  (a.)  la,  m. 

Se  tu  canti  la,  sol,  fa,  re,  mi,  do 
(Fag.  Rim.). 

LA6ARDA  [-bàr-da]  s.  t.  arme  in 
asta,  hallebarde ,  f.  Appoggiar  la  la- 
barda  (lig.j,  escroquer  un  repas  ;  avoir 
une  franche  lippée ,  f. 

LABARDACClA[-dàt-tchiaJ  (a.)  s.  f. 
mauraijr  hallebarde ,  f. 

LABAUDATA  [-dà-to)  (a.)  s.  f.  coup 
de  hallebarde ,  m. 

LABARDONE  [-d6-ne]  (a.)  s.  m.  mo- 
rue, f. 

LABARO  [là-ba-ro]  s.  m.  insegna  mi- 
litare di  Costantino,  ove,  invece  d'aqui- 
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U,  era  una  croce  col  monogramina  di 
G.  C,  labarum,  m. 

LABBIA  [l^bia]  8.  f.  faccia,  aapetio, 
vitagt ,  m.  —,  s.  f.  pi.  di  Labbro,  lè- 
vre*, f.  pi.  V.  Labbro. 

LABBIALK  [-bià-le]  ad.  m.  f.  dicesi 
di  leiiera  pronunziata  colle  labbra,  la- 
bial ,  ale.  — .  (anat.)  che  appartiene  alle 
labbra,  labial, ale. 

LABBIATO,  —TA  f-bià-lo]  (a.)  ad.  e 
«  tini.,  liti,,  come  due  labbra,  labia- 

MARE  [dgià-re]  (a.)  y.  n. 
u. >»,..,.>.  ,v  ..ibbra  ,  remutr  le»  lèvrei. 

Pan.  alo,  rernu«  le*  lèvre*. 

LABBKETTO  l-brei-to|(a  )  ■.  m.dim. 
di  Labbko,  petite  lèvr»,  f. 

LABBRlCCItULO  [-tcbiouò-lo]  s.  m. 
al  pi.  r.  —LA.  petite  lèvr*  ,  f. 

LABBRO  [làD-bro]  a.  m.  al  pi.  m. 
-BRI,  f.  -BRA  ;  (  poet.)  — BIA,  lèvre,  f, 

Le  labbra  il  cnido  per  furor  si  morse 
(Tass.  Gtr.). 

—,  (simil.)  orlo  di  vaso  o  altro,  bord, 
nt.  — ,  le  parti  rìTollate  e  rilevate  del 
fiore,  lèvres,  f.  pi.  —  di  Venere,  erba, 
chardon  a  bonrutier  ou  à  foulon ,  m. 

LABBRONE,  — NA  |-bró-ne]  (a.)  s.  m. 
e  ad.  m.  f.  arorescitivo  <li  Labbro  ,  e 
chi  ba  grosse  labbra,  grotte  lèvre  ,  f.; 
homme  {m.),  femme  ((.)  à  grotte*  lè- 
vre*. 

LABBRUCCIO  [-brobtrtchio),  pi.  m. 
—Cl,  f.  -CIA  (a.)  s.  m.  dim.  dt  Lab- 
bro, petite  lèvre,  {.V.  Labbriccicolo. 

LABE  ilà-be]8.f.  (ar/K.f.K.MACcaïA. 

LABEFATTATO,  —TA  [-là-to]  ad. 
gAté ,  ée  :  affaibli ,  te. 

LABERE  'là-be-ro)  ▼.  a.  (poel.)  difet- 
tivu,  'la  seconda  persona, 

glitie-  :  descendre. 

Che  Annibale  passaro 

L'alptùtie  rocce.  Pò,  di  che  tu  labi 
(Dant.  Par.).  V.  Sdrccciolare. 

LABKKiNTir.O  (-rin-ti-co],  pi. —CI 
'-tei;  anal.)  agg.  a  nervo 

adii"  itique,  mTt. 

LAU..,.; .ME[-lór-rae](a.)ad. 

m.  i.  (bot.)  labyrinlhiforme ,  m.  f. 

LABERINTO  [-rìn-to]  s.  m.  labyrin- 
the; dèdale,  m.  —,  <tig.)tmbarra*,  m. 
—,  (anai.)  cavità  delP  orecchio,  laby- 
rinthe; reittbule  ,  m. 

LABIALE  (-bià-le]  (a.)  ad.  m.  f.  per 
lo  più  di  lettiTa  che  si  pronunzia  colle 
labbra,  labial,  ale. 

LABUTO.  —TA  (-bià-to)  (a.)  ad.  e  8. 
(boi)  labiatiflore.  m.  f.  V.  I.abbiato. 

LARICI  [là-bi-ichi]  (a.)  s.  m.  pi.  ani. 
pop.  d'Italia,  Labiqnes .  m.  pi. 

LABICO  (là-bi-i-ij  fa.)  8.  ant.  cit. 
d' Iial.  fra  Gabbio  o  tuscolo,  Labico. 

LABILE  [là-bi-le]  ad.  ni..f  qlitiant. 
ante.  —,  (fig  )  fragile:  faible,  m.  f. 

—,  esduco,  fugace,  trantitotre,  m.  f.; 
passager,  ère.  Memoria  labile,  mémoire 
labile ,  peu  fidèle,  f. 

LABILISSIMO ,  —MA  [-lis-si-mo]  (a.) 
ad.  8op.  Irèt-pattager,  ère. 

IMBIUTA  [-là]  8.  r.  caducité,  f. 

LARINA  [-bi-na]  (a.)  s.  f.  ammasso  di 
neve  che  si  furtna  in  certi  luoghi  delle 
montagne,  e  che  rovinando  a  basso 
trascina  tutto  ciò  che  riocoDira,  ava 
lanche,  t. 

LABIRINTO  r-rìn-to)  (b.)8.  m.  Jobjf- 
riuthe,  ni.  V.  Labcbinto. 

LARO!  E  'l^-ho-le]  (a.  v.)  ad.  m.  t. 
tran^-.:  '  K.  Labile. 

La:  .  ic)(a.  ▼.)  t.  b.  Ira- 

vaiii'  '  i.arb.  —  Part,  sto,  ta, 

(raratlZe,  te. 
LARORATORIO  (-(ò-ri-o],  pi 


in.   ^liir,,    1    ìnhnrntoire 
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LABORIE  [-bò-rì-e]  (a.)  s.  f.ant.  nome 
della  Campania  (Ital.),  Campanie ,  f 

LARORIOSAMRNTE(-mén-te]  av.  con 
gran  fatica ,  laboritutemunX. 

LABORIOSISSIMO,  -MA  (-«1s-8Ì-mo] 
(a.)  ad.  8up.  (r^«(a(>orieii<r,  «tue. 

LARORIOSITÀ  [-tà]  8.  f.  fatigue,  t. 
V.  Fatica. 

LABORIOSO,  -SA  {-ri(S-so]  ad.  labo- 
rieux, eu*e:  pénible;  difficile,  m.  f.; 
^alioanf ,  ante. 

LABOROSq,  -SA  [-r6-8ol(a.)  ad. 
fatigué,  te.  Y.  ArrATiCATO. 

LABRACE  [-brà-tche]  s.  m.  luccio  e 
lupo  marino ,  pesce ,  foup  de  mer ,  m. 
—,  brochet,  m. 

LABRADOR  [-dòr]  (a.)  s.  penisola 
della  Nuova  Brettagna  nell'America 
settentrionale,  Labrador. 

LABRO  [là-bro]  (a.)  s.  m.  lèvri,t.V. 
Labbro. 
Quivi  due  filo  son  di  perle  eletto 
Che  chiude  ed  apre  un  bello  e  dolce 
labro  (Ariosi.  Fur.).  —,  castello  presso 
Rieti  iu  Sabina  (Ital.),  Labro. 

LACCA  [làc-ca]  s.  f.  luogo  basso, 
cisterna,  cavité,  f.;  gouffre,  m.  — , 
bord ,  m.  V.  Ripa.  —,  l'anca  e  la  coscia 
de'  quadrupedi ,  hanche,  f.  —,  separata 
dall'animale,  gigot,  m.;  éclanche ,  f. 
—,  colore  e  gomma,  (a^ue,  f.  Cera 
lacca,  cire  d'Espagne,  f.  V.  Ceralacca. 
LACCATO  l-cà-io]  (a.)  s.  m.  (chim.) 
sale  formalo  dalla  combinazione  del- 
l' acido  laccico  con  una  base  salificabile, 
laccate,  m. 

LACCETTO  [-icbet-to]  (a.)  s.  m.  la- 
cet, m. 

LACCHÈ  [-kè]  8.  m.  /açuaii  ;  cou- 
reur; vnlet ,  m. 

LACCHETTA  [-két-ta]  9.  f.  raquette, 
f.  V.  Racchetta.  —,  dim.  V.  Lacca. 

LACCHEZZlNO;-kct»l-no]  a.  m.  mor- 
ceau friand ,  ni. 

— ,  (fig.)  ;)/aiiafi<erie  amu«on/e,  f.; 
boti  mol  ;  jolt  badinage ,  m. 

LACCHEZZO  [-ké-iso]  (a.)  8.  m.  pez- 
zettino di  roba  da  mangiare,  morceau 
de  viande  friand ,  etc. ,  m. 
— ,  (fig  )ÌoM  bodinoge,  m. 
LACCIA[làl-tchia]  8.  f.  cheppia,  pesce, 
alate,  f. 

LACCI  ARE  [-tcbiàrre  ]  t.  a.  lacer.  V. 
Allacciare. 

LACCIATO,  —TA  [-tchià-to]  (a.)  p. 
ad.  (la  Lacciauf. ,  lac.é,ée. 

LACCIATURA  [-tchia-toh-ra]  9.  f. 
(m;ir.)  pìccola  fune  da  lacciare  alcuno 
vele,  mai  «e,  f. 

LACCICO  ilàUchi-co],  pi.  —CI  [-tchi] 
(a.)ad.m.  (chim.)  agg, di  acido  cristal- 
lizzabile, /occioue,  ra. 

LACCINA  l-tchl-naj  (a  )  8.  f.  fchim.) 
resina  che  costituisco  la  base  della  lac- 
ca, laccine,  f. 

LACCIO  [lài-tchio]  s.  m.  legame  a  fog- 
gia di  cappio,  lacet;  r.ollei;  lien,  m. 
— ,(flg.)  insidia, /ir», m.  pi.;  trappe; 
panneau,  m.;  embûche,  f.  —,  per  tor- 
ca, gibet,  m  ;  poJmce,  f. 

LACCIOLETTO  [-ichio-lét-lol  (a.)  8. 
m.  dlm.  di  Laccio,  petit  lacet;  petit 
lien ,  m. 

LACCIOIX)  [-u-.bi6-lo]  a.  m.  dim.  di 
Laccio,  petit  lacet,  va. 
—,  pettt  piège .  m.  V.  Laccio. 
LACCIUOLO  l-lchioiiò-lo)  (a.)  8.  m. 
dim.    di   Laccio,   petit   lacet;  petit 
lien ,  m. 

LACEDEMONE  [-iche-di-mo-na]  (a.) 

8.  ant.  cil.  della  Grecia,  cap.  della  La- 

conia,  du  principio  Sparta,  ad  oggi  Hi- 

sistra .  Lacedèmone  ;  Suafl*. 

LACRDEMOMA  [ -tche-de-mi>-nt-a  ] 

1 8.  m.  (antiq.)  fatica,  |  (a.)  s.  f.  Io  stesso  che  Lacoma,  Laeo- 

'  ,  m.;  faligui,  t.;  tra-    nie,  f. 

CA.  LACEDEMONIB  [-ub*-<le-mò-ni-«) 
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(a.)  8.  •  ad.  f.  pi.  feste  delle  donoa  e 
donzelle  spartane,  donde  gli  uomiai 
erano  esclusi.  Lacédémnmet ,  f.  ul. 

LACEDEMONIO.  -NIA  (-tchc-de-m6- 
ni-oj.  pi.  -NJ,  —ME,  s.  e  ad.  lacédi- 
monien  ,  enne  :  de  Lacedèmone. 

LACEDEMONI  [-uhe-dè-mo-ni  J  (a.) 
s.  m.  pi.  nome  degli  Spartani  e  di  tutti 
gli  abitanti  della  Laconia  detti  pare 
Icteocraii,  Locedemoniem ,  m.  pi. 

LACERABILE  [-tche-rà-bi-le]  ad.  m. 
f.  qui  te  peut  déchirer. 

LACERAMENTO  [  -tche-ra-méo-to  1 
s.  m.  déchirement,  m.;  lacération,  f. 
LACERANTE  [-tche-ràn-tel  ad.  ra.  f. 
7U1  déchire.  —,  (fig.)  déchirant ,  ante. 
LACERARE  [-tche-rà-re  )  T.  a.  lacé- 
rer; déchirer:  rompre  ;  briter. 
—,  (fig.)  déchirer;  outrager. 
LACERATIVO,  -VA  (-tche-ra-tl-vo] 
(a.)  ad.  propre  ò  lacérer,  à  déchirer. 

LACERATO.— TA  [-tcbc-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Lacerare, dec/iire','  lacéré,  i*. 
LACERATORE ,  -TRICE  [-tche-r»-lô- 
re  )  s.  e  ad.  oui  déchire. 
— ,  (fig.)  déchirant ,  ante. 
LACERAZIONE  [-tche-ra-dBÌó-ne](a.) 
8.  f.  déchirement  m.;  iareVaitnn ,  f. 

LACERNA  i-tclièr-na]  (a.)  s.  f.  (arche.  ) 
mantello  di  tana  in  uso  presso  i  Romani, 
manteau  de  lame  chei  Ut  Homains,  m. 
LACERO,  — RA  (là-tch»-ro)  ad.  lace- 
rato ,  déchiré,  ée ,  etc. 
—,  déguenillé ,  ée;  pauvre,  m.  f. 
LACERTA  f-tchèr-ta],  llcerta,  b.  f. 
lézard ,  m.  V.  Lucertola. 

LACERTO  [-tchèr-to]  s.  m.  (anat.) 
acanKbrat ,  m.  — ,  morceau  de  chair 
arrachée  ;  lambeau,  m. 

LACERTOLA  [-tchèr-to-la]  s.  f.  lé- 
zard, m.  K.  Lucertola. 

LACI  rià-tchi  ]  av.  là  :  B'aggiugne  per 
proprietà  di  linguaggio,  là;  ver*  ce 
c6té-là. 

Per  esser  pare  allora  volto  in  laci 
(Dani.  Purgf.). 

LACINIATO,  -TA  (-tchi-ni-4-lol  ad. 
(bot.)  tagliuzzato,  lacinie,  ée. 

LACLMOSO,  -SA  [-tchi-ni-ó-80]  (a.) 
ad.  lacinie,  ée.  Y.  Laciniato. 

LAGO  [là-co],  pL  —CHI  [-ki]  s.  m. 
(voce  poet.)  lac ,  m.  V.  Lago. 

LACOMANIA  [-nl-a]  (a.)  s.  f.  affetta- 
zione da'  costumi  e  modi  spartani,  to' 
eorwmanie ,  f. 

LAGONE,  — NA  [-có-ne  )  (a.)  ad.  e  a. 
laconien,  enne.  V.  Spartaco. 

LACONIA  [-cò-ni-al  (a.)  s.  f.  regiona 
della  Grecia  nella  parte  roer.  del  Pelo- 
ponneso, delta  anche  Lacedcmonia  per- 
chè abitata  dai  Lacedemoni,  laconie,  f. 
LACONICAMENTE  [  -mén-lc]  av.  la- 
coniquement; brièvement  ;  euccinct»- 
ment. 

LACONICO  [-c*-ni-co],  pi.  -CI  [-tchil 
(a.)  s.  m.  cameretta  nelle  terme  ove  an 
caldo  vapore  seni'  acqua  provocava  il 
sudore,  (oconicum,  m. 
— ,  baine  de  vapeur,  m.  pi. 
LACONICO,  — CA  (-c6-ni-co],  p!.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  agg.  di  parlare  o 
scritto,  succinct,  inde :laconiqu*,  va. 
f.;  conci* ,  i*e  :  bref,  brève. 
—,  8.  ni.  homme  fort  laconique,  m. 
LACONICO  J-cò-ni-co]  (a.ì  av.  loca- 
niquement.  V.  Laconicamrmtk. 

bisogna  dunque  ch'io  scriva  laconico 
(Tolom.  Leti.). 

.LACONISMO  [-nl-smo]  ».  ni.  brevilo- 
quenza ,  laconisme  ,  m.  ,^ 
UCONlZZARE  [-tsà^J  ▼.  n.  «M  Ia- 
coni oue.                                 ,        .    . 
UCONIZZATO  f-tsà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
LAcoiwxi*Ba,««»a»'*'ar<>iit^. 

LACOTOMO  [-c*-t"-n;fJ  (•>/•  ?|; 
(astr.)  linea  retta  P^^i'^JJSST 
no .  dreoBcrita  lai»  r  aaaftMM  tnm» 
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ule  •  oocideoUle  del  «ole ,  lign$  pa- 
rallèl*  à  fax»  du  mondi,  t. 

LACRIMA  [Ik-cri-nikl  s.  t.  larme,  (. 
Y.  LAcmMA. 

LACKIMAIIIIF.  [ -nu-k-bi-le  1  (s.)  ad. 
m.  f-  dtpt-  itablt,  m.  f. 

LACRIV^  -MA  I-lU-»i- 

mo]  (i.)»'! ,.  •■ imtnlabUfdé- 

florable ,  ni.  I. 

UCKINA  CRISTI  [-crl-»li)  •.  m.  »ino 
di  Napoli ,  al  piede  del  Vesurio,  lucry- 
ma-chrtili,  tu. 

LACRIMALE  f-mk-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
lacrymal,  alt.  V.  Lagrimalb. 

LACRIMANTE  [-màn-te]  (a.) ad.  m.  f. 
qui  dtplcrt. 

LACRIMARE  [-mà-rc]  (a.)  t,  d.  lar- 
moyer; dtplortr. 

LACRIMATO  ,  —TA  [-mà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Lacrimaks.  larmoyé;  deplo- 
ri, et. 

LACRIMATOIO  (-ló-io],  pi.  — TOJ,  8. 
m.  roMO  dell'  angolo  dell'  occhio,  detto 
caninoola  lacrimale ,  carortcuU  lacry- 
mal*, r. 

LACRIMATORIO.  -  RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
—Ri ,  — RIE .  ad.  lacrymatoire ,  m.  (. 

LACRIMAZIONE  [dsió-ne]  (a)  s.  f. 
larmoitment.  m. 

LACRIMETTA  f-mét-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  LAcniM*  ,  pttite  larme,  f. 

LACRIMEVOLE  [-mé-»o-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  larmoyant .  ante. 

LACRIMEVOLISSIMO,  —MA  (-lis-si- 
mo](a.)ad.  sup.  trit-larmoyant.nnte. 

LACRIMOSAMENTE  (-mén-te)  (a.;  av. 
plainliremtnt  ;  trittement. 

LACRIMOSO,  -SA  [-mó-so]  (i.)  ad. 
larmowml ,  ante  ;  iplori  ,ie. 

Che  1  viso  aveva  basso  e  lacrimoso 
(Bern.  Ori.). 

— ,  propre  à  (aire  pleurer,  m.  f. 

Dove  chiamò  con  lacrimoso  plettro 

Febo  ..  (Ariost.  Fur.) 

LACUNA  i-coii-na),  lagcna,  s.  f.  ri- 
dotto d' acqua ,  mare ,  f.  ;  maraie  ;  lac , 
m.;  laguru,  f.;  marérage  ,  m.  —,  con- 
cavità, gouffre,  m.  V.  Concavità,  FoM- 
Do.  — ,  luo^o  vuoto  nelle  scritture, 
lacune ,  t;  vtde ,  m.;  inlerruptiou .  f. 

LACUNALE  [-cou-nà-le]  ad.  palu- 
stre ,  de  marais  ;  marécageux ,  euse. 

LACUNARE  [-oou-nà-re]  (a.)  v.  n. 
(archi.)  soffitto  d'una  stanza  compar- 
lilo a  varie  flgure  poligone,  ec.  /ocu- 
nar;  laquear,  m. 

LACUNOSO,  —  SA  [-cou-nÓ-80]  (a.) 
ad.  marécageux,  euie. 

LACUSTRE  (-coù-6lre]  (a.)  ad.  m.  f. 
de  lac. 

LADANO  [là-da-no]  s.  m.  (  chim.  ) 
umore  che  risuda  dall'imbrentina,  to- 
danum .  m. 

LADDOVE  [-d6-vel,  Ûl  dovb,  av. 
pourvu  que.  —,  là  où.  —,  tandis  que. 

LADDOVUNQUE  [-voiin-coue],  là  do- 
vunque, av.  partout;  en  tous  lieux. 

LADl[la-di)8  f.  (voce  ingl.)  titolo  che 
sì  dà  alle  dame  del  primo  ordine,  lady,  f. 

LADICO,  — CAflà-di-co],  pi. —CI, 
-CHE[-ichi,-kc](a.)  s.  e  ad.  laico, 
ca,  laiaue ,  m.  f. 

LADO,  -da  [là-do]ad.  (aniiq.)  laid, 
laide.  V.  Laido. 

LADRAMENTE  [-méa-te]  av.  mauua- 
dement. 

LADRERIA  [-rl-a]  (a.)  8.  f.  sciocchezza, 
niaiserie,  f.  —,  (ttg.)  ladrerie;  avari- 
ce, f. 

LADRINO  [-drl-nol  s.  m.  dim.  di  La- 
dro, larronneau:  ^lou,m.;  petit  vo- 
leur ,  petite  roleuse. 

LADRO.  — DRA  [là-dro]  ad.  e  s.  vo- 
leur, voleuse  ;  larron,  larronntsse. 

Al  fine  delle  sue  parole  il  ladro 

Le  mani  alzò...  (Dani.  Inf.) 

—,  (fig.)  occhi ,  giorni  ladri ,  ladra 
cosa,  ladro  piacere,  ec.  yeux  fripons, 
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attauins;  mauvais  jours ,  m.  pi.;  vi- 
laine rliose,  f.;  saleplatiir.  m. 

Non  Tu  mai  «ista  la  più  ladra  cosa 
(Bern   Ori  ). 

(Prov.)  Non  ride  sempre  la  moglie 
del  ladro,  les  méchants  ne  rieut  pas 
toujours.  La  comodità  fa  l'uomo  laaro, 
l'occasion  fait  le  larron. 

UDRONACCIO,— CIA  [-nàl-tchio](a.) 
8.  e  ad.  aoT.  di  Ladro  ,  grand  voleur, 
grande  voleuse. 

UDRONAC.LIA  (-nàl-lia]  (a.)  s.  f. 
bande  de  voleurs  ,  f.  V.  Ladro!«aia. 

LADRONAIA  [-nà-ia]  s.  f.  moltitudine 
di  ladroni,  bande  de  voleurs  ,  de  bri- 
gands, t.  —,  ingiusta  amministrazione, 
roltrie ,  f.;  brigandage  ,  m. 

LAORONCELI.ERIA  [-tchel-le-rl-a] 
s.  f.  petit  vol.  m. 

LADRONCELLO,  —LA  [-tchèl-lol  8. 
petit  /i/ou  .  ni.;  petit  voleur,  petite  vo- 
leuse :  larronneau ,  larronnesse. 

LADRONCELLliZZO  [-tchel-Iob-tso] 
(a.)  s.  m.  petit  filou;  coupeur  de  bour- 
ses,  m. 

LADRONE  [-dró-ne]  s.  m.  i'o/*ur  de 
grand  chemin:  larron, m.  —  di  mare, 
pirata,  pirate:  corsaire,  m.  V.  Pirata. 
Isola  de  Ladroni ,  ile  des  Larron* ,  f. 

LADRONECCIO  [-nét-tchio]  s.  m.  ru- 
beria, vol,  m.\voierie,  f.;  larcin;bri- 
gandage ,  m. 

LADRONECr.IARE  (-dgià-re)  v.  a.  far 
del  ladrone,  darsi  alla  strada,  brigan- 
der.  —  Part,  ato,  ta,  brigandé ,  ée. 

LADRONECCIO  [-néd-dgio]  (a.) s.  m. 
brigandage  :  larcin,  m. 

LADRONERIA  [-ri-a](a.)8.  f.  brtflon- 
dage,  m.  V.  Laixio.nf.ggio. 

LADUONESCO.  -CA  [-nè-scoj,  pi. 
—cm,  — CMK  [-Ili ,  -ke)  ad.  de  voleur. 

LADRUCtìlO.  —CIA  [-droiit-tchio]  (a.) 
ad.  e  s.  dim.  di  Ladro,  petit  voleur, 
petite  voleuse. 

LAE  [  là-c]  av.  Io  slesso  che  i.À  ,  là. 

LÀ  ENTRO  [-én-lro]  av.  là-dedans. 
V.  i.l.  —,  là  ;  dans  cet  endroit-la. 

LAERTA  (-èr-ial  (a..)  s.  f.  ani.  cit.  della 
Cilicia  nella  Panlilia,  patria  dell' istori- 
co  Diogene,  Laerte,  f. 

LAERZIO  f-èr-dsi-o]  fa.)  ad.  m.  del 
.■îolo  nome  di  Diogene,  Laërce.  —,  de 
Laerte. 

LAGARE  (-gà-re]  fa.  v.)  t.  a.  (antiq.) 
laisser.  V.  Lasciare.  —  Part,  alo,  ta, 
laissé,  ée. 

LACE.NA  [-dgè-na]  (a.)  s.  f.  misura 
ani.  per  liquidi,  lagène,  f. 

LAGENULA  [-dgè-nou-la]  (a.)  s.  f. 
(hot.)  arboscello  della Cuchinchina,  la- 
génule ,  f. 

LAGGENDA  [-dgèn-da]  (a.  v.)  s.  f. 
légende,  f.  V.  Leggenda. 

LAGGIÙ  [-dgiob],  LÀ  Giii,  av.  là-ba*; 
en  bcu. 

LAGGIUE  [-dgìoii-e]  (a.)  av.  Id-bat 
V.  Laggiù. 

Onde  riguarda  come  può  laggiue 
(Dani.  Par). 

LAGGIUSO  [•<lgioii-8o](a.)av.  là-bai. 

Ha  ditemi  che  son  li  segni  bui 

Di  questo  corpo,  che  laggiuso  in  terra 

Fan  4\  Gain...  (Dani.  Par) 

LAGHETTINO  [-gkei-li-no)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Laghetto,  trit-petit  lac  ,  m. 

LAGHETTO  [-gkét-lo]  (a.)  8.  m.  pic- 
ciol  lago,  petit  lac,  m. 

LAGI  [là-dgi]  (a.  v.)  s.  m.  detto  d'un 
sensale  di  Firenze,  che  facea  e  sapea 
tulio .  factotum ,  m. 

LAGNA  (là-gna)  s.J.  afiflizione,  peine, 
f.;  chagrin ,  m.  — ,  querela,  plainte; 
lamentation ,  f. 

LAGNAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  lagna, 
lamentation,  f.;  gémiuement,  m.;com- 
plainte,  f. 

LAGNARE  [-gnà-re]  y.  n.  dolersi,  le 
plaindre. 
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E  però  se  Caron  di  le  si  lagna  (Dant. 
Inf.).  — ,  soupirer;  gémir. 

LAGNATO  ,  -TA  (-gnà-io)  (a  )  p.  aa. 
daLAG<«*RK.  Lag:<arsi,  plaint. plainte. 

LACNEVOLEI-gné-vo-lel  ad.  m.  f. 
plaintif,  tve  ;  gémutant,  ante  ;  doulou- 
reux .  eus*. 

LAGNIOl-gnI-o),  pi.  -GNÎI(a.)8. 
m.  lagno  conlinuuio,  p/ain(«  conti- 
nuelle, f.  —,  mugrillo,  glapissement,  m. 

LAGNO  [là-gno]  (a.)  s.  m.  lamenta- 
tion ;  peine ,  t. 

LAGNOSAMENTE  [-mén-te]  av.  plain- 
tivement :  douloureunement. 

LAGNOSISSIMO,  —MA  [-sla-si-mo] 
(a  )  ad.  Rup.  tris-plamtif,  ive. 

LAGNOSO,  —SA  [-gnó-so]  ad.  plain- 
tif, ive  :  douloureux,  euse. 

LAGO  [là-go] ,  pi.  -GHI  [-gki]  8.  m. 
lac,  m. 

Ch'  i'  vedrò  aecco  il  mare,  e*  laghi 
e'fiumi  (Pelr.).  —  Maggiore ,  di  Garda , 
di  Como,  lac  Majeur,  de  Garde ^  de 
Cóme.  —,  (simil.;  raet'lc  ,  f.  Laghi  dtl 
cuore,  caxtités  du  cour,  f.  pi. 

Allur  fu  la  paura  un  poco  quêta, 

...  Che  nel  lago  del  cor  m' era  durata 
(Dant.  Inf). 

LAGOFONO  (-gò-fo-no]  (a.)s.  m.  ai- 
gle qui  détruit  les  lièvres,  m. 

LAGOMIO  [-gò-mi-o],  pi.  -MJ  (a.)  a. 
m.  specie  di  mammifero  di  Siberia,  la- 
gomys,  m. 

LAGONE  [-gù-ne]  (a.)  8.  m.  accr.  di 
Lago,  gratili  lac  :  lagone,  m.  V.  Lagcma. 

LAVORARE  [-rà-re)  (a.  v.)  v.  a.  tra- 
vailler. V.  Lavorake. 

Pan.  ato,  la.  travaillé,  ée. 

Lagora  là  per  opra...  (Buon.  Tane.) 

LAGORATIO,  — TIA  f-li-o],  pi.  — TÌI, 
— TIE  (a.)  ad.  labourable,  m.  f.  Y.  La- 
vorativo. 

Purché  la  terra  sia  lagoraUa  (  Buon. 
Tane). 

LAGORIO[-rl-o].pl.— Rll  (a.  v.)8.  m. 
travail ,  va.  V.  Lavoro. 

LAGORO  [-g<i-ro]  (a.  v.)  8.  m.  <ro- 
cai7,  m.  V.  Lavoro. 

LAGRIMA  [là-gri-ma]  8.  f.  larme,  f. 

Vergine,  quante  lagrime  ho  già  aparte 
(Peir.  ).  — ,dìg.)  goutte,  f. 

Lagrima  dì  Giobbe,  idlospermo,  pian- 
ta, larme  de  Job,  f. 

LACRIMABILE  [-mà-bi-le]  ad.  m.  f. 
pieno,  degno  di  lagrime,  déplorable; 
lamentablf .  m.  f. 

LACRIMABILISSIMO,  -MA  [-IjB-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trts-déplorable ,  m.  f. 

LAGKI.MALE  [-mà-le]  s.  ra.  point  la- 
crymal: qrand  angle  de  l'œil,  m. 

LAGRLMALE  [-mà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
relativo  alle  lagrime,   lacrymal,  alt. 

— ,  agg.  di  ancia ,  canale ,  condotto , 
osso  ,  punto, ec.  lacrymal,  ale. 

LACRIMANTE  [-màn-te]  ad.  m.  f. 
larmoyant .  ante  ;  qui  pleure. 

LAGKIMAUE  [-mà-re]  (a.)  s.  m.  Jar- 
moiement ,  in.;  pleurs,  ta.  pi. 

LAGRIMAKE  [mà-re]  v.  n.  piagnere, 
larmoyer;  pleurer. 

Parlar  e  lagriroar  mi  vedrà  insieme 
(Dant.  Inf.).  —,  dimandar  con  lagrime, 
prìrr  en  pleurant.  — ,  gocciolare ,  (i«- 
goutter.  —,  v.  a.  deplorare,  déplorer; 
plaindre  :  pleurer. 

I.a  faccia  tua  ch'io  lagriroai  già  morta 
(Dant.  l'urg.). 

LACRIMATO,  —TA  [-mà-to]  p.  ad. 
pleuré  .  re  :  larmoyé.  Pace  lagrimata  , 
paia;  ardrmment  souhaitée. 

LACRIMATORIO. -RIA  [  tò-ri-o],pl. 
—Ri,  — RIE  .  ad.  dicesi  d'  un  muscolo 
dell'  occhio ,  lacrymal .  ale. 

—  ,  agg.  ad  urne,  vasi  da  raccoglier 
lagrime,  lacrymatoire ,  m.  f. 

LACRIMAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  il  la- 
grimare,  larmoiement,  m.;  pleurs,  m. 
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—,  infermità  degli  occhi  che  Ugri- 
Bano ,  épiphore ,  f. 

LAdlUMKii  A  1-in.i.tali'a.)  s.  f.  dim. 
li  Lai.  I. 

LA(.  le]  ad.  m.  f. 

lU)  uù  ,.,.,.,.  ,.»v,..,..v  ,  ^^iilorable;  pi- 
TjfoyabU  ;  intie ,  m.  f. 

LAf.RIMEVOI.ISSIMO,  —MA  [-lls-si- 
aoj  (a  -    1-fi-déplorablt,  m.t. 

LAt.!  ■  I  E  [-món-ie]  ay.  con 

lagriij.'  ■.',-  «n  tertant  du 

i-plturs. 

LA(;R1M0S0,  —sa  [-mó-so]  ad.  pien 
li  lagrime ,  eplori ,  «'«  ;  larmoyant , 
trtli. 

Porsi  ver  lai  le  guance  lagrìmusc 
{Dant.  Purg).  —,  a^.  a  luogo  ove  si 
gè,  trUU ,  m.  f.;  de  pleure. 

La  lem  lagrimosa  diede  vento  (Dant. 
hf.).  —  ,gocdolaote,  dégouttant, ante. 

—,  bagnalo,  mouillé  :  bntr/iif',  m. 

LAGHIMUCCIA  [-moùt-uli'ial.  lacri- 
Mczz*  (a.)  s.  f.  dim.  di  Lagrima,  petite 
larme,  t. 

LaGÛME  [-goìi-me]  s.  m.  acqua  Kta- 
gnaiiie  rhe  la  palude,  marais,  m.; 
mare,  (.;  marécage,  m.;  lagune ,  f. 

— ,  gâchis,  m. 

I^Ot'NA  [-goii-na]  s.  f.  marais,  m. 
Y.  Lacika. 

LAGUMîTTA  f-gou-nct-U]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Lagl'na,  pozzanghera,  mare,  f. 

LAI  [là-i]  s.  m.  pi.  lamenii,  lamenta- 
tions :  }il(i\Ht(t  .  f.  pi.;  gémissements , 
m.  pi.  m   — ,  chanson,  f. 

1^11.  :e],  LAICIALE  .  ud. 

ra.  f.  /  7U1  appartient  aux 

laïques. 

LAICALMENTE  [lai  cal-mén-ie],  lai- 
camente ,  av.  à  la  manière  des  lafques. 

— ,  semplicemente,  simplement.  V. 
Idiotamente. 

LAICO  [là-i-co],  pi.  —CI  J-lchi]  s.  m. 
latque  :  séculier,  ra.  — ,  lai  ;  frère  lai  ; 
cnnrfrs .m.  — ,  ignorant,  m. V.  Idiota. 

■■' NTE    [  lai-da-mén-le]  av. 

■  ie,rilainement;  honteu- 

s  <ement. 

1  \iii\HK  lai-dà-re]  (a.)  v.  a.  souil- 
ler; déshonorer.  — ,  t.  n.  se  souiller: 
te  déshonorer.  —  Part,  alo,  la ,  souillé; 
deshonoré ,  ée. 

LAIDEZZA  [-dé-tsa]  s.  f.  laideur,  f. 

— ,  '  Bg.  )  difformité  ;  saleté  :  obscéni- 
té, f. 

LAIDIRE  [laî-di-re],  laldip.e,  v.  a. 
irr.  disonorare,  enlaidir;  salir;  gâter. 

Près,  laidisco,  isci,  isce,  iscono,)'fn- 
laidis.  tu  efilaidis ,  il,  elle  enlaidit , 
ili.  eli"  .../..../.....nl. 

Pari  -). 

LA  II  IK  [  laî-dis-si-ma- 

TT  ■  ^^   >M\).  très-vilainement. 

:n.  — MA  [  laî-dis-si-mo  j 
ires-Uiid,  laide. 

I.Miil  I  A  iiai-di-tA]  8.  f.  laideur,  f.V. 
Laidezza. 

LAIPITO,  -TA  [làî-dl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  I.AiDiKE.  laidi, te. 

LAIDO  ;  là-i-do]  (a.)  s.  m.  laideur,  f. 

V    I.MIil  77A 

liA  |là-i-dolad.  M>zzo,de- 
t  laide;  rilain,aine;  sale; 

I  :  ■  •  ne ,  m.  f. 

LAIDUKA[Ui-d<ib-ra](a.  v.)s.  f.  lai- 
diw,  f.  Y.  Laidezza. 

LALDA  flàl-da]  s.  f.  (antiq.) laude, 
louangr ,  f    V.  Laida. 

I.AI.DABILE  [-dà.bi-le]  (a.  v.)  ad.  m. 
f.  louable ,  m.  f.   V.  I.hiikvole. 

LALDAIIF,  [il.i-i.  .  >  )  v.  11.  louer. 
V.  LAt'DARK.  —  l'Hi  i    ii'i,  ta,  loué,  et. 

LALDATORE ,  — TRICE  t-IÓ-re] (».  Y.) 
s.  c  ad.  ioiidfi^fur,  eute. 

LAI'i  'Tf  '  ■  i-to)  ».  m.  ranUq.) 
lauda  .  '  ue ,  m. 

LAI  I  \      .  I. LAiLO,nn.,NAH>A 
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(a.)  r.  specie  di  divinità  degli  antichi  in- 
vocata dalle  nutrici  per  addormentare  i 
bambini,  Lallus,  m. 

LALLAZIONE  (-dsìio-ne]  (a.)  8.  f.  dì- 
fett<)  di  pronunzia,  lallation,  f. 

LAMA  [là-ma]  s.  f.  pianura  paludosa, 
plaine  marécageuse;  campagne  en 
pente  et  inégale,  t.  —,  piastra,  pla- 
que ;  bande ,  t.  — ,  il  ferro  della  spada  , 
del  coltello,  ec.  lame,  f. 

Venire  a  mezza  lama,  r; nir  promp- 
tement  à  la  conclusion  d  une  affaire. 
—,  (zool.)  animale  amer,  rhe  serve  da 
bestia  da  soma ,  lama,  m. 

—  ,  8.  m.  sacerdote  presso  i  Tartari , 
lama.  m.  Il  gran  lama,  dalai  lama,  m. 

LAMBELLO  i-W'l-lo)  (a.)  s.  m.  râteau, 
m.  V  Rastrello. 

LAMIiENTE  (-bèn-te]  ad.  m.  f.  lé- 
chant ;  qui  lèche. 

LAMBICCAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
distillation  .  r. 

LAMBICCARE  [-cà-re]  v.  a.  fare  uscir 
per  lambicco,  dij(i7/«r;  tirer;  passer 
par  l'alambic.  —,  (fig.) examiner  trop 
scrupuleusement.  Lambiccarsi  il  cer- 
vello, se  creuser  If  cerveau. 

LAMBICCATO  [-cà-to]  s.  m.  quintes- 
senza, extrait,  m.;  quintessence ,  f.; 
esprit,  m. 

LAMBICCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Lambiccare,  distillé,  ée.  — ,exa- 
mine'.  ée  trop  scrupuleusement. 

IJVMBICCIO  [-bit-tchio]  (a.)  s.  m. 
alnmbic,  m.V.  Lambicco. 

LAMBICCO  [-bìc-co],  pi.  -CHI  [-ki] 
s.  ro.  alambic,  m.  V.  Limbicco. 

LAMBIMESTO  [-mén-to]  s.  m.  action 
de  lécher ,  f. 

LAMBIRE  (-bi-re)  v.  a.  pigliar  legger- 
mente colla  lingua,  toucher  légère- 
ment de  la  langue.  —,  leccare,  lécher; 
lapper.  —,  (siinil.)  effleurer;  raser. 

Près,  lambisco,  isc) ,  i.sce.  iscono.  j« 
lèche,  tu  lèches,  il,  elle  lèche,  ils,  elles 
lèchent. 

LAMBITIYO  [-tl-To]  s.  m.  bevanda, 
loorh ,  m. 

LAMBITO,  -TA  [-bi-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Lambire,  touché  .  ée  légèrement  de 
la  langue  ;  léché ,  ée. 

—,  (tig.)  effleuré;  rasé ,ée. 

LAMBRUSCA  (-broù-sca],  pi.  —CHE 
[-ke]  R.  f.  vite  ed  uva  salyatica,  lam- 
bruche  :  lambrusque  ,  f. 

LAMBRISCARE  [-bron-Bcà-re]  v.  n. 
devenir  sauvage. 

LAMBRUSCATO.  —TA  [-bron-scà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Lambriscare,  Lambri- 
sCARsi ,  devenu ,  uesauvage. 

LAMBRUSCO  (  -broij-sco),  pi.  -CHI 
(-ki)  (a.)  s.  m.  vino ,  uva  e  vite,  lam- 
brusque.  f.  V.  Lambrusca. 

LAMELLA  (-mèi-la)  (a.)  s.  f.  per  lo 
pih  squama  di  pesce,  écaille;  lamelle, 
f.  —,  (Iwi.)  membrana  di  Bori,  ec.  la- 
melle .  {. 

LAMELLATO,  -TA[-là-to]  (a.)  ad. 
dì  stratti ,  di  lamine,  lamelle  ,  ée. 

LAMELLOSO.  -SA  (-ló-so)  (a.)  ad. 
lamelleux ,  eute. 

LAMKMABII.E  [-tà-bi-le]  ad.  m.  f. 
tamenlalile.  ni    f    V.  LAMETtEVOLE. 

LAHE>TABILMENTE  [ -men-t«  ]  (a.) 
av.  lamentablement;  d'un  ton  lamen- 
tt^le. 

LAMENTABUNDO,  —DA  (-bobn-do] 
(a.)  ad.  lamentable ,  m.  t. 

LAMENTAMENTO  [-roën-to]s.  m.  la- 
mentation ;  plainte  ,  t.  K.  LAMBirro. 

LAMENTANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
te  piami. 

l\V"-  ■■  ■  '  .1-41] fa.) 8.  f.  la- 
mei'i 

La  i  )••'"•  plain- 

te ;  J'im'ii 

E  1  dolo  1 1  ur  eh'  i'  udif a 

(Peu-.). 


LAM 


ôil 


LAMENTARE  [-là-re]  t.  n.  r.t* plain- 
dre ;  se  lamenter.  —,  r.  a.  plaindre. 

LA.Mt.NTATA  [-tà-ta]  (a.)  s.  f.  {amm- 
lation;  plainte,  f. 

LAMENTATO,  -TA  [-tk-lo]  p.  ad.  da 
Lamentare,  regretté,  ée  ;  plaint, 
plainte. 

LAMENTATORE,  -TRICE  [-ló-re]  s  e 
ad.  qui  se  plaint  ;  qui  gémit. 

LaMENTATOKIO,— KIA  [-lò-ri-o],  pi. 
— RJ ,  —RIE  (a.;  ad.  lamentable .  m.  f. 

LAMENTAZIONCELLA  [-dsion-lchèl- 
la]  (a.)  s.  f.  dim.  di  LAME.TrAZio:«E ,  p<- 
ti  te  doléance ,  f. 

LAMENTAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  la- 
mentation; complainte  ;  doléance,  f. 
Ix  lamentazioni,  gémissements,  sou- 
pirs, m.  pi.  —  di  Geremia,  les  lamen- 
tations de  Jérémie,  f.  pi. 

—,  Its  plaintes  du  choeur  dans  les 
tragédies  anciennes ,  f.  pi. 

LAMENTEVILE[-té-vi-le](a.  v.)ad.  m. 
f.  lamentable,  m.  f.  V.  Lamentevole. 

LAMENTEVOLE  [-té-vo-le)  ad  m.  f. 
plaintif,  ice:  lamentable  ;  déplorable, 
m.  f. 

LAMENTEVOLMENTE  [-mén-te]  av. 
lamentablement  ;  plaintivement  ;  dott- 
loureusement. 

LAMENTO  |-mén-to]  s.  m.  lamenta- 
tion, t.; gémissement,  m.;plainted<m- 
louretue,  f. 

Colla  tua  ombra  acqueta  i  miei  lamenti 
(Peir.).  —,  (mus.)  lamento,  m. 

LAMENTOSO,  -SA  [-tó-so]  ad  cor- 
doglioso,  plaintif,  ive;  lamentable, 
m.  f.;  dou/ouretix,  euse. 

LAMETIA  [-mèti-al  (a.)  s.  f  ani.  cil 
d' Italia  nel  paese  de''  Bruzii.  Lametia. 

LAMETTA  [-méuu]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Lama,  petite  lame,  t. 

LAMIA  [là-mi-a]  s.  f.  siMltro,  lamie, 
(.;  spectre,  m.  —,  pesce,  lamie,  f.  V. 
Lammia. 

LAMIA  [là-mi-a]  (a.)  s.  f.  ant.  ciL  della 
Grei:ìa  nella  Tessaglia .  oggi  Zeitunì  : 
—  nella  Beozia;  nella  Cìlicia,  Lamia,  f. 

LAMIACA  [-mi-a-ca]  (a.)  ad.  f.  agg.  di 
guerra  che  occorse  dopo  la  morte  d'Ales- 
sandro, lamiaque,  f. 

LAMICARE  (-cà-re)  v.  n.  (aniiq.)pio- 
vi^nare,  bruiner;  pleuvoir  à  petitet 
gouttes.  —  Part,  alo,  bruine,  etc. 

LAMIERA  [-miè-ra]  s.  t.  armadura, 
cuiraue  ,  f.;  plastron,  m. 

—  ,  per  lama,  lame  ;  plaque ,  f. 

LAMIERINO  [-ri-no]  (a.)  s.  ro.  dim. 
di  Lamiera  .  petite  cuiratte ,  f. 

IJ^MINA  [la-mi-na]  s.  f.  lama,  lame, 
r.  —d'acqua  (idraul.),  zampilleUo 
d'acqua,  nappe;  lame  d'eau,  t. 

LAMINARE  (-nà-rej  fa.)  ad.  ra.  f.  agg. 
di  pietre ,  niclalli ,  ec.  laminaire .  ro.  f. 

LAMINARE  (-nà-rcj  (a.)  v.  n.  ridurre 
a  lamina  un  metallo,  laminer. 

Pan.  alo,  ta,  /amine ,  ee. 

LAMINARIA  |-nà-rì-aj  (a.>  s.  f.  pianU, 
p{an(e  manne:  laminariée ,  f. 

LAMINATOIO  (-16-io],  pi.  — TOJ  (a.  n.) 
s.  m.  stniro.  da  tirar  le  verghe,  lami- 
noir, m. 

LAMINATORE  [-t6-re]  (a.)  s.  m.  ope- 
raio che  lamina  i  metalli,  lamineiir,  m, 

LAMINETTA  |-nét-U)  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Lamina,  petite  lame  ;  petite  plaque,  f. 

LAMINOSO.  —SA  [-nò-so]  ad.  qui  a 
dtt  lames:  lamineux ,  tus*. 

LAMISMO  [-mi-smo)(a.)s  ra.  nome 
della  ri-ligii>nc  di  Lamia,  famitme,  m. 

IJIMMIA  llàm-mia]  s.  f.  maga,  ec  «•- 
mie  .  f  ;  démon  :  geme;  fantôme,  Bl. 
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LAMPAUÒFORO.  -RA  (-<lJ)-fo-roHa.) 
a.  quello ,  quella  che  piiriava  la  Haccola 
nei  aaprilUj ,  lamiiadophore  ,  m.  f. 

LAMI'ANA  [làm-pa-nal  (a.)»,  f.  lam- 
pi,  r.  r  Lampada 

LAMPANAIO  (-nà-io],  pi.— NAJ,  a.  m. 
lampiìle,  ni.;  qui  fatt  tt  vend  dt* 
lamptt,  m. 

LAMPANEGGIO  [-ned  drfo]  8.  m.  rlair 
^m.),  lumiirt  (r.)  dt  la  lune. 

LAMPANET TA  l  -néi-U)  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Lampana,  fieiitf  lampe,  (. 

LAMPANONB  [-u6-nei  (a.)  a.  m.  aocr. 
di  Lampada,  grande  lamp*,  f. 

LAMI>A>TE[-|>àn-te|  ad.  m.  f.  risplen- 
dealc,  brillaut  :  luìtanl;  éclatuut , 
ante.  Lanipaiiii,  s.  pi.  dello  alile  gincu- 
KO,  argent  comptant  :  argent  sec  ,  m. 

LAMPARE  (-pà-rej  <a.)  v.  n.  reluire: 
briller.  —  Pari,  alo,  r*/ui. 

LAMPASCO[-pà-»(ol.s.  m.  malore  che 
viene  m  bocca  a' cavalli ,  lampa»,  m.; 
fève ,  t. 

LAMPASSATO  [-sà-lo]  (a.)  ad.  m. 
(arald.  ;  u;;i;.  (ii  liunc  che  allunga  la  lin- 
(;ua  t.  en,  lampaité,n). 

i..\^'  --soi  s.  m.  drap|H>  di 

(•eia.  K- _,,.^  dall'  Indie  oriental i , 

lampa$,  m. 

LAMPATO  [-pa-to]  (a.i  8.  m.  (cbira.) 
sale  formato  aalla  combinazione  del- 
l'acido lampicu  con  una  base  salificabi- 
le, lampate,  m. 

LAMPEGGIAMENTO  [ -dgia-mén-lo  ] 
s.  m.  erlair,  m.  V.  Lampo. 

LAMPEf.CiUNTE  [-dgiàn-lc]  ad.  m.  f. 
lumineux,  euse .  luttant  ;  brillant  ;re$- 
pleiidittint ,  ante. 

LAMPEGGIARE  [-dgià-ro  )  (a.)  s.  m. 
^lai'r,  m. 

Vn  lampeggiar  d' un  riao  dimostrom- 
mi.'(Dant.  Purg.) 

LAMPKGGIAIiE  [-dgi&-re]  v.  n.  faire 
dt*  éclairt;  luire:  reluire:  éclater: 
briller. 

Dietro  lampeggia  a  guisa  di  baleno 
(Ariosi.  Fur.).  — ,  (siniil.)  reiuir». 

Pari  alo ,  nlui ,  éclate  ;  brilli. 

LAMPEGGIO  [-péd-dgioj  (a.)  s.  m. 
éclair .  m. 

LAMPICO  [làm-pi-col,  pi.  — CI[-tchi) 
(chim.)ad-  m.  d' acido  s«nsa colore,  e  di 
odora  pungente ,  lampique ,  m. 

LAMPIONE  [-pió-iic]  8.  m.  (boi.) 
fruito,  framboiu ,  f.  — ,  per  pianta, 
framboitier ,  m.  V.  Lampojie. 

— ,  piccola  lampada,  lampion,  ni. 

LAJAPO  [làm-po]  a.  m.  éclair;  éclat, 
m.;  lueur,  f. 

Ecco  d'  arme  improvvise  uscir  un 
lampo  (Tass.  Ger.).—.  il  maggior  lam- 
po ,  per  sole ,  toleil ,  m. 

Che  alate  erano  ascoie  al  maggior 
lampo  (Ariosi.  Fur.). 

— .  (fis.)  coTUKation ,  f. 

LAMPONE  [-pó-ne]  s.  m.  f  bot  )  fruito 
similealle  more,  ma  rosso,  framboMf,f. 
—,  per  albero,  framboititr,  xa. 


LAM 

LAMPREDA  t-prè-da]  a.  f.  (tool.)  pò-  1 

ice,  /amprniV  ,  f. 

LAMPUEDOTTO  [-dòl-to]  s.  m.  lam-  ! 
proyon,  m.  —,  fricauéi  d^entratUts  d$ 
veau .  f. 

LAMPSANA  [-p»4-na]  a.  f.  (boL) 
pianta,  lampeatie  ;  ianve  bianche  ;  ktr- 
01  aux  mamelle» ,  f. 

LANA  (là-na)  a.  f.  fain«,  f.  Far  d'ogni 
lana  un  peso ,  commettre  toute  »orte  d» 
méchanceté». 

Dispular  della  lana  '"'''■), 

di»puter  sur  la  point'  le. 

LANAIUOLO  [-10UÒ-I.  .  ntr; 

ouvrier  en  laine ,  m.  McicaUuiiu;  lana- 
iuolo, lainier,  m. 

LANATA  1-nà-ta]  s.  f.  (mar.)  lanata 
da  calafato,  yuùnon;  guipon,nì.  — , 
bastone  con  pelle  in  cima  per  ripulire  il 
cannono  dopo  sparalo,  écouvillon ,  m. 

LANATO ,  —TA  [-nà-lo]  ad.  laituux, 
tute.  I'.  Lanlto,  Lanoso. 

LANCASTRO  [-c4-siro]  (a.)  b.  CU.  e 
conica  d' lughilierra,  e  degli  Stati  Uniti, 
Lancattre. 

LANCE  [làn-lchel  s.  f.  piallo  della 
bilancia,  balance ,  f. 

LANCELLA  [-ichèl-la]  8.  f.  petite  ba- 
lance ,  f. 

LANCENECCO  f-lche-néc-co]  a.  m. 
lamquenet  ;  gara»  »uis»e ,  m.  V.  Lan- 
zichenecco. 

LANCEOLARE  (-lche-0-là-re]  ad.  m. 

f. ,  LANCEOLATO  ,  —TA  (a.)  (bot.)  di- 

cosi  di  foglia  che  termina  in  punta  come 
la  lancia  ,  lancéolé ,  ée. 

LANCETTA  [-Ichél-ta]  8.  f.  (chir.) 
lancette,  f.  —,  aiguille  de  montre,  f.; 
»lyle  d'un  ccidran,  m. 

— .  per  piccola  lancia,  trait;  dard, 
m.  —,  barchetta,  chaloupe;  lattee,  t. 

LANCETTARE  -ichel-li-re]  (a  )  v.  a. 
bles»er  aree  la  lancette.  — Pari.  aU), 
ta,  blesié ,  ée  aree  la  lancette. 

LANCETTIERE  [-tchet-iiè-rej  (a.)  8. 
m.  étui  à  lancettes  ,  m. 

LANCETTIFORME  (  -ichei-li-fór-nie) 
(a.)  ad.  m.  f.  fait,  fait»  en  form»  de  lan- 
cette. 

LANCETTIXA  [-tchet-ll-na]  (a.)  s.  L 
dim.  di  Lancetta  ,  petite  lancette,  f. 

LANCETTONE  [-ichei-ló-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  dl  Lancetta,  grosse  lancette,  f. 

LANCIA  [làn-tchia]  s.  f.  arma  di  lungo 
legno  con  ferro  aguzzo  in  punta,  /ance,  f. 

Vedi  qui  ben  fra  quante  spade  e  lance 

Amore (Petr.)— ,  ogni  specie  d'ar- 
me in  asta,  lance;  hallebarde,  i.;  ja- 
velot ,  m.  —,  cavaliere  armato  di  lancia, 
lancier , m.  — ,  meteora .  lance,  t.  Esser 
lancia  d'uno,  ««ri'tr  de  brave  d  q.  u. 
Portar  bene  sua  lancia,  te  conduire 
prudemment.  —,  (per  siniif.  ),  coma- 
raie  ;  defenteur,  m.  Far  d'una  lancia 
un  zipolo  o  un  punteruolo,  faire  d'un 
habit  un  bonnet  de  7ìuil.  — ,  schifo, 
chaloupe ,  f.;  esquif:  canot ,  m. 

LANCIABILE  [-tchìà-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qu'on  peut  lancer. 

LANCIA  DI  GUIDA  [lito-tcbia-di-goul- 
da]  (a.  \.)  s.  f.  Irahiton,  f. 

LANCIADORE  f-tcbia-dó-re]  <a.)  s. 
m.  archer;  lancier,  m. 

LANCIAIO  [-tcbià-io] ,  pi.  — AJ  (a.)  s. 
m.  marchand  de  lance»  ,  m. 

LANCIAMENTO  (-tcbia-nién-to]  (a.)  s. 
m.  lancement,  m.;  l'action  de  lancer,  t. 

LANCIANO  f-tchib-Do]  (a.)  a.  dt.  del 
regno  di  Napoli,  Lanciano,  m. 

LANCIANTE  [-tchiàn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
/anfana;  qui  lance. 

LANCIARE  [-ichià-re]  t.  a.  lancer; 
darder  ;  jeter.  Armi  da  lanciare,  arme* 
de  treUt,  Î.  pi.  — un  bastimento  in  mare, 
I  lancer  un  bâtiment  à  la  mer. 

Lanciarsi ,  v.  r.  *«  laticer  avec  impé- 
tuotité.  Lanciar  cantoni,  campanili,  ha- 
l  bUr  ;  exagérer. 


LAN 

LANCIASPR7ZATA  is^-uL 

lancia    si-r/.7.ATA  I  aatF 

steva  con  arnie  alU  ,-.. vi  prin- 
cipe ,  garde  du  corp*  ;  gtndarmt; 
gardt ,  m. 


col,^a  ili  luiii  .<  e,  tn. 

LANCIATO.  .4-lo]  (a.)  p. 

ad.  da  Lanciai  :  . 

La  percossa  ìuik-iuu  ail  elmo  giungo 
CTa»fc.  Ger.).  —.ad.  I'hIU),  ta  a  guisa  di 
lancia,  fait,  faite  comme  une  lance. 
—,  (mar.)  navigare  e  andare  a  golfo 
lanciato .  nan'yuer  en  droite  ligtu. 

LANCIATORE.  -TRÌCE  [ichia-to-re] 
8.  qui  lance;  arch»r  qui  lance  de»  flé- 
chit; lancier,  m. 

LANCIERE  f-tchì'  "    e  ad. 

(milii.)  armato  di  h  ni. 

LANCIERO.-RA  1  . j^a.)8d. 

dì  lancia,  de  lance. 

— ,  8.  m.  artellce  che  fabbrica  le  lan- 
ce, fabricant  d*  lancti,  m. 

LANCINANTE  [-Ichi-nàn-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  (med.)  lancinant,  ante  ;  qui  per- 
ce .  qui  fatt  mal,  qui  pique  comme  une 
lance. 

LANCINECO  [-ichi-né-co],  pi.  —CHI, 
(-ki]  (a.)  8.  m.  {anfauenef,  m. 

LANCIO  (làn-lchio)  8.  m.  élan  ;  grand 
»aut ,  ra.  Di  primo  lancio,  av.  d'abord; 
au  premier  abord. 

LANCIOLA  [-ichiò-la]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Lancia,  petite  lance ,  t.  K.  Lancicola. 

LANCIONE  [-ichió-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Lancia,  grotte  lance ,  f. 

LANCIONIERE  [-tcliio-niè-re]  8.  m. 
qui  lance  desarmtsde  trnit  :  archer, m. 

LANCIOTTARE  [-tcliii.i-ià-rc]  v.  a. 
blesser  d'un  coup  de  jacelot,  d'un» 
arme  de  Irait.  —  Pari,  alo,  la,  bletsé, 
ée  d'uti  coup  de  javelot. 

LANCIOTTATA  ( -ichiol-tà-to  ]  s.  f. 
coup  di'  jntelnt ,  de  lance  ,  m. 

LANCIOTTO  [-ichiòt-io]  s.  m.  asta  da 
lanciare,  javelot,  ra.;  lance  courte  et 
forte;  arme  de  trait,  f. 

LANCIUOLA  [-ichiouò-la]  8.  f.  piccola 
lancia,  javelot,  m.  —,  sirum.  chir. 
lancette  .  f.  —,  piantaguine,  petit  plan- 
tain ;  plantain  étrnt:    ' 

LANl)A[làn-da]s.  r  t/aine; 

campagne,   f.   —,  .colla, 

lande ,  f.  — ,  i  i 

Giovane  e  I  ;  t-a 

Donna  vedi'  ,iida 

Cogliendo  fli.i  i  (Darii.  i'ur<j.]. 

LANDE  (làn-de)  (a.)  s.  f.  pi.  fmar.) 
spranghe  di  ferro,  landes  de  hune , 
{.  pi.  —,  dipartimento  di  Francia,  le» 
Landes .  f.  pi. 

LANDE  I  làn-de]  (a.  v.)  av.  (Bcmb.) 
doit:  c'est  pourquoi.  V.  LAONDE. 

LANDGRAVIO  [-grà-vi-o],  pi.  — VJ(a.) 
8.  m.  landgrave,  m.  V.  Lanchavio. 

LANDRA  I  làn-dra]  (a.)  a.  {.femme 
mal  famée ,  f. 

LANDii  [-doiil  (a.)  9.  m.  eapice  de 
daiue ,  f. 

LANE  rià-ne]  (a.  v.)  av.  là.  V.  LÀ. 

LANEFICE  [-nó-fi-tche]  (a.)  s.  m.  lai- 
nier ,  m.  F.  Lanaiuolo. 

LANETTA  (-néi-ta]  (a.  )  s.  f.  ej/<éce 
d'étoffe  de  laine  .  f. 

— ,  (fig.)  persona  maliziosa,  ru»e',  ée. 

LAN'FA  [làn-fa]  ad.  acqua  lanfa.  acqua 
di  tiur  d'aranci,  ec.  eau  de  naffe  ;  eau 
de  tenteur ,  f. 

LANGORE  [-g<Vre]  s.  f.  langvevr,  f. 
V.  Langcore. 

LANGRAVIATO  [  -vià-to]  8.  m.  dignità 
e  diritto  del  langravio,  landgravtat,m. 

LANGRAVIO  |-grà-vi-o] ,  pi.  — VJ,  a. 
m.  titolo  di  quàlclie  principe  della  con> 
federazione  germanica ,  landgrave,  m. 
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LANGUES  [litó-p^l  (a.  )  ».  ciU  di  ; 

Francia  nel  dip.  dell' AIU  Marca,  Lan- 
gret. 

LANGLEr.(.I\KE  [-goued-dgià-re]T.  B. 
ianymr.  Y.  Lasocikk.  — Pari,  alo,  ta»»- 
gui. 

LANGUENTE  [-gouèn-te],  Liaco- 
sck.Mi..  ud.  ni  f  Itiiitjuiuant ,  ante  ; 
(i  (licose,  ^ai- 

r. 

p  j -da-mén-^] 
.•f>M«(,  ÙMÂernent;  fai- 

Ì 

'■'     — Ti   '-goui-dél-to] 
I  ..•  ,  ante.  —, 

(  .  ìUtrte,  il. 

-ua]   6.  r. 

-.^oui-dis-si- 
i:  -.ssant,  ante. 

jiui-do]  ad. 
f:  idQguideua, 

.'/lgo(Petr.). 
inullt;  {rainant, 
aule.  ilo  alquanto 

lento ,  .  lueur. 

l.A.N'.:  .  _  -le]  la.)  s.  m. 

il  f .  I.À.>«ii:uKE. 

10   [-goui-mén-U>]   (a.) 

LA.NGtiKË  [-goui-re]  (a.)  a.  m.  lan- 
gueur, f. 

I,  ,  ''■':.  signor,  del  mio  languire 
T 

ponì-re]  t.  d.  irr.  andar 
r'  ' ,  irainer;  s'affai- 

t. 

-ne  fPelr.). 

-.■  iVranouir. 
I  :o  non  lan- 

t:  di  fiori ,  tt 

/'  .  isci,  isce, 

I-  luit,  ti ,  elle 

ì.  -^nt. 

:  )  p.  sd.  da 
L  »  .  I  .  (litri ,  ie. 

.^j  £.  m.  manca- 
li ijittur,  t;  abatle- 

rr,  ,{. 

i)  (a.  T.)  8.  f.  lan- 
g:  KB. 

i*nto]  s.  m.  déehi- 

rr  s  AMENTO. 

V.  a.  sbranare,  di- 
ci, -i-ctt. 

—,    .  maltraiter. 

Part  re ,  <•>. 

I.AM  CF.  /-i(>-re]  8.  qui 

d>  r ,  m. 

.  agg.  di  fal- 
c       .  diagione  :  il 

m<it^i.)u,  UiH4rel ,  ui.;  U  femmina,  la- 
nier ,  m. 

I  wiKFP.n.  — RA  I-ni-fe-ro)  ad.  di 
'  '.  — .lanigero,  lam/ère; 

■'-•■'■•-o),  p).  — CI,  a.  m. 
liller  la  laine,  m, 

:  lUV),  -i,A    -nl-fi-CO],  pi. —a, 

-tchi, -ke]  ad.  attenente  a  lana, 
■raìllf  la  lame;   appartenant 
lifica  ,  art  de  tro- 
ni latne,  m. 
-<>],  pi.  -ZI  (a.)  8. 
idd  ravailUr  la  laine^m. 
,  — RA  {-nl-dge-ro)  Ca.  ) 
&<i  ^    animali  lanau ,  lantgère; 

iiiifdt,  m.  t. 

^_LAMNO  [-nl-DO]  8.  m.  owriir  tn 
1 

■  -di-«),  pi  -DI  (a.) 

hi  sopraiolcndeva 

-'ìi  Romani  ;  erano 

vhcate  di  pesarla, 

aroMX  dà  laine ,  m. 

i(v  i-iii-su),  pi.   —TI,  8.  m. 
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(arche.)  maestro  de' gladiatori,  maestro 
di  scherma ,  laniste ,  m. 

LA>0,  ->'A[li-nolad.  de  laine;  fait, 
faite  de  laine.  Panno  Uno ,  drap,  m. 

LANOSO,  —SA  [-nó-ao]  ad.  pien  di 
lana,  Latneux ,  «tue. 

—,  peloso ,  relu,  uè.  Lanosi  armenti, 
bétee  à  laitte ,  (.  pi.;  menm  bétail ,  m. 

LANTERNA  [^èr-na]  a.  f.  lemfTM,  f. 
— ,  fanale  della  torri  dì  marina ,  fanal, 
m.  —  cieca,  lanterne  lourde,  f.  —, 
quella  parie  in  cima  dulie  cupole,  detta 
anche  pergamena,  lanterue,  {.;  cam- 
panitf  :  lantemeau ,  m.  Mostrare  luc- 
cii'le  per  lanterne ,  en  donner  à  garder. 
Lanterna  miglca,  lanterne  magique,  t. 

LANTEKNACCIA  (-nàl-tcnia]  (a.)  s.  f. 
pegg.  di  LAMTER.'«A,maucaiM  latileme,t. 

LANTERNAIO  [-ni-io],  pi.  -NAJ,  s. 
m.  <an(«rni>r,-  fabricant  de  lanter- 
net,  m.  —,  allumeur  de  reterbire$,  m. 

LaNTEUNETTA  [-nét-ial  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Laxter:(A,  p*/if<  Jan«*rn«,  f. 

LANTERNINO  [-ni-no)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Lantuxa  ,  petite  lantem» ,  t. 

LANTERNONE  l-nó-ne'  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Lahtuuia,  grande  lanterne ,  f. 

— ,  cbi  guida  i  ciechi,  guide ,  m. 

LANTERNUCOLA  (-noii-co-la]  (a.)  s. 
f.  dim.  dispreg.  di  LAHTEaMA,  «tiaine 
petite  lantertie,  f. 

LANTERNIJTO,  -TA  [-noij-to]ad.  toc» 
discheno,fnai3re,m.  t.;tec,  eèche;  dé- 
fait ,  difjite. 

LANTIONE  [-liô-ne]  S.  m.  barca  della 
Cina,  tadorne,  f. 

LANUGGINE  [-noiid-dgi-ne],  la!<ogixk, 
s.  f.  poti  follet;  dutet ,  m. — ,  (metaf.) 
il  fiorir  dalle  pianle ,  dure (  ;  colon,  m. 

—,  (  fig.  )  jeun<  barde;  jeuneue ,  f.; 
jeunes  gens .  m.  pi. 

LANL'GINOSO,  -SA  f-nou-dgi-nó-so] 
ad.  jilein, pleine  de  poil  follet,  de  duvet. 
—,  parland'.si  di  guance,  cui  commence 
à  te  courrtr  Ju  premier  colon  ,  duvet. 

— ,  parlandosi  di  piante,  lanugineux, 
eute  ;  laineux ,  eute.  — ,  d' uccelli  di  ra- 
pina, duveteux,  etise. 

LANUTO,  -TA  [-noîi-to]  ad.  lai- 
neux, eute.  V.  Lanoso. 

LANUVINI  [-nou-vi-ni]  (a.)  8.  m.pi. 
ant.  pop.  del  I.azio  (Ital.),  lanugini, 
m.  pi. 

LANDMO  [-noh-Ti-o]  (a.  )  s.  ant.  cit. 
d'Ital.  nel  Lazio,  patria  dell'imperatore 
Antonino,  oggi  Civita  Larinia ,  Lanu- 
vium ,  m. 

LA.MZZAl-noil-lsa]8.  f.  iain*  /ìni,f. 

LANZCHRNECH  [land-ske-nòklVa.)  s. 
m.(Guico  Sror.)  lanequerut,  m.F.LAii- 

ZICBEMECCO. 

LANZENETTO  f-dse-nct-tol  (a.)  ».  m. 

lantqur:,it  .  in.   V.  LaMZICUEDECCO. 

LA-  0  (-dsi-ke-ncc-co), 

LAS7.  — CHI  f-ki]  ,  LANZA- 

RCOl-o.    .    ....  .  .  •'  ■"""'     •" 

— ,  oard«  «UHI-  '  -  r  ,  m. 

LANZINECCC  [-  .  i-l.  -CHI 

[-ki]  (a.)  ad.  e  s.  tu.  ..utuiu.  Ldl.)  Ioni- 
que net .  m. 

LANZO  (Un-dso]  (a.)  ».  m.  faste  di 
lancia,  soldato  tedesco  a  piedi,  laneque- 
net ,  m. 

LAODICEi  (-icbè-al  (a.)  s.  ant.  ciL 
dell'Asia,  della  Media,  della  Mesopoia- 
roia,  del  Peloponn«80,  ddla  Siria,  ec. 
LM>dieée. 

LAONDE  [-ÓB-de]  aT.  c'«al  pourquoi  ; 
d^oii. 

LAPAZIO  [  -pà-dsi-o],  pi.  -ZJ,  a.  m. 
romice ,  erba ,  patience  ;  panile,  f. 

LAPAZZA  [pà-tsaj,  pi.  -ZE,  s.  f. 
(mar.)  legni  per  affnnare  gli  alberi, 
juptella.l.  pi.;  co«mu,  m  pL 

—,  delta  iraver«a  delle  bitte,  ciieecliu 
(ruvertm  da  btitei,  m. 
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LAPAZZARE  [-t^re]  t.  a.  afforxare 
nn  albero  con  lapazze, ^um«{<r;jum(I«r 
unmdt.  —  Psrt.  ato,juin«i< 

LAPE  (U-pe],  pi.  m.  LAPI  (a.)  a.  f. 
per  isconcio  ortografico,  aveado  imito 
t'articolo,  abetllt ,  t. 

LAPIUNI  [-tchi-Ri]  (a.)  8.  n.  pi.  aoc 
pop.  d' Ital.  che  abitavano  la  Liguria  di 
qua  dall'Appennino  ,  Lapieini,  m.  pi. 
LAPIDA  [la-pi-da]  s.  f.  pietra  comun. 
aepolcrale,  pierr*  sépulcrale,  iumu- 
Ia«r« ,  f.  — ,  pierre  précieuse  ,  f. 

LAPIDABILE  [-dA-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
dian<  d'ilre  lapide,  ee. 

LAPIDANTE  [-dAn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  lapide. 

LAPIDARE  [-di-re]  v.  a.  percuotere  o 
uccidere  altrui  con  sassi ,  lapider. 

LAPIDARIA  [  -dà-rìa  ]  s.  f.  scienza 
delle  inscrizioni,  la  science  des  inscrip- 
tions ,  f. 

LAPIDARIO  [-dà-ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m. 
gioielliere,  lapidatre,  m. 

LAPIDARIO.  -KIA  (-dà-ri-ol.pl.— RJ, 
— RIE,  ad.  apjjortenant  à  la  science  des 
inscriptions  ;  laptdatre ,  m.  t. 

Siile  lapidario ,  delle  inscrizioni,  style 
lapidaire,  m. 

LAPIDATO,  -TA  [-dà-lol  (a.)  p.  ad. 
da  Lapiuare,  lapide  .  ie. 

LAPIDATORE,  -TRICE  (-tó-re)  s.  fut 
lapide. 

LAPIDAZIONE  [-dsió-nel  s.  f.  aappli- 
zio  di  coloro  eh'  erano  lapidati,  lapida- 
tion ,  f. 

LAPIDE  [là-pi-de]  8.  f.  pierre  lapi- 
daire .  f.  F.  Lapida.  —,  per  pietra  pre- 
ziosa .  pierre  pre'cieU'ie ,  f. 

LAPIDEE  ATTO.  —TA  [-làt-to]  (a.)  ad. 
pétrifie,  ie. 

LAPIDEO ,  -DBA  (-pl-de-o]  ad.  de 
pierr^. 

1  >  NTE  [-chèn-te]  ad.  m.  f, 

a\:  eue.  la}ndi(ÌGue,ìn.  t. 

I  ■  iONE  (-dêifj-ne)  (a.)  s.  f. 

(min. ;pasjai;gii;' delle pariÌL-clle  delle  ma- 
terie, non  coerenti  fra  loro,  allo  stato  di 
corpo  solido  e  lapideo,  lapidi/icarton.f. 

LAPIDIFICO,  — CA  l-di-tì-co],  pL 
—CI,  -CHE  [-Uhi,  -ke]  (a.) ad.  fait, 
(atte  de  pierre. 

LAPIDOSO ,  -SA  [-dó-sol  ad.  pier- 
reux .  euM. 

LAPnXARE  (-là-re)  v.  a.  (min.)  ri- 
durre in  lapilli,  cioè  pietruzze,  cristal- 
liser: former  en  cristal. 

Part,  alo,  ta,  cristallisé ,  ée. 

LAPll.LAZlONE  1-dâio-neJ  (a.)  s.  f. 
(min.)  eristaUisation ,  t. 

LAP1LI.0  [-pil-lo]  s.  m.  (min.)  pie- 
truua.  corps  solide  d'une  figure  regulti- 
rt  et  déterminée  par  eristalluation,  m. 

— ,  gemma ,  pierre  precietue,  f. 

LAPIS  [là-pis]  s.  m.  (min.)  matita, 
amatila ,  cinaiiro  minerale,  hématite; 
crayon  rouge,  va.  —  piombino ,  crayon 
de  mine  :  crayon  ,  m. 

I  iPisAUMVNO[-mé-no)  s.  m.  pietra. 

Lì}  '   ^PISLAZZALO. 

I  i.c)[là-tsa-lo)8.m.(min.) 

pieu  .1  p. .  <  1"^.^ ,  lapis  ;  tapis  lasuli,  m.; 
pierre  J'azur ,  f.  V.  Lapislazzou. 

LAPISI-AZZOI.I  f-U-is.>-U].  lAMSLA- 
ZCLI.   LAI  -  "nin.^ 

pietra  pi'  ""•• 

di  vene  i:  •    •  '<»■ 

pii,  m.;  JJi'riv  J   ..-ur.  1 

IJJ'lTl  [-pi-ii!  (a.)  s.  m.  pi.  ant.  pop. 
delia  Tfsv.ii;l..i .  .ri  ,„r  li  (fuerra  oon- 
in,  I  :  ,  .   pi. 

,  Il  cbe  ruba 

œi  .<!,  m. 

LAPPACtO,  -^ctA  ;-p4-uh«-«]  (a.) 
md.  (b..l  )  della  natura  d«Ua  lappoU, 

'"lAPPF.  UPPE  (K*a)  [-lAç-pjJ  l*^  ^ 
souhaiter  ardemment  q.  '•*-/*f»  «* 
lapp*  lappe  (P«P  )•  «'O""  a^^^P*^'^ 
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LAPPOLA  [Up-po-l«]  ».  t.  (but.)  crl.a- 
bardant,  t.;  glouterwi,  m.  —  miDuro' 
xanthion,  m.  —,  (flg.)  cum  6%  nulla, 
titille  ;  Htaittrie  ;  bagatttU ,  f. 

— ,  importun  ,  uni. 

LAI'POI, ACCIA  (-làl-tehiâ)  (s.)  S.  r.  di- 
■preK.  di  Lappola  (tg.),  «\la%n$  niaii*- 
n« ,  t>agatelle ,  (. 

LAPPOLETTA  {-lòl-U]  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Lappula  (  fi);  ),  peliti  niatitrit ,  f. 

LAPPOI.oNK  l-ló-ne)  ».  m  unigro$n 
plantt  dt  bardani ,  f.  —,  (flg.)  grand 
importun  ,  <)randi  importuni. 

LAPPONE  [-pó-ne]  (a.)  ad.  e  s.  natWo 
della  I^pponia  ,  lapon ,  m. 

LAPPONI  A  [-p6-ni-a]  (a.)  8.  f.  gran 
contrada  aciienirionale  Tra  il  mar  Gla- 
ciale e  la  Norvegia ,  Laponii ,  f. 

LAPPONICO,  — CA  (-pò-ni-coj,  pi. 
—CI ,  -CHE  i-tcbi,  -kej  (a.)  ad.  di  la 
Laponii. 

LAQUEARI  [-coue-à-ri]  (a.)  8.  m.  pi. 
(arche.)  gladiatori  armati  di  una  corda 
con  cappio ,  laquéairti,  ni.  pi. 

LAQUEATO,  —TA  [ -coue-i-to  )  ad. 
lambritti ,  ii. 

LAQUEDIVES  [-coue-dl-Tes]  (a.)  s.  f. 
pi.  gruppo  di  33  isole  nell'oceano  In- 
diagu  pretso  la  costa  dell' Indostan ,  al- 
l'occiaenie  del  Malabar,  Laq\udiKti , 
f.pl. 

LARARIO  [-rà-ri-o] ,  pi.  — RJ  (a.)  s. 
m.  (arche.)  oratorio  in  cui  i  Romani  ono- 
ravano i  Dei  l^rì ,  laraire ,  m. 

LARDACCIO  [-dàt-tchio]  (a.)  8.  ro. 
mauoaij  lari  ;  lard  ranci ,  m. 

LARDARE  [-dà-re]  t.  a.  lardtr;  bar- 
der. 

LARDARUOLO  [-rouò-Io]  s.  m.  char- 
culiir ,  m. 

LARDATO,  —TA  [-dà-to]  p.  ad.  lardi, 
ie.  —,  ad.  (flg.)«ol«;  malpropre,  m.  f.; 
grai ,  grani. 

LARDATOIO  [-tó-io],  pi.  -TOJ,  8.  m. 
lardotre ,  f. 

LA KD ATURA  [-lob-ra]  a.  f.  action  di 
larder,  f. 

LARDELLARE  [-là-re]  t.  a.  larder. 
V.  Lardare. 

LARDELLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p, 
ad.  da  Lardellare,  lardé ,  ie. 

IJIRDELLINO  [-U-no]  (a.)  s.  m.  petit 
lardon,  m. 

LARDELLO  [-dèWo)  s.  m.  lardon,m. 

—,  laigo  e  sottile,  barde,  t. 

LARDIERO,  — RA  [-diè-rojad.  astai- 
tonru.  ie  aree  du  lard.  —,  (tig.)  limac- 
cioso, limoneux  ,euie.  F.  Limaccioso. 

lARDINZO  [-din-dso]  (a  )  s.  m.  mor- 
ceau de  lard,  di  graine  de  porc  ,  m. 

LARDITE  [-di-te]  (a.)  8.  f. (min.) spe- 
cie di  steatite  fina,  molle  ,  detta  pietra 
de'  sani ,  lardile ,  f. 

LARDO  [lardo]  s.  m.  lard ,  m.  —,  pe- 
tit tali ,  ra.  Nuotar  nel  lardo,  aroir  tout 
à  tnutiait:  nager  dans  l'abondance. 
Gettar  il  lardo  a' cani ,  prodiguer. 

LARDONE  t-dó-ne]  ».  m.  carne  di  por- 
co grassa  e  salata  ,  petit  tali,  m 

LARDOSO.  — SA(-d6-so]{a.)ad.  grat 
grotte  :  plein ,  pleine  de  lard.  ' 

LARGACCIO,  -CIA[-gàt-tchio]ad. 
molto  largo,  fort  largì,  m.  f. 

—  di  bocca,  mal  embouché,  ii  •  tant 
retenue  dam  tes  propoi. 

LARGAMENTE  (-mén-tc]  av.  large- 
ment; ropieuttmint  ;  libiraltment  ; 
diffutimtnt. 

LARGARE  [-gà-re]  t.  a.  élargir.  V. 
Allargare. 

LARGATO ,  -TA  [-gà-to)  (a.)  p.  ad  da 
Largare  ,  ilargi ,  •>. 

LARGEZZA  [-dgé-tsa]  (a.  v.)8.  f.  (Fr. 
Guit.)  largeur,  f.  V.  Larghezza. 

LARGHEGGIAMENTO  [-gked-dgi»- 
mén-io]{».)s.m.permitiion;  faculté, t. 
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LARGHEGGIANTE  [ -gked-dgiàn-te  J 
(a  )  ad.  m  f.  qui  donne  ample  permit- 
non  ;  qui  permet.  —,  libéral ,  aie. 

LARGHEGGIARE  [-gked-dgià-re]  y.  n. 
donner  ample  permtttion  ,  ample  fa- 
ciliti de  faire  q.  ch.  —,  faire  dei  lar- 
gttiet  ;  (Ire  liberal,  ale.  —  di  parole ,  ti 
ruiner  en  proviettit. 

Part,  atu ,  donné  ample  permittion. 

LARGHEGGIATORE,  -TRICE  [gked- 
dgia-tó-re]  s.  che  usa  liberalità ,  /i6r- 
ral ,  aie  ;  qui  fait  du  largettii. 

LARGHETTO  [-gkét-to]  (a.)  ad.  dim- 
'  di  Largo,  un  peu  large ,  m.  f. 

LARGHEZZA  [-gkc-tsa]  8.  f.  largeur, 
f.;  le  large,  m.  —,  (geogr.)  latitude,  f. 

—,  liberalità,  libiraliti,  f.;  largetiet, 

j  f.  pi.;  abondance,  f.  —,  col  v.  larif,  itre 

I  généreux.  —,  liberté  ;  permittion ,  t. 

j      LARGHiSSIMAMENTE    [.«kis-si-ma- 

mén-tc]  (a.)  av.  sup.  trii-largewent  ; 

trèt -libéralement. 

LARGHISSIMO,  -MA  [-gkis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  i rit-large ,  m.  f.  Per  libé- 
ralissimo ,  trit-libital ,  ale. 

LARGHITÀ  (-gki-tà)  (a.  v.)  8.  f.  lar- 
geur ,  f.  V.  LAnuBEZZA. 

I  LARGIMENTO  [-<lgi-m6n-tû]  s.  m.  li- 
I  beraliii:  targette,  1. 

—  di  doni ,  de  grande  pritentt. 

LARGIRE  [-dgi-rc]  v.  a.  irr.  donner 
avec  Itberaliti.  —,  accorder.  —,  élar- 
gir. —  Près,  largisco,  isci,  isce,  iscono, 
j'accorde,  lu  accordée,  il,  elle  ac- 
cordi, lit,  ellet  accordent. 

LARGITA  [-dgi-tà]  s.  f.  libéralité; 
largette,  f. 

LARGITO ,  —TA  [dgl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Largire,  donne,  ée  arec  largette. 

LARGITORE,  -TRICE  [-dgi-to-re]  8. 
libéral .  nie  ;  qui  donne  avec  largette. 

LARGIZIONE  [-dgi-dsió-ne]  s.  f.  lar- 
gette; libéralité ,  f.;  don;  prisent,  m. 
V.  Dono. 

LARGO  [làr-go] ,  pi.  -GHI  f-gki]  8. 
m.  largeur;  latitude,  f. 

D' un  largo  tutti  e  ciascuno  era  tondo 
(Dant.  Inf.).  l^rgo, largo,  p/oce,  place. 
Pigliar  il  largo,  andar  per  t'alio  mare, 
prendre  ,  tenir  le  large. 

LARGO,  -GA  [làr-go],  pi.  —CHI, 
— GHE  [-gki,  -gke)  ad.   large,  m.  f.; 

Soacieux,  eute:  étendu,  uè.  ~,  abbon- 
ante, abondant,  ante  ;  copieux,  eute  ; 
libéral,  ale  ;  généreux  ,  eute. 

(Prov.)  Stare  alla  larga,  te  tenir  à  l'é- 
cart. Far  largo,  faire  place. 

Farsi  largo,  perrer.  Dare  a  larga  ma- 
no ,  donner  à  pleinet  maint. 

LARGO  [làr-go]  av.  largement.  V. 
Largamette  Volgere  largo  ,  éviter  Ut 
difficultét.  Giuocar  largo,  se  tenir  loin. 
In  lungo  e  in  largo,  av.  en  long  et  en 
large.  Andar  largo  da  checchessia , 
prendre  le  large.  Andar  largo  da  terra 
(mar.),  aller  au  large,  prendre  le  lar- 
ge. Andar  largo  di  undici  rombi ,  di  un- 
dici quarte  ,  louvoyer. 

I.ARGOVEGGENTE  [-dgèn-te]  ad.  m. 
f.  clairvoyant ,  ante. 

LARGUME  [-goù-me]  (a.)  s.  m.  lar- 
geur, f. 

LARGURA  [-goù-ra]  8.  f.  étendue,  f.; 
grand  etpace ,  m. 

LARI  ilà-ri]  s.  m.  pi.  (mit.)  numi  ca- 
sarecci. Dei  familiari  de' Gentili,  Laret , 
m.  pi.  —,  alari,  chine tt ,  m.  pi. 

LARICE  [-rì-tche]  s.  m.  (bot.;  albero, 
mélèze  ;  larix ,  m. 

LARICINO,  -NA  [-lch1-no]  ad.  de  mi- 
lise;  de  larix,  m. 

LaRIMO  ìlà-ri-mo]s.m.  (zool.)  pesce, 
torte  de  poitson  dont  nout  ne  cortruiis- 
tont  que  le  uom  ,  m. 

LARINGE  [-rìn-dge]  s.  f.  (anat.)  appa- 
recchio produttore  della  voce,  la- 
rynx, m. 
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LARINGEO,  -GEÀ  [-ilgè-ol (a,  ) ad.  du 
larynx  ;  laryngé ,  ie. 

LARIN<;iCO.  -CA  [-rtn-dgi-co] ,  pi. 
—CI.  —CHE  (-ichi,  -ke]  ad.  laryngé  , 
le  ;  du  larynx. 

LARINGITE  [-dgl-te],  LARINCITIDK 
(a.)  8.  f.  laryngite;  inflammation  du 
larynx  ,  f. 

LAUINT.I7ZAnF.:-dpi-t?!i-rrl  ra.)v,  n. 
parlai  i,i, 

vizi...  I-  • 

ne,  r    :     ■. 
Pan.  aîu,  lialau.lf,  etc. 
LARINGOGIIAI-IA    [-fi-a]   (a.)    8.    f. 
(anat.)  descrizione  della  laringe,  laryn- 
gographie,  f. 

LARINGOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)  8.  f. 
(anut.)  trattato  della  laringe ,  laryngo- 
graphie,  f 

LARINGOTOMIA  [-mi-a]  (a.)  8.  f. 
(chir  )  apertura  fatta  alla  laringe  per 
estrarne  corpi  stranieri  o  per  rimediare 
all'  utiuramento  della  glottide  ,  laryn- 
gotomie ,  f. 

LARISSA  [-rìs-sa] (a.)  s.  ant.  cap.  della 
Tessaglia,  oggi  cit.  della  Livadia:  ant. 
cit.  d'Italia  nella  Camjiania,  ec.  Larit- 
te,  f. 

LARVA  [làr-va]  8.  f.  cattivo  genio, 
larre  ,  f.  — ,  (al  pi.)  ombre  di  morti 
spettri ,  lartei .  f.  pi.;  limuret ,  m.  pi.; 
fnutòmet  ;  tpeclres ,  ra.  pi. 
— ,  maschera,  ma(9ue,  ra. 
LARVATAMUNTE  [-meo-te]  (a.)  av. 
sotto  larva,  in  maiicbera,  tout  un  de- 
guitemtnt. 

LARVATO,  — TA  [-và-to]  (a.)  ad.  oc- 
culte, va.  f.;  caché,  ée. 

LARVEG(;iARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
descrivere   favoleggiando,  décrire  det 
tujett  fabuleux;    écrire  det  romani 
hittoriques. 
l'art,  ato,  décrit,  écrit,  ite 
LA.SAGNA   [-sà-gnaj  s.  f.  pasta  di  fa- 
j  rina  di  grano  che  si  distende  linissima- 
mente per  cibo,  latagnes,  {.\)\.,  sorte 
de  vermi'elle  plat ,  m.  —,  (per  sirail.) 
rire  que  le  fondeur  place  dant  le  moule 
où  il  doit  jeter  une  ttatue.  f. 

LASAGNAIO  [-gnà-ioj,  pi.  — AJ,  s.  m. 
rermicellier  ,  m. 

LASAGMNO  ,  — NA  [-gni-no]  ad.  agg. 
di  una  sorta  di  cavolo,  chou  friti ,  m 
LASAGNONE    [-gnó-ne]  s.   m.  (ftg  j 
gros  lourdeau;  gros  badeau,  m. 

LASAGNOTTO  [-gnòt-to]  (a.)  8.  m. 
ad.  accr.  di  Lasacsa,  grotte  et  large 
lasagne,  f. 

LASCA  [là-sca],  pi.  -CHE  [-kc]  s.  f. 

pesce,  gardon  :  dard,  m.;  randoise,  f. 

La  celeste  lasca,  le  tigne  det  Poittoru.m. 

LASCARE  [-scà-re]  (a.)  v.  a.  (mar.) 

allentare,  laisser  aller  ;  lâcher. 

LASCHETTA  [-skél-ta|  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Lasca  ,  petit  gardon ,  m. 

LASCHITÀ  [-ski-tà]  s.  f.  parate  ;  la- 
cheli  ,  f.  V.  Pigrizia  ,  Viltà. 

LASCIAMENTO  [-chia-mcn-to]  ».  m. 
abandon  :  nbnndonnement ,  m. 

LASCIAMISTARE  [-chia-mi-8ià-re]  s. 
m.  indolent ,  ente.  Esser  pieno  di  la- 
sciamisiare,  élre  chargi  d'ennuis. 

LASCIANTE  [-chiàn-te]  (a  )  ad.  m.  f. 
qui  laisse. 

LASCIARE  [-chià-re]  T.  a.  laitser , 
ne  pat  emporter. 

Lui  dentro  all'arca  laisciarono  rac- 
chiuso (Bocc).  —  i  suoi  beni,  fare  erede, 
laitser  tei  bien»  à  q.  u.;  faire  q.  «.  hi- 
riiier. 

E  a  loro  ogni  suo  bene  e  mobile  e  sta- 
bile lasciò  (Bocc.).  —,  abandonner; 
quitter. 

Non    fate  come  agnel  che  Uscia  il 
latte  (Dant.  Par.).  —,  omettere,  trascu- 
rare ,  laitter  ;  négliaer. 
Io  per  niuna  cosa  lascerei  di  cristiaiio 
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farmi  (Bocc.).  —,  laitsir;  souffUr;  prr- 
fntttre. 

Lascia  U  cura  t  me .  dicea  Gradasso 
(Ariosi.  Fur.).  — ,  sciogliere,  délier:  lâ- 
cher. —,  liberar  di  pngione ,  mettre  en 
liberti.  —  uno  in  qualche  luogo,  quit- 
ter :  ne  potut  rttentr:  ne  pò*  empêcher; 
abandonnfr:  i  nhatenir.  Lasciare  nella 
penna.       '  '  ir*  q.  eh. 

Lasci  Nocca  qualche  pa< 

rola  ,   .'  —ì'-'.unmot.  \jl- 

sc  sl&re,  lais- 

it  -menler;  ne 

;■  licontinuer. 

—  .u^^ler  lei  chiens. 
I,  her  la  bride.  — 
ai;  .  .iclier,  donner  tir» 
coup.  La^iJidrti  il  proprio  per  Tappellati- 
To,  quitter  le  certain  pour  Fincertain. 

lasciarsi  prendere  dal  boccone,  te 
lai$$tr  prendre  au  leurre. 

LASCUTA  [-chià-ta]  (a.)  8.  f.  aban- 
don ,  m.  V.  Lasciamcito. 

LASCIATO,  -TA  [-chià-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Lasciare  ,  laiué  ,  èe. 

LASCIATURA  [  -chia-toù-raj  (a.)  s.  f. 
(  stamp.  )  parule  lasciate  indietro  dal 
compositore,  bourdon ,  m. 

LASCIBILE  [-chl-bi-le]  ad.  m.  f.  li- 
cenzioso ,  diuolu ,  uè  ;  débauché ,  te. 

LASCIO  [là-chio]  s.  m.  lascilo,  legato, 
leg$ ,  ni.  —,  testamento,  testament,  m. 
—,  Iri/7a.  cuinzajîlio,  laitse ;  longe,  f. 

'  '^  -l'hi-to]  s.  m.  lascio  fatto 

P*  ■  leg*  ,  m. 

L.^.i  . .  ^  ,  -,  .ii-va  ]  s.  f.  luxure  ;  dé- 
bauche ,  i.  V.  Lascivia  ,  Lisciva. 

LASCIVA  r-ohi-va]  (a.)  s.  f.  per  ranno. 
In-    '   '"  '  iscivA. 

I  >  TE     [  -chi-va-mén-te  ] 

av 

I  [-chi-vàn-dsa]  (a.  v.) 

s 

1  ' ,  —TA  l-chi-vét-to)  ad. 

un  l'fu  liicif,  ivt.  —,  un  peu  folâtre, 
m.  f. 

LASCIVEZZA  [-chi-vé-tsaj  (a.)  s.  f. 
luxure ,  f. 

LASCIVIA  [-chl-Tia]  s.  f.  latciveté; 

lutrin: f  ■  hiriire  ,  f. 

I  nacque  d'ozio  e  di  lasci- 

vi.. -.). 

I  1 -chi-vi-à-rc)  (a.)  t.  n. 

df  ir#.  —  Part,  aio,  ta,  de- 

rf  y enue  lascive. 

l,.A>i.nii  .>  IK  [-chi-vièn-te]  ad.  m.  f. 
lasctf.  tre;  fol'ìlre,  m.  {.;hadtn,  ine. 

I.ASCIVIRE  [-chi-vi-re]  v.  n.  irr.  de- 
tentr  lascif,  ire .  ou  agir  lascircment. 

—  Près,  lascivisco,  isci,  isop,  iscono , 
je  deriens,  tu  dtriens ,  il,  elù  derxtnt 
lascif,  ire,  ils,  elles  deviennent  lascifs, 
%tes. 

LASCinSSIMO,  —MA  [-chi-vls-si- 
mo]  'a.)ad.  sup.  Irès-lnsrif,  ite. 

LASCIVITÀ  i-chi-vi-là] ,  LASaviTABE, 

LASciviTATK  (a.)  S.  f.  lascitele;  luxure  ; 
débauche,  f. 

LASCIVO.  -VA  (  -cbl-vo  ]  ad.  lascif, 
irr:  htrurtrux;  libidineux,  euu. 
'■  i  ii' ■  .  m.  f.;  badin,  ine. 

LAM.i\i>i(.,  —LA  (-chi-vo-lo)  ad. 
un  ptu  la  tel  f,  ivt. 

—,  fol'itre .  m.  f.  V.  LAsavKrro. 

I.ASr.O,  -CAriî>-si-o],pl.-CHI,-CHB 
(-•  .  m.  {.- paresseux, 

'  i-ol,pl.— ZJ.B.œ. 

(1  '.'lum.m. 

I  -u-lo)  (a.)  8.  m.  I 

(I  va  Olanda,  i<uto- 

pitaU.iu.  ■ 

LASIOPO  (-ò-pol  (a.)  8.  m.  (boL) 
piani.i  del  capo  di  Buona  Speranza,  la- 
aiopt  ,m.  I 

LASIOSPERMO  (-«pèr-mo)  (a.)  8.  m. 
(boi.)  pianud'iulia,  lasiosperme ,m. 

ITALI  KN-rRAHÇMt. 
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LASIOSPORA  [-ò-spo-r*l  (».)  s.  f. 
(boi.)  pianta  a  fiori  composti,  lasiospo- 
rr,  m. 

LASSA  [làs-sa]  s.  f.  laisse,  f.;  cordon 
pour  mener  les  chiens .  m. 

Dn  can  d' argento  aver  vuole  Oliviero, 

Che  giaccia ,  e  che  la  lassa  abbia  sul 
dosso  (Ariosi.  Fur.).  V.  GciiaAGUO. 

LASSARE  [-sà-re]  v.  a.  stancare,  las- 
ser: fatiguer.  — ,  aprirsi,  s'ouvrir. 

Quindi  vede  lassar  gli  argini  molli 

E  fuor  r  araua  spiccar  per  piii  ram- 
polli (Ariosi.  Fur.). 

—,  lasciare,  laisser;  quitter. 
O  tu ,  che  porte 

Parie  teco  dì  me,  parte  ne  lassi 
(Tass.  Ger.).  —,  se  rompre  ;  «'outrtr. 

LASSATIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  laxa- 
tif, tre. 

LASSATO,  —TA  [-sà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Lassare,  lassé;  fatigue ,  ée. 

—,  lascialo ,  laissé,  ée.  —,  rotto,  sfa- 
scialo, rofwpu,  uè  ;  ouvert,  erte. 

LASSAZIONE  [-dsió-nej  s.  f.  lassitu- 
de ;  faibltsss ,  f. 

LASSEZZA  (-sé-tsa]  8.  f.  lassitude; 
langueur,  f. 

LASSISTA  [-8l-«ta],  pi.  —TI  (a.)  8.  m. 
f.  e  ad.  chi  abbandona  opinioni  religiose 
e  letterarie ,  lapt ,  lapse. 

LASSIT.\  [-làj  8.  f.  (med.)  laxilé,f. 

—,  reldchemerU  ;affaibltssement,m.; 
langueur,  f. 

LASSITO  [làs-si-lo]  s.  m.  legs,  va.  Y. 
Lascito. 

LASSITUDINE  [-tuh-di-ne]  s.  f.  lassi- 
tude ,  f. 

LASSO  [làs-8o]  (a.)  8.  m.  guinzaglio , 
lascio,  laccio,  laisse,  I.  V.  Lassa. 

LASSO,  —SA  [làs-so]  ad.  stracco, 
fiacco,  laSf  Ituse;  fatigué .  ée. 

Già  lassi  erano  entrambi...  (Tass. 
Ger.  )  — ,  agg.  di  sole  che  tramonta 
(Dani. /n/l),  couche.  —,  rilassato,  ta, 
relâché ,  ée.  —,  infelice,  malheureux , 
tuse. 

Lasso  me  !  hélas  l 

Quante  lagrime,  lasso!  ...  (Petr.) 

LASSÙ  [-SOÙ]  av.  là-haut. 

Pur  lassù  non  alberga  ira  né  sdegno 
(Petr.). 

LASSUSO  [-soù-so]  (a.)  av.  (poet.)  là- 
haut.  V.  Lassù. 

LASTO  [là-sto]  s.  m.  misura  e  peso 
olandese  equivalente  a  due  tonnellate 
0,4500  libbre,  e  carico  intero  d'un  va- 
scello nei  paesi  del  Nord,  laste ,  m. 

LA.STRA  [U-stra]  s.  f.  pietra  grossa  e 
di  superficie  piana ,  dalle  :  table  de  pier- 
re,  {.;  paré,  m.  —,  (sirail.)  plaque; 
lame  ;  planche ,  t.  —  di  ghiaccio,  vetro, 
ferro ,  ec.  lame  ,  f.  Prender  uccelli  alle 
lastre  o  alla  schiaccia,  attraper  des  oi- 
seaux au  trébuchet.  V.  Schiaccia. 

LASTRA  DEL  CILINDRO  ( -tchi-lln- 
dro]  (a.  n.)  s.  f.  plaque  de  cylindre,  f. 

LASTRAIUOLO  [ -iouò-lo  ]  s.  m.  pa- 
veur, m. 

LASTRARE  [-strà-re]  v.  a.  foref.)  spia- 
nare i  lavori  smaltali,  polir  Vernati. 
Laslrar  la  nave  (mar.),  arrimer  wn 
wiisseau.  —  Part,  ato,  poli  l  émail. 

— ,  arrimé  un  caiMeau. 

LASTRATO,  -TA  (-sir*-lol  ad.  preso 
alle  lastre,  pris,  prise  au  trébuche!. 

I.ASTRATORE  i-tó-rel  s.  m.  (mar.) 
chi  lastra  le  mercanzie  della  nave,  ar- 
rtmeur.  ra. 

LASTRETTA(-slrët-U)(a.)  s.  f.  dlm. 
di  Lastra,  pelile  dalle;  petttt  plaque  ; 
tablette .  t. 

LASTRICAMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
parade. m. 

LASTRICARE  [-cà-re]  v.  a.  coprire  il 
suolo  c«n  lastre,  parer;  daller. 

(Meiaf.)  Lastricar  ad  uno  la  via,  apla- 
nir le  chemtn,  It  voie. 


LAT 


&4Â 


LASTRICATO  t-cà-to]  •.  m.  pavé,  m. 

LASTRICATO ,  —TA  f-cà-to]  p.  ad.  da 
Lastricare,  coperto  di  lastre,  paH, 
dallé,  ée. 

—,  (flg.)  couvert ,  erte  ;  jonché,  ée. 

LASTRICATURA  [-lob-ra]  s.  I.  pava- 
ge ;  dallage,  m.;  action  de  paver,  {. 

LASTRICO  {là-stri-co],  pi.  -CI  e 
meglio  —CHI  [-tchi,  -kij  s.  m.  lastrica- 
to, pare,  m.;  dalle ,  f. 

Ridursi  sul  lastrico ,  te  mettre  sur  U 
pavé;  itre  réduit  à  la  besace. 

LASTRONE  [  -stró-ne  ]  s.  m.  grande 
dalle.  {.;  gros  pavé ,  m.\  grande  pierrg 
à  paver,  f.  — ,  pietra  che  tura  il  (omo , 
boucAoir,  m. 

LASTRUCCIA  [-siroht-lchia]  s.  f.  dim. 
di  Lastra  ,  petite  pierre  à  pater;  petite 
plaque  ;  tablette,  t. 

LA  SU  [-soli],  LÀ  scso  (poet.)  (a.)  av. 
làrhaut. 

Mostrar  qua  giti,  quanto  li  sb  polca 
(Petr.).       ^     "    •  "^  »~ 

LATEBRA  f-ti-bra]  s.  f.  (poet.)  oscu- 
rità (Tass.  Ger.  ) .  cache,  (.;  enfonce- 
ment,m.;  obscurité,  f.:  trou  profond, m. 

LATEBROSO,  -SA  [-bró-so]  ad.  pieno 
di  nascundigli ,  caché,  ée;  obscur,  ure; 
secret ,  ite. 

LATENTE  f-tèn-te]  ad.  m.  f.  latent, 
ente  :  caché,  ée  ;  obscur,  ure. 

LATENTEMENTE  [-mén-te]  av.  na- 
scostamente, courerrem«Ttt;encacfce  «e. 

LATERALE  [rà-ie]  ad.  m.  f.  latéral, 
ale  ;  qui  est  à  coté. 

LATERALMENTE  [-mén-te]  av.  dai 
lati ,  da'  fianchi,  latéralement  ;  de  còti  ; 
aux  côtés. 

LATERANENSE  [-nèn-se]  (a)  ad.  m. 
f.  appartenant  à  la  basilique  de  Saint- 
Jean  de  Latran  :  du  Latran. 

LATEKANO  [-rà-no]  (a  )  8.  m.  e  ad. 
palazzo  pontificale  magnifico  accanto 
alla  basìlica  di  S.  Giov.  dello  stesso 
nome ,  Latran  ,  m.  —,  (a.  v.)  per  Roma 
stessa,  Rome ,  f.;  Latran,  m. 

LATERCOLO  [ -lèr-co-lo  ]  s.  m.  (lai.) 
maltoncello ,  pe(i7e  brique,  f. 

LATERE  llà-te-re]  v.  n.  (lai.)  poco 
usato ,  e7re ,  se  tenir  caché ,  ée. 

Come  non  late  il  negro....  (Frane 
Barb.) 

Latere  (A)  av.  (lai.)  de  coté;  à  còti. 

LATERIO  [-tè-ri -o]  (a.)  s.  m.  (arche.) 
nome  della  villa  di  Cicerone  in  Arpino, 
sua  patria .  Laterium. 

LATERIFLORO,  — RA  [-flò-ro)  (a.)  ad. 
dicesi  di  fiori  che  stanno  ai  lati  de* rami, 
latériflore,  m.  f. 

LATERINA  [-ri-na]s.  f.  cesso,  fogna, 
latrines,  f.  pi.;  privé;  retrait,  m.; 
lieux ,  m.  pi. 

LATERIZIO,  —ZIA  f-ri-dsi-ol,  pi.  — ZJ, 
— ZIE  (a.)  ad.  di  mattone,  de  brtque. 

LATEZZA  [-lé-tsa]  s.  f.  /a<i<ude,  f.  Y. 
Latitcdine. 

LATIBOLO  [-tl-bo-lo]  s.  m.  cacA«;  re- 
(raife;  fani>re,  f. 

—,  per  arcano,  mystère,  m.    . 

LATIBULO  [-ll-bou-lo]  (a.)  s.  m.  ta- 
nière ,  f.  V.  Latibolo. 

LATICLAVE  [clà-vel  (a.)  s.  m.  lati- 
clave  .  m.  V.  Laticlavio. 

LATIUJkVIALE  [-à-le]  (a.1  ad.  e  s. 
m.  f.  personaggio  con  laliclavio,  qui 
porte  le  laticlare. 

LATICLAVIO  [-clà-vi-o],  pi.  — VJ.  8. 
m.  (arche.)  ornamento  di  porinira  che 
portavano  i  senatori  romani  iMipra  la  tu- 
nica per  contrassegno  della  loro  autori- 
tà, laliclave,  m. 

—,  VIA,  ad.  agg.  della  tunica  fr«fiaU 
dal  laliclave ,  dei  magistrali  o  altre  per- 
sone insignite  di  ul  onore,  e  della  di* 
gni là  stessa .  latirl.tneu  .  mue 

LATIKOLIO.      I  p!-  -**» 

-LIE  («  )  ad.  P««*  • 

larghe  foglie ,  lai-,--  ■  . 
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^|s.  f.  vela  iu  trlâiigol 
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...... •*<.',  f. 

ra.  f.  qui 
alitit. 
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1  • 
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tnti    . 

— .  s.   I: 

LAT1>A 

itr.  V.Ui 

Part,  at.',  ii,  li'.t 

I-ATINECC.IAIIE  [-dgià-ré]  (a.)  ».  n. 

{dtl'niirr.   V.  I.A1IM77.ARE. 

Part,  ato,  ta,  li-it\<ii$f ,  te. 

UTINKSIMO  t-ii»^'-sl-nlo)  (a.)  «.  m. 
iattnumt ,  m.  V.  Latinismo. 

LATirtETTO  l-nét-to)  (a.)  i.  m.  dlm. 
di  Latimo,  thème,  m. 

—,  dictée,  f.  y.  LATi:«tJCCiO. 

LATI?»!  l-tl-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  ant.  pop. 
del  Lazio  uniti  poi  cogli  Aborìgeni ,  La- 
tin*, m.  pi. 

LATINISMO  (-ni-smo]  s.  111.  idiotismo 
latino,  maniera  di  dire  Ialina,  lati- 
ninne,  tu. 

UTIMSSIMAMENTE  (-mén-ie]  (a.) 
•V.  snp.  '•ri  trh-hon  latin. 

L.\  .  — MA[-nls-sl-mol(a.) 

•d.  -  .  >i  ,  ine. 

L.\  :  i-su),  pi.  —TI,  8.  tn. 

lattmsu,  111. 

LaTIMTÀ  [-tal  s.  f.  latinité,  f. 

LATI.MTALICO.  — CA  [-tà-ll-co],  pi. 
—CI,  -  CHE  [-tchi,  -ke]  (a.  )  ad.  m.  agg. 
di  linguaggio  del  poeta  Fidenzio  ,  eue 
era  misto  d'italiano  e  di  latino,  latino- 
italien,  enne:  mararnnique,  m.  f. 

LATINI7.ZAMENT0  [-tsa-mén-to]  8. 
m.  lalintìation ,  f.  — ,  traduzione  in  la- 
tino, traduction,  vertion  latine,  f. 

LATINIZZANTE  [-isàn-te]  ad.  m.  f. 
^1  enifud  .  qui  parie  le  latin. 

LATIMZZaKE  [-tsà-re]  v.  n.  dare  una 
terminatiiine  latina,  l'itimstr. — ,  dire, 
tradurri'  in  latino  ,  traduire  en  latin. 

LATINIZZATO.  -TA  [-tsà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  ì.Kri^^ìizkRiù ,  latinité ,  et  ;  tra- 
duit ,  ite  en  latin. 

LATINIZZATORE,  — TRICE  [-tsa-tó- 
re]  (a.)  s.  oui  latinise. 

LATINO  l-ll-no]  s.  m.  latin,  m.;  lan- 

Îru«  latine ,  f.  —,  linguaggio,  idioma, 
anptM  ,  f.;  lan'jage ,  m.  Ciascuno  parla 
il  «Uo  latino,  chacun  parle  son  langage. 

—,  rayonnement  ;  discours,  m. 

n  caTalier,  che  intcae  quel  latino 
(Bern.  Ori.).  —,  dottrina,  doctrine,  f. 

Del  cui  latino  Agostin  si  provvide 
(Dant.  Par.).  —  ,compo8iziune  in  latino, 
thème ,  m.  —,  dictée  ;  version .  f.  Far  il 
latino  a  cavallo,  faire  7.  ch.  malgré  soi. 

LATINO,  -NA  [-tl-ni.]  ad.  latin,  me  ; 
dit  pays  latin.  —,  italien ,  enne.  —, 
clair,  claire;  facile  :  intelligible,  m.  f. 
-•.  lanjt.m.  f.;  aisé,  ée .-commode, m.  f. 

LATINO  [-li-no]  av.  en  bon  latin;  tn 
lati*i,m. 

l*arlando  latino  (Bocc.).  V.  Latina- 
mente. 

LATINOBARBARO,  -  RA  [-bàr-ba-ro] 
(t.)  ad.  e  s.  /of i»io-òor6are ,  m.  f. 

LATINOITALIA.no,  — NA  [-à-no]  (a.) 
ad.  e  s.  /ad'no-ifatien,  enne. 

LATINUCCIO  [-noùt-trliio]  fa.)  s.  m. 
composizionella  d'un  principiante,  thè- 
me,  m.  — .  dictée ,  f. 

LATISSIMO,  -MA  [-tis-si-no]  td.  8up. 
très-large  .  m.  f. 

LATITANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  ra.  f, 
^i  se  cache  :  latitant ,  ante. 

LATITARE  [-là-re]  v.  n.  acquattarsi, 


I  '■/«',  ee. 

I  \Tir\/l(>M  .-ilM<.-iu'J(«.)».  f.  ca- 
che,  r  ;  Tfcfl,  ni. 
I.  \TITrniN.\IUI  i-t..li-di-na-ri-n  fn.) 


gliezxa,  Unij{Mr ,  I.  ~,  étendue,  (. 
—,  («eoRr.)  latttude,  {.  —,  (B*ir.)  s 

nrr<'<il<'  <.i<\\:i  I  irrorili'i  i'Hv:i  ili  lin  rirriil 
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te  tiaoher  ;  re-  ,  LATfANTB  (-tàn-te]  ad.  in.  f.  qut 
donne  ou  ;irend  te  lait;  qui  est  allaité 
ou  qui  allaite. 

Donna  likituiitc  ,  nourrice  ,  f.  Fan- 
dnllo  ItttlUMK',  tioiirrûion,  m. 

LATTAIIE  '-ù  11';  V  11  .■  Il  prr  la 
donna.  ati>  — 

Pan.  ato,  I  I  B. 

lATIM  .  ,      _    .    ..^^.  di 

y\ti  Bl   (lepoliuVailO  1 
.  m.  f. 

I   \   !-i,^-ro]  Ca.)  I.   m. 


LATU  (la-toj  8.  ni.  lianco,  Cote,  m. 

Amor  Colla  man  destra  il  lato  manco 

M'aperse (Pelr.)  —.banda, parte, 

côté;  endroit  :  Iteu ,  m.  Lati  del  trian- 
golo, ce,  les  côtés  d'un  trianale,  etc. 

A  lato,  allato,  av.  de  coté  :  à  c6té. 

LATO ,  -TA  [là-tol  ad.  (lat.)  largo  e 
spazioso,  large;  ample,  m.  f.; spacieux, 
euse. 

LATOMIA  [-ml -a)  s.  f.  cata  di  pietre 
di  .Sminisi  m  cui  formosai  una  prigione 
s  I  tiranno,  <atomi(«  de  .Si/- 

T  icrei  où  l'on  renfermait 

Ui,,.. ..:j,f.  pL 

LATUNË  l-tó-ne]  (a.)  a.  m.  ottone,  lai- 
ton, ni. 

LATORE  ,  — TRICE  [  -tó-re  ]  8.  por- 
tatore, porteur,  tuse;  qui  porte. 

Latore  «li  leggi,  législateur ,  ta. 
LATRAB1I.E  [-trà-bi-lc]  ad.  m.  f.  pro- 
pre à  aboyer,  m.  f. 

LATKAIMLITÀ  [-ta]  s.  f.  faculté  (fo- 
boyer     f. 

LATRAMENTO  [-mén-to]  8.  m.  oboie- 
ment ,  m.  V.  Latrato. 

LATRANTE  [-tran -le)  ad.  m.  f. 
aboyeur  ,  euse  :  aboyant;  qui  aboie. 

LATRAItE  [-trà-r"e]  v.  n.  l'abbaiare 
de'  cani ,  aboyer  ;  japfier. 

—,  (ftg.)  guidar  conico,  mtnaeet ; 
s'emporter;  murmurer. 

Bruto  con  Cassio  nello 'nferno  latra 
(Dant    Par). 

LATRATO  [-irà-to]  s.  m.  abbaiamen- 
to, ahoienienl;  joppement  ,•  aboi,  in. 

LATRATO  (  -trà-to  )  (a.)  p.  ad.  da  La- 
TRAitt:,  aboyé  :  crié  contre  q.  u. 

LATRATURE.  — TRICE  [-tó-re]  s. 
aboyeur  ;  qui  aboie. 

LATRIA  [-tri-a] ,  LATRIA  ,  s.  f.  culto 
di  latria,  dovuto  a  Dio  solo,  eulte  dt 
latrie ,  m. 

LATRINA  [-irt-na]  a.  f.  Jotnne»,  f. 
pi.  V.  Latruijia. 

LATRO  [là-iro]  8.  m.  (antiq.)  voleur, 
m.  Y.  Ladro. 

LATROCINIO  [-tchl-ni-o],  pi.— NJ, 
8.  m.  voi;  larcxn .  m.;  volerie ,  t. 

LATROCINO.— NA  [-tchi-no]  ad.  ladro 
ma  sisnitica  pessimo,  détestable;  abo- 
minable; exécrable,  m.  f. 

LATHONCOI.O  [-trôn-co-lo]  (a.)  s.  m. 
dira,  di  Latro,  p^lit  roleur  ,  m. 

LATRUNCULO  [-troùn-cou-lo]  (a.)  a. 
m.  dini.  di  Latro,  petit  voleur,  m. 

LATTA  [làt-ta]  s.  f.  lamiera  di  ferro 
coperta  di  stagno  ,  fer-blanc ,  m. 

—,  al  pi.  (mar.)  pozzi  di  legno  che 
afforzari  gli  alberi,  ec.  lattes,  f.  pi. 

LATTAIA  ['là-iaj  ;a.)  8.  f.  nutrice  lat- 
taia ,  bonne  laitière ,  f. 

LATTAIO,  -lA  [-tàHO],  pi.  — AJ, 
—AIE,  ad.  de  lait.  Nutrice  buona  lat- 
taia, qui  a  du  bon  lait  et  en  abondance. 

—,  «.  che  vende  latte,  laitier,  ère. 

—,  8.  m.  chi  vende  e  fa  lavori  di  latta, 
stagno, /er6/antier,  m. 

LATTAIUOLA  [-louMa]  s.  f,  erba  col 
latte,  espéce  de  laiteron;  chicorée 
jaune , f . 

LATTAIUOLO  [-iouft-lo]  8.  m.  uno  de' 
primi  demi ,  e  per  Io  più  dìcusi  delle 
bestie,  dent  de  lait,{. 


lastl  uro 

in  II.. .  /.la- 

que  :  inmi-  .  t. 

LATTATA  (-tà-ia]  s.  f.  brvanda,  or- 
geat .  m.  Fare  una  lattala ,  faire  appor- 
ter d'autre  «m  et  d'autres  terres  après 
un  repas. 

LATTATO.  —TA  f-ià  i'"  ;iil  n  maniera 
di  latte,   blanc,  vime   du 

lait;  laiteux  ,  ew  .  '  de  /aï(. 

LATTATHICE  L: -  f-  »*<»««■- 

rice,  r. 
LATTE  [làt-tel  s.  m.  lait .  m. 

Non  fate  ( > '  -lie  lascia  il  latte 

Della  SIM  lit.  Par.). 

-.  (poct 

Ch'or  fos-i  II.  spelilo  al  latte  TPotr. ). 
— ,  (flg.  )  blniirf^ur,  t.  —  rappreso, 
lait  pris,  caillé,  m.  Y.  I.attificcio. 
Latte  di  gallina,  tout  '■  .  .  1  Ut 
plus  exquis.    Uova    f.1  .  in 

iiro'lo,  tait  de  poulf .  di 

latie ,  |)etici  di  li-  ;i;f,  ni. 

Latte  di  pesce  ,  ti  f. 

Capo  di  latie,  (  '         ,         umI  latto 
alla  boc'-'A.  être  encore  un  enfant.  Cer- 
chio di  lane.  Voie  lactée,  f.  Y.  Latteo. 
LATTE  tlài-te](a.)  s.  f  pi.  (mar.)  lat- 
tes, f  pi. 

LATTECr.IANTE  [-dgiàn-te]  ad.  ni.  f. 
{atteu^,  euse. 

LATTEGf.IARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
produire  du  lait.  —  Part,  ato  ,  produit 
du  lait. 

LATTENTE  [-tèn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
allaite. 

LATTEO  .  —TEA  (làt-te-o]  ad.  che  ha 
latte,  laiteux .  euse. 

— ,  che  somigliasi  latte,  larlp  ,  e>. 
(Asir.  )  Via  lattea,  stris'  bi- 

posta di  una  smisurata  11  ::  '•■'•, 

Voie  lactée,  t.  Vene  U.;^.  ,  ..      na- 
smettono  il  chilo,  veines  lactées,  f.  pi. 

LATTERUOLO  [-rouò-loj  s.  m.  vi- 
vanda fatta  di  latte  giuncata,  jonchée  du 
caillé,  {. 

LATTERUOLO  [-rouò-lo]  (a.)  s.  m. 
(chim.)  sale  formato  della  combinazione 
dell'acido  lattico  con  una  base  salifica- 
bile, Inrtate ,  m. 

LATTICINIO  [-tchl-ni-o),pl.-NJ,  s.  m. 
laitage .  m. 

LATTIGINOSO,  —SA  f-tchi-nó-so)  ad. 
che  fa  latte,  dicesi  di  erbe  e  alberi,  lai- 
teux, euse  ;  larttfère  ,  m.  f. 
—,  b<anc,  bianche  comme  du  lait. 
LATTICO  [làt-ii-co],  pi.  —CI  [-tchi] 
(a.)  ad.  (chim.)  agg.  di  acido ,  tactique , 
m.  f. 

LATTIERA  [-tiè-ra]  (a.)  s.  f.  fabbrica 
ove  si  lamina  il  ferro ,  forge  ,  f. 

LATTIFAGO,  — GA  [-tl-fa-go],  pi.  -CI, 
-CHE  [-dgi .  -cke]  (a.)  ad.  es.  chi  vivo 
di  latte ,  lartiphage  ,  m.  f. 

LATTIFERO ,  —HA  f-tl-fe-ro]  (a.)  ad. 
lactifrre.  va.  f.  V.  Latticinoso. 

LATTinCCIO  [-fit-tchio]  s.  m.  lail, 
sue  blanc  de  figuier  et  de  quelques  plan- 
tes,  m. 

LATTIFUGO    [-tl-fou-gn  ],    pi.    -Gì 
[-dj-il  (a.)  ad.  e  s.  remède  pour  fair* 
disparaître  le  lait  aux  femmes  ,  Di. 
L  ATTIGINOSO,  -SA [-dgi-nó-sol  (a.) 


LAU 

•d.   laittwt,  euM,-  iaetifère,  m.  t.  V. 
LATTiaitoao. 

LATTIME  (-tl-me]  t.  m.  bolle  con 
notU  erotta  cbe  veogono  a' bambini, 
achoret  :  rroùiu  de  Uiit ,  (.  pi. 

\  [-inó-ao]  ad.  fut 
a 

I  !..;,'«  1  Ali  ps.cta« 

Ce  -.m.f. 


[.V.  ....o^.ara  la 
mur* ,  m. 
a.)  s.  m.  plaqut; 


-U'>a-dM],  LATTÓNZOLO, 

»  ■'  lit ,  m. 

SA  [-u^«o]  (a.)ad.  <i« 

i  i'>(-và-ri-o],  pi.  — lU(a) 

».  m   ,t\irm.;  éltetvairt ,  m.  K.  Elet- 

TCARIO. 

tATrovARO  r-»Wo)  S.  m.  {hrm.\ 
e\-  '••*n\fnUi.iltftuaire,m. 

i  ;'ju-à-ri-o],  pi.  — RJ'a.) 

6.  :       ,  .Uet%tain,ia.  Y.  Elbt- 

Tl'AatO. 

I.ATTUARO  r-ton-à-ro),  lattcbo  (a.) 

a.  H'  -/../.....--   ". 


I 
(c: 

a.  r. 


hl-na]  (a.)  s.  f. 
■tiu.  m. 

.  .:'■  -CHE  |-?ke] 
:iana,  Ittttue 
■wrm ,  m. 

a)  s. 
■i# .  f. 

x.)8. 

.  >r.  viang;  en  $a- 

■•  tautage ,  f. 

.  gk-ri-oj.  pi.  — RJ 

,  tue  epait  de  la  laitue 


1  ,OLB[-tott^kë-vo-le;Ca.) 

ad.  m.  (.  yui  reunnbU  à  de  la  laitue. 
LATTLKA  [.toil-ra]  (a.)  s.  f.  laitue,  (. 

F.  LATTtGA. 

LAUDA  [là-ou-da]  s.  f.  hjftime,  t.;  can- 
tique .  m. 

I  ,  1  rv .  i>ii  r  'iaou-dà-bi-le1  ad.  m.  f. 
lo  ■  '  '  ■ 

L  -IMO,  -MA  paoo-^-bi- 

U»-si-Qj<>i  aa.  sup.  trèi-louabU ,  m.  f. 

LÀL'DABILMENTE  [laoa^da  bil-mén- 
te]  av.*  s'jp.  louabkment.  V.  LoDKVot- 

■L> 

[  ->>a-da-no]s.m.imbrea- 
tb  >.  m.  V.  Lada:«o.  -,  me- 
dicam.  iu  cui  eotri  l'oppio,  lauda- 
num, m. 

LAUDiRTE  paoa-^àn-te]  ad.  m.  f.  qui 
loue. 

LAUDARE  [laou-dà-re]  ▼.  a.  louer. 

l>»rl    ;,!,,      Li.  lï,u^  ,  loué*.  V.  LODARE. 

>LA  [laou-da-tis- 

<-^0«M,  M. 

..^,.^.-,^n,n..,i...,^  (  laou-da-ti-va- 
int*n-tej  (a.;  av.  dune  mamtTe  lauda- 
tive 

!•■•""•■•'',  -VA  [laou-da-ti-To] 
(a  '.ice. 

1  TA  [laoa-dà-toj  (a.)  p. 

ad  ■         louée. 

I  i.E[laou-da-tó-re] 

(a.  iSt. 

LAlDAroKlo,  -KlAlIaou-da-iò-ri-«], 
pi.  -RJ.  -RIE  (a.)  ad.  kwMfMir, 
nue 
Kl  '  [Uoa-da-dsMS-ne]{a.}a. 


■  L  "■  i.^mi-ol.pl.  — MJ, 

'*.  ',  lodi,  m.  pi., 

for.  rerttict,  t. 

L«^.-.  e]  ad.  e  a.  m. che  I 

cantale  i  r,  m.                    . 

LAODK  )ó-vo-le]  (a.)  ad. 

n>.  r  ffl'i-;  1    !.fiiir.vot«.           1 
1   M  !'l.\l'l.K/./\  '1.1    .   ,;,-*o-»é-Ua]' 


LAU 

LAUDBVOUSSUUMEMTK  [Uon-de- 
vo-lit-M-tna-inéo-te]  (a.)  av.  sup.  trè»- 
louablement. 

LAUDEVOLI.SSIMO ,  —MA  [laoo-de- 
vo-Ua-ti-mu]  (a.)  ad.  sup.  trèê-louable, 
m.  f. 

LAUDEVOLMENTE  (  laoa  -  de-  toI  - 
méa-te]aT.  louablement.  V.  Lobbtol- 

MEMTE. 

LAUDICENl  Itaou-dj-ichè-ni]  (a.)  a. 
m.  pi.  uomini  pagati  per  far  pûaao  ne' 
teatri  e  nel  foro,  laudicinee;  clofiMun, 
m.  pi 

LAUDO  pft-oo-do]  (a.)  a.  m.  (leg.)  ot^- 
bitrage,  m.  —,  per  lode,  huange,  t.  Y. 
Lodo. 

LACDORB  [laou-dó-re]  (a.)  a.  f. 
louangi ,  f. 

LAIDOSO,  —SA  [laon-dó-«)]  ad.  di 
laude ,  de  louang»  ;  en  louange. 

LAUNQUE  [laoùOKione]  av.  parloiil.  Y. 
DovrjiQiB. 

LAUREA  [Ik-ou-re-a]  s.  f.  corona  d'al- 
loro, couronne  de  laurier,  f.  — ,  ulti- 
mo grado  del  dottorato ,  doctorat,  m. 

LAUREANDO.— DA  riaoo-re-àn-do]ad. 
qui  est  rur  le  point  d'ttrt  reçu  docteur. 

LAUREARE  (laon-re-k-rej  (a.)  t.  a. 
couronner  de  laurier.  — ,  dotiner  le 
bonnet  de  docteur. 

IJVUREATO,  —TA  [laou-re-à-to]  p.  ad. 
da  LACnEARK,  couronne',  ee  de  laurier. 
Poeta  laureato ,  poite  lauréat ,  m. 

— ,  s.  m.  reçu  docteur  ,  m. 

LAUREAZIONE  [laou-re-a-dsio-ne]  s. 
f.  couroniienvend  de  laurier ,  m. 

LAURE.\T1NI  [laou-ren-U-ni]  (a.)  s. 
m.  pi.  ani.  pop.  d' lidi,  nel  Lazio ,  Lau- 
renlint,  m.  pi. 

LAUIŒ.NT1N0,  — NA  tlaou-ren-li-no] 
(a.)  ad.  di  Laurento,  {ourenlii* ,  tne. 
Via  Laurentina,  dalla  strada  Oatieose 
a  Ijkurento.  roie  Z,auren(ine,  f. 

LAURENTO  [lauu-rèn-to]  (a.)  s.  ant. 
cit.  del  Lazio  (liai.  ':,  presso  Larinio,  oggi 
Torre  di  Paterno,  Laurenle. 

LAUREO.  -REA  [l&-uo-re-o]  ad.  di 
lauro  ,  d'alloro,  de  laurter. 

LAUREOLA  [Uou-rè-o-la]>.  T.  Craiioe. 
laurèole  male  ou  toujoure  verte,  et 
laurèole  femelle,  l. 

—,  corona  e  insegna  di  martire,  au- 
rèole ;  couronne  de  gioire ,  f. 

LAURETO  [laou-re-lo]  a.  m. /i««i  pioni* 
de  laurten.  m.  —,  botauet  de  lauriert, 
ta.  — ,  (arche.  I  luogo  sul  monte  Arentino 
io  Roma ,  pieno  di  lauri ,  e  cbe  ai  tempi 
di  Dionigi  d'Alioarnasto  era  coperto  di 
case,  bosquet  de  laurtere,  m. 

LAUKICOMO,  —MA  [laou-rl-co-mo] 
(a)  ad.  rouroniui.  ce  de  launer. 

LAURIFERO.  — RAfl»ou-ri-fe-ro](a.) 
ad.  qui  produit  beaucoup  de  lauriert. 

LAURIGERO,  -RA  [laott-rt-dge-roj 
(a.'t  ad.  om«,  et  de  laurier. 

I  AURINO.  -NA  (laou-rl-noj  (a.)  ad. 

u>u-rì-«]  (a.)  s.  aot.  cit 
•.luca, oggi  Legraoo,  Ia«- 

riur'i  ,  in. 

LAURO  [là-oo-ro]  a.  m.  (boi.)  alloro, 
laurier,  va. 

E  soveoie  avverrà  cbe  '  1  crìn  si  eigoa 

Or  di  lauro  or  di  quercia  or  di  grami- 
gna (Tass.  Cer.  ). 

LAUTAMiWTE  f  laou-ia-aéo-M]  av. 
tpleruiidemmH;  eomptuemtmtnt  ;  élé- 

'    nuigni- 

i.Ai  1 1--I.1, ....... ..  ;.»....-. .=-ii-ina- 

meo-ie)  (a.)  a*,  aup.  trte-eom^plutum    I 
meni.  1 

LAUT- '  .->i-iI»-*i-moJ  j 

(a.)  a'  liX, 

LAL  I  .  .  >'>)  ad. 

titeute ,  utuit ,  tpieuiitcìt ,  m.  f. 


LAT 


Stf 


LAUnOiO  ()aoa-tsl-wH  •- 
tin,  m.  Y.  AczziNO. 

LAVA  [l*-va]  a.  f.  maiark  MrtHa  i». 
tnile  a  vetro  opaco  cbe  soorrad^wW 
cani,  lave ,  (. 

LAVABILE  r-vW)i4el  (a.)  ad.  a.  f. 
qxu  2  Oli  peut  tacer. 

LAVABO  [-v^-bo;  (a.)  a  m.  (ecd.)  ac- 
quaio delle  sacristie,  lavoir;  lavabo,  m. 

— .  cartella  al  corno  sinistro  delT  altare 
ov'è  la  preghiera,  lavabo,  m. 

—,  pannolino  per  asciujgare  le  dita  al 
prete,  lavabo  ,  m.     . 

LAVACAPO  (-c*-po]  s.  m.  bravatt, 
merctiria/e  ;  rej)ri mande,  f. 

LAVACECI  l-tcbé-tchi)  8.  m.  (pop.) 
etupide  ,  m.  f.:  niaie,  niaite. 

LAVACRO  [-Tà-cro]  s.  m.  Itiogo  dove 
si  lava,  toroir ,  m.  —,  lavamenlo,  io- 
voye,  m.  —,  dove  uno  si  bagna,  bcfn, 
m.  —,  (fig.)  la  confteeian  eacrmemen- 
tale ,  f.  —,  coU'  aggtoB.  di  aacro ,  bap- 
tême,  m. 

LAVAGNA  [-ti-gDa]  a.  f.  pietra,  or- 
doite ,  f. 

LAVAGNATO,  -TA  [-glli-to](a.)  ad. 
del  color  di  lavagna,  d<  co«i«wr  rar- 
doiee. 

LAVAGMNO ,  -NA  [-gnWno]  (a.)  ad. 
en  coucAee  comme  TardoiM. 

LA  V'AMANE  (-mk-ne]  s.  m.  ameaeda 
posarvi  il  catino ,  lavabo  ;  biélet  à  troie 
piede  tur  Uq%iel  on  place  un  bosnn,  m. 

LAYAMENTO  [-mén-io]  s.  m.  lo- 
cale ,  m.  —  de*  piedi ,  de^i  altari ,  ec. 
lavement ,  m.  — ,  (chim.)  iolion ,  f. 

LAVANDA  [-vàn-da]  s.  f.  lavage ,  m. 

—  de" piedi,  bain,  m.  V.  Lavatcba, 
Latake.vto.  — .  erba  detta  spigo ,  spi- 
guccia .  lavande ,  f. 

LAVANDAIA  [-d^ia]  s.  f.  òlancA*»- 
<eu«e.  f. 

LAVANDAIO  [-dà-ioj,  pi.  — DAJ  (a.)  a. 
m.  ò^ancniueur ,  m. 

LAVANDARA  [-dà-ra]  (a.)  s.  f.  bta»- 
cAùeeuee  ,  f. 

LAVANDIERA  [-diè-ra]  (a.)  s.  f.  bla»' 
chitteute,  f. 

LAVANTE  [-Tào-te]  (a.)  ad.  m.  £  «•< 
Unte. 

LAVARE  [-vi-re]  v.  a.  laver:  blat^ 
ckir.  — ,  parlandosi  di  vetri,  rincer. 

—  le  piaghe,  deterger;  ntttoytr;  boa- 
stner  «tne  plaie. 

—  il  capo  a  uno,  médire  de  q.  u.,  om 
lui  faire  une  réprimande. 

Lavarsi  le  mani  d'alcuna  ooaa,  m 
pila  «e  méler  de  q.  cA. 

(Prov.)Una  mano  lava  l'altra,  tutta 
due  lavano  il  viso,  l'entraider.  Lavare 
il  capo  all'asino,  obliger  dei  ingrati. 

LA  VARIO  [-và-ri-oj,  pi.  — RJ  (a.)  a. 
ni.  f>ani>r  à  poiiton ,  m. 

LAVARONE  (-fó-ne]  (a)  s.  m.  tout  ce 
que  la  nrtére  charrie ,  porte  d  (lot ,  m. 

LAVASCODEI.LE  (-d^i-le]  s.  B.  Mor- 
ent'lon  ;  eVureur  d'ecuelUi ,  m. 

LAYATIXCA  (-tec-«a).  pi.  —CHE  f-kej 
(a.)  a.  f.  petit  panier  à  poùeon  ,  m. 

LAVATIVETTO  {-vél-to]  (a.)  s.  a. 
dim.  petit  lotement ,  m. 

LAVATIVO  [-t^o]  s.  m.  iaeemml,  m. 
r.  Caitno ,  SttTuiALS. 

LAVATO ,  —TA  [-vk-io)  (a.)  p.  ad.  da 
Latasb,  i<K>«;  rwce;  nettoyé ,  et. 

LAVATOIO  l-iWo],  pi.  — TOJ ,  a.  m. 
i<MK)ir  ;  erwr ,  ni. 

LAVATORE.  -TRICE  l-l6-rej  a.  to- 
reur  ■  *//>•.   'iKi^ur  ,  euee. 

LA  rma]  (a.)  a.  f.  deiir, 

m.  \  IO. 

La  ;  « . . li-raj  a,  f.  laroçe ,  m. 

—,  oar  iMuon ,  lavure.  t.  ;  e«Mr  •<•/»- 
cteliM  avec  Ueoueltei  cm  «e  looe.  f.  pi. 

LAVAZIONB  f-dsi*-oel  (a.)  a.  t.  «•• 
ftMi  de  lartr.  t.;  Imtage  ."•...     __ 

LÀ  "VB  llà-'vaj  (a.)  la  »•€•  ••  ti  •»■ 
(poet.)  là  oÉ. 


MS 


LAV 


LAVEGGIO  (-vAd-dgio]  s.  m.  marmitt, 
t.  —,  braitièrt ,  f. 

LAVENDUIJi  [-vèn-dou-la]  «.  f.  lavan- 
<Ia ,  latand* ,  f . 

LAVEKNALE  [ -nMe  ]  (  ».  )  ad.  f. 
(arche.)  agi?,  di  porla  che  conducera 
alU  fort-sia  consacrata  a  taverna ,  Dea 
dei  ladri,  barattieri,  Lavtrualt,  t. 

LAVERNIO  l-tèr-ni-o)  (a)  ad.  m. 
(arche.  )  agg.  di  boico  o  tempio  consa- 
crati a  l.aterna,  presto  Formia  (ilal.), 
Laternium,  m. 

LAVF.IìMOM  f-nió-ni)  (a.)  8.  m.  pi. 
(Ar>  ^aiti  I  prututti  della  Dea 

La^'  i'>n«,  m.  pi. 

L.\S-.  i-roj  (a.)  s.  in.  lauro- 

œraau,  laur%tr,  m. 

LAVINA  (-T\-na)  (a.  \.)  ».  Î.  éboule- 
■MMt  de  terrain ,  m. 

LAVINARE  (-na-re)  (a.)  v.n.  lo  smuo- 
versi della  superficie  della  terra  imbe- 
vuta d'acqua,  l'ehouler.  V.  Ammottare. 
Part,  alo,  la,  t boulé,  ée. 
LAVIMI  [-vl-ni-i)  (a  )  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  abit  di  Lavinio,  Lavimene,  in.  pi. 
LAVINIO    [-vl-ni-o]  (a.)  8.  ant.  cil. 
del  l.azii>  (Itul.),  oggi  Civiu  Lavinia, 
latintum.  ni. 

LAVOKACCHIARE  [-kià-re]  v.  n.  <ra- 
tailler  quflqxu  peu  ou  lentement. 

LAVORACCHIATO,  —TA  [-kià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Lavohaccbukc,  travaille  un 
peu  ou  lentement. 

LAVORACCIO  (-ràt-tchio)  (a.)  s.  m. 
mauvais  ouvrage ,  m. 

lAVORAGGIO  i-ràd-dgio]  8.  m.  tra- 
vail ,  m.  V.  Lavoiùu,  Lavoro. 

LAVORANTE  [-ràn-te]  s.  m.  ©«crier; 
artisan  :  travaxlleur ,  m. 
LAVORARE  [-rà-re]  v.  n.  tratailler. 
Avrcbber  fatto  lavorare  indarno  (Dani. 
Inf.).  —,  (Hg.)  0|)ere,  travailler:  rédi- 
ger. —  il  podere,  l'orto,  labourer,  cui- 
tiver  une  campagne ,  un  jardin ,  etc.  ; 
travailler  la  terre.  —  alcuna  cosa,  fa- 
briquer ;  faire  ;  poii'r  ;  perfectionner  ; 
fonctionner.  —  Part,  lavoralo  (  V.  — ). 

LAVORATIO,  — TlA  [-U-o],  pi.  — Tll , 
ad.  labourable,  m.  f.  Giorno  lavoratio, 
;our  ourrier,  ouvrable,  m. 

IJ^VORATIVO,  —VA  [-tl-vo]  (a.)  ad. 
labourable ,  m.  f. 

LAVORATO  [-rà-to]  S.  m.  terre  labou- 
rable,  f. — ,  ad.  Acqua  lavorata,  tau 
préparie ,  artificielle ,  f. 
Fuoco  lavorato ,  feu  d'artifice ,  m. 
LAVORATO  ,  —TA  (-rà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Lavorare,  travaillé  ;  labouré;  cul- 
tive ;  fabriqué ,  ée. 

LAVORATORA  [-i6-ra]  (a.)  8.  f.  tra- 
tailleuse  ;  ouvrière ,  f. 

LAVORATORE  [-tó-re]  s.  m.  che  la- 
vora, ourrier;  travailleur ,  m.  —,  col- 
tivature,  laboureur  ;  paytan,  m. 

LAVORATRICE l-iri-iche]  s.  f.  ouvriè- 
re; Irarailleuse ,  f. 

LAVORATURA  [-loh-ra]  (a.)  s.  f.  fa- 
coltà di  operare  manualmente,  façon,  f. 
LAVORAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  colii- 
Tazione,  labourage,  m.:  cultivation,  f. 
LAVORECCIO  [-rci-tchio]  .s.  m.  lavoro, 
dicesi  per  lo  più  della  campagna  ,  la- 
bourage, m. 

LAVORERIA  [-r1-a]  8.  f.  champs,  m. 
pi.:  terres  qu'on  cultive ,  f.  pi. 

LAVORETTO  [-rét-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Lavoro,  petit  ouvrage;  petit  tra- 
vail ,  m. 

LAVORIERA  [-ri^-ra^  (a.)  8.  f. endroit 
0Ò  l'on  fait  les  travaux  d'agricultu- 
re ,  m.  Y.  Lavorerîa. 

LAVORIETTO  [-€l-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Lavorìo,  petit  traratl,  m.;  petite 
besogne,  f. 

LAVORÌO  [-ri-ol,  pi.  — Rtl  (a.)  s.  m. 
traçai/,  ni.  — ,  fabrique,  (.—, labora- 
toire ;  atelier,  m. 


LE 

LAVORO  [-v6-ro]  s.  m.  ouvrage  ;  tra- 
vail, m.;  6M0î;n«;  moin-d'arurre ,   f. 
Lavori  di  terra  colla,  tuiles;  briquet, 
f.  pi. 

(Prov.)  I^avoro  fatto  danari  aspetta , 
ouvrage  fait  vaut  de  l'argent. 

LAVORO  (Terra  di  )  (-vó-ro)  (a.)  s. 
ant.  Campania(Iial.), ferre  de  Labour,  t. 
LAVORUZZO  [-roh-tso)  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Lavoro,  petit  ouvrage,  m. 

LAZAROLA  [-dsa-rMa]  (a.)  ».  t.  az«- 
role,  t.  V.  Lazzerdola. 

LAZEGGIARE  l-dsed-dgià-rel  t.  d.  in- 
venter des  plaisanteries  ,  des  lasxit. 
Part,  alo,  ta,  tnreii<«  ,  ée ,  etc. 
LAZIO  [là-dsi-o]  (a.)  8.  m.  ant.  coni. 
d'Italia  all'oriente  del  Tevere,  abitata 
da  principio  da'  Siculi,  pa.«sati  in  Sici- 
lia, n  quindi  dagli  Aborìgeni.  L'antico 
si  stendeva  dal  Tevere  al  capo  Circelli; 
ebbe  per  cap.  prima  Laurenio,  poi  La- 
vinio, indi  Alba,  0  in  fine  Roma;  il  nuovo  { 
si  stendeva  tino  al  Volturno  cunteneitdo 
Arunci,  Ernici,  Equi,  Volaci,  Rutuli  e  | 
Ausonj  al  nome  tutti  di  Latini,  La- 
tium  .  ni. 

LAZIONE  [-dsi6-ne]  (a.)  s.  m.  tra- 
portamento ,  mouvement,  m. 

LAZO  [là-dso]  8.  m.  i){aùan(erte,f. 
V.  Lazzo. 

LAZZA  [là-tsa]  (a.)  s.  f.  terre  froide 
et  bourbeuse  ;  terre  de  marais,  f. 

LAZZACCIO  [-usàtr-tchio]   (a.)  s.  m. 
peg.  dì  Lazzo, maucaiee  p/aûanierie,  f. 
LAZZARETTO  [-Isa-réi-to]  (a.)  s.  rc. 
lazaret,  ni.  V.  Lazzeretto. 

LAZZARISTI  [-lsa-ri-sti)(a.)  8.  m.  pi. 
preti  delti  della  congregazione  della 
missione ,  istiiiiìia  da  S.  Vincenzo  in 
Paoli  nel  1617,  <asarti(et,  m.  pi. 

LAZZARITI  [-isa-rl-ti  )  (a.)  s.  m.  pi. 
chevaliers  de  Saint-Lasare ;  lasari- 
tes  ,  ni.  pi. 

LAZZARONI  f-U9-r6-ni]  (a.)  s.  ra.  pi. 
nome  dato  all'  infimo  popolo  di  Napoli , 
lazaroni,  m.  pi. 

LAZZEGGIARE  [-ised-dgià-re]  (a.)  v. 
n.  inventer  des  plaisanteries.  V.  LA- 
ZEGCIARE.  —  Part,  aio,  inventé,  etc. 

LAZZERETTO  [-tse-rét-lo]  s.  ra.  luo- 
go ne'  porti  di  mare  ove  si  fa  la  quaran- 
tina ,  lazaret ,  m. 

LAZZERO[là-tse-ro](a.)  s.  m.  nome 
dato  a'  lebbrosi  e  a  poveri ,  Lazare,  ex- 
trêmement pauvre ,  m. 

LAZZERUOLA  [-tse-rouò-la]  s.  f.  frui- 
to acidetto ,  pih  grosso  clie  le  ciliege,  di 
cui  ha  la  figura,  azerole,  f. 

LAZZERUOLO  [-ise-rouò-lo]  8.  m.  al- 
bero, azerolier,  m. 

I.AZZETTO,— TA  [-tsét-lo]ad.dim.di 

Lazzo,  — za,  âpre,  m.  f.;  aigrelet ,  ette. 

LAZZEZZA  t-isé-tsa]  s.  f.  âpreté,  f.; 

goii^  âpre ,  m. 

LAZZITÀ  [-tsi-tà]  (a.)  s.  f .  âpreté ,  f. 

V.  LAZZEZZA. 

LAZZO  [là-uso]  s.  m.  atto  giocoso, 
p/aiianterie,  f.;  badinogie;  lazzi,  m. 

Tenere  il  lazzo ,  locoir  badiner;  bien 
prendre  la  plaisanterie. 

LAZZO,  —ZA  [là-tso]  ad.  âpre,  m.  f.; 
Mur.  sure  ;  aigrelet,  ette. 

LAZZULI  [là-lsou-li]  (a.)  8.  m.  (min.) 
agg.  di  lapis ,  dello  lapislazzuli ,  lapis- 
lazuli  :  lazulite .  ra. 

LAZZULITE  [-Isou-U-te]  Ca.)  S.  f. 
(min.)  pietra  dura  azzurra,  {azutite,  ra. 

LE  [lé]  art.  f.  pi.  Je». 

Le  rive  il  sanno,  e  le  campagne  e  i 
boschi  (Pelr.). 

—,  pron.  f.  lui;  à  elle. 

Il  che  la  giovane  cominciò  a  dubitare 
clic  vergogna  le  potesse  tornare  (Bocc). 
—,  s' usa  nel  quarto  caso ,  les  :  Ben  le 
riconosco  (Petr.). 

Si  prepone  alle  particelle  m,  ti,  si,  ci, 
▼I ,  les. 
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...  Come  io  le  vi  porgo...  (Bocc.) 

Si  pospone  alle  particelle  MB ,  ti,  6K, 
CI ,  ve ,  les. 

Caro  vi  sarebbe  che  io  ve  le  rendeui 
(Bocc),  t'oue  seriez  bien  aite  que  je 
vous  les  rendisse. 

Alla  particella  NK  talora  si  prepone  e 
talora  si  pospone: 

Ne  le  fece  una  ghirlanda...  Dopo  mol- 
te riconfermazioni  fatielene...  (Boa-.) 

L£  [le]  (a.)  8.  ro.  (mar.)  quello  spazio 
lungo  i  fiumi  tra  la  strada  e  la  spondu . 
chemin  de  halage ,  m.  V.  Leale. 

LEALE  [-à-lel(a.)  s.  m.  spazio  che  .  i 
lasciaalla  ripade'tlumiper  non  ìiii|ii.'ili- 
ro  la  navigazione,  chemin  de  haliujc.  m . 

LEALE  j-à-le]  ad.  m.  f.  loyaì,  ale  ; 
fidèle,  m.  f.;  droit,  droite  ;  plein,  pleine 
de  probité.  — ,  (tig.)  bien  fait,  bien  faite  ; 
solide,  m.  f. 

LEALISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a) 
av.  sup.  trés-loyalemtnt. 

LEALISSIMO,  -MA  [-Us-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très -loyal,  aie. 

LEALMENTE  [-raén-te]  av.  loyale- 
ment. 

LEALTÀ  [-là]  8.  f.  loyauté  ;  fidélité,  f. 

LEANZA  [-àii-dsa]  (a.)  8.  f.  loyauté . 
foi,  f. 

LEARDO,  —DA  [-àr-do]  ad.  si  dice  del 
mantello  di  cavallo  bianco  ,  blanc  ,  m. 

—  pomato,  rosato,  moscato,  cheval 
pommelé ,  à  grandes  taches ,  mouche- 
té, m. 

LEATICO[-à-li-co],  pi.  -CI,  —CHI 
(-ichi,  -kl]  (a.)  ad.  e  s.  m.  nome  d'uva  e 
vino  squisito  di  Toscana,  lead'co,  m.  V. 
Aleatico. 

LEBBRA  [lòb-bral  s.  f.  specie  di  scab- 
bia in  sommo  grado,  lèpre,  f. 

LEBBRE  [lébbre]  (a.)  a.  f.  lèpre,  f. 

V    LiEBBRÀ 

LEBBROLINA  [-11-na]  (a.)  8.  f.  diro, 
di  Lebbka,  petite  lèpre  ,  t. 

LEBBROSIA  [-sì-al(a.  v.)  8.  f.  Jèpre.  f. 

LEBBROSO,  —SA  [-bró-so]  ad.  lé- 
preux, euse.  —,  ladre,  m.  f. 

LEBETE  [-bè-te]  (a.)  s.  ro.  paiuolo, 
caldaia,  laveggio ,  bacino,  chaudron; 
pot  de  terre,  m.;  marmite,  f. 

LECANOMANZIA  [-dsi-a]  (a.)  s.  f.  di- 
vinazione col  mezzo  di  pietre  preziose 
geliate  in  un  catino  d'  acqua ,  lécano- 
mancie,  f. 

LECCAMACINE  [-mà-tchi-ne]  (a.)  s 
m.  nome  dato  da  Omero  ad  un  topo^ 
lèche-mevlf  :  qui  lèche  la  meule,  m. 

LECCAMKNTO  [-mcn-lo]  s.  ra.  action 
de  lécher,  f. 

LECCANTE  [-càn-te]  ad.  m.  f.  qui  lè- 
che. 

LECCAPESTELLI  [-stól-li]  s.  m.  Ico 
cone  ,  ghiottone,  glouton;  gourmand; 
goulìafre ,  m. 

LECCAPEVERADA[-rà-da],  pi.  -DI 
(a.  v.)  s.  m.  brodaio,  porco,  sudicio, 
gourmand  :  cochon  :  sale ,  m. 

LECCAPIATTI  [-piàt-li]ad.  e  8.  paras, 
sito,  léche-plat ,  m.;  paratile,  m.  f.; 
e'corni/Ieur.  eu«;pi7ue-aMie<te«,  m. 

LECCARDA  [-càr-da]  (&.}  s.  f.  utensile 
di  cucina,  lèchefrite,  1". 

LECCARDIA  [-dì-a]  (a.)  s.  f.  friandi- 
se ;  gourmandise ,  f. 

LECCARDO,  —DA  f-càr-do]  ad.  flfou- 
lu,  uè  :  friand ,  ande. 

LECCARE  [-cà-re]  v.  n.  lécher;  net- 
toyer; polir,  sucer  arec  la  langue. 

E  per  leccar  lo  specchio  dì  Narciso 
(Pani.  Inf.).  —,  toucher  légèrement; 
effleurer.  — ,  blesser  légèrement. 

La  lancia  in  cima  gli  leccò  la  spalla 
(SaWin.  //iarf.).  — .  (^fig.)  adulare,  flatter. 

LECCASCODELLE  | -dèl-le  ]  (a.)  s.  e 
ad.  m.  f.  qui  lèche  les  atsiettet;  gour~ 
mand,  ande. 
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LECCATA  [-cà-ia]  (a.)  s.  f.  action  de 

lécher,  t.  —,  (pop  )  licM*,  f. 

LECCATAMKNTE  i-mén-ie]  a»,  atee 
affectation.  V  AkfÈttatamemte. 

LECCATO,  —TA  [-ci-to]  p.  ad.  da 
Lkoukk  ,  léché ,  te.  —,  agg.  a  parlare , 
affecté,  ee.  V.  ArFEiTATO. 

LECCATORE,  — TRICE  (-ló-re)  8. 
gourmand,  ande  ;  glouton,  onne. 

LECCATURA  [-lou-ra]  s.  f.  action  de  ' 
lécher,  f.  —,  lieve  feriu,  égratignttre ;  \ 
écorchure ,  t. 

LECCF  'lét-tche]  (a.)  s.  cil.  del  regno 
lì'  -        ■  "  fitranio;,  Lecce. 

.-%]  (a.)  s.  f.  frian- 

U  :  ■  M  V . 

l.KCi.F.TO  f -utie-to)  8.  m.  bosco  di 
lecci,  boi$,  lieti  planté  d'yeueet,  de 
chènes-verts,  m.  —,  (meuf.;  rmbarrat, 
m.;  inlrisru*,  f.  Y.  I:<trico,  Viluppo. 

LECCE rro  (-tchel-io]  ^a.)  s.  m.  dira, 
di  Ltcao,  ]>etite  yeute,  t.;  petit  chéne- 
verl .  m. 

LECCHEGGIARE  [-ked-dgUt-re](a.)  v. 
D.  trar  qualche  piccolo  proâtlo  olire  il 
aalario,  faire  danser  l'atue  du  panier. 

LECCHERIA  [-ke-ri-a)  la.)  s.  f.  frtan- 
diie  :  gourmandise,  t.  V.  Leccornia. 

LECCHEITIXO  [-kel-li-no]  s.  m.  pa- 
roluize  melate ,  douceurs  ;  paroles  flat- 
teuses, f.  pi. 

LECCHETTO  [-kél-toj  (a.)  s.  m.  cosa 
attrattiva ,  alltcntment  ;  attrait  ;  char- 
me, m. 

LECCIO  [lét-lchio]  8.  m.  albero,  yeuu, 
f.;  l'hnif-vert  .  rii. 

'  — CHIî-kils.  m.se- 
L  urjULK.  Leccorma. 

11.)  s.  ani.  cil.  del 
I  :u-\ciieto,  Lecco. 

M)  [-icln-rij]   (a.)  8.   m. 
' tst. ,  petit  gourmand ,  m. 

LECCONE,  -NESSA  [-có-ne]  s.  gour- 
mand ,  ande  ;  glouton ,  onne  ;  friand, 
ande. 

LECCONERIA  [-ri-a], LECCORIA  (a.)  8. 
f.  (rtaudtif  ;  gourmandise ,  f. 

LECCUllMA  [-nl-a]  s.  f.  uhiottornia, 
friandise  ;  gourmandise ,  i.;  morceau 
friand  .  m. 

— ,  (ftg.)  avidité ,  f.  — ,  gain,  m. 

LECCUME  [-coii-me]  s.  m.  morceau 
frtànd.  ni. 

LECE  [lé-lche]  (a.  ▼.)  lena  per»,  del 
près,  di  Lkcbkb,  il  ett  permis. 

LECERE  (lé-tche-re)  v.  n.  irr.  difcit. 
licere,  esser  lecito,  être  permis;  non 
hache  lece  o  lice,  il  est  permis. 

LECITAMENTE  [-Ichi-ia-nien-ie]  av. 
licitement. 

LECITISSIMO  .  -MA  [-tcbt-tl»-St-mo] 
(a.)arl   -11.   irri-hrite,  m.  f. 

LKc:  '1  (a.)  s.  m.  col  verbo 

esseï'  /lerw»!»*,  f.SoD  è  le- 

cito, ce  ,,,<,,  ,  ,w  une  chose  Itcite ,  il 
n'ett  pas  permis  Kai>i  lecito,  oier  faire 
une  action  qui  n''!l  pat  jiermtse. 

Ess-.  ■  ■      ■ 
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ad.  licite,  m. 

loisible,  m.  t. 

iiiij  (a.)  ».  m.  re- 

gtie  de*  rescritti  in 

I  se  ne  faccia  niente, 

'1  v.  a.  irr.  offenser; 
I ,  lese ,  lesero,  j' af- 
ta, ils,  elle*  offerui- 

*'•-'*•     •  -r 

a.)  V.  a.  irr.  offen- 
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LBELTÀ  [-là]  (a.  V.)  •.  f.  loywU,  t. 
V.  Lealtà. 
LEENA  [-è-na]  (a.)  s.  f.  lionne,  f.  F. 

LlORESSA. 

E  mansueta  uscir  della  foresta 
Feci.e  lasciarci  figli  una  leena (AriosL 
fur.). 

LEFANTE  [-fàn-le]  (a.  t.)  b.  m.  élé- 
phant, va.  V.  Eletante. 

1J:GA  [lè-gaL  pi.  -CHE  [-gke]  a.  f. 
ligue  ;  confédération  ;  alliance ,  t. 

— ,  parlando  di  metalli, a/oi,'a</iag*; 
billoH,  va. 

D'està  moneta  già  la  le^  e  il  peso 
(Dani.  Par.).  — ,(poet.)  alliage,  m. 
Ivi  è  Rooiana  là  dov'  io  falsai 
La  lega  sugellata  del  Ballista  (Dani. 
Inf.),  cioè  i  fiorini  di  Firenze,  che  por- 
tano l'impronta  del  Precursore. 
—,  misura  di  tre  miglia  ital.,  liexu,  f. 
Ma  se'  venuto  piùche  mezza  iega  (Dani. 
Purg.).  — ,  gente  d'  arme  nel  contadu, 
mi/ic«,f. — ,  pietra  che  tiene  la  spessez- 
za della  lega  sugellata,  monnaie,  f. 

I^GACCU  [-gài-lchia]  s.  f.  cosa  con 
che  si  lega,  lien,  m.;  attache, t. 
—  per  le  calze,  jarretière,  t. 
LEGACCIO  [-gàtrichio]  (a.)  s.  m.  lien, 
m.  ;  attache,  f. 

LEGACCIOLO  [-gàl-lcbio-lo]  (a.)  s. 
m.  lien,  m.  ;  attache ,  f. 

LEGACCIO  [-gàd-dgio]  s.  m.  facture, 
f.  ;  compte,  m.  ;  tio(«  ;  liste,  f.  ;  inren- 
tatre,  m.  — ,  corda  o  altro  per  legare, 
lien,  va.  ;  attache,  f. 

LEGAGIONE  [-dgi6-ne]  8.  f.  lien  ;  en- 
chaînement, m. 

LEGALE  i-gà-lej  (a.)  s.  m.  homme 
de  loi  ;  légiste  ;  avocat ,  va. 

LEGALE  l-gà-le]  ad.  m.  f.  di  legge, 
de  ia  loi .  légal,  aie.—,  secondo  la  legge, 
légal,  aie. 

LEGALITÀ  [-là]  s.  f.  autenticazione, 
légalisation .  i.  —,  qualità  di  ciò  che  è 
legale,  légalité,  f. 

LEGALIZZARE  [-tsà-rel  (a.)  v.  a.  au- 
tenticare una  scrittura,  légaliser. 

LEGALIZZATO,  —TA  [-isà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Legalizzare,  légalisé,  ée. 

LEGALIZZAZIONE  [-isa-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  légalisation,  f. 

LEGALMENTE  L-njén-le3  av.  légale- 
ment. 

LEGAME  [-gà-roe]  ».  m.  cosa  con  che 
si  lega,  lien,  va.  ;  attache;  liaison  :  li- 
gature, f.  — ,  (fig.)  naud,  va.  ;  chatrte  ; 
servitude,  f. 

Ma  10  ti  solverò  forte  legame  (Dani. 
Par.).  — ,  (leg.)  empêchement ,  m. 
— ,(mar.)  lien,  m. 

LEGAMENTO  (-men-io)  s.  m.  il  lega- 
re, lien,  m.;  attache,  f.;  enchaînement, 
m.  ;  liaison  ;  union,  f. 
—,  (mar  )  lien;  ligament,  m. 
—,  (art-hi(.;i  pietra  che  tiene  tuttala 
grò?-     ~    -"-—  muro,  parpainy ,  m. 

LI  I,  —SA  t-tó-so]  (a.) ad. 

(an.i.  ,  unenteuji,eiue. 

LE(.A>TI.  t-t;an-ie)  ad.  m.  f.  liant  ; 
attachant,  ante;  qui  Ut;  qui  attache. 
LEGANZA  [-gàn-dsa]».  f.  (anliq.)  lega, 
ligue  :  société,  f. 
LEGARE  [-^-re]  ».  m.  lien,  m. 
LEGARE  l-g^re)  v.  a.  li>r;  attacher; 
lacer.  —,  con  rampicone,  cramponner. 
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—,  annodare,  nouer:  serrer.  —  un  li- 
bro, relier.  —  pietre  m  anella,  encfids- 
»er;bUtter.  V.  Leuere.  —  Près,  (cdi- I  »<r. — ,  (fig.)  tnr/uiln«r;  cap«»!«r. 
'  acOiisci,  isce. Iacono, ;'o/f<riie,  tuoffen-  \     Che  i  ho   vostri  occhi,  donna,  mi  le- 
'««,,/  ,;;^  ..ff-,.,..    ■/,    »//m  o/fenf«nL  I  garo  (Petr.). 

LFI  ;a.)p.  ad.  dai      Lega  rasino  dove  vuole  il  padrone 

Lem  .  V.  Leso.       |  (urov.),  oU  la  chèvre  est  attachée,  il 

Lhl>w   ,.  -uMj   ...;  a.  IH.  (boi.)  pianta,    faut  quelle  y  broute, 
ledum,  m.  — .  v.  r.  far  lega,  compagnia,  l 'aHirr. 

LEEA  [-è-a]  (a.)  (.  f.  per  la  rima,  '  Legarsela  al  dito,  tener  a  mente  bene 
leonessa,  <i«fMM,  f.  F.  Lkonkua.  oualcbe  torto  rioeroto,  getrdmrraetame. 


—,  far  legati,  léguer;  donrur  par  U»- 
tament.  —,  obbligarsi,  se  lier;  s  obliger. 

—,  impegnarsi,  s'engager. 

LEGATARIO  (-tà-ri-oj,  pi.  -RJ,  s.  m. 
quegli  in  prò  di  chi  è  fatto  il  legato,  lé- 
gataire, m. 

LEGATIA  [-tl-a]  8.  f.  alliage:  aloi,  m. 

LEGATISSIMO,  —MA  f-tis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tres-lie,  lite;  trlt-enc haine,  et. 

LEGATIVO[-li-vo](a.)  s.  m.  onorario 
che  i  Romani  davano  agli  ambasciatori 
per  mantenersi  dov'  erano  spediti ,  /ho- 
noraire, traitement  qu'on  donnait  auo; 
ambassadeurs  des  Romains,  m. 

LEGATO  [-gà-to]  s.  m.  ambasciatore, 
amòaiiadeur,'  envoyé  ,va.  — ,  oggi  è  li- 
tolo  rimaso  solo  ai  cardinoli  inandaii 
dal  pontefice  ambasciatori,  légat,  m.  Le- 
gato a  latere,  légat  à  latere. 

Legato,  s.  m.  lascio,  lascito,  legs,  m. 

LEGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.;  p.  ad.  da 
Legare,  lié,  liée;  attaché,  ée. 

LEGATOIO,  —  IA  [-to-io],  pi.  — TOJ, 
— TOIE  (a.^  ad.  agg.  di  pazzo ,  à  lier;  a 
itre  lié,  liée. 

LEGATORE,  -TKICE  [-tô-re]  s.  e  ad, 
che  lega^  che  allaccia,  qui  lie. 

—  di  libri,  reiieur,  m. 
LEGATURA  [-loii-ra]  s.  f.  ligamento, 

ligature;  attache,  t.;  lien,  m.  — ,  (L  de* 
mural.)  liaison,  f.  —  di  mattoni  a  scac- 
chi ,  moçontierir  en  échiquier,  f. 

—  di  libri,  reliure,  f. 
LEGATURINA  [-lou-rl-na]  (a.)  s.  f. 

dim.  di  Legatura,  petite  ligature,  t. 

—  per  libri,  petite  reliure,  f. 
LEGATUZZO  [-toii-tso]  s.  m.  dim.  di 

Legato  ,  petit  legs;  legs  de  peu  de  Da- 
teur .  m. 

LEGAZIONE  [-dsió-nel  s.  f.  ambasce- 
rìa ,  légation  ;  ambassade ,  f. 

— ,  luogo  dove  ha  giurisdizione  il  le- 
gato ,  légation,  f. 

LEGGE  [léd-dge]  s.  f.  loi,  f. 

Le  leggi  son  ;  ma  chi  pon  mano  ad  esse  ì 
(  ìì&nt.Furg.)  —,  règie;  maxime,  f.  ; 
règlement,  m.  ;  constitution,  t.  —,  lo 
studio  della  giurisprudenza,  le  droit. m. 

—,  per  dovere,  oeroir,  ni.;  loi;  obli- 
gation, f.  Leggi  del  moto,  ec.  les  loi*  du 
mouvement ,  de  la  re  fraction,  de  la  pe- 
santeur. —  della  natura,  del  sangue,  lu 
lois  de  la  nature  ,  du  sang. 

(Prov.)  La  necessità  non  ha  legge,  la 
nécessité  n'a  point  de  loi. 

LEGGENDA  (-dgèn-da]  s.  f.  narra- 
zione breve,  qualsivoglia  scrittura  per 
isvilirla,  legende;  historiette,  f. 

—  ,  libro,  la  vita  de'  santi,  légende,  f. 
LEGGENDACCIA  (-dgen-dàl-tchia)  (a.) 

8.  f.  vilaine  legende  ;  oilaine  hietoriet- 
le.  f. 

LEGGENDAIO[-dgcn-dà-ioì,pl.— DAJ, 
s  m.  vi-ndeur  de  légendes  .  ni. 

LEGGENDARIO  [-dgen-dà-ri-o],  pL 
— RJ  (a.)  s.  m.  leggende  raccolte,  re- 
cueil df  légendes,  ni. 

LEGGENTE  [  -dgèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
Ut  ;  lisant. 

LFor.F.RAMF.NTE  [  -dge-ra-mén-»e  ] 

av     '  .   K.  LEGCIBRMEirTE. 

I  /A  (-dge-ràn-dsa]  (a.}s. 

f.  '  1  .  Leogekkeza. 

I,K.(.KUK  [lòd-dge-rcl  v.  a.  irr.  Un. 

—  speditamente.  Un  couramment. 
—,  dichiarare,  insegnare  in  cattedra, 

Ure;  erueigner  ;  expUquer.  —,  far  le- 
zioni ,  lire  ;  donner  des  leçons  ;  dir*  sa 
leçon.  — .  (fig.)  scoprire  oell'  aniao, 
decoucnr;  faire  connattn. 

Prêt,  lessi,  leti«.  lessero,  jt  lut,  ti, 
elle  lut .  ils ,  elle*  lurent. 

Part,  letto  (  K.  — ).        .       ^      , ,    . 

LEGGERETTO,  -TA  (-dg^rói-toj  (a.) 
ad  dim  di  Ixcatuo,  un  peu  léger,  un 
peu  léger*.  ,     r  ,,  , 

LEGGEREZZA  l-dge-rt-taal  S.  f.  14^ 
te,  futtlité,{.  -,agtMe;  inconstance,  t. 


kM  LEG 

LIMBlUfiSUIAIlKNTE  l-4M-ri»-ti- 
M»-a4a-u]  (w  )  tv.  «up.  tràflégèrf 

I  I  >!(),  —MA  (-df»Tte-Bi- 

II  .;.r-ni«n-»«]  •»• 

lénèi'i.  i.MKNTI. 

l.fi.,,1  •Igò-ro]  (a.)  ad. 

feVf  '  '    '    I  i..(.iiitt(>. 

l^.ii  \(  I  V  -dgiàt-tchial  •.  f.  pi'g- 
di  II'  .1  .  •'■  ■•'<  Kiiêt  loi .  t.  Dur  \t%f,\  o 

ll■^^:  .1. .  •  ,  '       ■,/•.•  .1  /   I  (  <;  li  trartrt, 
rf/... ■..■•.  i    /.      ,     .  , 

l.i  I,.,;  \.i,  \  .H  M  K  ,  i..  .i-dr»-meo- 
le]  .,  iiienlc,  (j^rbiuamenie, 

^r>  '}alamm«n{;  éligam- 


LEG 

LBCCIBRO  [-iiKi^ro]  (a.)  aT.  M0^«- 
mftw. 


M 

(• 

M 
tu- 
li 


i-drél-U)] 
'UW,  xllt. 

,  ,-..t,,„-....  -Uii](a.)8. 
.<■«««.  I. 

dgia-di-l-a]  s.  f.  yrd- 


ei  :  ijeiiiit^'iu.  I.  ;  agrément,  m.  ;  ({«'- 
pane»,  f.  ;  charmt,  m. 

LEC.(.IAI)H1N<I.  -NA  [-dgia-drl-no] 
(a.)ad.  j#n/i/,  tlle  :jali,ti. 

LEr.GUDIUSSIMAMENTE[-dgia-dri»- 
«l-ma-raén-tel  ili.  j  av.  sup.  Irii-aj/rea- 

LEGUADRISSIMO,  -MA  [-<l«ia-<iri»- 
•i-aio]  (a.)  ad.  eup.  très-utniil ,  ilU  ; 
trèt-agréabU,  m.  f. 

LEGGIADIIO ,  — DttA  [-d»jià-dro)  ad. 
joli,  it;gerUii,  tilt:  agreahli,  m.  f.; 
gracitua!,  tute  ;  éUgani  ;  charmant, 
ante. 

— ,  s.  B.  amai»/:  galnnt;  nignon,  m. 

LECCUIO  [-dgià-iu],  pi.  -AJ.  LBO- 
CiAlOLO(a.)ad-  8  m.  (|top.)  che  soslio- 
M  le  proprie  ragioni  invocando  leggi 
aenza  conoscerle,  ignorant;  qui  avo- 
OMw;  chicanier,  m. 

LEGGIBILE  [-dgi-hi-le]  ad.  m.  f.  li- 
eible,  m.  t. 

LEGGICCHIARE  [-dgic-kiÀ-re ]  (a.)  v. 
a.  lire  un  peu ,  avec  peine.  —  Pari,  alo, 
ta,  lu,  lue  un  peu.  avec  peine. 

LEGGIE  [léd-dgi-e]  (a.  v.)  s.  f.  Ici,  f. 

LEGGIERE  [-dgiè-re]  (a.)  ad.  m.  f.  lé- 
ger, ire;  inconstant,  ante;  agile,  m.  f.; 
adroit,  oite. 

LEGGIERE  [lèd-élgie-re]  (a.  t.)  v.  a. 
irr.  lire.  V.  Lbcgere. 

LEGGIERE  [-dgiè-re]  (a.)  av.  ligère- 
mtnt. 

LEGGIERETTO.  —TA  [ -dgie-rét-to  1 
(a.)  ad.  un  p«u  léger,  ire  ;  un  p«i<  in- 
C0M*lan(,  ante. 

LEGGIERI  [-dgiè-ri)  (a.)  ad.  m.  f.  in- 
declinabile ,  léger  ,  ere  ;  tnconttaut , 
ante  :  volage,  m.  f.  — ,  petti,  petite  ;  de 
peu  d'importanoi. 

Tutte  aoBO  «iale  leggieri  (Boce.). 

—,  agg.  di  gnardia,  garde  légère,  f. 

LSCÛERI  (Di)  [-dgiè-ri]  (a.)  ar.  ai- 
liment:  facilement. 

LBGCaEMSSiMAMENTE  [-dgie-ris-si- 
ma-mén-te]  (a.)  av.  gup.  tret-Ugèrt- 
iment. 

LECGiXUSSHIO,  -MA  [-dgie-rls-fii- 
no)  (a.)  ad.  «op.  trie-Uger,ère.  — ,  per 
cavallo  .  ttme  tris-grande  piteue. 

— .  (oMtaf.  )  tris-peu  fondé,  é*.  —,  de 
(rti  fCM  ^'importance. 

LBCCIBRMeNTG  (-dgier«aén-te]  av. 
Ugèrement  :  é  U  légire.  —,  facilement. 

LEGGIERO,  -RA  [-dgiè-m]  ad.  con- 
tnrtu  di  grave ,  léger,  ère. 

— ,  agevole,  wm,  et  ;  fmcile,  m.  t. 

Tant*  che  1  «a  aadar  ti  fia  leggero 
(Dani.  Purg.).  —,  anello,  deatro,  vUt; 
agile  et  diipot. 

Dna  lonza  leggiera  e  pretta  molto 
(Dani.  Inf.). 

—  ,  di  poca  impiirlanza.  frirnle  :  peu 
eonndérabie ,  m.  f.  — ,  incottunte ,  va- 
<fiant,  ante  ;  roiage.  m.  {.;  girouette,  t. 


LEI 

LBGMAMARO  [-raà^]  (a.  y.)  s.  m. 
rAarpen/ier,  m.  , 

•  r    -  ••-■  (nel  «.  m.  nome  uni- 

'■oii ,  m.  ;  cAarp«n|i 


i,i'.l,(.iu  i-<i^;i-o|.  (11.  — «ili ,  s.  111.  (11- 

Irin,  m.  —, pupitre,  m.  —,  chevaltl  de 

peintre .  m. 

I  --  --.--.j.  ...     .^_^^^  ^ 

;  me. 

.a.  V.) 
p.  iid  ■  I .  Letto. 

I.KG(.;  1  (a.)  ».  m. 

dira,  di  I  'Ire,  m. 

LEGIOUi;.NU(Algiodi>ii-iio](a  )8.  ant. 
cii.  d' Ital.  presso  gì' Insubri ,  Legiodu- 
num.  m 

LEGIONARIO,  —RIA  Hepo-nà^ri-o], 
pi.  — RJ ,  —RIE .  ad.  qui  itt  (fune  lé- 
gion. — ,  8.  m.  Wflionnoi're ,  m. 

LEGIONE  [-dg1ó-ne]  s.  f.  saaadra, 
schiera  di  soldati  presso  i  Romani,  com- 
posta la  maggior  parte  di  fanti  e  di  un 
min.  nnm.  di  cavadleria,  di  tre  mila  in 
prima  e  poi  di  quattro  mila  uomini,  lé- 
gion, f.  — ,  (fig.)gTan  numero,  légion,  f. 

LF.GISLATIVO,  —VA  [-dgi-sla-tl-vo] 
ad.  légitlatif,  tee. 

LEGISLATURA  f-dgi-sla-tó-rml  (a.  v.) 
s.  f.  legislatrice  ,  f.  V.  Lf.CISLATORE. 

LEGISLATORE,  — TRICE  [-dgi-sla^tó- 
rel  s.  législìteur,  trict. 

LEGISLATURA  [-dgi-sla-toù-ra]  s.  f. 
facoltà  di  formar  leggi ,  législation  ; 
puissance  législative,  t. 

LF.GISLAZIONK  [-d(jir4l8-d8Ìó-ne]  a.  f. 
formazione  di  leggi ,  légiilalion,  t. 

LEGISPERITO  | -dgi-spe-rl-to]  (a.) 
ad.  e  ti.  légiste  ;  législateur,  m. 

LEGISTA  [-dgi-8ia],  pi. —TI,  8.  m. 
législateur,  m. 

— ,  légiste;  juriseontulte,  m. 

LEGISTICO,  -CA  [-dgi-Bli-co],  pi. 
-Cl,  —CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  gui  ap- 
partient à  la  loi. 

LEGITTIMA  (-dglt-li-ma]  b.  f.  eredità 
de'  genitori  dovuta  a'  tigliuoli ,  la  légi- 
time, f. 

LEGITTIMAGI0NE[-dgit-ti-ma-dgi6- 
nel  (a.  )  a.  f.  léyitimalion.  f. 

LEGITTIMAMENTE  [-dgil-ti-ma-raén- 
ta  ]  av.  {e^itimement  ;  vaUiblement  ; 
équitablement  :  de  droit. 
,    LEGITTIMANTE  [-dgit-ii-màn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  légitime. 

LEGITTIMARE  [-dgit-ti-mà-re]  t.  a. 
Je'pitimer. 

LEGITTIMATO,  —TA  [-dgit-ti-mk^to] 
(a.)  p.  ad.  da  Leoittimare,  légitimé. te. 

LEGITTIMAZIONE  [-dgit-ti-ma-dsió- 
ne]  a.  f.  légitimation  ,  ï. 

— ,  giustiticazione,  juxti/icafton ,  f. 

F.  GiCSTiriCAZiOHB. 

LEGITTIMISSIMO,— HA  [-dgitrU-mis- 
si-iii  il   :i     -.'.lì.  SLiii.  Irès-le'oitime,  m.  t. 

'  !rii-tà  ]   8.    r. 

i)  !^-gitimité.t. 

J.......  .....;j i    .^.l-ii-mo)  ad. 

conforme  agli  ordini  della  legice,  U'gi~ 
time,  m.  f.  — ,  convenevole, ju«te,Ton- 
veneible  ;  valable,  m.  f. 

LEGNA  [lé-gna)  (a.)  s.  t.  pL  teud 
bniier,  ».  V  Lbgnb. 

LEGNACCIO  [-guàl-tchio]  S.  m.  le  boit 
de  la  toupie,  m. 

LEGNACCIO  [-gnàd-dgio]  s.  m.  stir- 
pe ,  lignée  :  race,  f. 

LEGNAGO  [-gnà-go]  (a.)»,  cit.  e  forte 
del  refoo  lonibardo-veoeto,  Legnago. 

LEGNAIA  t-gni-i»]  s.  t  massa  di  le- 
gna. bOrher,  m. 

I.FCNAIO  f  cnMo],  pi.  — GNAJ  (a.)  s. 
■.  bfkcher  de  bois  :  chantier  de  boit,  m.  I 

LEGNAIIOLO  f-iouò-loj  s.  m.  chi  la-  i 
vora  in  Icjiname  ;  come  :  ebanista,  intar- 1 
siatore ,  cassaio ,  ec.  ;  per  legni  grossi , 
e/wirpentier,  m.  ;  pei  piii  minuti ,  fale- 
gname ,  meiMMUMT,  BL  I 


LI 
tier 

I.E(.    ■.... 
abliriirmn.' , 
brûler.  -, 
charger  de  < 


rai  (*.)  s.  f.  rAon- 

T,  m. 

■    V    n.  far  legne  da 

n-er  du  hoii  d 

p.),  bd tonner  ; 

ir    :„itlJH. 


'an.  ato,  coup»  du  boit,  etc. 

LEGNATA  [-gnà-ta]  S.  f.  bastonaU, 
coup  de  bâton,  m. 

LEGNE  [lé-gne],  pi.  -CNA,  8.  f.  boit 
à  brûler,  m.  ;  hû'Urt.  f.  u\.  Aggiunger 
Icgne  al  fu'  lira  in 

altrui,  attt^'  •'  Icgne 

addosso,  se  j.,..^  „..  ... .  jrt. 

LEGNERELLO  [-rèl-lol  s.  m.  petit 
morceau  de  boit,  m.  —  ,  bateau  ;  oa  fi- 
let, m. 

LEGNETTO  [-gnét^to]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Lf.g;<o  ,  petit  morceau  de  6oif,  ni.  V. 
Legnkrello. 

LECMPEUE  [-gnl-pe-del  (s.)  ad.  m. 
f.  qui  a  des  pieds  de  boit.  —,  qui  porte 
des  sabots. 

LEGNO  [lé-gno]  s.  m.  la  materia  Boli- 
dadi'j;liall>eri.  'on,  ni — .(lig.)fruit,w. 

Or,  tìgli!  I  il  gustar  del 

legno  (du  (■ 

Fu  per  i^r  ii;ii:t.  l'ar.) 

— ,  da  bri  i*'Oi»,m. 

Che  legii'  se  tarlo 

Come  i|uti.i- M  ). 

—, DBvilio,  nat  t  1".  ra. 

—,  vettura,  cari  ,  I'.;  car- 

ro«»e  ; /ìarre  ,  m.  ii'me  in  mi  tre  le- 
gni, tf(r4  pendu.  —  lucido,  cberìsplende 
all'  oscuro,  bois  luisant,  m. 

—  '  ;  t;otJ  dt  galac,  m. 

LKi  -TA[-»él-tol  (a.jad. 

un  jii  'liie. 

LEC.Nosl  FA  i-Oi)  (a.)  s.  f.  matiirt  li- 
gneuse, f.  y.  Legnoso. 

LEG.NOSO,  —SA  [-gnó-so]  ad.  /•- 
gneux;  hoiieux,  euse. 

LEGNUOLO  [-gnou6-lo]ra.)s.  m.  com- 
posto di  più  fila  con  cui  si  formano  ca- 
napi u  cavi,  cordon,  m. 

LEGNUZZO  [-gnoìi-tso]  s.  m.  tnenu 
òoit,  ro.  :  fagots,  m.  pi. 

LBCOHIZIA  [-ri-d»i-a]».  f.  réglitu,  f. 
V.  Regolizia. 

LEGliLEICO,  — CA  [-gou-lè-i-coj,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  de  chi- 
caneur. 

LEGULEIO  [-gou T'T.  s. 

ro.  conosiitor  dell'  s 

mérhdiit  li'/ì.ìte.u.  .      .  ..i'-\ 

chiri-  icr.  111. 

Ll'.i  me]  s.  m.  si  dice  a 

tutte  i>  e  nascoD  con  baccelli, 

legume.  lu. 

LE(;yMINOSO,  — 8A  [-gou-rai-nó-»ol 
ad.  legumiruux,  tute. 

LEI  (lé-i]  (a.;  s.  f.  loi,  f.   V.  Lecce. 

— ,  cit.  cap.  del  piccolo  Tibet.  Lei. 

LEI  [lè-ij  pron.  f.  elle;  di  lei,  d'elle. 

...EpercomsDdameniodi  leì...(B<)cc.) 

— ,  col  terzo  caso,  a  sottinteso,  â  elle. 

Ond'  io  risposi  lei  (  Dant.  Inf.),  je  lui 
répondis.  — ,  nel  caso  retto  non  dee 
usarsi ,  sebbene  se  ne  trovino  esempj  in 
molti  scrittori  approvali,  elle. 

Non  poteva  uè  lei,  né  altri...  (Segr. 
Fior.  Op.]—.  ^i  po?r'"'^^  !*"e  part,  come, 

ECCO.  I  '•. 

Noii  .avveduto... 

Ecco  I       .  ""'I  quando 

era,  dove  ici...  (11.  sasi  an- 

cor lei  a  sedere...   I 

—,    usato  neli'  ■  >' ,    e//e. 

Beatissima  lei...  (Peli.;,  quelle  est  heu- 
reuse! 

—,  a  guisa  d' ablativo  assoluto,  elle. 


LEN 

Pan  lei,  paco  il  tooodo...  (Gusr.  Put. 
FiT) 
I'  i>ara»priaeraei>8b3iesu. 

•  llt-mHM  ;  d'tUt-mttnt. 
-lel(».  r.)aà.  m.  f.  loyal , 

^-u■h^-»u>r}  («.)  ■.  cil.  e 

' •    'iruttr. 

.1.  d'AUema- 

1111. \  _..■■■  ;.i    -.  I.    ^bo».}ai«*; 
eìmla-campatm.  f. 
I  ri  I  \\\r.  [-là- re]  "f-  H-  andar  lento 
e  neir  operare ,  hargui- 
—  Part,  aio,  kéiilé. 
lèl-le-ra]  (a.)  a.  f.  (boi.) 
lieirc.  ui.  l'.  Edera. 

l.El.LERO,  -RA  (  lèWIe-ro]  (a.)  ad. 
tendre,  m.  f. 

LSMANO  [-mà-nol  ^a.)  a.  m.  lago  dì 
Ginevra  (.STiiiera),  Léman,  m. 

'i  '"'  ' -inà-re]  (a.1  ».  a.  fairt  al- 
l' t.  aio.  fait  attindre. 

a-bo]  s.  D).  la  parte  da  pie 

LâiitiWA  dui  vaaiimenlo ,  l*  bord  if un 

'  étrmtnt ,  m. 

PnrçHirea  Te«ta  d'un  ceruleo  lembo 

,{mei».{.)ea:tremtttdeq.cli.; 

f.:  bord.  m.  —,  fniatem.)  timbe, 

■ I  I""  '        U  lembacoio 

i  q.M. 

-li-ri-o],  pi. 

ad.  ^lii.!.- )oi4rri«r,  ere 
'/  ■  lu  bordure*  atuo  logu 

'](a.)s.  m. 
u  ■■-  il  lembuc- 

.  lembuccio, 
r  /c«i<«r  q.  u. 

-ma]  ».  rn.  (geom.)  lem- 
n><.ui.  —.  >tire  ;  argumtnt ,  va. 

— ,  rmus.  ani.)  pauted'untempsbref; 
lemme,  m.  —,  (b^l.;  piaula,  lenlilU 
d'eau ,  f. 

l.EM.ME  LEMME  (-lèm-me]  ar.  pian 
pb.';   .  .-"n  oi'iiiodo,  tout  doucem»nt. 

:ie  all'erta  lernme  lemme 
■'»■)• 

i-mo]  (a.)  a.  m.  mammi- 
e  dea  raie,  m. 
i  A  [-acà-uj  a.  f.  fgeom.) 
.  la  ligani  di  on  S ,  Itmm*- 
caU.  1" 

L6MN0  [lèm-oo]  (a.)  a.  iaola  d^' Ar- 
cipelago, e  sua  capitale,  Lemnoi. 

LEMOGRAFIA  [-fi-a]  a.)  s.  f.  descri- 
xione  delta  peste,  dei crip<ion  d«  la  pet- 
ti- ' 

\  (-dgl-t]  (a.)  a.  r.  traiti 
T  .  tes  causes  et  lu  tfftta  da 

,-na]  (a.)  a.  f.  o«- 


:,;a.;s.m.  pi.  lufve 
.    iemurea  ;   reee- 

;iM>i>-ri-o].pI.— RJ,  a.  m. 
ice  qu'on  faisait  ama  li- 

raj    a.    f.   respiraxiona, 
:  firine  :  reipiralion,  f. 
CI  '■^■-      •■  '"ria  affannata 
—  .  9igu4ur,  f. 

f. 

naj   a.)  «.  I.  narckanlê ,  f. 
[•ni-TO]  T.  a.  raltntir  ;  di- 
AtxuARE.  —,  (i.  de*  Ubi.) 
outr  la  cut>t. 
'A(-nk-tol  (a.)p.  ad.  da 
";  diminué,  «e.  —,  IMI- 
DINE  [lén-di-ne]  a.  m.  f.  uovo  di 
■vnJiio,  Imtt,  f. 
— ,  ad.  (B(.)  pomlUmm,  mw. 


LEN 

LENDINELLA  [-n«Mal  >  '•  àrap  fort 
grossier,  m.  —,  iittgnt,  m. 

U^  NA[-ni-flB](a.)8.dim. 

di  I.i  ■  lente,  f. 

LL.N. ,     SA  [-nó-ao]  ad.  pietn, 

p/«iiM  de  itntts. 

LENE  [lè-ne]  ad.  m.  t.  mite,  umano , 
benigno,  humain,  aine  ;  paisibU,  m.  f. 

LE>EZZA  l-né-tsa]  (a.)a.r.  ^«tfMni- 
ti;  bonté  ;  quiétude,  f. 

LEMENTE  [-èn-tel  i  a.)  ad.  m.  f.  Uni- 
lif.  ire  ;  adomeiuanl,  ont».  V.  Lmri- 

CATIVO. 

LF\  ~  "  TO  [-m^n-u)]  a.  m. 
adot. 

U\  -càii-te](a.)ad.  m.f. 

qui  lémiie,  adoucit. 

LE.MFICARB  [-cà-re]  «.  a.  addolcire, 
lénifier;  adoucir;  soulagtr. 

Part.  alo.  ta,  adouci,  i>. 

LEMFICATIVO,  -VA  [-U-To]  ad.  li- 
nitif.  ire  ;  adoucteeanf,  anti. 

LE.MMENTO  l-méu-io]  (a.)  a.  m. 
adouciMemenl,  m. 

LEMKE  t-nl-re)  ».  a.  irr.  lénifier  : 
adoucir.  V.  Lehificabb.  —  Vnê.  leni- 
sco, isci.  isce,  Iacono,  j'odoitcte,  (m 
adoucit,  il.  elle  adoucit. ils, elltsadou- 
cisient.  —  Part,  ito,  la,  adouci,  i e. 

LENISSIMO,  —MA  [-nis-si-mo)  (a.) 
ad.  sup.  di  Lc^B ,  <ré«-^uinain ,  atae; 
très-i^reable.  m.  f. 

LENITÀ  [-ta]  s.  f.  bétuynitej'doucevr; 
ama6i/i(f,  f. 

LENITIVO.  -yA(-iì-Y0](a.)  ad.  Jeni- 
tif,  tre.  V.  Lksificativo. 

LE.MITIVO.  s.  m.  leniti f,  m. 

LENNO  [lèn-no]  (a.)  s.  isola  dell' Ar- 
cipel  e  cit.  cap. ,  Lemnos.  V.  Laino. 

LENO,  -NA  [lè-no]  ad.  fiacco,  debole, 
faible,  m.  f.  ;  mou ,  molle  ;  énervé,  te  ; 
lâche,  m.  f.  — ,  per  corso ,  lento ,  lent, 
lente  ;  tardif,  ice.  — ,  mile,  doua,  douce. 

....  Quando sofiBa 

Borea  du  quellaguanciaond'è  più  leno 
(Dani.  Par).  Correr  più  leno,  courir 
plus  doucement.  Vino  leno,  rin  faible, 
petit  vm,  m.  —,  arrendevole,  eoupie, 
m.  f.;  pliant .  ante. 

LENOCIMO  [-lchl-n»-o],  pi.  — NJ,  s. 
m.  allettamento ,  cfiarme  .  appas  ;  at- 
trait, m. 

I^NSA  [lën-sa]  (a.)  a.  f.  ligne  à  pé- 
cher, f.  V.  LEItZA. 

Come  il  pescatore  dbe  guaita  lo  pesdo 
al  gran  filo,  o  alla  Icnsa...  iGr.  S.  Gir.) 

LENTA  flèn-ta]  (a.)  ».  f.  lentille,  f. 

LENTACCIO,  -CIA[-làHcbioj(«.)ad. 
extrêmement  mou ,  molle ,  lâche,  m.  f. 

LENTAGGINE  [-làd-dgi-nel  s.  f.  pian- 
ta  salvatica  aempre  verde,  iauner- 
thym  ,  m. 

LENTAMENTE  (-mén-te]  ar.  lente- 
mevt:  rloxn-ement  :  lâchement. 

!  K  [-làrre]  t.a.  allentare,  Id- 

fier. 

ientò  d' un  corridore  il  mor- 
so (  lii-.s.  tier.).  Hallentarai,T.  r.  a*  ra- 
lentir :  se  relâcher. 

LF.NTATO,  -TA  [-ft-to]  (a.)  p.  ad.  da 
LOTARE,  lâché  ;  relâché ,  ée. 

LENTE  [lèn-ie],  (antic.)  LIRTA.  S.  f. 
legume ,  lentille ,  t.—,  certo  »eiro  con- 
veaao,  lentille  :  loupe,  f.  —  del  bilancio- 
re,  /en<iJ/e  de  pendule,  f. 

—,  paloatre  o  lenticchia,  lentille 
d^tau  ou  de  marais  ;  lenticule .  f. 

LBMTB(l>iHa]ad.  m.  f.  lent,  Unte.  V. 
Listo. 

LENTKGCUBB  (-dgià-reKa.)  v  a.  io- 
ooffiinciare  a  esser  lento ,  relâcher  ;  M 
relicher.—  Part,  ato,  ta,  relâché,  m. 

LENTEME.ME  (-mén-te]  (a.)  aT.  len- 
tement. 

LENTEZZA  (-té-iaa]  s.  f.  lenteur,  f. 

LENTIA  (Hl-a]  (a.)  ».  f.  mecameme 
wmr  dttcenére  un  tonneau  dona  «n 
oateau ,  ou  pour  Vtn  rettrtr,  m. 
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LENTICCHIA  [-Uo-kla]».  f.  ïeniiUe,  f. 

'  -«c-kio)(a.)  ê.t.Un- 

ttl.i  ICCHIA. 

>i '^.■-...o>0,  —SA  r-ki6-»o]  (a.) 

ad.  ienttlteux,  euse,  f.  Y.  Ltsmcci- 

NOSO. 

LENTICOLARE[-là-re](a.)  s.  f.  foaaile 
di  forma  circolare ,  fattile  qui  a  «ne 
formf  rirrri'.rjir' .  m. 

If"  rt'lad.m.f.  cheha 

la  I  .'  n<icu/atre,  m.f. 

Il'  -n-a)  ».  f.  aorla  di 

conil.ighii,  linti:uiaire ,  f. 

LENTICOLATO .  -TA  (-lit-to)  (a.)  ad. 
Itnticulairt,  m.  f.  Y.  Lkmticulabb. 

LENTIFORME  [-fór-raa]  (  a.)  ad.  m.  t 
qui  a  la  forme  d'un*  lentille. 

LENTIGGINE  [-Ud-d^i-ne]  a.  f.  mac- 
chia sulla  pelle ,  simile  alle  lenti ,  len- 
tille,  f. 

LENTIGGINOSO,  -SA  (-dgi-nó-»ol  ad. 
lentilleux.  eute,  f.  :  cui  a  dei  lentillu, 
des  taches  de  rousseur. 

LENTICI.IA  î-til-lia]  (a.)  s.  f.  lentille, 

f.  V.  l.EMTIGCIXE. 

LENTISCHIO  [-tl-skio]  8  m.  albero 
che  ha  frondi  perpetue,  lentteoiie,  m. 

LENTISCINO,  -NA  [-chl-no]  (a.)  ad- 
de  tenti fiw 

I.         \  .     i      ,i(a.) 

s.  ' 

sup.  trts-ltntetnent. 

LENTISSIMO .  -MA  [-tis-sl-mo]  (a.) 
ad.  sup    très-ient .  lente. 

LENTO,  —TA  [lén-io]  ad.  lent,  lente, 
(luciole ,  m.  f. 

A  mezïo  il  tratto  iroTÒ  molle  e  lenta 

Dna  macchia  di  rubi  (Ariosi.  Fur.). 

—  ,  tardo  neir  operare,  tardif,  ite, 
long ,  longue  ;  paresseux .  euse. 

Italia...  vecchia  oziosa  e  lenta  (Petr.). 

— ,  inerte;  tiède,  m.  t.;  itisouciant  ^ 
ante;  indifférent ,  ente. 

Lenta  aspettando  dei  grandi  alti  il 
fine  (Tass.  Ger.^.  —,  contrarlo  di  tirato, 
lâche  :  souple,  jn.  f. 

Cuocere,  bollire  a  fuoco  lento,  ottire, 
faire  bouillira  petit  feu. 

LENTO  [lèn-io](a.)  av.  lentement.  V. 

I.ento  lento,  tout  doucement . 

Prendendo  la  campagna  lenio  lento 
(Dani.  Purj.>.  -,  (mus.)  movimento 
tardo  d'un  pezzo  di  musica ,  Unto,  m. 

LENTORE  [-ló-re]  (a.)  s.  m.  lenleuTf 
t.  V.  Lentuza. 

LENTOSO,  -SA  [-ió-Bol(a.)ad.  lent, 
lente.  V.  Levto. 

LENTtLITÀ  (-too-li-lk]  (a.)  a.  f.  su- 
perbo fasto  di  Lentulo.  cosi  detto  da  Ci- 
cerone, {uxe  magnifique,  m. 

LENZA  [lèn-dsals.  f.  tigne;  lignea 
pécher,  t.  —,  bande  de  toii*  de  Un.  f. 

LENZARE  [-dsà-re]  t.  a.  alleniare, 
bander.  V.  Fabciark. 

LENZATO,  -TA  [-d»^-to]  («■)  P-  •*• 
da  I..E<ZAaF.,  bande  .  ee. 

LENZni.FTTO  :-,1~,wl,.t-to'  (a.ì  «.  m. 
di!  ut.m. 

I  1  a.) 

s.  I.    ,    :  _;-   _    _    .   ,.  >  drap 

de  lit.  fu. 

LENZIJOLKTTO  (-d»ono-lét-to)  (a.)  a. 
ro.  dim.  di  Lcracoui,  pe<i<  drap  ée  Ut, 
m. 

LENZUOLO  [-d«oii*-lo)  ».  ra.  énm  et 
IH  I  --eui,m   (frow)IMmt- 

I  (j<  lenzuolo  non  *  lungo 

I  df  '  'l'on  n'a. 

i  -  la  rima,  lion,  m. 

y  i.  con  IbfteBafU 

I  St..  !éo. 

'      II..  '  ar<l..J(a.*.)  a.  ■>••*>- 

par  ■         Il  Mir»aoo. 

I.K  II  \ M  i   !  -fan-lej  ••  ■•  ^phmt, 

i  m.   V.  LI0VA5TB. 
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LEOFANTESSA  [-té%-Ui  (t.)  ••  f.  f- 
mtll»  de  iélrph  int,  T. 

LEON  [-un]  (a.)  s.  tre  promonturj 
Delle  isole  di  Eubea,  di  Creu,  di  Cuo  ; 

—,  cit.,  fiume  e  logo  di  Gualimala. 

—,  Stato  e  cil.  del  Messico,  Leon. 

LEON  A  [-ó-na]  (a.)  s.  f.  Itontu,  t.  ¥. 

LtONtUA. 

LBONATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  ad.  de  la 
couliur  du  lion. 

D' un  leonato  «curo  ella  diviene  (Tai- 
•OD.  SêccH.). 

—,  minitnt  clair:  tanné  clair,  m. 

LEONCELLO  (-ichèl-lo)  s.  m.  (lool.) 
lionceau;  petit  lion,  m. 

—,  (flg  )  lo  sienima  della  famiglia  Pa- 
gani, iioriceau,  m.;  armoiri;,  f. 

La  ciità  di  Laraunc  c  di  Santerno 

Conduce-  il  lioncel  dal  nido  bianco 
(Dani.  Inf.). 

LEONCELLO  [-tchèl-lo]  (a.)  8.  m. 
(archi  )  contale,  t.;  corbeau,  m.  V. 
ScKDO!iE,  Mensola. 

LEONCINO  [-ichl-nol(a.)  8.  m.  (xool.) 
dim.  di  Leo<«e,  petit  lion,  m. 

LEONE  [ -6-no ] ,  LIONE,  8.  ra.  (zool.) 
lion,  ra 

A  guisa  di  leon  quando  si  posa  (Dant. 
/n^.).-,(flg.)  uomo  poterne,  lion  ;  hom- 
me vuiuant,  va. 

Cn'  a  piii  alto  leon  trassèr  lo  vello 
(Dant.  Par.).  Fare  le  volle  del  Icone, 
far  la  leonessa,  attendre  q.  u.  en  se 
promenant. 

—,  (astr.)  segno  celeste,  I«  Lion,  m. 

—,  stemma  dMnghìIierra,  del  Belgio, 
dis.  Marco  di  Venezia  ed  altri  regni, 
iion,m.  — d'oro,  d'argento,  moneta 
del  Belgio ,  lion  d'or  ;  lion  d'argent ,  m. 

—  ,  ancienne  monnaie  de  France ,  f. 

— ,  (chiin.)  verde,  giallo,  ec,  lion 
vert:  lion  jaune ,  etc. 

Ordine  cavalleresco  del  leone,  isti- 
tuito da  Enguerrando  1,  sire  di  Coucy , 
nel  1080 ,  in  memoria  d'un  leone  ch'egli 
aveva  ucciso  nella  foresta  di  Coucy, 
ordre  du  Lion,  m.  —  marino,  foca  leo- 
nina, animale  anfibio,  lion  de  mer .  m. 
— ,  (bot.)  piede,  coda  di  leone,  pied  de 
lion,  m.;  queue  de  lion ,  f. 

LEONE  [-ó-ne]  (a.)  s.  città  della  Spa- 

§na  ;  isola  nella  baia  di  Cadice  ;  cilla  di 
ella  ìsola,  ec.  Léon. 

LEONESSA  [-nés-sa] ,  lionessa  ,  s.  f . 
lionne,  t.-,  città  negli  Abbruzzi  (Ital.), 
Leoneua,  f. 

LEONIA  [ò-ni-a]  8.  f.  (bot.)  albero  del 
Perù,  J«otii«,  f. 

LEONIDEE  [-dè-e]  (a.)  s.  f.  pi.  (arche.) 
feste  celebrate  dagli  Ateniesi  in  onore  di 
Leonida,  Leonidiet,  f.  pi. 

LEONINO.  — NA  [-ni-no],  liomino,  ad. 
de  lion  ;  léonin,  m.  Verso  leonino,  dìcesi 
di  versi  latini  rimati  de'  bassi  secoli^ 
ter  s  léonin ,  m. 

LEONTICHE  [-ón-U-ke]  (a.)  s.  f.  pi. 
(arche.)  feste  celebrate  in  Grecia  in 
onore  del  sole,  léontiques,  f.  pi. 

LEONTIDE  l-òn-ti-de)  (a.)  s.  f.  una 
delle  dicci  tribù  d'Atene,  léontide.  f. 

LEONTINl  [-tì-ni)  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  di  Sicilia,  Léontins,  m.  pi. 

LEONTOFORO  [-lò-fo-ru]  (a.)  s.  m. 
nave  con  otto  ordini  dì  remi ,  léonto- 
phore,  m. 

LEONTOPETALO[-pè4a-lo]8.m.(bot.) 
piede  di  lione,  erba,  pied  de  lion,  m. 

LE0NT0P0D10[-pÒKÌi-o],  pi.  -DJ, a.) 
8.  m.  (boi.)  pianta,  léantopode,  m. 

LEO^ZA  [-On-dsa]  s.  f.  (zool.)pan( Aè- 
re, f.  V.  Lonza  ,  Pantera. 

LEOPARDO [-pàr-do],  liopardo,  s.  m. 
(zool.)  animale  velocissimo,  léopard,  m. 

LEPADE[lè-pa-de]8.  f. conchiglia, /»- 
pu,  m.; patelle,  f. 

LEPANTO  [-pàn-to]  (a.)  s.  cit.  e  golfo 
della  Grecia  nella  Livadia,  Lépanti. 
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LEPANTO  (  ^.m.  (bot.) 

pianta  dell' Ali  >if,m. 

LKPIDAME.Ml.        ....  .cj  av.  facé- 

tieutetllful.    y.  FALKTAItENTK. 

LEPIDEZZA  [-de-isa]  ».  f.  (Tass.  Gir.) 
facttie:  plaitanterie ,  f.  V.  Facezia. 

LEPUHSSIMO,  -MA  (-diB-8i-mo)  (a.) 
ad.  Slip,  trèt-plaitant.  ante. 

LEPIDO,  —DA  llè-pi-do)  ad.  faceto, 
giocondo ,  plaitant ,  ante  ;  enjoué ,  ée  ; 
agrénble,  m.  f. 

LEPORAIO  (-rà-io],  pi.  -RAJ,  s.  m. 
porc  aux /tèrrei,  aux  cerft  ,etc. — ,  per 
conigli,  parenne,  f. 

LEPOKARIO  (-rà-ri-o),  pi.  — RJ(a.)8. 
m.  pare  aux  lièvres,  aux  lapins,  ra. 

LEPORE  [-pó-re]  8.  m.  bonne  ma- 
nière, f.  V.  Grazia.  Garbo. 

LEPORE  [lè-po-re]  (a.)  s.  m.  f.  {tè- 
tre, m. 

LEPORINO,— NA(-rl-nol ad.  (f e /lèore. 

LEPPARE  (-pà-re)  v.  n.  (pop.)  per 
togliere,  déroher;  emporter.  —,  s'en- 
fuir. V.  Fl'gcihe.  —  Part,  ato,  ta,  dé- 
robé; emporté ,  ée;  enfui,  ie. 

LEPPO  (lép-po)  s.  m.  ^umee  puante 
de  matières  huileuses  qui  brûlent,  f. 

I.EPRA  (lè-pra)  (a.)  s.  f.  (mod.)  lèpre, 
f.  V.  Lebbra.—,  femmina  del  lepre,  liè- 
vre femrlle,  m. 

LEPRAIO  [-prà-io],  pi.  — PRAJ,  s.  m. 
paro  aux  lièvres,  aux  lapins,  m.  V. 
Leporaio.  —,  celui  qui  a  soin  des  liè- 
vres pris  à  la  chasse,  m. 

LEPRATTO  [-pràl-to]  8.  m.  piccola  le- 
pre, levraut,  m. 

LEPRE  (lè-pre)  sine,  da  I.xpore, 
LIEVRE,  s.  m.  f.  animale,  lièvre,  m. 

Tornansi  mesti  ed  anelanti  i  cani 

Che  la  lepre  perduta  abbian  di  traccia 
(Tass.  Ger.j.  Pigliar  la  lepre  col  carro 
(prov.),  condurre  un' impresa  con  flem- 
ma, aller  bride  en  main  dans  un  affaire. 

Uno  leva  la  lepre, e  un'altro  la  piglia, 
il  a  battu  les  buis»ons,etun  autre  a  prit 
les  oiseaux.  Veder  dove  la  lepre  giace, 
troueer  le  nœud  de  l'affaire.  —  marina, 
espèce  de  mollusque ,  m. 

— ,  (astr.)  costellazione.  Lièvre,  m. 

LEPRETTA  [-prét-Uls.  f.  levraut,m. 

LEPRETTINO  [-tl-no]  (a)s.m.dim.  di 
Lepre,  tecraut,  m. 

LEPRICCIUOLA  [-ichiouò-la]  (a.)  8,  f. 
dim.  di  Lepre,  levraut,  m. 

LEPRINO,— NA  [-prl-no]  (a.)ad.  d« 
lièvre. 

LEPRONCELLO  [-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  I,epro>e.  petit  levreteau,  m. 

LEPRONE  [-pró-ne]  (a.)  s.  m.  levre- 
teau, m. 

LEPROSO  [-pró-so]  s.  e  ad.  lépreux, 
euse.  V.  Lebbroso. 

LEPROTTINO  [-tl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Leprotto  ,  petit  levraut,  m. 

LEPTOFILLO  [-fil-lo]  (a.)  ad.  m.  agg 
di  pianta  a  foglie  sottili,  leptophylle, 
m.  f. 

LEPTOFONIA  [-nì-a]  (a.)  s.  f.  debo- 
lezza di  voce,  leptophonie,  f. 

LEQUIRIZIA  i-coui-ri-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
réglisse,  f.  V.  Regolizia. 

LERCIARE  [-tchià-re]  v.  a.- imbrat- 
tare, salir.  —  Part,  ato,  ta,  sali,  ie. 

LERCIO,  —CIA  [lér-tchio]  ad.  sporco, 
sale.  m.  f. 

LERCIOSO,  — SA  t-tchió-so]  (a.)  ad. 
sale,  ra.  f. 

LERIDA  [lè-ri-da]  (a.)  8.  cit.  forte  di 
Spagna,  Lerida. 

LERINA  [-rl-na]  (a.)  s.  groppo  d'isole 
nel  Med.  sulla  costa  di  Francia ,  Lerins. 

LERO  [lè-ro]  8.  m.  veggiolo,  legume, 
ers,  m. 

LESBIA  [lès-bia]  s.  f.  équerre  de 
plomb,  f. 

LESBO  [lè-Bbo](a.)  8.  ant.  is.  del  mare 
Egeo ,  oggi  Metelino ,  Lesbos  ;  Mételin  ; 
Castro. 
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LESINA  [lé-si-na]  (.  f.  atrum.  di  cal- 
zolaio, aléne,  f.  — ,  risparmio  eccessivo, 
iejine,'eparyne«ordi(/«,f.— ,(Bg.)uomo 
avaro,  acare ,°  ladre  ;  crasseux,  m. 

LESINAIO,— lA  l-nà-io],  pi.  — NAJ, 
— NAIE(a.)ad.  e  s.  avare  ;  sordide,  m.  ( 

LESINANTE  [-nàn-tc)  (a.)  ad.  e  8.  m.  I 
avaro,  avare  :  sordide,  m.  f. 

LESIONE  [-sió-ne1  s.  f.  danno,  {e'eion, 
offense,  t.;  dommage  ;  tort  ;  outrage,  m. 

LESIVO,— VA  [-»l-vol  ad.  si  dice  di 
contralti ,  oit  il  y  a  lésion. 

LESO,  —SA  |lé-80j  p.  ad.  da  Ledere, 
offeso  ,  /e«e  ;  offense  ;  endommagé  ,  ée. 

Reo  di  lesa  maestà ,  criminel  de  lèse- 
majesté,  m. 

LESSARE  [-sà-re]  v.  a.  bouillir. 

Pan.  ato,  ta,  boutlti,  ie. 

LESSATURA  [-toù-ra]  s.  f.  l'action  de 
bouillir,  f. 

LESSIARCA  [-àr-ca],  pi.  -CHI  [-ki] 
(a.)  s.  m.  magistrato  ateniese,  texiar- 
que,  m. 

LESSICO  [l^s-si-co],  pi. —CI,  s.  m. 
lexique,  m.  V.  Dizionario. 

LESSICOGRAFIA  [-f  i-a)  (a.)  8.  f.  arte 
che  riguarda  la  formazione  delle  parole, 
e  la  compilazione  de'  lessici,  lextogra- 
phie,  f. 

LESSICOGRAFO  [-cò-gra-fo]8.  m.  com- 
pilatore de'  lessici ,  lexicographe,  ra. 

LESSICOLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  8.  f.  trat- 
tato sulla  natura  de'  vocaboli  e  sul  loro 
uso,  lexicologie,  f. 

LESSICOLOGICO,  — CA  [-lò-dgi-co] , 
pi.  -CI,  —CHE  [-tchi,-ke)  (a.) ad.  lexi- 
cologique,  m.  t.;  de  la  lexicologie. 

LESSICOLOGO  [-cò-lo-go],  pi.  —CI 
[-dgi]  (a.)  8.  m.  lexicologue,  m. 

LESSIFARMACO  (-far-ma-co],  pi.  —CI 
[-tchi]  s.  m.  rimedio  contro  il  veleno, 
a/exi;i/iarma(/ue,in.K.  Alessifarmaco. 

LESSIOIIAFIA  [-fi-a]  (a.)  8.  f.  lexigra- 
phie,  f.  V.  Ortografia. 

LESSO  [lés-so]  8.  m.  bollimento  in 
acqua  u  in  cosa  liquida,  faction  de 
bouillir;  cuisson,  (. 

— ,  cosa  bollita ,  ie  bouiiti ,  m. 

Sapor,  pasticci ,  lessi ,  arrosto  e  torte 
(Bern.  Ori.).  —,  (fig.)  àamne  ,  m. 

Ch'e'  fanno  ciò  per  li  lessi  dolenti 
(Dant.  Inf). 

LESSO,  —SA  [lés-so] (a.)  ad.  bouilli, 
ie:  cuil,  cuite  à  l'eau. 

Fece  portare  i  due  capponi  lessi(Bocc.). 
Far  lesso ,  bouillir. 

LESTAMENTE  (-mén-te]av.  agilmente, 
lestement;  alitement.— , accortamente, 
adroitement. 

I-ESTEZZA  [-sté-tsa]  8.  f.  agilité; 
adresse,  f. 

LESTISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
sup.  trèi-Zeitement. 

LESTISSIMO,— MA  [-stìs-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-adroit,  aite;  très-lesle , 
m.  f. 

LESTO,  —TA  [lè-sto]  ad.  presto,  leste, 
m.  f.;  adroit ,  oite  ;  léger,  ere. 

—,  astuto  ,  fin,  fine;  rusé  ;  avisé,  ee. 

LESTRIGONE  f-gó-ne)  8.  m.  popolo 
favoloso  della  Sicilia,  inospitale,  che 
mangiava  carne  umana,  Lestrigon,  m. 

— ,  cruel,  elle;  barbare,  ra.  i. 

LESURA  [-soù-ra]  (a.)  s.  f.  lésion,  f. 

LETALE  [-tà-lc]  ad.  m.  f.  mortel,  elle; 
léthal.  ale.  V.  Mortifero. 

LETALITÀ  [-tà]  (a.) s.f.  blessure  mot' 
telle;  léthalité,  f. 

LETAMAIO  [-mà-io].  pi.  — MAJ,  s.  va. 
luogo  da  letame,  fumier,  m. 

Pubblico  letamaio .  coirie,  f. 

LETAMAILOLO  [-iouò-lo]  8.  m.  ba- 
layeur de  rues ,  va.  —,  boueur,  ra. 

LETAMARE  [-mà-re]  v.  a.  fumer, 
amender  la  terre  avec  au  fumier. 


LET 

LETAMATO.  —TA  [-mà-lo]  (».)p.  «d. 
d»  Letamars,  fumé,  it. 

LETAME  i-U-me)  s.  m.  fumier  ;  tn- 
gfait,  m  ;  liliére,  f. 

Se  ftlcuna  sorge  ancor  nel  lor  leume 
(Dani.  Inf.). 

LETAMIERE  [-miè-re]  (t.)  ».  m.  letto 
di  letaine  coperto  di  terra  per  «emi- 
narvi  in>>al«tt,  tit  {m.),  couch*  {f.)  de 
fumfi 

\  ■  ■'  STO  [-mén-toj  t,  m. 

ani  <  terres,  m. 

Lti.An,  .,,.i.  t-nà-re)  (a./ v.  a.  fu- 
mer. —  Fan.  alo,  u,  fumé,  ée. 

LETAMINATURA  [-toù-ra)  (a.)  ».  f. 
ametidement  de*  terres,  m. 

LETAMINAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  8.  f. 
ameti.leiitfiit  dis  terres,  m. 

I!  I  — SA[-n6-solad.  fume; 

OfJ.  uvtrt,  erte  d'engrais. 

I.L.  ..  -  ,  -  :.e](a.  v.)s.  f.  pi.  (Dani. 
Inf.)  ittatues,  f.  pi.  Y.  Letanie. 

LETAME  [-ni-ej  s.  f.  pi.  litania, 
f.  pi.  —,  (ûg.)  lunga  serie  ai  nomi ,  un« 
ion^u*  litanie;  un;  kirielle.  f. 

LETAKE  [-là-rei  a.)  s.m.  nome  della 
qaaria  domenica  della  quaresima,  Iet- 
tare, va. 

LETARGIA  [-dgl-a]  s.  f.  Ulhargie,  t. 
Y.  Letaroo.  —,  tflg.)  Ulkargte  ,  f. 

LETAIU.ICO,  — CA  [-làr-dgi-co) ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-uhl,-ke]ad.  léthargique, 
m.  f. 

LETARGO  [-làr-go)  s.  m.  sonno  pro- 
lana^'.''  "liri-  l'^iditiario,  léthargie,  f. 

I  h  'lì  unodeiquattro 

flur  :'ié.  m.  — ,  tiunie 

del  -.  Min  , d'Affrica, 

fo.'.'  l  fthé,  va.  — ,  Dea 

dei:  Lethé,  f. 

Lt..i.i...     ...  .-,.,,..  —CHE  [-kel  (a.) 

8.  f.  (arche.;  misura  delle  cose  solide 
presso  gli  Ebrei,  ardoh  ;  lethec,  m. 

LETEO,  -TEA  [-lè-o)  (a.)  ad.  del 
fiume  Lete,  du  fleuve  infernal,  m. 

LETI  [lè-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  nome  de' 
barbari  che  si  arrotavano  al  servizio  del- 
l'impero romano,  Lèti. 

LEnCAKE  i-cà-re)(a.)T.n.otìOir  Mf» 
procès  :  plaider.  —  Part,  ato,  plaidé. 

LETICOSO,  -SA[-có-so]  ad.  querel- 
leur, èuse.  V.  Litigioso. 

LETIFERO,  — RA  [-U-fe-ro]  (a.)  ad. 
morte/,  elle;  qui  tue. 

LETIFICANTE  [-càn-te]  ad.  m.  f.  ré- 
jouissant, ante. 

LETIFICARE  [-cà-re]  T.  B.  réjouir  ; 
égayer. 

LETIFICATO,  -TA[-cà-to]  (a.)p.  ad. 
da  Letificare,  réjoui,  ie;  égayé,  ée. 

LETIGGINE  (-tld-dgi-ne]  s.  f.  Un- 
tille,  f.  V.  Lf.!<ticci:<e. 

LETIGINOSO,  -SA  [-dgi-nó-»o]  (a.) 
ad.  lentilleux,  eus». 

LETIZIA  [-tl-dsi-a]  8.  f.  jote;  gaieté,  t.; 
plaisir,  m. 

Gli  occhi  pien  di  letizia  e  di  onestate 
(Petr.). 

LETIZIASTE  (  -dsi-àn-te  ]  ad.  m.  f. 
joyeux,  euse  :  content,  ente  ;  enjoué,  ée. 

LETIZIARE  [-dsià-re]  t.  n.  se  réjouir; 
se  Tf'-rffr    —  l'ari,  dtu,  la,  réjoui,  it. 

I  '  dsi<>-«>a-mén-tej 

(a  '  gaieté. 

I  ,  Jsió-so]  ad.  gai, 

ga 

1  -ri-a]  (a.)  ad.  (arche.) 

*ti.  1  trìb.  Letorìo,  l'una  sul- 

r<  :tsi!iiraii  ne' comixj  per 

tri  lilla  nomina  de*  curatori 

ai  pazzi ,  létorienne,  f. 

I  '  i|  (a.)  s.  m.  luogo  dove 

"g'*  ->  radunavano  ogni  nove 

anni  t>'r?airincare novantanove  vittime 
d'ogni  snetie  d'animali,  fra  quali  cin- 
quanta doone  e  quaraotanove  uomini 
a'  loro  Dei,  Lithra,  m. 


LET 

LBTROSO,  —SA  (-tróH»)  (a.)  ad.  re- 
viche,  m.  f.;  entêté,  ée.  V.  Ritroso. 

LETTA  [lèt-ia]  (a.)  s.  f.  notice;  nou- 
velle, f.;  ori»,  m. 

E  se  la  buona  letta  dì  Germania  con- 
tinua (Car.  Leti.). 

LETTACCIO  [-tAl-tchio]  (a.  )  8.  m.  peg. 
di  Letto  ,  mauvais  Ut,  m. 

LETTERA  [létrie-ra]8.f.  carattere  del- 
l'alfab.  lettre,  f.—, parola,  mol.  m;  po- 
rose, f.  Le  sagre  Lettere,  t Écriture 
sainte,{.  — ,  scruto  che  si  manda  agli  as- 
senti, lettre,  f. 

Lettere  a  lettere  e  messi  a  messi  ag- 
giunse (Tass.  Ger.).  —  di  credenza,  let- 
tre de  crédit,  t.—  di  cambio,  lettre  de 
change,  f.  — ,  (al  pi.)  dottrina,  lettres; 
sciences ,  f.  pi. 

LETTERACCIA  [-rkt-tchia]  (a.)  8.  f. 
mouraiie  lettre,  f. 

LETTERALE  [-rà-le]ad.m.  f.  littéral, 
ale  ;  à  la  lettre.  Senso  letterale ,  letw 
littéral .  m. 

LETTERALISSIMO.  —MA  (-llS-»i-mo] 
(a.)  ad.  sup.  (réj-{i((êra{,  ale. 

LETTERALMENTE  (-mén-te)  av.  con 
senso  letterale,  secondo  la  lettera,  lit- 
téralement ;  à  la  lettre.  — ,  modo  ani. 
secondo  la  gramatica  ,  latinemenl  ; 
grammaticalement. 

LETTERARIO,  -RIA  [-rà-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE,  ad.  /i«erair«,  rn.  f.;  sa- 
vant, ante;  erudii,  ite;  qui  appar- 
tient aux  lettres. 

I.ETTERATELLO  [-tèl-îo]  ad.  e  s.  m. 
mediocre  littérateur  ;  faible  littéra- 
teur, m. 

l.ETTEIUTINO  [-tl-no]  (a.)  ad.  8.  m. 
faible  littérateur,  ca. 

LETTERATI.SSIMO,  —MA  ftls-si-mo] 
(a.;  ad.  sup.  Irès-sarant .  ante. 

LETTERATO  f-rà-to)  Va.)  s.  m.  sa- 
vant; homme  de  lettres  ;  littérateur,  m. 

E  letterali  grandi  e  di  gran  fama  (Dani. 
Inf.). 

LETTERATO,  -TA  [-rà-to]  ad.  es. 
scienziato,  lettré,  ée  ;  savant,  ante; 
erudii,  ile. 

LETTERATOSE  (-ló-ne]  s.  m.  un 
grand  satani;  un  grand  littérateur,  m. 

LETTERATL'CCIO  [-toiinchio]  (a.)  s. 
m.  e'crtfoMier,  ra. 

LETTERATURA  [-toh-ra]  s.  f.  litté- 
rature, f. 

LETTERECCIO, -CIA  [-rél-lchio]  ad. 
che  attiene  al  letto,  qui  appartient  au 
lit. 

LETTERELLO  f-rèl-lo]  (a.)  8.  m.  diœ. 
di  Letto,  petit  Ut,  m. 

LETTERETTA  f-rét-ta]  8.  m.  dim.  di 
Lettera,  petite  lettre,  f. 

LETTERICIDIO  [-ichl-di-ol,  pi.  -DJ 
(a.)  B.  m.  retranchement  de  lettres,  m. 

LETTERINA  [-rl-na]  (a.)  s  f.  dim.  di 
Lettera,  petite  lettre,  (.;  billet,  m. 

LETTERINO  [-ri-no]  (a)  s.  m.  dim. 
di  Lettera,  pe(i<e  lettre,  f.;  petit  bil- 
let :  billet  doux,  m. 

LETTERISTA  (-rì-sU),  pi.  -TI  (a.) 
8.  ro.  écrivain  de  lettres  :  écrivain ,  m. 

LETTERONE,  -NA  f-ró-ne)  (a.)  8. 
accr.  di  Lettera,  oranae  lettre,  t. 

LETTERUCCIA  [-roùUchia]  (a.)8.  f. 
dim.  di  Lettera,  petite  Uttre,  f.  K.  Ln- 
teri^ia. 

LETTERUTO[-roù-to)».  m.  inischer- 
zo,  lettre .  m. 

I.ETTERtZZA(-rob-t«a]  (a.)8.  f.dim. 
di  Lettera  ,  petite  i«tlr« ,  f.  ;  pttit  6t(- 
lei ,  m. 

LETTIGA  [-UHal,  pi.  —CHE  (a.)  8.  f. 
litière,  f.  Y.  LrmcA. 

LETTICCIUOI.O  (-tchiouò-lo)  ».  m.  Ut 
de  repos  :  canajìé,  m.;  couchette,  t. 

LETTICELI.O  |tchèl-lol(a.)  s.m.dim. 
di  Letto,  petit  Ut,  m. 

LBTTICHIERO[-ki«-ro](a.)8.  m.  con- 
ducteur de  lilièr;  m.  V  Letticrieio. 
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LETTIERA  [-Uè-ra]  8.  f.  boit  de  Ut, 

m.  —,  (antic.)  chdlit,  m.  —,  dossier  du 
Ut,  va.  —,  paglia,  fieno  per  far  letto  alle 
bestie.  <itière,  f.  —,  sedia  portantina,  li- 
tière, t. 

LETTIER ACCIA  (-ràt-tchia]  (a  )  a.  f. 
peg.  di  Lettiera,  mauvaise  litière,  f. 

LETTIGA  [-U-gaJ,  pL  —CHE  [-gke]  8. 
f.  sedia  a  foggia  di  cassa  da  carrozza , 
chiusa,  poruta  da  due  beatie  o  da  due 
uomini,  litière,  f. 

LETTIGARII  [-gà-ri-i]  (a.)  8.  m.  pi. 
(arche.)  porteuri  de  litière ,  m.  pi. 

—  ,  (eccl.)  clercs  chargés  dît  porter 
Us  morts  tur  une  litière  (lectica)  et  de 
les  ensevelir,  m.  pi. 

LETTIGHETTA  [-gkét-ul(a.)8.  f.  dim. 
dì  Lettiga,  petite  litière,  t. 

LETTIGHIERE  (-ghiè-re]  (a.)  s.  m. 
porteur  de  litière,  m. 

LETTIGHIERO  [-gkiè-ro]  (a.)  s.  m. 
porteur  de  litière,  m. 

LETTIGHI.NA  |-gkl-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Lettiga,  pel«»e /itiére,  f. 

LETTINO  [-11-00]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Letto,  petit  lit,  m. 

LETTISTERNIO  [-stèr-ni-c],  pi.  -NJ, 
s.  m.  (arche.  I  convito  solenne  al  quale  i 
Romani  inviiavano  gli  Dei,  ponendo  le 
loro  immagini  sui  letti  apparecchiati  in 
un  tempio  intorno  alla  mensa,  lecti- 
steme ,  m. 

LETTO  [lèt-to],  pi.  m.  -TI,  f.  -TA 
s.  m.  Ut,  m.  ;  coucm,  f. 

Ponsi  del  letto  in  su  la  sponda  manca 
(Petr.).  —  dì  campo.  Ut  die  camp.  m. 

—  portatile.  Ut  de  sangle,  m.  —  d'er- 
betta, Ut  de  gason,  m.  Slare  in  letto, 
être  couché,  ee.  Andare  a  letto,  aller  se 
coucher.  —,  canal.  Ut  d'une  rivière; 
fond  d'une  vallee,  m. 

—  del  cannone,  chevet ,  m.  Letti  fissi 
(mar.),  cajute;  camagnt,  f. 

LETTO,  —TA  [lèt-to]  p.  ad.  da  Lecce- 
re,  lu,  lue. 

LETTOCALDO  [-càl-do]  (a.)  8.  m. 
(agr.)  fumier,  m. 

LETTORA  [lei-to-ra]  (a.T.)8.  f.  lettre, 
f.  V.  Lettera. 

LETTORATO  [-rà-to]  8.  m.  il  secondo 
de*  quattro  ordini  minori ,  l'ordre  du 
lecteur,  m. 

LETTORE  [-tó-re]  s.  m.  liMur;  Uc 
leur,  m. 

Pensa,  lettor,  se  quel  che  qui  s'inizia 
(Dant.  Par.).  — ,  dottore  che  legge  in 
cattedra,  /ecteur;  pro^Mjeur  pu6/ie,  m. 

—,  chi  esercita  l'ordine  del  lettorato, 
Jeteur,  ra.  —,  elettore,  électeur,  m.  V. 
Elettore. 

LETTORIA  l-rl-a]  s  f.  dignité,  f.; 
grade  de  docteur,  de  profeuewr,  de  ré- 
gent, m. 

LETTRA  flét-ira]  (a.)  8.  f.  accorc  di 
Lettera,  lettre,  f. 

Di  sua  man  propria  area  descrìtto 
Amore 

Con  lettre  di  pietà  quel  che  avver- 
rebbe (Petr.).  —  di  saluto .  lettre  d« 
compliment, (.;  compliment,  m. 

Le  lettre  ha  dì  credenza  e  di  saluto 
(Tass.  Ger.).  —  dì  credenza ,  lettre  de 
créance,  f.  Y.  Lettera. 

LETTRICE  (-tri-tchc)  s.  f.  lectrice,  f. 

LETTUCCINO  [-tnul-tchl-no](a.)».  m. 
dim.  dì  Lettcccio,  toui  petit  Ut,  m. 

LETTUCCIO  (-toùt-tchìo)  s.  m  dim. 
di  Li tto,  petit  tit,  m.  Y.  LETTicciroLO. 

LETTURA  I-loh-ra)  ».  f  lecture,  t. 
—,  (al  pi.)  commentaire  des  lots,  m. 

Di  chiose,  di  consigli  e  di  letture 

(Ariosi.  Fur).  I'.  LETTORIA. 

—,  carattere  di  sumpa.  cicero,  m. 

LETTURINA  (-tou-rl-na)  »  (  lecture 
super^citlU,  f.  Dare  una  letturina.  Itre 
dia  hàte.  ..    .,, 

LEUCA  0*-«»-«J  (■•)  •-,")■  «*•  ^  •- 
talia  nel  pMie  de'ari-HBl .  Ltucm. 
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o  tlfani  il  ulloB*  d«llo 
51  i-npHf  l,fur«  .  ni. 

ail  unno 

l-(.,  ,M.    f. 

LELCA.NrEMt)  lf('u-iùii-Ve-mo]s. m. 
(bMl.)pianu,  margutrtU  ;  oamomitl» 
rùmatttf,  t. 

l.eitOARIA  [leou-cà-ri-a]  (a.)  ».  f. 
parche.  )  i-olonna  iiinerarla  de'  Gtlll , 
uugatrt ,  f. 

I.KUCAf.ATA  [Icou-cà-ga-t»]  (•  )  ».  f. 
(min  j  agaUo gemma  biaoca,  leucarha- 
U,  m. 

LEUCATE  [!eou-cà.lc]  s.  f.  (min.) 
pietra ,  agatt  blanche,  f, 

LEUCATO,  —TA  lloou-cà-lo]  (  a.  v.  )  ad. 
candidiwiaio,  ma  (Dan».  Par.),  très- 
re*p tendi iiant,  aut*. 

LEtCOCEFAI,0,  — I.A  [loou-CO-lchè- 
fa-lu)  (tt.  )  ad.  uccello  di  rapina  della  fa- 
miglia dell'aquila,  lêucoeephalt,  m.  F. 

LEUCOF!,EM.M  AZI  A  (  leou  -  i-o  -  flem- 
ma-dal-a]  «.  f.  surta  d'idropisia,  {«u- 
cophlfgmatie,  f. 

LEtCOdRAMMA  [  leou-co-gràm-ma] 
(a.)  8.  f.  pianta,  lettcogramme,  m.  f. 

LEUCOIU  [-LÒ-io]  s.  m.  (bot.^  viulaa 
ciucca ,  fior« ,  {ru^oi'um  ;  leucoion  ;  gi- 
roflier. m.;viaUtti,  f. 

LEUCOMA  (  leou-cò-nia  ]  (a.)  s.  ra. 
(chir.)  macchia  biancastra  nell'occhio; 

rccri >•■..,•  ove  erano  scritti  i  nomi 

de  '  età  di  30  an.;  registro 

de  .'Jici  in  Ruma,  leucoma. 

ÌJr.i  i.ii.MA  I  icu-c<>-DÌ-a]  (a.)  ant.  cit. 
dell'Asia  Mm.;  celebre  fontana  d'Arca- 
dia, Leuconé,  f. 

LEUTESSA  [leou-tés-aa]  (a  )  s.  f.  liuto 
cattivo,  mauvais  luth,  m.  —,  mauvaiee 
flûie.  f. 

I  MIO  [-ofa-tOj  8.  m.  luth,  m. 
■'itit,  f.  V.  Muto. 

)  1 1  [  l'.A  [lè-ou-ira]  (a.)  s.  ant.  borgo 
della  Beozia  fra  Platea  e  Tespia,  famoso 
perla  vittoria  d'Epaminonda  sugli  Spar- 
tani ;  forse  oggi  Maina  o  Eremo  Castro , 
Leuctret. 

LEVA  [!*-'•]  s-  f-  (meccan.)  litier, 
va.  Mettere  o  dare  a  leva,  toulevér  atte 
un  levter.  Mettere  la  leva  altrui  (flg.), 
mettre  q.  u.  en  colère.  Leva  d'acqua, 
levier  d'eau;  tiphon;  bélier  hydrau- 
li<)ue,  m.;  pompe,  f.  —  ,  parlando  di 
milizie,  levée  deioldats.  f. 

Far  leva  di  soldati,  batlr»  la  caisse  ; 
enrôler  des  soldats  ;  faire  une  levée. 

LEVA[lè-va](a.  ii.)e.f.  i  strad.  ferr.) 
biVHe.f. —  a  bilanciere,  levier  à  ba- 
lancier, m.—  di  ferro,  griffe,  t. 

LEVABILE  [-và-bi-lej  ad.  m.  f.  amo- 
vible, m.  f. 

LEVADO,  -DA  1-tIhìd]  (a.)  ad.  levé, 
ée.  V.  Levato. 

LEVAUORE  [-dó-rel  s.  m.  (t.  de*  car- 
taj)  leveur.  m. 

LEVALDINA  [-di-na]  s.  f.  il  rubar  con 
inganno  e  con  corti'sia,  e  torsela,  toi; 
larcm.  ni.:  filouterie,  f. 

LEVAMANTICI  (-màn-ti-tchil(a.)8. m. 
frappeur,  m.  V  Tiramantici. 

I,KVAMF.N'TO'-raéii-to)s.f.  nascimen- 
to, le  lever  du  loteil,  etc.,  m.  — ,  eleva- 
mento, élécalion,  f. — .iniricameutu.  re- 
tranrhTn-nt.  ni.  —  ,  parlila,  départ,  m. 
<  ,  d'un  assedio,  deram- 
j  ■  ■  fS  d'urtsiége,  f. 

I  .-mi]  (a.  v.j  prêt,  di  Le- 

TAi.M.  levuimi,  mi  levai,  j«  me  levai. 

LEVANTE  [-vàn-ie]  s.  m.  U  Levant; 
VOrtent,  m. 

Per  modo  eh'  al  Levante  mi  rendei 
(Dant.  Purg.).—.  lèvent  d'orient,  m. 

Quando  giostra  aquilone,  austro  e  1»- 
Tante(Ariost.  Fur.). 

LEVANTE  [-vàn-le]  ad.  ro.  f .  qw  lève  ; 
qui  se  lève.  —,  sorgente,  levant,  m. 


LBV 

LEVAimNA  [-ti-Da]  (a.)  a.  f. itoAi  di 
seta,  levantine,  f. 

lJRVAN'nNO[-u-nul  B.in.  ^ad.  nativo 
de'  paesi  di  Ixivaiiie,  levaeUin,  ro. 

—,  soldato  delle  galere  turcheacbc, 
levantin,  m. 

LEVARE  [-và-re]  i.  m.  (pilt.)  un  le- 
vare, un  pnsnre,  pondérmlion  d'une  (i- 


V.  a.  altare  Ui  su, 


—,  lui  \iìi,  oter  ;  emporter;  retirer. 

E  c«là  la  riportò  onde  levata  l' avea 
(Bocci. — .  oii.il.iic. (i>YfM(2r«.;irohiòer. 

— ,11  ir»t;)or<«r. 

Ciò  I  rie  peu. 

Levais  ,._. .„...i, ,  lenir  un  en- 
fant sur  tes  fonls  de  baptême. 

Giannotto  il  levò  dui  aaoro  fonte 
(■Bocc).  Questo  non  leva  se  non  tanto, 
(Jìcesi  di  navigli,  bestie,  ec.  il -ne 
porte  que  tant.  —  mercaniie ,  acheter 
des  marchandises  en  gros.—  genti ,  /«- 
t'rr.  enrôler  des  soldats.—  la  pianta  di 
edilicj,  città,  ec.  lever  le  plan. —  le  ten- 
de, décamper:  ôter  le  piquet. 

—,  (fig.)  terminer;  achever. 

Al  levar  delle  tende,  av.,  à  la  fin  ;  au 
bout  de  tout.  —  il  Gapo,  lever  la  crite; 
s'enorgueillir. 

Levai  1(1  capo  a  proferir  più  erto  (Dant. 
Par.).—  la  lepre,  faire  lever  un  lièvre. 

—  agalla,  il  bollore,  la  liaiuma,  <enir 
lur  l'eau;  faire  nager  ou  flotter;  com- 
mencer à  bouillir ,  à  brûler. 

— ,  V.  r.  ^élever  ;  se  lever  ;  se  mettre 
debout  sur  ses  pieds. 

Erasi  il  conte  levato  (Bocc.L 

Levarsi  alcunn  dinanzi,  chasser  q. 
u.,  le  tuer,  le  ruiner. 

Levarsi,  se  lever;  sortir  du  lit. 

Sopravvenne  il  giorno  e  messcr  Lizio 
si  levò  (Bocc.). 

—,  partirti,  partir  ;  s'en  aller. 

Levarsi,  per  nascere  e  apparir  de' pia- 
neti, se  lever  ;  commencer  à  paraître 
sur  l'horizon. 

Ne  cosi  bello  il  sol  giammai  levarsi 
(Pctr.). — ,  per  muoversi,  commuoversi, 
se  soulever.—,  per  surgere,  reparai<r«  ; 
retenir. 

Levare  il  catrame  da  un  vascello  (a.n.), 
disembrayer. 

—  lo  zoccolo ,  la  scarpa  (a.  n.)  (strad. 
ferr.  ),  de'rayer  ;  dérayage ,  m. 

—  d'orrore,  détromper.  —  di  peso, 
enlerer.  —  le  grida,  crier  confusément. 
—  su,  a<7ir.  (Milii.)  Levare  l'assedio,  il 
blocco,  lever  le  siége.  (Mar.)  Levare  le 
vele,  lever  les  voiles. 

LEVATA [-và-ul s.  f.  levée,t.V. Leva- 
mento. —  del  sole,  delle  stelle,  lever 
du  soleil,  des  étoiles,  m. 

—  dell'assedio,  levée  d'un  siége,  f. 
LEVATAMENTE  [-rotn-te)  (a.)  av. 

avec  levée  ;  avec  élévation. 

IXVATO,  -TA  [-và-to]  p.  ad.  da  Lk- 
VAitE,  leve-  élevé,  ée;  extrait ,  aite  ; 
tiré;  copie,  ée.  A  bandiere  levate,  à 
bannières  déployées. 

—  dal  letto,  levé,  ée. 

—  ad.  attento,  ta,  attentif,  ice. 
Cogli  orecchi  levati ,  ocec  les  oreilles 

attentives.  K.  Attesto  ,  Altiero. 

LEVATOIO  (-tó-io).  pi.  — TOJ,  ad.  m. 
diccsi  di  |K>nte,  pont-levie,  va. 

LEVATORE  [-ló-re]  s.  ni.  exagéra- 
teur;  próneur,  m.  Levator  di  sé  stesso, 
gascon,  m.  V.  Millantatore. 

LEVATRICE  [-tri-lche]  s.  f.  accou- 
cheuse ;  sage-femme,  t. 

LEVATURA  [-ioù-raj«.  f.  légèreté,  t. 
— ,esserdi  pocalevaiura,  aroir  peu  d'ei- 
prit;etre  léger,  ère,  aisé,  éeàpersuader. 

LEVAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  l'ac- 
\  tion  de  lever,  f. 

LEVE  [le- ve]  (a.)  ad.  a.  f.  Uger,  ère. 
V.  Lieve. 


t 
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LEVE  n*-'e]  (a.  v.)  2'  'fi. 

indie,  di  Levare,  per  i 

LEVE  llè-ve]  (a.)av.  »„...«,....;.  V. 
Lieve. 

LEVEMENTE  (-roén-te]  (a.)  av.  légè- 
rement, m.  V.  LiEVEMETrs.  —,  aree  i»- 
locité.  i. 

Non  rors^  mai  si  !(»vemenie  ni  varco 

Pi  r 

M  .11 

gali  : 

I,i;\l././.A    ^-vc-ua]  s.  r.  légtìetéft. 

V.  I.EGi.lKREZZA. 

LEVI  |lr-vr  11.  s  in  pi.  tint.  pop. 
d'iLil.  nel  '  ■  VI- 

Ligun,  Ir 

—  ,  una  i i |p, 

lÀvi,  ra. 

LEVIGARE  (-gà-r«l  fa.)  v.  a.  rendo*- 
ben  liscio,  poiir  •  ;■•-' —  •  '-«^^r. 

— ,  (chim.)poi  I  iflier. 

LEVIGATO.-  ..^  p.  ad, 

da  Levic.m  I  ',  M. 

-,(clll' 

LEVIGA/  <  ac' 

tion  de  fu  ! 

—  ,(cniii  '  .i'uncx)rpoduro 
in  polvere  :  ■■.  lévigation,  f. 

LEVISSniO,  -MA  i-vls-simo]  (a.)  ad. 
sop.  très-leger,  ère. 

Fu  levissiina  piaL'ii  fT:is.K   fier.). 

LEVISTICO  (-V  CI  f-tchi] 

s.  m.(bol.)  libici  spianta, 

livéche ;  oche  des .;, ..>i.  f. 

LEVITA  i-vi-ia),  pi.  —il,  8.  m.  Israe- 
lita della  tribii  di  Levi  destinato  al  ser- 
vizio del  tempio ,  ferite,  in. 

—,  (siniil.)  pritre  ,  m. 

LEVITÀ  [-ti]  8.  f.  légèreté  ;  incon- 
stance,!. F.  Lecceuezza.  Vanità. 

LEVITARE  [-tà-re]  v.  n.  lever;  fer-, 
menler.  Far  levitar  la  pasta,  faire  lever 
la  pdie. 

LEVITATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Levitare,  levé  :  fermenté,  ie. 

LEVITICO  [-vl-ti-co]  s  m.  il  terzo  li- 
bro del  Peiiiaicuco,  Léviiique,  m. 

LEVITICO.— CA  [-vl-ti-co],  pi.  —CI. 
-CHE  [-ichi,-kel  (a.)  ad.  de  lévite; 
appartenant  au  lévite. 

La  terra  pe'  sacerdoti  o  per  tutto  l'or- 
dine levitico  (Magai.  Leti.). 

LEVURE  [-\ó-re]  (a.)  s.  ni.  agilité; 
légèreté  ;  vivacité,  f. 

LEVORSI  [-vòr-.sij  fa.  v.)  3«  pera.  pi. 
del  prêt,  del  verbo  Levarsi  ,  per  leva- 
ronsi.  si  Icvarouo.  ils  se  levèrent. 

LEVRE  [lè-vre]  (a.  v.)  a.  m.  f.  liè- 
vre, m. 

LEVRIERA  (  -è-ra  )  ad.  e  s.  f.  ca- 
gna, levrette,  f. 

LEVRIERE  [-è-re]  ad.  e  s.  m.  cane, 
Ze'erifr ,  m. 

...  E  falconi  e  levrieri  (Bem.  Ori.) 

LEVRIERI  [-è-ri]  (a.)  ad.  e  8.  m. 
f.  p«r  levriere  (idiotismo  tìorentino^, 
tórrier,  m. 

Ma  prese  un  salto  che  parve  un  le- 
vrieri (L.  Pule.  Morg.). 

LEVRIERINO,— NA  [-rì-no]  (a.)  s. 
dim.  di  Levriere,  — ra,  petit  lévrier, 
m.;  petite  levrette,  f. 

LEVRIERO  [-è-ro]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
lévrier,  m.  V.  Levriere. 

LEZIA  [lè-dsi-a]  s.  f.  mignardise,  t.; 
caresses,  f.  pi. 

LEZIO  [lè-d.«i-o]  pi.  — ZJ,  s.  m.  grâ- 
ces; affectatiotu;  caresses  .  f.  pi. 

LEZIONCELLA  [-dsion-tchèl-la]  (a.) 
8.  f.  dim.  di  Lezione,  petite ,  courte 
leçon ,  f. 

LEZIONCINA  [-dsion-tchl-na]  fa.)  s.  f. 
dira. di  Lezione,  petite .  courte  leçon,  t. 

LEZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  per  lettura; 
/ecture.f.—,unapartedi  cosa  insegnata 
dal  maestro,  lecon ,  f.  — ,  instruction , 
f.  —,  élection,  ï.  V.  Elbzicnb. 


LIB 

LEZIOSAGGINE    ( -<l«o-sàd-dgi-De  ] 
».f.  v,i  marine:  afféttrU,  t. 
I!  rg[-dtio-M-aién-te]aT. 

•tt  f. 

I  '   UÌ6-80]  ad.  mi- 

ffii  ■  Uê;  affecté,  ie. 

I  ^  II.  saper  di  lezzo, 

puer;  nuur  t/uiuiai-t. 

LEZZLNO  f-Ul-no]*.  m.Cmar.)  lutin; 

/Uïln      M, 

'  '  -tsio-Boùt- 

mij^,...,  u.,   ur  jr   ,   un  yru     ijjeClé,  «>. 

LEZiSu  lie-tso]  a.  m.  fetore,  vuan- 
ttwr,  t. 

Che  'n  fin  laasb  facca  spiccar  suo 
lezïo  (Dani.  Inf.). 

— ,  vraeiaf.)  ennui  ;  déplaUir,  m. 

Or  vivi  si ,  ch'  a  Dio  ne  tenga  U  leiio 
(Pelr.V  ^^ 

—  ,  M.nliira.  boue,  t.;  tédiment ,  m. 

li  >,  — ClA[-ts(i-nài-tcbio] 

(>  p'io  di  Lezzone,  nlaiu, 

OUI 

LLZZum;,  -NA  ;-uó-neJ  (aO»d.  e 
s.  taie,  m.  f.;  dtgoùiant,  ante;  qui 
pue;quiunt  tnauraù. 

LEZZOSO,  —sa  [-I&ó-so]  ad.  puant , 
ante. 

L»77'  MP  '^.ù-me]  (a.)  s.  m.  or- 
dur  ;j|. 

li  m.  U*. 

Ivii.à.i.t:  a  I. veder  li  Tostri liti CDsot- 

— .  'ir;!'"  Sii  a!(Tine  mçi  nionoîillabe 
pt!  '  ',1  ri- 


ti t 


LI, 


PU.  LLI, 

PEI  i-  PELLI,  J'jri*  Itt ,  catc  Us .  }iour 
Ut ,  si  può  scrìvere  se*,  co',  pe^  egual- 
menie. 

Li  [li]  av.  in  quel  laogo ,  là  ;  dans  et 
litu-tà. 

V  vidi  U  ghiaccio  e  li  presso  la  rosa 
(Pelr.;. 

Di  11 ,  da  11 ,  de  là,  —,  quel  tempo, 
quella  cosa,  {ò,-  cela. 

Infloo  a  U  non  fu  alcuna  cosa 

Che  mi  legaste  ^Dani.  Par).  Jutque- 
là. 

LI  [lil  (a.)  pr.  m.  pi.  di  Lo,  let. 

0  Ù'  condanni  a  sempiterno  pianto 
(Pelr.). 

—,  talvolta  I,  let. 

Perchè  no  i  volle  Gedeon  compagni 
fDant.  Purg.). 

—,  si  adopen  invece  di  cu,  lui ,  nel 
terzo  caso. 

E  indietro  venir  li  convenne  (Daut. 
M.). 

—,  si  usò  antic.  al  terzo  caso  f.  per 
u.  lui,  à  elle. 

Si  richiama  delia  pecora  dinanzi  alla 
sdmia;  dimandandoli  pane (Esoir.  Fav.). 

—,  per  Lo&o  al  terzo  caso  pi.  f.  leur, 
àellu. 

Trovando  cagioni  non  vere  a 

darli  (aii«ran«)  morte (Esop.  Far.). 

— .  XTrri  ("3*0  j)l.  tn.  leur.  <i  eux. 

%h 

SF.. 

il  '  .Ut*»  di  tiuiuv  e  Ut  due 
di~.  ina,  Li- 
li.;.,.,  i Jiad.  m.  f.  loyal,  ale.V. 

LaALK. 

LI  ALTA  (-tà]  (a.)  a.  f.  loyauté,  t 

!M](a.v.)s.  f.  (oyau//, 

..LALTi. 

]  (a.)  a.  m.  Tioo, 

V.  ALEATICO 

h-t\f]  s.  f.   *parpi- 

T}~'  """"";"  T 
!.. 

per  lii^aziuue,  Ubalton,  f. 


LtB 

LIBAMENTO  [-roén-«b]  (a.)s.  m.  Ii- 
balion .  t. 

LIBAMINA  [-bà-mi-na]  s.  f.  pi.  odori, 
profumi,  m.,  odeurt,  t.  pi.;  parfumt, 
m.  pi.  —  ,  (arche.)  cérémontet  qu'on 
fattait  avant  l'égorgement  dee  victi- 
mes, f.  pi. 

LIBANËLLA  [nèl-la]  (a.)  s.  f.  (marin.) 
piccola  fvine  d  erba  minore  del  Libano 
pel  servizio  delle  navi  e  della  pesca, 
7ib<in^  m. 

LIBANEO,  ^s'EA  [-bà-ne-o]  (a.)  ad. 
du  Liban;  du  mont  ttban. 

LIBANO  [li-liik-noi  (a.)  s.  m.  catena 
di  montagne  dell'Alia  nella  Siria,  Li- 
ban ,  m. 

LIBANO  [-Uk-no]  (a.)  a.  m.  canape 
d' erba  detta  sparto ,  che  serve  a  molti 
usi  nelle  navi,  liban,  m, 

MBANOFAKO  [-nò-fa-ro]  (a.)  ».  con- 
trada nell'Arabia  Kelioe  che  produce 
r  incenso ,  nom  de  contrée  qui  produit 
l'eucent,  m. 

LIBANOMANZIA  [-dfl-a]  (a.)  s.  f. 
(arche.)  divinazione  per  via  v'incenso 
ne'  sacrifie] ,  Ubatwmaneit,  f. 

LIBANOTO  [-nò-to]  (a.)  s.  m.  (Plin.) 
r«n<  du  tud-ett,  m. 

LIBARE  [-bà-re]  v.  a.  répandre  tur 
l'autel  ou  tur  la  terre  le  rm  ou  la  li- 
queur après  f  avoir  goûté. 

—,  gusure  leggermente  o  coli' estre- 
mità delle  labbm,  toucher  légèrement. 

S' inchina  e  i  duki  baci  ella  sovente 

Liba  or  dagli  occhi,  e  dalle  labbra  or 
sugge  (Tass.  Ger.). 

LIBARNA  [-bàr-na]  (a.)  s.  ant.  cìl. 
d'Iial.  nella  Liguria,  Libama. 

LIBATO.  —TA  t-bà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
LiBA&E ,  r«pandu  de  la  liyiMiir  ou  du 
cm.  —,  goiité,  ée;  touché,  ie  légè- 
rement. 

LIBATORIO,  —RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
-RJ,  -RIE  (a.)  ad.  /i6a<oire,  m.  f. 

LIBAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)s.  f.  span- 
diincnto  del  liquore  dopo  averlo  gusta- 
lo, libation  ,  i. 

LIBBIA  [Ub-bia]  s.  f.  frasca  d'  ulivo 
potato,  ronwe  ou  menue  branche  d'o- 
livier,  f. 

LIBBRA  [lib-bra]  s.  f.  peso  di  12  once 
io  Roma  e  di   16  in  Francia,  Uvre,  f. 

—  ,  gabella,  torte  d'impôt ,  m. 

— .  moneta,  livre ,  f.  Y.  LIRA. 

I  A  [-ichi^ta]  s.  f.  furia  di 
^  ,  coup  de  vent  orageux  du 

j_  .    ,  .;j. 

l.ibkOClO  i-b«t-tchio]  8.  m.  nome  di 
vento,  iebetche;  garbin;  tud-ouut,  m. 

LIBELLA  [-bèl-U]  (a.)  s.  f.  livella, 
triangle,  m.  —,  (arche.)  moneta  antica 
d'argento  del  valore  d'un  asse  o  una 
libbra  di  rame,  libella,  f. 

LIBELLACCIO  [-Ut-tchìo]  (a.)  s.  m. 
pcf-'iro  di  Libello,  mnuvait  libelle; 

] .   pi.  —CI 
i^ava  un  sal- 
[■(iiiilKjue  ,  ut. 

\  [-11-SU),  ni.  —TI  ».  m. 
lui  écrit  att  lihellu. 

OA  (-il-sli-col,  pi. 
ke]  (a.)  ad.  af^por- 
U    -    -  -     -  ■■'. 

LIBELLO  i-bei-lo]  (.  m.  fMlUUerr; 
libelle,  ra. 

I  .    .,...1  ,n.\  lil>-.'  in  <l,..iirl  1  .l.i>l  1 1  ,  limi  t 
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LIBERALACCIO  (  Iftt-lchio}  (a.)  a.  m. 
peggio  di  |jBEEAi.t,  prodigue;  ^Mfim»- 
Imr,  m. 

LIBERALE  [-rìi-le]  ad.  m.  f.  liUral , 
aU;  aénértua,  ma».  —,  amano,  beni- 
gno, MMiiatn,  aine  ;  bitnfaieant  unte  ; 
gracituœ,  tute;  honntle ;  afahle,  m. 
—  detto  di  parole,  di  atti,  lieencieug, 
tute.  Arti  liberali,  arte  libéraiur,  m.  pi. 

LIBERALI  [-rA-li]  (a.)  s.  m.  pi.  Cpo- 
lit.)  partigiani  del  governo  costitiuio 
naie,  libéraux,  m.  pi. 

LIBERALISMO  [-ll-smo]  (a.)  i.  ni. 
voce  dell' oso ,  libéralisme,  m. 

L1BERAL1SS1MA.MENTE  [-mén-te]  (a.) 
ad.  sup.  (r^-{t(>era{«menL 

LIBÉRALISSIMO,  -MA  Hl^-S^ŒO] 
ad.  sup.  très-libéral,  ale, 

LIBERALITÀ  [-U]  s.  f.  libéralité; 
targette  ;  magnificence ,  f.  Usare  libe- 
ralità, faire  del  iargetsee. 

LIBERALMENTE  [-mén-tel  av.  libé- 
ralement :  largement  ;  noblement. 

LIBERAMENTE  [•mén-lc]  av.  libre- 
ment ,  franchement.  —,  abeolmmtnt  ; 
tant  réterte.  V.  LiBEaAUiEKTa. 

LIBERAMENTO  (-mén-to]  (a.)  S.  n. 
d«7icranc«,  f.  V.  Liberaziokb. 

LIBERANTE  l-rin-iC)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  délitre. 

LIBERANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  s.  f.  df U- 
vrance.  f.  V.  LlBEftAZlOXB. 

LIBERARE  [-rà-rej  v.  a.  libérer; 
délivrer  ;  sauver  ;  dégager;  relàcuer. 

—  all'incinto,  /irr*rà  l'encan. 

— ,v.  r.  se  délivrer:  te  soustraire,  etc. 

LIBERATO  ,  —TA  (-rà-to|  (a.;  p.  ad. 
da  Liberare,  délivré;  dégage  ;  sauvé , 
te.  —,  livré,  ée  à  l'encan.  —,  loustrait, 
aite. 

LIBERATORE,  — TRICE  (-tó-re)  a.  e 
ad.  libérate%tr,  triée;  lauveur,  m.;  fui 
délivre. 

LIBERAZION'E  [-dsió-ne]  s.  f.  dèli' 
trance  ;  libération,  f. 

LIBERCOLO  [-bèr-co-lo]  (a.  )s.  m.  dim. 
avvil.  livre  de  nen;  livret,  m. 

LIBERCLLACCIO  [-cou-làt-tchio]  fa.) 
s.  m.  peg.  di  Libercllo  ,  mouvais  pe- 
tit livre  :  mauvais  livret ,  m. 

LIBERCULO  f-bèr-oon-lo)  (a.)  s.  m. 
dim.  e  avviliiivo  di  Libro,  peut  mau- 
vais livre,  livret,  m. 

UBERIE  [-bè-ri-e^(a)  ad.  e  s.  f.  pi. 
parche.)  Teste  in  cui  i  giovani  Romani 
lasciavano  la  veste  dell' infamia  per 
prender  la  toga  libera,  libtriet  ;  libé- 
ralet .  f.  pi. 

LIBERISSIMAMENTE  [-méo-tc]  (a.) 
av.  sup.  trèt-librement . 

LIBERISSIMO,  -MA  r-ris-si-moj(a) 
ad.  sup.  trèt-l>bre,  m.  f. 

LIBERO,  -RA  [li-be-ro]  ad.  libre, 
m.  f.;  indépendant,  ante  ;  frane,  fran- 
chi ;tinciri,m.i. 

Lasciando  trista  e  libera  mia  vita 
(Peir.). 

—,  sciolto ,  dégage  ,  et  ;  ingtnu,  uè  ; 
naif,  naive  ;  pur.  pure. 

Liberi  sensi  in  >•  le(Ta8«. 

Ger.).  Aria  libera.  in. 

Via  libera,  che'  Alla  li- 

bera, sane  façon  :  lil^rerufit. 

LIBERO  fll-be-ro]  (a.)  av.  lUiremeni 

LIBEROTTO,  -TA  [-ròtrto]  (a.)  ad. 
un  p«u  libre,  va.  f. 

LIBERTÀ  [tà],  LIBEBTADt,  UBBaTATS, 

s    f    lO>frtr.  t. 

-orpo  libertà  riabbe 
.  sempre  in  servitude  a»treW» 


'ielirruwt,  lileratu/n^  f, 


I.    '^Ui     /<lll 

■ci  (a.)  ».  f. 


variando  di  Slato  che  ti  governa 

.sue  proprie  leggi ,  e  oo"  •**l[*^ 

UH  arbitrio  d^un  solo  0  di  pochi,  «6»r- 

'  Roma  da  principio  ebbe  i  re,  da  Lucio 
Bruto  U  libertàenoonaoUlo  (Dat.  m. 


ut 


LIB 


Ann.).  —,  sutu  di  citutilìni  ohe  TÌTono 
ili  iNtlrì»  Ubci  k ,  liberlé,  f. 

Liberia  va  cen-audo  (paria  di  Catoni) 
eh'  A  «I  cara 

Come  M  chi  per  lei  vita  rifiuta  (Dani. 
Purg.).  _,  ijbcrazioDe,  d'al&niii,curv, 
passioni,  ec.  Ubertéf  f. 

Chi  m'avrà  preso  in  liberiate  e  in  pace 
(Peir.).  —  naturale,  /ibr«  or6i/re ,  m. 
— ,  degli  schiavi,  alfranchìtsemenl.m.; 
liberté;  libération,  f.  —,  libéralité,  f. 
V.  Liberalità.  -,  diviniti.  Liberté,  f. 

LIBERTA  [-bèr-ta]  (a.}  ad.  e  s.  f.  di 
Liberto,  donna  schiava  fatta  libera,  af- 
franchi», t. 

LIBERTINAGGIO  [-nàd-dgio]  8.  m. 
sfrenatezza  di  costumi,  libertinage,  m.; 
débauche  ;  licence  :  disiolution,  t. 

LIBERTINISMO  [-nì-saio]  (a.)  s.  m. 
libertinage,  m.  V.  Libertinaggio. 

LIBERTINO,  -NA  (-ll-no]  ad.  fallo 
libero  ,  affranchi ,  te. 

—  ,  (pop.)  libertin,  ine. 

LIBERTO  [-bèr-to]  ad. es. m. schiavo 
fatto  libero,  affranchi,  m. 

LIBETRA  (-b^-ira)  (a.)  8.  f.  antica 
citti  della  Grecia  ov'  era  la  tomba  d'Or- 
feo;— ,  fontana  della  Magnesia  consa- 
crata alle  Muse ,  Libéthra ,  f. 

LIBIA  [li-bi-a]  (a.)  s.  f.  nome  dato 
all'  Affrica  bagnata  dal  Mediterraneo  e 
dair  Atlantico,  Ltbye,  f. 

LIBICI  lli-bi-tchi]  (a.)  8.  m.  pi.  ant. 
pop.  della  Liguria  (Ital.),  Libiciens, 
m.  pi. 

LIBICO,  -CA  [ll-bi-col,  pi.  —CI, 
— CHE(-tchi,  -ke](a.)ad.  (i«  la  Libye  ; 
de  l'Afrique  ;  libyque,  m.  f.  —,  liby«n. 
enne.  Mare  libico. 

I.lUtOINE  l-Di-di-ne]  s.  f.  luxure; 
$eusualtlé  ;  falcitele,  i. 

LIBIDINOSAMENTE  [-mén-lc]  ar. 
laicivement  ;  diiiolument  ;  voluptue-jt- 
tement. 

LIBIDINOSISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)av.  Slip,  trex -lascivement. 

LIBIDINOSISSIMO,  —MA  i-8Ìs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tm-libidineuai,  euie. 

LIBIDINOSO,  —SA  [-nó-so]  ad.  luxu- 
rieux; voluptueux,  euêe;  $en$uel, 
elle ,"  laicif.  tre. 

LIBISTICO  [-bl-sti-co],  pi.  — CI,s. 
m.  (bot.)piania,  Itvéche,  t.  V.  Lbyistico 

LIBITO  [li-bi-to]  3.  m.  volanti,  f.; 
plaiiir;  gre,  m 

A  libilo,  av.  à  colonie;  au  gré. 

LIBO  [li-bo]  (a.)  s.  m.  (arche.)  focac- 
cia di  farina,  di  miele,  di  latte  e  di  si- 
sanio  per  sai'iilizj ,  {tbum,  m. 

LIBRA  [It-liia  s.  f.  bilancia,  baiance; 
litre,  f.  V.  Bii  \NC1A. 

Astrea  che  c<ii>  la  libra  e  con  la  spada 

Conosce  di  ciascun...  (Anguil.  met.) 

— ,e9Ui/i6re,  m. 

—,  (astr.)  uno  de'  12  segni  del  zodìa- 
co, balance,  f.  Tenere  in  libra,  tenir 
tn  équilibre  ,  en  bilance. 

LIBRACCIO  [-brài-tchiol  (a.)  8.  m. 
peftgio  di  Libro,  mauvais  livre  ;  bou- 
quin ,  m. 

LIBRAINO  [-l-no]  (a.)  ad.  e  s.  m.  dim. 
di  Libraio  ,  libraio  di  poche  (accende, 
petti  libraire,  m. 

LIBRAIO  [-brà-io],  pi.  -BRAJ,  s.  m. 
che  vende  e  fa  slam  par  libri, /ibraire,  m . 

LIBRAMENTO  [-men-io)  s.  ra.  6o- 
lancement ,  m.  — ,  della  luna,  iibra- 
tion,  f. 

LIBRANTE [-bràn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
pheiqui  meten  equilihre:qui  balance. 

LIBRARE  [-brii-rel  v.  a.  pesare,  pe- 
ler; metlre  en  équilibre. 

...  Spesse  Volte  in  frale  bilancia  ap- 
pende e  libra  (■Peir.). 

— ,  V.  r.  M  Balancer;  se  mettre  en 
équilibre.  Librarsi  su  1'  ale,  «e  balan- 
cer; te  soutenir  sur  ses  ailes  ;  planer. 


Lie 

Pria  sul  Libano  munte  si  ritenne 

E  si  librò  «un'adeguate  penne (Ttsa. 
Ger.). 

LIBRARIA [-ri-a](a.)  s.  f.  Uì)raint,t. 
V.  Libreria. 

LIBRARIO.  -RIA  t-brà-ri-o],  pi. 
-RJ.  -RIE(a.)aJ.  des  livres. 

LIBRARISTA  [-ri-sta],  pi. —TI  (a.) 
s.  m.  «;>ecu/a<eur  de  livres  ;  commis 
libraire  ,  m. 

LIBRARO  [-brà-ro](a.)  s.  m.  libraire, 
m.  V.  Libraio. 

LIBRATO,  —TA  J-brà-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Librare,  pesé,  ee.  —  ,  balancé,  ée. 

LIBRATTOLO  [-bràt-to-lo]  (a.)  s.  m. 
peg.  di  LiRRO.  petit  mauvais  livre,  m. 

LIBRAZIONE  [-dsió-nej  s.  f.  dicesi  per 
lo  pili  della  luna,  h'bradon,  f.;  balan- 
cement ,  m. 

LIBREA  [-brè-a]  (a.  t.)  s.  f.  livrèe,  f. 
V.  Livrea. 

LIBRERIA  [-rl-a]  s.  f.  luogo  dove  sono 
di  multi  libri,  bibliothèque,  f.  — , gli 
stessi  libri  insieme,  librairie,  f. 

—,  l'arte,  professione  del  libraio, 
iibrairte ,  f. 

LIBKERIONA  [-ó-na|  (a.)  s.  f.  accr. 
di  Libreria  ,  grand»  bibliothèque  ; 
grande  librairie,  f. 

LIBRETTINE  [-ti-ne]  s.  f.  pi.  libric- 
ciuolo  contenente  elementi  di  aritme- 
tica, livret  d'arithmétique ,  m. 

LIBRETTINO  [-tl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Libro  ,  petit  livre  ,  m. 

LIBRETTO  (-brét-U)j  s.  m.  livret; 
petit  livre,  m.  —,  (comunem.)  uffiziolo, 
heures,  f.  pi. 

LIBRETTUCCINO  (-tout-tchl-no]  (a.) 
8.  in.  dim.  di  Librettcccio  ,  tout  petit 
il  ere,  m. 

LIBRETTL'CCIO  [-toiit-tchio]  (a.)  s. 
m. dim. di  Libretto,  tout  petit  ticre.m. 

LIBRICCINO  l-lchi-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Libro,  gentil  petit  livre  ;  tout  petit 
livre  de  prières,  m. 

LIBRICCIUOLO  [-tchiouò-Io](a.)s.  m. 
dim.  di  Libro,  petit  tirre,  m. 

LIBRICOLO  [-bri-co-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  LiBiio.  pelli  livre,  m. 

LIBRISMKRDA  |-smòi-da)  (a.)  s.  m. 
ìndecl.  6irboui//eur  de  livres,  m. 

LIBRO  [li-bro)  s.  m.  tivre  ;  cotume, 
m.  — ,  fiere  :  ouvrage,  m. 

Galeotto  fu  il  libro  e  chi  lo  scrìsse 
(Dani.  Inf.). 

—,  per  opera  d'  autore,  livre  ;  cha- 
pitre, m.  —,  de'  mercanti,  les  livres, 
m.  pi.  —  ordinario,  /icre;oumo/,  m. 

—  maestro,  grand  live,  m. 

—  di  cassa,  firre  de  caisse,  m  —  de* 
segnali  (mar.),  tiere  det  ti^rnaux ,  m. 

(  Arche.)  Libri  acheroniici  o  etruschi 
presso  i  Romani ,  livres  étrusques ,  des 
cérémonies  infernales .  m.  pl.  —  santi , 
rancieri  et  le  Nouieau  Testament ,  m. 
—  del  quaranta  (pop.),;eu  de  cartes,  m. 
Parlare  corno  un  libro  stampalo,  parler 
commeun  livrr  :parlerbien,ensavant. 

LIBRONE  l-bro-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Libro  ,  gros  livre,  m. 

LIBRUCCIO  [-broiil-tchio]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Libro  ,  petit  livre  ipetit  livre 
de  rien,  m. 

LIBRIJZZO  [-broîi-lsol  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Libpo,  petit  ture,  m.  V.  Libriccio. 

LIBURNA  r-boiir-na]  s.  f.  sorte  de 
nactre  ;  liburne ,  f. 

LIBLRMA  r-boiir-ni-a]  (a.)  8.  f.  prov. 
dell'  llliria.  Liburnie,  f. 

LIBURNII  [-bobr-ni-i]  (a.)  s.  m.  pi. 
'  ant.  pop.  provenienti  dell' llliria  in  Ita- 
lia, e  che  si  estesero  forse  tino  alla  Japì- 
gia,  Liburnei;  Liburntetu,  m.  pi. 

LICANTROPIA  [-pi-a]  s.  f.  malattia 
che  fa  urlar  come  un  lupo,  lycan- 
thropie,  f. 

LICANTROPO  r-càn-tro-po]  s.  m.  Jy- 
canthrope,  m.  V.  Lupo  iia:<!<aro. 


uc 

LICAONIA  [-b-ni-al  (»)  «•  t-  prò» 
dell'  Asta  Min.  di  cui  Iconio  era  la  cap.* 
nome  dato  all'  Arcadia,  Lycoonie ,  f. 

LICCIA I  llltchla]  8.  r.  lire;  carrière, 
t.  K.  Lizza. 

LICCIAIUOLA  [-tchia-iouò-la]  s.  f. 
slrumenio  per  turi  ere  i  denti  della  se- 
ga, tourne-à-gawhe ,  m 

LICCIARUOLO  (-tchia-rouò-lo]  (a.)  s. 
m.  lunuo  regolo  di  legno  che  regge  i 
licci ,  e  le  licciatc,  /raverse  de  bois  pour 
soutenir  les  lisses,  f. 

LICCIATA  [-tchià-ia]  (a.)  s.  f.  Iiue . 
f.  V.  Liccio. 

LICCI ATORIO  (-tchia-t6-ri-o],pl.— RJ 
(a.  )  s.  m.  subbio  che  serve  alla  involtora 
de'  flii ,  eniuple .  f.  V.  Sl'Bbio. 

LICCIO  [lit-tchio]  s.  m.  (t.  de'  tessi- 
tori) tiue,  f.  Alto,  basso  liccio,  sorta 
d'arazzi,  haute  lisse  :  boue  lisse,  f. 

LICENZA  [-tchèn-dsa]  s.  f.  permi«- 
sion  ;  liberté,  f.;  pouvoir,  m.  — ,  ticenc«; 
liberté ,  f.  —  poetica ,  tirence  poé- 
tique, f.  —,  per  commiato,  ronge,  va. 

- ,  per  libertà  soverchia,  témérité  ; 
liberté  tmp  grande,  f.  —,  per  isfrena- 
tezza,  distolution  .  f.  ;  libertinage ,  m. 
—,  tigura  retiorica  con  cui  l'oratore  ri- 
prende li  majîgiori ,  licence,  f. 

—,  grado  di  licenziato,  licence,  t.  V. 
Lice>7.iatl'r*. 

LICENZIA  [-lchèn-dsi-a](a.)  8.  f.per- 
mission,  f.  V.  Licenza. 

LICENZIAMENTO  (-tcben-dsia-mén- 
to]8.  m.  commiato,  ìicenciement;  con- 
gé; renroi,  ra. 

LICENZIARE  [-tchen-dsià-re]  T.  a.  ac- 
commiatare, licencier  ;  congédier;  ren- 
voyer. —  ,  V.  r.  prendre  congé. 

—,  dar  licenza,  donner  permission. 

LICENZIATO  [-Uhen-dsi-à-to]  (a.)  8. 
m.  che  ha  preso  gradi  in  lettere  o  scien- 
ze,  licencié:  licencié  es  lettres,  es 
sriences,  m.;  çui  o  pri*  sa  licence,  ses 
degrés. 

LICENZIATO,  —TA  [-Ichen-dsi-à-to] 
p.  ad.  da  Licenziare,  îicencié;  congé- 
dié; renvoyé ,  ée. 

LICËNZIATIJRA  f-tchen-dsia-toh-ra] 
s.  f.  atto  e  dichiarazione  del  licenziato, 
licence,  f.;  diplôme  de  licencié,  m. 

LICENZIOSAMENTE  [-tchen-dsio-sa- 
mén-ic)  av.  licencieusement.  —,  diiso- 
lument. 

LICENZIOSETTO,  -TA  [-ichen-dsio- 
sét-tolCa.tad.  un  peu ticencteux,  euie. 

LICENZIOSISSIMO,  —MA  [-tchaii- 
dsio-sls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-licen- 
cieux, euse. 

LICENZIOSITÀ  r-tchen-dsio-si-tà]  s. 
f.  di.'isiilutezza,  libertinage;  dérègle- 
ment, m. 

LICENZIOSO,  —SA  (-tchen-dsió-so] 
ad.  dissoluto,  sfrenato,  licencieux, 
euse  :  libertin,  ine;  dérégie,  ee. 

LICEO  [-tchè-o]  s.  m.  luogo  pubblico 
di  letterari  esercizj,  lycée,  m.  —,  liicgo 
dove  si  studia,  lycée,  m.  — ,  (arche) 
celebre  ginnasio  d'Atene,  fondato  da 
Pisistrato,  Lycée,  m. 

LICERE  [li-tche-re]  v.  n.  itre  permis. 
Usato  solo  alla  terza  per»,  lice ,  tt  eit 
permis.  V.  Lecere. 

LICHENE  f-kè-ne]  s.  f.  (hot.)  pianta, 
lichen,  ni.:  hépatique,  f. 

LIGI  [li-tchi)  av.  quivi,  là.  V.U. 

LICIA  [li-tchi-a]  (a.)  s.  f.  prov.  del- 
l'Asia Minore,  Lycte ,  f. 

LICII  (li-ichi-i)  (a.)  8.  m.  pi.  ant. 
pop.  della  Licia,  Lyciens ,  m   pi. 

LICINIA  [-tchl-ni-a]  (a.)  ad.  f.  agg.  di 
più  leggi  del  trib.  C.  Licinio  Stelo ,  liei- 
nienne ,  f. 

LIGIO  [ll-tchìo]  8.  ni.  (bot.)  sovta  di 
pianta  a  spine ,  buiMon  e'pineuo;  ;  pyra- 
canthe,  m.  — ,  cintura  degli  ufBzìali,  ec. 
écharpe,  f.  —,  eia,  ad.  de  la  Lycie  ;  ly- 
cien ,  enne. 


LIE 

LICISCA  (-tchi-8c»],  pi.  -CHE  [-ke] 
(a.)  s.  f.  (zool.)  animale  nato  da  un  lupo 
e  una  cagna,  tycitque,  t. 

LICITAMENTK  l-lchi-U-nién-te]  ar. 

Ucit'fri'n! 

11  i-U-dsió-ne]  (a.) 

».  •  iir  incanto,  asta, 

ìir 

I  -Isa  ]  8.  f.  per- 

ni 

I.  ,  ,       !ii-io]  ad.  licite, 

m.  {.;  fjermts.  i*e.  V.  LbutO.  - 

LICMDE  (-ni-de]  s.  f.  (boC)  pianta, 
tifchnidt,  f.;  bluet ,  m. 

LIGNITE  (-cnl-tei  (a.)  s.  f.  (min.) 
■ome  del  marmo  di  Parus,  di  cui  le  sta- 
ine di  Venere  de'  Hedid,  la  Diana  cac- 
datrice,  la  Venere  eh'  esce  dal  bagno ,  la 
Minerva  colossale  o  Pallade  di  Velletri, 
ec.  hcniU,  (.  — .  }>terre  prtcìeutt,  f. 

LICORE  (tó-rel  s  va.  liqueur ,{. 

...  Di  soave  licor  gli  orli  delTaso(Tas9. 
Ce  'KE. 

■.d.  f.  Pietra  lidia,  pùrre 
df 

1  j'  (a.)  8.  f.  proT.  del- 

l' A  Meooia,  Lydii ,  f. 

II.  '1  (a.)  8.  m.  ant.  fiume 
deiU  >Uc4M>>i.i;ì,  Lydia»,  m. 

LIDIO,  -DIA  [li-di-o],pl.  -DJ,— DIE 
(a,l  hH  .^  s  hi.ìirn,  tune.  — ,mododella 
ni:  ;/ii>n,m. 

•  ì'ux  lydteru,  m.  pi. 

Lll(^J  ,"-•'•■  j  >■  m.  lilo,  rivage ,  m.; 
rite  ,  {.  ;  bord  de  la  mer,  m. 

— ,  per  paese,  pays,  m.;  contrée ,  f. 

E  guarda  il  Udo,  e  l  lido  ecco  si  cela 
(Tass.  Ger.). 

LIE(li-eH«.)»».H.tó.  F.  Li. 

LIEGI  Uiè-dgi]  (>0  s.  cit.  del  Belgio , 
Liège. 

I.iENE  [lié-ne]  (a.)  pron.  per  Guexe, 
lui  en. 

LIENTEIUÀ  {-r)-a]  s.  f.  malattia  in 
cui  si  CTacoano  i  cibi  indigesti ,  Uen- 
Une.  (. 

LIETA  iliè-U]  (a.  ▼.)  8.  f.  baldoria , 
fiariiiri  1  l'iiiira  senza  fumo,  che  presto 

p.  r. 

i  .    -men-te]  a»,  gaiement. 

-'-('.LiKTrniDraE,  8.  f. 

i  ;  -men-te]  (a.)  ar. 

si: 

1  V  [-t)»-si-mo]  (a.) 

ad  -.f. 

1.11.111.  —  1  A  i,i-\o]  ad.  joyeux, euie; 
gài,  gaie;  enjoué,  te;  content,  ente. 

Vulta  Ter  me  si  lieta  come  bella  (Dant. 
Par.}.  —,  iatiifait ,  aite.  Seminar  in 
terreu  lieto,  temer  dint  un  bon  ter- 
rain ?ai<f  lieto,  pays  agréable,  m. 
£:  -e  rerte  et  abotidante,  f. 

I  i;  8.  f.  levier ,  m.;  levée, 

f.    I  •  HATA. 

—,  iai«H:.y  levier,  m.  —  d'un  ponte 
levatoio,  d'un  altaleno,  boMCule  ,  t.;  U- 
-    iiui,.. n, mu,  importance,  {. 

I  a],  LEV  A  LEVA,  io- 

f,  place. 
L..  ..,..../,..,,.     -..aa-d»i]  (a.)  s.  m. 
'ftii     figura  rettorica,  afferesi,  aphé- 

rUe.( 

MFVAr.F.  '■r\-r--'  v.  a.  lever. 

l'i"  .  te.  V.  LtTAKE. 

I  II.»  I,  ,,•  -\,  .  1 1  vK,  ad.  leggieri,  lé- 
ger, ere.  —,  agevole ,  aite .  te  ;  facile , 
Œ.  (  — ,  di  poco  momento,  fnrote,  m. 
t.  m  t.ass.. ,  fHOvoro  .  jjitiir';  mite- 
rai' fCtt. 

'■  ME. 

'  Mt.KITl, 

'^  u;  ,Uycreiiienl.   —,  pian 

I  limeement.   —  ,  veloce- 

"  tentent  ;  vite. — ,agevol- 

r>  't;  facilement. 

luMte,  affabUmen  '  ;  avie 
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LIE>'EZZA  [-vé-tM]  S.  L  laggeram, 

légèreté,  t. 

LIEVISSIMAMENTE  [-mén-tc]  (a.)  av. 
sup.  très-légèrement. 

LIEVISSIMO,  —  MA  [-vls-8i-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trèt-leger  ,ère. 

LIEVITÀ  [-ti]  8.  f.  lègèreU ,  t.  V.  Le- 

VIT*. 

LIEVITARE  (-tà-re)  (a.)  T.  n.  fermen- 
ter. V.  Levitare. 

LIEVITATO ,  -TA  (-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Lievitare,  fermenté  .  ée. 

LIEVITO  (liè-vi-to)  g.  m.  pasta  soda, 
e  acidetta,  fermentazione,  levain  ;  fer- 
ment, m.  —,  per  fabbricar  il  pane ,  le- 
vain de  tout  point ,  m. 

—,  (6g.)  fomentation  „  f.  Y.  Fomksto. 

LIEVITO,  —TA  lliè-vi-to]  (a.)  ad.  fer- 
menté ,  ée. 

LIHVO  [liè-vo]  (a.  V.)  8.  m.  rilievo,  re- 
lief ,  m. 

LIEVRE  [liè-vre]  s.  m.  f.  lièvre,  m. 
V.  Lepre. 

LIGAME  Ç-gà-me]  s.  B>.  Tïncolo,  at- 
tache ,  f.:  lien,  m. 

I.IGAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  (anat.  e 
chir.)  ligament ,  m. 

I.IGAMENTOSO  ,  —SA  (-ló-so]  ad.  tt- 
gamenteux ,  eute. 

LIGARE  [-gà-re]  v.  a.  lier. 

Part,  ato .  u ,  lié ,  liée.  V.  Legare. 

LIGATURA  [-loù-ra]  (a.)  s.  f.  attache, 
t.;  ligament .  m.  V.  Legatcra. 

LIGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  litser. 

Part,  ato ,  ta,  liué,èe.  V.  Lisciare. 

LIGUTA  i-dgià-la]  (a.)  s.  f.  action  de 
lister  ,  de  polir ,  f. 

LIGI  ATI  RA  [-dgia-tob-ra]  (a.)  s.  f. 
pointure ,  f. 

LIGIO ,  -GIÀ  [li-dgio]  ad.  lige,  m.  t.; 
sujet .  ette  :  vassal ,  aie. 

LICIONE  [-dgi6-nel(a.)  s.  f.  (antiq.) 
légion  ,  f.  V.  Legio?ib. 

LIGISTRARE  [ -dgi-strik-re]  v.  a. 
(antiq.)  enregistrer.  —  Part,  alo,  la, 
enregistré .  ee.  V.  Registrare. 

LIGISTRO[-dgi-stro]  (a.  v.)8.  m.  re- 
gistre, m.  V.  Registro. 

LIGITTIMO.  —MA  (-dgit-ti-mo]  ad. 
légitime,  m.  f.  V.  LEGirruio. 

LIGMO[lt-gmo](a.)  s.m.<an9Ìot,m.; 
conrutiion,  r.  F.  Si:<GBiozzo. 

LIG.NAGGIO  [-gnàd-dgio]  s.  m.  lignée, 
f.  V.  LEG!«AGCI0. 

LIGNEO.  — EA  [ll-gne-o]  ad.  ligneux  ; 
boiteux ,  eute. 

LIGNITE  [-gnl-te]  (a.)  S.  m.  (st.  nat.) 
legno  che  restato  sotto  terra  è  divenuto 
carbone,  lignite,  va. 

UGNITI  l-gni-li]  (a.)  s.  m.  pi.  (ohim.  ) 
principi  immediali  organici,  composti  di 
sostanze  vegetali  neutre  solubili  solo 
ne'  lissìvi  alcalini,  lignitet,  m.  pi. 

LIGNIVOROi-pni-vo-ro](a.)  s.  m.  in- 
setto che  penetra  nel  legno  e  lo  rode, 
lignivore .  m. 

LIGNO 1  n-gno]  8.  m.  ÌXM,  m.  V.  Lecmo. 

I  II. Mi  1   ii-go-la){a.)  8.  f.  pesce,  8o- 
f. 

i;oii-re](a.)ad.m.  f.direp., 
ui  .^uii".  MI  mare,  ec.,  Ugurien,  enne. 

LIGURI  (li-goo-rì)  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  numerosi  e  possenti  d' Italia  nella 
Liguria,  LtguriefU  ,  m.  pi. 

LIGURIA  (.goù-ri-a)  (a.)8.  f.  contrada 
d'Italia  Kul  Medii.  divisa  in  marittima  • 
montuosa  che  si  stendeva  dalla  Gallia  ci- 
salpina air  estremità  dell'  Eirurìa ,  Li- 
gurie ,  f . 

LIGUSTIA  [-gob-sii-a] (a) a.  f.  Ligu- 
rie .  f.  V.  Liguria. 

LIGUSTICO  [-eob-sli-co],  pi.— CI,  R.  m. 
(boi.)  liriche ,  f.  V.  LinsTtGO. 

LIGUSTICO.  -CA  [-fp»-aii-co],pl. 
—CI,  — niK    -util    -WiM  (%.)  ad.  h^u»- 
:  (iyur  -ir.  Mare  Ligu- 

stico, ligustiche. 

,     LlCt^'.i.w  ,  f,..w  .,K,^., fc.m. (boi.;ru- 
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Tiatloo ,  panta  famosa  per  la  biaacb«m 
de*  fiori,  troène ,  m. 

LILÀ  [-là]  (a.)  8.  m.  (boL)  pianta 
a  fiori  che  orna  i  giardini ,  lilas,  m. 

LILE  [ll-le](a.)  pron.  per  Gliele, 
U  lui. 

LILUCEE  [lià-tche-e]  >.)  s.  f.  pi. 
(bot.)  famiglia  di  piante  come  il  giacin- 
to, r  aglio,  il  giglio,  il  tulipano,  ec.  lilia- 
cées;  la  famille  des  /i/toceei ,  f. 

LILIACEO,  -CEA  [-lià-tche-o](a.)ad. 
(boi.)  afg.  di  piante  a  fiori  di  tre  o  sei 
petali ,  liltacé ,  ée. 

LILIBEA  [-bè-a]  (a.)  s.  f.  ant  dt.  di 
Sicilia,  oggi  Marsala,  Lilybée  ,  f. 

—,  promonu>rio,  promontoire  de  Li- 
iybée,  aujourd'hui  cap  Boeo,  m. 

LILLA  [lU-la]  (a.)  s.  f.  cit.  di  Francia 
al  nord.  Lille ,  f. 

LIMA  [li-ma]  s.  f.  strum.  meccanico, 
lime ,  f. 

Che  l'avea  temperalo  con  sua  lima 
(Dani.  Inf.).  —  da  voltare,  Ji'me  à  arron- 
dir, {.  —  a  coltello,  lime  coutelle,  f. 

—  da  rocchetti,  a  punte,  da  eguagliare, 
lime  à  efflanquer,  à  pivott ,  à  charniè- 
re,  f. 

—  a  tamburo,  à  timbre,  f.  —  sorda, 
lime  tour  de,  f.  —  ,  piccolo  limone,  Itme; 
lime  douce  ,  f.  —,  sorla  di  terra ,  fori* 
de  terre  maigre  et  lecere ,  f. 

— ,  sorta  di  pesce ,  limande ,  t. 

LIJIA  [li -ma]  (a.)  s.  cit.  cap.  del  Perù, 
pria  di.  de'  Re,  Lima. 

LIMA  LIMA  [-li-ma]  (a.  )  molto  per  di- 
leggiare e  uccellare  ,  je  t'en  ratiste. 

O  Ciapin,  lima  lima  i,Buon.  rane.). 

LIMABILE  (-mà-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  limer. 

LIMACCIO  [-màl-tcbio]  s.  m.  fanghi- 
glia, limon,  m  ;  6ou«  ;  òourbe,  fange,  t. 

LIMACCIOSO.  -SA  [-tchió-so]  ad. 
fangoso ,  melmuso  ,  poltiglioso ,  limo- 
neux :  bourbeux,  tute. 

LIMAMENTO  [-loeo-toj  (a.)  s.  m.  ac- 
tion de  limer,  {. 

—,  (tig.)  correclion  ;  pureté,  f. 

LIMANCHU  [-kl-a]  (a.)  t.  f.  (med.) 
digiuno  eccessivo .  >«tln<  excessif,  m. 

LIMARE  [-mà-re]  V.  a.  pulir  con  lima, 
timer  :  amenuiser  avec  la  lime. 

— ,  (  flg.  )  rodere ,  ronger  ;  contumtr , 
dévorer. 

Sol  questa  nuova  donna  il  cuor  gli  lima 
(Bern.  Ori.).  —,  perfezionare,  cKdtier; 
polir;  perfectionner. 

LIMATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
arec  timure  ;  acec  polissure. 

—,  (fig.)  arec  som. 

LIMATEZZA  [-té-lsa]  (a.)  s.  f.  oclion 
d«  limer,  f.  V.  Liiiaiie!<to. 

UMATISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  arec  le  plus  grand  loin. 

LIMATISSIMO,  -MA[-lls-si-mo](a.) 
ad.  sup  trè<-/ime,  ée. 

LIMATO,  -TA  [-mà-to]  p.  ad.  da  Li- 
mare, /im<f,  #e.  — ,  (flg  )  libero,  netto, 
dégagé  :  purgé  ,  ée  :  net ,  nette. 

UMATORE,  -TRICE  [-tó-re]  (a.)  ad. 
e  s.  qui  hme. 

LIMATURA  [-tob-ra]  s.  f.  polvere  della 
cosa  limata,  /imai//e.  f. 

—,  lo  limare.  Jimure.  f.  Viver  di  li- 
matura ,  rivre  aree  peu  de  chote. 

LIMBELIO  r-hAl-loi  $.  m.  ritaglio  di 
pelle,  rog'.'.  f. 

—  ,  (l>er  f ,  f. 

LIMBEI.l  ii-tchio]  (a.)  a. 

m.  dim.  di  I.imbh  lu,  petite  rognure,  t. 

LIMBICCARE  l-cà-re)  v.  n   diittlUr. 

Pari,  alo,  u .  diitilU,  ée.  V.  Lamwc- 

CARK. 

LIMBICCO  (blc-co).  lambicco,  s.  ■. 
vaao  per  stillare.  aUmbte.  m.  f—f, 
mostrar  per  linibicro ,  oawer  par  fa- 
lamb\c,  montrer  q.  ck.  par  li  tram 
«fMM  aiguiUe ,  par  grâce. 


MI  UM 

UMMUnri  (  li-M)  (•  >  ■>.  (.  I  min.  ì 
■ÌBenl«  di  ooior  gUtlo ,  Umbtlttht ,  m. 

UMBOnim-lH>'».  m  lu  .^^  a' m'',  tu  . 
limbM.  m 
tiord,  m 
$olt,l  ,i    , 

MI  »,  Ul. 

1 1  >!(«•)••  cii.  dei 

BitUn.,  I. 

UMIF.Ii'  a  )  ad.  r  ■.  m. 

rane  che  i  •  «dunto  la  hii- 

niu  dfl  ift  »(i ,  /trillar  ,  m. 

I.IMITAMK.Nru  [HuéD-lo]  (a.)»,  m.  li- 

n  i  re]  (.  m.  soglia  del- 
l'ti-  / 1  portt,  ni.  inimìurfl 
d»'l  .  luetaf.),  le  cotnmeuce- 
mc  e$tt,ta. 

11  u-re)    T.   a.   Hmitir; 

bortlfr 

LIMITATAMENTE  [-ojóo-ta]  av.  avec 
timitilion,  rrttriclion. 

LIMITATISSIMO,  —MA  [-Us-si-mu] 
(•.)  ad  »up.  Irei-bom» ,  t». 

LIMITATI VAMEiYTE  [-mén-ie]  (a.)av. 
atte  limitation,  rtttnction. 

LIMITATIVO,  — VA[-ll>ToJad.  Iimi- 
tmif;  rtttriciif,  ivt. 

LIMITATO,  -TA  [tà-lo]  p.  ad.  da  Li- 
MiTAiii:.  hmitr  :  borné,  ie.  —,  ^.gèni, 
M.  I  •    ,  flTt  giné,  ie.  —,  av. 

M  li  ^  .  DlMInUTITAMEMTC. 

Ll-M  .  Mt.ur..  — TRICE  t-ló-re]  (a.)  s 
mìui  (m.).  etile  (f.)7«t  tìome. 

LIMITAZIONE  H»f*>-nel  »•   f    '•»»»«- 
laiton  ;  rirconerriplioii  ;  rettrirtion,  f. 
LIMITE  lll-mi-io)  8.  m.  lerraine,  Ìi- 
tni'J*;  borne  ,  f. ;  von^n»  ,  m.  pi. 

forre  i  limili, aòonur;  lirntter [mar- 
quer lit  Itmtlei. 

LIMITr.OIo,  —FA  [-onl-tro-fo]  ad. 
ami  .  m.  f. 

Il  s.  ni.  iiitcnrallo 

dell'  „       . .       ima,  m. 

LIMU  jli-inuj  s.  Ul.  farigci ,  poltiglia, 
ìimoH  ,  m.;  boue;  bourbe  ;  vase  ;  fange, 
f.  — ,  (flg  )  carne  onde  l'uomo  è  rive- 
stito,  pouuiére ,  f. 

Amor  nasce  in  ire  raodi  in  vostro  limo 
(1>aiil  Pury.).  — ,  (art^he,)  ancimnt 
rohe  de  femme  gamie  de  pourpre  ,  f. 

LlMOD0R0(-i!(Vro]  ì^.  m.  ,'bot.)  pian- 
ta eh'  adurna  i  giardini,  limodort ,  m. 

LIMOCINA  (-mò-dgi-na]  (a.  \.)  a.  f. 
aumón'  .  r.  r.  I.iMosuA. 

LIMONA  (-roo-nal  (a.)  a.  f.  (bot.) 
pianta  dniia  cedronella ,  méUtu .  f. 

LIMONAIO  [-nà-iol.  jd.  -NAJ  (a.)  s. 
ni.  lìnuyfiadter,  m. 
— .  inarrhand  d'orange» ,  va. 
UMONATA  [nà-ta]  (a.)  ».  f.  iiino- 
nade ,  f 

LIMONCELLO  i-»chM-lol  (a.)  s.  m. 
dim  di  Lmo^ir.,  p#n«  citron    m. 

UMONCEI.LINO  [-tchel-U-nol  (a.)  ». 
m.  dim.  di  LIMONCELLO ,  (o«l  pelli  ci- 
tron ,  ra. 

UMONCIN'O  [-ldii-no](a.)a.  m.  dim. 
di  Ijmoxk  ,  petit  citron .  m. 

'  l"""^'  '  — ne)  8.  m.  iObero,  Itino- 
f»i-  '  ra. 

ton  :  citron ,  m. 
I.i'iii  <r..*  i  iif-aî  s.  f.  limonade  .  f. 
I.IMDNELU  [-Dèl-ta]  ^a.)  s.  f.  frasci- 
nelt' .  f 

'"  '  '         \  pi.  — NJ,  8.  m. 

pi>  re  tarnvagt ,  f. 

I  i>a]».  r.  «umAm; 

chante,  r.  I.iuig&ixie,  aucru  àe  mt- 
léricorde ,  f.  pi. 

LIMOSlNA.NTEt-nàn-te]  ad.  ra.  f.  men- 
diant ,  ante. 

LIMO.SINAKR   (-oà-re]   t.  n.   cercv 
limosina ,  meìuiter. 
—,  Y.  a.  faire  faymtfw. 

LniosiNAnio,-RU[Hiè-ri-o],  pt. 


LIN 

— RJ,  —AU,  t.  e  ad.  eharitabU ,  m.  f.; 

aumiiiiter,  ère. 
MMDSiNATA  (-ofc-U](a.)i.  f.f«an- 
l ,  f . 
\0,    -VA   (-ll-»o)    ad. 

,.,  —TA  [-nà-to]  ad.  a<v 
(.,  inu  ,  mendie  ,  ëe. 

I  I  nRE ,  -TKICE  l-t6-re)  s. 

i'  aJ.  ^^um^it^teTJ  ère.  — .  pauvre  ,  ni.  f., 
qut  demande  rautnône.   V.  LmoaiNA- 

Rlii    —    ilu'iiilik.  aumr/Nt^r  ,  m. 

:  )ad.e8.  m. 

a'.  i'tnéni«r,m. 

!.. .......  ....i.i;.      ..rti-à..i.-roJ  (a.)  ad. 

0  8.  (iumcinter ,  ere. 

LIMOSINO  [-sl-no}  (a.)  s.  ant.  prov. 
di  Francia,  Li'moiotn,  m. 

LIMOSINllCCIA  [-nobi-tchia]  (a.)  s.  f. 
petite  aumône,  t. 

LIMOSITÀ  [-tàj  s.  t.  limon,  m.; 
boue,  f. 

I.IMOSn,  —SA  r-mt'.-,';'.]  ad.  fangoso, 
Itv  l'ieutByeuie. 

16]  (a.)  aT. 

(!■  :il. 

HMI'lDhi  lu,  TA  [del-toî  (a.)  ad. 
dim.  di  Limpido,  lan<  «oit  peu  clair, 
cliire. 

LIMPIDEZZA  [-dó-t«a)  s.  f.  limpidité; 
clarté:  netteté:  fmrelé,t.~  di  coscien- 
la,  ptif'-  '"  ■  "V -jVnre  ,  f. 

LIMI-:  ME  I-men-te]  (a  ) 

ad.  su|'  :ient  ;  avec  la  plut 

grande  ii.ti  i  iine. 

LIMHIlilSSIMO,  —MA  (-dis-si-moi  (a.) 
ad.  .su().  trés-clair ,  claire;  tréj-Îim- 
pide ,  ni.  r. 

LIMPIDITÀ  (-ta]  (a.)  s.  i.  limpidité; 
clarté,  f  )'.  LiMPiDCEZA. 

LIMPIDO,  —DA  (I  m-pi-do]  ad.  clair, 
claire  ;  litnptde  ,  ra.  f. 

LIML'I.A  [  ii-raou-la]  s.  f.  dira,  di  Li- 
ma ,  pelile  lime ,  l. 

LIMU/.ZA  (-nioii-tsa]  8.  f.  dim.  di 
Lima  ,  petite  lime,  (. 

LINAIUOLO  [-ioirtv-lo]  (a.)  «.  m.  ven- 
diior  dì  linu,  marchand  de  Un  ,  tt\. 

LINARIA  (-nà-ri-aj  s.  f.  (boi.)  lino, 
raroerìrio  salvaiico,  pianta,  liuaire,  f.; 
Un  saut/age  ,  m.  — ,  ad.  agg.  d' indu- 
stria, linière .  f. 

LINARUOLO  [-rooò-Io]  (a.)  s.  m  mar- 
chand de  Im,  in. 

LINCE  !  Iln-tche  ]  s.  m.  animale ,  lupo 
cer\-iero,  lynx,  m.  Aver  gli  occhi  di 
linœ,  acoir  une  rue  trh-perçante. 

LINCEO, —<.i  ad.  de  lynx. 

Occhi  li  mei ,  >  .  f. 

LINCI[lin-i>  -o,partimen- 

(0  da  luogo,  di  h ,  di  quivi,  de  là. 

Noi  montavamo,  già  parliti  linci 
(Dani.  Purg). 

LINCOLN  [-ctMn]  (a.)  s.  ciL  c  contea 
d' Inghilterra,  Lincoln. 

l.INCUKIO  (-coii-ri-o],pl.  — RJ,  s.  m. 
succino,  bétemnite,  f. 

LINDA  [lin-da],  dioptra,  8.  f.  r»olo 
mobile  per  far  osservazioni,  alidade,  f. 

LINDAMENTE  [-raén-i«]  av.  con  lin- 
dura,  propretnen/ ;  rondement  ;  cou- 
lamrnent. 

LINDEZZA  [-dé-lsa]  (a.)  8.  f.  propft- 
té  :  élégance  :  grâce ,  t. 

UNDISSIMO.  —MA  [-dls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tré^-elégant ,  ante  ;  trèt-pro- 
pre ,  n.  f. 

LINDO,  —DA  [llR-do]  ad.  attillato, 
ajutté  .  ee;  élégant .  ante  :  propre  ,  m. 
f.;  gentil,  ilie.  Componimento  lindo, 
ourrag«  limé,  toigné,  m. 

LINDURA  [-<k)ii-ra]  a.  f.  attillalnra . 
\  grài  f  ;  ■propreté;  élégance,  f. 

LINEA  [  h  ne  a]  s.  f.  lunghezza  senza 
larghezza,  ligne,  f.  —,  di  scrittura,  odi 
surapa,  ligne  ,  f.  —,  (archi.)  che  chiode 
intorno  l' intero  spazio  del  sito,  ligne,  f. 

1  -,  borre,  f.;  (ra«<^a.i  roM,  f. —,  di 
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maro ,  liane 
ro.  — ,  d  c~' 
— .delle  mi V 
gne,  f.  —, 
<ee» ,  f.  —, 

—  VPrtir 

lare .  / 1 

pendi 


-r-nr—.t, 

f. 


/loi  ijoiiln'',  ì"  1- 


li,,. 


li(]i^e  :  ra- 
<<>|lau- 

.  .f. 
.  /l'/na 


■limi. 

l:     dixpC- 

<rai(  de 


raie. 

f^MIt' 

mai 

LIN 
twe 

LIN: 

SÌZÌ0JM-<]|    lini-  ,     llr/7lr.^, 

fii'ncrau,  de  piume,  m.  Lincamenii ,  m. 
pi.,  latiezze.  <rai(«.'  <iriramf;iff,  m.  pi. 
Lineamenti  per  disegno,  contourt,  ni.pl. 

LINEARE  (-à-rojad.  m.  f.  linéaire, 
m.  f. 

LINEARE  (-4t-re]  v.  a.  delincare ,  dei- 
liner. 

LINEARIO,  —RIA  [-à-ri-o],  pi.  -RJ, 
—RIE  (a.l  ad.  linéaire,  m.  f. 

LINEARMENTE  [-nién-te]  (a.)  ar.  e» 
ligne  droite. 

LINEATO,  —TA  [-à-io]  p.  ad.  da  Li- 
brare, dettine  ,  ée.  — ,  rayf  .•  iwarçué. 


ée  df  !• 

Lr 
pl.:( 

Ll.NK.Wl. ..■,!,    ! 

gnet  à  trait» ,  f.  |  ' 
LINEETTA  (ti 


i')u/etir. 
s.  f  ligne»,  f. 
in   pi. 

'8.    f.  Il- 

.'.t,  m.  pi. 
!    dira,  di 


Li>eA,  petite  li^ne.  i  ;  jieiit  trait,  m. 

LINETO  t-ne-to]  (a.)  s.  m.  luogo 
piantato  di  lino  ,  champe  de  Un  ,  m.  pi. 

LINKUZZ.V  [-où-lsa;  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Ll!<EA,  pelile  ligne,  f. 

LINFA  (lln-fa]  s.  f.  ac4]ua,  eau,  f. 

—,  umore  nel  corpo  animale,  lym- 
phe, f. 

LIMAriCO.  — CA    -:à 
—CU' 

LV 
franti .-,,.... 


CHERI  A,  iin^e.  n. 
zese  che  noi  diil 


.pi.  -CI, 
/ue.  m.f. 
■  M.  Ft>r.) 
K.BiAJi- 

'ce  fran- 
ai, bian- 


cherie (Salvin.  Alni.  /,.  i 

LINCIO ,  —GIÀ  (lln-dgi-o]Bd.  agg.'di 
saia,  terge  hlftnrhe  .  f 

LINGUA  [1  •  ' 

Che  noi  na 

(Dani   Par.  fa- 

vella, tangue  ,  f  ;  ni. 

La  lingua  ch'i"  nia 

(Dant.   Par.).  — .  la, 

languette  d'une  balance  ,  f.  — ,  ;ivvi.so, 
notizia,  arit.  m.;  noure/(e,  f. 

Delle  quali  i  Genovesi  rhli.inn  lingua 
(M.  Vili).  Malalingua.  na, 

mauratee  langue:  latuj'  .  t. 

(l^ocui.  e  Prov.)  Aver  i. nUa 

lingua,  parler  bien  et  agir  mal.  Avere, 
prender  lingua,  j'in/'ormfr.  Aver  sulla 
punta  della  lingua,  acoir  t<n  mot  5ur 
ie  bout  de  la  laiigue.  Dar  lincua,  aver- 
tir;  donner  avii.  la  lineici  batte  dove 
il  dente  duole ,  de  I    "       '  '      i  ur 

labouche  parie.  !  -i, 

al  beccaio,  n'orrM  le; 

avoir  donné  la  languf  :ia 

che  taglia  e  fora,  lamjn  ,  f. 

Metter  la  lingua  in  moìlr  .o- 

queter;  jater.  Non  morir  la  lii.yua  in 
bocca,  atotr  la  lanette  bien  pendue, 
bien  affiléi. 

— ,  (flg.)  la  sommità  della  fiamma, 
la  pointe  de  la  fiamme,  f.  —,  specie  di 
fango,  tori*  de  champignon,  m.  — ,  in- 
cudine, piastra  di  mciallo,  bigorneau, 
m.  —  buona,  erba  ,  bugiate,  f.  —  di 
cane ,  di  cer\-o ,  cynoglotse  ;  scolopen- 
dre ,  f.  V.  CnoeiossA ,  Fìllitioe. 

—  ericiua ,  bruyère ,  f.  —  serpenlina. 


LIN 

terptniinf,  f.  —  di  terra  spargenu  in 
a.  V  terre  ,  f.  A  lingua,  a». 

pr-  roinl  nomme.  Chiedere 

a  .  m\eux  po*$M«  ;  au 

mi'  •ntrteilU.. 

I  -tchia]  (t.  r.  mala 

lin^„..,    ; .„w.    ..iugue;  langue  dt 

rtpere ,  t. 

I.INr.lTACOUTO,  —TA  [-çouai-tchioù- 
to;  -  '    '-"•-■'    •-'•  •',■■.....—.  ,u$e. 

I  18. 

aiH  ,  la 
Gïi  r.i^ersala 
dai  iraneo  co- 
mi, toc. 

1  .  \  L-Ê>>ua-dro]  (a.) 
au 

I  d-dgloj  s.  m.  lan- 
ari) (Bocc.). 

i  .),  pi.  -AJ  (a.) 

a.  !  ' ,  croficaote ,  pa- 
roi . 

l.i ,  ^  __  .cj  ad.  m.  f.  iin- 

gual.  ait. 

I.INCL'ARDO.  -DA  [-f(ouàr-do]  ad. 

1^1,11  .,1      .,v,     %■    I  .-.  .  .rciLTO. 

...]  ad.  bo- 


ga. 


bii 


lut. 


\  [-gouàt-Co-la]  (a.)  s.  f. 
l .  e  di  Sogliola  ,  e  So- 


pe> 

cu  A. 

LINGL'CCIA  [-goijt-tchia]  (a.)  a.  f. 
dioi   ili  I  iNr.i  V ,  p€lHt  langue^  f. 

Il  -K  (-goued-dgià-re]  t. 

n.  I"ari.  aio  ,  bavardé.  V. 

Cu 

-!a]  a.  f.  filtre,  m. 
-la]  t.  f.  petite 
.-..,.-,     ..      ,  ,..-■.  .  m.  —,  pointe  dt 
(lamine  d'une  ianifi*  allumée ,  t. 

—.(mar.)curetle.t.  —  .(t.de'leniai.) 

I  F.  [-gouet-tà-re]  t.   n. 

lai  ,  iijer;  bredouiller;  bal- 

butia —  .  iiAMàtar  liquori  colla  lin- 
guetta, filtrer. 

Pari,  alo ,  ta,  bégayé ,  ée. 

LINGIKTTI.NA  (-gouei-tl-na]  Ça.)  s.  f. 
dim.  di  l.i.-<cirrrA ,  toute  petite  lan- 
gue ,  f  • 

I  :  K  f-goui-fór-me]  fa.)  ad. 

m.  rma  d' ana  lingua , /tn- 

gu 

I  'i  (a.;  s.  m.  dim. 

di  I  ,u«,  t. 

I  .il-  pi.  -Tl  (a.) 

ad  ua  lingua, 

chi-  .'- ,  m. 

i;  ,,.„,-.....,  (a.)  s.  f. 

Kti;  le,  e  dei  loro  rapporti. 

Zìi' 

!  '•'>''  -  ■  ■'-  -ni  ad.  poco 

U»-"  lAtCIUTO. 

I  j-io]  (a.) 

a<i 

I  ,.pl.  — a(a.)s. 

ni.  lino,  e  il  luogo 

do*  ■ 'in,  nrtdt  préparer  U 

Iti'  n.  —,^lature  de  lin,{. 

l.  -méo-to]  a.   m.  Imi- 

mttii ,  Ili. 

UNNEA  [-flè-a](a.)s.  f.  (bot.)ptenta 
eunni'-a  <'iij~acnita  alla  nuotona  del 
c«-l         '  -• ,  f. 

I  t<ot.)piaDU,  lin, 

{t-no]  (a!}  ad.  de  Un. 
^  panni  Uni  (Bocc.). 
^^___        ej  (a.)  ».  ni.  franc«- 
iMiÀVtrwS»^  taUdi  lino  molto  fina  e 
ra<ia,  ttntu,  tn. 

LINQUtWTE[-oouèn-tel  (a.Jad.  m.  f. 
ioupalile,  m.  C;  criminel,  elle.  Y.  Dft- 

UKÒtCXTB. 

LINSEME  (-«é-iMl  t,  m.  aroifM  d» 
fin,  t. 


LIP 

LIMTEARE  [-^re]  (a.)  s.  e  ad.  f. 
(geom.)  curva  furinata  aa  una  corda  at- 
taccata verticalmente  a  due  punti  Bsiìi 
e  carichi  di  un  fluido  in  equilibrio,  tin- 
léaire,  t. 

LINTEARII  [-à-ri-il  (a.)  s.  m.  pi. 
(arche.)  marchauds  d'habillements  de 
Un  chez  les  Romaine .  m.  pi. 

LUNTKO,  —TEA  [lin-ie-o]  (a.)  ad.  de 
lin.  —,  s.  m.  pannolino,  petit  tinge,  m. 

Ll.NTKR.NO  [-lèr-no]  (a.)  s.  ant.  cit. 
della  Camfaniailial.),  oggi  Torre  e  Lago 
di  Patv  :     ' ■:m. 

LIN  I  -dgi-ne]  s.  f.  len- 

tilUt.  .IIGGUXE. 

LINI  li.i.i.>t)'-(i,  —SA  [-dgi-nóso]  (a.) 
ad  plein,  fjleine  de  lenitile*. 

LlOCuK.NO  [-còr-no]  s.  m.  unicorno, 
animale,  ticorne ,  f.  —  marino,  pesce  , 
licorne  df  mer  ;  petite  Itcorne ,  f. 

LlUKANTK  (-fan-U'],  U0XFAST£,  s. 
m.  etep/tant,  m.  V.  £LCrA>TE. 

LIOFANTESSA  [-lés-sa;,  liosfa:«tes- 
SA,  LE0XFA!iTassA,  s.  f.  éléphant  fe- 
melle ,  m. 

LIONATO,  -TA  [-nît-to] ,  LEO.««ato , 
ad.  couleur  fauve,  minime  clair,  f. 

—  scuro,  tanné,  ée. 

LIONCELI.O  [-tctaèl-lo]  s.  m.  dim.  di 
L-     ■     '        -itt.  m.  F.  LEoriCELLO. 

-icbl-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
I  •  .ion,  m. 

l.lu.^h   -v.-ne)  s.  m.  (zool.)  iion,  m. 

E  fiero  come  un  lione  (Bocc). 

— ,  (a«lr.)  uno  de'  segni  del  zodiaco, 
Lion ,  m. 

Noi  »em  levati  al  settimo  splendore 

Che  sotto  '1  petto  del  Lione  ardente 

Raggia  (Dani.  Par.).  V.  Leone. 

LIO.NE  [-ó-uej  (a.)  s.  seconda  città  di 
Francia ,  Lyon.  Golfo  di  Lione ,  golft  de 
Lyon ,  m. 

LIONESCO,  — CA  [-né-«co],pl.— CHI, 
—CHE  [-ki ,  -ke]  (a.)  ad.  che  ha  le  abi- 
tudini del  lione,  fui  «  let  habitude*  du 
lion. 

Liovycr^  '  -  -  '  fa.)  ad.  m.  f.  lyon- 
nais, e.  I. 

LION  al  fa.)  8.  f.  li'onne,  f. 

Proprio uii  uu:cralioues&apare(Bern. 
Ori.). 

LIONIA  [-ò-oi-a]  (a.)s.  f.ptante  amé- 
ricaine de  r espèce  de  la  bruyère,  f. 

LlOJflERO  [-nié-ro]  (a.)  s.  m.  gar- 
dien des  lions  d'une  ménagerie ,  m. 

LIOMNO  f-ni-no]  (a.)  s.  m.  dim.  dì 
Lione,  M(it  tion,  m. 

— .  ad  di  colure,  fauve,  t.;  de  liott. 

LIOPARDO  [-pàr-do]  s.  m.  (iool.)/eo- 
pard,  m.  V.  Leopardo. 

Mai  non  fu  visto  gatto,  ne  liopardo... 
(Bern.  Ori.) 

LIPARI  (11-pa-ri]  fa.)  8.  gruppo  d'i- 
iole  vulcanica  "        sia  set- 

tentrionale (i 

LIPonKP.M  .-«.m. 

(-  ■     ■ 


pi.  -Cl,      CHE  i-1 

di  quollc  o|)tre  m  •  i 

art<-  (ii  v.ilci  -i  fii  Hi-  i'.- 

f 

!  >.  (oiu 

'  ..il  aeltû 

l'ite ,  lu. 
I  \  l-d6-8u]  ad.  cAm- 

'  nel  •.    f.  d- 

I  ■..t,lippitude{ 

;  (.7»i»»"'-,  I. 

LIPPO ,  — PA  [Op-po]  ad.  e  »,  ciapoto, 
'  ckauieux ,  e%ue. 
I     —,  losco ,  louche ,  m.  f. 
I     Cosi  al  lume  tu  famoso  e  lippo  (Petr.). 
'     — •  (Bf  )  louthe:  artugle,  m.  f. 

L' ira  cieco  del  toiin  non  par  Upvo 

Fauo  area  Siila  (Petr.). 


LIQ 
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LIPPOSO  ,  -SA  [-P6-Ì01  (a.)  »d.  lar- 
moyant ,  ante  ;  qui  a  Us  yeuai  chargée 
d'humeur. 

LIPSIA  [ll-psi-a]  (a.)  s.  cil.  dl  Sassonia, 
Xeipeicjc. 

LIQCABILE  [-couà-bi-le]  (a.)  ad.  n. 
f.  liquéfiable,  m.  f. 

LIQLABILITÀ  [-coua-bi-li-tà]  (a.)  a. 
f.  liquéfactton .  f. 

LlQi;AME[-couà-roe1(a.)s.  m.fchim.) 
«et  de  tartre ,  m.;  huile  de  tartre  .  t. 

LIQUAMENTO  f-coua-mén-to]  (a.)  s. 
m.  liquéfaction ,  t. 

LIQUARE  [-couà-re]  t.  a  eclaircir; 
<<e6rouitter. 

Benigna  volot)tade,  in  cui  si  liqua 

Srnipre  l'amor...  (Dani.  Par.) 

LIQUATIVO.  —VA  [-coua-ti-vol  ad. 
liqueiaiiivo ,  fusible .  soluble  .  m.  f.; 
rolliquaiif,  tre  ;  liquéfiant ,  ajnte. 

LIOHAZIONE  [-coua-dsió-ue)  fa.)  s. 
f.  liquéfaction;  fusicn  d'un  alliage  mé- 
tallique .  f. 

LIQUEFARE  [-coue-.Vre]  v.  a.  liqué- 
fier. — ,  T.  r.  «e  liquéfier;  se  fondre. 

—,  e  parlando  delle  consonami,  m 
changer  de  muette  en  liquide. 

LIQUEFATTIBILE  [-<»ue-fat-tl-bi-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  fusible;  tutceptible  d'être 
fondu,  ue,  m.  f. 

LIQUEFATTIVO, -VA  [-coue-  faWi-voJ 
ad.  fusible  ,  m.  f.  Y.  Liqcatito. 

LIQUEFATTO,  —TA  [-coue-fM-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Liquefare,  liquéfié,  et. 

Quai  di  scirocco  suole  al  caldo  fìato 

L'aria  l'inverno  liquefatta  in  pioetria 
(Bern.  Ori.).  ^* 

—,  rapito  in  estasi,  en  eœtase. 

LIQUEFATTORE  .  — TRICE  ( -coue- 
fat-tó-re]  ad.  e  s   qui  liquéfie. 

LIQUEFAZIONE  [-coue-fa-dsió-ne]  s. 
f  liqualion  ;  liquéfaction;  fusion;  to- 
lulion;  fonte,  f.  —,  (chim.)  reMuoye.m. 

LIQUIDAMBAR  [-coui-dam-bàr]  ».  m. 
albero  e  liquore  del  Messico,  Uquidam- 
bar ,  m. 

LIQUIDAMENTE  [-coui-da-mén-tc]aT. 
con  liquidità,  ^t^uidement.  ~,  agevol- 
mente .  alternent. 

LIQUIDARE  [-coui-dà-re]  t.  a.  liqué- 
fier ;  fondre  ;  dissoudre. 

—  il  credito  o  simile,  liquider. 
LIQUIDASTRO,  -  TRA  [-coui-dà -atro] 

(a.)  ad    tendant  à  se  liquéfier. 

LIQUIDATO  ,  —TA  [-coui-dà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  LiQumARE,  liquéfié,  ée. 

—  ,  liauidé ,  ée. 
LIQUIDAZIONE  [-coui-da-dsi6-neJ  a. 

f.  liquéfaction ,  f.  —  d' un  debito  o  si- 
mile, tiçui'dation ,  f. 

LIQUIDEZZA  [-coui-^é-tsa]  (a.)  s.  f. 
liquidité,  f. 

LIQUIDIRE  r-coui-dl-rel  v.  n.  irr.  m 
liquéfier;  se  fondre.  —  Près,  liquidisce, 
i.scono,  il ,  elle  n  Uqw'fie,  ils,  elles  u 
liquéfient 

■  ■   ■  ':  ■  •"•"in         MA  f-coui-dig-ai- 
luide ,  m.  f. 
.    .  i-làj  s.   f.  /Ì4«it- 

Jitf.  I 

LIQUIDITO,  -TA  ( -coui-dl-to ]  (a.) 
p.  ad.  da  LiQCiDiat,  liquéfié,  ée;  fow 
du,  ue. 

LIQUIDO  [ll-coQi-<lo]  a.  m.  cosa  liqui- 
da, {Muiie,  m. 

LIQUIDO,  -DA  [U-coui-do]  ad.  «- 

9u«de  ;  fluide,  m.  {.;  coulant ,  ante.  —, 

ciat', -'■•■■-    •"!.  nette  ;  distinct, inde. 

:  landò  dello  consonali» 

ti ,  /  1 .  f.  pi. 

J.h  ..ui-ri-dai-a]  ».  f.  ré- 

gtis  lUZiA. 

Li'.  i. -re]  ».  B.  Uqueur,  t.; 

UquiJe ,  III. 

Cadea  dall' alu  roccia  un  liquor cltiaro 
(DanuPurfl.).  ,.  .  , ,   » 

LIQUORETTO  [H»uo-réMol  (a^)  a.  ■ 
dim.  di  LiQCOAK ,  liqueur  Ugère ,  l. 
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LIRA  ril-ral  •.  r.  mona**,  «MMNvn.r.; 

«fi  franc ,  m.  Spàndere  la  eut  lira  pfr 
venu  ftoldi.aroir  ou  taroir  $nn  compii. 

—,  HiroDieniu  miuicale,  lyff,  f- 

...  A  quella  dolce  lira  (D«nt.  Par.). 

— ,(a.  V.  Og.  )per  l'arcaDgelo  Gabriello 
cuilanle,  lyre ,  t. 

Cuniparau  al  tuonar  di  quella  lira 
(Dant  Par.). 

—,  (a»tr.  )  costellazione  dell'  emisfero 
•ettentrionalc ,  lyrt  ,  t. 

LIIIATO ,  —TA  (-rà-lo)  (a.)  ad.  (bot.) 
ufx  di  foglie ,  /yrV,  «t. 

LIKESSA  (-r«-sa)  8.  f.  maueaiM 
lyre.f. 

URI  [ll-ril  (a.)«.  Hume  d' lulla,  oggi 
Carigliano ,  lArù  ;  Garigliano. 

I.IHICA  (li-ri-cal  •.  f.  poesia ,  po«ii« 
Ivriqw .  f  ;  gtnri  (uriqut,  m. 

LIRICO,  -CA  (ll-ri-co],  pi.  -Cl, 
— CHB[-<chi.  -ke)ad.  da  lira,  lyriqut, 
m.  f.  Poeu  lirico,  pottt  lyrique,  m. 

LIRIFORMB  r-for-me)  (a.)  ad.  m.  t. 
lyrtfomu ,  m.  f. 

LIRISTA  (-rt-su],  pi.  -T1,UR0LD0 

Îa.  )  a.  m.  auonator  di  lira ,  joueur  de 
yre ,  m. 

I.IRODIA  [-d)-a](a.)  S.  t.  aria  da  can- 
tarsi colla  lira,  Ivrodie,  f. 

LIRODII  [-r6-ai-i]  (a.)  ad.  e  s.  m.  pi. 
raooaiori  di  lira  e  cantori  su  di  essa, 
^oueuri  de  lyre ,  m.  pi. 

LIRONS  [-ró-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Lira  ,  grande  lyre ,  f. 

I.IRUM  LIRUM  [-ll-roum]  (a.)  s.  m. 
indecl.  suono  del  cantare  unisono  dei 
ciechi  ,  <irum  tirum,  in. 

LISBONA  [-bó-na]  (a.)  s.  cit.  cap.  del 
Portogallo,  Litbotme. 

I.ISBONESE  [-né-se]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
Lisbonne  ;  /ùbonnin  ,  ine. 

LISBONINA  (-nl-na)  (a.)  s.  f.  moneU 
d' oro  del  Portogallo  di  33'  96',  Itebon- 
nine,  f. 

LISCA  ni-sca]  8.  f.  materia  legnosa 
che  cade  dal  lino  e  dalla  canapa  quando 
si  pettina,  chénevotle ,  f.  —,  spina  del 
pesco  ,  nrfte  de  poition ,  f.  —,  cosa  mi- 
nima ,  un  rten  ;  un  félu  'un  seti ,  m. 

LISCEZZA  [-ché-tsa]  s.  f.  le  poli  de 
q.  eh.,  m. 

—  ,  piiiiovolr  liolcezza,  douceur,  f. 

M^  s.  f. /iMoir  ; /ro«oir; 

ftr  ■!  i, — , /e«»ire,f. 

Lb  ...:.;•  :  1.  ,-chia-mén-te]  a»,  lin- 
damente, neUement  ;  coulamment;  ron- 
dement. 

LISCIAMENTO  f-cbia-mén-to]  s.  m. 
action  de  liuer ,  de  polir ,  f. 

—,  fllg  )  flatterie,  f.  V.  Addlazioxe. 

LISCIAPIANTE  [-chia-piàn-te]  s.  m. 
(t  de'  calz  )  higaiguf,  f.;  machinoir,  m. 

LISCIARDA  f-chiir-da]  (a.)  ad.  e  ».  f. 
ftmmt  qui  te  farde ,  f. 

LISCIAROIFRA  {-chiar-diè-ra]  a.  f. 
femme  qui  se  farde  ,  f. 

LISCIARDIERACCIA  [  -chiar-die-ràt- 
tchia)  (a.)  ùd.  e  s.  f.  pppg.  di  Liscia r- 
DiERA ,  fnlaine  femme  qut  se  farde ,  f. 

QuesU  lisciardieraccia  accatu  amori 
(Buon.  Fier.). 

LISCIARE  [-chià-re]  t.  a.  lisser  ;  po- 
lir ;  corroyer.  —,  flatter:  choyer:  far- 
der. Lisciar  la  coda  al  diavolo ,  gittar 
Tia  la  fatica ,  lrarai{<er  beaucoup  sans 
profit  :  battre  l'eau  :  perdre  son  tattn 

LISCIARE  [-chia-re]  (a.  n.)  t.  a.  alé- 
ser. —  Part,  ato ,  u ,  alésé ,  ee. 

LISCIATO  ,  -TA  [-chià-lo]  (a.)p.  ad. 
da  Liscuai,  lissé,  se;  poli,  te;  flatté; 
fardé,  ee. 

—,  agg.  di  parola,  facile;  douce,  t. 

LISCIATOIO  [-chia-tó-io],  pi.  -TOJ, 
(a.)  s.  m.  strum.  di  ferro,  d'avorio, 
ec.  per  lisciare ,  lùtoir  ;  poliitoir ,  m 

LISCIATORE,  -TRICE  (-chia-U.-re)  s. 
e  ad.  listeur;  potiueur,  eust  ;  oui  farde. 

LISCIATURA   [-chia-ioù-ra]    s.   f.   il 
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liadirti ,  action  de  ti  fardtr;  di  se 
lisser  :  parure  ,  f. 

Egli  ha  perduta  la  lisciatura,  il  a 
perdu  ses  soins;  il  n'a  pas  réussi. 

LISCINO  l-chl-Bo)(a.)  s.  m.  coltellino 
con  cui  i  gettatori  di  caratteri  puliscono 
le  lettere,  ïn«frument  dont  les  fondeurs 
de  rararlère  font  usage  pour  polir  les 
lei  1res  ;  polissoir ,  m . 

LISCIO  [li-chio]  s.  m.  action  de 
poltr,  f.  —,  belletto,  ^ard  ;  rouge,  m. 

LISCIO,  — IA  m-chio)  ad.  Jiwe,  m.  f.; 
poli;  uni,  ie.  V.  Lisciamento. 

—  ,  (flg.)  la  cosa  non  è  liscia,  cela 
n'est  pas  bien  clair.  Passareela  liscia, 
ne  souffrir  aucun  dommage,  aucun 
désagrément. 

LISCISSIMO , —MA  t-chls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-ltsse,  m.  f. 

LISCIVA  l-chl-va)  s.  f.  ranno,  lessive,  f. 

LISCIVARE  [-chi-và-re]  (a.)  v.  a.  les- 
siver: mettre  dans  la  lessive  ;  rincer. 

Part,  ato,  ta,  mis,  mise  dans  la 
lessive  :  rincé .  ée. 

LISCIVAZIONE  [-chi-va-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  leitirage ,  m. 

LISCOSO,  -SA  [-scó-so]  (a.)  ad.  qui  a 
des  arêtes. 

LISETTA  (-sét-ta]  (a.)  s.  f.  espèce  de 
poisson  ainsi  nommée  chez  les  Véni- 
tiens ,  f. 

LISIMACHIA  [-kl-a]  8.  f.  (bot.)  erba, 
lysimachie ,  f. 

LISI  R  VITE  [-vl-te]  s.  m.  e'IixiV;  ta- 
irait .  m.  V.  Elisirvitb. 

LISMA  [11-sma]  s.  f.  (antiq  )  rame  de 
papier ,  f.  V.  Risma. 

LISO,  —SA  (li-so)  (a.)  ad.  usé,  ée. 

LISPO  [li-spo]  (a.)  s.  m.  ganimede, 
cicisbeo,  damerei  ;  galant ,  m. 

LISSIA  [-«1-a)  (a  J  s.  f.  lessive ,  f.  V. 
Lessiva. 

LISSIO  [-8Ì-0]  8.  m.  lessive,  f. 

LISSIVAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
lessivage ,  m. 

LISSIVIALE  [-à-le]  ad.  m.  f.  lixiviel, 
elle  ;  de  lessive. 

LISSIVIARE  [-à-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
lavare  le  ceneri  per  estrarre  il  sale  al- 
cali ,  lessiver. 

Part,  ato,  ta,  lessivé,  ée. 

LISSIVIOSO  j  -6-so  ]  (a.)  ad.  qui  a 
des  parties  lixivielles,  de  lessive. 

LISSIVO  [-sl-vo]  (a.)  s.  m.  ranno, 
lessive ,  f. 

LISTA  [li-sta]  s.  f.  striscia,  bande; 
bandelette,  f. 

De' quai  cadeva  al  petto  doppia  li  su 
(Dant.  Purg.).  — ,catalogti.  Jwfe,f.;rd{«; 
catalogue,  m.  Andare,  essere  in  capo 
di  lista ,  être  le  premier  à  faire  ou  à 
dire  q.  ch.  V.  Listella. 

LISTACCIA  (-stàt-ichia]  (a.)  s.  f.  peg. 
di  Lista  ,  vilaine  bandelette,  f. 

LISTARE  [-stà-re]  v.  a.  chamarrer; 
galonner. 

LISTARELLA  f-rèl-la)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Lista   petite  liste  ;  petite  bande ,  f. 

LISTATO ,  -TA  [  -sià-to  )  (  a.  )  p.  ad. 
da  Listare  ,  chamarre  :  galonné ,  ée. 

LISTELLA  [-stèl-la]  s.  f.  r^oletto, 
lista  (arcbi),  listel;  listeau;  filet; 
réglet ,  m.;banéklette,f. 

LISTRA  (ll-stra)  (a.  v.)  s.  f.  bande  ; 
bandelette,  f.  —,  ruolo  o  catalogo  di  no- 
mi ,  rôle  :  catalogue ,  m.  Essere  in  capo 
di  listra,  itre  le  premier. 

LITAMACCIO  [-màt-tchio]  (a.)  s.  m. 
pegg.  di  LrrAMB ,  mauvais  fumier,  m. 

LITAME  [-tà-me]  s.  m.  fumier,  m. 
F.  Letame. 

LITANIE  r  -nl-e  ]  (a.)  s.  f.  pi.  ïito- 
nies,  f.  pi.  V.  Letanib. 

LIT  ARE  [-tà-re]  V.  a.  foire  un  «ocn- 
fice  profitable ,  avantageux. 

Part,  ato,  fait  un  sacrifice  ,  etc. 

LITARGIA  [-dgi-a]  s.  f.  léthargie, 

f.  V.  LSTAK60. 
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LITARGICG  ,  -CA  [-tàr-dgi-co] ,  p\. 
—Cl ,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  léthar- 
gique, m.  t. 

LITARCILIO  [-dgl-ll-o],  pi.  — U  (a.) 

i  s.  m.  lilharge,  f. 

LITAROIRIO  (-dgl-ri-ol,  pi.  -W,  s. 
m.  (chim.)  Ittharge,  t.;  oxyde  de 
plomb ,  m. 

—  d' oro ,  d' argento ,  lilharge  d'or , 
d'argent ,  f. 

LITARCIKO  t-dgl-rol  (a.)  S.  m.  /•- 
tharge,  f.  V.  Litargirio. 

LITE  (ll-te]  s.  f.  cjjiitroveraia,  con- 
testation ,  {.;  différend,  m.;  dispute; 
querelle,  f.;  démêlé,  m.  — ,  per  causa 
civile,  procès,  m.;  cauee  ,  f. 

Mover  lite  alla  sanità ,  se  tnédicamen- 
ter  sans  raison.  V.  Litigio. 

LITIASI  [-il-a-si]  s.  f.  indecl.  (med.) 
formazione  di  calcoli  nello  vie  orinarie , 
piVrre,  f. 

LITIASIA  [-sl-a]  s.  f.  pierre,  f. 

— ,  malore  delle  palpebre  cagionato 
da  lumerelli  duri,  /i(Aia«ie ,  f. 

LITIATO  [-à-to]  (a.  )  ad.  m.  (chim.)  agg. 
di  sali  che  risultano  dalla  combinazione 
dell'acido  lìtico,  lithiate,  m. 

LITICARE  [-cà-rej  (a.)  v.  n.  faire, 
entamer  des  procès.  V.  Litigare. 

Pan.  ato,  fait ,  entamé  des  procès. 

LITICO,  — CA  [lì-ti-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -kej  (a.)  ad.  Itthique, 
m.  f. 

LITICOSO,  -SA  [-C6-80]  (a.)  ad.  que- 
relleur, euse.  V.  Litigioso. 

LITIGAMENTO  [-mén-to]  8.   m.  il  li 
tigarc,  dispute:  querelle;  contestation, 
f.;  déhat,  m. 

LITICANTE  [-gàn-tel  s.  e  ad.  m.  «ti- 
rant; plaideur;  chicaneur:  processif,  m. 

LITICARE  (-gà-re]  v.  n.  piatire,  ptoi- 
der  ;  faire  un  procès  ;  itre  en  procès  ; 
contester  ;  chicaner. 

LITIGATO,  -TA  f-gà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Litigare,  plaidé;  contesté ,  ée;  fait 
des  procès. 

LITIGATORE,  —TRICE  [-tó-re]  s. 
plaideur,  eust;  tracastier,  ire;  liti- 
gieux ,  euse. 

LITIGGINE  t-tid-dgi-ne],  litigine,  s. 
f.  lentilles,  f.  pi.  V.  Le.ntigci>e. 

LITIGGINOSO,  —SA  [-dgi-no-so],  Li- 
TiciNOso  (a.)  ad.  lentiUeux.  euse:  cou- 
vert, erte  de  lentilles.  V.  Lentigginoso. 

LITIGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n.  plai- 
der. V.  Litigare. 

Part,  ato  ,  ta.  plaidé,  ée. 

LITIGIO  [-tl-dçio]  8.  m.  lite,  contesa, 
dispute;  querelle,  f. ;  différend;  dé- 
bat ,  m. 

LITIGIOSO,  —SA  (-dgi6-8o],  LlTlcoso, 
— SA,  ad.  litigieux,  eues;  querelleur; 
chicaneur  ;  tracassier,  ère. 

LITINA  f-ti-na]  (a.)  s.  f.  fchim.)  os- 
sido metallico  alcalino  ,  lithine  ,  f. 

LITIO  (ll-ti-o],  pi.  — TJ,  litigio,  pi. 
— NJ  (a.)  s.  m.  (min.)  metallo,  li- 
thium, m. 

LlTO  (11-to]  s.  ra.  bord,  m.  V.  Lido. 

LITOCALAMO  [-cà-la-mo]  (a.)  s.  m. 
fst.  nat.  )  canna  petrifîcata,  lithoca- 
lame ,  ra. 

LITOCARPO  [-ràr-po]  (a.)  s.  m.  (st. 
nat.)  frutto  pctrificato,  lithocarpe ,  m. 

LITOFAGO  [-lò-fa-go],  pi.  -Gì  [-dgi] 
8.  m.  insetto,  lithopnnge .  m. 

LITOFALCO  [-fàl-co],  pi.  -CHI  [-ki] 
(a.)  s.  m.  espèce  de  vautour ,  m. 

LITOFITO  [-tò-fi-to]  s.  m.  (bot.)  erba 
marina  pietrosa,  lithophite ,  m. 

LITOGLIFITI  (-fi-ti)  (a  )  8.  m.  pi.  (rt. 
nat.)  pietra  rappresentante  figure  scol- 
pite 0  con  disegno,  lithoglyphtte  ;  litho- 
morphile ,  f. 

LITOGLIFO  f-gli-fo]  fa.)  ad.  es.  m. 
colui  che  scolpisce ,  incidenella  pietra, 
lithoglyphe ,  m.  —,  s.  ni.  pierre  ocec 
figures  sculptées  ;  lilhoglyphite,  t. 
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LITOr.RAFU  l-n-m]  s.  f.  de«criiione 
di  jiscgiiosulUpiein,  <i<Ao- 

lieo,  -CA[-grà-B-co|,pl. 

-Cl .  -t.HK  [-tchi ,  -ke)  (».)  «d.  Ittho- 
rapht(jUt ,  m.  f. 
I.ITOdliAFO  [-tft-gra-fo]  s.  m.  che 
Illa  (Ielle  pii'ire,  che  incide  sulle  pie- 
re.  l>th"!'nj'hf  :  liih'ilnyue,  m. 

1.  — BJ  (a.)  8. 
:  eresirar  la 
:.ibe ,  m. 
i-noLuòJA  i-iltii-*j6.  f.  scienza  che 

per  uggeito  le  pietre,  lithologii,  {. 
LITOLOGICO,  — CA  [-lò-dgi-co],  pi. 
-CI ,  —CHE  [-ichi ,  -ke]  (aO  ad.  litko- 
jiqut.  m.  f. 
LITOLOGO  [-lò-lo-go] ,  pL  -Gì  [-dgi] 
.^  ad.  e  s  m.  lithologue ,  va. 
I.ITOMANZIA  [-dsi-a]  (a.) 8.  f.  dìTina- 
•izo  di  pietre  preziose,  li- 

\  ^-niiir-oaì  Ta.)  s.  f.  (geol.) 
a  ' .  f . 

']  (a.')  s.  rn. 
vi„ f. ^cere  la  gros- 
sezza della  pietra  uelia  vessica,  ittho- 
icope,  va. 

LITONTRITTICO,  — CA  [-Irit-ti-co], 
pi. —CI,  -CHE(-tchi,-ke)  ad.  (med.) 
atto  a  stritolare  le  pietre  nel  corpo  uma- 
no, Itthonirtfìtti^uf  :  taxifrage,  m.  f. 

LITORALE  (-ra-le)  ad.  m.  f.  fnari- 
liiTW,ni    ^  :  It'.ir.ral    ale. 

— ,  -s  !illoral,m. 

LITI  '  iV-pi-o],  pi.   — PJ 

(■».■;.-  . :.' hoMcope ,  ni   Y.  Li- 

ti ' 

lA  (-spèr-mal.  p!.  —MI,  s 
n.  .  l'ii.u.  (jrfmi/,  m.; />erf)« 

a,\L£  f>erlet.  i  r .  m. 

LITOSSILO  (a.)    s.  m. 

i  st.  nat.  )  lej;:.,  ,    — u,  boi»  pétri- 
fie, m. 

LITOSTKATO  [-tò-stra-to]  fa.)8.  m. 


l(«^ 


— .  !" 


ove  sedeva  Ponzio  Pilato 
'•.  d,  Ltthostrote ,  va. 

-iHl  'a.  8.  f.  (relior.)/i- 
:iiTeccdi  : /odamo. 
.ij  8.  f.  operazione 
:•«  dalla  ressica,  /i- 

rA[-ml-sta],pl.  — Tl(a.) 

professore  dì  litotomia, 

:a. 

-tó-tn-mo]   (a.)  s.  m. 

!  er  fare  un'  apertura  alla 

■    ni. 

.  hlholomitie,  va. 

.      .  ..1  (a.)  ».  f.  (chir.J 

de*  calcoli  nella  vessica , 


i.ii.M  r.i  lieo,  — CA  [-tri-ti-co] ,  pi. 
—CI ,  — CHK  (-ichi,  -kel  (a.)  ad  che  ha 
rapporto  alla  litotritia,  litkotritiqut , 
m.  t. 

LITOTIUTORE  [-ló-re]  (a.)  s.  m. 
(cirr.^  strnm  r>»^  stritolar  la  pietra 
I;  'ril^ur,  m. 

^.  m.  misura  di  ca- 
|.  Ili,  divìsa  in  dodici 

I  •  rancia  ,  litre,  m. 

,]  s.  f  ItUre,  f.  F. 
n.  uer  l'appunto, 

:d.  m.  r.  lit- 

•  1"  «ign.  di 

.  int. 

■■  *er- 

........... y....,  L  V. 

itALMENTE  [-mén-tei  (a.)  av. 
lunl. 

IAKIO,  —RIA   t-rà-ri-o),    pL 
.     (a.)  ad.  li((«raire,  m.  t. 
.-    IRATISSIMO,  —MA [-tl»-si-mo] 
/».,  ad.  sup.  lrè*4eltrt,  t*. 

ITALI  EK-rSAHÇAie. 
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LITTBRATO,  —TA  [-A-to]  (a.)  ad.  e 
s.  lettré,  ée;ltttérateur,  trice. 

LITTERATOIiK  [-lo-re]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  littérateur:  homme  de  lettret,  m. 

LITTEHATURA  [-loU-raj  s.  f.  littéra- 
ture, (.  V.  LElTERATVaA. 

LITTERISTA  [-ri  su],  pL  -Tl  (a.) 
ad.  e  a.  écrivain  de  lettret, m.  V.  Lbt- 

TEaiSTA. 

LITTEROMAXIA  [-nl-a]  (a.)  8.  f.  pas- 
sione per  la  letteratura,  littéromanie,  f. 

LITTERUTO,  —TA  (-roù-loj  (a.)  ad. 
e  s.  lettré ,ée  :  littérateur .  trie*. 

LITTORALE  [-ra-le]  (a.)s.  m.  le  spiag- 
ge o  i  lìdi  di  tutto  un  paese,  littoral,  m. 

Il  littorale  d'Italia. 

LITTORANO ,  -NA  [-ri-no]  ad.  habi- 
tant de*  côtes  ou  tur  le  rtvage  de  la 
mer;  riverain,  m. 

Di  quella  valle  fu'  io  littorano  (Dant. 
Par.). 

LITTORE  [-tó-re]  s.  m.  ministro  di 
consoli  romani ,  licteur ,  va. 

LITUANIA  [-tou-à-ni-a]  (a.js.  f.  paese 
della  Polonia,  Lithuanie  ,  f. 

LITUO  [li-tou-oj  s.  m.  bacchetta  ri- 
torta degli  auguri,  lituut ,  m. 

— ,  trompette  de  cavalerie,  f. 

LITURA  [-toii-ra]  s.  f.  scancellazione, 
effaçure  ;  rature ,  t. 

LITURGIA  [-tour-dgi-a]  a.  f.  studio 
de' sacri  riti ,  liturgie ,  f. 

LITURGICO.  — CA  [-toìir-dgi-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tcbi,  -ke]  ad.  liturgique, 
m.  f. 

LITURGISTA  [-tour-dgi-sta],  pi.  — Tl 
(a.)  ad.  e  s.  m.  persona  istruita  in  tutte 
le  cerimonie  del  culto  di  Dio,  litur- 
gittt,  m. 

LITURGO  [-toìir-go],  pi.  —Gì  [-dgi]  (a  ) 
ad.  e  s.  m.  nome  de' ricchi  in  Atene,  ob- 
bligati ad  impiegare  le  loro  ricchezze 
pelle  urgenze  deli'>  Stato,  liturge,  ni. 

LIUTAIO  [-ou-ià-io],  pi.  -AJ(a.)s. 
m.  fabricant  d'instrumenté  à  cordet  ; 
luthier,  m. 

LIUTESSA  [-ou-tés-sa]  (a.)  s.  f. 
pegg.  di  Liuto,  cattivo  liuto,  maucaù 
/u(A,  m. 

LIUTIERE  [-ou-tìè-re]  (a.)  s.  m.  fab- 
bricatore di  strumenti  da  arco  e  da  piz- 
zico, luthier ,  m. 

LIUTO  [-oij-io]  (a.)  s.  m.  strum.  ri- 
trovato dal  Francese  Laut.  antìc.  Latit , 
luth,  m. — ,  sona  di  barchetta,  <«(/< , 
m.  —,  vaso  de'  chimici,  luth,  va. 

LIVADIA  [-và-di-a]  (a.)  s.  parte  della 
Grecia,  Licadie. 

LIVELLA  [-vèl-la]  s.  f.  traguardo, 
strum.  per  osservare  se  un  piano  è  ori- 
rizzontalc  ,  iiiteau  .  va. 

LIVELLARE  [-là-re]  v.  a  niveler; 
mettre  au  niveau. 

LI VEIXARIO  [-li-ri-ol,  pi.  — RJ,  s.  m. 
emphyiéole  :  tenancier  ;  rentier,  m. 

— ,  ria,  ad.  emphytéotiqut ,  va.  f. 

LIVELLATO,  —TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  LivcLLARF..  nttelf.  ée. 

LI  VELLATOIO  [-to-io],  pi.  — TOJ,  s.  m. 
outil  pour  mettre  de  niveau  let  mor- 
ceaux d'un'  montre ,vn. 

LINI  ,  ,  —TRICE  [tó-re]  s. 

che  ìeigneur  c«ra<«r,  m. 

— .  .ireifur,  m. 

Ll'  -dsió-ne]  (a.)  s.  f. 

actiit  ■  .  f. 

LI  ^  m.  censo,  cent, 

m.  :  t  f. 

— .  'liceali,  m.  Di 

livell» ^i-j.  "Z  ,,ied:  d*  niveau. 

LIVERARK  i-ra-re)  v.  a.  livrer  laban- 
donner .  m4«re  <rt  main. 

— , T.  a.  e  r.  user;  consumer.  —,  finir; 
achever.  —  Pari,  ato,  ta.  livré,  et.        1 

—,  rontumé  .#«.—,  achevé,  ée. 

LIVERPUL  [-poQI]  (a  )  «.  cil.  d'In-  | 
ghilierrasul  mar  d'Irlanda,  Lirerpool,  ] 
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LIVERTIZI0[-tl-d8Ì-o],  pL  -a,  s.  m- 
troène,  m.  V.  Rotistico. 

LIVI  [li-vi]  av.  11 ,  M  ;  bien  là.  V.  Li. 

LIVIDAMENTE  [-iiién-te]  (a.)  av.  acce 
haine, 

LIVIDASTRO,  -TRA  [-dfc-stro]  (a.) 
ad.  (iran(  «ur  le  lividt. 

LIVIDELLA  [-dèl-la]  s.  f.  uva,  rouin 
fioïrdtre ,  m. 

LIVIDEZZA  [-dé-iaal  s.  f.  lividité; 
meur  tri  sture ,  f.  — ,  (ég.)  per  livore, 
«ncie.  rancune,  f.  V.  Livore. 

LIVIDO  [li-vi-do]  (a.)  s.  m.  lividité; 
meurtrissure,  f. 

LIVIDO,  -DA  [li-vi-do]  ad.  livide,  va. 
t.;  plombé ,  ée  :  meurtri,  te. 

—,  (simil.)noird<re;  sombre,  m.  f. 

Quinci  fur  quête  le  lanose  gote 

Al  cocchier  della  livida  palude  (Dani. 
Inf.). 

LIVIDORE  [-dó-re]  s.  va.  envie  ;jalotk- 
sie,  f.  Y.  Livore.  —,  lividité,  f.  V.  Livi- 
dezza. 

LIVIDOSO ,  -SA  [-dó-so]  (a.)  ad.  ti- 
vide.  m.  f.  Y.  Livido. 

LIVIDUME  [-doù-me]  (a.)  s.  m.  mac- 
chia dì  color  livido,  meurtritture,  f. 

LIVIDURA  [-doii-ra]  (a.)  s.  f.  lividité, 
meurtritture,  (. 

LIVIRITTA  [-rit-ta]  av.  précisément 
là.  V.  Uvi. 

LIVONESE[-né-se](a.)  ad. e  s.  m.  f.  de 
la  Livonie;  lironien.  enne. 

LIVOMA  [-vò-ni-a]  (a.]  s.  f.  prov.  della 
Russia  europea,  Livonie,  f. 

LIVORE  [-vó-re]  s.  m.  passione  d' in- 
vìdia, euvie,  f.  —,  rancune  ;  haine,  f. 

—,  lividité,  f.  V.  Lividezza. 

UVOR.NESE  (-né-scj  (a.)  ad.  c  s.  m.  f. 
/irorn<ii».  aise  ;  de  Lirourne. 

LIVORMNA  [-ni-na]  (a.)  s.  f.  carta  di 
sicurezza  accordata  ai  rifuggiti  in  Li- 
vorno |)er  debiti ,  espèce  de  sauf-con- 
duit ,  m. 

LIVORMNO  [-nì-no]  (a.)  8.  m.  mon. 
di  lu  paoli.  S  fr.  6i  e;  livornin,  va. 

LIVORNINO,  -NA  [-nì-no]  (a.)  ad. 
livouniin.  iue;  de  Ltvoume. 

LIVORNO  [  -vór-no  ]  (a.)  s.  cit.  con 
{.«no  di  Toscana ;Ital.),  snlMedit.,  Lt- 
courn*. 

LIVOROSAMENTE  [-mén-te]  av.  ma- 
lignement ;  avec  rancune  :  arec  envie. 

LIVOROSO,— SA  [-ró-so]  ad.  invi- 
dioso, envieux;  himeux,  euse;  rancu- 
nier, ère. 

LIVRA  [ll-vra]  s.  f.  moneta,  livre,  T. 
Y.  Lira. 

LIVRARE  f-vrà-re]  v.a.  livrer.  Y.  Li- 
terare   —  Part  aio,  ta,  licre,  ée. 

LIVREA  [-vrè-a]  s.  f.  vestimento  di 
pìh  persone  in  una  stessa  maniera.  It- 
érée ;  coii/mr.  f.  — ,  tulli  i  servidori 
d'un  signore,  livrée .  f  ;  trnin,  m. 

— ,  quartiere ,  logis  :  hotel  ;  palais , 
m.  F.  Comparsa.  Foggia. 

A  livrea ,  habille  de  la  même  maniè- 
re, de  la  mhne  couleur. 

LIVRIERO  (-vriè-ro](a.)  s.  m.  lévrier, 
m.  Y  I.F.VRIF.I10. 

LIVRO  [li-vro]  (a.  v.)  s.  m.  livre,  m. 
Y.  Libro. 

LIZZA  [li-isa]  s.  r.  barriiri  ;  palissa- 
de, t. 

Nella  lizza  era  entrato  Salinterno 
(Ariosi.  Fur.).  —,  tavolato  per  la  corsa 
de* cavalieri ,  lice:  carrière,  f. 

CoDiralizxa,  ron<re-{ice,  f. 
LO [16],  pi    GLI.  ari.  m.  le.  S'ado- 
pera innanzi  a  V •■■-■■•iata  da  »,  e 

seguita  d'altra 
Sendol..  spili  viaon^ir.). 

tttpril  étant  dcja  "^r'ial- 

mentc  avanti   ai  ni'n.i  = '"- 

danti  da  vocal"',  ma,  n'« 

in  ul  caso  »'d  ««filato  u  «j».-.iii.io, 
l'amore,  l'amour,  m.:  f  gli  «ni-  »>  *«* 
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S«S  LOC 

dell' 0  dell  ilio  I»  »r)C*lc  ini- 

ziale d«>l:  .clava  da  m,  l!i. 

lo  'mpcrut  10,  Vemptrtur  ; 

l'mfrr,  m. 

LO  [lo]  pron.  m.  e  vkIo  ui,  qoiixo, 
cib,  01  r<iT(i  iiiT  iicrsoua  oeoM,e  a'UM 

"«'  '  ^       »    f 

.tratto  (Bo«e.),  •< 

b'  MI,  TI,  II, 

Non  «■  [Mil   Uil  ll.nii...i  .  ...  «.e.),  0»    tl« 

ioit  piiM  l«  <«  cir't«r. 

Si  acrito  djpo  le  particelle  MI,  te, 
•B,  CK,  ve,  mt,  tt,  te,  fiout,  roM. 

...  Kaiu»Kelochiamare(BoLc0.ray(3n< 
fait  app*ltr  ttn  lui.  —  ,  si  prepone  e 
poapuiie  alia  paru  mk,  en. 

...  Mandais  nel  kuo  paradJRO  o  ir»r- 
lone  n  i:  ,  rmroytr  dant  ton  para- 
dit  ••  .•  rr. 

^la  cosa  parc»  Il  ricTile- 
den,  .         'l'i  <■"  dnnaititfr. 

Far.- 

/a.l.  --,  ...  .- .,-  --•■..-  . 

ft  l*  tatt ,  je  U  lai*. 

1.0'  (\b\  (a.)  pron.  apoetrofato ,  ma  da 
evitarsi,  per  Loao,  eux. 

LOBAHE  (-bà-re]  (a.)ad.m.  f.  dt  lohe. 

Arterie  lubari. 

LOBATO.  —TA  (  bk-to)  (a.)  ad.  agg. 
per  lo  più  di  foglie  divi&e  e  incavate,  lo- 
hé.ét. 

LOBAU  [-bi-onl  («•)  »•  i»ol«  del  ^^- 
nalii»  presso  Vienna,  ove  i  Francesi  si 
foriifli-aroiio  noi  »809.  prima  di  vincere 
la  battaglia  di  Wagram ,  Lobau. 

LOBETTO  (bél-to]  (a.)  s.  m.  dioi.  di 
Lobo,  petit  lobe,  m. 

LOBO[lò-bol  8.  m.  particella  del  fega- 
to 0  polmone  dell'  animale,  ìobe.  m. 

LOBOI.ATO,  -TA  (-là-lo]  (a.)  ad.  agg. 
di  quelle  pani  di  piante  che  sono  fornite 
di  picccli  lobi,  /oou<K,  de. 

LOBULARE  (-bou-là-re)  (a.)  ad.  m.  f. 
lobulaire.  m.  (. 

LOBULO  llò-bou-lo]  (a.)  a.  m.  d\m. 
di  Lobo,  peiit  tobe,  m. 

LOC  [16c]  s.  m.  (med.)  medicamento 
calmante.  looch,m. 

LOCALE  |-c*-le]  ad.  m.  f.  locat,  ale. 
Memoria  locale,  mémoire  locala,  f.  Mo- 
to locale,  mourement  locai,  m.  Colore 
locale,  couleur  lutale  ,  f. 

Costumi  locali ,  utaget  locante,  m. 
pi,  :  toulumtt  Incalei,  f.  pi. 

LOCALITÀ  l-làl  (a.)  a.  f.  localité,  t. 

LOCALMENTF.  l-mén-tel  av.  in  Inogo, 
per  liiii(;o,  pour  /*  lieu:  Jant  le  htit. 

Lfii  xMn  „  ,ti..i:,  r.,1  f  -la  appigio- 
Dan  «  garnie, 

f.  ,',  f. 

Liyi.-.  . .(..... 1.,  —  ,,rt  -,11.-1  e]  8.  mai- 
tre, maitrettt  d'hotel  gami  ;  auber- 
giste.  m  f 

LOCANTE  l-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
place  ;  qui  arrange. 

—  ,  che  dà  in  ailitto,  9U1  loue. 

LOCARE  [-cà-re]  v.  a.  allogare  ,  pia- 
cer :poter:  tiluer;  arranger.  — .dare 
in  afljiU» .  Jou«r.  —  Part  locato  (  V.  —). 

L0CAUELLO[-rèl-lo](a.)s.  m.  dim. 
dì  Loco,  petit  endroit,  m.  ;  petite  pla- 
ce, f. 

LOCAIUI  ',p.) 

nome  di  .  nn 

per  irtir.'  ila- 

col!  '.uUidi.  che  visi 

re.  Ï.  m.  pi 

I.'  •  .-  .      ;,  pi.  — RJ(a.)«. 

m.  voce  deil'  u&u,  meglio  flttaiaolo,toca- 
t<^ire.  m. 

LOCATIEUE  [-tiè-rej  s  m.  (mar.)  pi- 
lou pratico  di  certi  luoghi,  lamaneur; 
locman,  m. 


LOD 

LOCATIVO,  -VA  [-II-V0)  (a.) ad.  ilio,  1 

la  a.l  uftlllBrc,  locatif,  itt.  \ 

LOCATO,      TA  '  c.1-to]  (t.)  p.  ad.  da 

LoCAiii.  .      1      -•    ce. 

— .  d  . 

LOCAU      :  ,  '  .   ^  v 

che  l.'ca,  ce'ui  (m  }. 
full  potè.  — .cheaRlt 

m  m. 

I  ne's.  f.  silo,  po- 
il r  — ,  allfj|{a- 
^  fitto,  toco- 
lì.  ■  •/»,  m. 

Luccio  i  lòl-lchit>]  ad.  fol,  (Otf*.  V. 
Dappoco,  Ciurmo. 

l^ì  '■•  •  ■  '.  :■'  'MI  (-ki)  (a.)  a. 
Ili 

I  .r)8tnjmen- 
10  l'Ili'  misiiia  u  vci...iia  (li  una  nave, 
look,  m. 

I.ocniT  rlft-ki-i)  8.  m.  pi  (taed.)  fo- 

:'S.  t  pi. 

.  pi    -CHI  t-kl]  B.  Bi. 
^(1,  heti,  m. 
'  0  suòlo   .Avventuralo    e   dolce   loco 
iPeir.). 

— ,  (  lig.  )  per  tempo,  occasione,  t^mps  ; 
lieu,  m  ;  opportunité,  f. 

LOCO  (16-coj  (a.)  av.  colà,  ivi.  M;  y. 

A  viver  bene  e  beato  neente  manca 
loco  o'  è  vertù  (Fr.  C.uitl.  Leti.). 

— ,  (nius.)  segno  ch'indici»  l' esecazio- 
nc  delle  note,  loco  ;  à  la  place. 

LOCOMOTII.ITÀ  l-là)  (a.)  s.  f.  facol- 
tà di  cambiar  loco,  locomottliié,  f. 

LOCOMOTIVA  [-li-va]  (a.  n.)  8.  f.mac- 
chìnu  al  vapore  per  navi,  e  per  istrade 
ferrale,  locoinottve,  f. 

LOCOMOTIVO»  —VA  [-U-ToJ  (a.)  ad. 
locomotif,  ive. 

LOCOMOTORE  [-tó-re]  (h.  n.)  ad.  m. 
(fis.  etisiol  )  riunione  degli  organi  la  cui 
azii.ne  produce  il  movimento  volontario, 
qui  donne  le  mouvement  toromotevr,ni. 

I.OCOilOTIUCE  l-trl-lche)  (a.)  ad.  f. 
agg.  dato  alla  potenza  di  trasferirsi  da 
un  luogo  ad  un  altro,  locomotrice ,  f. 

Locomotrici  (a  n.),  s.  f.  pi.  per  mac- 
chine, /oromotice»,  f.  pi. 

L0C0.M0Z10NE  [-dsió-ne]  (a)  s.  f. 
mutazione  di  luogo,  locomotion,  f. 

LOCOTENENTE  [-nèn-te]  8.  m.  /i>u- 
ten'int,  m. 

LOCKF,>SE[-crèn-se]  (a.)  ad.  e  s.  m.  f. 
dt  Locres  ;  locrien,  enne. 

LOCRI  |lò-cri|  a.)  ».  atit.  xAi.  ■itìOh 
Magna  Oreria  (  Ital.),  Locret. 

LOCRIDE  ilò-cri-de]  (a.)  s.  f.  ant. 
paesf  dilla  Grecia  propria,  Locridf,  f. 

LOCULAMF.NTO  [-Cou-la-mén-to)  (a.) 
8.  m.  spazio  di  terreno  per  monumenti 
0  tombe,  loculamentum,  an. 

LOCULO  [lò-cou-lo]  (a.)  8.  m.  astuc- 
cio de'  Romani  per  riporvi  libri,  locule, 
ra.  —,  niche,  t.;  tormeau,  m.  —,  (bot.) 
locule,  m. 

LOCU^LETAZIO^'E  [-cou-pie- ta-dsi6- 
ne]  8.  f.  gain,  m.  V.  Utile,  LccRO. 

LOCLT'l.ETlSSIMO,  —MA  [.-cou-ple- 
tis-si-niOl(a.)  ad.  sup.  trèi-riche ,  m   f. 

LOCUSTA  [-cofi-sta]  s.  f.  insetto,  lau- 
terelle.f.  —,  gambaro  marino,  lan- 
gouste, f.  :  homard,  m. 

LOCUSTELLA  (-cou-8lèl-la]  (a  )  «.  f. 
petire  alouette .  f. 

LOClSTO  [-coii-Bto]  (a.)  8.  m.  (bot.) 
locutte,  f. 

LOCUTORIO  [-coa-lò-ri-o] ,  pi.  — RJ, 
8.  m.  parlatorio,  parloir,  m. 

L0CLZ10>E  [-cou-dsió-ne]  s.  f.  lan- 
gage, m.  ;  {angue ,  f.  —,  discoure  ;  en- 
treden.  m. 

— ,  locution  ;  exprettion  ;  phrase,  f. 

LODA  flò-dal  (fi-)  «•  f-  pi-  louange,  f. 
V.  Lode. 


LOG 

8«  d'altrui  loda  curerai  al  poco... 
(fetr.)  —,  mérite ,  m.;  eertv,  f. 

LODABILE  i-dà-bi-le)  ad.  m.  f. 
lOWlble  ,  m.  r.   V.  LODKVOLK. 

LODABILITÀ  l-tai  s.  f.  aatrallo  di  !.. 

dal.ilf\  7'ii/i(c  ile  i-e  qui  ut  louahlf,  f 


gè,  f. 

LODAJITE  l  dàn-te]ad.  m.  f.  qui  loue. 

LODARE [-dà-re)  v.  a.  totier;  célébrer; 
vanter. 

Assai  lo  loda  e  più  lo  loderebbe  (Dani. 
Par.).  —  ,  donner  one  eenfence  d'arbi- 
trage. —  ,  appro««er  ;  troucer  6on  ; 
proposer. 

Lod»..^.  'I'."".    '■'•••  '-oriienf  de  f .  u. 

Pi  I  .    a  lui  (Dant. 

luf.)  1  Dieu  soi t  loué. 

L()l»Ai  A  111.11  r.  1  iiiiii-tc  )  av.  con 
lode,  in  modo  degno  di  lode,  dune  ma- 
niere digne  de  louange  ;  honrtétemtnt  ; 
avec  honneur. 

LODATISSIMO,  -MA  (-a»-BÌ-mo) (a.) 
ad.  sup.  très-loué ,  louee. 

LODATIVO,  —VA  l-tl-vo)  ad.  (reti.) 
démonstratif ,  ive. 

LODATO,  —TA  (-dà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Lodare,  loué;  approuvé,  et.  —,  (oua- 
ble,  m.  f. 

LODATORE,  — TRICE  (-Vó-reJ  8. 
loueur,  loueuse  ;  próneur,  m. 

— ,  louangeur  ;  (lutteur,  tute. 

LODAZiO.NE[-dsio-De]  (a.)  s.  f.  louan- 
ge, f  I'.  Lode. 

LODE  [lò-de]  8.  f.  {ouange,  f.  ;  éloçe, 
m.  — ,  (al  pl  )  paru,  del  divino  uffizio, 
laudes,  f.  pl. 

LODEVOLE  (-dé-vo-le]Hd.  m.  f.  toua 
6/e,'  estimable,  m.  f. 

L0DEV01.ISSI.MAMENTE  [ -mén-te  ] 
(a.)  av.  Slip    tri-':  touabUment. 

LOI):  m,  -MA  l-lls-si-mo] 

(a  )  a  iuable,  m.  t. 

Loin  I  K  i-men-te]  av.  <oua- 

blement.  l'.  I.uuk.  —,  per  sentenza  di 
arbitri,  arbitrage,  m. 

LODI  |lò-dì](a  )  s.  cit.  della  Lombar- 
dia (Ital  ),  Lodi. 

LODIGIANO[-dgià-no](a.)Bd.  es.  m. 

Sualità  di  cacio  che  si  fabbrica  in  Lodi, 
e  Lodi:  fromage  de  Lodi:  parmesan,  m. 
—,  paese  lungo]' Adda,  pays  de  Lodi,m. 

LODO  [lò-do],  pl.  m.  —DI.  {%  -DORA 
(a.)  8.  ra.  /ouange,  f.  V.  Lode.  — ,  per 
sentenza  di  arbitri,  arbitrage,  m. 

LODOLA  (lò-do-la)  8.  f.  atouette,  f. 
V.  Allodola. 

LUDOLETTA  [-lét-tó]  (a.)  s.  f. 
dini.  di  I.onoi.A,  alouette,  f. 

LODOLF.TTINA  [-ti-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Lodoletta,  petite  alouette,  f. 

LODRETTO  [-drét-tols.  m.  vivanda 
che  si  conserva  assai,  daube  en  com- 
pote, f. 

LOFFA  [lòf-fa],  LOFFIA,  s.  f.  une  ces- 
se, f. 

LOG  |lòg]  (a.)  s.  f.  mi.^ura  de'  liquidi 
fra  gli  Ebrei  conten.  lit.  438,  log  ,  m. 

LOOAONB  [  -ó-ne  ]  s.  m.  intestino 
retto,  le  dernier  des  trois grosìntestins; 
le  rectum,  m. 

LOCARE  (-gà-rej(a.)  V.  &.  louer.  V. 
Affittare  —  Part,  ato,  ta,  loué,  louée. 

LOGARITMICO,  -CA  (-ritmi-co] ,  pl. 
-n.    -CllE[-ichi,-keJ  ad. (mat.)  to- 
II-.  m.  f. 

M0r-rii-mo]8.  m.  (mat.)pro- 
.   numeri  in  proporz.  arilm. 
coirispoiiiJenie  ad  altri  numeri  in  pro- 
porz.  genm  ,  logarithme  ,  m. 

LOGARITMO  lECNIA  [-ni-a]  (a.)  8.  f, 
(mat. ) co^iruzionedelle  tavole  logaritmi- 
che, loqarithmotfchnie ,  t. 

LOGÉO  (lò-dge-o]  (a.)  s.  m.  (arche.) 
loge  au-decant  de  la  scènt  dans  let 
Ihidlres  des  anciens,  f. 


LOG 

LOCGETTA  [-dgét-ta]  s.  f.  p«<iK  ter- 
'*n  roitrene.  t. 

LOf.iiErTINA  (-<içet-tJ-oaJ  (a.)  ».  f. 
ir»,  di  Loccu,  peliti  terrottt  couter- 

tor,n\K  f  1òd-<lgi»1  s.  f.  terratu  ou 

'  :  halron  eourtrt.m. 
iUD  lealru  u  luggia 
.  gtment.  u. 
L'^m,  amtistr  q.  u. ,  lui 
I  ftbau  par  ìe  bec.  __     , 
kUE.NTO  t-<)L:ìd  méa-u>}  B.  m. 
V  «cirro. 

.    )    6.  BJ.  por- 
ri ir.  i.;por<iy«<,iii. 
1.0  [-dgil-tckiOQÒ-loJ  %. 
il,  m. 
-dgi^ne](a.)s.  m.^ron- 

j-c«]s.  f.  arte  di  ra- 
gionare, togique:  àiaketi^e,  f. 
Più    c'ULorremi    in    logica    adirete 


dgi-cà-le]  ad.  ni.  f.  de  la 
l  :  diaUcttqve. 

>TE[-dgi-ca-mén-leJ  (a.) 
a  ,U. 

-dgi-cà-rej  v.  n.  sophitti- 

qufr     Mi'r  Histr. 

LO<i«CASTHO[-dgI-cà-Btro]  (a.)  a.  m. 

a.)p.  ad.  da 
I  otilité,  te. 

lo)  (a.)  s.  m. 
dì!u.  disprc^.  (li  Lucico,  pawore  logi- 
cien, m. 

LOGICO  [16-dgi-co],pl.  —CI  [-tchi] 
(a.ì  s.  m.  persona  che  iia  e  sa  logica, 
ìogicten,  m. 
I  (ii.if  I.     _ri  n/.-H-,-,-,,!^  pi.  _ci, 

■  ju«,  m.  f. 

■  •  (a.)  ad.  e 
<  ..irrt.  ui  i.u<;ico,  paurre 

/ 

. igio)  (a.)  ad.  Mg.  di  .siile, 

lori",  ora/oir*,m.;ooraffur,m. 
'     0  (-dgt-smo)  (  a.  )  s.  m.  raison- 

1. 
iTA(-dg}-siaì,  pi. -TI  (a.)  s. 
)  nugistrato  d'Atene,  innanzi 
gt'  in.piegatì  dovevan  render 
I  anno,  logiste,  m. 
ICA  (-dgi-sii-caj  s  r.  arìtme- 
jflsa,  algebra,  logitlique  ;  al- 

lOr.LlATO,  —TA  [lol-lià-lo]  (a.)  ad. 
Tivraie  :  plein,  pleine  d'ivraie. 

LUGLIELLA  [lol-lièl-laì.  loglierglla 
(a.)  s.  f.  (boi.)  loglio  salratico,  ivrate 

s: •■ 

-lio]  s.  m.  (bot.)  zizzania, 

,.  f. 

■  -Via)  {a.)s.  f.  Cbot.) 

.  —MA  [lot-Tio-sig-si- 
di  Loglioso,  tovtplein, 
vratt. 

-SA  (iol-n6-so]    ad. 
ivraie. 
1-nal  (a.  )  ».  porto  e  pro- 

.  Lì'jnina. 

ad.  e  ».  in. 

■  o. 
s.  Ltocogra- 

.]  (a.)»,  m. 
ni.  '      ir^wuRiro. 

[-grt-fo]  a.  m.  enimma, 

ACHU  I-kl-a]  (a.)  a.  f.  di- 
0  «alle  parole ,  logomn- 

'  ì?.l-a]fa.)8.  (.aride 
iiee  par  leuri  dti- 
'  nangeuz,  IT7S  ) 
:ORA.NrE  [Hui-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
<;iii  uh:  fw  eonetume. 


LOM 

LOGORAMZA  (ràn-dMj  ».  f.  uture, 
t.  ',  dipériteemenl,  m. 

LOGOKARE  l-r»-Te]  ▼.  ».  uter;  eon- 
mmer. 

LOGOnATO,  —TA  [-T%-»]  (».>  p.  ad. 
da  Logorare,  uié;  contumi,  et. 

LOGORATORE,  -TRICE  [-t^t*]». 
qui  use,  coritume. 

LOGORIZIA  l-ri-dsi-a]  ».  f.  rtgliuej. 
V.  Regolizia. 

LOGORO  iló-go-ro]  B.  m.  arnese  fatto 
a  mudo  d'uccello  per  ricfaiaittar  U  fal- 
cone, leurre,  m. 

LOGORO.  —  RA  [16-go-ro]  ad.  tue,  ée  ; 
vievx,  vieille. 

LOGKARE  [-gri-re]  (a.)  t.  a.  e  ti. 
sinc.  di  LocoKARK,  ««rr  :  eemmtner. 

LOGRATO,  —TA  [-grii-to)  (a.)  p.  ad. 
da  LoGit  ARE,  u«  :  contuwu,  ée. 

L0GRO^0  (-gró-BOl^a.)  ».  cit.  efffor. 
delia  Spngna,  cit.  del  Chili ,  Lagrono. 

LOGUCCIU  i-goùtrtcfaio]  ».  m.  dim.  dì 
Lecco,  peltt  enàroii,  m. 

LOIAjló-ia]  8.  f.  sudiciume,  ordure; 
crotle.  f.  —,  fard,  m.  —,  terraue,  L 

LOICA  [lò-1-caj  s.  f.  (antiq.)  logi- 
que, f.  V.  Logica. 

LuiCALE  [-i-cà-Ie]  (a.  V.)  ad.  m.  f.  de 
la  logique. 

LOICALMENTE  ( -i-cal-mén-te  ]  ar. 
(anciq.)  diaiectiquiment. 

LOICAKE  [-i-cà-re]  (a.  ▼.)  v.  n.  »o- 
pftisliquer:  tubltlteer.  —  Part,  ato,  ta, 
sophistiqué:  subtilisé,  ée. 

LOICO,  — CA  [iò-i-co].);]^.  —CI.  —CHE 
[-tchi,  -ke]  (a.  v.;  ad.  logique,  m.  f. 

Sono  grandissime  loicbe  {le  dorme 
fiorentine)  (^6o(x.). 

LOIETTA  [-iei-ia]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Loia,  petite  ordure,  f.  — ,  fard,  m. 

—,  petite  terrasse,  f. 

LOIMOGRAFIA  [-i-mo-gr»-fl-a]  (a.)  s. 
r.  description  de  la  peste,  f. 

LOIOI.A  [-iò-\A]  <a.  T.)  8.  f.  étineelle, 
f.  V.  Sci?mi.LA. 

LOI  H  A  [lò-i-ra]  (a.)  s.  f.  finne  di 
Francia,  la  Loire,  (.  ;  département  de 
la  Loire,  m. 

LOIRET  [-i-rèt]  (a.)  8.  m.  dipart.  di 
Francia,  Loiret,  m. 

LOLIGMIO  [-li-gmi-o]  fa.)  8.  m. 
(arche.)  edifizio  pub.  presao  k cit.  d'O- 
limpia, aperto  in  ogni  tempo  alle  gare 
mosìcalì ,  Lolichmtum ,  m. 

LOLLA  [  lòl-la  )  s.  f.  guscio  ,  loppa, 
vestadel  grano,  balle  de  blé,  davotne,  f. 

LOLLIGINE  (-W-dKi-ne)  8.  f.  pesce, 
calmar:  cornei,  m.  Y.  Loligimb. 

LULLO  [lòl-lo]  (a.)  8.  m.  balie  de 
blé,  d'avoine  .  f.  Y.  Lolla. 

LOLÒ  (-H>)  a»,  (pop.)  trè*-*ouvent. 

LOMBAGINE  r-bfc-dgi-ne]  a.  f.  dou- 
leur de  reiiis ,  f. 

LOMBALE  [-bà-le]  ad.  m.  f.  tomò«i- 
re,  m.  f. 

LOMBARDA  [-bir-da]  s.  f.  baHo,  lofl»- 
barde,  t. 

I.OMBARDAGINB  f-dlt-dgi-ne]  (a.)  s. 
f.  fmini^r«  des  Lombardi,  t. 

LOMBARDAMENTE  (-m«B-te]  av.  dto 
facon  des  Lombards. 

LOMIURDESCO,  -CA  f-dé-sco],  pi. 
-CHI,  -CHE  (-ki,  -ke)  ad.  di  la  Lom- 
bardie :  lombard  ,  ardi. 

LOMBARt)KSIMO(-dé-»i-BH))  (a.)  a. 
m.  manière  ilts  Lombards  :  manièri 
décrire  et  de  parler  de^  /^...>./.r./,   e 

LOMBARDI  (-bar  dì 
pop.  Longobardi  eh*   i  ' 
il  nord  dell' Itali»  ■        '  ■'  'in  if- 

gno  ctoc  durò  "ioti  '»,  m.  pi. 

LOMBARDIA  H  \  «rt  sett. 

•leirital..  invaaa  da'  l.ongobarai ,  Leu»- 
bardie,  f. 

LOMBARDICO,  — CA  [-bàr-4U-co1,  pi. 
-CI ,  -CHR  (-tchi ,  -ke]  (a.)  ad.  de  la 
Lombardie. 


LON  &«t 

LOMBARDISMO  [-dl-nno]  (a.)  a.  mT 
manière  des  Lombarda,  t. 

LOMBARDIZZARE  [-Uà-re]  (a.)  ».  ni 
osar  modi  lunibardid ,  user  dis  moNiA- 
rcs  des  Lombards. 

ParV.  alo ,  «m«  da  manières,  eie, 

LOMBARDO,  —DA  [-bèr-do]  (a.)  ad.  « 
6.  tomtiord  ,  or^e.  Regno  lombardo- 
Teneto ,  royattm*  lombardo- viniUtn. 

Lomlianki,  av.  d  la  manière  dee  Lom- 
bards. 

LOMBAKB  (-bà-re1  ad.  m.  f.  lombai- 
re, m.  t.  Y.  Lombale. 

LOMBATA  [-bà- ta)  s.  f.  (anat.)  tom- 
be», ra.  pi. 

LOMBATELLO  (-tèl-lo]  (a.)  8.  m.  c« 
qui  sépare  le  poumon  du  foie,  m. 

LOMBO  [lóm-bo]  ».  m.  (anat.)  lombes; 
retiis,  m.  pi.  Lombo  del  cervo,  cimier 
de  cerf,  m. 

LOMBRICALE  [-cà-le]  ad.  m.  f.  lom- 
bricai, ale,  m.  f.  V.  LmaaiCALS. 

LOMBRICATO,  —TA  [-cà-to]  ad.  com- 
posé, ée  de  vers  de  terre,  de  lombrics. 

LOMBRICO  [-bri-co),  pL  —CHI  [-ki] 
s.  m.  rer  :  lombric,  m. 

LOMBKICHETTO  [-két-4o]  (a.)  8.  n. 
dim.  di  Lombrico,  petit  ver;  petti  lom- 
bric, m. 

LOMBRICONE  [-có-ne]  (a.)  B.  m.  accr. 
di  LoiiBiiico,  grand  ver;  grarid  lom- 
bric, m. 

LOMBRICLZZO  (-coù-tso]  (a.)  ».  m. 
(iìm.  di  Lombrico,  petti  tomòn'c;  petit 
r«r,  m. 

LOME[ló-mej(a.  t.)  s.  m.  {utat^re,  f. 

V.  LCME. 

LOMIA  [-mi-a]  s.  f.  sorta  di  limone, 
con  poco  sugo ,  lime.  f.  ;  citron,  n. 

LO.NCHlTE[-ki-te)  ».  f.  (  bot. >  pianta, 
toncAi<i«;  lonchile  ;  lancèllie,  { 

— ,  (astr.)  cornile  à  longue  queue; 
lonekite ,  f. 

LONDRA  (lón-dra)  (a.)  ».  f.  cil.  cap, 
dell'  Inghilterra  la  pib  grande  e  la  piii 
pop<JÌata  d'  Europa,  Londres.  —  ,  barca 
de'  Tu I chi  nei  mar  Nero,  landre,  m. 

I. ONORINO  [-dri-Do]  8.  m.  panoo,  lon- 
drin.  m. 

LONGA  [lòn-gaj  (a.)  ».  €.  (mus.)  nou 
della  mns.  ani.  che  valeva  quattro  bat- 
tute, longue,  f. 

LONGAMENTE  [-méiMe]  (a.)  av.  ten- 
guement  :  avec  Umgutur. 

LONGANIMITÀ  [-lA),  LOKGASIMITAOE, 

L<ivr.«viviTiTR.  g.  f.  imHeeanza,  longa- 
n  1  ce.  f. 

-MA  [-gà^liHDO]  (a.) 
ac.  ,.„,...,.,  eie. 

LONGEVITÀ  [dge-vi-tà]  (a.)8.  f.  fro- 
longamento  della  viia,  longévité,  i. 

LONGEVO,  -VA  (-dgè-vo)  ad.  (lau) 
dilunga  età,  xieuK,  vinili  ;  qui  dure 
longtemps. 

LONGHEZZA  [-«kà-Ua]  (a.)  a.  f.  lan- 
gueur, f. 

LONGIAMENTB  [  -4si»-Bié»-ie  ]  (a.) 
a*,  tonguemeni,  avec  umg%teur.  V.  Ll'm- 
GAMEirrs. 

UMGIARE  Hgià-re]  (a  }  v.  d.  éloi- 
gner. —  Part,  ato,  ta,  éloigné,  ée. 

LONfilMANO  [-dgl-ma-no]  (a.)  ad. 
aopran  d' Artaser-«,  per  le  sue  lunghis- 
sime mani,  Longue-main,  f. 

LONCIMF.THIA  [ -dgi-ni»-irl-a)  8.  f. 
''"'•■■   li  misurar  le  lungheize, /onyi- 

r. 

aNCO,  — GA  [-dglìt-go],  pL 
->.iii,  -GHE  (-gki ,  -gke]7a.)  ad.  etot- 
gné,  ée.  V-  Lo^igimoio. 

LONGINQITTÀ  ( -dgin-coui-tà]  ».  f. 
dùtoiire,  f.  V.  Lo.vtASAiaA. 

LONliINQUO,  -QUA  (-dglB-«OO0j  ad. 
éloigné,  ée.  . 

LONGIO  l  l6n-dgio  )  ».  m.  m»»c«i«, 
long  suf 


S«4  LOP 

LONGIORE  [-dgió-raj  ».  m.  muscolo. 

long  fTifntfvr  du  coud*,  va. 

Ì.I  itgtk-si-mo]  «d.  e  «.  m. 

(kl.  i>r$at,  m. 

I  ;i -là]  (â.)  ê.  t.  longutmr, 

f.    \  K. 

I  Ai,R  [-dgi-tou-di-nk'le] 

•d  ndinal,  ait. 

I  h:  (-dgi-ioii-di-ne]  s.  f. 

lui.  ,ueur,  f. 

— .  .^"'t;J  I*  P'"  coru  diMUmudel 
meridiuitu  a'  un  luoguda  un  altro  meri- 
diano, hngìludf,  f.  -,  astr  )  presa 
•uM'ecliu  '  iil- 

r  cr.  cal  di 

prinwTera  ,  "A" 

rirte  :  e»&a  ki  cuuu  f^cc  &cì;iii  ,  gnidi , 
minuti .  ec.  longitude .  f. 

LONGO,  -GA  [lóh-go],  pi.  — GHl, 
-GHE  (-Kki.  -gkej  (».  v.)  «d.  long, 
longue.  V.  I.i-^r.o. 

...  Il  loi  ■      '   •  t!   Lelt.y 

\.onc,vi  1    [-mcn-ie]  (a.) 

»T.   rt   /<i  ^   Lombardi.   V. 

LOSIBAIIOAMI.MK 

I.ONGOliAKDl  (-bàr-di]  (a  )  s.  m.  pi. 
Lombardi,  m.  pi.  K.  I^mbardi. 

I.ONGURA  [-goù-ral  (s.  v.)  s.  f.  lon- 
gueur, r.  V.  l.tMGHUZA. 

LONTANAStENTE  l-nien-tc)  av.  loin  ; 
d»  loin. 

LO.VTANANZA  [-nàn-dsa]  8.  f.  éloi- 
gf,f,„,,.i   iM  ■  .iiitanct; abtetice,  (. 
viin,  m. 

1  nà-rej  V.  a.  éloigner. 

...  t.  >r  .1 1  >.    ioiilana?(Daul.  Purg.) 

V.  ALLOSTASARE. 

—,  durer  ;  s'étendre  en  long. 

Edureriquuiitoil  moiolunianaCDanl. 
Inf.).  — ,  V.  r.  i' éloigner. 

LONTANATO.  -TA  (-nà-to]  (a.)  p. 
■d.  <:  t,  éloigné,  ée. 

1  ,  -TA  [-nc'l-U)]  (a.)  ad. 

dilli  /;»«,  e>. 

|.  K  [-né-vo-lej  (a.)  ad. 

m   t  -lite ;  éloigné,  ée. 

L(j  .  \  [-iiL-lsd]  (a.)  8.  f.  di- 

ttance,  1.  ;  tUtignement,  m. 

LONTANISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  aup.  trit-loxn. 

LONTANISSIMO,  -MA  [ -nis-si-mo ] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-éloigné ,  ée. 

LONTANO  [-tà-no)  (a.  )  s.  m.  éloigne- 
meni,  m.  —,  per  persone,  al  pi..  Ut  ab- 
unli,  m  pi. 

Che  To  noiando  i  prossimi  e  i  lonlaoi 
(Peir  ). 

LONTANO,  — NA  (-là-no)  ad.  remoto, 
éloigne,  ée;  loin;  diitant,  ante;  loin- 
tain, aine.  — ,  (meiaf  )  diverso,  diffé- 
rent, ente  ;  (oui  au(r«.  -,  alieno  da  far 
checchessia,  éloigné,  ée. 

— ,  lungo,  long ,  longue. 

Sur  lontano ,  n'élre  j>as  prêtent.  Te- 
ner lontano,  «(oigncr. 

LONTANO  [-tà-no]  av.  lungi,  loin;  au 
loin.  Mandar  lontano  di  qui  (Bocc.). 

—,  osato  col  S* caso,  loin  de...  Lonta- 
no alle  nostre  contrade  (Bocc). 

LONTRA  [lón-tra]  s.  f.  (zool.)  anima- 
le, loutre,  f. 

LONZA  [lón-dsa]  8.  f.  animale  somi- 
gliante alla  tigre,  panthère  ,  f.  —,  loup 
cerrier,  m. 

Una  lonza  leggiera  e  presta  molto... 
(Daiit.  Inf-).  — .  coda  e  quella  esireraità 
carnosa  che  dalla  testa  e  dalle  zampe 
rimane  attaecata  alla  pelle  degli  anima- 
li, longe,  f. 

LONZO,  -ZA  (16n-d80]ad.  ttosdo, 
fiasque,  m.  f.  ;  énervé,  et. 

—  ,  ttyle  froid ,  faible ,  m. 

LOPIZIA  (-pi-dsia;  s.  f.  alopécie  ;  pe- 
lade, f.  V.  Alopecia. 

LOPPA  (lòp-pa]  s.  f.  pula,  gusciu  del 
grano ,  balle  de  blé,  f.  —,  cosa  leggera. 


LOR 

eluM*  léger* ,  t.  V.  Loixa.  (Flg.)  Non  è 
loppa,  ce  n'ett  pat  aité. 

LOPPIO  (lòp-pi-o),  pi.  — PJ  (a.)  s.  m. 
(bol.J  albero,  aubitr,  m.  V.  Aoao,  Op- 
pio. 

LOPPO  (lòp-pol  (a.)  a.  m.  (bot.) 
specie  d' acero,  trahi*,  ta. 

LOPPONBl-pò-ne](a.)s.  m.  (bot.)spe- 
de  d' acero,  érabl*,  va. 

L0PP080,  —SA  [-pó-*o\  ad.  dicesi 
del  grano,  rempli,  te,  chargé,  ée  de 
baUe. 

LOQUACE  [-cooi-tche]  ad.  m.  t.  ciar- 
liero, babillard,  arde  ;  causeur;  jateur; 
caquetfur,  euit. 

LOQUACEMENTE  [-coua-tcbe-mén- 
te]  (a.)  av.  avec  loquacité. 

LOQUACISSIMO,  -MA  [-cooa-tchls- 
si-mo)(a.)ad.  sup.  grandparleur,  gran- 
de parleuse. 

LOQUACITÀ  [-coua-tchi-tà]  s.  f.  lo- 
quacité, t.  ;  babil;  caquet,  va. 

LOQUELA  [-couè-la]  s.  f.  langage,  m.; 
langue,  f. 

LOQUENTE  [-couèn-te]  (a.  T.) ad.  m.  f. 
éloquent,  ente.  V.  Eloquente. 

I.OQUENZA  [-couèn-dsa],  loqcemzia 
(a.  V.)  s.  f.  éloquence,  f.  V.  Eloqijenza. 

LOQUERE  [lò-coue-re]  (a.  v.)  ▼.  n. 
(lat.  disusato)  parler. 

1.0  quai  li  fa  favoleggiar  loquendo 
(Dant.  Maian.  Rim.  ont.). 

LORA  [lò-ra]  (a.)  ».  f.  (mu8.)8trum. 
chalumeau,  m. 

LORAIUO  [-ri-ri-o],  pi.  -RJ  (a.)  ad. 
e  s.  m.  (arche.)  aguzzino  degli  schiavi, 
argousin,  m. 

I.OHCHÉ  [-ké]  (a.  v.)  av.  lorsque.  V. 
Allorché:. 

LORD  [lord],  pi.  LÓRDI,  s.  m  tìtolo 
d  'onore  in  Inghilterra,  lord,  m. 

LORDA  [lór-da]  (a.)  ad.  e  s.  f.  femme 
malhonnête,  f 

I.OKDAf.f.lNE  [-dàd-dgi-ue]  (a.)  s.  f. 
saleté  ;  ordure,  f. 

LOKDAMLNTE  [-mén-te]  av.  sale- 
ment. 

LORDANTE  [-dàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  salit. 

LORDARE  [-dà-re]  v.  a.  salir;  crol- 
ter;  souiller. 

I.ORDARELLO,  -LA  [-rèl-lo]  (a.)  ad. 
e  s.  dim.  di  Loroo,  un  peu  taie,  la  î.  ; 
petit,  petite  taie. 

LORDATISSIMO ,  —MA  [-as-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-malpropre ,  m.  f. 

—,  très-indecent,  ente. 

LORDATO,  -TA  (-da-iaj  (a.)  p.  ad. 
da  Lordare,  «alt.  ie;  crotté; souillé, ée. 

LORDEZZA  [-dé-tsa]  s.  f.  talete ;  or- 
dure, t. 

LORDEZZACCIA  [-tsàt-tchia]  (a.)  s.  f. 
peg  dì  Lordezza,  grande  sa Je(e','0ran- 
de  saloperie,  (. 

LORDISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  très-s.'ilement. 

LORDISSIMO.  -MA  [-dl8-8Ì-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-sale,  m.  f. 

LORDIZIA  [-di-dsia]  (a.)  s.,  f.  saleté; 
ordure,  f. 

LORDO,  —DA  [lór-do]  ad.  e  s.  tale  ; 
malproyre,  va.  t.;  crasseux ,  euse.        | 

—,  indécent,  ente;  obscène,  m.  f.        ! 

LORDOSI  [-dò-si]  (a.)  8.  f.  indecl.  ' 
(chir.)  curvatura  della  spina  dorsale  in 
avanti,  lordate,  Î. 

LORDUME  [-doh-me]  a.  m.  ordure;  \ 
taleté  :  vilenie  ,  f. 

—,  (8g.  1  indécence ,  f.  V.  Disonestà. 

I-ORDURA  [-doù-ra]  (a.)  s.  f.  ordure  ; 
taltté,  f.  —,  indécence,  f.  I 

LORENA  [-ré-na]  (a.)  s.  f.  ant.  prov.  i 
di  Francia,  Lorraine,  f. 

LORETANO,  -NA  [-tà-noj  fa.)  ad.  de  \ 
Lorette.  I 

LORETO  [-ré-io]  (a.)8.  cit.  degli  Stali 


LOZ 

rom.,  Marche  d'Ancona,  rinomala  per 
la  S*  Casa ,  Loretit. 

LORI  [16-ri)  (a.)  s.  m.  specie  di  pap- 
pagallu,  lori,  m. 

Lorica  [-rUa],  pi.  -CHE  [-ke]  s.  f. 
cuiraue  ;  rotte  de  maille ,  f. 

LORICATO,  -TA  [-ck-io]  (a.)  ad.  ar- 
mato dì  lorica,  arme,  te  de  ruirasie 

LORIOT  (-ÒI)  g.  m.  u.  fa- 

voloso, presso  i  RoniU!  lo- 

riot ,  m.  ;  e  quello  che  <  dr- 

ZAiuoLo,  compère  loriot  m. 

l.URNIO,  -NIA  [l6r-ni-o),  pi.  -NJ, 
—NIE  (a.)  ad.  louche,  m.  f.  V.  GuERao. 
LORO  [ló-roj  pron.  pi.  di  egli  e  di 
ELLA,  leur,  leurt:  tute 

Moiloch'egliebbono  ('■-"•■"'"".  loro 
fratello  ,   luro  dua  tein  i  io 

(Peir.  t/om. /«)•-. 8'  uli- 

qui  :  dì  loro,  a  loro,  d'tuu, ,  «i  riu   <cur. 
Non  ragiuniam  di  lor,  ma  guarda  e 
passa  (Dant.  Inf). 

LOSANNA  (-sàii-nal  (a.)  s.  f.  cit.  della 
Svizzi-ra,  Lausann*. 

LOSCA  [lò-s(;a)(a.)s.  f.  (mar.)  ouver- 
ture dans  le  four  de  pouve ,  f. 

LOSCO,— CA  ilo-.sco],pl.— CHI,— CHE 
r-ki,  -kej  ad.  burgue,  m.  f.  —,  (metaf.) 
nébéié,  ée  :  stupide,  ni.  f. 

LOSSURIA  l-soù-ri-a]  s.  f.  luœure,  f. 
V.  Llsscria. 

LOSSURIARE  [-sou-ri-à-rel(a.)  v.  n. 
se  laisser  entraîner  par  les  passions. 
—  Part,  alo,  ta,  entraîné,  ée  par,  etc. 

LOSSURIOSO,  —SA  [-sou-ri-o-so]  (a.) 
ad.  luxuriexkX,  euse. 

LOTARE  [-ià-re]v.  a.  impiastrar  con 
loto,  lu  ter  ;  corroyer;  boucher  atee  du 
lut.  " 

LOTATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Lotare,  luté,  te;  bouché ,  ée  avec  du 
lut. 

LOT  ATURA  [-toii-ra]  (a.)  s.  f.  action 
de  luter,  f. 

LOTO  [l6-lo]  s.  m.  fungo,  boue  ;  tour- 
be; crotte,  f.  —,  qu«"lltp  con  che  si  Inta- 
no ì  vasi,  lut ,  m.  V.  SruicicHE. 

—,  pianta,  loius,  lotos;  micocoulier, 
m.  V.  Bagolaro. 

LOTOLENTE  [-lèn-lc]  ad.  m.  f.  fan- 
goso, boueux:  bourbeuj;,  euie. 

LOTOLENTO,  -TA  [-lèn-to]  (a.)  ad 
bouròeuoi,  euse  ;  du  lut. 

LOTOSO,  —SA  [-tó-su]  (a.)  ad.  bour- 
beujc  ;  boueux,  euse. 

LOTTA  ilòt-ia],  ll'tta  ,  s.  f.  contrasto 
di  forza  e  di  destrezza  fatto  a  corpo  a 
corpo  senz'  arme ,  lutte ,  f. 

— .  (per  simil.)  débat,  va.;  dispule,  (.; 
combat  littéraire,  va.;  discussion,  f. 

— ,  (a.  v.)  effort,  m.  — ,  soddisfa- 
zione, recanc'if,  f.  Far  le  sue  lotie,  /"ai- 
re tout  son  possible. 

Io  vo'  stasscra  anch'  io  far  le  mie 
lolle  (L.  I.ipp.  Malm). 

LOTTARE  [-là-re]  V.  n.  giuocarc  alla 
Iella,  lutter. — Pan.  alo.  /u/<e. 

LOTTATORE,  -TRICE  [-ló-rc]  s.  lut- 
teur, m.;  celui  (m.),  celle  ({)qui  lutte. 
LOTTEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
lutter; combattre.  V.  Lottare. 
Part,  alo,  lutté:  combattu. 
LOTTERIA  [-ri-a]  (a.)  s.  f.  france- 
sisoiu  da  evitarsi,  loterie,  f.  V.  Lotto. 
LOTTO  [lòi-lo]  s.  m.  giuoco  in  cui  i 
90  num.  sono  posti  in  urna  per  eslrame 
5  a  sorte,  loterie,  f.   —,  la  vincita  a 
questo  giuoco,  premio,  lot,  m. 

LOVA  [lò-va]  (a.  v.)  s.  f.  idiotismo 
lombardo,  louve,  t.  V.  Lupa.  -,  (flg.) 
per  ingiurìa  a  donna,  sale  courtttane,  f. 
LOZANCA  f  -dsàn-ga  ]  s.  f.  figura  d> 
quattro  lati  eguali,  rombo,  losange  ,  f. 
LOZANf.ATO,  —TA  [-dsan-gà-lo]  ad. 
losange,  ée. 

LOZERA  [-dsè-ra](a.)s  f.  nome  della 
piii  alta  montagna  di  Francia  delle  Ce- 
venne,  Losèrt,  f.;  dipart.  Losèrt,  I. 


LUC 

[LOBO  [liMlsi-oj  s.  m.  {med.)uri- 
T.  Y.  Orisa. 
LOZIONE  ['dsi6-ne]  (a.)  s.  f.  ablu- 
ae,  laTunenlo,  lotion,  t.  —,  (chim.) 

i]  (a.  V.)  proD.  m.  lui.  V.  Lui. 
Il  lu  ..  (Fr.  Barb.) 
[lou-bè-ra]  (a.)  s.  dt.  lìbera 
mia,  Lubeck.  —,  degli  St.  Uuiti, 
Luberk 

UBI  INO  [lou-hll-i»o)(a.)  8.  cit.  del 
it .        '    '       tiia,  Lublin. 

:  K  [  lou-bri-càn-ie  ]  (a.) 
a  iii(,  ari<«. 

luu-bri-cà-re]  t.  a  /«- 
'?•.  —  il  corpo,  purger; 
»        ,  'itrt.  —  Pari,  ato,  U,  lu- 

brt/i«,  if.  — ,  purgé,  te. 

LUBRICATIVO,  -VA  riou-bri-ca-ll- 
vn:  ad    /  n  .ii,f.  \rt  ;  relâchant,  ante. 
'/A  [lou-bn-ké-tsaj  s.  f. 
il.  irelé .  f. 

liberté  de  rentre,  f. 
-^IMO,  —MA  llou-bri-kis- 
>  sup.   très-lubrique,  m. 

f.  :  1  re»- 7(iM'iiif.  anle. 

LLBUrciTA  |lnu-hri-tchi-tà)  (a.)  s.  f. 
lubrtctlf  ;  la^cicete ,  t. — ,  facilité  de 
ventre,  f. 

LUBRICO  [loù-bri-co],  pi.  —CI  [-tchi] 
I.  m.fiiir'jit  yfiAs.inf,  ni 

'  -Cl, 

-  '  ante. 

—  .  .  :  aine 
— ,   iui/ii^u^,  ili.  1  ;  fuciU  à  fiéchtr, 

m.  f.  —,  9UI  a  le  ventre  libre. 

I  r  ri  IF  i..!,_.  .-;^i  (a.)  s.  f.  pi.  grop- 
P  le  neir  ArcÌL«lago 

a  I.  f.  pi. 

a.)  s  m.  pi.  ant. 
u-  mer.  d'  origine 
,j.  m.  pi. 
i-oa-ni-a)  Ca.>  s.  f.  ant. 
t  . '.i  merid.,  Lurani*.  f. 

I  .   — CA  [lou-cà-ni-co],  pi. 

;CI.  -(-lit  [-tchi,-ke]  (a.) ad.  luca- 
'  m.  enne. 
ì.'T.AMSMn  noii-ca-nl-«mo](a.)  s.  m. 
f'  f. 

Ca.)  s.  m.  (arche.) 

dj  _    jva  da' boschi  sacri , 

lucar.  III. 
1.1'CARtE  [lou-cà-ri-e]  (a.)  s.  f.  pi. 
.r.  ,,.>    r...i..  ',..,.. no  ìqqi,  boscoaacro 

.-ri -no]  8.  m.  urin 

lEBI.'VO. 

.1.)  s.  cil.  e  princi- 

V 

1  (a.)  8.  m. 

■itt .  m. 

a.)  ad  m.  f. 

■icjuuis.  Oise.  —,«./«  du- 

«.  ni.   —,  agt;.  di  melone 

.!il(,up:  melon  à  cotée 

<  frs,  m. 

-ke-si-DO]  s.   m. 
i  f-  Lie,t.—,yesie,  ha- 

t  S',  oi. 

'  louc-kcl-to]  8.  m.  ser- 
r.iM,r,  .  i.^r,„u,  m.  — ,  saliscéndi,  lo- 
quet, m. 
UJCCIA  (loùt-tchia)  s.  t.(boU)lan- 
it,  t.V.  EasA  I.CCCIA. 
STE  (  lt.ut-i*;hiiin-Uî  )  ».   m. 
/ .  m    —,  luminaire,  m. 
-ci»D-te  ]  «d. 
'le. 

a-re)  ▼.    n. 

r.      Part,  ato,  r«- 

'11. 

..  Il  '  i'  armi  (Dav.  Tac. 

|nn  ). 

LL'CCICHIO  [loni-tchi-kl-o],  pi.— CHfl, 

■"'ment  ;  éclat,  m.  Y.  Sns- 

i-tobio]  s.  m.  pesce,  6ra- 

'e/...   ... 


LUC 

LUCCIOLA  [loiit-tchio-lB]t.  t.  m»md%ê 
luisante ,  f.  ;  luciole,  f. 

LUCCIOLATO  [lout-tchio-là-to]  s.  m. 
ter  luisant,  m. 

LUCCIOIXTTA  [loul-tchio-lét-U]  (a.) 
8.  f.  dim.  di  Lucciola,  petite  mouché 
luisante,  (. 

LUCCO  [lobc-co]  (a.)  s.  m.  ant.  veste 
da  ciiiadino  fiorentino,  robe,  (. 

LUCE  [loti-tcbe]  s.  f.  lumièn;  clar- 
té; splendeur,  t. 

Oa  essa  vien  ciò  cbe  da  lace  a  luce 

Par  differente...  (Dani.  Par.) 

— jCig-)  pupilla  dell'occhio  egli  oc- 
chi slessi,  la  prunelle  de  fceil,  f. 

Kisplendea  con  tre  lumi  in  una  luce 
(Tass.  Ger.).  — ,  e  al  pi.  les  ytux,  m.pl. 

eh'  il  mio  sol  s'allontana  e  triste  e 
sole 

Son  le  mie  luci  (Petr.).  Luci  del  cielo, 
le  stelle,  les  étoiles,  t.  pi. 

E  le  luci  empie  e  felle  (Petr). 

— .  perla  donna  amata,  l'objet  de  son 
amour,  m.  Lucf  degli  occhi  miei ,  pru- 
nelle de  mes  yeux,  f.  — ,  per  angeli ,  les 
anges,  m.  pi.  — ,  giorno,  le  jour,  m. 

La  medesnia  luce  (Ariosi.  Fur.),  et  le 
même  jour.  — ,  vita ,  rie,  f. 

E  ve^o  presso  il  fin  della  mia  lace 
(Petr).  La  vera  luce.  Dieu,  m. 

Che  la  verace  luce...  (Dant.  Par.) 

Dare,  meiiere  in  luce  o  alla  lace,  pu- 
blier un  ourrnge .  Riiornare  un'arte,  ec. 
in  luce,  remettre  en  vogue.  Venire  in 
luce .  paraître  ;  re^iir  au  jour. 

Mettere  una  c<isa  in  chiara  lace, 
éclaircir  ■  expliquer  nettemtnt. 

—,  qualsiasi  apertura,  lumière,'  ow- 
certure:  fenêtre,  etc.,  f. 

I.UCEDORO  [Ioa-tche-dò-ro1  (a.)  ad. 
m.  f.  indecl.,  lumière  resplendiuante 
comme  de  For,  f.  ;  soleil,  m. 

LUCEMBUUr.O  [  lou-tchem-bohr-go  ] 
(a.  I  s.  Luxembourg .  Y.  Lcssembcroo. 

LUCENSI  flou-lchèn-si]  (a.)  s.  m.  pi. 
ani.  pop.  d'Ital.  nel  paese  de'  Marsi, 
Lurentiens.  ni.  pi. 

LUCENTE  [l-Ju-tchf-D-te]  (a.)  s.  m. 
.«iplendi.re  .  lumière  :  clarté,  f. 

LUCENTE  f|ou-tclièn-lc]  ad.  m.  f.  ri- 
splendente, luisant,  ante  ;  lumineux . 
ettse.  -,  (flg.)  famoso,  célèbre,  m.  f.  V. 

CELEBRE. 

LUCENTE.MENTB  [lou-tcben-te-mén- 
tel  aT.  d'une  manière  brillante ,  écla- 
tante. 

LUCENTEZZA  [lou-tchen-t*>-tsa]  (a.) 
s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  luisant,  (.; 
brillant  :  hii^rint ,  m.;  clarté ,  f. 

LUC  ■•  ■  •  -n.  —MA  flou-tchen-tls- 
si-n:'  '    (rfj-<ui>an(,  ante. 

LI  I  -uhèn-d*ia)  (a.  ».)8.  f. 

lumiera,    f,    V.  l.tCENTEZIA. 

LUCEKA  [lou-ichè-ra]  (a.)  s.  cit.  del 
reg  di  Na|K)li  (Ital  ),  Lurera. 

LUCF.RK[loii-tche-relT.  n.irr.  risplen- 
dere,  luire;  reluire:  briller. 

La  virili  mista  per  lo  corpo  luce  'Dant. 
Par.).  —,  (fig,  della  gloria,  della  virtù, 
della  beltà,  spiccare,  briller:  éclater. 

OVil  belvisodi  madonna  iure  (Petr). 

Prêt  lusse,  e  ant.  lucè,  il,  elle  brilla. 

LUCERIE  [lou-tchò-ri-e)  (a.)  s.  f  pi. 
lucénes,  (.  pi  Y.  I.ccarie. 

LUCERI  [lob-tche-ri]  fa.)  s.  m.  pL 
(arche.)  una  delle  tre  prime  tribù  che 
composero  il  pop.  romano,  Lucéres  ; 
Lucénent,  m.  pi. 

LLT.fTïtA  r  !nti-tchft-ri-a]  (a)  8.  ant. 
cit.  >l  '  I  CERA ,  Lwerie. 

H  I  .  \  [lou-tche-rt-no]  (a.) 

ad.  < 

LICKU.N.\  [suu  • 
f.  — .  splendore.  - 

DARK.     - .    Il  :      !,• 

de,  '■  '  'l'il,  in. 

LI  '  iia]  (a.)  ».  ' 

della  .N. .......  :.-...... 


LUC  &«S 

LCCBRIfAIO  [Ioa-tcber-nk-ìo],  pi. 
— NAJ  (a.)  8.  m.  grande  lampe  ;  grande 
lanterne ,  f. 

—,  per  ischeno  (fig.),  soleil,  m. 

LUCERNALE  [lou-tcher-nà-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  de  lampe  ;  de  lanterne. 

LUCERNARIO  [lou-tcher-ni-ri-o],  pi. 
— RJ  (a.)  8.  m.  lucome;  petite  lucar- 
ne, f. 

LUCEKNARO  [lou-tcher-n&-ro]  (a  )  s. 
m.  allumeur  des  réverbères,  m. 

LUCERNATA  [  lou-tcbei^nà-ta  ]  s.  f. 
ouanti<e  d'huile  contenue  dans  unt 
lampe ,  f. 

LUCERNERIA  [loo-tcher-ne-ri-a]  (a.) 
s.  f.  magasin  de  lampes,  m 

LICERNETTA  [lou^her-nét-ta]  (a.) 
s.  f.  dini.  petite  lampe,  t. 

LUCERNIERE  [lou-tcber-niè-re]  s. 
m.  pied  d'une  lampe,  m  Servir  da  lu- 
cerniere, lenir  la  chandelle. 

LUCERNINA  [lou-icher-nl-na]  (a.)  s. 
f.  dim.  di  I.I'cerua,  petite  lampe,  f 

LUCERNUZZA  (  lou-tcher- noù-tsa  ] 
(a.)  s.  f.  dim.  di  Ldckrma,  petite  lam- 
pe, f. 

LUCERTA  [lon-tchèr-ta]  s.  f.  lézard, 
m.  —  di  mare,  sorta  di  pesce,  laceri,  m. 

LUCERTIFORME  [louicher  li-fòr-me] 
(a.)  ad.  m  f.  qui  a  la  forme  d'un  lé- 
zard. 

LUCERTOLA  [lon-lchèr-to-la]  (a.)  s. 
f.  le  zar  d,  m . 

LUCERTOLINA  [  lou-tcher-to-ll-na  ] 
(a.)  s.  r.  dim.  di  Lccertola  ,  petit  lé- 
tf-d,  m. 

LUCERTOLONE  [lou-tcher-lo-Ió-ne] 
(a.  )  s.  m.  accr.  di  Lucertola,  gros  lé- 
zard, m. 

LUCERTONE  flou-tcher-tó-ne]  (a.)  s. 
m.  accr  di  Llcerta,  gros  lézard,  m. 

LUCUERA  [lou-kè-raj  s.  f.  aspetto, 
certo  modo  di  guardare,  mine,  f.  ;  re- 
gard: air,  m. 

LUCHERAKE  [lou-ke-rà-re]  t.  n.  .«tra- 
Innar  pli  occhi,  menacer  des  yeux:  re- 
garder de  travers.  —  Part,  alo ,  regardé 
de  trarers. 

LUCHERIA  [  lou-kè-ri-a  )  (a.)  s.  f. 
mine.  f.  Y.  Lijcbera. 

LUCHERINO  [lou-ke-rl-no]  s.  m.  uc- 
cello, tarin  ;  serin  commun,  m. 

LUCIA  riou-tchi-a]  (a.  v.)  s.  f.  persona 
di  Dante  per  la  Grazia  illuminante,  lu- 
mière divine,  t. 

LUCIDAMENTE  [lou-tchi-da-raén-te] 
aT.  clairement. 

LUCIDAMENTO  [lou-tchi-da-mén-to] 
(a.)  s.  m.  éclaircissement,  m. 

LUCIDANZA  [lou-ichi-dàti-dsa]  (a.)  s. 
r.  qualité  de  ce  qui  est  luisant,  f.;bril- 
lant ;  luisant,  m.;  clarté,  f. 

LUCIDARE  [lou-tchi-dà-re]  t.  a.  il- 
lustrare, éclaircir;  expliquer.  — ,  rico- 
piare, ail  riscontro  della  luce,  calquer 
par  le  moyen  (f  un  Irarisparent .  e  piîi 
propriamente,  prendre  le  Irait. 

LUCIDATO,  -TA  [lou-lchi-dà-to]  (a.i 
p.  ad.  da  Li'CinARF..  eclairn,  ie  :  e.rpli- 
que,  ée.  —,  calqué,  ée;pris  le  traU. 

LUCIDAZIONE  [  lou-lchi-da-dsió-ne  J 
(a.)  s.  f.  érlaircisseiiient,  m. 

LUCIDETTO,  —TA  [lou-tchi-dét-toj 
(a.)  ad  dim.  tant  soit  peu  clair,  clairt. 

LUCIDEZZA  (  lou-ichi-dé-tsa  ]  •.  f. 
clarté .  splendeur:  lueur,  f. 

— .  (flg.  ^  lustre,  m. 

LUCIDISSIMAMENTE  [loiJ-lcbi-disHtt- 
ma-mén-te]  (a.)  a»,  sup.  orec  tout  r*- 

clot.  .  ,   .,     _, 

;n.  — MAIloO-tchi-dlS-W- 
iip.  très-luitant  :  tri»' 

^.(.clarté, 
{.  V.  Prah 


i.i 

citili 
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ilt-4ÌO]  (»).«.«!■    tllu- 

.lu  Ml.iri\  Irmi^pnrenl 


u-iit-f«^r«)(«.  in.(Mtr.) 

.    .|ii  ,1  ■I.M'TiiaUulino, 

.  ; .    ,  i.'-i    I. 

.,■  u  .>"n  .<  .lugeli  ru- 

I  e  credoui  vedere 

'  ■-ro)(a.') 

'Claire. 

I  t-l  (a.)  V. 


(ilU     ,  -. 

(Peir.>.  - 
a  i«  poil  " 
sdistiiizior" 
ianirs,   f. 
tio  di  Unii 
l'Usn    .'■'■ 

mtti 

1,1. 

il  piai 

r«<<M..  I . 

belli', 

lo  '■ 

Lu 

M  ' 
td..i. 

Ml  I'  :' 
a.  icUtrtr.  V.  l.tuuAUK. 

Part,  ato,  la,  éclairé ,  ée. 

LL'ClKliGO,  — (U  ;i"'i-ichl-foa-go], 
Dl.  -(;i.  -CHE  [-dgi.  -gke](a.)  ad.  qui 
fuit  la  lumiirt  :  lucifuge,  m.  (. 

LUCIGNOLATO,  —TA  {lou-Ushi-gno- 
là-Ui]  ad.  tristi;  tortillé,  ée  comm*  un 
lumignon. 

LUCIGNOI,F,TTO(loii-lchi-gno-lél-to] 
(a.)  s.  m.  dini.  di  I.lxignolo,  ;i«<i(f 
miche,  t.;  petit  lumignon,  m. 

LUCIGNOl.lSO  [  lou-tctii-gno-ll-no  ] 
(a.)  s.  m.  dim.  dì  I.tci(;?tnLo ,  petit  lu- 
mignnn,  m  iprtitt  mf-Zi'-,  f. 

Lli  !  l'i)  8.  m. 

BlOI  I  r,  f. 

—  .  ■'■.itC.t. 

LliÙG.NUl.u.M.  ;  U.u-iclii-giio-ló-ne] 
(a.)  s.  m.  accr.  dì  I.vcicnolo,  gros  lu- 
mignon, m.  ;  grosse  miche,  f. 

LUCIGNUOI.A  [luu-icliì-griouò-laì  (a.) 
s.  f.  serpe  scitola,  cecella,  espèce  de  ser- 
pent, m. 

LUCIMBUR(;0  [  lou-ichim-botir-go  ] 
(%.)  s.  Luxembourg.  K.  Lussem borgo. 

LUCIMENTO  (lou-ichi-nién-to]  (a.)  a. 
m.  lucidité;  lumière,  f. 

LUCIMETRO  [lou-ichi-me-lro)(a.)  s. 
m.  strum.  per  misurare  la  luce,  luci- 
mètre,  m.  V.  Fotomktuo. 

LUCIVAGO.  -GAiloii-lchi-và-go],  pi. 
-CI, -GHE[-dgi, -gkeHa.)ad.ou.  r(fj« 
pendant  le  jour.— , qui  aime  la  lumière. 

LUCO  ilou-co],  pi.  —CHI  [-kl]  la.)  8 
m.  busco  consacralo  agli  Dei  presso  i 
I^iìui ,  dove  non  si  tagliava  mai  albero, 
6*11  sacré,  m . 

E  lempio  e  luchi  d'arbori  ripieni 
(Salvili.  Udiss.).  '  • 

LUCORE  (lou-có-rel  (a.)  s.  rt."8plen- 
dore,  lumière  ;  splendeur,  t.  V.  Luce. 

LUCRAIIE  (lou-crà-re]  y.  n.  gagner. 

Y.  G0ADAG7<*nK. 

LUCRATIVO.  -VA  [ lon-cra-U-vo  1 
aJ.  lucratif,  ive  :  profitable,  m  t 

LUCRATO,  -TA  llou-cri-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Lcct.akb,  gagné,  ée. 

LUCRINO  (lou-cn-no]  (a.)  s  m.  lago 
nella  Campania  (lui.),  vicino  a  quello 
d' Averne  con  cui  comiinicava,  oggi 
•lagno  presso  Pozzuoli,  Lucrtu.  m. 

LUCRO  [lolj-cro]  8.  m.  lucre  ;  gain  ■ 
profil,  m.  ' 

LUCROSAMENTE  [lou-cro-sa-mén-te] 
av.  aree  lucre;  avec  du  jain. 

LUCROSO.  -SA  [lou-«ró-»o]  (a.)  ad. 
lucriìttf.  ive. 

LI  i-brà-re)  (a.)». 

»•  1  '  lime,  passar  la 

noti'  :Ur  la  nmt  à  la 

lumiirf;  passer  la  nui<  à  travailler. 

—,  élaborer,  polir  ;  avec  soin. 

LOCDBRATO,  -TA  [loa-cou-brà-to] 


|t.  tA    da  LucuBaAMB.  froMu'iU,  ée  la 

nuit:  jmssé  la  nuit  À.  —,  elaboralo, 
re  :  poli,  te  ;  travailU,  m  avec 

i;  A7.I0NR  |lnu-coa-br»<isió-ne] 
ii<  fait  avec  soin,  m.; 

i^slMO,  -MA  [kw-cou- 
i-iiiuj  (a.)  ad.  sup.  tri$-lumi~ 
•  ie. 

1,.  '  Ll.KNTO,  —TA  [loa-cou-lèn-lo] 
ad.  lumineua:,  euu.  V.  Lccektb. 

LUCULLIANO,  — NA  ilou-coul-lià-no] 
(a.)  ad.  da  Lucullo.  per  convito  o  simi- 
le, oltre  modo  conittoso,  de  Lucullui; 
splendide,  m. 

—,  8.  m.  castello  abitato  da  Lucnllo, 
vicino  a  Napoli,  Gasici  dell' Ovo,  del- 
l'Uovo, Chdleau  de  iOEuf,  m. 

LUCUMONE  ilou-Ci)u-mó-ne]  (a.)  ad. 
e  8.  di  capo  o  d'una  delle  lì  prov.  o  rep. 
degli  Etruschi,  Lucumon. 

LUDEKK  [luij-rìe-re]  v.  a.  irr.  poco 
usato ,  jouer .  badiner.  V.  Sciieivzark. 

Non  ttliiinieniì  il  Inonlo  che  Inde 

Sempre  d' intorno...  (Dani.  Inf.) 

Prei.  lusi,  luse,  lusero,  je  jouai,  il 
joua,  ih  jouèrent.  —  Pari.  lu8o(K.  — ). 

LUDIBRIO  (lon-dl-bri-o),  pi.  — BRJ, 
8.  m.  risée;  dérision,  f.\  jouet,  m. 

LUDICRO  ,  — CRA  f  loii-di-cro),  pi. 
—CI ,  —CHE  [-ichi ,  -ite)  (  a.)  ad.  de  jeu. 

LUDICROI.OGIA  [lou-di-cru-lo-dgl-a] 
(a.)  8.  f.  Irait*  «tir  les  jeux.  m. 

LUDIFICARE  [lou-di-ti-cà-re  )  v.  a. 
abbagliare,  burlare,  éblouir  ;  offusquer  ; 
tromper. 

LUDIFICATO,  —TA  [lou-di-fl-cà-lo] 
(a.)  p.  ad. da  I.udificark,  éblout,  te.  —, 
trompé,  ée. 

LUDIFICAZIONE  [lou-di-fì-ca-dsi(')-ne) 
s.  f.  inganno,  tromperie:  illusion,  f. 

LUDIMAGISTRO  ilou-di'-ma-dgl-Blroj 
B.  m.  maitre  d'ecole,  m. 

LUDIONE  ilou-di-ó-ne]  (a.)  s.  m.  (fis.) 
boccetta  vuota  di  velro  con  tigiirìna  di 
smallo  che  vi  sì  fa  scendere  per  prova- 
re la  compressibilità  dell'aria,  ludion, 
m.  —,  giocolare,  istrione,  ludion,  m. 

LUDO  [loù-do]  8.  m.  giuochi  e  feste 
degli  aniicfai,;«u,  m.  F  Giloco,  Scherzo. 
— ,  exercice  des  gladiateurs  ,  m. 

—,  ecole  ,  f.  —,  représenlation  des 
événements  de  l'histoire  sainte,  f. 

—,  per  estensione  a  giuoco ,  scherzo , 
festa,  ec.  jeu  .  m. 

Udirai  nuovo  ludo...  (Dani.  Inf.) 

LUE  |loli-e]  8.  f.  peste  ;  contagion,  f. 
V.  Pestk. 

LUKFO  [lohf-fo]8.  m-batufTolo, amo*; 
las  de  choses  pile-mele,  m. 

LUKFOMASTRO  f  louf-fo-mà-atro]  8. 
m.  siniscalco ,  grand  maitre  de  la  mai- 
son du  rot,  m. 

LUGANO  (lou-gà-no)  (a.)  s.  cit.  della 
Svizzera 0 lai.), cap.  del  Ticino, Lugano. 

LUGDUNUM  (  loug-doù-num  ]  (a.)  b. 
ani.  nom.  di  Lione,  Lyon. 

LUCERE  [luh-ilge-re]  (a.)  v.  n.  difet- 
tivo, disusalo,  pleurer.  V.  Pia!<gere. 

...  E  invan  oc  lugge  (  Bot^.  Com. 
Dant.). 

LUCCIOLA  [loùd-dgio-la]  s.  f.  (bot.) 
erba,  allélnta,  m. 

LUGLIATICO,  -CA  [loul-lià-li-co] , 
pi— CI,  —CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  agg. 
d'uva,  raisiu  qui  mUrit  en  juillet,  m. 

LUGLIO  [loiil-lïo]  s.  m.  mese.  jui7/«<, 
m.  Vendere  il  sol  di  luglio,  faire  bien 
valoir  sa  marchandise. 

LUGl.iOLA  [loul-lï6-la)  (a.)  s.  f.  e$- 
pèce  de  rnùin,  m. 

LUGl.iOLO,  —LA  [loal-lïo-lo]  fa.)  ad. 
d'uva,  raisin  qui  mûnt  en  juillet,  m. 

LUCO  (loti-p)]  fa.)  6.  cil.  degli  St. 
rom.  i)ri-sso  Ferrara,  Lwgo.    • 

LUGtJlJRE  [loii-gou-bre],  (poet.)  LO- 
GOBU,  ad.  m.  f.  lugubre  ;  funèbre,  m.  f. 


LUM 

0  ne'  felici  tempi  o  ne'lagbbri  (Anost. 

LÙGUBRISSIMO,  — MA  [lou-gou-brls- 
si-mo]  (a.  )  ad.  sup.  très-lugubre  ;  trû- 
triste ,  m.  f. 

LUt  [lou-l]  ».  m.  uccelletto,  roi7<I«( 
non  rr«<*,  m. 

LUI  (lob-i]  pron.  m.  sing.  usato  ne' 
caBi  obliçjui  di  egli  ,  e  propriaincnir 
solo,  cioè  senz'alcuna  prep.  nel  quarto 
caso,  lui  .-  E  come  e^li  ha  me  tenuta, 
elicne  fra  miei  parenti  sua,  cosi  lui  tra' 
suoi  conservi  mio  <  Bocc.  Fiamm.). 

—,  preceduto  dalle  prep.  di,  a,  dà, 
CON,  ec.  (/«  iui,  à  lui ,  etc. 

E  a  luì  la  cura  e  la  sollìciludine  di 
tutta  la  nostra  (Imigliacommcttu  Bocc.). 
— ,  nel  terzo  caso  sottinleso  e  non  es- 
presso, à  lui. 

Ud.  Fur.) 

—,  I  lie,  lui. 

...'Il  ■    pensò 

lui  esicr  doglia  vivanda  i^liucc.). 

— .  per  CHE,  IL  QtALB,  COLUI ,  CChU- 

là,  celui-ci. 

...  Anzi  laudate  lui...  (Petr.)  -  ,  come 
ablai.  assoluto,  lui  étant:  lui  ayant  : 
Morto  luì,  lui  prc6o.  Nelle  esclamazioni  : 
Poveretto  lui ,  felice  lui ,  qu'il  est  mal- 
heureiuc,  qu'il  est  heureux.  — ,  appres- 
so il  gcrund.  :  Regnando  lui,  ec.  lui  ré- 
gnant. 

LUIGI  [loa-1-dgi]  8.  m.  moneta  di  Fran- 
cia di  ti  t.  53  e,  /out«  d'or,  m. 

LUIGIANA  [  loui-dgià-na  ]  (a.)  s.  f. 
gran  contr.  mer.  defl'Amer.  selt. ,  St. 
Un.,  cap.  N.  Orleans,  Louisiane,  f. 

LUISIANA  [  Ioui-8Ìà-na  ]  (a.)  s.  f. 
Louisiane,  f.  V.  Luiuiana. 

LUISSIMO  [lou-ls-si-mo]  ad.  in.  sup. 
di  Lui,  pron.  lui-mime,  m. 

LULLA  [loùl-la]  s.  f.  douve  du  fond 
du  tonneau,  f. 

LUMACA  [lou-nià»ca],  pi.  —CHE  [-ke] 
8.  f.  limaçon;  escargot,  m.  ;  Itmace,  f. 

—  ,  coquille,  f.  — ,  scala  a  chiocciola, 
escalier  à  limaçon,  m. 

LUMACCIA  [lou-màt-lchia]  (a.)  s.  f. 
limaçon,  m.  V.  Lumaca. 

Come  face  le  corna  la  Inmaccia  (Dam. 
Inf.). 

LUMACHELLA[lou-ma-kèl-laj  s.  f.  pe- 
tit limaçon,  m.  — ,  spezie  di  marmo, 
lumachelle ,  f. 

LUMACHF.TTA  [îou-ma-kéHa]  (a.)  s. 
f.  dim.  dì  LtMACA,  petit  limaçon,  m. 

LUMACHINO  (lou-nia-ki-no)  (a.)  s. 
m.  dim.  di  I.i'haca,  petit  limaçon,  m. 

LUMACHISTA  [  lou-ma-ki-sta  ) ,  pi. 
—TI,  s.  m.  dilettante  di  lumache,  cu- 
rieuœ,  amateur  de  coquilles,  m. 

LUMACONE  (lou-ma-có-ne]  s  m.  lu- 
maca grande,  grosse  limace,  f.;  <7ro( 
escargot,  m.  —,(melaf.)  dello  ad  uòmo, 
«ourHOti  ;  caché,  m. 

LUMACUZZA  [lou-ma-koh-Ua]  (a.)  s. 
f.  dim.  dì  Lumaca,  p«ti<  limaçon,  m. 

LUMARE  (Uiu-mà-re)  (a. )  v.  a.  «cZoi- 
rer.  F.  Illcmiuarb. 

LUMATO.  —TA  nou-mà-lo]  ad.  éclai- 
ré, ee.  V.  Illuminato. 

LUMBUICALE  [!oum-bri-cà-le]  s.  m. 
e  ad.  uno  de'  muscoli  delle  dita  della 
mano,  lombricai,  m. 

LUME  floii-me]  s.  m.  splendore,  lu- 
mière :  clarté  :  splendeur,  f . 

Or  di  verdi  smeraldi  il  lume  fìnge 
(Tass.  Ger.).  —,  (flg.)  notizia,  intendi- 
mento ,  connaissance  ;  intelligence  ; 
clarté  d'esprit,  f.  — ,  f6g.)  uomo  di 
aran  merito,  lumière,  f.;  orTi^ni#fi/ ; 
lustre,  m.  —,  fpoet.)  occhio,  as'l,  ai. 

Vive  faville  uscian  de'  duo  bei  lumi 
(Petr.).  -,  (fig.)  étoile,  f. 

Fra  tanti  amici  lumi...  (Petr.) 

—,  lucerna,  candela  accesa,  iwmtère  ; 
bougie ,  lampe  allumée,  f. 


LUM 

Ov«  l«  tramutò  a  lune  «pento  cDast. 
Purg.).  —,  ttore  ili  color  vivace,  fUur 
de  couleur  tTés-{ive,  f. 

Di  luillo  >aKtii  lunii  colorilo  (il  giar- 
dino) Bt'rn.  Ori.).  —,  vista,  pu«,î.  — , 
cAo5«  cétèbrf .  f .  — ,  couwaiiiorK-e,  f.  ; 
•aroi'r,  ni.  —,  notizia',  notion,  f.;  éclair- 
citeement ,  ni.  Pigliar,  dar  lume,  ec. 

prendre,  do----' ••;'  éclaircitse- 

Mii.   Non    ■  être   ébloui, 

Ttuque.  Fa:  :  rer  ;  montrer 

rcofiiiuirr. — ,  ^)jiii.)  Jumiir*, 

:}ouri,  m.  pi  Lumi  vivi  (  pilt.), 

,  ni-  pi  —,  (mar.  )  ouverture 

'  \  pompe ,  f. 

"lENTO  (  lou-med-dgia- 

^  m.  action  de  diitribuer 

ijourt,  têt  claire  dans  un  tableau,  f. 

LtMEGGlAKE  {lou-roed-dgià-re]  v.  a. 

l'éclairer. — ,  {piu  )  por  de^  colori  piii 

[«hiari  ne'  luoghi  opportuni,  éclairer; 

'rapptr    de   lumièru  ;  dittrtbuer  les 

jours  ou  tet  clatrs. 

LUMEGGIATO.  -TA  llou-med-dgià- 

)1  (a.)  p.  ad.  da  Lcheccurb,  éclairé, 

— ,  (pit.)  éclairé ,  ée  ;  distribué  Us 

Ijours  ou  les  clatrs. 

I.UMBI.LA  [lou-mèl-lal  (a.)  s.  f.  fi- 
f  nesirine,  o  foro  per  dare  sfogo  alla  for- 
(jIBce.  ouverlure  de  fournaise,  f. 

LUMEKA  [lou-raè-raj  (a.  v.)  s.  f. 
lumiere,  t.  V.  Ll'mibra. 

i.LMEKBIO,  — BIA  [lou-mèr-bi-o],  pi. 
— BJ.  —BIS  (a.  ▼.}  ad.  eatraraçeunt , 
ante. 

NUMERO  [lou-mè-ro]  (a.  t.)  s.  m. 
lumière,  f.  K.  LuMiBRA. 

I.UMETTINO  [lou-mcl-ti-no]  (a.)  s. 
m.  diro,  di  Limetto,  très-petite  lumiè- 
re, f. 

I.IJMETTO  [lou-mét-lo]  8.  m.  petite 
lumière,  f.  ;  lampion,  m.  —  di  ragione, 
fiiible  lueur  de  raison,  f. 
LUMIA  [lou-nii-a]  s.  f.  specie  di  limo- 

,.  di  C...V  .  . li^f^  f    Ç  LOMIA. 

LLM  :ii-tchi-no)s.  m.  p*- 

•til'l-  =.jre  al  lumicino,  «r« 

lou-miè-ra]  (a.)  s.  f.  fiac- 

.  .  f. 
[.iiiu;  lumiere  accese  aveva  intorno 
(Ilern.  Ori.).  —,  splendore,  lumière: 
.clarté:  spletidfur,  i". 

C<»l  n'aii'i  alla  lumiera 

(Dani,  yn^.)  .  lustre:  chan- 

delier, m.  —,  Ì1I...I.  .a  a'^illume,  mine 
à'alun;  aluniere.  f. 
LUMINAlo  r|o,i-mi-nà-io],  pL  -NAJ 
l(a.)s.  ■      '     • 

-mi-nkn-te]  (a.)  ad. 

'umineux,eute. 
\  [l  u-mi-nà-ra]  (a.)  Si  f. 
11.  — ,  mt'lii  lumi  accesi,  il- 
{. 

[lou-mi-nà-re]  a.  m.  /«*- 
'eur,  f.  — ,  al  pi.  inten- 
ie della  luna,  luminairi: 
teil.  m.;  lune,  f.  —,  quantité  dtfeux 


I 


ée  jote  .  f. 

LliViWi 
mina  ■ 

lA  ;i< 

ii-ri,i-i,à-ria)  s.  f.  iti- 

... A 

di.' 

le  pianeie  e  le 
..-.;.  —,  multi  lumi 

i-mi-nà-ri-o  ] .  pJ. 

•t.  m.  ;  loletl, 

'.ni.  ;  fitti»,  f. 

0  dividere. 

1)  all'  uUro  luminano 

tjn.  ,. 

—  lU 

m.;  /'. 

O' 

ai» 

). 

>  IVO,  —VA  [lou-mi-na-U-To] 
{\i  u<l  \{iuminati\,  l'ct.'çui  a  la  vertu 
d'éctairctr. 

LUMINATO.  -  lA  l<>ii-n)i-iik-to](a.) 
ad.fc'airr.    -  ■'>at<i. 

0  chiaro  i  niminaio... 

t,  tulio  il  Ui .  u-, ...  Ttseid.). 


LUN 

LUMINAZIONE  [  lou-mi-na-dsió-ne  ] 
s.  f.  illumination  {.  K.  Illi'Uimazioke. 

LUMINE  [toù-mì-ne]  (a.)  s.  m.  ht- 
tHière,  r. 

LU.MINELLO  [  lou-mi-nèl-lo  ]  8.  m. 
anelletto  dove  s' inSla  il  lucignolo,  lam- 
peron,  ra. 

LU.MIN1ERA  [lou-mi-niè-nt]  s.  f.  lu- 
miera, lumière;  splendeur;  clarté, (. 
V.  Li'CERMiERE.  — ,  candélabre,  m. 

LUMLMEKE  [lou-mi-niè-re]  (a.)  ». 
m.  lumière,  (.  V.  Llmimera. 

LUMIMERI  [lou-mi-iiiè-ri]  (a.)  s.  m. 
lumières,  t.  pi.  V.  Luminiera. 

LUMINO  [lou-ral-Do]  (a.)  s.  w.  veil- 
leuse, f.  V.  Ll'MICINO. 

LUMINOSAMENTE  [  lou-mi  -  no  -  sa- 
mén-te]  (a.)  av.  d'une  manière  lumi- 
neuse. 

LUMINOSISSIMO,  —MA  [  lou-mi-no- 
sis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  (r^-/umin«iij:, 
etM*. 

LUMINOSITÀ  [  lou-mi-Do-si-tà]  s.  f. 
clarté;  splendeur,  f. 

LUMINOSO,  -SA  [loo-rai-nó-so]  ad. 
lumineux,  euse; clair, claire;  brillant; 
éclatant ,  ante. 

Se  'l  desta  o  suoo  di  tromba  p  lumi- 
noso 

Acciar...  (Tass.  Ger.) 

LUNA  [loù-na)  s.  f.  lune,  f. 

E  già  spargea  rai  luminosi  e  gelo 

Di  vive  perle  la  sorgente  luiia  (Tass. 
Ger.).  —  ,  per  mese,  lune,  f.;  rnoi*,  m. 

...  M'avea  mostrato  per  lo  suo  forame 

Più  lune  già  ^Danl.  Inf).  —,  tempo, 
temps,  va.  —  nuova,  cresv.cnte,  scema, 
«iouF«{{c  lun^^f.;  le  croissant;  le  déclin 
de  la  lune,m.  Mostrare  la  luna  nel  poz- 
zo, faire  voir  une  chose  pour  une  autre. 

Mezze  lune(milit.),  sorta  di  riparo,  lu- 
Tiettes.  f.  pi.  Mezzaluna,  lecroissant,  m. 

LUNA  [loù-na],  Lum  (a.)  s.  ant.  cit. 
d' Eiruria  (  Ital.  )  sulla  Macra,  Luni. 
Porto  della  Luna,  o  Luni,  golfe  de  la 
Spezia,  m.  Marmo  di  Luni,  marbre 
M  Luni .  de  Carrare ,  va.  V.  Lchesse. 

LUNAGIONE  |  lou-na-dgi6-ne]  (a.)  s. 
f.  iuriuilOTI;  f.  V.  Ldnaziome. 

LUN  AMENTO  [lou-na-mén-to]  (a.)  s. 
va.  lunaison,  f. 

LUNARE  [lou-nà-re]  s.  va.  lunaison, 
f.  ;  court  de  la  lune,  va. 

—,  ad.  m.  f.  lunaire,  m.  t.-.de  la  lune. 

LUNARI  [  lou-nà-ri  j  (a.  t.)  a.  m.  pi. 
les  mois,  m.  pi. 

LUNARU  [lou-nà-ria]  s.  f.  erba,  iu- 
naire,  f. 

LUNARIO[lou-nà-ri-o],pl.— lU.S.m. 
almaiiach,  ra. 

LUNARISTA  flou-na-rl-8ta],  pL  —TI, 
s.  m.  faiseur  d'almanachs,  m. 

LUNATA  [lou-nà-U]  s.  f.  pli  fait  en 
croissant,  va.  — ,  av.  «n  forme  de  crois- 
sant. 

LUNATICO,  -CA  [  lou-nà-li-co  ] ,  pi. 
-CI,  CHE  [-tchi,  -ke]  s.  e  ad.  bii- 
zarro,  fantastico,  lunatique  ;  fantasti- 
que, m.  f.  — ,  oitrofion»».  m.  —,  ^ui  en- 
tend (tien  le  cours  de  la  lune. 

(Prov.)  Più  lunatico  de'  granchi,  fort 
capricieux,  euse  ;  inconstant,  ante. 

LUNATO,  —TA  [|ou-nà-l0]  ad.  en 
forme  de  rroissant. 

LUNAZIONE  [lou-na^siò-ne]  i.  f.  lu- 
naison, r. 

I.IINEBUROO  [lon-ne-bobr-go]  (a.)  s. 
principato  e  cit.  dell' Annover,  Lune- 
bourg. 

LUNEDI  |loa-n»-dl]  s.  m.  lundi,  m. 

LrNF.I.  f'.oli-nflT  '8.)  s  cit.  e  tlumedi 
Fr..'  /    nel. 

I  1  )  ad.  m. 

agf:  ,    '>  Luni  ;  ée 

Carrai  (.  ÎUiiiiu  luiiciihâ  ,  marbre  de 
Lunt,  de  Carrare. 

LUNETTA  [  lou-nct-U  )  s.   t.  petiU 


LUN 


Ml 


lune  ,  f.  —,  (archi.)  spazio  e  mezzocer- 
chio, lunette,  t.  —,  (t.  di  fortif  niilii.) 
piccola  mezza  luna,  lunette  ,  f..  tenail- 
lon .  m. 

LUNGA  |lo(in-ga]  s.  f.  lunghezza,  lon- 
gueur.{.  Dare  la  lunga,  o  le  lunghe, 
temporiser;  retarder.  — ,  con  art.  prep. 
lia  forza  di  avv.  per  lungamente,  lon- 
guement. — ,  striscia  di  cuoio,  longe; 
laniere  de  l'oiseau  de  proie,  f.  — .  suono 
della  campana  a  dilungo,  branle,  va.; 
cloche  en  orante,  f. 

Suonar  la  lunga  (fig.),  avoir  faim. 
Per  lunga,  av  àia  longue; en  longueur. 
Andare,  mandar  in  lunga,  lambiner; 
différer.  Da  o  dalla  lunga,  de  lom.  An- 
dar per  le  lunghe,  trainer  en  longueur; 
aniuiirr  ;  berner. 

LUNGACCIO,  -CIA  [  loun-gàl-tchio  ] 
(a.)  ad.  très-long,  longue. 

LUNGAGNOLA  tloun-aià-gno-la]  ».   f. 
rete,  panneau,  ni.  ;  toiles  {f.  pi.)  ou  fi- 
!  letM  (m.  pi.)  dont  on  se  sert  pour  pren- 
i  dre  les  bétes. 

—,  legende,  f.  V.  Ldncbiera. 

LUNGAIA  [loun-gà-ìaj  (a.)  s.  f.  lon- 
gueur*, f.  pi. 

{  LUNGAMENTE  [louD-ga-mén-te]  n. 
longtemps;  longuement. 

LUNGANIMITA  [loun-ga-ni-mi-ti]  s. 
f.  /o"ganifni(e,  f.  V.  LongA!«iiiitÀ. 

LUNGANIMO.  —MA  [loun-gà-ni-mo] 
ad.  patient  ;  clément,  ente. 

LUNGARE  [loun-gà-re]  v.  n.  dilun- 
garsi ,  s'eloigner. 

Part,  ato,  ta,  éloigné,  ée. 

LUNGARNO  [loun-gàr-no]  (a.)  8.  via 
lungo  r  Arno  in  Firenze  e  in  Pisa,  quai 
]  de  Florence ,  de  Pise,  va. 
i     LUNGE  [loìin-dge]  prep.  lontano,  e 
j  s' usa  col  sesto  caso,  de  loin. 
\     Veggio  lunge  da'  laghi  Averni  e  Stigi 
(Petr.).  —,  col  terzo  caso  (Bemb.),  au 
ìoin.  Da  lunge,  de  loin. 

LUNGE  [loùn-dge]  av.  lungi,  loin. 

Il  di  s' appressa  e  non  puote  esser  lun- 
ge (Petr.).  —,  av.  di  moto  da  luogo  ,  de 
loin.  Riuscir  lunge,  ne  pas  réussir;  ne 
pas  obtenir  de  résultat. 
I      Gli  era  l'avviso  riuscito  lunge 

Di  trovarla  al  casiel  di. ..  'Ariosi.  Fur.) 
I  LUNGHERIA  [loun-glLe-ri-a]  s.  f.  lun- 
ghezza, lo"3u*ur,  f. 

LUNGHESSO  [  loun-gkés-8o]  prep. 
accanto,  accosto,  ra>ente,  te  long  de; 
proche  de  :  près  de  ;  à  côté  de. 

Noi  eravam  lunghesso  il  mare  ancora 
(Dani.  Purg.). 

...  Lunghesso  me  (Dani.  Purg.),  à 
coté  de  moi.  V.  I.rsico.  prep. 

LUNGHETTAMENTE  |  loun-gket-ta- 
mén-ie]  (a.)  av.  un  p«u  long:  d'une  ma- 
nière un  peu  longue. 

LUNGHETTO.  -TA  [loun-gkél-to)  ad. 
dim.  di  Lungo,  longuet,  ette;  un  p«u 
long,  un  peu  longue. 

LUNGHEZZA  [loun-gké-tsa]  8.  f.  lon- 
gueur, f.  — ,  (peog. )  longitude,  f. 

LUNGHIERA  [loun-pkiò-ra]  s.  L  di- 
scorso prolisso,  dismurs  à  perte  dt 
vue,  m.;  légende,  f.  ;  litanies,  t.  pi. 

LUNGHISSIMAMENTE  [  loun-gkis-si- 
ma-mén-te  )  (a.)  av.  sup.  très-long- 
temps. 

LUNGHISSIMO,  —MA  [loun-gkls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup  très-long,  lonaue. 

LUNGI  (li)ìiii-dgi)  prep.  <oi»».  V.  Lu!«- 
CB    S'  usa  colle  part,  a  o  da  .  al  o  DAL. 

Non  molto  lungi  al  percuoter  doll'onds 
(Dant.  Par.). 

LUNGI  [lohw-dgi]  av.  ora  di  molo  da 
luogo,  ed  ora  di  stato  in  luogo,  loin. 

...  EbI  lungi  la  riva  ..(Peir.) 

— ,  colle  part,  a  ,  da  ,  AL ,  DI ,  «C  •• 
loin:  de  lom,  etc.  

E  un'altra  da  lungi  remlwoenDo 
(Dant  Inf). -,ln oppoaWon» afltìno, 
de  loin. 
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Ognun  lungi  o  vicin  le  porta  «more 
(Bvo.  Ori.).  Tanto  A  lungt  o  da  lungi, 
W  ut  «t  loin.  sur«  di  luòjfi ,  «UflWiMvr 
loin  qutlqtu  Itmpi. 

LUMGUMENTK  [  luun-<lgia-mén-t«  1 
(a.v.)  «v.  atte  longueur.   V.  Lvmua- 

LL'.NCtAIŒ   I  l«nii-dt:ià-r«J  (».)▼•  »• 

Pkl  « 

lA  ■  Igi-fe-rèn-le] 

(ft.j  »  Mf  dr /oin. 

LL>  i-dgi-fe-rj-ló- 

ra]  •.  iM  i  M<  .. .  .^.  V  ■.,>  .ungi, fui  bl**u 
et  loin. 

LUXGIFIIEMENTE  [loun-dui-fre-mèn- 
tej  (•)  «d.  e  8.  ni.  I   9UI  (rtnwt  di  loin. 

LUNGII.bCtN TE  ^li.un-dKÌ-lou-tchèn- 
Ic)  («.)  aU.  e  I».  IH.  I.  (/ui  rijianU  di  Irei- 
loin  ta  lumière.  —,  riu  tallii,-  m. 

l.liMilu.  — «lA  ;U.iin-dgioj  (*.  v.)  ad. 
long,  louguf.  V.  I.L'.>uo. 

Per  luiigia  bufferciiu  (.  Uant.  Maian. 
lìitn.  ani.  i. 

LUNGIOPRANTE  [loun-dgio-pràn-tej 
ad.  m.  f  fUi  agii  ile  loin. 

LUNGISABTTAME  (  |ouii-dgi-»a-«tr- 
tàn-t«i  ad.  m.  f  9U1  darde  /oin. 

LU.NGITANU,  — NA  [ioun-dgi-tà-no] 
ad.  lointain,  aine;  éloigné,  èe.  V.  LoN- 

TA»U. 

LUNGO  [lubn-go],  pi. —CHI  [-gkij  s. 
RI.  lunghezza,  longueur,  f. 

LUNGO,  -GA  lluùii-gi>],  pi.  -GHI 
— GHE[-gki,  -gke],  ad.  lo-ig ,  longue 
—  ,  éloigné,  te:  loin.  Brodo  lungo,  ec 
bouillon  allongé,  lu.  Sillaba  lunga,  tyl- 
labe  longue,  I  Uomo  lungo,  nomine 
Itnt,  tur  txf.  irréfolu,  m. 

LtNi<  !  prep.   rasente,  ac- 

cosi<i. 

Co.si  iieriveandaì(Peir.). 

LUNGO  ,loùu-goj  (a.  )  av.  longtnnpi. 

Aspetta  lungo  (Frane.  Rurb.},  ali  en  dt 
longtemps.  Tener  per  lungo,  retarder: 
ajourner  uri«  chote. 

—,  per  persona,  re(«nir  q.  ti.  Andar 
dì  lungo,  tirer  de  long. 

LUNGUIlA  lloun-goù-ra]  8.  f.  longi- 
tude, f.  V.  L0MCITUDI.1B.  — ,  durata, 
contrario  di  cortura,  dur**,  f. 

LUM  |loù-ni]  la.;  s.  ant.  cit.  d'Ital., 
luni.  K.  I.uriA. 

LUM  (lo<i-ni)  (a.T.)  B.  m.  indecl.  lun- 
di, m.  V.  I.l-:ied). 

LUNICOLA  [lou-nl-co-la]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  f.  abitau>re,  Irice  della  luna,  /laot- 
iani de  la  lune.  m. 

LUNICORNo  (  lou-ni-còr-no  ]  s.  m. 
lirome.  f.  V.  Liocon5io. 

LUMOi  n»u-ni-dl)  (a.  t.)  ».  m.  in- 
diicl.  lundi,  m.  y.  Li':<EDl. 

^U^ISOLARE  llou-nt-so-là-re]  ad.  m. 
f.  <uni<oiaire,  ni.  f. 

LUÎHTANO,  -NA  (lonn-tà-no]  (a.)  ad. 
(anliq.)  lointain ,  aine. 

LUNUI>A  (|..U-nou-la]  s.  f.  (geom.) 
spazici  ir:»  il  .■..., cavo  e  il  convesso  di 
due  .:  hi  che  si  seghino,  o 

d'ini.  'Hie  che  si  tocchino 

perdi  ..■  .IL..,.  ,,.„ule ,  f. 

LUOCO  i.louO-coJ,  pi.  —CHI  [-ki]  (a.) 
».  m.  /l'I»,  m    V  I  ror.o 

lA^'^r----'  '         ,i.)».m. 
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V   a.  pla- 

é,  ée. 

0  KkéWol  (a.)  s.  m. 

iroit.  m. 

-gkii-tchionò- 
'>(;n,  pelli  /ie«; 


pelli  endroit,  tu. 

LUOGO  (loùo-go),  pi.  —GHI  (-giù) 8. 
DI.  lieu,  m.  —,  endroil.  m  — ,  place,  f. 

In  luoghi  alti  ed  eletti  (Peir.; 

—,  terra,  abituro,  terre,  f.;  domai- 
ne, m.  —,  pays  ,m,—,  ville ,  f. 


LUP 

— ,  condition  morali  de  Vhcmtne,  f. 

—,  impiego,  charge:  dignité ,  t. 

Luogo  di  kcriiiura  u  d'autore, poiea^/e 
dVcrilure,  d'ui»  auJetir,  m.  —  lorte, 
IHUiiion  forte,  inexpugnable,  f.  —, 
pio.rourenl,  m.  —  di  monte,  acl ion 
de  fcaiiiyue.  f.;  l>on  du  trésor,  ra.  —, 
comodo,  agio,  spazio,  bisogno,  commo- 
dité; aitanct,  (.  ;  espace  ;  heioin ,  m. 

Aver  luogo ,  acoir  »o;i  e/frt.  Avere  il 
luogo  innanzi  gli  altri,  elre  le  premier. 
Dar,  aver  luo(^o,  cesser:  discontinuer  ; 
itrvir;  remr  a  propos.  Tener,  cedere  il 
luogo,  aroir  le  pas  ou  la  mnin  ;  ceder 
la  place.  Lasciar,  non  trovar  luogo,  per- 
metlre  ;  ne  pas  trouver  de  place  ;  ne  *a- 
«oir  oU  se  mettre. 

In  luogo,  au  lieu:  à  la  place.  A  luogo 
e  tempo,  av.  en  lemp*  et  lieu  :  à  propos. 

Luogo  comodo,  lieuo;  commune ,  m. 
pi. 

LUOGOTENENTE  (louo-go-te-iièn-te] 
s.  m.  grado  sotto  al  capiuno,  lieute- 
nant, m.  —generale,  /ieulenanl  j;e- 
neral,  m.  —  ammiraglio  ,  vice-ami- 
ral,  in. 

LUOGOTENENZA  [louo-go-te-nèn-dsa] 
8.  f.  /leufeiianre,  f. 

LUOGUCCIU  [louo-goiit-tchio]  (a.)  a 
m.  dilli,  di  l.i'oco,  pelli  iieu,  m. 

LUPA  (loii-pai  s.  r.  laure  ,  f. 

—,  (flg.)  rourlieai.e ,  f.  —,  città  di 
Siena  il  cui  stemma  è  la  lupa  di  Roma, 
loure,  f.  — ,  avance,  (. 

Ed  un»  lupa  che  di  tutte  brame 

Seriibiavd  carca...  (Dani.  Inf.) 

— ,  ueure,  f.  —,  (arche  )  simbolo  di 
Roma,  e  delle  sue  colonie  perchi''  una 
lupu  lattò  Romolo  e  Remo,  laure,  f. 

I.UI'ACCHINO  [lou-pac-ki-no](a.)  s. 
m.  dim.  di  l.uro.  louretrau,  m. 

LUPACGHIOTTO  [lou-pac-kiòt^lo]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  l.i'po,  louteleau,  m. 

LUPACCIA  [lou-pàl-ichia]  (a.)  8.  f. 
dispregg.  di  Lupa  i.lig.),  femme  méprisa- 
ble, t. 

LUPACCIO  riou-pàt-tchio]  g.  m.  gros 
loup,  m.  — ,  (tig.)  detto  ad  uomo,  gou- 
lu :  gourmand,  m.  I'.  I.NGOBDO. 

LUPAIA  [lou-pà-ia]  (a.)  s.  f.  (bot.)  e<- 
pèce  de  champignon ,  m. 

LUPAIO(lou-pà-io),pl.— PAJfa.)8.m. 
celui  qui  fait  la  chasse,  qui  tend  des 
pièges  aux  loups,  m. 

Il  lupaio  formar  suole  l' agguato  (For- 
lig.  Rirciard.). 

LUPANAIO  ilou-pa-nà-io],pl.  — NAJ 
(a.)  s.  m    maucaie  lieu,  m. 

LUPANARE  [lou-pa-nà-rel  9.  m.  mau- 
vais lieu,  m. 

LUPaTIA  f  lou-pà-ti-a  ]  (a.)  s.  ant. 
cit.  d'Iial.  nc-ir  Apulia,  Lupalia. 

LUPATTELLO  |lou-pat-tèl-lo]  (a.)  8. 
m.  dim.  di  LorArro,  tout  petit  louve- 
teau, m. 

LUPATTINO  [lou-pat-tì-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  diLcPATTO,  (oui  peli!  Ioure(eau,m. 

LUPATTO  [lou-pàt-tu]  8.  m.  dim.  di 
Lcpo,  ioureleau,  ra. 

LUl'ECA  [lou-pè-ca] ,  pi.  —CHE  [-ke] 
(a.)  8.  f.  uccello,  huppe,  f.  V.  Upi'pa. 

LUPEGGIARE  (lou-ped-dgià-re]  (a.) 
v.  a.  e  n.  décorer  comme  un  loup.  — 
Part,  ato,  ta,  décoré,  ée  comme  un  loup. 

I-UPERCA  [lou-pèr-ca]  (a.)  s.  f.  quella 
che  rese  mansueta  la  lupa  che  allattò 
Romolo  e  Remo,  Luperca. 

I.UPERCAI.K  [lou-per-cà-le]  (a.)  s.  m. 
(arche  )  groiu  a  pie  del  monte  Palatino, 
i  ove  Romolo  e  Remo  furono  allattati  da 
'  una  lupa,  Lupercal,  m. 
I  LUPERCALI  [!ou-per-cà-li)  8.  f.  pi. 
(arche.)  feste  in  memoria  della  lupa  che 
^  allattò  Romolo  e  Remo,  lupercales,  f.pl. 
I  LUI'ERCI  ilou-pôr-lchi]  (a.)  s.  ra.  pi. 
1  (arche.)  sacerdoti  preposti  al  culto  dì 


LUS 

Pane,  e  delle  feste  luperoall,  («per- 
quei,  luperces,  m.  pi. 

LUPESCO.  — CA  [  lou-pé-RCo),  pi. 
—CHI,  -CHE  (-ki,  -kej  ad.  de  loup. 

LUPETTO  (lou-pei-lo]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Li'po,  lounettait,  m. 

LUPICINO  [lou-pi-tchl-no]  a.  m.  lu- 
patio,  louoeleau,  m.  I .  Lcpig!«u. 

LUPIGNO,  -GNA  [lou-pl-gno]  ad.  de 
loup  ;  à  la  manière  des  loupi  1  tiranni 
lupigni  (melaf),  lei  tyrans  avtdei  di 
sang  ,  cruels ,  m.  pi. 

LUPINAIO  (lou-pi-nà-io],  pi.  -NAJ, 
ad.  e  s.  ni.  tendeur  de  lupin  ,  m. 

LUPINO  [lou-pi-no]  s.  m.  (boi.)  bia- 
da, <upin,  m.  —,  espècr  de  monnaie 
ancienne,  f.  — ,  cor  uux  piedi,  m. 
Non  valere  un  lupino,  n'elre  oonàrien. 

LUPINO,  — NA  (  lou-pi-no  j  ad.  di 
lupo ,  de  (oup. 

Voce  lupina,  «oi^ raiiçue ,  f. 

LUPO  [luii-po]s.  m.  ammalo, /oup,m. 

Orsi,  lu)»i,  leoni...  iPeir.;  — .(tig.)di- 
voralore  delle  altrui  sostanzr*.  Inup  .  m. 

E  chiamati  lupi  di  piti  in.  <■ 

ba' bosclii  oliramonUiiM 
(Ariost.  Fur.)  (Prov.)  A  Ci 
zannedi  cane,  lede  viande,  Ul  couie^iu. 
Clii  ha  il  lupo  per  coiiiparf  ,  porli  II  can 
soiio  il  maniellu,  auand  on  a  affaire  à 
des  méchants ,  il  {<iul  prendre  garde  à 
toi.  Chi  ha  il  lupo  in  bocca,  lo  ha  sulla 
coppa,  ovvero  il  lupo  è  nella  (avola, 
quand  on  parle  du  loup  on  en  voit  la 
queue.  Chi  pecora  si  fa,  il  lupo  se  la  man- 
gia, qui  te  fait  brebit.le  loup  le  mange. 
Dar  le  peaire  m  guaidia  il  lupo,  donner 
les  brebis  à  garder  au  loup.  Delle  po- 
coreannoverate  mangia  il  lupo,  u  brebis 
comptèft  le  l«up  en  mange.  W  ïupo  can- 
gia il  pelo,  ma  non  il  vizio  (pruv.).  le 
loup  est  toujours  loup.  Non  hi  grida  mai 
al  lupo,  ch'ul  non  sia  in  paese  (prov.), 
le  bruit  n'est  jamais  sans  quelque  rai- 
son. —,  sorte  de  voile  uoir,  m. 

LUPO  CERVIERE  [ lou-po-tcher-viè- 
re]  s.  m.  (oup-cerrier,  m. 

LUPO  MANNARO  (lou-po-man-nà-ro] 
(a.)  s.  m.  {oup-^arou  .  m. 

LUPO  MARINO  (loù-po-ma-ri-no)  (a.) 
s.  m.  (zool.)  pesce,  loup-marin,  m. 

LUPONACCIA  lou-po-nàt-tchia]  (a 
s.  I.  (lig.)  femme  méprisable ,  f. 

LUPPOLO  (lohp-po-lo]  s.  ni.  erba  con 
cui  si  concia  la  birra,  houblon,  m. 

I.URCO,  -CA  [loùr-coj,  pi.  —CHI 
—CHE  (-ki,  -ke]  goulu,  ue.  V.  Goloso. 

— ,  acide  et  sale,  m.  f. 

E  come  là  tra  li  Tedeschi  lurchi  (Dant. 
Inf.). 

LURCONE  (lour-có-ne]  ad.  accr.  di 
LORCO,  grand  goulu,  grande  goulue. 

V.  DiLUVIOME. 

LURIDO,  -DA  [loii-ri-do]  ad.  squal- 
lido, nericcio,  livide, pâle,  m.  {; plom- 
bé, ée.  —,  sale,  m.  f.  V.  Lordo. 

LUSCHETTO,  —TA  (lou-»kéi-to]  (a.) 
ad.  dim.  dì  Lcsco,  un  peu  borgne,  m.  f. 

LUSCIGNUOLO  [lou-chi-gnouò-lol  8 
m.  rossignol,  m.  V.  Usignuolo. 

LUSCITO,  —TA  (loii-ctii-toj  (a  v.)ad. 
lucide,  m.  f.;  re.tplendissant ,  ante. 

LUSCO,  —  CA  (loù-sco],  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  e  s.  borgne,  ni.  f, 

LUSCOSITÀ  (  lou-.'*ci>-si-tà  j  (a.)  s.  f. 
qualité  (i.)  et  état  (m.)  de  la  pertonne 
qui  est  borqne. 

LUSIGNANO  [  lou-8i-gnà-no  ]  (a.)  s. 
cit.  di  Francia,  cel.  pel  castello  ivi  pres- 
so ,  donde  tolse  il  nome  la  casa  che  re- 
gnò in  Gerusalemme  e  in  Cipro ,  Luei- 
gnan. 

LUSIGNUOLO  (lou-si-gnouò-lo]  8.  ra. 
fzool.)  rossignol,  m.  V.  Rcsi(;m;oix). 

LUMNGA  llou-8in-ga].pl.-GHEi-gke] 
s.  f.  flatteries;  careuet;  cajolttiet; 
douceur s,t.  pi. 
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jiit  m'hanno  sommerso  le  lusin- 
be(lJant.  Inf.\ 

Tirai  ■>'*>,  leurrer  ;  capter. 

LDSI">  u-sin-ga-mén-to] 

(a  )  s.  1  flattetuet,  f.  pi.; 

l'I  '  ,  Lusitigameotide- 

:;  ■  se.  )  ,  rayofw  6rtJ- 

ii  ,  m.  pi. 

l.L.sI.MjA.MXiluu-sin-^n-te]  ad.  m* 
f.  che  lusinga,  flatteur,  eiut;  carettaTit, 
ante. 

LLï-lNfiARE  [lou-sin-gà-rel  t.  a.  flat- 
ter; cajoler;  caretter.  leurrer  ;  attirer. 
Sperauza  mi  lusinga  e  mi  couforia 
"etr.).  —,  T.  r.  te  flatter.  .Non  bisogna 
kingarsi,  il  ne  faut  pat  te  flatter. 
"lusingato,  — TAllou-sin-gà-lo](a.) 
,  ad.  da  Llsixgakk,  flaltè  ;  cajolé;  ca- 
',  M.  —,  leurré;  attire,  ée. 

ÎATORE,    -TRICE  (  loa-sin- 

I  s.  flatteur,  eute. 

:hEKIA  [loQ-sin-gke-rl-a]  (a.) 

^r.  âllécnement  par  flatterie,  m. 

i  LliSINGHEVll.E    (  lou-sin-gké-vi-le  ] 

T.)  ad.  m.  f.  flatteur,  eute.  V.  Lcsin- 

CHEVOLE. 

LLS1.N<;HFV01.K  f lou-sin-gké-vo-le] 
ad.  m.    "  usingbe,  flatteur. 

eute:  a:  :e. 

MSI  IMO,  —MA   [lou- 

-^i'  -.-i-m'j)  (a.)  ad.  sup.  Irèi- 

/' 

■  OLME.NTE  [lofl-sin-gke- 
.▼ol-uicu-icj  av.  flatteutement  ;  agréa- 
blement 

LUSINGHIERE  [lou-sin-gkiè>re]  s.  e 
ad.  flatteur,  eute  ;  téduitant ,  ante. 

—,  attrayant;  charmant,  anie. 

LUSINGHIERI  [  lou-sin-gkiè-ri  |  (a.) 
ad.  e  s.  m.  inded.  idiotismo  fiorentino, 
flatteur,  m. 

LUSINGHIERO.  -RA  [loïK^in-gki»- 
ro]  (a.)  ad.  c  s.  flatteur,  eute;  tédui- 
tant. aule.  —,  attrayunl .  ante 

r   ■  '  .  (Tass.Ger.) 

-a]  (a.)  8.  t. 
a  :,e  compren- 

<i  .;ui|ii ,  Lutitanie 

-i.iu-si-ià-no]  (a.)  s. 
(  Spagna ,  nelù  Lu- 

^  '•me. 

I>.  ad.  daLODEKE, 
y-  .  .,  le. 

IXSâAKt    lluUs-b»-re],  LCS8ARSI,   T. 

D.  luxer  :  se  luxer. 

I  I  ssirii  fi  (lou9-sà-to]  (a.)  p. 
Ti  '.ée. 

~-8a-dsió-ne]  s.  f. 
.-i..bai»riii.u  d'un   osso,  Itixa- 


■iRMBl'RGO  [lou«-aem-boiir-go] 
r.  ducato  de*  Paesi  Bassi, 

.  ^-so]  s.  m.  JudM,  m.  ;  ma- 

jic<,  I. 
IIARE  riou»-so-ri-à-re]  (a.)  v. 

er  dììis  lit  luxurf. 

■■■■«. 

-li- so] 
.''  '  IilpSO. 

JKhOi.lA.ME     l  luu&-8uu-red- 
t]  ad.   m.   r.   1^1  te  laitte  alUr 

V.  LCSSCRIA.^C 

^RE  (loiu-«oa-red-dgià- 
iare,  *•  laitter  aiterà 
■ ,  parlando  di  cose,  abon- 

LUSSLUEGGIATO  (lou>-«oa-red-dgià- 
(a.)  p    ad.  da  l.t'SSVHEC<;iARE ,  qui 
fui  laitté ,  te  aller  d  ttt  pattioru.  — , 
'''iudé. 

Sf"  -ib-ri-*)».  f.  luœu- 

itinenct,L—^ludM, 

Il  AN  TE  .lon»-Mii-n-4n-te1  ad. 

itf,  iv*  dont  l'  luxe .  dant 

r«. — ,  (Itg.)  rigoglio  soverchio 
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delle  piante,  qui  pom$$e  trop  de  bran- 
ches, trop  de  feuillet. 

LUSSURIARE  [lou»-«oa-ri-à-re]  v.  n. 
donner  dant  la  luxure.  V.  LL'Ssi°acc- 
CiARE.  —,  (per  simil.)  pouuer  ou  pro- 
duire aree  abondance. 

LUSSURIATO  [lous-sou-rv4-lol  (a.)  p. 
ad.  da  Lcsscauac,  donnedant  la  lux%t- 
r«.  — ,  (fig.)  poutté  avec  abondance. 

LUSSURIEGGIANTE  [  lous-sou-ried- 
dgiàn-iej  (a.)  ad.  m.  f.  tœcutif,  ite 
dant  let  plaitirt. 

LUSSURIEGGIARE  [  lotts-sou-ried- 
dgià-re]  (a.)  v.  n.  te  laitter  aller  a  te* 

pattiont.   ¥.  LCSSL'RtCCIAKE. 

Part,  alo ,  qui  test  taitte  ,  ée  aller  à 
tee  pauiont. 

LUSSURIOSAMENTE  [loufr-sou-rio  sa- 
mén-te]  av.  luxurieutement;  avec  luxe; 
avec  profution. 

LUSSURIOSISSIMO,  —MA  (lous-sou- 
rio-sis-si-mo]  (a.)  sup.  tréi-luxurieux, 
eute. 

LUSSURIOSO,  -SA[lous-sou-rió-8ol 
ad.  luxurieux;  bbidineux,  eutt  ;  im- 
pudique, m.  r. 

LUSTRA  [loi)-stra]s.  f.  antro,  ta- 
nière ;  caverne,  f. 

Posasi  in  esso  come  fera  in  lustra 
1  Dani.  Par.y  —  ,  (al  pi.)  demonstra- 
tiont  timuleet ;  femtet ,  1.  pi. 

LUSTRALE  [lou-strà-le]  ad.  m.  f.  di 
cinque  anni ,  d'un  lustre,  m.  Acqua  lu- 
strale, eau  lutirale ,  f.  Feste  lustrali 
presso  i  Roniai.i,  {u«(ra/ei.  f.  pi. 

LUSTRANTE  [lou-stràn-te]  ad.  m.  f. 
luttant  ;  éclatant,  ante. 

LUSTRARE  [lou-strà-re]  v.  a.  illumi- 
nare, éclairer;  illuminer.  —,  illustra- 
re, i//!«<r«r.  —,  pulire,  /u«<rer;  polir; 
litter  ;  corroyer  ;  laver  ;  repasser  la  li- 
me. —  ,  V.  n.  rilucere,  briller;  éclater. 

LUSTRASTIVALl  [  lou-sira-sti-và-li  ] 
s.  m.  neitasiivalì,  decrotteur,  m. 

LUSTRATO,  —TA  (lou-strà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Listrare,  éclaire,  ée.  — ,  •  (- 
Ittttre,  ée.  —,  poli,  ie.  — ,  brillé. 

LUSTRATORK  ( lou-sira-tó-re ]  s.  m. 
chi  dà  il-luâiru  a' panni,  calandreur,m. 

—,  trice,ad.  cui  éclaire;  qui  polit; 
qui  cherche. 

LUSTRATURA  [lou-stra-toti-ra]  s.  f. 
luttre,  m.  ;  poliuurt,  f, 

LUSTRAZIONE  [lou-stra-d8i6-ne]  s,  f. 
sacrilizio  d'espiazione  usato  da' Gentili, 
luttration,  f. 

LUSTRE  floù-stre]  s.  f.  pi.  feintet  ; 
grimacet ,  f.  pi.  Far  le  lustre,  feindre  ; 
diitimuler.  Y.  Lcstra. 

I.USTRICO,  -CA  [loh-slri-co],  pi. 
— CI. -CHB[-tcbi,-ke]  (a.)  ad.  «f wn 

luttre.    V.  I. ENTRALE. 

LUSTRINO  [lou-8lrì-D0]  s.  m.  drappo, 
IiM(rin«,  f.  — ,  clinquant,  va.  ;  lame 
d'or  ou  d'argent  faux,  f. 

LUSTRISSIMO,  —MA  [  lou-stris-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  trit-retiilendiuant, 
ante. 

—,  detto  a  persona,  trèt-illuttre,  m.  f. 

LUSTRO  [  lob-slro  ]  s.  m  splendore, 
lustre,  m.  ;  clarté,  f.  ;  brillant,  m. 

Ed  ecco  un  lustro...  (Dani.  Purg.) 

—,  nobiltà,  noblesse,  f.  ;  relief,  m.; 
splendeur,  f.  —,  pulimento,  podinirt,  f. 

Ma  Analmente  dopo  mille  prove 

Di  dare  il  lustro  a'  marmi...  (L.  Lipp. 
Malm.)  Lustro  de'  panni,  prtue ,  f. 

Iter  il  lustro  a  un  drappo,  catir;  ca- 
landrtr. 

LUSTRO  [lob-strol  (a  )  ••  m.  tpuip 
di  cinque  anni,  r<ì<sl  chiamato  dal  sacri- 
fizio ei^piat':  ■  '  '-vano  I  censori, 
quando  eli!  -.o,  per  purifi- 

care il  po|«'  '  '       m. 

Volgerà  '1  sol  non  pur  anni ,  ma  lu- 
stri (Petr.^. 

— .  covile,  tanière  ,  t.  V.  Liutr*. 
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LUSTRO,  —TRA  [loh-stro]  ad.  Imi- 
tré  ,  ée  :  qui  a  du  luttre  ;  poli,  le. 

LUSTRORE  [lou-stró-rej  s.  m.  tplen- 
devr,  f.  Y.  Spl^ndobe. 

LUTARE  [lou-tà-re]  t.  a.  impiastrar 
di  luto  vasi  da  esporsi  al  fuoco ,  (uter  ; 
enduire  de  lut. 

LUTATO,  —TA  [lou-U-to)  (a.)  p.  ad. 
daLcTARE,  enduit,  ite  de  lut. 

LUTATURA  (lou-to-toh-ra]  s.  f.  fac- 
tion d'enduire  de  lut  .  f. 

LUTAZIONE  [lou-ia-dsi6-ne)  (a.)  8.  f. 
(farni.)  application  du  lut  des  eauo; 
thermales  à  la  partie  malade,  f. 

—,  action  de  luter,  f. 

LUTEOLINA  [lou-ie-o-ll-na]  (a  )  8.  f. 
(chim.)  principio  colorante  del  guado, 
nel  suo  Slato  di  purezza,  {uleo'tne,  f. 

LUTF,RANIS.MO  [loo-ie-ra-nl-smoj  s. 
m.  /u(/>e'rani»ne,  m. 

LUTERANO,  -NA  [lou-te-rà-no]  ad. 
e  s.  che  professa  la  religione  luterana, 
{utAenen  ,  enne. 

LUTERIZIO.— ZIA  [lou-te-ri-dsi-o]pl. 
—Zi,  —ZIE  (a.)  ad.  de  la  nature  du 
lut. 

LUTERIZZARE  [lou-te-ri-tsà-re]  (a.) 
V.  n.  exercer  le  luthéranisme. 

Part,  ato,  exercé  le  luthéranisme. 

LUTEVA  [lou-tè-va]  (a.  i  s.  amica  città 
delia  Gallìa  Narbonese  (Forum  Nero- 
nis) ,  Lodère. 

LUTEZIA  [lou-tè-dsi-a]  (a.)  s.  antica 
città  della  Gallia,  Parisii,  oggi  Parigi, 
Lutèce  :  Paris. 

LUTIFICOLO  [lou-ti-fì-go-lo]  8.  m. 
vasaio,  potier,  m. 

LUTO  [loii-to]  s.  m.  loto,bour;  fange, 
f.  —,  materia  tenace  e  duttile,  terre 
glaise ,  f.;  flut,  m.  —,  materia  con  cui 
si  luti  alcun  vaso,  lut ,  m. 

LUTOsO,  —  SA  [lou-tó-so]  ad.  bovr- 
beux,  euie. 

LUTTA  (loùt-ta]  s.  f.  /u«e,  f.  —,  (per 
simil.)  débat,  m.;  dtspute  ;  querelle,  f. 

Spirto  già  invitto  alle  terrene  lutte 
(Peir.  ). 

LUTTARE  [loul-ià-re]  v.  n.  gémir; 
se  plaindre. 

Orm'hai  perduta:)' son essachelutto, 

Madre,  alia  tua  ..  ruina  (Dani  Pury.). 

LUTTATO  [lout-ià-io]  (a.)  p.  ad.  da 
LCTTARB ,  gémi .  plaint ,  plainte. 

LUTTO  (loùt-to)  s.  m.  mestizia  per 
perdita  di  parenti ,  deuil .  m. 

—  ,  tristesse,  {.;  pleurs,  m.  pi. 

E  le  fatiche  lor  vidi,  e  i  lor  lutti  (Petr.). 

LUTTOSO,  —SA  iloui-t»>-so]  ad.  la- 
mentable ;  déplorable  ;  triste,  m.  f. 

LUTTUOSAMENTE  (  lout-touo-sa- 
mén  -  te]  av.  (nXemenl  ;  douioureit- 
sement. 

LUTTUOSISSIMO,  -MA  [loul-touo- 
sls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  Irit-lugubri  ; 
fort  tritte .  m.  f. 

LUTTUOSO,  -SA  [lout-tou-ó-so]  ad. 
lagrimevole,  <ri«(«  ;  lugubre;  lamen- 
table ,  m.  f. 

LUTULENTO,  —TA  [lou-tou-lèn-to]  ad. 
Intoso,  bourbeux;  boueux,  euM  ;  crot- 
té, ée. 

LUZIANO  [lon-dsi-à-no]  (a.  v.)  ad. 
agg.  dì  Paradiso  detto  deliziano,  de'ii- 
cteux,  m.  V.  Delizioso. 

LUZOLA  (loù-dso-la]  (a.)  s.  f.  (bot.) 
pianta  della  famiglia  delle  ginncbee, 
ìusuU,  t. 


M 


M  [èm-me]  s.  f  consonante,  nndrcim* 

lettera  dciralfabet>  italiano, /n /^/'re m. 

M  ,  lettera  numerale  romana  ,  sit:nl- 

flca  mille  .  . 

Che  venti  anni  prinopio  pnma  n»  rebBe 

Che  coli'  M  e  col  D  fOM*  uoUm 
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MM,  lu^x  mii4«.  MHH,  tnamiU». 
M ,  con  Une*  Mion,  «a  mi7Iio« 
M.  (mil».)  *•!•  ■HMo.  •  qaâkhe 
volto  MF.  natio  fori»,  m«iia  foria. 

W  pOSW  illlisiizi  U>D»»IMUil«  ni»  MB, 
O  Ml .  ftit  :  Il  mol 

(  «■uii  Bim.  amL). 

.M  ,  mau. 

I'  ..,..    iiiainttnotdora 

t  .iinuiHelr.). 

M.. .,.,».,  .....|>re...  (G.  Vili.). 

—,  m/m«.  —,  c$fi«nda»l  ;  loutef0i$; 
nonobtlatU  Cêlà. 

lu  poi^ittaM*  dM...  (Bon.) 

■a  «h*,  M  ooa ,  M  noo  che,  ecoMio , 
ulvo  oIm,  ftior  cbo,  «&,  taetpU;  kor- 
fiUM:  Ê*ul*mtnt  ;  «ï  c<  n  mI  r  ylu*  ome. 

Mè  «i  diroofttrm  ma  cbe  per  eSetto 
(DaoL  Furg). 

— ,  Mguiu  dalla  CBI  coll'interron- 
ti«0«ii«,  cbe  giova?  à  auoi  bon? 

llaolie?vieii  urdo (Petr.) 

Ma  al  per  ma  bensì ,  mait  atuii. 

— ,  ■egnito  da  vocale  vi  ai  aggiugne 
un  0 ,  mati. 

Mad  un  apieutn  tigre...  (Bell.  Mon. 
Son.)  Ma  ma,  ruddoppiato,  mat*. 

Ma  ma  cbe  bifto^cna  dire  piti  U? 

—,  (mus.)  mi  bémol. 

—,  ».  m.  wiait ,  m.  Non  ci  avri  alcun 
ma,  il  n'y  aura  aucun  mai» 

E  un  ma  mi  si  ocli  (Buon  Fier.). 

MA  [mk]  (i.)  a.  ««pri(  malfaitant,  m. 

MA  [mk]  (a.  )  8.  f.  per  madre,  come  pà 
per  p*dre,  mèrt,  t. 

Sua  mfc,  mona  Lena...  (Buon.  Fier.) 

MA'  [màj  (a.)  av.  val  mal ,  jamait. 

E  lutto  il  ParadiM  e  poi  F  Inferno 

Mon  faranno  ch'io  fugga  ma'  in  eter- 
no (Bem.  Ori.). 

MA'  [mk),  MALI  (a.)  s.  m.  pi.  per  cal- 
ti Ti,  nWcAanU  .'mau  t-ai.i,  in.  pi. 

HACACCO  (-ckc-coj,  pi.  -CHI  [-ki] 
(a.)  a.  m.  erpice  de  unge  d .ifrufue.  m. 

MACACÙ[-ootl)(a.)8.  bumedel  Bre- 
sile.'ditiirctto  di  Biu-Juneiru,  Macacu. 

MACAI.LA  [-ckl-la]  (a.)  antica  cilik 
d'Italia  distante  iSO  stadj  da  Crotone, 
JfacaUa. 

MACAO  [•«à-o](a.)s.  città  portoghese 
nella  China,  Macao. 

MACCA  [mkc-ca]  s.  f.  abbondanza, 
abondance ,  f.  A  macca ,  à  foison. 

MACCABEI  [-bè-i]  I.  ra.  pi.  due  ultimi 
libri  del  Vecchio  Testamento,  U$  Ma- 
chabtet,  m.  pi. 

MACCARUNE  [-ró-ne]  (a  )  a  m.  usato 
al  pi.,  mararorii ,   m.  K  Macchf.roni. 

MACCATtl.l.A  [-lèl-la]  8.  {.défaut; 
vie»;  cnme,  m. 

MACCATEI,I,F.RIA  (-ria]  s.  f.  trom- 
pent, f   V  iukattsrIa. 

N  Ite-ri-a]  «.  f.  (mar.) 

00'  if,  in. 

M  A  :-  .  i.  [-ke-ró-ne]  8.  m.  ma- 
caroni, m.  — .  <&({.)  lourdaud,  ra. 

MACCHERONEA  (-ke-ro-nè-a]  t.  t. 
popki;.  t.nri..^,.  mista  di  Ialino  e  vol- 
g>r.  -,  f. 

*'  1  [-ke-ró-ni)  s.  m.  pi. 

moc..,.^.....  ,,,  i>l. —,  pasta  fatta  in  casa 
e  distesa  come  le  lasagne,  macaroni,  m. 

Più  grosso  che  l'acquade'  maccheroni, 
lourdaud:  etuptde ,  m.K. Macchkkonb. 

MACCHEROMCO,  -CAlAe-rò-iii-co), 
pi.  —CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  spet- 
tante alla  maccheiooea,  macarontou«, 
m.  f. 

MACCHIA  [mìic-kia]  s  f.  tacht;  touil- 
Imti,  f. 

Con  pib  macdile  e  pili  colori ... 

(Bocc.) 

Macchie  della  pelle,  dello  piume, mo- 
<lrur#;  èigarrur*  ;  lateiurg  ,  f.  Mac- 
chia dell'  occhio ,  tate;  maillt,  t. 
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-,  (If.)  «olpa ,  («dU.  U  bMm« ,  tU- 
faut ,  m. 

Benché  né  macchia  vi  può  dar  nò  fre- 
gio 

Lingua  si  «ile  (Ariual.  fur.). 
— ,  jtechè,  m. 

— ,  bosco  folto ,  siepe ,  bois  ;  buUton , 
m.;  6rvy^r< ,  f.;  brousiaW/f «,  f.  pi.  ;  kal- 
lier,  m. 

Feccrol  cento  macchie  attraversare 
(Bern.  Ori.).  — ,  (piti.)  owibre,  f.;  mo- 
niireée  colorer  dee  peintres,  t.  — ,  oitcu- 
rità  nel  Uìaco  solare,  tache  ;  macule,  f. 

—,  strane  impressioni  che  8Ì  ravvi- 
sano sul  reto,macu/<  ;  envie  ;  tache,  f. 

MACCHIACCIA  l-kikt-tchis]  (a.)  s.  f. 
pegg.  di  MACCHIA,  ci/ain«  <acA«;ei- 
iains  ioui//ur( ,  f. 

— ,  per  bosco ,  vilain  boi$ ,  m. 

MACCHIAIUOLO  [-kia-iouò-lo]  (a.) 
s.  ni.  che  leva  le  macchie ,  dégrati- 
eeur  ,  m.  Y.  Cavamacchie. 

MACCHIARE  [-kià-ru|  v.  a.  soztare, 
lordare,  tacher;  tacheter:  touiller; 
maculer.  — ,  v.  r.  j«  tacher:  eobicvrcir. 

MACCHIAKKI.I.A  [-kiu-rèl-la]  (a.)  s 
f.  dini.  di  Macchia  .  petite  tache,  f.  —, 
piccola  selveiia,  petit  bote  :  bosquet,  m. 

MACCHIATAMENTE  [-kia-ta-mén-te] 
(a.)  av.  avec  tache  contractée. 

MACCHIATO.  —TA  (-kià-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Macchiare,  lac/ie';  «oui/le,  «e. 

—  ,  tacheté ,  ee. 

MACCHIA  VEI.I.ISMO(-kia-vel-li-8mo] 
(a.)  s.  m.  maniera  di  pensare  del  Prin- 
cipe del  Macchiaveln  ,  macAtao«<if- 
me,  m. 

MACCHIAVEI.MSTA  [  -kia-vel  ll-8ta], 
pi.  —TI,  ad.  e  s.  m.  f.  chi  opera  astutu- 
raenie  miIo  a  propria  ulilila,  secondo  le 
duttrine  del  Principe  del  Macchiavelli , 
machiatéliste ,  m.  t. 

MACtHIAVELI.lSTICO  ,  -CA  (-kia- 
vel-li-8li-co),  pi.  -Cl,  -  CHE  f-lchi.-kt] 
(a.  I  ad.  apparletifint  aumachiaveliste. 

MACCHIERELI.A  f-kie-rèi-lai  (a.)  s 
r.  dini  dì  Macchia,  pr<i(«  tache  :  petite 
souillure,  f.  —  ,  petit  bais  ,  bosquet  ; 
petit  buisson,  m. 

MACCHIETTA  f-kiét-ta]  s.  f.  petite 
tache,  f.  — ,  hait,  f.  Spruzzolato  di 
macchiette  ,  tacheté ,  ée. 

MACCHINA  [màc-ki-na]8.  f.  «lacAitM; 
engin,  m.  —,  trama ,  mac/ii>ia(ion; 
trame,  f.  —,  gnnde  fabbrica,  machine, 
f.;  grand  édijiie , m. 

— ,  che  muove  da  se,  automato, 
oriuolo ,  ec.  ai<(oma(<,'  machine,  f. 

MACCHINACCIA  [-ki-nàt-tchia)  (a.)  s. 
r.  pegg.  di  Maccuima.  mauvaise  ma- 
chine, t.  —,  mauvais  édifice,  m. 

MACCHINALE  [-ki-nà-le]  ad.  m.  f. 
machinal  .  nie. 

MACCHINALMENTE  [-kJ-nal-mén-tc] 
av.  macAinaJemenf  ;  comme  une  ma- 
chine. 

MACCHINAMENTO  [ -ki-na-mén-to] 
s.  m.  irama,  mac/iinad'oit  ;  cortsptra- 
(lon,  f. 

MACCHINANTE  [-ki-nkn-te]  ad  m.  f. 
qui  mnchine  ;  qui  fait  des  cabales. 

MACCHINARE  [-ki-nà-re]  v.  a.  tra- 
mare, machiner;  comploter;  cabaler; 
tramer  ;  conjurer. 

MACCHINA  STABILE  [màc-ki-na-ità- 
hi-lei  {*■■  n.)  s.  f.  (strade  ferr.)  machine 
ttationnaire,  f. 

MACCHINATO,  -TA  [-ki-nà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Macchi.nare,  machiné; 
comploté  :  tramé,  ee. 

MACCHINATORE ,  -TRICE  [-ki-na- 
tA-re)  s.  ca6a/«ur  ;  mac/>iriateur ,  m.; 
c4lle  fui  cabale ,  f. 

MACCHINAZIONE  [-ki-na-dsió-ne]  s. 
f.  ma/-/iina<ion,  f.;  complot,  m.;  ca- 
bale ,  t.  —,  (milii.)  fuor  d'  u»o,  maclii- 
nê ,  f.;  engin ,  m. 
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MACCHINETTA  l-ki-nét-tol(a.) s.  f. 

dim.  prlitr  mnrhine,  t. 

MA(  '  ■■'•^1'  ■  •  '  ki-nl-sla),  pi.  -TI, 
••ni  .  iuviiiia  le  mac<-hi- 

ne,  1/ 

(strade  ferr.)  ina«- 
nieui  , .  m. 

Mai  ■^i-  l)i'.-riC'  (il  ''    .S.    ni. 

accr  f 

m/i(7i  (à 

iifi«  via(  Unie.  V.  MAt.cUi.SA.Hib. 

MAC(;Hi0NK  [-kio-iiej  s.  m.  fcroui- 
sailles  épaisses,  f  pi.;  gros  bwuon; 
huilier,  m.  Sur  saldo  al  macchione,  t$ 
tenir  inébranlable. 

MACCHloso.  — SA  [-kìó-8o]ad.  ma- 
dri: tavelé,  ée. 

MACCHIUZZA  r-kioh-tsa)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Macchia,  prttle  tache,  I. 

MACCIAN(iHERO,  -  RA  (-tchiàn-ghe- 
rojad  di  grosse  men.bra  ,  tozzo,  mem- 
bru;  trapu,  ue ;  replet,  ite. 

—  ,  gro.-solano,  lourd,  lourde;  stupi- 
de, m.  f.j  hébété,  ér 

MACCO  [mkc-r*  ,? 

*paiJi«,  f.  — ,  UCCI-  I- 

iiage,  m.   Esser  m  .  ,  y 

acoir  une  tris-grande  abondatict  iXune 
chose  à  un  très-bas  prix. 

A  niai'co,  av.  abondamment. 

MACE  Inik-tche]  s.  f.  spoglia  fra  il 
mallo  e  il  nocciuolo  della  noce  moscada, 
macii  m. 

MACEDONI  [-tcbè-do-ni]  (a.)  s.  m. 
pi.  pop.  abit.  della  Macedonia,  Macédo- 
niens, m.  pi. 

MACEDONIA  (-tcbe-dò-ni-a)  (a.)  s.  f. 
conir.  d'  Europa  ,  p<jtente  monarchia 
ani.  al  seiienir  della  Grecia,  ora  parte 
della  Romelia,  Macédoine,  f. 

MACEDONICO  ,  -CA  l-tche-d6ni-co) 
pi.  —CI .  -  CHE  (-icbi,  -ke]  (a.)  ad.  ma- 
cédonien, enne. 

MACELLA  [-U  hèl-lal  (a.)  8.  f.  antica 
ci  Ita  della  Sicilia,  Macella. 

MACELLACCIO  [-tchui-làl-tchio)  (a.) 
H.  m.  pegg.  di  Macello,  vilaine  bou- 
cherie, f. 

MACELLAIO  f-tchel-là-io],  pi.— I.AJ, 
8.  m.  beccaio ,  boucher,  m.  V.  Macel- 
laro. 

MACELLAMENTO  (-tchel-la-mén-to] 
l'action  d'égorger  éìes  animaux  ;  tue- 
rie ,  f. 

MACELLARE  [-tchel-là-rel  v.  a.  /ii«r, 
assommer  Us  biles  à  la  boucherie. 

—  ,  (tig.)  gâter  :  ruiner. 
MACELLARO  [-tchel-là-ro]  8.  m.  bec- 
caio. bourA«r.  m. 

MACELLATO,  -TA  [-tchel-là-to](a.) 
p.  Bil.  da  Macellare.  —,  lue;  as- 
sommé, ée,  etc.  —,  ruin«,  ée. 

MACELLESCO,  -CA  ( -tchel-lé-sco], 
pi  —CUI,  -CHE  (-ki,  -ke]  ad.  de  bou- 
cherie. 

MACELLO  (-ichèl-lo]  8.  m.  piazza  in 
Ruma,  ora  bottega  per  vender  carne, 
boucherie,  f.  V.  Beccheria. 

— ,  ove  si  uccidono  le  bestie,  abat- 
toir, m.;  tuerie,  (.;  abolis,  m. 

—,  (siniil.)  camape;  massacre,  m. 
Andare  al  macello  (milit.),  aller  à  une 
rrwrt  certaine.  Fur  macello  ,  faire  une 
tuerie,  un  maxsafre  d'hommes. 

(F!g.)Condurrc altrui  al  mact-lln,  con- 
duire q.u.  a  sa  perte,  à  sa  ruine. 

MACERA  (-t(hè-ra)  (a.)  s  T.  muro 
secco  di  loto  o  di  pietra  sopra  pietra 
senza  calcina,  mur  postiche:  mur  con- 
struit de  pierre  et  de  lui ,  m. 

MAGI  KAMENTO  [-Iche  ra-mén-to] 
8.  m.  macération ,  (.    V.  MACERAZioiie. 

MACERARE  (-tche-rk-rej  v.  a.  macé- 
rer .•  amo//ir;  amortir.  —  il  lino,  la 
canapa,  ec.  rouir. 

—  ,  (simìl.)  'sbatlre:  exténuer.  — 
(metaf.) macérer;  morlilier;  riprimtr' 
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Pirt.  Bto,  la,  tnacéré ,  ée;  roui,  rouie. 

MACERATA  [icbe-ri-tal  (a.)  ».  f. 
città  de^Ii  Stati  rumani  oelle  Marché  , 
Marerula. 

UACEIUTISSIMO,  -MA  [-iche-ra- 
Us-si-mo]  (a.)  ad.  «up.  trèt-macéTé,i4; 
trés-amorti  ;  trè*-amolli ,  i». 

MACERATO .  —TA  [-icha-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Mac£ra8S,  mactri ,  iê; 
amolli  ;  amorti ,  ie.  — ,  p«r  iino,  ec. 
roui ,  rouie.  — ,  mortifie,  ée. 

MACERATOIO  [ -iche-ra-ló-io  ],  pi. 
— TOJ,  6.  m.  fossa  dove  sr  macera  il 
Uno ,  e^:.  routoir  ,  m. 

MACERAZIONE  [ -tcbe-ra-dsió-ne]  8. 
f.  macération,  f.  —,  (meiaf.)  mortifi- 
cation par  autttritii,  f. 

MACERIA  f-u-hè-ri-a]  s.  f.  tot  de 
pierres    -    •i-ht.m.  Y.  Macera, 

MlRIi  ME. 

M.^i..  i;e-ro]  v'a.)  S.  m.  mo- 

cérauon,  1.  V .  mackraziose. 

MACERO,  -RA  [n.a-uhe-ro]  ad.  ma- 
cere; épuisé;  tourmente,  ee. 

MACERONE  [-icbe-rò-De]  8.  m.  erba, 
macéron ,  m. 

MACHE  [ma-kè],  ma  chx  (a)  ar.  se 
non .  salvo,  eccetto,  excepté. 

MACHERA  f-kè-ra]  C'O  s-  f-  sp«|* 
£[ia>;rjM  .il    corta,  Unta  da'  Romani, 

N  A  r-ke-ri-na]  (a  )  s.  f.  (bot.) 
t-  -  "•  "    macherine  ,  f. 

M  '  '  r  mariccia,  moro  a 

sf.  re$  dont  on  fait  de* 

fnuruiu't .  mur  <anj  ciment,  poetiche, 
m.  — ,  (fig.)  cache  ,  f. 

MACIOA  [-tchl-gna]  (a.)  s.  f.  pierre 
gnu.  f.  y  Macigno. 

MACir.NO  [-tcb)-gno1  S-  m.  pietra 
bigia  per  macini,  pierre  grise  pour  faire 
de*  meule*  et  pour  hâftr,  f. 

Tra  i  duo  pareti  del  duro  macigno 
(Dant  Purg). 

—,  ucr  pietra  generalmente,  pierre , 
f.:rocft«r,  m.  —,  ad.  pietra  roacigna , 
pierre  <r<»-<fiir« ,  f.  Cuor  di  macigno 
(ftg.),  raur  de  rocher. 

M.\CILENTE  [-ichi-lèn-le]  ad.  m.  f. 
maigre ,  pdlt,  m.  t.;  défait,  aite  ;  exté- 
nué ,  ée. 

MACn^NTO,  -TA(-lchi-lên-to]  (a.) 
ad.  maigre  ;  pâle,  m.  f.    V.  Macile!«te. 

MACILENZA  [-tcbi-lèn-dsa]  s.  f.  mai- 
greur, t. 

MACINA  [mà-tcbi-nal  s.  f.  meut* ,  f 
F.  Macine. 

MACINAMENTO  [-ichi-na-mén-lo]  g. 
f  -,  f.;  broietn«n<,  m. 

I E  ['tchi-iiàu-ie]  ad.  m.  f. 

MACINARE  [-tchi-nà-re]  v.  a.  mou- 
dre ;  broyer.  —,  écraser;  conc(i**er. 

—  a  due  palmenti  (nietar.),mdc/»er , 
manger  comme  quatre  :  tirer  d'un  *ac 
deux  mnutureM.  ~,  'piti.)  broyer  le* 

eoulfv  •'■■■    - 'r;  uwr;  occo- 

bler.  s  itou. 

MA'  <  f  /t  quan- 

tité Uoii-    ; 
foi*.   -,pai 

Iure,/.—, 

brnyreM.  f. 

Macinato  [-Idù-oi-to]  a.  m.  farine; 
mouture ,  {. 

MAUNATO,  -TA  (-tchi-nà-lo]  p.  ad. 

daMAUXARK,  moulu,  ue.  broyé, ee.  — , 

écra*é  :  concoM ,  ée.  — .  .uni.)  broyé 

,   le*  coulevr*.  - ,  iceablé, 

ée  :  rédmt,  ile  ei>  t. 

MAf.i\Ar..|,,  ,o),    pj. 

—Te:  m. 

M  V  '  L*  I  •.  m. 

broij  ...... 

Mv 
mou:..  .... 

meu;hfmnurf,  I    r.  mazzami'kko. 
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MACINAZIONE  [-tchi-na-daió-De]  (a.) 
s.  r.  aedo»  eie  moudre,  f. 

MACINE  (mà-icbi-ne],  pi.  —NI,  s.  f. 
pietra  dì  mulino,  meuied<niou/iii,f  Es- 
sere alla  macine,  élre  réduit  àlabetace. 

MAC1NEI.LA  [-Icbi-oèl-U]  (a.)  a.  f. 
dim  di  Macina,  petite  meule,  {. 

MACINELLO  l-tcbi-nèl-lo]  s.  m.  dim. 
di  Macina,  ratiorioo,  strumento  perma- 
cioare  i  colori,  ec.,  t>*<i/r  meule  :  mo- 
lette, f.  —,  dell' ÎDCoiu&iro  degli  stam- 
patori, broyori,  m.  —  ,  per  oiacinare  il 
caffè,  pedi  moulin  ,  m. 

MACINETTA  (-tclii-nél-U]  (a.)  t.  f. 
dim.  di  Macina,  petite  meute,  f. 

MACINIO  l-uhi-nl-o),  pi.  -Ntl ,  8.  m. 
mouture  :  action  de  moudrt ,  f. 

MACINOSO,  —SA  [-ictai-nó-so]  (a.) 
ad.  propre  a  moudre,  m.  f. 

MAClU  [mà-tcbi-o],  pi.  — CJ  (a.)  s.  m. 
boi'j  du  goutematl,  m. 

MACIS  [-tchls]  s.  m.  macM,  m.  V. 
Mace. 

MACIULLA  [-tchioùl-la]  s.  f.  strum. 
Ci>n  cai  si  dirompe  il  lino  per  nettarlo 
dalla  materia  legnosa,  broie;  mac^ue, 
f.:  britoir,  m. 

MACIULLARE  [-tcbiouW^re]  t.  a. 
dirompere  il  lino  ,  macquer  ,  broyer  le 
Un ,  etc.  — ,  (simil.J  jouer  de  la  mâ- 
choire; mâcher. 

MACILIXATO,  —TA  [-tcbiouHà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Macicllark,  mac^ue; 
broyé,  ée.  — ,  mdche,  ée. 

MACOLA  [mà-co-la]  (a.)  s.  f.  tache; 
eoutllure.t.  K.  Macchia. 

MACOLARE  [-là-re]  ».  a.  tacher; 
touiller.  V.  Macclare.  —,  maculer. 

MACOLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Maculare  ,  taché  ;  toutlÙ,  ée. 

—,  (stamp.)  macu/e,  ee. 

MACOLATORE,  — TRICE  [-tó-re]  (a.) 
ad.  fui  tache:  qui  souille.  — ,  gui  ma- 
cule. V  Macclatorb. 

MACOLAZIONE  f-dsió-ne]  ^a.)  8.  f. 
tache;  soutllure,  f.  — ,(stamp.)macti- 
latxon ,  f. 

MACOLO  [mà-co-lo]  s.  m.  infection, 
t.;  dommage ,  m. 

MACOI.O  ,  — IJ^  [mà-co-lo]  (a.)  ad. 
frappé,  ée.  V.  Macclo. 

MACOMETTO  [-mét-to]  (a.)  s.  m. 
Mahomet,  m.  V.  Maometto. 

MACONE  [-có-nel(a.)  8.  citiàdi  Fran- 
cia nella  Borgogna,  MAcon,  m. 

—,  Mahomet ,  m. 

MACONTENTO  ,  —TA  [-tèn-to]  (a.  T.) 
mécontent,  ente.  V.  Malcontento. 

MACRA  [mà-cra) Ya.J  s,  ani.  fiume  d'I- 
talia nella  Liguria,  cbe  sboccava  nel  Me- 
diterraneo presso  Luna  ;  si  cbiama  oggi 
la  Magra,  Macra  ;  la  Magra. 

MACKALI  (-crà-li)  (a.Js.  m.  pi.  uno 
de'  53  pop.  ani.  che  abitavano  il  Lazio, 
Macr alien* ,  m.  pi. 

MACHO  ,  — CRA  (mà-CTo]  ad.  magro , 
maigre,  m.  f.;  sec, siche;  exténué ,  ée. 

Sicché  m'ha  fatto  per  pib  anni  macro 
(Dani  Inf.). 

-  c{.)  tide,  m.  f.;  dénué,  et  ;  di- 
ne.    • 

lìll  {-crò-hi-i]  (a.)  ».  m.  pi. 
p<'p  laviiloso  che  dicevasi  viver  mille 
anni,  Macrobteni,  ni.  pi. 

MACROBIOTICd.  -CA  [-ò-ti-co],  pi. 
— CI,  —CHE  (-uhi ,  -kej  ad.  che  vive 
lunganiciiie,  che  u|i[iartifne  alla  longe- 
vità, mtcrohim,  enne. 

MACItOCAUPO  I-cir-po]  (a.)  S.  m. 
( bot. I  pianta  cb«  preacoia  fruiti  ffloito 
«r"^-|    >ii,i,  ii>.  ,11 11^    ili 
*  «;  •  ilo) 

fa  più 

ili.  f. 

.    f. 

I  iiiriio  ,   o  persona  me  aooia  uin  luaoo 


MAO  671 

pib  lungi  dell'altra,  macrochire,  f. 

MACHOCHIRO  [-ki-ro]  (a.)  s.  .  so- 
prannome d'Ariaserse,  dello  LongiMa- 
no,  per  avere  una  mano  più  lunga  del- 
l' altra ,  Macrochire  ;  Longue-mai». 

MACROCOLO l-ci»-lo  .a  is.  ui., arche.' 
carta  reale  o  lunghe  pelli  ai  due  piedi,  su 
CUI  bcrivevauo  gli  aiiiicbi  i  loro  libri 
per  riporti  oelle  biblioteche,  inaerò* 
cole,  w.  f. 

MACROFILLO  ,  -LA  [-fil-lo]  (a.)  ao- 
(bui.j  cbe  ha  le  foglie  grosse,  mocro- 
phytle,  ni.  f. 

MACROLOBIO  [-l6-bi-o],  pi.  -BJ  (a.) 
s.  m  (boi.)  pianta  leguminosa  della 
Guìana,  macrolobe,  m. 

MACROLOGIA  [-dgì-a]  8.  f.  pro- 
liwité,  f. 

MACROLOGO  ,  — GA  [-crè-lo-go],  pi. 
—gì,  -che  [-dgi .  -gkel  (a.)  ad.  e  s. 
(gram  )  parlatore,  trìce  che  non  finisce 
mai  di  parlare,  caueeur,  evje  intaris- 
sable. 

MACRONTICO  [ -crÒD-ti-co] ,  pi.  — C| 
[-tchi)(a  )  s.  m  (arche.) solide  muraglie 
fatte  fabbricare  da  Cimone  e  da  Penda 
sul  disegno  di  Temi.<ilocle,  di  60  sladj 
di  lungb.  e  40  cubili  di  altezza  che  uni- 
van»  il  Pireo  alla  cittÀ  d'Atene,  Ma- 
crontichu* ,  m. 

MACROSCOPIO  [-scò-pi-o],  pi.  -Pi, 
(a.  V.)  s.  m.  (astr.)  téletcope,  m.  F.TB- 

LESCOPIO. 

MACROSOMU  [-mia]  (a.)  s.  f.  (med.) 
eccessivo  s%iluppo  del  corpo  umano, 
macrosomatte,  f. 

MACULA  [mà-cou-la]  s.  f.  tache; 
souillure, t.  —,  (fig.)  infamie;  ignomi- 
nie .  t.;  déshonneur,  m.  — ,  macule,  f. 

MACULARE  [-cou-là-rej  v.  a.  tacher. 
— ,  souiller;  maculer.  —,  déshonorer. 
— ,  battre,  frapper  excessivement. 

— ,  (stamp.)  maculer. 

HACULATISSIMO,  -MA  [-C0U-la-t1s- 
si-mo]  (a.)  ad.  suu.  tréi-<out</e,  taché, 
ée.  — ,  très-maculé,  ée. 

MACULATO ,  —TA  [-cou-là-lol  p  ad. 
taché  ;  souillé.  — ,  (stamp.)  maculé,  ée. 

—  ,  ad.  chiazzato ,  tacheté;  madré, 
tavelé ,  ée. 

MACULATORE.  -TRICE  [-cou-la-ló- 
re]  s.  qui  tache  ;  qui  souille. 

MACULAZIONE  [-cou-la-dsió-ne]  s.  f. 
tache;  soutllure,  t.  — ,  (stamp.)  mac^f 
lation ,  f. 

MACULETTA  [-cou-lét-U]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Maccla  ,  petite  tache  ;  petite 
souillure,  t.  —,  petite  macule ,  f. 

MACULO, -LA  [mà-cou-loj  ad.  ta- 
ché, ée.  V.  Maccla TO. — ,  percosso, 
meurtri,  ie:  roué,  ée  de  coups. 

MACULOSO,  —SA  [-cou-ló-so]  ad. 
asperso  di  macchie,  tacheté;  madré; 
moucheté .  ée. 

MACULUZZA  [-cou-loù-tsal  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Maccla,  ped'te  (acne;  pelli* 
souillure ,  f.  — ,  petite  macule,  t. 

MAbAGASCAK  [-soirl  (a.)  x.  grande 
isola  dell'  oceano  Indiano  sulle  coste 
dell'AtTrìca,  Madagatcar. 

MADAMA  [-dÀ-ma]  s.  f.  oer  donne  di 
grande  affare ,  madame ,  f. 

MADAMIGELLA  f-dgèl-la]  s.  f.  di  non 
bassa  condizMì  '      -)ìselle,f, 

MADAMO^St  !  a  )  s.  f.  fnu- 

ceaismopcrii  nidemotselle , 

f.  V.  e  di  MADAMU-tLlA. 

MADANUUINO  [-dri-no]  (a.  T.)  ».  p. 
as*asfifi,  va.  V.  Malandrino. 

MADAPOLLAM  [làmi  (a)  ».  cittidd 
r  Indusun^*  inglese,  Madapollam.  —, 
atofTa di  mussolina,  madapollam,  m. 

MADDALENA  (-lè-na)  (a  )»  f  clocha 
de  Florence  qm  soneu  lorsquoti  eem- 
dutl  /'•  ■■•xiil'tììtìK  au  r/ilei,  1. 

MALI  f»"»-) 

i  rocct  '      f 
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pi.  («od.)  torte  di  comunilà  religioM  per 
«tonne  peccatrici ,  Mad$lontttit ,  f.  pi. 

MAI  -TA  r-fàl-lo)  («.)•<•• 

hmn-  fi- 

Mai.  .-.  1-  (-d»ii>-ne)  (a.)  •.  f. 
action  d  Itutnti  itr,  f.;  arrottnunl ,  m. 

MADERA  (-dò-r»l  (».)  ».  f.  i»ol»  P»T- 
logbeM ,  I»  mamiore  del  gruppo  dello 
•IMM  nome  nelr  AUaoUco ,  Madèri,  t. 

MADERNALE  (-nfc-lc]  ad.  m.  f.  ma- 
l9mil,tHe.  V  Madormale. 

MADERNALOCCIO.  -CIA  (-lôl-tchiol 
ad.  utt  peu  yrot.  grottf  ;  un  p*ugrand, 
grand*.  V.  MADua^ALt. 

MADEHNO  .  -NA  [-dèr-oo]  ad.  ma- 
terntl,  tlU.  V.  MATBKfiO. 

MADIA  imà-dl-«]a.  f.  matterà,  dove 
ci  fa  il  pane,  mait  :  huclu,  f. 

— ,  (mar. ,  hucht  ;  mate,  f. 

MADIANITI  i-ul-tij  (a.)  a  m.  pi.  due 
popoli  abitami  il  paese  di  Madian  fra  il 
Siimi  e  il  mar  Rosso,  Madianilet,  ni.  pi. 

MADIDO.  —DA  [mà-di-duj  ad.  hu- 
mtde  :  moitt,  m.  t.  — ,  Aumrc<«,  re. 

Madie  l-dièj,  MADEsi,  interi,  tna 
fot  OUI ,  ma  fai  non  ;  par  ma  foi,  etc. 

MADIEIJJl  [-dièl-la|  (a.)  s.  f.  piccola 
madia,  petite  mate;  pente  huche,  f. 

MADIEKI  [-diè-ri|  s.  m.  pi.  (mar.) 
pexzi  di  legno  inchiodati  in  cgual  dì- 
ctanta  .  muditrs,  in.  pi. 

MADIÒ  [-dio]  (a.)  particella  alTerma- 
liva  o  negativa,  ma  fot  oui;  ma  foi  non 

V.  MADIt. 

MADONNA  [-dòn-na]  s.  f.  quasi  mia 
donna,  madame,  f.  —,  padrona,  mat- 
treue,  t. 

—,  la  Vergine,  Notre-Dame,  f. 

Donna  emndunna,  tnaftrrnie  ab$o- 
lue,  r.;  femme  qui  ett  maitre  et  mat- 
treue. 

MADONNETTAr-nét-ta](a.)  s.  f.  dim. 
di  Madomma,  petite  rierge,  f. 

MADONNINO  (-iii-no)  (a.)  s.  m  pe- 
tite monnaie  d'argent  avec  l'effigie  de 
la  Vierge,  f. 

MADORE  [-d6-re]  s.  m.  «ueur /ey^re  ; 
moi{eur,  f. 

MADORETTO  [-rét-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Madohb,  pttite  rutur,  f. 

MADORNALE  [-nà-le]ad.  ra.  f.di  ma- 
dre, da  canto  dì  madre,  maternel,  elle. 
—,  grande,  principale,  premier ,  ère  ; 
principal,  ale;  le  plus  gros,  te  plus 
grand  :  la  plus  grosse  ,  la  plus  grande. 

—,  nato  di  legittimo  matrimonio,  le 
gitimr,  m.  f. 

MADOUNAI.ISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irès-grand,  grande. 

MADORNALITÀ  [-ti]  (a.)  s.  f.  gran- 
deur, f. 

MADRAS  (-dràs)  (a.)  s.  città  dell' In- 
doKtan  inglese,  Madras. 

MADRE  (mà-dre)  s.  f.  mèrt.  t. 

E  non  tur,  madre  mia...  (Peir.) 

I  figliuoli  la  chiamano  mamma ,  ma- 
man,  r.  —,  parlando  «Ielle  bestie, mère, 
f.  — ,  (fig  )  muse,  {.:  priiicpe.m.:  ori- 
gine, f.  — .  titolo  delle  monache,  mire,  f. 

— ,  (Bg.)  per  terra,  terre,  f. 

Tulli  tornali  alla  gran  madre  antica 
(Peir.). 

— ,  certo  sirum.,  moule,  m.  —,  fec- 
cia e  lezzo  del  vino,  lie  de  vin,  f  — ,  ma- 
trice, mère,  fn'Jln'ce,  f.  Du i-a,  pia-ma- 
dre, due  membrane  del  cervello,  la 
dure-mère ,  la  iiie-mire,  f. 

MADREBRANCA  [brÀn-ca]  (a.)  s.  f. 
brama  da  cui  dìramansi  le  altre ,  mire 
branche  :  mere  tige .  {.  i 

MADRECICAl.A  ',-Ìchi-ci-lil  fa.)  s.  f.  | 
guscio  della  cicala, ence/oppe,  dépouille  , 
de  cigale  .  f.  I 

MADREFAMIGLIA  [-mìl-lia]  (a.)  s.  f.  ' 
mère  de  fan, i Ile,  t. 

MADREGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  tirer 
de  sa  mire.  — Pari.  ato,<ire'  de  samère. 
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MADREPERLA  |-pèr-l»l  s.  f.  nacr» 
de  prrli,  f. 

M  '  ■-■•.!>■•!.  \  [-drè-po-ra]  a.  f.  ani- 
roii  madrepore,  ro. 

\,  A  l-sèl-va)  B.  r.  (boi.) 

chetrfjfuìiie,  in. 

MADREVITE  (-vl-le]  ».  f.  icTxnt,  m.; 
filieie,  1. 

MADUKVITINA  f-ti-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
dì  MAnRKViTE,  petite  filiiri,  t. 

MAIiRIALK  1-dri-ti-le)  a.  m.  (antiq.) 
madrtgal.  m.   V.  Maohicalb. 

MADKlAI.ETT0l-lei-lM)(a.)8.  m.dim. 
dì  Madri ALK,  petit  madrigal,  m. 

MADRICCIliOLA  [-dril^tchicuò-ia)  (a.) 
8.  f.  dim.  di  Madre,  petite  mire,  (. 

MADRICINA  [-tcbi-naj  ^a.;  a.  f.  dim. 
di  Madiib,  petite  mire,  f. 

MADRID  [-drid]  (a.)  s.  città  cap. della 
Spagna,  Madrid. 

MADRIGALE  l-gà-lej  (a.)  8.  m.  ma- 
drigal, m. 

MADUIGAJ.EGGIARE  [-dgià-re]  v.  n. 
fairf  ou  chanter  des  madrigaux. 

MADRK. ALEGGIATO  t-dgi&-  lo I  (a.)  p. 
ad.  da  Madrigaleggiarb,  fait  des  ma- 
drigauw. 

MADRIGALESCO ,  — CA  [-lé-aco] ,  pi. 
-CHI,  -CHE  l-ki,  -kej  (a.)  ad.  de  ma- 
drina/. 

MADRIGALESSA  [-lés-sa]  s.  f.  peg. 
di  MAnitiGALB.  madrigal  tris-long,  m. 

MADRIGaLETTO  l-léi-lol  (a)  s.  m. 
dim.  di  Madrigale,  petit  madrtgal, m. 

MADRIGALLNOi-li-noj(a.}  s.  m.  dim. 
di  Madrigale,  petit  madrigal .  m. 

MADKIGAI.O.NE  (-ló-nei  (a)  a.  m. 
accr.  di  Madrigale, grand  madrigal, m. 

MADRIGAI.L'CCIO  [-lotil-tchiu]  la  )  s. 
m.  dim.  di  Madrigale,  petit  modri- 
gal .  m. 

MADRIGNA  [-dri-i?na]  (a.)  8.  f.  6e//e- 
mere  ;  marâire,  f.  V.  Matrigna. 

MADRI(;NALE  [-gna  lej(a.)  ad.  m.  f. 
de  belle-mere  ;  de  marâtre. 

MADRLNA  i-dri-ua  s.  f.  levatrice, 
sage-femme  ;  accoucheuse,  (. 

—  ,  comare,  marraine,  f. 

MADKONA  [-dro-naj  (a.)  s.  f.  femme 
respectable,  f.  V.  Matro:«a. 

MADRONE  1-dró-ne),  matrone,  s.  m. 
mal  di  madrone,  mal  di  fianco,  mal  de 
coté  :  point  de  côté,  m. 

MADROSITÀ  [-là)  (a.  )  s.  f.  cavité  des 
pierres  ornées  de  spath,  t. 

MADURA  [-dub-raj  (a.)  8.  ciltà  e  prov. 
deir  Indusian  inglese,  Madure ,  f. 

MAE  (mà-ei  (a.  v.)  cong.  mats.  V.  Ha. 

MAESTÀ  l-Stàj,MAESTADE,MAESTATE, 

8.  f.  sembianza  di  veqerdzione,  e  auto- 
rità, majesté;  grandeur,  f. 

Orrida  maes'.à  nel  lero  aspetto 

Terrore  accresce....  (Tass.  Ger.) 
Maestà  divina,  la  divine  majesté,  t.; 
Diev,  m.  —,  litolodi  monarchi,  ma- 
jesté ,  f. 

Della  eccellentissima  maestà  vostra 
(Car.  Lett.). 

E  riverenzìa  a  vostra  maestade  (Ariosi. 
Fur.). 

MAESTERIO  [-stè-rio],  pi.  -l\J,8.m. 
œucre,  f.;  ort,  m.  V.  Magjstkrio. 

MAESTERO  [-stè-ro]  (a.  v.)  s.  m. 
art,  m.;  habileté;  ouvre,  t.  V  Magi- 
stero. 

MAESTEVOLE  [-sté-vo-le]  ad.  m.  f. 
majestueux ,  ueuse. 

MAESTEVOI.ISSIMO  ,  -MA  (-lìs-si- 
mo](a  )ad  sup.  trèe-majeetueujr,  ueiue. 

MaESTEVOLMENTE  l-mén-te]aT. 
mo;>»tueiijemrn(;  acec  majesté 

MAESTOSAMENTE  [-mén-tej  (a.)  av. 
oter  majesté,  majestueusement. 

MAESTOSISSIMO.  -MA  [-sì.s-si-mo] 
(a.l  ad  Slip    (rèi-m^jretueuo: ,  ueuse. 

MAESTOSO.  -SA  l-stó-soj  ad.  ma- 
jestueux, ueuse  ;augtute  ;  noole ,  m.  f.; 
grand,  grande  ;  impoMnt,  ante. 
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MAESTRA  (ma-«-»traJ  ».  (.  padrona , 
malfrreee,  f.  —,  che  insegna,  mal- 
trreie,  f.  —,  sorta  di  fune,  corde  prin- 
cipale pour  tendre  les  rets, t.  —,  radice 
principale,  la  racine  principale,  f. 

— ,  maiiicradi  ranno  fortissimo,  forte 
Uuive  dont  on  fait  le  savon,  f. 

— ,  per  maestria,  nrt ,  va. 

MAESTR ACCIO  [-siriii.-tchio)  fa.) s.  m. 
pcgg.  di  Maestko.  maurate  maître,  m. 

MAESTRALE  l-strà-lc)  s.  m.  nomedl 
vento,  maeetrat;  mistral;  vtnl  d* 
nord-ouest,  m. 

MAESTRALEGGURE  [-dgià-re]  v.  n. 
andar  verso  ponente,  mistraliser 

Part,  alo,  ta,  mutraiiee,  ee. 

MAESTRAMENTO  [-mcn-to]  s.  m.  re- 
ception de  docteur  ou  de  maitre,  f. 

MAESIRANZA  (-htràn-dsaj  s.  f.  maî- 
trise, t.;  les  ouvriers  qu'on  emploie  d 
un  ouvrage,  ni.  pi. 

— ,  corporation  descitarpentiers,  dei 
forgerons,  des  maçons,  des  menui- 
tier»  employés  par  le  géme  militaire,  f. 

—,  (mar.;  corporation  des  ouvriers 
dansun  arsenal,  (.  V.  Maestria. 

MAESTRARE[-strà-reJ  v.  a.  far  mae- 
stro, passer  maitre  ou  docteur.  —,  en- 
seigner :  instiuire.  V.  Ammalsthahe 

MAESTRATO  [-sii-à-io]  la.  v.j  s.  m 
magistrat,  ni.  V.  Magistrato. 

Per  li  detti  reggenti  e  maestrali  del 
popolo  di  Firenze...  (G.  Vill.i 

MAESTRATO,— TA  [-siià-to]  p.  ad.  da 
Haestiiare,  passi  maitre  ou  docteur. 

—,  enseigné, ee  :  instruit,  ile. 

MAESTREC.CilARE  (-dgià-re]  (a.)  v. 
n.  (mar.  )  mistraliser  ;  tourner  du  nord 
vers  l'ouest. —  Part,  aio,  ta,  tourné,  ée 
du  nord  vers  l'ouest. 

MAESTREI.LO  (-strèl-lo)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Makstko, petit  maitre,  m. 

MAtSrKKSSA  l-stres-sa]  s.  f.  (antiq.) 
maitr'sse ,  f.  T.  .Maestra. 

MAESTREVoLt[-sire-vo-Ieì  ad.  m.  f. 
da  maestro,  plein,  pleine  d'art;  ingé- 
nieux; industrieux,  euse.^,  qui  ade 
l'autorité;  grare,  m.  f.  —,  excellent, 
ente.  — ,  instructif,  ive. 

MAESTREVOLMENTE  [-mén-te]  av. 
artietemrnt .  in(/uj;n>u»emfnt. 

MAESTRIA  l-slri-a]  s.  f.  art;artifice, 
m  ;  adresse  ;  habileté ,  f.  Con  maestria, 
artietrment.  —,  coperta  astuzia,  ruée,  f. 

— ,  maggioranza,  autorité;  supério- 
rité, f.;  poui'oir,  m. 

MAESTRICELLO  (-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
petit  maître;  répétiteur,  m. 

MAESTRINO  [-strl-no]( a. )B.  m.  dim. 
di  .Mae.stro,  ;eune  et  joli  maitre,  m. 

MaKSTUISSIMO,  —MA  [-strls-si-mo] 
(a.)  ad  su|>.  très-habile  ,  m.  (. 

MAESTRO  [-e-stro]  s  m.  uomo  amma- 
estralo e  dolio  in  qualche  arte  o  scien- 
za, maitre,  m. 

Vidi  il  maestro  di  color  che  sanno 

Seder  tra  tilosoHoa  famiglia  (  Dani. 
Inf).  —,  uomo  perito  in  qualche  pro- 
fessione. ma<(re,  m.  — ,  che  insegna 
scienza  od  arte,profeMfur;pieceiileur; 
maitre,  m.  — ,  padrone  di  bottega, 
maitre;  patron;  chef,  xn.  —  ,  dottore, 
docteur,  m.  —,  capo  di  p<>polo,  chef; 
préfet  ;  maire  d'une  ville  ,  m. 

Questi  (/'orciteecoro  Ruggieri) j>&Te- 
va  a  memaestro  e  donno(Diiiit.  Inf.).—, 
colla  giunta  di  gran,  grand  maitre,  m. 

Che  fate  voi  ae'  pat'gi  che  tenete 

Vo' altri  gran  mai'stn.'  (Bern.  Rim.) 

Maestro  di  gladiatori,  laniste ,  m. 
—  di  casa,  mattre  d'hotel:  majordo- 
me: intendant,  m.—  di  cerimonie, mai- 
tre dee  ce'remoniee.m.  Maestro  di  came- 
ra, di  stalla,  grand  chamhellan  :  pre- 
mier écuyer.  m.  Maestro  usciere,  huis- 
Mter;  portier,  m.  V  Mastrl'&ciere. 

— ,  vento,  maéstral,  m.;  galem$,  f.; 
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t$t,  m.  —  di  penncllu,  ;<«in-  i 
tre.  m.  \ 

Quai  di  pennel  fu  maestro  e  di  siile 
(Dani.  Purg  ).  —,  (mil.)  chef:  capilai-  , 
«u.  m.  —  d«l,  di  campo .  lutendani  mi- 
Utaire;   major-getural  ;    chef  d'elat- 
major  geueial,  ni. 

MAESTRO,  —TUA  [-é-8tio]  ad.  dot- 
to,che  6a  i.v  ■  ■•■"  "-itértmenté ,  ée  ; 
habite,  m.  :  «"iMe- 

—  ,  princ  lai  ,TD. 

Stiada  niaesua,  j'unu  chemin;  che- 
min  royal,  111.;  route  royale;  grande 
ruf.  f.  l'fnnp  mat-sire,  let  plus  gran- 
ai ■  l'un  oiieau,  f.  pi. 

>iro,  da  maestro,  coup  de 
r 

yuc^i'i  ora  il  colpo  maestro  e  mortale 
(Beni.  Ori.  .-Mal  maestro,  mal  caduc, 
naut  mal,  m.  —  di  cappella  (mus.), 
maestro;  maitre  compositeur ,  va. 

SI  AEsi  RONE  [-stró-ne]  s.m.  un  grand 
maitre,  m. 

.MAKSTKLZZA  [-slroù-lsa]  s.  f.  une 
des  petites  cordes  qui  servent  à  tendre 
les  file: s,  t. 

MAESTRUZZO  [-Iroù-tsoj  (a.)  s.  m. 
tilult.*  d'opera,  delta  la  Somma  pisanella 
di  don  Ciiuvanni  delle  Celle,  tttre  d'ou- 
vrage, m. 

.MAFATI'O  f-fàl-lo]  8.  m.  mairatto, 
mis:utu>,  crime;  me  fait;  délit,  m. 

MAKATTOIiE  j-ió-re]  s.  m.  malfai- 
teur, m    V.  Malfattore. 

MaKKE  i-léj  (a.)  av.  sulla  fede  mia, 
ceriameiiie.  par  ma  foi;  certes. 

MAF(»lilt  t-fûr-tej  ,-i.)  s.  m.  (arche.) 
velo  col  quale  i  llomanî  coprivansi   lal- 
vlu  ia  u-u  ;  mantello  de'  monaci  d'E- 
•  te,(. 

.ga].pl. -GHE[-gke]8.  f. 
:      ,  '  .  sorcière,  f. 

MAliAKfc  [-gà-dej,  HAGADIDG  (a.)  s.  f. 
(mus.)  s[><vie  di  lira  aulica,  magadxs,  I. 

MA<;aD1ZZARE  [-usà-re)  (a)  v.  n. 
suonare  e  cantare  dell'ottava,  maga- 
diser.  —  Pari,  alo,  maqadtsè. 

MA'."  '  "v»--  '1  iia-nes]  (a.)  s. 
strer.  alhnens. 

MA  1.  diletto,  de- 

fectwisiif  :  1(1'  fi-.  I  :  1 1.  e,  m. 

Qui  Nepo  scopre  la  dì  luì  magagna  (L. 
Lipp.  Milm.) 

MAI.  :0  (-mén-to]  s.  m.  il 

roaf;:i  ..'  ;  vice,  ni.;  tache,  f. 

Mai  .^nà-re]  V.  a.  niufi<«r. 

—  .guasurc,  gàter;  vicier;  corrompre. 

— .  infecter.  —,  briser;  estropier; 
blesser. 

MAri.\GSATO[-gnà-to)(a.)8.m.«*<ro- 
pif,  m. 

MAGAGNATO,  —TA  [-gnà-to]  p.  ad. 
à»  HxGxanxtiE,  mutile, ée.  —,gàté;  c«- 
cié  ,  M.  —,  bleisè .  estropié ,  ée. 

—,  ad  (  metaf.  )  dissimuli,  ée;  dé- 
fectueux,  ueuse.  K.  Fi:sTO. 

MAGAGNATURA  [-toU-ra]  (a.)  s.  {.dé- 
faut: vice,  m 

MAGAl.EPPO(-lèp-t)ols.  m.sorlad'al- 
berii,  mnhnlrb; boia  Je .Satnle-Lucie,  m. 

Ma  .\Ki  Dio  i«.)  a». 

Dio  ^ 

M  iiàd-dgiol{a.)8. 

ni  I  /iiioRi-.iù  cnesi  paga 

per  '  iiinage,  m. 

M  >  [-isi-niè-re]  ».  m. 

gar  ■  ■!. 

t\\  ' si-no]   g.  m.  maga- 

sin, i;  .  ac ,  dépôt  de  1)1  guer- 

re ,  militaire,  m.  — ,  (mar.)  d'acqua, 
r«erroir,  m. 

MM^n  Kivt--   r-..-ne)   (a.)   a.  m. 

(fan  .Maddaleonb. 

M  \  -go)  (a.)  ».  cir 

dl    l'lu^■^,a.    .ii,t'lllr„„Uiy. 

MAGEI.LA  [-dgèl-la]  (a.)  s.  ani.  di. 
luiia  Della  Sicilia,  Magtlla. 
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MAGELLAMCO,  -CA[-dgeHà-ni-col, 
pi  —CI,  —CHE  [-tchi,-kel  (a.)  ad.  di 
Magellano.  Terra  magellanica,  mare  ma- 
gellanico, magellauique,  m.  f.  ;  de  Ma- 
gellan. 

MAGELLANO  [-dgel-lA-nol  (a.)  8.  m. 
stretto  o  braccio  di  mare  che  dinde  la 
estremità  iner.  dell'America  dall' arci- 
pelago della  Terra  di  Fuoco,  e  che  stabi- 
lisce una  comunicazione  fra  l' Atlantico 
e  il  grand'  oceano  Australe ,  Magellan  ; 
Mngelltaens  ;  Magalhaeus ,  m. 

MaGELM  [-dgèì-li](a.)s.  ni.  ant. pop. 
subalpini  (Itul.),  MngiUieus,  m.  pi. 

HAGESTÀ  [-dge-slà]  s.f.  (aniiq.)mj- 
jesté,  f.  V.  Maestà. 

MAGGENGO,  -GA  [-dgèn-goj,  pi. 

—CHI ,  —CHE  [-gki ,  -gke],  M/tGCIEMCO, 

— CA,  ad.  germé,  ée,  recueilli ,  te  au 
mois  de  mai. 

MAGGESARE  (-dge-sà-re](a.)v.n.  ara- 
re pììi  volte  in  maggio,  labourer  plu- 
sieurs fois  la  terre  dans  le  mois  de  mai. 

MaG(;ESATO,  —ta  (-dge-sè-loj  p 
ad.  da  Maugesare,  labouré,  etc. 

— ,  ad.  laissé,  ée  en  jachère. 

MAU;esE  (-dgé-se]  s.  m.  campo  la- 
sciato sodo  per  seminarlo  1'  anno  se- 
guente, )or/iére,  f. 

MAGGIAIUOLA[-dgia-iouò-la)(a.)ad. 
e  s.  fanciulla  che  va  vagando  e  can- 
tando maggio,  chanteuse  qui  chante  le 
mois  de  mai.  f. 

MAGGIATICO  [-dgià-li-co]  s.m.,  MAC 
ciATiCA.  f.  (a.)  jachère,  f.  1^.  Maggese. 

Maggio  [mad-dglojs.  m.  terzo  mese 
dell'anno  astronomico,  mai,  ni. 

L'altr'iei-,  nascendo  il  di  primo  di 
maggio  (Peir.).   —  ,  (lig.)  jeunesse,  f. 

0  giovinetti ,  mentre  aprile  e  maggio 

V'aiiimantan  di  fiorite  e  verdi  spoglie 
(Tass.  Ger. ).  Maggio  ortolano,  assai 
paglia  e  poco  grano,  .«'ti  vieut  beau- 
coup en  mai .  on  aura  beaucoup  de 
paille  et  peu  de  blé.  Signor  di  maggio, 
vale  signor  di  burla,  personne  qui  tran- 
che  du  seigneur  et  qui  ne  l'est  pas,  f. 
Non  Siam  di  maggio  ,  on  tu  répète  pas 
deux  fois.  Cantar  maggio,  chaìiter  la 
chanson  du  mois  de  mai. 

MAGG10(màd-dgio),j)l.-GI(a.)ad.m. 
senza  f.  nome  comparativo,  lo  stesso  che 
maggiore,  majeur, eure;  plus  fort,  plus 
forte. 

Così  accende  amore  e  tanto  maggio 

Quanto  piii  di  bontale...  (Dant.  Par.) 
— ,  plus  grand,  plus  grande. 

Percliè  non  gli  vedem  minor,  né  mag- 
gi (Dani  Par.). 

Via  maggio ,  la  plus  grand*  rue,  (. 

MAGGIO  iniàd-dgio)  (a.)  av.  davan- 
tage ;  d'autant  plus. 

Noia  m'è  ciò  che  dico,  e  via  di  maggio 
(Guii  Leti.).  V.  Maggiorsie."(te. 

MAGGIOCIONDOLO  (-dgio-ichiòn-do- 
lo)8.  m  (bol.)  inaiella,  grand  cytise  des 
Alpes  qui  a  des  grappes  de  fleurs  jau- 
nes pendantes,  m.  V.  Maio. 

MAGGIOLATA  (-dgio-là-ta]  (a  )  s.  f. 
Canta  maggio  (poes).  poime  italien 
sur  le  retour  du  mois  de  mai ,  m. 

MAGGIONDOLO  (-dgicin-do-lo)  (a.)  s. 
m.  cytise  des  Alpes, m.  V.  Maggiocion- 
dolo 

MAGGIORANA  l-dgio-rà-na]  s.  f.  (a.) 
marjolaine,  f.  V.  Maioraka. 

MAGGIORANZA  [-dgic-i  àn-dsal,  «Ac- 
CIOHA.<<ZIA,  s.  f.JuprrNi  u'ie; 

primauté  ;  grandeur  /'lus 

considérable,  (.—,  la  !■       _  •  t  la 

plus  noble  partie,  f. 

MAGGIOIl  DOMATO  [dgior-do-mà-lo) 
(a.  I  •-  m   riuirqe  de  majordome,  1. 

y  MO   •dgior-dò-roo]8.m. 

mu. 

M/«<< ■>■.  1  >igió-re){a.)  s.  m.  ilpiii, 

oeotrano  di  meno,  le  plus. 

Como  dal  suo  maggiore  6  violo  il  m»- 
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no  (Dant.  Por.).  —,  grado  milit.  mttjor, 
m.  — ,  superiore,  supérieur;  maitre. 
m.  Dare  il  suo  maggiore,  faire  Us  der- 
niers efforts. 

—,  s.  m.  f.  chi  è  di  più  età.  le  plut 
dgé,  la  plus  àgée  ;  l'alné,  tatnée. 

Dirò  di  noi,  e  prima  del  maggiore.. 
(Pelr.  )  Maggiori,  pU  and  très  ;  au- 
teurs ,  m.  pi.  —,  allo  a  governar  le  cose 
sue,  ma)eur ,  eure. 

MAGGIORE [-dgió-re] (a.) s.  f. lamag- 
gior  parte,  il  maggior  numero,  la  plu» 
grande  partie,  {.:  le  plus  grand  tiom- 
bre,  m.  La  maggiore  (logie.),  la  prima 
parte  dell' argomento,  la  majeure,  f. 

MAGGIORE  [dgió-re]  ad.  m.  f.  piu« 
grand,  grandi  ;  plus  gros,  grosse. 

Lo  ministro  maggior  della  natura 
(Dant.  Par.).  Stalo  maggioie.  uQiziale 
maggiore,  état-major:  officier  supé- 
rieur, m.  — ,  tmus.)  agg.  d'intervallo, 
tuono,  ec.  majeur,  eure.  —,  (gram.  j  agg. 
di  numero ,  pluriel. 

Aitar  maggiore,  maitre  autel,  m. 

MAGG  lOREGGIARE  [-dgìo-red-dgià-re] 
T.  n.  sovrastare,  maîtriser;  trancher  du 
grand. 

MAGGIOREGGIATO,— TA  [-<lgio-red- 
dgià-to,i(a.)  p.  ad.  da  Maggiokeggiare, 
mai I rise ,  ée;  tranche  du  grand. 

MAGGIOREI.l.O.  -LA  [-dgio-rèl-lo] 
(a.)  ad.  e  s.  dim.  di  Maggiore,  un  pei* 
plus  dgé,  àgée. 

MAGGIORENNE  [-dgio-rèn-ne]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  f.  (leg  )  l'aìné,  l'alnee. 

MAGGIORENTE  [-dgio-rèn-te]  s.  m.  e 
per  lo  piti  magg'wreiiti  al  pi.  les  grands; 
les  seigneurs;  les  chefs,  m.  pi. 

MAGGIORETTO  [-dgio-rél-io]  (a.)  ad. 
e  s.  m.  dim.  di  Maggiore,  un  peu  plus 
dgé.  âgée.  V.  Maggiorello. 

MAG(;iOREVOLE  [-dgio-ré-vo-!e]  fa.) 
ad.es.  m.  f.  al  pi.  niaggiorevoli ,  let 
grands;  les  seigneurs,  m.  pi. 

HAGGIOREZZA  [-dgio-ré-Lsa]  s.  f. 
graiidfur  ou  grosseur  considérable ,  f. 

MAGGIORIA  i-dgio-ri-a)  (a.)  s.f.  lupe- 
riorité;  primauté;  seigneurie,  t.   V. 

MAGGinRA!«ZA. 

MAGGIORINCO[-dgic.-rln-go],pl.— GHI 
(-gki;(a.)  s.  m.  maître  ;  seigneur,  m 

MAGGIORISSIMO,  -MA  (-dgio-ris-si- 
mo]  la.)  ad.  sup.  le  plus  grana,  ta  plut 
grande.  » 

MAGGIORITÀ  Hgio-ri-tà]  (a.)  s.  f. 
voce  dell'uso,  majorité,  f. 

MAGGIORMENTE  (-dgior-mën-te]  av. 
piii  grandemente,  mollo  piii,daran(<ige,- 
d'autant  plus. 

MAGGIORNATO  [-dgior-nà-io]  s.  m. 
l'ainé.  m. 

MAGHERÒ,  -RA  [mà-gkc-ro]  ad. 
maigre,  m.  f.  V.  Magro. 

MAGI  Imà-d^i]  (a.)  .s.  m.  pi.  filosofi  e 
sacerdoti  persiani ,  mages ,  m.  pi. 

—,  (ceci.)  i  tre  re  astrologi  che  ven- 
nero ad  adorare  il  nato  Redentore  a  Bet- 
lemme, mages,  ro.  pi. 

MAGIA  [-dgi-a]s.  f.  arte  superstixiosa, 
magie,  (. 

MAGICALE[-dgi-€à-le]ad.  m.  f.  ma- 
gique, m.  f. 

MAGICAMENTE  [-dgi-ca-mén-te]  av. 
par  magie. 

MAGICO ,  -CA  [raà-dgi-co] ,  pi  -CI . 
— CHE  t-tchi,  -ke]  ad.  ma^i^ue,  m.  (.; 
de  magie. 

Delle  magiche  frode  seppe  il  giuoco 
(Dant.  Inf  ).  L'arte  magica, /a  magie,  f. 

—,  delio  di  persona,  magicien,  enne. 

MAGINAREl-dgi-nà-ie)  v.  a.  e  n.  ima^ 
girter.  —  Part,  alo,  ta,  tmagine,  ée.  Y, 
Immacimarr.  ,      . 

MACINAZIONE  l  dgi-na-d»io-ne]  (a.) 
s.f.  imaoirMUiofi,  f.  V.  ImACINAIIONI. 

MACINE(mà-dgi-ne)(â.v.)i.f.i«l«^, 
r.  V.  IMIUCIIII. 
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imro*».  m. 
MAGIO  (mi-dgi-o)  (m.)  «4.  •  t.  »ii«Jf»- 


!'«  il  qokl  avM 

,,»n  .).  K  Ma- 

di  tre  |>cr»o- 


VlMr,. 

noni< 
co 

flKggi,  maijn.  m. 

MAGioM^KiiA  :-!»]  (a.) 

•.  f.  dini.  di  Maoion'  .1,  f.;  to- 

f  •«.  m. 

«A(;iONK[-dg»*-ne]  «.f.  abituro  mai- 
ton,  t.  ;  loytt,  m.  (  Fig.)  .«■gion  di  Dio, 
Cliiesa  «iiulica,  fede ,  Egim  caiholi- 
que;  foi,  f. 

K ,  8«  ben  guardi  alla  Magion  dì  Dio 

Cir«r(li?  oggi  luiu  (.Peir.). 

MAGIONETTA  (-dgii>-nt>l-Ul  (a.)  S.  f. 
dim.  di  Magionk,  ptitte  maison,  f. 

MAOIOSTRA  (-dKÌ6-8ir«J  s.  f.  (agr.) 
groiuia  (Vagola,  ra{irou;  caperon,  m. 

MACISCOIIO  i-dgi->ci>-rû]  (a.  v.)  ad.  e 
a.  m.  mue^iru  ai  canto  d'un  capitolo  di 
canonici,  maUrt  de  chant  d'un  chapi- 
tre, m. 

MAOISMO  [-dgl-smo]  (a.)  ».  m.  dot- 
trina e  religione  degli  ant.  magi  della 
Persia,  magittne,  m.  ;  doctrine  de  Zo- 
roattre,  f. 

MAGISTERIATO  i-dg'-ste-"-*-*®^*) 
8.  ni.  grado  di  maestro  nelle  acacie, 
doctorul,  m.  V.  MA^;l^Ttn10. 

MAGISTER10  1-<1gi->t^-ri-ol,  pi.  -RJ 
(a.)  s  m.  (wipvf  d*  matlre,  (.:  art,  m  ; 
adir  y       •  ■     ■         1  iiorato,  jrad* 

de  d  '  ''Mcur,  m. 

M.\'  -io]  8.  m.  ope- 

ra di  iiiiicstio ,  ouriii'jr  de  maitre,  m.  ; 
aurre,  m.  f. 

...  Mostrò  nel  suo  mirabil  magistero 
(Petr.;.— ,pcr  niafsiria,ar»,  m.;  udres- 
te, f.;  nrti^ce,  m  ;  Ivibilete,  I.  —,  ordi- 
gno, wijJrumcnt .  engin  ;  reitort,  m. 

— , disciplina,  enseignement ,  m.;  in- 
Uruclion.  f  ;  préceptes,  ni.  pi.  —,  dot- 
torato, maltniie,  f;  rfoc/orat.  m._ 

—  di  corallo,  perle,  ec.  magittère; 
precipite  ou  oxyde,  m. 

MAGISTRALE  l-dgi-strà-le]  ad.  m.  f. 
magistral,  nie:  absolu,  uè;  grand, 
ijraiide  ;  majestiirur,  uewie. 

Recinto  nii^gisirale .  primario,  'pre- 
mier mur  d'etu:einle,  ni. 

MAGISTRAUSSI.MO,  -  MA[-dgi-stra- 
lis-si-moj  (a  )  ad.  sup.  trèe-^magittral, 
ale:  tret-absotu.  uè. 

MAGISTRALITÀ  l-dni-8tia-li-tàj  8.  f. 
dor.trtne:  êcitnce:  qualité  reconnue 
pour  enseigner,  t 

MAGISTRALMENTE  (-dgi-stnl-raén- 
tc]  av.  magintraUment :  en  maître; 
prtnciiinlemeul. 

MAGISTRATO  ^.ni.mo- 

gitlrnt  :  coinir.n  l;  juge, 

m. — ,  adunanza  1:  :  ;ic>de8iadi 

giudicare,  le  tri' un  il ,  m,;  la  cour,  (.; 

le* juges,  m.  pi  ;  U  sénat ,  m.;  let  mo- 

gislr-ili .  m.  \>\. 
M  »  tu  [-dgi-8Cra-^oli-ra]  s. 

f.  u.  f. 

M-  'l.KHgi-stré-vo-leKt.) 

ad.  «misturai,  ale   V.  MioisTnALE. 

MAGLIA  [mài -liai  8.  :.  maille ,  (.  Le 
maglie  d' iinu  4iii<'ii».  Us  anneaux,  m. 
pi.  -,  pi  Mela,  mailU  ,  (. 

Maglie  di  !  .  <ii  arrembaggio 

(mar      •"  «,  f.  pi. 

V  !iial-lia-be-k>h- 

na'  l'Ila  cel.  libreria 

del  ^  rnciite,  btb<lo<^«a1M 

Mr..  :.{. 

.M  mal-lia-fié-M  )  s.  m. 

«or»f  'I'  i>nnurr,  m. 

MAGLIANO  Imal-lià-nol  (a.)T.  •.  cit. 
della  Sabina  (SUt.rom.;,ifa0<Mno. 


MAti 
MAGUARE  (mal-lià-rej  (a.)  ▼.  n.  bal- 
IW  ool  maglie ,  frapper  de  la  moMtut. 
—  ,  Hiriiiger  eoa  corde, /lce/«r.  K.  Am- 

MACUAHK. 

MAGLIATO,  -TA  (maUlik-to)  p.  ad. 
da  MACLuaa,  frappi,  «e.  —,  ficeli,  et. 

MAGLIETTA  [mal -liél-U)  a.  f.  pttil» 
maillf  .  njrafe  .(. 


MA' 

mita. 

MA' 


Part,  il»,  u,  tnaillcte.  te. 

MAGI.IETTATUKA  (mnl  liet-ta-toh-raj 
(a.)  8.  f.  (mar.)  lavoro  che  si  fa  sulla 
superficie  esteriore  delle  tavole  del 
faaciame  d'una  nave,  mailletage ,  m. 

MAGLIO  [mài-ito]  8.  m.  atrum.  di  le- 
gno in  torma  di  martello,  massue,  f. 

— ,  Rtrum.  per  giuociiru,  mail,  m 

—  a  cucchiaia ,  lèi  e,  f.  —  di  calal'uio , 
calfal,  ra.  —,  osseilo  nell'  interno  del- 
l' orecchio,  marteau ,  m. 

MAGLIOLINA  (  mal-li<)-li-na  )  s.  f. 
macchia  dell'occhio,  petite  maille  sur 
la  prunelle  de  l'œil,  L 

MAGLIONE  [mal-lió-ne]  fa.)  s.  m. 
accr.  di  Maglia,  grand* matlU ,  (. 

MAfJLlLOLO  [mal-lìouò-lo)  a.  m.  ser- 
mento di  vile,  marcate,  (.  —,  nodo  dì 
ramo,  nmud  d'arbre,  m. 

MAGMA  (mà-gmal(a.)  a.  f.  (chim.) 
feccia,  magma ,  m.;  lie,  i. 

MAGNA  (mà-gnaj  la  Mag:<a,  Alle- 
MACSA  (a.)»,  f.  Allemagna.  Ji/rmogrie; 
Germanie ,  f. 

MAGNAGRECIAl-grè-lcliial,  Magna 
GRF.CIA  (a.)  8.  f.  parte  meridionale  del- 
l'Italia, Grande  Grèce,  (. 

MaGNALMO,  -ma  [-gnàl-mo]  (a.)  ad. 
magnanime,  m.  f.  V.  Magnanimo. 

MAGNAMENTE  [ -mén-te  )  (a.)  av. 
grandement  ;  magni Aquement. 

MAGNANACCIO[-iiài-tchìo)  (a.)  s.  m. 
diàprtìg.  di  Magnano,  f«aucai*  *erru- 
rier,  m. 

MAGNANIMAMENTE  (-mén-te]av  mo- 
j/na7iimemen(  ;  avec  noblesie  et  gene- 
rosi tè. 

MA<;NANIMIT4  [-tà]  s.  f.  grandezza 
d'animo,  magnanimité;  grandeur,  f. 

MAGNANIMO,  —MA  [-glia-nimo]  ad. 
magnanime,  m.  f.  ;  cintrageux  :  géné- 
reux, tute;  vini,  ile. 

Rispose  del  magnammo  quell'ombra 
fDant.  Inf.).  — ,  per  cose  inanimate, 
niagr'iariime,  m.  f. 

Non  lasciarla  magnanima  tua  impresa 
(Peir.). 

MAGNANO  (-gnà-no]  s.m.cfai  fa  chia- 
vi, tfrJTirier,  m 

MAGNARE  (-gnà-rej  v.  a.  e  n.  (pop.) 
manger;  ronger.  —  Part,  ato,  ta,  -man- 
gé  :  rotigé .  te. 

MAGNATE  [-gnà-te]  s.  m.  magnat, 
va.  V.  Maggiorente. 

MAGNATIZIO  [-ll-dsi-o),  pi.— ZJ  (a.) 
ad.  apfinrtrniint  au  magnat. 

MAGNESIA  l-gnè-8i-a)8.  f.  (sL  nat  ) 
raarcasita,  sorta  di  minerale,  ossido 
metallico,  magneiie.  f. 

MAGNESIA  (-gnè-8i-a1(a.)«.  f.  anL 
prov.  della  Macedonia .  Magnésie ,  f. 

— ,  cit  presso  la  quale  fu  vìnto  An- 
tioco da' Romani,  Magnèsie,  (. 

MAGNESIACO,  — CA  [-si-a-co],  pi. 
— €1,  -CHE  l-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  (st. 
nat.)  qui  contient  dt  la  magnétie;  mo- 
gnésien,  enru. 

I  MAGNESIO  j-gnè-ai-o]  (a.)  8.  m.  (chim.) 
base  metallica  della  magnesia,  tnagne- 
tt«M»,  m. 

I      —,  (min.)  ad.  agg.  di  quel  metallo  rhe 
I  in  808t.  dicesì  magnete,  magnésie  ,  ee  ; 

magnétique ,  m.  f. 
;      MAGNESIO  ,  -SIA  [-gnè-(.i-o]  ad.  de 

magnèsie  :  magnésien ,  enne  ;  qui  cok- 
I  tstnt  d*  la  f»ayn«m. 


i'I. 
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M  ».  f.  (min.) 
i;ia,  ce.  con- 
ile, 1. 
>  ,  .>.  I  vmin.)cala- 

ij  (a  )  ».  m.  pi.  ani. 
pi  uv.  di  Magnekia,  Jfo- 


.M.\...  .  .11.0.  — CA  [-gn6-U-col.  pi. 
-CI.  — CHK  i-ichi, -kc]  ad.  (fls.)  m»- 
inétique ,  m.  f. 

Viri" ' "■'tTiètisme  ,m. 

MA(.  >  ra.(fis.)la 

virtù  li  me,  f. 

—  ,  I  Li.K  uiidc  spiegare 

i  fenoli  l 'iducono nelsistema 

nervi  ■  le ,  m 


■  ,    Kiii.M    iiiagni'UZ- 
rtiser. 

TA   '-Isi-lr.';   fa.) 
ad.  d;i  M.vi.M 
MAGNETI// 
m.(mcd.;  cI.l-    , ,  - 

male,  e  die  iiu  U  iiiiacoie  i  leiiuuicni, 
ma^nelKeur,  m 

MAGNETO-ELETTRICO,  -CA  [-gn^- 
to-e-lèt-tri-co), pi.  — CI,  -CHE  [-ichi, 
-ke]  a  )  ad.  (fis.;  correnti  elelirichc  che 
si  sviluppano  per  influenza  della  cala- 
miia.  magiiéto-électrique,  m.  f. 

MAGNE rOMETRO  [-lò-me-tro]  (a.)  s. 
m.  (tis.)  misiiralore  della  fona  della 
calamita,  mag«e<'>mè(re,  m. 

MAGMDECfcNZA  [-lchèn-dsa](a.)  8. .. 
grandeur,  f. 

MAGNIFICA  (-giii-fi-cal  <a.)  s.  f.  can- 
tico di  Nu^iin  Sibili  rii,  Mm/nilicat,  m. 

ìiVii.  -'',(a.)s. 

f.  voc  <" ,  f- 

MAI.  ■,.  '  .^v.  ma- 

gnifiquzinenl.  Ijeaucoup 

MAGNIFICAMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
eVoge  magtii^^ue  de  q.  eh. 

MAGNIFICARE  [-cà-rej  v.  a.  esaltare, 
sublimare ,  exalter  ;  vanter  ,  célébrer  ; 
magnifier. 

MAGNIFICAT  [-gni-li-cal)  (a.)  s.  m. 
cantico  di  Nostra  Donna  che  comincia 
col  mrtgiiiticai,  Magnilicat,  m. 

MAG.NIFICATAMEME  [-raétt-te]  (a  ) 
av.  magnijìqueineut. 

MAGNIFICATO,  -TA  [-cà-loj  (a.;  p. 
ad.  du  Magnikicake,  magnifie  ;  eaalte- 
célèbre,  ee. 

MAGNIFICATORE,— TRICEi-U»-re]8. 
prdneur,  m  ;  panégyriste ,  m.  f. 

MAGNIFICENTE  [-tclièn-lej  ad.  m  t. 
magnifique,  m.  f. 

MAGNIFICENTEMENTE  [  -tclien-te- 
mén-le]  av.  con  magnificenza,  »7iagni- 
liquement. 

MAGNIFICENTISSIMAMENFE  f-tchen- 
tis-si-ma-méo-te]  (a.)  av.  sup.  très-ma- 
gnifiquemrnt. 

MAGNIFICENTISSIMO,  —MA  [-tchen- 
tis-si-mo]  ad.  sup.  très- magnifique , 
m.  f. 

MAGNIFICENZA (-tchèn-dsal  s.  f.  ma- 
gnificence; splendtur;  pompe;  somp- 
tuosité, t. 

Le  suo  ma^'iiificcnzc  ronosriiile 

Sar:'  — ,per 

lo  ma  /',  m. 

MAI.:  ..  .-  -    1  -a]  (a.) 

s.  f.  m(j.i/»ti/i>  «'«'"e.  L 

Mai  non  fu  vista  tal  magnificenzia 
(Bern   Ori.). 

MAGNIFICISSIMO,  —MA  [-tchls-si- 
mo](a.)ad.sup.  <réjmagitt/i^we, «pien- 
ti de,  m.  f. 

MAGNIFICO,  -CA  [-gni-li-co],  pi. 
.^-Cl  ,  —CHE  (-ichi,  -ke]  ad.  magriifi- 
que  ;  spUnd'ile  :  superbe,  m.  f.j  libéral, 
aie;  soviptueu.r  .  ueuse. 

MAGNILOQUENZA  (-couèn-cUa]  s.  f. 


MAO 

deitylt,  f.  —,  enfasi,  empha- 
de  pompt  dans  It  discours,  f. 
MAGMI  OijtKN/.iA  L-couèn-<l8Ì-aj  (a.) 

,r  T.u  u.t. 

»IA(. ^  .>-C00Ì-O],  pi.  — tìUi 

.)  s.  ie  ttyle,  f. 

UAi,  QVk  {-gnl-lo-eouo] 

.  .  m.  r. 
^^AG.^I^^I^lo.  -MA[-gnis-si-nio3(a.) 
sup.  massimo,  trit-grand,  trn- 
tnde. 

MAG?(ITUt)L"ïE  [-lob-<Ji-ne]  s.f.  gratta 
ir,  f. 

HXGSO,  -GNA  lmà-gno]ad.  grand, 
'^  nd«. 

OD  case  delle  quai,  mai  le  più  magne 
i  »ide  il  palali;  Fur.) 

di  nome, 
i'ipioo  disi'  Carlo- 

ìoó(G.  Vili.). 
-,  magnifique,  m.  T.;  libéral,  aïe. 

&i>'j   qui   cose  gloriose    e   magne 
Btr.).  —,  généreux,  euu.  Y.  Grande, 

kGTIIFICO. 

>1  M.NdDi  -ciMi-di]  (a.)  s  m.  pi.  mi- 
v  magodes,  m.  pi. 
-Gl,-GHI[-cl^, 
•  .  m. 

logia,  rnage,  m. 
-:oj,pl.  — (il,— CHI, 
-uj^i,  -uki.  -giLe](a.)ad.  magi- 
te,  m.  r. 
^Ma  forra  assai  tnsggior  che  d'arti  ma- 

t-O. 

<a  occasione  (Buon. 

.'>-dì]  (a.)  s.  m.  (il.  allori 
jMiifif.    iibrìacchi ,    ec. 

■■'1)1. 


fnagiid 

dasc.-i" 

P 


f.  canzone 
I  in  cui  com- 
-X 

'.  parile  du 

.v.y'.ci,  ..  Andare  in  Oga 

uga,  aiier  trei-ioxn. 

SrAr;<M:(),  — ga  i-c<Veoi,  pi— CHI, 

c•"•^^  .'"       '-;.  tolte. 

•  lyoM 

ip,  m. 

-    in.  grand 

riera,  ^roMe 

,  1— ,;pL-r  >imil  )2imoù 

ititi  de  chottt,  et  l'abon- 


•  -re]  (a.)  s.  m.  for- 
'j  'ìroe$et{orgts,va. 

-.Il  ,  a     ^     Ut.  Ma- 
'r  "  rj. 

:iie  tra 
'> ^-   ■"  -h-.-    ..^..-,  .^..ra.  V. 

MArRA. 

MAGRAR  r-gràb]  (a.)  s.  is.  e  parte  di 
Bn'  ■     !AUâQte,  ilNedii.  e  l'At- 

I  i^ 

',  -NA  f-bl-nolfa.)  ad. 
■  ■  i   degli 

'J'fa.) 
^  '.-rano 

'"'  'i'i,  m. 

rnai- 
'etneiit. 

MAGRANA  (-grana]  a.  f.  (antiq.)  do- 

"  "*  *"'"a.  migruifw  ;  h«mi(-rdni«,  f. 

;DIME  [-grè-(Ji-nej  (a.)  a.   (. 

,  <oi{(  de  liti  àu  Caxre,  f. 

Fvv   r_grt-faj  U.)  %.  t.  (mo») 

.'•o  degli  Ebrei,  magra- 


-to]  ad.  mai- 
rntifjTf^tr,  ' 


MAI 

HAGRICCIUOLO ,  —LA  [-tchioaO-lo] 
ad.  maigrelet,  ette. 

MACULNO.  — Na  [-gr\-Bo]ad.  maigre- 
Ut.  ette;  tifili,  te. 

MAGKlSMMO,-XAi:-grìB-Si-mo](a.} 
ad.  Bup.  trit-maigre,  ta.  f. 

MAGRO,  — GRA  {mà-Kro]  ad.  maigre, 
m.  t.;tec, teche.  f[wt,{Ìueiit; décharné, 
te.  —,  terrain  matgre.  stérile,  tee.  m.; 
modique,  m.  f.;  chetif,  ice.  Far  magro, 
manger  maigre  :  faire  maigre. 

MaHA-BAKATA  [-rà-tai  (a.)»,  f. gran- 
diosa epo{)eia  dell  Indostan  in  lingua 
samsknia,  Mahâbharala,m. 

MAHÊ  [-hè  (a.)  s.  cit.  e  stabil. 
francese  nell' Indostan  (prov.  Malabar), 
Mahé. 

MAI  [mà-ij  av.  in  alcun  tempo,  ja- 
matt. 

Quanto  mai  piorre  da  benigna  Stella 
(Petr.).  Sempre  mai,  àjamais,  toujourt. 
Mai  sempre,  toujourt  :  tans  cesse. 

Che  m  ha  sfortalo  a  sospirar  mai  sem- 
pre fPetr.^  Haisi,  mainò,  ma  foi  oui, 
ma  foi  non. 

Mai  piij,  «n/Sn;  finalemenl. 

E  distendi  mai  pib  questa  scrittura 
(L.  Lipp.  Malm.).  —,  toujourt. 

...Cosi  intero  e  saldo  corno  fu  mai 
(Bocc).  — ,  pure,  aiuti. 

TJai,  frale,  il  diavoi  li  ci  reca  (Bocc.  ). 
Mai  clie,jui9u'à  ce  que.  —,  altrimenti,  se 
non,  autrement  :  sinon  ;  si  ce  n'est  que. 

Elli  non  è  mai  die  uno  {Not.  ant.). 

— ,  in  line  del  periodo,  mai  piìi,ja- 
mait;  plut. 

Non  sperar  di  vedermi  in  terra  mai 
(Petr.) 

MAIALE  [•i&-1e],MAJALE,  s.  m.  co- 
chon :  porc  chdtriy  m. 

MAIDAN  [ma-i-dàn]  (a.)  s.  nom  de  la 
place  publique, enOrient,  oà  l'on  tient 
le  marchi .  m. 

HAIDE  [mà-i-de]  (a.)  av.  mo  fai  non; 
jamait.  V.  Mai,  Maisì,  Mai.nÒ. 

MAIELLA  r-ièl-b].  majella,  s.  f.  ébi- 
nier  des  A  Ipet ,  m.  V.  Maio. 

MAIENNA  [-ìèn-na] ,  Maje.\na  (a.)  s. 
cit.  e  fiume  di  Francia.  Mayenne,  f. 

MAIEKO[-i^-ro],  majero,  s.  m.  (mar.) 
bordatura  interiore  del  vascello ,  rai- 
gret ,  f.  pi. 

MAI  ESTÀ  [-sta],  majest]^,-  s.r.  (aaiiq.) 
majesté ,  t  V.  MAESTÀ. 

MAIESTRO  i-ié-stro],  HAJCSTfeO  (a.  v.) 
ad.  e  s.  maitre ,  m. 

SeC'rid"  al  fair^'io  buono  malestro 
mio..  '  I'.Mae.stro. 

M\i  .MAJEtTICAfa.) 

8.  f.  ^  -  ,  ,  -i  "-TaJ?  pour  ex- 
citer le  deitlopptmenl  intellectuel ,  m. 
MAIMONE  [mai-mó-ne]  fa.)  g.  m. 
(zool.)  scimmia ,  gallo  mammone,  man- 
drill, va.  Y.  Maxoiullo. 

MAINA  [mà-i-naì  (a.)  s.  parte  della 
Grecia,  Maina.  —,  fium.  e  próv.  di  aran- 
cia, Jfain«. 

MAINARE  (-nà-rel  (a.)  v.  a.  e  n. 
(mar.)  amener.  —  Pari,  alo,  ta.  ame- 
ne, ée. 

MAINERÀ  [-nè-ra]  (a.  V.)  s.  f.  manO- 
re.  f.  V.  Mamif.ra. 

MAIMERA  ;-niè-ra](a.  ▼.)•.  f.mantt- 

re,  f.  V.  Maniera. 

MAINÒ  [-nò)  av.  ma  foi  non.  V.  Mai. 

MAIO|mfc-io],  MAJo.  8.  m.  roaicUa, 

m:..-£ri.,r;, ..idolo,  albero  d'Alpe,  produce 

'l  ginestra,  («  grand  cuti  m 

/acume  ;  aubovn  ;  ébenier 

uri   ,  '-'ijieebène,  f. 

..'i-neralm,  or6r»,  n. 

— .    •  ib«>ro«'ho  i  contadini 

.       .  anilall'u- 

'')  mai,m. 

.,  >    ..,.  V,   ».   f. 


MAL  &7& 

MAIORANA  [-ri-na],  MAJORANA,  s.  f. 
persa  o  persa  gentile ,  erba ,  marjolai- 
ne; marjolaine  gentille,  f. 

MAIORANZA  ( -r&n-dsa], «ajorauza 
(a.  V.)  s.  L  «jp^'orKe  ;  teigneurxe,  f. 
V.  Macciora!<za 

MAIORASCALE  [-scà-le],  hajorabca- 
LK  (a.  V.  I  ad.  m.  f.  de  majorât. 

MAIORASCATO  [-Bcàrtu],  majorasca- 
TO,  8.  m.  (antiq.)  majorai,  m. 

MAIORASCO  i-rà-Bco),  pi.  -CHI(-ki), 
MAJORAsco ,  s  m.  (  antiq.  )  eredità  del 
primogenito,  m<vora<,  m. 

MAIORCA  [-lòr-ca],  MAJORCA  (a.)  a.  f. 
la  più  gr.  is.  delle  Baleari  nel  Medit., 
Majorque. 

MAIURDOMO  [-dò-mol  s.  m.  major- 
dome, m  Y.  Maggiordomo. 

MAIORE  j-ió-re].  Majoke,  ad.  m.f.  ma- 
jeur, *ure.K.  Maggiore. 

MAIUKIA  [-ri-a],  majuria  (a.  v.)  s.  f. 
«eigneurte,  f.  I'.  Maggio KA.MZA. 

MAIORITATE  l-tà-ttìj.  MaJORitate  (a. 
V.)  8.  f.  «iftgneurte,  f.  K.  Magciora^ìZa. 

MAIS  [mà-is]  (a.)  <>.  m.  maft  ;  6/e  de 
Turquie,  m.  K.Maiz. 

MAISEMPKE  [ma-i-sèm-pre],  mai 
sempre  (a.)  av  toujourt.  V.  Mai. 

MAIS!  [-si]  av.  ma  foi  oui.  V.  Mai. 

MAISTERU  [-stè-ro]  (a.  t.)  b.  m.  art, 
va.  V.  Magistero. 

MAITINO  i-U-no]  (a.  r.)  8.  m.  ma- 
fin,  m. 

Né  sera  né  maitino  (Ciul.  d'Alcamo, 
/firn,  ari*  ).  V.  Mattilo. 

MAIL'MA  [-ioii-mai,MAJDMA  (a.  v.)s.  f. 
rijouiuanre,  file  du  moit  de  mai,  f. 

MAH  SCOLA  -ioii-sco-la], majiscoLa, 
s.  f.  lettre  majuscule,  f. 

MAIUSCULETTO,  —TA  [-ion-sco-lél- 
lo],  MAJtscOLETTo  (a.)  ad.  es.  dim.  di 
MAiistoLO,  petite  capitale,  f. 

Maiuscolo  ,  —la  [-ìoù-sco-1o],  ma- 

JI'SCOLO,  ad.  capital,  ale.  Error  maiu- 
scolo, faute  grouière,  lourde,  capitale, 
f.  Carattere  maiuscolo,  lettera  maiusco- 
la, e  s.,  lettre  majuscule,  captiate,  f. 

MA1Z[irià-idsjS.  m.  biada,  grano  d'In- 
dia, mar<  ;  b^e  ole  Turquie    m. 

MAL  [màlj  (a.)  s.  va,  voce  tronca  da 
Male,  mal^  m. 

MALA  [ma-la]  (a.)  ad.  f.  Mala  via,  mau- 
vais chemin,  va.;  mouraiie  roule,  f. 

MALABAR  [-bar]  (a.)  s  promontorio, 
prov.  e  costa  dell' Indostan  inglese,,  Jfo- 
/a6ar. 

MALABATRO  [-bà-tro]  s.  ai.  (Tiii.')  no- 
me indiano  delle  fogliedel  ,' • 
labdihrum  cbe  si  portano 
e  pianta  del  gen.  del  lauro  .      ^  j 

entra  nella  teriaca,  malabathrum,  va. 

MALABBIATO.  -TA  [-bià-lo]  ad.m«- 
chnnt,  antf;  m/ïuiin    ai»'. 

MAI.ABESTIA  -f.  acccttaa 

maritilo  de' ca  i/,m. 

MALABII.EL-.'-'  i-<  '■■■  lu  f.  malho' 
bile,  m  t.V.  Imaoatto,  Disadatto. 

MAIACA  [mà-la-ca]  i,bol.)  s.  f.  erba, 
ni'i  ' 

^  i --ca] (a.)  B.  cit..  Stato,  e 

(H  lidia  al  di  là  dal  Gange, 

ifii/<;  (  1  sireuo  di  Malacca,  détroit  de 
Malacca. 

VAl.ACPO  l-làt-tchio]  (a  )  s.  m.  pegg. 
di  Male,  yrand  mai;  vilain,  mauroi* 
mal,  m 

MAI. ACCOLTO  [-i;.l-tcV  ad.  m.  f.  mal 
a- 

ii-tdiio]ad. 
ni  . .^.u. 

^  ib  i-mén-tej  (a.) 

y,  M  .A,, ...HI...  -  i  A  [-<Ar-t<0  ad  *i- 
contidére  ;  mntavtie  ,  ée;  maladroit, 
oite 

V —  '  '    •     -  *■   'i-lor  nai) 


(Bufi. 
matgre. 


-i6-lo]  (a.)  ad.  e  B,  «tp^  tf«  ,  ni 


ir»' 
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MAi.ACODA  ,-u*-Uft, ,».;».  UJ.vl>»nt. 
Inf.),  MaUcoda,  nom  d'un  démon,  m. 

MAI.ACOLITE  (-li-icl  (a.)  ».  f.  (mio.) 
•oru  di  minerale,  m.  malarohl>u,  t. 

MAlJkCOKKlNCO(-rin-c<>),  pi.  -CHI 
(-ki|  (a.)  •.  ni.  (sool. }  uccello  con  becco 
tenero  umì  ,  nfitacorrkynqut ,  m  f.  ; 
I/ut  a  l*  btc  Itndr*. 

MALACRA  (-«fc-cr»)  (a.)  ».  (■  (bot.) 
pianta  d' America ,  malacnra ,  f . 

MALACREANZA (Tàn-d«a)«  t.impoli- 
Itu*;  tnciviliU,  t. 

MALADKITA  ( Usa )  (-dét-u]  (a.) loc. 
a»,  rttn  :  un  rien  :  nen  du  toul.  Non 
valere,  non  risparmiarne  una  nialadei- 
Vk,  ec.  nt  rien  vaioir;  ne  rien  en  épar- 
gner, etc. 

MAI.ADETTAIIENTE  (-mén-te)  ar. 
tréi-mal;  d'uni  mantire  maladroite. 

MAUDETTO,— TA(-detrio|p  ad  da 
MALADicsac  e  Malaoike,  maudit,  ili. 
—,  ad.  e  8.  cattivo ,  pessimo ,  mauraù, 
aite. 

Principio  del  cader  fu  il  maladeito 

Superbir  di  colui  (Dani.  Par.). 

MAI.ADICENTE  [-tchèn-ic)  (a.)  ad. 
m.  r.  <l8  Mai.adicere,  qui  maudit  ;mé- 
dieint,  ante. 

MaLADICENZA  [-ichòn-dga]  (a.)  8.  f. 
meditame ,  r.  V.  Maldice:<za. 

MAI.ADICEUE  (-dl-tche-re)  (a.)  t.  a. 
e  n.  irr.  maudtre.  —  Prei.  maladissi, 
isse,  isserò,  je  maudit,  il.  elle  mau'iit, 
lii, ««(«maudirent.  — Fut.  iiialadirò,ec. 
|>  moudiroi,?/c. —  Cond.  iiialadirei,  ec. 
;(  maudirait,  etc.  —  Sub.  che  maladi- 
ca,  ce.  qu'il ,  quelle  mauditse. 

Part  maladtito  (  V.  — ). 

MAl.ADIREl-di-rel  V.  a  en.  irr.  mau- 
dire ;  f-iire  dei  imprécation*.  —  Coni. 
MALADicERE.  — Prcs.  nialudissi.  isse, 
i&seto.je  maudit,  il,  elle  maudit,  iU,  eC- 
Ui  maudirtfwl.— Part  nialadetto(l'. — ). 

MALADIZIONR  (-dsió-ne)  s.  f.  malé- 
diction, f.  —,  per  mala  influenza,  con- 
tagion, (.:  malheur,  m. 

MALAFATTA  [-fit-U]  8.  f.  défaut! 
dune  toile. d'un  drap,  m.  pi.—,  faulet; 
erreuri ,  f.  |)l.;  maladreite,  f. 

MALAFFARE  (Di)  [-fa-re],  di  male 
ArrARE  (i.)  a^.  di  persona  scostuma- 
ta, débauché;  débordé ,  ée. 

MALAFFETTO,  -TA [-fèt-io) ad.  mo/- 
intentionné,  ée;  rancunier,  ire. 

MALAFITTA  [-flt-ta]  s.  f.  terre  qut 
i'éboule,  {. 

MALAGA  (mà-la-^l  (a.)  s.  f.  uva  e  vi- 
no, raiiinet  vin  malaga,  m.  — ,cit.  e 
prov.  di  Spagna,  Malaga. 

MALAGEVOLE  [-dgé-vo-le]  ad",  mal- 
aiii  ,  ée  ;  di/fi/'tle  ,  m.  f.  ;  danqereux, 
tute:  penibl'-;\ntrailable.  revient,  m.f. 

Ch'era  Tonchioso,  stretto  e  malage- 
Tole  (Dant.  7»»^.). 

— ,  ^1.  péniblement;  S ufxe  manière 
gènte.  V.  Mal*cevouie;<te. 

MALAGEVOLEZZA  [-dge-vo-lé-tsa]  8. 
f.  difficulté:  peint,  l. 

MALAi;EVOLISSIMAMENTE[-dge-vo- 
lis  si-ma-nién-te]  (a.)  av.  sup.  trèt- 
Jifficilement. 

MALAGEVOLISSIMO,  -MA  f-dge-vo- 
lls-si-mu]  Ca.)ad.  sup.  trit-diffici le, m.f. 

MALAGEVOLMENTE  (-dge-vol-mén- 
te],     MALACEVOLXHKMTE,  aV.    difficiU- 

ment  ;  m'tlaitémtnt. 

MALAGIATO,  — TA[-dgià-to]ad.  paw- 
vre,  m.  f  :  ma/ai»«,  ^. 

MALAGIUNTA  (-dgiolin-U1  (a.)  s.  f. 
catti  va  giunta,  turcrott  de  peine,de  dou- 
leur, m. 

...  Salvo  se  io  non  volessi  a  questa 
malvaggìa  derrata  fare  una  malagiunta, 
di  che  Iddio  mi  guardi  (Bocc). 


MALAGMA  [-làg-maj  •.  m.  malagme; 

(itililiitre,  ni. 

MAl.AGi  ll)^[-goul-da](a.)8.m.mol<- 
l•(lM  .;iir</i"    ni. 

MAI, VI. I  iiA[-goh-rai(a.».)  8.  f.mau- 
vas  111 7 '.I e.  miucaii  prétage.  m. 

ma:  A'.i  katO, -TA(-gou-ra-to](a.) 
ait  ,/(•  Tii.nii'iii  aui;ur«.  —,  mautait , 
atsf ,  vuilhfureux ,  euse. 

MALAGUKIO  (-goìi-ri-o),  pi.  — RJ,  b. 
m.  mauvati  auguri;  mauvait  préta- 
ge,  m. 

MALAGIIRIOSO,  -SA  ( -gou-riò-so] 
ad.  di  mal  augurio,  méchant,  ante;  mau- 
vait,aite;fnalin, maligne:  funettt.  m.f. 

MALAGUROSAMENTE  [-gou-ro-aa- 
mén-te](a.)  av.  de  mauvait  augure. 

—,  ma//i«urfwiemen(. 

MALAGUROSO,-SA  (-«ou-ró-8o](a.) 
ad.  fumile ,  m.  f.;  mauiai*,  aite. 

—,  malheureux,  euie. 

MALALINGUA  [-lin-goua],  MAI-A  Lirt- 
GCA,  a.  f.  cultiva  lingua,  mauvatte  lan- 
gue,  f.;  médisant,  ante;  détracteur,  m. 

MALAMENTE  [-rnén-iejav.  mécham- 
ment ;  malignement  :  cruellement. 

—,  fuor  d>  modo,  excetnvemtnt. 

MALAMOCCO  (-mòc-co)  a)  s  borgo 
e  porto  delle  lagune  di  Venezia,  Mala- 
mocco. 

MALANCONIA  [-nl-a]  8.  f.  trittette,f. 
V.  Malinconia. 

MALANCONICO,  — CA  (-cò-ni-co],  pi. 
—CI.  —CHE  (-ichi ,  -ke]  (a.)  ad.  tritte; 
mélancoliqtte,  m.  f. 

MALANDANZA  (-dàn-dsa]  8.  f.  mal- 
heur, ni.  V.  Malaventura. 

MALANDARE  [-dà-re]  V.  n.  condursi 
a  mal  termine, «e  ruiner;  te  perdre; 
t'abtmer. 

BIALANDATISSIMO,  — MA[-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tréi-abimé,  ée;  trèt-rui- 
né .  ée. 

MALANDATO, -TA  [-dà-to](a.)p.ad. 
da  Malandare,  obfme;  ruine,  ée  ;  per- 
du, uè. 

MALANDiy^  f-làn-dra]  s.  f.  malattia 
del  cavallo, malandrfs:  tolandret,  f.  pi. 

MALANDRIA  [-làn-dri-a]  (a.)  s.  f. 
etj'ice  de  lèpre,  f. 

MALANDRINESCO,  — CA  [-né-sco], 
pi.  —CHI,  —CHE  (-Iti,  -ke)  ad.  de  voleur; 
de  race  de  banditi  :  de  brigandt. 

Alla  malandrinesca,  av.  à  la  façon 
dei  brigandt. 

MALANDRINO  f-drl-no)  s.  m.  ladro  di 
strada,  co/«ur  d«  {;rand  c/t«min;  at- 
tatiin  ;  bandit  ,  m. 

MALANDRINO,  — NA  [-drt-no]  (a.) 
ad.  de  voleur;  de  bandit.  V.  Malandri- 
nesco. —  ,  parlandosi  d' occhi,  co^uirM; 
fripont  ;  attatsint ,  m.  pi. 

MALANDRÒ,  -DRA  [-làn-dro]  ad.  de 
bandit  :  à  l'air  d'astattin  ;  oui  a  l'air 
d'un  bandit ,  d'un  brigaud.  V.  Malan- 
drinesco. 

MALANGARA  f-làn-^-ra]  (a.)  s.  capo 
della  Grecia  nell'  istmo  dì  Corinto  ,  Ma- 
langara. 

MALANIMO  (  -là-nì-mo  ]  (a.)  s.  m. 
mauvatie  intention,  T. 

MALANIO  t-là-ni-o]  (a.)  «.  ant.  cit. 
d'Ital.ogg.  Maidain  Calabria,J/'a/antum. 

MALANNO  l-làn-no],  UAL  anno,  s.  m. 
grand  malheur;  détattre,  m.;  calami- 
té,  f. 

Tutti  i  miei  consorti 

Ha  ella  tratti  seco  nel  malanno  (Dant. 
Purg.).  —, dello  per  imprecazione,  ma- 
lédiction, f.  Dare  il  malanno  a  qualcuno, 
touhaiter  que  le  diable  emporte  q.  u.; 
maudtre. 

Sventurato  colui  che  il  primo  fia 

A  scontrare  il  malan  che  Iddio  gli  dia 
(Bern.  Ori  ). 

MALAOTH  [-là-oth]  (a.  v.)8.  m.  regni 
0  de'  regni,  royaumet  ou  det  royaumes. 

MALAPPROPOSITO  [-pò-si-io],  mal  a 


PROPOSITO,  av.  mal  à  propot;  totté- 
ment. 

MALA  PUNICA  (m&-la-poii-DÌ-cal,  pi. 
MALE  PUNICHE  [-ke]  (a.)  s.l.  (Cresc. 
Agric  )  grenade ,  f.  —  selvatica,  ba- 
lautte ,  f.  —  ,  pianta,  ba/au«(i(r,  m.  V. 
Melagrana. 

MALARDITO,  —TA  [-di-to]  ad.  sfac- 
ciato, téméraire,  m.  f.;  effronté,  te. 

MALAKK  [  -la-re  ]  s.  m.  (aiiat.)  l' osso 
iuffale ,  malaire  ;  oi  de  la  pommelle,  m. 

MALAHE  [-là-rej  v.  n.c  r.  aromalare, 
ammalarsi,  tomber  malade  ;  l'altter.  V. 
Ammalare.  —  Pan.  malato  (K.  — ). 

MALAKKIVATO,  -TA  [-và-io]  ad. 
condotto,  ta  a  mal  termine,  malluureuai, 
euie  ;  miterable,  m.  (.  —,  che  è  arrivato 
in  Rial  putito ,  mal  venu ,  uè  ;  qut  arrive 
dant  un  mauvait  moment, 

MaLASSARE  [-sà-re]  (a.)  v.  a.  f farm.) 
malaxer ,  réduire  en  pâte  —  Part,  alo, 
ta,  malaxé,  ée;  réduit,  uite  en  pâte. 

MALASSETTATO,  -ta  [-tà-toj  (a.) 
ad.  dérangé  ;  mal  arrangé ,  te. 

MALASSETTO,  —TA  [ -sèt-to  )  ad. 
scomposto,  la ,  dérangé  ;  mal  arrangé, 
ée  :  mal  en  ordre 

MALATICCIO,— CIA  |-tlt-lchio]ad.  in- 
fermici io,  maladif,  ive  ;  valétudinai- 
re, m.  f. 

MALATO  (-Ik-Ho]  (a.)  s.  m.  (chimO 
sale  che  risulta  dalla  combinazione  del- 
l'acido malico  con  qualche  base  salifica- 
bile ,  malate ,  ni. 

MALATO,  —TA  [-là-lo]  ad.  e  s.  che  ha 
male,  matade;  infirme,  m.  f. 

MALATO,  -TA  [-là-io)  (a.)  p.  ad.  da 
Malare,  tombe  .  ée  malade;  alité,  ée. 

MALATOLTA  [-tòl-la],  MALA  TOLTA  , 

8.  f.  exaction,  f.  ;  voi ,  m.  ;  volerie ,  f. 

MALATTIA  [-ll-a]  s.  f.  maladie:  in- 
firmité, f.  —  morale,  organica,  ima- 
gìnaria,  maladie  morale  :  maladie  or- 
ganique; maladie  imaginaire,  f. 

MaLATTILCCIA  (-oiit-tchiaj  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Malattia  ,  petite  maladie,  (. 

MALATTIUZZA  [-oU-tsa)  (a  )  8.  f.dim. 
di  Malattia,  petite  maladie;  inditpo- 
tilion,  f. 

MALAUGUROSAMENTE  [  -laou-gou- 
ro-sa-mén-le  ]  av.  arec  maut-aie  ou- 
gure.  —,  ma//i«uret«em«nt. 

MALAUGUROSO.  —SA  [-laou-gou- 
ró-so]  ad.  de  maucaù  augure.  )'.  Ma- 

LAGURIOSO. 

MALAURIOSO,  -SA  [-laou-ri-ó-so] , 
MALAUHOSO,  — 9A,  ad.  mo/encontreux, 
euM  :  de  mauvait  augure.  V.  Malagu- 

RIOSO. 

MALAVENTURA  [-toù-ra],  hai.a  ven- 
terà ,  s.  f.  malheur,  m.;  ditgrdce ;  ma- 
lencoutre ,  f. 

MALAVOGLIA  [-vòl-lia]  s.  f.  malevo- 
glienza,  haine:  malveillance,  f. 

MALA\  OGLIENZA  (-vol-lièn-dsa)  (a  ) 
s.  r  mo/cei7tanf« ,  f. 

MALAVVEDUTAMENTE  [-dou-ta-mén- 
te]  av.  imprudemment;  incontideré- 
ment. 

MALAVVEDUTO,  -TA  [-dob-to]  ad. 
im;jrud<nt .  ente;  malavite;  inconti- 
deré .  ée. 

MALAVVENTURA  [-toiJ-ra]  (a.)  s.  f. 
malheur,  m. 

MALAVVENTURATAMENTE  [-tnu-ra- 
ta-mén-te]  (a  )  av.  malheureusement 

MALAVVENTUP.ATO.  -TA  [-lou-rà- 
to]  (a.)  ad.  e  s.  m  ;  eute. 

MALAVVENTUi  [-lou-ro- 

sa-mén-te]  av.  tu  nnt. 

MALAVVENTUROSO,  -SA(-lou-ró- 
so]  ad.  malheureux,  eute;  infortu- 
né, ée. 

MALAVVEZZO,  —ZA  [-vé-tso]  ad.  mal 
élevé,  ée. 

MALAVVIATO  ,  -TA  T-k-to]  ad.  mal 
dirigé,  ée;  qui  prend  une  mauvaite  dt- 
rectton ,  un  mauvait  chemin. 


MAL 

MALA/ZA  ro.  -TA  (-Is*-U'l  (•  ;  ad. 
f!'  iladtf.  fcr. 

1.  —TA  (-b*-S-n-lo]  ad. 

V.  ^•■'<TH  balis,  ruiné ,  te 

■ni  forcé;  qui  ne 

>     ....•,.  .;  e  ad. 

C  : 

:<'!»ia, 

fJ  juirpsie,  (. 

.  Il))  ad.rui- 

f  iLARMVATO. 

■  j  ad.  mal- 

C  .  ixCAUTO. 

r-ioj(a.^ad. 

alcerto  e  mal  sereno 
-^.  Ger.) 
\T0,  —TA  [-cà-to]  ad. 

'STAMENTE  [-mén-ie]  av. 

cuufuiierrèetit  ;  »an*  ordre. 
MALCOMPOSTO,    -TA  [-pò-sio]  ad. 

.  -CIA  (-cón-tchio]  ad. 
ri  fn  Irh-mnuvais  étal. 

M An.n.siir.-i  "V'i''"  "V  '-chen-dèn- 
le]  ad.  m.  f  peu  t.  ante  ;  qui 

n'a  point  d'  ■  . ,-. 

KALC.i  "  T\  [-dót-to]  ad. 

maltrai  ''.ée. 

MALI."  I-.  [-Iché-To-leUa.) 

ad.  m.  I'.  yui  ii(  contient  pat;  mat- 
téant ,  ante. 

MAIi.nNuSCENTE  f-chèn-le]  ad.  m. 

f .  onnaïuant,  ante. 

.-sil-tià-re](.a.)  V. 


1  ...  mai  con$eiUé ,  ée. 

Mm      n-,..I.IATO,— ta  [-sil-lîà-to] 

ro,— TA  [-tèiMo)  ad. 
V.  .'». 

-"      r-loHa.)ad. 
"•  .  .  nue. 

<ièn-tc1  ad. 
m.  t  -jui  rc  rorresiioiid  pat;  qui  ré- 
pond mal. 

MALCORRISPOSTO.  -TA  (-pò-slo] 
ad.  tratte,  et  urte  ingratitude. 

MAIXOSTLMATO,  —TA  '-sioa-mà-to] 
ad.  mal  tlevt,  ée.  —,  debiurké;  effré- 
né, eè. 

MALCREATELLO.  -U  [-lèl-lo]  (a.) 
gri  .1  u  \\K\cRtKTO,  petit  mal  éle- 
r  (  élevée;  petit  tmpoli, 

T- 

■>.  —TA  f-fc-to)  ad.  mal 
t  il ,  ile  :  impoli ,  ie. 

NTEl-dèn-ie]  Ca.)ad.  es. 
ni  ■  qui  ne  croit  pat;  qui 

r<  incrédule,  m.  f. 

1 ,  -TA  [-«■ou-bà-to)  ad. 
n\ 

i  F,  (-cou-ràn-te]  ad.  m.  f. 
I  ■^luriant;   nonchalant, 

-TA  (-coa-8to-dl- 

.  "• , 

•1  p.  ad.  da 

•  lit,  ite.—, 

...    st  mal  dit. 

■  ii-U'l  ad.  m.  f.  dé- 

t'  l'it ,  ante  ;  calom- 

'  \  [-ichèn-dMl  s.  f.  biasi- 
ri  '.  mnrmorazioDe ,  ptMi- 

hl-tó-re]  (a.)  ad.  e 
s  Maldiccntk. 

>iM  niKF^i»,  -SA  i-f^iio|(a.)ad.  çui 
n'ett  pal  tien  défendu,  ue  ,mal  défen- 
du .  ut 


tilt  maudit ,  noui  fnauiuionx ,  rmit 

ITALIBV-rVAIIÇAIt. 
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maudine: ,  ilt ,  ellei  mauditient.  — 
Inip.  maldiieva,  ce.  }e  maudiiiaii,  etc. 
—  Prei.  maldìssl,di!i»^.disserii,  jemau- 
dit,  il,  elle  mau'lit ,  tli ,  tlln  maudi- 
rent. —  Fui.  maldiK»,  ec.  je  maudirai, 
etc. — Oind.  roaldirei.ec.  jemaudirau, 
etc.  —  Subi,  che  maidica,  ec.  qu'il, 
qu'elle  maudiue. 

Part.  mald«tto(F.  — ). 

Maldirsi,  mal  convenirsi,  ne  pai 
convenir:  ne  pas  le  contenir. 

-MALDISPOSTO,  -TA  [-pò-slo]  ad. 
mal  ditpoié;  malintentionné ,  ee  ;  mé- 
chant, ante. 

MALDISTESO,  —SA  [-slé-so]  (a.)  ad 
mal  étendu,  ue.  — ,  per  discorso  e  si- 
mili, mal  rédigé ,  ée. 

MALDIVE  [-di-ve]  (a.)  s.  f.  pi.  catena 
d' isole  neir  oceano  Indiano,  prossima 
alia  costa  del  Malabar,  Maldtvet ,  i.  pi. 

MALDLREVuLE  [-dou-re-vo-lej  ad. 
m.  f.  de  courte  durée. 

MALE  [mà-le]  s.  m.  nome  generico, 
mai,  m. 

E  r  aspettar  del  male  è  mal  maggiore 
(Tass.  Gtr.).  —,  per  malattia,  mal, 
m.;  maladie,  f.  —,  per  pena,  tormento, 
mal ,  m.;  peine .  f. 

...  La  noia  e  'I  mal  della  passata  vita 
fPetr.'.—, rovina,  scandalo,  ma/, ■  mal- 
heur; icandale  ,  m. 

Acciocch'  i'  fugga  questo  male  e  peg- 
gio (Dant.  Inf.).  —,  faute.  (.;  péché,  m. 
— ,  danno,  pericolo,  mal;  dommage; 
danger,  m.  (Ixjcuz.)  Far  male,  agir  ma- 
le, parlar  male,  faire  mal:  agir  mal; 
parler  mal.  Far  male  ad  alcuno,  faire 
une  mauraise  action  envert  q.  u. 

Dir  male  ad  alcuno,  dire  des  injures 
àq.u.  Dir  male  d'alcuno,  mcV^irf.  Farsi 
male,  te  faire  du  mal;  te  bleiter.  Pen- 
sare male,  soupçonner;  juger  mal. 
Fare  male ,  faire  du  mal  ;  agir  mal. 

(Prov.)  Cercar  il  mal  per  medicina, 
chercher  ta  propre  ruiru ,  sa  perte. 
Cercare  il  male  come  i  medici ,  faire 
ton  malheur  tout  exprét. 

Medico  tu  debbi  esser  naturale 

Dapiioichè  a-  posta  vai  cercando  il 
male  Bcrn.  Ori.). 

MALE  (mà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  mauraù, 
aite:  méchant,  ante    K.  Malo. 

Male  acquisto,  male  uomo',  mali  dì  e 
mali  notti,  ec.  (Vit.  SS.  Pad.) 

MALE  [mà-le]  av.  malamente,  mai; 
d'une  mauvaise  maniere. 

Al  suo  destino 

Mal  chi  contrasta,  e  mal  chi  si  nascon- 
de (Petr.).  — ,  con  danno,  aree  préju- 
dice ;  avec  dommage. 

Che  mal  si  segue  ciò  che  agli  occhi 
aggrada  (Peir.).  —,  poco,  peu. 

Ch'agli  amorosi  tatù  mal  s'accorda 
(Petr.).  — .  diiBcilmente,  difficilement  ; 
atee  peine. 

Padre  mio,  voi  siete  ogidmai  vecchio, 
e  potete  male  durar  fatica  (  Hucc). 

Star  male  i-nn  alcuno.  «^<re  mal  auprèi 
de  q.  u.  Male  in  ordine,  mal  en  ordre; 
mat  arrange,  ée.  Saper  maie  altrui 
d' una  rosa,  «arotr  maurau  gré  à  q.  u. 
deq.rh.  Avere  a  maie,  per  maie, recarsi 
a  maie,  ec.  prendre  une  chose  en  mal, 
t'en  o/f enter. 

Farla  male,  être  dans  la  mitére. 

(Pmv.^  Chi  l'ha  per  mal  m  Mangi, 
t'offev-  - '-' 

Mai  '>.  m.  mali  ri- 

posti^ III.  ;  nom  que 

Paure  n  aoiiw  n  ici  uru  de  l'enfer. 

Luogo  è  in  inferno  detto  Malebolge 
I  fnnnl.  !nf.). 

!  ra  )  0. 
Mi.  d^  ilALbitii;!..  maudi: .  >.' 
I     —,  ad.  iamnf,  ée. 
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Itene,  maledetti,  al  vostro  regno  ^Tass. 
Ger.).  Casa  maledetta,  Cenfer,  m. 

MALEDICAMENTE  [-méu-te]  av.  per- 
fidement. 

MALEDICENTE  [-tchèn-te]  (a.)  ad  m- 
f.  qui  maudit.  —,  che  dice  male  d'  al- 
trni .  médisant ,  ante. 

MALEDICENZA  [-tchèn-dsa]  s.  f.  mé- 
disance, f.  V.  Maldicenza. 

MALEDICERE  t-di-tche-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  irr.  mau<iir.  — ,  médire.  V.  Male- 
dire. 

MALEDICO,-CA  [-lè-di-co].  Di.  — €1, 
—CHE  l-tcbi,  -ke]  ad.  méditant,  anU; 
détracteur,  m. 

MAI.EDIKE  [-dì-re]  v.  a.  irr.  coni.  Ma- 
LEDicKRE ,  maudir.  —  Près,  maledico , 
dìci,dìce,diciamo,  dite,  dicono, je  mau- 
dis  .  tu  maudii ,  il,  elle  maudit .  nous 
maudiisons,  vous  maudissez ,  ils,  elles 
maudistetit.  —  Imp.  malediceva,  ec. 
(nort  «I  dice  malcdiva).  je  maudissais, 
etc.  —  Prêt,  maledissi,  isse,  isserò, 
je  maudis,  il,  elle  maudit,  ils,  elles 
maudirent.  —  Fut.  maledirò,  ec.)e  mau- 
dirai, etc.  —  Cond.  nialedirei,  ec  je 
maudirau.  etc.  —  Subi,  che  maledica, 
ec.  qu'il,  qu'elle  maudisse ,  etc. 

Part,  maledetto  (  V.  —). 

MALEDinORE  .  — TRICE  [-tô-re]  s. 
médisant ,  ante  ;  qui  maudit. 

MALEDIZIONE  [-dsìó-ne],  MALADI- 
7.lo>E,  S.  f.  malédiction,  f. 

— ,  exorcisme  .m.  — ,  habitude  de  dire 
du  mal,  f. — ,  médisance,  f.  —,  influen- 
za, contagion  ,  f. 

MALEFATTA  [-fàt-ia]  s.  f.  défaut,  m. 
V.  Malafatta. 

MALEFATTORE.  — TRICE  (-tó-re)  8. 
criminel,  elle.  V.  Malfattore. 

MALEFICAMENTE  [-méc-te]  av.  mé 
chamment. 

MAI^FICATO,  —TA  [  -cà-to  ]  (a.)  ad. 
entorrele  .  ée.  V.  MALtFiciATO. 

MALEFICENZA  (-tchèn-dsa)  s.  f.  mou- 
caiee  action,  f.  V.  Malificio. 

MALEFICIATO ,  -TA  [  -tchià-to  j  ad. 
ammaliato,  malèscie  ;  ensorcelé,  ée. 

MALEFICIO  [-f I  ichio),  pi.  -U,  s. m. 
delitto,  crime .  m.;  mauraue  action ,  f. 
— ,  malìa ,  maléfiie  :  sortilège, m.  Ferri 
di  maletìcio,  arme«  offensives,  f.  pi. 

MALEFICIOSO  ,  —SA  [  -tchio-so  )  ad. 
malfaisant,  ante  :  maiin ^  igne  ;  malé^ 
que,m.{. 

MALEFICO,  — CA  [-lè-fl-co],  pi.— a, 
— CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  che  fa  maie, 
malfaisant  ;  méchant .  ante  :  maltn , 
igne.  —,  agg.  di  fungo,  vénéneux,  m. 
—,  da  malia ,  de  mnltfice  ;  d*  sorcter. 

MALEFlZIOf-fi-dsi-oi,  pi.— ZJra.)«. 
crime,  m.;  mauvaise  action,  f.  V.  Ma- 
leficio. — ,  (Sannas.)  tribunal  crimi- 
nel .  m. 

MALEGEV0LISS1M0 ,  —MA  [  -dg©<ro- 
lis-si-moi  (a.)  ad.  sup.  trts-malaiié,  ée. 

MAI  EMERITO,  —TA  (  -m.>-ri-to  j  ad. 
indigne  de  récompense  ;  |»uni«4a'>{«,  m. 
f.  V.  Immeritevole. 

MALEMME  [-lèm-me)  s.  e  ad.  m.  M- 
saisin.  va.  V.  Malaxdrino. 

MALENAGGIA  [-nàd-dgia](a.  v.)  t.  f. 
indecl.  imprecazione,  ma<A««r,  m.; 
malpeste,  t. 

MALENANZA  [-nàn-dsa]  s.  f.  (antiq.) 
maiAeur.  m.  l-'.  Malinaxza. 

Mr- ■»-'-■  \  (-nl-a)  s.  f.  <ri«l«*- 
se.  IMA. 

\;  ■>   — TA  f-r^-ni-ool.  pi. 

_,  ;  '    •    »»#; 

me  " 

,M-.  *  n- 

«re  In, le,  <i<  .'■ 

Part,  ab),  U.  v 

MALENCO. 
--f.HEI-fki.-pk 
merhanl.  anit 


..lit, 
fçne. 


y,  s 


MAL 


MAI.ro,— LIA  [-U-oUt.v)Ml.  mala- 
ti/, ff,-  infrmt,  m.  f        .  o^ilin*  ,' 


a  che  U  lUttlcilia, 

-i-illiil.  MALISCO, 

ma- 


^  i-te]iul.  m.  r.  moi 

O.  I    f. 

\'  ■        "     ■ 

•li 
fn. 

^  .K  (-U^-reJ  *.  IB.  fiM^CCI^ 

/a  ti.VSDBRE. 

Mm  rT..iiv>  l-vèn-to]  <«.)  a.  ant. 
nome  di  BMcrento,  di.  d'iial.,  Bm«- 
«#n(. 

MAi.F.Nor.Lir  Ti  ■  Ii.''n-te  )  »d. 

m.  t   .II.'  Mi.il  I  .jn<,  a«le,- 

m'il^'    l'  .  wi.  '  ■IIS*. 

y  v.l-iièo-dia]  (k.) 

».  I 

vini,  f. 

MAl,l.\ul,i..\^A  i-lèii-ds*)  t.  r.  mal 
aniiiin,  hnittt;  matretllance ,  f. 

.MAI.KVUI.0  ,  —LA  l-lò-vo-lo]  ad.  m- 
lignii,  malvnllanl ,  ante;  malèvole, 
m.  f.;  envtemx ,  ev4i. 

MAUKACEM'E  [-tchèn-te],  MìILPA- 
aMTc  (a.)  ad.  m.  f.  maifaiiant  ;  tné- 
chani.  iute 

MALFACIMENTO  [-Ichi-mén-lo]  a.  m. 
misfaiio ,  crtmf  ;  méfaxt ,  m. 

MAI.KAKE  [-fk-rcj  v.  n.  irr.  ouni. 
corne  Kahb,  mal  faire  :  faire  du  mal, 

Pren.  malfaeciii .  ec.  je  fat»  mat, 
etc.  —  Prei.  nialloci,  ec.;e  fi*  mal,  tic. 

MALFA  TU  [-fa-to]  (a.)  s.  m.  sveniura, 
mnltieur,  m. 

MALFATTO  {-fal-tol  ».  m.  rufait . 
crime,  w    V.  Misfatto. 

MALFATTO,  -TA  (-fàl-U.)  (R.)  p.  ad. 
da  Malfare  ,  mal  fait;  fait  du  mat. 

—  .  ad  senta  |>r(>(>()r2ione ,  difl'omic, 
dtff'trmf.  m.  r.;  viiatn,  aine;  mal  fait, 
mal  faite  :  mal  Mn  ■  le. 

MALKATTOKE,  -TKICE  i-tó-re)  ad. 
e  ».  malfailfur  :  atiasiin,  m.;  ictlérat, 
aie  :  irimmet .  elle. 

MALKATTOllIA  [-ri-a]  8.  f.  malefizio, 
mal  f  fin  ,  m.;  torcellene ,  t. 

MALKELICE  (-li-ichei  (a.  t  )  ad.  m.  f. 
che  non  sa  usare  della  »ua  felicità,  «o<, 
Botte  :  tnaltinbiie ,  m.  t. 

MALKKKU 10  [-roU-to]  ».  On.  infermi- 
tà de' Invaili  ne' lombi  o  nelle  reni, 
effort  de  reine,  m. 

MALFIDENTE  (  -dòn-te]  (a  v.)  ad.  m. 
f.  fn«7iaii(,  ante.  V.  Diffidente. 

MAi.Hniuro,  -TA  [-n-ioj  (a.)  ad. 
<?"'  nà  de  Heurt. 

^  >,    -TA   [-dà-to]   ad. 

Cha:.      .  -     .  .    ;  i/«. 

MALl-Ki;rio  [-frobi-tol,  mal  raorro 
(a.)  ».  m.  detataniage  ;  dommage ,  m.; 
perle ,  f. 

Di  buon  »eme  malfraito 

Mieui.  .  (Petr.) 

MALFL'SSO  [-(oiis-so]  (a.)  ».  e  ad.  m. 
parola  iiifpuriusa,  mauvais  eujet  ;  hom-  i 
me  tire  .  m.  ! 

M  •  •    îro...  (L.  Pule.  Morg.) 

ual-ga-ki)  (a  )  ».  m.  p|. 
ri'  tm  tr!i  abianti  di  Mada- 

g'  -<f«,  m.  f.  pi. 

'li-cà-rej,  ' 
Mai  '  'i  juger. 

MALGltOlCAlU,  —TA  (-dgiou-di-cà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Malciudicare,  mal 
jugé ,  ee. 

MAI.r.iUDICIO  [-dgiou-di-u.lii-0],  mal 
ciUDicio,  pi.  —CI  (a.)  t.m.}ug*ment 
ivtute,  m. 


MAL 

MALGIt'OCO  i-dgiouo-oo] ,  MAL  ono- 
ro, pi    — CMI  l-ki]  Ca.)».  m.  mauvaise 

».  in.  carna- 

iii     V.  SOMPIO. 

Uiii  >:^iia  il  malgoverno 

U  ■  liif.) 

MAI'  rA[-di-to]ad.  ma< 

agrée ,  c  ;  tuai  >'Çu.  ut. 

MALiiUAUO  (-gra-du)  av.  a  ditpolto , 
maigre;  en  diinl.  —  colle  paru  MIO, 
TUO ,  810 ,  NOSTBO,  vosTiiO,  «c.  malgré 
moi,  malgré  loi,  malgré  lui,  maigre 
ifiu.i.iii'ildie  tous.  —,  omalmiogrado, 
■loi,  et:. 
ic  mal  Ruo  grado  in  terra 

A  »u(i  malgrado,  malgré  lui. 

—,  ».  m.  déplaisir,  m. 

Malgrado  che  voi  ne  abbiate  (Bore). 

Malgrado,  nonotianie.  malgré.  Mal- 
grado la  lontananza,  conservammo... 
(ZannuU.  Lett.)  A  malgrado,  malgré. 

MALiiKATO  [-grà-toj(a.)av.  malgré; 
en  dépit  de  .  V.  Mausbado. 

MALiiRAZIOSAMENTE  [-dsio-8a-raén- 
t«]  (a.)  Bv.  de  mauvaise  grâce. 

MALGIIAZIOSO,  -SA  [-dsió-so] ,  mal 
GRAZIOSO,  —SA,  ad.  malgracieua;,euse  ; 
désagréable ,  m.  f. 

MALIA  {-li-a)  s.  f.  incantamento,  en- 
soTcelleinent,  m.;  sorcellerie,  f.;  *or(i- 
It'ge  :  maléfice ,  m. 

MALIARDO,— DA  [-liàr-do]  ad.  e  a. 
ummaliature,  stregone,  sorcier,  ère; 
enchanteur,  etue. 

MALIAKDOLO  ,  —LA  [-àr-do-lo]  (a.) 
ad.  e  ».  sorcier,  ere.  V.  Maliardo. 

MALICO  [mà-li-c^],  pL  -CI  l-lchi) 
(a.)  (cium.;  epiteto  dato  all'acido  che 
trovassi  nel  8uc<>i  de'  pomi,  mnlique,  m. 

MALICOKIO  [-có-ri-o),  pi.  -UJ  (a.) 
s.  m.  (farni.)  nome  della  corteccia  del 
frutto  del  granato,  rmi/icoritim,  m. 

MALIEHE  l-llè-re]  (a.)  ».  m.  voce 
francese,  bestia  da  soma,  cavallo  da  ca- 
rico, mallier,  m.;  bêle  de  somms,  f. 

Ed  oltre  a'  malien  cho  vi  ho  chiesti, 
conducctt'mi  ancora  uo  paro  di  cbinee 
(Car.  Lett.  Farn.). 

.MALIFICIO  [-fi-tchio],  pi.  — a,s.  m. 
crime,  m  —,  maléfice,  m.  V.  Malf.iicio. 

MALIKICIOSO,  —SA  |  -tohió-so]  (a.) 
ad.  malfaisant ,  ante.  V.  HALtFictoso. 

MAI.IFICO,-CA[-li-B-co),  pi.  -CI, 
-CHE  [-tilii,  -ke)  (a.)  ad.  malfaisant, 
ante.  V.  Malefico. 

MALIKIZIO  l-fi-dsi-o],  pi.  — ZJ(a.) 
s.  m.  fnauraiM  ai^d'on,  I'.;  crime,  m. 
—,  sortilège,  m.  K.  Malefizio.  — ,  pel 
tribunal  criniinalc  dì  Firenze,  tribunal 
criminel  de  Florence ,  in. 

MALIGIA  (-li-dglaj  6.  f.,  MALlGlo,m. 
cipolla  furie,  oignon  rouge,  m. 

MAblGNA  |-li-giiaj  s.  f.  (mar.)  marca 
pili  forte  del  plenilunio,  maiine,  f. 

MALI(iNAMEiNTE  i-mén-le]  av.  mali- 
gnement. 

MA1.IGNANTE  f-gnàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  (alt  de*  méckamttés. 

MALIGiNAIlE  [-gnà-re]  v.'n.  devenir 
méckant,  ante.  —,  iraiCer  arecdurefe. 

MALlfiNATO  [-gnà-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Malignare,  d«renu  mec/ian< ,  (ierinu« 
méchante.  —,  (ratte,  ée  avec  dureté. 

MALIG.NETIO,  -TA  {-gnel-to)  (a.) 
ad.  dim.  di  Maligho,  un  peu  malin, 
un  peu  maligne, 

MALIC.MSSIMO,  — MA  [-gnis-si-mo] 
(a.)  ad  8up.  <r«-ma<if»^  maligne. 

MALIGNITÀ  [-tàj  s.  f.  malignité; 
méchawete  ;  perversité;  malure ,  f. 

MALIGNO  (li-gno;  (a.)»,  ni.  il  diavolo, 
cosi  detto  per  antonomasia,  démon  ;  es- 
prit malin ,  m. 

—  ,  (assolai.)  le  malin,  m, 

MALIGNO,  — GNA  [-li-pnol  ad.  ma- 


MAL 

lin,  maligne;  méchtutt,  ante;inaU^ 
que,  m.  f. 

Fi!  ' '--Ta,  fiivre  cêrébraU,  f. 

.V  i  ,ME(-mén-le](a.)av. 

mal 

M  •  •]  (a.)  ad. 

ma 

M  '1*0)  (a) 

ad.  ',  i/in,tytie. 

W  i-Uij  ad. 

mat 

MALl.NA  i-li-n,ijS.  l.vuUadie,  f.;mal, 
m.  —,  (mar  )  maline  ,  f.  V.  Malh.sa. 

MALINANZA  i-niin-dsa]  ».  L  avveni- 
meuto  sinistro,  malenconlre ,  f.;  mal- 
heur, m. 

MALINCOLICO.  -CA  [-o6-li-col,  pi. 
—CI,  —CHE  [-leni ,  -Ve]  ad.  mélanco- 
lique, m.  f.  V.  Maliscosk». 

MALINCONIA  [-ni-a].  manekcohÎA,  a. 
f.  mélaucolie  ;  bile  noire ,  f.  — ,  tris- 
tesse,  f.;  chagrin,  m.  — ,(flg)ma«- 
caiee  humeur,  f.  Darsi,  dare,  indur 
malinconia,  se  chagriner:  s'attrister; 
attritter;  contritler.  V.  Mn.ANCfil  lA. 

MALINCii  1  .g. 

di  Malin).'  ,  f. 

MAI.I.M  .  iiv. 

mélaucol'  ■•i. 

MALINi.'  \  [-kls-si- 

mo)  (a.)  ù_.  _..r.  .-.  .!...ancol\que, 
m.  f. 

MAIJNCONICO,  — CA  [-cò-ni-co],  pi. 
-Cl,  -CHE  (-ichi,  -ke)  ad.  m.  f.  mé- 
lancolique; triste;  sombre,  m.  f. 

MALINCONIOSO,  —SA  [-nió-»o)  (a.) 
ad.  me/arico^fue,  m.  f.  V.  Ualinco- 
nico. 

MALINCOMSSIMO,  —MA  [-nl»-8Ì-mo) 
(&■)•■■■  mélancolique,  m.  t. 

M  ',  —SA  (-nii-soj  (a.) 

ad.  7  -  .  m.  f. 

— .  "Illi'je ,  «'•  V-  Malikcokico. 

MALINCORPO  (A)  [-còr-po]  av.  à 
contre-cour. 

MALINCUORE  (A)  [-couò-re]  (a.)  av. 
à  conJre-coTir. 

NALINKLLO  [-nèl-lo]  (a.)  a.  m.  espèce 
de  vase  pour  hoirs,  m. 

MALINES  [-It-oes]  (a.)  a.  cit.  del  Bel- 
gio. Haïmes. 

MALINTENZIONATO,  -TA  [-dsio-nà- 
to]  (a.)  ad.  fn<i/in(en(ionn*,  ée. 

MALINTESO,  —SA  [-té-ao]  ad.  mal 
entendu ,  ue  ;  peu  instruit,  ite;  mal  in- 
formé .  ée. 

MALINVENTURATO,— TA  [-lou-rà- 
10  ]  ad.  ma//teureu«,  euse  ;  infortu- 
né, ée. 

MALIOSO,  —SA  l-ó-so]  ad.  sorcier, 
ère  :  enrhauteur,  eiue. 

MALiSCALCO  [-scàl-co],  mariscalco, 
pl.  — CHI  [-ki]  ad.  e  s.  m.  grado  ^'np^emo 
nella  milizia,  goveroator  d '  esercito,  ma- 
réchal, m.  — ,  grand  seigneur,  m. 

— ,  maniscalco, marec/»n/  ferrant,  n. 

UALI6CENTE  i-clièn-ie]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  f.  non  uscito  ancor  di  maialila, 
convaletreut,  ente. 

MALISIA  Hl-6i-a)  (a.  v.)  g.  f.  moiice, 
f.  V.  Malizia. 

MALISSIA  I -lia-fii-a]  (a.)  ».  f.  espèce 
ds  raisin,  m. 

MALISSI.MAMENTE[-mén-te)  (a.)  av. 
snp.  très-mal. 

MALISSIMO,  -MA  [-lis-sì-mo]  (a.) 
ad.  sup.  (ràj-mauratf,  aise. 

MALISSIMO  [-lis-si-mo]  (a.)  av.  sup. 
pessimamente,  très- mal. 

MALISTALLA  [-8ttl-la]  3.  f  établi,  f. 
V.  Stalla. 

MAI.ITO ,  —TA  [-li-to]  ad.  (antig.) 
malazzato,  in/irni«;cacor/»)/me.  m.  i. 

MALIV0(;L1ENZA  [-vol-lièn-dsa]  8.  f. 
malveillance  :  haine ,  f. 

UALIVOLENZA  [-lèn-dsa]  (a.)  s.  f. 
malveillance,  f,  F.  MALETOLCinA. 


m; 
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«ALIVOLENZIA  (-lèn-dsi-a)  (a.)  s.  f. 
malteillaitce.  {    V.  )Iai  v  \<ili.mza. 

MAI.rvoi.O. -l.A  ni»le- 

yoio  ,  hiimeus  ,  tu>.  .  m.  (.; 

malteillatil ,  autt.  i.  ii.w.r.*iii.o. 
MAI.IMA  i-csl-a]  fa.)  s.  f.  (Cr«c.) 
()/••*  ,i ■  ^Tijin.  m.  r.  Malissu. 

m  alice;  ma- 
ur;  artifice, 
■'ifnt. 
.  maladtt ,  t.  —,  in- 
.  (. 
ilAi..z,A.,:  ■  —  '  T.  n.  darsi  al 

malico,  e  ;  !  cavallo,  m 

cabrer.  —  y.^.  ,■. 

IIAI.IZIATAMK>rh  [-dsia-ta-mén-te] 
(8.  )  av.  atee  malice.  V.  Hauziosa- 
MEvrr. 

'  > ,  —TA  [-dsià-io]  ad.  ma- 
'  \evac ,  eute:  ruse ,  ée. 

M,  altéré;  faUifié,  ée. 
MAl.izifcrrAt-<isi-év-ul(a.j»  f.dim. 
di  Malizia,  petite  malice,  i. 

UM.\y'<^^"'^  <■?.  t-dsio-sa-mén-ie] 
»v-  m<:  artificieutement. 

MAI  i,  ^TA  l-dsio-sei-to] 

Ta.)  ad  i/.ioso,  un  peu  ma- 

lin ,  m  li  mnlictettx ,  eu»e 

MAI.l.  ,  —MA   (-dsio-sis- 

•i-njoj  {à.)  mi.  sup.  trii-malicitusg , 

MCM. 

MAÎIZIOSITÀ  [-dsio-si-là]  (a.)  ».  f. 
?<'  '/ui  ett  malicieux ,  atlu- 

".  f. 

.  —  SA  [-dsi-^so]  ad.  mo- 
h  rute  ;  madré ,  ée. 

',  -TA  l-d.si-oii-iol  (a.) 
il  '""   y.  Malizioso. 

'■i  \i  li-le]  ad.  m.  f.  che 

rt^^ç_-  ijlleabte,  m.  f. 

JÌAl.l.i-/»..ii..  lA  L-iàj  (a.)  s.  I.  malléa- 
btlite,  t. 

MALI.EO  [AKo]  s.  m.  maillet;  mar- 
êtau,  m    '    "       -;io. 

MAI  1  :-rel  (a.)  ad.  m.  f. 

r-!.r. 

-.  m.  (anat.) 
>.  f. 

F.  -d'i-re]  s. 
rep.'.  wi.  f.  ; 

3UI     C'I 
el  su 
malles 
MAI  I 
tion  ;  yj. 


m 


■  )  Clii 
I  cniri 
jiid  jiiijje. 
ri-aj  (a.j  s.  f.  cau- 
.  -  iurance,  t. 
NAU.ËVAKb  i-và-re]   t.    n.   entrar 
cuuioiie,  ré}H>ndre;  garantir;  cau- 
Uonner. 

MALLEVATO  Hà-to]  (a.)  s.  m.  emi- 
ttori.  f.  V  Mallsvehîa. 
•  ■•  ■    -  •  ro,   -TA  [-ni-ioj  (a.)  p. 
\  ARE ,  caufioatie,  il  ;  ga- 
iiidu.  ue. 
MAl.l  KVAlullE  t-tó-re]  (a)  ad.  es. 
réporuianl;  garant,  m.   V.  Malle- 

DORK. 

MAI.I.KVERIA  l-rl-al  ».  (.caution; 
antt*  ;  atturanct,  t. 

MALLO  i  inikl-loi  ».  m.  Murza  della 
noce  o  della  mandorla  cbe  euopn  il 
guado,  brou,  m. 

MALLO  iRiàl-lo]  (a.)  a.  m.  luogo  dova 
i  Celli  n  radunavano  per  «acre  c«rimo- 
nie .  Mallitt .  Mallum,  m. 

•■""■'  ■  '  '  \       "!.  pi.  -CHE 

1  ixiuce  fruito 


-CHl(-»ki] 


JIAI    I 

(a.)».  I. 

MALI  .  pi.  -Vi  (a.) 

D.  m.  lart'iii-.i  t'Uiinc)  III  cui  i  fscerdoti 
lavavaasi  le  maot  prima  di  aacnMcare , 
cuntte .  f. 

MALMAESTRO  [-«-Mro]  a.  m.  homi- 
mal,  n.  V.  Mai«AMioo. 

MALMANTILE  [-Û-it]  (a.)  ».  m.  ca- 
stello in  Toscana  pretto  Fìrenie  ;  til.del 
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poena  di  Lorenzo  Lippi ,  Malmanti- 
te,  m. 

MALMARITATA  [-tàrU],ilAL  marita- 
ta, ad.  f.  agg.  di  dujina.  mal  mariée,  t. 

MALME1.(.IAKE  [-dgià-re]  (a.)  v.  a. 
mailraxitr  ;  vextr  ;  rixtagtr.  —  Pari, 
alo,  la,  maitraiié;  ravage,  et. 

MALMEiNAHK  [-nà-re|  v.  a.  coodar 
male,  maltraiter  ;  mener  tambour  bat- 
tant. —  ,  chiffonner;  manier  inducrè- 
lement;  Inùoter.  V.  Mancgcukk. 

—,  (metal.)  tartassare,  tourmenter; 
agiter:  a(ptger. 

MALMENATO ,  -TA  [-nt-to]  (a.)  p. 
ad.  ad  Maljie.xare,  maltraité,  ée.  —, 
tripote;  chiffonné,  ée.—,  tourmenté,  ée. 

MALMENIO  [-nl-o],  çl.  —Ml  (a.) 
f.  m.  travaglio  di  cosa  malmenata,  agi- 
tation, f. 

MALMERITO  [-mè-ri-to]  s.  m.  mau- 
van  Mtrviet  ;  mamraie  office,  m. 

MALMESSO.  -SA  [-més-so]  (a.) p. 
ad.  da  MALiiF.TTERF.,diMi;)(.dilapid«,it. 

MALMETTERE  (-meHe-re)  v.  a.  irr. 
dissiper:  dilapider.  —  Prêt,  malmisi, 
mise,  misero,  j«  dissipai .  il,  elle  dis- 
sipa, ils ,  elles  dissipèrent. 

l'art,  ^ial^le^so(^'■.  — ). 

MALMO.NDO  l-mon-do]  s.  m.  indecl. 
l'enfer:  le  sombre  royaume,  m. 

0  Somma  Sapienza,  quanta  è  Tarte 

Che  mostri  inrielo,  in  lerraenel mal- 
mondo:  (Dani.  Inf.) 

UAIJtATO,  —TA  [-nà-lolad.  nato  di 
mala  genie,  ignobile,  de  basse  extrac- 
tion, f,;vil,  vile;  ignoble, m.  (.;  gueux, 
gueuse.  — ,  (flg.)  cattivo,  mauvais,  aiu; 
méchant,  arile. 

MALNATUKATO.  -TA  [-tou-rà-to] 
ad.  gracile,  de  mauvaise  complexion. 

HALN'Ò[-nò]  (a.)av. (voce  pop.)  non; 
point  du  tout:  ma  foi  non.  Y.  Mai.nò. 

MALNOTO,  -TA  [-nò-lo],  mal  soto, 
ad.  peu  connu,  ue. 

Malo  [mà-lo]  (a.  v.)  s.  m.  le  mal,  m. 
V.  Male. 

MALO,  —LA  [mà'lo]  ad.  mauvais, 
aise  ;  méchant,  ante. 

Tulli  sviali  dietro  al  malo  esemplo 
(Dani.  /»/•.). 

MALOFATTORE  [-u>-re]  (a.)  s.  m. 
crimine'.;  atsasttn.m.  F.  Malfattore. 

MAI.ONESTO,  -TA[-nc-sio]  (a.)  ad. 
contrario  alla  decenza,  alla  rettitudine, 
alla  iMiivciiienzH .  divcrs<k  da  dis<jnesio. 
Voce  (ralla  dal  francese,  malhontute, 

IB.  r.   V.  O  di  1NO.NESTO. 

MALORA  [-lò-ra]  a.  f.  Andare  in,  alla 
malui-a,  m  ruiner,-» perdre.  Vain  ma- 
lora; vada  in  malora,  va-t'en  au  dia- 
ble; qu'il  aille  au  diable. 

Mandar  In  malora  alcuoa  coM,;e(er. 
perdre  q.  ch. 

bisognò  Tar  di  lui  qitel  che  si  » uol  (are 
del  vin  guasta),  bisognò  mandarlo  in 
malora  (Segner.  Mann.  Die.). 

MALORCIA  [-lòi-icliia|  (a.)  s.  t.  idio- 
tìMao  lo8cano  culle  paru  irt ,  alla,  e 
timtli  :  Andare  ia  malorcia,  m  rwner. 
V.  Malora. 

MALOIibINATAMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  eans  ordre. 

MAIr.i.iiiMin  _TA[-nà-to)ad.  di- 
ron.v  r ,  ée  :  coti  fus ,  use. 

Mai  s.  m.  mai,  m.;  ma- 

Indie.  I  —,  lui  i>aiu«nto  d'animo,  (row- 
bie  deipTif ,  m. 

MAI.OSSERVATO  .  -TA  [và-to) ,  MAL 
oaaf  I  ^  <)  ad.  mai  obatrre,  «e. 

MAi  .     -ke-ri-a]  (a  )  ».  \. 

mali  :  inielé,  f. 

MAI  \  l-lò-li-co),  pi.  ~CI, 

— CKI  là  maltn,  maligne  ; 

mall<: 

MAI  rà-to]ad.  rt- 

émt .  il. 

MAI  -i-lt)(a.)ad.  m. 

r.  impatient ,  ente.  V.  Impazibntc 
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.  MALPAZIENTEMEirrE  (-dsien-ie- 
,  mén-le]  (a.)  av.  aree  impatience.  V.  Im- 
I  pazientemente. 

MALFE-NSATO .  -TA  [-»à-toJ ,  MAL 
pk.'«sato  (a.)  ad.  mal  pensé,  ee;  fui 
n^a  pas  été  pensé  avec  juetetu. 

MALPERTLGIO  [-toU-dgio]  s.  m.  mau- 
vais ,  vilain  trou ,  m. 

MALPIGLIO  [-pil-lio]  (a.^  s.  m.  incre 
spaniento  della  irouteedel  volto  con  cbe 
si  esprìme  doloro,  dispiacere, /'ronce- 
menJ  de  «ourciiji,  m.;  maucaùe  mine, 
f.  Far  malpiglio ,  faire  mautaiu  mine. 

MALPIZZO.NE  [t-só-ne]  s.  m.  infer- 
mità air  unghia  del  cavallo,  e'tonnement 
du  sabot,  ni.;maladie  du  sabot  du  che- 
val ,  f . 

MALPÛLITO ,  -TA  [-ll-to]  ad.  impo- 
ni, «e.  — ,  poli ,  ie  grouiirement. 

MALPOLO  [-p^-lo]  (a.)  s.  m.  (xool.) 
serpente  americano,  malpole,  t. 

MALPORBA  [-pòr-ba],  malpurba  (a.) 
s.  fiume  dell'  Indosiaoo  inglese  nella 
presidenza  di  Bombai ,  Malporba. 

MALPORGERE  [ -pòr-dge-re  1 ,  MAL 
PORGERE  (a.)  8.  m.  mauvaite  manière 
de  parler ,  de  plaider,  f. 

MALPRATICO,  — CA  [-prà-ti-co] ,  pi. 
—CI.  —CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  inexpéri- 
menté, ee.  V.  Inesperto. 

MALPREPARATO  ,  —TA  t-rà-lo]  ad. 
mal  préparé ,  ée. 

MALPKETE  [-prè-te]  ,  MAL  PRETE  (a.) 
s.  m.  mauvais  jtrétre ,  va. 

MALPRÒ  [-prò]  s.  m.  danno,  mal,' 
dommage  ;  tort ,  m. 

MALPROCEDEKE  [-tcbè-de-re]  s.  m. 
malacreanza,  mauvaiu  façon;  incivi- 
lite; rusticité .  {. 

MALPROPRIO,  — lA  [-prò-pri-o] ,  pi. 
—PIÙ ,  —PRIE  ,  ad.  impropre,  m.  f. 

MALPROVVEDUTO,  —TA  [-doù-tû] 
ad.  mal  pourvu;  dépourvu ,  ue. 

MALPULITO  j-ptiu-|i-lo]  ad.  imjjoii  , 
ie;  mal  élevé,  ee.  V.  Malpolito. 

MAI.SALDATO,  —TA  [-dà-io]ad.  mal 
consolidé ,  ée. 

MALSAMA  [-nl-a]  r.  T.  mala  saniti , 
infirmité,  f. 

MALSAMCCIO  ,  -C!A  [-nlt-lchio]  ad. 
cococAyine  :  ca/e(udinatre,  m.  f. 

MAI.SANO,  -NA  [-sano)  ad.  infer- 
mìccio, malsain,  aine.  —,  insano,  fou, 
folie. 

NAI^ERVrrO ,  -TA  [-vl-to]  ad.  mal 
servi ,  le.  — .  ma/(ratre',  ée. 

MAI.SlCtRO  .  — RA  [-coit-roj  ad.  in- 
certain ,  aine  ;  peu  «tir ,  sûre. 

MAI.SINCEKO,  -RA  t-lchè-rol  ad. 
diuimute,  ee. 

MALSOFFERENTE  [-rèi»-tc]  ad.  m.  f. 
intolérant ,  ante  ;  impatient,  ente;  irv- 
quiet ,  été. 

MAL  SOTTILE  [-tMe]  ».  m.  tisicbezia, 
pkthieie,  f. 

MALSTROM  [-strbm]  (a.)  s.  m.  fa- 
moso abisso  nel  mar  Gladale  artico, 
presso  la  cotta  occidenialc  della  Nor- 
vegia ,  Malstroem  ;  Maelslrom ,  m. 

MALSUSSISTENTE  (-aou-si-stèn-te] 
ad.  m.  f.  fui  ne  tubeitiepoi,'  faible,  m.  f. 
F-  Im»L'ssi>tc.>te. 

MALTA  [màl-ia]  s.  f.  melma,  6ou«,  f.j 
timon,  m.;  ra«e;  botiròt ,  l.  —,  (L  de* 
muratori)  mortier ,  m.;  m«/<Ae,  f. 

MALTA  (m&l-ia)  (a.)  s.  U.  del  Méditer, 
fra  r  Afr.  e  la  Sicilia,  Malte. 

MALTALEN  ro  I-lòn-io]  s.  m.  mal  ani- 
mo, mauvaise  inlention  ,  f. 

MALTEIDE  l-l^-i-ae)  (a.)  ».  f.  lit. 
d'un  jK..n;Mtal  di  Gio.  Frappa,  Vero- 
ne- wi,  Maltéide. 

y  -TA    [nioù-lo]   ao. 

noi  .    .  9U1  "'♦*'  P**  cratol, 

crainte.  .    .     .  ,  j 

MALTESE  (-t*-tel  (•)  ad.  ■.  r* 

Mille:  maltaie,  aiee.      .      ,.      ,      . 

MALTESSirrO,    -TA   t-iOfc-Wl   •«. 
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mal  tutu  ,  itf.  — ,  (Bg }  oui  composto , 

mal  ,irrMi,ic  .  •>. 

y  -TA   f-tln-io]  (»0  ad. 

mi  teinle 

y  !  )  «.  m.  (min.)  ci- 
mi m. 

y  ;  -rk-bMc],  mal 

TOI  .m    m.   f.  qu'on  nt 

«Oli  ,iìen:tuioltrabU,ai.ì. 

\,  '<>  t-lói-io]  (a.)  B.  m. 

MAI.I0  MAL  TOLTO,  8.  ro. 

wtattilte  Ili*,  illegali,  f. 

M  ,  -  TA  (-ni-lo)  ad.  ma- 

lai:  flg.) .  ruvido,  rude,  ra. 

f.;    ,  ,     ,  ij  poli,  i«;  mal  tour- 

ilALTRATTAJlENTO  [-mén-to]  8.  m. 
mautiiit  tr  ixlfinrnt .  m  ;  rfXOllOf» ,  f. 

M  ,»ii-te)  (a.)  ad.  m. 

f.  r;  -m»»»/. 

il ;.  ..  re)  T.  a.  usar  vil- 
lania, maltratlrr .  inulmtntr. 

MAI.TIIATTATO,  -TA  i-là-li>)  (a.)  p. 
ad.  da  Maltrattare,  maltraiti;  tnaì- 
mtne ,  te. 

MAITRATTATORE,  -TRICE  [-ló-re] 
a.  .,  ' — ''■ 

M  I  NTO  (-raén-io)  s.  m. 

TOfi  "on  :  calomnie  ,  f. 

M  ]    (a.)   8.    f.  pi. 

ffri  Ailanlicoraeri- 

Jliit  I. Ila  australe  del- 

l'Anni.,  MalouiiKs,  f.  pi. 

MAI.UKIA  l-loii-ri-a]  s.  f.  mauvait 
augurt^m.  V.  Malagurio. 

MALURIOSO,  -SA  [-lou-ri-ó-so]  (a.) 
ad.    de    mauvait    augure.    V.  Mala- 

GORATO. 

MALURO  [-loìi-ro]  (a.)  s.  m.  tip'ect  de 
moineau  ,  va. 

MALUSANZA  [ -ou-sàn-dsa  ] ,  MAL 
IISA^(ZA ,  s.  f.  mauvaiet  maniere ,  f. 

-  ,  av.  mal  à  propos. 

MALUSATO.  -TA  |-ou-sà-to]  ad.  mal 
impiegato,  employé ,  ée  mal  à  propoi. 

MALUZZO  [-loQ-lso]  s.  m  dim.  di 
Male,  ptlile  indiipotition  ;  petite  ma- 
ladie ,  r. 

MAI.VA  [màl-va]  s.  f.  erba,  mauve,  \. 

—  salvatica,  guimauve ,  f. 

MALVA  (nml-va)  (a.)  s.  prov.  dell'In- 
dostaii  inglese  e  ant.  fiume  dell'  Alrica , 
Malta. 

MALVACCIONE  [  -Ichió-ne  J  (  a.  )  s. 
ro.  (bot.)  nome  vulg.  dell'altea,  gux- 
maure ,  f 

MALVACEO,  -CEA  [-và-iche-o]  ad. 
(bot.)  de  mauve;  malvact,  ie;  qui  lient 
de  la  maure. 

MALVAGIA  f-dg1-a]  8.  r.  spezie  di  vino, 
e  d' uva,  malvoitie ,  f. 

MALVAGIA  t-và-dgi-al  (a.  t.)  s.  f.  mé- 
chant ite  ;  malignile  ,  i.  V  Malvagità. 

MALVAGIAMENTE  [-dgia-mén-te]  ar. 
méchamment  ;  malignement ,  indigne- 
ment. 

MALVAGIO,  —CIA  [-vk-dgio]  ad.  mé- 
chant, ante;  coquin,  «ne;  tcélérat , 
att  M^ilvnp  dadi,  des  pipés,  m.  pi. 

^'  l     (-dgio-ne)   (a.)   s.   m. 

ai  i.io,  grand  scélérat,  m. 

M  .DIAMENTE  (-dgis-8i-ma- 

men-ie,  ;a  yav.  sup.  (rèi-me'c/iamment 

MALVAGISSIMO,  — MA  (-dgls-si-mo) 
(a.)  ad.  sap.  très-méchanl ,  ante. 

MALVAGITÀ  [-dgi-U]  r.  f.  scellera- 
tezza, méchanceté;  m^ilignite;  ma- 
lice ,  f. 

MALVAGO,  -CA  [-vi-^o],  pi.  — GHI, 
— CHE  [-gki.  -gke]  ad.  non  desioso,  peu 
empressé ,  ée  :  pet» curieux,  euw. 

MALVASCIA  [-và-chia]  (a.  v,)8.  f.  me- 
chancelé,  f.  V.  MAi.rAf:rrA. 

MALVASCIO.  — lA  i-và-chio]  fa.  v.) 
s.  ntérhant ,  ante. 

MALVASIA  f-8i-«1  (a.)  s.  f.  raitin  et 
ein  dece  noni,  ro.  V.  Malv.\gia. 
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—  ,  cil.  della  Oreria ,  Malvoitie,  f. 
MALVATO,       TA(-Tk-tol  ad.   mi», 

mite  e"  '  ''''  de  la  maute. 

MAI  \  vi-skio],  pi.  — CRJ, 

8.  m   '  '",  f. 

MAI.\  le)  ».  a.  irr.  veder 

di  rotti  de  maurait  œil  : 

hatr.  I    ..>. .  .i.E.  —  Prei.  malvid- 

di  e  roaU-vidi ,  idde,  iddero,  je  hait ,  ti, 
elle  halt,  ils,  ellet  hafrent.  Part. 
malvisto  0  malveduio  (  F.  — ). 

MAL>'EDUTO  [  -doù-to  ]  (a.)  8.  m. 
malveillance ,  f. 

MAL  VEDUTO,  -TA  [-dotj-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Malvederb,  malvu,  vue;  hai, 
hafe:  tu,  vut  de  mauvait  œil. 

MALVERSARE  [-sà-re]  (a.)  v.  n.  far 
cattivo  uso  del  danaro  in  amministra- 
zione ,  malrerter. 

MALVERSATO  ,  -TA  (-sà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Malversare,  malcerte,  ée. 

MALVERSAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  8.  f. 
malcertation .  t. 

MALVESTÀ  [-sta]  (a.  V.)  8.  f.  mé- 
chanceté, f  V.  Malvagità. 

MALVESTITO,  —TA  [ -8tl-lo  )  ad. 
mal  véiu ,  mal  eitue  ;  mal  habillé  ;  dé- 
guenilté,  ée. 

MALVICINO,  -NA  f-tchl-no)  8.  mau- 
vaif  voitin ,  mauoat'ie  cottine. 

MALVISSUTO,  -TA  [-soù-lo]  ad.  qui 
a  mal  vécu. 

MALVISTO,  -TA  [-vì-sto]  (a.)  p.  ad 
da  MALVEDEnE,fna{ru,cue;ma{oouiu, 
u«.  V.  Malvedl'to. 

MALVIVENTE  [-vèn-le]  ad.  m.  f.  li- 
bertin ,  ine  ;  diuolu  ,  uè. 

—,  8.  ni.  attassin,  m. 

MALVIVO,  — VA  [-vi-vo]  ad.  à  demi 
mort ,  morte.  V.  Semivivo. 

MALVIZZO  [-vi-tsoj  (a.)  s.  m.  (tool.) 
espèce  de  grive ,  f. 

MAI.VOGLIENTE  (-vol-lièn-te]  ad.  m. 
f.  malérole  .  m.  f.\  malin  ,  igne. 

MALVOGLIENZA  [-vol-lièn-dsa]  (a.) 
8.  f.  mfl/pei//(ince,  f. 

MALVOLENTE  [-lèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
malèvole ,  m.  f. 

MALVOLENTIERI  [-tiè-ri]av.  drontre- 
cceur  ;  peu  volontiers  ;  à  regret;  avec 
peine  ;  diffirilement. 

MALVOLEM lERISSIMO  [ -ris-si-mo] 
ad.  sup.  tout  à  fait  à  regret. 

MALVOLERE  [-lè-rei  s.  m.  mala  in- 
tenzione, mauvaise  volonté;  malveil- 
lance, t. 

MALVOLTO,  -TA  [-vòl-to]  p.  ad.  mal 
tourné:  déréglé,  ée. 

MALVOLUTO,  -TA  [-loh-to]  ad. 
haf.  hafe;  malvoulu,  ue. 

MALVONCINO  [-ichl-no]  (a.)  8.  m. 
(bot.)  lavatóre,  t. 

MALVONE  [-vó-ne]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
althée ,  f.  V.  Altea. 

MAMACOCA  (-cò-ca)  (a.)  s.  nome 
sotto  il  quale  1  Peruviani  adoravano  l'O- 
ceano, Mamachocha. 

HAMBRE  fmàm-bre]  (a  )  ad.  s.  f.  fer- 
tile valle  della  Palestina,  celeb.  pel  sog- 
giorno d'Abramo,  Mambré.  ■ 

MAMELUCCO  [ -loùc-co] ,  pi.  —CHI 
[-ki]  (a.)  8.  m.  mameluk,  m.  V.  Mam- 
mallcco. 

MAMERTINI  [-tì-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  della  Campania  (Ital.).  che  sì  stabi- 
lirono in  Messina.  Mamertint,  va.  pi. 

MAMERTIO  (-mèr-ii-ol  (a.)s.  m.  ant. 
cit.  d'Italia  nel  Bruzio,  Mamertium. 

MAMMA  [màm-ma]  s.  f.  madre ,  ma- 
man,  f. 

Né  da  lingua  che  chiami  mamma  o 
babbo  (Dani  /n^.). —,  mammella,  te- 
ton  ,  m.;  mamelle ,  f. 

—  del  vino,  he ,  f.  V.  FoniGLiGOLO. 
MAMMACUTO    (-coii-toj    (a.)    s.    ni. 

nume  che  si  dnva  ad  uno  sciocco  cele- 
bre ,  tot  ;  nigaud ,  m. 
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MAMMAGNUCCOI.O  [-gn<«o^o-lo]  (a.) 
a.  m.  voct-  silici /.rvulc ,  mameluk ,  m. 

MAMMAM  I  )ad.  m.  f  che 

ba marami  I  le.m.f. 

MAMMAI.i"  ,       .  a.) s.r.  scienza 

degli  aiiinmii  iiidiiiiiiiluri  0  quadrupedi , 
mammalogie ,  f. 

MAM.MAIii'i'^'  V  -.lifi-stal,  pi.  —TI 
(a.)  8.  m  es'iiccupa  de" 

mammiferi .  ,  .ile ,  m. 

MAMMALl.*.^...  ,  ,'  .v-io),  pi.  —CHI 
[-ki]  ad.  e  s.  soldato  a  cavallo  in  Egitto, 
mameluk,  m.  —,  (fig.^  *o<  ;  stupide,  m. 

MAMMAMIA  [-ml-aj  {a.)  ad.  e  s.  m.  f. 
voce  dell'  uso,  quietino ,  ipocritino,  pe- 
li/, ite  hyporrUr  ' 

K.\y-  r.  giivernairice 

dellr  le ,{.  -,  leva- 

trice .      ,  urheuse,  (. 

MAMMAlllO,  KlA  1-nià-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a)  ad  relatif ,  ive  auw 
mamelles  ;  mammaire,  ni.  f. 

Arterie,  vene  mammarie,  artères, 
veines  mammaires,  f.  pi. 

MAMMATA  [-nià-U]  s.  f.  indecl.  tua 
mamma,  tua  madre,  ta  mère  ;  ta  ma- 
man, f. 

MAMMELLA  [-mM-la]s.  f.  poppa,  ma- 
melle  ,  f.;  teton  ;  sein ,  m. 

Dal  di  che  la  mammella 

Lasciai  (Pctr.).  Dar  le  mammelle,  al- 
laiter. —,  (nieuf.)  coté,  m. 

Però  scendemmo  alla  destra  mammel 
la  (Dant.  Inf.). 

MAM.MKLLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f 
che  rassomiglia  alla  forma  di  mammella, 
mamillaire ,  m.  {.;  qui  a  la  forme  d'un 
mamelon. 

MAM.MEI.LETTA  [-Ict-ia]  (a.)s.  f.  dim. 
dì  Mammella,  pe<i(e  mamet/e,  f.;  pe- 
tit  teinn,  m. 

MA.MMEI.L1NA  [-11-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Mammella,  petit  teton,  m.;  petite 
mamelle ,  f. 

MAMMIFERO,  — RA  (-ml-fe-ro)  (a) 
ad.  (zoili.)  agg.  d'animali  ohe  portano 
mammelle,  mammifère  ,  m.  f. 

MAMMIFORME  [-fór-me)  (a.)  ad.  m. 
f.  che  ba  forma  di  mammella,  mammi- 
forme ,  m.  f. 

MAMMILI.A  [-mìl-la]  (a.)  s.  f.  ma- 
melle, t.:  teton,  m. 

MAMMILLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  ha  la  forma  d'un  capezzolo,  ma- 
millaire ,  m.  f. 

MAMMlLLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  ad. 
mamt7/aire,  m.  f.  K.  Mammillare. 

MAMMINA  [-mi-na]  ra.)  s.  f.  dim.  di 
VlkUUk, petite vrMman,  f.  V.  Mammiccia. 

MAMMOLA  [màm-mo-la]  (a.)  s.  f. 
bambina,  fanciulla,  enfant,  m.  f. 

—,  ad.  agg.  d' una  specie  di  viola,  /»n- 
dre  ;  odorante,  f.  Violetta  mammola, 
violette  odorante ,  f. 

MAMMOLEITA  [-lél-ta]  8.  f.  viola 
mammola,  violette,  f. 

Trema  la  mammolctta  verginella  (Po- 
liz.  St.).  —,  ad.  di  Cflsa,  petit,  ite:  gen- 
til, ille. 

MAMMOLETTO,  —TA  [-lét-toj  (a.)  ad. 
agg.  di  vite,  0  d'uva,  nom  d'une  sorte 
de  vigne  ou  de  raisin,  m. 

MAMMOLINO,  -NA  [-11-no]  ad.  en- 
fantin ,  ine. 

MAMMOLO,  —LA  fmàm-mo-lo]  s.  pe- 
tit enfant ,  m. 

MAMMOLO,  -LA  [màm-mo-lo)ad.  e  s. 
dicesi  di  viola,  di  vite,  ec.  violette 
oóU>rante,  f.  ;  sorte  de  raitin,  de  vigne 

MAMMONA  f-mó-na],  pi.  -NI,  s.  m. 
voce  sirìaca  ,  il  falso  Nume  delle  ric- 
chezze ,  Mammon  .  m. 

Un  diaviil  veramente ,  un  assetato 

Mammona  di  ricchezze...  (Buon. Fier.) 

MAMMONE  f-nió-nc]  (a.)  9.  m.  Mam- 
mon ,  m.   y.  .MAMMCtA. 

Già  da  Mammone  andar  vuole  in  per- 
sona (L.  Lipp.  Malm.). 


MAN 

—,  apflcie  di  bertuccia,  che  si  dice 
gatto  maminoDe,  mainino,  maimooe, 
maodrìLlo.  guenon,  m.;  gutimcht,  f. 

U  mammon,  la  bertuccia  e  1  babbuino 
(Allego. 

MAimOSO,  —SA  [-mó-so]  (a.)  ad. 
formi ,  ée  commf  iwm  mamelle  ;  qui  a 
4t  grò*  ttlons. 

MAMMlCriA  [-moiil-lchia]  s.  f.  petiU 


laman,  f.  Fare  alle 
r  avec  det  poupées; 
lies  futilités. 
ili)  (a.)  s.  m.  moneta 
d'India  di  -iSc,  ma- 
pinta  del  Mogol,  mo- 


nam  I 
narii: 
'■  patifr 
M.AM 
^arg. 
fmoudi,  i... 
toudi ,  m. 
MANA  [mà-Da]  (a.)  s.  f.  idiotismo  fio- 
entioo ,  main ,  f.  V.  Mano. 
La  damigella  gli  prese  la  maoa  (L. 
|fulc.  Mora).  —,  riviera  della  Guiana 
~  incese ,  liana ,  f. 

MANACClA[-nài-ichia){a.)  s.  f.  peg.di 
Ia>o,  une  grosse,  une  vilaine  main ,  t. 
MA.NANTE  [-DàD-ie]  ad.  m.  f.  stillante, 
liant,  ante. 
MANASSAROVAR  [-Tàr](a.)  s.  m.  lago 
pi  Tibet.  Manassarovar ,  m. 
MANATA  [-nà-ta]  s.  f.  manciato  ,  un* 
ietne  main  :une  poignée,  f.  —,  maona, 
stello,  botte,  t.:  fagot,  m.  —  di  paglia, 
irellr.  f 

-la]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
M  /'•ée,{. 

d]  (a.  ì  8.  f.  dim.  di 
lIIaxata.  ptiiie  ij,iiynée,  t. 

MANATO  l-iia-ioj  (a.)  s.  m.  (zool.) 
nimale  mammiferu,  manale,  m. 
MA.NCAMLMO  [-mén-toj  s.   m.   dé- 
I^Bul;  man^tM,  m.;  faute;  imper fec- 
Mon,  f.;  Pie»,  m. 

—  di  Tivere,  disette,  f .  ;  besoin,  m. 
di  forze .  abattement  :  affaiblisse- 
U .  m.;  diminution  des  forces  ,  t. 

MA.NCANTE  [-eàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
jnque  ;  qui  s'affaiblit. 

—  d'anima,  çui  M(  tatù  àme.  Cosa 
[>nca  c  mancante,  défectueux ,  ueuse. 
MANCANZA  r-<àn-dsa]  s.  f.  difetto, 
Jlo.  .'■■■  .ne,  m.;  faute,  L 

—,  •'  luissement ,  m. 

*'*■>  V..  .tj  T.  n.  esser  senia, 

inquer. 

:  è  mancata  a  questo  con- 
ti' (I.  ~--i<ir  faute  de. 
— ,    !  iiminuer;  baisttr. 

.Quello    en.'    sia  per  succedere  alla 
fornata  non  mancherà  di  ayrisarmelo 
Tled.  Leti.).  —  .  v.  a   diminuer. 
Cosi  manou'  rno  in  giorno 

Petr.J.  Da  v.  d,  non  man- 

heri,  o  sim  i  ;.  u  ma  faute; 

.  ne  tiendra  p.ii  à  moi.  Non  li  man- 
bereroo  del  nostro  aiuto,  nout  ('ai(i«- 
ons.  Marirar  di  f.ile,  di  speranza,  d'a- 
lmo, ta  parole;  trahir; 
trdrr                       .    perdre  courage. 

_nca  i .  , Il  faut. 

Poco  mancò  cb  io  non  rimasi  in  cielo 
Petr.).  —,  con/r«renir;  sortir  de  son 
ferotr.  —,  finir,  etc. 

MANCATO ,  —TA  [-<A<o]  (a.)  p.  ad. 
S  Mancake,  manque,'  diminue;  bais- 
w ,  ée. 

MANCATORA  l-tó-ra)  (a.t  i.  f.  etile 
%i  manque,  f.  V.  Mancatore. 
MANCATORE,  -TRICE  [-tó-re]s.  ce- 
Ki  Cm.),  celle  (f.)  ^tit  mtinqi:^e  à  sa  pa- 
i-Tè] ».  a,  li- 
>,  émanciper. 
ée. 
MAN'  ii-pa'<lgió-nc1 

K   [-tchiVsier]  (».)  ».  ciL 
.  Manchester. 


! 


MAN 

MANCHEVOLE  [-ké-vo^e]  ad  m.  f. 
cbe  ba  difetto ,  imparfait ,  aite  ;  défec- 
tueux ,  ueuse. 

MANCHEVOLEZZA  '-ke-vo-lé-Ua]  s. 
f.  mancanza,  imperfection;  faute,  f.; 
défaut  :  manque  ,  m. 

MANCHEVOLISSIMO,  -MA  [-ké-*o- 
lls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-imparfait , 
aite  ;  tris-infrurtueux ,  ueuse. 

MANCHEVOLMENTE  r-ke-vol-mén-tc] 
I  av.  imparfaitement  ;  défectueusement. 

MANCHEZZA  [-ke-tsa]  (a.  v.)  s.  f.  dé- 
faut; manque ,  m.  V.  Mamca.<<za. 

MANCIA  [màn-tchia]  s.  f  dono,  stren- 
na, pot-de-vin ;  don,  m.;  étrenne ,  f. 

—  scontro  di  gente,  rencontre,  f.  Dar 
la  mancia ,  faire  un  cadeau  :  donner  un 
po/-de-rin.  Non  ho  per  anco  presa  la 
prima  mancia ,  je  n'ai  pas  étrenné. 

Dar  la  mancia  (meiaf.  ; ,  donner  des 
coups  de  bâton  à  q.  u.;  rosser  q.  u. 

MANCIATA  [-ichià-ta]  s.  f.  une  poi- 
gnée .  f.;  plein  la  main. 

MANCUTELLA  (-Ichia-lèl-la)  (a.)  s 
f.  dira,  di  Manuata  ,  petite  poignée  ,  {. 

MANCINE  [-tchi-me]  (a.)  s.  m.  feuilles 
des  arbres  conservées  pour  nourrir  les 
bfstiaux  en  hiver,  f.  p|. 

MANCINELI.O  [-tchi-nèl-lo]  (a.)  s.  m. 
(bot.)  pianta  americana,  velenosa  ;  ò  pe- 
ricolosa quando  si  taglia;  gli  Americani 
avvelenano  le  freccie  col  suo  sugo,  hip- 
pomane  :  piante ,  f. 

MANCINO  [-tchl-nol  s.  m.  gaucher, 
m.  Mancino  manrìtto  ,  ambidextre ,  m. 

MANCINO,  — NA  [-tchi-no]  ad.  sini- 
stro ,  gauche  ,  m.  f. 

A  mancina,  av.  à  gauche. 

MANCINOCOLO,  -LA  [-Ichi-nò-co-lo] 
ad.  louche  de  l'mil  gauche ,  m.  f. 

MANCIPARE  [-tchi-pà-re]  (a.)  v.  a. 
émanciper.  V.  Eiia:«cipare. 

Part,  aio,  ta.  émancipe',  ée. 

MANCIPIO  [-tchi-pi-o],  pi.  -PJ,  8.  m. 
schiavo,  esclave,  ni. 

MANCO  [mànH;o]  s.  m.  défaut  ;  man- 
que, m. 

MANCO,  -CA  [-màn-co).  pi.  -CHI, 
-CHE  [-ki,  -ke)  ad.  difettivo,  défec- 
tueux, ueuse  ;  imparfait,  aite. 

Però  i  di  miei  tien  lagriniosi  e  man- 
chi (Petr.).  —  d'una  mano,  martcAol , 
o</e.  —,  infelice,  malAeureux  .  euse; 
sinistre,  va.  f.  —,  sinisiro ,  opposto  a 
destro,  gauche,  m.  f. 

Coir  altro  richiudete  da  man  manca 

La  strada...  (Dani.  Inf.) 

— ,  minore,  moindre,'  moini. 

MANCO  [màn-co]  av.  ueno .  moin*. 
Venir,  venirsi  manco,  manquer;  dimi- 
nuer; s'évanouir  ;  tomber  en  faiblesse. 

Che  vede  il  caro  padre  venir  manco 
(Peir.).  Venir  manco,  mounr. 

Che  non  fu  mai  la  più  beata  morte. 

Che  se  per  man  di  lei  venisse  manco 
(Ariosi.  Fur.).  —,  in  sign.  di  uè  anche  .- 
Non  ci  ho  manco  pensato ,  je  n'y  ai  pa» 
seulement  pensé. 

MANCO-CAPAC  [-pac]  (a  )  a.  m.  fon- 
datore del  regno  d^l' Incaa  (Perb), 
J/anco-Capoc. 

MANtun :<»iu  [-fou6-ra]  fa.)  s.  m. 
buti .  irìo,  note  des  ocleurt 

et  i/'  ■!'•  pi^ce  ,  f. 

M  '•<  "■     -';-.- 

ordr 

y.\ 

fui  enioic.  i^ui  tuauie  ;  yui  or  imuif 

MA.NDARE  [-dà-re]  v.  a.  inviare  ,  en- 
toyer. 

Ma    ■  Hi  danari 

(B<"  ^donner. 

In  ■',  .V.  )    -, 


in  bando,  cxiltr;  ^it^.,  ciuuser.  —  «d 
effetto,  effectuer.  Mandar  giU ,  ruiner  ; , 
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abattre ,  ingbioliire ,  avaler  (Bg.)  ;  mp- 
jHtrter.  Mandarla  buona,  être  propict. 
Iddio  ve  la  mandi  buona,  Dieu  vous  soit 
en  aide.  Mandar  oltre,  pouiser:  repoue- 
*er.  —  via,  chasser;  licencier;  faire 
sauter.  —  per  uno ,  envoyer  chercher 
q.  u.  —  in  lungo,  différer  ;  procrasti- 
ner  ;  dilayer;  ajourner.  —  maie ,  dis- 
siper; dilapider.  —  a  fondo,  coulera 
fond. 

Mandar  sano  altrui,  renvoyer,  congé- 
dier g.  u  ,  t'en  défaire.  Mandar  male, 
in  malora, ;e/er.-  perdre. 

—  in  pezzi,  hriser.  —  all'altro  mon- 
do, tra  i  più.  faire  mourir. 

MANDAKINATO  (-nà-io]  (a.)  a.  m. 
charge  d'un  mandarin  ,  f. 

MANDARINO  [-rì-no]  a.  m.  magistrato 
nella  China,  mandarin ,  m. 

MANDATA  [-dà-ta]  s.  f.  mÌMion,f.; 
ifnroi ,  m. 

MANDATARIO  [-là-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
m:  commissionnaire  ;  mandataire  ;  en- 
voyé, m. 

MANDATO  [-dà-to]  s.  m.  procura, 
mandat,  m.;  procuration;  commit- 
Sion  ,  f.  —,  inviato,  mandataire  ;  mtt- 
sager,  m. 

MANDATO,  -TA  [-dik-lo]  (a.)p.ìMÌ. 
da  Mamoare,  envoyé,  ee.  —  mande;  or- 
donne, ee.  —  donné,  ée.  —  ordonné,  ée. 

MANDATORE,  -TRICE  [-i6-re]  s. 
celui  (m.),  celle  (f.)  qui  envoie,  qui  or- 
donne. 

MANDIBOLA  [-di-bo-la]  (a  )  s.  f. 
mandibule  ;  mâchoire  tvperieure,  f. 

MANDIBOLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
fflaridi&u/aire ,  m.  f 

MANDÎBULA  [-d.-bou-la]  s.  f.  ma- 
scella superiiire,  mandttmie,  f. 

MANDIKITTO  [-rit-io]  s.  m.  coup 
d'une  arme  tranchante  porté  de  droite 
à  gauche ,  m. 

E  Rinaldo  lo  schiva  e  tira  anch'ali 

Un  niandirìtio  a  lui  sovra  l'elmetto 
(lìerii.  Ori  ). 

MANDOLA  [màn-do-la]  s.  f.  amande,  f. 

MANDOLA  [-dò-la]  s.  f.  (mus.)  spe- 
zie di  chitarra,  mandare,  f. 

MANDOLINO  [-ll-no]  s.  m.  (mas.) 
strumento,  mandoline ,  f. 

.MANDORLA  [màn-dor-la]  s.  f.  frutto, 
amande  .  f.  —,  (per  simil.)  losange  ,  f. 

MANDORLATO  [-là-to]  s.  m.  /ai(  da- 
mandes .  ni.:  pd(e  d'amande,  f. 

—,  dicesi  di  certi  ingraticolali,  loeon- 
ge,  t.;  en  losange. 

MANDORLETTA  [-létrta],  mandoruka 
(a.)s.f.  dim. di  Mandorla, pe/i(eaman- 
de,f. 

MANDORLINO,  — NA  [-li-uo]  ad.  d^a- 
mandes. 

MANDORLO  [màn-dor-lo]  s.  m.  (boi.) 
albero,  amandier,  m. 

MANDRA  [màn-dra]  s.  f.  troupeau, 
m.;  òer^cri',  f  ;  bercail;  haras,  m. 

—  ,  (metaf.i  troupe;  bande,  i. 
MANDRACCHIA  [-dràc-kia]  s.  f.  mau- 

caiee  ff.mme ,  f. 

MANDItACCHIO  (-dràc-kio),  pi.  -CHJ 
(a  )  s.  m.  parte  interna  d'un  porto,  iiat- 
sin,  m  ;  parité  intérieure  d'un  port,  f. 

MANDRACCHIOLA  [-kiò-la],MA.NDRAC- 
CHivoLA(aJs  f.  petite /i/tede  mauraiM 

.|iAGOI>A  [-drà-go-la]  s.  f.  (bot.) 
l'Ili  calice  è  a  campana  e  pro- 
1)  '    igore .  {. 

-TA  [-là-to]ad. 
o,  iuile  oit  ilaététn- 

fi  ircigoTi  ,  {. 

KA  [-drà-«o-ral  (a)  ••  f- 

!  '(/are,  f. —,  titolo  d' lia* 

a  dui  Macchiavelli.  Mandrago- 

M\     iliIA  fniào-dri-a)(a.)a.  f  lr»u- 
peiiu,  M.  V.  MA.snaA. 
—,(moUf.) troupe,  f.  , 


Mi 


MAN 


S<  «Mf  io  mnof  t«« ,  a  «emr ,  la  ur^ia 
Di   ^uvIU  nwndrta  foriunuu  alloiui 

(DMU  rili'J   )     -,  firuylf.  Ili  ;  )irtfl(itl,  e 


.    Ir   /.<»- 
i  r ,  m. 

r./.l/.m. 

)  lui.  e»,  in. 


-,   (MI     I., 

MAMHtM 
b*rg»r  ,  ni.  l     ...  ..  . 

MAMkllll.l.U  i-Ura-l.>i  (a.)  ».  m. 
(KMil  )  Rfimnik  (KlU  «pcfie<l«'<iua<iru- 
RiaiM  della  coi>u  d'Uru  dvlU  Uuiiica, 
maiiilrit! ,  m. 

MAMMllTrO  fwtrlt-io]  (b.)s.  m(mi- 
lil.  )  e  —  iTtif  Inmckwili  forte 

de  U'  r .  ni. 

Ma  .  .n-drrt-la)  (a.  v.)«.  f. 

aWIKf  ,1.    »     .\U:%OOHLA. 

MANUUCAKE  (-duu-c*-re]  v.  a.  fnan- 
9(r.  —  ParL  aio,  la,  manj/e,  et.  V.  Man- 

ClAaE. 

MANDUCAZIONB  Hou<a-dsi6-ne|(a.) 
».  f.  «'umoume  lorraine  il'«uninsiia , 
manduriìUon ,  (. 

MANK  {nm-ne}  s.  f.  (voce  lai.)  maini, 
ni.  Da  mane, di  nian«,  daìn  la  matinée. 

Di  qjel  color  che  per  lo  sulc  avverso 

Nul>c  (iiuiii);c  dikHerdcclaiiiaiie^Oanl. 
Pmr.),  V.  k ATTISA. 

Qmma  «Mie ,  e*  matin. 

MAMBAM  (-à-re]  (a.  v.)  v.  a.  manier. 

V.  llA!<CCC1AnK. 

ffeit.  alo ,  la ,  «Nani*,  k. 

HANFCCHI.A  l-néc-klul  (a.)  s.  t.  nom 
tun  t  \  irme  ,■  mawkt,  m. 

MA  N  -dt»-*o-le]  «1.  ni.  f. 

mani.:  !r  :  dorilf,  »i.  f. 

MAN 

a.  f.  • 

MA>:  •^■i      'i      ■      .       , 

m.  fmuuietnetil .  m. 

MANivCGUNTË  (Htglkii-u]  ad.  m.  f. 
yui  mante. 

MAKEG6URE  [-dgik-re]  v.  a  traiiare 
ootle  roani ,  «ramiVr;  téttr. 

Menire  che  la  donzella  il  maneugiava 
(Bcrn.  OH.). 

—,  V.  r.  tt  r«T»»ji*r  ;  «'agiter.  — ,  reg- 
gere ,  gouvemtr  ;  diriger. 

fer  poier  maneggiar  bene  un  ul  fatto 
(Ued.  Lett.).  —,  iraiiare  asso!,  exercer; 
trailer.  —  un  esercito,  faire  [atre  des 
éwUmtiem*  à  mm  armée.  —  d'armi, 
faàrt  ët$  arme»  —  le  armi ,  manier  Ut 
armet.  —  le  artiglierie,  tirer  jutte. 

—  un  caTallo ,  dretter  «n  cheval. 

MANEGGIATO,  -TA  (-dgià-io)  (a.)  p. 
ad.  da  Manecuurc,  manie,  ée. — ,  trai- 
•••  »«•  — .  ogile  ,  ée.    -,  gouverné,  ée. 

MANEGGIATOKE  ,  -TRICE  [-dgia- 
l**e)  a  qui  manie  :  qui  tratte. 

MANEGGIO  (-nèd-dgiojs.  m.  negozio, 
MyaaatioN .  brigue  :  n  faire ,  f.  — ,  g^v- 
verno,  maniement  ;  régimt ,  m.;  admi- 
NÙIraiioN ,  f.  —  («crollo ,  manège  .  m.\ 
tram»;  cabale,  f.  Aver  il  maneggio  di 
alcuna  cosa,  régir;  administrer. 

—,  (l.  di  cavali  )  manège,  m.  —,  luo- 
«oove  ai  manqjgianu  i  cavalli ,  cavalle- 
fimM,mmugi,  m.  -,  (mar.)  il  rego- 
laraanvBioeHo.fnan^e,  m. 

MANILLA  r-B*l-la]  s.  f .  covone .  io- 
99ÌU  ;  ferbe  ,t. 

MANELLO  I-Dèl-te)  (a.)  s.  m.  jaeeiU; 
gerbe .  f.  ' 

MANENTE  l-B*nHo  (a.)  ad.  m.  t.  gui 
rette  :  qui  demeure. 

MANEUA  :-n*-ra]  (a.  t.)s.  f.  manière, 
f.  r.  Masiera. 

MANERE  [-nè-rel  v.  n.  irr.  retter; 
demeurer.  —  l're.-».  mango,  mangono , 
je  demeure,  Ut.  eli  et  demeurent.  —  prti. 
nasi ,  naae ,  masero ,  ie  demeurât ,  il , 
elle  demeura ,  ilt ,  eìlet  demeurèrent. 
V.  Stare. 

■ANEROSO ,  -SA  f-ró-so]  (a.  v.)  ad. 
affecté,  ée.  V.  MANinoie. 

MANBSCALCO  (4oU.«a],  p).  -CHI 


i-Li,  k   m.  maréchal  ferrant, n.  V.Ua- 

MStAI.Ut. 

MANKSCAMK.NTE  l-nicn-ic)  tv.  colla 
iiiiiiK  ,  (irrr  lei  maint.  Coinliatiere  niit- 
(!<•>..  iiiiicnie.  combattre  de  prêt,  à  co»p 

poi  I.:  Il  t. 

MANESCO,  -CA  [-né-sco],  pi.  —CHI , 
—CHE  l-ki,  -kcj  ad.  de  main.  —,  pronU) 
a  uctvuuicre,  violetU,  etite;  qui  joui 
volontiert  det  matnt.  —,  propendo  a 
rulKtie,  adroit,  otte.  —,  presto,  aui  at 
à  la  main.  Lancia  niane«ca,jart(or,  m. 

MANETTA  (-nél-ia]  (a.)  a.  f.  ittlite 
maiu  ;  menotte,  f.  — ,  clic  è  alla  purU 
per  cliiiidcro,  poignée,  (.;  bouton,  m. 

MANETTE  [-iiél-iej  a.  f.  pi.  metuttlet; 
maniclet ,  f.  pi. 

MANEVOLE  (-oé-TO-leJ  ad.  m.  f.  tou- 
pie ,  m.  f . 

MANFANILE  [-nl-le]  s.  m.  U  manche 
d'un  fléau    ni. 

MANKKEDONIA  [-dò-ni-tt]  (a.)  s  cit. 
nel  reumi  di  Nap.  >ul  gollo  dell' Adria- 
tico ,  Manfredonia. 

MANGANARE  l-nk-re]  t  a.  geiiaro 
con  mangani ,  lancer  avec  la  balitle. 

— ,  dare  il  lustro  col  mangano,  ca/ait- 
dr»r.  —,  scliiuccìarc.  tcrater. 

MANGANARO  [-nà-ro]  .a.)  ad.  e  s  m. 
ouvrier  qui  calandre;  caiandreur ,  ni. 

MANGANATO,  —TA  {-nà-lo]  (a.)  p, 
ad.  da  Mancamahe,  lancé  ;  calandre , 
ée.  —,  sctiiacciato,  aerate,  ée. 

MANGANATORE  [-tó-re]  (a.)  8.  m  co- 
Inndr^ur .  m. 

.  iiA[-iob-ral(a)»  i.art 

.1  ARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  a. 
caiaudrer.  V.  Masganake. 

l'art,  alo ,  la ,  calandre  ,  ée. 

MANGANELLA  {-nella]  8.  f.  sinim.  da 
guerra,  arbalète,  t.  —,  al  pi.  f.  sedie 
tisse,  tlatlet ,  t.  pi. 

MANGANELLO  [-nòl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Mancano,  arbalète  ,  f. 

—,  grot  bdion ,  m.  V.  Mancakclla. 

MANGANESE  [-né-se]  s.  ni.  (min  ) me- 
tallo solido  alla  tempera'.ura  ordinaria, 
sasso  magnesio  ,  matiganite ,  m. 

MANGANESIGO  [-ne-si-co]  (a.)  ad.  m. 
(chim.)  nume  d'acido  formalo  dal  man- 
ganese.man(7an«>ifu«;m()n9am9u«,m. 

MANGANO  (man-ga-no]  ».  m.  ant. 
strum.  da  guerra,  balille;  arbalète,  f. 
— .siruni  per  dare  il  lustro,  calandra,  f 

MANGANONE  [-nó-nej(a.)  8.  m.  accr. 
di  Mancano,  grotte  balie  te ,  f. 

MANGAS  [-rts]  (a.)  8.  m.  (bot.)  pian- 
ta, alberi)  dell' ìsola  Ceilan,  Amboine, 
ec.  il  di  cui  frutto  per  esser  vuoio  in  uno 
de'  suoi  lati ,  fa  credere  agli  abitanti  es- 
ser il  pomo  gustato  da  Adamo,  lat.  ctr- 
bera  mangat. 

MANGERECCIO,  — CIA[-dg&-rél-tchio] 
ad.  mangeable ,  m.  t. 

MANGERIA  [-dge-rl-a]  s.  f.  mange- 
rie :  rolerie;  connution,  f. 

MANGIA  (màn-dgia]  8.  m.  voce  pro- 
verb.  da  una  statua  di  bronzo  posta 
sopra  la  torre  dell'orologio  del  comune 
di  Siena,  fanfaron  ,  m.  Fare  il  Mangia 
da  Siena,  faire  le  fanfaron. 

MANGIACATENACCI  [-dgia-ca-te-nàt- 
tchi]  (a.)  ad.  e  s.  indecl.  fanfaron ,  m. 

MANGIACAVOLl  (-dgia-cà-vo-lij  (a.^ 
8.  e  ad.  soprannome  dato  da  Omero  al  ra- 
nocchio ,  mangeur  de  choux,  m. 

UANGIADUNI  [-dgia-dó-nij  (a.)  ad.  e 
s.  indecl.  corruptible  ,  sa.  f. 

MANGIADORE  [-<igia-d<>-re]  (a.)  8.  m. 
matigeur,  ni.  V.  Mangiatohe. 

MANGIAFAGGILOLI  [-dgia-fad-dgiouò- 
lij  (a.)  s.  m.  sopraniiiinie  che  si  dà.  al 
Fiorentino,  mangeur  de  hartcolt,  m. 

MAMGlAFEaRO  (-dgia-fer-ro]  s.  m. 


MAN 

tgbarrw,  bravt;  fan''-'-  ■  inijtur 

de  petitt  enfanit  ;  i  ■  r.  ni. 

MANGIAKKENO  [  a.)  a. 

e  ad.  m.  f.  indeii.  </ui  ron^e  mn  fretn. 

MANGI AGIO.NK  [-(Ijîia-dgio-neJ  ^a.)  a. 
f.  actton  ile  manger    f. 

MANGIAGRANO|-di.'ia-grà.uo)(a.)  a.  « 
ad.  noMit'  dalli  da  Onioru  al  topo,  al  gril- 
lo, mangeur  de  ble ,  m. 

MANGIAGUADA<;N0  [-dgia-goua-dk- 
glio)  8.  ni  çciiTiialipn*.  r/ui  rit  de  tet 
brut  ;  '!■  ni. 

MAN'.  <a](a.) 

«.ni  '  ^  .'  et  de 

raitin,  1. 

MANGIALEPRI  (dcia-lò-prl)  (a.)8.  e 
ad.  m    f.  indecl.  9«/t  »■"•-'--  •'--  Hevret. 

MANGIAI.ESSO  |  a.)  8. 

e  ad.  m.  f.  indecl.  i/ii  tiucoup 

de  bceuf. 

MANGI  amarroni  I-d|;ia-mar-ró-ni] 
s.  ni.  indcfl   tot ,  m.  V.  Mazzamai-rcie. 

MANGIAMENTO  H^;i«-meii-to]  s.  ra. 
l'action  de  manger  ,  I. 

MANGI  A.MlNEyrKE(-dgia-nii-nè-8lrel 
(i.)  8.  e  ad.  ni.  f.  indecl.  ^ui  mange 
heaucouji  de  potage  ,  de  toupe. 

MANGIANTK  .-.Mit-i,  ad.  in.  f.  man- 
geur, euse:  ;■  .  n  mange. 

MANGIAI'AN  tic)  b.  m.  f. 

citi  <■  buono  huii'  .1  iii.i..|.,.aie,  fainéant, 
ante  ;  pareueux ,  eutt  ;  propre  é  rien , 
m   f. 

MANCIAPARADISl  [-dgia-pa-rs-dl- 
sì]  (a.)  s.  e  ad.  m.  f.  indecl.  hypocrite , 

m  r. 

MANGIAPATTONA  -na]  a. 

ri«a«»  ,  nuiisf.  K.  M  \. 

MANCIAJ'ELO  Ht;  !"•  ver- 

me, tetijne  .  f. 

MANGI Ai>El>E  [-dgia-pé-pe]  (a.)  s.  m. 
uccello  americano  della  grossezza  d' un 
piccione,  deiici  tucano  ,  toucan  ,  m. 

MANGIAi'ERSO.NE  [-dgia-per-.só-ne] 
(a.)  ad.  ni.  f.  ugg.  a  clcìupe,  a  mangia- 
tore di  carne  umana  ,  anthropophage  , 
m.  f. 

MANGIAPOPOLO  [-dgia-pò-po-lo]  (a.) 
ad.  e  8.  m.  indcd.  che  mangia  le  so- 
stanze del  popolo,  co»cuj«io;i;iaire ,  m. 

MANGIAPORRO  [-dgia-pòr-roj  (a.)  ad. 
e  s.  indecl.  nome  dato  da  Omero  al  ra- 
nocchio, rruingrur  de  poireau,  m. 

MANGIAI'ROSCIUTTO  [ -dgia-pro- 
chioùt-io]  (a.)  ad.  e  s.  nome  dato  du 
Omero  al  topo,  7nangeur  de  jambon,  m. 

MANGIARE  1 -dgià-rc  ]  s.  m.  man- 
ger, m.;  nourriture,  f.  — ,repat;  diner; 
souper  .  m.  —  appétit,  m. 

AL^NGIARE  [-dgià-rej  y.  a.  »j  n. 
manger. 

Mentre  che  egli  sopra  la  terza  roba 
mangiava  (Bocc.T.  —  strabocchevolmen- 
te, a  crepa  pelle,  bâfrer  ;  te  crever  de 
manger  ;  manger  a  ventre  déboutonné. 

— ,  (fig.)  rutfifr;  consumer  en  dépen- 
te. Mangiarsi  uno,  sopraflarlu  con  parole, 
avaler  q.  u.  Mangiarsi  uno  cogli  occhi , 
manger  det  yeux.  Mangiare  in  pugno  , 
mander  un  morceau  a  la  hâte ,  tur  le 
pouce.  Mangiar  col  capo  nel  sacco,  ticre 
»o»i4  *ouci.  —  del  pan  pentito  ,  manger 
de  la  vache  enragée. 

A  mangiar  cominciò  del  pan  pentito 
(L.  Lipp.  Malm.). 

MANGIARETTO  [-dgia-rét-toj  (a.)  s. 
m.  etpéce  de  ragoût,  m 

MANGIATA  [-dgià-tal  8.  f.  action  de 
manger  avec  excet,  (.  V.  Corpacciata. 

MANGIATIVO  ,  -VA  1-dgia-ti-vo)  ad. 
bon,  bonne  à  manger  ;  mangeable,  m.  t. 

MANGIATO,  -TA  (-dgià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Manciarï,  mange,  ée. 

MANGIATOIA  [-dgia-i6-ia)  s.  f.  man- 
geoire: crèche ,  f.  —,  (per  !>irail.)  tablé 
à  manger,  f.  AJzar  la  mangiatoia,  âter 
à  q.  u.  tout . 


MAN 

My»>C"i  "  "•  ^-    -TRICE  i-«l^-ui-rej 

|[f.  IHil'. 

dgi»-U^-ri-oJ,    pL 
-W,   s.    m     -(.erioirt,  IH.  K.  RtFET- 

,  iUaCI AZLCCHERO  [  -igiu-dsoùc-ke- 
'..o,  |)aàserinu 
|fl  .  '  fjiterl ,  ni. 

5.  f.  munye- 

r-dgì-fe-nij  (a,)  s.    f. 
aie  produce  (ratio  ria- 
nguiêr ,  ni. 

ilgì-iD«l  (a.)  !•■  m.  totti  c« 
tmon^rr,  m. 
MXriCIO  tmàii-dgio]  (».)  s.  m.  nom  d* 
itatue  di  bronzt  tur  le  clocher  dt 
cnn« ,  m. 

Il  Mangio  è  qael  coul  l'he  suvoa  l' ore 
Che  Sopra  uua  citmpaaa  a  due  man 
r  '■         Ori.). 

[-dgió-ne]  s.  m.  grand 


>i\>  ■■  "  .ic-kii-re](a.) 

I.  a  II.  tnt. 

l'.ii-  :  lentement 


Ai.  nome  che 

.    della  maogi- 

,1. 
'  [-^iir-ro]  (a.)  s.  m.  tt- 

. }  s.  r.  (zooi.) 

,   de  dumesUco 

/  une,  I  ,  u7tn«umoH,m. 

-nè-in»J  (a.)  s.  cil.  d' AUe- 

-a]  s.  f.  manie  ;  fureur , 

E  [-càrie]  (a.)  ad.  m.  f.  fu~ 

— Ca  i.-nl-«-co],  pi.  —CI , 
.  -ke]  ad.  maniaque ,  za.  f. 
il.\..MArAJUE.NTE  [-men-tei  av.  exac- 
untnl. 

:'IA.M.\TISSlUO ,    —MA   [-Us-6Ì-mo] 

[a.  ;  ad.  sup.  taactemint   lui-méme, 

Ut-méme. 

Mi\nr,.    --Ti  [-àH«]  ad.  minialo, 

[d'  ',  Ixù-mème ,  elle- 

i-i.i-uil,  pi-  —CHE  [-te] 

f.  —  (chtm.)  fourruau  à 

—  d'  lppocrat£ ,  sacchetto 

Br  luuu-,  [iilre,m. 

—,  banda  di  soldati,  troupi,  f.  —  di 

iri,  binde  di  lolrurs  ,  f. 

à.  f.  mare  fra 
'  d  1  Passo  di  Ca- 

I  li-  urov.  di  Spa- 

i;  regno  d*A- 
.  Manica. 

^      —  _.ui]  (a.)  a.  f. 

di  MAitiCA,  large  ou  longxu  man- 

£NTO  [-nMÌn-to]  ».  m.  Toc 
vnger,  t.  —  di  Momaco,  cor- 

IKJC  [-cà-re]  «.  m.  Faciion 
■er ,  f.  K.  MAJibURE. 

kR£  [-c^re]  v.  a.  manger.  V. 
_  IK.  —,  V.  r.  Manicarsi  l' uo  l'al- 
I  tal*,  odiarsi  scamtievolmaole , 

.  nourriture.  T. 
ETTO  [  -ret-iu  ]  ».  m.  esp$c* 

-   .  ■■ 

CARIA  [-cà-ri-«]  (a.l  t.  f.  (bot.) 
^4eUa  Guiana ,  manicaire ,  p»t- 
'  '\*ê,  m. 

-TA(-ci-tol  a.)  p.  ad. 
imange,  ««.  —,d0luU,*e. 
ha  Ufi  manche. 
JA'TORK  ,    -  ThICE  [-Ui-reJ  a. 
euu.  V.  MANcuToax. 


MAN 

MANICCE  [  -Dit-tche  j  s.  f.  pi.  (mar.) 
mouflti ,  f.  pi. 

MANICHEI  [-kè-i]  (a.)  ».  e  ad  m.  pi. 
eretici  del  secolo  ii)o,  fautori  delle  dot- 
Uine  di  Maoes  o  Maneie,  maniehieru, 
m.  pi. 

MANICHEISMO  [ke-l-smo]  (a.)  ».  m. 
lyi tèrne  de  ifauèi;  mantchtirme,  m. 

.MANlCHfcTTO  [-kei-lo]  8.  m.  petit 
manche ,  m.  Fare  un  manichetto,  faire 
la  nique. 

MA.MCHINO  [-U-D0]  ».  m.  manichetto, 
petit  manche ,  m.  —,  manchon ,  m. 

—,  manchette ,  f.  — ,  modello  per  pit- 
tori, scultori,  mannequin,  m. 

MAMCO  [mà-ni-co],  pi.  —CHI  [-kil  s. 
m.  pane  d'alcuni  strumenti,  manckt, 
m.  —  d'un  vaso,  d'un  paniere,  ante , 
f.  Uscir  del  manico,  te  surpaestr. 

—,  impugnatura  (agr.  j,  manette,  t. 

— ,(mus.;d(  »iolino,di  chitarra,  man- 
che, m.  Dimenarsi  nel  uianico,  (rac<ji<- 
lerà  coutre-cceur;  latnbiiìtr. 

MANICO  DELLA  TIlO.MBA  D'  ARIA 
[nià-ni-co-del-la-iróra-ba-d"  à-ri-a]  (a.  n.; 
«.  m   bielle  de  la  |Jom;>c  à  air ,  t. 

MIO  (co-mi-o],  pL— MJ(.a.) 
:  il  dtt  fous,  m. 
NA   [-có-na]  (a.j  s.  f.  accr. 
di  Ma.m-a  ,  large  ou  lotigue  manche,  f. 

MAMCOKDO  [-còr-do],  1Ia:<iC0RDI0 
Ca.)  s.  m.  (mus.)  spinetta,  ffMutcAor- 
dton,  m. 

MANICOTTO  [-o6»-to]  a.  m.  mai»- 
chon ,  m. 

Dove  .alunaba  perso,  oltre  a'quattrìai. 

Forse  gli  anelli,  e  forse  il  manicotto 
(Buon.  Tane). 

MA.MCOTTOLO  [-còt-to-lo]  8.  m.mon- 
che  pendante,  f. 

MA.NiCKlSTO  [-crl-8;c1  (a.  ▼.)  g.  aj. 
(med.)  confection  de  médicaments,!. 
V.  Mi:(cscKisTo. 

MANIERA  [-niè-ra]  s.  f.  modo,  ma- 
nière ,'  guise  ;  forme ,  f. 

Saonuccio,  io  vo  che  sappi  in  qua) 
maniera 

Trattato  sono....  (Pelr.) 

—,  spezie  ,  torte  :  erpice,  f.;  genre, 
m.  —,  modo  di  procedere ,  comporte- 
ment ,  m.;  conduite ,  t. 

Uomini  di  nuove  maniere  o  costumi 
(Bocc.).  —,  usanza,  façon;  torte,  {.; 
ùtage,  m.  —,  grandiosità,  grandeur,  f. 
—,  grazia,  bonn«  ou  mauraise  grdce,  f. 
— ,  presso  gli  artefici,  maniere,  f. 

Di  maniera  cbe,  de  manière  que;  de 
torte  que. 

MANI  EU  ACCIA  [-ràt-tchia]  (a.)  ».  l. 
pegg.  di  MANiKaA,  vilaine ,  mautaiu 
ma  liière ,  t. 

MANIERARE  [-rà-re]  r.  a.  embelUr  ; 
omer.  —,  maniérer. 

MANIERATO ,  -TA  [-rfc-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ma:<ierarz,  embelli,  te;  omé,  ie. 

—,  maniéré,  te. 

Maniere  [-nìè-re]  ».  m.  abitazione 
nobile  e  torte ,  belle  maiton  de  cam- 
pagne  .  f.:  château;  manoir,  m. 

Il  conte  l'guliiio...  si  parti  di  Pisa,  e 
aodo8s«ne  aonn  suo  maniere  chiamato 
Setlir      •'"    '•■"  -. 

>I  A  rt-«ta].  pi.  —TI  (a.) 

ad.  e  ;i  che  non  imita  la  na- 

tura, vtinientie;  arlttle  maniéré,  pcw 
TMtwel,  m. 

MANIEKO  i-nifr-ro]  (a^  s  m.  ckA^ 
leau  K. 

M  iggiun.  di 

falò  :  '1  drtné; 

prini  ;  apprtv^tLte,  ni. 

—,  aggiunto  d'uomo,  docile ,  m. 

MAKIER0NA[-r6-nal  «.  1.  (b.  a.)  for- 
ma di  operare  magniAca  e  franca ,  ma- 
nière noble ,  f. 

MANIEROSO ,   -  SA  [-r^HM]  ad.  poti , 
ie;  honnétt:  affable,  m.  f.; 
dont ,  ante. 


M.\ri 
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MANIFATTO,  -TA  [-làl-lo]  (a.)  ad. 
fait ,  faite  à  la  mam. 

MANIFATTORE,  -TlVlCE  [-l6-raj  a. 
manufacturier;  ouvrier,  ère ;ar liète, 
m.  f. 

MANIFATTORIA  [-rl-a]  (a.)  a.  f.  «m- 
uufacture,{.  K.  Ma:«ifattlra. 

MANIFATTLRA  [-toù-ra]  s.  f.  manu- 
facture ;  façon,  f.;  oucroy*,  m.  —,  ar- 
lilizio,  art,  m. 

—  ,  operazione,  affaire,  f.  —  d'una  let- 
tera, rédaction  d'ufu  lettre ,  f. 

MASIFATTLRIERE  [-tou-riè-re]  fa.) 
ad.  e  8.  m.  voce  dell'uso,  manufact»~ 
rifr  ,  m. 

r' [-mcn-te]aT.  mo- 
I.  nent  ;  clairement. 

.  L)  [-men-to]  s.   B. 

n.  . .  dfciara/ton,  f. 

NTE  [-iitào-ts]  ad.  m.  f.  fut 
r)i....i^<,  r ,  •."..  déclare. 

MAMKEsf  AUE  [-8ii-re]  T.  a.  pale- 
gare  ,  scoprire ,  manifetter  ;  découvrir; 
révéler. 

A  beb  manifestar  le  cosa  uuwre  (•aal. 
InfX 

\RII  (-«tà-ri-i!  (a.)  8.  m. 
[  manifislairei,  m.  pi. 

>  ro,  — TA;-«tà-to]  (a.)p. 

aJ.    ua  JIamklstap.e,  manifetU;  ré' 
télé,  ée:  découverte,  erte. 

MANÎFE.STATORE ,  — TRICK  f-t<>-r«J 
s.  e  ad.  ^ui  manifeste;  qui  décomer» 
q.  ch. 

MANIFESTAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  m«> 
niftttation;  déclaration  ;  découverte  ; 
apparition ,  f. 

MANIFE.STISSIMAME.NTE  [  -méa-le] 
(a.)  av.  sup.  tris -manifestement. 

MANIFESTISSIMO,  -MA  [-siis-«i-rao] 
ad.  sup.  trit-manifette,  m. f.;  tr(*-c/(i4r, 
claire. 

MANIFESTO  [-fè-sto]  S.  B>.  relazioae, 
relation,  f.;  rapport ,  m.  — .Kriiivra 
per  far  pubbliche  le  sue  ragioni ,  moMt- 
fette,  m. 

—,  av.  clairement.  V.  MARinmA- 

IIE5TE. 

Si  ch'ei  distinto  e  maaifesio  intea* 
(Tasa.  Ger.). 

MANIFESTO,  —TA  [-fè-sio]  ad.  pa- 
lese, manifettt,  m.  f.;  ciair.cioff*; 
évident .  ente  ;  connu  ,  %te. 

Per  la  cagione  ancor  non  manifesta 
(Dant   Purg.). 

MANIGLIA  [-nil-lîal  ».  f.  armilla,  brm- 
cele  t.  m.  — ,  parte  della  sega.  Irarertee 
de  la  tcie ,  f.  pi.  — ,  nel  giooce  dell'  om- 
bre, manille,  f.  —,  ferri  in  cui  pMaa— 
i  cignoni  delle  carrozze,  iimm«m,  t.  pi. 

MANir.l.lO  [-nil-lio]  (a.)  a.  m.  brmtt- 
let ,  m.  V.  Mami;lia. 

MANIGNUNE  [-gnó-ne]  (a.)  s.  m.  «R- 
gelure  .  f. 

HANIGOLDACCIO  [-dàt-tdiio]  (a.)  ad. 
e  a.  m.  pegg.  di  Manigoldo  ,  viimin 
bowrriau ,  m.  —,  vilain  coquin ,  m 

MANIGOLDERIA  [-rV-a]  (a.)  s.  f.  azione 
da  manigoldo ,  co^ uin«ri«  ;  friponne- 
rie, f. 

MANIfiOLBO  [-gol-do]  s.  m.  carneice, 
beitrr«a«,  m.  —,  héUtrt;  vaurien;  o»- 
quin;  pendard ,  m. 

MANICOIJ)ONE  [-dó-ne]  (a.)  ad.  •  a. 
m.  pegg.  di  Ma;<icoldo  ,  grmmd  fripem; 
granacoquin ,  m. 

MANILIA  f-ni-li-a)  (a.)  ad.  di  legge 
del  tribuno  Manilio  .  de  Maniltme. 

MANILLA  (-nil-laj  <a.)  ».  cit.adi«ela 
delle  Filippine ,  Marnile  .  f. 

HAMLUVIO  [-loii-vi-o) ,  pL  -W  (».) 
».  m.  bain  de  marne  ,  m. 

MANIMESSO.  — SA(-oiéa-a*}p.  ad^ 

M\ mesao  a  maao,  entamé; 

C'  foumi*,  tee, 

in.  enimmer.  -,  tommeUrt.  T.  " 
HiTTiaa. 
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Prêt,  maiiiiniiki,  iiii«e,  mittro,  j'en- 
tamai tt .  •'Itf  fntami.  tlt,  ellfs  enta- 
mer- !■ 

M  ■'««• 

diU- -  ^    ..  "J- 

MANINA  t-iii-na)  s.  f.  dim.  di  Mamo, 
mnoii*  :  petit*  matn  ,  t.  —,  f.  pi.  tort* 

dtr>:  -  -  ;t  ,  m.  pi. 

M  nl-«]  s.  f.  mélancoli», 

t.\  :s. 

MAMNCuMi:ilKTTO,  -TA  (-kót-U)) 
ra.)  ».  e  ad  (lim.  dì  MA»i:<coMtco ,  un 
p«M  mtlancoliqut ,  m.  f. 

MANINC.OMCO,  -CA  [-«ò-Di-coJ.pl. 
—Cl,  — CHK  !-iclii,  -ke]ad.  mélanco- 
liqui-  ■  •-■■■-    ■  -mbre,  m.  f. 

c  ;  tttrilt ,  m.  f. 

M.  irTO,    —TA    [-séno] 

(a  .  di  Mammconioso,  un 

ptu  '■ ,  m.  (. 

M\  1),  — SA  [-nió-so],  MA- 

KlJico^ijïu,      SA  [a.)»d.  Iris  tt;  mélan- 
colique, lu.  r. 

MAM.NCONOSISSIMO,  -MA  (-sis-si- 
iso)  (a.)  ad.  sup.  très-triil*;  tri»-tni- 
lancoluiut ,  m.  I. 

MANINO(-ai-no)(a.)8.in.  pf<i(ewiain, 

f.  Y.  MA!«I!(A. 

MANIOIf  [-ò-le]  (a.)  8.  r.  Dl.  dieci 
iaoleiie  nel  golfo  del  Gange ,  uaniolei, 

MÀMOTI  (-6-li],  Mainoti  (a.)  ».  m. 
pi.  p<ip.  della  Turchia,  Malnote*,  m.  pi. 

MAMPULAKE  (-la-rej  s.  m.  simple 
noldat ,  ni.  —,  ad.  de  Mimpte  toldat. 

MA.MPOLAKE  [-la-rej  v.  a.  e  n.  ma- 
nipuler. 

MANIPOLARIO  (-là-ri-o] ,  pi.  -RJ  (a.; 
ad.  (mil.)  agg.  dl  centurione,  manipu- 
latre ,  m. 

MANIPOLATO,  -TA  (-là-t<)J  (a.)  p. 
ad.  da  Manipolare,  manifiule,  ee. 

MAMPOl-ATORE  ,  -TRICK  [-lo-re]  s. 
e  ad.  i/ui  fait  une  manipulatton  ;  ma- 
nipulateur, m. 

MANIPOLAZIONE  (-dsiò-ne]  a. .'.  ma- 
nipulât ton  ,  f. 

MANIPOLO  [-nl-po-lo]  s.  ra.  manata 
di  spighe  o  d'erbe,  javeile  ;  gerbe; 
poignte,  t.  — ,  striscia  al  braccio  del 
sacerdote,  manipu/«,  m. 

—  corpo  di  cento  uomini  sotto  Ro- 
molo, manii>uU  ,  ni.  Baciare  il  maii-i- 
polo  (ttg.),  s  humilier. 

MANII'UI.AKE  l-pou-là-rej  (a.)  8.  ni. 
f.  «imp{(  loldat,  ni.  — ,  aa.  de  timple 
ioldat 

MANIPLLARIO  [ -pon-là-ri-o  ] ,  pi. 
— RJ  (a.)  ad.  (niil.)  manipu/aire ,  m.  f. 

V.  MA!<II>0LARB. 

MANIPULO  [-nl-pou-lo]  (a.)  8.  m.ja- 
ville ,  (.  V.  Manipolo. 

MANISCALCO  [-scàl-co),  pi.  —CHI 
(-kij  8.  m.  chi  medica  e  feri-a  i  cavalli , 
maréchal  télérinaire;  ntarechal;  ma- 
réchal ferrant ,  m. 

MANITENGOI.O  [-lèn-go-lo]  8.  m. 
minrhot ,  m.  V.  Mamico. 

MANITÙ  [-tou)  (a.)  8.  m.  spirito  che 
gli  ant.  Anier.  credevano  rinchiuso  in 
ogni  corpo,  Jfanilou,  ro. 

MANLIA  Imàn-li-a]  (a.)  ad.  (arche.) 
Mg.  di  legae  decretata  sotto  il  nome  di 
Manli},  dt  Manliu*. 
.  MANLIANA  (-à-na]  (a.)  s.  ani.  cit. 
ctruscaflul.),  MauUana. 

MANNA  (niàn-na]  s.  f  cibo  caduto  dal 
cielo  miracolusamente,  manne.  (. 

Quel  duca .  sotto  cui  vis.se  di  manna 

La  gente  ingrata...  (Dani.  Par.) 

—  fatta  con  arte,  manne  par  incuion, 
f.  — ,  (Hg.)  alimento,  nuiriinenio,  nour- 
rilur* ,  f. 

Dà  oggi  a  noi  la  colidiana  manna 
(Dant.  Purg.).  — ,(fig  )  cilK)  squisitissi- 
mo, nourriture  ex^uiM,  f. 

eh'  un  diavoi  colto  ancor  mi  parrà 


MAN 

■manna  (I..  li  pp.  Malm.).  —,  coTone» 
javelle  ;  boite,  1  ;  ftgut,m. 

—.(chini.)  manne  di  fer  ,  dot ,  dt 
cuirre ,  f.  —,  manti»  dt  poition.  t. 

MANNAIA  [-nà-ia]  s.  f.  coltello  con 
due  manichi .  harht  à  couper  la  téle,  r. 

—  ,  scure,  nac/iepnur  couper  le  boi* , 
(.,etc 

MANNAIETTA  f-iét^ta]  a.  f.  dim.  di 
Mammaia,  pelile  nache,  f, 

.MA>NAI0NE  Hó-nej  fa.)«.  m.  accr. 
di  Mannaia,  grande  hacht,  f. 

MANNARA  t-nà-ra]  (a  )  s.  f.  hacht,  f. 
y.  Mannaia. 

MA.VNARESR  [-ré-se]  8.  m.  soru  di 
scure,  h:irheltt,  t. 

MANNARO,  —  RA  [-nà-ro]  ad.  Lupo 
mannaro,  spezie  di  spauracchio,  loup- 
garou  ,  ni.  V  I.upomannaru. 

M.XNNELI.O  [-uèl-loj  (a.)s.  m.javtllt, 
f.  V.  Manipolo 

MAN.NERINO  [-rl-nol  s.  m.  castrato 
giovane,  mou<on j>un«e<  gra* ,  m. 

MANNITE  (-dìlc)  (a.)  s.  f.  (  chim.  ) 
specie  di  zucchero,  fnanni(«,  f. 

MANO  [mà-no]  s.  f.  membro  dei  corpo 
umano,  main,  f. 

Le  man  le  avess'  io  avvolte  entro  i 
capegli  !  (Petr.)  —  ,(  fig.)  socco  i-so.oi<fc,f. 
— ,  banda,  (roup«,  f.  — ,  parte,  cóle,  m. 

Da  ogni  mano  all'  opposto  puiilu 
(Dani.  In f.).  —,  écriture  ,  f.  Bella  ma- 
no, bellt  tcrilurt,  f.  —,  autorità,  pote- 
re, ;)ouroir,  m.  — , qualità,  condizione, 
etpìce ;  qualité,  f.  — ,  quantité  déltr- 
minte  de  q.  eh.,  f. 

Io  dico  iui  perchè  ce  n'è  una  mano 

Che  iiiHIza  le  rirette...  (L.  Lipp. 
Malm.)  Mano  all'opera,  o  assol.  mano, 
av.  Vite;  allont:  courage. 

L'omo  alla  mano,  homme  traitable , 
affable  ,  m.  Allargar  la  mano,  onrrir  la 
main  ;  (Hg.  )  faire  des  largesses.  A  mano, 
ar.  in  pronto,  à  la  main.  A  mani)  a 
mano,  peu  à  peu;  tucressirement. 

E  corse  fuor  del  ponte  a  mano  a  mano 
(Ariosi.  Fur.).  A  mano  piena,  à  pleine* 
matn*;  libéralement.  A  man  salva,  (aru 
risque.  A  man  voie,  à  vide;  san*  rien. 
Armala  mano,  le*  armes  à  la  main. 
Aver  buono  in  mano.  f(r«  pretfue  «lir 
de  ton  fait.  Aver  la  mano,  a«oir  It  pa*, 
la  préséanci.  —,  al  giuoco,  atotr  la 
main.  Dar  la  mano,  donner  la  main. 

Dar  di  ii:ano,  prendre;  se  tai*ir.  Dar 
la  buona  mano,  donner  le  pourboire. 
Dar  mano  e  pa.'^so ,  céder. 

Baciar  la  roano,  baiser  les  mains.  Cn- 
piiar  nelle  maiM,  tomber  entre  {fj  maini. 
Cavar  di  mano  altrui ,  obliger  à  donner 
q.  eh.  Dar  una  o  più  mani  (l.  d'arie), 
donner  une  ou  plttsifurs  touches.  Tare 
man  bassa,  faire  main  basse.  Fuor  di 
mano,  toin:  ^ui  n'ejt  pas  à  la  portée. 
Guadagnar,  rubar  la  mano  (ai  dice  del 
cavallo),  gagner  la  main.  Levar  mano, 
quitter  l'ourrage.  Toccar  con  mano, 
toucher  q.  eh.  au  doigt  ;  voir  avec  évi- 
dence. 

Cadere  in  mano  di  alcuno,  tomber  en- 
tre les  mains  de  q.  u.  Dar  neWe  mani, 
livrer.  Far  mano  a ,  «'occuper  de.  Giun- 
car di  mano,  voler.  Manihus.  o  date 
(fig.)  vale  :  orsi],  via,  date  gigli  a  man 
piena,  allons  donc,  donnez  de  l'argent 
à  pleine*  main*.  Menar  le  mani ,  frap- 
per à  coups  redoublés.  Menar  le  mani, 
rubare,  voler  arec  adresse.  Metter  le 
roani  aJddosso  altrui,  saisira,  u.  Met- 
ter le  mani  in  pasta,  mettre  les  main* 
à  f  flButre.  Tenersi  le  mani  alla  cintura, 
reeter  le*  bra*croi*é*.  Toccar  la  mano, 
toucher  la  main,  dan*  la  main. 

MeUer  nelle  ,  tra  le  mani ,  mettre  en- 
tre les  mains.  Metter  mano,  commen- 
cer. Mettere  a  mano,  entamer.  Portare 
in  palma  di  mano  alcuno,  louer  ;  porter 
aux  nue*,  etc. 


A  larga  mano.  >mo,  gi' 

nêreueement.  Di  I  oceani.), 

d*  ba*te  extraction  ,  i  ^^m-uodi  mano, 
arare  ;  dur  à  la  desterre,  m.  ligner  le 
mani,  rjrnissrr  In  putte;  rirrompre. 
Una  II,  :  me  quan- 

tité. I 

Ma'  itde-m»- 

çon  :  \  \LE. 

MA  .  .,  (a.)  8. 

f.    VI  ure;   fct- 

çon .  f . 

MANOFATTO,  -TA  [-làt-to]  (a.)  p.  ad. 
fait .  faite  à  la  main. 

MANOKESTAIIE  (-stà-rei  (a.)  T.  a.  e 
n.  manifester  V.  Manifestark. 

Part,  alo ,  la ,  manifetté .  ee. 

MANOFORTE  [-lï»r-iej  (a  )  8.  f.  indcti. 
voce  dell'uso,  aide,  f.;  ttcour*,  m. 

MANOI.ETTO  (-lél-lo!  ad.  e  s.  m.  do- 
mestique, m.  V.  VALLKTro. 

MANOLL'VIO  (-lou-vi-o),  pi.  -VJ  (a.) 
s.  m.  baifi  de  mains,  m.  V.  Manilcvio, 

MANOMESSA  [-niò.s-sa]  (a.)  s.  f.  rente 
du  vin  nouveau  ou  du  tin  cf'un  tonneau 
qu'on  a  entamé ,  t. 

MANO.MESSC  ,  -SA  [-més-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Maniimettere.  entamé,  ée. 

—,  affranchi,  ie.  —  soumi*,  i*e. 

MANOMETRO  (-nò-me-lio)  (a.)  s.  m. 
striim.  per  misurare  la  rarità  e  densità 
dell'aria,  manomètre ,  m. 

MANOMETTERE  f-inét-te-rc]  v.  a.  irr. 
meitcr  mano,  entamer.  — ^  (metaf.  )  of- 
fendere, ruiner-  mallratter ;  endom- 
mager. — ,  far  libero  un  servo,  affran- 
chir; prendre  de  vice  force  ;*oumetlre. 

Prêt,  manomisi,  mise,  miscro,;>rita- 
mai,  il,  elle  entama,  il* ,  elles  enta- 
mèrent :  je  soumit,  il,  elle  soumit,  il*, 
elles  soumirent. 

Part,  manoniesso  (F.  — ). 

MANONE  (-nó-nej  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Mano  .  grande  main,  f. 

MANOPOLA  [-nò-po-la]  s.  f.  guanto 
di  ferro ,  gantelet  ;  gant  de  fer  ,m. 

— ,  In  moitié  d'une  manche,  f.  — ,  (t. 
d'arti^'iani)  gantelet,  m.;manique,  f. 

MANOSCOPIO[-8CÒ-pi-o],  ul.  -PJ(a.) 
s.  m.  manoscope;  manomètre,  m.  Y. 
Manometro. 

MANOSCRITTO  [-scrit-to]  s.  m.  libro 
scrino  a  mano,  manuscrit,  m. 

MANOSCRITTO,  -TA  [-scrit-to]  (a.) 
p.  ad.  écrit ,  ite  à  la  main. 

MANOSO,  —SA  [-nù-so]  ad.  loupte; 
maniable ,  m.  f. 

MANOTENENZA  [-nèn-dsa]  s.  f.  ma- 
nutenzione, maintenue,  f. 

MANOTENIBILE  [-ni-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  propre  à  la  conservation ,  à  la  ma- 
nutention, m.  f. 

MANOTENZIONE  [-dsió-ne]  (a  )  s.  f. 
manutention;  conservation,  t.  V-  Ma- 

NLTENZIONE. 

MANOVALDERIA  [-ri-a]  8.  f.  tu- 
telle ,  r. 

MANOVALDO  [-vàl-do]  8.  m.  curateur 
des  femmes,  m.  V.  Mondualdo. 

MANOVALE  [-và-le]  s.  m.  manœuvre; 
aide-mnçon ,  m.  V.  Manuale. 

MANOVALE  [-và-le]  fa.)  ad.  m.  f  cosa 
manovale,  manuet,  e//e,-  à  la  main. 

MANOVELLA  [-vèl-laj  s.  f.  lieva,  te- 
ner, m.  — ,  (mar.)  manice//e,  f. 

MANOVELLO(-vèl-loJ  (a.)s.  m.  levier, 
m.  V.  Manovella. 

MANOVILE  [-vi-le]  ad.  m.  f.  manegge- 
vole, maniable .  m.  f.  V.  Dozzinale. 

MANOVRA  t-nò-vra]  s.  f.  (mar.)  ma- 
nceuvre ,  i. 

MANOVRARE  [-vrà-pe]  (a.)  y.  a.  en. 
(mar.)  maneggiare  i  cordami  del  vascel- 
lo, manteunrer . 

MANOVRATO,  -TA  [-vrà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Manovrare,  manœuvré,  ée. 

MANOVRIERO  [vriè-ro]  (a  )ad.  e  s. 
m.  (mar.)  agg.  d'uffiziale  di  marina 


iJ/ 
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bile  nell'arte  della  nianorra,  manau- 
rier,  m. 

MANRITTA  [-rit-ta]  s.  f  main  droite , 
V.  Mariuita. 

MANIIOVESCIO   [-vè-Chio),  MARRO- 
scio,  s.  in.  r«cer«  ;  coup  tìt'arrière- 
lai'rt    m. 

:!is]  (a  )  8.  cit.  di  Francia, 
i  Ila  Sarta  ,  Jfaru ,  m. 
;ì;  [-nà-re]  (a.)  s.  cit.  e  fia- 
.  che  scorre  presso  Madrid, 


.-..1.  .Àiw>.\  l'-sàr-da]  8.  f.  (l.  de' mur. 
irclii.j  mantardé,  f.;  cambi»  àia 
tantarde  ,  id. 

MANSARE  [-sà-re]  v.  u.  appricoiMr. 
Ammansare 
r.iri   ;.t..  la,  (i;)pricoi«',  et. 
'■  :  ii-ri-o),  pi.  — RJ,  s. 

■  : ico  ne'  primi  secoli, 
-.1,  chapelain;  qui 
Hi  ri  une  i^uafjeile,  m. 
— ,  mansionaire,  portier  d'une  église 

ro  [-nà-to]  (a.)  ad.  e  s. 
in.  V.  Ma:«sio:«ario. 
...r,. ■■......,  i-sió-nej  s.  f.  (antiq.)  de- 
ture,  I.;  logit,  ni.  Y.  Sta:«za. 
-  MANSIONKKIA  (-rì-a]  (a.  v.)  s.  f.  cap- 
•ìiivnerie ,  f. 
N-aoJ  (a.)  s.  DI.  podere, 
/•  ni. 

wi-so]  ad.  mansueto, 
J  cc  ,  m.  f.;  prive,  ée. 

-  ue-fà-rej  v.  a.  irr. 
!  iioiter.    —  Coni,  come 

h  .  I    —  l'res.  mansueraccìo, 

•  ?,  *{c.  —  Prêt,  maiisuefe- 

<  .)'appriroisai,tl,elteap- 

j'  ellet  apprivoisèrent.  — 

i-,-   .. .-..jfi),   ec.  j'appricoùerai , 

tic.  —  tuutl.  mansuefarei,  ec.  j'appri- 
voiserau,  etc.  —  Sub.  che  mansuefac- 
cia, ec.  quii,  quelle  avpritoise. 
Pan.  tnaiisuefatlu  (  V.  — ). 
MANSI  KFAT IO  ,  — TA  [-soue-Rt-to] 
(^  .  MA.'isi'ErAKE,  apprtFoiw, 

e 

UE  l-sou-è-che-rc]  v.  n. 
1  .Ilvo,  iisiaioall'intin.  près. 

>ubi.  maosuesca,  t'adou- 
'  I  Iter. 

>U.N.i L L I  .VJIE.NTE  [-suue-U-mén-te] 
av.  bénignement  ;  doucement  ;  paiti- 
blemerit. 

MANSL'ETARIO  [-soue-tà-ri-o] ,  pi. 
— KJ  (a)  ad.  e  s.  m.  (arche.)  colui  che 
in  Roma  addomesticava  le  Aere,  man- 
ttutain,  m. 

MA.NSUETEZZA  f-soue-té-tsa]  (a.)  s. 

f  VI ..../..    f  Y  Mamsletudime. 

>lMAMENTE[-8<jue-iis-8i- 
r:  .i.  j  nr.  sup.  tru-douce- 

vieui 

MANSUETISSIMO,  -MA[-80ue-ti»-si- 
muj  (a.)  ad.  sup.  ttès-doux,  douce ,  pai- 
tibie  ,  m.  f. 

MA.NSUETO,— TA  [-sou-è-to)ad.  doux, 
lioHie:  nff'ihle,  m.  f.\  humain ,  aine i 

amili  e  mansuete  (Bocc.). 

ilNE  [-suuc-t<iii-di-oe]  8. 

I  ■  .  bénignité;  clémence,  t. 

i,  [-cà-re|  V.  a.  f^ofliar  col 

r  -r  avec  un  touffltt  de  for- 

I  ato,  la.,  loufjie ,  ée. 

ITO  i-kel-ti|    a.)  8.  m. 
U .,  ..  ,.^iACO,  petit  »ou/Jlet  de  for- 
geron, m. 
MA>TACO   [min-ta-ro],    pi.    —CI, 
*""l-t  '  '  ifflet  de  forge- 

\  /loumon,  m. 

fa.)   ».  m. 
*di  .M  v-HTAco,  leiii  soufflet  de  for- 
on  ,  ni. 

MANTARKO  I-tàr-rol  8.  m  jaquttU 
i$  iia}itan ,  f.  V.  Saltamsarco.  | 


MAN 

MANT  ATURA  [tob-ra]  (t.)  s.  f.  fiwifi- 
teau,m.  F.  Ammamtatcra. 

MANTECA  [-lè-ca)  s.  f.  pommade  ,i. 

MANTEGGlARE[-dgiit-re](a.)v.n.  ha- 
leter ;  eitou/Tler. 

Part,  ato,  haleté;  essoufflé,  ée. 

MAMTELI.ACCIO  [-làt-tchio]  ^.)  s.  m. 
pegg.  di  Mamtkixo,  mauvait  man- 
teau, m. 

MANTELLARG  [-là-re]  v.  a.  e  n.  cou- 
vrir, se  couvrir  d'un  manteau.  — ,(flg.) 
déguiser  ;  se  déguiser.  Y.  Palliare. 

Part,  alo,  ta,  cou««r(,  erte  d'un  man- 
teau. —,  déguisé ,  ée. 

MANTEI-LATE  [-là-te}  (a.^  s.  f.  pi.  re- 
ligiose ospitaliere  dell' ordine  de  servi, 
saurs  hospitalières,  f.  pi. 

MAN TELLEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v. 
a.  couvrir.  —,  (&^.)  protéger.  —  Part. 
aiu,  ta,  couvert,  erte.  —,  protégé ,  ée. 

MAN  I ELLETTA  [-lét-ta]  (a.)  8.  f.  mon- 
telet  :  camail,  ra.  V.  Maktellina. 

MANTELl.ETTO  [-lét-to]  s.  m.  dim. 
di  Mantello,  petit  manteau,  ra. 

—,  riparo  militare,  mantelet ,  m. 

MANTELLINA  [-li-na]  s.  f.  petit  man- 
teau, camail,  mantelet ,  m. 

MANTELLINO  [-li-no]  s.  m.  dim.  di 
Mantello,  petit  manteau,  m.  Y.  Man- 
tellina. —,  coperta  delle  immagini  sa- 
cro, voile;  rideau,  m. 

MANTELLO  [-lèl-lo] ,  pi.  m.  —LI ,  f. 
— LA,  s.  m.  manteau,  m. — ,  il  color  del 
pelo  del  cavallo  ,  robe ,  f. 

— ,  (tìg.)  scusa,  excuse,  (.;  prétexte, 
m.  Ricoprirsi  col  mantello  d'ai  tri,  accu- 
ser les  autres  pour  s'excuser  soi-même. 
Aver  mantello  a  ogni  acqua,  être  prêt  à 
tout;  s^accommoder  de  tout.  Cavarne 
cappa  o  mantello  ,  tirer  pied  ou  aile  de 
q.  ch.  Voltar  mantello ,  tourner  casa- 
que; changer  d'avis.  — ,  se  révolter. 

—,  passer  dun  parti  à  l'autre. 

Ne  di  State  ne  di  verno  non  andar  sen- 
za mantello,  Une  faut  jamais  se  lais- 
ser prendre  au  dépourvu. 

MANTEI.LONE  [-ló-ne]  (a.)  8.  m. 
accr.  dì  Mantello,  large  manteau,  va. 

MANTELLOTTO  [-lòl-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Mantello,  petit  manteau,  m. 

MANTELLLCCIACCIO  (  -lout-tchiàt- 
tchio]  (a.)  s.  m.  pegg.  di  Mantello, 
mauvais  fjeiit  manteau ,  m. 

MANTELLLCCIO  [-loûl-tchio]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Mantello,  p«(i(  man- 
teau, m. 

MANTENENTE  [-nèn-te]ad.  m.  f.  sou- 
tenant. —,&y.  immantinente,  à  l'in- 
stant. V.  Immantinente. 

MANTENERE  [-né-re]  v.  a.  irr.  tenir 
à  la  main;  maintenir.  — ,  conservare, 
conserver. 

E  in  campo  mantener  l'insegna  mia? 
(Bern.  Ori.)  — ,  gouverner. 

Collega  fu  a  mantener  la  barca 

Di  Pietro  in  alto  mar...  (Dant.  Par.) 

—  in  isola,  tenir  en  suspens.  —  la  pa- 
rola, tenir  sa  parole.  —  i  suoi  diritti , 
défendre,  soutenir  ses  droits. 

Mantener  mia  ragione  e  darmi  aita 
(Petr).  Mantenersi,  iu6*if/«r;  se  nour- 
rir ;  se  conserver.  —  nel  suo  stato,  gar- 
der son  rang.  —  Près,  mantengo,  tieni, 
tiene,  tengono,  je  maintiens,  lu  main- 
liens, i'..  elle  maintient,  ils,  elles  main- 
tiennent.  —  Pi-et.  mantenni,  tenne,  ten- 
nero, ;e  maintins,  il.  elle  maintint,  ils, 
elles  maintinrent.  V.  e  coni,  come  Te- 
mere —  !>■"   •■ -ìfitenuio  (K.  — ). 

MA  -ni-bile)  (a.)  ad.  m. 

f.  guf  atnienir. 

MA.N  1  r..->i<ìr..i  lo  [-nién-to]  8.  m.  con- 
servation, r.;  maintien,  m  ;  subiiitan- 
CS ,   (.  —,  enlr^litn  ,  m.;  maintenue ,  f. 

MAM  •  :•  ■■:.  -TRICE  [-tó-rej  ». 
e  ad  'r,  trire.  — ,  di  dottri- 

ne, •  ■'  .  ni.  —  d'una  donna, 

tntrttentur,m.;  qw  entretient, cultive. 
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MANTENUTO  ,  —TA  [-noh-to)  (a.)  p. 
ad.  di  Mantenere,  maintenu,  uè  ;  cofi- 
servé,  ee. 

MANTICE  [màn-ti-tcbe]  a.  m.  soufflet 
à  souffler,  m. 

E  già  le  Hamme  il  mantice  v'incita 
(Tass.  Ger.).  —,  dell'organo,  soufflet 
de  l orgue,  ro.  —,  del  caleaso,  soufflet, 
m.  —  perenne,  soufflet  à  deuxvenis,  m. 
-,  (8g.)  instigation,  f  Y.  Instic azione. 

MANTICETIO  [-tcbét-lo|  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Mantice,  petit  soufflet ,  m. 

MANTICIARO  [-tchià-ro],  manticiaio, 
s.  m.  che  fa  mantici,  ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  soufflets ,  m. 

MANTICIONE  [-tchió-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Mantice,  gros  soufflet,  ra. 

MANTICO  [màn-li-col,  pi.  -Cl  e  —CHI 
[-tchi,  -kij  (a.)  8.  m.  soufflet,  m.  V. 
Mantice. 

MANTICORA  [-ll-co-ra]  s.  f.  animal 
fabuleux ,  m. 

MANTIGLIA  [-tìl-lia]  s.  f.  ornamento 
che  le  donne  portan  sulle  spalle,  mante  ; 
mantille,  f.  — ,  châle,  m. 

MANTILE  [-il-le]  s.  m.  tovaglia  grossa 
dozzinale,  nappe  grouiére  ,  f. 

MANTlNO[-ti-no]  s.  m.  dim.  di  Man- 
to (a.)  petit  voile,  m.;  petite  mante,  f. 

—,  (ng.)  léger  prétexte,  m. 

MANTO  [màn-to]  s.  m.  mante,  (.;  voi- 
le,m. 

Donna  m' apparve  sotto  verde  manto 
(Dant.  Purg.).  —,  mante,  f.;  manteau 
de  femme,  m. 

Manto  reale,  imperiale ,  papale,  man- 
teau royal,  imjiérial,  pontificai,  m. 

E  '1  vicario  di  Cri.^^to  colla  soma 

Delle  chiavi  e  del  manto  al  nido  torna 
(Petr.).  —,  (metaf.)  prétexte,  m.  ;  ex- 
cuse, t.  —,  voile  :  couvert,  ra. 

E  fa  manto  del  vero  alla  menzogna 
(Tass.  Ger.).  —,  (ant.  astr.  )  le  premier 
mobile,  m.;  la  neuvième  et  dernière 
sphère,  f. 

Lor  reai  manto  di  lutti  i  volumi 

Del  mondo  che  più  ferve...  (Dant. 
Par.)  Sotto  il  manto  della  religione, 
sous  le  manteau  de  la  religion. 

—,  (mar.)  surta  di  fune ,  itague  ;  ita- 
gle;  étague,  f. 

MAN  IO  [-tò]  (a.)  8.  m.  veste  lunga 
usala  dalle  donne  di  qualità,  dal  fran- 
cese, manteau,  m. 

MANTO,  -TA  (màn-toj  ad.  voce  pro- 
venz.  maint ,  mainte  ;  beaucoup.  Y. 
Molto.  Mante  fiate  (Dant.  Majan.  Rim. 
ant.),  souvent  ;  maintes  fois. 

MANTORE  [-ló-re]  av.  maint» /ou  ; 
plusieurs  fois;  souvent. 

MANTOVA  [màn-io-va]  (a.)  s.  cit.  dl- 
talia,  regn.  Lombardo- Veneto,  Mantoue. 

MANTOVANO,  — NA  [-và-no]  (a.)  s.  e 
ad.  de  Mantoue.  — ,  s.  m.Mantouan; 
le  pays  de  Mantoue  ,  m. 

MANTRUGGIARE  [-troud-dgià-re]  v.  a. 
chiffonner.  —  Part,  alo,  la,  chiffonné,  ée. 

MANUALE  (-nou-à-le](a.)s.  m. (mus.) 
tasliera  dell'organo  e  del  piano  forte 
che  si  suona  colla  mano ,  clavier,  m. 

MANUALE  [-nou-à-le]  ad.  m.  f.  fatto 
con  mano ,  manuel ,  elle  ;  fait ,  faite  à 
la  main.  —,  di  mano,  de  main. 

MANUALITÀ  (-noua-li-tà)  s.  f.  état 
de  c»  qui  se  fait  à  la  main,  ra. 

MANUALMENTE  [-noual-raén-le]  av. 
manuellement. 

MANUBALESTRO   [  -nou-ba-lè-stro  ) 

Îa.)  8.  m.  (mil.)  balista  porutilo  da' 
lomani ,  manubaliste,  m.  ;  arbatil»  em 
main,  f. 

MANUBIARE  [ -nou-bi-à-re  )  (a  )  ad. 
m.  f.  (arche.)  agg.  di  colonna  ornaU  di 
trofei  in  bosso  rilievo,  ma»iii6tair#,m.r. 
MANUBRn[-noù-bri-i)(»  n.)  ».  m. 
pi.  bielles  du  parallélogramme ,  f.  pi. 
-  dello  «tantuffo,  bielles  du  piston  ^ 
f.pl. 
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iutk-l>ri-i)],t.l.  -BBJ, 
velia,  iMoico,  man- 


—  liti  cjiiiiLie  (tTiir.^.  manitilU,  t. 
—,  (a.  n.)  ».  m.  manutUtàcouàt,  t. 

MAMJCAUE  1  -nou-câ-rej  v.  ».  e  D. 
(poel.  )  mati0«r.  V.  MAtKiUUK. 

Pari  atu.  la.  mvigt,  i*. 

MAM  c  rix  i  ->•  .11-1.  Il  ,i  s  f.  diin.  di 

M  :.a-laj  (a.) 

».  I  u  uc.  VI."  wi  paradiso, 

m<< 

M  ,  -TA  I-nou-dól  U)J  («.) 

^.  au.  <u  »  «M  uuRRt ,  conduit,  il»  i  la 
main. 

IIANUDl)RRE[-no<i-rf.>tirrc'(«  )T.a. 
irr.  oundurreiM'i  '  "'if 

la  main.  —  Ci:  *■  e 

COHDl'HRB.  —  I'  }t 

conduit  II  l'I  '  l.  iiiariu- 

duMi,  dll^  ''  ronduiiit,  il, 

elle  condui  \  rondutsirent  à 

la  main.  —  lui.  iii^iiudurrù,  ce.  je  con- 
duirai à  la  moiri,  etc.  —  Cuiid.  maiiu- 
durrci.ec.  je  conduirai!  à  la  main, 
ile.  —  Subi.  roanuduca,ec.  qu'ii,  qu'tlU 
conduite  a  la  main. 

Paru  nmnudoiio  (  r.  — ). 

MANUELLA[-nutj-iM-U|(a.)s.  t.  mani- 
vtlle^  (.  —,  (raar.)  stanga  ii«r  far  mu-ve 
re  il  Unione,  ma>ure/le,  C  y.  Ma;<ivella. 

MANUMISSIONE  [-iiuu-mis  siu-iie]  s. 
r.  (L  de'  leg  )  liberazione  dm  serviiti, 
wtauu  . 

M'  i;  [-nou-mis-sô-re J  s. 

m.  .  ■   .j,  œrtiiii,  celui  qui  af- 

framhii ,  m 

MAMJMITTENTE  [ -nou-mil-tèn-te ] 
ad.  m.  r.  qui  affranchit. 

MA.MJSCKIS  ru  [-iiuu-&crls-lo],  MANI- 
CRISTO,  s.  m.  I  farm.)  lorlt  de  confec- 
tion de  médicamenli,  (. 

XANliSClUTTO  [-Dou-scrli-to]  i.  m. 
mariuicrit,  ra.  V.  Uamuscritto. 

MA.MSCIUTTO,  —TA  i-nou-»crit-to] 
.a.)  ad.  écrit,  itt  d  la  main.  V.  Ma- 
notcaiTTO. 

MANUTENERE  ( -nou-te-nè-re  ]  (a.) 
T.  n.  irr.  maitUtriir;  entretenir. 

Près,  niauuusngu,  tieni,  tiene,  ten- 
gono,)>n(r«{ien(,  (u  entretient,  il,  elle 
entretient ,  iti ,  elles  entretiennent. 

Prêt,  manutenni,  tenne,  tennero,  j'cn- 
tretint,  il,  elle  entretint ,  iii ,  elles  en- 
tretinrent. —  Fui.  nianuterrù,  ec.  j'en- 
tretiendrai, etc.  —  Cond.  nianuterrei , 
ec.  fentretiendrais .  etc.  —  Subi,  che 
manuiengd,  ec.  qu'il,  qu'elle  entretien- 
ne, etr.  —  l'dit   manuienuto  (I'.  — ). 

M^  K,— TRICE(-nou-ten- 

l^""'  uaintieut, entretient. 

Ma  '  _  i_ j,— TA  (-Quu-tenoù-to] 

(a.)  p.  ad.  da  UANUTBNEaE ,  maintenu  ; 
entretenu,  ue. 

MANUTENZIONE  (-nou-lcn-d.sió-ne) 
H.  f.  (t  itff.)  sicurù  per  lo  mantcnimen- 
tu  della  cosa,  maintenue  ,-  manuten- 
tion, t. 

MANUVALDBRIA  [-oou-Tal-de-ri-a] 
(a.)«.  r.  tutelle,  1. 

MANUZZA  l-no»i-ua)  s.  f.  dim.  di 
Ma.no.  petite  main,  f.  Y.  Masucua. 

MANZA  [màn-dsa]  ad.  e  8.  f.  amanza, 
l'aniica. maUreese;  amante,  f. 

— ,  racAe  ,  f. 

Non  qualche  manza  tolta  dall' arato 
(Cant   Cnrn.). 

MANZANARES  [-dga-oà-res]  (a.)  s. 
fiume  di  Spagna,  Mansanaris.  V.  Mam- 
sAXAaas. 

MANZANIU.or-dsa-nll-loì  «.  m.  (boi.) 
irbre  des  Indes  oceidenlalrs ,  ta. 

MANZO  [màn-dso]  s.  m.  bue  arvezso 
al  gioKO,  bctu^ ,  m. 

— , Tesao.  bouilli  ;b9uf,  m. 

MANZOTTA  [-dsòt-u]  ».  f.  dim.  di 
MailXA,  gioveoca ,  ginttu,  f. 
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MA0i;ANl(-ò-ga-ai)(a.)8.  m.  indecl. 
altero  anMhcanu  il  di  cui  legno  rowo 
serve  a  molti  ui>i,  moAogon  ,mahogoni  ; 
aeajou,  m. 

MAUMA  (-6-ma](a.)a.m.(Bem.Aiai.) 
in  vive  di  Maonieiio,  Mahomet,  m. 

MAOMETTANI  (-U-ni)  la.)  a  m.  pi. 
nome  dato  a'  Turchi  perchè  proretsaoo 
la  religione  di  Maomeiiu,  mahometan», 
m.  pi. 

MAOMETTANO,  — NA  (-U-no](a.)  ad. 
mahwnelan,  ane. 

MAOMETTISMO  [-tl-amo]  (a)  s.  m. 
religione  e  dottrina  di  Maometto,  ma- 
Aome<ieme,  m. 

MAON  [-ón]  (a.)  8.  cjl.  e  porto  dell'  is. 
di  Hi norca  (Spagna)  nel  Mediterraneo, 
M-ihon.  —,  aut.  cìi.  di  Palestina;  isola 
dell'Adriatico,  Mahon. 

MAONA  [-ó-na)  s.  f.  nave  turcbesca, 
foggia  di  galera,  moAaonne,  f. 

MAPALE  [-pà-lel  (a.)  s.  f.  tugurio, 
chaumière;  nutte,  i. 

MAPPA  jmàp-pa]  (a.  V.)  s.  f.  nappe, 
f.  Mappa  circense,  rouleau  de  toile  qui 
servati  de  signal  pour  le  commence- 
ment des  jeux  à  Rome,  m. 

MAPPAMONDO  [-nión-dols.  m.  carta, 
globo,  in  cui  è  descritto  il  mondo,  map- 
pemonde, f. 

MAI'PONE  [-pó-ne]  (a.)  s.  m.  filet 
pour  les  oiseaux,  m. 

MARABATTO   (-l)àt-to],  MARABOTTO 

(a.)  s.  m.  marabout,  m.  K. Marabutto. 

MARABBA  [-ràb-ba](a.)  s.  m.  (mus.) 
strum.  d'arco  arabo,  a  duc  corde,  ma- 
rabba,  ni. 

MARABUTTO  [-boiit-to]  S.  m.  sacer- 
dote maonietuno,  e  (mar.)  vela  d'una 
galera,  marabout,  m. 

MARACAIBO  [-1  b<>]  (a.)  s.  cit.,  lago  e 
golfo  della  Culiimbia  (Amer.),  Mara- 
caybo  ;  Maracaibo. 

MARACHELLA  [-kèl-laj  s.  f.  frode, 
ruM  ;  tnatice ;  tromperie,  f.  —,  spia, 
e«pioniia(;e,  m. 

MARAGNUOLA[-gnou6-la]  s.  l.  meule 
de  /bill,  f. 

MARAME  [-rà-me]  s.  m.  il  peggiore  dì 
qualsìsia  cosa,  rebut,  m.  ;  epjuc/iuree^ 
f.  pi.  V.  Trappolerìa. 

—  ,  quaniiià  grande  di  cosa  che  nau- 
sea ,  abondance  i objets,  t. 

D' anelli ,  d' oreccbiui  v'  è  il  marame 
(L.  Lipp.  Malm.). 

M  ARAiS  AO  (-nà-o]  (a.  )  s.  is.,  cit.  e  prov. 
del  Brasile,  Maratiham. 

MARANGONE  [-gó-ue]  ».  m.  raergo, 
uccello  acquatico  che  si  tuffa  e  preda 
sott'acqua,  p/onyeon,  m  —,  (&g.)uomo 
che  si  tuffa  in  mare ,  plongeur,  m. 

— ,  garzone  de'  legnaiuoli ,  compa- 
gnon menuisier,  m. 

MARANO  [-rà-no]  s.  m.  lort»  de  na- 
vire, m. 

HARANON  [-nbn]  (a.)  8.  m.  fiume 
delle  Amazzoni,  Maranon  ;  Maragnon  ; 
fleuve  det  Amazones,  m. 

MARASCA  [-rà-sca],  pi.  —CHE  [-ke] 
s.  f.  amarasca,  ciriegia aspra, griotte; 
marasca ,  f 

MARASCHINO  [-skl-no],  AHAbascbi- 
NO  (a.)  s.  m.  rosolio  fatto  col  fruito 
d'amarasca,  o  marasca,  marae^uin,  ni. 

MARASMO  [-li^smoj  s.  m.  malattia  i 
che  induce  somma  magrezza,  marame, 
m.  ;  coniomption,  f. 

MARASMOPIRA(-p\-ra](a.)s.  f.(med.) 
febbre  etica,  marormopyre;  ^rre  hec- 
tique ,  f. 

MARASSO  [-r&s-so]  (a.)  8.  m.  eepéce 
dt  vipere,  t. 

MARATONA  [  -tó-na  ]  (a.)  s.  borgo 
dell'  Attica,  celebre  per  la  Tìtiorìa  di 
Milziade,  Ateniese,  aopra  i  Persiani,  e 
fiume  ohe  dividerà  la  pianura  di  Mara- 
loua.  Marathon. 
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MARATONIO,  -NIA  (-tò-nl-o],  pi. 
— NJ,  -NIE  (a.)  ad.  marathonien, 
enne  ;  de  Marathon. 

MARA  VALLE  (A.iDARt  Vi)  [-vAI-le]  (a.) 
loc.  av.  mourir. 

...  E  vonnc  a  Maravalle  (Buon.  Tane). 

MARAV£bIS[-di8],  MARAVEDi,  s.  m. 
piccola  moneta  spagnuola,  cento  di  cui 
fanno  un  giulio  i,SO  e),  maravedii,  m. 

MARAVIGLIA  [-vil-lm|  s.  f.  merveil- 
le; admiration,  f .  ;  e'ionnfmfnt,  m. 

Fu  ad  un' ora  da  tanta  II 
prappreso...  (Bocc.)  Lo  i- 

f;lìe  del  nmndo  :  i  gìardii  .., 

e  piramidi  d'Egiiio.  la-  .^o 

Olimpio  ,  il  colosso  di  II"  ii 

Babilonia,  il  tempio  di  Lu.  ,  lit  .., 
il  sepolcro  di  Mau&olo,  le»  ttpl  Merveil- 
les du  monde,  f.  |>l. 

(Prov.)  E  l'ottava  maraviglia,  c'est 
une  chose  fnugnilique,  f.  Kar  le  mara- 
viglie d'una  cosa,  lou4r,  v  au  ter  extrê- 
mement q.  eh.  Far  maraviglui.  maravi- 
glie, étonner;  surprendre;  faire  mer- 
veilles :  faire  Ires-bien. 

elle  maraviglia  fanno  a  chi  l'ascolta 
(Petr.)  A  maraviglia,  av.  a  merveille; 
parfaitement.  Farsi  maraviglia,  s'éion- 
iier;  être  surfins.  —,  erba,  balsamine, {. 

MARAVIGLIABILE  (vil-lià-bi-le],  ha- 
RAViGLiABOLE  (a.  V.)  ad.  m.  f.  merveti- 
/eu:r,  euse. 

MAR AVIfiLlACCIA (-Til-llàtrtchia]  (a.; 
s.  f.  accr.  di  Maraviglia,  grande  mer- 
veille, (. 

MARAMGLIAMENTO  (-vil-lîa-mén-tol 
(a.) 8.  m.  merieille,  f. 

MARAVIGLIANTE  [-tjl-nkn  te)  ad  m. 
{.qui  s'étonne  ;  étonné,  e'e;  surpris,  ise. 

MARAVIGLIARE  [-vil-lià-re],   MEBA- 

VICLIARE,    V    n.,  MF.RA VIGLIARSI,    V.    r. 

s'étonner  ;  être  surprit. 

Non  ti  maravigliar...  (Dani.  Par.) 

MARAVIGLIATO, -TA  [-vil-li8-to](a.) 
p.  ad.  da  Maravigliare,  étonné,  ée; 
surpris,  ite. 

MARAVIGLIEVOLE  [-vil-lié-TO-le]  ad. 
m.  f.  merceiiteuo;,  euee;  (urpreriant, 
ante. 

MARAVIGLIOSAMENTE  [  -vil-Ho-sa- 
mén-le)  av.  merreil/euiement;  admi- 
rablement. 

MARAVIGLIOSISSIMAMENTE[-vil-ITo- 
sis-si-ma-mén-tej  (a.j  av.  sup.  d'une 
manière  tràs-surj>renante. 

MARAVIGLI0SISSI.MO,  —MA  [-vil-lio- 
sis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-surprenant, 
ante. 

MARAVIGLIOSO,  —SA  [-vil-lió-so]  s.  e 
ad.  merveilleux,  euse  :  étonnant,  ante  ; 
admirable,  m.  f.  —,  étonné,  ee. 

Stavan  niaravigliosi  di  quel  fiero 
(Ariosi.  Fur.). 

MARCA  [mar-ca]  s.  f.  prov.  degli  St. 
romani,  pays,  m.;  marche,  f. 

MARCA  [roàr-ca]  s.  f.  moneta  antica 
d'oro  e  d'argento,  sorte  de  monnaie,  t. 

—  ,  contrassegno,  marque;  borne 
frontière,  f. 

Beato  te,  che  delle  nostre  marche... 
(Dani.  Purgi.) 

MARCARE  [-cà-re]  v.  a.  marchiare, 
marquer.—,  confinare,  confinerà;  être 
limitrophe  de. 

MARCASSITA  [-sl-la]  s.  f.  (min.)  sorta 
di  mezzo  minerale,  marcaisite,  f. 

MARCATO,  —TA  (-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Marcarr.  marqué,  ée. 

MARChXLIANA  (-ichel-lià-na)  (a.)  s. 
ant.  cit.  d'Ital.  nella  Lucania,  Marcel- 
liana. 

MAR'^F'^f '«Il  p.  r-tche-chl-bi -le]  ad. 
m.  f.  '  n.  r. 

MAI.'  — NA  [-ked-dgià- 

no],  MAr..,iii...>..i.<>u  (a.)  ad.  e  «.della 
Marca  d'Ancona,  de  laMarche,  dupayt 
d^ Ancóne. 


MAR 

MARCHESA  [-ké^a]  s.  f.  moglie  di 
ii.archcse  o  signora  di  marchesato, 
marquise,  f. 

M»,  ,  iii..;^V^f_|je_g^_ng](^  T.)8.  f. 

"•  ''  Makciics*. 

IO  i-ke-sJi-io]  I.  m.  do- 
nni :  .  marquisat ,  m. 

MAI;i  ^  s.  m.  Ululo  di  8i- 

gi.'or::-.. 

r  un  marchese... (Bocc.) 

,  -ké-8i  ]  (a.)  8.  gruppo 

(1  Oceano  eqtrinoziale  sono 

la  j<i    '..'/.i.'iie  della  Francia,  Marquttet, 

f.pl. 

MAHCHESliNO,  -NA  [-Ve-sl-no]  (a.) 
s.  e  ad.  marchese  di  tenera  età,  jewte 
tnarquit,  tsf. 

UAUCHESITA  [-ke-si-U]  (a.)  s.  f. 
(mio.)  marcasiiU,  f.  V.  Marcassita. 

MAKCIJIANA  [-kià-na]  s.  f.  e  ad.  cosa 
grobsa,  smì.surata,  grande  chote  ;  chott 
démesurée ,  f. 

Or  questa  si  che  mi  parve  marchiana! 
''Bern.  flim  )  —,  grosse  cerise,  t. 

MAUCHIANO ,  -^A  [-kià-no]  fa.)  s.  e 
ad.  rff  (a  M'irrhe ,  du  pays  d'Andine. 

V.    '■'  lANO. 

f-kià-rc]  T.  a.  contras- 
se iuer  ;  mettre    une  em- 
}'■                     ^f.  — ,  m'ir  cher. 
I                   .  marque  ;  timbré,  ée. 

V  '  'UE  [-ltia-t(>-re](a.)  s.  m. 
celui  (jui  marque  atee  le  Umbre;  tim- 
breur.  m. 

MAKCHIO  [ro&r-kio]s.  m.  marco,  se- 
gno, marque,-  empreinte ,  f.  ;  timbre, 
m.  —  con  cui  si  tiorivan  le  spalle  ad  al- 

CTir.i  i:-y     ll^ur  de  lis,  f. 

:r-ichia]  s.  f.  camminar  de* 
s'  Ili ,   f.    Marcia  forzata  , 

mj.  L  ,.c  ,  ^, .  cr,  f.  —,  (mus.)  marche,  f. 

—,  umor  putrido,  pu*;  virus,  m. 

MARCIAME.NTO  [ -telila  inéo-ioj  (a.) 
s.  ni  andamento  degli  eserciti,  marche 
militaire,  1. 

MAKCIANO,  -NA  [-tchià-no]  (a.)  ad. 
agg  alla  bililìot.  di  S.  Murco,  de  la  bi- 
htiothique  de  Saint-Marc  de  Venite. 

MAUrtANOPOLl  [-tcliia-nò-po-li]  (a.) 
^.'  ileltaMesia,  oggiPravata, 

il 

V  i)E  [-tchia-pié-de]  s.  m. 
qudìtJ  ap^izku  piii  allo,  a'  lati  d' una  stra- 
da o  di  un  ponte,  marchepied  ;  trot- 
loir    Mi 

^'  -tchià-re]  v.  n.  il  cam- 

II.  rei  ti,  marcher;  être  en 

«ici. .  ..t .  —,  partirsi ,  s'en  aller. 

—,  T.  n.  far  divenir  marcio,  pour- 
rir :  rnrrnmpre. 

M""'""""  ■  '"  ta]  (a.)  s.  f.  il  mar- 
ti lie,  f.  — ,  il  buono 
di                                 .1,  marche,  f. 

MAr.ciA m  ;-ii  !iia-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Marciaiie,  marché.  — ,  poam,  te. 

Makcido,  -DA  (mar-tchi-do]  ad. 

Jl'in  rrompUfUe. 

!.  [ -ichi-dgi6-ne  j  s.  f. 

».  ant  cit. 
(i'i  'i«. 

.  .  .-   '..  digiuoco) 

P''  ■'  double  ,  ui.  Campare  il 

m  '  le  double.  Cavate  del 

m^i.  M.    ,,^    ,   obtenir  q.  ch.  pour  la 
première  (ois. 

MARCIO.  — CIA'[màr-tchio]  ad.  pour- 
ri, ie  :  putréfié,  rané,  ée.  — ,  (fig.)  vi- 
cié ;  g&té,  ée.  —,  (nictaf.)  vtl,  vile  ;  mé- 
primhlr.  m  f.  Pcrdfrla  miircia  (i.  del 
çi  '  ■'.  A  marcia 

I'  'ri  gré  mal 

i/'  I  ré  lui. 

.  luiiicia,  amou- 
n 

^:  .  -tchió-so]  ad.  pu- 

trcUiuu:>u,  purulaUi  virulent,  tnlt  ;  \ 
sanieutc,  «mm.  I 
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MARCIRE  (-tchl-re]  v.  u.  irr.  pour- 
rir; aboutir  ;  apoêtumtr  ;  se  putréfier 

—,  (fig.)  s'altertr;  ss  gâter. 

Près,  ii.arci&ce,  iscono,  i7,  tlU  pour- 
rit ,  ils ,  elles  pourrissent. 

MARCISSIMO,  -HA  [-tohls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-pourri ,  t*.  Aver  torlo 
marcio,  marcissimo,  avoir  grand  tort. 

MAKCITO,  -TA  t-tchi-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Hakciiie,  pourri,  ie. 

MaRCITOIO  [-tcbi-tó-io],  pi.  — TOJ 
(a.)  8.  m.  iniogolo  per  far  marcire  i  cen- 
ci, poumjjoir,  m. 

MAKCIUME  l-tchioh-me]  s.  m.  pour- 
riture,  f.  ;  bourbillon,  m.  —,  (meiaf.) 
bassesse  ;  gueuserie  ;  vilenie,  f. 

MARCO  [màr-co],  pi.  -CHI  [-ki]  s. 
m.  peso  per  le  monete  che  era  di  8  once, 
0  scudi  settantacioque ,  mare,  ro. 

—,  contrassegno,  marchio,  maraii«,  f. 

MARCOMA.Nrsi  [-màn-nij  (a.)  ad.  e  s. 
m.  pi.  ani.  pop.  della  Germania  nella 
Svevia,  Marcomans,  m.  pi. 

MARCORELLA  f-rèl-la]  s.  f.  erba, 
mercuriale  ;  foiroile,  f. 

MARE  [mà-re]  s.  m.  mer,  f. 

Dai  Borea  all'Ausirn  e  dal  mar  Indo 
al  Mauro(Pelr.).  Mare  fresai,  vent  frais, 
m.  Mare  poco,  mer  peu  agitée .  f.;  peu  de 
mer.  Mar  Mediterraneo,  Adriatico,  Nero, 
Rosso,  Caspio,  Bianco,  Atlantico,  Ocear 
no,  Indiano,  Pacifico,  ec.  mer  Medi- 
terranee, Adriatique,  Noire,  Rouge, 
Caspienne,  Blanche,  Océanique,  des 
Indes,  Pacifique ,  etc.,  f. 

— ,  (  ftiç.)  profo»wi«ur,  f. 

Ella  è  quel  mare....  (Dani.  Par.  ) 

—,  (tig.  )  grande  abbondanza,  un; 
mer  de  richesses.  —,  de  douleurs,  de 
larmes,  f.  Acqua  di  mare  o  marina 
(min.),  eau  de  mer;  pierre  précieuse , 
f.  Acqua  di  mare(pitt.),  couleur  bleu 
clair,  f.  (Simil.)  Corne  mare ,  sans  fin. 

(Locuz.  prov.)  In  dispetto  di  mare  e 
di  vento,  bon  gré  mal  gré.  Uom  dì  mare, 
marin,  m.  Braccio  di  mare,  bras  de 
mer,  m.  Mar  fermo,  mer  plate,  t.  In 
alto,  per  allo  mare,  en  haute  mer.  An- 
dar sopra  marc ,  naviguer.  —  grosso, 
pieno  ,  m«r  grosse ,  etc.,  f. 

(Prov  )  Loda  il  mare  e  tienli  alla  lerra, 
louez  ce  qui  est  grand  et  dangereux , 
mais  préférez-lui  la  sécurité. 

MAREA  [-rè-a]  s.  f.  mare  crescente, 
marée ,  f.  —  alu ,  massima,  di  rovesci , 
haute  marée;  grande  marée  ;  rnalint , 
contre-marée,  f. 

MAREGCIA.NTE  [-dgiàn-te]  ad.  m.  f. 
flottant,  ante. 

MAREGGIARE  [-dgià-re]  v.  d.  flotter 
sur  la  mer;  voguer.  — ,  v.  n,  e  r.  souf- 
frir du  mal  de  mer.  —  Part,  alo,  ta, 
flotté,  ée  sur  la  mer. 

MAREGGIATA  [-dgià-ta]  s.  f.  marea, 
maree,  f. 

MAREGGIO  [-réd-dgio]  s.  m.  agita- 
tion de  la  mer,  f. 

MARE  MAGNUM [-mà-gnoum](a.)  s.  m. 
grande  mer.  t.  — ,  (fig  )  abtm» ,  m. 

—,  abondance,  f. 

MAREMMA  [-rem-maj  s.  f.  campagne 
près  de  la  mer,  t.  —,  parle  Lasaa  della 
Toscana  e  degli  Si.  rom..  Maremme,  t. 

Siena   mi    fé' ,  disfecemi  Maremma 
(fi  ...t    /'.,-.,).  France  maremme  diceai 
un  paese  lontaniaaimo,  Ut 
.'e. 

.ii.\ivr.iì.UANAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  à  la  manière  des  habitants  des  Ma- 
r  emme  s. 

MAREMMANO,  -NA  [-mà-Do]  ad.  ma- 
ritime, m.  f.  ;  (e  piti  comimcm.)  mari' 
cagfiiX.  tute. 

■  l'i^ke]  (a.)  ».  f.  pi. 

Ilo  in  vece  di  mari^ 

.  i^llccio  che  oooiiene 

cic'Ui4  ,  nwrin^Ui',  i.  \ 

MARENGO  [-rcu-go)  (a.)  a.  borgo  (M 


MAR 


&SY 


Piemonte  (Ital.),  prov.  d'Alessandria, 
famoso  per  la  vittoria  di  Buiiaparie  con- 
tro i  Tedeschi  nel  laoo.  Marengo. 

MARESCIALLO  [-d'ial-loj  ad.  e  s.  sa- 
prema  dignità  militare  soprattutto  in 
Francia,  «iì-cau  sotto  Filippo  Augusto  nel 
1 185,  maréchal,  m.;  de  maréchal.  —  di 
caifipo ,  maréchal  de  camp,  m.  —  d'al- 
loggio ,  maréchal  des  logis,  m. 

MARESCO,  -CA  [-ré-8Co],pl.  -CHI, 
— CHE  [-ki, -ke]  »d.  maritime,  m.  t; 
de  mer. 

MARESE  [-ré-se]  s.  m.  stagno,  ma- 
raif  ;  étang,  m. 

HaRETIA  [-retata]  s.  m.  pìccola  con- 
turbazione del  mare,  {ecc«,  i.\  petite* 
vagues,  f.  pi.  Vi  è  della  maretta  ,ily  a 
de  la  levée. 

MAREZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  dare  il 
marezzo,  jasper;  marbrer:  onder. 

MAREZZATO,  -TA  [-tsà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  MARKZZARE,ja(p«,-  marbré,  éi. 

MAREZZO  [-lé-tso]  s.  m.  ondeggia- 
mento di  color  variato  nel  legname, 
stoffe ,  «nar&rur«  ;  madrure  ;  onde,  f. 

MARFISA  [-n-sa]  (a.)  s.  f.  eroina,  so- 
rella di  Ruggiero  (  Ariost.  Fur.},  Mar- 
fise,  f. 

MARFORIO  [-n>-rì'0]  (a.)  s.  m.  statua 
iu  Roma,  cui  si  attaccan  salire  e  si  fa 
interloquire  con  quella  di  Pasquino  e  di 
Lucrezia,  Marforio,  va. 

MARCA  [màr-ga]  s.  f.  specie  di  creta 
piii(iue  che  serve  di  concime,  fnam«,  f. 

MARGARATO  [-rà-to](a.)  s.  m.(chim.) 
sale  formato  dalla  combinazione  del- 
l' acido  margarico  con  qualche  base  sa- 
lificabile, margarale,  m. 

MARGARICO  [-gà-ri-co],  pi.  —CI 
[-tcbìj  (a.)  ad.  m.  (cbim.)  nome  di  nn 
acido  soliao  bianco ,  ec.  che  si  ottiene 
trattando  il  grasso  con  alcali,  margari- 
que,  m. 

MARGARINA  [-ri-na]  (a.)  s.  f.  (chim.) 
nome  d'acido  margarico, margarina,  I. 

MARGU£K1TA  [-gke-ri-ta],  margari- 
ta (a.)  s.  f.  (min.)  perla,  perle,  f. 

—,  (melaf.)  iune,  f. 

Per  entro  sé  l'eterna  margherita 

Ne  recevelte...  (Dani.  Par.) 

— ,  Mercure,  m. 

E  dentro  la  presente  margherita 

Luce  la  luce  di  Romeo... (Dani.  Par.), 
et  dans  l'mterieur  de  Mercure,  qui  est 
un  astre  plus  resplendissant  que  tou- 
tes les  pierres  precieuus ,  etc.  —,  mar- 
guerites, f."pl.  —,  (fig.)  étoiles,  f.  pi. 

—,  dmes  bienheureuses ,  f.  pi. 

—,  dons  célestes,  m.  pi. 

— ,  torture;  question,  f.  Toccar  le 
margherite,  être  à  la  torture: souffrir  le 
martyre  de  la  question  ,  de  la  torture. 

Gettar  le  margherite  ai  porci ,  dorin«r 
des  choses  précieuses  aux  personnes  qui 
les  méconnaissent;  faire  du  bi(n  au» 
ingrats.  —  ,  (bot.)  sorta  di  Bore  ,  »w»r- 
guerite,  f.  V.  Maruberitina. 

MARGHEUITLNA  [gke-ri-tl-na]  s.  f. 
fioretto,  marguerite  ;  pâquerette ,  f. 

— ,  perles  fausses,  f.  pi. 

MARCHETTA  (-gket-la)  (a.)  s.  f.  stri- 
golo o  ventricinu  del  vitello  da  latte, 
panne,  f.  —,  praïur;,  f. 

MAR  GIALLO  (-d(!Ìàl-lo1  (a.)  s.  a. 
golfo  del  gr.  Oceano  fra  la  China  e  la  Co- 
rea, f7i«r  JauN«,  f. 

HARGIGRANA  [-dgi-grà-na]  s.  f.  uva, 
lort;  de  raisin,  m. 

MARGINALE  |-dgi-nk-le]  ad.  ro.  f. 
attenente  o  posto  alla  margine  d'  ODO 
scria  ;/ ,  ale. 

M  Igi-nà-to)  ».  DI.  (bot.) 

scav ,  liKineirestremilàdcUa 

foglie,  ih'  frulli,  de'  »emi,»cAa/MTur»,f. 

—,  ad.  qui  a  «n»  marge,  un  bare 

-  ,  per  cicatrici .  cicatrise  ,  ée. 

MARGLNE  (niàr-dgi-B«J  »•  f-  »«dattt- 
radeUe  ferite,  cioathc»,  t.  — .  »•  •■•  •»• 


>t(8 


MAR 
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•puio  deUa  teudo  ne'  libri  non  occuper  MARINARE  (-nà-re)  r .  a.  meiur  I'  «ce- 
ludâlta  s<T"""^M  "■"•,j#,  f.  —,  Mire-  to  sul  pesce  friii»  o  sopra  aliri  cibi  pt-r 
mità,  fXJ'  •  i ,  in.\ntt,(.  '  " 


r«.  f. 


MA' 


'a.)  a.  r. 
p»t,:  nargtj. 

M  .  *•)  »•  '"■ 

(•tani)>.  |>i't/.i  iiiiigiii  III  iiu-iuilo  cheli 
BMtuno  alle  forme  da  torchio  per  uso 
de'  margini,  poinlur*,  f. 

IIARi.lOI.1.0 .  -LA  [-dgiòHo]  ad. 
oMifTì,  I*.  V.  Marcio. 

MAH  GLACIALE  (-Ichi-k-le]  (a.)  s.  m. 
parte  dell'  Oceano  prossimo  a'  poli,  tner 
OlaciaU,  r. 

MAHGU  (màr-go],pl.  —OHI  (-gki)  8. 
m.  («000  poel.  )  margine  d' un  ruscello, 
luoM,  ec.  6ora,  m 

Vengono  e  van  com'  onda  al  primo 
margo  (Ariosi,  Fur.). 

MAli(;oLATO  f-là-to]  B.  m.  tralcio  di 
trite,  marcollt,  i. 

MAHGOLLA  [i5ÒI-lal  (a.)  s.  f.  befana, 
ftmmê  notrt  ;  guenon  ,  f.;  fanlótnt,  m. 
—,$orcieri,  l. 

MAKGONE  [-gó-ne]  (a.)  t.  m.  (min.) 
specie  di  marga,  marne,  (. 

MARGOTTA  [  -gòt-U  ]  8.  f.  (agric.) 
parte  di  pianu  meixo  tagliala  8taU  Co- 
perta di  terra,  marcottt,  f. 

MAIU.UTrAKE  [-lA-re]  v.  a.  (agrìc.) 

marcottfr.  —  l»art.  alo,  ia,morco<lr,M. 

MARGRAVIO  [-grà-vi-o|,  pi.  -VJ  (a.) 

S.  m.   nume  di   dignità  in  Allemagna, 

margrare,  m. 

MARGtTTO,  —TA  [-goht-to)  ad.  e  s. 
scimunito,  io(,  solle.—,  tata,  laide; 
tnalicttux,  tuee. 

MARHESVAN  [-rè-svau]  (a.)  8.  m. 
secondo  mese  degli  Ebrei  dell'anno  ci- 
Tile,  e  ottavo  dell'anno  sacro,  mar- 
chetcan ,  ta. 

MARIA  (-rl-e](loc.proT.)  Far  le  marie, 
faire  nicht.  Andar  cercando  maria  per 
Ravenna,  cherclìtr  mtdi  a  Quatorze 
/t«urc«.  l-ar  le  marie,  dreiter  le  gtbel. 

MARIA  ,SA!«TA-)[-rl-a)(a.)8.  f.  (bot.) 
erba  Sauta-Maria,  h«rbe  du  coq,  f.;  coq 
dee  jardin»,  m. 

— .  nome  di  piii  isole,  flumi  e  città, 
Marie:  Sainte-Mane .  f. 

MARIANNE  [-un-ne]  (a.)  8.  f.  pi.  ca- 
tena d' isiile  nel  grande  Oceano  equiuo- 
siaJe,  dette  de'  Ladroni,  Mariannes,t.p\. 
MAHICELLO  [-tchèl-lo]  s.  m.  piccolo 
golfo,  baie,  f.;  bra*  de  mer,  m.  —  ,  amer- 
tume; rancMn*,f.(Meiaf.1  11  maricellodcl 
cuore,  tei  iuqwétudei  au  cœur,  f.  pi. 

MARICINO  i-ichi-no)  (a.)  s.  m.  agi- 
tazione dell'acqua  prodotta  dal  vento, 
OfiduJadon  dei  i:aguet,  f. 

MARiGUNA[-dgià-nal  8.  f.  (zool.)ani- 
tra  salvatica ,  sorte  de  canard  sauva- 
ge, m. 

MARION  ANO  [-gnà-no]  (a.)  s.  borgo 
del  regno  Lombardo-Veneto  (Ital.) ,  ove 
Francesco  I  riportò  una  grau  vittoria 
aopra  gli  Sviueri,  Marignan. 

MARIMBA  l-rim-ba]  (a  )  s.  f.  inslru- 
menio  musicale  dei  burban  del  Congo  s 
del  Brasile,  marimba,  m. 
MARINA  [-ri-na]  s.  f.  mare,  {a  mer.f. 
Conobbi  il  tremolar  della  marina 
(Dant  Purg.).  —,  costa  di  mare,  ma- 
rine :  plage  ,  f.  Batter  la  marina,  cou- 
rir la  mer  jiour  toir  ti  elle  est  «Urr. 
La  manna  è  turbata  (flg.),  i(  est  en  co- 
lere. Far  marina ,  finger  miseria ,  faire 
le  piteux.  —  marina,  av.  lerrc  à  lrrr«. 
Andarsene  marina  marina, cd<oyer;na- 
viguer  terre  à  terre. 

MARINAIO  [-nà-io],  pi.  t-NAJ,  s.  m. 
matelot  ;  marinier  ;  marin,  m. 
Quale  un  vento  propizio  suole  in  mare 
Fuor  della  lor  speranza  liberare 
Imarinaj...  (Bern.  Ori.) 
MARINA  MAHLNA  [-rt-na]  (a.)  av.  U 
long  du  bord  d»  la  mer. 


conservarli,  tnarifier 

—,  mettere  nuo  vi  marinari  nel  legno 
predato,  amariner.  — ,  v.  n.  ètri  mé- 
content ;  ronger  son  frein. 

MARINARESCA  (-ré-scaj  (a.)«.  f.  tut- 
ti i  marinaj,  l'équtpage,  m.  Arte  mari- 
naresca, la  nariyalion;  la  marine,  f. 
MARINARESCAMENTE  [-mén-te]  av. 
d  la  manière  des  matelots  ou  des  mari- 
niers. 

MARINARESCO,  — CA  [-ré-sco],  pi. 
-CHI ,  —CHE  [-ki ,  -ke]  ad.  de  la  ma- 
rine, de  marin. 

MARINARO  [-nà-rol  (a.)  ad.  e  8.  m. 
marin  ;  matelot,  m.  V.  Marinaio. 

Che  i  marinari  in  mezzo  '1  mar  disma- 
go (Dant.  Purg). 

MARINATO,  —TA  (-nà-toj  (a.)  p.  ad. 
daMABiNARE,  marine,  ée. 

MARINELLA  l-nèl-la]  (a.)  8.  f.  eepèci 
de  cerise,  f. 

MARINERESCO,  — CA  [-ré-SCO],  pi. 
-CHI,  —CHE  l-ki,  -ke]  (a.)  ad.  de  la 
manne;  de  rnarin. 

MARINERIA  [-ri-a)  8.  f.  la  marine; 
la  navigation,  f. — ,  moltitudine  di  na- 
vicanti in  armata,  artnée  navale,  f. 

— ,  ari  de  la  marine ,  va. 

MARINESCO,  — CA  [-né-sco],  pi. 
—CHI,  —CHE  [-ki,  -ke]  (a.)  ad.  de  ma- 
rin: de  marine.  V.  Marinaresco. 

MARINIERE  i-nìè-re],  MARINIERO  (a.) 
s.  m.  marin,  m.  V.  Mabinaio. 

MARINO  [-ri-no]  8.  m.  ponente,  vent 
de  mer,  vent  d'ouest,  m.  — ,  marinier, 
m.  (Prov.)  Alzare  a  marino,  s'enfuir. 

MARINO  (San)  [-ri-no)  (a.)  8.  rep.  e 
cit.  in  Ital.  8ul  monteTiiano,  tra  Urbino, 
Foi  li  e  Pesaro,  Saint-Martn;  républi- 
que de  Saiut-Marin. 

—  ,  castello  presso  Roma,  nelle  vici- 
nanze del  lago  d'Albano,  Marino. 

MARINO, —NAL-rl-no)ad.  marin,  ine; 
de  mer. 

Non  d'altra  tempestosa  onda  marina 

Fugglo  'n  porto...  (Peir.) 

Le  zucche  marine!  c'est  impossible! 

—,  per  marinato,  marttie,  ée. 

MARINO  [-ri-noj  (a.)  ad.  e  s.  marin, 
in.  V.  Marinaio. 

MARIOLAHE  [-là-re]  v.  a.  tricher; 
FJouter.  —  Part,  ato,  ta,  triché  ;  filou- 
té ,  ée. 

MARIOLERIA  [-rl-a]  s.  f.  filouterie; 
tricherie,  t. 

MARIOLO,  -LA  ( -ò-lo  ]  8.  fripon, 
onne;  filou,  va.  V.  Mariuolo. 

MARIONETTA  [-nét-u]  (&.)  s.  f.  voce 
deli'  uso,  murionneKe,  f.  V.  Burattino. 

MARISCALCO  [-scàl-co],  pi.  —CHI  [-ki] 
8.  m.  dignità,  maréchal,  m. 

—,  per  arte  veterinaria,  marecftal, 
m.  V.  Maliscalco. 

MARISONO,  -NA  [-ri-so-no]  (a.)  ad. 
(poet.)  qui  retentit  dans  la  mer. 

MARlTACCIO[-làt-lchioj  (a.)s.  m.  peg. 
di  Marito,  maut-ati  mari,  nr. 

MARITAGGIO  [-tàd.dgio]  8.  m.,  MABI- 
tagione,  f.  mariage,  ni. 

MARITALE  [-tà-le]  ad.  m.  f.  conju- 
gal ;  maritai ,  ale. 

MARIT AMENTO  [-mén-to]  (a.  r.)8. 
ro.  mariagf,  m.  V.  Matrimonio. 

MARITANDA  [-tàn-da]  s.  f.  (ille  à  ma- 
I  rter.  nubile  .  f. 

I     MARITANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  mirie. 

MARITARE  [-tà-re]  v.  a.  congiungere 
in  matrimonio,  marier. — ,perdonnache 
!  prende  o  cui  si  dà  marito ,  marier. 

—,  v.  r.  le  marier.  — ,  per  uomo  che 
j  toglie  moglie,  dicesi  ammogliare,  ammo- 
gliarsi ,  marier  :  se  marier.  V.  Ammo- 
1  GUAkE.  —,  (fig.)  allier  ;  joindre  deuœ 
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choses  ensemble.  Maritar  la  vite  all'  ol- 
mo, marier  la  vigne  à  l'ormeau. 

MARITATO,  -TA  [-là-lo]  p.  ad.  dft 
Maiiitahe,  marie,  ee.  —,  fatto  spoao  , 
fatta  hposa,  marié,  ée. 
—,  unito,  joinl^  jointe  ;  allié,  ée. 
—,  s.  un  marie,  une  mariée. 
MARITATORE,  — TRICE  [-U)-re]  (a.) 
8.  e  ad.  celui  (  m.),  celle  {(.)  qui  marie. 
MARITAZIONE  [-dsió-oe]  (a.  v.)  s.  f, 
mariage,  m.  Y.  Mahitagoio. 

MAIIJTIMO,  -MA  [-ri-ti-mo]  (a  )  ad. 
martdme.  m.  f.  V.  Marittimo. 

MARITO [-rl-to]  ».  m.  man.epouj:,  m. 

Quell'altra  è  Giulia  e  duolsi  del  ma- 
rito (Petr.).  Andare  a  niariui ,  a//«r  re- 
joindre la  premiere  fois  son  mari. 

Dar  marito,  marier.  Esser  da  manto , 
étr$  en  âge  de  se  marier. 

MARITOTO  [-ri-to-to]  s.  m.  tuo  ma- 
rito, ton  mari,  ni. 

MAl;iTUZ20[-tò-t80](a.)8.  m.  pane 
con  zihibbochesifain  Roma,  yduau  au 
raisin  de  Malaga,  m. 

MAKirriMA  [-nt-li-ma]  (a.)  s.  f.  mo- 
nne, I,  V  Marina.  --,  per  pittura  di 
marina,  peinture  de  mer,  t. 

Intagliò...  vodui«'.di  Campo  Vaccino, 
e  otto  marittime  (Bald,  Dee). 

MARITTIMO,  -MA  [-rtl-li-mo]  ad. 
marino,  maritime  .  m.  f.;  de  mer.  — ,  s. 
la  marine,  f.:  les  matelots,  m.  pi. 

MARIt'OLA  [-riou6-la]  s.  f.  erba,  sor- 
te  de  plante,  f.  — ,  s.  f.  friponne,  f. 

MAKIUOLERIA  [-riouo-le-ri-a]  s.  f. 
fraude  ;  fourberie  ;  trompene  ;  dupe- 
rie, f. 

MARIUOLO,  —LA  [-riouò-lo]  ad.  e  s. 
fripon,  onne  ;  fourbe,  m.  f.;  filou ,  lar- 
ron, m.  V.  Mariolo. 

MARIZZARE  [-isà-rc]  (a.)  v.  n.  jap- 
per; marbrer.  V.  e  di  Marezzare. 

Part,  ato,  ta,  jaspé;  marbré,  ée. 

MARI.BOROUGH  [-roijgk]  (a.)  s.  cit. 
dell'  Inghilterra,  da  cui  prese  il  til.  di 
duca  Gio.  Churchill,  uno  de*  suoi  più 
grandi  capitani,  Marlborough. 

MARMAGLIA  [-màl-lia)  s.  f.  mar- 
maille ;  canaille  ;  racaille,  f. 

MARMAGLI  ACCIA  [-mal-lïàt-tchia]  (a.) 
s.  f.  peg.  di  Marmaglia, tilaine  canail- 
le, t. 

MARMARA  [màr-ma-ra]  (a.)  s.  mare 
fra  l'Asia  e  l'Europa,  Jtfarmara.  V. 
Harmora. 

MARMARE  [-mà-re],  marmarsi  (a.) 
V.  n.  e  r.  esser  gelato,  être  glacé ,  ge- 
lé, ée. 

MARMARICA  [-mà-ri-ca]  (a.)  s.  f. 
grande  contrada  marittima  dell'  Africa 
fra  la  Lidia  ed  il  Mediterraneo,  oggi  par- 
te grecale  di  Barca,  Marmarique,  m. 

MARMATO,  —TA  [-mà-to]  p.  ad.  da 
Marmare,  g/ace,  ée.  —,  intonacalo  a 
pasta  di  marmo,  rndtiif,  ui<e  de  mar- 
ore  en  poudre ,  de  stuc. 

MARMEGGIA  [-méd-dgial  8.  f.  (zool.) 
picclolissimo  verme  che  nasce  nella  car- 
nesecca  e  la  rode,  petit  ver,  m. 

MERMELLATA[-là-la](a.)  8.  f,  voce 
dal  francese,  gelatina  di  pomi  cotogni , 
ec.  marmelade ,  f. 

MARMISTA  [-mi-sia],  pi.— TI  (a  )  s. 
m.  lavoratordi  marmi,  morbrter,  ni. 

MARMITTA  [-mlt-ta]  (a.)  s.  f.  voce 
deli'  uso,  marmile,  f. 

MARMO  [màr-mo]  s.  m.  marbre,  m. 

Consumar  vidi  marmi  e  pietre  salde 
(Petr.).  —  bianco,  rosso,  statuario, 
marbre  blanc ,  rouge,  statuaire ,  etc., 
m.  —,  durezza,  dureté ,  f.;  maibre ,  m. 

— ,  statue .  f.;  marbre,  m. 

MARMOCCHIO  [-mòc-kio],  pi.  -CHJ 
[-ki]  s.  m.  marmot  ;  petit  enfant,  m. 

MARMOLINO  (-ll-no)  ([a.)  ad.  agg.  ad 
una  specie  di  denti,  buine,  blanche 
comme  du  marbre. 
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fORA  [màr-mo-raj  (a.)  s.  isola 

ella  Tunhia  asiatica  nel  mare  a  cui  dà 

.nome.  .Vir/;i.jf  i.  Mare  di  Marniura 

mar  Nero  e  il 

,  Marinara. 

:-d]  (aOs.  f. 

(bot.)  acaullu,  1.  V.  Aca.nto. 

MAKMOR  AIO  [-ri-io],  pi.  -RAJ  (a.)  8. 
ir  -  ■-  '    —,  che  faceva  statue  di 

b  iiUre,  m. 

,-...,  b«iK±ë  ancbe  Fidia  fu 
LVarcb.  Les.). 

[-rà-re]  (a.)  ».  a.  dipin- 
l  marmo,  marbrer. 
HARMORARIA  [-rt-ria]  8.  f.  sutua- 
a,  sculplure,  f. 
fliuio  dice  che  l'arte  della  scultura, 
i  i>atÌDÌ  chiamano  marmoraria  fu 
»Uo  innanzi  della  pittura  e  della  sta- 
„  ,ip|  gituire  le  statue  di  bron- 

\  Ilio  [-rà-ri-o],  pi.  —RI,  s. 

,  scultore  in  marmo.  »e«/p- 

faceva  statue  di  bronzo, 

A   V.  Marmoraio. 

MAUMuKATO  [-rà-to]  s.  m.  incrutta- 

tiou  de  pitcfM  de  marbre,  f. 

MARMORATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Marmorare,  marbré,  ée. 

>IARMOR£  [màr-mo-re]  (a.  v.)  i.  m. 
marbr*.  m. 

E  dì  marmore  un  tempio  ti  prometto 
(Ariost  Fur.). 

MAKMOKE  (màr-mo-rc]  (a  )  s.  f.  ca- 
duta del  Velino  sulla  »ra  ,  fra  Terni  e 
Rii-iì  in  Italia  (Stati  rumani),  chute  dei 
Marmore,  f. 

MARMOKECCIO,  —CIA  [-rét-tchio] 
l'a  ■  ni.  ,^  marbre. 

■  e. IX RE  [-dgià-re]  (a.)  t. 

Pan.  ato,  sculpté ,  ée. 
u.  —REA  [-mò-re-o]  ad.  de 
iiuiiUie. 

Questa    fu  la    marmorea   statua 

(■R.M ,    Vii  Dint)  Arte  marmorea,  ari 
d  les  marbres,  m. 

■u,  — NA  [-ri-no]  (a.)  ad. 
.i.m.stuc  qui  ressemble 

!0  [-rt-to]  (a.  T.)  8.  m. 
•bre,  m.  V.  Marmo. 
V.ATO,  — TA  [-tsà-lo]  (a.) 

^O,  —SA  [-ró-so]  (a.)  ad. 

iM  marbre. 
i  o  l-mòr-to]  (a.)  ».  m.  (Pa- 
le-.! ni    m-T  Morte,  f.  V.  Asfaltitb. 

.MAKMOTTA  [-mòt-U]  s.  f.  (  zool.  ) 
an  iii.ll>' .  j'iirinri/f',  f.  — ,  ceppo  inra- 
\  iitse,t. 

-Uì]  (a.)  8.  m.mar- 

.TA. 

(a.)  8.  f.  ( min.; 
ti  jiato di  calce,  d'ar- 

L  "/■   f  — ,  fiume  di 

i  artimenti  cui 

.;,,,•  ^..-  -,...-,.  ...j  V.  n.  conciare 
un  trri'nii  colla  marna,  marner:  fu- 
fn'r    -  Ciri.  Ht",  la,  marné  ;  fumé,  ée. 

'•■•-•••■■      •  '  raj(a.)  ».  f.  cavmdi 

in.  (bot.)  erbaaro- 
■1 ,  intfm,  m. 
'  Î  -ròb-l)io  )  s.  m.  (bot.) 

V.  Markobrio. 
INI  [-kl-ni)  (a)  8.  m.  pi. 
I  cgDo  di  Maroccx> ,  Maro- 

NA  [-kl-no]  (a.)  ad. 
'I.  aine. 

<]  (a.)  8.  m.  0*t- 
ina)  impero  d'Afri- 
.  Maroc,  m. 
-■.-   ,   ..■    j  1  (a.)  8.  ani.  cit. 
d' llaha  lU^'  Sknnili ,  Maronée. 

MARONITA  l-nl-ui,  pi.  -TI  (a.)  8. 
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.  m.  e  ad.  cristiano  abitante  il  monte  Li- 
!  bano,  maronite,  m. 

MARO.MTl  [-nl-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  po- 
poli della  Sirid  nella  catena  del  Libano 
ed  altri  monti.  Maronites,  m.  pi. 

MAROSO  [-ró-so]  s.  m.  fiotto  di  mare, 
caTallone,  rague,  f. 

—,  (metaf.j  travaglio  d'animo,  trou- 
ble, m.  ;  agitation  d'esprit,  f.  —,  pa- 
lude, marais,  m.  —,  maistral,  m. 

.MAROTA  [-rò-U]  (a.)  s.  f.  figura  ridi- 
cola con  due  volti  opposti,  acconciata 
con  berretto  di  varj  colorì,  marotte,  f. 

MARPESIO,  -SIA  [-pè-si-o],  pi.  -SJ, 
— SIE  (a.)  ad.  (poei.)  agg.  a  monte  del 
Caucaso,  marpesien,  enne. 

MARRA  [màr-ra]  s.  f.  strum.  rusti- 
cano, marre;  houe,  (.  Ferro  di  due,  di 
quattro  marre ,  ancre  de  vaisseau ,  de 
galère,  f.  Spada  di  marra,  fleuret  pour 
faire  des  armes ,  m.  —,  strum.  per  far 
la  calcina,  gâche  à  gâcher  la  chaux,  f. 

MaRRABISO  [-bi-so]  (a.)  s.  m.  bra- 
vache ;  rodomont,  m. 

MARRAIUOLO  |-ion6-lo]  s.  m.  sorta 
di  guastadore  negli  eserciti,  pionnier; 
sapeur,  m. 

MARRANO  [-rà-no]  s.  m.  misleale, 
maudit;  excommunié  ;  traître  ;  infidè- 
U,  m. 

Ah  marran  traditore,  disse,  arrogante 
(Sem.  Ori.).  — ,  sorte  de  navire,  m. 

MARRATA  [-rà-ta]  (a.)  s.  f.  colpo  di 
Marra,  coup  de  marre,  m. 

MARREGGI.\RE  [-dgià-re]  v.  n.  lavo- 
rar colla  marra,  e  propriam.  ricoprir 
colla  stessa  il  grano  e  le  biade  seminate, 
herser.  —  Part,  ato,  ta,  hersé,  ée. 

MARRETTO  [-rét-to]  s.  m.  dim.  di 
Marra,  petit  hoyau,  m. 

MARRIHENTO  f-mén-to]  s.  m.  éga- 
rement, m.  ;  affliction,  f.  Y.  Smarri- 
MEirro. 

MARRITO,  —TA  [-ri-to]  (a.)  ad.  éga- 
ré :  affligé,  ée.  Y.  Smarrito. 

MARRirrA[-rit-uils.  f.  la  main  droi- 
te, f.;  (e  senipl.)  la  droite,  f. 

MARRITTO  [-rit-to]  s.  m.  contrario 
di  marrovescio,  coup  donné  du  plat  de 
la  main ,  ou  donne  du  côté  droit ,  m. 

— ,  contrario  di  mancino,  qui  se  sert 
ordirtairement  de  la  main  droite. 

MARROBBI.ASTRO  [-bià-stro]  s.  m. 
(bot.J  marrubtiio  nero  e  bastardo,  mar- 
rube  sauvage;  marrube  noir ,  m. 

MARROBBIO  [-r&b-bi-o]  s.  m.  erba, 
marrube,  m.  —  acquatico,  lycope ; 
marrube  aquatique ,  m. 

MARROCCHINATO,  —TA  [-ki-nà-to] 
(a.)  ad.  J'  m'Knijuin,  m. 

Mai  1  [-ki-no]  s.  m.  cuoio 

coni  ,  m.  — ,  conciator  di 

mari'  iroquinier,  m. 

MAi;iU).\CtlXU  [-tcbèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  .Makromk,  pedi  hoyau,  m.  — , 
per  pianta  •  frutto,  petit  marron,  m. 

MARRONE  [-ru-nei  s  m.  accr.  di  Mar- 
ra, strum.  simile  alla  marra,  piii  stretto 
e  pid  lungo,  hoyau,  m.;  houe,  f. 

MARRONE  [-ró-ne]  s  m.  (bot.)  ca- 
stagno grosso,  marronnier,  ta-  — ,  frut- 
to, marron  ,  m.  —,  per  albero  d' India, 
marronnier  d'Inde,  m.  V.  Castagno. 

—,  (ttg  )  errore,  faute  ;  lourde  faute, 
t.  Fare  un  marrone,  m  méprendre. 

E  risarcir  marroni  e  malefatte  (Buon. 
Fier). 

MARRONETO  [-né-toK  ,„. 

raif.f.;  lieu  planté  de  tu  in. 

MAR  ROSSO  [-ros-RoJ  .  re 

Eritreo)  golfo  Arabico  o  i  i  - 

diano  fra  l' Arabia  e  TI-  .:o 

dal    M.'ililprr.nnpo  per  Uìl  —  ,.  _ MiO 

di  S-:  le.t. 

M  V  -vè-chiOl,  HAKROTE- 

sa<i.  de  mam,  m. 

MA  :<>hb-bi-o)  (a.)  s.  m. 

(bot  1.  V.  Marrouio. 
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MARRUCA [-roli-ca]  s.  f.  (bot)  pianu 
spinosa  d' Italia,  plant*  épineuse  dont 
on  fait  des  buiston»,  f. 

MARRUCAIO  [ron-cà-io],  pi  — AJ(a.) 
s.m.  iieu  plein  déplantes epine%ues, m. 

MARRUCINI  (-rou-tchl-ni)  (a.)  s.  m. 
pi.  ant.  pop.  d'Iial.  verso  l'Adriatico  fra 
1  Yestinì  e  Frentani,  la  cui  capit.  era  Teate 
oggi  Cbieti,  Marrucins,  m.  pi. 

MARRUFFIKO  [-rouf-f  l-no]  s.  m.  in- 
tendimi ,  m.  —  ,  commis  en  laine ,  en 
soierie,  m. 

MARRLGOLA  [-rob-go-la )  (a.)  s.  f. 
plebaglia,  marmaglia,  canai/le,  f. 

MARSI  [màr-si]  (a.)  s.  m.  pi.  ant.  pop 
guerrieri  d'Italia  sugli  Appennini  intor^ 
no  al  lago  di  Fucino,  Marses,  m.  pi. 

MARSICA  [màr-8i-ca)(a.)  s.  f  con- 
trada abitata  da  Marsì  in  Italia,  Marti  - 
que ,  f. 

MARSICO,  -CA  [màr-si-co],pl.  —CI. 
— CHE  [-tchi,  -ke](a.)«i.  mani^ue;  des 
Marses.  Guerra  marsica,  guerre  mar- 
sique ,  sociale. 

MARSIGLIA  [-sìl-lia]  (a.)  s.  (lat.  Mas- 
silia ,  Mcusalia  )  cit.  di  Francia  con 
porto  sul  Mediterraneo ,  Maruille,  f. 

MARSIGLIANA  [-sil-lià-na]  s.  f.  naveda 
carico  dell'Adriatico, /regafon^m.jfnor- 
siliane,  f. 

MARSIGLIESE  [-sil-lié-se]  (a.)  ad.  e 
s.  m.  f.  marseillais,  aise  :  de  Marseille. 

— ,8.  f  (mus.)canz.  la  Marseillaise,  f. 

MARSILIA  [-si-lia]  (a.)  s  f.  lo  stesso 
che  Marsiglia,  Marseille,  t. 

MARTA  (Sasta)  (-màr-taj  (a.)  s.  pic- 
cola città  d'Ital.  e  fiume  ch'escedal  lago 
di  Bolzeno  e  si  getta  nel  Tirreno,  Mar- 
ta.— ,  cit.  della  Columbia,  Santo-Marta. 

MARTE  [màr-tels.m.pianetaJVart,m. 

Per  lì  grossi  vapor  Marte  rosseggia 
(Dant.  Purg.'i. 

MARTEDÌ  [-dìl  s.  m.  mardi,  m. 

MARTELLACCIO  [-làt-tchio)  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Martello,  gros,  vilain  mar~ 
teau,  m. 

MARTELLARE  [-là-re]  v.  a.  percuo- 
tere col  martello ,  marteler.  —  ,  (Bg.) 
frapper  ;  battre;  tourmenter.  Sonare 
a  martello,  sonner  le  tocsin.  —,  (per 
simil.  )  palpiter  :  battre  le  cœur. 

MARTELLATA  [-là-ta]  s.  f.  coup  de 
marteau,  m.  —,(fig.)  scossa,  coup  frap- 
pant; re  qui  emeut  l  esprit,  m.;u- 
cousse  vive,  f.:  coup  de  tnaMue ,  m. 

MARTELLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Martellare,  martelé,  à. 

— ,  frappé  :  tourmenté  ,  ee. 

JIARTELLATURA  (tib-raj  (a.)  s.  f, 
l'action  de  frapper  du  marteau,  f. 

MARTELLETTO  [-lét-i..]  s  m  dim.  di 
Martello,  marte  lei:  petit  marteau, m. 

MARTEI.LIANO  (-à-iio)  (a  )  ad.  m. 
verso  italiano  di  (quattordici  .•sillabe,  ri- 
mato a  due  come  il  verso  alessandrino 
francese,  da  Pier  Jacopo  Martelli,  mar- 
tellien,  m. 

MARTELLINA  [-ll-na]  s.  f.  martello 
de' muratori ,  marteau  de  maçon,  m. 

—,  per  lavorar  le  pietre  dure ,  mar- 
telline ;  taie,  f. 

MARTELLINO  [-11-no]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Martello,  petit  marteau;  marteUt, 
ro.;  marlelltne,  f. 

MARTELLO  [-tèl-lo]  8.  m.  marteau, 

m.  — ,d"oriuolo,edella  p<<rta,  mart<au. 

I  m.  —,  (fig  ),  tourtne»it,  m.  Itcu^ere  al 

I  martello,  tenir  ferme,  bon.Slaie  a  mar- 

I  tello,  être  bien  :  être  comme  il  faut. 

Sonare  a  maricllo,  jofin^r  l*  tocsin. 

—,  (Bg.)  gelosia,  ce.  muriet  en  lète. 

;     travaglio,  peine,  f  ;  souri,  n.  ;açi- 

lation ,  f.Tl  martelU  d' argento  aprstt 
le  porte  di  ferro ,  lor  ouvre  toutes  Us 

'^MARTELLONEf-l^-iieK».)»  ■»•  ««r, 
di  Martello,  gros  marltam,  m. 


MO  MAR 

MAATESCO.  — CA  (U-sco),  pl.-CHI, 
-CHE  [-ki.  -ïe]  (a.)  itU.  ch«  tiene  della 
ferocia  di  Marw ,  feroci,  m.  f.;  crutl, 

MARTI  fmJir-til  (i.  t.)  ».  m.  «onf», 

ni.    V.  MâRTKOi. 

MARTinl  [-dt]  (a  }  s.  m.  fflorrfi,  in. 

r.  MAKTtDi. 

MARTIDIARE  (-dià-re]  (a.  t.)  ».  a. 
«MTtyrtMr.  K.  Martikizzakb. 
Pan  ato,  U.  martyrue.  4*. 

MAUTinlO  1  -tl-di-t.  I ,  pi.  --DJ.  «.  IB. 
(aniiq  )  miriyrt,  m.  K.  Martihio. 

MAKTIFERU.  —HA  (-U-fe-rDKa.)  ad. 
rrii«/,  cnuUe;  feroci,  oi.  f.  V.  MAR- 
Tcaco. 

MAHTIC.NONR  [-gnó-ae]  ad.  e  n.  m. 
goDo  con ladi none,  groi  payian  ;  yroi 
mariana,  m. 

MARTINACCIO[-nàl-tchio]«.  m.  chioc- 
cioUgroaduiau,  «or(«  d'ttcargot  Irit- 
gro»,  m. 

11ARTINEI.I.A  [-nèl-laj  (a.)  *.  f.  cam- 
pana t-hf  sì  portava  sopra  un  carro  da' 
Fiurenliiii  perdirigcr  l'esercito,  e  ai  suo- 
nava un  nieae  avanii  la  guerra,  clochi 
MarlinilU,  f. 

MAUriiNEIXO  (-nèl-lo]  B.  m.  sirum. 
meccanico  per  aullevar  pesi,  cric,  m. 
— ,  per  martinello,  martinet  d'wii 
arbaUte,  ta. 

E  piti  la  sforzali  martinelU  e  1ère 
(Ariosi,  fyr.  ). 

MARTINETTO  [-nél-lo]  s.  n.  (mil.) 
slrurn.  por  caricar  le  baluswe ,  marli- 
nil  d'unf  arbalett,  m. 

MARTUNKTTO  (-nei-lo)  (a.  n.)  ».  m. 
cric.  III.  y.  Martimkllo. 

MARTIN(iAI.A  ^.i-la  .<  f.  martin- 
gale, (.;  sorti  df  m.  pi. 

MARTIMCCA  ^.  f.  isola 

dell'AniPnca,  un  1  lu  Anlillc, 

Marlinìqui,  i. 

MARTINO  (SA!()  [-ti-no]  (a.)  a.  ia.  del 
^iiirodelMettsico;— .del  gr.  Oc.australe; 
—  Piccole  Aiiiille,  Sa\nt-Martir%. 

MARTIN  l'ESCATOKE  [-Io-re]  a.  m. 
animai  antìbìo,  mariiit-p^c/xur  ;  al- 
cyon, m. 

MARTIRA  (!nàr-ti-ra](a.)s.f.di  Mar- 
tire, martyre  ;  {emme  martyre,  f. 

MARTIKAKE  [  là-re]  (a  )  v.  a.   mar- 

tyriMir  ;  tourmenter.  V.  Martirizzark. 

MARTIRATO,  —TA  [-rà-lo)(a.)  p.  ad. 

da  Martirare,  martyritt  ;  lourm*n- 

U,it. 

MARTIRE  [màr-tive]  a.  m.  martyr,  m. 

MARTIRE  (-li-re}  (a.)s.  m.  martyre; 

(ourm^nf,  m. 

MARTIHIU  [-ll-ri-o],  pi.  — RJ,  8.  m. 
tormpnio  che  si  patisce  Dell'essere  loar- 
liruiato.  tuartyri,  m. 

E  venni  dal  martino  a  questa  pace 
(Dani,  far!),  — ,  pena  semplic,  ptitM, 
f.;  lOMrfiwnt  ;  «upphce  ,  ra.  — .  passion 
d'animo,  martyre,  es.;  ptine  deiprit, 
t. — .martorio,  gftxe  :  torturi;  quet- 
tion,  f.  —,  per  tempio  de' martiri  sulle 
loro  tombe,  églite  art  martyre,  (. 

MARTIRIO/LAMENTO  i-lsa-mén-to]  a. 
m.  martyre,  m. 

MARTIRIZZARE  [-tsi-re] ,  MAETtKXZ- 
ZARC,  V.  a  martyrtJfr. 

MARTIRIZZATO.  —TA   (-tsà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Martirizzare,  martyriii,  te. 
MARTiEO  i-ti-ro]  (a.)  s    m.  tormen- 
«t,  martyre,  m.  V.  Martirio. 
Bdessadamartiru...  (Dant.  Par.) 
—,  aflizion  d'animo,  chagrin,  m.; 
a/)lielion,  f. 

Breve  conforto  a  si  lungo  martiro 
(Petr.).  —,  peoaaemplicemenle,  fei- 
nt, t. 

A  ber  lo  dolce  assenzio  de'  martiri 
(Dant.  Purg  ). 

MARTIR0U)G10  (-Unigiol,  pi  -f.J 
[-dgi]  i.  m.  aioria,  lefigeaaano  de*  mar- 
tiri,  martyrologe ,  m. 


MAR 

MARTORA  [raàr-«o-ra]  ».  f.  (tool.)  ani- 
male, mar<r«,f.  —,  la  pelle  dello  stesso. 
martri,  f.;  piau  di  martre;  (e  aasol.) 
martre,  t. 

MARTORE  (màr-to-rc]  s.  m.  niarlyr, 
m.  V.  Martire.  —,  »•  i  iie  si 

dava  periscb.a' conu.  >',m. 

MARTORBI.LOl-rìi  .  ;  ;..  ^;iji.  di 
Martore,  p«<il  martyr;  malkêurntw, 
m.  — ,  victtme  dit  uturiert,  f. 

MARTOREZZARE  (-tsà-re)  (a.)  ▼.  a. 
marlyriner.  V.  MartirizzarB. 

Pan.  aio,  ta,  marlyriie ,  é». 

MARTORIAMENTO  [-men-to]  (a.)».m. 
tourment;  mpplice,  m. 

MARTORIANTE  [ -àn-te  ]  ad.  m.  f. 
martyrisant  :  tourmentant,  ante;  qui 
mariyriie;  qui  tourmente. 

MARTORIARE  [ -à-re  J  v.  a.  appli- 
quer à  la  quettion  ;  donner  la  torture. 
— ,  martyriser.  — ,  tourmenter. 

MARTORIATO,  —TA  (-4-lo]  (a  )  p.art. 
da  Martoriare,  appliqué,  te  à  la  quet- 
tion. —  ,  martyriu  ;  tourmenté,  ée. 

MARTORIO  (-tò-ri-ol,  pi.  — RJ,  8.  m. 
torturi;  quettion;  gim,  t.  ¥■  Martirio. 

MARTORO  [-tò-ro]  (a.)  ».  m.  torture; 
quettion,  i.  —,  tourment ,nì. 

MARTORO  [màr-to-ro]  8.  m.  (zool.) 
martre,  f.  K.Martora.  —,  pelledi  mar- 
tora, tnarlrf  ;  peau  de  martre  ,  f. 

Martori  assai  (Buon.  Fi>r.). 

MARTURIAMENTO  (-tou-ria-mén-to] 
(a.)  8.  m.  (ourm«n(,  m.  V.  Martirio. 

MARTURIARE  [-tou-ri-à-re)  (a.)  v  a. 
e  n.  nuiriyriicr.  V.  Martirizzare. 

part,  ato,  ta,  fnar<yrif«,  ti. 

MARCCENl  [-rou-tchè-nij  (a.)  a.  m. 
pi.  Marrueiut,  ni.  pi.  V.  Mahrl'Ciui. 

MARZA  [màr-dsa]  s.  f  action  d'in- 
ter,  f.  —,  ramicello  tagliato  per  inne- 
starlo, greffe  ;  ente,  f. 

MAIVZACorrO  (-dsa-cònojs.m.  lorte 
d'onguent  ou  de  fard,  m 

MARZAIUOLO,  -LA  [-dsa-ioub-lo]  ad. 
du  mou  de  man. 

MARZAPANE  f-dsa-pi-ne]  s.  m.  pa- 
sticcio con  mandorle ,  massepain,  m. 

MARZATICO,  — CA  [-dsà-li-co  ] ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tcbi,  -ke]  ad.  de  mari; 
d'hiver,  m. 

MARZEGGIARE  [-dsed-dgià-re]  (a.) 
V.  n.  voce  dell' oso,  r  alternarsi  della 
pioggia  e  del  sole  con  piccola  grandine 
nel  mese  di  marzo,  tomber  lei  gibou- 
liet  de  man.  —Part,  aio,  (ombtf  lei  gi- 
bouUet  de  man. 

MARZEMINO  [-dse-ml-no]  (a.)  s.  m. 
etpéce  de  vigne,  f. 

MARZENGO  [-dsén-go]  (a.)  s.  m.  fro- 
ment que  l'on  tèrne  au  printemps,  m. 

MARZIALE  (-dsi-ji-lel  ao.  m.  f.  mar- 
tial, ail  ;  guerrier,  ire. 

Audace  entrò  nel  marziale  a^ne 
(Ariosi.  Fur.),  Giuochi  marziali,  jeux 
en  tlionneur  de  Man.  m.  pi.  Legge 
marziale,  loi  martiale,  f. 

MARZIALITÀ  [-dsia-li-tà]  (a. ) s,  f.  dé- 
marrée, tenue  martiale,  f. 

MARZIMINO,  -  NA  (-dsi-mi-no)  s. 
tipici  de  vtgne  et  de  raiiin,  I. 

MARZIO,  -  ZIA  (màr-dsi-ol,  pi.  — ZJ, 
—ZIE,  de  Mars;  dédié,  ée  à  Mars. 

MARZO(màr-dso)s.m.  mese,fnar»,in. 

MARZOCCHINO  (-dsc>c-kl-nol  (a.)  s. 
m  dim.  di  Marzocco,  petit  lion  sculp- 
té, gravé  ou  peint ,  m.  — ,  petit  tot,  m. 

MARZOCCO  f-dsòc-co],  pi.  -CHI|-kil 
s,  ra.  <ion  de  fonte,  en  pierre,  ou  en  pein- 
ture, m.  — ,(lig.)  lourdaud;  tot;  ilupi 
de.  m. 

MARZOLINO,  -NA  (-dso-ll-no]  ad.  du 
mois  de  mar».  (Prov.)Tanto  bastasse  la 
mal»  vicina  ,  quanto  basta  la  neve  mar- 
zolina, ti  ut  à  souhaiter  que  li  mal  ni 
'  duri  pai  longtimpt. 


MAS 

—,  detto  di  cacio  d'ottimo  sapore, 
che  si  fa  in  Italia  nel  mese  di  mano, 
fromage  du  moit  de  mari,  m. 

Da  Lucardo  i  suavi  marzolini  (Buon. 
Fi>r.3 

MARZUOLO,  — LA  (-d.-ioi.  - 

cJ!f,\  di  biade  che  si  sc-miii 
Itt  mars,  ni.  pi.;  lei  seni'!  ■  /   •  t 

ou  de  mars.  f.  pi. 

Mas(;a(.no,  — GNA  [-scà-gno]  ad. 
scaltrito,  rusé,  ée;  fin,  fine. 

MASCALCIA  [-ichi-aj  n.f.arte  del  f<r- 
rare  o  medloart-  i  cavalli,  tart  du  ma- 
réchal,m.  —,  magn-"  "  ■'■•'-■■'•insxte.  f.; 
défaut:  vice ,  m.  V 

MASCAIPONE  !  ricolta 

di  rrm  -    ■    ■-■•  f 

MA  simple 

soldiU  iiid :  at- 

saisìtt :  riii ' 

MASCAL'/i  No-né- 

sco],  pi.  —(,1;  .      a.ìad. 

di  vaurien,  m. 

MASCARA  [mk-6ca-ra](a.)  s.  cit.  del 
l'Algeria  francese,  Maicara. 

MASCARPINA  [-pi-us]  <a.)  a.  f.  ricotu 
del  latte  di  vacca,  crcm«  du  lati  de  va- 
che, f. 

MASCATE  [-sci-le]  (a.)  s.  cit.  con 
porto  dell'Arabia,  cap.  dell'Oman,  Mat- 
cate. 

MASCAVATE  f-và-te]  (a.)  s.  m.  intima 
qualità  dì  zucchero,  ccutonade,  t.;  tu- 
er* 6ru<,  m. 

MASCELLA  [-cbèl-la]  s.  f.  mâchoire  ; 
mandibule ,  f.  — ,  (per  estens  )  you« ,  f. 

— ,(t.  degli  armaiuoli)  fndr/ioir(,'pi>c« 
du  futil  qui  lient  la  pierre,  f. 

MA.SCF.LI.AI'.K  -.  Ih  1-là-reì  ad.  m.f 
apparlenau:  ■•  .ir*. 

— .agg.fii  .  nervo,  maxil- 

laire, tu.  Î.,  •  tnollaire  ;  md- 

cheliére  ,  t.  V.  Massillahf.. 

MASCELI.INA  [-Chel-li-ua]  (a.)  s.  f. 
dim.  dì  MAfccLi.A,  petite  mAcliOÌre,{. 

—  ,  petite  jout,  f. 

MASCEI.LONE  [ -chel-ló-ne]  s.  m. 
accr.  di  Mascella,  grotte  mâchoire,  f. 

— ,  «chiaffo ,  un  bon  soufflet,  m. 

MASCHERA  (mà-ske-ra'  >.  f.  man- 
que, m   —,  chi  la  p 

Una  maschera  pu'  ;. 

Or/ ).  Giitar  la  ma-  v- 

mmr  Cavarsi  la  mancini  r- 

ler  librement.— ,{fi^.)rti  't- 

verture,  f.  ;   roiVe,  .m.;  ,  f. 

Far  la  maschera,  feindre  ;  se  contre- 
faire: faire  semblant. 

MASCHERACCIA  [-ske-ràt-tchiaj  (n.) 
6.  f.  pegg.  di  Hascbera,  «iiain  mai- 
qvi,m. 

MASCHERAIO  [-«ke-rà-io],pl.  -RAJ, 
s,  m.  vendeur  de  masques,  m. 

MASCHERAMENTO  i-ske-ra-méc-to] 
(a.)  s.  m.  deyiiiiement,  va. 

MASCHERARE  [-ske-rà-re]  v.  a.  mas- 
quer. — ,  (fig.)  déguiier;  travettir;  co 
cher  ;  feindre.  —,  v.  r.  se  déguiser. 

MASCHERATA  [-8ke-rà-ta|  s.  f.  mat 
car  ode,  f. 

MASCHERATO,  -TA  f-ske-rà-to)  (a  ) 
p.  ad.  da  Masi.iif.rare,  mxsiqtu;  dégut 
té,  ée.  —,  courert,  erte. 

—,  s   m.  masque ,  m. 

MASCHERECCIoi-ske-rét-tchio](3  ) 
s.  m.  C(/ir  tontié  dant  l'alun,  m. 

MASCHEliET0(-8ke-iè-lo)  s.m. (mar.) 
riflusso  del  marc  nel  fiume  di  Dordogna, 
reflux  imjiétueux,  m. 

MASCHERETTA  [-ske-rét^ta]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Masciieka,  petit  fnatque,  m. 

MASCHERIZZO  (-ske-ri-uo)  s.  m. 
macchia,  lividura,  tache;  meurtrii- 
ture,  f. 

MASCHERONCINO  [-ske-ron-lchl-noj 
s.  m.  petit  masraron,  m. 

MASCHERONE  f-ske-ró-ne)  s.  ro.  ma- 
schera grande ,  un  grand  maique,  m. 


MAS 

— ,  testa  deforme  che  u  mette  >Ue 
fontane,  ec.  matcaron,  m. 

PaìMi  an  mMcberoo  d' un  carnovale 
(Êmom.  Fin-.).  Maneberoai  (mar.),  gat- 
tu:  gatktt,  va.  pi. 

MASCHIAMEflTE  [-«''ia-inén-ie]  av. 
^  genre  nuueutm.  — ,  *irtUmtn4  ;  en 


~kìé-tsa]  B.  f.  tnasctt- 

>  \i-ski-féin-mi-na]ad. 

m.  f.  hirinaiikfodtle,  m.  V.Ekma- 

«ODITO. 

semi  E  r-skì-ie]  (a.)  s.  m.  astrailo 
ile  male,  f. 
i.),  le  genre  moicu- 

^HILE  i-ski-lc]  ad.  m.  f.  mâle  ; 

me.  rf'Aomnie.  Maschi I  voce, 

ff. f   .>.„...  „.,.    '■■yf.jem- 

>f,{. 

av.  de 
luii  I  irza,  aree  ri- 

o).  pi.  — CHJ,  s.  m. 
.  mâle ,  m. 
'PO  a  mortu  dienno 
'.<  Reazione,  donjon, 
nar.),  mèche  du  It- 
l'rvv.)  I  falli  sot» 
schj  •,  son    femmine,  où  i7 

■u<  Jes  (aita  iti  mois  ne  valent  rien. 
MASCHIO  Imà-skio],  pi.  — CHJ(a.  n.) 
'■•"■■■■',  m. 

rnà-skio),pl  — CHJ, 

:.  f.;  masculin,  ine. 

,  vu  'le,  nobile,  nidle,  n.; 

.''  ;  nri/,  ile:  noble,  m.  f. 

a3Chìo  pcnsier  dell' alma 

grande  ;  fort,  forte. 
■à-clii-na]  (a.  ».)».  f.  meu- 
p,  f  V.  Macina. 

MASCOLINITÀ  [-là]   s.  f.  matOAli- 
»«/<•   f 

I.  — NA  [-lì-no]  ad.  ma- 
|S<  /tri,  me. 

...^.v, <.  —LA  fmà-sco-lo]  hd.  ma- 
no ,  de  text  masculin. 
,  «    m   mâle.  m. 

♦■■  •  ■  ■•!).  — NA  (-scou-l)-nol  (a.) 

ine:  de  genre  matculin. 

<  i-nà-da]  (a.)  s.  I'.  bande; 

'}'.  II.    MAS:tlADA. 

MASGALANO.  -NA  (-là-no] .  MASLI?»- 
-DA.  MASGAïaMTe,  ad.  (vuci  spa- 
gnuuU-  )  le  plat  galant,  la  plut  galan- 
te ;  l'  plut  joli,  la  plut  joUe  ;  le,  la  plut 


-ne]fa.v.)s.  f.  wiai- 
i]  ^a.)  i.  1*.  macia, 


agrtal't 

MAS(, 

ton,  f    . 

MASU .. 

tat  de  nterret,  m. 
NASINADIEIIE  [-diè-re]  (t.  v.)  s.  m. 
,  m.K.  Masnamcbe. 
"0(-si-tio]s.  m.  niai«,ro.  fProT.) 
!tta<1i  Masino,  in  Ungerai, /ai  r«  le 

-snà-da]  1. 1.  troupt  de 

bande,  f.  —,  famille,  f. 
MASNADIERE  [-diè-re)    a.  m.    bri- 
gand ;  rolevr  de  grand  chemin ,  m. 
—,  (ani.)  timple  toldat,  m. 
MASSA  [màs-sa]  s.  f.  materia  ammon- 

ln«ieme,  TT "■  ■ ?■  '~t;bloc, 

Far  maasa 

—,  giuoco.  .m. 

^MASSACCIAI-sàl  t-l.ia;{a,}6.  r  moat* 
'^  tt  malfaite,  f. 

MASSACROr-sà-cro]s  m.  (blas.)  te- 
lata di  cervo  co  suuì  palchi  e  corna,  mai- 
'ga^re ,  m.  —,  mauaert,  m.  '•'.  e  di 
IO. 

CCSSET  (-cou*-(i»t]  (a.)  a.  m. 
^li  SUii  corop.  gli   Suii  Cniti 
Aaenca,  Mattachuttett. 
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MASSA  E  CARllARA  (-rà-rft]  (a.)  a. 
dacaio  d'Ilalia  del  duca  di  Modena, 
Matta. 

MASSAIA  [-sà-ia]  ad.  e  s.  f.  donna 
di  casa,  minagtre ,  f.  —,  fantesca,  «er- 
tante:  cuisinière,  f. 

MASSAIO  [-8à-io],  pi.  — SAJ  ,  ad.  e  s. 
m.  fermier;  intendant  fune  maiton , 
m.  —,  bon  ménager;  «cofMMM,  m. 

-,  per  attempalo,  rifiuc;  àgi,  m. 

MASSAIOLA  [-i6-la]  (a.)  s.  f.  (tool.) 
nocellctio  vilifloia,  oiie<2«i  d'amtomne, 
qui  te  nourrit  de  raitin  et  de  ehenil- 
let,  va. 

MASSARA  [-sk-ra]  (a.)  s.  f.  ménagère, 
t.  V.  Massaia. 

MASSARE  [-sà-re],  meglio  ammassabsi 
(a.)  V.  n.  e  r.  «'unir  en  matte. 

Part,  alo,  ta,  uni,  i«  en  matte. 

MASSARETTA  [-rét-ta]  s.  f.  petite  ter- 
rante, f  V.  Massaia. 

MASSARIA  [-rì-al  (a.)'  s.  f.  quantité 
de  troupeaux,  f.  V.  Masseria. 

MASSARIDE  [-sà-ri-de]  (a.)  s.  f.  (hot.) 
torte  de  raitin  d'Afrique,  m. 

MASSARO  [-sà-ro]  (a.)  s.  m  jVrmier, 
m.  V.  Massaio. 

MASSELLARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  bat- 
tere il  ferro  caldo  all'oscir  della  fabbri- 
ca, battre  le  fer  chaud  tur  Venelmne. 

Part,  aio,  ta,  battu  le  fer,  etc. 

MASSELLATURA  [-toh-ra]  la.)  6.  f. 
action  de  battre  le  fer,  f. 

MASSELLO  [-sèl-lo]  (a.)  s.  m.  amraas- 
Bu  di  materie  agglulinaie  da  cemento, 
plairas,  m. 

MASSEMA  [-çè-ma](a  )  s.  f.  fna*lica- 
fion,  f.  V.  Masticazio.xb. 

MASSERIA  [-ri-a]  s.  f.  quantità  di  be- 
siiair.e,  corne  pecore  jier  branchi,  capre, 
vacclic,  cavalli,  ec.  grande  quantité'  de 
troupeaux,  (. — ,  quantité  de  marchan- 
dises, t.  —,  (ani  }  maison  de  labou- 
reurs, f. 

MASSERIZIA  [-rì-dsia]s.  f.  risparmio, 
épargne;  economie,  f. 

— ,  arnese  di  casa,  uttentilet;  meublet, 
m.  pi.:  hardes .  f.  pi.  —,  per  masseria, 
qunf'"'--  ■^' '•handises,  f. 

MA  IA[-dsiàUlchia](a.)s.f. 

peji  K.tieilles  hardet,  f.  pi. 

ÌIA^>r.iiiz.ii).>o.  — SA  (-dsi-ó-so]  ad. 
massaio,  bon  ménager,  bonne  ménagè- 
re ;  bon .  bonne  économe. 

MASSEI'.IZILOLA  [-dsiodò-la]  fa.)  s.  f. 
dim.  di  Massekizia,  pelil  meuble,  m. 

MASSETANO,  -NA  [-ti-no]  (a.)ad.s. 
de  masse,  f. 

NAS.SETERICO,— CA  [-lè-ri-Cû],  pi. 
—CI,  —CHE  [-Ubi ,  -ke)  ad.  attenente 
al  ma.sseierio,  matiéiérique,  m.  l. 

MASSETERIO  [-lò-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
m.  nome  di  alcuni  mu.sculi  iriangolari , 
maueter,  m. 

MASSETTA  [-s<5t-u]  (a.)  s.  f.  petit 
tat  de  pierret,  m.:  petite  matu,  f. 

MASSiCANO  [-•.'à-nul(a.)ad.  agg.  del 
vino  di  monte  Massico  della  Campania, 
de  Mattique. 

MASSICCIATA [-tchià-ia](a.)8.  t.ean- 
ttruction  fatte  atee  He»  cailunuB,  du 
pierret.  f.;  morfiVr,  m. 

MASSICCIATO  [-tchìà-lo]  (a.)  a.  ro. 
masse  de  cailloux  dont  on  fiate  Ut 
ruf^  laltu ,  eailUmtt,n. 

M'  i-ichio](a.)>.D.  fiM»- 

«r  ' 

MAS.SICL1U,  -  I  'a4.«M> 

tif,  ir«  ;  tohdt,  n  ;  >w. 

— ,prinripnl  ■:  , — j.itt,  ante. 

Erroremast  l'-indeerreur,  t. 

MASSILI  Al  ^  L,  ad.  ra.  f.  ma- 

scellare. fn.ijiW.jn».ni.  f. 

MASSIMA  [mètsi-ma)  s.  f.  dMo  tp- 
provaio ,  maxime,  f.  ;  axtomt,  m.  ;  ré- 
git, 1.  —,  nou  mas.  mmmim$,  t. 
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MASSIMAMENTE  (-mén-tel,HASttito, 

tv.  surtout  ;  principattment. 

MASSIMAMENTECHÉ  [  -ké  ]  (a.)  av. 
lurtout  :  d'autant  plut  que. 

MASSIME  [màs-si-me]  (a.)  av.  nir- 
(ouf  ;  tpécialement. 

MASSIMO  [màs-si-mo]  (a.)  ».  m.  tt 
maximum,  m.;  la  pìut grande  partie,  t. 

MASSIMO,  —MA  [màs-si-mo]  ad.  som- 
mo, grandissinio ,  «upr^e ,  m.  r.;  Iret- 
grand ,  grande  ;  It  plut  grand,  la  plut 
grande.  Ottimo  massimo,  le  grand port- 
tife  .  va.  Cerchio  massimo  (geom.),  le 
grand  cercle  qui  éUvite  la  tphère  en 
deux  parties  égalei,  m.— ^(mns.)maxi- 
in«.  f.;  trèf-^ran^,  m. 

MASSO  [màs-ao]  s.  m.  sasso  grandis- 
simo radicalo  in  terra,  ne;  rocker; 
matti f.  m. 

MASSOLETTA  [-lét-ta]  (a.)  s.  f.  pefil* 
por/i>  d'un  rorps,  qui  présente  une 
figure  déterminée,  t. 

MASSONE  [-.'!ó-ne](a.)8.m.(voce  fran- 
cese) frammassone,  fratxc-maçon,  m. 

MASSONERIA  [-ri-a]  (a.)  s.  f.  (voce 
francese)  setta  de'  liberi  moratorì,  ma- 
çonnerie, f. 

MASSORA  [-sJv-ra]  (a.)  s.  f.  til.  d'un' 
opera  ebrea,  tradition,  i. 

MASTACCO,  -CA[-slàc-C0],pl.— CHI. 
—CHE  [-ki, -ke]  ad.  m«m&ru.  u*.  V. 
Atticciato. 

MASTELIJV  [-stèl-ia]  (a.)  s.  f.  euttt- 
te,  f.  V.  Mastello. 

MASTELLO  [-stèl-lo]  s.  m.  eucette; 
baignoire,  f. 

MASTERRI  f-stèr-ri]  (a)  s.  ro.  pi. 
farche.)  inquisitori  d'Atene  per  la  ricer- 
ca de'  beni  de'  debitori,  mastèret,  m.  pi. 

MASTICA  [mà-sii-ca]  (a.)  s.  f.  moatic, 
m.  V.  Mastice. 

MASTICACCHIARE  [-kià-re]  v.  a.  e  n. 
mâchonner:  mâcher  de  haut. 

Part,  al",  ta,  mâche,  ée. 

MASTICAMENTO  [-mén-to]  s.  ro.tnat- 
(ication,  f. 

MASTICANTE  [-cào-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  mâche. 

MASTICARE  [-cà-re]  v.  a.  «ulcA«r. 

—  salmi ,  sillabe  (fig.).  mâcher  det 
ptaumet  ;  manger  det  tytlabet.  —  bene 
una  cosa,  runtinw.  —  male  una  cosa, 
sopportarla  mal  volentieri,  mdcAer,  ron- 
ger ton  frein. 

MASTICATICCIO  [-tlt-tcbio]  s.m.  mor- 
ceau tnacAe,  m. 

MASTICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Masticare,  mâché,  ée.—,  rumine,  ée 

MASTICATOIO, -IAi-U>-io].pl.-TOJ, 
— TOIE  fa.)  ad  e  s.  maa/i'cotoire,  m.  f. 

MASTICATORE  [-tó-re]  s.  m.  mA- 
cheur  de  tabac  ;  chiqueur,  m. 

-,  ad.  qui  miche. 

MASTICATORIO,  -RIA  [-tò-ri-oj,  pi. 
— RJ.  — RIE ,  ad.  «KMficalotre.  m.  f. 

MASTICATURA  [-tod-ral  s.  f.  motti- 
cation,  {.;  ce  qu'on  a  mdcht,  m. 

MASTICAZIONE  [-dsió-nej  s.  f.  fii«i- 
lication,  f. 

MASTICE  fmà-sti-tche]  s.  m.  f.  (boL) 
raggia  che  riesce  naturalmente  dal  ien- 
tisco.  moffir,  ra. 

MASTICINA  [-tchl-na]  (a.)s.  f.  (cbim.) 
resìduo  insolubile  che  oitiensi  trattando 
il  mastice  colPalcool  caldo,  nell'eterr 
e  nell'olio  di  terebinto,  maiticine,  f. 

MASTICINO,  -NA  [-ichl-DoJ  ad.  de 
mattic. 

MASTICO  rmà-ati-co]  (aO  ••  »-  (>oLÌ 
mi''"-  "    i'  Mastice. 

',r,[-ià-re)v.  a.  aooomo- 
d.i  w,  ferrer. 

l'ail   m",  "•.  ferre, te. 

MASTIRTTATURA  (-U)Ù<«J  a.  f.CLdt» 
magnani)  ferri  da  maaiiettare,  ptn 
twrt,  f. 
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MAsriK.rrE  -11.M  i<>i  ».  f.  pi  (ait:.) 

ioUerfituT    ]»ulfrriiul ,  m.  pi. 

MAMIKTTO  [-mui-io)8.  m.  dim.  di 
Mastio  (mar.),  «iruineDio,  ptnmilU, 
t.;  pivot,  m. 

—,  tkckêê  (I  contri-tu-hei ,  f.  pi. 

MASTIFALO  [-»U-f»-lol  (•.)«.  m.  io- 
nie dato  al  principe  de*  démon)  in  un 
libro  apocrifo  citalo  da  Cedreoo,  Mas- 
liphal,  m. 

MASTICATORE  [-tó-rej  (a.)  s.  m. 
nurfto  di  cavalli,  mort,  m.  V.  Moaso. 

MASTINO  (-«tl-no]  ad.  e  a.  m.  cane, 
ffldlin,  ni. 

Come  roaalìn  sotto  '1  feroce  alano... 
(Arioat.  Fur.) 

MASTIO(mà-«tio),pl.— TJ,s.  m.màU, 
tu.  — ,  (mar.)  nirumento  ,  gond  de  pau- 
mélU  ,  m  :  j^cht  ou  autre  pièce  sembla- 
ble,  (.—,Ìame  de  melai  pour  remplir 
quelifue  vide,  (. — ,  furliflcazione,  torte 
dtforltlication,  (.;  donjon,  m.—,  parle 
della  vile,  Fi«,  f.  —,  fitruroento  che  si 
carica  con  polvere  da  archibuso,  bolle, 
(.;  petit  tnnrtter,  m. 

W\"  le)  (a.)  8.  f.  infiam- 

Ilia7i  tiimelle,  «n<i«(i(«,  r. 

Ma-  :  ..1  ■  ■  i-<iej(a.)  s.  f.  apuflsi 
dell' OSMI  leiiipurale,  mattoide,  f. 

MASTOiUKO  (-i-dè-o]  s.  e  ad.  m.  uno 
de'  raasculi  del  capo,  matlofdien,  m. 

MASTOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)  a.  f.  trat- 
tato de'  mammiferi ,  mattologie,  f. 

MASTRA  [roà-stra]  s.  f.  maestra,  mat- 
treut,  t. 

MASTREVOI.MENTE  (-mén-te]  ar. 
avec  art.  V.  Maestretolmbmtk. 

MASTHICE  Imà-stri-tche]  ;a.v.)  s.  m. 
f.  matlic,  m.  V.  Mastick. 

MASTHINA  [-slrl-na]  (a.)  r.  f.  eaiwe 
od  Fon  patte  et  on  raffine  le  tabac,  f. 

MASTRO  [mà-stro]  a.  m.  maestro, 
maitre,  ra. —  di  stiade,  royer.  m. 

MASTRO.  -TRA  (mà-stro]  ad.  prin- 
ctpal,  ale.  Mastra  sala ,  mastra  Jiorta, 
grande  talle  :  porte  principale,  f. 

MASTKOZZO  l-strò-iso]  (a.)  s.  m.  bon- 
net de  toldnt,  ra. 

MASTKUSCIEUE  [-strou-chiè-re],  ma- 
stro nsciERE,  g.  m.  AuiHifr,'  portier; 
concierge,  m. 

MASULlTO  (-soD-U-to]  s.  m.  nave  in- 
diana, matulit.  m. 

MASUOLA  (-souò-laKa.)  s.  f.  ordigno 
da  funaiuolì,  tourniquet,  m. 

MASUK  [-soìir]  (a  )  s.  f.  (mus.)  danza 
nazionale  polacca,  maturk;  matour- 
ka,  f. 

MATAFFI0NE[-fió-ne)(a.)8.m.(mar.) 
trecce,  irinelle,  cordame  dì  galea,  mo- 
la/ion,  m. 

MATAI.ISTA  [-11-SU]  (a.)  s.  m.  guer- 
rier datu  le  Roland  Furieux  de  l'À- 
rtotte,  m. 

MATAMORA  [-mb-ra]  (a.)  s.f.  prigione 
sotterranea  nella  quale  in  BarDeria  si 
custodivano  gli  schiavi  la  notte,  mata- 
more. (. 

MaTANZAS  [-dsàsl  (a.)  s.  cit.  e  porto 
dell'isola  di  Cuba  (Kmer.), Matansai. 

MATAPAN  (-pan)  (a.)  s.  capo  della 
Grecia  all' estremili  meridionale  della 
Mo  rea,  Matapan. 

MATAKAZZO  [-ri-tso]  (a.)  8.  m.  mo- 
telai,  m.  V.  Matkrasso. 

MATARO  [-là-ro]  (a  )  s.  cit.  di  Spa- 
gna sul  Medii.  (Catalogna),  Mataro. 

MATASSA  1-iàs-sa]  s.  I.  filo  avvolto 
sull'aspo ,  ecìuveau ,  ro. 

—,  (ng.)  tat  ;  amat.  ra. 

MATASSATA  [-sà-u]  s.  f.  quantità  di 
matasse,  plutieurt  ichtveaux ,  m.  pi. 

— ,  (Bg.)  embarrat,  ra. 

MATA^S^;TTA  [-set-u]  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Matassa,  petit  ècheveau,  m. 

MATASSINA  f-sl-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
IIatassa,  peli!  icheveau,  m. 
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MATATESl  [-tè-si]  s.  f.  (gram.)  tras- 
posizione di  voci,  mitathète,  f.V.  Eme- 

TATESI. 

MATCHI-MANITU  [-kl-m8-ni-tob)(a  ) 
a.  m.  genio  malefico  cui  i  selvaggi  dcl- 
l'Amt^r.  sctt.  altribuiscoDO  i  loro  mali, 
Matchi-Manilou,  m. 

MATEI.DA  l-lèl-da)  (a.)  s.  f.  (Dani.) 
per  Matilde,  Mathilde,  f. 

MATELICATI  (-cà-ti]  (a.)  s.  m.  pi. 
ant.  pop.  d'Ital.  nell'Umbria,  Mateli- 
cati ,  m.  pi. 

MATE.MATICA  [-mi-ti-cal,  pi.  —CHE 
[-kc]  s.  (.  scienza  intorno  alle  quaiiiìtà, 
mathtmatiquei,  f.  pi. 

—,  (amie.)  la  divination ,  f. 

MATEMATICALE  l-ck-\<t]  (a.)  ad.  m. 
f.  mathématique,  m.  f.  ;  appartenant 
aux  malhémaliques. 

MATEMATICALMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  mathématiquemertt. 

MATEMATICAMENTE  [-mén-te]  av. 
mathématiquement. 

MATE.MATICO,  [-mà-ti-co],  pi.  —CI 
[-tcliij  s.  m.  per  persona,  fna(/i«ma(i- 
cien,  m. 

MATEMATICO,  — CA  [mà-ti-co],  pi. 
—Cl,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  per  cosa, 
mathématique,  m.  f. 

MATEOI.OGIA  (-dgi-a]  (a.)  s.  f.  vani- 
loquio, ciarla  senza  senso ,  discussione 
di  cose  futili,  matéologie,  t. 

MATEOLO<;0[-ò-lo-goJ,  pi.  — Cll-dgi] 
(a.)  8.  m.  pédant,  m. 

MATEOTECNIAf-cni-a]  (a.)  s.  f.  arte 
vana,  inutile,  senza  scopo,  matéotech- 
fii«,  f, 

MATERA  [-tè-ra]  s.  f.  matière,  f.  V. 
Materia.  —,  (mar.)  pezzi  principali, 
rarangue ,  f.  —  della  mezzana,  mai- 
tretse  varangue,  f.  —  del  deoie,  ra- 
rangue acculée,  f. 

MATERASSA  [-ràs-sa]  (a.)  a.  f.  ma- 
telot, m .  K.  Materasso. 

MATERASSAIO [-sà-io],  pi.  -SAJ,  s. 
m.  ma(«fai«i>r,  m. 

MATEKASSATA  [-sà-ta]  s.  f.  chute 
faite  (f.),  coup  (m.)  qu'on  donne  en 
tombant  tur  unmatelat. 

MATERASSINO  [-sl-no]  (a.) s.  m.  dim. 
dì  Materasso,  petit  matelas,  m. 

MATERASSO  [-ràs-so  ]  s.  ra.  mate- 
lot,  m.  —  ad  aria,  matelot  d'air,  m. 

MATERASSUCCIO  [-soùt-tchio]  (a.)  ». 
m.  dira,  di  Materasso,  petit  mate- 
las, m. 

MATERIA  [-té-ria]  s.  f.  matière,  f. 

—,  tuiet ,  m.  ;  caute,  f.  ;  motif,  m. 

—,  thème;  champ,  m.  —,  marcia, 
pu«,  m.;  tmi/ièr«  ,  f.  Uscir  dì  materia, 
extraraguer.  In  materia  di  checchessia, 
au  tujel  de  ;  eu  fait,  en  matière  de. 

Entrare  in  materia,  commencer. 

Dare  materia,  donner  icccasion. 

E  dar  materia  al  ventesimo  canto 
(Dant.  Inf.). 

MATERIACCIA  [-riàt-tchia]  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Materia,  per  marcia,  mcKière  de 
mauvaite  qualité,  f. 

MATERIAI.ACCIO.  -CIA  [-làt-tchio] 
ad.  peg.  di  Materiale  ,  fort  matériel, 
elle. 

MATERIALE  [-à-le]  (a.)  s.  m.  più 
usalo  al  pi.  materia  preparata  a  tal  uso, 
matériaux,  m.  pi. 

MATERIALE  [-à-le]  ad.  m.  f.  di  male- 
ria,  matériel,  elle;  (efig.)  grossier,  èrn. 

MATEKIALETTO  (-lei-io)  (a.)  s.  m 
dim.  di  Materiale,  un  p*u  matériel.m. 

MATERIALISMO  [-li-smo]  s.  m.  ma- 
térialitme,  m. 

MATERIA LISSIMO,  —MA  [-Us-si-mo] 
ad.  Bup.  di  Materiale,  (rrt-fna(«rt>I, 
elle. 

MATERIALISTA  [-ll-sto],  pi.  -TI,  s. 
m.   ma(«ria<ù<« ,  m. 

MATERIALITÀ  [-là]  s.f.  matérialité,  f. 


MAI 

matériau:' /■'•'■ 

ridurre  a  in 
rialiter  —  I 

MAIEKIAI..M1..MI:;  imcu-lej  av.  ma- 
tériellement; grotsierement  ;  lourde- 
ment. 

MATERIATO.  -TA  j-à-lo]  ad.  com- 
posto di  materia,  nia(en>/,  elle. 

MATERIOSO,  -SA  [-ó-so]  ad.  che 
dk  materia ,  qui  donne  matière  ou 
tujet. 

MATERNAI.E  [-nà-le]  ad.  m.  f.  ma- 
ternel, elle. 

MATERNAMENTE  [-mén-te]  av.  ma- 
ternellement. 

MATERNITÀ  [tà]  s.  f.  maternité,  f. 

MATERNO,  -NA  [-tèr-ni.]  ad.  ma 
temei,  elle. 

MATEROZZA  [-rò-Lia]  (a.)  s.  f.  mor 
ceau  de  métal  qu'on  laisse  dans  le  jri 
du  moule,  m. 

MATEIIOZZOLO  [-rò-iso-l.i]  s  m 
morceau  de  bois  auquel  un  trousseau 
de  clefs  est  attache,  m. 

MATILICA  (-li-li-ca)fa.)  s.  f.  conir 
d'Italia  iieir Umbria  i  di  cui  pdpuli  ermi 
cbiamati  Malclicuti,  Jfa<i/ica,  (. 

MATIM  i-li-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  ant  pop. 
della  Puglia  così  detti  dal  monte  Matt- 
nus ,  Malini,  ra.  pi. 

MATITA  [-il-ta]  s.  f.  crayon ,  m.  V. 
Amatita. 

MATITATOIO  [-t6-io],  pi.  — TO;,  8.  m. 
porte-crayon,  m. 

MATRACA  f-trà-ca],  pi.  — CHE  [-kc' 
(a.)  s.  f.  crécelle  qui  remplace  la  do 
che ,  en  Espagne,  pendant  la  ternani' 
sainte,  f. 

MATRACCIO  r-trkt-tchio]  s.  m.  vas 
di  siilF 
matras,  m. 


dì  vetro  ad  usuai  stillare  l'acquaviic. 


MATRASSAIO  [-sà-io1, pi.  -SAJ  (a. )  s 
e  ad.  nirt/e/aj»i>r,  m.  V.  Materassaio. 

MATRATLIIA  [-toii-ra]  (a.  I  s.  f  table 
de  bois  où  ion  frappe  pendant  la  se- 
maine sainte  aux  heures  des  cérémo- 
niet  de  l'église,  au  lieu  de  La  cloche,  f. 

MaTRE'i  nià-iie]  s.  f.  (antiq.)  mère  , 

f.  V.  MADRE 

M  ATREMA  [m&tre-ma]  (a.)  s.  f.  mia 
madre,  ma  mère,  f. 

MATRIA  [mà-tri-a]  (a.)  s.  ant.  cit. 
d'Italia.  Matria. 

MATRICALE  [-cà-le]  s.  f.  (bot.)  erb.r 
mafricair^,  f. 

MATRICARIA(-cè-ri-a](a.)8.  f.  (bot 
erba,  fnafricair*,  f. 

MATR1CART0  [-càr-to]  s.  m.  petite 
centaurée ,  f. 

MATRICE [-tri-tche]  s.  (.matrice,  f. 

—  ,  ad.  agg.  di  chiesa,  principale  ; 
cathédrale  ,  f. 

MATRICIDA  r-tchl-da].  pi.  —DI,  s.  m. 
ucciditor  della  madre,  fiarriri'd*,  m. 

MATRICIDIO  [-ichi-di-o).  pi.  -DJ,  s. 
m.  iiccision  della  madre,  parricide,  ni 

MATRICINA  [-tchl-na]  (a.)  s.  f.  or- 
degno per  ìsprcmer  sugo  da'  limoni , 
presse,  f. 

MATRICINO  [-tchl-no]  (a)  ad.  ni. 
agg.  dì  piante  giovani  che  si  lascian  dì  ri  - 
serva  nel  tuglio  de'  boschi ,  baliveau,  n,. 

MATRICIOSO,  —SA  [-tchió-so]  ari. 
qui  est  sujet ,  ette  aux  affections  hys- 
tériques. 

MATRICOLA  [-trl-co-la]  s.  f.  tassa 
che  l'artetlce  paga  per  esercitar  1'  arte, 
patente:  matricule,  t. 

—  ,  libro,  registro, mo<ricu/?,  f.;  re- 
gistre, m.  — ,  dì  iruppc,  ro7<.  m.  —, 
dì  contribuzioni,  ma<ric«  des  râles ,  f. 

MATHICOI.ARE  f-là-re]  (a),  s.  m. 
immatriculation,  f. 

MATRICOLARE  [-là-re]  v.  a.  imma- 
triculer; enregistrer  :  porter  tur  les 
rólei  det  contribulions.  — ,  pubblicare, 
pnWier. 


MAT 

MA  1  lilLOI.A  ro .  -TA  l  -Ik-io  )  p.  ad.  ] 
da  Matiiicolahe,  imfmitriiii/«:  mrt- 
gistre  .  it  ;  porle  sur  Us  rôlts ,  etc.  —,  i 
publié,  et. 

—  ,  ad.  qui  a  }>ri$  Ht  matrirulu. 
~<  (^0  gfond,  grande;  iolennel, 

elle. 

MATRIGNA  [-irl-gna]  s.  f.  iiiuglie  del 
padre  di  cului  a  cui  sia  morta  la  madre, 
marâtre  ;  belle-mire,  f.  —  ,  per  cattiva 
madre,  marâtre,  (.  _  — 

_     fi..  ,  m'ìuvaite  mire,  t. 

IE(-gnà-lei  (a.)  ad.  m.  f. 
a;  1  la  belle-mère,  à  ia  ma- 

TUiir. 

MATRIGNAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s. 
m.  conduite  de  belle-mire,  de  ma- 
râtre, r. 

MATRIGNARE  [-gnà-re]  v.  n.  aspreg- 
giare, agir  rn  mardlrt. 

MATKUiNEGGIARE  [ -giied-dgii-ie] 
(a.''  V.  n   nrjir,  se  conduire  en  marâtre. 

MATRIMoMAIO  [-à-io],  pi.  — AJ  (a.) 
s.  III.  faiseur  :le  mariages,  m. 

MATHIMOMALE  [-à-le|ad.  m.  f. 
cuniu^^ale.  matrimonial,'  conjugal, ale. 

MATRIMONIALMENTE  [-roen-le)  av. 
par  mariage  :  à  la  manière  des  manét. 

MATRIMO.MARE  [-à-rej  a.)  t.  n. 
(▼01  e  scherzevole)  unire  in  matrimonio, 
mariw.  —  Pari,  alo,  ta,  mane',  ée. 

MATRIMONIO  [-mò-ni-o],  pi. -NJ,  s 
m.  mariage .  m. 

MATRINA  ("iri-na]  s.  f.  comare,  mar- 
rame,  f.  V.  MADKirtA. 

MATIUNO  [-tri-nu  (a.)  s.  ant.  cit.  d'I- 
t.i!ia  ml  Pi^'pnj,  Jfatrinum. 

VIA  (-sài  via]  .<!.   f.   (bot.) 
!  'rvale:  toute-bonne.  {. 

'  \   [-.sél-va)  s.  f.  chèvre- 

f'  VsKI.VA. 

i-re]  (a.)  t.  n.  so- 

r  j||a  madre  .   îCTiir 

de  ta  mere.  —  Pan.  aio,  la,  qui  a  tenu 

de  Ma  mère. 

MATRONA  [-iró-na]  s.  f.  donna  «u- 

vole  per  eU  o  per  nobiltà,  matrone; 

me  respectable .  f. 

—  ,  serva  attempata  e  degna  di  stima, 
matrone:  femme  de  confiance,  f. 

MArunsAIE  f-iià-lej  ad  m.  f  de 
femnye  i  -•■-  '>'ic>la  iiiaironalc,ju- 
lietifif.  iK. 

MA  ri.  a.)s.  m  luogose- 

pamio  II.!;,  iniictie  chiese  per  le  dame 
di  qualità,  lieu  destiné  aux  dames  dans 
Us  eginfs,  m. 

MATRONIMICO,  — CAI-nì-mi-co),  pi. 
—CI,  — CHE  [-tchi, -ke]  ad.  ^ui  prend 
U  nom  de  sa  mère. 

MATROO  [-liò-o]  (a  )  s.  m.  ^mn  tem- 
pio ant.  d'ord  dorico  in  Olimpia,  eretto 
m  onore  della  madre  degli  ì)c\,Ma- 
troon.  m. 

MATTA  [màt-U]  a.  f.  quella  stuoia 
L^_aropriamenie  che  laTorarano  e  in  cui 
I^KADrniTano  e  oravano  i  monaci ,  natie , 
I^^K  —,  greggia,  stuolo,  (roup«au,  m.; 

W^mroupe.  r. 

I^V   MATTACCmONE  [-kió-ne]  (a.)  a.  m. 
I^^BC4T.  di  Matto,  grand  fou,  m. 
I^B  MATTACCINARE  |-tcbi-nà-re]  ra.)  v. 
^^^B.  s'amuser  :  folâtrer.  —  Part,  alo,  ta, 
^^^Ktdtre    amusé . 

'^^  MATTACCINATA  [-tchi-nà-U]  s.  f. 
action  dematassint,  t.\  (ant.) mattuti- 
na^*, r. 

MATTACCINO  (-Ichi-no)  a.  m.  gioco- 
latore  e  saltatore  maacherato ,  matas- 
sin,  m. 

MATTACCIO.  —CIA  [-làl-lchiol  (a.) 
ad.  e  a.  peg.  di  Matto,  grand  fon, 
grandi  foUe. 

MATTACCIUOI.O.  -I.A  r-lfhioa6-lo] 
(a  )  8.  ad.  dim.  di  Mattaccio,  «n  p*u 
fon  .  folle 

MATTADORE  [-dó-nl  ».  m.  (voce 
h(.i»gii.    iii'i'iditore,  malaidor,  ra. 

ITAUKM-VRAIÌCA.U. 


,^_     MA 


HAT 

MATTAflONI  [-flÓ-ni],  MATTAtl.M,  8- 

m.  pi. (mar.)  funicelle,  mata/ion*, ni.  pi. 

MATTAIONE  [-ió-nel  (a  )  ».  m.  ter- 
rain stenle .  m. 

MATTAMENTE  [-mén-ie]  av.  folle- 
ment: en  feu. 

MATTANA  [-tà-na]  s.  f.  «pecie  di  ma- 
linconia, enntM  ;  dégoût ,  m.         * 

Dar  mattana ,  tourmenter.  Sonare  a 
mattana ,  moun'r  (f  enmii  ;  itre  ennuyé 
de  soi-méme. 

MATTAPANE  (-pà-ne)  s.  m.  moneU 
antica  di  quattro  soldi,  attcitnne  mon- 
naie de  Venise,  f. 

MATTARE  [-là-re]  v.  a.  dare  scacco- 
matto ,  mater  ;  donner  échec  et  mat. 

— ,  (simil.)  Aumilier ;  vaincre;  con- 
fondre. 

MATTATO,  —TA  i-ik-lo]  p.  ad.  da 
Mattare,  qui  est  mal;  qui  a  reçu  échec 
et  mat. 

MATTEA  [-lò-a]  s.  f.  uccellare  la 
matiea  (prov.),  persifler ,  railler ,  ba- 
diner q.u.  Dondolare  la  matlea,  s'amu- 
ter  aux  dépensée  q.  u.  V.  Dumdolare 

MATTEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  fatre 
de*  folies.  —  l'art,  alo,  fait  de*  folies. 

MATTEMATICA  [-mà-li-cal  s  f.  ma- 
thématiques,  t.  pi.  V.  Matematica, 

MATTEMATICO  [-mà-li-co],  pi.  -01 
[-tchi)  (a.)  s.  m.  mathémahcten,  m. 
V.  Matematico. 

MATTEMATICO,  — CA  l-mà-li-co],  pi. 
-CI .  —CHE  (-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  ma- 
thématique, m.  f. 

MATTERÀ  [màt-te-ra]  (a  )  s  f.  hu- 
che, f.  V.  Madia. 

MATTERELLO  [-rèl-loì  (a.)  s.  m  le- 
gno lungo  e  rotondo  ,  cui  si  avvolge  la 
pasta  per  ispianarla,  rouleau,  m. 

MATTERELLO ,  —LA  (-rèl-loj  ad.  e 
s.  quasi  mallo,  petit  fou  , petite  folle; 
un  peu  fou,  folle. 

MATTERIA  (-ri-a]  s.  f.  folte,  f.  V. 
Mattf-ìza. 

MATTERÒ  [màt-te-ro]  (a.)  s  m.  grò* 
bâton ,  m. 

MATFERONE  ,  — NA  [-ró-ne]  (a.)  ad. 
e  8.  acci,  di  Matto,  grand  fou, grande 
folU. 

MATTERILLO  ,  -LA  [-rohl-lo)  (a.) 
ad.  e  s.  dim.  di  Matto,  un  peu  tbu, 
folU. 

MATTEZZA  [-lé-tsa]  s.  f.  folie;  ma- 
nie ;  démence,  f. 

MATTIA  [-li-a]  (a.v.)  s.  f.  folie,  f.  V 
Mattezza. 

MATTIERA  [-liè-ra]  (a.  v.)  s.  f.  folie, 
{.  V.  Mattezza. 

MATTIERO,  -RA  [-liè-ro]  (a.  v.)  s.  e 
ad.  ^ou,  folU. 

MATTINA  (  -li-na]  8.  f.  matin  ,  m. 

La  mattina  è  per  me  pib  felice  ora 
(Petr). 

MATTINARE  (-nà-rel  v.  a.  far  matti- 
nata, donner  l'aubade. — ,  (fig.)  chan- 
ter matines.  —  l'ari,  alo,  ta,  donné 
Caubade.  —,  chante,  etc. 

MATTINATA  [nà-U]  »  f.  il  canUre 
e  'I  sonare  che  fanno  gli  amanti  in  sul 
mattino  davanti  ia  casa  della  innamo- 
rata, aubade,  f.  —,  lo  spazio  della  mat- 
tina, matinée,  f. 

MATTINATORE  f-tó-re]  s.  m.  cetui 
qui  donne  une  aubade,  m. 

MATTINO  [-tì-no]  (a.)  s.  m.  le  matin, 
m.  V.  Mattina. 

Tempo  era  dal  principio  del  mattino 
(Dani.  Inf.). 

Di  buon  mattino,  de  bonne  heure. 

— ,  levante,  lerant  ,•  orient,  m. 

E  volta  nostra  poppa  nel  mattino 
(Dani  Inf). 

MATTISSIMO. -MA  (-ti»-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  tri*-fo»,  trit-folle. 

MATTITÀ  t-ià]  (a.)  ».  r,  folit,  f.  V. 
Natteua. 
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MATTO,  —TA  (mat-loi  «d  e  s.  pazzo, 
stolto,  fou  .  folle  ;  rxtraraganf ,  ante. 

—  ,  in  ischerzo,  grand,  grande;  dé- 
mesuré, ée  Andar  matto  di  checchessia, 
touhaiier.  aimer  atee  passion,  à  la  fo- 
Ue. Clii  nasce  multo,  non  guarisce  mai 
o  muore  malto,  la  folle  est  une  mala- 
die  incurable.  V.  SLvttato. 

MArrOLINA  [-li-na]  s.  f.  allodola 
piccola,  farluuse;  alouette  de*  prit,  t. 

MATTONAMKNTO  f -mén-lo  1  s.  m. 
pavlmenio  di  maituni,  carrelage,  m. 

MATTONARE  [-nà-re]  v.  a.  carreter. 

V.  AMMATT0?iAnE. 

MATTONATO  [-uà-Io],  AmfATTOIIATO 
8.  m.  pace  de  carreaux,  de  briques,  m. 

Restare  in  sul  mattonato,  cioè  in  estre- 
ma povertà ,  retter  sur  le  pace ,  sur  la 
paille. 

MATTONATO.  —TA  [-nk-lo]  (a.)  p 
ad.  da  Mattomarf.  ,  carrelé,  ée. 

MATTONCELLO  [-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Matto>e.  petite  bnque,  f. 

MATTONCINO  (-tchl-no)  (a)  s.  m. 
dim.  di  Mattose,  petite  brique,  f 

MATTONE  (-ló-ne)  s.  m.  6ri<ju<,  f.: 
carreau,  m.  Dare  il  mattone  ,  tuiter  ; 
donner  la  fui/e  aux  drap*.  Mattone 
sopra  mattone,  ed  assol.  soprammatio- 
nc.  muraille  de  briques,  t. 

MATTONELLA  [nèl-la]  s.  f.  volgarm. 
sponde  del  bigliardo,  la  bande ,  f. 

Mettere  a  mattonella ,  colUr  la  bilU. 
Far  mattonella .  bricoler. 

MATTONIERO  (-niè-ro]  s.  m.  chi  fa 
mattoni,  fornaciaio  di  mattoni,  brt'çur- 
tier,  m. 

MATTLT.IO,  —GIÀ  r-U>h-dçio]  ad.  di- 
cesi degli  uc-celletti,  tris-petit,  ite  :  de 
la  plus  petite  espèce. 

lATTUTINALE  [-lou-li-nà-le]  ad.  m. 
f.  du  matin. 

MA  ITLTINO  [-tou-ti-no]  8.  m.  mat- 
tina, te  matin,  m. 

Svegliossi  il  rxinte  Orlando  amaltalino 
(Bern.  Ori). 

—,  l'ora  canonica,  te*  matine*  ,  f.  pi. 

Mattutino,  -na  [-lou-ti-no]  ad. 

da  mattina,  du  mutin.  —,  matinal,  ale. 

l.'  alba  vinceva  l'ora  mattutina  (Dani 
Purg.) ,  .lejà  Faube  chaseait  l'heure 
mniniaU.  —,  sollecito,  la,  matineux, 
euse.  ' 

MATTORA  [màl-to-ra]  (a.  v.)  8.  f. 
huche,  f.  V.  Matterà. 

MATTtZZO  ,  —ZA  [-toù-lso]  (a.)  s.  e 
ad.  dim.  di  Matto  ,  un  peu  fou,  folle. 

MATULA  [mà-tou-la]  (a.)  s.  f.  vaso 
destinato  a  ricevere  gli  uscremenii  uma- 
ni, òouin,  m. 

MATL'llAMENTE(  tou-r»-mén-te)  av. 
mûrement. 

MATt'RAMENTO  l-lou-ra-mén-lo]  s. 
m.  maturité,  f. 

MATURANTE  [-too-ràn-te]  ad.  m.  f. 
mUritsant .  m.:  qui  mdn't. 

MATIRARE  (-tou-rà-re]  V.  n.il  venir 
de'  (rutti  a  perfezione,  mùrir  ;  devenir 
milr,  mtlre.  —,  v.  a.  mtìrir;  rendre 
milr,mtìre.  — ,((lg.)  consommer; acAe- 
rer.  —,  faro  alcuna  cosa  considerata- 
mente, réfléchir.  —  ,  afHaccare,  levar 
l'orgiiglio,  affaihlir;  dompter. 

Sirene  U  pioggia  non  par  che  M  maturi 
Dani.  Inf.),  il  ne  parait  pa*  que  la 
ptuie  liotnpfe  jon  orgueil. 

—  ,  i;i|i(Miil..  alle  upi.stci!ie.  aboutir; 
vent  .  .  .  !iar  animo 
e  \  ruse. 

(  .    !>>  matuii 

(Dani.  Purg.). 

MATL'RATIVO,  —VA  [-um-ra-ll-vo] 
ad.  qui  fait  mdrir.  —,  parlandosi  d'un- 
guento, maturatif;  suppumtif,  m. 

MATt'RATO,   — TA  (-tou-rà-tol(a,) 
p.  ad.  da  MATi'aAa«,m«iri,ie.  -.ae*»- 
i#,«e.  -,  réfUchi,  ie.  -,*tnu,  M  é 
i  Mippuratiofi. 
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il»ió-ne]  ».  f. 

.    .    .;.    M.  f. 

MAI  lhLU\  ,  i.  .1  - 1  >  Isa J  >.  f.  «M- 
imrile,  f. 

MATL RISSIMO.  —MA  I-teo-ri»-«i- 
■wl  (m.) mi.  Mip-  trè»-m*r,  mért. 

MATURITÀ  l-t«i-ri-t*)  «.  f.  matu- 
rité, f.  —,  fllf.)  elA  perletu,  âgtmiir, 
m.  —  ,  ••▼leus ,  Maftue  ;  circontp»c- 
«wn,  r. 

MATURO,  — RA  l-toh-ro]  ad.  mûr, 
•mtrr.  - ,  (flg  )  prudent .  ente  :  tagt, 
m.  f.  —,  parfait,  ailt  ;  à  jtoint. 

MAI'METTISTA  l  -ou-mct-ll-stal ,  pi. 
—TI  il  )  id.  c  »  m.  die  professa  la 
'!•'  ninnnielUna,  makoiHetan,m. 

-obo-coue]  (auiiq.)  kv. 

.AMMAI. 

MAI  ni  [iiifii-ou-ri)  (a.)  ».  m.  |)1.  pop. 
dell' Afrii-à,  More$:  Maure*;  tiègres, 
m    ['I    r.  Moni. 

V-,    ,         ■:■.  ,a.)i. 

r  sett. 

ri  ■  1  alla 

cosu  Ul'H  (.ki..iiiii ,  ii^^i  il  M,iiucco  ,  e 
parte  dell'  Al|;urìa,  Mauritauif,  f. 

MAURIZIO  (SAN)  [-ou-ri-dsi-o]  (a.) 
•.  m.  cit.  e  porto  d' Italia  nel  Genove- 
Mto,  e  nome  di  altre  città  ed  isole, 
Sa-nt -M  aurine. 

MMKO,— HA  [mà-oa-rol  (a.)  ad.  di 
Mauriuiiia,  de  la  ctìte  d' Afrique. 

Da  riorca  all'Austro,  e  dal  mar  Indo 
•I  Mauro  (Petr.)-  —,  nigre,  négreut. 

—  ,  (lool.)  s.  m.  torte  de  ierpent.  m. 

MAi;S0l,E0  [-ou-so-li^-o)  8.  ra.  edifi- 
zio  sepolcrale  A'  illustre  defunto,  tiiau- 
toUe  ;  cenni  aphe  .  in.  —d'Adriano  in 
Roma,  le  miutolée  d  Adrien  ;  le  châ- 
teau Sainl-Ange,  tn. 

mavì  i-vi)  ad.  e  s.  m.  colore  turchino 
chiaro,  bleu  clair,  m. 

MAZZA  Imà-tsa]  s.  f.  canne;  ba- 
guette. {.;  bd/on,  m.  —,  moisue,  f.  — 
ferrata,  brin  d'estoc  ,  m.  —  da  |)alo, 
maillft.  m.  —  de'  pittori ,  baguette ,  f. 
Y.  Bacchf.tta.  — ,  (Kiamp.)  oarre,  f. 
—,  (fig.)  bâton  de  commandement ,  m. 

—,ent&ziA<iì{eTTo,alignonet,m.;pe- 
ttlt  barre  de  fer,  f .  Menar  ui  mazza  tonda, 
n'aroir  aucun  ménagement.  Menar  alla 
mazza,  conduira  à  la  boui:herte. 

E  l'urne  il  conducessero  alla  mazza 
(Ariosi.  Fur.).  —,  (fie.)  trahir.  Alzarla 
mazza.  pr*par«r  Je  châtiment. 

MAZZABUE  (-t*a-boù-e]  (a.  v  )  ».  m. 
snrt'  de  dèmnn  qui  prend  la  forme 
d'un  bceuf,  m. 

MAZZACAVAl.1.0  r-Uia-ca-vàl-l"!  .■;. 
ni.   fiirumentu  per  attigner  acqua  da' 

rozzi,  <>n7iti,  m.;  bascule  à  vuiser  de 
eau.  f 

MAZZACCHEKA[-isàc-ke-ra]s.  f.  in- 
ttrunieut  pour  prendre  de*  onguiite* 
et  de»  grrnnuilleu .  m. 

MAZZACOIITO  i  isa-cór-lo](a.)  s.  m. 
enveloppe  de  cordei ,  f. 

MAZZACIM.ARE  (-tsa-cou-là-re]  (a.) 
T.  n.  ttalancer  ;  culbuter. 

Part.  au>,  ta,  balancé:  culbuté,  et 

MAZZACfLO  [-tsa-coù-lo]  (a.)  ».  m. 
culbute .  f. 

MAZZ.\KEURATA  [-tsa-fer-rà-ta]  (a.) 
s    f.  brifi  d''stoc,  m. 

MAZZAFRUSTO  ( -tsa-froh-sto]  s.  m. 
m'iMsafrtule  :  halitte  :  machine  œec 
laquelle    on   lançait  de*  pierru ,    f. 

— . 'meiaf  ^  dii-esi  d'nl tre  cose. 

^■'    '  "  '.il  (a.)  8.  m. 

f  .m. 

inar-rô-ne] 
ad.  es.  iD.r.  maM.niatK.F'.SciiilwiTO. 

MAZZAMUKROr-isa-moiir-ro]  s.  m. 


(mar  "'■ ''"UaiM4iiu>outk),  ma- 
cina! ure,  f. 

MA/  IK  ' -i!>a-p«'-lti4-re] 

T.  a.  (riipi'f  <i<  1' 

Part,  alo,  u,  f' 

MAZZAPICCHId  1  ■.  m. 

marlellu  di  le);no,  maillet,  m.;  maillo- 
che, X.  -,  bue  ;  hie,  f.  V.  Piluihe. 

MAZZARAMGA  [-l8a-rkn-K&},ul  -CHE 
[-gke]  (a.)  ».  f.  batu;  k£é,  T.  V  Utx- 

ZBKANGA. 

MAZZAJIANGARE    [-1-  ] 

(a.)  V.  n.  hier.  —^  fouler 

Part,  ato,  ta,  hié ,  ee.  —  "C 

pied*. 

XAZZASETTE  [-tsa-sòt-te]  s  m.  am- 
mazzasette ,  bravacuo ,  matamore  ; 
faux  brare,  m. 

MAZ7JITA  [-tsà-la]  8.  r.  coup  de  bâ- 
ton ,  de  matfue ,  m. 

Mazzate  i^udice  k  da  ciechi,  cioè  so- 
lenni ,  grand*  coup*  de  bâton,  va.  pi. 

MAZZATKI.LO  [-taa-tèl-lu]  (a.)  «.  m. 
petit  bouquet,  ni. 

MAZZEltA  |mii-tse-ra]  (a.)  s.  f.  pi«r- 
re*  que  loti  m*l  don*  U  filet  de*  pé- 
cheur*, f.  pi. 

MAZZERANGA  [-iRe-ràn-pa],  pi.  — GHE 
[-gkcj  s.  f.  strani,  rusticano  ,  hie  :  bat- 
te :  demoiielle,  t. 

MAZZEIIANGARE  [-tse-ran-gà-rc]  v. 
a.  percuotere  con  mazzeranga,  Ai>r; 
te  servir  d'une  hie.  — ,!flg.)  calpestare, 
fouler  aux  pied*.  —  Part,  ato,  ta,  Ai*. 
ee.  — ,  foulé,  ée  aux  pied*. 

MAZZERARE  [-tse-rà-re]  v.  a.  }eUr 
q.  u.  dans  l'eau  avec  un«  grotte  pierre 
au  cou. 

M  AZZERATO ,  —TA  [  -tse-rù-to  ]  (a.  ; 
p.  ad.  da  MAZzr.HAiiE.  je<c,  ee  à  l'eaWa  lec 
une  fii'erre  au  cou. 

E  niazzerati  presso  alla  Cattolica 

Per  tradioieutu  d'  un  tiranno  fello 
(Dant.  Inf). 

MAZZERO  [mà-lsc-ro]  s.  m.  hasione 
nodoso  ,  pannocchiuto,  bâton  noueux , 
m.  —  ,  pane  azzimo,  mal  lievito ,  }>airi 
lourd,  azyme,  m. 

MAZZETTA  [  -tsétrta  )  8.  f.  sorta  di 
martello  grosso  da  cesellatori,  mail- 
let, m. 

MAZZETTINO  1  -tset-ti-no  ]  (a.)  s.  m. 
dim  di  Mazzetto,  petit  bouquet,  m. 

MAZZETTO  l-tsét-to]  s.  m.  bouquet, 
ui.;  petite  botte,  f.;  petit  paquet,  m. 

Tn  mazzetto  di  fiori ,  un  petit  bouquet 
de  fleurs,  m. 

MAZZICARE  [-tsi-cà-rcj  v.  a.  batter 
con  mazza,  bâtonner.  —,  tialterc  il 
ferro  caldo ,  forger.  —  Pari,  aio,  la,  bà- 
tonné,  é'.  — ,  forgé,  ée. 

SlAZZICATORE  ( -UM-ca-tó-re  ]  s.  m. 
che  iiiazzica  il  ferro  caldo,  forgeron, m. 

UAZZICULARE  [-tsi-uou-là-re]  v.  n. 
culbuter.  —  Part,  ato,  ta,  culbuté,  ée. 
V.  Tombolare. 

MAZZICULO  [-Ui-coii-lo]  (a.)  s.  m. 
culbute,  f.  F.  Tombolo  ,  Capitombolo. 

MAZZIERE  f-tsiè-re]  ad.  e  s.  m.  che 
porta  la  mazza,  ma**ier ;  Pdtonnier ; 
bedeau,  m.  V.  Littore. 

MAZZO  [mìi-t.so]  s.  m.  fiori  legati 
insienic ,  bouquet ,  ra.  —  .  quantità  di 
carte,  liasse,  t.;  paquet,  m.  —  ,  d'er- 
baggi, botte,  f.  —,  dì  carte  ,>eu  de  car- 
te*, m.  —  ,  maglio  grosso,  maillet ,  m. 

Mettersi  in  mazzo,  lemiler  dan*  quel- 
que affaire. 

Alzare  i  mazzi ,  (l'rer  *et  chausses;  a' en- 
fuir :  l'comun.)  se  mettre  en  coltre. 

MAZZOCCHIAIA  [-tsoc-kià-ia]  s.  f. 
quantità  di  mazzocchi,  chignon;  gros 
toupet  de  ohfveux  ;  grò*  paqttet  de  q. 
eh  ,  tn.  —,  conciateste,  ad.  coiffeuse,  f. 

MA77-0CCHI0  (isòo-kiol  s.  m,  chi- 
gnon .  w.;  Ireste  de  clieveux ,  f. 


MKA 

—,  botte  ■•■■  ■■  ■'■  •  ,  tronc  de  chi- 
corèe  sai'  '  <■,  in 

— .  eij  <  ut,  tu. 

MAZZuu.Mii ni ,  -TA  (•«aoc-kMÒ- 
to]  ad.  noueux,  eute. 

MAZZOLINO  [-No  li-ii.'l  «.  m.  dim. 
di  Mazzo  seiiz'  '"  »'iDt4«ii- 

de  di  liori,pe(w 

Fare  al  ma?./' ..  ,  ,  -^t  a  un  jeu 
d'enfant*  qut  ooitttéU  a  prendre  le  nom 
de  quelque  fleur. 

MAZZU(XJLARE  [-titou-co-U-re}  (a.) 
V.  n .  tomber  eu  bas,  dont  «tn  préetpice  ; 
ouibuler.  —  Part  alo,  ta,  culbuté,  ée. 

MAZZUOLA  [-usouWttJ  s.  f  dim.  di 
Maxza  ,  baguette,  f.  —,  supplizio,  «up- 
phce  par  lequel  on  a*somme  uti  cri- 
minel arec  une  massue,  m. 

MAZZUOLARE  (- t»ouo-là-re]  (a.)  v. 
a.  oiiommer  arer  une  massue.  —Part. 
ato,  ta.  assommé,  ee  arec  u;te  massue. 

MAZZUOLO  r-tsou6-lf>l  n  m  dira, 
di  Mazzo,  pe<i(  '  /net, 

m.  —  ,  maricll"  ul- 

tori, mai  J/e;  mu  v  .na- 

ni) marteau  detnUii,  m  ,  ij^ic.) 
ca»je-mo/if,  m.  —,  (ani)  mailtoche,  f. 

ME  [me),  (ant.)  MEI,  meve,  prou,  per- 
sonale, mot;  me. 

Perdendo  me...  (Dant.  Par.) 

— ,  senza  il  caso,  per  à  roe,  à  moi. 

E  poco  istante  disse ,  e  me  te  lo  cuo- 
Tien  pur  dire  (Stor.  Cint.). 

—  ,  congiunto  con  voci  di  dolore  nel 
quarto  caso,  moi. 

Io ,  misera  me  (Bocc.). 
—,  colla  pan.  o,  oh  I  mot, 
0  me  beato  sovra  gli  altri  amanti 
(Petr.). 

—  ,  accoppiancl'  "  ".  lo, 
li,  gli ,  la ,  le ,  '  1 1  o 

MEGLI,  MELA,  HKI  I  >■  le; 

me  le*;  me  la;  me  leu  ;  vi  en. 

...  Toimcgli  da(,'li  occhi,...  farmelo 
vedere...  il  qua!  mei  tragga...  non  me  la 
mandasse  a  dire...  (Bocc.) 

— ,  dopo  le  voci  ECCO,  quanto,  come, 
moi:  me. 

Ea  ecco  ricco  me  (Burch.  Son.). 

— ,  come  ablativo  assoluto, me; moi. 

Poi  cbe ,  securo  me  da  t&li  inganni 
(Petr.). 

—,  anteposto  all'  infin.  de'  verbi,  me. 

Per  me  lodare  (Bocc.). 

—  ,  dopo  PER  Col  quarto  caso,  moi. 
Intendo  cbe  per  me  vi  sia  dimostrato 

(Bocc). 

A  me,  tuivant  mot. 

Questo  ghiottone,  a  me,  beeva  bene 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Nel  mio  me,  *uivant  moi ,  tuivant 
mon  jugement. 

Nel  mio  me  sono  molte  le  determina- 
zioiii  (Vivian.  Lett.). 

ME'  [mt'>]  av.  poet.  sincope  di  Meuuo, 
mieuo;.  —,  6.  m.  avantage,  va. 

Ond'io  per  lo  tuo  me'  (Uant.  Inf.). 

ME'  [me]  (a.)  troncatura  di  Mezzo, 

Ipoet.)  milieu.  Per  me*,  iti  me',  au  mi- 
ieu. 

S'avvenne  per  me'  la  cesta  (Bocc). 

MEANDRO  i-àn-dro)  s.  m.  voce  tratta 
dal  fiume  Meandro,  ornamento  archiiet- 
lonico.  grecque,  f.  —,  laberinto,  laby- 
rinthe ,  m.  —,  (fig.)  tromperie  ,  f  ;  dé- 
tour: ménrìdrr .  m. 

MI'-:  1  '  l'a".)  V.  n.   trapelare, 

trap  ''r  :  poster  au  travers. 

CI,  1  luce  che  si  niea 

Dal  suu  lucente  (Dant.  Par.),  ...qui 
dérive  de  ton  profire  éclat. 

Corne  a  raggio  di  sol  che  puro  mei 

Per  folta  nube  (Dant.  Par.),  qut  passe 
au  trarert... 

MEATO  f-à-to]  8.  m.  canale  de' 
corpi  per  donde  traspirano ,  ec  Tiore  , 
canal;  conduit   meat,  m. 


MtD 

"f  ' -^ —  •    ''M  cfa' avesj>«  aliru  meato 

,  1.  .  >,  patMtr  ton  chemin. 

«oniiai    '.  ranaid4  l'urilrt,  m. 
[moc-taj  ^».)  s.  f.  itfitce  de 
.  \  de  dorurt((.)qu€  l'on  don- 
ci]  (a.)  s.  cit  deir  Ara- 
aia,  ov'  è  il  tempio  della 

-ci-ni-c*],  pi.  —CHE 
z«  delle  forze  motrici , 

MENTE  [-mèo -te]  av. 


— MA[-kis-8Ì-mo] 
(a  nique  .  m.  f 

a .,......., ...l.pl--CI[-lchi] 

8.  m.  artisan  gui  txerct  ui«  art  mé- 
canique, m.  —,  mécanicien,  m. 

MECCANICO,  -CA  (-<à-ni-co),  pi. 
-CI,  -CHE  Hchi,  -kejad.  nucantque, 
m   f. 

y"  '  'm.  strul- 

i-  tnisme.w. 

>   -ni-smo-di 

vroDi-ikij     a     11.^    .-.    111.   appareil   de 

trompa,  m. 

NECCEliEf-tehé-reJs  m.faiitiq.)m«4- 
rire.  m    V.  Messerk. 

MFXCO,  -CA  [méc-co],  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki ,  -kej  >  }  ad.  e  s.  adultère, 
m.  f. 

MECENATE  [-tche-nà-te]  *.  m.  chi 
prot.v/-,-  1.-  <,,pn7..  P  le  beli' arti.  Mé- 


te 


t>-na-le-ri-a]  (a.)  j 
■rdée  aux  tarant* 


I.  — CA  (-tche-nà-li-c«il, 

■     "    1  (a.)  ad.  d*  , 


uHE  [-tchi,  -ke]  ( 


I  ENBl-RGO  (-ke-len-boiir-g.i] 
.1  ,■  gran  dutaii  d'Al- 

ler' -.vérin ,  l'altro  di 

Stt  -rf  .  m. 

^  à-càn),iiEcioc*j(, 

MI  >i.)  tnéchoacan, 

m.  '.  f. 

BIECO  jmc-cuj  prep.  e  prou,  con  me, 
arec  moi. 

NECO.MF.TKO  r-cò-me-tro]  (a.)  s.  m. 
ftr  ^urare  la  lunghezza  del 

fc.  •■ .  m. 

M;. lià-ujj  (a.)  8.  m.  (chini.) 

Mie  luiiiiaiu  dalla  combinazione  dell'a- 
cido moconico  con  una  baM!  salificabile 

HI''  ■■■•"''-      "■ 

1-à-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
((^  ti.  ole    V.  MEro!>iiCo. 

(■' 

si  : 

Mhi.i'Mo  -.  ii-iii-o I s.  m.  ii.ed.  3ui;o 
narcotico  eslrauu  dal  papavero ,  méco- 

fliun  .  m. 

a.)  ».  r.  (mio.) 

I'  .f«,  r. 

^  :<i|  ».  f.  médaille, 

f.  J'iuv.,  11  riivusc.o  della  medaglia, 
le  revende  la  médaille;  tout  leçon' 
traire ,  ni . 

*'  V  f.  tout 

ce  :  une  taon- 


DACI.U,  petite  meaaille,  t. 
JOMR  [-dal-lió-nc]  s.  m.  mé- 


y  \  [-dal-li-aU],  ul  — TI .  8. 

n  ••  ant'rhp  medaglie,  me- 

-icbia](a.) 
prix,  t. 
MF.DM  ::,    .SU- 

prcnioiii  .1  .ta. 


NKOËMO,  -MA  [-dé-mo]  ad.  pron. 
^aiiiiq  )  même,  tu.  f.  V.  MEOtsiHu. 

.MEUE^IMAME.>TE[-méii-ie],  medesi- 
mo, ar.  puretllement  ;  mémement  ;  de 
même. 

MEDESIMANZA  [-màn-dsa]  (a.)  s.  f. 
identité,  {.  K.  Medesimezza. 

MEDESIMARE  [-mà-re]  (a.)  ».  n.  farsi 
uno  con  un  altro  ,  s'identi^tr.  V.  Imme- 
desimare. —  Pari,  ato,  ta,  identifié,  ee. 

MEDESIMEZZA  [-mé-tsa]  s.  f.  iden- 
tité, f. 

MEDESIMISSIMAMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  sup.  tout  de  même. 

MEDESIMISSIMO,  — MA  (-mls-«i-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tout  à  fait  le  ,  la  même. 

MEDESIMITÀ  [-là]  (a.)  8.  f.  idm- 
tité,  f. 

MEDESIMITO,  —  TA  [-mì-lo]  (a.)  ad. 
fatto  il  medesimo ,  identifie,  et. 

MEDESIMO,  -MA  [-dé-«i-mo]  ad.  pro- 
nominale, stesso,  même,  m.  f. 
'  E  tu  medesimo  diche...  (Bocc.)  Senza 
compagnia  di  nome,  il  medesimo,  la  me- 
desima, le  même;  la  même.  —,  si  ag^. 
alle  voci  MECO,  TECO,  SECO,  aree  moi- 
même ,  toi-même,  lui-même.  —,  cofM 
sv  ..rivi  IVI.  cosi,  ec.  fn/m^.  Ivi  niede- 
'  même  endroit.  Essere  al 
e  comme  auparavant.  In 
iiu  iiii..v>i:i.i} ,  dansle,mmême  temps. 

MEDESIMO  [-dé-si-moj  (a.)  av.  mé- 
mement  ;  de  même  ;  même.  V.  Mei>£&i- 

MAME>TE. 

MEDESMO,  —MA  [-dé-smo]  (a.)  ad. 
pron.  (poet.;  même ,  m.  f. 

Di  me  uiedesmo  meco  mi  vergogno 
(Pecr.).  V.  Medesimo. 

MEDIA  [mè-di-a]  ad.  e  s.  t.  (anat.) 
reirte  mediane,  f.  V.  Medusa. 

-MEDIA  [niè-di-aj  (a.)8.  ani-  regione 
dell'Asia  ,  fra  il  mar  Caspio,  la  Persia, 
l'ircania,  la  Pania  e  l'ArmeJiia,  Me- 
die, r. 

MEDIANA  [  -à-na  ]  s.  f.  i-eine  mé- 
diane ,  f.  — ,  (  mus.  ant.  )  quatrième 
corde  da  It tracorde,  (. 

MEDIANO ,  -NA  [-à-no]  ad.  e  s.  di 
mezzo,  mezzano,  mediocre,  moyen, 
eiiue  :  mediocre  .  m  t. 

MEDIANO  .  — NA  [-à-uo]  (a.j  ad.  de  la 
Medie  ;  mède,  m.  f. 

MEDIANTE  [-àn-ie]  prep.  col  mezzo, 
coll'aiuto,  per  mezzo,  per  aiuto,  moyen- 
nant ;  au  moyen  de.  —,  Ira,  nel  mezzo, 
au  mi7ieu  ;  entre.  — ,  s.  m.  (mus.)  la 
nota  u  la  corda  cbe  divide  io  duc  terze 
rinu>rvallo  di  quinta,  mediante,  f. 

ol  pi.  in  luogo  di  MEDIA<(- 

iiil ,  m.V.  Mediaxtb. 
^K'ciiaMi  iiicune  oneste  e  determinate 
cagìoiii  (Segr.  Fior.  Disc). 
MEDIAUK  '-à-rcl  'a.)  v.  n.  esser  fra 


I  .  m. 

i-sti-no]ad.  e 
s.  (.  wua  ,  mtUiiiAtine  .  l. 
MEDIATAMENTE  [-roén-te]av.m«d»a- 

lernrnt. 

'ìATE  [-dià-lel  av.  médiatement. 
ilATO.  —TA  (-à-loì  ad.  inier- 


Uin 


f.  niMfa'a- 
.  di  Iri- 


MKDIAZIONE  l-dMo-nc] 
<ion  .  r 

MEDIf 
loglio. 

MEI)l>  Kcl(a.) 

•d  e»,  f /i-'iimc  mriif.i;i,  '/Ut  u  mêle 
de  médecine,  f.  Y.  Mspicnc!i»A. 


MKb  &96 

Mk.t<ICAUll.E  [-ci-bi-le;  ad.  m.  (.  guà- 
riisable  ,  in.  f. 

MKDICACCIO  [-càt-ichio]  (a.)t.  n- 
méJerin  ignorant ,  m. 

MEDICAME  [-cà-me]  (a.)  s.  m.  (poet.) 
médicament ,  m.  V.  MEfiicAHXirTO. 

MEDICAMENTARIO  ( -tà-ri-o  ) ,  pi. 
— RJ,  s.  m.  che  traiu  delle  medictoe , 
nw'iiicamenfaire ,  m.  f. 

MEDICAMENTO  [-mén-to]  e.  m.  mé- 
dicament :  remède,  m. 

MEDICAMENTOSO  ,  —SA  (-tó-»o]  ad. 
médiifimeuteu.T  .  euse  ;  médicinal,  ale. 

MEDICANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  t  mé- 
decin, m.;  (fui  traite,  m.  f. 

MEDICARE  l-cà-rej  v.  a.  médicamen- 
Ur;  traiter.  —,  v.  r.  te  traiter. 

—,  (fig.)  remédier. 

MEDlCASTUO  [cà-siro]  (a.)  ».  m.  e 
ad.  maurait  médecin  .  m. 

MEDICASTUONE  [-siro-ne]  (a  )  ad.  C 
s.  oj.  accr.  di  MEDiCASTr.o,  médecin  fort 
ignorant .  m. 

MEDICASTRONZOLO  [-strôn-dso-lo] 
s.  m.  médecin  ignorant  ;  empirique,  m. 

—,  (ant.)  meaicastre ,  m. 

MEDICATO,  -TA  [-cà-io]  p.  ad.  d« 
Medicaf.e,  medicamente  ;  traité,  et. 

Vino  medicato,  infusion  dans  dt^ 
vin  .  f.  Y.  Fattckato. 

MEDICATORE,  -TRlCE  [-Ui-re]  ad.  e 
s.  médecin,  m.;  qui  soigne  les  malade*. 

MEDICATURA  [-loìi-ra)  (a.)  s.  f.  trai- 
tement ,  m.  — ,  medicamento,  me'iica- 
ment,  m. 

MEDICAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  <roiJ«- 
ment ,  m.:  action  de  traiter  un  ma- 
lade: application  Sun  remède,  t. 

MEDICEO,  — CEA  [-ichè-o]  ad.  del  ca- 
sato de'  Medici ,  de  la  maison  de  Medi- 
ci*. —,  (al  pi.)  ad.  e  s.  f.  (Galil.)  le*  sa- 
tellites de  Jupiter ,  m.  pi. 

MEDICHERIA  (-ke-ri-al  (a.)  s.  f.  offi- 
cina chirurgica,  amphithéâtre ,  m. 

MEDICHESSA  [-kés-sa]  s.  f.  femme 
qui  se  mêle  de  la  médecine,  f. 

MEDICHEV01.E  [-ké-vo-le]  ad.  m.  f. 
propre  a  guérir,  ni.  f. 

MEDICHINO  [-ki-oo]  (a.) ad.  e  s.  dim. 
avvilii,  di  Medico,  méprisable  petit 
médecin  :  carabin ,  m. 

MEDICINA  [-tcbi-na]  s.  f.  l'arte  del 
medicare  e  del  conservar  la  saniti,  la 
médecine,  {..remède;  médicament, m.; 
potion,  (.  — ,  (flg.)  provvedimento,  con* 
pen.so ,  remède  ,  ni. 

Che  al  gran  dolor  la  medicina  è  coil* 
(Petr  1. 

MEDICINALE  [-tchi-nà-le]  s.  m.  mé- 
dicament :  remède.  m. 

MEDICINALE  [ichi-nà-le]  (a.)  ad.  n. 
f.  mr'lirtnrjl .  ale.  Vaselli  medicinali, 
cai''    ■  .  ra.  pi. 

MI  : 'hi-ual-mén-te] 

av.  :  par  la  pratiqué 

'■  d'un  malade. 
ichi-nà-rej  (a.)  v.  n. 
ire. 

.'•<ii/#,  et. 
'■■    ili  hi-né-To-le]  (a.) 


trai 

r 

M) 

ad.  '.. 

MI 

m.  m.  :: 

médecin ,  m.  ►'.  > 
—  da  borse,  i 


-a[-lchi)8. 

'■■' (li* 

la 
.il' meo 
trop  d* 


cher 

Vi  .  'l, 

—  CHK  1-1.(11,  -l.i-]ad  mrjumai  :  me- 
dicai.  ale. 

MEDICOFISICO ,  — CA[-ri-»i-col,  pi. 
-CI,  -CHE  (-ichi.  -keì  fa  >  »d.  e». 
che  atWndc  alla  salute  de' corpi,  pr«ff- 
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t*ur  ti  hì/giène  ,  qui  ap/<arli(n<  à  t'Iiy- 

gtèni. 

MEDICOKATURALE  ( -tou-rk-le  ] ,  pi 
m.  -l.l  (•  )  ad.  ni.  f.  çui  appartieni  à 
la  mtdectnt  et  à  l'htêtoire  HalurelU. 

MEOICOKK  (-có-ncj  •.  m.  txctittui 
tiitdei'tn .  III. 

XEDICUNZOLINO  l-dno-11-no)  (a.)  «d. 
e  ».  m.  dì  MEDicoitzoLO,  pelil  mamvaiM 
ytédecin,  m. 

MEDICONZOLO  (-cÒD-d«o-lo]  ».  m- 
dim.  e  pei;,  di  Mkdicu  ,  mautai*  méde- 
cin, m. 

MKDICLCCIO  I -loiil-lihio,  (a,}»,  m. 
dim.  <li  Mi.Dii.i).  mtdecin  ignorant,  m. 

MKiii)  I  V  -là]  ».  t.  stato  di  ciò  che  è 
mi  !  — ,  (geom.)  «ii«l<>(5ia  o 

p]-.  .  proportion,  {.;  moyen» 

«roj,„.  ;i...-ii..!,  tn.  pi. 

IIKUIMNO  (-dini-no]  (a  )  ».  m.  misura 
di  OMO  aeccbe  di  sei  iiio|;);iu  romane  <> 
due  terzi  d'uno  staio  degli  Attici .  me- 
dimne ,  m. 

MEDINA  (-dl-na)  fa.)  ».  f.  cil.  del- 
l'Arabia  ov'è  sepolto  Maometto.  Me- 
dine, {.  —,  nome  di  alcune  città  di  Spa- 
gna .  Medine ,  f. 

MEDIO  [mè-di-o]  s.  ra.  dito,  le  doigt 
du  m\lteu ,  m. 

MEDIO,  -DIA  (mè-di-ol,  pi.  —DJ, 
—  DIE,  ad.  di  nicr.zu,  du  mi<ieu  ;  mi- 
toyen, enne.  (Gconi.)  Medio  piop<jizic»- 
nuc  .  moyen  proportionnel ,  m. 

Medio  evo  .  moyeu  âge ,  m. 

MEDIOCKE  i-ò-cre)  ad.  ni.  f.  m«./io- 
cre ,  m    f.;  moyeu  .  erme. 

MEDIOCREtiClARE  ( -dgiii-re  )  v.  n. 
osservare  la  mediocrità,  observer  la 
médiocrité. 

Part,  alo,  obterré la  médiorrité. 

MEDIOCREMENTE  |-meii-iel  av.  mé- 
diocrement ;  tellement  quellement. 

MED10CRISSI.M0.  —MA  l-cris-si-mo] 
(a.) uri.  sup.  trèf-médiocre ,  m.  I. 

MKDIOCRITÀ  f-tà]  s.  f.  médiocrité  .f. 

MEDI TAMKNTO  [-raen-lo]  s.  m.  il  me- 
ditare, il  pensiero,  méditation;  idee; 
pemée .  f. 

MEDITANTE  [-tào-te]  ad.  m.  f.  qui 
médite. 

MEDITARE  [-là-re]  v.  n.  méditer; 
contempler  :  ionger  ;  réfléchir. 

MEDITATAMENTE  (-men-te]  av.  a 
caso  pensato,  de  propos  délibéré;  arec 
réflexion. 

MEDITATIVO.  —VA  [-ti-vo]ad  dedito 
a  meditare,  méditatif,  ive  ;  relieur,  eut'. 

MEDITATO,  —TA  (-U-to)  p.  ad.  ria 
Medita  ne,  médité;  prémédite,  ée;  re- 
(léi  lu  ,  ie. 

MEDITAZIONCELI.A  [-d»ion-tcb*-l  -la] 
(».)  s.  r.  dim.  di  Meditaziumf.,  petite 
méditation,  {. 

MEDITAZIONE  [-dsio-ne]  s.  f.  médi- 
tation .  r. 

MEDITERRANEO  [-rà-ne-oj  (a.)  s.  m. 
la  Méditerranée .  f. 

Il  mare  Maggiore  ovver  Mediterraneo 
(Bnin    Te»). 

MEDITERRANEO,  -NEA[-rà-nc-o)  ad. 
posiiui-a  dentro  a  icrru.  méditerranéen, 
enne:  renfermé  .  ée  entre  deux  terre». 

Città  mediterranea  (Bocc  ),  ville  mé- 
diterranéenne. 

MEDITULLIO  [-loOl-lio]  s.  m.  U  mi- 
lieu de  q   ch.:  le  centre,  m. 

MEDOACI  (-dò-a-ichi)  (a.)  s.  m.  pi. 
ant.  pop  d'italia  nella  Venezia,  Mé- 
doaci ,  m. 

MEDOACO  [-d{Ha-co]  (a.)  ».  nome  di 
due  ant.  tiumi  d'italia  fra  i  Veneti,  oggi 
Brenu  et  Bacchiglione,  Médoacut,  m. 

NEDULLIA  [-doiil-li-a]  (a.;  s.  f.  ant 
cit.  d' Italia  nel  l.azio  ,  MéduÛia. 

MEE  'mé-ej  fa.)  prou,  me,  moi:  me. 
V.Me.   " 

MEFITE  t-n-lej  (a.)  ».  f.  (fâim.;  eaa- 


laxioiie  d'Hiiu  iiii'eiu.  miom»»,  m.  pi. 
—  ,  (chim.)  iKiiucdi  varj  carbonati  e  sot- 
to carbonaii,  méphtie,  (. 

MEFITICO,  -CA  [-fi-li-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-icbi ,  -ke]  (a.)  ad.  méphitique, 
m.  r. 

MEKITIDE  I-fi-li-de]  (a.)  ».  f.  (zool.) 
genere  di  quadrupededella  famiglia  delle 
martore ,  espèce  ae  martre ,  t. 

MITITISMO  l-ti-smo]  (a.)  s  m.  qua- 
lità d'una  malsana,  da  non  respirarsi, 
méphitittne ,  m. 

MEC.AIllSI  [-bi-sij  (a.)  s.  m.  pi.  sacer- 
doti eunuchi  di  Diana  eufesinu,  mcyo- 
byzes .  ni.  pi. 

ME»;  ALESIO  [-lò-si-oj  (a.  )  s.m.  (arche.) 
tempio  di  Cibele,  Megaléeium ,  m. 

ME<;aI.O(.IA  l-dp-a]  (a.)  s  t.  grand 
tratte  :  grand  discours  .  m. 

MEGALOC.IIAKIA  (-fi-a;  (a.  )  s.  f.  de- 
scrizione di  i-o.^'C  in  gruiidt-,  pitture  ncl- 
r  interno  de^li  edilizj  uniti. Iiì,  mégalo- 
graphie  ,  (. 

MEGAMKTRO  [-gà-me-lro]  (a  )  8.  m. 
(a»tr.)  siruin.  per  misurare  la  distanza 
degli  astri  (raloro,  mégamètre,  m. 

MECAPODIO  |-jx>-di-o],  p..  -DJ  (a.) 
(zool.)  ».  m.  uccello,  inégapode,  m. 

ME('.ATEKO(-U>-io](a.)  s.  m.  (zo<il.) 
(|uacliupedL'gi'andi.'<sinio,  il  di  cui  fossile 
lu  triivuio  nel  l'arguai  presso  il  Rio  della 
Piata  (hI  è  in  .Madrid,  mégalhère,  m. 

.MEGERA  i-dt;è-ra]  s  f  la  seconda 
dellf!  ire  furie.  Megere  :  furie  ,  f. 

MEGGIO  1  m.-d-dgio  ]  r  a.  v.  )  s.  m. 
(Diiiil.  lìmi.}  mieux.  V.  Meulio. 

MEGLIO  [  mèl-lio  ]  s.  ni.  meilleur  :  le 
meilleur .  ni.:  la  crime  .  la  /I*tir  de  </. 
eli.  — ,  coir  art.  e  senza,  mieux;  te 
mi  e  II. r. 

Che  iioii  si  sa  chi  avesse  meglio  o 
peggio  (  Bern.  Ori.  ).  —,  ad.  meilleur, 
eure.  Mei;li<i  di,  meilleur  ,  eure  que. 

MEGLIO  [nièl-lio)  av.  piii  bene, 
miru:r.  Di  bene  in  meglio,  de  mieux  en 
mieux.  — .  in  vece  <ii  plii,  piuttosto, 
plus  ;  plutôt. 

MEGLIOIiAMENIO   [niel-lïo-ra-mcn- 
:  to]  (h.)  s.  m.  amélioration  ,  I. 

.MEGLIORAKE  [mel-lio-ra-re]  v.  a.  e  n. 
améliorer  :  s'améliorer.  K.  Miglicuare. 

Pari,  uio ,  t:i .  amélioré ,  ée. 
I      MEGI.IOIIE  (mel-lió-rej  (a  )  ad.  e  s. 
m.    I'.   mtillfur  ,  eure;  le  meilleur  .  la 
meilleure.  V.  .Migliore. 

MEGLIOSTANTE  (mel-lìo-stàn-lc]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  f.  qui  ett  plu»  aiué  ,  ée;  à 
»on  aise;  riche,  m.  f. 

MEI  [inè-i]  (a.  v.)  s.  ra.  (l'allud.)  mi- 
lieu, ra.K.  Mezzo. 

MEI  [raè-i]  (a.  v.)  av.  mieux.  V.  Me- 
glio. — ,  piii  oltre  (Bocc  ),  au  delà  de. 

MEILLIOKARE  [-rà-rel  (a.  v.)  v.  a  e 
n.  améliorer;  »  améliorer.  F.  Miglio- 
UARK.  —  Purt.  alo,  ta,  am«7iore,  ée. 

MEIONITEl-ii'-iejfa.J  s.  f.  (min.)  pie- 
tra dura  .  méionite ,  f. 

MEITÀ  [-là]  (a.  V.)  s.  f.  moi7iV,  f.  Y. 
Metà. 

MELA  [mé-la]  ».  f.  pomme.  (.  — .  (per 
simil.)  la  palla  che  si  metto  sopra  la  ci- 
ma delle  cupole,  boule  de  fiitlngf.  d'a- 
morti»»ement ,  qui  surmonte  une  cou- 
pole ,  f.  —,  al  pi.  In  isch.  natiche,  fe»- 
tes,  f.  pi.  Conoscere  il  (lesce  dalla  mela 
(pniv.  ) ,  se  connaître  à  q.  ch. 
I      MELACCIIINO  ,  -NA  [-kì-no]  ad.  agg. 
I  del  vino  bianco,  trop  doux,  douce  ;  trop 
I  mielleux ,  eu»e. 

MELACITOLA  [-tclii-lo-la]  s.  f.  mé- 
I  lisse  .  f.  y.  CiTRAGGi;«E. 

MEIJkCOTOGNA  [-lô-gna]  s.  f.  frutto, 
I  coing  ,  m. 

!      MELACOTOGNO  f-tù-gno]  (a  )  s.  m. 
albero  cotogno,  cognassier,  m.  V.  Co- 

TOGÎIO. 
MELADDOLCITO  ,  —TA  [-tchi-lo]  ad. 
!  adouci,  il  atêc  du  miel. 


MBL 

MELAGGINE  [-làd-dgi-tte]  (a.)  ».  f.  ro- 
see du  mois  d'août ,  f.  V.  Melata 

MELAi.NOLO  l-là-gno-lo]  (a.)  s.  m. 
pommirr  sauvage,  m. 

MELAGRANA  [-grà-na]  ».  f.  frutln , 
grenade  .  f.  —  salvaliea ,  balautle ,  f. 

MELAGRANATA  (  -nà-Ui  |  C  a.  )  ».  f 
frutto,  grenade ,  (.  V.  Melagrana. 

MELAGRANCIA  [gràn-tchia]  (â.)  ».  f. 
orange  ,  f.  V.  .Melaha.^CIA. 

MELAGRANO  [-grà-iioj  s.  ra.  albero. 
grenadier,  m.  —  salvalico,  balau»- 
tier.  m. 

MELAI.EUCA  [-li-ou-.j»),  pi.  -CHE 
t-ke](u.)s.  f  (bol.)  plauu  della  Nuova 
Olanda,  mélaleuque,  f. 

MELANDO  l-làra-bo]  (a.)  s  m.  (bol.) 
corteccia  amara  d'un  albero,  mélam- 
bo.  m. 

MEI.AMPODIA  (-di-al  (a.)  e.  f.  nome 
d'un  poema  attribuito  ad  Esiodo  in  ono- 
re di  .Melampo  medico,  JUélamporiie ,  f. 

MELAMPUDIO  l-pò-di-o],  pi  —DJ (a.) 
s.  ra.  (boi)  albero  nero,  o  pianta  del- 
l'America merid  ,  melampoae ,  m. 

MELANCOLIA  (-li-aj  8.1.  m«/anco/w  , 
f.  V.  Malinconia. 

MELANCOI.ICO.  — CA  [-cò-li-co],  pi. 
-CI.  -CHE  [-tchi .  -ke)  (a.)  ad.  e  ».  me- 
latuolique;  triete ,  m.  f. 

MELANCONIA  [-ni-a]  (a.)  s.  f.  m«7oii- 
co/i>  ;  iriiietse  .  I.  V.  Malimcoma. 

MELANCONICO,  — CA  [-cò-ni-co],  pi. 
-CI,  -CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  me- 
lancolique ;  triste .  ra.  f. 

MELANGOLA  [-làn-go-la  ]  s.  f.  (boU) 
agrume,  arancio  torte ,  e  quasi  verde , 
orange  aigre ,  f. 

MELANGOLO  (-làn-go-lo]  Ca.)  8.  m. 
albero  che  produce  melangolo  forti  e 
verdi,  oranger  sauvage,  m. 

MELANITE  |-ni-te]  (a  )  s.  f.  (min.) 
pietra  nera  crisiallizzuta  trovala  presso 
il  Vesuvio,  ce.  melanite ,  f. 

MELANUCLOIIO  |  -clò-ro]  (a.)  ».  m. 
(zool.  )  uccello  con  penne  nere  e  gialle , 
inéianochlore,  m. 

MELANOKOIll  [-nò-fo-rij  (a.)  ad.  e  ». 
MI.  pi.  (arche. ^  sacerdoti  egiziani,  pij- 
lopfiores ,  ra.  pi. 

.MELANOPO  (-m>-|X)l  fa.)8.  ra  (zool.) 
specie  di  corvo  del  gcii.  delle  piche  tx)n 
bei-co  e  collo  nero  ,  mélauope ,  ra.  f. 

MELANSAGGIM-,  I  -sàd-dgi-ne]  s.  f. 
lourderie :  stupidité;  bêtise ,  f. 

MELANTEIUA  L-ri-a)  s.  f.  (.min.)  terre 
vllriolique .  f. 

MELANTERlTE  i-rl-ie]  (a.)  s.  f.  tmin.) 
matita  nera,  malanthérite ,  f. 

MELANTlO  (-ti-u)  s.  ni.  (boi.)  pianta, 
nielle,  {.  V.  Mela.ntRO. 

MELANTRO  (-liin-tid]  s.  m.  (boi.) 
nielle  ,  (.  V.  Melamtiu. 

MELANURO  [-iioù-roj  8.  m.  pesce, 
torte  de  poieson  qui  a  une  tache  noire 
sur  la  queue  ,  f. 

MEL.ANZANA  [-dsii-na]  s.  f.  frullo,  me- 
longiiit  ;  tornate  :  aubergine  ,  f. 

MELARANCIA  [-ràn-tchia]  8.  f.  agru- 
me, orange,  f. 

De' berlingozzi  colle  melarancie(Buon. 
Fier.). — ,  (fig.)  invenzione,  finzione  , 
cosa  da  scherzo ,  plaisanterie  ;  inven- 
tion ,  f. 

MELARANCIATA  [-tcbià-U]  8.  f.  coup 
d'orange ,  m. 

MELARANCIO  [-ràn-lcbio]  s.  m.  albe- 
ro, oranger ,  ra. 

(Prov. ,)  Far  d'  un  pruno  un  raelaran- 
I  ciò,  s'efforcer  ile  faire  l'impossible. 
I      MELARE  [-là-re]  (a.)  s.  m.  ruche  .  f. 
:  V.  Melario. 

I  MELARIO f-là-ri-o],  pi.  — RJ,  8.  ra.  al- 
veare, luogo  dove  fanno  le  pecchie  il 
mele,  rurhe .  f. 

-«iELAKOSA  i-ió-Ra|  (a.)  s.  f.  spezie 
d'agruine,for/ec('oran9e,f.— ,pomfM,  f. 
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»"  is-sa)  s.  f.  renidun  dello 

zu  ito,  fiuiojM,  r. 

i;^. ...:,.„.. A  l-là-»lo-mB)  (a.)  «.  f. 
(bol.;  generv  di  piante  a  fiori  i  cui  frutti 
tiocoou  di  nero  la  bocca,  meUulome,  f. 

MELASTOMACEE  [-nia-iche-el  (a.)  8. 
f.  pi.  (boi.)  mtUtstomacéts ,  f.  pi. 

MELATA  [-U-la]  «.  f.  rugiada  dol<« 
che  cade  in  asi'ttlu,  rotte  du  moi» 
d^août,  f. — ,  Tivaiidd  di  mele  colte, 
marmetadf  rie  pomnu .  (. 

.  che  fa  imbiancare  i  ra- 
ri "'.  m. 

\-  MI).— MA[-lls-si-mo](a.) 

ad  bu;^^.  di  Melato,  trt»-mitUtux , 
ruif  :  trèt-doux  .  douce. 

MELATO,  —TA  [-là-io]  ad.  dolce,  em- 
tntetlf.  te.  — .  (meiaf.)  doux,  douce; 
mielleux  ,  euu. 

SiEL.\TROFlA  [-fi-aKa.)  s.  f.  (chir.) 
diniugrazione  d'  un  membro,  melatro- 
phit ,  (. 

MELAZZO  [-là-tso]  (a.)  ».  m.  lucchcro 
non  raffinalo,  tmm  brut,  m.  V.  Hk- 

LASSk. 

MELDRARIA  [-ri-a]  (a.  v.)  s.  f.  fri- 
ponnerie, f.  —,  gloutonnerie ,  t. 

MELE  !ra»-lp'  s.  m.  miei ,  m. 

Opo<ur  .'.■  n'»  con  fole:  (Peir.) 

(Prov.  ivere  il  mele  senza 

le  peci-liii  >■ ,  on  ne  peut  pat 

jouir  du  bonheur  sans  quelques  con- 
trariété*.  — .  schioccheiza,  ttupidité,  f  ; 
stupide,  m.  f. 

MELEA  [-lè-a'  a.)  s.  f.  fanliq.)  fran- 
cesismo da  eviur.-i ,  mile  e ,  !. 

Cbe  se  1  posso  inci.>nirar  nella  mclea 
rB-'Cc.  Filotir.).  y.  e  di  Mischia. 

MEI.EAGRIDA  [-gri-da]  s.  f.  })oule  de 
Barbarie,  f. 

MELEGA  [niA-le-ga]  (a.)  ».  f.  blé  sar- 
rasin ,  m.  V.  Sacgisa. 

MELËGARIO  [-gà-ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 
s.  m.  gambo  o  (usio  della  melica,  tige 
du  bté  sarrasin ,  f. 

MELEGHETTA  [-gkél-ta]  s.  f.  mala- 
guette ,  (.;  cardamome ,  m.  V.  C*r.OA- 

MUViV 

\:  .-na]   a.)  s.  f.(nied.^fnor- 

b.  .  .  f. 

\  INE    (-sàd-dgi-ne]   s.    f. 

StUfjidlte  ,   t.    )'.  MlLA!«SAi;GI!«e. 

MELENSISSIMO  .  -MA  i-si»-si-mo] 
(a.)  ad   sup.  Ires-stuptde  .  m.  t. 

MELENSO.  —SA  [-lèn-fto]  (a.) ad.  «(u- 
pide ,  m.  f.  V.  Milemso. 

MELES  m,- 1,.-  H  s  ant.ril.d'IU- 
liapresj         '  !:iii.  Métis. 

MELEM  ; .  Melcteo 

(a.)  »d.  ».-.pi.....M.,..t  .j  wm.iI"),  Mélési- 
gène.  m. 

MELETO  [-lé-to]  s.  m.  lieu  alante  de 

rmmiers,  m.  — ,  in  i»ch.  il  deretano, 
derrière ,  m. 

MEI.ETRICE  (-tri-icbel  (a.  y.î  ad.  e  ». 
f.  femme  déshonoré*  ,  mtprisaole.  f.  V. 
Meretkick. 

MEI.KT  [mM-fi](a.  )8.  (lai.  Àufidus, 
Melphis)  cit.  del  regno  di  Naooli  (liai.), 
Melfi. 

:ilBLIACA[-n-»-ca1.Mii.ucA.  pi. -CHE 
[-kej  s.  f.  frullo,  espere  d'abricot,  m. 

XEUACO  l-li-a-cu) .  pi.  —CHI  (-kii  ». 
m.  albero,  espèce  d'abricotier ,  m. 

MEI.IBF.O  i-bè-o)  (a.)  r.  m.  (xool.) 
farfalla,  mélibëe,  m.  —,  nome  aaato  da 
ViPKilìo,  Mélibée.  — ,cit.diTcii«alia,  Jf#- 
txhée. 

MKI.ICA  [mMi-ca]  ».  f.  blé  sarrasin  ; 
oie  noir ,  m.  — ,  per  poesia ,  po««t>  /y- 
rtquê,  f.  Y.  Lirica.  —,  grano,  blé,  m. 

V    SACCIflA. 

MELICERIDE  [-Ichè-ri-dol  ».  f.  lumor 
pieno  di  un  umore  simile  al  mele,  f?t«/i- 

certT  ,  m 

-  ■--■  Ste].MEI.ICF.RTE(a.) 

>  -Ila  c/istellazinne  di 


MEL 

MELICHINO  (kì-iio]  ».  m  rMTOgia, 
falla  con  mele,  ctdre .  m. 

MELICO,  — CA  [mr-li-col.  pi.  -CI, 
— CHE  l-tchi.  -l^e]  ad.  mélodieux,  euse. 

MELICOCCA  |-ciV-ca>.  pi.  -CHE  [-ke] 
(a.)  s.  f.  (boi.)  pianta  dell' India .  m«<i- 
coque,  f. 

MEI.ICONE  [-cù-ne1  ».  m.  mais;  bit 
de  Turquie ,  in. 

HELICUPE  !-cò-pe;  (a.)  8.  f.  (bot.,1  pian- 
ta della  Nuova  Zelanda,  mélicope,  m. 

MEUCRISO  [-cri-so]  (a.)  ».  m.  (min.) 
topazio  di  color  d' oro  o  di  miele,  méli- 
ckryu  ,  f. 

MELIKERO,  — RA(-ll-fe-ro]ad.  fer- 
tile en  miel,  m.  f. 

MELIKILl.O  (-fll-lo)  (a.)  8.  m.  (boi.) 
melisse ,  f.  V.  Melissia. 

MELIGA  [mè-li-ga]  s.  f.  bU  sarrasin, 
m.  V.  Saccima. 

MELILITE  [-lite],  MEIXIUTE  (a.)  s.  f. 
(min.)  piccoli  cnsialli  cubici,  maierìa 
iruvaia  presso  Roma ,  o  selce  romana , 
melili  te,  f. 

HELILLA  [-lil-la]  (a.)  s.  cit.  iiell'imp. 
di  Marocco,  Mellite . 

MELILOTO  [-lò-iol.  MELLILOTO,  s  ni. 
tribolo ,  soifiola ,  erba ,  méhlot  ;  mirli- 
lot .  m. 

MELINO  t-U-nal  «•  m., iìf.li:«a,  f.  lem 
bianca  di  Melo ,  isoia  dell'Egeo,  fn^fi- 
num,  m. 

ÌIELISSA  [  lìs-sal  »  f  (boi.)cedronel 
la.  erba ,  melisse .  f. 

MELITICATO  [-cà-lo] .  melliticate 
(a.)  s.  m.  (chim.)  sale  formato  dulia 
combinazione  dell'arido  melilico  con 
qualche  base  salificabile,  mellitate ,  m. 

-MELITICO  !  -li-li-co),  MELLITICO',  pi. 
—Ci  [-ichi  ì  Ca.  )  ad.  m.  acido  di  natura 
vegetabile,  metlilique ,  m. 

MELITITE  l-li  li-ie]  8.  f  (min.)  pie- 
tra, mentite,  f. 

MELITUKGIA  (-toor-dgi-al  (a.)  s.  f 
preparazione  del  niieìe,  opera  delle  api, 
méliturgie  .  f. 

MELITLKGO,— GA  [-loùr-go],  pi  -Gì. 
—  GHE  [-gkì.  -gke]  (a.)  ad.  e  s.  fabbrica- 
tore dì  miele,  metiturgique ,  m.  f. 

MEI.IZIA  [-li-dsi-a]  (a.  v.)  s.  f.  milice. 

f.   V.  MIU7.IA. 

MEU.A  (nièl-lal  (a.)  s.  f.  racloir,  m. 

MEIXA  fO  l-là-io]  8.  m.  panno,  sorte 
de  drap.  m. 

MELLEO.  —LEA  [mèl-le-o]  (a.)  ad.d* 
miei  :  doux ,  douce  comme  du  miel. 

MELLES1.M0,  -MA  [-lè-8Ì-mol(a.T.) 
ad.  numerale ,  fnil/i>tn( ,  m.  f  K.  Mil- 
lesimo. 

MELLIFERO,  -RA  (-ll-fe-roj  ad.  fer- 
tile tu  miel;  mellifèrt,  m.  f.  V.  Meli- 
fero. 

MELLIFICARE  [-cà-re]  v.  n.  faire  du 
miel.  —  Pari,  alo  .  fait  du  miel. 

MELLIFICIO  l-fi-tchio],  pi.  — a  (a.) 
8.  m.  opera  delle  api .  preparazione  del 
miele,  m'ilification .  f. 

MELLIFILO  [-li-fi-lo]  (a.)  s.  m.  me- 
lisse .  f.  V.  Melissa. 

MELLIFLUAMENTE  [  -floua-mén-te  1 
aT.  voce  dell'  uso  .  agréablement.  Y. 
Soavemente 

MELLÌFLUO,  — FLUA  [-ll-fiou-o]  ad. 
«foM  coule  le  miel.  —,  {&g.)  agréable , 
m.  f.  ;  doux  ,  douce  comme  û  miel. 

MELI.IGA  [mèl-li-ga](a.)».  f.  blé  sar- 
rasin.  m.  V.  Meliua. 

MELLITE  [-Il-ie1  (a.)  ».  f.  (roin.)mW- 
fif«.  r.  V.  Mellilite. 

MELLITO.  —TA  |-ll-to)  (a.)  ad.  miel- 
Itux.  euse.  V.  Melato. 

MELI.IVOKO  l-ll-vo-ro]  (a.)  s.  m. 
I  (zool  '    -imo d'America 

I  che  5  .  !ii»i  sopra  i  llo- 

I  ri  ci'ii:  'm 

MEI.I  O  m.l  1,..  ^a  ;  s  m.  rolliir  dt 
ckien  pour  le  défendre  contre  les  loups. 


MKL 
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MELLONAGGINE  (-nàd-dgi-ne]  s.  (. 
scipitezza,  stupidité;  lourderie;  bétim, 
niaiserie,  f. 

MELLONAIO  [-oft-io],  pi.  — NAJ,  a.  m. 
luogo  piantalo  di  melloni .  lieu  planté, 
m.:  couches  de  melons  d'sau ,  f.  pi. 

MELLONCINO  [-Icbi-Doj  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Mello:<e,  \)etit  melon ,  m. 

MELLONE  [-16-ne]  s.  m.  frutto,  meUm 
d'eau,  m.  —,  (Bg.)  sciocco,  cruche,  f.j 
lourdaud,  m.;  souche,  f.  —,  sorta  di 
briglia,  gourmette  ronde,  f. 

Avere  |i  mellone,  parlandosi  di  cor- 
so, giostra  0  simili,  être  le  dernier. 
—  .(pop.) mf/oHj  ra.  V.  Popome. 
MELMA  ;mèl-ma]  s.  f.  belletta  .  sorU 
di  terra,  nel  fondo  de*  fiumi,  limon,  m.; 
boKrb«  ;  fange  :  vase ,  f. 

MEI.MErrA  [-mél-U]  s.  f.  limon; 
bourbillon .  m. 

MELMOSO.  —SA  [-mó-8o]  ad.  fango- 
so, pantanoso,  boiiròeucB  ;  limoneux; 
taseux ,  fut*. 

MELO  [mé-lo]  s.  m.  albero,  pommier, 
m. 

MELOCATTO  [-càt-to]  (a.)  s.  m.  (boL) 
uiania.  mélocacte,  m. 

MELOCHIA  [-ki-a]  (a.)  8.  f.  (bot) 
pianta  americana,  mélochie ,  t. 

MELOCHITE[-ki-ie]  s.  m.  (min.)  pie- 
iri  verdastra  e  dura  d'Armenia,  mé- 
lochite ,  f. 

MELOCOTOGNO  [-ló-gno)  s.  m.  albe- 
ro, cognassier,  m.  V.  COTOc;«0. 

MELODE  [-l<Mle].  meloda  (a.  v.)  s.  f. 
musica .  mélodie ,  f.  V.  Melodia. 

MELODIA  [-di-a]  s.  f.  concento,  rne'to- 
die:  harmonie  délicieuse  ,  f. 

MELODIANTE  [-àn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  chante  avec  mélodie. 

MELODICA  [-16-di-ca),  pi.  — CHE[-ke] 
(a.)  s.  f.  (mus.)  istrom.  a  tasto  in  forma 
di  cembalo,  melodica ,  f. 

MELODICO,  — CA  [-lò-di-coj.  pL 
—CI.  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  mélodieux, 
euse. 

MELODICON  [-lò-di-con]  (a.)  s.  m. 
(mus.)sirum.  a  tasto,  mélodicon,  m. 

MELODION  r-lò-di-on];  a.)  s.  m.  (mus.) 
strum.  a  tasto,  mélodion ,  m. 

MELODIOSAMENTE  [-mén-te]  av.  eoa 
melodia ,  mélodieusement. 

MELODIOSISSIMO,  — MA  [-sis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-mélodieux ,  euse. 

MELODIOSO,  —SA  [-di6-so]  ad.  mélo- 
dieux .  euse. 

MELODISTA  [-dl-sU],  pi. —TI  (a.) 
ad.  e  s.  m.  f.  (mus.)  compositore  che  ha 
il  dono  naturale  di  creare  delle  belle  me- 
lodie, o  amatore  appassionato  di  melo- 
die, mélodiste,  m.  i. 

MELODORO  [-dò-rol  (a.)  8.  m.  (bot) 
plante  qui  produit  un  fruit  tris-déli- 
cac .  f. 

MELODRAMMA  [-drìm-ma],  pi.  —MI 
(a.)  s.  m.  dramma  in  musica,  mélo- 
drame .  m. 

MELODRAMMATICO,  — CA  (-mà-ti-co), 
pi.  -CI,  —CHE  [-ichi,  -ke](a.)ad.  i»i«- 
lodramaiique,  m.  f. 

MKLODtNO  [-doù-no)  (a.)  8.  ani.  dt. 
di  Francia,  Jff /un. 

MELOFARO  [-lò-fa-ro]  (a.)  s.  m.  fa- 
nale con  finestre  di  caru  di  mus.  scritta, 
mélophnre,  m. 

MELOKONO  (-16-fo-no]  (a.>  ».  m.  sirum. 
mus.  che  imita  il  piano  e  il  violino, iiw- 
lophone ,  m. 

MELOGLOSSO  [-glosso]  8.  m.  uno  da' 
muscoli  della  lingua,  mi/lo-glosst ,  m. 

MELOGRANATOJ,-nà-lol8.  m.  (boL) 
grenadier,  m.  \'.  Mel»cra!io. 

MELOMANIA  [-nl-a]  (a.)  s.  f.  trasporto 

TCceMivo  per  la  music» ,  m*/o»i««»ii# ,  i. 

MEI.OMANIACO  .  -CAl-nl-j-co).  pi. 

—CI.  -CUEl-lchi, -ke)(a.)»d.e*.««^ 

lomaniaqu* .  m.  f. 

MELONIDR  [-l^-nt-de]  (a  )  ••  f.  (boU) 


M8  MBM 

ftilMo  càe  tc-.ìifVì*  al  nwioite,  m¥lo- 
wiét .  t. 

MF.I.OPF.A  I-p^h]  (a  )  *.  f.  (oi«w.)con- 
trapuiiUi ,  mtlopte ,  f. 

MKI.oli.ASTl)    (-plà-«to)   (S.)    •.  m- 

(il  i  ani.  per  Inaegntr 

Bi>  m. 

\i!  >  a.)  s.  r.  isola  della 

Twcana  ,  Hrloria, 

MELOS  (mMo»)  (a.)  ».  la.  dd  nwra 

k^Ofi.    Milo.    Mrinf. 

1)8.  m.  Ol- 
ir -ires  iioirti, 

"  .-...'.. ■; .-.  ■". 

MKI.OTR  !-l<i-lfl,  MCLOTA,  ».  f.  pelle 
pecorina  l'Ai  vellu ,  ptau  d*  brtbii  avec 
$a  loiion ,  f 

Mtl.PR  (mèl-pe]  (a.)  a.  ant.  fiume d'I- 

Ulia  ii.-ll.i  I.uiaiiiii,  .itfli't. 

\'  t  fiume  che 

lia  Kl,  Ètelpiê. 

.  .  ■■]  (a.)  8.  f. 

n>  <  iiveiiii  lou  (Jella  tragedia, 

i/ 

V  (t,   — NEA  [-Dè-o]  (a.) 

ad  ne. 

-lobd-dgi-De)  t.  f.pom- 
f7iici  <«u.  "i/r ,  m. 

MKLUMK  i^-loù-mel  s.  f.  pioggia  vele- 
nosa e  BduHUi ,  rouille  qui  attaque  let 
vigne  t ,  f. 

MEI.UN  [-lobn]  (a.)  i.  (lat.  Melodu- 
num^  cit.  di  Fraucia,  cap.  del  dip.  di 
Sci  "         .   Vflun. 

y  i-Ua|s.  f  dim.  diMELA, 

»"■■  '• 

li.U'LsiviaJ(a.)8.  f,  dim. 
di  •  immme  .  f. 

^  MO  l-raén-to)  (a.)  8.  m. 

tOUti'iii    ,  lit.    V.  KiMEIIBRANZA 

MF.MllKANA  [-hni-im)  s.  f.  tuuica, 
membrane  ;  tunique;  pellicule,  f. 

—,  caria  pecora,  parchemin ,  m. 

MEMBRANACEO ,  -CKA  [-nà-lche-o] 
ad.  tnemliraneux ,  eu*e. 

MEMBRANATO,  -TA  [-nà-lo)  (a.)  ad. 
miner ,  m.  f. 

MEMBKANETTA  [-nét-ta]  (a.)  s.  f. 
dini   <li  .MEMBRAMA,pe<i7?  membrane,  f. 

.MKMliKAMKOHME  l-lór-raej  (a.)  ad. 
iu.  r  i  forme,  ni.  f. 

^''  '.  —  SA  (-nó-»o]  (a.)  sd. 

W"  fute. 

Mnir.iiwi /ZA  1-noii-tsa)  (a.)  s.  f. 
dini   (h  Mkmi'.ha.na  .  petite  membrane,  f. 

MK.MBKA.NZV  (-bràn-dsaj  s.  f.  «oure- 
nir,  m.V.  Uijif.mbua.nza. 

MEMBRAKE  [-brà-re]  ».  n.  avere  in 
memoria ,  ricordur.-ii ,  $e  ressouvenir  ; 
se  sourenir. 

MEMBRATO,  -TA  [-brà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Membrare  ,  souvenu  ;  ressouve- 
nu, ue. 

MEMBRATURA  (-toii-raj  (a.)  s.  f.  «y- 
metne.  t.-,  contour,  m.;  coupure  de 
membre  i,  f. 

MEMBUETTATO.  -TA  [-tà-lo]  (a.)  ad. 
pou--:  ...  ,.    ■■•  membres. 
.y  ">)fa.)8.m.dim. 

'*',,,.  '•'re,  m. 

iif...ii>i.i..(.ii  i.i.ii  i-ichiouò-lo] (a.) 8 
m.  dira    di  Membro,  petit  joli  mem- 


bre ,  m 

li- 
di - 

.M 

ad 

M 
—  Hk 


'   ■  I>rì-no]  (a  )8.  m.  dim. 
'  membre ,  m. 

RA[-bri-To-ro](a.) 
''»  membret. 
,pl.  ra.  -BRI.  f. 
■  orpo,  membre, 
■■more,  m.;  par- 
'"•e,  m-— ,  (alg.) 
)  memi>re,  m. 
'I  (a.  )  8  .  m.  dim. 
_  '  'Te ,  m. 

MEMBRONE  (-b'ró-ne]  fa.)  si  jn.  accr. 
<Ji  .MEMBRO,  gros  membre,  m^ 


He.  t. 

me  m  h 
MF  > 
di    V 


MKN 

MRMBRil  l-broù)  (a.)  ».  cil.  dell'im- 
pero Birmano ,  Membrou. 

MEMBRUTO,  -TA  [-brob-to]  ad. 
NMfnòru;  Iriiptt  .  ue. 

MEMENTO  1-tiiòn-io)  (a.)  ».  m.  pre- 
ghiera che  si  fa  nella  messa  pet  vivi  e 
pel  morti ,  memento,  m. 

— ,  ricordo,  souvenir,  m. 

MEMINEUIZZARE  [-Isk-ro]  (b.)v.  a. 
rappeler.  Y.  Rammemorarb. 

Pan.  alo ,  ta ,  rappelé ,  ée. 

MEMHA  [mèm-maj  a.  f.  limon,  m.; 
bourbe,  f.  ('.  Melma. 

MBMMOSO,  -.SA  [-mó-Rol  (a.)  ad. 
bourbeux ,  euse.  Y.  .Melmoso. 

MEMORA  (-nitVra]  (a.  v.)  n.  f.  mé- 
moire,  f.  V  Memoria. 

MEMORABILE  (-rà-bi-le]ad.  m.  f.  mé- 
morable ;  remarquable ,  m.  f. 

La  gran  vendcita  e  memorabil  Tco 
(Peir.). 

MEMORABILISSIMAMENTE  (-nién-ie) 
(a.)av.  Ktip.  rf'une  façon  Irèi-memorable. 

MEMORABILISSIMO,  —MA  (  lis  ai- 
mo)  (a.  )  aii.  su(>.  /rei-m«mora6J«,  m.  f. 

MEMORABILMENTE  [ -inén-ic  ]  av. 
d'une  ^açon  mémorable,  dit/ne  de  mé- 
moire. 

MEMORANDO,  -DA  [-ràn-do]  (a.)  ad. 
mémorable ,  m.  f. 

MEMORARE  (-rà-rel  v.  a.  rimembra- 
re, ricordare,  rappeler  ;  faire  ressou- 
venir. 

.MEMORATIVA  Ml-va)  ».  f.  rileniiva* 
la  tarulle  de  In  mémoire  .  f. 

MEMORATIVO.  —VA  (-ti-voi  a<i.  de 
la  mémoire  :  qui  rappelle  àlamémotre. 

MEMORATO.  —TA  |-rà-lo)  p.  ad.  da 
Mkmorare,  rappelé  ;  mentionné ,  ée. 

ME.MORE  (mò-mo-re)  (a.)  ad.  m.  f. 
mémorable  :  digne  de  mémoire,  m.  f.; 
qui  se  sourtent. 

MEMOREVOLE  [-ré-vo-le)  ad.  m.  f. 
digne  de  souvenir;  à  rappeler  à  la  mé- 
moire. 

MEMORIA  l-mò-ri-al  s.  f.  potenza  del- 
l'anima che  fa  ricordare  le  Ctise  impa- 
rale ,  mémoire ,  f. 

Meinoria,inu;lligenzia...CDant.  Purg.) 

—  fedele,  lociile.  mémotre  fidelt ,  lo- 
cale, f.  Aver  nienioriii,  se  rappeler. 

—,  ricordazione,  «ourenance,  f.;  sou- 
venir, m.  Impurarea  memoria.  a;jpren- 
dre  par  cœur.  —,  annotazione,  istoria, 
ec.,  dés  mémoires.  Di  buona  memoria, 
(iiccsi  degli  estenti,  d'heureuse  mémoi- 
re. —  ,  nome,  riputazione,  mémoire,  f.; 
nom,  m.  —,  cosa  lasciata  per  ricordare, 
ec.  mémoires  ;  sourenirs  ,  ni.  pi. 

Primo  pittor  delle  memorie  antiche 
(Peir.). — ,  dissertazione  e  non  memoria, 
mémoire,  m. 

MEMORIACCIA  {-àl-lchia]  (a.)  a.  f. 
maui'aue  mémoire,  f. 

MEMORIALE  [-à-le]  s.  m.  di  memo- 
ria, morgue  pour  se  ressouvenir ,  (. 

— ,  ricordo,  mémoire;  «ourenonce,  f. 

— ,  supplica,  requête  ;  supplique  :  pé- 
tition,t.—, m.  pi.  1  anliq.)«ecre'(aire,m. 

MEMORIALE  [-à-le|  (a.)  nd.  m.  f.  de 
la  mémoire;  appartenant  a  la  mé- 
moire. 

MEMORIALISTA  [-ll-sta],  pi.  -TI  ' 
(a.^  s.  e  ad.  auteur  de  pétitions,  de  I 
mémoires  :  mémortaliite ,  m.  I 

MEMORIFICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  for-  ! 
mar  memoria,  ridurre  a  memoria,  ré- 
duire en  mémoire.  —  Part,  aio ,  la ,  tn»'-  | 
duit ,  ite  en  mémoire.  ; 

MEMORIONA  [-ó-na]  (a.)  s.  f.  une 
grande  mémoire ,  f. 

MEMORIOSO,  —SA  (-6-S0]  ad.  ricor- 
devole, mémorable ,  m.  f. 

MEMORUICCIA  [-obuchia]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Memoria,  courte  mémoire,  f. 

MENA  (mé-naj  s.  f.  maneggio,  af- 
faire ;  menée;  négociation,  f.  —,  .stato, 
état ,  m.;  condition  ;  qualité,  f. 


■RK 

.1  I  mena  (Dant.),  •(  re- 

gai  'ton. 

.Ml  i-di-io,  /(I  )  ad.  usato 

coi  V.  t>u((tTi;,  C'  Tiill,  Irei- 

bt'en;  tout  juste . 

MENAGIONE  (-.is-  "- ;  -  f  flusso, 
scorrenza  rii  c<ir[K>,  iIhw  dt  ventre;  di- 
toiement ,  m. 

MENALE  l-nà-lel  s.  f.  (mar.)  fune  per 
tirar  i  pesi,  corde  d'un  engin,  d'un» 
machine,  t. 

MENASIENTO  [-mén-lo]  s.  m.  con- 
duite; agitation,  f.;  remuement,  ra. 

MENANTE  [-nàn-te)ad.  m.  f.  conduc- 
teur, trice:  qui  conduit. — ,  copi'tle,  m. 
V.  Copista. 

MENARE  (-nà-re)  v.  a.  condurre  da 
un  luogo  a  un  altro ,  rondwre  ;  mener  ; 
gwder. 

Amor  mi  mena...  fPeir.) 

—  ,  iiidur  mcnagionc,  déroger,  —.agi- 
tare,  lecouer;  branler:  remuer.  —,  ge- 
nerare, produire  ;  am«ner.  — ,  trattare, 
manier;  traiter.  —  un  pugno,  ec.  o  me- 
nare assol.  donner  un  coup  de  poing,  etc. 

Mena  la  spada  a  un  tratto  (Ariuat. 
Fur.).  Menar  di  punta,  blester  de  la 
pointe.  Menar  donna  ,  o  moglie,  pren- 
dre femme  ;  se  marier. 

iJL  quale  il  giudice  menata  a  ca^a  .sua 
CBocc).  Menar  via,  enlerer;  emporter. 
.Menare  il  capo ,  branler  la  tête.  —  le 
lal>bra,  remuer  les  lèvres.  —  a  capo, 
/inir;  achever:  effectuer.  —  per  il  naso, 
mener  par  le  nez. 

(Prov.)  Menar  il  can  per  l'aia,  ilre 
diffus  .  battre  la  campagne.  Menar 
i)uono,approurer;pflw.ï('r  bon. —  i  gior- 
ni, passer  ses  jours.  —  le  calcoli',  si 
démener.  —  per  parole,  amuser  de  paro- 
les. Non  può  più  menarla  in  lungo,  1/  ne 
la  fera  pas  longue.  .Menar  la  vita,  menar 
viia,  l'irre.  Menar  le  mani,  combattre  ; 
jouer  des  mains;  se  hâter;  tAcher  de 
faire  q.  ch.  Menar  le  gambe,  courir  à 
toutes  jambes.  Y.  FfcciRE.  Menar  per 
la  lunga,  différer;  traîner  en  longueur. 

—  in  servaggio,  faire  esclare.  Menar 
trattato,  ^aire  de  sourdes  pratiques; 
entretenir  lie  sourdes  intelligences. 

MENANDARA  (-dà-ra|  (a  )  s.  f.  femme 
qui  conduit  a  mal  faire ,  f. 

MENANTERIA  (-rl-a)  (a.)  s.  f  charge 
d'écrivain,  f.;  bureau  a  écrivain  ,  m. 

MENARROSTO  [-rô-8to]  8.  hi.  lour- 
nebroi-he,  m. 

MENATA  [-nà-tal ,  manata  ,  s.  f.  un» 
poignée,  f.  — ,  remuement ,  m.  Y.  Me- 
na mesto. 

MENATELLA  [-tèl-la](a.)  s.  f.  dim. 
di  Menata,  petite  poignée,  f.  — .  pe/i< 
remuement,  m.  :  petite  secousse,  t. 

MENATLNA  (-ti-na]  (a.)  s.  f.  dira,  di 
Menata,  petite  secousse,  f. 

MENATO,  —TA  [-nà-P»)  (a.)  p.  ad.  da 
Menare,  mene',  ée;  conduit,  ite;  di- 
rigé, ée. 

MENATOIO  f-tó-io],  pi.  — TOJ,  s.  m. 
tout  instrument  qui  sert  à  remuer;  le- 
vier; moteur ,  va. 

MENATORE,  -  TRICE  f-tó-re]  s.  gui- 
de, m.  ;  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  guide. 

MENATIIRA  [-tob-ra]  s.  f.  giuntura, 
jointure,  f.  — ,  per  lo  menare,  remue- 
ment, m. 

MENAVI  [-nà-vi]  (a.)  s.  m  libro  della 
teul.  mistica  maomettana 4  codice  sacro 
de'  sof  i.  Menati,  m. 

MENCIO,  —CIA  fmèn-tchio]  ad.  fran- 
cesismo da  evitarsi,  mince,  m.  f.  — , 
mou ,  molle  ;  délicat ,  ale.  V.  Floscio. 

MENDA  [mèn-da]  s.  f.  difetto,  défaut, 
m.  ;  faute,  f.  — ,  ammenda ,  dédomma- 
gement, m.;  réparation,  f. 

MENDACE  f-dà-tche]  (a.)  s.  m.  men- 
songe .  m  ;  fausseté ,  f.  Y.  Me?idacio. 
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MEN 

MENDACS  [-<là-tche]  mI.  ok.  f.  b»- 
giaixlo,  menteur,  ««•». 

MENDACEMENTE  [-U-he-mén-ie]  «». 
fouuemeiit. 

MENDACIA  [-dà-ichi-a]  (a.)  s.  f.  «ima- 
Mongt ,  m  :  fiutselé .  i.  V.  HkMDACIO. 

)U..M>  >  icliiu  J   s.  m.  OaL) 

bugiu  .  .  metitonje,  m. 

.  inêuUur,  m. 
—MA  i-lchis-si-mo] 
(  rUeur,  «use. 

.  ui-J  (a.  V.)  ad.es.  m. 
f.  m;fi<(>ur,  £uM.  r.  .M£:iDACE. 

MKNDAMENTO  [-mén-toj  (a.)  s.  m. 
amendement,  m.;  corrtction ,   f.    F. 

■MENDA. 

ME.NDARE  [-dà-re]  t.  a.  far  la  men- 
da, risarcire  (poco  usalo),  dtdonmta- 
ger;  réparer.  V.  Emendars. 
Part,  alo,  la,  dédommage ,  «>. 
MENDAZIO  l-dà-dsi-o  ,pl.  -ZJ  (».t.) 
s.  m.  mensonge,  m.  V.  Mesoack». 

MENDAZIO.NB   [ -dsió-ne  )  (a.)  s.   f. 
ame'iJement,m.  V  Ammemhazionb. 

MEKDICAGCINE  [-càd-dt;i-nej  (a.  ▼.) 
s.  f.  meuJtiité  .  f:  \'.  MF.>ioitiTÀ. 

MENDICAGIONK  , -duu^ne]  (a.  t.)  ». 
f.  mfndtii(é.  f.  V.  >U:m>ii;itÀ. 

MENDltAMKNTK  i-ii,oii-le]  av.  pai»- 
rrrnifnt. 

MK.NDICANTE  [-càn-icj  s.  e  ad.  m.  f. 
mfiiUiaiil.  (ìitle  :  ifui  meiuiie. 

NI!  N!>'i  w  n  a.)  s.  m.  pi. 

i\i  franL-**sca- 

...,  .iij.j.i;... -Ili,  agiisiinia- 

i.i  cappuccini,  minimi, ee., 

,    pi. 

.  ■         /\  '  i-àrt-dsa]  (a.  ▼.)  9.  f. 

'•      MKNDlCITJk. 

MIMMI  \!,l.    .a-rej  V.  a.  chiederH- 
her. 
sua  vita  a  fruslo  a  frusto 
—  ,  rechercher  avec  em- 
pi ••i^fini'nt. 

.MESDICATAMENTE  [-mén-te]  ay.  en 

i-tol  (a.)  p.  ad. 

—  ,  recher- 

■t. 

.Mt..NDlCAluKE,  — TIUCE  [-ló-re]  s. 

mend\ant ,  ante  ;  celiti  (m.),  itile  (f.) 

quì'mendie. 

MENDICATORtO.  —RIA  [-ló-ri-..],  pi. 

—  RJ.  —RIE.  ad.  qxn  concerne  la  men- 
ti,,-.,. ....  I..  „.,,.i. .,,.,, 

p]s.  f.  Buen- 
.r-r,  f. 

'i.MiM.nr,  »<ii  .<ir,.iir-    -ke-Tol-mfl»- 

'.'      .    :iv.  atee  menJicitr. — ,aneere- 
■  li.  1    /!-•  ;  penihlement . 

.MI-:M)ICmSSI.MO,  —ma  (-kìs-si-mo] 
(a.;  ad.  sup.  trit-pauvre,  ni.  f. 

>IKM>IfHlTÀ  l-ki-iàl  (a.  T.)  8.  f.  tx- 
I  ■  'te  ;  mendicité,  f. 

\  i-tclii-ià]  8.  f.  mendiei- 
"ìttire ,  f.  — ,  refuge,  ni.  ; 

lUtJ.  lie,  '.  ;  appui,  m. 

MR.NDICO,  — CA  [-di-co],  pi.  -CI, 

—  CHI,   -CHEl-lchi.-ki, -kej  ad.  e  8. 
mendìanl.  ante. 

-  ,  }iriurrf .  ra.  f.  —,  }>n>«,  ée. 
MENDICLMK  [-coft-mel  (a.    t.J  s.  f. 
memixciie.i.  T.  Mendicità 

MEMiu  'inòii-dol  s.  m.  menda,  r^po- 
r,<i.f...    1  ■  'ftabliuement,  m. 

Mi'>H-do]  s.   m.  certo  atto 
I ,  mauraise  habitude,  f.  ; 
lie/ INI  uraiuaire,  m.  ;  etpère  de  tic,  m. 
MENDO,  —DA [rnfn-dol(».;  ad.  amen- 
dé éf   V  Ammemdato. 

'.    —SA  [  -dó-so]  ad.  scor- 
r  ;  .  i>  de  fautes;  incorrect, 

/■  larniUiSA,  fauste  cóle,  f. 

1  ;  pron.  personale, 

ME. 

son  bella  per  mene 
(Buuii.  ranc.J.  — .fKM>l  )  erpéce  de  poi»- 
lon.  m.  —,  Cmitol.)  Jfrfn^;  la  Lunt,  (. 


MEM 
MENSAKE  (-à-ie]  v.  a.  e  n.  (aniiq  } 
diminuer.  —  Part,  alo,  la,  dimtinué,  e». 

V.  MXXOMAME. 

MENECWA  [-icbl-aal  (a.)  s.  aoL  ciL 
dell'  Enotria  nella  Calabria  (Iial.),  M»~ 
lucina. 

MENBO  (-nè-o)  (a.)  a.  gì.  naato più  al 
pi.  (filol.)  libro  di  preghiaraed  inai  nella 
Chiesa  greca,  Mémttt.  i.  pi. 

MENESPRESO  [-Bprfr-«o)  (a.  v.)  s.  m. 
«rreur  ;  fn«prÌM,  f. 

S't't'  fDcnt'spreso  aMti...  (Ani.  Cinlo 
d'Ai  V.  Mi.HPaBSA. 

MI  [-è-re]   (a.)  8.    m. 

(niu~  Ilio,  per  lu  pili  suoualur 

di  viuliiiu,  meitélner,  m. 

ME.NKl  [mèn-ll]  (a.)  s.  famosa  città 
del  medio  Egiito,  sulla  riva  sinistra  del 
Nilo,  Memphis.  V.  Memfi. 

ME.NFrrE;-ft-«ej  (a.)  s  f.(filol.)  nome 
di  pietra  che  posta  a  macerar  nell'aceto, 
assiderava  le  membra  a  tale  da  renderle 
insensibili  al  dolore  perlluu  all' ainpu- 
tasione,  pierre  qui  rendait  1rs  mem- 
bres tiiseusibles  â  la  douleur,  f. 

MENILAM  i-là-ui)  (a.)  s.  m.  pi.  aot 
pop.  del  Lazio  (liai.),  itenilani ,  w.  pi. 

MEMI.ITB  [-li-le]  (a.)  s.  f.  (min.) 
selce  che  irnvasi  nell'argilla  a  Menil- 
motiiuni  presso  Parigi ,  méniltthe,  t. 

MtNLMAMENTO  [-Dién-to]  s.  m.  di- 
minution ,  r. 

MENIMARE  [-nià-re]  v.  a.  e  n.  dimi- 
nuer. —  Part,  ali),  ta,  diminué,  «e.  V. 
Memomake. 

.MEMMO.  -MA  [mé-ni-mo]  (a.)  ad. 
moindre,  m.  f.  V.  Mksomo. 

.ME.MNGE  [-nin-dge]  s.  f.  none  di 
due  membrane,  che  vestono  il  cervello, 
méninge,  f. 

MEM.NGEO,  CEA  [-dgè-oj  (a.)  ad. 
{anal.)  qui  a  rapport  aux  méninges, 
à  la  dure-mère  ;  méningé,  ée. 

MENINGKTTA  ( -dgel-ia  ]  (a.)  s.  f. 
(anat.)  ménrngette;  Ht  pie-mère,  f. 

.MEMNGINA  (-dgi-nai  (a.)  s.  f.  (anal  ) 
méningine  ;  arachnoïde .  f. 

MEMN(;iMTE  [-dgi-ni-te]  (a.)  s.  f. 
(med.)  intiammazione  della  meningina, 
méningite;  inflammation  dé  l'arach- 
nofde.  f. 

MENINGITE  (-dgi-tel  (a.)  s.  f.  (med.) 
intiammazione  della  meninge,  fn«»in- 
gite;  inflammation  de  la  dure-mere,  (. 

MENINO  t-ni-no]  (a.)  ad.  m.  agg.  di 
lupo,  affamé,  m. 

Un  lupo  hi  selva  arrabbiato  menino 
(L.  Pule  Morg.). 

MENIPOSSENTE  f-sèn-te]  s.  e  ad.  m. 
f.  che  può  meno,  le  moins  puissant ,  la 
moins  puissante. 

MENIPPEA  [-i>è-aj  s.  f.  satira  così 
detta  del  cinico  .Memppo,  Menippee,  f. 

MENISCO  [-nl-sco),  pi.  — CHll.-ki)(a.) 
s.  m.  (arche.)  piastra  d'oro  «di  rame  in 
forma  di  luna  che  meitevasi  sopra  le 
statue  degli  Dei ,  perchè  gli  uccelli  non 
le  lordassero ,  ménisque ,  m. 

— ,  Unnlle.  t  —,  croissant,  m. 

MI-  "■  '  ^'  IO  [-mà-lo)  (a.)  s.  m. 
(chi  ri  ito  dalla  combinazione 

dell'  icrmico  con  uno  base 

salii'  ^^permate,  m. 

Wl  'I  [ -pp^r-ini-co  1,   pi. 

—CI  .-1.1.1  a.;  ad.  m.  agg.  d'acido  eh* 
si  scopri  nella  coccola  (  monotptrmmm 
cucnit«»>.  m^fmpermiqii»,  va. 

MF"  ■'•"••""  ■'- mol  (a.)  ».  m. 
(bdi  'ic,  m. 

MI  -i-di)(a.)«.  m. 

pi.  mriitijifrmnidee:! ;  menitptrmaeétê, 

MENNO  [mén-no]  s.  e  ad.  m.  ehdtré, 
m.  — .  qvi  n'a  point  de  barbe.  — ,  tnu- 
tile.  m. 

MENNONE  r-n^^^c]  (a.)  •.  m.  soledi- 
riniiuto  degli  BghJ,  la  cui  oelebr«su- 
uia  colossale  era  in  Tebe,  " 
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MENNONITI  [-n6-iii-Ul  (a.)  s.  m.  pL 
croiarchi  del  sec.  x\t,  seguaci  di  liaa- 
uuiie,  Mennonites,  m   pi 

MENO  [mè-Duj  (a.)  s  aumed'Alle- 
magna  che  si  geiu  nel  Reno ,  Jfain,  m. 

MENO  Imé-no)  ad.  nume  comparativo, 
in  luogo  di  minore,  moifuir*,  m.  (.; 
moint. 

Sens'  esso  fora  la  vergogna  mano 
(Dani.  Purg.).  — ,s.  coll'ari.  innanzi, 
le ,  la  moindre  ;  le ,  la  moins  considé- 
rable ;  le  ultts  petit,  la  plus  petite. 

Coma  dal  suo  maggiore  è  vinto  il 
meno  (Dant.  Purg.). 

Dal  più  al  meno,  à  peu  près.  Il  minor 
numero,  le  plus  petit  nombre.  ìA  meno 
di  numero,  les  moins  nombreux. 

MENO  [mé-no]  av.  manco,  moins. 

La  rividi  piti  bella  e  menu  altera 
(Petr.).  Né  più  né  meno .  ni  plus  ni 
moins.  Venir  meno  ,  tomber  en  défail- 
lance ;  s'evanouir;  matiquer. 

Venir  meno  di  forze,  languir.  Esser 
da  meno  di  alcuno,  être  au-dessou» ; 
éire  inférieur.  Ameno  che,  pourvwqitt. 

MENOI.OGIO  [-lò-dgioj  s.  m.  calen- 
dario della  Chiesa  greca,  ménologe,  m. 

MENOMABILE  [-mà-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  dìtninuer. 

MENOMAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  scfr- 
niamenio,  (diminution  :  relaxatton,  f.; 
retranchement,  m. 

MEN0.V1ANTE  [-niàn-ie]  ad.  m  f.qui 
diminue  :  diminuant ,  m. 

MKNOMANZA  [-mân-dsaj  s.  f.  il  me^ 
nomare,  dimtnuiiort,  f .  ;  retraucke- 
tnent,  m.  —,  mancanza,  défaut  ;  man- 
que; besoin,  m.  Y.  Abbassamento. 

MENOMARE  [-mà-rej.  mekouare,  t. 
a.  rfiminucr  :  relâcher  ;  retraticher. 

MENOMATO,  —TA  [mà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Menomare,  diminue;  retranché,  ée. 

.MENOMENARE  [-nà-re)  (a.  v.)  v.  a. 
diminuer.  V.  Menomare. 

Pan.  atu,  ta,  diminué,  ée. 

MENOMEZZA  [-Bié-tsaJ  (a.)  s.  L  peti- 
tesse, f. 

MENOMISSIMO,  —Uk  [-mis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  l»  moindre  de  tous,  la 
moindre  de  toutes. 

MENOMO  ,  —MA  [  mé-uo-mo  }  ad. 
moindre,  m.  f. 

MENOMUCCIO,  —CIA  (-moùv-lchio) 
(a.)  ad.  dim.  di  Mekumo,  U  moindre  4e 
tous,  la  moindre  de  toutee. 

MENONCELLO  [-tcbèl-lo]  (a.)  s.  ■. 
(IhjI. )  erba  selvastrella,  pimpiartla , 
pimprenelle,  f. 

MENOPAUSA  [  -pà-ou-sa)  (a.)  s.  f. 
(med.)  temps  critique  des  femenet,  m. 

MENOPOSSENTE  [-sèn-te]  (a.)  ad.  e 
s.  m.  f.  le  moins  puiuant ,  la  moin* 
puiuante. 

MENORE  [-nó-rel  (a.  y.)  ad.  m.  f. 
moin<<r«.  ra.  f.  V.  Minoke. 

MENOVAI.E  [và-le]  ad.  m.  f.  minua- 
le,  le.  la  moindre;  de  peu  de  pria; 
ignoble,  ni.  i. 

MENOVARK  [-và-re)  (a.)  v.  a.  e  n. 
diminuer.  V.  Menumase. 

Part,  alo,  ta,  diminué,  e». 

MENOVILE[-vi-le]ad.  m.  f.  minuale, 
ignoble ,  ni.  f.  ;  vti .  vile  ;  de  basse  ex- 
traction. 

MBN  POSSENTE  [-sèn-ta)  (a.)  ad.  m.  L 
te  moins  pmissant,  la  moins  puissante. 

MENRENTI  [-rén-li]  (a.v.)  prima  para, 
del  pi.  del  fat  MK!«AHa.  col  proo..  ti 
meneremo,  «ou»  te  conduirons. 

MENSA  lm*n-8a)  a.  f.  tavola  apparac- 
cbiau ,  tahle  à  nsimger,  t. 

—  ,(aasol.)  <aW«.  f- 

K  poi  la  nwnsa  iogwmbra.. 

-,  (flg.)  cilK)  dell'BuiB»»»» 
de  l'eiprit,  f.  ^„^^  _ 

ConT.eati  ancor  •««««  rj^f^J? 
menaa  (Pani.  Par.X  •-  ««"▼»  •" 


,mominimM 


600 


MAN 


«tpril.  MeiiM  «pi»*.-u|>ale,  ta  mtn$f  ipi- 
icopaU,  r.  ;  tt  rrvenu  d'un  trérht,  lu. 

MENSAI.Et-8*-li-l  «•  f  (g«^)ni .;  fiyurt 
giomtlriqu*  quadrilalire  rt  trrégulté- 
ri,  f. 

MENSARIO  (-«à-ri-o],  pi.  — RJ  (•) 
■.  m  (arche.)  banchiere  prenso  i  Ruma- 
ni,  banquier,  m. 

MENSEnr.lARE  [  -dgià-re]  (a.)  *.  n. 
Mare  a  monsa,  étr*  à  labi»;  atoxr  ta 
piate  à  Ialite. 

Part,  aiu,  qui  a  été  à  table. 

MENSETTA  (-sël-U)  (a.)  «.  f.  dlm.  di 
■bmsa.  petite  table,  (. 

MENSOLA  [niòn-80-la]  ».  f.  (archi.) 
aotiegnu  di  trave,  cornice,  ec.  cotuoU, 
f.  :  corbeau,  m.  ;  mensole,  f. 

■SNSOLACCIA  [-làt-tchial  (a.)  8.  f. 
pee.  di  Mensola  ,  vilaine  coneole,  f. 

■ENSOI.ETTA  [-lei-la)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Mf.msula,  velile  coruole,  f. 

MENSOLONE  [-lo-iiej  8.  m.  (archi.) 
mudìglioiii  grandi ,  teste  delle  travi  , 
f/raude  contale  ,  trompe,  f. 

MESSORE  [-SÓ- re)  (a.)  8.  m.  (roilit.) 
colui  che  preparava  l' alloggio  e  il  cam- 
po alla  le((ione  romana,  menteur,  ni. 

MENSTRUALE  t-»trou-à-le)(a.)  ad.m. 
f.  mtntlruel,  elle. 

MENSTRl]ATO,.r-TA  (-strou-à-lo]  (a.) 
ad.  taché,  ée.  —,  réglée,  f. 

MENSTRUAZIONE  (-strou-a-dsió-nc) 
(a.)  8.  f.  (med.',menttrwt,  f.  pi. 

MENSTRUO  (mt-n-strou-o)  (a.)  s.  m. 
(chim.)  sosiania  che  ha  la  virtù  di  scio- 
glier corpi  solidi,  menttrue.  m. 

MENSTRUO  (nièn-sirou-o)  s.  m.  ment- 
»ru*«;  reglet.  f.  pi.  V.  MRSTRt'O. 

MKNSLALE  (  -  sou-ik-lc  )  ad.  m.  f.  de 
tout  Itt  vwit  :  mentuel,  elle. 

MENSIKABILK  ( -sou-rk-bi-le  ]  (a.) 
ad.  m.  r.  menturable ,  m.  f.  ;  ^ui  peut 
être  mesuré,  ée. 

MENSURATORE  [-sou-ra-ló-re)  (a.)s. 
m.  stnini.  detto  anche  misuhatore  ,  in- 
strument propre  a  mesurer,  m.  —,  per 
colui  che  misura,  arpenteur .  m. 

— ,  (  mar.  )  sirum.  p>er  misurare  il  cam- 
mino che  fa  una  nave,  blot,  m. 

MENTA  Imén-U]  s.  f.  (bot.)  erba, 
meiulie,  (.  ;  baume,  m. 

MENTALE  (-là-le)  ad.  m.  f.  mental, 
ale;  de  feiprit. 

MENTALMENTE  (-mén-te),  MEXTAI.E- 
HETrE.  av.  mentalement. 

MENTASTRO  [-là-8lro)  s.  m.  menthe 
sauvage,  t. 

MENTE  [mén-tej  s.  f.  iLtellelto,  es- 
prit ;  entendement ,  m. 

Che  dove  T  argomento  della  mente 

S'aggiunge  al  malvolere...  {Oanl.lnf.) 
—,  memoria,  mémoire,  f.  —,  pensée,  i. 
—,  volonté  :  affection,  f.  —,  intention, 
t.  —,  direction,  t.  — ,  (dg.)  front,  m. 

La  menie  di  sudore  ancor  mi  bagna 
(tant.  Inf.).—,  in  fatto  di  fede,  senti- 
ment ,  m.  —  ,  r  anima  ragionevole  , 
tóme,  f.;  l'esprit,  ni.  —,  (presso  i  teoL 
e  i  metafis.j/>i#u,  m.:  les  créatures  in- 
tellectuelles, f.  pi.  —,  sue  qualità,  ro- 
lonté  ;  pensée,  f.;  eiprit  :  coeur,  m.;  mé- 
moire,  t.  ;  ressouvenir,  m. 

Tenere ,  sapere  a  mente,  te  toutenir; 
lavoir  par  cœur.  Lsrir  di  mente,  ou- 
blier.  l'or  menus ,  eo.  faire  attention  ; 
prendre  garde:  ariter.  Imparare  a 
mente,  apprendre  par  cour 

MENTECATTAGGINE  [-Utd-dgi-ne]  8. 
f.  folie  ;  bétite.  f. 

MENTECATTEVOLE  [-té-vo-le]  (a.) 
ad.  m    f.  e  s.  fou,  folle. 

MENTECATTO,  -TA  [-càt-lo]  ad.  e 
s.  infermo  dì  mente,  stolto,  pazzo,  fou,  i 
folle  ;  hébété,  ée.  \ 

MESTICARE  [-cà-re)  v.  a.  e  n.  ou-  1 
blier.  V.  Oixe.nticare. 

Pan.  alo ,  la,  oubtie ,  ée.  I 
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:     \i),  —VA  (-r<>hr-vo]  ad. 
»  .  ftri,  fine;  rute,  ée. 

li^-ia]  (a.)  ».  f.  (chlr.) 
'  mniforirtitr^,  bande  pour  soutenir  le 
fiMntofi ,  r. 

I      MENTIERO,  -HA  (-liè-ro)  (a.  v.)ad. 
e  8.  m«nteur,  euse.  V.  MkNTiTORK. 
I      — .  (anai.)  m^nJonnifr,  ^r«. 
'     MENTIMENTO  [-roen-lo]  s.  m.  men- 
songe, m.  V.  Menzogna. 

MENTINO  (  -tl-no)  (a.)  ■>.  m.  dira,  di 
Mento,  petit  menton,  m. 

MENTIRE  [-li-re)  v.  n.  irr.  dir  bugia, 
mentir.  Mentire  altrui,  rfoni»#r  u»  de- 
menti. —  per  la  gola ,  m«n<ir  effronté- 
ment. —,  ingannare,  tromper.  —,  v.  a. 
falsare,  falsifier  ;  altérer.  —  Hres.  men- 
to, menti,  mente,  mentono,  o  mentisco, 
isci,  isce,  iscono,  je  mens,  tu  meut,  il. 
elle  meni.  Ut,  elles  mentent. 

MENTITA  [-tl-ta)  8.  f.  dementi,  ni 
Dare,  tm-care  una  mentita,  donner, 
avoir  un  dementi. 

MENTITAMENTE  [-mén-te]  av.  faus- 
sement; trompeusement. 

MENTITO  (-ii-to)  p.  ad.  da  Mentiiie, 
m«ri/i.  —,  ad.  faux,  fausse;  feint, 
feinte  :  simulé,  ee. 

MENTITORE,  — TRICE  [ -U)-rc  ]  s. 
menteur,  euse.  V.  Rlt.iardo. 

MESTO  (nién-to)  s  m.  menton,  m. 

Lo  inentu  a  guisa  d'orbo  in  su  levava 
(Dam.  Purg  ). 

Far  bïllare  il  mento,  manger. 

MENTOLARUIALE  [-bià-lej  (a.)  ad.  e 
8.  m.  f.  mento-labial,  aie. 

MESTONE  [-tó-ne)  (a.)  s.  m.  (bot.) 
menthe  sauvage,  t. 

MESTONI  [-tó-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  d'Ital.  nella  Liburnia  e  nella  Ligu- 
ria, ITm/oni.  m.  pi. 

MENTORE  [mèn-to-re]  (a.)  s.  m.  men- 
tor; gouverneur;  gui  die  ;  conseil  de 
q.  u  ,  m. 

MENTOSTO  [-lô-sto]  av.  moins  tôt  ; 
plut  tard. 

MENTOVARE  [-và-re]  v.  a.  mention- 
ner. 

MENTOVATO ,  —TA  [-và-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Mentova  re,  mentionné,  ée. 

MENTOVAZIONE  [-dsió-ne]  ».  f.  men- 
tion, r.  V  Menzione. 

MENTRE  [nien-tre]  av.  pendant  que; 
tandis  que:  en  attendant  ;  comme. 

Mentre  fra  noi...  (Pcir.)  Mentre  che, 
pendant  que  ;  tandis  que. 

Mentre  ch'io  dico...  (Dani.  Par.) 

— ,  au /iVuçuf.  —  come  s  In  quel,  in 
questo  mentre,  pendant  ce  lemps-là. 

MENTUCCIA  [-toùl-tchia]  (a.)  s.  f. 
erba  odorosa,  petite  menthe,  f. 

MENUTINO,  -NA  [-nou-ti-no]  (a.) 
ad.  bien  mince,  m.  f.  V.  Minutino. 

MENZIONARE  [-dsio-nà-re]  v.  a.  e  n. 
mentionner. 

MENZIONATO,  —TA  [-dsio-nà-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Menzionare,  mentionne,  ée. 

MENZIONE  [-dsió-ncjs.  f.  mention,  f. 

MENZOGNA  [-dsó-gna)  s.  f.  bugia 
(ant.  mendacio),  mensonge,  m. 

MESZOGNATORE  [-dso-gna-ló-re]  s. 
m.  e  ad.  menteur,  m.  V.  Mentitore. 

MENZOGNERAMENTE  [-dso-gne-ra- 
mén-te]  av.  faussement;  trompeuse- 
ment. 

MENZOGNERE  [-dso-gnè-re].  menzo- 
GNKRi,  MEN/ONIERE,  s.  e  ad.  bugiardo, 
mentitore,  menteur;  trompeur ,  euse  ; 
faux,  fausse  ;  mensonger,  ère. 

MESZOGNERO,  — RA  [ -dso-gnè-ro] 
(a)  ad.  e  s.  mensonger,  ère  ;  menteur, 
euse.  V.  Menzognere. 

MENZONARE  (-dso-nà-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  m^fiMonner.  V.  Menzionare. 

Pan.  alo,  u,  mentionne ,  ée. 

MENZONIERE,  -RA  ( -dso-niè-re  1, 
me-nzonibri  (a.)  ad.  mensonger,  ère.  V. 

MBIfZOONBRB. 
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MBNZOMRRO,  -RA  (-dao-DÌ»-ro 

(a.) ad.  e  ».  mentongir,  ire.  V.  Menzo- 
gneri. 

MEO  [mM)]  (a.  v.)  pron.  m.  miin  ;  le 
mitu  ;  mon,  m.V.  Mio.  —,  (bot.)  piania 
ombrellifera,  meon,  m. 

MEOSIA  [-ò-ni-a]  (a.)  a.  f.  contrada 
dell'Asia  Minore,  parte  della  Lidia,  cre- 
duta patria  d'Omero,  Méonie,  f. 

MEONIDK  [-6-ni-de]  (a.)  ad.  dt  la 
Méome;  meomde,  in.  f.  ;  méouien,  enne. 

MEONIDI  [-i)-ni-di)  (a.)  s.  f.  pi.  Dome 
dato  alle  Muse,  Méonidet,  f.  pi. 

MbONII  [-ò-ni-i]  (a.)  s.  m.  popoli  del- 
la Meonia,  Meoniens,  m.  pi. 

MEONIO.  -NIA  [-6-ni-o],  pi.  — NJ, 
— NIE  (a.)  ad.  meonien,  enne;  méotii- 
de,  m.  f. 

MEOSIRE  [-si-re]  (a.  v.)  s.  m.  niio 
sire,  moritieur,  m. 

MEOTI  1-ò-ti),  Meozii  (a.^s.  m  pi. 
ant.  pop.  presso  il  mar  Meotide ,  J^eo- 
tts ,  ni.  pi. 

MEOTI  DE  [-6-li-dc)  (a.)  ad.  m.  f.  de  la 
Méotide  ;  de  ia  mer  d'Azof. 

MEOTIDI  [-ò-ii-di]  (a.)  s.  m.  pi.  Méo- 
tes;  habitants  des  rivages  de  la  mer 
d'Azof,  ni.  pi. 

— ,  nome  delle  Amazr>ni  sulle  rive 
dello  stesso  mare,  Méotidei,  f.  pi. 

MEQUINEZ  l-coui-nedz]  (a.)  8.  cit. 
dell'  imp.  di  Marocco,  Mequinez. 

MER  lmèr)(a.)  8.  m.  presso  i  Persia- 
ni angelo  degli  astri,  Aler,  ra. 

MERA  [mè-ra]  (a.)  s.  m.  (astr.)  cane 
d'Orione  nella  canìcola.  Mera,  ro. 

MERAMENTE  [-mén-tej  av.  solamen- 
te, semplicemente,  purement  ;  simple- 
ment. 

MERARCA  [-ràr-ca],  pi.  -CHI  [-Iti] 
s.  m.  (mil.;  mérarque;  chef  d'une  mé- 
rarchie,  m. 

MERARCHIA  [-kl-a]  (a.)  s.  f.  (mli.) 
corpo  della  falange  greca  di  3u48  uom. 
formalo  da  due  chiliarchìe,  mérarchie.f. 

MERAVIGLIA  [-vil-lia]».  f.  merveille, 
f.  ;  étonnement,  m.  V.  Maravicua. 

Ned  è  gran  meraviglia...  (Buon./tim.) 

MERAVIGLIANTE  [-vìl-riàn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  émerveille  ;  étonnant ,  ante. 

MERAVIGLIARE  [-vil-lìà-re]  (a.)  t.  a. 
e  n.  étonner;  émerveiller. 

MERAVIGLIATO,  —TA  [-vìl-lià-to] 
fa.)  p.  ad.  da  Meravigliare,  émerveil- 
lé; étonné,  ée. 

MERAVIGLIOSAMENTE  [  -vil-Iio-sa- 
mén-te)  (a.;  av.  merveilleusement  ;  à 
merveille. 

MERAVIGLIOSISSIMO,  —MA  [vìl-iio- 
sls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-merveil- 
leux,  exue. 

MERAVIGLIOSO.  —SA  [ -vil-lió-so ] 
(a.)  ad.  merveilleux,  eute. 

MERCAANTERIA  [-ri-a]  (a.  v.)  s.  f. 
marchandise,  f. 

Per  lor  mercaanteria  (Fr.  Jac). 

MERCADANTE  [-dhn-te]  (a.)  ad.  e  a. 
m.  marchand,  m. 

MERCADANZIA  [-dsl-a]  (a.)  8.  f.  mar- 
chandée, r. 

MERCANTARE  [-tà-re]v.  n.  marchan- 
der, y.  Mercatantare. 

MERCANTATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Mercantare,  marchandé,  ée. 

MERCANTE  [-càn-le]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
marchand,  ni.  Fare  orecchie  da  mer- 
cante, faire  la  sourde  oreille. 

MERCANTEGGIARE  (-dgià-re)  (a.)  y. 
n.  marrhander. 

MERCANTEGGIATO.  — TA  [-dgià-toj 
(a.;  p.  ad.  da  Marcanteggiare,  mar- 
chaudé.  ée. 

MERCANTESCO,  -CA  [-lé-sco],  pi. 
—CHI,  -CHE  1-ki,  -ke)  (a.)  ad.  d* 
marchand. 

MERCANTESSA  [-tés-sa]  (a.)  a.  f. 
fem.  del  mercante,  marchande,  t. 
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MFRCANTKVOI.K  [ -iP-TO-le  ]  ad.  m. 
f.  de  truxrchand. 

ilF.KCAMILE  [-tl-lel»d.  m.  f.  mar- 
ind,  and*;  commerçant,  ante. 

Città  mercaiiiile,  tttU  de  commerce, 
t.  Alla  mercamile,  aT.  à  la  façon  det 
marrkands. 

MKUCANTlf  MKNTE  [-mén-tej  it.  en 
style  ,i 

>l£(;.  -ne]  (a  )  ad. e». 01. 

accr.  ('.  /rot  marchand,  m. 

MEK  -loù-iso]  (a.)  8.  m. 

dim.  i'.  -.etit  marchand,  m. 

MEh<  a]  s.  f.  mercaianzia, 

marchaiidist,  f.  —,  mercatura,  com- 
merce, f.  —,  in  Firenifi,  sorta  di  tribuDtt- 
le,  consulat:  lrtt>unal  des  consuls,  m. 

MERCANZILOLA  [-dsiouò-U]  (a.;  s. 
f.  dim.  di  Merca!I7.ia  ,  marcfiandtse  de 
peu  de  râleur,  f.  ;  petit  commerce,  m. 

MERCAKE  [-cà-rej  v.  n.  commercer  ; 
tra^quer.  V.  Mercata.'vtars. 

Guerreggio  in  Asia,  e  non  ti  cambio  o 
merco  ^Tass.  Ger.).  —,  (flg.)  acheter. 

Pur  lagrime  e  sospiri  e  dolor  merco 
(Peir). 

MEKCAT ABILE  [-tà-bi-le]  ad.  m.  f. 
allo  a  trafficarsi,  commtrçable ;  venda- 
bU,  m.  f. 

MF.RCATALE  [ -là-le  ]  8.  m.  (anUq.j 
mitri-aio,  marche,  m. 

MERCATA> TAKE  [-là-rej  v.  n.  mer- 
care,  commercer:  trafiquer. 

Pan  Lii  ■.  '.j.  (■  ifi'jué,  te. 

MEhi  lan-le]  ad   e  .«s  m. 

f.  mar 

Erai. uianii  grandi.siimi 

mcrcaianii  li.;  — in  digros- 

so, commerç  ;  nt,  m. 

MEHCATA.M...>..-v^.   -CA  [-lé-scoj.! 
pi.  —CHI.  —CHE  i-ki,  -ke]  (a.)  ad.  dt 
rnarchaìid. 

MERCATANTESSA  [-tés-sa]  s.  f  mar- 
ehande.  f. 

MERCAT.VNT!  [ -làn-ti  ^  >•)   "»    P'- 
Ues  du  cerclt  SO- 
Malm.) 

-ii-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
.ti?  marchand  ;  commer- 

•li  I  !  \NTILMENTE  [-mén-leH»  ) 
av.  a  U  manière  ,  à  t usage  de*  mar- 
chands. 

MER'  »T\\TONF.  (-tó-ne)  (a.)  s.  ve. 
gros,  I .  .'id,  m. 

MEI'.  '.)  [-louMoJ  (a.)  s. 

m.diDi  tu  ..ir.r.^A  ..t.pedl  marcnand,\i\. 

MEKCATAML/Jto  i-loù-isoj  (a.)  ad. 

e  s.  m.  dìm.   di  McacATAJiTe  ,  petit 

marchand,  m. 

MERCA TANTLZZOLO  (  -loù-t«o-lo  ] 
fa  '  ad  e  s  m.  dim.  e  avvil.  di  MeaCA- 
I  t  'III  marchand  de  rien,  m. 

~-^IA  [-dsi-a]  s.   f.  l'arte 
u-,  commerce  ;  trafic ,  m. 
le  uieri-i ,  marchandises  ,  f.  pi. 
— ,  tribunal  di  Firenze,  le  consulat, 

Y.  Mbrca!«zu.  I 

MERCATARE '-là-re]T.  n    trafiquer; 
mercer.  — ,  fare  il  prezzo  della  nier- 
iianzia ,  marchander. 
Pari,  ato,  u.  (rof»^n«;  commerce 
MERCATO  ('Cà-io|  s.  n.  man  /te,  m.; 

halle,  f        »!«  ra.  :  ceux  9111"  ren- 

(  au  marche,  m.  pi. 

—  ,f;.  'lite  d*  ce  qui  se  éé- 

te  SUT  IP  TiuiTi-nr.  t.—,  denrées,  f.  oj.; 

et.  m.  pi.  — ,(flg.)  traité  :  morene, 

-,  marchi  ;  prix  de  ce  qu  on  achi- 

.  B' 

ÀTCrU  a  buon  mercato,  en  élr*  quitt* 
I  ÒMi  marché  Far  buon  mercato,  ache- 
i  marche. 

non  mercato,  o  gran  mercato 
lire  bon  marche  Se  q.  eh.;  mé- 
abHner:  ruiner. 
fai  dell'  altrui  vita  buon  mercato 

Uri). 
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Fai  mal  mercaui,  payer  cher  q.  eh. 
Far  mercato  di  ctiecctieâ&ia .  fttre  com- 
merce  de  q.  eh.,  gagner  sur  q.  eh. 

(Prov.)  Tre  donne  fanno  un  mercato, 
Irou  femmes  sujfitent  pour  faire  un 
bruit  snruppor toile. 

MERCATORE  [-tó-re]  (a.)  «.  m.  ocAe- 
<ei«r  ;  marcliand ,  m. 

—,(6g.)  médiateur,  m. 

HERCATORIO,  —RIA  (  -tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE  (a.)  ad.  qui  apparlient  au 
trafic  ;  commerçable .  m.  f. 

MERCATURA  i-ioU-ra]  s.  f.  commer- 
ce; trafic,  négoce, m. 

MERCE  [mèr-tche]  s.  f.  (ouf  ce  qu'on 
peut  mettre  dans  le  commerce,  m. 

—,  in  senso  ristretto,  marc/iaittiise,  f. 

—,  (fig.)  marc/iandiM,  f. 

Ella  carca  di  ricca  merce  one£ta(Petr.). 

MERCE  [-tchéj,  mercede,  s.  f.  premio, 
récompense,  f.;  prix,  m.  — ,  salario 
convenuto,  salaire^  m.  —,  merito,  me- 
nte, m.;  action  méritoire,  f. 

Dunque  senza  mercé  di  lor  costiuie 

Locali  son  per  gradi....  (  Dani.  Par.) 

—,  moyennant  ;  par  le  moyen;  au 
moyen. 

Mercé  all'aneì...  (Ariosi  Fur.) 

— ,  aiuto,  «cour<,m.  ;  pitie  ;  compas- 
sion, r.  Merce,  gran  mercé,  o  simili , 
gratili  merci  ;  je  vous  remerete.  Render 
mercede,  remerri^r  ;  récompenser. 

Rimettersi  alla  merce  altrui,  «e  remet- 
tre à  la  merci,  a  la  rolonté  de  q.  u.  An- 
dare all'altrui  mercede,  dema:ider  du 
secours. 

Mercede  che.  mercechè,  e  mercccchè, 
aT.  parce  que  :  à  cause  de. 

MERCEDE  [-iche-dc]  (a.)  s.  f.  premio, 
guiderdone,  ricompensa, prix.,  m.;  ré- 
compen*;,  f. 

Piacque  di  trarlo  suso  alla  mercede 

Ch'egli  acquistò....  (  Danu  Par.) 

—,  mérije,  ra.  — ,  ^itie,  f. 

...  Per  dimandar  mercede, allor  ti  stai 
(Peir.).  — ,  av.  à  caiue  de  :  grâce  à. 

Ringrazio  I  ui,  die  i  giusti  preghi  umani 

Benignamente,  sua  mercede,  ascolta 
(Peir.). 

Render  mercede  0  mercè,  remercier. 
Venire  a  mercede,  *e  toumetlre. 

MERCEDONIO  [-tche-dò-ni-o  )  (a.) 
8.  m  (arche.)  mese  antico  de' Romani, 
febbraio.  Era  intercalare  o  bisestile  di 
32  o  33  giorni  posto  da  Noma  i:el  calen- 
dario,  mercedontue,  m. 

MEKCENAIO  [-tcbe-nà-io],  merc»- 
naio,  pi.  —  NAJ  (a.)  s.  m.  mercenaire, 

m.    V.  MERCENARia 

MERCENARIAMENTE  [-mén-ie]  aT. 
mercenairenienr 

MERCENARIO  [-tche-nà-ri-o],  MKt- 
CUKARIO ,  pi.  — RJ,  ad.  e  s.  m.  per  per- 
sona, ciie  serve  a  prezzo,mercenatre,  m. 

MERCENARIO,  -RIA  i-tohe-oà-ri-o), 
pi.  — RJ ,  —RIE  (a.)  ad.  cbe  si  fa  per 
prezzo,  mercenaire,  m.  f.  —,  sclaato 
che  milita  a  prezzo,  mercenaire,  m. 

MERCE.NNUME  [-tchen-nou-me]  s.  m. 
lavoro  per  mercede ,  Irarait ,  ouvrage 
fait  à  prix  d'argent,  m. 

MERCERIA  [-tche-rl-a]  s.  f.  COM  mi» 
DOte  attenential  vestire,  nastri, stringhe 
cappelli,  ec..  mercerie,  1.;  commerce 
(m.y.oM  marcAa  ndieee  (f.  pi.  )(ie  mercier. 

—,  la  botila  del  mereiaio  ,  tNxitif  uè 
d*  mercier,  f. 

MEKCIADRO  l-tcbià-dro]  (a.)  a.  m. 
mercier,  m.  V  MaaCAiO. 

„f.,.,....,w  . -f-ijj.jo).  p|._AJ.  s.  ni. 

che  Merceria,  mercier,  m. 

Mil       -  •    -tchm-i<<n6-lo)  t.  m. 

fttxl  meri  \tr:  , 

MERCIMONIO  -0],   pL 

— NJ.B.  m.romm-  iUictte,m. 

mercoledì  [hJi,  s  mi  .la  Mercurio, 
eMrcndi.  m.  (iuardare  vereo  mercole- 
dì, o  aimili  fpri)v.\  bo^iauiier. 
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MERCORDI  [-di]  ^_a.)  s.  m.  mercredi, 
m.  V.  Mercoledì. 

MERtORE  (mèr-co-re)  (a.  t.)  s  m. 
mercredi,  m.  Y.  Mercoledì. 

MEKCOREI.I.A  [-rèl-la]  •.  f.  erba, 
mercuriate  ;  foirolle ,  t.  —  bûtarua , 
cAou  de  chien  :  cynocrambe,  m. 

MEKCORELLATO  ,  —TA  [-là-to]  ad. 
fait,  faite  arer  de  la  mercuriale. 

MERCURIALE  [-cou-ri-à-ie)  (a.)  ».  f. 
tariffa  del  prezzo  corrente  del  fromeo- 
tti ,  mercuriale ,  f.  —,  (boi.)  mercitrto- 
te,  f.  — .  réprimande,  t. 

MERCURIALE  (-cou-ri-à-le)  ad.  m.  t. 
di  mercurio,  mercurtel,  elle  :  de  mer- 
cure, de  ri/'-aryent.—,  (flg.)  impazien- 
te, impatient,  ente.  Y.  I11PAZIE.1TK,  Vito. 

MERCURIO  [-coù-ri-o]  s.  m.  argento 
vivo,  mercuri  ;  rif-argent,  m.  — ,  ace- 
tato calcinato,  ec.  mercure,  m. 

MERCURIO  (  -coù-ri-o  )  (a.)  s.  m. 
(astr.)  uno  de'  pianeti  del  nostro  siste- 
ma solare,  il  più  vicino  al  sole.  Mercu- 
re,ta. 

MERCURIOVENERE  [-cou-rio-Tè-ne- 
rel  ad.  e  s.  m.  f.  maschiofemmina,  her- 
maphrodite, m. 

MERDA  [mèr-da]  s.  f.  (Toce  bassa) 
merde  .  f.;  excrément*  .  m.  pi. 

Vidi  un  col  capo  sì  di  merda  lordo 
(Dani.  Inf.). 

MERDELLONE  [-l^-ne]  ad.  e  s.  (voce 
bassa)  vilain. ri/atne  sale.  Y.  Merdoso. 
— .  (fig  )orro(;an/,  ante.  V.  Arrogaitte. 

MEKDOCCO  [-dòc-co]  s.  m.  impiastro 
per  far  cadere  il  pelo,  dépilatoire,  m. 

MERDOSAMENTE  [-mén -te]  av.  (voce 
bassa)  aree  de  la  merde. 

—,  (metaf  )  sordidement. 

MERDOSETTO,  -TA  [-sét-to]  (a.)  ad. 
(voce  bassa)  un  peu  sale,  m.  f.  —,  par- 
lando di  persona .  un  peu  arrogant , 
arrogante  ;  un  peu  présomptueux , 
présomptueuse. 

MERDOSO ,  —SA  [-dó-so]  ad.  (Toce 
bassa)  imbrattato  di  merda ,  merdeuj;  ; 
breneux,  euse  ;  sale,  m.  f. 

Cbe  là  si  graffia  coli' unghie  merdose 
(Dani.  Inf.). — .saccente,  présomptueux, 
euse.  —,  (fig.)  sale,  m.  f. 

MERENDA  [-rèn-da]  8.  f.  te  poâter.m. 

MERENDARE  [-dà-re]  t.  n.  il  man- 
giare tra  '1  desinare  e  la  cena,  goûter. 

Part,  ato,  goùte. 

MERENDINA  [-di-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Merenda,  petit  goûter,  m. 

MERENDONACCIO,  -CIA  (-nàt-tchio) 
(a.  )  ad.  gros  niais ,  grosse  niatee. 

MERENDONE  [-do-oe]  s.  m.  to«r- 
daud; badaud,  m. 

MERENDUCCIA  [-doiit-tchia]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Mere.nda,  petit  yoùter,  m. 

MERENDUOLA  [-dooô-laj  (a.)  i.  f. 
dini.  di  Mere?ida.  petit  goûter,  m. 

-MEIlENDUZZA  l -doù-isa  )  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Merenda,  petit  goûter,  m. 

MERETRICAHE  [-ci-re]  v.  n.  (voce 
baasa)  ee  prostituer.  —  Part,  ato ,  qui 
s'est  prostitué,  ée. 

MERETRICE  [-trì-tche],  meritkicb, 
8.  f.  femme  méprisable ,  dishonnéte .  f. 

— ,  courti*ane,  f.  Far  fronte  di  mere- 
trice, deremr  impudent .  ente  ,  effron- 
té,  ée. 

MERETRICIAMENTE  [-whia-mén-te] 
av.  (voce  baasa)  à  la  manière  des  fillei 
mépritable*. 

MERETRICIO  [-irl-lchio]  s.  o.  (voce 
bassa}  maurait  fieu,  m.  — ,  ad.  de  fem- 
me duhonnéte.  (. 

MERETRICOLA  [  -tri-co-la)  (a.)  s.  f. 
(TOce  bassa)  hlU  déshotinét*.  mtprua- 
blt.  t 

MERGERB  [roèr-dge-rej  t.  a.  irr.jm- 
mergere.  plonger.  — .  (tg)  déprmer. 

Pr«t  mersi,  roeme.  mersero,  i*/>ly^^ 
gtai,  il,  elle  plonjea,  tls ,  elltt  ^MMf»* 
reni. — Pan.  »er»o  (  »'.  -  ). 


«•?  MU 

—,  (in«uf.)  aoatirt;  plangtr. 

Ci>«l  ftiu»ti/ÌM  qui  ft  Uirra  il  mCTM 
(Itar,-    ."•.■; 

II!  ko]  •■  m-  aarufoM, 

uci  '  .  plofiyton,  ■.  —,  nr- 

to  I'  •  Co«»rM  tn  te  f«'o» 

CO'.  ■  Ycuurrc  ii«  Mrr*,  ». 

»i:   .  ji-ne)  (»)  •.  m.  t^et 

44  cauafU  ntueage  ;  plongton,  m. 

HKRIARP.  f-fc-rr)  i  a.  )  ».  n.  dormir  â 
I'ombr0  fieudani  ta  plui  forti  ehaUmr. 

V.  llKKlr.€IAHK. 

Puri  Hi<\  ànrmi  h  l'ombri,  tic. 

a]  (■.)«.  f.  rroi- 
l'inli,  m. 
,a.)  s.  cil.  di  Spa- 
glia, J/f  I  idj. 

MP.RiniArfA  [-à-na]  (a.)  >.  f.  (astr.) 
linea  d' ìniorDecaziiine  d'una  «uperficia 
qualun(|tie  ool  pian<>  verticale  del  me- 
ridiano, miriditMu,  f. 

MBRIDIANU  [-à-nu]  g.  m.  (a«tr.  ) 
circolo  niiissinio  che  passa  pei  poli  dtl 
mondo,  U^Un  V  equatore  ed  angoli  ret- 
ti, divide  lu  Hfera  in  due  emisfei  i  ugua- 
liv  l'uno  orientale  e  l'altro  occideoiale, 
e  aerve  di  termine  donde  ni  comincia  a 
conurcla  longitudine,  méridien,  lu. 

MERIDIANO .  — NA  {-dià-no]  (a.) ad. 
(astr.)  méridional ,  ale;  du  méridt*n; 
du  midt  :  attrai,  al». 

Tu  a«'  a  noi  meridiana  face  (D«ni. 
Par.). 

MERIDIE  (-ri-di-e]  (a.  ▼.)  8.  m.  midi, 
m.  V  McRiccio. 

MEUIDIU,  —DIA  [-rì-dl-ci]  ad.  du 
fflidi;  de  la  partie  meridionale.  V.  Mr.- 
niniANo 

VI  '  '  '  I    m.  f.  di 

me  .ale. 

t _ ,  .-.   ciiii(Ario9t. 

Fur.j. 

MERIEf-rl-e](a.  t.)8.  f.pl.  lieux  déli- 
cieux de  la  campagne,  ni.  pi. 

Andare  alle  mene.  iiUrr  se  prome- 
ner, t'itmuttr  a  la  campagne. 

MERI(;r.K  [-rid-dge]  s.m.  (antiq.) mi- 
di, m .  V  Mi:i'.it;Gio. 

Clic  'I  sole  avea  lo  cerchio  di  merigge 

Ijisciaio  al  Tauro  (Dant  Pura.). 

MEUK.iihVOLE  [-dgé-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  habitué,  ée  à  retter  à  tombre 
pendant  Ut  heures  tei  plui  chaudei  di 
la  journée. 

MERIGGIA  [-rid-dgl-a]  (a.)  a.  f.  f  heu- 
rt de  midi.  (.  V.  MKniCGlo.  -,  ombre, 
f.  Per  le  raeiigge.  à  l'ombre. 

MERKir.lANA  i-dgià-na]  (a.)  ».  t. 
l'hiurt  de  midi,  f. 

MBRIGCIANO.  — NA  [-dgik-no]  ad.  du 
midi.  V  MKniDiA?«o. 

MKRIGGIAUE  (-dgià-re]  r.  n.  dormir 
à  l'heure  de  midi  :  faire  la  iieite  ;  te 
mettre  ou  le  tenir  à  l'ombri  à  theuri 
di  midt. 

MBHIGGIU  r-rid-dgio]  s.  m.  endroit 
txpoié  au  midi  ;  midi  ;  lud,  m.  —,  me- 
rigge, meriggia,  le  tempi  de  midi,  m. 

MERIGGIU,  -GIÀ  [-rid-dgio]  ad.  du 
midi  ;  du  tud. 

MERIGGIONE  f-deió-ne]  av.  à  rom- 
bri .  au  frali ,  tur  f  heure  de  midi. 

MERINA  [ri-na;  (a.)  ».  f.  pecora  apa- 
gnuola,  m«rino«,  m. 

MKniNA  r-ri-nt]  fa.)  s.  ant.  cit. 
d'I'  iclia,  Menna. 

y.  !io]  (a.)  ».  m.  montone 

di  1  .  ."la,  menno»,  m. 

MEKlU  i-i.-oj  (a.  V.)  8.  ni.  midi  ; 
lieu  où  lei  troupeawB  te  rqioient,  m. 

MERITAMENTE  [ -mén-ie  ]  ar  dû- 
ment .  juttemrnl  ;  avec  ration. 

MERITAMENTO  (-mén-lo]  s.  m.  ri- 
compenu.  f.  ;  prix,  m. 

MARITANTE  [-i4n-te]  ad.  m.  f.  fui 
ménte. 


MKR 

mRIT'  V.  a.  guiderdona- 

f.réco-  nuuérer. 

P(T  u.'c 1  UL-cio  del  aerTÌsio 

fattoli  (G.  V  ili  j  — ,  V.  •.  e  n.  eaaer  de- 
gno di  D«ne  u  di  male,  mériter;  gagmr; 
l'attirer. 

Che  meritò  la  sua  invitta  oneatalc 
(Petr.).  —.valutare  l'uaura,  payir  fin-  ' 
lerét  —,  far  meritevole,  m«ri<er;  pro- 
curer; acquérir;  rendre  digne.  | 

Meriur d'uno,  rendre  terticiàq.  u.; 
robliger:  bien  mériter  de  q.  u. 

MEKITATISSIMO,  -MA  [-lla-ii-too] 
(a.)  ail   Slip   Iréi-mérilé,  ée. 

MERITATO.  -TA  [-tir-la]  (a.)  p.  ad.  da 
MeurTARE,  mérite,  ée;dù,  due. 

—  ,  ail.  conrennfj/e,  m.  f. 

MF.RITATORE  [-tó-re)  (a.)  8.  m.  che 
rimerita,  </ui  rémunère, recompenie. 

MERITEVOLE  [-té-vo-le]  ad.  m.  f. 
aui  mérite  :  digne,  m.  f. 

MERITEVOLISSIMAMENTE  (-mén-lej 
(a.)  ad.  snp.  trii-justement. 

MERITEVOLISSIMO,  —MA  [-1Ì8-8Ì- 
mo]  la.)  ad.  sup   très-digne,  m.  f. 

.MKRITEV)I.MENTE  (-inén-ie],  ME- 
RiTEvoLEMEMTE,  av.  juiremefii  ;  digne- 
ment: dûment;  avec  raison;  d  bon 
drnit. 

MERITISSIMAMENTE  (-mén-le]  (a.) 
a»   sup  trèt-dignement. 

MKUITISSIMO,  -MA  (-tl8-si-mol  (a.) 
ad.  sup.  très-dignê.  m.  f. 

MERITO  [mA-ri-to],(poet.)  MCRTO.pl. 
m. —TI  e  ani.  pi.  f.  TA, s.  m.  pregio, 
virili,  merire,  m. 

Quai  merito  o  quai  grazia  mi  ti  mo- 
atra l'inani.  Purg.) 

—,  preso  in  cattiva  parte ,  punition, 
f.;  cM/imen<,  m.  — ,  gratitudine  ,  re- 
connaittanre ,  f.  —,  onore,  honneur, 
m.  —.premio,  recompenie.f.  —, usura, 
intérêt,  m.  —,  frutto,  frut»,  m.  —  della 
causa,  lei  raitont,  le  fond  d'une  cause. 

Entrare  nei  meriti,  entrer  dant  la 
raison,  dans  le  fond  de  l'affaire. 

MERITO,  -TA  (mè-ri-ioj  (a.)  a»l. 
mérité,  ée. 

Niente  il  sonno  delle  meriie  lode  sce- 
mare potuto  avea  (Sannaz.^d  rcad.  prot.). 

—,  juste  :  digne,  m.  t. 

MERITORIAMENTE  [-mén-te]  av.  me- 
ri/oi  renient. 

MERITORIO,— RIA  (-tò-ri-o],  pi— RJ, 
— RIE,  id.  digne  de  ménte;  méritoi- 
re, m   f. 

MERITOSISSIMO,  —MA  [-8l9-si-mo) 
(a.)  ad.  aup.  trèt-digne,  m.  (. 

MERITOSO,  -SA  (-tó-so]  ad.  qui  mé- 
nte: digne .  m  f. 

MERLA  [mèr-la]  s.  f.  uccello,  merle, 
m.  V.  MEitLO. 

MERLANGO  f-làn-go],pl.-GHI  [-gki] 
(a.)  s.  m.  Czool.)  pesce,  merlin,  ra. 

MERLARE  [-là-re]  t.  a.  fare  i  merli, 
créneler. 

MERLATA  [-là-to]  (a.)  s.  f.  fmilit.) 
ordine  di  merli  sopra  l'estremità  delle 
mura,  rang  de  créneaux,  m. 

MERLATO,  —TA  [-li-io]  p.  ad.  da 
Merlare,  crénelé,  ée. — ,  parlandosi  di 
stemmi,  ayant  dei  bretlettes.- 

MERLATURA  (-toù-ra]  s.  f.  ornamen- 
to di  merli,  deiite/ure  .  f  ;  feston,  m. 

— ,  fatto  a  foggia  di  merletto  ,  crene- 
iure .  f. 

MERLETTATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  ad. 
dentelé,  ée. 

MERl.ETTO  [-lét-to]  s.  m.  denteile,  f. 

MERLINARE  [-nà-re](a.)  r  a.  (mar.) 
cucire  una  vela  con  merlino,  merliner. 

Part.  ato.  la,  mertine,  te. 

MERLINGOTTO  (-gòl-to]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  (  ùg.)sot  :  nigauéT.  m. 

MERLO  imèr-lo]  s.  m.  parte  delle 
nuraglie  fortificate ,  créneau ,  m. 

— ,pBrlando«i  d'armeo  stemmi,  bret- 
tMMi,  f.pl.  Merli  (Bimil.),  i  becchetti 


della  Corona ,  fleuroni  d'uni  couronne , 
m.  pi.  —,  per  merletto,  denteile,  f 

MERLO  iuièr-lo|  s.  m.  uccello ,  mer- 
ie,  m.  (frov.)  E  già  di  là  dal  rio  pas- 
sato è  il  merlo  (  Petr.  ),  c'en  est  fait  ;  les 
beaux  jours  sont  ;)■!••■>  ■'("•  •■•(our. 

—  marino, codif'  i.merU 
de  rochir  :  merh  ri  .  m. 

—  ,  (mar.)  voile  iiuinr  .  i.  -,  pesce 
marino ,  merle  ;  tnerlot,  m. 

M8KL0NE  [-16-nel  (a.)  s.  m.  accr.  dl 
MutL.0,  gros  merli,  m. 

MERI.OTTO,  -TA  [-lòt-lo]  a.  jeuni 
merli,  m.  —,  (flg  J  aggiunto  s  periuna , 
iol,  «otte  ;  niait,  niaue. 

MERLUZZO  [-lotii-uo]  h.  m  merletto, 
dentelli,  f.— .pesce,  baccalà,  mer- 
luche, t. 

MERO,  — RA  [mé-ro]  aê.  bod  meteo- 
lato.  fiur,  puri. 

Come  raggio  di  sole  in  acqui  mera 
(Dant.  Par.). 

Mero  imperio ,  presso  i  legisb ,  pou- 
voir absolu,  ni. 

HEROCELE  [-lchë-le](a.)s.  m.  (chir.) 
ernia  crurale,  mérocèle,  f. 

MEROLA  [mè-ro-la]  (».)  ».  t.  mtrU, 
m.  V.  Merlo. 

MEROLLA  [-ról-la]  s.  f.  motllt ,  f.  V. 
Midolla. 

MEROLI.O  [-ról-lol(a.)8.  m. moelle, 
f.  V.  Midolla. 

MEROFE  (mè-ro-pe)  Ca.)  ».  f.  (astr.) 
una  delle  sette  pleiadi ,  Mérope ,  f. 

—,  (zool.)  uccello  del  gen.  de"  passe- 
ri ,  merope ,  f. 

MEROI'IA[-pl-e]fa.)s.  f.(cbir  )  oscu- 
ramento parziale  della  vista,  éblouis- 
semeiit  de  la  vue  ,  m. 

MERORE[-ró-re]  (a.)  i.  m.  friifeeee, 
f.  y.  Mestizia. 

MEKIIÒ  [-IÒ;  (a.  v.)  per  contrar.ione, 
fut.  di  Melare,  menerò  ,;>  conduirai. 

MEIlSO,  <-SA  (mèr-soj  (a.)  p.  ad.  da 
Mergerr,  p/orig/, «e. 

MEIITADORE  [-dó-re]  (a.)  s.  m.  celui 
qui  récompense,  m.  V.  Rimumeratore. 

MERTARE  [-là-re]  (a.)  v.  n.  mériter. 
i  V.  Meritare. 

MERTATAMENTE  [mén-te]  (a.)  av. 
justement  :  dignement. 

MERTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Mektare,  mente,  ee. 

MERTO  (mèr-to]  s.  m.   mérite,  m. 

—,  (in  cattiva  parte)  cAdtiment,  m. 

Diése  'I  mio  duca,  und'  egli  ba  colai 
merlo  (Dant.  hif.).  —,  gratitude,  f. 

Che  me  n'  aria  buon  merlo  (Ariosi. 
Fur.).  V.  Merito.  —,  Aonneur,  m.; 
iouange,  f. 

MERULA  [mè-rou-la]  (a  )b.  f.  merle, 
m.  Frisoni  e  merule  (Sannaz.  Egl). 
V.  Merlo. 

MERZË  i-dsé)  8.  f.  fantiq.)  r«'com- 
penne  ;  grdce,  f.  Y.  MsROt. 

MERZEDE  [-dsé-de]  (a.)8.  f.  récom- 
pense ;  grdce  ;  foreur,  f. 

Grazia  e  mcriede  a  voi,  signor  debo- 
naire(Guitt  Lett.).  V.  Mercede. 

MESATA  (-sà-tal  s.  f.  un  moie  entier, 
m.  —,  la  paye  d'un  moit.  t. 

MESAULO[-sà-ou-lo)(a  ) s.m. (arche  ) 
piccolo  cortile  fra  due  case  o  due  ale  di 
un  edifizio  per  dar  lume  alle  camere, 
me'iau'e,  m.  f. 

MESCAL  (-scàl)  (a.)  s.  m.  (mus.) 
8tnim.  turco  composto,  dì  varie  canne, 
miical,  va. 

MESCERE  [mé-che-re]  v.  a.  e  n  me- 
scolare, me'/er;  broui/ier. 

—  ,  versare  il  vino,  ec.  nel  bicchiere, 
vertir  à  boire.  — ,  combattre. 

E  si  mesce  aspra  e  sanguinosa  guerra 
(Ariosi,  fur.  1. 

Part,  mesciuto  e  misto (K.  — ). 

MESCIIIA  [nné-skia]  (a.)  s.  f.  boiMon 
fatte  dt  vin  et  di  miti ,  f. 
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MESCHIAMENTO  ;-»kia  inén-Ki)».  m.  ^ 
mélang* ,  m.  i 

MESCHIANZA  [-skiàn-d»)».  f.  «•'<•«- 
gt,  m 

MESCHIAHE  (-skifc-re]  ».  â.  m#l#r; 
mélanger.  Y  MlscnURR. 

MESCHIATO,  —TA  -skik-to]  (a)  p. 
ad.  (la  Meschiare,  mélangé;  méte,ee. 

MESCHINA  [-slil-na]  s.  f.  ancella, 
sorta,  lervantt ,  (.  - 

MESCHINACCtO ,  -CIA  f-ski-nii- 
Uhiol  (a.i  ad.  av?il.  di  MRSciiiNo.pou- 
tre  aiabif,  m.:  pnurre  diableste,  f. 

Ml  ^  •  TE   (-ski-na-mt-n-le] 

BT.  r.  ;  malkeurnuemetii. 

Mk-  .  -LA  l-ski-nèi-lojs. 

e  ad.  puvi  1  L'iUi,  pautrel,  ette  ;  malltéit' 
reux,  euse. 

MESCHINEITO,  —TA  [-ski-nél-lo] 
(a.;  s.  e  ad.  dim.  di  Me.scbi:<o,  malKeu- 
nujc,  eu$e. 

NESCHI.MA{-»ki-ni-a]  la.)  8.  î.  mi- 
sère, f.  y.  MtscmmtÂ. 

MESCHIMS.SIMO  ,  -MA  [-ski-nis-si- 
moj  (a.)  ad   siip.  tTtt-mitérabU  .  m.  f. 

MESCHINITÀ  i-ski-nj-U).  M&scHifiiA, 
a.  f  vti$èrt;  mendtcitt;  paurreté  ;  ofc- 

it,  — NA  [-ski -no j  s.  e  ad. 

r-rr:  miMi-rable,  m.  f  :  moi- 

n-'îi'  '       '    ne.  AbiU»  me- 

sctiii  e  ta  faim,  m. 

M(  -  d. }  K.  m.  tet  f; 


1 


.  -U  [mè-skio],  pi.  -CHJ, 

311  -ta]  a.  (.  tempio  de' 

Turc:  f.;  minmret,  m. 

— .  ,      ■  ,  -..    .j'ker,  m. 

Ed  tv.  Maestro,  gik  le  sue  meschite 

LÀ  eiiiro  ceriu  nella  talle  cerno . . . 
(Dam.  In  fi 

MESCIANZA  [-chiàn-dsa]  s.  f.  advtr- 
tilé  ,  f.  V.  Avversità. 

MESCIBILE  [-<;hi-bi-le]ad.  m.  (.  mù- 
cible,  m.  f. 

MESCIRORA  r-i-hi-r6-b*l  s.  f.  vaso  da 
Mnar  lavarsi  le  mani ,  pot 

mha  'v,r. 

'  *mE^  li-tó-rel  s.  m.  cop- 

1  A  [-chioii-lol  (a  )  p. 
■iflé  :  brouillé,  te. 

—  ,  .   UIM. 

Ml  a.;  av. 

COuff.  >     ■  •  i  >TB. 

MESCULAJJtMu  i-nu;;;  lui  *•  m-  ♦»«- 
lange,  m. 

MESCOLANTE  [-làfl-ie]  ad.  m.  f.  fui 
mêle. 

MESCOLANZA  [-iàn-dsa]  s.  f.  me- 
lange, m.  — ,  combinaiton,  t.:  auem- 
blagt,  m.  — ,  (sempl.)  salade  de  petites 
herbes.  (. 

Mï-  mi  1er: 

eonf>:  .1'  acidi, 

le  cane,  i  i  oi   ri  ,  ii'  lauitr  .   oiittrt  le* 
cartes  ;  rompre  les  couleurs. 

—  ,  V.  r.  (  fig  )  t'acroupler.  —  col  ue- 
raio) .  se  battre  corps  à  corps. 

MESt.ol  A I A  (-là-ta)  (a  / s.  f.  w»7ano*, 
m.  Alla  mescolata,  alla  rinfusa  ,  ftéle-  i  porzioni,  mesulalt ,  m 
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MRSCOUTL'RA  i-loii>ra}  (a.)  ».  f. 
mélange, m.  F.  Mmoolamza. 

MESCONOSCERE  (  -no-cbe-re  ]  V.  e 
coni.  msco^iosctRe,  v.  n.  irr.  disprez- 
lare.  méprtser  :  mèconnaitre.  —  Prêt. 
mescono l'i>i  'M :.i„'f,,,  je  mécon- 
nus, il,  f'  '.'S  mécon- 
nurent. -                                  ;..  (V.—). 

MESCu.N..  ....  I...       ;.T  t-chioù-to] 

(t.) p.  ad.  da  Mkscotoscerb ,  mécon- 
nu ,  ue. 

MESCCGLIARE  [-sconl-lîà-re]  (a.)  v. 
a.  brouiller  ;  confondre.  —  Part.  ati> , 
ta,  brouillé ,  et  ;  confondu,  ue. 

MESCUGLIO  [ -Rcotil-lio  )  i.  m.  me- 
scolanza, mélange,  m.\  confusion,  f.; 
trtpolage,  m. 

MESCUKARE[-scou-rà-re)  v.  a.  tra- 
scurare, négliger.  —  Part,  alo,  la,  ne- 
gltge,ée 

ME^E  (lué-se]  s.  m.  mois,  m. 

BenodeiU)  sia  il  giorno,  il  mese  e  l'an- 
no (l'etr.). 

Mese  per  mese,  av.,  de  chaqtie  mais. 
Non  aver  lutti  i  suoi  mesi,  étr*  sol, 
sotte. 

MESENE  [-sè-ne]  (a.)  s.  ani.  cit.  della 
Tiat-ia;  contr.  dell'Asia  fra  l'Eufrate  e 
il  Ti^jri,  Mésèru:  Dtgel. 

MESENTERICO.  -CA  [-tè-ri-co] ,  pi. 
—  CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  mésentéri- 
que,  m.  f. 

MESENTERIO  [-lè-ri-o], pi.  — RJ,  s.  m. 
.uuat.)  membrana  che  sostien  gì' inie- 
sliiii,  mesentère,  m. 

MKSENTERITE  [-ri-te],  MESENTERItI- 
DE  a.)  s.  t.  (med.)  infiammazione  del 
mesenterio,  miserUérite,  f. 

MESERAICO,-CA  (-rà-i-Co],pl.-CI, 
—CHE  [-iciii, -ke]ad.mesen(<frtju«,m. 
f.   V.  Mesenterico. 

MESERIA  i-sè-ri-a)  8.  f.  (antiq.)  mi- 
sére,  f.  V.  Miseria. 

MESETTO  [-sét-lo]  s.  m.  (voce  «cher- 
zevule)  dim.  di  Mese,  petit  moM,  m. 

MESFATTO  [-sfkt-lo]  (a.)  a.  m.  mé- 
fait, m.  V.  Misfatto. 

MESIA  [mè-si-a]  '  a.)  s.  t.  ani.  nome 
di  proT.  eurup.  oggi  Bulgaria  e  Servia, 
Mèste  :  Maste,  (. 

MESITICO  [-si-U-co] .  pi.  -CI  [-ichij 
(a  -.)  loyer,  prix  pour  oc- 

cu!  dans  le  marché,  m. 

y  '  ;-tiht'-fa-loj(a.)s.  m. 

:  I  ponte  di  Varo- 


IT' 


a.)  s.  m.  (mus.) 


M:      ■    ■ 

flûle  Lies  Orccs ,  f. 

MESOCOIIO  [cò-ro]  Ta.)  ».  ro.  (mus.) 
antico  nome  di  capo  d'orcbeâtra,  dcr 
suonatori,  méJoc?ior*  ,m. 

MESUCRAMO  [-ci4-ni-o].  pi.— NJ(«.) 
s.  m.  (anat.)  il  mezzo  della  lesu,  mi- 
socràne,  m. 

MESOOEA  [-dgè-a]  (a.)  ».  f.  (arche.) 
irihb  d'Alene,  Mesogée  ,  t. 

MESOOI.OSSO  [-glùs-so]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  (anat.)  vasi ,  nervi  del  mezzo  della 
lingud,  detto  pure  geniogloiso  ,  méso- 
gloise,  m.  f. 

MESOLABIO  [-là-bi-o].pl.— bJ,  s.  m. 
l'mat.  )  sorta  di  strum.  lineare,  ordinato 
a  ritrovare  una ,  due  o  piii  media  pro- 


mile 
MESCOLATAMENTE  [-nén-ie]  av. 

piU-méle  :  confusément. 

MESCOIJ^TISSIMO,  -MA(-U»-sl-mo] 
(a.)  ad.  sup.  treS'ftUlé ,  ee ;  tret-con- 

fuS  .  li»' 

411  m.  panno  mi- 
sti", lirop  btyarré, 
ni.  ,,.,  ..^nge,  m. 

MI  TA  l-là-toj  p.  ad.  da 

Me-'  .  ée. 

li-  "  't mescolalo.... 

(Be.  ..te. 

iTram,ét. 


l'a.)  s.  m.  (mia.) 
<-(o{i(Ac.  m. 

ina]   (a.)    ».    r. 

lori,  della 

i'.iiona  Spe- 

■    ' imille  de» 


MESCLI 
mesutipi' 
MESUI.< 

fzool.)  maiKUli  . 
amiglia  dei  cai 
ranza,  mamm\' 
chiens,  ni. 

MRSOMERtA  [-rl-a]  (a.>  ».  f.  (uial.) 
parie  del  corpo  cbe  giace  fra  i  femori , 
mésomérte,  t. 
MESOMETRO  [-)>ò-me-tro1  (a.)  ».  m. 

(f>^'-     '  ■  Tctrico  di  cinqae  sillabe 

i»  juclUdi  mezzo  lunga, 

i»n<i 
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j  MESON  [Btè-son]  (a.)  ».  m.  (nas.) 
I  ant.  nome  del  secondo  Mtraatorri* , 
I  fUMon ,  m. 

I     MESONFALO  [sòn-fa-lo]  a.  m.  em- 
I  bellico,  mésomphale ;  ombtlic,  m. 
I      MESOPORFIRl  [-pòr-B-rì]  (a.)  a.  m. 
^  pi.  (arche. ^  vesti  splendide,  «leMpor- 
I  phyr» ,  m.;  ro6«  Irts-rtche ,  f. 

MESOPOTAMIA  [-li-nii-a)  (a.)  s.  f. 
vasu  prov.  dell'  Asia  fra  l'Eofrate  e  il 
Tigri,  Mésopotamie,  f. 

MESOTIPO  [-U-po)(a.)  ».  m.  (min) 
pietra  dura  cbe  diviene  elettrica  col  c»> 
lore,  mésotype,  f. 

MESHA  [mè-sma]  Ça,)». ani.  dt. d'Ita- 
lia edificata  da'  Locrii,  metma. 

MESSA  [mèe-sa]  (a.  v.)  ».  f.  moisson,  ' 
f.   K.  Messe. 

MESSA  [mé6-«a]  ».  f.  da  Mettere,  in- 
troduction, t.  —,  presso  i  mercanti , 
Roridi  de  compagnie,  m.  —,  muta  di  vi- 
vanda, servito,  service,  ra.  — ,'il  germo- 
glio delle  piante ,  jet  :  rejeton ,  m. 

MESSA  imës-sa]  (a.)  s.  f.  il  sacriftdo 
de'  sacerdoti  cristiani,  messe ,  f. 

MESSACGEIIIA  [-dge-rì-a)  s.  f.  mes- 
sage, m-% ambassade,  {.Y.  Ambasceria. 
— ,  messagerie  ;  rotture  publique,  t. 
MESSAGGIA  [-sid-dgia]   ^a.)  ad.  eg. 
f.  dì  messaggio,  message,  m.  ('.MESSO. 
MESSAGGIERE,  -RA  [-dgìé-rej.  hes- 
sacgiero,  ad.  e  s.  messager,  ère  ;  am^ 
bassadeur.  drice  ;  enroyè.  ee. 
La  messaggiera  si  mette  a  cercare 
i  (Bern.  Ori). 

MESSAGGIO  [-sàd-dgio]  s,  m.  ambeu- 
I  sode,  {.;  message ,  m. 
!      E  due  di  loro  in  forma  di  messaggi 
I  (Dant.  Purg.).  — ,  apótre,  m. 

Per  li  messaggi  dell'  eterno  regno 
'  (Dant.  Purg.  K  V.  Messo  ,  Ambasciata. 
I  MESSALE  [-sà-lej  s.  m.  libro  di  ciò 
I  che  appartiene  al  sacrifizio  della  me»»», 
I  missel,  m. 

,  MESSANA  [-64-na]  (a.)  s.  ant.  noiM 
,  di  Messina,  Musine. 
I  MESSAPIA  [  -sà-pi-a  ]  (a.)  ».  f.  aat. 
i  contr.  d' Italia,  oggi  terra  d'Otranto,  la 
cui  cap.  era  Taranto,  Mesiapie,  f. 
I  MESSAPII  [-6à-pi-i](a.)s  m  pi.  ant. 
,  pop.  della  Mes.sapia,  Messapiene,  m.  pi. 
I  MESSE  [tnès-se]  s.  f.  ricolta ,  mote- 
I  SOH  ,  f. 

1  Tempesu  o  vento 

Men  tosto  abbatte  la  piegfaevol  mease 
(Tass  Ger). 

MESSENE  [-sè-ne]  (a.)  s.  ant.  cit.  del 
Peloponneso,  cap.  della  Mcssenia,  la 
cui  ruine  sono  presso  Itauromati,  Mu 
sène. 

MESSENIA  r-g^ni-a]  (a.)  s.  f.  ani. 
contr.  della  Grecia,  o^  due  dìpartim. 
della  Morea,  MessénieVÌ. 

MKSSENIO.  -NIA  [-»è-ni-o],  pi.  — NJ, 
— NIE  (a.)  ad.  e  s.  meseénien ,  ernie. 

MESSERACGINE  (-rid-dgi-ne)  (a  v  ) 
».  r.  l'esser  di  messere  ,  IKre  de  inon> 
jìfiir.  m. 

MESSERATICO  [-rà-li-co1.  pi.  —CI 
[-ichij  s.  m.  t<(r«  de  metsire  o«t  de 
monsieur,  m. 

MESSERE  r-sè-re]  t.  m.  qaasi  mio 
sire,  fn"""    "">•>«>'•<•■  m 

Orq  cc.V 

—,  F»' 

il  messviu-,  ;iii.c  ir  ,/iu.i.t .  r,i.  matlre 
abfolu. 
fisflel  m<>*?ere.  Imiter ék  memtie^r. 
V  ■  no)  (».1  ».  ■•  dim. 

nnsieur  ,m. 
ta) (a)  »  r  f^aaar- 
^  if  Jts  billils  dóux:  «i- 

f. 
ìik^:^    ...*]».  m.  l'unto  del  SlfaoT» 
oromesM>  nei  Vecchio  Te»lsm«Bio,  Il 
jr«Mi(,  a. 
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MESSUTO  (  -à-lo  1  «.  m.  iiitrama- 
lion  du  i  trb»,  f. 

MESSICANI  [<k-niì  (h.)  s.  m.  pi  pop. 
Bi>ìuu>rl  del  MoMico,««JCicain«,in.  pi. 

MESSICANO, -MA  [-cà-no](»J  *d.  « 
s.  mesicain,  atiM. 

MESSICO  (mè«-«i-col  (m.)  •.  m.coDir. 
meridionitle  dell'Amerìcs,  Manque,  m. 

— ,  cil  i-ap.  Mtxtro 

MESSIOA  m,  -TA  l-dà-io)  (a.  ».)  Mi. 
mêlé,  tt    y.  Mtst;i>i.*TO. 

MKSSIDOKU  i-<i6-ri>)  (i.)  t.  ro.  deci- 
mo meso del  ralcnilmio della rep.  fran- 
cete (dai  19  ai  iO  giugno),  mtuidor.ïa. 

MESSINA  (-»l-nal(a  )».  f.  (Ul.  ZancU, 
ani.  Me*uina)di.  della  Sicilia,  JtfrahfM. 

Faro,  sireuo  di  Messina,  fhari,  dé- 
troit de  Mtuin* ,  m. 

MESSINESE (-né-se)  (a.) ad.  es.  m.  f. 
Ji  Mtuiite  ■  metnnott,  oiK. 

MESSIUNK  (  -ó-ne  )  s.  f.  mitiion ,  t.; 
fmwi ,  m.  V.  MtssioJiK. 

MESSITICCIO  l-til-icliio]  ».  m.  ger- 
inoclio  doIlM  piante,  rejeton  ;  jet,  m. 

MESSO  (mes-so)  s.  m.  mesiager ; 
amb(u$adeur,  m. 

Indi  i  messi  d' amor  armali  uscirò 
(Pelr.). 

—,  huiMier;  sergent ,  m.  — ,  »*rric* 
de  table,  m. 

MESSO,  —SA  [més-8u]  (a.)  p.  ad.  da 
Meiterk,  fn« ,  mi**.  —  ,  invialo ,  en- 
voyé ,  ée. 

MESSORE  t-só-re]  s.  m.  (antiq  )  moii- 
ionneur,  ni.  V.  Mietitore. 

MKSSOIIIO,  -KIA  l-sò-ri-o],pl.— RJ, 
— RIK ,  ad.  appartenant  à  la  moiaon  ; 
de  moi»»i'Hnrur.  (Anal  )  Kaice  mes- 
soria ,  la  faux,  f. 

MESSL'KA  (-soii-ra]  (a.)  s.  f.  récolte, 
t.  — ,  récompense,  f. 

MESTARE  [-sU-re]  t.  a.  agitare  con 
mestola  o  con  maiio,m^/«r  *i»  remuaut: 
brouiller.  —,  mescolare,  mêler.  — ,  (llg.) 
commander;  administrer.  — ,  w.  r.  in- 
verirsi,  se  mêler:  s'ingérer. 

MESTATO, -TA  [-slA-lo]  (a.)  p.  âd. 
da  Mestare,  mêlé ,  ée  m  remuant. 

— .  mi'lé.  ée.  —,  commandé ,  ée. 

MESTATOIO  [-ló-ioj,  p\.  -TOI,  s.  m. 
slruincnlo  con  cui  si  mesta ,  cuiller, 
cuillère:  spatule,  t.;  bâton,  m. 

MESTATORE,  — TRICE  [-tó-re]  s.  qui 
mile  :  qui  brouille. 

MESTKRI[-8ié-ri)(a.)  s.m.tn«7i>r,m. 
F.  Mestiere. 

MESTICA  [mé-«ti-c«]s.  f.  imprimitura, 
empreinte;  impression:  préparation 
faite  sur  la  toile  qu'on  veut  peindre,  t. 

MESTICANZA  [-càn-dsa]  (a.)  s.  f. 
mélange,  m. 

MESTICARE  [-cà-re]  v.  a.  dar  la  me- 
stica, imbrimer  la  toile  d'un  tableau. 

—  ,  mêler  les  couleurs.  —  ,  v.  r.  s'ap- 
privoiser. V.  Domesticarsi. 

MESTICATO,  -TA  l-cà-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Mesticare,  imprimé  la  totle  d'un 
tableau.  —,  mêlé  lis  couleurs.  — ,  ap- 
privoisé ,  ée. 

MESTICATORE,  -TRICE  [-tó-re]  (a.) 
s.  qui  mêle  Us  couleurs;  qui  prépare 
la  palette  du  peintre. 

MESTICHINO  l-ki-nols.  m.  slrura.  de* 
pittori  per  distendere  i  colorì,  amas- 
sette.  t.;  rouleau  de  palette,  m. 

MESTIERACCIO  [-rài-ichu.J  (a.)  s.  m. 
peg.  di  Mestiere,  mauvais  métier,  m. 

MESTIERE  (  -stiè-rel  s.  m.  métier: 
art,  m.:  vacation  ;  profession  ,  f.  Stra- 
pazzar il  mesliero,  travailler  à  dépêche 
compagnon.—,  bisogno.  6«ioin,m.; 
nécessité,  t.  Fa  mestiere,  1/  faut.  — , 
(voce  ani.)  esequie,  funérailles  .  f.  pi. 
MESTIERI  l-siiè-rì]  (a.)  s.  m.  indecl. 
bisogno  ,  necessità,  besoin  .  m.:  néces- 
eité ,  f.  S'usa  coi  Terbi  Avere  ,  Essere, 
Fare,  ec.  Aver  ineatieri,  esser  mestieri. 
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far  roesiieri,  falloir.  Non  •"•  mestieri,  il 
ne  faut  pas.  V.  abbiroc!«*rb. 

MESTI  ERO  {-stiè-roi  (a.)  s.  m.  mé- 
tter, m.  Y.  Mestiere. 

Diciamo  clic  v'avcmo  in  questo  me- 
sticTo  |><-r  mollo  inu-ndente  (Car.  Leti.). 

ME.STISSIMO,  -MA  (-slis-si-mol  (a.) 
ad.  SUD.  fres-trist»,  m.  t. 

MESTIZIA  f-sti-dsi-a]  s.  f.  dolore, 
tristesse;  mélancolie,  f.;  chagrin,  m. 

—,  grave,  affliction  extrême,  f. 

MESTIZO,  -ZA  l  -sti-dso)  (a.)  ad.  di- 
cesi  di  persona  che  k  di  color  misto  Ira 
bianco  e  bronsino,  mulAtre,  m.  f. 

MESTO,  -TA  [mò-stoj  ad.  addolora- 
to, Iri'tff,  m.  f.;  chagrin,  me:  sou- 
cieux ,  euse. 

— ,  (metaf.)  oscuro ,  lombre,  m.  f. 

MESTOLA  (m»-8lo-la]  b.  f.  s.trum.  di 
cucina,  cuiller  à  pot,  f.  — .  struni.  con 
cui  si  giuoca  alla  palla,  battoir ,  m. 

— ,(Uocc.)  uomo  insipido,  lourdaud; 
sot;  niais,  m.  —,1a  cazzuola  de' mura- 
tori ,  truelle,  f.  —,  sorta  di  grosso  cuc- 
chiaio con  cui  si  prendono  denari  sovra 
un  banco,  main,  T.  — ,(mar.)  pelle,  f. 

MESTOI-ATA  (-là-la)  s.  f.  colpo  di 
mestola,  cuillerée,  f.;  coiip  de  cuiller; 
coup  de  battoir,  m. 

MESTOLETTA  [-lét-to]  (a.)"  s.  f.  dim. 
di  Mestola,  petite  cuiller  à  pot,  I. 

MESTOMNO  r-li-no]  (a  )  s.  ni.  pe- 
tite cuiller  à  pot.  f. 

MESTOLONE  [-ló-ne]  ad.  e  s.m.  uomo 
scimunito ,  lourdaud  ;  stupide  ;  hébété, 
in.  —  ,  uccello,  espèce  de  canard  sau- 
vage,  ni.  Y.  Pa lettone. 

MESTRUALE,  (-strou-à-le) ,  MES- 
STRi'ALE,  ad.  m.  f.  menstruel .  elle. 

MESTRUANTE  [-slrou-àn-te]  (a.)  ad. 
f.  qui  a  ses  règles. 

MESTRUATO,  — TA  [-strou-à-to]  (a.) 
ad.  sali,  le  :  taché ,  ée.  —,  réglée ,  f. 

MESTRUAZIONE  [-strou-a-dsió-ne] 
(a.)  s.  f.  menstrues,  f.  pi. 

MESTRUO  [roò-8tron-o]  s.  m.  mens- 
trues; règles,  f.  pi. 

—,  (chim  )menstrue.  m. 

MESTRUO, —UÀ  (me  sirou-o]  ad  di 
mestruo,  menstruel,  elle.  —,  a  periodo, 
a  movimento  di  un  mese,  d'un  mois: 
de  chaque  mois. 

La  luna  con  periodo  mestruo  la  gira 
{la  faccia)  a  sinistra  e  da  destra  nel 
trapassare  dall'  uno  all'  hllro  tropico 
(Gal.  I^tt  med.). 

MESTURA  [-stoii-ra]  s.  f.  mélange, 
m.;  mixtion,  f. 

MESTURAfifilNE  [ -stou-ràd-dgi-ne] 
fa.1  s.  f.  mélange,  m. 

MESULA  [mè-sou-la]  (a.)  8.  ani.  cit. 
d' Italia  nel  paese  de'  Sabini,  Mesula. 

MESVENTURA  [ -lob-ra)  (a.)  s.  f.  mé- 
saventure, f.  V.  MlSVKMTDRA. 

METÀ  (-tal  8.  f.  moitié,  f. 

META  (mè-ta)  8.  r.  termine,  terme; 
bui,  m.;  fin:  limite,  f. 

Quinci  comincia  come  da  sua  meta 
(Dani.  Par). 

META  [mé-ta]  s.  f.  (voce  bas.sa)  erot- 
te, f.  —,  del  bue ,  boiM« ,  f. 

METABOLE  f-là-bo-le]  (a.)  s.  f.  (rei.) 
répétition  de  la  même  idée  en  chan- 
geant les  expressions .  f .  —  .  (med.) 
changement  de  caractère  d'une  mala- 
die, m.  —  ,  (mus.)  passage  d'un  ordre 
d'harmonie  à  un  autre  ,  m.  —,  (ani. 
mil.)  mouvement  d'une  légion  en  ligne 
de  bataille,  en  avant  ou  en  arrière,  m. 

METACARPO  [-càr-po]  s.  m.  parte 
anteriore  della  mano,  métacarpe,  m. 

METACENTRO  [-tchén-tro]  s.  m. 
imaiem.)  la  maggior  altezza  del  centro 
di  gravili  della  nave,  mefacen/rf.  m. 

METACISMO  (-ichi-smol  s.  m.  vizio 
nel  pronunziare  o  ripetere  la  lettera  M , 
ffl^lacitme,  m. 


MKT 

MRTACRONISMO  {-ni-«mo]  s.m.  (cro- 
nol.)  trasporlo  a  un  tempo  anteriore, 
métachronisme ,  w. 

METAliELLA  [-dèi-la]  «.  f.  scdicesim, 
parto  di>llo  staio,  lor  le  de  mesure  ;  demi- 
setier  ,  m  ;  (/emi-pin<e ,  f.;  etc. 

METAFISICA  [-ri-si-cA]  s.  f.  scienxa 
degli  eiiii.  liei  mondo  in  astratto, dell'a- 
nima e  di  Dio,  o  riunione  do'  principi 
generali  delle  scienze  e  delle  arti.  .Si 
(lice  dei  libri  d'Aristotile,  melaphyet- 
que,  f. 

METAFISICAI.E[-cà-lc)  ad.  m.  f.  me- 
lapAytifue.m.  f.;  de  la  métaphysique. 

ME TAKISIC AMENTE  (-mén-tej  av.  me- 
taphytiquemrnt  :  d'une  manière  ab- 
straite. 

METAFISICARE  [-cà-re]  v.  n.  parler 
melaphystquement.  —  l'art,  alo,  ta, 
parle  m'taphysiquement . 

METAFISICO  [-li-si-eo),  pi— CI  [-tchi] 
6.  m.  parlando  di  persona,  métaphysi- 
cien  :  philosophe,  m. 

METAFISICO  , —CA  [-fi-Ri-co),  pi. 
—CI,  —CHE  [-trhi,  -Ite]  ad.  parlando  di 
cose,  métaphysique  ,  m.  f. 

METAFISlCOM.\MA(-ni-al(a.)  s.  f. 
vizio  nel  disi'orso  che  consiste  nell'  a- 
buso  delle  idee  astratte,  per  cui  l'au- 
tore ci  rende  inintelligibile,  inintelli- 
gibili té  d'un  discours  de  métaphysi- 
cien ,  f. 

METAFORA  [-tà-fo-ra]  8.  f.  (relt.) 
métaphore ,  f. 

METAFOREGGIARE  [-dgià-re]  t.  n. 
parler  par  métaphore. 

l'art.  :ilo.  ptirte  par  métaphore.  V. 
Metaforizzare. 

MF.TAFORETTA  r-rét-U](a.)8.  f.dim. 
di  Metaioi'.a.  petite  métaphore,  f. 

METAFORICAME.NTE  [ -mén-te]  av. 
metaphnriqufment  :  par  métaphore. 

METAFORICO.  -CA  (-fò-ri-co] ,  pi. 
—CI ,  —CHE  f-tchi,  -ke]  ad.  métapho- 
rique, ni.  f.  —,  rouvert,  erte  ;  voile,  ée, 

METAFORISTI  [-ri-sti]  (a.)  s.  m.  pi. 
eretici,  metaphnritles  ,  m.  pi. 

METAFORIZZARE  [-Wà-rel  v.  n.  par- 
fer  par  métaphore.  —,  parler  à  mots 
couverts.  —  Part,  alo,  parlé  par,  etc. 

METAFORONA  [-ro-na]  (a.)  s.  f.  me- 
tafora  sirainpalata ,  métaphore  ridi- 
cule, f. 

METAFRASTE  (-fri-stej  (a.)  ad.  e  8. 
m.  traduttore,  commentatore,  inter- 
pellatore.  mélaphraste ,  m. 

ME  lAI.EPSI  f-lèp-si],  METALESSI.  s.  f. 

(reti.)  tropo  per  cui  quel  die  segue  in- 
dica quel  che  precede ,  métalepse ,  f. 

MErALI.ARIO(-là-ri-o],  pi  -RJ  (a.) 
ad.  e  s.  ni.  fmdeur  de  métaux,  m. 

METALLICO,  -CA  (-tàl-li-co).  pi. 
—CI,— CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  métallique, 
m.  f.;  d   métal. 

METAI.LIERE  [-liè-re]  s.  m.  che  la- 
vora metalli  ,  fondeur  de  métaux,  m. 

— ,  me tallur giste ,  m. 

METALLIFERO  ,  —RA  [-li-fe-ro]  ad. 
che  genera  metallo,  tnefa/Zi^ère  ,  m.  t. 

METALLINA  [-|i-naj  (a.)  s.  f.  cuiere 
noir,  m. 

METALI.INO.  -NA  l-ll-no]  ad.  m^- 
tallique.  m.  C:  de  métal. 

METALLO  (-lal-lo)  s.  m.  (min.)  nome 
generico  dato  a  sostanze  semplici ,  so- 
lide 0  liquide,  metal ,  m. 

E  giammai  non  <i  videro  in  fornace 

Vetri  o  metalli  sì  lucenti  e  rossi 
(Dani.  Purg.). 

Metallo  elettrico ,  melai  électrique, 
m.  — ,  per  campane,  per  artiglierie, 
slatnarj,  ec,  métal  pour  cloche,  pour 
artillerie,  pour  statues,  m. 

—,  (poel.)  glrumenii  di  metallo  che 
si  suonano  negli  eserciti,  trompettes, 
t.  pi.;  musique  militaire  ,  f. 

E  che  facesse  udir  tanti  metalli.... 
(Ariosi.  Fur.)  —  ,  artillerie,  f. 
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Tu  i\  IVu^ui'  de'  bt^Uit  I  ineulli  iu<'~'                  '    ^"pra  ia  u-i  la,  meleo- 

D' Eco  tremenda  rimbombar  le  vallt  roi'                     ht;  miléorite,  m. 

(Menz.  flim).                       .  Mi                -,IA  [-dgi-«]  s.   f.  (Ils.) 

—  ,  (mus..  >  roix  aiuti  pure  qtu  le  ton  méteoroioijie  .  i. 

dune  clochette,  f.  METEOIlOI.OC.ICO,  -CA [-lò-dgi-co], 

METALLOGRAFIA  [-fi-8](a.)  s.  f.  \>\.    -CI,  -CHE  (-tcbi, -ke)  (Ils.)  ad. 

descrizione  de'  metalli ,  métaUoqra-  métèorologxjue ,  m.  f.  —  ,  s.  auteur 
phie ,  (.                                                   :  qui  fait  det  obterralion»  tnétéorologi- 

METALLURGIA  [-lour-dgi-a]  s.  f.  arte  quet ,  m. 
dì  eiilrarre  i  metalli  da'  minerali,  mi-  i      METEOROLOGO  [-rù-lo-gu],  pi.  —Gì 

tallurgie,  f.  —,  (chim.)  preparazione  [-dgi)  ad.  e  s.  m.  météorologue ,  m.  V. 

di  metalli,  metallurgie,  f.  Mbteorista. 

METALLUHGICO.  -CA  [-lohr-dgi-co],  METEOROMANZIA  [-dsi-a]  (a.)  s.  f. 

pi.  —CI,  -CHE  [-tcfai.  -ke]  (a.)  ad.  di  divinazione  tratta  dal  lampo  e  da!  tuo- 

metallurgia,  métallurgique ,  m.  f.  no,  météoromam-ie ,  f. 

METALLI.UGO   (-loiir-go],pl.    -gì  METEOROSCOPIA  [-pi-a]  (a.) 
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[-dui]  >.)  s.  ni.  fisico  che  studia  I'  arte 
di  prepai  are  e  lavorare  i  metalli ,  me- 
tallurgtste .  m. 

METAMORKOSE  (-mòr-fo-sel  s.  f. 
trasformazione,  mélamorphote  ;  trani- 
formation,  {. 

METAMORFOSI  [-mòr-fo-sij  (a.)  s.  f. 
indecl.  mutazione  della  forma,  méta- 
morphose  .  '. 

METAMORFOSICO . -CA  [-fb-si-co], 
pi.  -CI.  —CHE  [-ichi,  -ke]  (a.)  de  mé- 
tamorphote. 

METANIA  [-nl-a]  (a.T.)  s.  f.  penti- 
mento con  duglia  di  quel  che  si  è  detto 
o  fatto,  Te\>entir  ,  m. 

METAPLASMO  [-pU-smo]  s.  m.  con- 
Tersione  (gram.),  métaplatme ,  m. 

METAPONTO  [-pón-u/i  ,'a.)  s.  ani.  cit. 


(fis.)  misura  e  diniosirazione  presa 
dalle  meteore,  météorotropie .  f. 

METEOROSCOPO  [-rò-sco-po]  ».  m. 
(fts.)  antico  strum.  che  serviva  ad  os- 
servare gli  astri,  méleorotcope  ,  m. 

METERE  [mè-te-re]  (a.)  v.  a.  moit- 
tonner.  V.  Mietebk.  —  Part,  meiuto 
(K. -). 

METICCIO,  -CIA  [-tit-tchio]ad.  nato 
da  un  Europeo  e  da  un'  Indiana,  o  vi- 
ceversa .  ni<'7i j ,  itu . 

METICHEO  i-ké-o]  (a.)  s.  m.  (arche.) 
tribuna/  d'Athénti,  m. 

METINATI  [-nà-ti]  (a.)  8.  m.  pi  ant 
pop.  d'Italia,  Métiiintet,  m.  pi. 

METITORE  [-lò-re)  (a.)  s.  m.  moit- 
tonneur,  m.  V.  Mietitore. 

METITURA  [-lob-ra]  (a.)  s.  f.   moit- 


d' Italia  nella  Lucania  alla  foce  del  Bra-  |  ton  ;  récolte,  f.  V.  Mietitura 
dano.  gollo  di  TaranU),  Métaponte.         \      METOCA  [-tó-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  (a.) 
METAPrOSI  [-U-pto-si]  (a  )  s.  f.  in-  i  s.  f  (archi.)  métoche.  f.  V.  Metopa 


deci,  (med  )  per  mutazione  d'una  ma- 
lattìa in  un'  altra,  mrlaptose.  f. 

METASSIATICO  ;-sià-ii-co]  (a.)s.  m, 


(arche.)  impdt  mit  par  let  Romaine  \  thodiquement 


METOCHE  t-tò-che]  (a.)  s.  f.  indecl. 
Circuit  de  la  mer,  m. 
METODICAMENTE  [-mén-te]  av.  me- 
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tur  la  taie 

METATARSO  [-làr-so]  s.  m.  parte  an- 
teriore del  piede,  metalarte,  m. 

METATESI  r -tè-si],  matatesi,  s.  f. 
indecl.  (gi-am.)  mutamento  nelP  ordine 
delle  lettere ,  come  ciug^ere  per  cicm- 
cere,  dretto  per  DEvrao,  e  tra.sposi- 
zione  di  voci,  metathéte ,  f. 

METATONE  [-uV-ne]  (a  )  s.  m.  (archi.) 
spazio  intermedi»  fra  un  dentello  e 
V  dìlTo.  etpace  entre  une  dentelure  et 
l'autre,  un  dente  let  et  iautre.m. 

METATORE  [-lo-rcl  (a.)  s.  ra.  (mil.) 
soldato  romann,  foriore.  fourrier,  ni. 

METATOSI  ;-ló-si]  s.  f.  indecl.  (med.) 
cambiamento  di  malattia  in  altra  men 
grave,  mélnplose ,  f. 

METE  (m.^-te  a.v.)  8.  f.  ubbrìachez- 
za,  enirrement,  m. 

METECIA  [-tê-tchi-«](a.)  s.  f.  (arche.) 
tributo  che  i  forestieri  pa^pivano  per 
dimorare  in  Atene,  meteci*  ,  f. 

MRTELINO  (-li-no](a.)  s.  nome  del- 


METODICO,  -CA;-tò-di-co].pl.-CI, 
— CHE  r-ichi,  -ke1  ad.  méthodique,  m.  f. 

METÓDISMO  [-dì-smo]  (a.)  s.  m.  ant. 
sistema  medico,  méthodisme,  m. 

METODISTI  [-di-sli]  (a.)  s.  m.  pi. 
protestanti,  méthoditlet,  m.  pi. 

METODIZZARE  [-tsà-re  ]  v.  n.  dar 
metodo,  mettre  en  ordre  ;  ranger ,  dis- 
poter atee  méthode. 

METODIZZATO,  -TA  [-Uà-tol(a.) 
p.  ad.  da  Mctodizzare,  mit .  mise  en 
ordre  :  disposé .  ée  arec  méthode. 

METODO  [mè-to-do)  8.  m.  ordine, 
méthode,  f.;  ordre,  m 

— .  stile,  uiage,  ni.;  habitude,  f. 

METOMAMA  l-ni-a)  (a  )  s.  f.  vice  de 
Ventrremtnt,m. 

METOMCO  [-to-ni-co]  (a.)  ad  agg.  del 
ciclo  lunare,  invent,  da  Melone,  penodo 
dì  29  anni,  métonien:  métonique  ,  m. 

METONIMIA  [-ni-nii-a].  metukohia,  s. 
f.  (retU)  figura  per  cui  sì  pone  la  i-ausa 
in  luogo  dell'  effetto,  o  al  contrario,  il 


l'ant.  ìsola  di  Lesbo  nell'Arcipelago,    contenuto  pel  continente,  métonymie, 
Melélin. 

METEMPSICOSI  [-cò-sij  s.  f.  la  tra- 
Mnigrazìonc  dell'anima  da  un  corpo  in 
vn  altro  secondo  il  sistema  pitiagorico, 
ntittmptycote .  f. 

METEWTOSI  [-ptó-si]  (a.)  s.  m.  in- 
.    l'equazione  necessaria  per 
I  corso  del  sole  con  quello 
ynitemptou,  f. 

MKTfciiRA  (-tAK>-ra]  8.  f.  apparenza,- 
fenomeno  negli  elementi  e  ne*  cieli ,  I  tonymie 
météore,  m.  ,      METONOMASIA [-niii 

METEORICO.    — CA   [-ò-ri-co],  pi.  ,  cangiamento  del  nonw 
—CI,  —CHE  [-u;hi ,  -ke]  ad.  (fis.)  me-  \  zo  della  traduzione. 


f.  Vive  del  suo  lavoro,  il  vit  de  ton 
travail ,  de  ce  qu'il  gagne  en  travail- 
lant. I>8  flotta  era  composta  di  cento 
vele,  la  flotte  était  de  cent  roilet,  ou  de 
cent  rrtis^eaux 

MF.TOMMir AMENTE    [-mén-te]  av. 
co:  .    métonymiquemtnt  ; 

OI' 

Ml  M  ,  — CA  [-nl-mi-co].  pl. 

—CI,  -eut  t-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  de  mi- 


-■ram.) 


m.  f.  I 

RISTA  f-ri-suj,  pl.— Tl,s  m. 
mtlMir  d'oburvationt  méléoro- 
Fywi,  m. 

METEOROGRAFO  [-rò-grvfo]  (a.)  i. 
m.  strum.  usato  nelle  osservazioni  me- 
teorologiclie .  métiorographe ,  m. 

MKTBOnOLITO  !-lt-tol  (a)  s.  m. 
miM  aolida  che  dafte  alte  regioni  at- 


METOPA [m^-to-pa,-.   ;    .......     .s|.a- 

zio  tra  l'aoo  e  l'altro  triglifo  e  lor  capi- 
telln,  m*inpe ,  m. 

>1T "flT^M  '  ;V  pi-«],  pi.  — PJ,  8.  ni. 
si>.  oa  cui  stilla  l' ammo- 


da 


MtlOrOSCOP.)  ,-|x.-!,i:.-pu^  s.  m. 
iisonomibta,  metofiotcope,  m. 

METKAGI.IA  [-tral-lia] ,  mitracua,  s. 
f.  rottami  di  ferro  onde  si  caricano  i 
cannoni ,  mitraille ,  f. 

METRATRESIA  [-si-a](a.)».  f.(cbir.) 

?erforamento  dell' utero,  p«r/bralion  de 
utérut,  f. 

METRETA  [-irè-ta]  s.  f.  misura  ant 
contenente  dieci  cogni  o  congi,  mé- 
trète,  f. 

METRICA  [mè-tri-caj  (a.)8  f.  (mus.) 
una  delle  tre  parti  della  musica  che  co- 
nosce i  diversi  metri  (l'eroico,  l' iam- 
bico,  e  l'elegiaco), come I'Armomca  co- 
nosce l'inOessiooe  de'  suoni  concordi 
fra  loro  e  la  Ritmica  il  valore,  la  disso- 
nanza e  la  consonanza  delle  parole,  me- 
trica, f. 

METRICAMENTE  [-mén-te]  av.  atee 
meture:  en  tert. 

METRICO,  — CA  [mè-lri-co],  pi.— CI, 
—  CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  de  mitre  :  métri- 
que,m.  f. — ,  s.  cerji/ica<«Mr;  poéte,  m. 

Arte  metrica,  poétie,  f.;  art  de  faire 
des  vert,  m. 

Son  ben  in  arte  metrica  erudito  (Bern. 
Rim. . 

METRITE  [-tri-te],  metritide  (a.)  s. 
f.  infiammazione  dell'  utero,  mélrite.  f. 

METKITO  [-Iri-to],  mitrito,  s.  m.  et- 
péct  de  fiicre  tierce,  f. 

METRO  [mè-tro]  s.  m.  misura,  me- 
ture. (. 

Tant'era  ivi  lo 'ncendio  senza  metro 
(Dani.  Purg.). — ,  unità  di  misura  li- 
neare presa  dalla  distanza  dell'equatore 
delia  terra  ad  uno  de' suoi  p<.>li,  tolta 
sulla  superficie  stessa  della  terra,  o  la 
decima  milionesima  parte  dell'arco  del 
meridiano  terrestre  t3  piedi  ii  linee  e 
mezzo)  fra  il  polo  boreale  e  !'  equatore, 
mitre,  m.  — ,  misura  di  quantità  deter- 
minata di  sillabe,  mitre,  m.  —,  verso, 
vert,  m. 

Ch'io  pur  risposi  lui  a  questo  metro 
(Dant.  Inf.\  —,  maniera,  stile,  manii- 
re;  coutume,  f. 

METROLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f.  trat- 
tato delle  misure,  metrologie,  f. 

METROLOGICO.  -CA[-lò-dgi-co%pl. 
-CI,  —CHE  [-u-hi,  -ke]  (a.)  ad.  mélro- 
logique,  f. — ,  relatif,  ire  à  lamétéoro- 
logie:  météorologique. 

METKOMANIA  [-ni-a]  s.  f.  mauia  o 
furore  di  far  versi,  métromanie ,  f. 

—,  fureur  utérine,  f. 

METUOMETIU)  (-iró-me-tro]  a.  u. 
métromèicf.  ni.  V.  Metronomo. 

.METRO.NOMO  t-irò-no-mo)  (a.)  s.  ra. 
(mus.  )  pendolo  la  cui  lentezza  o  celerità 
nelle  sue  oscillazioni  indica  i  tempi  della 
musica,  métronome,  m. 

METROO  [-trò-o]  (a.)  8.  ni.  (arche.' 
sacrifizio  in  Atene  in  onore  della  matlrt- 
degli  dei.  ni«Jroori,  m. 

METROPOLI  [-tr6-po-li!  s.  f.  indecl. 
citta  o  chii\sa  prìni°ipale,  métropole,  f. 

MF-TKOPOLIPO  (-[xj-li-po]  (a.  )  s.  m. 
(chir.)  polipo  uterino,  metropolype,  m. 

METKiTOtlTA'-li-ul.pl.  -TI,  ad.  e 
8.  m.  s  '.  (Il  una  prov..  arci- 

vesc,  '  'i  :  tnétropolit* ,  m. 

METI'.'  '1  [-tà-no|  (a.)8.  m. 

vescovo  duna    lucirupoli,  metropoli' 
loin,  m. 

Natan  profeta,  e  1  metropolitano 

Crisostomo  ..  (Dant.  Par.) 

METROPOLITANO,  -NA  (-lii-Qo}ad. 
m«<ropoiilaiii.  aiii«. 

METROPOLITICO,  -CA  (  •ll-ti-«oi, 
pi.  —CI.  -    CHE  (-tchi  -kclad.  qui  a».- 

ìlT- - '•'"•• 

i)s.f(chir.) 
! , .  'ftagie,  t. 

MKim.ioiiA    -..„-..,   *)».f. (chir.) 
neiioiie  della  nmince.  opcnu«on«< 
I  rea,  m«<ro<omie.  f. 


Ml  ■ 
»l> 

Api 


MRT  MEZ 

t  m  r  <^ui  met.       Prêt,  miti,  mine,  iiiitero ,  ;«  mu ,  (7, 
>  a.  itr.  mttir».    tilt  mit.  i7j,  tlU*  mirtnt. 

-■-  -"iftrmir.       l'»- -v.,.r  -i 

y  ^a.)ad.  a  s.  m. 

Innanxi    <<>>  '>ivo. 


a  nk-- 
re ,   ' 

«'«71  ' 

II,  :  ^^/■r  m  rtntf  . 

{H 

—  „  mrr.  V.  DeP«1- 
MCRK.  —  111  cjvccui.o'iK ,  mrllre  a  exe- 
cultm.  —  ID  fuga,  mettre  en  déroule. 

—  al  libri),  errile  au  Iure  fiauer  en 
rompu.  —  I'.  Aa- 

NIKITAKK  .1.^|<)^|0 

Bvveraario,  ;,■,,„-. . .  _  ,^ ..  ,  cciiifrun- 
lare.  comparer. —  in  non  '-mW,  mépriter. 

—  tiene,  aiutare,  essor  utile,  tciou- 
rir;  contenir. 

—  cap»»,  donner  on  chef;  $e  terminer. 

—  compassione,  faire  pitié;  émou- 
voir. —  il  cerrello  abottega,  t'indui- 
trier.  —  oelitapo.erufiyrier;  persuader. 

—  da  banda,  laitier;  mettre  à  part. 

—  in  cunto,  supputer;  calculer.  V. 
CoMiHTAHE.  —  le  mani  in  pasta  ,  s'em- 
mêler. Metter  cuore,  in  cuore,  encoura- 
ger: permadtr.  Metter  cura,  prendre 
garde.  Mettersi  in  cuore,  se  déterminer. 

—  u  sacco,  saccager imetire  à  {tu  età 
sang.  —  del  >Uo,  perdre  ,  mettre  du  uiri. 

—  fuocu,  mettre  le  {tu.  —  ninno  alla 
spada,  empoigner  son  épee.  —  un  vesti- 
to, un  abito,  passer  une  robe,  un  liabit. 

—  d'accordo,  accorder.  —  funn  .  /i- 
f» r;  «tiroirf .  —  guA\, pleurer  à rkaudes 
larmes.  —  il  cervello  a  partilo,  mettre  à 
la  raison.  —  io  campii,  proposer.  —  in 
pratica,  mettre  en  pratique.  Metter  (oco 
in  tnare,  t'embouchtr;  se  jeter  dans  la 
mer.  —  piede,  mettre  les  pieds. 

—  a  risi'liio,  riiauer:  aventurer.  —  i 
ienii, pousser  des  dents.  —  in  abbando- 
no, latiterà  l'abandon:  négliger.  —  in 
arne.*e.  in  assetto,  in  concio,  préparer; 
ajuster. —  incielo,  louer:  vanter.  —  in 
fiiccende,  mettre  q.  u.  en  besogne,  l'oc- 
cuper —  in  forse,  mettre  en  Joute. 

—  in  meno,  mettre  entre  deux  :  dif{e- 
«r:  Jro»Fi;»er.  —  in  molle,  m?</re  à  trefn- 
jier;  combuger.— innanzi, avancer: pro- 
poter «nf  cliose;  découvrir.  —  in  ob- 
bho.  (millier.  —  in  pratica,  exercer.  —  in 
puntelli,  rVayer.  —  insieme,  com^irur; 
attembler 

—  in  ferri ,  encìialrur.  —  male , 
brouiller  des  personnes.  —  nell'animo, 
mettr*  dans  l'esprit  :  causer 

—  m  opera,  effectuer:  accomplir  ; 
employer:  se  servir.  -  paura,  ttilimi- 
d*r.  }/  Intimorire. 

—  a  giogo,  a  mattonella,  una  clausola, 
accoupler:  coller;  an])oser  une  clause. 

—  all'ini-anto.  in  serbo,  tubacco  in  cor- 
da, mettre  aux  enchères  :  mettre  une 
ckos'  de  côté  :  corder  du  tabac.  —  in 
dutibio.  nir  nmhra,  alla  cappa,  révoquer 
tn  li'  r  ;  capeer. 

imo ,  a  sedere ,  a  par- 
te, ^'oir  :  séparer. 

omettere,  mettre  des 
çmg-  ri>r. 

M'  .  ragione,  tavola,  ec. 

faire  du  hruit.  mettre  à  la  raison  :  met- 
tre la  table .  les  couverts.  Y.  Komore, 
Ragione,  Tavola. 

—  a  correre,  commencer  à  courir. 

—  in  dosso  alcuna io>a,  s'habiller:  pas- 
ter  AOH  habit.  —  in  guardia,  »<•  mettre 
en  garde.  —  in  riscbio,  in  i-ollera.  s'ex- 
poser: te  mettre  en  colère.  Mettor-.i  a 
lavorare,  te  mettre  à  travailler.  Met- 
tersi a  tavola,  se  mettre  à  table.  —  sos- 
iMlira ,  mettre  tent  éietsu*  deetout. 


(ir  /naie- 


Il  UIIE,  — TmCE[-tò-re]ad.9ui 

vi't  .  ijui  place.  — ,  metteur  en  auvti, 
m.  —,  (siunip.Jmr<(«ur  en  pagei,  m. 

METrniilU  l-loU-ia)  ».  f.  l'action 
de  mettre,  f.  —,  façon,  f. 

MKTUro,  —TA  (-loii-lo](a.)  p.  ad.  da 
Mr.TH'.t  .  miiif:i)i>né,  èe 

Ml  •  /     .  1      iH'ia, 

CJi;  '  ''S. 

.Mi  ■  ib», 

menili;  tneon,  m. 

MRUI.AN  [-ou-làn](a.)8.  cit.  di  Fran- 
cia nel  dip.  di  Senna  ed  Oisa,  Meulan. 

MEl'KTHE  [niò-our-tbej  (a.)  s.  fiume 
e  dipartim.  di  Francia.  Ueurlhe. 

MEVANIA  l-và-ni-a)  fa.)  s.  ant.  cji. 
d'Italia  appartenente  agli  Ulunibri,  oggi 
Bevagiia .  Méranie. 

MKVANIOLA  [-ò-la]  (a.)  s.  ant.  cit. 
d'Italia  nella  Kumegna,  Méraniole. 

MEVEfnié-ve]  (a.  v.)  proiLporiionalc, 
moi.  V.  Me. 

E  se  madonna  amasse  in  voi 

E  voi  meve.  .  (Guitl.  Rim.  Ant.) 

MEZIA  [mè-dsi-a](a.  v.)  s.  f.  (arche.) 
uarte  di  Koiiia  detta  Esquilina,  Esqui- 
liet.  s    f.  i>l  :  Mesta,  f. 

MF.ZIF.RES  (-dsiè-res]  (a.)  s.  cit.  di 
Francia,  rapii,  del  dipartim.  delle  Ar- 
denne.  Méziéres. 

MFJJII.OTHAIM  f-dsi-lo-thà-im]  (a.)  s. 
m.  (t.  pbraicii)  (mus  )  nome  di  campa- 
nelli de'  timpani,  mézilolhaim.  m. 

ME7./.A  ìmè-tsa]  s.  f.  demi-heure,  f. 
— ,  in  Fircnie  s'intende,  lef  trois  heu- 
res et  demie  depuis  l'entrée  de  la  nuit. 

—  ,  nieià  di  peso,  demie,  f. 

Unalibbrae  mezza  d  Uro  por  ciascuno 
si  dovesse  dare  (Bemb.  Slor.). 

MEZZABARBAÌ-tsa-bàr-bajad.  e  s.  m. 
qui  n'a  que  la  moitié  de  la  barbe. 

MEZZ.XCOSTOI.A  (-tsa-<-ò-sto-la]  (a.) 
s.  f  (mar  1  demi-vnrangue,  (. 

MEZZADO  (-tsà-doJ  s.  ni.  (anliq.)  ca- 
mera d'itiùi'ior  piano,  entresol,  m. 

MEZZADRIA  !-tsa-dri-a]  (a.)  8.  f.  so- 
cietà, (^ontiatto  con  cui  si  dà  un  podere 
col  carico  di  lavvirarlo,  ritirando  dal  mez- 
zadro la  metà  del  produtto,  fermage  à 
partage  égal  du  produit,  m. 

MEZZADRO  [-tsà-dr..]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
socio,  fermier  qui  partage  par  moitié 
la  recolle  avec  le  propriétaire,  m. 

MF.ZZAIKU.O  (-Lsa-iou6-lo]  e.m.  fer- 
mier :  mélnxier,  m. 

MEZZAI.ANA  (-Usa-là-n;il  S  f.»orr«  de 
drap  moitié  laine  et  moitié  fil,  m. 

MEZZAI-L'NA  (-tsa-loit-nals.  f.  (milit.) 
opera  staccala  di  fortificazione,  lunette; 
petite  dtmi-lune ,  f.  — ,  rroiuant .  ni. 

Mf.zzalcna,  arma  dell'  imp.  de*  Tur- 
chi .  le  croissant ,  m.  •      ' 

MF.ZZAM0SCA[-tsa-mó-8C8],pl.-CHE 
[-tic]  (h.'i  s.  r.  uccello  marino,  moui;<(e, 

f.    V.  ('.ADRIANO. 

MEZZANA  (-tsà-nals.  f  maUone,  car- 
reau, w.  —,  corda  del  liuto,  violino  ed 
altri  strimi  ,  tierce  de  luth,  f. 

—,  vela,  artimon,  m. 

MEZZANAMENTE  [-tsa-na-mén-te]  ar. 
médiocrement. 

MEZZANANZA  f-tsa-nàn-dsa]  (a.)  8.  f. 
medincriié.  f.  V.  MEZZANITÀ. 

MKZZANATRlCE(-li.a-na-trl-tche](a.) 
8.  f.  mediatrice,  t.  V.  MEDIATORE. 

C.irta  la  mozzanatrice  vergine  Maria 
(Dani.  Par.  Comm.}. 

MEZZA.NETTO,  -TA  t-isa-nói-U)]  ad. 


MbZ 

dim.di  Mezzano,  d  une  moyenni gran- 
deur, m.  f. 

MEZZANEZZA  [-tsa-né-tsa]  (a.)  s.  f. 
médiocrité,  f.  V.  Mezzanità. 

MEZZANIA  [-tsa-ni-a]  (a.)  ».  f.  corail 
...r,r,.„r,  m.  —.(mar.)  partit  d'une 
f. 
/AMNO  [-ua-nl-no]  t.  lu.  trait 

I  '-d  il  primo,  tnlrtiol.m.\ 

v.  V.  Nezzado.  -,  (llg.)  ri- 

i .  , .(  coin  :  petit  espace,  m. 

.>l|-././  V.M.Ml    '      ■  .  .   '        f.l. 

dini.di  Mfc/.ZA  • 
MF.7ZAMI\ 

1^  i.  lu.     - ,  m- 

i'  'tremisi,  f. 

>i     '  /  AMM>    fa.) 


•7o/,  m. 

MEZZANO  f-tsà-no]  s.  m.  mediatore 
che  tratta  negozio  tra  una  parte  e  l'al- 
tra, médiateur;  tntremetteur;  amiable 
compositeur,  m. 

MEZZANO,  -  NA  [-tAà-noJ  ad.  moyen; 
mitoyen ,  enne.  — ,  m«iiocri> ,  m.  f .  ; 
moyen,  enne;  de  moyenne  grandeur,  t. 

Servavano  fra  questi  due  una  mezzana 
via(Bocc.). 

MEZZARE  [-tsà-re]  ?.  D.  ammezza- 
re, se  fleirir:  se  moisir.  —  Pan.  ato,  la, 
flétri  ;  moisi  ,ie. 

MEZZARION  (-tsa-ri-ÓD)8.  m.  erba, 
mézéréon,  m.  V.  Mezzereon. 

MEZZARL'OI.A  [-tsa-rouWa)  s.  f.  5or<« 
de  mesure  qui  contenait  39  litrtt,  f.  V. 
Metreta. 

MEZZATINTA  [-Isatìn-ta]  ».  f.  colore 
fra  il  chiaro  e  l'oscuro,  demi- teinte,  f. 

MEZZATORE,  -TRICE  (tsató-rej 
(a.H.  médiateur,  true.  K.Mkdiatore. 

MEZZA  VOCALE  [-tsa-vo-cà-lej  (a  )  s. 
f.  demi-roi/elle  ,  f.   V.  i>E)llVi)CAl.£. 

MEZZEDIMA  [tsè-di-mal  8.  f.  milieu 
de  la  semaine,  mercredi,  m.  Mezzedima 
sera,  mercredi  au  soir. 

MEZZEI.I.ONE  [-tsel-ló-ne]  (a.)  ad. 
m.  f.  mezzo  ira  liquido  e  sodo,  qui  n'est 
pas  bien  ferme  :  à  demi  cuit. 

MEZZEREON  (-tsc-re-ón]  s.  m.  came- 
lea, erba,  mézéréon, m.;  laurèole,  f. 

MEZZETTA  [-tsél-U]  s.  f  m^ure  de 
terre,  f.-.pnur  le  vin,  quart  de  litre,  m. 

MKZZETTINO[-tset-ti-nol(a.)s.  m. /a 
8«  partie  d'un  litre,  d'une  bouteille,  f. 

MEZZETTO  [-tsét-to]  fa.)  s.  m.  ft. 
delle  cartiere  e  stamperie) ,  papier  dé- 
fectueux, m.;  feuilletpleinesde  défauts, 
déchirées,  f.  pi. 

.MEZZINA  [-tsl-na]s.  f.  vaso,  cruche, 
f.;  cruchon,  m. 

MEZZISSIMO,  -MA  (-Uls-si-moj  (a.) 
ad.  sup.  di  Mezzo,  trèt-mtir,  tris-miire; 
très-moisi,  ie. 

MEZZO  [inè-lso]  s.  m.  mi7i>u;  cen- 
tre, m. 

Nel  mezzo  del  cammin  di  nostra  vita 

Mi  rilroTai...  (Dani,  [nf.) 

—  .moitié,  t.:  moyen  ;  entremise  ;  mé- 
diation, f.  Inipiel  mezzo,  in  questo  mez- 
zo, ec.  en  attendant:  cependant. 

in  questo  mezzo  il  valoroso  Orlando 
(Bern.  Ori.).  Nel  bel  mezzo,  (ifrfan*;  au 
mi7i>u.  Aver  mezzo,  arot'r  le  moyen. 

—,  médiocrité  :  mesure ,  {.  —,  (flg.) 
liquide  confini  arre  le  rorjif.  m. 

...  E  della  !  -pi  so- 

lidi ne'divei- 

produrre  in  mettre 

en  nranl.  Esser  di  im'/.zo,  n  entremet- 
tre. .A  mezzo,  av.  à  moitié. 

Mezzo  tempo  ,  primavera  o  autunno. 
demi -saison,  f.  In  mezzo,  au  beau  mi- 
lieu Di  ineezo sapore,  entre  deuxgoùls. 
Tener  la  via  di  mezzo,  être  neutre.  Met- 
tere in  mezzo.  K.Incanxare.  Mezzo  mez- 
zo, It  beau  mideu  ;  presque. 


r 


c'ait  I 

«»  l  n  : 

di  frutte,  )>'! 
MEZZO,     / 

N^  alcun  lu. 
erza    H..ci' 

lr:n:tmMni;'i 


Mi 

.l'zzo,  av.  tur 

lllHl. 

I  -irlaodosi 
i«. 
ifmi.ie. 

,  HiDj/i»",  enne. 

I-  n  ;i'<ni  valoroso  uo- 

■  Jiocrc, 

.  m.  f. 

'  omp.). 

;.e  sia  nel  mezzo  Ira 

:<   mt/i'eu;  «ri(erm«- 

i  popoli  mezzi 

•uT.Fior.  I>i«c. 

,  sani,  te.  UtezzA 


l'une  • 
diairf, 

...  I  Koiua 
fra  loro  e  i  (. 
fi»r.  T.  L). 
liina,  mezza  tt^iia.  ac.  demi- ton^tte.- 
d^fn  i  -  «■/x'V ,  f <f. ,  f.  —  tempo,  moyen 
âge,  m. 

(Mus  )  Mt'zzo  soprano,  mezze  toeno. 

MK2Z0  imè'Uu]  (a.)  at.  «mpMt;  en 

r —  '■ 

-  ro  (-tso-boù-sio  I  s.    m. 
.«Oo  (6C»U.),  dtmi-butte  ; 

dHOÎ-tso-tcfaér-kio]».  m. 

MF/.  -tso-co-ló-rc]  s.  n. 

Auaif  '  .  f. 

— .  .  rin  clairet,  as. 

iau-d\]  s.  ta.  tntdi;  le  mi- 

-iso-di-e]  (a.)  s.  m.  midi, 

UNO  ['isu'd|pòr-ao]  s.  m. 

i    .        i.di:  leiuH  m. — .œeiàdcl 

iiii.Mi '.  m(<Ji  .  Ili  .  i'^iftirf  dumidi,{. 
— .  \.:il..  mil'    '  ■•  .f   lu  sud,  m. 
A  II)'  ■  •■      ■        ;  /;iicii   — .  au  miiii. 
ME/'  "    i-lso-gràp-po-lo] 

s.  ni.  ^  .>t.*zzi  grappoli,  «or<« 

de  vm,  m 

MEZZ01>ANA  !-lso-là-Da]  s.  (.  medio 
crtié.  f.  V.  Mf.diocjutà. 

M£ZZOI.ANAME>TE  (-iso-la-na-mén- 
e]  'a  '  av.  medtocremeHl.  V.  Memo- 
iiesTE. 

)lJkNITÀ  [-iso-la-ni-ùl  (a.)  s. 
mte,  f.  V.  lU.DiucniTÀ. 
îoi  ANO.  — N.\    -uy-la-no)  ad. 
F.-,  aggiuo. 

uj  s.  f.  muM- 

■l'mtbre,  f. 
tào-món-4lo]  (a.)  s. 

...  ..kn...    r 

■  !>.  m. 
^f.de- 

i.so-ri-lié-To]  s.  m. 
m. 
■.■M>-sc('ù-ro)   ».  m. 

f. 
i.=o-t^r-nii-iicj  'a.) 


//OTlNTO[-uo-iin-to]m.  f.  (pit.) 

tutr    f    l  .  MlJLZATIirr*. 

''i  f.  m.  la  parte  di 
'iianzi  delta  twtte, 

f 

<-di  MC,  me. 
MK  iiirianzi  i 


me 

m.  Kou  mi  occupare  in  altro...  (Boer.) 
—,  corne  pariic«.-Ua  riempitiva,  moi.  lo 
mi  songiovincila...  (Peir.),  }t  tuitieu- 

ne  fille, mo-     "■•■ i';..oi.i..  „  ;..  j.fr 

di  da  pari'  :r(. 

Vanuni  pt'i  .  ta 

chercher  a  ijm  ;/i/j<  f . 

Si  prepone  alle  pariicelle  ti  ,  si,  ci, 
VI,  //,  u,  nous,  vous  Poteodomiti cela- 
re, nu  li  f'  i;  .;c.). 

Si    prep  TE  MK,  SE   NE, 

VT.  XF.,Ct.  M  ■  .  rOU*-Cn,  HOUt- 

e».  Auzipoi'  tii'  lu  ni  \e  ne  dolsi...  ch'io 

mi  ve  De  sia  doluta  (Bocc.). 
I     Si  pospone  alle  part,  il,  lo,  li,  gli, 

Li,  Lf.,le,la.Ut.ì>i'  negare  il  mi  puoi,... 
t  e  per  tor^limi  d'addosso...  (Bocc.) 

MI  III.  a  s  m.  (aius  )  uoa  delle 
{  noi.  1  è  il  terzo  suono  della 

I  scai .  'Il,  m. 

i      H\.\  i..  .  ..     ,t  )  pron.  posses.   Tem. 

ma:  munne,  V.  Mio. 

MJAKFF,  (roiàf-fejfa.  v.)  esclam.  mn 

foi  .  ; -  -  '"    V.  Cm  AFFÉ. 

-M.  'là-re|  v.  n.  gnaulare, 

din  -  'iau/«r.—  ,(fig.) cernir 

—  l'art  at".  mi(mU.  —  gemi. 

UiACOLATA  [-là-ta]  e-  f.  miaule- 
ment.  w. 

MIA  — l.ìl  (a."i  s.  m. 

mid  s  diali, m. 

Mi'>  _        ^iiARO,s.  m.erba, 

j  miugrujn,  lu. 

I  MIAO  (roià-oj  6.  ra.  la  viKe  del  ^Uo, 
I  miaulement ,  cri  du  chat,  m.  — ,  tem- 
I  pio,  città  della  China,  .Vaomt'a. 
I  MIASMA  [mià-sma], pi.— NI, s.m.cor- 
I  puscoli  coiitagiusi  ette  emanano  da  cose 
I  incette,  inia«m«,  m. 
I  MIAGL'I.AKE  [-gou-là.^e]  (a.)  v.  o. 
;  mtau/«r.  V.  Miagolaek.  —  Part,  ato, 
I  miaulf. 

,  MIASMATICO, -CA  (-smà-ti-c.], pi. 
—CI,  — tUE  ;-lchi,  -ke]  (a.)  ad.  apiuir- 
lenant  aux  miatmes. 

MIASTIMA  [-ni-a]  (a.)  s  f.  (med.) 
debolezza  muscolare,  faibiiue  mu$cu- 
laire,  f. 

MICA  [n.l-ca],  pi.  —CHE  T-ke]  (a.)  s. 
f.  briciola,  minuzzolo,  p</i<  morctau, 
m.;  miette,  f. 

MICA  (nil-ca]  particella  riemp.  in 
compagnia  della  negazione,  non  già, 
point  ;  MOI)  pa». 

Né  mica  trovo  il  mio  ardente  disio 
(Pcir.).  — ,  (min.)  pietra  untuosa ,  mi- 
eti, m. 

MICACEO.  -CEA  [-<À-tcbe-o]  (a.)  ad. 
di  mica,  micacique,  m.  f.;  qui  contient 
du  mica. 

MK  ■  '  '■'  '::-ie]  ad.  m.  f.  risplen- 
deii'  iltant:  éclatant, ante. 

M;i  s.f.(auiiq.;  minestra, 

potage,  ni. 

MICCIA  [mit-tcbia]  s    f.  (mil.)  corda 

C'-inria  con  i=alniiro  per  dar  fuoco  al  cao- 

I.  meche,  t  —,  asina,  ànes$e,  f.  V. 

u).  —  dell'albpiu  (  mar.  ) .  mèche 

'iiijt,  f  —  uiiiascbiu  del  iuuooc,m«- 

che  du  timon,  f. 

MICCIA>ZA  [-ichiào-dsa]  s.  f.  mé- 
chanceté, t.    y.  MUCIAIIZA. 

MICCICKINO, ->A  i-tchi-ki-no]  (a) 
ad.es.dim.di  Micci.'«o,  tout  petti,  touU 
petite. 

Tu  non  hai  pacicnia  un  miccichioo 
(Buon.  Talli-.  ). 
^11,  ,  I,  HIV  '  ■  i.-  kì-no)  a»,  mi- 
'l  peu. 
Ï  in  9ui  va  sur 

l  itllr 

MIGCINCOGO,   -GA  [-ichio-gò-fo] 

pi       r,y\\.      r.HF  '-cki.   -ckc' ad   qui 


MIC 
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s.  peu,  peu  de  clune,  m.  ;  la  moindre 
pnrtie  aune  chote.  f. 

MlCCl.NOi-ichì-nol  av  fieu.IJn  micci- 
no, unjieu;  un  petit  peu  de  tempi  Fare 
a  miccino  d'una  cosa,  te  tervir  d'une 
cho^e  acre  épargne,  miette  à  mirtir. 
Fa\ellare  a  micciiKi,  a  spizzico,  faire  la 
petite  bouche  ;  t  écouter  parler. 

MICCIO  (mit-h:tiio]  (a.)  s.  m.  (mil.) 
mtrhe,  f.  V.  Miccia 

MICCIO,  -CIA  [mit-tcbio]  s.  asiflo, 
asina,  éne.  m  ;  ânetu.  f. 

E  come  micci  ai  bob  bastonali  (L. 
Pulì'.  Morg.). 

JIICF.NF.  i-uli.'^-iiel  (a.)  ».  ant.  cit. 
d.  -s. 

a.)  8.  m.  pi.  e  ad. 
ai.:  ,  .  ..^  .'..-villania  cesariense, 
Myi  eiueiu,  b.  m.  lA. 

MICHELACCIO  |-lte-làt-tcbiol  (a.)  t. 
m.  nome  di  C"''"  ■■'"  v.i..i  "••'"•part, 
bere  e  andare  .  parsi 

di  nulla,  faint 

L'arte  facenuo  «ai  ui.-i  luiuiciaccio 
(Ner.  Sam.). 

MICHELETTI  [-ke-lét-ti]  (a.)  s.m.  pi. 
gtiide  de'  Pirenei  e  buoni  suldaii ,  con- 
iralihandieri ,  mujueUis  .  m.  pi. 

MICIA  [nii-ictiia]  (a.;  s.  f.  di  Miao, 
minette:  chatte,  f. 

MICIDAi-icbi-dai,pl.m.— DJ,f.— DE, 
s.  e  ad  meurtrier ,  ere.  V.  Omicida. 

MlCIDlALEr-lcbi-di-à-lcìs.e  ad.m.  f. 
meurtrier,  ere. 

MIUDIALISSIMO.  —MA  [-tdii-dia-lls- 
si-nio]  ad.  snp.  trè$-meur trier,  ere. 

MICIDUEIO,  -RIA  [-ichi-di-à-rì-o], 
pi.  —Uì,  —RIE,  ad.  e  s.  m«ur<ri«r,  ire. 
V.  Omicidiario. 

MICIDIO  f-tclii-di-o].  pi.  -DJ  ,  s.  m. 
m«ur/r«,-  homicide,  va.  V.  Omicidio. 

MICINO  >-iclii-no]  (a.i  s  m.  dim.  vez- 
zeg.di  Micio. f>«<i<min^<.'])eO'(  rhal,m. 

MICIO,  —CIA  [mi-tcbioj  s.  gatto,  gat- 
ta, chat,  chatte-  mtnet,  ette. 

MICOLINO  [-li-uoi  s.  e  ad.  m.  un 
petit  ;ieu ,  m  ;  uti«  petite  miette ,  f. 

— .  av.  tant  toit  peu. 

MICIUMCO,  — CA  [-crà-ni-co],  pi. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  ii«  <a  mi- 
graine. 

MICROCEFALO  [-tcbè-fa-lo]  (a.)  s. 
m.  (zool.)  contesta  piccola,  microcé- 
phale, m.  f. 

MICROCOSMICO,— Cl  [-c^smi-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-ichi,-kcj  (a.)  ad.  micro- 
cosmique,  m.  (. 

MICKOCOS.MO  (-cò-smo)  8.  m.  piccolo 
mondo,  e  dicesi  dell' uomo,  imcTocM- 
me:  homme,  m 

.  .,    _p, 

idire 
ui.f. 


MICROCLSTK 

[-ichij  s.  ni.  1  ! 
i  piti  deboli  SII' 


crophone,  m.  l 

Mh  nni.r.Ai , 


..I.  — NJ.  8. 
-uouo,  mi- 


dc-^TÌsio- 
;' aiuto  del 


l'ià  no- 
ne,{. 

-Gì. 

..e  fri- 


Inf.).-,  IH 


prese  iJant. 
airiiitlo.  me, 


SUCCINO 


asln.  ei:    m 


da  Guido  d'Arezzo  al  600 

'    "^tivaio  di  condurre 

in. 

.pi— <;HKf-ka] 

'  t.i  la  *e»i* 

imeni  gio- 

.  .•uanao  di 

ni 

"-me-troj  ».  m. 

,ì  diametro  difli 

roiiftrf   111. 


-no)  (a.)  ad.  e       MlCROI'KTAl.o  t-K-ia-l"]  (a.) a. 
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(h  hk  U  KTiilla  (il  cinque 

pi'  .  lit,  m.  f. 

M  lo-po)  (».)  •.  m.  (bol.) 
piari.i.i  I.  I nposii,  micnop*,  m. 

Mb  1,11' ,  uMl\  |-iiil-«)(t.)»-f.(ll»ii»l) 
tatUf  rsiiniitmeol  petite,  (. 

MlCKUSCOMo  [ -dcà-ni-o),  pi.  — NJ 
(a.)  t.  m.  iniu>.  '  iitslrumênt  qui  *ert  a 
haiuer  le  $on  d'un  tustrumeni  d  cor- 
ém,  m. 

MICROSCOPICO,  -CA  (-8cò-pi-co), 
pi.  —Cl,  -CHE  [-ichi,  -kejtd.micro»- 
copique,  m.  t. 

MICROSCOPIO  (-8CÒ-pi-o].pl.-PJ,  ». 
m.  Biruin.  furmalo  d'un*  o  più  lenti, 
oombinaie  ad  aggrandirò  le  coee  minu- 
lisaime,  mierotcop*,  m. 

MICROSCOPISTA  (-f>»-»ui].  pi.  m.  -TI, 
f.  — TB(a.)  ad.  o  •.  m.  f.  qui  (ait  des 
oburratiotu  nucroêcopiqun. 

MIDAO  [-dà-o](a.)H.  ni.  uuol.^  inani- 
mifeiM  carnivori)  di  Sumatra,  midtu,  m. 

NIDOtiUA  [-dòl-lia]  (a.  v  )  ».  f.  mie 
du  pain,  (  K.  Midolla. 

MIDOLLA  [-d6l-la),iieRUi.LA,  medvl- 
LA,s.  f.  (aasol.)mùdu})ain,f.— (dello 
usaa,  moelle,  f. 

Non  ho  midolla  in  osso...  (Peir.)  —, 
(anat.)8pii))ile,  nio«lI«(''/)triirre;  moelle 
de  t'epine,  (.  —,  moelle  allongée,  f.  Mi- 
dolla d'un  albero,  moelle  d'un  arbre,  (. 

—  ,  (fi);.)  lubtlance  ;  la  meilleure 
parité  d'un  ouvrage,  f. 

MIDOIXAUE  [-là-re]ad.in.  (médul- 
laire, m.  f. 

MIDOLLO  r-dòl-lo1  8.  m.  midolla  in 
tutti  li  .significati,  fuorché  nel  primo, 
moelU,  f.  y.  Midolla. 

MIDOLLONACCIO.  -CIA  (-nàt-U;hio] 
ad.  persona  semplice,  imbécile,  m.  f; 
tot.  tolte  :  niait,  niaite,  f. 

MIOOLI.OSO,  -SA  (-IÓ-80]  ad.  pien  di 
midullo,  moelleux,  «ui«;  plein,  pleine 
de  moelle.  l'ano  midolioso ,  pain  qui  a 
betiuroup  de  mie,  m. 

MIDOLLLTO,  -TA  f-loli-to]  (a.)  ad. 
pieno  di  midolla,  moelleux ,  eute. 

—,  (fig.)  caché,  ée;  interne,  m.  f. 

MIF.I.K  |miè-lc]  s.  m.  miei,  m. 

MIELITE  [-IÌ-le|,MieLITIDE,nOTOIIIF.- 

i.tTiDK(a.)8.  f.  infiammazione  della  mi- 
dolla spinale,  inflammation  de  la  moelle 
épinière,  f. 

MIEMITE  [-mi-te]  Ca.)  s.  f.  (min  ) 
calce  carbonatica  lenta,  o  sua  varietà  di 
color  verde  pallido,  miémite,  i. 

MIETERE  [mìè-te-re]  v.  a.  segare  le 
biade,  moittontur. 

Di  mìa  semenza  coiai  paglia  mieto 
(Dani.  Purg.).  —,  (mciaf.  )  couper; 
cueillir;  recueillir. 

V'ora  donna,  ed  a  cui  di  nulla  cale 

Se  non  d'onor  che  sovr'ogni  alira 
miete  (Petr).  —,  tuer  à  coupt  d'épee. 

Par  ch'egli  mieta  come  (a  il  villano 

La  aaggioa...  (Dern.  Ori.) 

MIETITORE,  -TRICE  [-tó-re]  ».  moit- 
tonneur.  eute. 

MIETITLRA  (-toii-ra)  ».  f.  moition, 
(.  —.  le  tempi  de  la  moiuon,  m. 

MIETUTO.  —TA  [-toii-Uì]  (a.)  p.  ad. 
daMiKTeRE,moijsonn«',  ée. — ,  coupé,  ée. 

MIGA  [mi-ga)av.  point.  V.  Mica. 

Mir.LIA  (mil-lU)  (a.  v.)  ».  m.  ini"««; 
mtUitr,  m.  V.  Miuliaio. 

MICLIACCIARE  Imil-lUt-lchià-re]  v. 
r.  manger  beaucoup  de  la  tourte  mi- 
gliaccio. —  Pari,  alo ,  mangé,  etc. 

MIGLIACCIO [mil-liàt-ichìo]s. m.  tor- 
ta fatta  di  miglio  anticamente,  ora  di 
sangue  di  porco. lor/e  de  tourte,  f.  oude 
gâteau,  m.  — ,  òoudin,  m. 

MIGLIAIO  [mil-lià-io],  ro.  pi.  — AJ, 
r.  — lA,  s.  m.  somma  che  arriva  a  mille, 
minier,  m. 

Ventidue  centinaia  di  migliaia 

Di  cumbalicnli  avca(Bern.  Or/.). 
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—  ,  pvì  miglio,  ^pazlu  di  nulle  |taB!ii , 
mille ,  m. 

QuBiitudi  i|uaperun  migliaio  si  conta, 

lunlo  di  là.  .  (D«"l'  P'tr.) 

A  migliaia,  av.  par  mttliert. 

MIGLI AI.SOLE  [niil-lial-só-le]  ».  m. 
erliH.  gremii;  herbe  aujc  periti,  f. 

MIGLIARE  [init-lià-re  )  ud.  m.  l. 
lai'i'lie.^  (liccsì  di  pietra  ^u  cui  è  segnalo 
il  iiuiiicro  dello  migliu  .  mi7(iairir ,  m.  f. 

MI(;lIARINO,  -NA  (niil-lia-n-no]  a. 
uccello,  etptce  de  pintori,  m. 

MI(;LIAK0  (mil-lia-ro|,  pi.  f.  — RA 
(a.;  s.  III.  nome  numerale,  mi/tier,  m . 

)'.  .MiUl.lAIO. 

MIGLIAROLA  [mil-li8-rù-la1  ».  f.  pìc- 
colissimo piombo  per  caricare archibusi, 
cendrée.  {.;  menu  plomb,  m. 

MI(iL10|mil-liu)(a.)  s.  m.  (bot.)  pian- 
ta die  produco  seme  minuto,  mil;mil- 
lei.  m. 

MKiLIO  [mil-lio],  pi.  m.  —GLI,  f. 

—  GLIA,  s  m.  misura,  uti  mille,  m. 

—  romano,  7.5Rlese,  mille,  m.  —  in- 
glese ili  kiloni.  1,00931.  fni7/c.  m.  — au- 
striaco di  kilom.  7,58640,  mille,  m.  — 
d'Ilaliadi  kilom.  1,85644,  mi7/e,  m.  Tre 
miglia  francesi .  o  Ioga  di  |)osia  di  2,000 
teso,  o  kiloni.  3,898073,  mille,  m. 

Per  giudicar  da  lungi  mille  miglia 
(Dani.  Pur). 

MIGI.IOLINO  [mil-lio-ll-no]  fa.)  s.  m. 
icliir.;  piccolo  umor  duro,  grosso  come 
un  grano  di  miglio  che  nasce  nello  spes- 
sore della  pelle  delle  palpebre,  compare 
loriot,  m. 

MIGLIOLO  [mil-liò-lo]  (a.  v.)  s.  m. 
rerre  ,  m.  V.  BlccniKRK. 

MI0L10HAMI.yrO(mil-li<.-ia-mén-tol. 
hk(;mokamk>tii,  s.  m.  améliorafton,t. 

—  di  saluto,  rétablittement ,  m. 

— .  la  parte  migliore ,  l'élite ,  la  crè- 
me de  q.  eh.,  f. 

MIGLIORANTE  [mil-lio-ràn-te]  ad.  s. 
m.  f.  che  migliora,  qui  recourre  la  tan- 
te: qui  rrt  mieux. 

MIGLIORANZA  [mil-lio-ràn-dsa]  s.  f. 
l' esser  migliore,  amélioration,  f. 

MI(;i.lOUARE  [mil-lio-rà-re],  heglio- 
iiARE,  V.  a.  ridurre  in  migliore  stato, 
améliorer:  bonifier:  abonnir. 

— ,  V.  r.  «aòonnif.  e/c. .e  per  ricupe- 
rar le  forze,  te  remettre;  te  rétablir. 

MIGLIORATIVO,  -VA  [mil-lio-ra- 
tt-vo]  ad.  qui  fait  du  bien;  qui  rétablit 
la  tnnté. 

MIGLIORATO, -TA  [mil-lïo-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Mii;liorare,  amélioré,  ée. 

—,  abonni,  ie.  — ,  per  malato  rista- 
bilito, rétabli .  te. 

MIGLIORE  [mil-lìó-rel  ad.  e  s.  ra.  f. 
mei7/eur,  eure. 

Lu.ssai  di  me  la  miglior  parte  addietro 
(Petr.;, 

MIGLIORMENTE  [mil-lior-mén-te]  av. 
mi>u;r,  m. 

MIGNA  [mì-gna]  s.  f.  quantità  di  mi- 
gnoli, quantité  de  fleuri  d'olivier,  f. 

MIGNATTA  [-gnàt-ia|  s.  f.  sanguisu- 
ga, verme  che  succhia  il  sangue,  tang- 
tue,  f.  —.(fig.)  arore  .•  ladre;  uturier; 
maliòiier.etc.m.  V.  Cnii'RLO. 

MIGN.\TTONE  [-ló-nc]  ».  ra.  »ort« 
d'oiteau,  m. 

MIGNELLA  [-gnèl-la],  pi.  -LI,  8.  m. 
spiizeca,  ladre;  arare,  m.  V.  Spilorcio. 

MIGNOLARE  (-là-re)  v.  n.  il  fiorir  de- 
I  gli  ulivi ,  fleurir;  potuter  dei  fleurt  en 
I  par/un(  aes  olivet. 
,  Pari,  aio,  poutte  dei  fleurt ,  etc. 
I  MIGNOLI  (mì-gno-li]  (a.)  s.  m.  pi  le 
boccioline  degli  ulivi,  fleuri  d'olivier, 
I  f-  pi 

I  MIGNOLO  fml-gno-lo],  kigmoro,  s.  m. 
nome  del  minor  dito  si  del  piede  che 
della  mano,  peli*  doigt,  m. 

MIGNONCELLO  [-tchèl-lo]  (a.)»,  ra. 
dim.  di  MicMUME ,  petit  mignon ,  m. 


Mil. 

UUiNuNE  (-gno-noj  s.  m.  mignon  , 
favori .  bien-atme,  m. 

— .  dolio  di  cane,  mignon ,  m. 

MIGRANA  [-grà-na]  (a.)  ».  f.  miyrai- 
ne,  f.  V.  Ehicra^iia. 

MIGRARE  (  -grà-rej  T.  n.  imtgrer; 
partir:  l'en  aller. 

MIGIUTO  ,  -TA  !-grà-lo]  (t.)  p.  ad 
da  MiOARE,  émigré,  ée;  parti,  ie. 

MIGRAZIONE  [-dsió-ne]  ».  f.  migra- 
lion,  f.  V.  Partenza. 

MILA  [mì-laj  (».'<  ad.  e  a.  m.  f.  nume- 
rale indiH'I.  pi.  di  Mille, mi7<e,  m.  f.  Si 
adii|KTa  do|M>  un  altro  numerale 

Eran  per  numuio  di  ceoio  mila 
(Bemb.  Stor.). 

MI  LA  (mi-la)  (a.)  s.  m.  (rou».)  indica 
la  mutazione  d' ambe  queste  sillabe  sul 
suono  di  MI  o  LA ,  mi  la. 

MILANESE  [-nc-»e]  (a.)  ad.  e  s.  m.  f. 
milannii,  aite. 

Il  Milanese ,  le  Milanaxi  :  le  duche  de 
Milan  :  le  puyt  de  Milan ,  m. 

MILANO  l-ìà-no)  (a.)  s.  cit.  d' Itelia  , 
capii,  del  regno  Lombardo  Veneto ,  Mi- 
lan. 

MILENSAGGINE  [-sàd-dgi-ne)  ».  f.  sci- 
munìuggine ,  bétite  ;  lourderie  :  itupi- 
dite.f. 

MILE.NSISSIMO,  —MA  [-SÌ»-»i-mo] 
ad  sup.  trii-iot,  trèt-totte. 

MILENSO.  —SA  [-lòn-so),iiELE:«so, 
—  SA,  nd.  scimunito,  tot,  lotte;  ilupi- 
de,  ni.  f.;  bûche;  bète  ,  f. 

Mll.ESIA  (-lè-si-a)  (a.)  s.  f.  prov.  del- 
l'Asia Minore,  nella  Ionia,  Milétie,  f 

MILESII  [-lê-si-i]  (a.)  8.  m.  pi.  ani. 
pop.  della  Grecia  asiatica  nella  Ionia , 
Mtletieni,  m.  pi. 

Milesio,  ia,  ad.  milétien  ,  enne. 

MILEro;-lè-to)  (a.)  s.  ani.  cit.  cap. 
della  Ionia  siiir  imboccaiura  del  Mean- 
dro nel  mar  Egeo ,  floridiss.  rep.,  Milet. 

MILIA  [ml-li-aj  (a.)  ad.  es.  f.  num. 
indccl.,mi7/«.  V.  Mila. 

MILIANA  [-à-na]  (a.)  ».  cit.  d'  Algeri , 
Mtliana. 

MILIARE  r-à-re]  ad.  f.  (med.)agg.  di 
glandule  e  di  febbre,  glandei  tniliai- 
rei ,  f.  pi.;  fièvre  miliaire ,  f.  V.  Petec- 
chiale. — ,  agg.  di  pietra  per  segnarvi 
le  miglia,  pierre  mtliaire  ,  f. 

MILIAVISIO  (-vi-si-o],  pi.  -SJ  (a.)  s. 
m.  (arche.)  monnaie  romaine  d'argent 
tout  Conttantin,  valant  le  io»*  du 
numme,  f. 

MILIONE  (-ó-ne)  s.  m.  nome  nume- 
ralo, mille  inigliaia,  million  ,  m 

Ma  se  fos.sèr  tre  volte  un  milione... 
(Bern    Ori.). 

MILIONESIMO ,  —MA  [-nè-si-mo]  ad. 
millwtiième.  m.  f. 

MILITANTE  [-tàn-te] ad.  m.  f.  che  mi- 
lita, militaire,  ni.  f.;  combattant ,  m.; 
guerrier,  ère.  Chiesa  militante,  l  Eglite 
militante,  f. 

MILITARE  [-tare]  (a.)  s  m.  mi7i<ai- 
re  ;  mldai  :  homme  de  guerre ,  m. 

MILITARE  (-tà-re)  ad.  m.  f.  militai- 
re, m.  f.:  de  la  milice:  de  l'armée;  de 
toldat.  Ordine  militare,  orire de  c/iera- 
lerie,  m. 

MILITARE  [-tà-re]  v.  n.  servir,  por- 
ter les  armes.  — ,  militer;  combattre. 
Ragioni  che  miliiano  contra  di  noi ,  rai- 
toTU  qui  militent  contre  nout. 

MILITARMENTE  [-mén-ie]  av.  mi7« 
lairemen*. 

MILITATO  [tà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Mili- 
tare, lerti.  —, milité. 

MILITATORE  [-tó-re]  s.  m,  militai- 
re, m. 

MILITE  fmi-li-te]  s.  m.  soldato  ro- 
mano .  uno  de'  mille  che  ogni  tribù  for- 
niva alla  legione  .  mt/i7aire  ;toldat,  m. 

MILITORIO  r-U)-ri-o],  pi.  -RJ  (a  v.) 
ad.  e  s.  m.  mi7i{atre,  m.  V.  Militare. 


MIL 

MILIZIA  [-li-dsi-aj  s  f.  esercito .  ar- 
mée ,  f.  — ,  arie  della  iiuerra,  la  guerre  ; 
la  mtltce ,  (.  —,  suMuiesca,  miltce ,  t. 

—  di  cilla,  garde  cioi^ue  .  urbaine; 
garde  nationale ,  f.  Levar  milizie, /«- 
ver  des  trouve'..  Ordine  cavalleresco,  or- 
dre Je  e*. 

Ed  Cl  .  -uà  milizia  (Dant. 

Par  \  uicecéletle ,f.;Ut 

anges .  m   pi 

Uui  lU  milizia  del  celeste  regno{iitaBt. 
Pa'     .  -.  I  i>alo,arwoin>«,  f.  pi. 

\  '  [-dsi-òi-to  j  (a.)  B.  m. 

g  ! .  m. 

ail  la'  ad   num.  inde- 
u  "•/•'»•,  m. 

-IO  1  s.  m. 
ia.: —    -  ..  le.ì.Y.  MiL- 

LAMItlllA. 

MlIXANTAMILLEl-miUc)  prep.  accr. 
di   Millanta,  au  delà  de  ttrtfini.  V. 

MlLLA?(TA 

MILLANTARE  [-tà-re]  y.  a.  aggrandi- 
re, ranter ,  ex'tgérer 

—,  ».  II.  e  r.  Udbltr:  eetanler. 

Mil  I  ANTA  ro,  -IAf.-iA-U)j(a.)p.  ad. 
da  '■  I  .  rauté   er. 

•UE,  -IRICE  [-tó-re]  s. 
ta:  ::  etomptueux: glorieux,- 

tuie. 

MILLANTATURA  (-toìi-raj  (a.)  s.  f. 
tanterie  ,  f.  V.  MiLLA!«T£niA. 

MIl.lANrF.KlA  [ri-ajs.  f.m.  iattanza, 
vanterie  :  hàbierte ,  f. 

MILLANTO  i-lnn-to]  (a.)  s,  m.  vante- 
rie, f    V  MllLASTEniA. 

MILLE  (niil-le)  ud.  m.  f  nome  nume- 
••t!'»  iii(li>cl  ,  (licci  cciiiinaia.  mille, ni.  f. 

'  he  rifulgeva  pìii  di  mille  milia  (Dani. 

■  r^.  — ,  ))er  U  data  ,  mit. 

.5  -■  " -îlt'jav.  par  milHer*  :  en 

Jr-  bre.  —,  per  nura.  inde- 

te:  .':  grana  nombre. 

Mille  I  la'.e  iiu  cliiesic  a  Diu  quoti'  ale 
(Pcir.l.  Sure  in  sul  mille  ,  irauiher  du 
gro'id.  r.ircri'  mille  nimi  che  segua  una 
e-  enee. 

y  •]  (a.)  ad. 

eli'  ;       >'  mille  foi* 

plu-t. 

MILIEFIOIII  [-fió-ri]  8.  ro.  indeoL 
specie  di  laliaccu  .  mille-lleurt.  f. 

—,  orina  di  vacca  ad  uso  della  medi- 
cina, tau  de  millt-lleurt.  (.  Acouaviie  di 
niillH-ii,,.i  .,,..,Ji<  ,J*  milU-lUuri,m. 
t-lie]  6.  f.  erba, 
m  l'I  coupure,  f 

Mil..  LI  yjix.-ii.       ...i-niC).  MOLTIfORME 

(a.) ad.  in  {.  indccl.  de  mille mantiret ; 
de  jilutieur»  m'inieres. 

y  ■  ■  ■  ■  -w  .(ir*-na)  (a.)  s.  f.  (boL) 
hf  naie  .  f. 

;-i-so-le]  (a.)  s.   lago 
di  .  parte  del  Ùume  S   Lu- 

u  170  isolfiie.  i/(//«-//«». 

^  ,() ,  -r.A  '  -là-ie-ro]  ad. 

(g  1  mille  att- 

»" 

«.  f.  (bot  ) 

Il  '  MA. 

III.  eretici, 

d<  JirM.  111.  pi. 

■  .   — lUA   i-iia-ri-o),  pi. 

—  ■  ;l  da  mille,  milUrutire, 

II 

I -piè-di  ]  s.  m.  (si.  nai  ) 
s-  mille-piedt:  cloporte, m. 

"■  :  '-ra]  ».  r.  (KL  liai.) 
s<  i.mt/<rpor«,  m. 

nu)  s  m    tulio  lo 
»!■  le  milleeime  ;  l'e»- 

}  ■.  ;  ilaie,  f. 

i.idii,  medaglie,ec. 
t/i 

.  -MA  [-lé-ti-Do]  ad. 
Ili,  -    ■      I. 

l'ossalo  i  già  |rib  che  1  nlUesimo 
anno  (Petr.). 

ITAUMir'  nUKÇAII . 


Miti 

MILLESMU  [-:è-8iLo](ajs.  m.sinoop. 
da  Miu.ïSiuo,r:iltctime,  m.  Y.  MiL- 

LE-SIMO. 

MII.LIA  [mil-li-a]  a.)  ad.  es  m.  (. 
numerale  iiidccl.,  mille .  m.  V.  Mille. 

...  Si  sodo  mostrali  gli  angeli  mille 
millia  volta  (Fr  Ciord.). 

MII.L1GRAMMA  [-grìim-ma] ,  pL  —MI 
(a  ))>.  m.(mat.)  la  millesima  paried*  una 
gràmnia.  milligramme,  m. 

Mll.l.ll.rrR0i.-li-tr<>].a.)s.m.('m8t.)la 
millesima  pai  te  d'un  liiio.mi7/iIi(i-e,  m. 

MILI.IMETUO  (-li-me-tro]  (a.)  s.  m. 
(mat.)  nuova  misura  di  luri^hezzu  ,  mil- 
lesima partcd' un  metro, fniUitn^irf.m. 

MII.LIUNE  [-ó-ne]  (a.)s.  m.  million, 
m.  K.  Milione. 

MILLISTERO  r-stè-ro]  (a.)  s.  m.  mi 
sura  per  legna,  la  mìllesim'.i  parte  dello 
stero,  la  millième  partie  du  stère,  f. 

MILLOr.LUSSO  [-glòs-so]  ad.  e  s.  m 
(anat.)  muscolo  soito  la  lingua,  mylo- 
gloue,  m. 

MILOIOIDEO  [-i-dè-ojad.  e  s.  m.  (anat.) 
muscolo  del  collo,  mylohyofdien,  m. 

MILUNIA  [-lò-iii-a]  (a.)  s.  anu  cil 
d' Italia  nel  paese  de'  Sanniti,  iltlonia. 

MILORDINO  [-di -no]  (a.)  s.  m.  mirli- 
(lore ;  muscadin;  lion,  m.  V.  Vezzeg- 
giativo. 

MILORTE[-lbr-te]  (a.)  s.  m.  parola 
ÎDglœ,  che  vale  mio  signore,  milord,  m. 

MILUOGO  [-lou(>-goj  s.  m.  indecl.  le 
milieu,  m. 

MILVAfilNO  [-dpi-no]  s.  m.  milTo,e 
pesce  rondine,  milan  marin,  m. 

MII.VINO  [-vi-Mo]  (a.)  s.  111.  (mus.) 
etpè-e  de  jtùte  ancienne  ,  f. 

MILZA  [mil-dsa]s  f.  (anatO  rate,  f. 

MILZO,  — ZA  [mil-d3o]  ad.  mou, 
molle.  K.  Mencio. 

MIMA[roi-ma;(a)s.f.  di  Mimo, /irtnnM 
mini*  ;  bouffonne ,  f. 

MIMAI.I.OM  [-ló-ni]  (a.)  s.  f.  pi.  sacer- 
dotesse dì  Bacco,  mimallonei ;  mimai- 
lonidet ,  f  pi. 

MIMESCO,  — CA  [-mé-sco],  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki ,  -ke]  (a.)  ad  de  mime  :  tni- 
mioue .  ni.  f. 

MIMESI  [-mè-si]  (a.)  s.  m.  indeci 
(rei.)  figura  con  cui  s' imita  uluno  nel 
suono  della  vuce,  oello  parole  e  nel  ge- 
sto ,  mimèse ,  f. 

MiMKTlCO.— CA  [-mè-ti-co],pl.— CI, 
—CHE  [-tcbi,  -ke]  (a.)  ad.  e  s.  imiia- 
(;iir,  irice. 

MIMETTA  (-mét-tal  (a.)  8.  f.  dim.  dì 
Mima  .  p«ii(«  femme  mime,  f.  —,  mau- 
vaise fi-mme .  f. 

MIMICA  [mi-mi-ca]  (a.)  s.  f.  (filol  ) 
r  arte  dei  mimi ,  e  parte  della  poesia  che 
concerne  ì  miiuìci,  m<mifu«,  {. 

MIMICO,  -CA  [mi-mi-co],  pi.  —CI, 
— CHK[-ichi,  -ke)  ad.  mimitfue ,  m.  f.; 
bouffon  ,  onne;  d' hislnon ,  m. 

MIMMA  [niim-ma]  s.  f.  ninna,  pou- 
fioniie  ;  pente  fille ,  {. 

MIMMA  [n -ma]  (a.)  s.  f.  dodo;  le 

dormir  de*  enfants  ,  m.  V.  Kì^ka. 

MIMMI  [-mi|  (a.)  s  m.  (Fag.  Rim.) 
eipere  de  mode  de  femme*  ,  L 

MIMMO,  —MA  [mim-moj  (a.)  ad.  voce 
quasi  (la  bambino,  petit .  ile. 

MIMO  [mi-inoj  s.  m.  mime,'  bateleur; 
hiilnon ,  m. 

MIMOGUAFIA  [-f  l-a]  s.  f.  tratuio  sulla 
mimica,  o  sui  mimi,  mimographie ,  (. 

MIMor.llAFO  (-mò-gra-fo)(a.;  «.  m. 
(ftli'l  )  fuTiiioio  di  mimi,  mtmogra- 
ì  ' 

I V  [-dgi-a]  (a.)  I.  r.  tratuto 
p ,  rd  anche  discorso  imi- 
,     .  f. 

s  f.  (bot.)  sensili- 
^  .  I  :  mimoMi,  m. 

'      MINA  ^mi-iia]  s.  (.  misura,  kémin», 
;  f.  —,  (bot.) albero,  lori*  d'arbre,  m. 


MIN  6U3 

I      —,  (arche.)  njoneta  greca,  mil.',  f. 

— ,(milil.l8iradasoiierranea,  mifi«,r. 

—,  (min.)  miniora ,  mine  de  métal,  t. 
\  MINACCEVOLE  [-lche-vo4e]  ad.  m.  f. 
;  V^iiaçnut ,  ante. 

\      MINACCEVOLMENTE  [-Iche-vol-mén 
te]  av.  aver,  menace. 

MINACCIA  [-nàt-ichia]  s.  f.  usato  per 
,  lo  più  nel  pi ,  menace  ,  f. 
!      Né  minacce  temer  debbo  di    morte 
:  (Petr.). 

Dì  minacce  non  temere,  di  promesse 
non  godere  (prov.),  le*  menace*  et  le* 
promeuu  n'onlpa*  toujouri  leur  effet, 

MINACCIAMEN TO  [-uliia-mén-ioj (a.) 
8.  ra  menace,  !.  V.  Minaccia. 

MINACCIANTE  [-uliiàii-le]  ad.  m.  f. 
che  minaccia,  menaçant .  ante. 

MINACCIARE  [tcliià-relT  n.  mettere 
terrore  in  altrui  con  alti  o  parole,  me- 
nacer. 

E  in  colai  atto  il  rimirò  Babelle 

Alzar  la  fronte  e  minacciar  le  stelle 
(Tass.  Ger.). 

MINACCIATO,  —TA  [-tchià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Minacciare,  mena'-é ,  ee. 

MINACCIATORE,  — TRICE  [-Ichìa-tó- 
re]  s.  e  ad.  qui  menace;  menaçant, 
ante. 

MINACCIATORIO,  —RIA  [-tchia-t6- 
ri-t.],  pi.  — lU,  —RIE  (a.1  ad.  mena- 
çant ,  ante 

MINACCIATURA  f-tchia-toh-r»]  (a.)  8. 
f.  menace ,  f.  V.  Ml-vaccia. 

MINACCIEVOLE  (-tcbié-To-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  menaçant,  ante. 

MINACCIO  [-nài-tchio]  (a.)  8.  m. 
(antiq.)  menace,  f.  V.  Mimaccìa. 

A  me  pare  piuito$to  ridicole^  la  vanità 
de'  mìnucci  loro  (Guicc.  Stor.). 

MINACCIOSAMENTE  i-tchio-sa-mén- 
le)  av.  par  de*  mennces. 

MINACCIOSO,  —SA  f-lchió-so]  ad. 
minaccevule,  plein,  pleine  de  menace»; 
ntenaçant ,  ante. 

Messaggier,  dolccroenteanoì  sponesti 

f)ra  Collese,  or  minaccioso  invito 
(Tass.  Ger.). 

MINACE  [-nà-tche]  (a.)  ad.  m.  f.  (ut- 
lìii-)  menaçant,  ante.  V.  Minaccioso. 

MINARE  [  nà-re]  v.  a.  far  mine  sotto 
le  mura  d'una  cilià,  d'una  fortezza,  mi- 
ner —,  crtuier  au  fond  de  la  terre.  V. 

COXTRAMMINARK. 

MINARETI  [-rè-li]  (a.)  s  e  pi.  torri 
alla  turca  con  mezza  lunain  punta,  uu- 
naret* .  m.  pi. 

MINATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Minare,  miné,  ée.  — .  creuté,  etc. 

MINATORE  [-tó-re]  s.  m.  soldato  che 
(a  mine,  mineur,  m. 

MINATORIO,  -RIA  [-tò-ri-o],  pi.  -HJ, 
—  RIE,  ad.  menaçant ,  ante. 

MINCHIA  [min-kia]  s.  f.  torte  de 
poieson,  ni.  — ,(niar.)  endroit  ois  \io*e  le 
mài,m.  — , ad.  f.  iK:rniincliiona,io((e,  f. 

MINCHIATB  i-kià-tcj  s.  f  pi.  taroc- 
chi, e  germini,  giunco  composto  di  Vt 
c*r\e,  torte  rie  jeu  de  tarols ,  m. 

MINCHlATISrA  l-kiati-Pia],  pi.  —TI 
(a.)  s.  m.  joueur  de  taro!*,  ni. 

MINCHIONA  l-kió-na]  (a.)  ad.  e  s.  f. 
tolte,  f.  —,  ad.  agK'  di  co.«a,  <o((«,  f. 

..  V '••■"  '  •■•'t)eiienza(Magal.  Lett.). 

V  [-ki..-nii-re)    v.    a. 

rai.  se  moquer:  perei  fier. 

Mi.Nuiii.i.-«  io,  — TA [-kio-nk-ioj (a.) 
p.  ad.  da  Mikcbionare,  raill»  ;  moqtté; 
persi  flé,ee. 

MINCHIONATORE.  —TRICE  (-kio^ia- 
tó-re)  ad.  e  s.  railleur,  tute  V.  Coantt- 
latorr 

MINCHIONATORIO,  —RIA  (-kio-na- 
tò-ri  o|,pl  — RJ.— iilE, nd.ivoceoMaa; 
derisono,  raiUeur:  motfueur ,  tute. 

MINCHIONATURA  (-kio-na-to«i-r»J  •. 
f  raillerie;  moquerie,  1. 
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6tO 

'  »i 
m. 

M 

t 

ti. 
rail 
ch>' 

y. 

rail 

ni'i- 
•p- 

M 

tu 


MIN 


Il  .<ij<  ,  m. 


.^tiio, hagattU»  i 
.  errore  graude, 

oit,  t. 

\  (-kio  n*-vo-lé- 

ic  iir  sot  ;  tlut>idité,  f. 

-ichiiib-bi-o],pl. -W, 


' 


MIN 

ilglll.lNO.  -NA  [-(ckcr-li-uul 
1  Ilio,  malingre,  m.  T.;  maigre- 

Lin-lf]  (a.)  ad.  m.  t.  qwt 
iturt. 
,1,1.  i-u-re)  V.  a.  penuire  enmi- 

— ,  V.  r.  K  farder. 
\  ro,  —TA  [-à-tûl  (a.)  p.  ad.  da 
ì.l,l>emte  «n minioture. 

irailiasimo ,  trèt-retfm- 


';i.)a.  fiume  del- 

ro,  Minrio. 
I.)  8.  f.  <or(«  (i« 


VI 

Mi 

mwu'c,  r.  .     -  .    .•    V    • 

MINKKA  !-nò-raJ  i^a.)  8.  f.  (anliq.)m<- 
nt.f.  K.  MixiER.v. 

MINEIIAI.K  [-rà-lel  s.  m.  (si.  nat  ) 
mifttral,m.—,m'ntrai,m. 

MINERALE  [-rà-lel  (a.)  ad.  m^  f.  ap- 
pariciienie  a  iiiiriieia,  minerai,  aie. 
Acque  minerai»,  eaux  minéraUi,  f.  pi. 

lilNEKALlsr.\  [-l.-8la],  pi  — Tl  (il. 
na(  }  s.  m.  o.>iserv»iore  de  minerali, 
fHinérnìoqi$lf,nì. 

MINEIIAMZZARR  f-t^re]  fa.)  y.  a. 
combinare  una  sostanza  che  serve  ad 
allcrure  la  proprieik  del  meullo,  mtne- 
ra/i'T. 

MINKUALIZZATO,  — TA  [-Isà-lo]  (a.) 
p  ad  AA^Usr\\\h\77\t\t,minéralisé,éf. 

V  -isa-ió-re]  (a.) 

S.  1  "1- 

\l\  I    (  -tsa-dsió-ne ) 

(a  )  b.  t.  mi)«;rii^i.jaoJi,  f. 

MIJiERAI.OCIA  r-dt'i-a)  a.  f.  (st.  nal.) 
gcienza  de'  metalli ,  mineralogie  ,  C 

MlNEItAl.Or.lS TA  [-ògi-slal.  \>\.  -TI 
(a  Jad.  e  s.  m.  (si.  nal.)  iiauiralisiache 
si  occupa  di  minerali,  ■raineralogi»- 
%t ,  ir> 

MINERARIO  (-rà-ri-ol,  p».  — RJ,  s.  m. 
(si.  nat.)  colui  che  travaglia  intorno  alle 
miniere .  mmevr.  m. 

MlNKRVA(-nèr-v8l  (a.)  s.  f.  dea  della 
guerra,  della  sapienza  e  delle  ai  li ,  Mi- 
nerve ,  f. 

Minerva  spira  e  conducemi  Apollo 
(Dani.  Par.).  —,  ani.  cii  di  Sicilia,  Jfi- 
ntrre  —,  He  du  Grand  Océan,  f. 

>r.NF.I',V\0  (-ii't-vì-aI  ra.^  3.  m. 
(a  "l'pi'ì 

d,  um. 

y  .  -1  -.TRO, 

m.  }tiilaijf  .  ni.;  sou;ie.  1'. 

Far  le  minestre  (pop  ).  commander. 

MiNKsi  uAC.f.iA  l-sti-ài-ichia)  (a  )  s.  f. 
]r  '  r. A,  tnnuraii  polaqe,  vn. 

'  -«tri-io),  pi  — AJ,s.  m. 
(fU'  .....  .  .tribulion  de  loupe 

MiNfcSi  KXliF.  f-strà-re)  v.  a.  dreutr, 
d'ttrthuer  le  f>o"i;;f  ;  lervir  le  potage, 
la  tnii)".  --.  li|J.)  ndminitlrer;  gou- 
ttmer.  Y.  AMUi^iiSTKAnK,  CovaRNAUE. 

MINF.STUATO,  —TA  l-slrà-U>]  (a.l  p. 
ad  da  Mitostrarf.  ,  di$trihui  le  pota- 
ge: eerct  le  votage ,  la  toupe.  —,  gou- 

^n,A  (-sirAMal  (a.)  s.  f. 
<:  i^TRA,  petit  potage,  m.; 


V 

Ml^, 
tnrr . 
m.  V 


(iiin.  i\. 
MINI 

c^lui  gu.  ...     . 


i-iA-rel  8.  m.  méne- 
li  corte,  cour  titan, 

A  [siri-aa]  (a.)  a.  i.  petit 

.!A  -.>'v..iit-l(''  ii'fa.)».!'. 


;  ,  — TliICE  [;-l6-rc]  8.  mi- 

,,  ,)itre  CTI  miniature ,  ni. 

ii.Utt- 

.  f- 
\  ^  '.ii(i  cs- 

irdggoiisi  I  nieUlli,'mi!je,t.— ,  niaU'ria 
non  depurala,  minerai,  ni.;  fTiiri*,  f 
Miuiera d'oro,  d'argento,  di  ferro,  ec. 
mine  li'or,  d  argent ,  de  fer,  etc. ,  f. 

— ,  (persimil)  reiervoir,  mayatin; 
laboratoire ,  etc.,  m. 
MINIEIULE  [-rà-le]8d.  ra.  f.  minerai, 

ale.  V.  MlNEIlALE. 

•  MINIMA  [mi-ni-ma]  s.  f.  (mus.)  nota 
musicale  che  vale  due  quarti  di  baituU, 
minime,  f. 

MINIMAMENTO  [-raéD-lo]  8.  m.  *- 
miiiu<ion  .  I.;  amoindri».tfm«»U  m.  V. 
Menomamento. 

MINIMAKE  [-mà-rel  v.  a.  ridurre  a 
staio  minimo,  diminuer;  amoindri^. 
Part.  alo.  la,  diminué ,ie. 
MIMMI  !mi-i'i-mil  (a.)  s.  m.  pi.  or- 
dine t'ondato  in  Calabria  da  S.  Frane,  di 
Paola  nel  sec  xv,  miiuot*!,  m.  pi. 

MlMMlSSlMO,— MA  (ni'^-si-moKa.) 
ad.  sup.  di  JlisiMO,  le  moindre  de  tout, 
la  moindre  de  loute4, 

MIMMO  ;nii-ni-moj  (a.)  s.  lu.  un  tan- 
tino, «1"  petit  veu,  ra. 

...  Senza  levarne  un  iota  o  un  minimo 
(Varch  iVcoi  ).  —,  dicesi  del  piii  pico'l 
grado  cui  una  t;iaiideiza  possa es.ser  ri- 
dotta. .  "I.  -,peroppo.sizio- 
ne  a  II  ,  imum ),  si  dice  della 
più  pi  ,                   1.  minimum,  ra. 

MIMMu,  -.MA  [mi-ni-nioj  ad.  sup.  l« 
moindre ,  la  moindre;  Uplus  petit,  la 
plu.%  petite. 

Minimo  che.  in  forza  di  sost.  un  tan- 
tino, un  petit  peu;  niimnium,  m. 

MINIO  lrai-nio)8.  m.  color  ros^o  li-ailo 
dal   piombo,  vermillon;  minium,  m. 
—,  per  miniaiiira,  pittura,  miniatu- 
re: fieiiiture ,  f. 

MIMSFATTO  [-fatrtol  (a.)  8.  m.  (antiq.) 
méfait,  m.  V.  Misfatto. 

MINISTERIALE  i-àr-le]  ad.  m.  f.  mi- 
nitt'-riel,  elle. 

MlNlSrF,HI.\TO  [-à-to]  (a.)  s.  m.  hur 
reali  du  mmittre  :  ministère,  m. 

MIMSTERIO  [-stè-ri-0',p!.  -UJ,s.m. 
il  ministrare,  tnin»«/èr«  ;  olJice  ,  m. 

—,  ordine,  opera,  eulremise,  f.  ;  or- 
dre ;  nuviage,  m.  —,  funzione  de' niini- 
8iri  d' un  prìncipe,  e  i  ministri  stessi,  le 
ministère  ,  m.;  Ut  ministret,  m.  pl.;t« 
oou«erM«m*"<,  m. 

MINlSTF.ROr-siè-rol  (a.)  a.  m.  mmi*- 
Ure  ,  m.  V.  Misisterio. 

MINISTRA  (-ni-stra)  (a.)  a.  f.  adwt- 
nittratrice ,  f. 

MINISTRANTE  [-siràn-te]  ad.   m.   f. 

odn»int>fraf»«r.  «rice;  <JM»  administre. 

MIN     •■,■■■       trà-re|v.B.  esercitare 

il  pr,  rerrer  ton  ministère. 

-  .  ,  .lie,  fournir; pourtoir 

j  du  Ufi  ..svdiiv.  —,  eseguire  i  comandi , 

exicuitr  les  ordres. 

!      —,  «"eroitar  qualche  ministero,  ad- 
—  ,   (mil.)  diriger,   servir 
.  y.  Ammimstuaue. 
..  VVIVO,  —VA  (ii-vol  ad.  pro- 
fil*.! \.,urn\r,àadminislrer  g.  c.h.,  m.  f. 
\:i.\h;i..Uû,— FA  [-6trà-lo;  (a.)  p. 
id    Cl  iiiMSTi-.Ar.E ,  ex'-r'c  «  !i  miniï- 


MIN 

itrt.  —,  fourni,  ie   -,  exécuté  Ui  of^ 
drei.  —,  arfnii»i5(r»,  ée. 
MIMSTKMdi'.i:,  -TRICE  [-ló-re]  a. 
1,  </ui  adeninittrt; 
rire. 
.'ii.M>i  I,  ,/ui.>l.  [-<isiò-ne]i.  {.  tidmi- 
niitration,  (. 

MINISTRFM.O  r-stnM-ln]  (a.)  s.  m. 
giullare  ,  I  .  .<  la  corte, 

ménestrel. 
— ,  uonio  1  ">,  m. 

MINISTUIKUE  i-»lriè-rc)  s.  m.  mini 
sirello,  uomo  di  corie,  courtisan  ;  me- 
neitrel ,  m. 

MINISTRO  (-ni-8lro)  s.  m.  vùrtistre; 
aJminitlratfur;  agent ,  nu 

Ministri  .  !   di  vita  eterna 

(Dam.  Pu<  ',  .Malo,  d' un  so- 

vrano, m"' 

MIMSTKOiNfc  i-»iio-nel  (a.)  8.  ni. 

accr.  di  MiNihiao,  ^ratid  minw(r«,  ra. 

MINISTII UCCIO  (-slroiilr-tcliiol  (a.)  a. 

m.  riini   di  MiMSTivo, p«<i<  JouMmeur; 

petit  miiii«<rc ,  m. 

MINGI  [-nì>-i]  (a.)  ».  ro.  per  Jii!iOS&I 
(Dani.  Pur.').  Minot,  m. 

MINORANTE  i-ian  te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  •Hmiiii!  •  ''Jril. 

MINORA  ^  Il  8.  f.  mi»iori- 

/«',  f.  —,  Il  lient,  m.;  dimi- 

I  nud'on  ;  petileme ,  (. 
I      MINORAIiE  i-ià-re]  v.  a.  far  minore 
'  dimi»iti«r;  amoindrir;  r«<roncAer. 
MINORASCO  [-rà-scol,  pi.  —CHI  (-ki), 
s.  m.  fidéicommit  qui  appartient  au 
cadet ,  m. 

MINORATIVO,  —VA  H'-'»]  "d-  <**"»'- 
'nutif,  lee. 

— ,  rapporto  a'  medicamenti,  usato 

in  forza  di  sost.,  qui  purge  doucement. 

MINOUATO,— lA  |-rà-to|  (a.)p.  ad. 

da  Minorare,  diminué;  retranché,  it; 

amoindri,  ie. 

MINORAZIONE  f-dsió-ne]  (a.)  t.  f.  di- 
minution, f.  Y.  Minoranza. 

MINOKCA  [-nòr-ca]  (a.  )  s.  f.  isola  del 
Medit  ,  lUmorque,  f.  V.  MiNORicA. 

MINORE  [-no- re]  ad.  e  s.  m.  f.  moin- 
dre, m.  f.;  plus  petit,  plus  petite:  in- 
férieur, ture.  — ,  (pres«<j  i  legisti  '.  mi- 
neur, m.  Minore  di  eli,  parlandosi  di 
fratelli ,  cadet ,  cadette  ;  le  moins  âgé, 
la  moins  âgée.  Minore,  il  minore  (t. 
usalo  da'  logii  i),  la  mineure,  f. 

—,  s.  f.  (Bios.)  la  seconda  parte  del 
sillogismo,  mineure,   f.    Frati  minori, 
frères  mineurs;  cor  délier  s ,  m.  pi. 
—,  (mus.)  tierce  mineure,  f. 
— ,  Ame  mitieure.  f. 
MINORETIO,  — TA(-rét-lol  (a.)  ad. 
dim.  rii  MiNoiiE,  le.  lu  moindre. 

MINOHEZZA  [-ré-tsa]  (a  )  s.  f.  mino- 
rité, f.  —,  diminution,  f.  V.  Minoiianza. 
MISORICA  r-nò-ri-ca)  (a.)  s.  I.  la  se- 
conda delle  isole  Baleari  nel  Méditer., 
cap.  l'orto  Maone,  Afinoryue,  f 

MINORINGO[-r;n-go\nl.— GHI(-|çkî], 
ad   e  ».  m.  moindre;  injerteur.  m. 
MIN0UITX[-làj8.  f.  (t.  do'Itgistì) 

minorile,  f. 
MlNOliMF.NTEl-mén-te]  av.  meno, 

mnius    V  MF.NO. 

\';  ns-fic]  fa.)  8.  m.  unode* 

gi;  1  no,  Jfino»,  ra. 

yi[  ■  ■:  1  -ià-ou-ro]8.  m.  ligura 
di  mezzo  uumo  è  mezzo  loro,  MinotauF- 

MINOTTO  [-nòt-to]  s.  m.  (mar.)  legno 
con  rampico  di  ferro  per  tenervi  l'an- 
cora dilungato  dal  bordo,  minot,  ra. 

MINTURNO  [-loiir-no]  (a.)  s.  ani.  cit. 
d' Italia  nel  Lazio,  sulla  via  Appia,  Min- 
turnes.  ,         ,    ,  . 

lUMIALE  (-nou-à-le]  ad.  m.  f.  plebee, 
plébiien,  enne  ;  du  peupU. 

MIM'ARE  f-noii-a-rel  fa.)  v.  a.  dtm^ 


MIN 

nmtr.  V.  Mixcirb.  —  Pan.  ato ,  ta,  di- 
mìtiué .  ee. 
VlM  KHA  t-non-ét-u]  (a.)  •.  f.  me- 

UU'I.   ■:.. 

\i  !  ,     I  TI  I  \\  '-nniipi-l'-na^  'a  )  8.  f. 

.  m. 

:.)dal 

,  uà.. ta  CI  11. 1  .VI  jj^c-^^,  tnt- 

t*    r-noii-dd&],  pi.   -ru, 
■   '    '  "   ,l)oyatt;  inUttin , 

III 

ìevan  le  niinugia 
1'  i.i.Ltje  (mui.),  cordti  d€ 

h. 


'O-l-feJv.  a.  e  o-tiT.di- 

ni .  . '.^.  minuisco.  isoi ,  iw-e, 

iit'jd'',  je  liiiniuue .   tu  dimmuts  ,  ii , 
elle  diminue,  ili  .elUs  dnn.nwnt. 
1*  '  •    "•■    •  ; ,  diminue .  ée. 

.  —LA  [  -ii-ju-seo-Io  J  ad. 
pi  I /••*  ,   ?n.  f.:  pluì  peliti 

}■•'  j  mi- 

ni. ,  Ut- 


qUiUir.-  :c,  uiinuailits,  i. 

pi.   —,  mulo,  ni«n«  pcM- 

pU .  ui  . 

"^  lén-telav.  la  mi- 

ri ,  i. 

—  .  ,- e,  en  détailipri- 

Clicniful. 

MIM  TAMENTO  [-nou-ta-raén-io]  Ca.) 

6    r '■    •■    '     r.  DlMIMIZIOSK. 

'.el8.  e  ad.  scrii- 
lo:  ytti  miiiule,  qui 

d;  iUoLCtturim. 

ti»-ie)  (a.)  V.  a. 
dir  •  s«»grc'etie,  rfÌ7- 

g- 
ti: 
te 

.  — La  ^-i,ua-iìi-lu,  .Xy 
Hi  ^L\0,  felli,  i)eltU;  bien 

Iti 

[  -nou-i&.ri-a  ]  (a.)  ».  f. 
file  pi.    —,   Uv»ri  geuiìli 

d'  ■f-ìf    f  :  //ijoux,  nj.  pL 

iniHulie,  r.; 
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MINUZIl'COLA  [-Dou-d»ioil-co-lai(u  I 
s.  f.  dini.  di  MiMi'zu  ,  nurtutie;  baga- 
telle '.[Ktiie  chou  deittu  d'importance  ; 
tettile,  f 

ULMZZAGLIA  [-ouu-tsà)-na]  (a.ì  s. 
f.  Toce  dell' uso  ,7>ffU«  fragmente;  ree- 
tet.  111.  pi  ;  parcelle*,  t.^\.,\ielitt  mor- 

ME    [ -nou-isà-me  1    s.   m. 
MiinuHoli,  fragm^nli,  m.  pi.; 


— ,   ililigtiiunieritu 
her. 
:  uu-tsà-ta]  s.  f.  feutl- 
II l  ou  jonclte  iesruet  aux 
'■• .  f.  \A.;  jonchée ,  T. 
10.  -TA   (-iiou-uà-lo]  p. 
-'7.ARE,  hache,  ée.  — ,  (œe- 
r  ,  ie  en  petite  morceaux. 
>....:_'  ;-nuù-lsoj  (a.J  s.  m.  petit 
uiuiieaté,  bnn  de  q.  ch.,  m.  V.  Hislz- 

Zlil  u. 

MIM  :""'  »'?''  -nou-uo-là-rcl  (a.) T. 

H.  ha  /.ZARE. 

Ml>  -TA  r-nou-t«io-lk-to] 

(«•)p.  "■'   '  '    ■  '■■    •■•'. 

MINUZZCI  s. 

m.    dim.    i..  ji- 

■  .  III.  ;  pentr'  m  tf.'f,  ;. 
^L:ZZOLO  [-riou-uû-lo]  s.  m    bri- 
.  iriLolo,  miette,  t.i  petit  morceau; 
brm  de  q.  ch.,  m. 
—  ,  av.  punio,  point  du  tout. 
MINZA  [niin-dsa)  (a.  v.)  s.  f.  stento, 
touffratice ,  t.  Tirar  mioze,  lOuQrir. 
— ,  "lourir. 

UIC  [mW]  s.  m.  le  miea,  m.;  ce  qui 
ttt  a  moi. 

lliO,  MIA  [ini-o).pI.M1EI,MIE,  pron. 
possea&ivo.mon,  m.:  ma,  (.:  mes ,  m.  f. 
pi.  —,  preceduto,  o  ne  dall'ari,  mon,  ma, 
mes.  il  iiiiu  libro,  mort  ii'rre,  on. 

I  mìei  »U!ipiri...  (Peir.)  —,  ba  talvolta 
riocbiuso  l'an.,  mon.  ma.  Mie  ven- 
ture .  .  'Petr.)  — ,  tiun  è  pri^ceduio  dal- 
I  I  di  pareoleU 
^uAeccelleuza, 
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-..v.,u-».t-ic,  b.  ut.  orft- 

N. 

NA  [-noi»-ii-iK>l(a.  )  ftd. 
> ,  «oiUlioo ,  bieii  mince  ; 

MEME  ;-Hoa-li»-»i-iaa- 
yi I  en   détail;  en 


JI... 

mon. 

ec.  :  y, 

ma  femme  . 
Mugliamu 
Miei,  i.l   I 

10  pai 

lien  . 

(Ariosi,  fur.). 
MIOr.UAFIAi 


'■'  *  > 


\  f-niju-ii»4Ì-ino]  I  Ili" 


Ml 

O^'gcl. 


.  '  .illiiUi,  I 

mmtaiwntb. 

'    >  l'iuuUi,  i>«ii  /r«  en  Jetait 


,  eli;,  tu. 
:  a  (B»CC.). 

.1  &.  e  valcqoaiw 

ai,  yarenle;  fami- 

,A  via  quagli  altri  miei 

0-a]  fa.^  ».  f.  inSamma- 
"a/ihie,  t. 
:  (an«t.;nou>- 
,'«,  f. 

.1  cUi  vedfl  gii 
nie,  CuufuMi- 
,  H.,  r. 
ii-uj  v*  ;  »-  ><  >iala  corta, 

r -mì-a]  (a.)  «.  C  (anak) 
1  cb«  ba  per  i>ggciu> 
uiimie ,  t. 

'..  -o-iiUo  iifli'archi- 


lOII-  1  .lilli  Anr.l.l.A  i-li'l-ld     {H.     ».  I.  «UMiia, 

lu.  f.  I  0itr<|6#ii#,  t. 
.  ivM-  I     MIKAblLK  ('i^-bi-lalad.  m.  f.  cMlfiM- 
nutieuê^  l>rMMNl,  «ni«;  fMT- 


id  «««aaste- 


fi action,  i. 


•!>a<itiKMai  9iimtTaiÈÌtmtnt 
:^*ie;^m 
.nitro.  rolM» 


h  [-tn«a-i«)  (a.}a«. 


Niàltt'IA  ('Mi-ai  (».>  ».  f.  H-  OM» 
merreuleuiet ,  f.  ;  ! 


M I  flAblLlSSIMAMCNTB  [-méfi-te)  (a.) 
av.  .<up.  (rr)-/iiimtra6ietn«n/. 

':  'MO,  -MA  r-li»-8i-»o] 

(a  s-admirable,  m.  f. 

.MiitrMHi..iir..srE  (-mén-te  J  av.  mazv 
Tigliosauieiile,  adtuirabletiunt  ;  mer- 
veilleutemeut. 

MIKABOLANO  [-là-no]  s.  m.  (boU) 
Dooie  de'  frutti  della  spezie  di  susino , 
mijr  ibotan  :  espèce  de  prunier,  m. 

"      ■  ".OUNOI-là-iiOj  (a.)  s.  m. (bot) 

>  lie  Indie  ondulali,  myroba- 

,u.. .  u.^robolaii.m.  —  ,s|ieciedi  ghian- 

aa,  frutto,  myrobalan  ;myrobolan,  ta. 

MIRACANTA  [canta'  {a. ;  s.  f.  bot.) 
piatita  che  ha  i.  .e  da 

noii,«ryfi3f, 0  •  ..',m. 

MUIACÒIJVIO  .  ;ad. 

e  s.  m.  die  la  le  n.i.ra%  igiic  4'  o^^iii  cosa, 
craintif;  qui  t'iuquièie  de  tout. 

MIIUCOLO  (-rk-co-lo]  s.  ni.  prodigio, 
miracle  ;  prodige ,  m. 

0  miracol  giuntile,  o  felice  alma... 
(Peir.)  — ,  chose  merreilleuse ,  f. 

Far  miracoli ,  [atre  des  miraclet ,  de* 
merveilles. 

MIRACOLO>E  [-16-nc](a.)s.  m.  accr. 
dì  Miracolo  ,  grand  miracle  ,  m. 

MIRACOLOSAME.NTE  [-mén-te]  aT. 
miraruleusemmt. 

MllUCOLOSISMMO.  -MA  [-s}8-si> 
mo)  (a.)  ad  sup.  tres-inÌTaruleux,euse. 

MIUACOLOSO,  —SA  {-ló-soj  ad.  im- 
raculeux  :  })rodigieux  ,  euee. 

MIIiADOKE.  -DKICE  [-dò-re]  (a.ì 
ad.  e  s.  spectateur,  trice.  — ,  s.  m.(flg.) 
in  sifinif.  di  speccliio,  miroir,  m. 

MIKAGIO  [-rà-dgio]  (a.)  8.  m.  (Ba.) 
fenomeno  d'ottica,  che  consiste  a  veder 
oj^getii  doppj,  quando  in  lontananza 
Sono  prossimi  all'orizzonte, ffliroy;,  m. 

UIUA(;LI0  [-ràl-liojs.  m.  per  ispec- 
chio,  miroir,  ra. 

Ma  mia  suora  llacbcl  mai  non  si  smaga 
{stacca) 

Dai  suo  miraglio  (Dant.  Inf.  ). 

—,(meisi{)exemi'le,m.  l'.SpeccBio. 

MIKAGIJSTO  [-(;u(i-6to,  s.  ni.  soru  di 
vivanda  appetitosa,  ra^odf;  saupi- 
quet ,  m. 

MIHAL1.EGU0  [-lè-gro],  hi  rallecbo 
(a.]  .<<.  MI  >i'i.t;raiulazione,  congratula- 
tio'  •  >ons,  r.  pi. 

>  -iien-ioi (a.) a.  m  ac- 

tiu;.  ..  ir  fixement,  ieconiidi- 

rer  attenni  tineiit ,  I. 

M1RAMI0M-:  (-o-nel  (a.)  a.  f.  pi 
coiigr»'g*zioiie  <i'  '■.•••■•■ili.»  .-v...  .i«nza 
far  voti  si  de<ii.  Jelle 

donzelle  e  ad  a-  ,  fon- 

data in  VlìtlfS  liCi  iroi  un  ii.au  >lira- 
niioii ,  saure  de  la  Chanté,  de  Saintt- 
(iene etite  .  I.  pi. 

iilUANDO,  —DA  (-ràn-<Jo]  (a.)  ad. 
adm"Ckble.  m.  t.;étaMiia>it,  ante. 

Mll'.AMìOI.A  f-ràn-do-la]  (a.)  8.  CiU 
d'I  ili  Modena, paula dei cel. 

Pi>  .1. 

.M  .ili -le]  ad.  m.  f.  ^°  rs- 

garui  aiuutmemenl. 

MIltAliE  l-rà-re]  t.  a.  ftssamenle 
uuai  iiiiit' .  T  rolli der  fixement ,  atee  al- 
er. 
,;ucrriero  ove  si  guade 

,    .„.,.    ,^  ■■■■■'  '•■!  -■<»  '»   .ii.rrrwr 

esamiiie  ;  — . 

ceii<rm/Wc  '•'*<• 

Signor,  limale  loiLt  il  .^.i-f-^  >ola 
(Petr.X  — .  volgere  il  iicnaierv  a  cJioû- 
chcssia ,  uffutr  à.  —,  aggiusur  il  colpo 
al  bersaglio ,  inir«r  ;  mser;  «fueter. 

lUKASOLB  t-»*-k;l  (aj  ».  m.  naik, 

MURATO,  --TA  [-ri^-U))(*0^  «4  ««• 
MiRARt.  r«j;ardrf,«(l<r«iM«/.^«wa»- 
dùi .  M  oumiUwmmkL  ^,  mi.  «t^*- 

tè    " 
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MUIATORK,  — TRICB  l-16-re)  «1.  e  ». 
iptclaliur,  tria.  —,  •.  m.  in  sigo.  di 
•pcccliio,  miroir,  m. 

Ml  IIK  [-Th\  {t.)  ».  (mQ%.) 'xnâiOi  it 
muutriiine  d'anilM;  queste  iillabe  »ul 
suono  lu  ,  mi  r«. 

MMtlAI>E[-rl-a-de]  s.  m.  diecimila, 
myriade,  f.  Miriade  di  miriade,  in- 
finii* ,  f. 

MIlUXr.RAMMA  [-gràm-ma]  (a.)  s.  f. 
minora  decimale  del  (>cso  di  lO  mila 
gramme,  mynagrammi,  m. 

MtRlAI.ITRO  ;-li-irol  (a.)  ».  m.  mi- 
«nra  doi-imalc  di  rjipacìU  conlenenie 
IO  mila  liiri ,  myrtal\irt ,  m. 

Milli  AME  rno  l-à-roe-lro]  (a.)  «.  »n. 
misura  itineraria  in  Francia  di  10  mila 
metri .  myrxamttrt .  m. 

MiniANTO  [-àn-to]  (a.)  8.  m.  pianta 
che  (lorta  innumerevoli  liuri,  myriart- 
the,  m. 

MIKIARCA  [-àr-ca],  pi.  —CHI  [-ki] 
(a.)«.  ra.  (mil.)  capo  di  io  mila  uomini, 
pressoi  Greci,  myriarque,  ni. 

MIKICE  [-ri-lchcj  8.  m.  tnmaritc , 
m.  —,  ad.  dt  tamarisc.  V.  Tamf.iiice. 

MIUICI.NA  (-tclii-na)  (a  )  s.  f.  (cliim  ) 
nnadclleduesusiaiizceheeniranu  nella 
ooinposizioiie  della  cera  delle  api ,  my- 
rictiie ,  (. 

MIKIl-ICAnE  [-cà-re]  (a.)  y.  n.  ren- 
dre tìifrteilleux,  tute. 

Part,  ato,  u,  rendu  merveilleux, 
rendue  nierveilleute. 

MlllIKICO,  -CAf-ri  fi-co),  pi.  —CI, 
— CIIK  [-lt:lii,  -ke|  od.  marasìglioso , 
stupendo,  nierreilltux,  eute  ;  turpre- 
naul .  ante;  admirable ,  m.  f. 

MIKMECIO.  —CIA  [-mò-lchi-o]  8. 
(mcd.)  porro  nella  )ialnia  dclli  mano, 
o  Boiio  la  pianta  del  uiede,  myrmécie,  f. 

MIIIMKCHE  [-icii'l-ie)  s.  r.  (min.) 
pietra  che  rappresenta  una  formica, 
mijrmécile ,  f. 

MIKMICOLEONE  [-ó-ne]  b.  f.  ani- 
maletto nimico  dulie  Tormiclie,  fourmi- 
lion, ni. 

MlllMIDOM  [-dó-ni]  (a.)  a.  m.  pi.  ant. 
pop.  della  Tessaglia,  e  dell'isola  d' Egi- 
oa,  ifyrmidont,  ni.  pi. 

MIUMIDUMA  (-dò-nì-a]  (a.)  B.  ant. 
nome  dell' is.  d'Egina,  Thettal\e;Egine. 

MIKMIIXONI  [-ló-ni]  (a  )  s.  ni.  pi. 
(arche.)  specie  di  gladiatori  che  veni- 
vano dalle  Gallie  in  Uoma,  mirmil- 
toii«,  m.  pi. 

Mino  [mi-ro]  (a)  s.  m.  (an liq. ) mer- 
«et</«,  f.  V.  Piiooicio.  —,  mMur«.  f. 

Mino,  — RA  (-rai-ro]  ad.  admirable, 
m.  r  V.  MiixiFito 

MIUOnoi.ANO  {-Ik-no]  (a  )  8.  m.  my- 
robolan;  myrobalan,  m.  V.  Hirabo- 

LiMO. 

MIKOBUECARIO  [-cà-ri-o] ,  pi.  -RJ 
(a.)  s  m  farfumeur,  m. 

MlllOULA  [-rol-laj  s.  f.  moelle,  t.  Y. 
Midolla. 

MII10P0I.A  l-rò-po-la],  pi.  -LI  (a.) 
ad.  e  8.  (antiq.)  yarfumeur,  m. 

MIIliiPOl-lO  [-1K)  li-ol.  pi.  -IJ  (a.) 
6.  ni.  (aniìq.;  parfumerie  ;  boutique  de 
parfumeur,  f. 

MIROTECA  [-tè-cai,  pl-  —CHE  [-ke] 
(a.)  s.  I".  (antiq  )  botte  de  parfume ,  f. 

MIRRA  lmir-ra|  s.  ni.  gomma  odori- 
fcTH  verde  ed  amara ,  myrrhe  ,  f. 

MIRRARE  f-ra-re]  v.  a.  préparer  avec 
de  la  myrrhe.  —,  (fig.  )  consacrare  al- 
l'immortaliti, contarrer  a  Fimmorta- 
lite  :  célébrer.  — ,  brûler  de  la  myrrhe, 
tmb'iumer  acec  de  la  myrrhe. 

MIRRATO.  —TA  [-rà-toj  p.  ad.  da 
MiRr.AnE,  embaumé  arec  de  la  myrrhe; 
oià  ti  y  a  de  la  myrrhe  infusée. 

— ,  (raeiaf.)  remici,  te  d'amertume  ; 
etecabU ,  ée  de  douleur. 

MIRRIDE  [mlr-ri-de]  s.  f.  (bot.)  pian- 


MiS 

u ,  myrrhi»;  cerfeuil  mutqui,  m.;  ct- 
cutaire  odorante,  f. 

MIIITACANTA  [-càn-Ul  (a  )  g.  f.  (boi.) 
piante  7U1  a  lei  feuilles  semblable»  à 
celtet  du  myrte  ,  f. 

MIRTARË  [-là-re1  (a.)  v.  a.  ornar  di 
mirto,  onier,  couronner  de  myrte. 

P>iri  ato ,  la  ,  orne ,  couronné ,  ée  de 
myrte. 

MIRTEO,  —TEA  [mìr-lo-o]  ad.  (bot.) 
minino ,  de  myrte. 

MIRTETO  [-IC-10]  «.  m.  (boi.)  lieu 
planté  de  myriex ,  m. 

MIKTI|-ORMEr-ror-me]ad.  m  f-Cboi.) 
qui  a  la  fiume  d'une  fruille  de  myrte. 

—,  (anal  )  myrtifnrme,  m.  f. 

MIRTILLO  [-til-lojB.  ni.  (boi.)  coccola 
della  mortella,  baie  de  myrte,  myrtil- 
le,  f. 

MIRTINO,  -NA  [-li-no]  ad.  de  myrte 

MIRTO  (mlr-to)  8.  m.  (hot)  pianta 
odorosa  e  sempre  verde,  mortella,  myr- 
le.  ni. 

Qual  vaghezza  di  lauro,  qual  di  mirto  7 
(Pctr.J 

MISAOATIA  [-ll-aKa  )  B.  f.  haine  dei 
bonnrt  personnel  et  du  bien  ,  f. 

MISACIATO,  —TA  [-dj{ià-lo]  (a.)  ad. 
mal  li  son  aise;  mal  aisé .  ée. 

MISACIO  [-sà-di,'ÌL>]>  MISACIATO,  8.  m. 

gine.  f  V.  Disa(;io. 

MISAI.LEI.IA  [-Ila]  (a.)  s.  f.  haine 
réciiiro'fue  ;  mutuelle  aversion,  f. 

MISAI.TA  [-sài  U|  s.  f.  pe<t(  salé,  m. 

MISAI.TARK  (-lii-rei  v  a.  Tar  inisalla, 
faire  du  petti  sale  ;  saler  la  viande  de 
porr  —  Paru  ato,  la,  salé,  etc. 

MISANTROPIA  i-iu-a]  .s.  f.  odio  por- 
tato all' nomo,  misanthropie ,  f. 

MISANTROPO  ( -sàn-iro-po)  s.  m. 
odi.iiore  degli  uomini,  misanthrope.m. 

MISAVVEDU  lAMENTE  f-dou-ta-méii- 
le]  av  à  l'improvisle  ;  subitement. 

MISAVVENIMENTO  [-raén-tej  s.  m. 
disgrâce  .  f  ;  malheur,  m. 

MISAVVEMRE  [-nl-rcj  v.  imp.  irr.  in- 
contrar male.mMop*nir;  niMorricer.  V. 
e  coni,  come  Vf.miiie  Misavvieiic,niisav- 
verrà,  misavverrchbe,  ec.iimesavient, 
il  mésarieiidra ,  il  mesanendrait. 

MISAVVENTUItA  [-toii-raj  (a.)  s.  f. 
di.'iavvcntiira.  mésaventure,  f. 

MISaVVENUTO,  —ta  [-noU-to]  (a.) 
p  ad.  da  MiSAVVEitinE,  métavenu ,  uè; 
mésitrrivé.  ee. 

MISCADERE  r-dé-re]  (a.  )  v.  r  impers. 
mèiavenir:  mésarriver.  Miscade,  niisca- 
deya,  miscadde ,  ce.  il  mesatient,  il 
mésacenait ,  il  mésavint ,  etc. 

Part  misc8duio(K.  — ). 

MISCADUTO.  -TA  [-dota-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Miscadere,  mésatenu  ,  uè. 

MISCE  [mi-cliel  (a.)  s.  f.  mesci,  for- 
mola  di  ricetta  d'i'  medici ,  mélez 

MISCEA  [-chò-a),  pl.  — CEK,  s.  f.  ba- 
gattelle, masserizie  vili,  bagatelles; 
vieilleries,  f.  p\.  —,  loggia  di  stipo ,  o 
simile,  commode  :  armoire,  f. 

MISCEI.  [mì-chel]  (a.)  8.  ra.  (mus.) 
voce  e  strum.  di  mus.  turco,  chalu- 
meau Iure,  m. 

MISCELLA  (-chèl-la]  (a.)  e.  f.*(leg.) 
nome  di  legge  romana  che  scioglieva  il 
coniuge  superstite  dalT  obblig»  ui  vedo- 
vanza, Miscellanee  ;  loi  Julia  Papia 
Poppea .  f. 

!  MISCKLLANEA  [-chel-là-ne-a]  s.  f. 
libro  che  contiene  varie  cose  di  argo- 
mento e  materia  diversa,  miscellanee, 
{.',  mélanges,  m   pl. 

MISCKLLANEO,  -NEA  [-chel-Ià-ne-o] 
ad.  melange:  milé  ,  ée;  con  fondu,  uè 
atei-  d'autres  choses. 
ì  MISCEROBA  [-che-rò-ha]  (a.)  s.  m. 
pot  à  irau,  m.  V.  Mesciiioba. 
i  MISCHIA  [mi-skia]  s.  f.  rioiia,  mêlée; 
batterie,  (.;  combat,  m.  — ,  (per  simil.) 
I  contesa, d«6a(,  m.;  dispute; querelle,  t. 
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MISCHIAMENTO  [-skia-mén-to|  s.  m. 
mélange ,  m. 

MISCHIANTEf-skiàn-te]  ad.  m  T.  qui 
mêle.  —,  tafiageur:  querelleur  ,  m. 

MISCHIANZA  [-skian-dsa]  (a.)  s.  f 
mélange,  m. 

MiSt^HiARE  [-skià-re],  meschiare,  v 
a.  mescolare,  mêler:  brouiller.  —, 
(metal.)  se  quereller;  faire  du  tapage. 

— ,  V.  r.  ingerirAÌ,i'immiji;«r,  («  mtf- 
ler;  tatiltonner. 

MISCHIATA  [-skià-U]  (a.)  8.  (.  mé- 
lange, m.  —,  si  dice  di  carte  da  giuoco, 
iaiit 

M;  NTE  [-skia-la-mén-te] 

av.  ; .  infusement. 

MISLIU.VIU  i-bki&-ioJ  (a.)  B.  m.  ffl«- 
tange,  m. 

iflSCHI.ATO,  -TA  [-skià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Misciiiaue,  mêle ,  ée. 

MISCHIATURA  [-skia-toù-ra]  (a.)  b. 
f.  mélange ,  m. 

MISCHIO  [ml-skio]  8.  m.  mescuglio, 
mélange  ,  m.;  conduttori,  f.  —,  sorta  di 
marmo,  mischio,  m. 

MISCHIO,  -lA  [nil-skio]  ad.  agg.  a 
panno,  marmo  di  varj  culort,  ec.  ma- 
dré: bigarré;  tacheté;  diversifié,  ée  de 
couleurs. 

MISCHNA  [ml-skna]  (a)  s.  f.  parte 
del  Talmud  divisa  in  63  libri  ed  è  il  testo 
originule  e  piimiti\o  del  dritto  civile  e 
canonico  presso  gli  Elirei,  Mishna,  {. 

MISCIRiI.E  [-clii-bi-le)ad.  m.  f.  che 
può  niescliiarsi  con  altra  sostanza,  mis- 
cible ,  ni.  f. 

MlSCONOSCENTE[-chèn-le]ad  ingr»- 
lo,  mérounitissant,  ante  :  ingrat,  ate. 

MISCUNOSCtliE  [-nó-che-re]  v.  n. 
irr.  mépriser:  méconnaître  ;  n'être  pas 
reconnaiiiant .  Coni,  come  Comoscere. 

Près,  misconosco,  osci,  oscc,  osceno, 
je  méconnais,  tu  méconnais,  il,  elle 
méconnaît ,  ils ,  elles  méconnaissent. 

Prêt,  misconobbi,  obbe,  obl>ero,  je 
méconnus,  il,  elle  méconnut ,  ils  ,  elles 
méconnurent. 

MISCONOSCIUTO,  —TA  [-chioh-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Misco.noscerk,  mécon- 
nu .  ue. 

MISCONTENTO,  —TA  [-tèn-to]  ad. 
mécontent .  euie. 

MISCREDENTE  [-dèn-te]  ad.  m.  f.  in- 
crédule: infidèle,  m.  f.  —,  s.  m.  f.  in 
materia  di  religione,  mécréant,  m. 

MISCREDENZA  [-dòn-dsa]  s.  f.  mala 
credenza,  incrédulité,  f. 

— ,  infidélilé,  f  — ,  malignità,  mé- 
chanceté ,  f.  V.  Maucsità. 

MISCREDERE  l-cré-de-rc]  v.  n. croire 
mal  ;  être  incrédule. 

MISCREDUTO  1-doh-to]  p.  ad,  da  Mi- 
SCnKDEiiR ,  qui  a  mal  cru. 

MISCLT.LIO  [-SCoill-llo).  MESCOGLIO, 

8.  m  fn«/oi.g« ,  m.  — .  f&lsilicamento, 
sonhistiquerie :  frelaterie ,  f.  —  di  piii 
colori,  bariolage,  m  ;  bigarrure,  f. 

MISDEITO,  —TA  [-det-to]  (a.)  p.  ad. 
da  MisiiiRE,  m«dii. 

MISDIRE(-di-re!  v.  a.irr  dir  maie,  mé- 
dire. — ,  contraddire,  contredire.  Coni, 
come  DicERC,  hii.E.  V.  Co^iiraddire 

Près,  misdico,  dici,  dice,  diciMOio,  dite, 
dicono, ;e  médis,  lu  médis,  il,  elle  mé- 
dit, nous  médisons ,  vous  médises,  ils, 
elles  médisent.  —  Inip.  misdiceva,  ec. 
je  médisais,  etc.  —  Prêt,  misdissi,  mis- 
dicesti,  isse,  isserò,  je  médis,  tu  médis, 

j  il,  elle  médit,  ils, elles  médirent.  —  Fut. 

'  misdirò,  ec.  je  médirai,  etc.  —  Cond. 
misdiiei .  ec.  je  méiiirais  ,  etc.  —  Subi, 
che  misdica,  ec.  qu'il,  qu'elle  médise, 

I  etc.  —  Part  misdello  (  V.  — ). 

MISEM.O,-LA   (-sèl-lo]  ad.  petit, 

'  petite  pauvre  :  petit  lépreux,  petite  lé- 
preuse. V.  MlSEIlELLO. 

I     MISENO  [-sè-no]  (a.)  s.  ant.  cit.  della 
;  Campania (Ital),  Miiin». 
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fioiiiorio  11  capo  non  luiigi  da  Poi-  i 

>K),  rimpcttuair  is.  d'Ischia  e  dì  Pro-  ; 

caji  Slisènf,  m.  | 

^MISEIÌAUILE  j-ia-Ui-le)  ad.  m.  f  ri-  j 

eno  di    miseria,    misérable,  m.  (.  ; 

tuteur,   (uif.    —,    picculissimo, 

ì  etite. 
ti.  :.  [-mén-te] 

■meut. 

'ÌIISKUAu;i.l.sM.MO.  -.MA  i-lis-si-n>o] 
\.)  ad   Slip   tre$-mi$erable,ia.  (. 
MISEIIAIIII.II'A  [-là]  s.  f.  calamiti; 
litére ,  1.;  malheur ,  ni. 
lUISEKAIill.ME.Nrt:  [-mén-te],  msE- 
tBiLEME.NTK.  av.  mitÌT<^ltmtHt  ;  mal- 

reutement. 
WIsFKArClO.— CIA[-ràHchio](a.)s. 
illieiirtux .  tuie. 
\  l'È  i-nién-tcj  av.  miie'ra- 
k/'  uureutemeiit. — ,  (  tìft.  ^ 

i-rit.  —,»ordidement.' 
in  tulle  {le  anime)  a$.sai 
nani  /»>/■.).—,  tieranieu- 
iveiiift!!  :  cruellenieut. 
(MISEIIANUU,  -DA  [-ràn-do]  (a.)  ad. 
kitirable ,  m.  {. 

'^MISEKAZIO.NE  [-dsió-ne]  s.  f.  (voce 
t.)  misericordia,  pitié;  commiséra- 
'vn ,  f. 

fMISEKELLO  .  -I,A  [-rèl-lo]  ad.  pau- 
t,  m.  f.;  malheureux,  tute  ;  digne  de 
tmpatiion  .  ni.  f. 
JIISEIVEHE  I -rè-re]  v.  n.  (voce  laL) 
libi  misericurdia,  ayes  pitie,  compas- 
''iìon. 

Miaerere  di  me ,  gridai  a  lui  (Dant. 

Inf^.  — ,  s.  m.  «nim»  i-lie  ctimincia  :  Mi- 

''  M-orere  mei . 

1  miserere , 

!■■.  ni. 

>le,i.; 

li  Pa- 

iselii- 

iiiia.   —,  per  isiliciio,  l'untare 

■  alimi  il  Miserere  ,  rosser  q.  u. 

ha  carnato  addosso  un  Miserere 

Ori.) 

iMISEUEVOLE  ^^-«046]  (a.)  ad.  m.  f. 

irable,  m.  f. 
tlISEUEVUl.EZZA  [-lé-tsa]  (a.)  s.  f. 
Àeirr.  r.  V.  Miseria. 
WkiEliEVOLMENTE  [-mén-te]  (a.)av. 
iserablement. 
MISEIIIA  i-sA-ri-a)  s.  f.  infelicilà,  mi- 
{.;  malheur,  m.;  calamité,  indi- 
f .  f. 

Miseria  estrema  delle  umane  cose 
elr.).  — ,  strettezza  nello  spendere, 
tarice:  ladrerie  ,  f.  —,  misere:  pau- 
ftté ,  f.  —,$nlti*e;ttupiiilé,  f. 
WISEIUCOIlDEVOl.E  [-dé-vo-le]  fa.) 
ni.  r.  pitoyable,  m.  t.V.  Misericor- 

TE  [-mén-tc) 

ut. 

.:../.  .  > uj  8.  f.  misé- 

'  pitie  :  compassion ,  f. 
ijcordia  e  giustizia  gli   sdegna 
»/■.).  Aver  iiiisericordia ,  avoir 
idar ,  chiedere  uiiaericordìe  , 
tr  pitie. 

ero  a  gridar  miaericordia  (L. 
i/m.) 

IICOKDtEVOLE  [-dié-vo-le]  ad. 
^no  di  compassione,  mtsérabU  ; 
9«,m.  f.   —,  benigno  ,  miie'ri- 

: ,  euse  :  chunlnhle ,  m.  f. 

MISRIIICUIIDIEVOI.MEM  E  [-mén-te] 
miséncordieusemtnt  ;  charitable- 


t)  fa.  )av.  sup.  <tc«-mii«ricor(ii«ufe- 

teiit. 
MISERICORDIOSISSIMO ,  —MA  J-^ls- 
-nio]  (a.  )  ad.  sap.  trU-mi*éricordituw, 
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MISERICORDIOSO,  -SA[-dJÓ-so]  ad. 
miséricordieux,  ente  ;  charitable,  m.  f. 

MISERICOKDISSIMO  ,  -MA  (-dis-si- 
moj  (a.)  ad.  sup.  (réi-miMricordieu^r, 

MISERISSIMAMENTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  sup.  trés-malheureusement. 

HISEKISSIMU,  -.MA  (  -ris  si-mo]  (a.) 
ad.  Bup.  tris-malheureux  ,  euse. 

— ,  malvagio,  trésmechanl ,  ante. 
— ,  hgg.  d' iiigegtio,  pi  ire,  ee  de  talent. 

Mli^EKO,  -UÀ  [mi  se-roiad.in!elicc, 
muirable,  m.  f.:  malheureux,  euse. 

—  ,  malvagio,  mauvais,  aise.  — ,  pic- 
colo ,  troppo  stretto,  scarso,  petit ,  pe- 
tite :  trop  serre,  ée  :  mesquin  ,  in*. 

-,  avaro  f  Macch.),  acaricieux,  euse  ; 
ladre:  chn-he ,  m   f. 

MlSEIlO.NE  t-ró-ne]  ad.  e  s.  m.  accr. 
di  MiSEKO.  grand  misérable:  grand 
méchant,  m.  —,  bien  vilain ,  avare , 
ta.  — ,  taquin  ,  m. 

MlSEllUIMO  ,  —MA  ;-sèr-ri-mo]  ad. 
sup.  per  mi&erissiaio  ,  très-mis&able , 
m.  t. 

MISEUTÀ  f-tà]  s.  r.  miseria,  in  sign. 
d'  avarizie!,  mesquinerie  ;  avarire ,  f. 
— ,  taquinerie,  f.  — ,  povertà,  misère; 
paurreli .  f. 

MISFACITORE  [-ichi-tó-rc]  (a.)  s.  m. 
{9.ni\<\.)  malfaiteur , m.  V  Malfattore. 

MISKAKE  [-fà-rej  v.  n.  irr.  maliare, 
danneggiare.  Coni  come  Fare,  mefaire; 
faire  tort  et  préjudice  à  q.  u.  —,  con- 
travvenire, agir  contre,  v.  Costratve- 
JtiBE.  —  Pari,  mislaito  (  V.  — ). 

MISFATTO  [-fat-to]  s.  m.  scelleratez- 
za, crime;  méfait;  mal,  m.;  action 
criminelle,  f. 

MISFATTO,  —TA  [-fal-to]  (a.)  p.  ad. 
da  MisFAiiE,  méfait:  fait  tort  à  q.  u. 

MISFATIUIiEr-ió-rcj  s.  m.  criminel, 
m.  V.  Delinqueste. 

MISGRADITO.  —TA  [-dl-to]  ad.  non 
gradito,  mal  accolto,  mal  agréé ,  ie  : 
miil  reçu,  ue. 

MIS!  [nii-si]  s.  m.  (min.)  sona  di  mi- 
nerale veirìuolo- metallico,  mui ,  m.; 
es})èce  de  calcite ,  f. 

MISIA  [mi-si-a]  (a.)  8.  f.  ani.  contr. 
dell'  Asia  Minore,  JÙysie,  f. 

MISII  'mi-si-i]fa.Ì8.  m.  pi.  abit.  della 
Mìsia,  Mysiens,  m.  pi. 

MISIKICOIIDIA  f-còr-di-a]  (u.)  8.  f. 
miséricorde  :  pilié.  f.  V.  MisRi'.iconoiA. 

MISI.EA  [-lè-ajs.  t".  (antiq.,  dal  fian- 
cese)conib.  tollaspadaeco' pugnali,  mê- 
lée, f.;  combat,  m.  iG.  Vill.)K.  Mischia. 

MISLEALE  (-à-lc|  ad.  m.  f.  deloyat , 
ale  :  per^de  ;  infiJèle  .  m.  f. 

(Metal.)  Argento  oiisleale ,  argent  de 
maurais  aloi,  m. 

MISLEALTÀ  [-là]  s.  f.  déloyauté,  f. 
V-  Dislealtà. 

MISLEANZA  [-àn-dsa]  (a.)  s.  f.  de- 
loynuié ,  f. 

MISO,  —SA  [mi-so]  p.  ad.  da  Mette- 
re ,  mi* ,  in»«« ;  pince,  ée.  V.  Me.sso. 

MISO(;aMIA  (-mi-a)  (a.)  ».  f.  avvcr- 
siiiiic  al  nintriniunio,  misogamie ,  f. 

MISOfiAMO  [-s6-ga-mo]  (a.)  s.  ro. 
chi  è  conlrario  al  malrimonìo,  misoga- 
me .  m. 

MISOGINIA  [-dgi-nl-a]  (a  )  «.  f.  av- 
versione al  sesso  femminino,  mifojry- 
nie,  r. 

MISOGINO  [-•ò-<lgi-no]  (a.)  ad.  es.  m. 
chi  abltorrisce  il  sesso  femmineo,  mieo- 
gyie,  ro. 
MiSOIDE  |-»6-i-dcl  (a.)  ».  I.  (mu».) 
Miica  ,  detta  teiraccordo  me- 
l'e  ancienne,  f. 
.1(1    I  -li   ili  -■■  1    (  H.'i    ad      rn. 
t  Itili 
peri 

9  uu<i  .<...>  .,■■., u,~é.  .. 

MISOPhlCHIA  t-Ki-ai  la.)  a.  t,  nota  di 
vivere ,  «nnui,  m.;  t ritte***,  f. 
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MISPIKEL  [-lièi]  (a.)  s.  m.  (luiu.) 
ferro  arsenicale,  mispiket;  fer  miU 
d'arsente ,  m. 

MlSPIlE(iIARE  t-dgià-re]  v.  a.  mépri- 
ser. V.  DisPiiEClARE.  —  l>ari.  alo,  la, 
méprisé,  ée. 

MISPIlENDERE  [ -prèn-de-re  ]  v.   n. 
irr.  (antiq.)  «  me7;r«r»(ire.  V.  Errare. 
Prêt,  niispresi,  ese,  esero  ,)e  me  mé- 
pris, il,  elle  se  méprit,  ils  ,  elles  se  mé- 
prirent. —  Part,  inispreso  (K.  — ). 

HISPKESA  [pié-sa]  s.  f.  (aniiq.)  er- 
rore, méprise;  l>evue  ,  t. 

MISPHESO,  —SA  [pré-so]  (a.)  p.  ad. 
da  MispUENDERE,  mépris ,  ise. 

M\6SA  [iiiis-sa](a.)8.  f. (bot.) pianta, 
cardia  niyxa,  f.  —,  Imito,  sebaste*,  m. 

MISSERE  [-sè-rej  s.  m.  (antiq.)  mon~ 
sieur,  m.  V.  Messere. 

MISSILE  (mis-si-lc)  (a.)  ad.  m.  f. 
(mil.)  agg.  d' arma  od  altro  da  lanciare , 
missile .  ni.  f. 

BUSSILI  [-sì-li]  (a.)  8.  m.  pi.  don*  que 
les  prince*  faitaitnt  jeter  au  peuplt, 
m.  pi. 

MISSINIPI  [-pi]  (a.)  s.  fiumt  della 
Nuova  Brettagna  (Amer.),  Miuiutpi. 

MlSSIONAIllO  [-nà-ii-o],  pi.  — UJ,  ». 
m.  sacerdote  .spedilo  per  le  missioni , 
missionnaire ,  m. 

MISSIOiNE  [-sió-ne]  s.  f.  invio  d' am- 
basciatori,  miMion  ^  f.  —,  (eccl.)  invio 
de'  sacerdoti  a  predicare  la  fede  di  Crì- 
sio,  mission,  f.  —,  (med.)  emissione  di 
sangue,  saignée,  f. 

MlSSiniZIO  [-ri-d&i-o],  pi.  — ZJ  (a.) 
s.  m.  jouet  éCenfants  .  vn. 

MISSISSIPI  [-pi]  (a.)  s.  fiume  degli 
Stati  Uniti,  Mississipi. 

MISSIVO.  —VA  [-si-vo]  ad.  e  s.  f.  di- 
cesi delle  lettere,  de  missive:  de  lettre 
qu'onenvoie  à  q.u.,  f.  — ,s.  f.  mi«iti'«,  f. 

HISSO,  —SA  [raìs-so]  ad.  mandalo, 
envoyé,  ée. 

Ml>SOLONCHI  (-lón-gki)  (a.)  s.  cit. 
della  Grecia,  Missotonghi. 

MISSORIO,  —RIA  [-sù-ri-ol.  pi.  — RJ, 
—  RIE  (a.)  ad.  de  missice  ,  f.K.  Misstvo. 

Missoi'.iA,  s.  f.  mtuir«,  f. 

MISSURl  f-soù-rì]  (a  )s.  fiume  degli 
Stati  Uniti  d'Amer.,  Missouri. 

MISTAGOGO  [-gò-go],  pi.  — GHI  (-gkij 
8.  m.  chi  spiega  r  mister]  di  una  reli- 
gione, mystagngue,  m. 

MISTAMENTE  [ -nién-le  ]  av.  proni- 
scuamcnie,  avec  mélange. 

MISTARIO  (-sià-ri-o],'pl.  — RJ  (a.)  ». 
m.  vase  Oli  l'on  mêlait  i'eauetlevin,va. 

MISTERI  [-str-iij  (a.  v.)  s.  m.  unito 
l'ol  verbo  Aveie  o  Essere  :  E  niìsicri,  t{ 
faut:  il  est  uècessaire. 

MISTERIALE  (-à-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
fnj/j/f'rirux,  euse;  appartenant  au 
mystère. 

.MiSTERIALMF.NTE  [-mén-te]  av.  con 
mistero  ,  mysteneutemenl. 

MIsrEKIOi-slo-ri-oJ,  pi.  — RJ,  s.  m. 
segreto  sagro,  mystère,  in.  — ,  arcano, 
s(...i..i,,     n.ti^ièie:  secret  ,  m. 

\  MENTE  [-méa-l«]  av. 
II...  nt. 

.\ii.^ir .M^alMO,  —MA  [-sis-si-nio] 

(a.>ad.  sup.  très-myslèneux .  euse. 

MISTERIOSO,  -SA  [-rió-soj  ad.  mt/*- 
téneux,  euse. 

MISTERO  [-»té-ro]  (a.)  s.  m.  myeth- 
re,  ni. 

MISTIA  [mì-sti-a]  s.  f  mischia. m//<», 
f.  — ,  dispute  ;  querelle  ,  f.;  déhat,  ni. 

MISTIANZA  l-stiàn-dsaj  s.  t.  mila»' 
gè  .m  \  mixtion ,  f. 

MISTIATO,  -TA  (-»lià-toJ  ad-  milamr 

ae.ee  ,     , 

ke]». 

.iKO- 
.  ,»#.f. 

jiisUCAMfc.Mt  i-'''^»  '»;<  *'•  CTIf*''* 
qvement  ;  allégoriquemenl. 
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MIMU-tlUA  i-kt-kA|  K.  (.  mi«ti>no, 
wytii.  i/f  .  r.  —.iHtgnri»,  T. 

MISTICO.  —CK    n.    ..1, 1  ,  pi.  -CI. 

— CHB  i-lchi,  -k.  1?,  m.  f  ; 

ri#i»« .  al».  —,  I'  ..m\)»tf- 

ritiiT    -■'-  •    ■■ 

tien 

Ui 
verbi    AMTC  P  issimi'   :    h    ItiiMtcir,    li 
f'ìul  :  1/  ftl  nertiS'iire.  Y.  NtliiTlKitl. 

MISTIEHI  («iiè-ril»  m  nnii.nol  ver- 
bo Averfl  o  K<iere  :  E  nnsueri,  il  faut; 
il  ett  fifresiaire.  V.  Mf.sTiKiii. 

MISTIKIlO[-«liè-r<t](a.;  s.  m.  É  mi- 
■Itero.  1/  faut.  V.  Mkkiif.i-.i. 

IIISTIM.NKO,  -NKA  | -li-ne-o  )  ad 
(||0om.)  <li  liiif«  relie  e  di  curve,  tniir- 
ttligut ,  m.  r. 

MISTIO  (iDi-Mi-o\  pi.  -TS,  8.  m.  »n*- 
lange.  m    V.  Mischio. 

MIS  no.  -TI A  iini-Mi-o).  pi.  — TJ. 
—TIF.  (a.)  bd  mélangé:  mile.  it. 

msriONE  I-o-nc)  s  I.  mescolanza, 
tnilitiige.  m.:  mixtion,  f. 

MISIO  (ml-KiO'  (a.)  <:.  m.  unione  di 
varie  cose,  aitemblugt  ;  mtla"gt ,  m. 

MISTO,  —TA  fmi->;ioj  u,  ad.  da  Me- 
scere, mescolalo .  m>'/^.  ee. 

Alla  nuova  pieia  cm  dolor  mista 

Potei  ben  dir...  iPeir  )  —  ad  mixte, 
m.  f  Misto  imperio  (  leç  ),  foucnir  de 
jMnir  tegéiemmt  In  dei iuifuntil$  pour 
maiuleiiìr  tes  droits  .  et  le  jioutoir  de 
JMger  aurtout  en  matière  cirite  ,  m. 
Corpo  misto,  corpt  mixie  .  m 

Linea  mi.sia  (geom.),  ligne  mixte,  f. 

MISIIIA  [ml-stra)  (a)  ».  ant.  cap. 
della  Morea  (Grecia;  presso  dell'ani 
Sparta .  Untra. 

Mismo  [mì-siro]  fa.)  s.  m.  misura 
de'  liquidi  prenso  i  rirci'i ,  mystre,  w. 

MISTUCCHI.no (-sioiic-ki-iio',  msTOC- 
CRINO  la  )8.  m.  towle  ;  fouace  de  farine 
àt  cMtaignet ,  t. 

MlSTUKA  [-sinii-ra]  a.  f.  meacuglio, 
mélange,  m  ;  mix'inn.  f. 

MISTUKARF.  (-siou-rà-re)  (a  )  t.  a. 
alterare,  alierer;  mélanger. 

MISTURATO, -TA  [-sluu-rà-to]  p.  ad. 
da  MisTi'iiARR.  alteralo  por  mistura,  al- 
tère, ée.  Vino  misturato,  rtri  frelaté,  m 

MlSTUIlE  [-stoîi-re]  (a.)  s.  f.  pi.  corpi 
misti ,  cori>$  mélangés,  m.  pi. 

MISTOKETTA  (-8ioa-réi-ia)  (a.)  «.  f. 
diiu.  petit  mélange,  m. 

MISURA  (-8<iù-ra]  s  f.  strnm.  per 
notare  la  durau  del  tempo,  lo  spailo, 
la  quantità ,  mesure,  (.  —,  modo  ,  rego- 
la, memre.  t  —  ,meMi  per  arrivare  ad 
uno  scopo,  mesure,  (.  -,  (mil.)  per 
mira,  mir»;  risée,  f.  Pigliar  la  misura, 
viser.  Oltre  misura,  «a»ii  mesure. 

Ahi,  nuova  gente,  olire  misura  altiera 
(' Petr.  )  —,  per  verso,  mesure,  f .  ; 
rhythme.  m.  — ,  fmat  )rtidiiequantitkl 
mesure,  f.  -,(mus}  battuta,  mesure,  f. 

— ,di  capaci  ti,  >>iugr?,  f.  A  misura,  ri 
mtture  ,  0'  €■■  mesure  A  misuia  di  car- 
boiu'  enabrmdance. 

y-  l'I  lina  misura,  gens 

de  m  !■•  même  farce  ,  ro.  pi. 

Fi.  -^sitemtnt. 

A  r  ut. 

MI  ...  - ..  ..i-bi-le]ad.  m.  f. 

mtsurabie ,  ni    I. 

MISURABILITÀ  |-80D-ra-bi-Ii-tà]  (a.) 
8.  f.  ce  qu'on  peut  me$urer. 

MISURAMENTO  [-mén-lo]  8.  m.  mt- 
surage,  va.;  cfitnenvion,  f. 
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VTF  t-son^B-u]  ad.  m.  ( 

-»oii-ràn-d8al(a.)  a.  f. 

;i-re  1  v.  a  trovar 

a ,  memrer. 

des  dro; 

.;.,•    . 

-.1" 

.  'i.  n.  t#  ntrsuier;  se  leyisi . 

MISURATAMENTE  l-mcnH«1  av.  aree 
i  ,>,••.■•/■•  ■  aree  règie. 

KATEZZA  [-aou-ra-i^-isa]  ».  f. 
:(ion ,  f. 

.Hi.-ii  RATO,  —TA  [-sou-rà-to]  p^  ad. 
da  Mi!>unAac.  mesure,  ée.  —,  auru ; 
arpenté:  calibré;  toisé,  ee.  —,  jaugé , 
ee  — ,  comparé ,  ée.  —,  examiné ,  ee. 

Il  misti  rato,  .s  ni.  ce  qu'on  a  mesure,  m. 

MISURATORE,  -TRICE  (-noii-m-ló- 
re)  ad.  e  s.  mesureur: qui memire.  —  di 
terre,  del  sale,  cii;jf(i<«Uf ,- amiiicur, 
MI.  —,  Buoni,  per  niisinaie  il  corso  di 
una  nave,  hlol,  m.  —,  (ilnini.  per  misu- 
rare il  peso  de'  fluidi ,  aréomètre ,  m. 

MISUr.AZIO.NK  i-sou-ia-d-sio-ne]  (a.) 
8.  f  mesuriige,  in.:  dimension,  f, 

MISUKKKliEi-iiou  rel)-bej(a.  v  )  terza 
pers.  Ring,  del  coiidiz.  perMisoabRBBBE, 
t / ,  elle  niesurerait. 

MISURKTTA  t-M)o-réi-ta)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  .Misura,  petite  mesure ,  f. 

MISURKVOI.K  [-sou-ie-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  I.  mesurable,  ni   f. 

MISliSARE  t-sou-sà-re]  v.  n.  abuser. 
V.  Ablsai.e.  —  Pari  alo,  la,  abuse  ,  e*. 

MISUSO  [-Boii-EoJ  (a.)  s.  m.  abus, 
m.  V.  Aiicsò 

MISVENIRE  f-nl-re]  v.  n.  irr.  coni, 
come  VE.N1RK  ,  isveiiire,  «'e'canoiiir. 

Près,  niisvcngo,  vieni,  vengono,  je 
m'évanouis  ,  lu  t  évanouis ,  %is  ,  elles 
s'évanouissent.  —  l'rei.  misvenni,  ven- 
ne, vennero,  je  m'évanouis ,  il .  elle  s'é- 
xanouil,ils,elless'épanouirent.—  Fut. 
misserrò,  ec  je  m'évanouirai,  etc. 
—  Coud,  misverrei ,  ec.  je  m'évanoui- 
rais ,  etc.  —  Subi,  che  niisvenga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  t'évanouisse,  etc. 

Pan   miàvenuio  {V.  —). 

—,  aver  caiiivo  aucctisso,  arriver  mal. 

MISVENTURA  l-toli-ra]  s.  f.  »:isiir- 
ventura.  avversità,  mésaventure,  f.; 
malheur,  m  ;  calamité,  f. 

MISVENUTO.  -lA  [-iioii-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Misvemre,  évnnnui ,  t>. 

MITE  Lmi-te]  ad.  doux,  douce;  affa- 
ble, m.  f. 

.MMEMENTE  [-raén-ie]  av.  piacevol- 
menie,  doucement  :  affablement. 

MITERA  [mi-ie-ra)  s   f  miire  ,  f. 

—,  foglio  accartocciato  clie  si  metteva 
in  testa  a  colui  che  dalla  giustizia  si  man- 
dava sull'asino,  0  si  teneva  in  gogna, 
mitre .  f.  — ,  gibet  :  érhafaud ,  ni. 

MITERAItE  [-rà-rel  y.  a.  metter  la 
milem.  fni7r«r. 

Pari  alo ,  ta,  «Jitr«  ,  ée. 

MITËR1N0,  — NA  l-rl-no]  s.  e  ad.  de- 
gno di  mitera,  peudard,  arde  ;  gibier 
de  potence ,  m. 

MITF.RONE  f-ró-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Mitera  ,  grande  mitre ,  f. 

MrriDioi-ii-di-o].pi.— nj,8.m.(pop.) 

giudizio,  ordine,  jugement,  m  :  pru- 
dence .  f.;  ordre  ,  ra  ;  mesure;  règle,  f. 
MITIGamE.ntO  [-mén-to]  s.  m.  mt<ï- 
gation.{.—,(\e\tempo,relàchement,m. 
MITIGANTE  l-gàn-te!  'a.)  ad.  m.  f. 
I  qui  mitigé:  qui  calme:  qui  adoucit. 
!      MITKiAliE  ;-gà-re]  v.  a.  e  n   placare, 
I  miiiger:  modérer:  relâriier;  aaourir. 
\      MITIGATIVO ,  —VA  [-ti-vo]  ad.  léni- 
I  tif.  ive  :  adoucissant ,  ante. 

MITIGATO,  —TA  [-gà-lo]  (a.)  p.  ad. 


MNE 

da  MiTiCARE.  mitigé;  modère,  et; 
aéouci .  it. 

MliKiATOl'.K,  -TRICK  I-tò-re]  8.  a 
ad.    qui    mittge:    fui    aàouctt  :   qui 
tnoHrre. 
MlTI'-.AZinM-  r-,is|rt-nei  s.  f.  mi<»i;ir- 
m 

>..  cit.  dell' i», 

/  "  e;Métélm. 

•■'  fa.)  av. 

. .  ;:io  (a.)  ad. 

bUp.    .  'lire. 

Mil  s.  m.  voce  nuova  per 

inditii,.   M  •'■•-Tche  degli 

antichi  m  v.  -.• .  m. 

MITOI,0<.l  .  "eirat- 

tato  intorno  una  lavi.ia,  •  .  f. 

MITOLOGICO,  -CA  '  pl. 

—Cl,   -CHE(-Uihi,-kc  ,  ,)- 

giqiie,  m.  f. 

MIIOI.OGISTA  [-dgifita],  pi.  -Tl, 
s.  m.  mytholoiiue  :  myihotogmte  .  m. 

MITOLOGO  l-tò  lo-go] ,  pi  -GI  [-dgij 
(a.)  ad.  e  s.  m.  colui  che  iratta  delle  an- 
ticiie  favule,  mythologue  :  mytholo- 
giste,m. 

MITOSTENOMETRO  [-n6-me-tro]  (a.) 
8.  m.  strum.  tlic  serve  a  misui-are  la 
forza  del  Mio  della  seta,  instrument 
pour  mesurer  ta  force  du  fil  de  la 
soie  .  m. 

MITOSTORICO  ,  — CA  [-stò-ri-<ol,  pi. 
—Cl .  —CHE  r-ichi,  -ke]  fa.)  ad.  mêlé, 
ée  d'histoire  et  de  mythologie. 

MITRA  [-mi-tral,  MiTniA,s.  f.  oma- 
inento  che  portano  in  capo  i  vescovi, 
mitre,  f.  —,  conchiglia,  n»i7re,  f. 

— .  misura  di  Tunis,  mitre ,  f. 

MITIIAIE  i-trà-le]  (a.;  ad.  n.t.qui 
ressemble  à  une  mitre. 

MITRARE  '-lrà-re)Ca)v.  ^.mettre la 
mitre.  —,  (flg.)  rouT-onnw. 

MITRATO,  -TA  [Hi-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  MiTi'.AHE.  mi»  la  mitre. 

— ,  (fig.)  couronné ,  ée. 

—,  8.  IN.  eréque .  abbé  mitre  .  m. 

MintlARE  l-à-rej  v.  a  mettre  la 
mitre.  —,  (meiaf.)  mettre  une  cou- 
rotine:  couronfMr. 

MITRIATO  [-à-to]  (a.)  ad.  m.  che 
porta  mitra ,  mitre.  —,  s.  ra.  mitre,  m. 
S' usa  per  abati,  o  vescovi ,  ec.,  erotte  et 
mitre. 

— .  'fìg.  ■>  couronné. 

MITKIDATK  [-dà-ie]  Ça.)  s.  m.  nome 
di  raccolte  (ir;aiini;ili>uli .  di  vocilulsrj 
o  di  transuii;  ii*" 

re  di   l'onto  10 

de'po[)oli  alu      ,_„      .  i  ; 

rollerlion  de  grammaires  el  deJiition- 
naires  de  plusieurs  langues .  I. 

MITRIDATICO,  -CA  [dà-ti  col ,  pi. 
—CI ,  —CHE  l-tchi.  -ke]  ad.  de  mithri- 
date. 

MITRIIìATO  r-dà-to]  8.  m.  sorta  di 
teriaca.  mi(/iHÌya/< .  m. 

MURILE  t-tri-le]  (a.)  8.  m.  perche 
d'une  melile  de  paille  .  f.  V.  Stollo. 

MITKITO  [-iri-to]  8.  m.  roalcaduco, 
épilepsie .  f. 

MUTE  [mlt-te]  fa.)  8.  f.  'med.'ì  ma- 
lattia d' occhi  cui  van  soci.'ctii  i  netta*- 
cessi .  mille  ;  maladie  d'yeux  des  vi- 
dangeurs. T. 

MITULO  [ml-ton-lo]  s.  m  nicchio, 
mytilier .  m. 

MIVA  [mi-val  8.  f.  certo  medicamento, 
médicament  fait  avec  du  jus  de  coings 
et  du  mifl .  m. 

MIVOLO  (mi-vo-lo]  s.  m.  (anliq.  ) 
terre  .  m.  V.  BiccBiEnE. 

MIZURA  [-dsoù-ra|(a.)8.  f.  (antlq.) 
m^-tur*.  f  Y.  MiscRA. 

MNEMONICA  [ -mò-ni-ca]  (a.)  s.  f. 
art  de  faciliter  les  opérations  de  la  mé- 
moire, m. 

MNEMONICO,  -CA  [-mò-ni-oo] ,  pi 


MOC 
;i.  —CHE  [-t»*i.  -ke)  (a  )  »d.  «gg. 
tulio  CIÒ  ctoe  serre  ad  aintare  la  me- 
ana,  mnemontqHt.  m.  X.  i 

(iBo)  av  ora,  mnìnlenaHt ;  àvré-  i 
.  ..  M"  r«»t>*R!l"  '"l'^i  'l»anl  Par.)  j 
-■-  ^»,or  ' 
•  fin/; 
Heure. 

c.  (il   MOBO, 

aure 
li,  anzi  luiiiMiu  amo'di  punii 
ï«r.). 

~|  t-b'i-ii   ».  m.  pi.  ani.  pop. 
Una.  Moabitt*.  m.  pi. 
[-4-tra]  ad.  m.  (ieg.)  sorta  di 
'-•vo ,  tnohatra,  m. 
-là-re]  ».  o.  meubler. 
',  —TA  [-tà-loJCa.Jp.  «d. 
da  MuBii.Ai;£,  meublé,  ée. 

MOBILE  [mò-bi-fe]  s.  m.  facoltà  e 
«vere  che  si  può  muoTere,  meuble  ;  bten 
mtut'U ,  m. 

I>iim<i  mnbile  chiamavano  gli  astrologi 
il-  .  le  prrmier  mootU .  m. 

■  >-bi-le)  ad.  m.  f.  ciò  cbe 
!  >i  e  ad  esser  mosso,  mo- 
le,  rotage; 
.  antf. 
I   per  natura 
ii.oliih  .   feitt  mobilet,  f. 
■>rp»  mobile,  m.;  rompa- 


bil'- ,   ni     !. 
rariable.  m 

Fciiinnna 

y 

9' 


K  -à-re]  (a.)  T.  D.  fournir 
d"  'T  meubler. 

Muli. I. IATO.  —TA  [-à-to](â.)p.  «d. 
da  MoitLiAftS,  fourni  de»  meubles; 
meublé,  te. 

MOBILlSSmO,  —MA  Hls-M-mo)  (a  ) 
ad    sup.  di  Mobile,  très-mobile ,  m.  t. 
MOIilI.irV  î-ià'  «.  f.  mobilile,  f. 

•  lift  ;  rolufitlité ,  f. 
1  e]  (a.)  V.  n.  render 
Il  /f. 

■'ment  ; 
ttrer  , 

WOîîi  p.ad. 

MO&li.ilAKt,  rtnnu.  uc  mobile. 
— ,  (mil.)  mu,  mi»(  en  mowfment ; 
■ampagut ;  mobilité,  ée. 
TB  l-inén-te]  (a.)  av.  oc«c 

— T(i{.i^to]«d.(antiq.; 

•»!•  m.  faniiq.)iiio- 
.?».f.  pi. 

do).  MOCCAlAIltK), 

rU  di  Stoffa  di  pelo, 

;,pl.— TOJ,t«OCCA- 

■tet,  f.  pi.  e.  Mocci - 
;i) 

al,  pi.  -CHl[-ki] 
^ppuco,  bm^t;  «o(  ; 
orveux ,   tu 

^^Moccp.cA,  s.  f.  dappocaggine,  pare$- 
'ttterie,  (. 

IETTA  [-kéi-tt]  fa.)  s.  f.  (Yoce 
(rese)  specie  di  vellaio  infimo, 
tf    f 

-lia)  (a.)  8.  f. 
it«*f»,  f. 
;i.,«i.«  - L.. :.-...- la :  s.  r.  nistcTìa 
Imita  a'  mocci ,  matière  ffluanit ,  vu- 

•:-'-n  '   •    ■  •    -      n.    IttU- 


le'' 
IF, 

'. .  uumu 
fu  .--o  da' 

ichi-co-ue-rl-a]  ». 

.      ï^A  t-tchl-c6-«o]  ad. 


MOD 

wwrrfttr,  evie.  —  .(metaf.)  dappoco, 
toi,  sotte.  V.  Moccicone. 

MOCCIO (niol-lchio).  Wi.ii  1111 .1,  ^   m 
escremento  fh'e>ce  dal 
Affogar  ne'  iii<n  n,  «tiov 
d'e  u.dants'mrr  ■-'■■■ 
le.  morve  .1"   — , 

M<>CC!<»SO,  -  - 
CIOLOSO,   — SA  i,a.    ì'i    morveux,  tuw. 
- .  I tij;.  )  »o< ,  solfe 

MOCroi.AIA  Mà-i  il  s  f.  f^inço  fur- 
rtiai.   ■ 

.M. 
di  M 
bmii  11. 

I  I  •'$!  la  sera  del  martedì 

gra.'^  di  Horaa. 

MOCCUI.l.NO  {-li-nol  (a.)  s.  m.  djm. 
di  Moccolo,  petit  bout  de  bougie,  m. 

MOCCOLO  imoc-co-lo)  s.  m.  cande- 
letta di  cera,  di  cui  ne  sia  arsa  una  parie, 
bout  de  chandelle  ;  Iwnigiion,  m. 

— ,  chandelle;  bougie ,  f.  —,  (pop.)  te 
bout  du  ti«z.  m. 

MOCCOLONE  [-léne]  s.  ra.  accr.  di 
Moccolo,  ^roj  bout  de  chandelle,  tU 
bougie,  m.  V.  Moccicosa. 

MOCCOLOSA  [-ló-sai  (a.>&.  f.  (voce  di 
cerKo)  moccolo,  bou<  de  chandelle ,  de 
hougie  .  m. 

MoCHI [mò-ki]  a  v.) s. m. pi. biadadel 
moco  che  si  dà  a'colnmbi.  graine  que 
l'on  donne  aux  pigeons ,  t.;  lentilles,  f. 
pi  (Prov.)  Avergli  occhi  a'  mochi ,  teil- 
ler  à  q  ch. 

MOcO  [mò-co]  s.  m.  pianta  simile 
alla  veccia,  lero,  ers  :  orobe,  m.  V.  Mocni 

MOCOCO  f-có-co],  pi.  -CHI  (-liij(a.) 
s.  ra.  (lool.)mammifero  di  Madagascar, 
mococo,  ra.;  maki,  m. 

MOCSA  [mó-csa]  (a.)  a.  m.  (chir.)  ci- 
lindro di  cotone  che  si  fa  ardere  sopra 
ìa  pelle,  ec.  thoxa,  m. 

MODA  fmò-da)  s.  i.  usanza,  mode,  {.; 
cours,  m.:  vogue,  f. 

MOUACCIO  i-dìt-tchio]  (a.)  s.  m.  ri- 
latne  manière ,  f. 

Modale  l-dà-le]  ad  m.  f.  (log.)  ap- 
parteiienie  a  modo  condizionale,  mo- 
dal, aie. 

MOliAl.lTÀ  r-tà1  (a.)  s.  f.  modalité,  f. 

ïi'  ^     -tóii-ra]  s.  r.  (an. 

mp.<-  niponimènto  di  mem- 

breiii , .,.,.- ,„o  rialxoo  parte  promi- 

iicnie,  tntmiure ,  f. 

MODANO  ImiMJa-no]  s.  m.  fa.«tr.) 
slrunt.  per  misurare  la  grandezza  degli 
kslri ,  irit/riimffii  astronomique;  mo- 
dule: calibre,  m.  — .  Icctio  con  cui  si 
formariu  le  ma(;li>  ''louie.  m. 

— ,  misura  o  raoi;  modèle  ; 

calibre,  m.   —,  u  \.).  certa 

misura,  con  cui  si  miMiriuio  miti  gli 
editizj ,  module,  m.  — ,  strum.  che 
serve  a  regolar  tal  misura,  calibre,  m. 

MODELLAMENTO  (-men-toj  (a.)  s.  m. 
modelage ,  m. 

MODhl.LAHE  [-là-re]  t.  a.  far  mo- 
delli ,  modeler. 

MODELLATO ,  —TA  [-lk-to](a.)  p.  ad. 
daM.inwr.ii-    modelé. ée. 

Si  V,  — TBICE  [-t6-re}s. 

e  »'■ 

W  '  '  •-'   -  ^  ».  m.  dito, 

di  y 

M'  m.  dim. 

di  M 

H> 
pio. 


la  '"-!'".      .  .li,' 
f.;  exemple:  tyi  - 

—  ,  figura  per  o  _;^iar 

menti,  mannequin ,  tii. 

MODENA  (miM5e-na] (a  )  «.  dt.  «  da- 
caln  d' luha  .  ilodene. 


MOb 
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MOBBNBSB  [-né^ae]  (a.)  ad.  n.  f.  de 
Modène.  — ,  s.  m .  le  duché ,  le  pays  ée 

ifoiieiie  .  m 


- 1-. ...,-..  ,  vu.>ad.ra.t, 

•  'e. 

i^AiNZA  [-rànwha]  (a.)  a.  t 
(Biimi  ;  model  ation,  f. 

MODEIIAKE  r-rà-ie)  ▼.  a.  modérer; 

tempérer  ;  re'rrner;  adoucir:  rontentr. 

nodérer;  se  contrainàrt. 

1  K.\  <  E  i-mén-te]  av  m& 

■-rnfiit. 

MuL'l  -Isa]  s.{.  modéra- 

tion, f.  1  >\F.. 

MODF.l;  .  — MA  t-Us-siHBO] 

(a.)  av.  sup.  Iret-modere ,  ee. 

MODEUATIVO  ,  —VA  [-tì-fo]  (a.)  ad. 
modérateur ,  trice. 

MODEUATO  ,  -TA  f-rà-to)  p.  ad.  da 
HODERAHF.,  modéré  :  tempere,  ée  :  adom- 
ci.  ie.  — ,ad.  modéré,  ee:  sobre,  m.  f.; 
réglé,  ée  ;  retenu,  ue  :  snge ,  m.  f. 

MODEIlATOKE,  — TUltiE  L-tó-rc)  a. 
modérateur ,  trice. 

.MODEIIATOKIO,  —RIA  [-lò-ri-o] ,  pi. 

RJ.  —RIE  {a.  )&d.  appartenant  àia 
modération  ;  modérgiif,  ivê. 

MODERAZIONE  [-dsìó-ne]  B.  f.  modè- 
rni inv  .  r. 

^  -raén-tc]  av.  rrf- 

r  nt. 

\  vrE  [-mén-te]  (a.) 

av.  f.up.  tro-re^  euéiiient. 

MuDEKMSSIMO ,  —MA  [-ols-si-so] 
(a.)  ad.  sup.  très-moderne,  m.  f. 

MODEK.MTÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  qualiU  él 
ce  qui  est  moderne,  (. 

MODEKNO,  — NA  [-dèr-no]  ad.  da' 
nostri  giorni,  novello,  moderne,  m.  f.; 
riourrati,  noutehe:  récent .  ente. 

Tra  lo  siil  de'  moderni  e'I  sermoD 
priôco(Pctr  ). 

MODESTAMENTE  [-mén-te]  av.  mo- 
dettemrnt. 

MODESTIA  [-dè-sti-a]  s.  r.  modeafie; 
reiei^ut .  (. 

nién-tc]  (aj 

-stìs-si-mo] 
ad.  bu^.  tnt-modette ,  m.  f. 

MODESTO,  —TA  [-dè-sto]  ad.  m<K 
deste  :  sage  :  pudique,  m.  t.;  retenu,  ut; 
modéré,  ée. 

MmDICO,  -CA  (mi>-di-co],  pi.  --Cï, 
—CHE  [Uhi,  -kel(a.)  ad.  pni,-pe(it, 
petite  ;  modère,  ée. 

MODIFICANTE  [-càn-iel  ad.  m.  f.  mo- 
dificalif,  tre. 

MODIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  moderai^ 
temperare,  modi^er;  modérer;  adoucir. 

MuDIKICATIVO,  — Và{^li-to3  «d.  ffl*- 
déralif,  ive. 

MODIFICATO,  —TA  [-rit-Wl  (».)  p. 
ad.  da  MooiFiCAac.  mo<<iW, -fflo<:f«|U, 
ée.  — ,  adoucie  .  te. 

MODIFICAZIONE  l-dsió-ne]  s  f.  mo- 
difiratiou;  modération ,  f  ;  adoui'ine- 

ment     m 

^•  s;  m. (archi.) 

I!,  j.,  modillon, 

II.  .  i. 

s.  m.  idiot,  floreo- 

t  ■  r  .  m.    r.  MODAM). 

|.l.— W,».  m.  6oi»- 

:;iil  (a)  a.  ^  («"■•) 

lu.  poriogbeae  a  ina  o  doe  *om, 

>i<ii>iOLO  [-b-\o]  (a  1  ».  m.  coarto  di 

an  mortio  ,  h  quart  dun  boiMtnu   m. 

—,  gobelet,  m.  —,  (Bg  )  bonnet  m 

MODISTA  [-dl-»Uj  (a.)  ».  f.  opefU» 
«  roercanieaaa  di  moda ,  moditU ,  i. 
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MODO  [m6-dol  •.  m.  gu;«a«iiianiir«; 
voit .  f.:  rhemin  :  wm/en ,  n. 

s.   '  i.ad'eMcr  uuio 

\  .  (l'en-  1  —.co- 

util; '^"f'    ni  Iure;  fa- 

çon, I    —,  nii-  niesurê  .  f.; 

ordrt,  m  —,  »  •'<■•  f-;  9''*- 

plaiiir ,  m.  — ,  i'  > ,  f.  — ,  ri- 

medio, rtmidt  .   muyeit .  m.  — ,  fornia, 
apparenta  .  fomu  ;  a\<)tartuct ,  f. 

— .  {tnui.}  modf ,  m.,  mtloiiit ,(  A»er 
il  modo  ,  aroir  Ir  moyr»,  aroi'r  de  quoi. 
Trovar  moJo,  (rnu'fr  moyrii,  le  htait , 
U  rtuoi  t .  tixcoir  t  y  prendre. 

...  O  vol,  a  quMià  coM  triivatfi  modo 
(  Bocc.  ).  Fare  a  tuo  modo ,  faire  ta 
volonté,  à  Ma  nuiniire.  Dar,  por  modo, 
donner  le  moyen    mettre  ordre. 

In<;hemodo,  in  venin  modo.  comm«n<; 
aurunemtiil.Ui  inodoelic.iiiqiii'l  modo 
ebe,  bien  que:  romment.  A  un  cerio 
awdo,  per  ino<lo,  comme:  tellement. 

MODOI.AUE  (-là-rel  (a.)  v.  a.  e  n.  mo- 
duler. —  Puri,  aio,  la,  modulé,  ie. 

MODULANTE  [-dou-laii-ie]  (a.)  ad. 
m.  f  qu>  module. 

MODULAIlF.  (-4)<)u-là-re]  t.  a.  regolare 
il  canto  u  il  i^uono .  moJuler. 

MODULA  ru.  -TA  i-<lou-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Modilakk,  moduli,  ée. 

MODULA  rOKE,  —  inK.E  [-dou-la-tó- 
re]  (a.)  ad.  c  s.  çui  module. 

MODULA7.IO.NE[-dou-la-dsJó-De]  s.  f. 
modulation ,  f. 

MODULITÀ  (-doa-li-tàl  (a)  s  f 
(mus.)  mMurt  harmonique;  modula- 
tion .  t. 

MODULO  (mò-dou-lo1  8.  m.  (Ia(.l  mu- 
dile, m.  V.  Modello.  Misura  e  redola 
d'arcliiicit.,  mnd"le .  m.  — ,  module: 
diamètre  d'une  médaille  ,  m. 

MUEDO  i-è-di)|  (a.)  s.  m.  mnncu 
d' oro  del  l'oriogullo  che  vale  33  fr.  80  e, 
moeda  :  tisbonuine ,  f. 

MOFF.TICO,  — CA  i-lè-li-col,  pi.  —CI. 
— CHE  (-iclii.  -kei  (a  )ad  epiielodi  va- 
pore, di  luogo  ••  (ì'urìa  perniciosa,  mé- 
phitique. III.  r.  V  Mefiticu. 

MOFF.TTA  l-féi-tai  (a.)s.  (.mofette, 
f.;  lifutouierrain  où  {'air  n'est  pai  re$- 
pirable,  m. 

— ,  exhalaison  tpalfaisanl*  ,  f. 

MOGADOiiF.  l-di>-re|  (a.)  s.  cìi.  del- 
l'Impero di  Marocco,  con  jiorto  sull'At- 
lantico. Mogador. 

Hor.r.lAlA  (-d(.'ià-ia]  s.  f.  spazio  di 
terra  in  cui  si  può  seuiinare  un  moggio, 
ar)ienl  de  terre .  rn. 

MOGGIO  (muil-dgio]  8.  m.  misura, 
muid  .  bnitsenu,  in 

MOGiLALlsMO  [dgi-la-li-smo]  (a.)  s. 
m.  difficulté  de  prononciation  .  X. 

Mtii.lO,  -(;u  (niò-ilgiolod.  di  spirili 
addormeiiUii.  lento,  lardo.  m'>u.mo//c, ' 
engourdi;  endormi  ;  ie  :  lourd,  lourde. 

MOGLIA  (niól-lu)  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
femme  :  rpouse  .  f.  V.  Moui.ik 

MOGI.iAMA  (ninl-lia-niai  s.  f.  inded. 
mia  moglie,  ma  frmme.  f.  V.  Mocluìia 

MOCI.IA TA  (iiK.I-lià-tal  8.  f.  tua  mo- 
itié. Ion  épouse,  f   V.  Moclikta. 

MOCLIAZZO  iinol-lik-iso]s  m.{aniiq.) 
roainnionio,  mariage ,  m.  i'.  Spo.xsali- 

ZIO 

MOGLIE  [mól-liel  s.  f.  femme  ;  époitse, 
t.  Par  moglie.  «iari>r.  Aver  moglie, 
4tre  marie.  l'uiliar.  menar,  i-'glier  mo- 
glie, te  marier  (Prov.)  D  glia  di  mo- 
glie moria  ders  tino  alla  porta,  la 
douleur  d'nroir  pei  du  sa  femme  n« 
dure  pas  longl'mps. 

MOGLIF.MA  imol-lie-ma]  s.  f.  mia  mo- 
glie ,  ma  femmt ,  f. 

MOCLiERA  [niollièra],  moclibks, 
MOCLiEisi.  :i  f.  (anliq.) />fnm«.'  épou- 
se, t.  V.  MOCLIK. 


MOL 

MOr.LIERETTA  [rool-ife-r^t-u]  (a.) 
»  f.  dim.  di  Moglie,  fi«(i(«  femmt,  ì. 

MO(;LlErA  |iiiol-lie-iaJ  (a.)  a.  f.  tua  j 
mobilie,  la  femmt,  (. 

MUUuL  l-golj,  MucOR  (a  )  a.  m  ani.  | 
Sialo  (Icir  Asia,  i'um)H>6to  de'  paesi  con- 
quisuti  da  Tainerlaiio,  Mogol,  m. 

MOIA  [mò-iai  (a.)8.  r.  itu'tsdeauia- 
lée.  m.  — ,  (min.  )  roche:etpice  de  late,  (. 

MOIANA  t-ia-iii»).  pi  —NE  (a J  s.  f. 
pezzi  d'ariiglierih,  ptice  d'arlillerie,  f. 

MOIE  Inio-ieJ  (a.;s.  (.  (^oUq.)  femme, 
t.  V.  .Voglie. 

MOINE  (-i-ne|,  Mi'MR,  8.  r.  carezze 
di  feiiiniina  e  di  bumljiuo ,  cajolenti  ; 
car  ette  t.  f.  pi. 

MOLNF.IllE  (-rl-e](a.)  ».  f.  pi.  carttttt; 
cajoleries ,  {  pi.  V.  Mul.'^R. 

MolMEUE  [-niè-re]  ad.  e  s.  m.  enjd- 
leur .  m. 

MOKA  (m'i-ka].  Mocha,  Mocca,  Moc- 
ciiA  (a  )  8  cii  (tell'Araliia  nel  Yemen 
con  porto  sul  gol;o  Arabico,  Moka. 

Mola  fniò-laj  s   f.  macine,  meule,  f. 

— .  massa  di  carne  ìninriiic  che  si  ge- 
nera iieir utero  in  luogo  del  Telo,  viòle , 
t.:  fiiux  germe,  ni. —,  comna  di  per- 
sone che  danzino,  couronne,  t. 

— ,  due  cil  del  regno  di  Nap.  Mola  di 
Duri.  Milla  di  Gaeta  (Hai  i,  Mola. 

510LAKE  i-là-rcj  ad.  m.  f.  agg  di  pie- 
Ira  di  coiitraRbrii  rlie  di  adopera  per 
l'ondali. enta,  pierre  demeule ,  f. 

— ,ad.  f.  meulière,  f.  — .  (anal.)  diccsi 
di  que*  demi  clic  tritano  il  cibo  a  guisa 
di  mola,  molaire .  (. 

MOLA  ro ,  -TA  [-là-to]  ad.  arrouto , 
aiguisé ,  ée. 

Moi.CEUE  [mòl-tche-rel  t.  a.  e  n. 
direttivo,  addolcire,  lénifier;  calmer. 
E  vocepoci.  e  non  si  us<i  cne  in  molce. 

Fuor  di  man  di  colui  che  punge  e 
molce  I  l'etr.). 

MOLDAVIA  [-dà-vi  a]  (a.^  s  f  prov. 
seil.  della  Tu.'-cbia europea,  Moldarie.f. 

MOLE  (niò  lej  .s.  f.  inaccliliia.  f di/ice 
noble,  mnjesturux.  m.;  viachme .  f. 

Cittadine  magioni  e  muli  regie  (Ituon. 
Fier.).  —,  presso  i  Romani,  mausolée, 
mòle  d'Adrien,  m. 

Imita  quu.si  la  superba  mn|e 

Che  te'  Adriano  all'  onda  tiberina 
(Ai'iost.  Fur.).  — ,  giaiidczza.  gran- 
deur, f.;  amiis ;  volume,  ni.  Sminuito 
di  mule,  diminué  de  grandeur ,  de 
masse.  —,  (flg.)  affaire  d'importance  ; 
entreprise  grande  et  difficile,  f. 

di  tanta  mule 

Fu  il  dar  principio  alia  romana  gente 
(Curo).  " 

MOLECOLA  Hè-co-ld],  Molecula,  8. 
f.  molécule,  (.;  atome,  ni. 

MOLENDA  (-lèn-daj  8.  t.  mouture,  f. 
V.  Ml'lk.nda. 

MOLESTAMENTE  [-mén-te]  av.  dés- 
agrénblement  ;  importuuémi^it. 

Sopportar  molestamente,  souffrir  im- 
patiemment. 

MOLKSTAMENTO  f-mén-lo)8.  m.  mo- 
destia, <ourm  »><,  m.;  c«a:a<io«  .  f 

MULKSTA.NTE  (-sUin-icj  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  moleste ,  tourmente. 

MOLESTAUE  (-sià-re!  »•  a.  molettei" 
tourmenter:  importuner;  gêner;  in- 
quiéter: Irarailler. 

MOLESTATISSIMO,  —MA  f-lis-si  mo) 
(a.)  ad.  sup  trèt-molesté :  lrès-texé,ée. 

MOI.tS  IATO,  —TA  [-stà-loj  (a.  )  p.  ad. 
da  Molestare,  molette;  tourmente; 
importuné  :  gêné:  iru^wélé.  ée. 

MOLEMATOKE,  — IIIICE  [-tó-re]  s. 
m.  che  niolesia.  tm/>or/un,  une; /a(i- 
gant.  aule:  fâcheux,  eute. 

MOLF.srEViLE  [-sié-vi-le]  Ca.)  ad. 
m.  f.  fàrheux,  eu$e.  V.  Molestf.vole. 

MOLESiEVOI.E[-Blé-vo-leJ  ad.  ro.  f. 
che  dà  molestia,  fâcheux,  euse:  im- 
portun ,  un«. 


MOL 

MOLESTIA  t-lè-sti-a)  a.  f.  noia,  tn- 
nui,  m.;  gène  ;  importunité .  t.;  tour- 
ment .  m.;  rexation  :  peine  despnt ,  f. 

Daniimolckiia.  ln7la9riner,'J'ln7Ul«- 
/fr,  etc.  bar  niolcslui,  moletier  ;  vexer. 

V.  MOLKSTARK. 

MOLES IISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  (r(j-im/>or(unmen(. 

MOLESTISSIMO,  -MA  (  -8ti»-si-niO ] 
(a.)  ud.  sup.  très-tnnu^eux ,  tutt. 

MOLESTO  (-lè-8to]  (a.)  s.  m.  ennui, 
m.  V.  MoLKSTiA. 

MOLESTO ,  —TA  f-lè-8tol  ad.  noioao , 
fàrheux  :  ennuyeux ,  eute  ;  tm/>or<un , 
une:  gênant  ,  ante. 

MOLGEIIE  (mOI-dge-re]  (a.)  v.  a. 
anom.  irr.  sprcniere  ilulle  poppe  il  latte, 
«raire.  K.  Muc^iehe.  —  l'rei.  moisi,  moï- 
se, moIsCro.jVii  trait,  il,  elle  a  Irait , 
ils.  elles  ont  trait. 

Senza  participio  parsalo. 

MOLI  l-ll),  voLio.  8.  m.  pianta  celebre 
di  cui  parlano  le  favole  e  Omero,  mo- 
li/ .  ni. 

MOLIBDENO  [-bdè-no]  (a.)  s.  m. 
Tmin.)  metallo  fino,  solido,  frangibilis- 
simo, molylidèuf ,  m. 

MOI.IUDICO  i-li-lidi-co],  MOLianeiii- 
co,  pi.  —CI  (-iclii)  (a.)  ad.  m.  (cliiiu.) 
nome  d'acido  metallico,  solìdu,  oc.  vio- 
lyMique.  m. 

MOLlllDI  lE  [-bdi-tc]  fa  )  ».  f.  (chim.) 
lamina  di  piombo ,  fflo/i/bdi<e,  1.;  mo- 
lyhdène,  m. 

Mul.lliDITO  r-bHi.to)fa.)s.m.  (chim.) 
sale  formalo  dalla  combinazione  del- 
l'acido niulihdoso  cuu  qualclie  base  .sa- 
lilicai'ile,  inolybd'ile ,  ni. 

M0LIDDoMA.NZIA[-dsi-a1(a.)8.  f.  di- 
vinazione sul  piombo  liquefatto,  molyb- 
domnnrie ,  f 

MOI.IIIDOItICHIA  [-kl-a]  (a  )  s.  f. 
(chini.)  miniera  o  ca\a  di  piombo,  mi- 
nière de  iilomb,  f. 

MOI.IIiDOSO,  —SA  [-\vdQ-io]  (a.)  ad. 
(cliim.1  molijhdeux ,  euse. 

MOLINELLO  [-nèl-lo]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Molimi  ,  petit  moulin ,  va. 

MOLINO  i-'ii-nnì  s.  ni.  moulin  ;  petit 
mnnlm  ,  m.  V.  Mlllno. 

MOLLA  [mòlla]  s.  f.  al  proprio ,  e  al 
lig  ressort .  m. 

MuLLACCIO,  -CIA  [-làt-tchio]  ad. 
peg.  di  Molle.  mo//<u»,  m.  (. 

MOLLAH  [-lih  J  ^  a  )  8.  dignità  eccl. 
de'miisuln.ani ,  «nn//n/i.  m. 

MOLLAME  [-iH-mc]  s.  m.  chair 
m>lh ,  r. 

MOLIAUE  [-là-re]  v.  a.  allentare, 
cesser:  lâcher.  —,  fmar  )l'irguer.  Mol- 
l.irc  la  gomona  ,  alléyr  le  cable.  Molla 
in  ballilo  (  comando  mar  ),  ra/«-fou<, 
— ,  V.  n.  allentarsi ,  mollir:  se  reldcher. 

Pari,  alo .  la  ,  làrlié:  relâche,  ée. 

MOLLE  [mòlle]  ad  m.  f  liagnato,  hu- 
mide :  moite,  ni  (.;  trempe  :  ubieucé , 
ee.  Molle  di  sudore,  tout  mouille  dt 
sueur.  --,imeta[.)  benigno,  pieghevole, 
flessibile,  doux,  doure  :  aff'ilih  :  agréa- 
ble ;  tmdre  ;  pniiible;  irailahle ,  m   f. 

—  , debole,  faible,  ni.  f.:  wiou.  molle; 
efféminé,  ee.  — ,  morbido,  délicat,  ale: 
douillet .  ette. 

Vedrassi  la  lussuria  e  il  viver  molle 
(Petr.).  —,  pieghevole,  toupie: moni a- 
ble  .  in.  f.  Tener  o  mettere  in  molle 
mettre  à  tremper. 

MOLLE  [mòl-le]  s.  f  pi.  si  dice  me- 
glio MOLU  al  pi.  —,  slruni.  di  ferro  da 
rattizzare  il  Ukiciì,  pnivelles ,  f.  pi. 

—  ,  per  afferrare,  ptnc«</e»,  f.  pi.  Un 
paio  di  molle. 

—,  (tìg  )  errore.  Cosa  da  pigliar  cou 
molle,  laute  grossière,  t. 

MOLLE  fPiccoLE)  ;-mòl-lel  (a  n.)  s. 
f.  pi.  (strad.  fcrr.)  reuorts  à  boudins, 
m.  pi. 
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MOLLEGGIAMENTO  { -dgia-men-lo  ] 
)  s.   m.   ramolUutmenf  ;  itat  dt  ce 

letl  ftf utile ,  ni. 

MOLLKGf.lAN TE  [-dgiàu-te]  ad.  m.  f. 

astique  ,  m.  f. 

MOI.LKi.c.lAUE  (-<l|ià-re]T.  n.  fairt 
rettori  :  éire  toupie ,  flexible. 

MtHJ  K.r.lATO  .   —TA  (-dgià-to)  (a.) 

ad.  li  "  "  ARE,  qui  a  fait  res- 
t  :  ■,  .  ^ 

MOI  i  u.Hi-te]  ar.  dolce- 

mente, (Jou  frnr'ii; .  bén'gnement  :  pai- 
tibtemetit.  —,  effeniinaïamentc.  molle- 
ment. —,  fia<cauienie ,  faiblement; 
froidement  ;  Idrhement. 

Mol.l.ET  I A  i-léi-iaj  8.  f.  pezzo  di  ferro 
a  in<>ll.i  atui-cato  da  una  fune,  cui  si 
suspende  una  sect'.iiìa  per  attinger  l'ac- 
qua da  un  puizo ,  matu ,  f. 

MOLLETTE  [-léi-iej  s.  f.  pi.  mollcpic- 
cole,  badines  :  petites  pincettes  ;  pinces, 
f.  pi. 

MOLI.ETTINA  [-ll-na)  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Molla,  petit  ressort,  w. — ,  (pl.)dim. 
di  Mollette,  petites  pincettes ,  t.  pi. 

MOLLEZZA  t-le-isa1  .■;.  f  flosMbilili, 
mollesse,  L  ' —  di  uieiii  niiuf.},  dou- 
ceur ,  f.  — ,  delicaiezza.  eticnimateiia, 
délicatesse;  faiblesse;  lâcheté;  mol- 
lesu  .  f. 

MOLLI  [n  òl-li]  (a.)  a.  f.  pi.  pincettes, 

f.  pi.    I  .  MOLLR. 

MOLLICA  l-li-ca].  pi. -CHE  [-ke]  s. 
f.  polpa  del  pane,  mie  dt  pam,  f. 

MuLLICCHiOSO, -SA-kió  so)(a.)ad. 
•up.  tret-iiioii,  trè$-molte. 

MOI.LICCICO,  -CA  i-lil-uhi-CO),  pi. 
-CHI,  -CHEi-ki,  -ke)  ad.  mollet,  m. 

— .  moiit;  uti  peu  humitle ,  m.  f. 

MOLLICCIO,  —CIA  [lii-tchioj  (a.)  ad. 
mollet .  m.  —,  moite,  m.  f. 

MOI.LICELLO.  —LA  [-ichèl-lo]  ad. 
mollet ,  m  ;  tendre:  toupie,  m.  (. 

M0LLIC01.A  (-li-co-la)  ia)8.  f.  dim. 
di  Voli  TC* .  v'iite  rrneile  .  f. 

' .-    -  .-ii-io)  8.  m. 

û:  'tient,  m. 

fi  (a.)  ad.  m. 
f.  'j'ti  mjll  fie,  aittriarit,  adouciuant, 
ante 

MOLLIFICARE  i-c*-re]  ».  a.  mo/Zi/Ur; 
adoucir;  relâcher 

MOLLIFICATI VO,  —VA  [-ti-To]  ad. 
émollieut ,  etile. 

MOII.IFICATO,  -TA  t-cà-io]  (a.)  p. 
ad    da  Mollificare,  tnoJ^/ie,  e;;  al- 

!'■■'-  ■    ■  '■■■:■■<,  ie. 

/lO.NE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
f..  .    f. 

Mi'i.r  ii,r,  i-li-rc]  T.  a.  irr.  amoZ/tr. 
V.  Ammullire. 

fres.    niollisco,  isci.  isce,  iscono  , 
j'nmnllis  .  tu  amollit,  il,  tilt  amollit, 
xli .  ellei  amollii^mt. 
i'arl  il",  tu,  iimolli.  it. 

ISSIMO,  —MA  (-lis-si-mo](a.) 
très-mou  ,  tris-mollt. 
ITIVO,   —VA  î-ii-voj  (a.)  ad. 
limt ,  ente. 
MOL)  IZIA  l-li-dsi-aj  (a.) s.  f.  mollesse, 

y.   M01.I.I7IF.. 

Il-dsi-cj  s.  r.  mollette,  t. 
.  (. 

i.^.r.'i  s  m.  bagoainento, 

la  pluii .  f. 

'-]  (a.)  s.  m.  humi- 

,   .'.  pluie  ,  f. 

!8CU    [-lotl-etoj-,    pi.    -CHI, 

-cliij  (a  )  8.  m  (zool  )  cla>se 

tcbraii ,  motlut'iue  .  m. 

•  1  s.  m.  ri|>ar<i  di  niiira- 

impetu  del  mare  ,mólt, 

..:)*tM.f. 
Mt>L0sS0  [-l<M-*o]  t.  m.  cane,  dogue; 
-olo'te .  m. 

|mòl-8a]  s.  L  (antiq.)  mi«  d< 
,  f,  V.  Mollica. 
LtA  [niòl-ta]  (a.^  s.  (.  rin  doux.  m. 
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MOLT  ANGOLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
polygone,  m.  f. 

MOLTEPLICE  [  -té-pli-tche  H  a.  )  ad. 
m.  f.  multiple,  m.  f.  V.  Moltiplice. 

MOLTICCIO  [-ilt-tcbio]  s.  m.  poltiglia, 
limon  .  m.;  boue  .  t. 

MOLTIFIORITO ,  -TA  [-rl-to]  (a.)  ad. 
multi  flore,  m  f. 

MOLTIFOKME  [-fór-mel.iiCLTlFORME, 
ad.  m.  f.  che  ha  molle  forme,  muli i- 
forme,  m.  i. 

MOLTIFRONTE  [-frón-te]  ad.  TOrio 
negli  aspetti ,  qui  a  plusieurs  faces. 

MOLIII.ATEKO,  — RA  l-là-le-ro]  ad. 
multilalère ,  m.  t. 

MOLTILOBA  [-lò-ba]  (a.)  ad.  f.  (bot.) 
agg.  di  foglia,  mu/(t<ob<«,  f. 

MOLTILOQOENZA  [-couèn-dsa]  (a.)  s. 
f.  causerie,  I.  V.  Mol-iilo<}Cio. 

MOLTILOQUIO  [-lòtoui-oj,  pi.  — QDJ, 
8.  m.  babil,  m.:  causerie,  f.  Curlerìa. 

MOLTILOQUIO,  -lA  [-1Ò  coui-o] ,  pi. 
— QUJ,  — QLIE  (a.)  ad.  pieno  di  ciance, 
plein,  pleine  de  causeries,  de  mots  mu- 
tiles. 

MOLTII.OQUO,  -QUA  ( -tl-lo-couo  ) 
(a  )  ud.  rerbeux,  eute  ;  plein,  pleine  dt 
mots  iuutilet. 

MOI.TI.NOMATO,  —TA  [-mà-to]  (a.) 
ad.  renommé ,  te. 

MOLTLNOMIO  f-n5-nii-o].'pl.— MJ  (a.) 
ad.  e  s.  m.  qui  a  beaucoup  de  noms. 

WOLTINUTUICF.[-nou-iri-icliej,a.)ad. 
qui  QUII  ^rarid  «ombre  de  nourrittont. 

MOLTIPA!:0.  — RAI-ti-pa-roJad.çtti 
fait  beawoup  d'enfants. 

MOLTlPEIALA  (-pè-ia-la]  fa.)  ad.  f. 
(bot.)  agg.  di  cort.Ua.  multipétalée ,  f. 

MOLTil'LICABILE  [-cà-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f  mullipliable.  m.  f. 

MoLTiI'l.lCAMEN  ro  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  muffi iilicaliou  ,  t. 

MOLTIPI.ICA.NDG  (-càn-do]  (a  )  s.  m. 
num.  L-lie  si  inoltiplica  per  via  d'un  al- 
tro, muliiphcanée ,  m. 

MOI.TII'LICA.N TE  f-càn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  multiplie;  multipliant. 

Mol.TIHI.lCAUE  [-cà-re]  v.  a.  multi- 
plier. V.  Mlltiplicake. 

MOLTIPLICATAME.NTE  t-mén-te)  (a.) 
av.  nrec  multiplicité  ;  en  grand 
nombre. 

MOI.TIPLICATISSIMO ,  -MA  [-tis^i- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-multiplii ,  te. 

MOLTIPLICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Moltiplicare,  multiplié,  ée. 

MOLTIPLICA  rOllK,  — TUICE  [-tó-re] 
(a.)  ad.  e  s.  gui  mu/(ip/i>. 

—,.1  m.  numeruper  cui  «i  moltiplicali 
moltiplicandi),  multiplicateur,  m. 

MOI.iIPLICAZlOiNE  [-dsió-ne]  (a.)  s. 
f.  multiiilicntioii ,  f. 

MOLTIPLICE  [-ti-pli-(che]  (a)  ad. m. 
f.  multiple  .  m.  f.  — ,  per  moltiplicato, 
multiplié ,  m. 

— ,  s.  m.  (maL)  multiple ,  m.  Nove  è 
upo  de'  nioltiplici  dì  ire. 

—,  (  mus.  )  uno  de'  cinque  generi  di 
proporzione ,  che  si  dit«  pure  slmcl- 
1IPLICK. ,  multiple  ,  m. 

MOLTIIM.ICEHENTE  [ -tche-mén-te  J 
(a.)av.  en  plutieurt  manières. 

MOLTIPl  ICITÀ  [-icbi-tà]  (a.)  s.  r. 
multiplicité ,  f. 

MOLTIPl.lCor  ti  pli-col,pl.— Cl(-tcbi] 
(a  )  8.  m.  mu/lip/ica<ton ,  f.  V.  Molti- 

FLICAXIIIME. 

MULTIPKICARF.  [-cà-re]  (a.)  t.  a. 
multiplier   V  Multiplicamb. 

Pan   al»,  la,  mu// ip/i«,  («. 

MOLTIPIIOVA  i-pr6-val  (a  )  ad.  qui  a 
fait  tieniiroupd'e^iait    fTj"-rimeiUt,ée. 

MOLTISILLAD"  a.)  8.  m. 

polytyllnbe.  ni    i  w;o. 

MoiTiSONAM'  .>)ad.  m. 

r.  r*  *. 

M.  .e)(»)a». 

8Ul>.  ^  .,    frop. 
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MOLTISSIMO ,  —MA  (-tÌ8-si-moJ  (a  ) 
ad.  SUD.  di  Molto,  trés-grand  ,  gran- 
de; tris-contidérable, m.t.;  très-nom- 
breux, tute;  beaucoup  de. 

— ,  colla  particella  di  formandone 
una  sola  parola,  DiiiOLTis.<(iMO,d«  bcow- 
coup. 

MOLTISSIMO  [-Us-si-mo]  (a.)  av. 
btaìtcoup  trop. 

MOLTITUDINE  [-tob-di-ne]  s.  f.  mu^ 
(i(iide,f. 

MOLTO  [mól-to]  8.  m.  gran  copia, 
yrande  ^«anti(e,  f. 

Ben  gioco  è  di  fortuna  audace  e  stolto 

Por  contro  il  poco  e  incerto  il  certo  e 
'I  mollo  (Tass.  Ger.). 

Il  poco ,  e  il  molto .  le  tout. 

E  1  poco  o  '1  molto  prezzo  eh'  io  n'ho 
trailo...  (Ariosi.  Fur.)  Tra  il  poco  e  il 
mollo ,  entre  les  deux. 

MOLTO  ,  -TA  fmól-to)  ad.  grand , 
grande  ;  considérable,  m.  f.;  nombreux, 
tuse  ;  beauroup  de.  Molli  fanciulli,  beau- 
coup d'enfants. 

Vinse  molta  bellezza  acerba  morte 
(Peir.).  —,  agg.  di  notte  o  simile  vale 
mollo  tempo  della  noite,  pendant  une 
grande  partie  de  la  nuit. 

Perciucchè  già  molta  notte  andata 
n'era  (Bocc.). 

Da  multo  tempo,  depuis  longtemps. 

MOLTO  [mól-to]  av.  in  gran  copia , 
beaucoup;  considérablement;  abon- 
damment. 

Perchè  inchinare  a  Dio  molto  convieoa 

Le  ginocchia  e  la  mente...  (  Petr.) 

Di  qui  a  poco  non  è  mollo,  la  r«n- 
^eancene  se  fera  pas  attendre.  Di  mol- 
to, di  moltone ,  de  beaucoup;  de  beau- 
coup trop.  In  mollo,  dans  beaucoup 
dt  choies.  Pili  che  molto,  beaucoup 
trop.  Esser  mollo,  être  trop  cher.  Molto 
molto,  trop.  Uomo  da  molto,  homme  d« 
mérite.  • 

MOLUCCHE  [-loiic-ke]  (a.)  s.  f.  pi. 
isole  nel  gr.  Oceano  equinoziale,  Mout- 
quet ,  f.  pi. 

MOMENETTO  [-nét-to]  (a.)  s.  m. 
(zool.)  scimia  <'audaia,  momenti,  m. 

MOMENTANEAMEvrE  [mén-te]  aT. 
en  un  moment  ;  lout  à  coup. 

MOMENTANEO,  -NEA  [là-iie-o]  ad. 
caduco,  momentané,  ee:  passager,  ère. 

MOMENTO  [-mén-io]  s.  m.  momen<; 
instant  .m.  —,  (mec.)  poids ,  m  ;  ^orc« 
de  yraci'talion,  f.  Cosa  di  momento,  di 
gran  momento,  chose  d'importance,  t. 
— ,  (anlic.)  movimento,  moureme»!*,  m. 

MOMMEAUE  i>à-rc)  (a.)  v.  n  berteg- 
giare ,  jouer  ;  faire  des  bouffonntritt. 

Part.  alo.  joue;  fait,  tic. 

MOMOUDICA  (-mòr-di-ca1,  pi.  —CHE 
[-ke]  8.  f.  pianta  di  larghe  frundi,  bec  de 
cigogne  ;  géranium ,  m. 

MONA  (mó-na)  s.  f.  sine,  di  Mado:«!ia, 
madami,  f.  V.  Momna. 

Un  ceno  diavol  d'una  mona  Cionna 

Figliuola  .  (L.  I.ipp.  Malm.) 

MONACA  [mò-na-ca],  pi.  —CHE  [-ke] 
8.  f.  religieute ,  f. 

MONACALE  [-cà-le]  ad.  m.  f.  tHona- 
cal ,  ale. 

MONACANDA  [-càn-da]  s.  f.  zitella 
che  Ô  per  farsi  monaca,  nonVre;  pen- 
«io».'i<iire 9UI  ra  te  faire  religieute,  t. 

MONACARE  [-<A-rc]  v  a.  far  monaca, 
^oire  religieuse.  —,  v.  r.  te  (airi  rtli- 
gieux.  euse  :  prendrt  le  toili. 

MONACARIA  [-rl-a]  (a.)  8.  f.  i  moM- 
ci.  mo>iacai«e.'  moinert'e,  f. 

MONACATO  (-cA-io]  a.  m.  moma- 
chitme  :  état  monacal,  m- 

MONACATO,  -TA  |-cà-toJ  (a.)  p.  ad. 
da  Monacare,  /b"  religieux,  fatit  rt- 
ligieute.  ,      ,  _.._ 

MONACAZIONE  [-d»i6-n*l  a.  f.  W»ji- 
rt;  pritt  d' habit  monacai  drune  nu- 
gitutt,  t. 
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;' 


pI^W 


\  l-k6l-l»](«0  ».  f.  }»••• 

•  -   ,1.)». 


•Ho, 

mtHlounel  ii€  lo-jUtl ,  m.  ,  Ut-'ccllo 
Min)iiaiii-<>.)>i>f(^,'  uouutlit  Matii-ht,  f.; 
hnrif  hui.uf  III  -,nionai:liino(»rchi.)i 
jar  '■cet,  r.  |tf. 

M  ,  -k)-le]  (•.)  hi.  ta.  t. 

•nouai  >n,  air. 

MONACHINA  (-kl-n«l  s.  f.  dira,  di  Mo- 
•lACA,  iioiiiifliM.  m  ;  \wnne,  f.  — ,(pl.) 
Mmttttt  de  pafiitr  bnili ,  f.  pi. 

«lONACIlINO  (-ki-iio)  8.  m.  dim.  di 
HortkiO,  petit  rtligifux,  m.  —,  uccel- 
leuo,  bçurreuit,  m.  —,(»rcU\.)jamb*l- 

fl ,  r.    V.  MoiliCtlETTO. 

JV  r:'"-  :  _flA  [-kl-no)  Bd.  agg. 
d: .  r  rff  moint,t  ;  gris.  n. 

Mi  1  i-kl-^mn)  «.  m  mona- 

cfciimf ,  III.  y.  .Monacato. 

MONACII.E  (-ichi-lei  (a.)  ad.  m.  f. 
(«nii(|.)  monacal,  aie;  de  moine;  de 
rtligttux,  de  religîeutt. 

NUNACU  (inò-iia-<-u)  (a.)  a.  cil.d' lulia 
ftulia  cosiiora  di  Gtiiova,  cap.  del  piucol 
prineipalu .  ilonaco. 

— ,  cap.  della  Baviera,  Munich. 

MONACO  [  niò-na-co  ] ,  pi.  -CI  [-ichi] 
».  m.  religioso  regolare,  moins;  reli- 
gieux, m. 

Che  fa  il  cuor  de'  monaci  si  folle 
(Dent.  Par.).  —,  uocelleuo,  bouvreuil, 
m.  V.  Monachilo.  -,  iraveiia  di  mezzo 
d*  un  cavalIciU)  di  ietto,  ;H>itiçon ,  m. 

(ProT.)  1/ abito  non  fa  il  monaco, 
Vhabii  ne  fait  jta»  le  moine. 

MONACOlinO  (-C(V-doJ  s.  m.  (mo8.) 
monocorde .  m.  ¥.  Mo?(Ocordo. 

MONACUCCIA  [-coiii-ieliial  s  f,  dim. 
di  Monaca,  tionn*  :peltle  reiigieute ,  f. 

MONACUCCIO(-<ïo(it-tchio)(a.)s.dim. 
di  Monaco,  pettt  moine;  petit  reli- 
gieux, m. 

MONADE  t-nà-de]  s.  f.  (fllo9.)Tnono- 
it,t.  — .  l'asso  nel  ginoco.  iat,  m. 

MONAUCA  l-nàr-ca],  pi.  —CHI  [-kî) 
s.  m.  monarque  ,  m. 

MONARCAI.E  [-cà-le]  ad.  m.  f.  mo- 
narchique ,  m.  f. 

MONARCHIA  f-kl-aU.  f.monarchi'r,  f. 

MONAUCHICO,  -CA[-nàr-ki-col,  1)1. 
—Cl ,  -  CHE  [-tchi ,  -kej  ad.  monarchi- 
qnt ,  m.  (. 

MONARCHISTA  f-kl-sUl.  pi— TI,-TE 
(a.)  ad.  e  s.  m.  f.  monarchiMle.  m.  f. 

IIONARO  l-n*-ro]  s.  m.  mugnaio, 
meunier,  m. 

MONASTRRIO  [-stè-ri-o],  pi.  -RJ.  s. 
IB.  mor.ojilire  ;  courffic  ;  rloitre  ,  m. 

«OiMSTERO  [-stt-rol  (a.)  s.  m.  mo- 
natter  e  :  content .  m. 

MONASTICAMF.NTR  [-mén-te]  (a.)  ar. 
J^une  manière  monn»iique. 

MONASTICO,  -CA  [-nà-ni-col,  pl. 
—■CI,  -CHE  {-ichi,  -kel  ad.  monatti- 
qne .  m.  f. 

MONAUI.O  {-nà-oa-lol  (a.)  s.  m. 
(mus.)  sorte  di  tibia  propria  per  le  noz- 
ze, etnice  de  llûle  ,  f. 

II05CARE  [-cà-re]  (a.)  t.  a.  mufirn-; 
trancher. 

Pnr!.  atf>  ts.  mutila:  trnnfhé .  ft 


CIO  senza  niat;i>  d  eu;  ^I3^'1  ^l"!  j'i.iU. 
moignon  ;  manchot,  m.  —,  mano  stac- 
cala dal  liracoio ,  main  coupée .  f. 

SrONCHINO  [-kl-no]  (a.)  s.  m.  man- 
chot, m. 

MONCO,  -CA  [món-co],  pi.  -CHI, 


MOiNCUNK 

gnon,  m.  V   '>' 

MOM>'"" 
quê  il 
MON. 


MON 


.  .^ui,te. 
».  m.  moi- 

■    -"l.  m.  (. 

.    B.  m. 

III   hiin   ;-nioT,,  oUtm,m. 

l-dat-lchio)  (n.)  R.  m. 
wo»i'/i"  j'tetn  demiiére. 


.IV.  conmon- 
ii  'ient. 

MiiNliAMI MU  l  mcii-loj  s.  m.  *iet- 
lotement,  m. 

.MuNhANA  [-dà-na]  (a.)  e.  f.  fille  mé- 
pritabte ,  f. 

MuNl)ANAMENTE(-mén-te)  at.  alla 
mondana,  mondaintment .  — ,  suivant 
le  monde. 

MONDANETTO,  — TA  {.nél-lol(a.)ad. 
dim.  di  Mondano,  un  pe»  mondain, 
aine. 

MONDANITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  mondani- 
té: qualité  de  et  qvt  ett  mondain,  f. 

MONDANO,  -NA(-da-nojad.  di  mon- 
do ,  mondain ,  aine  :  temiiortl ,  elle. 

Mondano,  m.  m.  secolare,  mondain; 
séculier,  m. 

MONDANTE  [-dftn-tel  ad.  m.  f.  qui 
nettoie.  — .  ».  m,  per  medicamento  che 
pur^a,  monditieattf,  m. 

MONDARE  [-dà-rej  ».  a.  letar  la  buc- 
cia, monder;  évI'Kher.  — ,  purgare, 
nettoyer:  éplucher.  —  il  grano,  mon- 
der, nettoyer  le  blé,  le  cribler. 

MONDATO,  -TA  (-dà-to]  la.)  p.  ad 
da  Mondare  ,  monde',  nettoyé;  éplu- 
ché, ee. 

MONDATORE, —TRICE[-t6-re]  s.  c 
ad.  e'plucheur,  euse  :  qui  nettoim 

MONDATURA  (-loii-raj  s.  f.  épluche- 
ment,  m.:  epluchure»  .  t.  pl. 

MONDAZIONE  (-d»ló-ne]  «.  f.  net- 
toiement, m.;  puri/ica/iort,  f. 

MONDKZZA  [-dé-isa]  s.  f.  netteté; 
propreté,  f. 

MONDEZZAIO  f-l-sà-io],  pl.  — ZAI,  s. 
m.  lelanihio,  fumier,  m.;  voirie,  f. 

—,  ordures  ,  f.  pl.;  trou  à  boue.  m. 

MO.NDIÀ  [-di-a]  (a.)  8.  f  (antiq.)  net- 
teté; propreté ,  f.  V.  Mondezza. 

MONDIALE  [-à-le]  ad.  m.  f.  mon- 
dain, aine.  I.a  macchina  mondiale,  <« 
monde .  m. 

MONDIFICAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
fif//oi>i7j?rj( .  m.;  épuraiion    f. 

MONDIKICANTE  (-càn-te]  ad.  m.  f. 
détersif;  mondificatif,  ive. 

MONDIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  far  mon- 
do, nettare .  nettoyer;  mondifier;  de- 
terger —  Pan.  alo,  ta,  moneii^e,  ee. 

MONDIFICATIVO,  -VA  [-U-vo]  ad. 
mo'idi^catif;  détersif ,  ire. 

MONDIKICAZIOSE  i-dsiô-ne]  (a.)  s.  f. 
épuration,  (.■.nettoiement ,  m. 

MONDIGLIA  l-dil-lia]  s.  f.  feceia, 
nettatura,  e'p/ur/iure*;  orrfure»,  f.  pl. 

—  di  grano .  criblure ,  f. 
MONDISSIMO.  -MA[-dl9-si-moKa) 

ad.  .sup.  très-pur,  pure  ;  très-net,  nette, 

MONDIZIA  l-di-dsi-a]  s.  f.ne((e(e; pu- 
ff fe.  f. 

MONDO  [m6n-do],pl.  m.  -DI,  f. 
— DORA.  g.  m.  te  monde;  t'unirers.  m. 

Questi  organi  del  mondo  cosi  vanno 
(Dani.  Par.). 

— ,  la  '.erra  sola,  la  terre,  f.  —,  una 
l>artc della  terra,  nay*.  m  :  région,  f. 

Così   nel  mondo...  (Peir.  ; 

L'antico  mondo,  l'ancien  monde; 
l'ancien  continent,  m.  Il  nuovo  mondo, 
le  nouveau  monde,  m.;  l' Amérique,  dé- 
couverte par  Colomb,  f  Stare  in  capo  al 
mondo,  ftre  nu  bout  du  monde.  V  altro 
mondo ,  il  mondo  di  là ,  la  vte  future,  f. 

—  ,  (fig.)  il  genere  umano .  la  totalité 


MOU 

dmhemmit,  (.;    '  ra. 

Un  mondo  (l)g.  ,  me 

^ran'de  quantUe , -,     .^..are 

il  mondo  come  e'  >iciip,  prendre  Us 
choses  comme  elles  viennent. 

Piglianrlo  que-t' vn'  e' viene 

(Beni   Him.).  l >  -n.  «now- 

rir.  Cacciar  dal  II  re.  Man- 

dar nell'altro  nu  ;  urtr.  Dar 

al  mondo,  nei  ou  'i  monde. 

8enZM  un.!  s|i<'  >,  sans  la 

moindre  dépense. 

MONDO,  —DA  [món-do]  ad.  nettoì/é; 
monde;  épluché;  pur tHé ,  ée ;  sans  ta- 
che. 

MONDUALDO  [-dou-àl-do]  s.  m.  ma- 
novaldo,  tuteur;  curateur  dee  fem- 
mes, m. 

MONE  [mó-ne]  (a.)  av.  (pop.)  d  pré- 
sent. V.  Mo. 

MONELLERIA  (-rl-a]  s.  f.  azion  da 
monello,  filouterie  ;  friponnerie ,  f. 

—  ,  agaceries ,  f.  pl. 
MONELLESCO.   -CA  [-lé-BCO],  pl. 

-CHI ,  -CHE  (-ki ,  -ke]  ad.  de  filou  ;  de 
fripon. 

MONELLO  [-nèHo]  s.  m.  ragazzo, 
garçon  pauvre,  m.  —,  n-ariimln,  (l- 
lou:  frijion  ,  m.  - 

MONEIAl-iie- 

...Con  moneta  I  «no 

(Bocc).   —  liiunc.i,  ai  ,  i. 

—,  (Hg. I  fede  (Dant    / 

—  senza  conio,  indu  1^  ,      -^ses, 

r.  pl. 

Pagando  di  moneta  senza  conio  (Dant. 
Par.}.  Corre  la  moneta,  <a monnaie  a 
cours. 

MONETACCIA  (-tàt-tchia)  (a.)  s.  f. 
pcgg.  di  Moneta,  mauvaise ,  vilaine 
monnaie,  f. 

MONE  I  AGGIO  [-tàd-dgio]  s.  m.  spesa 
occorrente  per  far  la  moneta,  mon- 
nayage, ni. 

MONETALE  [-là-le]  (al  ad.  ra.  f.  de 
monnaie;  appartenant  a  la  monnaie. 

MONEIAKK  l-ta-ie)  v  a  e  n.  batter 
la  moneta,  monnayer;  faire  de  la 
monnaie. 

MONETARIO.  -RIA  [-là-ri-o],  pi. 
— RJ,  -RIE  (a.)  ad.  e  s  monelatre, 
m.  f.  —,  8.  m.  Monetario  falso,  faux 
monnayeur,  ih. 

MONETATO,  -TA  [-tà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  MoNKTAiiE,  monmye,  ee. 

MoNETiERE  (-iiè-rc|  8.  m.  cbi  balle 
la  moneu,  monnayeur,  m. 

—  falso ,  faux  monnayeur,  m. 
MONETINA  t-li-na]  (a.)  s.  f.  petite 

monnaie,  f. 

MONETUZZA  [loii-tsa]  (a.)  s.  f.  pegg. 
di  Moneta  ,  vii  moneta ,  monnaie  «an« 
valeur,  f. 

MONFERRATO  (-rà-to)  (a.)  s.  m.  ani. 
marchesato  di  Piemonte  (Ital.),  Mont- 
ferrat.  m. 

MONGANA  (-gà-na]ad.  es.  f.  vitella 
da  l»tie ,  reati  de  /ai( ,  m. 

MONO I BELLO  [-dgi-bèl-lo]  s.  m  1'  Et- 
na in  Sicilia,  monte  ignivomo.  Etna; 
Gibel,  m.  ;  (e  Hg.)  grand' incendio  in- 
terno, ro/can.  ni. 

MONGILBELLO  r-dpioii-WIlo]  (a.)  s. 
m.  volcan,  ni.  V  "   • '^o 

MONICCHIO[-ì  i.es.  m. 

dim.  di  MoNN.* .   T  . .  f.:  pettt 

singe ,  m. 

MONII.F  catena  d' oro  o 

collari.!  (ì'  rhf  si  porta  al 

coli"  -  d'or,  f.; 

col  ;  '■'c.  m. 

M"  ili.  avello, 

tombeau.  lu.iSfpuUuje,  :.  — ,  segno 
pubblico  da  irasmeitersi  alla  poàtenià, 
monumetit,  m.  I-'.Monimento. 

MONIPOLIO  (^pò-li-o),  pl.  — LJ,  ». 
ra.  monopole,  m.  — ,  avvenimento, 
<iver(tnefn«n(;  avit,  m. 


MON 

il-re]  T.  a.  in 
i»ci  ,   I- 
it«-/i>.  il.  • 
rtts$tf>i.  —  Pan.  ao,  u . 

IklWO.^IIIE. 

I  (-siè-ri-o],  (il.  — RJ,  8. 
U'hr  .  m.  V.  MoMASTCKio. 
STERO  [-atè-ro]  (a.)  •.  m.  mo- 

s.  m.  col- 

•  de)  g'iT.  di 

...    1789.  Moni- 

ter$et,m.  —,  (arche. *  moni- 

llrnl .  m    —,  Hirrcltur.  m. 

•--•■■•■  -\o-re]  s.  che 
7«i  atertit. 
a  )  td.  m.  f. 

-W,  s.  m. 
i-e;  0:sc&m- 

-dsio-ne)  s.  f.  aJm«)ni- 
.'  Mio?<ii!ioSB.  —  ,permuni- 

•n  .  f.  1^.  PROVtlGIO-^E. 

^^I   f-si  )  (a  )  S.  cil.    di 
Ì..- -  p.  di  S«nnaedbisa,  Jfont- 

Vioreiiry. 

MO\>A  fmóii'na'l  r.  m.  in  isch.  o  per 

disjirci7'-    ■""''   '•■"•,  madame  ;  dame , 

f.  —  là  1  sciniia,  gHtuon , 

':  »<»i';  .;   la  monna,  colto 

•ov.   pt.p  ).  t'fni- 

.'  une  toupe. 

■i]  (a.}  s.  m.  hotn- 

s.  m.  bertocda, 
:  ini ,  mottini ,  t>r»- 
■1.  j.>l.;  ridleriti,  f.  pi. 
^U^E  [-n6-De]  s.  m.  ffro»  »ln- 
^  TA  T-nè-sta)  s.  r.  in  isch. 
f  femme  :  madame  Ho- 


I .  —  NA  î-si-DO]  ad.  gra- 
Grazioììo. 
^.  Viiodno,  petil  singe,  m. 
UCIA  [-nuttl-  u:hia]  s.  f.  p«<i/ 


^'-kio]  (a.)  8.  m.  bor- 
ii 

he-ro]  fa.)  s.  m. 
■  .',  f. 
1.)  s.  m.  pi. 
monochiltt , 


MONOCHino  [-Dò-ki-ro)  (a.)  s.  m. 

man.  i,  ,:  .  m. 

■t.  c  5.  che  ha 

n  :  qui  n'a 

.-^_  ; ....nobccliiale, 

'«>  ( -cor-do  1  «  m.  ttrnm. 

■,<\.  -m  fa.) 

TC,  mono- 
ni. 
BROMATO  [-crò-ma-to]  ad.  m. 

cariro  o  di  ritt'ira  d'un  sol  co- 

•  l'dta- 
■  :  roce 

••  'a.  f. 
■lie,  r. 

CA   .  -iiò-di-cu  J,   pi. 
ehi,  -ke]  (a.)  apparie- 

<!.  m.  (boul 


bUi»  di  chi 


I  una  aula  Tolta ,  monoga- 

[-n6>ga-mo]  a.  m.  chi 
•  ulo cbe  una  sola  moglie,  mo- 


MON 

""^"~nAFICO.  — CA  (-frt-e-eoj,  pi. 
i  [-tchi, -ktl(a.)ad.  mofio- 
m.  f. 

Mu.Nui.KAFQ  [-nò-gra-fol  (a.)  s.  m. 
autiere  di  iiionogralia,  monographt,  m. 

MONuGUAMMA  [-grim-maj  8.  (.  se- 
gno di  tallo  un  noma  in  una aola cifra, 
monogrammi ,  m. 

MONOI.I.NO  [-li-no]  (a.)  a.  m.  filo  di 
perle,  rollier  de  perleè  ,  tn. 

MONOLITO  Hi-loJ  (a.)  s.  m.  (archi.) 
obelisco,  piramide, o colouna,  ec.  d'una 
sola  pìeira,  monolithe ,  m. 

MONULOfilA  (-dgì-al  (a.)  a.  f.  mono- 
logie  ,  r.  V.  NortoLouo. 

MONOLOGO  [nò-lo-go],  {A. —CHI 
[-gkìj  s.  m.  soliloquio,  scena  in  cui 
r  allure  parla  solo ,  monoioyw* ,  m. 

MONOMACHIA  [-ki-a]  s.  f.  combatli- 
menio  di  uno  coatra  uno ,  <inonamachie , 
r.:  duel .  ni. 

MO.NOMANIA  [-nì-a]  (a.)  s.  f.  (med.) 
delirio  partiale,  limitalo  ad  una  sola 
idea  .  monomanie  ,  f. 

MO>OMAMACO,  -CA  (-nl-a-co).  pi. 
-CI,  -CHE(-lchi,  -kc)  (a.)  ad  e  s. 
nied.)  infermo  di  monomania,  mono- 
mauiaque ,  va.  f. 

MO.NUMAKITA  [-ri-u)  fa.)  ad.  es.  f 
femme  m/iriee  une  «euic  foie ,  f. 

MOJiOMETRO,  — TKA  [-nò^me-tro] 
(a.)  ad.  açg.  di  Terso  o  di  poesia  &  un 
sol  metro  .'monomélre,  m.  f. 

MONOMIO  [-nò-mi-Oj,  pi.  -MJ,  6.  m. 
(mal.)  mollame ,  m. 

MONOPETALO  ,  —LA  (-pè-t»-lo]  ad. 
agi;.  di<tiore  d' una  foglia  sola ,  mono- 
peiitle .  m.  f. 

MO.NOPIRENO  [-rè-no]  (a.)8.  m.  frol- 
lo che  ha  un  sol  nocciolo  o  s«me,  mo- 
noiìyrène.  m. 

MO.NOPODIA  [-di-ai  (a.)  s.  f.  maniera 
di  .scannire  i  tcpsì  ,  monopodie,  f. 

MO.NOPODIO  (-po-di-o),  pi.  —DJ  (a.) 
s.  m.  luYulino  d' un  solo  piade,  mono- 
pode ,  m. 

MONOPOLIO  t-p6-li-o),  pi.  -LJ,s.m. 
manopole,  m    V.  Monipolio. 

MONOPUI.ISTA  Hi-sia) ,  pi.  —TI,  s. 
m.  mnnoiìoltMT,  m. 

HONUIICHIDE  [-n&r-ki-de]  (a.)  6.  m. 
monoTchidt ,  m. 

MONOIllilTMO  (-rlt-mo)  (a.)  a.  m. 
cpit.  di  poesia  i  cui  versi  finiscono  colla 
sie»Ka  rima,  moncirimr  .  m. 

MO.Nnsil  1  AI!.\  (-sil-la-ba)  s.  f.  paro- 
lad'ii  la, mono*yl/d6e  ,  m. 

M<  .  -BA  [-sil-la-bo]  (a.) 

ad.  m         ^  ,  iie,  ra.  f. 

Md.sosillabu,  s.  m.  monot^U«à>t,  m. 

MONOSSILO.  —LA  (-nòs-9Ì-lo)  (a.) 
ad.  d'un  «eu<  mofrceau  de  Itoit. 

MONOSTICO  [-nò-sli-co),  pi.  —CI 
[-tchi]  8.  m.  oomposisione  d' nn  Terso 
boIo.  morioi/ioue,  m. 

MONOTEISMO  [-i-smo]  fa.)s.  m.  ado- 
razione d'un  so>'>  ni".  fno>iof/iei»m*,m. 

MON    --•  •' —TI,  s. 

m.  s 

MON. 
alucch">"li!  nel  d 
mfmolonie ,  (. 

MONOTONO 
mo'i" 

M*> 

Ul.l. 


NON 
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iforraità 
rs'i,  nel  canto,  ec. 

-NA  [-n^-to-DO)  ad. 


I  -gll-foi  s.  ro.farche.) 
uoirtplyphe,  m.  I 

li:hl  [-li^-ri)  (a  )  ».  dt.  di 
dip    dell' Hérault,  Jfonr-' 

.K  [-h-le]  (a.)  8.  dt.  di  Sid'  , 
.40  Canada  e  di  Francia, 

I  mioti- 
lUti.ed 


IO  (-r^iol  (■.)•.  m.    /" 
la  I 


MONSONE  [-aó-uej  ».  m  'iQhr.;  nome 
di  certo  Tento  regolato  nelle  Indie, 
mowMon>  r. 

MONSTIIO  [món  siroKa.'j  »  ra  mont- 
tre,  m.  V.  Mostro. 

MONSTKOSO.  —SA  [-stró-so]  ad. 
nii  '.fuie.V.  MosTptoso. 

y  l^SIMO,  -MA  L-siroo-9- 

!-i>  .   ;  ad.   sup.   trit-fnon»- 

trueuj: ,  utuit. 

MONSTHL'OSO,  —SA  [-streu-ó-ao  (a.) 
ad.  monslrumx ,  ueiue. 

MONSÙ  [-soùj  (a.)  8.  ra.  Toce  stor- 
piala ,  per  momieìtr,  m . 

...  Con  monsù  Monco  e  raonsb  Gian- 
ni a  laLo(l'orlìg.  Rice). 

MONSIJLMANO,  -NA  [-soul-mà-no] 
(a.  T.)  ad.  e  s.  mutulman,  an*.  ¥.  Mi- 
se lmamo. 

MONTA  [món-U]  s.  f.  monte,  f.  ;  00- 
roupUment .  m. 

MONTAGNA  [-tà-goa]  s.  f.  monto- 
gne ,  f. 

Forni,  < 

MONI  s.f. 

pcg.  di  M         _  A,  , .,       '  mtH*- 

lagne,  i. 

MONTAGNETTA  [-gnét-la]  (a.)  a.  f. 
dim.  petite  montagne:  eoHint,  f. 

MONTAGNINO  [-gni-fio]  •.  tn.  monta- 
gnard .  m. 

MONTAGNOLA  [-gnWi]  (a.)s.  f.  dirt. 
di  Mo;<TAC!«A ,  pelile  montagne  ;  colli- 
ne, f. 

MONTAGNOSO,  -SA  [-giió-so]  ad. 
alpestre,  montagneux,  etue  ;  mon* 
tueux ,  ueuee. 

MONTAGNL'OLA  [-gnouò-la]  s.  (.  raon- 
ticello.  pelile  monlague  :  colline,  t. 

MONTAGNLOI.O.  -LA  ( -gnouò-»«] 
(a.)  ad.  de  montagne;  montagnetrd . 
arde.  — ,  s.  m.  montagnard  ,  re. 

MONTALBANO  (-bà-nO)  (a.)  s.  dt.  di 
Francia,  nel  dip.  di  Tarnee  Garonna, 
patria  del  cel.  Orlando,  Moniaubart. 

MONTAMBANCO  [-bàn-co] ,  pF.  -CHI 
[-ki)  s.  m.  ciarlatano  ,  «a/ltmòanfite- 
chnrlatan,  m. 

MONTAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  mon- 
tée ,  f . 

MONTANARO,  -RA  [-nà-ro]  ad.  de 
montagnard.  —,s.m. montagnard, m. 

MONTANELLO  f-nèl-loj  ad.  de  mon- 
tagne. —,  s.  ra.  la  petite  linotte,  t. 

MONTANESCO,  -CA  [-né-sco),  pj. 
-CHI,  —CHE  (-ki,  -kel  ad.  de  monlit- 
gne  :  montagnard,  arde.  V.  MoKTAJtnio. 

MONTANINA  [-ni-na]  a.  f.  monto* 
gnarde,  f. 

MONTANINO.  -NA  [-nl-no]  ad.  «  s. 
raontanar<>,d(  montagne:  montagna/ri, 
arde.  —,  (Bg.)  incollo,  groetier,  ètt. 

M0NTANISTA[-ni-8la  .  pi.  —TI.  s  *i. 
eretico ,  seguace  di  Montano,  momia- 
niiie,  m. 

MONTANO,  — NA  [-là-no]  ad.  de  ntoi»* 
lagne. 

MONTANTE  [-tàn-te]  ad.  m  f.  fM 
monte.  —,  che  sale,  monlemt,  m. 

MONTANZA  r-tàn-dsa]  s.  f.  artion  de 
monter,  f.  — ,)iau<eur,  f.  —,  (mei.)  di' 
gnil* .  r. 

M  -  X.  salirai» 

al;  'i.>nfer  é. 

y  la.'i.ila.. 

fDaiit.  ;  -'''r 

evr  farh  •-A^ 

mi    -  il'. 


6i0  MON 

Onde  kl  ixot«  monUi  la  bitxarria 
(liera.  Ori.).  MonUre  m  furore,!»  mtt- 
Ire  en  fureur.  V.  Infi'huuk.  Moniarc  in 
superbia,  t'eitorgueillir. 

MOMASCEMH  (-«hòn-di)  (a.)  t.  m. 
indctl  via  che  cmYBica  un' argine,  »»p#c« 
de  pont .  m. 

MONTATA  (-l*-U)  «.  f.  «alila  ,  mon- 
ile, r.  —,ci-c*ci mento,  accroiuement , 
m.;  eleralion ,  ( 

MONTATILE  (-là-ii-le)  ad  m.  f.  qu'on 
peut  fìfìtiter. 

MONTATO  (-ik-lo]  (a.)  a.  m.  aaUU, 
montre  ,  f.  V.  Momtat*. 

NONTATO.  —TA  (-U-U)]  (a.  )  p.  ad.  da 
MoMTAns,  monte,  ée.  —,  crii,  crue; 
augmenté,  te.  —,  eteré,  ée. 

MONTATOIO  f-Uvio),  pi.  -TOJ.  «.  m. 
luogo  rialto  per  roonuireacavallo,fnon- 
loir,  m. 

MONTATORE  [-tore]  s.  m.  animale 
da  menu,  étalon,  m. 

—,  ad.  trice,  f.  fut  monte. 

MUNTR  (món-le]  s.  m.  mont,  m. 

Non  è  sterpo,  ne  «asso  m  questi  monti 
(Petr).  —,  per  cosa  più  grande,  mon- 
tagne,  (.  —,  mucoliiu,  monceau  ;  tas  ; 
amat,  m.  Vu  monte  di  checchessia, 
beaucoup:  grande  quantité ,  f. 

Spiani  i  monti  dell'onde  aria  soave 
(Tass.  Ger.).  A  munte,  av.  en  grand 
nombre;  en  grande  quantité.  Andare 
a  monte  (t.  di  giuoco) ,  d  refaire.  Porre 
a  monte  alcuiiu  cosa,  quitter;  laitier 
là  q.  eh.  — ,  luogo  pubblico  dove  si  pi- 
gliano o  pongonsi  danari  a  interesse, 
mor.t-d*-piéte ,  m.  Promelipre  mari  e 
monti ,  promettre  monte  et  merreitUì. 

MO.NTEFIASCONE  [-scó-ne]  (a.)s.  cit. 
d' Italia  (  Stali  romani)  (Ut.  Falisca) , 
Moniehatr.one. 

NON  rKNOTTE  i-n6t-te]  (a.)  s.  viliag. 
degli  Stati  sardi,  celeb.  per  la  vittoria  de' 
Francesi  nel  1T96,  Montenolle. 

MONTEIIOZZOI.O  [-rò-tso-lo)  (a.)  s. 
m.  petit  mont ,  m.:  petite  colline,  f. 

MONTEVIDEO  l-dè-oi  (a.)  8.  ciltà  e 
rep.  dell' Amer,  meridionale,  Monte- 
video. 

MONTICCiUOI.0  [-ichiouò-lo]  (a.)  s. 
m.  dira,  dì  Mo?<te,  petit  mont,  m.; pe- 
tite colline .  f. 

MON  I  ICEI,I.AnE[-tchel-là-rc)  (a.)T. 
a.  e  n.  amonceler. 

Part,  alo,  ta.  amonrelé ,  ée. 

MONTICEM.INO  [-ichel-lì-no]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Mo?«TiceLLo,  petit  coteau, 
va.;  petite  coltine ,  f. 

MON  riCF.I.I.O  (-tchèl-lo]s.  m.  colline, 
{.;  coteau:  tertre .  monticule,  m.;  but- 
ti, f.  —,  (per  .simil.)  petit  tas    m. 

MONTIEItA  l-iiè-ra]  s.  f.  *or(e  de 
bontut,  m.;  casquette,  f. 

MO.NTIMBANCO  ,-bàn-co],  pi. —CHI 
[-ki)  (a.)  s.  m.  saltimbanque ,  m. 

MONTlSTA{-ii-sial,  pi.  -TI  (a.)  s. 
m.  directeur  de  banque,  de  monl-de- 
piété  .  m 

MO.VriVAf.O,  -CA  [-t\-va-co],  pi. 
-GHI,-GIIE(-gki,-gke](a.)ad!oui 
erre  dans  les  motus. 

MONTONCEI.I.O  [-tchM-lo]  (a.)  s.  m. 
petit  bélier,  m. 

MONTONE  [-lo-ne]  s.  m.  il  maschio 
della  p<>cora.  mnuton  ;  bélier,  m.  - ,  la 
pelle  dello  stesiio,  peau  de  mouton  ,  f. 

—  ,  vello  d'oro  (I)aiit.).  toison  d'or,  f. 

—,  (meiaf.)  U"nio  stolido,  sot  ;  étour- 
di,m. — ,  aricie,  sirucn.  m  ili  lare,  be- 
tier,  m.  —,  costellazione,  bélier,  m. 

Quando  anilxxluo  li  Agii  di  l.at'.na 

Coverti  del  Muntone  e  della  Libra... 
(Dani.  Por.).  —,  torif  de  monnaie 
ancienne,  f.  Cercar  cinque  piedi  al 
montone  ,  cliercher  l'impotsible  ;  cher- 
cher mi.yr  à  quatorze  heures. 

MON  TONILE  [-ni-le]  (a  )  ad.  m.  f.  qui 
c  la  forme  du  mouton. 


.MOK 

MONTONINO,  -NA  (  -nl-uo)  ad.  de 
mouton  ;  semblable  au  mouton,  ni.  I'. 

MONTPF.I.LIEU  (-lièrj  (a)  s.  cil.  di 
Francia,  Montpellier.  Y.  MosrELLiEiii. 

MONTUOSISSIMO,  —MA  (-louo-sis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trés-monlueux, 
uruse  ;  tres-inegal ,  aie. 

MONTUOSITÀ  (-touo-si-là)  s.  f.  iné- 
galité de  terrain  ,  f.  —,  per  eminenza, 
emiuence .  hauteur,  f. 

MONTUOSO, -SA  (-10U-Ó-80]  ad. mon- 
tueux ,  ueut*;  inégal,  aie. 

MONTURA  (-toù-ral  (a.)  s.  f.  (neolo- 
gismo de'  militari)  uniforme,  m.  V. 
Uivis*. 

MONUMENTO  (-mén-to]  s.  m.  edifizio 
pubblico,  monument,  m. 

—.avello,  tombeau,  m.  —,  souvenir, 

m.  Y.  MUNIMEXTO. 

MONZA  [niòn-dsa]  (a.)  s.  piccola  cit. 
presso  Milano,  Monza. 

MONZICCHIO  [-dslc-kio]  s.  m.  muc- 
chio, amma.-iS0,  amai.' mo(iceau,'(a(,  m. 

MOKA  I  mòra]  s.  r  frutto  del  moro, 
mûre ,  f.  —,  frutto  del  rogo ,  detui  mora 
prugnola,  mttrc  saunage;  mure  de 
ronce ,  f.  —,  monte  di  sassi ,  tas  de 
pierres,  m.  —,  ma^sa  di  frasconi,  tas 
de  ramilles,  m.  —,  sorla  di  giuoco, 
mourre  ,  f.:  onde,  Fare  alla  mora,  ;ou*r 
à  la  mourre.  —,  (voce  lai.)  indugio, 
délai  :  relard,  m  Essere  in  mora(leg.), 
être  à  terme;  être  échu. 

MollAG(;iNE[-riid-dgi-ne]  s.  f.  re- 
tard, m.  V.  TAnoANZA. 

MOUAIUOLA  [iouò-la]  s.  f.  frutto  del 
moro ,  mtire ,  T.  V.  Mora. 

MOIIAIUOLO  t-iouò-lo)  s.  m.  sorte 
d'olirier ,  m. 

MORALE  [-rà-le]  s.  m.  costume  buo- 
no, bonnes  mœurs,  f.  pi.  Dottrina  mo- 
rale, morale,  f. 

MORALE  [-rà-le]  ad.  m.  f.  moral, 
aie.  — ,  vertueux ,  ueuse. 

MORALEr.GIAIŒ  f-dgià-re]  (a.)  v.  D. 
moraliser.  V.  Moualiz/ahe. 

Part,  alo,  la.  moralisé ,  ée. 

MORALISSIMAMENTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  Slip,  trés-moralement. 

MOKALISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo]  (a.) 
ad  sup.  très-moral,  aie. 

MORALISTA  [-li-staj,  pi.  -TI,  s.  m. 
moraliste ,  m. 

MORALIIÀ  [-là]  s.  f.  moralité,  f. 

MORALIZZADILE[-tsà-bi-le]  (a.)  ad. 
m   f.  qu'on  peut  moraliser. 

MOIlALIZZANTE  [-tsàn-le]  ad.  m.  f. 
moraliseur,  m.;  qui  moralise. 

MOItALIZZARE  [-isà-re]  v.  n.  e  a. 
moraliser. 

MORALIZZATO,  -TA  [-isà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Moiializzaiie,  moralisé,  ée. 

MORALIZZAZIONE  [-tsa-dsiiVne]  s.  f. 
il  ridurre  a  moralità,  action  de  mora- 
liser, f. 

MORALMENTE  [-mén-te]  av.  mora- 
lement. 

MORANZA  [-ràn-dsa]  s.  f.  dimora, 
sianza,  logis,  m  ;  habitation ,  f. 

MORA  PRUGNOLA  [-proii-gno-la]  (a.) 
s.  f.  miire  sauvage,  f.  V.  Moba. 

MORASMO  (-rà-smo)  (a.)  s.  m.  conti- 
linua  propensione  al  sonno,  somnolen- 
ce ;  torpeur,  f.  — ,  marasme ,  m. 

MORATO  [-i-à-lo]  (a.)  s.  m.  fchim.) 
sale  formato  dalla  combinazione  del- 
l'acido niorico  con  qualche  base  salid- 
cabile,  moro  te,  m. 

MORATO,  -TA  [-rà-to]  ad.  noir, 
noire  ;  (iranf  «ur  le  noir. 

MORATORIA  f-iòri-a]  (a.)  s.  f.  délai 
accordé  aux  débiteurs,  m. 

MORATORIO,  -RIA  [-lò-ri-o],  pi. 
— RJ,— RIE(a.)  ad.  appartenant  au 
délai. 

MORAVIA  [-rà-vi-a]  (a.)  8.  f.  paese 
dell'imp.  d' Au.siria,  Jforaeiy,  t. 


MOR 

MORBERELLO|-rèMol(«.)  •.  m  dim. 
di  MuRBo,pe(i(e  contagion,  f. 

MORBETTO  [-b(t-tO|  s.  m.  dim.  di 
MoiiBO,  indispo>i<ion,'  maladie  ,  f.  — , 
(Hg  )  pendard  ;  vaurien;  maraud  ,  m. 

MORBIDAMENTE  (-mén-te]  av.  déli- 
catement :  mollement. 

MORIilDAMEVro  t -mén-to]  s.  m. 
amollissement ,  m. 

MOIIDIDKTTO,  -  TA  [-dcl-lo]  (a.) 
ad.  dim.  vcz. mou,  molle;  délicat,  aie. 

MOimiDEZZA  [-de-usa]  s.  f.  mollesse; 
flexibilité  ;  délicatisse ,  f.  —,  fortuna, 
aisance,  t.  Con  morbidezza,  tendrement. 

—,  (pin.)  pastosità,  /;  moelleux,  m. 

MORBIDISSIMO,  —MA  [-dis-si-mo] 
(a.  )  ad.  siio.  trèt-delicnt ,  aie. 

MORBIDO,  —DA  niòi-bi-do]  ad.  de- 
licato, souple:  maniable;  lâche,  m.  f. 

—  ,  (pitt.)  pasiosu,  moe//<;ux,  ru«e; 
tendre  ,  m.  f.  —,  (inetaf  )  mou,  molU; 
douillet ,  elle  ;  efféminé,  ée. 

MORDIDONE,  — NA  Ho-ne]  (a.)  ad. 
m.  accr  di  Moiibidu,  très-souple ,  m.  f. 

MOIIRIDOTTO  f-d6i-tol  (a.)  ad.  dim. 
di  MoiiDiDo.  mollet,  m.;  tendre,  ni.  f, 

MOIiBIFERO,  — IIA  (-bi-le-ro)  ad.  che 
apporta  morbo,  morbifique,  m.  f. 

MORBIFICO,  -CA  [-bi-tt-co].  pi. 
-tl ,  —CHE  L-tchi ,  -ke)  (a.)  ad  mor- 
bifique, m.  f. 

MORBICLIONE(-bil-lió-nc]  s.  m.  pe- 
tite vérole ,  f.  V  MoRViCLioRB. 

MORBIHAN  [  -liàii  )  (  a.  )  s.  m.  golfo  di 
Francia  nell'Atlantico,  nome  d'un  dip. 
francese,  Morbihan,  m. 

MOUUILLO  [-bil-lo|  (a.)  s.  m.  nome 
della  rosolia,  rougieoie,  f. 

MOKIIILLOSO,  -SA  [-ló-so]  (a.)  ad. 
de  la  rouijeole. 

MORBINO  [-bi-no]  8,  m.  envie  de  rin 
et  de  plaisanter ,  f. 

MORBISCIATO,  —TA  [-chià-to]  ad. 
maladif ,  ive. 

MORBO  [mòr-bo]  s.  m.  malattia, tnn- 
ladie  ,  f.  — ,  contagion  :  peste,  f. 

— ,  infection;  puanteur ,  f. 

—  regio ,  jauFiMse,  f.  V  Itterizia. 

—  sacro,  épilepsie ,  f.  V.  Epilessia. 
MORBOSAMENTE  [-mén-te]  av.  par 

maladie. 

MORBOSO,  -SA  [-bó-so]  (a.)ad.  rfe 
maladie;  infecté,  ée. 

MORBUZZO[-boù-tsol  (a.)  s.  m.  dim. 
di  MoitDO,  petite  maladie  ;  pelile  con- 
tati ion.  f. 

MORCELI.IANO,  — NA  [-Ichel-lià-no] 
(a.)  ad.  del  Morcelli,  autore  di  lutine 
iscrizioni,  fait,  faite  suivant  te  style 
de  Morcelli. 

MORCHIA  [mòr-kia]  8.  f.  amurca,  fec- 
cia dell'olio,  He  d'huile ;  amurgue ,(.; 
mare  d'olices ,  m. 

MORCHIOSO,  -SA  [-kió-so]  ad.  plein, 
pleine  de  He  d'huile. 

MORCIA  rmòr-tchia]  (a.)  s.  f.  /i« 
d'huile.  f  V.  Morchia. 

MORDACCHIA  [-dà.-kial  s.  f.  miiie- 
rolle,  (.'.  morceau  Je  bois  fendu  au  bout 
pourserrer  lalangve,m.V.  Mu^eiicola. 

MORDACE  (-da-tche]  ad.  m.  f.  cheptr 
natura  morde,  morilant.  ante. 

—  ,  parlandosi  n' umori,  ec.  mordi- 
cant  ;  piquant,  ante:  acre.  ni.  f. 

—,  (meiaf.)  choquant ,  ante  ;  satiri- 
que; cynique,  m.  f.;  mordant  ;  panant , 
ante:  venimeux ,  euse. 

MORDACEMENIE  [-ichc-mcn-te]  av. 
avec  une  âpreté  piquante  ;  satirique- 
ment  :  aigrement. 

MORDACETfO.  -TA  [-tchét-lo]  (a.) 
ad.  dim.  di  Mordace,  un  peu  mordant , 
ante. 

MORDACISSIMO ,  -MA  r-tchis-si-mo] 
(a.iad.  sup   Ires-mordant ,  ante. 

MORDACITÀ  [-tcbi-làj  s.  f.  mordacité; 
causticité ,  t.  — ,  (per  simil.)  âcreté,  t. 


MOH 

-IIORPV  ■■  '  '  i-iej  s.  m.  composu) 

•dm  lare  ,  mordant .  m. 

luIo  della  melodia  , 

rd^ilt ,  m. 
MOUHKME  [-dèn-te]  ad.  m.  f.  mor- 

ant;  pi(iuanl,ant» ;  acre; 

f. 

:iiòr-de-re]  v.  a.  irr.  stri- 
f\Mi,  mordre. 
E  r  uuo  e  r alirii  fianco       _  ^• 
T>»-t!a    fiera  çpiuil  mordet   bT  forte 
'    mani,  il  dito,  pen- 
s  pouces. 

.!■  pui  morse  le  mani 

l.ipu  .V<um.,.-,  tip  )  dir  maie.  »a- 

mer  ;  critif^ufr;  repiendre;  médire. 

lurnieiiiare,   pungere,   piqxur ; 

trmenler. 

Finrhè  tiii  sani  il  cor  colei  che  il  morse 
r.).  Mordersi  le  mani,  tfmordre  le» 
main».   —,   rimordere,  aroir  des  re- 
mords. —  Prel.  morsi ,  morse .  mor- 
sero, je  mordis,  tl ,  elle  mordit ,  ils , 
elles  mordireut. 
Pan.  morduto,  morso  (K.  —  ). 
MOUOICAMENTO    (-mén-lo)  s.  m.  il 
mordiiare,  morsure,  f.;  }>icoteme'it,  m. 
MOIIDICANTK  [-can-iej  ad.  m.  f.  mor- 
dicaiit  :  mo'dant .  ante. 

MOIiDlCAMlS>IMO,   —MA  [-lls-sl- 
mo]  (a.)  ad  sup.  très-mordant ,  aute. 

MOUDICAKK  i-cà-rel  »  a.  si  dice  delle 
malcrie  cnrrosive ,  picoter  ;  cvire. 
l'art  aui,  la,  picoté,  re:  cui/,  cui<«. 
MOIIDICATIVO,  —VA  (-tl-vo|  ad.  mor- 
dii-aut  :  picolant,  ante;  acre,  m.  f.; 
corrosif,  tre. 

MOliblCAZIONE  [-d£ió-ue]  8.  f.  pico- 
tement ,  m 

Mdi.iiK.M.I.INA  (-li-nals  f.  pirzagal- 
I  ..  cenloiichio,  erba,  mor- 

t,  ' ,  f.;  mouron,  m. 

."•..............MO  (-meii-io)  s.  m.  rnor- 

ture,   f.   — ,   (metaf.)  censure;  médi- 
sance .  f. 

MORDITOHE,  — THICE  [-tó-re]  s.  e 
ad.  </ui  mord.  —,  (meiaf.)  médisaut; 
morilant ,  ante  :  critique ,  m.  f. 

MOIlDII  UiU  [-Uiii-ra]  8.  f.  mordacilé; 
morsure,  f. 

MOUm'TO  ,  -TA  [-doîi-io]  (a.)  p.  ad. 
i!  .    '  :ii  .  ue. 

s  f.  penìsola  della 
(,  >oiine8'j,  Morée,  f. 

Mulil.l.l.A  1  -1  tl-Uj  s.  f.  erba,  morelle, 
f.  — ,  lasiruccia  con  cui  si  giuoca ,  co- 
rho'init  :  galet ,  m. 

MOKEI.1.0,  —LA  (-rèl-lo)  ad.  noir, 
noi'e  :  noirâtre,  m.  f. 
Fa  sopra  seta  candida  e  morella 
Tesser  rietino...  (Ariosi.  Fur.) 
Cavallo  di  pelo  morello,  cheval  mo- 
reau,  m. 

...  Di  pel  morello  e  da  tre  pie  balzano 
(Ariosi.  Fur). 

MOllEI.I.OTTO,  —TA  [-lòl-lo]  (a.)  ad. 
dim.  di  UOKELLO,  un  p«u  noirâtre, 
m    f 

'rè-nal  s.  f.  pesce  senza 

lina  acquatica,  muréii«,  r. 

-rèii-ie]  (a.)  aid.  m.  r  qui 

vifuri,    mourant,    ante;  moribond, 

onde. 

MnnF.SCA  (-ré-»c*l,  pi.  -CHE(-ke) 
lo  all'  uso  Uo'Mori,  espèce 
ìforei,  f. 

,  — CA[-ré-sco).  pi. -CHI, 
—CHI:.  lA'  .  -^f]  (*  )  ^'^  moresque,  ta. 
f.  AlU  moresca  ,  a  la  moresque. 

iMOHKTTA  i-r.i-i..    >    f.  ucifllo  ba- 
lardo ,  tjio'  '  '  '1  i:rétc  ,  m. 

»lonErTK\  raéii-U.]  (a.) 

».  à  la  wa/ia  .  ■   ...-  ,).  .ifj. 
MOUETTO,  — lA  t-rei-U))(a.)ad.  e  8. 
ttit  negre  ,  petite  négresse.  — ,ad.  per 
cr>ona,  petit  brun  , petite  brune. 
MOKKEA  [-fè-a)  s.  f.  vililig.ni  .  liifer- 


MOR 

ll0RKE0l-rè-o)(a.)8.  ru.  (raitol  )fl-  | 
glio  del  Sonno  e  delta  Noiie,ifor7j/ief,  m. 

MOItFIA  (  mùr-fi-a]  s.  f.  grimace,  f.  j 
—,  in  gergo,  bocca,  6oucA«,  f.  | 

MOIiKINA  [-fi-na]  (a  )  s.  t.  (chim.) 
calmanle  energico  esiraiio  dall'  oppio  e 
dal  papavero ,  morphine ,  f. 

MOIIKIO  [niòr-n-oj  (a.)  8.  m.  (chira.) 
lo  Slesso  che  niorlina,  morpliine ,  f. 

HOUFIUE  [-fi-re]  v.  a.  iir.  in  gergo, 
mangiare  o  niangiare  assai ,  bâfrer  ; 
manger  beaucoup.  —  Près,  murlisco, 
isci,  isce,  iscoiio,  jemanjf,  (u  manges, 
il,  elle  mange,  ils,  elles  mangent  beau- 
coup. —  Pari  ho ,  mangé  beaucoup. 

MOKFiNA  [mòr-fna]  (a.)  s.  f.  espèce 
d'aigle  noir,  m. 

.MOKFONDUTO  [doU-to]  s.  m.  infred- 
datura del  cavallo,  morfondure ,  f. 

MOKGA>A'IU  [-nà-ioj  ^a.}  s.  m.  do- 
maine ,  m.;  seigneurie  ,  f. 

MOIIGANATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  ad. 
seigneurial ,  aie. 

MOKGAiNTË  L-gàn-telCa.)  s.  m.  mag- 
gior gigante,  nume  dato  da  Luigi  Pulci 
al  siiu  poema ,  Uorgante  ,  m. 

MOIlGANZtA  i-gàn-dsi-a]  (a.)  8.  ant. 
cit.  dellaSicilia(lai.  Jlorgantium),  Mor- 
ganlium. 

MOIiGETI  [-dgè-ti]  (a.)  8.  m.  pi.  ant. 
pop.  d'Italia  nella  I.ucaiiid  da  Murgcie 
loro  re,  che  scucciaii dagli  Enoiri  patisa- 
runo  in  Sicilia,  Morgètes ,  m.  pi.  i 

M0UG1A^U  [-dgia-iio]  s.  m.  sorU  di  { 
vitigno  e  sua  uva,  espèce  de  vigne  et  de 
raittn ,  f. 

MORI  [mò-ri]  (a.)  s.  ra.  pi.  nazione 
araba  sparsa,  in  Africa  specialru.  nelle 
priiv.  di  Tunisi,  Algeri,  Marocco,  Sene- 
gambia  ,  ec;  detti  anche  Saraceni ,  che 
ttccumpagnaruno  i  niaoiiicttaiii  in  Ispa- 
giia  nel  xiii"  sec.  Mores,  m.  pi. 

MiiUU  [-ri-al  s.  f.  morUlilà  pesti- 
lenziale, maladie  peslileniielte ,  con- 
tagieuse ;  peste;  contagion,  f. 

MOIllBONDO,  — UÀ  t-bón-do]ad.  mo- 
riente,  moriiioiid,  onde  :  mourant, ante. 

MOUICCIA  [-rii-tchiaj  s.  f.  ruities; 
décombres ,  f.  pi. 

MOItlCCIUULU  [-tcbiouò-lo]  (a.)  s.  m. 
parapet ,  m.  V.  Mlhiccicolo. 

MOIIICE  [-ri-lchc],  pi.  —CI,  s.  f.  hé- 
morrofdes.  f.  pi. 

MORICHl  (mò-ri-ki]  (a.)  s.  m.  pi. 
Mores,  m.  pi.  V.  Muri. 

MOIIICINO,  — NA  [ichl-no]  ad.  es.  ti^- 
grillon,  onne ;  petit  negre;  petite  né- 
gresse. 

MUlUCO  [mòri-co]  (a.)  s.  m.  Cchim.) 
acido  che  trovasi  nella  scorza  del  gelso 
nero,  monque ,  m. 

MOKI  ENTE  [-èn-te]  ad.  m.  f.  mou- 
ron* ,  ante. 

MOIIIGERARE  [-dge-rk-re]  v.  a.  mo- 
rigéner ;  bien  élever. 

MOIUGEIIATEZZA  [-dge-ra-té-lsa]  «. 
f  regola,  conlegiio  di  buon  costume, 
bonnes  mceurs .  bonnes  manières,  f.  jpl.; 
conduite  réglée  ;  bonne  discipline,  f. 

MORIGERATO,  -TA  l-dge-rà-loJCa.) 
p.  ad.  da  Muiiict-iiARE,  morigéné ,  ee. 

— .  ben  accobluniato,  6ie»»  élevé ,  ée. 

MORU;!  n>Nr.  i-ril-lï6-ne]s.  m.  ana- 
tra )ii  ourb«,  ra  ;  avocette,  f. 

W  '  lohi-no)  s.  m.  berrct- 

linn.  ',   6onriel,'  petit  mo- 

rion,  m. 

MORIONE  [-<'>-ne]  s.  m.  armadura 
del  capo  del  soldato  a  pie ,  morion  ;  ar- 
met,  in.  —,  pierre ,  t. 

MORIONI  i-ó-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  (arche.) 
uomini  zoppi ,  siurpj ,  e  gobbi  che  ser- 
vi>an  da  biilTuDi ,  morions ,  m.  pi. 

MORIRE  [-ri-te)  v.  n.  irr.  uscir  di 
vita,  mourir;  trépasser;  rendre  l'es- 
prit. —  li)  fame  ,  di  sete,  di  sonno, 
mourir  de  fatm ,  de  toif,  de  sommeil. 


MOR  6;'l 

—  delle  risa,  mourtr  de  rtre.  —,  uc- 
cidere, tuer. 

Che  questo  è  'I  colpo  di  che  Amor 
m'ha  morto  (Petr.). 

— ,  finire .  finir;  s'eteindre. 

Muoiono  le  città,  muoiono  i  regni 
(Tass.  Ger.  ).  Morir  di  checchessia,  detto 
assol.,  être  vivement  ìxisnonné  Morir 
di  suo  male,  mourir  de  sa  belle  mort, 
de  mort  naturelle,  Vo' morire,  poss' io 
niorire,  se  ho  latu  la  lai  cosa,  je  veux 
mourir,  que  je  meure  si  j'ai  fait  telle 
chose.  —  Près,  muoio,  niuoro,  moro, 
moio ;  muori,  mori;  muore,  more; 
muoiamo,  moriamo;  morite;  muoiono, 
muoiono ,  moroiio ,  nioioiio ,  je  meurs , 
tu  meur»,  il.  elle  meurt ,  nous  mou- 
rons ,  vous  mourez  ,  tis  ,  elles  meurent. 

Fut.  morrò,  ce.  je  mourini ,  etc. 

Gond,  morrei ,  ec.  je  mourrais,  etc. 

Subi,  che  muoia,  muora,  qu'il,  qu'elle 
meure.  —  Pan.  morto  (V.  —). 

MOIIISCHI  (-ri-schi)  fa.)s.  ra  pi.  Mon 
rimasti  in  Ispagna ,  Moresques ,  m  pi. 

MOKISCO,  — CA  l-n-scoj .  pi.  -CHI, 
— CHE  (-ki,  -ke]  ad.  moresque,  m.  f.  V. 

MOKKSCO. 

MORITOIO.  -lA  [-tó-io],  pi.  -TOJ, 
— TOIE.  ad.  mortel,  elle. 

MORI.ACCHIA[-làc-kia](a.)s.  f.  pror. 
della  Dalmazia,  Morlaquie,  t. 

MORI.ACCO,  -CA  [-lao-co),pl.  —CHI, 
—  CHE  [-ki,  -ke]  ad.  agg.  di  cuoio,  di 
pelle,  préparé,  ée. 

MORMIEIIOSO,  — SA  [-ró-so]ad.  af- 
fecté .  ée.   V.  SMAN7.EROS0. 

MORMO  (raòr-mo| ,  iiurmo:<e  (a.)  s. 
m.  specie  di  larva  reraminile,  o  di  dia- 
volo errante,  o  maschera  da  teatro  orri- 
bile, Mormo;  Mormone,  in. 

MORMORACCHIARE  i-kià-re]  v.  n. 
médire  de  ;  mal  parler  de. 

MORMORACCHIATO,  —TA  [-kià-to] 
Ca.  )  p.  ad.  da  Mur.HoRAccuiARE,  me- 
di! de  :  mal  parlé  de. 

MORMOIUMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
murmure;  bourdonnement;  bruitse- 
ment,m. 

MORMORANTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f.  qui 
murmure  .  bourdonne ,  gasouille. 

MORMORARE  i-rà-re)  v.  n.  il  rorao- 
reggiare  delle  acque  correnti,  murmu- 
rer; pazoui7/<r. 

Udir  mi  parve  un  momiorar  di  fiume 
(Dani.  Par.).  —,  sommessamente  par- 
lare, chuchoter;  parler  tout  bas: 
bruire.  — ,  biasimare  altrui ,  murmurer 
contre  q.  u.;  médire  de  ;  mal  parler  de. 
—,  bufonchiare,  marmotter  entre  set 
dents;  se  plaindre  de;  gronder. 

MOUMOIIATO,[-rà-ioJ(a.)  p.  ad.  da 
Moi'.MouARE,  murmuré  ;  chuchoté;  mé- 
dit de. 

MORMORATORE.  — TRICE  [-tó-re] 
8.  fui  murmure;  médisant,  ante  ;  de- 
tracteur .  m.;  calomniateur,  tnce. 

MORMOIIAZIONE  l-dsió-ne]  s.  f.  il 
mormorare,  murmure,  m.;  plainiee, 
f.  pi.;  6rui<  «ourd,  m.  — ,  detrazione, 
médisance  ;  détractiou ,  f. 

MOIIMOIIE  [mór-mo-re]  (a.)  s.  m. 
murmure,  ra.  Y.  Mormorio. 

MORMUREGGIANTE  [-dgiàn-te]ad.  m 
t.  qui  murmure. 

MOUMOREGGIAUE  [-dgià-re]  \.n.ga- 
souiUer  :  murmurer  ;  bourdonner. 

Puri,  alo,  iiaiouille;  murmure. 

MOKMOHEVOl.E  l-rc-»olel  ad.  m.  f. 
qui  murmure  ;  qui  médit  ;  qui  calom- 
nie. —  ,  <(i/omnieux,  luse. 

MOIlMORIO  [-ri-o],  pi  -RU.  »  ««• 
murmure;  6rui»Mm«fi(  ;  bourdonne- 
ment ;  bruit  sourd  ;  gasouillement ,  m. 

Fan  che  per  l'uria  niormorin  s'iAgiri 
(Tass.  lier  ).  -,  médisance,  f.;  hlimê, 
gémissement  :  murmure,  m. 

MORMORIOSO,  -SA  |-o-«.)  ad.  qu% 
murmure.  V.  McwORETOL». 


•si  «Oli 

M  w}  •.  f.  mttrmwM ,  m. 

F.   .'i  '!■ 

fii<«llim<  ii.K. 

aOHMl  I  I  (A.)  V.  n. 

CaBlli]   )fiiui  iiiuKi.  r.  MouMOMiRI. 

MolU)  tii>u  lojk  m.  gvlao,  alberu,  mU- 
rifr.  Ili 

.M^  :'<1  (a.)  kd.  e  «. 

iMii:  f  Ut;  More,  m.  t. 

i.iiir ,  fMi'r*. 

il  .11-0  I.  pi    -MJ 

(».,  .u«.in. 

Mi'iK  'iiiM.r.  L-^ia  >«.j  ad.  m.  t.  htmor- 
roidal ,  ait. 

MOHUIUE  l-rò-i-de]  •  f.  kéntorronde, 
r.  K.  Hoaict. 

MOHULA  [inò-ro-la]  •.  f.  fruuu  del 
moro ,  mur* ,  f. 

MUHOSaMENTR  [-nien>te]«T.  Iiinga- 
nent»,  Itutemtnl  ;  tardtvtmtnê  ;  loftg- 
l»tn>'«. 

Wc  .1' (h.)  i.  f.  morotilé.t. 

Ml  ;M)|(a.  ;•.  DJ.  ariianle, 

ne\  ■  lut  ;  ifalatit ,  m. 

HUÙu^u,  — .SA  l-ro-so)ad.  cho  dura 
0  indugia  lunganioiilti,  Irut ,  Unit  ■ 
tardif,  ivt.  DiioiUtziurie  niorot>i<,  d«- 
Itctation;  ;>«iu««  qui  a  dur»  iong- 
timpi ,  qui  dur»  longleinpi ,  t. 

MOUKA  Iniòr-ru)  (a.)  k.  f.  giuoco 
onlo  ili  lulia  chianiando  il  iiuineru 
dtilo  dila  cli'alsaiio  a  un  tempo  i  due 
coni;  ■     ■     :rre,  f. 

M>  i>i  (a.)*' eaatello  sugli 

Api'  Hi*«i(Hiil  \  Morrò. 

MUKNA  {liil 

HUKkt,  pi  II- 

tuuri  I  iiiui  II  10 

muro,  /lierre  dattetil'  ,  I 

— ,  siruni.  cou  cui  si  piglia  il  labbro  di 
sopra  al  cavallo,  morailltt .  t.  pi 

— ,  siruiii.  con  cui  i  l'abiirì  o  gli  ore- 
Sci  tendono  Termo  il  luvor<>,  «(au,  m. 

MOIISKCCHIAIIE  (-kia-re)  ».  a.  dim. 
di  MuiiUERE,  mordr»  ièytrtmtHt  ;  pin- 
cer: mordiller. 

MOKSRCCHIATO  [-kià-lo]  (a  )  p.  ad. 
da  MoiisF.ccHUHB,  fnor<Hi,u«;  pincé; 

VIQTliilli .   M. 

MOHSKCCHIATURA  (-kia-tob-ra)  s.  f. 

mor<ur«,  I.    V.  MOHSICATUHA. 

MOKSKr.MAKF,  [dgii-re]  v.  a.  mordre 
a  }>!>'  '     '  l'i'tiftfuà  p»u. 

.M'  '.  -TA   i-dg.à-lo)(a.1 

p.  -I '.uiAHE,  mortili,  Me  à 

plu'irir  t  '/■j^r'sf.i,  etc. 

MOi^SEliATO  (-là-io)  ^a.)  8.  m.  es- 
pit-e  de  ragoiìl,  ni.  V.  AUMORSELLato. 

MUUSEI.I.KTTO  (-lél-l..ì  8.  m.  b08- 
Ci»Hcellu,  per  lo  piti  medicinale,  pi- 
Iute.  I.  '^ 

MORSEI.I.O  [-stM-lol  8.  m.  óiu.  di 
Moaso  .  petti  morceau,  m.;  bouchée,  f. 

MORSETTO  i-»et-to)  (a.)  s.  m.  petit 
étau .  m. 

MOUSICANTS  [-cào-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  mord. 

MORSICARE  [-c*-re)  ».  t.  mordre.  F. 
Moiisecciiuns ,  Mordere. 

M'"""'"'  — TA  (-cMoJ  (a.)p. 
ad  t,  mordu,  ut. 

M'  ;  f-ioù-ra]  8.«  f.  mor- 

turr,  I. 

MORSO  [m6r-s<«)  s.  m.  il  mordere,  a 
la  parte  ferita  ml  morso,  moriure,  f. 
—,  hmor-  m.  l'rimo  o  se- 

ooikK)  1111'  ieiiit  d-i  rheral, 

t.  pi  —,  ''  rhunl,  m.; 

frein,  m  ii,  ^rein  , 

m.   —,  «ji  la  in  una 

volta  co'  '.  .11   ;   bou- 

chée ,  f.  — ,  paiiu ,  iloiorc ,  duuleur  ,  f.; 
picotement .  m 

Horsu  del  diavolo  'bol.),  scabiota  ;  la 
tcabifute  (in  rhampt ,  t. 

MORSO,  -SA  [mor-jo]  p.  ad.  da 
MuRDERE .  moriu ,  ur. 


MUH 
MORSURA  l-aoù-rajn  f.  mornu,  mor- 
*Brr.  f.      ,  certo  rodimento,  dcrtt*.  f.; 
;<i  i.    —  ,8«duuiroento,«cd«c- 

^  t.r. 

.  ^a.  V.)  c.  m.  pi.  por  MOR- 
TAI ,  uiuiuli ,  let  morttli;  Itt  Uommet , 
m.  pi 

Mol.  lAllF.I.I.A  [ili'l  lui  s.  f.,  MORTA- 

I"  loliudiBulo- 


di  MuHTAlu ,  beiti  tnoriier  ,  m. 
MORTAIO  (-Ui-io) 


)  s.  m.  dim. 
III. 
pi.  — TAJ  .  I.  m. 


va«o  di 
vetro,  Il 
m.  —,  ,1. 

antioanii-iiu- ,   (lt;^l    \n-i/.'i   n  ihuuiu-im, 

morder,  m. 

(Prov.  )  Pevtar  l'acoiia  nel  mortalo, 
affaticarsi  indarno  ,  battre  i'tau. 

MOKTAIONE  i-ió-ne)  (a.)  8.  m.  accr. 
di  MoiiTAiu,  grand  mortier ,  ni. 

MORTALE  f-là-ie)  (a)  n.  m.  quello 
che  è  capace  (li  mmire,  mortel ,  m. 

Benché  '  ì  mortai  sia  morto  (  Buon. 
Rim  ).  — ,  uomo  o  donna  ,  mortel ,  m. 

Cor  di  mortai  non  Tu  niui  si  digesto 

Adivuzinne...  (Dani.  Par.)  l  mortali, 
lei  mortele  ;  le»  homme»,  in.  pi. 

MORTALE  [-là-lc]  ad.  m.  (.  morttl, 
elle. 

Se  mortai  velo  il  mio  vedere  appanna 
(  Petr.  ).  Malattia  mortale  ,  maladt* 
mortelle ,  t. 

Nemico  mortale ,  peccato  mortale,  en- 
nemi mortel  ;  péehè  mortel ,  m. 

MORTALETTO  i-léi- u>]  i  a. )  s.  m. dlm. 
(li  Mor.TAio,  petit  mori  ter,  ni. 

MORTALISSIMAMENTE  (-niéD-te](a.) 
a».  su|i.  trèt-mor tellement. 

MORTALISSIMO,  -MA  [-lls-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  trèt-morlel .  elle. 

MORTALITÀ  [-tal  »■  f-  «i  dice  quando 
in  breve  spazio  di  tempo  muoiono  meli! 
viventi ,  ntortalilé .  f.  —,  per  mortale  , 
s.  ce  qui  etl  mortel.  —,  per  uccisioiie, 
massacre ,  m. 

MORTALMENTE  [-ménte]  a»,  mor- 
tellement  ;  4  mort.  Peccare  n:orial- 
nicnie,  commettre  un  péché  mortel.  — , 
per  grandìssiniamente,  ejrccjiirrmeni. 

MORTAMENTE  [-mén-ie]  a»,  da 
morto,  comme  un  mort.  —,  faiblement; 
froidement. 

MORTARETTO  [-rét-to]  a.  m.  mastio, 
strum.  diesi  carica  con  pol»ere,  e  spa- 
rasi nelle  solennità,  botte,  f.;  pttit 
mortier,  m. 

MORTARIA  r-rì-a]  (a.)  ».  f.  (anliq.) 
mortalité ,  f.  V  Mortalità 

MORTARO  [-tói-ro]  (a.)  s.  m.  mortier, 
m    V.  MoiiTAio. 

MORTE  (mòr-tel  s.  f.  cessazione  della 
vHa,  mort,  t.:  trépas,  m. 

Perchè  inurte  fura 
,    Primai  migliori  e  lascia  starci  rei  r 
l^eir.)  —,  male  estremo,  la  mort ,  t. 

Non  è  ver  che  sia  la  morte 

1  peggìordi  lutti  i  mal...  (Melasi.) 

—,  O^g  )  civile,  mori  civile,  f.  Arll- 
oolo  o  punto  di  morte  ,  agonie-,  f. 

Andare  alla  morte,  tnounr.  Campar 
da  morte,  éviter  la  mort.  Dar  morie, 
porre  a  mone,  iuer. 

Vide  il  pagan  por  le  sue  genti  a  morte 
(Ariosi,  tur  ).  Essere  una  morte,  dìcesì 
di  chi  arreca  somma  pena,  être  une 
mort  È  una  mone,  uno  scheletro,  c'est 
une  ombre  ,  un  tquelette  avant.  Esser 
colla  morte  in  bocca,  arotr  la  mor(  «ur 
les  licre*.  Giudicare  a  morte ,  concfam- 
ner  d  mort.  Odiare  a  morte,  o  iutlrio  a 
nii  irl<?,  kair  à  mort,  ou  jusqu'à  la  mort. 

MORTELLA  l-U-l-laJ  s.  f.  (bol.)  ar- 
busto, myrtille,  f.;  myrte ,  m. 

MURTEI.LETTA  l-léi-ta](a.)8.  f.  (bot.) 
petit  myrte,  m. 

MORTELLINA  [-11-aaKa.)  s.  f.  (bot) 


MOH 

mortella  di  fo^jlia  doppia,  torte  d*  my  • 
t» ,  m. 

Mf»l;    l'I  ) 

«are  !i,. 

M«". 

m    ~  ,  Utilizzante. 

MORTF./ZA  [-1.  i 

ciò  che  è,  o  pai    i l_  ,  ^     .    i.  ^:  <« 

qui  est  mort ,  r. 

MORTI  A  [-ll-a]  (a.)  s.  r.  *iand»iaU», 
t.;  met»  tali,  m. 

MORTiCCIO  ,  -CIA  [-lll-tchìo]  ad.  à 
demi  mort.  Color  moriiccio,  couleur 
pài»  ,  lem» ,  t. 

MORTICINIO  (-tchl-niol,  pi.  -NJ(a.) 
s.  m  rfroil  tfiie  In  seigneurs  eTìgeaient 
après  ' 

M"i  (Il 

Muiii"  111. 

MOKTICIM),    —.VA     (-I.I.1-1IOI     ad. 

agg.  di  carne  o  lana,  «lande  de  brebit 
mori»  de  mort  naturelle ,  f.  ;  laine» 
morte»,  f.  pi.  Legname  morlicino,  6oi* 
mort  séche  sur  fned  ,  m. 

MORMFKRAMENTE  [-mén-te]  av. 
mor<e//«meiir. 

MORTIFERISSIMO,  -MA  [-rls-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  tris-mortifere,  m.  f.;  tri»- 
mortel .  elle. 

MORTIFERO,  — RA  [-ll-fe-ro] ad.  che 
apporta  morte,  morie!,  eli»;  mortifere, 
m   f. 

MOKTIFICAGIONK  (-dgió-ne)  (a.)  s.  f. 
morii/lcaMon,  f.  Y.  Moutipicaiìe.-<to. 

MORTIFICANTE  [-can-tej  ad.  m.  f. 
morii/iaiit,  ante. 

MORTIFICARE  [-cà-re]  ».  a.  repri- 
mere il  vigore,  mortifier;  amortir;  flé- 
trir. —,  (per  simil  )  morii/ier;  repri- 
mer »es  sens ,  ses  postions.  —,  addolo- 
rare, mortifier.  — ,  v.  r.  semorlifisr.  —, 
in  sign.  r.  presso  i  medici,  <e  gangrener. 

MORTUTCATAMENTE  [-mén-iej  av. 
avec  mnriifiralion. 

MOI'.TIFICATISSIMO,  -MA  [-Ils-Pi- 
mo]  (a.'i  ad.  8up.  très-morufié ,  ée. 

MORTIFICATIVO,  —VA  l-ll-vo)  u  i 
çui  a  la  force  d»  morttfier. 

MORTIFICATO,  -TA  [-cà-lol  (a.)  p. 
ad.  da  MoiniKiCARE,  mortifié,  te.  — , 
amorti  :  fié  tri ,  i«.  — ,  réprimé  tes  »»nt. 
—,  mortifié,  ée.  — .  gangrené,  ée. 

— ,  ad.  reso  inseni-ihile.  mort,  morte. 

MORTIFICAZIONE  (-d^  iii- 

tuzzamenio    della    propi  . , 

mortifiration ,  f.  —,  dist;  m, 

mor/i/ico/ion.  f.  — ,  (med  )  t'ii.ile estin- 
zione del  senso  in  qualche  membri, 
nior/iTiraiion  des  chairs,  f. 

BIORTINA  [  -li-na  ) ,  mortine  ,  s.  f. 
myrte,  m.;  myrtille,  f.  V.  Mortella 

MORTISA  [-li-sa)  «•  f  (mar.)  incavo 
in  un  legno  per  l'incastratura  di  un 
altro,  mor/ai»e,  f. 

MORTISSIMAMENTE  [-mén-te J  (a.) 
ad  sup.  Ir  è»- faiblement. 

MOliriTO  [-li-to]  8.  m.  manicaretto 
con  dentro  coccole  di  mortine,  »ortt 
de  gelée .  f. 

MORTO  {mòr-lo]  s.  m.  chi  cessò  di 
vivere,  trépassé,  m. — ,  cadavere,  mort; 
corps  mort ,  m. 

E  dove  un  morto  si  credevano  i  preti 
aseppcllire...(Bocc.)  I  morti, ie» morii  ; 
le»  trépassés ,  m.  pi. 

Jl  pregò  che  mense  dicesseper  l'anima 
de'  moi  ti  suoi  (Bocc.). 

Andare  al  morto,  aller  à  l'enterre-; 
ment  de  q.  u.  Guardare  un  mono  ,  gar- 
der wi  mort.  Sonare  a  morto,  sonner 
la  cloche  des  mort». 

Del  resto  o  suoni  a  morto  o  suoni  a 
festa...  (Fortig.  Sire.)  Trovare  il  mor- 
to ,  Iroorer  un  treior.  I  morti  non  par- 
lano, onpfuta/^rmfrioufiur  le  compi» 
des  morts  ;  les  morts  ne  reriennent  pas. 

MORTO,  —TA  [mi>r-ioJp.  ad.  ad.  di 
Morire  ,  ascito  di  vita .  mort .  morte. 
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MOS 

MOSCA[mó-sca](a.)s.  città  di  Russia, 
messa  a  fuoco  dai  Kussi  pria  che  l' ar- 
mala irancese  v'  enirasso  nel  1S12, 
Moscou. 

MOSCADA  [-scà^a]  (a.)  ad.  e  s.  ap. 

': rutto  aromatico,  mufcoo*; 

;j«,  f. 
MO ,  -TA  [-dà-tol  ad.  mu- 
..    ,  tnuiqué ,  ie. 

^CADE1.LA  [-dèi-lai  (a.)  ad.  e  s.  f. 
•  Tur   mu-^rat.  ni  V  Mo.nCADEU.0. 

M'  i.)8.  m. 

diOi  .  m.  — , 

ad.  N  ujcal,  m. 

MOSU\Ui.l.l.O  i-ua-luj  b.  m.  uva, 
raitm  mutcat,  m.  —,  agg.  di  vino, 
mutcat  ;  ri»  mutcat ,  m. 

— ,  «gg  di  pera,  fragola,  poire  mui- 
cade ,  [.:  fmitei  mutcadet ,  etc.  t.  pi. 

MOSCADO  [-scà-do]  8.  m.  materia 
odurifera  prodotta  da  una  bestia  qtiadru- 
pede,  niuic,  m.  V.  Mischio. 

MOSCADO  l-8cà  "^   ..IV,.,,. 

della  famiglia  ut.' 
Mulucche  liai,  vr., 

la  dì  cui  amandoriu  ïcive  oi  c>>ii'-ii[ui.-:.w 
e  dì  rimedio  eccitante  ,  muscade,  f. 

MOSCAIO  [-scà-io]  s.  m.  grande 
quantité,  nuée  de  mouches,  f. 

—,  (tig.)  chose  Irit-enHuyeute,  f. 

MOSCAIOI.A[-ÌÙ-laì,   MOâCAltOLA,  S. 

r.  arnese  da  custodir  le  vivande,  garde- 
maiiger^  m. 

MOSCAIIDINO  [-di-no]  8.  m.  confe- 
zione latta  di  muschio,  droghe,  ec. 
mutcadin,  m. 

MOSCARDl.NO[-dl-no]  s.  m.  sparviere, 
uccello  di  rapina,  tiercelet  ;imx>uchtt , 
m  — ,  espèce  de  «ouru ,  f. 

MOSCAUOO  [-scàr-doj  (a.)  s.  m.  uc- 
cello di  rapina,  il  maschio  dello  spar- 
N  iere  ,  emouchel ,  m. 

MOSCAIiE  [-«cà-re]  (a.)  t.  n.  cacciar 
le  mosche,  chasser  les  mouches. 

Part.  alo.  chassé  les  mouchât. 

kOSCARUOI.O  [-rou6-lo]  (a.)  ad.  agg. 
ad  una  specie  di  sorcio,  etpece  de  sou- 
rit,  f. 

MOSCATELLO  [-tèl-lo]  s.  m.  muscat, 

m.  V.  M(I^CADELLO. 

MOSCATO  [-scà-io]  ad.  e  s.  m.  dicesi  di 
mantello  di  cavallo  :  Leardo  moscaio , 
robe  mouchetée,  tachetée ,  f. 

Moscato,  s.  m.  materia  odorifera, 
noix  muscade,  f.  V.  MosCAUA. 

MOSCERINO  l-che-ri-nu  1  (a.)  8.  m. 
mouc/tfroit ,  m.  V  M'^--  "h-ino. 

MOSCETTO  [-cl  e  8.  m. 

propriétaire  de  Ci.  iritimes, 

\  [  -ské-a  ]  8.  f.  tempio  de' 
.mosquée,  f. KMucbita. 

MusLiih ACCIA  (-blie-àt-icbialia.)  s.  f. 
peg.  di  Moschea,  vilatue,  mauvaiu 
mosquée ,  f. 

MOSCHEIUNÛ  .-.  m.  Ib- 

sMlo  volatile ,  m<^' 

Miniare  o  V,;:  i),prtn- 

drtlamou  amoin- 

dre  chose.  I  .  'lui  naso, 

savoir  sf  fai-, .  ._! ,  ...  r-*-"  souffrir 

d'ttijures. 

MOSCHETTA  [-«két-U)!.  f.  wsousquet, 
m.  V  Moschetto.  —,  dim.  di  Mosca, 
petite  mouche ,  f.  Y.  Mosca. 

MOSCuerrARR  [-skev-tà-re]  «.  a.  tmtr 
«futi  coup  de  moutt/uet  ;  fusiller. 

Part,  aio,  ta,  fusillé,  et;  tu»,  tuée 
d^un  coup  de  mousquet. 

MOSCHETTATA  [-tkci-tà-ta]  8.  f.  coup 
de  mousquet .  m. 

j,,,,.  ...  ,,.,.,.  .  kei-te-ri-ala.  f. 
quai  I  0  di  colpi  di 

mos. .  i',f 

IK^SOW^i  re]  8.10. 

soldato  arn.  '  io«uf««- 

taire,  m. 


nos 


•2t 


MOSCHETTINA  [-sket-U-na)  s.  f.  dim. 
di  Mosche,  petite  mouche,  t 

MOSCHETTO  [-skei-io]  s.  m.  arma  da 
fuoco  alquanto  pm  grossa  dell' arcbi- 
biLso ,  mousquet ,  m. 

MOSCHE  TTOiNCINO  [-sket-tOD-lcbiHio] 
(a.)  8  ro.  fleur  de  narcisse,  t. 

MOSCHEITO^E  [-sket-io  ne]  s.  ■. 
accr.  di  Moschetto,  mouj^iMion ,  ta. 

MOSCHICIDA  i-ski-ichi-aa)  (a.)  ad.  e 
8.  m.  f.  dal  poema  la  Hoscheide  di  Lalli, 
qui  tue  les  moucnes. 

Doiniziauu  il  moschicida. 

MOSCUICIDIO  i-skHichi-di-o],  pi.  -  DJ 
(a.)  s.  m.  dc4<ruc<iou  des  mouckes,  Î. 

MOSCHUiO  [-ski-so]  s.  m.  m«ucà«- 
ron,  m. 

MOSCIAHÀ  [-chia-mà]  s.  m.  specie  di 
salame  di  tìletto  di  tonno,  Ihon  salé,  va. 

MOSCINO  (-*hi-r..,  s  m  dim.  mou- 
cheron, m.  V.  y 

MOSCIO, -lA  .d.  flasque, 

'"  *■    "TÌU,  mo..,.  , .  ■  ,/to. 

01. INO  i-cbio-li-i)oj  l'a.)  8.  m. 
^n.  m.  ('.  MoscuEUiNO. 

.>n.«.^v,iONE  [-chio-iie]  s.  m.  insetto 
volante  che  nasce  per  Io  più  nel  mosto, 
moucheron  f  m. 

—,  (tig.J  tvrogue;  biberon,  etc.,  m. 

MOSCOLATKIA  [-tri-a]  (a.)  s.  f.  ado- 
ration du  reau  d'or,  f. 

MOSCOLEATO,  —TA  [-à-toj  ad.  «mw- 
qué ,  ée. 

MOSCOLO  [mó-sco-lo]  s.  m.  muschio, 
erba. moiiMf,  f.  — .muscolo,  muscle,  m. 

MOSCO> ACCIO  (-nàl-lchio]  la.)  s.  m. 
peg.  dì  Moscone  ,  grosse  mouche,  t. 

MOSCO.vCEl.l  0  i-tchèl-lo]  8.  m.  dim. 
di  Mosco:«E ,  moucheron,  m. 

MOSCONCINO  [-ichi-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Mo^co.^E,  moucheron ,  m.;  pe- 
tite mouche,  f. 

MOSCO.NE  [-ficó-ne]  s.  m.  flrroiM  «ou- 
che , f . 

MOSCONGRECO  [-grè-co],  pi.  -CI 
[-tclii]  (a.)  s  m.  (bot.;  hyacinthe  quia 
l'odeur  du  musc,  f.;  viuscari.  m. 

MOSCOVA  f-sc6-val(a.)  s.  fiume  DcUe 
vicinanze  di  Mosca  (llu»siai,  celeb.  per 
la  hatiat;lia  vinta  da  Francesi  cum.  da 
Nap  contro iUus&i,  nel  18i3,  J^MCOra. 

MOSCOVATA  [-và-iaj  (a.J  s.  f.  sucre 
brut ,  m. 

MOSCOVIA  [-6ci>-Ti-a]  (a.)  s.  ani. 
nome  della  Russia,  Motcovie  ;  Ruuie,  t. 
V.  Kl'ssia. 

MOSCO  VITO  [-vt-to]  (a.)  8.  n.  Mot- 
corite  :  Russe ,  va.  V.  Rcsso. 

MOSELLA  r-&èl-la](a.;  s.  fiume  e  dip. 
di  Francia ,  Moselle ,  f. 

MOSSA  [mòs-sa]  s.  f.  niourfm«tU,m. 

—  Lo  avanti,  indietro,  marca*  en 
avant,  en  arrière,  t. 

MOSSE  [iutis-se]  s.  f.  pL  luogo  donde 
si  muovono  a  corsa  i  cavalli  che  curroao 
al  palio,  barrière  d'ail  partait  Ut  che- 
vaux pour  la  course,  t.  Dar  le  niossa, 
donn/r  le  signal  de  faire  partir  les 
ch  la  courte.    Pigliar    le 

n  "i;<fr«  eu  c/>«miu.  Stare 

m  -  .  se  conteuir :  étrf  tiretà 


panxr.  V.  l'AuiiKsi, 
poieie  star  aile  n.os 

de  I  iiifjff.  liutai  !■ 


TEaK.BiM,  mu».  —,  I 
to ,  venu ,  ut  ;  tombe  , 
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Mus.)  riù  mosso, «KM»- 

elèié,  m. 
-li-no]  t.  m.  moutteli- 
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MOsrACCIATA[-lchià-lâJt.  f.  touf- 
(Ul ,  m. 

MOSTACCUTINA  [-tóhi»-U-nt)  (».)  ». 
r.  dlin.  di  MOSTACOATA,  p«t«l  *ouf- 
(lit ,  m. 

MOSTACCINO  [-ichl-no)  •.  m.  »i»cllo, 
vitage  mignon  ;  joli  petit  vitage ,  m.; 
folit  mine ,  f. 

MOSTACCIO  [-tUl-lchio]  ».  m.  ceffo, 
«IMO* ,  m.;  (act ,  f.  In  sul  mMiaccio, 
<n  (act. 

MOSTACCIONE  [-Ichió-ne)  (a  )  s.  m- 
gouia  Ful  niottuccio,  gro*  iouffUt,  m. 

MOSTACCIl'OLO  (-Jcliiouferlo)  «.  m. 
pAl*  dan$  laqiirllt  on  mei  de*  épici- 
rte$  ,  f  ;  yitn  d'éftice,  m. 

\\>  //0[-lchioii-leo)  (a.)  ». 

D  m. 

M  i-\t]i.f. torte  de  raÎMin 

fort  duuj: .  m. 

MOSTARDA  (-stàr-da]8.  f.  moutarde, 
t.  Far  venir  la  mostarda  al  naso,  impa- 
tienter q.  tt.,  lui  fane  monter  la  mou- 
tarde au  nex. 

MOSTO  [roó-slo]  8.  m.  vino  nuovo, 
non  ancor  ben  purificato ,  moût;  vin 
doux ,  m. 

MOSTOCdTTO  [-còl-io]  (t.)  8.  m.  M- 
pèce  de  confiture ,  (.:  $irop  de  moiit,  m. 

MOSTOSO,  —SA  [-sio-so]  ad.  qui 
ttenl  du  motif. 

MOSruA  [ni6-8lra]  s.  f.  mostramon- 
to,  montr*.  f.  —,  ra.'»8egna ,  reciM ,  f. 

— ,  apparenza,  ap\tarence,  f  ;  tem- 
blant,  m  —,  esempio  o  saggio  di  lavo- 
rio, «c/ian(i7  (on;  etsai ,  m. 

—,  di  merci  qualunque ,  ichantil- 
lon,  m.  —,  luogo  delle  botteghe,  mon- 
tre, f.:  étalage ,  m. 

—  ,  parlando  degli  oriu">li,  cadran,  m. 

— ,  uriuolo  da  lasca,  montre,  f.  —,  ri- 
volta di  panno  nelle  vesti,  parement, 
m.  Far  mostra,  montrer.  Kssere  in  nio- 
tlra,  te  montrer  en  public. 

—,  '  mus.)  srgno  nell'  ultima  riga ,  S. 

MOSTKA  (mo-stra)  (a  )  8.  I.  femmi- 
na di  MosTr.o,  (detto  per  ischerio)  fem- 
me moHttre ,  f. 

...  Che  quel  mostro  non  sia  forse  una 
mostra 

Femmina  ..  (Buon.  Fier.) 

MOSTKABILE  [-strà-bile]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  montrer. 

MOSTRAMENTO  [-mén-io]  s.  m.  mon- 
tre; indication  ;  apparence ,  t. 

—  ,  (reti.)  démonstration,  f. 
MOSTIlANTE  (-stràn-ie)  ad.  m.  f.  qui 

montre;  qui  indique. 

.MOSTKANZA  [-siràn-dsa]  (a.)  8.  f.  dé- 
monttration ;  montre,  f.  —,  apparen-^ 
ee,r 

MOSTRARE  (-strà-rel  t.  a.  montrer; 
manifetter.  —,  faire  voir. 

E  la  via  di  salire  al  ciel  mi  mostra 
fPetr.).  — ,  V.  n.  far  vista,  faire  tem- 
hlant;  avoir  l'air;  fatfe  mine  de.  —  il 
tìso  ,  coraggio,  tenir  téle  ;  t'oppostr; 
montrer  let  diente.  —  con  evidenza, 
démontrer;  repritenter.  —  esemplo, 
donner  l'exemple.  —,  insegnare,  en~ 
teigner.  —  buon  viso ,  faire  bonne 
miru.  —  adito,  montrer  du  doigt. 

MOSTIlATfVO,  -VA  [-H-vol  (a.)  ad. 
demonttra!  if,  i««. 

MOSTUATO,  —TA  [-sir4-to]  (a)  p. 
ad.  da  MosTiune,  montre  ;  manifeste, 
ie.  —,  démontré ,  ée. 

MOSI  KA TORE,  — TRICE  [-lA-re]  s.  e 
•d.  relui  (m  ),  relie  (t.)  qui  montre. 

MOSTUAVENTO  (-vèn-t.j)  (a.)  s.  m. 
(mar.)  indecl.  pennello  di  piume  che 
coll'agiur^i  mostra  il  vento,  girouet- 
te.  {. 

MOSTRAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  mon- 
tra ;  action  de  montrer,  f.  V.  Mostra- 
si knto. 

MOSTREGGIATURA  [-dgia-toù-ra]  (a.) 


MOT 

k.  f.  parte  del  soppanno  del  vestito  che 
para  il  petto  e  le  tasche,  doublure,  1. 

MOSTIIETTA  [-stret-ta]  (a.)  s.  f.  dira. 
I  di  MosTiu  ,  petite  montre,  f. 
I      MOSTRIFICO,  — CA  (-siri-fl-co),  pi. 
I  —CI ,  —CHE  l-ichi ,  -kej  (a.)  ad.  qui 
'•  tient  du  monttre. 

MOSTRINO  l-isirl-no]  (a.)  n.  m.  petit 
cadran  de  montre ,  m. 

MOSTRO  (mò-Blro)  (a.)  8  m.  moni- 
<r«  ,  m.  — ,  (llg.  )  monttre  ;  prodige  ,  m. 

Simile  mo^'tro  in  vista  mai  non  (uè 
(Dant   Purg.). 

MOSTRO,  -TRA  (mó-9trol  ad.  roo- 
slraiu,  mnniré :  démontre,  ée, 

HOSTIIOSISSIMO  [-si»-8Ì-mo)  (a.)  ad. 
sup.  di  MosTiiL'Oso,  tréi-monitrueux , 
utiite. 

MOSTROSITÀ  [-tà]  (a.)  s.  f.  mont- 
Iruotite ,  f. 

MOSTROSO,  -SA  [-stró-so]  (a.)  ad. 
montirueux ,  ueme. 

MOSTRUOSAMENTE  [-strouo-sa-mcn- 
te]  av.  monitrueutement  ;  prodigieute- 
mtnt. 

MOSTRUOSISSIMO,  —MA  (-sirouo- 
8i8-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trkt-mont- 
trueux ,  ueute. 

MOSTRUOSITÀ  [-8irou-0-8Ì-tà]  6.  f. 
monitruoiité ,  f. 

MOSTRUOSO,— SA  [-strou-6-8o]  ad. 
monstrueux  :  prodigieux ,  euse.  —  , 
difforme,  ir.,  f  ;  trin-laid,  irès-laide. 

MOTA  [mò-lal  s  f.  loia,  fango,  terra 
qua.<i  futia  liquida  dall'acqua,  boue; 
oourbe ,  {.:  limon,  m. 

MOTERELI.O  [-rèl-lo]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Moto  ,  petit  mouvement ,  m. 

MOTILITÀ  (  -là  1  (a.)  s.  f.  facoltà  di 
muover.si,  motililé,  f. 

MOTIVA  [-ll-va)  s.  f.  inc«n(ion  ;  cau- 
se.  r 

MOTIVANTE  [-vàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  mentionne  ;  qui  molive. 

MOTIVARE  [-va -re)  v.a.  mentionner; 
moticer. 

MOTIVATO,  —TA  f-và-to]  (a.)  p,  ad. 
da  Moti  VARE,  motiré;  mentionné ,  ée. 

MOTIVO  [-ti-vi>]  s,  ni.  occasione,  mo- 
tif, m  ;  occa«ioit,°  catu«  ,  f.;  sujet ,  m. 

—,  commozione,  émeute,  f.  —,  im- 
pulso, impulsion ,  f. 

-  ,  (mus.  ) espressione  d'un  primitivo 
pensiero  musicale,  tema  con  cui  si  co- 
mincia per  lo  piii  un  pezzo  di  musica, 
motif,  m. 

Dar  motivo,  donner  un  prétexte. 

MOTIVO,  —VA  [-ti-vo]  ad.  pro;)re  à 
mouroir. 

MO TIVONE  [-vó-ne]  (a.)  8.  m.  accr. 
di  Motivo  ,  grand  motif;  grand  su- 
jet ,  m; 

MOTO  [mò-io)  s.  m.  contrario  di 
quiete,  mouvement ,  m.  Muto  sponta- 
neo, mouretnent  yiaturel,  m. 

—,  impulso,  inipu/«ion.  f.  .Moto pro- 
prio, décret ,  m.  V.  Motupuoprio. 

—,  exercice  ,  m.  —  convulsivo,  mou- 
vement convulsif,  m. 

— ,  (mus.)  varia  progressione  di  più 
parti ,  che  cantano  o  suonano  insieme, 
moto  ;  mouvement,  m. 

MOTO  [niò-to]  (a.  n.)  s.  m.  jeu .  m, 

—  delle  valvole  a  cassette,  jeu  dei  ti- 
roirs, m. 

MOTO ,  -TA  [mò-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Muovere,  meglio  Mosso,  mti,  mue. 

Di  quell'arena  ogiior da' venti  mota 
(Aiiost.  Fur.). 

MOTORE  [-t«')re]  8.  m.  moteur,  m. 

L'eterno  Motore,  Iddio,  Dieu,  m. 

Onde  il  Motore  eterno  delle  stelle 
(Petr.). 

MOTOSO,  -SA  [-tó-80]'ad.  ripieno 
di  mota,  bourbewr;  (l'moneux,  euse. 

MOTRICE  [-tri-tchc]  s.  e  ad.  f.  qui 
meut.  Causa  motrice,  e  simili ,  cause 
motrice ,  etc.  f. 


MOT 

MOTTA  [mòt-u]  8.  f.  scoscendimento 
dì  terrigno,  e  terra  scoscesa,  éhoule- 
menl ,  ni.;  ravin  (m.)  et  terre  ébou- 
lée, f. 

MOTTEGGERIA  [dge-rt-k]  (a.)  i.  f. 
raillerie,  f. 

MOTTECGEVOI.E  [-dgé-TO-le]  «d.  m. 
f.  plaisant ,  (iute. 

MOTIEM  .igia-mén-to]  8. 

m  railleri  ■  \c ,  f. 

MOTIE(.i,  „  Jii-te]  ad  m.  f. 

qui  raille:  ^ui  badine  :  qui  plaisante; 
railleur:  moqueur ,  euse. 

MOTTEOMARE  [-dgià-re]  v.  n.  bur- 
lare ,  riiiller:  badiner:  pluisnnter;  go- 
gueuarder,  — ,  oll'cnderc,  lirocarder; 
piquer.  —  Part  at^',  la,  raillé  ,  ee. 

MOTTEr.r.lATORE,— TRICE  [-dgia-tó- 
re)  8.  railleur;  brocardtur,  euse;  la- 
din  ,  ine  ;  moqueur,  euse. 

MOTTEOr.lEUO  ,  -RA  [ -dgiè-ro  ]  , 
MOTTEGCiEnK  (a.)  ad    e  s.  moqueur, 

eu«.   V   M0TTKG(;iAT0HE. 

MOTTEGGEVOI.MENTE  (  -dge-vol- 
mcn-tc]  av.  facétieusement;  plaisam- 
meiil. 

MOTTEGGIO  [-icd-dgio]  s.  m.  rai««- 
rie  ,  f.;  badinage ,  m. 

MOTTEGGIOSO,  —SA  [-dgió-80]  ad. 
plais'tiit ,  aule.  V.  Motteci.EViile. 

MOTTETTO  [-U^i-to  ]  i.  m.  dim.  di 
Motto  ,  yet't  mot  pour  rire ,  m. 

— ,  componimento  poetico,  petite 
pièce  de  poesie  des amiens  Tot' ans ,  f. 

— .  breve  com(>osizioiie  in  musica  di 
parole  spirituali  latine,  motft .  m. 

MOTTINO  [-ti-no]  fa.)  s.  m.  (dallo  spa- 
gn)  mutinerie,  f   V.  Ammutimameito. 

MOTTO  [mói-lo]  8.  ni.  parola,  mot , 
m.;  parole ,  t.  —,  detto  breve  e  arguto, 
bon  mot,  ra.;  saillie ,  f.:  funttbet ,  m. 

Gli  occhi  rivolsi  al  son  di  questo 
motto  (Dani.  Purg.). 

Far  mollo,  non  Ut  motto,  parler; 
ne  dire  mot  :  garder  le  silence. 

...  Ond'io  guardai 

Nel  viso  a' mìei  fìgliuoi  senza  far  motto 
(Dant.  lnf.),jt  considérai  en  silence  le 
visage  de  mes  filt  Non  l'ar  uè  multo  né 
torto,  r*'.iter  tranquille. 

MO TTOZZO  (-lò-lso)  s.  m.  cnrestet,  f. 
pi  :  accueil  gracieux,  m.  V.  Festoccia. 

Fiire  un  moitozzo,  badiner. 

MO TTUZZO  [-loii-isoj  8.  m.  petit  mot 
pour  rire,  m. 

MOTUPIlOPniO  [  -lou-prò-pri-o  ] ,  pi. 
—PIÙ.  s  ra.  (lai  )  risoluzione  sponta- 
nea, decreto  del  papa  o  d'un  principe 
assoluto,  décret,"  mo/u  proprio,  m. 

MOTURA  [-toii-ra]  s.  I.  molo,  moure- 
ment.m.  —,  cagione  movente,  cauM 
motrice ,  f. 

MOVEN  [-veni  (a- V.)  per  move Aso,  ils, 
elles  mouvaient ,  ils,  etlet  remuaient. 

MOVENTANF.O.  -NEA  [-là-ne-o]  (a.) 
(aniiq.)  ad.  momentané,  ee. 

Le  vane  mincrie  moveotane    (Uuitt. 

Le't.V   V.  M0«IK>TAME0. 

MOVENTE l-vèn-ie)  (a.  n.)  s.  m.  mo- 
teur, m.;  force  motrice,  f. 

MOVENTE  (-vèn-te)  ad.  m.  f.  che 
muove,  mourant ,  ante.  —,  che  princi- 
pia, qui  commence. 

—  ,  agile,  agile,  m.  f.:  léger,  ère.  Ren 
movente ,  souple,  m.  f.;  pliant,  pliante. 

MOVENZA  [-vèn-dsa]  (a.)  8.  f.  mou- 
cement .  ro. 

MOVERE  [m6-ve-rc]  v.  a.  Irr.  mou- 
eoir.  V.  Muovere. 

MOVEVOLE  (-ve-vo-lel  ad.  m.  f.  mo- 
bile, m.  f.  —,  persuasibile,  <iocile,m. f. 

MOVIBILE  [-vi-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
mobile ,  m.  f. 

MOVIENSI  r-vièn-si]  (a.  v.)  per  n  MO- 
veauo,  ilt ,  ellet  te  remuaiéfU. 


MOZ 

MOVIMENTO  [-méu -lo]  8.  m.  molo, 
mouvement ,  remuement .  m.;  commo- 
tion, t.  —,  tumulto,  sédition;  brouil- 
lerie.f.  —,  origine.  iour«,  f.  Mo;-- 
nienli  della  fortuna,  rtciuitudet,  t.  |1.; 
ivenemetilt ,  m.  pi.  Di  proprio  moVi- 
menU) .  de  ion  propre  moucemenl.  ' 

—  ,  'iiiu-  ■  nivio  neil'eseguireun  daio 
pei:  '   •nenia  ;  moto,  m. 

■  lucement .  lu. 

—  <  ^  .  mouremeni ,m. 
MuviiltMu  i-!i.cii-io)  (a.  n.)  s.  m. 

uso  de'  pezzi  d"  una  macchina,  jeu  de* 
pièces  ,  m.  — ,  trarail,  m. 

—  di  terra,  terrassement,  m. 

MOVITI  VA  [-ti-vaj  s.  f.  mossa,  com- 
mozione, mouvement  ;  remuement,  m.; 
agitation ,  f. 

MOVITI VO  f-U-vo]  s.  m.  origine;  cau- 
te :  source ,  f. 

MOVITIVO,  —VA  (Ui-vol  ad.  lou- 
chant .  ante  ;  qui  meut  ;  qui  remue. 

MOVITOIO  [-IÒ-ÌO],  pi.  — TOJ  (a.)  s. 
m.  (  t.  de'  baiiilori  )  petite  pyramide  de 
metal  qui  tourne  sur  un  pivot ,  t. 

MOVrrORE.  -TRICE  [-tó-re]  s.  mo- 
teur, trtce  :  qui  meut.  V.  Motore. 

MOVITLRA  [-toù-rai  (a.)  s.  f.  impul- 
sion ;  rausr  premiere  de  mouvement,  m. 

MOVIZIONK  i-dsi-u-nel(a.)  s.  f.  mo- 
tion ,  f.  V.  Mozione. 

MOVUTO,  —TA  t-Toù-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Mdovere.  tnii .  mue.  V.  Musso. 

Mov\  !.. -.     ,  ,  c   n,     nied.)ci- 

liiii!  ilell'arJe- 

mr>  ,1  seia,  oi 

tmiliiKi^;!»,  II.    [>..i    oi  LU.  Idi  c  sulla  cuie, 

ec.  maxa ,  m. 

M'>ZIO>E  '-dsi-ó-ne]  s.  f.  movimento, 
mo.'  )n,{-,  mouvement ,  m. 

\  i-lsa-nion-ie]  (a.)  av. 

ai'f  irotvfues ,  coupés,  re- 

trait' h's. 

MOZZAMENTO[-tsa-méD-to]  s.  m.  par- 
lando di  membro  corporale,  mutila- 
tion, t.  —,  (gram.)  sincope,  retran- 
chement, m.  — ,  iû^)  aliénation,  t.; 
reiranrhement ,  m.;  diminution ,  f. 

MOZZAKARO  [  -t&à-ra-bo  i  ad.  e  s.  m. 
cristiano  della  Spagna  discendente  da' 
Mori.  f^oS'irabe  ,  m. 

MOZZARE  1-isà-re]  t.  a.  tagliare  il 
tronco ,  troiiqiser;  e  rapporto  a  un  mem- 
bro, coufter:  tranrher;  mutiler. 

—  il  cafx).  trancher  la  téle  ;  décapiter. 

—  un  di5forso,  il  parlar**,  le  cerimo- 
nie .  finir. 

•T. 

M  p.  ad.  da 

Mo7  utile,  ée. 

V.  (il.)  s.  f. 

cha  r  ,  iocht ,  r. 

Mu/^LriA  ;-L-ci-t.ii  b.  1.  veste  da 
prelati ,  mozette  ;  uum>us«,  f. 

MOZZICARE  (-UI-.H-I.-;  fai  v  a 
couper:  retrancher,  l    ~ 

MOZZICATO.  -TA  ; 
id.'l-  ^''■"-  '•■•'  

M  .    I. 

«gì:  .  la 

coii  l'j'ir,,-  ,  .jupee. 

M  le)  s.  ni.  CIÒ  -he 

rii;  ita,  tronc  ;  ret- 

te .  ■  ! ,  m. 

sure,  t. 

y  pi.  m.  -M,  r. 

— >;  ito,/în;  malcM, 


M 
«'■•' 
du 

M 
il   II 


.  -ri-al  (a.)  s.  f. 
es  d'un  homme  rute, 
'<-«,f.  pl. 

>  ni  la  parte  dov'è 
't  oit  ion  a  cou- 
pon d'écurie,  ni 


V  ''>l  B. m.  pezxodi  metallo, 

ce:.  dalla  ana  massa,  pire  r, 

f.;ifM/<.  <,.u,  III  — detlarnou.  moyMt.m. 

ir.vuii.:>'-ii:AN«;Ai&. 


MOZZO,  —ZA  Lm<>-tso]  ad.  mozzato, 
!  tronqué ,  ée. 

MOZZORECCHI  (-tso-TrC-ki  ]  8.  m. 
I  astuto,  raggiratore,  chicaneur;  chica- 
nier, m.  — ,  (pop.)  vaurien  ,  m. 

Ml°CAIARDO[-iàr-<lo]s.m.camorard, 

m.    V.  MOCAIARDO. 

MUCATO  [mou-cà-to](a.)  s.  m.  (cbim.) 
sale  formato  dalla  combinazione  del- 
l'acido mucico  con  una  baso  saliticabile, 
muvale,  m. 

MUCCERIA  [mout-tche-rì-a]  s.  f.  rail- 
/«ri>,  f.  V.  Beffa  .  VitLA-tlt. 

MUCCHERO  (moùc-ke-ro)  s.  m.  (v<K;e 
araba;  infusion  de  roset,  de  notettet.  f. 

MUCCHIERELLO[mouc-kie-rèl-lo](a.) 
s.  m.  dim.  di  Mlxcbio,  peiit  ta*  ;  petit 
monceau,  m. 

MUCCHIETTO  [mouc-kiét-to](a.)  s.  m. 
dim.  di  McccHio,  petit  tat;  petit  mon- 
ceau, m. 

MUCCHIO[mouc-kio]s.m  tas;amat; 
monceau,  m. 

E  di  Franceschi  sanguinoso  mucchio 
(Dani.  Inf.). 

MLCCIaCCIO  (mout-tchìàl-tchio]  (a.) 
s.  m   (Voce  scherz.)  garçon  ;  valet,  m. 

MLCCIARE  [mout-ichià-reì  v.  ii.  farsi 
beile,  burlare,  railler;  te  moquer: 
plaiianler.  —,  ischifare,  éviter;  etqui- 
ver.  —,  V.  n.  e  r.  t'enfutr;  ditparaftre. 

Part,  aio,  la,  raillé,  ée. 

MCCEIXAGGINE[niou-tchel-làd-dgi- 
nej  s.  f.  mucilage  .  m.  V.  Mlxilaggine. 

MUCELLAGINOSO,  -SA  [mou-ichel- 
la-dgi-no-.suj .  mlcellagginoso,  —sa 
(a.)  ad.  mucilagitieux.  cute. 

MLCI  [moù-icbij  s.  m.  voce  per  chia- 
mare il  gallo,  mt»ct,  min«<{e. 

MICIA  [moii-ichia],  hl'scia,  s.  f.  gat- 
ta, chatte:  minette,  f. 

MUGICO  [moù-lchi-co%  pi.  —CHI  [-ki] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  (chìm.)  acido  solido  che 
si  ottiene  trattando  la  gomma  coli'  acido 
nitrico  ,  muctque ,  m. 

Micino.  -DA  [ moii-tchi-do ]  ad. 
vizzo,  muffato,  niou  ,  molle:  chanci; 
moisi ,  le.  — ,  (tig.;  dappoco,  efféminé . 
ée;  Idche,  m.  f.  — .  molle,  mouillé ,  ee  ; 
humide ,  m.  f.  Saper  di  mucido ,  dicesi 
della  carne,  ihaucir;  teniir  le  moiti ; 
commencer  à  puer. 

MUCIIJtr.GL\E[niou-tchi-làd-dgi-nc], 
Mi'ciLLAGCl.^E,  !•.  f.  sugo  VISCOSO,  mu- 
cilage, m. 

MCCIIAGCINOSO  ,  -SA  [inou-tLlii- 
lad-dgi-no-soj,  micillagcimoso,  — >.\ , 
ad.  muctlagineux  :  viiqueux ,  euse. 

MICINO.  -NA  [mou-lcliì-no] ,  mti- 
NO .  s.  m.  dim.  di  Mixcio,  mine» ,  «n- 
nette.  —,  gattino,  chaton;  petit  chat, 
m.  — ,  gattuccia.  petite  chatte ,  t, 

MUCO  t  mota-co  )  (a.)  s.  m.  fluido  vi- 
si'.Mi.   facienie  fila,  che  separano  le 
ine  mu.scose,  ec.  mucu»,  m. 
>ITÀ  [mou-co-3i-là)  s.  f.  mt»- 
,.-.-.  .  vitcotité ,  f. 

MUCOSO,  —SA  [mou-có-so]  ad.  visco- 
so .  muqueux .  euie. 

MUCRONATO.  -TA  [moa-cro-nà-to] 
ad  M  dice  dello  sieroo,  cartilage  ai- 
phofd»   m . 

■-dai  «•  f.  il  mudare  e  il 
I  chiudono  gli  iiocelli  per 

!■.  ,  f.  — ,  iorre-«ove  eiano 

I'  Corauiie.  e  nella  quale 

I  I  cuiii«  Ugolino  coi  figli, 

; 

iiiJa... 

'  :lt. 

•  ;    S.     f. 

mue .  I. 

MUDARE  [raou-dà-r«j  v.  n.  ai  dire 
degli  uctvili  qu«udo  riiinnvMi  le  penne, 
miMr  ;  e  del  cervo  quainlo  rinnova  lu 
corna,  mettre  ba*  ton  tiois;  faire  nou- 
velle téle  —  Tait,  alo .  mue. 
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MDFKA  [  moùf-fa]  s.  f.  wioifi»«tire; 
c/t(incti«ure ,  I.  Aver  muffa,  avoir  un 
goût  de  moiei .  de  chanci.  Venir  la 
muffa  (fig.),  se  mettre  en  colère. 

MUFFARE  [mouf-ra-rej  v.  u.  moitir; 
se  moisir. 

MUFFATICCIO ,  —CIA  [  moaf-(a-tit- 
tchio  ]  ad.  Ufi  peu  tnoiii,  le. 

MUFFATO,  —TA  [mouf-fà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Miffare.  moist,  te. 

MUFFKGGIARE  (  mouf-fed-d^à-re] 
(a)  V.  n.  e  r.  mouir;  se  moitir.  Y. 
McFFARE.  —  Pan  ato,  la,  moiii ,  ie. 

MUFFETTO  [mouf-fél-lo]  ad.  e  s.  m. 
profumino,  muguet,  m.  — ,  cacazibetto. 
mirliflore .  m. 

MUFFIDO,  —DA  (moùf-ft-do]  (a.)  ad, 
moi«i\,  te. 

MUF  riTO,  -TA  [mouf-n-to]  (a.)  ad. 
molli .  te. 

MUFFO,  -FA  [aoùf-fo]  ad.  mofiato, 
moiit ,  ie. 

MUFFOLA  [moìif-fo-la]  (a.  n.)  s.  f. 
staffa  per  pulegge ,  châsses ,  f.  pi. 

—,  vaso  di  terra  colta,  coupelle,  f.; 
creuset  de  fondeur,  m. 

MUFIONE  [mou-fió-ne]  (a.)  s.m.  mou- 
flon ,  m    V.  Muto. 

SIUFO  nioii-foj  (a.)  s.  m.fzool.)  ani- 
male analogo  al  daino,  mouflon ,  m. 

.MUFTI  fraouf-ii]  s.  m.  capo  della  re- 
ligione maomettana .  muftì,  m. 

MUGAVERO  [mou-gà-ve-ro]  s.  m. 
(mil.)  (dallo  spagn.)  dardo  e  soldato 
armato  di  tale  arme,  soldat  arme  de 
javelot  .m.  —,  sorte  de  jarelot .  m. 

MUGELXAGGINE  [mou-dgel-làd-dgi- 
ne]  s.  f.  muct7a<;e,  m.  V.  Mccilaggi:<e. 

MUGGHIA  [nioiig-gkia]  (a.;  s.  f.  mu- 
gissetnenl .  m. 

MUGGHIAHENTO  [moug-gkia-mén-to] 
s.  m.  mudilo,  mugiMement.  —,  meu- 
glemeut.  — .  beuglement,  m. 

MUGGHIANTE I  nioug-gkiàn-le]ad.  m. 
f.  mugissarit ,  ante. 

MUGGHIARE  [  n.oug-gkià-re  ]  r.  n. 
voce  del  bestiame  bovino,  mugir. 

— ,  meugler:  beugler. 

l'dian  greggi  belar,  mugghiare  ar- 
menti (Car.  En.).  —,  del  leone,  rugir. 

— .  (fig.)  si  dice  anche  del  mare  in 
tempesta,  del  vento,  mugir. 

Che  mugghia ,  com«  fa  mar  per  tem- 
pesto (Dani.  Inf).  —,  gridare  lamenle- 
volmenie,  beugler  comme  un  veau; 
jeter  les  hauts  cru. 

MUGGHIEVOLE(raoug-gkié-vo-le]Ca.) 
ad.  m.  f.  qui  mugit, 

MUGGHIO  [moug-gkio]  s.m.  mugisM- 
ment  :  meuglement:  beuglement,  m. 
— .  del  leone,  rugiiiement,  m.  —  ,(per 
simil  )  cris  douloureux ,  ni.  pi. 

MUGGI.NE  [moiid-dgi-ne]  s.  f  pesce, 
muge,  m. 

MUGGIOLARE  [mouri-dgio-là-re],  mo- 
CIOLAHE  (a.)  V.  n.  dicesi  del  cane,  glapir. 
—,  del  gatto,  miauler.  —,  delle  perso- 
ne, marmotter.  —  Part,  ato,  glapi.  —, 
miaulé.  —,  marmotté. 

MUGGIRE  (moud-dgl-re]  y.  n.  irr.  mu- 
gir.  V.  MiGcm.tnE.—  Près,  muggisco, 
isci,  isce,  is^'ono.je  mugi>,  tu  mugis, 
il .  elle  mugit ,  ils ,  elles  mugissent. 

MUGGITO  [iDoud-dgi-io)  s.  m.  mu- 
gissement ,  m.  V.  MlGCHIAMETrO. 

MUGGITO  [nioud-dgi-io]  (a.)  p.  ad. 
daMi  ,1. 

M(  '  u-gke-ri-iio]  (a.)  a. 

m.  j'i'  tes,  m. 

MUGllETTu  iiuou-gkét-to]  8.  m.  flore 
bianco .  muguet  ,  m. 

MUGITO  (mou-dgl-lo1(a.)  s.  m.  mit- 
giMement,  m.  — ,  del  leoue,  rugiste- 
meetl,  m. 

MUULIARB  [moal-lià-rej  (a.)  t.  o. 
iNMgir. 

O  in  viice  di  mu((li«r  cauti  nn  leone 
(Ruoli,  fier.).  —  Part.  aUi.  mngt. 
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lltGUU  j^ioUI-lio)  ».  ui.  mugmt- 
mtnt ,  ni.  Y.  Mibciiio. 

MUGNAIO,- M  •■■■•"-*'ii4-io],pl.— AJ, 
-AIE,  •.  il  "le,  muimitr, 

ért.  -.uci'  ,  moy>4U*,  f. 

MUGNAIU.  lA  [  111.11 -gnik-iol,  pl. 
,_AJ,  —AIE.  »à.  d»  mulino,  dt  momlm. 
Mote  niugn*» ,  m«W«  et  moulin  ,  f. 

HOORBIIB  {Boh-gns-re)  v.  a  irr. 
•BTMfiera  lo  poppa  degli  «01101111  per 
ttWM  il  Uue,  iniir*.  —  uot  vacui, 
trair*  une  vack$. 

—,  (llg.  t  tucfr  :  tirtr;  txtrain. 

Qui  piii.i  pensar  m  la  diatrtuac  e 
«unte  (/>i((am  ).  -  ìfrti.  niunai,  mun- 
se, niunstTo.j'di  trait,  il,iHt  a  trait, 
Ut ,  eliti  ont  tratt. 

l'srl   niunu)  (  V-  —)■ 

MUCNITORR.  -TUICK  (mou-gni-ló- 
re]  »  e  ad   ^ui  trait  le  Int. 

MUGOLAMEN IO  fmou-go-la-mén-to) 
a.  ni.  glapiiiemint ,  m. 

—  ,  delle  pennini",  bruii  lourd,  m. 
MUGOLAIIR  [iiinii-mi-là-re]  v.  n.  di- 
cesi dell*  Tolpc  e  del  cane  ,  glanir. 

—  ,  del  gallo,  miauler  —,  delle  per- 
sone, marmotter. 

MUGOLATO.  -TA  [raou-go-là-UiK»-) 
p.  ad.  da.  Muoolàke,  detto  del  cane  u 
della  Tolpe,  glapi.  —,  del  gallo,  miau- 
U.  —,  delle  persone,  marmotté. 

MUGOLIO  (mou-go-n-o),  pi.  — Ul  (a  ) 
•.  m.  glijpinement ,  ni.  —,  della  tem- 
pesta, mugisiemeiìl ,  m. 

—  .delle  persone,  bruit  tourd ,  m. 
MUGOMA  (mo«-gJ>-ni-al  (a.)  s.   f. 

nom  d'une  porte  dt  Pancientu  Rome,  w. 

MUINE(mou-i-ne]  «.  f.  pi.  cajoleries, 
t.  pi.  V.  Mowr. 

MLIUOLO  |niuu-iouò-lo]  (a.)  s-  m. 
memrt  de  «hi  .  1. 

MVI.K  (mob-la]  s.  f.  animai,  femmina 
del  mulo,  mute,  f.  Far  da  mula  ,  o  far 
nula  di  medico,  aspellare,  garder  le 
mule!  ;  attendre  aver  etmui. 

—  ,  pantoflula,  pianella,  pantoufle.  {. 
— ,  detto  di  «luella  del  l>apa ,  mule,  f. 
MULACCHIA  [mou-làc-kia]  8.  f.  uccel- 
lo, eomeitU ,  f. 

MOLACCHIAIA  (m»u-lae-kià-ia]  s.  f. 
fuanttte  dt  corneilles,  f.  —,  cicaleccio 
noioso .  babil  ,m;  ca'(ueterie  ,  f. 

MULACCIO,  — C«A[mou-làH.liio)(a.) 
a.  pogg.  di  Mclo,  maui'ai»  mulet,  miti- 
— w«  mule.  —,  (fig.)  per  disprezzo , 
mauvais  sujet ,  m. 

Dell .  d  isise.  ^niercio.  mulaccìo,  bastardo 
(Bern.  Ori.,.' 

MULAG(;iNe  Imoti-làd-dgi-ne]  s.  f. 
«utilement  de  mulel ,  in.  — ,  (flg.)  opi- 
nuìtrelé,  f. 

MLLAKE  (niou-Ht-reKa.)  ad.  m.  f.  de 
msslei;  de  mule:  ajfpartenoHtaumuiet. 

MlJl.ATTIEUE  [mou-lairtiè-rej  s.  m. 
iimUtttr ,  m. 

M|}LATrt£RESCO .  — CA  (  mou-lat- 
«i**<!-»co],  pi.  -CHI,  -CHE  [-ki ,  -ke] 
(a.) ad.  de  muletier. 

MULATTO ,  —TA  (mou-lkl  to)  s  e  ad. 
generato  <U  wi  biaiicn  ed  una  mura ,  0 
nemerm,  mmMlre.  m.  f. 

MULAIIM  HamMà-dmm]  U.)  s.  m. 
(TOM  Iwva)  iMgotenenie  nelle  nuove 
tMppe  tufcbc  remlari ,  e  vo  ne  sono  16 
te  ojai  bMImlìniie,  limUtnmnt  du 
itwipeê  iMTfiief  1 411. 

MILAZZO  (rauu-li^tM)  (a.)  ad.  «  a. 
m.  mulâtre,  m.  V.  Mulatto. 

Mt'I.KNDA  [niou  lèD-da),iH>Lm»A.  K. 
f  prezzi!  della  mai  inatura.  mouture  ,  (. 

Ml'I.EKIA  |muu-le-ri-a)(a.>s.  r.yuost- 
Xil<  de  mulets  ,  I. 

UULETTA  I mou-lct-la]  (a.)s.  f.  dira. 
di  Mila,  pettle  mule ,  f. 

HULETTACCU  [mou-let-tàt-tchia]  la  ) 
s.  r  pe(cg.  di  MCLKTTA,  tituitic  }t0l«<e 
vtuU ,  t. 


.MUL 

M:  i-li-nii)ia  }  8.111. 

dini  l'ttit  mulet ,  m. 

ML  .  'l(a.)  ».  ra.  dim. 

pf(i<  iiiu'ft ,  jeuiie  multi, in. 

Ml'l.lACAlumu.||-n-oa),pl.— CHE[-licl 
s.  r.  ;ruiK>del  moliacu,  abricot ,  m.  V. 

MCI.IACA. 

MULIEBRE  [mou-ll-e-bre]  ad.  ni.  f. 
de  femme. 

MULIKIUtmuu-liè-rt](a.)8.  f.(anrK|.) 
femme ,  f.  1'  Moglie. 

MULINAIO  [niou-lì-nà-io], pi. -AJ  (a.) 
8.  m.  nifunitr,  m.  V.  Uvu^kho. 

MULINARE  [nioii-li-nà-rc]  v.  n.  fan- 
taaiicarc,  r^ier,  roultr  dantton  esprit. 

—,  disegnare,  faire  dei  projets. 

— ,  markiner.  —  Pari,  aio,  fait,  etc. 

MULINARO  [mou-li-iik-ro]  8.  m.  meu- 
nier ,  m.  V.  Mugnaio. 

Mll.INELLA  (in  .     V  r. 

quella  pane  dell. 1  ^a 

ncir  estremiUi  di-.  ma 

come  un  T,  nitu^nu  di  la  ctcf,  lu. 

—  ,  panneton  d'une  clef,  f. 

MULINELLO  Inum-li-nM-lo),  moli- 
nello, s.  ni.  dìui.  di  MOM^O,  petit 
moulin,  ni.;  (antic.)  moulinet ,  ni. 

—,  strumento  per  rompere  serrature , 
te,  moulinet,  m.  — ,  il  mulinare,  e  il  ri- 
giro de' venti,  dell'acque  e  simili,  <oi^r- 
nant;  tourbtllon,  m. 

—,  (metaf.j  intrigo,  intrigue:  rute , 
f.  V.  Rigiro.  —,  legno  con  cui  si  furnia 
l'argano  soprala  nave,  linguet ,  m. 

MULINO  (raou-ll-Qo) ,  molino,  pi,  ro. 
—NI,  f.  — NA,  6.  m.  moulin  .  m. 

Che  di  meno  avria  macinato  un  muli- 
no... E  parte  verso  le  mulina...  (Bocc.) 

—  a  vento,  moulin  à  vent,  m.  —  a 
aecco,  meule,  f.  —  da  olio,  moulin  (m.), 
meule  (f.)  n  huile  —  da  p<jlvere ,  niou- 
tin  à  poudre ,  m.  —,  naspo,  o  arcolaio, 
dévidoir,  m. 

l'oi  ch'ebbe  visto  pel  fatal  mulino... 
(Bern.  Or/.)  Aguzzare  il  mulino,  au^- 
menter  l'avpétit. 

Tii-are  I  acqua  al  suo  mulino  (prov.), 
non  badare  che  al  proprio  interesse , 
faire  venir  l'eau  à  son  moulin. 

MULINO,  -NA  [mou-li-Bo]  ad.  di 
MtLo .  de  mulet. 

MULLEI  (moul-lè-i]  (a.)  s.  m.  pi. 
(arche.)  calzari  di  cui  usavano  i  re 
d'Alba,  adottali  da  patrizi  romani, 
chauMuret  ;  bottines  dei  anciens,  {.  pi. 

MLLLETTEInidul-lél-le]  f.  [>\.  pelilei 
pinrettei ,  f.  pi.  V.  Mollette. 

ML'IX)  [moli-li>)s.  m.  uniniule,  mu/r(, 
m.  — ,  (nieiaf.)  bastardo  .  bâtard,  m. 

Tu  come  mulOj  iradìtor  ribaldo... 
(Bern.  Ori.) 

MULOMEDICO  (mou-lo-mè-di-coj ,  pi. 
—CI  l-lcbl]  (a.)  8.  ni.  vétérinatrt ,  ni. 

MULONA  jmou-ló-na]  (a.)  8.  f.  accr. 
di  Mulo  ,  groeie  mule ,  f. 

MUL8A  (nioìil-«a)  s.  f  ,  MULSO,  n.  ac- 
qua cotta  con  mele  ,  hydromel,  m. 

MULTA  [moiil-la]  s.  f.  (voce  lal.)pcna, 
amende,  t. 

MULTARE  [mouMà-rc]  v,  n.  con- 
dannare a  pagar  una  multa,  condetmner 
d  une  amefide  ;  ntuicter, 

MULTATO,  —TA  (nioul-tà-lo)  p.  ad. 
da  Multare,  soiiopuKtua  multa,  txur- 
cté  :  condamné ,  ee  à  une  amende. 

MlLTlfORME  (moul-ti-fór-mej  (a.) 
ad.  m.  f.  multiforme  ,  m.  f. 

IIULTH.OBATO ,  —TA  (mou-ti-lo-bà- 
to]  (a.)  ad.  che  ha  molli  lobi,  e  dicesi  di 
(u^lia,  multi  Jobe,  e>. 

MULTILOQUACITÀ  (moul-ti-lo-coua- 
tcbi-iàl  (»•)  s  f  t'er6«ip«  ,  m. 

MULTI LOQUIO  (niuul-ii-lò-coui-o) , 
— QUi  ,  s.  m.  rerhiage,  m. 

MULTILUSTRE  [moul-li-loù-stre]  ad. 
RI.  rannoso,  vteux ,  vieille  ;  anttqu* , 
I  Ul.  I. 


MI  M 

MI  1.11 
MULTIM^' 

diillif- 
ph 

ul-ti-pàr-ta  )  (a.) 
ail  '  '  molti  individui  in 

una  virlu,  ìéiuUijiare ,  f. 

MULTIl'ARiriO,  -TA  (mo«l-li-p«p- 
ll-t>>](a.)  ad.  die ^prufllndameBtlì divìso 
in  numero  indcicrminato  di  fettucce 
oblunghe,  muffi^/ortttt,  m.  f. 

MULTIPLICAKii  i^  :•■■  ."l-tipli-cà-bi- 
U]  ad.  in.  f.  VI'  n.  1. 

MULTIPI.ICA  i-li-pli-ea- 

mòn-toj  s.  m.  tii..ii;..i. ,,,,.,)» ,  f. 

MLI.TIIM.ICANhO  1  mi.ul-ti-iili-<An-do] 
8.  m.  (arimi.)  nunieru  da  mutliplioarsi , 
multiplicande ,  m. 

MULTIPLICANTE  (moul-U-pli-càn-te] 
ad.  m.  f  qui  multiplie. 

MULI  II  ■.  re]v. 

a.  aceri  mila, 

e  V.  n.  Il'  iiitilA, 

muliipher.  —,  Lieiv.t;ic,  cTuitre  :  aug- 
menter. —,  (aritm.)  far  la  muliiplica- 
zìone,  multiplier. 

MULTIIM.ICATAMENTE  (  moul-ti-pli- 
ca-iu-nmn-U')  av.  ac«c  multiplicité  ;  de 
plusieurs  façons. 

MULTIPLICATIVO,  -VA  [  moul-ti- 
pli-ca-tl-v(i]  (a.)  ad.  atto  a  roultiplicare, 
multiplicatif,  ite. 

MULTIPLICATO,  —TA  [moul-ti-pli- 
cà-to]  (a.)  p.  ad  da  Moltiplicarb,  mut- 
tiplié ,  et.  —,  aui/menlé .  et. 

MULTIPLICATÒKE  {-ló-re)  (a.)  8.  m. 
(aritm.)  fnu<ti/)/ii'at(ur,  m. 

MULTll'LJCATORE.  -TRICE[moul- 
ti-pli-ca-tó-re]  s.  qui  multiplie ,  aug- 
mente. 

MULTIPLK.A/        I  ..iil-ti-pli-ca- 

dsiù-iu')  s.  f.  I.  ,  e  la  quan- 

tità moltiplicaci  ilion,  f. 

MULTII'LICL  iii.i.ul-u  ph-iobe]  ad.  ni. 
f.  multipli ,  m.  f. 

MULTIPLICITÀ  [moul-ti-pli-lcbi-tà]  8. 
f.  multiplicité ,  f. 

MULTIPLICO(iiioul-ti-pli-co1,  pi.  -CI 
[-tchij  s.  m.  nn/"'i'''"'"in  ,  f. 

MULTIPI^   !  i)ad.ni.  di- 

oesi  d'un  nun  '  .une  un  altro 

un  cerio  nunu-n'  ui  «un.!.'  i::.attamente, 
multiple,  m.  (Boi.)  Ovario  molliplo  , 
ovair;  multiple,  va. 

MULTIPKICAIIE  (moul-ù-pri-cà-re] 
(a.)  v.  a  mulplier.  V.  Moltipkicare. 

MULTIl'illCATO  ,  —TA  (moul-li-pri- 
cà-to)  (a.)  p.  ad.  ^aMuLTipaiCAKE,  mul- 
tiplié .  ee. 

HULTITUDLNE  (nioul-li-loii-di-nc]  s. 
f.  multitude ,  f.  V.  Moltitudine. 

MULTIVALVO,  —VA  (nioul-li-vàl-vo), 
Mui.TiVALVE.  ad.  nome  di  frulli  «i  di  eou- 
chiglie  che  hanno  più  valvole,  mi«/ti- 
valie,  m    (. 

MULUCCIO  [mou-loìit-lchiol  (a.)  8.  m. 
dira,  di  Mulo,  petit  muUt ,  m. 

MU.MMIA  [moUm-mia]  s.  f.  cadavero 
secco  nell'arena,  per  cfieUo  de" raggi 
solari ,  ec.  moiiu« ,  (. 

Le  statue  sono  abbrustolite  e  scure 

Mummie  del  mar  venute  della  rena 
(L.  I.ipp.  .tfa/m.). 

—  ,  malièrei  dont  le  tercaieiil  lei 
Arabei  pour  embaumer  le*  cadavru, 
f.  pi.  —,  (per  simil.)  uomo  brutto  e 
secco,  mo«nt«,  f. 

Si,  scrofac^ia,  si,  mummia,  iù,  be- 
fana (Buon.  Fier  ). 

far  le  mummie,  parattr*  de  tempi  en 
temps  ei  ditparailre  tout  de  luile. 

MUMMIFICARE  [  nioum-uii-tì-eà-re  ] 
(a.)  v.  a.  (chini,  ridurre  un  corpo  orga- 
nico allo  Slato  di  mummia ,  oiomifier. 

MUMMIFICATO,  -TA  lmoum-iiii-4Ì- 
cà-to]  (a.)  p.  ad.  da  MuiuiiFi(Jki'.£,  «no- 
mi/M ,  ée. 

MUMM1KÌC\ZI0NE  i  m-  um-uii-ft-ca- 


MUN 

dsi6-ne  (t.)  s.  f.  i china.)  con»er»ione 
in  mummis .  mfunihr/ttion  .  f. 

M'VV, •  -   -        -:         — . 

fl-:-. 

—  hj    a.  V     s.  m    riiiititlert.  m     V.  .tio- 
MASTEKO. 

Ml'.NDARE  [  mr,Tin-dà-rrl  f^^  ».  a. 
(kìiìh.) monder   '      .  miE. 

fart  alo,  U,  • 

MU.NDIALE  il'  m    f. 

moneti» ,  sifie.  t  .  M(>M)iALt:. 

MODICIA  [nicmn-d)-lchi-«]  (a.)  s.  f. 
déitcaiesif  :  tii'>U<!se.  f.  — .  $nuibiltle  ; 
dit-  M. 

:■:  <li*-6i-moJ 

(».  ,  ,— .  i .  iTèt-ntt , 

nel 

y  u-ne-r»-nién-io) 

(a  -■  ..i-jti;  réeompenu , 

f.    '  ;osE. 

>'.  :.iou-ne-rt-re)  ».  a.  r«- 

l'art,  alo,  ta.  r(com)Miu«,  èe. 

Ml'NKHATOKE.  -TKICE  (  mou-ne- 
ra-:  .'I.  a  s.  celui  (m.),  etile 

(f  .«. 

M  K  (inou-ne-ra-<lsió-neJ 

(a.  ration  :  r*comp*fu»,  (. 

Y  l  ^K. 

»  '>iiHdge>re}  ».  a.  e  o.  irr. 

tr-.  'Te  o  inkrr«  altrui  dad- 

à'~  <>tta,  MK-er;  iirer;  «X- 


il'.: 
m: 


or- 

«Blil 


dsi 


:   disserra 

.    munse, 

.  .V,.,  ,-  .vj  ad. 
A'tii-pe]  Ca.^  ad.  e 


'  iw  quelle 
:;  proprie 

(a.)  ad.  e 
□  avevanu 
j  militare. 


I  iiitùk ,  Culi 

...'.      AX  [mou-oi- 

luj  (a.;  vi   sup.  tréi- 

V  [  mou-ni-fi-tcbèo-dsa  1 
\  f mon-ni-fi-tchèn- 
(mou-Di-mén-iol,  pi. 
A  ,  s.  m.  monumeni,  m. 

.-ni-re]  ».  a.  irr.  for^- 

(Jur.  7-irn.r 


MLR 

UUMZIONAI'.E    [  iiii>u-ni-dsio-nii-re  1 

(a  )  ».  a.  (mil.)  ruriiire  la  fortezza  delle 

•— ■■  '    ••  ■  ;;izinni  daguerra.od'ogni 

iiiitiiare ,  niuni(ionn«r  ; 

T.-  inurntrdemunttiout. 

M  iMM>j.^iiu  luunixionare  ora  una  piaz- 
za... (MoDtecucc;  —  l'art,  aio,  ta,  muni- 
tionné;  approvietoniui ,  ee. 

MUNIZIONE  (mou-oi-dsi-ó-ne]  s.  f. 
(mil.;  furiilicazioiie,  fortification,  (.; 
defensei ,  f.  \>i.  —  da  guerra,  munition 
de  guerre  .  1.  — ,  pro»visione  per  »iveri 
de* soldati,  muuidon  de  l>oucke,  f.;pro- 
riftofu,  f.  pi:  iicr«»  dft  sol  1  lis .  in.  pi. 
— ,oJmofni/o<ion.  f. K.  am- 

ML'NIZIONIEKE  tmou-i  . 
s.  ni.  imi.  ciii  <'•  •■■'iim.' 
<i-  àiU  AUa»!- 

ii*Tif«aire,  m. 

i.^.i^  , ,.ai.)  don;  ca- 
deau,  ta.  V.  UoMu,  KlSTOKU. 

ML'NTU,  —TA  [mobn-to]  p.  ad.  da 
Ml'C!<ERE,  trait,  traite. 

—,  ilig.)  bienuaU',  maigre,  m.  f.  ; 
tee,  teche  ;  dcchamé ,  ée.  Munto  di  6en- 
no,  jinve  .  ee  de  jugement. 

—,  léché,  ee.  —,  affaibli ,  ie. 

MI. M  SCOLO  [n:ou-iii.ìi-6Co-lol  s.  m. 
dini.  di  McMi ,  pelli  jireteni ,  m. 

-MLOVEMK  iiiiouo-vèii-l»-]  ad.  m.  f. 
moteur  ,  tnre  :  qui  meut.  V,  Moveste. 

MUOVEKi:  |iuuuo-vâ-rel ,  Movehe,  v. 
a.  irr.  «  remuer. 

Muove  la  schiera  sua  soavemente 
(Peir.). 

Dar  mulo ,  mour-oir  ;  remuer.  —  , 
(fig.)  indurre,  emetter;  engager;  p'r- 
tuader.  —,  rimuovere,  altérer;  âter  ; 
diminuer.  —,  mutare,  changer. 

E  mai  non  se  l'ha  nio.<so...  (Bern. 
Rim.  —,  commuovere  gli  affetti .  <oti- 
cher :  émouvoir.  Muover  dubbio,  qui- 

-'' ec.,  ;)ropoirr  un  doute ;<oi4/«c;r 

ifiori.  —  lite,  entrer  $h  procè»; 
r  unprocét. 

—  u  corpo,  Idcher  le  ventre.  — ,  v.  n. 
er.  darsi  molo,  bouj/tr;  te  rernuer. 

Or  muovi  non  siiiarrir  l' altre  com- 
pagne (Peir.). 

— .  ».  r.  il  mettere  e  pullular  delle 
piaii'.t^,  pnussrr :  pulluler;  bourgton- 
I.-:  :  ivare,  naWre;  «or- 

(  :  •■  r.      ■ 

penetrar  sin  dnvc 
;  ir.iiug.iiio  fonte  il  ^ 
.rr.).   —    Preu  ni 
: •',  jf  rfiniMi,  «7,  ■ 
lit ,  eliet  remuèrent. 

Part,  mosso  e  raovuto  (K.  — ). 

ML'KACCIO  [mou-ràt-Uhio]  8-  m. 
vieille  ou  mauraite  muraille ,  f.;  mur 
éyait.  m. 

Pur  un  certo  muraccio  rotto  e  guacte 
(Bern.  Ori.).—,  digut .  t. 

MIKAUI.IA  [mou-rùl-IÎHl  s.   f.  mur, 
m.;  murai//*,  f.  —  i    •  •     •■■ 
maillée,  f.  —  in  piar 
ton.  —  di  petto,  n*. 


"Tin«ri« 
')  /iai- 


ii-riu-U' 
!o]  ad. 


f.  di 
liina  opingc 


ilù*  [or-  I 


lu)  p.  ad. 

.  M. 
nciii-iii-iu  ri-iij.  pi,  — RJ, 

U ,  f..  raonitMr*  ;  acti , 


..lU^I  alili  ^ll'C 

di  murât  corvmi 


s.  m. 
mou  nw-te]  (b.;  «4.  m.  f. 


MUR  627 

nétre ,  etc.  —,bdtir.  —  nido,  i>âUr un 
nid.  —,  tortifioar  di  mura,  eniourcr 
de  mur».   — .  racchiudere,  renfermer. 

—,  V.  r.  clig.;  te  coller ,  t  attacher,  te 
joindrt  entembie.  Murare  a  secco,  faire 
une  muraille  teche  ou  à  jnerre  teche  ; 
^  ed  in  iscb. }  manger  tant  boire. 

Murare  e  piatire  è  dolce  impoverire 
(prò».),  6d<ir  et  plaider  lont  tret-pro- 
pret  à  nout  ruiner.  Murarsi  in  casa,  f« 
<:onfiner  dant  ta  maiton.  Murarsi  una 
usa,  te  bdttr  une  maiton. 

MURATA  [mou-rà-te]  a.  f.  cittadella,  o 
parte  pili  forte  di  essa,  donjon,  m.;  c«* 
tndelle ,  f. 

MURATO  [mou-rà-to]  (a.)  s.  m.  re- 
cinto, enceinte,  l. 

MURATO,  —TA  [mou-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Mcrake,  bàli,  ie.  —,  mur«',  ée. 

—  ,  enfermé ,  ée.  —,  environné,  ée. 

MURATORE  [mou-ra-ió-re]  s.  m.  ma- 
çon, m. 

MURATORIO,  —RIA  (mou-ra-t6-ri-ol. 
pi.  -RJ,  —RIE,  ad.  d«ma;on  ou  de  la 
maçonnerie. 

MURATURA  [mou-ra-toii-ral  (a.  n.) 
s.  f.  maçonnerie,  f.  —,  grossolana, 
hourdage  :  hoitrdis  .  m. 

MUKCIA  [nioùr-tchia]  (a.)  s.  f.  prò», 
e  cit.  di  Spa^^na ,  Murcie ,  t. 

MURCIUO,  -DA  [moiir-lchi-do]  (a.) 
ad.  paresseux  ,  eute.  — ,  tot ,  tolte. 

MURELLA  [mou-rèl-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
(li  Ml'ro  ,  peut  mur,  m. 

MUKEI.Î.O  imou-rèl-loj  s.  m.  picciol 
muro  che  sporta  in  fuori ,  tiége  de  ma- 
çonnerie au  pied  d'un  mur ,  m. 

MURENA  [mou-rè-na],  morena,  s.  f. 
pesce,  murène ,  f. 

MURETTO  [mon-rél^to]  (a.)  s.  m. 
dini.  di  MVRO,  petit  mur,  va. 

MURGA.NZIA  [mour-gàn-dsi-a](a.)s. 
ant  cit.  d'Italia  nel  Sanoio,  Murganlia. 

MURGA.NZIO  [raour-^n-dsi-o]  (a.;  s. 
ant.  cit.  di  Sicilia,  oggi  Ergetico,  Mûr- 
gantium. 

MUKîA  [moh-ri-a]  (a.)  s.  f.  (chim.) 
eau  dont  laquelle  on  dittout  du  tel  ma- 
rin ,  f. 

MURIACITE  [mou-ria-tchl-tel  (a.)  s. 
f.  (chim.)  calce  solfatina,  impregnata  di 
sai  marino,  soda  muriatica gessifera , 
muriacite ,  f. 

MURIATI  (mou-ri-à-lil  (a.)  s.  m.  pi. 
(cbìm.)  combinazioni  dell'acido  muna- 
lico  o  marino  cin  una  base  alcalina, 
terrosa  o  metallica .  oggi  delti  idrodo 
rati,  muriates,  m.  pi. 

MURIATICO  lm"'U-ri-à-ti-co),  pi.  —CI 
[-tchij(a.)ad.  (chira.)  agg.  di  acido,  idra- 
cido comiKisto  di  cloro  e  di  ossigeno  ; 
acido  idroclorico,  muriatique ,  m 

MURICCIA  [mou-ril-tchia]  s.  f.  mora, 
macìa,  las  de  pierres,  m. 

MURICCIOLO  inon-rinchi6-lo]  (a.) 
8.  m.  dim.  di  Mir, r  siège  de 


maçonnerie ,  m.  1 
MURICCIOUOM 
Ca)  ^ 
mur 

MI  1 
(a.)^ 

uso    '! 

de  ni  : 


-ló-nc) 

1  .»ii  iiiLcuiLO,  jjroi 
- ,  m. 

IH'  n-rit-tHiirnii^-lo) 


•;  'ju  In  Ubraira  aattìU  J.'i  bou- 
' .  m. 

;;l(.F  fin.  ìi-ri-irhe]  8.  m.  (lool.) 
.  murrx,  m. 
rit-tchio]  (a.)  8.  m. 
i  -,         ■    ..         'le,  m. 

MUI>I<-INU    Ï  uiou-ii-tchl-no)    ».    m. 
dim.  di  Mnao.  mur  à  hauteur  d'appui 

m    _.  ,,.(.,.  ,„„r„,ll,     f. 

Ml  r.  •  x-no)  (a)  «. 

m.  I  . degialla.Mr» , 

■i-r-  MO  torma  l'a- 

loriaa,  cklo- 


Il;' s 


ML> 


MUHMIHARK  [ni«ur-iii<>u-iii-rci  i>.) 
▼.  H  e  n.  murmurtr.  V.  Mormorari.. 

l'.iri    .lUi .  viiirmuré. 

Ml  HMlKAZluNK  [mour-mou-ra-dsU'i- 
ni-|  (u.)».  f.  tnurmurf.m.  V.  MORMO- 
R*/ionK. 

MUKMURE  [motir-iBOO-re]  (s.)  ■.  m. 
fnurmutr,  m    V.  MiiRMOKIO 

Ml  KO  (moli-ro),  pi.  m.  MURI,  f.  pi. 
Mir.A  ,  ».  m.  mur .  m.;  murntllt ,  f. 

iNoii  iiuel  che  cadde  a  T«>t>e  giù  d»  muri 
(Dmnl.  Inf).  iM  mur»  d'un»  ciiU,  rtin- 
parlê;  òou/ccdrdi;  baillons,  m.  pi. 
Maro  mkMlro,  gro*  mur,  m.  Murodi 
•pAnimento,  d'un  rei'inU).  di  rinfurzu, 
imw  de  r»f*nd ,  m  ;  clôture ,  t.;  contre- 
mur,  m.  -,  (tig.)  difesa,  rempart; 
hailion  ..m.  —,  ahituru,  tiabitation,  (.; 
logis,  m-,  demeure,  f. 

Le  inuiT»  che  uoleano  es.wr  badia 

Fatte  aonu  spelonche...  (Dani.  Par.') 
Muro  a  secco ,  muraille  sech»  ou  a 
pierres  siches ,  f.  —,  M)prammatt<>nc, 
muraille  de  briques,  t.  Essere  <>  stare 
a  muro  a  muro,  être  voùitt;  demeurer 
dans  une  maison  tonligué.  — ,  oggeiio 
che  impedisce  il  passo  u  la  vista,  bar- 
nére,  (.;  mur,  m.  Dar  la  testa  nel  muro, 
donner  de  la  téle  contre  un  mur.  Par- 
lare  al  muro,  parler  sans  tire  écouté. 

R  fu  appunto  come  dire  al  muro(Bcrn. 

on.). 

MURRA  [mobr-ra]  s.  f.  (arche.)  pietra 
prezio.sa  di  cui  gli  antichi  facean  tazze  e 
bicchieri,  cassidoine,  f. 

MURRINO  [niour-ri-no]  (a.)  ad.  m. 
agg.  di  vaso  ,  de  cassidoine. 

MUUKOBATARII  [mour-ro-ba-tà-ri-i] 
(a.)  s.  ra.  pi.  (arche.)  parfumeurs,  m.  pi. 

MUSA  [miiu-sa]  s.  f.  deità  preposta 
alle  bolle  arti  ed  alle  scienze,  muse,  f. 

E  nove  (nuore)  niu.se  mi  dimostran 
l'Orse  (Dani,  /n^.).— .poeta,  o  poetessa, 
muse,  t.;  chant,  m.;  reri,  m.  pi.; 
poète ,  m. 

Se  fede  merla  nostra  maggior  musa 
(Virgilio)  (Dani.  far.). 

—,  (mus.)  sirum.  da  flato,  flûte,  f. 

— ,  mela,  espece  de  pomme,  f. 

MUSA  [moùsa]  (a.)  s.  f.  per  muso, 
museau,  m.  Stare  alla  musa,  badauder. 

MUSACCHINU  [niou-sac-ki-no]  g.  m. 
sorte  de  cuirasse ,  f. 

MUSACCIA  Iniou-sàt-tchia]  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Musa,  vilain;  muse  ;  muse  gros- 
siere,  f. 

MI  SAICISTA  [mou-sa-i-lchi-sU] ,  pi. 
—TI  (a  )  ad.  e  s.  ni.  (  b.  a.  )  chi  la- 
vora di  musaico,  mosfiìquiste  ou  mo- 
saïste, m.  —,  artiste  en  mosaïque,  m. 

MUSAICO  [mou-sii-i-co],  pi.  -CI 
[-ichi]  s.  m.  pittura  fatta  di  pietruzze  e 
di  pczzuoli  ai  smalto,  colorati  e  com- 
messi .  mosaïque  ,  f. 

Sotto  UD  arco  poi  s'entra  ove  misture 

Di  bel  musaico  ingannan  l' occhio 
molto  (Ariosi.  Fur.).  —  di  legnami, ou- 
vrage  de  marqueterie  ,  m.  V.  Tarsia. 

MUSAICO,  — CA  [mou-sit-i-co],  pi. 
—CI.  -CHE  [-Ichi,  -ke]  (a.  v.)  ad.  de 
muse  :  de  jìoésie. 

E  però  sappia  ciascuno,  che  nulla 
cosa,  per  legame  musaico  armonizzata... 
(Dant.  t'ont.) 

MUSAUDO,  -DA  [mou-sàr-do]  ad.  che 
musa,  friulani,  arde;  badaud,  aude: 
IcinteTuier ,  m. 

MLSAKE  (mou-sà-re]  v.  b.  stare  ozio- 
saiiionto  u  guisa  di  stupido  ,  badauder  ; 
lanterner  ;  muser. 

Part,  ato,  badaude:  lanterne i  musé. 
MUSATA  (iiiou-sii-UÌ  s.  r.  grimace  , 

f.  V.  SCUUFfO. 

MUSCARI  [mou-scà-rìì  (a.)  s.  m. 
(bot.)  giacintu  che  ha  odore  muschiato, 
musco  e  muschio  greco,  muscari .  m. 

MUSCATO,  -TA  (mou-akà-loj  ad. 
mus'jue ,  ée. 


MIS 

MUSCHIATO  [mou-skià-Ui]  (a.)  ad.  m. 
che  ha  mescolaiiui  di  uusciiio,mM- 
qué ,  m.* 

MUSCHIO  (moh-skio],  pi.  -CHI  [-kila. 
m.  sosiania  ofiorìfrra  rno  hn  un  mam- 
mifero masd 
in  una  vesci' 

esso  vive  nel  i  i       . 

ria,  nella  China,  nclU  Minna,  muse,  tu. 

—,  (boi.)fnouMe,  f.  V.  Musco. 

MUSCHIOSO,  —SA  (iiiou-skió-so]  ad. 
couvert ,  erte  de  mousse  ;  moussu ,  uè. 

MUSCIA  [mob-chia]  s.  f.  chatte,  {.; 
petit  chat ,  m.  V.  Mucia  ,  Mucirio. 

MUSCINO,  — NA(muu-chi-nol(a.)8. 
dim.  di  MusciA,mine(,  eUe;p«i(c/ia(, 
;<e(i(e  chatte. 

MUSCO  [moti-sco)  (a.)  «.  m.  ordine  di 
esseri  organici  vegetabili  abbondanti  ne' 
paesi  settentrionali ,  freddi  ed  umidi , 
mouMe,  f.  -  arboreo,  lichen,  m.;  pul- 
monaire de  chéne .  f.  —,  materia  odo- 
rifera, muti-,  m.  V.  Muschio. 

MUSCOCRAFIA  (  mou-.^co-gra-fi-a] 
fa.)  s.  f.  detcnpM'on  des  différentes  sor- 
tes de  mo'Mses,  f. 

MUSCOLARE  [mou-sco-là-re]  ad.  m. 
f.  miucufaire ,  m.  f. 

MUSCOLATURA  [mon-sco-la-toù-ra) 
(a.)  s.  f.  rettnion  de  muscles;  partie 
bien  musclée ,  f. 

—,  (b.  a.)  muicu/alure,  f. 

MUSCOLEGGIAMENTO  (mou-sco-led- 
rtgia-nicn-to)  ».  m.  articulation  ;  join- 
ture des  muscles  et  des  os  ,  f. 

MUSCOLEG(;iARE[mou-sco-lcd-dgià- 
re  ]  v.  a.  (piti,  scult.)  articuler  ;  mar- 
quer les  muscles. 

Part,  ato,  ta,  ar(icu/e.  e'e. 

MUSCOLETTO  [  iiiou-sco-lél-lo]  (a.) 
s.  m.  petit  muscle  ,  m. 

MUSCOLINO  (mou-sco-11-no]  (a.)  s. 
m.  petit  muscle,  m. 

MUSCOLO  [moii-scn-lo]  s.  m.  (anal.) 
muscle,  m.  —,  (mil.)  macfci'ne  de 
guerre  en  bois  des  anciens  remplie  d$ 
terre  pour  combler  les  fossés ,  f. 

MUSCOLOCUTANEO,  — NEA  (mou-sco- 
lo-cou-ià-ne-o]  (a.)  ad.  (anat.)  che  ap- 
partiene al  muscolo  e  alla  pelle,  mus- 
culo-cutané ,  ée. 

MUSCOLOGIA  (mou-sco-lo-dgl-a]  (a.) 
5.  f.  trattato  de'  muschi ,  museologie  ; 
histoire  des  mousses ,  f. 

MUSCOLOSO,  -SA  [mou-BCO-16-SO] 
ad.  musculeux ,  eiue. 

—,  (pitt.  scult.)  musclé,  ée. 

MUSCOSO ,  —SA  [raou-8có-»o]  (a.)  ad. 
ad.  plein,  pleine  de  mousse. 

MUSCULAKE  [mou-scou-là-re]  (a.)  ad. 
m.  f.  musculaire ,  m.  f.  V.  Muscolare. 

MUSCULO[moij-8cou-lo]8.  m.  muscle, 
m.  V.  Muscolo. 

MUSCULOSO ,  —SA  [.uou-scou-Ió-so] 
ad.  munculeux ,  euse.  —,  musclé ,  ée. 

MUSEANTE  (mou-se-àn-te]  ad.  m.  f. 
che  si  diletta  di  musei ,  qui  se  plaît  à 
faire  des  collections  d'histoire  natu- 
relle :  naturaliste,  m. 

MUSEO  [mou-sè-o]  s.  m.  edifizio  ma- 
gniflco  in  Alessandria  d'Egitto,  Mu- 
séum, m.  —.galleria,  raccolta  di  cose 
insigni,  cabinet  (m.),  collection  (f.)  de 
choses  rares  ;  musée  ;  muséum ,  m.  — , 
titolo  d'opera  di  cose  diverse  e  rare, 
musée:  muiéum,  m. 

MUSERUOLA  [mou-se-rouò-la],  mor- 
dacchia, 8.  f.  frenello,  ed  anche  perle 
della  briglia,  musernlle,  f. 

MUSE  ITA  [mou-scl-taj  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Musa  ,  petite  muse ,  f. 

MUSETTO  [mou-sél-to]  (a.)  8.  m. 
dira,  di  Muso,  petit  museau  ,  ni. 

MUSICA  [mou-si-ca]  s.  f.  arte  d'espri- 
mere- sentimenti  determinati,  mercé 
suoni  regolali,  musiqut,  f. 

...  Sul  metro  d'  una  musica  soave 
(Buon.  fier.).  —  da  gatti,  cliarivari,  m 


MUS 

— ,  (irun.)  cunirasUt,  querelle,  dispute, 
t.;  débat,  m.  Finiamo  questa  music*. 

MUSICA  (moU-.^i-oa),  pi.  —CHE  (-kej 
(a.)  ad.  e  s.  f.  cantatrice  ;  chanteuse  ; 

musirimne  .  1.  V  ('.ANTATiurr. 

..',  ». 
,  f. 

t/àU- 

snul,  alt,  iif^pai  tciuini  a  la  musique. 

MUSICALISSIMO,  —MA  Imou-si-ca- 
lls-si-moUa  )ad.KU|).  <réi-'mu«ica<,a{e. 

MUSICALMENTE  [mou-si-cal-mén-Uj 
av.  musicalement. 

MUSICAMENTE  [  mou-si-ca-mén-te  ) 
(a.)  uv.  mu.5ira/emen< ,  tuivaiif  les  rè- 
gles de  la  musique. 

MUSICARE  Imou-si-cA-re]  v.  n.  faire 
de  li  muii'/ue  ;  jouer  dun  ifistrument. 

MUSICATO  [niou-si-ci-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Musica,  fait  de  la  musique;  joué 
d'un  inslritmeut. 

MUSICHETro  (mou-si-két-U))  (a.)  ». 
ra.  petit  niuiicirn,  m. 

MUSICHKVOLE  (mou-»i-ké-TO-le]ad. 
m.  f.  musical ,  ale. 

MUSICHINO  [mou-si-kl-no]  (a.)  ad.  e 
s.  m.  dim.  e  vezzegg.  di  Musico,  petit 
musicien ,  m. 

MUSICO.  — CA  [moii-si-co],  pi.  —CI, 
-CHI ,  —CHE  [ict.i,  -ki,  -keJ  8.  meglio 
CANTA.NTE,  miuicien,  etiH«.  —,  sooalore, 
mtuicien ,  enne. 

— ,  ad.  musical ,  ale. 

MUSICOGRAFO  (mou-si-cò-gr»-fo)(a.) 
8.  m.  (voce  nuova)  sirum.  inventato  in 
Torino,  merccdel  quale  la  musica  sonata 
sul  piaiiforie  trovasi  scritta  al  tempo 
stesso,  ce.  musicographe ,  m. 

MUSICOMANIA  [mou-si-co-ma-nl-a] 
(a.)  ».  f.  (nied.)  specie  di  mania  che  ha 
per  carattere  una  eccessiva  passione  per 
la  musica,  muitromanie ,  f. 

MUSICONE(mou-8Ì-có-ne)8.  ro.  accr. 
di  Musico,  meglio  qka^  cattante,  fa- 
meux musicien,  m. 

MUSINO  [mou-sl-no]  s.  m.  dim.  di 
Muso,  petit  mu«eau,  m. 

— .  petit»  anguille,  f. 

MUSO  (moù-so]  8.  m.  propriam.  la 
testa  del  cane,  ec.  dagli  occhi  all'estre- 
mità delle  labbra ,  muteau ,  m.  —  stac- 
calo dal  corpo,  bajoue,  f. 

—,  (persiniil.  in  isch.)il  viso  dell'uo- 
mo, museau  ;  tisage,  m.  Torcere  il  mu- 
so, faire  la  moue. 

MUSO,  —SA  [moii-8o]ad.  es.mutard, 
ard*.  V.  McsARDO. 

MUSOGOMA  fmou-so-go-nl-a]  ra.  )  s. 
f.  Poéme  de  Monti  tur  l'origine  des 
muses,  m. 

MUSOLIERA  [mou-BO-liè-ra]  8.  f. 
strum.  che  si  mette  al  muso  a' cani ,  ec. 
muselière .  f. 

MUSOMANIA  [mou-so-ma-nl-a]  (a.)  s. 
f.  musicomanie ,  f.  V.  Musicoma;«ia. 

MUSONA  [mou-8Ó-ua]  (a.)  s.  f.  accr. 
di  Musa  ,  voce  scherz.,  grande  muse  ,  f. 

MUSONE  fmoii-só-ne]  (a  )  8.  m.  coup 
donne  sur  la  figure;  soufflet,  m. 

MUSONE  [mou-só-nc)  ad.  m.  f.  chi 
fa  il  muso,  boudeur,  eiue  — ,  ritroso  , 
dédaigneux,  euse;  qui  fait  la  moue. 

Fare  il  musone,  fare  a  cbctiohelli, 
travailler  à  la  sourdine. 

MUSORNO  (mnu-sòr-no]  ad.  e  s  m 
stolido,  insensato,  mutare;  badaud, 
hébété,  m. 

MUSSOLINA  r  mou8-so-li-na  ]  s.  f. 
mousseline  .  f.  Y.  MussoLO. 

MUS.SOLINO  [mous-so-li-no]  (a.)  s. 
m.  motutettne.  f. 

MUSSOLO  (moti8-8o-lo}  8.  m.  tela , 
mousseline  ,  f. 

MUSTACCHINO  [mou-8tac-kl-no]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Mustacchio,  petitemout- 
tache ,  f. 

MUSTACCHIO  [mou-stàc-kio],  pi.  —CI, 
—CHI  [-tchi .  -ki]  s.  m.  moustache ,  f. 


MPSTACCHIONl(mou-st«yki6-ni]  (».) 
m.  pi  actr.  di  MlSTACCHI,  jrafMiM 
utiacket .  f.  pi. 

.STAFÀ   [  mou-su-fîi  ]  (a.  )  s.  m. 
e  di  4  imoeriiuri  larcui,  Mutlaftka 

y 


[m  a  dt  i'embon- 

'■'i,  m. 
-lèHa]  s.  f.  (I«t.) 


iSO,  — NA  [mou-stól-li-no] 
te. 

moii-stiol,  pi.  — TJ.  6.  m. 
hio  degli  alberi,  mousse,  f. 

_  IO. 

LMAMSMO   [moo-soul-ma-ni- 
(a.)  s.  m.  itlamitme ;  mahomé- 

kNO  .  — NA  [mou-soul-mà- 
f  •.  musulman ,  ant. 
.  (inoi>-U]s.  f.  il  mutare.  cAanyf: 
échange,  m.  —,  (mil.)  changtmtnt  des 
sentinelles,  t.  Dar  la  muu,  changer  de 
gamtson:  changer  les  factionttaires ; 
descendre  la  garde.  A  mula,  e  A  mula  a 
mula.  av.  alternativement:  tour  a  tour. 
O  s'egli  .«lancili  gli  alirìamuuaniuia 
III  Mongit>cllu  ulla  fucina  negra(l>anl. 
Inf.).  Muu  a  iiuaitru .  mula  a  sei .  atte- 
lage à  quatre  ,  a  sìx  chevaux,  m. 

MUTABILE  [tnou-ù-bi-le]  ad.  m.  f. 
muahlf:  rnriable ,  m.  {.;  inconstant  ; 
eh  .  .  :  .le. 

-IMAMENTE  [mou-ia- bi- 
li- .e]  {»..)  aT.  sup.  très-in- 

IMO,  —MA  [mouta-bi- 
I  -  .ni.  sup.  très-it^constant, 

anu. 

MUTABILITÀ  [raou-U-bi-li-U]  s.  f. 
fFii./.i>../w»  t  :  rhangemenl,  m.; carta- 
Zi  uce  ;  légèreté ,  X. 

NTE  [raou-u-bil-méo-te] 
a^i.  ini  iii,i,>,n,ment. 

MUTACISMO  (mou-ta-tchì-smo]  (a.) 
ò.  m.  diflicolià  di  pronunziar  le  labbiali, 
mutacitme ,  m. 

MUTAMENTO  [raou-ia-mén-to]  8.  m. 
mutation;    rerolution  ;    f. ;    chatige- 

NUÇ  [mou-tàn-de]  s.  f.  pi.  cal- 

'(■onj ,  m.  pi. 

"trnuno  iosino  alle  ma- 
U  :rL). 

rjuu-iÀn-tej  ad.  m.  f.  qui 
r*.  .'ant,  eante. 

■ij-iàn-dRaj  (a.)  ».  f.  mu- 
ta:.-      .jugement,  m.  V.  Mcta- 

Ht.MU. 

MUTAHE  [mou-U-re]  t.  a.  yariare, 
changer;  varier. 

Hiaiisi  e  cantai,  non  so  piii  mutar 
»<?rso  (Peir.  ).  — ,  clanger  de  place 
ou  de  demeure.  —,  volgere  in  qualche 
parie,  dirtger:se  diriger.  —,  ronrerttr; 
tourner.  —,  tradurre,  rerare  da  una 
lingua,  iraduir-    ':  .-r. 

bu'  iiun  s\  III  l'uno 

(Dani,  /'ir  •  ■  mou- 

t',1  ■  ■'",•■'■. 

:    la    guardia,   changer 
li  -T  ^i  ijìTif  .  le  poste, 

if  mger 

d' 

B<  }.tu  muti, muette. 

"U-la-ia-mén-iel 


ìA  troouU-loI  (a.)  p. 
.^haugé  ;  rart*,  ée. 
-TKICE  imou-U-ió-re) 

..  |inou-ta-dsì<>-ne]  ».  f. 

I.;    changement,    m.    — , 
ngffitenl  ,  ni.;  mutation  .  f. 

la  viK^  .  chrtininnfnt  de  rotar , 

■  I»*,  m. 
N  i.-l  ad.  m.  r. 


MIT 

ML'TEVOl  i-te-*ol-mcn- 

le]ia.)  av.  ,i  ;«. 

MUIF/.ZA  ^.l.défauide 

parole  .  ni. 

MLTILAMEN ro  [ mou-Q-la-mén-to ] 
8.  m.  troncamenio,  muttlation,  {.;Te- 
tranchement .  in. 

MUTILANTE  [rooa-ti-làD-te]  (a.)  ad. 
m.  L  QUI  mutile  ;  qui  tronque, 

MirriLAKE  iDiou-ti-la-re]  ».  a.  «u- 
liler  ;  trottqtur. 

MUTIIJ^TAMENTE  [moa-ti-la-U-mén- 
te]  (a.)av.  acec  mutilation. 

MUTILATO, —TA  imou-li-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  MrriLARE,  mutile;  tronqué. ée. 

MUTIIATOIIE,  -TRICK  (raou-li-la- 
tó-re)  s.  celux  [m.),  celle  (f.j  ^ui  (rott- 
que. 

MUTILAZIONE  [  mou-li-la-dsió-ne  ] 
>.)  s.  f.  truncamenio  di  qualche  mem- 
bro, mu(i<a(ion,  f. 

MUTILO  [moù-ti-lo]  (a.)  s.  m.  mor- 
ceau de  bots  qui  sort  du  mur  d'un  bâ- 
timent, m. 

MUTILO,  -LA  [mob-ti-lo]  ad.  mu- 
tité,  ée. 

MUTINA  !  moii-li-na}  ^'a.)  s.  ani.  nome 
di  M<jdena,cil.  d'Italia,  Muttne:Mo- 
dène. 

MUTISSIMO.  -MA  rm>.u-lis-si-mo] 
'a.)  ad.  bup.  di  Mito,  (oti<  à  fait  muet, 
muette. 

MUTITAZIONE  [  mou-ti-ta-d.sió-ne] 
(a.)  s.  t.  (filol.'  invilo  mutuo  a  pranzo 
cbe  usavano  i  Romani,  mutilation,  f. 

MUTO,  —TA  !nloû-^>)  ad.  e  s.  muet, 
muette.  —  .clieiion  favella  benché  pos.sa 
pailare,  muet,  muette. 

Ben  sapev'  ei  che  volea  dir  lo  mulo 
(Dani.  Puig.).  V.  Mctolo. 

MUTO,  —TA  [raoii-U>)  (a.)  ad.  cheto, 
tranquille ,  m.  f.  ;  muet,  muette. 

Allor  dirà  che  mie  rime  son  mule 
(Petr.).  —,  (simil.) privo,  prtre',  ée. 

V  venni  in  luogo  d'ogni  luce  muto 

Che  mugghia (Daul.   Inf.) 

Personaggi  muti ,  persone  mule  sulla 
6cen& ,  personnages  muets,  qui  ne  par- 
lent pas.  m.  pi.  Graro.)  Mule,  o  mu- 
tole, le  consonanti  b,  c,  d,  u,  p,  q,  t, 
z,  coiuonnei  muettes,  f.  pi. 

MUTOLAflGINE  tmou-lo-làd-dgi-ne] 
(a.)  .s.  f.  mutisme:  défaut  deparole,  m. 

MUTOLEZZA  [mou-io-lò-Lsa]  s.  f.  mu- 
tisme, m. 

MUTOLISSIMO,  -MA  [  mou-to-lls-si- 
moj  (a.;  ad.  sup.  tout  à  fait  muet, 
muette. 

MUTOLO,  — I>A  [mob-to-lo]  ad.  e  s. 
cbe  non  |>arla  per  esser*  «-ordo  dal  nasci- 
mento,  o  per  infermità  sopraggiunta, 
muet ,  muette.  V.  Muto.  Alla  mutola, 
av.  satis  parler;  à  la  muette. 

MU  ri  0.  -TA  [moûi-to]  (a.)  ad.  e  s. 
mttet,  muette.  V.  McTO. 

MUTUAMENTE  [  mou-toua-mén-le  ] 
av.  mutuellement. 

MUTUANTE  (mou-tou-àn-le;  (a.)  ad. 
m.  f.  firéteur,  euse  ;  qui  jrréle. 

MUTUARE  (niou-tou-à-fe)  v.  a.  (leg.) 
dar  danaro  a  mutuo,  prêter  ;  emprun- 
ter. —  Part.  sAiì,\;&,prete  :  emprunte ,  ée. 

MUTUATARIO.  -RIA  [muu-tou-a-ià- 
ri-oj.  pi.  —RJ, —RIE  (a.)  ad.  e  s.  che 
riceve  a  mutuo,  emprunteur,  euse. 

MUTUAZIONE  [piou-ioua-dsio-ne)  s. 
f.  Contraccambio,  r«cipro<'if«,  f.;  échan- 
ge, m. 

MUTUCUMENZI  [  mou-tou-<-ou-mèn- 
dsi{  (a.)  s.  m.  pi.  ani.  pop.  d'Italia,  Mu- 
tucumenti,  m.  pi. 

MUTULo  (moii-iou-lo]  ».  ra.  (archi.) 

'    '    '..0  della  cornice  do- 

ulilo(Viiruv.),  con- 

MI  ■  !. 

danai 
Min  "   \ 


N.\G 


C?9 


Lievule.  mutuel,  elle;  re''peetif ,  ice 
réciproque,  m.  f. 

U'  si  dotar  di  mutua  salute  (  Dtst. 
Par.;. 

.Mutuo  insegnamento,  enseignement 
mutuel,  m. 

HUYSCAS  [mou-l-scaft]  (a.)  s.  una 
delle  grandi  nazioni  piìi  notevoli  che 
popolavano  l' Amei  ica  olire  ai  Messicani 
e  Peruviani,  Muyscas. 

MUZZO,  — ZA  [nioii-lso]  ad.  di  metto 
sapore ,  ne  dolce  nò  agro,  <f'un«  saveur 
indéterminée;  aigre-aoux,  douce. 


N 


N  [èn-ne]  s.  f.  consonante,  duodedma 
lettera  dell' alfabeto  italiano,  detta  Iìd- 
guaie  nasale ,  la  lettre  .Y.  Sì  cambia 
innanzi  b  e  p,  coli'  m,  imbiancare, 
imparentare ,  in  vece  d'  inbiancare  , 
inparenlare ,  cosi  pure,  tiemmi  per 
tienmi ,  ec.  Quesu  lettera  si  raddoppia 
come  panno ,  cenno.  Riceve  dopo  di  sé 
c,D,F,G,s,T,v,Z:  6ianco  ,  tento , 
ec.  Riceve  anche  dopo  di  sé,  in  meuo 
delle  parole,  l,  Q,  a  :  santo ,  appro- 
pinquare,  Enrico.  —,  (ani.)  presso  i 
Greci  e  i  Romani  signìtii'a  SO,  S'  ;  cin- 
quante. Questi  ultimi  l'usarono  per  M, 
quatre-tingt-dix  ;  e  per  900,  neuf  cents. 
—  con  una  linea  sopra  .N  vale  9000,  .V; 
neuf  mille.  —,  (mar.  '  siguitica  nord  o 
settentrione,  N.:  Sord. 

—  ,  (med.)  nelle  ricette,  significa  nu- 
mero, A'.;  A'*;  numero,  m.  — ,  col- 
Tapostroloa  tergo  'm  sta  per  is .  dans. 

NABISSARE  [-sà-re]  v.  n.  infunare, 
tempêter  ;  faire  le  diable  à  quatre.  — , 
rovinare,  m  sign.  au.  abîmer  ;  affaia- 
ur  ■  e  r.  s'abîmer.  —  Pan.  aio,  ta,  tem- 
pête ;  fait  le  diable  à  quatre  :  abîmé,  ée. 

NABISSO  [  -bis-so  )  s.  m.  abisso .  Fa- 
bime,  m.;  les  enfers,  m.  pi.  — .  fanciullo 
insolente,  lutin  ;  diablotin,  m. 

NACCARO  [nàc-ca-ro]  (a.)  s.  m.  tim- 
bale, f.  V.  Nacchera. 

NACCHERA  [nàc-ke-ra]  s.  f.  specie 
di  tamburo,  timbale,  f.  Nacchere,  an 
certo  strum.  fanciullesco  di  legno,  cli- 
quettes ;  castagnettes,   f.  pi. 

— ,  madreperla,  nacre,  f.  — ,  specie 
di  conchìglia,  pinne  marine,  f. 

NACCHERETTA  [-k«^rél-la)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Nacchera  ,  pelile  timbale,  f.  ; 
petites  castagnettes,  f.  pi. 

NACCHERINO  (-ke-n-no]  8.  m.  sona- 
lor  di  nacchera,  (imbaiier,  m. 

—,  dim.  di  Naccheiia.  petite  timbale, 
f.  — ,  poupon  ;  joli  enfant,  m. 

E'  me  lo  (lare  avere  in  braccio  il  nac- 
cherino (s't'nf  ende  di  Callimaco'^  (Maccb. 
JTandr  ). 

NACCHERONE  [-ke-ró-ne]  (a.)  8.  m. 
accr.  di  Nacchera,  grasse  timbate,  (. 

NACONA  [-cò-naj  ^a.;  s.  ani.  cit.  della 
Sicilia,  A'acona. 

NACRITE  [-crl-ie]  (a.)  s.  f.  (min.) 
specie  di  pietra  untuosa,  nacrite,  f. 

NADA  [nà-da]  (a.)av.  (voce  apagnoo- 
la)  niente,  nulla,  rien. 

NADAB  [-dàb](a.)  8.  m.  gran  sacerdo- 
te de'  Persiani,  nabab,  m. 

NADIR  [-dir]  s.  m.  ^astr.)  (voce arabe) 
il  punto  del  cielo  opposto  al  zenit,  na- 
dir, m. 

NAKFE  [nàf-fe]  av.  par  ma  fot  !  V. 
Gmaffe. 

NAFTA  fnà-fta]  s.  f.  (min.)  olio  di 
sasso,  specie  di  bitume,  naphte;  pétro- 
le, m.  ,     V  j 

NAFTE  Ini-fle)  (a.)  ».  f.  (arche.)  dra- 
ga colla  uuale  Medea  siroUnò  la  vesl»  e 
U  corona  da  lei  spedite  a  Crcuaa,  naph- 
te. m.  ... 

NACPCKA  t-pob-ral  '^a.)  ».  ai.  e  Siaty 


NVP 

tiirid  de'  Marutii , 
Sagpour. 
;  (a.)  •.  r.  ninfa, 

'  I  llunie  del  rido 
UK,,  V  parc  il  pkiikdiRO 


«3  ) 
d< 

KAlAliv 

naïade. 

Trii  1. 

( 
(It. 

N  iii-«i«)  •.  f.  ninfa  de' fon- 

ti, tUllilUt,  f. 

.VAllii  l-i-b)]  a.  m.  pi.  *orl»  dt  jru 

d'eufiiilt    m 

N  re),  !»»!««  (a  )  ad.  e  ». 

m  ino,  e  ea«u  cul  spella 

l'i ,   ,,,,.....>.,  itatr  :  nain,  m. 

NANCHI.NU  l-kl-Do]  (a.)  s.  cil.  ant. 
cap.  della  Cliinn,  Sauktng. 

NaNEO,  -NEA  [nà-ne-o]  (a.)  ad.  de 
nain. 

Nanfuri.I.o  (-rèl-lo)  ■.  m.  dim.  di 
tik^  m;  courlt-bott$,m. 

>  I  it  i-ròi-iu-lu]  (a.;  «.  m. 

Oli:  '(1/  ruiirt,  m. 

N  t-toj  (a  )s.  m.  dim.  di 

Na'.  :'i,  ni. 

.NN'  .  :uj  ad.  f.  agffian.  d'ac- 

dua  luluriïi'i j,  tiiu  de  uaffe;  eau  de 
jitur  d'oronqe--,  f. 

NANGUS riA  (  -Kuù-sli-a  )  (  a.  )  s  f 
(antiq.)  (Guiii  Lett.)  chagrin;  tour- 
ment, m.r.A.^ICLSTIA. 

NANINO,  — NA  [-ni-no]  (a.)  ad.  e  s. 
diro,  di  Nano  e  di  Nana,  un  trèi-pelil 
natn,  u«r  ires-pelile  tiaine,  f. 

NANKl.VU  t  ki-no]  (a.)  s.  cit.  della 
China,  Naiikiug.  V.  NANCHiJto. 

NANNA  [nàii-iia]  a.  f.  voce  usati  dalle 
tMiiie,  dicendo  ninna,  nanna,  nel  far 
•ddoi'ineiilaro  i  liamhiiii,  dodo. 

Far  la  nanna,  /aire  dodo. 

NANNI  [nàii-nl]  n.  m.  col  verbo  Fare. 
Far  nanni  o  da  nannì ,  tingersi  grosso, 
faire  U  tiiate. 

NANU  [nà-no]  g.  mi   nai'n,  m. 

tosi  lurendu  il  Saraciii  bizarro 

Si  volge  ul  nano  e  dice...  (ArìoBi. 
Fur.) 

NANO,  — NA  [ni^no]  ad.  nain,  naine. 

Gallioa  nana,  poule  nain* ,  f. 

Melo,  fico  nano,  eaimili,  pommier, 
/I^Mur  nuin,  m. 

NANTB  [nàii-iti]  la.)  av.  ginc.  d'  I.-4- 
NANTE,  avan<.  V.  Hna.iizi. 

NANTES  inìin-iefcj  (a.)  s.  cit  tìi  Fran- 
cta,  NantM.  Editto  di  Nantes  emanato 
dal  re  Arrigo,  in  favore  de'  calvinisti 
net  ISWS  ,  rivocatoda  Luigi  XIV  nel  1685, 
fdil  de  Saniti,  ni. 

NANTI  [niin-ii]av.  aoan<.  V.  iM.iANzr 

NANUZZU  l-noij-isoj  (a.)  ».  m.  dim.' 
di  Nami,  petit  nain,  ni. 

MANZI  [iiàii-dsi]  (a.)  av.  e  prep.  sinc. 
d*l!iNANzi,  ivant. 

NAPEA  (-pè^ì  8.  f.  ninfa  de'  campi , 
napé*.  t.  *^ 

NAPO  (nà-poj  g.  ra.  nac«r,  jii.F.  Na- 

tMK. 

NAPOLBONB  (-A-ne]  (a.)  ad.  agg.  di 
calore,  dal  nome  dell*  imperatore,  na- 
poléon. 

NAPOLEONICO,  -CA  [-^ni-col.  ul 
-CI,  -CHE  [-icbi,  -He)  (a.)  «d.  napi- 

NAPOLEONIDE  l-ò-ai-de)  (a.)  ad.  di 
Napolame,  Napottonide,  m.  f.;  detcm- 
dttftt  (U  NapoUoH,  DI. 

MktOlEOMSTA  (-nl-8la),  pi.  -TI 
(a.)  ad.  «a.  m.  (poi.)  aderente  di  Na- 
poleone, napoléouitte,  m. 

NAPOLETANAMENTE  (-ménte),  na- 
''♦"  I  ^.)  av.  a  la  manière 

ORI 

•■^  KIA    r-rl-al      v.PóirTA- 

N^r  ,.f. 

NAI ....:     ,     „-.„.,.     ,,vr,,i,ÉrAMO 

(a.)  ad.  •  ».  napohtam,  atne;  de  Na- 
pìes. 
NAPOI I  tnà-po-liKa.ìs  (ParKhfnope) 


NAi; 

I  il  riip  del  I  '  '  tllal.), 

.Vi/ì/rj      '!  '  .Va;>o(i 

'  t/cHioijif 

f .  fiocco ,  houppe  ; 

•   r. 
.VAl-rKiLd   !  -pèl-lo  )  a.  m.  pianta 
mortiffi-a,  uapel,  m. 

NAPI'ETTA  I-pci-ta]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Nappa,  ftfltl  gland,  ni    Y.  Nappima. 

NAPPINA  I-pi-na]  8.  r.  nappoiu,  floc- 
clieito,  glatid,  m.\  frange,  1.  ;  flocon  de 
ioie,  ni. 

NAPP0[nfcp-pol8.m. coppa, ooMp«,  f  ; 
verre,  m.  —,  bacino ,  basein,  m.;  cuvet- 
te, (  —,  balbetta  o  mosca,  mouche,  f. 

NAPPONE  (-i>ó-nc]  ».  m.  accr.  gran 
nappa.  gro»se  houppe,  f. 

NAKANCIA  1 -riiii-tchia)  (a.)  s.  f. 
orangf.  f.  V.  AnA!<iciA,MKLARAriaA. 

NAIIANCIO  (-làn-ichio)  (a)  s  m. 
oranger .  m.  V.  AliANCiO,  Melara^ciu 

Mirti,  cedri  e  impanci...  (Anost.  Fur.) 

NAHANZA  (-ràn-dsa)  (u  )  8.  f.  ornn- 
ge,  f.  r.  Akam(;ia,  Mf.laramcia. 

NAHBONA  (-bó-na)  (a.)  s.  f.  (A^aròo 
JUnrtius)  cit.  di  Krancii» ,  Narbonne. 

NAIlBONESE[-nc-se)  (a.)  ad.  m.  f.  de 
Nartumne.  — ,  una  delle  quattro  parli 
della  Calila  secondo  i  Romani,  iVar- 
uonnaiee,  t. 

NARCISO  (-cl-so),  NARnsso,  s.  m. 
^bot.  )  lazzelta ,  llore,  narciwe  ,  m. 

—  campestre,  campanelle  ;  campa- 
nette,  f 

NARCISSINO,  — NA  [-tchis-sl-no]  (a.) 
ad.  BKg.  di  cosa  pertinente  a  narcisso, 
narcinè,  é(. 

NARCOSI  [nàr-co-3i)  (a.)  s.  f.  indecl. 
(med.)  stato  di  stupore  in  cui  cade  l'in- 
fermo per  male  nel  cervello  o  ne'  nervi, 
sopore  prodotto  da  certe  sostanze,  ec. 
narco«0.  f. 

NARCOTICO,  -CA  (-cò-li -co),  pi. 
-CI,  —CHE  (-tchi.-iie;  ad.  sonnifero, 
uarrotiifue:  toporijì<iue  ;  lomnifère,  ni. 
t.  Narcotici  (al  pi.)  s.  «ubsfoncMiiorco- 
tiquet,  {.  pi 

NARCOTINA  (-ti-n8](a.)  s.  f.  (chim.) 
principio  immediato  scoperto  nell'op- 
pio, ec.  narcotine,  f. 

NARCOTISMO  [ -ti-smo  )  (a.)  s.  m. 
(med.)  instiipidìmento,  sopore  prodotto 
dall'azione  di  sostanze  narcotiche, nar- 
cotisme,  m. 

NARDINO.  — NAr-dl-no)ad.  de  nord. 

NARDO  [nkr-doj  s.  m.  piante  odori- 
fera delle  Alpi  e  delle  Indie,  e  profumo 
che  gli  antichi  n'  estraevano,  »iar(/,  m 

NARE  [nà-re]  s.  f.  pi.  tes  narine»,  f. 
pi.  V.  Nari. 

NARI  {-n^-ri)  (a.) 8.  f.  pi.  narifui,  f. 
pi.  V.  Narice. 

NARICE  (-rì-tcliej  s.  f.  narine,  f. 

NARNI  [nàr-ni]  (a.)  s.  cit.  degli  St. 
rom.  (Ital.) ,  Umbria,  Nomi. 

NARRAOIONE  f  -dgió-ne)  (a.)  8.  f. 
narration,  f.  K.  NARRAZiOìtE. 

NARIIAMENTO  (-mén-to)  (a.)  s.  m. 
rérit:  conte,  m.  ;  narration,  (. 

NARRANTE  [-ràn-te]  ad.  ra.  f.  qui  ra- 
conte ;  conteur,  euee. 

NARRARE  (-rà-re)  v.  a  riferire  parti- 
lamoi'to  alcuna  cosa,  narrer;  conter; 
raconter;  retracer. 

NARRATIVA  (-tl-va]  s.  f.  narration, 
f.  ;  récit,  m. 

NARRATIVAMENTE  [-mcn-te]aT.  par 
narration  :  par  récit. 

NARRATIVO ,  -VA  î-lî-To]  ad.  nar- 
rafiY,  ir*. 

NARRATO,  -TA  (-rà-to)  (a.)  p.  ad.  j 
da  Narrare,  narri;  conté;  raconte; 
retracé,  ée. 

NARRATORE,  -THICEf-l6-re)s.  ^i 
conte  :  rrtnteur.  eute 

NARRATORI©,  -RIA  [-tó-ii-o),  pi. 
— RJ  ,  —RIE  (  a.  )  ad.   narratif,  itt. 

.NARRAZIONCELI-A   [-dsion-tchèl-la] 


NA6 

(a.)  a.  r.  p«$m  narratimn,  t.;  fttM  eon- 
tt,  m. 

NAl,:  ■  '  r   narra- 

tion '.m. 

Na  ■ .  m.  pejf. 

dlN.  -.0. 

NA  Mf|    ».     f.  titolo 

dì  »<  :  iiij  ktran  uar.o, 

perMoiiiu  I  f 

NASAl.K  i-  dell'el 

mo,  par/ir    ,..i  coutre  1$ 

net  -,  (muil.)frr/iin,  m.  V.  Errino. 

NASALK  l-sa-lei  (a.)  ad  in.  f.  nu«a<, 
ale  :  ■:•■• '.-..'  ;..  — 

—  la  leUara 
Nei. 

NA^.Mir.  -^»  ir  v.iii  .1  n  iìTer;itnlir 
par  (odorat.  —  Pari.  au>,  ftair* ,  ée  ; 
senti,  ie.  V.  Anuasark. 

NASARIA[-B^rì  y/.) 

diicourt(m.),  pò. 

NASATA  (-sài,  •    n-z  , 

m.  -'  :  q,  eh. 

pou'  .npulaa 

onr  ,    ',ni.;r»- 

bulJii  l'izi  bul  iiitnu,  raille- 

rie Il  :,  f. 

N.\> -i..  : ..  :.i'n-te)  ad.  ni.  f.  nai>- 
nant./MUt.  Luna  nasccnie,(TOi«tan/,m. 

NASCENZA  [-chcn-dsaj  s.  f.  nais- 
lance,  t,  V.  NAiìaTA.  —,  per  enilato, 
enflure;  tumeur;  ea-t^oiuauce  ,  f.  —, 
delle  piante,  naitsauce;  eroiêeance,  f. 

NASCERE  (nà-ciie-re)  V.  n.  irr.  venire 
al  mondo ,  naître. 

Dama,  na<<cono  in  questo  ^ncso  ^n|a- 
mentpgalline.senzajfallo:  .■) 

—  ,siirj^ere,i)ara(<r*.  r; 
te  lever.  V  erba  nasce .  /  >  «*■ , 
nati.  —,  parlaiidoiìi  di  tiuiiii,  fontane, 
t'c.  naître;  prendre  ta tource  ;  tourdre  ; 
jaillir. 

Traversa  un'acqua,  e' ha  nome  l'Ar- 
chiano 

Che  Ropra  l'ermo  nasce  in  Apennino 
(Dani  Purg.)  Esser  nato  vestito,  si  dice 
di  chi  è  fortunato,  élre  né  coiffe. 

—,  avvenire,  naiire;  dericer;  rétul- 
ter  :  l'ensuivre. 

Noovo  pensier  dentro  da  me  si  mise. 

Del  aual  più  altri  nacquero  e  diversi 
(Dani.  Pur^.).  —  Prel  nacqui,  nacque, 
nacquero,  jf  naquis  ,  il.etienai^uit.  ilt, 
ellei  naqutrtnt.  —  Part,  nato  (  V.  — ). 

NASCERE  (nè-cbe-ro)  (a  )  8  m. 
unitsfince .  f. 

NASCIMENTO  [ -dii-mén-lo)  8.  m. 
naissance,  f.  V.  Nascita. 

Bestemmiavano  il  luogo,  il  tempo,  e 
il  seme 

Di  lor  semenza  e  di  lor  nascimenti 
(Dant.  Inf.). 

NASCITA  [nà-<*i -la]  8.  f.naitsance; 
natirité,  f.  —,  per  natività,  natttité,  f. 
— .  stirpe,  condizione,  nai««anc«  ;  ««- 
trncliott;  condtiion,  f.  ;  sang.  m.  Esser 
di  buona,  di  bassa  nascita,  être  de  ban- 
ne maison,  de  basse  extraction. 

NASCITO  [nà-cbi-lo)  (a.)  ».  m. 
(astrol.)  figora,  o  calcolo  che  fanno  gli 
astrologi  del  punto  dclì'  -.  i- 

mento  per  vedere  sotto  a- 

zione  o  pianeta  l'uomo  ■  ;/i- 

rité  ;  nnisnance,  f.  ;  horosrnjie,  m. 

NASCITURO,  -RA  (-chi-ioù-ro)  ad. 
(lat.)7«i  naiira:  futur,  ure. 

NASCIUTO,  -TA  [-l'hioll-to  )  (a.ì  p. 
od. da  Nascere  (antiq.),  ne,  née.  V.  Nato. 

NASCONDELIX»  (-dèi- lo)  (a.)  s.  m. 
cache  :  cachette,  t. 

NASCONDENTE  [-dèn-le]  ad.  m.  f. 
qui  cache  :  qui  eouvr*. 

NASCONDERE  [-sc6n-de-rej  v.  a.  e  n 
irr.  .sottrarre  dalla  vista  altrui,  cacher; 
dérober  à  la  rve.  —,  coprire,  cominr  ; 
celer. 

Né  mai  nascose  il  ciel  sì  folla  nebbia 
(Pctr).  —  Prêt,  nascosi,  ose,  oserò.  j< 


NAS 
''It  racka ,  ili,  ette*  cachi 
'leni,  Mt  cocker.  —  l»irl. 

•  r  •  -4é-vo-l6]  ad.  ■. 
'f.pro;  ,n.r 

NAN  <iil-no]8.  in.O(ieA«; 

tàe%itiit.  f  —,  dfH*  Sere,  ttunèrt,  f.; 
Tvpairt,  m.  —  di  ladri ,  rrpoirt  dt  t»- 
leurs.  ni. 

ir.uroLO    (-dil-liouò-!o] 
:!i.  di  NASOonncuo,  pehit 

isOUaXtTO  [-méfl-toj  s.   ni. 
i  éê  eaehtr,  {.  —,  per  ntacondi- 

3ND1T0KE,  -TRICE  [-t6-re]  8. 
racke. 

w .  viLv  rr  f^nén-te]*».  eaca- 
-  ;  fìtrlirtment . 
-MA  [ -sis-si-iDo] 
1  OSO,  trn-raeké,  te. 
-B06-90]  p.  ad.  da 
.  et. 
^lfM■K  (-mén-te]  (a.)av. 
1    Nascosahemtc. 
-SIMO.  —MA  [-stis-si-rao] 
I  ad.  su(i.  trit  -cachi,  et. 
«ASCOSTO,  -TA  t-scò-sto]  p.  ad.  da 
iscoHBEBE.  cvhé,  et.  Di  naacoelo, 
aT.  en  cachette  ;  eu  secret. 

MASEA  t-'-t^ls.  f.  litre  d'un  licrtoù 
1/  <../  f.,.,11,.  ..up  parlé  Al  nez. 

-«],  pi.— CHE[-kc]ii.ni. 
petti  ri(atnn«3,  ni.  ¥. 

NASKIDE  [-sW-de]  8.  (.  poitne  bvr- 
letqut  tur  le  nez,  m. 

NASELLO  [-sello]  s.  m.  dim.  di  Naso, 
nasello,  nasino,  petit  ntz,  m.  — ,  (t.  de' 
magnani)  mentonnet  d'urt  Itx/utl  ;  ou- 
beron  ,  m.  —  .  pesce,  merlan  ,  m. 

— ,  uornu  di  p'.i-t-ul  naso,  qui  a  an  pe- 
tit ms:  camut,  ni. 

NASETTO  t-sél-to]  (a.ì  8.  m.  dim.  di 
Naso,  petU  ntz,  m.  —  ,homtne  à  petit 
nes,  m. 

E  qu  f  stretto  a  consiglio 

Par  '  Dant.  Pura.) 

^i-^t  -  :,-le]  ad.  m.  r.  (roce 

s  ppartient  aunez. 

->M0,  -MA  [-lis-si-moj 
{.I  lu  >i.,,  (Toce  schere.  )  trii-na- 
tal ,  ale. 

NASINO  f-nMiol  fa.")  ». 
Nv        ' V  N*i 


dim.  di 


'«ASELLO. 

ne:,m. 
.  dal  mento  al  na5o 
(Dtiru  /'!/  .  —  aijuilino,  nez  aquihu, 
m.  —  {çr»nde,  grand  nez:  bean  ntz. 
m.  —  grosM),  eiirto,  nl^tn  nez,  m. 
I  nasi  de'  riiicri  (per  simil.),  les poiu- 
tet;  Ut  extrrmUei ,  f.  Menar,  pigliar 
per  il  naso ,  mener  par  le  rtet. 

Restar,  rimanere  con  un  palmo  di 
naso  o  con  tonto  di  naao,  demeurer 

arri-  un  tììiiÌ  ile  nez. 

:;i>  di  naso  ne  rimane  ([  L. 
I  TMr  nel  naso  ,  déplâtre. 

Li..,  •.  ••'-    ■    "K'-Kjer  q.  «. 

Che  dia  di  naso 

n.     I  I  la  muA  al 

i:-  -uri    in  momtard* 

'  1  HHifb  al  naso ,  la 

r  attnez. 

1  i)nma  pule  dei  tatti - 
r  :  mina  in  pantK,  un,  B. 

\  l-dgt-«]  (m.)  s.  t.  duoour* 

o-oe],  e  aclien.  WASMaB, 
Naso,  yrM  nes,  m. 
sòr-reHa.)».  m.  actr.  di 
^  :,  m.  F.  Nasoxk. 

-pù-re]  V.  a.  e  n.  détidtt. 

-•oà-to  )  (a.)  p.  ad.  da 

N .idé,M. 

NA^PEvuLE  (  -spé-To-le]  (a.)  ad.  m. 
t  qmi  (Olirne  comme  vn  étrtéoir. 


NASFO  [nà-spo]  s.  m.  divUoér,  m.  V. 
Aspo. 

NASSAViA  [-aà-*i-a],  KAHkAS  (a.)  8. 
dt.  «  due.  d' Alton.,  Nmmmm. 

HAS&A  (Bto-8a<  «.  f.  oeateUa  o  raie  da 
fmcan,  ma»êe  à  picktr,  t  — ,  aMiioi- 
letu  di  vetro,  fiole  éafotimoaàn,  t 

SASSO  [Bte-80]  8.  B.  tta»,  «Itero 
deUe  Alpi,  1/,  ai.  RìMaiiero  in  uaiao, 
in  asso,  itrt  prive  et  t&tH. 

NASTRAIO  [-sirA-io),  pL  -AJ,  s.  m. 
tCMitore  di  nastri,  ntbamer  ;  lisnUier; 
marehattd,  mndi  ót  mhamt,  m.  V.  Pn^ 
tocciak». 

NASTRI  ERA  [-siriè-ra]  s.  C  inirec- 
ciatara  di  nastri ,  nmtd  dt  ntbatu,  m. 

NASTRINO  [-sirl-ao]  (a.)  s.  m.  dias. 
di  NAsmo,  pelt'f  rubali,  n. 

NASTRO  [Dà-«iro)  8.  n.  di  seta,  r«- 
bmn,  m.  — ,  lettuccia  di  filo  o  Unni,  ru- 
bmn,  m.  ;  galon  :  titttt,  m. 

Cosi  uiloi-a  un  bel  purpuree  nastro 

Hu  veduto  partii  U:<ad'aiigento(Ariost. 
Fmr.  ).  — ,  (per  siiaii.)  ooaanoeo  laiì|ac 
sottile,  pe(i(«  lawtt  ;  jtttilt  nnwd»,  I. 

—  .coniinuaxione di raggin, rayon,  m. 

Né  si  parti  la  gemma  dal  ano  nastro 
(Dani.  Par.). 

NASTL'ROO  [-sioiir-tdiio],  rastobuo, 
s.  m.  erba,  cresson,  m. 

NaiîUirzIu  d'India, cafttcine,  f. 

NAt'L'TISSIMU,  —MA  [-sou-lis-si-œo] 
(a.^  ad.  fup.  qui  a  un  très-grand  nez. 

NA.SLTO,  — TA[-soii-lo]  ad.  qut  a  iiw 
grand  nez. 

NATALE  I-tà-lels.  m.  natÏTttà,  nati- 
tilé;  nausance,  f. 

—,  \oei ,  m.;  la  Nativité  de  J.  C,  f. 

NATALE  [-U-leJ  (a.)  ad.  m.  f.  itatif, 
«ce.  V.  Natio. 

NATALIZIO,— ZIA  [-ri-dsi-o],  pi.— ZJ, 
—ZIE,  ad.  natal,  ale. 

— ,  s.  m.  jour  dt  tiaitsauet ,  va. 

NATANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui  nage  ; 
nageur,  etue. 

NATAKE  t-tà-re]  v.  11.  nager.  V.  Ko- 
Take.  —  Part.  ali>,  nagé. 

.NATATIVO,  —VA  I-U-VO]  (a.)  ad. 
qui  nage  :  propre  d  nager,  m.  f. 

NATATORE,  — TRICL  (-ló-rej  (a.)  s. 
qui  nage  ;  nageur,  eute. 

NA lATORIA  (-tA-ri-«]  s.  f.  bains  dt 
riwèr»  ,  de  intr ,  m.  pl.  V.-  Basno.  — , 
ricier,  m.  V.  Piscina.  — ,  nageoire,  f. 

NATATORIO,  —RIA  [-lò-ri-oj,  pi. 
— RJ ,  — RIE  (a.;  ad.  tout  et  qut  seri  a 
nager. 

NATICA  [nà-li-ca] ,  pi.  —CHE  (-ke)  s. 
f.  chiappa,  fette ,  f.  Grattarsi  le  natiche 
(tig.),  /(lire  ttfie  chose  inutile. 

NATICAI>E  [-ck-le]  (a.)  ad.  m.  f.  des 
fesses. 

NATICUTO,  — TAI-cod-loJ  ad.  che  ha 
grosse  natiche ,  fettu,  uè. 

NATIO,  -TIA  (-tl-oj,  pi.  -Til, 
— TIE,  ad  del  luogo,  del  paeredOT' altri 
è  nato,  nativo,  natif,  ive;  natal ,  alt.  V. 
Nati'rale. 

Fuggo  dal  mio  natio,  dolce  aere  tosco 
(Peir.j.  — ,  naurale,  naturtl,  tilt. 

Cui  governo  di  sua  pieiA  natia  (Petr.). 

NATIVAMEirrE  (-mén-te)  av.  natu- 
rellement. 

NATIVITÀ  [-là],  RATI VITAnn,  RATI VI- 

TATS,  8.  f.  naM4e,«Mili«i/t  ,-nnùMMee,  f . 

...  Rd  MMte  deir angMn  obe  nannn- 
tih  ai  poaierl  la  natf viift  di  Cristo  (  Vit. 
SS.  Pad.).  —,  naadto,  nascita,  «nie- 
«ance,  f.  ;  hoTMCojit,  m. 

NATHO.  —VA  (^-««lnd.«n<i/,  ire; 
nattir  -  '  née  aree.  Il  imk>r  na- 

tivo, 'lurrlle,  (. 

Na  I  in  per  tigliaola.  m- 

fanl .  hU,  m.  -  ,  ttcnello  di  nido,  petit, 
m.  V.  ricuootx). 

RATO,  -TA  ttià-uiKn.)  p.  ad.  da 
NaaC&se  ,  ne  ,  nce.  —,  ud.j>0ru;j<Ê4Ui; 
frtt  tourct.  —,  ritmiti;  miriti,  it. 


NAT  (ÌSl 

NATOI.IA(  tò-li-*l(a.)8.f./Vato/ts,f. 

NATRICE  [-ir-u  ht^l  s.  i.  serpente  ne- 
quaiico,e«r]ìc«lé«DUa«r,-a«rp«nl  d'eau, 
m.  -,  erba,  «rrtte-teuf  inuns.  t 

KATRO  f  na-iro]  <a.)  s.  m.  (ohisa.) 
carbonaio  di  soda,  nairom,  wt. 

NATROLITE  (-it-te)  (a.)  a.  f.  (min.) 
piMcndora.  nmtroltlkt,  f. 

MATTA  (nèi-ia)  s  X.  giarda,  beib,  nt- 
cht  ;  pièce ,  f.  ;  tour  qu'on  jottt  n  f .  n. 
— ,  ^oiiir.)  tuoiore,  lumewr  da»u  it  ge- 
•ou,  r.  — ,  specie  di  copertoio  fauo  di 
canoe  spaocaie,  nttt,  l. 

NATURA  (-toâ-ra]a.  t  proprietà,  ns- 
sensa,  «oitMne  ;  skaraor,  f. 

tn  Vai  pece  rigaardaio  la  nauira  dsUe 
cose  (Booc).  — ,  complessiooe,  teiap»> 
ramento,  le  naturel,  m.  ;  l'inclination, 
r  — ,  tndinaxiaae,panchiaU,  m.  — .  tn>- 
dema,  impntno,  iendnnoe ,- mnimUmoi», 
f.  — ,  efoX  naturel  de  Phommt ,  m.  — , 
(b.a.)ia«a<«re,r.  —  il  complnsso  degli 
esseri  che  compongono  Faninrso,  te 
nature,  f.;  l'untren,  m. 

Ed  or  di  picviol  borgo  nn  sol  n'  ba  dnio 

Tal  che  natura  e  il  laofo  si  rÌDgr>s*s 
(Petr.).  —,  ^9ure  ;  toM^e.  f.  —  n— na, 
i homme,  m.  — ,  (ined.)  d' nna nnlnain, 
nature  (t.),  caractère  (m.)  eTumt  mut- 
iodie.  —  il  oompieasn  delle  iMgi  che  go- 
vernano gli  etili,  iawftire,  t.:  Ditu.  n. 

(Mus.)NaiBragraveencata,  grate  et 
aigu.  Pani  natnnli  delie  Hem  ai  ine  che 
servono  alla  generaxione,  ««aXure,  L 

NATURACUA  [-too-ràt-ieiiia]  (a.)  s. 
f.  peg.  di  Natura,  maucais  caroclerr, 
naturel,  penchant,  m. 

E  colla  naiuraccia  ter  snperba...  (For- 
tig.  Atee.) 

NATURAI.E  [-toa-rà4e]  s.  m.  proprie- 
tà ed  esi^enta  particolare  di  alcnna  cosa 
o  persona,  le  naturel  ^m.) ,  la  nature, 
l'etttnce.  la  propriété  ^f.)  d'un  itrt. 

Avea  buon  natui-al,  buona  sciensa(  L. 
Pule.  Morg.).  —,  na(urali<(e  ,  m. 

—  ,  (più)  modèle  d'après  nature,  ta. 
Dipigoere ,  nirarre  dal  naturale ,  peitk- 
drt  aaprèt  nature.  — ,  un  heureux  na- 
turel, m.  —,  abitante,  natio,  paesano, 
natttrel  :  paytam.  m. 

NATCRALE  [-ton-rà-le]  (a  )  s.  f.  te 
Science  des  matières  n'iturtllet.  (. 

NATLRALE  (-lou-rà-le]  (a.J  ad.  m.  f. 
seconda  natura,  uaturel,  elle;  itimi, 
ée  ;  naif,  natve ;  pur,  pure:  rute,  te; 
ttfuple.  m.  r.  Legipe  nniaraln.  tot  natu- 
relle, de  la  nature,  f.  Desiderio  natura- 
le, détir  naturtl ,  sa. 

Quello!^  iinntnnl  dorso  doUeoonn... 
(Bocc)  —,  ngg.  di  Iglin,  unterei;  bâ- 
tard, m.  Acqua  nninrale,  onu  «alw- 
relle  ,  f.  (Mus.)  Canto  naturale .  chaut 
naturel,  m.  Armonia  naiurale,  Aarmo- 
nie  rioiure/le ,  f.  Storia  naturale,  hit- 
toirt  naturelle,  f.  Scienze,  funziuui  na- 
turati, tciencee, /bnclionenaturelife, 
f.  pi.  Produxioni  naturali .  producitene 
nafure//«e  ,  f .  pi.  Morie  naturale,  mort 
naiuriUe ,  f. 

NATURALE  (-4on-ri-le)  (a.) a»,  natu- 
rellement. V.  Natcbalmeute. 

NATL'RALEOGIARB  (-lon-ra-led-dgi*- 
r«]  ».  a.  fare  al  naturale,  rtprittnter  au 
naturel. 

NATURALEGGIATO  (-ton-ra-led-dgià- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  NATCaALECGtAas.  m- 
présfnte   p>  nu  naturel. 

N  /A  (-lou-ra-lé-tsa)  s.  f. 

le  niantre:naturattti.f. 

w  N|()  i-tou-ra-li-sroo)  (a.) 

8.  ni.  ^nicd  ;  sistema  medico  secondo  la 
natnra,  nalwraKenw.  m. 

NATURALISSIMAMBKTB  l-»»>-^]^ 
8i-ma-mén-te)  (a.)  a»,  suo  trèt-nalu- 

NATIRALIS8IMO. -MM-W-»-^^^^^ 

si-mo)  (a.)  ad.  snp.  ''^**-*^/,"f'*'/*ri 

NATrilA7.ISTA  (tou-ra-n-SU).    p!. 
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—TI.  K.  m.  pTf>'»M>n  <ii  c<)»p  natnrnli. 
naluraliilt ,  m. 

— ,(piU  )  pttntrt  naturalitU.  m. 

NATL'HAUrÀ  (-u.u-rm-li-U)  (».)  »  f- 
naturtt,  m.  ;  nature,  f.  —,  dirilto,  por 
CUI  lo  siriniere  t"  loiisidorulo  c«>ine  na- 
tivo, tuituraltle:  tMturalisaHon,  (. 

NATI  lUI.I/.ZAKK  l-iou-ra-li-uà-rej 
(a.)  vil.  a<:curd>re  il  dnUo  di  naturalità, 
natiêraltttr. 

NATUUAl.IZZATO ,  —TA  (-tou-ra-li- 
tftii-UiJ  ad.  lalUi  al  naturale, /^ai(, /'ai(« 
d'aprtt  nature  ou  au  naturel. 

— ,  pad.djNATHKALi/.ZAnn.cheotien- 
ne  il  diritto  di  iialuraliià,  naturalué,êt. 

NATL'RALIZZAZIONE  (-lou -ra-li-laa- 
daiù-ne)  (a.;  ».  f.  (pop.)  naturalUa- 
tion,  f. 

NATURALMENTE  (  -lou-ral-mén-te  ] 
a».  naturelUmtnl;  au  naturel;  dapré* 
nature. 

NATURANTE  [-rtn-te]  ad.  m.  f.  Ca- 
gione naturante,  caute  efficiente,  f. 

NATUKAIlE  [-ti.u-rà-rel  v.  a.  faire 
paner  en  nature.  — ,  v.  r.  l'kabituer  à 
q,  ck. ,  le  la  rendre  naturelle. 

NATURATO,  -TA  (-lou-râ-to]  p.  ad. 
da  NATt'HARE,  pa*$é.  te  en  nature. 

— .  ad.  naturel ,  elle  ;  tnné,  ée. 

NAUKRAGANTE  [naou-fia-gàn-ie]  ad. 
ni.  f  (/lii  fait  naufrage. 

MAIKRaGAHE  [naou-fra-gà-rcj  t.  n. 
afloiiilaro,  faire  naufrage  ;  échouer. 

NALKRA(;aTO.  -ta  Inaou-fra-gi-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Naufragare,  échoué,  ée  ; 
fait  naufrage. 

NAUKRAiilO  (naou-frà-dgio],  pi.  — GJ, 
a.  m.  naufrage,  m. 

NALFllAGÒ,  — GA[nik-oii-rra-go],  pi. 
— CHI,— GHF.  i-ki,  -gliP).  ad.  e  s.  che  ha 
fatto  naufi-agiii,  naufragé,  ée. 

NAIKIIAGOSO,  —SA  (iiaou-fra-gó-so) 
ad.  dangereux,  euse  ;  où  ion  rttque  de 
faire  naufrage. 

NAUI.O  [iia-ou-lo]  (a.)  s.  m.  nome 
della  moneta  che  si  nieiteva  in  bocca  ai 
morti  per  pagare  a  Caronte  il  tragitto 
della  barca(uggi  no[o),nolii;naulage; 
fret,  m. 

NAU.MACHIA  [naou-ma-lt1-a]  s.  f.  pu- 
gna navale, e  spettacolo  dell'antica  Ko- 
ma,  ri<]uinar/ti>,  t. 

NAUPI.IA  (na-uu-pli-a]  (a.)  s.  ant.  cit. 
del  Peloponneso,  oggi  Napoli  di  Koraa- 
nia,  Nauplie;  Napoli. 

NAUSAlnà-ou-sa](a.)g.  f.  dégoût, m. 
V.  Nal'ska. 

NAUSEA  [nà-ou-se-a]  s.  f.  tutuiée,  f.  ; 
dégoût,  m.  ;  entie  de  vomir,  {. 

NAUSEABO.NDO,— DA[naou-se-a-bóu- 
do)  ad.  pieno  di  nausea,  qui  a  envie  d* 
vomir. 

N  AUSE  AMENTO  [na-ou-se-a-mén-lo] 
(a.)  8.  m.  dégoût,  m.  V.  Nausea. 

NAUSEANTE  (naou-se-àn-tej  ad.  m. 
f.  dégoûtant,  ante;  qui  fait  vomir. 

NAUSEARE  (naou-se-k-re]  v.  a.  iiidur 
nanaea,  dégoûter;  faire  bondir  le  cœur. 

— ,  V.  n.  aver  nausea,  aroir  dee  nau- 
aie*,  du  dégoût,  envie  de  vomir. 

NAUSEATIVO,  -VA  (naou-sea-tl-vo] 
ad.  dégoûtant,  ante. 

NAUSEATO,  —TA  [naou-se-è-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Nauseake.  dégoûté,  ée. 

NAUSEOSISSIMO ,  —MA  [naon-se-o- 
cls-si-mo]  (a.)  ad.  sap.  trèt-dégoûtant, 
ante. 

NAUSEOSO,  —SA  [naou-se-ó-so]  (a.) 
ad.  dégoùiant,  ante. 

NAUTA  I  nà-..u-u],  pi.  —TI,  s.  m.  noc- 
chiere, nautonnier  ;  marinier,  ni. 

NAUTIA  (naou-tl-a)  (a.)  s.  f.  (med.) 
voglia  di  vomitare  con  isforzi  inutili, 
grande  envie  de  vomir,  f. 

NAUTICA  [n&-ou-ti-ca)  s.  f.  scienza 
di  navigare,  navigation,  f.;  Tari  d»  na- 
viguer, m. 

'NAUTICO  ,   -CA  [  nà-oii-ti-co  J ,  pi. 
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— CI ,  —  CHE  [-tchi ,  -ke)  ad.  di  nave, 
nautique,  ni.  I'. 

NAUTll-E  (nà-ou-li-le)  ad.  m  f.  navi- 
gateur. m.:qui  navigue  V.  Navicante. 

NAUTILIO  [naou-ii-li-ol.  pi.  — U,  a. 
m.  pesce  clic  a  tior  d' acqua  somiglia  a 
navicella,  nautile,  m. 

NAVALE  (-và-le),  pi.  — LL  navai  per 
ainc.  (a.)  s.  m.  luogo  dove  si  labbricjt- 
no  le  navi ,  chantier;  arienal ,  m. 

—,  presso  i  Latini,  port,  m. 

NAVALE  [-và-lej  ad.  m.  f.  naval,  ale; 
de  mer.  Battaglia  navale,  bataille  na- 
vale, f.  Corona  navale  i, arche.),  cou- 
ronne navale ,  I'. 

NAVALESTRO  [-lè-slro]  e.  m.  bate- 
lier, m.  V.  Navichieke. 

NAVARCA  l-vàr-caj,  pi.  —CHI  f-ki] 
(a.)s.  m.(arche.)nar(ir7«#;  omtral,  m. 

NA VARCO  [-vàr-co),  pi.  —CHI  (-ki) 
(a.)  8.  m.  parche.  )  navarque  ;  amirai,  m. 

NAVARINO  [-ri-no]  (a.)  cit.  con  porto 
della  Grecia  in  Morea,  celebre  per  l'ul- 
tima battaglia  navale  dello  flotte  fran- 
cese, inglese,  rus.<>a  contro  la  turco-egi- 
ziana ,  nel  li'XI,  A'acarin,  ra. 

NAVARRA[-vàr-ra](a.)  8.  f.  prov.  e 
ani.  regno  di  Spagna,  Nat-arre. 

NAVATA  1-và-ta)  s.  f.  lutto  ciò  che 
può  portare  in  una  voltala  nave,  navée, 
r.  —,  negli  edihoj  si  dice  per  lo  stesso 
che  nave,  nef,  f. 

NAVE  (nà-ve]  6.  f.  (mar.)  navire; 
bâtiment;  vaisseau,  m.  —,  (archi.)  (per 
simW  )  nef  d'un  bâtiment,  d'une  église,  f. 

NAVERA  [nà-ve-ra)  (a.)  s.  f.  blessure 
d'une  arme  tranchante  et  affilée,  f. 

NAVERESCO  ,  — CA  (  -ré-8Co  )  ,  pi. 
-CHI,  -CHE  I-ki,  -ke]  ad.  fiorai,  ale  ; 
de  la  navigation. 

NAVETTA  [-véi-U]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Nave,  petit  navire,  m. 

NAVIGABILE  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f.  na- 
vigable, m.  f. 

NAVICAMENTO  (-mén-to]  8.  m.  na- 
vigation, f.  V.  Navigamesto. 

NAVICANTE  [-càn-te)  ad.  m,  f.  qui 
navigue.  —,  8.  m.  matelot  ;  marinier; 
navigateur,  m. 

NAVICARE  [-cà-re]  (a.)  8.  m.  navi- 
gation, f.  V.  Navicamemto. 

NAVICARE  [-cà-re)  v.  n.  naviguer. 

A  rimpainiar  li  legni  lor  non  sani 

Che  navicar  non  ponno  (Dani.  Inf.). 

—  ,v.a.  porter  par  eau.  —  a  vele  spie- 
gate ,  vnguer  ù  pleines  loiits ,  (i  voiles 
déplnijécs.  —  a  seconda,  naviguer  heu- 
reusement. —  secondo  i  venti  (prov.), 
ubbidire  agli  accidenti,  voguer  selon  le 
vent ,  la  voile  ;  (e  più  proprìam.)  aller 
selon  le  vent 

—,  v'tig.)  se  régler;  conduire  bien  sa 
barque  ;  se  conduire  avec  adresse. 

Navicar  per  perduto,  s'abandonner 
à  la  merci  de  la  fortune. 

NAVICATO  [-cà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Na- 
vicare, navigué. 

NAVICA  TORE,  -TRICE  [-t^>-ie]  s.  qui 
nirigue;  navigateur;  marinier,  m. 

NAVIGAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  il  na- 
vigare, e  l'arte  del  navigare,  'naviga- 
tion ,  f. 

NAVICELLA  [-tchèl-la]  s.  f.  dim.  di 
Nave  ,  nacelle,  f.:  bateau;  petit  navi- 
re ,  m.  — ,  vaso  fallo  a  foggia  di  nave, 
e  propriamente  quello  in  cui  si  tiene 
r  incenso,  nacelle,  f. 

— ,  piccola  navata ,  petite  nef,  f. 

NAVICELLAIO [-ichel-là-io],  pi.  -LAJ, 
s.  m.  balelier;  rtaulonnier.'yabarier,  m. 

NAVICELLATA  {-ichel-là-ia]  s.  f. 
quanto  può  portare  una  navicella,  na- 
vée, f.  — ,  di  persone,  batelee ,  f. 

NAVICELLINO  [-tchel-ll-no]  (a.)s.  m. 
dim.  di  Navicello,  nocelle,  f.;  perii 
bareau,  m. 

NAVICELIX)  [-ichèl-lo]  s.  m.  dim.  di 
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Navi ,  nacelle ,  {..  bateau ,  tu  ;  gaUan, 
t.  — ,  (Itg.)  homme  Uger,  adroit,  m. 

NAVIcELLONE  (-ichel-ló-ne)  (a.;  a. 
m.  accr.  di  Navicello,  grande  nacel- 
le ,  r  :  gros  bateau  .  m. 

NAVICHIEKE  [-ki^-re]  ».  ra.  navale- 
stro, chi  iraglietla  con  barche  nei  tiunii, 
batelier;  nautonnier;  gabarier;  bacho- 
teur.  ti). 

NAVICOLARE[-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  a  la  forme  d'u  ne  nacelle,  d'un  ba- 
teau ;  naviforme  ,  m.  f. 

NAVIKOIlME  [-for-me]  (a.)  ad.  ni,  f. 
navi  forme  ,  m.  f. 

NAVI(;aDILE  i-gà-bi-lc]  (a.)  ad.  ni.  t. 
navigable ,  m.  f. 

NAVIG ADORE  î-dd-rc]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
navigateur;  marinier,  m. 

NAVIGAMENTO  (-mcn-lo)  (a.)  s.  m. 
navigation,  f.  V.  Navicamrsto. 

Navigante  [-«an-ie)  (a.)  ad.  e  s. 
narigoJeur,  in.  V.  Navicante. 

Era  già  l' ora  che  volge  il  desio 

A' naviganti...  (Dani,  t'urg.) 

NAVIGARE  [-gà-re]  (a  )  s.  m.  nati- 
gaiion,  f.  V.  Navigauemto. 

NAVIGARE  [-gà-rej  v.  n.  narijuer. 

Che  fa  sicuro  il  nangar  senz  aite 
(  Pelr.  ).  —  secondo  i  venti,  faire  de 
nécessité  lertu.  V.  Navicare. 

NAVIGATO  (-gà-ioj  (a.)  p.  ad.  da  Na- 
vicare ,  nat-iyu«'. 

NAVIGATORE,— TRICE  [-ló-re]  (a.) 
ad.  e  s.  qui  navigue:  navigateur,  m. 

NAVIGATORIO, -RIA  [-iò-ri-oi,  pi. 
— lU  ,  —RIE  ,  ad.  de  la  navigation  ; 
propre  à  la  rhavigatioii ,  ni.  f. 

L'arte  navigaluria,  la  navigation,  f. 

NAVIGAZlO.NE  [-dsio-ne]  (a.J  s.  f. 
nacij^alion ,  f.  K.  Navicazicve. 

NAVIGIO  [-vì-d^i-o],  pi.  -GJ.  8.  m. 
nave,  legno,  tiavire;  ociltment  ;  t^aii- 
«eiti .  III. 

NAVI(;i,IO  [-vil-lio]  s.  m.  nome  d'ogni 
legno  da  navigare,  iiacire,  m. 

—,  raoliiludìne  di  legni  da  navigare, 
/lolle ,  f.  V.  Navicio. 

NAVILE  [-vi-lej  (a.)  s.  m.  nacire  ;  bâ- 
timent, m. 

NAVILE  [-vi-le]  ad.  m.  f.  di  nave, 
maritime,  m.  f.;  naval,  ale. 

NAVII.IO  [-vi-liol,  pi.  -IJ  ,  s.  m.  na- 
vire; bâtiment  :  vaisseau  ,  m.  —,  niol- 
fìiudine  di  legni  da  navigare  ,  /lolle ,  f. 

NAVILIOTTO  f-òl-io)  {&.)  8.  m.  dim. 
diNAViLio,  pelli  narire;  petti  oai'i- 
seau ,  m. 

NAVOLO  [nà-vo-lo]  s.  m.  prezzo  del 
passare  sopra  la  nave ,  naulage  ;  nolis  ; 
fret.  in. 

NAVONE  [-vó-ne]  s.  ro.  rapa  lunga  e 
sottile,  nacel ,  m.  —  marino,  nape/, 
m.  —,  (fig.)  lourdaud;  cornichon ,  m. 

NAZARDA  l-dsàr-da]  s.  f.  torca  di  un 
solo  legno  scavalo,  navette,  f. 

NAZARENO  [-dsa-rè-noj  (a.)  ad.  m. 
dìcesi  di  G.  C,  de  Sazareih;  de  Jésus- 
Christ  ;  nazaréen,  in. 

NAZARET  [-d.sa-rèl],  Nazarette  (a.) 
s.  ant.  cit.  della  Palestina  dove  fu  edu- 
cato G.  C,  ora  nel  pascìalicaio  di  Acri . 
presso  il  Tabor,  Nazareth.  Santa  casa 
di  Nazaret  (Ila!.),  la  maison  de  la 
Vierge  de  Lorette,  f. 

NAZIONALE  [-dsio-nà-ie]  ad.  m.  f. 
national ,  ale. 

NAZIONALITÀ  [-dsio-na-li-ià]  (a.)  s. 
f.  Tialiona/ile',  (. 

NAZIONALIZZARE  [  -dsio-na-li-teà- 
re]  (a.)  v.  a.  naltonali'ier. 

NAZIONALIZZATO,  -TA  [-dsio-na- 
li-tsà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Nazionalizzare, 
nationalise ,  ee. 

NAZIONALIZZAZIONE  [  -dsio-na-li- 
tsa-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  le  droit  {m.),  la 
qualité (t)  de  national. 

NAZIONE  (-dsi-<)-ne]K.f.  società  d' no- 
mini  che  hanno  una  patria  comune, 
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ition,  t.  —,  per  na.<icimenio,  nait- 
itce;  extraction  ;  condition;  ongi- 

familU  .  f. 
tit  [n^j  particella  che  nega  e  vale 
X  ;  ed  anche  congiunzione  negativa  e 
le  F.  MOM,  ni  ;  nf  poM. 
Né  mi  vaie  spronarlo...  (Petr.) 
—  ,  si  rudduppia,  ni. 
•'  tiè  .star  sol ,  uè  gire  ov' altri  il  chiama 
tr.j 

—,  replicato  più  volte,  ni. 
...Né  vecchiezza,  nò  infermità,   né 

ra  di  morte  (K<H-c,). 
— ,  in  vec*  di  replicarla  gli  si  fa  cor- 
ipondere  la  particella  o,  ovvero,  ni. 
Come  avvieii,  che  né  in  prosa  è  detta, 
rima  (Uern.  Ori). 
,  semplice  congiunzione  ,  ni. 
XeggiaUria  nò  beiiade 
Tanu  non  vide  il  sol...  (Petr.) 
— ,  seguito  da  non  ,  ni. 
Né  io  non  v'ho  ingannala...  (Bocc.) 
—,  gli  si  pospongono  le  particelle  pdhe, 
UANLo,  MEJSO,  A?<c(>KA,  ec.  pas  même; 
quand  même. 
Non  ci  pensa  né  meno...  (.Men?..  Sai.) 
—,  cong.  di!4;iuiitiva  e  vale  o,  ovve- 
>o,  o  PURE,  ou;  ou  bien. 

Se  gli  occhi  suoi  li  fur  dolci  né  cari 
(Peir.]. 

NE'  [né]  prep.  in  vece  di  im.  dani,  al- 
lora che  ne  segue  l' art.  il ,  lo ,  la ,  i ,  gli , 
le,  gli  SI  affìgge  e  formasi  nei.,  mel'lo, 

KEI.LI,   SELLA,    e  NEGLI,  .nei,  ne',  (fant 

te ,  iiatit  la,  dans  tes. 

Alzando  lei  che  ne'  miei  detti  onoro 
(Petr.).  —,  per  contro  o  verso,  contre. 

...  Anzi  per  avventura  avendo  alcuno 
odio  ne' Fiorenti  ni  (Buco.). 

NE'  [né]  (a.)  av.  innanzi  la  parola  VE- 
'1,  n'est-ce  pas  ?  Ne'  vero!"  o  non  é  egli 
•  IO.'  n'est-ce  pa%''  n'est-il  pas  trai? 

iNE  [né]  av.  qualità  d' avverbio  di  moto 
di  o  da  luogo,  en. 

Che  la  cenere  e  la  polvere,  posta  in 
allo,  ne  é  portata  e  spana  dal  vento 
(Pass.).  —,  pariicella  riempitiva  per 
vaghissima  proprietà  del  nostro  lin- 
guaggio ,  en. 

La  donna  se  ne  venne...  e  del  buon 
uomo,diimaiidòche  ne  fosse  (Bocc). 

—,  pron.  in  v.H;e  di  a  jcoi,  en. 

Il  mandarlo  fuori  di  casa  nostra  ne 
darebbe  gran  biasimo  (Bocc.).  —,  in 
vece  di  noi  ,  quarto  caso ,  en  ;  notii. 

Che  nepuò  far  d'eterno  albergo  degni 
(Petr.).  —,  riferis4»  a  persona  o  co-sa 
nel  secondo  e  sesto  caso,  d'ambo  i  nu- 
meri ,  en. 

Le  donne  mi  davan  si  poco  salaro 
ch'io  non  ne  poteva  neppure  pagare  i 
calzari  (Bocc).  —,  riferendo  a  cosa, 
talora  per  vi ,  y. 

Fu  ristretta  la  terra  per  mare  e  per  ter- 
ra, che  nullo  ne  potea  entrare  né  uscire 
(G.  Vili.),  personne  ne  pouvait  y  en- 
trer... —,  si  prepone  alle  part,  lo,  li, 
o  GLI ,  LA ,  LE ,  le  ,la,  les,  e  colle  stesse 
ttlora  l'afflgce,  en. 

E  avendo  aicttn  denaio  ed  avendonegli 
alquanti  prestati  (Bocc),  lui  en  ayant 
prêté.  —,  talora  SI  p<'S|>oric  alle  mede- 
sime particelle  ed  alla  piirticella  il,  en. 

lo  ti  consii;lierci  <  he  lu  il  ne  cacciassi 
fuori...  (Bocc.)  —,  SI  (Kjsponealic  pan. 
ME,  TE,  SE,  CE,  VE,  me  .  le  ,  se,  nous, 
e  colla  stesse  s'  affigge,  a  s'  ac- 

irria,  en. 

1/  abate  avvisando  che  questo  accorto 
(Bocc). 

In  lamera...  (Bocc.) 
le  lerminnto  in  accento, 

O.-l   ':•     ■  '        ■  ■  >   .1  .   ENE, 

P'  •iall, 

1/  I  I  mia. 

i'iir  abculuuidu  timida  ti  faiiu(Oant. 
Par.). 

1,1   Calcili  ilol    n.onton   priM\ti    rotte 
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(Dani.  litf).  F.  ancora,  MENE,  tene,  i 
IONE,  Ti'NE,  per  me,  te,  io,  tu,  moi ,  ' 
tot ,  je ,  tu.  I 

Per  far  di  mene  cosa...  (Guit.  flitn.  , 
ant.)  —,  negli  ant.  scrittori  en,  per  ; 
ne,*n.  i 

Ne' più  antichi  si  trova  noe  alla  fine 
di  certe  parole ,  come  sinde  per  sì  ne , 
SONBK  per  ne  sono .  laonde  per  ne  lo , 
CHENDE  per  che  ne,  minde  per  me  ne, 
INDE  per  io  ne  ,  fandf.  per  ne  fa,  vinde 
per  ve  ne ,  s'en  ou  auMi  en  ;  ils  en  sont  ; 
l'en  ;  qu'ett  ;  m'en  ;  j'en  ;  il  en  fait  ; 
vous  en. 

Sine,  i<ONE,ec.  per  sì,  no,  oui;  non, 
etc.  É  usato  anche  attualmente  in  Koma 
dal  popolo.  —,  partie,  riemp.,  en.  Se  ne 
parti,  il  partit  ;  il  s'en  alla. 

NEAPOLITANO.  — NA  [-tà-no]  (a.) 
ad.  e  s.  (Segr.  Fior.)  napolitain,  aine  ; 
de  .\aples.  V.  Napoletano. 

NEBBIA  [néh-bia)s.  f.  brouillard,  m. 

Che  come  nebbia  a'  vento  si  dilegua 
(Petr.).  —,  nuage,  m.  —,  (meiaf.)  igno- 
rance,  f.  Imbottar  nebbia  (prov.), /m- 
dauder:  perdre  son  temps  ;  muser,  ian- 
terner.  \ .  Incantare. 

NEBBlONACtIO  (-nàl-lchio]  fa.  )  s.  m. 
pegg.  dì  Nebbione  brouillard  fort 
epats ,  m. 

NEKBIONE  [-bin-ne]  s.  m.  brouillard 
épais ,  m.:  bruin* ,  f. 

NEBBIOSO.  -SA  [-bi6-solad.r)i«'n. 
pleine,  courert ,  erte  de  brouillard; 
obscur,  ure;  «ombr«,  m.  f. 

— ,  (fig.) appannalo,  terni, ie. 

NEBOLA  iné-bo-laj  (a  )  s.  f.  brouil- 
lard, m.  V.  Nebbia. 

NEBR0DI(-bro-di1(a.l8  m.  pi.  mon- 
tagne della  Sicilia,  oggi  Hadoni,  Nébìo- 
des ,  m.  pi. 

NEBRIDE  [nè-bri-de]  s.  f.  pelle  dì  ca- 
mozza che  vestivano  le  seguaci  di  Bacco, 
nebride  .  f. 

NEBUI.A  [nè-bou-la]  s.  f.  brouillard, 
jn.  — ,  (dg.)  macchia,  o.sciirità,  tache , 
f  ;  nuage  .  m.  V  Nebbia. 

NEBUI.ENTO,  —TA  [-bou-lén-to]  (a  ) 
ad.  «or;j6re,  m.  f. 

NEBUI.ETTA  [-bou-lét-U]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Nerl'LA  .  petit  brouillard ,  m. 
—,  petit  nuage .  ra. 

NEBL'KONE  (-bou-ló-nc]  (a.)  ad.  e  s 
m.  homme  de  néant  ;  fat,  m. 

NEBULOSO,  -SA  [-bou-ló-so]  ad 
p/*in  ,  pleine,  rouvert ,  erte  de  brouil- 
lard. —,  (fig.)  tombre:  triste,  m.  f.  V. 
Nebbioso.  (Âstr.  )  Stelle  nebulo.se ,  étoi- 
les nébuleuses ,  f.  pi. 

NKCE  [né-ichel  (a  )s.  f.  (antiq.}indecl. 
mort .  f.  — ,  mort ,  m.  V.  Morte. 

NECESSARE  (-tches-sà-rej  (a.)  v.  a. 
sine,  nécessiter.  —  Part,  ato,  ta,  néces- 
sité, ée.  K.  Necessitare. 

NECESSARIAMENTE  [ -tches-aa-ri-a- 
mén-te)  av.  indispensabilmente,  néces- 
sairement. 

NECESSARIO  [-tclies-sà-ri-o],  pi. —RJ, 
s.  m.  cesso,  prive,  m.;  latrines,  f.  — , 
cameretta  dello  stesso,  garde-robe ,  f. 

\ji  credenza  (acea  del  necessario 
(Born.  Rim.). 

NECESSARIO.  -RIA  [-tchei-sà-ri-o], 
pi.  —  l!"        V"-'    -H.  ti«r«Mair«,  m.  f. 

NFi  -SA  [-tche8-sa-ri-<S- 

soj  ail  ,  euse. 

NEC^•.^.;^Alll:^:^i MANENTE  [-tches-sa- 
ris-si-ma-mén-te](a.)  av.  sup.  très-né- 
cessairement. 

NECESSARISSIMO ,  —MA  f-tches-sa- 
rls-si-nio]  (a.)  ad.  sup.  très-nécessaire , 
m.  t. 

NECF3SAR0,  -RA  (-lche»-sà-rol(a  ) 
ad.  nfresiaire,  m.  f.  V.  Necessario. 

NKCESSE  [-tchès-se]  av.  ^antiq.,  voce 
lat.  )  de  nécessité. 

NECFJiSITÀ  r-tche»-ti-tàl  8.  f.  néffs- 
siiè .  r. 
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Necessità  la  fa  esser  veloce  (  barn. 
Inf.).  (Prov.)  Far  di  necessiià  virtii , 
faire  de  nécessité  rertu.  La  Decessila 
non  ha  legge,  nécessite  n'a  point  de 
loi.  La  necessità  fa  la  vecchia  mutare, 
la  faim  chasse  le  loup  hors  du  bois. 

NECESSITANTE  [-iches-si-tàn-te)ad. 
m.  f.  (leol.)  aggiun.per  lupiiidi  grazia, 
nérestitant ,  unte. 

NECKSSITARE  [-tches-si-là-rel  v.  a. 
sforzare,  violentare,  mettere  in  necessi- 
tà, nécessiter:  contraindre. 

SECF5SITATISSIM0 .  —MA  T-tche»- 
si-ia-iis-.sì-moì  (a.)  ad.  sup.  trè»-c<m- 
iraint ,  ainte. 

NECESSITATO,  -TA [-tches-8Ì-tà-tol 
(a.)p.ad.da  Necessitare,  nécessité, ée. 

NECESSITOSO ,  —SA  (-tchesr«i-ló-soJ 
ad.  nécessiteux ,  euse  ;  indigent ,  ente; 
pauvre .  m.  f. 

NECISTÀ  [-tchi-siàl,  nfcistade,  nk- 
ciSTATE(a.)  s.  f.  lantiq.)  néceuité,  f.V. 
Necessità. 

NECROFOBIA  [-bì-a]  (a.)  s.  f.  che  ha 
paura  della  morie  ,  nécrophobie ,  f. 

NECIlOLOGIA  (-dgi-a]  (a.)  s.  f.  de- 
scrizione compendiosa  delle  azioni  di 
persone  passate  all'  altra  vita,  nécrolo- 
gie,  f. 

NECROLOGIO  [-lò-dgi-<j],  pi.  -GJ  (a.j 
s.  m.  nécrologe,  m.  — ,  registres  de  l'é- 
tat civil,  des  morts,  m.  pi. 

NEGROMANTE  (-màn-lej  (a.)  ad.  e  s. 
m.  f.  n«crom(iMci>n,  enne.  — ,  nc'rro- 
mant:  négromant ,  m.  T.  Negromante. 

NEGROMANTICO,  — CA  [-niàn-ti-co], 
pi.  -Cl ,  —CHE  [-tchi ,  -ke]  (a.)  ad.  de 
ttécromancie. 

NECROMANZIA  [-dsì-a;  (a.)  s.  f.  né- 
cromancie .  f.  F.  Negromanzia. 

NECROPOLI  [-crò-po-li]  (a.)  s.  sob- 
borgo d'  Alessandria  in  Egitto  con  giar- 
dini e  seoolcri.  Nécropole,  {. 

NECROSCOPIA  1-pi-a]  (a  )  s.  f.  (chir.) 
apertura  de' cadaveri,  autopsie:  necro- 
psie, f. 

NED  [ned]  (a.)  cong.  ni.  V.  NÉ. 

NEENTE[-éii-te)8.  m. rieri.  T.  Niente. 

Neenie  conferisce  a  quel  che  sforza 
(Dani.  Par.). 

NEENTEDIMESO  [-mé-no]  (a.)  av. 
tieanmoine. 

NEENTEMENO  [-mé-no]  (a.)  tT.  néa'n- 
moins. 

NEFA  [né-fa^  s.  f.  (antiq.)  «nnui ,  m. 
K.  Noia,  Afa. 

NEFANDEZZA  [-dé-Usa]  s.  f.  scéléra- 
tesse ,  {.;  crime  enorme ,  m.;  perfidie ,  I. 

NEFANDIGIA  r-dj-dgia)  (a.)  s.  f.  scé- 
lératesse, f.  1'.  Nrkandezea. 

NEFANDISSIMO,  —MA  [-dls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Irèj-enorme ;  très-horri- 
ble ,  m.  f. 

NEFANDITÀ  [-tà]  fa.)  s.  f.  scéléra- 
tesse, f.;  crime ,  m.  V.  Nefandezza. 

NEFANDO,  —DA  (-fàn-do|ad.  enorme; 
détestable:  exécrable;  infame,  m.  f. 

NEFARIAMENTE  [-mén-ie]  av.  per/î- 
dement  :  merliammetit. 

NEFARIO.  —RIA  [-ft-ri-o].  pi  — RJ, 
—RIE,  ad. «celerai,  ate.V.  Scellerai o. 

NEFASTO,  — TAf-fà-sio)  ad.  néfaste, 
m.  f.  Giorni  nefasti ,  funesti ,  )our(  n«- 
fastts;  matiraii  jours;  jours  de  mal- 
heur ,  m.  pi. 

NEFRALGIA  f-dgl-a]  (a.)  s.  f.  (med  ) 


dolore  patito  ne'reni,  néuhralgie,  (. 

NEFRIT         " 
phriie,  r. 


NEFRITE  [-fri 


eni ,  neunrai 
•te)  «.  r.  ger 


NEFRITICA  [-frl-ti-ca]  s.  f.  malattìa 
che  dipende  dai  reni,  «le/iAn/e.  f. 

NEFRITICO.  —CA  (-fri-ti-col.pl.  -CI. 
—CHE  1-lchi,  -ke)  ad.  néphrétique,  m  f. 

NEKUrniiK  -fri-ii-dclia.)».  f.  dolor 

dei  >.f. 

M  X  [-fl-«J  (B.1 1.  r.  (Mit  ) 

rtp.  u'i.fteph'Oitrapkif.t. 
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NKKItOIA  {  frò-ia)  («  )  •  f.  (boi)  ar- 
brinf.ttt  ,ìr  1(1  Cn  l,l>^clu1U ,m. 

]  (».)••  «n-  (ch«r.) 
ch  irolitkê,  m. 

M  :.  .--■■-.■■-,  _,»)(»)«.  f.(«hir.) 
traUAto  lit-'  netti ,  M#«krolo«i«,  I. 

MBCAMÌ.E  (-«MM-k«|  ad.  m.  I.  rtnia- 
U«;  mwM*  ,  m.  t;  ait 'on  putt  »ttr. 

MBGABILITÀ  l-tàlb.  Ï.  démtnti,  m.  -, 

■MM0IM4,  B. 

MBfiAiGMOi-^  V  re.  inganno 

(Maceh.  JToiiWr  '^ ,  i. 

NBCAMEfJTt  '  .  )  *.  m.  né- 

yiil      .     '    ■'    "  .\L 

.id.  m.  f  qui  nie. 
•.  d.  dir  di  no,  niVr; 

rtfuter 

NEGATIVA  {-H-Ta]  a.  f.  négative,  f. 
—,  r»^ .  n». 

NEGATIVAMENTE  (-m«n-te:  «■».  né- 
gatitemrnt. 

NEGATIVO ,  —VA  (-ll-vol  ad.  ntgi- 
ttf,  ite. 

NEGATO,  —TA  [-gà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
NCGARF.,  nié:  refÙM .  •*. 

NEGATORE.  -TKICB  (-tó-re)  «.  e 
té.  qui  me  :  qui  réfute. 

>>-  l/l,.^^  i-dsió-ne]  i.<.  négation, 
I  '  — ,  déni  :  refut,  n.  —, 

(i;  '..f. 

1  I  -gki{-n-le  ]  ad.  tn.  f. 
(u!  ux  .  f«»e.  K.  P»Giio. 

\  -iJ;ki^Il-dsa)«i.  f. (amiq.) 
p\^rin:t.  ^Mrcsvc;  riiiricAa/utice.f.  ATcre 
ID  npg((hienza ,  nieuere  a  neggliietjza, 
eugliger:  ne  point  faire  ras  de  q.  eh.; 
m  êoueter  fort  peu  de. 

MBCBITTOSAMENTE  [-gkit-u.-sa- 
mén-te]  av.  con  netjligenza,  n«<;h9em- 
mtnt  :  n<mch*lammeHl. 

NEGHITTOStSfiHIO,  -MA  [-fkit-«o- 
ato-ai-mo]  (a.)  aë.  rap.  trèe-mégUgent , 
ente. 

NEGHITTOSO,  —SA  (-gklt-ló-so],  ke- 
CBiETTUso,  —SA,  ad.  pigro,  négligent, 
ente, noiirhalant, ante  :pareueuw,eutf. 

NEGI.KITAMENTE  (-méti-le)  av.  cou 
(Kx'a  cura,  négligemment  ;  nonchaleun- 
menl. 

NEGLETTO  ,  —TA  [-glèl-to]  p.  ad.  lia 
Necligkke  ,  néglige  ;  meprtté  ,  ee. 

Ne  gli  avidi  soldati  a  preda  alletta 

La  niistra  povertà  vite  e  negieiiA 
(Tass.  Ger.). 

NEGI.KZI0NE(-d&ió-iie1  s.  f.  (antiq  ) 
négligence ,  f. 

NEGLI[ncl-ril(a  )prep.iii.  pL  di  Nel- 
lo, doni  Ut. 

Pooesi  innanzi  vocale,  e  l' S  accompa- 
gnata d' altra  conaonanle 

E  'l  cor  negli  occhi...  (Pctr.) 

E  negli  sterpi...  (Dani.  Par.) 

tlEGLIGENTACCIO,  -CIA  (-dgen-làt- 
tchio]  (a.)  ad.  pegg.  di  Necligentk.  bim 

MIE  (-dgen-tà-re)  ».  n. 

»"  •.LICERE 

.%■...,...,  .,  iATO,  -TA  i-dgen-tà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Negligesitare,  negligé, ee. 

NEGl.ir.EME  [-dgèn-iel  ad.  m.  f.  né- 
gligent .  ente;  nonchalant ,  ante. 

NEGLIGENTEMENTE  l-dgen-te-mén- 
ta]  av.  iraacuraiamente,  négligemment 

NEGLIGENTISKIMO,  -MA  i-dgen- 
ll»-«i-inn)  /a.)  ad.  sup.  trèt-négligent , 
ente. 

NEGLIGFNTONE  (-dgen-t^-ne)  (a) 
ad.  e  s.  m.  accr.  di  Necligimtk,  grand 
négliqmt  .  m 

-  f,  tra.scu- 
'■'  'élance,  f. 

.-a){a.)..  f. 
neyhgeuii; ,  1. 

NEGLIGE.NZIAC'CIA(-dg''n-ds>àt-tchi>] 
(a.ì  s.  f.  f.«^.  di  NBCLICKIUIA ,  0rand« 
né'jl<gfnre .  T 

NF.M.IGERE  i  fìli-dgc-re]  v.  n.  irr. 
trascurare,  negliger:  méfiriter. 
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Prêt.  nr((U■s^i,  khkc,  ewiero,  )•  n^ 

gligr.n  .  I. ,  elle  négligea,  ii«,  elûâ  n^ 
■      K    che    negliga,  ec. 
jt,ete. 

I  i    -^ 

M...  -MI  [-gkiH*.;  ». 

Cbc  ;  I  aiieiKl«r  nef» 

(Dani  ln(  >  M«-iler:><  «1  nego ,  «e  Aapb- 
têr  àtiier. 

NBCOCIO(-gt»-tchi-oì,  pi.  — CJ  [-tdii-ij 
(a.)  a.  m.  negoie,  m.  V.  NECono. 

NEGOSSA  i-gùs-sa]  k.  f.,  KEGtiiiso,  n. 
rete  da  pisarf ,  rerreux ;  reteau  Km- 
tenu  par  det  c^rreaiux ,  m. 

NEGOZIALE  [-dsi-À-ir;  ia.)ad.  ni  f.  de 
etégtcì:  aiipartenant  au  négoce. 

NEGOZI  AMENTO[-dsia-«ien-t«]  {•».)». 
m.  négocf  :  iralir,  ni .  — ,  négocteUi»»,  (. 

NE(;()ZiANTE  (-dsi-in-iei  «.  ni.  négo- 
ciant ;  rommerç'iul :  trafiquant,  m; 
qui  fait  If  négoce. 

NEGOZIARÈ|-dsi-à-re]  v.  u.  négocier; 
commercer:  trafiquer.  —,  traiter; 
faire  urie  négociation. 

NEGOZI  ATI  VO,  —VA  (-dan^l-To]  ad. 
de  négociation. 

NEGOZIATO  i-d»i-à-to]  8.  «i.  irati  e , 
m.:  affaire  :  négocioÀiou ,  f. 

NE(;OZIATO,  -TA'l-dsi-à-to)  (a.)  p. 
ad.  (ihKt,C{)T.ìKnz,  négocié  ;  traité  ;  tra- 
fiqué, ée. 

NEGOZIATOLE  [-dbia-tò-re]  8.  m.  nr'- 
goviant  ;  commerçant,  m.  —,  per  «fiari 
di  Stati) ,  négociateur  ,  m. 

NKGOZIATKICE  [-dsia-4rl-tche]  s.  f. 
qui  négocie  :  néqoctatnce ,  f. 

NK';OZIAZIONE  | -dsia-dsi-ó-ne ]  6.  f. 
négoi  lation  ,  f.;  traite ,  ni. 

NEGOZIETTO  [-dsi-éi-»o]  (».)  a.  m. 
dim.  di  Negozio,  petit  négoce ,  va.;  pe- 
tite  affaire  ,  f. 

NEGOZK)  r-gò-dsi-o],  pi.  -ZJ.  *.  m. 
affaire;  besogne,  f.;  traité;  négoce; 
trafic ,  ni. 

NEC0ZI0NEf-dsi-ó-ne1(a.^R.  ni.  actr. 
di  Negozio  ,  affaire  trét-importante ,  t. 

NEGOZIOSISSIMO,  -MA  (-d»o-6l<i- 
si-mo]  ia  )  ad.  sup.  très-diligent  .ente. 

NEGOZIOSO,  — SA  r-dsi-i't-soi  ad.  toi- 
gneux.euse:  diligent  ;ente:  attentif, ive. 

NEGO/IL'CCIU  i-dsi-oùl-trliio)  (a.)  î. 
m.  petit  négoce,  m.;  petite  affaire,  f. 

NEGREKAZIONE  [-dsió-nej  (a.)  «.  f. 
noirc.itiem.ent ,  m. 

NEGRACCIO,  -CIA  (grànchio)  (t.) 
ad.  pegg.  di  Negro,  vilain  noir,viiaint 
noire. 

NEGREGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  nereg- 
giare .  tirer  tur  le  noir. 

Far  negre«tgiare,  noircir;  brunir. 

Part.  alo.  (tre  Jt»r  le  noir, 

NEGRE TTO .  —TA  f-gré«,Ho]  ad.  ne- 
retto, noiraud,  aude  ;  noirâtre,  m.  t.; 
orun,  brune. 

Negretto  è  come  loro  e  Piccolino 
(Berti.  Ori.). 

NEGREZZA  (-gré-tsa]  s.  f.  nercxza, 
noirceur ,  f. 

NEGRI  [né-gri)  (a.)  a.  m.  pi.  pop. 
d'Africa,  primi  abitaUirìdi  quella  pane 
di  mondo  ,  iitia  delle  tre  razze  primitive 
della  specie  umana,  négret ,  m.  pi. 

NEGRIGENTE(-dgèn.ielad.m.L(pop.) 
négligent .  ente.  V.  Negligente. 

NE<.RI(iENZA  [-dgèn-dsa] ,  NEGRICF.!*- 
ziA,  negkigie:<za  (a.)  g.  f.  (pop.)  ne- 
ghgence,  t.  V.  Negligenza. 

NEGRINLBE  [-noù-be]  (a.J  ad.  m.  f. 
(Omer.)9iii  obscurcit  lecielde 
Jupiter,  m. 


t  nuaget  ; 


NEGRINUVOLO  (-noii-vo-lol  (a.)  ad. 
indecl.  (Omer.)  qui  obtcurcit  te  ciel  de 
nuaget  :  Saturne  ;  Jupiter ,  m. 

NEGRISSIMO,  -MA[-grÌ8-8Ì-rao](a.) 
ad.  sup.  <rè«-noir,  noire. 

NEGRO.  -GRA  [né-gro]  ad.  nero, 
noir ,  tioire. 


Miia- 

.  f. 

>  piti 

>icipciat{u,  auti- 

'P'>nt. 


NKL 

V«duva  Monxtlata  in  veste  iii'gn 
(P«tr.).  —,  <lig  )  foMaiu,  <ONiòr«,  m. 
f.;  douloureux, /US'  ;  tinittre  ;  funett», 
m.  t.;  fécheiuc,  eute. 

Or  triati  «upiri^M'K^'i^P'D^Mir negri 

Mi  danno  a8»aÛM...  (t«f.) 

NEGRO,  -CHk  {méìgroì  (a.)  a.  uigre, 
négretie.  V.  Mono. 

NEGHOEUMO  (-(uì>-BM>]  •.  n.  notr  di 
fumée .  m 

NEGROMANTE  (-fliàn-la]  ad.  «  ».  m. 
mécramumaem ,  n. 

—,  8.  m  nécrnmant  ;  N^r*man<,  lu. 

NF' ""V'vrj.;ssA  (-l»s»-«al  i».)  s.  f. 
di  N  tiéonmtattettiui»  ;  né- 

gru^,.  ì. 

NKi.i.iiM  \>  1  luO,  — CA  (-màn-li-co] , 
pi.  — CI.— CHB(-tchi,  -ke]  ad.  de  «e- 
crontnnr-ir. 

.M  ■ 
m(  I 

M 
graf 
cani' 

^'    '■■"''.     o 

notrceur ,  I. 

NEH  ?  [nèh]  (a.)  interier.  d'ialerrogm- 
zione,  n'ei(-cejM«? 

NEI  [né-ij,  HE  t  (ai.)  accorciai,  della 
prep.  Nelli  ,  dans  lei. 

...  Come  voi  v««ieBl«  ne  i  focosi  carri... 
(Amet.)  —,  (iDiu.)  8|>ecie  di  flauto  ira- 
versu  d>  canna prcMO  i  Turchi ,  nei,  f. 

NEIENTE  {-lèn-le]  (a.)  pariicelta 
(antiq.) ,  rieri.  V.  NiehtC 

Ed  io  pace  av«re  non  poMO  oeiente 
(Guitt.  Lett.). 

NEL  (nel],  pi.  NELLI .  NEI,  prep.  che 
s'  usa  nel  ^ìng.  maschile  delle  voci  che 
priucipiano  da  consonanti ,  purché  non 
Ma  la  S  seguila  da  altra  ooosonante; 
questa  voce  h  formala  da  in  e  t7  che  gì: 
ani.  scrissero  ui  el,  dans  le. 

Ella  in  persona  di  sé  nel  »uo  letto  la 
iaiae(Bocc.). 

—,  per  col  o  per  ,  par. 

E  cliiamolla  nel  proprio  nome  (,Vit. 
S.  Euf).  —,  per  circa,  vers  ;  «tr. 

Ma  nel  far  della  sera...  (Biicc.) 

—,  per  verso,  meer*. 

La  nagaiiosoza  del  r«  Adolfo  nel  flo- 
rentin cavaliere  aMia(Bocc.). 

^,  per  al ,  OK  ;  vert. 

Uruaio  che  pendea  al  crudele...  (Oav. 
Tac.  An.)  —,  per  tra  o  dal,  ;>arfi»i.  par. 

Kelemnne  mollo  famoso  e  amalo  nel 
popolo (Ki«.  SS.  Pad). 

—,  per  nu,  sopra ,  tur. 

Tutte  queste  cose...  si  pongoDOdiatese 
nei  capo  dell'anca  sconcia  (Creso.). 

Nel  di  dentro ,  nel  di  fuori ,  av.  ats  de- 
dant  ;  au  dehort. 

NELL'  ( nell'I,  ^E  i-'  (*•)  9^f>  <^« 
rappresenUNELiX),  xella,  xeixi,  kklle, 
dant  le ,  dont  la ,  dant  le*. 

E  nell'eterno  lume.  . 

Ne  l'età  sua  più  verde  (Petr.). 

...  Nell'estreme  foglie  (Dani.  Par.). 

— ,  per  circa,  intorno,  in  .su,Mr«,' 
«ir  ;  enrt'ron. 

Dianzi  nell'alba  (in  lu  l' ^ba)... 
(Dant.  Purg.) 

NELLA  Inél-la] ,  KB  la  (a.)  prep.  f. 
dans  la. 

Io  non  vengo  nella  tua  presenza... 
(Bocc.)  — .  ouloiir. 

...  I.e  mi  pareva  nella  gola  aver  meteo 
un  collare  o'  oro  (Bocc). 

Nella  perfine,  av.  en/in. 

NELLE  [nel-lej,  NE  LE  (a.)  prep.  f.pl. 
innanzi  a  voce  'die  da  vocale  non  co- 
minci e  in  lai  caso  nell',  dane  le». 

L'avere  nelle  miserie  compagni,  suoie 
esacre  grande  alleggiamenio...  (Booc.) 

NELLI  [ncl-li],  ne  li  (a  )  prep.  m.  pi. 
innanzi  consonanti,  purché  non  sia  la  S 
seguila  d'altra  corisonante,  dant  let. 

S' usa  meglio  per  dolcezza  nei  ,  ne'. 


NEO 

Inél-lo],  î»E  !.o(a)prep.  m. 
Bti  la  S  seguita  (Paîtra  eunsun. 
I  ««nh .  dan*  le 
roMielio...  ;Peu.; 
►wtriMaK}.  av.,  a  /j  lin. 
W  (otJ-sun]  (a.)  s.  eu  u'Araer. 
(Si.  (jn).  iiuiaeòeiU  Nuova  Breiaipia, 
laola  òcIt'Arcip.   del    iNuuvu  SbvUaod 
nerid.  NeUon. 

MKMBIFWO.   -RA   [-bt-fe-to]   (a.) 
ad.  I  ritwti  '  uuafftiÊK  ;  oragiui ,  titu. 

ii-lM»)ft.  m.  repenttnapiog- 

■-  ■:  pigiiià  grau  pâest!, 

>«,  f.;  orage  ,  m.; 

..4.)u»  déluge,  m.; 

uiif  'jr.iiiae  yua)iii.#  ,  f. 

NbMBOSu ,  -SA  (-bù-so]  ad.  proce^ 
h)S>i.  orjijeuJT,  fUte. 

>  .  )  6.  f.  ani.  coolr. 

o.  ;  Elide,  ani.  cit. 

«1.  ,  r 

.  1.  m.  pi.  (arche.) 
gi  ^1  celetiraTaDu  in 

>■  .  m.  pi. 

ii>é-i)j  (a.)  ad.  de 
.'•  it. 

.  oj,  pi. -CI  [-tcJii] 
>  'le  ue'giuocbi  ne- 

li 

-    '  la  dea  della 

il  1,  Némétit. 

.ri,r. 

iii.-ca   ^a.^  av.  Dongik, 

i.(  menu. 

I   paura  il  posso  alUaio 

I B  [-méa-lb]  (a.)  av.  en 
M  icaEvoufurrK. 
-i-a-re)  V.  a.  katr. 

:l     V.  MMICARE. 

,1-     (_..._.. ^,..,    «-<     ^     f 

fi'  a.  t. 

i)-tej 

av  !  U'iiriiirrii  ,  imyriueu- 

I'-  ■r'mi  :  hostilement. 

",  —MA  '-tchis-si-mo] 
(a.j  .1.1-  >ii;'.  (•■  ■       le. 

NEMICO.  -I  .   pJ.   —CI, 

— CHKi-lclii, -.V  it.it. 

CM  qucKU  er.i  la  m  la  l'.i-  caiiivi , 

A  DIk  splaoeiili  v<J  a  tiemui  sui  Dan  t. 
/n/^. '.  Ululati  Ml  i    ..  'rdrtnou.  m. 

NEMICO,    -'  pi.  —CI, 

—CHE  |-ichi.  per  co«a, 

cotilraire .  m.  !  .    ,  , 

NKMISTÀ  l-»tai  ».  1.  itiimilié,  f.  F. 

.NEMMENO  [-raé-no]  (a.)  a»,  ne  pure, 
ne  anche;  non  plut;  pa*  même. 
NENIA  Inè-ni-aj  s.  f.  canio  funebre 

u<:;'    ■■'.■• '.'cbx ,  nenie ,  f. 

i-iej  (a.)  ar.    (antiq.) 


<'U-Ar}8.m.  (bot.) erba. 

ri' 

.Mmka. 

■>.       NA  (-nou-fa-ri-no) 

('■ 

\  etite  tache  na(u- 

Te(. 

!!■  :lu  corpi,  f.;  li- 

gne. m. 

nce  i  sul  vol- 

to delU 

pi. 

— .     V 

nt  .m. 

\ 

.■>,  ».  m.  (arcb*.) 

eu 

icore,  m. 

-    !ii    .ristiano 

DI 

in. 

ram.) 

n. 

V. V,  MO- 

-i>-gra-fo]  ».  m.  (grain.) 
clii  u-.i  uni  orKigrafla  inusitata,  fi«a- 
grapke,  m. 

.NKOLur.IA [-dgl-a]  s.  f.  (grain.)  l'use 
•  l'aru!  di  formar  voci  nuove,  neolo- 
gie ,  (. 

NROI.OGICO.  -CA  l-K>-d«i-ro;,  j.! 


NEH 
-CI,  -CRK t-t<hi,  -ke}  ad.  nMcfiqme. 

ai.  I 
5EOLOr.TSM0  [-dgt-«no]  ».  m.  oso 

li  h,i  '\c  \..(i,  neologitme,  m. 

NKul.o.,0  [-ò-lo-np],  p».  -CI  (-dgj)s. 
DI.  i-hr  fa  u»odi  nuove  voci,  iMoJoj/iM,  m. 

.NEOMENIA  l-m^-nna)    8.    f.   (BSlf.) 

primo   ìjtnrno  della  ltin;i  n  dH   mese, 

'•■!<teee- 

v.r.pi 

••).  p«. 

-  ti .  —CHE  [-uhi,  -kej^a  ;ad./iwi#, 
mi.:  imprudent ,  ente. 

.NEFKNTE  [-pèn-ie|  s.  m.  mettìctoa 
che,  messa  nel  %ino,  rallegrava  il  cuore, 
népenthe,  f. 

NEPITELLA  [-ièlla)  s.  f.  (boi.)  Cita, 
calament ,  m. 

NEPITRIXO  H*l-lo),  pi  m.  — Ll,f. 
— LA.  i  "1  ■'■•'■■ 'Mia  palpebra  dell' oc- 
chio .  ■  lértj  ,  m. 

NE  I'  '  [  -pioù-nè-mé-no  ) 

av.  pei  1  .4i}>L<iii",  (Il  p/u(  ni  motiM,' Â 
point  nomme  :  tout  juste. 

NE  POCO  >E  MOLTO  [-pò-co-nè-mól- 
to]  (a.  I  av  poin<  du  tout. 

NEPOTILLO  [-til-lo|  (a.)  s.  m.  dira, 
di  NtPOTE,  petit  neceu,  m.  V.  Ni- 
potino. 

NEPOTE  (-pó-te]  s.  m.  f.  iMora, 
nière. 

NE  POTINO  [-ti-no)  s.  m.  petit  nê- 
reu  .  ra. 

NEPOTISMO  i-il-snio)  (a.)  s  m.  népo- 
tisme ,  m.  V.  Nipotismo. 

NEPPURE  l-poìi-re]  (a.)  av.  potmAnc; 
non  plus. 

NEPIJTA  [nè-pou-ta]  (a.)  a.  f.  (bot.) 
calament,  m.V.  Nepitella. 

NEUUINO  [-coui-nuj  (a.)  s.  ant.  cit. 
d' Iialia  neU' Umbria,  Namia,  JVéftti- 
nuni. 

NEQUIORB  [-coui-ù-re]  (a.)  ad.  com- 
par.  m.  f.  p^giore,  pire  ;  infimt,  m.  t.; 
infeneur,  eure. 

NEQUISSIMO,  —MA  [-couls-si-mo] 
ad.  très-inique ,  m.  f. 

NEqUITÀ  [-cuui-tà]  s.  f.  imfitit*,- 
méchanceté ,  f. 

NEQUITANZA  [-coni-làn-dsa] (a.)  s.  f. 
(antiq.'  fcéUrateu*.  I.  V.  NEQUIZIA. 

//A    [-coui-Mv-lsa]  (a.)   a. 

-lérateste,  f.  V;  NeÔciiia. 

>i),  —SA  (-o«mi-io-8o)  ad. 

nuU.i^;u .   méchant,  ante:  scélérat, 

att  :  \nique ,  m.  f. 

NEQUIZIA  [-cool-dsi-a]  s.  (.  malvagità, 
malice  j  tcélerateut  ;  coqwnerie ,  f. 

NEPJt.  [né-ral  (a.)  s.  fiume  su  oui 
plomba  il  Velino,  alla  cascala  delle  Mar- 
mora  ira  Terni  e  Kieii  (St.  rom.).  Sera. 

NEKBAKE  [-bà-re]  v.  a.  frapper,  don- 
ner des  coups  d»  nerf. 

Pan  alo ,  la ,  frappé ,  ée. 

NERBATA  [-bà-ia]  s.  f.  coup  de 
nerf,  m. 

NEHBO  [nèr-bo],  pi.  m.  — Bl,  f.  ant. 
— BOItA.  F.  m.  nervo,  nerf.  m. 

(Fit:  '•.  foria 

degli  '  /lu;.  r 

Gli  '  <  I  drizza 

il  nerbo 

Del  viso...  (Dani.  Inf  )  —,  fona, 
force.  {.;  le  mimx.  ^  Mil.  )  Il  nerbo 
(Mie  I."  '  'ie  l  armee ,  f. 

Es^'  •rbo,  aver  buon  ner- 

bo, «<r    ,  uste ,  nerreux, 

lo  sou  oi  ul  valor,  soli  di  tal  nerbo 
(Ariosi.  Fur.'. 

— ^  (Vii«i-,  I-i  iiprharu,  nerf  de  bemtf, 
m.  — .  irument.  (. 

NEI;  -no)  h    ni.  dim.  di 

NEHr'>  m 

NEI.  <  rE[-mén-t«j  (a.)  av. 

•*gou- 

HEKh.iiv.,^.,,  —SA  [-ró-M>]  (a.)  ad. 
«MTTMur  ;  «i0oi«r«iup ,  ewu. 

.Nr!'.!;;i;'.i  :<.).      :\  [-rob-tt))  ad.  di 


NER 


•SS 


groMi  TOtnbn,  nerreiex;  tigowre^ex, 
tute;  rtjkustt,  a.  f. 
NERBOSAMENTB  [-méit-U:]    av.  mi- 

goureusement. 

NERBOSO,  — SA  [-kó-Ao)  ad.  MrMttir, 
eiste.  V.  NEBBoaoso. 

NERBLTO,  —TA  [-boù-to)  ad.  ner- 
vemx,  euse.—,fort,  forte.  V.  NcaxoacTO. 

NERE  [  nè-ra  )  (  a.  )  *.  m.  ipaain  «li 
tempo  fo«oloao  di  cui  usavano  i  Caldei 
nella  lorocrobologia(6Manni),iMr«,n. 

HBRSCBd  [-ichMii]  (a.)  a.  m.  pi.  ant. 
pop.  d'Italia,  Néritten».  ta.  pi.  V.  Ne- 
mmii. 

NBREGGIAlfBirrO  (-dgi»-aK«-l»)  a. 
■>.  brniiezn,iMMrcMir.ooMÌ««r«oir#,f. 

NEREGGIANTE  [-dgiàn-ie)  ad.  aa.  f. 
notrdir»,  n.  t:  tirant  twr  te  noir. 

.NEREGGURE  (-dgia-re)  v.  n.  tirtr 
tur  le  noir.  —  Part.  au>.  Uri smsr  U nrnr. 

NEREIDE  [  -r^i-de  j  s.  t  BÌnia  dal 
mare,firr<i(f«^  f. 

NERETO  [-fé-io . ,  a.)  s.  anL  cil.  d'hai, 
nella  Messapia,  oggi  Nardo ,  JV«rcliMM. 

NERETTO,  —TA  [-réMo)  ad.  di»,  di 
NRau ,  uoirótre .  m.  L;  brm»  ,  bran*. 

MUtEZZA  [-ré-isa)  s.  f.  noirceur,  f.; 
noir,  m. 

NERICANTE  (-eàn-ie]  ad.  m.  f.  «oi- 
râtre:  liridt,  m.  f.;  MOéraud,  aude, 
brun,  brune. 

NERICCIO,  -ClAj-riv-tcbio)ad.i«o«- 
rdlr# ,  m  f.:  Itrun,  brune:  btûani,  ée. 

NERICIGLIA  (-tcblMial  (a.)  ad.  e  s. 
m.  f.  (/Ut  a  U*  sourcils  ou  Ut  yeuœ  tiotra. 

NERIGNO,  -GNA  hrì-gao)  (a.)  ad. 
notrofre,  m.  f. 

NERIO  [nèri-o},  p).— Ri,  s.  m.  (boc) 
pianta,  nerion  ,  m.  V.  Olea?idro. 

NERISSIMO.  -  MA  [-n»-si-mo]  (a.)ad. 
sup.  (rM-fioir ,  notre. 

NERITA  i-ri-ia)  s.  f.  (zool.)  geaere 
di  molluschi ,  iM'rile,  f. 

NEKlTlNi  1-li-ni)  s.  m.  pi.  ant.  pop. 
d'Italia  nel  paese  de*  Saleaijoì ,  A«ri- 
(leiu.  m.  pi. 

NERO  [né-ro]  a.  n.  colore ,  noir,  m. 

Ma  l'ora  e  Ì  giorno  eh'  io  le  luci 
apersi 

Nel  bel  nero  e  nel  bianco  (Peir.). 
Far  di  nero,  mander,  faire  maigre. 
Nero  di  fumo, d* avono  abbrucialo,  noir 
de  fumee  :  noir  d'itoire  brulé,  tu. 

Vestire  a  nero,  di  n«ru  ,  l'AaòtUeren 
noir;  porter  le  deuil. 

L'una  vestila  a  bianco,  e  l'altra  a 
nero  (Ariosi.  Fur.). 

NERO  [né-rn)  s.  m.  moro,  negre,  m. 

NERO,  — RA  [ne-ro)  i»)  ad  noir, 
noire  ;  brun ,  brutte  ;  sombre,  m.  î. 

— ,  obscur ,  ure. 

La  battaglia  durò  infino  a  noue  nera 
(Liv.  Jf.).  —.(ht;  )cnmin«i, e/i#;c«a- 
pa6{e ,  m.  f. 

Ei  son  ira  l'anime  piii  nere  (Dani. 
Jnf.).  L'angelo  nero,  le  démon,  lu. 
Giorni  neri,  joare  ma/Aetireux,  m.  pi. 

M«t  NTf».  '1  ">'»■  .V'>ire. 

M .     s.  m.  olio  di 

fili; 


lit  I 


.l(a.)s.  m.  pe- 
'• ,  m. 

s.  f.  crtMale , 
f.:»'.  11. 

M  >    ant.  cil 

d'il.  ". 

NKi  1  »:i  111-  noir , 

m.;  noirceur,  f.  V.  .Nu;uua. 

NERVATA    (-và-la)    s.    f.    coap   d 
,  ner^.  m.  , 

I      NERVATURA  (-loi»-ra)  (a.)  «.  f.  ««'  - 
«(ilalion  nerreuie ,  f.  .     .    j 

I     NKRVEO,   -VEA  [nèr-ve-o)  ad.  dr 
'  iterf;  nerreux.  euee 
!      NERVETTINO  (-tl-no)  (a.)  s.  m.  OUB 
di  NaavBTTO ,  lr*«-pem  ntrf,  ■• 

NERVKTTO  (vei-w)  (a.)  ».  m  C\M. 
di  NEuvo.peliI  nerf.  m. 
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NEHVICCIUOLO  t-U>i|.>u«Vlul  (•.)  t. 
tn.  dim.  dì  Nr.RVo,  fuUt  ntrf,  m. 
^  ,   -GNA  [-vl-uno]  (â.)  »d 

vl-no]  (t.)  td.  e  •.  m. 
/failli.,  iirn  1»,  m.—, an. di  febbre, /If- 
»r#  utrveutf  .  (. 

NFinviTlKE  (-yUl-deJ  (a.)  •.  f.  ih- 
/I(immn/ii>fi  liei  ntrfi,  f. 

NKIOO   lu'r-vo)  a.  m.  iwr^,  m. 

I  nervi  e  1'  i»>éa 

Mi  vol»e  in  dur»  »elre  (Peir.).  E»»er 
di  buon  nerrtj, éirtntrrfujc,  rtgoureux, 
fort,  robuile.  K»r  vlictch«»8ia  di  buon 
aerfo,  iraraiUer  de  touî»  it$  forci*. 

—,  (tneuf.)  Il  nerf,  m.;  la  forci,  f.; 
fiuenltel,  m. 

Le  inf»iiu?rie  sono  il  nervo  degli  eser- 
citi {Segr.  fior.).  Il  nervo  deir eli,  la 
•trdêur  tU  l'Agi.  (.  —  deHa  guerra,  li 
m*rfiilamurrt;rargifìt,  m.-, (mus.) 
la  cordi  dei  inttrumtnU  dé  muiiaue,  f. 

—  ,  (mil.)  la  corda  dell'arco,  e  l'arco 
slesso,  l'arc ,  m. 

Sibila  il  leso  nervo,  e  fuori  spinto 

Vola  il  pennuto  stral...  (Tass.  Gir.') 

—,  (archi.)  incrociature  degli  archi 
gotici,  tur  fi ,  m.  pi. 

NF.UVOSAMENTE  (-mén-lel  (a.)  av. 
con  nervo,  rigoureuarmenf. 

.NERVOSISSIMO,  —MA  ( -sis-si-nno] 
(a.)  ad.  liup.  Iréi-nerreux ,  etue. 

NERV0S1TÀ[-Ià)8.  f./orrt.fi^u^ur.f. 

NERVOSO,  —SA  (-vo-so)  ad.  pien  di 
nervi,  nrmux  ,  tuie.  —,  malattia,  feb- 
bre, membrana  nervosa  ,  maladie,  fiè- 
vre ,  membrane  nerveuse,  t.  Tempera- 
mento nervoso ,  temptrameiit  nerveux, 
m. 

Parole  nervose,  orazione  nervosa, 
diirouri  rifrreux,  plein  de  force,  m. 

NERVUTO,  —TA  [-voU-loJ  ad.  ner- 
r?uar.  eute.  V  Nf.rboruto. 

NESATTO  [-siit-to]  (a.)  8.  ant.  città 
d'Italia  nell'Istria,  Nùacte  ;  Nesac- 
tium  :  Seiarlium. 

.NESCIE.NTE  [-chièn-lel  ad  m.  f. 
ignorant,  ante. 

NESCIENTEMENTE  [-chien-te-mén- 
te],  NEsciE.iiTnEiir.NTE,  av.  ignoro.m- 
fiunt 

NESCIENZA  [-chièn-dsa]  s.  f.  il  non 
sapere,  ma  senza  colpa,  tgnoraiicf.  f. 

NESCIO.  -lA  (nè-chio) ,  pi.  — SCJ, 
— SCIE(-chi-i,-chie)8d.  i^noranl,  ante; 
qui  ne  tait  pai. 

(Fig.)  Fare  il  nescio,  faire  U  niaii. 

NEsPII.O  Inè-spi-lo]  (a.)  s.  m.  fie- 
flier,  m.  V.  Nespolo. 

NESPOLA  (nè-spo-la]  s.  f.  frutto, 
nèfle,  f.   —,  certo  sonaglio,  grr/o/,  m. 

— ,  picchiata,  un  bon  coup ,  m.  Dar 
nespole,  ba((r«.  Non  mmidar  nespole, 
n'en  taroir  pai  plui  qu'un  autre 

NF-SPOLINA  (-li-nai  (a  )  s.  f.  dim.  di 
Nespola,  petite  nèfle,  f. 

NESPOLO  [nè-spo-lo]  8.  m.  albero, 
néflier ,  m. 

NESSA  [uès-sa]  (a.)  s.  ant.  città  della 
Sicilia  (Ital.  ),iVeMa. 

NESSILE  [nès-si-le]  (a.)  ad.  ro.  f.  che 
si  annoda,  fui  m  noue,-pro;ire  à  itre 
nouè,  ie. 

NESSO  [nòs-RO)  (a.)  s.  m.  (arche.) 
contratto  di  compra  e  vendita  fra  Ro- 
mani a  denari  scoperti  ed  alla  presenza 
del  libriponde,  cioè  alla  presenza  di 
cinque  tcsiìniun],  colla  bilani-ia .  e  da- 
naro contante,  acte  di  vinte  chez  lei 
Romaiiii ,  tn. 

NESSO,  -SA  [nès-«o]  (a.)  p.  ad.  da 
Nettere,  Uè,  liée  atee  :  uni ,  urne  à. 

NESSUNO.  — NA  [-soii-no]  ad.  che  ha 
forza  di  pronume  ed  usasi  al  singolare , 
per  tonni,  m. 

Cile  'I  muover  suo  ni^ssun  volar  pa- 
reggia (Dant.  fur^.,  -,  per  cosa,  ni u- 
no ,  na  ;  n^  pur  uno  ,  aucun  ,  une  ;  pai 
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IMI,  WM.  Nessuna  cosa,  rtul,  nullt  ;  rim  ; 
néant. 

—,  per  alcuno,  aucun  ;  quelqu'un,  m .  ; 
quelqui. 

— .  in  significato  di  alci'no  per  modo 
dubitativo,  quelqu'un,  m.  C'  •'  egli  stalo 
nessuno  .'  eil-tl  tenu  quelqu'un'^ 

NESTAIA  |-stà-ia|  (a.)  s.  f.  pepinière, 
f.  V.  Nestahola. 

NESTAIUOI.A  |-ioiiù-la]  s.  f.  cxmpo 
d'alberi  giovani  |>er  annestarli  o  tra- 
piantarli, pepiniere,  f. 

NESTARE  [-siH-re  )  v.  a.  e  n.  enter, 
griffer.  V.  Amme.stahc.  —  Pari,  alo,  la, 
ente ,  ie. 

NESTU  [nò-sto]  s.  m.  ramo  o  pianta 
innestata, greffe,  i.  —  ,  l' iniiestamenio 
stesso,  ente,  (. 

NESTORIANISMO  [-nl-smoj  s.  m. 
eresia,  sella  dei  tiesioriani ,  neitorid- 
fiitme,  ni. 

NEsrORI.XNG  [i^-noj  s.  ni.  eretico. 
ne«(orten ,  m. 

NETE  [nfr-te]  (a.)  s.  f.  (mus.  ani.) 
corda  più  acuta,  ne  te,  f. 

NETOIDK  [-lò-;-deÌ  (a.)  s.  f.  (  mu«. 
ant.)  canto  sulle  corde  acute,  ni  tolde . 
m.  f. 

NETTACESSI  [-ichès-sil  s.  m.  vidan- 
geur, m. 

NETTAMENTE  [-mén-te]  av.  nette- 
ment ;  proprement  ;  purement  :  lincè- 
remenl. 

NETTAMENTO  [-raén-to]  s.  m.  net- 
toiement, m. 

NETTAPANNl  [-pàn-ni]  s.ni.  Je^rait- 
«ewr,  m. 

NETTARE  f  nèl-ta-re]  s.  m.  bevanda 
de'  .numi ,  (siniil.  )  bevanda  deliziosa  , 
nectar;  breuvage  dei  dieux,  m. 

NETTARE  (-ture)  v.  a.  ripulire,  net- 
toyer. — ,  partirsi  con  prestezza ,  dé- 
guerpir ;  t'enfutr.  —  una  piaga  ,  bassi- 
ner,  absterger  une  piate. 

NEriAREO,  -REA  [-là-reo]  ad.  de 
nectar. 

NETTATIVO.  —VA  [-ti-vo]  ad.  (med.) 
purgatif;  détersif,  ite. 

NETTATO,  —  lA  {-là-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Nettare,  nettoyé,  e>. 

NETTATOIO  [-lo-io],  pi  -TOJ,  s.  m. 
(orcAon,  m.:  tout  r.e  qui  lert  à  nettoyer. 

NETTATURA  (-U.ii-iaj  s.  f.  ordutet, 
f.  pi.  —,  nettoiement ,  m.  —,  pur^a- 
<ion,  f.  V.  PiP.G atira. 

NETTERE  [nèt-te-rc|  v.  n.  irr.  /i>r 
ensemble;  unir.  —,  (tig.j  parler  sans 
suite,  y.  Connettere.  —  Prêt,  nessi, 
nesse ,  nessero ,  je  liai,  il,  elle  lia ,  ili, 
elles  lièrent  ensemble. 

Part,  nesso  (K.  — ). 

NETTEZZA  [-té-tsa]  s.  f.  netteté; 
propreté,!.  — ,(tìg.)  franchise  :  pureté  ; 
sincérité,  f. 

NETTISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  (ré»-»ie<<em«nt. 

NETTISSIMO, —MA  [-tis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-net ,  nette;  très-propre  , 
m.  f. 

NETTO,  —TA  (nét-to]  ad.  net,  nette  ; 
propre,  m.  t. 

Cbe  copria  netto  ayorio  e  fresche  rose 
(Pelr.). 

—,  senza  magagna  o  vizio,  pur,  pure  ; 
»»«<.  ne/<e;  integre,  m.  f.  — ,  spedito, 
promp<,promp<e;  expédilif.  ire.  Giuo- 
car  nello,  aller  avec  précaution.  Al 
netto  (comm.),  net:  tout  rabattu.  Di 
nello,  coi  verbi  Tagliare,  Portar  via,  ec. 
couper:  (ranc/ier  net;  enlever  tout  à 
fait.   V.  Nettamente. 

NETTlNIO,-NIAi-loù-ni-o],pl.— NJ, 
—NIE  (a.  i  ad.  de  Neptune. 

NETIUNO  [-tob-no]  (a.)  s  m.  (astr.) 
nome  del  nuovo  pianeta,  scoperto  nel 
1846  da  l.everner  in  Parigi,  e  visto  .la 

firima  volta .  poco  dopo,  da  Gali  da  Ber- 
ino ,  Neptune ,  m. 
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NEUMA  [n^-ou-ma]  (a.)  s.  f.  (rouA.) 
pausa  nel  canto  fermo,  neume,  m. 

NEUNO  [ne-ob-no]  ad.  e  pron.  m. 
(anii<{  ;  pritonrie,  m.  V.  Nessuno. 

NEI  RAI.(;iA  [neou-ral-dgl-a]  (a.)  ». 
t.  (med.)  névralgie,  f.  V.  Nevralgia. 

NEUHOGAMIA  [neou-ro-ga-ml-a),NE- 
vrocamia  (a.)  s.  f.  (med.;  magnétiime 
animai,  m.;  névrogamii,  f. 

NEUROGHAKIA  [  neou-ro-gra-fl-a], 
NEvROGRAfiAia.)».  f.  (med  )  descrizione 
de*  nervi,  tiei-rograpAie,  f. 

NEUROPATIA  (neou-ra-pa-ll-a)  (a.) 
».  f.  (med.)  maladie  dei  nerfi,  f. 

NE  un  NK  putì  [-oii-ti-n^pob-ti]  av. 
e  ad.  6on  «  rieri. 

NKUTONIANISMO  [  neou-to-nÌB-nl- 
smo]u.)  8.  ni.  neu'(oniani«me,  m. 

NEUTONIANO,  -NA  (neou-to-nià-no] 
('a  )  ad.  neirlonieu ,  enne. 

NEUTRALE  (neou-trà-le]  ad.  ra.  f. 
neutre,  m.  f.,  indifférent,  ente.  —,  per 
neutro  (gram.),  neutre,  m.  f. 

NEUTRALITÀ  [  neou-ira-li-tàl  8.  f. 
neutralité.  (. 

NEUTRALIZZARE  [neou-ira-li-lsà-re] 
(a.)  v.  a.  neutraliser. 

NEUTRALIZZATO.  -TA  |neou-tra- 
lit-isà-io]  (a.)  ad.  da  Neitralizzare, 
neutralise,  ée. 

NEU IKALMENTE  [neou-tral-mén-te] 
av.  fieufru/ement. 

NEUTRO,  -TRA  [n(-ou-tro)  ad.  né 
r  uno  né  i'  altro,  neutre,  m.  f.;  indiffé- 
rent, ente.  —,  (gram.)  neutre,  ra.  f. 
Verbo  neutro,  passivo,  reciproco,  reròe 
neutre,  passif,  réfléchi,  réciproque,  ra. 

NEVA  (nè-va1  (a.)  s.  f.  óume  della 
Russia  die  passa  a  San  Pietroburgo ,  e 
si  getta  nei  golfo  di  Finlandia,  Néva; 
Newa,  f. 

NEVAIO  f-và-io].  pi.  — VAJ,  nevazzo, 
s.m.  grande  quantité  de  neige  tombée 
d'une  seule  fois,  f.  —  ,  las  de  neige,  m. 

NEVARE  [-và-rel  '■  (anliq.)  impers, 
ïieiger. 

Giii  su  per  l'alpi  iieva  d'ogni  intorno 
(Pelr.).  V.  Nevicare. 

NEVATO,  — TA[-và-toJad.  rafraîchi, 
ie  avec  de  la  neige  ou  de  la  giace. 

—,  p.  ad.  da  Nevare,  neiye. 

NEVAZIO  [-và-dsi-o),  pi.  -ZJ(a.)s. 
ra.  tas  de  neige,  m. 

NEVE  (né-ve]  s.  f.  neige ,  f. 

Così  la  neve  al  sol  si  dissigilla  (Dani. 
Par.).  —,  (hg.)  blancheur  ,  f. 

Bianca  neve  è  il  bel  collo ,  e  il  petto 
latte  (Ariosi.  Fur.). 

—  ,  blancheur  des  cheveux ,  de  la 
barbe  ;  vieillesse,  f. 

Sparso  di  neve  il  menuj  (Chiabr. 
Fend.).  —,  Aicer.  ra. 

E  già  la  terza  neve 

Veduu  al)biam  (Bcnliv.  Teb.).  Fare 
alla  neve,  se  lancer  des  boulet  de  neige. 
(Prov.)  Tanto  basii  la  mala  vicina  quanto 
la  neve  marzolina,  il  faudrait  que  lei 
méchants  et  les  malheurs  n'eussent  que 
la  durée  de  la  neige  de  mars. 

NEVERS  [-vèrsi  (a.)  s.  città  di  Fran- 
cia, cap.  del  dip.  della  Nievra,  Nerers. 

NEVICARE  [-cà-rej  v.  impers,  neiger. 

NEVICATO  [-cà-toi  (a.)  p.  ad.  da  Nevi- 
care, neigé. 

NEVICOSO,  —SA  [-CÓ-80]  ad.  nei- 
geux, eu.te. 

NEVICARE  [-gà-re]  (a.)  v.  impers, 
neiger.  —  Part.  aU),  neige.  V.  Nevicare. 

NEVISCHIO  (-vi-skiuj  s. m. .nevischia, 
f.  il  nevicare  in  poca  quantità,  bruine,  f. 

NEVO  [nè-voj  s.  m.  (antiq.)  neo,  ta- 
che sur  la  peau,  f. 

NEVOLA  [né-vo-la]  (a.)  s.  f.  gaufre, 
t.:  croquant,  m.  V.  Cialda. 

NEVOSITÀ  [-là]  s.  f.  Crtute  de  beau- 
coup de  ruige,  f. 

NEVOSO  t-vó-so]  (a.)  s.  m.  quarto 


mese  del  cal.  delU  rep.  fntiiC4»«  (gcu- 

naiu},  del  33  o  33  décembre .  nicótt,  m.  I 

rKEVOSO,  —SA  (.-\o-»oj  kd.  neiytvx, 

RVRAI  r.U  Hp'-3l(a)  *•  f-  dolore 
;  mento,  da  flogosi 

,M.)  s.  f.  iodecl. 
Ui^  de'  nervi,  nérrost.  f. 
.ICO,  — CA  [-vri>-ii-a>l,  pi 
HK  [-ichi,  -kej  (a.)  ad.  e  s. 
lediu  per  calmare  i  nervi,  tie- 
ni, f. 
né-lsa]  s.  f.  (anliq.)  Kièc«,  f. 

I (a.'  partie,  negai,  ni.  V.  Né. 
'KIÀGARAi-tfa-ra)  (a.)  s.  fiume  nell'A- 
mer.  >eii.  e  <'iità  sulla  sua  imboccatura 
nell'Onurio,  .\tagara.—,cataract4  du 
Siaiara,  1' 

MBl(IACCIO[-àt-tchio]  (a.^s.m.  p^g. 
di  Nibbio,  gros  rilain  milan,  m. 

MBBIU  imb-bio],  pi.  — BJ  ,  8.  m.  UC- 
cellu  di  rapina  che  col  8U0  fischio  sem- 
bra direMlii  ¥io,  milaiì,  m. 

I  e.  Cune  il  nibbio,  aspet- 

U    .  .(M.  Vili.) 

>,  kommt  timple,  m. 
'  [-kei-toj  s.  ni.  onyx,  m. 

-kia]8.  f.  volo  nelle  mura- 
ge 'I  statua,  e  simili,  niche.f. 
^T0  f-kia-men-lo]  s.  m. 
re^~  1 .......,,  1  ,  murmurc,  ni. 

NICCHIARE  [-kik-re]  v.  n.  dolersi , 
raumiarìcarsi  pianameote,  gémir;  m 
plaindre. 

Quindi  sentimmo  gente  che  si  nicchia 

Neir  altra  bolgia.. -iDant.  Inf.},  ...  qui 
pUure.  —,  murmurer. 

—  ,  (  flg.  )  murmurer  ;  lanterner  ; 
branler  dans  le  ma>u:ke. 

NICCHIATO,  -TA  [-kiA-to]  (a.)  p.  ad. 
da  NiccHi.vRE,  gemi.  — ,  murmiirf . 

NICCHItKIA  [-kie-rt-a]  (a.)  8.  f.  co- 
quillagt,  m. 

.MCCHIETTA  v-kiét-U]  (a.)  s.  f.  dim. 

di  Nil  .nu    iiflilf  nirlie,  f. 

-to]  (a.)  8.  m.  dim. 
c  i<*ilie,  ^■ 

.'-.,...,. .V  ,.,:>.-»,.jj  s.  m.  conchiglia , 
coquille,  f. 

MCCHIOLINO  [-kio-U-no]  s.  m.  petite 
coquille,  f. 

MCCHIONE  [-kió-nc]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Nirmi".  grande  coquilù ,  t. 

riil-ichio-loj  ».  m.  palom- 
t  H  de  mer,  m .  F  Palombo. 

-li-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
N  ■  onyx,  m. 

lO-co-lo]  «.  m.  nicchetto, 
g.  .    •  m. 

MuEA   i-i.  hf -a]  fa.)  s    ant.   città  di 
Bitiiiia.   delta   prima  Antigunia ,  oggi 
1-11.    . ,  ',-i,ri>  i^-l  primo  l'oiici- 
l  (Utslaiiiiiio , 

.   ili   qua  dal 
iA.'c<:.   —,..■.»>  ..' lUklia  ,  oggi 
Cf. 

ITA  [-tcbe»-M-tà]   (a  }  s.   f. 
etutlé,  f.  V.  NccEitsiTÀ. 
(nk-kel},  KICIU.IO  (a.)  s.  m. 
1. 

el-to]  (a.)  6.  m.  dim.  di 
onyx,  m. 
I-ki-li-ià]  8.  t.  le  néant; 


MCHII.O  [n)-k»-lo]  *.  m.  (lai.)  aiente, 


-!ii-ià)8.  f.  (antiq.) 
>      «  ^  4.  f.  aine. 


-.là  e  paura 


\  (-mè-di-a]  (a.)  s.  aoL 
Miti    cap.  della  Bitiiiia, 


NIE 

inCOSIA  (-ci>-si-aj(a.)  .s.  cit.  di  Sici- 
lia (liai.),  cap.  dell'  is.  di  Cipro.  Nicoêie. 
NICOZIANA  [-dsi-4-Da]  s.  f.  (bot.)  erba 
del  Brasi  le,  tabacco.  Ciò.  Kicol,  araba- 
sciator  di  Francia  in  Portogallo,  nel  IS60 
n'ebbe  i  semi  d'uii  Fiammingo  venuto 
d'Amer,  i  quali  riporlo  in  Francia. 
iiicùtiinf ,  r  ;  tabar  .  m. 

i-na]  (a.)  8.  f. 

^  'Utile  dei  ta- 

:iiin«,  f. 

.MCTAZlO.Nt  i-Usio-ne)  (a.)*».   I. 

(med.)   battimento    continuo  d'occhi, 

nictation,  f.;  clignotement  d'yeux,  w. 

MDA TA  [-dà-U]  (a.)  a.  f.  nichée,  f. 

V.  Nidiata. 

NIDIACE  [-ìHx]  ad.  m.  f  dìcesi  di 
uccello  tolto  dal  nidio,  niait,  va. 

—,  (flg.)  sciocco,  movi, nt'atie; «im- 
pie, m.  f.;  tot,  tolte. 

NIDIACERIA  f-tche-ri-a]  (a.)  ».  f. 
tottite  ;  tiiaiserie,  f. 

NIDIATA  [-à-U]  s  f.covaU  di  uccelli, 
ec  —,  (sìmil.)  molte  persone  e  coee  adu- 
nate in  un  luogo ,  nichée,  f. 

NIDIATO  r-k-ui]  (a.)  ad.  agg.  d'al- 
beri, uiaccliie,  plein,  plein»  de  nidt. 

NIDIFICARE  [-ci-re]  T.  a.  far  nido, 
ntcher  ;  faire  son  nid. 

L'aquila  reale  nìiiilica  sugli  alti  sco- 
gli de'  monti  Appennini  ernici 
—  ,  annidiare,  router  set  petits. 
— ,  (fie.)  posarsi,  te  nicher  quelque 
part ,  y  demeurer. 

NIDIFICATO  l-cà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
NlDincAKE,  fait  son  nid;  couvé  tes  pe- 
tit*. — .  niché,  ée. 

NIDIO  [ni-dio],  pi.  —DJ,  s.  m.  covac- 
ciaolo  degli  uccelli,  ec.,  per  covarvi  le 
uova,  nid,  m.  — ,  parlandosi  d'uccelli  di 
preda,  aire,  f.  —,  de' bruchi,  bouchon, 
m.  —,  (metaf.)  luogo  dove  posarsi, 
ma  ison  :  demeure  ;  iMbitalion,  f. 

NIDIUZZO  [-dioii-tso]  s.  m.  petit  nid, 
m.  —,  (fig.)  mautait  logis,  m. 
I  l'n  nidiuzzo  ho  di  casa  anzi  di  stalla 
(Lib.) ,  j'ai  un  vrai  nid  à  rats. 
I  NIDO  [ni-do],  pi.  —DI,  f.  —DA  (a.)  s. 
'  m.  nid,  m.  — ,(ng.)  luogo,  stanzadove 
I  posarsi,  demeure,  f. 

E  il  vicario  di  Cristo  con  la  soma 
Delle  chiavi  e  del  manto  al  nido  torna 
,  (Petr.). 

—,  Ut ,  m.  —,  ffig.)  patrie,  f. 
Noo  è  questo  il  mio  nido  (Petr.). 
I     —  di  l.eda  (poet),  tigne  de*  Gé- 
j  majx,  m. 
'     E  la  virtii  che  lo  sguardo  m'indulse 

Del  bel  nido  di  Leda  (Dani.  Par.). 
I      Cac;iar  di  nido,  entecer  la  prtroga- 
'.  Uve ,  la  tui>eriorile,  Fatantage. 
I      —,  dénicher. 

\     Far  nido ,  auiiidarsi,  faire  ton  nid. 
ìje  brutte  Arpie  lor  nido  fanno  (Dant. 
Inf.).  (Prov.)  Nido  fallo. gazza  morta, 
i/uand  on  est  bien  la  mtrl  iiou*  em- 
l>orte. 

NIDORE  J-dó-re]  (a.)  s.  m.  odore  si- 
mile a  quello  delle  uova  corrotte,  odeur 
temblM*  à  celle  des  eeufs  gâtes,  t. 
I      NIDOROSO,  -SA  (-ró-»o|  (a.)  ad.  che 
è  d'odore  simile  a  quello  delle  uova  cor- 
,  rotte,  nidoreux,  euie. 
;     NIDUZZO  [-doù-tso]  (a.)  8.  m.  dim. 
:  di  Nido,  petit  nid,  m. 

NIEGARE  t-gk-re)  (»•)  ♦•  •-  rtfuitr; 
I  nier. 

Né  eh'  io  sia  donna  alcun  mio  giuto 
Diega  (Ariosi.  Fur.). 

WEGATO.  —TA  l-gà-io]  (a.)  p.  ad  da 
NlUiARB,  refusé  :  nie,  niee. 

NIEGO  (ni^go),  pi,  -CHI  (-gki]  8.  m. 

negaiioite,  rtfut,  va .  Far  niego,  dire  non. 

Cb«  non  mi  (acci  dell' ioteoder  niego 

(DMt./n(.V 

Metterti  al  niego^M  mêttrt  rar  la 

RMOllM. 

NIEI.I.ARE  [li-rt'l  V.  a.  gutllocher. 


K1G 
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Puri,  alo,  \A,  guilloché ,  te. 

NIELLO  fnièl-Io]  s.  m.  lavoro  trat- 
teggiato sull'oro  e  sull'argento,  guil- 
loShit,  m. 

NIEMEN  [niè-men](a.)  s.  fiume  della 
Russia  eur.  che  traversa  la  Prussia,  e 
si  getta  nel  Baltico,  A'iemen  :  Memel. 

NIENTElnièn-ie]s.  m.  negai,  e  privai, 
nulla,  non  punto,  néant:  nen,  m. 

Nulla,  niente,  nò  auche  sale  (Buon- 
Fier.).  —  ,rien:quelque  chott;un  peu. 

—  afolto ,  rien  du  tout  ;  absolument 
rien.  Aver  per  niente,  disprezzare,  n* 
{aire  aucun  coi  de.  Aver  per  niente, 
comprar  per  poco,  avoir  pour  rien. 

Esser  niente,  ^(re  inutile. 

Mettere  al  niente,  onnuter;  aneanlir. 
Menare  a  niente,  détruire. 

Tornare  in  niente,  ne  pò*  réuuir. 

NIENTEDIMAXCO  [-màn-co]av.neai»- 
moins  ;  toutefois;  cependant. 

NIE.NTEDI.ME.no  [-raé-oo3(a)av.  ce- 
pendant :  néanmoins. 

NIENTFJUA.NCO  [-màn-co]  (a.)  av. 
neia'imninf  ;  ctpendant. 

NIENTEMF.no  (-mé-no]  av.  néan- 
moinf.  — ,  per  non  meno,  rt«n  moitu. 

F.  NiESTtDIllA.ICO. 

NIEXTISMO  [-U-smo]  (a.)  s..  m.  ra- 
gione formale  del  niente,  nullité,  {.;  le 
néant,  m. 

NIENTISSIMO  [-tìs-si-mo]  s.m.  sup.di 
NIE.NTF..  rien  du  tout  ;  absolument  rien. 

NIEPEK  [niè-per],  D:«iepu  (a.)  s.  aiiU 
fiume  delia  Russia  (ani.  Boriste!<b),  che 
si  gena  nel  mar  Nero,  Dni>f  er. 

NIESTER  [niè^ster],  Dmester  (a.)  s. 
fiume  della  Russia  eur.  che  si  getta  nel 
mar  Nero,  Dniester. 

NIEVO,— VA[niè-vo]s.  (antiq  )n«ceu, 
nlêr.e. 

Odo  se'  nievo  a  Buovo  d'Agrìsmonte 
(L.  Pule.  Morg.).  V.  Nipote 

NIFFO  [nìf-lo],  siFo,  s.  re.,  siffa,  f. 
muieau.  m.  V.  GaiFO. 

NIFFOl  INO  [-li-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Niffolo,  petit  museau,  m. 

NIFFOLO  [iiif-fo-lo]  (a.)  s.  m.  mu- 
jeau,  ra.  F.  Niffo. 

NIFIO  (nl-fi-o),  pi  — FJ  (a.)  s.  m. 
giuoco  delle  buche,  jett  aux  f roue,  m. 

NIFOLO  [ni-fo-lo),  KIFO  (a.)  8.  m.mu- 
seau,  m. 

NIGELLA  r-dgèl-la]  s.  f.  (bot.)  piaiiU, 
nielle .  f.  F.'Git. 

NIGHITTOSAME.NTE  ( -gkii  -  's.  -sa- 
mén-iej  (a  )  av.  acec  parttu.  V.  Ne- 
crrrrosAMEXTr.. 

NIGHITTOSO.  -;SA  f-gkit-tó-so]  ad. 
paresseux,  euse.  V.  Neghittoso. 

NIGLIGE.NTE  [-dgèn-tejad.  m.  f.  «e- 
gligeut,  ente.  V.  NEr.LICE.'«TE. 

NIGLIGENZA  [-dgòn-dsa',  XICLICES- 
ziA  >a.  v.)  8.  f.  negligente,  f.  F.  Necu- 
I  geuza. 

NIGREDINE  (-grè-di-ncl  .a.)s.r.MO.r- 
;  ceur:  qualité  de  ce  qui  e*t  noir,  f.    F. 
Ner.RF.zzA. 

NI(".RICAXTE(-càn-te]  ra.>  ad  ni.  f. 
qui  tire  sur  le  noir.  V.  Nerecgiaxte. 

MGRIGEN'TE  (-dgèn-te]  (a.^  ad.  e  s. 
ra.  f.  'pop.)  négligent,  ente.  V.  Negu- 
I  geìite. 

NICI'.IGENZA  (-dgèn-dsa],  xicricem- 
j  zu  (a.;  a.  f.  (popO  nej/Jiyence,  f.  F. 
Nbclige>za. 

i     NIGIilZIA  [-gri-dsi-a]  (a.)  s.  f  con- 
trada interna  e  boreale  dell'Africa,  Nt- 
'  griiif.  f. 

\  I  ■  V  ;ni-grol  ad.  e  a.  uoir, 

no 

■    [-màn-te]  ad.  e  a.  b. 
ne  11    F.  NtcaoMAME. 

s  .  o.  -CA  (-màn-ti-col. 

pi.  =  ....      „..i     -l'I".  -k.-'ta.)ad.  <t 
nécromanit*.   I    '  '"*•   , 

NIGR0MAN7.I\  ».f.n*' 

cromanlie.  f    1'    "•  '  * 


cas 
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NkMBO. 

MVnOSO.     SA  [-1(0-90]  (a.)  «m1-  o»"*»- 

s.  rit.  dì  Francia, 
m  !  .  Ntmti. 

)  (a.)  ad.  ra.  f. ^«i 

h  : 

<■  ".  «  ».  odiare, 
ti  'nier:  per- 

te un  enmmi. 

*  A  ,  ...-IVJ  (a  )  u.  ad. 
(t..  idtste,  ée  ;  kai ,  boi»,' 

fa.  '. 

MMu.nhMi.K  [-ké-vi-lej(8jad.ni.f. 
(Guiu.  Ltlt.)  efinen»  ',  te.  V.  Nemiçuc- 
TOLr 

■  ■-vo-le)  ad.  m.  f. 

.  in.  f. 
■".  —MA  r-ke-vo- 
lii-»i-!i.  tout  à  fait  eime- 

ffii.  i>;  I  ni.  r. 

MMlcr  1!',  [-ke-vol-men-tei 

»d 
N  >.   -MA  [-ichls-si-moj 

^a. ,    ..  iS-enntmi,ie. 

MMIUZIA  i-ichi-dâi-aj  ».  f.  iuimi- 
tit:  brouillerie,  t. 

NIMICO,  -CA  [-mi-co],  pi. -CI  — ÇHK, 
[-Ichi,  -ke)  ad.  e  6.  tntttmi.  te.  —.(per 
aniiinoma.s)a)  4énwn,ia   Y.  Neiiico. 
NIMISTÀ  [-sià]  s.  f.  inimilié,  f.Y.  Ni- 

MICIZIA. 

NIMISTANZA  (-stari-dsaj  (a.)  (anliq.) 
s.  f.  inimitié,  f. 

NIMO  [ni-mo) (a  ) pron. indecl. (anliq.) 
pertonne.m.  K.NiL'SO. 

NI.NKA  (iiin-fa]  â  f.  (mit.)  deità  .«uba!- 
tcrna  de'  Gentili ,  nymptie,  f.  —,  crisa- 
lide, chrysalide,  f.  Farla  ninfa,  fair«  le 
Hamoiteau.  —,  (pi.)  (anal.)  alette  car- 
nose, nympket,  f.  pi. 
NINFALE  [-fa-lelad  m.  f.  de  nymphe. 
NINFARE  i-ra-re)(a.)  v.  n.  s'orner,  se 
fiarer  comme  une  nymphe.  —  Part,  alo,- 
ta,  paré .  ée  comme  un*  nymphe. 

NINFEA  t-fè-aj  8.  f.  (bol.)  erba,  ne- 
nufar .  ra. 

KI.NFEGGIARE  (-dgià-re]  (a.)  v.  ii. 
flirt  des  minet,  dis  grimaces  ;  jouter 
■jrer  grdre. 
V   '  '    arec  gr Are. 

■>.  m.  edilizio  pu- 
lì 10  alle  muse,  alle 
"  Ufi,  ui.  —,  bagni,  6'iirw, 
III  'iiiorio  dell' Epiro,  fiume 
>!'  \  Il  rom.  e  la  Persia,  Sym- 
pheum. 

«INFERNO  [-fèr-no]  s.  m.  (pop.)  en- 
fer ,  m.  V  1sfer;«o. 

NISFETfA  l-lét-ia]  (a.)  s.  f.  petUe 
nymphe,  f.  — ,  donnina  leggiadra,  jo<ie 
junmf    uiiif  mallresu ,  1. 

'  »  i-ni-a]  (a.)  (med.)  s.  f. 
I  .  lonne,  nymphomanie  ; 

fu  .  f. 

\  [-ml-a]  8.  f.  (anat.)  atn- 
\\i.  ninfe,  nympholomie ,  Î. 

i-ve]  (a.)  s.  f.  ani.  ciiià 
li'  p. dell'Assiria,  .Vinicf,f. 

I  i"  arte  di  Ni  ni  ve  scoperti 

da  r.i'U.t  iKi  i)»46  sotto  terni,  sono  staU 
tras{Hiriali  in  Parij^i. 

NINNA  [ninna'  s  f.  il  ninnare,  dodo; 
le  '/i.  ra.  Farla  ninna 

ii.i  mt.  —,  bambina, 

p:.<r.  ae.f. 

MN.N.\Kt  i-iu-iOj  V.  a.  cullare,  ber- 
cer tu  chantant .  Ninnarla,  nicchiare, 
hahii\ctr;  être  irr>  jo/u. 


a.;  ».  Ut  action  de 

\     ' 
i/>  i-nk'loKit.)  p.  ad.da 
e ,  te. 
i  i.A   1-ril-la)  8.   f.  petite 
■ir  endormir   tee  enfants 
(. 

I,  [-Ik-rc]  (a.)  V.  a.  (lûner  ; 
inp4. 
o[-là-ioj(a.)p.ad.dBNi.N- 

iiln-no-lo]  (».)  s.  ni.  baya- 

<i]  (a.  V.)  (locuz.)  pinimi , 
Niiiu,  \ixL  Uiioniì.  pazzo  i>enza  corvello, 
dis-  moi ,  fou. 

MPI  FELLA  [-tòl-la]  s.  f.  (boi.)  «4^- 
ment,  ni.  V.  NKPiTtLL.\. 

NIIMTELLO  [-tèl-Iol  (a.)  .s  m.  bord 
de  la  paupière  de  içeU,  m .;  paupière,  (. 

NIPOTE  [-pó-tcj  8.  m.  f.  nepole,  ne- 
veu, nièce. 

NIPOIELl.O[-lèl-lo](a.)  8.  m.  dim. 
di  Nipote,  petit  neceu,  m.  Y.  Nipo- 
tino. 

NIPOTEMO  [-pó-te-moj  s.  m.  mio  ni- 
pote, mon  neveu,  m. 

NIPOTINO  [-li-iioj  s.  m.  dira,  di  Nipo- 
ti-., petit  neveu,  m. 

NIPOriSMO  j-tl-emo)  (a.)  ».  m.  pre- 
dumi  nio  de'  nipoti,  governo  de'  nipoti 
del  papi*  nel  poniiticato,  népotisme,  m. 

.MPOTlXCI0[-toiil-iclii-o]  (a.)  fi.  ni. 
dini.  avvilii,  di  Nipote  ,  pat^vre  petit 
liete»,  ni. 

NIPOTUMO  [-loh-tóo]  (a.)  s.  m. 
dini.  avvilii,  di  Nipote,  pauvre  petit 
neveu,  m 

NICîlIITÀ  [-coui-tàl  8.  f.  iniquité,  f. 
Y.  IsiguiTÀ. 

NIQUITOSAMENTE  [-coui-to-sa-mcii- 
le]  av.  atee  emportement  ;  furieuse- 
ment. 

NlyUlTOSISSIMO,  -MA  [tCOUÌ-IO- 
8is-ai-mo](a.)  ad.  sup.  di  Niquitoso, 
très-colère,  m.  f.;  trés-emporie.  ée. 

MQUITOSO,  -SA  [-coui-tó-so]  ad. 
emporté,  ée  :  colère,  ra.  f.;  furieux,  euse. 

Si  pose  m  vista  niquitosa  e  fella 
^Bern.  Ori.). 

NISCONDKKE  [-»cón-de-re]  v.  a.  e  n. 
irr.  cacher.  —  l'rei.  niscosi.osc,  o-sçro, 
je  rachat ,  il ,  elle  cacha ,  ils,  elles  ca- 
chèrent. —  Pan.  niscoslo,  oiscoso 
(K.-). 

NISCONDIGLIO  [-dil-lï-o]  (a.)  s.  ra. 
cachette,  f.  V.  Nasco:«diclio. 

NISCONDIMENTO  (-nién-loj  (a.)  s.  m. 
action  de  cacher  ou  de  se  cacher,  (. 

— ,  cacAe<(«,  f. 

NISCONDIIOKE,  -TRICE  [-ló-re]  (a.) 
s.  celui  l'm.j,  ce//e.  (f.)  i^ui  cache. 

NISCOSO ,  —SA  [-SCO-80]  (a.)  p.  ad. 
da  NiscosnÉiiE.  <arlié.  ée. 

NISCOSTAJIENTE  t-tnén-ie]  (a.)  av. 
en  cachette. 

NISCOSTO,  -STA  [-scò-sto]  (a.)  p. 
ad.  ilu  NiscONDERE,  caché,  ée. 

NISIBI  l-si-bij  (a.)  s.  ant.  cilla  della 
Mesopotiimia,  celebre  per  la  vittoria 
d' Ibi-aim  Pascià  eopra  i  l'urcbi  nel  i840, 
Nisibe. 

NISSDNO [-8o5i-no]  pron.  m  indet.  per- 
sonne, m.  —,  na,  ad.  per  rxisa  o  persona 
vale  alcuno,  na,  aucun,  aucune;  nul, 
nulle.  Non  ci  è  ragione  nissuna  (Gal. 
Sij<eT».).  Né  nissuno  ho  conosciuto, 
che...  (Benv.  Celi.  Oref.)  V.  Nessuso. 

NITIDISSIMO,  -MA  l-dis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Nitido,  tres-luisant ,  ante; 
!  très-net,  rutte  :  tres-clair,  claire. 
!      NITIDO,   -DA  [ni-li-do]  ad.   puro, 
splendido,  chiaro,  net,  nette;  propre, 
ra.  f.;  Iut«an(.  ante:  clair,  claire. 
I     NITOKE  [  -ló-re  ]  8.  m.  limpidezza, 
I  netteté  ;  clarté,  f. 

I      NITRATO  [-Irà-»)  (a.)  s.  ra.  (chim.) 
sale  che  risulia  dall'  acido  del   nitro 


NO 

combinalo  con  .>'  li- 

cabili,ni<ra<e,nj  i  >, 

di  calce,  di  inenui  v,  <ii  |l"i.l^^.l,  m  ri- 
me, ec,  ni<ra<t-  d'argent,  di  f'r ,  de 
chaux,  de  mercure,  de  potaste,  de 
cuivre,  etc.  m. 

NITRENTE  (-trèn-tej «4.  m.  f.  Acttiiu- 
eant ,  ante  ;  qui  hennit. 

NITRICO  [nl-tri-toKa    ■.'  r.u.) 

agg.  di  acido  che  si  I  e 

d  oisigone,  nitrique,  in      \  il- 

eo, acide  nitrique,  ra. 

NITRIERA   (-f-raj   (a.)  s.  f.  ni<n 
re  ;  salpéirière,  f. 

NITRIRE  (-irl-rel  v.  n  irr.  hennir. 
—  Près,  nitrisce,  iscono,  il,  elle  kenntt, 
ile,  elles  hennissent .  —  l'ail,  ilo,  hetm:. 

NITRITO  [-iri-Ui]  fc.  m.  il  nitrire  dC 
cavalli,  hennissement,  m. 

NITRITO  l-in-ioì  (a.)  ».  in.  (chim.) 
sale  che  ai  forma  dall' acido  nitroso,  ni- 
trite, m. 

NITRITORE  [-ló-re]  8.  :n.  dicesi  di 
cavallo  che  movente  nurisce,  brail- 
leur ,  m. 

NITRO  [nl-tro]  a.  ra.  salnitro  ,  m/re; 
salpêtre,  vn. 

NITROGENO  [-Irò-dgc-no]  (a.)  s.  m. 
(chim.)  detto  azoto  perchè  ha  la  pro- 
prietà di  costituire  l'acido  nitrico,  ni- 
trogène,  ni. 

NITROIUHOCLORICO  [-clò-ri-co).  pi 
—CI  [  -iclii  ]  (a.)  ad.  e  s.  m.  (chim.) 
acide  prorerian*  de  l'union  de  l'acide 
nitrique  avec  l'acide  mur  i  a  lia  uè ,  va. 

NITROLEUCATE  [-ou-cà-te]  (a.)  s.  m. 
sale  formalo  dalla  combinazione  dell'a- 
cido nitroleucico  con  una  base  saliQca- 
bilc,  nitroleurate ,  m. 

NITROLEUCICO  [-lò-ou-lchi-co],  pi. 
—CI  [-tclii)  (a.)  ad.  m.  (chim.)  acido 
cristallizzuliile,  nilrol'uiique.  ni. 

NITROMUKIATICO  [-mou-ri-à-li-co], 

pi.  —CI  1-u  li;j  ;;i.)  ad.  ni.  (chim.)  aiit. 

nome  dell'ucidn   idrocioro-niiiico,  nt- 

tromuriatique ,  ra. 

i      NITROSACCARATO  [-rà-lo]  (a.)  s.  ra. 

1  (chim.)sale  fmnialo  dalla  combinazione 

1  dell'  acido  niirosaccarico  con  una  base 

salitìcabile,  niirosacrharate ,  m. 

NITROSACCAKICO  [-cà-ri-col,  pi. 
—CI  [-tchi)  ad.  m.  iionic  dell'acido  cri- 
KtuUizzaiu  in  prismi  bciiza  colore,  ira- 
s)>arenli ,  oc.  nitrosncrharique,  m. 

MTKOSISSI.MO.  —.MA  (-sis-ai-mo)  (a.) 
ad.  Slip.  Iiès-nitreu3q,  euae. 

NITROSITÂ  (-tàj  s.  t.  (chim)  qualità 
dì  ciò  che  e  nitroso,  qualité,  saveur  du 
nitre,  t. 

NITROSO,  -SA  [-iró-so]  ad.  (chim.) 
nitreiiX,  euse. 

NITROSSIDI  (-trf'F-ìn-dil,  ?tiTnnssi 
(a.)  8.  m.  pi.  (ciiìii  I  ui 

dà  origine  il  pru'-  o 

d'azoto  colle  ba.-i  n.iii 

poi  col  nume  di  azoiiii,  azotides,  m.  pi. 

NITTERO  rnit-ic-roj  (a.;  .<.  ra.  (zool.) 
etpéce  de  hibou,  m. 

NITTICOKACE  [-rà-lche)  s.  m.  (zool.) 
hihou,  ni.  r.  Ulto,  L'PLPA. 

NIUNO  [-oii-noj  pron.  indel.  personne, 
ra.  V.  Ni.ssi?(0. 

NIVEO,  —  VEA  [ni-vc-o)  la.)  ad.  trés- 
blanc,  bianche:  de  couleur  de  neige. 

NIZZA  [nl-tsa]  (a.)  s.  città  d'Italia  ne- 
gli Stali  sardi ,  jVice. 

NIZZARDA  (-isàr-da)  (a.)s.  f.(T«Pson. 
.Sere/i.),  ancienne  darue,  f. 

NIZZARDO,  —DA  [-isàr-do]  (a.)  ad. 
e  8.  de  A't'ce. 

NO'  (nò)  (a.)  pron  per  koi,  noue. 

-,ci,  a  noi,  noue,  à  nous. 

Ora  no' dica  lutto  lo  male...  (Gr.S.  Gr.) 

NO  ino,  av.di  negazione,  n<in,  non;»»». 

Pallida  no,  ma  plii  che  neve  bianca.  .. 
(Petr.) 

— .  a  maniera  di  nome  coli' art.  avanti, 
e  senza  l'art. .  non. 


sì  e  no  nel  capo  ini   tenzona 
Ì,(U*ni.  Inf.} 

— ,  con  l'N  ,  un  uon. 

Era  ,  'iil.ftd.). 

—  ,  !  I  lo,  DO 

ccrta'i 

Si  Li  ... ,  inula  vale 

il  nii<  .  ton  OUI  ne 

vaut  f  II. 

Dir  'iiaer;i^e^ 


01.  f.  uo.ble, 
m.  f.  d'il- 


NOl  s.  f.  (aniiq.) 

I.   '  ' 

a.  iiT.  e»^no- 

..  isce,  ibCOno, 
/.  e(lt  €nao- 
:   V.  k^iìion- 

'  ltt-wco-te](li.)a». 

-MA  [-U»-si-n)o]  (a.) 

-<oi/^<.  m.  f. 
>    [-li-»ul.    pi.    -TI  (8.) 
,  'li  titiU  à  ìa  nableut. 

i-ià]  (s.)  8.  f.  itoble*u,  f 

■  ■....  ..A.NFE  [-^  t^J ad.  m.  f.  <mi 

Nonii.iTARE  [-fc-re)  v.  a    detto  al 
i  '  '  •nqbltr. 

|>.  ad. 
..  le. 

-re]  s. 

'  1  E  ^-muii-lc,,  .MjjjiLEJiEs- 
I  iiitnl  ;  libc'raUmtnt  ;  gé- 

-ik],  90BU.ITÀ,  s.  t.  cfaia- 
lore  auticalo  uelle  fami- 

b---     -^f- 

u  povd  nostra  aylMlià  di  UDgue 

(Dam.  /'lir  ; 


id.  e  s.  m.  r 

<BU.E. 

f.  <»Dtiq.) 
r.  NdbìltÀ. 

..•js.f. 
il  e  de' 

:no  M.iÌMc  attorno 
nar  gomiti  e  nocca 
L_-- 
— .  re,ni. 

NO(.i  f.  (bot.)noc- 

ad■  e  B.  f. 
teau,  f. 
-    va.  (mar.) 

>o  got« 
<(i'U,i  uviuu  palude  (Daat. 

■  1}  [-kié-ro]  (a.)  a.   m. 

m.    F,  NOCCHIEKK. 

'iSO,  -SA  l-kie-ró-80), 
-SA     il  )  ad.    nimeut, 
norud$- 
■  usroù-io](a) 


Nt)€ 
SOCCHI^'   -.     -  a.;  8.  m. 

dim.  di  Ni  ■  d'un  ar- 

I  fere,  m.  -  . 

I      Nni;(,iili'l  il-.       I  \     Mo-loù-lol, 
Sociii;"iii".      ìK    .    :iit  !lrin,pUine 
I  de  nir'/  ;,  .  li  .i,.  ',  f ,  ;.    l,.•^^.^ 

NOCUlIUbu,  -SA  [-Wio-s«l  ttd.  picn 
!  di  nocclii,  noueux,  noueuu. 

SOCCHIUTO.  —TA  [-kioù-ioj  (a.)  ad. 
!  noueux,  noueute. 

NOCCIOU  [-tchiò-laj  (a.)  a.  f.  (bot.) 
notte  Uè,  (. 

NOCCIOLE  TTC  (-Icbio-lét-lol  (a.)  s. 
m.  dim.  di  ?»o<xiOLn ,  petit  noyau,  m. 

V,w    (toi    tv,.    ;      .     >    ;        ,       ,       ,      -j_Jg      nj 

',  tu. 

■ì:. noyau 
iK  ji  un.  I 
m.  —,  pai 
LOMBO   Dui 

di  due  intrniiii  l'iy>iiiii  aiiiKi .  la  deuj: 
doigtt  <ie  la  main.  Tu  non  v^i  una 
man  di  iiocioli ,  tu  ne*  bon  à  rien. 

—  ,  malore  che  viene  alla  gola,  glan- 
de f.  f.  pi  — .  (pl.)yeu  au  bonbon;  torte 
de  jeu  d'enfants,  m. 

NOCCIOI.LTO,  -TA  [-U:hÌ<>-loÌi-lo] 
4d.  quì  a  un  noyau. 

îjgCClUOLA  [-tchiouù-la]  8.  f.  (Iwi.) 
noisette  :  aveline,  f. 

NOCCILOLO  [-tchiouò-lojs.  m  (bot.) 
albero ,  noisetier;  coudrier  ou  coudre, 
m.  —  .  pesce,  eipèct  de  chien  de  mer  : 
émisolt,  va. 

SOCCO  [n«>c-co]  (a  )  voce  proverb.  nel 
podo  dì  :  Qui  giace  nocco,  c'est  ici  que 
gii  le  lièvre. 

NOCE  [nó-tcbe]  s  m.  (bot.)  albero, 
i)oj/er,  n>-  Socc  di  Benevento,  l'arbre 
des  sorritTês.  m. 

Sti;:  imir  caché,  de 

crai  ini. 

.^"1  i  ;  rullo,  noix,  f. 

—  ,  (iiiuiil.y  dicc&i  a'aliri  frutti  o  semi, 
noix;  coque,  f.  Noce  della  icrra,  di  galla, 
terre-notx  ;  noix  de  galle  ,î.  —  .  pane 
dplla  balestra,  noix.  f.  — ,  (aoat.  )  che- 
tilte  du  pied;  malléole,  f.  Aver  maogiaio 
noci ,  atoir,  être  une  mauraise  langut. 

NQCELXA  [-tchèl-la]  s.  f.  nocciuola, 
noisette,  f.  — ,  parte  delle  seste  ove  ui 
col  legano  i  bracci ,  charnière  de  com- 
pas .  f. 

NOCEU.ATA  [-ichel-là-taj  (a.)  s.  f. 
nougat,  m. 

NOCE.\JOSCADA  t-lciic-njo-scà-daî  s. 
f.  (hot."*  fniUii  afimaiico,  nOfX  mutca- 
de..  I. 

ad.  m.  f.  nui- 


sibi 
ntl. 
>i 
gaz/ 
fan.' 


■  .  euse  :  crimi- 
f. 

1  -no)  s.  m.  rm- 
'  innocenti,  en- 


N(ID  639 

1  legi»ii  diC'  I  *           ! 

NOCINO, -.N  :,uçc, 

de  noix.  Lingu..  _,,  ,-  i^nl 
g^e  ,  f. 

Nocnivo,  -VA  r-vchi-u-To]  (t.) 

ad.  nuiMbie,  m.  f.  V.  Nocivo. 

NOCITORE  -TUICE  [-icbi-lô-Tp]  ê. 
qui  nuit  ;  qui  fait  da  mal. 

NOCIUTO,  —TA  l-icbioû-lo]  p.  ad.  da 
NOCERE  e  NcocÉ&E,  nui.  —,  ad.  endapt- 
magè .  ée. 

NOCIViM^^  FK  -'-hi-Ta-inén-tel  (a.) 
av.  peri  • 

NOCU  .  A  [-Icbi-TÎs-bi-nio] 

(a.)  ad.  i,u(i.  ui  .■.m.ivo,  trit-nuitibU, 
m.  f. 

NOCIVO,  -VA  [-tchl-vo]  ad.  nuMi- 
I  ;  pernicieuo;,  eu»e. 
MESTO  [  -cou-méc-lo  ]  8.  m. 
je;  mal;  tort,  va. 

NuclMESlLCCIO  [-cou-meo-ioiit- 
tclii"!  la.i  f.  m.  dim.  da  Nòci'm^^q, 
petit  dommage ,  va. 

NODARO  [dà-ro]  (a.)  s.  ir.  (aqOa) 
notaire,  va.  V.  Notaro. 

NODELLO  (-dcl-loj  s.  m.  Canal.)  giun- 
tura, jointure;  embofture,  f.  —,  nodo 
di  piaule,  canne,  ec.  nœud,  m. 

NODEROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  pieno  di 
nodi,  noueux^  »o«eu«e. 

NODERLTO,  -TA  [-roù-toj  (a.)  ad 
noueux,  rioueuie. 

NODETTO  [-déi-ioj(a.)  s.  m.  dim.  d: 
Nono  ;vocedeir  nso), petit  nœud;  fxrud 
de  «oie,  <<#  ruban,  m.  V.  Nodi.'«o. 

N'ODINO  [-di-noj  s.  m.  lavoro  di  scia, 
ec.  che  fanno  le  donne  ,  un  nceud  de 
soie,  de  ruban,  etc.  va. 

NODITRICE  [tri-tcbel  (a.)  s.  f.  (anilq.) 
nournce.  r;çuinoumt.  V.  Balia. 

NODO  rnò-doì.  pi.  m.  -DI,  f.  —DORA, 
s.  m.  nceud,  m  ;  tac*,  m.  pi.  ;  tn/4^e- 
ment,  m. 

Sari  corne  cbi  'usegna  al  buon  sar- 
tore 

Tener  l'anello  in  dito  o  fare  il  nodr 
(L.  Pule.  Morg.).  Nodo  scorsoio,  nauà 
coulant,  m.  — .  li't  •  ..Il  .i.ih.  .,iif^  { 
—  d'una  comn;.  ,  i,  m, 

— ,  (asir.)puii'.  ..:enu. 

dell' eccliuica  I  .  Mu-ud,  m. 

—,  (mus.)  1  quali  unii 

corda  sonora,  razione,  si 

divide  in  aliqucu  MiiidMi .  the  rcndon< 
un  suono  diverso  da  quello  della  corda 
intera,  noMid  ,  m.  — .  archi. ^  n.Turf.  ni 
— ,  (arche.) acci  : 
leRomane,alla  ' 
m.  — ,fmil.)gi  . 

—,(flg.) legame,  il  >  di 

mantille,  fiçeud  du  m  ...dì  o 

nocilie,  le  l'onL'iiiiili.:  ,,ll, 


N I  ■  .  -  IIA  [-tchen-lis-si  - 

mo!,-  .-K-  tris-nuistbie,  m.  f. 

NOCESZA [-uhòn-dsa], yocx.'CZiA,  s. f. 
colpa,  faute  ;  erreur,  f. 

NOCERA  [-icbè-ra]  (a.)  ».  ulta  d'iu- 
lia  (Stati  rom.  c  regno  di  Maiali), 
Noeera. 

sorrr.r  '  ■  ■  • . 
irr   ■ 
qut'i 


I  ir  . 

Il'l 

:*<".,  ., . .  i....  :•■■  _-  ,..  . 
I  bittû't  lie  t'eut,  m.  — ,  noi  > 
j  d'arbre,  m.  Nodi,  ceni  in 


pi 
cm 


lu.  parte 


(un 


,  ^ ....^  die  )>i  getterà 

dttnUon ,  ffraxiitT  dana 


nuMircfif  — l'ai 

NOCEVOLE   [- 

nuìsitiU .  in    f  :  , 

NOI  ,   . 
si-n. 
Ni 

av.; 
M. 
(bot 

Ni- 
»•(' 

»«; 

M' 
mal 


■1.   m.   f. 


i(a.)ad 


)  «*• 


.indo,  globe,  m. 

•m  'mat  Ì  misura 
Ufi  i.r.-n  iiiiiii  ii.-ive  .  i,e  ail 

un  miglio  per  nodo.  I  de 

mnrrhe.  m 

—SA  (-rù-suj  v-»-)  «d 

<r. 

^  '  il»,  f.  ladurezzaegnM- 

dViudcI  Ugiiu  inioriio  al  nodo,  n«ru4,oi 
NODOSO,  —SA  [  -dii-so  ]  ad.  noue^, 

nnufUîf 

-drl-bi-le  1  ad.  m.  f 
f. 

Ì..Ì-.....  i-cà-re)(B.}  »•#.»» 

nourrir.  -  part.  »to.  If,  noum,  (f,  J;. 

SnuiRE. 


«io  NOL 

NUliKIck  [•drt-tclii']  s.  r  nuUicc, 
liournce,  f. 

NODHIMENTO  f-mi^ii-lo]  ».  m.  nulri- 
munlo  ,  nutntion  ;  nourrtturt ,  f. 

—,  eiueignemtnl,  m.  V.  AmiACsTnA- 

MEM10. 

NOltUlKK  l-drì-re)  V.  «.  irr.  nutrire, 
nourrir.  —  |»rp«.  noidro,  nodrisco,  i»cl, 
ÌM.e,  iM-ono,  )t  nourrit,  lu  nourrit,  ti, 
tilt  nourrit ,  1/4,  lUtt  nourriiienl. 

Pari,  luidriiu  (  V.  — ). 

NUURITU,  —TA  [-dri-to]  (a.)  p.  ad. 
da  NoDRiHE,  nourri,  te. 

NODKITOIIE  ,  — TniCE  (  -tó-re  )  s. 
nourrtrifr.  rrt. 

^OI)RITUKA  [-loù-ral«.  f.  ftowrnìu- 

r$,  r.   V.  NuDRIHENTO. 

NODI  1,0  [ni>-d<iu-lo]  Ca.)  ».  m.  piccol 
nodo,  petit  naud,  m.  V.  NoDlNU. 

NOKKIU  [nì>-fe-ri]  ».  m.  Kar  noferi  o 
il  nuleri,  Ungersi  ignorante,  (aire  le 
niait. 

NOI  [nó-i]  e  per  la  rima  no',  noe,  jrii. 
voce  pi.  del  pron.  10,  noiu.  Di  noi,  a  nui, 
da  noi,  in  nui.  con  nui,  per  nui,  de  nous, 
à  nout,  dt  notu,  en  notu,  atte  nout, 
potir  iMUi. 

Ijisoo,  ben  su  che  dolorose  prede 

Di  nui  fa  quella  cb' a  null'uoin  per- 
dona (Peir.).  —,  per  io,  notu. 

E  noi  autore  di  que&ta  storia  (G.Yill.). 

— .  quando  parlano  o  scrivono  i  so- 
vrani, nouj. 

Il  re  disse  :  Noi  la  vogliamo  venire  a 
vuilare  (Bocc.).  Noi  altri,  per  noi,tiou3 , 
notu  aulret. 

NOIA  [nó-ia]  s.  f.  increscimenio ,  *n- 
iim  ;  tupjìhce  ;malaite.  ni.  ;  gène.  f. 

Ma  tu,perchè  ritorni  a  tanta  noia '(Dant. 
Inf.  )  Recarsi ,  avi-re  a  noia.  «  déplaire 
de  ;  être  ennuyé  de.  — ,  ingiuria  di  pa- 
role, injure;  tottite,  f.  Dar  noia  alla 
noia,  être  fort  ennuyant.  Venire  a  noia, 
commencer  à  ennuyer;  déplaire. 

NOIAMENTO  [  -mén-lo  ]  (  a.  )  s.  n.. 
ennui,  m.  ¥.  Noia. 

NOIANTE  l-iàn-te]  ad.  m.  f.  che  noia, 
ennuyant  ;  fatigant ,  ante;  importun, 
une. 

NOIARE  [-ià-re]  v.  a.  recar  fastidio, 
tnnuyer;  tracatier;  fatiguer. 

—  ,  dispiacere,  déplaire.  V.  AnNOiAnE. 

NOIATO,  -TA  (-à-lo)  (a.)  p.  ad.  da 
NoiARE,  ennuyé,  ée.  V.  Annoiato. 

NOIATORE,  — TRICE  (-tó-re]  s.  en- 
nuyeux, eute  ;  qui  ennuyé. 

NOIEVOLE  t-ié-vo-le]  ad.  ni.  f.  en- 
nuyant, ante. 

ISOIO  [iiò-io]  (a.)  s.  m.  (anliq.)  ennui, 
ra.  V.  Noia. 

NOIOSAMENTE  [ -mén-te  ]  av.  en- 
nvyeuinnent. 

NOIOSISSIMO,  -MA  [ -sls-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-ennuyetio;,  evie. 

NOIOSITÀ  [-là]  (a.)  8.  f.  ennui,  in.  V. 
Noia. 

NOIOSO,  —SA  [-iù-ïo]  ad.  ennuyeux; 
fAcheux,  eute  ;  attommant,  ante. 

NOL  (nòli  av.  neg.  e  art.  non  il,  non 
lo ,  n«  /(.  Noi  dico ,  je  ne  le  dit  pas,  nul 
voolio,  je  ne  le  veux  pat. 

KOLA  (ni>-la)  fa.)  h.  cit.  d'Italia  nel 
rep '■  ^ '■,  Sola. 

^  iK  [-dgiàn-le](a.)ad.  m. 

f  .,  .  -te. 

Nul  r.i.i.iAnt  l'-dçià-re]  v.  n.  prender 
a  nolo,  no(i»fr;  fréter  ;  affréter. 

NOLEGGIATORE  [-dgia-ló-re]  s.  m. 
affréteur,  m. 

NOLEGGIO  [-léd-dgio]  ».  f.  affrile- 
mênt  ;  nolissement.  m. 

NOLI  ME  TANGERE  [-linnlf^-re]  (a.) 
s.  (chir.)  non  toccarmi,  tUcere  conta- 
gieux du  citage,  m. 

NOLO  [nò-Io]  s.  m.nofi».  fret  ;  affrè- 
tement, m.  —,  louage,  m.  Dare,  o  piglia- 
re a  nolo,  louer.  Pigliare  i  libri  a  nulo. 


NOM 

NOM  [nom]  (a.)  s.  ro.  apucupe  di  Nome, 
nom,  ni.  V.  Noms. 

Alcuna  gente  chu  Im  nom  Uisallili 
(Fr.  Barb.r. 

NOMACCIO  [-niàt-tchio]  s.  m.  tilmn 
nom,  m. 

NOMADE  [-mà-dc]  (a.)  ad.  m.  f.  er- 
rante, nom<ùie,  ra.  f. 

Quai  nomade  pastor  che  vedui'  alibia 

Fuggir  strisciando...  (Ariust.  Fur.) 

NOMADI  [-mtt-dij  (u.)  s.  ni.  pi.  pupuli 
arabi,  numidi,  sciti,  t-c.  A'omaJex.ra.pl 

NOMANZA  [-màn-dsaj  s.  t.  renommée, 

t.   V.  RlMOMAMZA. 

NOMARCA  [-nikr-ca] .  pi  -CHI[-ki.i 
(a.)  s.  m.  (arche.)  ancien  préfet,  gou- 
verneur de  province  en  Egypte,  m. 

NOMARE  [-roà-rej  v  a.  nommer;  ap- 
peler. —  a  dito,  montrer  au  doigt. 

—,  M  nommer;  t  appeler.  V.  Nom- 

HARE. 

Prese  ha  ^à  Tarme  per  liaccai  le  corna 

A  Rabiloniaechi  da  lei  si  iioma(Peir.). 

NOMA TA-MENTE  I  -mén-ie  |  (a.)  av. 
nomifiahremen<,"c/Kicun  ;^ar  *ownom. 
V.  .Nom.NATivAMfcMTE.  —,  parttcuUere- 
metit  :  en  pariiiulier. 

NO.MATO,  -TA  [-mà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Nomare,  nomme  ;a}ipelé,  ée.  — ,  renom- 
me, ee;  célèbre,  m.  f. 

.NO.ME  [no-me),  pi.  -Ml,  e  ant.  f. 
—MORA,  s.  m.  vocabolo  con  cui  s'ap- 
pella una  cosa,  nom,  ni. 

E'I  nume  che  nel  cur  mi  scrisse  Amore 
(l'etr.).  —  ,(mil.)  segno,  motto  che  si 
dà  negli  eserciti  per  ricuiiuscersi ,  mot 
d'ordre,  m.  —,  tignai  de  la  bataille, 
m.  —,  fama,  nom  ;  renom  ;  réputation, 
f.  A  mio,  in  suo  nome,  en  mon,  en  ton 
nom. 

— ,  (gram.)  parle  dell' oi-azione  che 
ammKte  nu  mero  e  genere,  nom,  m .  A  ver 
nome,  s'appeler.  Aver  nome,  être  re- 
nommé. Acquistar  nome,  se  [oire  un  re- 
nom. In  nume  ,  in  cambiu,  in  vece,  au 
nom  ;  à  la  place;  pour.  Nome  proprio, 
nom  propre,  m.  Portare  mal  nome, 
atoir  mauraite  réputation;  être  mal 
famé ,  ée. 

NOMEA  [-mè-a]  s.  f.  renom,  m.  F. 

NOMIMANZA. 

NOMENCLATORE  [-ló-rej  ad.  e  s.  m. 
ministro  che  rammemorava  i  nomi  de' 
cittadini  al  candidato,  ec.,  libro  di  nu- 
mi, nomenc/a(eur,  ni. 

—,  censorio,  nomenclateur,  m. 

— ,  (bui.)  auteur  de  catalogue  de 
plantes .  m.  — ,  catalogue,  m. 

NOMENCLATURA  [-toU-ra]  s.  f.  ordine 
o  serie  di  vocaboli,  nomenc/oture,  f. 

NOME.NTANA  (-tà-na)  (a.)  ad.  f.  agg. 
di  via;  strada  che  da  Roma  verso  Greco 
menava  a  Nomenlu,  oggi  Mentana  in 
Sabina.  Foie  AomenJane  ,  f. 

NOMENTO  [-mèn-io]  (a.)  s.  ant.  cil. 
d'Italia  (ant.  Ficuien«i«)  tra  il  Lazìu  e  la 
Sabina.  A'omentum. 

NOMICO  [nò-rai-cu],  pi.  -CI,  [-tchi] 
(a.)  ad.  m.  (mus.  )  a^g.  di  genere,  o  me- 
todo di  canto  in  cui  gli  antichi  usavano 
le  corde  acute,  nomique,  ni. 

NOMIERE  [-miè-rej  (a.)  s.  m.  qui 
donne  le  nom. 

N0.MIGNOL0  [-ml-gno-lo]  s.  m.  »ui- 
nom,  m.  V.  Sopranxome. 

NOMINA  [nò-mi-na]  s.  f.  nominazione 
a  qualche  gradoodignilà.nominafion^r. 

NOMINABILE  [-nà-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
que  l'on  peut  nommer. 

NOMINALE  [-nà-le]  ',8.)  ad.  m.  f.  no- 
mina/, ale. 

NOMINAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
action  de  nommer  ;  prononciation 
d'un  nom,  f. 

NOMINANZA  [-nàn-dsa]  s.  f.  fama, 
nom;  renom,  m.  :  réputation,  f. 

NOMINARE  [-nà-re]  \  a.  jKjrre  il  uu- 
iiic.  nommer:  donner  le  nom. 


NON 

—,  chiamar  per  nome,  appeler. 

Ch'a  noniiiiui  perdala  opra  sarebbe 
(Pelr.).  —  alcuno  (icr  suo  nume,  dirt  à 
une  pertonne  ptt  que  ton  nom. 

—,  dar  la  nomiiiu,  nommer  à  un  be- 
tUfice ,  à  une  dtgnité. 

isoMINATA  -nà-i«l(a.)».  f.  renon^, 
m.  ;  renommée  ;  réputation,  t. 

NOMI.NATAMKNTE  (  -n.én-te  )  «v.  a 
nome,  )>(>r  nonic,  rhaiun  fiar  ton  nom. 

— ,  («rtiiipliirmciitc,  nommément. 

NOMINATISMMO.  —MA  [-lis-si-rao] 
(a.;  ad.  sup.  /rè«-renomme,  «e. 

NOMINATIVO  l-ti-vo|  «.  m.  (gi-ani.) 
I  primo  caso  del  nome,  nominali f,  m. 

NUMINATO,  —TA  [-nà-toj  p.  ad.  da 
Nominare,  nomme  ;  appelé,  ée. 

— ,  renommé ,  ée  :  celebre,  m.  f. 

NOMINATORE  [-ló-ie)  ».  m.  qui  nom- 
me :  qui  donne  un  nom. 

— .  che  ha  la  fai^jltà  di  nominare  ad 
una  dignità,  ec..  tiominateur,  m. 

NOMINAZIONE  |-dsi-o-ne)  ».  f.  il  no- 
minare, tmpoiirionei  un  tiom,  f.—  .dril- 
lo di  nominare,  iiominafion,  f.  — ,  fama, 
renom,  ni.  V.  Nomina,  Nominanza. 

NOMISMA  [-mi-sma],  pi.  -MI,  s.  m. 
medaglia ,  médaille,  f.  V.  Numisma. 

NOMO  [nò-mo]  (a.)  s  m.  (mat.)  cha- 
cun des  deux  termes  cTun  binôme , 
m.:  A  +  B.  —,  nom  des  provtnret  de 
l'Egypte,  m.  — ,  chanson  grecque  .  f. 

NÒMOCANONE  l.-cà-no-ne]  fa.)  s.  m. 
(leg.)  collezione  e  distribuzione  delle 
leggi  Imperiali,  nomocanon,  m. 

NOMOGRAFO  [-niò-gra-fo)  (a.)  s.  m. 
scrittor  di  leggi,  nomos/rap/te,  m. 

NOMOLOGIA  [-dgi-aj  (a.)  s.  f.  trattalo 
sulle  leggi,  nomologie,  f. 

NOMPARIGLIA  [-nl-lia]  fa.)  8.  f. 
(sianip.)  i  due  iiltiniì caratteri .  minorée 
maggiore,  nonparei/ic; grotte  nonpo- 
rei//e,  f. 

NON  [nònj  av.  di  neg.  come  no  ,  non. 

Non  son  gli  editti  eterni  per  noi  gua- 
sti (Dant.  rurg.).  Si  pronunzia  ancora 
none,  nonne.  Richiede  dopo  di  sé  lo  e 
non  IL,  innan/.i  un  verbo  Non  lo  vedo. 
je  ne  le  vois  pat.  S' accoppia  col  prono- 
me e  sì  fa  NOL,  n«  le. 

Io  noi  posso  negar,  donna,  e  noi  iiie- 

?;o  (Petr.),  ;e  ne  puis  le  nier,  et  je  ne 
e  nie  vat.  —  avendosi  a  negar  più  cose 
(toste  dinanzi  al  verbo  si  giugne  a  ciascu- 
na, senza  giugncrla  al  verbo,  non. 

Perchè  non  pioggia,  nuu  grondo,  non 
neve 

...  pili  su  cade...  (Dant.  Purg.)  — ,  o 
coi  pron.  del  4°  caso,  nollo,  nolla,  no- 
GLi.  NOLLi,  NOLLE,  in  vece  di  Non  lu. 
Non  la.  ec.  Nollc  temo,  je  ne  let  crains 
pas  — ,  quando  precede  l'art,  il.  si  scri- 
ve so  'l  ,  ne  le,  lui.  in  vece  di  non  il. 

Temendo  no  'I  mio  dir  gli  lusse  grave 
(Dant  Inf.).  — ,  quando  sta  innanzi  la  S 
seguila  da  altra  cons.  vi  si  aggiunge  un  I. 
Non  istò  {sto)  bene,  je  ne  me  porle  pas 
bien.  — ,  talora  afferma  interrogativa- 
mente, ne;  non  ;  ne  pas. 

Non  v'accorgete  voi  die  noi  siam  vermi 

Nati  a  formar  l' angelica  Tavella?  (Dant. 
Purg.)  ne  voyes-vous  pas...  — ,  per  no, 
non.  —,  per  se  non  (anliq.),  si  non  :  ti 
ce  n'est.  Non  che,  non  pure,  non-seule- 
ment. Non  forse  avvenga,  ec  afin  qu'il 
n'arrice,  etc.  Non  so,  je  ne  sait. 

NONA  [iiò-na]  s.  f.  quinta  delle  selle 
ore  canoniche,  none ,  f. 

—,  l'heure  de  none,  f.  — ,  (mus.)  in- 
tervallo di  9  gradi,  nona. 

NONAGENARIO,  -RIA  |-dge-nà-ri-o], 
pi. — RJ.  —RIE,  ad.  nonagénaire-,  m.  f. 

NON  CHE  (-kc)  av.  di  negaz.  Non  so- 
lamente, non  pure,  non-«eu/emen(. 

E  non  solamente  dannoso,  ma  empio 
l'aver  riguardo  o  rispetto,  non  che  a 
una  parie  del  tutto,  ma  a  tutte  le  cose 
insieme  (Varch.  Slor.). 


NUN 

— ,  pusto  in  prìncipio  di  clausola  affir- 
raatirii  col  ».  indie,  e  ('««l  oorrisjKind 
U\  "       '  Il  è, 

»k'  ..tIx) 

ili  :  ■  ghi. 

IH'  ri  i,fi\ ,  tioii-sfulement. 

>  .1  gli  conforia  mai, 

.^  l'Isa,  ma  di  minor  |>ena 

(baci.  Ittf.,,  ce  n'e$i pasque.  — ,  au*si; 
au  contraire. 

Lieu  si  dipatUo  non  che  secura 
(Peir.;.  Non  però  che,  ce  n'ett  pour- 
tant pnt  qué. 

w  .,.,1,.  .■  ;.  r,..-.  fu  a  dileguarsi  presU>  : 
iiission  prima  non  lasci 
•'CT....  (Ariosi,  fur.) 

■<<-''•  «.uc  A>.rao,  av.  al  meno,  au 
moiru. 

E  che  voi ,  noij  eh'  altro  ,  sostegnate 
eh.  '  nie...  (Guid.  G.) 

>  -li-e)fa.)s.f.  pi.  (arche.) 
cei  'jse  che  si  faceTano  du- 
rai                     . malie»,  f.p\. 

>  >NDENZA  [-dèn-dsa]  a. 
f.  i                    sf. 

NO.NLUVtLLE  [-vèl-lel  s.  m.  (pop.) 
nuIU.  nen,  m. 

NONCURANTE  f-cou-ràn-le],  so»  cc- 
KA!iTC,  ad.  m.  f.  sprezzante,  tnéprt- 
êant  :  tntouciant  :  non'tialant,  ante. 

NONCURANZA  [-cou-ràn-dsa]  ».  f. 
ifuoucittnce;  négligence;  nonchalance, 
f.;  tr^epni.  m. 

>fiM.i.-v../iA>E  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
wil!  ?ion,  m. 

>  rae-nojav.  néanmoins. 

V.  >llM)IMANi.l>. 

NONUINANCO  f-nàn-co]  av.  (antiq.) 
nèanmoini  ;  toutefois  ;  cependant  ;  mal- 
gré cela. 

NONDORMIRE  [-mi-re],  pi.  —RI,  e. 

m.  vicll'a  niDil'iisa,  iinumiiK.  f. 

N  idei 

m>  tio- 

hr.',  .  ^  iihè 

dal  V,  o  VII,  al  XIII  u  kv,  cUidniati  idi, 
pusavano  nove  giorni,  nones,  f.  pi. 

— .  l'ami,-  1  iiHirazioue,  non. 

N  lul-ichi-dsi-o},  pi.— ZJ, 

s.  I  '  'ilare,  défaut,  manque 

NON  GIÀ  L-dgià)  (a.)  av.  en  aucune 
mantèrt  :  certainement  non;  non  pas. 

>  món-do]  (a.)  s.  m.  con- 
trai                     '.  néant;  chaos,  m. 

No>>A  [n^n-na)  8.  f.  avola,  ofeuie  ; 
grand'mère  ;  grand'maman,  f. 

No^Nf.  5  f  pi.  arnese  da  scaldare  i 
pii'  '"'.f. 

^  -nò-me]  ad.  m.  f.  che 

no-  l'.uon.  Fier.),  anonyme , 

m.  f.  —,   Ui'i.i  (Buon.  Tane.)  anémone, 

m.    V.  ANfcMONE. 

NONNA  TURALE  [-tou-rà-le],  (lOîi  sa-  '■ 
TcaALE.  ad.  m.  f.  (med.)  qui  n'est  ;ku  ! 
naturel ,  elle.  I 

MONNE  [nòn-ne]  (a.)  av.  in  fona  di 
■Miantivo .  non.  V.  Non. 

...  O  ahilia  scacco,  o  muli  sede  a  an 
nor-  ■    '•     -     Fier.). 

>  -nièu-te)(a.)  av.  rum. 
F.  • 


Ilio,  vieillard;  grand-  ' 
l" 

1  (a.)  ».  m.  < 
dii'  i'fre,  m. 

^ ,  :~.    m.   rosa 

niuii^  rien.   Kai'  la  luvUt  di  iionnulla, 
n$  r\en  faire. 

NONO,  — NA  [no-no]  ad.  n«uciémr . 
m.  f. 

r«al  l'oiuvo,  e  il  nono...  (Dam.  Par.) 

NONOSTANTE  [-siàn-te],  koxostas- 

lTAUIùN-rKAIIV'*.U. 


iNOS 

TBCBÈ,  av.  benché,  fitoiçnc;  nonob- 
stant que;  malgré  que. 

NON  PER  CIÒ  f-lchiò],  M>!«  PU  CIÒ  DI 
MEso,  SOM  PERÒ  DI  MENO,  av.  néanmoins. 

V.  NUMIIMEMO. 

NON  PER  QUANTO  [-couàn-to]  (a.)  av. 
néanmoins. 

NON  PER  QUESTO  f-eoué-sto]  (a.)  av. 
ce]>endant  :  néanmoins. 

NON  PERSEVERANZA  [-ràn-dsa]  (t.) 
s.  f.  l'ncorji/anc*  ;  tiédeur,  f. 

NONPERTAltrO  [  -Un-to  ]  (a.)  av. 
n«(ittmoint.  V.  Nosdimasco. 

NONPOSSA  [-p6s-sa]  (a.)  s.  f.  impuis- 
sance, f. 

NON  SINE  QUARE  [-couà-re]  av.  (voce 
lai.)  non  senza  cagione ,  non  sans  rai- 
son. 

NON  SO  CHE  [-ké]  s.  m.  Un  non  .io  che, 
un  je  ne  sais  quoi  ;  un<  certaine  chose. 

E  non  so  elio  neyli  occhi  (  Peir.). 

— ,  ad.  per  ulano,  alcuno,  je  ne  sais 
quel ,  quelle  ;  certain  ,  aine. 

NONUPLO ,  — PLA  [nò-oou-plo]  s.  e 
ad.  neuf  fois  autant. 

NONUSANZA  [-sàn-dsa]  (a.)  ».  f.  man- 
que d'usage,  m.  V.  Nonlso. 

NONUSO  [-noii-so]  s.  m.  difetlo  d'uso, 
manque  d'utnye,  m. 

NONVEOUTA  [-<loti-tóJ  (a.)  8.  f.  (mar.) 
nebbia  folu.  brouit/arti  épais,  m. 

NONZIAHE  [-dsià-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
(aniiq.)  annoncer. 

Part,  alo,  la,  annoncé,  ée. 

NONZIO  f«òn-dsi-o],  pi.  -ZJ  (a.) 
s.  m.  (antiq  )  nonce,  m.  V.  Ncszio. 

NORA  [-nò-ra]  (a.)  s.  f.  bru,   f.  Y. 

Nl'ORA. 

NORBA  [nòr-bii]  (a.)  s.  ant.  di.  d'iu- 
lia  nel  Lazio,  Sorba. 

NORCIA  [nùr-lchia]  (a.)  s.  cil.  degli 
Suii  romani  (Italia),  A'orcto. 

NORCLNO  [-tchi-no]  ad.  e  s.  m.  de 
Norcia.  —,  s.  ra.  chirurgo  che  curava 
certe  malattie,  e  per  disprezzo,  mauvais 
chirurgien,  ra. 

NORD  [nòrd],  sorde  (a.)  s.  m.  uno 
de'  quattro  punti  cardinali  della  terra, 
che  perpendiiX'larraente  trovasi  sotto  il 
polo  artico  ,  nord,  m. 

NORDEST  [-desi]  (a.)  s.  in.  parte 
grecale  o  vento,  nord-est.  m. 

NORDICO,— CA  [nòr-di-co],  pi.  —CI, 
—OHE  [-tchi,  -ke]  fa.)  ad.  du  nord. 

NORDOVEST  [iVvesi]  (a.)s.  m.  parte 

0  vento  fra  settentrione  ed  occidente  , 
nord-ouest,  in. 

NORICO  [mVri-co]  (a.)  s.  m.ant.  prov. 
d'  Eur.  fra  if  Danubio,  le  Alpi,  la  Panno- 
nia  e  r  Inn ,  Norique ,  f. 

NORMA  (nòr-ina)  s.  f.  squadra,  équer- 
re.  f.  — ,  (simil.)  modello,  regola,  fno- 
dele.  m.  ;  réglf,  f. 

NORMANDIA  (-d»-a]  (a.)  s.  f.  prov.  di 

Francia.    S'nrm.iìulir,  {. 

NOR>:  -ni)  (a.)  s.  ra.  pL 

ani.  p':  '(uali  Carlo  il  Sem- 

plice ct.i.    ,a  ..v...,iiia   nel   913,  Nor- 
mands, m.  pi. 

NORMANNO,  — NA  [-màn-no]  (a.)  ad. 
1-  /.  aride:  de  Normandie. 

I  HA  [  -UiU-ra  )  (  a.  )   s.   f. 
■tlurf  .  f.  V.  NlTRIMESTO. 

NoRT,  s.  m.  setten- 
<rrion,  m.V.  Nord. 

-;i-a)(a.)8.  f.contra- 
.;ii"  del  Nord,  Ai'oruj«y*,  f. 
-<co]  prep.  e  pron.  con  noi, 

v   -dgl-a)  (a.)  8.  f.  tratuto 
.  nosologie,  f. 
\   -iji!<-aì  11.1  H.  f.  malatlia, 
natio,  noila/- 

"•     f.  COD- 

ï.  al- 

1  11^"  ii'iMiaii-,   1  i<i   "l'/iir  uc  ii'iit«  fioyj. 


KOT 
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NOSTRANO,  — NA  [-atri-nol  {*■)  «d. 
tU  notre  pays. 

NOSTRISSIMO,  -MA  [-slris-si-rao  ] 
ad.  sup.  qui  est  absolument  nôtre;  bien 
à  nous. 

NOSTRO,  —TRA  [ni>-«tro]  pron.  po»- 
sessivo  e  vale  di  noi,  no<re. 
Ricordati  che  fece  il  peccar  nostro 
Prender  Dio...  (Peir.) 
—,  tal volu  senza  l'articolo  ,  notre. 
Matto  è  chi  spera  che  nostra  ragione 
Possa  trascorrerla....   (Dani.  Purg.) 
In  forza  di  sost.  vale  il  nostro  avere, 
notre  bien  ;  ce  qui  nous  appartient;  (e 
nel  plur.)  1  nostri  parenti,  i  nostri  amici, 
les  nôtres  :  noi  gens ,  ra.  pi. 

Che  fece  ai  nostri  aj>sai  vergogna  e 
danno  (Petr.).  —,  per  mio ,  in  bocca  di 
.«ovrano,  notre,  m.  t.  Il  nostro  palazzo, 
il  nostro  popolo,  ec. 

Nostra  Donna  e  Signora,  la  Vierge; 
Notre-Dame.  Nostro  Signore,  Notre- 
Seigneur  :  Jésut-Chnst. 
I      NOSTROMO  [-strò-mo]  (a)  ad.  e  s. 
m.  (mar.)  è  termine  del  Mediterraneo, 
■  nosirome,  maitre  d'équipage,  m. 
'      NOTA  [nò-la]  s.   f.  ricordo  scritto, 
note  :  remarque,  f.;  noJa,  ra.  — ,  parlan- 
dosi dì  denari,  bordereau,  m. 

— ,  (mus.)  note,  f.  —  accidentata,  ar- 
I  monica,  caratteristica,  coronate,  roma- 
I  na,  note  accidentée ,  harmonique ,  ca- 
I  ractéristique ,  couronnée ,  romaitu,  i. 
I      — ,  (al  pi.  fig.)  voci,  coix,  f. 
Ora  ìocoraìiician  le  dolenti  note 
Afarmisi  sentire...  (Dant.  /n/'.)(Fig  ) 
[Note  degli  eterni  giri  (Dant.  Purg.), 
\  harmonie  céleste,  t.  — ,  macchia,  nofe 
d'infamie ,  infamante ,  {.;  (e  sera  pi.  ) 
i  note  ;  tache,  f.  —,  annotazione,  remar- 
,  que  ;annotation,  {.;  renvoi,  m.  .Note  giu- 
1  diziarie  di  cui  si  servivano  i  giudici  per 
I  pron.lesenienze,  cioè  A.,  assolvere;  C, 
'  condannare;  N.  L.  (non  liquct)  mag- 
giori schiarimenti,  no(«.  f.  pi. 
j      Note  romane,  o  Tironiane,  in  venute 
le  priraeda  Ennio,  molte  da  Tirone,  rac- 
j  colte  da  Seneca  nel  num.  di  S,000,  ca- 
I  ractères  de  sténographie,  m.  pi.  A  chiare 
ì  note,  av.  clairement  ;  à  découvert. 
I      NOTABILE  [-tà-bi-le]  s.  m.  mot  (m.), 
I  sentence  {()  remarquable. 
!     i  notabili,  le  persone  piti  nguardevoli 
j  d'un  luogo,  les  notables,  m.  pi. 

notabile;  [-là-bi-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
con4tderabi<  ;  remarquable,  m.  f.;  mer- 
veilleux,  euse;  à  noter. 
—,  per  uomo,  respectable ,  m. 
NOTABILISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  d'une  maniere  très-remarqua- 
ble. 

NOTABn.ISSIMO,  —MA  [-lls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-remarquable,  m.  f 

NOTABILITÀ  [-li]  (a.)  s.  f.  notabtli- 
U,t. 

NOTABILMENTE  [-mén-te],  sotabi- 
LEMKSTE  (a.)  av.  sensiblement  ;  nota- 
blement :  évidemment. 

NOTACCENTO  [-Ichèn-to]  s.  m.  qui 
marque  forcent. 

NOTAIESCO,  -CA  [ié-sco],  pi.  —CHI. 
-CHE  i-ki,  -ke)  (a.)  ad.  qui  appartient 
au  notaire:  de  notaire. 

NOTAIO  [-là-io],  pL  — TAJ,  s.  m.  no- 
taire, m. 

NOTAirOT.O  r-i  ii'V-lo]  (a.)  ad.  e». 
m.  di  1  \io,  nofdirr  de 

r«u  lire,  ta. 

N<»  I  .  ,a.)  s.  tn.  petit 

notaire,  tu. 
NOTALGIA  [-dgl-a]  (a.)  s   f.  (med  ) 

dolor  (ll-l  lic-so.  tlrl/,l/()l>,   f. 

N(i'  !  (a.)  av.  no- 

tant '  ME. 

NUJ^.......^. ,  ».  m.  il  DoUr 

neir  acqua,  nage  ,•  natniton,  f. 

NOTANDO,  -DA  (-Un-dolad.  remar- 
quable, m.  f.  V.  NoT*»iii. 
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043 


Nul 


NUI 


im1.  m.  r.  fiHII 
titeu-lcj  VI. 


1  )«.  m.  l'Bu- 

r  ■  lud-nt,  m. 

prrrt.i 
U> 

Clic    IloU'I^IUlO    1 

(I)«nl    /'.ir.).  — . 

itr      m.r.Mi-r.  —  ,  c  -       . 


vede 
:   fur.) 
<  notu. 

Dani. 


Hill. 

An/ 

Dut 
Purg  .!■ 

NOI  Ali K  [i.i-i.j  .^u.)  V.  11.  andar  a 
nuiilo,  nag»r. 

Klla  SCO  va  iiolaiido  lenta  lenla  (Dani 
Inf.).  —,  stare  a  galla,  turnager.  Y. 
NCOTARE.  NnUre  nel  lardo,  tout  réunir 
ttten  ;  étrt  kturtux. 

NOTAHKSCO,  — CA  [-ré-sco],  pi . -CHI, 
—CHE  (-ki.  -ke]  (a.)  ad.  de  notaire. 

^0TAR1A  [-rl-a]8.  f.  ttotartat,  m.  V 
Notkkìa. 

iNOTAKIALE  [-à-Ift]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
ap})arfienl  au  notaire.  V.  Notarksco 

^0^ARIAT0['à-lo]8.  m.  l' uffizio  del 
notaro,  notariat  ;  lahellionage ,  m. 

^O^ARIKSCO,  -CA  (-é-scoj,  pi. 
-CHI,  -CHE  [-kì,  -ke]  ad.  4*  notaire. 

NOTARO  [-ii-roj(a.)  s.  m.  ftolair«,  m. 
F  Notaio. 

NOTATAMENTB  [-méo-le]  (a)  av. 
notamment. 

NOTATISSIMO,  — MA  [-tls-ai-mo]  (a.) 
ad.  8up.  très-marqué,  ée. 

NOTATO,  —TA  (-l4-lol  (a.)  p.  ad.  da 
Notare,  noté  ;  marqué,  ée. 

NOTATO  (-la-toj  (a.)  p.  ad.  da  No- 
TARK  ,  nagé.  —,  turnnge.  V.  Nuotare. 

NOTATOIO  f-lò-io),  pi.  — TOJ,  s.  m. 
Tescica  ne'  pesci ,  tente  natatoire  <U$ 
poiuon»,  f. 

NOTATORE,  -TRICK  [-vb-re]  s.  •  ad. 
na9«ur,  eute  ;  qui  nage, 

NOTATURA  [-loU-ra]  (a.)  s.  f.  action 
de  nager,  f. 

NOTAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  note  : 
observation  ;  remarque;  annotation,  f. 
V.  Anmotaiione. 

NOTE  |n6-ie]  (a.  v.)  perrfoti,  dal  verbo 
Notare,  (u  note*;  lu  jnends  noie;  tu 
marques. 

NOTERELIJ^  [-rèl-lal  8.  f.  petite  an- 
notation: petite  note,  f. 

NOTERlA  [rl-a]  s.  f.  l'arie  del  notaio, 
notami,  in 

NOI'  v...|e]  ad.  m.  f.re- 

"•or'^'.  .ni.  f.  V. Notabile. 

NO  li  ....  11,  [-mén-tc]  (a.)  av. 

»otabUinent. 

NOTIA  (-it-a)  (a.)  8.  f.  (arche.)  Mam- 
me df  mille  drachmes  accordée  par  la 
loi  d'Athènes  au  (ils  naturel  et  d  sa 
mère ,  f . 

NOTlFICAGIONE[-dgió-nc]  (u.)  s.  f. 
noti/ication,  f.  V.  Notificamento. 

NOTIFICA.MENTO  {-mén-to)6.  m.  no- 
tification: Signification,  f. 

NOTIFICANTE  [-càn-lel  (a  )  ad.  m.  f. 
qui  notifif. 

NOTir"  -  r  -,.^6]  V.  a.  notiTier  ; 
ontiOT.  ire. 

NOI  rA(-oÀ-tol(a.)p.  ad. 

da  No  ''ifié :  annoncé,  éi. 

NOI  -tó-rcj  8    m.  celui 

qui  nr.  •  <ii;f)ì^  q,  ch.  à  q.  u. 

NOTIHi.A/.lU.\E  |-d^ii)-nel  (a.)  s.  f. 
nottf\rat\nn:  signtficalion,  t. 

NOTISSIMO,  -MA  [-U»-si-njo]  (a  )  ad. 
8up.  tr««-connM,  ue, 

NOTIZIA[-U-d6Ì-aJ8.f.co9iiizìoDe,con- 
tezza,  connaiuance  ;  notice,  f.;  atis,  m. 


NUT 

HMaiin  vi  riconobbi  e  b' alcun  v'era 
I      Di  mia  notizia...  (Pelr.)  —«raggua- 
glio ,  nouvelle ,  {, 
Dar  notizia.  ariMr,  mander.  Notista 

Iirtmn,  n.nnmf  •  prìnripe,  m, 

\ .  n.  don- 
—  Pan 

'■H,   tSf 

I  I A  ;-Jsicl-Uj  ;ii.j  i.  (  petti 
!  fitte  nouvelle ,  (.;  petit  ren- 
-   r,  in. 

Solo  [uò-io]  8.  in.  \enlo,  autan  ; 
rfnt  r/u  sud,  m. 

Perchè  lcvo»ai  un  (uriosu  nulo  (Ariosi. 
Fur.) 

NOTO,  —TA  [nò-to]  ad.  roanifeato, 
connu,  uè.  Mal  nolo,  peu  connu,  ut. 

Confonde  le  due  leggi  a  se  mal  iiote 
(Tass.  Oer.), 

NOTOLA  (oò-lo-lals.  f.  annotation; 
remarqtu,  f. 

NOTOLETTA  (-lét-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Notula,  p*li(e  remarque,  f. 

NOTOMIA  [-ml-h]  8.  anatomia  ,  ana- 
tomie, f.  —,  majjacr*.  ni. 

Un  uom  fuggilo  dalla  uouunia  (Beni. 
Him.).  Far  noioniia  d'una  coi>a,  ofta- 
tomiMr;  examiner  en  détail  toutes  les 
parties  d'une  chose.  (Fig.)Far  noloniia, 
haci>er;  couptr  q,  u.  par  morceaux. 

Ne  Vdgiion  far  salsiccia  e  uolomia 
(Uern.  Ori.), 

NOTOMISTA  [-ml-sto],  pi.  —TI,  a.  m. 
anatomiste,  m. 

NOTO.MISTICO,  — CA  t-mi-6li-co],  pi. 
—CI,  -CHE  (-tchi,  kej  (a.)  ad.  anato- 
mique,  m.  f. 

NOTOMIUZZA  [-oli-lsa]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Notomia.  petite  anatomie,  f. 

NOTOMIZZARE  [-isà-rej  v.  a.  far  no- 
lomia,  anatomiser:  disséquer,  —  un 
discorso ,  o  simile ,  disséquer;  analyser. 

NOTOMIZZATO,  —TA  1-tsà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Nutomiz/ark,  anatomiséj  dissé- 
qué, ée.  — ,  analysé  ;  disséqué,  ee. 

NOTORIA.MENTE  [-mén-te]  av.  notoi- 
rement  :  évidemment  ;  manifestement. 

NOTORIETÀ  [-là]  8.  f.  notoriété,  f. 

NOTORIO.  -RIA  [-lò-ri-o] ,  pi.  -RJ, 
-RIE,  ad.  ttotoire,  m.  f.;  éoidenl,  ente, 

NOTOSO,  —SA  [-tó-so]  ad.  maccbiato, 
taché  :  souillé  ;  macule,  ée. 

NOTOZEFIRO  [-dsè-fi-ro]  (a)  s.  m. 
vento  sudovcst,  africo,  libeccio, cud- 
ouett,  m. 

NOTHICAMENTO  (-mén-to)  8.  m, 
nourriture,  f.  V.  NlTRlCAMtNTO. 

NUTRICANTE  (  -càn-ie  )  ad.  m.  f. 
nourri«5ant,  ante.  V.  Nutriente. 

NOTRICAllE  [-cà-re]  y.  a.  nourrir. 
V,  Nutricare. 

NOTRICATO,  —TA  [-cà-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Nutricare,  nourri,  te. 

NOTRIRE  [-irì-re](a.)  v.  a.  e  D.  irr. 
nourrir.  V,  Nutrire.  —  Près,  noiro, 
Doirisco,  isci,  Ì8ce,  iscono,  je  nourris, 
tu  nourris,  ti,  elle  nourrit,  ils ,  elles 
nourrissent,  —  Subi.  cbenoirisca,ou'f  j, 
qu'elle  nourrisse,  —  Part.  notrito(  V.  —  ). 

NUTRITIVO  ,  —VA  [-tl-»o]  (a.)  ad. 
nourriMdnt,  ante. 

NUTRITO,  -TA  [-trl-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Nutrire  .  nourri,  ie. 

NOTKONE  l-trtv-ne]  (a.)  ad.  m.  agg. 
di  sale,  sou5-rar&onate  de  soude,  m, 

NOTTAMBULO  (-tàm-bou-lo)  (a.)  .s. 
m.  somnambule,  m.  V.  So.v«aiìbclo. 
I      NOTTARE  [-tare]  v.  n.  rabbuiarsi,  ie 
faire  nuit.  —  Part,  alo,  fait  nuit, 

NOTTATA  [-là-U]  8.  f.  nu4t  ;  nuitée, 

,  f.    I'.  NOTTOLATA. 

I     NOTTE  (nòi-iel  (a.)  8.  f.  nui»,  f. 
I     — ,  (fig.)  cecile',  f. 

E  condannò  lui  di  perpetua  notte 
(Ariosi.  Fur.).  —,  obscurité,  f. 

Ma  quando  parte  il  sol,   qui  tosto 
adombra 
I      Noue,  nube...  (Tass.  Ger.) 


N«»V 

Nolte  ulL'iiia,  la  iKoit,  f. 
—  dull'  anima,  iignornnrf ,  f. 
L'ultima  iiuite,  ta  fi     ' 
Nò  ira  l'ultima  noli 

Si   nl'.n .  st   ni;ipiiil 


II» 


/-■ ,  f. 

o 
l'ar,) 

i',di 

uuit. 


lia  .  U.-, 

jou/taidf ,  /j  />  - 

vaise  nuit.  Di  ; 

cenunt  de  la 

être  exfiedtr  :  étit  muil.  l'.ir  licllu  nulle 

giorno,  veiller  toute  la  nuit.  Fur  del 

gii.riii.  ru, 11.'     ,li,rni,r  iduif  lajournee. 

I  (prov.),  i{ 

"',      , 

X..  <-<.,.  .,..ii>  ,  *,..,.>.... 

NOTTE  TEMPO  [-Itm-po],  NOTTE  TEM- 
PORE, av.  di  nolle  tempo,  de  nuit  :  dans 
la  nuit. 

NOTTIhUCO,  — CA  [-loti-col,  pi.  -CI, 
—CHE  (-lobi,  -ke]  (a.)  ad.  flui  resplen- 
dit la  nuit. 

NOTTILtUIA  (-loiiHli-a]  (a.)  s.  f. 
tresca,  conversazione  notturna,  fi  te  de 
nuit,  m.;  spectacle  de  nuit,  in.  ;  société 
de  nuit,  ( 

NOTTILUDIO.  —DIA  (-loh-di-o),  pi. 
—DJ,  —DIE,  qui  se  réjouit  pendant  la 
nuit. 

NOTTINGAMIA  [-gà-mi-a]  (a.)  e.  cit. 
e  contea  dell' Inghilterra,  Nottingham. 

NOTTIVAGO,  — CA  [-U-va-go],  pi. 
-CHI,  -OHE  [-ijki,  -gke]  ad.  coureur, 
fUir  de  nuit. 

NOTTOLA  (nòt-lo-la]  8.  f.  6ali»c«ndo 
di  legno,  loquet  de  bois,  m.;  upagno- 
lette,  f. 

NOTTOLA  [nòt-lo-la]  (a.)8.  f.  pipistrel- 
lo ,  c/iaui-e-eourif  ,  f.  Nottole  a  Atene , 
porter  de  ieau  a  la  rivière. 

N0TT0I..\TA  [-là-la]  a.  f.  lo  spazio 
(il  ntée  ;  nuit,  (. 

-li-nal  s.  f ,  jiottoli.no, 
in  Oref.)  instrument  pour 

fermer  Ut  bijoux;  petit  loquet .  ta. 

— ,  il  capo  della  trachea  (in  ischerzo), 
gosier,  m. 

Serrare  il  noltolino,  étrangler. 

NOTTOLO  [nòi-to-lo]  e.  m.  pipistrello, 
c/»aure-50urij.  f. 

NOTTOLONE  [-ló-ne]  8.  m.  (flg  ) 
coureur  de  nuit,  m. 

NOTTUA  inòi-lou-a]  (a.)  s.  f.  chouet- 
te, t.  V.  Civetta. 

NOTTURLABIO  [-là-bi-o],  pi.  -BJ,  s. 
m.  strum.  per  trovar  a  qualunque  ora 
l'altezza  della  stella  polare,  nocturta- 
be.  m. 

NOTTURNO,  -NA  [-loìir-noj  ad.  de 
nuit  ;  nocturne,  m.  f.  —,  av.  de  nuit. 

Jo  esco  >eapertino,  e  lornerfi  noiiurno 
(Buon.  Fier,).  —,  s.  m.  parte  del  matu- 
tino.  offizio,  nocturne,  m. 

-  ,  (mus.)  componimento  da  eseguir- 
si di  notte ,  nocturne ,  m. 

NOTULA  (nò-tou-lals.  f.  petite  mar- 
que, f.  V.  Notula. 

NOVA  (nò-va)  s.  f.  strum.  di  cui  ser- 
vons! gli  Olandesi  per  la  pesca  delle 
aringhe,  neure,  f. 

NOVA  JORK  [-iòrk]  (a.)  s.  cit.,  Stato, 
porto  dotili  St    Un.  rl'Amcr.  Neu--York, 

NOVAI  ad.  m.  f.  (agric.) 

campo  1  •  re,  f. 

NOVA.M  n-ie]  av.  wouoe//e- 

ment.  K.  .Nlovasil.nte. 

NOVANTA  [-vàn-to]  ad.  e  8.  7uatre- 
rifigt-dix. 

NOVANTANOVE  [-nò-ve]  (a.)  ad.  nu- 
merale, quatre-vingt-dtx-nf.uf. 

NOVANTASEI  [ -sè-i  ]  (a.)  ad.  num. 
çuatre-rinjjt-eeiïe. 

NOVANTENA  [-lè-na]  s.  f.  quanlilà 
che  arriva  a  novanta,  nombre  de  qua- 
tre-vingt-dix, m. 

NOVANTESIMO.  -MA  [-lè-si-mo]  ad. 
num.  ord.  9uatre-t'in9t-di.riéme,  m.  f. 


.NON 

i-iò'.-u>]  (a.)  ad.  oum. 
-huit. 
(  -luii-oo]  (a.)  ad.  oum. 
gt-onu. 
A  [-vkn-dsa]  (a.)  s.  T.  (antiq.) 

-Tk-ra]  (a.)  b.  dt.  degli  SL 

Xorarf 


^UVARE 

i-8iro] 

Ml. 

ad. 

0»1- 

— .  -  ..-,  i.  : iiuio- 

1  a.  e  ad.  m.  f.  indecl. 

!-to]s.  ead.m. f. 
.  \f  cents. 

,-'.<ti  >.  f.  favi. la,  conte, 

file  :  hittor\f:if.  f. 

'.iraetilf .  raiîi-iianierilû, 

!i!.  pi.;  SOT- 

juietU.l.; 

1',  plai$an- 

.\  [-làt-U'hia]  (a.)  s.  f. 

•le  iioutfVie,  f 

■■]  a»,  «ou- 

(a.1  s.  m. 


ad.  ra.  f. 

nvtlU$tt,m. 

V.  II.  faire  des 

r;  babiller;  ja-ter; 

., 

r.  te  renouveler. 

f 

n  sul  novellare. 

1 

.  '>. 

f    racoiina- 

m 

iitin  •-■reda 

a'' 

-.f. 

î-uV-r»"]  s. 

a- 

•iVELLIERE. 

if.  dim. 

rì 

i.'e    conte  amu- 

ia 

' . 

ra]  •;.  f.  conteuse 

d- 

:-r»^re1  s.  m.  noTPlla- 

h.. 

f"   _  .r^f.teur  de  fa- 

'ti. 
-1"    iij  ,a.i  S  m  sin*;. 

e 

•.  m. 

■- 

,  ;.ii^_ro]  /g  )  s.  ni.  nou- 

•■f 

■    '        Ht  elles,  m. 

mi.  di  .N'o- 

VI ■ 

it  n'iutelle; 

4u- 

1   ITA 

-  f.  notir«(iu(f .  r. 

\  i-li-no]  ad.  tout 

n 

iiùuvelU;  tout  récent, 

t'  ■ 

l'i.    -  MA  [-Ils-sUmo] 

(a 

■'ouvelte. 

!    -Tl,  s. 

m 

'.izia. 

f 

M.  pi. 

:n    ...Uf,m. 

.'tlUment; 

,  —LA  [-vôllo]  ad.  nuoTo, 
WTOff/l*.  Novello  giorn".  ti/ni- 
',  m.  Novella  sia;: 
saison  f.  — ,  giov.inc.  : 
r       .\nrdi  u-r/-. 

.  iiriijH  i.iT'    :i   I:  • 
(f r  tri  hcrtif. 
'.  -tsa  ]   s.  f.    coût* 

i\  [-4ohl-icbU]  (a.)  s.  f. 


iNOV 

NOVFXI.LZZA  [-loii-tóa]  (a.)  s.  f. 
dini.  di  Niivtu.A,  ptiil  conte,  m. 

NOVëmbke  [-vèm-bre]  8.  m.  mese, 
noternbre,  ru. 

NOVEMBRIO  r-v^m-hri-o)  (n.)  «.  m. 
(aniiq^  ■  :■  - 

NO\i 

ii-vi-ri]  (a.)  6.  m. 
;■  Atene,  notemvir; 
mayi-  ,et,  m. 

NON  .   s.  f.  spazio  di  noYe 

giortii  laiica  qualche  divo- 

zione, ntuvaitie,  t, 

NOVENARIO,  —RIA  (-nk-ri-o),  pi. 
— RJ,  —  KIE  ^a.)  ad.  en  raison  de  neuf 
numéros. 

Nl>VE.M)IAl.E  [-à-le]  (a.)  ad.  m.  f.  spa- 
zio di  nove  giorni ,  espace  de  neuf  jours, 
m. 
NOVKNDIAI.t  r_à-li)  (a.)  8.  m.  pi. 

'^    ' *       "^n  si  Tacevano  durante 

dia  les,  m.  pi. 
.-ni-o],  pi.  -NJ  (a) 
s.  u:   sjiiziiui  iK.ve  anni,  l'espace  de 
neuf  ans.  m. 

NoVKhANTE  f-ràn-tc)  (a.)  ad.  m.  f. 
y  fUi  met  au  nombre. 

I.  [-rt-re]  T.  a.  mettre  au 
>pter.  V,  ASSOVCRARE. 
,  -TA  (-rà-lo]  (a.)  p.  ad. 
.  compté,  ée;mis.  miM 

.NOVERATORE,  -TRICE  [-lô-re]  ad. 
?  s.  qui  compte. 

NOVERAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  num»- 
ration,1.  ;  calcul,  m. 

NOVERCA  [-Tèr.<a],  pi  -CHE  [-ke]  s. 
f.  belle-mire,  f.  V.  Matkiu.'va. 

NOVERCALE  (-cà-le)  (a.)  ad.  m.  f.  dt 
belle-mère. 

NOVERO  [n6-ve-ro]  s.  m.  nomhre,m. 
V.  NntcKO. 

NOVF..SIMO.   -MA  I-vè-si-mo)  ad. 
..'.  neuvième,  m.  f. 
'8.  cit.  degli  Stati 

.NuVlLlMU,-lju-nS-o1.pl.-NJ,s.DJ. 

nourelle  lune,  f. 

NOVioiiL.No  i-duii-nn](a.)9.ant.  cil. 

'■'odunum,  Augusta 

us, 

■  ..-.-si-me]  av.  uitinia- 

:  rement  ;  tout  récemment  ; 

■"■ s.  in.  (ecel.) 

riiorWï,  il  giu- 
.  .-^o,  tes  quatre 
/iTu  'le  t  rt'  iniiie.  T.  pi. 

NO\nssiMO.  —MA   [-vi.*-si-ino)  ad. 

sup.  (rfj-noucrau,  nourelle:  Irès-nevf, 

neiic;  ;  tris-récent,  rérmie.  —,  ultimo , 

le  dernier  de  tout,  la  dernière  de  toutes 

NOVIT.V  f-iù'  s.   f.  noureauté  ;  chose 

notirc 

Ep', 

(Dani   /   , 

voluttûu* 

NOVIZIA  [-vi-d5t-a]s.  I.  che  fa  il  novi-  j 

tiatO  in  1111  niMiinsiprii ,  iinrtVe,  f. 

— ,  /  ■  ,1'. 

NOM  w1,  pi.  -CI 

{-«ebil .-.  .,,.  ....-b..  .j.-.v  .  li-ali  tengoïKt  i 
riovizj .  e  il  tempo  lo  oui  ai  è  novizio . 
nnrir^at.  m 

,  I.— ZJ,  a.  m. 
■  ritf  ifriiiaioin  religione, 

-riA[-vi-iisi.M,|,i  -  ZJ, 


nitliuii,  I. 

NOVIZZA  (-vt-w]  (a.)  1. 1.  mo9ic*,  t. 

V   Nfisi/i(i 


novità  risponda.... 
vita,  estayer  des  ré- 
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NOVIZZO  (-vi-t8ol  (a)  »•  m.notiee, 
m.  V.  Novizio 

NOVIZZOTTO  [-tsôt-U>],  !M}Tlzi<mtl 
(a.)  s.  m.  dim.  di  Novizio  ,  petit  nonce, 
m.  —,  t«,  ad.  bien  timfile ,  m.  f. 

VA  [nò-voj  ad.  nouteau,  m. 

<  ALE  [-daio-nà-lej  (a  )  ad.  m. 
de  notìon. 

NOZIONE  (-dsi-ó-ne)  s.  f.  cognizione 
panirolare  di  alcuna  co^a,  no<io»,  f. 

.Ni  '    s.  r.  pi.  matrioiuuio, 

no  Mge,ni.  — jpercoiiviii 

&i  II  .  ,     pi-;  repas  de  nocet,  va. 

Fallai  k-  lìuae  splendide  e  reali.... 
(Ariosi.  Fur.) 

— ,  (fig.  )  eterna  beaiitndine ,  félicité 
éternelle ,  f.  Andar  a  nozze,  aller  gaie- 
ment ;  aller  a  la  noce. 

(Pro».)  Far  le  nozze  coi  fangjii ,  Itr» 
acare  dant  la  dépente.  Aver  piii  che 
fare  che  un  paio  di  nozze ,  être  écrasé 
d'affairu  ;  acoirdet  affairet  par-destut 
la  lite. 

NoZZERESCO,  — CA  [-lse-ré-sco],pI. 
-CHI.  -CHE[-ki,-lie]ad.  nupriaZ,a/«. 

N0ZZ01.INE  (-tso-li-ne)  s.  1.  pi.  dim. 
di  Nozze,  petit  repas  de  nocet,  m. 

Nl'BE  [noh-be]  s.  f.  nuvola,  nue,  f.  ; 
nuage,  m. 

N  LIBIA  [noii-bi-a]  (a.)  a.  f.  contrada 
dell'Afrita  tra  l'Egitto,  il  golfo  Arabi- 
co, l'Abissinia,  laNighzia,  e  il  Sahara, 
Nubie,  {. 

NIBIADDENSATORS  [nou-bi-ad-den- 
sa-tórej  s.  m.  che  addensa  le  nubi, 
qui  attemble  lei  nuaget,  m. 

MJBLAUt'NA  [nou-bia-dob-na]  s.  m. 
qui  attendu  le»  nuaget ,  m.  V.  Mbud- 

DE.ISATOKg. 

NUBIFERO ,  -KA  [nou-bi-fe-ro)  (a.) 
td.  che  erge  la  testa  nelle  nuvole ,  qui 
élève  la  téle  aux  nues. 

NUBIFCGO,  -CA  (Dou-bì-fuu-go], 
pi.  —CI ,  -GHE  [-dgi,  -gke)  (a.)  ad.  die 
mette  in  fuga  le  nubi ,  nubifuge,  m.  t. 

NUBILA  iPoh-bi-la]  a.  l.  nuage,  m. 
V.  Nuvola. 

Mi  ii-bi-là-re)  (a.)  v.  a. 

0^1.  ..  alo.  la,  offusqui,  ée. 

M<  ile]  ad.  es.  m.f.  da  ma- 

ri IO.  tiuitle  :  ton,  bonne  à  marier,  m.  f. 

NfBILKTTA  inou-bi-lél-ta]  (a  )  s.  f. 
lii  Nraïut ,  petit  nuage,  m. 

NUBILITÀ  [nou-bi-li-là],!niBlUTAOEt 
NUBiLiTATB,  S.  f.  obtcvriié  d'un  temps 
tombre,  f. 

NUBILO.  —LA  (nod-bi-lo]  ad.  sombre, 
m.  t.  ;  couvert,  erte  d*  nuages.  V.  No- 
vo loso. 

Quai  in  nubtio  cielo...  (Tass.  Ger.) 

NliBILOSO,  —SA  [ooa-bi-16-aui,  KO- 
BoLoso  ,  —s*  (a.)  ad.  nuageux,  euu; 
sombre,  m.  f. 

NUCA  [noii-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  s.  f. 
fanât.)  la  nuque,  (. 

...  Va  dalla  mica  An  supra  leoiglia 

Cercando...  (Ario>i.  Fur.^ 


dorsale  (Daat.  In  ' 

'faU,f. 

NUCKRiA  [non 

1  )  a.  ant 

cit.  ti'  linlÌH  iir-ll.i  ' 

'  l'i.mpei 

acrv 

M 

à 

!    [Doo-dji-rel  V.  a.  apogiiare 
ujtouiUtr;  (Unu»r. 
.    :  .;  ^  privare,  dépouiller;  priver. 

.M  1'  \  '!>.   -TA  (n->iiHlà-»o)(a.)p. «d. 
da  N'  '  I  ouille,  et. 

M  u-d*l-N  (••)•«•• 

.lui,    v^    '.^g.  di  Nloo,  praafW  «M. 

M  i.iNSlMO,  -MA  I  neM'^lto  m  wo) 
(a  t  ad.  »op.  tout  nm ,  itmtt  mm, 
I      |5llDlTÀlnou-dl-UJ,W»ltAMk«»»- 
TATE.  s.  t.  nudité,  L 
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KLbO  (iiu(i-<lo]  (a.)  s.  m.  la  parte 
nuda,  It  nM,  m. 

NLDO,  —DA  (noU-do)  ad.  ignudu, 
nu,  uue.  krnUr  nudo,«<r«  paurr(;(Hg.) 
itre  nu  ,  nuf . 

l'oNt'itt  e  nuda  vai,  Fi1u8ofla...(Pelr.} 

M  DKICARK  [iiou-dri-cà-re]  (a.)  ».  a. 
nourrir.  —  Puri,  alo  ,  la  ,  nourri ,  le. 

M'DKIMENTO  [nou-dri-nién-lo)  8.  m. 
nourri»ur*,f.  V.  NUTRiMt::«TU. 

NLimiRK (nou-drt-rf )  y.  «.  irr.  reg.  c 
nuirire ,  nourrir.  —,  (lig.)  nourrir. 

Di  qiii'i  si'spiri  ond'io  nudrWail  core 
(Peir.)    —,  t-dmaie,  Herer. 

E  'Igraii  Cliirunoilqual  iiudr)  Achille 
(Dani.  Ind.  —,  ▼.  r.  pa.sccrsi,  cicr*; 
êf  nourrir.  Nudrirsi  di  speranze ,  u  re- 
paitre  d'euperanctt. 

Pre».  nudio,  c  iiudrisco,  isci,  isce, 
iscono,  j«  fiourrii,  tu  nourris,  tl,  elle 
nourrit,  ils,  eliti  nourristent.  —Subi, 
die  nudrisca,  o  nuira,  ec.  qu'il,  quelle 
nourriste,  etc. 

Pari,  nudriio  (K.  —  ). 

NUDRITO,  -TA  [nou-ôrl-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Nudrirg,  nourri,  te. 

NUDU'.TORE,  -TKICE  [nou-dri-tó-re] 
s.  dicesi  di  chi  alleva  tìgliuuli ,  gour«r- 
ntur,  ni.;  gouvernante,  {.;  instituteur, 
Irice.  --,  cui  nourrit. 

M'DRITIKA  [nou-dri-loU-ra](a.)«.  f. 
lourrilur»,  f. 

NOE  [noii-e]  (a.)  pron.  (antiq.)  nou*. 
V.  >oi. 

NUCA  [nob-ga] .  pi.  -CHE  [-^ke]  (a.) 
».  f.  bagatelle  ;  niaiserie  ,  f. 

NUGATOKIO,  -RIA  [nou-ga-tò-ri-o], 
pi.  —RI ,  —RIE  (a.)  ad.  de  bagatelle  ; 
de  niaiserie. 

NUGAZIONE  [nou-ga-dsió-ne]  s.  f.  mo- 
querie ;  plaisanterie,  {.  V.  Baia,  Beffa. 

NUGOLA  [noìi-go-la]  s.  f.  nuage,  m. 
V.  Nuvola. 

NUGOLAGLIA  rnou-go-làl-liaj  (a.)  s. 
r.  ^uanlifc  de  nuages ,  f. 

NUGOI.ATO  (nou-g()-là-to]  (a.)  8.  m. 
obscurité  de  nuages;  quantité  de  nua- 
ges, r. 

NLGOI.ETTA  [nou-go-lét-laì  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Nugola  ,  petit  nuage  ,  m. 

NI/GOLETTO  [nou-go-léi-io]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Nugolo,  pttit  nuagt,  m. 

NUGOLO  [noìi-gi>-l(i]  (a.)  s.  ni.  nuage, 
m.  —,  (fig.)  grande  quantité  dt  q. 
eh.  f. 

NUGOLONACCIO  ,  -CIA  [nou-go-lo- 
nat-tchio)  (a.)  ad.  e  s.  dello  di  persona, 
grand  sot ,  grande  sotte. 

MUGOLONE  fnou-go-ló-ne]  (a.)  «.  m. 
accr.  di  Nugolo  ,  yroi  nuage  ,  m. 

NUGOLOSITÀ  fnou-gc-lo-si-tà]  (a.)  s. 
f.  obscurcissement  de  l'air ,  m. 

NUGOLOSO,  — SA  (nou-g(»-ló-so)  (a.) 
ad.  nuageux;  nébuleux,  euse;  obscur, 
«r«;  «ombre,  m.  f.;  coucer»,  erte  de 
nuages. 

NUGOI.UZZO  [nou-g<>-loù-lsol  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Nugolo,  petit  nuage ,  m. 

NUI  (noii-i)  pron.  nou*.  I'.  Noi. 

NULLA  [iiobl-laì  s.  rn.  rien  ;  néant,  m. 

Tanto  che  l'acqua  nulla  ne  'nghìouira 
(Dani  Purg.),  effiturait  àr>eine  lasur- 
face  de  l'eau.  —,  quelque  chose. — ,  colla 
negazione,  posto  dopo  il  verbo,  rien. 

Calandrino  senza  dir  nulla...  (Bocc.) 

—,  posto  dopo  il  verbo  senza  la  nega- 
zione, rien. 

Ben  sai ,  danzon  ,  che  quando  io  parlo 
è  nulla  (Pelr.). 

— ,  per  non  in  questo,  rien  en  cela. 

L'arte  che  tutto  fa,  nulla  si  scopre 
(Ta»«.  Ger.).  — ,  in  forza  di  domandare 
o  di  dubitare,  vale  qualche  cosa ,  ounto , 
un  peu:  quelque  peu. 

E  Ae  uulla  di  noi  pietà  ti  move  (Dani. 
l'i'rg.).  Esser  nulio,  niente,  n'acoir 
aurun  moyen. 


.M.\i 

Nulla  sarebbe  del  loniar  mai  sll^o 
(Dani.  Inf.),  il  n'y  aurai!  aurUn  moyen 
de  reroir  la  lumiere.  Non  farne  nulla, 
abandonner  la  chose.  Da  nulla,  de  rien. 
Per  nulla,  pour  rien.  Nulla  più,  rien  au 
delà;  rien  au-dessus.  Nulla  nulla,  un 
petit  peu.  Aver  per  nulla,  regarder 
commt  rien.  Esser  nulla,  mourir. 

Dar  nel  nullu,  ne  rien  conclure.  Non 
ne  perder  nullu,  reMeml)/er  beaucoup. 
.Mandare  in  nulla,  annuler.  Ridurre  in 
nulla,  anednfir.  Per  nulla,  d'aucune 
manière.  Altro  che  nulla,  rien. 

NULLADI.MENO  [  noul  -la-di  -mé-no  ] 
av.  nondimeno,  néanmoins;  cepen- 
dant :  toutefois. 

NULLAMANCO  [noul-la-màn-co]  (a.) 
av.  neanmoin«. 

NULI.AMENTE  [noul-la-nién-te]  (a.) 
av.  nullement:  d'une  manière  nulle; 
d'aucune  valeur. 

NULLA  PIÙ  (uolil-la-pioh)  (a.)  av. 
(lat.  nihil  magis)  rien  de  plus  ;  rien  au 
delà. 

...  Una  fera  è,  soave  e  queta  tanto 

Che  nulla  pid...  (Petr.},  ...qu'il  n'y  a 
rien  au  delà  ;qu'il  n'y  a  rien  de  mieux. 

NULLARE  Inoul-là-re)  (a.)  v.  a.  an- 
nuler. —  l'an,  alo,  ta,  »n»iu/e,  ee.  V. 
Ambulare. 

NULLA  SAREBBE  [noul-la  sa-rèb-be] 
(a.  v.)(locuz.)  non accadcrcbbe, i{  n'ar- 
riverait pas. 

NULLEZZA  [noul-lé-tsal  s.  f.  le  rien  ; 
le  néant ,  m. 

NULLITÀ    [noul-li-tà],   ^tiLLiTADF. , 

NULLITATE,  8.  f.  nullité,  t. 

NULLO  [noiil-lu]  s.  m.  im/,°  perion- 
ne,  m. 

Nullo  parla  volontieri  al  mutolo,  al 
sordo  fpass.).  —,  quelqu'un,  nj.  —,  au- 
cune chose ,  ( 

NULLO,  -LA  [nohl-lo]  (a.)  ad.  nul, 
nulle;  aucun,  aucune. 

In  nulla  sua  lenzone...  (Petr.)  —,  in- 
valido, vain,  vaine;  invalide ,  m.  f. 

NUMANA  [nuu-m&-na]  (a.)  s.  aiit.  cil 
d'Italia  nel  Piceno,  Numana. 

NU.VIANTIN1  [-tì-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  abi- 
tanti di  Numanzìa  (Spagna)  distrutta  da 
Scipione,  Numantini,  m.  pi. 

NUMANTINO  [-ti-no]  (a.)  ad.  m.  agg. 
al  nome  di  Scipione  per  la  distruzione 
di  Numanzia ,  Numantin ,  m. 

numanzìa  [nou-raàn-dsi-a]  (a.)  s. 
ant.  cii.  della  Spagna,  A'umance,  (. 

NUME  [noii-mej  s.m.  déilé;  divinité, 
t.  — ,  Dieu,  m. 

...  E  d'arte  e  culto  di  verace  Nume 
ÇTass.  Ger.).  — ,  anima  beata,  âme  bien- 
heureuse ,  {.;  anges,  m.  pi. 

Che  fé' de' cari  a  Dio  beati  numi(  Ariosi. 
Fur.). 

NUMENTANA  [nuu-men-tà-na]  (a.) 
ad.  (arche.)  grande  strada  di  Roma  che 
conduceva  al  monie  Sacro  per  la  porta 
Viminale,  A^um«n<ano. 

NUMERABILE  [iiou-me-rà-bi-le]  ad. 
m.  f.  nombrable ,  va.  t. 

NUMERALE  (nou-me-rà-le]  ad.  ni.  f. 
numerai ,  ale;  de  nombre.  —  distribu- 
tivo, come  decina,  ventina,  centinaio, 
numera/,  ale.  — ordinativo,  come  pri- 
mo, secondo,  ec.  numéral,  ale. 

—  principale,  come  uno,  due,  ec.  nu- 
merai, ale. 

NUMERALMENTE  [nou-me-ral-mén- 
te]  av.  numériquement. 

NUMERANTE  [nou-me-ràn-te]  ad.  m. 
f.  ^ui  compte  ;  qui  nombre. 

NUMERARE  [uou-me-rà-re]  v.a.  nom- 
6rer;  compter. 

NUMERARIO  [nou-me-rà-ri-o]  (a.) 
s.  m.  il  danaro  contante,  numéraire; 
argent  comptant ,  m.  ;  eipéces,  f.  pi. 

NUMERARIO,  —RIA  [nou-me-rà-ri-o], 
pi.  — RJ, — RIE,  ad.  agg,  di  valore  imma- 
ginario delle  monete,  numéraire,  m.  f. 


NLMERATIVO,  — VA  (  it..u-nie-ra-ti- 
ToJ  ad.  numeriijue,  m.  f.;  ^ui  com}if«. 
I      NUMERATO,  -TA  (no«-me-rà-io](a.) 
I  p.  ad.  da  Numehark,  nombre;  comp- 
te, ee. 

NUMERATORE  [nou-me-ra-tó-rc)  s. 
m.  qui  compte.  — ,  numero  superiore 
d'una  frazione,  Mum«'rateur,  m. 

NUMERAZIONE  (nou-me-ra-dsió-nc] 
8.  f.  numération ,  I. 

NUMERICA  [nou-mè-ri-ca]  (a.)  8.  f. 
(mus.)  arte  dell' accompagnamento,  la 
quale  in  vece  delle  nute^si  serve  de' nu- 
meri per  indicare  gì'  intervalli  e  gli  ac- 
cordi ,  l'ari  d'accompagner,  lu. 

NUMERICAMENTE  (  nou  -  me-ri-ca- 
mén-telav.  numériquement. 

NUMERICO,  — CA  [nou-mò-ri-co],  pi. 
—CI,  —CHE  (-ichi,  -kej  ad.  numérique, 
m.  f.;  numera/ ,  ale. 

NUMERO  [noh-me-ro]  s.  m.  (arit.) 
raccolta  di  piij  unità,  nombre,  m. 

(iià  erano  gli  anni...  al  numero  per- 
venuti dì  mille  trecento  quarantotto 
(Bocc). — ,  Ugura  aritmetica, nombre; 
chiffre,  m.  — ,  inoltiiudine,  «ombre, 
m.:  quantité ,  f.  — ,  (gram  )  singolare, 
minore,  del  meno,  plurale,  maggiore, 
del  pili,  dc'più,  nomare,  m  —,  armonia 
del  verso  o  della  prosa.  noml>re ,  m.; 
harmonie;  cadence,  f.;  rhythme,  m.  — , 
(mil.)  ant.  ruolo  de' soldati,  numero, 
m.  Avere  il  giusio  numero,  être  au  com- 
vlet.  — ,  (mus.)  chiffré,  m.  — ,  (eccl.) 
libre  de' Numeri,  les  Nombres,  m.  pi. 

NUMERONE  [nou-me-ró-nel  (a.)  s. 
m.  numero  stragrande,  très-gros  nom- 
bre; très-gros  chiffre,  m. 

NUMEROSAMENTE  [  nou-me-ro-sa- 
men-le)  av.  en  grand  nombre. 

NUMEROSISSIMO,  -MA[non-me-ro- 
•Is-si-moj  (a.)  ad.  sup.  très-nombreux , 
euse. 

NUMEROSITÀ  [nou-me-ro-si-là]  s.  f. 
grand  nombre,  m.,  grande  quantité , 
f.  —,  armonia,  nombre,  m.;  harmo- 
nie .  f. 

NUMEROSO,  —SA  Inou-me-ró-so]  ad. 
nombreux,  euse.  — ,  /larmonieuo;,  eute. 

NUMESTRA  [ -nou-mè-stra  )  (a.)  s. 
ant.  cit.  d'  Italia  (Calabria),  iVumeetra. 

NUMESTRANI  [nou-me-strà-ni]  (a.) 
s.  m.  pi.  ant.  abit.  di  Numcstra,  Nu- 
mestrans ,  m.  pi. 

NUMICIO  fnou-mi-tchi-o]  (a.)  s.  m. 
ant.  tiumicello  d' Italia  presso  Lavinia  , 
Numicium  .  m. 

NUMIDA  [nou-mì-daJ(a.)ad.  m.  f.  de 
Numidie;  numide,  m.  f. 

NUMIDI  (nou-mi-di](a.)s.  m.  pi.  pop. 
dell'  Africa,  Numides  ,  m.  pi. 

NUMIDIA  fiiou-rai-di-a]  (a.)  s.  f.  vasta 
contrada  d'Africa  sulla  costa  settentrio- 
nale, che  si  stendeva,  fino  alla  Mauri- 
tania, confinante  colla  Libia,  il  Medi- 
terraneo e  l'Atlante;  Nurnìdìa  Nuova, 
Bugia  e  Costaiitina.  Numidie  ,  f. 

NUMINE  (noii-mi-ne]  (a.)  s.  m.  divi- 
nité, f.  V.  Nume. 

NUMINIENSI  [nou-mi-ni-èn-si]  (a.) 
ant.  pop.  d'Ital.  nel  Lazio,  A'uminteneei, 
m.  pi. 

NUMISMA  (nou-ml-sma],  pi.  —MI  (a.) 
s.  in.  médaille  ;  monnaie,  t. 

NUMISMALE  [nou-mi-smà-le]  ad.  m. 
f.  agg.  di  pietre  sumìglianti  a  moneta, 
pierres  numismates ,  f.  pi. 

NUMISMATICA  (  nou-mi-smà-li-ca  ] 
(a.)  8.  f.  arie  di  conoscer  le  monete  e  le 
medaglie,  numismatique,  f. 

NUMISMATICO,  — CA  [nou-rai-smà- 
ti-co],  pi.  —CI,  —CHE  [-lchi,-ke)ad. 
appartenente  alle  medaglie  antiche, 
numismatique ,  m.  f. 

NUMISMATOGRAFIA  [nou-mi-sma-to- 
gra-fi-a)  s.  f.  descrizione  delle  medaglie. 
numitmatographie ,  f. 


m;o 

SMATOf^OTilA  (  nou-mi-sma-to- 

_  -a]  (a  )  s.  r.  trattato  delle  meda- 

e delle  muDete antiche,  ntiminna- 

Jograpkie ,  {.:  tratte  de*  médaitle*  an- 

ciennet,  m 

M  ■  nou-mi-sroa-lo- 

\f  ru.  marchand  de 

me  m. 

I^LM.^ilAlau,   -1;IA  '(H'U-mi-smà- 
«  ,  i>l    -KJ.  —  IIIE  a.   ad.  «ppart«- 
in(  <t  la  numumatiqvu! . 
Ht'MMO   [noiini-mu]    s.    m.    (  lat.  ) 
inme,  m. 
Duel  che  il  maestro  suo  per  trenta 
■inii 
•iede  a'  Giudei  ..  (Ariosi.  Fur.) 
—     '   ■  -■      irgent,  m. 
^  \  'noum-mo  là-ri-a]  s.  f. 

(Ì"  .ammulatri ;  herbe  aux 

■  '•' .  I. 
NLMMUI.AR10  [noum-mu-là-ri-ol,  pi. 
i;J  fa  V.'  ad.  e  s.  m.  banquier .  m. 
iioun-tcbi-àii-te]  (a.)  ad. 
m  .  tre. 

^  'iuii-tchi-à-re]  V.  a.  on- 

rioiictr.  —  l'iit.  aio,  ta,  annonce,  te. 

SUNCIO  [DOùn-icbi-o) .  pi.  —CI  (a.) 
s.  m    ii.jrici»     ni.  V.  NfNZIO. 

\MENTE  [  nnuD-cou-pa- 
ti--  av.  par  simple  nom. 

.11.  — VA  (nouii-cou-pa- 
t  '  <1  el  testarne  n  u>  verbale , 

Ht.  '. 

.Ni  .-«i.i  lA/.iu.vF.  r  nDDn-<:oa-pa-dsiô- 
ne)  (a.)  s.  f.  démtmination ,  f. 

KLN'yUA  lnoiiii-a>ua]  (a.)  a»,  par- 
tout. V  o>xsorE. 

NL'^iZIA  [Duùii-dsi-a]  s.  r.  tnetta- 
g'r> .  r. 

•.e]  ad.  m.  f. 
^x. 

'•;■/■  •    ''1  »•  a.  on- 

nouLtr. 

NUNZIATA  [noun-dsi-à-U]  (a.)  s.  f. 
(ceci /^  fliinonfialion,  f.  V.  A.tsi-!«ziATA. 

NUNZIATO  [-noun-dsi-à-to]  (a.J  s.  m. 
oOIzio .  e  dieoità  del  nunzio ,  nonciatti- 
ff    f  V  vr,,,.T. ... 

M-à-io](a.; 
p  -  .«. 

>i,.>/iA  lui.r. .  — i  rkiv^r.  iioan-dsia- 
Ui-re]  s.  e  ad.  ambassadeur,  drice.  mes- 
sages    ère  :  qui  annonce. 

NX'NZIATtKA  [nouD-dsia-toù-ra]  s.  f. 
officio  0  dignità  del  nunzio,  noncia- 
tur' .  r. 

^:  i-dsi-ó-ne) 

(a  :  ration  des 

ou  . 

\  .MC-n-a]  (a.)  8.  f. 

ti'  ^7IATl'KA. 

N.    .:. .  ••  1  -ZJ,  ».  01. 

mfsiayer  :   atn'  ">royé,  m. 

—  apostolico  'te  del  pa- 

S^.,^,.,  v^àcste,    far- 
le/ ,  m. 
KR  inou6-u-he-re]  t.  d.  irr. 
'  -.mager;  blesser;   U$er; 
1,1  (tmmoder. 

i  .••  a  Duoceripmpo  e  luogo 

aspet'a  ,1'.  ir      — Prc.  'que, 

nocquero.  je  fiuiit».  !  ;,  ils, 

tUrtnuiiirfUt.       Pru;  i  .  -). 

nou.>-leliiuij-t0] 
I. ,  nui. 
s.  f.  moglie  del 
ielle  lille,  f. 
!  I)  [nouu-ia-niéD-to](a.) 
ton  de  nager  ,  t. 
Mouo-tkn-te]  (a.)  ad.  m. 
I 

-iù-r..    V  n.  andar  a 

.re,  nager; 

■  u  -lA-iol  (a.)  p. 
k<.  ,'    —,  surnage. 

u-i6-io).pl.-T0J, 


ni;t 

NTOTATORE  [noao-ta.-10-re]  fa.)  a. 
m.  nageur,  va. 
NUOTO  [n<>nò-lo]  s.  il.  nage,  t 
Passare  a  nuoto,  passer  a  la  nage. 
I      NUOVA  [nuuù-va]  s.  f.  nour  e  Ile ,  am- 
bassade, f.;  avis,  m. 
1      NUOVAMENTE  [nouo-va-mén-te]  av. 
di  recente,  di  fresco,  nourellement;  ré- 
I  cemment. 

•  NUOVISSIMO  ,  —MA  [nouo-vi.s-si-nio] 
I  (a.)   ad.  sup.  Irès-nouveau ,  noutelle. 
I      NUOVITÀ  [nouo-Ti-tà]  (a  }  s.  f.  nou- 
telle ;  nouteauté ,  f.  V.  Novità. 

NUOVO.  —VA  [nouò-vo)  ad.  (poet.) 
DOTO,  nouveau  .  nourelle,  neuf,  neure. 

...  l'sento  in  mezzo  all'alma 

Unadolcezza  inusitata  e  uuova(Petr.). 

— ,  moderno,  moderne,  m.  f.  —,  non 
più  veduto,  merveilleux;  curieux,  ewse  ; 
extraordinaire ,  m.  f.:  e'ionnant ,  ante. 

Tale  era  io  a  quella  vista  nuova(Dant. 
Par.).  —,  agg.  di  sole,  giorno,  ec.  le 

•  jour  suivant  ;  le  jour  d  après,  m.  —, 

agg.  di  luna,  nouvelle  lune,  f  —,  (per 
.-inni.)  simple,  m.  f.  Nuovo  anno,  le 
nouvel  an  ,  m.;  la  nouvelle  année ,  f 
Esser  nuovo  in  uno  stato,  in  un  luogo , 
f'tre  nrrivé  récemment. 

Esser  nuovo,  être  neuf,  neuve,  inex- 
périmenté,  ée.  Mostrarsi  o  farsi  nuovo 
d'alcuna  cosa,  faire  semblant  de  ne 
pas  savoir  une  chose.  Giugner  nuova  al- 
cuna cosa,  ignorer  une  chose.  Di  nuovo, 
da  capo,  de  nouveau;  derechef. 

Di  bel  nuovo ,  une  seconde  fois, 

NUKCIA  [  noìir-tchia  ]  (a.)  s.  ani.  cit. 
d'Iial.  nel  paese  de' Sabini  o  Umbri,  iVur- 
cia  :  Norcia. 

NUSCA  [noù-sca],  pi.  -CHE[-ke](a.) 
8.  f.  (Dant.  /fi/'.)  collier,  m. 

NUTARE  [nou-tà-re],  kctaksi  (a.)  v. 
D.  se  débattre. 

Part,  ato ,  ta ,  débattu ,  uè. 

NUTAZIONE  {nou-ta-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
(bot.)  changement  dans  la  direction 
des  fleurs,  m. 

— ,  (asti-.)  nutation,  f.  :  moupemeni 
apparent  dans  les  étoiles  fixes ,  m, 

NUOVONA  [nouo-v6-na]  (a.  ) s.  f.  ac«r. 
di  Ni'OVA,  une  grande  nouvelle,  t. 

NURO (nob-roj  s.  f.  (aotiq.,  vocepoet.) 
nuora ,  bru ,  f. 

NTTO  [noii-to] .'!.  m.  (voce  lat.)  signe, 
m.  V.  Cf.>!«o. 

NUTKIBIl.E  [nou-lrl-bi-le]  ad.  m.  f. 
nourrM«an( ,  ante.  —,  propre  à  être 
nourri,  le, 

NUTRICAMENTALE  [nou-tri-ca-nien- 
l&-le]  (a.)  ad.  m.  f.  nourrit»an( ,  ante  ; 
propre  à  nourrir,  m.  f. 

NUTRICAMENTO  [  nou-tri-ca-mén-loj 
s.  m.  nourriture  ,  f. 

NUTRICANTE  (nou-tri-cko-te]  ad.  m. 
f.  nourrutanf ,  ante,    ' 

NUTRICARE[nou-tri-cà-re]  T.  a.  nour- 
rir; alimenter. 

NUTRICATO.  —TA  {  nou-tri-ci-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  NcraiCARE,  nourri,  le. 

NUTR1CAT0RE,  -TRICE  [nou-tri-ca- 
tó-re)  s.  nourriner,  m.;  nourrice  ,  (.; 
(^ui  nourrit  ;  qui  alimente. 

NUTKICAZIONE  [nou-iri-ca-dsiô-ne] 
s.  f.  nutrition,  f. 

NUTRICE  (oou-tr'i-tcbej  s.  f.  balia, 
nourrîri ,  f.  — ,  (ttg)  modèle,  m.;  in- 
struction ,  f. 

Dell' Eneida dico,  laquai  mamma 

Fummi,  e  fummi  nutrice,  poetando 
(Dant.  Purg.)  — ,  (ftg.)  in  xenso  di 
maestro,  aio,  gouverneur;  précepteur, 
m. 

NU-TRICHEVOt-E  (nou-trl-kë-vo-le], 
iit~raiii»JiTALt ,  ad.  m.  f.  nourricier, 
ère  ;  tiournseanl .  ante. 

NUTRICIO,  —CIA  [nou-lri-tchi-o],  pi. 
— U,  -CIE  l-tchi-i,  -tcbie]  ad.  e  s.  qui 
nourrit.  V.  Nctritork. 


O  CiS 

NUTRIMENTO  luuu-iri-méu-to]  s.  m. 
nourriture  ,  f.;  aiimenf ,  m. 

NUTRIMENTOSO,  —SA  [nou-tri-men- 
ti>-80]  ad.  nourriManl ,  ante  ;  a<imrn- 
teux .  euse;  nutritif,  ire. 

NUTRIRE  [nou-tri-re)  v.  a.  irr.  nour- 
rir ;  alimenter.  —,  (hg.)  Nutrir  la  tiam- 
ma,  nourrir  te /ieu.  —  ,in*truire.  —  un 
fiume,  alimenter  une  rivière,  —  Prea. 
nutro  e  nutrisco,  isci ,  isce.  iscono,  )e 
nourri» ,  tu  noum* ,  il ,  elle  nourrit , 
ils,  elles  nourrissent.  —  Subi,  che  dd- 
tra  o  nutrisca,  ec.  qu'il ,  qu'elle  nour- 
risse .  etc.  —  Part,  nutrito  (  F.  —  ). 

NUTRITIVO ,  —VA  [nou-tri-tl-voj  ad. 
noumiiant  ^  ante;  alimenteux ,  euse  ; 
nourricier,  ere;  nutritif,  ire, 

NUTRITIZIO .  —ZIA  (nou-tri-U-dsi-o), 
pi.  — ZJ.  —ZIE  (a.)  ad.  nourrïMont, 
ante. 

NUTRITO,  —TA  [nou-trl-to]  p.  ad.  da 
Nitrire  ,  nourri ,  ie,  — ,  (fig  j  allevato, 
nourri,  ie;  elevé,  ée.  — ,  irufrutf .  tt«. 

NUTRITORE .  -TRICE  [  nou-tri-tó- 
re]  8.  qui  nourrit. 

NUTRITORIO,-RIA  [non-lri-uVn-o], 
pi.  — RJ,  — RIE  (a.)  ad.  qui  seri  ànour- 
rir  :  propre  à  nourrir,  m.  t. 

NUTRITURA  [nou-tri-toù-raj  s.  f. 
nourriture,  f. 

NUTRIZIO,  —ZIA  [nou-tri-dsi-o],  pi. 
— ZJ,  — ZIE  (a.)  ad.  nourriMant,  ante. 

NUTRIZIONE  [nou-tri-dsi-ó-ne]  (a.)  s. 
f.  nourriture ,  f. 

NUVlLA(noii-vi-la](a.)s.  f.  (antiq.) 
nuage,  m.  V.  Nuvola. 

NUVILETTO  [nou-vi-léi-toj  (a.;  s.  m. 
dim.  di  NcvOLO,  petit  nuage,  m. 

NUVOLA  [noù-vo-la]  s.  f.  nue,  f.  F. 

NlTOLO. 

NUVOLAGLIA  [  nou-vo-làl-Iia ]  s.  f. 
çuantite  de  nuages,  t. 

NUVOLATOjnou-vo-là-toJs.  m.  9uam- 
tite ,  obscurité  de  nuages ,  t. 

NUVOLATO,  —TA  (llou-^o-là-to]  (a.) 
p.  ad.  qui  tire  sur  le  bleu  foncé  et  li 
klatic. 

NUVOLETTA  [noo-vo-lét-ta]  s.  f.  pe- 
tit nuage ,  m. 

NUVOLETTO  (nou-vo-lét-to]  s.  m.  pe- 
tite nuée  ,  r.;  petit  nuage,  m. 

NUVOLO  Inuù-vo-lo]  s.  m.  nuage,  m.; 
nue;  nuée,  f. 

...  Quant'  esser  può  di  nuvol  tenebra- 
ta (Dant.  Purg.).  —,  (per  simil.^  intor- 
bidamento ne'  liquori,  nuage,  m.  Nu- 
volo di  vento,  nunge  de  pluie  et  vent  ; 
grain,  m.  —  di  buriana,  nuage  bru- 
meux,  m.:  brume ,  f. 

—,  (per  simil  )  gran  quantità  di  cose, 
nuage ,  m.;  volée ,  f.  ;  déluge ,  m. 

NUVOLO.  —LA  [noù-vo-lo]  (a.)  ad. 
obtcur ,  ure.  V.  NivoLOSO. 

NUVOLONE  (nou-vo-lô-ne]  s.  m.  gros 
nuage  ;  gros  ctel.  m. 

NUVOLOSITÀ  [nou-vo-lo-si-tàl  s.  f. 
obtcumijement  de  l'oir  par  une  grandie 
fuantife  de  nuages ,  m. 

NUVOLOSO,  — SA  (nou-vo-ló-so]  ad. 
o6»rur  .  ure  ;  sombre,  m.  f.;  rouvert , 
erte 

■.■mit ,  obscurcit. 

M  nou  vo-loù-t»o)  (a.)«. 

m.  dilli   (Il  Ni  voi.o.  petit  nuage .  m. 

NUZIALE  (nou-dsi-à-le]  ad.  m.  f.  nup- 
liat,  aie. 

NUZIALMENTE  [nou-dsial-mén-leiav. 
a  maniera  di  nozze,  en  manieri  il  *♦- 
cet;  comme  à  ta  noce. 


O 


o,  »  m.  decimaiena  lettera  dell'alfa- 
beto e  quarta  vocale ,  la  lettre  O. 

—,  81  pronunzia  aperto  cum*  in  r»- 
ROL»  ,  e  chiiixo  rome  in  MX-t.  - ,  nome 


6m; 


-,  coli 
1/  0  di 
d' 


0 


OHH 


I  oL..|>.l|U,   •/. 
M.O. 

.   fi'  oh!*h! 


'{iK'iiU  cbe  uoviiù  t>su 

.(-.prrNsinrii  dì  do- 

.  .li... 
i  aver 


Nirmadi  nomo,  ohi 
M uU)  inuno!  lungo  erocu 

0.  voitti.  ti.'  0  »oi  che  Bvetc  gl'inlpl- 
)o(i;^.,,    i..,,i    l"f  ^ ,  óvouiqui,ttc. 
'  "Il  hien. 

'  iiilica  u  rischio 

(■n  i.',„,  |.ii.,  i.i'M  .i<i|ua... (Dan t.  Par.) 
— ,  l'iiiigìiiiix.  innanzi  vocale  deW  es- 
ser tici;iiii<i  di  D. 

Qualche  lu  sii  od  ombra  od  uomo  certo 
(Dani.  Int.). 

O'pcr  u,  dove.  où. 

O  m  uiiiiiu.  (>'  li  ,se'mi9o7  (Fr.  Jac.) 

OASI  [i>-a-^i|  (a.j  s.  f.  nonio  d'isolctie 
di  tenu  fiTiilf  in  mezzo  alle  denerie 
an  !  a,  oatit ,  f. 

'  .   (a.)  8.   f.  I  filol.)  vaso 

ni  ',   gobeltt;   eoi*   pour 

boire ,  m. 

OBBEDIENTE  [-òn-tc]  ad.  m.  t.abiit- 
sanl.  ante, 

OIIUKDIENTEMENTE  [-mén-te]  ar, 
arre  nbfi$fnucr. 

OP.IIEOIEMISSIMAMENTE  f-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  uvee  la  plu*  prompte 
obéissanre. 

OBREDIRNTISSIMO,  —MA  [-tls-si- 
mo)  'Il  )  ad.  Slip.  Irès-obéitsatit ,  ante. 

OnilKDIENZA  [-f>n-dsa]  8.  f.  obiit- 
tanre  ,  f    V.  Ubbidie.'^z*. 

OBIIEDIENZIA  [-èn-d»i-a]  (a.)  B.  f. 
obéinintine ,  f. 

OBBEDIRE  [-dì-re]  v.  n.  obiir.  V.  Un- 
BiDiitK.  —Près,  obhedisco,  isci,  lece, 
iseono ,  j'obéit ,  tu  obéit .  il .  tlU  obéit , 
iU ,  eltet  obéissent.  —  Subi,  che  obbc- 
disi'a,  ce.  quii,  qu'elle  obéisse. 

OBBEDITO,  -TA  (-di-Io]  (a.)  p.  ad. 
da  ODnEiiir.E ,  obéi ,  ie. 

OBBEDITOKE,  -TRICB  [-tó-re]  8. 
obttstaiil .  ante.  V.  liBBiniTORF.. 

OBBIDIENTE  (  -èn-le  ]  (  a.)  ad.  m.  f. 
obe'i^^nu: .  .^ntt. 

,  ""  f-^n-dsa]    OBBiDiEiiziA 

(»  i'ir«,f. 

."'    .•ii:NTO[-mén-to](a.)  8.ni. 

oo;«(i..(, .  I. 

OBBIKTTANTR  [-tante]  (a.)  ad.  m.  f. 
9«"  '""  •  •    'j-'tions. 
"'  r-ià-re]  V.  a.  objecter; 

o..,.,r..,  .,„,  -TA(-tà-to](a.)p.ad. 

da()BBIF.TTARK,Ob;fC«f.  »> 

OBBIETTIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  objer- 
tif,  ire.  •* 

OBBIETTO  [-bièt-to]  g  m.  quello  in 
eoe  «"«(flMa  r  iiilelleito  o  la  vista,  objet 
«n.  —,  mira,  bui,  m,;  /ìn,f.  -,(i.  delle 
»»a«ole)  objet  ;  sujet ,  m.:  caute,  f.;  mo- 
"I,  m.  Olibieito  comune,  détxr  de  sa- 
voir, de  ronnaUre ,  ni. 

OBBIETTO,  —TA  [-bièt-toi  p.  ad.  op- 
pote .  ée.  '^ 

OBBIEZIO.NE  r-dsi.Wne]s.  f.  oppo8Ìzi<v 
ae.  objertiort  ;  di/Krullé  qu'on  opvose,  f 

OBBIO«;0.  -SA  r-bió-so]  ad.  sou,,çou- 
neuT  :  ombrngfuœ ,  euse.   K  Ubbioso 

OBUI  ATOKE  [-tó-re]  ad.  m.  ofTrant. 

onBl.AZioNE  r  d»i6-ne)  (a.)  s.  /.  obln- 
tton;  offrande,  t  ^ 


ORBI.IA  r-bli-aj  (a.)  ».  f.  (antlq.)  om- 

''/l,  111.   I  .  UUULIU. 

UUBLIAME.NTO  [-mén-to]  s.  m.  ou- 
bli, m. 
OBBLIANZA  [-iin-dsa]  Ca.}t.  f.  (anliq.) 

ouhli  .  m.  r.  DlMENTICAHZA. 

OliUI.IAItE  l-i)  ro]  V.  a.  e  r.  oublier. 
Obbliarsi,  s'oubUer. 

OBBI.IATO,  -TA  [-à-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Obbliaiie  ,  oublié ,  ée. 

OBBI.IATORB,  -TRICE  [-lo- re]  s.  e 
ad.  qui  oubhe  :  oublieux,  tute, 

OltBI.IAZIONE  [-<l8i-ó-nc]  (a  ]  a.  f.  ou- 
bU  .  ni. 

OBBLIGO,  -CA  (-bli-to],  pi.  -CHI, 
-CHE  (-ki,  -ke]  ad.  (anliq.)o6'«9''<. 

m    1.    V.  OBBLIUl'U. 

OBBUr.Af.lONE  [-duió-ne]  (a.)  8.  f. 
obligation  ,  f.  V.  Obbligazione. 

OUBMGA.MENTO  (nion-to]  (a.)  8.  m. 
obligation ,  (. 

OBBLIGANTE  [-gìkn-le]  ad.  ni.  (.  che  ob- 
bliga, che  srorza,  asiujettitsant,  ante. 

—,  cortese,  obligeant,  tante;  servia- 
ble ,  m.  I  :  officieux,  tuse  ;  poli,  ie. 

OBBLIGANTEMENTE  (-ménte]  av. 
obligeamment. 

OBBLIGANTISSIMO,  -MA  [-tls -Si- 
mo] (a.)  ad.  sup.  irèt-obligeant ,  tante. 

OBItLIGANZA  (  -gàn-d.sa  ]  (  >i.  J  s  f. 
obligation ,  f. 

OBBLIGARE  [-gà-re]  v.  a.  obliger; 
rnnlraiudre  :  attacher  :  lier.  Obbligursi 
in  sulido,  s  obliger  solidairement. 

OBBLIGATAMENTE  (-mén-te)  av.  par 
obliqation. 

OBBLIGATISSIMO.  -MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup  trés-obligé ,  éi. 

OBBLIGATI VO.  -VA  (-ll-vo]  (a.)  ad. 
obliqaloire ,  ni.  f. 

OBBLIGATO.  -TA  I-gà-to]  p.  ad.  da 
Obbliuare,  oblige,  ée;  contraint , 
ainie  ;  dévoué ,  ée. 

ODBLIGATORE ,  -TRICE  [-tó-re](a.) 
ad.  qui  oblige. 

obbli(;atorio,  -ru  [-tò-n-oj,  pi. 

— RJ  ,  — lilK,  ad.  obligatoire,  m.  f.; 
qui  a  la  forre  d'obliger, 

OBBLIiiAZIONE  [-d>ió-iie]  s.  f.  obli- 
gation. {.;  engagement,  ni.  K.  Obbligo. 

OIUILKJHETTO  [-gkétrto]  (a.)  s.  m. 
petite  obligation ,  f. 

OBBLIGO  (ùb-bli-go],  pi.  —CHI  f-gki] 
8.  ni.  obligation,  (.;  devoir,  m.;  servi- 
tude: contrainte;  règle;  loi,  f.;  enga- 
gement,  ni. 

OBBLIO  [-bli-o],  pi.  -BLlI,  s.  ra. 
dimenticanza,  oubli,  m. 

OBBLIOSO,  -SA  (-0-80)  ad.  di- 
mentico, oublieux,  eute:  sujet ,  ette  à 
oublier  farilemenl. 

OBBLIQUAMENTE  [-coua-mén-lej  av. 
obliquement  ;  tortueusement  ;  de  tra- 
vers. 

OBBLIQUANGOLO ,  —LA  i-couàn-go- 
lojad.  gconi.)chehagUang<.>li  obbliqui, 
obliquangle ,  m.  f. 

OBBLigUAUE  [-couà-re]  \.n,  aller 
obliquement. 

OnUI.IQUISSIMO,  -MA  (-couis-si- 
mo)  (a.)  ad.  snp.  très-oblique,  m.  f. 

OBBLIQUITÀ  [-coui-là]  s.  f.  obliquité, 
f.  ;  bioii,  m.  (Aslr.)  Obbliquiià  del- 
l'ecriittica,  che  {•  di  23  gr.  e  mezzo,  l'o- 
bliquité de  l'écliplique ,  f. 

— .  (mat.)  l'obliquité  d'une  ligne ,  des 
rayont  du  toleil ,  de  la  sphère  ,  f.  —, 
(grani.)  detto  de'  casi,  obliquité,  f. 

OBBLIQUO,  -QUA  [-bll-couo]  ad. 
torlo,  oblique  ,  m.  (.;  de  trarer*. 

—,  (flg.)  irijuf»«,  m.  f. 

...  Rra  piii  onestn 

Che  satisfare  a  quella  voglia  obbliqua 
(Ariosi.  Fur.).  Per  obbllquo,  con  in- 
ganno, pnr  des  toits  obliquet .  suspec- 
tes. Obbliqui  sono  tulli  1  casi  de'  nomi, 
eccetto  il  primo,  che  si  dice  retto,  co* 
obliques,  m   pi. 


OBI 

OBBLITO.  —TA  (-bli-io]  (a.)  ad.  Ui- 
roeiiiicaio.ia.  oublié,  et. 

•     '"  "-'■  ■ l'bliu (Dani.  Par.;. 

t)!  -ne)*,  r  oubliftn, 

^'1  SA  (-ó-sol  la.;  ad. 

OUllfuu^.   r...lr. 

UBBRIACO,  — <',A  f-4-co).  pi.  -CHI. 
!  -CHE  (-ki,  -ke)  («.)  ad.  e  h.  (pop.)  ivi  e, 

I  m.  f.    V,  l'RBHIACO. 

I     OBBRIANZA    (-àn-dKa]    (a)    a.    (. 
(antiq.)  oubli,  m,  V,  Dimevti'camza. 
{      OBRRIARE[-&  rej(a.)  va.  (antiq  )oti- 
I  6/i>r.  V,  Obrliahe.  —  l'.iri  an,  tu,  ou- 
blié, t> 

01: i  .i;  (-dgió-iiel  (a.)  s.  f. 

(l'"  'i,  f  V,  Obblicaziome. 

<»!  Î  -  .■-    ,  -gàn-ilsa]    (u  )   s.   f. 

(aiiliq  j  utiiitjaiiun,  t.  V.  OBBLI(.A>ZA. 

OBBRIGARE  l -gà-re]  v.  a.  (anliu.) 
obliger.  —  Part,  alo,  u ,  obligé,  ee,  V, 

OBBLIGAng. 

OBBRIGO  [òb-bri-go],  pi.  —CHI  f-gki] 
(a.)  s.  m.  (antiq.)  oUligation,  f.  V.  Ob- 
bligo. 

OBBROBBIO  [ -bròb-bi-4i  ] ,  pi.  -  BJ 
(a.)  s.  m.  opitrobre ,  m.  ;  ignominie,  (. 

OBBROBHIATÛ  ,  —TA  l  -k-lu  ]  ad. 
déshoiiorf.  ée. 

OBBROBKIO  (-brò-bri-o) ,  pi.  — BRJ, 
8.  m.  iiiUniia.  vituperio,  ignomìnia,  op- 
probre,  m  ;  ijynomtntA;  tionte,  (. 

OBimOlìKlOSAMENTE  (-mén-te]  av. 
ignomiìii'immeiit  ;  honteusement, 

OBUKOIillluSITÀ  (-iii|  (a.)  8.  f,  op- 
probre, ni.  \',  Obbrobrio. 

OBBKOBItlOSO  ,  —SA  [  -ó-so  ]  ad. 
ignominieux  ;  honteu.v ,  euse  ;  infame . 
m.  f. 

OBBROBRIUZZO  [-oh-tóo]  (a.)  ».  m. 
p^<i/  affront,  ra  :  légère  honte,  T. 

OBBUMBRAMEXTO  (-boum-bia-mén- 
toj(a.)  s.  ni,  (jìisvurité,  f. 

OBIUMBKANTE  f-boum-bràn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  ^uì  obscurcit. 

OBBUMBRAKE  [-boum-bri-re]  v.  a. 
tìbombrer;  obscurcir. 

Part,  atn,  ta,  obiicurri,  le. 

OBBLMBIIAZIONE  (-boum-bra-dsió- 
ne]  s.  f.  obscurcissement,  m.  ;  obscuri- 
té, f.  ;  ténèbres,  f.  pi. 

OBDURATO,  —TA  [-(!ou-rà-to]  (a.) 
ad.  endurci,  ie  :  entêté,  ée. 

OBDURAZIONE  [-dnu-ra-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  fermezza,  costanza,  imperturbabi- 
lità, fermeté;  obstination  ;  impertur- 
babilité,  f 

OBEDIENTE  (-èn-le]  (a)  ad.  m.  f. 
obéissant,  ante. 

OBEDIENZIA  (  -èn-dsi-a]  (a.)  s.  f 
obéissance,  f.  V.  Obbedienza. 

OBEDIRE  (-dire)  v.  n.  irr.  o6«ir. 

Près  obedisco  ,  isci ,  isce  ,  iscono  , 
j'obéis,  tu  obéis,  il,  elle  obéit,  ils,  elles 
obéi.^ent.  —  Subi,  che  obedisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  obéisse,  etc. 

Part.  ilo.  obéi.  V.  Obbkdire. 

OBELISCO  [-ll-s.n],  pl.  —Clll  (-ki]  s. 
m.  aguglia,  mole  fatta  d' un  sol  pezzo  di 
pietra,  obélisque,  m.  ;  aiguille,  f. 

OBERATI  [-rà-ti]  (a.)  ad.  e  f..  m.  ni. 
quelli  che  in  Roma  cran  carichi  di  ae- 
bìli.  obérés,  m.  pl. 

OBESITÀ  [-tàj  (a.)  8.  f.  pinguedine, 
corpulence  :  obésité,  t, 

OBESO,  —SA  [  -bê-80](a.)  ad.  gras, 
grasse.  -,  (flg.)  tardif,  tre;  lent,  len- 
te; borné,  ée. 

OBICE  [6-bl-tche]  (a.)  s.  m.  empê- 
chement ;  obstacle ,  m.  —,  (mil.)  can- 
none corto  con  bocea  larga,  obxuier,  m. 

OBIETTARE  (-tà-re]v.  a.  objecter.  V. 
Obbiettare. 

OBIETTATO,  -  TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Obiettare,  objecté,  «■>. 

OBIETTO  [-biòt-to]  (a.  )  s.  m.  objet,  m. 

N^  lo  sfrenato  obietto...  (Petr.) 

OBIEZIONE  (-rfsi-6-ne]  (i.)  8.  f.  o6- 
jection.  f. 
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lueur.  i'uj«.  V.  Obbi' 

OBIbl  A         ;.!.  ra.  -TI,  f 

s.  01.  juufuf  lie  kaittboi»,  m.  ;  <jut 
K«  du  kautboit. 
[■^  OBITO  (6-bi-io]  (a.)  t.  m.  mori,  f,  ; 
'icés,  m. 
OBUrRGATORE  [-ionr-^ga-uS-rc]  (a.) 
,  m.  cetiteur,  m.;  qui  réprimande;  <iui 
ororhe. 

OBIURGATORIO,  -RIA  [-iour-ga-uV 
•>] .  pi.  — RJ ,  —RIE  (a.)  ad.  fut  ré- 
imande  ;  qui  reprocks, 

OBUT,(V'■.^vI.-  ,...„J    :-..ngj    j, 

,Ttpr. 

:OBIZ/>  ;  0Ò«- 

tr,  ni.  r.  OpicK. 
;  ORLATA  [-blà-u]  (a.)  ad.  e  s.  f.  ohl(y- 

religieuu,  f.  V.  Cohvkksa. 
ÔBLATE  [-bU-wJ  (a.)  s.  f.  pi.  cou- 
greg.  di  -reiigioM  fondata  iii  Roma  da 
saou  Francesca  de'  Ponztaai  ocl  1425, 
Oblatei.  t.  pi 

OBLATO  [-blÀ-u>]  s.  m.  fraie  conver- 
so, oblat  ;  converi;  frèrt  couvert,  m. 

OBLATORE,  — TRICE  [-l^-rcj  s.  uf- 
feronte,  offrant,  ante.  —,  chi  oflerisca 

p"^"  ■  ■' ■  " 'r- .    '     -te  ;  enchériM- 

'■  ne,  qui  fait 

i-  ileiir,  m. 

r>h  ,-''-rrj  s.   m.  latra- 
rla lingua,  ahoytur,  m.  ; 
'"  ;ue,  I. 

1    :  ;  \  /      .h  t-dsió-nej  a.  f.  ablation  ; 


<     ]  )     ;  A  M  RNTO  (-méo-loj  (a.)  ».  m. 

"1  il  I  -/.lO^TE  [hWóhm]  (a.)  s.  f. 
y  .  plamr,m. 

a]  (a.)  s.  t  (antiq.)  oubli, 

I" .,.'.^..10  [-inéD-to](a.)i.  m.  ou- 

b^i,  m. 
OBLIANTE  [àn-iel  (a.)  ad.  m.  f.  qui 

on*  '■- '  '-mt,  m. 

i-re)  (a.)  t.  n.  oublier. 

TA  t-à-to]  (a.)  p.  ad.  da 

,-TRIC£[-t«i-re](a.)ad. 

'i  ■ 

[-dsi-ó-oe]  (a.)  s.  f.  ou- 
'  •  ■>. 

^    f-gà-to]  (a.)  ad. 

O'  VTO. 

—  :-,  -io-ne](a.J8. Lot/f- 
gatioH,  f. 

OBLIO  [-bll-o],  pi.  — BLtl  (a.)  a.  Ht. 
oubli,  ta.  V.  Obblio. 

Passa  la  ■>*«  mia  colma  d'obliu 

Per  alto  mar...  (Peir.) 

Porre  in  oblio,  oublttr. 

OBLIOSO,  ^SA  (-Ó-80}  (a.)  ad.  ou- 
bluujc  ,  eute 

obliq:     ■"" 

VI.  oblt 
quarrr- 


—,  l'I 


" -  t.-Ua.) 

ubli- 

■I  Uuv  luii  il  com- 

ji-re]  ».  a.  alltr 
-  l'ai  i.  ato.  alU,  te  obli- 

'>'.8(.IUI'AIIB. 

Mil.  —.Ma  i-i\)iii*-6i-moj 

Old. 

Dani.  Par.) 


v](a)  y.  a.  scan- 
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~.^i  \.  alo,  u,  effacé,  **. 

I  ITERAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  r.  f. 
...lutie  di  alcun  ««nso,  d'una  facoltà 
miellettuale,  oblitération,  f. 

OBLITO,  -TA  i-bli-to]  (a.)  ad.  di- 
meniicaiu,  oublie,  é*.  V.  Obbuto. 

OBLIVIONE  [  -o-ne  ]  s.  f.  oubli,  m. 
Obkuvio.xl 

OBLUNGO,  -GA  [-loiin-go],  pi.  —CHI, 
—CHE  [-gki ,  -glLe]  ad.  oblong,  m  ;  al- 
longé, et. 

OBOE  [-è]  (a.)  s.  m.  (mas.)  ainunento 
da  fiatu,  ÌMutboi*,  va. 

OBOLE  [6-bo-le]  (a.)  a.  m.  (arcbe.) 
moneta  d' Atene  e  di  Roma,  oòow,  f.  Y. 
Obolo. 

OBOLO  [^>-bo-lo]  t.  m.  moneta  picco- 
liasima,  oboi«,  f. 

OBOVALE  !-và-lel  {&.)  ad.  m.  f.  che 
ha  la  forma  d'un  uoto,  ma  il  cui  capo 
niagi;iore  è  rivolto  in  allo,  o6oea/c,m.  f. 

OBOVATO,  -TA  [-và-to]  (a.)  ad.  ova- 
to a  rovescio,  oboc<,  ée. 

OBRETTIZIO,  -ZU  l -ll-dsi-o],  |tl. 
—  ZJ,  —ZIE  (a.)  ad.  dicesi  di  grazie 
.'.ii..rìiit«  i,......,.t.,  iiT.o  variti   ''>>f>  era  ne- 

m.  f. 
-.;.  dolo 

Li.-^.u  HI  oui-in-n-    qu.li.  ne-    i  l'scrillO ,   C 

che  1(1  reiide  nullo,  obreption,  f. 

OBRIA  (-brì-al  (a.)  s.  f.  (antiq.)  (Br. 
Tes.)  oubli,  m.  V.  Oblio. 

OBRIACO.  — CA  [-à-iol,  pi.  -CHI, 
— CHE  f-ki,  -ke]  (a.)  ad.  e  s.  (pop.)  ivre. 

m.  f.   V.  l'BRIACO. 

OBRIANZA  [àn-dsa]  (a.)  s.  f.  (aniiq.) 
V.  Oblio. 

OBRIARE  [-k-re]  (a.)  v.  a.  (anliq.)o«»- 
6/i>r,  V.  Obuahe.  —  Pan.  ato,  ta,  om- 
blié,  ée. 

OBRIGARE  [-gà-re]  (a.)  v.  a.  (antiq.) 
obliger.  V.  Obbugake.  —  Pari,  ato,  la, 
obligé,  et. 

ORBITI  1 -bri-li]  (a.)  s.  m.  pi.  ani. 
pop.  della  Sicilia.  Obrite»,  va,  pi. 

OBRIZZO  [-brì-tso]  8.  m.  e  ad.  voce 
gr.  e  usata  dalla  Scrittura,  agjóun.  d'oro 
d'ottima  lega,  or  pur;  or  san»  allia- 
ge, ni. 

l)BROBBIO[-bròb-bi-o],  pi.  -BJ  (a.) 
s.  ni.  (antiq. )opfroòre,  m.;i9Momim>, 
f.  V.  OanROBRio. 

OBSECRAZIONE  [-dsió-n«J  (a.)  S.  f. 
fervida  preghiera  fatta  a  Dio,  oÒMcra- 
tion,  f. 

OSSEQUENTE  [-couèn-lc]  fa.)  ad.  m. 
f.  respectueux, ueui«;obié<fUi«ujD, tute. 

OBSERVARE  [-và-re]  (a.  v.)  t.  a.  oJ>- 
«rre» .  V.  OSSERVARE.  —  Pari,  alo,  la, 
o64frr#,  et. 

ORSESSO,  -SA  [-sès-ao]  (a.)  ad.  ob- 
ttdé  :  potsétU.  et. 

OBTRETTATORE  [-ló-re]  (a.)  8.  m. 
détracteur,  m. 

OBTRETTAZIONE  [-dsió-ue]  8.  f.  (voce 
Ut.)  detrazione,  deirac<ion,  méditan- 
ce,  f. 

UBTLXOERE  [-toîm-de-re]».  a.  anom. 
irr.  émoutier :  raliiittre  la  pomle. 

Prêt,  ohiusi,  u.se.  userò ,  j  «mouMai, 
il,  (Ile  rmoutna,  ttt.  elles  éiii'>ui\èreiil . 
Y.  KL>Ti'/ZAHe.  —  Part  ■ 

OBrLhATORIO  1-tou- 

iKgiuri.  d'uno  de' musi' .    ^.. , 

eo<ura(«ur,  m. 

OBTL.so,  -SA  r-t<.ù-siol(a.)  p.  ad.  da 
OBTCKDtKK,  (inouj««,  et;  rabattu  la 
poiHtt. 

0B(:MRRANTR  [boiiro-bràD-U!]  (a.) 

.'1  »,  a. 
.  ts,  ob- 


ro.  -TA  (-là-u>l  e») ad. 
1  (li  fiori  e  foglie ,  obicalté.  tt. 


(h:c 


Gii 


OBVOI.nA  i-loU-U]  (a.)  ad.  f.  (ouy 
diccM  di  fogliazione,  obtolutt,u.   r. 

AVVOLTO. 

OBN'ERSA  r.vêr-«a)  (a.)  ad.  f. (bot.) (fi- 
cesi  di  foglia  rovesciata,  obterte,  f. 

OBVEItóO,  —SA  t-vèr-soi  (a.)  ad. 
dicesi  di  parie,  rovescio,  obvert,  tm. 

OCA  [ì>-ca],  pL  —CHE  (-ke]  s.  f.  k- 
oeUo  acquatico,  oie,  t. 

...Mostrare  un'oca  bianca(Daol./n^.). 
Menare  i  paperi  a  bere  l'oche  (prov.) 
c'itt  Grot-fean  qui  remontre  ton  cure. 
Oca  granaiuola,  uccello  di  palude,  cane- 
peliere,  f.  Cervel  d'oca,  cioè  dì  poco 
senno,  itltde  linotte,  f. 

E'  non  ò  tempo  di  far  Oeno  a  oche 
''prov.  ),  cioè  da  trattenersi,  ce  lieti  pa< 
le  tempi  de  iamuter  à  la  moutarde. 
Far  il  necco  all'oca,  finir,  achever  un 
ouvrage.  Parere  un'oca  impastoiata, 
tire  un  lendore;  e'tre  embarratié  comme 
unr  poule  à  trou  poutsim. 

Tu  .<«'  l' oca.  lo  scherno  della  gente, 
(u  terat  l'oit,  la  rite'e  du  public. 

—  ,  giuoco  che  si  bicon  dadi  ^  jeu  de 
foie,  ni. 

OCCARE  [-cà-re]  v.  n.  erpicare,  htr- 
ter.  —  Pari,  aio,  fier  ti. 

OCCASIONALE  [-nà-lel  ad.  m.  f.  q)- 
portuuo.  occaiionn<{,  elle. 

OCCASIONALMENTE  [  -mén-te  ]  av. 
occa>ionti«//«m(n/. 

OCCASIONARE  [-nà-rej  v.  a.  dare  oc- 
casione, occasionner:  donner  occasion. 

OCCASIONATO ,  -TA  [-nà-lo]  p.  id. 
da  OccAsio.NAKE,  flccojionnc,  ëe;  pro- 
duit, ite  par  hasard. 

OCCASIONCELLA  [-tchèl-la]  (a.)  s.  f. 
la  moindre  occasion ,(.;  le  pìiu  petit 
sujet,  m. 

OCCASIONE  [-ó-ne]  s.  f.  opportunità, 
occcuiori,  f:  champ .  m. 

Il  re ,  fattolo  da  capo  richiedere  per 
contumacia  ebbe  occasione  di  farlo  ban- 
dire (M.  Vili.).— , cagione,  caute;  con- 
joncture ,  f. 

Dunque  in  si  grave  occasion  disdegno 

Esser  può  fragil  muro...  (Tass.  Ger.) 
:  notif,  m.  Dare,  porgere 
oc  -T  motif,  prétexte. 

l  -  ..-;■. ne  (Guicc),  pro/i/er. 

OCC.\su  i-ià-so]  s.  m.  occidente,  {( 
couchant  ;  l'occident,  m. 

—,  il  tramontar  del  sole,  occidtnt  ; 
ouetl,  m. 

...  Che  né  occaso  mai  seppe  né  orto 
(Dani.  Purg.). 

—  ,  (fig.)  extrémité;  fin;mort,  f. 
OCCHIACCIO  [-kiàt-tcbio]  8.  m.  pegg. 

d'Occiiio,  arof  atl,  m. 

Un  par  d  occbiacci  (L.  Lipn.  Malm.). 

Fare  occbiacci ,  regarder  de  mauvait 
ail. 

OCCHIAIA  [-kià-ia]  s.  f.  luogo  doY« 
stanno  gli  occhi,  le  creux  (va.),  Forbi- 
ti (f.  m.)  d«  Cail.  —,  lividore  sotto  l' oc- 
chio,  noirc«ur  au-dttsout  di  Peni,  f.  ; 
cern'.  TT. 

(M  .  i-lùt-U'hio]  (a.)  8. 

m  ifttet.  f.  pi. 

i-io],  pi.  — LAJ.B. 
tr,  ui. 
:\I.E  [-kià-le]  s.  m    lunelttt; 
'  r,i  Occhiali  di  conserva.  co«- 
tt:  \>IT.)  Occhiale  del  Ga- 

li!. ,  lélticopi,  m.  ;  lumtti 

(Tel, 

(  ^ià-le](B.)  ad.  m.  r.  »l- 

teii  .derait. 

,.  '     "  -  n. 

dir  '''»>- 

te,  monnrlr  ,  (orjrM'i  .  m. 

—  ,  a  due  lenti,  binocolo,  wnocw,  m. 
OCCHIALISTA  l-ki«-Ii  -!«i«! ,  pi-  —TI , 

B.  m.  Iwutier,  va. 

OCCHIALONE  l-kla  ■• 

Bccr.  (TOcrnuil.  («"i'  "** 
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Iph  ■'!'*,  m.   —,  in  sign.  <ti 

Kr.>  .  <fro$$ii  luntlt»i,  t.  pi. 

Ul_....  :  ..->hO,  —SA  (-kn-mo-r6- 
•o]  (.11.;  ad.  yui  u  /ff  yrur  amour«iix. 
doux 

OCCHIARE  [-ki&-re]  v  a.  j>Ur  ou  U- 
nir,  ^fr  i(«  yeux  tur  q.  ch.,  tur  q.  u. 

OCCHIATO,  -  TA  (-kia-lo)  (a.)  p.  ad. 
daOccttURK,yf(«./ix«'  let  yeux  tur.etc. 

OCCHIATA  l-kit-U)  s.  r  atUndi.  f  ; 
ro«p  <i'<vi/  ;  regard,  m.  Dare  un'occhia- 
U,  ua.hiuiina,  ;«(«r  un  coi/p  d^ail. 

—,  aorta  di  pesce,  mirailltt,  m.\raie  ; 
Ulte,  f 

(»(  :       V  [-kia-uM-la](^a.)  s.  f. 

diin  A ,  petit  coup  d  ail ,  ni. 

Oi  V     -liid-ii-iiuj  (a.)  ».  f. 

dini.  Ui  ucciiiÀTA,  p«(i(«  oW<aae,  f.  ; 
petit  coup  d  aetl,  m. 

OCCHIATO,  —TA  [-kià-to]  ad.  pltin, 
pUint  d'yeux. 

OCCHIATURA  (-kia-loti-rB]  a.  f.  re- 
gard, m.  GL'AnDATunA. 

OCCHIAZZLIHRO,  — RA  [-kia-tsoùr-ro] 
ad.  da^;!)  occhi  azzurri ,  qui  a  les  yeux 
bttut. 

OCCHIBAGLIARE  [-ki-lmi-Iià-re]  (a.) 
restare  abbaglialo,  être  ébloui,  te. 

Part,  aio,  u,  ébloui,  te. 

0CCHIBAGI.I0I.0  [ -ki-bàl-lio-io  ]  s. 
ni.  bagliore,  6er/u«,  f. 

OCCHIBOVINO,  -NA  [ -ki-bo-vl-no) 
(».i  ad.  qui  a  Jet  yfux  de  b(tuf. 

ÓCCHIE(.MAKK  [-kied-<lgià-rel  ▼.  n. 
guardar  con  piacere .  {aire  'let  j/»ux 
doux.  —  Part,  alo,  fait  les  yeux  doux. 

OCCHIELI.ATLRA  [  -kiel-U-loii  ra  ] 
a.  f:  puriedel  Yestimeutucheâi  affibbia, 
boutonnière*,  f.  pi. 

OCCHIELLO  [-kièl-loj  s.  m.  piccolo 
pertugio  nelle  vesiimenia,  boufonni>r«, 
(.;  œillet,  m. 

OCCHIETTINO  [-kiei-tl-no]  (a.)  s.  ra. 
dim.  d'OccBiETTo,  petit  ail,  m.  V.  Oc- 
chiolino. 

OCCHIETTO  [-kiéno]  (a.)  s.  m.  dim. 
d'Occuio,  petit  atl,  m.  — ,  anello,  ceit- 
let,  m.  V.  Occhiello. 

OCCHIETTUZZACCIO[-kiet-tou-t«àt- 
tchio)  .a.)  s.  ni.  dim.  dispreg.  di  Oc- 
CBiETTO,  petit  t-i7ain  atl,  m. 

OCCHIGRANDI  [-ki-gràn-di]  (a  )  «d. 
indecl.  qui  a  les  yeux  grands. 

OCCHIO  [òk-ki-o],pl.  —CHI,  s.  m. 
ail;  (al  plur.)  yeux,  m. 

Questi  cheguida  i  ii  al  togli  occhi  miei.  . 
(Dant.  Purg.)  —,  sguardo,  les  yeux, 
m.  pi.  ;  la  vue,  (.;  le  regard,  m.  0('A;hi 
delle  Colombaie,  boulin,  m.  Occhi .  lu- 
mière, f.  Negli,  in  su  gli  occhi  d'  uno, 
*out  les  yeux ,  en  présence  de  q.  u. 

In  su  gli  occhi  de' Franchi  et  de'  Pa- 
gani (Tass.  Ger.).  — ,  in  mezzo  di  tan- 
t'occbk.  à  la  tue  de  beaucoup  de  monde. 

Qui  dove  in  mezzo  di  tant' occhi  sia- 
mo (Ariosi,  fur.).  —  .(melaf.)  intellet- 
to, volontà,  ail,  m.;  po<onte',  f.  ;  enten- 
dement, ni. 

Con  occhio  chiaro  e  con  afletto  puro 
(Dani.  Par.).  —  deliamente, etprit, in. 

Or  se'  tu  l'occhio  della  mente 

(Dant.  Par.)  —,  certa  pane  dell'albero, 
«il  ;  bouton  ;  bourgeon,  m.  —,  flnestra 
tonda,  ail-de-bauf,  m.  —,  parte  della 
briglia,  ail  du  mors,  m.  -- ,  quella  par- 
te ne'  fagiuoli  onde  germogliano,  ûei},m. 

A  cbius' occhi,  à  laveuglétle.  Andare, 
passare  a  chius' occhi,  aller  let  yeux 
fermés,  sans  rien  craindre;  (e  tig.)  mé- 
priser :  ue  faire  aucun  cas. 

A  occhi  aperti ,  af tentiremenf.  Anne- 
stare a  occhio,  enter  en  écutson. 

A  quatiro  occhi ,  entre  quatre  yeux: 
tite  d  tête.  Non  aver  rasciutto  gli  occhi 
(prov.),  e.^sere  ancor  giovane,  acoi'r  en- 
core te  lait  sur  tes  lèvres.  .\ver  gli  oc- 
chi nella  collottola,  es.sere  accortissimo, 
^tre  rlaircoyanl,  rusé  matois. 


A*eii  11  dietro,  tra'  peli, 

non  \<  :  I r /ef  yeux  uux  f«- 

toru.  .\^  1   agli  oi'chi,  ocoir 

.  deidiit  t«  jttux,  taus  les, yeux.  Buttare 

la  polvere  iifgli  occhi ,  jefer  de  la  pou- 

I  dre  aux-yeux.  Cavarsi  gli  occhi,  s'ar- 

'  rarher  les  «/eux. 

Chiudci  gli  occhi ,  faire  semblant  de 
ne  pas  roir  —,  dormir.  —,  mourir;  fer- 
mer les  yeux  a  la  lumière.  Mettere  iii- 
iiuiizi  a|{li  occhi ,  mettre  sous  les  yeux. 

Occhi  ladri,  des  yeux  assassins. 

Chiuder  l'occh  11),  ucctTi  Ilare,  ^liij/ner. 
Costare  un  .icchin.  roiifer  très-cher. 
Dar  o<'chio,  donner  de  Viciât. 

Dar  d'occhio,  regarder  arec  comptai- 
«ance.  —,  cligne^'. 

Occhio  di  civetta,  monnaie  d'ar.  —  di 
gatta.  V.  Asteria. 

—  di  sole  ,  te  ^tobe  du  loleil,  m. 

Esser  l'occhio  d'alcuno,  ftre  le  fa- 
vori, le  bien-aime  de  o.v.  Far  acqua  da 
occhi,  non  dar  in  nulla,  battre  l'eau. 
Far  gli  occhi  ros.si,  grossi,  avoir  les 
larmes  aux  yeux;  dédaigner  ;  mépri- 
ser. Guardare  colla  coda  dell'occhio,  sot- 
t' occhio  o  sottocchi,  con  mal  ochio, 
regarder  du  coin  de  l'ail  ;  regarder  de 
travers.  In  un  batter  d'occhio,  en  un 
instant;  en  un  cti'n  d'ail. 

Far  mal  d'occhio,  enjorceter.  Non 
muover  occhio,  regarder  fixement. 

Perder  l'occhio,  perdre  le  lustre,  l'é- 
clat. Perder  d'occhio,  perdre  de  rue. 
Siare  cogli  occhi  addosso  ad  alcuno, 
aroir  l'ail  sur  q.  u..  l'ob.Hrcer  de  près. 
Star  coirocchioieso,rei7/er;  surveiller; 
itre  attentif  L'occhio  del  padrone  in- 
grassa il  cavallo,  l'ail  du  maitre  en- 
graisse ìe  cheval.  In  terra  de'  cicchi 
beato  chi  ha  un  occhio,  au  royaume  des 
aveugles  les  borgnes  sont  rois. 

OCCHIGLI  [-kiò-li]  (a.  n.;  h.  m.  pi. 
pilons,  m.  pi. 

OCCHIOLINO  [-kio-ll-noj  s.  m.  dim. 
d'Occnio,  petit  ail,  m. 

Far  l'occniolino,  guigner:  faire  signe 
de  l'ail  :  faire  les  yeux  doux. 

OCCHIONE  (-kiò-nel  (a.)  s.  m.  accr. 
d'Occmo,  gros  ail,  m. 

OCCHIUCCIO  (-kioût-U:hiû3  (a.)  t..  m, 
dim.  d'Occmo,  petit  ofit^  m. 

OCCHIUTO,  -TA  [-kioù-to]  ad.  pieu 
d'  occhi ,  qui  a  beaucoup  d'yeux. 

—,  (per  simil.)  dicesi  del  pavone  e 
della  vite. 

OCCHIUZZO  [-kioii-tso]  (a.)  s  m.  dira, 
avvilii,  d' Occhio,  petit  vi'tain  ail,  ni.  ; 
petits  vilains  yeux,  ra.  pi. 

OCCI  (  Kak  dell")  [-òl-tchi]  (a.)  loc. 
av.  dolersi,  se  plaindre. 

OCCIDENTALE  (  tchi-den-tà-le]  ad. 
ra.  Woccidental,  ale. 

OCCIDEiSTE  (-tchi-dòn-tej  s.  ra.  po- 
nente, occident:  couchant;  ouest,  m. 

Nella  stagion che  'I  ciel  rapidoincoina 

Verso  occidente.  .  (Petr.) 

OCCIDERE  [  -tchi-de-re  ]  v.  a.  irr. 
tuer.  —  Prêt,  occisi,  ise,  isero,  je  tuoi, 
it,  elle  tua,  ils,  elles  tuèrent.  V.  Ucci- 
DEKE.  —  Part,  occiso  (  V.  — ).' 

OCCIDITORE  [-tchi-di-tó-re]  (a.)  s. 
m.  meurtrier,  m.  ;  qui  tue. 

OCCIDUO,  — DUA  [-tchl-dou-o]  (a.) 
ad.  (asir.)  de  l'occident  ;  de  l'ouest  ;  oc- 
cidtntal,  aie. 

Voi  portate  quattro  motivi...  il  primo 
è  dal  non  veder  voi  variar  punto  le 
latitudini  onive  ed  occidue  nelle  stelle 
fi.sse  (Galil.  Leu.). 

OCCIPITALE  [-tchj-pi-tà-le]  ad.  ra.  £. 
occipital,  ale. 

OCCIPITE  [-tchì-pi-le]  (a.)  s.  ra.  oc- 
ci;mf,  m. 

OCCIPITOASSOIDEO ,  -DEA  [-tchi- 
pi-do-as-so-i-dè-o  j  (a.)  ad.  che  appar- 
tiene alPoccipitalc  ed  all'asse,  ocript- 
to-nxoìdirn.  enne. 


occ 

OCCIPIZÎO  [-tchi-pl-dsi-o],  pi.  — ZJ,,-;. 

in.  nuca,  occiout,  in.;  la  nuque,  f. 

Oli  aflibbia  un  pugno  tupra  l'occipi- 
7.io(Forlig.  Rice). 

OCCISIUNE  [-lchi-sl-ó-n*l  (».)  ».  t. 
massacre,  m.;  tuerie,  f.  —.mort,  L  —, 
ravage,  m.  V.  Uccisiome. 

OCCISO,  -SA  [-lchi-»o)(».)  p.  ad.  .In 
OcciDERE,  tue,  tuée. 

OCCISORE  i-so-re)  (a.)  a.  m.  mm 
trier,  ni.  V.  LccisoitE. 

OCCOI.TARE  f-ià-re]  (a.)  t.  a.  per  i . 
rima(Saniiuz.  Egt.).  cacher. 

Part,  atu, .  ,i.  hé,  rc 

OCCOIIKI  II]  ad   m.  f.  (/Kl 

(urrient ,  <  le. 

—  ,  s.  m.  1  !.-,  cefu'ii  faut. 
OCCORRt.N/A  i-riii-<lsaj  s.  f.  beioin, 

m.  ;  occurrence;  rem^ontre,  f. 

OCCORRERE  [-cór-re-re]  v.  n.  irr. 
farsi  incontro,  *e  prétenter,  -.acca- 
dere, aretiir;  arriver.  — ,  venire  m 
mente,  se  souvenir.  — ,  bisognare,  fal- 
loir. Che  ti  occorre,  qtte  te  jaut-il'.'  de 
quoi  as-tu  besoin  'f  —  Prêt,  occorse,  or- 
sero,  il  se  presenta  ,  occorse,  •/  arriva, 
il  fallut.  —  Pan.  occorso  (  V.  —). 

OCCORRIMENTOl-mén-io)  s  n..  ren- 
contre; occurrence,  f.  — .  loucenir,  m. 

OCCORSO  [-còr-so]  s.  m.  occorri- 
mentc,  r«)iconti«  ;  occurrence  ;  otca- 
«lon,  f. 

OCCORSO,  —SA  [-cór-soj  (4.)  p.  ad. 
da  OccoRREiiE,  arrieè,  e'e  ;  aveuu,  ue  ; 
qui  s  est  présenté,  e'e;  qu'il  a  fallu. 

OCCULTAMENTE  [  -coul-ta-roén-te  ] 
av.  secrètement:  lourdement;  en  ca- 
chette. 

OCCULTAMENTO  [  -coul-U-mén-Ui  ] 
s.  m.  recitement ,  m. 

OCCULTANTE  [-coul-tàn-te]  ad.  m.  t. 
qui  cache. 

OCCULTARE  [-coul-tà-re]  v.  n.  ca- 
cher, voiler;  celer  :  cuuvrtr. 

—,  v.  r.  »«  cacher. 

OCCULTATO  ,  —TA  i-coul-tà-to]  (a.; 
p.  ad.  da  Occultare,  caché,  ée. 

OCCULTATORL,  — TRICE  [-coul-ia- 
tó-re]  s.  e  ad.  qui  cache.  —  de*  talenti, 
^ui  enfouit  ses  talents. 

OCCULTAZIONE  { -coul-ta-dsió-ne  ] 
'a.)  s.  f.  recelement,  m.  — ,  (astr.)  spa- 
lizionc  d'un  astro  per  l'interposizione 
d'un  altro,  occultation,  f. 

OCCULTEZZA  [-coul-te-lsa]  (a.)  s.  f. 
ce  qui  est  caché;  recelement,  ra. 

OCCULTISSIMAMENTE  [-coul-tìs-si- 
ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  trét-iecrete- 
ment. 

OCCULTISSIMO,  —MA  f-coul-tls-si- 
mo)  (a.)  ad.  i»up.  trè»-cacAe,  e'e. 

—,  très-occulte,  m.  f. 

OCCULTO  (-coùl-to]  (a.)  s.  m.  secret; 
recelement,  m. 

Perciocché  solo  Iddio  sa  gli  occulti 
(Vit.  SS.  Pad.).  —,  av.  en  cachette. 

OCCULTO,  —TA  l-coiil-to)  ad.  oc- 
culte,  m.  f.  ;  caché,  ée  ;  secret,  èie. 

Ch'  ogni  occulto  pensiero....  (Petr.) 

OCCtI'AMENTO  [-cou-pa-raen-lo] 
m.  occupation:  possession,  f. 

OCCUPANTE  [-cou-pàii-tc]  ad.  m.  f. 
occupant,  ante  ;  qui  occupe. 

OCCUPARE  (-cou-pii-re)  v.  n.  illegit- 
timamente usurpare,  appropriando  a  i>è, 
occuper;  usurper. 

—  ,  impadronirsi ,  s'emparer. 

Il  duca  d'Atene...  per  racqui.^iar  sua 
terra,  cliMaoccupavan  quelli  della  cam- 
pagna (G.  Vili). 

— ,  impiegare,  dar  lavoro,  occuper; 
employer  :  donner  à  travailler. 

—  un  luogo,  una  casa,remptir  la  pla- 
ce ;  occuper  ;  demeurer.  —  ,  pi  elider 
quello  che  ci  spetta  o  che  non  è  di  alcu- 
no ,  occuper;  prendre  possession. 

— ,  per  vincere,  vaincre.  —  l'anime, 
occuper  l'esprit. 


I  più  luTdCfO 

p.  ad.  ria 


'OCCI 


OCCCPATISSIMO,  -MA  (-cou-pa  lls- 
-t.,,,   (u      •'A  f,ap.  Irit-occufié,  et. 

vo,  —VA  [ -cou-p»-tl  To] 
<i  orrt«p*r,m.  f. 

•  :  i-lol  ad.  per 
affniré,  et. 
ufté  :  utur- 
■  •    — .  demeure. 
I  lUCE  [-cou-iia-Ui- 
^.  —,  ruurpaleur, 
'  upanì,  m. 

a-|ia-dsió-ne]  s.  f. 
.  hetogni,  f. 
— ,  usurpatimi,  f. 
OCCLRSIONE  [-cour-»i-6-ne]  s.  f.  oc- 

retice.  f. 

OCEANIA  [-lrbc-à-ni-«)  (a.ìs.  f.  quin 
parte  del  mondo  fra  V  America  e  l' A- 

Ucéanie,  f. 
"OCEANICHE  [-tche-à-ni-ke]  (a.)  ad. 
pi.  les  Ilei  de  la  mer  Pactfique,  f.  pi. 
OCEANICO,  -CA  i-tche-à-ni-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  océani- 
que ,  m.  f. 

OCEAMNO,  -NA  (-tche-«-nl-no]  (a.) 
ad.  de  l'Océan. 
OCEANITn>F  f -tche-8-n1-li-dc  ]  fa.) 


ad.  m 

partiel;: 

ch:e  \  ^ 

d-  . 

fe'- 


'Hi;  CUI  ap- 

"1,  eitne. 

u.  la  massa 

t'<teriormeDie  il 

,  m. — ,  (ftg.)cosa 


:,lii-tuò-i-de]  8.  f.  (bot.) 

j  r. 

i\  f-dsl-a)  8.  (.  goTerno 
^l'ici.t-j  lioUa  plebe,  orhlorralie,  f. 

OCu  :ò-co],  p».  —CHI  [-ki]  8.  m.  per 
Oca.  oi>,  f. 

OCO  [-co]  interi.  Toce  mandala  fuori 
gridando  per  segno  d'allegrezza,  ho! 
oh  :  ah  ! 

OCONE  [-có-ne]  «.  m.  oca  grande , 
grotte  oie.  f. 

'"  "  '  — l'.ocMA,  8.  f.  argìl'adi 
e  re,  f. 

-  Ti-co-li)  (a.)  a.  ant.  cit. 
ti'  !  .  hria,  oggi  Otricoli,  Ocrt- 

.  1.  /(. 

I  .-Ik-to)  (»•}  8.  ra.  (mio.) 

ortir/)iif,   f.  ;  oxydi  de  cériitm  natu- 
rel, m. 

OCTf)FOnO  [  -«lò-fo-ro  )  (a.)  8.  m. 
'•r  ruote  per  ammalati, 

e  .  octophore,  m. 

a.)  X.  ra.  pi.  ant. 

P'  .  Octolani,  m.  pi. 

']  (a.)  ad.  e  :ì.  m. 

(a:   _    .      .-.'j  colonne  separate 

da  iiiirrvaili  eguali ,  oclotlyU,  m.  f.;  te- 
ne de  hwl  colonnei.  f. 

fi,  I  I  iijp  -..,u-là-re)  ad.  va.  f.  di  oc- 
ri  tn.  f.  Testimonio  oculare, 
ti                     -.re,   m.  — ,  ossertato  con 

«llcn/iuiif,  '  onttdéré,  et. 

OCULARIO  [-(ou-là-ri-o),  pi.  — RJ 
(a  )  sd.  e  ?.  m.  i arche.) chirurgo  press* 
II;  •  urgitnoculitte.m. 

•  TE  [-cou-lar-mén-te]  a». 

O      : 

OttLAfAMK.NTE  [-cou-la-la-mén-tel 
av.  ocw /a I rrm« ri f.  — ,  (Hg.)  «oij^'ieuM 
-""■^  •  -'"'■■'•rrmtnt. 

\  (  -cou-la-té-Uia  )  ».  f. 
■     affrnfroti;  r»7i7<inc#,  f. 

ll!*-«Ì- 

w  ini». 

_  .  -  -        ! .  CUI 
rit  yettn.  —,  vftg.)  pru- 
i,  it:  rlairroyant,  ante. 
f-,..,„.i»-»ul,  pi.  -TI,   «. 
U'dica  alle  malattie 
m. 
,.   ....  „.,    ,  ^  s   f 

IIIKU- 

ao.  e  s,   fu.  fmiai  }  nome 


ODO 

di  ire  paia  di  nei  ri  cranici ,  detti  motu- 
ri,  om/o-muiru/airr,  m.  f. 

00  (ùd]  cong.  o  per  quando  siegue 
una  vocale,  ou;  ou  bien.  Y.  0. 

ODA  [ò-da]  (a.)  s  f.  ode.  t.  V.  Ode. 

ODE  [ò-de]  s.  f.  poesia  lirica,  ode,  f. 

ODEO  [b-de-o],  nDBOii(a.)  s.  m.  luogo 
•  've  prorare  la  musica  da  (arsi  in  teatro, 
'idf'iin.  m 

iiDEON  [ò-de-on]  (a.)  s.  m.  (  lat.  ) 
Odèon,  m.  K.  OOEO. 

ODER  [ò-der]  (a.)  s.  fiume  d'Altema- 
gna,  cac  mette  nel  Baltico,  Oaer. 

ODERE[ò-de-re](a.)T.a.  e  n.(antiq.) 
fuor  <f  jso  (lat.  audere),  oter. 

ODESSA  [-dès-sa]  (a.)  s.  cit.  e  pori* 
della  Russia  europea  sul  mar  Nero  , 
Odeua. 

ODIABILE  [-à-bi-le]  ad.  m.  f.  haU- 
table:  détettabU.  m.  t. 

ODIALE  [-à-le]  ad.  m.  f.  qui  hail. 

OOIANTE  [.ènte]  (a.)  ad.  m.  f .  qui  hail. 

ODIARE  [-à-re]  v.  a.  hatr  ;  abhor- 
rer ;  déteeter. 

—  a  morte,  hair  mortellement. 

ODIASOLE  [-só-le]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
hatl,  qui  fui!  le  toletl. 

ODIATISSIMO,  -MA  [-tis-si-moj  (a.) 
ad.  sup,  trèt-detetté,ée:  tri»-hat.  naie. 

ODIATO,  -TA  [-à-to]  p.  ad.  détetté; 
abhorre,  ée;  hai,  haïe. 

ODIATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s.  cui 
Aai(. 

ODIBILE[-di-bi-le]  ad.  m.  f.  odieux, 
eute.  V.  Odievole. 

ODIBILITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  qualité  (f.). 
état  (m.)  de  ce  qui  est  odieux. 

ODICA  [ò-di-ca]  (a.)  s.  f.  (mns.)  mu- 
tique  pratique  de  la  datue,  de*  instru- 
ments et  du  chant,  f. 

ODIEKNAMENTE  [-mén-le]  av.  pré- 
sentement; aujourd'hui  ;  au  temps  }tré- 
sent. 

ODIERNO,  -NA  [-dièr-no)  ad.  d'au- 
jourd'hui; moderne,  m.  f. 

ODIEVOLE  I-dié-vo-le]  ad.  m.  f. 
odieux ,  euse  ;  haïssable  ;  abominable  ; 
détestable,  m.  t. 

ODIEVOLEZZA  t-lé-lsa]  (a  )  s.  f.  hai- 
ne,  f.  V.  Odio. 

ODIO  [ò-di-o],  pi.  —DJ,  s.  m.  ira  in- 
vecchiata, haine ,  malveillance  ;  aver- 
sion, t. 

Del  lango  odio  civil  ti  pregan  fine 
(Petr.). 

ODIOS.AGGINE  [-sàd-dgi-nc]  (a.)  s.  f. 
haine,  t.  V.  Odio. 

ODIOSAMENTE  [-mén-le]  av.  odieis- 
semeut. 

ODIOSETTO.  —TA  (-sél-to)  (a.)  ad. 
quelque  peu  haïssable ,- ennuyant,  ante. 

ODIOSISSIMO,  -MA  [-sis-si-mol  (a.) 
ad.  sup.  très-haissabl*.  m.  f. 

ODIOSITÀ  [-lA  j  s.  f.  haine  ;  aver- 
sion, f. 

ODIOSO,  — SA  [-dió-so]  ad.  odieux, 
eute;  haïssable,  m.  f.;«nnuyan(;  fati- 
gant, ante. 

Ma  le  comparazion  son  tutte  odiose 
'■Rern.  Ori.).  —  ,  degno  d'odio,  abomi- 
nable, m.  f.  — ,  odiato,  la,  hai,  hate. 

ODIRE(-di-re)v   n.  e  a.  rn(«niire. 

Fart,  nò,  la.  entendu,  %te.  V.  I'dirb. 

ODISSEA  [-s^-a)  b.  i.  poema  di  OmefX), 
Odyssée,  f 

UDOMETRO  r-ili'.-mo-iro)  ».  m.  (mal.) 
strurii  '-  il  cammino  fatto  in 

risf^  MI. 

0I>'  'lg)-a]  s.  f.  dolor  di 

denti  t'. 

01"'  x  -(V-aUa.)8  r.(chir.) 

<l"  '  'It,  f  K.Odostalcia 

-i-de  1  ad.  f.  aggiun. 

■  >iida  vertebra,  oi'of^ 

ui>i.  -dgl-a]  8  r.  trauato 

de'  o>  ijie.  f. 

0I>OtvAhii.r.  I  rs-bi-k-iad,  m  f.ijuofi 
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peut  flairer.  S«D8o  odorabile,  li  »etu  ae 
l'odorat,  m. 

ODORAMENTO  [-mén-to]  ».  m.  odo- 
rat, m.  —,  l'odore  stesso,  odeur,  f. 

ODORANTE  [-ràn-tej  ad.  m.  f.  odo- 
rant, ante. 

ODORARE  [-rà-re]  V.  n.  attrarre  Pode- 
re, flairer;  sentir.  V.  ArnvASAaK.  — , 
spargere  odore ,  sentir  ;  exhaler  une 
iideur.  — ,  (Hg.)  spiare,  scoprir  paese, 
sonderf  flatrer,  découvrir  le  terrain. 

ODORATISSIMO,  —MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tris-odoriferant ,  ante. 

ODORATIVO,  —VA  (-U-vo)  ad.  atto  a 
odorare,  qui  peut  flairer. 

ODORATO  [-rà-to]  s.  m.  senso  del- 
l'odorare, odorat ,  va. 

ODORATO,  —TA  [-rà-to]  p.  ad.  da  Odo- 
RASE,  flairé,  ée  ;  senti,  ie. 

— ,  ad.  odorifero,  odoriférant,  ante. 

ODORAZIONE  [-dsió-ue]  (a.)  «..  f.  ol- 
faction ;  odoratiou,  f. 

ODORE  l-dó-re)  ».  m.  odeur  ;  sen- 
teur, f.  —,  in  senso  di  puzzo,  mauvaise 
odeur;  puanteur,  f.  — ,  (flg.)  fama ,  ré- 
putation,{.  —,  indizio,  indire,  m.;  fon- 
naùiance,  f.;  avis.  m.  Onde  avere  odore 
d'una  cosa,  arotr  ^ue/^tte  indice. 

I>ar(-  di  sé  buon  odore,  donner  bonne 
odeur  de  soi-même. 

ODORETTO  [-ret-to]  (a.)  s.  m.  p«/i<e 
odeur,  f. 

ODORETTUCCIACCIO  [  -lout-tchiàl- 
u-hio]  (a.)  s.  m.  peg.  di  Odosettccciù, 
fnauraiie  odeur,  f. 

ODORETTLXCIO  [-toùt-tchio]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Odore.  ;ie(i/e  odeur,  f. 

ODOREVOI.E  [-re-vo-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  flairer. 

ODORIFERISSIMO.  -MA  [-ris-si-rao) 
(a.)  ad.  .sup.  trés-odoriférant.  ante. 

ODORIFERO  .  —HA  [  -ri-fe-ro  J  ad. 
odoriférant  ;  odorant,  ante. 

OPORIFICO,  -CA  [-ri-B-co],  pi.— CI, 
—CHE  [-tchi ,  -ke]  (a.)  ad.  odon/^a«r, 
ante. 

ODORINO  [  -rt-no  ]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Odore,  petite  odeur,  t. 

ODOIIISTA  [-ri-sta],  pi.  —TI,  s.  m. 
amateur  des  odeurs,  va. 

ODORONE  ì-ró-iiej  ^a.)  8.  m.  accr.  di 
Odore,  grande  odeur,  f. 

ODORdSAME.NTE  t-mén-te]  av.  avec 
odeur. 

ODOROSETTO,  -TA  [-sél-to]  (a.)  ad. 
qui  répand  une  agréable  odeur. 

ODOROSISSIMO,  -MA  [-sìs-«i-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tres-cdonférant,  ante. 

ODOROSO,  -SA  [-ró-so]ad.  odorifé- 
rant, ante. 

ODORUZZO  [-rob-tso]  (t.)  8.  m.  dim. 
di  Odore.  p«(i7e  odeur,  f. 

OE  [ó-e]  a. )  pari,  disgiuntiva, ou.  V.  0. 

OE  l-è]  segno  di  vocativo,  à! 

OFFA  [òf-fa]  ».  f.  (voce  lat.)  scbiac- 
ciata,  gâteau,  m.  — ,per  pezzo  di  pane, 
carne,  morceau  de  pain,  de  viande,  m. 

OFFEIXA  [fèl-la]  s.  f.  fient  gâ- 
teau, ra. 

OFFEIXARO  [-U-ro]  ».  ni.  marcAond 
de  petits  gâteaux  ;  pâtiuier,  va. 

OFFENDENTE  [-dèn-le]  ad.  m.  f.  of- 
fensant, nntf. 

et      "  -(?n-de-re]  v.  n.  irr. 

ofi'  i'T  :  leter;  blesser.  —, 

(mu  '  mura  d'  una  citià  ,  at- 

taquer. -  .V.  T.  s'offenser  :  se  piquer. 
-Prêt,  offesi,  ese,  esero, /o/ffnjai,i/, 
elle  offeutd.  ili.  elles  offensèrent. 

r  1—). 

«1  i:  [-dé-TO-le]  ad.  m.  f. 

off'  r'./'.  m.  f 

mc  ffensif,  ire. 

(,i  ..    :i-lel  ad.  ro.  f. 

OUI  ' 'lite ,  ée. 

^  ,,!  .  (-<|t_fo-lol  ».  m,  (Ul.) 
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OFFBNDIMENTO  (-iit«a-to]<.  m.  o(- 

ferìif  ,  f 
.  ;  r      TRICB  i^û-re]  •.  e 

I  ùftiut. 

>  (aj  •.  I'.  •ftnu, 
I  uu  ,  l;  péché,  m. 

V  r.sào-4M)  («.)  s.  r. 

OIKt.\5Ìo.NE'(-i-no)  1.   f.  offe»*, 
o/f«MM,  r.  —,  danno.  <iofNiiui0f,  lu. 
.     ,-«.  .1..  r>#cA«,  ni.;  faute,  t. 

ME.NTE  (Hnén-te]  »».  o^ 

ur^h.,.  mo.  —va  (-»J-toJ  «rt.  o/^ 
fttutf,  tre. 
OFFENSU,  —SA  [-fto-wj  (a.)  «i.  o^ 

OKFENSORK  l-«ó-re)  8.  m.  offtn- 
tiur,  m. 

UKFERAHE  (-rà-rei  (».■)  ▼.  *.  (.aitli»<  .; 
offnr.  —  l^ri.  alo,  w,  offert,  êrtt.  V. 
OrritiRE. 

(>l-KKKKNOAf-ròi'.-da](a.;s.f.(aiiiiq.) 
offre.   I     y   Of-PCaT*. 

OKKhKKM  fc.(-réi.-ic]  m1.  offranl,m.; 
qut  offre. 

OFKEREKE  (-lò-rc-r«J  (a.)  v  a.  e  n 
anom.  pueu  usatu,  offrir.  V.  Offekibk. 

UFFEHIHE  i-rl-rej  v.  a.  irr.  prottv- 
r'irc,  offrir ,  présenter,  —.dedicare  a 
Dio,  offrir;  faire  tat^fice.  —,  ».  r.  se 
f/résenter;  soffrir  ù  In  vue.—,  mo- 
xirarsi  proDJo ,  s'offrir:  être  prêt. 

M' oderò  di  provar  cou  questa  iiiano 
(Tas8.  Ger.). 

Près,  offero,  ofl'ro,  offerisco,  isci . 
isce,  iicoDo,  foffre.  tu  offres, il. tlle  of- 
fri, ilt,  elles  offrent.  —  Prêt,  otleiii , 
e(piiei.)  iiffersi,  t-r.-ie,  ersero,  j'o/frù, 
li  ,  elle  offrit,  ils ,  elles  offrirent. 

Subi,  che  off'erisca  ,  ec.  qu'il .  tj<ïeUii 
offre.  —  Pan.  «flerio  (V.  —}. 

OKFEIllTORE.  — TRICE  (-lù-ito)  s.  e 
ad.  qut  offre. 

OFFEKITORIO,  —RIA  [-tò-ri-ol,  pi. 
— KJ,  -RIE,  ad.  d'offrande  :  d'ûblation. 

OFFERTA  [-fòr-U]  s.  f.  profferta. 
offre  ;  offrande  .  f.  — ,  all'incanto,  Jtci- 
(a<ion,  r.  —  di  boi^a.  offres  verbales  , 
f.  pi.  — ,  dono  che  si  offre  a  Dio,  ùffrau- 
de  .  t.  Fare  offerta  ,  offrir. 

E  gli  te'  ancor  di  sua  persona  oOerta 
(Ariosi.  Fur.). 

OFFERTO,  —TA  [-(îr-to]  p.  ad  da  Of- 
FEiUKF.  e  Offuire,  offert,  erte. 

OKFERTOKIO  [-tò-ri-o],  pi.  -RJ,  s. 
m.  antifoiia  che  «i  recita  alla  n.essa 
prima  dell'offerta,  offertoire  ,  rc. 

—  ,  ria,  ad.  d! offrande;  d'oblaticn. 

OFFESA  ;-;é-sa]8.  f.  danno,  offense, 
f.;  affront  :  outrage, m.  —  ,  létìon.  r.; 
dommage,  m.  —,  (mil.)  azione  dell'a»- 
■alio.  attaque,  m.;  offense ,  f. 

OFFESANZA  [-sin-dsaj   (a.)  s.    f. 

(antld     :  ,,fT„.,e^  f. 

lo,— MA[-sls-sl-mo](a.) 
"*  !jensé.  èe. 

u.  . .... .  —SA  [-fé-80j  p.  ad.  da  Of- 

FK<iDERE,  offense;  lésé;  blessé,  ée. 

OFFICERIA  [iclie-rl-a]  s.  f.  luogo 
dove  si  esercitano  gli  uffizj ,  Us  of- 
fices, m.  pi. 

OFFICIALE  [-ichi-à-lej  s.  m.  officier; 
employé,  m. 

—,  ad.  m.  f.  pubblicato  dall' autorità, 
officiel,  elle. 

OFFICIARE  [-tchi-à-re]  v.  n.  officier. 
^  L'fficiake 

OFFICIATO,  -TA  r-tchi-à-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Officiare,  officié,  ée. 

OFFICINA  [-tchl-na)8.  f.  o/e/i>r,m. 

I  .  UOTTEOA. 

OFFICINALE  [-ichi-nà-le]  (a.)  ad.  m. 
f  de  l'atelier. 

OFFICIO  [-ri-lcbi-o],pl. -CI[-tchi-i], 
s.  m.  ofhce  ;  ministère;  devoir,  m.; 
charge,  t. 

—,  per  le  ore  canoniche,  office,  m. 


— ,  servizio,  i«ri  ice,  lu.  V.  Offizio. 
OFFICIOSAMENTE  l-lchio-su-men-iel 

a».  0/7' 

01  I  MENTE   [-tchio-sis- 

si-ni>  av.  sup.  trét-offi- 

is-SmO.-MA  [-U  hio-sis-si. 
i    f.\xp.  très- officieux,  euse. 

ui  1  K.IOSITÀ  (-l.lii.)-M-tà]  s.  r.  ur- 
banità, pohltute;  civilité,  t. 

OFFICIOSO.  -SA  (-lchi-.Vso]  ad.  oj^i- 
ci««x,  eui«  ;  tmpreué ,  m  ;  ttrtiwle , 
m.  t. 

OFFICIUZZO  [-tchi-oii-uo]  s.  m.  petit 
service,  m. 

UFFIZIO  (-fi-dsi-o),  ni.  -ZJ,  ».  m.  of- 
fice, m.;  charge,  (.;  devoir;  soin,  m. 
V.  Officio. 

OFFIZIOSISSIMO,  —MA  ^-dsi-o-fils-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trh-offictewc,  euee. 

OFKIZIOSO,  -SA  l-dsi-<i-so] (a.)  ad. 
officieux,  euse. 

OFFIZIUZZO  [-dsi-oIi-Uo]  (a.)  s.  m. 
dim.  d'  Offizio,  petit  service,  m. 

OFFUSCARE  [-.icii-rej  (a.)  v.  a.  e  n. 
ûfi'tuquer.  y'.  0FFi:M.Ar.E.  —  Pari,  alo,  la, 
offusqué,  ei. 

OFFKIRE  [-frl-rej  (a  )  ».  a.  c  n.  irr. 
Enoin.  sine.  d'OFFEiiiiiK,o//rir.  V.  Of>e- 
uir.fc.  —  Pan.  oflerio  (  V.  —). 

OFFUSCAMENTO  [-fou-sce-mén-to] 
."i.  m.  éblouissement  ;  obscurcissement 
Je  la  vue,  m. 

OFFUSCANTE  [-fou-scàu-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  i^tii  offusque,  ternit,  obscurcit. 

OFFUSCARE  [-fou-sca-rej  v.  a.  adom- 

i-rare,  offusquer;  obscurcir:   teii^ir. 

j      OFFUSCATO, —TA  (-lou-seà-to]  (a) 

I  |).  ad.  da  Offuscare,  offusqué,  ée  ;  ter- 

.  ni ,  obsirurct.  ie. 

'      OFFUSCATORE,  — TRICE  (-fou-sca- 
'.(►-rej  s.  e  nd.  qui  offusque;  qui  trouble 

OFFUSCAZIONE  (-lou-sca-dsió-nej  s. 
f.  adombramento,  obscurciMMàmtnt  ; 
éOlouissement,  m. 

OFICERlA  [-tche-rl-a](a.)s.  f.((u<<«, 
1.  V.  Officekia. 

OFICIALEi-iclii-àrlej  ad.  e  s.  m.  im- 
jiiegaio  in  serv.gio alino, employé;  offi- 
cier, m. 

OFICIOl-ri-tchioJs.  m.  office;  bureau, 
m.  V.  Officio. 

OFICIOSO  ,  -SA  l-tchi-ó-»o]  (a.)  ad. 
officieux,  euse.  V.  Officioso. 

OFIDII  t-fi-di-i)  s.  m.  pi.  serpenti  o 
rettili  lunghi  senza  piedi ,  ouAiiiïefu , 
ni.  pi. 

OFIOGLOSSO  [-giòs-so]  s.  m.  pianta, 
ophioglosse,  m.;  tangue  de  nerpent.  I. 

OFIR  [ò-tìrj  (a.)  s.  in.  paese  celebre 
nella  Scrittura,  abbondante  d'oro,  d'ar- 
gento, avorio,  scimie,  pappagalli,  pietre 
Une,  legno  prezioso  ed  aromati,  sulle 
coste  del  mare  Indiano,  Ophir,  m. 

OFITE  [-fi-te]  8.  m.  (min.)  serpenti- 
no, marmo,  ophile,  ra. 

OFIUCO  [-où-co]  fa.)  s.  m.  (astr.  e 
mil.)  costellazione  dell'emisfero  seit. 
dello  Serpeniario,  Serpent ,  m. 

OFIZIALE  [-dsi-à-lel  (a.)  ad.  ra.  f 
(antiq.)  officiel,  elle. 

— ,  s.  m.  officier;  employé,  m 

OFIZIANTE  [-dsi-àn-te)  (a.)  ad.  e  s. 
m.  nome  del  sacerdote  che  dice  in  una 
chiesa  la  messa  principale,  officiant:  le 
prêtre  officiant,  m. 

OFFIZIARE  (-dsi-à-re1  (a.)  v.  tì.  offi- 
cier. —  Pari.  alo.  offici/. 

OFIZIO  [-n-dsi-o],  pi.  -ZJ,  s.  ni. 
office,  m.  K.  Officio. 

OFIZIOSO  [-dsi-ó-so]  (a.)  ad.  offi- 
cieux, euse. 

0FRI0[6-frio),pI.— FRJ,  8.  m  (bol.) 
pianta  che  produi;e  due  sole  fronde, 
double  feuille,  t. 

— ,  (zool.)  espèce  de  serpent  boa,  m. 

OFTALMIA  (-dgl-a)(a.)  s.  f.  (chir.) 


OGL 

dolore  nell'occhio,  opkiMgie,  t.V.  Ot- 

TALCIA 

or'   ■  !-a]  8.  f.  maUtlia  d'oc- 

chi, 1 

Ili  '  '  -nil-a-trol  (a.)  s.  m. 

(med  )  IMI  h.c  ..(  iilikia,  ophtluilmiatre; 
oculiste.  III. 

OFTALMICO.  -CA  [-làl-mi-co]  pi. 
-CI,  — CHE|-ichi,-kr]ad.  ophthalmi- 
que,  ni.  I. 

01-  I  Al  NIKI  l-fùl-ml-o).  pi.  -MJ  (a  ) 

s.  II!  iisache  rendeva 

invi  ruse ,  f. 

01  ;....  1 j  ^a.)s.  f.  (ohir.) 

infiammazione  degli  occhi ,  opkthal- 
mie ,  f. 

OFTAIJiOGRAFU  (-H-a)  (a.)  8.  f. 
(med.)  descrizione  deirucchiOiop/tf/M'- 
mogrnphie .  f. 

01  -  --.-  --—-.r  ■  •  .  ■  •  (a.) 
s.  Il  e  la 

raji  iph- 

tha 

(<\  ì  \[-rò-a](a.)8.f.(raed.) 

spai  ,    sangue   iiell'  occhio  , 

ophtIuilinorrUee,  f. 

OFTALMOTOMIA  [ -ml-a]  (a.)  8.  f. 
(chir  ^dissezKine  anatomica  dell'occhio, 
ophthalmntomie ,  (. 

OCA  MA(;oGA  (òg8-ma-g6-ga](a.)mo- 
do  proverb.  e  basso  col  v.  Andare,  pay« 
lointains .  m.  pi. 

Andar  in  Oga,  o  Goga  Magoga,  a  Pa- 
iiassu,  a  Budu ,  ec.  aller  dans  les  pays 
laintiiMis  et  dangereux ,  d' oit  l'on  re- 
vient difficilement. 

OGGETTAREf    ■  ^   n.  objec- 

ter. —  l'ari,  alo. 

OGGETTIVAMI  ii-va-raén- 

ie]av.  par  objet. 

OGGETTIVO,  —VA  [-dgel-U-vo]  (a.) 
ad.  objectif,  ive. 

OGfiETTO  [-dgM-lo)  8.  ra.  objet,  m. 

V.  OBBIF.TTO. 

OGGEZIONE  [-dge-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
objection,  f.  V.  Obiezione. 

OGGI  [iid-dgi]  6.y. au  jour  d'hui:c4  jour. 

Oggi  l'unae  doman  i'"i''v  "■'••'uio... 
(Bocc.) —,  parte  del  nii  lon- 

tardelsole.  i'aprM-f»»iii,  .  ler. 

m.  IV oggi  in  domane,  a  hujouju  nut  à 
demain.  D'ogçi  in  poi,  d'oggi  innanzi, 
dorefioran/  ;  désormuis  :  à  iar*nir.  —, 
d'un  giorno  all'alin»,  d'un  jour  à  l'au- 
tre. Ua  (tggi  indii'tro,  j/our  le  passe. 
Oggi  ad  Otto,  d^ aujourd'hui  en  huit. 
(Prov.)  Cavami  d'oggi  e  mettimi  in  do- 
mani ,  rfrr«  à  la  journée.  Non  esser 
più  d'oggi  e  di  ieri ,  n'être  plus  jeune. 

OG(;iUI  [-dgi-dì]  av.  aujourd'hui, 
d'ins  le  temps;  dans  le  siècle  présent. 

Oggidì  s)  trovano  molle  dell'  osea  in 
quello  luogo,  ove  fu  la  battaglia  tra  luì 
e  Porro ,  re  d' India  (Brun.  Tes.) 

0«;(;iGIORNO  [-dèi-dgiór-no)  (a.)  av. 
au  jour  d'aujourdihut  ;  dan»  le  tempe 
préunt.  V.  OuiiDi. 

OGGI  MAI  [-dgi-mà-i]  av.  désormais. 
Y.  Omai. 

Vidi  oggimai  quanto  esser  dee  quel 
tutto 

Ch'a  cosi  fatta  parte...  (Dani.  Inf.) 

OGGIURGAZIONE  [  -dgiour-ga-d6Ì.i- 
ne)  (a.  v.)  s.  f.  correction,  réprimande; 
censure,  {.  —,  (reti.)  objurgation,  f. 

OGLI  (òl-lie]  (a.)  s.  ra.  pi.  (antiq.)  per 
occhi,  yeux,  m.  pi.  Y.  Occhio. 

Che  gli  ogii  rappresenian  allo  core 
(Jac.  da  Lenlin.  lìim.  ant.). 

OGI.IA  [òl-li-a]  (a.)  s.  f.  sovpe  espa- 
gnole, f. 

OGLIAPODRIDA  [ol-K-a-pò-dri-da]  s. 
f.  potage:  mets  espagnol,  m.  —,  po(- 
pourri,  ni. 

OGLIARO  [ol-li-à-ro]  s.  m.  chi  rende 
olio,  marchand  d'huile,  m. 

OGLIENTE  [ol-lïèn-te]  s.  m.  t.  odo- 
riférant, ante   Y.  Oir?«TF, 


UJO 

IO,  -MA  'nl-lieii-Us-si- 

.  iTts-odoTiftranl,  (Mit. 

tl-o)  t.  m.  huilt,  t.    V. 

[OGLIO  [ol-lî-ol  (».)  8.  riviera  del  re- 
ioml).  vea.  (luli*)  cbe  si  getta  nel 
b,  Ogho. 

'  '  SA  iw  cît.tl.  f)..M»   Ta.)  ad.  m.  f. 
'".11. 

Di.  forse  tt 

;.  ptqllérion, 

—  ,  c/<ii<><'i(t ,  ra. 
rOfiNE  !i>-»nic)  (t.)  ad.  m.  f.  (anliq.) 
'    V.  Ocsi. 

'a.)  av.  (antiq.)  tout  ies 
jour.  V.  Ogmidî. 
■  11  [-sàn-li]  (a.)  s.  n.  la 
M,  r. 

;ni 'ad  m. f.  tuttodì  numero, 
m. 

'(tal  lagglb  discese 
.1  <.>gni  saetta  (Petr.). 
Col  nome  coia  vale  il  tutto, 
(ouf,  m.  Ogni  eosa  ogni  cosa,  toute 
chose,  {. 

Il    giovanetti)   eli    disse   ogni    cosa 
(Bote.  ).  — ,  ogni  (love,  partout.  — ,  asalo 
insieme  coi  nomi  di  gen.  maschile,  tout  ; 
chaque. 
Kcoo  la  vita  e  tutti  i  nostri  regni. 


>sa   sili    vnstro 
luo- 


av.  ogni  dl,joiir- 
urt. 
1.)  av.  joumelle- 

li]  s.  ra.  la  Tow- 
-nissniiti,  faire  gogaille 
>uMairi(. 
nioù-no)  (a.)  pron.  c.ha- 

dgèn-te]  (a.)  «d. 

». 
.  Ul£[-ké](a.}aT.  tour» 

-ra     i.triiolLa  .  a?    ripui 


ij^a.j  aT.  toutet 


O'j.iL.x'  -i;n..i.-iiu]  pron.  ra.  indecl. 
ciascuno,  chacun ;ckaque,  ni.  —,  lutti, 
tou».x>\.  m. 

'■  "  ""  '■■"  '-gnobn-coue)(a.)  pron. 
il'  ITU),  quiconque,  m.  f.; 

U  .  ,  f. 

OGR<»  ;o-groj  (a.)  8.  m.  mostro  favo- 
loso, ogre,  m.  Y.  Oacn. 

on  [òo]  itileri.  per  varj  affetti  del- 
l' v.o. 

I  .     interi,  hèlat!  Y.  Oi, 

'  •  j  (a.)  interi    htlat'.   Y. 

IIIM) 

OHIO  :fHbi-o](a.)«.  riviera deil'Amer. 
5"  u  ir  da  il  nome  ad  uno  degli  SL  Uniti, 
OAio. 

01  [i>-\],  OHI,  interi,  per  dolore  corpo- 
rale, ah  I  htla*  !  afe  ! 

Oinó  [o-i-Ui]  interi,  di  dispreixo,  fi! 
bah!  baUt 

f.ivii-        :  _...i      ...,.^    \a\eri.  per 

:•'  i>oraie,M- 

/.; 

UiiiK',  ai  wr.iimu.  iiMilatiii  eli' io  muoio 

(Bocc). 

—  .  s.  m    hélTt  '  r,h  ciel' 


V.  OlML. 

010  (6-i-o)  (a.)  esdam.  a  guisa  d'oi- 
ro^,  htlat'  —,  gii::io  ,  malheur  f 


OUr 

....E  santa  «o  aver*  non  ti  può  (Fr. 
Giord.). 

0  IO  [-io]  (a.)  esciaroaxioM  a  guisa  di 
'  oiroè,  oh  ciel!  oh  moi  ! 

0  io!  disse  il  monaco...  (Bocc.) 

OISA  [ò-i-sa]  (a.)  8.  riviera  e  dipsrt. 
di  Fi-ancia,  Otte. 

'  <)lSEi(»-i-sé)inlcrl.  alla  lena  persona 
mtierable  qu'il  rei!  pauvre  malkeu- 
r*uj .'  malheur/uie! 

OITE  [o-i-té]  (a.)  interi,  alla  seconda 
perdona,  mitérabl*  que  tu  et  !  malheur 
a  tot  ' 

OtTÙ  [o-i-toiij  interi,  malheur  à  toi! 
que  lu  et  malheureux,  e%u*  ! 

OI.A  t-Uj  interi,  hotàl  Ut  !  hallt-là  ! 

OLANDA  [-làn-da)  (a.)  s.  regno  de* 
Paesi  Bassi,  Hollande,  f.  Nuova  Olanda, 
is.  nell'Arcip.  d'Asia,  Kouvelle  Hol- 
lande. (. 

OLANDESE  (-dé-se]  Ca.)  ad.  e  s.  m.  f. 

hoitandait ,  aite. 

OLANDINA  [-dl-na]  (a.)  s.  f.  etpèce  de 
tabac  f»i  grain,  m. 

OLAKO[-là-ro]  s.  m.  pentolaio,  potier 
de  terre,  m. 

OLASSA  (-làs-sa)  (a.  t.)  interi.  kiUu  I 

V.  OlMK. 

OLEACRO,  -CEA  f-è-tche-o]  ad.  oleo- 
so, olii  >S".  huileux:  oUogineux ,  e%ue. 

OLEANDRO  [-àu-dro]  s.  ni.  neno , 
pianta,  oléandre:  rasage;  laurier-rote; 
lauroie,  m.;  rotagine,  f. 

<  'I  fvAKEA  [-à-re-a]  (a.)  ad.  (.  agg.  di 
;  (lai  cul  fruuo  o  seme  si  cava  olio, 
?.  f. 

"..CASTRO  [-à-8tro]  s.  m.  olivier 
tauvage .  m. 

OLK.ATO  (-4-ini  (a.)  8.  ro.  (chim.)sale 
■"  '  ■  '  "  ;it>inazione  dell'acido 
.iliticabili,  oleate,  m. 
!-a-no)  s.  m.  1'  apo- 
lidi I  .  oUcrane,  m. 

01.1  CI  [-ichij  (a.) 

ad.  Ili;  .  olétque,  m. 

OLLLNA  Hi.-i-nii](a.j  6.  f.  (chim.) 
sostanza  liquida  de" corpi  oleosi,  oléine; 
é  lai  ne,  f 

Ol.f  N  -Is.  m.   fleur  fabu- 

leuf  ■  le  dieu  Mart,  f. 

OLL>    .  .  le]  ad.  m.  f.  odorifé- 

rant, aule. 

OLENTISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo]  (a.) 
uil.  sup.  tris-oiionférant,  ante. 

OUe.O  [6-le-o]  (a.)  s.  m.  huile,  f.  Y. 
Olio. 

OI.F.iV"'v'^'>  '-tchi-nà-to]  (a.)  e. 
m.  (n  'ia(«,  m. 

OLII  ichi-ni-co],  pi.— CI 

[-tcliij  il  au.  ^ctiim.)  o{«oricini9u«, 
m.  f. 

OLEOSITÀ  [-là]  s.  f.  état  d'une  chote 
huileute ,  m. 

OLEOSO,  —SA  [-Ó-80]  ad.  oiioso,  hui- 
leux; oléagineux  ,  eute;  gras  ,  gratte. 

OLEOSOLFORICO  (-fò-rn^],  pi.  —CI 
[-tclii]  (a.)  ad.  (chim.)  d'acido  uat»  da 
olio  t.-  creta  insieme,  oléotulfurique,  m. 

OI.K^ZANTE  [-tsào-le  ]  ad.  m.  f.  Of<o- 
riferanl,  ante;  qui  tenl  bon. 

OLEZZARE  [-t84-rel  v.  n.  geture  odo- 
re, tenttr  bon;  répandre  une  suave 
odeur. 

V  aria  di  maggio  muovcsi  ed  olesza 
(Dani.  Purg.). 

OLEZZO  l-lé-lao]  (a.)  s.  m.  odeur.  T 

OL^'ARE  (-ft-re)  v  n.  irr.  inp.<«nfir 
hon.  —  Coni,  ci'me  F*Rt.  —  l^rt.  aio, 
tenti  bon.  V  unonARii. 

OLFATTO  [-fai-uii  (a.)  s  m.  organe 
de  r  od'trat  :  odorat,  m.  Y.  OSORATO. 

ni  i'\TTf>itF,  't'-r..-:  nd.  l'anal.;  uer- 

ol.pL 
,  m.  (■ 
o-i^c  ,u..;s.  r.  eser- 
■>o  dell' odorsio,  ol- 


OLI  6.>| 

OLIANDOLO  [-àn-do-k>l  s.  m.  mar 
cAand  d'huile,  m. 

OLIASTRO  [-à-«ro)  (a.)  a.  m.  (bot) 
oliiier  tautage ,  m. 

OLIATO.  —TA  t-à-to]  ad.  condilo  oon 
olio,  hutte,  ée. 

OLIBANO  [-li-ba-no]  L  m.  incesco 
di  prima  i>orta,  oliban;  tHottu  mâle, m. 

— ,  l'albero  che  lo  produce,  (arbre  de 
Femcena,  m. 

OLIERE  [-liè-re]  s.  f.  pi.  (mar.)  am- 
polle da  tenervi  olio,  huiìiiret ,  (.  \A. 

OLIGARCUU  [-ki-al  s.  f;  dominio 
violento  di  pochi,  oligarchi» ,  f. 

OLIGARCHICO,  — CA  [-gàr-ki-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tcbi,  -ke]  ad.  oligarchi- 
que, m.  f. 

OIJMENTO  [-méa  IP)  (%.)  •.  m.  odeur, 
f.  V.  Olezzo. 

OLIMPIA  [-lim-pi-a]  (a.)  s.  f.  dU 
della  Grecia  nella  Tnldia,  sul  liuiae 
Alfoo ,  Olympie  .  f. 

OLIMPIACO,  -CA  [-p»-a-co],  pi.  -CI, 
— CHE  (-tcLi,  -ke]  ad.  olympien,  ertne. 

OLIMPIADE  [-pl-a-de]  s.  spazio  di 

?|uatlro  anni  che  i  Greci  numeravano 
ra  l'ana  e  l'altra  celebrazione  de" giuo- 
chi olimpici ,  olympiade,  f. 

01  IMPUDICO .  — CA  I-à-di-co),  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi.  -ke]  (a.)  ad. dell'an- 
no delle  olimpiadi,  che  cominciava  al 
solstizio  di  estate,  de  l'olympiade. 

OLIMPICO,  — CA  [-lim-pi-co],  pi. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  olympi- 
que ,  m.  f. 

OLIMPIO,  -PIA  r-lìra-pi-o],  pi.  — PJ, 
— lE  (a.)  ad.  de  (Olympe;  du  ciel. 

OLIMPIONICO  i-piò-ni-co),  pi.  —Ci 
[-tchi]  8.  m.  vainqueur  aux  jeux  olym- 
piquet ,  m. 

OLIMPO  [-lim-poj  (a.)  s.  m.  monte  di 
Grecia,  Olympe,  m.  — ,  soggiorno  degli 
dei,  Olyni]>e .  iu. 

—,  cielo  de'  cristiani,  ciel,  m. 

Non  so  qual  fosse  piii ,  trionfa  lieta 

Neil'  alto  Olimpo  già  di  sua  corona 
(Dani.  Purg.).  —,  (astr.;  uno  de'  sette 
cieli  falsamente  supposti  dagli  ant.aair.. 
Olympe ,  m. 

OLIO  [ò-li-o\  pL  -U.  s.  m.  huile,  f. 

—  di  noce ,  ec.  huil»  de  noix.  f. 

Olio  di  scorpione,  trori/iojelle  ;  hnile 
de  tcorpion ,  ì.  Non  vi  njcuer  su  né  sai 
né  olio,  (ow<  de  tuitt;  d'abord;  tur-le- 
rhamp.  Star  come  l'ulio,  cioè  a  galla, 
co«/otr  loujouri  être  nu-dettue. 

Olio  santo,  (extréme-onction,  f.; 
let  taiultt  hutle* ,  t.  pi. 

OLIOSISSIMq,  -MA  [-sls-si-ino](a.} 
ad.  Slip,  irèt-huileux,  eute. 

Ol.lOSO,— SA  (-é-so]  ad.  huileum; 
oléagineux,  eute. 

OLIIiA:ò-lì-ia](a.)s.  f.  (arche.)  «pe- 
cìc  (li  t^pclda,  che  mista  all' ono  serviva 
di  pasto  a'  cavalli  ai  tempi  omerici , 
olyre.  f. 

OLIRE  [-li-re]  v.  n.  irr.  dar  buon 
odore,  tentir  bon.  —  Près,  olisce,  Iaco- 
no, il.  elle  tenl,  tlt,  ellet  tentent  bon. 

Subi,  che  olisca,  qu'il,  quelle  tenie 
bon. 

OLITO  [-11-10]  (a.)  p.  ad.  da  Ouut, 
tenti  bon. 

OLITORIO,  -RIA  [-l&-ri-o),  pi.  — HJ, 
—  RIE  .  «d.  wrft.  dì  pisrii».  merralo  ove 
aiv,  '  ■        ... -.  ^..,   f 

M  vo, 

o/ii  itr, 

mi  >  «  .  cou- 


Doiiiia  mi  app.ir»n  »oUo  verde  manto 
(Dant.  Purg.).  (Mg)  Venir  ooll' oliva. 
annoti. y r  /<i  ji.iu. 

(Il  ■  — IJ^  (-v|-#»o-»o)(a) 

ad  I   V.  OtiTAavao. 

Il  i-re|  ad.  m.  f.  yw  • 


6&<  OLT 

la  forme  JuHf    ohrt.    (  Anal.  )  Corpi 
ulivari,  ciirpi  olirairii ,  m.  |)l. 

OI.IVASrKO.  -TKA  (-»à-i»lro)  ad. 
olxrdirt.  m.  I  ,  hitant ,  n. 

OUVF.MJ^  1-vM-lal  ,»  )  ».  f.  ingegno 
lielta  cliiavu,  yaunrlon ,  ni. 

OI.IVETO  (-ve-u>J  «  m.  /i»m  plauté 
d'olivitrt  :  plant ,  boti  d'olivttrs .  m. 

— ,  monte  nniisiiiino  nella  Hule^iina , 
proB»iniu  a  (Icrusalemnte ,  mont  det 
Oliwmri,m. 

OLIVUiNO,  — CNA  l-Tl-gno)  (a.)  ad. 
é$  la  couleur  de  l'olive  ;  olirdlre,m.  f. 

OLIVIU  [-yl-laj(a  )  s.  f.  (chim.^  ao- 
sUnxa  che  hi  trova  nella  gomma  d  oli- 
va, olittle,  (. 

OLIVINA  (vl-na)  (a.)  ».  f.  (mln.)cn- 
«olitu  de'  vulcani,  olitine,  f.  —,  (chim.) 
olitine,  (. 

OLIVO  [-H-voJ  8.  ra.  ulivo,  albero, 
o/ioi«r ,  m.  —,  legno  di  pace,  tigne  de 
patx.  III. 

OLLA  [M-U]  8.  f.  (lai.)  pentola,  pct, 
m.;  marmite,  f. 

OLLAUA  (-là-ba)  interi,  soliu  a  usar- 
ti da  chi  è  in  collera,  oh!  diable. 

OLLAHE  [-U-re]  (a.)  ad.  m.  f.  agg. 
di  pietra,  ollair»  ;  pierre  ollaire,  f.  —, 
(arche.  I  appartenant  à  une  tnarmile, 
a  une  piene  ollaire. 

OLLAUIO  l-là-ri-o).  pi.  -BJ  (a.)  8. 
m.  lieu  OH  étaient  let  uruee  ollairet.ui. 

OLMETO  (-raé-to)  8.  m.  luogo  pien 
d'olmi,  ormoie ;  ormille,  f. 

OLMO[ól-ino)  s.  m.  albero,  orme,  m. 

OI.OCAl  STO  [-cii-ou-sto]  ».  ni.  sacri- 
Ucio,  holocau*te  ;  sacriiice,  in. 

OLOCAUSTO,— TA  l-cà-ou-sto)  (a.) 
ad.  niipartennnt  au  tacrifire. 

0L0(;KAF0, -FA[-l6-gra-fo]Bd.atlo, 
e  dicesi  di  testamento  Kcriil»  di  propria 
mano ,  leitament  olographe  ou  holo- 
grajilie,  m. 

OLOMETRO  [-l«)-me-iro]  s.  m.  (geom.) 
strunieiilo  da  misurare  qualsivoglia  al- 
tezza, holomèlre,  m. 

OLONA  ì-lò-na)  (a.)  8.  riviera  d'Italia 
che  passa  per  Milano  e  si  getta  nel  Po , 
Olona. 

OLORARE  [-rà-rel  v.  n.  f«»<ir  bon. 

Part,  alo,  tenti  bon.  V.  Olire. 

OLORE  [-Io-re]  (a.)  s.  m.  odeur,  f. 
V.  Odore. 

OLORIKICO,  -CA  (-rl-fi-col,  pi.  —CI, 
—CHE  [-lohi.  -ke]ad.  odoriférant, 
ante.    V.   ODORIFERO. 

OLOUIRK  [-ri-re]  (a.)  v.  n.  irr.  ««n- 
tir  bon.  —  Près,  olorisce, iscono,  il, elle 
tent  bon,  ilt,  ellet  sentent  bon. 

OLOKITO  l.-ri-io)  (8.)  p.  ad.  da  Olo- 
Rinr.,  ifrih  bon. 

OLOROSISSIMO,  —MA  [-sÌ8-8Ì-moj 
(a.)  ad.  sup.  lrèi~odoriféranl,ante. 

CLOROSO.  -SA  [-ró-8o]  ad.  rempli, 
u  de  bonnet  odturt.  V.  Odoroso. 

OLOSTIO  J-lò-sti-o]  8.  ni.  erbetta  ch'è 
una  spezie  di  piantaggine.  holoitèum,m. 

OLSTENIA  i-stè-nia)  (a.)  s.  f.  prov. 
della  Daoiaiaroa,  Holttein. 

OLTKA  [ól-tra]  prep.  si  usa  nel  quarto 
raso  o  ai-cusaiivo,  ouire;  au  delà. 

Canzone,  oltra  quell'  alpe 
IJk  dove  il  ciel  è  più  sereno....  (Petr.) 
r.  Oltre,  Oltre  che. 

OLTRA  [ól-tra]  (a.)  av.  molto  lonUno, 
trét-lotn. 

Giace  oltra ,  ove  1'  Egeo  sospira  e 
piange. 
Un' isoletta....  (Petr.) 
—  .  innanzi ,  avant. 
Vago  d'  udir  novelle  oltra  mi  misi 
(Petr  ). 

OLTRACCIÒ  [-tchii")].  oltr'  a  ciò,  av. 
de  pliu  ;  en  outre  ;  d'ailleun. 

OLTRACHE  [-ké]  (a  )  av.  oulre  que. 
V.  Oltrecbf.. 

OLTRACOTANZA  [-tàn-dsa]  s.  f.  prè- 
tomplion  ;  intolence,  f. 


OLT 


(IMA 


Ond'esiaolii-acotanza  in  voi  ti  alleila  '  Hume,  df/d<'.4rno,  de  I  autre  r^te  de 
(Uaiit.  Inf.).  V.  Tracotanea.  |  Cimo. 

OLTRACOTATO.  -TA  [-là-to]  (a.)  ad.  !  OLTRASELVAOGIO,  —CIA  [-vàd-dgio] 
arrogant,  ante  .outrecuidé,  ée.  !  ad.  trèi-tnuvage,  ni   f. 


D'oltracolHta  Kcliiulta(Dant.  Par.).     ' 

OLTRACUITAN/.A  (-coui-tàn-dsa]  (a.)  j 
s.  f.  (antiq.)  oufreruidanr^,  f.  i 

OLTHAbDIUUESTO  [-coué-ato]  (a.) 
av.  ou/r«   cela, 

OLTRADECENZA  [-tchèn-dsa]  (a.)  a.  f. 
décence  affectée  ;  pruderie ,  f. 

OLTRACGERIA  [-dge-rt-a]  «.  f.  ol- 
traggio, outrage; affront. m.;iutulii.  t. 

OLTRAGGIABILE  [-dgià-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  exposé,  ée  aux  outrages. 

OLTRAGGIAMENTO  [-dgia-inónto] 
(a.)  8.  111.  outrage,  in.;  offense,  f. 

0LTRA(;GIARK  [-dgià-rc]  v.  a.  outra- 
ger ;  offenser  ;  maltraiter. 

OLTRAGGIATO,  —TA  [-dgià  loi  (a.) 
p.  ad.  da  Oltraggiare,  outragé,  ee. 

OLTRAGGIATISSIMO  ,  —MA  [  -dgia- 
tls-si-nio]  (a.)  ad.  bup.  très-outraye,ee. 

OLTRAGGIATORE, -TRICE  [-dgia- 
tó-re]  s.  t  ad.  9111  outrage. 

OLTRAGGIO  [-tràd-dgi-o]  8.  ni.  ou- 
trage, m.;  injure,  f.  —,  avanzamento 
fuor  (li  misura,  excès,  ra. 

A  oltraggio,  av.  excef«it-emen(  ;  à  ou- 
trance ;  avec  excès. 

OLTRAGGIOSO,  -SA  [-dgió-so]  ad. 
outrageux,  etite  ;  offensant,  ante. 

— ,  dérègle,  ée  :  excessif,  ive. 

OLTRAMAGNAMMO,  -MA  [-gnà-ni- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  très-magnanime.m.  f. 

oLTRAMARAV1(;L10SA'.MKNTE[-vìI-1i- 
o-sa-mén-te] av.  très^meneilleusement. 

OLTKAMARAVIGLIOSISSIMO  ,  -MA 
;-vil-lio-sJs-si-nio]  (a.)  ad.  sup.  très- 
surprenant ,  ante. 

OLTKAMARAVICLIOSO  ,  -SA  [-vil- 
IÏO-80]  ad.  exJraordinoiremerU  nier- 
veilleux,  eute. 

OLTRAMARE  [-raà-re]  av.  outre-iner. 
V.  Oltremare. 

OLTRAMARINO,  -NA  [-rl-no]  ad. 
d'outre-mer.  Azzurro  oltremarino,  fatto 
dcllu  pietra  lapislazzuli,  outremer,  m. 

OLTRAMMIBABII.E  [-rà-bi-le]  ad. 
très-admirahle,  m.  f. 

OLTRAMMIKABILMENTE  [-mén-te] 
av.  très-admirablement. 

0LTRAMMIS13RA  [-soìi-ra]  av.  autre 
meture.  V  Oltremisura. 

OLTRAMMISURATO,— TA  [-80U-rà- 
to)  (a.) ad.  tmmenie,m.  t.;excessif,  ice; 
démesure,  ée. 

OLTRA.MODO  [-mÌMlo]  av.  extraordi- 
nairemeut.  V.  Oltuemodo. 

OLTRAMONDANO.  — NA[-dà-no]  ad. 
u//ramondai»i,  (ime  :  céleste,  m.  f. 

OLTRAMONTANO, -NA[-tà-no]  ad. 
ultramontain,  atne. 

OLTRAMONTI  [-món-ti]  av.  au  de/à 
de%  monts.  V.  Oltremo.mtl 

OLTRANDARE  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  an- 
dar oltre,  pa«<er  au  delà;  dépasser;  ou- 
tre-patser. 

Pan.  alo,  ta,  allé,  ée  au  d'eia. 

OLTRANZA  [-iràn-dsa)  8.  f.  (antiq.) 
outrage,  m.  V.  Oltraggio. 

OLTR.XPAGATO  ,  -TA  [-gîl-lo]  ad. 
strapagato,  surpayé,  ée. 

OLTRAPASSARE  [-sà-re].  Oltrepas- 
sare, v.  a.  outre-po»iier,'  »urpa»*er. 

OLTU  A  PASSATO,  —TA  [-8à-tol(a.)p. 
ad.  d'OLTRAPASSARE,  outre-pa«M  ;  «ur- 
paste,  ée. 

OLTRAPIACENTE[-lchèn-ie]  (a.)  ad. 
ra.  f.  qui  plait  beaucoup. 

OLTRAPOSSENTE  [-sèn-te]  ad.  sup. 
tout-puiisrtnt ,  ante. 

OI.THAUE  [-irà-ie]  v.  n.  avancer.  V. 

I:<OLTRARE.  —  Part,  aio,  ta,  avance,  ee. 

OLTRARNO  [-tràr-no]  s.   m.   di  là 

d'Arno ,  la  parte  di  Firenze  di  là  dal 


OLI  KASOVBANO  [-vrà-no]  (a.)  s.  m. 
sovrano  asi^oluto ,  soprannome  dato  ul 
sole,  soleil;  souverain  absolu,  m. 

Del  tulio  oltrasovrano ,  a  tutti  aita 
(Saivin.  /fin.  Urf.) 

OLTR£  [ól- tre]  prep.  al  terzo  e  quarto 
CMo ,  dopo ,  di  più ,  outre  ;  par-df(«ue  ; 
de  plus.  —  ,  alquanto  più ,  au  delà  ;  de 
plttt  que  ;  plus  de, 

....Olire  allo  tre  parli  degli  abitanti 
(Bocc.). 

— ,  sopra,  »ur;  au  delà.  —  ,  fuori, 
hors  de.  Di  oltre  in  oltre,  av.  d'outre  en 
outre  ;  de  part  en  part. 

OLTRE  (ól-ticl  av.  molto  lontano,  ou- 
lre; au  delà  ;  bien  loin. 

E  cerclierassi  il  sol  là  oltre,  ond'  e»ce 

D'un  medesimo  fonte  Eufrate  e  Tigre 
(Petr.).  —  ,  innanzi,  avant  ;  en  avant  ; 
plut  en  avant. 

Questa  natura  si  oltre  s'aggrada 

In  mimer (Dani.  Par.)— ,  coll'ag- 

giunto  di  colà,  vale  intorno,  enciron; 
auprès;  autour.  — ,or»u,  via,  nllonxl 

Oltre,  canaglia  brutta... (Bcrn.  Rtm.) 
Or  oltre,  or  donc  ;  allons  donc. 

Or  oltre  io  ti  vo'  dir...  (Bern.  Ori.) 

OLTRE  A  CIÒ[-lchiò)  (a.)av.  outre 
cela. 

OLTRECHÉ  [-kél  av.  outre  que. 

—  ,  prep.  au  surplus. 

OLTREDICHE  [-ké]  av.  outre  que.  V. 
Oltreché  ,  Oltracciò. 

OI.TREGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  a. 
outrager.  —  Part,  alo  ,  ta  outragé .  et. 
V.  Oltraggiare. 

OLTREGRANDISSIMO,  —MA  [-dls-si- 
mo]  (a.)  ad.  .sup.  extraordxnairemeut 
grand,  grande. 

OLTREMARAVIGLIOSAMENTE  [-vjl- 
lio-sa-men-te]  av.  sup.  tr^s-merteit- 
leutement. 

OLIREMARAVIGLIOSO  (-vil-lió-sol 
ad.  sup.  trét-merretlleux,  eute.  V.  Ol- 
111AMARAVIGLIOSO. 

OLTREMARE  [-mà-re]  av.  par  delà 
la  mer  ;  outre-mer. 

OLTREMARINO, -NA  [-rl-no]  (a.)  ad. 
d'outre-mer. 

OLTKEMIRABILE[-rà-bi-le)  ad.  m. 
f.  trét-admirable,  m.  f.  V.  Oltrammi- 

II  ABILE. 

OLTREMIRABILMENTE  (-mén-te](a.) 
av.  trèt-admtrablement. 

OLTREMISURA  [-soù-ra]  av.  dèmeiu- 
rément  ;  excettirement. 

OLTREMODO  [-mò-do]  av.  earfraordi- 
nairemeiif.  V.  Smudekatame.nte. 

OLTUEMONTA.NO,  -NA  [-là-no]  (a  ) 
ad.  ultramontain,  aine. 

OLTRi:MONTE(-món-lc],  OLTREHOn 
TI,  av.  au  delà  det  monts. 

OLTRENATURA  i-Uiii-ra]  (a.)  av  j)tu* 
^ue  tiaturet/ement  ,'au  delà  de  l'ordre 
naturel. 

OLTRENUMERO  [-noii-me-ro]  av.  tn- 
fintment  ;  tane  nomlire. 

OLTREPASSANTE  [-.sàn-ie]  ad.  m.  f. 
ad.  turpatsant .  ante. 

OLTREPASSARE  [-.-ià-re]  v.  a.  oufre- 
passer  :  turpatter. 

OLTREPASSATO,  -TA  [-sìi-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Oltrepassare  ,  outre-potró,- 
turpaMe,  ee. 

OLTREPORTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a. 
porter  au  delà. 

Part,  alo.  ta .  porté,  ee  au  delà. 

OLTREPOSSENTE  [-sèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  trè»-puiMant,  ante. 

OLTBINDECENTE  [-iclièn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  trèt-indécent,  ente. 

OMACCINO    [-tchi-n>.]    ».   m.    dim 
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éifpnz.  d'I'oMO,  petit  homme  de  rien, 
m. 

OMACCIO  [-Diàt-tchio]  ».  m.  dispregg. 
d'  Uomo  ,  cattivo  uomo ,  méchant  hom- 
me, m. 
OMACCIONE  (  -tchió-ne]  s.  m.  «ccr. 
'L'OMO  ,  un  homme  grand ,  trapus  ei 
Tot,  m.    —  da   hpne,   di  gnrbo,  un 
g  ■■'         '  Kar  l' omac- 

e .  .vortance. 

OMAi  •  -^j]  (a.)  8.  tn.  I 

sprez.  aUMALLio.  homme  de  rien; 
ttit  bout  d'homme,  m. 
OMAGGIO  [-mad-dgi-o]  8.   m.  fiom- 
tge,  m.  — ,  céneration,  f.  —,  remer- 
nentt,  m.  pi. 
OM Al  [-nià-il  aY.  détormaie.  V.  Ormai. 
OMBE  [-bè] .  iMBE ,  modo  interroga- 
tÎTo  e  Tale  or  beue,  or  donc;  eh  bien. 
Ombè,  quelli  gli  ctiri 
Chi  è  là  proposto  a  ciò...  (Buon.  Fur.) 

OMBf.l.lCALE   [-Cà-le),    OMBEUCARfi, 

ad.  m.  f  ombilical,  ale. 

OMBELICATO,  -TA  [-cà-tol  ad.  fatt 
en  forme  de  rujmbril  ;  en  ombilic. 

OMBELICO  [-li-co],   OMBELLICO.  pi. 

—CHI  i-kij  in.  nombril,  ni.  Y.  I'ubilico. 

OMBILICO  (-bì-h-coj,  pi.  —CHI  [-ki] 
(a.)  t.  m.  nombril  ;  otnbilic,  m. 

OMBRA  ;om-bra; .«.  f.  oscnrità,  om- 
bre, f 

Ti-otrò  Masetto...  tulio  disleso  all'om- 
ora  d' un  mandorlo  dormirsi  (Bocc.). 

Ombra  vana,  simulacre;  spectre; 
fantôme  ,  m.  Ombre  di  morti ,  rete- 
nants, m.  pi.;  ombres ,  f.  pi. 

Ed  IO  all'ombra  ,  cheparea  più  vaga 

Di  ragionar,  drizzami  (  mi  drizzai  ) 
(bini.  Par.),.. .jem'adressat  à  l'ombre. 

—,  notte,  nuit,  f. 

E  dall' un' ombra  all' altra  ho  già '1 
pili  cxirsio 

Di  quesu  morte  che  si  chiama  vita 
(Pctr.). 
(Peir.).  —,  (melar.)  tache,  f. 

S' alcun'  ombra  di  colpa  i  suoi  gran 
Tanti 

Bende  mendaci...  (Tass.  Ger.]  — , 
(più.)  les  ombres, (.p\.;  les  obscurs,  m.p\. 

— ,  apparenza ,  apparence ,  f.;  signe  . 
m.  -^,  protezione,  (ir/^ntez/artur,  f. 

—,  pretesto,  pré (rx<«,  m.;  excuse,  f. 

—,  Bospetto,  soupçon  .  m.  —,  (chir.) 
nube  dell'  occhio,  tache ,  f. 

—  ,  (arche.)  presso  i  Romani  l'amico 
condono  seco  dal  convitato  in  un  pran- 
zo, ombre,  f.  ;  convive,  ni. 

OMBRACOLO  [-brà-co-lo]  (a.)  s  ro. 
feuillee  :  ramee,  f.  V.  Ombracilo. 

OMBIIACILO  (-brà-cou-loj  s.  m.  fra- 
scato ,  feuillte  ;  ramee,  f. 

— .  dif'.'>a,  ombre;  protection ,  f. 

I  NK  (-dgió-ne)  (a.)  s.  f. 

0-  y  Ombramk^ìto. 

■  lUi-men-iu]s.  m.  l'ombra 
s  if  :  abri,  m.  ;  ombre,  f. 

i-brin-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
<;u:  ■,•,-■  ».  .: ,  ternit ,  fait  de  l'ombre; 
ombrage  ,m.  | 

OMBRARE  [-brà-re]  t.  a.  fare  ombra,  | 
ombrager  ;  donner  de  l'ombre.  —,  (me-  . 
taf.)  in  sign    n.  insospettire,  soupçon- 
ner: craindre.  Ù(iilir<irsi,  dello  delle, 
bestie ,  prendre  ombrage.  i 

Come  falso  veder  bestia  quand'ombra 
(Dani.  Inf.)  . 

—,  (pili.)  far  le  ombre,  omhr^r.  ' 

OMBRATICO,  -CA  (-hri-li-co) ,  pi. 
—CI,  -CHK  -i.  Ili, -iii'"  ;iil  ombrageux, 

'"  I.TTOSO. 

;  ad.    m.  f. 
<!  _  .-.libre;  idéal , 

"  !"(  ,   Ul.    I'. 

-brà-to]  (a.)  s.  m.  (piu.) 

U ..  f,.uura  con   ombre,    clair- 

obscur ,  m. 

OMBRATO,  —TA  (-brà-io]  p.  ad.  da 
Ombrare  ,  om6rag«,  éf. 
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OMBRATURA  [-tob-ra]  s  f.  ombre,  f.; 
ombrage ,  m. 

OMBKAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  ombra, 
ob<curi{«  ;  ombre,  f.;  ombrage  ;  ob«c«r- 
cissemenl ,  va. 

OMBRE  [om-bre]  s.  m.  giuoco  di  carte 
e  colui  che  fa  giuooare ,  hombre,  m. 

OMBREGGIAME^NTO  [-dgia-méo-to]  8. 
m.  l'onibrejîgiare,  obscurité;  ombre,  f. 

OMUKtGGlAME  [-dgiàn-te)  ad.  m.  f. 
cui  fait  ombre. 

OMBREGGIARE  [-dgià-re]  t.  n.  om- 
brager. —,  (pitt.)  dare  il  rilievo  colle 
ombre,  ombrer.  — ,  (melaf.)  coucrir  ; 
cacher:  voiler.  —,  parlandosi  di  ca- 
valli .  itre  ombrageux. 

OMBREGGIATO,  -TA  [-dgià-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Ombreggiare,  ombragé,  ee. 

—,  (  pili.)  ombre. ée.  — ,  (meuf.)  cou- 
veri,  erte  ;  voile  ;  caché ,  ée. 

—,  per  cavalli,  ^ui  a  pris  ombrage. 

OMBRELLA  [-brèl-la]  i>.  f.  petite  om- 
bre, i.  —,  slrum.  da  paiar^i  il  sole,  pa- 
rasol, m.;  ombrelle,  i. — ,  per  parapiog- 
gia, parapluie,  m.  —,  (per  simil.  ) 
certa  pane  dell'erba ,  ombeile,  f. 

OMBRELLAIO  [-là-io],  pi.  — LAJ,S.  m. 
chi  fa  gli  ombrelli,  faiseur,  marchand 
de  paras'jls,  m.  — ,  celui  qui  porle  le 
parasol  à  un  prince ,  m. 

OMBRELLATO ,  —TA  [-lato]  (a.)  ad. 
dispose,  ee  en  ombelles;  ombelle,  ée; 
ombellaire,  m.  f. 

OMBRELLETTA  [-lét-Uj  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Ombrella,  nel  senso  d'ombra  delle 
piante,  petite  ombre,  f. 

OMBRELLIERE  [-liè-Te]  (a.)  s.  m. 
faiseur,  marchand  de  parapluies ,  va. 

OMBRELLIFERO.  — RA  [li-fe-ro]  ad 
(boi.)  agg.  di  pianta,  ombeilifère,  m.  f. 

0MBKELL1>0  [-lì-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
d' Ombrello,  ombrelle,  f.;  parasol,  va. 

OMBRELLO  [-brèl-loj  s.  m.  slrum. 
per  parar  l'acqua,  parapluie,  va. 

Non  aspello  co'  pifferi  l' ombrello 
(Pule.  Morg.).  —,  [Air  parare  il  sole, 
ombrelle,  f;  parasol,  va. 

OMBREVOLE  [-bré-vo-le]  ad.  m.  f. 
obscur,  ure ;  sombre,  m.  f. 

OMBRI  [óm-brì]  (a.)  s.  m.  ani.  pop. 
d'Iialia,  Ombriens,  va.  pi. 

—,  (al  sing.  ) ombrien,  enne.  V.  Umbri. 

OMBRIA  [-bri-«](a.)  s.  f.  (antiq.)  om- 
bre, f.  V.  Ombra. 

OMBRIA  [óm-bri-a]  (a.)  s.  ani.  e  mo- 
derna parie  dell'  Italia  centrale,  abitau 
dagli  Umbri,  Ombrie.  V.  Umbria. 

OMBRICI  lòm-bri-lchi)  (a  )  s.  m  pi. 
ani.  pop.  d'Italia  poco  diversi  dagli  Om- 
bri o  Umbri ,  Ombriciens ,  m.  pi. 

OMBRIFERO,  -  RA  [-bri-fa-ro]  ad. 
qui  fait  ombre. 

OMBRILUNGO,  — GA  [-loùn-go] ,  pi. 
—CHI,  — GHE  r-g'i^i.-gke]ad.  9ut/Âi< 
une  ombre  fort  longue. 

OMBRINA  [-brì-na]  s.  f.  dim.  di  Om- 
bra ,  pe<«7e  ombre,  f.  —,  pesce  di  deli- 
cato sapore ,  ombre ,  m. 

OMBRINALI  [-nà-li],  imbrimali,  s.  m. 
pi  (mar  )  certi  buchi  della  nave,  gout- 
tières ,  f.  pi. 

OMBRINETTA  [-nét-ia]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Ohbrima,  piccol  pesce,  voce  dell'uso, 
petit  ombre ,  m. 

OMBROMETRO  [-brò-me-tro]  8.  m. 
(fis.)  macchina  da  misurar  la  pioggia 
che  cade  in  'jn  anno,  /iye<om«lre  ;  om- 
brometre,  ra. 

OMRRONE  (  -brò-ne  ]  (a.)  s.  flume 
d'Italia  (Toscana),  Ombrone. 

OMBROSETTO,  -TA (-setolo] (a.) ad. 
dim.  di  Ombroso  ,  un  peu  ombroyeu^, 
euie. 

OMBROSISSIMO,  —MA  [-als-si-mo] 
(a.)  ad.  8up.  lré«-ombra0e«x,«M<e. 

OMBROSITÀ  [-là]  s.  f.  obei «rKé,  f.; 
I«n4bre«,  f.  pi. 

— »  (flg)  tgnoranei  ;  incertitude ,  f. 
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OMBROSO,  —SA  f-bni-soj  ad  oscuro. 
ombrageux,  euse  ;  coûter i.  erte;  som- 
bre, m.  f.;  ombré,  ée.  —,  parlandosi  di 
cavalli ,  cheval  ombrageux ,  m. 

—,  sospettoso,  f oupf onneux ;  om- 
brageux, euse;  devant,  ante. 

OME  [-me]  inieriex.  di  dolore,  hélas  ì 

V.  OlMÈ. 

OMEGA  [-niè-ga]  s.  m.  l'ultima  let- 
tera dell' alfub.  greco,  vale  anche  fine  , 
omega,  m.  (Fig.)  Dall'alfa  all'omega, 
du  commencement  à  la  fin. 

OMEI  [-niè-i]  s.  m.  pi.  lamenti,  ^e 
hélas  :  des  gémissements ,  m.  pi. 

-,  per  oimc,  helas! 

OMELIA  [-li-a]  s.  f.  ragionamento  sa- 
gro ,  homélie ,  f. 

OMENTO  [-mcn-to]  s.  m.  (aoat.)  rete, 
omenlum  ;  epiploon,  m. 

OMEOMERIA  [-mè-ri-a]  s.  f.  miscuglio 
d'ogni  corpo,  mélange  de  tous  Us 
corps ,  m. 

OMEOPATIA  [-tJ-a]  (a.)  s.  f.  (mcd.) 
metodo  ruratiTo  di  Hahneraann,  secondo 
il  quale  un  agente  che  ne'sani  produce 
una  determinala  malattia  doTrà  essere 
impiegato  contrn  di  essa  ov' essa  si  ap- 
palesi, homceopathie ,  f. 

lì  contrario  si  dice  allopathie  ,  f. 

OMEOPATICO,  — CA  [-lÀ-li-coJ,  pi. 
—CI,  — CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  homao- 
pathique ,  m.  f. 

OMEOPATOGENIOTERAPIA  [-dge-nio- 
te-ra-pi-a]  (a.)  s.  f.  (lai  hommopathoge- 
niotherapia)  nome  piii  esalto  di  omeo- 
patìa, homaopathie ,  f. 

OMERALE  [-rìi-le]  (a.)  ad.  m.  f.  (amt.) 
de  l'épaule. 

OMERICAMENTE  [-mén-te]  (a.)  ar. 
eui'cant  la  manière  d'Homère. 

OMERICO,  -CA  [-mò-ri-co],  pi.  —CI. 
—CHE  [-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  homérique, 
m.  f. 

OMERISTA  [-ri-su] ,  pi.  —TI  (a.)  s. 
m.  tmi<a(eur  de  la  manière  d'Ho- 
mère.  m. 

OMERO  [ó-me-ro]  s.  m.  spalla,  épaule, 
f.  — ,  osso  del  braccio,  humérue,  ni. 

OMESSO,  —SA  [-més-so]  (a.)  p.  ad. 
d'OMETTERE  ,  oniii ,  ise. 

OMETTERE  (-méi-te-re]  t.  a.  irr. 
omettre.  —  Prêt,  omisi ,  ise,  isero,/'o- 
mie,  il,  elle  omit ,  ils .  elles  omirent. 
V.  OMETTERE.  —  Part,  omesso  (V.  — ) 

OMETTO  [mét-to]  s.  m.  dim.  di  UwkO, 
omicciuolo,  petit  homme  .  m. 

OMETTOLO  i-méi-lo-lo]  (a.)  s.  m.  (.ini. 
di  Ometto,  tout  petit  homme,  va. 

OMEZELLO  [-«isèl-loj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Omo,  petit  homme,  m.  V'.Omiccicolo. 

OMICCIATTO  [-ichiàt-lo]  la.)  s.  m. 
dim.  di  Uomo,  rilain  petit  homme  .  va. 
—,  uomo  eli  poco  conto,  bout  d'homme  ; 
petit  homme  :  homme  de  rien .  m. 

OMICCIATTOLO  [-tchiàt-to-lo]  (a.)  s. 
ra.  dim.  di  Omicciatto  ,  tout  peiil 
^mme  ,  m. 

OMICCIUOLO  [-tchìou6-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Uomo  ,  petit  homme ,  m. 

OMICELLO  [-ichèl-loj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Uomo  .  petit  homme,  ra. 

OMICIDA  [-ichi-dai,  pi.  -DI,  s.  m. 
uccisor  d'uomo,  Aominde;  meurtrier, 
va.  —,  ad.  m.  f.  homicide,  m.  f.  — ,  col- 
tello omicida,  poigtuxrd  homicide  ,  m. 

OMICIDIALE  l-tchi-dià-le]  ad.  es,  m. 
f.  homicide,  m.  f.;  meurtrier,  ère. 

OMICIUIARIO,  -RIA  (-ichi-diii-riol, 
pi.  — RJ,  —RIE  (a  )  ad.  homicide,  m.  f.; 
meurtrier,  ère. 

OMICIDIO  l-lchl-di-o),  pi.  —DJ.  ».  ». 
homicide,  meurtre,  m. 

OMILIA  [-li-a]  (a.  )  ».  f.  hamiÎM,  f. 

OMINO  l-mi-no]  (a.)  a.  m.  dim.  di 
Omo.  petit /lomme,  m. 

©MIOPATIA  [-u-«|ia.)«.  r.l 
thie,  f.  Y.  OMtoraïu. 
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,r.>l,  ,.1. 
.'1.  lioma(h 

,      wUt  ./.  /.IICO. 

Ml,  — TA  [-lô-ou-to)  id. 
ifrmiiiaiton. 
^iie]  K.  f.  omiuion,  f. 

(-niCi-ao]  (a.)  p.  ad. 
.  fitiàu .  ùe. 

le-ie]  ».  «.  irr. 
—  Prêt,  ommisi, 
I.  .  tl,  tilt  omit  ■  Ht , 
—  Pari  onimesso  (K- — ). 
f      ,  I.  [-6-De]  (a.)i«.  f.  omii- 

tiou.  f. 

OILMFAGO,  — GA  f-Dl-fa-go],  pi. 
—Cl  lAU  i-dpi,  -gke]  (a.)  vi.  che 
01,1  1  insieme,  omni/jfcoye; 

1  IISSIMO,  -MA  [-lis-ai- 

iD'  lout-puisiant ,  ante. 

!i-o].pl.  -SCil  l-chi-i] 
(a  ^it  at  coimait  tn  toute 

c'i'  'iJ,  m. 

uy   -  .  -RA  [-nl-vo-ro]  (a.)  ad. 

a  ».  che  uìnu^ìA  ugni  com  inaistiDia- 
meiitc,  ommvort,  m.  f. 

OMO  [6-rno)  s.  m.  uomo,  hommt,  m. 

OMOALGIA  [-(J«l-a]  (a.)  m.  f.  rchir  ) 
dolore  risentito  alla  spalla,  omoalgie,  f. 

OMOCENTUICO ,  — CA  [-icliòn-lri-co) , 
pi.  —CI.  -CHE  [-ichi,  -ke)  (a.)  ad. 
(astr.)  agg.  de' corpi  celecti  che  si  rauo- 
Tono  intórno  al  medesimo  centro,  ho- 
mocentrique  :  concentriqut ,  m.  f. 

OMOCLAVICOLARE  [-là-re]  ta.)  ad. 
m.  f.  (anat.)  omo-claviculaire ,  m.  f. 

OMODROMO,  —MA  [-drò-mo)  ad.  I.ie- 
va  omodroraa  (mecan.),  ie«ier  Aomo- 
drome .  m. 

OMOFAGO  [-œo-fa-go],  j)l.  -CI  (-dgi) 
R.  e  ad.  m.  mangiatóre  di  carne  cmda, 
homophag' ,  ni. 

«MOGKNEITÀ  (-dge-nei-là]  8.  f.  ho- 
mogentité,  T. 

OMOGENEO,  — NEA  (-dgè-ne-o]  ad. 
della  stessa  natura,  homogène,  m.  f. 

OMOI.OGAME.NTE  (-méii-te]  (a.)  ar. 
d'unr  manière  homolngue  ,  semblable. 

OMOLOGARE  [-gi-re]  v.  a.  ratificare, 
homologuer. 

OMOLOGATIVO,  -VA  f-tl-^o]  fa.)  ad. 
homologaîif ,  ive. 

OMOLOGATO,  -TA  (-gà-lo)  (a)  p. 
ad.  da  Omolooark,  homologué  ,  r>. 

OMOLOGAZIONE  (-dsiô-no)  s,  f.  atto 
dell'autórilà  civile  che  conferma,  conva- 
lida Un  contratto  fatto  davanti  uu  notaio, 
homologation  ,  f. 

OMOLOGIA  [-dçi-a]  (a.)  s.  f.  (reti.) 
^gure  por  laquelle  rorateur  avoue  un 
(Ultt  et  demande  l'indulgence  dei  ju- 
get  .t. 

OMOIonn  ,  — GA  t-mWo-go],  pi. 
—  "  '  -'Igi, -«ke)  ad.  (geom.) 

w  homologue ,  m.  r. 

"'  iii-mi-al<a.)s.  f.  (filol.) 

IO  esprinmc  (licersi  oggetti  con  un  me- 
desimo nome ,  equivocazione  di  nome, 
ec   i."V.T!,i  111  lingua,  /iomori>/mi> ,  f. 

'  '  MA  (-mò-ni-iiio)  ad.  che 

h»  ne  ,  homonyme  ,  ra.  f 

■■'■'■-'■■'    ■■'     -ti  (a.)  8. 
w  .  simile  ad 

O'i  .0  e«ieriore 

doilti  >P(iii.t,  rf\  urnnpuiie  .  i. 

OMOKE  [-mò-re]  8.  m.  Aumnir,  f.  V. 
Cuore. 

OMOROSO,  -SA  [-ró-so]  ad.  pWn  , 
pleine  d'humeurt. 

OMUCCIO  (-moìit-tchiol  (a.)  s  m. 
dini.  di  Oiio,p;((f  homme,  m. 

ONAGKA  [-nà-grai  s.  f.  femmina  del- 
l'onagro, dneue  sauvage ,  f. 

—,  pianta  oiiogra,  herbe  aux  ditei,  f. 

ONAGRO  [-nà-groj  s.  m.  dne  tau- 
vage ,  m. 


OND 


ONCI  -M>j  6.  m.  ('iii>U<|./ 

tncetit  '^o 

—,    I  ■   ifvntioii  .  m. 

ONCI  M  AfTKO 

(a.  )S.  I  lOSTKO. 

mN<  I  ■. .'.      ...V  .;    )   è    in 

II.,  .  ;  sr.ii,  .^loiH,  ed  in  Italia  la 

<l Il  1  |i  li  II  licita  libbra,  once,f. 

E  kUiK'i  liii  i  pcsasbe  ad  oaciaad 
oncia  (Uaiil.  Par.). 

—  ,  iisi-iura  dì  lunghezza,  dodicesima 
!■  I.',  un  jiouct,  ni. 

i.  un  diw  Sol  d"  error  che 
I  ^i. /•"tir. j—,  moneta  d'oro 

di  .Napiili ,  once ,  f. 

ONCIALE  [-ichi-à-le]  (a  )  ad.  m.  f. 
agg.  dì  caralleri  ani.,  d'une  once. 

ONCIARIA  (-ichi-à-ri-a)  (a.)  ad.  agg. 
di  usura  dell'un  per  cento  ammesta  da 
Romani ,  d'once;  par  once. 

ONCINATO  ,  -TA  (-ichi-nà-to)  (a.) 
ad.  rrochu  .  uè.  V.  Uncinato. 

ONCI.NETTO  [-lchi-nci-U>]  (a.)  ■.  m. 
dim.  di  Omciko,  pettt  crochet,  m. 

ONCINO  [-tchi-noj  s.  m.  uncino,  cro- 
chet, m.  —,  (hot.)  arbrisseau  de  la  Co- 
chinchille,  ni.  V.  Uncino. 

ONCINUTO,  -TA  l-u;hi-noli-to]  («  ) 
ad.  crocAu,ti«.  V.  Uncinuto. 

ONDA  [òn-da]  a.  f.  onde  :  vague,  t.; 
flot ,  m.  —,  iet  eaux,  f.  pi.  —,  prima, 
fourcf ,  f. 

..Non  pinse  l' occhio  insino  alla 
prim'onda  ^Dant  Par.). 

—  ,  (poei.)  les  ondes,  f.  pi.;  la  mer,  f. 
...  Nel  monte  che  si  leva  più  dall'onde 

(Dani.  Par.).  A  onue,  av.  ruisselant  ; 
ondoyant;  flottant,  ante. 

Andare  a  onde,  chauceler.  Armi  a 
onde,  rapporto  alle  armi  delle  famìglie 
onde,  ni.  Drappo  o  tela  a  onde,  ontlc; 
façonné  en  ondts.  m. 

ONDANTE  [-dàn-to)ad.  m.  f.  flottant, 
ondoyiint .  ante. 

ONDARE  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  inonder. 

Part,  ato,  ta,  inondé ,  ée. 

ONDATA  [-dà-lal  8.  L  co1}K)  di  mare, 
ondée;  houle ,  f.;  brisants,  m. pi. 

—,  (fig.)  d'ingiurie,  torrent  d'inju- 
res ,  m. 

ONDATO,  —TA  f-dà-to)  ad.  onde; 
ondoyé  ;  ondulé ,  ée;  ondulant ,  ante. 
—,  p.  ad.  da  Ondare  (  V.  —)■ 

ONDAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f  ondw- 
lation.  t.  V.  Ondecgiamf.vto. 

ONDE  (ón-dej  av.  di  luogo,  d'oit. 

Mille  trecento  ventisene  appunio 

Nel  laberinto  entrai  né  veggio  oiid* 
esca  (Peir.)  —,  par  où. 

Per  raezz'  i  boschi  inospiti  c  selvagei 

Onde  vanno...  (Peir.)  —,  de  quelle 
manière  :  par  quel  moyen.  —,  coli'  in- 
terrogativo, d'oit. 

Donde  è  mai  venuto.»  (Petr.)  —,  c'est 
pourquoi  ;  à  cause  de  cela. 

Favola  fui  gran  tempo ,  onde  sovente 
(Peir.).  —,  aflinchò,  afin  que. 

Onde  malcria  agli  scrittori  caggia 

Di  celebrare  iî  nome...  (Ariosi.  Fur.) 

—,  di  che,  di  chi,  dont  ;  aetquelt  ;  atee 
lesquels ,  etc. 

Per  la  natura  lieta  onde  deriva 

Lavirtìi  mista...  (Dani.  Par.) 

ONDECHE  [-ké]  av.  de  quelque  ìieu 
que  ce  toit. 

Ondcchò  egli  torni...  (Bocc.) 

ONDEGGIAMENTO  [-dgia-mén-to]  8. 
m.  dieesi  dell'acque,  dell'aria,  ec.  on- 
dulation de  l'air  ,  etc.;  agitation  des 
flots,  f.  —,  vacillation ,{.;  balance- 
ment.  m. 

ONDEGGIANTE  f-dpiàn-te]  ad.  m.  f. 
ondoyant  ;  llottant .  chancelant,  ante. 

ONDEr.(,IANTlSSIMO ,  -MA  (-dgian- 
tis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  Irét-ondovant, 
ante. 

ONDEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  s.  m. 
ondulation,  f.  Y.  Oìidecgiahento. 


ON  F 

Cu;  dd   wiiito   rio 

CI  liant.  Pai .) 

ONh  î'  I  V.  n.  rouo- 

terai  >u  oiiJc ,  ui. .  '  -  r. 

—,  rapporto  «ii  .  «x.  /!•*- 

ter:  voltiger  ;  brr  ,  <  >>ore  agi- 

tino, dubbioso  ,  cittì  lice  lei' ,  ttre  com- 
txKtu ,  irr«io/u  ,  agite , -etc.;  balancer. 

ONDEGGIATO,  -TA  (-dgià-tó)  (a  )p. 
ad.  da  ONDt(,GiARE,  ondoyé  :  flotte.  —, 
chancelé  .  m.  ;  balancé  ;  agité,  ée. 

ONDETTA  i-dt'i-ta)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
ONDA,  petite  onde  ;  petite  vngut,  {. 

ONDICKLLA  {-tchòl-la]  (a.)  s.  f.  dini. 
d'  Omda  ,  petite  onde  ;  pttitt  vagut,  (. 

ONDIFERO.  -RA  L-di-fe-roJ  (a.)  ad. 
ondoyiinl ,  ante. 

ON!'  ^8.)  «d. 

m.  r  ,  :ief  da  nt 

la''     . 

ONliibuNAMk;  i-iiikh-lcj  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  retentit  en  frappant  le  flot. 

ONDIVAGO,  — GA  (-dl-va-go),  pi. 
-GUI ,  -UHE  [-gki ,  -gke]  (a.)  ad.  on- 
doyant ,  ante. 

ONDOSO,  -SA  [-dó-so]  ad.  pJ«in, 
pleine  d'ondes. 

ONDULANTE  [-dou-làn-tc]  fa.)  ad.  m. 
f.  (med.)  detto  di  pul.so,  ondulant  ;  iné- 
gal, m.  —,  ad.  m.  f.  irùgal,  aie. 

ONDl'LATO  ,  -TA  [  -dou-là-to  ]  (  a.  ) 
ad.  i\-  ;.itidi  foglia  che  ha  pic- 

cola  ::lulé.  et. 

OM  1.  [-<lou-la-dsio-ne]  e. 

r.  ondulation  ,  f. 

O.NDUNQUE  [^doùn-coue]  av.  partout; 
de  tous  côtés.  V.  Dovunque. 

ONEGA  [-nè-ga]  (a.)  g.  cit.,  lago, 
fiume,  golfo  della  Russia,  Onéga. 

ONEGLIA  [-nèl-lìa]  (a.)  ».  cii.  e  prov. 
degli  Si.  sardi  sul  golfo  di  Genova,  Oné- 
glia. 

ONERARIO,  -RIA  [-rà-ri-o],  pi.  — UJ. 
—RIE,  ad.  che  ha  qualche  carico  od  ob - 
bligo,  orieraire^  va.  f. 

ONEROSO,  -SA  (-ró-so]  ad.  oné- 
reux ,  euse. 

ONESTÀ  [-81*],  ONESTADE,  ONESTATE, 

s.  f.  pudeur;  hounéiete  ;  tageste,  f. 

....  Come  in  lauro  foglia 

Conserva  verde  il  pregio  d'onestade 
(Petr.).  —,  niode*ti«,  f.  —,  bierMeance; 
dignité ,  f. 

ONESTAMENTE  (-méii-t«]  av.  hon- 
Tiitement;  commodément;  tuffitam- 
ment. 

ONESTARE  (-8là-re]  v.  a.  pallier;  ac- 
créditer ;  légitimer. 

Per  adombrar,  per  onestar  la  cosa 
(Ariosi.  Fur).  — .  embellir.  V.  Orna- 
re, AnDELiinE,  Coonestare. 

ONESTATO,  —TA  (-8tà-to]  p.  ad.  da 
Onestare  ,  accrédité  ;  légitime  ;  pallié, 
re.  —,  ad.  plein,  pleine  d'honnêteté  ; 
honr.éte ,  m.  f. 

ONESTEGGIARE  [-dgià-rc]  v.  n.  trat- 
tare cortesemente,  trailer;  agir  honnê- 
tement. 

ONESTISSIMAMENTE  (-mén-te]  (a.) 
aT.  sup.  trts-honnétement. 

ONESTISSIMO,  —MA  [ -stis-si-mo  ] 
(a.)  ad.  Slip,  trèt-honnéte ,  m.  f. 

ONESTO  (-nè-6to]  »  m.  onestà,  do- 
vere ,  la  bieniéance  ;  l'honnêteté,  f. 

ONESTO,  —TA  (-nè-6to]  ad.  honnête; 
sage:  pudique ,  m.  f. 

E  il  volger  di  due  lumi  onesti...  (Petr.) 

—,  juste;  convenable,  m.  t.;  biert- 
téant  ,  ante  :  vertueux ,  ueute. 

ONESTO  [-nè-sto]  av,  onestamente, 
honnêtement. 

0NI'>TIIR A  f-sloii-ra]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
honnêteté,  f.  V.  Onkstà. 

ONKACINO  [-tchi-no]  ad.  m.  OHoon- 
facino,  huile  d'olive  verte,  t. 

ONKAI.OCELE  [-tchè-le] ,  osfalòfi- 
■A,  onfalonzîa  (a.^  s.  f.  (chir.)eraia 
nell'ombellico,  omphalorèle ,  f. 


wn 


0M> 


...    _    '],    ?!!<  HFTTf, 

onyx,  lu.  — ,  DA,  ;■ 
ONIRE  l-ai-n]  ».  a.  irr. 


».  lu.  (mia.)  pieir»  I     UiNUKANfE  (  i-àn-tttj  wL  m.  t.  qui 
honore. 


Il,    PI.?    rifrinuie.     —    l'in. 

Y.'-)- 

ilZIA  [-d»l-a]  (a.)  8.  f.  (mol.) 
interpretare  i  aogni,  onirocri- 

O.MROMANZIA  [-dsl-a]  (a.)  s.  f.  oni- 
Omanrtf ,  f.  V.  Onirocrizu. 

O.XITO,  -TA  [-ni-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Jmkf .  hoiini,  ie. 

il(a.)ad.  m.  f.totit,  Joii- 

- .  j  [-mò-do]  (a.)  a»,  de  lovle 
•ntere. 
ONNINAMENTE  f-mén-te1  av.  affatto, 

'  •'  ■  -■'■— — -n/. 

m.  f. 

LMTB. 

■  1.  m.  f.  che 
i-ite. 
■  iJio,  /«  Tout- 


I  tutto .  ro 

-,  s.  m.  I' 

UtSIfl  '.  '. 

ONN! 
d'un'  • 


NTE  [-mën-te]  a». 
-puis«(in(«. 
MO,    -MA  [-tis-si- 
':  ■•'-/•uiMan/,  an<e. 

>  .   .<;n-dsa]  s.  f.  lou/e- 
puiiij .'..;.  t. 
—,  (  amie.  )  omnipotence ,  f. 

i>NM:f;l  vF\7i    i-i^r-Hsa]  (a.).  S.  f 
V  t,i. 

'■•]  (a.)  ad.  m. 
I  .    ...,.*..».  ,^rni ,  ente. 

/  A  [-cbi-èo-dsa]  8.  f.  scien- 

"•  Vf. 

"  '    '       \  pi.  -scii, 
'  ad.  omni- 

'  K. 

J  (a.)  ad.  m. 

-ro]  (a.)  ad. 
^'  u;o. 

pi.  -»J  (a  ) 
^  ,  chardon  à 

'  ;  foulon,  ui. 

t  RO  [-tchen-ti-ou-ro]  (a.) 
'"  luezz'  asino  mezz'  uomo , 


!  0[-cr6-ta-lo)8.ni.  (zool.) 
.icqaatico,  onocrotale,  m. 
\  [-dsl-a]  (a.)  s.  f.  arte 
la  bnona  o  la  cattira  fer- 
ia nci«,  f.  —,  onomatoman- 


IIJM,1. 

ete,  f 

0>AM\<;T!C0  f-mîi-«ti-rf>],  pi. —CI 


ad.a^jg.'Ui 
a  del  santo 
1  battesimo  a 
m.  f. 
a)  (a.)  f.  f. 


ONORANTISSIMO,  -HA  l-Ûs-si-mo] 
(a.)  ad.  .«UM.  9UI  ett  Irèt-konore ,  ée ; 
tfit-honorable ,  m.  f. 

ONORANZA  [-ràn-dM]  s.  f.  honntur , 

m.    V.  0!<ORB. 

ONORAilE  [-rà-re]  t.  a.  konortr;  rt- 
trèrtr.  — ,  v.  r.  t'honorer. 

ONORARIO  [-ri-ri-.j),  pi.  — RJ  ,  6.  m. 
honoraire,  m.,  rétribtilton ,  f. 

ONORARIO.  -RIA  [-rà-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  Aonoroire,  m.  f. 

ONORATAMENTE  [-mén-te]  a»,  hono- 
rabUmenl. 

ONORATEZZA  [-té-t$a]  (a.)  8.  f.  ri- 
piâtattoH ,  f. 

ONORATISSIMAMENTE  [-mén-tel  (a.) 
aT.  sup.  très-honora.\)lemtnl. 

ONORATISSIJIO ,  -MA  [-tìs-si-mo] 
(a.)  aJ.  sup.  trM-Aonore,  ée. 

ONORATIVO,  —VA  l-li-To]  (a.)  ad. 
qui  honore. 

ONORATO,  —TA  [-ri-to]  p.  ad.  da 
OsoKARE,  fconor«',  e>.  — ,  ad.  uneslo, 
honoré;  ultint,  et;  honnête,  m.  f.; 
loyal,  aie. 

ONOHATORE,  — TRICE  [-tó-re]  8.  e 
ad.  7ut  honore  ;  qui  respecte. 

ONORE  (-DÓ-reJ  s.  m.  honneur;  res- 
pect ,  m. 

Con  gran  festa  ed  onore  dalla  donna 
fu  ricevalo  (Bocc).  — ,  réputation;  es- 
itine .  f.  —,  gioire  :  louange .  f.  —,  di- 
gnité, (.;  grade,  m.  —  fatto  a' moni , 
pompe  funebre ,  f.;  convoi,  m. 

Con  grandissimo  onore  fii  portato 
alla  sepoltura  (Bocc.).  —,  in  sign.  di 
dignità,  let  honneurt,  m.  pi.;  Iti  mar- 
ques de  distinction ,  (.  pi. 

Arbor  vuioriosa  e  trionfale, 

Ooor  d'imperatori  e  di  poeti  (Peir.i. 
Fare  onore  nel  ricevere  un  pcrsor.agsio, 
(atre  les  honneurs 
tir .  se  tirer  ai-er 
entreprise.  Fare  ii. 

honneur;  se  faire  huuìitur.llumv  d'o- 
nore, homme  d'honneur,  ta. 

Punto  d' onore ,  point  d honneur,  m. 

ONORETTO  [-rei-to]  (aj  s.  m.  dini. 
di  OaORK,  petit  Aonn«ur,  m. 

ONOREVILE  (-ré-TÌ-lel  (a.)  ad.  n,.  f. 
(antiq.) honorable,  m.  f.  V. Osobevole. 

ONOREVOLE  [-ré-»o-le]  ad.  m.  f.  ho- 
norable; honnête ,  m.  f.  — ,  pompeux , 
euse;  magmfique:    splendide,  m.   f. 

Stare  sull'onorevole,  se  tenir  sur  son 
quant  à  soi. 

ONOKEVOLEZZA  [-lé-tsa]  5.  f.  hon- 
nrtjr .  m  ;  r/»oie  honorable,  f.   —,  ma- 
.  f. 

■  >MSSIMAMENTE  [-món-le] 
trh-honorablement. 

MO,  —MA  l-iis-ii-mo] 
.  inorable,  m  f. 
^  lE  {-mén-te]  ar.  ho- 
,  richement  ;  noble- 


O.N 

ON- 
noraLUinsHt 
ment 


ONU.MAÌUI 
8.  f.   nome  < 


*'■"'"  '.■    ausurru  , 

t  I 

ad.  m.  f.  ^- 

,  —MA  [-lls-si-oio] 
(  ■  uorabU ,  m.  f. 

K.ME  [-méo-te]  (a.Ja». 

-TiA  r  -I.I-'!'.  ]   (a.)  ad. 

MHBO) 

<  •  •     ^        .  •  :  _  uf  h<m- 

r 

—DA  [-ràn-do]  ad.  degno 
li  .■.■";  d'être  honoré,  m.  f. 


f'NORinCABn-lTUDINITÀ  f-tou-di- 
.   fa.)  i.  t.  nonrteur,  m.  V.  Osome- 

u.NORIFICAMENTE  (-mén-te]  (a  )  av. 
honorabUment  ;  avec  beaucoup  d'hon- 
neur. 

ONORIFICANTK  [-cào-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  honore. 

ONOftIKICARE  [-cà-rel  v.  ii.  honorer: 
répuler  di<jnr.  V.  Unodarb.  | 

ONOKIMCATAMENTB  (-nén-le]  (a.)| 
a*,  «ree  grand  konnimr  ;kaikatable-  , 
m«nl. 

OKORIFICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  I 
ad.  da  OMORiricARE,  honore,  et;  rijpm-  \ 
té  ée  dsane. 

ÔMOfliriCAZIOME  (-dsio-A*)  CO  >•  <•  j 
action  d'honorer,  f.  ' 


*u»rtc  ,  tu. 

.NZA  [-iàn-d»a]  (a.l  s.  f.  (antiq.) 
i,  honte  ;  injure ,  t. 


'  ME  l-tchèn-te]  (a.)  ad. 

n.  '  ,  m.  f. 

'      .\nssiMO,  -MA(-tchen- 

Ua-ai-moj  ^a.;  ad.  sup.  tris-honorabU , 
ta.  f. 

„v.„..v,.  r,;24  [-ichèn-dsa]  (a.)  ». 

'  -CA  [-rl-fi-co].  pi. 

-Cl,  -  eut  L-tchi,  -ke)  ad.  honori- 
fique .10.  f. 

ONOSMA  [-nò-soia]  s.  m.  (bol.)  pianta, 
onosma,  f. 

ONRANZA  [-ràn-dsa]  s.  f.  sine,  di  Oxo- 
aAM7A  ,  h'Hiicur.  m.  V.  ÙxoKkXlA. 

'  -re]  (a.)  v.  a.  Aonor«r 

'  lEÎ-mén-ie]  (a.)aT.  Ao- 

WOr,.„..,..w...   V.  OSOKATilIBaïK. 

ONRATO ,  —TA  f-ri-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Omkars,  honoré,  ée.  — ,  ad.  AoRora- 
ble  ;  digne  d'honneur,  m.  f. 

ONTA  [ón-ta]  s.  f.  dispetto,  oltraggio, 
vergogna,  Aont«,  f.;  affront,  m.:  insul- 
te ,  f.  Ad  onta ,  malgré  ;  en  dépit. 

ONTANETO  l-né-to]  s.  m.  luogo  pian- 
tato d' ontani ,  aunaie ,  f. 

ONTANO  [-tà-no]  s.  m.  (bot.)  albero, 
aune  ;  aulne ,  m. 

ONTANZA I 
ingiuria,  honte  ;  injure , .. 

UNTARE  (-là-re)  v.  a.  Aonatr  ;  co«- 
crirrfe  honte.  V.  Omikk,  Diso:«oi;ai;k. 

ONTARIO  [-tà-ri-o]  (a.)  s.  m  il  più 
orientale  dei  grandi  laghi  sul  coanne 
degli  St.  Un.  e  deila  N.  Brettagna,  On- 
tario, m. 

ONTATO,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Ostare  ,  déshonoré ,  e'e  ;  honni ,  te 

ONTEGGIARE  [-dgià-rj]  (a.)  t.  a. 
fai'e  honte  ;  Aonnir. 

Part,  ato ,  la ,  fait  honte  ;  honni ,  t>. 

ONTIRE  [-ti-re]  (a.)  t.  a.  irr.  honnir. 

V.  Ostare.  —  Près,  ontisco ,  <sci.  ìsc«t, 

iscono,  je  honnis,  lu  honnis,  il,  elle 

honnit,  ils,  elles  honnissent.  —  Subi. 

Vca,  qu'il,  qu'elle  honniue. 

'>,  —TA  l-ti-toi  (a  )  p.  ad  da 

'.  mni .  ie. 

'  -dgi-a],  OTrnsoFiA.  s.  f. 

se  :\.  ontologie ,{. 

"  -rfi  (-mén-tc]  av.   hon- 

teusenuui. 

ONTOSO,  —SA  [-tô-so]  ad.  honteux, 
injurieux,  euse.  Ontosu  metro,  per 
grida  Con  beffe  e  parole  ingiuriose,  cri 
nio<'/ueur,  m. 

ONTL'OSITÀ  [-touo-si-tà]  (a.)  s.  f. 
onctuosité ,  f.  V.  L'sTiosiTÀ. 

ONUSTISSIMO,  —MA  (-oou-6tls-si- 
mo]  l'a.)  ad.  sup.  tris-chargé ,  ée. 

ONCSTO,  —TA  [-noù-sto]  ad.  cAar- 
gt .  ée  ;  rempli ,  ie. 

ONZA  [ón-dsa]  s.  f.  Cmar.)  spaccato 
della  nave,  coupe  ptrpendicii/aire  <('«in 
vauMdu .  f. 

OOLITE  [-ll-ie]  (a  )  s.  f.  (min.)  pic- 
cole cuncrexiooì  calcarie  loionde,  ec. 
oohihf  .  111. 

"'■  is)-a](a.)8.  f.  (filol.)di- 

vn  dalla  osservazione  dd- 

r»  ■>,  f. 

'  -MA[-ki»-8i-moJ(«  } 

ad  ique,m.(. 

<  — MA[-tchi&-si-mo](a) 

ad.  ique;  trés-sombre,ui. 

f.;  .  ure. 

Oi-Ai.i  1  .A  ^-^  i;:-U\'  5    '  ■'     f. 

OPACO,   — CA  (HI. 

— CHF  [-ki .  -kr  ore. 

m.   :'  tjC j  CI .  qu* 

n'f 

(Il  u  n .  h.  m.  (mia.', 

pcrdcii  u,  ^cniiua  due  cangi*  colora, 
opale,  t.  ^ 

OPAMZZAMTS  (-l»iii-««J  (^ì  •*■  ■« 
f.  qui  change  de  couleur. 

OfETICB  [-fé-»-U±*ì  8.  B.  ttUÊt» . 
arlùwi;  ouvrur,  m. 
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OPEMONE  (-6-ue)  (a.)  ».  f.  (»nli.|  ) 
opinion,  f.  V.  (iPiMioNR. 

OPEHA  [ò-pe-ra]  ».  f.  l'operare,  oo- 
vrag»,  m.;  auvri  ;  be$ognê,  t.;  travail, 
m.  —,  il  lavoro  d' una  giornata,  ourragr, 
m.  —,  Kli  aussti  lavoranti, ouvrier*,  m. 
pi.  —,  fatto  ,  maneggio,  affare,  ouvra- 
g»  ,  m.;  btiognt ,  f. 

La  signoria  parendole  piena  informa- 
xione  aver  dell' u)>cra  ..  (Boi-c.)  —,  qua- 
lunque coaa  fatta  dall'operante,  ou- 
vratjt  :  litre,  m.  :  cnmpotttion,  t. 

Opera  lunga,  labeur,  ouvrage  de  lon- 
gru  tialeine,  m.  —,  ariiHciu, magistero, 
ari,  m.;  matiufarture,  {. 

Edificò f  fastello  reale  di  magni- 
fica opera  (fì.  Vill.i    —,  l'uffloiu  degli 
operaj,  mallrtee  d'ourrien,  t. 
Dare  opera,  le  donner  de  la  peine. 
Mettere  in  opera ,  effectuer. 
...  S«gueodu  questa  ventA...  Cercai 
éi  metterla  in  opera  (Varch.  Boet.). 

—,  employer  dei  matériaux  pour  un 
édifice;  donner  de  la  beiogne  à  q.  u. 
— ,  diceai  ne'drappi  di  certo  htvuriu, 
damatture;  étoffe  ouvrée ,  ouvragée ,  f. 
—,  (voce  dell'  uso)  rapprcsenlazìune  in 
teatro  e  per  lo  più  musica,  opéra,  m. 

—.(mil.)  outrage»,  m.  pi.;  fortifica- 
tion», f.  pi.  Opere  morte,  porzioni  in  ac- 
qua di  una  nave,  aurrti  mortei,  f.  pi. 
Sudare  all'opera,  travailler  beaucoup. 
Sospira  e  suda  all'  opera  Vulcano 
(Petr.). 

fProv.)  Chi  ben  comincia  è  alla  metà 
dell'opera, ce/ui  qui  commence  bien  un 
travail  en  a  fuit  la  moitié. 

Opera  fatta,  maestro  in  pozzo  .  quand 
on  a  obtenu  une  faveur,  on  oublie  celui 
qui  l'a  accordée. 

OPERABILE  (-rà-bi-le]  ad.  m.  f.  fai- 
lable ,  m.  t. 

OPERACCIA  [-ràt-lchia]  (a.)  ».  f.  pcg. 
d'OrEiiA,  mautate  outrage,  m. 

OPF.KADORE,  — DRICE  [-dó-re]  (a.) 
ad.  e  s.  qui  opère. 

OPERAGGIO  l-ràd-dgi-o]  (a.)  «.  m. 
fantiq.)  operotion,  f.  ;ourra9e^  m.  V. 
Opera. 

OPERAGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  s.  f.  opé- 
ration ,  f. 

OPERAIO  [-rà-io],  pl.  -AJ.  s.  m.  ar- 
tisan; ouvrier,  m.  —  di  chiese,  mar- 
guillier;  fabricien.  m. 

OPF.RAMENTO  [-mén-lol  s.  m.  opé- 
ration ,  f.;  exercice  .  m.;  njucre,  f. 

OPERANTE  [-ràn-ie]  ad.  m.  f.  agit- 
tant ,  ante  ;  qui  agit  :  qui  opère. 

—  ,  s.  oucrier  ;  artiian  ,  m.  V.  Arte- 

FICB. 

OPERANTISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  qui  opère  trèi-òien;  trèi- 
efficace,  m.  f. 

OPERARE  [-rà-rej  ».  a.  fare-,  opé- 
rer; agir.  —,  adoprare,  employer; 
faire  utage.  —,  procurer:  tâcher.  —, 
tervir.  —,  produire  ton  effet  ;  opérer 

OPERARIO  [-rà-ri-o) ,  p|.  _  rj  (a.)  ad. 
c  s.  m.  ourrier,  m.  Y.  Operaio 

OPERATA  (-rà-la]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
ouerage,  m.  K.  Opeka. 

OPERATIVO.  —VA  [-U-vo]  ad.  effi- 
cace, m.  f.;  oui  opère  beaucoup;  agis- 
sant ,  ante;  laborteux ,  euie 

OPERATO  l-rà-io)  (a.)  a.  m.  (antiq.) 
outrage,  m.  —,  opération,  f.  V.  Opera 

OPERATO,  —TA  [-rà-lo]  (a.)  p.  ad! 
da  Operare,  opéré;  agi. 

— .  lavorato ,  ouvré  ;  ouvragé,  te. 

OPERATORE.  -TRICE  (-to-re)  a.  e 
ad.  cui  opere;  ouvrier,  ère;  artisan,  \ 
m.  — ,  (chir.)  operateur,  m.  ' 

OPERATORIO,  —RIA  f-tò-ri-o] ,  pl. 
-RJ  ,  -RIE  (a.)  ad.  efficace,  m.  (.  V. 
Operativo. 

OPERAZIONCELLA  [-dsion-tchèl-la  ] 
(a.)  s.  f.  dim.  pelile  opération,  f. 


OPl 

OPERAitlONE  [-(Isii'i-ne)  s.  f.  opera- 
don  ,  f.:  ourni^r,  in.;  action,  (. 
OPEREI.LA  l-it'-l-lal  (a.)  s.  f.  dim.  di 
'  Opera,  pedi  ouvrage,  m. 
[      OPERETTA  [-rél-l«l  s.  f.  petit  ouwra- 
I  gè  ,m.  — ,  narlandosi  di  un  libro,  opui- 
!  cute ,  MI.;  brochure,  t. 
I      OPERICCICOLA  (-tchiou6-la},  opcric- 
cioLA  (a.)  s.  f.  dim.  dì  Opera,  petit  ou- 
vrage ,  m. 

OPERIERE  [-riè-re]  «.  m.  ouvrier,  m. 
V.  Operaio. 

OPERINA  [-rl-na)  (a.)  8.  f.  dim.  di 
Opera, pe<t<  ouvrage ,  m. 

OPEROSITÀ  [-tàj  (a.)  ».  {.  diffìculU; 
fatigue  ;  peine,  f. 

OPEROSO.  —SA  [-n'>-8o]  ad.  actif, 
ive  ;  agitiant ,  ante  :  laborieux,  eute. 
—  di  brighe,  instigateur,  tries. 
OPERTO,  -  TA  [-pèr-toi  (a.) p.  ad.  da 
Oprire  ,  ourer< ,  erte. 

OPEKUCCIA  (-roUt-ichia)  (a.;  s.  f.  diui. 
di  Opera,  ped'f  ourraye,  m. 

OPERUZ/A  [-roù-tsa]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Opera  ,  pef •'{  ouvraye ,  m. 

OPIACEO,  -CEA  l-a-tche-ó](a.)ad. 
CUI  contient  de  Topium;  opiacé,  ée. 

OPIATO  [-à-lo]  (a.)  ».  ni.  (raed.) 
opia<,  m. 

OPICI  [6-pi-tchil  (a.)  a.  m.  pl.  ant. 
pop.  della  Campania ,  e  del  Lazio ,  chia- 
mati anche  Opicensi  o  Osci ,  Opiciens, 
m.  pl. 

OPIFICE  (-pi-fi-iche]  s.  m.  ordian,  ra. 
V.  Opefice. 

OPIMO,  —MA  [-pi-mo]  ad.  abbonde- 
vole, abondant,  ante;  grat, grasse; 
riche;  fertile,  m.  f. 

Si  ch'ogni  musa  ne  sarebbe  opima 
(Dani.  Par.).  Spoglie  opime,  dépouilles 
opimes,  f.  pi.;  ricAe  6udn,  m.;  riches 
dépouilles ,  f.  pi. 

OPINABILE  f-nà-bi-lc]  ad.  m.  f.  dont 
on  peut  opiner. 

OPINABILMENTE  (-mén-te)  av.  vrai- 
semblablement; probablement. 

OPINANTE  [-nàii-lejad.m.  f. opinant, 
m.  ;  qui  opine. 

OPINARE  (-nà-re)  v.  n.  (lat.)  pensare, 
peneer;  s'imaginer.  —,  dire  il  parer 
suo  .  opiner;  dire  son  opinion. 

OPl.NATO  [-nà-to]  (a.j  p.  ad.  da  Opi- 
nare ,  dit  sa  pensée  ;  pensé,  ée.  —,  detto 
il  parer  suo,  opiné. 

OPINATIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  qui 
opine. 

OPINATORE,  -TRICE  [-tó-re]  (a.) 
ad.  e  s.  qui  opine. 

OPINIONACCIA  [-nàl-tchia]  (a.)  s.  f. 
peg.  di  Opimio:«e,  stranaopinione.efran- 
ge  opinion,  f. 

OPINIONE  ì-ó-ne]  s.  f.  opinion,  f.  ; 
avis: sentiment,  m.;  croyance,  t. 

Disi  perversa  e  strana  opinione  (Bern 
Ori.).  Avere  buona  opinione,  penser 
bien.  Aver  grande  opinioue  di  so,  pré- 
sumer beaucoup  ;  être  un  suffisant.  ' 

OPINIONISTI  [-ni-sii]  (a.;  s.  m.  pl. 
eretici,  opintont«<(«^  m.  pi. 

OPIO  (ì>-pi-o](a.) s.  ni. (farm.)opium, 

.  V.  Oppio. 

OPIPARO,  — RA  [-pi-pa-ro]  (a.)  ad. 
sontuoso,  dispendioso,  uìcesi  di  vivan- 
dae  convito, somptueux, ueuse;(ie  luxe. 

OPISTENARE[-nà-re](a  ;s.  m.(anal.) 
le  dot  dt  la  main,  ro. 

OPISTOCRANIO  [-crà-ni-o],  pi.  — NJ 
(a.)  8.  m.  (anaL)  parde  poeterieure  de 
la  téle.  (. 

OPISTODOMO  [-d6-mo]  (a.)  6.   m. 
(arche.)  parde  pojterieure  d'un  tem- 
pie.  1.  — ,  luogo  nel  tempio  di  Minerva 
ove  si  conservava  il  tesoro ,  opitthodo- 1 
me,  m.  I 

OPITERGIO  f-lèr-dgi-ol  (a.)   s.  ant.  ' 
cil.  d'Iul.  nell'interno  della  Venezia, 
Opitergium. 


OPOPONACO  l-pò-n«-co)  (a)  a.  m 
(bot.)  gomma  resina  della  Stria,  opo- 
pattax ,  m. 

OPORTO  (-pòr-to)  Ca.  )  •.  dt.  del  Por- 
togallo sul  Duero,  Oporlo. 

OPPENIONE  [-6-ne]  (a.)  i.  f.  opinion, 

f.  V.  OPPIMIO!». 
OPPIACEO, —CEA  [-à-tcbo-o]  (a.)  ad. 

opiace,  ée. 
i      OPPIARE  { -à-re  )  v.  a.  donner  de 
I  Vopium.  —  la  mento  (fig.).  troubler  la 

eerville,  l'esprit. 
■     OPPIATO  [-à-to]  (a.)  a.  m.  opiat,  ni, 
j      OPPIATO,  -TA  [-pià-to]  p.  ad.  da 

Oppiare,  donne  de  l'optum. 

—  ,  ad.  fatto  con  oppio,  opiacé,te;ac- 
'  commode,  ee  uvee  de  l'opium. 

OPI'IDO  (op-pi-do]  (a.j  s.  m.  ville,  t.; 
pays;  château ,  m. 

—  ,  cil.  in  Calabria  (liai.)  (lat.  Oppi- 
dum iîamertum),  Oppido. 

OPPIGNORAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  a. 
m.  (voce  dell'uso)  «e^ueKre,  m.  V.  Se- 
questro. 

OPPIGNORARE  (  -rà-re  ]  (a.)  v.   a. 
(voce  dell'  uso),  eefueetrer.  V.  Seque- 
strare. —  Part,  ato,  Vh ,  séquestre ,  et. 
OPPIGNORAZIONE  [-dsi-<>-nej  (a.)  s.  f, 
(voce  dell'  uso)  séquestre,  m. 

OPPILANTE  [-lan-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  bouche  ;  qui  obstrue. 

OPPILARE  (-là-re)  v.  a.  ostruire,  opi- 
ner ;  boucher  ;  obetruer.  — ,  «'o6«(ruer . 
OPPILATIVO,  -VA  t-ll-»o]  ad.  opi- 
nati/', ive. 

OPPILATO,-TA(-là-lo]  (a.)  t).  ad. 
da  Oppilake,  opile;  obstrué;  couché,  ée. 
OPPILAZIONE  [-dsio-ne]  (a.)  s.  f.  ri- 
luraoïciuo  de'  meati  del  corpo,  opila- 
tion  ;  obstruction ,  f. 
— ,  morbo  caduco,  mal  caduc  ,  m. 
OPPINIONE  [-o-nej  (a.)  s.  f.  opinion, 
f.  F.  Opinione. 

OPPIO  [òp-pi-o]  s.  ra.  albero,  aubier, 
m.  —,  succo  inspessito  delle  capsule 
delpaparereomnt/'erum  pianta,  opium; 
lue  de  pavot,  m. 

OPPOBALSAMO  [-bàl-sa-roo] ,  opo- 
BALSAMO  (a  )  S.  m.  «Ugo  della  pianta 
amyris  opobalsamum,  resina  liquida, 
delta  balsamo  della  Mecca,  ec.  opobal- 
samum, m.  —  .  nome  della  pianta  stes- 
sa, opobalsamum,  m. 

OPPONENIE  [-nèn-te]  ad.  m.  f.  op- 
posant, ante. 

OPPONIMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  oppo- 
sition, f.  V.  Opposiziosb. 

OPPOPONACE  t-pò-na-tche]  (a.)8.  m. 
(bot.)  opopanax,  m.  V.  Oppoponaco. 

OPPOPONACO  r-pò-na-co],  pl.  —CI 
[-tchi]  s.  m.  (boi.)  gomma  resina,  opo- 
panax, m. 

OPPORRE  [-pór-re]  v.  a.  irr.  coni. 
Opponere,  opposer;  contrarier.  —  ,t. 
r.  s'opposer  ;  contrecarrer  ;  contredire; 
répugner;  combattre  :  se  buter;  se  croi- 
ser; traverser.  —  Près,  oppongo,  pon- 
gono, j'oppose,  ils,  elles  opposent.  — 
Prêt,  opposi,  pose,  posero  J'opposai,  il, 
elle  opposa,  ils,  elles  opposèrent.  —  Fut. 
opporrò,  ec.  j  opposerai,  etc.  —  Cond. 
opporrei,  ec.  j'opposerais,  etc.  —  Subi, 
cnc  opponga,  qu'il,  qu'elle  oppose. 
Pan.  opposto  (  V.  —). 
OPPORTUNAMENTE  [-tou-na-mén-te] 
av.  à  propos  ;  à  point  :  commodément. 
OPPORTLNATAMENTE  [-U>u-na-ia- 
mén-ie)  (a.)  av.  à  propos;  à  point; 
commodément. 

OPPORTUNEVOLE  [  -tou-né-vo-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  opportun,  une;  qui  est 
fuitant  le  besoin,  te  désir. 

0PP0RTL"MSS1MAME.\TE  [-lou-nis- 
si-ma-mcn-te]  (a.)  av.  sup.  très-oppor- 
tunément. 

OPPORTINISSIMO,  -MA  (-tou-nls-si- 
mo]  ad.  sup.  très-opportun,  utte. 
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OPPORTUNITÀ  [-tou-ni-là]  s.  f.  cir- 
CMlanza  fft\oreTolc,  opportunité  :  com- 
itté,  f.  ;  temps  ;  lotur,  m.  ;  occasion, 
contrt,  f. 

-,  bisojjno ,  betoin,  m.;  ntctuiti,  f. 

IITLNO.  — NA  (-lob-no)  ad.  op- 

I  \tne  :  commode  :  propre  ;  favo- 

iceuaiTe .  m.  f. 

ni   òrioin,  m  ;  nictuité,  f. 

fOPPOSlTAJIENTE  (-mén-ie]  *T.  au 

«<raire. 

l'OPPOSITO  [-pò-si-tol  ».  m.  Voppotite; 
\Coiitrairt,  va.;  opposition,  t.  V.  Op- 
IIZIO.tE. 

)PP0SIT0,  -TA  [-pò-si-to]  ad.  con- 
tre, m.  ;  Offposè,  et.  —,  qui  est  darà 
un  autTtmtndroit.  —  ,  qui  est  à  Coppo- 
site  ;  par  cotitre  ;  vis-à-ris. 

PPOSITOKE.  — TlUCE  [-tó-re)  8.  ! 
contraire:  adversaire,  m.  f. 

OPPOSIZIONE  [-dsió-ne]   s    f.  con- | 
traddiziune  ,   contrarieu  ,  opposition  ; 
coiilradictton  ;  rètistancf ,  f.  ;  empé-  \ 
ckemeiit,  m.   — ,  l'eâscre  a  riinpciio,  i 
opposition,  r. 

OPPOSTISSIMO,    — MA  [-slis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup  tres<ontraire,  m.  t. 

OPPoSro  [-pò-stoj  s.  m.  opposiio,  /« 
contraire;  l'opposiit  ;  te  revers,  m. 

OPPOSI  0,   -'A   r-,..wvrnj  p.  ad.  da 
Opposei-.ec  Oi  •  in>.  ee. 

— ,  ad.  cofili  .  ee  ;coiitrai- 

re,  m.  f.  —,  pi.>.i.  i  1 1.>.    uiro,  à  l'op- 
potite  ;  Tis-à-tu  :  en  fii  e. 

CPPUEML-  ro  [-moù-ioj  p.  ad.  da  Op- 
rr.  Mlle,  «.  K.  OPPRESSO. 

lE  [-sào-te]  ad.  m.  f. 

?'■ 

'!0,  —MA  [-US-S1- 
D  'presse  fortement. 

i-re]  V.  a.  oppres- 


rtmer:  rexer. 

!■  u,  —TA  i-sà-to]  (a.)  p. 

•d.  Un  OHciibssAr.E,  oppressé,  ée. 

—  ,  (fiit-i  opprime,  ée. 

opi'i  i^vvi  (uKE,  — TIIICE  [-tó-re]  8. 
01  ;  qui  oppresse. 

I  >K  (-ó-iie)  s.  f.  l'oppre8- 

(.i.  ik,'  suffocation,  f .  ;  ac- 

ca 

.  tyrannie  ;oppression,(. 

uri'!ih^M»I.MO,  —MA  (-sis-si-mo) 
fa.  )  ad.  8up.  trèt-oppressé ,  très-oppri- 
mé, fe 

1  V),  —VA  (-8Ì-T0]  ad.  op- 

'  —SA  f-près-so]  p.  ad.  da 

Oppi.iMLub,  Oppressé  ;  opprime,  ée. 

OPPKESSORE  [-8Ó-reJ  s  m.  oppres- 
seur, m 

i  )  S.  f.   op- 

1 u^.....  ^ oJ.  m.  f.  qui 

opprime. 

OPPKIMERE  l-prt-me-re]  t.  a.  irr. 
opprimer;  accabler.  —,  (Rg.)  détruire  ; 
abattre:  renverser. 

Breve  ora  op;>rps«f.  e  poco....  (Petr.) 

r  >^fro,  j'op- 

j-  :f,  elles  op- 

pr  .  ..(K.    -). 

~  OI'l'Ilt'BIUo  1-ijru  liii-nj,  pi.  — BRJ 
ID.   opprobre,  va.;  ignominie; 

u-na-mcn-io) 
ue.  tutu.  f. 
-,  .       i.      i-WJCd.J  ad. 
I  Utlé. 

«AliK  {-pou-gnk-re]  t.  b.  Tin- 
^A>na,  attaquer. 
'  —',  prendre  de  tire  force. 
OPPUiiNATO.  —TA  (-p«)U-gni-lo]  (a.) 
'f  '  '   ■'  ■  "•■•■'  f.^AKE,  attaque,  m;  pris, 
'iTce. 

iKK,  -TRICE  (-poo-«l»- 
<  7U1  Mtaipte. 

I T  A  M  KN -rilAIfÇAlk. 


ORA 

OPPUGNAZIONE  [ -poo-fiw-daio-ne  ] 
8.  f.  ailaque,  f. 

OPPURE  r-i>o(i-re'  (a.)  ar.  0  pcre,  ou, 
ou  bien. 

Oppure,  ancor  essa  merita  scusa.. . 
(Car.  Lett.)  y.  OTveno. 

OPRA  tò-pra]  (a.)B.  f.  sino,  di  Opera, 
ouvrage, m  —, travail. m.  —, qualun- 
que cusa  falla  dall' op«.Tan le,  ouvrage, 
m.;  ceuvre,  f. 

Ma  pci6  che  mi  manca  a  fornir  l'opra 
(Peir.).  Y  OPERA. 

OPRANTE  [-prànte]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  opère,  agit. 

OPRARE  i-prà-rej  y.  %. en.  opérer; 
agir 

OPRATO,  —TA  (-prà-lo!  (a  )  p.  ad.  da 
Oprare,  opéré,  ée  ;  aai.  K.  Operare. 

OPRIRE  [  -pri-rc  J  V.  a.  ouvrtr.  V. 
Apiure.  —  Pari,  opcpio  (K.  —  ). 

OPULENTE  [-pou-lòn-ie]  ad.  m.  f. 
opulent,  ente;  riche,  m.  f. 

OPULEN^fEMENTE  [-pou-len-te^nén- 
te]  (a  )  av.  opulemmeiit. 

OPULENTISSIMO,  -MA[-pou-len-ti«- 
si-mo]  (a.)  ad.  sap.  très-opulent,  ente  ; 
trèt-rir.he,  va.  l. 

OPULEN  ro  ,  —TA  [-pou-lèn-loj  (a.) 
ad.  opuleyit,  ente;  riche,  va.  t. 

OPULENZA  [-pou-lèn-dsa]  s.  f.  opu- 
lence ;  richesse,  f. 

OPULO  (6-p»>u-lo]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
acero  comune  de'  giardini ,  detto  mag- 
gio o  pallone  di  neve,  mai,  va.  ;  boule  de 
neige,  f. 

OPUSCOLKTTO  [-pou-sco-lét-to]  (a.) 
s  m.  dim.  di  OptscoLO,  petit  opuscu- 
le, m.  • 

OPUSCOLO  [-poù-sco-lo]  8.  m.  ope- 
retta,  libricciuoio,  opufcute,  m.;  bro- 
chure, f. 

OR  [òr]  (a.)  8.  m.  lucx  increata,  eter- 
no splendore,  Dieu  des  Chaldéens,  va. 

—,  per  oro,  or,  m.  Or.  perora,  ar. 
tanttìl  ;  d  présent.  V.  Ora.  av. 

— ,  perora  ,  s.  f. (aniiq.),  heure,  l. 

ORA  [ó-ra]  s.  f.  una  delle  ventiquattro 
parli  ond'  è  diviso  il  giorno,  heure,  fe 

—,  per  tempo  (sempl.),  le  temps,  m.  ; 
l'heure,  f. 

L'ora  delia  cena  venuta  (Bocc),  l'heu- 
re du  souper  étant  arrivée,  t.  Uliiroa 
ora ,  dernière  heure,  f.  Ad  ora ,  ad  ora, 
de  temps  en  temps  :  souvent.  Ad  un'ora, 
en  un  clin  daetl.  Anzi  ora,  avant  ie 
temps.  Da  ora ,  dès  ce  moment. 

Pur  da  or  l' a» verlo  e  fo  sapere  (Bern. 
Ori.).  Di  buon'  ora,  de  bonne  heure.  In 
tino  ad  ora,;u49u'a  présent.  Va  in  buon' 
ora,  in  mar  ora,  va  à  la  bonne  heure  : 
va  que  le  diable  t'emporte.  Ore.  e  ore 
canoniche,  les  heures  canoniales ,  f.  pi. 
Ogni  ora, à  chaque  heure. 

Ma  pure  ogni  or  presente...  fPetr.) 
D'ora  in  ora ,  ora  per  ora,  av.  d  heure 
en  heure  ;  de  temps  à  autre.  Non  veder 
r  ora,  0  parere  un'ora  mille  che  alcuna 
cosa  segua,  tarsier  ;  ne  voir  pas  le  mo- 
ment. In  poco  d'ora,  in  un  momento 
d'ora,  en  un  instant. 

Furori  dispersi  in  un  momento  d'ora 
(Bern.  Ori.). 

ORA  [6-ra]  s.  f.  (poct.)  anra,  jHtil 
veni;  vent  doux,  agréable,  m.;  zé- 
phyr, m. 

ORA  [ó-ra]  av.  adesso,  à  présent; 
maintenant. 

Or  dirai  lu  ...  (Dani.  Par.)  Perora, 
pour  le  coup  :  à  re  coup.  — ,  invece  di 
peW>,  adunque,  (forte. 

Or  va  eli'  un  8t>l  miLto   .'    il'  ununrlin' 
(Oaiit.  Inf.)    —,  I 
Or  ora,  lanini;  toi.. 

ora,  av.  dans  ce  n. ..■i..i.r,,r 

circorutonc*.  Refviiio  atl  un'altra  ora, 
valeQOAiiPO,  rrTTORA,  quelquefois; 
tantôt. 


OBA 


W 


l     Or  ride  or  piagne,  or  teme,  or  B*as- 
secara  (Petr.). 
I      —,  desiderio,  rfw  moinj.  II. 
'      Deh    or  i'  avessono  essi  affogato... 
(Botc.) 

ORACOLARE  [-là-rc]  (a.)T.  n.  pré- 
dire  :  pronostiquer. 

Che  nu:<  diresti,  oracolando,  tante 

Cose....  (Siilv.  Od.) 

ORACOUSTA  [-l-Jte],  pi.  —TI,  8.  m. 
oroc/«,  ni.  ;  cui  prononce  un  oracle. 

ORACOLO  (-rà-co-lo1  s  m.  risposta 
degli  Dei,  oracle,  m.  —,  presagio,  pré- 
diction :  prophétie,  f  —,  per  oratorio, 
chapelle,  f.  ;  oratoire,  m. 

OKACOI.ONE  [-ló-ne]  (»..)  8.  m.  accr. 
di  Or.ACOLu,  grand  oracle ,  m. 

ORAFACClu  [-(kt-ichio]  (a.)  ad.  e  s 
m.  peg.  di  Orafo,  maucau  orfécre,  m. 

ORAFO  [ò-ra-fo]  8.  m.  orfèvre,  va.  V. 
Orefice. 

OllAGANO  ("g&-no]  8.  m.  tempesu 
orribile  per  cunirasiu  di  piii  venti ,  oit- 
ragan.  ni.  :  tempête,  f. 

OIULE  (-rà-le!  (a.)  ad.  m.  f.  oral, 
aie.  Traduzione  orale. 

ORAMa  [-rà-ma]  (a.)  s.  f.  (filol.  Ut. 
e  grec.)  vision  des  érénemenis,  f. 

ORAMAI  [-mà-ij  av.  adesso ,  già ,  da 
ora  innanzi,  maintenant  ;  dorénavant  ; 
désormais. 

Non  II  dee  oramai  parer  piii  forte 

Quando  si  dice...  (Danu  Par.) 

ORANGE  l-ràn-dge]  (a.)  s.  ant.  prin- 
cipaio  e  cit.  di  Francia (dip.  di  Valcbi»- 
sa);  cont.  degli  Si.  Un.,ec.  Orange. 

ORA.NO  [-ra-no]  (a  )  s.  cil.  nella  reg- 
genza d'Algeri,  ora  della  Francia,Oran. 

ORANTE  [  ran-lej  ad.  m.  f.  che  óra, 
prega,  priant  ;  qui  prie, 

ORARE  [-hi-re]  V.  a.  far  orazione, 
prier  Dieu.  — .  adorare,  oaorer. 

— ,  far  dicei  ie.  haranguer. 

ORARIO,  —RIA  [-ra-n-oj ,  pi.  — RJ, 
— RIE,  ad.  spellante  ad  oi'a,Aoraire,  ni. 
f.  — ,  9U1  o6»ei  ce  tes  heures. 

ORATA [-rà-ia]  s.  f.  pesce  di  mare, 
cosi  detto  dal  color  d' oro,  dorade,  f. 

ORATELLI  (-lèl-li)  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop  delle  Alpi  mariiiime,  Oratelii,  m.pL 

ORATO,  -TA  l-rà-io]  (a.)  ad.  doré, 
ée.  V.  Dorare. 

— ,  8.  m.  objet  couvert  d'or,  m. 

Ma  come  il  capitan  l' orato  e  il  bianco 

Vide  apparir...  (Tass.  Ger.) 

OIUTo,  —TA  [-rà-to]  p.  ad.  da  Ora- 
re ,  prie ,  priée. 

— .  harangué,  ée.  —,  adoré,  ée. 

ORATORE ,  — TRICE  l-u>-rel  ad.  e  s. 
che  ora ,  fui  prie  ;  qui  fait  oraison. 

ORATORE  [-tù-re|  (a.)  8.  m.  che  fa 
dicerie,  orateur;  harangueur ,  m. 

Sacro  oratore,  prédicateur,  m. 

ORATORIA  l-iù-ri-a]  (a.j  s.  f.  l'arte 
di  parlar  bene,  l'art  oratoire,  m. 

ORATORIAMENTE  [-nién-te]  av.  en 
orateur. 

ORATORIO  [-tò-ri-ol,  pi.  — RJ,  8.  m. 
luogo  dove  si  fa  orazione,  oratoire  ,  m. 
— ,  poesia  in  musica,  poeite  rti  dialo- 
gue mise  en  musique  ,  f.;  oratoire,  m. 

ORATORIO, -RIA  (-ló-ri-o),  pi  -RJ. 
—RIE,  ad.  dell'  oratore,  oratoire,  m.  f. 

—,  aggiun.  di  luogo  dove  si  fa  oraiio- 

DC,  rh.ijitltf.f  :  ar.j/.Tiri",  m. 

(ii.  !  rni-mén-te] 

<H  'ri.)  ad. 

d'H  '■  , 

(r  a.) 

f. 
m. 
f.t. 


ORAZIO 
prière,  f 

-    .  »«nipir 


4S 


6&8 

furi'  ■ 


OKC 


UHD 


■UB  urza,  gat- 
ti ree. 

:iH.  e  R.  m. 


f  ■:  .,  r  .     -.>L-our«,  m  ; 

r  ,  I- 

uo-mi.  pi  -CHE(-ke)«. 
f.  .  .   .   j.  i.„r,^^ .  tioia; 

dt  i.  —,  (per 

»j;;  .   :kèire,m. 

<  w-co..  pi    -CHII-ki), 

OUI  yitvi.)  tlaurut  nobilu) 

pin  >  _.     !•  tn  Itali*  et  eit  Greci,  t. 

Ul.bAtcJl.A  t-bào-co-l«)  8.  f.  (bol,) 
6aif  dé  laurier,  f.  V.  Or.DACCA. 

UIIBAIIK  (-bà-r«)  ».  ».  (Ti)ce  Ut)  pri- 
•er,  —,aviuglir.  K.  Piuvahk. 

OHBA TO,  —TA  (-bà-loJ  p.  ud.  da  Or- 
•ARK,  prtve  ;  aviugl*.  te. 

— ,  ad.  ;>rir«  ;  dtpoutlU  ,  ie. 

—, ,  (MT  .siimi,  ;  orbo ,  aveuglé ,  et. 

(I  s.  m.  «fera,  yiobé;  ctr- 

c/- .  .  {. 

t'  ..  uR  BENE,  RT.  in  buon' 

orà,alii  i/finne  luure  ;  biett  ;  »oit  ;  or 
donc. 

...  OtM,  che  ne  vuo'tu  dire?(Fir. 

OUBKZZA  (bé-tM)  t.  f.  défaut,  m.  ; 
priradon,  f.  K.  PiivAZiONE. 

UllBlCbLLUi-tcliël-loj(u.)  s.  m.  dira, 
di  Orbe,  per  globo  de'  corpi  celesti ,  pe- 
tit globe,  m. 

UIIHICUI.ARE  [-là-re]  ad.  m.  f.  orbi- 
cuiairt:  iphénque,  m.  f.;  rond,  rond*. 

OllBICOLATO,  -TA  (-Ifc-U»)  (a.)  ud. 
fatto  in  tondo,  orbiculaire  ;  tphiriqu* , 
m  r 

Il  .1.  i-cou-là-re]  (a.)  ad.  m. 

f  '  III.  f   V.  UrB'Colarc. 

<i  :  i>,  —TA  [-cou-lu-ioj  (a.) 

ad.  uibtculaire,  m.  t.  V.  Okbicui.atu. 

OItBICUI.O  [-bl-cou-lo]  s.  nj.  carruco- 
la con  cui  si  tirano  su  o  calano  i  pe^i, 
pau/ir,  f. 

OKDI.NO  [-bi-no1  (a.)  s.  cil.  d'Italia 
nvgli  SI  romani,  Urbin.  Y.  Urbmo. 

UIVOITA  ^6r-hi-ta]  a.  f.  rotaia,  orriié- 
r*.  f.  — ,  (astr.)  cerchio  descrìtto  da  un 
pianeta,  orbite,  m.  f.  —,  (anal.)  dell'  oc- 
chio, orbite  de  iail,  m.  i. 

OUBITÀ  (-tà)  g.  f.  cecità,  aveugle- 
m*nl,  ni.  ;  c«ci(«,  (.  — ,  privazione,  pri- 
taiio't.  f.V.  Pkivazione. 

CUBITALE  [-tà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  che 
ha  relazione  cu'.l'oibiia,  orbitaire,  m.  f. 

OllBITA.NIO  [-la-iii-ojfa.)  s.  ant.  ciu 
d' luna  appartenente  ai  Latini,  Orbita; 
Orbttnniutn. 

or.DO  ,  — BA  (òr-bo)  ad.  e  s.  cieco, 
areugle,  ni.  f.  —,  privo,  privé;  dé- 
pouille; dénué,  ée. 

OliCA  lòr^l,  pi.  -CHEf-ke]  8  f. 
nioBiroinarmo,  orque,  (.;  epaulard  ; 
griind  célace,  ni. 

(»IICACCIA  [-càt-tchia]  (a.)  s.  f.  peg. 
d'Or.CA,  viliitue  ornue,  f. 

OUCAUI  ><)r-CdMli)  la.)  8.  f.  pi.  grup- 
po d'isole  fra  l'Aliti'. lieo  od  il  mare  diél 
Nord  al  ?r '     ^     zia,  Orcad«j.  f.pl. 

—  au^  eano    Atlantico, 

Noureli-  :   pi. 

UKCKI  lu  i-ituoi-ioj  s.  m.  cruchon; 
petit  poi,  ni. 

OKOHESTI'.A  '-kò-sira1  s.  f.  luogo  de' 

»<'|  !'«,  m.  — , 

»*i  chettre.m. 

s.  f  (cliir.) 

Il''  ,  mU  (jeuitaìi  del- 

I  .    i.)8.  f.  poi  à  hui- 

le, 111.;  i;ri*<;/M!,  ;.  V.  ORCIO.  — ,  (mar.) 
fuii(^,  our<-e  ;  hiource,  l.  V.  Orza. 

OUCIACCIO  l-lchiat-ttbio)  (a.)  .s.  m. 
peif.  d'Oiicio,  grosu  vilaine  cruche,  f. 

OlvClEUO  [-ichiè-ro]  s.  m.  (mar.)  chi 


mento 

ORt.l 
CIO,  petit  )iuiu  liuile.ìu.  —,  luiiiio  t;iu.-.- 
sissimo  detto  orca  tonnessa,  ttpèce  d'é- 
paulard,  m. 

OliClU  [  or-chi-o  ]  s.  m.  vaso  da  olio, 
poi  à  hvtle ,  m.  — ,  da  tenervi  ac- 
qua, eruche,  f.  —,  da  vino    i„,r,ii    n; 
Tanto  va  l'orcio  per  l'at^^ii 
riiinpe,  tant  ra  la  cruchf 

1^   ■•   Far  fuoco  iiiu  UHI»,  lar 

'  i  BiKii  fatti,  travailler 
1    .  <  jourdin*. 

uni. Il  II. Mu  i-lchio-là-io],  pi.  — LAJ, 
s.  m.  potier  de  terre,  ni. 

OllCIOLEI  IO  l-Uhin-lct-tni  fa.)  B.  m. 
dim.  U'OucioLo.cri.  i/o<,  m. 

OKCIOLINU  [-UI  s.  m. 

dim.  d'UKCitOLO,  i  n,  m.\ 

petite  eruche,  f. 

OKCII'OOGIA  [ -tchl-pòd-dgia  ]  8.  f. 
(mar.)  sorta  di  fune  particolare  della 
nave,  ourc*;  hource,  f. 

OKCIUULO  l-ichiouò-lo]  s.  va.  dim. 
d' Orcio,  cruchon  :  pot,  m.;  eruche,  f. 
Non  conoécerc  gli  uomini  dogli  orciuoli, 
efewre  aasai  sciocco,  être  fort  ignorant. 

Essere  come  l'orciuolode'  poveri,  es- 
sere sboccalo,  dire  dee  obscénitet. 

(Prov.)  S{jocciolar  l'orciolo,  défiler 
ion  chapelet. 

OKCO  [ór-co]  s.  m.  dio  dell' inferno,  e 
l'inferno  o  la  morte  presso  i  Romaui, 
Orcus ,  m.  — ,  chimera,  bestia  immagi- 
qarm,  laratque  ;  goblin  ;  loup-garou,  m, 
V.  Bkfana. 

Essere  in  bocca  all'orco,  te  regarder 
comme  mort. 

OllCOTOMIA  f-mi-e]  ^a.)  s.  f.  (chir.) 
imputazione  delle  parti  genitali  del- 
l'uomo, orcholomie,  t. 

ORDA  |òr-da]  B. .'.  le  adunanze  o  bri- 
gate dei  Tartari  errami,  horde,  f. 

ORDEGNO  (-dé-gno)  (a.)  s.  m.  ma- 
chine, {  ioutil.  va.  r.  Ordigno. 

ORDIGNO  l-di-gno]  s.  m.  machine,  f.; 
rettori:  intlrument ;  outil;  engin,  m. 
— ,  (per  simil.)  machine,  f.  ;  ordre,  m.  ; 
ttrurture  ;  forme ,  f .  —  ,  (roelaf.)  ma- 
nège, ni.:  manoeuvre  induttrieute,  f. 

ORDIMENTO  l-mén-iol  8.  m.  intrec- 
cio, ourdistage,  m.;  intrigue,  f. 

OhDI.NABlLE  [-nà-bi-le]  ad.  m.  f. 
fu'on  ;ieu<  ordonner. 

OKDINACCIO  [-nài-tchio]  (a.)  s.  m. 
peg.  d'ORDiNE,  vilain  ordre,  m. 

ORDINALE  [-na-le]  ad.  m.  f.  ordina- 
rio, ordi'riairt,  m.  f.  ;  utité,  ée.  — ,  or- 
dinato, préiiaré:  arrangé;  ditpcaié,  et. 

Numero  ordinale,  che  indica  1'  ordine 
delie  cose  e  in  qual  modo  son  collocale, 
come  primo,  decimo,  ec.  nomare  ordt- 
nul,  m.  Addietiivo  ordinale. 

Ordinali,  (pi.)  ordinaux,  m.  pi. 

— .  8.  m.  (eccl.)  libro  so-itituito  in  In- 
ghilterra al  pontificale  romano  net  1552, 
ordinai,  m. 

ORDINALMENTE  [-mén-fe]  av.  se- 
condo l'ordine,  par  tuile;  par  ordre; 
par  rang. 

ORDINAMENTO  [-mén-to]  8.  m.  or- 
dre ;  arrangement  ;  règlement,  — ,  dii- 
potiiion.  f. 

OjtDINANDO  [-nàn-do^  ad.  e  s.  m.  da 
ordinarsi  cogli  ordini  dellaCbiesa,  Tor- 
dinant ,  m. 

ORDINANTE  [-nàn-te]  ad.  e  s.  m 
che  ordina,  cbe  conferisce  gli  ordini 
sacri ,  rordiitant,  m. 

— ,  ad.  in.  f.  qui  ordontu. 

ORDINANZA  [-nàn-dsa]  s.  f.  ordine, 
ordonnance,  f  ;  ordre,  m.  ;  tanclion; 
eonttilulioH,  f.  In  ordinanza,  en  ordre. 

Andare 0 stare,  mettere i  s-ldati  in or- 
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dinanza,  marcher  ou  te  tenir  $n  ordre  d* 
bataille;  arranger,  diipoter  let  Irou- 

pei  en  (irilre  -Ir  i  alaille. 

iilinanta, 
,  per  pa- 
'    m . 

(.1.  '■  le 
COSI  /t; 
du;,.,-  ■  "jer. 
— ,  liibUtuirc,  itutiluer.  —,  lieiUiier. 
— ,  fixer.  —,  odre»««r.  —,  regolare, 
régler;  youreinrr  ■  rouduire.  —,  CuOl- 
nieitere,  <  ■  l'r;  prti- 
crire.  — ,  |  ,  ordon- 
ner; confa..  .,,  ... Lglitt. 

Ordinarsi,  apparecchiarsi  a,  t  apprê- 
ter à;  te  mettre  en  état  de, 

ORDINARIA  (-ii:  s   f.  il  co- 

dice e  le  novelle  '  e'I  lesto 

delTirariano,  e  I.-  nis  cano- 

nici!, .m  ;  Ittdecré- 

talr  pi. 

01.  ■  trt-inVn  >s.  m. 

peg  "'• 

01.  '»•- 

din.i  ,' "- 

remtiu. 

ORDINARIO  (-nà-ri-ol,  pi.  — RJ,  s.  m. 
(eccl.)  ^'ordinaire;  tévéque  dioitiatn  , 
m.  —,  corriere,  ordi'noir»;  courrier 
ordinaire,  m.;  la  potte,  t. 

ORDINARIO  (na-ri-oj,  pi.  — RJ  (a.) 
s.  m.  la  Cosa  solita,  l'ordityiire,  m. 

Per  l'ordinariii,  d'ordinario  ,  ordi- 
nairement   K.  ORDINARUMt.MTE. 

OI-.DINAItlO,— KlA  ;-nà-ri-o],  pi.  -  RJ. 
— RIE,  ad.  solito,  ordinaire,  m.  f.  ;  ac- 
coutume, e'e;  commun,  une. 

—  ,  di  poco  conio,  bcu,  baise:  trivial, 
aie  ;  vulgaire,  m.  f.  — ,  opposto  di  dele- 
gati!, oft/iriaire.  m.  f.;  nature/,  elle. 

ORDINARISSIMO,  -MA  (-ris-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tres-fìr.ìitirii'  !•.  m    f 

ORDINATA  i-ii  'T- 

pendicolare  all'u-  l'I- 

l'ipeibola  ,  t'i-  '  ,  f. 

— ,  perpei  '  /,iia  .'.ul  duiiie- 

iro  di  un  II  ordonnée,  f. 

ORDINA  1 A  ....^  i  ;iitn-iej  av.  ocec 
ordre ,  jui teste ,  proportion  ;  en  ordrt. 

ORDINATISSIMAMENTE  [-mén-ie]  (a.) 
av.  sup.  arec  fceouroup  d'ordre. 

ORDINATISSIMO  ,  —MA  (-tis-si-moj 
fa.)  ad.  sup.  tré«-6ien  ordonne^  ée. 

ORDINATIVO,— VA  [-U-VO]  ad.  or- 
dina/, ale. 

ORDINATO,  —TA  [-nà-to]  p.  ad.  da 
OaniNARE,  regolato,  ordonné;  réglé; 
modéré,  ée.  —,  ranyé;  ditpoté,  ée. 

—,  rejjlé,  ée;  prescrit ,  ile.  — .  fixé; 
prépare, ee. — ,proniosso  agli  ordini  sa- 
cri, ord07ine,  ee;qui  a  reçu  les  ordres. 

ORDINATORE,  -TRItE  [-lo-re]  ad.  e 
8.  ordonnateur,  trice  ;  qui  ordonne  ; 
directeur,  trire. 

ORDINATORIO  [-tòri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
8.  m.  (ceci.)  livre  de  rubriques  parti- 
culiiret,  m. 

ORDINAZIONE  ( -dsió-nc]  8.  f.  l'or- 
dine, e  il  darlo,  ordre  :  commandement; 
arranyement,  m.  — ,  il  conferire  gli  or- 
dini e-rlesiasiici,  ordination,  f. 

ORDINE  [ór-dl-net  s.  m  buona  dispo- 
sizione, regol.ì,  ni'  dn,  ordre;  arran ju- 
ment, m.;  !' 

Con  san  il  iguardato  l'or- 

dine delle  —,  provvedi- 

mento per  la  inensa,  avpareil  d'un  rt- 
pat,  m.  —,  fila,  enfilade  ;  file,  f. 

— ,  progre.sso,  «uite ,  f  ;  progres,  m. 

— ,  cominessioue,  matidement,  m.  ; 
commiMion  ;  charge,  f 

Vegnendo  il  terzo  di,  secondo  l'ordine 
dato  (Bocc  ).  —,  congregazione  di  reli- 
giosi, ordre,  m.  ;  religion,  f.  —,  sagra- 
mcnto  della  Chiesa,  ordre,  m.  —,  costu- 
manza, règlement:  utage,  m.  —,  ma- 
niera, Via ,  moyen,  m.  ;  ro«>,  f.  ;  ordre, 
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m.  i  régit,  (.  In  ordine  a  checchessia, 
au  mj'l  i'  :  tur  It  vriypoi  de. 


l'I 
d 


in  tre  <•' 


mil  ) 

sono 

i>arte 

<  $sa, 

.  .__     -  l.^lU- 

> ,  kuUile,  l'elU>,  oUiquo, 

re  ,  etc.  m.   —  ,  ordon- 

I,  ai.  ;  file,  f.  —  di  caval- 

'-,  ordre  de  chtcaUrie; 

e,  m.  —,  (mar.)  de'  ma- 

-  —  :!'lotl ,  m. 

i.idct  pop.  di  Roma 
.  i-quesire  e  popolo, 

;  .  ordre,  m. 

m  ordine,  en  bon  ou  en 
'ii;n  ou  mal  en  ordre, 
-i  >1(d.)s.  m  dim.di 
ïarchtttclure,  m» 
.,  pi.— GHI  [-glii] 
iuilrument,  m.  V.  Oa- 


Ori)i>e  , 

OKDI.M, 
t.  m.  ouiii,  m 
Dic:<io. 

OKDINUZZO  [-noù-lso]  s.  m.  fttil» 
régie ,  f .  ;  orirt  de  peu  de  conuguen- 
ee,  m 

ORDIRE  î-di-re]T.  a.  irr.  mettere  in 
onUoe  le  fila  per  far  la  tela,  ourdir. 

— ,  (essere,  conicssere,  tiuer. 

Omaccio,  che  di  seta  ordita.. .(Petr.; 

—  ,  (tit;.)  ourdit ,  litser, 

S' amure  o  morte  non  dà  qa&lcbe 
stroppio 

Alla  t£la  novella  eh'  ora  ordisco 
(Pctr.V  —,  bdl-.r:  comtruire. 

Ti'  vabile  e  confuso 

:o:iion  fdbri  ordirò 
.'  dare,  commencïr. 
'iid'  ugni  storia  umana  è 

'"  '?etr.) 

■erter.  —Près,  cr- 
ono, j'ourdit.  tu 
.  .^  .  /,  iti,  elite  ourdis- 
tent.  —  Suiii.  cUe  ordisca, fu'il,  qu'elle 
ourdi  uè. 

ORplTO  '^  --..1  ,  m.  il  Alo  messo 
6uiror<!  :'.e  la  tela,  cAain«, 

f.  — ,     ;  .  iile  d'araigtiee,  i. 

— ,  (liji  '  f  I  uni  rnemefnrnt,  m. 
ORDITO,  —TA  [-di-to]  p  ad.  da  Or- 
dire, ouriii,  te.  —,  titu;  tracé;  com- 
mencé ,  te. 

In  quella  tela  ch'io  le  porsi  ordita 
(Dant    Par  \  —,  mi«,  nule  «n  ordire. 
I  -i«i-io],  pi.  — TOJ,  8.  m. 

01. 

I  ló-ra]  (a.)  s.  f.  la  donna 

r'  'liW,  f. 

s.  m.  ourii«eur^ 

J-uju-ra]  1.  f.  il  disten - 
~in  ordine  le  fila  in  sul- 

, rài**aqe,  m. 

)R00,  —DA  ,ór-ào]  (a.)  ad.  (antiq.) 
iforme  e  sozzo,  tile,  m.  (.  V.  Lordo. 
BORDURA  l-duii-rai  s.  f.  ordure,  {.  V. 

IDDRA. 

)RPrc:HI  A  i-riic-itia]  (a.)  8.  f.  or»«7/#, 


!• 


IO  f -kikt-ichio  ]  (a.)  s. 
d'OREcCBio,  ei/a<ti« 

<  le.  f. 
i-if)  r.  0.  prêter 

'  ou/M. 
■/t  /orfi//«. 
A  [-kii-la]  s.  f.  coup  tur 

kie]  (a.)  f.  m.e  f. 

"IO. 

-ì.n-i,  1  (a.)  ».   f. 
'fille,  t. 
in.  pendartl 

.     .,,.,...,  f. 


ORECCHIO  [-rec-kiei ,  pi.  lu.  -UU  , 
f.— CHlE,-CHIA(-ki,-kie,-kia]8.  m. 
oreille,  f. 

Ma  negli  orecchi  mi  percosse  un  duolo 
(Dai.l  n,f.), 

liarco  prestar  ore  .'■; 

«'■ou<er.  Porgere  >■ 

pour  entendre.  Ma:  c- 

vaii  o  lesi,  ouurtr  btcu  Us  orciai. 
Goiitìar  gli  orecchi ,  (latltr  ;  cha- 
touiller tee  oretllet.  Torre  gli  orecchi , 
«(ourair.  Sutblare  altrui  negli  orec- 
chi, continuauieiiie  insiigarlu,  Mouffler 
aux  oreilles  :  corner  aux  oreilles;  par- 
ler tout  boia  rortille.  Sturar  gli  orec- 
chi ad  uno,  ^air<  ouprir,  déboucher  lei 
oretllet  à  </.  u.  Fare  orecchie  da  mer- 
cante, (aire  la  tourdt  ortiile. 

Entrare  una  pulce  ncll' orecchia, 
atoir  la  puce  â  l'oreille:  faire  réfléchir. 
Cantare  a  orecchio,  a  aria,  chauler  tant 
méthode.  Venire  all' orecchio,  appren- 
dre q.  eh, 

—,  (per  simil  ^  la  parte  prominente  di 
molle  cose,  oreille,  t.  Orecchie  dell'ara- 
tro, oreillet  di  la  charrue,  f.  pi.  —  del- 
l'ancora  (mar.),  la  larghezza  nelle  mar- 
re d'un'  ancora^  oreille  de  fancre,  t. 

Orecchio  d'asino,  erbai,  oreille  d'dne  ; 
conioude,  f.  —  dì  topo,  piaxiia,  a/jin«, 
r  Orecchia  marina,  sorta  dì  nicchio, 
oreille  de  mer,  f. 

ORECCHIO  DELLA  RUOTA  [-réc-ki-o 
del-la-ruuò-la]  (a.  n.)  s.  m.  oretlU  de 
la  roue,  f. 

ORECCHIONE  [-kió-ne]  a.  m.  grande 
oretlle,  f.  —,  (milit.)  parte  del  baluar- 
do, or«ii/on,  m.  —,  (pl.J  mal  d'orecchi, 
oretllont;  orillont,  m.  pi  ;  parotidet, 
f.  pi. 

ORECCHIUTEI.LUCCIO,  —CIA  {-kiou- 
tel-loiit-tchi-o]  (a.)  ad.  dim.  vezzcgg. 
di  Oreccbicto,  qui  a  de  ptUtet  oreillet. 

ORECCHIUTO, —TA  [-kioù-lo]  ad. 
qui  a  de  grandet  oreillet . 

OREFICE  i-ró-fi-tchc]  s.  m.  orafo,  or- 
ftvre,  m. 

OREFICERIA  [-tche-rì-al  s.  f  or^<- 
rrerie.l.  — ,  ìuogo,  officina,  orfèvre- 
rie, f.  — ,  lavoro  da  orefice ,  tratail 
d orfèvre,  m. 

OKEGGIO  [-réd-dgl-o]  (à.)  a.  m.  xi- 
phi/r,  m.  V.  OitEZZo. 

OKEGi.IA  i-rél-li-a]  (a.) s.  f.  orei«#,  f. 
K.  Or.iccnio. 

OKEI  (-rè-i]  (a  )  ad.  pi.  agg.  de*  frutti 
maturi  al  loro  tempo,  mtlr«,  m.  pi. 

OREI.LANA  [-Ik-na]  (a.)  s.  nome  dato 
al  Uuirie  delle  Amazoni  dal  suo  scopri- 
tore, Ortllana,  fleute  dee  Amaxones. 

OiiENOCO  [-Mo-coJ  (a.)  8.  m.  cran 
Hume  della  Colun.bia,  America  mendio- 
nale,  Orenoqte ,  m. 

OKEOCEMA  [-dçe-nl-a]  (a.)  s.  f.  trat- 
tato sulla  formazione  delle  montagne, 
orogéute,  t. 

OltEOGKAKIA  (fl-aKa.)  s.  f.  descri- 
zione de'  monti ,  ortographii,  t, 

OREOGRAFICO,  -CA  (-frà-fl-coj.  pi. 
—CI,  -CHE  l-tchi,  -ke)  (a.)  ad.  ap- 
parlenenie  all'oreogralia,  oriograpki- 
tfue,  m   f. 

ORT'  '■■■'>  '  i;\-a](a.)g.  f.  discorso 
de'  ti  ,  orologie .  f. 

OKI  -ii-no]  s.  r.  oche  it 

monlaijue,  I. 

ORERIA [-rt-a]  s.  {.taitullt  {t.\mt- 
vragei  (ni.  pi.)  Ìor. 

ORETTA  l-rct-ia]  (a.)  s.  f.  dim. d'Oiu 
p<(t(f  heurt,  t. 

E  dorme  un  par  d*  orette....  (Fortìg. 
Ricciard.) 

OREZZA  'i-ré-lsa1  (a.)s.  f.  x^Ayr.m. 
V.  Orbzzo.  —  d'ambrosia,  fragranct 
dambroitie ,  f. 

Che  fé'  sentir  d'ambrosia  l'oretta 
(Dant.  Purg.). 


OK 


Ut» 


OREZZAMEKTO  [-U«-méAH«l(a.>s. 
m.  air  tuave  tt  agréabU  ;  stpJkyr ,  ui. 

OREZZO  l-ré-tao]  s.  n.  piemia  aura. 
séphyr  ;  petit  tent  mgrtabli ,  m. 

Il  meritfge  face»  grato  l'orezsov Arioal. 
Fur  ),  l'heurt  dt  m*di  reniait  agrf- 
blt  la  fraichtur  dt  Fowtbrt. 

ORFANA  [òr-fa-aa]  (a.)  ad.  e  s,  f. 
fanciulla  ariva  di  padre  e  madre,  or- 
piieline,  {. 

ORFANELLO  ,  -LA  [-nèk-lol(a.)  ad. 
e  s.  dim.  d'OKFAMO,  ieunt  orpktlin, 
jeune  orpheline. 

ORFANETTO  [-nél-tn]  (a.)8.  m.  dim. 
d'OsFAXO,  jniii*  orpAelin,  m. 

ORFANEZZA  [-oé-tsa]  (a.)  s.  f.  r«lal 
torjthelin,  m. 

ORFAMTÀ  [-là]  8.  r.  rHat  d^orph»- 
Un .  n. 

ORFANO  [6r-fa-no)  s.  n.  fencrall* 
privo  dì  padre  e  madre,  ttrpkeltn,  m. 

ORFANOTROFIO  [-trh-tì-oj  (a.)  a.  m. 
Inogo  pio,  ove  s'allevauo  gli  orfani,  kó' 
pital  des  orphfhnx ,  ni. 

0RGA.NAIO  [-nà-io],  pi.  -NAJ  (a.)  S. 
ra.  fartenr  iorgurs.  m. 

ORGANALE  (-n4-lcj  ad.  m.  f.  d'Oa- 
ga;«o,  organique,  m.  f.  Tene  organali, 
veines  juyulairet.  f.  pi. 

ORGANARE  [-Ilare]  t.  a.  eraovNwr. 

Tart  ato,  ta,  organité,tt.  V.  OaGA- 

KIZ7.ARE. 

ORGANARO  [-nk-ro]  (a.)  a.  m.  facUur 
d'orquei,  m. 

OKCANEGGIANTE  [-dgiàn-te]  (a.) ad. 
m.  f.  organitint  ;  qui  organite. 

ORGANEGGIARE  [-dgià-rc]  Ca.)  ▼.  a. 
organiter.  V   Orcamzzarb. 

ORGANEGGIATO,  -TA  [-dg(k-la]  (».) 
p.  ad.  da  Op.ganecgiare,  organisi, ée, 

ORGANETTO  (nei-toj  (a.)  a.  m.dim. 
d'ORCASO,  petit  orgut,  m. 

ORGANICA  [-gà-nì-ca1  ^)  a.  f.  (mas. 
ani  )  una  delle  parti  della  musica  pra- 
tica che  SI  eseguisce  dagli  strumenti, 
or^anif  u«,  f. 

ORGANICAMENTE  [-ménte]  av.  par 
organitilion. 

ORGANICO,  -CA  [-gà-ni-co],  pi.  —CI. 
— CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  d'organo ,  stru- 
mentale, organique,  m.t.'yinttrumên- 
tal,  ale. 

ORGANINO  [-nl-nolCa  )  a.  m  fmus.) 
pìccolo  organo  che  si  può  trasportare 
da  un  silo  all'altro,  pedi  or^ue.m. 

ORGANISTA  [-ni-su],  pi.  -TI,  s.  m. 
sonator  d'organo,  or^anuU^m.;  qui 
touche  de  l'orgut. 

ORGAMZZAMFJ<TO  [tsa-mén-to]  (a.) 
8.  m.  or(;anitn<ion.  f. 

ORGANIZZARE  [-tsà-re]  t.  a.  orfo- 
niier  ;  di«f>oter. 

ORGANIZZATO,  -TA  [-tsà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  ORGANizxaaa ,  orfarus*,  éi. 
—,  ditpost,  ée. 

ORGANIZZATORE  [-tsa-tA-re]  s.  m. 
che  organizza  ,  qui  orgtuùtt  ;  organi- 
tattur,  m. 

ORGANIZZAZIONE  [-Ua-duió-ne]  s.  f. 
organisation,  f. 

ORGANO  (6r-g«-no]  a.  m.  eiò  che 
serve  all'  animale  per  fare  le  aue  ope- 
raxioni,  orbane,  m.  — ,  messo,  via.  or- 

!iane.  m.  —  ,  (mus  )  sirum  mnsieate, 
arnie.)  orgue,  m.  —  ,  delle  chiede.  Im 
orgutt,  f.  pi.  Far  risuonare  gli  orgaa< 
(Salvin.  Diec).  Dar  nell'  organo,  com- 
mefi-"-  "  •■>•■--  ,les  orguit. 

'  guts  idrauliqutt,  f.  pi. 

.  \  [-dg*-nl-al  (»•),••'• 

(n..  ne  degh  orgaa»  vitali. 


iA(-<lgl-e](»)»f  "»• 
rganl,  organologie,  f. 


{<\.  .    •     '  '    ,1,1 
tato  boprj  ^U  uigani, 

ORGANITTO  .    -TA  '  noh-te]  ad.  of- 
g<inique,  m.  i. 
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ORGASMO  [-gà-iDio]  ».  m.  stnordi- 
Dtrio,  impetuoso  movimento  generale 
della  marcnina  animale,  orgasme,  ni. 

OKCIA  Mgl-aj  «.  r.  mtturt  dt  qualr* 
eoudeei ,  f. 

OUGIK  [-d«Wl  a.  f.  pi.  (arche.)  feste 
solenni,  e  singularrocnie quelle  in  onur 
di  Bacco,  orgiei,  I.  pi. 

ORGOGLI  A  MENTO  [-gol-lìa-mén-to] 
(t.)  a.  ni   fitrit,  (.  V  OnGucLiOsnÀ. 

Olir.CGI.IAHE[-Kol-lià-rc)  V.  n.  e  r. 
i'fnorgueithr.  —  Pari,  alo,  ta,  «wr- 
gutilii,  le. 

OIW.OC.I.IU  t-gòl-H-o]  8.  in.,  OBCO- 
CLIAN7A,  f.  orgueil,  ai.;  fitrlé;  pré- 
êomi'tton,  r. 

OIKiOCI.IOSAMENTF,  [-gol-li-o-sa- 
mén-tei  av.  orgueilleustmeut. 

ORGOCI-IOSETIO.  -TA  [-gol-lio- 
>^t-io|  la.)  ad.  dim.  di  Obgoclio&o,  un 
peu  orgueiiitux,  ente. 

OltCOni.iOSHÀ  (-gol-li-o-si-là]  8.  f. 
fierti,  (.  ;  orgueil,  m.  V.  ALTEniZZA. 

ORr.OGI.lUSO,  -SA  [-gol-lió-80]  ad. 
orgufilleux,  tuse  ;  hautain,  aine. 

ORGOGI.IUZZO  (-gol-lioìi-lsol  (a.)  a. 
m.  dim.  (Il  Oncouuo.  petit  orgueil,  m. 
OHIAFIAM.MA  [-Ham-ma]  s.  f.  ban- 
diera dipinta  con  una  fiumma  in  campo 
d'oro .  oriflamme ,  f.  (  Fig.  )  Pacilica 
oriaflamnia,  la  Vierge,  f. 
Cosi  quplU  pacìfica  oriaGamma 
Nel  mezzo  6' avvivava  (Dani.  Par.). 
F.  Oritiamiia. 

OKI.\NA  [-à-na]  s.  f.  (bot.)  pianta 
americana  dal  cui  frutto  sì  cava  la  terra 
Oriana  per  lijjnere,  roucou ,  ni.;  e  la 
pianta  ove  si  cava,  roucoui/<r, m. 

OKIAUE  [-à-rej  v.  n.  naiire.  —Part, 
a'.o.  ta.  né.  née.  V-  Ckire. 

ORIBANDOLO  [-bàn-do-lo]8.ni.«or<« 
ù' ceinture,  f. 

ORICALCO  (-cài-co],  pi.  —CHI  (-kij 
a.  ni.  (min.)  sostanza  mista  di  rame  e 
:  Dgo,  orpello,  ottone,  i-uivre;  laiton, 
la.  —,vate,  uetensile  de  ruivre,  m. 
—  .  (pi.)  trombe,  trompette*,  f.  pi. 
E  la  gridarlo  al  suon  degli  oricalchi 
Vinciior  della  giostra...  (Ariosi.  Z-'ur.) 
ORICANNO   l-càn-no)  s.   m    flacon 
Seau  de  tenteur,  f. 

OIUCELLO  [-ichèl-lo]  8.  m.  tintura 
fatta  con  orina  d'  uomo,  ec.  Jour- 
neiol ,  m. 

ORICHICCO  [-kic-col,  pi.  —CHI  l-ki; 
8.  m.  gomma  di  ciliegie,  ec.  gomme  de 
eeritier.  de  prunier,  etc.  f. 

OltlCHlOMATO.  -TA  ( -iiio-mà-to] 
(a.)  ad.  qui  a  la  chevelure  couleur 
tor :  blond,  blonde. 

0KICON0CCHI.\  [-nòc-ki-a]  8.  f.  co- 
nocchia d'oro,  quenouille  d'or,  f. 

OltlCKlMrO,  -TA  1-ni-l.i)  (a.)  ad. 
qui  a  lei  cheveux  couleur  d'or. 

ORIENTALE  l-ià-lej  ad.  :n.  f.  orien- 
tai, ale.  Orieiilalì,  s.  ra.  pi.  abitatori 
deirOrienie,  Orientaux,  m.  pi. 

OKIENIALISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
(».)  ad.  .«up.  trti-orienlal.ale. 

OUIF.NTAl.MF.NTE  [-luén-tej  (a.)  av. 
du  côte  de  iorxent. 

OlllENfARE  l-ià-re]  v.  a.  (geogr.) 
porre  una  cosa  a  suo  luogo  per  rappurio 
all'oriente,  ec.  orienter.  — ,  v.  r.  Cai 
propr.  e  al  fig. )«'orienl«r.  Oiientare  le 
▼eie  (mar.),  disp«irle  in  modo  di  ben 
ricevere  il  verno,  orienter  le»  voilet. 

ORIENTATO,  —TA  (-tà-lo]  (a.)p.  ad. 
da  Up.iF.NTAnE.  orienti,  ée. 

OKIENTE  l-èn-te]  s.  va.  orient  ;  le- 
vant ,  m. 
Era  già  l'oriente  tutto  bianco  (Bocc.). 
—,  l'eet,m.  —(fig)  per  Assisi,  Ascesi, 
ove  nacque  quel  smÌc  di  s.  Francesco 
(Dani.  Par.),Auiu;ori«nt,m.—,  lever 
dusoltil.  tu. 
— .  ad.  m.  f.  qui  natt  :  qui  «  lève. 
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ORIFIAMMA  (-Bàm-m»]  (».)  •.  f.  art- 
fiamme,  f. 

ORIKICERIA  [-lc»ic-rl-*]  ».  (.  orfè- 
vrerie, f. 

URIKICIO  [-fl-lchi-o],pl.  — CJ  [-Icbl-i) 
a.  ni.  orifice;  bord,  m. 

ORIFIZIO  t-fi-dii-o],  pi.  -V  (a.) 
orifiie ,  m. 

ORIGANO  f-rl-pa-nn),  origamo,  b.  m. 
(bot.)  ciba  d'  Recingile,  oriju»,  m. 

ORIGE  L-ndgeJs.  ra.  (zool.)  animale. 
oryx,  m. 

ORIGINALE  [-dgi-nà-le]  a.  m.  opera 
prima  di  scriiiura,  pittura,  scultura,  ec. 
e  da  cui  vengono  le  copie,  originai,  m. 
—  ,  aerino  di  propria  mano,  originai; 
autographe,  m. 

ORIGINALE  (-dgi-nà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
origina/,  ale;  origirul ,  elle;  origi- 
Twiire,  m.  f.  Uomo  originale,  originai; 
eingulier ,  m.  Peccalo  originale,  ytché 
originel,  m. 

ORIGINALITÀ  [-dgi-na-li-tà]  s.  f.  ori- 
ginalité, f. 

ORIGINALMENTE  [-dgi-nal-mén-tc] 
av,  oriffin<//*menJ  ;  originairement  ; 
de  l'origine. 

ORIGINaMENTO  [-dgi-na-mén-to]  (a.) 
8.  m.  origine,  f.  K.  OuiGINB. 

ORIGINANTE  (-dgi-nàn-te]  (a.)  ad. 
m.  {.qui  a  origine;  qui  prend  ta  source. 

ORIGINARE  (-dgi-nà-re]  v.  a.  don- 
ner origine,  principe  à  q.  eh. 

Però  t'assenno  die  se  tu  mai  odi 

Originar  la  mia  terra....  (Uant.  Inf.) 

— ,  V.  r.  prendere  erigine,  ttrer  ton 
origine. 

OlllGLNARIAMENTE  (-dgi- na-rìa- 
mcn-ie]  av.  in  origine,  oriyinatrement; 
primitivement. 

ORIGINARIO,  —RIA  [-dgi-nà-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  che  prende  origine, 
originaire .  m.  f. 

Che  antichità  dinotano  e  splendore 

Oiiginario  (Buon.  Fier.). 

—,  che  dà  orìgine,  qui  est  caute , 
tource  de. 

Reco  ad  un'  alta  originaria  fonte 

La  cagion  d'ogni  indugio  (Tass. Ger.). 

— ,  per  originale,  originai,  ale. 

ORIGINATO,  —TA  [-dijinà-toj  p.  ad. 
da  OniuiNARE,  qui  a  pris  son  origine, 
sa  touice  de. 

ORIGINATORE,  -TRICE  (-dgi-na- 
tó-rei  (a.)  ao.  qui  donne  naissance. 

ORÌGlNAZIONE[-dgi-na-dsió-ne](a.) 
s.  f.  origine;  iourc*.  f. 

ORIGINE  [-ri-dgi-ne]  s.  f.  principio, 
origine:  tource.  (.;  principe,  m. 

—,  famille  :  race,  f.  Menare  la  origi- 
ne, descendre  de. 

ORIGLIARE  (-lil-li-à-re]  v.  n.  stare 
nascosto  e  asc«iltare,  être  aux  écoutes. 
—,  cercare,  s'enquérir,  rechercher  toi- 
gneusement.  —  P&ri.  alo,  qui  a  été  aux 
écoules. 

ORIGLIERE  [-ril-ll-è-re]  s.  m.  guan- 
ciale, oreiller, m. 

ORIGMA  [-ri-gma]  (a.)  s.  m.  fossa, 
baratro  ove  si  precipitavano  i  rei  io 
Alene,  Orygma,  m. 

ORINA  l-ri-na]  s.  f.  urine,  f. 

ORINALE  [-nâ-le]  s.  m.  vaso  di  notte, 
pot  de  chambre,  m.  —,  (simil.)  vase  à 
distiller,  m. 

ORINAI.ETTO  (-lét-to]  (a.)  s.  m.  dira. 
d'ORiNALE,  petit  pot  de  chambre,  m. 

ORINARE  (-nà-re)  v.  n.  uriner  ,pi*- 
ter.  —  Part,  ato,  uriné. 

ORINATA  [-nà-ia]  (a.)  s.  f.  scarico  di 
orina,  quantité  d'urine  qu'on  lâche 
en  une  fois,  f. 

ORINATI VO,— VA  [-tl-To]  (a.)  ad. 
gui  fait  uriner. 

OllINCI  [-rin-tchii,  ORWCi, av.  lonta- 
nissimo, (rèt-Join.  Andare,  mandare  in 
■  Orincì.  aller ,  envoyer  aux  antipodes, 
bien  loin 
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Ecco  perchè  lo  strabalzato  In  Orinci 
(Dav.  Tac.  ilnn.). 

ORINOSO,  -SA  [-nó-««]  (a.;  ad.  un- 
neux.  eute  ;  d'urine,  f. 

ORIO  (-n-o).  1)1.  -RII  {a.)s.  (antiq.) 
m.  origine,  f.  Y.  Oricime. 

ORIOLAIO  [-là-io],  ORICOLAIO,  pi 
— LAJ  ,  s.  rn.  horloger,  m. 

OlilOLETTO  (-léi-loj  (a.)  s.  m.  dim. 
d'OniOLo,  petite  montre,  f. 

ORIOLO  (-ò-lo)  (a.)  s.  m.  montre,  f. 

V.  Ol.ltOLO. 

ORIONE  (-ó-ne]  s.  m.  (astr.)  seguo 
celeste  dell'  emìffero  meridionale  , 
Onon,m. 

Allor  riprende  ardir  Saturno  e  Marte 

Crudeli  slellc  e  Orione  armato 

Spezza  a' insti  nocchit-r  governi  e  bar- 
te  (  Petr.). 

ORIRE  (-ri-re]  ».  n.  irr.  nal/r«.  — 
Près,  orisco,  isci,  Sace,  iscono,  je  aoìi, 
tu  nais,  il,  elle  nati .  Ut,  elles  naittent. 
V.  Nascere.  —  Pan.  ito,  la,  ne,  nee. 

OlilSCELLO  [-cl)èl-lol  (a)  «.  m. 
croti<ofi  de  pain,  m.  V.  Orliccio. 

OliITTOGRAFIA  (-fi-a]  (a.)  8.  f.  de- 
scrizione de'  ro>8Ìli,  oryctographie,  l. 

ORirroi.OGIA  [-dgi-a](a  )s.  f.  trat- 
tato de'  salì,  de'  solH,  de'  marmi,  delie 
pietre  comuni  e  preziose,  de'  metalli, 
oryctologie ,  f. 

ORIUNDO,  —DA  [-oiin-do]  (a.)  ad. 
natif,  ire;  originaire,  m.  t.;  detcen- 
daiit ,  ante. 

ORIUOLAIO[-ouo-là-io].  pi.— LAJ  (a.) 
8.  m.  horloger,  m.  V.  OniOLAiO. 

ORIUOI.O  (-DUÒ-lo)  8.  m.  montre, 
f.  —  ,per  orologio,  horloge,  m.  —  a 
sole,  a  luna,  a  acqua,  a  polvere,  a  mo- 
stra, cadran;  cadran  lunaire,  ir.; 
clepsydre,  f .  ;  table  ou  tablier,  m.; 
montre,  f. 

Da  cui  'niparai  far  gli  oriuoli  a  sole 
(Buon.  Fier.).  Averli  cervello  a  oriuoli, 
e^re  un  éventé .  une  girouette. 

ORIZABA  [-dsà-ba]  (a.)  s.  cit.  e  vul- 
cano del  Messico,  Orysaba. 

ORIZIVORO  (-dsi-vo-ro]  (a.)  s.  m. 
(zool  )  uccello  che  si  ciba  di  rìso,  ory- 
zicore,  m.  f. 

ORIZONE  [-dsó-ne',  obizzore  (a.)  s. 
m.  horizon,  m.  V.  Onizzo:<TE. 

ORIZONTAI.E  (-dson-u-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  horizontal ,  ale. 

ORIZONTE  l-dsón-ie]  (a.)  8.  m.  hori- 
zon,m.  I'.  OKI7.7.0NTE. 

Quando  es>u  {la  lutia)  è  sotto  l'ori- 
zoiue,  pur  tuilavia...  (Gal.  Sisl.) 

ORIZZONTALE  (-tson-tà-le]  ad.  m.  f. 
horizontal ,  ale. 

ORIZZONTALMENTE  [-tson-tal-mén- 
te],  or.izONTALMEMTE  .  av.  /torizonta- 
lement. 

ORIZZONTE  [-tsón-'.e]  s.  m.  (astr.) 
uno  de'  circoli  massimi  della  sfera  ce- 
leste 0  terrestre,  dui  quale  essa  è  divìda 
in  due  parti  eguali  o  emisferi,  uno  su- 
periore e  visìbile,  l'altro  interiore  e  in- 
visibile, horizon,  ra. 

Dal  Pireneo  all'  ultimo  orizzonte... 
(Peir.)  — .  per  tino  dove  si  spìnge  la 
vista,  horizon .  m. 

ORLANDIFURIOSEGGIARE  (-fou-rìo- 
sed-dgìà-re]  (a.)  v.  n.  devenir  furieux, 
euse  camme  Roland. 

Pari,  alo,  la,  rfere"u  furieux,  deve- 
nue furieuse  comme  lioland. 

ORLARE  [-là-re]  v.  a.  ourler  ;  bor- 
der. Orlare  in  vasellame,  godronner. 
V.  Filettare. 

ORLATO,  —TA  [là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Orlare,  ourlé,  ée.  — ,  godronné,  ée. 

ORLATURA  (-loii-raj  s.  f.  ourlet; 
bord.  m. 

ORLEANESE  (-né-sej  (a.)  s.  m.  pays 
SOrléans  ;  l'Orléanais,  m.  —,  ad.  m.  f. 
d'Orléans  ;  orléanait,  aite. 
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ORLEANS  [«>r-l«-ausj(a.)«   ciilà  di 

Francia,  cap.  del  Loiret,  cel.  per  la  re- 

^tonza  fdtia  a^i'  Inglesi  e  perlascon- 

:  i  data  l^.r»  <1a  Ci. .vanna  d'Arc,  Or- 

ranadà,  Or- 

itogli  Stali 

■    .te  Uileans. 

OUI. trio  i-ki-ij,  ^a.n.)  s.m.bour- 
reltt,  m. 

OKLICCIA  [-lU-tchi-aJ  (a.)  s.  f.  bai- 
ture,  f.  V.  Okliccio. 

OKLICCIO  i-lit-tchi-o}  s.  m.  l'estremi- 
tà intorno  al  pane,  baiiure.  f.;  croùlon 
de  pain ,  m.  — ,  parlando  d'altre  cose, 
bord,  m.;  extrémité,  f. 

ORI.ICCILZZIXO  [-ichiou-Ul-no]  fa.) 
».  m.  dira,  di  OnLicciL'<zo,}>e;i(  croiiton 
d*  pain,  m. 

OIILICCIUZZO  [-tchiob-Liol  (a.}  s.  in. 
dim.  d'URLiccio,  croti<an;  petit  croû- 
ton de  pain,  m. 

ORLIQUA  l-n-coua]  s.  f.  (an'Jq.)  reU- 
ques ,  (.  pi.  V.  Reliqcu. 

ORLIQUIA[-li-coui-iti(a.)s.r.(anliq.) 
reliques,  f.  pî.  V.  K£1.iqcia. 

ORLO  (ór-Io  Ì  s.  m.  estremità  de' 
panni  cucila,  our/f(,-  bord;  limbe,  m.; 
bordure,  (.  —  dt-l  panno,  lisière,  f. 

— ,  qualsivoglia  estremità .  bord,  m.  ; 
extrémité,  {. 

....  S-jir  orin  che  di  pietra  il  sabbion 
serra  (Da--    '" 

— ,cui  ;iér#,  f. 

ORI.Oi.  .   >;  (a.)  s.  m.  sine. 

d'Oi-.OLocio,  If.Tloje,  f.  V.  OnoLOcio. 

ORMA  [ór-ma]  s.  f.  pedala,  trace; 
piste,  f  ;  vestige,  m. 

...  Ne  pur  de'  suo' piedi  orma  (Petr.), 

la  trace  de  set  pieds ,  f.  — ,  pas.  ra. 

—  ,  piede ,  pied ,  m. 

Egli  riman;  cliè  a  lui  non  si  concede 

Por  orma ,...  (Tass.  Ger.) 

— ,  ;fig.)  contrassegno,  esempio,  arù; 
exemple.m. — ,  impronta,  tmpreinte, 
(.  V.  Contrassegno,  Esempio.  Iviirotar 
le  sue  orme,  r^crmr  sur  set  pat. 

Dar  r  oitTia.  insegnare,  tracer; ensei- 
gner :  montrer. 

ORMAI  (-mà-i)  aT.  détormait.  V. 
Oramai. 

OKMARE  [-mà-re]  t.  u.  aller  d  la 
piste ,  à  la  chasse. 

—,  incalzar  l' inimico,  preuer  ten- 
nemi.  le  tuicre  à  la  piste. 

ORMATO ,  -TA  (-mà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  OiiM.«RE,  ailé ,  et  à  la  piste ,  àia 
chaue  de. 

—,  pressé,  ée:  poursuivi,  te. 

ORMATORE  [-ló-rej  s.  m.  qui  ta  d 
la  piste. 

ORKEGGIAMENTO  (-dgia- mén-lo) 
(a.  )  s.  m.  mouillage  ,  m.;  demeur»  que 

it  le  bd<imrnl  quand  il  est  à  i'an- 
f. 

oiiMKr.cm-.R  i-H-iH-ro)  ».  n.  e  r. 
à. mouiller; 
.  affouTcher. 
. „!-..;  S.  m.  (mar.) 
:^  nave  diilla  parie 

s.  m.  drappo  di 

■"  ibìsée,  t. 

1  co]  t.   ra.  certa 
mifiur.»   per  gl'indoratori,  bol  d'Ar- 
menie, m. 
CUMINO  (-m"i-no)  s.  m.  (bol.)  pianU, 
rmin,  ra. 
>  HE.NTALE  [-tà-to]  ad.  m.  f.  d:or' 

'i-no)  (a.)  s.  m. 
yftil  omeinent,m. 

]!-!,.,  .;    i!i    orne- 
*"'  tur*  ; 

:.  .1  pi.). 

y:.., . ,  ^.  ,,.  ,.-_  .^,.,  ,^„,„. .  i ,  ,  (jiisona.) 
E  r  ornaineoto dei  Moolo,  f^tttlalumiè- 
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re,  la  gloire  de  tofi  siècle.  — ,  t.  m. 
pi.  (archi.)  di  archi  lettura,  orrumentt, 
m.  pi. 

ORNARE  [-nà-re]  ».  a.  orwr;  embel- 
lir ;  garnir  :  revêtir. 

OIi.NATAME.NTE  (-mén-te]  ar.  élé- 
gamment ;  lentement  :  avec  grâce. 

Ott.NATUZA  (-té-isa)  (a.)  s.  f.  élé- 
gance; gràre,  t.;  ornement ,  m. 

ORNATISSIMAMENTE  (-mén-tc]  (a.) 
av.  sup   trèt-élégamment. 

ORNATISSIMO,  —MA  [-tls-timo]  ad. 
sap.  trés-orné,  ée.  —,  tTis-eslimé,  et; 
tres-digne,  m.  f. 

ORNATO  l-na-io]  8.  m.  ornement; 
embellissement,  m. 

ORNATO.  -TA  [-nà-to]  p.  ad.  da  0»- 
NARF.,  orné,  ée.  Multo  urnato,  riche:  très- 
riche. m.  t.  Urnato  diciioie,  biendisant; 
éloquent ,  m. 

ORNATORE,  — TRICE  [-tó-re]  s.  e  ad. 
qui  orne  :  qui  pare. 

ORNATURA  (-tob-ra)  s.  f.  adorna- 
mento, ornement;  ajustement,  m.;pa- 
r«r«,-  élégance,  t. 

ORNE  [òr-ne]  (a,)  s.  riviera  di  Fran- 
cia che  dà  nume  al  dipartimento,  Orne. 

ORNITOGA1.0  [-tò-ga-lo]  s.  m.  (boi.) 
pianta  esotica,  ornilhogale,  m. 

ORNITOLOGIA  (-dgì-a]  s.  f.  trattato  e 
discorso  iDioroo  agli  uccelli,  ornitho- 
logie, f. 

ORNITOLOGO  [-t6-lo-go],  pi,  —CI 
[-dgi]  s.  m.  ornithologiste ,  m. 

ORNO  (or-noj  s.  m.  (iÌK>L)alU!ro,omc; 
fréne  sauvage ,  m. 

ORO  i6-roj  s.  m.  or,  m. 

L' oro  e  le  perle  e  i  nor  vermigli  e 
bianchi...  (Petr.) 

Oro  sodo,  or  massif;  or  en  barre, m. 
Ridurla  in  oro  ,  tenir  à  la  conclusion. 
Valere  tanto  oro,  ca/oir  de  l'or  :  valoir 
son  pesant  d'or.  Parere  un  oro,  pa- 
railre  excellent.  Mettere  a  oro,  dorer. 
(Prov.)  Tutto  ciò  che  riluce  non  è  oro, 
tout  ce  qui  reluit  u'est  pas  or. 

—,  per  capelli  tioDó'i,  cheveux  éTor. 

Colla  fronte  di  rose  e  co'  crin  d'oro 
(Petr). 

OROBANCHE  T-bàn-ke]  «i  m  (boi.) 
erba  nociva,  orobanche,  f. 

OROBII  (-ró-lii-i)  (a.)s.  m.  pi.  ani. 
pop.  d'Iiaha  subalpini,  Orobes,  ni.  pi. 

OROBO  ;ò-ro-bo]  s.  m.  (hot.)  ervo , 
Teggiulo,  legume,  ers;  orobe;  pois  de 
piijeoii,  m. 

OROCHICCO  (-k'.<^ol,  pi  — CHI(-kil 
6.m. gomme  de  prunier. Ì.V.OB.xcmcco. 

OROOITTICO  [-dit-li-co],  pi.  -CI 
[-tchi]  (a.)  s.  m.  (mal.)  strura.  che  serve 
a  trovar  l' ora,  horodtctique,  m. 

OROKIAMMA  [-liàm-nia]  (a.)  8.  f.  ori- 
fiamme,  r.   V.  Orifiamxa. 

OROGRAFIA  (-fi-ai  (a.)  3.  f.  arte  di 
fare  i  quadrami,  horographit ,  f. 

OROI.OGIARIO  (dg.a-ri-o),  pi.  — RJ 
(a.)  s.  m.  (our  de  l'Uorloge,  f. 

—  .  ria,  ad.  de  l'horloge. 

OROI.OGIAUO  [-iigià-roj  (a.)  8.  m. 
horloger,  m. 

.0UOI.or.IC0,  -CA  [-HMlgi-co],  pi. 
—CI,  —CHE  (-Uhi.  -kej  (t.)  ad.  appar- 
tenant à  l'horloge. 

OROLOGIF.RR  | -dpiò-re]  (a.)  a.  m 
horlogrr,  m.    I'.  Oriolaio. 

ORULOCIETTOi-<l(;iCt-to)  (a)  a.  m. 
dim   d'oiiiii.iii.ii),  yfl'le  lioilù'je,  f. 

Oli'  I 
f.  -. 

OR'  ,      , 

(a.)s  f.  hot uiogiaifi apìKi,  lun  logtiit,(. 

OROLrilA  i-ol-lraj  »<i.  allons;  cou- 
rage. Y.  OR»C. 

uROMETRU  (-irì-a]  s.  t.  (mat.)  arte 
di  distinguer  l'ore,  régula  per  trovarle, 
horométrit,  t. 

ORONTE  {-ròB-te]  (a.)  ■.  ut.  iuM 


ORR 


MI 


della  Siria,  ora  El  Assi  o  Maklub;  —, 
munte  della  Persia,  Orante. 

OROSCOPIA  [-pi-a]  (a.)  s.  f.  (astroL) 
osservazione  della  nascita  degli  a»trl, 
horoscope,  m. 

OROSCOPO  [-rò-sco-po]  s.  m.  Castrol.) 
horoscope,  ra.  V.  Oroscopia. 

ORO  HERE  i-rùt-te-re)  8.  m.  quel 
taitu  che  si  vede,  il  termine  della  tì- 
8iune,  horoptère,  m. 

ORPELUIO  f-là-io],  pi.  — LAJ,  aoL 
chi  fac<>va  i  cuoj  d'oro,  qui  fait  Ite 
cuirs  dorés,  m. 

ORPEI, LAMENTO  [-mén-lo]  8.  m. 
clinquant,  ni.  T.  Lnorpellamento. — , 
(meur.)  déguisement,  m.  V.  Fi!«ziORB. 
ORPELlJlRE  [-là-rej  v.  a.  ornar  CoD 
orpello,  garnir  d'oripeau.  — ,  (fig  )  co- 
prire chccclicssìa  cun  apparenza  di  b^ 
ne,  pallier  ;  déguiser. 

OKPELIJVTO,  —TA  [-là-to]  (a.)p.  ad. 
da  OiiPELLARE,  gami,  ie  d'oripeau. 
—  ,  I  lig.)  pallié  ;  degwsé.  ée. 
ORPELLATURA  [-loJi-raJ  (a.)  8.  f. 
clinquant ,  m. 

ORPELLO  [-pèl-lo]  8.  m.  oripeau; 
clinquant  :  similor,  m.  — ,  (iig  )  faux 
brillant  ;  faux  éclat ,  m. 

ORI'IME.NTO  [-mén-to]  8.  m.  apecie 
d'arsenico  di  color  giallo,  orpiment; 
orpin,  m. 

ORRANZA  [-ràn-dsa]  s.  f.  sine.  d'O- 
NORANZA,  honneur,  m.  V.  0!IORa:<za. 

ORRARE  [-rà-re](a.)  t.  a.  sine,  di 
OxoRAi-.E,  honorer. 

ORRATAMENTE  [-mén-le]  (a.)  a», 
sine.  d'O.NORATAMEyi  E,^tora6tefn  ml. 
V.  Onoratamente. 

ORHATO,  —TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Orrare  ,  honoré,  ée. 

ORRENDAMENTE  [-mén-le]  av.  hor- 
riblement :  terriblement  ;  fièrement. 

ORRENDISSIMO  ,  -MA  [-dis-si-llio] 
(a.)  ad   sup.  très- horrible,  m   f. 

ORRENDO  ,  —DA  [-rèn-Coj  ad.  hor- 
rible, m.  r.;  affi  eux,  euse. 

ORHETTlZIO,-ZlA(-ti-dsi-o].pl.— ZJ, 
—ZIE,  ad.  (1^. )  sorpreso cun  fraude , 
obreptice.  m.  f. 

ORREVTLE  [-ré-vi-le]  (a.)  ad.  m.  I. 
honorable,  va.  t.   V.  Orrevole. 

ORREVOLE  [lé-To-leJ  ad.  m  f.  ho- 
norable .  noble,  illustre,  m.  f. 

ORREVOI.EZZA  [-lé-tsa]  s.  f.  ma- 
gnificence :  nobleue,  f.;  eclat_.  m.  V. 
Onoui.volezza. 

OIIREVOLISSIMAMENTE  [  -  mén-  te  ] 
(a  )  av.  sup.  très-magniiiquement. 

ORREVULISSIMO,  —MA  [-lis-si-roo] 
ad.  sup.  tris  -  noble  ;  trèt-magnifi- 
que,  m.  r 

ORIIEVOLMENTE  [-mén-te]  av.  no- 
blement: honorablement. 

ORREZIONE  i-dsio-ne]  s.  f.  (leg.)U- 
ci  melilo  di  alcuna  cusa  necessaria  ad 
esprìmersi  io  qualche  scriilura,  o6r«p- 
tion  r 

<  -bi  -le]  ad.  m.  f.  horri- 

bU  ',  m   f. 

u;.i .....maMENTE  [-mén-te]  (a.) 

av.  sup.  (rrt-Aorrib/emcn(. 

ORRIBILISSIMO  ,  -MA  (-l)s-si-mo] 
(a.) ad.  sup.  très-horrible,  m.  '. 

ORRIBILITÀ  [-là]  8.  L  horreur,  f.; 
effroi,  m. 

ORRIBILMENTE  [mén-te],  orribi- 
LEMF.NTC,  av.  horriblement  ;  affreuse' 
meut 

-rl-bA-le]  (a.)  ad.  ai.  t. 
-.  m.  r. 
.     .  :  i-    [  -ini.-tc]  (a.)  a». 


hui  I  itj.tin-  ni . 

ORRIDE  ITI) 

d'  ()i;i;iiiii.  l,f. 


ì  ad  dim. 

'  ri6/F  n.  f. 

uc-i**j  la.)  a.  f.  *«r- 

' \j „ i!  >.  -MA  (-dl8-»i-mo]  (a.) 

ad.  »up.  trU-horriblt  ,m.  f. 


ett  ORT 

ORRIDITÀ  (-tk]  («.)•.  r.  harrtur ,  t. 
V.  Orriduza. 

OKKIDu,  —DA  [òr-ri-do]  »d.  *orfi- 
6/*,  m    f.:  nf[rrux.  etue. 

V  i>a»U)r  che  vednt' abbia 

I  >iido  V  orrtdo  terpente 

(A< 

f   —,  Upido,  Irto, 

I  .  :  .u,  onid»  e  mesu 

(Ariuki.  Fur.). 

OtlKIFlCO.-CA  (-T»-fl-C0).  p».  -CHI, 
—CHE  [-ki,  -kej  atl.  honoraol* ,  m.  f. 
V.  OsoKinco 

OKUir.lMAi  E  r-<l|;i-nfc-le](a.}>d.m.  f. 
ongiuat,  ale    V  UniCiKALE. 

OKRIGINAl.MEYrK  [-dgi-nal-mén-ie] 
(».)  •».  origtnalement .  V.  OaioiSAL- 
■rm. 

OKRIPH-ATO  ,  -TA  H^-lo)  (a.)  ad. 
arricciato  ne*  p*li  per  paura.  kerÌMie,ée. 

ORHIPIUAZIONK  (-dsiu-ne)(a.)  s.  f 
arrio'ianiriiio  di  rapciii  per  paura,  u 
mtirbo,  dTet$iìnrnt  de  rhevtxue  ;  frit- 
Mon,  ni.;  /iorri/n/a/io»»,  f. 

ORRIsONANlfi  i-nàn-tel(a.)«4.  m.t. 
f«i  rcii^  u?t  inn  horriblt. 

OKROKE  l-ró-Tf)  8.  in.  horr tur; épou- 
vante, f.  ;  tlfroi,  m. 

— ,  obiCHntt,  f.  ;  tinibres,  f.  pi. 

Raro  un  siIlmizio,  un  soliiario  orrore 

D'ombrosa  selva....  (Peir  ) 

—  ,  abotntnalioH  ,  f.  Aver  in  orrore, 
afchorrer;npotr  en  horrtur. 

URSA  [6r-8a]  s.  f.  la  Temniina  del- 
l'orso, «urte.  f.  (Asir.)Orsainii(;»ìior'-'i 
minorr.  cosicllatMiii,  (a  yraTi<(«  Our*t; 
la  pelile  Ourte,  f. 

E  nuuve  muse  mi  dimoslraii  l'Orsu 
(Dani.  Par.).  —,  la  lamiglia  degli  Orsini 
di  Roma,  che  bu  ui.  orsù  nello  sienima, 
la  famtllt  det  Ortmi.  f. 

B  veranienie  fui  lìgliuol  dell'  Orsa 
(Dani.  In{.)  \lt  pape  Sicola$  III  des 
Orimi.) 

OR^ACCHINO  [-kl-f)o]  (a.)  a.  m.  dim. 
di  Orso,  petif  o«r>.-  ourton,  m. 

ORSACCHIO  [-skc-ki-o]  s.  m.  ourton; 
pelli  our$,  m. 

ORSACCHIOTTO  {-kiòt-io]  (a.)s.  m. 
dim.  dì  Orso,  petit  aure  ;  ourton,  m. 

OUSACCIO  [-sat-tchi-o]  v*)si>'  9roi 
vilaiu  our«,  m. 

ORSATA  [-iià-tt]s.  f.  affoltaia  di  pa- 
role dolenti  e  Od  II  fuse  ,  platHiti;  do- 
léancet.  f.  bl.;  fwurmure*,  ni.  pi. 

ORSATTÓ  [-sii-ioj  (a.)  8  m.  dim. 
d'ORso,  petit  our»,  m.  V.  Orsacchio. 

ORSETTO  (-«él-io]  (a.)  8.  m.  dim. 
TCuegK.  di  Or<ìu.  petit  cura  ;  our«on,m. 

OKSlCKI.l.Ol-lchòl-loJCa.)  s.  m.dim. 
di  0r!><>.  pedi  our«,-our«oH,  m. 

OUSINO,— NA[-8i-no)(a.)ad.rf'otir«. 

ORSO  lór-so]  s.  m.  animai  feroce, 
•«r«,  m. 

Kon  dico  4?  ««me,  no  caor  é\  tigre,  o 
d'orsofl'eir.). 

Menar  t'orse  a  Modana,  mener  Tourt 
é  Modena  («n  Siiaic),  porterie  i'eav 
é  la  rtvttn.  Pigliar  I  orso ,  «'eiMvrer. 

—,  struin.  cou  cui  puliscoosi  i  pavi- 
menti ,  frottotr.  m. 

(Prov.)  Vender  la  pelle  dell'orso  pri- 
■adi  pigliarlo,  rendre  la  peau  de  l'ourt 
ooant  au'i<  soil  pr<s. 

(Fig.)  Per  la  famiglia  de*  principi  Or- 
sini, cbe  hanno  an  orso  nello  stemma. 
Ours,  m.  ;  famille  det  Orimi,  f. 

Orsi,  lupi,  k-oni.  .    I»eir.) 

ORSOIO  (mi-I'  ì  s.  m.  la  soie  qu»  sert 
à  ourdir,  f.;  otivi/ijin,  m.  — ,  («mil.) 
ourdiuage ,  m.  Y.  Orditura. 

ORSÙ  i-«oìi]  av.  çà;  sus;  là;  oomToge; 
allons. 

ORTACCIO  [-lii-tdii-o]  (a.)  s  m.  di- 
apreg.  d'ORTu,  potager  tnàl  culltré.  m. 

ORTAGGIO  [-làd-dgiuls.  in.erbaf^o, 
herbes  potaftru,  f.  pi. 


ORT 

ORTAGLIA  l-iil-n-al  i.  f.  ortale,  po- 
tager, m.  Y.  Orto.  —,  Herbage*,  m.  pi. 

0RTA1.E  [-tà-lc]  (a.)  8  m.  (anliq.) 
jardin  po(<J(;*r,  m.  K.  Orto. 

ORTATOKE  [-lo-re]  (a.)  a.  m.  timo- 
nier; pilote,  m.  Y.  TiMomcRi. 

ORTATORIO,  — RIA  [-li»-ri-o).  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenant  a 
l'exhortation,  à  la  remontrance. 

ORTEFICA  [-té-tt-caj  8.  f.  male  che  fa 
cbiazu  nella  pelle,  vialadie  de  peau,  f. 

ORTENSE  [-lAn-se]  ad.  m.  f.  di  orlo, 
de  jardm  potager. 

ORTENSIA  [tén-si-a]  (a.)  s.  f.  (bot.) 
piiiiiia  cun  tion  color  di  roae  inodori, 
Aorteniia,  lu. 

ORTICA  l-U-ca],  pl.  -CHE  (-ke]  f.  f. 
erba,  orti* ,  f.  — ,  (Ug.)  remord*  d* 
conscience,  m.  pl. 

Di  peniir  ai  mi  punse  ivi  l'ortica 
(Dani.  Purg.). 

ORTICACCIA  [-càl-lcbi-a]  (a.)  s.  f. 
(bot.)  piaille  à  fleurs  iuunts  avec  du 
feuilles  semblaiirs  à  iorlie,  t. 

ORTICAIO  (-câ-iol,  pl.  — CAJ  (a.)  s. 
m.  lieu  infesti  dorties,  m.  Y.  Orti- 

CBETO. 

ORTICAZIONE  (-dsi-6-ne]  (a.)  8.  f. 
ptco(<m«ni  causi  par  des  orties,  m. 

ORUCEI.I.ACCIO  [  -  tchel-  Ut-ichio) 
(a.)  a.  m.  pegg.  d'ORTiccLLO,  mlain  pe- 
tit jardm  potager,  m. 

ORTICEIXO  [-ichèl-lo]  8.  m.  petit 
potager,  m.;  plate-bandt  d'un  jar- 
din, (. 

ORTICHEOGIARE  [-ked-dgik-rc]  v. 
n.  pi(fuer,  fouetter  avec  des  orties. 

—,  piquer:  tourmenter. 

ORTICHEGGI A  TO,  —TA  [-ked-dgià-toj 
(a.)  p.  ad.  da  Oktichecciars,  piqué, 
foutlté,  ee  arer  des  ortie*. 

ORTICHKLI.A  [-kèl-la]  (a.)  8.  f.  nome 
dato  per  isitiierzn  al  fondo  dell'  inferno, 
le  fond  de  l'enfer,  m. 

ORIICHETO  (-ké-to]  i.m.U*m  infulé 
Sorties,  m. 

ORTICINO  [-tchi-no]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Orto,  Mriscia  di  terra  vicino  al  muro 
per  allevarvi  le  primìzie  e  gli  ortaggi 
piii  delicati,  ptate-6and«  cTunjardt», 
f.;  ;)«/it  potager,  m. 

ORTItOLTfRA  l-tob-ra]  (a.)  8.  f.arte 
di  coUivar  le  piante  d'orti,  fcorticMt- 
ture.  f. 

ORTICONK  [-có-ne]  (a.)  8.  m.  (bot.) 
nome  dell'  uriii'«  dioica  ,  orti> ,  f. 

ORTINO  l-il-noj  (a.)  s.  m.  dim.  d'OR- 
TO,  prtif  jardiu  potager ,  m. 

ORTIO  l-li-o],  pl.  — TJ  (a.)  8.  m 
(mus.  )  morceau  dartyliqu*  chanté  à 
VOIX  haute  et  soutenue,  m. 

ORTISIA  (-tl-8i-«]  (a.;  a.  ant.  dttà 
d'Italia,  Ortesia. 

OR  rivo.  —VA  [-tl-vo1  ad.  (astr.)  di- 
cesi  dell' arco  dell' orizzonte,  tra  il  punto 
oade  sorge  un  a«tro,  e  l'orienie  vero, 
dove  si  la  r  intersezione  dell' orizzonte 
e  dell'  equatore ,  ortioc  ;  ampUlude  or- 
tire,  f. 

ORTO  [òr-to],  pl.  m.  -TI,  f.— TORÀ, 
apazio  di  terra  ove  si  coltivano  le  or- 
taglie, potager  ;  jardin,  m. 

— .  (fig  )  Eglise  catholique,  t. 

Di  lui  [dis.  Domtnico)si  fecer  poi  di- 
versi rivi 

Onde  r  orto  cattolico  si  riga  (Dant 
Par.).  —,  adresse,  f.;  chemm  droit,  m. 
Uscir  dall'urto,  sortir  de  son  chemm. 

Non  è  erba  del  tuo  orto  ,  e*  n'est  pa* 
une  cliose  de  ton  cru. 

Orto  dell'  oriolano  eterno  (fìg.  ),  le 
mondi,  m.  (Prov  ).  Essere  il  lieo  del- 
l'm  lo,  élre  une  chose  de  préférence. 

ORTO  (br-to]  (a.)  8.  m.  (poet.)  Vo- 
rient  :  test ,  ra 

Che  né  occaso  mai  seppe  né  orto 
(Daat.  Pwrg.). 


URZ 
ORTO,  —TA  [òr-toj  (a.)  ad.  n«  .  nee. 

f.NATO. 

Arnaldo  e  roesiier  Dindn  ciascun  orto 

Degli  Alioviti  (Fr   Sacch    fìim). 

■  (arche.) 
ti  palmo 
.  m. 

0lil01>0SSlA  i-si-uj  s.  f.  (onfurmith 
allo  sane  opinioni  in  materia  di  reli- 
gione, orthodoxie,  f. 

ORTODOSSO,  —SA  [-d68-8o]  ad.  cbe 
crede  secondo  le  sane  dottrine  della 
religione  cattolica,  or fho(/oir«,  m.  f. 

ORTODOSSOr.RAFlA  (-fi-a;  (a.)  8.  f. 
descrizione  de'  dogmi  della  Chiesa  cat- 
tolìcA.  orlhodoTographie,  f. 

ORTODOSSOGRAFO  [-8h-gra-fo]s.m. 
scrittore  circa  i  dogmi  dellaChiesa,  or- 
ihodoxographe ,  m. 

ORTODROMIA  [-ml-a]8.  f.  (mar.)  linea 
retta  che  descrive  una  nave  veicolan- 
do con  un  medesimo  vento,  orthodro- 
mie ,  f. 

ORTOEPEA  [-p^-al  s.  f.  (gram.)  parte 
della  graniaiica  che  insegna  a  ben  pro- 
nunziare, orthoepie,  f. 

ORTOGONALE  l-iià-le]  (a.)  ad  m.  f. 
(geora.)  orthogonal,  alt.    Y.  Rittam- 

CULO. 

ORTOGONALMENTE  [ -mén-te  1  (a.) 
av.  (geoin.)  ort/togona/rmefU. 

ORTOGONO,  — >A  l-lò-go-nol  fa.)  ad. 
(geom.)  orthogont,in.  i.  Y.  Ortoco- 

.NALK. 

ORTOGRAFIA  (-f  1-a]  s.  f  (gram.)  re- 
gola dì  bene  scrivere,  orthographe,  f. 

— .(archi.)  elevazione  geonieiiica  del- 
la facciata  di  un  edilizio  sulla  base  de" 
suoi  foodamenii,  orthographie,  f. 

ORTOGRAFICO,  -CA  [grà-fi-co],  pl. 
—CI,  —CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  orthogra- 
phique, m   r. 

OIlTÛGKAFIZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  or- 
thographier. 

ORTOGIUFIZZATO,  -TA  [ -ls4-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Ohtocrafizzare  ,  ort/u>- 
graphié.  ie. 

ORTOGRAFO,  -FA  [-tò-gra-fo]  (a.) 
ad.  e  s  osservatore  d'ortografia,  or- 
thographiste, m. 

ORTOLANA  [-là-na]  (a.)  s.  f.  colei  che 
coltiva  l'orio,  jordiMtére,  f. 

ORTOLANO  l -là-no)  a.  m.  chi  lavora 
l'orto,  ;ar<fini«r.  m. 

—,  (îool.)  uccelletto.  orto/«n,  m. 

ORTOLANO,  — NA  [-là-noj  (a.)  ad.  du 
potager;  du  jardin. 

ORIOLOCIA  [-<igi-a]  s.  f.  (gram.)arte 
di  parlare  correttamente,  orlhnlciqxt,  f. 

ORTOPEDIA  t-di-a)  S.  f.  Tant  di  cor- 
reggere i  vi/.j  del  corpo,  orthopédie,  f. 

ORTOPEDICO,  -CA  (-pè-di-coi,  p|. 
—Cl,  -CHE  [-ichi ,  -ke]  (a.)  ad.  orlho- 
pédique.  m.  f. 

ORTOPEDISTA  [-di-sta%  P'-  —TI  ("«•) 
8.  m.  medico  direttore  d'uno  stabili- 
mento ortopedico,  orthopédiste,  m. 

ORTOPNEA  [-iiè-a|  (a.)  s.  f.  /med.) 
matailia  acutissima  che  impedisce  la 
respirazione,  orlUopnee.  f. 

ORTOSEPOLCRO  (-pól-cro)  (a  )  s.  m. 
tombeau  placé  dans  le  jardin,  m. 

ORURA  (-rob-ra)  s.  f.  ouvrage  d^or, 
m.  Y.  Oreria. 

ORUZZA  [-rofr-tsa]  (a.)  s.  f.  dim. 
d'OHA,  un*  j)fti(e  heure,  f. 

OR  VIA  [-vi-a]  av.  çà;  tus;  courage  ; 
allons. 

ORVIETANO  f-tà-no]  (a.)  s.  m.  pays 
d'Orviéto,  m  —,  antidoto,  coniravre- 
leno  inventato  da  un  uomo  d'Orvieto  in 
Italia  (SI  rom.),  ortKWfi,  m. 

ORVIETANO, —NA  [-là-noj  ad.  e  s. 
d'Ortiélo. 

ORVIETO  [-vié-to]  (a.)  a.  eit.  degli 
St.  rom.  (Ital.)  Orciéto. 

ORZA  |òr-dsa]  s.  f.  (anr.)  foo«  chesi 


ose 

lega  nei  capo  dell' antenn»  del  narigUo 
da  man  sinistra,  ou  '  f 

Ita  una,  da  man  s^  '  ->  gau- 

che. Oria  alla  ban':  .  mar.), 

adieu-ra.  Esser,  aiiuarc  al/' iza,  élre. 
alUr  a  la  boulint.  Or  da  poggia,  or  da 
ori.i.  m>i-  lira  a  desiia.  ora  a  sinistra, 
(  :  inbord. 

>l6.  m.  bol- 
,  ....._,  ..olii  de^jli  oe- 
cimivtrt  ioriol,  m. 
isS-rei  V.  n.  (mar.)  andart 

a  ■   >>.  r  a  li  boulint.  —  sireiio , 

tf  mr  it  lof.  —  Part,  aio,  olii  à  la  bou- 
line. 

ORZATA  [-ds&-ta]  s.  f.  bevanda  di 
ono  cotto,  «au  d'orge,  t. 

—  ,  orge  mondé,  ta.  —,  lattala,  or- 
geat ,  tn. 

ORZATO,  -TA  [-dsk-io]  ad.  mei*,  i* 
atee  de  l'orge. 

ORZEGGIARK  f-dsed-dgià-re]  (a.)  t. 
D.  (mar.)  aller  a  la  boultue. 

Puri  al'  .  allé  à  la  bouline. 

lsé-8«J  s.  f.  vigne  de  hon- 

-.  Jso]s.  m.Cbok.) biada,  orjj», 

t.  {Orye  è  uel  gen.  mascli .  snlo  nelle  frasi 
orge  perle ,  monde  )  Zucchero  d*  orzo . 
tuert  d'orge  .va.  (Prov.}  L'orzo  non  è 
Ulto  per  (;li  a^ini,  /  iroin«  n'ett  pat 
pour  lei  àiiet;  let  frianditet  nt  tont 
pai  f'ìitfi  pour  Ut  fiaytant. 

OliZoLA  [-ds6-la]  s.  f.  (bot.)  specie 
d'c-ìo  che  --i  semina  in  marzo,  épeau- 

f  ■  :  A,  SPELDA. 

-o-móu-<io]  (a.)  8. 
r.  ,  orge  monde,  m. 

Js(.Hi6-U]  (a.)  s.  f.  épeau- 

IDA. 

-  dgi]  (a.)  s.  m.  pi.  Indiani 

degli  Si.  Li.. li  d'America,  Otage*,  m. pi 

OSANNA  (-sàn-na)  (voce  ebr.)   deb 

salTaci,  ti  prego,  de  grâce;  tauvex-nout; 

Hoianna;  Dteu  dit  armée*,  tauves- 

TtOUf. 

!•  ""  «  ■  niicio  a  te,  cantando Osan- 

.  .-D^re]  T.  n.  chanter  Ho- 
laris'i.  -  l'uri.  aio ,  cA^nte.  e(e. 

OSANTE  [-8àn-.ej  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
ott. 

OSARE  [-sA-re)  t.  b.  ardire,  oter  ; 
aeoir  la  hardietie. 

0«ATO  '-«iìi-'.o'  (a.>  p  ad.  da  Osare, 

—CHI  [-gkil 

r.o. 

c!i£l-la;  (a.)  8.  ant.  cit. 
•  D'Alpi  Cozie,  ora Domo- 
la. 
NTE  [-che-ca  mén-tc]  ar. 

JiO,  —MA  f  zhe-nls-sS-mo] 
>*-obf  *f*e,  m.  t. 
.c-ni-tA]  B.  f.  disonesti, 
té  ;  laMciceté,  t. 
— NA  (-chè>tto]  ad.  dis- 
ohicènt  ;  taU ,  m.  f.  ;  vilain, 
'  ip«. 
I  ,  OscBi.  Ossia  (a.)  •.  m. 
ini  popoli  italUni,  domina- 
li ((li  Etruschi  ed  i  Romani,  di 
meridionale  dell'  Italia, 

>Ml-lAn-te]  (a.)  ad. 
'ance. 
^      sl-lA-re)  T.  n.  osctt- 

(-chll-lk-tol  (a.)  p.  ad. 

ircbe.) 
Italia 


•enUT&no  ic  alenane,    onuu  troseeru  i 
Di  i  gioo<±i  oscbi,  osfMf,  m. 


OSI 

OSCITANTE  ,-c-hi-tàn-tcl  (».)  ad   m. 
f.  (med.)  .: 
l'ammalai 

OSCITA/l 
8.  f.  (med.)  oicitatwii,  (.  l'.  àHAUiCLiu. 

OSCO,  -CA  (ò-sco..  pi.  —CHI,  —CHE 
[-kì. -ke'  (a.)  ad  oique,  ra.  f.: det  Otque*. 

OSCILLATORIO,  RIA  [-chil-la-tò- 
ri-ol,  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  otci«a(oir<, 
m.  f. 

OSCILLaZIONT:  [-chll-la-dsió-uej  s. 
f.  moto  del  pendolo  per  vibruione,  <m-  > 
cillalion,  f.  { 

OSCILLAZIONE  (-chil-la-dsiiy-nc) 
(a.  n.)  s.  f.  colpo  di  stantuQo.  coup  d* 
pttton,  m. 

OSCIO  [l^hio],  pi.  —sa  [-chi-I]  8.  m. 
spezie  di  janni,  hiilnon,  m. 

OSCfLAI.  :  e]  ▼.  a.  (geom.; 

dicesi  d'ui.  .:>  di  due  curve, 

batter.  —  1  .  m?,  ée. 

OSCULATullE  ,-s..i.'U-U-lo-rc]  ad.  m. 
(  geom.  )  Raggio,  c;crcliio  osculatore, 
rovon."  cercle  otculateur,  m. 

OSCLLAZIONE  [-scoa-la-dsi6-ne)  s.  f. 
(geom.)  concordo  di  due  curve,  oscuio- 
tion.  f.  ;   battement,  m. 

OSCCRABII.E  ,-scou-rà-bi-le]  ad.  m.  f. 
gui  jieuf  (tre  obscurci,  te. 

OSCURAMENTE  [-scou-ra-méD-te]  av. 
o6jf"ureì/ie»if. 

OSCIIUMENTO  [-scoo-ra-mén-lo]  s. 
m.  objcurciMemen/ ,  m.  ;  ternusurt,  t. 

OSCURARE  [-scou-ià-re]  v.  a.  obtcur- 
cir.  — ,  (Ug.J  l«niir  la  réputation  de 
q.  u.  — ,  V.  r.  t'obtcurcir;  t*  troubler; 
*e  couvrir  :  te  ternir. 

OSCURATO,  —TA  [-scou-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Oscura  be.  obtcurci,  ie. 

— ,  terni,  te.  —,  troublé,  ée. 

OSCURATORE,  -TKICE  [-sCOU-r&- 
tó-re)  s.  cut  obtcurcit. 

OSCURAZIONE  [  -8con-ra-dsi6-ne  ] 
(a.)  s.  f.  ob>curci«iem«iit,  m. 

©SCURETTO,  -TA  [-scou-rét-to]  (a.) 
ad.  un  ;Deu  ob«cur,  ur(. 

OSCUREZZA  [-scou-ré-tsaj  (a.)  8.  f. 
obsriirjif,  r.  V.  Osccritì. 

OSCURICCIO,— CIA  [-scoa-rU-tchio], 
pi. — U,— ClE[-ichi-i,-lchie]ad.ur»peH 
obtcur.  ure:  un  peu  «ombre ,  ra.  f. 

OSCURISSIMO,  -MA  [ -scou-rls-si- 
mol  (a.)  ad.  sup.  (r^-obscur,  ure  ;  tré*- 
lombre,  ni.  f. 

ose  IR  ITA  [-scou-ri-ià]  s  f.  buio,  te- 
nebrosità, obecurife,  f.  ;  ténèbre*,  t.  pi. 

—,  (per  simil.)  doute,  m.;  igno- 
rance ,  f.  — ,  eie  pricee,  f. 

OSCURITO.  -TA  [-scon-rWo]  (a.) 
ad.  (anliq.i  obtcurci ,  ie.  V.  Osccrato. 

OSCURO  [-8cob-ro]  (a.;  s.  m.  obecu- 
rité,  f. 

Il  quale  come  alquanto  ta  fatto  oscu- 
ro... (Bocc.) 

OSCURO,  -RA  [-scoli-ro]  ad.  obteur, 
«re  ;  jombre,  m.  f.  :  ténébreum .  euu. 

Io  mezzo  del  camroin  di  nostra  vita 

Mi  ritrovai  per  una  set  «a  oscura  (OaitL 
— ,  difficilt  à  tnlendrt,  m.  (. 

b'  an  altra  verità  che  m'  è  uscnra 
(Dani.  Par.).  — ,  notr,  notre;  lugubri, 
m.  f. 

Queste  parole  di  colore  oscuro 

Vid'io  scritte  al  sommo  d'una  porta 
ÇDaut.  Inf.'ì  —,  turbalo,  cruccialo,  par- 
lando di  volto,  sguardo,  trouble;  cour- 
roucé, ée. 

Pariiitsi  alSii  con  an  sembiante  nsco- 
ro.  .  )  — <  ignorant ,  ont*. 

—  ,  '  eute.  —,  iyiiob'e,  m. 

f.  —,  .      ..     - j^;rac(ion. 

ObCUHu  i-bcuii-ro]  (a.)  ar.  oUeiir^ 
meni. 

t.<.i.'ki  r.ii    i_.l.^..l   /'.  ^   «     f    A^ì..,^, 


aT    ou,  ou  l'irM  ,  #oii    ii   mu  a  ujrwj  o  a  i 

ragione,  à  tort  ou  i  raiton.  J 


Kh 


OSS  MS 

OSIRIDE  [-sì-rì-de]  s.  r.(bot.)UiMm, 
.  f.:  (m  lauvagi,  m. 
so]  ad.  ardito,  harU,  m. 

.-, ..è-ri]  (a.y  s.ra  pi.  strib- 

gtie,  iactlt,  m.  pi.  V.  LsoLiaaB. 

OSPE  (òs-pe]  ad.  e  s.  m  f.  (voee  laL) 
Kôte ,  hôtette.  V.  Ospitk 

OSPEDALE  [-dà-lej  s.  m.  st>edale, 
hôpital ,  hotfjic*,  m.  —  de'  pazzi,  p*ti- 
te»-maiton* ,  f.  fri.  —  militare,  Adpilai 
fnt7i<aire,  m. 

OSPEUALITÂ  [-ta]  (a.  t.)  8.  f.  kotpi- 
talite,  t.  V.  Ospitalità. 

OSriTABILE  [-tà-l)i-le]  ad.  m.  f.  che 
osa  l'SpiialiiA,  Aotfjila/ier,  ère. 

OSPIPALAKIO,  — KIA  [-là-ri-o],  |il. 
— RJ,— l'.lE  a.   ad  e  .«.  /iot;iila<ter,ire. 

OSPlT.Xi  a.)  s.  m.  hópittU, 

m.  — .  I.-  1".  m. 

OSPII  a  ■  ad.  m  f.  che 

usa  ospr.  're. 

Obl'll  M,  (a.) 8.  pi. 

religiosi..  ,    '■'iÌieT*,tret. 

OâPIlALI^lMu,  — liA  I -iis-f.i-mo] 
(a.) ad.  sup  trèt-hatpttaiier.ère. 

OSPITALITÀ  [-U|  s.  f.  liberdliiA  net 
ricevere  i  (ore^tieri,  hotpitalilé,  t. 

OSPITALMENTE  [-méa-lej  av.  ocec 
Aot;/i(aJt(r. 

OSPITE  [ò-spi-tel  s.  m.  t.  chi  alloggia 
il  furesiiere,  e  il  forestiero  alloggiato. 
Ad/e ,  hôtesse. 

Con  questo  signore  mio  ospite  (Car. 
Let  t.) 

OSPIZIARE  [-dsi-k  re]  V.  n.io^erdwif 
un  Aof;iice.  V.  Allouciare. 

OSPIZIATO,  -Ta  [-dbi-à-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  OspiziARE,  loge.  ée.  etc. 

OSPIZIO  [  -spi-dsi-o  ].  pi.  — ZJ.  s.  m. 
luogo  dove  si  alloggianu  forestieri,  ma- 
lati, hotpict  ;  hôpital ,  m.  —  duluroeo 
(Qg.),  l'thfer,  m. 

O  tu  che  vieni  al  doloroso  ospizio 
(Dani.  Inf.).  -  di  Cesare  (llg.),  lo 
cour,  f.  :  le  palait.  m. 

La  meretrice  [Invidia)  che  mai  dal- 
l'ospizio 

Di  Cesare  non  torse  gli  occhi  puUi 
(Dant.  Iiif.\  la  vile  rourds/ine  qw  tu 
retta  de  fixer  tes  yeux  rituttrattf*  sur 
le  palait  de  Cesar.  —  beato  d  celeste, 
le  Paradis,  m.  V.  Ai.be.rgo,  Ricetto. 
Prendere  ospizio,  «<  U>ger. 

OSSACCIO  (-sAi-tchioj  8.  m.  grò*  oe, 
ra.  —  senza  polpa,  persuuaasoai  magra, 
squelette,  m. 

OSSACiDO  [-sA-lcbi-do)  (a.)  s.  m. 
(cbim.)  jubetanc»  act(ii/i«>  aree  Tocy- 
gene,  f. 

OSSAIO  [-sà-ìol,  pi.  — AJ,  ad.  e  8.  m. 
qui  fait  de*  ouvrage*  d'ai,  m. 

OSSALIDA  [-S!t-li-da]  8.  f.  (IKK.)  ace- 
tosa, pianta,  oteille,  t. 

OSSAME  (-sA-me]  s.  m.  qoaniitA  d'os- 
si, ossements,  m.  pi.  — ,  (archi.)  char- 
pente, f.  — ,  (mar.)  d'una  nave,  carcas- 
se, f. 

OSSAHIO  '■-s^i-ri-...  pi.  — RJ  (a)  8.  0. 
df  •iTiains,  m. 

pi.— U  (a.)a.m. 
n<  .     ^.^..ARIO. 

loìi-ra]  8.  r.  il  complaaa» 
e  "Ssa,  oti<><ure,  f. 

I  )  sostegno  interiora  di 
a'  a,  carcasse,  f. -,  (mar.) 

tì  :  .,  <  arcotee,  f. 

hia.  B.)s. f.  c*ti*^ 
t  d' una  maochiaa. 

li    .  .  i.,e,  m. 

Ob.sLUiAl.h  i-ci»-roJ  V.  a.  acoajp»» 
rare,  ptitr,  tupplier  tntteummtnt;  «o»» 

r.ATO, 

.t,RAas.  prié, 
,,i,Ti,„>riU ,  co'yarf,  ee. 
OSSBCaAZlO.NE  l-dsió-nol  a.  I.  pr»> 


1,  _TA[-cri-«o](a)p  atf. 
».  pné,  tuppUé,  et  É»> 


C64  OSS 

Kbiera  fttia  •  Dio,  mpplicad'on  ;  prièn 
Jtrvtnti,  t. 

OSSEUI  ARE  r-k-re]  («.)  ▼.  »•  e  n.(»nliq.) 
auitger.  V.  AssEDunE.  —  Par'..  Bto,  la, 
attit'jt,  rt. 

OssKDIO  f-«*-di-o|,  pï.  —DJ  (a.)  a. 
m.  (aniiq.)«u0«,  m.  Y.  Assedio. 

OSSKU,  — SEA  [òs-M-o]  ad.  outva, 
mu*:  d'os. 

OSSEQUENTE  [-couèn-le  )  ad.  m.  f. 
retper.tueux ;  obiéffuieujx,  tuie.  Y.  Os- 
acui loso. 

OSSEQUENTISSmO,  -MA  (-coiicn- 
tla-»iHDoJ  (a.)  ad.  »up.  trit-obtéquttux, 
imit. 

OSSEQUIANTB  [-coui-àn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  otné</utrux,  tui». 

OSSEQUIAIlE  (-coui-ft-rc]  Ca.)  r.  n. 
rictrtr,   respecttr;  rendre'  hommage. 

-,  llatier. 

OSSKQL'IATO  [-coui-à-to|  (a  )  p.  ad. 
da  Os>Kui'i.inE,  révéré,  respecte,  et; 
rendu  hommage.  —,  llatlé.  ee. 

OSSEQUIO  l-»è-coui-u] ,  |il.  -QUJ,  8. 
m.  riverenza,  respect,  m  ;  soumtiiion, 
f.  — .  (pi.)  per  esequie,  obêtquei  ;  fane- 
rai l  les .  I.  pi. 

OSSEQUIOSAMENTE  [-couio-sa-mén- 
lej  av.  retiiectuetiitment  ;  officieuse- 
ment  :  obligeamment. 

OSSEQUIOSISSIMO,  -MA  [-couiosis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tréi-re»pectueux , 
tute. 

OSSEQUIOSO,  —SA  [-coui-ó-so]  ad. 
respectueux,  ueuse  ;  humble,  m.  I.;  tou- 
rnis, lie. 

OSSEKEI.LO  [-rèl-lo]8.  m.  dim.  d'Os- 
so, osselet,  m.  —,  parlandosi  di  noc- 
cioli, ossicule  :  petit  noyau,  m. 

OSSEKVABll.E  (-và-bi-lcj  ad.  m.  f. 
renuiri^uable,  m.  f. 

OSSEKVAUll.ISSIMO,  -MA  [-lis-si- 
mo)  la.  )  ad.  Slip,  tiei-remarquable,  m.f. 

OSSKKVABII, MENTE  [ -iiieii-le  ]  (.a.; 
av.  ronsidétiitlement. 

OSSK.IIVAGIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  ob- 
servation, f.  —  d'una  regola,  obser- 
vance, f. 

OSSKRVAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
observation,  {, 

CSStKVANDlSSIMO,  -MA  [-<lis-si- 
mojad.  (voce  lai.)  Irès-honoré,  ée;  très- 
hoiiorable,  m.  f. 

OSSEIIVANTE  [-vàn-te]  ad.  m.  f.  che 
osserva,  qui  obserte;  obtercaleur,  tri- 
ce.  —,  ad.  religioso  regolare,  régulier, 
ère:reli'iieux,  euse. 

OSSKliVANTINO[-ti-no](a.)ad.es.m. 
(voce  dell'  uso^fitileche  osserva  rigoro- 
satnoiiic  le  regole  del  suj  ordine,  moi- 
ne rigoureux,  m. 

O.SSEIIVANZA  [-vkn-dsa]  s.  f.  ohter- 
tat'on:  observance,  f  — ,  sjiéculation  ; 
remarque,  f  —,  resiieci; égard,  m. 

—,  (eccl.j  rite  ;  nt ,  ai.  ;  cérémonie, 
I.  —,  règle:  obttrvance,  f. 

OSSEUVANZIA  (-vàn-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
cb«erM<io»;  obiercance,  f.  —,  remar- 
que, f. 

^  OSSERVANZIALE  [-dsi-à-le]Ca  )ad.m. 
r.  qui  ai-partieut  d  io'iservance. 

OSSEUVAKE  (-và-rc)  V  a.  noUre.  ob- 
serrtr;  remar-fuer:  examiner:  prendre 
garde.  ^,  mantener  la  promessa,  tenir 
]Hirole. 

Dogliendosi  della  fede  che  gli  era  sia- 
la male  osservata  (B'Cc.).  -.parlan- 
dosi di  leu'gi,  ce.  accom/ilir  ;  suitre  ce 
qui  est  prescrit.  —,  por  mente,  faire 
attention.  —,  épier  ;  reiller  q.  u. 

—  alcuno .  honorer,  respecter.  —  un 
metodo,  «lier*  une  méthode.  —  una  re- 
gola, una  corrispondenza,  obserrer  une 
règie  :  tenir,  entretenir  une  correspon- 
dance. 

O.SSEUVATAMENTE  [ -mén-te  ]  av. 
prudemment.  Y.  Cactamentb. 


OSS 

OSSERVATISStMO,  -MA  [-Cls-ti-IDO] 
(a.)  ad.  sup  ffricfemenl  observé,  il. 

OSSEIIVATIVO.  —VA  (-ti-vo)  ad.  de- 
gno di  nota,  remarquable:  notable,  m .  f. 

O.S^EIlV  ATO,  -TA  (-và-ioi  (a  )  p.  ad. 
da  OssEKVARE  ,  obierrei  ;  remarqué  ; 
examiné,  ée.  —,  tenu  parole.  —,  ac- 
compli,  te.  —,  honoré;  respecte,  et. 
—,  lui'pi,  l'e. 

—,  ad.  attento,  attentif,  ite;  circon- 
spect, ecte. 

OSSEIIVATORE.  -TRICE  [-tó-re|  s. 
qui  observe:  observateur,  trice  ;  qui  est 
lidèle  n  ses  promesses. 

OSSERVATORIO  |-lù-ri-o),  pi.  — RJ.i. 
m.  specola,  ob»erca/oire,  m. 

OSSEKVAZIONCEIXA  (  -dsion-lchM- 
la](a.  )  s.  f.  pe/t(«  observation  ;  petite 
remarque,  f. 

OSSERVAZIONCEl.LDCCIA  f  -dsion- 
ichel-loiil-tchia)  (a.)  s.  f.  dira.  d'Osstn- 
VA/iONCELLA,  (ou<e  petite  observation, 
remarque,  f. 

OSSKRVAZIONCINA  [-dsion-tchl  -na] 
(a.)  s.  f  dim.  di  0sserva7.io:<e,  petite 
observation  ;  pelile  remarque,  f. 

OSSKRVAZIONE  (-dsi6-ne]  s.  f.  ob- 
servation: remarque,  f. 

OSSKSSIONE  [sió  ne)  (a.)  s.  f.  sUio 
di  chi  è  ossesso  dal  demobio  cslerna- 
mcntc,  obsession,  f. 

OSSESSO ,  -SA  [-8*9-80]  ad.  e  s.  in- 
vasalo ,  obsédé ,  ée  des  esprits  malins  ; 
possédé ,  ee  ;  démoniaque ,  m.  f.  —,  an- 
gusiiuto,  oppressé  :  accablé,  ée. 

OS.SETTO  (-sél-io)  (a.)  s.  m.  dim. 
d'Osso,  osselet  ;  petit  os,  m. 

OSMACANTA  [-càn-ta)  s.  f  (bol.)laz- 
zerunlo  salvaiico.  planta  spinosa,  e'/'ine- 
cine//e,  f,  ;  aube;jin,  m.  ;  aube/>ine,  f.  ; 
e/)iH»  blanche,  f. 

OSSICANKORICO  f-fb-ri-col,  pi.  -Cl 
[-tchi](a.)  ad.  m.  (chim.)  acido  che  si 
oiiicnc  dalla  reazione  dell'acido  nìtrico 
sopra  la  canfora,  oxyr.nmphonque,  m. 

OSSICARUOMCO  (-I16-111-C0],  pi.  —CI 
{-tclii)  (a.) ad.  ra.  oxi/carbont^ue ;acide 
carbonique,  m. 

OSSICEDRO  [-tché-dro]  s.  m.  (bot.) 
albero  con  foglie  simili  al  cedro,  oxy- 
cidre,  m. 

OSSICEI.I.O  [-ichèl-lo]  (a.)  8.  m.  dim. 
d'Osso,  petit  OS,  ra. 

OSSICINO  [-ichi-no)  (a.)  8.  m.  dim. 
d'Osso,  petit  OS.  m. 

OSSICLOItURO  f-roù-ro]  (a.)  s.  ro. 
(chìm.)  composto  di  cloro  e  di  un  ossido 
metallico,  oxy dochlorure,  m. 

OSSIDAl)li.E(-dà-bi-lej  (8.)ad.m.  f. 
(chini.)  oxydable,  m.  f. 

OSSIDARE  (-dà-re)  (a.)  v.  a.  en. 
(chini.)  combinar  un  corpo  coli' ossido, 
oxyder. 

OSSIDATO,  -TA  [-dà-tol  (a.)  p.  ad. 
da  OssioAnE,  (chim.)  oxydé,  ée. 

OSSIDAZIONE  [  -dsió-nc)  (a.)  s.  f. 
(chim. )ccnibinaziniie dell'ossigeno  colle 
80SUin7.e  ossidabili,  oxydation,  f. 

OSSIDI  ANO, —NAHià-no]ad.aggiun. 
dato  dagli  antichi  ad  una  pietia',  pierre 
obsidinne,  obsidienne,  f. 

OSSIDIONAI.E  (-nà-le)ad.  m.  f.  dicesi 
della  corona  data  dai  Romani  a  chi  libe- 
rava una  lillà  dall'assedio,  e  delta  mo- 
neta che  si  coniava  nel  tempo  dell'asse- 
:  dio ,  couronne  obsidionale  ;  monnaie 
'  obsidinnate.  f. 

OSSIDIONE  [-ó-ne]  8.  f.  assedio  lar- 
go col  qual  si  chiudeva  ogni  via  alla  città 
a.ssediata  di  ricevere  soccorsi,  siége,  va. 
Y.  AssEnio. 

OSSIDO  {ÒB-si-do]  (a.)  8.  m.  (chim.) 
sostanza  ossigenata,  oxyde,  ra. 

OSSIKATTO.  —TA  [-fìil-lo]  (a)  ad. 
fait,  faite  d'os. 

OSSIFICANTE  [-càn  te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  forme  ios. 


OSS 

OSSIFICARE  [-ci-re]  v.  n.  r.  formarsi 
in  osso,  s'osiifier:  se  changer  en  os. 

OSSIFICATO,— TA  l-cà-loJ(a.)  p.  ad. 
daOssincAi'.E,  ossifié,  ée. 

Ossificazione  (-dsio-ne)  s.  f.  il  for- 
marsi delle  ossa,  e  il  diventare  ossee 
che  fanno  alcune  parti  molli  per  causa 
morbosa,  oj«i/i('a(ion,  f. 

OSSIFI.UOUICO  t-flou-ò-ri-co],  pi. 
— CI  [-u:hi]  (a  )  8  m.  (chim.)  acido  che 
si  ha  dallo  spatufluore  per  mezzo  del- 
l'acido solforico,  oxyiluorure,  m. 

OSSIFuNIA  [-nì-a]  (a.)  s.  f.  (mus.) 
voce  acuta ,  siniuma  <!'  iiiHammazione  o 
di  spasimo  ilclla  laringi',  ().iyphonie,  f. 

OS.SI FOSFORICO  [-8lò-ti-a.|,  pi.  -CI 
[-Utili]  (al  8.  m  (chini.)  acido  prodotto 
dalla  satura  unione  dell' ossiiieno  col 
fosforo,  oxyphosphorique,  ai.  {. 

OSSI  FOSFURO  [-sfoii-ro]  (a.)  8.  ro. 
(chìm.)  conipo!-to  di  fosforo  e  di  un  os 
sido  metallico,  oxyphosphure ,  ni. 

OSSIFRAGA  l-si-fia-ga!,  d1.  -CHE 
[-gkejs.  f.  aquila  manna,  oJti/ro^ue, 
m.  i -.orfraie,  (.;  granii  aigle  de  mer,  m. 

OSSIFRAGO  (-si-fia-go).  pi.  —CHI 
[-gki]  (a.  s.  m.  (bot.)  pianta,  ossifrage, 
m.;  espére  d'anihéric,  ta. 

—,  ad.  agg.  di  rimed]  addolcitivi,  os- 
sifrage, m.  f. 

OSSIGENABII.E  [ -dge-nà-bi  le ]  (a) 
ad.  m.  f.  (chini  )  che  può  combinarsi 
coir  ossigeno,  oxygénable,  m.  f. 

OSSIGENARE  [-dge-iià-re]  (a.)  v.  a. 
(chini.)  combinare  un  corpo  semplice 
coll'ossigcno.  oxygéner. 

O.SSIC.ENA  IO,  —TA  f-dge-nà-lo]  (a.^ 
p.  ad.  da  O.nsige.nark,  (chim  )  oxygène, 
ee.  —,  ad.  che  ha  dell'ossigeno,  oxy- 
géné, ée. 

OSSIGENAZIONE  [  -dge-na-dsió-ne  ] 
(a.  )s  f.  (i-him.t  alLO  della  combinazione 
dell'  o.ssigeno  colle  basi,  oxygénation,  f. 

OSSICENE  (  -si-dge-iie  J  (a.j  s,  m. 
(chìm  )  oxygène,  m.  Y.  Ossigeno. 

OSSIGENESI  (-dgè-nc-si)  ;a.)  s.  f. 
indetti,  ^med  )  malaliìa  dipendente  da 
un  disordine  dell'ossigenazione  de' tÌ8- 
suti  organici,  oxygénese,  f. 

OSSIGENO  [  -si-ilge-no  ]  (a  )  8.  m. 
(chìm.)  gaz  permanente  detto  prima 
aria  di  fuoco,  aria  pura,  aria  vitale,  ec; 
esso  costituisce  piii  del  quinto  dell'aria 
atmosferica  e  no\c  decimi  del  peso  del- 
l'acqua, ec  ox'/qrne,  m. 

OSSIGENOMÉTRIA  [-d(tc-no-me-tri-a] 
(a  )$.  f.  (cliìm.)  parte  dcfla  chimica  che 
iiKsegna  a  mismare  la  quaniità  d'ossi- 
geno conieniita  nell'aria,  oxygénomé- 
trie:  eudiometrie.  f. 

OSSIGENOMETHO  (  -dge-nò-me-tro] 
(a.)  8.  m.  (chim.)  strum.  che  serve  a 
determinare  la  quaniìià  d'ossigeno  che 
si  contiene  nell'aria,  oxygénomètre  ; 
eudiometre.  m. 

OSSIGONO  [-sl-go-no]  (a.)  ad.  m. 
acutangolo,  oxv^oxe.  m.  f. 

OSSILACCICÒ  [-làt-tchi-co].  pi.  -CI 
(-tchi)  (a.)  s.  m.  (chim.)  acid*  lacci- 
que.  ra. 

OSSILAPATO  [-pà-to]  8.  f.  (bot.)pa- 
re//e.  f.  1'.  Lapazio. 

OSSII.ATTICO  [-làt-ti-co],  pi.  —CI 
[-tchi]  (a.)  8.  m.  (chim.)  acide  lacti- 
que, m. 

OSSII.ITICO  [-ll-li-co],  pi  -CI  [-tchi] 
(a.  >  s.  m.  (chim.)  ocide  liilùque,  m. 

OSSII.OBIO  [-lò-bi-o  ,  pi.  -IIJ  (a.  )  s. 
m.  (I)ot  )  pianta  della  Nuova  Olanda, 
oxy  Mie.  m. 

OSSIMAUCO  [  -mà-li-co  ] ,  pi.  -CI 
[-tchi)  (a.)  s.  m.  (chim.)  acido  estratto 
dal  sugo  de'  pomi,  acide  malique.  m. 

OSSÌMEI.E  [  -mè-lc  )  s.  m.  liquore 
composto  d'aceto,  mele  e  acqua,  oxj/- 
mel.  m. 

OSSIMURIATICO  [-mou-ri-à-ti-co]. 
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Ml.  —  CIf-lchiI  (a.)  «d.  ni.  (ohim  .)*cido 
pnvcriienio  d»ì  sale  comune,  oóymu- 

\  IO  [-iDou-ri-è-to]  (a.)  s. 
-ic  composto  di  acido  ossi- 
li, e  d'una  base,  per  esempio  : 
iaio  di  calce,  o  di  mercurio, 
tale,  m. 

ITIIICO  [-ni -tri-co],  pi.  —CI 
'  t.  m.  (efatm.)  acido  che  ai 
il  nitro,  aride  nttnqtte.  m. 
M>IC(»  (-ò-di-co).  pi.  -CI  (tchi) 
(chim.)  aci>io  produito  dai- 
no combinato  con  l'iodio,  actdt 

)PIA  f-pi-a]  fa.)  s.  f.  (flsiol.) 

■iena  dì  vista,  oxyo;ii>.  f. 
i  OSSlI'OmCO  (-pò-mi-co),  pi.   -CI 
Mii"   ':ì    ita.  acide  tnaliqiu,  m.  Y. 

-  CO  [-prohs-si-co]  (a.)  s. 

_z.;urrodi  Berlinon  di  l'ros- 

acide  pruuique  ;  acide  kydrocya- 
71K,  m. 

■OSSIS0I.F0RIC0[-fVri-co,  pi.  -CI 
"rhi]^a.)s.  m.  (chim.l  acido  estratto 
ill'uninpe  M!nra  dell'ossigeno  col 
Ifo,  01  f .  m. 

OSSl^  jii-ro]  ra.)  s.  m. 

E^iiiii  ^olfoedi  uu  ossido 

'  ',  m. 
-i4-ri-co],  pi.  —CI 

f(-i^        - :.iui.)  acido  prodotto 

da  iaruiru  u  kirimiu,  acido  di  potassa, 
acide  de  polatse,  ni. 

'    '  " "ir-ta-ro)  (a.)  a.  m. 

iSsa,  (Mry  lar<re,m. 
u1.pl.— CI   -Ubi] 
.   dal- 
1  li  de- 

li , .  acide 

uTi./ue,  lu. 

OSSIVVERO  t-TC-ro]  (a.)  particella 
comparativa,  art  b>en;ou.  V.  Ovvero. 

OSSIZZACCHERA  rUic-ke-ra]  x.  f.  sut- 

tacclirra.  bevanda.  oxy*accharum,m. 

OSSO  '       M    '  -SA,  s.  m. 

parie  (1  .  Mmali,  o«,m. 

Ri;iri-  co'  denti 

f-  ine  a' un  cau  forti 

d'  '.  OMO  delle  frutta. 

Ti 

Egli  è  osao  e  pelle, 

a'  'OlUe  mr  le$ 01.  CtAl'ir- 

I  (Irlà'osso.  df  toute  $a 

{  .uul 

'  osso 

rt  ficile, 

l  -lov;, 

'■  -<iX. 

-v.>^, .-.,.,  ,..    -ZJ.  ». 
V  ■   rie  dempldlre  bon  pour 

•  '•  m. 

^A  [  -»ó-so  ]  ad.  ouevx, 
ex.  \n. 

-oii-4-ri-o],  pi.  — RJ,  a.  m. 
r  >  ossami,  ot$uairt ,  m. 

I  A  f-soU-ioi  ad.  fui  a  du 
(>]  '  ;  outuse.  tute. 

OSI  A  ,'>-Ma)  (a.)  s.  r.  (aniiq.)M<efM, 

f.   Y.  USTUSA. 

OSTAi.ClO  r-stàl-Usbio)  ra.)  a.  m.di»- 
]•'■  ' ,  tilain  cabaretier,  ro. 

-st&-co-lo]  a.  in.  opposi- 
'  .' ,  m.  ;  contrariété  ;  con- 

fittanc*.  f. 

;  -siA-coo-Io  ]  (a.)  s.  m. 
-... .  ..    .,,    V.  Ostacolo. 

uitTAGGlO  (-aiAd-dgio]  s.  m.  aUtico, 
otao*,  ro 

,.vr.i ,-     tA4el  ».  n»  »inc.  d'Osm- 
T  •  .  m.  K.  OsriTALt. 

làn  -tei  (•  ■•  ad.  m.  f.  op- 

f)OI  IM.  f    inlIflOie. 

OSTA  -lin-iela*.  nonoé- 

tiant.    (  -laute,   etptnétomi  ; 

NMnmoita. 
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OSTARE  l-«U-re]  v.  a.  iofpour  à  ; 
répugner  à. 
.      OSTATICO  (-sU-U-co],  pi.  -CHI  (-ki] 
(a  )s.  ni.  otage,  m.  V.  Statico. 
I      OSTATIVO,  -VA  [-tì-vo]  (a.)  ad.  qui 
fait  ohttacle. 

I     OSTATO,  -  TA  [-sialo)  (B.)  p.  ad.  da 
i  Ostare,  oppoté,  et. 
I     OSTATOKE  [-tó-re]  8.  ro.  che  osta, 
j  contrariant  ;  qui  fait  ohttacle. 

OSTK  [6-stej  s.  m.  albergatore,  mer- 
caiiie  di  >ino,  ec.  hóle  ;  caharetier;  au- 
b«rgitle:  gargotier:  tatemier,  m.  Fare 
il  coniti  senza  l'oste  ,  compter  tant  ton 
hóle.  Dimandare  all'o..<te  se  ha  buon 
vino,  demander  à  iltdte  l'ila  dt  bon  vin. 

Oste  [ò-sle]  (a.;  s.  m.  e  f.  esercito, 
armée,  f. 

—,  ennemi,  m.  Andare,  venire  a  oste, 
«f  mettre  «ri  campagne  ;  camper. 

OSTEAI£IA  (-di;i-a]  (a.)  s.  f.  dolore 
nelle  ossa,  ottéalgie,  (. 

OSTEGGlAME.NrO  [-dgia-mén-to]  s. 
m.  ctim^iemevt .  m.  V.  ATTE.M>Aa»TO. 

OSTEGGIA.NTE  [ -dgiàn-ie  )  (a.)  ad. 
m.  f  qui  campe. 

OSTtCr.lAKE  [-dgià-re]  t.  n.  campeg- 
giare coli' esercito,  camper. 

—  ,  V.  a.  attaccar  coH'ostc,  attaquer. 

OSTEGGIATO  (-dgià-to]  (a.  ;  p.  ad.  da 
Osteggiare,  romite  — ,  attaqué,  ée. 

OSTKiriUE  [-i-ti-de]  (a.)  s.  f.  (chir.; 
tH/Iainfrwi<ion  desot,  t. 

OSTEI.LAGGIO  [-làd-dgio]  s.  m.  catn- 
pement,  m.  V.  Alloggiamento. 

OSTEI.I.ANO  (-là-no)  s  m.  aubergit- 
te,  m.  Y  Oste,  Alofugatore. 

OSTELI.IEIIE  [-liè-ie,i  s.  m.  hôte.  m. 
—,  albergo,  hôtellerie,  t.  V.  OSTELLO. 

OSTELIAJ  (-stèHoj  s.  m.  albergo, 
maison  .  f.  ;  logie,  ra.  — ,  (Hg.)  curpo 
umano  che  alher^  l'anima,  corpt  hu- 
main, m.  — ,  habitation  ;  demeure,  f. 

Ahi  :  serva  Italia  di  dolore  ostello 
(nant.  Par.). 

0STEI.0  [-stè-lo]  8.  m.  tige,  f.  Y. 
Stelo. 

OSTKNDA  t-stèn-da]  fa.)  s.  cit.  dei 
Belgio  eoo  porto  sul  mare  del  Nurde,  0«- 
lende. 

OSTENDERE  [-stèn-de-re]  fa.)  v.  a. 
irr. moni rer.  —  Pret.  ostesf,  ese,  esero, 
je  montrai ,  il,  elle  montra.  \lt,  ellet 
montrèrent.  —  Pari,  osieso  (  Y.  — ). 

OSTENSIBILE  [-sì-bi-lei  ad  m.  f.  di- 
mostrabile, ottentible,  ro.  f. 

OSTE.NSIONE  [-ó-iie]  (a.)  s.  f.  dé- 
montiraiion,  f. 

OSTENSIVO,  —VA  [-sl-vo]  (a.)  ad. 
qu'on  peut  montrer. 

OSTENSORE  f-só-re)  (a.)  ad.  e  s.  qui 
montre. 

OSTENSORIO  (-s5-ri-o].  pi.  -RJ  (a.) 
a   ni.  arredo  sacro,  ottentoir,  m. 

OSrENTAMENTO  [-mén-io]  (a.)  8.  m. 
ottentation,  f. 

OSTENTANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fan  parade. 

OSTENTARE  [-tà-re]  r.  a.  mostrare 
con  ostentazione,  fairtparade  de  q.ch. 

OSTENTATO,  —TA  (-là-io)fa.)  p.  ad. 
da  OsTEXTAaa,  fait  parade. 

OSlF.NfAfKnF,   -TRICE  (-l6-re)  a. 

('ur,  eute  ;  fanfaron, 

■  'tr,m  ;ranlard.arde. 

_ij,  —RIA  (-U)-ri-o),  pi. 

—  KJ,  -KIE,4i><  ap|>ar/ienl  à  Vottenia- 

tion. 

OSTENTAZIONE  l-d«i-ó-ne]  s.  f.  otltft- 
tation  ;  parade,  (.;  fatte,  m.  ;  vanite,  f. 

OSTENTO  (-ct^n-io)  a.  m.  porteolo, 
prodige,  m. 

OSTEOCOIÌ.A  [-cM-la]  a.  f.  fmin.)  pie- 
tra (Il  mtor  bianco  a  llgura  d'otto,  ot- 
'    -,  ( bot.)  pianta,  épktdrt,  m. 
PO  l-^-«o>po]  ad.  •  a.  n. 
ra  «OMO  ia  taiM  Poaaa,  «»• 
téocopt,  f. 
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OSTBOGENU(-nt^l  •■  I  (Baiol.;  par 
le  dell'osteologia,  ottéogonie,  f. 

OSTEOGRAFIAf-fi-a.8  f.  descrizione 
delle  ossa,  parte  dell' osteologia,  ottéo- 
graphie,  f. 

OSTEOLOGIA  [ -dgi-a  )  s.  f.  {meA.) 
scienza  che  tratta  dell'ossa  del  corpo 
umano,  otiéologie,  f. 

OSTEOTOMIA  (  -mi-a  ]  s.  f.  fchir.; 
scienza  che  iraiu  dell' incisione  del- 
l' ossa,  ottéoiomte,  t. 

OSTERIA  [-n-aj  s.  f.  auberge;  hotel- 
lene,  f.  ;  cabaret^  m.  —  povera,  da  mal 
tempo,  hôtellerie  ({.),  cabaret  (mj 
borgne  ;  gargote ,  f.;  cabaret ,  ra.  Y. 
Bettola. 

OSTESO,  —SA  (-slé-so]  (a.)  p.  ad.  da 
OSTEMDCRE,  mon/r«,  ee. 

OSTESSA  [-8iés-saJ  s.  f.  albergairice , 
hóteue,  f. 

OSTEfRICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.m.  I. 
m«i*cin.acroucA*ur,  m.:  tage-femme.  f. 

OSTETRICARE  [-cà-re]  ta)  v.  a.  en. 
exercer  la  profeiiion  d'accoucheur,  de 
tage-femme.  —  Pan.  aio,  U,  qu*  a 
exercé  la  profestion,  etc. 

OSTETIilCE  (-stè-iri-iche)  s.  f.  tage- 
femme,  f.  Y.  Levatrice. 

OSTETRICIA  ( -in-ichi-a  )  (a.)  s.  f. 
traité  det  acrouchementt,  m. 

OSTETRICIO,  -CIA  i-ln-tchi-o).  pi. 
—CI,  — CIE  (-tch!-l,-tchie)(a.)ad.  qui 
appartient  à  l'accóucneur,  â  ta  tage- 
femme. 

OSTETRICO  [-siè-lri-co].pl.-CI  [-tchi] 
(a.)  ad.  e  s.  m  méderin-accourheur,m. 

OSTIA  [f>-sii-a]  s.  f.  quel  che  s'oRe- 
risci>  a  Dio  in  sacrifizio,  hotlie  ;  ncli- 
me,  f.  —,  quel  pane  che  si  consacra  alla 
mcs.sa,  ho*tie,  (.  —  da  sigillar  lettere, 
pai'n  à  cacheter,  à  chanter,  ro. 

OSTIA  i6-sii-a]  (a.)  s.  aiit.  cit.  de* 
Romani  (liai.)  sul  mareMedii.,  presso  la 
foce  del  Tevere,  Otiie. 

OSTIARIATO  i-à-to]  s.  m.  feccl.)  il 
primo  de' qualiro ordioi minori,  lordre 
dt  portier,  m. 

USUARIO  (-à-ri-ol,  pi.  -RJ,  s.  m. 
(ecci  )  quegli  a  coi  fu  conferito  l'osiia- 
riaio,  qui  a  reçu  l'ordre  de  portier,  va. 

OSTIARIO,  -RIA  (-à-ri-..).  pi.  -Rj, 
— RIE  (a.)  ad.  es.  (antiq.)  por(i«r,  m  ; 
concierge,  m.  f. 

OSTICKI.LE  [-tchèl-le]  (a.  n.)  s.  f.  pi. 
pitont.  m.  pi. 

OSTICHEZZA  [-ké-tsa]  (a.)  s.  f.  dprt- 
té.  f  —,  (n^.)  rudette,  f. 

OSTICHISSIMO,-MA  (-kis-si-mo]'a^ 
ad.  sup.  trét-âpre;  trit-éirange,  m.  T. 

OSTICO,  — CA  [ò-sti-co],  pi  —CI, 
— CHE  (-tchi,  -kel  ad.  di  aapore  spia- 
cente, dun  août  âpre. 

— ,  f  melar)  strano,  étrange;  fantat- 
que,  m    f  ;  bourru,  ut. 

OSTIENSE  (-èn-se)  (a.)  ad.  f.  a^.  di 
quella  poru  di  Roma  donde  si  andava 
ad  Ostia,  Ottiente,  t. 

OSTIERE  [-atiè-re]s.  m.  ostello,  logie. 
m.  ;  nuiifofi,  f. 

OSTIERE  l-stiè-re]  (a.)  ad.  e  s.  oste, 
hóte;  cabarilier,  m. 

OSTIERO  l-stiè-ro]  (a.)  s.  m.  logtt, 
m.  Y.  Ostieri,  Ostello. 

OSTIERO  [-^tiè^ro]  (a)  ad.  e  s.  m.  ca- 
barè (ter,  ro.  K.  OsnuE. 

OSTILE  [-sti-le]  ad.  m.  f.  nimico,  eon- 
traire;  nuitiblt,  m.  f.  ;  d'emumi,  i»; 
Kottile.  m.  f. 

o«;f'!  'T^  '  (?i]a.  f.  nimistà,  hotliii- 
te 

(  .   [.xDén-*ie],i'*-n}xm- 

TE ,  a%    1)11111,  [irvdlmcaie,  hoitiltmemt. 

OSTINARE  (-nà-re)  v.  n.,  oaTWABai, 
t'obttiner  :  t'optniàirtr. 

OSTINATAMENTE  [-«*n-iej  (a.)  tv. 
obttinémrnt.  „  ,  ,  ,    » 

OSTINATELLO, -U  [-l*l-lo)  (a.)  8. 
din  d'OtTWATO,  um  p«it  o*flM#,  ée. 


OST 

rg(-aéD-M](r) 

'•«fil. 

lA  (-««-«i-ao] 

M-to]  p.  ad.  da 
>,  «beimi;  tntilé,  it; 


Me 

os 

•».  - 
o^ 

0^ 
Okli 

()s  1  I  I.LA  l-dsioB-lcbèt-U) 

(,t.)  a.  1.  tt'jeic  o6(<ina(ion,  f. 

OSTINAZIONE  |-<l«i-o-iie)s.  f.  pwilDft- 
cia,  obilinalion  ;  opin%àtr*l*,  t.  ;  tmté- 
Itmtnt,  m. 

OSTO  [6-»to)  (k.  )  •.  m.  (utiq.)  eoto- 
rfiter,  m.  K.  Ostikks. 

OSTHA  l6-ktr«)  (».)••  <»■  (witiq.)»**!! 
du  midi,  ciu  luJ,  m.  V.  Ai'Stko. 

OSTKAClbMU  f-u-hi-smoj  a.  m.  (voce 
gr.)  esilio  delle  persone  poteoli  cb«  da- 
TBBO  umbro  al  gofcrno,  MfrocùfiM,  m. 

OSTRACITK  i-lchi-le)  ».  f.  (at.  «at  ) 
pieira  ■oini(;liaot«  a'  guiici  delle  oalri- 
cbe,  MlrariU,  f. 

USTRACU  lò-alra-oo],  pi.  —Cl  [-«chi) 
K.  m.  (ari-.he.)  raau  presso  gli  Atenìed 
uve  punevaoi  il  nume  dì  chi  mandatasi 
in  osiracisiuo,  vase,  m.  ;  ttm«,  f.  ;  «ori* 
dtvtut  rA«]  iu  AtiuHitnt,  w. 

OSTRACOLOGU  H«i-a|  , a.)  a.  i.  par- 
ie della  storia  iiauiritle  che  tratta  Mlle 
conchìglie ,  conckyliologie,  (. 

OSTKBAKIU  (-4-1  i-o),  pi.  -RJ  (a.)  e. 
n.  pare  dhuUrtM,  m. 

OSTREGA  I  ò-sire-ga  ] .  pi.  — 6HK 
,-gke)  (a.)  8.  f.  (anliq.)  huUre,  f. 

OSTRICA  (6-siri-cii),  pi.  — CHB  [-te] 
s.  f.  speaìe  di  ooDchiglia,  hutlr»,  t. 

OSTRICAIO,  -lA  t  cà-io],  pi.  — CAJ. 
—CAIE  (a.)  ad.  e  s.  marchand,  and* 
dkuttrii. 

USTHICHBTTA  [-két-U]  (a.)  s.  f.  f  «- 
tilt  hutlrt ,  f. 

OSTRICOSE  [-cò-ne]  (a.)  8.  m.  accr. 
di  Ostrica  ,  grotte  kuitri ,  f. 

OSTRO  [ò-stroj  s.  m.  porpora,  fowr- 
pre,  t. 

La  palomba,  eke  abbia  il  collo  d' oro , 
cdi  ostro  dipi  nto(  Fi  r  Dial.  bell.donn.). 

—,  per  drappo .  pourpre  ,  f. 

B  d  altro  ornata  cbe  di  perle  e  d'ostro 
(Pctr.).  —,  Yento  di  oiezsodl,  auttm; 
««fU  du  sud  ,  m.  Y.  Austko. 

Come  sospinto  suol  da  Borea  e  d'Ostro 

Venir  lungo  navìlìo  ..  (Ariosi.  Fur.) 

OSTROGOTI  [-g6-ti)  (a.)  s.  m.  pi.  nome 
dato  ai  Goti  stanziali  al  di  ik  del  Danu- 
bio, cioè  Goti  orientali ,  mentre  quelli 
ch'erano  parsati  nell'  Occidente  e  nella 
Pmnonia  dicevansi  Ve^jirugutì  e  Yiai^- 
ti,  Otlrogolkt  :  Goths  orieiUaux,  m.  pi. 

OSTIIOCUTO,  —TA  (-gò-t.il(a.)ad. 
dt  l'Otlrogothié,  dt  In  parti*  orientale. 

OSTROGOZIA  -gfMÌsi-a}  (a.)s.  f.  0». 
trogolkie  ou  Otìrogotliiane ,  partie  de 
la  Gothie ,  proc.  de  Suède  ,  f. 

OSTRUENTE  [-sirou-èn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  f  ut  ohiirtM. 

OSTRUIRE  [-sîrou-1-re)  ▼.  a.  irr.  oh- 
ttruer;  engorger.  —  Pre».  osimisoo, 
isci,  iftce,  iscono,)'ob«(ruc.(ttoò«(ni«, 
il,  eUe  obttrue,  ili,  tlUi  obttrmnt. 

Pan.  osirutio  (  V.  — ). 

OSTRU  TTIVO,  —VA  l-strouWl-To]ad. 
obttructif,  ive. 

OSTRUTTO.  — TA  [-Stroilt^tol(a.)p. 
ad.  da  Ustriirb,  OsTRLaaE  ,  obùme; 
enqorgé .  e*. 

OS  TRUZIONCEIXA  [  -  iitrou  -  daioo  - 
chèl-la)  (a.)  s.  f.  petite  obtirttction ,  (. 

OSTRUZIONE  (-8trou-d»i-ó-nei  a.  f. 
of>t(rur(ion  ,  f.;  engorgement ,  m. 

OSrUPEFARE  (-su>u-pe-ft-re]  t.  ».  e 
n.  irr.  rendre  tlupide:  otoentr  ttupide. 

Coni,  come  Park.  —  Près,  osiope- 
facoio.  ec  jf  ren,it  ttupide.  f<r.  — linp. 
oaiupe'aceva,ec.;>  rendait  ttupide,  etc. 
—  Prêt,  ostupefeci.  ec.  i>  rendit  «<u- 
pid* ,  etc.  —  Fut.  osUipefarò,  ec.  je  ren- 
drai ttupide,  etc.  V.  Stupcpase. 


OTT 

OSTOMFATTO,  —TA  (-«tou-pe-ftt- 
toJ(a.)p.  ad.  da  OsTCPErARl,  rmd«, 
uè  ttupide 

OSTCPKFAZIONE  i-sloa-pe>ra-dsi-<W 
ne)(a.)H.  f.  iiupidité,  f. 

OTAITI  i-l-li|  (a.)  H.  la  pili  grande 
dello  Isole  della  Società  nel  grande 
Oceano  equinoziale,  i>otU>  il  prouiiiorato 
della  Francia  ,  Otalti  ;  Tatti. 

OTALGIA  l-dgl-a]  (a.)  s.  f.  (med.)do- 
lore d'orect'liio,  otalgie,  f. 

OTOFLOGOSl  (Oo-co-rì)  fa.)  a.  f. 
(chir.)  inllammation  ael'oretìle,  t. 

OTOGRAFIA  [-fi-a]  (a.)  s.  f.  (aoat.) 
de*«Tizlonc  dcU'urctichio,  otographie  ,X. 

OlOi.OGIA  (-dgi-a]  (a.)  s.  f.  (anat.) 
trattato  dell' orecchio,  otologie,  f. 

OTRACCIO[-iràt-tchio)(a.)s,m.i>egg. 
di  Oiat,  grotte  et  vilaine  outre,  t. 

OTRAN IO  lò-lrao-to]  (a.)  s.  cit.  del 
regno  dì  Napoli  (Ital.),  Otrante. 

OTRE  ió-tre]  s.  m.  pelle  tratta  intera 
da'  becchi,  capre,  ec.  per  poriarvi  dentro 
olio.ec.  oulrf .  f  Otre  pien  dì  vino  (fig.), 
toc  à  l'in  ;  trro^iM  ,  m. 

UTRELLU  [-irèl-loj  s.  m.  dim.  di  Oteb, 
p«li<(  otilrs,  t. 

OTRIACA  [-^ca]  8.  f.  utriaca,  thé- 
riaqiàe,  t. 

OTRI  ARE  (-fc-re]  r.  a.  (antiq.)  oc- 
troyer; concéder. 

Part,  alo,  la,  octroy*';  concèdi,  ée. 

OTRICELI.U  [-tchèl-lo]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Otre,  petite  outre,  t. 

OTRICOLAHE  (-lì^rei  (a.)  ad.  in.  f. 
qui  a  la  forme  d  une  outre  :  «Iriculai- 
re,  ni.  f 

OTRICOLI  [-trl-co-li]  (a.)  s.  dt.  d'Ita- 
lia, de^çli  8t.  roni.  Umbria,  Otricoli. 

OTRICOLO  f-tri-co-lo}  (a.)  s.  m.dim. 
di  Otre,  p((i(«  outre,  f. 

OTRO  [o-tro|  (a.  )  s.  m  (antiq.)  outre, 
f.  K.  Otrb.  Gouftar  rotro(Bg.),  ^oire 
goçaille  ;  manger  à  l'excèt. 

OTTA  [òt-ia)  8.  f.  ora ,  heure ,  f. 

—,  av.  a  otta,  que Ique foie  :  au  ha- 
eard.  A  bell'otta,  à  tempi.  A  buon'otta, 
de  bonne  heure  A  olla  a  olla ,  de  tempi 
en  tempe:  peu  à  peu.  A  grand'olta, 
avant  le  jour  ;  de  trèi-bonne  heure. 

A  un'ulta,  à  une  heure  Ogni  otta, 
toutet  let  (oit.  Olla  per  vicenda ,  de 
temili  à  autre  ;  quelquefoit. 

...  Ed  anche  fauno  delle  cosette  otta 
per  Tìcenda  (Bocc.).  Otta  catotta,  de 
tempi  à  autre.  Olla  fu,  il  y  a  une 
heure.  K  che  otta  sona  nona,  quelle 
grande  chote  I 

OTTACOLO  [-là-co-lo]  (a.)  s.  m. 
fpoet.)  ottava,  stanza  di  otto  versi,  hui- 
tain,  m.  :  oetate,  f. 

OTTACORDO  [-còr-do)  (a.)  s.  m. 
(nus.)  struB.  a  otto  curde,  octacor- 
de .  m. 

OTTAEDRICO.  — CA  [-è-dri-co],  pi. 
-CI,  -CHE  [-ichi, -Ite)  (a.)  ad.  che  ha 
laflgura dell'ottaedro,  ortaidrique,m.{. 

OrTAEDRITE(-dri-te)(a.)s.  f  (min.) 
nome  del  titano  anatasio,  metallo  che  si 
diiiiingue  dal  titano  rutile  per  la  sua 
forma  ettaedrica,  octaedrite,  T. 

OTTAEDRO  [-tà-e-dro)  s.  m.  (geom  ) 
solido  regolare  d'otto  facce  triangolari 
ed  uitualì ,  octaèdre ,  m. 

CTI  AETERIDE  [-tè-ri-de],  octabtb- 
RiDE  (a.)  s.  f.  (asir.)  periodo  di  Otto 
anni ,  ortnètéride ,  t. 

OTTAGESIMO  ,  —MA  (-dgè-si-mo]  ad. 
otiantesinio ,  quatre-vingtième,  m.  f. 

OTTAGONO  (-tàr^o-no]  s  m.  (geom.) 
figura  di  otto  lati  eguali  ed  otto  angoli , 
octogone ,  m. 

OTTALMIA  {-mi-a)  s.  f.  infermiU  de- 
gli occhi,  ophlhalmie  :  lippitude,  f.  V. 
Oftalmia. 

OTTAI-MICO,  — CA  [-tàl-mi-co] ,  pi. 
—CI,  -CHE  [-tcbi,  -kelad.  opkthalmi- 
que ,  m.  f. 


OTT 

OTTALMO  (-til-mu]  (a.)s.  m.  (min.) 
sorta  di  pietra  azzurrigna  di  molto  pre- 
gio, pierrr  f  '• .'f ,  r. 

OTTALNi  ■  l.'l  (s.)  s.  in. 

(chir  )ofi/i(''  •  I  niedei'atl.f. 

OriAI.MOt.liAH.x  -ii-ais.  f.  scienza 
che  tratta  degli  occhi ,  ophthalmogra- 
phie ,  f. 

OTTALMOLOGIA  (-dgl-a)  (a.)  s.  f. 
(chir.j  op/i</ia/mo<oyi«,  f. 

OTTALMo.Mr,Tl;(i  i.iò-me-tro1  (a.) 
8.  m.  (cliìr.  ■ukthalmome- 

tre,m.  V.  Oi 

OTTALMO^     ..  ,-sliol    s.    ni 

spazzuleita  che  serve  a  scalare  i  vu-: 
delle  palpebre  o  della  cuugiuoliva ,  oph 
thalmoxyttre ,  m. 

OTTANGOLARE  [ -là-re  ]  ad.  m.  f. 
(geom.)  di  otto  angoli,  0'°(ogori«  ,  ro.  f. 

OTTANGOLATO,  -TA  (-la-io)  (a.)  ad. 
octogone,  m.  f.  1^.  Ottamuolark. 

OTTANGOLO  l-tàn-go-lo]  b.  ni 
(geom.)  octogone  ,  m.  f. 

OTTANGONATO,  -TA  J-nà-to)  (a 
ad.  (geom.)  octogone,  m.  f.  V.  OTrA>- 

GOLAKE. 

OTTANGULARE  [-gou-là-re]  (a.)  ad. 
m.  f.  octogone,  m.  f. 

OTTANTA  [-tàn-ta)  ad.  e  s.  quatre- 
vingtt.  ' 

OTTANTACTNQDE  [-Ichln-coue]  (a.) 
ad.  es.  indeci  qualre-tingt-cmq. 

OTTANTADUE  [-doh-e)  (a.)  ad.  num. 
indecl.  quatre-vingt-deux. 

OTTANTADUESIMO,  -MA  [-dou-è- 
sì-mo]  (a.)  ad.  num.  ordinai,  quatre- 
vingt-deuxième,  m.  f. 

OTTANTAGESIMO.  —MA  [-dgè-si-mo] 
(a.) ad.  num.  ordinativo,  qtMtre-ving- 
tième.  m.  f. 

O TTANTAQUATTRESIMO ,  —MA 

[-couai-irè-si-mo)  ad.  num.  ordinai. 
quatre-vingt-quatrième ,  in.  f. 

OTTANTÀTRE  |-irè)(a.)  ad. es.  num. 
indecl.  ^u(i/r«-i'iiig<-/roi«. 

OTTANTE  (-làn-lel  s.  m.  (astr.  amar.) 
strumento  per  misurar  la  disianza  an- 
golare degli  astri  dal  luro  orizzonte,  o 
tra  loro,  octant,  m. 

OTTANTESIMO  ,  —MA  [-tè-si-mo]  ad. 
quatre-vingtième ,  m.  f. 

OTTANTÉSIM(jQUARTO,-TAf-a>uàr- 
to)  (a.  )  ad.  num.  ordinai,  quatre-vingt- 
quatrième,  m.  f. 

OTTANTùTfESIMO,  -MA  [-l^-si-mo) 
(a.)  ad.  num.  ordiuat.  quatre-vingt- 
nuil  tèrne,  m.  f. 

OTTANTREESIMO.  —MA  [-è-si-rao] 
(a.)  ad.  num.  ordinai,  quatre-vingl- 
trottième.  m  f. 

OTTANTUNESIMO,  -MA  (-tou-nè-si- 
mo)  (a.)  ad.  num.  ordinai,  quatre- 
vingt-unième,  m.  (. 

OTTANZETTE  f-dsètrte)  ad.  e  s.  num. 
indecl.  quatre-vtngt-iept. 

OTTAPETALO,  —LA  (-pè-U-lo)  (a.) 
ad.  epiteto  di  fiori  d'otto  foglie,  oc(o- 
pitalt .  ra.  f. 

OTTAPLE  f-ià-ple)  fa.)  s.  m.  feccl.) 
lit.  della  Bibbia  polìglutia  da  Origene 
formata  in  8  c^il.  coiitenenii  ciascuna 
una  versione di£rerente,0''/<ip/«i,  ra.  pi. 

OTTAPOnO,  -DA  [-pò-do]  (a.)  ad.  e 
8.  agg.  d' insetto  di  otto  piedi,  octopode , 
m.  f. 

OTT  ARDA  (-tàr-da]  s.  t.  uccello  di  ra- 
pina, outarde ,  t, 

OTTARE  [tà-re]  v.  a.  e  n.  aspirare, 
desiderare,  détirer.  —  Part,  alo,  ta, 
délire,  ée.  V.  Desiderare. 

OTTATEUCO  l -lè-ou-co  ]  ,  pi.  —CI 
[-tchil  (a.)  s.  m.  (eccl.)  tìi.  degli  otto 

firimi  libri  del  Vecchio  Testamento,  cioè 
a  Genesi.  l'Esodo,  il  Leviiico,  i  Numeri, 
il  Deuteronomio,  Giosuè,  I  Giudici,  e 
Rat.  Octateuque ,  m. 
OTTATIVO  [-U-TO)  8.  m.  (gram.)mo- 


OTT 

do  di  chi  acB*pn«Mgriuiiaiii,  i 

i^jah  adopcMlM  il  «MgiooiiTo,  opta- 
tif, m. 

OrrAVA  [-là-Ta]  s.  f.  spazio  di  otto 
giorni,  orlare:  huitaine,  t.  —,  (mus.) 
otiai  1  f    —  (  diapafon,  va. 

—  •  -  versi  di  undici  piedi 

(j>o«'  '  HiBva  'ima,  oclace,t. 

Oli  à-ri-o],  pi.  — KJ  (».) 

(.  n.  uu'  uUav>  di  qualche 

*«lei  ,  f. 

.01  :  -rèi-la]  (a.)  s.  f.  dim. 

di  Ot  petite  octare ,  f. 

01  :  io)  (a.)  s.  m.  (tniis  > 

•truii  tlauto ,  petite  fìutt,  f. 

01  ;  (a  )  s.  m.  l'oliava 

parU'  ù.  ^,.v.^...^*iia,  /«  huitième,  m. 

orTAVU ,  —VA  [-tà-voj  ad.  SuitiàtM, 
m.  f. 

La  spera  ottava  vi  dimostra  molti 

Lumi...  |I)ant.  Par.) 

OTTEMPEKArAMEME  [-méo-lc]  (a.) 
av.  aree  obeiuance,  toumiuion. 

OTTEMPERARE  [-rà-re]  v.  n.  obtem- 
pérer: obéir. 

Part,  aio ,  obtempéré  ;  obéi. 

OTTENEBRAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  obfcwrissement ,Tn. 

01  11  K  [-bràn-te]  (a.)  ad. 

m   f. 

Oïli.  ._ _  j-br»-re]T.a.  obscur- 
cir.  V.  OsulRAKfc. 

OTTENEBRATO,  —TA  (-bri-toj (a.) 
p.  ad.  -*  ■  "■'-'   ^'i", »RE,  obscurci,  te. 

OTI  \K  l-dsiò-ne]  (a.)  s. 

f.  obi  -  .  ,  m. 

OTit,>r,ut,  i-ue-re]  T.  a.  irr.  conse- 
guire, obtenir;  impttrtr  ;  remporter  ; 
•icqytértr.  —  Près,  oiiengo,  liein,  liene, 
leniamo,  tenghiamo,  tengoDO,/o()(trtu, 
(u  ohtietij  ,  tt,  elle  obttent.  notts  oble- 
noru,  tU,  elle»  obtiennent.  V.  TeseaE. 

Prêt,  oilenni.  tenne,  tennero,  j'oô- 
(itu ,  il.  elle  obtint.  i{«,  elles  obtinrent. 

Fut.  uiierrò,  ec.  j'obtiendrai,  etc. 

Cond.  ouerrei,  ec.  j  obtiendrait,  etc. 

Subi,  che  oit«nga,  en.  qu'il ,  qu'elle 
obtienne  ,  etc.  —  Part,  oiienuio  (  V.  — ). 

UTTEMBtLE[-4ii-bi-te]ad.  m.  (.qu'on 
peut  obtenir. 

(fj-iys<ui.sru      .V ,o]  (a.)  ».  m. 

obteii  ! 

OTl  :  s.  m.  pi.  pop. 

aborigeni  aeii  Airicu  nu  ridionale,  0O(- 
lentott.  m.  pi. 

OTTEM'TO.  -TA  f-noîi-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  '  • .  u«. 

07  I  ne]  (a.i  a.  f. 

te'Tììt  eneemote. 

t-ii-CA!  s.  r.  (fis.)  scienia 
•' ,  de*  colori  e  della  luce , 

OJ  llL-o  i6t-ii-col,  pi. — CI  (-tchi].''a.) 
ad.  e  B.  m.  (lis.)  parlando  di  persona, 
opticien,  m. 

OTTICO.  -CA  t6i-ti-c<-],  pi.  —CI, 
—CHE  [-tcbi,  -ke]  ad.  della  visU.  opti- 
que ,  m.  f. 

OTTII.E  [-U-le]  (a.)  8.  n.  (aatr.)  fai 

dMtartTa  di  nn  pianeta  di  4S  gradi  dal 

"  .'noemexsodello  xo- 

a-«tre](a.)ad.ni.  f. 
I  ■  mie  atu. 

le)  a»,  trit- 
■ment. 
urri.\i  VII  i-nii-'i,  s.  in.  pi. (voce  lat.) 
let  grand»,  lei  premiere  d'une  répubb- 
quf ,  n\    i.i 

OTl  -TA(-ro*-n-to](*.) 

ad.  Ir-  Il   f. 


av.  sup.  parfuitfTTifni. 


OTT 

OTTIMISSIMO,  -MA  [-nla-si-mu  ] 
(a.)  ad.  sup.  parfait,  aite. 

OTTIMISTA  [-ml-su) ,  pi.  m.  —TI,  f. 
— TB  (».)  ad.  e  s.  m.  f.  opttmitte,  m.  f. 

OTTIMO,  —MA  (6t-li-mol  ad.  aup. 
tri$-bon  ,  boruie  :  parfait ,  aite. 

OTTIPEDB  1-tì-pe-de)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  a  huit  pan*  ;  octipide,  m. 

OTTO  [òt-io]  ad.  e  a.  m.  f.  ia<tocl. 
huit,  m.  f. 

OTTOAGENO,  -I»A  [-<lgè-no)  (a.)  ad. 
octogénaire,  m.  f.;  fui  a  quatre-vingt* 
an*. 

OTTOBRE  [-tò-bre]  a.  m.  mese,  octo- 
bre, m. 

OTTOBRIO  [  -tó-brl-o  ]  (a.)  a.  m. 
(antiq.)  octobre,  m  V.  Ottobrk. 

OrrOCEN.NOVANTACI.NQlE  f-lchen- 
no-van-ia-ichln-coue]  (a.)  ad.  nome 
numerale,  huit  cent  quatre -vingt - 
quinze. 

OTTOCENQUARANTA  [ -tcheu-coua- 
rin-ta]  (a.)  ad.  e  s.  m.  huit  cent  qua- 
rante. 

OTTOCENSETTE  (-tchen-sèt-te]  (a.) 
ad.  e  s.  numerale,  huit  cent  tept. 

OTTOCENTESIMO,  -MA  [-tchen-tè- 
)si-mo]  ad.  e  s.  m.  ^ui(  cenlUmt;  le,  la 
huit  centième. 

OTTOCENTO  [-tchèn-to]  ad.  e  s. 
indecl.  Auil  reutt. 

OTTODECAEDUO,  -DRA  [-cà-e-dro] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  (geoœ  )  corpo  solido 
cristallizzato  con  dicioiio  ba^l  o  facce, 
octodicaèdre ,  m.  t.;  corpi  à  diœ- huit 
angUt.  m. 

OTToDECAGONO ,  — NA  (-<A-go-no] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  (geom.)  Uguradilaii  od 
angoli  dicioito,  octodtcagone ,  m.  f.  ; 
figure  à  dix-huit  angles,  f. 

OTTODECIMO,  —MA  [-dè-tchi-mo] 
ad  decimoliavo,  dix-huiiieme,  m.  f. 

OTTOCENARIO ,  -RIA  [-dge-nè-ri-o], 
pi.  — lU,  —RIE,  ad.  e  s.  cbe  ha  ot- 
tant'anni,  octogénaire,  m.  t. 

OTTOGONO,  — NA  t-ii>-go-no]  (a.) ad. 
e  s.  m.  (geom.)  (figura  di  otto  angoli, 
e  altreltani  Uii,  octogone,  m.  f. 

— ,  (iiiilil.)  oc(09on«,  m.  f. 

OTTOMANNO,  — NA  [-màn-no]  (a.) 
ad.  e  s.  turco  della  razza  principesca, 
ottoman,  ane. 

OTTOMANO,  — NA  [-mà-no]  (a.)  ad. 
turco,  ottoman,  an«.  Imperio  Oiiomaooi, 
Poru  Ottomana. 

OTTOMILA  [-mi-la]  ra.)  ad.  e  t. 
huit  mille. 

OTTONAIO  [-nà-io],  pi.  -NAJ,  i.  m. 
oucrt«rçui  tracatlle  li  laiton,  m. 

OTTONARIO,  -RIA  [-nà-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  de  huit.  —,  de  huit 
syllabes. 

OTTONE  [-tó-ne]  8.  m.  (chim.)  laiton; 
cuivre  jaune ,  m.  —,  (pi.)  instruments 
de  cutvre,  m.  pi. 

OTTOPETALO.  -LA  f-pè-ta-loj  (a.) 
ad.  ibot.)  cbe  La  otto  peul!,oc(op«(a/«, 
m.  f 

OTTOPOOO,  -DA  [-lò-Do-do]  (a.) ad. 
(st.  nat.)  agg.  di  esseri  che  hanno  mio 
piedi ,  oc(opMl«,  m.  f. 

0TT0ST»L0{-8ll-loir8.^^  m  'archi) 
edilìzio  di  olio  coloniii' .  m. 

OTrOT0NO(-iò-U)-i  j».) 

scala  o  serie  di  »iu^  lui  m. 

OTTRETTATOKK,  — lUltt.  [  u.-re) 
(a.)  ad.  a.  méditant,  ante.  Y.  Malm- 
cama. 

OTTRETTAZIONE  (-dai*  M)(a.)».  f. 
méditanre,  1  V.  Maloicknca. 

ori  nulli'.  l-a-r>'!  Ili.)  V.  a.oc(roy<r. 


KIA  [-toua-dRe- 

.  ,.,  , ,..       ..            '    --  «•  ad.  oclo- 

genaire ,  m.  i.  I  io. 

le)  (a.)       OTTUPLO,-!  . lad.  otto 

TOlla  tasto,  ocUfx ,  m.  l 
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OTTURARE  f-iuu-rà-re]  v.  a.  b««- 
cher.  —,  T.  n.  *  obturer  V.  ToaAaa. 

OTTURATORE.  -TRICE  i-iou-ra-lò- 
re)  ad.  qui  bouche.  —,  agg  di  alcune 
parli  del  curpo,  e  di  strum.  cbir.,  obtu- 
rateur,  trice. 

OTTURAMENTO  [-tou-ra-méD-to](a.) 
s.  m.  action  de  boucher,  f. 

OTTURATO,  — TAl-lourÌHx))(a.)p. 
ad.  da  OrrcRAni,  bouché,  et.  —,  eÌM«- 
ré,  èe, 

OTTURATORIO.  -RIA  (-lou-ratò- 
ri-oj,  pi.  — RJ,  — RIE,  ad.  obturotrar. 
trire. 

OTTUSAMENTE  (-too-aa-mcD-ie]  (a.) 
av.  (i'«n«  fnatitér«  o6<u««. 

OTTUSANGOLATO ,  —TA  (-toit-san- 
go-làriu]  (a.)  ad.  cbe  ba  la  Tonoa  d'an 
angolo  ottuso,  obiutangulé ,  ée. 

OTTUSANGOLO  (-lou-sàn-go-lol  (a.) 
ad.  m.  (geom.)  agg.  di  iriangutuclieat»- 
bia  un  angelo  oiiusn,  oblus<xngle,  m. 

OTTUSETTO,  -TA  (-tou-aet-to]  ta.) 
ad.  un  peu  obtus ,  tu*;  uu  peu  emoms- 
M,  ée. 

OTTUSEZZA  [-lou-sé-tsal8.  f.  quaiité 
(L),  état  (m.)  de  ce  qui  est  obtus. 

OTTUSIANGOLO  [-loo-ai-àn-gu-to]  a. 
m.  (geom.)  angolo  ottuso,  oòtMonf/c; 
amblygoni ,  m.  f. 

OTTtSlONE  [-too-8Ì-6-ne]  (a.)  a.  f. 
état  d'une  rhoieobiuie.  m.  V.  Ottusità. 

OTTUSISSIMO ,  -MA  [-tou-si»-8i-mo] 
(a  )  ad.  sup  (rM-ob<M,  use. 

OTTUSITÀ  i-lou-si-la)s.  f.  étatd^mu 
choie  obtuse ,  m.  V.  MaTEauLiTÀ. 

OTTUSO  i-toii-so]  (a.)  8.  m.  angle  ob- 
tus, m. 

Non  capere  in  triangolo  due  ottusi 
(Dani.  Par.). 

OTTUSO,  —SA  [-toi^so]  ad.  opposto 
di  acuto,  émoussé,  ée.  — ,  agg.  d' angolo, 
angle  obttu ,  m.  — ,  (Mg.)  parlaodiMÌ 
d'ingegno,  esprit  obtus^boucké,  m. 

—,  grossolano,  grossier,  ère;  mute- 
rieì ,  elle  —,  dicesi  d'un  taglio  ingroa- 
salo,  émoussé,  ée. 

Spezza  e  non  taglia  e  diveaeada  o»> 
tuso...  (Tass.  Ger.)  —,  (bot.)  roml, 
ronde. 

OU  OU  [-0-0Ù]  interi,  voce  di. *o^fc« 
di  ammirazione,  oh  oh! 

OVAIA  [-và-ia]  s.  f.  parta  ietcnor* 
degli  animali  ove  generano  Piova, 
oratr«,  m  (Fig.)  Cascar  l'ovaia,  le  brac- 
cia, ec.  oerdre  courage. 

Sicché  mi  cascaa  m  braccia  e  I'otsì* 
(L  Lipp.  Malm.) 

OVALE  [-vàie]  ad.  ro.  f.  aflg.  diflg»- 
ra  elìitica ,  ovale  ;  elliptique ,  m.  t 

OVANTE  [-vkB-iej(a.)ad.  m.  f.  trioni' 
phant .  ante. 

OVARIO  (-và-ri-oj,  pi.  -RJ  (a.)  a. 
m.  (sL  nat.)  ordir»,  m.  V.  Ovaia. 

— .  (Iioi  liai  tf  il'  un  fiore  ove  si  rac- 
cbiudoi  ,  watr*,  n. 

OVAI.  a.)8.  f.  (med.)i»- 

fiaaima;. , \a\»,  orarti*,  f. 

0VARI8IA  i-ri-suj.  pL— TI,  a.  a. 
oraritit ,  c«Imì  qui  soutient  li  tysttmi 
des  oraires ,  m. 

OVAS  [ò-vas]  (a.)  8.  m.  pL  fo^  d«t 
Madagascar,  Ovoa,  m.  pL 

OVATA  r-v^ia]  a.  (.  sorU  d:kabit 
rembourré,  m.  V.  Ovatta. 

OVATlMi  l-ti-nu)  (a.)  a.  n.  din.  di 
Ovato  ,  petit  ovale ,  wk. 

OVA  IO  [-và-ioj  a.  m.  sdazio  Ai  lg«ra 
ovata,  ora/«.  m. 

OVATO ,  -TA  [-vi-tol  (a.)  ad.  ofk; 
elliptique ,  m.  f. 

OVATTA  (-ïàl-Ul  (a)  8.  (.  felli*  di 
.Itera  tra  il paoao •  kk fc»- 
,1  iitate.t. 

;    r«*^)  (••)  »••>■••« 

l'WBUa.  ometter  ,    ,      ,  ,    ,         ^ 

OVATTATO.  -TAl-lMaiv»-}^»* 
da  0«ATTAat,  ouflt*  .  le 
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ov Allora  (-ati-ó-Dé)  I.  r.  «peùedi 

tnonfo  prebftO  ì  Romani .  oriirion  ,  f. 

OVB((>-»c),  u',  o'.   >  l    Dov*. 

Giunu>  mi  vidi  u^  i 

Mi  u>rft«  'I  viso  L  Par.) 

— ,  («urcli^,  ;>ounu  i^ue.  -  ,  m  cambio 
di  rlie,  au  litu  qur.  — ,  i)uiin<lo,  quand; 
au  momtnt  :  «i ,  loulefon  qut. 

— ,  al  quale,  nel  quale,  ec.  où;  d'où; 
auqtul  :  datiM  Itqutl ,  tic. 

Ove  che,  tv.  ovunque,  partout  où. 
OvoclieMia,  *n  quelque  lituqutc*  soit. 

OVE(iLIA  i-vcl-lia)  (a)«  f  (fraace- 
tumo)  ouailU;  brebn,  f.  V.  Pkcoka. 

OVEOI.ITO  l-6-li-lo)  (a.)  ».  m.  (»l. 
oai.)  los->ile  ftomiglianie  ad  un  piccol 
uovo,  ovtohtkt,  m.  —  ,(xool.)  otuliie,  m. 

OVKKA  l6-ve-ra|  (a.)  8.  f.  (aniiq.) 
<turr«,  r.  V.  Opkra. 

OVKRAG(JIO  [-rW-dgi-o]  fa  )  8.  m. 
(antiq.  )  ouvrage .  m.  V.  OPCnA. 

OVEIIAKE  l-iVre)  r.  a.  e  n.  (antiq.) 
oi>*rtr;  agir .  K.  Opkra nE. 

Pan.  aio,  opéré  ;  agi. 

OVERATOUE  (-ló-re]  (a.)  ad.  ra. 
(antiq.  I  qui  opère,  agii. 

OVERO  (-ve-ro),  O  VBRO  (a.)  cong. 
disgiuntiva  o  dicbiaraiiva,  ou;  ou  bien. 

V.  OVVERO. 

OVEST  (ò-vesl)  (a.)  8.  m.  uno  de' 

âuaitro  pumi  cardinali,  oxutt;  occi- 
tui ,  m. 

OVIUIANAMENTE  [-mén-ie]  (a.)  av. 
d  la  manière  d'Octde. 

oviDUrro  (-doiii-io),  ovidotto,  s. 

m.  octducte  ;  conduit  di  iovatre,  m. 

OVIEDO  [-viè-<lo]  (a.)  9.  cit.  e  prov. 
di  Spagna,  Oviedo. 

OVIKOIIME  i-rór-me]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  ha  Torma  d'uovo,  oviforme ,  m.  f. 

OVILE  (-vi-lc)  8.  m.  luogo  dove  si  rac- 
chiuggoD  le  pecore,  bergerie,  t.;  ber- 
cail, m  ;  étahle,  (. 

E  non  entra    per  1'  uscio  dell'  ovile 

iBern.  Ori.}.  — ,  (ttg.)  comune  abituro, 
abiiatioH  commune,  f. 

OVILUCCIOI-loùt-tchiols.  m.dim.di 
Ovile,  petite  elable.  r.;pe<i(  bercail,  m. 

OVIPARO,  -HA  (-vi-pa-ro)  ad.  ani- 
male che  concepisce  in  sé  l'uovo,  ovi- 
pare.  m.f 

OVO  (ò-vo],  pi.  m.  OVI,  f.  OVE,  OVA 
(a.)  8.  m.  auf,  m.  V.  Uovo. 

OVOLAIO  t-là-io),  pi.  —LAI  (a.)  8. 
m.  il  vivaio  degli  ovoli,  ovaire ,  m. 

OVOI.ATO,  -TA  (-là-to)  (a.)  ad.  (ar- 
chi. )  ornato  di  uovoli ,  orné ,  ée  d'otet. 

OVOI.ETTO  [-léi-to)(a.)  s.  m.  ovicule; 
petit  ove ,  m. 

OVOLO  16-vo-lo)  (a.)  s.  m.  (archi.) 
ornalo  che  ha  la  forma  d' uovo,  ove,  m. 
V.  UovoLO.  —,  (  hot.)  escrescenza  detta 
ovoli,  ovuli,  ovicini,  ovule,  m. 

OVRA  lò-vra)  (a.)8.  f.  (antiq.)  ourro- 
gè,  m.  Y.  Opera. 

OVRAGGlOi-viàd-dgio]  8.  m.  (antiq.) 
lavorio,  ouvrage ,  ni 

OVHAKEl-vra-reJ  v.  a  en.  sine.  d'O- 
VERARE  (Dant.  Purg),  opérer;  agir. 

Part,  ato,  ta,  opéré,  ee  ;  agi. 

OVRKKO  (-vrè-rol  (a.)  8.  m.  (antiq.) 
(Brun.  Tei.)  ouvrier,  m. 

OVUNQUE  (-voiin-coue]  av.  partout 
où  ;  en  tout  lieu  :  par(ou(. 

Ovunque  fur  sue  insegne...  (Petr.) 

OVVEKAME.NTE  [-men-te]  av.  o,  ou; 
ou  6i>«.  V.  Ovvero. 

OVVERO  (-vé-ro](a.)  congiuni.  sepa- 
rativa o  dichiarativa,  ou  bien  ;  ou. 

OVVIA  [-vi-a|  (a.)  av.  orsii,  allons, 
dépichonê-noiu. 

O VVIAMKNTE  [-mén-te]  (a.)  av.  dune 
manière  ordinaire,  commune. 

OVVIASTE  l-àn-ie)  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
empêche ,  élotjne ,  obvie. 

OVVIARE  [-à-rel  v.  n.  opp-irsi,  ob- 
vier  à;  e  opposer  à;  éloigner  ;  empi- 
cktr. 
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OVVUTO,  —TA  [-à  U))  a.)  u.  ad.  oa 
Ovviare,  obvié  à.  —,  empicks;  éloi- 
gne ,  «>. 

OVVIATORE.  -TRICE  (-tó-re)  ad.  e 
8.  qui  arrêt»;  qui  emjtécke;  qui  ap- 
porte du  remède. 

OVVIAZIONE  [-d»i6-nc)  8.  f.  remède, 
empé<  htmeiit  à  quelque  mal,  m. 

OVVIO,  -VIA  (òv-vi-o),  pi.  — VJ, 
—VIE,  ad.  ordinaire,  m.  f.  ;  commun, 
une  ;  trinai ,  ale. 

OXKORI)  [oca-fòrd]  (a.)  8.  cit.,  contea 
0  canule  d'Inghilterra;  cil.  dell'ulto  Ca- 
nada; contea  degli  St.  Uniti,  Oxford. 

OXIBII  [-csi-bi-i]  (a.)  8.  m.  pi.  ant. 
pop.  delle  Alpi  Marittime  huì  cunfiiii  dulia 
Liguria,  Oxybietis,  m.  pi. 

OZENA  [-dsò-na]  8.  (.  ulcera  del  naso, 
e  feiidità  respirata  per  esso,  ozène ,  m. 

OZIACO  |-dsi-a-co),pl. -CI,  —CHI, 
—CHE  (-ichi,  -ki,  -ke]  ad.  agg.  di  gior- 
no, e  vale  infausto,  nefaste;  infortuné; 
malheureux ,  m. 

OZIO  [6-dsi-o],  pi.  — ZJ,  8.  m.  il  ces- 
sar dalle  operazioni,  oisiveté,  f. 

Eì  nacque  d'ozio  e  di  lascivia  umana 
(Peir.).  -  ,  agio,  loisir  ;  rf  poi,  m.;  aise, 
r  Darsi  all'ozio,  faire  loisir.  Essere uel- 
l'ozio,  etere  ditni  ioisiveté. 

OZIOSAGGINE  [-dsio-sàd-dgi-ne]  (a.) 
s.  f.  oiiivete ,  f. 

OZIOSAMENTE  [-dsio-sa-mén-le)  av. 
oisivement.  —,  (tìg.)  inutilement. 

OZIOSETTO,  -  TA  [-Asio-sét-lo]  (a.) 
ad.  un  peu  oisif ,  ive. 

OZIOSISSIMAMENTE  [-ilsio-sis-si-ma- 
mén-tej  (a.)av.  sup.  trèt-oitivement . 

OZIOSISSIMO,  —MA  [-dsio-sis-simo] 
(a.)  ad.  su|).  très-oisif ,  ive. 

OZIOSITÀ  L-dsio-&i-tàj  (a.)  s.  f.  oisi- 
veté .  f. 

OZIOSO,  —SA  [-dsi-ó-so)  (a.)  ad.  che 
sta  in  ozio,  negliiltoso,  oisif,  ive. 

Vecchia  oziosa  e  lenta 

Dormirà  sempre,  e  non  Ha  chi  la  sve- 
gli 7  (Pelr.)  —  ,  vain,  vaine:  mutile,  m. 
(.  —,  paresseux,  euse.  — ,  mou,  molle. 

I.a  gola  e  'I  sonno  e  1'  oziose  piume 

Hanno  dal  mondo  ogni  viriii  sbandila 
(Peir.). 

OZZIMATISSIMO,  —MA  [-tsi-raa-tìs- 
si-nin|  (a.)  ad.  sup.  qui  sent  très- fort  le 
basilic. 

OZZIMATO.  —TA  [-Ui-mà-to]  ad.  da 
ozziiiio,  où  l'on  a  mis  du  bas  lite  ;  qui 
sent  te  basilic. 

OZZIMO  [ò-tsi-mo]  s.  m.  (bot.)  basi- 
lico, boMilic ,  m.  V.  OciMO ,  Basilico. 


P  [pi]  s.  m.  consonante,  decimaqiiarta 
lettera  dell'alfabeto  italiano,  assai  si- 
mile al  B  e  al  V  come  Coperta,  Coverta, 
Soprano,  Sovrano,  la  lettre  P 

—  consente  dopo  di  sé  delle  conso- 
nanti della  medesima  sillaba  la  l  e  la  r, 
e  ne  perde  alquanto  di  suono,  come  in 
Placare,  Prato,  ec.  —  consente  pure 
dopo  di  sé  la  N,  la  s  e  la  t,  come  in  Pneu- 
matico, Psicologia,  Coleoptcro.  — am- 
metteavaniì  dise,  ma  in  diversa  sillaba, 
le  L ,  M,  R,  e  nella  stessa  sìllaba,  la  s, 
come  Alpe,  Tempo,  Corpo,  Aspide. 

PABULO  pà-bou-lo)  (a.)  s.  m.  (antiq.) 
pascolo,  nourrilur»,  .. 

PACACAMAC  [-màci  (a.)  s.  nome  dato 
all'  Ente  suptemo  dai  Peruviani,  Pacha- 
camac. 

PACARE  f-cà-rc]  (a.)  v.  a.  pacifier. 

PACATAMENTE  [-mén-te]  av.  tran^ 
I  qu'llement.  K.  TRAr«QCiLLAiiEMTE. 
1      PACATEZZA  [-lé-tsa)  s.  f.  tranquil- 

I  lite,  {.   V.  TRANQ0I1.L1TÀ. 
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PACATISSIMAMENTE  [-méu-te]  (a.) 
av.  sup   Irrs-tranquillement. 

PACATISSIMO  ,  -MA  [-tis-ai-mo)  (a.) 
ad.  sup.  lr<(-(ran9ui//«;  Irès-calme , 

m.  r. 

PACATO,  -TA  [-cà-to] p.  ad.  da  Pa- 
care, pacifié,  ée.  —,  ad.  sedalo,  fran- 
qutlle;  calme,  m.  f. 

PACCA  Ipàc-ca),  pi.  -CHE  [-ke]  s.  f. 
(voce bassa)  coup,  ni.;  blessure,  f. 

PACCHEIIOTTO  (-ke-bòt-lo)  (a.)  ». 
ra.  (mar.)  basiinicuio  per  la  po»ia  e 
trasporto  de'  pusseggL-ri ,  paquebot ,  m. 

PACCHETTO  [-kenoj  (a.)  s.  m.  petit 
paquet,  m.  — ,(niar.)  paquebot,  m. 

PACCHIA  [-pàc-kiai  (a.)  s.  f.  (pop.)r«- 
jouitiance ;  gogaille ,  f;  repas,  m. 

PACCHIAMENTO  [-kia-n.Cii-lo)  b.  m. 
gogaillei,  f.  pi. 

PACCHIANO,  — NA  (-kÌà-no]  (a.)  ad. 
sol .  sotte  ;  glouton ,  onn«. 

PACCHIARE  [-kià-re]  v.  a.  (pop.)  64- 
frer;  goinfrer. 

Part,  alo,  ta,  bâfré,  ée;  goinfré, 

PACCHIAUINA  (-kla-ri-nuj  (a.)  s.  f. 
(voce  romune>ca)  bou«,  f. 

PACCHIAKOTTO  [-kia-ròl-to]  8.  m. 
(pop.)  niai»;  grossier ,  m. 

PACCHIO  [-pàc-kio]  (a.)  8.  m.  (pop.) 
gogaille,  f.;  repas,  m. 

PACCHIONE  [-kiò-ue]  s.  m.  glouton  ; 
goinfre,  m. 

PACCIAME  [-tchià-me],  pacciume,  s. 
m.  ordures,  f.  pi  ;  rebut,  m.V.  Pattume. 

PACCIANO ,  -NA  l-tcliià-no)  (a.)  ad. 
e  8.  oisif,  ive;  bon,  bonne  â  rien; sot, 
sotte. 

PACCIOTTA  (-chi6t-la]  s.  f.  glouton- 
nerie ,  f. 

PACCO  [pàc-co],  pi.  -CHI  [-ki)(a.) 
s.  m.  balla  l'orniata  di  veniiduc  ruoli, 
colis ,  ni.  — ,  paifU't ,  m. 

PACCOTIGLIA  l-til-lia!  (a.)  s.  f.  quan 
tità  di  merci  imbarcale,  pacotille,  t. 

PACE  ipâ-tchej  s.  f.  concordia  pub- 
blica e  privata,  paix,  (. 

Non  conosce  la  pace  e  non  la  stima 

Chi  provato  non  ha  la  guerra  prima 
(Ariosi.  Fur.).  —,  tranquillile;  tréve , 
(.;  repos,  m.  Darbi  pace,  se  tranquilli- 
ser. Dio  vi  dia  pace.  Dieu  voui  bénisse. 
In  santa  pace ,  en  paix  ;  à  son  aise  :  A 
loisir.  Far  pace,  m  r«(;onci/i>i-;  (t.  di 
giuoco)  rester  sans  gain  m  perte:  égaler 
la  partie.  Non  voler  ne  pace  ne  ticguu , 
ne  vouloir  ni  paix  ni  trêve. 

Lasciar  uno  m  pace ,  non  dargli  noia, 
laisser  q.  u.  en  paix,  tranquille.  Con 
buona  pace,  avec  votre  permission. 

Sia  detto,  o  seiiator,con  vosti-a  pace 
(L.  Lipp  Malm).  Darsi  pace,  te  cal- 
mer. Pigliare  alcuna  cosa  in  pace,  souf- 
frir en  paix. 

Darsi  l'animo  in  pace,  n'y  plussonger. 

PACEFICAMENTE  [-iche-li-ca-mon- 
le]  (a.j  av.  (antiq.)  pacifiquement.  V. 
Pacificamente. 

PACEFICARE  [-tche-fi-cà-re]  v.  a  pa- 
cifier. V.  Pacificare.  —  Pan.  aio,  la, 
pacifié ,  ée. 

PACEFICHISSIMO,  -MA  [-Iche-fi-kis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  (antiq.)  trés-paci- 
fique  ,  m.  f. 

l'ACHETTO  [-két-to]  s.  m.  piego,  in- 
vogliuzzo,  paquet  ;  paquet  de  letires,  ra. 

PACIALE  [-ichi-à-lej  ad.  e  s.  ni.  f.  che 
fa  far  la  pace,  paci/icafeur  ;cor»i.i7ia- 
teur,  trice, 

PACIARE(-tcbi-à-rc]  v.  a.  pacifier.V. 
Pacificare.  —  Pari  alo,  la,  pacifié,  ee. 

PACIAKO  (-Uhià-ro)  (a.)  8.  m.  paci- 
ficateur, m.  V.  Paciere. 

PACIBILMENTE  (  -ichi-bil-mén-te] 
(a.)  av.  pacifiquement. 

PACIENTE  [-ichi-én-te]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
f.  patient ,  ente. 
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PACIEMBMENTÉ  [-ichiea-ie-nwn-lej 

.)  »v   iirtHemment. 
PACli 

r\.  ; 


-tchiè-re]  (a.j  ad.  e 
•  ,  conciliateur,  tnce. 
— RA  [-tóhi-fe-ro]  nà.  gui 


l'Ai..  •  -<-à-bi-lc]  ad. 

I.  f.  ,  iifumer. 

l'AL.. -.  tì-ca-nién-te] 

*.  pactihiiittuteni .  IraìUfUìlUment. 
PACIFICAMENTO  (-Ubi-tt-ca-nieo-to] 
m.  ^^■••'-.■■".rvFi    f. 
PAC   '  ichi-fl-càn-ie)   (a.) 

,  mtt  la  paix. 
PACif  11.11. [.  -ii^iii-U-cà-re]  y.h.pa- 
ifier;  apaiser  ;  calmer. 
—,  ▼.  r.  se  réconcilier. 
PACIFICATO,  -TA  [-ichi-fi-cà-lol(a.) 
p.  ad.  da  Pacificare,  poci/ie;  calm«, 
ee.  —,  reco^iHlif .  ée. 


PAM! 
to-rv 
tnrt  . 

PAC! 

-TRICE  [-tchi  fl-ca- 
iir  ;  conciliateur, 

-ichi-fi-oi-dsió-ncl 

(a.)  s                         .,f. 

PACli                  ',  -MA  [-ichi-tì-kìs- 
si-rau)  yik.)  ad.  àup.  irés-vacilique.  m.  l. 

PACIFICO,  --CA  [-ichi-flcoj.  PACS- 
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FICO,  -CA,  pi.  —CI.  —CHE  [-tchi,  -Ite] 
ad.  jiacifique  ;  tranquille,  m.  f. 
PACIUZ/A  i-tchiò-isa]  (a.)  s.  f.  rccon- 

rr''"' TfX,  f. 

..],  pi.  -CHU-ki]  8.  m. 
.,  dell'Indie,  pcx.'O,  m. 

1  ADM  i.-\  L-dèlla]  s.  f.  strum.  da  cu- 
cina, poéìe ,  f.  Cader  dalla  padella  nella 
brace  (pri'T  \  tomber  de  fiecre  eu  chaud 
r.  ic  del  a  campana  da  stillare, 

I  .  ;  alimbic,  va.  —,  parie 

I.  .,  rotule,  f.  — ,  vaso  per 

gl'in  lini,  battin  de  chambre ,  m. 

PADEIXAIO  [-là-io],  pi.  -LAJ,  s.  ni. 
poelter,  m. 

PADELI.ARO  (-là-ro)  (a.)  8.  m.  poi- 
lier.  m. 

PADELLATA  (-là-ta]s.f.po«onn«>,f. 

PAUEI.LETTA  [-léi-u]  s.  f.  dim.  di  Pa- 
della ,  potion .  m-,  putte  poêle,  f. 

PAUEl.l.INA  [-h-naj  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Padklla  ,  jtetite  poèli ,  f. 

PADELLINO  (-li-no]  (a.^  8.  m.  dim.  di 
Padei  t  ^    •  -'■'■  ■  "f'.e ,  f. 

PAl>t  ne)  (a.)  8.  m  accr. 

di  Pai*  .'  poêle,  f- 

PADhi.i.ui  lu  i-iol-loj  (a.)  8.  m. 
granie  poHe.  f. 

PADIGLIONE  [-dìl-Iió-oe]  s.  m.  ar- 
nese di  panno,  drappo,  paci7/on,  m.; 
teìite ,  r. 

E  casse  e  cassapanche  e  padiglioni 
(BuuD.  Fier.).  —,  (luW.)  quartier  gène- 
ral  :  camp  ;  campement,  m.  — ,  aimée, 
f.  —,  'aiidi.  fiaciUon,  tn.  — ,  moncia 
f'  ■*,  ;<aci7/on  d'or,  m. 

me  Iromba,  ec.  in- 

•'     *  -  .  -        '  '>  •H-   — .  pavillon 

i.kiuoii,  III.  — ,  (mar.)  pavillon,  m. 

—,  (arcbi.)u>rricella  sopra  gli  cdifix], 
pavillon,  m. 

PADI.VATI  (-nà-iil  (a.)  s.  m.  pi.  anL 

p<>p<^>li  d'  Italia  clie  abitavano  verso  la 

r     .  1  .1  ,.  .    ,.,,  nelPo,  ParfinaJft.m.pl. 

i-do-val  (a.)  8.  cil  d'Iia- 

I.  imbardo  Veneto,  Padoue. 

\  l-tà-na)  (a  p  s.  L  colle». 

uiUùre,  PoMmane,  (. 

1  [-và-no]  (a.)  s.  m.  payt 

à'  I'  '  ")u^  ,  m, 

PADOVANO,  -NA  [-Tà-Do]  (1.)  ad.  dé 
Fadout. 

PADUACCIO  (-dràl-lchio]  (a.)  ad.  e  s. 
m   maurati  père ,  ta. 

PADRE  Ipi^e]  8.  m.  chi  ha  figliuoli, 
pere ,  m. 

Bealo  il  padre,  e  benedetto  il  giorno 
(Peir  }.  —,  nome  di  aflélio  o  rWerenta, 


PAE 

«IO?»  pere,  m.  —,  (metaf.)  aulore,  pere; 
autenr ,  m.  Padri  coscritti,  pèret  con- 
scrits ;  senatfurs  ,  m.  pi. 

Cbiiiaiidusi  insino  in  terra  i  Padri  a 
sciingiui-ar  Tiberio  (Dav.  Tac).  Santi 
Padri,  les  Pèret  de  l  Église  ,  m.  pi. 

PADRECCILOLO  [-ichiouiv-lo]  (a.)  8. 
ra.  dim.  di  Padre,  petit  pire;  jeune 
pire.  m. 

PADREFAMIGLIA  [-miUu).  pi.  PA- 
DRIFAMir.LIA  (a.)  s.  m.  p«r«  de  fa- 
tiui/«,  m. 

PADREGGIARE  [-dgià-re]  t.  n.  tenir 
de  «on  pire.  —Pari,  alo,  qui  a  tenu  de 
son  pere.  V.  Patrizzare. 

Padri  A  [pà-dn-a]  s.  f.  (antiq.)pa<ri«, 
f.  V.  Patria. 

PADitlcCIUOLO  [-tcbioaò-Io]  s.  m. 
moi>ii//on,  m. 

PADRICELLO  [-tchèl-lo]  (a.)  8.  m. 
jeune  moinillon,  m. 

PADRINO  [-dri-no]  (a.)  s.  m.  jeun* 
moiuillon,  m. — .compare,  parrain, 
m.  — ,  che  mette  in  campo  il  cavaliere 
nel  duello  e  l'assiste,  témoin;  parrain, 
m. 

PADROCIMO  [-tchi-Di-o],  pi.  — NJ 
(a.1  s.  ra.  protection,  t.  V.  Patrocinio. 

PADRONA  l-dió-na]  s.  f.  maitreue,  f. 

l'A DRON AGGIO  [-nàd-dgi-o]  (a.)  s. 
m.  patronage ,  ro. 

PADRONALE  [-nà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
maitre. 

PADRONANZA  [-nàn-dsa]  a.  f.  em- 
pir* ,  m.  ;  supériorité  ;  autorité,  f. 

PADRONATICO  (-nà-li-coj,  pi.  —CI 
[-tchii  (a.)  s.  m.  patronage,  m. 

PADRONATO  [-nà-io]  s.  m.  patro- 
nage, m.  —,  prolezione,  protection, 
f.  V.  Proteziose. 

PADRU.NCINO,  — NA  [-tchi-no]  s. 
jeune  maitre ,  jeune  maitresse. 

PADIlONE  [-dró-nej  s.  m.  che  ha  do- 
minio, maitre  :  seigneur,  ra. 

E  quivi  tra' padroni  della  galea.. (Bocc.) 

—,  chi  comanda  nella  nave,  patron; 
capitaine ,  ra. 

—,  chi  Ita  padronato ,  patron,  m. 

—  ,  protettore  ,  protecteur,  m. 

—  di  cause,  avocat,  m. 
PADRONEGGIARE  [iigià-re]  v.  n.  do- 
minare, maîtriser  :  dominer;  régenter. 

Pan.  alo,  ta,  niaKrtie.  ee. 

PADRONERIA  l-ri-a]  (a.)8.  f.  p<Uro- 
nagt .  m.  —,  empire,  va. 

PADRONESSA  [-Dés-sa]  (a.)  8.  f.  maU 
treue,  f. 

PADRONI  A  l-ni-a]  (a  ;  s.  f.  autorite  ; 
«u;)eriorite',  f.;  empire,  m. 

PADRONISSIMO,  -MA  [-nìs-sì-mo] 
(a.)  ad.  sup.  plus  que  maitre  et  sei- 
gneur, plus  que  maitrette. 

PADULE  [-duii-Ic]  8.  m.  marais,  m. 
V.  Palcdb 

PADIJI.ESCO,  — CA  [-dou-lé-sco] .  pi. 
—CMl,  —CHE  [-ki,  -ke]  fa.;  ad.  mare- 
cngeux,  euse. 

PADIJLOSO,  — SA  f-dou-ló-8oJ  s.  ma- 
récageux, euse.  Y.  Palldoso. 

PAESAGGIO  [-sàl-ichio]  (a  )  8.  m.  pegg. 
di  Paese  .  tnaucai* .  ntatn  paye ,  m. 

PAESAGGIO  [-5àd-dgio)(a.)  8.  m.  (voce 
dal  francese)  rappresentante  soggetto 
villereccio,  payiage,  m.  V.  Paese. 

PAESA.NO,  -NA  [-8*-no)(a.)  8.  pay- 
san, (ine. 

PAESANO,  -NA  [-8à-Do]  ad.  du  pays; 
du  même  pays. 

PASSANTE  (-8ka-te]s.  m.  payio^iete, 
m.  V.  Paesista. 

PAESAHB  (-sk-re]  (a  )  «.  o  tratte- 
nersi in  paese,  rester  ,  dfmeurtr  dans 
lepays  —  Part,  «lo,  re*.''  v«. 

PAESE  (-<•-«;]  8.   m  ,<  . 

m.;  rejion ,   (.;  nel,  u       .  •    - 

oi'iice ,  r. 

Ti  prego  8«  mal  vedi  quel  paese 

Che  *^e  tra  Romagna,  e...  (Dant 
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Purg.)  —,  patria,  patrie,  f.  Scoprire 
il  paese ,  decourrir  le  terrain.  —,  (dg.) 
prendre  des  connaissances.  Tulio  il 
mondo  è  paese,  on  peut  titre  partout. 
Paese  che  vai ,  uso  che  trovi,  il  faut 
l'accommoder    aux  usages  du    pays. 

— ,  (piL)  paysage  :  pays  ,  m. 

PAESELLO  i-sel-lu]  .•..  m.  dim.  di 
Paese,  petit  paye,  m. 

PAESETTO  [set-to]  s.  m.  pittura  che 
rappresenta  cose  villerecoe,  paysage, 
m.  —,  petit  pays,  m. 

PAESI  BA.^Sl  l-biu-si]  (a.)  s.  regno 
di  Olanda ,  Pays-Bas. 

PAESINO  [-si-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Paese  .  petit  pays ,  m. 

PAESISTA  (-81 -sta),  pi.  -TT,8.  m. 
pitture  che  dipigne  vedute  dì  campagna, 
paysagiste,  m. 

l'AESLCCIO  [-soiit-tcbio]  (a.)  s.  m. 
diro,  di  Paese,  petit  paye,  m. 

PAFFA  [pkf-faj  (a.)  s.  f.  il  viver  mor- 
bidamente, OKicete,  f.;.6ien-^tre  niate- 
ri'et,  m. 

PAFFUTO,  —TA  [-foii-lo]  ad.  gras- 
sotto, camacciuto,  potere,  ee;  replet, 
ette;  dodu ,  ue. 

PAFI  [pà-A]  s.  m.  (mar.)  Tela  bassa, 
pafi;  pacfi,  m. 

PAFO  [pà-fo]  (a.)  8.  ani.  cìL  dell' is. 
dì  Cipro,  sacrata  a  Venere,  oggi  Baflk, 
Paphoa;  Baffo. 

PAGA  [pà-ga],  pi.  -GHE  [-gke]  8.  f. 
soldo,  salario,  solde:  paye,  t.:  gage; 
salaire,  va.  — .  per  soldi>,  solde,  ( 

— ,  per  soldato  pagato,  soldat,  m. 
Paga  morta,  chi  lia  qualche  provvisione 
senza  far  niente,  morte-paye.  f. 

PAGABILE  [-gà-bi-lc]  ad.  m.  f.  paya- 
ble ,  va.  f. 

PAGAIA  [-gà-ia]  s  f.  remo  per  condor- 
re  le  piroghe  dei  selvaggi,  pagaie,  f. 

PAGAMENTO  [-mén-io]  s.  m.  paye- 
ment ,  m.  — ,  eu/aire,  m. 

PAGANALI  [-nà-li]  s.  f.  pi.  (arche.) 
Teste  degli  anticUi  Romani  in  unoredegli 
Dei  camperecci ,  pagaualies  .  (.  pi. 

PAGANAMENTE  i-mcn-ie]  av.  a  ma- 
niera dl  pagano,  en/xifen. 

PACANEi.GIARE  [-dgià-re]  (a.)T.ti. 
eirre  en  pat'en. 

Part,  ain,  i  ecu  en  païen. 

PAGANESIMO  !-ue-si-mo]  (a)  s.  m. 
paganisme,  m.  K.  Paca:<isiio. 

PAGANESMO  [-né-smoj  poei)  s.  m. 
paganisme,  m.  — ,  les  patene  .  ra.  pi. 

L'essere  un'  altra  vulia  ritornata 

Durindana  in  poter  del  paganeemo 
(Ariosi.  Fur.). 

PAGANIA  [-nì-al(a.)s.  f.  (Ariosi.  .Fur.) 
pa^anieme,  m.  V.  Pacamemmo. 

— ,  luog'>  abitato  da  pagani  (L.  Pule. 
Morg.),  pays  des  ni  fidèles. 

PAGAMCAMENTE  [-mén-te]  (s.)  av. 
en  païen. 

PAG  AN  ICO,  — CA  [-gà-Di-co],  pi. 
—Cl,  -CHE  [-tchi.  -kej  ad.  di  pagano, 
pair».  Il  Ur-Tixe:  lufidiU ;  idolâtre, m  t. 

!■  -        [-ni-smoj  (a.)  s.  m.  re- 

liç  .  j>agariisme,  m. 

!„.. .;u,  —  MA  (-nis-si-moJCa.) 

ad.  8up.  trej-paien ,  parenne. 

PAGANIZZARE  [-tsà-re]  »  d.  ricr» 
en  païen.  —  Part,  alo  .  reçu  en  pnien. 

PACANO,  — NA  [-gà-no]  s.  païen, 

ralenne;  idolâtre,  m.  T.;  gentil,  m. 
pagani,  les  païens  ;  les  gentils,  m.  fi. 

PAGANO,  — NA  (-g*-no)  (a.)  ad. 
paten ,  palenru. 

...  Era  piaciuto  ad  ogni  cor  pagno 
(Forlig   Hier.). 

PAGARE  (-g*-re]  v  n.  dar  il  prexw) do- 
vuto,poy^r.  —  di  contanti,  payer  en*** 
pece*  ;  paytr  comptant.  —,  compenser. 

E  tu  unto  favor  paghi  d'uSefT 
CFonig.  ilice  )  -  in  sul  uppeto.  lutytr 
par  von  de  justice. 

-  ,  gastigare ,  punir  ;  m  vençtr.  pa- 
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gar<  .  pena  di  alctiaa  cosa, 

por:  '"j.rh  Pagar  dì  buona  o 

di  I.  \f^.),rtndrtlaparfiltt. 

pAOAiiSMMi».  -MA  [-iii-ai-nio] (a.) 
ad.  Kup.  Irèi-eonitnt,  ent$;  tri»-tatì$- 
fail,  aitt. 

PAGATO .  —TA  l-^-lo]  p.  ad.  paye, 
et.  ~,  toudoyé  ,  et 

—  ,  ad.  ^flg.)  pa^o,  taliifait,  a\U. 

PAGATOHK  i-to-rej  ad.  e  ».  m.  qvi 
payt.  —,  payeur,  m.  —,  che  di  la  paga 
a  aoldati,  iiuartirr-maitrt ,  no. 

l'AGATUlll'.IXo  [ròl-lo]  8.  m.  dim. 
di  PA>'.4TiinF. ,  tnuuraii  payeur,  m. 

l'Ai  •  "•  '■  '      ■ri-ichej  ad.  e  ».  f.  etili 

^Ul  !  « ,  f. 

.  r.  K.  PtOTITTRICB. 

FAI. AH  UÀ  -loù-ru]  (a  ;  s.  f.  paye- 
ment ;  ialaire,  m.  V.  Pacaiie:«TO. 

PAGGKKIA  [-dge-n-a)(a  j  s.  f.  quan- 
tité de  page* ,  de  domestiques ,  t. 

PA(;r,KTTO  [dgei-U))  a.  m.  petit  pa- 
ge, m   - ,  [»•(  l>.i>  il),  baciuzzo,  batter,  tn. 

PA'  -no]  (a.)  8.  m.  dim.  di 

pAi.'  le,  m. 

Pai  ,,      Jgio]  8.  m.  servidor 

S'ovaiiuiU',  jeune  domeilique  ;  jeune 
quait,  m.  —,  garzoneito  nobile  che 
serva  a  finn  personaggi,  page ,  m. 

PAMlkKÒ  [-(jlie-io)  8.  ra.  (com.  ) 
cedola  di  pagamento ,  billet  à  ordrt,  m. 

—,  billet  de  loterie,  tn. 

PAGHETTA  |-gkéi-ia|  (a.)  ».  f.  petite 
paye ,  (.;  minct  ialaire,  tn. 

PAGINA  (pà-dgi-na]  ».  f.  facciata, 
caru,  page,  I.  (Kccl.)  Le  sacre  pagini, 
l'Ecriture  Sainte ,  t. 

PAGLIA  [pal-liaj  s.  f.  puilU,  t. 

—,  (Ûg.)  paille ,  re'coJr» .  f. 

Di  mia  semenza  cotai  paglia  mieto 
(Dani.  Purg  ).  Aver  paglia  in  becco, 
tremper  dant  quelaue  complot.  Rom- 
pere il  collo  in  un  li!  di  paglia,  i<  noyer 
dant  ton  rrachat.  Col  tempo  e  colla  pa- 
glia si  maluran  le  nespoli-  (prov.),  tout 
vient  â  point  à  qui  tait  attendre  :  arec 
le  trmpt  et  la  paille  lei  nèflei  mûrii- 
lenl.  Fuoco  di  paglia,  fru  de  paille. 

PAGLIACCI  A  (pal-liiii-loliia)  (a.)  s.  f. 
p«^g.  di  Paglia  ,  mauraiie  paille,  f. 

PAGLIACCIO  ipal-liàt-lchio]  s.  m. 
paille  hachée,  f  —,  pagliericcio,  pail- 
latte ,  f.  —,  buffone,  paillatte  ,  m. 

PAGLIAIO  [pal-lià-ioj .  pi.  -AJ,  8.  m. 
patller  ;  lai  de  paille ,  m.  Can  aa  pa- 
gliaio, chien  peureux ,  m. 

PAGLIAIUOLO  ipal-lia-iouò-lo]  s.  m. 
chi  tiene  paglia  a  vendere, pai'/leur,  m  ; 
grainetier,  ere. 

PAGLIARESCO.  -CA  [pal-lia-ré-sco], 
pl.-CHI.— CHE(-ki,-keJad.  depai/fa. 

PAGLIATO,  —TA  |pal-lià-toJ  (a.)  ad. 
dt  la  couleur  de  la  paille 

PAGLICCIO  [pal-lu-uhio]  (a.)  s.  m. 
pai//«  hachée,  f.  —,  paglierìccio , pai7- 
laue,  r. 

PAGLIERA  [pal-iîè-ra]  (a.)8.  f.  ma- 
yajt'n  de  paille ,  m. 

PAGLIKRICCIO  Ipal-lie-rll-tchio]  s.  m. 
tritume  di  paglia ,  pailler,  m.  —,  sac- 
cone, palliane,  f. 

PAGLI ETANA  { pal-lte-là-n»  )  ad.  f. 
•gg.  di  cerld  anguille,  ior«  dt  petite 
anguille ,  f. 

PAGLIETO  [pal-lîé-tol  (a.)  ».  m.  Ut 
bordt  d'un  lac  courerti  de  roieaux , 
m.  pl. 

PAGLIETTA  (pal-liél-ial  (a.)  s.  f.  lu- 
strino da  recamo,  paillette,  f. 

PACLIEiro  (pal-hel-to]  (a)  a.  m. 
tessuto  lar(»o.  paillel,  m. 

PAGI.IOLAIA  [pal-lio-la-ia]  s.  f.  gio- 
gaia de'  buoi ,  fanon,  m  :  ptau  qui  pend 
tous  l'I  gorge  d'un  bceuf,  f. 

PACLIOLIERE  [pal-lio-liè-re]  s.  m. 
chi  ha  cura  del  pagliuolo,  etimi  qui  a 
toin  du  pailler,  m.  —,  ^mar.)  patllot; 
gardien  du  bitcuit,  m. 


PAI 

PAGLIOLO  [pal-nò-io]  (a.)  a.  m.  balli 
\  de  blé.  f 
,     PAGi.lONE  [pal-li6-De]  ».  m.  mtnue 

I  paille  ,  f  ;  pailler,  m. 

PAGLIOSO,  —SA  Ipal-Hó-KO]  ad.  rem~ 
pli .  ie  dt  paille.  —,  ^metaf.)  louitlt , 
te  de  ncet. 

PaGLIOTTO  (p«l-liòi-to)  s.  m.  oune- 
ra  nella  galera  dove  sta  lo  scrirano  col 
biticotti)  ,  loute  au  bi»rui( ,  t. 

PaGLIUCA  [pat-linti-ca].  pl.  —CHE 
(-kej  ».  f.  pezzolino  di  paglia,  brin  de 
paille,  m. 

PAGI.IUCOLA  [pal-lio(]-co-la]  (a.)  t.t. 
dira,  di  Pacuoca  ,  p«(i(  brin  dt  pail- 
le.  m. 

PAGLIUME  [  pai-liob-me  ]  (a.)  t.  m. 
tal  de  pelili  brins  de  patiti,  m. 

PAGLIUOLA  fpal-lii.uò-la)  ».  f.  dira, 
di  Paglia,  paille  menue  ;  pelile  paille , 
f.  — ,  pai  Ut  Ite  d'or.  t. 

PAGLIliOLO  ipal-lïouo-lo]  ».  m.  fi- 
gliuolo, paglia  battuta  in  sull'aia,  bàie, 
balle  de  hle.d'avoine.  f.  — ,(mar.)  stan- 
zino del  navilio  dov'è  il  bisciitto,  loutt 
au  biicuil,  r.  Nettare  il  pagliuolo ,  ien- 
fuir;  l'en  aller. 

PAGLIUZZA  [pal-Uod-tsa]  s.  f.  petit 
brin  de  paille,  m. 

PAGNONE  [-gnó-ne]  s.  m.  panno  di 
Sedano,  pagnon,  ra. 

PAGNOTTA  L-gnòt-ta]  6.  f.  pane,  uh 
pam,  m. 

PAGO  [pà-go],  pl.  —CHI  [-gki]  «.  m. 
(antiq.)  payement,  m.  Non  aver  pago, 
être  tant  prix,  tneitimabte ,  m.  f. 

PAGO,  — GA  [pà-go],  pi  — GHI  , 
— GHE  [-gki .  -gkej  ad.  content ,  ente  ; 
tatti  fai  t ,  aite:  calme,  m.  f. 

PAGODE  [-g6-de)  s.  m.  nome  dato  da 
Portoghesi  ai  iem|ij  degl'  idoli  ilcgl'  In- 
diani, tranne  i  turchc.iclii,  pagode ,  t. 

PAGOLINO  [-ll-no]  s.  m.  pc<il  niait, 
m.  V.  Paolimo. 

PAGONAZZACCIO  [-isàt-tthio]  (a.)  s. 
m.  vilain  tioltt,  m.;  txlaiue  couleur 
violette,  t. 

PAGONAZZICCIO,  -CIA  [  tsit-tchio] 
ad.  qui  tire  lur  le  violet. 

PAGONAZZO,  —ZA  [-nà-Uo]  ad.  e  s. 
t-io/c< ,  ette. 

PAGONCELLO  [-tchèl-lo]  s.  m.  dim. 
di  Pacome,  paonneau;  jeune  paon,  m. 

PAGONCINO  [-icbi-noj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pacone  ,  paoritifou  ;  jeune  paon .  m. 

PAGONE  [-go-ne]  s.  m.  (zool.J  (antiq.) 
paone,  pavone,  paon,  ni. 

PAGONEGC.IAUE  [-dgia-rc]  v.  n.  rimi- 
rarsi c«n  alhagia  (fig.),  gloriarsi,  «e 
panader  :  te  pavaner.  — ,  te  glorifier. 

PAGONECGIATO,  -TA  [-dgià-toj  (a.) 
p.  ad.  dapAGOMEGGiARE,  panade;  pa- 
vane, te.  — ,  glorifié,  ée. 

PAGONESSA  [-nes-sa]  s.  f.  paonne ,  f. 

PAGUItA  [-goO-ra]  (a.)  ».  f.  (antiq  ) 
peur,  f.  V.  Paura. 

PAGURO  i-goti-ro]  8.  m.  écretittt  di 
mer,  f.  K.  Cra.'«cipoero. 

PAGUROSO,  -SA  t-gou-ró-so]  ad.  e  s. 
(antiq.)  p««r*tix,  «Me.  V.  Pacroso. 

PAH  ipàhj  interi,  bah! 

PAIESE  [-ié-se]  (a.)  s.  m.' (antiq.) 
(Guitt  Lett.)payt,  m.  V.  Paese. 

PAINA  [pà-i-na]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
(Guiu.  Leti.)  glu,  I.  V.  Pania. 

PAIO  ipà-io],  pi.  f  PAIA,  s.  m.  paire; 
couple,  I'.  Un  paio  di  stilali,  une  paire 
de  botiei,  f.  Un  paio  d' uova,  une  couple 
d'œufs  ,  f.  Un  paio  di  carte,  di  scacchi , 
ec.  un  jeu  de  cartel,  d'échect,  etc.  m.  Un 
paio  di  forbici,  un«pair«  de  citenux,  t. 

PAIOLATA  [-là- ta]  s.  f.  quantità  di 
roba  che  si  cuoce  In  un  paiuolo,  un* 
c/»<it«lronn«>,  f. 

PAlOLETTO  [  -lét^to]  (a  )  8.  m.  dim. 
di  Paiolo  ,  petit  chaudron ,  m. 
I     PAIOLO  [-iò-loj  (a.)  s.  m.  chaudron , 
m.  Y.  Paicolo. 
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PAIUOLA 

fili  lendui  1 

PAIIOI  (I 


'  s.  f.  matte  dt 
■  r,f. 

'u.   rhnulrnn. 


{»'■  . 

cofiir*  l  eiidcH'  f. 

— ,  (mil.)  plancher  pour  placer  lei 
piirei  d'artillerie  tur  place,  m. 

PALA  Ipà-luj  s.  r.  stium.  di  vario  for- 
me ,  pelle ,  r  —,  pane  della  nioiu  i  he 
fa  volgere  il  molino.  aub«  d'une  roue , 
f.  Chi  non  è  nel  forno  è  in  sulla  pula, 
être  A  deux  doigti  de  la  perle;  être 
tur  U  bord  du  précipice. 

PALACCI0(-làt-tchio}(a.)8.m.  stru- 
mento di  ferro  da  mescolare  il  vetro , 
ftr  à  crochet ,  m. 

PALACKLNU  [-cri-no]  (a  )  ».  ant.  Cit. 
d'Iutiaucl  paese  de'Sabini,  Paltn:ri- 
num, 

PALADINESCO.  — CA  [-né-BC<>l,  pl. 
-CHI,  -CHE  [-ki ,  -ke]  ad.  de pnladm. 

PALADINO  [-di-no]  s.  ra.  titolo  dato 
da  Carlo  Magno  a  dodici  uomini  valo- 
rosi,  paladin,  in.  —,  héroi ;  paladin, 
m.  Diconsi  anco  paladini  quelli  che  colla 
pala  vanno  raccogliendo  per  le  strade 
il  concio,  boufurt,  m.  pl. 

PALAFITTA  [-flt-ta]  s  f.  Marchi  )  la- 
voro di  pali  ficcali  in  terra,  palis  ;  pilo- 
tage :  clayonnage ,  m.;  paliiiade  ,  t. 

PALAFITTARE  [-là-rcj  t.  a.  piloter; 
enfoncer  dee  pilolii:p'iliiiader. 

PALAFITTATA  [-tà-la]  s  Î.  pilotage, 
m.;  palifir.ntion  ;  palitiade,  f. 

PALAFITTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Palafittare,  piloti;  paliiia- 
dé .  ée. 

PALAFRENIERE  [-niè-re]  s.  m.  stef- 
Bere,  palefrenier,  va. 

PALAFIIENIERO  [-niè-ro]  (a.)  s.  m. 
palefrenier,  m. 

PALAFRENO  [-fré-no]  s.  m.  cavallo, 
palefroi,  ni    —,  cheval  de  ielle ,  ra. 

PALAGETTO  [-dget-toj  (a.;  s.  m.  dim 
di  Palagio,  pe(i(  hotel,  m. 

PALAGIO  [-là-dgio]  8.  m.  palaie  ;  hô- 
tel, m. 

Caniinatadi  palagio  (Dant.  Inf). 

PALAIA  [-là-ia](a.)  a.  f.  (zool.)  espè- 
ce de  cigale,  f. 

PALAIUOLO  [-iouò-lo]  s.  m.  ouerier 
qui  travaille  avec  la  pelle,  m.  Y.  Spa- 
latore. 

PALALAICA  [-là-i-ca',  pl.  -CHE  [-ke] 
(mus. )  chitarra  a  due  cor<ie  in  uso  presso 
i  Ru.";»i ,  guitare  à  deux  cordet.  f. 

PALAMENTO  [-mén-Ui]  s.  m.  ramet 
d'un  bâtiment,  t.  pl.  Y.  Remeggio.  —, 
(archi.)  con»<ruc/ion* d'un  mou/iu,  f.  pl. 

PALAMIDONE  [-dó-ne]  (a.;  ad.  e  s.  m. 
grand  mail,  ra. 

PALAMITA  [-mi-ta]  8.  m.  pesce,  pé- 
lamide,  m. 

PALAMITE  [-mite]  fa.)  s.  f.  (mar.) 
corde  fine  avec  un  hameçon  pour  pé- 
cher en  mer,  f. 

PALANCA  [-làn-ca] ,  pl.  —CHE  [-ke] 
8.  f.  palo  diviso  per  lungo,  palii,  m.;  so- 
live, f.  — .  fortìlicazìone,  palissade,  f. 

PALANCARE [-cè-rej  y.  n.(mar.  i  ser- 
virsi de'  palani  per  imbarcar  o  sbarbar 
colli, pa/<i>i9U«r.  —  Part.ato,  prt/aii^ue. 

PALANCA  FICO  [-cà-ti-co],  pl.  — CI 
[-tchi]  s  m.palittade,(.  V.  Palancato. 

PALANCATO  [-cà-lo]  8.  m  steccalo, 
chiusa  fatta  di  palanche,  palissade ,  (.; 
cloisonnnge  ,  m-;  cloison,  f. 

PALANCHI  (-làn-ki)  (a.)  s.  m.  pl. 
(mar.)  legni  tondi  che  sì  mettono  sotto 
pesi  gravi  per  farli  rotolare,  rou/«au;v, 
m.  pi. 

PALANCHINO  [-ki-noj  ».  m.  piccol 
palano,  palanquin,  m. 

PALANCOLA  [-làn-co-la]  (a.)  s.  f. 
pancone  per  passare  un  tiurae  in  luogo 
•tretto ,  palplanche ,  f. 
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(PALANDRA  [-lào-<lre]s.  f.  (mv.)  nive 
urs   <>  »<-<'perta,  macchina  navale , 


N  A  [-drk-na]  s.  f  gabbano, 
bu.  ;  lactnie,  f.;  «arrau, m. 

l'AI.AMiKANACCIA  [-nAi-ichia]  (a.) 

S.  f.peg.  <liPjaJixDB*!<*,«i{ain6a/an- 
raii ,  ni. 

i  .M.)  [-drà-no]  (a.)  s.  m. 

t  .  V.  Gabbalo. 

y  M  V  V  [-<lrè-«]  8.  f.  (mar.)  ti- 

\:trt.  m. 

[-là^oo]  s.  m.  (mar.)  mac- 
'  iasbarcare  e  sbarcare  i  colli. 


PALANTE  [-lào-te]  (a.)  ad.  e  s.  m.  f. 

'    -vie. 

.-re]  V.  a.  ficcar  pali, mo- 
r:  iitrç  ichalauer. 

i-ta]  s.  f.  riparo  fatto  con 
pi  ' .  f.  —,  il  tuffare  di  tatti 

1  :  .ive  ad  un  tempo  nell'  ac- 

qua .  j  lìi-iiif.  i.  —,  quanto  sLa  sulla  pa- 
la, pelU$  :  itelierée  ;  ptlUttt,  f.  — ,  cotip 
dt  ]:fUì.  m 

i  -ti-na]  6.  f.  sorta  di  pel- 

li 1  le  donne  sul  collo,  pa- 

Uii  iiiadie  du  f  alai»  du  che- 

val .  r. 

PALATINATO  "^-nà-lo)  s.  ra.  dignità  e 
dominio  del  principe  palatino,  palatt- 
nat,  m.  —,pay$  d'AlUmagnt;  Pata- 
tina t  .  m. 

p.i  .T.vi  '_i..r,;    (..  >  -,A    e  s.  m.  pi. 

[:  rvi»ano  nel 

pj  Koma ,  pa- 

1:1  .  ^iu"i.'iw  .Mil  monte  Pa- 

l;i  i/a(irM.  m  pi.  —,  sacer- 

ii  "aliai  serriiio  di  Marte 

l'ii,  ro.  pi. 
■  c8  m.  uno 
d'j  f  limo  che  fu 

ablUlu  e  CUilu  a.  :;.;_;!  a  ild  ki.imolo,  Pa- 
lattn  ,  m.  — .  ^o^la  di  principe  in  Gcr- 
mai:id  ei  in  l'olotiiii,  faialiu,  ra. 

'  — NA  l-ti-no]'ad. 'anat.) 

a:  :1  palalo,  palatal,   ale. 

-,  .,,_...  ;  Ite  al  palano,  palattn, 
va.:  apparienant  aup'ilaie. 

PALATlor-ti-o],  pi.  — Til(a.)  8.  m. 
(-J. ,..,    „..i,..  ..pp  rima,  palaiin,  m. 

<  i-io]  8.  m.  (anat.)  paleUt 

d,  11. 

I-Aniu  -la-lo]  (a.)  8.  m.  Marchi.) 
palitiade,  f.  Y.  Palata,  PALArjTTA. 

PALATO.  -TA  '-K-to)(a)  p.  ad.  da 
Palaiik,  ■  itane,  te. 

PALA  :  '  ;-dgè-o]  (a.)  ad.  e 

g.  m  lo  posto  vertical- 

mei '•  ■    .  ;  alato,  che  rialza  e 

va.i  :  à  .  :  '.:-:•■  lello  stesso  tempo 
olii'  i!  l' i-sa  il  w-  I  del  palato  ,  palalo- 
pharyttgien.  enne. 

PAI.ArOI.ABBIALE  f-bik-le]  (a.)  ad 
«>  »  :  an.»!  i.'fKi' 'li-ll'artcria  mascel- 
la labiale,  {. 

-m]  (a.)  s.  ani.  cit. 


a-tchio)  fa.)  s.  m. 
•irati  «lai,  m. 
>  i -i^ci-to]  8.  m.  dim.  di 
/  palaie,  n. 

:-t8i-no]  (a.)  8.  m.  dira. 
v  M  \7/i>,ìftil  palaie;  petit  hotel,  m 
PALAZZINO,  — NA  [-lat-no)  ad.  de  p» 


I 


po- 
etai, pi.— TI,  8.  m. 
arrocati,  causidi- 
n.  pi. 
PALAZZO \- li- uoj  8.  m.  palaie;  M- 

in  nalaizi.  non  teatro  •■  joncrii 


-nel  (a.)  t.  m.  accr. 

lAi.  \//o .  i/i  :j>i<i  fiatate,  m. 
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PALAZZOTTO  [-tsòt-toj  (a.)  s.  m. 
palaie  ni  grand  ni  petit,  m. 

PA1.CACC10  l-cài-ichio)  (a  )  s.  m. 
pegg.  di  Palco,  mauvaie plancher,  m. 

PALCATO,  — TA  [-ci-ioj  (a.)  ad.  «ut 
a  un  plancher;  planchéte,  ée. 

PALCHETTO  (-két-to]  a.  m.  petit 
plancher,  m  :  tatleltee,  f.  pi. 

Pai  '.10,  hget.  f.  pL 

PAI  i-ki-stuuo-loj  a.  m. 

auteu!  ■'  ture  de  plMichee ,  {. 

PALCO  i^i-co] ,  pi.  ni.  —CHI  [-ki] , 
f.  —CORA,  s.  m.  plancher,  m. 

Una  casa  alta  con  duepalc(>ra(Bocc.). 
— ,  tramezzo, ««para<ion  :c/oiion,  f.  — , 
levalo  da  terra,  tchafaud,  m.  — .  de^ 
ciarlaiani,  tréteau,  m.  —,  (mar.)  de'  re- 
matori, bane,  m.  —  di  teatro,  o  elevalo 
posticcio  per  veder  spellaceli,  ec  loge,f. 

Le  vaghe  donne  gettano  da'  palchi 

Sopra  i  giosirunli  hor...  (Ariosi  Fur.) 
—  di  cervo,  hoie  du  cerf,  du  daim  , 
etc.  m.  — ,  macchina  di  legno  sopra  la 
quale  «i  giustiziano  i  rei,  échafatU.  m. 

Al  nero  palco  ornai  sono  davanti 
(Kortig.  Rice.).  Mettere,  produrre  in 
palco ,  mettre  en  scène. 

PALCLCCIO  [-coìii-tchio]  (a.)  s.  m. 
dim   di  Palco,  petit  plancher,  m. 

PAl.CDTO.  —TA  [-coii-to]ad.  fornitodi 
palchi, di  ordini  di  corna,  cui  a  fon  6oi«. 

PALEGGUMENTO  [-dgia-men-lo]  8. 
m.  (mar.)  l'alio  di  muovere  o  ecari- 
car dalla  nave  grani,  sali .  o  altro  che  si 
muove  colla  paia,  paleage  ,  m. 

PALELLA  [-lèl-la] .  palbllatcra  (a.) 
s.  f.  unione  di  due  legnami  incastrati 
rnn  neir  altro  per  maggior  solidità, 
mortaise ,  f. 

PALENCIA  ( -lèn-lchi-a  ]  (a.)  s.  cit. 
prov.  di  Spagna,  Palencia. 

PALEO  [-lé-oj  a.  m.  strum.  che  i  fan- 
ciulli fanno  girare  con  una  sferza,  ta- 
bot,  m.  —,  per  trottola,  <oupi*,  f. 

— .  erba,  chiendent  ordinaire,  m. 

PALEOGRAFIA  [-fl-a]  (a  )  s.  f.  l'arte 
di  diciierare  le  scritture  antiche ,  paléo- 
graphie, f. 

PALEOLOGO  [-*-lo-go],  pi.  -GÌ  (-dgi] 
(a.)  ad.  m.  che  conosce  le  lingue  amiche, 
paléologue,  m. 

—,  nume  deiruliimadìnasiiadegl' im- 
peratori d'  Oriente,  Paléologue ,  m. 

PALERMITANO.  -NAl-Ìà-no],  pa- 
LCniiiMO,  —MA  (a  )  ad.  e  s.  palermi- 
fain  .  aine  :  de  Palerme. 

PALERMO  [-lèr-mo  )  (a.)  s.  cit.  cap. 
della  Sicilia  Miai),  Palerme. 

PALESAMENTO  i-men-to]  8.  m.  décè- 
lemeut ,  m.;  rérélaiion;  découterte; 
manifestation,  t. 

PALESA.NTE  [-aàn-te]  (a.;  ad.  m.  f. 
q%i  découvre. 

PALESARE  [-sà-re)  v.  a.  découvrir; 
manifester:  témoigner. 

PALESATO,  -TA  [-sarto]  (a.)  p.  ad. 
da  Palesare,  <fccoiir#r/,  erte;  mani- 
feste; l:moigné ,  ée. 

PAI.ESATURE.  -TRICE  [-tó-re]  8.  e 
ad.  9U1  découvre  :  qui  manifeste. 

PALESE  [-lé-8«j  ad.  m.  f.  clair,  clai- 
re ;  évident ,  ente  ;  manitesit ,  m.  f. 

Far  palese,  manifester;  publier. 

PALESE  [-lé-se]  (a.)  av.  ouvertement. 
Y.  Palesemb.-<tk. 

PALESEMENTE  [-mén-te]  av.  ouver- 
tement: manifestement;  visiblement; 
â  découvert. 

PAI. F.sissiM AMENTE  (-mén-lcj  (a.) 
av.  «■  rtement. 

PAI  -MA  {-alMl-BJO)  (a.) 

ad  ''ijute,  m.  f. 

m'erta  [-lè-kU]  (a.)  a  f.  (treh«.) 
li  Kreca  di  quattro  diti  uraTerai, 

'N\  [  -»U-na]  <k.)  ».  f.  paese 

!<«ttn  di  Canaam  ,  Palestine. 

lAJLCJiiiA  [-lè-stn]  t.  f.  giuoco 
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d'eserei8io,pai«((r*,-  Uette,  f.;  gyin- 
noM^ro.  — ,(fig.)  exercice;  combat,  m. 

PAI.ESTKARE  (-8tri-r«l  (a.)  ad.  B.  f. 
de  palestre  :  de  lutte  :  de  aytNtuw 

PALESTRICO.  -CA  [-»t-«uri-co1,  p|. 
-Cl.  -CHE  [-tchi.  -kelad.  di  palestra, 
pattetrique  :  gymnastKjUe  ,  m.  T. 

PALESTRINAi-«iri-naj(a  )s  cil  della 
comarca  di  Roma,  già  capii,  degli  Equi. 
i>ai««(rine.K.PBaiiuTB.— ,(niU8  )  me- 
todo, stile  di  componim.  musicale  dal 
nomecelebredel  suo  autore.  Pa/MlrifM. 

PALESTRITA  [-siri-u],  pi.  -TI ,  ad. 
e  8.  m.  lottatore,  lutteur ,  m. 

PALESTRO,  -TRA  [-lè-stro]  (a.)  ad. 
de  la  palestre. 

PALETTA  (-lét-U)  s.  f.  propriamente 
quella  che  si  adopera  nel  focolare,  pelle, 
r.  — .  (t.  degli  Btamp. ,  degli  orìuolaj. 
de'  pittori)  palette,  l. 

PALETTATURA  [-tob-n]  (a.)  s.  f. 
moriaiM,  f.  Y.  Palella. 

PALETFE  [-lei-te)  (a.  n.)  5.  f.  pi. 
agrafes:  aubee,  f.  pi.  —  mobili,  au- 
bes  mobiles,  anioriblee,  t.  pi.  —  accop- 
piale, rou^«  accouplées  ,  t.  pi. 

PALETTlERF.  i-iiè-re)  a.  m.  strumento 
di  rame  usato  dai  lavoratori  di  smalto . 
éventail,  m. 

PALETTIMA  [-U-na]  fa.)  s.  f.  dim.  di 
^kl.^^^k  ,  pelile  palette ,  t.  —,  petite 
pelle ,  f. 

PALETTO  [-léi-io]  s.  m.  petit  pi>u, 
m.  —,  strumento  che  si  mette  agli  usci , 
targette,  f. 

PALETTONE  [-l6-De]  8.  m.  uccello 
acquatico (lat.p<ata<ea),eipère  de  ci^o- 
gne ,  t 

PALICCIATA  [-tchià-ta]  s.  f.  pilotage, 
m.  V.  Palafitta. 

PALICCIUOLO  [-tchlotiò-lo]  8.  m.  pe- 
tit pi'eu.  m. 

PALIDO,— DA  [pà-li-do]  (a.)  ad  pile, 
m.  f.  Y.  Paixioo. 

PALIETTO  :-et-to]  (a.)  s.  m.  dira,  di 
Palio  ,  petit  prix  d»  courte,  m  ;  petite 
étoffe,  {.  — ,  petit  manteau,  ni. 

Palificare  [-cà-rei.  palificcabb, 

▼.  n.  paliuader. 

Pari,  aio,  la,  palissade,  ée. 

PALIFICATA  [-cà-ia]  8.  tpaltuade, 
t.  Y.  Palizzata. 

PALILIE  [-li-li-«K«  )  «  f-  pi  (arche.) 
fesied' aprile perl'ediflcazionedi  Roma, 
Palilies,  f.  pi. 

PALILOGIA  [-dgl-a)  (a.)  s.  f.  (rett.) 
replicazione,  pali/oy te,  f. 

PALINDROMA  [-ml-a]  s.  f.  (med.) 
riflusso  d' umori  morbifici  Terso  l' in- 
terno ,  palindromie ,  f. 

PAI.I.NDROMO  [-dró-mo]  a.  m.  sorta 
di  scritto  ch<?  dice  lo  stesso,  si  legga  da 
dritta  a  sinistiB  0  da  sinistra  alla  oriita. 
palindrome  ,  m. 

PALINE  [-ll-nel  (a.  n.)  s.  f.  pi.  nire- 
leltes.  f  pi.  —  di  legno,  nirelettesen 
boie ,  f.  pi. 

PALINGENESIA[-dge-n,-si-!i  s  f  ri- 
produzione d' un  corp'  !op.i 
la  sua  dii^iruzione.  iia 

PALI>(H>"       '    •■  ne. 
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iiMii  re,  jxjii'io  ne,  f. 
— CA  [-iiò-di-c»),  pi. 
'li.-kc)  (a.) ad.  appar- 


l.PALIMrSUTO, 

M  rivesi  ciò  che  ai 
puòcaiLelUie,  tublellet,  f.  pJ.;  p««« 
d'une .  f. 

PALIO  tpà-li-o],  pi.  -U,  8.  m.  «•■- 
leou.m.  .. 

—,  premio  a  chi  vince  al  cono,  fséct 
d-élof*  quon  doeme  paur  prts  a  etkd 
qui  gogne  A  la  eovnt ,  f.  -,  p«r  Bei- 
S&,v>ino .  dais  :  VòU»,  m. 

— ,  ornamento  del  ponteflc*.  p«tinNii, 
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lu.  V.  Haliotto.  (Prov.)  Fatu  la  fMU, 
e  corso  il  palio,  adieu  j>anitr,  vtndan- 
gti  lout  faite».  Mandarlaul  palio,  trom- 
peter q.  ch.:en  vouloir  voir  ta  fin  ouïe 
ooul.  Ual  palio  aile  roosae,  du  commen- 
cemtttt  a  ta  /In. 

PAl.lONKNSi  [-nèn-si]  (a.)  ».  m.  pi. 
ani.  pop.  d'Iulia,  PatioH»nMi,  m.  pi. 

fAl.lon 0  l-i)i-w]  s.  m.  dira,  di  I'a- 
uo,  manlelUnio.  petit  manteau,   m. 

— ,  arnese  checuopre  l' aliare,  df coni 
iautel ,  m. 

PAI.ISCALMO  (-scàl-ino]  «.  m.  schifo, 
canot  ;  e$qui( ,  m.;  barqutrolle  .  f. 

PAI.ISCHKKMO  [-«kér-mol  (a.)  ».  m. 
etquif ,  m. 

Eiiir6  fra  l' orca  e  lei  col  palischermo 
(Ariosi.  Fur.).  V.  Pauscaliio. 

PAMLHU  l-oU-roJ  s.  m.  arbuscello, 
palìure.m. 

PAI.IZZARIA  (-tsà-ri-a]  (a.)  ad.  f. 
(arclie.)  agg  dì  corona  daia  da  Romani 
al  primo  die  sforzava  la  palizzata  de'  ne- 
mici ,  palittaire ,  f. 

PALIZZATA  l-lsà-U]  s  t.paliuadt,l. 

PALIZZATO  [-l8à-to]  (a.  j  8.  ra.  palii- 
lade ,  f.  V.  Palizzata. 

PALIZZO  [-li-iso]  (a.)  8.  m.  palittade, 
t.  V.  Palizzato. 

PALLA  [pàl-la]  8.  f.  corpo  rotondo, 
bouU ,  f. 

E  le  palle  dell'oro...  (Dani.  Par.) 

—,  balle  à  jouer,  !.  —,  boule  à  jouer,  f. 

—, pelote  ajouer,(,—,bnulede  mailjf. 

—  da  scliiuppo,  balle  de  futil,  i.  —  da 
cannone,  boutet ,  m. 

—.corpo  suliilo  roioi)do,in  cima  a  pi- 
ramidi, cupole,  boule  d'amoriisiement, 
f.  —,  sona  di  giuoco,  j«u  de  paume  ,  m. 
Aver  la  palla  m  mano,  aroir  tout  a  ta 
dispotittou.  Aspelur  la  palia  al  balzo, 
aileudre  l'occation  favorable. 

Quando  la  palla  balza,  ciascun  sa 
darle,  avec  le  vent  en  poupe  chacun 
tatt  naviguer.  Fare  alla  palla  d'uno, 
strapazzarlo,  peloter,  ballotter  q  u. 

P A I.L ACCOUDA  l-còr-da]  s.  f.jeu  de 
paume ,  m. 

PALLADIO,  -DIA  [-làd-di-o]  ad.  di 
Pallade,  de  Palla». 

PAU-ADIO  i-là-di-o],  pi.  -DJ  (a.)  s. 
m.  suiua  di  Pallade  riguardala  come  il 
pegno  della  sicurezza  di  Troia,  Palla- 
dium, m. 

—,  (arche.)  di  Atene,  luogo  ove  si  giu- 
dicavano gli  omicidi.  Palladium. 

—,  (fig.)  ri  paro,  rempart,  m. 

PALLADIJCCIA  [-doùl-tcliiaj  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Pallade  ,  p«<i(e  Minerve,  f. 

PALLAFIiEMEUE  [-niè-re]  (a.)  s.  m. 
palefrenier,  m. 

PAI.LAFKENO  [-fré-no]  8.  m.  pale- 
froi ,  m.  V.  PALAFItEr(0. 

PALLAIO  (-là-io),  pi.  -LAJ,  8.  m. 
clii  as!«lste  a' giuocatori  della puUa,  cho 
gonSa  i  palloni .  marqueur,  m. 

PALLAM.^GLIO  L-màl-Uo]  s.  m.  jeu  de 
mail:  mail,  m. 

PALI.AKE  [-lâ-re]  v.  n.  giuocare  alla 
palla,  ;ou«r  à  la  boule  ,  à  la  balle. 

—.sbalzare  aguisa  di  palla,  ballotter. 

—,  muover  vibrando,  branler;  »e- 
couer.  —  Pari,  alo,  ;ou«  d  la  balle. 

— ,  branlé  ;  tecoué  ,  ée. 

PALLATA  [-I2k-ia]  (a.)  s.  f.  coup  de 
balle,  de  boule  .  de  boule  de  neige,  m. 

PALLEGGIAIIE  ;-dgia-re)  ».  i\.  pelo- 
ter. — ,  mandar  da  Erode  a  Pilato,  berner. 

PALLEGGIATO,  —TA  1-dgià-toJ  (a.)  p. 
ad.  da  Palleggiabe,  pelote  ;  berné,  ee. 

PALLEGGIO  i-léd-dgio)  (a.)  s.  ra.  ac- 
tion de  jouer  à  la  balle ,  de  te  la  ren- 
voyer mutuellement ,  f. 

PALLE.ME  i-lèn-ie]  ad.  m.  f.  pile, 
ra.  f.;  qui  pâlit. 

PALLEKINO  [-ri-no]  s.  m.  ginocator 
di  palla,  t'ou«ur  de  paume,  m.;  9«i  ;ou« 
i  la  balU. 
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PALLESCO,  -CA  f-lé-sco],  pL  —CHI, 
-CHE  |-ki,  -ke]  atl  de  boule  ;  d*  la 
boule;  de  la  balle.  (Fig.)  Puriilunii  de' 
Medici  (dall'arma  loro  rappresentante 
palle),  p(ir<itan  de»  Mèdici». 

PALLKTIA  I-let-u)  s.  f.  dim.  di  Pal- 
la, p«<i((  houle  :  petite  balle ,  t. 

PAI.LlAMfcN TO  (-nién-lo)  «.  m.  pal- 
Uation ,  f  ;  degui»ement,m. 

PALLIARE  l-à-rc]  ».  a.  pallier;  di- 
guiter;  vacher;  couvrir  une  cho*e. 

PALLIATIVO,  —VA  [-tl-voj  ad.  pal- 
liatif, ire. 

PALLIATO,  —TA  l-à-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Palliare  ,  pallié  ;  déguisé .  ée. 

PALI.IAZIONE  f-d!.i-ó-nc)  (a.)  8.  f.  dé- 
guiitmeni ,  m.  V.  Palliamento. 

PALLIDACCIO,  -CIA  [-dài-icliio]  (a.) 
ad.  pcgi:.  di  Pallido,  trèt-pdle,  ni.  f. 

PALI.ÌDA.MEMTE  [-raén-tc]  ar.  aoec 
pdleur. 

PALLIDETTO,  -TA  (-dét-to]  (a.)  ad. 
un  peu  pâle:  un  peu  blême  ,  m.  f. 

PALLIDEZZA  [-dé-Ua]  s.  f.  pâleur,  f. 

PALLIDICCIO,  -CIA[-dil-lchio]ad. 
un  peu  pâle  ,  m.  f. 

PALLIUISSLMO  ,  —HA  [-dis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-pâle,  m.  f. 

PALLIDITÀ  L-laJ  ».  f.  pdleur,  f.  V. 
Pallidezza. 

PALLIDO,  -DA  [pàl-li-do]  ad.  smor- 
to, pd/e  ;  blême;  hâve ,  m.  f.;  blafard, 
arde;  plombé ,  ée. 

PALLIDORE  (-dó-re)  (a.)  s.  m.  pâ- 
leur, f.  V.  Pallidezza. 

PALLIDICCIO, -CIA (-doiit-lchio]  (a.) 
ad.  un  peu  pâle ,  m.  f.  V.  Pallidetto. 

PALI.IDUME  [-doii-nie]  (a.;  s.  m. 
couleur  foncée  ,  terne,  f. 

PAI.LIEITO  (éi-iol  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pallio  (arche.),  pe(i<  manteau;  pe- 
tit pallium  :  palliolum  .  ra. 

PALLINA  [-li-iia]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Palla,  petite  balle;  petite  boule,  t.  — , 
(mil.)  pe/t<  boulet  de  mitraille,  m. 

PALLINO  [-li-no].  pi.  —M,  s.  ra.  mi- 
gliarole,  pedf  p'omb  pour  la  chatte,  m. 

PALLIO  fpàl-li-o),  ul.  -U,  s.  m.  ab- 
biglianicnlo  esterno  degli  antichi ,  pal- 
lium :  manteau ,  m.  — ,  de'  vescovi  be- 
nedeiLo  dal  papa,  pallium,  m.  V.  Palio. 

PAI.LIOTTO  t-òl-lo)  (a.)  s.  m.  pallio 
sucido ,  vecchio ,  vieux  pallium ,  m. 

PALLONACCIO  [-nàt-lchioj  (a.)  s.  m. 
pcgg.  dì  Pallose.  grojri/ainba//on,  ni. 

— ,  (flg.)  homme  orgueilleux ,  m. 

PALLONAUE  [-nà-re]  v.  n.;ouer  au 
ballon.  —  l'arL  alo,  joué  au  ballon. 

PALLONCINO  [-ichi-no]  (a.)  8.  va. 
dim.  di  Pallose,  petit  hallon,  m. 

PALLONE  [-ló-ne],  pallon  ckosso  ,  s. 
m.  ballon,  m. 

PALLONESCO,  — CA  [-né-sco],  pL 
-CHI,  -CHE  (-ki,  -ke]  (a.)  ad.  de 
ballon. 

PALLONISSIMO,  —MA  [-nis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  gonflé,  ée  plu»  qu'un 
ballon. 

PALLORE  [-ló-rc]  s.  m.  pâleur,  f. 

PALLOTTA  [-IÒI-U1  (a.)  R.  f.  dim.  di 
Palla,  petite  boule; pelile  balle,  f. 

PALLOTTINO  [-tl-uo]  S.  m.  specie  di 
limone,  balotin,  m. 

PALLOTTOLA  [-lòi-to-la]  8.  f.  palla 
pìccola,  falla  di  materiasoda,  batto! <e,  f. 
— ,  boule,  f.  —,  6i7/e,  f.  —,  balle  de  fu- 
til, {.  Aver  faccia  di  pallottola,  être  un 
e/fronte ,  une  effrontée. 

PALLOTTOLAIO  [-là-io],  pi.  —LAJ 
(a.)  8.  ro.  picciol  tetto  su  cui  il  manda- 
tore  dee  far  balzar  la  palla,  pe<t(  toit  où 
fon  fait  bondir  ta  balle,  m.  —,  ourrier 
oui  fait  let  ballet,  let  boulet,  let  bil- 
le», m. 

PALLOTTOLETTA  [-lét-taKa.)  s.  f. 
dim.  dì  Pallottola  ,  petite  bilU;  pe- 
ut» bouU ,  f. 


PA I  I  i  '  Ì  I  -   I  >    .    f.  rit«M 

gno  '  nuda  la 

pulla  i  ■.i/é<e  ,  f. 

PAI.I.U  I  I  UI.LNA  l-li-liaj  va.)  ».  f.  dim. 
di  Pallottola,  petite  boute;  petite 
bille,  f. 

PALMA  {pàl-ma]  s.  f.  albero,  pal- 
mier, ni.  —,  le  sue  frondi ,  jjaime ,  f. 

—,  (lig.)  palme;  victoire,  f .  ;  tau- 
rieri,  m.  pi. 

Ivi  ha  del  suo  ben  far  corona  e  palma 
(Peir.  ).  —  del  martirio,  palme  du 
martyre,  f .  —  ,  il  concavo  della  mano, 
paume,  f.  — ,  (Og.)  tutta  la  mano, 
niatn,  f.  Il  malo  sì  dee  portare  in  palma 
dì  mano,  tt  fie  faut  pat  cacher  son 
mal,  SI  ion  reul  trouver  du  toulage- 
ment  Tenere  uno  in  palma  di  mano, 
protéger  q.  u.  V.  Mano. 

PALMA  (  pàl-ma  j  (a.)  8.  cil  cap.  e 
prov.  di  Spugna  nelle  ì^.  Ualearì  (.Ma- 
jorca}, C'ii  pi.irto  sul  Medil.,  Palma. 

—  Nova,  forteresse  du  royaume  Lom- 
bardo-Vénitien,  f.  — ,  una  delle  is.  Ca- 
narie, la  cui  cap.  è  Santa  Cruz,  Palma. 

PALMARE  [-mà-re]  ad.  e  s.  m.  f. 
(anat.)  palmaire  ,  m  f. 

PALMATA  [mii-ta]  s.  f.  coup  donné 
du  plat  de  la  maiu,  m.  Dare,  prender 
la  palmata  (  leg.  e  fig.),  graisser,  »e 
laieser  graisser  la  patte. 

Dar  la  palmata  (mar.),  il  toccar  la  mano 
che  fa  il  marinaio  al  padron  della  nave 
accordundosi  al  suo  servigio,  engage- 
ment d'un  piatelot ,  va. 

PALMATO,  -TA  [-mà-to]  (a.)  ad. 
semblahte  à  la  main  ,  ni.  f.  —,  agg.  di 
foglie,  di  radici,  di  pruni  che  finiscono 
come  una  mano,  palmé,  ée.  (Zool.)  Piede 
palmato  ,  palle  palmée ,  f. 

PALMELLA  [-mèi-la]  (a.)  s.  f.  taine 
courte ,  f. 

PALMENTO  [-mén-lo]  8.  m.  luogo 
dove  si  pestano  l'uve,  tonneau,  tetu 
où  ton  loule  le»  raùine;  prewoir,  m. 

— ,  lui>go  delle  macino,  moutin,  m. 
Macinare  a  due  palmeniì,  tordre  et  ava- 
ler; manger  comme  quatre  ;  (lig.)  tirer 
d'un  »an  deux  mouture». 

PALMEO,  -MEA  [pàl-me-o]  ad.  d'em- 
plâtre lie  diapalme.  V.  Diacalcite. 

PALME  10  [-mé-to]  s.  m.  tieu  plante 
de  palmiers ,  m. 

PALMETTA  [-mét-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
dì  Palma  (archi.),  ornamento  di  pic- 
cole palme  che  s' intagliano  sopra  le 
modanature,  ce.  palmelte,  t. 

PALMIERE  (-niìè-re]  s.  m.  chi  viaggia 
ne' luoghi  .santi,  pèterin,  m.  —,  per  al- 
bero, palmier,  m.  V.  Palma, 

PALMIFALANGIANO  ( -dgià-no  ]  (a.) 
ad.  e  s.  (anai  )  agg.  de'  due  muscoli 
della  mano,  palmi-plialangien  ,  m. 

PALMIFORME  [-for-mej  (a.)  ad.  m.  f. 
a  guisa  di  palma,  palmiforme ,  m.  f. 

PALMIPEDE  [-mi-pe-de]  a.  m.  dicesi 
degli  uccelli  che  hanno  i  pie  stiacciati, 
palmipé-le ,  m.  f. 

PALMIRA  (-mì-ra]  (a)  s,  ani.  cil. 
dell'Asia  nel  deserto  della  Siria,  già 
Tadnior,  ed  ora  Balbek,  Palmyre. 

PALMIRENO,  -NA  [-ré-no]  (a.)  ad. 
de  Palmyre. 

PAl.MIsrO  t-rol-slo]  8.  m.  sorta  di 
palma,  patmtete,  ra. 

PALMITE  [-mi-te)  s.  m.  (voce  lat.) 
branche  de  vigne  ,  f.  V.  Tralcio. 

PALMIZIO  [-mi-dsi-o],  pi.  — ZJ,  s.  m. 
(boi.)  albero ,  palmier,  m.  —,  ramo, 
palme  qu'on  donne  a  Pâques  fleurie»,  f. 

PALMO  [pàl-mo]  s.  m.  lunghezza  della 
mano,  spanna  ,  palme,  (.;  empau,  m. 

Allora  insieme  in  meo  d'  un  palmo 
appare...  (Peir.) — ,  di  quattro  dita,  troi« 
pouces. 

PALMONE  [-mó-ne]  s.  m.  palo  per 
prendere  gli  uccelli ,  perche  pUine  de 
gluaux,  f. 
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AI-MOSO,  -SA  [-mó«oJ  ,*.)  ad.  ftr~ 
en  iKi linieri  ,  rii.  f. 
PAI.o  ecktila*  ;  pieu,  m. 

—  di  Tier,  m. 

L«iic  .  :), entreprendre  q. 

eh.  de  .i  .r  di  p^lu  in  frasca, 

faire  de 

PAI.OX ^a)  (a.)  t.  f.  (mar.) 

^•*e  .  etrofn .  I. 

,PAl.OMItACCIO[-tM(-tcbt»}<K.)a  m. 

P'on  mmier,  m. 

PAI.OMUAIA  [-bà-iaj  (a.)  8.  r.  pigeon- 
nier: colomhier,  m.  K.  Colombai*. 

l'ALuMltAltO  [-bà-Ki]  s.  m.  (mar.) 
uomo  che  va  sotto  acqua  quando  biso- 
gna ,  jtìnngrur.  m. 

I  .      '..)  s.  f.  pic- 

i  ^  m.  piccio- 

ne >dl>ai  ,11.  ranier,  ii,.\'.  Coliiiibi?)*. 

PALUMBINA  [-bi-na]  s.  (.  torte  de 
raiii'i ,  m. 

PALOMBINO  f-bi-no]  a.  ^  ad.  m.  açg. 
di  un  certo  colure,  gorge  -  de-pigeon , 
Bl.  f. 

PAr.OMBO  r-IÓRi-bo]  s.  m.  colombo 
salvaiico.  pigeon  taurnge;  raniter,m. 

—  ■  n    .'   'wece  de  cKieu  de  mer,  m. 

\  [-lum-bo-la)  (a.)  a.  f. 
'\  .  f. 

i'Ai.(iM..iu  -lìM-Jiio]  (a.)  s.  m.  spada 
'  rta  d'un  sul  taglio,  couteau  de  chât- 
ie .  ni. 

PALPABILE  f-|.k-l.i-lej  ad.  m.  f.  che 
ha  &Tpo,  pnipabie  ,  m.  f.  — .  che  si 
tocca  con  niuiio.  cliiuru,  jHilpahle:  vtti- 
bie  ,  m.  f  :  linr.  cure  :  eadrnt.  ente. 

PAI  PABILISSIMO  .  —MA  [Ili-M-nu.] 
(a.)  ad.  >u)i.  trit-palpnble ,  m    f. 

PAI.PAUII..MKNrbi-meo-lcJaT.  d'une 
mameie  pnliuihle. 

PALPAME.V  rO  (-mcn-to]s.  m.  attou- 
eheintiit  :  riiniacl,  in.  V.  Ioccahk^ito. 

PALPANTE  l-pan-ie]  ad.  m.  i.  qui 
lou'-k'  :  qui  tate. 

PALPAItE  l-pà-re]  v.  a.  brancicare, 
palper,  touriur:  manier:  pnivier. 

—  ,  Iripnter. — ,  (ti^.j  r/ijo/er;  ftaller. 
— ,  ceriiticarsi ,    toucher  au  doijt; 

i'aiturer  de  la  r«ri<e  de  q.  eh. 

PalPATIVO,  —va  [-ii-vo]ad.  quia 
la  faculté  de  tou>-her. 

PALPATO,— I A  [  pà-tûl  (a.)  p.  ad. 
da  pAiPARE,  palpé:  touché;  manié: 
palme,  ée.  —,  tripote,  ee. 

PAl.PAroHE, -Tl;lcEi-tó-re)  ad.  e 
•.  qui  louilit  :  <fui  tate  :  qui  m<ui>e. 

— .  (fig.  )  llaltrur;  adui'tieiir.  trice. 

r*i  l'I  iir.  i   -1'^  ><r,,i.t.  paupière, t. 

y  \  ve  la  groiida 

I  ..  (Iiaiu.  P(ir.) 

['^,.1  ...... -V'  r.  -..a-le]  (a.)  ad.  ni.  t. 

relatif,  ire  aux  pauinére*. 

Palpebro  .-|.è-br..)fa.)  s.  m.  antiq.) 

paupière  .  (.  V   PALPEBRA. 

Pai  l'Er.r.lAllK  (dgìà-re]  ▼.  z.pal- 
p*r ••  mrTTi  rr;  pil>ner. 

1  MA  t-dgià-ia]  (a.)  s.   f. 

r  .  ire,  (x.'dOH  de  toucher, 

f.  "I ,  m. 

lAl.i  Li.'.iAll>A(-dgiall-na]s.  f.  /<- 
ger nitiiurh'ment,  m. 
,PAI.PKC.MArO,  — TA  [-dpià-tol  (a.) 
'.ad.  da  l'ALpcubunc ,  manti;  tripo- 
P  ftaiiué ,  ee 

PAI  l'K.i.iATOnE.   -TtllCF.  [-dgia- 
s  qui  nuanie  :  (fui  palpe. 
1  •   [-ûe-M>-lc]  (a  ;  ad  in.  f. 

I  i.'y.  Palp\'bii  t. 

ro  [-nicii-i<>|  (a.ì  «.  m. 
icuotr.  pnipitalion,  (. 
";  l-tàn-tc]  ad.  m.  f.  palpi- 
tant ,  ante. 
C«n  pa-Tiitante  cuor  Ruggiero  a*petu 

(-tire)  ».  n.  palpiter: 
l' >  <.  palpitava  (parUnòo  del 

fiif^'-  ,  ''  «-(Tur  hai  :  I»  rmur  boltail 

lTALIt»-FRA>VAIh 
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PALPITATO  i-Ui-io]  (a.)   p.  ad.  da  [ 
PAi.PiTAnK.  palftite:  battu.  \ 

PALPlTA/IO.NCELLA[-d»i(Jn-tchèl-\a) 
(a.l  s.  f.  leqere  palpitation,  f. 

PALP1TA7.IONE  (-dsHo-ne)  ».  f.  il  pal- 
pitare, polpitation,  {.;  battement .  m. 

PALl'iro  ipàl-pi-to)  (a.J  s.  m.  batii- 
.  mento  dol  cuore ,  paliti tntion,  f. 

PAI.TONATO,  TA  (-nà-lo]  ad.  de 
'  gueux,  de  gueute. 

PALTONE  [-to-ne]  ad.  e  s.  m.  che  va 
:  limosinando,  gueux  :  mendiant ,  m. 

PALTONEGGlAUE(-dgià-re|  v   a.  bir- 
boneggiare, gueutailler;  mendier. 
I      Part,  ato ,  mendié. 
i      PALTO.NEIIlA  (-ri-ai  "  f  gueuterie,  f. 

— ,  debawhe  ,  f  ;  dérèglement,  ni. 

PALTOMEIlE  ì-niè-rcj  ».  m.  gueux; 
I  mendiant ,  m.  V.  Paltone  — ,  (nietaf.) 
\  dissoluto,  debauché;  raurien  ,  m. 

PALUDACCIO  (-lou-dat-tchloj  (a.)  s. 
m.  |>eg.  (li  Pali'De,  rilnin  marait ,  m. 

PALLDALE  (-lou-dà-le]ad.  m.  f.  »na- 
rérageux.  eute 

PALUDAMENTO  Mou  da-nién-to]  s. 
m.  veste  militare  di  scarlatto  de"  gene- 
rali romani ,  paludamenlum ,  m.  ;  cotte 
d'arni  et ,  f. 

PALUDANO,  -NA  [-lou-d^-no]  ad. 
mnrec'igeux.  eute. 

PaLLDATO  [-lou-dà-io]  (a.)  ad.  m. 
hahillé .  courerl  du  jniludanientum. 

l'Al.t'DE  [-|.'ij-de]  s.  m.  f.  marait; 
mnrécage.  m.;  more,  f. 

Monti,  valli,  pnludi  ..  (Petr.) 

Pallidi  Puiiiliic,  tia  Koma  e  Na|ioli, 
Miirnit  Poniiut,  m.  pi. 

PAl.lUKLLOI-lou-dèl-lo)  s.  m.  dim. 
picciolo  pnllio,  pelli  manteau,  ni. 

PALUDE  MKorihE  (-loii-do-me-iHti- 
dc)  (a  )  s.  f.  mer  d'Azof.  t. 

PALUDOSO.  -SA  l-lou-dó-soj  ad. 
marérngeux,  eute. 

PALUMBINA  l-loum-bl-na]  (a. )  s.  f. 
aorta  di  ciliegia  viscioliiia,  griotte,  f. 

PALUMBINO  [-loum-bi-nuj  (a  l  s.  ant. 
cit.  de' Sanniti,  in  Italia,  Paiumbinum. 

PAI.LSTKE  Ì-loii->tre)  ad.  ni  f  di 
palude,  marécageux,  euse:  de  marnit. 

PAI.VESAKO  [sà-iol  s.  ro.  pavesalo, 
toldat  nrme  de  bowrlier,  m. 

PALVESATA  {-»à-tt]  s.  f.  défente  faite 
atee  dei  bowtiert ,  I. 

PAI.VESE  [-\c-se]  s.  m.  fmil  )  scudo 
da  difendere  il  corpo  pugnando,  pa- 
coit.  m   V.  Pavese,  I'alvesako. 

PAMB01.LITO  [-li-to]  (a.)  6.m.  pa- 
nale   f  y.  Pancotto. 

PAMI'ANA[pà>ii-pa-na]  (a.)  s.  f.  pam- 
pre, m.  V.  Pampano. 

PANPANAIO,  -IA(-nà-io),pl.  -NAJ, 
—NAIE,  ad.  qui  porle  det  fnimpret. 

PAUI'ANAI  A  (-nà-U)  s   f.  stufìa  com- 
posta Ili  cenere  e  pHOiitanì  che  si  U  alle  | 
bollì,  eluréeqit'on  fait  aux  tonneaux.  (.  ' 

PAMPaNO  fptkni-pa-noj  s.  ro.  pam-  j 
pre.  m.:  feutUe  de  tigne .  f  Assai  pani- 
pani  e  p<.ca  uva  (pruv.),  b«(  atpect  et 
;jM«  de  rnppnrt. 

PA.»IPaNuS0,  —sa  [-nó-8ol  (a  )  ad. 
coucer»,  erte  de  pampret,  de  feuillet  d»  I 
tigne  1 

PAMP.ANfTO.  -TA  r-mil-tn]  'a.l  ad. 
plein   ■    ■  ,    i  ^M     .    ... 

PAV 
agli.  (1 

della  vue,  clic  la  pocu  li  ulU. ,    InaucUe 
de  tigne  qui  ne  porte  que  drt  feuillet,  (. 

PAMPI.NATO,  —TA  l-na-lol  (a.)  id. 
di  Vaso  o  altro  abi>cllilod'  ornamenti  di 
scultura,  ec.  orni,  é*  dt  pampret,  ài 
feuillet 

PAMPINEO ,  — NF.A  r-pl-ne-o)  (a.)  ad. 
roiir«rl,  erte  de  pampret.  V.  Pampi- 
!io»o. 

PAMPINIFERO,  — RA  [-nl-fe-ro)  ad. 
^1  fiorlt  det  pampret. 

PAMPIMKORME  (-fór  me]  ad.  m    • 
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(aoat.)  die  ha  lorroa  di  paiupiuu,  i>dm- 
pov forme,  m.  f. 

PAMPINO  [pJini-pi-nol  (a.)  a.  n. 
pampre,  m.  f.V.  Pampanu. 

PaMPI.NUSO,  -SAl-no-so]  ad.  c«»- 
ttrl .  erte ,  gami ,  le  de  pami>ret. 

PAMPLO.SA  { -uló-na  J  (a.)  »  cil.  e 
pr.'V.  di  Spagna,  l'ampeluiie. 

PANA  Ipà-oa]  (a.  v.  ;  s.  f.  glu,  {. 

—.  pegola ,  rwiiie ,  f.  —,  poix,  t.  Y. 
Pâma  ,  Pece. 

Ix  bollenti  pane...  (Dani.  Inf.) 

PANACCIA  [-nàt-tohia]  s.  f.  confec- 
tion pour  contener  le  cin,  f. 

PANACCIU  [-iiat-tchio]  la.)  s.  m.  cat- 
tivo pai. e,  maucaii  pain;  pain  dt 
mauraise  qualité  ,  m. 

PANACF.  i-nà-ichei  s.  ro.  ()>ot)  pianti 
da  CUI  .Slilla  Toppoponaco,  grandie  ber- 
ce ;  paniirée.  f.;  panai  d'Heraclét,  ni. 

PANACEA  [-tci.è-a]  a.;  s.  f.  panacée, 
f.;  remede  universel,  ni. 

—  ,  {boi.)  herbe  odori férante  qui  a  det 
qunlités  merveillevtet,  f. 

E  del  fonte  di  Liliia  i  sacri  umori 

E  l'odorata  panacea  vi  mesce  ^Tass. 
Ger.\.  Panacea  cliironìa,  hélianthemê  , 
va.;  herbe  d'or  ;  hytope  de  Garigui ,'(. 

PANAOA  [-nà-da]  (a.)s.  f.paiiadt,  f. 

V.  PvSATA. 

PANAGGIO[-Dàd-dgio]  a.  m.prooi«ion 
de  ftain  ,  L 

PANAIO,-  -lA'(-nà-io],  pi.  — NAJ, 
—NAIE,  ad.  dì  pane,  de  pam.  Cono  pa- 
nai... gozzo  preparalo  per  mangiar  multo 
pai.e.  gotier  d'autiw  he ,  ro. 

PANAMA  [pa-na-iiiH]  (u  ;  s.  cit.  dcUa 
Columbia  fAiner.),  Pnnama.  Istmo  di 
Punama  che  unisce  1'  America  selicn- 
trionale  colla  mcridionulc  fra  il  uraiide 
Oceano  e  il  roar delle  Aniillr,  isthme  de 
Panama,  ni.  — .  golfe  de  Panama,  m. 

PANARO  (-nà-i-o)  (a.)  s.  riviera  del 
Modenese  (I^)  <^^<^  ^>  getu  nel  Po, 
Panaro. 

PANATA  [-nà-U]  s.  f.  coup  porti 
atee  un  pam,  m.  —,  sorta  di  zuppa , 
}tanade .  f. 

PANA  FELLA  [-Ièlla]  (a.)  ».  f.  pclite 
panade .  f. 

PANATELLO  [-tèl-lo]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  t'ANF, .  petit  pain,  m. 

PANATICA  t-nà-ti-ca],  pi.  —CHE  (-ke] 
s.  f.  ;)rori(iou«Ì«pain,  f.  V.  PahaCCIO  , 
VeiTdVACLIV. 

PaNATOIO  (-tó-io),  pi.  — TOJ  fa.ì  t. 
m.  inurneiie  à  dévider,  t;  déeidoir, 
ni.  r.  Arcolaio. 

PANA'rriKKA  [-tiò-ra1  s.  r.  arnese  da 
porvi  il  pane,  corbeille  à  mettre  le 
pam,  f.  —,  tasca  de'  pastori  per  il  pane, 
jtanetiére,  f. 

PANATTiERE  f-tiè-rc)  ».  m.  chi  fa 
il  pane,  boulanger,  m.  V.  Forsaio.  —, 
cbi  ha  in  custodia  il  pane,  panetirr,  m. 

PANROLI.ITO  |-li-toj  (a.)  a.  m.  pana- 
de, f  V.  Pancotto. 

PANCA  i  pan-cal,  pl-  -CHE  (-kc]  8.  f. 
arnese  di  legno  per  sedervici,  banc  pour 
t'atteoir.  m. 

(Prov.)  Sonno  e  panca,  sete  e  acqua, 
on  dori  bien  tur  une  planche  quand 
on  n  sommeil:  toute  eau  ett   bonne 
■  Il  toif. 

I  CIA  (-cit-lchial  B.  f.  banc 
I  l'.i  quelque  endroit  public  oi 

l  on  la  i'a^teoir,  m. 


PANCACCIAIO  l-tchià-io],  pi.  -AJ 

i,  ro.    V.  PAÎICAC- 
UERE. 


fa.  )  ad.  c  s.  ro.  bavard, 


PANCACCIERE  [-ichiò  re]  ».  ro.  chi  »i 
diletta  di  trovarsi  alla  pancaccia,  Cllu* 
qui  frequente  Ut  endroi  ti  publiât  pour 
ca%uer:  barard  :  ou'f.  ro. 

p^M-if.ivf»    -1,  iii-rii.'    A.l  aa.es 

m    '  '  "■• 

j.^  I   »     m 

(T,..t    r  .■  .■   ■ 
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PANCALR  l-cà-t«)  ».  m.  tapii  émt 

Ofl  i(<  ourrr  un  banc,  ni. 

1^  ^:  -è-to]  ».  r  «m  bONc  p(«in 
df  .    — ,  u»t  MI  p(«wù«r« 

ro'.    .  -  ilr  rtfnt,  n. 

l'ANi.fcLlJu  ^tchM  -lo)  f *.  )  m.  m  ,  PAìi- 
cn.Lii,  r  paiinicHI»,  p«r  grtwMak,  (o- 
òii«r,  m. 

PANCKRONR  [•4ch*«i>4e)  t.  n.  (mil.) 
frotft  rwiroMf,  (. 

PANCKTi  A  l-ichéi-u]  {».)  ».  f.  dim. 
di  pA<iaA,  ;<rnVMMfr(,  m.  j 

PANCHE  ITA  t-MMa]  ».  f.  dim.  di  i 
Parca  .mM «MNc,  n.  —,  (nriDs'- 
-«MBMAMmtiMMroil  qvft)«i  N 
4tote«cariefc,t)<Mf«t(M.  r.  — ,  (i> 
òaiw,  ni.  -,  cai»»»  de»  petotonê ,  t.  ♦. 
Cannaio.  I 

PANCHTnrPfO  [-kf**i-nu]  s  m..  PAN- 1 
CUCTTIN»  Il    di  Paschetta,  I 

r»it(  pri  ■ir«t ,  in. 

PA.N(.Hi  i')J  (a.)  ».  m.  pe<i(  , 

}mnr,  ni.  T.  rA.vciitTTA. 

PANCHINA  (-kl-fia)  (a.)»,  f.  (archi.  , 
idraul.i  terra  fra  le  guid«  della  strada  e 
gii  ori:  «Ielle  Tosse  laterali,  banquette,  t. 

TANCIA  IjAn-lchia]  ».  f.  ventre,  reti-  | 
tn  ;  eorjH,  m.  , 

Cé'jni^  di  mezzo  gli  arvinse  la  pani'ia  i 
(Dani.  liif).  Graiursi   la  pancia,  tire 
tnif;   K  femr  ki  brcu   croité».    La 
pelle  della  pancia,  peau  du  ventre  des 
mnmaux.l  —.corpulenza,  ren/re,  ni 

PANCIKHA  l-tehiè-ihi  s.  f.  tmil.jai- 
Tnadtira  della  pancia ,  rwira.nr,  f. 

l'ANClof.l.!,  \  i<  i\  -i.-hiòl-le]  hv. 
Te  1  apo.pren- 

rf  •  a  sor»  01  Vf . 

V  .     s.  m.  aa-r. 

■ft  PaNwU,  gros  ventre  ,  m. 

Gancio  ITO  ( -tchiùi-to  ]  (a.)  s.  m. 

•olttni-cste ,  pelile  rette ,  f. 

PANCIUTO,  —TA  l-tchioù-to]  ad.  ren- 
tru  :  pansu,  uè. 

PANCOU  [pàn-co-li]  (a.)  s.  m.  pi. 
taTolaio  sa  cui  dormono  i  suMaii  e  car- 
cerati ,  lit  de  camp ,  m. 

PANCONCELLATO  ,  -TA  [-l*el-là- 
to]  ad.  (t.  de' muratori)  latte ,  h. 

PANCONCEI.I.ATUKA  [-tchel-la-toh- 
ra)  s.  1.  il  disporre  i  panconcelli,  lat- 
tis, m. 

PA^■C0^GELLO  [-ichM-lo]  8.  m.  asse 
Koilile  assiti  ,  latte:  conlre-latte  ,  f. 

PANCONE  [-có-iif;   s.  in.  legno  segalo 

per  lo  lungo  ilell'iilherK.  palplanclie,  f. 

—,  aorla  di  terra,  sorte  de  terre  fori 

dure,(.V.  Pancaco.ia.    -,  panca  grossa 

^è'Iegnainoli ,  ttahli ,  tn. 

PANCOM  [-có-ni)  (a.  n.)  8.  m.  pi. 
(strad   fer.)  Icniguermes ,  f.  pi. 

PANCOTTINO  I-li-no]  (a.)  8  m.  din». 
^i'pA'ccoTTo .  petite  pauade,  f. 

PANCOTTO  l-cfit-to)  s.  m.  pone  bol- 
lilo i'on(tiio  con  olio  e  aglio ,  o  con  bur- 
ro, pani  (fé .  1. 

PANCRaZIA  (-rrà-dsi-a]  (a.)  ».  f. 
(arche.)  nomede' cinque  csercizj  gìnnici 
rte'<ìreri  :  il  pugilato,  la  lotta,  il  disco, 
la  CTsa ,  e  la  danza ,  pancrai^e  ,  m. 

PANCRAZIO  [-crti-dsi-ii]  b.  m.  nome 
del  terzo  esercizio  ginnastico  die  com- 
prendeva la  lolla  e  il  pugilato,  pan- 
crace, m. 

—,  (bol  )  Scilla  maggiore,  sorta  di 
pianta ,  pancratium ,  m.;  sciìle ,  f. 

PANCREAS  (  pàn-cre-a»]  (a  )  s.  m. 
(med.^  glandola  dietro  il  teniricolo , 
prcnrréas .  m. 

PANCREATICO,  — CA  [-à-li-co],  pi. 
-CI ,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  pan- 
créatique .  m.  f. 

PaNCLCCIA  [-coht-tchia]  (a.)  ».  f. 
dini.  di  Pa:<câ,  petit  banc  potir  i'a«- 
««oir,  m. 

PAIWEIOA  [-Tnì-a]  (a.)  «.  f.  (med.) 
niulaiùu  (tic  piglia  tntti  gliabitantid'  un 
paf^e ,  pandeiine  ,  (. 
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PAMWMICU,  — CA  l-di)-«ii-»«].  pi 
-CI,  —CHE  l-ichi,  -ke]  (a.)  wl.  pon- 
Jèmique ,  m.  f. 

l>ANi)EliE'i|<àii-de-re]  v.  a.  publier; 
moni/'fi/T    —  r.irt.panrtm«(r.  — ). 

..    li  :'.>nl   Par.). 

PAM  f.  l'I    corpo 

delle  h  aliano.  Digesto, 

Piindroiet ,  I  pi.  I 

l'ANDL  IO,  -TA  i-df>ll-to)  (a.)  p.  ad. 
da  PA.NDKKf  ,  ;mb/ir  ;  mnuifeUé ,  tè. 

PANE  [|ià-ii«{  s.  m.  pairi ,  n 

Ch'  eran  con  nwc<<  e  dimandar  del 

,..,,..    f>ai,t    hif.)  —bianco,  nero,  di 

. .  di  graniuro»,  pa«n  hia9ic,  ttoir, 

ile.  iebUde  Turquie,  m.  Pan  de- 

iiu  .iiifn-\i(iig.), nourriture  f^ie*U;vrate 

•cirMee .  f 

Voi  altri  pochi  die  drizrn-ite  il  eolio 

l'ortempi' .'  I'  - 

Par.;— ,  ce; 
burro  (simil 

ete.  ni.  — ,  il  pudi'iniiM'. 
rejeton  d'olivier,  in.  — ,  ■ 
terra,  motte  (/ut  inui  m  < 

arbres,  (.  Mr  .niuiieii- 

10,  il  pan  per  le  pain 

qu'on  mange ,  ..,..-.:.  honttua: 
a*  q.  ch. 

Allegrezza  di  pan  caldo,  p/at(tr  de 
courtt  durée,  m.  Cercar  miglior  pan 
l'bc  di  grano,  non  si  contentar  del- 
l'onesto, être  bien  difficile.  Pan  per- 
duto, uomo  buono  a  nulla,  rhipotter; 
lanternier,  va.  Dire  al  pan  pane  ,  nom- 
mer cha-fue  rh-tf  par  son  nom.  ËBbcr 
mt'eli.  .mm?/rp«i»i. 

Pan  Pan  buftilto 

0  fono  Esser  oonae 
paire  e  caLin  ,  <  ■:n  ,  tire 
comme  les  doigts  li  '  eitms. 

Ed  ei-an  pane  e  .  i  e  cuore 

(E.  Lipp.  Malm  )  (,L.^c.  piov.;  Dare  al- 
trui il  panoollabaleslra,  domier  q.  eh. 
de  moMoaise  grdrr .  Pani  della  y\ie,jras 
de  vis,  ra.  Aver  tre  pam  per  cftpjjia, 
aroir  un  grand  avantage.  Render  pan 
per  Tocaccia,  rendre  la  pareille. 

A  lenipo  di  carestia  pan  di  veccia,  tout 
est  bon  dans  le  bexom.  Pane  cogli  ocelli, 
cacio  senz'occhi  e  vino  che  cavi  gli  ec- 
ebi, poin  qui  a  des  yeux .  fromage  sans 
i/eua',  vin  qui  saute  aua:  yrus . 

PANEGIRl  (-dgl-rij,  pamxikidi  (&.} 
ad.  e  8.  f.  pi.  (ariîhe.j  feste  quinquen- 
nali in  Atene,  panégyries .  l.  pi. 

PANEGIRICO  (-dgi-ri-cx)],  pi.  —CI 
[-tchi]  (a.)  s.  m.  elogio,  di.scorso  in 
lode  di  alcuno,  panégyrique,  m. 

PANEGIRICO,  --CA  (-dgl-ri-c«],  pi. 
—CI,  —CHE  (-tchi , -ke]  ad.  lodativo, 
panégyrique,  ni.  f. 

PANEGIRISTA  [-ri-sia],  pi.  -TI.  s. 
m.  panégyriste ,  m. 

PANEGIRIZZANTE  [  -dgi-ri-tsàn-le  ] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  f.  pone^j/risle,  m.  f. 

PANELl.INO  (-li-no)  (a.)  s.  ni.  dim.  di 
Pane,  /Tés-jieti/poin,  m. 

PANEI.1,0  [-iièf-Ui]  8  m.  falot  qu'on 
allume  en  temps  de  réjouttsance  sur 
les  rìonhers.  etc.  m. 

PANEMO  |-nè-mo]  (a.)  s.  ra.  ottavo 
mese  de'  Greci  d'  As-ia,  de'  Macedoni,  ec. 
Panémus ,  m. 

I  PANERECCIO  [-rét-tchio]  s.  m.  sorta 
di  po.<!iema,  panaris,  m. 

PANEKINA  [-ri-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
PA.MERA,  pe<i(  TMinier,  m. 

1  PANERINO  [-ri-no]  (a.)  a.  m.  dim.  di 
I  PAMCRK,  petit  panier,  m. 

PANERÒ  [-nè-ro]  (a.)  s.  m.  (arche.) 

pietra  che  secondo  Plinio  rendeva  le 

j  donne  feconde,  pierre  pr«cieu<e,  f. 

I      PANERUZZOI.O ,    -LA  [  -roù-tso-lo  ] 

i  (è.)». dim.  di  PA!iiBRA,petif  panier,  m. 

PANETTERIA  f-r(-a]  (a.)  s.  f.  suniino 

ove  >i  s<il>u  il  pane,  pitiielrrir .  f. 


PAN 

PANETTIEKA  Hiò-ni]  ra.)a«l.  ••.  f. 
corbeille  n  pinii .  f  — ,  bomùstgtrt,  T. 

PANETTIÎ  ■  '■  '^ra.)».  m.  fcou- 

langer,  n  i  kf.. 

PANETiii  '!  (a.)t.  n.bou- 

(an<7er,  in    l    l'ANXTTii.at. 

PANEITO  i-nei-to]  ».  m.  p«(il  pam  ; 
un  pr/i(  p'iin  ,  ni. 

PANKANO  ipun-l'a-nu]  •.  ■.  (W.) 
Martre  atu-itn .  m. 

PANGOLINO  i-li-no]  (a.)  a.  m.  (moL) 
mangiaforn, ielle  ,  Inceriola  scaglio»* 
delle  Indie  ,  paurpilin  ,  m 

PAN(;kaT1ATÌ»  [-li-lo)  ».  m.  pain 
rape ,  m. 

PANIA  (pà-nial  r.  f.  <•*•«,  gl»,t. 

Baccbettina  invc: ■ • 't  gli 

ucielli,  gluau.  n  -^Oi 

lirsCin  pi  \  r/iti  ,ur. 

I  -iiou'one- 

1  ne  pPtnd 

/  j. 

l'ANIACCIO    I  -al-li'iilo  j,    l-ANIACCIO- 

i.o ,  ».    m.    peoM  pour    c«n«errer  it$ 

gludu.r ,  f. 

I-  ■'.(. 

V  pé- 

tri, ,     ,  ,   _    . . 

PANJCCILOI.O  rU;lii«'Uw-k>j  (a.;  s.  m. 
pai»  Irès-petit,  m.;  flùte,  f. 

PANICHINA  i-kl-na]  ».  f.  donna  di 
cattivo  nome.  pérontte/Ze,  t. 

PANICE  [-ni-t<-,he]  8.  m.  biada  minu- 
tissima, pan»,  ni. 

PANICO  [pà-<ni-«ol,  pi.  -CI.  —CHI 
[-tcbi ,  -kij  (a  )  ».  m.  (boi.)  pianta  gra- 
minacea, pauic,  m. 

PANICO, —CA  Ipà-ni-COÌ,  pJ.  —CI, 
—CHI ,  —CHE  f-tchi ,  -ki .  -ke;  ad.  agg. 
di  M,  I. 

I'  ad. 

(bo;  ,  m.f. 

PA.MCOLO  ^-l  ni.  (boi.) 

disposizione  pai  Muri  d'una 

guisa  itie  i   pedi,  j;jiio  ad  al- 

tezza diversa,  pantetUe ,  t. 

PANICL'OCOLO  [-couò-co-io]  ».  m. 
boulanger,  m.  K.  EonjiAio. 

PANIERA  [-niò-ra]  s.  f  cesta,  pa- 
nier, m.;  corbeille  ,  f.;  cabas;  clayon; 
cueilloir,  m.  —  da  piedi,  arnese  da  te- 
nervi i  piedi  in  culdo,  rhunceliire,  f. 

PANIERAIO  [-rà-iol,  pi.  -RAJ,  fi.  m. 
t-aniìter,  ra. 

PANIERE  [-niè-re]  ».  m.  oesta,  pa- 
nier, m.;  corbeiWe,  f.;  cabas,  m. 

lina  mattina  passava  la  della  fante 
con  un  paniere...  (A'or.  ani.) 

Clii  fa  l'altrui  mestiere,  fa  la  zuppa 
nel  panicrcf  prov.  ),  celui  qui  fait  un 
métier  qu'il  ne  sait  pas ,  au  lieu  d'y 
gagner,  y  perd.  Far  la  zuppa  nel  |»a- 
niere  (sempl.  i.  battre  ieau  ;  perdre  son 
temps.  Aver  le  budella  in  un  paniere, 
oroir  une  grande  peur. 

PANIERETTO  [-rét-lo]  (a.)  s.  m  dim. 
di  Paniere,  petit  pâmer,  m. 

PANIERINO,  — NA  [-Tl-Do]  s.  dim.  di 
Pa:«iebo,  petit  panier,  m. 

PANIERONCINO  [-tchi-no]  (a  )  s.  m. 
dim  (li  l'AMKiiiso.  petit  panier,  m. 

PAMERONE  [-ró-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Pamiere  ,  grand  panier,  m. 

PAMERi;ZZO  [-roU-tso]  (a.)  s.  m 
diro,  di  Paniere,  p?fi<  ponier,  m. 

(Fig.)  Assettar  l'uova  nel  panieruzzo, 
arranger  bien  ses  affaires. 

PANIERCZZOI.A  [-roti-lso-la]  (a.)  a. 
f.  dim.  di  Paniera,  pe/i<e  corbeille,  {■; 
petit  panier,  ra. 

PAMER  UZZOLO  [-loii-lso-lo]  s.  m. 
pelil  panier,  m.  A&«eitar  l'  uova  nel  pa- 
nieruzzolo,  arranger  bien  us  affaire*. 

PANIFANGOLO  [-ftn-go-lo]  («.)  ad.  e 
s.  m.  (voce  nuova)  boulanger;  cêUii 
qui  pétrit  le  pam  :  aide  ,  m. 


^AKE  [-c«-rej  V.  «.  fatrt  le 
^"■'•■•r  pain. 

-to'  C*  )  P- 
',  ée;  {ait 

lie]  (a.)s.  f. 
-,f.  K.  Pa- 

fMchio],  pi.  — CJJ-icljW] 
'cation  év  pain  ;  jianifi- 

10  [-fl-dsi-o],  pi.  — ZJ  (a.)  8. 

ition  .  r    r    TaMUCIO. 

s.  in.  fette 
'ts  de  pain 

,--.      'P',f 
-i>Éj  S.  ni.  verga  impa- 


1.^;  : ,  -SA[-ó-sol(».)ad.  y/«»an<, 

VkywZTS  (-oii-lsaj  8.  f.  fuscelletto  ' 

irr  "iatt,  m. 

'ii-iso]  (a.)  s.  m.  gl'jau, 

\  (-où-l80-la]  (a." 

l'AMIOZZA. 

iiO  ( -A'én-do-lo  ]  ^a.    s. 
Ugo)  qui  eeitd  du  pain; 

PAMZZAIUI.E  [-tsà-bi-le]  ad.  m.  T. 
(«oce  dell'  uso)  proprt  à  la  panifica- 
tion .  ni.  r. 

'  rue]  (a.)  s. 

r  tion:fabri- 

mne , 

fare 

.•■   'ii-.ifi  ijj  jianna, 

0  elTetio,  mettre  en 

7  -.f 

s.  m.  mau- 

i  ;  3.  m.  mar- 
ie ini ,   ni.;  tingere  ,  f. 
:  o  [-iouo-lo]  8.  m.  fnor- 
-.  m. 
\  [-loù-CB]  S.  f.  lavoro, 

MfcNTO   [-dgift-pién-to] 
:'■  >  ggiare  le  piuur«  0 

fc  i. 

1 ........ .....  1  ògià-re]  t.  a.  (pili.) 

draper. 

PA^NEf.r.lATO  f-dgià-to]  (a.)  s.  m 

P"-'    '■ ■  '  -""     '' 


Inf. 


'.'uperta  di  panneg- 

VA  '-dgià-lo]  (a.) 

ipé,ée. 

M.    m.    toile 

<if  drap .  m. 

s..  1.  (bol  )  erba, 

l'.  Sala. 

h      III      pi      \0>ti- 


'jle  de  1/.  u.,  «aWacVur  a 
..:  u  io  ti  verrò  a  panni  (Dani. 


PANNICELLO  (-icbM-Io]  8  m.  mor- 

..   I....,.,..  ..ifi  j>m,  bam- 

-s.  f.  pi. 
,1  Pannicelli 
'  wji .  onguent  mt- 

-no)  (a.ì  s.  m.  dira. 
cm  de  drap,  ni.K.  I'*.**- 

[iii-io-Iii'   !•     ni     Hiur- 


.  C4I1  t'itlilirit'.. 
;  8.  Di.  bian- 


che pure  in  paniti  lin  molle  {mam- 
Wf  i«)  ne  avevo  (I.eop.  Rim.).  Pannilini, 
caleçofu,  m.  pi.  (Ecd.)  Pannilini  sarri , 
le  tovaglie  d'alure,  i  corporali,  e  le 
palle,  ling^  aarrci,  ni.  pi. 

PANNINA  [-nl-na)  s.  f.  panno  lano  in 
pezza,  draperie,  1.;  drap  en  pièce,  m. 

Esser  della  medesima  pannina^prov.), 
être  dei  geu»  dt  mètne  étoffe. 

PAN.NO  [  pà{)-no]  s.  m.  tela  di  boa , 
drap ,  m. 

Qui  farem  punto  come  buon  sariore , 

Cbe,comeeglihadel  pa '■■  '■  "  ■"- 

naiDant. Par.).  — di  liiM..  ! 

— ,   drapfto  d'oro,   -p  ; 


Panili  a-sii|.  Mollili,  liti ,  /iiit/iU  .  m   pi. 
Ji  conosco  e  'n  tendo 
.^H'ariiirire,   alla  \«cc.  al  volto,    ai 


Nuli  ^>uU:r  «UIC  i.c'  uauiii,  être 
!>oriêdejoie.  Pigliarli  panno  pel 
,  prov.  ),  prendra  la  bonne  voie , 
U  Oon  biais.  Starsi  ne' suoi  panni,  se 
contettter  de  ce  qu'on  a  tatù  importu- 
ner personne.  I  paoni  rifanno  le  stan- 
che ,  i  vcstimeuii  abbelliscono  1'  uomo , 
Tes  belles  plumes  font  les  beautc  oi- 
seaux, in  <]• non  e' ò  laglio, 

tei  iln'y  ai  >urrioi«s.  Iddio 

manda  il  fi'  i  panni , d  òri-- 

bis  te  ■  SU'  f  ii  vent,  ijerrai e 

i  pai  id  alcuno,  serrer  le 

bout''  (unni  ahrui,  4^  mf(- 

tre  da'  i  la  j/umi ton  de  q.  u. 

PANNOCCHIA  [-nÌK-kia]  s.  f.  spi|;a 
della  saggina,  del  niiglìu,  ec.  épi  du  ble 
sarrasin,  du  bié  de  Turquie ,  du  mil- 
let,  du  panis  ,  du  rouau,  m. 
«E  «picca  I  capì  come  una  pannocchia 
.Di  panico,  o  di  miglio ,  o di  saggina 
CL.  Pule.  Morg.). 

PANNOCCHlErrA  [-kiél-U]  6.  f.  petit 
bouquet ,  m. 

PANNOCCHIO  [ -nòc-kio  Ka.)  s.  ra. 
«pi  du  blé  sarrasin,  m.  V.  PAMJioccnu. 

PANNOCCHIA  ro,  -TA  [-kioii-lo]  (a.) 
ad.  qui  porte  un  gros  épi  comme  une 
espère  de  bouquet. 

PANNOLINO  [  li-no],  PAîCTO  uso  (a.) 
5.  m.  linge,  m.  V.  PAJi.itUNO. 

PANNONE  [-nô-ne]  (a.)  s.  ro.  accr.  di 
Pa.njio  ,  gros  drap ,  m. 

PANNONIA  [-nb-ni-a]  (a)  s.  f.  anL 
conir.  d'Europa,  oggi  bassa  Austria, 
bassa  Ungheria,  Soiiavouia,  Pan  no- 
me ,  f. 

PANNOSO,  —SA  [-nó-so]  (a  )  »d. 

(•■twerl,  rrti- (h  haillous :pautre,m.  f. 

I     >  ■  liiaj  (a.)    s.  f. 

■<.  m.  lutto  ciò 
die  appanna.  •.<  ./ui  offusque  la  ruif. 
PANORAMA  i-ra-uial.  pi.  -MI  (a  )  s. 


rum  1.  III. 

PANOIlo 
terra  .  iV 
mesi" 

V 


)  8.  m. 

,  BB.     V. 


•SMO  (-cò^mol  <K.)  8.  n. 

•-.  jxT  raisnrare  le  di- 

:  lustri,  astrolabe ,  ro. 

«.)  8.  f. 
!i,  pan- 

PANTACOM^bTKU  i-0i-iuu-ll0jv8.) 


67& 

a.  ai.  ^u'.. .  .strucclilo  da  niiMintr  aa- 

I'  ■   ,  Paktaleosi, 

8.  I.  iiimedie  italiane 

che  I  apprt  firiiui  ii  Veneziano,  venuta 
dal  primo  teatro  degli  Etruschi  in  Adria, 
Pantalon,  m.  — ,(nius  ) specie d'istrum. 
ai<  !'n:pantaleon,m. 

I'  -lo-ni.i  8.  ro.  pi.  caltoni 

lu  I  .  ;a  maschera  del  Paota- 

loi  ■  m. 

I  '>[-nàt-Uihio](a.)8..ai. 

ci/  !  ' .  m. 

PA:\rAM.Tro  [-nét-io]  (a.)  8.  m. 
dini.  di  PAMArtu,  petit  bourbier,  m. 

PANTANO  [-là-no]  6.  m.  ttourbwr: 
maraif,  m.;  fange,  m. 

PANTANO.  -NA  |.-là-DO]Ml.  deA<Mr- 
bier. 

PANTANOSO,  —SA  [-nó-so]  ad.  pa- 
mduso,  marécageux  :  bourbeux  ,  euse. 

—  {lei  vi..^o.  atee  le  visage  barbouillé 
de  blanc  et  de  rouge. 

PANTEE[-té-ej  ad.  f.  pi.  (arche.)agg. 
di  fitte  quelle  statue  antiche,  composte 
di  figure  adorne  di  simboli  di  parecchie 
divinità  insieme  unite ,  panthée ,  (. 

PANTEISMO  [  -i-smo  J  (a.)  s.  ro.  8i- 
atema  che  riguarda  Dio  come  l' anima 
dell'  universo ,  ovvero  confonde  V  uni- 
verso con  Dio,  panthéisme ,  m. 

PANTEISTA  [-i-sta1.  pi  m.  —TI,  f. 
— TE  (a  )  ad.  e  s.  m.  f.  panthéiste,  m  f. 

PANTEON  [pàn-te-on  )  s  m.  tempio 
in  lloroa  dedicato  a  tutti  gli  Dei  da 
Agrippa,  l'ggi  esistente  e  detto  volgar- 
mente Ilitoiida,  Panthéon  ,  m.  — ,  mo- 
numento di  Parigi,  Pantheon  ,  ro'. 

— ,  statuetta  che  rappresenta  pib  Dei 
insien>e,  panthéon  ,  m. 

PANTEKA  [-tè-ia]  8.  f.  (roolj  bestia 
feroce  e  carnivora ,  panthère  .  \. 

Paniere  «-ominciarono  ecingbiali... 

Si  gran  battaglia...  (Itern.  Ori) 

— ,  marais,  m.  —,  (min.)  pierre ,  f. 

PANTERANA  [-rà-na]  ad.  e  s.  f.  allo- 
dola, /'i  \)fUif  alouette  des  champs,  f. 

r  -n-na]  (a.)  s.  f.  (ïool.) 

est  ri,  ta. 

y  — NA[-ri-no]ad.  depan- 

thcre  :  fnini,'it;rin ,  ine. 

PANTOKACIA  [-dgi-a]  (a.)  S.  f.  appe- 
tito \orace.  pantnphagie ,  f. 

PANTOFOKIA  [-bi-a]  (8.)  s.  m.  terrore 
panic" ,  païuon/iobie  ;  panophobi*,  f. 

PANTOFOLA  [-tò-fo-la](a.)  S.  f.  pan 
loufle  :  mule .  f. 

PANTOFONO  I-tò-fo-nol  (a.)  8.  m. 
strumento  mediante  il  quale  si  riprodu- 
ce la  musica  che  si  eseguisce  sul  piano 
fono,  p'ìritoph'^nf .  m. 

r  ■ '    ■  =  f.  (geom.) 

tra  ,OT»l«,f. 

I  ■    (a.)8.  m. 

sti  ;ii.ir  iiiMgiii,  ec.  pan- 

te-, 

1  lA   l-trl-a]   (a.)   8.    f. 

(g.  .ria  elementare,  ponto- 

Ili' 

1  ,1    f -tò-nir-tro]    s.    m. 

'  o  da  mi8U- 
III 

1. .......:,.  _  ;  f.  espres- 
sione delie  panile  col  gesto,  pantotnt- 
me  ,t.  , 

PANTOMIMICO,  — CA  [-ml-mi-«»l,  pi. 
-CI.  -CHE  [-tchi,  -kej  i»  )8d.  de  pan- 
tomime 

PANT0^ ■*"       •■  '  ""    '"'  <" 

ballo,  il 
ati  .  bali' 

PANT(i.MIMl>  [-iii.nu.,»    "'   i.-.i  .0B«, 

fnimf  .ni.  ,  ,    »  /_„_  i 

PANTK ACrOt  \ [-trt<"<o-l«! »•••  VP9P*' 

f"',  s  f  muto, 

PANUNTO   i    iictìn-t"'!   '    •"•   '•*»•. 


'  (JO- 

f. 


fMt) 


PAP 


traitctxe  dt  pain,  (.  ~,  (  pupj  choM  qui 
arrirt  à  propo*  ;  cltancê  .  \. 

PANLKGOi-mmr-go.i.pl.-GHII-gki] 
».  m.  Uàbltur,  ni.  r.  Pahabouamo. 

Vk\Lk  Ipàii-dM]  (k.)  >.  r.  (p«)p  pan- 
I*  ,  f.  V.  J'*%cu. 

L' altro  è  fuiato,  fuor  che  nella  pania 
(Beni.  Ori). 

PANZA>AUE  {-d»«-ni»-rc)  (a.)  v.  n. 
dir  delle  poiizitne,  sbalUre  fandonie, 
couler  liti  fiihlti ,  dei  manenti  ;  kd- 
bUr.  —  l'ari,  alo,  conte  dee  fablet. 

PANZA.NAIIIA  t-d«a-na-ri-aj  (a.)  a.  f. 
eonit  (le  l>ilivemt$,  m. 

PANZA>K  -.isk-ne)  a.  f.  pi.  bagijianc. 
fole,  tafulc.  coc-iigrutt:  balicenut , 
t.  fu.  Dar  panzane,  donner  du  galba- 
nnm  ;  en  (atre  accroire;  craquer. 

PANZEA  [dsè  aj  (a.)  s.  f.  (boi.)  della 
violii  trtcolor,  *i»la  farfalla,  pensee,  f. 

PANZKUONE  [-dse-ró-nej  s.  m.  (nul.) 
grotte  cuiratte ,  f.  ' 

PA.NZEUCULA  [•dse-roiio-lajs.  f.  dim. 
di  pA>ziKitA  (lini  ),  petite  cutraue ,  f. 

— ,  I  ip<ir>i  niiliiare,  «oi7e  de  forttjica- 
lion  ancienne,  f. 

PA.NZEfTA  [-ucl-ta]  8.  t.  ditti,  di 
Paxza  ,  petit  ventre,  ni. 

l'ANZIEKA  i-usiè-raj  ».  f.  (mil.)  parle 
dell' ai'iuaJura  che  armala  puucia,  cut- 
raue,  f. 

PAOLINO  (-lino],  PA(;oLi:io,  s.  m. 
ucuellu,  torte  d'oiseau,  ni.  Nuovo  pao- 
lioii,  }irtit  poition  ,  lu.  —,  (III;.)  nxaii  ; 
M(  ;  batiaud ,  m    —,  ad.  un ,  tot ,  gotte. 

(Prov.)  Prendere  il  puulinuperloiiasu, 
amouraclur,  tromper  q.  u. 

l'AUl.U  (pa-oluj  (a.;  s.  in.  monuia 
d'argciiiodi  Ki>ma  o  di  Firenze,  di  dieci 
aolUi  circa  (su  ceni),  paul :  paolo,  ni. 

PAO.NAZZICCIU,  —CIA  [-lail-lchioj  (a.) 
ad.  uii  peu  violet ,  ette. 

PAO.NAZZU  [-nâ-lsoj  s.  m.  violet,  m. 
Y.  l'AGn:<A7.2o. 

PAONCINO  [-ichl-no]  s.  m.  (zool.) 
dim.  (Il  l'AOXF. ,  paonneau,  ni. 

PAONE  l-ó-ne)  s.  m.  (zool.)  paon, 
m  V.  pAi.(i<<E.  Pavomc. 

PAUiNEliblAKE  i-dgià-re)  t.  n.  irr.  se 
pataiier.  —Part,  alo,  t» ,  pavané ,  ée. 

V.  PAVONCGGIAIli;. 

PAO.NESSA  [-iiés-sa]  6.  f.  (zool.) 
paonii«,  f.  V.  PAUO:<ts$A,  Pavu.ne.ssa. 

PaOKA  (-ó-ra)  (a.)  s.  f.  (anliq.)  peur, 
f.  K.  Paura. 

PAPA  [pa-pa],  p\.  — Pl,  s.  ni.  sumruo 
ponieQce  delia  religione  callulica, ;>ape  ; 
touceraiii  pontife  ;  taint-père,  m. 

Da  papa  Bonifazio  aadomandaio. . . 
(Bocc.)  (¥\i.)  Esser  papa,  e7r«  heu- 
reux —  ,  oai landò  d'ttlire  religioni, /e 
pape  :  le  chef  de  quelque  religion,  m. 

PAPABILE  1-pà-bi-Ie)  ad.  m.  che  è  in 
predii-ameiiiod'  esser  papa,  pnpuUle,  m 

PAPAFIOO  l-fi-c),  pl.  -CHI  .-kijs.  m. 
(boi.)  l'albero  piti  alt.i  della  nave,  per- 
roquet, III.  —,  pezzodidrappo  per  coprir 
U  ic.^u  pel  fredd.),  capuchon,  m. 

PAPALE  i-pà-le|  ad.  m.  f.  di  pa]»,  at- 
tenerne a  papa,  p(i;j<iZ;  pontificai,  ale. 

PAI'ALLNO  i-li-no)  (a  )  s.  ni.  soldato. 
o  pai  iigiaiio  del  papu ,  soldat,  partisan 
du  pape .  ni. 

PAPASSO  [-pà-s-so]  ad.  e  ».  m.  nome 
che  danno  ì  musulmani  a'uacerdoii  cri- 
.«.liani,  ed  i  cnsiiaoi  ai  saccrdoiide'  Muri, 
forie  de  pietre ,  m. 

Sul  libro  che  in  man  liene  il  suu  pa- 
passo (Ariosi,  fur.).  —  ,  giuoco,  «or<e 
de  jeu  d'tnfants  .  m. 

PAPA I  Ito i-pà-li-coua.)(«.  m  (antiq.) 
papiinié.  r.  (G.  Vili  j  V.  Papato. 

PAPATO  1-pii-loj  s.  ni.  poiiliUi alo, di- 
gnità poDliticale,  papauté,  f.;  pontifi- 
cai, m. 

PAPAVERO  [-pà-ve-ro]  s.  ni.  (bot.)  erba 
sonnifera,  paiot ,  m. 


PAP 

—  ulvatico,  coquelicot ,  m. 

PAPE  Ipà-pe]  interi,  ammirativa,  oh! 

Pa\M)  Satan  ,  pupe  Sauii  Aleppe 

Cominciò  Plnio...  (Dani. /«M  Oh  Sa- 
tan ,  grand  Satan  I  V.  Alcppe. 

PAPEIIA  Ipà-pe-ra)  (a  )  a.  f.  (tool.) 
Oi«.  f.  V.  Oca.  —,  (lig  )  femme ,  f. 

Non  le  volle  nominare  per  lo  proprio 
nome,  cioè  femmine  :  Elle  ai  chiamano 
papere  (tiocc). 

PAPEKELLO  [-rèl-lo§  (a.)  a.  m.  (lool.ì 
dim.  di  Papero,  oùon,ra.;  petite  oi'e,  I. 

PAPEHINA  (-rl-na]  s.  f.  (bot.)  erba, 
morgtline,  f. 

PAPEKINO  [-rl-no]  8.  m.  (K>ol.)dim. 
di  Papero,  oiion,  m. 

PAPKKINO,  -NA  [-rl-no]  ad.  di  pa- 
pero, d'aie.  — ,  papale,  papal,  ale 

Alla  papcrina,  av.  splendidement; 
magnifiquement. 

PAPLliO,  —HA  [pà-pe-ro]  s.  m.  (zool.) 
oca  giovane,  ouori.  m. 

Dur  la  lailuga  in  guardia  a' paperi, 
donner  les  Urthis  à  garder  au  loup. 

PAPEIIONK  (ro-ne)  (a.)  s.  m.  (zool.) 
accr  oi  Papero,  gros  oison,  m. 

PAPEIlorrO  [-ròl-loi  s.  m.  (zool.) 
accr.  di  Papero,  gros  oison,  m. 

PAPEIIOTTOLÓ  [-lòi-iolo]  (a.)  s.  m. 
(zool.)  dim.  di  Paperotto,  petit  oi- 
son, m. 

PAPESCO,  — CA  [-pé-sco],  pl.  -CHI. 
—CHE  [-ki,  -kej  ad.  papal,  aie;  de 
pape    V.  Papale. 

PAPESSA  1-pés-sa]  (8.)  s.  f.  nome  di 
IMpessa  Giovanna,  che  sotto  il  nome  di 
Giovanni  l'Inglese  han  credulo  occu- 
passe il  oapato,  papesse,  (. 

PAPIGLID.NACKO,  — CEA  [-pil-lio- 
nà-tche-o],  papilio>aceo,  ad.  agg.daio 
a'tiori  di  pi  il  foglie,  papiiiortace;  pa- 
pi </o  II  a/-e.  e'e. 

PaPII.IONE  (-ó-ne]  s.  m.  (lai.  papilio) 
parpa(;lione,  farfalla,  papi//o»,  m. 

PAPILLA  [-pil-la]  s.  f.  capezzolo ,  ma- 
melon,  m.  — ,  (simil.)  glandaletta,  ma- 
melon.  m. 

PAPILLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f.  acg. 
di  parti  che  Imn  papille,  papi7/aire,  m.  f. 

PAPILLETTA  i-lel-U)  s.  f.  dira,  di 
Papilla,  petit  mamelon,  m. 

PAPILLIONACKO,  -CEA  [-nii-lche-o] 
(a.)  ad    {boi.)papi7toitace  ,  ee.  V.  Pa- 

PIGLln:<IACE0. 

PAPILLOSO,  -SA  [-ló-so]  (a.)  ad. 
cui  a  des  mamelons. 

PAPIKACF.O  l-rà-tche-o]  ad.  m.  (si. 
nat.)  agg  di  nautilio.  papyracé,  m. 

PAPllilA  f-pi-ri-a]  (a.)  ad  (arche.) 
agg.  di  legge  romana  solto  Papirio  tri- 
buno o  Papii  IO  Cursore,  }>af>yrienne.  f. 

PAPIRIANO[-à-noj(a.)ad.m.(arche.) 
agg.  di  codice  dì  \cggi  regie  romane 
fatto  da  Se.sto  Papirio, /'Opyrieii.  in. 

PAPIRO  [  -pì-ru  ]  s.  ni.  pianta  della 
quale  gli  antichi  facevano  la  carta,  pa- 
ipyrus,m. 

— ,  la  carta  medesima,  papier ,  ra. 

PAPISMO  [-pì-RmoJ  s.  m.  icrminc  di 
!  disprezzo  dì  cui  sei'vonsi  gli  eretici  quan- 
do parlano  della  religione  cattolica  ro- 
mana, ;><ipi<me.  ni. 

PAPISTA  l-pi-su),pl.m.  -TI,f.  -TE, 
ad.  papille, ni.  f. 

PAPIZZAKE  [-Uà-re]  v.  n.  regnare  nel 
papato,  esser  papa,  régner  e»  ^ua^fe 
de  pa/ie.  —  Pan.  alo,  reyné,  etc. 
I      PAPPA  Ipàp-pa]  s.  f.  panade:  bouil- 
lie, f.  — ,  (Voce  dì  bambini)  pain,  m. 

PAPPACCHIONE  i-Wió-ne;  s.  m.  smo- 
deralo mangiatore,  goinfre;  gouliafre; 
glouton  :  gourmand;  bdfreur ,  m. 

—  ,  balordo ,  sot  ;  nigaud,  ra. 

PAPPaCECE  [-tché-lche)(8.)ad.  m.  f. 
mangìafagiuoli.  niais,  malte  ;  sot,  sotte. 

PAPPAFICO  [-n-co] ,  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
m.  cappuccio,  capuchon;  carnaio,  ra. 

PAPPAoAI.I.A  i-gài-la]   s.    f.   (zool.) 


P.VF» 

picc4jlo  pappagallo  cwD  coda  lunga,  p«r- 
fMcAf,  r. 

PAPPAGAl.F>CO,  — CA  1-lc-aCOl,  pl. 
—CHI  |-kii  ad   de  jierroqutt. 

PAPPAGA  LESSA  l-les-»»)  {«.)  8.  f. 
(zo<il.)  lemmina  del  pappagallo,  perru- 
cht.  f. 

PAPPAGALLO  l-fiàl-lo]  s.  m  (zooL) 
uccello  che  v  ien  dall'Indie,  perroquet,  m. 

PAPPAGALLCCIO  (-loul-tchio)  (a.)  8. 
m.  (zool.)  dim.  di  Pappagallo,  petit 
perroquet,  m. 

PAPPALARDO  (-làr-d<)].  PAPPALAt- 
DOME,  s.  m.  ipocrita,  papelard,  m. 

— ,  (ihìollo,  uomo  gult'o,  gouliufrt, 
bdfreur,  m.  —,  mai*  ;  sol ,  ni. 

PAPPA  LASAGNE  |-sa-gne|  (a.)  ad.  e 
s.  m.  indecl.  sot ,  tolte  ;  niait ,  niait*. 

PAPPALECCO  [-Ipcco'.  pi  —CHI  (-ki) 
s.  m.  leccornia,    ,  le;  glou- 

tonnerie,!.  —  ,  I  ,  ac(ioFi 

de  manger,  f.  V    '  ;    >  m. 

PAPPAr.DELI.F.  i-.icl  kj>.  f  pi.  sorta 
di  lasagnr,  Insiignts,  f.  pi.  Condono 
delle  papp.irdelle(iiii.sch.), /eyonier,  m. 

PAPPAKDO  -par-do]8.  m.lbot  )pa- 
vot ,  m.  V.  Papaveri». 

PAPPAKDOLO  [pàr-do-lo]  (a.)  8  m 
(bot.)  papavero  ftonnifero ,  ;iacol ,  ra. 

PAI'PAKE  .(-pà-rej  v.  n.  smodera- 
tamente mangiare,  bâfrer;  te  gorger. 

PAPPATA  (pà-taj  s.f.6ofineripui</e. 
f.  V.  Mam;i*ta. 

PAPPATACI  [  -ta-tchi  )  ad.  e  s.  m. 
indeci   mari  commode,  m. 

PAPPATO,  —  lA  [-pà-to]  (a.)p.  ad. 
da  pAi-PAiiE,  gorgé,  ée. 

PAPI'ATOIO  l-ió-ioj,  pl.  — T0J,8.  m. 
{er  a  macter ,  ni. 

PAPI'ATOIIE,  — TRICE  f-ló-roj  s.  bd- 
freur; glouton,  m  ;  qui  bdfre. 

PAPPATOIllA  [-lo-rl  ai  8.  f.  (pop.) 
il  mangiar  squi>ite  vivante,  bâfre,  t. 

PAPPINA  [-pi-na]  8.  f.  sorbetto,  j/ac# 
à  lu  crime ,  i. 

PAPPINO  [-pì-no]  8.  m.  dometliqui 
d'un  hhpital  :  infirmier,  m. 

PAPPO  [  pàp-po }  s.  m.  pane  (voce 
puerile)  pam,  m.  —,  (boi.)  ducei,  m 

PAPPOCCIA  [-Tiòt-tchmJ  (a.)  8.  f.  di- 
spregg.  di  Pappa  ,  grosse  bouillie ,  f. 

PAPPOLATA  [  -là-la  ]  8.  f.  ragoût 
clair,  m  ;  saw.e  claire,  f.  —,  (lig.)  fa- 
daises: niaiseries:  balivernes ,  t.  pl. 

PAPPOLEGCIO  [-léd-dgio]  (a.)  ».  m. 
(t.  del  giuoco  delle  uiinchiate)  terme  du 
jeu  des  tarots ,  m. 

PAPPOLONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  grand 
manqeur ,  ra. 

PAPPONA  (-pó-na)  (a.)  ad.  e  s  f. 
mantiidiia,  grande  mangeuse,  f. 

PAPPONE  [-po-ne]  8.  m.  wiariyeur, 
m.  f.  Mangione. 

PAPPOSO.  —SA  r-pó-8o]  ra.>  ad.  Cboi.) 
agg.  dì  pianta,  9111  produit  du  duvet. 

PAPPUCCIA  [-poìil-lchìal  (a.)  s.  f. 
babouche:  chaussure  des  Orientaux; 
pati /ou/le,  f. 

PAR  [par]  (a  )  8.  m.  per  paro,  paire, 
f.  V.  Paio. 

PARA  [pà-ra]  ».  f.  (antiq.)  défense, 
f.  V.  Parata,  Riparo. 

PARABASl  f-bà-.-i)  (a.)  ».  f.  (filol.) 
termine  di  teatro  degli  antichi,  épisode, 
va.:  digression ,  f. 

PARABOLA  l-rà-bo-la]  s.  f  favella- 
raenlo  per  Birailitiidine.  parabole,  f. 

— ,  (geom.)  figura  prodoiia  da  una 
delle  sezioni  del  cono ,  parabole,  f. 

—,  parole,  (.  —,  per  invenzione,  fa- 
ble, f.:  conte  :  verbiage,  ni. 

PARABOLANO  [-là-no]  s.  m.  ciarlone, 
babillard  :  hâbleur,  ra.  —,  gladiatore, 
infermiere,  parabolain,  m.  —,  na,  ad. 
faux,  fauste.  V.  Falso 

PARABOLICAMENTE  [-mén-te]  (».) 
av.  pnraholirfiiement. 


PAR 

J-ARABOIICO,  — CA  [-bò-li-co.,  pi. 
-CI,  -CHE  [-Uhi,  -ke]  »d.  (geom .; 
faraboliqur .  xn.  (. 

PARABul.KlDE  Hi»-i-deì«.  f.  (geom.) 
so!"' -Ma  rivoluzione  di  uoa  pa- 
ra e ,  paraboloide ,  f. 

!  1».    —SA  [-ló-Mj  (».)  «l 

fcao.ru-  '•ihillard,  arde. 

PARAI  li]  (».)  8.  m.  p'.. 

(mar.)  <:  iduoo  ai  corpo  del 

basiitnent'i  por  iii  uion,  onde  non  esser 
danneggiato  dall'  urto  di  altri,  défenses, 

1  i.)  s.  m.  in- 

d'  iitare  la  ca- 

di; 1  kute,  ai. 

P.\i;.\c.vM.MlNO  L-mi-iio;  (a.)  s.  ni. 
devant  lie  rhemxìièe,  m. 

PAKACEMKICO  (-ichèn-tri-co],  pi. 
—CI  1-U-liiJ  (a.  )  ad.  m.  (astr.)  agg.  del 
noto  d'  un  pianeta  ,  che  rivolgendosi  si 
accosta  pib  vicino  o  recede  più'lontanu 
dal  sole  o  dal  centro  di  attrazione,  )>a- 
ractìitnque .  f. 

PARACENTESl  [-tchòn-te-si]  s.  f.  ope- 
razione chirurgica,  per  cui  si  fora  l'ad- 
dome agi'  idropici ,  paracentèse  ;  ponc- 
tion, f. 

PARACI.ETICO  [-clè-U-co1,  pi.  -CI 
[-tcbi|  (a.)  ari.  j'itrarléttque.  m.  f.  —,  s. 
in.Duaje<:  ^iasiici  de' moderni 

Greci ,  /  ni. 

Parai  ..»)(a.)s.  m.  Paro- 

eUt,  m.  V.  l'Ar-.^LLiTO. 

PAUACI.rro  1-rà-cli-lol  s.  m  ead.  c<>d- 
soiaioic,  nome  che  si  dà  allo  Spirito 
Santo,  Parnclel ,  m. 

PAKACKOMSMO  [-nl-smo]  s.  m.  ana- 
cr<'iiismo  con>istente  nel  dareaun  fatto 
una  itala  posteriore  alla  vera,  parachro- 
uisme,  m. 

PARAtL'CCHINO  [-couo-ki-no]  s.  m. 
mii'uzzulc,  un  brin;  «n  rien,  m.  I''. 

PELJkCl't.CI'CIII. 

PARACI  ORE  l'-couò-re)  s.  ra.  pou- 
mon, m.  (Red.  Coni.)  V.  Pulmome. 

PARADISIACO,  — CA  (-si-a-coj .  pi. 
—CI .  —CHE  [-tchi ,  -ke]  ta.  )  du,  de  pa- 
radis. 

PAUADISIAI.E  [-à-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
du,  àe  paradis. 

PAIIAUISO  [-di-to]  s.  m.  paradis  ,  m. 

— ,  luogo  de'  beai'4,  paradis  ,  m 

Ma  certo  il  mio  Siaiun  tu  in  paradiso 

Onde  quella  gentil  donna  si  parte 
(Pcir.).  —,  bonheur  suprème,  w. 

...  Della  mia  grazia  e  ieì  mio  paradiso 
(Dani.  far.).  Paradiso  Uirrestre,  pa- 
radis terrestre,  m. 

In  un  bel  paradiso  a  sta-  condusse 

Adamo  ed  E\a.  .  (  Uber.  Dittam.) 
Mettere  una  c«>sa  in  pantdìao,  canirr, 
titrer  q   eh  jusqu'aux  nws. 

—,  archi.)  ;»ar/i>  tupmeure  detègli- 

IJM  et  des  théâtres ,  f.  Uccello  del  para- 
jfeto,  oitraii  de  paradts,  m. 
rpAKADiSO,  -SA  [-di-»o]  ad.  agg.  a 
■orla  di  )H)iiiu  e  d'uva,  sorte  de  pomme 
mt  de  raitin;  de  jiaradts. 
PAKAtiOtXO  i-doc-co)  ».  m.  jeu  an- 
cien iTiioii'iM ,  m. 

PAU  ADUSSA  UE  [ail- re](a.)  ▼.  0.  fair* 
d*s  paraioxfs. 
P4I  t.  alo  ,  (itit  des  paradoxes. 
PARADOSSbCr.lAUE  [-dgià-re]  (a.)  «. 

P  faire  det  paradoxes. 
Part,  alo,  fait  des  paradoxes. 
Pauadosmsmo  (-«l-aiBo]  (a  )  t.  m. 
radokisme ,  m. 
Paradossista  i-«i-»u],  pi.  -xi  (%.) 
.  e  &.  m  c«/tti  \m.),  celle  (f.)  qui  fait 
s  fiaradoxes. 
PARAI>OSSICO.  -CA  (-d6a-M-co1,  pi. 
—Cl ,  -CHE  l-t.  hi ,  -ke)  (a  )  »d  çui  a 
det  paradoxii  :  jinradoxal ,  aie. 

PARADOSSO  [-dòa-M]  t.  m.  cuaa  fuon 
dtUa  oomuD*  opinion*,  parodaxt,  m. 


pai; 

PARADOSSO,  -SA  [-dU-so]  (a.)  ad. 
paradoxe ,  m.;  paradoxal ,  ait. 

PAllAFANGO  [-ftn-go],  pi.  — CHI- 
[-gki]  (a.)  s.  m.  cuoio  che  copre  li 
parie  d' avanii  d'  un  caleaso,  gardt- 
crotte  ,  ni.;  portière ,  f. 

PARAKERNA  r-fòr-na;  s.  f.  aoprad- 
doie,  bieiis  parafiherrtaux  ,  m.  pi. 

PARAFERXAI.K  [-nà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
sopprdiddoiale,  paraphemaux ,  m.  pi. 

PARAKIMOSi  r-f)-uio-si)s.  m.(ctair.} 
malattia,  parapnimosis.  m. 

PARAFO  l-pa-ra-fo]  (a.)  s.  m.  sinc.  di 
Paragrafo,  paragraphe,  m. 

PaRAFO.Ma  (-ni-a)  (a  )  «.  f.  (miis.) 
consonanza  risultante  da  suoni  diffe- 
renti ,  i>araphonie  ,  f. 

PAUAFO.MSTA  [-ni-sul.  pi.  —TI  (a.) 
s.  m.  arcicaniure  nelle  chiede,  paru- 
phoniste ,  m. 

PARAFRASANTE  [-«àn--»e]  (a.)  ad.  m. 
(.  paraphraseur ,  tuse. 

PARAFRASARE  [-sà-re]  t.  a.  para- 
phraser. 

PARAFRASATO,  —TA  [-sà-to]  (a  )  p. 
ad  da  P.ir.AFnASAKK ,  paraphrasé,  ée. 

PARAFRAS.ATORE  l-ió-re)  (a.)  s.  m. 
fui  fait  des  paraphrases. 

PARAFRASI  [-là-fra-si]  s.  f.  (reu.) 
interpretazione  d'un  autore,  fatta  col 
ridir  lo  stesso  pìii  lungamente,  para- 
phrase, f. 

PARAFRASTE  [-frà-ste]  s.  ni.  para- 

phrasle  ,  ra.    V.  PAR.\FRASATtlRE.. 

parafi;  ASTICAMKNTE  i-mcn-telCa.; 
av.  à  la  manière  d'un  paraphraste. 

PARaFUASTICAKE  [-cà-rel  [a.)  ».  a. 
paraphraser. 
Pan.  alo,  ta,  paraphrasé,  ée. 
PARAFRASTICO,  — CA  [-frà-sti-co] , 
pi.  -CI ,  -CHF.  (-ichi ,  -kej  (a.)  ad.  qui 
contient  des  ftaraphrases. 

PARAFULMINE  (-fuùl-mi-ne]  (a.)  a. 
m  strumento  invenlatudaFranklin,  pa- 
ra Jojiwerrf,  m. 

PARAFUOCO  [-fou6-co].  pi.  -  CHI  [-kil 
5.  m.  piastra  per  impedir  la  comunica- 
zione del  calore  p  un  incendio,  f/ori/r- 
plaque,  m.  — ,  telaio  inlrei'ciatu  di  fil  di 
ferro,  ec.  posto  innanzi  il  fuoo.  grille, 
{.;  garde- feu.  m.  —,  per  impedire  la 
cenere,  che  cada  iniiAmi ,  g  arde -cen- 
dres,  m.  —,  arnese  con  manico  o  altro 
per  ripararsi  il  viso  innanzi  il  fuoco, 
écran,  m. 

PAItAGGIO[-ràd-dgio]s  m.  paragone, 
comparaison,  f.  — ,  nitellemetit ,  m. 
—,  (mar.)  parage ,  m.  Uomo  d'alto  o 
hassu  pura^gio .  de  haut  parage  ou  de 
bassf  extraition. 

PARAGOCE  (-gò-dge]  8.  r.  (gram.)  ag- 
giugnìmenio  di  lettera  in  fine  della  pa- 
rola .  paragogt ,  f. 

PaUAGOGICO.  — CA(-«tMlgi-col,pl. 
—CI ,  —CHE  [-tchi ,  -ke]  la.j  ad.  par«A- 
gogique,  m.  f. 

PAKAr.o.NADII.E  [-nk-hi-le]  ad.  m.  f. 
compirable .  m    f. 

PARAi.o.NANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  ra. 
f.  ouï  i:«mpare. 

PARAGO.NANZA  (-nkn-d»aj  ».  f.  pa- 
r«rgiaraento,  comparaison  .  (.;  paral- 
lèle ,  m. 

PARAGONAIIE  [-nk-re]  t.  a.  assimi- 
gliare.  comparer;  confronter. 
—,  V.  r  se  comfìarer. 
PARAGONATO.   -TA  (-nè-to]  (a.)p. 

ad  <^"  " •<  Kr.r..  compare ,  ée. 

P  «  '  -ne]  s  in.  pietra  snlU 

qiia.t  .  oro  e  1'  argento  »i  fa 

prova  <',rii,i >  qualità,  pi«rr(  de  tO%t- 

che .  t.  Oro  di  paragone,  or  «ir  rara(  ; 
or  pur,  m.  —,  (per  simile  prunva , 
epreuff ,  f;  tuai,  m  ,  • .  f. 

Più  volte  s'cran  cià  i 
Ma  a!  pan^oa  awH'ki  i.ic'À 

(Arioai.  Fur.).  —,  cguali'Jt.   onparai- 


PAR 
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$on ,  t.;  parallèle,  m.  A  paragone,  st. 
roinparadrrtn^nt:  tu  égard. 

PARAtiRAFO  [-rà-gra-roj  a.  m.  para- 
graphe ,  t. 

PARAGRANDINE  [-gràn-di-ne]  (a.)  s. 
m.  paragréle ,  ro. 

PAHA(;UAI  (-gouà-i]  (a.)  s.  fiume  e 
rep.  dell'America  mcrid.  Paraguay. 

PAR  AGUANrO[-gouàn-tu]  8.  m.  stren- 
na, strenne  .  t  V.  Magici  A. 

PAHALASSE  (-là.we]  8.  f.  (a»tr.)  dif- 
ferenza ira  il  luogo  varo  e  1' ap{iarente 
dei  celesti  l'enomeni ,  parallaxe ,  f. 

PARAI.EI.LA  1-icl-la)  (a.)  ad.  e  ». 
(gconi.)  usato  al  pi.  parallèle,  f. 

PARAI.EI.I.AMENTfc  |-men-le]»t.  en 
ligne  parallele  :  parallèlement. 

PARAI. ELI. EPIPEDO  [-pi-pe-dol ,  pa- 
RALi.ELF.PiPF.Dii,  s.  m.  (geom  )  figura 
solida  di  sei  facce,  delle  quali  le  op- 
poste son  paralclle,  parallél'P'pède.  m. 

PARALELLO,  —LA  [-lèl-loj,  PARAL- 
LELO, — LA,  ad.  (geom.)  equidistante, 
parallèle,  m.  f. 

PARALELLO  [-lèl-lo],  PARALLELO,  s. 

m.  igeoni.)  comparazione,  parallèle, 
m.: comparaison,  f. — .  parallèles,  m.  pi. 
PARALELLOGRAMMO  [-gràm-mo]  ». 
m  (ge<jm.)  figura  di  quattro  lati,  gli 
oppii.^ti  de' quali  sono  eguali  e  paralleli, 
parallélogramme,  va.  —,  sirumentoche 
serve  a  copiar  nioccanìcaniente  un  dise- 
gno, sili  gè  :  pantngraphe  ,  m. 

PARAI.EPSI  l-li'-psij  (a.)  s.  f.  para- 
/ip»r,  t.  V.  Paralipsi. 

PAUALIPPOMENON  [-non],  Paralip- 
POIÌE.M,  s.  ni.  pi.  libri  della  Scrittura, 
Paralipomrnes .  m.  pi. 

PARALIPSI  l-li-psi),  PARALCPXlfa.) 
s.  f.  (reti.)  figura  per  cui  si  finge  di  pas- 
sar Stillo  silenzio  la  cosa  che  sì  dice , 
paralipse ,  f. 

PARALISI  (-rà-li-ìi)  (a.)  s.  ta.  (med.) 
diminuzione  della  coutrattiliià  musco- 
lare d'una  parte  del  cor|Mi, para/ym,  f. 
PARAI.ISIA  [-si-a]  s.  f.  paralysie,  f. 
V  Pai'.alisi. 

PARALISSI  t-lis-si]  (a.)  s.  f.  paro- 
lip^e.  f.  V.  Paralipsi. 

PARALITICO,  -CA  l-li-ti-co],  pi. 
-CI ,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ».  e  ad.  para- 
lytique .  m.  (. 

P.ARALLASSE  [-làs-se]  (a.)  ».  f.  (mat.y 
differenza  ira  il  luogo  vero  e  l'apparent* 
d'un  corpo  celeste,  jìorallaxe ,  f. 

PARALLATTICO  [-làt-li-coj ,  pi.  -CI 
[-tchij  ;a.^  ad.  agg.  d'angolo  della  pa- 
rallasse ,  de  parallaxe. 

PAIIALIXLA  [-lè-la]  (a.)  ad.  e  ».  f. 
(geom.)  paro//*/*;  ligne  parallèle,  f. 
— .  (mil.);»ara//f/«,  f.  La  leita  parallela. 
PARALLELOGRAMMO  i-gram-iDo)  (a.) 
8.  m.  figura  di  quattro  lati .  i  di  cui  op- 
posti Sono  paralelli  ed  eguali ,  paral- 
lélogramme, m. 

Parali  El.LsMO  [-lì-»mo)  s.  m. 
(geom.)  siiiu<  di  due  paralelli  egualmen- 
t«  distami,  jMralléittme  .  ni. 

PARALOCCO  [-lòc-c).  pi    -CHI[-ki] 
(a.)  s   m   fj;'^' r  ci<  j«i  d*»  onci«i«,  m. 
PARAI  ->nio)s.m.  errore 

di  lazi'  '  jisme  .  ut. 

PARAI-  ,lt;i-lsà-r«l(a.)v. 

n.  faire  dtt  p.ir,ilogitmes. 
Pari.  alo.  fait  dts  paralogismet. 
PARALIOIK  (-loù-me](a.)8.  m.garét' 
9ut,  m. 

PARAMFNTO  (-mén-to)  ».  m.  orn»- 
mtnt,  m.;  orfi«»ir»«<i  sat:erdolau» ,  m. 
pi.  —,  {apiMcri*.  tenture,  f.  —.MMt 
riche,  m.  -,  per  abblgliain»»»"  di  Pa- 
lafreno, caparaçons .  m.  pL 

PARAMETRO  (-rà-me-iroj  »  ■• 
(««im.)  linea  invariabile  che  C"]"*  *•* 
r  t<quaiK)ne  di  una  curva,  p«r««i««»«."- 
PARAMEZZALB  (-t«*4«J  «J  ■•  ("^ 
legnane  mi  ♦  feraaw  ma  alMro.  e«r. 
Unçue .  f. 


(inHi 


PAH 

i-lej  ».  m.  car- 

.  ,.,v.-,fcejs.  m.rVi'*-- 

-rlk-nii]   (*.)  ».  flume  'i 
«.  f.  pi. 


K\U 


l'Mf 


(I/o.  ni 


l'A 
UDÎ< 

pesi.  —,    ili   sll.lgll",  /'ff'' 

vol''  il. 

l'Ai    ,  .:i-ro],  pi.  —cm  [-hi] 

(t.)  s.  jii.  ,^aij.i ..  palan ,  m.  V.  Paraw- 

CBI.N» 

PAR'ANGAniA  (-gà-ri-a]  (a.)  s.  C.  co*- 
ttlage .  m. 

PakaNC.ONB  [-go-ne]  (a.)  s.  m. 
(Slam"  .XI. .11.  iodi  moMO  tral'ascen- 
doiii  }arangon,m. 

P A  -KA  [-nin-ft)]   «.   olii 

s' ili.  Tar  un  matrimonio, 

pari  :  rourlier ,  ire  de  ma- 

rtaq  '.  ifjrçon  d'honneur, 

m.;  -  ir,  f. 

P  V  ».  r.  incaMcità 

net  • .  f 

PA  .'.t.l 

som  r. 

P.Ai.  .\ò 

che  SI  niitif  ii'.ii\alli  per  ripiiro  Uegli 
orchi ,  lunttUi .  f.  pi. 

PAU  api:  no  (-pèl-to)  .s.   m.  (archi.) 
irde-fou ,  m.  —,  (a.  n.)  gra- 
ia, garJe-bord ,  m. 
i'iLlA   [-pil-lia]  s.  f.  cohue; 
fouU .  y>ftste ,  {. 

PARAPLEGIA  i-dgl-al  (a  )  8.  f.  (rtied.) 
paralisi  della  metà  inferiore  del  corpo, 
paraplégie  f. 

PARAPI.ESSIA  [-Rl-a]  a.  t.  spezie  di 
Icngit-re  apoples.sia,  paraplegie ,  f. 

PAKARE  i-rà-re]  *.  a  e  r.  vestire  di 
paramento,  parer;  orner.  Ornare  con 
parjto,  tapitter;  Undre.  — ,  porgere, 
tendre:  présenter.  —,  impedire  oppo- 
nendosi, parer  ut»  coiif),  le  jour,  etc. 

Rinaldo  alzò  lo  siudo  e  nel  parare 
(Bcrn.  Ori.).  Pararsi  altrui  dinanzi  una 
i-osa,  te  présenter  à  l  esprit  ;  se  restou- 
ventr.  Pararsi  dinanzi  ad  alcuno,  »t 
présenter;  faire  face.V.  Iekmare,  Af- 
facciare Pararsi,  »7ia6i//?r. 

—,  per  cautelarsi ,  se  précautionner. 
Parar  le  mosoli<> ,  chasser  les  mouches. 

Part   :ii,,    Ir,    ,.„,,.    .ir/ic'.  ée. 

^•^''  s.  f.   misura 

geoj:  ani  di  50  sudi, 

PAKASAUtHiE  (-sar-ki-el  (a.)  s.  f. 
pi.  (mar.)  grosses  planches  (f.  pi.)  qui 
déhordeitt  les  vaisseaux  pour  tertit  de 
point  d'appui  aux  cordages,  aux  hau- 


bans 

CItfir 

Pai 
s.  ni 
dop" 


-sràl-moj  (a.)  8.  m. 

'     PARAScnF-t.MO. 

h^-ni-oj.  pi  _!sj(a.) 
atri  (il  Roma  posto 
"roscénium,  ta. 


-   m.  p*r 

-tiniana 

■  -'■■  santo. 


PAi: 
plie! 
sani.i 
parali  tre  .  m. 

PAUASCHEL»10r-8kél-mOl,l>AUSCflf.L- 

MO  fa.  1  ■;    .,      fil.,   1  rtinàl  ;  Hqaif.  fit. 
.   P^'  !*'-ne]  s.  r.  meteora, 

""."'  a  reflessa  in  una  nu- 

vola. 

PAK  !'.AnAf-fl-s](û.)s.  f. 

"'''i'  ' udi  géfrtilizj , para- 

sema' 

pai:  nAFOf-tò-gra-fol(a.) 

s  f  -  /ranhie,  t. 

PAhAM>A.M.IA  [-trM-aj,  P.ARACIS.»N- 

ciA  (a  )  s.  f.  (nwd.)  légère  etqvinan- 
ctt ,    f. 


(a.)  ».  m.  para-  !     Non 

Nò. 

.i,,l  /•«  ^  n,\    ,.,/,.       .nniii 


la  bare* 
vdeMHo  pai'<-a 


>,.|.i.i   1   .|u...i.  ,.,, HI,   ,1.  .  .111  ,    (/.it.i- 

ttte,  m.  I.  —,  di  corpi  organici,  vegetali 
«1  animali,  j>nriii\te,  in.  f. 
I  ■':"■"  1    '       !.]  s.  m.  ombrella, 
"•,  f. 

■  ii-lchi-o](a.)9.  m. 
1'  ,lain  })arastte,m. 

\  -làd-dgi-iiej  (a.) 

s.  : 

l'AllAb^l  1 1.K1A  i-'i-a]  (a-)  s  f-  gour- 
maniise,  f.  V  PaI'.askitagmnk 

PARASSITICO.— CA  i-sl-li-col,  pi 
—CI,  -CHE  I  -ichi.  -iic]  ad.  de  paratile. 

PARASSITO  l-8Ì-to]  s.  m.  parotite; 
écornijleur,  m. 

PARASSMONACCIO [-nàl-tchi-o]  (a.} 
s.  in  pe(;g.  di  Parassito,  grand  et  «t- 
lain  parasite,  m. 

PAKASSITONE  [-ló-ne]  (a.)  8.  m 
accr.  di  Parassito,  9rani;)arafit«,ii>. 

PARASSITUI.O  [-si-iou-lo]  (a.)  8.  in. 
dim   di  Pauassito,  petit  parastle,  m. 

PARATA  (-rà-ta)  s.  f.  (mil.)  riparo, 
rfm;)ort ,  m.;  défende,  f.  — ,  revue  des 
lioupe.t,  f.  —,  parade,  f.  Veder  la  mala 
parata,  corinaftr;  le  danger.  Restare  io 
parata  (scherm.),  te  lenir  à  la  pa- 
rade. Far  la  parata,  te  pourvoir  de  tout 
ce  qu'il  faut. 

PARATK.NARE  [-ni-re]  s.  m.  (chir,) 
muscolo  del  piede,  para</>criar,  ra. 

PARATINO  (-f-no)  s.  m.  petit  orne- 
mfut.  tD.;peltte  tapisserie,  (. 

PAKATI0[-ti-..],  pi.  —TU,  8.  m.  rewi- 
par^.m.  I.  Parata,  Tramezzo. 

PARATISSIMO.  -MA  [-tis-si-mo]  (a.) 
ad.  .sup.  tout  prêt ,  toute  prète  ;  Irei- 
ditpote,  ée. 

PARATITI.I  [-li-tli]  s.  m.  sommaria 
esposizione  dei  moli,  paralitlet,  m.  pi. 

PARATO  [rà-io]  (a.)  8.  m  orn«nie)»t, 
m.;  tapisserie,  f.  —,  per  parala  (mil.), 
rempart,  m.  —,  comparsa  di  soldati, 
r^ruf  ;  parade,  f. 

PARATO.  —TA  [-rà-io]  p.  ad.  da  Pa- 
ra rf.,  orné  ;  paré,  ée.  — ,  ad.  prepa- 
rato ,  prf  < ,  prète  ;  apprêté ,  et. 

Mal  parato,  mal  en  ordre. 

PARATOrO[-tó-ioJ,  pi.  — TOJ(a.)a. 
ro.  qui  pare 

Tagliò  d'intorno  tutti  i  parato] 

Del  paretaio  (Bracciol.  fìim.). 

PARATORE  [-ló-re]  (a  )  s.  m.  festaio- 
lo, che  orna,  tapissier,  m. 

PARATfRA  l-loU-ra)  s.  f.  addobbo, 
poi  lire.-  (apiisene,  f. 

PARAtil.A  f-rà-ou-la]  (a.)  ».  f.  (aniiq.) 
parole,  t.  V.  Parola. 

Affogano  la  paraula  di  Dio....  (Gnit. 
Leu.) 

PARAVENTO  [-vèn-to]s.  ro.  usciale, 
para»'*ri/;  contrevent,  m. 

PARAVOLA  [-rà-vo-la]  (a.)  s.  f. 
(aniiq.)  parole,  f.  V.  Parola. 

PARAVOI.OSO,  —SA  (-lò-so)  ad.  par- 
leur  ;  hâbleur ,  euse.  V.  Paraboloso. 

PARCA  (pàr-cal,  pi.  -CHE  f-ke]  8.  f. 
nome  delle  ire  sorelle  disposi trici  della 
vita  dfll'uomo,  cioè  Cl'jto  ,  che  appen- 
necchiava  la  conor4:hia:  Lachesi,  che 
filava,  e  Atropo,  che  recideva  il  filo  della 
vita.  Pai  que,  f 

PARCAMENTE  [-mén-tel  av.  con  par- 
simoni.i,  snbrement  ;  maigrement. 

PARCARE  [n-à-reì  (a.  )  v.  a.  e  n.  (mil.) 
disporre  ,  collocare  nel  parco  le  arii- 
gliei'ie  ed  il  loro  carreggio ,  par^tKr. 

Pan.  alo,  la,  parque,  ée. 

PARCERE  (pJir-tche-rcJ  r.  n.  anoni. 
poco  usalo,  parrfonn^r. 

Sarà  giammai  che  dal  cicl  vi  si  parca 
(Fr.  Sac<-h.  Kim.).  V.  Pf.Rbo^ARF.. 

— ,  rispaniiiarp,  épargner. 


.un..    Mi.     (...IIV.-    .    ..Il       li.     .   .l|,..     .11    HI.UO-ll.l. 

I  in  CUI  si  mettono  le  palle  di  cannone  p<'i 
I  averle  più  |tr<>iil«».  jinri/uel ,  m. 

— ,  '  ~i  tengono  le 

palle  I  ft,  m. 

I     PaK'  I        -  kib- si-ma- 

i  mén-',.  ircs-sobrement. 

'     PAI'.'  .MA  (-kis-»i-mo](a.) 

'  ad.  SI.:  IN.  r. 

PAI.  si-ma- 

méri-'. 

PAl;i  mo](*.) 

ad.  sup.  ties-iolire,  m.  f. 

PARCITÀ  [-tchi-tà|,  FARCITA  DK,  PAR- 


CITATF 

tenue 
PAI,' 

vasto  l.:i  ,.  ,< 

vare,  m.  — 

bar  co,  parr,  m.  — 

lato  e 

le  art 

vagli 


'.-imonia,  reserve  ;  re- 


f. 
(il.  —CHI  f-ki]  a.  m. 


luogo 


—CHI 


PAI'.CO.        CA   y>iii-.d]  .    pi.   —ti 
-CHE  i-ki, -ke]  ad.  riienuio,  sobre, 
f  ;  modéré,  ée.  — ,  avaro,  avare,  ro.  f  : 
mesquin,  ine. 

PARCOMERE.  -RA  f-niè-re]  (a.)  ad. 
partecipe,  complice,  complice,  m.  f. 

PARDA  [pàr-da|  (a.)  s.  f.  la  femmisa 
del  pardo,  femelle  du  léopard,  f. 

Come  due  belle  e  generose  ^rde 
(Ariosi.  Fur  ). 

PARDAO  [-dà-o]  s.  ra.  monnaie  de» 
Indes  de  la  valeur  de  4  fr.,  t. 

PaRDINO,  — .NA  [-di-noj  (a.)  ad.  rfe 
peau  lie  léopard. 

Pardo  fpàr-do]  s.  m.  (lool  )  feopard, 
m.  V.  Leopardo. 

Intellciio  veloce  pi  il  che  pardo  (Petr,). 

Gallo  pardo,  léopard,  ni.  V  Gatto. 

PARDO|pàr-doJ(a.)  s.  m.  castello  di 
delizie  del  re  di  Spagna  vicino  a  .Muiliid, 
Pardo;  Prado,  m.  — ,  (iunie  del  Bi-a- 
sile.  Pardo,  m.  — ,  r»e»«i»o»«por(u- 
gaise.  f. 

PAREfpà-re]  (a.)  ad.fpoet.)  ejya/,  ale. 

...Giunga  costei  ch'ai  mondo  non  ha 
pare  fPet.'.). 

PARECCHI,  — lEi'-réc-ki)  ad.  pl.pii»- 
sieurs,  m.  I.  pi. 

PARECCHIARE  f-kià-re]  (a.)  ▼.  a. 
préparer.  V.  Apparecchiare. 

PARECCHIATO  .  —TA  (-kià-toj  fa.) 
p.  ad.  da  Pakfcchiahe,  prepare,  ee. 

PARECCHIO, -CHlA  ;-réc-kio].  pi 
— CHJ,— CHIK  ì-ki-i .  -kiei  (a.  )  ad.  sem- 
blable, ni.  f  ;  égal,  ale:  pareil,  eille. 

Salendo  «u  per  lo  modo  pareixhio 

A  quel  che  scende  (Dani.  Purg.). 

PARECI1F.SI  [-rè-ke-si)  (a.)  s.  f. 
(neil.  )  cattivo  suono  d'una  stessa  leitera 
i  0  sìllilia,  paréchete.  f. 
I  PAREDRl  [-rè-dri]  (a)  s  m.  pi. 
■  (arche.)  personaggi  ragguardevoli  chia- 
:  mali  a  esercitar  magistrato  in  Atene, 
'  parèdres.  m.  pi. 

PAREGGIABILE  [-dgià-hi-Iel  ad.  m.  f. 
I  comparable ,  m   f. 

PAREGGIAMENTO  (-dgia-mën-toj  s. 
m.  l'action  d'égaler,  d'égnliser,  de 
mettre  dr  nivfau.  f  ;  nirellement,  m. 

PARECGIANTB    f-dgiHn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  égale,  compare. 
i      PAREGtilARE   [-dgià-re]  T.  a.  far 
pari,  égnler  :  comparer.  —  ,  prefao  gli 
artisti,  iifjìeurtr:  mettre  de  niveau. 

—,  V.  r  égaler:  dfvenir  rgal,  aie. 
(Fig.)  Pareggiare  la  soma,  ^Iir«  letcho- 
tet  justes:  refaire  le»  choses  égales. 

PAREGGIATO,  -TA  |-dgià-lo)  p.  ad. 
da  Pareggiare,  égalé:  comfiaré,  ée. 

—, comparé,  ée  ;mis,  mite  deniveam. 


PAB 

i  PARKr.ClArihA  ;  dgia  UiU-rs»]  ».  i- 
t  ripiani  .  rr.     Y  P<«Fr.ci(». 
\  nj.  actiom 

m.  V.  Pa- 

PAKt<.i.io,-ic;-ii-oiv»-)  *•  »•  P*<r- 

h<tit.  f.  V.  Vabelio. 

■  ••*[-féHi-ol;».)»d. 

lAtl. 

.•  (a.)  T.  *. X»Dii»j.) 
—  Pdrv  alo, \M,comiMri, m. 
jnCO,  — CA  f-Iè-tì-co],  pi. 
UE  f-ifhi,  -ke]  ;».)  ad.  («nliq.) 
jm.m  I.  F.  pA»ALnico. 
JO  {-rè-n-ol,  pi.  — IJ.  s.  ra  nu- 
p_  ...-.ainaia  in  «I  modu  dal  sole,  che 
BsemMi  un  altro  sole,  parkèhe.t. 
^'PAREMBOI.K  i.-rem-bo-le]  (a.)  R  f 
frett.)  specie  <Ji  parentesi,  parembo- 
le,  f.  — ,  êtpict  d»  campement  des  an- 
ciens, m. 

PARENCHIMA  f-r^n-ki-ma],  pi.— MI, 
s.  m  nome  della  sostanta  delle  viscere, 

r"""  '■■■""  '"• 

-nc-si]  ».  f.  (flk>l.)Mn- 
i:  ■Tti7ìOM,paréi%ÌM,t. 

PAKtNtnCO,  -CA  t-nè-li-co] ,  pi. 
-CI.  -CHE  f-icbt,  -ke]  ad.  pmntti- 

11. ti',  ni    f 

0  [-li-do]  ».  no.  parftir*; 
I                     <•■ ,  f  . 

.,..  ^.^  j. u.  ...in  così  fatti  i  parentadi  di 
Cecilia,...  iBocc.) 

—,  fcolletiifMnenie)  Ut  parents,  m. 
j'  '  -  '  •:  r*  ,  f .  — ,  per  legnaggio  , 
f  ìiitsance;  rare,  f;  ma- 

T  '.f    Far  parentado,  un 

j  "    '■ .   se  faire  parent  ; 

'  .  nn  mariage.  In  pa- 

-,  entre  parents. 
,1U  ^-'iid-d^i-o]  (a.)  8.  m. 
,  Parentado. 

E  [-tà-le]  ad.  m.  f.  paterno, 

1  [-U-li]  (a.)  s.   m.  pi. 
i^heiii  che  i  Romani  face- 

,  .      o.i  alcuni  moderni  fanno  all'occa- 

:.  ;  della  morte  de' parenti ,  porn»- 
(aiM,  f.  pi. 

PARE.MARE(-tà-rc],  PARE-MAEsUa.) 
y.  n.  s'apparenter.  V-  Appare-ntarsi. 

Part  alo.  ta,  apparenté,  ee. 

PARENTE  l-rèii-te)  8.  m.  genitore, 
padre,  p*r«,  ra.  Parenti,  il  padre  e  la 
madre,  varents  ;  le  pere  et  la  mère,  ni. 
pi.  —,  amenati,  afeux ,  m.  pi. 

E  li  parenti  miei  fiiron  Lombardi 
fDant/n^). 

—,  ad.  in.  f.  parent,  ente.  Le  donne 
parenu  e  vicine,  les  parentes;  les  roist- 
uu.  f.  pi. 

PARENTELA  [-tè-la]  s.  f.  parente: 
„ii..,„.,  •    1    parmtado. — ,  (Mfnil.) 
;  rapport,  m. 
-aj  ia.)i.  f.  poren- 

CA  (-té-»co],  pi. 
.  -ke]  ad.  de  parent. 


P.\R 

;  -RJ,  — UlE,  ad.  j)«r«nplo»rf ,  m.  f.  Y. 
i  PiKrrroBio. 

PARE.NZA  [.-r*ii-<Ua]  ».  f.  offrenn, 
f.  V.  ArpAaEsïA. 


I?AU  «Mil 

PAUGOI  AUITÀ  [-tàl  ia.  s  f.  enfance, 
t.  y.  Pakoolezia. 

PAR(iOLtG(;iANTE  ( -<>giàll-te  ]  (jt) 
'    -"     ' -fail««« 


e,  [.  — ,  rrocnn,  m. 
l'nieai  (Ag.)*  tn ttrromprê  U 
m. 

ÎVOLE  l-ié-»o-lel  ad.  m.  f. 
MÊ1U»  :  c<tTd\al,ale.  —  ,pro- 
r»iM'iir  rîfi  parents,  va. 

-roén-tej  at. 
.rtntnl. 
■  a.)  s.  f.  po- 
,  conclure  un 


.„ .....  ia],pl  m. —DI, 

f.  —DE  (a.;  ad.  e  ».  m.  f.  p«rricid#.  m. 

f.  V.  PA»Rli.lt>A. 
PARENTORIO.  -RIA  {-ti>-ri-ol,  pi. 


PARERE  (-r»>-rel  ».  m.  opinione, 
avTiao,  oj»i«ioi».r.;orù;  tentinxÊnt,  ui. 
FaUiticaio  Ûa  lo  tuo  parere  (Danl-Par.) 
—  ,  consultation,  f.  —,  (commerc.  ) 
acu  des  juges:  pai  ère,  m.  Eascr  di 
(lurere,  être  d'ans.  Al  mio,  a  mio,  al 
tuo  parere,  ec.  tuiraut  mot,  loi,  etc. 
Poggio  è  lu  atraxio,  al  mio  parer,  che  '1 
danno  (Peir.)- 

PARERE  i-ré-rel  t.  n.  irr.  »einbrare, 
porollr*  ;  sêmbim: 
Parmi  d'  udirla...  (Petr.) 
— .  gindicare,,hé9«r  ;  MlH»«". 
M'  è  parulo  mandare. ..  (Cas.  Lett.) 
—,  apparire .  comparire,  farsi  vedere, 
paraître ,  être  ixpoté  â  la  vu*. 
...  Anime  vili 

Che  i.i  I  1,1  v;ille  non  parén  (non  pat- 
terò' LPurg.). 
_.  pporinno,   paraitre, 

juger . 

'  Pel  che  al  maestro  parre  di  partirsi 
(Dani.  Inf.].  —,  parer  m^>rio,  i»m6l<r 
mort.  —,  parer  duro,  strano,  para«r« 
(iur ,  étrange. 

—,  ».  n.  e  r.  comparire,  darei  a  ce- 
dere, apparaitrt  ;  $»  (airt  toir. 

...  lA  giuntura  

Non  faoea  segno  aloon  che  si  paresse 
vDani.  Inf).  —,  esser  chiaro,  manifea», 
être  clatr,  évident  :  paraître. 

Glie  non  pareva  »'  era  laicxi  o  cherco 
(Da.it.  Inf).  .  j      . 

Parere  nulle  anni,  tarder  beaucoup  a 
q.  u.  qu'une  chose  arrive. 

E  mill'anni  gli  pare  indosso  averle 
(le  armi)  (Beru.  Ori.).  Parere  e  non 
e«aere  è  come  filare  e  non  tessere 
(prov.).  l'apparence  ne  suffit  pas.  — 
Près,  paio ,  paiamo ,  paiono,  jt  parais  . 
nous  paratuom ,  ils ,  elles  paraissent. 
—Prêt.  pam.  parve,  parvero,;»  paru*, 
il,  elle  parut,  ils,  ellts  parurent.  - 
Val.  psTTi>,oc.  je  paraîtrai,  eJc- Cond. 
p  irrei ,  ec.  je  paraîtrais,  etc.  —  Imp.  e 
subi,  che  paia,  qu'il .  quelle paraiue. 
—  Pari,  parutii ,  *  parso (V.—ì- 

PARERGO[-rèr-«o],  pi.  — CHI  [-gki] 
s.  m.  (b.  a.)  rotzo  Ornanienio ,  semplice 
iiifrascanienlo,  parergo,  m.  —,  digres- 
>ione  di  parlare,  tpiiode  ,  in. 

PARESI  [pà-re-sij  (a.)  s.  f.  (med.) 
]>aralisia  leggiera,  pareste,  f. 

PARETAIO  [-tà-io],  pi.  — TAJ,  ».  m. 
rena  aiuola,  /i>ti  où  l'on  tend  du  ^is 
'  our  prendr'  les  petits  oiseaux. 

—  del  Nemi  (pop-),  le  forche,  le  gibet, 
m.;  la  potence.  (. 

PARETE  (-ré-iel,  pi.  -Tl,  ».  m.  r. 
(iirchi.    munii/?'  .  piroi  .  f. 

Quand'.  ■  110   parete 

-poriig.  /;  un  vaso, 

dello  >.toii,  '     pi- 

— ,  (fig.)  ripaio  ,  remfj.irl ,  m. 

Dinne,  com'  è  che  fai  di  te  parte 

Al  sdì  ?  (Dani.  Purj.)  - ,  cana,  mai- 
son, f.  -,  cosia,  cóle.  t.  —,  rete  che  «i 
ni^tende  per  pigliare  uccelli,  /ll«l  «H>- 
lant,  m  ;  la  ndee ,  (. 

—  ,  (Hg.)  ostacolo  ,  ohttaeU;  tmfé- 
chrmmt.  nt  ;  J/arrt#r#,  f. 

[•  i,  douhli  parai,  f. 

1  -lèl-la)  ».  f.  dim.  «Il  \'\ 

n,  I  Tolaut,  m. 

I  -i*l-lol  «.  m.  dim.  di 

\>y,  •nuratKe,  f. 

l'Anr,  il  i-..-iiJ(a.  n.)«.  f.  pi.  poro» 
laieraits,  f.  pi. 

PAf.rTio  (-tì-oi.  pi  -ili  (a.)  ».  m. 
(ai  .  "''    i»ft»T». 

I  i  ie|  ti.  m.  r.  qui 


ad.  m.  f.  qui  fait  t enfant ,  f«ti 

enfantillages 

PAH(.()LK(.|.IARE   f-dgià-te]   ».  n. 

^ai<  urf  de*  enfanHlIoffm. 

I'  \ru  l-dgià-to)  (a.}p.ad. 

da  1  R«,  fast  (enfant  ;  fast 

des  'S. 

l.  V  -Iél-U]ad.e8.  f..)««>w 

periuiinc  u<">>  ufi  Mi  f'pru,  f. 
Sola  pcnsantio  p<rgoleiU  e  sciolta 
Inirò  di  primavera  in  un  bel  bosco 
(Peir.). 

PARCOLETTO  [-léi-toj  (a.)  ad.  «  ». 
m.  li«ìi(  enfant ,  m. 

j.,  .,,— TAF-létr-tolad.  pe- 

ttt  -  .  toute  jeune. 

|,  riiembra...  (Pefr.) 

PAliGÙl.KZZA  [-lé-t«a]   s.  f.  meglio 
faiiciullezia .  enfance,  f. 

PARGOUri  [-tiil(a.)  s.  t.tnfance, 
t.  V.  Fasciilleiza. 

PARGOLO  ipar-go-lo]  ad.  e  8.  m.  per 
persona,  prtil  enfant,  va. 
—,ìt,  ad.  petit,  petite. 
PARI  ipà-ril  s.  m.  dignità,  peir,  ■». 
Duca  e  pari,  due  et  pair,  m. 
,   La  camera  de'  pan  di  Francia. 

PARI  [pà-ri  ]  ad.  m.  f.  i poti.)  eguale, 
pair,  m.;  pareil,  etile  :  égal,  «JOM. 
Ed  ecco  intorno  di  chiarexia  pari 
Nascere  un  lustro  (Dani.  Par.). 
— ,  agg.  ai  pronomi  puaMt ivi  uHt, 
NiA .  Kosrno,  MOSTRA,  nostro  pari ,  «ne 
p«r*onnr  comm*  nous ,  de  notre  eamii- 
tion  ,  notre  égal*. 

Quanto  conviene  a  galantuom  aio 
pari(Alleg.). 

—  ,  aggiuD.  di  numero,  pair,  m. 
Giuocare  a  pari  e  caffo,  jouer  à  pair  ou 
non.  Pari  pari,  par  pari,  lou»à  fait  égal, 
aie:  sans  ta  oio«Wr«  différence. 

PARI  [pi-ri]  av.  del  pari,  alla  Rari. 
d*  niveau  :  rex. 
Allor  si  mosse  contra 'l  fiume  andando 
...  Su  per  la  riva  ed  io  pari  di  lei 
'Dani.  Purg.}. 

A  pie  pan  (Bg  \  aree  te*  atee*.  Pari 
ed  impari,  patV  et  impair:  pair  ounon. 
Al  pari,  ejatement  ;  de  pair.  V  UCDAL- 
VENTE.  Levarla  del  pari,  se  tirer  de 
ijueique  affaire  sans  y  perdre  ni  y  ga- 
f^ner.  —,  jiari,  senza  pendere  da  alcuna 
iidne,  à  plomb. 

PARIA  (Golfo  di^  (-pà-ri-a1  (a.)  s. 

IH.  vasto  sfondamento  dell'Ailaniico  tra 

la  Columbia    e  l'isola  della  Trinità. 

l'ano  - ,  città  dell'  allo  Perù,  Paria. 

—  ,  casta.  Paria  ,  m. 

ImHiaMIui  -uni-l'u     a  )  s.  m.  (po#«.) 

una  lunga  e 


.J.  m.  f  «tt- 
. ,  :jn«{al,al«; 


PARI! 
I  rii  alcui  •  . 

1  p,jri«Jauj  .  Ili    yi.  u>v.  parietale,  of 
I  11. ir  eial,  in.  ,    ,.      \ 

PARIhTARIA   l-U-ri-a]   ».   f.   (hot.) 
erba,  panelair*  ,  f.  ,    « 

PAKIETB  [-e-lel  «•  '•  P^""»''  ••   '• 

PAi'.n  "^'^  *•  "'•,'Ìf 

IIOH     1  f-'    •"««♦*•' 

,  )  V.  a.  »0a- 

KVjt. 

i-io)  p.  ad. 

PAH-  :'*LÙ\ 

-mej  (aJ  «d.  •.  C. 
Parisiorum  .  Panm*  )  «l.  cap.  deU» 

Fraocia.  l'ari* 


•80 


PAR 


•01.  parut*,  m. 

rAlUGINO.— NA  Mgl-noKa.)  ad.  e». 
lU  Pam  .  punntn,  eunt. 

FAKI(a.lA  (ril-li-*)  «.  f.  nel  «iuoco 
dei  (liuli,  douhltl  .  m.  -,  ^nieur)  pa- 
retllt,  f.  Reiidi-ir  la  [>ariglia,  tendre  la 
parrilU  :  prendre  jh  reinuvhe. 

FAKir.MNA  l-nl-li-na]  (a.)  >.  f. 
(chim.)  principi»  imniediaio  vrgeUbile 
•Icalinu,  irovatu  nelle  radici  della  «al- 
aapariglia ,  parigUne,  f. 

FAKIUK  (-ri-li-e)  (a.)  a.   m.  pi. 

iarclie  )  feste  per  le  pariurienti,  pari- 
i><.  r.  pi. 

PAUILITÀ  [-là)  (a.)  ».  f.  égalilé,  t.; 
nivtlteiiitul ,  m.  V.  Lui'acliamza. 

PAKIME.NTE  [-méii-ic]  av.  egual- 
mciiie,  del  pari,  pareilUment ;  éya- 
Umtftt. 

PAIilIVE  (rï-rc)  (a  )  t.  n.  irr.  erroneo 
in  vece  di  PAtibRE,  paraître;  apparai- 
Iri.  y.  Appariiie. 

Ogni  cuM  aspra  fa  parir  soave  (Cavale. 
Rtm). 

PAKIS  (pi-ris]  (a.)  a.  f.  (bot  )  ^rbe  à 
Pant ,  t. 

PAlUStl  [-rl-si-i]  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
abiunti  di  Parigi,  (ant.)  Paritii ;  oggi 
Paritieiii,  m  pi. 

PAKISIU.AUA  (-sll'la-ba]  (a.)  ad.  f. 
Vgrani.)  parityllaOe,  (. 

PAKISMMO  iIul)  [-rl»-si-niol(a.)av. 
abtoluiiieitt  de  même. 
PAllIlÀ  (-ta)  s.  I.  parité;  igalilt ,  f. 
PAUITAIIIA  (-là-ri-al  (a  )  s   f.  (bot.) 
panelinre .  f.  V.  PAi'.ir.TAKiA. 

PAKI.ACOCCO  [-cor.-coj.  pi.  —CHI 
[-ki]  s.  ni.  lorfr  de  jeu  de  dés,  m. 

l'AlllJVDOKE  (-do-rej  (a.)  ad.  e  s.  m. 
(antiq.)  jxirltur,  m. 

PAlil.AUUKA  [-duli-raU.  f.  (aniiq.) 
diicoun  ;  laiiyage  ,  m.   V.  Paklail'iia. 
PAIll.A(aO  [-lu-dgi-o]  s.  m.  (aiiiiq.) 
lieit oil  l'asiemblnil  le  parlement ,  m. 

PAItl.A(;lONE  [-dgio-iie]  s.  f.  (aniiq  ) 
il  parlare,  parlMiiiciilu,  h  paroU,  t.;  la 
faculté  dr  parler  .  f. 

PAlilJlMtM'AIŒ  i-tà-re)  V.  n.  favel- 
lare ne'  ciiiisigli,  ce.  haranguer.  —  ,  il 
ti-allure  de'  difensori  cogli  aggress«iri 
nelle  guerre,  o  il  ti aitare  s-cgrcunienie 
qualclie  negozio,  parlementer . 

PAKLAMKNTAKIOl-là  ri-o),  pi.  -UJ, 
M.  m   piirlemeiilatre,  m. 

PaULaMKN TA  10  !-ià-io]  (a.)  p.  ad.  da 
PauLAIitNTAltE.  parlemente. 

PAKIAMEMO  [-niCM-io]  s.  m.  ha- 
rangue, f.;  di$i:ours.n\.  —,  conférence. 
f.  — ,  il  Imitare  iu  pubblico  gli  affari, 
parlement ,  m. 

E  Biiiio  'I  kuperbo  parlamcnio  (Bcrn. 
OrL). 

—,  grande  assemblea  di  deputali  e 
pari  come  in  Francia  e  in  Iiighilicrra, 
parlement ,  m.  Adunare  il  parlamento, 
conrO(fuer  Ir  pnrlement. 

PAULAMEN  roiiE  [-io-re]  (a.)  ad.  e  8. 
m.  (aniiq  )  ;><ir(rfncii(airr ,  ta. 

PAItLANTE  [-la-i-iej  ad.  m.  f  che 
parla,  parlant,  ante  Ben ,  mal  par- 
lante, bieii-iliiant  :  méditant,  ante. 

PAKI.A.NTINA  (li-naj  s.  f.  viva  e  Hera 
loquacità,  ruJesie ,  jiromiUitude  .  fierté 
dans  le  diicourt,  f.  Ha  una  buona 
parlantina,  il  a  la  langue  bìcn  pendue. 
PAIILA.NTINO.  — NA  (-tt-no)  ad.  lo- 
quace, babillard,  arde;  ducoureur, 
e%i$t. 

PaHI-ANZA  r  -làn-dsa  ]  s.  f.  (aniiq.) 
disfoun,  m.  Y.  PAi.LATi'nA. 

PAKLAIinO  ,  -  DA  t-lar-do]  (a  )  ad. 
^aniiq  )  parleur,  eu$e. 

PAltlJ^llE  [-Ik-re),  pi.  -RI,  s.  m. 
diâcourg  :  langage,  m.;  parole,  (. 

Né  che  ra{!i;uagli  altrui  parlare  o  min 
(Petr.). 


PAR 
PARLAKF.  t-là-ie]  va  en.  profferir 
parole,  parler. 
Onde  più  cose  nella  mente  scritte 
Yo  trapassando,  e  hoI  d'alcune  parlo 
(Petr.;.  Chi  molto  |>arla  S|ies»o  falla,  qui 
parie  trop,  $e  trompe  ioumh/.  Parlare 
rinerbato,  riamilo  Ira  i  denti,  a  mezza 
bocca,  élre  retenu,  prudent  dam  tes 
dttcourt  ;  parler  riremint,  arec  fore»  ; 
parler  a  mot*  couterlt  -.gazer. 
—,  dire,  dire:  parler. 
Ei  sa  che  'I  vero  parlo  (Petr.  V 
—,  maiiiicstaro,  t»ar/rr.(Kig.;  Il  cuore 
parla,  gli  occhi,  le  mura  parlano,  le 
cmur  parie,  les  yeux,  let  mure  partent. 

—  ,  (mus  )  far  parlare  un  isironirntn, 
j'OMer  d'un  instrument  par  excellence. 

PAHI.ASIA  (-8i-a)  a.  f.  (antiq.)  para- 
lysie, (.  V.  Paralisi  A. 

PAIILATA  [-tà-ta]  s.  f.  diicotiff ,  m.; 
harangue,  f. 

PAULA rO[-là-to]  (a.)  8.  m.  (antiq.) 
discours,  m.  V.  Parlata. 

PAUI.AIO,  —TA  l-lii-Ui]  (a.)p.  ad.  da 
Paiilarl ,  parlé,  te.  —,  dit,  dite. 

PAULA TOIlE .  —UÀ  [-lò-re]  ».  par- 
leur, euse  ;  orateur;  harangueur ,  in. 
Bel  parlatore,  agréable  parlfur,  ni.; 
beau  dtseur ,  m. 

PAUUrOUIO  [-lò-ri-o],  pi.  — lU,  a. 
m.  luogo  dove  si  (avella  alle  monache, 
parloir,  m.  —,  parlement,  m.  \ .  l'Ah- 

LAGIO. 

PAULATRICE  (-tri-tche)  8.  f.  par- 
leuse ,  f .  —,  ud.  che  parla  assai ,  caque- 
teuse  :  babillarde ,  (. 

PaKLATUUA  l-iMÙ-ra]  s.  f.  (aniiq  ) 
durouri;  langage,  m.V.  FAVELLA. 

PAKI.EUA  [-ie-ra|  (a.)  s.  f.  (ai.liq.} 
fMrleuse,  f.  V.  Panliciia 

PAKLESIA  |-si-aj(a.)  s.f. (anliq.)pa- 
ralysie.  f.  V.  Pahaiisia. 

PAIlLETICO  H^»-*:"lP'-  -Cl[-ichi] 
8.  m.  tremore  ne'  vecchi ,  tremblement 
de  la  téle  et  des  mains ,  m. 

Pa  II  LETICO,  -CA  l-lè-ti-co],  pi  —CI, 
—CHE  [-tclii,-ke]  ad.  c  s.  paralyti- 
que, m.  f. 

PAULEVOI.E[-lé-vo-le]ad.  m.  f.  che 
parla,  qui  parle  ;qui  ébruite  les  choses. 

—  ,  oa  parlarsene,  qu'oit  peut  redire. 
Con  dolor  iiua  parlevule  ,  inexprima- 
ble,  m.  f. 

PAKLIEUA  [-liè-ra]  (a.)  s.  f.  par- 
leuse :  bavarde,  f. 

l'AULIKKE  f-liè-re]  s.  m.  chiacchie- 
rone ,  babillard  ;  causeur ,  m.  ;  (pop  ) 
gaiette .  (. 

PAULÒMI  [-lò-mi]  (a.  v.)  mi  parlò 
(Dam.),  il  me  parla. 

PAIll.OTTAUE  (-là-re)  y.  a.  piana- 
mente parlare,  marmotter  :  chuchoter. 

Pan.  aU),  marmotié. 

PAI'.MA  Ipàr-ma]  (a.)  s.  (lat.  Julia 
.iu'iusia  )  cit.  d' Italia,  cap.  del  ducaio 
dello  stesso  nome,  Parme.  — ,  (mil.) 
scudo  piccolo,  petit  boucher,  m. 

PaUMUWAiNO  Hgià-no]  ia.)  s.  m.  le 
pays  de  l'arme,  m.  —,  cacio  dello  con 
più  MM-ilà  ludigiano,  parmesan-,  m. 

PAILMICIANU,  — NA  Hgià-no]  (a.) 
ad,  de  Pai  me. 

PAUNASAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
poétiquement. 

PAKNASIO,  —SIA  (-nà-si-o],  pi.  — SJ , 
—ME  (a.)  ad.  du  Parnasse. 

PAUNAS0[-nà-6o)(a.)8.  m.  celebre 
moiiiagna  nella  Focide,  consacrata  ad 
Apollo  ed  alle  Muse,  Parnasse,  ni.  In 
Parnaso,  poétiquement  ;  par  fiction. 

Forse  in  Parnaso  esto  loco  sognato 
(Dani.  Purg  ). 

PAUNASsESCAMENTE  [-mén-te]  av. 
poéiiuuemeiit. 

PAKNASSICO,  -CA  [-nks-si-CO],  pi. 
-CI,  -CHE  (-ichi, -ke)ad.  du  Par- 
nasse. 


PAR 

PARNASSO  (-nà»-so]  ».  m.  ParnoMe; 
te  sacré  talion  :  :e  double  mont ,  m. 

K.  PAR.MASO 

PAIIO  [pa-ro]  ».  m.  paire,  f. 

Non  era  in  lutto  il  mondo  ua  altro 
paro  (Ariosi,  fur.). 

Stare  a  paro,  égaler.  V.  Paiq. 

E  vedi  già  che  non  puoi  Marmi  a  paro 
(Ariosi.  Fur)    F.  CoPriA.PARl. 

PAU0CHlA(-rò-ki-ai(a.)8.  f.(fllol.) 
stazione,  presso  i  Iti'mani,  ove  si  soni- 
minisiravami  vettovaglie  ai  niagisliati 
in  vi.iggio  ,  parocliies  .  (.  pi. 

PAUOCO[|>à-n>-c«),  pi.  -CHI  (-ki)s. 
m.  '.lllol.)  provveditore  di  \ettovaglie 
concedute  ai  principi  e  ambasciaiori 
siianicri,  parochus ,  ro.;  oggi  cure,  m. 
V.  Parroco. 

PAUODAUE  t-dà-re]  (a.)  ».  n.  raro- 
dier  —  Pan.  alo,  ta,  parodie,  ie.  V.Pa- 

RoniARE. 

PAIIODIA  [-dl-a]  s.  f.  parodie,  f. 

PAIIODIAUE  [-k-rej(a.)  v.  n.  pa- 
rodiar. 

PAUODIATO,  —TA  (-à-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  PARODIAIIE,  parodie,  re. 

PAUODICO  (-r<>-di-co),  pi.— CI  f-lchi) 
(a.)  ad.  ni.  igeom.)  epiteto  di  differenti 
termini,  gradi,  ec.  parodique ,  ni 

PaROFUA  j-róf-fl-a]  s  '..  paroisse. 
compagnie:  troupe,(. Andare  in  parollìa, 
a//er  en  jHiroisse  ;  aller  en  fuule.  V. 
PArtRoccniA. 

PaKuLA  l-rò-la]  s.  f.  parole,  {.;  mot. 
tei  me,  m. 

D'  una  parola  in  altra  procèdent!'! 
(Bocc).  —,  précepte ,  m.:  wiaxiwi' .  I. 
—,  sacra  Scriiuira.  predica,  parole  He 
Dieu.  t.  —,  facoltà  di  parlare,  parole,  f. 

Quivi  perde  la  vista   e  la  parola 
(f)aiil.  Purg.ì. 

Parola  di  re,  parola  d'onore,  parole 
de  roi  :  parole  d  honneur.  — ,  suonu 
della  voce,  <on  de  la  voix.  m. 

— ,nio<.  m.;r«';>o»l«e.  I  Pan.ledì  melo, 
dolci,  pai oits  mielleuses,  douces  Am- 
mazzar le  parole,  manger  les  pniiner. 

A^er(•,  chieder  la  parola,  aroir  le 
consentement  de  q.  u.;  demander  la 
permission. 

Esser  (liii  di  parole  che  di  fallì,  fnire 
beaucoup  de  biuit  et  peu  de  besogne 
Aver  parole  con  &l<'uno,  a'Oir  »/aW/e 
à  partir,  quelque  dispute  avec  q.  u.  Dnr 
paroln,  donner  sa  parole  :  s'obliger. 

Dar  parole,  amuti-r  ;  berier  :  ,io>iìifr 
du  galbaimm.  Itomiier  le  parole  i' 
bocc«.  iw/crrompr*  le  disi  ours.  Wiiii' 
a  parole,  en  venir  aux  gros  tno/v. 

Pigliar  in  parola,  prendre  au  mot.  Pi- 
gliar parola,  ;iren<ir*  les  ordres.  Non  far 
iiurola.  nepoiiit  parler  :  ne  sonner  mot. 
.Masiicar  le  parole,  penser  avant  que  de 
parler.  Parola  ti  nuca,  niot  coup'. 

Paiole  Ione,  rotte,  injures  ;  mot  s  en- 
trecoupés Far  delle  (larole  lanjio,  w/ii- 
quer  de  parole.  Miiltiplicare  in  parole, 
allonger  un  discnurs.  Dar  ,  pigliar  la 
parola,  ec.  oonner  ou  prendre  le  ìiinl 
à  l'année,  aux  places,  etc.  Piglì;ir  la 
parola,  prendre  ta  parole  :  c«mmrncer 
â  parler  après  un  autre.  Passar  oarola 
(l.  per  lo  pm  mil  ),  faire  passer  parole. 

Perdete  le  parole,  perdre  se»  paro- 
les ;  parler  inuiileinent.  Iiisculdarsi  di 
'  parole,  se  prendre  de  paroles.  Le  parole 
non  s'inhIzanoCprov.),  il  ne  fam  pas 
se  fier  aux  paroles,  il  faut  des  émis. 
I  (joino  rii  sua  parola,  homme  de  fiarole. 

PAKOLACCIA  t-làt-tchia]  s.  f.  gros 
mot  ;  mauvais  propos  ,  m. 

— .  obfce'fiifr,  f  ;  ordures ,  f.  pi. 

PAl'.Ot.AlO  I  -là-io).  pi.  — I.AJ.  8.  m. 
ciarlone,  babillard;  causeur,  m. 

PAIIOI.E  SCIOLTE  [  - 1  ò-le-chiòl-te  ] 
(a.  v.)  f.  pi.  style  libre,  m.;  proie,  f.  — , 
clarté,  f. 


PaK 
PAHOLEGGUMENTO  [-dgia-nieu-to] 
m.  choix  de  inott,  m. 
[fXKOLZTTk  [  let-u]  ».  t  pttit  mot, 
\,;  paro.es  fUiutute».  I.  pi. 
LÉ  ir  .suavi  pjruleiieaccurie  (Peir  ). 
[PAKOLI  (  ^A-ro-li  1  (a.)  s.  m.  ter- 
iiip  <li  potU  triple  al  giuoco  del  (a- 
Jiie,  pareil,  m. 
rPAUOLI.NA  l-li-naHa  )  s.  f.  dim.  dt 
mot  V.  yietit  mot,  m.  V.  Paroletta. 
!  '.c\ ,  eajoiertes ,  t.  pi. 

I  FA  [-néi-uj  (a.)  s.  f. 

'Li?iA,  tout  ;x(i(  mot,  m  ; 
foitittt  tits-Jouctt,  f.  pi. 
^AROI.O.VE  [-lu-nc)  s.  ni,  paroloma, 

xr   di  Pauola,  mot  am/'Oti/t.  ni. 
PAROLOZZA  [-l6-tsaj  s.  f.  mot  gros- 
r.  m. 

PAKOI.UCCIA  [-lohl-tchiai,a.)  s.  f. 
dim.  (li  Pakiila,  p<n<  mo<.  m. 

PAKUI.L'ZZA  [-loù-lsaj  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Pauola,  pttit  mot,  m. 

PAItOMCHlA  i-iii-kia]  >.  t.  (bct.)erb3 
che  nasce  tra'  sassi  e  ne'  vetxhi  muri , 
paroityque .  (. 

PAIlusOMASIA  [-»!-«]  >.  f.  (rett.)  pa- 
ronoinatie.  f. 

PAUOSISMO  [-Sl-Sino],  PAROSSISMO,  s. 

m.  assalto  i>  corso  regularc  di  febbre, 
paroxytme,  va. 

PAi;OTiDfc  [-rò-ti-de]  ».  f.  (anat  ) 
nome  Oi  piandole  destinate  a  preparar 
la  saliva,  e  soiio  iniuruo  agli  orecchi , 
parotidt,  f. 

PAr.PAni.IA  [-pàl-li-a]    fa.)   s.    f. 

',a  .>.rl,  ni.    r.  FAnFALLA. 

i  NE   [-pal-lii>-nc  j   s.    m. 

(a:  1 ,  pai'illon,  ai. 

—  ,  ^iiiui  )  vela,  sorlt  de  roilt,  f. 
PAKPA101.A  (-lo-laj  (a.)  s.  r.  moneu 
(li  lega  in   Lombardia  di  poetai  soldi, 
parinrolU,  f. 

PAIIKICIDA  [-ichì-dal,  pi.  m.  — DI,  f. 
— DK,  s.  ni.  f.  chi  uccide  il  padre,  par- 
ricide .  m.  f.  — ,  per  cstens.  chi  uccide 
la  madre,  il  fratello,  il  sovrano,  >.•  è 
disliutior  della  pania  ,  pamr.ide; regi- 
cida, m.  f.  —,  il  delitto,  parricide,  in.  V. 
PAKaicioio. 

PAr.i.lCIOIALE  [-tchi-di-à-le1  (a.;  ad. 
m.  f.  aiìfi'ii  tenant  au  pairicide. 

P.\i;i;ICITMi)  ;-uhi-di-o;,  pi   -DJ,  ». 

oj  '  U  ,  parricide  .  m. 

n.  (mar.)  barcone 

de  .     :'i  ;>ot4r  la  naciga- 

ttOH  I  ótteif  .  m. 

PAKKO(;CHKTTO[-kcl-lo)!».  m.Ciool.) 
perro<fuet,  ni.  K  PAltRCCCnETTu. 

PAHKOCCHIA  [-r<>c-ki-a]  s.  f.  po- 
roiw  :  cure.  f. 

PAlliiOCC.HIAI.R  [-kik-le!  ad.  m.  f. 
paro>$nal  ;  ranni,  ale. 

PAUl-.UCCHIAI.rrÀ  rkia-li-U]  (a.)  ». 
f.  le  droit  d'un  cure .  m. 

PAIllioCCHlAl,MF.NTE[-kial-mcn-tej 
av.  à  l'utagt,  lelon  lei  droilt  d'une  }>a- 
r ciste. 

PxnnOCCHIANO  (-kià-nol  ».  m.  curé. 

m.  V.  PAiinocn.  Parroocbiaiii ,  (pi.)  il 

popolo  d*  una  parroocliia ,  le*  paroit- 

tiene ,  m.  pi. 

PAIlllOCO  [pii^ro-co],  pi.  -CHI  (-kil 

ruré.  m. 
^AlliiOH-lA  [-ròf-H-a]  (a.)  ».  f.  pa- 
"latiou  dei  fidèlei,  f. 
!  ne  ride 

.'••  d''ngrii  sua  parroffla 
...de  toute  la  paroiue,  d» 
teiet. 
EICCA  [-robc-ca],  pkmrocca,  pi. 
f-ke)  ».  f.  perrui^ue,  f. 
niìLCCACr.lA  (-rouc  i-àt-icliia]  (a.) 
.  f.  p<'K(;.  di  Pakkl'cca,  maucaitt  per- 
te.i. 

kUlltCCHETTO  (-rouc-két-io]  s.ro. 
lie  dì  pappa^çallo,  perruche,  f. 
'  —,  (bol.)  tnlipuo,  tmìtpt  pmnoekéi,  t. 


Pai: 

PARRUCCHIERE  l-rtNtc-kiè-re]  (m  ) 
».  m.  coiffeur,  m. 

PARRUCCHINO  [-rooc-kl-nol  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Parki'Cca  ,  petite  perruque, 
f.;  toupet,  m. 

PAURLCELLO  [-roa-tchèMo]  ».  m.  (L 
de' tint.  )  /i»oir  ,  m. 
1      PARSIMONIA  [  -m6-ni-a]  s.  f.  mode- 
razion  dì  spese,  parctmontr  ;  ^argn«  ; 
lé  t  nie  ne,  t. 

PAUSO  ,  -SA  [pàr-sol  p.  ad.  da  Pa- 
rere, paruto,  paru  ;  irmblé. 

PAIITACCIO  (-iA.I-dgi-o]  (a.)  s.  m. 
(Trancesisnio  da  evitar.sì)  diviiiione  di 
Slato  falla  da  principi,  partage,  m    V. 

DlVISIOXE. 

PARTE  [pàr-te]  s.  f.  porzione  d' un 
tulio,  pari;  par(i>,  f 

Drlle  catene  mie  gran  parte  porto 
(Petr). 

— .  preso  in  numero  colletlÌTo.  par- 
tie ;  les  Ulte  ...  lei  autree. 

Parte  presi  in  batiattlia  eparteuccìsi. 

Parte  feriti  da  pungènti  strali  (Petr). 

— .  (mus.)  d' un  componimento,  vdr- 
tie.  {.  —,  lato,  banda,  côté,  m. 

E  qui  d'altra  parte...  (Bocc.) 

— ,  luogo. pai/»,  m.:re9ion;conrrf<^  f. 

E  per  essere  in  pane 

Ove  adorecza  poco  »ì  dirada  (Dant. 
Purg.)  —,  firenigalive .  qualité,  {.;de- 
coir,  m.  —,  mérite,  m. 

— ,  fazione.  par<ì ,  m  ;  faction  ,  f. 

...  S' incomincili  a  divìder  tntia  l'Ita- 
lia a  parte  dì  Cbìesa  e  dMnipeno  (G. 
Vili  ).  —,  tenne,  m.  —,  manière,  {.  V. 
Parlale.  — ,  l'uno  de' due  litiganti, 
combuilentì.  ec.  panie,  f  ;  uh  d-i  piai- 
drurt.  Ksser  giudice  e  parte,  être  juge 
et  partie. 

—  .  per  dovere,  devoir,  m.  Fate  vi'ì  la 
parte  vostra  eh' io  farò  lamia,  fniiet 
totre  Jeroir.je  ferai  le  mien.  Da  parie 
o  per  parte  d' alcuno  ,  de  la  part .  au 
nom  de  q.  u  Dalla  parte  niìa,  tua.  ec. 
de  nioii  cote  :  ;iour  ce  qui  me  regarde, 
etc.  Star,  tirar  da  parte,  te  lenir  .  tirer 
à  Vécart.  A  parlo,  à  part  :  téimremeut. 

P«>ri-e  da  parte,  laitier  de  coté.  In  buo- 
na, in  gran  parte,  eu  grande  panie: 
preique.  Da  parie  a  parte,  d'outre  eu 
outre  ;  de  part  m  part,  la  maggior 
parle,  la  plupart  Parle  per  parte  ,  en 
détail;  séparément.  Dar  parie,  faire 
part  :  mander  ;  communiquer. 

PARTE  (pàr-tej  (a)  av.  intanto,  in 
quel  mentre,  cependant  ;  en  attendant. 

Parte  seii  gia.ed  in  dietro  gli  andava, 

1^  duca  già  facendola...  (  liant,  luf.  ) 

—  .  dapuoi,  parimoiiti ,  qualche  poco, 
ec.  entuiu:  également;  un  peu. 

Che  mi  conauoia  e  parte  mi  diletta 
(Petr.). 

Parte  che,  pariechè,  vale  roenlrechè, 
pen'iant  que. 

Parteche  lo  scolar*  questo  diceva 
(Bocc.  ) 

PARTECIPANTE  [-tchi-pèn-ie)  fa.) 
ad.  m  f  y  HI  pa*  licipe:  qui  prend  part. 

l'AUTF.CIPANZA  |-lchi-pàM-dsa<  (a  ) 
a.  f.  (aiitiq.) participation,  f.  V.  Par- 
ticipatkinr 

PARTECIPARE  i-tchi-pà-rej  r.  n. 

participer     V.  ParTICIPARE. 

PARIECIPATX  (-tchi-pa-uUa  )  «.  f. 
(mus.)  melangi  du  genre  diatomqui 
aree  le  geme  chramniique  .  m 

PAIITKCIPATO.  -TA  (^chi-pi^-lol  (a.) 
p.  ad   da  P;ki;TC(.iPARr..  p<irfic*p«.  M. 

PAIirECIPAIORK.  — TltlCE  (Ichi-pa- 
tó-re)  (a.)  ad.  s.  qui  partici))*  ;  parti- 
cii-ant. 

PARTECIPAZIONE  (-tchi-pa-dsiò-ne) 
(a  )»  f  pflrii<ipo<ion,  f. 

PARTFXIPE  l-ie-uhi-pc)  ad.  m.  f. 
pariii'ipant  ;  con*tnt«nt ,  antt:  qui 
partale 
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Ob  dd  mio  mal  partecipe  e  bresaitu 
(Petr.).  .-     K-^ 

Far  partecipe,  matider  ;  donner  avu; 

faire  taroir. 

PARTECIPEVOI.E  [tchi-pé-To-leKa.) 
ad.  m.  f.  f  u'on  peut  partager. 

PARTEFICE  (-té-a-tchel  (a.)  ad.  m.  f. 
pardr-ipanf  ;  contentant ,  antt  ;  qui 
partage. 

Parielìci  divennero  del  poder  di  Ma- 
setto (Bocc). 

PARTEr.CIAME.NTO  [-dgia-mén-to] 
».  m.  divisione  in  parti  o  partiti,  par- 
tage, m. 

PARTEGGIANTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f  qui  prend  part ,  partisan  ,  m. 

PARTEGGIARE  [-dgià-re]  t.  n.  pret^- 
are  parti:  se  jeter  d'un  parti 

Part  ato,  prit  parti. 

PAIITEGNE.NZA  [-gnèn-d»a]  ».  f.  ap- 
partenance, t. 

PARTENENTE  [-nèn-te]  fa.)  ad  m.  f. 
qui  appartient  ;  appartenant.   V.  AP- 

1-ARTEXEKTE. 

PAIITENERE  f-né-re]  t.  n  ìrr.  ap- 
partenir. V.  APPARTENERE.  —  Prc».  par- 
lengo.  lieiiì.  tiene,  tengono  ,  jafipar- 
(teiw,  tu  appartient,  il,  elle  appartient, 
ili,  ellei  appartiennent.  — Piet.  par- 
lenni,  tenne,  tennero. ;"(ippar/iii«,  il, 
elle  appartint .  Ut ,  elles  appartinrent. 
—  Fui.  parterrò,  ec.  j'apprirtien-lrai , 
etc.  —  Coud,  parierrei.  ec  j'aiifiartien- 
drait,  etc.  —  Sul>i.  che  parienga,  ec. 
'/u'i7.  qu'elle  appartienne ,  etc. 

Part  pai'tenuiii  {V.  —). 

PARTE.MANO  (-à-iio](a  )8.m.fmu».) 
specie  d:  flauto  al  cui  suono  danzavano 
le  veriiinì  greche,  parthénienne,  f. 

PaIÌTENIAM  f-a-nìi  (a.)  s  ni.  pi. 
ligli  nati  dalle  spartane  vergini  o  ma- 
rnate durante  la  guerra  di  diciuttii  anni 
Calla  da'  I  jicedcnioni  contro  i  Mcsseni , 
Piirthénieni.  m   pi. 

PaRTKMO  l-tè-ni-o].  pi.  — NJ  (a.)  ». 
m.  Parthenien,  m.  K.  Parte:(iam. 

PaRTEMO  (-lè-ni-o),  pi.  -NJ  (a.)», 
m.  (b«t  )  niatricaria,  fiarthénte,  f.  —, 
piante  a  fiori  composti,  parihéme,  t. 

PAIITEMO,  —MA  l-t^ni-o),  pi. 
— NJ,  —NIE,  ad.  par{/iei<iett ,  «nnt; 
virginal ,  ale. 

PARTENIONE  (-ó-ne]  fa.)  ».  m.  fbot.) 
pianta  matrìcarìa,  parthénie,  t.  Y.  Ca- 

MIIUILI  A. 

PAlirENOI.OGIA  l-dgì-a]  (a.)  ».  f. 
parie  dell  ecL>n<>niia  animale  che  con- 
cerne le  fanciullo,  partkenologie,  f. 

PARTENO.NE  i-no-nel  la.)  ».  m. 
(arche.)  tempio  muirciore d'Atene, Par- 
théiion.  m  —,  appartamento  delle  don- 
zelle greche,  parlfceiioii.  m. 

—  ,(si.  niudern.)  Convento  di  vergini, 
courent,  m. 

PARTENOPE  f-tè-oo-pel  Ta.)  ».  f.  «nt 
nome  di  Na|Mili  (Ital.  i,  fondato  sopra  il 
•tepolcro  della  Sirena  di  questo  nome. 
Panhénnpe  :  Naplex 

PARTENOPEO,  -PEA  f-pc-o)  (a.)  ad. 
de  Parihiiiope  :  de  liaple: 

PAIUKNTK  [-tèo-iej  ad.  m.  f.  qui 
part. 

P  \i  -noii-to]  (a.)  p. 

ad  irlenu 

I'  ^  Î   départ,  m. 

\'\  r,K     a.)  8. 

ni  «rIUiadi 

ieri   .       -  ^  -         . ,  •  ' ,  ni.  K.  • 

di  Ailoi.k. 

PaRTEVOI.E  (-t*-»o-lc)  ad  w.  f. 
atto  a  dividersi,  pa«/aj#a6<e,««ci«i- 
ble.  m.  f. 

PARTI  (pAr-lil  (a  )  •.  m.  H-.»"'- P<»P- 
d'  01  ÌKine  w-ii.ra.  abiuion  deUa  PirUa, 
PariA'».  ni    |1.  .  .,    ,     .         -a, 

PAUTIBII.t  -ti  M-I«](a.)»d.  m.  f.«- 
n«b<e.  m  f  V  P»btpv<.li 


legare ,  u 
un.  MA,  I 

LA.  MAI 


l»AH 


■lu,  *.  f.  pi'-cola 
riilt  part ,  f. 
^  oc«  cho  «erva  a 
' orso,  come  M, 

.  PIRE,  DI,  A,  DA, 


I'  '  (a.)  »■  f.  dira- 

di f  u;  parcelle,  f. 

l'A '  .    .  — bi-lc)  («.) 

ad.  m.  f.  ;  d  poti- 

voir  y  prr  int,ante. 

PAKTK.IlAi  1.  -■,  i;i-|..i  ■.•  ad.  m.  t. 
parliripaftt,  tvile.  K.  P*nTF.ciPB. 

PAK  I  KIPAMF^ITO  r-lchi-pa-méu-toj 
(a  ;.  f. 

p  i-pàn-te]  ad.  m. 

'•  ;■ 

l-  -ulii-pà-re]T.  n.avcr 

pa:  r  à.  —  .  risentirai  di 

che.  licrpir  de;  $»  reutntir 

de  y.  ch.  —,  tkr  partecipe,  dividere, 
partager  arer  q.  u. 

— ,  far  partecipe,  annunnare,  comu- 
nicare, fair»  part  à:  communiqutr  à. 

PARTICIPA  10,  -TA  [-t.h)-pà-lo]ia.) 
p.  ad.  da  Pauticipare,  parttcipt. 

PaRTICII'ATOKE,  -TKICE  (-tchii»- 
t^rcj  s.  participant,  ante. 

PARTICIPAZIUNK  I  -  tohi-pi-dsìó-ne) 
s.  t.  pariiiipdlton:  commwtication,  f. 

—  in  ail  «leliito,  compltiilé,  f. 

PAKTICIPIO  ,-lchi-pi-..),  pi  — PJ,  8  m. 
(gram.)  parle  dell' (nazione  che  parti- 
cipa del  uonicedel  \v\bo,parttn>pe.m.  \ 

PARTICIUOI.A  [-tchiouù-la]  s.  f.  dim. 
di  Parte,  parcelle  ;  petite  pottion,  {.y. 
Particf.lla. 

PAKTlCo,  -CA[pàr-ti-w>],  pi.  — €1, 
— CHE  [-tchi,  -kej  ta  )  ad.   partUique,  , 
m.  t.;  appartenant  aux  Parines. 

PARTICOLA  [-ll-co-la)  8.  (.parcelle;  ; 
particule,  f.  — ,  hoetie  pour  commu- 
nier, f. 

PARTICOLARE  [-là-re]  (a.)  ».  m.  co.sa 
particolare,  particularité,  f  ;  détail,  m.  \ 
Y.  Particolarità. 

Dar  qualche  parlioilare  sopra  una  i 
rosa ,  donìur  dee  détail*  tur  q.  rh. 

In  parucolare,  av.  particulièrement.  ' 

PARIICOI.ARE  l-là-rei  ad.  ni.  f.por- 
ticutier;  tiugulisr,  ère  :  special ,  ole  ; 
curieux,  euse. 

PARI  ICOI.AREr.CI AMENTO  (  -dgia- 
raén-to]  8.  m.  diiiinclion  faite  avec 
•.juelque  particularité ,  f. 

PARTICOl,ARK(;«;iANTR  [-dgiàn-le] 
(a.)  ad.  m.  i.  qui  particularité. 

PAKTICOI.AIlEGGIARE  [-dgìà-re]  (a.) 
V.  a.  e  II.  particulariser.   V.  Partico- 

LARIZZARR. 

PARIICOLAREGGIATO,  — TA  [-dgià- 
to](a.)  p.  ad.  da  Particolareggiare, 
partxculariié,  ée. 

PARTICOLAIIISSIMAMENTE  [-mén- 
te) (a.)  av.  sup.  tret-particulièrement. 

PAKTICOI.AIIISSIMO,  -MA  [-ris-si- 
mo]ad.  sup.  <rM-par<icu/ier,  èr*. 

PARTICOLARITÀ  (-là)  8.  f.  particu- 
larité, f. 

PARTICOLARIZZARE  [-Uà-re]  v.  a. 
•Ii»lìngiiere  con  particolarità  ,  particu- 
lariier  ;  drtcendre  aux  particularités. 

PARTICOLAIUZZATO  .  -TA  [-Uà-to] 
(a.)  ad.  da  Partioilarizzare.  parlieu- 
rite  ,  ée.  —  ,  descendu  ,  im  aux  parti- 
culartléi. 

PARTICOLARIZZAZIONE  [-Lsa-dsió- 
ne]  s.  (.  pnrliciilanté  :  diilinciton ,  f. 

V.  PARTICni.ARE<;CIA>IRirTO. 

PARTICOI.AIlMKME  j-mén-te]  a?. 
particulièrement  ;  iingulièrement;tpé- 
cialeitieni. 

PARTICOI.ETTA  [-lét-ta  ]  fa.)  s.  f. 
dim.  di  Particola,  pefte  parcelle,  f. 

PARTlCtiLA  l-ti-cou-la)  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Parte,  petite  partie  ;  particule, 
.  V.  Particola. 

PARTICULARB  f-con-lk-re]  (a.)  »   m. 


I  ,  ularc, 

;  M'.fc. 

I  ■       '  i    .  .   .'•;  ad- 

jvardcuZur,  il*.  V.  I'auiioulake. 

PARTICLLARISSIMO.  -MA  [-cou-la- 
rììt-sì-iiioj  (a.)  ad.  «up  trti-particxs- 
lier,  ère. 

PARTICL'LARITÀ  r-cou-U-ri-»à)  (a.) 
8.  f.  parttcularitt,t.  V.Partuola&ità. 

PARTICUI.AIIIZZARE  i-cou-la-ri-lsà- 
re]  T.  a.  patticulariter.  V.  Paktico- 

LARIZZARI. 

PAKTICULARIZZATO,  >-TA  (-coa- 
ìa-ri-tsà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Particula- 
RizzARE,  particularise ,  et. 

PARTlCl]I,ARMENTK[-cou-lar-inén- 
te]  'R  )  av.  parlicuhèrtmtnt. 

PARTICUI.ETTA  (-cou-lét-U)  fa.)  8.f. 
dim.  di  Pahticvla  .  petite  parcelle,  f. 

PARTir.KNRRE  [-dgè-ne-re]  (a)  a. 
m.  (reti.)  proltpse,  f. 

PARTIGIANA  [dgià-na]  8.  f.  (mil.) 
arme  in  asta,  perluisan*  ;  pique,  i. 

PARTIGIANACCIA  [-d^ia-nàt-tcbia] 
(a.)  s.  f.  (mil.)  pegg.  di  Particiama, 
mauvaise  pertuitane  :  mauvaise  pique, 
t.  ■—,  per  irpccia,  flèche,  f. 

Franc  i-  '    >  he  con  l'arco  scocca 

Pariu  0...  (Beni.  Ori.) 

Paru  ;     ii;  [-dgia-iia-mén- 

te)  aT.  i»fi  jKirli^an. 

PARTIGIANATA  [-dgia-nà-tal  8.  f. 
coup  de  pertuisane ,  de  piqut,  ni. 

PARTIGIANETTA  i-dgia-iiél-ta  )  (a.) 
8.  f.  dim.  di  Partigiana,  petit*  perlai- 
sane  ;  jtetite  pitue.  {. 

l'ARTIGlANETTO  (-dgia-nét-U.)  (a.)  | 
ad.  e  t.  m.  dim.  di  Partigiano  ,  faible  \ 
partisan,  m.  \ 

PARTIGIANO  [-dgià-nol  ad.  e  ».  m.  ' 
die  pariegf;ia,  partiean;  client ,  ni.       I 

l'ARTIGiANONE  [-dgia-nó-ne]  (a.)  ».  | 
m.  (mil.)  accr.  di  Partigiana  ,  grosse 
pertuisane  ;  grosse  piqué ,  (.  I 

PARTIGIONE  [-dgiò-«e)  s.  f  partage,  i 
ra-:  partition  ;  division,  f.  i 

PAR  PIMENTO  [-inén-to]  a.  m.  par- 
tage, ni.;  division,  f.  —,  partenza,  dé- 
part, m.  — .distribuzione,  partage,  m 

PARTINE  (-li-ne)  (a.  v.)  per  parti,  se 
neandò,i/,  f/{c)'ar<i<  ;  il.  elle  s'en  alla. 

Come  da  noi  !a  schiera  sì  partine  : 
(Dçnl.  Purg). 

PARTIRE  [-li-re]  (a.)  s.  m.  départ,  m. 

V.   l'ARrlTA.  I 

PARTIRE  [-U-re]  v.  a.  irr.  far  parti, 

partager  ;  iépa>er  ;  diviser.  | 

Cosi  pania  le  rose  e  lo  parole  (Peir.). 

—  checchessia  con  alcuno,  comuni-  | 
care,  fargliene  parte,  partager. 

....  A  partir  acce  i  dolorosi  guai  ' 
(Peir.). 

— ,  dividere  un  numero  in  parli  egua- 
li ,  diviser  :  faire  la  division.  —,  par- 
landosi de'  meialli ,  departir.  —  Près. 
parlisco,  isci,  ìsc«,  iscono,  j'e  dt'rije  ou 
partage,  tu  partages,  il,  elle  partage,  1 
ils,  elles  partagent.  —  Subi,  che  parti-  i 
»c&,  ce.  qu'il ,  qu'elle  partage,  etc.         j 

Part,  panilo  (  V.  —)■ 

PARTIRE  l-li-re](a.)  T.  n.  parlir.si,  ' 
andar  via,  pfirrir;  s'en  aller;  s'en  re-  Ì 
<our»ier  ;  se  retirer.  : 

E  da  lui  |iarlìlosene...  (Bocc.)  { 

Partirsi  dalle  parole,  se  taire.  Par-  | 
tirsi  dal  mondo,  mourir.  — ,  scostarsi, 
in    senso  morale,   s'éloigner:   se  di-' 
partir.  ~  Pan.  partito  (  V.  — ). 

PARTITA  [-tl-taj  s.  f.  partenza,  dé- 
part ,  m.  I 

Né  la  nostra  partita  fu  men  tofta 
(Dani   Purg.).  i 

—  (mil.)  di  soldati  irregolarmente 
guerreggiami,  porti,  m.;  troupe;  ban- 
de, {. 

—,l»T\B,part;oortion,  t.  —,  notai 
0  memoria  di  debitu  o  credito,  note 


l».\B 

«ur  Us  Ittrtt  il  un  marchand  ,  par- 
tit,  t.  —  ,  fazione,  parli,  m  ;  fac- 
tion, (.  -  di  mercanzie,  partie  de 
marchandises,  t.  —  di  campagna , pat- 
tic  de  campagne,  f.  Abbandonar  la  par- 
tita, quitter  la  partie.  Fare  una  partita, 
parfi*  de  jeu;  faire,  jouer  une  parité. 

Vincere  una  partita,  due  panile,  ga- 
gner un*  ou  drur  parties 

PARTITAMENTE  (-mén-te]  av.  «#po- 
rémenl  ;  distinctement. 

PaRTITANTE  i-làn-le)  (a.)  ad.  e  8. 
m.  soldato  od  uomo  di  parte,  parti- 
san,  m. 

PARTITIVO,  —VA  (-ti-To)  (a.)  ad. 
(gram.)  partitif,  ive  ;  propre  à  parta- 
ger, m.  f 

PARTITO  (-ti-tol  a.  m.  via,  modo, 
mani«r«  ;  façon ,  t. 

Pensò  far  pace  con  alcun  partito 
(Ditlam.), 

—,  patio,  parti  ;  accord ,  m.;  condi- 
tion, ì.  —  ,  risoluzione,  résolution: dé- 
termination, f.  Parlilo  ricìso,  détermi- 
nation ferme,  absolue,  f.  Egli  ha  pi- 
glialo partilo  riciso,  i{  a  pris  son  parti. 
A  partilo  preso ,  aprè«  une  mure  déli- 
bération. —  ,  termine,  pericolo,  danger; 
risque  ;  état ,  m. 

Vedi  a  quai  partito  e*  m'ha  ridotto, 
voyez  dans  quel  état  il  m'a  réduit. 

A  mal  partito ,  en  mauvais  état.  An- 
dare, mandure,  mettere,  fare  il  parlilo, 
aller  aux  voix  ;  prendre  les  roix.  Ren- 
dere parlilo,  donner  sa  rotx. 

Metter  la  it->la,  il  cervello  a  partito, 
derenir  raitonttaòle.  Preso  il  partito, 
cessato  r  affanno  (prov.),  a  parti  pris, 
on  n'y  pense  plus.  Ingannarsi  a  partilo, 
se  tromper  lourdement.  —,  occasione  o 
trattalo  dì  nmirimonio, parti ,  m. 

Femmina  di  partito,  courtisane ,  f. 

PARTITO,  —TA  [-ti -lo)  ad.  distinto, 
diviso,  partagé;  divisé;  séparé;  dis- 
tingué, ee. 

PARTITO,  -TA  f-tl-to)  (a.)  p.  ad.  da 
l'ARTiiiE,  andato  via,  parli,  ie. 

— ,  da  pAiiTiRE,  far  parli,  dividere, 
partagé  :  séparé  :  divise,  ée. 

PARTITONE  i-tó-ne)  (a.)  s.  m.  accr. 
dì  Pari  ITA  (i.  di  giuoco),  grande  par- 
tie; belle  jtiirtie,  f. 

PARTITURA  [-tó-ra]  (a.)  &.  f.  mola 
che  serve  negli  oriuoli  per  compartir 
l'ora  del  suono,  l'étoile,  f. 

—  ,  ruota  che  regola  le  ore  d'  un 
oriui'lo.  «piraie,  f. 

PARTITORE,  -TRICE  [  t6-rc]D.  che 
fa  le  pani,  qui  fait  le*  parts.  — ,  (arit.^ 
quel  numero  che  divide  un  altro  nume- 
ro, diriMur;  pariiieur,  m.  —,  colui 
che  si  pane,  celui  qui  se  sépare  ,  cui 
se  détache  de  q.  u.  —,  seduttore, 
brouillon;  semeur  de  discordes,  m. 

— ,  Cchim.)  celui  qui  fait  le  départ 
des  métaux,  ra.  — ,  (idraul.)  repor<(- 
(fur  dfs  eaux,  m. 

PARTITURA  [-toii-ralfa.)8.  f.  (mus.) 
por<iaon.  f.  V.  Spartito. 

PARTITUZZO  [-ioii-tso]s.  m,  dim.  di 
Partit  o,  petit  parti,  m. 

PARTIZIONE  [-d.sió-ne]  s.  f.  sparti- 
zione, purlifton,'  dtritton.  f. 

PARTO  I  pàr-to  '  s.  m.  il  partorire, 
accouchement  ;  enfantement,  m.;  cou- 
che,  f.  Nitii  0  prodotti  a  un  parlo ,  dicesi 
dì  due  gemelli,  jumeaux,  m.  pi.  Donna 
di  parto,  accouchée,  f.  Essere  di  parto, 
être  en  couche.  Star  sopra  pano .  tire 
en  couche.  Dolori  del  parto,  doglie, mat 
d'enfantement,  m.  Morire  di  parto, 
mounr  en  couche. 

—  ,1a  creatura  partorita,  fruit,  m.; 
enfant  qu'on  a  mis  au  monde,  m. 

Del  tuo  pano  gentil  figliuola  e  madre 
(Petr.). 

—,  (&g.)  qualsivoglia  produzione, 
production,  f.;  ouvrage,  va 


^ARTO  [(Ar-K»)  («.)  ».  m.  Nottvean- 
(;  tnfaul,  m  —  .  rnr»  ,  f.  V.  Pbolb. 
-  ypiv  anion:;"    — ■'    f. 

pjùrroiusN  â.  f.  •  ad. 

in»dipar<t  :;9mM(rrt 

l'  n.   irr.  «r- 

•"   '    l'urtorir 


_  {ante,  tH  rnfinies ,  il, 
',41*  ,  tllet  eu  faut  eu  t. 

PAUTORITO  [-ri-i»)  (».)p.  ad.  da 
pAiiiORiRE,  aceomcke.  —•,  (tì^)  tufanté. 

PARTOKITRICE  [-iri-ichel  ad.  e  ».  f. 
qnt  accouche  ;  accoackée ,  r.  —,  (fig.) 
cause,  {. 

QuaiiW  di  male  fti  partoritrice  (But.), 
(U  combien  df  mener  elle  fut  ta  cauëe. 

PARTLRIENTE  [ -toii-ri-èn-ie]  (a.) 
ad.  e  s.  f.  acroarhée  ;  femme  qui  ac- 
couche, f.   y.  PARTOniE!<TE. 

PARTURIRE  f-iou-ri-re]  (a.)  t.  a.  e 
n.  irr.  arcoucfirr.  —  ,(fig.)  enfanter. 
V.  e  coni.  c*rae  Partorire.  —  Pari,  ilo, 
accouché.  —,  (rtg.^^  enfanté. 

PARL'TA  [-n.ii-ta]  (a.)  s.  f.  appa- 
Tence,  t.  V.  AppAP.txZA. 

PARUTO.  —TA  [-r..ù-«ol  p.  ad.  daPA- 
KERK,  par«q,  seii.i'iMin.  porti. 

PARVENTE  [-vèiiHe]  ad.  m.  t.  «tti- 
ble,  m.  f. 

IVM'.VF.NZA  [-T?r;-(l>i'  s.  f.  apparenza, 
or  .  petiteMee,  f. 

pi.  (Dant.), 
j-  I    pi. 

iièi>-dsa]  (a.)  s.  f. 
i?  ince ,  f. 

i-An  II  K.M.r.  -<_a-re]v.  a.  appicco- 
lire, rapetitier  ;  diminuer;  amoin- 
drir. 

PARV1F1CAT0,-TA  [-cà-lo]  (a.)  p 
ad.  d&  l'Ai'.viriCAiiE  rapetitêé  ;  dimi- 
nuì,  f  :  (li!'"in  irì .  i>. 

e  -VA  [-il-to]  (a.) 

ai;  <-r,  m.  f. 

I  .^....  ,-Jsió-ne]  8.  f.  di- 
vi itnoìndrittenunl,  ni. 

1  \^A  [-icMD-dsa]  (a.)  a.  f. 

peiiir-.,r.  :. 

PAKVlFICO,-CA  [-y1-fl-co).  pi.  -CI, 
— f.HK  t>l<'hi,  -kel  ar).  contrario  di  m»- 
pt  .■""',  ine. 

-re)  T.  n. 
in  j,  fatre  peu 

de  cas.  Piei.  par»ipé»i, 

ese,  esf  1  ■  -li,  ti,  eli*  mepri- 

«a,  lii,  '  i^il. 

Pan   :  -). 

PaR\  ;  \  (-pé-soHa.)  p. 

ad.  da  I'a. .,.::..>.__ -t..  mepri*é,  te. 

PAKMS.->IMu,  —MA  [-Tis-*i-moj  (a.) 
ad.  sup   trit-petil .  petite. 

PARVITÀ  l-U]  t.  f.  porb«zza,  p«. 
titeite.  r. 

PARVO  .  —VA  (pkr-»o]  ad.  piccolo , 
petit,  petite. 

PAHVOLETTO  [  -lél-lo  )  a,  ra.  petit 
enfant,  m.  V  Fancilllo. 

PARV OLEZZA  l-le-iM]  (a.)!,  f.  pe- 
ni«<M,  (. 

PaUVOI.INO,  -NA  r-ll-no)(a.)ad.  • 

s  !  'lite enfant. 

•■  I.  m.  lan- 

PAIiVÓLliA  l-vuu-ii-U}(a.)8.  f.pé- 
lititie.  f 

filivi  I  II  _i  1  f,,i.r„„.i..i  /,  \  ad.  e 

.<i  I  1.0 

I    che 

piji  .  .^'  1,  l 'f  ìMir   f,ir  .  „,,,it-,rT,,^  ente; 
fauteur,  trie*. 

— ,ch'è  parte d' un  tutto, pardX.  tlU. 

PAf»ZIAI.F.(ir.lANTR  [-ditia-led-dipin- 


te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui  prmtd  U  parli 
de  q.u. 

PARZIALEGGIARg  [-daM-ted-d«ià-r«] 
V.  I».  moairar    paraaliià.  prntìr»  le 
parti  de  q.  «. ,  ètra,  *é  montrer  par- ^ 
ttal .  ale. 

ParL  ato,  pri*  le  parti  deq.u. 

PARZIALISSIMO,  —UX  [-dsia-lift-«i- 
moj  (a.)  ad.  sup.  irès-parUal,  ale. 

PARZIALITÀ  Hl&i»-l>-t^]  ••  f-  PW"- 
(taii(«.  r. 
PARZIALMENTE  [-óàui-mim-tei  vi. 

partialement. 

PARZION ABILE  [ -dsio-nà-bi-le)  ad. 
na.  f.  partial,  ale. 

PAKZIONALE  [-dsin-ni-le],  PAUno- 
NATOLE,    PAa20!< AVOLE    (a.)  adw    ■.  f. 

(antiq.)  petrtial,  ale. 

PAKZIONARH>.-RIA  |-dsio-B^rì-*1, 
pi.  -RJ,  —RIE  (a.)  ad.  participant , 
ante.  V.  Partecipami K. 

PaRZIONEVULE  (-dsio-ué-¥o-le],MR- 
20NCV0LB  ta.)  ad.  m.  f.  pai  tial ,  aie. 

PARZOMERE  [-<Jso-DÌè-reJ  ad.  m.  f. 
partuipant ,  ante.  V.  Partecipe. 

PASCALE  (-scà-le)  (a.)  ad.  m.  f.  di 
Pasqua,  patcal,  ale. 

PASCENTE  l-chèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
est  en  pdlure. 

PASCERE  [pà-che-re]  v.  a.  e  n. 
patire. 

...  Da  fame  costretta  a  pascere  erbe  si 
diede  (Bocc  ). 

—,  nourrir  ;  repattre.  —,  t.  n.  dicesi 
anche  fìg.  se  nourrir;  se  rcusasitr. 

eh'  io  mi  pasco  di  lacinie  tu  il  sai 
(Petr.). 

Pascersi  d'aria,  di  fumo,  ec.  appa- 
garsi delle  apparenze  ,  se  repattre  de 
veni ,  d'air  ;  *e  repattre  de  chimère*. 

eh'  erba,  né  Ben,  né  biada  non  voleva. 

Ma  solamented'  aria  si  pa.sceva  (Bern. 
Ori.). 

— .dar  da  mangi are,donn«r  à  manger. 

Quale  BOTr'esco  il  nido  si  riggira 

Poiché  ba  pascioto  la  cigogna  i  Agli 
(Dani.  Purg.). 

PASCIALICATO  [-chia-li-ci-to)  (a.)  s. 
m.  goTcTiiii  di  un  bascià  o  pascià,  pa- 
chalik,  m. 

PASCIBIETOLA  r-chi-biè-to-lal  ad.  e 
s.  sciocco,  tot  ;  lourdaud;  stupide,  m.; 
souche  :  hète  ,  f. 

PASCIGREGGE  [-chi-^rèd-dge]  (a.)  s. 
m.  indci  I.  htrgT ,  m. 

Pa^.  m,  '•bi-frép-pil(a.)8.  m. 
indf  III/  ;  sot,  m, 

pA-i  ->  lii-iiien-io)  s.  m.  il 

(«srerc,  e  il  pasto  .stesso ,  p&iure ,  f. 

PASCIONA  |-cliió-na)  s.  f  pastura, 
quantità  di  cose  dì  che  pascersi ,  pd- 
ture ,  f.;  vivrei,  m.  pi. 

—  ,  (fig.)  buon  guaaagno,  bonne  au- 
baine :  abondance,  f  :  aises ,  f.  pi. 

PASCITORE,  -TUICE  [-chi-iû-rel  a. 
e  ad.  ;HU(eur,  m.:  qui  repati  q.  u 

PASClUTp.  —TA  (-chuiu-to)p.  ad.  da 
Pascere  (propr.etig.),  satollo,  rfpu.uc; 
rassasié,  ée  :  nourri,  le. 

PASCO  IpA-acoJ.  pi.  —CHI  [-ki]  a.  m. 
fpoet.  )  pâture,  f.  —,  (flg.)  chiesa,  éffli- 
*e,t.  —  ,  beneHzio ecclesiastico ,  béné- 
fice ecclésiastique .  ni.  V.  Pascolo. 

PASCOLAMENTO  (-mén-to]  a.  m.  pd- 
ture ,  f. 

PASCOLANTE  [-Un -te]  ad.  m.  f. 
9ut  patt. 

PASCOLARE  [-U-re]  ▼.  a.  c  n.  paître. 

—,  (Hg.)  nourrir  V.  Pascere.  I  cac- 
ciatori ,  parlando  delle  Aere ,  dicono 
viander. 

PASCOLATO,  -TA  [-Ih-lo]  (o.)  p. 
•d.  da  Pascolare,  qui  a  fait  patire. 

—,  (ftg  )  nourri,  te. 

PASCOLO  [pà-«co  lo]  s.  m.  prateria, 
te.  pâturât*;   pacagi;  herbage,  m. 

— ,pudin«nto,  p4#iir»,  f. 


PAS  6M 

PASU.NZA  ^-èo-daàj  (^)  a.  f.  (tiOiq.) 
patience,  f.  V .  Paxiesia. 

PASIGRAFIA  l-fV-ai  (a.)  a.  t  Ihi- 
guaggio ,  caratteri  di  coBMaaiooe,  |)*- 
ttgraphie ,  f. 

1  (.,  _CA  [•grir-tl-col.p». 

—  '  hi ,  -ke]  ad.  agg.  di  ca- 

rat' 'suzione  fpa*tgrapkique, 

IO.  f. 

PASILALIA  r-l<-a}  (a  )  s-  L  (dmu.) 
arte  d*  unire  eoa  caratteri  pasigrafid 
certi  suoni ,  onde  fare  usa  ILÓgua  unv- 
Tersale ,  pastlaUe,  (. 

PASMO  [pà-smo]  s.  m.  spasme^  m.  V. 
Spasimo. 

PASOUA  [pk-acoua]  a.  f.  Pâques,  f.  pi.; 
Piqué,  f.  Dar  la  inala  pasqjua,  <our- 
meiUer  ;  chagriner;  souhaiter  du  mat. 

PASQIJULE  [-acoMà-UJ  ad.  aa.  f.  pat- 
cal,  aie. 

I'ASQL'ARE  [scouà-re]  v.  n.  wlebru 
la  Pasqua,  cedébrer  la  fête  de  Péqm*. 

Pan.  aio,  ta,  crebre, «(c. 

PASQUATA  [-scouà-U]  (  a.  )  a.  f.  (aRtkj.) 
Pique*,  f.  pi. 

PASQUERECCIO,  -CIA[-scoue-rét- 
tchi-o]  (a.)  ad.  (antiq.)  porcai,  ote. 

PaSQLILLO  [-scouil-lo]  s.  m.  pasqoi- 
uaia,  maldicenza  proverbiale,  por^ut- 
nade  .  f. 

PASQUINATA  t-scoui-nà-ta]  s.  f.  li- 
bello dalla  statua  di  Pasquino  in  Roma 
cuiiiro  cui  s'tqppiccano  satire,  pasqui- 
nate, f.  —,  satire ,  f. 

PASQUINESCO,  — CA  [-sconi-né-sco], 
pi.  —CUI ,  -CHE  i-ki,  -ke]  ad.  de  Po»- 
quìn. 

PASQUINO  [-acouì-no]  s.  m.  torso 
marmoreo  di  gladiatore  in  Roma,  ore 
la  genie  è  solila  di  attaccare  libelli  fa- 
mosi, Patqutn,  m. 

PASSA  []>às-saj  (a.)  s.  f.  Cmar.)  mi- 
sura (li  sei  piedi  per  cave  e  per  ke  ma- 
novre, pasu,  f. 

PASSABILE  [-sà-bi-le]  ad.  m.  f.  peti- 
tabi*  :  mediocre,  m.  t. 

PASSAGGIO  [-sàt-tchio]  s.  m.  pegg. 
di  Passo,  mauoatt  pai;  mautaia  pai- 
sage ,  in . 

PASi>ACORDE[-còr-dc]  (a.)  stminOBtii 
de' valigia].  paMe-cord«  .  m. 

PASSACCORK  (-couò-re]  (a.)  a.  m. 
dolora  (l'animo,  pftn«  de  cour,  (.;cAo- 
grin,  m. 

PASSAGGKRO,  — RA  [-dgè-ro]Ca.)ad. 
e  a.  che  passa ,  passager,  ère. 

—  ,  paT-i:inr|n^i  ai  via.  passant*,  f. 

1  fa.)  s.  m 

du  siag*,m. 

!■  _   s.)  ad.  OS. 

m.  pm.aiitiu  di  pci&i^iia,  ntlle  vetture, 
voyageur  ;  sulle  navi,  jtassager,  m. 

— .  L'aUllii-re,  doita'iifr,  m. 

1  <)  (-<igiè-ro](a.)  ad.  e  8. 

ni  I  ivageur,  m. 

'    <"' ' .  m. 

I  -   m.  ilpaa- 

su.  l'assagt.m. 

l'Ili   ii'iif  MI    11.1  III;;.!."  •>lll  paS>aggÌO 

(Dani.  ì'mij;  ).  — ,  <ran4t<ion,  f.  —,  il 
luogo  onde  si  passa,  passage,  m. 

—,  dazio  che  ai  paga  in  passando,  pai- 
tagt  :  péage,  m.  —  da  questo  mondo, 
mori,  1.  I .  Morte 

—  ,  (i)^'  '.  m. 

—,  (a  .Tie(«trad.  far.), 

pa*iagf .  m    —,  Pori  du 

Paisagr  '."• 

— ,  ^cl  '  't*ag*,  ni. 

-,cai  ..  .      'l"»'«s  Pe- 

sano botinaiiii,  Lassili,  canal,  m 

PASSAMANAIO.  -lA  ( -n»-lu  ' .  pl. 
— NAJ,  -.NAIF,  (a.)  ad.  e»,  «fteflctdj 
tessuti  sirelji.  poMfm#»i»i»r,  ere. 

PASSAMANO  [-m»-noJ  1.  ra.  pane- 
ment  :  gaton  ,  m. 
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HASSAMKN  rO l-méii-ioj  («  >  «.  m.  p<M- 
lagt,  m.  ('.  Passaggio. 

PASSANTS  l-sàn-W]  ad.  m.  f.  che 
pftsiM,  fiauant,  anit. 

PaSSAPAI.I.EI  pàl-le)(«  )».  m  indecl. 
(mil.)  U\<>la  forata  dellk  SU!«M  misura 
dellit  palili  del  curiiione,  patit-batU,  m. 

PA^SAI■AltOI.A  (-rO-la)  (a.)  a.  m. 
indecl.  (niar.)oriir«  qui  pou*  d*  bouche 
•it  bouche,  m. 

PASSAPENSIERO  (  -siè-ro  )  (a.)  ».  m. 
jtatteltmjii,  m. 

PASSAPEIlLA  Hi*r-l*l  (a.)  ».  m.  «lo 
di  (erro  dal  numero  lO  Udo  al  11, 
patte- }ie>  le  ,  m. 

PASSArEllTUTTO  [-loiit-to]  (a.)  ».  m. 
(mar  )  indccl.  patte -par  tout ,  m.  —, 
detto  d'  una  chiave  coinune,  chiamata  in 
lloma  cumuiiclla,  paue-pariout,  m. 

PASSAPORTO  l-pòr-to]»  m.  pattt- 
port ,  m. 

PASSARE  |-aà-re]  v.  a.  e  n.  paasar 
per  un  luogo ,  da  un  luogo  in  un  altro, 
pautr. 

Nun  ra^ioniam  di  lor  ,  ma  guarda  e 
passa  (Uant.  ln{.). 

—  un  tlume,  varcare,  poster,  traver- 
ttr  une  rirtère  ;  patier  par  un  tn- 
itroit  :  aller  d'un  Iteu  à  un  autre.  Pas- 
aar  in  un  luogo,  te  trautporter  dant  un 
endroit.  —  gli  anni.  ec.  poster. 

Cosa  bella  e  mortai  passa  e  non  dura 
(Pelr.).  — ,  condonare,  jiardoniier. 

— ,  cuperare,  turpatier.  — ,  vincere, 
gagner. 

—  il  tempo ,  patser  le  tftnpt  ;  te  di- 
vertir. (Fig.)  Il  tempo,  il  duolo  passano, 
le  tempt ,  <<i  douleur  passent. 

Passar  la  noia .  la  malinconia,  ce.  te 
désennuyer:  cimtser  la  trittette ,  eie. 
Passar  di  bellezza,  di  sapere,  e  simili, 
e  anche  passate,  assol.  turpnster. 

Passar  di  vita,  mourir.  V.  Morire. 

...  In  questa  fornia 

Passa  la  bella  donna  e  par  che  dorma 
(Tass.Gfr. .. 

— ,  per  iratiggere,  percer  ;  trantper- 
etr;  pénétrer. 

Vedete  cfae  madonna  ha  il  cuor  di 
•malto 

SI  forte, eh'  io  per  me  dentrii  noi  passo 
(Petr.).  Passar  da  banda  a  banda,  irans- 
percir;  passer  d'outre  en  outre. 

Ben  cento  volle  1'  arebt)e  passato 

Da  banda  a  banda  il  nK>>tro  mnla- 
detUi  (  Herii.  Or/.  ).  Pa.<sar  i  termini, 
tortir  dei  bornet.  —  a  grado,  a  ordine, 
être  reçu.  Passar  bene,  réussir  à  bten. 
Pas.siirsi-la  buie,  m<K«r  une  vie  assez 
agréable.  —  la  noue,  passer  la  nuit. 
— ,  per  avere,  y  avoir.  Vi  pas>a  una 
dilferenz^  .  ti  y  a  une  différence.  —  ,  a  ! 
rassegna,  passer  eu  retue.  —  per  le  ar- 
mi, pduer  par  les  armes.  Passar  per, 
uno  8CÌUC0U,  }>asser  pour  un  sot.  ', 

PASSATA  {sa- ta)  s.f.  il  passare,  pof- 
saije.  m  ;  passade,  f    Kure  una  passata 
con  uno  a  i|ualche  negozio,  traiter  quel-  \ 
quft  alfairet,  en  parler.    Ilur  |>assata, 
faire  le  sourd  .  ou  ne  pat  réjiondre  à  | 
vropot.  Far  passata  negli  onori,  nelle' 
lettere,  ee.  avancer;  (aire  des  progret.  ' 

— ,  (t.  di  giuoco)  Tiii.!ie;  passe,  {. 

PASSATEMPO  [-lém-poi  «.  m.  pa«fe- 
temps  :  amusement  :  badinage.  m.      .,    ' 

PASSATO.  —TA   (-sà-ioi  p.   ad.   da! 
Passare,  patte ,  ée  ;  rerola  ,  uè. 

PASSATO  (-sà-ioj  (a.)  s.  m.  tempo 
scorso .  le  passe  :  le  tempt  patsé,  in.  ' 

— ,  (pl.)aiiieiiati,  prédécesseurt  ;  an- 
eétret.  m.  pi.  1 

—,  Ut  trépassés;  les  morti,  ni  pi. 

PASSATOIACCIO  [-iàt-tchio)  (a  )  s. 
m.  (nul.)  rnauruite  planche  ou  pierre 
pour  patser  l'eau  ,  f 

PASSATOIO  r-uV^o],  pi.  -TOJ.  s.  m. 


pierre  ou  planche  pour  patter  «m  r«M«- 
teau,  etc.  (.  — ,  (mil.)  <rain,  porc  d'ar- 
lillerte,  etc.  m. 

PASSATOIO,  -lA  l-ló-io),  pi.  —TOJ, 
— TOIE,  ad.  facile  (m.  f.j,  aité ,  ée  a 
patser. 

PASSATORE.  — TRICE  (-tù-re)  ad.  e  s, 
passant  ;  qut  patte. 

PASSATORIO,  -RIA  (-tò-ri-o],  pi 
— RJ.  — ltlE(a.)ad.  qui  tert  à  patter. 

PASSA  VANTI  [-v4n-tij  s.  m  (mar.) 
ponte  a  corda  delle  navi  piccole,  cour- 
«ip«,  f. 

PASSAVIA  [-vi-a]  (a.)  s.  f.  Carchi.) 
cavalcavia  ,  petit  pont  de  cottimunica- 
tion  entre  deux  niattont,  m. 

PASSAVOliA  l-vò-ga]  (a.)  s.  f.  (mar.) 
sfollo  che  si  fa  per  vogare  con  muggior 
forza  deir  ordinario,  vogueà  la  rame,  t. 

PASSAVOGARE  [-gà-re]  v.  a.  (mar.) 
andar  a  voga  arrancata,  ramer  de  force. 

Part,  ato,  voguer  à  la  rame. 

PASSAVOI.ANTE(-làn-te)K.  m.  (rail.) 
arma,  jorle  de  pièce  d'arlxilerie,  f 

—  ,  uomo  che  acorra  fuor  del  suo  pae- 
se ,  paste-volant ,  m. 

PASSEDII.E  l-sé-bi-le]  (a)  ad.  m.  f. 
(aiitiq.)  pattable,  ni.  f.  V.  PASSAOiLt. 

PASSEC.r.IAMENTO  (-dgia-mén-loj  s. 
m.  promenade  ,  f. 

PASSEGGI  ANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  se  promine  ;  promeneur,  euse. 

PASSEGGIARE  [-dgià-rcj  v.  n.  te  pro- 
mener. 

E  di  lontano  vide  Natan  tutto  soletto 
andar  passeggiando  per  quello  {botchet- 
to}....  (Ii"ec.; 

—  ,  girar  gli  occhi  di  su  ,  di  giù ,  di 
qua,  di  là  per  le  parti  d'un  oggetto, pro- 
tnenrr  les  t/euj;. 

Si  per  la  viva  luce  passeggiando 

Menava  io  gli  occhi  (Dani.  Par.). 

—,  v.  a.  passer  par,  sur. 

Passeggiavani  la  via  (Diltam). 

— ,  passeggiare  un  cavallo,  pattager, 
promener  un  cheral. 

PASSEGGIATA  [-dgià-ta]  s.  f.  pro- 
menade ,  f. 

PASSEGGIATEI.LA  [-dgia-tèl-la)  (a.) 
s.  f.  dim.  dì  Passeggiata  ,  pe(if«  pro- 
menade ,  f. 

PASSEGGIATO  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Passeggi  AAB,  promené,  ée  ;  qui 
t'ett  promené,  ée.  —,  la ,  ad.  agg.  di 
luogo.  Oit  l'un  t'ett  promené. 

Vicino  al  fin  de'  passeggiati  marmi 
(Dani.  Inf.). 

—  ,  per  cavallo,  dicesi  menato  a  mano 
con  lento  passo,  promené:  mené. 

PASSEGGIATORE ,  -TU ICE  l -dgia- 
ti>-re]  ad.  e  s.  cui  te  promine;  pro- 
meneur, eute. 

PASSEGGIEItE  [-dgiè-rcl,  passecgie- 
RO,  s.  ni.  viandante,  patsager;  voya- 
geur, m.  —,  gabelliere  ,  stradiere  ,  jìéa- 
ijer;  Jouatiier ,  in. 

P.ASSE(;GIER0, -RA  [-dgiè-rn]  ad. 
allo  a  passare,  che  serve  a  traspuitare, 
«/«  passnge  :  de  trantport  :  propre  à 
trantporier,  ni.f.— .(llg.  iveloce.  transi- 
torio, piìstager,  ire:  tiantitoire,  m.  f.; 
de  peu  de  duiee. 

PASSEGGIO  [-séd-rigi-o]  s.  m.  il  pas- 
seggiare, prom«iio<y«  ,  f. 

—,  il  luogo  ove  si  passeggia ,  prome- 
nade, f  ;  promenoir ,  m. 

PASSEIIA  fpàs-.se-ral  s.  f.  (zool.^  uc- 
cello, muinenu  ;  pnutereau,  m.  —  dì  Ca- 
naria, suliiaria,  stìpaiiiola,  tenu  de  Ca- 
narie,  m.;  p'iijie  solitaire:  roussette, 
fauvette  lies  bois ,  f.  Cacciar  le  passera 
^tlg.),  cacciar  i  pensieri  noiosi,  chaster 
let  chagrint. 

PASSERA  [pàs-se-ra]  (a.)  ad.  f.  agg.  di 
ttva,  raùin  tee,  m. 
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PASSERAIO  [-rà-io],  pi.  — RAJ,  •  m. 

ramage ,  m. 

—  ,(per  simll.)  6abi/;  bruit  confuidi 
plutieurs  pertonnet  qui  parltnl ,  m. 

PASSERE  ipàs-st-re)  s.  m.  (rool.) 
moineau,  m.  V.  Passkha. 

PASSKIiETrA  [-rei-u]  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Passera,  petit  moineau,  m. 

PASSERINA  (-ri-na)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Passera,  pe<i(  paj^ereau;  pefif  moi- 
neau ,  m. 

PASSERINA  [-rl-na]  (a.)  a.  f.  nva 
passa  picciolissiina ,  raitin  dtCortn- 
the ,  m. 

PASSERINO  t-rl-noj  s.  m.  dim.  petit 
moineau,  m.  —,  sorta  d'ago,  carre- 
let ,  m. 

PASSERO  [pàs-se-ro)  (a.)  s.  m.  (zool.) 
moineau,  m.  V.  Passera. 

— ,  isipn  d.'lla  Sicilia,  Pauero. 

PASSERoriO  l-ròl-to)  ».  m.  (zool.) 
passera  appena  uscita  di  nido,  jeune 
moineau,  m.  Dire,  fare  un  passerotto, 
dir»  çue/^ue  òa<icerne,-  agir  «on»  re- 
llexioii .  inconsidérément. 

PASSETTO  (-sei-lo)  s.  m.  dim.  <ii 
Passo,  la  metà  della  canna,  rnejiire 
d'un  tiers  d'aune,  f.  —,  ;ie(i(  pas,  m. 

PASSETTO,  —TA  [-sét-toj  ad.  al- 
quanto passo ,  un  peu  passé,  ée;  un  peu 
moiti ,  te  ,  fané  .  ee. 

PASSIBILE  [-si-bi-le]  ad  m.  f.  alto  a 
patire,  paisible ,  m.  f. 

PASSI3II.ITÀ  l-tù)  8.  f.  po4«6i/i/«  .  f. 

PASSIMATA  [-nià-ia)(8.)  s.  f.  focac- 
cia ,  fouace ,  f. 

PASSI.no  (-si-no)  8.  m.  misura  flo- 
rentina,  mesure  d'environ  un  mitre. 
f.  — ,  cena  lunghezza  di  tela,  la  lon- 
gueur, l'auniige  de  la  tot  le ,  f. 

—,  dilli,  dì  Passo,  pe<il  pat ,  m. 

PASSIO  Ipàs-si-oJ,  pi. -SJ  (a.)s.m.la 
Passione  scritta  di  G.  C,  la  Pattion ,  f. 

—  ,  passion  ,  f.  V .  Passione. 
PASSIONALE  (-nà-lc),  passionaiiio 

(a.)  s.  m.  (eccl.)  Martyrologe,  m. 

PASSIONANTE  [-nàn-te|  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  passionne. 

PASSIU.NATAMENTE  [-mén-ie]  (a.) 
av  aree  passion  :  patstonnément. 

PASsiu.NAIiE  (-nà-rej  v.  a.  dar  pas- 
sione, tourmenter  ;  martyriser. 

—,  V.  n.  patir  passione,  souffrir  beau- 
coup. 

PASSIONATISSIMO,  —MA  [-lis-s- 
moj  (a  )  ad.  sup.  tris-passionné ,  te  . 
Iris-affeclueux ,  ueute. 

PASSIONATO.  -rA{-nà-to)p.  ad.  da 
Passionare,  martyrisé:  tourmenté,  er. 

— ,  (tig.)  passionné .  ée;  qui  te  laiise 
maîtriser  par  ses  passions. 

PASSIONCEI.I.A  [-tchèlla]  (a.)  s.  I. 
dini.  di  Passio.xk,  petite  passion  ,  f. 

PASSIONE  i  -ó-ne  1  s.  f.  patimento, 
pa.iiion;  souffrance:  peine ,  i. 

Nò  potei  ti  h>  mia  passione  in  parte 
alcuna  muovere...  (  Uocc.  )  —  ,  atleito 
d'animo,  nifertion,  f.  — ,  compassione, 
pitie  :  compassnin  .  f. 

—  di  G.  C  ,  Passion,  f. 

Un  dice  che  la  luna  si  ritorse 
Nella  l'assiim  dì  Cristo...  (Dant.  Par.) 
PASSIVA.ME.NTE  [-mén-te)  av.  pa««i- 
remeni  :  d'une  manière  pattire. 

PASSIVE  [si  ve]  (  a.  1  av.  pauive- 
ment.  V.  Passivamente. 
PASSIVI  I À  (-tal  (a.)  8.  r  pattirelé,  t 
PASSIVO,  —VA  [-si-voiad  passif,  ice. 
—,  (grani.)  agg.  dì  verbo  dinotante 
p:issioiic,  verbe  passif,  m.  (Anat. )  Or- 
gani passivi ,  organes  passifs,  m.  pi. 

PASSO  Ipàs-so]  s.  m.  molo  de' piedi,  e 
misura,  pas,  m. 

Perdendo    Inuiilmente    tanti     passi 

(Petr).  -.(Hg.)  heure,  f. 

Talor  parlìain  l' un  allo  e  l'altro  basso. 

Ora  a  maggior,  ed  ora  a  minor  passo 

(Dant.    Purg.}.   -  .  corso,  cour«,   m. 


Aitu  piibiiu,  per  allo  msre,  Uivaiiu,  haut» 
mer ,  (.;  Oi  éan  ,  m. 

Poi  ch'oniraii  oratam  nell'allo  passD 
(Dant.  Inf.i.  I  pa!>»i  <iel  U'inpo,  U  court 


pAv»; 

PASTAlU  l-3Ui-ioj,  pi.  -  I AJ  va.)  ».  iii. 
colui  che  fa  la  pasiu  ad  uso  di  minestre, 
vertnicelher,  m. 

t  PASTtCA  [-8ié-«i],  pi.  — CHE[-ke]e. 
du  temps,  m.  —,  (poei.)  le  cours  du  f.  (mar.  i  pezzo  di  legno  che  lien  fermi 
ttmyt,  m.  lo  li  vo'did-  un  passo  piii  i  i  ganci  delle  scolle,  ga/oc/i*,  f. 


PAS 


M& 


..)  le  I 


la,  j«  te  dtrai  encore  davantage 
^^^,     —,  il  luogo  dove  si  passa,  e  l'alio 
^^^^(etiso  del  passo  ,  jiauaye  ,  u. 
^^V^  ...  Che  il  nostro  imsso 
^^B    Non  ci  può  torre  alcun  ..  (Daot.  Inf.) 
^^V    —,  parlundoBÌ  d' uccellare,  lieudepas- 
^^Moj/e  des  oiseaux,  m.  Uccelli  di  passo, 
^^Hburaux  de  passage ,  m.  pi.  Luogo  di 
^^^bcriiiuia,  passage;  endroit .  m. 
^^Rb    .Ma  or  ti  s'attiaversa  un  altro  passo 
^^^      Dinanzi  agli  occhi...  (Dani.  Par.) 

-' ,  misura,  spazio  ira' due  piedi  del- 
l'-uoino  die  cauimìna,  pus ,  ni. 

Filando,  a  ogni  passo  di  lana  filala,  che 

al   fuso  avvolgexa...  (Bocc.)  —,  (mil.) 

pas,  ni.  .Marcare  il  passo,  porter  le  vas. 

—  ,  (danza)  ;ia«,  m.   —,  (mar.)  (ielle 

sarte,  marcite  des  haubans,  f. 

Pigliare  i  passi  innanzi ,  o  pigliare  i 
passi  (asKul.  ;,  prendre  ses  mesures. 

Andure,  usrir  di  jiasso,  alter  douce- 
ment :  redoubler  le  p-is  :  aller  rtle.  Ulti- 
mo pasÀo,  la  viort,  I.  Kare  un  passo  falso 
(tig.),  ^xirf  u)i  faux  pus  Di  Imon  passo, 
vile.  Studiare  il  passo ,  se  hàter 

Dis.se  Morganie  :  studia  un  poco  il 
pas>o  (I,.  Pule.  Uorg.).  Seguire  il  passo, 
coiiftiiufr,  luivre  son  chtiniu.  Scioglie- 
re il  passo  vei-so  un  lui>go,  prenilre  son 
chemin  A  pa.'-so  a  passo,  pds.so  innanzi 
pa>so.  pas.so  passo,  av.  jiar  degrés; 
tout  douieiiieut  ;  uit  pas  après  l'autre. 
(l'rov.)  Pa.«so  passo  si  va  a  Koiiia, 
miirihez  avec  prudence  dans  les  a(- 
laires  ;  un  pas  après  l'autre  on  arrive  à 
Ruine  0 

— ,  liquore  fatto  dall'uve  passe,  jus 
tire  des  raisins  secs ,  m. 
PASSO,  — S.\  ipàà-so]  ad.   diccsi   di 
rbe,  frutte  grinze  e  patite,  fané,  ée; 
'  tri,  te;  sec,  serke;  conjit,  ite. 
— ,  per  patito,  qui  a  souffert. 
PASSOI.A  i  pàs-.-.o-lai  ad.  e  s.  f.  dicesi 
di  uva  passa,  rnisin  sec ,  m. 

I*A.sS0l.liN0  (-li-no)  s.  m.  dira,  di 
Passii.  ;>r<il  pas,  m. 

PASSONATA .[ -nà-ta  ]  •.  f.  palatina 
propria  per  fondamenti  di  fabbriche,  pi- 
lota, III. 

PASSO  PASSO  [pàs-so]  (a.)  av.  tout 
doucement.  V.  Passo. 

PASSULA  (pà8-sou-lal(a.)  ad.  e  s.  f. 
raifinircm.  l'.  Parsola. 

PASSUUO,  —UÀ  r-soii-ro)  ad.  (voce 
lai.)  part,  del  verbo  PATinK,  qui  doit 
pâlir .  souffrir. 

PASTA  |pà-&ia]s.  f.  farina  intrìsa  con 
actfua.  pcrsiniil.  dicesi  di  altre  cuinpo- 
siziiini,  paie ,  I. 

E  r  arme  conie  pania  gli  manuca 
(Dcrn.  Ori.).  Paste  che  tanno  i  pa- 
•laj.  les  jidtes,  f  pi.  —,  niisiura  per  om- 
trailar  le  gioie ,  }»d'«  ou  ^ri/<<f  propre 
à  tmiter  les  pierieslpréneuses,  1. 

Di  buona  |)asM,  d'un  bon  naturel; 
trop  bon.  Di  grossa  pasta,  grossier; 
matériel,  m.   Metter  mano  in    pasta, 

I ^ingerirsi  in  qualche  negozio,  mettre  les 
tniitns  à  la  pdle. 
E  peliteli  aver  messo  mano  in  |)asta 
(I..  Pule.  .Moig.).  I'aA  rinienar  la  pasu 
il  fian  s'alllna  (iimv.),d  ^orc«  de  forger 
on  Je'  lent  fui  ■, min. 
PAv:  a-ichia](a.)8.  f.  pcgg. 

dil'v  ^epàle,\. 

Pas;  '  ,     i.il-ichio)  ad.  e  s.  m. 

homme  tiiiijile  ,  nialèriel,  ni.  — ,  (boi.) 
C(r^rui(«aura9«,  m.  V.  pASinirciAMO. 
PASTADEI.Ì.A  l-dèl-la]  s.  f.  pile  deli' 
licat,  m 


PASTEtO  l-slè-coi,  pi.  -CHI  (-Itij 
(a.)  8.  m.  balourdise  .  f.  Fare  un  paste- 
co,  faire  unebulourdise. 

PASTEGGIABILE  [-dgià-bi-le)  ad.  m. 
f.  dicesi  di  vino ,  cu  on  peut  boire  dans 
ses  repas  ordinaires. 

PASIEGGIAMENTO  [-dgia-mén-to]  s. 
m.  relias;  banquet,  m. 

PASTEGCilANTE  [-dgiàn-tej  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  fait  gogailte. 

PASfEGGIAKE  [-dgià-re]  v.  n.  far 
pasto ,  donner  un  banquet  ;  donner  a 
manger  ;  traiter.  —,  mangiare  m  con  - 
vito,  manger  ensemble;  faire  gogaitle. 

PASTEOGIAIO,  -TA  l-df;ià-ioj  p.  ad. 
da  PasTEGGIakk,  traité;  régate,  ee; 
serri  un  grand  repas;  fait  gogaille. 

PASTEGGI aTOUE,  — TtllUE  ( -dgia- 
U>-re]  (a.)  ad.  e  s.  qui  fait  gogattle. 

PASTEI.LKTIO  l-lel-loj  (U.)  s.  m. 
dim.  di  Pastello,  petit  pastel: petit 
morcenu  de  pile,  m.  ~, petit  pastel,  m. 

PASrbl.l.lKKK  l-liè-rej  s.  m.  pâtis- 
sier, m.  V.  pASTICCIhllE. 

PASTELLO  l-siòl-lo)  s.  m.  pastel,  m.; 
petit  mori:eau  de  pâle,  m.  (Pitt.)  Pa- 
.stelli  da  pittori,  roccheili  di  colori  ras- 
sodali ,  pastel,  m    V.  Pasticcio. 

PASTET fo  i-siét-t<.)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pasto,  |ieli(  repas,  m, 

l'ASlICCA  [-stic-ca),  pi.  —CHE  [-Ite] 
s.  (.  pastiglia,  pastille,  t. 

PASTICCKIIIA  i-tche-ri-a)  s.  f.  bou- 
tique de  jidlissier,  f. 

PASTICHE  ITO  i-tchél-to)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  l'Asiiccio,  }JC<i(  iiàté ,  m. 

PASTICCIACCIO  1-tcliiàl-tcliioJ  (a.)  s. 
m.  pegg.  dì  Pasticcio,  mauDdis  }idl<, m. 

Pasticciano  [-ichia-no]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  bonhomme ,  m. 

PASTICCIAUE  (-tciiià-rel  (a.)  v.  a. 
accomodare  a  modo  di  pasticcio,  p&tis- 
ser:  mettre  en  pâté.  —,  (&g.)emitrouil- 

ler.  V.  IHPASTICCIAKE. 

PASTICCIATO  i-tchià-tn]  (a.)  ad.  pâ- 
tisse ,  te  :  mis ,  mise  en  pâté. 

— ,  (Hg.)  emtirouillé,  ee. 

PASTICCIEKE  [-tcl«iè-re)  s.  ni.  pâ- 
tissier ,  m. 

PASTICCINO  (-tchi-Do)  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Pasticcio  ,  p«<i<  pâté,  m. 

PASTICCIO  i-siil-icliioj  8.  m.  vivanda 
cotta  entro  a  rin\olto  di  pa.<sla  .  }jdf«, 
m.  —,  pittura  d'imitazione  sul  lardi 
qualche  rinomato  pittore,  pastiche,  m. 

—  ,  (mus.)  componimento  di  pensieri, 
o  iiezzi  senz'ordine,  pastiche,  m. 

PASTICCIONE  l-i.liiò-ne)  (a.)  s.  m. 
gros  pâte,  m.  — ,  (Ug.)  boiJiomme,  m. 

PASTICCIO  ITO  1-tcliiòt-lo)  (a.)  8.  ra. 
petit  pàté  :  pale  moyen,  ni. 

PASTICCO  [-sllc-col,  pi.  —CHI  [-Iti] 
s.  m.  pastille,  f.  V.  Pasticca. 

PASTIEIU  l-sliè-rij  8.  m.  pi.  (mar.) 
pezzi  dì  le^^no  per  tener  saldi  i  pavesi, 
écouixHes,  1.  pi. 

PASTIGLIA  [-stil-lia]  8.  f.  piccola  \iot- 
zione  di  pasta  di  checchessia,  pai(i/<«,' 
labletle,  f. 

PASIIGLIEHA  (-stil-li«-ra]  (a.)  s.  f. 
impastauira  odorosa,  pàté  odoriférante; 
odeur .  f. 

PAST1LLO[-Slll-Io1,  pi.  -LI,  —GLI, 
per  la  runa,  s.  ni.  (luL  ;>ai<t(/tM),  <ro- 
chistiur,  m.  V.  Taocinsto. 

PASTIME  [-»il-mc)  (a.)  8.  m.  t^âlwrt , 
f.  -  ,  pâturage  ,  m. 

PASTINACA  l-nk-cal,  pi.  -CHE  (-ke) 
f.  radice,  pasttnade.  (.;  panais  ,  m. 


PASTAREALE  l-à-le]  ».  f.  biscuit  à  la  .  Ficcar  pastinai  che  o  carole,  craquer 
r«ii«,  m.  «n  fairi  accroire. 


—  ,  pesce,  lareronde  .  patttnague  ,  f. 

India  pastinaca  (  per  isch.),  les  Indu. 

PASTINAUE  (-nâ-re)  v.  a.  rivolUr  la 

terra  colla  vanga,  diveglierla,  houêr; 

labourer  â  la  houe. 

PASTINATA  [-nà-U]  (a.)  s.  f.  panaù, 
m.  V.  Pastinaca. 

PASTINATO  ,  -TA  [-nk-lol  (a  )  p.  ad. 
da  Pastinaiie,  hout,  ée;  labouri,  éê 
à  la  houe. 

PASTINAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  l'ac- 
tion de  houer ,  f. 

PASTINESE  (-né-se)  (a  )  s.  m  espécs 
de  cliàttvgnier  qui  produit  un  fruit 
très -farineux,  m. 

PASTINO  [pà-sti'no]  s.  m.  divello, 
modo  di  cultura  culla  vanga,  labourage 
à  la  houe,  m. 

PASTO  ipà-8to]8.  m.  cibo, nourriture, 
f.;  aliment  ;  mets,  m. 

La  bocca  solU-vò  dal  fiero  pasto  (Dani. 
Inf.).  — ,  il  desinare,  la  cena,  repa», 
m.  — ,  Convito,  banquet:  festin,  m. 
—  ,  il  polmone  di  certi  animali  che  si 
macellano  per  mangiare,  mou  de  reau, 
d  agntau,  etc.  m.  — ,  i  tlg.)  «ournlur*,  f. 
I.H  pazienza  è  pa>to  del  poltrone 
(Bern.  Uri.).  —,  pastocchia,  inganno, 
tromi>eiie ,  f.  (Fig.)  Dar  pasto,  amuser 
de  paiotes;  donner  du  galbanuni. 

— ,  parlandosi  di  giuoco,  leurrer:  ap- 
pâter. Mangiare  a  pasto  nell'osieiia, 
inanger  a  table  dhote.  A  tutto  pasto, 
av.  conliuuellemeut  ;  à  tout  coup. 

PASTO ,  —TA  [pà-sto]  ad.  (poet.)  pa- 
sciuto ,  repu,  uè. 

PASTOCCHIA  [-stòc-kia]  s.  f.  inganno, 
fables:  someties;  hâbleries,  f.  pi. 
— ,  niaiMriM,  f.  pi. 
PASTOCCHIATA  l-kià-U]  8.  f.  fadai- 
ses, {.  pi.  V.  Pappolata. 

PASTOFOKIO(-fo-ri-o],  pi.  -nj,8. 
m.  (arche.)  archives  d'une  église,  (.  pi. 
— ,  appartamento  contiguo  al  tempio 
d'Iside  a  Pompei,  ove  abitavano  i  sacer- 
doti pastofuri ,  paslopliore ,  m. 

PASTOIA   [-sto-ia]  s.   f.   fune  che  si 

mette  ai  piedi  delle  bestie  che  pascono, 

enirarts.   f.  pi. — ,  (tig.) ostacolo,  ob- 

stacle:  empêchement;   embarras,  m. 

—,  (med.)  (tig.)  podagra,  goutte,  f. 

V.  PODAOf.A. 

PASTONE  [-sló-nc]  s.  m.  accr.  di 
Pasta  ,  gros  morceau  de  pâle  ,  m. 

PAS  lOltA  [-sió-ral  (a.)  s.  f.  moglie  del 
pastore,  femme  du  berger;  bergere,  f. 

PASTOHALAI  ICO  [-la-li-co),  pi.  -CI 
[-tchii  (a  )s.  m.  charge  du  pasteur,  f. 

PASTOIlALE  (-rii-le]  s.  ra.  baston 
vescovile,  croj»*,  f. 

PASrORALE  (-rik-le]  (a.)  s.  f.  art  du 
pasieur  ,  m.  —,  (poei.)  couipoiiimento, 
pastorale,  f. 

PASTOIlALE  t-rà-le]  ad  m.  f.  pasto- 
ral, aie:  de  berger.  — ,  (6g.) pastoral , 
aie:  depasieur  spirituel.  —  .(mus  )pa- 
stornlt:  pastourelle  ,(.V.  Pastoisllui. 

PA.srOtlALMKNfE  l-men-iei  av.  a 
modo  de'  pastori ,  à  ta  manière  des  ber- 
gers; en  pasteur. 

PASTOliAliE  (-rà-re)  v.  a.  mtnirpaf- 
tre;paitrt.  V.  PAsiinAiiB. 

PASTotlATICO  l-rà-li-col,  pi.  -Cl  (a  ) 
s.  m.  (ceci.)  ulliciu  del  pastoie,  charge 
du  pasteur ,  I. 

Ecc4i  che  io  son  vostro,  {tastori  e  com- 
pagni,  nel  pasluralicu  (L.  Grcg.  Na- 
xiaiiz.) 

PASTOUE  [-sló-re)  s.  m.  che  cuaio- 
di»ce  greggi .  berger;  pasteur,  m. 
I      —.(tlg)  poiilelice.  vescovo,  p<M»«»»".* 
'  directeuì  des  âmes .  m. 

...  E  'I  |a.«ior  della  Chic»»  che  »i  jui- 
da  a>a"l    Par.).  .  _i.  .  i...,  ...a 

PAsroHtccio,  -CIA  i-réi-tchloj  ad. 

pastoral    ale  ;  de  berger. 


em 


«'Al 


l'M 


VA&IUKUXA  l-rèUaj  ».  (.  Urgere, 

ptêloiirftlf  :  jrunr  Irryhf  ,  f. 

I  s   i.(BM.) 

cai;  IDOVURMIO 

iuuUui.iiu.  i>utioitU4,  yitiofeUa :  pat- 
toureltt ,  I.  —,  soDatii  d'orgimi  ntsf  Na- 
tale ,  t> itioifiif    r 

I'  l'>J  s.  m  dim.  di 

pA  )j(ii(our«uu.iu. 

l'A,...    ,.,    ,  ,.<  ......    ,),,„. 

d»  Hantiiui.;,  yi.  : 

PAVroKI/U  .to- 

nilt',  (  011  n/ii>fi  ur  /  riMi-iii  .  «<-  «f  i/i-c,  f. 

HASTdKIZIO,  -/.lA  [-n-dsi-o),  pi. 
— ZJ,  —  ZIK  il  )  ad.  pattoral ,  ait  ;  de 
pa\i  •'jer. 

y  liij  ».  r.  a«traiU)  di  pe- 

»l<.>  /.a,  e  per  lu  |>in  si  dice 

del  i,..l..iUv.  et  qui  ett  r  :u. 

l'ASroso,  -^A  f-.  dia- 

h\\e,  ioupU ,  m.  {.:  tii'i.  u<jrl- 

lâux,  tute.  —,  agg.  (Il  culuiiiu ,  moel- 
leux, euae.  V.  Mukaido. 

—  ,  agg.  di  pane,  en.  pâteux ,  «Me. 

PASTOM)ME.  —MA  |-»ó-ne)  (a.)  ad. 
■up.  «ocr.  e  veEzo((.  di  PAST«>ac> ,  trU- 

r  0  (-nèl-lo]  (a.)  8.  m. 

<iiii.  M> ,  j>e(i/ manteau ,  m. 

Hrt.-'i  ivA.>"  ;-^lrà-no)  (a.)  s.  m  fer- 
aaiuolo  con  nianiclic,  manteau,  m. 

PASTUICCI.XNACCIO  [-Ktiia-nanchio] 
(a  J,  m. 

I'  >,  m.  pa- 

aliii  :  iivage  ,  ni. 

— ,  U'jiiiu  ii.iili  'iiit:groâ- 

tier,  ni.  Buon  i  .  bonhom- 

me ;  hnmme  tra  i  .  iable,m. 

PASTIUCCIONA'  i-lcliio-i.ai  (a.)  s.  f. 
panate  sauvage,  m.  K.  Pastmcciano. 

PASTUME  [-stuii-niej  i>.  jn.  mele  de 
fàle .  m. 

PASTURA  [-8loìi-ra]  s.  T.  luogo  di 
pascolo ,  pâturage  ;  pré .  m. 

Gli  colombi  adunali  alla  pastura  (Dant. 
Purg.).  —,  pàtis,  m.  -,  (Ug  )pro/i<, 
m.  Essere  in  pa-stura,  pniire. 

E  Brrgliadoro  piglia  di' è  in  pastura 
(Bern   Ori).  —,  tiourrilure  .  f. 

Mori  ad  un  tpalio,  e  di  marin  vitello , 

Che  lu  mirò  cadere,  fu  |ia8iura(Fi)rtig. 
Rice).  —,  sterco  delle  fiere  che  si  pi- 
gliano in  caccia,  laittees;  fu^neet ,  I.  pi. 

—,  (fig.)  plaisanterie,  f.  V  Bukla. 
Tenere  in  paniura  (flg.  ),  dar  pasto , 
amtuer  de  paroles.  V.  Pa.sto. 

PASTURALE  [-stoii-ra-le]  s.  m.  parte 
della  gamba  del  cavallo  alla  quale  le- 
gansi  le  pastoie,  paturon,  m. 

—,  (eccl.)  bastun  vescovile,  croiec,  f. 

PASTURANTE  [-stou-ràn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  berger,  tre;  qui  méne  paitre. 

PASrUllAKE  [-8iou-rà-rej  v.  a.  me- 
ner paitre;  faire  paître;  garder  un 
troupeau. 

—,  V.  n.  «e  rtpaitre  ;  manger. 
PASTUK.ATO,  — TA  [-stou-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Pastltake,  fiwfiR,  te  pnitre. 
PASTURKI.UA  [-stou-rèl-la)  (a.)  ad.  e 
s.  f.  jeuue  bergère,  f.  —,  canione,  pas- 
tourelle, f.   V.  l'ASTOHELLA. 

PA8TUREV0LE  [-slou-ré-vo-le]  ad. 
m.  I.  de  pâturage;  abondant .  ante  en 
pâturage. 

PASTURO  r-«toù-ro]  (a.)  s.  m  (aniiq.) 
(flg.)  amusement ,  ra.  V.  Pastira. 

PATACCA  [-tàc-ca],  pi.  -CHE  [-ke] 
8.  f.  moneta  vile,  monnaie  basu ,  f.; 
denier;  hard,  m.  Non  valere  una  patac- 
ca, avoir  peu  de  valeur. 

...  Un  rimedio  che  vaglia  una  patacca 
(L.  Lipp.  Malm.).  —  d'E^tlo,  palaca ,  f. 

—,  bastimento  per  far  scoperte  nelle 
squadre,  patache ,  f.;  paqueoot ,  m. 

PATACCO  [-tàc-co],  pi.  —CUI  (-ki) 
(a.)  s.  ro.  nxonnaie  de  peu  de  râleur,  f. 
V.  Patacca. 


l'ATAKUO 

(\ocrrt\rr>'V.. 


— Fi  ,  »■.  ni. 
i   t.PiTAFrtn. 


gluuc 
terra  .M 

PAJ'A  "    .  ' , 

ale     V.   l'AlkML,  MAMt'IkS.U,  IhlViAL,».. 

PATARASSO  |-r<is-8o)  s.  in.  (atar.) 
apecic  <<<  •  •  ■- 1.  i/,ir,!..»    f 

PAIA  nave 

di  dis| .  I,  m. 

PATAIA  -u-iu  (di  s.  i.(,i"ii./  pianta 
erbacea ,  nativa  del  Chili ,  pommt  de 
terre;  palate,  f. 

—  salvatica,  topinambour,  m. 
PATAVIMTÀ  [-tu]  (a)  s.  f.  voce  del 

dialetto  padovano,  patavimté ,  t. 

PATELLA  (-tèl-laj  s.  f .  Icpade,  con - 
chiglia ,  palelle  .  (.;  lepat  .ni.  —  e  pa- 
della IH '  '■    ' ' ■'l'-rohe  , 

m. -,,  .:■■.(. 

PATI  •  ne  d'a- 

nimo ,  pdSitOll  ,  f. 

PATENA  [-lò-na]  s.  f.  piattello  sacro 
con  cui  ai  copre  il  calice ,  patene ,  f. 

PATENA  (pà-tc-na)  (a.)  s.  f.  (piit  ) 
scuriti  che  il  tempo  fa  apparire  sopra  le 
pitturo,  croii<e,  f. 

PATENTE  1-tèn-te]  s  f.  lettera  sigil- 
lata del  principe,  lettres  jxitentrs,  f.  pi. 

La  patente  segnata  in  nmn  gli  porge 
(Bern.  Ori.).  —  di  sanità,  mercantile, 
lettres  de  santé,  f.  pi.;  congé ,  m.;  let- 
tres de  mer ,  f.  pi. 

PATENTE  [-lèn-le)  ad.  m.  f.  aperto, 
manifesto,  e'cideiU,  ente;  mantfetle . 
m.  f.;  clair,  claire.  Porta  patente,  por(£ 
ourrr(«  à  deux  battants  .  f. 

PATENTEMENTE  [-oiéii-lc]  av.  ou- 
vertement :  manifestement. 

PAIERA  (-tò-raj  s.  f.  (arche.)  vaso 
antico  da  sacrifizi ,  patere ,  f. 

PATERACCHIO  [-ràc-ku.]  fa.;  8.  m 
anaraicm,  mauvaise  affaire,  f. 

PATEIlASSl  (-ràs-si!  s  m.  pi.  (mar.) 
sorta  di  funi,  galaubans;  galebans; 
galante .  m.  pi. 

PATERE Ipà-ie-re]  (a.)  v.  n.  difettivo, 
uaiiato  in  paté,  3*  pers.  del  sing.  ind. 
être  clair,  évident. 

Per  sé  paté...  (Fr.  Barb  ) 

PATERECCIO  [-rét-tchio],  paterec- 
ciOLO,  s.  ni.  panereccio,  ;.)anane,'  mal 
d'aventure ,  m. 

PATERINO  [-rl-nol  s.  m.  eretico  del- 
l' XI"  secolo,  poiarin;  hérétique  ,  m. 

O  marran,  rinegato,  patarino  (L.  Pule. 
Morg.).  V.  Eretico. 

PATERNALE  (-nà-le)  ad.  m.  f.  parer- 
ne/, elle.  V.  Patf.rno. 

PATERNAMENTE  1 -méu-tc]  av.  pa<er- 
nellement. 

PATERNITÀ  (-tà)  s.  f.  paternité:  f. 

—  ,  titolo  che  si  dà  a'  religiosi ,  pater- 
nité.  ( 

PATERNO,  -NA  [-tèr-noj  ad.  pater- 
nel ^  elle. 

Piii  ricco  di  ben  paterni  che  di  scien- 
za (Bdcc). 

I      PATERNOSTER  [-nò-ster]  (a.)  s.  m. 

j  poter,  ni.  V.  Pateilnostro. 

i      PATERNOSTRO  [-iiò-siroj  s.  m.  l'O- 

'  razione  dominicale,  pater,  m.;  patenó- 

I  tre ,  f. 

Fagli  per  me  un  dir  di  paternostro 
(Dani.  Purg.)  Paternostri,  le  pallotto- 
line maggiori  della  corona,  patenôtres, 
f.  pi.  —,  e  per  tutta  la  corona,  rosaire; 
chapelet ,  m.  —  della  bertuccia  (pop.). 
blasphèmes ,  m.  pi.;  sottises ,  f.  pi.  Aver 
detio  il  paternostro  di  S.  Giuliano,  (rou- 
ver  une  bonne  auberge.  — ,  (archi  ) 
grani  scolpiti  negli  asirangoli,  patenô- 
tres, f.  pi  -,  (mar.)  palle  forate  della 
trozza,  racage,  m. 


iropreiisa  sulle 
111,  teinte,  f.  V. 

a.  m.  iouf}rance; 


PAT 

PATETICAMENTE  [-iiiM-lei  »v,  y 

Ihétiqurmrnt . 

1  '  pi    -CI, 

'T  affetti  o 

—,  b.  u>  viiit'U  }  il  quarto  oervo  dei 
dieci  pari,  pathétique,  m. 

—,  (mus.J  le  patUeliqut ,  m. 

PATHOS  [pà-ihos]  (a.)  8.  n.  desiderio, 
dàsir  ,  in. 

PATIBOLO  [-tl-bo-lo] 8.  xa.  gibet,  m.; 
potence,  f. 

PATICO  p.i-li-^o),  pi.  -CI(-lcl»i]ud. 
m.  ::  dello  alti im.  epatico, 

a^Of  '  m.  V.  bPATICO. 

PA  i  i.>i>..iio  -ui«jn-toj  s.  ra.  souf- 
france; petne ,  t  ;  tourment,  m. 

PATINA  (iià-ti  t  ai  •-.  f.  assiette;  croû- 
te, f.;  verni 
medaglie  > 
Piatto,  «hi 

PATIRE  l-ti-ic,;u., 
peine,  f.  V.  Patmimìto. 

PATIRE  i-li-n'i  V.  II.  in.  ricevere 
l'operare '!•  ■^ 

Quelli  i  Ili  i 

quali  noi  pai...:..     -..  ■ ,^       ..     leg. 

Omel.  )  — ,  hop|Kjrlare.  patir .  souffrir; 
ressentir  :  permettre,  l!  muro,  il  grano, 
ec  hapatilo. /(imuraii/e(f.},  te6/<!  (ra.), 
etc.  on f  eou/fert. Patir  forza,  souffrir  vio- 
lence.— d'una  cosa,  matiouer  ,  avoir 
disette  de  q.  eh.  —  di  renella,  di  stoma- 
co, ec.  être  eu;et  à  la  gradelle,  eie. 

—  freddo ,  caldo ,  patirsi  la  fame  ,  la 
sete, e  simili,  endurer  le  froid,  leohaud, 
la  fann  .  la  soif ,  etc.  Patir  la  voglia  di 
checchessia,  ne  pouvoir  conleuier  son 
envie.  —  le  pene  ,  porter  les  peirus  de 
q.  eh  —  scempio,  être  endommagé; 
souffrir. 

l<a  sorella  è  con  lei  che  ove  ne  irraggia 

L'alta  beltà  ne  pale  ogni  olir»  scem- 
pio (Ariosi.  Fur.).  Non  («tir  dimora  , 
^tre  fort  pressant,  fori  jtressé.  —  Pre*. 
pam  (poet  ),  paiisi'o.  i^ci,  isce,  iscono, 
je  souffre  ,  tu  souffres  ,  il ,  elle  souffre, 
ils ,  e//e»  souffrent.  —  Subi,  che  patisca, 
qu'il ,  qu'elle  souffre.  —  Part,  passuro  e 
palilo  (  V.  —).  • 

PATITISSIMO,  —MA  [-tis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  qui  a  beaucoup  souffert. 

PATITO,  -TA  [-ti-io]  p.  ad.  da  Pa- 
tire, souffert,  erte. 

—,  s.  ro.  (fig.)  amoureux  transi,  m 

PATITORE,  -TUICE  [-to-rej  s.  sauf 
freleux ,  euse  :  souffrant ,  ante. 

PATMO  [pà-tmoj  (a.)  s.  m.  cit.  ed  is. 
della  Turchia  as.  nell'Arcip.,  Patmos. 

PATOGN0.MON1A  (-n\-aj  (a.)  s.  f. 
(meri  1  ....Î.I..  i7,,,[|»;  della  patologia  alla 
prai  imonie,  f. 

I>  \  ICO.    — CA  [-gno-mo- 

ni-to) .  (Il  — ui ,  -  CHE  [-tchi ,  -ke]  ad. 
che  indicai  la  sanità  e  le  malattie,  patho- 
gnomonique ,  m.  f. 

PATOLOGIA  i-dgi-a]  s.  f.  trattato  della 
causa  delle  malattie  ,  pathologie ,  f, 

PATOLOGICAMENTE  [-dgi-ca-mén-te] 
(a.)  av.  (med.)  d'une  manière  patholo- 
gique. 

PATOLOGICO  ,  — CA  (-Ifi-dgi-col ,  ni. 
—CI ,  —CHE  [-tchi ,  -ke]  ad.  patholo- 
gique, m.  f. 

PAT0L0GISTA[-dgi-8la],pl.  -Tl(a.) 
s  m.  (med.)  pithalogiste  ,  m. 

PATOLOGO  r-Ki-lo-go),  pi.  -01  [-dgi] 
(a.)  s.  m.  pathologiste  .  m. 

PATRASSO  [-tràs-so]  (a.)  s.  cit.  e  gol- 
fo di  Grecia  in  Morca,  Patras,  m. 

PATII ATO  [-trà-to]  (a  )  ad.  agg.  a  pa- 
dre, presso  i  Roman:  valeva  fécial;  hé- 
raut ,  m. 

PATRE  [pà-tre]  s.  ra.  (antiq.)  pire, 
xa.  V.  Padre. 

PATREMO  (pà-tre-moj  (a.)  s.  m  mio 
jiadre,  mon  pere,  m. 


PAI 
HIA  (  pà-trìa  )  6.  r.  Yaafi»  drre  si 
«  óuude  m  une  V  an^me ,  ft- 

[tua  I(N|mU  li  (a  manifesto 
qaetU  nobil  patria  oaiio...  (teut. 
.;  Amor  della  patria,  amamr  de  la 
irte,  m. 

irKiALE  l-ir\tì  (a.)  ad.  m.  f.  dt  la 
%lrit. 
PATRURCA  (-èr<a},  fL  —CSI  (-ki] 

piUrtarcht,  m. 
PATRIAKCALE  [-cà-le]  aé.  ■.  f.  pa- 
r««i .  aU. 


\KCKlMSSn  [HBéB-te]  av.  «n 

ITO  [-«i-to]  8.  n  titolo  di 
nana  4el  pailriarcs,   patrimr- 


\p,u- 
'A  :  r, 

■   —DI,  s.  m. 

....  , — ..  ,.-^,iicide,  m.  V. 
Paekicioa. 

PATRlCìDTO  f-tcìil-di-c],  pi.  —DJ,  ». 
r:  ■rtre.ia.itcé- 

-.    m.   marito 

dcllii  uioui't:  di  cului  »  obi  aia  morto  il 
padre,  beau-pere,  m.  —,  (ai)bc.)^arA- 
Ir* ,  ni. 

PAVUIGNOÌIO    (-tri-gDO-«so]    s.    ffi. 
■liv  patn{;no  ,  mon  beau  pere,  m.   V'. 

l'A'"    ■     ■ 

i  ALE  {-BÌà-)e]  ad.  w.  f.  pa- 


..  U  patrimoiut  aa 

m. 
lo]  (a.)  e.  in.  <te  as- 
po  i   tOMhllCTlti  ,  por- 
.  m. 

...^  i.-tt]Ca.)6.  f. ascr. diPA- 

SftiA,.}Ktirie,  r. 

PATlil.NO    [-trì-no]  s.  m.  o(MD|>are, 
pofratn,  ta.  —,  che  assiste  oclui  che  si 
featle  111  duello,,  parrain  ;  témoin  ,  m . 
- ,  proUctfur,  m. 

PATRIO.  — lA  [pi-LTi-t.} ,  pi.  — TfcJ, 
— ThIK,  ad.  pulerno.  della  patria,  pa- 
tf'i'l    r!l^:  df  la  pitrte. 

|.|.m.  — TI,  f. -TE 
ima  la  sua  patria,  e 
>  \  atriole ,  ni  f. 

.iUlIAi-òi-ui,pl.ni.-ri,f.-TE 
K  8.  m.  r.  patrtote,  m.  l.  V.  Pa- 

lAlKlOrncO,  — CA  F-òt-ti-col,  pi. 
—CI ,   —CHE  (-tchi ,  -kej  ad.  patrto- 

li.iu'     tu     I 

t  -smo)  s.  B.  amor 
Il  "  MUE.  m. 

•!-to]  ad.  e  £ 

'<.  ni.  nobiltà 
pniTicial.  m. 
-oj.  pi.  — 2J,  a.  m.  ] 
-',  m. 

-in-dsi-o),  pi  — 7J,  I 
,.  (jc'  patria,  nobile, 

di  ^ciik:  pi«:bea,  ma  di  patr'nia 

PATRIZZARF   f-ls-'i-ru)    t.  n.    esaere 
)>adrc,  pitdi  ogt^iari', 

...  le  a  son  péri. 
-  M >.  t-U'iii-uan-tc)  ad.  ni 
.    .  tftti  Je[tnd  «ne  caufr  , 

i>:b»-BW«]  v.s.f>ro- 

camat. 
i'»i<F  ; -irhi-nk^lol  (a.)  p. 


l'Ai 

ad.  da  PATniMJMRt.  fu(  a  protégé ,  ét- 
frmiuwn*  c«iu«f. 

PATROCINAIOHE  [-tdÙHn-lé-re]  ». 
m.  protaOKie.  avvocato,  prêHettur; 
patron  :  drfnmrvr ,  ni. 

Pa:  ;1   -NJ,  s. 

m.  ;  .r ,  (. 

l'A  I  • .  B.  brt- 

douiller.  —  Vai  i.  aiu,  LredùUiUé.V.  RAK- 

BOTTAAK. 

PATRONA  -tró-iiaì  •&)  s  f.  «lai- 
trtt-  ix». 

Pa  I    (mil.) 

ariic.-^  -  .  -.^  .- .-  ,,....,j  di  car- 
tucce, (ptierna,  (giberne,  f. 

PATROiNATO  i-i.ii-to]  (a.)  c.  m.  pm- 
tr»mage  ;  droit  de  texguturxt,  m. 

PATKO.NE  [-tró-«e]  (k  )  ad.  e  ».  m. 
maffn».  m   —  ,  prtHcitoi-e,  patron,  m. 

'■    ■■  .>L. 

i.\  [-ni-a]  ^a.)  a.  f.  japério- 
-  tt .  prottcUon,  f.;  «mpinr. 
ni      .  \/.A. 

PA  i.E(--cà-(f>j(«.;«d.  a. 

I"  lii.  'nnii/ut. 

PAlRu.N  !i.;ad.  m. 

qut  a  un  ■■ 

PATRONI  •  n.i-co],  pi. 

-  CI,  —CHE  i-u;lii,  -k«,  ad.  càe  deriva 
dal  nome  del  padre,  usato  per  lo  piti 
oooie  ad.  di  koui*-.  •.>trr„,„r.:,r,^tt,  va.  f. 

PATRONO  .  -  ."-  ad.  e  8. 

(voce  lai.)  noore  :  Roma  i 

patrizi  rispetto  a.<  y.'i.<.>  i,iv  clienti, 
protettore,  p'ilroii,  patronne  :  prolec- 
teur, trice  ;  defenerur,  m.  — ;  detto  di 
qualche  samo .  poiroti.  oii;>e. 

PATTA  [f^-u]8.  f.  epacte,f.  V 
Epatta.  — ,  occord,  no.;  quittance,  f.  V. 

PA££. 

PATTARE  [-»k-re]  V.  n.  far  pace,  fmrt 
quitte. 

PATTATO  [-tà-to]  (a.).p.  ad.  da  Pat- 
TABE.,  faiTf  quitte, 

PAITE  [pìii-»e)  (a.)  s.  f.  pi.  (raar.) 
patte  di  bolina,  alcune  corde  stabilite  in 
alcune  bose  e  mauiie  della  relio)^,   ec. 

pall'^   'I-  l.r,ul,.,f    ■     1,1 

l'A  ilgia-méiHt©]  s. 

m.  '1  •Oli,  f. 

PAi ■    •  •:  (a.)  ad 

m.  r.  qui  < 

PAlTEf.»  V.   D.  far 

patto,  pa<'<lirr.  irni\(\,\T. 

PATTEGGIATO  [-dgik-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Pattfcciarf,  pocitae;  conoenu. 

pa;  iHE, -TRlCE[-dgi»4ó- 

re]  :'  lu. ),  c«^/*  (f.^çHi  foi< 

une  .  un  accord. 

PATTI  [put-iij  (a.)  ad.  m.  pi.  usato 
solo  nel  modo  Restar  patti  e  (Uigaii,  pa- 
reggiar le  ritCKini.  elrf  quitte. 

PATTI.N"  111.  sorta  di  pia- 

nella con  :'  -  Ito  con  CUI  si 

scivi. 1m  t.1  I  .  ,,.;;m.  ni.  Scivolar 

sui  !  -r.  V.  bCtvuuiHE. 

PÀ  ]  B.  m.  uouveiiziune 

•■■••  .■  occord,  m.  —  ,  con- 

■  II,  f.  Paui  veccbi  e 

liinoir;,-  tout  comme 

aujiuraraiii 

Mare  a'  patti  di  clieccbeasia,  t'accttm- 
moder  de  q.  ck.,  tn  itrt  content. 

£  perciò  io  il  vi  dirò  con  qucsio.pauo 
(Booc). 

Ronipt'io  i  patti ,  romprf  Ut  aeeord*. 
DuUition,  à  la  charge 
lui,  av.  auftinemenl; 


PAD 


68* 


ipacte,  UH  ëc§9rd,  wit»  ton 
Tirenir.  -  Prea.fMI*tÌtco,  i 


Mmrend'oM  : 
contenir.  -  Prea.fiittii<ari>,  i«ci,  mw, 
iacouo,  jecaentUiu,  MeoMMu,  il, 
tUe  n — 'T'  Ut    tlìtt  rnnaiwfwt 

PATTOVITO  f-Ti-to]  (a.)  p.  ad.  da  #if- 
To\  ■    u  :  fatt  UH  pacte. 

i  -loul-liaj  6.  f.  (miL>MH 

tr  t.m. 

-lou-i-re]  V.  *.  irr.  oa«- 
ff  accord.  V.  P&TTonai. 

I  'O,  isci,isce,  Iacono, |e 

couMCiu .  tu  «onciena,  ii,elU  coavmn/, 
i<«,  elle*  comommerU.  —  Snbi.  cbe  pat- 
tiii'ìCM   fc  nu  H,  qu'elle  conmoHne,  etc. 

1  .  .V.  -). 

I                       TA(-tou-l-to](a.)p.Ml. 
I  d.1  !  ••■•— ' 'iti «a pacte. 


1)1 

da. 


tilt. 
<>l    ÒOM 


.,.  .,^.-„  -...,.»,„  ,  ,/v>iuuta,  aorta 
di  tona,  gàtemu  (au  de  fanne  de  chd- 
I  tatgnu,  m. 

PATTOVIRE  { -vl-re  )  v.  a.  irr.  f.iir* 


ci;  ..iue^baUti/u- 

res  ;  orauia.  i.  pi  ;  rfcuj.  m 

—  ,  mestura  di  pece,  sego ,  ec  eoo 
cui  ?i  spalmano  i  navigli ,  courte,  t. 

PATtU), -1  ad   large, 

m.  f  ^  ouvert.  '  ro.  Ampio. 

PATi;&>A     -.  ».  f.   tru- 

tet$e,  t.  Aver  le  {uiunic,  aver  le  lune, 
esaer  buiatico ,  être  de  maucaue  hu- 
meur: être  triste. 

PATL'RMA  f-toiir-ni-a]  (a.)  s.  f.  (pcy  ) 
Iriêitue,  t. 

PAIUHMOSO,  —SA  f-toor-iM-é-«6] 
(a.)  ad.  (voue  dell'  uso)  cbe  faa  le  patar- 
nia,  qui  ttt  de  mam>ai*e  humeur;  irv- 
U,  tu.  f. 

PAU  [pà-on]  (a.)  s.  cit.  di  FiaDcia, 
dip.  de'  Bassi  Pirenei,  Pau. 

PAUCIFERO,  — RA  (  ou-tchi-le-ro  ] 
ad.  che  pariorisce  p->clii  figli ,  dotit  la 
fecondili  n'e*t  pae  grande. 

PALCITÀ  ( -ou-itlii-ià  .1  (a.)  s.  f.  le 
peu,  le  manque  de  q  cb.iu.  V.  Pochezza. 

PAUCO ,  — CA  [  pà-«u-co  j ,  pi.  -CI, 
—CHE  t-tchi,  -àej  (a.;  ad.  peu  de.  V. 
Poco. 

PAURA  [-oîi-ra]  s.  f.  veur  :  rratnte,{. 

E  di  bianca  paura  il  l'cir.). 

— ,  epoucanie,  f .  M  .  fane 

peur,  htare  in  Paura,  l    .  .._  . 

PAUREVOLE  i-ou-ie-vo-lej  ad.  m.  t. 
tffravant,  ante  :  rednutoble.  m.  f. 

1. 11  117/»      -ou-re  laaj  (a.;  a.   f. 

{:..  V.  PAtRA. 

1  .  .\TE  [-ou-ro-.sa-nién-4e] 

a\ .  I  Mil  )>,i(iru,  (tmidrinetif;  craw^ 
vement. 

PAUROSETIO,  —TA  f-ou-ro-sèMo) 
(a.)  ad.  e  s.  dim.di  Pa  -JetU), 

•in  peu  timide,  m.  I. . 

PAn-.icciA  ;-c.ii-!  s.  f. 

di" 

SI-  _     ;  'ej-iimiiir- 

meni. 

PAUROSISSIMO,  -MA  (-ou-ro-sla-ai- 
moj  (a.)  ad.  «up.  trét-i'eurru.T   mte. 

PAUROSO,  —SA  (-  !.  cfce 

ha  paura,  peurf tir.  *•■  m.  f.; 

craintif  '•'  •'■  ,.oiua,  ef- 

frayant. 111.  t. 

—,  pti  so,  incer- 

tain ,  unir,  lou/i^-u'iriruj: ,  tutt  ;  W- 
quiel.éle. 

PAl^SA  fpà-Mi-sal  s.  f  formata  nel- 

l'ii  i^*e,f. 

:Miiaa 

I  .         .  Far 

pii  .  se  rtpuitr 

I  cbe  oe  fu  i 

<  iiitar  debita] 

(Ariosi,  tur.). 

—,  (mus.)  tempod'a 
niutii ,  i.din.-   t 

I  -oo-aà-bi-»«)  (••)■«*'■• 

f  .  'ile,  m.  f. 

1 ....  ..À....  ,^.u-aà-r«)  V.  n.  farj 

^aire  une  pauee ;  te  T*p09ir;*t 
fatrt  halle. 

PAUSATO.    '  TA 


,1  fa.)  p. 
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•d.du  l'AiiAh^.,  ftiu  uit€  iMUët  ;  rtpoié, 
arrête,  tt:  fait  halte. 

PAUSAZIUNK  [—u-MMlsiiWne]  (%.)  •. 
f.  l'action  de  »  arrêter ,  de  faire  une 
pause,  f. 

PavamE  l-»ù-iiicl  s.  m.  (lM)i.)sa«8a- 
frasso,  k'iiiHi  odoi  iumo,  êaunfnii,  m. 

PAVANA  -N.i  .1  s.  f.  liùllu  (1i  |>ae- 
Mni  nel  ■'  "".  f- 

PAVE   ;  ii'i' 

tcriJâ  pci  --  ^.  '  l'O- 

««o,  U'mr,  tia  (Miuia,  i^,  eiU  cratiit. 

La  (]iiul  piiimbo  u  lc{:iiu, 

Vcdt:i)du,  è  ilii  non  jtave  (Pelr.). 

PAVEKArrO.  -TA  i-liil-io)  »d.epou' 
vanié,  ée. 

PAVE.NTAMRNTO  [-mén-lo]  (s.)  ».  m. 
épouvante  :  firur,  f. 

PAVENTANTE  (-làn-le)  aii.  m.  t.  qui 
erattil .  te  if  raye. 

PAVENTAIVE  (-lA-reJ  T.  n.  craindre  : 
redouter. 

PAVENTATO,  -TA  [-ù-l")  p.  ad.  da 
rAVK.tiAnK,  icmuio  ,  ciatnl .  iiainle. 
—,  !>p4iiiri(o,  rrniutif.  ive  :  effraye ,  ée. 

PAVENThVOI.Ei-lc-vo-lcua  )  ad.  m. 
f.  éi>ouraiitnlilf.  ni.  I.;  7UÌ  fait  peur. 

PA YEN  10 [-viii-lo^s  ni  peur; crainte; 
épourante,  (.  V  TiiioiiK. 

Oucsia  sicstsa  tcniu  e  pavento  di  muliì 
mali  M-nic  ..  (Iicmli.  AioL). 

PAVENTOSAMENTE  [-nicn-lcl  uv.  li- 
inidaniciilr,(im«/«mr)(<;rriii«i(irfme>it. 

PA  VENTObl>SI.MO.  -  MA  (-»ii.-si-nKiJ 
(a.)  ad  Slip,  irès-eiiourauté,  ée. 

—  ,  Irét-efioucaulnble,  ni   f. 
PAVENTOSO  ,    -SA  ^-lo-snj  ad.  picii 

dipaveiiUi,  épouvante;  iiuimide  ,  ee 

—  ,  clic  niciic  |iavcni(i ,  effrayant, 
ante  :  redoutable .  ni.  f. 

PAVESAIO  (-sà-i()|.  pi.  — SAJ,  s.  ni 
(mil.)  ariiiuiii  di  pavese ,   totdat  arnie 
d  un  p'ivoit ,  d'un  Ooucfier,  m. 

PAVESANO  [-sii-mij  (a.)  s.  m.  le  jHtijt 
de   l'arie,  m. 

PAVESAKE  i-sà-rc)  v.  a.  (mar  )  guar- 
nire un  va.scellu  di  pavesala,  pacoiter. 

PAVESAKO  i-ià-ioj  (a  )  s.  ni.  (mil.) 
toliat  armé  d'un  pavoti,  d'un  bou- 
clier ,  m.  V.  Pavf.saiO. 

PAVESATA  [-sà-ia]  s.  f.  (mar.)  muta 
di  iapc7.zeric  o  tele  inlurno  al  bordo  del 
▼ascello,  ;)aroi(,  m.  — ,  (m\ì.)  defeme 
fatte  aree  dee  bourliere.  {. 

PAVESATO  l-sii-loj  (a.)s.  m.  totdat 
armé  d'un  patoii,  d'un  bouclier ,  m. 
V.  Pavesaio. 

PAVESATO,  -TA  [-sk-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Pavf.sai\f,,  paeoité,  ée. 

PAVESE  [-vc-sc)  s.  m.  (mil.)  arme  di- 
fensiva che  s' !ml>i'ao('ia  iiune  scudo, 
targa,  niiclla,  pavois  :  bouclier,  m. 

PAVESE  l-vi-sei  (a  )  ud.  m.  f.  de  Pa- 
tte. —,  s.  ni.  }>ayt  de  Parie,  m. 

PAVESOTTO  l-sól-io](a.)  s  ni.  (mil.) 
tccr.  di  Pavesf.  ,  grot  pavoit;  grot 
bouclier,  ni. 

PAVIA l-vi-alfa.'s.  .•it.d')wlia(regno 
lenii),  vcn.),  t'avie. 

PAVII)ETTO,-TA  (-dct-lol  fa. )  ad. 
dim.  ai  Pavido,  .:rainttf,  ite;  timide, 
m.  f. 

PAVIDO,  -DA  !  pà-vi-di>  j  ad.  pau- 
roM ,  timoroso,  timide,  m.  t.:  crain- 
tif, ire. 

PAVir.I.IONE  (-vil-lió-ne)  (a.)»  m. 
(rraiiccslsiiio  da  exiiarsi)  fatillon.  m. 
Meglio  e  y.  Kandiei'.a. 

PaVIMEN TAUE  t-ià-re)  V.  a.  impie- 
gando iiiaitoiii  nelle  camere,  e  pietre 
tiçlle  strade,  paver. 

— .  impiegando  tavole  negli  apparta- 
menti.  jiliinifuier;  parqueter. 

PAVIMENTATO,  —TA  (-là-to]  fa.)  p. 
ad.  da  PAV1HE.NTARE,  pare,  planchéié; 
parqueté,  ée. 

PAVIMENTO  f-mén-loj  «.  m.  di  (avole. 
tihmcher,  111.  — .  a  i^itadri't'.i   di    lfi;no, 


PAZ 

pa  ri/ uè l ,  ni. — ,  di  niatloni,  e  quello 
delle  alrade,  pavé,  ra.  —  .  di  serro, 
jiarquel  en  fer,  m. 

PaVOI.I  jpà-vu-li)  (a.v.}B«ati  pavoli, 
e.scl.  elie  sigiiillcu  numero  tDÌlDil<>, 
nombre  i>i/i»i,  m. 

PAVONA  (-vt>-Mai  (a.)  s.  I.  («ool.) 
reniniiiia  del  pavone,  }>aonn«,  Î.V.  Pa- 

VO.>KSSA. 

PAVONACCIO  [-niil-tctii-.i]  (a.)  ad.  e 
t.  m.  rio<(<,  m.;  couleur  violette,  f. 

PAVONA/.ZICCIC.  -CIA  [-tsil-tclii-o] 
ad.  che  ba  del  pavoiiuzzo,  ttraut  tur  le 
violet. 

PAVONAZZO  [-nii-iso]  8.  m.  violet,  m. 

V.  PAO.NA77.U. 

PAVONCELLA  [-Ichèl-la]  8.  f.  (rool.) 
uccello,  tauneau,  ni. 

l'AVONCELLO  t-tcbèl-lo]  8.  m.  dim. 
di  Pavonk  (7a)oI.),  paonneau,  m. 

PAVONCINO  [-tilii-noj  (a.)  ».  in.  dim. 
di  l'AVU.NF.,  jiaotineau,  ni. 

PAVONE  i-vo-iiej  s.  ni.  (zool.)  uccello 
portato  dall'India  in  Eur.  da  Alessan- 
dro .  jiaon  ,  paoiiue.  ['.  Pao^k. 

Clic  mai  non  lu  guardato  alcun  pavone 

tir  avesse...  (Ilei  11    Uri.) 

PAVO.NECOI AMENTO  i-dgia-mén-lo] 
(a.)  s.  m   l'action  de  se  pavaner,  f. 

PAVONEGCIAUE  (-dgià-rcj  v.  n.  te 
pavauer.  —,  boriarsi,  miannder:  étrt 
unioureux  de  toi-nieme.  — ,(  tlg.)ie  glo- 
rifier. —  ,  v.  a.  lar  beli»,  emtjellir;  or- 
ner ;  parer. 

l'AVONECCIATA  [-dgiii-ta]  (a. )  •.  f. 
l'ai-lion  de  te  jinvauer,  t. 

PAVONEOdlATO,  -TA  [-dgià-lnj  (a.) 
p.  ad.  da  PAVONECuiAtiK,   parane,  ee. 

—,  glorifie,  ée.  —,paié:  orné.  ee. 

PAVONESSA  t-iic.s->aj  (a.)  ».  f.  la  lem- 
mi nu  del  puviiiie,  paonne,  I. 

PAVONICCIO  i-iiil  iclii-o)  (a.)  ad.  OS. 
■1.  violet,  w.;couleur  violette,  (. 

l'AZIEN  I  E  (-d>i-èM-ic)  ad  m.  f.  soffc- 
reiiic,  patient  ;  tolérant,  ante. 

—,  s.  m.  parlando  di  perdona  che  pa- 
lis»:e,  patient,  ni.  —,  {i  delle  scuole) 
t|uello  eh' è  opposto  all'agente,  pa- 
tient, ni.  — ,  av.  ;>a(irni»ie*i(. 

PAZIENTEMENTE  [-dsieii-te-mén-lej 
av.  con  pazienza,  aver,  patience;  pa- 
tiemment ;  ronstnmnient. 

PAZIENTISSIMAMENTE  [-dsiep-lis-si- 
ma-mcn-lej  (a  )  av.  sup.  très-patiem- 
menl. 

PAZIENTISSIMO,  -MA  f-dsicn-tis-si- 
raoj  (a.)  ad.  suji.  très-patient,  ente. 

PAZIENZA  t-dsl-èn-dsa]  s.  f.  sofleren- 
7a,  patience:  tolérance,  f.  -  ,  certo 
abito  de'  religiosi,  patience,  f.  Uiiinegar 
la  pazienza,  perdre  patience.  (  A\er 
pazienza,  prendre  patience  ;  souffrir. 

—  ,  albero,  sycomore,  ni. 

PAZIENZIA  l-dsi-èii-dsi-a)  (a.)  8.  f. 
patience,  t.  V.  Pazienza. 

PAZZACCHIONEl-tsac-kió-iiel(a.)ad. 
e  s.  III.  fou  acUeré:  grand  fou,  m. 

PAZZA CCIO  [-tsàl-ichi-o]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  pegg.  di  Pazzo,  grand  fou;  fou  à 
lier.  m. 

PAZZACONE  [-tsa-cô-nc]  fa  )  ad.  e  s. 
m.  grand  fan.  m.  V.  pAZ7.Atcnio:«K. 

Pazzamente  (-tsa-men-ieiav.  fol- 
lement: totlenient  :  imprudemment. 
—  ,  exretttvemenl  ;  extrêmement. 

Per  sua  disgrazia  pazzamente  amato 
I      Fu  dalla  Tau  Nera...  (Kortig.  Ilice.) 
I      PAZZAIIEI.LO. -LA    [-t.<ia-ról-lo)  (a.) 
I  ad   es.  dim.  di  Pazzo,  petit  fou,  petite 

folle. 
I      PAZZAniNO,   -NA  [-Lsa-rì-Bo]  (a) 
ad  e  s.  dim.  di  Pazzo,  petit  fou,  petite 
\  folle. 

I      PAZZEGfilATtE  [-ised-dgià-re ]  v.  n. 
extraraguer  :  faire  det  foiiet. 

PAZZEGCIATO  [-Used-dgia-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Pazzeggiare,  txtravagué ;  fait 
des  folies. 
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PAZZEKELLINO  (-Ue-rel-ll-no)  ».  m. 
dim.  di  Pa7.7.ei;i.llo.  }tetii  fwt,  m. 

PAZZEIIELLO,  — LA  [-Ue-rM-lo] .  pi. 
—LI, —GLI.  ad.  e  *  dim.  di  Pazzo, 
jtflit  f>u.  III.;  pelile  folle;  lite  foile,  f. 

PAZZEUESCO,  -CA  (-tse-ré-sro),  pi. 
-CHI,— CIIE|-ke,  -kijud.da  Pazzo, 
fou,  folle;  intense,  ee;  extravagant, 
ante:  de  lou.  Alla  pazzeresca,  av.  fol- 
lement. V.  Pazzescam£:«tk. 

PAZZKIilA  [-tse-ri-a]  ».  t.  maueria, 
folle  ;  démettre,  (. 

PAZZEUICCIO .  -CIA  (-tsc-rlt-lcliio] 
ad.  che  ha  del  pazzo,  unfieu  fou,  un  peu 
folle. 

PAZZEHONE  [-ise-rii-ne]  ad.  e  s.  m. 
poco  meno  che  pazzo .  téle  timbrée ,  L; 
qui  ett  à  moitié  fou,  folle 

PAZZESCAMENTE  i-tse-sca-mcn-le] 
av.  all'  impazzala,  follement;  en  fou. 

PAZZESLO.  -CA  [-tse  sco).  pi.  —CHI, 
—  CHE  i-Ki, -kej  ad.  de  fou,  ile  folle; 
comme  un  fou.  comme  une  folle  V. 
pA77.Er.Esco.  Alla  pazzesca,  uv.  eii  fou. 
y.  Paz7.».slame:<te. 

PAZZIA  (-tsi-a|  8.  r.  mancamento  di 
dì.«corso  e  di  senso;  cosa  da  pazzo; 
folle.  ;  exirarngauce  ;  démence  ;totlite; 
manie.  (.;  vertige,  m. 

PAZZIAKE  (-i»i-à-ie]T.  n.  extrata- 
guer  y.  Pazzevuiaue.  —  Pari,  ato,  ex- 
innagné. 

PAZZICCIO,  -CIA  f-tsit-tcliio]  (a  )ad. 
9U1  a  da  lou.  de  la  folie. 

PAZZISSIMAMEME  (  -  tsÌB-8Ì-ma- 
meii-le)  fu.)  av.  Irèt-follement. 

PAZZISSIMO,  -MA  (-Uiis-si-nio](a.) 
sup   iréf-fou,  Iret-foUe. 

PAZZIliOI.A  [-isi-ouò-la]  s.  f.  dim.  di 
Pazzia,  petite  folie;  chote  de  rieu,  f.; 
ca/iMr-e,  III 

PAZZIUZZA  [-tsi-oii-ua]  (a.) 8.  f  dim. 
di  Pazzia,  prtile  folte,  L 

PAZZO.  —ZA  (pà-tsoj  ad.  e  s  oppres- 
so da  pazzìa,  fou,  folle  :  intenu,  ée. 

E  d'Orlando  clic  p«z/.o  si  tapina 

Udirai....  iFoiiig.  Hicc.) 

—,  sciocco,  stupide,  m.  f.  —,  bestiale, 
furieux,  evte. 

E  Farfarello  e  Rubicante  pazzo  (Dant. 
/n^  ).—,  strano,  ìa;/r«ca5'jn»,ffnle.  più 
pazzo  che  un  can  da  rito  (prov.).  plus 
mobile  qu'une  girouette.  Paxzo  da  cate- 
na, da  bandiera,  fou  a  lier;  fou  acheté  ; 
fou  il  riiiijt-quatre  curate. 

Essor  o  andare  pazzo  di  checchessia. 
itre  fou  ou  amoureux  fou  de  q.  ch. 

(Piov.)  L'n  pazzo  ne  fa  cento,  uv 
mauvait  exemple  est  contagieux 

Chi  nasce  puzzo  non  guarisce  mai,  il 
ett  très-il'lfirile  de  changer  les  mou- 
vaises  habitudes. 

PAZZO  Ipà-tsoj  (a.)  8.  m.  folie,  f.  V. 
Pazzia. 

PAZZO.  -ZA  tpà-tsol  (a.)  ad.  di  cosa, 
strana,  stravagante,  fou,  folle  ;  extra- 
.vagant,anle.  — .  agg.  di  bene,  giaiide, 
ec.  grand,  grande. 

Ei-a  il  ben  pazzo  ch'ella  mi  voleva 
(Bern  Rim.l. 

PaZZUCCIO  (-tsolit-urhi-o)  (a)  ad.  e  8. 
m.  dilli,  di  Pazzo,  petit  fou,  m. 
i      PE'  ipè]  fa.)  sinc.  di  PEI,  PER  1,  per 
I  GLI,  ;)Our  les. 

!      PEANA  i-à-na],  pean.  s.  f.  (mil.) 
I  inno  in  onor  di  Ajrallu,  e  lo  stesso  Apol- 
lo, Péan.  m. 
i      PEANE  [-à-nc]  (a.)  s.  m.  péan,  m.  V 
,  Pea>a.  —,  (lilol.)  piede  di  quattro  sil- 
labe, péan ,  III. 
:      PECCA  (pèc  ca).  pi.  —CHE  [-kc)  8.  f. 
Tizio,   mancamento,  difetto,  vice;  dé- 
faut, m.;  tache,  f.  Pecca  nella  fattura  di 
qualche  panno,  malfaçon,  f.;  défaut,  m. 
'     Non  v'  è  una  pecca ,  c'est  parfait. 

PECCABILE  î-ii-bi-lej  ad.  ni.  f.  pec- 
cai>le,  ni.  L 


PKC 

^BCCAniGLIO  [-dll-lio  ]  s.  m.  pecca-  , 

dille,  f  I 

l'Kit,  vMlNosr>,  -SA[-nó-so]  ad.  cri-  ' 


PKO 


PRD 


!• 

àn-tei  ad.  m.  f.  quiph- 

Ctlt 

■''  •'" '"'   ■> a  in 

qu 

Ue, 

di 


ji'i  uer  ; 
iiUtr. 
s.m.pcgg. 


1  ;.— TI(ant. al  pi. 

f.   '  1    trapàs-samenlo 

della  !'  çîgo  ■!.  1)11,  pf  hé,  ni. 

Orribil  furoD  li  peccali  miei  (DanL 
Purg 

'• ,  faute  ,  f.;  <iéfaut ,  m. 

I'  III  e  non  huUiimI  co.<vi 


ione,  pxtie.  {.  Esser 
fsia,    e   simili, 

■"  ■'•''ato  mezzo 

(    à   demi 

■.■eniK^riz» 


a.)  s.  m. 

fieur,  m. 

l'a.)  s.  m. 
:,  m.;  pec- 


pe. 
ce 

,1...--  ^..... 
periionato ,  pr 
pardonné.    Ver. 

nw"  .    '-  — -   '  -       _ 

pr 
Da'. 
pe  ne. 

'  o  peccato!  c'ett  dom- 

mn,  n  peccalo!  qutL  grand 

dommiqe  ! 

PECCATO  [-cà-to)  fa.)  p.  ad.  da  Pec- 
cai!!.. i.'Cif    'ikVt 

p, 

I'  _ 

p* 

V 
dii. 

!■ 
du' 
catii'ic.  I. 

PKCCATUZZO  [-tob-tso  ]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Peccato  ,  petit  péché,  ta.;  pec- 
cadille, f. 

PECCHEUO  (pèc-ke-ro]  s.  m.  bicchier 
grande,  hnnap  :  grand  rerrr,  m. 

V<  ■  "  ••,    f. 

(P  aie 

pe  pat 

jou  ^aittepiuuver  ijuii^ues 

de 

I  -itià-re]  ».  a.  succiare  a 

m"  lia,  Jucer;  humer;  bu- 

vo:  ler. 

il <,.  -TAr-kià-to)(a.)p.  ad. 

da  PtccuiAut,  luet  ;  humé,  te.  —,  trin- 
qué. 

PECCHIONE  [-kió-ne]  a.  m.  bourdon, 
m.  V.  Klco. 

PECCIA  [pét-tcbi-a]  s.  f.  tenirt,  m. 

V.  PASCIÀ 

PECCIATA  r-tchià-U;  t.  m.  coup  de 

pied  d  tvt  Ir  r^Titre.m. 

ie  saran  pecciate 


•-lo]  9.  m.  torte 

tchió-ne  j  (a.)  ad.  e  s. 

:  I»  T,  ia,  rrntru,  m. 

t  di  Dino, 
-,  f.    Esser 

;,v..rp  gli 

pi. 

noli 

.  o.  i^.  i.t.  I  per 

1 ,  m. 

1.)  8  m.  barche.) 
u  'iiiiaiu  di  quadri,  i>«- 


ifcCIOSO.  -SA  f-tchió-so]  (a.)  ad. 


s.  f.  brebii,  f. 
ore  e  di  biade 


Levarle  pecore  dai  »"lc(pro».),  mel- 
t«r<-  cheocheaaia  in  aicuro,  mttlre  q. 

IT  AMEir-FKAirÇAI». 


eh.  à    ■ 
lupo  s> 
biebts  .1  .  .- 
ett  trop  Ooìi 
Pecore  lonit'. 
Iti  c/i-^"-    • 


rd  ki  fa,  il 
.  qui  te  fait 

i  lunnd  on 
iUent. 
I  perd 


Cari.. 

PECI 

PECor.  \ 


i,  111.1,  s.  I    pfg{;,ui 
-'..*,  f. 

— .  I-.  orojM  pecore,  f. 

PEC()KAr.(;i.NK  ;-ràd-dgi-ne]s.  f.  sci- 
muniuiggine,  lourderie:  bétite;  ttu- 
pidit^.  f 

",  — IA[-rà-io),  pi, -R.AJ, 
■ger,  ire. 

I.  -ri-re]  t.  n.  béler.  V. 
RbLAi.L.  ,  lu'  cantare  sconciamente, 
chanter  talli  grdi:e.  —  Part.  alo.  bile. 

l'EGOliAKO  ;-r^-ro]  (a...  s.  m.  berger, 
m.  V.  Pecuhaio. 

PECOIiEA  (-rè-ai  fa.)  s.  f.(mil.)  pre- 
da tauri  -  ■-■^lata  da  soldatesca 

sul  pò;  .  hutin,  m. 

PKC  -  Icilio  j  8.  m.(fig.) 

-'  !.  Entrar  nel  peco- 

ragionamenio,  né 
.  écorcher  t'anguil- 
/•• .  OH  ('rider  t  due  par  la  queue:  vaie 
anche  >lar  credenza  ad  alcuna  strana 
cosa,  croire totttment.  U-scir  del  peco- 
reccio, venir  a  capo  di  cosa  intrigala,  te 
tirer  atee  honneur  de  quelque  embar- 
ras. 

'DUELLA   [rèl-la]  s.  f.  dim.  vei- 

:   di  PccoRA,  petite  brebi.i,  f.  —  . 

HIT  per:>une  reUiivamente  ai 

•  hi,  brebit,  f.  —,  parlando 

(!  zaii  che  prendoD  figura  di 

p^v.-.i ,  ..,,,. li ,  {..:  dei  pommelé,  m. 

PfcCuKESCO,  — CA  [-ré -SCO],  pi. 
-CHI. -CHE  (-ki, -ke]  (a.)  ad.  tem- 
f-i-i       -  I.  '  rebit  :  de  brebit. 

\  l-rét-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
i;  lite  breòit,  i. 

j'i.(.'i;,i(.ii)A  [-lihi-dal,  pi.  —DI  (a.) 
s.  m.  qui  tue  let  brebit  :   boucher,  m. 

PECOKII.E  [-ri-le)8.  m.  ovile,  ber- 
cail, m.;  bergerie,  t. 

PECOUILE  [-ri-le]  (a  )  ad.  m.  f.  de 
brnbis. 

PECORINA  [-ri-na]  s.  f  dim.  di  Pe- 
cora, jeutte  brebit,  f.  — ,  pel  Suo  sterco, 
cro/<«,  e  ;  crottin,  m.V.  Pecoi-.iso. 

PECORINO  [-ri-no]  s.  m.  agnellino, 
agneau,  m.  —,  sterco  di  pecore,  crottin 
de  brebit,  m, 

PECORINO,  — NA  [-ri-no]  ad.  de  bre- 
bit. —  ,  (meiaf.)  scimuoiio,  pécore,  t.; 
tot,  tolte  :  bète,  f. 

PECORONE  (-ró-ne]  s,  m,  accr.  di 
Pecora,  grotte  brebis,  f.  — ,  si  dice 
d'uomo  sciocco,  pécore,  f.;  ttu;ii<ie  ; 
maladroit,  m.  Entrar  nel  pecorone, 
t'entéter.  Studiare  il  pecorone,  itre  un 
dne,  un  ignorant. 

—  ,  tiujjo  dì  Novelle  italiane  di  ser 
Giov,  Fio(  I  tiii  •.  /*  Pecorone,  m. 

PEC  i-ri-a)   a,)  s.  f.  art 

d'étei  '  lain*.  m. 

PECI  i-ri-ol.  pi.  — RJ  fa.) 

8.  ni  her,jer,iiì  ».  Pecoraio.  — ,  (arche.) 
pi.  ni.  fermiert  de  pàturagei ,  m   pi 

PECtGl.IO  [-coìil-lio]  8.  m.p«ru/<,m. 

V.  l'EClLIO. 

PECULATO  f-cou-là-to)  ».  m. intacco 

&■     ■   '  '  ' •e-ulat.  m. 

i-li-ii-re)  %A.  m.  f. 
;  :   ia/.  ale. 

ri-.i-l  I  1  \lil:^:^l'iO  ,    — MA    l-COU-lil- 

rU-si-nio]  (a.)  ad.  sup.  (rtj-fiarficu- 
/i>r.  ère. 

PiC.Ul  lARMENTK  [•coii-liar-mén-te] 
av.  I  or(icu/i«r«m«nt.  V.  Particolak- 

MENTI. 

pi;(  I  ii-li-él-to](a.)  ».  m 

dim.  (1  '<<  troup«a«,  m. 


6>>» 
^.  m. 


PECULIO  (-COÙ- 
mandria,  gregge. 

Equale  il  mandi  _    ,  ;  i  alberga, 

Luii^o  'I  peculi»  ..  (Itjiiii.  Purg.) 

—,  i,tig  )  per  frali  di  S.  Domenico ,  Ut 
dominicaine;  let  frèrei  de  Saint-Do- 
mintque,  m.  pi. 

Ma^l  suo  peculio  di  nuova  vivanda 

E  latto  ghiuito  SI...  (Dant.  Par.) 

—,  (leg.)  quello  che  il  tìgliuolu  di  fa- 
miglia ()  il  servo  tiene  in  proprio  di  vo- 
lontàdelpatlreodel  padrone,  ciòrheuno 
mette  da  pai  te  d'  economìa,  pécule,  m. 

Aver  tallo  un  po'  di  peculio  (  fig.  ), 
avoir  fati  un  petit  pécule  ;  aroir 
amatte  un  peu  d'urgent. 

PECUNIA  i-coii-ni-a]  8.  f,  danaro,  ar- 
gent, m.;  monnaie,  f. 

Far  checchessia  per  pecunia,  te  lait- 
ter  corrompre  par  targenl. 

PECUNIALE  [-cou-ni-à-le]  ad.  m.  t. 
d'argent. 

PECUNIALMENTE  [-con-nìal-mén-tel 
av.  avec  de  F  argent. 

PECUNIARIO,  -RIA  [-ron-ni-à-ri-o], 
pi.— RJ,— RIE  (a.)  ad. pécuniaire, m.f. 

PECUNIATIVO,  -VA  i-cou-nia-ll-»o] 
(a.J  ad.  qui  amatse  de  l  argent. 

Arie  pecuniaiiva,  économte,  f. 

PECUNIOSO,  —SA  [-cou-ni-ó-s»](».) 
art.  pécunieux.  tute  :  nche,  m.  f.  — , 
avide  d'argent,  de  richettet ,  m.f. 

PEDA  [pè-daj  (a.)s.  ant,  cit.  dell'Au- 
sonia (liai.  1.  Pedo. 

PEDACGIEltE  (-dgiè-re]s  m.  che  ri- 
co^îlie  il  pedapuio,  pragfr,  m. 

PEDAGGIO  [dad-dgi-o;  s.  m. dazio  che 
si  paga  per  passare  di  qualche  luogo, 
péage,  m. 

PEDAGNA  f-dà-gna!  s.  f.  (mar.)  ap- 
poggio de'  piedi  de'  galeotti  che  lirano  il 
remo,  péd<igne.  f.  — .  tige  d'arbre,  f. 

PEDAGNONË  [-gnó-nejs.  m.  pedagne, 
f.  V.  Pedagna. 

PED.AGNUOI.O.— LA[-gnonò-lo]  ad. 
di  pedale,  de  la  tige  de  l'arbre;  coupé, 
arraché ,  ée  du  tronc  de  l'arbre. 

—,  s.  m.  dim.  di  Pedagna,  petit 
tronc  (ni.),  petite  tige  (t.)  de  l'arbre. 

PEDAGOGHEHIA  [-gke-ri-a]  ».  f.  pë- 
danterie,  f.  V.  Pedanteria. 

PEDAGOGHESSA  [-gkés-sa]  ».  f.  pé 
dante,  f. 

PEDAGOGIA  l-dgl-a]  s.  f.  educazione 
de'  fanciulli,  pédagogie ,  f. 

PEi)A(;0(;ico ,  — CA  [-g6-dgi-co),  pL 
—Cl,  —CHE  i-tchi,  -ke]  ad.  attenente  a 
pedagogo,  pédagogique,  m.  f. 

PEDAGOGISMO  [-cgi-smo]  (a.)  s.  m. 
pédanterie,  f. 

PEDAGOGIZZARE  [ -dgi-tsà-re  1  (a.) 
T.  n.  faire  le  pédant.  —  Part,  alo,  fait 
le  pédant. 

PEDAGOGO  [-Ri>7go],  pl.  —CHI  [-gkij 
pedante,  ehi  pnìan  i  fanciulli  e  insegna 
lor".       ■  '  •!( ,  m. 

.  m. 

Fi:  uolce  pedagogo 

(Dant    Pi'rij  ;. 

PEDAGRA  [-di-gra]  (a.)  ».  f.  (mtà.y 
goutte,  r   r. r<iDAi.RA.— .  ad.  dégoutté. 

pKi  A  dell' al- 

ber'  .1  lOMcAe 

(f.j  <i  ', agiato,  il 

manico ,  le  mamlu  du  lleau ,  ni. 

—  d' un  orgaiio,  d'un  pianoforte,  ve- 
dale .  f .  —  e  capestro,  presso  i  Cilzolaj, 
tire-pied,  ra. 

PEDALIERA  [-liè-ra]  (a.)  s.  f.  (rana.) 
tastiera  d'un  organo o  d'un  pianolone, 
clavier,  m. 

PEDAU/ZARE    [ -t»à-re)  (a.)  v.  n. 

tOU''.  - 

I'.  e  le  elarier. 

y,  ,,  I  4    r    parte  della 


e) 
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«90  PKD 

a|KÌun.  dato  %  giudica  di  btue  cause, 
^ané,m.  ,  ,    j 

PEDAMNO  t-ni-nol  (».)  •.  ».  "  fOM 
rf'iMi*  coilur»,  f. 

KDANO  (-dé-nol  (•.)••  «■•  0»'')  *« 

<Ì0#.  f    K.  PSOALS. 

Pf-r  ■  -,••■■•■•(>  (-iài-U5hl-ol(a.)«.in. 
p,„  m. 

V,  .E(-Ud-dgl-ne)  («.)«• 

Il  i-ieU.  »•  pédant,  m. 

Y  it,.i, iKir  ni-l  pedinile,  fare  o 

dir  d»  peòiiiU!,  ftédantUtr;  fairt  le 
pédant. 

PEDANTKCCIARE  [-dgià-re]  (*.)  ». 
D.  foiT»  U  pedani.  —  Pwl.  alo,  fai»  li 
pédant.  , 

l'i  "      ' 


PED 

PEDICELLO  (  -ichèl-lo)  a.  m.  piccolo  | 
verme  di  scabbia,  cirofi,  m.  —,  6ott-  ; 
ton,  m. 

PEDICEM.OSO  ;  —SA  (  -lcliel-16-ao  ] 
(a.)  ad.  pUin,  pUine  di  boulant,  de  et- 
font. 

rKPICOT  ARK  ì-1à-re]  (».)  8.  f.  (bOl.)  I 
,,:  ■■■.(. 

j-là-re]  ad.  m.  f. 
u^  r  cui  generan&i  pi- I 

doìclii,  iiiaiuiiie  ptdiculatri.  f.;  fifiil- 
rulaiie,  m  f.  —,  ».  f.  pianU  uajuaiio», 
peJHuliire,  f. 

PEOIOUl.l  (-di-cou-li]  (a  )  ».  m.  pi. 
ani  |>->p.  <1' Italia  (Appanini  merid  ), 
(I       '-  ì .  e  da  Sirabone  Audanii, 

/  pi 

ii-di-o]  8.  ni.  (anai.)  rau- 


PEG 

usato  In  questa  locuxione  :  Fare  come  il 

cane  di'l  pi-ducciaio,  jiarUr  btawoup  »t 

'  [-(loiii-ichio]  8.  ni.  dim.  di 
I  ,'  fiied  .  pted  dt  mouton,  de 

por,:,  lu.  vAiilil.)  Peducci  dello  volle, 
corbeau.  III.;  coniale;  retombée,  f .  ; 
coiiHoirf ,  ni.  pi. 

PKDUI.K  l-d<i(i-lel  a.  m    chaueion, 
m.;  l'-ineile  de  ha*,  t. 

PKliDLO,  — I.A  Ipè-don-lo)  (a.)  ad.  de 
pied,  ni. 

PEUUNCOI.AnE  (-douD-co-là-re)  (a.) 
ad.  (('•  ■ 
peli' 

PK 
lo1  fi 
pedi. 

l'I 


i  ,l,rir,  t. 

MK.NTE  [-nién-tej  a?. 


pc<i . 

ped-:  ■''■  ,      , 

PEDAMi.M-O.  -CA  [-te-8C0],  pi. 
—CHI,  -CHE  (-ki,  -lie]  ad.  pedantet- 
ove  ,  m.  f  ;  d*  pelant. 

PKDANI  ESIMO  t-ic-si-nio)  (a.)  a.  m. 
pedaittUme,  ni.  V  Pki).»nteiua. 

PEI>AN  riSSIMA.\IEN TK  (-mén-lel  (a.) 
av.  8up.  d  iin«  manière  trit-pédanlee- 
que. 

PEDANTCCCIO  [-toùl-lchio]  (a)  ad. 
e  a.  m-  diin  avvìi,  di  Piìoante,  petit 
pedani  fori  tgnorant,  m. 

PtDA.N  I  UCOI.O  l-loii-oo-lo]  ad.  e  s. 
m.  dilli,  avvil.   di  PtOA>TE,   mnucaii 

l'i  1  [-loii-lsoj  (a^  8.  m. 

dir  osìiTt..  petit  pédant, m.; 

ma  .1 .  ttì. 

PEli^klUO.  — lUA  [-dà-ri-ol,  pi,  — RJ, 
—RIE  (a.)  ad.  cui  va  à  pied;  pedestre, 
va.  f. 

PEDATA  [-dà-tol  3.  T.  l'oiaia  dal  pie- 
de, trace,  t.;  teitige,va. 

Non  vedendo  per  lu  selva  né  via  né 
senliero ,  né  pedala  dì  cavai  conusceo- 
dovi  (  Uocc.  ).  —,  coli»  ddUi  col  piede, 
coup  de  jiied,  m.  Se^fuiiar  lu  pedate  di 
aleiinu,  luivre  q.  u.:  suivre  lei  iracei  de 
q.  u.  —,  fti^  )  imiter  q   u. 

.^  "  te  i  Bocc), 

tti  ■  ne  pedata, 

ne  ,  ■  I'. 

FEDA  ro,  -  TA  ,-d.i-i',  .1.)  ad.  che  ha 
piedi  0  che  soiiiigliit  alle  dita  da'  piedi, 
ptd'  \ii  me .  Ili   f. 

1  it»",  pedale,  ée. 
I  a  (a.;  8.  f.  (mil.) 

sp  ,  ,  -.:  .' dì  un  cerio  nume- 
ro ùi  jjieiii  per  l'uccanipumeato  delle 
trup)«.  (oiM.  m.  ;  <<i«/rincr  qu'on  ob- 
itT>'  'i  !..«  /»  i-ampemenl  det  lroHpee,(. 
!  -ra-*tej,  i>EDKaASTo  (a.) 

s.  f ,  m. 

■i  i-»U-a)  (a.)  a.  f.  vi»io 
>  '  .  pederaitie  ,  f. 

de-p«?j  i«.\  V.  n.  spetez- 
ZH  .■•,>r. 

^    pélé. 
m.  f  1  he  va 

( 

-  i-our- 

uj.  f.; 

u  (a.) 
—  pianta 

-loi  a.   m. 


(Oumm,  uc.   ) 
PEDlAl.lilA 


/"rj'.)7iruic,  (t 


[-gnó-ne]  a.  m.  turuon^ 

>.._ .,„i  freddo  in  tempo  d'inver- 

nci,  enr/elure,  f.  —,  quelli  de'  calcagni, 
mulet  :  engeluree.  f.  pi. 

PF.nil.uVlO  (-loù-vi-ol,  pi.  — VJ.s.  m. 
fiédiluve:  bain  de  piede,  m. 

PKIiI.MANO  (-di-ma-nol  (a.)  ad.  m. 
animale  che  ne'  piedi  o  nelle  zampe  po- 
sieriuri  tenga  il  pollice  divìso ,  pedi- 
mane,  m. 

PEDINA  f-dl-nal-s  •       '  -     ii 

scacchi,  ;)ion,  m.  — . 
dame.  f.  —,  (fig.  . 
commun,  f. 

PEDl.NO  [-dl-no]  8.  m.  dim  di  Piede, 
petit  pied  :  pelon.  va. 

PEDISSRUUO,  —QUA  [-dls-se-couo] 
ad.  che  fu  coniilìva  a  piedi,  yui  «ui(  à 
,..../     _      t..r  \  tifiiinteur serrile,  ni. 

[ii.  vtiicastru,  verga 

■',f. 

i'r.iMM>.Ài.u..i,.,i;(J  i-^^me-iro)  (a.) 

8.  ni.  (med  )  bilancia  perdcterniinarcil 

peso  d'  un  faniiullo,  balance  pour  peter 

un  iiouieriii-né,  f  :  pédofiarometre  .  ni. 

PEDOBATTE^IMO  i-ie-8i-mo]  fa)» 

m   baiiesìmo  dato  a  fanciulli,  pedobap- 

téme.  m 

PEDOCOMIO  [cò-mi-o],  pi.  — MJ  (a.) 
s  m.  iispedale  de*  raociulli,  pédoco- 
miiim .  in. 

PEIIO.METR0  [-dò-me-tro]  (a  )  s.  m. 
struni.  per  misurare  la  distanza  corsa  a 
piedi  o  ili  vciiura, pedometri; odomèlre; 
comf>te-pas.  m 
PEDONA  [-dó-na]  fa.)  s.  f.  pion,  m. 
— ,  dame.  f.  l .  I'Eoisa. 
C<illa  pedona  in  mezzo  lo  scacchiere 
CL   Pule.  Morg).  Alla  bella  pedona,  ar. 
loul  bonnement  à  pied. 

PEDONACGIO  (-nàd-dgio!  s.  m.  in- 
fanterie .  f.  ;  homme*  de  pied;  fanlas- 
iint.  m  pi. 

PEDONAGI.IA  [-nàl-lia]  (a.)  s.  f.  in- 
fanterie, t. 

PEDOSCINA  f-tchl-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
Ji  Pi  iiiis.v    peti'  pion,  m. 

:.i-    ad.  e  8.  m.  cbi  fa 
rton  ,  m.  —,  (mil.) 
f'i»»in.  m. 
lu  iiiciio  lia  siortoun  gigante  pedone 
(Bcrn   Oi-L).  V.  Proale. 

PEDONE,  — NA  (-do-ne1  (a.)  ad.  che 
va  a  piedi,  à  pied.  Y.  Pedestre. 

Fur  si  falli  i  guerrier,  che  la  gran 
gente 

Parte  scorgean  pedona  e  parte  in  sel. 
la...  (Chialir.  Guer.  Got.) 

PEDOIISIA  f-si-al  (a.)  s.  m.  (arche.) 
eacrifire  ii'enfnnls,m.:  pédoihytie.  t. 

PEDOTU  -dò-toj,  PtDOTTO,ad.  e  s. 
m.  giii(/«  ;  pilote,  m. 

PEDOTTA  ;-dòl-ial,  pi.  -TI  (a.)  ad.  e 
s  m   7'i"^i».piJo/r.  m.  F.  PrnoTO, 

\V.K  [-va-re]  \ .  'i       ; 

urir  la  cani' 
T.  —  Part.  al'. 
ri-DL"CCIAIO[-dont-tchiâ-io](a.)s.m. 


ntrtioDe  al  peduncolo, 
I. 
1 1 .  —TA  |-diinn-co-là- 
oëienuio  da  un 

.  e. 
-loi  (a.)  a.  m. 
.iiLMiiH'iii"  (lei  cervello,  del 
della  ujlandula  spinalo,  p»- 


— ,^b  )i.)  gambo  0  piciiuolo  del  flore, 
queue  d'un  fruii,  d'un*  lUur,  t.;f>édon- 
cule.  Ili 

pi  I  •;.  eavallo 

fav..  m. 

—  ,..,..  , *.._ ..V  ...  .-emisfero 

boreale, /■♦(•gai»  .  m.  K.  Pegaso. 

PK(.aSEO.  — SEA  (-sè-oj  ad.  de  pe- 
gaee  :  pégaiien,  enne. 

l'EGASIfc  1-ga-si-e]  fa.)  .s.  f.  pi.  so- 
prannoiìP  (1»lle  Muse  lolio  dal  Pegaso, 
Peu 

pi 
pre- 
terì 

l'i 
i  pi 


icnE?iini. 
.1  )  s  m.  stagno 
■  fece  uscii  della 
I  Ite,  m 

a:,  cavallo  che 
'{'■•i\i,Pegnte,Ta. 
^asii.    ci.iicUazione,  l'égaie  ,  va. 
K.  PegaREO  —,  pesce,  firginr.  rn. 

PE(i(>IO  (pèg-gi"i  ad.  ni.  f.  coniparali- 
vo,  più  eaiiivo,  peggiore,  pire,  ni   f. 

Il  mal  nii  preme  e  mi  spaventa  il 
peggio  (Peir.).  Avere  il  poggio  o  la  peg- 
gio, erre  ^a((u,  filli  eu  f/eiou<e.  Avere 
il  peggio,  re*ief«n/«rieur. 
Al  peggio  andare,  d  (out  rompre. 
PEGGIO  [pèd-dgio]  (a.)  av.  pii;  en 
pi»  ■  depif  en  pi*. 

che,  tulio  die  stia  mat,  merita  peggio 
(Ariosi.  Sai.).  Vi  male  in  peggio,  de  mal 
en  pis. 
S'è  spero  i  doli  i  ■  o. 

Ma  pur  di  m  .  ohe 

avanza  (  Peir.i  .\    .    _  .    ,  ou 

pi»  aller.  Alla  pegi^m,  lu  plus  mul  pos- 
sible. Peggio  cne  peggio,  de  pie  en  pis; 
de  plus  en  ])lu».  Andare  a  peggio  ,  em- 
pirer. Fare  alla  peggio,  faire  du  pi* 
^u'nri  peu(. 

PEGGIOHAMENTO  [-dgio-ra-mén-to] 
8.  m.  iiugmetitaiion  de  mal,  ni. 

PEGGIORANTE  l-dgio-ràn-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  OUI  empire. 

PEGGIORARE  l-dgio-rènre]  v.  a.  em- 
pirer; rendre  pire. 
—,  V.  n.  emp'rer  :  '!■ 
PEG(;10HATIVA\1^^  i-U- 

va-iiién-tci  av,  d'une /.  '     nrer, 

ou  à  rendre  pire. 

PEGGIORATIVO,  —VA  [-dgio-ra-ti-vo] 
ad.  7U1  empire. 

PEGGIOIIATO,  —TA  [-dgio-rk-io]  (a.) 
p.  ad.  da  Pegciouare,  empire,  ée  ;  ren- 
du, uè  }iire. 

PEGGIORE  [-dgi6-rel  (a.)  s.  m.  1$ 
pire.  ni. 

E  veggio  il  meglio  ed  al  peggior  m'ap- 
piglio (Pelr.).  Avere  il  peggiore,  être 
inférieur,  eure ;  ilre  battu,  uè. 

PEGGIORE  [-dgió-re]  ad.  m.  f.  piU 
caliivd,  pire.m.  f. 
Che  ci  peggiore  spirto  di  Romagna... 

•.r  .1*. PicGio. 

I  iiiMEME  [-dgior-mén-te]  av. 
PEGNO  (pé-gno],  pi.  m.  — GNI,  f. 


PEL 

—ONORA ,  s  m  qitp!  che  fei  d*  per  si- 
curi .  m. 

A  li  lascerò  pegno 

qu.  c.).-,(ag.)per 

fijji  :i,i;gagt,m. 

A' 

Il  '  '-tter 

l..,i  „.,..,....  ,.-r ^-^-  --l^a- 

PEGNORARE  [-ri-re]  t.  ».  (leg  J  ">•■- 
re  il  pi'gno  al  debiiorc  per  via  della  cor- 
te, fiJiiir. 

PIGNORATO,  —TA  [-rà-lo]  (a.)  P-  ad- 
da PiouKAKE,  $aisi.ie. 

PEGOLA  (p- go-lai  s.  f.  ttprct  d'en- 
dvtt  (ioni  tetabetlles  bouchent  le*  trous 
des  rurhfs,  m.  —,  poix,  renne,  f. 

PEGOLFERA  [-liè-ra)  (a.)  8.  f.  (mar.) 
hatig'ir  lie»  foumaux  pour  fondre  le 
goudron,  ra. 

PEIO  [pè-io]  (a.)  s.  m.  e  av.  (aniiq.) 
pie.  V.  Peggio. 

PEKISO  l-ki-DO]  (a.)s.  cit.  capitale 
dell'  impero  cbinese  (Asia),  Pékin. 

PEL  [pél]  (a.;  8.  m.  siac.  pot7,  m.  F. 
Pklo. 

PEI,  [pél]  prep.  e  art.  per  il ,  per  lo, 
pour  <«. 

PEI.AC.ANF.  '-là-nr'  s.  m.  rorroyeur; 
tw:'  ■'■'■'  pelacani 

(fii;  'rie. 

l'I  .  '-0 1  (a.)  s. 

m.  (10j4    ;  iilltli,  L 

PEI.ACICCIIINO  f-couc-ki-no],  pa«a- 
ccr<:'i'^"  s  m.  un  ri«n,  m.  Non  ne 
dar  \iUio ,  ti'en  donner  pas 

un  :  '  moindre  chose, 

p^.i„A..iir..  •')  i-gkei-io]  8.  in.  dim. 
di  PU.AGO,  petite  mer,  t.  —,  bsLssin 
deau  va. 

PELAOUNESIMO  [  -d^'ia-né-si-mo  ] 
(a.)  K.  ni.  eresia  di  Pelagio,  pélagia- 
nisme.  m 

l'I  -  >  1  ad.  e  8. 

ra.  i-'i,  m. 

i'elage. 
i'  b.  HI.  profondo 

ri'J  ''  deau.  m. 

■Il    V.  Abisso.  — , 
il  I.  I.  m. 

.  harras,  m. 
I'  I  li)  s.  m.  mba- 

toi  yuin ,  ni. 

1  m    pelage:  poil. 

m.  K-.-.i;r  m  un  |;.  iiiNie(hg  ),  éire  de  la 
même  pâte  :  gens  de  la  même  farine, 
lu.  ;>1. 

l'KI,AMENTO[-nicn-lo]«.  m.  l'action 
de  yeifr ,  f. 

l'EI.A.MBHI  f-nib-bi]  s.  m.  angarla- 
U>rc.  ntiprrueur,  m.  ;  celui  qui  fait  des 
tesal'iiiis.  m. 

PKI.AI'IKIH  (-pi*-di)8.  m.  (f)op.)per- 
Bona  vile,  galefretier;  homme  de  niant  ; 
poili  t.T.  m. 

PU  vi'i.i  1 1  r-pól-li)  «.  m.  persona 

da;  ■' bonàrten:  nigiiud,m. 

I  re)  V.  a.  «verre  i  peli, 

pe,t,.  —,  .^,lai.l^a^  If  penne  u' volatili, 

plumer   —,  fuu'i.  i  imiifrutluare,  arra- 


cAfr  /#  fi/ti»  r/u'on    j 


•Ut 

1er  le  foglio  degli 
ilf$. 

■i.)  R   m.  t>I.  ani. 

.  P«- 

yflas- 

i'Kl'.ATiî^A  [-il-n«i  t  l.(nied.)alope- 
ri.i.  trir,ue:  pelade:  alopécie,  (. 

l'KI-ATO,  -TA  (.|à-w)  (a.)  p.  ad.  da 
Prlaiu..  pelé.  ée. 

N«  porta  «noor  pelato  il  mento  e  'I 
gozto  (I)«nt.  Inf.). 


PEL 

Gli  alberi  son  pelali,  les  arbret  sont 
dépouillé*  dt  feuilles. 

PELA  1010  l-lo-io),  pi.  — TOJ  (a.}  8. 
m.  lu'  gu  du\f  81  |>eU,  te  lieu  où  l  on 
pèle,  m.  —,  siruni  «la  pelare,  peloir,m. 

PKl.ATUKA  L-i,uU-raj  ^a.)  S.  f.  l'ac- 
tion de  pelir,  f.  [ 

PELE  ITO  l-léx-to]  (jl)  s,  m.  dim.  di 
Pkui,  iiienu  poil;  petit  poil;  ducet,  i^.  j 

l'El.l<;.Nl[-h-j'iii  (a.)  s.  m.  pi.  au  t.  I 
pop.  d'Italia  &ugTi  Appennini  del  centro, . 
li«  i  Mairucini  ed  i  .M:usi .  féliçiiiiens,  | 
ni.pl. — ,  ^alsiiig.);».; 

PELLAipèi-lal^a 
PERe  LA,  j)oiir/a.  — ,  >  ,    ; 

PELLACCIA  i.-làt-Lcliiaj^a.j  s.  L  p«gg. 
di  Pkli-E,  mauvaise  peau,  f. 

PELLAGRA  i-là  gra|  ta.)  8.  f.  (med.) 
maialila  della  pelle,  pellngrs,  (. 

PELLAIO  -la-io),  pi.  -LAJ  (a.)  8.  m. 
in       '  '   pfaiucja. 

-lej  s.  f.  spoglia  dell' ani* 
li:      .  i 

l'ai  > e  i.e:  ii.uoverst  che  tutta  la  cotta 
pelle  le  s'aprisse...  (Bocc.)  —,  delle 
bestie,  cuir,  ni.  ;  charnure.  f. 

— ,  scorza  suiiile  degli  alberi  e  dei 
frulli,  penu;  «coree,  f. 

—,  (meiaf.  >  sembianza,  apparence,  f. 

(Li'cuz  prov.)  Mon  capir  nella  pelle,  ne 
pat  se  contenir  de  }o\e.  In  pelle  pelle, 
av.  fuperfìcietlemeiit.  Lasciar  la  pelle, 
mourir.  Salvar  la  pelle,  echaiiper  à 
la  mnrt.  Scherzare,  ec  sopra  U  pelle 
d'alcuno,  «'imuier  ou  fane  de*  ess/ii* 
sur  la  peau  des  autres  Esser  o>so  e 
pelle ,  itre  iiès-maigTe.  Pelle  pelle,  »u- 
perficieliemfut.  Tra  pelle  e  pelle,  entre 
cuir  et  chair. 

PELLEGKINAGGIO  [-nàd-dgio]  s.  va. 
jièleriwigt;  myage,  m. 

PKLLEGRl.NA.ME  [-nàn-te]  ad.  ra.  f. 
viandante,  voyiiyeur,  euie  ;  qui  va  en 
pèlerinage. 

PELLKGUINARE  (-nli-re]  V.  D.  coya- 
ger    aller  en  pèlerinage. 

PEI.LKr.KiNATO  [-nà-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Pelleukinake,  voyage  ,-aii«  en  pèle- 
rinage. 

PELLRCRINATORE,  — TRICE  [-ló-re] 
(a.  )  s.  che  va  in  pellegrinaggio,  pèlerin, 
ine;  voyageur.  eu*e. 

PELI.KGIllNAZlONE  [-dsi6-nc]  {a.)s, 
f  pi-l^rinagf,  iri. 

PKLLECUINETTO  [-nét-to]  s.  m.  dlm. 
di  l'ei.LKGiiiNu,  p«ii<  toya^eur;  peiit 
pèlerin,  m. 

PELLEGRININO  [-nl-no]  (a  )  ad.  e  s. 
m  dim.  (li  l'ELLEGRiso  ,  petit  pèlerin  ; 
petit  toìjngrur.  ni, 

PELLEC.RIMTÀ  f-tà]  8.  f  rarità,  sln- 
giilariia,  rareté,  particularité,  f. 

PELLEGRINO,  — NA  [-gri-no]  8.  chi 
va  jìcrdivoziDiie  a  santo  luogo,  pé/erin, 
ine.  —,  ^"^  •■■<■>'">■>', 'ìoyageur,^iue. 
— ,  11.  pou,  m. 

PELI  NA   t-grl-no]  ad. 

stranici. 1.  mu/M/rr .  ère. 

Che  fan  qui  lame  pellegrine  »pade? 
(Petr.)  —,  s'.rnordinario,  remarquable, 
m.  f  ;  , 

(Peir 

colie 
PEI 
Pei. Il 

PKI  1 
uccell 


PHL 
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PELLICCIA  [-llt-icbia]  s.  f .  pehsM  ; 
fourrure,  t.  (Prov,)  Esser  palo  in  pellic- 
cia, n'axQir  çue  la  peju  tur  le*  os. 

PELLICCIAIO  i-ichià-io).  pi.  — CIAJ. 
8.  m.  che  fa  o  vende  pelli  o  pellicce, 
pelletier;  fourreur,  m. 

PELI.ICCIAILOLO  [ -tchia-iouó-lo  J 
(a.)  8  IO  pelUiier,  m.  V.  Pellicciaio. 

PELLICCIARE  (-tchià-rei  v.  a  lare  o 
foderar  oi  pellicce ,  fairs  des  ptlistu  ; 
garnir  de  fourrures. 

PELI.ICCIARO  [-ichià-ro]  ad.  e  s.  m. 
pelletier,  m, 

PKI  LICCIATO,  —TA  [-Ichià-to]  p.  ad. 
da  Pelliccia  HE,  gami,  ie  de  fourrures. 
—  ,  foderato  di  pelliccia,  fourré,  ée. 

PELLICCIATOLA  [-tchià-to-la]  (a  )  8. 


f.  pellicule,  (. 
Pï 


giquf.  Ili 


lite  ;  rare,  m.  f. 
lare    9    pelicela 
di  una  spexio  di  fal- 

iri,  m. 

tal  (••}  ■•  f-  «"m-  <)> 

I,  f. 

1-00 ]  8.   m.  (tool.) 

:i  vcir'i,  lèliriiii,  ni. 


—    ,    HI! 

PEI 

ove  ^ 

ciaìo. 

(Pr 

Lipp^.+y 

monas. 


■I-i  In  |H'Uicc«>ria  (L. 
r. ......   V....,  t'autrt  i 


ELLICCIERE  [-tchiè-re]  a.  m.  pil- 
letier,  m.  K.  Pellicciaio. 

PELLICCIONE  l-icbió-Do]  (a.)  8.  m. 
grosse  pelisie,  f. 

PELLICELLA  [-tcbèl-la]  s.  f.  pellicu- 
le, L 

PEl.LICELLO  [-tchèl-lo]  8.  m.  verme 
che  si  genera  a'  rognosi  in  pelle ,  Oi- 
ron,  m. 

PELLICEO ,  -CEA  [-ll-tcbe-o]  ad.  de 
peau  ;  de  fourrure. 

PELLICIATO  (-ichifc-iol  ad.  e  8.  m. 
cutr.  liiige.  taffetas  sur  lequel  on  étend 
les  emplâtres,  m.  V.  Piastiiello. 

PELLICINA  [-ichi-na]  (a.)  8.  f  dim. 
di  Pelle,  pellu-ule,  f. 

PfcLLICINO  [-tchi-no]  s.  m.  estremili 
de'  c<inti  delle  balle  e  de'  sacchi,  oreillt 
par  ois  l'on  prend  une  halle  ou  un  sac, 
f.  —,  il  fundo  delle  vangaiuole,  fond  des 
filets  a  pécher,  m 

PELLICOLA  (-li-co-lal  s.  f.  dim.  di 
Pelle,  pellicule  :  cuticule,  f.  — ,  mem- 
brai'.a,  (unique  ;  niem'irane,  f. 

l'ELLlCtLA  !-li-cou-laj  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Pelle,  pellicule,  f. 

PELl.ol.iNA  i-li-na]  (a.)  s.  f,  dim.  dl 
Pelle.  />elii«  p^ou.  f. 

PELLUCIDO, -DA  (-loù-lchi-dn]  ad. 
diafano,  trantparent ,  ente;  diaphane, 
m.  f. 

PELO  Tpé-lo]  s.  m.  poil,  m. 

Una  hm^a  leggera  e  presta  molto, 

Che  di  pel  maciilutn  era  coperta  i  DanL 
Inf.),une  panthère  légère  tactieiée,elc. 

— ,(fig.)uii  )i«u.'  un  taut  sottpeu; la 
moindre  chose  — ,  per  capello,  barba, 
cheveuw.  ni.  pi.;  baroe,  f. 

...  Un  vecchio  bianco  per  antico  pelo 
(DanL  Inf.)  —,  D>piielli  delle  ciglia, 
poil,  borii  des  paupières,  m.  —  ,  (per 
simil.ij'oi/dudrap,  m.  —  ,qua|Jtà,con- 
dition:  qualité,  f.:  rang;etat.n\.  ;nnù- 
sanne,  f.  —,  crepatura  de'  muri,  renar- 
de ;  lexarde  ;  gerçure,  (  —  .  fessura  fé- 
ture  ;  oure'ture:  fenie.  f.  Pelo  dell'ac- 
qua, rapporto  a'  llunii,  laghi,  ec  le ^l 
(ni.),  la  surface  (f.irfe  l'eau.  — ,  un  mi- 
nimo che,  nn  nonnulla,  un  n'en,  m. 

Non  aggiunger  pelo  a  un  discorso,  ec. 
n'o;ouler  ri>n  du  sien. 

Fu  quel  che  dico  e  non  v'  aggiungo 
pelo  (AriosL  Fur).  Cangiare  il  pelo, 
vieillir:  grisonner. 

Di  dl  'n  di  vo  cangiando  il  viso  e  '1 

pelo  (Petr).  Pigliar  pelo,  soupçonntr. 

Por  un  pelo ,  à  pf  me  ;  ijour  un  nen. 

J^M'Iarci  il  pelo  u  del  (X'Io,  costar  caro, 

metiervi   del   «no,    laisser   de  bonnet 

plumes:   laisser  du  poil.    Rilucere  il 

pelo  .  esner  grasso,  in  buono  staio,  le 

pnit   lui    luit    Tordo  di    polo,  grosso 

jjrottitr  , 

III  gusto, 

me  peui 


»cei  ■-  -; 
voyani. 


.(itr- 
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|cr«eni  arrrt  Trdtito  il  pH  neW  uo»o 
(S.  lire» 

p.  r  un 

eeu  •.»!!■ 

pat  [aire  le  r. 
mal  aq.u  K  ]■ 
meut     li   liiii 


I  iri.dirSLO, 

j),  .  .,  .    1        le,  m. 

I  -noj  i».;  i>.  m.  accr.  di 

Pi  /.m. 

I  ■>  '-nc-8o)  («.)  B.  m. 
p<  iMcridionale,  oggi 

I  a.)  8.  m.  pro- 
n;  1 ,  CJipo  dfl  Fan),  0 
jiii,  ire:  le  cap  Faro; 
U  l'ii  1  '• .  ir  iieivi:  lie  Mettine,  m. 

— .  ,i>;,\.)  ».  m.  coiirliinlia,  jielore ,  m. 
PEloSKI-LA  [-sòl-la)  ».  f.  (bol.j  erba, 

pilniellf,  ( 

PEl-OSETTO,  -TA  [-séHo]  (a.)  ad. 
dini.  'U  PiioMi,  un  f>eu  velu.ue. 

II  >.  —MA  [-sis-si-nio]  (i.) 
ad  li,  uc. 

Il  ,  tàjia.)  s.  f.  epaijuur; 

fi<a<i<4i«  de  \ioilt,  t. 

PELOSO,  —SA  l-tó-so]  ad.  vtlu,  ue  ; 
plein ,  pleine  de  poil.  Carità  pelosa 
(prov),  ckahté  inléreiiet. 

PELTA  Ipel-la]  (a.)  s.  (.  scudo  anlico 
di  cuoio  0  alit-a  nmieria  leggera,  pellej. 

PKI.TRATO  [-irà-lo]  (a.;  ad.  e  s.  m. 
ftrblanlier,  m. 

PEl.TIlATt),  —TA  [-trà-lo]  ad.  sta- 
gnaio, éiamé,  ée. 

PEL  Ilio  [pel-tro]  s.  m.  stagno  rafli- 
nato  con  argento  vivo,  étaiu  raffini, 
m.  —,  ineiallu,  ricchezze,  meta/,  m.; 
Txchttttt ,  f.  pi. 

Questi  non  ciberà  terra  ne  peltro  CDant. 
Inf.  ),  il  n'apaitera  pas  ta  faim  avec 
du  richettet. 

PELL'IA  (-loîi-ia]  (a.)  s  f.  pelil  poil  ; 
ducei, m.;ptluche .  t.;  ce  qui talil  q.ch. 

PELUllIA  [-loù-ri-a]  s.  f.  poti  follet; 
dutet,  m. 

PELIIZ/INO  (-loii-tsl-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  dì  Peluzzo,  tréi-menu  poti,  m. 

PELUZZO  [  'loù-t«o  ]  s.  m.  dim.  di 
Pela,  menu  poil  :  poil  follet ,  m. 

— ,  paniio.  torte  de  peluche,  f. 

PELVI  [pèl-vi]  s.  f  indecl.  batiin,  m. 

—,  (anat.)  ba5iin«(,  m. 

I!  ;  ;  ■')  [-vi-nie-tro]  (a.)  s.  m. 
Ili  :rar  nei  parti  i  diametri 

dei.  I  imétre,  m. 

I'ESa  .pc-iaj  s.  f.  gasiigo  di  misfatti, 
peine  ;  punition,  f.;  c/id(inieiit,  m. 

E  d'ogni  iiperazion  che  merla  pena 
(Dant.  Purg.).  —  del  capo,  della  vita. 

8«in«  de  moTt,  f.  —,  amende,  f.  —,  af- 
izione,  chagrin,  m;  gène,  f.  —,  fatica, 
travail,  m.;  touffrance,  f. 

A  pena ,  a  gran  pena ,  a  mala  pena , 
av.  a  peiue  ;  malaisément. 

...  Un'  ora  sgombra 

Quel  che  in  molli  anni  a  penasi  raira- 
Ba(Petr.).  ^ 

PENACE  t-nà-tche]  ad.  m.  f.  che  dà 
pena,  qui  nfflige.  —,  tormentoso,  tour- 

I  -le]  ad.  m.  f.  di  pena,  di 

ctt-  'ile. 

rK.NAl.llA  [-ù]  s.  f.  pena,  castigo, 
peine,  f.  ;  c/»d/if»ie?i( .  m.  —,  l'assog- 
gelUiìi-  :i''.;i  u.na,  pénalité,  f. 

I  !  K  [-men-te]  av.  tout, 

a< 

'■'  -nàn-le]  ad.  m.  f.  touf- 

fraiii,  aule. 

PENANZA  [-nàn-dsa]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
peine:  douleur,  f.;  tourment,  m. 

PENAREJ-nà-re]  V.  n.  indugiar.-,  tor- 
der.  —,  afiaiicarsi, j)«in*r ;  «V/forcfr. 
— ,  patir  pene ,  touffnr.  —  ,  v.  a.  tor- 
mentare, tourmenter  ;  punir. 
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PENATI  [-nà-ti]  s.  m.  pi.  Nomi  ado- 
rati da'  Gentili  nello  prourie  loro  case, 

Dei  lari,  Pènaiei ,  w.  pi. 

O  della  p<ilria 

Sacri  numi  penati,  a  voi  mi  rendo 
Xar.  Eli.). 

PE.NATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Plmark,  peine;  tourmente  ;  affligé,  et. 

— ,  ad.  che  sente  pena,  qui  ett  lour- 
minté,  ée. 

PENDAGLIO,  —GLIA  [-dàl-llo]  a.  cosa 
che  pende ,  a  cui  possa  appiccarsi  altra 
cosa,  rhote  pendante;  bretO(jue,  t. 

—  ,  fregio  che  rigira  il  letto  ^otto  il  so- 
praccielo,  pente,  t.  —,  forniiucnto  di 
cuoio,  ceinturon,  m. 

PENDAGLIO.NE  [-dal-lió-ne]  (a.)  8. 
m.  accr.  di  Pe?sd.\gliu,  grande  chose 
qui  pend  :  grande  breloque,  f. 

PENDENTE  [-dèn-te]  s.  m.  cosao  luo- 
go pendente,  penchant,  m.  —,  gioiello, 
o  simili,  collier,  m;  pende  loquet,  f.  pi.; 
pendant  Soretlle,  va.  V.  PfcNDACLio. 

PENDENTE  [-dòn-te]  ad.  m.  f.  che 
pende    leg.),  non  deciso,  pe/ida'i(,an(«. 

— ,  derivante,  duuciidente,(f«j>erirfari(, 
ante.  Marc  in  pendente,  in  soppeso, ^(r« 
ou  retleren  balance,  en  susiient. 

PENDENTE.MEN  lE  (  -nién-tc]  av.  in 
pendio,  en  declm:  en  pente. 

PENDENZA  [-dòn-dsajs.  f.  penchant, 
m.ipente,  f.  — ,  (flg.)  penchant,  m.;in- 
cltiialion,  f. 

PENDERE  r  pèu-de-re  ]  v.  n.  star  so- 
speso, pendre.  —  inverso  una  delle  par- 
ti, pencher  ;  tirer.  —,  ^assol.;  pencher  ; 
être  incliné  ou  penché. 

— ,  dipendere,  dépendre.  —,  rapporto 
a  liie,  n'être  pas  em-ore  jugé  ;  pendre. 

VENDEVOLE  ( -dé-vf)-le  ]  ad.  m.  f. 
pendant,  ante;  en  branle. 

PKNDICE  l-di-tche]  s.  f.  pendente, 
côte  dune  montagne  ,  f.;  penchant  ; 
coienu,m. 

—,  rupe,  roc/ier ; borrf  de  rivière,  m. 

Lo  tondu  suo  ed  ambo  le  pendici 

Fatte  eran  pietra...  (Dant. /nf.)  — ,(al 
pi.)  let  extrémités  d'une  ville,  f.  pi. 

PENDICOLARMENTE  [-meu-lej  (a.) 
av.  perpendiculairement. 

PENDIO  [-dl-o]  s.  m.  pendente,  pen- 
chant, ni.;  pente,  f.;  déclin,  m.  (Prov.) 
Pigliare  il  pendio, *>n  aller;  s'enfuir. 

PENDOLARE  [-là-re]  (a.)  v.  n.  pen- 
dre ;  plier  ;  pencher. 

Ed  il  volere  al  peggio  inclina  e  pen- 
dola (Fonig.  Rice.). 

PENDOLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Pendolare,  pendu,  ue  ;  penrfié,  ée. 

PENDOLO  [pèn-do-lo)8.  m.  peso  pen- 
dente da  filo  ,  pendule,  m. 

—,  quel  delroriuolo,  balancier,  ni. 
L' orinolo  che  bail  pendola,  pendule,  t. 

PENDOLO,  —LA  [pèn-do-lo]  ad.  che 
pende,  pendant,  ante. 

PENO|LONEf-ló-nc]  ad.  m.  i.  pen- 
dillant, ante.  V.  Spemzolone. 

PENDONE [-dò-nej  s.  m.;>endant  d'un 
ceinturon,  ni. 

PENDULO ,  —LA  [pèn-dou-lo]  (a.)  ad. 
pendant ,  onte.  K.  Pendolo. 

PENDUTO,  —TA  [-doù-toj  (a.>  p.  ad. 
da  Pendere,  pendu,  ue. 

PENE  ipè-ne]  (a.) s.  m.  (anat.) peni* ; 
membre  viril,  m. 

PENEIA  FRONDA  [-nè-ia-fr6n-da]  (a. 
V.)  s.  f.  alloro,  laurier,  m. 

PENEIIATA  [-rà-ta]  s.  f.  particella 
dell'ordito  che  rimane  senza  esser  tes- 
suta, re  qui  reste  tant  être  tittu  ;  pei- 
gnée d'une  étoffe,  f. 

PENERO  [pè-ne-ro]  (a.)  s.  m.  peignée 
d'une  étoffe,  f.  V.  Penerata. 

PENESE  i-né-se]  s.  m.  (mar.)  arri- 
meur,  m. 

PENESTWNO,  -NA  [-atrt-no]  (a.)  ad. 
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di  Preneste  (Palpstrinai ,  é«  Prénittt  ; 
de  Palesthne.  V  '•'■  -:  -^ttm. 

PENETRABILI  ad.  m.  f. 

pénétrnril .  nnir  le,  m.  f. 


n 


:    f. 

ra- 


il 
billte,  1 

PENETRABUCHI  [-boh-ki]  s.  m.  nome 
dato  da  Omero  al  topo,  cui  u  fourre 
dant  let  irout. 

PENETRALE  [-trà-lc]  s.  m.  le  lieu  le 
plut  retire  dun'  «iiiii»"»  nu  d'un  tem- 
pie, m.  —,  lanci  ni. 

PENETRAGIO  ii  j  s    f. 

pénétration,  t.  1.  i  . ...,., »..t.MO. 

PENETRALE  [-tra-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
pénélratif,  ice. 

PENETRAMENTO  [-mén-to]  a.  m.  pé- 
nétration, f. 

PKNKTI!  ANTE  r-trhn  tei  ad.  m.  f,  pé- 
ne'/>  II,  aigut. 

Vi  116-si-mo] 

(a.  Ulte. 

Pi:.M.ir,AN/.A  j.-uui)-didj  (a.)  s.  f. 
('antii|..  pénétration,  f. 

PENKTKAUE  [-tra-re]  v.  a.  passare 
addentro  alle  parti  interiori,  pénétrer  ; 
percer:  aller  en  avant;  t'tnttnuer. 

—,  (flg.)  comprendere,  approfondir; 
concevoir  parfaitement. 

E  non  budo  aile  ciarle  e  al  |>azzo  dire 

Del  popolaccio  che  nulla  penetra 
(  Fortig.  Rim.).  —,  trapassare  per  ogni 
dove,  pénétrer. 

La  gloria  di  colui  che  lutto  muove 

Per  l'universo  penetra.. .(Dani. Par.) 
Penetrare  sapere  a  l'ondo,  pénétrer; 
approfondir;  connaUre. 

—,  v.  r.  te  pénétrer. 

PENETRATIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  pé- 
nétratif.  ice:  pénétrant;  perçant .  ante. 

—  ,  aggiun.  ad  uomo,  intelligent; 
profond:  pénétrant,  m. 

PKNETIIATO,  -TA  ( -irà-to,  (a.)  p. 
ad.  da  l'ENETiiAnE,  pénétré,  ée 

— .  "pprofondt,  te.  — ,  connu,  ue. 

PENEI IIATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
gui  pénétre. 

PENErRAZI0NE(-dsi6-ne]8.  f.  péné- 
tration, f  —,  (flg.)  c/airroi/ance;  in- 
telligence ;  tubtilité  d'esprit,  {. 

PENETRF.VOLE(-tré-v()-le]  ad.  m.  f. 
péneiratif.  ive.  V.  Penetrativo. 

PENETUEVOLEZZA  [-lé-lsa]  [&.)  8.  f. 
pénétration,  f. 

PENETREVOLISSIMO ,  —MA  [-lls-ei- 
mo]  fa.)  ad.  sup.  très-pénétrant,  ante. 

PENKTKEVOLMENTE  [-mén-te]  av. 
avec  pénétration. 

PF.NKTHOSO  .  -SA  [-tró-so]  (a.)  ad. 
péneiratif,  ive. 

PENÌA  (pè-ni-al  (a.)  s.  f.  (antiq.)  di- 
tette  ;  pénurie  ;  misère ,  (.  V.  Penuria. 

PENINSOLA  [-nin-so-la]  (a.)  s.  f.  pé- 
ninsule, f.  V.  Penisola. 

PENIO  (pè-ni-o).  pi.  — NJ  (a.)  s.  m. 
(antiq.)  ritardo,  retard,  m. 

PENISOLA  [-nl-so-la]  s.  f.  parte  di 
terra  circondata  dalle  acque  meno  dalla 
parte  attaccata  al  continente,  péntntu- 
ïe;  presqu'île ,  f. 

PENISOLETTA  [-lét-ta]  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Penisola  ,  petite  péninsule ,  f. 

PENITENTE  [-U>n-te]  ad.  e  s.  m.  f. 
pénitent,  ente. 

PENITENZA  [-tèn-dsal  s.  f.  soddisfa- 
cimento penale  per  li  falli  coninies.si, 
pénitince,  f.  —,  sat^ianientu  della  Chie- 
sa, confessione,  5acrefne»it  de  la  péni- 
tence, m.  —,  contrizione,  contrition,  f. 

Morte  indugiò  per  vera  penitenza 
(Dant.  Par.). 

—,  pentimento,  repentir,  m. 

...  La  penitenza  è  line  (Berab.  AtoL"). 
— ,  pena,  punition,  f. 

Perchè  égli  temesse  pubblica  peniten- 
za (Segr.  Fior.  Stor.). 
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ni,  preghiere, 
morti'  1,  r. 

\'i.>\: , a]  (a.)  8.  f. 

imUncerie  .  f.    V.  l'b?iilE>iZIEfllA. 
^Ç^NITENZIA  [  -lèn-dsi-«  1  (a.)  ».  f. 

EiNZUI.E  (-d5i-à-le]  (a.)  s.  m. 
.  ■fi-nifntififjXL. 

t>i  ad.  m.  f. 

L>  ..la  peniieii- 

;,'■  ir  la  peine. 

nfienûiiii ,  Um  }>4aume*  péni- 

t.m.  pi. 

£.NZlARE  [-d8Ì-à-re]T.  a.  impor 

Dltenta,  imposer  une  pe'nttence;  pu~ 

P'EMT'    •-■■■'  ;i-0],pl.— RJ 

(a)  s.  Il  ^r,  m. 

PI^^i  -.Isi-à-ri-o], 

f'I  .  :.  vVuce  uuova)di- 

^'  ■  uso  pel  niigliora- 

"  '  ndaoDaù ,  péniten- 

tiaire.  m.  1'. 

PEMTENZIATO.  —TA  [-dêi-à-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  PEMTE.>ziAaK,  impose  une 
pe'Mtfure.  — .  nuni ,  ie. 

PE.MTI-.nzieuk:  dsiè-re]  s.  m.  con- 


fe^., 


(t 


à  di  assolvere  da' 
ncier.  m. 

;sie-ri-a)  s.  f.  uffi- 
pcniienzieri ,  péni- 


I  no  '-dsi^ro)  (a.)  s.  m. 

t-ichia]  (a.) 
»  e.  f. 

PtMfLKh  [-1  1  ic-iCj.pt.i(iTEasi  (a.) 
».  II.  r.  (inusitalo)  te  repentir.  V.  Pe."»- 

TiRC. 

...  Ne  forse  innanzi  tempo  penitersi 
(BO.C.). 

1>1  MIISMMO.  -MA  [-tls-si-mo]  (a.) 
«  I  f-A* .  ée  :  trit-reculé,  ée. 

!)a]s.  f.  plume ,  f. 

•"■   -  ^  nie  penna  ad  ogni  renio 

(barn  far.).  —  da  scrivere,  piume,  f. 

Temperare  una  penna,  tailler  une 
piume.  Dar  di  pernia,  tffarer;  rayer; 
biffer.  Cmiie  U  pcrma  getta,  alla  buuna, 
Reri7a  t>TisHrt' .  »<:rire  couramment, 
la'.  i.i. 

.  penna,  ouò/t>rf. eh.  «n 
'  ■  T  nella  penna,    ceuer 

<*  •  'i    A  penna  e  cala- 

fi  't;  avec  justesse. 

P"  'or tes  plumes  des 

ailes,  ;.  pi.  —,  cima,  sommità,  sommet, 
m.;  cime,  f.         ... 


— .  la  parte  del  maitello 
a  11.1  Locca,   panne  du 
l'nna,  manutrrtt, 
.  m.;  banderole,  f. 
....  t  Kiè-ra]  s.  f.  pitt- 
ai. 

TTOf-kipt-toUa."»  s.  m. 
^     '  -'t .  m. 


'  -liic-Ki"  s  m  arnese 
sieme,  plumet;  pana- 
ci f.  [-kió-ne]  Ca.)  s.  m. 
i:cBio,  grand  plumet; 
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PENNATA  [-nà-ia]  ».  f.  uni' inchiostro 
quanto  ne  può  contenere  una  penna. 
plumée,  f. 

PENNATO  [-nà-to]  a.  m.  sirpt:  ha- 
chette, {.  —,  (al  pi.)  per  uccelli,  in 
ischeno,  oiseaux,  m.  pi. 

r  vidi  Tolare  i  pennati...  (Bocc.) 

PENNATO.  TA  [-nà-t«.]  ad.  couturi, 
frle  à  V.  Pejìncto. 

.Pt  ;-kl-no]  (a.)  8.  m. 

dim  '  ì]\o ,  quenouillée  ,t.  V. 

Plineccuio. 

PENNECCHIO  [-néc-kio]  s.  m.  qaella 
manata  di  lino,  o  di  lana  che  si  mette 
sulla  rocca,  quenouillée ,  t. 

PENNELLA  [-nèl-la]  (a.)  s.  f.  a  uso 
d' imbianchire  con  cui  s' impastano  i 
cartoni,  pinceau,  m.V.  Pestello. 

PENNELLARE  [-là-re]  v.  a.  peindre; 
travailler  du  pinceau. 

Part  aio,  ta,  peint ,  peinte. 

PENNELLATA  [-là-la]  s.  f.  colpo  o  ti- 
rata di  pennello,  coup  de  pinceau,  m. 

PENNELLATO,  -TA  (-là-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Pe!<nellare,  peint ,  peinte. 

PENNEI.LATLRA  [-loù-ra]  (a.)  s.  f. 
plumée,  f.  Y.  Pe-icmat*. 

PENNEI.LEGGIAKE  [-dgià-re]  (a.)  t. 
a.  travailler  du  pinceau; peindre. 

PE.NNELLEGGlATO,-TA  (-dgià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Pc^nellegcure,  tra- 
vaille, ée  du  pinceau  :  peint ,  pnnte. 

PENNELLETIO  [-lel-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Pe<oeu.o,  petit  pinceau,  m. 

PENNELLI  [nèl-lij  (a.  n.)  s.  m.  pi. 
brosses ,  f.  pl. 

PENNELLINO  [-li-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
dî  Pem:<ello,  p((i(  pinceau,  m. 

PENNELLO  î-nèl-lo]  s.  m.  strum.  per 
dipingere,  piiicfau,  m.  Maestro  di  pen- 
nello, pittore,  peintre,  m. 

Quai  di  penncl  fu  maestro  e  di  stile... 
(DaM-  Pvrg.)  —,  toccar  i  pennelli, 

fair*  le  peintre  ipetndre.  Avere  o  tenere 
'occhio  al  pennello,  «8  tenir  sur  ses 
gardes.  Fare  alcuna  cosa  a  pennello, 
(aire  une  chose  à  peindre  ,  fort  bien,  à 
merveille.  Ancora  a  pennello  (mar.) , 
empenn'lle ,  f.  —,  (mar.)  pennon,  m.; 
banderole  :  girouette,  f.  — ,  (mil.)  petit 
drapeau  d'une  lance;  banderole ,  t. 

PENNELLONE  [ló-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  l'EMNELLO,  gros  pinceau,  m. 

PENNESE  (-né-sej  (a.)  ad.  e  s.  m. 
(mar.)  celui  qui  remplace  le  pilote  ;  pi- 
lote, m. 

PENNKTTA  [-nct-ta]  8.  f.  dim.  di 
Pessa  ,  petite  plume ,  f. 

—,  aletta  de'  pesci,  nageoire,  f. 

PENNINO  [-ni-nu]  s.  m.  ornamento 
da  capo  delle  donne,  aigrette;  giran- 
dole de  diamants,  f. 

PENNINO  [-nì-no]  (a.)  s.  m.  catena 
delle  Alpi  posta  a  settentrione  del  lago 
di  Garda,  A Ipes pennmes .  f.  pl. 

Per  mille  funii  e  pib,  credo,  si  bagna. 

Tra  Garda  e  vai  Cam<>nic«,  Pennino 

Dell'  acqua  che  nel  detto  luogo  stagna 
(Dani.  Ini.)  — ,  eroe  adorato  qual  dìo 
dagli  abitanti  delle  Alpi  pennine,  Pe*i- 

ntnu\  11,. 

¥l.y  ^  m.mcre ^or^f.m. 

vr^  ;(!iM-l..i  s  m.  I>4D- 

i^ennon, 
'  del  ci- 


r.  I      Ln  biitticu  ptitiuoUccUk»  ha  per  cimiero 

in.  f.  acca-  I  (Ariosi.  Fur). 

i    i'ix.,1-         l'i^WdNK  -ii,.-nr>    li  m.  stendardo, 

romene,  f.; 
.;iiuBCUÌ  suno 
.  m. 

».  m.  (mil.) 
.  aiUero,  porte- 

-SA  [-nó-»ol(a.)ad.co«»- 
■  c  plumet.  V.  PkinuTO. 
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PENNUCCIA  [-noht-tchia]  (a.)  ■.  t 
dim   di  Penna,  p(li<ep/ume,r. 

PENNUTI  [-noti.ti)(a.)  s.  m.  pL(poet) 
Us  oiieaua; .  m.  pl. 

Ma  dinanzi  dagli  occhi  de'  pennati 

Rete  si  spiega...  (Dani.  Purg.) 

PENNUTO, —TA  [-noùlo)  ad.  cour- 
vtrl ,  erte,  gami ,  le  de  plumet. 

Pie  con  artigli,  e  pennuto  il  granTen- 
tre  (Dani.  Inf.). 

PENNUZZA  [-noù-tsa]  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Penna  ,  pe/i<e  piume,  ì. 

PENO  [pè-no]  (a.)  ad.  e  ».  m.  cartha- 
ginois, m. 

E  i  nia^ior  Peni  i  più  chiari  Fenici 

Stanno  in  sella...  (Car.  £neid.} 

— ,  luogo  ritiratone!  tempio  di  Vesta, 
Penus ,  m. 

PENOMBRA  [-nóm-bra]  s.  f.  fastr.) 
ombra  leggera  che  si  osserva  nelle  ec- 
clissi  prima  dell'  oscurazione  totale  e 
avajiii  la  luce  intera,  pénombre,  f. 

PENOSAMENTE  [-mén-te]  av.  pént- 
blement. 

PENOSISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.J 
ay.  sup.  très-péniblement. 

PENOSISSIMO,  -MA  [-sls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trèt-pénible ,  m.  f. 

PENOSO,  -SA  [-nó-so]  ad.  pénibU; 
difficile,  m.  f.;  iaòorteux,  cute;  cha- 
grinant, ante. 

— .  aggiunto  della  settimana  santa, 
«emai'ne  tainte  ou  de  la  Passion,  f 

PENSA  ;pèn-sa]  (a.)  s.  m.  indeci .  (voce 
usata  in  modo  proverbiale)  il  maggior 
pensatore,  le  plus  grand  penseur,  m. 

Il  pensa  non  avrebbe  pensato  a  tante 
malizie  (Serd.  Prov.).  —,  couMinet,  m. 

—  ,  compresse,  f.  V.  Pilmaccicolo. 

PENSABILE  [-sà-bi-lej  (a.)  ad.  m.  t. 
qu'on  peut  penser. 

PENSAGIONE  [ -dgió-ne  ]  (a.)  s,  f. 
(aniiq. ìpeniee,  f.  ¥.  Pensamento. 

PENSAMENTO  [-mén-toj  s.  rn.pen- 
sée,  f. 

PENSANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f.  pensif, 
ite  :  qui  pente. 

PENSARE  [-sà-re]  (a.)  s.  m.  pmsM, 
f.  1-'.  Pensieke. 

PENSARE [-)ià-re]v.  n.  esercitarTin- 
telleiio,  penser;  réfléchir;  réter;  consi- 
dérer: raisonner. 

E  potete  pensar...  «^Peir.)  —,  medita- 
re, méditer.  Talora  è  accompagnato  de 
a  0  IN  ;  talora  da  m ,  ti  .  ci ,  vi ,  si. 

Mi  penso ,  in  quanto  a  me  io  penso,  jr 
pente.  —,  determinare,  déterminer; 
arrêter:  rétoudre. 

Passanionte  pensò  che  fossi  morto 
(Bern.  Ori.).  —,  stimare,  juger:  t'ima- 
giner  :  croire.  —,  prendersi  cura,  ton- 
ger;  te  donner  du  totn. 

Dar  die  pensare,  da  pensare,  mettre 
la  pure  à  l  oreille  :  donner  à  penter. 

PENSATA  l-sà-t«l  s.  f.  p«jMe>  .  f. 

Per  la  non  f-eiisats.  av.  a  l  tm})ro- 

Vistf.   y    '       '        .       -  ^'l.>TE. 

1  l'ii-te)  av.  a  bel- 

la] ^srin. 

Pr.N-^.vilssiMo.  MA  ì-iis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.   di    Pensato,    trèt-bitn 

eontUr'  r  . 
Pi  ■■ 

qi" 

l'i  -IO)  (a.)  s.  m.  (anliq.) 

pensee,  (.  I.  l'».>sii.RO. 

PENSATO.  —TA  ;-sà-tOj  p.  ad.  de 
Pensa  KB,  ptn««,  coruiiiere,  M  ;  réflé- 
chi ,  i«. 

U  sola  volontà  del  malepensetosoftre 
tali-'-       " •'"  ^ 

l;  ,  ,,1. -TOJ»^*.)». 


-VA  [-li-To)  (a.)  ad. 


•  iri   if  f:tiirìies  ,  III 

:  A  [-mài-UJ  ».  f.  duttt  ; 


m 
da: 


f. 


M 


.  ..^.  pensatoio, )«<cr 
U  l-«ó4oJ,  pL  — TOJ, 
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— TOIR,  »à.  cUe  dà  a  pensare ,  f«H  fati 
pmier  ,  qui  donne  a  ftefittr. 

PENSA  roiiE,  -TUICK  [-lù-rt]  ».  e 
td.  penifur:  tireur,  *uu  ;  yM<  pinu. 

PK.NjifiUU  (-«^ro]  (A.)  ».  m.  ptifée, 

PKSSKV(»I.K.(-»«i-»o-te]»d  m.f Vu»* 
colla  l>i'u»#vole,  d  r«- 

f\f  '.  tmf»r«r«t,  ««. 

l'i  ichio)  (.«.)».  m. 

pcgg.  Ui  i'i..NMLuu,  inauvaiie  pentet ,  f. 

PKNSIKUArOl-n«-U)l  (t  »«  m.  hom- 
i^p.....r    M,    -,  la,  ad  ptfUi/^,  iM. 

l'I  '  [-réi-ioj  (a.)  ».  m. 

dini  .<  ,petiuptn»é*,f. 

Fi..>Mnu  -siè-rij  (».)  ».  m.  ptméé , 
t.  V,  Plmibro. 

PKNSIKIUNO  '-ri-no]  fa.)  ».  m.  dim. 
«l'K  nser.f. 

Pi  l'KMfticRB,  s.  m. 

|WMj'  "1 .  m. 

Pi'i..-iLr  LiLUûU  111  giovanile  elate 
(Peu*  ),  dei  peiueei  profonde  t  dam  un 
jtuue  dge.  —,  cura,  «oin,  m.;  «fWUci- 
tude,  t.  Andare,  vi>sei'e  »iipra  (Minsero, 
étrt  pensif,  concentré  dans  tei  peniét*. 

Meitcre  in  pensiero,  faire  venir  à 
Vetpnt:  donnera  tietiier.  Niini  pen- 
sieru  non  pugù  mai  debilo  (prov.),  tout 
Ui  chagrint  du  monde  ne  peuvent  ré- 
parer un  mattiexir  arrivé. 

l'KNSiEiiONE  (-ro-nel  (a.)  8.  m.  accr. 
di  Pr-    "  ~     Tirfr  pcmee,  f. 

I'  IMO.  -MA  [-»i»-»i-mo] 

(a  )  ,.  -pemtf,  ire. 

l'K>^iKiio;-o,  -SA  i-ró-so]  ad.  pira 
di  pen>(ero,  penti  f,  ivt  ;  rêveur;  tou- 
eieuT .  i"»!*'. 

l'I  t  tchi-OÇa.)»  m. 

di  IT'  :<■  peniee ,  f. 

Vi  -i-o  1  (a.)  s.  m. 

dini   >.i  I'k..\Mi.i.u  .  i-fliif  peniee,  I. 

PENSII.K  l)>èn-M-le  ad.  m.  1  ibe pen- 
de ,  iiupeitdu  ,  ue .  accroché  .  ée 

Giardini  pendii ,  jardini  tutpendut. 

PKNSIONAKK  l-iià-ie]  (a.;  % .  a.  dar 
u6iikioiii  (voce  dell'  uso),  }>e»tionner. 

PKiNSlUNAKlO  :-iia-ii-o  ,  \À.  — KJ,  8 
m.  che  gode,  ciie  pa(ja  peiisiutie,  pen- 
tiouniiii e:  triliulaii  e.  ni.  V.  Tkibctahio- 

PENSIONATO,  -TA  l-<.à-to|(a.)p.  âd. 
da  Pk.?isio<i*nE,  pefuionné,  ée. 

PENSIONCKI.I.A  [-u-WI-ia)  (a.)  a.  t. 
dita,  di  l'i'.>sio.>e,  petite  pmiion,  f. 

PENSIONE  [ -ùu-iie]  B    f   pention,f. 

—  ,  ialn\re ,  m.  ;  paye,  f. 

PENSIONISTA  jjni-8la!,  pi.  ra.  —TI,  f. 
— TE  (a.)  s.  m.  f.  clie  g<jdc  pensione, 
pensionato,  pentiannairt ,  m   (. 

P£^SIVO,  -VA  [-8i-to]  (aO  ad.  ptn- 
êif,  iix. 

PENSOSISSIMO,  -MA  {-8i»-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  trèi-penttf,  ive  ;  trèt-iou- 
eitux.  euie. 

PENSOSO.  —SA  [-aó~90]  ad.  pentif, 
ive  :  réoeur ,  tute;  tombr* ,  ai.  t.;  tou- 
cie%x,eute. 

PENTACOLO  (-tà-co-1o)  %.  m.  (MoJ.) 
amuleto,  pietra,  ce.  con  cifre  contro  le 
malie,  talìimmn,  m. 

Le  fa  d' un  gran  pentacolo  coperchio 
(Ariosi.  Fur). 

PENTACOKDO  [-còr-do)  8.  m.  atrtj- 
vento  music   antico  di  cinque  Arde, 

lira.  Tirntrì-nrtie ,  m. 

rr  '     r    -TICO   [ -crò-sti-co ] ,  pi. 

—  I  ad.  e  i.  m.  sene  di 

vei  n    mnrt.,  che  in    lin.ni,' 
diN 


I'  -cà-e-dro]  (a  )  s. 

m  'lo  e  cri»l«llixaato 

a  la  tacce,  coi'i'i  '/ui  a  (fuiiizr  lólet. 

PENTADECAGONO  l-ca-«o-no  (  a.)  a. 
JD.  (geoBi.)  m^r*  à  qwnu  an^litt ,  t. 


PEM 

PENTAEDRO  {-là-e-droj  (a.)  ».  m. 
(grom.)  corpi  criilallité  à  cinq  fa- 
cei ,  ni. 

PENTAFILLO  (-fil-lo]  ».  m.  ÇM.) 
erUik,<fuinte-feuille,  t. 

PENTAKOMA  (-nl-a)  (a.)  ».  f.  (v 
consonanza  di  cinque  .suoni  die  lo' 
dono  tic  tuoni  ed  un  souiituuiio,  pc 
phnnte ,  I. 

PENTACLOTTO  (-glòHo)  (a.)  ad.  e  ». 
m.  (tilol.)  lessico  di  uuque  Uugue,  pan- 
taglotlr  ,  ni 

PEN  IACONO  (-tà-gO-Dol,  PKMTAeOIO 

(a.j  ».  m.  (geoni.)  tigura  di  cinque  itu- 
goli,  pentagone,  in. 

PENTAGONO,  -NA  l-ià-go-no]  ad 
che  ba  cinque  angoli,  peniayntu,  m.  ( 

PKNTAHETH0l-ià-tne-lroj8.m.  (tilol.) 
ver»o  di  cinque  piedi,  peniamtire ,  in 

PENTAPìl.O  l-U-pi-lo)  {a.)  ».  in. 
(arche.;  tempio  dedicalo  a  Giove  Arlii- 
ti^tore  in  Koina ,  denoniinaiu  dalle  »uc 
cinque  porle,  Pentapylon  ,  m. 

PENTAPOLI  i-ta-p.i-lij(a.}».  f.  anio- 
ne di  b  cit.;  prov.  della  Pulesiina  ove  al 
tempo  di  Àbramo  eriuio  le  cinque  ciita 
iiilamidisirutiedul  fuoco  celeste,  luogo 
ov'è  il  mar  Molto:  couliada  d'AlViiu, 
ov'  erano  le  città  dì  Ci  rene ,  d' Arsinoc , 
d'Apollonia,  di  iSerenicee  di  Toleuiaioe 
0  Barce ,  ec.  Peutapoi*  ,  l. 

PENTAPOLITA  l-li-Uj,  pi.  m.  —TI,  f. 
—TE,  ptMTAPoLiTAMO,  — !u  (a.)  ad.  m. 
f.  de  la  Penlapole. 

PENTAUCA  (-tor-caj,  pi.  —CHI  [-ki] 
Ca.)  8.  m.  (  Hill  }  capo  d'  una  mezza  Illa 
greca  di  cinque  uuinuii,  ptnlartiue  ;  ca- 
poral ,  UL 

PEN TAKCHIA  [-Itl-a]  a  )  ».  f.  gov.  dì 
S  ujeiiiljii  del  Direttorio  iVuncese  nel 
l7ytì,  pentarchie,  I.;  Directoire  ,  ni 

PEN  lAllt-O  l-lar  o.j,pl.  -CU  I  l-lci  uà.) 
a.  111.  uno  de'  cinque  nirnibi  i  del  Uirel- 
loriu  della  i  ep.  ti';iiicese,  peHlar<jue,  ta. 

PENTASEMO  t-tà-se-uoj  (a.;  s.  m. 
piede  c<'Dipi>8to  dì  cinque  sillabe,  una 
lunga  ,  due  brevi  e  oue  lunghe ,  ceri  de 
cinq  êyllabei,  m. 

PEMASU.LAUO  l-sil-la-bo]  (a.)  ad. 
m.  di  verso  di  cinque  sillabo,  peuia- 
lylliibe .  a>. 

PENTASITCO  [-tà-sti-co],  pi.  -CI 
[-tcliij  (a)  8.  ui.  (UImI.)  couipiiiiiiDciilu 
dì  cinque  versi .  pentaiUifue  .  ui.  (. 

—,  (ai-chi.;  lavoro  di  cinque  tila  di  co- 
lonne. peniasii(juf,  ni.  f. 

PENI  ASTILO  i-ia-sli-lo]  (a^ad.  e  s. 
m.  (ai chi.)  edìKzio  sosiunutu  da  cioquc 
ordini  di  coloiiiio,  pentattyle  ,  ni.  f. 

l'KNTA  I  ELCi.»  t-iè-ou-coj  s.  m.  i  cin- 
que libri  mosaici  della  bibbia,  Penta- 
teuifue ,  ni. 

PEN  I  ECOSTE  (-CÒ-8le),  PENTE0O8TA, 

PtNTicosTA ,  8  f.  (eccl.)  festa  dello  Spi- 
liui  Salilo,  cinquanta  giorni  d^'pu  La  le- 
surrezioiie  di  G.  C.aui.  holenniu  nella 
sinagoga  in  commenioraz.  della  legge 
aata  du  Dio  a  Mosè  sul  Sinai  cinquanta 
giorni  dopo  gli  azimì,  la  Pentecôte,  {. 

PENTEKE  [pèn-te-rej  (a.)  s.  m.  re- 
pentir,  ui.  K.  Pesti MEMTo. 

E  questo  penlere  non  kvendo  luogo  vi 

aarebbedi  maggior  noia  cagione  (bocc.). 

PENTt.HE  [|>èn-l€-re)  v.  n.   pass., 

difeitivo  penti r»ì  (non  usato  spccialm. 

nel  t)crs  seg.),  «e  rep«n/ir    K  Pentire. 

Né  pentere  e  volere  ineieme  puossi 

(Diii.l    Inf.)   Ven^eu,  il.  elle  le  repentit  ; 

'Ilio,    nous    nous    reì>en.tironi  ; 

: ,  il,  elle  te  repentira  ;  pentesse, 

,  Kt'rlle  le  refieniii  :  (lenie-^si,  que 

}i-  mt  repentine  ;  penietevi ,  repenlez- 

voiu.  —  Pari.  peniuti>  (  V.  — ). 

PENTIMENTO  i-nten-io.  8.  m.  il  pen- 
tii .si  d'un  fallo,  e  il  dolore  cbe  sene 
prova,  reperuir,  ta.;  reptntamce;  com- 
ponction ,  f.;  regret,  m. 


PtP« 

PENTIRE  (  -li-rcj,  pentir»!,  ».  ii.  r.  ii 
repentir:  ihiimier  il'iirii.  — ,  »«  rrfJen- 

«ir.-iT     '■■    '     '' "•■ 

Sii  (i.fuora 

Dm  ai  (Datit. 

,■'     ;  1  -    ri(-<   iiiM'i-i  m ,  Il  penti,  ec. 

repelli ,  tu  te  refiein  ,  etc. 

N  HTO,  —TA  (-11  lo)  p.  ad.  da  PE!»- 

Tiiit.  repenti ,  if  ;  repentant ,  ante. 

PENTOLA  Ipi'n-io-la)  ».  I.  pot,  m.; 
marmile,  f  —  di  fuiK'o,  sinim.  mi- 
litare, l'omliarde  .  f  bollire  in  pentola, 
travailler   trturitemetil ,    secrètement, 

ioi/<  '"  '      ■ '    '  —  ''■  ■  ecumer 

In  III  lerq  eh. 

Sape  •  .  ni'Orr 

re   <i'  ""• 

Pori;  "» 

PK>  f. 

pegg.  ui  Tumula,  jiot  mani  pò:,  in. 

PENTOI.ACCIO  (-lai-u-liioi  (a  s.  m. 
pcyg.  di  PE.NTOLO ,  «l'itirait  pot ,  m. 

PENTOLAIO  [-là-iol,  pi  -LAJ.  s.  in. 
chi  tao  vende  pentole,  potier  ou  faïen- 
cier: potier  de  terre,  m. 

Kar  l'asinii  del  pentolaio,  l'arréter  à 
chaque  porte  :  chipoter. 

PENTOLAUO  [-là-ro]  (a.)  s.  m.  potier, 
m   V.  PtNToi.juo. 

PENTOLATA  l-là-U]  ».  f.  coup  de 
pot,  m. 

PENTOI.ETTA  (-lél-U]  fa.)  8.  f.  dira, 
di  l'ESTdiji.  petit  pot,  m  V.  Pemtouso. 

PENTOLINA  [-L-naj  (a.)  8  f  dim.  «!l 
PesTOLA,  petit  pot,  ui.;  petite  mar- 
mile, f 

PENTOLINO  [-li-no]  »  m.  petit  pot, 
ni.  — ,  sobria  nrensa  domestica,  )>etit 
ordinaire  :  ordinaire  ui'uryeoii,  m.; 
fortune  du  pot.  f  Tnrnaieai  pcniolino, 
cioè  alla  prima  robiieià.  rriYtiir  à  ion 
petit  ordinaire  :  manger  rhez  soi. 

PENTOI-0  Ipèn-lo-lo]  (a.)  s.  m.  pot, 
m  ;  m<irmi/r,  f.  F  Pentola. 

PE.NTuLoNA  -lo-na.  (a.)  8.  f.  accr. 
di  Pentola,  grande  viarnule,  f. 

J'EN  I  OLONE  f-ió-nej  s.  m.  aocr.  di 
Pe.ntola.  grand  pot,  m. 

— ,  (flg.;  lot  :  lourd ,  m.;  crwhe,  {. 

PENITll  !pòn-lri  (a  )  8.  m  pi.  ant. 
p<ip.  d' Italia  della  nazione  de'  saNniii , 
che  occupavano  il  centro  del  Sannio  e 
de' quali  bovi<inu  era  la  cjt(i.,  Pentnt, 
DI   pi.  —,  (al  siiig.)  pentrun  .  enne. 

PENTUTA  [-lou-ial  s.  L(anliq.)re- 
penlir.  m.  V.  Pestimesto. 

PF.NTUrO, -TA  l-toû-to)  p.  ad.  da 
Pentkre,  repenti .  le. 

K  pentuio  e  i-onfesso  mi  rendei  (Dant. 
ìnf  ).  V.  Pentito. 

penula  Ipè-non-la]  s.  f.  specie  di 
log<i  de'Ronmiii ,  permle,  f. 

PENULATO,  -TA  (-nou-là-lo)(a.)ad. 
habillé .  ée  de  la  pènule. 

PEAL'LI  I.MAMENTE  [  -noul-ti-Baa- 
men-ic  j  av.  in  penultimo  luogo ,  à  la 
pénultième  }ilace. 

PENI  LTIMO  ,  —MA  (-iioùl-ti-mo]  ad. 
pénultième ,  va.  f.;  at^ant-Jertner,  ere. 

PENLKIA  (  -noìl-ri-aj  s.  f.  penurie  ; 
dilette:  cherté,  (.;  beioin,  va.  —,  di/fi- 
culle,  f. 

PENURIARE  [-Dou-rià-rel  V.  n.  scar- 
sCj^giare,  être  en  dilette;  être  dam  la 
pénurie ,  dnnt  le  btioin. 

PENLRIA  ro  [-à-toj  (a.)  p.  ad.  da  Pe- 
ndkiare,  qui  a  eté  dans  la  pétiurie , 
dans  la  disette. 

PENLIlUi.sO,  -SA  [ -Bou-rió-so  ]  ad. 
diietteux.  «ui(. 

PENZaKE  (-d»à-rel  (a.)  t.  a.  n.  pen- 
ter.  V.  l'KNSAiiE  —  l'art,  alo.  pente. 

PE.NZir.LUNIE  >dsil-lian-tej  ad.  ■>. 
t.  pendillant  :  branlant ,  ante. 

PENZIGLIARE  [-dsil-liA-re]  v  n.  star 


PER 

pentf«ot«  ,  pendiller;  itrt  mitptndu,  ut 

'U  r.jir.  —  ì'i.il.  ii\i>.p*ndillt. 

!~u-iàn-te]  (a.)  ad. 

-  -li-re)  T.  n.  p«n- 
y.  l't..\zi«.LUBi.  —  Pari,  ato, 

lìllt    ■..■■r.-.1j,_l.i    ,1    ni     l»)t|(n|>- 

e  unni 
,   bou- 
} ,  I  uiK.  I  ai«  pen- 
ili. 
.  I  corda  alla  quale  è 
a.:  - .   :  f'  r  paatiarvi  uoa 

n.ai    ■'.:.:  ■  ^.  'ur,  ni. 

/    !  -dio-lo)  ad. 

; 

1  (a.)  a.  m. 

i.  e   gr<if>pe  de 

'  .  jroi  iiouquel,  m. 

iiMj-iu-iiij  av.  come 

,  pendant. 

Ptu.NiA  i-o-ai-«i  8.  f.  erba, pi>o«n«.  f. 

— ,  l'ortrada  dt-lla  Macedonia,  Peonie,  t 

' ■"      "r.oTTA,  8.  f.  (mar.) 

>j  (a.)  8.  f.  poivriè- 

r( ,  :. 

PF.PAllOLA  [-iuuò-la]  a.  f.  poivriife, 
T.;  egrugtotre,  m. 

PEPAKOLA  [-rò-ia]  (a.)  «.  f.  poivriè- 
re, f. 

-TA  r-pà-to]  ad.  agit,  «fi 
i  i^U),  patri  d'iftictt,  m. 

À.  lii.  (but.;  pianta  delle 
1 

eso, 

i.e  cran  di  pepe 
"je.  m. 
1  de  la 

..utile. 

I  ''urnt«>i<,'u;io.'M<. 

~i  d'uomu, adrotf; 

UÌF.  r.  (boL)[>iftnta 


:  j.iy  111  Itili  ie  vul- 

,a ,  6corrilii  e  qnar- 

;  a.  m.  (bot. /pian  la, 

; 

1  )  t.  m.  (min.)  oro 
clic  ^1  11  oY^  :id,u>u  la  pezzi .,  isulaiu,  pe- 
pile, r. 
i"t  ilo  T..  -ul.i'  s.  m.  (bot.)  erba  lai- 
- ,  cerio  veio  usato 
roi/r,  m. 


u  lU'^  sctu;  ri-g:.i 

i-rhi  di  stato,  dont. 
lue 


Per  iji..  sic  ,  ..; 
— ,  a/if».  }iour. 

pi  1  II j i.> ji.  " 


iCH  /«t.«ur 
:  idre. 
. ..,  ..t.',  ce.  dont; 

uupilla  «iva  (Daal. 


i^ar  in  c/trtrux.  — ,  roffime. 


PRR 

Reputato  per  aanto.—.powrtaMtiMt). 
Render  grazia  i>er  tnaiia 

—,  p<ir  (diifii 
no,  per  un  gion 
deua  ,   j»ar   reti<^  - 

j>reit$émemt :  toul  juae.  Per  «eiiiuru, 
I  par  Kiìtard.  Per  parie  di.  de  la  part  de  ; 

au  nom  de    f»^  ■•■< "i  mni-m/...» 

moi  l'tti.  r 
Per  niodo  i 

uno,«ncoi/rT  r.i^,-'/.M  n  u. 
i      Esser  per  lare ,  parure ,  morire ,  ee. 
I  4tre  tur  U  poinf  de  :  è  (re  prêt  de. 

Per  quuii  i:,iant  que 

'  f/OJiib/e.    i  ilo,   per 

astuto  che  i  u><  qu'tl 

toit,  etc.  -  •  I  per  Dio  ,  per 

aoiur  di  D. 

Io  supp  ,  iiK^s'.o  vecchio 

petto...  ti  !  -n] 

— .  per  ^  irUUul 

Per  leiiu  .  ^  .  ,,  i'.joo 

Ti  giuio...  tl><uii.  /ii/.j 

Per  l'opr>osio,  au  conirairt.  Per  le 
meno,  au  tnonu.  —,  per  mudo  che ,  dt 
manière  que.  Per  ora,  per  ade^g<>,  ^ane 
ce  momeul  Per  quanto,  autant  fiM. 
Per  tempo,  de  bnnne  hture. 

—  ,  per  tulio,  partout.  Per  altro, 
d'ailleurs.  Per  amore,  par  amo<ir.  Per 
anche,  per  anco .  pat  encore.  Per  V  ad- 
dìeiro,  auparavant;  jadi*.  Perl' insù, 
par  en  haut. 

PEI» A  [pé-ral  s.  f.  frnUa,  ;)oire,f. 
Pere  guaste,  foiree  en  compote ,  f.  pi. 
Aver  la  pera  riieizj»,  ilre  en  bonheur, 
en  chance.  Dar  la  pera ,  jouer  un  mau- 
raii  Jour  à  q.  u.  L'orso  sogna  pere, 
lasciar  le  pere  in  guardia  all'  orso,  cha- 
cun réte  ce  qu'ti  touhaite;  au  plut 
larron  la  bourie. 

PEKA  (pè-ra)  a.  f.  betnce,  T.V.  Tasca. 

— ,  ciiiì,  sobborgo  di  Costantinopoli , 
Pero. 

PEIiAr.RARR  [-grrà-rel  f a  )  r.  a.  scor- 
rere per  i  c*mn) ,  parcourir  un  payt. 

PERaCRATO,  -TA  [-grà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Peiuc.rare,  parcouru  un  pays. 

PERANOHEUIA  [-gke-rì-al  fa)  s.  f 
ex/'>r»ion  ,•  exai-tton  forcée',  violente,  t. 

PERDIO  [p^-r-bi-o],  pi.  — BJ,  6.  m. 
chaire,  f.  V.  Pergamo. 

PKI.  1  s-si-mo] 

fa.: 

Ptl.  a.ÌT.  a. 

irr.  aiiuui.  x,P'  cu  uthiu^  ptrctvotr.  V. 
Perc£P1RB.  — Part,  percepuio  e  percoito 
{V.-). 

PERCEPIRE  [-tche-pì-re]  (a.)  ▼.  a. 
aiiom.  irr.  conreeoir.  —,  per  appnen- 

■'•■■-     • TOir.  —  Prea.  percepisco, 

-cono,  je  conçoit,  je  perço'i, 

,  ti,  elle  l'itiçoit,  ti»,  elle* 

■■i-fnt. — Subi,  che  percepisca,^!/ 

MO*.  —  Paru  percepito  «  percelto 

.      -). 

PERCEPITO,  —TA  [-tche-pi-to]  (a) 
p.  ad.  da  pEacEPiKE  e  PEKonas,  con- 
çu ;  perçu,  ue. 

PKRCFa»lJ  rO,  —TA  f-ichfr^jojwo]  (a 
p.  ad,  da  Piuu:Ei>caE<aotiq.),  e€Miçm  ;  p<  - 


-le)  ad.  I 

I.-.  ;)«r-| 

V.  ePu- 
1.)  t.  m.  l 

'  VITuaK. 

'l   a.  f.' 
-aappre- 


PEB  6M 

I     rtNh*  la  viu  è  brave..,  (Petr.)  —,  à 
caute  quf.  — ,  aociucchè,  a/in  que. 

I  pervbè  pih  tempo  av- 

1  CBÉ,  car  ;  parce  que. 
i      11  peiO'è,  s.  ni.  la  rauoii,  f. 
I      biiumi '1  perchè,   di:>M  iu...  (Daot. 
/''/'.     Il  perchè,  laoude,  c'etl  poitr^ 
:    ur  reta. 
•    riveslilûM  de'  paoni    smì^. 
^^.  V .,     —,  f  uoi^ue  :  maigre  que. 
I     Perctiè  i  i>araciui  rQUipessero  le  mora 
!  il  di...  (c.  Vili.) 

I     the  perchè  egli  pur  volesse...  (Boce.) 
PEUCUIO   ìper-kiuj   s.  m.  cadenae ; 
Cf  rrou  ,  cn.  V.  CHIAVISTELLO. 

PEUCIÒ  (-telilo)  av.  quindi,  JMwr 
cela  :  par  conséquent. 

Perciò  a  bguràrlo  a  occhi  fisai  (DaaL 
Inf  ).  —,  nondimeno,  n«anmoia«, -pour- 
tanl  ;  Cf  pendant. 

PEiu.luCCHE  [-tchioc-ké]  av.  pui»^ 
que  ;  car:  cotnme. 
Percio<«bè  dalla  mia  prima  eiorineiza 

-tdiiò-fo»- 

s»  .  ,  ue. 

i  li.  t-icn.u-3i-a-itéj  (a.) 

a\ 

I  \  '-ichi-p^n-dsa]  (a.)  a. 

f  -■        .  1.  V.  PBRCEZIOm. 

iie-rej  v.   n.   irr. 

d  trovasi  clie  la  S* 

P'  ::>s.  dell'indie,  conoe- 

r-  r/, 

I  ale  non  percipe  le  segreta 

cose  ili  iJio  ^Cavale.  Etp.  S*mb.).  ¥. 

PEhCEPlRE. 

PEKCdKRERE  [-cór-renre]  t.  a.  irr. 
parcourir;  dire  en  peu  de  moit.  —  nn 
libro,  legger  di  volo,  parcourir  uit  Ja- 
rre. —  Prel.  percorsi,  corse,  corsero, •)# 
parcourut,  ti,  elU  parcourut.  t(«,  elle* 
parcoururent.  —  Pari,  pei  corso  t  V.  — ). 

PEKCOKSO.  —SA  (-cor-so)  (a.)  p.  ad. 
da  Pekcoiikere  .  p«rcouru ,  ve. 

PEticOSbA  [-còs-saj  8.  f.  battitura, 
cftup  :  choc,  m . 

.  .  E  non  iruvatoglisi  oè  piaga  neper» 
cossa  alcuna  (Boce.).  —  ,(li^.;  i^up,  wa. 

PEKCObSiUNE  l-o-M]  «.a.;  s.  f  coup; 
choc.  m. 

PK.lìCOsso.  -SA  r-<òa-soJ  p.  ad.  da 
Pi fé. 

1  i-ra}  (a.)   ».   t. 

{■'■:  .  V.  PasoMaa. 

I  lej,  rsMtxona' 


ClMdOn,  f.,  rt/tj 
PKIlCOTIKii 


aifC.     cu  ,  ue 


ad. 


.■ii-i"is.  m.par- 

irt,w. 

-TOJ,  ■. 

i  ^».,.  ....u-.  flimm,  m. 
E,  —  TIUCE  i-io-re]  «. 

iN-le-re]  v.  «.  irr. 

'j'Mre  ;  heurter. 

■i-hfr. 

i  vicin  colla 
are,  iuibat- 
■'.  —,  T.  r. 
i  pereoaai, 
1 1 ,  eUe  frmp' 


couQ-ti-tnÓB  tal 

'  ;  i.'oup.  cAoe,  ■. 

uo-ti-i«ii-raJ  (a.) 

*„i-coljr-voJ  (a.)  ad. 

f  -cou»-sà-re  ]  V.  a. 

>.) 


porre  qui. 


r     r.  PiaCOTSTTS. 

<!:,  (-cotta  at  é  Baj>.t 
1  percuifion.  f.;  coup,  B. 


0M  PR 

PKRCUSSIVO,  —VA  (-coui-ri-»o]  âd. 
qui  frappe. 

PERCUSSORE  '  -  -  '")  ad.  m. 
frappeur,  m.  V.  1  > 

PEKCl'ssinA  .(«.)•.  f. 

(•nii  'I.  I.  )  .  l'F.iict'ssioNC. 

I>i  -cou-d»i-*u-leJ  ad. 

m.  I 

l'i  ■  il(«-  vOprim»  per», 

del  I  >  uB .  \a  vece  di  perdei 

0  pr  11*. 

PtiiUt.Miu.ìl  i  -dèn-do-«ì)  (•.)  av. 
(  mus.  )  ptrdtndoti  ;  »n  alfatbiiuant 
p«u  d  ptu. 

l'Eli UKNTK  (-dèn-lc]  ad.  m.  f.  ^ui 
ptrd  .  perdant,  autt ;ratncìÀ,  xtf. 

PEIll)E.\ZA(-dèii-d;.al(8)s.f.(antiq.) 
ptrlf,  f.  V.  PtiiiiisiEMTO. 

PEIIUKRK  (p/r-di-ie)  v.  a.  reg.  e  irr. 
reciar  pruo  d'alcuna  cosa  già  possedu- 
ta, ptrdn.  —,  (t.  di  giuoco,  e  di  cooi.) 
ptrdn.  —,  (mil.)  perdre. 

—  ,  consumare  in  vano,  jeter. 

Né  Tolcr  per  n'^n  perdere  un  bel  detto 
(Bern.  Ori.  j.  — ,  disperdere,  ruiner. 

—  di  Vista,  d'occhio,  perdre  de  tue. 

—  di  traccia,  prrdre  In  irwe,  la  piile. 

— .  (assol.)  cnniiger  de  qualité  ;  per- 
dre la  force,  eie.  Perder  la  sclierriia, 
confondersi,  perdre  la  carte;  te  con- 
fondre. Perdersi  in  alcuna  cosa,  élre 
vtcement  pntstoiifié  pour  q.  eh.  Esser 
perduto  lii  alcuno,  atmer  eperdum'ul , 
à  la  folte.  —,  Y.  n.  déchoir.  —  Prêt, 
perdei  e  perdetti ,  perdette,  perdettero, 
je  prrdis,  il ,  elle  perdit ,  il»,  elles  per- 
dirent. —  Pan.  perduto  (  V.  — ). 

PEItDEROTA  l-ò-u]  s.  t.  (min.)  opale 
verdia'io,  per t dot ,  m. 

PERDESI  (per-de-si)  (a.  v.)  3»  pera, 
del  prêt,  di  Perdere,  per  si  perde ,  il  te 
perdit. 

PEllDEZZA  [-dé-isii)  s  f.  perdimento, 
perdition,  f.  — ,  dittipation  ;  dettruc- 
tion .  I.;  dejdt,  m  ;  ruine,  f. 

PERDICE  (-di-ichej  8.  f.  perdrix,  f. 
V*  Veknice  ' 

PKKDIGIONE  [-dyió-ne)  (a.)  s.  f.  per- 
dition ,  f.  K.  Perui7.io.ne. 

PEKDir.lOKNATA  i-d^nor-nà-la]  s  m. 
f.  scioperato ,  fainéant ,  ante  ;  lambin , 
ine. 

PERDIGIORNO  (-dciòr-nol  (a.)  ad.  e 
a.  m.  f.  fainéant ,  aule.  V.  Perdicior- 

NATA. 

PERDIMENTO  [-mén-tol  8.  m.  perte , 
t.;  dommage,  m. 

— ,  perdition;  damnation ,  f. 

PEU  DU)  t-dl-oj  (a.)  av.  dì  giuramento 
e  di  confermazione  di  dello  o  dì  fatto, 
par  Dteu. 

Per  Dio ,  tanto  sa  altri  quanto  altri 
(Bocc).  Dare  per  Dio,  per  l'amor  di 
Dio.  ec.  faire  Inumane.  V.  Dio. 

PERDITA  [pèr-di-u;  8.  f.  perle ,  t.; 
préjudice;  détriment;  déchet  ;  digit , 
m.:  ruine,  f.  -,  (mil.)  d'una  città,  delle 
artijs'lierie,  delle  truppe,  ec  perte,  f 

PKRDITEMI'O  i-tem-po]  (a.)  8.  m. 
temps  mal  employé,  m. 

PERDITISSIMO ,  -IIA[-tl8-8Ì-mo]ad. 
frane  coquin;  grand  raurien,  m.;  tout 
à  fait  incorrigible,  m.  f. 

PERDITO,  —TA  [pèr-di-to]  (k.)  ad. 
perduto  cli'è  venuto  a  ihIo  eccesso  di  mal- 
vagità da  non  poterne  più  sperar  bene, 
incorrigible ,  m.  f. 

PERIHTORE,  -TRICE  [tó-re]  s.  e 
ad.  perdant,  ante;  qui  perd. 

PERDITORIO,  —RIA  (-tò-ri-o) ,  pi. 
—  RJ,  —RIE  la.)  ad.  que  l'on  perd; 
trantitoire ,  m.  f. 

PERDIZIONE  [-dsì-ó-ne)  s.  f.  perdi- 
tion .  (.  —,  damnation ,  f.  V.  Perdita. 

PERbO.NABlI.E  [Dà-bi-le]  ad.  m.  f. 
che  pui^i  perdonarsi ,  pardonnaò/e  ;  ex- 
cuiable .  m.  f. 


PKR      . 

>  -mén-to](a)f.m. 

,  OMO. 

i ,  ._;i-te)  ta.)  ad.  m.  (. 

qut  paraouue. 

PERDUNANZA  [-nàn-dBa],  PCRDOMAD- 
ziA,  s.  r.  nmessiuM  dell'offesa  0  della 
peoa,  don,  m.;  remitsion;  grâce ,  f. 

—,  indulgenza  conceduta  di'puntefici, 
pardoni ,  tu.  pi.;  indulgences,  f.  pi. 

PERDONARE  (-nà-rej  v.  a.  dar  per- 
donanza,  pardonner.  —,  risparmiare, 
excepter  ;  épargner.  Non  perdonare  a 
lattea,  n'épargner  aucune  peine.  —  la 
vita,  la  testa,  ^air«  gróce  de  la  vie. 

Né  per  iscusa,  o  per  pietà  la  testa 

I.e  perdonò...  (Ariosi.  Fur.)  —,  ri- 
metter la  colpa,  pardonner  ;  abioudre. 

Amico,  bai  vinto,  io  ti  perdon...  per- 
dona 

Tu  ancora...  (Tass.  Ger.)  —,  (locu- 
zione poetica)  pardonner  ;  faire  grâce. 

Amor,  che  a  nullo  amato  amor  perdona 
(Dani.  Inf.)  Cioè  che  ne.-<sunu  amato 
privilegia  di  potere  non  riamare, 
l'Amour,  qui  ne  diipenie  aucune  per- 
tonne  aimee  d'aimer  celle  qui  iaime. 
Perdonarsi ,  te  pardonner. 

Ed  ogiiiun  le  sue  colpe  si  perdona 
(Bern.  Ori.).  La  mone  che  a  nessun 
perdona,  la  mort  qui  n'épargne ,  qui 
n'excepie  perionne. 

PERDONATO,  -TA(-nà-tol(a.)p.ad. 
da  Pekdii.nare,  pardonne,  ée. 

PERDON ATORE,  —TRICE  [-tó-re]  g. 
e  ad,  ^ui  jiarJonne. 

PERDO.NAZIONE  f-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  pardon,  m.  V.  Perdono. 

PERDONO  l-dó-noj  s.  m.  pardon,  m.; 
rémiision  ,  grdce  .  (. 

Ond'  io  chieggo  •perdono  a  queste 
froiidi  (Petr.j.  —,  chiesa,  ey/tte  ou  l'on 
va  gagner  les  indulgences ,  f. 

Cosi  li  ciechi ,  a  cui  hi  roba  falla. 

Stanno  a'  perdoni  a  chieder  lor  biso- 
gna (l)unl.  Purg.),  des  églises  où  vont 
les  persminet  pour  gaç/ner  let  indul- 
gences. Passo  del  Perdono,  scala  «he 
menava  al  terzo  giro  dei  purgatorio  dove 
r  angelo  rade  il  P  dalla  (lonte,  pardon  ; 
Passage  du  Pardon,  m. 

..Prima  che  uiunghi  al  Passo  del 
Perdono  (Dani  Purg.).  —,  per  indul- 
genza .  indulgence .  f. 

PERDOTTO,  -TA  [-dót-to]  (a.)  p.ad. 
da  l'EKnucERE,  conduit,  ite. 

PERUliCERE  [dou-iche-re]  v.  a.  irr. 
conduire.  V.  Co.niil'ure. 

Prêt,  perdussi,  dusse,  du6sero,;> fon- 
duMis.  il,  elle  londuisit.  ils.  elles  con- 
duisirent. —  Fut.  perdurrò,  ec  }e  con- 
duirai,  etc.  — Coud  perdurrei,  ec.  je 
conduirais, etc. —  Part.  perdotto(  V. — ). 

PERDURABILE  [-dou-rà-bi-le]  ad.  m. 
f.  durable ,  ni.  f. 

PERDURABILISSIMO,  -MA  [-dou-ra- 
bi-lis-si-moj  (a.)  ad.  sup.  durable  à  ja- 
mais, m.  f. 

PERDURABII.rrÀ  (-dou-ra-bi-ll-tà]  s. 
f.  dnrfe  ;  o;jiiiid/re<«  ,  r. 

PERDURABILMENTE  [-dou-ra-bil- 
mén-tej ,  perdurabilemexte,  av.  per- 
pétuellement :  sans  cesie. 

PERDURANTE  [-dou-ràn-le]  (a.)  ad. 
m.  r.  ^ui  continue:  qui  dure. 

PEliDURANZA  l-dou-ràn-dsa]  (a.)  8. 
f.  durée  ,  I.  y.  Durata. 

PERDURARE  [-dou-rà-re]  v.  n.  durer; 
continuer. 

PERDURATO,  -TA  f-dou-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Perdurare,  dure,  conti- 
nue .  e'e. 

PERDUREVOLE  [-doo-ré-vo-le]  (a.) 
ad.  m    1.  durable,  m.  f. 

PEKDURRE  (-doùr-re]  (a)  t.  a.  irr. 
conauiie    V.  e  coni,  corne  Pebdlceke. 

PERDUTAMENTE  (-dou-ta-men-ie]  av. 
/icenciett*emen<;  ditsolument. 
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PEI(i> 
mo] 


—MA  ( -dou-tia-ai- 
es-ditsolu,ue. 


PERDLlo,  — lA  [-doù-to]  p.  ad.  d.i 
Perdere,  perdu,  ue.  —,  ad.  K^>oK8ai.  , 

ipuité ,  ée   — ,  ài6]ì ■■    -' -f. 

—,  damné,  m.  ]'■  .i, 

furctut  dt  tet  me:^  \., 

del  corpo,   della   imiiii  .  !u 

l'usage  de  tes  menihret .   . 

Tenersi  piT  j.crdiito  .  >  lu 

OUtn-         .  1- 

8<>na,  le 

q  u.  K  lu 

toutes  ses  furces.  PtrUuia  upuia,  fieine 
perdue,  inutile. 

PEREDIA  1-rè-di-a]  (a.)  8.  f  (Blol.) 
da  Peheiiehe,  nome  inventato  da  Plauto 
per  esprimere  la  fame  personiiicata,  Pé- 
rédie .  f. 

PERKCRINA  (-grl-na)  (a.)  ad.  e  8.  f. 
parlando  di  persona,  pèlerine,  f. 

PLREdRlNACtilO  t-nàd-dgìo|  s.  m. 
pèlerinage  .  m.  V.  Pelleuiiimaccio. 

l'ERE(.RINANTE  [-nan-te]  ad.  e  s  m. 
f.  errant,  ante;  voyageur  ,eute. 

PERE(;R1NARE  l-na-ic]  y.  n.  aller  en 
pèlerinage  ;  voyager  sur  la  terre.  V. 
Pellegrinare 

PERECRINARIO  [-nà-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  s  m.  luogo  ove  si  ricoverano  i  pe- 
re«riiii .  refuge  :  hospice ,  m. 

PERECiRINATO  i-nà-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Peregrinare,  allé,  èe  eu  pèlerinage. 

PEREtiRINATORE,  — TUICE  [-l«-re) 
(a.  )  s.  pèlerin ,  lue ,  f. 

PERKfiUlNAZIO.NE  [-dsió-ne]  8.  f.  pé- 
régrination ,  {.;  voyage ,  m. 

—,  'lig.)  il  tempo  che  gli  uomini  pas- 
sano sulld  terra,  pé/eri«age,  m. 

PEREGRI.MTÀ  -tal  (a  )  s.  1'.  slato  di 
chi  n<in  ha  doni iciliu  stabile,  singolari- 
tà, péregrniité .  f. 

PEREGRINO  [-gri-no]  (a  )  ad.  e  «.  in. 
parlando  di  |iersjna,  pèlerin;  voya- 
geur, m. 

PEREGRINO,  — NA  [-grl-nol  ad  stra- 
niero, étranger,  ire.  — ,  dell*  di  luogo, 
soiiiaire,  m.  f.  —,  detto  d'armi,  d'abi- 
ti, étranger,  ère. 

Passar  nell'Asia  l'armi  peregrine 
(Tass.  Ger.).  V.  Pellegrino. 

PERE.NNE  [-rèn-nei  ad.  m.  f.  perpé- 
tuel ;  continuel,  e //«rSorgenic  perenne, 
«ource  intariisable ,  f. 

PERENNFME.NTE  [-mén-le]  av.  per- 
pétuellement :  sans  cesse. 

PEl'.ENMTÀ  (-tal  3.  1.  perpétuité  .  f. 

PERE.MORIAMEiNTE  [-mén-te]  av. 
(leg.)con  lei'inine  perentorio,  péremp- 
toiiement. 

PERENTORIO,  -RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
—  RJ,  —RIE,  ad.  (leg.)  agg.  di  termine 
che  sì  assegna  a' titiganti,  e  vale  ultimo, 
perempioire.  m.  f. 

—,  s.  ultimo  termine,  dernier  ter- 
me, m. 

PERENTRO  [ -én-tro],  per  entro  (a.) 
av.  dedans  ;  par  dedans. 

Alttn  vid'io  per  entro  i  fiori  e  l'erba 

Pensosa...  (Peir.) 

PEREQUAZIONE  f-coua-dsió-ne]  (a.) 
8.  f.  piena  uguaglianza ,  ripartizione 
eguale ,  péréqutition  ,  f. 

PERF.TERIO  i-tè-ri-oì,  p|.  — R  J  (a.)  s. 
m.  (chir  )  trépan,  m.;  tarière,  f. 

PERETO  [-le-toj  8.  m.  luogo  dove 
siano  piantati  assai  perì,  terger  de  poi- 
riers ,  Ml. 

PERETTA  (-rét-t«]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Pera,  petite  poire  .  t. 

— .  (sinill.)  houle  de  métal  avec  des 
pointes  (/«e  l'on  attache  sur  le  dos  dei 
chevaux  birhes  pour  les  aiguillonner  à 
la  courte     Ir.iii.-  lie  vitre  ,  I. 

PEI.'  -ichi-io-re]  s.  e  ad. 

m.  qx'  :  qui  achève. 

PEKl  !.•  .„...!, .  1 E  [-mén-le]  av.  par- 


PER 

faUtmmt;  tntièrement  ;  touttraine- 
%t 

PEr.T  "  ■  a.  coD- 

Pai  '^. 

PEKFl-  rilISll.K  ,-l:-l.i  li-^  ad.  m.  f. 
ito  a  crescere  in  perfezione,  perfecti- 
"     m.  f. 

il  *.  f.  astratto 

itê,{. 

i:  ^aién-te](a.) 
irfuiiiiiunt. 

SIMO,   -MA  [-Us-si-mo] 
trèi-parfait ,  atte;  tret- 

ETTIVO,  -VA  [-t^To]  ad.  9Ui 
ionnt  ;  qui  ut  propre  à  perftc- 
•iin«r. 
PEttFETTO  [-ftt-to]  (a.)  s.  m.  perfec- 

■       '.  Y.  PERrEZIOKE. 

—TA  [-fti-to]  ad.  per 
■vt.  aite.  —,  condotto  a 


:e  al  suo  fine,  com- 
I  ' ,  ée. 

j  son  sì  rari  (Pelr.). 
■    «.  — ,  puro,  pur, 

."  dc'vocatxjli,  AC- 

^  \>ZA,  INTCO- 

'iccord  par- 
-,   arit.) 
ti  ali- 
ai lui- 

.     -.-..i.)ill- 

uDÌuamente 

petalo,  sta- 

.    ftar faite,  f. 

av.  parfai- 


PEIiKKTTUICE  [-iri-iche]  (a.)  ad.  e  s. 
f.  rfll'  ';ui  jitrff'^tionne,  f. 

"> To  [-dsio-na-mén- 
. ,  r.;  achèvement  ; 

i-dsio-nàn-te]  ad. 

e. 

dsio-nà-re]  ▼.  a 
-  ver  :  couronner  : 
<  •'Ommer, 

I .  —VA  [-dsio-na- 
<s  perrezionare,  propre  à 


,  T(l       _Tl 


•-,u;,^nà-tol 

rflC- 

::!e. 

i,n,r.     -dsiO- 

tionne. 
^    f.  com- 

f 

',ni.; 

'  ,  ttre 

C'u.durr.'  .1  iiiT  (.-zione. 

Venire  a  perfezione,  d«- 

■  itivo 

1  >TE, 

■e,  4jd.  m.  f. 

:  ad. et.  m. 

■'•]  »T.  con 
■jalemtnt. 
-:Mjva.J  ».  f.  perfl' 

-..-«1  ».  t.  perAdit;  inc- 
ite; trahtton,  ì.  —,  opi- 

.  [-fc-re]  T.  n.  ostinarii, 
te  alla  veriilt,  t'obitimr  ; 

-■■  -  '  (..  ad. 

^  p«r- 
lUmtiil 
',  -SA  [-ó-M]  «d.  opi- 


PER 

I     PERFroiSSIMO,  —MA  [-dl«-«i-nioJ  (a.) 
1  ad.  sup.  trèt-perfidi ,  in,  f. 

PERFIDO.  —DA  [pèr-li-do]  ad.  per- 
fide ,  m.  {.;  dtloyat ,  ale  ;  abitine  ,ée. 

PEIlFIf.LKAKE  [-gou-rà-rej  v.  n. 
imaginer  :  te  figurer. 

PKRFIGLRATO,  -TA  [-goa-rà-toK»  ) 
p.  ad.  da  Perficurakb,  imaginé  ;  figu- 
re, ee 

PERFORAMENTO  [-mén-to]  s.  m  per- 
foration , f.  — , percement;  perçage, m. 
PERFORANTE  [-ràn-te]  ad.  e  s.  m. 
oui  p«rce  ;  perçant.  — ,  (anat  )  muscolo 
delle  diia,  profond  :  perforant ,  m. 

PERFORARE  [-rà-re]  v.  a.  forare,  tra- 
figgere, per/orer;  p*rc«r,- <rott«r;  tratt»- 
percer. 

PERFORATA  [-ri-ta]  s  f.  (boL)  fcyp«- 
ricum,  ni.  Y.  Iperico,  Pilatro. 

PERFORATO,  -TA  (-rà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Perforare,  perforé;  perce; 
troué,  ée. 

PERFORATORE  f-tó-re]  (a.)  s.  m. 
(chir.)  trépan,  m.  Y.  Trapaso. 

PERFORAZIONE  r-dsi6-ne]  s.  f.  per- 
foration .  f. 

PERFREQLENTARE  [-couen-tà-re]  t. 
a.  fréquenter  beaucoup. 

PERFIIEQUENTATO.  -TA  [-conen- 
tà-to]  (a  )  p.  ad.  da  Pf.rfreqcevtahe, 
fréquenté ,  ée  beaucoup. 

PERFRICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
frotter. 

PERFRICATO,  -TA  [-cà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Perfuicare.  frotté,  ée. 

PERFU.XTORIAMENTE  ( -foun-to-ria- 
n)én-te>  >  a  )  av.  tuperficiellemenl. 

PEllFUNTORIO,  -  RIA  [-;oun-tò-ri-o], 
pi  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  lent  ;  négligent, 
ente. 

PERFUSIONE  [-fou-sió-ne]  (a.)  s.  f. 
aiprritori  abondar^e .  f. 

PERGAMENA  [-mè-na]  s.  f.  caria  pe- 

I  cora,  pnrchtmin  ;  vélin,  m.  — ,  quella 

iiupre  il  lino  sulla  conocchia, 

,  m.  —,  (archi.;  la  lanterna 

■.  campanile,  m.;  lanterne,  (. 

l'LUi.AMINA  [-nil-naj  (a.j  ad.  f.  agg. 

di  carta,  de  parchemin. 

PERGAMO  [pèr-ga-mo]  s.-  m.  pulpito, 
chaire  à  prêcher ,  f.  — ,  plancher,  m. 
V.  Tavolato,  Palco. 

PEKGAMUTTA  i-mòt-ta)  (a.)  ad.  e  8. 
f.  sona  di  pera,  bergamote ,  i 

PERGANZIO  l-gàn-dsi-o]  (a.)  s.  ant. 
cit.  dell»  Ligustica,  Perganeium ,  m. 

PEUCIURABM.E  (-dgiou-rà-bi-lej  (a.) 
ad.  m.  f.  rétractable ,  m.  f.;  qu'on  peut 
rétracter. 

PERGIURARE  f-dgiou-rà-re]  t.  n.  r. 
se  parjurer.  V.  Speiicicrare. 

PERGIURATO,  —TA  (-dgion-rà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Percivrare,  qui  $ett 
parjuré .  ée. 

PEK'  :i-0),    pi.    -RJ 

(a.  ),'i  ■    Speruicro. 

PFi  a.)  s.  Cl.  par- 

jure 

PEI  .  PF.RCOI.ATI A. 

».   f.    -  _  l'I)  sul  quale  SI 

mandaiiu  lu  vi.i,  treille,  (.;  treillage; 
berceau,  ni. 

PER(;OLANA  [-là-oa]  (a.)  ad.  f.  vigne 
d«  treille,  f. 

PRHCOLARIA[-là-ri-a](a.)a.f  trtit- 
1'    f    '-•  •-- iM,  m. 

.  ro  (-là-to]  s.  m.  pergola  e 
iilage,  m.;  treille,  f.;  ber- 
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PERCOLO  fp*r-go-lo)  (a.)  ».  m.  loge; 
terrasie,  f.  —,  palco  da  teatro ,  loge, 
t.  —,  chaire  àpréchtr,  f.  Y.  Pergamo. 
PERI  [pè-ri]ad.  es.  m.  inded.  nome 
de' compagni  d' arme  di  Carlo  Magno, 
detti  )ialadini ,  oggi  pari ,  lei  paire  iun 
royaume,  m.  pi. 

PERIBOLO  i-ri-bo-lo]  (a.)  s  m.  (ar- 
ch^)  sacro  recìnto  d'un  tempio  o  d'un 
monumento  che  conteneva  giai-dini.  Ti- 
gne, boschi,  ad  uso  de'  sacerdoti,  péri- 
bole ,  ni.  —,  conchiglia,  peribole .  m. 

PERICARDI0[-càr-di-ol,pl.-DJ,8.  ni. 
quella  borsa  ove  sta  rinchiuso  il  cuore  > 
péricarde,  m. 

PERICARPIO  r-càr-pi-o],  pi.  — PJ,  s. 
m.  capsula ,  invoglio  de* semi ,  péricar- 
pe,  m. 

PERICLITANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
périclite. 

PERICLITARB  (-tà-re)  t.  n.  perico- 
lare, péricliter;  être  en  danger. 

PERICLITATO,  —TA  [-U-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Periclitare,  périclité. 

PERICLO  [-rl-cloj  (a.)  s.  m.  sioc  di 
Pericolo  ,  danger,  m. 

PERICOLAME.NTO  [-mén-to]  s  m. 
danger;  risque  ,  m.  —,  endroit  péril- 
leux: précipice ,  m. 

PERICOLANTE  [-làn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
est  en  danger. 

PERICOLARE  [-là-re]  t.  n.  risquer; 
être  en  danger.  — ,  andar  in  precipizio, 
ruiner. 

PERICOLATO  [là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Pericolare,  risqué,  ée.  — ,  ruine,  ée. 

PERICOLATOKE  (-tó-re)  {a  )  s.  m. 
(Toce  travolta)  procureur;  défenseur, 
m.  V.  Procccratorb. 

PERICOLO  [-ri-co-lo]  s.  m.  danger; 
risque:  peni,  m.  —,  danno,  dommage, 
m.  Mettere,  porre  in  pericolo,  exi>o*er. 
Correr  pericolo ,  rt^uer.  Slare  in  peri- 
col",  éire  en  danger. 

PERICOI.OSAME.NTE  [ -mén-te  ]  av. 
con  peiicolo,  dangereusement  ;  péril- 
leuiemetit. 

PERICOLOSISSIMO,  -MA  [-sìs-si- 
mo]  la  )  ad.  sup.  trés-dangereux,  euse. 

PEUICOLO.so,  —SA  [-lo-soj  ad.  dan- 
gereux:  périlleux;   scabreux,  euse;  - 
glistani,  ante. 

PERICONDRIO  (-còn-dri-o),  pi.  -DRJ, 
s.  n).(anat.)nienibrana,penc'»ondre,m. 

PERICRANIO  [-crà-ni-ol,  pi.  -NJ,  8. 
m.  i  anat.)  péricràne ,  ni.  V.  Periostio. 

PERICLLU  [-n-cou-lo]  (a.)  s.  ni.  dan- 
ger, m    V  Pericolo. 

PEKICLLOSO,  — SA  [-con-Ió-so]  (a.) 
ad.  dangereux .  euse. 

PERIDROMO  (-dri>-mo]  (a.)  ».  m.  (ar- 
chi.) spazio  Ira  il  muro  e  le  colonne 
esterne  d'  un  tempio  o  edifiziu  detto  pe- 
rittrro,  yiiridrome ,  m. 

IT  -li-o)  s.  ra.  (^asir.)  lo 

sui'  .  quando  sono  piti  vicini 

al^  ■MI. 

I  s.  f.  ,niu8. 

»>'<  nel  salire 

eli"  :^op^a  loro 

sie.^M-,  fieiipntrù,  1. 

PERIFERIA  [-r)-a|  s.  f.  (geom.)  U 
cin-.i  STPii?»  <)'  un  cerchio,  p^npAert*; 
cir 

I  .    -CA  (-ft-ri-co),  pL 

—ti.  <,.i.  -;cbi, -kej  (a  )  ad.  fui  M 
rapporte  a  la  ptriphérie ,  à  la  circonF- 
férenr* 


PER<;OI.ATO,  -TA  [-là-lo]  (a.)  ad. 
fait .  faite  e-n  treille  ,  en  berceau, 

PEI.'  •  ■  •  W-»e]  ».  f.  pergola, 
groi  •  ■    le  .  m. 

I*»'  •.r^]  (a.)»,  m.  treil- 

a.  )  ».  f.  dira. 
>:    ■  ^         ■:.     ■   ■   .;e.f. 


pp. 

COii 
V, 
ad. 

!•! 

(rc 
imi. 


— •~--«pe 


,,,►.   J.<ri,,«Ml.r.   rr 

ri-f.*-»e  1  (  •-  ;   ••    '. 
w  .  r  V.  PuiraASi. 
M-fr«-»il  ».  f  (reu-) 
;  lione,  circoeiloculian; 
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d«ll 

iro»»    ......    -^ 

(«ira,  }ititgt»,  ni. 

PEKH'.K>.  -CFA  {-<Jp*-nl  (•  )  «d- 
(wu  quando  ai 

trov  .  m.  r. 

ph  tt)  ».  n. 

PEKUil.lAIO.  —TA  (-ri\-hà-ti)l (V  ) 
p.  ad.  da  l>baH;LUaB,  exposé,  te  au 
danger 

PKIIIGI.IAZIONK  (-riHia-d»J6-Bel  (a.) 
a.  t.  mnuque  ,  nlfaibhtêtment  de  vous, 
m.  —,ériiuouis^emeni,  m. 

PERKil.lO  l-ril-lio]  8.  m.  danger,  m. 
V.  PaaicoLO. 

0  fmii .  dissi  :  che  per  cenio  milia 

Peri(tli  aieie  giunti  ..  (Daul.  Inf.) 

PEKlGl.lOSAMENTE[-ril-lio-aa-nién- 
le]  (a.)  a»,  dangereveement. 

PERIOI.IOSISSIMO,  — MA  (-ril-Ho-a\8- 
si-mo]  <aO  ad.  sup.  trte-dangtreuK , 
euie. 

PERir.LIOSO ,  -SA  |-ril-lió-«o)  (a.) 
ad.  dnugrrtux,  eute.  V.  Pericoloso. 

PERlCOni)  [-còrd]  (a.)  s.  paese  di 
Francia  nella  (iuienna,  Périgord. 

PERIMENTO  [-mén-to]  (a  )  ».   m.  Il 


peni.  '     '^.  I. 

IMI  M.) 

luilu  .       ipo 

o  figura,  f/enmtirc  ;  contour,  m. 

PERiNEALB  l-4-4e]  (a.)  ad.  m.  f.  pt- 
rinéal .  aie, 

PERINEO  [-DÀ-0]  a.  m.  (anat.)  péri- 
née, m. 

PEKIORACCIO  l-dàt-tchio]  fa  )  8.  rn. 
MK.  di  FcaiDDo  ,  tnauraiw  période.  {. 

pIrIOOAKE  [-dk-re  j  v  a.  tur  pt-riodi, 
parier  ou  «crir«  périodiquement  ou  par 
période.  . 

PF.UlonATO,  —TA  [-dà-tolCa.lp.  ad. 
da  l'I  écrit,  ite  périodique- 

mnil  '•'- 

PI  .,  i  w;E  (-dgià-re)  (a.  )  t.  n 
parier  ou  écnre  périodtquement ,  par 
penode 

PERIODEfiGIATO  ,  -TA  (-dgià-to] 
(a  )  p  ad.  da  Pkriodkcciare,  écrit,  ile 
périodiquement. 

PEKIOOKTIO  f-déi-lol  (a  )e.  m.  dim. 
di  pF.RtoDO .  ;i«(i(«  période ,  f. 

PERIODICAMENTE  [-men-Vt]  av.  p«- 
riodiqurmenl . 

PEKIODICAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  a.  f. 
le  court  périodique ,  m.;  périodicité,  f. 

PERIODICO.  -CA  i-ò-di-c].  pi.  —CI. 
— CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  périodique,  m.  f. 
— ,  (arche.)  giuochi  pei \o<iia,  jeux  pe- 
riodtquet ,  m  pi.  —,  febbre  periodica, 
fièrre  périodique  ,  f. 

PERIODO  [  ii-o-d.i]  s.  m.  serie  di  pa- 
role che  1  ,  un  senso  non 
del  tutto  e  ,i1e,(. 

— ,  (mu~  iiisi'e  una  daia 

parte  d'un  pcim  musicale,  période  ,  f. 
—  ,  (aslr.i  Solare, lunare,  ec.  il  tempo 
che  impiega  un  astro  a  fare  la  sua  rivo- 
luzione, i»erioJ«  tolatre,  jiériode  lunai- 
re,etc.  f..— ,  spazio  (li  lenifwt,  période.  \ 
f.  —,  (cron  ■"•■  '■  "<■  "■■••'  •••T  tiif  zzo  di 
cai  si  mì>  Pise  ma-  | 

niere, per  .  ec   pé-  \ 

riode,  (.—.  riode,  m. 

—,  ordì  pillare  di  ; 

alcuna  e  ■- .  .  m. 

pFi-.-'~-  ■   -    r.  ' 

(mii  ria 

rim  mè- 

tri- ;'-J. 

r  ■  '.'anat.) 

tuii  l'iiiierna 

snpe:  lA  IV  ihlij  i:a>  lu  dc-U'  ucchio ,  pé- 
riorbiie  ;  perioite  ,  m. 

PERIOSTIO  [-ò-sU-o],  PCRIOSTEO,  a. 
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H  aottiliasioia  che 
.  m. 

...-.-.ì    M  ^  8.  f. 
(.  -;,'ello 

le  cor- 

pi, i.ii iir  ut- 1 'i/'i  y'ic  7"'  iiii'irJela 
diffraition  et  de  t'iufìexton  de  la  lu- 
mie'e  à  In  mnf'ire  tiet  corpi,   et  de  la 

/•<!.■■  .,      f. 

I  NfE  (-mente]  ar. 

if.  .  '  /''ripa(«(ieif>a. 

PEKIPAIEIICO  |-iè-li-co|.  pi.  —CI 
(-tcliij  ad.  e  8.  parlando  di  persone ,  pé- 
ripatéiineii,  m. 

— ,(al  pi  )s.  m.  pèripnlétieitm.  rn.p\. 

PERIPATETICO,  — CA  [-iMi-cu],  pi. 
—CI,  -CHE  (-Uhi,  -ke]  (a.  i  a«l.  par- 
lando di  cijse,  péripnlelique.  m.  t.,  ap- 
parteiiittit  à  l'école  péripalélique. 

l'ERlPAlXTISMO  (-ti-snio],  pbripa- 
TCTiLisMu,  s  m.  il  Bislcma  d'Aristotele, 
penpalelisme,  m. 

PERIPEZIA  [-dsl-a]  a.  I.  inopinato  ac- 
cidente per  etti  cangiau  faccia  le  cose  , 
penpetie,  f. 

PEUIPI.O  [-rl-plo]  8.  m.  navigazione 
intorno  a  un  mare  o  lungo  le  coste,  pé- 
riple, ni. 

PERIPNEUMONIA  [-pneou-rao-ol-a], 
PEKiPLECMUNiA,  8.  I.  i  nttamoiuzion  de' 
polmoni,  péripneumonie ,  (. 

PERIP.SELMO.MCO ,  -CA  f-poeou- 
mó-ni-<o] ,  pi.  —CI ,  —CHE  [-Icbi ,  -ke) 
ad  péripneumonique ,  m.  f. 

PEUIPOLIGONO  l-li-t'o-no)  (a.)  8.  m. 
(6i.  nai.)  prisma  d'un  gran  numero  di 
facce,  périfiolygone ,  m. 

l'ERlP0I.O[-ri  po-loi(a.)s.  m.  nome 
del  vascello  ammiruglio  che  con  altri 
venne  mandato  dai  Rodii  per  aggiu- 
t'nersi  alla  floLla  d' Alessandro  il  Grande 
iind'  espugnar  Tiro,*  trirhme  dee  Rho- 
dieiii ,  eie.  f. 

PERIRE  J-rl-re]  v.  n.  irr.  morire, 
mancare,  perir. 

In  COSI  lunga  guerra  anco  non  pero 
(Petr.)  —,  V.  a.  far  perire,  perdre  ;  rui- 
ner ;  détruire  ;  submerger.  —  Pies  pe- 
risco (e  poei.  pero;,  isci,  i.sw.  isi4x>iio, 
je  perii,  <w  péne,  il,  etle  perii.  Ut.  ttlee 
]iérìs$ent.  —  Subi,  che  perisca,  ec. 
qutl ,  quelle  péneae ,  etc. 

Part  pento  (V.  —). 

PERISfJI  !-ri-chi-i)  8.  m.  pi.  abitatori 
delle  zone  fredde,  Périicietu,  m.  pi. 

PEKISISTOLE  [-si-sio-lej  s.  f.  l'in- 
tervallo tra  la  sìstole  e  la  diastole,  pé- 
risijitole,  f. 

l'KRISllAI.TATO.  -TA  [-tà-to]  ad. 
sni;ili;iM  di  perle,  emailié,  ée  de  perlée. 

l.  i.lA   (-dyi-aj    (a.;    a.    f. 

d'  replicazione  di  parole, 

rLiabìAi.nco,  — ca  [-«tài-ti-oo], 

pi.  —Ci,  —CHE  [-t<hi, -kej  ad.  diccsi 
del  moto  cui  son  sot'getli  l'utero,  lo  sto- 
maco e  gì' intestini,  pert»laili(/ue,  va.  f. 

PERISTERO  (-slè-rcj(a.)  s.  ni. (archi.) 
tempio  che  aveva  colonne  dai  quattro 
lati,  l'ériitire ,  m. 

l'EiilSTlLE  [-sii-lo]  (a.)  8.  m.  (bot.) 
piante  delle  Indie,  férielj/le ,  f. 

PERISTILIO  i-sti-li-o],  pi  — U  (a.ìa. 
m.  (archi.)  edilizio  circi  ndalo  nel  suo 
recinto  ìnicrno  di  colon tie  isolate ,  pa- 
ri»/i//e,  m. 

PERITAMENTE  [-méD-te]  av.  cou  pe- 
rizia, espeitamenle,  aiiroiÌ<m«ni. 

PERI  i  ANZA  [-tào-dsaj  a.  f.  lumU,  f. 
—  ,  pudeur,  f. 

PKRiTAliE  (-tà-re]  V.  n.  r.  oroir 
houle  :  n  oser  pat.  —,  eoigneusement 
examiner,  etiimer,  apprrcter, 

l'tiiirAio.  —TA  i-tó-toi  (a.)p.  ad. 
da  pKKliAAE,  qui  ri  eu  honte:  qui  u'a 
pa*  o$é.  —,  eaaotiDato  con  perizia,  toi- 


PER 

gneueement  examiné;  apprécié;  etti- 
mé .  ée. 

PEhITISSIMO,  —MA  [-tlB  8i-mo)  (a.) 
ad.  »up  iret-exptrt .  erte. 

PERITO  [-ri-tojs.  m.  esperto.  «ffp«ri; 
«acini  ,  in. 

PERITO,  -TA  [-rl-loKs)t<J.  «xp^ 
nmeule  .  ee. 

PERNO.  —TA  (-ri-to)(a.)  p.  ad.  da 
Peri  HE,  peri ,  le;  mort ,  morte. 

PERITONEO  ( -iii'-o  I  s  m.  (anat.) 
me'jibrmia,  sottile,  p<n'(oine ,  m. 

PERITOSO,  —SA  [-tó-*o)  ad.  honlêux, 
eute:  timide ,  m.  f. 

PERITIIOCHIO  l-lrò-ki-o].  pi.  -CHJ 
(-ki-ìj  8   m.  macinila  hi/ilraulique  ,  f. 

PERITTERO    (-1  i  s    ra. 

(archi.)  edlUzio  oi  ridato  al- 

l'esterno di  coloiii.c  ,o.  ,.,,.  ......unti  dal 

muro  la  larghezza  d'un  intercolonnio, 
questo  spazio  era  detto  perìdroii.o,  pé- 
riptére ,  ni. 

PERITURO,  -RA  [-toùrro] ad. /iro- 
gile ,  m.  f.;  pattager ,  ère, 

PERIURIO  (-ioii-ri-ol,  pi.  — RJ,  8.  m. 
giuramento  falso,  parjure,  va. 

PERIfeRO  (-tob-roj  8.  m.  mancator  di 
fede,  parjure ,  m. 

PERIZIA  [-rt-d8Ì-«]  8.  f.  etcpérience; 
adrtste  ;  routine ,  f.;  «aeoir,  in. 

PERIZOMA  |-ds6-ftiaj  s.  m.  f.  ehecuo- 
pre  le  pudende,  pagne ,  f.;  etpéce  de 
tablier,  m.  — ,  bande,  f. 

PERLA  [pèr-la]  s.  f.  gioia  bianca,  per- 
le, f. 

Cb'oro  forbito  e  perle 

Eran  quel  di  a  vederle  (Petr.).  — ,per 
trasl.iio,  liiani'bezza ,  blancheur,  f. 

Quivi  due  hlze  son  di  perle  elette 

Che  chiude  ed  apre  un  bello  e  dolce 
lalibio  (Ariost   Fur.). 

— ,  cosa  ottima,  ehote  prtcieuie ,  f. 

Ciò  ch'ella  fa,  gli  pur  che  perle  sìa 
(Bcin.  Ori  }. 

PERLAGIONE  (-dgió-tie]  ».  f.  lustro 
della  perla,  éclat  de  la  perle,  m. 

PEIlLARO  [-là-ro]  s.  e  ad.  m.  (bot.) 
pianta , /lii."  ioiijf,  m.  V  Loto. 

l'EKI.ATO,  -TA  [-là-to]  ad.  rf«  cou- 
leur  de  perle.  — ,  perle ,  ee. 

—  ,s.  III.  (|iop.)  prciaf ,  ni. 
PEKLETTA    [ -lei-ta  J   8.  f.   dira,  di 

Perla  ,  petite  perle,  f. 

PERLINA  (-li-na)  (a.)  8.  f.  dira,  di 
Perla  ,  petite  perle  ,  t. 

PERLINO  i-li  do]  (a.)  s.  m.dim.  di 
Perla,  pelile  perle  f.  Parlino  (flg.), 
jeune  pe  r  tonne ,  lì'. 

PERLONA  i-Io  !  iccr.   di 

Perla,  grnnde  .  ij-  i 

PERLONE  f-ló-ne)  s.  e  ad.  ni.  accr. 
di  Perla  .  grotte  perle,  f.  — ,  sciopera- 
to, oisif:  fainéant  :  chipotier,  m. 

PERLONCARE  f-gà-re]  v.  a.  prolon- 
ger. V.  Prou  SCARE. 

PERLONGATO,  -TA  f-gà-to)  (a.)  p. 
ad.  dii  Pf.ri.oxìare,  prolongé,  ée. 

PERI.USTIURE  [-lou-sna-re]  (a.)  v. 
a.  parcourir  en  cherchant. 

PERLUSTRATO,  —TA  [-loustià-to] 
(a)  p.  ad.  da  Puillstrare ,  parcou- 
ru, uè. 

PERLUSTRAZIONE  (-lou-stra-dsió-nej 
(a.)    8.    f.  perquitition ;  recherche,  t. 

—  ,  (mil.)  wi»p«ciion  ,  f. 

PERMA  (oèr-maj  s.  f.  (mar.)  battello 
turco,  perme,  t. 

PERMAG.NENTE  (-gnèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f  perni'inent.  ente. 

PERMALOSO,  —SA  (-ló-sol  ad.  sde- 
gnoso, rhatouiileua;;  pointilleux,  tute; 
revéche,  ui.  1, 

PKR.MANENTE  [-nèn-le]  ad.  m.  f.  per- 
manati, «nie;  duraòi«,-  immwìUe; 
fixe,  m.  f. 


PKH 

PER"  .ej  «V 

arte  .  Mg. 

s.  (.  perse- 
•enc»;  pew- 

-le)  v.  D.  irr.  pcrse- 
<  .>r  ;  demeurer  :  liu- 

,'..       i...r   ,  >t!)genO, 

.  je  dt- 

.     ..    .    t.i:       ,c,,.-     .  r     4.    ,,0,    ci»«i    de- 

rfiii.  —  Kul   j.eriiiarrO,  ec.  je  de- 
nt, etc.  —  Cond.  perniarrei ,  ec. 
;-    i  ■'ir^rfritii ,  etc. — Subi,  che  per- 
ii,^ -T.  ,      luit,  quelle  demeure, ete. 
e    t   ;       mìo.  V.  -). 

<>LE  (-né-TO-le),  PEMfi5- 
^  - 1.  in.  f.  p«mian«n(,  eute; 

V  :u.  t. 

-SA  [-rak-8o]  (a.)  p.  ad. 

K  .  demeuré  ;  rette,  te. 

'""'"0,    —MA    l-li»-»i- 

:  ■^-perméable ,m.  Î. 

r  (».)  r.n.  scorrere, 

j  ■  (Vorcj  d'un  corpe. 

A ,  }ia*H,  te  par  lu  porte 

■■>-']  s.  f.  tran- 
^  d'un  carpe 

ì  m 

>  )  8.  f.per- 

,       .  .  i  .-.-vo]  ad.  ^1 

ptrmes.   qut  renferme   ia  [acuite  de 
penne  tire. 

i.i.MLv^o  r-mcâ-so]  (a.)  •.  va.'per- 

■  —SA  [-més-so]  p.  ad.  da 

I  permis.  Uè:  Itcìie,  va.  f. 

'<1E   i-ièo-ie]  ad.  m.  f. 

re]  T.  a.  irr. 
/  >nr;  tolérer. 

•ero ,  je  per- 
'  ^^,  e  Llet  permirent. 

■>  [-mén-tn]  (a.)  ». 
'•  .  .  f.  V.  Permissiome. 

\ME.>TO  [ -sÌL;a-iiién-lo  ] 
"  ,t ,  m.:  mixiton  :  révolte. 

f 

\:<TE  [-skiàn-te]  (a.)  ad. 

-skià-re]  t.  a.  m^ 

i  •nd,t. 

-■  '  skik-io](a.) 
p  langé,  ee. 

i-»cou-oj  od. 

ti. 

I.E  [-si-bi-le]Ca.Jad.  m. 
1  -r  m  et  tre,  ouyorder. 

iiej  s.   f.  permù- 
*'■  ,  {.;  congé,  m. 

TK  [-nieu-iej  a», 
f  ■  )  ■■». 

I .  —VA  [-8l-vo]  ad.  qui  a 
'  mettre.  V.Pt^Uiisno. 

>E  [-6-DeJ  ».  f.  melange, 
''.  f 

_«»   I -  ■••s-ao]  Ca.)  p. 
!»  '.ie. 

■1 0  ad.  m.  r. 
<ì 

'•)]  ».  m.  aio- 
1'  ^nljin. 
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PEKMLTA.vrB  [•moa-tàii-tej (a.)  «d. 
m.  f  ym  échange. 

PERMliA.NZA  (-mou-ikn-dsa]  (a.) 
s.  r.  t>ei mutation  ,{.;  échange,  m.  V. 

PERMLTAMtMU. 

PEUMt  FAllE  [-niob-tà-re]  t.  a.  can- 
I  giare,  permuter:  écnanger;  troquer; 
t  cuaugir. 

PERMUTATA  MENTE  ^[-inou-U-U- 
Dién-ie;  av.  per  via  di  permuta,  par 
troc;  par  é'  kauge. 

PERMUTATI  VO,  —VA  [-mou-i»-li- 
Toj  ad   de  ptrmutation. 

PERMU  I ATO ,  -TA  [-m"U-tà-to]  (a.) 
p.  ad  da  PEKHrrAnB,  échangé,  ée. 

PEl.MUTAItiUE.  — TIIICE  f-mou-U- 
tó-ro  ad.  e  a.  permutant  ;  troqueur,  m  ; 
qui  permute  :  qui  érhatige. 

PEKMUTAZIUNE  (-mou-U-dai-Ó-ne)  S. 
t.  permutation  ,  f.;  troe ,  m.  — ,  varia- 
tion; vir.iuilude,  t. 

—,  (reiUt  chana t ruent .  m. 

— ,(niai.  ;U-a£)"  i  liiamento 

dj  »il"  relaiìvodi  f  quando 

siKrrì«e  a  h.  o;>,.  .  h«  fddue 

peni  .  cuflibioanuae, 

OU:  ,utalion,l. 

Pl.i        --      _   .i-coi  ta.)  8.  di.  e 

prov.  .iciiA  pof U)  ciieuiale  del  Braaiie , 
Pernambouc. 

PEK.NETTO  r-Dét-io]  (a.)  8.  m.dim. 
di  Pkr.no.  petit  pirot,  m. 

PERNICE  (-ni-icfaej  8.  f.  (zooL)  acod- 
lo. ;-''■•■-    ' 

PI  MO ,  —MA  {-tchio-8is- 

si-ii.  trèt-perriicieux,eui$. 

PKUM^.li>M  l.\  J-tclnO-SÌ-là](a.)  8.  f. 

dommage,  m.;  ce  qui  ett  dangereux. 

PEKMCIOSO,  — SA  i-lchJó-6oj  (a.J  ad. 
pernineux ,  euse. 

PEKMCIOTTO  l-tchiòt-to]  •.  m.  (sooi.) 
perdreau .  m. 

PKRMCONE  [-có-nel  s.  m.  fbol.)  so- 
siuo  e  suo  irutiu ,  ptrdrigon ,  m.:  torte 
dt  pruiie ,  (.;  torte  de  prunier,  m. 

PERNIO  [pèr-ni-o],  pi.  — NJ  (a.;  8.  m. 
pitol  ,  m    \  .  Pesmu. 

PER.MZIE  [-iii-dsi-e]  8. 1.  ruine; per- 
te, {.:  dommage,  m. 

PERMZIOSAMENTE  [-dsio-sa-mén- 
te]  a- "  --'.'e;  avec  dommage.  V. 

PI 
si-mo;  ta 
eute. 

PERNIZIOSO  [-6-80I  tid.  pernicieux , 
eute  :  nuiiible:  funeste,  m  (. 

PERNO  ipèr-noj  s.  m.  ceiii.-o  di  gravi- 
tà ,  pirot  .10.  —,  gou}on  :  mamelon,  m. 
—,  (lig. )  ornement ,  m.;  gloire,  f.;  hon- 
neur, m. — ,  appui  ;  toutien,  ni  :  tose,  t. 

PEIl.NO  [pèr-Do]  ^a.  n  ;  s.  m.  a»ii«  a  T 
con  due  leve  oppiale,  axe  à  Tavec  deux 
ietitrs  opposét .  m. 

—  dei  pamlellogrammo ,  arbre  du  pa- 
rallélogramme ,  m.  —,  ripiegato  ad  an- 
golo, arbre  coudé .  m. 

pi.(!\..i  r.M.vTO  (-mén-to]  (z.)  s. 
m.  1:  r.  de  patter  la  nutt,  f. 

l'I  ,-A-re)  y.  u.  veiller; 

pautr  i„  i.uii  u  fairt  q.  ch.  —  in  un 
dalli  luogo, poMrr  ta  nuit  dant  quelque 
endroit. 

E  quale  il  mandrian,  cbe  fuori  al- 
berga 

I.unf^ri  1  peculio  suo  qoeto  pernotta 


PER 


M» 


IMO,  — MA  [-dsio-8Ì8- 
sup.  trit-pemicitutc , 


—,  a«oia  la  cong..pour  cela. 
Però  m' arresto  .    Dani  Purg.) 

—  ,  ir4  vc-edi  pen:ii<cchè,  parot  fM. 

—  ,  nuli  tiiuiBiiu,  pure,  neanmotnt  j 
eepiiidiiiit 

Tallio  però  di  bello  anciT  le  avanu 
(Aricsi.  Fur.).  — ,  bembè.  quoique. 

Clic  .-elicli  i-.  II  .  ffmiij  i'i  iioii  peccai 

Io  d'  ;i..   (Ari.  81.  Fur.) 

—,  e  .  non  però,  cepen- 
dant ;  fit ...^ 

Le  delle  sue  prediche  non  cran  però  di 
iMiUili  seriiiom.  .  (G  Viti.)  —,  appr^^ao 
al  MA  ,  pourtant  ;  refiendant. 

Ha  pieró  di  levarsi  era  niente  (Dani. 
hif.).  — ,  colla  Dcg-dzioiic  dopo  il  ha, 
non  ;  noti  pat. 

Di  quei  di  Castniccio  ne  fnron  morti 
aaaai,    nia  oun  pei-ò  près    (C.  Vili.). 

Però  però,  enfin;  en  conclusion; mt 

un  mot. 

.      PEROCCHÉ  \-ké]  aT.  cor  .•  parce  que; 

\  puisque.  — ,  a/l'i  que.  —,  quoique.  —, 

I  pour lu que.  F.AcCloCCaÉ. QL'AMTD9QrC 

PERONE  (-ró-nei  s-  m.  (anat.)  0BSO 
della  gamba,  perone ,  m. 

PESUNEO,  -NEA  (-nè-o)  (a.)  ad. 
(anat  1  ^1  appartient  au  péroné  :  pe'ro- 
ni>r,  ère.  Muscoli  peronei,  mu«c/«fpe- 
ronter» ,  m   pi. 

PEROKA.VTE  [-ràn-te]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  harangue  ;  qui  plaide.  —,  plaidtwr; 
défenseur,  m. 

PERORARE  [-r^re]  v.  a.  e  n.  finir 
l'orazione,  /inir  ou  conclure  un  dit- 
cours  ,  unf  harangue.  — ,  per  estens. 
haranguer  ;  plaider. 

PERORATO ,  -TA  [-rk-to]  (a.)  p.  ad. 
da  PuiOBARC ,  plaidé ,  ée, 

PERORAZIONE  i-dsió  ne}s.  f.  rolliiM 
parte  dell'oinzione,  jiéroraiton  ,  f. 

-,  (  mus  1  sirclia ,  strrtte.  f. 

PERORUESCENZA  l-chèu-<isa]  (a.)  8. 
f.  raccaprìccio,  agghiadameolo,  effroi ^ 
frisson,  Ta. 

PEROSSIDO  [-ròs-si-do]  (a)  s.  m. 
(chiin.;  composto  di  conibusoibile  e  lU 
o&sigeno  liei  quale  quesi'  uliinio  trovasi 
nella  maggiore  proporzione  possibile, 

OLARE  [-làrH-e]  ad.B.f. 
;  'C  ,  m.  f. 

^r.ui  E-.Si.icOLARISSIMO,  —MA  f-ria- 
si-nioj  fa.j  ad.  sup.  trit-perpendicu-' 

taire ,  m.  f. 

r  ■"■  'TOLARITÀ  [-là]  (a.)  8.  f, 
;  Ite ,  {.;  état  de  ce  qui  ut 

)  '  "f,  m. 

p  K 1 1 1  '  F.  Mi  I C0LAR3IENTE  [-mén-te]  aT. 
a  perpendicolo ,  /icrpendicutairemafU  ; 
à  }dowb 

I  c  iLO  {^dl-oo-lo]  (a  )  a.  m. 

;  ■  ,    ro.  — ,  pieiruzia  legata 

al.  ,       :  lo  con  u!i  lil<'.  Mcim''.  m.; 

«on<ie,  f.  y.  PiOHBlN' 
guiiiio  i  gravi  nel  ) 
al  liass<-    '•'"I"  '"ri  .  ,. 

A  pei '  nd'culaire- 

meut.  >  ,  être  placé 

ff  

V.  a.  ditai- 
1  vnr. 


PERv 

.   irr 


L-re)  (a.;v. 

.  -TA  [-\k-Xù]  (a.)  p. 

-  Prêt  pcr- 

) .  fiiiiir  la  nuit. 

-  remuai ,  il. 

l'i 

>.  m.  dlm. 

'reni. 

dìl'> 

1' 

l.-u.  p„|-- 

'  {.échange. 

i-bi-le]ad.  m. 

pov 

-la-méit'to)*. 

El 

PERI  ! 
manda!  > 

.•lif  n.  , 


^   '  P- 
ad.  e 


,  échange  :  troc ,  m. 
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HERPRTUAGIONE  [-toua-dgio-tie]  s. 
t.  furpetuafion ,  t. 
reRPKTUAI.K  [-tou-à-le]  mi.  m.  f. 

P«rpflU«/,  tilt.   V.  l'KIlPBTCO. 

PBRPKTUAI.ITÀ  (-loua-lj-tà]  ■.  f. 
ptrpéiutl»;  durét  tltrnelle  ,  f. 

PERPETUALMtlNTE  (-loual-mën-iel, 
mnruALBiiUTB ,  ar.  perpéluttU- 
m0U  ;  à  jamais. 

PBRPK  rUAMENTE  [-toua-Diéo-te]  (a. } 
av.  ptrpétueUeminl. 

PEIU'ETUANTE  [-lou-àn-tój  (a.)  ad. 
m.  r  9U1  perpetui. 

PEKPEIUANZA  [-lon-àn-dsa]  (a.)  8. 
f.  perpétuité,  t. 

PERPETUARE [-lou-à-rej  ».  a.  far  per- 
petuo,  ptrpttuer. 

—,  ».  r.  divenir  perpetuo,  le  per- 
pétu*r. 

PERPETUATO,  -TA  [-t<.u-à-to)  (a.) 
p.  ad.  pEnPETUARC,  perpétue ,  et. 

PERPETUATOUE,  — TRICE  t-loua- 
tó-re)ad.  e  s.  qui  perpettie. 

PERPETUAZIONE  l'touu-dsi<>-ne]  s. 
f.  perpétuation,  f. 

PEIIPETUISSIMO,  —MA  [-lou-ls-8Ì- 
mo]  (a.;  ad.  sup.  durabli  à  jamait, 
m.  f. 

PERPETUITÀ  [-loui-là]  (a.)  s.  f.  per- 
piluite,  f.  V.  PeapETUALiTÀ. 

PERPETUO,  -TUA  [-pè-lou-o]  ad. 
propnaiii.  che  ha  principio  e  non  tinc , 
perpétuel,  elle;  toujourt  durable ,  m. 
t.;  qui  dure  ou  durera  toujoun. 

Mi  fa  di  loro  una  perpetua  norma 
(Peir.).  A  perpetuo,  in  perpetuo,  av. 
perpeiueltement;  pour  toujours. 

PERIMG.NANO[-(5iià-no)  (a.)  s.  città  di 
Francia,  cap.  del  dip.  de'  Pirenei  Orien- 
tali, Perpignan. 

PEKPIGNANO  [-gnà-no]  8.  m.  drap 
de  Perpignan,  m. 

PEIIPI.ESSITÀ  (-là)  8.  t.perplewilé; 
anxiété;  incertitude  ;  irrésolution  ;  in- 
déciiion ,  f. 

PERPLESSO ,  —SA  [-plès-8o]  ad.  am- 
biguo, perplexe,  m.  f.:  ambigu  ,  uè  ; 
incertain,  aine;  irrésolu,  tu  ;  douteux, 
tuse  ;  itgité.  ée.  —,  avviticctiiatu,  entor- 
tillé; embarrassé  ;  entrelacé ,  ée. 

PER  POCO  E  (-p6-co-è)  (a.  ».)  loc. 
a»v,  poco  manca,  il  s'en  manque  de  peu. 
PEKQUIRENTE  [-coui-rèn-te]  (a.j  ad. 
m.  f.  qui  recherche  atee  diligence. 

PEKQUIUEUE  [-coni-re-re]fa.)».  a 
irr.  rirercar  diligentemente,  faire  une 
perquisition:  recJiercher  ai-er  diligence. 
Près,  pcrquirisco.  isci,  isce,  iscono, 
je  recherche  .  lu  recherches ,  il ,  elle 
recherche,  ils,  elles  recherchent  avec 
diligence.  —  Part,  perquirito  (  K.  — ). 

PERQUIRITO,  -TA  l-coui-rl-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Pf.rqi-ircrf.,  recherche,  ée 
avec  diligence. 

PERQlilSITIVO,  -VA  (-COUi-8i-tl-vo) 
ad.  de  fierquisition. 

PERQUI>IZ10NE  [-coui-si-dsi-ó-ne]  s. 
f.  ricerca  minuta,  perquisition;  en- 
quête: recherche,  t. 

PKRQLOTERE  f-couò-te-re]  (a.)  ».  a. 
irr.  frapper.  V.  Percotehe.  -  Prêt,  per- 
cossi. Cosse,  coîi.^ert»,  je  frapjiai,  il, 
elle  frappa,  ils.  elles  frappèrent. 
Part  percosso  (  V  — ). 
PERRE  [pèr-re]  (a.)  ».  una  delle  12 
città  principali  dell'  Etrurìa,  Perre. 

PEUROCCHF.TTO    (  -ket-lo  )     s.    m. 
(«Odi.)  perroquet.m.V.  Parrcccbetto. 
PERKLC.CA  i-roùc-ca].  pi  -CHEL-ke] 
8.  f.  pej-ruque,  f.  V.PARRtCCA. 

PERUUrrO,  —TA  (-roùlrio]  (a,)  ad. 
ttcarpe ,  ée.  Y.  Scosceso. 

PERSA  rpèr-sajs.  f.  (bot.)  nuiorana , 
erba,  marjolaine ,  f. 

PERSCllITTO,  —TA  [-scrit-lol  (a.)p. 
ad.  da  Perscrivkks,  «crii  tout,j%uquà 
la  fin. 


PER 

PERSCRIVERE  [-8crl-»e-re](u.)  v.  a. 
e  n.  irr.  «cnr*  tout,  jusqu'à  la  fin. 

Ptel.  per8crÌN»i ,  isse,  isserò,  j'écri- 
vis .  il .  elle  écrivit ,  ils,  elles  écrivirent 
tout ,  jusqu'à  la  fin. 

Pan.  pi-rscriilot  l'.  — ). 

PERSCRUTABIf.E  (  -scrou-là-bi-le  ] 
(a.)  ad.  ni.  f.  qu'on  peut  scruter ,  ap- 
profondir. 

PERSCRUTARE  (-scrou-tà-re]  (a.) 
».  a.  scruter;  approfondir.  V.  Scru- 
tare. 

PERSCRUTATO.  —TA  [-scrou-là-to] 
(a.)  p.  ad.  da  PEHsCRirrARE,<cru<«,  «'«; 
approfondi ,  i«. 

PERSECUTORE,  -TRICB  (-cou-ló- 
re]  s.  persécuteur ,  trie*. 

PERSECUZIONCELLA  (  -cou-dsion- 
tchèl-la]  (a.)  8.  f.  dim.  di  Persecuzione, 
petite  persécution ,  f. 

PERSECUZIONE  (-cou-dsio-ne)  s.  f. 
persécution  ;  t-rxation:  importunité,  f. 

PERSEGUENTE  [-gouèn-lc]  (a.)  ad. 
m.  f.  persécutant  ,ante:  qui  persécute. 

PERSEGUUJIO.NE  (-goui-dgio-nel  (a.) 
8.  f.  persécution,  f.  f.  pEnsecuziONE. 

PERSEGUIRE  [-goui-re.i  (a.)  v.  a.  irr. 
persécuter.  —  Pies,  perseguo,  e  perse- 
guisco,  isci,  isce,  iscono,  je  j)«r«cii/*, 
tu  persécutes,  il,  elle  persécute ,  ils, 
elles  persécutent.  —  Subi,  che  perse- 
guisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  persécute. 

Part,  perseguito  (  V.  —). 

PERSEGUII  AMEN  IO  [-goui-ta-mén- 
te]  (a.)  s.  m.  persécution,  {.  T.  Perse- 
cuzione. 

PERSEGUITANTE  (-goui-tàn-te]  ad.  m. 
(.  che  perseguita,  insegue,  persécutant, 
ante. 

PERSEGUITARE  [-goui-là-rej  t.  a. 
cercar  di  nuocer  altrui,  persécuter, 
vexer;  molester.  —,  continuare ,  con- 
tinuer:  poursuivre. 

—,  tener  dietro  correndo ,  incalzare. 
talonner  ;  galoper  après. 

PERSEGUITATO,  —TA  (-goui-tà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Perseguitare,  persécu- 
te; rea;e,  ee.  —,  poureuii-i,  ie. 

PERSEGUITATORE,  -TRICE  f-goui- 
la-ló-re]  s.  per»ecu<eur ,  (rice.  i'.  Per- 
SECUTOiiE  — ,  per  osservatore,  observa- 
teur, trice.  V.  Seclitatore. 

PERSEGUITAZIONE  [  -g(iui-ta-dsió- 
ne]  6.  f.  persécution,  f.  V.  Persecu- 
zione. — ,  per  proseguimento,  pour- 
.iui<e;  continuation,  f. 

PERSE<;UITO  f-sé-goui-tol  (a.)  s.  m. 
per»einfio>i ,  I.  V.  Persecuzione. 

PERSEGUlTORE(-goui-ló-re)(a.)ad. 
e  8  ra.  qui  persécute:  persécuteur ,  m. 

PERSEGUIZIONE  [-goui-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  persécution ,  f.  FTPersecizione. 

PERSECUZIONE  [-gou-dsió-nej  (a.)  s. 
f.  «er»e'ii/ion,  f.  V.  Persecuzione. 

PERSEITÀ  [-ta]  (a.)  s.  I.  (lcg.)quel 
jniido  dell'ente  per  cui  egli  esiste  se- 
condo sé  stessi  1 ,  perséité .  (. 

PERSEO  (-sè-oj  8.  ni.  (asir.-)  costel- 
lazione, Persée,  m. 

PElisr.QLERE  i-sè-couo-rel  (a.)  v.  a. 
poco  usalo,  ^jcrje'cufer    V.  Pehsecuire. 

l'EUSEyUlTATORE  [-coui-la-tó-re] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  persécuteur,  m.  Y.  Per- 

SEGUITATORE. 

PERSEURA  [-sè-ou-ra]  (a.  v.)  terza 
pers.  dell' ind.  di  Perseverare,  per  per- 
severa, 1/,  e//e  persévère. 

PERSEVERANTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f. 
costante,  persévérant  ;  constant,  ante  ; 
patient ,  ente. 

PERSEVERANTEMENTE  [-mén-ie]  a». 
conttammfnt ;  aree perféreratice. 

PERSEVERANTISSIMAMENTE  [-mén- 
te] i  a.)  av.  Slip   trés-cnnstamment. 

PERSEVERANTISSIMO,  —MA  [-tb- 
si-mo)  (a.)  ad.  sup.  <rè«-perf ecéranf . 


PKR 

PERSEVERANZA  [-rin-du]  t.  f  eo' 
stanza  in  bene  operare,  perier^ance; 
con«<a»ice;  fermeté,  f. 

PERSEVEIIANZIA  f-ràn-d«l-a)  (a.)  i. 
f.  perieteraMce,  r.  Y.  Pkrsktbbanza. 

PERSEVERARE  [-rà-re]  v.  n.  ptrM- 
re'rer  ;  persister. 

—  ,  V.  a.  continuer;  pounuivrt. 

PERSEVERATAMENTE  [-méu-lc)  (a.) 
a»,  aree  persévérance  ;  constamment.. 

PERSEVERATO  ,  —TA  [-rk-toj  (a.)  p, 
ad.  da  PcKst.vERAr.E,  persévéré. 

PERSEVERA/IONE  [-dsiò-ne]  (a.)  6.  f, 
persévérance ,  f. 

l'ERSEVRARE  (-»rà-re]  (a.)  ».  n.  ain- 
cop.  di  Pei-.severare,  per«««)frer. 

Part,  ato,  la,  persévère. 

PERSIANA  (-à  na)  s.  f.  (voce  deri»8U 
dal  francese  ed  in  uso)  spezie  di  gelosia 
perle  finestre,  perjienne,  f.  —,  abat- 
jour,  m.  —,  jalousie,  f. 

PERSIANO,  — NA  [-à-no]  (a.)  ad.  i« 
la  Perse:  persan,  ane. 

PERSICA  (pèr-si-ca],  pi.  -CHE(-ke]  s. 
f.  (agr.)  frutto,  piche,  f.  V.  Pesca. 

PERSICANOCE  [-nó-tche]  (a.)  ».  f. 
(  agr.  )  frutto  dell'  albero  dello  stesso 
nome ,  brugnon;  brugnon  violet;  bru- 
gnon jaune ,  ra. 

PERSICARIA  [-cà-ri-a]8.  f.  (bol.) erba, 
per»icaire  ;  curage,  f.;  poirre  d'eau,  m. 

PERSICATA  [-cà-ta]  8.  f.  corwerre  dt 
pèches .  f. 

PERSICHINO  {-kl-no]  Ca.)^d.  m.  cou- 
leur  de  la  fleur  du  pécher,  t. 

PERSICO  (pèr-si-coj  s.  m.  (bol.)  al- 
bero, pécher,  m.  —,  talvolta  frutto, 
pèche ,  f.  — ,  (zool.)  p^ce,  poisson  per- 
sique ,  m.  V.  Pesco. 

PERSICO,  —CA  [pèr-si-co], pi.  -CI , 
—CHE  [-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  persique, 
m.  f.;  de  la  Perse.  Golfo  Pcisico,  mare 
mediterraneo  dell'Asia  fra  la  Persia  e 
'■'  Arabia ,  detto  mare  Verde,  mer  Per.yi- 
que,  f.  (Archi.)  Ordine  Persico,  figure  di 
schiavi  poste  in  vece  di  colonne  per  so- 
stenere cornicioni ,  ordre  persique ,  tu. 

— .  (bot.)  du  pécher. 

Veggiail  persico  pomo...  (Alam.  Colt.) 

PERSISTENTE  (-slèn-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  persiste ,  insiste  ;  persistant ,  ante. 

PERSISTENZA  [-sièn-dsa]  (a.)  s.  f. 
constance,  f. 

PERSISTERE  [-sl-sle-re]  v.  n.  reg  • 
irr.  perseverare,  persister:  persevera 
continuer.  —  Prêt,  persistei  e  per.-.! 
stetti,  stette,  stettero,  je  persistai ,  il 
elle  persista ,  tls ,  elles  persistèrent. 

PERSISTITO ,  —TA  (-61I-10)  (a.)  p.  ad. 
da  Pkrsisteue,  persisté. 

PERSO  (pèr-so]  (a.)  ad.  e  s.  m  colore 
trai!  purpureo  e  il  nero,  biadetto  scuro,. 
per»e ,  f. 

PERSO,  —SA  [pèr-so]  p.  ad.  da  Per- 
dere, perdu,  uè. 

La  gente  che  v'è  dentro  è  tutta  pcrsu 
(Beni.  Orl.y — ,  »nor« ,  »nor<e. 

PERSO,  —SA  [pèr-so)  (a.)  ad.  e  s. 
lo  stesso  che  persiano ,  persan,  ane .  de 
la  Perse  I  Persi,  les  Perses,  m.  pi 

Ciro,  potentissimo  re  de'  Persi  (Pros. 
Fior.). 

PERSOLTO  [-sòl-to]  (a.)  p.  ad.  da 
PthsoLVERE,  accompli  un  vceu. 

PERSOLUTO,  -TA  [-loh-to]  ^a.)  p.  ad. 
da  PEr.sOLVERE.  accompli  un  vau. 

PERSOLVENTE  [-vèn-le]  (a  )  ad.  m. 
f.  qui  accomplit  son  vœu. 

PERSOLVERE  [-sòl-ve-re]  ta.)  v.  a. 
reg.  e  irr.  satisfaire  à  une  obligition; 
accomplir  un  vceu.  —  Prei.  persohei  e 
persolvetti ,  ec.  (  antiq.).  j'accomplis  un 
fflf u  —  Pari  persolulo, persolio (V.  —). 
PERSONA  i-só-iia]  8.  f.  l'uomo,  la 
donna,  personne ,  f. 

E  troverete  'I  passo 

Possibile  a  salir  persona  Tiva  (Daot. 
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Purg.).  — ,  creatara  umana,  crialur», 
f  :  'juflfu'un,  m.  —,  alcuno,  nul:  flu- 
ii. Non  o'  è  persona, 
—  ,  corpo  umano, 
/  5,  ns.  — ,  vita,  per- 

' andava  pena  la  persona, 

:  ;  lì  /j'ui-  de  mort. 
1.     I  <  'rtsnnèt;  Ut 

/.o.ij  pi. 

pers'inag- 

:  ::i  ;  digntte,  f. 

lia,  se  tenir 

....       .-.  !  aide.  Andare 

-  >iiit,  aiier  la  téle  Itvte. 

iona.,A\.  aller  soi-même, 

i..  ,    e    In  persona  d'alcuno,  av. 

à  ia  jiiire .  nu  nom  dt  q.  u. 

Sosieiier  pei^oiid.  suutertir  le  róU, 

le  personnage,  exercer  les  {onctions de. 

Sostien  persona  lu  di  capitano  (Tass. 

"CIA  [-nàt-ichia]  s.  f.  pegg. 
iindepersonne.f.;  grand 
.  :'iijot  :  mi/  bill' .  m. 
liin.  iS'j  '.)•;■  l'A 

Del  bracci!  irl) 

PERSONA».'  .      tn.  no- 

nio di  grande  ^!r>i:c,  f»<;r»u;tJMJg*,  m.; 
jitTSonne  de  ronstderalion  .  f.  — ,per- 
iontie  .  '■  :  i-T»  r,,;,i,)^  ni.  — ,  conriico, 
peno-  r  ;  acteur,  ni. 

— .  ■  ■.r  dequisee,  f. 

Con  ^•""  e  farse. 

Itali.  1 

Far.  inper- 

? —  .    jou«r  un 

.  ni.  f.  person- 
nel, fUf.  — ,  uu'g. 'Il  nume,  io,  lu,  ce. 
nom  personnel.' — ,  (grani  )  verbo  per- 
sonale, terbe  personnel ,  m. 

— ,  s.  m.  in  luogo  di  persona,  per- 
sonalità, personne ,  f. 

I.M '1  .Milli  su  '  I  iTsu  naie  varietà  d'opi- 

la] ,  PEnSO:iALIT*OE, 

I  i.  personnalité ,t. 

MJi^i TE  i-men-ie]  av.  per- 

i ...iNA  (tchl  -na)  ».  f.  dira,  di 

Per&oma,  petite  fatile;  petite  person- 
ne ,  f . 

^'^     -rrhl-no]  (a.)  a.  m. 
:  te  personne,  f. 
■ichió-ne)  (a.j  s.  m. 


PEU 
(voc 

PF.C. 

9' 


.•t-ta](a.)  ».  f.  dim. 
(  l'fnonne ,  f. 

le)  (a.)  V.  a. 
.  tigura.  i  sen- 
1  persona,  per- 

tljunifui . 

PEKSOMFICATO,  —TA  (-cà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  PERsar«iFiCARE,  personni- 
fié, ée. 

PERSONIFICAZIONE  [-dMÓ-ne]  (a.)  s 
f.  per'— "•••'"•  ^i'"i.  f. 

PFl.  .    -dgl-al  (a.)»,  f.  sto- 

ria 1' :  .:ia  persona,  bioyro- 

phte.  i 

PKRSPETTIVA  [-li-va]  ».  f  ptrtpee- 
tite,  f    V  Pro^pF.TTlv». 

'ic)  ad.  ro.  f. 

'.  ante;eclaì- 

.nn. 

NfK  [  -u-he-niép-te) 

. ,  acce  perspicacité  ; 

t.U  t-cà-lchi-al  ».  f.  pertpi- 
iétratton    d'esprit  ;    clair- 
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PERSPICCO,  -CCA  [-spl-cou-o]  (a.) 
ad.  lAatr  .  claire;  luisant ,  ante. 

PERSPIliABlLE  [-rà-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  a  perspiratton. 

PEI!«PIUA/10NE  i-dsió-ne]  8.  f .  iran- 
spii  .  -ibile.  ;'<rfpira<ior»,  f. 

Pi  -suua-dèn-te]  ad,  ni. 

f.  ;>■  ;  qui  persuade. 

PEKM  Al)fc:.N  TEMEN  TE  [-soua-den-ie- 
mén-tej  (a.)  av.  avec  utu  manièr*  per- 
tunure. 

PEKSUADENZA  (-»oua-dèn-dsa)  (a.) 
s.  I".  p'rsuasion,  f.  V.  PERSUASlOJtB. 

PEKSIAUEKE  [-soua-dé-rej  v.  a.  irr. 

Î Persuader  ;  convaincre.  Persuadette 
oro...  (Bocc.)  —,  déterminer  à  croire. 

— ,  V.  r.  se  persuader  :  s'imaginer  ; 
te  figurer.  —  Prêt,  persuadetti ,  e  per- 
suasi ,  bsc ,  asero ,  je  persuadai ,  il,  elle 
persuada,  ils,  elles  persuadèrent. 

Part,  persuaso  (  i .  — ). 

PERSIJADEVOI.E  [-soua-dé-vo-le]  ad. 
m.  f.  perswisible ,  m.  f. 

PERSUAltlBIl-E  [-soua-dl-bi-le]  (a.) 
ad.  ni.  f.  persuasible  ;  facile  à  persua- 
der ,  m.  f. 

PERSUASIBILMENTE  [  -soua-si-bil- 
meii-ie)  (a.)  av.  dune  manière  per- 
suasive. 

PERSUASIONE  (-soua-si-ó-ne]  s.  f. 
persuasion  :  suggestion;  conviction,  i. 

PëKSUASISSIMO.  —ma  [-soua-sis- 
si-nioi  i^&.  ad.  sup.  t rès-persuudé ,  ee. 

PERSUASIVA  [soua-si-va]  s.  f.  la  fa- 
culté de  persuader,  f. 

PERSUASIVO,  —VA  [-sona-sl -vo]  ad. 
persuasif,  ice. 

PERSUASO,  —Sa  [-sou-à-so]  p.  ad.  da 
PerscaDere,  persuadé ,  ée. 

PEKSUASORE  i-soua-.-ió-re]  ad.  e  s. 
m.  qui  persuade. 

PEIlSL ASORIO,  -RU  [-soua-sò-ri-o], 
pi.  — RJ ,  —RIE  (a.)  ad.  persuasif,  ive. 
V.  Persiasivo. 

PERTA  ipèr-u]  s.  f.  sine,  di  Perdita, 
perte,  f.  l .  Perdita. 

Troppo  fora  periglioso  dannaggio  e 
perla...  iT.uiil.  Lett.) 

PERTANTO  i-tàn-io]  (a.)  av.  cepen- 
dant :  ttéanmoins. 

PERTEMPISSIMO  [  -pls-«i-mo  J ,  per 
TEMnssmo  (a  )  a»,  de  trèt-gratid  ma- 
tin ;  de  trés-bonne  tieure. 

PER  TEMPO  [-tèra-po]  (a.)  av.  de 
bonne  heure. 

PERTENENTE  [-nèn-tc]  fa.)  ad.  m.  f. 
qui  apparltenl. 

PER  I  ENERE  [-né-re]  v.  n.irr.anom. 
appartenir  :  convenir:  regarder.  Le 
peis  •  -      NO ,  li,  ella 

api  tientienl, 

son  l'iionii  mi, 

a  tne  :  li,  a  te  ;  si  ,a  sé  ;  gii,  a  lui  ;  ci,  a 
noi ."  ri,  a  voi,  ec. 

Poi  li  pensa  di  porre 

Ciascun  nel  grado  che  a  lui  si  perlicne 
(Frane.  Barb.  ).  —  Prêt  perten  ne,  len  ne- 
ro, il .  elle  appartint,  ils,  elles  appar- 
tinrent. —  Fui.  perierrà,  ranno,  il,  elle 
appartiendra  .  ils .  elles  appartien- 
dront.— Cond.  perlcrrebl>e,  ebbero, 
il,  elle  ajtpartiendrait,  ils,  elles  appar- 
liendrnteut  —  Subi,  cbe  perlcnga,  ec. 
qui' 

l" 

1'! 

ad 
I>a' 

IM 
C.  I 


CISSIMO,  -MAr-tchls-«i- 
ip  iris-pénetrant ,  ante. 

SITA    !  -1.  I..-;a;    -h  )    s     f. 

pertpirarité ,  f.  '/ 

PERSPICUITÀ    .  V   f. 

ehiareua,  ira»par«;iw.a.  ; '.</.!<  ui/r,  (. 


■  P  irtienru.etc. 
.(V.-). 
-TA  (-noù-U)l(a.)p. 
invenu,  tu;  ap- 

i.l.  -CHE  f-ke) 

,  r 

nJo 

D  iiiga 

(ADukU  i-'ur.,. 

—,  (metroL)  misnra  dl  lunghezza, 
perche , f 

PERTICANTE  l-cào-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  gaule. 

PBR1ICARK  (-<4-re]  ».  a.  pcixnotrf 
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coD  pertica,  gauler;  battre  avecwne 
perche.  —,  mesurer  avec  laperche. 

PERTICATA  l-cà-ta)  s.  t.  coup  de 
gaule .  m. 

PERTICATO,  —TA  [-câ-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Perticare,  battu,  ut  avec  une  gaule. 

PERTICATORE  [-ló-re,  (a.i  ail  e  ». 
m.  qui  gaule.  — ,  per  misuialore,  fui 
P'  l'itire  atee  la  perche.  Y. 

A' 

!  LA[-kèHa)(a.)s.  f.dim. 
di  Pluiic.\  ,  i-etilt  perche  ,  f. 

PEUTICHET TA  (-kel-lal  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Pertica,  petite  gauù  ,  petite  per- 
che ,  f. 

PERIICONE  [-có-ue]  ,a.)8.  m.  accr. 
di  Pertica  ,  longue  perche  ,  t. 

PERTINACE  [-nà-tchej  (a.)  s.  t.  opi- 
niàtrele,  (.  V.  Pirti.nacia. 

PERTINACE  [-nà-iche]  ad.  m.  f.  osti- 
nalo, opiriid(re,  ai.  f.;  entêté,  ée  —, 
(med..)  qui  résiste  aux  remèdes.  —,  co- 
stante, constant ,  ante  ;  ferme  ,  m.  t. 

...  Ostinato  a  guardarlo  e  periiuace 
(Bern.  Ori.).  —,  p«r«reranJ,  ante. 

PERTINACEMENTE  (-uhe-mén-ie)  av. 
opiniâtrement  :  fermement. 

PERTI.NACIA  [-na-ichi-ai  s.  f.  ostina- 
ziune,  termezza,  obstination  ;  opiniâ- 
treté :  fermeté ,  f. 

PERTINACISSIMAMENTE  [  -tchis-BÌ- 
ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  (rèt-opmiâ- 
Irement. 

PERTINACISSIMO,  -JIA  (-tchls-si- 
mu]  (a.;  ad.  sup.  (rèj-»pinid(re,  m.  f. 

PERTINACITÀ  l-tchi-là],  PERiiXAa- 
TADE,  PERTISACITATE,  S.  f  fermeté,  t.V. 
Pertinacia. 

PERTINENTE  [-nèn-te]  ad.  m.  f.  ap- 
partenant, ante;  qui  appartient. 

PER  ri.NÉNZA  i-iièn-dsa]  s.  f.  appar- 
tenance ;  dépendance ,  f. 

—,  ce  qui  appartient.  Queslo  è  di  mia 
pertinenza ,  ceci  est  à  moi. 

PERTINENZA  l-nèri-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
appartenance  ,  f.  V.  Pertime.n/.a. 

PERTINGERE  [-iin-dge-iej  ^a.)  v.  n. 
irr.  anoni.  edifet.  atteindre  ;  parvenir. 

Prei.  periin>i,  tinse,  liii.^ero,  j"a/<ei- 
gnis,  il,  elle  atteignit ,  ih,  elles  attei- 
gnirent. —  Subi  cbe  peniDga,  ec.  au'ij, 
i/uV/Zea/teijue.— Pan.  periii!to(K.  — ). 

PERTINTO .  -TA  [-tin-i")  (a  )  p.  ad. 
da  pLRTiNGtRE,  atteint ,  einte. 

PERTRATTANTE  [-làn-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  ^ui  dispute:  qui  traite. 

PERTRATTARE  [-là-re]  v.  a.  trattare, 
disputare,  traiter  ;  <iij/>uter. 

PERTRATTATO  ,  -  TA  (  -là-to  ]  (a.) 
p.  ad.  da  PERTRATTARE,  traite ,-(it«p«- 
ti  ,  ée. 

Appresso  tutto  il  pertrailato  nodo 

Villi  duo  vecchi...  (Daoi.  Purg.)  myt- 
tère  dont  on  a  parle 

PERTRAZIONE  i-dsi-ó-ne]  (a.)  s,  f. 
de  Ini ,  m.  V.  Ritardo. 

PERTLf.ETTO  [-ton-dget-to]  (a.)  ». 
m.  dim  di  Perti'uio,  petit  trou.  tn. 

PERTUGIARE  (-lou-dgià-re]  v.  a.  bu- 
care, trouer  ;  percer. 

PERTUGIATO,  -TA  [-tou-dgià-lo]  fa.) 
p.  ad.  da  Pektcgiare,  troue;  perre  ,  ée. 

PERTUGIO  {-loii-dgio)  s  m.  buco, 
trou  .  pertuu,  m.;  oui-erture.  f. 

Pero  i>e  dite  ond'è  presso  1  pertugio 
(Dani.  Purg.). 

PERTURBAMENTO  [-tour-ba-mén-toj 
».  m.  perturi  aiion;  confusion,  t.; 
trouble  :  désordre  ,  m. 

PERTUKRANTE  [-tonr-bàn-tc) ad.  m. 


f.  ùui  trou6ie. 
PEI 


..'RTURBARE    [ -tonr-bà-re  1    v.    a, 
scompigliare,  troub/#r ;  btouilUr; con- 

'L   v'  r  te  tr,  u*^  1er; SI  confondre. 

m),  -MA  t-tour-ba- 
,  sup.  qui  itt  t<mt 

■    --lee. 
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PER 


▼o)  (.1  iM.  r. 

Phl; , Uà-to] 

fa.)  p.  «a  (la  l'KKrtKBAi'.b,  Irouhie; 
hroutlté,  ti  :  itmfiittiiu .  ut. 

PEKTUUBATOKK,  -ThICK  f-l<tar-b«- 
tó-r»'   iid.  es   iitrturhatfur,  trxce ;  i/ui 

trouhlf     fit»  rnuy  H»  litfó'dr*. 

l'Ei;  Î ir-ii«-<isi-ó-nc] 

».    f  ,  m.;  ptrtur- 

balio'  uuion  ,  f.   — , 

—  ,  ,ll..i  I  r.iMii'Dto  che 

uti  pi  .  Il  1  l'I  e  II  --im  orbita. 

I  ,-,  per  l'uiiuiie  l'ho  altri 

lianno  sopra  di  lui ,  per- 

.1' 

riilifCsAllE  [-lou-sà-re]  r.  a.  (Drun. 
Te»)  trouff.  —  firn,  alo,  la,  «roue, 
et.  y.  PKnTL'ciAnE. 

PERrtsu  (-loù-so]  (a.)  t.m.trou, 
m.  V.  l't,hTi'cio. 

PKKTIJ I TO  [-lolil-to]  (a.)  av.  partout. 

PERÙ  |-ro(i]  (a.)  a.  m.  paese  del- 
l'Amer.,  impero  degi'Incas,  oggi  rep. 
di  mi  Urna  é  la  l'^pitule ,  Pérou ,  m. 

PEi;UA.vo,  -NA  [-rou-à-no]  (a.jad. 
e  9.  du  Pfrnu  ;  fieruvien ,  enne. 

PKKl  I        r         i.l-dgi-ne)8.  ni.(bot.) 

poirirt 

PEIU  I     >  libili)  (a.)  8.  cil.  degli 

Stati  roii.ani  (Ila!.)  ,"Pfrou»e. 

l'EliLGiNO  i-rou-dgi-noj  s.  m.  e»pèc« 
derigne ,  f. 

PERUGINO,  -NA  [-rou-dgl-nol  (a.) 
ad  e  s.  dePeroute.  —,  s.  m.  payt  de  Pe- 
rouse,  m. 

PEIltVIANO,— NAf-rou-vi-à-no)(a.) 
ad.  e  s.  du  Pérou;  péruvien ,  enne. 

PERUZZA  [-roii-tsa]  (a.;  s.  f.  dim.  di 
Peiu  ,  fietiie  fioire ,  t. 

PEKVEGNEiNTE  [-gnòn-te]  ad  m.  f. 
ch«  giunge,  che  penetra,  qui  arrive  jut- 
qu'a;  qui  atteint  ;  pénétrant;  parve- 
nant. 

PERVENENTE  (-nèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  parvient;  qui  atteint.  V.  Atte- 
i;:«KvrE. 

PERVENIENTE  [-ènte]  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  jmrrieut  ;  qui  atteint. 

PËRVENIMENTO  [-uién-to]  8.  m.  ar- 
rivée .  f. 

PERVENIRE  [-nl-re]  t.  n.  irr.  parve- 
nir: arrtver;nlleindre.  — ,  bempl.  veni- 
re, eetiir.  —  .evenire  a  notizia.  parrETiir 
à  la  connaitsance.  —  Près,  pervengo  , 
Tieni,  viene,  vRnite.  vengono, j«  par- 
vient ,  tu  parviens ,  il ,  elle  parvient , 
rota  parvenez ,  lis ,  elles  parviennent. 

Ptei.  pervenni,  venne,  vennero,)* 
pariim,  il,  elle  parvint,  ili,  elle» 
parvinrent.  —  Fut.  perverrò,  ec.  je 
parviendrai,  eie  —  Gond,  perverrei, 
ec.  je  parviendrait,  e<r.  —  Subi,  che 
pervcii(.'a ,  ec.  qu'il,  qu'elle  parvienne, 
etc.  —  l'in,  pervenuto  {V.  -) 

PERVENU  10,  -TA  (-noll-to]  (a.)  p. 
ad.  da  PtnvtMRK,  parvenu,  ué.  —  ar- 
rivé, ee. 

PERVERSA  (-vèr-hal ,  per  verba  (a. 
T.)  a».  O'ii  parole    .ire    ,/^j  moli. 

PERVERSA^'  i-le]a».  in«- 

chamtnenl  ;  i:f, 

PERVERSAI...  ,-....,,,  V.  n.  imper- 
versare, s'emporter;  pester;  faire  It 
diable  à  quatre. 

— ,  V.  a  rampognare,  gronder. 

PERVERSA  ru.  .-TA  l-sa-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  PkiivEitsAUE,  emporté ,  ée ;  fait 
le  diable  a  qwitre. 

PERVEUSAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  s.  f. 
emportement,  w.  T.  Impcrversamento.  I 

PERVEf.SiONE  [-o-ne]  s.  f.  j'errer-  ' 
silé,  f.  V.  pEuvEitsiTÀ.  —,  sov\cr8ione,  i 
perversinu  :  d'P' ava  lion,  f.  : 

PERVERSISSIMA.ME.NTE  [-mén-te] 
vr.  sup.  d'uue  manùre  Irès-mcckanle. 

PERVERSISSIMO,  -MA  [sis-si-mo]  I 


PK8 

(a.)  ad.  *up.  trei-ptrvers ,  erse  ;  trti- 

méchant .  aule. 

PERVERSITÀ    f-tà|,    PERVERKITADC, 

pfeiiytitM-fATK,  s  r.  malvagità,  ne<)uiiia, 
catiivciAa,  perversité;  méchanceté  ;  dé- 
priivnlinu  ,  f. 

PERVERSO  (-vèr-8o)  (a.)  s.  m.  par- 
ianiii)  lii  peraûoa,  méchant  ;  mauvais 
sujet    m. 

E  reco  poou  male  a  quel  perverso 
(Bern.  Ori.). 

PERVERSO,  -SA  f-v^r-8o]  ad  p«r- 
vers ,  erse;  corrompu,  uè.  dépravé; 
dérègle  .  ée  ;  malheureux .  rute. 

Pianga  Pistoia  e  i  cittadin  perversi 
(Peir.).  — .  trastlgiiratu .  irasTuriimto, 
confuso,  rf?/îf;urr."  transforme  ,  ée. 

Ogni  priiiiaio  aspetto  ivi  era  casso  : 

Due  e  nessun  l'imagine  perversa 

Parea  ..  (Dant  In{.) 

PERVERSO .  —SA  [-vèr-so]  (s.)  p.  ad. 
da  Pervf.rtere,  perverti,  te. 

PERVERTERE  [-vèr-le-re]  (a.)  8.  m. 
p«rwr«ioM ,  r   V.  PERVERSiur<S. 

PERVERTERE  (-vèr-te-re)  (a.)  v.  a. 
irr.  aiiom.  pervertir.  V.  Pervertirb. 

Part,  perverso  e  pervertito  (  V.  — ). 

PERVERTIMENTO  (-meii-toj  8.  m. 
percer jion,  f. 

PERVERTIRE  [-tì-re]  v  a.  irr.  guastar 
l'ordine  troubler:  bouleverser;  per- 
vertir. —  ,  far  perverso,  pervertir;  trou- 
bler; dépraftr. 

—,  y.  r.  divenir  perverso,  »e  (i*pra- 
ver.  —  près,  perverto  e  perverti&eo.  isci. 
isce,  iìcono,  je  pervertis,  lu  perver- 
tis ,  il,  elle  pervertit .  ils,  elles  perver- 
tissent. —  Subi,  che  perverta  o  perver- 
tisca, ec.  qu'il,  qu'elle  pervertisse,  etc. 

Part,  pervertilo  (  V.  — ). 

PERVKRTITO,  -TA  (-li-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Pekvertirb  e  Perverterb  ,  per- 
terli,  ie.  — ,  dépravé,  ée. 

PERVERTI IÒUE,  -TRICE  (-tó-re] 
(a.)  ad.  qui  déprave  :  corrupteur,  trice. 

PERVICACE  [-ca-U.be)  ad.  m.  f.  pro- 
tervo. opniid<r«,  m.  f.;  entêté,  ée  ;  titu, 
ue;  obstiné .  ée. 

PERVICACIA  [-cà-tchia]  s.  f.  proter- 
via, obstination ,  f.;  entêtement ,  m. 

PERVINCA  [-vln-ca]  s.  f  (bot.)  erba, 
pervenche,  f. 

PERVIO,  -VIA  (pèr-vi-ol,  pi.  -VJ, 
— VIE,  ad.  penetrabile,  ourer»,  erte; 
par  où  l'on  peut  passer  aisément. 

FER  VULGATO,  -TA  l-voul-gà-to] 
(a.)  ad.  divulgué;  publié,  ée. 

PESA  (pé-sa)  I  a.)  8.  f.  gravezza  di  testa, 
di  ciglia ,  pesanteur  de  lite ,  f. 

PESALA TTE  f-lài-te]  (a.  1  .s.  m.  strani, 
per  pesare  il  latte,  pène- lai  f ,  m. 

PESAI, IQIORI  f-couò-rij  a.  m.  pè»»- 
Itqueur  :  liydromètre  ,  m. 

PESAMEN  ro  [-mén-lo]  8.  m.  l'action 
de  peser,  f. 

PESAM0NDI[-ni6n-di)  ad.  m.  qui  fait 
le  savant    V.  Saccemtose. 

PESAMOSTO  [-mó-sto]  (a.),  s.  m. 
(agr.)  sirum  per  pesare  il  mosto,  pète- 
moût  :  gleucomilre  ;  œnomètre ,  m. 

PESANTE  [-sàn-te]  ad  m.  {.  pesant , 
ante  ;  lourd  .  lourde;  rvde,  m.  t.;  fort, 
forte  ;  qui  pise. 

Un  colpo  trasse  col  brando  pesante 

Sopra  al  mosucchio...  (Bern   Ori.) 

—,  (llfç.)  important,  arile;  grave; 
consider<ible.  m.  f. 

PESANTEMENTE  [-mén-tel  av.  pesam- 
meni    -,  (nietaf. )  prudemment. 

PESANTEZZA  [-uj-isai  fa.  8.  f.  poid», 
m.:  peiarifeiir,  (.V.  Pesamza. 

PESANTISSIMO,  -MA  i-ii8-si-mo]  (a.) 
ad.  >up.  /ré»-/ourd.  lourde. 

PESANZA  (-sàii-d.-iaj  s.  f.  pofrf»,  m.; 
pesanteur,  f.  —,  (metaf.)  chagrin  ,  m.; 
peine;  affliction;  inquiétude,  t., souci; 
poidt,m.  I 


PES 

PESARE  [-sà-re]  (a.  n.)  t.  m.  pl- 
iage, m. 

PESARE t-shrelv  n. gravitare, p«>er. 

—,  (Hk  )  penei  :  être  à  charge. 

...  Clic  tu  .i.ipiai  quanto  quel!'  arte 
pesa  ^I)ant.  luf  ). 

— .  rincrescere,  déplaire  ;  fârher, 

logli  ri>po8Ì  :  Ciacco,  il  tuo  affanno 

Mi  pesa  SI  eh'  a  lagrimar  m' invita 
(Dant.  Inf.). 

—,  V  a  toner  sospeso  checchessia 
«Ila  hil  I  line  il  peso,  peser. 

K.  Con  ^     " 

— ,'  I:  '',)"«'r:c.r'imi"f r. 

lini 

Dell': 
(Ditinvi.  .;  .    .....  ..   ,....    ..,  ,   .,  ..:  ,...,■ 

rirroniiiei  tion.  (Pruv.)  Pesare  altrui 
colle  proprie  bilance,  juger  les  autres 
d'après  loi-mtme. 

PESARESE  (-ré-se)  fa.)  ad.  m.  f,  dt 
Pesaro.  — ,  s.  pays  de  Pesaro ,  m. 

PESARO  (pé-sa-ro)  (a.)  8.  cit.  degli 
SI  Romani  (Iial.),  Pesaro. 

PESARUOI.O  (-rouò-lo),  pesaholo,  b. 
m.  incxthe  .  in.  ('.  Imci  so. 

PESATAMENTE  [-mcn-te]  av.  con  giu- 
dizio, prudemmmt;  sagement;  avec 
refletrion. 

PESATO,  —TA  [-8à-to)  fa.)  p.  ad.  da 
Pesare,  pesi .  ée.  —,  considère ,  ée. 

PESATORE,  — TRICE  (-tó-re)  s.  e  ad. 
qui  pése:  p'seur  ,  m. 

PESAVENTO  (-vèn-to)  (a.)  8.  m.  (fis.) 
anémomètre ,  m. 

PESA  VINO  (-vi-Do]  (a.)  8.  m.  (agr.) 
ancmctre  :  ptse-vin,  va. 

PESCA  JD*^8ca].  pi  -CHE  (-ke)  s.  (. 
f bot.)  frutto  d'el  pesto,  péche,  f.  —,  ffig.) 
meurtrissure:  noirceur  causée  par  quel 
qui  coup  reçu  sur  le  visage ,  f. 

PESCA  (pe-8ca)  (a.)  s.  f.  i!  pescare, 
péihe .  f. 

PESCABILE  [-so^-bi-lel  (a.)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  pécher. 

l'ESCADOKE  [-do-rc]  (a.)  8.  m.  p/- 
rheur:quipértìe.  qui  tend  des  filets  pour 
pécher,  pour  prendre  du  potisrtn ,  m. 

PESCAGIONE  [-dgió-nej  s  f.  il  pesca- 
re .  pêche ,  (. 

PESCAIA  f-scà-ia]  8.  t.  endroit  dans 
la  rivière  pour  prendre  iu  poisson,  m. 
V.  Peschiera. 

— ,  surla  di  riparo  fatto  ne'flumi, 
écluse  ou  digue,  (.  Assordare,  seccare 
una  pescaia  ^prov.),  étourdir  tout  le 
mondi  aree,  son  caquet. 

PESCAIOLO  (-iò-loi  (a  )  8.  m.  dIm.  di 
Pescaia  ,  petit  endroit  préparé  dam 
la  rivière  pour  y  pécher,  m. 

PESCANTE  i-scàn-ie]  ad.  m  f.  qui 
piche  :  pérheur ,  m. 

PESCANTI  (-scàn-tij  'a.)  s.  m.  pi. 
(mar.)  chicabaut;  boute-lof;  bovi- 
dé hcr  s  ,  m. 

PESCAItA  [-scà-ra]  fa  )  s.  cit.  e  fortezza 
del  reg.  di  Nap.  (Ahriuio)  (liai.),  Pes- 
cara. 
PESCARE  f-sck-re]  v.  a.  pêcher. 
Questo  verbo  prende  I'h  innanzi  Te 
e  r  I.  Peschi ,  pe.scliiamo,  ce.  tu  pèches, 
nous  péchons,  etc. 

—  ,  (tìg  ;  chercher  Pe»<^ar  per  se, 
travailler  pour  soi.  Pescare  più  <>  meno, 
pescar  più  a  fondo,  enfoncer  p'Uf  ou 
moins  dans  l'eau  —  a  fondo,  itcscare 
addentro,  pescar  poco  a  loimo,  appro- 
fondir bien  ou  ne  pas  apprnfonnr  q. 
'  ch.  Non  saper  quel  ch'uoin  fii  pe>clii,  n« 

Î)a»  savoir  ce  que  l'on  fait.  Pescar  per 
0  vero ,  ciò  usar  dill^ell^a  per  trovare 
la  >erità,  chercher  in  vente. 

Chi  pesca  per  lo  vero  e  non  ha  l'arte 
(l)ani.  Par.)  (Prov  )t.hi  dorme  nin  pi- 

?;lia  pe.<ci ,  il  iie  faut  pat  d'>rmir  dans 
es  affaires.  Pescar  nel  torbido,  pécher 
en  eau  trouble;  profiter  de  la  confn- 
tion. 


PES 

Non  saper  quel  ch'uno  pMchi,  im 

pas  i^rorr  rt  que  l'on  fait. 

'  lO,-CIA(-ret-tclii-o]a<i. 
a  )>e8cji,(i«  ftéclieur;  d« 

.  —RU   [-»cà-ri-o].    pi 
d  )  ad.  affi<.  d'  aiuczzi  da 
"'  ■  I  ••-■  »,  Ui^wrtola, 
■VA*. 

:i-atu  di  pe- 
lo] s.  m.  fretin; 

l'fcicAiu,  —  lA  [-scà-to]  (».;  p.  ad. 
da  Pescaiik,  f>é<:hé,  it 
PEbCATOIlA  '-lò-ra]  (a.)  ad.  f.(mar.) 

agi;,  ili  ljilariacle.>tii>ai«alla  pfscaj/irf- 
cn/rf»»;  ;  tariattt  })éclieres$e ,  de  pé- 

AT0RF.(t6-re)8  m.p^cAwir, m. 

che  da  Trcpa;ji    ria.   t»  i]iii\i 


;  I.I.0  [-rèi-lo]  (a.)  s.  «1. 
('  I OKE,  pelli  péchêmr;  patt- 

'  '  in. 

».  —RIA  f-tò-ri-o),  pi. 

A    .1..  .,-..;,^y,.;  fif  p,-_ 

'irt,  m.  t. 
iB.'  s.  f.  la 
'  "    'i  fem- 
'"  nani 

<<  iipre- 

-•a.   puca- 
-ri  p/iui>ur« 
'I -e. 
rtx.K  ;i.ç-tiie,   i,  ni.  (lool.)  poit- 
lon ,  III. 
E.i  ut  iii.ir  ritoglie.'ise  i  pesci  e  l'onde 
i        (!'  ai'geiiiiiio,  sfireoa,  fp<>(, 


V 


Miio,  brochet  d*  nur,  m. 


fiorii, 

.  nou- 

sano 

i'ait. 

•iUtO  , 

-Il  sa- 
T  pat 
'iioir 
tcqoa 
<*.  Ba>- 
r  a«x 
.  par- 

LDCO- 


-lol(a.)  ». 
(ìMÌmo  pe- 
ton, ni.;  pt- 

%.  m.  dim. 

s  f.  p«sca- 
peacare,  la 

il  pesce,  la 
;  '111  i>oi(*on,  f. 

i-u)(a.)  a.  f.  dim. 

^1'  ■!«,  r. 

i-KM.iiii  UA  i-Mkiè-ra]  a.  f.  ricetto 
d'acqua  per  Utoenrì  i  pesci,  •icier; 
rfiiii./    in. 

-ra]  (a.)  a.  di.  e 
'  'iibarao  Veneto  *ul 


i'i.-. 

P'Vk 

tou  ,  m 


lt»l  (a  ) 

rf,IB. 

•t-tch 

OKI 

rrom, 

8   m. 
p«i(- 

PES 

PESaAIUOLO  [-cbia-toub-lo]  (a.)  a. 
m.  pcscivciidi'l.,.  pnis^oniiiir,  in. 

P^.^turi  •  i.M-lo|(a.)a.in. 

dim.  «Il  p»  >  3\oh.  ta. 

rF:sf.iK  .;«.».  (tool.) 

I  .  l'tbCS 

1^0,  —  HA  i-chi-fo-ro]  (a.)ad. 
■  ti  beaucoup  de  poi«<on. 

l'Lòt.i.\A  (-chi-nai  ia.j  a.  (.pt$cin*,f.; 
vivier,  m    V.  Pis<.ina. 

PEsCKNO,  -iNA  t  -chl-DO  ]  (a.)  ad.  dt 
poiiton 

PKSCIO  [pé-chio]  (a.)  •.  m.  (scoi.) 
poinori,  DI.    V.  Pesck. 

PESCKiLINO  [-thio-li-noi  (a  )  a.  in 
dini.  di  Pescio,  e  Keì'Ce,  p«fil  poiston, 
m.  (Fì^.)  Sap«r  alcuna  cosa  iusioo  i 
p«fk;ioliiii,  ilre  trÌM-coiinu.  uè. 

E'  pesciolini  a  Uooaco  lo  saiioo  (L. 
Pule  Morg.). 

PESCIUNE  [-chió-ne]  (a.)  8.  m.  aocr. 
di  Pi  .scF.,  groi  p'imon.  nu. 

>-âo]  ad.abbon- 
■ux.  tuse. 
.  '8.)  8.  m.  dim. 
di  i't.'^i.K.  )tùitiijn  fitu  gros ,  m. 

PESCllOLO  i-chii.uò-U>i  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Pksce,  peiii  poiuon,  m. 

PKSCIVENDOLA  [-chi-vén-do-la)  a.  f. 
poiMord^,  f. 

pi  s<  ivi->(i)OLO  [-chi-»én-do-lo]  s. 
'  ter;  marchaiui  de  poiuon  ; 
'te.  m.  V.  PEsctAiioui. 

rt.-i,i'  pè-sltoj,  pi.  —OHI  i-ki)a.  m. 
(boi.)  albero  nolo,  pécher,  ra. 

PfcSCO,  -tA  ipe-sko),  pi. —CHI, 
—CHE  (-iti,  -kej  (a.)  p.  ad.  da  Pucake 
(poei.),  pescalo,  piciit,  et. 

Può  far,  diceva,  il  cielo  e  tutto  il 
mondo, 

Cb'  egli  abbia  peaoo  i  monchi  insin  al 
fonilo!  (Bern.  Ori.) 

PESCOSO,  —SA  [-SCÓ-80]  (a.)  ad. 
abondant,  ante  de  poitson  ;  qui  donnt 
beaucoup  de  poiuon.  —,  dt  piche. 

PESEIXO  l-aèl-luj  (a.)  s.  m.  dira,  di 
Pkso,  in  significato  di  pisello,  petitt 
poi»,  m.  pi. 

...  Il  crescente  peael,  l'  omil  faginolo 
(Alam.  Co/I.). 

PESERÒ  (pé-se-ro)  (a.)  s.  cit.  d'Italia, 
Siali  romani .  Pesaro.  V.  Pksaro. 

PESETTO  [-set-ioj  (a.)  a.  m.  dim.  di 
Peso,  peltl  poids,  m. 

PESO  ipé-so]  s.  m.  (e  ani.  PBSA,f.}  il 
pesare,  poidt,  m  ;  ffraeilé,  f 

Saiiza  ejisa  non  l'erroai  peso  di  dram- 
ma (Dani.  Purg.). 

— ,  la  cosa  stessa  che  pesa,  charge,  f.  ; 
fardeau,  iri.  —,  dicesì  di  alcuni  sirum. 
pot^  d'une  balance ,  m.  —  ineno , 
morto,  itouis  mort .  ni.  — ,  (6g.)  gra- 
Te*7;;  -jt,  f.;  min,  m. 

Poi  :  aglia...(Bocc.) 

—  ,  ,.. .  inleur,  f.  —  , 
grado,  con  i  mce,  f.  —,  mo- 
meiiio,  im^'                      /j,  m.;  im;>or- 

tanci  :  COHsturj  .mm,  ,  i. 

Parendogli  f^rse  questa  ragione  fri- 
Tola  mollo,  e  per  avventura  di  niun 
peso  (Red.  In$.).  Moneta  di  peso,  mon- 
nait  juMte  dt  poide ,  f . 

—  ,  fpoct.;    prso  terreno,  corpi  d* 

fhovi  Uf.r. 

I)«  1  1.  Rim.) 

Con  nlififr, 

rendre  au  poids,  l'uiui 
cuna  cosa,  porlrr  la  pr 

A  t;rso  d"  (Il  .i.  /Ili  i.oi.r  _  . 

'  "«  ;>oiiij 

i  .  H  )P«'<'» 

pou     ■  <  I.I.O. 

PK  X  V  )aT.•n«»«p«n«,- 

m  fcr.....r   —,  j,r„iani.  V.  Pisolo. 
E  'I  capo  tronco  tenea  per  te  rMoiM 
Pcaol  con  mano ,  a  guisa  di  UMlTM 
(Dut.  !nf.). 
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PESOLO  [pé-so-lo]  av.  penxolooc, 
pendente,  pendant. 

PESUI.O.NE  -ló-ne]  (a.)  av.  pendant. 
V.  Pemzolome. 

PESSAKIO  [-àà-ri-o] ,  pi.  — RJ,  e.  m. 
(med  )  pfnaire .  m.  Y.  Ptsso. 

PESSAKiZZAIiEi-lsà-rej  v  a.  intro- 
durie  il  pcssariu  .  introduire  u»  pet- 
êoire.  —  Piri.  alo,  la,  t>ilro>iui<,  etc. 

PESSIMAME.NTE  [-meo-iej  av.  aup. 
tru~mul. 

PESSIMEMERITO,  —TA  [-mè-n-to] 
(a.)ad.  Bup.  di  Mal».hebito,  tout  à  fait 
ìndtgtt*  de  recomi>en*e ,  m.  f. 

PESSIMIS^IMAME^TE  (-méo-te)  (a.) 
av.  sup.  (rèt-nt^c/iammenl ,'  tres-mat. 

PE^SIMlbSlMO  ,  -.MA  (-rais-si-nio] 
(a.)  ad.  £Up.  archi-mauiait ,  aite. 

PES.SIUITÀ  (-là  ],  PE.SSIMITADE  .  FES- 
SI iTATfc,  s.  f.  extrême  méchanceté,  l. 

PESSIMO,  -MA  ipès-si-mo]  ad.  trèt- 
maurait ,  aite;  Irèi-méchant,  ante. 

PESSO  [pès-«o).  PF..XS0LO  (a.)  s.  m. 
(chir.)  strum.  che  s'adopera  per  soste- 
ner la  mairice,  petsaire,  m. 

PESSUNDARE  i-soun-dà-re)  v.  a.  vili- 
pendere, conculcare,  calpeaiare,  fouler 
aux  piedt  ;  vilipender. 

PESSLNDATO,  —TA  [-soun-di-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Pess>i;mdake,  fouU ,  ee  aua 
piedt;  vilipendé,  ee. 

PESTA  ipé-sta]  s.  f.  orme,  pedale, 
pi»l« .  f.;  travet,  f.  pi  ;  Vfttiget,  m.  pi. 
— ,  stiiula  battuta,  chemin  battu,  m. 
Andar  per  la  pesta,  swvre  le  chemin 
baitu.  PesUii<eDio,  ^'action  de  fouler,  i. 

—  ,  calca,  foule  ;  preste,  f. 

Lasciare,  rìnmneie  nelle  peste,  lau- 
ter,  rester  dans  l'embarriit- 

PESPA  [pè-siajta.;  8.  \.  fureur  ;  rage; 
colère,  f.  V.  Stizza,  Rabbia. 

PESTAMENTO  l-mén-toj  a.  m.  il  p»- 
siare,  l'aciion  de  piler,  de  fouler,  t. 

PESrANO(-stà-noJ(a.)ad.  de  Peslum. 
Seno  pestano  (iial),j^o/^e(ie/>e«lum.m. 

PESTAPEPE  (-pé-pej  ad.  e  s  m.  si 
dice  in  disprezzo  a  persona  dappoco, 
tot.  tolte;  bon,  bonne  à  rien. 

PESTARE  [-sia-rej  v.  a.  ammaccare 
una  cosa  per  ridarla  io  polvere ,  pil«r  ; 
6royrr,- concai«rr.  —  ,4fig.)rott«r  de 
cou])t  ;  froister  :  meurtrir. 

lìove  Arriguccio  aveva  detto  che  tutta 
l'aveva  pesta  (Bocc). 

—,  calpestare,  fouler  aux  piedt. 

Piangendo  mi  sgridò  :  Perchè  mi  pe- 
ste? (Dani.  Inf.) 

Pestar  le  orme  di  alcuno,  Miar*  f. 
u.:  le  tuicre  à  la  piste. 

Questi,  l'orme  di  coi  pestar  mi  vedi 
(Daut.  Inf.). 

—,  V.  n.  être  roué,  ét.puurtri,  ii. 

E  ^ente  da  pestarsi  colle  pugna 
CForiig    Rice). 

(Prov.)  Pestar  l'acqua  nel  mortaio, 
perdre  ton  tempe 

PESTAROLA  l-rò-laUa.)  s  (.  coltello 
dc'cuochì  o  pizzicagnoli  per  tagliuazare, 
e  tritar  erbe  ò  carni,  haeht,  i.;  coupe- 
ret, ra. 

Che  gli  tagliò  quella  testacela  rìccia 

Con  onapeslaroladaaalBK^cia(Taa•on. 
Serrh.  . 

l'KSTASAVORI  (-v6-rì'  s.  ni  chepes'a 

:•'  s'estrsigguu  8av«>ri,  quifmit 

'  1. 

:  \rA   [-»U-ta)(a.)  s    f.  rwMf* 

pilon.  Ili    —  ,  lem/i*  que  l'on  $nel,  que 

(on  itHp loie  pour  pi  1er,  m 

PK.STAro,  — TA  i -staio  I  (a.)  p.  aA. 
da  PisTABE,  p*U,  ee.  -,foute,ieaum 

'"pestatoio  I-t*-k.).pl.  -TOJ(a.)s. 

m.  pilon,  m  .   ,     ,  A. . 

PESTATOR».  -Tuie»  -<**•  (^)  •• 
B.  ^piU.  -,  («"••)  Chi  a  «ala  p*m 
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accoDipagna  sul  piano,  'ile 

(t.)  If  ut  accompagni  m  i). 

PESTK  (p*-»iej  8.  f.  p.  .    w«; 

contagion ,  f. 

Conchiudi  ed),  che 'I  tempo  della  p<^s le 

B  M  piti  bel  tempo...  (Bern.  Rim.) 

— ,  (siculi  )  jtttt*  ,  f. 

...  Poiché  non  si  può  fare  ch«  questa 
peate  (<o  tcrivere)  non  sia,  non  ho  ri- 
medio alcuno  (Car.  Leti.).  —,}toiton, 
t,  —,  fetore ,  puanttur,  f. 

l'I  va.  t.)  8.  f.  pi.  dangir, 

m  I  \>ciie,abandonntrq.u. 

dau, 

PESlKLl.liVO  (-ll-no)(a.)  8.  m.  dim. 
di  Pestkllo,  pfHt  pilon,  m. 

PESTELLO  (-8tèl-lo)   s.  m.  pilon,  m. 

PESTIFEIIATO,  -TA[-rtkto)(a.)  ad.  e 
t.  petti  fere ,  ie. 

PESTIKERISSIMO,  —MA  [-rìs-si-mo] 
ad.  sup.  irei-pettilentiel,  file. 

PEvriKEKO.  -RA  (-sii-lc-ro]ad.  pe- 
ilileiiiiuli',  pe$liftre,ée:  i>estilent,  tute; 
pe*ltteHtiel,tlle;  contagieux ,  euse. 

—,  (tig.)  méchant ,  ante;  mautai», 
aise:  utiìtible,  va.  f. 

PESTILENTE  i-lèn-te)ad.  m.  {.pe$ti- 
féri.ie.  e.  Pestifero. 

PESTILENTlSSIMO,  -MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  Ivèt-peitilentiel,  elle. 

PESTILENZA  i-len-dsa  J  s.  f.  male 
contagiuso ,  petti;  peitilenre;  conta- 
gwn,  (.  —,  (metaf.)  danno,  pette ;  rui- 
ne ;  calamiti ,  f. 

—,  puzzo,  puanteur;  infection,  (. 

PESTILENZIA  [-lèn-dsi-a)  (a.)  8.  f. 
petlileiice:  pette,  f.  V.  Pestilbsza 

PESTILENZIALE  (-dsi-a-le)  ad.  m.  f. 
pettileuiiel,  elle.  V.  Pestifero. 

PESTILE^ZIUSISS1M0,  —MA  [-dsio- 
sls-si-mo)  ad.  sup.  trèi-contagteux , 
euie  :  trèt-petttlenliel ,  elle. 

PESTILENZIOSO,  -SA  [-dsi-ó-solfa  ) 
ad.  coutagieux,eu*e;  petlilentiil,  ille. 
V.  Pestifero. 

PESTIO  [-sti-o],  pi.  -T^l.  8.  m. 
pesluniento,  l'action  de  fouler  aux 
piedi  :  trépignement ,  m. 

PESTO  (pé-8toj  (a  )  8.  m.  degàt  ;  ra- 
vage, m.;  ruine;  dittruclion ,  t.  V. 
Guasto. 

Che  son  persone  da  darle  un  tal  petto 

Che  le  Dudclla  le  trarranno  ancora 
fFortig.  Rice). 

Consumato  di  polli  pesti ,  gélatine  de 
bouillon  de  pouleti.  f. 

PESTO  (|>é-sto]  (a.)  s.  ant.  città  de' 
Sibariti  (Ital.)  al  di  là  di  Salerno  (detta 
ancora  PusiDO<iiA)  della  quale  riman- 
gono magiiiliche  relìquie.  Pettum 

PESTO  ,    —TA  [pé-sto]  ad.    pilé,  ti. 

—,  calcato  .  foule,  ée  ;  f7ieur<ri,  ie. 

— ,  percosso,  baiiut'i,  frappé :roué,ée. 

Ma  tante  volte  al  lardo  vanno!  gatti 

Che  ci  son  colti  e  pesti  tutti  quanti 
(Fortig.  Rirc). 

Caria  pesta,  papier  pili,  m. 

PESTONARE  1-nà-re]  (a.)  va.  battere 
ed  assodar  la  terra  chi  pastoni ,  apla- 
nir la  terre  avec  dit  battet. 

PESTONATO,  —TA  (-nà-to]  (a)  p. 
ad.  da  Pestokare  ,  aplani  la  terre  avec 
dit  battet. 

PESTO.NK  l-stó-ne]  s.  m.  ptZon,  m. 

—  ,  per  spianar  la  terra,  batte ,  f. 

PESUZZO  (-sou-tsoj  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Pbso.  petit  poidt,  m. 

PETACCHI.NA  [-kl-na]  8.  f.  torte  de 
pantoufle.  (. 

PETACCHIO  [-tàc-ki-o]  (a.)  8.  m. 
(mar.)  torte  de  bâtiment  de  guerre,  m.; 
potache .  f. 

PETACCIUOLA  [  -uhiouò-la  ]  s.  f. 
(bot  )  plani  un.  m. 

PETALISMO  i-li-smo]  s.  m.  (arche.) 
iiorta  di  ostracismo  presso  gli  antichi 
Siracusani ,  pe (alterne ,  m. 


PfTAI 

nt-rale  i 
PETAi 
nome   (li 


PET 

•  '  a.)  8.  f.  (min.)  mi- 

M'zia,  pttalite,  m. 

(a.)  8.  ni.  ibot  ) 

iiiiiTo  d'  una   corolla 


c<>n.(x>stu(it  molli  pezzi,  petali,  m. 

PKTALOMAMA  l-nl-a)  (a.)  8.  t.  (hot.) 
stcnica,  malattia  delle  piante  per  cui  si 
hanno  molti  tluri  e  pochi  frutti,  pètalo- 
manie,  f. 

PETAUDARE  [-dà-re]  Ça  )  v.  a  rmil.) 
pelarder  ;  mettre  le  feu  à  un  pétard,  à 
une  mine.  —  Part,  att),  mif  'e  feu  à  un 
pétard,  etc. 

PETAUDIERE  [-diè-re]  (a  )  s,  m. (mil.) 
soldato  d'artiglieria  che  attacca  petardi, 
petardier.  in. 

PETAKDIERO  (-<li»-ro]  (a.  )8.  m.  (mil.) 
petardier,  m.  V.  Petardiere. 

PETARDO  [-tàr-do]  8.  m.  (mil.)>trum. 
da  Tuoco,  pétard  ,  m. 

PET  A  SETTO  [-sét-to]  s.  m.  iorti  di 
chapeau,  m. 

PETASITE  [-si-te]  8.  f.  (bot.)  pianta, 
pelante,  f. 

PETASO  [-tà-Eol  (a)  8.  m.  (arche.) 
chapenu  a  larges  bordi,  m. 

PETECCHIA  l-t^c-kia)  9.  f.  (med.)  V. 
Petecchie.  —,  ad.es.  m.  f. (pop  ) uomo 
avaro,  meiquiu  ;  ladre,  m.  V.  Avaro. 

PETECCHIALE  t-kià-le)  ad.  m.  f.  agg. 
di  certa  febbre ,  fièvre  pourpréi  ;  fiévre 
péttchiaU.  {. 

PETECCHIE  [-téc-kiel  8.  f.  pi.  (med.) 
macchiette  ross^  o  nere  nelle  febbri 
maligne,  pourpn,  m.;  pétechtet,  f.  pi. 

PEfELlA  i-iè-li-a]  (a.)  s.  ant.  ciL 
d'Haliti,  Pflelia.  V.  Petilia. 

PErENTE(-tèn-te)(a.)  ad.  m.  f.  qui 
demande:  demandeur,  eute. 

PETEKECCIOI-ròt-tdiiols.  m.  pane- 
reccio, male  tra  la  carne  e  l'ugne,  pa- 
naris :  mal  d'arenlure ,m. 

PETERSBIJRC.U  [-boiir-go]  (a.)  s.  cit. 
cap.  della  Russia,  Péteribourg :  Sainl- 
Peltrtbourg.  — ,  ci',  della  Nuova  York, 
della  Pensilvania,  della  Virginia,  degli 
Stali  Unni  d'America,  Petersburg. 

PETILIA  [-ti-li-aj  (a.)  s.  ant.  cit.  d'  I- 
talia  nell'Abruzzo,  ant.  Lucania,  oggi 
Strongoli ,  Pililie ,  f. 

PETILIANO,  -NA  (-à-no)  (a.)  ad.  de 
Pélilte.  — ,8.  m.  hérétique,  m. 

PF.TITO  î-ti-to]  8.  m.  (antiq.)  pétition, 
f.   V.  Petizio:«e. 

PETITO.  —TA  [-ll-to],  PETITto  (a.) 
ad.  (antiq.)  petit,  pititi.  V.  Piccolo. 

PETITi'RE,  -TRICE  [-ló-rej  8.  de- 
mandeur, eute. 

PETITORIO,  -RIA  [-tò-ri-o],  pl.-RJ, 
—RIE ,  ad.  (  leg.)  pétitoire,  m.  f. 

PETIZIONE  i-dsi-ó-nejs.  f.  dimandi; 
pétiliou,  (.  Pelizioii  di  principio  (log.1, 
pigliar  per  conceduto  quel  eh'  è  in  qui- 
suono,  pétition  di  principe,  f. 

PETO  [pe-to],  pi.  m.  —TI ,  f.  -TA  s. 
m,cor'eggìa,  pet:  vent,  m.  fLocuz.)  Ria- 
vere il  peto,  reprendre  tet  forces. 

Non  tirar  peto,  ne  rien  faire. 

PETONCIANO  f-lchià-no]  s.  m.  (bot.) 
aubergine,  f  V.  Petronciana. 

PETORSELLA  l-sèl-la)  (a.)  8.  f.  (bot.) 
perei/ ,  m.  V.  Prezzemolo. 

PETRA  [  pe-tra  )  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
pierre,  f.  V.  Pietra. 

PETRAIA  [-irà-ia]  s.  f  massa  di  pie- 
tre, tat  de  pierret,  m. 

Col  livido  color  della  petraìa  (Dant. 
Purg  ). 

PETRARCALE  [-cà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
de  Pétrarque. 

PETRARCHECr.IARE  [-ked-dgià-re] 
(a.)v.  a  imiter  Pétrar qui. 

Pari,  alo,  qui  a  imi  té  Pétrarque. 

PF.TRARCHEO.  -EA  [-trài-ke-o]  (a.) 
ad.  de  Pétrarque. 

PETRARCHESCAMENTE  f-ke-sca- 
mén-tej  (a.)  av.  d  la  manièri  de  Pi- 
trarqui. 


PET 

PETRARCHESCATO,  -TA  (-ke-Bcà- 
to]  (a.)  ad.  fuioant  le  goût  di  Pé- 
trarque. 

PETRARriT      '        ■.     •  ■     I 

-CHI, —cu 

trtirqnr     ,\  .li- 

nieri- 

PK I  r.  l-ké-vo-le]  (a.)  ad. 

m.  f 

PKTR.VRUitVul.. MENTE  (  -  kc  -  voi  - 
mcn-ie)(a)  av.  à  la  manière  de  Pe- 
trarque. 

PKTRARCHINO  (-kl-no)  (a)  8.  ni 
petit  livre  rfe.»  tioésies  'le  Pétrarque,  ni. 

PETRARCHISTA  (-ki-«Uj,  pi.  — TI , 
8.  ni.  imitator  del  Petrana,  imitateur 
et  partisan  de  Pétrarque,  m. 

PETRATA  (-irà-ia)  (a  )  s.  m.  coup  de 
piVrre.  ni.  V.  Pietrata 

PETIIEA  (-trè-a)  (a.)  ad.  f.  di  Arabi», 
conirHfla  d'  Africa,  Arabie  Peirée,  f. 

PETUELI.A  -irél-la).  pethicckila  ,  8. 
f.  pierrelte  :  petite  pierre,  f.  Pelii'lle, 
certe  forme  dove  si  gettano  i  piatitili  di 
stagno,  moule ,  m. 

PETREO,  — EA  [-trè-o]  (a.)  ad.  de 
piVrre. 

PETRICATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  ad. 
dur,  dure  comme  u»ie  pierre. 

PETRICCII/OLA  [-ichiou^-la]  (a.)  8. 
(.  dim   di  Pietra,  petite  pierre,  f. 

PETIIIERO  [-iriè-ro]  s.  ni.   imil.) 

fiìcculo  cannone  in  usospecialm.  sopra 
e  navi,  pierrier,  m.  — ,  etpèce  de  mor- 
tier, m. 

PETRIFICANTE  [-càn-tc]  ' a.)  ad.  m.  f. 
qui  pétrifie  ;  pétrifiant,  ante. 

PETRIMCARE  (-cà-re)  (a.)  v.  n.  pé- 
trilxtr.  V.  Impietrire. 

PETRI  IICATO,  -TA  [-cà-toK»  )  P- 
ad.  da  Petrificare,  pelnfié.  te. 

PETRIFICAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  ri- 
ducimeniii  a  sialo  di  pìeira,  pétrifica- 
tion :  Inpidtfìcalion,  f. 

PETRIFICO,  -CA  (-trl-fi-co],pl  — CI, 
— CIIE(-tchi,-ke]ad.  checonveriein  pie- 
tra, lapidifique,  m.  f.;  pe<ri/ì/inJ,on<e. 

PETIlir.NO.  -GNA  [-iri-t:no;  (a.l  ad. 
de  qualité  de  pierrt;  dur,  dure  comme 
la  pierre. 

PETRINA  [-trt-na]  8.  f.  petite  pierre, 
f.  V.  Pietra. 

PETRINO  [-irl-no]  (a  )  8.  ant.  cJt  della 
Campania  (lui.),  Petrinum 

PETRINO,  — NA  [-11  i-DO)  ad  de  la  na- 
ture de  la  pierre.  — ,  (meiaf.)  dur,  dure , 
obstiné,  ée. 

PETRIOLO  r-ò-lo]  (a.)  s.  ra.  enton- 
noir de  bois  pour  le  vin.  m. 

PETIl0FARINGE0[-rìn-dgeol8.ead. 
m.  (anal  )  muscolo  della  faringe,  pétro- 
pharyiigien.  m. 

PETRu(iRAKIA  '-fl-a^  ra.>  s.  f  de- 
scrizione dri  .    f. 

PETROLI'  I- 

tumc  liqiliri  ^  ic- 

qua,  petrol ,  ni. 

PEIRONCIANA  [-tchià-na]  s.  f.,  pe- 
TRO>ciA!<io,  m.  (  bot.)  pianta,  aubergiine  ; 
mélntigène  :  moyenne,  f. 

PETRONE  [-irò -ne]  8.  m.  grotti 
pierre,  f.;  bloc  de  pierre,  m. 

PETROSA  [-iró-saj  (a.)  8.  f.  terre 
pierreuse,  f. 

PETROSELLIXO  [-lì-no]  s  m.  (bot.) 
prezzemolo .  ei  ba,  persil,  ra. 

PETROSELLO  l-sèl-lo](a.)  m.  (bot.) 
persil,  m. 

PETROSEMOLO  [-8é-mo-lo]  (a.)s.ni. 
(boi  )  persil,  m. 

PETROSILLO  [-slHo]  (a  )  s.  m.  (bot,) 
persil,  m 

PETROSO,  —SA  [-iró-so]  ad.  pien  di 
pietre,  pierreux,  euse.  —,  (siroil.)  dur, 
dure  comme  une  pierre. 

PETRICCOLA  i-lroiic-co-la],  petri- 
COLA. s.  f.  pierre<le;pe/i<e  pierre,  f 
caillou,  m. 


PKT 

ClOIJi  [-irob-tchio-U)  ^a.)  i. 
f*iF.Tn».  pfilf  pierrt,  f. 
I  -a.;  8.   f. 

di::  -,f. 

I'  ;    8.  f.  dim. 

d.  1  •',  f 

I  lajs.  f  armadura 

di  .•■/'.l'.  cuiriste,t. 

i  <  Ilio 

dt  ■une 


te  ,  peuibU ,  f. 
-laj  s.  f.  péron- 

■    ir».  f. 

la]  (a.)  8. 
-UU«;  pé- 

.  i-dgià-re]  T.  n. 
i'«irr«  Ut  COi/- 

-10]  («Op. 
'Cl  iti  caiìr 


f.  I 


Ui 

y 


ad 

Ultet  :  ■  'lyiifff  ;  (/dtardir. 

PKI  TEGUltsCO,  — CA  Hé-SCO],  pi. 
-cm.  -<.HK  [-ki,  -ke)  (a.)  ad.  dt 
(tiu  ■  ciiqutleuit. 

I  -K   [-lo-ne]  (a.)  s.  m. 

y;  .-de    fer  pour    la   fri- 

ture ,    i.    V.  KALLOSk. 

PETTI  ERA  i-iiè-ra]  s.  f,  pettorale, 
poitrail,  m. 

i'ETTIGNONE  [-gno-ne]  8.  m.  penti; 
pec:en.  m 

l'i  ^Ji  [-bró-sa]  s.  f.  (bot.) 

pi'  '.f. 

Ì'- rai-o]  8.  m.  (bot.)  cui- 

cu:e.  !    i'.  vincita. 

l'KrriNAGNOI.O  [-nà-gno-lo]  s.  m 
cfae  r<ibtiricii  pciUni,  peignier,  m. 

PET  ri.NAILOLO  [-iouo-lu]  ia.)  S.  m. 
peignier,  m. 

PKTTl.NARE  [-nà-re]  t.  a.  peigner; 
coiffer. 

Pfiiinajido  al  suo  voccbio  i  bianchi 
Tclli  (Peu*.).  —,  per  lino,  canapa,  pei- 
gner, âeiiarer, 

—  ,  ii.L-ur.  urafTure,  conciar  male, 
pei  '  irranger. 

.  •>  peuinato  come 
▼Ci  — ^.).  Pelli  Ilare  col 

pe.  ido  ^i>u|)),   manger  et 

^oi  Pettinar  ligiia,  laver 

lai^.-  ..  ;.  .  ../.e.  V.  GiUFFiARE.  A»er 
da  fieiiinare,  aver  da  {;ra!lare,  esser 
•empie  in  irargglì,  aroir  de  quoi  tirer: 
1  avoir  hte II  de  lubetvgne.  Peiiinare  ul- 
l'inka,  ruiner  q.u..  lui  m'inyer  tout 
$on  bien.  — ,  rutiarc,  ro/<r,  iissnumer. 

PETTINAllO  [-nà-roj  (a  )  s.  m.  pei- 
gnitr .  rn. 

PF.T  riNATO,  -TA  '-nk-to]  (a.)  p.  ad. 
da  1  ■  roiffé ,  ée. 

<ffé .  ee. 

'  iato  in  guisa 

I  -a...  vliuoii.  Fier.) 

i  K  [-lo-rej  8.  m.  che  pet- 

ti'   .  ,     j     _'  ,  m.  --  di  lana,  cur- 
deur ,  III. 

PETI  I.NATOniO,  -RIA  (-tò-ri-ol,  pi. 
— !;i  iiif  'n  )  ad.  8gg.  di  critica 
ni  ole,  ec.  mordant,  ante  ; 

d,  ,  { 

•  ii-ra]  ».  f.  action 

d'  fieignareì,  (  pi. 

«.  ITI   sinim.  |)er 


..     .l':-v.. 
uiir  mau- 

I  lard. 
,  fteijitc  :  }ieclrn.  m. 
-oèl-laj  8.  f.  harpon, 

I-  «.  ra.  rau- 
K,  m. 
-,  .^.  f.  arneie 


PEU 

du>e  6i  tengono  i  peitioi,  troutM  à 
peignée ,  f . 

PETriROSSO  [-r6s-8o]  8.  m.  (lool.) 
uccelleuu  the  ha  il  petto  rosso,  rouge- 
gorge ;  bfict,  m. 

PEI  TU  [pèt-tol.pl.  m.— TI,  f. -TORÀ, 
8.  m.  poj(ritt<  ,  f. 

K  mo&tronimi  una  piaga  a  sommo  il 
peilo  (Dani.  Purg). 

—,  parlandosi  di  donna,  gorge,  f.:  le 
tein ,  m.  —,  (Mg  J  c«ur;  etprit ,  m.; 
pentée,  f.  —,  l'uun.o  stesso,  l'homme,  m. 

...  A  santo  petto  che  per  tua  la  legni 
(Dant.  Purj/ ).  lionio  di  petto,  homme 
de  caur ,  nardi,  ferme,  m. 

Gustavo  Falbi  cavalier  di  petto  (L. 
Lipp.  Malm.). 

Stare  a  petto,  rriettere  a  petto  d'alcu- 
no, tenir  tête  :  faire  face;  mettre  en 
parallèle  Dardi  petto,  heurter  contre. 
Darsi  nel  petto,  te  blester  a  la  poitrine. 

Tra  lor  si  dan  nel  petto  e  nella  pan- 
cia (Ariosi.  Fur.). 

Aver  a  petto  un  bambino,  aliai (n-; 
rfoniier  à  teter.  Pigliare,  avere  a  petto 
chui-chessia ,  prendre,  avoir  à  lœur. 
Porsi  la  manoalpeit-i  (tìg.;,K  mettre  la 
main  tur  la  contcienct  ;  juger  comme 
on  te  jugtirait  toi-même.  — ,  (  mil  ) 
r  armadura  clic  cuopre  il  petto,  cuiroi- 
te,  t.;  devant  de  euircuse,  m.  —, (archi.) 
lunetta,  lenaillon  ,  m  — ,  (mar.)  le  de- 
vant de  Ut  poupe,  m  Per  petto,  a  derim- 
peito.  av.  ri»-^i-ci»  de.  V.  DiniMPErro. 
Aver  in  petto,  diccsi  del  papa  rispetto  ai 
cardinali  che  pelila  creare,  réserrer  in 
petto  let  cardinaux.  Serbare,  tenere  in 
petto,  CO" cenfrer  doni  ton  intérieur; 
tenir  en  riterve. 

Quella  impresaper  me,  che.comesai, 

Per  comandarti  m' ho  servata  in  petto 
(Bern.  Ori.). 

PETTOCCIO  [-tòt-ichio]  'a.)  s.  m.  accr. 
di  Petto  ,  grande  poitrine,  f. 

PETTOIIA  [pèt-lo-ra]  s.  f.pl.  di  PETTO, 
poi<rinr.  f .  K.  Petto. 

PETTOKAl.E  [-ra-Ie]  8.  m,  poitrati 
de  cheval ,  m. 

— ,  ad.  m.  f.  pectoral,  ale  ;  thoraci- 
que  .  m.  f.  Giudizio  pettorale,  cioè  som- 
mario .jugement  tommaire  .m. 

PETTORALMENTE  [-mén-te]  a»,  tom- 
mairetnent. 

PETTOREGCURE  [-dgià-re]  t.  a. 
percuotere  petto  con  petto,  frapper  poi- 
trine  contre  poitrine. 

PETTOKEGCIATO  [-dgià-to)  (a.)  p. 
ad. da  PETTOiiEuuiAr.E, çuia^rappt poi- 
triue  contre  poitrine. 

PETTOllUTAMENTE  f-rou-U-mcn-le] 
(a.'»  av.  arei-  orgueil  ;  (ièremenl. 

PETTOKL'TO,  —TA  l-roii-to)  ad.  alto 
di  petto,  fui  a  la  poUnne  ou  l'ettomac 
releré.  —.fier,  fiere;  orgueilleux,  eute. 

PETULANTE  '-i..u-lan-ic)  ad  m.  f. 
che  lui  '  -tulant;  arrogant, 

ante;  I  '. 

PEri:. -TE   f-iou-lan-ie- 

mén-iei  (a.}  av.  or«c  pétulance. 

PETULANTISSIMO,  —MA  (  lou-lan- 
lla-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trét-petulant, 
ante. 

PErilTJkNZA  r-tou-Un-dsa]  8.  f.  pi- 

;•:'  -■-  -' 7inc*,  f. 

dst.«]  (a.)  a. 

il.  i  ».  m.  dim.  di 

u-tcbò-da-no]  8.  m. 
ino, erba,  queve-dt- 

ut  ."-dM-al  («■)  •• 
iiat.)»ulKOiro 
ipla,  o^Ca- 

■i-i)  (a.)  ».  VI 
•iti  della  Peu 


iTAun-rmAiiÇAU. 


PbZ  ;0d 

Pki'clziu,  —zia,  ad.  e  s.  pevc^fwn, 
ftifie. 

PEVERA  (pé-ve-ral  s.  f.  imbuto  gran- 
de di  legno,  c/ian/8pi«ure,r.;  entonnoir 
de  boit,  m. 

PEVERADA  [-rà-da]  s.  f.  brodo  di 
carne  con  molto  p^pe,  bouillon:  jut,m. 

PEV'EliE  (pé-ve-roj  s.  m.  potere,  m. 
V.  Pepe. 

PEVEREIXA  [-rèi-la]  (a.)  s.  f.  (boi.) 
torte  de  piante,  f. 

PEVERINO  l-ri-no]  s.  m.  dim.  di  Pe- 
TEiiA,  pìccolo  imbuto  dì  legno,  pe<i<0 
chantepleure,  f. 

PEVERO  (pè-Tc-ro]  s.  m.  sorta  d' in- 
tingolo, saUa,  ec.  torte  de  ragoiit  ou 
de  cicet ,  ui. 

PEZA  ipè-dsa]  s.  f.  rete  da  pescatori 
solita  tenersi  ra-seme  terra.  (iraMe,  f. 

PEZIE.NTE  (-dsi-èn-te.  s.  m.  f.  (antiq.) 
mendmnt,  m.  V.  PtzzK.vrE. 

PEZIOI.O  l-d>i-ò-io|  (a.)  s.  m.  gambo 
o  picciuolo  (ielle  foglie,  pétiole,  ni. 

PEZZA  [pè-tsajs.  f.  un  poco  di  pan- 
nicelo, morceau  vm.),  pièce  (f.)  d'étoffe, 
de  toile  ,  etc. 

— d'argento,  pièce:  monnaie,  f. 

E  centi!  pezze  egli  ha  fjtto  d'  accatto 
(Foriig.  Rice).  —,  (mil.)  vièce  darmu- 
re^f.  Mettervi  le  pezze  e  l'unguento,  y 
être  pour  let  peinet  et  pour  ton  argent. 
— ,  la  tela  intiera  di  qualunque  materia, 
pièce  de  toile  ,  d'étoffe,  f  Uomo  di  pez- 
za, o  de'  primi  della  pezza,  homme  de 
mite,  de  qualité.  rai/ian(.m  Pezza  ga- 
gliarda (blas),  bande,  f.  — .  parie,  pez- 
zo, pièce ,  r.;  morceau,  m.  Gran  pezza, 
buona  pezza,  ec.  longtempt.  A  questa 
pezza,  ù prêtent;  (ari /tf(. 

PtZZAoCIA  i-biàl-tchia]  (a.)s.  f.  pegg. 
dì  Pezza,  vilaine,  mauvaite  pièce,  f. 

PEZZACCIO  [-tsài-icbì-o]  s.  m.  pegg. 
di  Pezzo,  groj  morceau,  m. 

—  di  poltrone,  grand  paretteux ,  m. 

PEZZAIU  [-tsà-iol.     PEZZARIO    (a.)  8. 

m.   vendeur,  marchand  de  piècet,  m. 

PEZZAME  [-isà-mej  s-  m.  rottame, 
débrit .  m. 

PEZZATO ,  —TA  [tsà-tol  ad.  Carallo 
pezzato,  cheval  pie,  m.  Cane  pezxato, 
chien  tacheté,  m. 

E  pezzati  cavalli  e  can  balzani  Bern. 
Ori.).  —,  parlando  di  marmi  o  simili, 
variegato,  diapre  ;  tacheté, 

PEZZKNDO  (Andar)  i-tsèn-do]  t.  a. 
eola  voce  di  questo  verbo,  unita  ai  verbo 
andare  ,  mendier  :  gueuter. 

PEZZE.NTA  (-isèii-lal  ad.  e  8.  f.  detto 
di  donna,  gueute;  mendiante,  f. 

PEZZfc.NTE  i-iseii-iej  ad.  e  ».  m.  men- 
dicante, mendiant;  claquedent ,  m.; 
qui  demande  t'aumóne.  ' 

PEZZE.NTEI.I.O  i-Lsen-lèl-lo)  (a.)  s. 
m.  nini,  di  Pezzente,  petti  mendiant  ; 
petit  paurre,  m. 

PEZZETTA  [-tsci-u]  8.  f.  dim.  di  Pez- 
za, petite  pièce,  {.  — , forte  de  fard,  m. 

PEZZETri>0  [-iset-li-no)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Pezzetto,  (rè* -petit  mor- 
ceau, m. 

PEZZETTO  (-tsëwo]  (a.)  8.  m.  dim.  di 
Pezzo,  petit  morceau,  m. 

PEZZIIlE(-t»i-re)(u.)r.n.  irr.  difett. 
demander  l'aumône  :  mendier.  V.  Li- 
mosinare. —  Près,  pezziso,  ìsci,  isce, 
iiu'ono.  jf  demande  .  tu  demandet.  il, 

elle  '.- '.-  •'.:  ellet demandent  l'au- 

mó'.  '  pezzisca,9u'it,7u't/t« 

dei'  e. 

!■  l-,— ). 

IM  IO)  (a.)  p  ad.  da  Pu- 

tin 1 .  limane;  mendie. 

pi  :i-  di  ou«a 

I  .rad  ar- 

;jt4  irralis«im* 

.  peul.  eomptr 

IMT.  Ca4er«ia 
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Ma 


pMti .  tvmbir  pat  tamhtamm.      ,  per 

(juaiitiù  di  tempo  :   Un  pezzo,  i.n  Kian 

liii! 

ugello,  il  ^  a  i<iHjitemps  n<t*  j*  vous 

y '•>  ■  "•■"  ■■■  -i"  anni  in  là  un  pei- 

ifi 

I  [ypxi'i,  Irèt-long- 

tei  ''aldo,  o  »i- 

nii  muri*»; 

Co ,  .il  faut  fm- 

poriri  l'i  l'it'  f ,  <<•'''  '"  '  '"  co  qu'avec 
la  pièc*. 

(Mil. J  Peno  d*  arUglieri» ,  pièc»  d'ar- 
tilterie ,  f,  —  dii  culli  pigna,  d'assedio, 
pièc»  de  campagne,  de  lieg»,  t.  tagliare 
a  \)eni,  mettre  ru  iiieres. 

(Mus  vocjile,  istruiiitiiialc)  Peni  cod- 
certuli .  m'iiiraiix .  m.  \>l 

PKZZO  A  BaCIXi  l  pò  tso-a-ba-tchl- 
no'  (,i.  Il  )  8.  m  ;»i*r»  à  rulotte ,  f. 

PKZZOI.ATA  (  iso-là-taj  s.  f.  riduii- 
mciiti)  dilla  cusa  in  pezzi ,  mite  en  piè- 
ce», { 

PEZZOLINA  [-Uo-n-na]  Ca.)a.  f.  dim. 
di  l'I  /7A ,  petite  pièrt,  f. 

II  v/tH.iNo  i-u>o-li-no,  (a.)s.  m.diin. 
di  11  .  /o  ,  trèt-petil  morceau,  m. 

l'iZZlOl  A  i-l«t'U"-'>')  s-  f  fazzoletto, 
mouchoir,  tu.  —,  piccola  pezza,  petite 
piece ,  r. 

PKZZUOI.O  [-t»ou6-lo]  8.  m.  piccola 
particella,  petit  morceau;  Lambeau,  m.; 
petite  li  que  ,  f. 

PIACCIA  ipiat-ichiaj(a.  i.)  terza  pers. 
subì  del  V.  l'ucEi-.E,  quii,  quelle  plai- 

M.  Y.  PlACEi'E. 

PIACCIANTEO,  -TEA  [-Icliian-iè-o] 
(a.  I  ad   Itatteur,  euie   V.  I'iai.exiieuii. 

PUCCI  uro,  -  lA  (-icllioil-toj  ^a.J  u. 
ad.  da  Piacehe  ^BtiUib.  Leti.),  plu.  V. 
Piaci  ITO 

PlACE.STARE  (-iclien-tà-re]  v.  a.  fa- 
vellare a  piaciiiienlo  altrui,  llatter,  pa- 
teliner. 

PIACENTATO,  —TA  [ -iclien-tà-toj 
(a.)  p.  ad.  da  P\\Cr.:^rknK,Hatté,  ée. 

PIACE.N TE  i-tclièii-te  ad.  m.  f.  plai- 
$aut,  ni-iagréabi»,  lu.  f.  —,  che  piace, 
qui  pluit. 

Dio  piacente ,  t'il  piali  à  Dieu. 

PIACKS  I  EMK.NTE  [-lihen-ie-mcn-le] 
av.  con  piacevolezza,  afTablemeitl:  avec 
douceur. — ,  senza  repugiianza, 'Jc6o>iri4 
volonté. 

PiACENTERIA  [-ioheD-te-ri-a]s.  f. 
adulazione,  patelinnge.  m.iflatterie,  !. 

PlACtMERi).  -RA  [-tctien  lè-ro] 
(a.)  ad.  e  s.  flatteur,  eu»».  V.  Piacen- 

TIEIIO. 

PIACENTIERO  [-ichen-tiè-ro]  ad  e 
cm  pailunilodi  persona,  adulatore, 
pa^«/iii.  adulateur ,  m. 

PlACKN  UNO,  -NA  [-ichen-il-no]  (a.ì 
ad.  e  s.  df  P/ìiiiitirif. 

—  ,!*ii^  '■'  Plaisance,  m . 

PIACK>  dsa]  s.  f.  leggia- 

dria. V.1U  i.  agrément ,  lu.; 

grài  fi.  f.  ;  .  ,  /  f  i..(c,  I. 

PIACENZA  -i.  Iiìii-dsa]  Ca.)  s.  cil. 
d' Italid,  iiuiuiid  di  l'arma,  Plaitance. 

PlACEIiE  [-icbc-rej  s  m.  dileiVo,  plai- 
nt ,  m.  ;  *atitfaclion ,  f.  ;  contente- 
ment, m. 

So6iien  ch'io  vada  ove  '1  piacer  mi 
spinge  (Petr  ).  — ,  volutila,  voglia, «to- 

/OMf.'     I"   ■   ,iTf      l.nn   },l,ii^,,   ,   III. 

I  '  ..  api, 

t  no  il  volo 

(lui  i. ti.  1.....  -.  ^.  .  .^lo,  favore, 
tercice  :  bienfait,  m  ;  gniie  :  faveur, 
f.;  bon  office,  m.  Far  piaLOi  i',i:omu/air«. 
Fare  il  piacere  altrui.  o>itir;  faire  le 
bon  i)/auir.  Fare  il  suo  pidcera,  faire  q. 
ch.  de  ton  gré  ;  a  «a  volonté. 
PIACERE  [-tché-re]  v.  n.  irr.  eaaer 


PIA 

grato,  pledrt  ;  etgréer  ;  ehmrmtr  ;  tatif 

/(lire. 

>  piace  al  mondo  è  brtve 
—  ,  V.  r.  conipittcaral  di 
M"  complaire. —  Près,  plao- 
ciii,  putciiiiiio,  piacciono,  jr  fj/(ii«.  noiM 
plaiton»,  W<,  elle»  pl<ii»eul  —  l'rel. 
piac(|ui ,  piacque,  piacquero,  je  plut,  il, 
ellrplut,  il»,  elle» plurent .  Snbi.  che 
piaccia,  qu'il,  quelle  piatte. 

Ihitt.  piaciuto  (  l'.  —  ). 

PIACERdSO,  -SA  [-tche-ró-so]  (a.) 
ad.  rfl<|/(0^?,  ée  d  faire  plaitir. 

PIACKKCCCIO  (-Uhe-roiil-tchi-ol  (a.) 
t.  m.  dmi   di  l'iACEUE,  p^lit  plaitir,  m. 

PlACERljZZO  l-lclie-roii-liio)  (a.)  a. 
m.  diui   di  PiACEHB,  petit  plaitir,  m. 

PIACEVOLACCIO  l-lcne-vo-làt-Uhio) 
(a.)  ad.  trèt-plaitant,  ante. 

PIACEVuLAUK  t-iclio-vti-là-re]  v.  n. 
plaitanter.  —  Part,  ato,  plaisanté.  V. 
PiACF.voi,E(;ciAnE. 

PI  A  CK  VOLE  [-tché-vo-le]  ad.  m.  f. 
affabile,  plaiianl,  ante  :  affable;  agréa- 
ble, m.  r.  :  bon  compagnon,  m. 

— ,  ag«  di  cosa  grata,  charmant:  ré- 
jouissant; nmuiniit,  ante  ;  qui  plaît. 

PIACEVOLEr.CIARE  [  -tche-vo-led- 
dgià-rc]  V  n.  far  jiiucevolezze,  plaitan- 
ter; hadiufr.  —,  andar  colle  buone,  «a- 
re'tfr.  cajoler.  —  Part,  mo,  plaisanté. 

PIACEVdI.KTTn,  —TA  (-Ulie-vu-lét- 
to)  (a  )  ad  II'  nie,  m.  f. 

PIACEVOI  ■  ii-lé  tsa]  8.  f. 

gentilezza,  i  ihilite,  f. 

—  ,  niotio ,  ptiiiiiiniti  le  .  f. 

— .piacimentii,  cAarwe.ai/Mfnfnf,  m. 

PIACEVuLlNO,  -NA  [-t.  Iie-vo-li-noj 
(a.)  ad  diin.  e  vezzeg.  di  Piacevole, 
yiii  est  »n  peu  agréahU. 

PIACEVUI.ISSIMAME.NTE  [-tcbe-vo- 
lis-sl-ma-méii-le  )  (a.)  av.  sup.  trèt- 
pluitamment. 

PIACEVOLISSIMO,  —MA  [-tche-vo- 
lìR-8Ì-mo]  (a  )  ad.  snp.  Irèt-agreable, 
m.  t. 

PIACEVOLMENTE  [-tchevcl-mén-lel, 
P1ACEV0LEMKSTE  ,  av.  agréablement  ; 
gracifusement  ;  gaiement. 

PIACEVOLONE  (-tche-vo-ló-iiel  (a.) 
ad.  m.  f.  très-gracieux,  euie;  trèt-plai- 
tant,  ante. 

PIACIBILE  [-tchl-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(iaiu].)  agréable .  m.  t. 

PIACIBILITÀ  [-tchi -bi-li-tà]  (a.)  s.  f. 
tout  ce  qui  plaît;  plaitir,  m. 

PlACIME^TO  (-U'.hl-tr.én-lo]  s.  m. 
plaisir;  gré,  m.;  volonté,  (. 

PIACIUTO,  -TA  [-tchiob-to]  (a.)  p. 
ad.  du  Piacere,  plu. 

PIACOLO  [-à-co-lo]  s.  m.  misfatto, 
crime .  péché,  m.  — ,  sacrificio  espiato- 
rio. piacuJum;  sacrifice  d'expiation, m. 

PIACILARE  [-cou-là-re  la)  ad.  m. 
f.  (arche.)  nome  d'una  delle  parti  di 
Roma,  preso  da' sacrilizj  espiatoli  che 
vi  si  facevano,  pinculnire,  m.  f. 

PIACULO  [-à-cou-lo]  (a.>8.  ra.  crime, 
ra.  —,  piaiuluin;  tacrifice  expiatoi- 
re, ni.  V.  PucoLO. 

PIADHNETTA  i-nét-U]fa.)  s.  f.  (voc. 
venez. )p«/it«aMieM«,f.K.PiArrELLixo. 

PIAfiA  [pià-ea],  pi.  -CHE  t-giiej(ant. 
Piace)  s   f.  pfine,  f. 

Di  doppie  pelli  che  indurate  al  foco 

Piaga  d'aNta  o  di  stial  curavan  poco 
(Alani. I.  —  maligna,  ulrére  rrMlin,  m. 

— ,  danno,  mal  ;  dommage,  m.;  rala- 
I  mité,  f. 

I     Italia  mia,  benché  1  parlar  aia  'ndarno 
Alle  piaghe  mortali 
Che  nel  bel  corpo  tuo  si  spesse  veggio 
I  (Petr).  — ,  sterminio,  flagello  ,  ratage; 
1  fleau.  m.  —,  châtiment,  ra. 
I      Far  piaga,  blaser. 
I      E  le  fé'  80[ira  al  capo  una  gran  piaga 
I  (Bero.  Ori.).  Avere  unguento  ad  ogni 


PIA 

Dfaft,«t«trrfm«dMa  <Dia  maute.  Rin- 
frMcare Ip  pii(?lie,  ro«orir  let  piai»». 

.i  in  quel  di  l'antiche 
pia. 

l'I  ^  _  .  re]  V.  a.  far  plaga,  bltt- 

ter  ;  uicmer.  ~ 
PIA(;AT0,  —TA  [-gfc-U>](a.)  p.  ad.  d& 

PlAi;JiKK  .  titfsie .  Êi^. 

M  ■  :inca 

e  '"•.) 

Pi«gai<i  a  morie  o  morto  da  duwero 
(Forii«,  Hirc  ).  —,  («n  )  ble»ié,  ee. 

Mi   '■ .-' 

\  1  piagato  (Petr.). 

l'I  V  '  5.  f.  pi.  per 

più  "ire»  .  f. pi. 

Il  V.  a    lu- 

bìiil;  '  omptaire. 

piiil.  al.i,  Ij,  fluite,  te. 

PIACENTE  |-<lgèn-iej  ad.  m.  f.  agréa- 
ble, m.  f.  V.  Pia<:k:<tb. 

PIAGENTEIllA  ( -d(!en-le-rl-a]  8.  f. 
pateliuage,  ni.  ;  fìatleri»,  I. 

PIACL.MIERE  i-ilgen-liè-re]  8.  m. 
patelin  ;  fliiteur  ;  cajoleur,  m. 

PIAtiEKE  L-dge-reJ  (a.)  ».  m.  (antiq.) 
plaitir,  m. 

PIACERE  [-dgé-re]  v.  n.  irr.  coni, 
com.  Piacere.  jHaire.  V.  Piacere. 

PIACGEKELLA  (-dge-rèl-laj  (a  )  8.  f. 
dim.  di  Piaccia,  colline,  i  :  coteau,  m. 

PIACCETfA  l-dgél-ta]  s.  f.  petit  co- 
teau, m.;  pelile  colline,  t. 

PIACCIA  (p'àg  gia]  8.  f.  cote,  f.  ;  pen- 
chant de  coUiue,  lu. 

—,  plage ,  f.;  '  '''.  m. 

Ond'  el  si  gin  :  !la  piaggia 

(Dam    Purg  )    \  ,     ^    ii  piaggia, 

ranger  la  tôle;  roiuyr,  nuiigrer  terre 
à  terre.  — ,  (poei.)  plage  ;  rnutrée ,  f.  ; 
climat  ;  pays  ;  lieu ,  m.  ;  région,  f. 

-  ,  (aatr  )  punto  dell'  oriitonte,  pla- 
ge, f.  —,  (idraul.)  di  fiume ,  bord  de  ri- 
vière, m. 

PIACfilAMENTO  [-dgia-mén-tol  s.  m. 
lusinga,  /laMrrte  ;  cajolerie,  f. 

PlA(;clANTE[-dgtàn-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  OUI  flatte  ;  fliilleur.  ense. 

PlA<;(;iARE(-dgia-re)v  n.  andar  piag- 
gia piagg-a,  ranger  la  râle;  côtoyer; 
nariguer  terre  à  terre.  —,  être  indécis, 
irrésolu:  balancer.  —,  (fig.)  lusingare, 
pateliner;  flatter  ;  cajoler. 

PlACCIAfO  [-dgia-to]  a.)  p.  ud.  d-» 
PiAGGiAiiE,  côtoyé.  —,  balancé.  —, 
flatte. 

PIAGGIATORE.  -TRICE  f-dma-tó-re] 
8.  cite  lusinga,  patelin,  ine  ;  flatteur; 
cajoleur,  euse. 

PIAGGIONE  f-dgió-ne]  8.  m.  accr.  di 
Piaccia,  grand  coteau,  m. 

PIAGHETTA  [-gkél  -U)  (a.)  g.  f.  dim. 
di  Piaca,  petite  plaie,  T. 

PIAGIE.NTEKO,  -RA  [ -dgicn-t*-ro  ] 
(a.)  ad.  e  s. (antiq  )  flatteur,  euse.  V  Adu- 
latore, PlACEMTIERO. 

PIACIMENTO  i-dgi-mén-to]  (a.)  s.  m. 
(antiq.)  plaisir,  m.  V.  Piacimento. 

PIACIUTO,  —TA  t-dgioU-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Piacere,  plu. 

PIAONE.NTE  (-gnèn-te)  ad.  m.  f.  pleu- 
rant, ante  ;  éploré,  éf. 

PIAGNERE  (  pià-gne-re]  v.  n.  irr. 
pleurer  ;  larmoyer. 

Madonna,  levate  sa  e  non  piagnete 
(Bocc).  —,  V.  a.  e  r.  compia^'iiere,  la- 
mentarsi, plaindre  ou  se  plaindre. 

Vedesti, disse,  quell'  antica  strega, 

Che  sola  sopra  noi  omai  si  piagne? 
(Dant   Purg.\ 

—,  (per  simil  )  faire  un  bruit  sem- 
blable à  la  pluie  ifui  tombe.  Piagnere 
indosso,  dicesi  de'  vestili,  ec.  jurer; 
faire  une  mauvaise  figure  :  choquer  la 
vue.  Piagnere  il  cuore,  regretter. 

Près,  piango,  piangono,);  pleure,  ils, 
elles  pleurent.  —  Prêt,  piansi,  pianse. 


PIA 

pi«nj«ro,  jf  pltvrai,  il,  tUe  pUura,  iU, 
tll  '■  •;.— Subi.  cb«  pianga,  ec. 
q'-  'ure.etc. 

!  l'.  -V 

1  '  "  (a.5  ad.  m. 

f  i.  f 

-iei(a.)aT. 

Ir  li. 

:i-u>]a.  m.piMirs, 

rr.  .1. 

]  (a.)  s.  m.  pi. 

ta  ma,  m.  pi. 

j  s.  m  pianto  fre- 

iit-rsoue.  pleure,  gemit- 
■  iiturt  fitrtontìU  eutem- 

')  [-stèro]  (a.)  ».  m.  la- 
^  -isi  sopra  il  morto ,  ge- 
>uri.  ni  pi 
,  — TRICE  [-ló-re]  ». 

i'.  PlAIGITORE. 

ad.  m.  f. 

-.u](a.)ad. 


qi. 
«fi 

ti- 


pi 


fi, 

I  — NA    [-gnó-ne]   s. 

chi  :  1  il  mortoriu,  f>i«urmr«, 

euttt ,  pi. 

— ,  s  m.  homme  habillé  ennoir  prêt 
l*  corpi  du  grandi  ptrtonnage*  decè- 
di», m. 

— ,  nom  du  parlitan»  dt  Savonarola 

a   FI  ..V-..-      m 

">E  [-gnoQ-co-là-re]  t. 
Paru  atu ,  larmoyé. 
^.\  l-go-«o)  (a,  )  ad.  plein, 
i. 
goiit-tchia]  (a.)  ».   f. 
uirii   <ii  v\\u\,  ptiiU  plaie  ;  petite  bltt- 
ture.  f. 

VWCVnx  '-t:  t!-rsai  (a.)  s.  f.  dim.di 
Pia  "  etile  bletture .  f. 

I  '.  strumento  (la 

let'  rartope:.pliine,L 

P1AU..\CC10  ,-Ul-lchi-<>)8.  m.  sona 

d'aiise,  poutre  tciee  teuiemenl  d'un 

côté,  f 

I  -  V.  s.  putir  colla 
pi;;                                   >jer. 

II  Ì.1.....L  ^  -  ._j  s.  t.  coup  de  ra- 
bot, m. 

.  PIALLATO.  -TA  (-là-to]  (a.)  p.  ad. 

]  (a.)  a.  m.  c«Iut 
gi'  •^,  m. 

1  -mu-rai  (a.)  s.  f.  ciò 

cil  alare,  rojMau,  m.  ;  co- 

pri 

Piali  ti  in  [-léi-to]  s.  m.  dim.  di 
Pialla,  pelifratxx,  m.  —,  (archi./ do u- 
eine ,  f 

I  .<.  m  pialla  gros- 

s  i  ut,  m 

I  -ló-ne]  (a.)  ad. 

(11.  !^cia  il  legname, 

'  .    Pl\    MAUKC,  S. 

:.  re- 

.    _ .-  ,  .    •■:UUt. 

i  .>ia-nuj,  hkh  piano  (a.; 

av  ì'-nt. 


tu' 


.U   ll>'i  l'  IWl 

-,  morceau 
'    vne    teulf    ■ 

■  :  plnle-'nihJe ,  r. 
re ,  m 
'  lir  ti  drap,  t. 
[•u:en-ie)  ar.  quieta- 
I  rnl.  — ,  parcamente,  fru' 


pia- 


aflanir  ,  iclatrctr,  adm^tr. 


PIA 

PUNATO,  —TA  [-nk-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Piahare,  piani,  et. 

PI.A.NAIOU»  [-to-io],  pi.  -TOJ  fa) 
s.  m.  |>ci'  cescllaiuri,  argentieri,  pla- 
notr.  in. 

l'iANATORE  l-tó-re]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
artenceche  piana  per  vasellame  d' ar- 
geutii,  planeur,  m. 

PIA.NATLliAI-ioii-ra]  (a)  s.  f.  der- 
nier coup  de  carde  qut  l'on  donné  au 
drap  Un,  m. 

Pl.A.NECGlARE  [-dgià-re]  (a.)  t.  a.  e  n. 
carder  le  drap.  —  Pari,  ato,  la,  cari^.  te. 

Pl.KStìAA  i-nèl  laj  s  f.  caliamento 
de'  piedi,  muU;vantoulU,  f.  —  ai  su- 
ghero, «a>id<i<«,  L  —  ,  mattone  sottile, 
luite  piate,  f.  — ,  (mil.)  arm&dura  anti- 
ca, armure  <ie  tite,  t. 

PIANELLAIO  l-la-io],  pi. —LAJ,  s.  m. 
che  U  pianelle,  cordonnier  ;  faiseur  de 

pantoujlet.  DI.  • 

PlANtIXAIA  [-là-U]  8.  f.  coup  de 
pantuuile,  ( 

PIA>EI.I.ETTA  (-lét-u]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  riANELLA,p«(i(e  punfou/U,  r. 

PIA.M-.LLI.SA  i  II  iiaj(a)s.  {.  dim.di 
PiANKLLA,  petite  pautouHe,  f.    • 

PlANhI.I.LNO  -li-noi  (a.)  s.  m.  dim. 
di  PiA^iELLA,  petite  pantoujle,  f. 

PlA.NKI.l.LZZA  -lou-tsa,(a.>s  f.  dim. 
di  Pianella,  petite  pantoufle,  {. 

PIA.nEkutiO  -r6t-Uij  s.  ni.  dim.  dì 
PIA50,  petite  jilaiue,  f.  — ,  carré,  m. 

PlA.NEKonOI.O  ;-ròt-io-lo)  ».  m. 
dim.  di  PiAXEKOTTO,  spiizio  in  capo  alle 
scale  degli  edìdzj,  carré;  palier;  rt~ 
pot .  m. 

PlANERt'ZZO  l-roli-Uo)  (a)  s.  m. 
dim.  dì  Pamf.ue,  pc(i(  panier,  m.  ;  pe- 
tite corbeille,  f. 

(Prov.  Guastar  l'uova  nel  panieruzzo, 
déjouer  lei  pmjeit  de  q   u. ,  d'auirui. 

PIA.NF.TA  i-ne-iaj  (a.)  a.  f.  veste  ec- 
clc>ia-lica,  chasuble,  t. 

PIANETA  l-ne-iaj,  pi.  —TI,  a.  m. 
a.«tro,  globo  opaco  che  gira  intorno  al 
sole,  dal  quale  licere  la  luce;  uh  sono 
Jiercurio,  Venere,  la  Terra,  Marte,  t;e- 
rere,  (•iunuoc,  Vesta,  Puilade,  Giove, 
Saturno  ed  Urano,  planile,  f. 

Lo  bel  pian*->a  die  ud  amar  conforu 

Faceta  ..  (Dant.  Purg  ) 

Nessun  pianeta  a  pianger  mi  condan- 
na (Peir). 

—  ,  per  sole,  toleil,  m.  ;  planète,  f. 
Guarda'  in  allo  e  vidi  le  sue  spalle 

(del  tiianle) 
Vestite  già  dai  raggi  del  pianeta. 
Che  mena  dniio  altrui...  (Dani.  Inf.) 

—  diretti,  quando  sembrano  muoversi 
verso  l'orienie  seguendo  l'ardine  de' 
segni  xodiacali,  plauèttt  directes,  I.  pi. 

—  inreriorì,chc  sono  fra  il  Sule  e  la  ter- 
ra, come  Mercurio  e  Venere,  plinèle-  III- 
ferieuiu,  f.  pi.  —  snpcriiM  .• 
hanno  la  terra  fra  essi  e  : 

suno  Mane,  Cerere.  Pall.r' 
Vesta,  Giove,  Saturno  ed  trano,  piane- 
tei  luperiiurei ,(.  pi.  — (detto  d'ogni 
stella.  r(oi/«  '  pimele,  t. 
Buio  d'inferno,  e  di  notte  privata 
D'i>«;ni  pianeta. ..'(OanL  Purg.) 

p<<il« 

.  t,  m. 
nr-io    1.1    .s.  ui.  (anliq.) 
te,  (  Y  Pianeta. 
K     !ó-nej  (•  )  8.  m.  (astr.) 
<letui   in   isclieno, 

K  [-mcn-lel  av.  pian 
jiicrrnenl. —.abusa  voce, 

-nci-l'il  av.  pian   piano, 
(i>u<  ,; 
PIAN  \.plai' 

ne,  f .    .  ., Pillile  dt 

eontoìtnce,  (.  —,  agetvi«ua,  facilita; 


PIA 


^vt 


douceur,  t.  —,  astratto  di  palilo,  liscio, 
le  poli  ;  Funi  de  q.  eh  ,m. 

PlA>iGE>TE  l-di:èn-te]  ad.  m  f.  pfe«- 
rant,  aule;  eploié,  et.  — ,s.  m.  pleu- 
reur, ITI. 

PIANGERE  ipìkn-dfce-re]  (a.)  s.  ai. 
pleurt,  ni.  pi.  F.  PiA.VTo. 

PIANGEHfc  [  pian-dge-re  ]  v.  n.  irr. 
bai 'r« .  frnpper. 

Non  mi  dispose,  sin  mi  giunse  al  r«tt« 

Di  qui  che  si  piangeva  colla  zanca 
(Dani  Inf.),  ...  au  truu  où  elait  celui 
qui  battati  dei  piedi. 

— ,  nrsndar  fi  ori  le  lagrime  dagli  oc- 
chi, pleurtr  ;  rerier  dei  larmei. 

R  se  non  piangi  dì  che  pianger  svoli  ? 
(Dant.  luf.)  —,  (Bg.)  pleurer.  Y.  PiA- 

C.*IERB. 

Romper  le  pietre  e  pianger  di  dolcei- 
za  (Petr.)  Piangere  il  cuore,  regretter 
amèrement.  — ,  gémir  ;  platmire. 

—,  V.  r.  se  plainért.  —  d'alcuno,  M 
plaindre  deq.  ti. 

Che  se  tu  a  ragion  di  lui  ti  piangi 
I  Dant.  [nf  ).  —  Prêt,  piansi,  pianse, 
pianser>>,  je  pleurai,  il.  elit  pleura,  ili, 
ellet  plmrèrenl.  —  Subì,  che  pianga, 
qu'il,  qu'elle  pleure. 

Part,  pianto  (  V.  — ). 

PIANGEVOLE  i-dgé-vo-lel  ad.  m.  f. 
déplorable  ;  Inmeniable.  m.  f. 

PIAÌiGKVOLMENTE  [  -dge-vol-méB- 
te],  PiAGNEvoLNENTE ,  av.  coD  pianto, 
trittrrtieni  ;  en  pleurant. 

PIA.NGIMKNIO  i-dgi-mén-to}  s.  m. 
pleurt,  m.  pi.  ;  larmet.  (.  pi. 

PIANGITORE,  — TRICB  [-dgi-ló-re] 
s.  e  ad.  «/«tireur,  euee  ;  qui  pleure. 

PIA.VGOI.ARE  [-la-rej  V.  n.  larmoyer. 

r.  PlAG.NL'CiiLARE,  VAGIRE. 
Pan.  ato,  Inimoye. 
PIANGOI.EGGIO  i-léd-dpio]  (a  )  s.  m. 
pleurs  :  gémitiementt ,  m.   pi.  Y.  Pia- 

CJIISTEO. 

PIA.NCOI.ENTE  H*n-te]ad.  m.  f.  che 
piang'>la,  déplorable;  triste,  m.  f.;  doi»- 
loureux ,  eute.  —,  pleureur,  eute. 

PIA.NCOLOSO.  —SA  [-ló-so]  (».)ad. 
couvert,  erti  de  pleurt:  affUai,  et. 

PIANGLLOSO,  -SA  f-goo-Ió-ao]  (a.) 
ad.  pleureur,  eute:  afflige,  ée. 

PIAMERO,  -RA  (-ni*-rol  (a.)  «d. 
(aiitiq.)  aplani,  te;  droit,  droite;  plat, 
pille. 

PIANTFORME  r-fór-me]  fa.ìad  m.  f. 
plantforme,  m.  i.  ;  9U1  a  la  forme  aCtin 
pinn. 

PIANIGIANO,  — NA  [-dgli-no]  ad.  di 
piano,  de  plaine. 

—,  s.  hahitanl  dei  plainti,  m. 

PIANISSIMAMENTE  [mén-te]  (a.)  av. 
sup.  tret-dottctmenl. 

SANISSIMO,  — MA  r-nls-si-moK») 
ad.  sup.  trie-doux,  dottet  ;  trii-uni, 
unie. 

PIANISSIMO  l-nls-si-mo]  (a  )  ad.  m. 
fmos  )  massimo  grado  del  piano  e  vien 
denotaio  coll'abbreviatura  PP.,  piamt- 
«imo,  m. 

PIANISTA  (-nl-8ta\  pi.  m.— TI,f.-TB 
(a.)  ad.  e  s.  m.  1.  artista  mnsicale  che 
suona  il  pianoforte,  pianijle,  m.  f. 

PIANO  Ipià-noi  s.  m.  pianura,  plai- 
ne ,  f  Piani  delle  case ,  ec.  elage ,  m.  — 
d'una  nave,  elarie  :  enlre-pout .  m. 
— .  ;  ■     '     r.  ;  plan, 

Q.  >    a  tuni: 

au  <  M-i'prr  al 

uni 


piui 

co».! 

iln. 
cou- 

qu:. 


lei  V.    ,-•-  ■■•■  'J'" 
me  d*  Soptet,  1. 


■  le- 
Irr  finte. 

a  fitipra  la 
.   pia»,  m. 
plan  ini'ttfie,  m, 
f  Miglia,  tatlét  entré 
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—  ,  (luiu.)  pianoforte,  piano  ;  forU- 
piano,  m.  —,  latilt,  f. 

PIANO  ;-*-no]  (a.  n.)  «.  m.  pian ,  m. 

—  inolinatu,  autoraolorc ,  pian  incli- 
ni :  automoteur,  m. 

PIANO,  -MA  (pìà-no)  a^.  pian,  m.  ; 
piai.  ]'ìa(e  :  tifit,  uni».  v 

E  !» 

t  i.raquasi  al  Iclto  piano 

(Dui  1. orlit io,  Ugura  piana, 

«ir,  :  jfi*,  f  Numero  pi;ino, 

il  |i:  :o  numeri  muliiplicati 

pei  -  I ,  nomhre  pian  ,  m.  In 

piaiu  urrà,  tur  la  surface  de  la  terre. 

In  piuna  icrra  a  piò  se  le  disie^o 
(Beni.  Ori.).  —  chiaro, c/air,  c/air« ; 
tntelligtble,  m.  i. 

Ed  ruli  a  me  :  1^  mia  scriilurdè  piana 
(Dani.  Furg.)  —.quieto,  doux,  doue»; 
affable;  tranquille,  m.  f. 

E  coiiiiiiciuiiimi  a  dir  soave  e  piana... 
(Dar'U  Inf.)  —,  facile,  factte,  ni.  f. 

E  cosa  a  iminagìnur^i  mollo  piana 
(Foriig.  Rice).  —,  Mur,  sûr».  —,  sou- 
mi»,  is«.  A  pian  passo,  tout  douremer^t. 

—  ,  (geuni.  figure  piane;  surface  pla- 
ne,  f.;  an(]le  plan,  m.  (Mus.)  Canto 
piano,  musica  pianu,  plain-chanl ,  m. 
Andar  per  U  piuiiu,  aller  pur  le  chemin 
l»  plus  connu,  le  plus  facile,  etc. 

PIANO  [pià-iioj  av.  senza  rumore 
tout  bat;  à  roix  luis»».  —,  adagio, 
(ouf  doucement:  lenirmenl.  Di  piunu, 
av.  tout  unimtnl;  ainement.  Piano  pia- 
nissimo, pian  piano,  pian  pianino,  lout 
doucement  :  tres-UiHement  :  sans  faire 
le  moindre  bruit.  Pian  piano  si  va  ben 
ben  ratto ,  pat  à  pas  ou  ta  bien  loin. 
(Pniv.)  Clii  va  piano  va  sano,  qui  va  len- 
tement ta  sûrement. 

PIANO  ipià-no]  (a.)  av.  e  s.  m.  (mus.) 
con  un  suono  dettole,  e  s'indica  colTab- 
oreviaiuiu  P.,  piano. 

PIANOKOUIE  [-fór-te]  8.  m.  strum.  a 
tasti,  forte-piano  ,  piano,  m. 

PIANONE  [-nò-nc)  (a.)  s.  ra.  accr.  di 
Puma,  grand»  soUce,  f.  ;  gratti  che- 
vron, m. 

PIANTA  [piàn-la]  s.  T.  nome  generico 
d'ogni  sorla  d'arbori  e  d'erbe,  ptan- 
te,l 

NuU'aUra  pianta,  chefacessc  fronda... 
(Dant.  Purg!)  —,  (per  simil.  )  asconden- 
te ,  tige,  f.  ;  anciires:  ascendants ,  ni. 
pi.  —,  la  parto  inferiore  del  piede,  la 
plani»  des  pieds.f. — ,  (Ui;.;aiiimB  licaia, 
àme  bienheureuse ,  f.  — ,  orme,  f.  pi. 
(rocej.  f.pl.  — ,  d'una  statua,  plinthe,  (. 
—  ,  dell' etiilicio,  aire  li'un  bâtiment,  (. 

Disetjno  della  pianta    dell'  ediUcio  , 

Î»<an,  ni.  Far  la  pianta,  levar  la  pianta, 
ei-*r  le  pian  ;  tirer  le  pLin. 

Far  clieccliessia  di  pianta,  recnmmen- 
ctr  de  nouveau,  d'un  bout  a  l'autre. 

PIANTABILE  i-tà-bi-le]  ad.  m.  f.  qu'on 
peut  planter. 

PIAMADOSO ,  -SA  [-dó-so]  ?d.  pie- 
no di  piante,  bien  cu{<ic#,  «e;  bien  gar- 
ni, i>  de  plantes. 

PlANrA(;r,i;vE  [ -tad-dgl-ne  ]  s.  f. 
(boi.)  peiacciuola,  arnoglossa,  erba, 
p/(in(ain,  m. 

PIANTAGIONE  Hgió-ne;  s.  f.  l'action 
de  planter;  plantaliim,  f.  — ,  parlan- 
dosi del  latiacC'i,  delle  canne  di  zucche- 
ro, oc.  che  SI  piantano  nell'America, 
pLintage.  m.  ;  piaiWad'on,  (. 

PIANTALE  i-tà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
piante. 

PUNTAMENTO  (mén-to]  (a.)  a.  m. 
action  de  plnnler,  f. 

PIANTANIMAI.E  (-mà-Ie]  8.  m.  200- 
phijle,  m.  V.  Zoofito. 

PIANTAIIE  i-ia-re!  v.  a  porre  rientro 
atlaterrairamidegli.il'  .ale, 

planter.  — ,  (per  sni  re, 

planter  ;  plonger.  — ,  r  ilo- 

care,  piacer  ;  artner. 
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— .  (mil.)  fortiflc»iioni ,  forttfur;  bd- 
lir  des  forlilicatìons.  —  le  inaegne, 
planter  .  arborer  le  drapeau. 

Piantarle  batterie,  l'esercito,  dresser 
urte  batterie  :  camper  une  armée. 

—  ,  dare  il  supplizio  a  un  condannato 
ponendolo  a  capo  all'  in  gitientro  una  fos- 
ca, propagginare,  forte  deiuppltct  an- 
cien, 01. 

—,  T.  r.  stabilirsi ,  s'établir;  s»  fiœtr, 
—,  lanciare  o  abbandonare,  plant»r  q. 
u.  en  quefque  endroit  ;  l'y  laisser. 

...  Piun tarmi  a  questo  tempo,  a  queslo 
m(pdo?(Bern.  Ori.)  —  una  vigna,  gli  al- 
beri, planter  une  vigne;  planter  des 
arbres.  — ,  lasciar  di  giuocarc.  quitter 
la  partie  ou  se  lever  du  jeu  lorsqu'on 
est  en  gain. 

Piantar  carote,  e  piantare  assol.,  en 
faire  accroire:  conter  des  fagots. 

Chiama  piantar  c^trote  il  popolaccio 

Quel  che  diciam  mostrar  nero  per 
bianco  TMatt.  Franz.  Rim.  buri.). 

PIAN  I  ATA  [-U-U]  s.  f.  posta,  pianta- 
memo,  plant  (m.),  rangée  ((.)  d'ar- 
bres, de  vignes,  etc. 

PIANTATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Pu.^TARE,  planté,  e'e.  — ,  placé; 
dressé,  ée.  —,  établi,  ie.  — ,  radicalo, 
pris,  prise. 

— ,  ad.  nen  piantalo,  ta,  bien  fait, 
bien  faite:  bien  fins  ,  bien  prise  de  la 
taille.  —  detto  delle  artiglierie,  dressé, 
ée.  —.detto di  .ìi'ldati.  aliyjie.Tdnje'.ee. 

PIANTATOIO  [-lo-io  .  pi.  -TOJ  ^a.)  s. 
m.p/an<oir,  m.  V.  PiAMTATonc. 

PIANrATOUE(-tó-re)(a  )  s.  m.slruni. 
Con  cui  gli  ortolani  sbucano  il  terreno 
per  tk-carvi  le  piante,  plantoir,  m.  V. 

PlCOLO. 

PIANTATORE,  -TRICE  [-tó-rc]  s.  e 
ad.  che  pianta,  qui  piante  ;  planteur, 
m.  —  di  d&di,  pipcur,  ni. 

PUNTAZIONE  i-dsi-ó-nel  (a.)  8.  f. 
plantation;  l  action  de  planter,  f.  V. 
Piantagione. 

PUNTERI-I.LA  [-rèi-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  ViA>T\,  petite  piante,  f. 

PUNTKIIKENO  [-ré-no]  (a.)  s.  m.  rez- 
de-ch"usséi,  m. 

PUMETTO  [-tét-to]  (a.)  s.  ra.  dim. 
di  Pianto,  petites  pleurs,  m.  pi. 

PIANIICbI.LA  (  -Ichèl-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Pianta,  petite  piante,  f. 

—  ,  (fig  )  petit  enfant,  m. 
PIANTINA  [-ti-naj  (a.)  s.  f.  dim.  di 

Pianta,  petite  piante,  f. 

PIANiiTO  (-11-10)  (a.)  8.  ra.  il  piano 
delle  stanze  sul  quale  si  cammina,  plan- 
cher; parquet  ;  carreau  ;  pavé,  m.  V. 
Pavimf.nto. 

PIANTO  [pìàn-lo]  s.  m.  il  piangere, 
plenr»,  m.  pi. 

Quivi  sospiri,  pianti  ed  alti  guai 

Kisonavan...  (Dant.  Inf.)  — ,  gémisse- 
ments .  m.  pi  ;  lamenlatioru  ,  {.  pi. 

—,  affliction,  f.  ;  chagrin,  m. 

Fare  il  pianto  di  checcliessia  (prov.), 
levarne  il  pensiero,  n'y  p/u5  •penser. 

PIANTO,  -TA  jpiàn-ioJ(a.;p.  ad.  da 
PiANGcne,  pleuré,  ée. 

PIANTONAIO  (-nà-io),  pi.  — NAJ  (a.) 
s.  ni.  vivier,  m.  V.  Vivaio. 

PUNTONCEIXO  [-tchèl-lo]  (a)  s.  m. 
dim.  di  Piantone, jetine  plant;  jeune 
rejeton,  m. 

PUNTONCINO  [-ichi-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  PiaStone,  jeune  plant  ;  jeune 
rejeton,  m. 

PIANTONE  [-tó-nc]  8.  m.  pollone  spic- 
cato dal  ceppo  della  pianta  per  trapian- 
tare, plant;  rejeton:  sauvageon,  m. 
Piantoni  di  carpio,  di  salice,  pioppo  e 
simili ,  charmille  .  f.  :  plantari  :  plan- 
çon  ,  m.  — ,  I  nieuf.)  discendente,  reje- 
ton; descendant ,  m. 

PUNTORISO  [-ri-8o]  (a.)  s.  m.  émo- 
tion tntr»  les  pleur»  it  It»  rires,  f. 
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PIANURA  [-nod-ra]  s.  f.  plaine ,  lart- 
d»,  i. 

PUNURETTA  (-nou-rél-U)  (a.)  s.  f. 
dim.  dì  PiANiRA,  petite  platn»,  t. 

PUNUZZO  [-nuu-thoj  8.  m.  dim.  di 
Piano,  petite  plaine,  f.  —,  petit  carre, 
m.  -,  collarino  della  colonna,  fnse,  f.; 
Qorgerin  ;  colarin,  ra. 

PlAllE  [-à  rej  V.  n.  il  cantar  degli 
uccelli  quando  sono  in  amore,  piauler; 
Cf  i«r  comme  les  poussins. 

PIASIRA  ipia-siiuj  h.  f.  raeuUo  ri- 
dotto a  'l'tii^iif/rii,  lame  ;  plaqu» ,  f. 

—  '■  "  i  litre,  m. 
-.  re,  f. 

— ,  '  iioniae  di  Spar 

gna,di  5  fr  /  lasire.  f.  —, 

(persimil.,  i  me  la  gale,  t 

— .  (mil.j  .  ,  ^'laitron; /»au 

beri,  m. 

PIASTRELLA  [-8trèl-lal  B.  f.  .pietre 
con  cui  giuocano  i  fanciulli,  palet;  petit 
palet  ;  galet,  m. 

PIASTRELLE  [-«irèl-le]  (a.  n.)  a.  f.  pi. 
plaques,  f.  pi. 

PIASTRELLO  [-slrèl-lo]  s.  m.  cuir. 
Unge  ou  taffetà»  tur  lequel  on  eterni  le» 
emplâtres,  m. 

PUSTRETTA  [-slrél-ta)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Piastra,  petite  lame,  f. 

PUsTItlCCIO  [  -strit-ichio  ]  s.  m. 
mescuglio  ai  cose  confuse,  galimatia»  ; 
verbiage,  ra. 

E  fatto  di  parole  un  gran  piaslriccio 
(L.  Lipp.  Mahn.). 

PlASTRINCOLO  [-8trin-go-lo]  (a.)  a. 
ra.  fard,  m.  ►'.  Belletto. 

PIASTRINO  [-siri-uo]  8.  m.  plastron 
de  mailles,  m. 

PIASTRINO  ,  — NA  [-strl-no]  (a.)  ad. 
fait,  fatte  de  plastron  de  maille». 

PIASTRONE  [-siro-uej  s.  m.  ploelron; 
haubert,  ni. 

PUSTRUOLA  [-slrou6-la]  (a.)  s.  f. 
dira,  di  PiASTra,  per  serrature,  petit 
palustre,  m. 

PIATA  t-ià]  s.  f.  (anliq.)  pitié,  f.  V. 
Pietà. 

PIATANZA  [-tàn-dsal  (a.)  8.  f.  por- 
zione da  mangiare,  pitance,  f.;  fnet(,m. 

— ,  limosiiiu,  aumône,  f. 

PUTEGCURE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
plaider.  —  Part,  alo,  ta,  piai<le,  ee.  V. 

PlATIIlE. 

PUTIRE  [-lire]  V.  n.  irr.  litigare, 
plaider.  —,  contendere,  disputer;  co>i- 
lesler.  —  il  pane,  mourir  de  faim. 

—  co'  cimiteri, aroir  un  pied  dau»  la 
fosse.  —  Près,  piatisco,  isci.  isce,  isco- 
t)0,  je  plaide,  tu  plaides,  il,  elle  plai- 
de, ils,  elles  plaident.  —  Subi,  che  pia- 
tisca, qu'il ,  qu'elle  plaide. 

Part,  piatito  (K.  — ). 
PIATITO,  -TA  [-ti-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Piatire,  plaidé,  ée. 

PIATITORE ,  —TRICE  [-ló-re]  s.  chi 
piatisce,  plaideur,  eus».  —,  disputeur; 
j  querelleur,  euse. 

PU  1 0  (pià-toj,  pi.  m.  —TI,  f.  —TORÀ, 
s.  m.  il  piatire  oinanzi  a  magistrato, 
;  procès  ;  plaidoyer,  m. 
I      Se  ne  torrà  piato  e  dibatterassi  nel  s». 
I  nato...  (Liv.  M.)—,  contesa,  querelle: 
'  dispute,  (.;  débat,  m. 
'      ...  Dove  sien  genti  in  somigliante  pia- 
lo (Dant.  Inf.)  —,  cura,  «ouci  ;soin,  m.; 
inquiétude,  t.  Darsi  piato  de'  fatti  al- 
trui ,  prendre  a  cœur  les  affaires  d'au- 
trui.  — ,  affare,  affaire  ;  besogne,  f. 
—,  pm  tito,  parti,  m.;  occasion,  f. 
Gli  fu  arrecato  alle  mani  molli  buoni 
piati  di  parentado  (Morell.  Cron). 
Darsi  piaio.ee  donner  de  la  peine. 
PIATO  i-a-toj  (a.)  p.  ad.  da  Piare, 
piaule  ;  crié  comme  le»  f>Qtutitu,  le» 
oiseaux. 
PUTOSAMENTE  [-mén-tel  (a.)  av. 
.  pietMenMfU;  charitablement.  ' 


I 


I 


MA 

■  WATOSISSIMO,  —MA  ( -sis-si-mo  ] 

.)  ad.  «ìip   trts-haniable,  m.  t. 
lAl'  -o-io]  ad.  ckarila- 

ni  '<. 

PIA  I  -    r.  (mar.)  barca, 

.  m. 

'àn-da]  (a.)  s.  f. 
r(n  >i)i.>daiAel«rinata 

alUc^à..  IL- lo  abbrac- 

cia e  II'  -'.  f. 

,f   ^ :-   ,     <.f.  pi. 

PIATTAKUKMA  i-k-.-iua),  pi.  —ME 
f.  d.  di   forilf.)   luogu  per  disporvi 

•■'■'"-forme,  f. 

.iiiu  d'a^i  intorno  al  ba- 
iti .e-forme,  f. 

liAi  lArxi.MA  MOBILE  [-mò-bi-le] 
(a.  n.*  s.  f.  plale-form*  circulaire,  f. 

PIATTELLATA  [-là-U]  s.  f.  un  coup 
d'attielte,  de  piai,  m. 

PIATTELl.ETTO  l-Jét-to]  (a.)  8.  m. 
dini.  di  Piattello,  treM-peiitea$tietle,  f. 
PIATTELLI  [-lèl-lij  (a.)  s.  m.  pi   Pia- 
cevoli e  Piattelli,  noms  de  deux  compa- 
gnies de  cliasseurê  à  Florence,  m.  pi. 

PIATTELLINO  [-li-no]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Piattello,  prtiteastiette,  (. 
PIATTELLO  i-tèl-lo]  s.  m.  auiette,  f. 
—  di  larniiada,  lampion,  m. 
PIATTELLO.NE  [-UWne]  (a.)s.  m.  accr. 
di  f lATtzLLo, grande auietie,t.;grand 
plat,  m. 

PIATTrrv  '  -   -   s.  f.  quantiiàoas- 
sorlin.t  vaiittlle.f. 

PIAT  !  (a.)  8.  m.  dim.  di 

Pi\  ;tii;(/e,  f. 

..-lo]  5.  m.  vaso  in  cui  si 
])  '  L'ia  le  vivande,  ;){a(,  m.  ; 

jaltf,  f.  —,  libo,  plat,  m.:  nourriture, 
f.  — ,  pensione,  peimon,  f. 

Piaui  (mus.),  strumeoii  da  percossa, 
cymbales,  f.  pi. 

PIATTO,  —TA  [piài-to] ad. appiattato, 
nastosiu,  c<irA«,  ee  ;  tapi.ie.  — ,  >pia- 
naio,  schiacciato,  plat,  plate  ;  aplali , 
te  :   écrnté .  ée.  Di  piatlu ,  av.  du  ptal 
d',....  ....--    '/'un  sabre,  etc. 

jibe  mani  e  per  la  fretta... 
1  ■»...  ^Bern.  Ori.). 

-  -  -cusamenie,  di  sop- 

,".r-do]  (a.)  8.  m. 
•  rdo,  plat-bord,m. 
-la]  s.  r.  insetto, 
i.  m. 

,  ui -uj-Io]  8.  m.  (agr.)  e»- 

1  Mi  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  gro* 

morpioti,  lu. 

PUTTOLOSO,  -SA  [-ló-so]  ad.  cou- 
vert    erlf  df  rfrminr,  de  morpion*. 

I-  rei  V.  a.   frapper 

o'  ■■.  o'un  iabre,  etc. 

■.  i  .,.»-ta]  8.  f.  cow|>  du 
j^  '  .dun  tabre,m. 

■I,  -TA  (-n»-io)  (a.)  p. 
ad    ').!  I  '--•■'.  éi  avec  te 

plat  d-- 

PIAI  !  ..cr.  di  PIAT- 

TI! ( ,  m.  ui  piallone  (miL), 

du  re. 

.su  la  testa  dl  piallone 
(1 

tó-ui]  (a.)  av.  (mil.)  du 

r"      ■       ' 

PLvvt  ipu-ve](a.)  8.  flome  dell' Ita- 
lia superiore  che  mette  nell'Adriatico, 
Piote. 

PIAZENTE  [-dsòn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
Caniiq  i  ^ui  plalt  :  agréable,  m.  t.  Y. 

I',.,     H.IL 

^  r.  luogo  spazioso 

ulare.  f. 


cAe.i    —,  luogo  8empi.,p(acr,  i  ;  (ifu,ni. 
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E'n  poca  piazza  fe'mirmbilcose  (Petr.). 

Piazza  d'arme(niil.),  place  :  ville  for- 
te ;  place  d'armes,  f  —,  l' universa!  da' 
mercadanii  d'una  ciliit,  place,  f.  ;  le 
corps  des  tiéyocianis  d^une  tille,  f.  Che 
fa  la  piazza.'  quel  est  le  cours  du  chan- 
ge? a  quel  pnx  sont  le*  marchandi- 
ses? Far  piazza,  ^air«  piace;  Initser 
passer;  abonder;  foisonner.  Far  il  bello 
m  piazza,  faire  le  beau  sur  une  place; 
*e  prometter  tout  le  jour  tan*  vouloir 
Iraxfailler.  Esser  piene  le  piazze  d'una 
cosa ,  la  ville  en  est  pleine,  f.  ;  (ou/«  la 
ville  le  tait.  —,  cit  in  Sicilia,  Piazza. 

PIAZZATA  [-L*à-wì  s  f.  fare  una  piaz- 
zala, donner  de  la  publicité  :  faire  par- 
ler de  SOI .  apprêter  ti  rire  au  public. 

—  ,  de' ciarlatani,  farce,  f. 

PIAZZATO  l-tsà-io]  (a.)  ad  m.  agg.  di 
cardo  de'  cardato)  i ,  ouvert,  m. 

PIAZZEr,(;lARE  (-lscd-<lgia-re]  v.  n. 
andai  e  a  .«passo  per  le  piazze,  se  pro- 
mener sur  les  plcK-e*.  —  ,  slare  in  ozio, 
*e  tenir  san*  rien  faire. 

PIAZZEliGIATO  [-ised-dpià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Piazzecgiato,  qui  s'est  prome- 
ne', ée  sur  le*  place*.  —,  qui  a  ete  san* 
ri  en  faire. 

PIAZZETTA  [-isél-ta]  8.  f.  petite  pla- 
ce, {.  —,  (per  simil.)  lache,  f. 

Cene  piazzette  della  luna,  certaine* 
tache* de  la  lune,  f.  pi. 

PIAZZI  ipià-uij  (a.)  s.  m.  (aslr.)  pia- 
neta, scoperto  net  1 801  da  Piazzi  di  Sici- 
lia ,  dello  poi  Cerere .  Piassi. 

PIAZZOSO,  —SA  [isó-so]  (a.)  ad.  di- 
cesi di  silo,  ec.  ride,  m.  f.  ;  oucer<, 
erte  :  spacieux.  eu*e. 

PIAZZUOLA  [-isouò-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Piazza,  petite  piace,  f.  K.Piazzf.tta. 

PIItLE  [pj-b!ej  la.js.  m.  (mar  )j)i6/e, 
f.  Albero  a  pible,  cioè  di  un  solo  pezzo, 
mât  à  pible ,  m. 

PICA  [pi-ca],  pL  -CHE  [-ke]  s.  f.  pie, 
f.  V.  Gazza. 

Seguitando  'I  mio  canto  con  quel  suono 

Di  cui  le  piche  misere  sentirò.. .(Dant. 
P'^rg.) 

— ,  (raed.)  fame  depravata,  pica,  f. 

PICATAFORO  [-là-fo-roj  (a.)  8.  m.' 
(asir.)  l'ottava  ca5a  celeste,  detta  porta 
superiore,  ce.  la  huitième  maieon  ce- 
leste, t. 

PICAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion d'arracher  les  poils  par  la  poix,(. 

PICCA  [pic-ca],  pi.  -CHE  [-iie]  8.  f. 
(mil  )  arma,  pi^ue,  f. 

Hanno  i  fanti  per  offesa  una  lancia 
lunga  la  quale  chiamano  picca  (  Segr. 
Fior.  Art.  guer.).  — .  gara,  di*pu<e  ; 
brouillerie,  f.  — ,emu/a/ion,  f.  Entrare 
in  picca,  se  mettre  à  l'tnvi,  en  émula- 
tion. 

PICCANELLO  i-nèl-lo]  (a.)  s.  m.  il 
peduncolo  del  grappolo  che  resta  attac- 
cato al  sermento  dopo  la  vendemmia, 
pédicule,  m. 

PICCANTE  [-càn-te]  ad.  m.  f.  piquant; 
saillant,  ante.  Vino  piccante,  piçue«e, 
f.  —,  s.  ra.  piquant,  m. 

PICCAUDIA  (  -di-a  )  (a.)  8.  f.  prov. 
francese ,  Picardie ,  f.  Mandare  in  Pic- 
cardia  (per  iseherzo),  ^aire  pendre. 

PICCAIlDO,  —DA  (-càr-do)  (a.)  ad.  e 
%.  picard,  arde;  de  la  Picardie. 

PICCAItE  l-cà-re)  v.  a.  pungere,  pi- 
quer: percer.  — ,  (fig  )  offendere  alcuno, 
offenser.  Piccarsi  di  alcuna  cosa  con  al- 
cuno. 1'  M  juer  :  se  glonfUr;  faire  à 
l'euri  ''re.  — ,  parlaudo  del 

vino  uer. 

PK  ..   ..m  ,x„r«>,pi|gn.) 

friy  m. 

PU  8.  m. 

■■•'•   I    ...,....-(, r.,, /.,  y,r,,,  ,,,,ux,  m.  K. 

lOPO. 

.OATA  [-cà-ta]  s.  f.  coup  de  pi- 
que, m. 


PIC  lot 

PICCATIGLIO  [-i)l-no]  8.  m.  manica- 
retto di  carne  minuzzata,  hachis,  m. 

PICCATO,  —TA  (-cà-l..)  (a.)  p.  ad.  da 
Picca'rr,  piçité; perce,  ee.  —,  offensé; 
blessé,  ée. 

PICCHE  [pic-ke]  (8)8.  m.  seme  di 
carie,  pique,  m.;  couleur,  t. 

PICCHETTATO,  -TA  [-ket-tà-lo]  ad. 
tacheté,  ée. 

(Mas.)  Note  picchettate,  ascendenti, 
discendenti  o  nbaituie  in  arco  tiralo  al 
di  sopra,  tiofee  piquées,  f.  pi. 

PICCHErrAI  LUA  (kel-U-tob-ra) 
(a.  )  s.  f.  l'action  de  pincer  les  corde* 
d'un  instrument  de  musique,  t. 

PlCCHEITO  [-kéi-luj  8  ni  giuoco  di 
carie  fra  due  persone,  piquet,  m. 

— ,  (mil.)  piccol  coi  pò  di  soldati,  pi- 
quet, m. 

PICCHIANENTO  [-kia-mén-to]  s.  m. 
il  picchiare,  coup,  m.;  l'action  de  frap- 
per, r. 

PICCHIANTE  [kiiin-ie]  s.  m.  maoi- 
careito,  fricandeau,  m. 

—,  ad.  m.  f.  qui  frappe  ;  qui  heurte. 

PICCHIA  PADELLE  [ -kia-pa-dèl-le  ] 
(a.  I  ad.  e  s.  m.  f.  iudecl.  e«pèc«  de  chau- 
dronnier, m. 

Questo  picchiapadelle  e  conciabroc- 
che 

Che  crede  che  gli  Dei  sieno  stivali 
(Braeciol.  ScAemo  degli  Dei). 

PICCHIA PErrO  [-kia-pèl-lo]  ad.  e  S. 
m.  f.  ipocrita,  ra^oc  bigol,  otte. 

—  ,  s  m.  gioiello  pendente  sul  petto, 
bijou;  diamant,  m.;  une  croix  de  pier- 
re rie*,  f. 

PICCHIARE  [-kià-re]  (a.)  s.  m.  coup, 
m.  :  acii'on  de  frapper,  f. 

Quivi  sorgea  nel  I'  j  estremo  un  sasso 

Cb'aveano  l'onde  co!  picchiar  fre- 
quente 

Cavo  e  ridallo...  (Ariosi.  Fur.) 

PICCHIARE  [-kià-re]  v.  a.  dar  delle 
busse,  frapper  q.  u.  ;  donner  de*  coup* 
à  q.  u.  —,  battere  alle  porle  per  farsi 
aprire,  frapper. 

E  se  medesma  colle  palme  picchia 
(Dani.  ìnf  ).  —  co'piedi  (lig.),  o  picciiiar 
l'uscio  co'piedi,  apporter  de*  présent*. 

Picchiarsi,  v.  r.  se  frapper. 

PICCHIATA  [-kià-u]  s.  f.  percossa, 
coup  ;  choc,  m.  — ,  sventura,  «chec,  ro.; 
perle,  f.  ;  malheur,  va. 

PICCHIATEU.A  [-kia-ièl-la]  (a.)  s.  f. 
dim  di  Pkxbiata,  petit  coup,  m. 

PICCHIATINA  [-kia-li-naj  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Picchiata,  petit  coup,  m. 

PICCHIATO,  -TA  [-kià-toj  p.  ad.  da 
Piceni  Al;  E,  frappé,  ée. 

—  ,  per  piocliieiuto,  tacheté,  ée. 
PICCHIERE  [-kiò-rei  s.  m.  (mil.)  sol- 
dato armato  di  picca,  piquìer,  m. 

PICCHIEKEI.I.A  i-kie-ròi  la)8.f.(pop.) 
Fare  o  dare  la  picchierella,  frapper; 
battre  q.  u.  Aver  la  picchierella  (ttg.), 
être  affamé,  ée. 

PICCHIEliELLARE  [  -kie-rel-lk-re  ] 
(a.)  v.  n.  frapper  du  ou  avec  un  mar- 
teau. —  Pan.  aio ,  la ,  frappé,  ée  avec 
un  marteau. 

PICCHIEKEI.LO  ( -kic-rèl-lo  1  s.  m. 
sorla  di  martello,  petit  marteau  à  drux 
pointes,  m 

PICCHIERO  [-kiè-ro]  (a.)  s.  m.  (mU.) 
piquitr.  m.  V.  PicCtIIF.RC. 

I"  M.E  (  -kiet-ià-re]    v.  a. 

pir  Mieter;  marqueter. 

l',i  [o,  _TA;-kiel-U-to)fa.) 

p.  ad.  d«  PitXHiKTTAKC,  tacheté;  mou- 
cheté, ée. 

p(ci  iiiFTrirruA  f-kiet-ta-ton-r»] 
g   t  "laurhelure.  f. 

'  j.  -lo  J  (s.)  8.  m. 

/j,,  f  K.nic  un  car- 

rampica  pci  hvuimi  -.v,..  -. r-'  *~ 


fis 


PIC 

,  1(1'  itmui  •  Urve  dl  coi  •<  nu- 
ina«.  Mlii  pic  grtt  tathrti,  m. 

na^ifiU  l'kHiO'  (a  )»(1.  e  •.  m.  pt- 
tit:  ntfaut,  m.  V.  Piccino 

NICCHIO  ipiolciu)  H.  m.  (xoul.)  00- 
i»llu,  fMc  ;  p>**rl,  m-  Siiaociiir  uume  un 
piccino,  l'f mporltr  et  eoltr$,  petier; 

1.   s.  m.  pioebiata, 


aoii' 


tf  il  liptTOUOW 

..di 


ClUl 

r 

dit 

VU 


>>u-l«j  yi.)  k.  1.  maiO' 
■  .  d$M  cilronintrt,  t. 
....  JAIO.  —TA  (-kio-let-là- 
loj  (A  )  nui.  moucheté;  marqué,  et  dt  pe- 
ttlt  pointM. 

PICUHIUTTO  [-ki6t-to]  (t.)  •.  m.  hit; 
dtmi>i$tU$,(.;maiUtt,  m.  V.  Mazia- 
picciiio. 

t'ICCIA  [pii-tc>ii-a1  s.  r.  quel  pezzo  <ì\ 
pasU  che  uene  più  ptiui  ailAccati  ini>ie- 
me,  bai'urt,  (. 

PICtI.XACO  (-ichi-nfc-co] ,  pi.  —CHI 
[-kl]  ikI.  e  t.  pititiio  picciDu,  nain; 
pygmee,  ni  ;  bamboche,  t. 

fiCCINACULul-ldii-oà-cQ-lo],  nc- 
ciNMAcuLO  (a.)  ad.  e  s.  m.  nain,  m.  Y. 

flCUNACO. 

PICCIMNO,  ~NA  [-tcbi-nl-no]  ad. 
trit-pttit,  p*htt. 

Povero  picciuiuo,  cd  bail  aingozzo 
(BuoD.  Fi*r.). 

PICCINO,  — NA  [-tchl-no]  ad.  pttit, 
Ptf'te.  DiveiiUr  picciii  piccino  .  $e  fairt 
Oift  petit,  ptiitt  ■  in/inyuer  de  courage. 

Souo  picei  ni, a  (toni  co>trng*;eii  brave. 

PICCIOt.At>ZA  -icliio-laii-dsa)  (a.) 
(tiitiq.)».  f.  petilette,(.  V.  Piccioi  ezza. 

PICC10I.EI.I.0  ,  -I.^  1-tcliio-lôl-loJ 
(a.) ad  bien  petit,  bien  petite. 

PiccioLK  r  ru  (-loliio  k-i  loj  (a.)  s.  m. 
dioi.  (Il  1'ii.cioLO,  pente  mofiiMtt,  f.  V. 
Picciolo. 

PICCIOI.ETTO,  —TA  [ -tcliio-léWûJ 
(a.^  <t<i   tout  petit,  toute  petite. 

O  voi  cbe  aiete  in  picciuleua  barca 
(pam. /»ar.). 

PICCIOLKZZA  (-ichio-lé-lsa]  s.  f.  p*- 
liletu,  f. 

l'ICClOMNO,  -MA  [-tchio-U-oo]  ad. 
fort  petit,  petite. 

PICClol.ISgIMO,  -MA  r-tchio-li*-«l- 
ino](a.)ad  Kup.  trèt-)iettl,lrit-petile. 

PICCIOLO  ipii  icliio-lo)  8.  m.  Mioiieia, 
petite  monnaie  ani-ienite  à  Florence 
QUI  caloil  un  denier,  f.  Lire  di  piccioli, 
litres  d'argent  blanc,  f.  pi. 

PICCIOLO.  — I.A(pU-U;lii»-lol  ad.  pic- 
OOlo,  petit,  prtltl. 

Si  acco-iiarono  al  picciol  legno  di  Lan- 
dolfo... (Boic.)  -,  minime,  m   t. 

--,  abject,  ecte.  —,  agg.  d'ora  0  «i- 
miU,  petit,  jteUle. 

In  p  cciiil  corso  mi  pareano  staachi 

Lo  patire  «  i  fluii...  ^Danl.  Inf.) 
.  — '  »«J5-  di  passo,  court,  m.  —,  agg.  di 
»ioo,  faible,  m   t.  — .  agg.  di  »isia,  cour- 
te, r  A  piiviol  passo,   tout  doucement 

PICCIU.NCKLI.O  (-Icbion-lcIièHol  (a.) 
ê  m  (lui),  di  l'iocioxK,  petit  pigeon  m 

PICCIONCI.NU  I  -tchion-lcfii-uo)  (a.) 
a,  m.  diiB.  dì  PictioNR,p«iii  mneon. 
m  —,Hi^.)]>etit  $ot,  m. 

PICCIO>E  1-ichio-nc)  a.  m.  pippione, 
pigeon,  m.  , 

Maagian  (rossi  piccioni,  cappon  grassi 
(Ariosi.  Sai.),  l'ictiuiii  grossi,  lorraiuo- 
li,  pigeont  cauchois  m.  pi.  ;  i»  colom- 
bier.  —,  (t\ff  )  iru'sperio,  simple:  niais; 
Sol,  ni  (Prov.)  Meglio  è  piccione  in 
mano  che  lordo  in  frasca,  un  tiene  vaut 
mi'u  '  ifue  dfux  tu  l'auint. 

l'iCCiULKiro,  -TA  l-icbiou-léi-io] 
(a.)  ad  dim.  di  PicciCLO,  bi«n  petit, 
pttite.  "^ 


PICCIULO,  -LA 


1  (••) 

)U>. 

j  (a.) 
f.  de  (fueue  de  fruii. 
:iUOLAro,  -TA  t-tchiouo-là-lo) 


•d^(aniiq.)pr|i{,  f)'' 


PtCCItUI.AKR 
ad.  in 

Piceli) 
(a.  )  ad   OUI  a  une  cìueue  de  fruit, 

PICCILOI.KTTO  I-ubiouo-lét-lo)  (a.) 
».  m.  dilli  di  PicciL'ÒLO,  petite  queue  de 
fruit  .  de  feuillet,  f. 

PICCICOIKTro  (-lcb)OUO-lél-lo)  (».) 
ad.  dini.  di  ricciuoLO,  trèe-petit, petite, 

V.  PltJi.lOLKTTO. 

PICCIUOLO  (-Icbiouò-lo)  •  ni.  gam- 
bo di  frulla,  foglie,  ec.  quetu  de  fruii, 
(.;  pédoncule,  m 

E  dui  resto  loi  Sebi  castagnuoli 

Culli  senza  picciuoli  (Burcli).  -,(pcr 
simil.)  queue  de  bouton  ,  (.  Slar  bene  n 
male,  esser  forie  o  debole  sul  picciuoli, 
être  fori  ou  faible  tur  utjamhet. 

Gli  altri  già  stando  oieglio  aui  pic- 
ciuoli ..  (L.  l'ipP'  JUalm.) 

PICCO  (pie-co],  pi.  — CHI  l-ki]  ».  m. 
nome  cbe  sì  dà  ad  alcune  montagne  al- 
lissimc,  pie.  m.  Picco  o  isìola  del  Picco, 
una  delle  isole  Azore  apparienenii  ai 
Purioghesi,  Pie;  pie  de  tiiièriffe ,  m. 
—  d'  Adamo  nell'  isola  di  Ceilan,  pie 
dÀdam,  m.  —  della  biella,  is.  del  gr. 
Oceano  equinoziale,  pie  de  l'Etoile,  m.; 
Ut  du  grand  Océan ,  f. 

—  ,  il  frizzare  del  vino  sulla  rmg;ua, 
picotement,  m. 

PICCO,  — C  A  [plo-coj,  pi .  — CHI.  —CHE 
|-ki,-kejad.  tocco,  punto,  pif ut;  ai- 
uut//onn(,  te,  A  picco,  av.  perpendicu- 
lairement ;  à  pic. 

Andar  a  picco  (mar.),  coûter  d  fond. 

Mandare  a  picco,  coûter  bai. 

PICCOLAMENTE  L-mén-lel  a?,  peli- 
(emen<  ;  ]>eu. 

— ,  '  tig  )  boJiemenl  ;  «ani  éclat. 

PICCOLEI.LO,  -LA  l-lèl-lo)  (a)  ad. 
dim.  di  Piccolo,  tout  petit,  toute  petite 

Picei  (LETTO,  -TA  |-lel-ioj  (a.)  ad. 
dim.  diPii.ciiLO,  toulpetit.  toute  petite. 

PICCOLEZZA  1-lé-tsal  s   f.  ptlitesu.  f. 

PICCOl.IMSSIMO,  -MA  [-iiis-si-mo] 
(a.  I  ad  sup.  irèt-pHit ,  petite. 

PICCOLINO,  -NA  l-li  no)  (a.)  ad. 
dim.  di  Piccolo,  ^or<  petit ,  pelile. 

PICCOLISSIMO,  —MA  [-li»-8i-mo]  (a.) 
ad  Slip.  <ré«-p'Ji<, ;*(<!<«• 

PICCOLO,  -LA  [pic-co-loj  ad.  con- 
trario a  grande,  petit,  petite. 

Pcrcìoccbè  picxolo  di  sua  persona  era 
(noce.).  —,  breve,  court,  courte  ;  petit, 
petite.  —,  humble;  pauvre,  m.  t.  In 
piccola  ora,  en  moins  d'une  heure. 

—  ,  s.  m.  Dal  pic(X>lo  al  grande,  îu  pt- 
tit au  grand.  In  piccolo,  av.  en  petit: 
en  raccourci. 

—,  bambino,  en^anl,  m.  —,  (mus.) 
flûte,  {.:  nolon,  m. 

PICCOLOCHE  [-ké]  (a.)  s.  m.  un  non- 
nulla, un  rien ,  m.  ;  la  moindre  chose. 

Potendo  V  uomo  con  un  piccolocbè 
d'aitenzione  (Mann.  Les  ling  ). 

PICCO.NAIO  (-nà-io).  pi.— NAJ.  s.  m. 
coadiutore  de' birri  del  civile,  arcAer.  m. 

—  ,  guastatore,  cbe  adopera  il  picco- 
ne, pioiinitr,  m. 

PICCONATO,  -TA  [-nà-lo]  (a.)  ad. 
blet^e,  ée  d'un  coup  de  pic. 

PICCONE  (-có-ne)  s.  m.  strum.  di 
ferro  con  punta  grande  a  guisa  di  sub- 
bia, pie,  m.  —,  sorta  di  mariello.pioc/ie, 
r  ;  ou{i7  det  maçons,  m.  —,  (mil.) 
acrresc.  di  Picca,  longue  pique,  t. 

PICCONIEIIE  [-niè-rel  s.  m.  pion- 
ni>r,  m. 

PICCOSO,  -SA  f-có-»o)  ad.  garoso, 
pointilleux;  chatouilleux,  eute. 

PICCOZZA  (-co-isa)  g.  f  Piccozza  a 
occhio  spezie  di  scure,  hachette,  f. 

PICCOZZINO  [-isi-no]  8.  m.  hachi- 
reau,  m. 

PICEA  [pl-tcbe-a]  a.  f.  (bot.)  volgar- 


PIE 

meni'-  Mtnileal  larice, 

pi'n  )  II. 

PlC!..  .  -     "■     •■'     ^.',t 

pop    d'IUlll  : 

abitami    il   1  '' 

r  Adriatico.  ;  ,r ,,  ,.,.  i„ 

—,  (al  siiig.)  ad.  picenien,  trmt. 

PICENO  l-tchò-no]  ta.l  ».  ani.  ooo- 
irada  d' lulia.  che  («rma  oggi  la  Marea 
d'Ancona,  abitata  dagli  «ui.  Piceni,  Pi- 
cenum 

PICENTIM   [-tri  i  )  ».  m. 

ani  |K>p   d'Italia  <'ni  bta- 

bilitl  al  mezzodì  <',■  ■•.m  e  del 

Saiiiiio,  Pirfuimt .  Ili.  pi. 

— ,  (alsing.)ad  piren/in,  in», 

PICKNZIA  [-u:hën-dsi-a]  (a.)  s.  ani. 
cit.  d'Italia  capii,  dei  Pìcentini  sul  mar 
Tirreno,  presso  AmalU  (regno  di  Napoli), 
Pi.eiilM. 

PICEO,  -CEA  [pì-tche-o]  (a.)  ad.  d« 
couleur  de  la  poiœ. 

PICNITE  (-ni-te'  '■  ^  ■  '■  'min.)  mi- 
nerale che  trovasi  I  V'-ni(e,r. 

PICNOSTILO  [   ;  ■      n    m. 

(archi.)  tempio  in  cui  !•  no 

tanto  vicine  tra  loro  che  >o 

è  Kolunto  un  diametro  e  ii  -o- 

lonna,  pycnoslyle,  ni. 

PICO  [pi-co',  pi.  -CHI  [-kil  (a.)  8.  m. 
(mar  ;  nume  di  pennoni  inclinali  all'oriz- 
zonte, pennon,  m. 

PICPUS  (-poùs]  fa.)»,  m.  nome  di 
monaci  penitenti, dal  nomedcl  villag^o, 
del  subborgo  di  Saul' Antonio  di  Parigi, 
pirpui.  m. 

Pieni  TE  [-crl-ie)  (a.)  8.  f.  (min.)  va- 
rietà di  calce  carbonatica  lenta,  picri- 
le,T. 

l'ICTI  fpl-cti)  (a  )  8.  m.  pi.  ani.  pop. 
delia  Scozia.  Pictes,  m.  pi. 

PICTl  I E  i-cii-tel  (a.)  8.  f.  (min.;  cri- 
stalli di  titano  nigriiio,  pielite.  (. 

PIDOCCHIACCIu  [-kiàt  ichio)  (a  )  s. 
m.  pegg.  di  PiDdCcnio,  nlain  pou,  m. 

PIDOCCHIKHIA  (-kie-rì-a)  s.  1.  estre- 
ma avarizia,  ladrerie:  gueuiene ;  ara- 
nce tordide,  (.  —,  cosa  di  poco  monieo- 
10.  «i'iijerie;  chose  de  rien.  f. 

PIDOCCHlETfO  f-kiét-toj,  riDOCCHI- 
!<0(a.)8   m.  ;ir/i<p0M.  m. 

PIDOCCHIO  [-dòc-kioj  8.  m  pou,  m.; 
«ermiiie,  f.  — ,  pou  des  herbes ,  d's  fi- 
guiers ,  m.  —  di  mare,  inseilu  acqua- 
liai.  pou  de  mer,  m. 

PIDOCCHIOSO,  —SA  {-kló-»o]  ad. 
pouilleux,  euee. 

PIE  [piè]  (a  )  s.  m.  nel  num  del  me- 
no come  nel  nuni.  del  più,  accorciativo 
di  PiF.nE,  pied,  m.  Y.  Piede. 

PIEDE  ipiò-dc],  PIE,  s.  m.  membro  del 
corpo  deli  animale,  pieti,  m. 

Tu  sai  diesi  bel  piede 

Non  loccò  terra  unqiianco  rpelr.). 

—  d'un  monte,  d'una  casa,  d'una  tor- 
re, pied,  m. 

Assai  prima 

Che  noi  fossimo  al  piè  deli'  alta  torre 
(Dani.  luf  ). — ,(flg.)  pi>rf,  m  ;  racine, f. 

L'ellcra  va  carpon  co'  pie  distorti... 
(Poliz.  Si.)  —,  passo,  piéa  :  pas.  m. 

Dovreste  aver  fatto  il  primo  piede... 
(Guitt  Leti)-—,  fusto  d'albero.  »)!><<  ; 
tronc, m  ;  tige.î.  Karp-  '•■  ■  ■•■■^-  rto 
aile  piante,  groteir;  (e  ri  le 

bons  fondements.  —,(bti:  '  r- 

ba.  plant:  pied,  m.  Un  pieoi-  m  i>a»ib- 
co,  di  maiorana,  ec. 

—,  fmetrol.)  misura  di  dodici  p<.>llìcì , 

fiied  •  33  ccniim.i,  ra.  Piede  cliprandoo 
loprando  pied  liprand.  ni  —,  (poes  ) 
misura  de  versi,  pied.  m  ;  xyllnbe  f.  —, 
la  parie  inferiore  di  checchessia,  pie  del 
leito.  ec.  le  pied:  le  bm,  m.  — ,  soete- 
gno,  base,  I  :  fondement,  nppui,  m. 
Andare  a' piò d'Id'Iio,  m'iurir. 
A  ogni  piè  suspiiito,  av.  lre»-«otioent,- 
à  tottt  moment.  K  piede,  appiede.  a' 


r<i;jf 


FIK 

>   e  prep  ti  yied;  au  pitd; 

■  ^at. 

tin».  Iti.  |>1   A  ;  ,  av. 

à  pieJs  ji)iui^  ù,  à 

/'i---  ■ 


(if,  ..V  If  'iai(  cil  c  -v ,  »tn«  nr'suj- 
lifi.ioui  ;  le  •!  flg.)  d  rebourt  ;  tout  au 
conf'airr. 

:vper  du  pitd.  E«>- 
■-•  in  pii-di,  être  tur 

!  •  ritttT:  continuer; 

('  it  ou  dant  tonen- 

!'■  .  if  gâter,  en  par- 

la lii  piede,   recotn- 

mtucir  li  un  dtt  lieux  l)0ut».  Guardarsi 
<i' piedi.  U  regarder;  t'examiner  toi- 
m^n.r  iirant  de  blâmer  Us  autree. 

n,  «lare  io  piedi,  m  Uter;  {tre 

'"'"-"i  in  piè,  lira  alla  staffa 
.ijrii...(Bern.  Ori.) 
.■  piede,  ««  contoUd«r;tt 

..  Si  sperava  di  poter  pili  racilmenie 

ntcììctc  i'  piede  nelle  province  d'O- 

l'i  CI- il  piede,  i  piedi , 

'  '  mette  il  piede... 

(Àriust.  l'ur  ,  >lt;ur>i  la  via  tra' piedi, 
te  mettre  vite  en  chemin;  t'en  aller 
bien  vile  l'ur  un-.u-  in  qualche  luogo, 
fuori  di  .0  trarre  il  piede 
d'alcun  '  dant  quelque  en- 
droit '•r-%»  retirer  de 
1  inzi  piede, 
a  'nt.  Con  piè 
*'  L  jjcr  melar.)  à 
li  Vxio;». 

I  -       .J  alcuno,  «urpaj- 
If  r  y    u 

Pur  piede  in  alcun  luogo,  inlrtr  dant 

qu'ì^nr  indrnit. 

•■■le  in  un  boschetto 
.   (  Foitig.  Rice.) 
r  T    r.esuire  in  uq 

i'  ner. 

■  lido  restare 
\  ,  ...il  non  £tt;ite 

(TeiLy.  bUr  dA  uu  piede,  perdre  uu 
itner. 

Vu  <i:!f.  r,,p,ii    'iir.lf.rhnmp  ;  dant  le 
r'  'lue  0  in  più 

>  i^iix  parti* ,' 


uà  città  loro 

Ïiiaieiu  (Il  uisuiia  o  tenerla  in  piede 
G.  Vili.). 
Tenero  t  piedi,  s'arréler. 

ì  piedi 

'  iurta 

dì  colombo  (bot.) , 

,  MI.  — di  leone, er- 

'Utlle;lèon- 

I  )'M,f-di 

1.  ...     .„    (.,;.  ,1, 


PIE 

m.  —,  presso  i  negatori,  chevaUt  ;  lau- 
dtt,  m. 

PIEDINO  [-dl-no]  s.  m.  piccolo  piede, 
pcfon;  ;i«(i(  pitd,  m. 

PIKDISTAI.I.O  [-stài-Io]  (a.)  s.  m. 
'•'  '  ■.)piedettal,m.  V.  Piedivstìllo. 
liKl r  ri i[-drii-to](a.)».ni.  (archi.) 
V  de  portes,  m. 

l'it  :,  ;,l.  -r,HE[-gke]  s.  f. 

radd'  )ianiii,  carta o  siniilì 

in  loi  -/j'i.ni. — ,  riga  im- 

presa 1  ,  pli,  m.  kjisere 

in  pi.  r*ctt<«r. 

l'IK'  ■  •.  s.  m.  il  pie- 

gare, pUaye,  ni.  — .  pti  libri,  pliement, 
ìli.  —,  ^metaf.)  per  abliassuniento,  aoi- 
itttfment .  m.  V.  Abbassahemto. 

PIEGANTE  [-gàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  plit. 

Piegare  [-gà-re]  ▼.  a.  curvare,  tor- 
cere, plier .  courbïr;  fléchir. 

Ed  ecco  piii  andar  nii  iols«  un  rio... 

Piegava  i'erba  che...  (Dani    Purg.) 

— ,  inclinare,  p?nc/««r.  — .  purlandusi 
di  panni,  eo.  p<i(r  :  arranger  en  plu- 
tieurt  plit:  ployer;  rouler.  —,  v.  n.  e 
r.  plier;  te  courber  ;  te  cami>rer:  tirer; 
l'mcliner.  —,  (ìi^.)  ceder  ;  ti  loumet- 
tre:  condetceudrt  ;  reculer;  pertuader; 
convertir  :  lUchir. 

Piegar  le  mani,  joindre  les  maint. 

Ecco  Tangel  di  Dio  :  piega  le  mani 
(Dani.  Purg.).  —  Torecchio  a  chec- 
chessia, prêter  tortille  :  écouter. 

—  ,  commencer  à  (Itchir.  —,  delle 
navi  (mar.),  pencher. 

— ,  (pii  )  del  torso,  ec.  pencher. 

PlEGATELl.O  (-lèl-lo)  s.  m.  (i.  de'roa- 
gnani)  cerio  peizo  di  ferro  piegato,  pi- 
cotet,  m. 

PIEGATILE  (-gàrti-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  plier. 

PIEGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Piegare,  plié  :  ployé  ;  courl>é,  ée. 

PIKGA I OKË,  — TKICE  [-to-re)  (a.)  ad. 
e  s.  qut  plie. 

PIEGATURA  [-toù-ra]s.  f.  piega,  tor- 
cimento, pli  ;  repli,  m.  ;  plitturt;  cour- 
bure; inclination,  f. 

PIKGAZIO.NE  [-daió-De](a.)s.  f.  plia- 
ge, m.  K.  Piegamento.     '  - 

PIECGIEKIA  l-dgie-r)-a]  8.  f.  aicortà, 
cau<ionn(mrri(,  m.  ;  garantie,  (. 

PIEGGIU  (pied-dgioj  (^)  s.  m.  prix, 
m.  V.  l'RECio. 

PlE(.HkGGIARE  [-gked-dgi&-re]  ▼.  a. 
rappie>eniare  pieghe  de'  panni,  dra- 
per. —  Pai  t.  ato,  la,  drnpé,  e«. 

PIEGHETTA  t-trket-iaj  (u.)  s.  f.  dim. 
di  Pi'  i'.  m. 

Pi>  -ghel-ià-tal  (a.)  ad. 

di  for  -.iU  con  angoli  a  guisa 

di  re-Li.  i\ii.(li<forme,  t. 

PIF.GMEITO  [-({lket-to|(a.)  a.  ra.  diro, 
di  Piego,  petit  paquet,  m.;  petite  dépê- 
che, f. 

PIEGHEVOLE  (-gké-vo-le]  ad.  m.  f. 
arrei>ci>'M>ii-.uu<>ae8»er  piegato,  p/ion/, 
ante  itile,  m.  t.  — .  iratt»- 

bilc.  i/.  an««;/'arW«,  in.  f. 

""  ..../A   (-gke-vo-ló-tsa)  •. 

1,  arrendevuleua,  fowptcM»; 

■'  V'v'T^'  '  f^ke-Tol-mën-le] 
loupltmtnt  ; 
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I,  io  terrò  fermo  il 

iMo]  8.  m.  (archi.)       !• 
Ili  quale  poM  la  co»  {  Pii  • 
i/o6a((,iii. 
,  appoggio,  appui  ; 

>;  <  a.', s.in.  (archi.) 

■  I  1.0 

-CHE  [-ke] 

iàt  n\*eaitUC , 


PIELLA  [-^1-U]  (a.}s.  f.  (bot.)  arbore, 
«apin,  m.  Y.  abetb. 

PIEMONTANo.  -NA  [-là-no]  (a.)  ad. 
piemofUaif,  aite;  du  Piémont.  V.  PiB- 
momtese. 

PIEMONTE  [-món-lc]  (a.)  ».  m.  pité 
du  nioi'f,  m.—,  grande  Stalo  d'Italia, 
regno.  Pitniofil ,  m. 

PIEMONTESE  [-lé-<e]  fa  )  ad.  e  s.  ra. 
f.  piémontait,  aite:  du  Piémont. 

—  ,  8.  m.  le  payt  du  Piémont,  m. 

PIENA  [pié-nai  s.  f.  soprabbMndanza 
d'acqua  ne'  (tunii,  débordement  d'eau, 
m.  — .  (per  sin. il  )  foule;  preste ,  f. 

Andarsene  colia  piena,  tire  emporté, 
entraîné,  transporté  par  la  foule  ;  Çt 
fig.)iuirre  le  torrent. 

PIENAMENTE  [-mén-te]  a?,  appieno, 
interanienie,piein«men<,'  entièrement  ; 
abiolumeut. 

PIENE  >ìè-ue]  (a.)  s.  m.  (antiq.)  pi$4, 
ta.  y.  Piede. 

PIENEUELLA  [-rèl-la]  (a.)  s.  f.  dion. 
di  Piena,  petit  débordement,  ra. 

PIKNEIilMENTE  [ -mén-ie  ]  (a.)  ar. 
(aniiq.;p/ein<nien<.  W  Pienameiìtb. 

PIENEZZA  l-ne-taa]  s.  f.  plénitude,  t. 

— .  clarté,  f  — .  leccl.)  ationdattct,  f. 

PIENISSIMAMENTE  (-men-ie]  (a.)  av. 
sup.  trei-pleiiiement. 

PIENISSIMO,  —MA  (-nis-si-mo]  (a.) 
ad.  Rup   très-plein,  pleine. 

PlEMTlii)lNE(-ioa-di-ne;.«.  f  pienex- 
za,  plénitude .  t.  — ,  (B^.)  sazietà,  ta- 
tiéie.  f.  — ,  grâce,  t. 

PIENO  [pie-noj  s.  m.  pienezza,  pléni- 
tude, f.  — ,  te  eomble;  le  milieu  ;l$ 
cœur.  m.  Nel  pieno  della  n'ite,  del  ver- 
no, ec.  au  milieu  de  la  nuit  ;  au  raevr 
de  l'hiver,  etc.  — ,  folla,  calca,  foul$; 
prette ,  f. 

D' intoi  no  a  lui  parea  calcato  e  pieno 

Di  cavalieri  ..  (Dani   Purj;  ) 

Avere,  ebservi  il  suo  pieno,  aroir  tout 
ce  qu'on  peut  souhmler  ou  prétendre. 

In  pieno,  in  piena,  av.  pleinement. 

E  un  fulmine  del  ciel  ti  colga  in  pieno 
{Forlig.  Rice.). 

—,  (mus.)  compotitien  à  plutieutt 
voix,  f. 

PIENO,  — NA  [pié-nol  ad.  contenente 
occupalo  dal  contenuiti.contranooi  roto, 
plein,  pleine;  rempli,  le  Ln  UasCi'  pie- 
no di  vino,  une  bouteille  pleine  de  oin, 
f.  — .  (per  siniil  )  plein,  pleine. 

Che  le  terre  d'Iialia  tuite  piene 

Sun  di  tiranni...  (Dant  Purg.) 

Aver  piena  memnria  di  checchessia, 
tt  tourentr  Irès-bien.  Aver  pieno  sapo- 
re, il  suo  pieno  respiro,  fji*i/'«ir  goùt, 
m.;  rtspiriition  tout  <i  fait  libre,  i.  In 
pieno  popolo,  en  public;  en  présence  dt 
tout  le  monde.  —  ,  sazio,  rastutié.  te. 
Aver  pieno  lo  .Stefano  (Hg. >,  aver  man- 
giato molto,  aroir  rempli  ton  pour- 
point. —  ,  rempli,  ie. 

Ben  tu  di  le,  di  duce  hai  lutte  piona 

I^  parti..  (Tass.  Ger.) 

—  di  nere,  epai«i«,  couvert,  trtê  i» 
ntig*. 

—,  (mu«.)  riche  d'harmonie ,  m.  t. 

—  ,  contint ,  ente.  Portar  piene  le  vo- 
gli  ''o  >al  prop  e  al  tìg.)  w- 
/!■  rt. 

^  !!•' vnclie  tinte  pione 

A\  CO- 

/l3U( 


iiBj  (H  J  ».  f.  dim.  di 


PII 

duir 
dui' 

pli 

Ptr. 

Pli 
\  d»  la  : 


-nk-re]  (a  )  ».  n.  ri- 
1 1.  —  Pari,  alo,  U,  ri- 

pUi  \  m 

'    (a.i  B.  f.  ac<T.  di     n 
•■   grand  pli  m.  ' 
s.  m.  grand ph    af 
,  ....let,  m.  I  re^-^.. 


en  i.ein, 
,  ferirò  di- 

une.  f.  —j 
-,  agg.di 
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PIENOTTO.  -TA  (  -nòl-loltd.  unp«ti 
plein,  pUiue;  replet;  rondrUt,  itt$. 

Manu  pieiioiu,  riKiiii  potette,  f. 

PI£llU  l-Nri'B)  (a  >  a  (  contrada 
della  Teasaglia  nella  Macedonia,  Pie- 
rie,  f. 

PIERIF.  (-è-ri-cl.  PiERiDi  (a.)  a.  f.  pi. 
nome  delle  Mune ,  abitanti  il  munte  Pie- 
rio  ,  Pteridet,  f.  pi. 

U  cast» ,  o  santo ,  o  venerando  coro 

DellePiene  sorelle,  ile  pur  via(Furiig. 
Bice). 

PIEUIO  [-è-ri-o]  (a.)  s.  m.  nome  del 
monte  della  'loosaglia ,  abiiaiu  dalle 
Muse,  l'teru»,  ni. 

PIKRIO,  —RIA  [-è-ri-a]  (a.)  ad.  pié- 
ritn,  enne. 

PlEKO  (-è-ro)  (a.)  s.  m.  taint  Pter- 
T$;  nom  du  pnnce  ilei  apóirei,  m. 

PIETÀ  [piè-ia]  s  f.  (vofc  poet.  >  cha- 
grin .  m.  ;  peitu ,  trttteue ,  (.   V.  Con- 

FASSIUMC. 

La  none  ch'i'  passai  con  tanta  pietà 
(Dani.  Inf.).  —,  cunipas.'«ioiie,  pitié,  f. 
Né  dolccxxa  di  ligliu,  nò  la  pietà 
Del  vet-cliio  padre...  (Dani.  Iitf.) 

PIETÀ  [-là],  PIKTADt,    PIETATE,  8.  f. 

amor  verso  i  coiigiunti,  la  patria,  ec. 
pteté,  r. 

— ,  aflctto  verso  le  cose  sacre,  d«fO- 
tton,(.  —,  compassione,  commistra- 
tion  ;  mitéricorde  :  pitie,  f. 

Sporo  trovar  pieia  m^n  che  perdono 
(Peir.).  — ,  cosa  compassione. ole,  chote 
à  faire  pitté ,  f.  A>er  pietà,  iire  com- 
pnliitaut .  ante.  Far  pietà  ad  alcuno, 
être  charitable  rrireri  q.  u. 

PIKTANZA  [-taii-dsa]  s.  f.  vivanda, 
mete,  m.  pi.  ;  pilaiire  ;  portion,  {. 

PItrANZ.V  t-tó"-dsa)  (a.)s.  (.  (antiq.) 
compatttott;  pitie,  f.  V.  Pietà. 

PIE I ICA  (piè-ti-ca),  pi.  -CHE  [-ke], 
t.  f.  strumento  di  legname  per  seguturi, 
baudft:  chevalet,  m. 

PIKTISTI  i-li->li)  (a.)  8.  m.  pi.  setu 
dì  fanatici  Ira'prolesianli  d'Allemagna, 
pietiste,  m. 

PlETOl.A  [pié-to-la]  (a.)  8.  f.  ani. 
terra  del  .Mantovano,  fumosa  perchè  pa- 
tria di  Virgilio,  Pittala. 

PIETOSA.ME.ME  [-mén-ie]  av.  com- 
passioncvulrnente,  da  muover  pietà,  pi- 
toyablemetit  ;  d'une  manière  qui  excite 
la  compaition. 

PIETOSETTO,  -TA  [-sét-lo]  ad.  dim. 
di  Pietoso,  atteridri,  ie;  louché,  ée de 
compassion. 

PIETOSISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  Slip.  tré$-pitoyablemenl. 

PIETOSISSIMO,  —MA  ( -sls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  tres-pieux,  euse. 

PIETOSO .  —SA  (  -tò-so  )  ad.  piano  di 
pietà,  miserirordieux,  euse;  charitable, 
m.  1.  — ,  atto  a  muover  compassione , 
attendrissant,  ante. 

—,  pio,  pifux,  pieuse. 

Canio    r  armi  pietose  e  il  capitano 
(Tass.  G«r.ì. 
.       PIETIt A  [pié-lra]  s.  f.  (min. )  )n>rr#.  f. 

Né  pietra  sopra  pietra  rimanere  (I,. 
Pule.  Morg.).  Pietra  lilosofule,  grand 
aucre.  m.;  pierre  philosopha  le,  t.  —  di 
paragone,  pierrf  de  touche,  f.  —  metal- 
lica, pierre  métallique .  gangue .  f. 

—,  rena  pictrìtti-ata  che  si  genera  nelle 
"eni  e  nella  vescira,  pierre,  f.  Mal  di 

.  etra,  ma/ai^ic  de  la  j)i?r«,f.  Pietra  fo- 
.  aia.  pierre  a  fusil.f.;  caillou  :  silex,  m. 

—  viva,  morta,  serena,  ec.  pi>rr«  du- 
r»;  tendre,  etc. 

—  di  scandaloffig.),  cagione  di  scan- 
&  lo,  pierre  d'achoppement,  f. 

(Arrhe.)  Pietre  antiche,  pterres  mo- 
t-um'nlales,  f.  pi. 

Del  tempo  de'  Vespasiani  è  questa 
L  etra  a  Roma,  in  S.  Lorenzo  fuor  delle 
JWJra  DIS.  MA»,  s.  (Borgh.  Oria.  /ir.). 
:  ieire  sacre,  (ai  de  picrret  ttans  le* 
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carrefours,  m.  —  sacrata  (eccl.),  l'au- 
lel,  m.;  pi«rr«  sacrée  ,  f.  Pietre  inrise 
(b.  a.),  pierres  grarees,  f  pi.  Convertile 
in  pietra,  faire  devenir  stupide.  Trar  la 
pietra  e  nasconder  la  iiiaiiot  prov.  ).  faire 
le  mal  et  iu  pas  en  paraître  l'aùleur. 

PIETIIACCIA  (-iràt-tclii-aj  (a.)  s.  f. 
pegg.  di  Pietra  ,  vilaine ,  mauvaise 
pierre,  f. 

PIElIlAFFATTO,  -TA  l-fàt^to]  (a.) 
ad.  pétrifié,  ée. 

PIF.  rii AN  I E  [-iràn-te]  (a.)  ad.  o  8.  m. 
r.  traraillé,  ee  du  mal  de  la  pierre. 

PIETKAZZA  [-trà-tsaj  (a  )  s.  f.  pegg. 
di  Pietra,  mauvaise  pierre,  f. 

PIETRAME  [-trà-mej  (a.)  s  m.  quan- 
lite  de  pierres,  f.  ;  pierrailles,  f.  pl. 

PIETRATA  (irà-ta]  R.  f.  coupd*  pier- 
re, m. 

PIKTREI.LA  [-irèl-lal  (a.)  s.  f.  dim. 
di  PiETiiA,  petite  pierre:  f. 

PIETRIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  pétri- 
fier,   y.  IMIILRIUE. 

PIETRIFICATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  PiETitiFiCARR,  pétrifié,  ee. 

PIETRIFICAZIONE  {-d.sió-ne]  s.  f. 
péirification.  f.  V.  Petuifica/iose. 

PIETROBURGO  t-boiir-Ko)  (a  )  s.  cil. 
cap.  della  Russia,  Saint-Pétersbourg. 

PIE  riiOMNA  (-li-na)  (a.)  s.  f  dim.  di 
P\r.7\\K.  priitt  pierre,  {. 

PIETRONE  [-iro-ne]  (a.)  8.  m.  accr. 
di  PiEiiiA.  aïoJM  pi>rre,  f. 

PIETROSO,  -SA  (-iro-sol,  PETROSO, 
—SA,  ad.  pieno  di  pietre,  piirreux;  sca- 
breux; raboteux,  euse. 

PIETIllZZA  (-iroii-ua)  s.  f.  pierrelle, 
t.;  caillou,  m.;  petite  pierre,  f. 

PIEI RUZZOLA  (-troii-tso-la)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  PiETRf7.7A,  pierrr  très-petite,  f. 

PIETRUZZOLKI TA  [-Irou-lso-lél-ta] 
fa.)  s.  f.  dim.  di  Pietruzzola,  très-pe- 
tite pierre,  f. 

PIETRUZZOl.INA  [  -irou-t-so-ll-na  ] 
(a.)  s.  f.  dm),  di  Pietruzzola  ,  pt>rre 
tris-ptiite.  f. 

PIKVANATO  [-nà-to]  (a.)  s.  m.  esten- 
zione  d'una  pieve,  cure; paroisse,  f. 

PIEVANIA  i-ni-a]  (a.)  s.  f.  cure  ;  pa- 
roisse, t.  V.  Pieve. 

PIEVANO  i-và-no)(a.)s.  m.  capo  della 
pieve,  directeur  de  la  cure ,  de  la  pa- 
rois't;  cure,  m.  F.  Piovalo. 

PIEVAROI.O,  —LA  [-r6-loJ  (a.)  ad.  de 
la  cure;  de  la  paroiue;  paroissien, 
enne. 

PIEVE  (piè-ve]  8.  f.  chiesa  parroc- 
chiale che  ha  sotto  di  tè  fattorie  e  comu- 
ni ,  cure ,  f.  Le  pievi ,  les  communes ,  f. 
pi.  —,  pays  près  Bologne,  m. 

PIEVESE  (-vé-se)  (a.)  ad.  e  8.  m.  f. 
de  la  paroisse:  paroissien,  enne. 

PIEVIALE  [-Tià-le]  s.  f.  chape,  f.  V. 
Piviale. 

PlFAMA  [-nl-a]  s.  f.  festa  del  6  gen- 
naio ,  Epiphanie,  t.  V.  Befania. 

PIFARA  fpi-fa-ra]  s.  f.  (mus.)  fifre, 
m.  V.  Piffero. 

Fra  il  suoli  d'argute  trombe-e  di  ca- 
nore 

Pifare...  (Ariosi.  Fur.) 

PIFFERARE  (-rà-rej  t.  n.  sonare  il 
piffero ,  jouer  du  fifre. 

—,  (lig.)  battre;  tapoter. 

PIFFERATA  (-rà-la)  (a.)  s.  t.  jeu  du 
fifre  :  son  du  fifre,  m. 

Molto  piii  utile  ed  onore  trarrà  il  vo- 
stro Benvenuto,  se  lui  attende  all'arte 
dell'orafo  che  a  questa  pifferata  (Benv. 
Celi.  Op  ). 

PIFFERATO,  -TA  r-rà-to](B.)p.  ad. 
da  Pifferare,  joue  du  fifre. 
— .  battu,  uè  :  tapoté,  ée. 

PIFFERATORE[-tó-re]  (a.)  ad.  e  «.  m. 
jou'ur  dr  fifre-,  m. 

PIFFERELLO  (-rèl-lo)  (a.)  s.  m.  stru- 
inenio  che  serve  agli  agrimensori  per 
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pigliar  gli  angoli,  «quadre  zoppa,  fautst 
équerre  ;  sauterelle ,  f.  V.  SuL'adra. 

PIFFERINA  (-ri-na)  s.  f.  dim.  di  Pif- 
fero, petit  fifre,  m. 

PIFFERO  (pif-fe-ro)  s.  m.  (iiiut.)8tru- 
mento  da  fiato ,  Afre,  m. 

Trombe ,  tamburi ,  e  pifferi  sonando 
(Dern.  Ori). 

—,  per  piffrratnrp.  fifre,  m. 

Occorso   <    '  i>   r.ianiacomo, 

piffero  di  Ci  Celi    li<.) 

Far  come  ;  iMOiiagiia,  a//er 

pnur  rosser  (/.  u.,  et  élre  rosse,  assom- 
mé dr  coups. 

PIFFERONE  (-ró-ncl  (a.)  s.  m.  (mus.) 
accr.  di  Piffero ,  gros  fifre ,  m. 

PIGAMO  |pì-tn-mo]  s  m.  (bol  )  erba, 
rue  des  prés;  fausse  rhubarbe,  t.;  tha- 
lictron,  m. 

PIGtilORAMENTO  (-dgio-ra-mén-lo] 
(a.)  s.  m.  aii>;men(aiion  de  mal,  f.  V. 

PECr.lORAMENKI 

PIGGIORARE  [-dgio-rà-re]  v.  a.  empi- 
rer. —  Part,  aio,  U,  empiri,  ie.  Y. 
Peggiorare. 

PIGGIORE  [-dgi6-re]  (a.)  ad.  m.  f.  e 
s.  m.  (aniiq.)  pire,  m.  f.  V.  Peggiore. 

Egli  era  il  (liggiore  uomo  che  forse 
mai  nascesse  (Bucc). 

PIGHEIIO,  —  RA  (pl-gke-ro]  (a.)  ad, 
e  s  piireijeua:,  euje.  V.  Pigro. 

PIGHER TÀ  (-gker-là]  s.  f.  (autiq.)  pa- 
resse, f    V.  Pigrizia. 

PIGIAMKNTO  l-dgia-mén-io]  (a.)  s. 
m.  -iction  de  fouler  ;  foulure ,  f. 

PKIIAIIE  [dgia-rel  v.  a.  calcare, /^ou- 
ier;  presser;  comprimer. 

—  ,  per  le  uve,  premer;  fouler. 

In  che  modo  si  deono  le  uve  piggiare 
(Cr.)  — ,  calpestare,  sciupare,  fouler  ; 
chiffonner. 

Ve'cli'iolepigiof/ero«e)(Buon.ronc.). 

PIGIATAMEM  E  (-dgia-la-mén-te)  (a.) 
av.  d'une  manière  foulée;  comme  si 
c'était  foulé. 

PIGIA  IO,  —TA  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Pigiare,  comprime  ;  foulé;  pressé, 
ée.  —,  foule  :  chiffonné  ,  ée. 

PIGIATORE,  -TRICE  [-dgia-tó-re] 
s.  chi  pigia,  fouleur,  ni. 

PIGIATURA  (-dgia-toti-ra]  s.  f.  l'ac- 
tion de  fouler:  foulure,  f. 

PIGIO  l-dgi-o|,  pi.  -GÌI[-dgi-i](a.l 
s.  ni.  (voce  dell'uso)  calca  dove  altri  è 
pigiato,  prewe,  f.;  élouljement  dans  la 
foule,  m. 

PIGIONALE  [-dgio-nà-le]  ad.  e  h.  m.  f. 
<;hi  tiene  casa  a  pigione,  locataire ,  m. 
f.  V.  IxgiiLiNO. 

PIGIONANTE  f-dgio-nàn-te]  ad.  e  s. 
m.  f.  che  ha  tenuto  casa  a  pigione  o  sta  a 
pigione,  locataire,  m.  f    I  .  1sqlili.no. 

PIGIONE  [-dgiii-ne)  s.  f.  prezzo  che  si 
paga  per  abitazione  che  non  sia  pro- 
pria, loyer,  m.  Stare  a  pigione,  habiter 
une  fnaiio'i  ^u'on  a  louce.  Dare  a  pi- 
gione .  louer.  Pigliare  a  pigione,  louer. 

PIGLIABILE  ipil-hà-bi-lej  (a.)ad.  m. 
f.  qw  l'on  peut  prendre. 

PIGLIAGIONE  [pil-lia-dgió-ne]  (a.)  s. 

f.  pri'je,  f     I  .  PlCLIAMKSTO. 

PIGLIAMENTO  [pil-lia-mén-lo]  s.  m. 
presa,  pnst ,  f. 

PIGLIAMOSCHE  [pil-lia-mó-ske]  (a.) 
8.  m.  indecl.  (zool.)  uccello,  gohe-mou- 
chei,  m. 

PIGLIANTE  [pil-liàn-te]  ad.  m.  f.  pre- 
neur .  eu.fe. 

PIGLIARE  [pil-lìà-re]  v.  a.  prendere, 
ridurre  in  sua  podestà,  prendre  :  saisir. 

— ,  accettare,  recevoir  :  nrrepter 

— ,  ingannare,  attraper  :  tromper. 

— ,  eleggere,  cUoisir.  —,  trarre,  tirer. 

Pigliate  animo,  prendre  courage.  Pi- 
gliar male,  en  arriver  mal.  Pigliar  con- 
siglio, prendre  xm  parti.  — ,  cavare, 
trarre,  rtrer. 
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Qvesto  è  ')  consiglio ,  li  dove  si  pigli» 
Camion  di  meriiaie...  (Dani.  Purg.) 

—  niOglie.if  intrier.  —  aria,  prtndrt 
fair.'  -  diletti) ,  firenJre  ftlaitir. 

—  diporiu,  te  pionteiier.  —  sopra  di 
■è.  prendre  ivr  soi.  —  lerra,  detcendr€ 
'  terre  :  prendre  terre. 

—  il  munte,  gagner  la  monlagut. 
Pigliate  il   monte  a  più  liere  «alita 
lani    Pur?.)-  Pigliarsi  ai  capelli ,  te 
eiidre  aux  cheveux.  Pigliar  la  fuga , 

prendre   la  fuiie.   —  lingua,  prendre 
connaiftance.  — errore,  te  tromper. 

—  umbra  ,  prendre  ombrage. 

—  il  oimbiu,  te  tromper;  prendre  le 
change.  —  il  nioiidu  ounie  viene,  pren- 
dre le  temps  comme  il  rient. 

Pii;liar  in  parola,  prendre  au  mot. 
Pigliarla  febbre,  il  sonno,  elre  piti  de 
fièvre,  iire  prit  de  totnmeil.  Pigliarsi 
pena  d'alcuno,  élre  en  peine  de  q.  u. 
Pigliarla  o  pigliarsela  con  alcuno,  *«  <ìm- 
puler  avecq  u.,  lui  chercher  noise.  Pi- 
gliarla per  uno,  prendre  le  parti  de  q. 
u.  Pigliar  >a  via,  te  mettre  en  chemin. 
—  il  fuoco,  prendre  fru;  t emporter. 
~  la  bertuccia  (pop  ) .  «  enicrer 

Pigliar  di  niira.ffduter.-rùer.  —  fiato. 
reprendre  haleine.  —  a  male,  prendre 
mal  ou  de  Iraveri ,  en  mauraise  part. 

—  pensici  e,  proieiione.  avoir  soin  de 
q.  eh.,  prendre  sous  sa  protection. 

—  partito ,  prendre  ton  p  irti  ;  te  dé- 
terminer.—  il  panno  ptl  verso,prendre 
une  rhose  du  bon  côté. 

PIGLIATO.  —TA  [pil-lià-lo]  p.  ad.  da 
PlGLIAKE ,  prif ,  prjie. 

— ,  s.  m.  ce  9u'on  a  prit. 

PIGLI ATORE,  -TUICE  fpil-lìa-tó-rel 
«.  preneur,  euie.  —  d'animi,  qui  cap- 
tive lei  raurt. 

PlGLlAVEiNTO  (pil-lia-vèn-to]  (a.)  8. 
m  luogo  nelle  case  da  pigliar  vento, 
ceM/i/a<eur,  m.  V.  VE.vriti»A. 

PIGLIEVOI.E  [pil-lie-vo-lej  ad.  m.  f. 
prtuahle ,  m.  f. 

PIGLIO  Ipil-lio]  s.  m.  presa,  prite , 
f.  Dar  di  |pi,'lio ,  prendre  ;  te  taisir:  po- 
se sur. — ,  (flg .;  ffWrepren- 
(/  cr  à  fdire. —, certo  modo 
Il  gard,  m.:  mine,  f. 

CA  l-rpà-i-ci>J,  pi. — CI, 
.  -ke]  (a.  )a<1  attinente  a 
I ..         .  ,        iissimo,  de  pygmée. 

l'i. .Mb  ipi-gnie)(a.)8.  m.  (»nat.)an- 
tilmv  ciò,  atant-bras ,  ra. 

IMI. MEI  [-mè-i1  (a.)  s.  m.  pi.  p<ipolo 
fdV'ii.  so  cliediccsi  esistilo  in  Tracia,  la 
cui  :i!'f77a  non  ultri'passava  un  piede  o 
li  "    imees ,  m.  p], 

,10   [tà-ri-o],  pi.    — RJ 
!..  :igcva  i  cadaveri  ed  anche 

1  \.\.  ;  II,  lielletti ,  fnedecm  em- 

baumeiir   pu/mentatre,  m. 

PIGMtM.MUO.  —RIA  [-là-ri-o] ,  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenente  al 
pigmento,  pij/mextaire,  ro.  f. 

j,.,,.^...,  [.mén-lo)  (a.)  8.  m.  un- 
p  .  profumi,  di  cui  servi- 

>,i  111,  pujmtnl,  ro.;  par- 

dro'jues  de  toilette ,  (.  pi. 
MKA  i-mè-o)  ad.  e  s.  pig- 
mèe, m.  ;  tiain,  tiaine.  —,  ad.  parlando 
di  cosa  ,  pe(i< ,  petite  ;  nam  ,  naine. 

PK.NA  Ipi-gna)  8.  f.  fruito  del  pino, 
pomme  de  pm ,  f.  V.  Pima.  —,  punta, 
angolo  delle  pile  d'un  ponte,  avinl- 
òei-,  m.  —,  (mar.)  siriimento  da  forar 

]«•  "■ I'"    '■"•ii'-rr  de  pompe  ,  f. 

idj  8  I.  pot .  m. 
>■  tutte  quelle  genti 

incii  ■.  Kii  ^i.iii .  .MI  orci,  e  Con  pigliane 
(Rem.  Ori.).  — da  fuoco  (mil.;,  bom- 
barde, f.  V  pRxttiLA.  —,  (mar.)  da 
brillio,  fiif  rt  brai,  m, 

l'HiNAfTARO  l-tà-ro]  ».  m.  potier, 

m.   V.  Pli!«T01.AI0.  I 
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PIGNATTKLLO  {-tèl-lol  (a.)  ».  m. 
dim.  di  PiCMATTO.  pe<i<  pot  de  terre,  m. 

PIGNA!  UNO  [-ii-noi  (a.)  8.  m.  dim. 
di  PioNATTo,  pe(i<  pot  de  terre ,  m. 

PIGNATTO  t-gnài-to]  (a.)  8.  ta.  pot; 
pot  de  terre,  de  fer,  ro.;  marmite,  t. 

V.  PlCJfATTA  .  PENTOUt. 

PIGNATTONE  [-tó-nc]  (a.)  8.  m.  accr. 
di  PiCMATTO  ,  yrande  marmite,  f. 

PIGNENTE  l-guèn-te]  ad.  m.  f.  fui 
poutse. 

PIGNERE  (pl-gn»-re]  v.  a.  irr.  far  forza 
di  rimuover  da  se  checchessia,  pouj«er. 

— ,  sporgere,  acam-er;  i avancer. 

— ,  dipignere,  peindre.  —  Prêt,  pinsi, 
pinsc,  pinscro,  je  poussai,  il,  eUe\>ous- 
ta  ,  lit,  ellet  poussèrent  :  perpìngcre, 
je  peignit,  ti,  elle  peignit,  ils,  ellet  mì- 
gnirent.  —  Subi. che  pinga, qu'il, quelle 
poutt»  ou  peigne.  —  Part,  pinio  (  V.  —). 

PIGNETA  [-gné-u]  8.  f.  lieu  planté  de 
pine,  m.  V.  Pineta. 

PIG>OLATO  [-là-to]  (a.)  s.  m.  tiisu  de 
Un  et  de  rhanvre,  m. 

PIGNOLETTO  (-lét-lo]  (a.)  s.  Di.  dim. 
di  Pignolo,  petit  pignon ,  m. 
•    PIGNOLO  [-gnò-lo]  s  m.  frutto  o  seme 
del  pino,  piprion,  m.  V.  Pinoccdio. 

PIGNONCÊLLO  [-Ichèl-loj  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Pignone  «archi.),  petit  épi,  m. 

PIGNONE  l-gnó-ne)  s.  m.  (archi.)  ri- 
paro di  muraglia  latto  alla  ripa  de'  fiumi 
in  verso  l'acqua,  e'pt ,  m. 

PIGNORAMENTO  [-mén-to]8.  m.(lat,) 
gage,  m. 

PIGNORARE  [  -rì»-re  ]  v.  a.  dare  o 
prendere  in  pegno,  hypothéquer  :  don- 
ner, prendre  en  gage. 

PIGNORATARIO  (-tà-ri-o],  pi.  -RJ 
(a.)  ad.  e  s.  ni.  colui  che  ha  ricevuto  il 
pegno  per  sicurezza  del  suo  credito , 
préteur  tur  gaget  ;  commitsionnaire 
du  monl-df-piélé ,  m. 

PIGNORATIVO,  —VA  [-tì-vo]  ad  agg. 
di  Contratto  di  vendita,  con  facoltà  di 
riscHttn,  pignoratif,  m. 

PIGNOIUTO,  — TA  [-rà-to]  la.)  p.  ad. 
da  Piònokare ,  hypothéqw  ;  donne, ée , 
mit,  mise  en  gage. 

PIGNIUOLO  t-gniouò-lo)  (a.)  s.  m.  es- 
pèce de  raisin  noir  du  Milanait,  ra. 

PICO  (pt-gó),  pi-  -CHI  [-gki]  (a.)  ad. 
e  8.  m.  (antiq.)  gâtant  ;  damerei ,  va. 
V.  Cicisbeo. 

PIGOLARE  [-là-re]  t.  n.  il  mandar 
fuori  la  voce  che  fanno  i  pulcini ,  piau- 
ler. — ,  rammaricarsi  (pop.),  geindre; 
te  plaindre:  gémir.  — ,  nicchiare,  non 
esser cftntento  di  ciò  che  uno  ha  ricevuto 
in  compenso  dì  ciò  che  ha  fallo ,  mar- 
motter; murmurer. 

PIGOLONE  [-ló-ne]  ad.  e  s  m.  che 
si  duole  dell'aver  poco,  ancorché  abbia 
assai,  piailleur  :  p/eureur,  m. 

PIGOZZO  [-gó-tsol  (a)  8.  m.(zooI.) 
picchio  vario,  pic-rert,  m.  V.  Picchio. 

PIGRA.MENTK  [-mén-te)  av.  fredda- 
mente, iiONc/ia/ammetit  ;  lentement. 

PIGREZZA  l-grc-tsa]  la.)  s.  f.  natu- 
rale crassezza,  tioncAa/ance;  parette  ; 
taletè,  f. 

PIGItlRE  (-grl-re]  v.  n.  Irr.  derenir 
pare<«eux.  —  Près,  pigrisco,  i»ci,  isce, 
iiH'ono,  je  detieni ,  tu  devient,  il,  elle 
devient  pareiteux,  eute,  ili,  ellet  de- 
viennent paresseux,  eûtes.  —  Subi,  che 
plgrisca.  9u'i/.  qu'elle  devienne  paret- 
leux.  euse.  —  Part,  pigrito  (K.  ^). 

PIGHIS.SIMO,  —MA  |-gris-«i-mui  (•  ) 
ad.  sup   (rei-pareMeur,  «ute. 

PIGRI  ro  f-gri  to)  (a  )  p.  »d.  da  Pi- 
cmnE.  devenu  parMieux,  devenue  pa- 
re ttrute. 

PIGRIZIA  (-grl-dsi-a]  s  t.  Urdità.  in- 
fingardaggine, partite;  faineantite  : 
tiédeur,  i. 

PIGRO,  —CAk  [pl-gro]  ad  negbilUMo, 
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infingardo,  par««iei«r,  eutt  ;  négligent, 
ente ,  nonchalant,  ante. 

—,  detto  della  leira,  iterile,  f. 
PIGROSO,— SA  l-gró-so)  (a.)  ad.  pie- 
no  di  pigrizia, /en(,  lente;  pareueux, 
euie. 

PIISSIMO,  -MA  (-l8-8i-mo]  (a.)  ad. 
SUD.  trèt-pieux ,  pieuse. 

PIL  [pilj  (a.)  s.  ro.  sincope  da  Pilo, 
nella  poesia,  in  sign.  di  Pila,  pWe  d'un 
pont,  t.;  bassin,  m. 

Io  dico  un  pil,  come  si  dice  adesso , 
Lavoralo  di  marmo  e  di  scultura (Rin. 
Rim.  buri.). 

PII.A  [pi-la]  s.  r.  pilastro  de'  ponti, 
pilier,  m.;  pile  d'un  poni,  (.  —  ,  vaso 
di  pietra  che  tenga  o  riceva  acqua, 
6<u«tn,  m.  —  dell'acquasanta,  béni- 
tier, m.  — ,  vaso  in  cui  si  pongono  le 
ulive  per  ìnfragoerle,  rote  où  ton 
écrase  lei  olivet,  ta.  —,  sorta  di  ferro, 
carre  (m.),  pi7«(L),  ou  poinçon  (m.) 
qui  tert  â  tnarquer  le  revert  d'une 
monnaie.  — ,  pilastro,  pWi'er,  m.  —,  ove 
sì  mette  il  panno  nelle  gualchiere,  pile, 
f.  —  ,  per  abbeverare,  auge,  f. 

Pila  del  Volta,  inventore  e  prof,  a 
Pavia  (per  l'elettricità),  pile  de  Volta,t. 
— ,  (mil.)  etfièce  de  lance,  f. 
PILACCOI.A  i-làc-co-UJ  (a.)  s.  f.  fu- 
mier dei  brebii  et  det  chèvres,  m. 

PILAO  l-là-o]  s.  m.  vivanda  di  riso 
collo  con  carne,  pilau,  m. 

PILA  RE  l-U-i-e]  (a.)  ad.  m.  f.  rela- 
tivo a  peli,  pilaire,  m.  f.  —,  malattia  de* 
peli,  maladie  pilaire,  f. 

PILARIO  [là-ri-o],  pi.— RJ(a.)ad.e8. 
m.  (arche.;  giuocatorì  di  bussulettì,  detti 
dalie  palle  delle  quali  si  servivano,  et- 
camotenr;  joueur  de  gobelets,  m. 

PII>ASTILO  [-là-sti-lo]  (a.)  8.  m. 
(mil.)  portastendardo,  etuei^ne.'porf»- 
drapeau ,  m. 

PIIJkSTRACCIO  [-slrttl-tchio]  (a.)  ». 
m.  accr.  e  avvìi,  di  Pilastro,  ei7ain 
pilattre,  va.;  vilaine,  mauvaiie  pile  de 
pont,  f.  —  ,  vilain  battin.  va. 
— ,  (fig.)  vilaine  jambe,  f. 
Posato  (l'elefante)  in  su  que'  quattro 
pilastracci  (Bell.  Bue.). 

PILASTRATA  l-strà-ta)  ».  f.  quantità 
di  pilastri,  sito  de' pilastri,  pt/(M<re*, 
m.  pi. 

PILASTRELLO  (-strèl-lo)  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Pilastro  ,  petit  pilattre ,  m. 

PILASTRINO  l-siri-no)  a.)  s.  m.  dim. 
di  Pilastro,  pe(i<  pi7a>(re.m. 

PILASTRO  1-là-stroj  s.  m.  parte  del- 
l' edihzio  su  cui  si  reggono  gli  archi, 
pilastre  ;  pilier ,  m. 

PILASTRONE  [-str6-ne]  (a.)  8.  m. 
accr.  di  Pilastro,  grot  pilattre,  m. 

PILATA  l-la-ia]  (a.)s.  l.  quella  quan- 
tità di  pezze  dì  panno  che  può  capire  in 
uno  strettoio,  pi/e,  quantité  de  piece* 
de  drap  dani  une  preue,  f. 

PILATRO  l-là-tro]  s.  ro.  (bot.)  per- 
forata, erba,  mille-pertuit,  m.  — ,  ra- 
dice, pyrèthre.  ra. 

PILE  (pl-lci  (a.)  8.  f.  pi.  angusto  pas- 
saggio tra  la  Focide  e  la  Tessaglia  dalia 
citta  di  Pìlea,  Pylée,  t. 

PILEA  [-lè-a|  (a.)  8.  f.  (arche.)  con- 
liglìo  de'  deputati  delia  confederazione 
greca,  soliti  a  riunirsi  in  autunno  nel 
borgo  dì  Anlcla,  presso  le  Terniopìli 
come  in  primavera  a  Delfo,  Pylée,  f. 
—,  ani.  cit.  d'Asia,  Pylée,  f. 
PILRATO  l-à-io)  (a.)  ad.  m.  che  ha  in 
capo  il  pilo,  pi/«air«.  m. 

PII.EK  (  -lè-e  )  (a.)  ».  f.  pi  (arche.) 
feste  celebrate  alle  Termopill,  fitein~ 
léei.  1.  pi.  V.  PiLEA. 

PILEGGIO  1-lcd-dgi-o)  ».  m.  corso  di 
maro,  paiiagt .  chemm  de  mtr,  m.  v. 
pASsAGiiio .  Cammino. 

PILEO  'pl-le  o|  •  m.  quel  cappello 
cbe  appresM  i  Romani  era  insegiia  « 
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Libane,  pilttu;  pilt%m;  tori*  à»  cKn- 
peau  vfirmi  let  Homntnt:  bonnet  dt 
fiOil  :  hnuitti  Hf  1(1  l.ihrrté,  m. 

IMI  ■  ■'■  '  ».  m.  «ecr.  di 

Pli  >  >  antico  («Ito  k 

f"t;^  n'Ili  i-he  poruvâ- 

noi  l'oisuii),  jiyiniit  ;  grand  bonnti  de 
la  Liberté ,  m. 

PII.EOM  (-ó-nij  (a.)»,  m- pi.  (arche.) 
corone  e  gliiiikiidc  di  cui  i  l.acedeinuni 
ornavanu  la  siutua  di  Giunone,  py- 
Iton,  m. 

PILETTA  [-lél-U]  (a.)  a.  f.  dira,  di 
Pila,  finite  pile,  f 

PII.IKKK  l-liè-re)  a.  m.  pila,  pilaatro 
da  ponti,  jìilier  :  pilastre,  ni. 

PII.LACCHKKA  (-lac-ke-ra]  a.r.  lao- 
r.liera,  erotti  ;  eclabotuturt,  t  — ,  mac- 
chia, défaut;  cire,  m.  — ,  (fig.)  uomo 
avaro ,  la<l'»  ;  avare ,  m. 

PILI.ACUU  [  -U-co-la]  a.  f.  cache- 
rello delle  capre  e  delle  pecore ,  cro((e , 
r.;  crotiin.  m. 

PILLARE  (-U-reJ  ».  a.  piggiare  con 
pillo,  piler. 

PILLATO.  -TX  (-U-lo)  p.  ad.  da  PiL- 
tARB,  pilé,ée. 

PILLICCIONB  [-ichió-ne]  (a.)  8.  m. 
grotte  petitte,  (. 

PILLICIAIO  [-U:hià-iol,  pi.  — CIAJ,  s. 
m.  pelletier,  m.  V.  Pf.lliciaio. 

PILLU  ipil-loj  s.  ni  basionc  grosso 
mazzocchiiiin  ad  uso  di  pigiare,  pilon, 
ni.  — ,  gourdin,  m. 

PILLOLA  |pil-lo-la]  a.  f.  pallottolina 
medicinale,  pilule,  (.  Iiighii.tiir  la  pil- 
lola, soffrir  taci  lamente,  avaler  la  pi- 
lule. —  di  cipresso,  coccola,  tioiar  de 
cyprèt,  (.  Pillole  caprine,  in  isch.  cro»- 
tiu.f  de  chèvre ,  ni,  pi. 

PILI.OLAIO  l-li-ioj,  pi.  — LAI  (a.)  8. 
m.  atromeoio  per  rotolar  le  pillole,  pi- 
lulier.  m. 

PILLOLAME  [-là-me]  (a.)  8.  m.  toute 
torte  de  pilul;  1. 

PILLOLARE  [-là-re]  (a.)ad.ni.f.  pi- 
lulaire,  m. 

PILLOLETTA  f-lél-U]  (a.)  s.  f.  dira. 
diPitxOi.*,  petite  pilule,  f. 

PILLULIKKE  (-lié-rej  (a.)  a.  m.  pi- 
lulier.  m  V  Pillolaio. 

PILLULINA  (-li-na]  (a.)  $.  f.  dim.  di 
Pillola,  petite  pilule,  (. 

PII.LO.NE  [-ló-i.el  8.  m.  maillet,  m. 
V.  Maz7.api(chio, Mazzeranga. 

PILLOUA  ipil-lo-raj  (a.) 8.  f.  (antiq.) 
pilule,  f.  V.  Pillola.  —,  ciottolo  tondo 
di  fiume,  caillou,  m. 

PILLOTTA  t-U)l-ta]  s.  f.  piccolo  pal- 
lone ctm  cui  si  giu'ica,  e  ti  giuoco  stes- 
so, balle  ;  ballon,  m. 

PILI.OTIAKE  [-tà-re]  V.  a.  gocciolare 
sopra  (;li  arrosti  materia  strutta  bollen- 
te, mentre  si  girano,  arroier 

—,  (iiieui.)  maltrattare,  tourmenter. 

—  un  l»i!ttimcïnto,  vale  rimorchiarlo, 
fnentr  un  taiiteau  au  furin;  remor- 
quer. 

PILLOTTATO,  -TA  f-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Pillottare,  arro««,  te.  —,  tour- 
rrunti.  ée.  — ,  remorqué  ,  ee. 

PII.O  [pi-lo]8.  m.  (mil  );ae«Jo/  d*$ 
Bomaint,  m.  —,  (arche.)  sepolcro, 
tombeau,  m.  V.  Pila. 

PILOCARPO  '-càr-poj  (a.)  a.m.(bot.) 
pianta,  pil'irarpe,  m. 

PILONK  (I  iwie|s.  m.  (archi.)  pilastro 
di  figura  ottangolare  sotto  le  cupole,  pt- 
iMlrt,  m. 

Pli.oPi-;0  [-pé-o]  (a.)  ad.  e  a.  m.  cha- 
pelier, m. 

PILORCIO  Hbr-tchi-o)  s.  m.  avar*  ; 
homme  sordide,  ni.  V.  Spiliiiicio. 

PILORI  Hò-ri]  (a)  8.  m.  (ot.  eccl.) 
ecclesiastici  che  custodivano  le  porte 
de'  leiiipj,  i^ardieiw  d«t  porte*  du 
églitet,  m.  pi. 

PILOUCO,  — CA(-16-ri<o],pl. -CI, 
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— CHE[-tcbi,  -ke]  ad.  pytortoiM,  m.  l. 

PILORO  l-lb-ro]  i  m.  (anat.)  l'orificio 
iiifL'nurc  od  intestinale  dello  stomaco, 
valvola,  pylore,  ni. 

PILOSO,  -SA  (-16-to]  ad.  peloao, 
pien  di  peli,  vtlu^^  ut  ;  gami,  it  d»  poti. 

PII.O.SSO  [-lòs-aoj  (aj  s.  ni  torte  de 
monnaie  ayiciennt  de  Florence,  f. 

l'ILuTA  i-lò  ui.  pi.  —TI,  s.  m.  noc- 
chiero, chi  guida  la  nave,  pi'.ote,  m.; 
patron  ,  a.  —,  (Mg.)  jnloie  ,  ni. 

E  non  vai  di  molti  anni  esser  pi- 
lota (Foriig  Rirc). 

PILOTAGtilO  (-tàd-dgìu]  (a.)  a.  ni. 
(mar.)  l'arte  di  prescrivere  sul  mare  il 
caiiiiiiiiio  del  naviglio,  ce.  pilotage,  m. 

PILOTARE  [-là-rej  v  a. (mar.) ptlottr; 
conduire  un  vaitteau. 

PILOTATO,  —TA  (-ti*)]  (â.)  p.  ad. 
da  Pilotare,  piloté,  et. 

PILOTO  [-16-to]  (a.)  a,  m.piIoU,  m. 
V.  Pilota. 

PILOTTARE  (-là-re)  (a.)  t.  a.  arro- 
ser:  darder.  V.  Pillottare. 

PILOTTATO,  — TA(-ià-tol(a.)p.  ad. 
da  Pilottare  ,  arroté  ;  dardé,  te. 

PILOZZA  (-lò-lsa)  (a.)  8.  f.  dim,  di 
Pila,  petite  pile ,  (.  — .  auge,  (. 

PILUCCARE  (-loDc-kà-ie]  v.  a.  éplu- 
cher une  grappe  de  raisin. 

—,(&g.)manyer;  décorer:  contwner. 

PILUCCATO,  -TA  (-louc-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Piluccare  ,  épluché  une 
grappe  de  raittn.  — ,  dévoré,  ée. 

PILUCCHINO  (-louc-ki-no)  (a.)  a.  m. 
c«{uf  qui  nettoie  let  cardei  à  carder. 

PILUCCONE  (-louc-ko-ue]  s.m.  avare: 
eterne,  m. 

PIMACCIO  (-màt-tcbio]  B.  m.  piu- 
maccio, guanciale  lungo  quanto  è  largo 
il  letto,  triiversxn  ;  couif  in  ;  chevet,  m. 

PIMACCIUOLO  (-tcbiouò-lo  J  s.  ni. 
guancialino  per  posarvi  su  cene  cose, 
cousiinet .  m.  — ,  (chir.  )  comprewe,  f. 

— .  (archi.)  chapiteau ,  m. 

PIMMEITÀ  (-là)  (a.)  a.  f.  ptHlette,  f.; 
l'éiat  d'un  nain,  m. 

PlMMKO,  — MEA  (-mè-o]  ad.  e  a.  py^- 
mee  :  naiu,  name.  V   Pigmeo. 

PIMPINELLA  (-nèl-Iaj  s.  f.  (boL)  erba, 
pimvinfllê,  f. 

PIMPLA  (pim-plB](a.)8.f  monte  della 
Beozia  consacrato  alle  Muse,  Pimpia. 

PIMPLEEi-plè-e)(a.)  s.  f.  nome  delle 
Muscflcl  munte  l'impla,Pi»n/)/e(d»*,f  pi. 

PIMPLEO,  -EA  [-plè-oj  (a.)  ad.  de 
Pimpla;  de*  Mutes. 

PINA  (pi  na]  s.   f.  pomme  de  pin,  f 

A  queste  pine  eh'  hanno  bei  pinocchi 
(Macch.  Cani  ) 

—  ,  (arche.  )  di  bronzo  posta  sull'antica 
cupola  dis  Pietro.  dalU  forma  del  frullo 
del  pino,  pomme  de  pin,  f.  A  pina.  av. 
à  forme  de  pomme  de  pin.  KPi.nocchio. 

Come  la  pina  di  S.  Pietro  a  Konia 
(Dani.  ìnf.). 

PINACE  [pì-na-tche]  (a.)  a.  f.  (filol.) 
table,  f.ipùit ,  va.  — ,  catalogue  de  li- 
vres, m. 

PINACOLETTO  (-lét-to]  (a.)  8.  m.p«(i< 
pinacle, m.  V.  Pisìiacoletto. 

PINACOLO  [-nà-co-lo]  s  ni.  farchi.) 
la  piti  alla  pane  di  un  ediftzio,  comigno- 
lo, piuaolt  :  fatte .  ro. 

Tentato  e  poi  portato  in  sul  pinacolo 
(L.  Pule    Morg.). 

PINACOTKCa  l-té-cai.pl.  —CHE  (-Ite) 
8.  f.  galleria  di  pitture,  pinacof/tèçut,  f. 

PI.NASTRO  (-nà-stro)  (a.)  s.  m.(boi.) 
albero,  pm  maritime,  m. 

PINAZZA  (-iià-iaaj  a.  f.  (mai*.)  sona 
di  vascello,  pina4««,f. 

PINCA  (pin-ca|,  pi.  -CHE  [-ke]  a.  f. 
tortf-  lie  citrouille  longue,  f. 

PINCASTRELLO,  —LA  (-slrèl-lo]  a<k 
e  s  simple,  m.  f   V.  Sf.MPLICloTTO. 

PINCERNA  [-tchèr-na] ,  pi.  —NI,  ad. 
I  •  a.  D.  échoMón,  m.  V.  Coptum. 
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PIMCUELLONE  (-kel-lv-ne]  ».m.«o(, 
m.  V  Rabbionb. 

PINCIAM.LLA  [-tchia-nèl-la]  (a.)  a.  f. 
frode  falla  iiiACicnie  il  padroDe,  petite 
tromperie  ;  jiflile  niclie,  f. 

PINClo  (Monte;  [pin-ichio]  (a.)  s.  m. 
(ari'tiu.)  uiiode'BcUci'ulli  di  Roma,  ani. 
collina,  Pmciut:  Munit  f'incio.  m. 

PINt;io  ipin-icliioj  *.  ni.  (zuol.)  *or<fl 
de  zoopliytr,  ni.  l  Pnco.  —,  lapina 
dell'  abete,  pomm.  deiapin,  f.  ~, mem- 
bre vini,  in. 

PI>CI(i>E  (-ichi-ó-nel  ».  m  frin- 
guello, pi»u<m,  m.  (Prov.  )  Meglio  >'• 
pincione  in  mano  che  tordo  in  fiacca, 
un  (leni  vaut  mieua  que  deux  tu  l'au- 
rat. 

PINCO  (pin-co]  B.  m.  ffi«mhr«Bin7, 
m.  —,  (mar.)  bablinicn lo  mercantile  a 
vele  latine,  pingue,  f, 

PINCO.NE  i-có-nej  8.  m.  lourdaud 
sol:  fat.  m. 

PIN  DA  MONTUI  (•Fai-.)  [-toii-il  (a.  v 
locuz.  prov   vale  Fa  .  (/uetter. 

PlNDAKEGGlAUi  n.  imi- 

tare il  poeta  riiidai  nr 

PLNDAUE(;t;iATOL-agiu-io]ta.)p.ad. 
da  Pi.NnAHEGGiAHB,  pindari». 

PINDAKKSCO,  -CA  ( -lé-sco  ),  pi. 
-CHI ,  —CHE  (-ki ,  -ke]  ad.  pùidort- 
que,  m.  f. 

PINDARICAMENTE  [-mén-ie]  av.  sul 
gusto  di  Pindaro,  dans  le  goùt  dtPtu- 
dare. 

PINDARICO,— CA[-dkri-co],  pi— CI, 
—  CHE  l-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  pindari^uc, 
ni.  1".;  de  Pindare. 

— ,  s.  m.  per  persona,  piruiarique,m. 

PINDO  [pin-doj  (a.  I  s.  m.  monte  della 
Grecia  che  divideva  l'Epiro  dalla  Tessa- 
glia, consacrato  ad  Apollo  ed  alle  Muse, 
Pindi,  ni. 

PINEALE  (-À-le]  ad.  agg.  della  gian- 
duia nel  centro  del  cerebro,  glande 
pineale,  f. 

PINETA  [-né-ta]  s.  f.  lieu  planté  de 
pins,  ro. 

PINETO  [-Dé-to](a.)  a.  m.  lieu  planté 
de  pini,  DI.;  forét  de  pìnt,  f. 

PINGENTE  [-dgèn-i£j  ad.  m.  i.  qui 
pouue.  —,  qui  fieiJit. 

PINGLUE  [pin-dge-re]  v.  a.  irr.  di- 
pingere, peindre 

Come  piiiior  che  con  esemplo  pinga 
(Dani.  Purg  >.  —,  spigiicre,  pouij«r. 

L'ora  già  tarda  con  le  lur  pecorelle 
pìngeva  i  pastori  alle  case  (A mei.). 

— ,  v.  r.  avancer. 

Ed  io,  seguendo  lei,  oltre  mi  pinsi 
(l)ant.  Purg).  —  Prel.  uinsi,  pinse, 
pinsero.  je  peignis,  il,  elle  prignit.  ilt 
ellet  peignirent  ;  ou  je  poutsat,  il .  elle 
poussa,  ils,  elles  poussèrent.  —  Subi, 
che  pinga,  qu'il,  qu  elle  peigne  ou  pous- 
se. —  Part  pinto    F.  — ). 

PISGHE[piii-gkej(a.v.)secondaper8. 
deiriiid  del  verbo  Pi.ngeke,  per  spin- 
ghi,  spingi,  tu  pousses. 

PINGUE  (piii-goue)  ad.  m.  f.  gras, 
grasse  :  replet  ,  replète. 

Ma  dimmi  :  Quei  della  Palude  pingiM 

Che  mena  il  vento,..  (Dani  Inf.) 

—,  s.  m.  la  crime;  la  graisse;  la 
panie  grasse ,  f. 

PlNGUEhlNE  (-gouè-di-ne)  s.  f.  craa- 
sizie  .  grassezza,  adipe,  graissf,  f. 

PISGUKDINOSO,  —SA  (-goue-di-nó- 
soj  ad.  graisseux,  euse. 

PINGUISSIMO,  —Ma  (-gouls-ai-moj 
(a.)  ad.  snp.  ires-gras,  grasse. 

PINIEIiA  [-iiiè-ra]  s.  f.  costruaioni 
antiche  alla  francese,  specie  di  galleria, 
galene.  (. 

PIMEKAMENTE  [-mén  le]  (a.)  aT. 
complètement   V.  Completamemte. 

PlNIKEKO,  — RA  (-ui-fe-roj  (a.)  ad. 
cba  produce  pini ,  pintgère  ;  pinifir» , 
m.  f. 
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PINI  I  ^  a.)  8.  f.  (min.;  pietra  j 

uniu'  - 

Pl>^  .  s.  f ,  ala  de*  pesci, 

aileron,  ni;  uujft'oire  det  poi$$out ,  {. 

—  ,  conchiglia,  fitnne,  t.  — ,(al  pi.) ale 
del  vu-  ■    '■ 

PIN 

dini. 

PI'KII    ir,     ,,, 

PI.N>ACO! 

fil»lii.'i'  tPH! 


•lel.  f.  pi. 

;-lf:-to  )  (a  )  a.  m. 
.  petit  fatte;  pttU 
-''émiit,  f. 

s.  m.  (archi.) 
La ,  che  gli  an 
.  S'  in  mila  de'  lempj, 
—,  la  piii  alla  parte 


l'|N  a)  ad.  e  s.  m.  pi. 

(xool  .  pinnilt,  f. 

Pl.>  '  -la]   S.  f  ,  PtNNOLO  , 

m.  (a  i/e,  f.;  r/iaruri«  dei 

fotiol  ie  pittnee,  f. 

Pi>"  .     ;ii.  albero  che  produce 

i  pinocii;!,  fiin,  ni. 

Ma  'il  loi  vece  uo  abete,  ud  (aggio,  nn 
pino  (Pcir). 

—  salvaiico,  pin  tautagt,  m. 

—,  (tJg.  nave,  narir«;  bâtiment,  m. 

PINO,  — NA  Ipi-Do)  (a.i  ad.  8inc.  di 
PiKiO,  deuo  per  rima,  pUin,  pleiue. 

PI.socCHl.^TA  '-kià-ia]  (a.)  s.  f.pi- 
gncnt  ■  :■]. 

PIN  rwià-to]  8.  m.  confet- 

tura d,  pinocchi ,  pignons 

turres.   ni    [^l 

PINOCCHIO  t-nòc-kio]«.  m.  seme  del 
pino,  pigiion,  m. 

PlMA  ipin-ia)  8.  f.  sospinta,  impul- 
tion.  1'.;  cnoc.  ni.  — ,  (fig.)  impulso, im- 

pu<tior<  ;  \nstigalìon,  f. 

PINTACULO  f-ià-tou-lo)  (a.)  ».  m. 
taltim'in,m.  r.  Pe!«tacolo. 

KiMii  _TA  ...n-io)  p.  ad.  da  Pin- 
•'  — ,  da  Pi.'tueRC  per 
.  ie. 

ri'Miii  -u.>-iej  8.  m.  ptinlTe.m. 
V.  PiTTor.E.  ■ 

PIN  I  omo ,  —RIA  [-l6-ri-ol,  pi.  — RJ, 
— UIE,  ad.  pittoreeqru,  m.  f.  K.  Pitto- 
resco. 

PINTI  r.A  r-ioù-ra]6.  f.  peinture,  f. 


I'|S/U 

dd  l'is- 

P|N 

^M^/^ 


i-dsaj  (a.)  8.  f.  pili  che  pin- 

ite,  t. 
I  sa  e  le  chiudea  le  porte 

)■ 
-_  ii<»t-dsàc-kiû)B.  m.  (lool.) 
I",  nume  d'toieuo  che  rod«  le 
.  ronon ,  ni 

^/aKF  MsK-re!  'a.)  t.  s.  punzeo 
;<■.  \.M  ,■  ,1,  i;';i-...  ]  i  fuer. 

TA    -ij-.i-io]  (a.)  p.  ad. 


a.)8.in.  aiguillon, 
i-dsolad.  pieoissìnio, 


-ta]  fa.)  ».  f.  dim.  di 
(',f. 

i-ie]  •  f.  pi.  (fran- 
r<  -  i  )  pincetUi,  f.  pi. 

IT 

ni.  1 

riN/ 

trin-puiu,  pUmt 

PINZOCHKRA  [-ds^ke-^a]  s.  t.  bégui- 
ne ,  biijfìitt  .  l. 

IMN/,nCIIKRATO,-TA  (-d»0-kM*-to) 
ad  I.III  Mvo  da  piotocbero,  fui  «il  «n 
bigot. 

PINZOCIIERO  [-dsò-ke-ro]  •.  m.  ehi 
Dorta  ubilo  di  religione  stando  al  aecolo, 
otgoi,  m.  —,  tartufe;  hyjtocrtte.  m. 

PINZOCHERONA  H«<.-ke-rò-nal  fa.) 
B(l  p  ».  f  accr.  di  Plxzocucra,  grand* 
b<j  'Ite,  r. 

IINZOCTEROSB  [-dso-ke-ró-ne]  (a  > 
a  i.>-  H  in. accr.  di  PiìtzocHKtO,  grana 
'ji  ii>t,  m. 
!'!v/irn,  -TA  [-dsoU-to)  (a.)  ad. 

il. e  ,■!,  U« 

I'  .  pi.  Ptl,  VIE,  ad.  •  a. 

r<^^  I  .    --X.pitUUldé90t,éé99tl. 
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Tal  torna'  io,  e  vidi  quella  pia 

SoTfa  ne  starsi    Dant  Purg.). 

— ,  miseiicordii'S.i,  c-/emf»i<,  ente. 

Or  aspra,  or  piana,  or  dispietata,  or 
pia  (Peti .) 

PIÒ  [piò],  pioB  (a.)  aT.  (aDtiq.)|)ttt«. 
V.  Pi(j. 

PIOGGERELLA  [-dge-rèl-la)(a.)  i.  f. 
dim.  di  PioGou,  petite  pluie,  (. 

PIOGGETTA  [dgét-la]  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Piuccu,  petite  pluie,  f. 

PIOGGIA  [piòd-dgia)  •.  r.  acqua  che 
cade  dal  ciei",  pluie,  (. 

Or  le  ba(;iia  la  pioggia  e  muove  il  vento 

Che  Tuor  dal  retano...  (Dani.  Purg.) 

—,  (tig. ;  cose  ctie  cag^iuno  in  quan- 
tità, pluie,  f. 

U  i>a  pioggiit  di  lior  Bopra  '1  suo  grembo 
iPetr.),  UH*  pluiide  fleurs,  etc.  — ,itìg.) 
doctrine,  f.  Iji  pioggia  cade  a  secchi,  la 
plute  tombe  à  teauj:,par  torrents. 

PIOGGIOSO  [-<lgiu-soj  ad.  m.  pi»- 
rteur.  m.  V.  Piovoso. 

PIOI  [-ò-i]  (a.)aT.(antjq.)  plui.V.  Pie. 

PIOI.LA  (piòl-la)  s.  f.  rbot  )  albero  »i- 
mile  all'abete,  espèce  de  sapin,  m. 

PIOMBAGGINE  [-bàd-dg'i-oe]  a.  f 
(min.)  miuerale,  mine  de  plombiplom- 
bagine,  (.;  crayon  ,  m. 

— ,  (bol.)  pianta,  dentelairt  ;  herbe 
aux  cancers,  l.;  plombage,  ta, 

PIOMBAiUOLA  [-iuu6-laj(a.)  c.f.  balle 
plombée.  I. 

PIOMBA.NTE  [-bàn-te](a.)ad.  m.  f. 
f/ui  piombe  :  qui  tombe  a  plomb, 

PIOMBAUE  -bà-rej  v.  n  corrispon- 
dere a  linea  retta,  perpendiO'lare ,  élre 
aplomb;  itreperpfndicuiairr.—,ì\  ca- 
dere le  cose  furìuaameoiedaalto,  tom- 
ber à  plomb.  — ,  V.  r.  aggravaiki.  s'ap- 
pesantir ;  peser  sur. 

—  ,  V,  a.  riscontrare  col  piombo, 
;)/omb«r:  dresser  à  plomb:  chercher 
l'aplomb.  — ,  scagliare,  darder;  lancsr. 

PIOUBARIA  [-bà-ri-a]  8  t,  (miu.) 
sorta  di  terra,  la  quale  Taita  ardere  ge- 
nera il  liurgirio,  plombagine,  f. 

—  ,  litharge  dts  orfèvres ,  (. 
PIOMBATA   [-bà-U]  s.   r.    ball*  d* 

plomb,  f.:  dard  plombé,  ta. 

PIOMBATO  (-bà-to)  (a.)  8.  m.  ball* 
de  plomb,  f   V.  Piombata. 

PIOMBATO,  —TA  (-bà-to)  p.  ad.  da 
PiuMBAKB,  (jui  est  à  plomb;  tombé,  ee 
à  plomb.  —,  appesanti,  le.  — ,  plom- 
bé ,  es;  garni,  ie  de  plomb. 

— .  (rig  )  livide,  m.  f.;  de  couleur  de 
plomb.  —,  pesant, ante;  lourd,  lourde 
comme  du  ptoml). 

PIOMBATOIA  [-tó-ia]  (a  )  •.  f.  mà- 

cheCOUliS  .  m.    V.  PlOMBATOIO. 

PIOMBATOIO  [  -to-li.  ).  pi.  -TOJ,  s. 
m.  luogo  d'onde  si  fa  piombare  chec- 
chessia da  al  I41,  mdc/iecoti/it;  mâchi- 
coulis, m.;  saillie,  f. 

PIOMBATURA  [-toO-ra]  (a.)  s.  f.  batU 
d*  plomb  ;  action  d*  pUtmbfr;  la 
ehote  plombée,  f. 

PIOM  BINARE  [-nà-rel  T.  a.  cercare 
r  allena  de'  fondi  o  le  diritture  col 
piombino,  jeter  le  plomh  ;  prendre  f  a- 
ptonih.  —  ,  jjiilire  i  privali  col  piom- 
bi 1  déboucher  un  privé. 

I  ,  — TA(-nk-to)(a.^p.id. 

da  !  ■■"  '-  •■—!/). 

I  .')ad.  es. 

m  '  s<o. 

I  ^.  m.  strnn.  di 

pi  una   cordicella, 

pi  —,  contrappeso 

di  •  "1 ,  m. 

'.laptiiti 
Ç"-  luneiiiper 

lii  a  faire  d* 

Ut  —,  struffl. 

COI)    i_       ^ __  j  ,.. irati, ptoasb 


PIO 


715 


pour  curer  les  privés,  m.  —,  aue* piombi 
che  s'attaccano  alle  reti ,  cole.  f. 

—,  per  abbozzi  ui  oisegni  colla  matita, 
crayon  à  la  mine  de  plomb  ,  (o. 

PIOMBINO  [-bi-no]  (a.';  s.  di.  d'Ita- 
lia (Toscana),  Piom'^iiio. 

PKiMBl.NO  ,  — NA  [-bi-no]  ad.  che  ha 
qualità  o  Color  di  piombo.  p<omM,  ee. 
Maiii-t  piombina,  crayon  noir  ou  dt 
mine  de  plomb ,  m. 

PIOMBO  [piom-bo]  8.  m.  (min.) metal- 
lo, p/oiiilj,  m.  Aiiddiecol  calzar  di  piom- 
l)0(pro».;,niorc/»«rneecrf/Ujion,a//er 
bride  en  mam.  —  ,  pre.>^so  i  iiiuraiorì| 
piombii  legalo  a  una  cordicella  con  cui 
aggiustano  le  dirilture  ,  plomb .  m. 

A  piombo,  av.  à  plomb  :  perpendicu- 
lairemtiit.  Uscirdi  pn>ni\>o,n'ÌirepasA 
plomb.  (Mar.)  Piombo  dello  scandoglio, 
pezzo  di  piombo  attaccato  a  cord<i  per 
iscandaglìare  la  profondila  del  mar«, 
plomb,  m.;  *oniit,{. 

PIOMBOSISSIMO,  —MA  (-sis-si-mo] 
(a  )  ad.  sup  di  Piomboso,  trts-p*sant, 
ante  :  très- lourd ,  lourd*. 

PIOMBOSO,  -SA  [-bó-«o]  ad.  gra- 
vante come  piombo,  pesant,  ante, 
lourd ,  lourde  comme  du  plomb. 

PIO  PIO  [-pl-o]  (a  )  s.  m.  (lat.  pipil- 
lare)  il  pigolar  degli  uccelli ,  Factio» 
de  piailler  des  poussins,  dts  oiseausc, 
f.;  piaulis,  m. 

PIOPPA  (piòp-pal  (a.)  B.  f.  (bot.)  peu- 
plier, m.  Y.  Pioppo. 

Tante  foglie  non  getta  una  pi<'ppa 

Là  di  novembre...  (Bern.  Ori.) 

PIOPPETO  (-pé-tol  (a  )  s.  m.  (bot.) 
lieu  planté  de  peupliers;  bois  de  peu- 
pliers,  m. 

PIOPPO  [piòp-po]  s.  m.  (bot.) albero, 
peuplier,  ni.  Pioppo  d' Italia,  nero,  peii- 
;*Zi>r  d  Italie;  peuplier  noir,  tu. 

PIOPPO,  — PA  (piòp-poi  (a.)  ad.  (pop.) 
sot.  sotte:  bon ,  bonne  a  rien. 

Prete  pioppo,  prêtre  ignorant. 

PIORNO,  -NA  [piòr-no]  ad.  chargé, 
et  d'eau. 

E  come  l'aere  quando  è  ben  piorno 
(Dani  Purg  ).  quaud  l'air  est  rempli 
de  nuages  cnargés  deau. 

PIOTA  [piò-ul  8.  f.  (antiq  )  zolla  di 
terra  attorno  alla  pianta,  gazon,  m.', 
molte  de  terre  aree  de  lh*ioe,  f. 

—,  pianta  del  piede,  piante  du  pi*4/. 

Forte  spingeva  con  ambo  le  piote 
(Dant.  Inf.). 

l'IOTAKE  [-là-re]  v.  a.  (mil.  e  tgr.) 
ragguagliare  e  far  verde  un'  argine,  un 
viale  con  piote,  j^asonner;  courrtrito 
gazons. 

PIOTATO,  -TA  [-tà-to]  p  ad.  da  Pio- 
ta he  .  couver/ ,  trt*  d*  gaaon  ;  yeson- 
»ie' ,  ée. 

PIOVA  (pi6-val  ».  f.  (aniiq.)  pioggia, 
pluie.  f.  — ,  •'  (ombt 

d'eu  haut  en 

fsooo  al  U' .  K'va 

Eterna,  n;aUUelu  ..  vl>-^i'l   i'tf  ) 

PI0VANATO(-nà-to)8.  m.  dignité, >«- 
rirfictio'i  liu  cure ,  f. 

PIOVANELLO[-nèl-lo](a.)a.  m.  dim. 
di  PioVAiio  ,  pelli ,  pou«re  cur* ,  m. 

PIOVANO  i-vànol  s  m.  rettordeils 
pieve ,  cure ,  m.  I .  Pievano 

PIOVANO,  -NA  l-vi-n.'i  ad.  da  piova, 
acqua  piovana,  eau  pluriale;  eau  d* 
pluie,  t.  -,  8.  f.  l'eau  dt  la  pluie ,  t. 

PIOVEGGINARE  (-dgi-nà-rcj  (a.)  T. 
D.  bruiner.  V.  Pioviccisiabb. 

Part  ato,  brtiine. 

PIOVEN  l  -vèn  )  (a.  V.  )  per  p»"»»- 
Tano.  S»  pcrs.  dell'  imperf.  ils  ;»/••- 
roirni ,  ou  lie  lomboieni  oQMaii  d«  t» 
pluie. 

PIOVENTE  l-»è»-Ul  aà,  m.  t,  làê 
piove,  fiw  pitut. 
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PIOVENTO  t-vèn-to)  (a.)  t.  m.  (P»l- 
Itd  }  ta»  bouiUanle,  f. 

PIOVEUF.  Ipiò-»e-re)(a.)«  m. pluie,  (. 

PIOVEKK  (piò-ve-rc)  v.  n.  iir.  cader 
r  ac(]Uï  dal  ciclo  ,  ptturoir.  —  a  bigon- 
ce, pleuvoir  a  leaux,  à  tirie. 

—,  igtirgaie ,  couler;  sortir. 

...  Clie  gli  pioveva  il  «angue  dalla 
testa (Bcrn.  Ori.).  —,  goc*riolare,  tom- 
ber çoutte  à  gouttt  ;  dégoutter. 

Vien  l'orco,  e  sangue  la  barba  gli 
piove (Bern.  Ori).  — .  venire  o  cadere 
a  similitudine  della  pioggia,  ;>/«uroir, 
tomber  en  grande  quantité. 

Piovoomi  amare  lagrime  dal  viso 
(Petr.).  —,  V.  a.  far  piovere,  faire  pleu- 
voir. —,  (Hg.)  venire  o  tramandare  ab- 
bondantemente, pleuvoir  ou  envoyer 
•n  grande  quantité. 

Dardi  e  saette  addosso  ognun  gli  piove 
(Sem.  Ori.).  Piovere  a  paesi, jWfticoir 
par-ct  par-là  ;  ne  pas  pleuvoir  partout. 

Prêt,  piovve,  piDwero,  ilplut. 

Part,  piovuto  (K.  —  ). 

PIOVEVOLE  (-vé-vo-lc)  ad.  m.  f.  pio- 
vente ,  qui  tombe  conme  la  pluie. 

PIOVICCICAIIE  [-tchi-cà-re]  (a.)  v.  n. 
bruiner.  —,  (pop.)  brouillasser. 

PIOVICCICATO  l-lchi-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  PiovicciARK,  bruine. 

PIOVIKEllO,  -RA  [-vl-fc-ro]  ad.  che 
apporta  piucgia,  pluvieux,  euse;  qui 
amène  la  pluie. 

PIOVIGGINAKE  [-dgi-nà-rc]  v.  n.  leg- 
germeli ic  piovere,  bruiner;  pleuvoir  d 
peliies  gouttes. 

PIOVir.GINATO  [-dgi-nà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Puivicgikare,  plu  à  petites 
gouttes;  bruiné. 

PIOVIGGINOSO,  —SA  [-dgi-nó-so]  ad. 
amido  per  leggera  pioggia,  humide; 
moite,  m.  I.  Tempo  piovigginoso,  temps 
pluvieux,  m. 

,  PIOVISCOLARE  [-là-re]  (a.)  v.  n. 
bruiner.  V.  Pioviccinaee.  —  Part,  alo, 
bruine'. 

PIOVITOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ(a.)  s. 
va.  spazio  di  terra  ove  cola  V  acqua  pio- 
vana da  tetti  delle  case,  terrain  (m.), 
place  (f.)  des  gouttières;  pierres  de 
gouttièresoUlombel'eaudeschéneaux, 
f.pl. 

PIOVITRICE  [-irl-tche]  (a.)  ad.  f.  qui 
apporte  de  la  pluie. 

PIOVITURA  [-loii-ra]  s.  f.  (anliq.)  il 
piovere  assai,  p<ut>t  abondantes  ou 
fréquentes,  f.  pi. 

PIOVOSIS-^IMO,— MA  [-sis-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  trés-pluvieux  ,  euse. 

PIOVOSITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  état  du 
temps  pluvieux ,  m. 

PIOVOSO,  —SA  (-VÓ-80]  ad.  pien  di 
pioggia ,  ptuvieux,  euse. 

El  fine  ornai  di  quel  piovoso  verno 

Clio  fea  r  arme  cessar...  (Tass.  Ger.) 

PIOVOSO  (-VÓ-SO)  s.  ra.  mese  del  ca- 
lend.  della  rep.  francese,  p^uridte,  m. 
V.  Plcvioso. 

PIOVUTO,  —TA  [-voîi-to]  p  ad.  da 
PiovEUE,  plu.  — .  caduto,  tombé,  e'e. 

r  vidi  piu  di  mille  in  sulle  porte 

Dal  ciel  piovuti...  (Daiit.  Inf.),  ...tom- 
bés du  ciel.  —,  8.  ra.  «f»  diable;  un 
homme  terrible,  m. 

PIPA  Ipi-pa]  s.  f.  stnimentoda  fumar 
tabacco,  f)if>e,  f. 

PIPARE  l-pà-re]  t.  n.  ^umer  la  pipe. 
PII'KRIGNO  I  ri-gno]  (a.)  s.  m.  pipe- 
n'no,  m.  V.  Pipekmo. 

PIPERINO[-ri-no]  (a.)  s.  ra.  (chim.) 
principio  immediato  de'veg>;tabili  sco- 
pertone! pepe  nero,  ptperin,  m.;  pipe- 
rine,  f. 

—,  (min.)  lufa  appartenente  agli  an- 
tichi  vulcani  del  Lazio,  péperine ,  f.; 
péperin  :  peperino,  m. 
PIPERITB  [-ri-te]  s.  f.  (bot.)  iberide, 
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lepidio ,  pianta ,  pauerage;  lipidium,  ' 
tu.:  pépenie ,  f.  , 

PIPhRNO  (-p^r-nn]  s.  m.  (min.)  lava 
seniipetrosa  delta  pure  pila,  e  torsello,  ' 
nericcia  e  spugnosa  come  il  travcriino 
da  cui  per  altro  dilierisce,  si  cava  presso 
Roma  e  Napoli ,  pipeino;  piperino,  in. 

PIl'EUNo  l-p<r-no)  (a.)  s.  cit.  degli  St. 
rom.  Delegai,  di  Franinone,  Pipettio. 

PIPI  t-pi)  (a.)  s.  ni.  jeu  d'enfunts; 
pi  pi ,  piau/(men{  des  moineaux ,  m. 

PIIMI.ARE  [-là-re)  (a.)  v.  n.  piauler. 
V.  PicOLAP.E.  —  Pan.  alo,  pi'aufe. 

PIPISTRELLO  !-»irèl-loj  s  m.  (zool.) 
vipistrello,  animai  volatile  Dotturno, 
chauve-souris ,  (. 

PIPITA  [-pi-la]  B.  f.  filamento  nervoso 
che  si  spicca  dalla  cute  che  confina  col- 
r  unghie ,  enoie ,  f.  —,  malore  che  viene 
a' polli  in  punta  alla  lìngua,  pepie  ,  f. 

—,  pania  dell'erbe  e  de'ramicelli, 
tendron;  bourgeon  ,  m.;  cime.  f. 

PIPO  [pl-po]  (a  )  8.  m.  (zool.)  picchio 
vario ,  espèce  de  pic-vert ,  m, 

PIPPIO  ipìp-pioj,  pi.  — PJ.  8.  m.  cana- 
letto adunco  de'  vasi  ond'  esce  l' acqua, 
pe<i/  6ec  .  m.  V.  Beccuccio. 

PIPPIONACCIO  [-nàt-lchìó]  (a)s.  m. 
pegg.  di  PippiONE,  vifain  pigeonneau , 
m.  — ,  (fig.)  sciocco ,  groMf  bUc/ie ,  f.; 
gros  lourdaud,  m. 

PIPPIONATA  (-nà-ta]  s.  f.  pappolata, 
cosa  scipita,  rarauderte,  f.;  galima- 
tias ,  m.:  bétise ,  f.;  rabdcluige,  m. 

PIPPIONCINO  [-ichl-no]8.  m.  dim.  di 
PippiONE,  pigeonneau,  va. 

PIPPIUNE  [-pio-ne]  s.  m.  colombo 
giovane ,  pigeon  ;  pigeonneau ,  m. 

— ,  (Hg.)  soro .  sciocco  ,  niai*  ;  lour~ 
daud  :  badaud,  m. 

PIPRlS(pi-pi  is]  8.  m.  (mar.)  navicella, 
specie  (li  piroga,  piprt»,  m. 

PI0L'ICA[-coul-caJ(a.)8.  cit.  del  Perii, 
Pi>/uica. 

PIRA  [pi-ra]  8.  f.  massa  di  Icgne  per 
abbruciarvi  i  cadaveri,  bûcher,  m. 

Perchè  sendo  ambo  messi  in  una 
pira...  (L.  Pule.  Morg.) 

— ,  (archi.)  urna  da  cui  par  che  escan 
fiamme,  cassolette ,  f. 

PIRAGNA  [-lè-gna]  (a.)  s.  f.  (mar.) 
pirogiie ,  f.  V.  Piroga. 

PIRAMIDALE  (-dà-le)  ad.  m.  f.  fallo 
a  piramide ,  pyramidal ,  ale. 

— ,  (boi.)  8.  f.  fiore  a  guisa  di  pira- 
mide ,  pyramidale ,  f. 

PIRAMIDALMENTE  [-mén-te]  av.  à 
pyramide. 

PIRAMIDATC— TA  [-dh -to]  (a.)  ad. 
fait,  faite  en  pyramide  ;  pyramidal , 
ale.  — ,  (mil.)  per  oalle  di  cannone  ,  en 
forme  de  pyramide. 

PIRAMIDE l-rà-mi-de] s.  f.(geom.)py- 
romide,  f. — ,  (presso gli oriuol.)  /uje>,  f. 

—,  (archi.)  ediflzio  a  tigura  piramida- 
le, pyramide,  f. 

Menti  per  le  piramidi  faraoso; 

Vede...  (Ariosi.  Fur.)  —,  (anat.)  emi- 
nenza ossea,  ec.  pyramide,  f.  -t-,  (mil.) 
cataste  ili  palle  da  cannone, pyramirfe,f. 

PIRAMIDELLA  (-dèi-la] (a.)  s.  f.(zool.) 
genere  di  icsiacei ,  pyramidellr;  co- 
quille utiiralve ,  f. 

PIRAMIDUCOLA  [-doù-co-la]  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Piramide  .  deito  per  dispreg- 
gio ,  petite  pyramide ,  f. 

PIRATA  (rà-to),  pi.  --n  (a.)8.  m. 
pira/e,  m.  V.  Pirato. 

PIRATERIA  [-ri-a]  8.  f.  il  corseggiare, 
piraterie ,  f. 

PIRATICO,  -CA  [-rà-ti-co],pl.  -CI, 
—CHE  t-tchi ,  -Ve]  ad.  de  pirate. 

PIRATO  [-rà-to] ,  PiRATTO ,  s.  m.  cor- 
sale, pirate;  écumeur  de  mer;  for- 
ban, m. 

Non  da  pirati ,  non  da  gente  araolica 
(Dant. /nA). 


PIR 

PIRAUSTA  [-rà-ou-8ta],  pi.  —TI,  s. 
m.  lorfe  d'insecte  virant  dans  le  feu,  m. 

PIRCHIO.  — CHIA  [pir-kio]  (a.)  ad. 
es.  parlando  di  persona,  arare,  m.  f. 

PIUKCBOI.O  (-r^c-bo-lo]  (a.)  s.  m. 
(fliol.)   Ifllrra  B  ripetuta  i  vi.lto  nfuli 
stemmi    degi' impciaiori    d-    ■ 
nopoli   rappreseiilanli   le   i 
quattro  parole  greche  Basii'  ii 

Basileiioii  Basileusi ,  o  rc  dui  lu  impe- 
ratore ai  rc,  H  i/uadrujilé  dant  les  ar- 
moiries impériales  à  Ùonstantirtople. 

PIKENA[-rè-na|(a.)  8.  f.  (bot  )  piccol 
nocciolo  conicnuio  m  un  policArpio  car- 
no.so  ,  pyrètif,  f. 

PIRENACEK[-nà-tche-e]  (a.)  ad.  e  8. 
f.  pi.  (bot.)  lauiigliadi  piante  ,pyréna- 
cées ,  f .  pi . 

PIUENAICO,-CA[-nà-i-ro].  pi.— CI, 
— CHE(-tchi,  -ke]  ad.  de«  monft  Py- 
rénéen» ;  des  Pyrénées. 

PIRENE  [-rù-.ne]  (a.)  s.  f.  (min.)  ma- 
teria pietrosa ,  pyrène ,  f. 

PIRENE  [-rè-nej(a  )8.  f.  (poet.)  nome 
de'  monti  Pirenei,  Pyrène ,  f. 

Giace,  quasi  gran  conca,  in  fradue mari 

E  due  monti  faino^i.  Alpe  e  Pirone 
(Ariosi.  Fur.,  Bern.  Ori.,  Car.  Apol.). 

PIRENEI  [-nè-ij  (a.)  s.  m.  pi.  catena 
di  montagne  Ira  la  Francia  e  la  Spagna, 
Pyrénées,  f.  pi.  — .  nome  di  iredlparii- 
iiieiiii  francesi,  Alii  e  Bassi  Pirenei,  Pi- 
renei Orientali,  département  des  Hau- 
les-Pyrénées,  des  Basses-Pyrénees ,  des 
Pyrénées-Orientales. 

PIREO  [-rè-o]  (8.)  s.  m.  porto  d' Ate- 
ne. Pirée .  m. 

PIRETER10[-tè-ri-o],  pi.  — RJ  (a.)  s. 
m.  (chim.)  focolare  d'un  forno  chimico, 
pyréthérium  ;  foyer  d  un  fourneau  chi- 
mique, m. 

PIKETI  f-rè-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  (Hlol.) 
magi  filosofi  che  conservavano  il  fuoco 
perenne  in  Cappadocia,  Pyrètes,  m.  pi. 

PIKETOGRAKIA  [-f  i-a]  (a.)  s.  f.  (med  ) 
descrìzion  della  febbre,  pyrétogra- 
phie,  f. 

PIRETOLOGIA  f-dgl-a](a.)8.  f.(med.) 
dolirìna  delle  febbri,  pyrétologie ,  f. 

PIRETOLOOISTA  (-dgi-sia.i,  pi.  —TI 
(a.)  8.  in.  medico  che  si  occupa  dello 
studio  delle  febbri ,  pyrétologiste ,  in. 

PIRETRO  [  rè-troj  s.  m.  (bot.)  mille- 
pertuis .m.V.  PlLATRO. 

PIRETTICO,  — CA  [ -rèt-ti-co  ] ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-ichi,  -kel  (a.)  ad.  febbri- 
citante, pyre tique,  m.  f. 

PIREZIO  (-rè-dsi-o),  pi.— ZJ  (a.;  s. 
m.  petite  fièvre  ;  fièvre  légère ,  f. 

PIRGO  tpir-go),  pi.  -GHI  [-gki]  s.  m. 
arbrisseau  de  la  Cochinchine,  m. 

—  ,  (arche.)  rhdtfou  fort  des  Bo- 
mains  sur  le  Danube,  m. 

PIltIA  [pi-ri-aj  (a.)  s.  f.  bagno  a  va- 
pore  sudorifero,  bagno  di  sabbia  calda, 
bain  à  la  vapeur,  m. 

PIRICO  [pi-ri-co],  pi.  -CI  [-lchi](a  ) 
8.  m.  spettacolo  imitante  fuochi  ariifl- 
ciali  in  luogo  chiuso  e  coperto,  pyrique, 
m.  f. 

PIRIFORME  [-fór-mc]8.  m.  (anat.) 
muscolo  del  femore  ,  tra  l' osso  «acro  e 
l'ischio,  le pyriforme,  m. 

PIKITE  [-n-ie)  s.  f.  (chim.)  marche- 
sita,  combinazione  del  solfo  col  ferro, 
o  col  rame,  pyrite:  marcassite ,  f. 

PIRITICO, -CA  [-ri-ti-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  })yritique , 
m.  f. 

PIRITIDE  [-rì-ti-de]  (a.)  s.  f.  (min.) 
gemma  nera  che  fregata  brucia  le  dita, 
jiyritide ,  f. 

PIROACETICO  [-tchè-li-col,  pi.  —CI 
f-U-hi)  ad.  m.  dicesi  di  spirito  liquido 
etereo,  pyroacétique ,  m. 

PIROBaLISTA  [-li-sta!, pi.  m.  -TI,  f. 
—TE  (a.)  ad.  e  s.  m.  artificier,  ro. 

PIROBALISTICA  [-ll-8tì-ca],  pi.  -CHE 
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I-ke;  'a.)  f .  f.  machiné  pour  lancer  lu 
f(uj-  r.r'.ifi  lelSff  ;  pyrobalittique.  m.  f. 

l'li;u(.Hl.MCO  i-ki-ni-co',  pi.'  —CI 
[-iclii]  (-i..)  s.  m.  (chim.)  cpera  del  fuoco 
sopra  l'acido  cbinico,  ec.  pyroc/iittt- 
que ,  m.  f. 

UnuCITRICO  [-tchl-lri-co] ,  pi.  —CI 
[-U'Iii  a  )  ad.  e  s.  in.  acido  olieouto 
a>lia  (li^iiUazk'De  dell'acido  citrico, 
pyrortirique ,  ni.  f. 

l'iKuDo  i-rò-do]  (a.)  8.  m.  (min.) 
fé:-  ■   ' '  ç^nelico ,  pyrod*  ;  fer 

li  0,  -CA  [-lòt-lri-col 

(,a.)  aa.  jis  )  a^g.  di  corpo  a  cui  si  co- 
inunica  rdeiirìcità  col  calore,  pyro- 
étecirique ,  va.  f. 

PIItOFÀGO[-rò-fa-go].  pi.— GHI(-gki] 
Ca.)  ad.  e  s.  m.  (fl$.)  colui  che  si  vanta 
posì^ere  il  segreto  d'  ingliioiiire  il 
fiiocu,  iharlatan;  pyrofihage ,  nj. 

PIUOFA.NE  f-rò-fa-ne)  (a.)  s.f.(inin.) 
pietra  che  imbevuta  di  ceni  diviene  tra- 
sparente colla  forza  del  (uoco,  pyropha- 
ne,  m.  f. 

PIROFA^O  (-rò-fa-no)  (a.)  s.  m. 
(tool.)  uccello  rosso  di  fuoco  in  tutte  te 
sue  parti  inferiori,  etpice  d'oUeau  rou- 
ge :  coucou,  m. 

FIKOKF.KO,  — R.\  [-rJ^-fe-ro]  (a.)  ad. 
(chini. }ai:_'  rti  rnroo  che  ha  la  proprietà 
di  do.!  lier  fuoco  spuntanea- 

nieii'.  ■• ,  m.  1'.  Piroforo. 

Pll'  l\>-ri]  (a.)  s.  m.  pi. 

Sacci.!   '..  e.  Malte,  pyrophoret ,  va.  pi. 

l'ir.uKillO  (-rò-fo-roj  (a.)  an  e  s. 
ni.    chini.  '  corpo  che  si  accende  da  per 

se  .  ì  'irnjihon ,  m. 

P1Iìoi;a  (-rò-ga),  pi.  —CHE  [-gkc]  s. 
f.  barcheiui  de  salvatici,  fatta  d'un 
tiMiio  d' iiU.eii.  Si  i:vain,  pirogue,  f. 

l'UAK.¥.y.\  .-icK^L-L-na]  (a.)  ad.  e  s.  f. 
comliusiiune  ispida,  pyrogène;  com- 
buition  raiiide ,  f. 

PIKOGF.SesI  [-dgè-ìie-si]  (a.)  s.  f. 
indi;il    'li.s.)  |iroduc(to/t  du  feu.  f. 

l'I  li  01.  A  i  -rCi-la]  s.  f.  (bot.)  pianta,  i>y- 
Tole  :  I   '■  .'ìe.  f. 

PJI  -trì-a]  (a.)s.  f.  (filol  ) 

culti'  erao  sotto  l' emblema 

del!  riVr.f. 

l'ii  i-tro]  (a.)  s.  m.  ado- 

l'i":  iijroldire ,  m. 

l'ii'  ..j  (a.)  s.  m.  pieu,  m. 

V.  P.LOLO. 

PIIIOI.OGIX  (-dgi-a)  8.  f.  (chim.) 
parte  della  tìsica  che  ha  per  oggetto  il 
filili-  I.  pymlogie ,  f. 

Pim-MAGA  l-rò-ma-ca],  pi.  —CHE 
i.  f.  (min.)  pietra  loraia,  py- 
.  f.;  pierre  à  fusil,  t.;  iikx 
.  m. 

l'ii.ii.u  vi.ATO  r-là-to]  (a.)  ad.  m. 
(chitii.i  04;:,'  di  su  c  tnrniato  dalla  com- 
binazionc  deil'  acidu  piiomalico  con  una 
baso  salilìcaliile,  pyromalate ,  m. 

PIIIOMAI.ICO  l-mà-li-co),  pi.  —CI 
[-tchij  ad.  m.  (chini.)  acido  ottenuto 
colla  distillazione  dell'acido  malico,  py- 
romalique ,  m. 

PIKOMANTK  [-màn-te]  8.  m.  qui 
ex'irf  /,]  ;ii/romancie. 

l'IlillMANZIA  (-dsi-a),  PIR08COPIA,8. 

f.  (iilol. ,  iiidovinainenio  per  via  di  fuo- 
co, pyromancie ,  f. 
PlliOMK.TRO  '-riVìne-tro]  s.  ra  (Bs.) 
misurar  l'attività  dei 
,  m. 

iimn-cà-to]  (a  )  8.  m. 
.1  combinu/ione 
>i  una  bH8C  sa- 


I  , 
ilil, 


»"/ 


.(.I  —CI 
isullante 
,,._...  ido  mu- 
nita la  disuiicrione, 

,-mou-c6-8o]  (t.)  ad. 
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m.  (chim.)  pyromuciqut ,  ta.  V.  PiKO- 

MUCICO. 

PI KONE  [-ró-ne]  8.  m.  manovella, /e- 
'  vxtr,  m. 

I  PIRONOMIA  [-mi-«]  (a.)  s.  f.  (chim.) 
arte  di  regolare  il  fuoco  nelle  operazio- 
ni chimiche,  pyronomi«,  f. 

PIROPNEUMATlCO,-CA{-pneou-mà- 
U-coi,pl. -CI, -CHE[-lcbi, -ke)  ad. 
(chim. )agg.  di  (anale  o  tampadachearde 
col  gas  idrogeno,  pyropnciim<i<i^u«,m.f. 

PIKOPO  |-rò-poj  s.  m.  (min.)iiemma, 
pyrope  ;  rubi»  .  m. 

PIKOSEBACICO  (-bà-tchi-co)  (a.)  ad. 
es.  ni.  (chim.)  acido  prodotto  dall' azione 
del  fuoco  sopra  l' acido  sebacico ,  pyro- 
sébacique,  m.  f. 

PIROSEBATO  [-sè-ba-to]  (a.)  s.  m. 
(chim.)  sale  formato  dall'acido  pirose' 
bdcico  e  da  una  base  saliticabile,  pyro- 
sébate,  ni. 

PIKOSOFIA  [-fi-*]  (a.)  8.  f.  scienza 
del  fuoco ,  pyro*ophìe ,  f. 

PIKOSOUBICO  t-sòr-bi-co] ,  pi. —CI 
f-iclii|  (ajad.  e  s.  ni.  (chim.)  nuovo  aci- 
do ottenuto  dall'  acido  sorbìco  mediante 
distillazione ,  pyroiorbiçiM  ;  pyromali- 
que ,  m. 

PIUOSSIGENO  [-si-dge-no]  (a.)  s.  m. 
(chim.)  combinazione  del  fuoco  coir  os- 
sigeno ,  pyroxygene ,  m. 

PIR01ARTARlC0[-tà-ri-co),  pi.  -CI 
[-tcln]  (a.)  ad.  e  s.  m.  (chim.)  aciao 
ottenuto  dall'acido  lartanco  per  via  di 
distillaziune,  pyrotar trique  ,  va. 

PIKOTAinKATO  [-iià-io]  (a.)  s.  m. 
(chini.)  sale  forniutu  dalla  combinazione 
dell'  acido  piroiarlarico  con  una  base 
salificabile ,  pyrotartrate ,  va. 

PIRUTECMA  [-cni-a]  s.  f.  arte  del  far 
fuochi  artìticiali,  pyrotechnie,  f. 

PIROTECNICO.  -CA  [-tè-cni-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  dicesi  di 
riiiieitj  caldi,  pyroKc/intçue.  m.  f. 

PIROURAtO  [-ou-rà-to]  (a.)  s.  m. 
(cliìm.)sale  formalo  dalla  conibinszione 
dell'  acidii  piiourico  con  una  base  sali- 
ficabile, pyro-urate ,  va. 

PIROURICO  i-où-ri-co),  pi.— CI  (-tchi] 
(a.  I  ad.  es.  m.  (chim.)  acido  cristallizza- 
bile in  piccoli  aghi,  ec.  pyro-uri^ue,  m. 

PIRRA  [pir-ra]  (a.  1  s  ant.  cit.  dell'  is. 
di  Lesbo,  della  Macedonia,  Licia,  ec. 
Pyrrha. 

PIIiRICHIO  [-ri-ki-o],  pi.— CHJ,  ad.  e 
s.  m.  piede  dì  verso ,  pied  de  ver*  de 
deux  brèctt ,  m. 

PIRRINA  i-rì-DE]  (a.)  s.  f.  (chim.) 
materia  vegeto-animaìe,  ec.  pyrrhine,  f. 

PIRRONE  [-ró-ue]s.  m.  (starop.)p/a- 
tine  de  preste ,  i. 

PIRRONIANO,  -NA[-nià-no]ad.  e  s. 
da  PiiTiine,  capo  deyli  sceltici, pyrrAo- 
nten,  enne.  Y.  Piuro.mst*. 

PIRRONICO,  — CA  (-rò-ni-co],pI.  -CI, 
—CHE  [-tchi ,  -kej  (a  )  ad.  e  8.  m.  par- 
lando di  persona,  jiyrrhonien,  ennt. 

PIRROMO,  -MA  (-r6-ni-o],pl.— NJ, 
—  ME  (a.)  ad.  e  s.  pi/rr/iorn>n ,  enne. 

PIRRONISMO  [-nliimo]  s.  m.  scettici- 
smo, pyrr/ioni«m«,  m. 

PIRROMSrA  [-nl-8tal,  pi.  m.  —TI,  f. 
— TE(a  )ad.  es.  m.  f. pyrr/ioni«n, «tin«. 

PISA  (pi-sa|  (a)  8.  ant.  cit.  della 
Grecia  nell' Elide;  cit.  d'Italia  in  To- 
scana, Pue.  —,  isola  dell'arcipelago 
delle  Caroline ,  Più. 

PISANO  (-»à-no)  (a.)  s.  m.  le  payt  d$ 
Pite,  m. — ,  na.  ad.  d*  Pue ,  ptsan.ane. 

PISAURI  [-«à-ou-ril  (H.)  s.  m.  pi.  abi- 
tanti di  Pisaaro,  Pitaunen»,  m.  pi. 

—,  ad.  pttaurieni,  m.  pi. 

PISAURoi-sà-(iu-rol  (a.ì  a.  ant.  tit. 
d'Italia,  Stai,  rom.,  i>(;gi  Pesaro ,  Pt- 
laurum    —,  fiume.  Pitaunu. 

PISCATORIO.  -RIA  l-tô-ri-o%  pe- 
SCATORIO,  ad.  pe&iì^creccio,  >p<*ttant^ 
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alla  pesca,  de  la  piche.  —,  agg.  del- 
l' anello  del  papa,  du  pécheur. 

PISCIA  [pi-chia]  8.  f.  (pop.)  piscio, 
orina,  urine,  (.;  pittai,  m. 

PISCIACANE  [-chia-cà-ne]  s.  m.(bot.) 
orobancho,  coda  di  leone,  erba  nociva, 
orobanche  ,  f. 

PISCI ACCHERA  [-chiàc-ke-ra]  s.  f. 
piscialctto  pt>p.),  dispregg.  di  fanciulla 
allora  nata,  pittenlii ,  m  ;  pisteute,  f. 

PISCIAGIUNE  [-chia-dgiò-nej  8.  f. 
(anliq.)  action  de  pitter,  I.  —,  (voce  di 
Kcrgo)  la  scoria,  lo  scarto  della  cosa,  re- 
but, va. 

PISCIALLETTO  [-chial-lét-to],  pisciA- 
LETTo  (a.)  ad.  e  s.  f.  (pop.)  dispregg.  per 
figliuola,  pitteuse ,  f. 

Quando  (i7  parto)  è  femmina  danno 
aliaci  eaturaepiteti  di  avvilimento,  come 
piscialletto  (Uiiiucci.  Malm.). 

PISCIAMENTO  [-chia-men-to]  s.  m. 
aclion  a'uriner,  f. — ,  (diir.)  di  sangue, 
pissenient  detang,  m. 

PISCIANCIO  [-chiàn-tchio]  s.  m.  vin 
rosso  detto  in  Roma  pisciarello ,  torte 
de  Fin  clairet,  va. 

PISCIARE l-chià-re]  v.n.(pop.)  orina- 
re. pi««er,  tjriner;  lâcher  de  f  eau.  Men- 
tre il  can  piscia  la  lepre  se  ne  va,  quinete 
pruse  pa.1  perd  l'occasion  farorable. 
Piscia  cliiaro  e  fa  la  fica  al  medico,  ayez 
ta  couscimce  nette,  et  uè  craignes  rten. 
Il-sciar  la  paura,  reprendre  courage. 

PISCIARELI.O  [-chia-ròl-lo]s.  m.  sorte 
dì  vino  in  Roma  e  in  Toscana,  cin  clai- 
ret .  m.  V.  PisciASCio. 

PISCIATO  [-chià-to]  (a.)  p.  ad.  da  Pi- 
sciare Ipop.),  fitte;  urine;  lâché  de 
l'eau. 

PISCIATOIO  [-chia-tó-io],  pi.  — TOJ. 
s.  m.  pot  de  chambre;  litu  où  l'on 
piue  ;  pitsoir,  m. 

PISCIATURA  [-chia-toh-ra] ,  piscia- 
dura, s.  f.  pitsat  :  pissemenl ,  m. 

PISCIAVACCA  [-chia-vàc-oal  (a.)  s.  f. 
cascata  di  Svizzera  nel  cantone  del  Va- 
Icse ,  Pitcìacacca. 

PISCINA  [-chi-na]s.  f.coll'agg.  di  pro- 
batica  (eccl.)  sert>atoio  d'acque  presso 
il  tem|iio  di  Gerusalemme,  pitcine,  f. 

Prohalica  piscina  li  mi  piacque. 

Dove  r  anghil  di  Dio  alla  sua  foce 

Sanava  il  primo  infermo  con  quel- 
l'acque {Ditlam  ).  —,  peschiera,  lago 
dove  si  conservano  i  pesci .  vivter;  re- 
terroir,  va.  Esser  nella  piscina,  être 
dans  son  rentre;  ftre  comme  le  pois- 
ton  dans  l'eau. 

PISCIO  Ipi-chio]  s.  m.  (pop.)  urt'rw, 
f.;  pittai,  m.  V  Piscu. 

PISCIONE,  -NA  [-chió-nei  (a.)  ad.  e 
s.  pitteux ,  eute.  V.  Piscioso. 

PISCIOSO,  —SA  [-chió-sol  ad.  mouillé, 
ie  d'urine.  —,  piurux  ;  morveux,  etue. 

PISCOPIO  [-scò-pi-oj,  pi.  — PJ  (a  )  8. 
m.  évéché,  m.  V.  Episcopio. 

PISCOSO,  -SA  [-sco-'Wj  ad.  che  ab- 
bonda di  pesci,  poissonneux,  eute. 

PISEI.LACCIO  i-làl-tchio]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  parlando  di  persona,  grand  tot .  ra. 

V.  IMSEI.LOME. 

PISELLETTO[-lél-loKa.)  s.  m.  (bot.) 
dim.  di  Pisello,  petit  pois  ;  pois  rert,  m. 

PISELLAIO  (-là-ioj.  pl.  — LAJ.  8.  m. 
lucali  da  jiiselli .  iieu  planté  de  pots,  de 
pots  verts,  m. 

PISELLO  [sèl-lo]  s.  m.  (bot.)  pianta 
e  seme ,  ]>ois  ;  petit  pois  :  pois  rrrt ,  ni. 
Ksscro  lin  i-isello  .  Htf.  ),  éirt  un  toi. 
Il  \,,,appelerq.u.  sot.  fiatilo 

,  ),  tioit  à  cautère .  ni. 
\y.  i-'io-iiej  (a.)  ».  ni.  (fig.) 
aranti  lut.  III.  ,  _^ 

PISOLITE  (-sò-1i-U'l  s  f  anim*»»- 
menio  di  piciruzz.ile  della  liguia  M  p*- 
sellj.  pitolilhe,  m. 

PISPIGLIARE  i-pil-»a-rel_v.  a^«  ». 
murmurer.  —  Part,  ato,  1 
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Che  li  fk  eilt  che  quivi  si  pltptgUkr 

(Dant.  luf.)  V  DlsiiGLUkK. 

PlSt'K.I.U)  '  uil  liu]  (•.)  1.  B.  (TOce 
dell  ^'«  :  bruit,  m. 

l'I  lò-H-jil  (•)  ».  f.  ga- 

xou...  i  ^i'$eaux .  m. 

IMM'l.Nfcl.i  U  [ii.M-loi  s.  ni.  din»,  di 
PlspiMi,  znmpilU'iUi.  ptlit  jtl  d'ttiu,  ni. 

l'l~l">'>  '     in     xunpillo, 

ilio  >  ;<'bìiu  fuuri  da 

caii.i  u .  m. 

l'lM'i>>\i  h  >ii  [.■  V  n.  far  pisii 
pi8»i,  lii8lii)<lìaio  de'  run(Jìiiini,ya3uui7- 
ter:  <  hucltuler:  viurmurer. 

PISPIsSAfO  (-fi-io)  (».)  p.  ad.  da 
PispisiARK.  g<nouiUé,  chuchoté  ;  mur- 
muré 

PISPOLA  (plt>-|>o-l8]  s.  f.  (zool.)uc- 
oelleiio  della  »\n-7.\e  delle  allodole,  far- 
loute;  alouette  des  pré*  ,  t. 

Pispole TTA  (  -lét-u  ]  s.  f.  (  looi.  ) 

alouette  des  champs,  (. 

PISSASFALTO  r-snil-io]  8.  m.  speiie 
di  bitume,  pitatpiialle ,  m. 

PISSIDE  ipis-si-de)  ».  f.  lt$aint  li- 
6oir«,  m. 

Ed  andati  all'  altare  ne  tolsero  con 
•slreoia  riverauzu  la  gacru  pisside  (Segn. 
CrìMt.  lëtr  ).  —,  petit  vate,  m. 

— .  creux,  m.;  cavité,  f.  —,  trompe 
d»  feUphtint,  f. 

PISSUMSSAllE  (-»à-re]  (a.)  v.  n.  far 
pis!>i  pis!>i ,  gaxouiller:  murmurer. 

Pan.  mio.  gazouillé  :  murmure. 

PISSI  P1.^S1  (-pis-di)  «.  f  bisbiglio, 
ehurhoterie,  f  ;  murmure,  m. 

PISTACCHIATA  [-Hift-ia]  s.  f.  confec- 
tioi>  de  pisiarhes .  t. 

PISTACCHIEITO  (-kiéi-lo)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  PisTAiciiio,  petite  pistache ,  f. 

PISTACCHIO  (  -sliic-kio  I  8.  ni.  (bol.) 
frullo,  ptstnrhe,  f.  —,  albero,  pista- 
chier,  m.  Non  valer  un  pisiaccbio,  ne 
pas  raloir  une  oholt. 

PISTAGNA  r-sU  glia]  s.  f.  falda  di 
veste,  /«  bas.  le  bord  d'une  veste,  d'un 
jupon  ;  falbala ,  m 

PlSTAG>ONB  [-gnó-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Pii«tag?ia  ,  grand  falbala,  m. 

PISriLE.NZIA  ^-l^n-dM-a]  s.  f.  pesti- 
lence, f.    V.  PF.STILBSilA. 

PISTILF.NZIALE  l-dM-ii-lel  (a)  ad. 
m.  f.  Caniiq.)pci<i/«n(i(<,  elle.  V.  Pb- 
«Tii.e^r.ULC 

PISTILKNZIATO,  -TA  [-dsi-à-lo](a.) 
•d  (anliq.i  infecté,  ée.  V.  Apputato. 

PISTII.ENZIEVOI.E  |-d»ié-vo-le)  (a.) 
ad.  m.  f.  (anliq.)  pestifere,  m.  f.  V.  Pe- 

STIFEUO. 

PISTILENZIOSO,  -SA  [-d8Î-o-so](a.) 
ad.  (aiitiq.)  pestiféré,  ée.  V.  Pb8T1le:<- 

ZlOitO 

PISTILLO r-«til-lo)  8.  m.  (boL)  organo 
feciindabile  dalle  piarne  che  irovasì  in 
mezz.)  ai;il  sUmi  e  nel  centro  del  Qore, 
piittl,  m. 

PISTO.  -TA  r-pi-^iol  (a.)  ad.  detto 
per  rima ,  foulé;  pilé ,  ée. 

E  ci  trova  br-jtiuio  e  carboo  pisto... 
(Foi lift    Rice.) 

PISTOIA  (-stó-ial  (a.)  8.  cit. d'Italia, 
nella  Tosi-una,  Pistoia. 

PISiitlESE  l-ié-«e]  (a.)  ad,  o  s.  m.  f. 
de  Pistoia. 

PISTOLA  [pl-8to-la]  8.  f.  lettera,  {«i- 
tre:  épttre.  f. 

PISPOLA  (-sU>-la]  8.  r.  (mil.)  arma  da 
fuoco,  pistolet ,  m. 

PISTOLACCIA  [-làt-tchia)  (a.)  s.  f. 
pagg  di  Pistola,  mauvais  pittoltt,  m. 

PISTOLAIIK  i -la-re)  (a)  art.  m.  f. 
*pi»/o/(jire,  ra.  f   1^.  Epi>tularc 

PISroi.AKO  [-là-ro!  (a  )  ».  m.  épislo- 
laire,  ni.  V.  Epistolario. 

PISluI.K.NTK  [-l/'ii-tf]  ra)  ad.  m.  f. 
(antiq.  nesitteiiiiel, elle. Y.  Pestilente. 

PiSTÓLENZIALE  [-dsi-à-le]  (a.)  ad. 
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m  peêliltnHel,  tlU.  V.  Pe- 

si 

1  /  OSO,— 8A(-d8l-ó-80)(a.) 

ad.  tdiaiq.    iifstife'ré  ,  ée. 

PIS  roLLKZA  (-l^n-d»aì.  PI8T0LBMU, 
8.  f.  ronliigioti,  f.   V.  PeaTILKXZA. 

Pisrol.ÈSE  fié-teja.  di.  couitast  de 
chasse ,  m. 

PIS  rOLESSA  [-lés-sa]  t.  f.  lettre  lon- 
gtsê  rt  mal  faite ,  {. 

PISIULEFTA  [-\ev-U]  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Pistola  (mil.) ,  petit  pistolet ,  m,  —, 
diin  di  I'ìstola  ,  lettera,  petite  épllri ; 
petite  lettre,  t. 

PISTOLE  I  TATA  [-U-U]  a.  f.  coup  de 
pistolet  ,  in. 

PIS  roLETTO  (-lél-toj  8.  m.  dim.  di 
Pistòla  ,  petit  pistolet .  ni. 

PLSToLOTTO  (-lòi-to)  a.)  «.  m.  accr. 
di  Pistòla  ,  gros  pistolet ,  m. 

PISTONE  [-sto-nej  s.  m.  (mil.)  archi- 
Sagio  ,  arquebuse  à  gros  calibre ,  f. 

—,  (mar.)  la  parte  mobile  che  entra 
nel  tubo  (Iella  tromba  e  vi  fa  montar  l'ac- 
qua, piston,  m.  V.  STAMTl'FrO. 

—,  arnese  da  pertare,  pilon,  m. 
PISTONE  [-8U>-ne]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
fantiq.)  chi  va  a  piedi,  pi«<on,  m.   V. 

PiKTONE. 

PLSTONERIA  [-ri -a]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
poiiulace.f.  K.  Plebaglia. 

PIsroilE  (-stó-rej.s.  m.  boulanger, 
m.  V.  FoRi^Aio 

IMSTRINAKO  [-nà-ro]  (a.)  s.  m.  aide 
de  houlanger  :  garçon  boulanger ,  m. 

PISTKINO  [-sirl-no]  8.  ni.  spezie  di 
mulino,  lieu  oi^lon  broyait  le  blé  avant 
l'usage  des  moulitu,  m. 

PIS  ILLA  fpi-stou-la](a.)  s.  f.  (antiq.) 
lettera,  épttre  ,  f.  V  Epistola. 

PITAOOIIICI  [-gò-ri-tcbij  (a.)  s.  m. 
pi.  seguaci  di  Pitagora,  pyt/iagorïctow, 
ta.  pi. 

PITACOmCO,  -CA  [-gò-ri-co],  pi. 
—CI,  CHE  (-tchi,  -IlmJ  (a.)  ad.  de 
Pythagore;  pythagoricien,  enne. 

PirAFFIOI-iaf-li-oJ.pl.— FJ,8.  m.  in- 
scriziiino,  rpitaphe ,  f. 

PI  PALEl-ta-lej  s.  m.  b<Miin  de  cham- 
bre ou  de  garde-robe,  m.  —,  pot  de 
chambre  .  m. 

PITETTO,  -TA  [-t^t-to]  ad.  (antiq.) 
petit .  petite.  V.  Piccolo. 

Piietio,  s.  m  éi'iihète,  f.  V.  Epiteto. 

PITIADE  (-li-a-de)  (a.)  s.  f.  (cron.) 
spazio  di  qiiaiii-u  anni  dall'una  air  altra 
celebrazione  de' giuochi  pitici,  pythia- 
de.  f. 

PITICI  [pi -ti-lchi)  (a  )  ad.  e  a.  m.  pi. 
giuochi  che  celebravansi  a  Uclfoinonore 
di  Apollo  Pino,  584  an.  av.  G.  C.  pythien, 
enne. 

PITINO  [-tl-no]  (a  )  s.  tre  ani.  cit. 
d' Italia,  due  nell'  Umbria  e  una  presso 
i  Vesiini,  Pidria;  Pilinum. 

PITIUSA  [-oii-saj  8.  r.  (bot.)  erba, 
petite  éfuU,  (. 

PITIUSE  (-oii-se)  (a.)  s.  f.  pi.  ani. 
nome  delle  isole  Baleari ,  tlet  Baléares, 
f.  pi. 

P1TIZI0NE  r-dsi-ó-nel  (a.)8.  f.  (antiq.) 
pétition,  f.  V.  Petizione. 

PITOCCARE  [-cà-re]  V.  n.  mendicare, 
gueuter;  m*iidier.  —  Pari,  alo,  gueuse; 
mendié. 

PITOCCHERIA  [-kc-rl-a]  s.  f.  mesqui- 
nerie ,  t. 

PITOCCHINO.  — NA  (-kl-no]  (a.)  ad.  e 
8.  dim.  di  Pitocco,  petit 0u«ux,  petite 
i;ueuje.-  petit  mendiant ,  petite  men- 
diante. 

PITOCCO  t-tòc-col,  pi.  —CHI  (-kil  9. 
m.  mendico,  mendiant,  ante;  truand, 
an  de. 

— .  ve? teantica,  espèce  demanteau,  m. 

PITON K(-t6-nel,  Fittone  (a.)  8.  m. 
mostro  della  Favola,  dragone,  detto  da 
Omero  Tifone,  Pyt^n,  m.  —,  insetto ,  i 
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python,  m.  — ,  (eccl.)  mago,  indovino, 
Python;  Typhon,  m. 
PITO>h>SA   (-iies-sa),   PiTTOWKvsA 

(a.)  8.  f.  pV</»OFlÌ««,  f.    V.  PlTO,<IIS!«A. 

PITONIS.SA  (-ms-cals.  f.  sacerdole*- 
sadi  Apollo,  pylhouisse,  f. 

Consulterebbe  mkgbi  e  pltonistte 
(Menz.  S-it.). 

PITTAGOIlEGGIAREf-df-   "■  v 

n.  suirre  la  philosophie 

PITTAGORKG(;iATO  [■<:. 
ad.  da  PlTTAGiniCGGI.MtE,   JUit'i  Ili  f"u- 
losopliie  de  Pìjlhagore. 

PITTAGOREO.  -  REA  (-gò-re-o)  ad.  <1i 
Pitiagora,  de  Pytnayore;  pythagori- 
cien, enne. 

PITTAGORICAMENTE  (-nién-U;)  »v. 
secundo  Piltagora,  selon  le  sy stèrne  de 
Pythiigore. 

IMTÌAGor.lCISMO  (-tcbl-«rao!(a.)  ». 
m.  (antiq.)  pytfcofforiotifne,  m.  V.  Pit- 

.TACORISMO 

PITTAGORICO,  -CA  [-g6-ri-Co1,  pi. 
-CI,  -CHE  (-tchi,  -ke](a.)ad.  de  l'ij- 
thagore  ;  pylhagorique  .  m.  f. 

PITTACOKISMO  [-rt-smo]  B.  m.  py- 
thagoririsme ,  m. 

PITTAGORISrA  [-ri-sta],  pi.  —TI.  s. 
m.  seguare  di  Piltagora,  i/ui  suit  le  si/s- 
tème  de  Pythagore;  pythagoricien,  m. 

PITTIMA   [pit-ti-ma  i  s.  f.  decozione 
di  aroniati  in  vino  prezioso,  épithivi- 
m.   Pittima  cordiale  (pop),  spilorci' 
pince-matlle :  avare;  taquin,  m. 

PITTO,  —TA  [pii-to]  ad.  (antiq.) 
dipinto,  pettit,  peixte. 

PITTOMCO,  -CAr-tò-ni-<'o].  pi.  -CI, 
—CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  de  Python;  ma- 
gicien .  ernie. 

PITTORE  [-tó-re]  8.  m.  dipintore, 
peintre ,  ni. 

Sendo  il  luotro  non  buono,  io  non 
pitture  1  Buon  Kim.).  —,  dì  chiucciolc  o 
da  sgabelli ,  baròouit/etir,  m. 

PITTOKELLO  [-rèi-Io]  9.  m.  bar- 
bouilleur: mourais  peintre ,  m. 

PITIOUESCAMENTE  [-men-lc]  av. 
pit'oreifuement;  d'une  manière  pitto- 
resque. 

PITTORF..SCO ,  — CA  [-ré-sco],  pi. 
-CHI,  —CHE  l-ki,  -ke]  ad.  pittores- 
que, m.  f 

PITTORIZZO  [-rob-  tso)  (a.)  ad.  e  s. 
m.  mauvais  peintre;  barbouilleur,  m. 

PITIRICE  [-tri-iche]  s.  f.  femme  pein- 
tre ,  f. 

PITTURA  f-toù-ra)  s.  f.  l'arte  del 
dipignere.  peinture,  f.  — ,  la  cosa  di- 
pinta, tableau,  m.;  peinture,  f. 

PITTURACCIA  [-tou-ràt-tcliia]  s.  f. 
barbouillagr ,  m. 

PITTLRARE  (-lou-rà-re]  v.  a.  pein- 
dre. V.  blPIGNRRE. 

PITTURATO,  -TA  [-tou-rà-io)  (a.) 
p.  ad   da  Pitturare  ,  peint ,  peinte. 

PITUITA  l-loii-i-U]  s.  f  (nied.)  parte 
acquosa  sottile  d' umori  animali,  ec.  pi- 
tuite, f.:  fl'gme,  m. 

PITUITARIO,  —RIA  f-tou-i-là-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  pituitaire,  m.  f. 

PITUITOSO,  -SA  t-tou-i-tó-so]  ad. 
pitaiieux,  euse. 

PIÙ   pioiij  av.  p/ue. 

...  Per  consolarti  di  quella  cosa  che 
tu  più  ami  (Bocc.)  —,  posiu  innanzi  alla 
cuÈ,  Più  che,  plus  que. 

Una  dunna  piii  bella  assai  cb<j  'I  sole 
(Petr.).  — ,  quanduèagK-  ai  nomi  ad.  è 
avverbio,  e  denota  maggior  quantità  in 
com^rHzione,  plus. 

Prendete  'I  monte  a  più  breve  «alita 
(Dani.  Purg.).  —  col  verbo  è  av. ,  inag- 
giurmente.  plus  :  davantage.  —  indica 
tenipo,  plus  de  temps. 

Quasi  piii  viver  non  dovesse  (Bm-c). 
—  ,  agg.  all'art  è  su|ierlaiivo  :  Voi  vi  pò 
lete  vantare  d'avere  la  piti  bella  tigtìuo- 
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tt,  U  pib  onestft...  (Bocc.  ).  la  plu*  6<{- 
U,  la  plus  hnnnfte  dei  filUi. 

.1.    RI.    f.    pi.;   plus 
'  Il  più,  la  plupart: 

1    piil .    If  l'tus  grand 
-     beau- 

'    l:e,  più 

i<;    plusieurs 

;i'>,  ni  plus  ni 

,.  -  .  ,.;.. ,  fiiirt  mourir. 

assez.  — .  plusieurs  foi*.  — , 

plus  en  ataut 

,.  ^    1.:  .  .  ■  soiaijone.  Dal 

~ ,  dopo  la  eus 

pfoii-j  ,  PUE  V»)  av-  (antiq.) 
.— .  r.'l'ii. 

PILCCIIE  'pioUi-ké]{a.)aT.  plusque. 

Pirv  '  8.  f.  la  p«nna  pid 

dutet;  poti  foiltt, 

,  I  ici  e  il  letto  stesso , 

Ut  de  pluiiui ,  01. 
Che,  seijgcndo  in  piuma...  (Dani.  In{.) 
—  ,  peli  iJelU  hurlia,  dutet,  m. 
Nulle  pitimadal  n.ontu  aupena  usciva 
(Tati!),  (jer).  — .  .  lii{.    oiseau,  m. 
_    ,..^..,1,,     ■  ■■>^  blanche  ,  t. 
— .  1  i,  plume,  f.' 

M;  tu,  da  volar  piuma 

fi  t"    V.  PllMMU. 

•■))  (a.)  s.  m. 
''  compre»*»,  f.; 

i-mài-tchio  ]  g.  DI. 
.Ilo  di  piume,  orti /- 
|Nou-^lat-tcbiouò- 

.  •■'•uwììiet.  m.  — , 

■'  !  5«  .  f . 

i\J(a.) 

t! -..  ^ »,.,. ....  ».i  piume 

per  luiiiuri  e  per  aunne,  pauementier, 
tu. 

"  "'^*    •■ •     s.  f.  pallottola 

_.i?io  agli  uc- 
iie  p-ìote  de 
j —     ^    p  ur    purjer    tes  oiseaux  de 
(.'o-  .  f. 

i:    M\TO,  — TA  [piou-raà-U))ad.  co- 
I  .    limi,  i*  ou  couvert, 

:-oo]  8.  m.  presso 
'  >  da  capo,  o  di  piume 
■le,{. 
^        iiiu-ne]  (a.)  8.  m.  in- 
iir..intut  pitur  (fistr  le  drap,  les  étof- 
fes ,  tu . 

l'IUMO.SO,  —SA  [plou-mó-so]  ad.  gar- 
ni, ie,  couvert,  erte  di  piume*.  F.  Pio- 

MATO 

PI  UNE  (pioii-De],  rins  (a.)  a?,  (antiq.) 

plus   V.  Pio. 

PMnio  fpiooò-Io]  s.  m.   legnetto 

-d  di  chiodo,  chevillé,  f.; 

,  ,  m.  —  da  ortolano  per 

i',  plnnioir ,  va.  Stare  a 

'.ur  più  del  conveoevulo, 

itet.  Scala  a  piuoli ,  quella 

;  i>'gTio,  échelle  de  boi*,  t. 

i  ',  échelon*  d'una  échell* 

•  rO   (piou-prè-8U)l  ,    wi» 
|1o»iu,  piOTfosTO,  av.  anzi,  inoanzi, 
iutót. 

MA  (pioa-rl-a]  (a.)  a.  f.  urina 
,  pyurie ,  f. 

[OSTO   rpi(iut-iik-fttol   (a  )  aT. 
■   '-  '    " -he  no, 

F,    .  liici^tel 

q.,  |<ubli<jurmrnl.  K.  Pot» 

AKR  fpinii-Ti-cà-re)  (a.)  t.  n. 


'  '  :        ^  PtOTTtCO,    pi. 

— CU-lcbij  (a.;  3.  ffl.  pabblico,pM6{ic,  m. 
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PIVA  (pl-Ta]  ■.  f.  comemu**,  f.  f. 
Cok;<*iivsa. 

PIVlAI  K  [-à-lel,  PiEVALK,  ».  m.  am- 
manto sarerauult-.c'i'i;);,  f.:piutiai,Di. 

PlVlKhK  t-viè-ro),  pivii.r.1,  s.  m. 
(ceci.)  il  C(>nienuiu  della  giurisdizione 
della  pieve,  le  dnlrxcl  d'une  cure,  m. 
—,  (zool.)  uccello  da  acqua  coi  piedi 
fessi,  pluvier,  m.  V.  Pietb. 

Pi  Vu  |pi-vo]  8.  m  lion;  damerei,  m. 
Y.  Cicisbeo,  Drudo,  Zekbimo. 

PIZZA  [pi  Isa]  a.  f.  etpéce  de  gdtta», 
ra.;  fouasse ,  (. 

PIZZACALMNA  [-tsa-gaMi-na]  a.  f. 
(bol.)  pianta  ,  aUine  ,  t. 

PIZZAUDa  i-t8Àr-da]  (a.)  a.  f.  (zool.) 
béca*iine ,  f. 

PIZZICAG>OLO  [-Ui-cà-gno-lo]  s.  m. 
che  Vende  salame  ,  presciuito ,  salame , 
cacio  ,  ec.  charcutier,  m. 

PIZZICAItOLO  1-tsi-ca  iouMo]  (a.)  a. 
m.  cAan-udrr,  m.  K.  PizziCAcnoLO. 

PIZZICAI.INGUA  [-tsi-ca-liD-goua)  (a.) 
s.  r.  (bot.)  corhléaria  ;  herbe  aux  cuil- 
ler* ,  f.  V.  COCL» ARIA. 

PIZZICAMOKTO  [-l8Ì-ca-mòr-to]  (a.) 
s.  m.  <roque~mort ,  m.  Y.  Becchino. 

PIZZICANTE  l-isi-càn-te]  ad.  m.  f.  qui 
picote. 

PIZZICAQUESTIOM  [-tsi-ca-coue-toió- 
Di)  S.  m.  accattabrighe,  litigieux;  ré- 
lilleux ,  euse. 

PIZZICARE  [-tsi-dt-re]  v.  a.  bezzi- 
care, azìi>ne  che  fanno  gli  uccelli  col 
becco,  becqueter:  pincer.  —,  stringer 
la  carne  fra  le  aita,  pinrer.  — ,  indur 
pizzicore,  picnter;  démanger.  —,  (tìg  ) 
dimmiger  :  Mi  pizzicanu  le  mani ,  sto 
per  dartene,  le*  mains  me  démangent. 

(Prov.)  brattare  dove  pizzica  altrui , 
gratter  q.  u.  où  il  lui  démange,  ou 
parler  à  q.  u.  d*  ce  qui  lut  fait  plaisir. 

—  di  chea^hessia ,  averne  qualche 
poco.  Mentir  un  peu  de,  etc.;  comin- 
ciare ad  essere ,  friser. 

PIZZICaHOLO  f-isi-ca-rò-io]  (a.)  s.  m. 
charcutier,  m.  V.  PlzziCARCoLO. 

PIZZICAKUOLO  [-t.<<i-ca-rou6-lo]  a.  m. 
cfcarcuJier,  m.  V.  Pizzicackolo. 

PIZZICATA  [-tsi-cà-u]  ».  f.  toccata  dì 
■trumento,  arpégement ,  m.;  pincée,  f. 

—  ,  confezione  minutissima  ,  dragée , 
t.  Y.  Pizzicottata.  —,  (mu.s.)  toccata  di 
stromenlo  diminuito ,  pincée,  f. 

PIZZICATO,  —TA  [-tsi-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Pizzicare,  pince  ;  berquet* ,  ee. 

PIZZICATOPO  [-isi-ca-tò-po],  Pizri- 
CA80RCI  (a.)  s.  m.  arbusto  con  foglie 
verdi  pungenti,  houx-frelon;  petit 
houx  ;  nousson,  m. 

PIZZICHERIA  [ui-ke-rì-a]  (a.)  a.  f. 
cAarcurerie ,  f. 

PIZZICHERUOLO  [-tsl-ke-ronò-lol 
(a.)  8.  m  chartiitier ,  m. 

PIZZICHINA  l-tai-kl-Da]  (a.)  8.  t.  spe- 
cie di  ragno,  gale,  t. 

PIZZICO  [pl-isi-co]  B.  m.  quantità  di 
cosa  pigliata  con  le  punte  delle  dita,  une 
pinci*  deielfde  poivre ,  eie,  f. 

— ,  lo  slrignere  in  un  tratto  la  carne 
altrui  con  due  dita,  pinete;  lamarqu» 
qui  reste ,  f  :  pinçon,  m. 

PIZZICORE  (-^i-có-re)  s.  m.  mordi- 
canianto  prodotto  col  solleticare  i  nervi 
delia  cote,  démangeaison ,  f.;  picote- 
ment ,  m.  — ,  (Bg.)  voglia,  prurito,  ei»- 
oir  .  f  ;  désir,  m.;  démangeatton ,  i. 

PIZZICOTTATA  (-Ui-c«.l-tà-tai  •.  ». 

'  pi7.7 •'    '  •  ■  • — ••    ra. 

'     r  ^  m.  pin- 

Cée  .  ... 

Pl//.l(.lll.  1  1  l'^K  i-l»l>'lieHO-B*)fa.) 

;  8.  fortezza  d'Italia  nel  reiaio  Lombardo 

'  Veneto  sull' Adda,  Pittigkttton». 

<     PIZZO  (pi-tso]  (a.)  8.  cit.  d'iulia  nella 

,  Calabria,  Pitto. 

I     P1Z20  [pl-iM)  (a.)  a.  m.  p«in(e  éH 

.  barbe,  f.  —,  potuto,  t;  eotn,  m. 
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—,  merletto,  trina,  denteile,  f. 

PIZZOCCHERO,— RA  [-ts^òc-ke-ro] ad. 
e  8  bignt .  bigotte.  V.  Pixzocoibro. 

PIZZUTO,  —TA  (-isoù-toj  (a.)  ad. 
aigu .  vi:  pointu,  uè. 

PLACARII.E  (-cà-bile)  ad.  m.  f.  die 
si  può  placare,  çu'on  p'Uf  <i;iai;er  ou 
fléchir:  qui  peut  être  apaisé  ;  calmé , 
ée.  L'anno  Llacabile  del  Signore ,  tan- 
née du  pardon. 

PUCABILIlA  [-ta]  (a)  8.  t.  qualité 
de  ce  qui  peut  être  anaisé ,  f. 

PLACABILMEVrE'[-mén-te]  ar.  in 
modo  che  possa  placare,  doucetnetit; 
•rer  itouceur. 

PI.ACAME?<TO  [-mén-to  la.  m.  l'azione 
onde  si  placa,  l'action  par  laquelle  on 
apaise,  f.;  calme ,  m. 

PLACANTE  l-cân-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  apaise  :  qui  calme. 

PLACARE  [care]  v.  a.  mitigare, 
apaiser  ;  calmer  ;  tranquilliser. 

— ,  V.  r.  s'apaiser:  te  culmer. 

...  Corne  agnet  «i  placa  (Dant.  Par.). 

— ,  se  coneo/er. 

...La^ùsi  placa  (Dant.  Inf). 

PLACA ITSSI.MO ,  —MA  [-t1s-si-m«] 
(a.)  ad.  sup.  tre»~apai*t,  et;  tri»-adou- 
ci  ,  ie. 

PLACATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Placare,  apaisé  ;  calmé  ;  tranquil- 
lisé, ée. 

PLACATORE ,  -TRICE  [-tó-re]  ad.  e 
s.  qui  apaise  :  qui  jiecliit. 

PLACATORIO,  -RIA  [-tò-ri-O],  pi. 
—  RJ.  —RIE  (a.)  ad.  9U1  ap;>ariien<  a« 
calme.     . 

PLACAZIONE  Hsio-ce]  s.  f.  Faction 
d'apaiser  .  f. 

PLACCHE  [-ké]  (a.)  s.  m.  (voce  fran- 
cese) doppiatura  che  si  fa  applicando 
una  lastra  d'argento  sopra  utia  di  i«nie, 
ec.  plaqué,  m. 

PLACEBO  ;-tcbè-bo]  8.  m.  (lat  )  voce 
bassu,  disusata  :  Andare  a  placebo,  can- 
tar placebo,  chercher  à  plaire:  flatter. 

PLACENTA  (tchèn-U)  8.  f  parte  del- 
l'inviluppo del  feto,  placenta  .  m. 

—,  (bot.)  parte  interua  del  frutto  cui 
sono  attaccali  i  semi ,  placenta ,  m. 

PLACERE  r-tchè-re]  ta.)s.  m.  (antiq.) 
plaisir,  m.  Y.  Piaceri. 

PLACET  iplà-ichei]  (a.)  s.  m.  Regio 
placet,  la  permÌBsione  che  l'autorità  ci- 
vile impartisce  ai  brevi  ed  alle  Ix'lle 
pontificie,  perchè  abbian  vigore  nel  pro- 
'prio  Stato,  placet,  m. 

PLACIBILITÀ  l-tchi-bi-ll-tà)  (a.)  ».  t. 
(antiq  )  pfaiiir ,  ra.  Y.  Piacimesto. 

PLACIDAMENTE  [  -tchi-da-mén-te  ] 
av.  con  placidezza,  paiei6<emen(  ;  dou- 
cement. 

PLACIDEZZA  [-tchi-dé-lsa]8.-f.  (fou- 
ceur;  tranquillité  .  f. 

PLACIDISSIMAMENTE  ( -tchi-dis-si- 
ma-mén-te]  (a.)  tv.  sup.  très-pai*tble- 
ment. 

PLACIDISSIMO,  -MA  [-tchi-dls-si- 
moi  (a.)  ad.  sup.  <rèe-paieible ;  Iris- 
calme,  m.  f. 

PLACIDITÀ  [-ichi-di-là]  (a.;  8.  f. 
douceur:  tranquillité,  f. 

PLACIDO,  -DA  [plà-tchi-do]  ad. 
quieto,  poieibfe  ;  tranquille,  m.  t. 

PLACITARE  [-tchi-là-re]  (a  )  v.  n.  in- 
veire contro  il  reo  per  autorità  e  ragione 
del  llsco,  pourjuirrc.  — .  laccìnro,  dif- 
famare, diffamer  :  calomnier. 

PLACITATO  .  —TA  -Icln-là-lo)  Ca.)|l. 
ad.  da  I'ucitark.  pon'smvi,  te. 

—  ,  diffama  .  laioiiinte .  te. 

PLACITO  (pia  ichi-io)  8.  m  benepla- 
cito, bon  ptainr:  gre.  in.  —,  pialo, 
ptoidoyer  e«i  «i»aliére  criminelle,  ni. 

PLAGA  [plà^l,  -GB  i-^1  ••  f  (•»- 
Hq.)  «Un»?  *MM,  cltméi,  m.;  wne, 
plag»,  f. 
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PLACALE  i^-^ìe] (a.) ad.  m.  f.  (mua.) 
l  numeri  pan  degli  ulto  modi  amichi  (i 
chianisruiio  plauali  ;  i  dispari,  autes- 
liei ,  plagili ,  ni. 

PLAGEiNTE  (-dgèn-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
(anliq.)  agiiablt .  m  (.  V.  Piace.'^te. 

PL a(;e.NZA  (-dgèn-dua)  (a.)  s.  f.  (an- 
liq.)  ;i/aïtir,  ni.  V.  PuccRK. 

PLAGKKE  [-dcé-re]  (a.)  ».  n.  Irr. 
(aniiq.)  ptatre.  V.  e  coni.  Pucbhk. 

PLAGIAUIO(-dgi-à-ri-o),  pi.  — HJ,  ad. 
et.  ni.  (leg  )ptagtairt,  in.  f. 

— ,  clii  rulM  gli  ftcnili  altrui,  e  se  II  fa 
pruprj ,  plag»atrt,  ni.  f. 

PI.AGIiCnK  l-dgiè-re)  (a.)  8.  m.  (an- 
tiq.)  plaiiir,  m.  V.  e  di  PuctnE. 

PLAGIO  [plù-dgi-oi  s.  ni.  delitto  del 
plagiaria,  pla'/iat,  m. 

PLANKTAHlb,  -KlA  [-tà-ri-ol,  pi. 
— lU,  —lue,  ad.  (asir.j  appartenente  a 
pianeta,  plauetaire.  m.  t. 

PLANE rOLABlO  (-là-bi-o],  pi.  — BJ 
(a  )  s.  m.  (asir.)  struni.  da  misurare  la 
distanza  de' pianeti ,  planétolabe ,  m. 

PLANGEUE  [plàn-dge-re)  ia.)  v.  a.  e 
n.  irr.  (antiq.)  pleurer.  V.  e  coni.  Pun- 

CCRE. 

PLANIMETHIA  [-trì-a]  8.  f.  (geom.) 
arte  che  mì.siti-a  pei  larghezza  e  lun- 
ghezza, p{a.-iime(ri«,  f. 

PLAMMETRO  l-tii-me-tro)  (a.)  8.  m. 
(geum.)  che  misura  in  piano,  che  mi- 
sura larghezza  e  lunghezza,  planimè- 
tre,  m. 

PLANISFERIO  [-sfè-ri-o],  pi.  -RJ.  s. 
m.  (iiat  )  sfera  descritta  nel  piano, 
planitpKire,  ni. 

PLAMZIE  [-ni-dsi-c]  (a  )  s.  f.  la  cima 
o  la  parte  più  agiata  d' mi  monte,  cime, 
f.;  tommet,  m. 

PLANO,  — NA  [plà-no]  (a.)  ad.  plat, 
piale.  — ,  doux .  douce  ;  lent ,  lente. 

PLANTARE  [-tà-re]  ad.  m.  f.  (anat.) 
relativo  alla  pianta  del  piede,  plantaire, 
m.  f. 

PLAN  TARIO  [-tà-rio] ,  pi.  — RJ,  s.  m. 
piantagione,  plant ,  m. 

PLANIAUIO,  —RIA  (-là-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE  (a.)  ad.  dettine ,  ée  à  être 
planté  .  ée. 

PLANTIGERO,  — RA  [-ti-dge-ro]  (a.) 
ad.  portante  piante,  qui  produit  dei 
plante». 

PLANTIGRADO  [-ti-gra-do]  (a.)  ad.  e 
s.  m.  che  cammina  sopra  la  pianta  del 
piede,  plantigrade ,  m. 

PI.ANTULA  (plàn-iou-la]  (a.)  s.  f. 
(bot.)  rudimento  dello  stelo  eh' isce  da 
terra  al  momento  dui  germoglio,  plan- 
tuU,{. 

PLASERE  [-sé-re]  (a.)  s.  m.  (antiq.) 
|><ai<ir,  m.  V.  Piaceue. 

PLASMA  Iplii-smal  s.  f.(min.)pras8Ìo, 
gemma  verde ,  plasma ,  f.  — ,  figure  de 
terre  cuite.  — ,  forme,  {.\moute,  m. 

PLASMARE  [-smà-re]  v.  a.  formare, 
former.  V.  FoRMAr.E. 

Perocché  Iddio  Adam  plasmò  di  questa 
(L.  Pule.  Mnrg.). 

PLASMATO .  —TA  [-smà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Plasmare,  formé ,  ée. 

PLASMATORE  [-lo -re)  (a.)  s.  m.  ce- 
lui qui  forme  ;  fno«/«ir,  m. 

PLASMAZIONE  [-d-Mo-ne]  (a.)  8.  f. 
création;  formation  ,  f. 

PLASTICA   [plà-sti-cal  8.  f.  (b.   a.ì 
arte  di  far  ligure  di  terra,  platlique ,  \. 
PLASIICAMENTE   [-meii-le]  (a)  av. 
par  l'art  de  In  plastique;  atee  un  tra- 
vati d'  plnslique. 

PLASTICARE  [-cà-re]  ».  a.  formar 
figure  di  terra,  fatre  dee  ouvragée  d'ar- 
gile :  modeler:  ébawher. 

PLASTICATO.  —TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Plasticare,  fait  dee  ouvrages 
d'argile  ;  modelé  ;  ébauché ,  ée. 
PLASTICATORE  [-tó-re]  s.  m.  ovcrier 
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?iui  fait  det  ouvrages  dkirgili.  —,  mou- 
eur,  m. 

PLASTICS  (plà-sti-tche]  a.  f.  plasti- 
que ,  f.  V.  Plastica. 

PLASTICO,  -CA  [  plà-8tico  ] .  pi. 
—  Cl ,  —CHE  [-ichi,  -kej  (tt.)  ad.  plasti- 
que, m.  r. 

PLATA  Iplà-U]  (a.)  s.  Rio  della  Piata, 
Hume  dell*^ America  meridionale,  il  uiii 
grande  dopo  l'Amazzone,  l'iata;  Hio 
de  la  Piala.  —,  provineie  unite,  pro- 
vinres-uniei  de  la  Piala.  V.  Uuemos 
AiiiEs ,  .Montevideo  ,  ec. 

PLATANE  110 1-nt't-io]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Vl\7\xo  ,  petit  platane ,  m. 

PLAIANO  ipla-ta-no]  s.  m.  (boL) ar- 


bore, plane  ;  platane,  m. 
PLATANONI    (-nó-ni)  (a.)  ». 


m.  pi. 


<i«ux  délicieux,    m.    ni.;  allées  cou- 
vertes de  platanes,  f.  pi. 

PLATEA  [-tè-a)  s.  f  il  piano  d'un 
fondamento,  <'air«  d'un  bâttment ,  f. 

—  ,  la  purte  più  bassa  d'un  teatro, 
dove  stanno  gli  spettatori,  parterre,  m. 

PLATEA  [-lè-aj  (a.)  s.  f.  (archi.)  per 
piazza,  poco  usalo ,  place ,  f.  V.  Piazza. 
Nella  gran  platea 
Già  s'alza  il  paleo...  (Forlig.  flicc.) 

—  ,  ani.  eit.  della  Grecia  nella  Beozia 
celebre  per  la  vittoria  riportata  da  Pau- 
banitt  coiilro  Mardonio,  Platee. 

PLATEAIlE  [-à-re]  (a.)  v.  a.  (antiq.) 
faire  les  fondations ,  les  murs.  —  Part, 
alo,  ta,  fait  les  fondations ,  les  murs. 

PLATEE  [-lè-e]  (a.n  )  s.  f.  pi.  (slrad. 
fer.)  plateaux ,  m.  pi.  —  giranti,  pla- 
teaux tournants ,  m.  pi.  —  a  scorri- 
mento, plateaux  roulants,  m.  pi. 

PLATICERIO  [-tchè-ri-o],  pi.  -RJ 
(b.)  8.  m.  (bot.)  pianta  della  famìglia 
delle  felci,  espine  de  fougère,  f. 

PLATINO  fplà-ii-no]  (a.)  s.  m.  (min.) 
metallo  duttile,  platine;  platine  spon- 
gieux, m. 

PI.ATOMETRIA  [-tri-ai  (a.)  s.  f.  (mat.) 
arte  che  insegna  a  misurare  la  lun- 
ghezza e  la  larghezza  delle  spiagge  ve- 
dute in  mare,  platometrie  ,  ì. 

PLATONERIA  (-ri-a]  (a.)  s.  f.  affecta- 
tion de  In  mauiire  de  Platon,  f. 

PLATONICAMENTE  [-men-ie]  av.  alla 
plutonica  ,  tuitant  la  doctrine  de 
Platon. 

PLATONICISMO  [-tchl-smo]  (a.)  8.  m. 
platonisme ,  ra.  V.  Platonismo. 

PLATONICO,  -CA  [-tò-ni-co],  pi. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -ite]  ad.  che  si  ri- 
ferisce alla  hlosotla  di  Platone  ,  plato- 
nique ,  m.  f.  Amor  platonico ,  amour 
platonique,  m.  — ,  che  segue  la  filosofìa 
di  Platone,  platonicien,  enne. 

PLATONISMO  [-ni-smo]  s.  m.  (Illos.) 
dottrina,  scuola  di  Platone,  platonis- 
me, m. 

PLATONIZZARE  [-tsà-re]  (a.)  v.  n. 
p<nt«r  à  lamaniire  de  Platon.  — Pari, 
ato,  pensé  à  la  manière  de  Platon. 

PLATTA  [plat-ta]  (a  )  s.  f  masse; une 
somme  d'argent  considérable ,  f. 

PLAUDENTE  [  plaou-dèn-ie  ]*  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  applaudit. 

PLAUSIBILE  [plaou-sì-bi-le]  ad.  m. 
f.  che  par  vero ,  giusto ,  lodevole ,  platt- 
tible,  m.  f. 

PLAUSIBILISSIMO.  —MA  [plaou-si- 
bi-lis-si-mo](a.)ad.  sup.  très-plausible, 
ra.  f. 

PLAUSIBILITÀ  [plaou-si-bi-li-là]  s. 
f.  astratto  di  Plausibile  ,  qualité  de  ce 
qui  est  plausible  ,  f. 

PLAUSO  [plà-ou-8o]  s.  m. applauso, 
applaudissement,  m. 

PLAUSORE  [-ou-só-re]  (a.)  ad.  e  s. 
ro.  qui  applaudit. 

PLAUSTRO  [plà-ou-strol  s.  m.  carro, 
chariot,  m.  — .  (a.str.)  C/iario(,  m. 
I      PLAUTINAMENTE  [plaou-li-na-mén- 
I  te]  (a.)  av.  à  la  maniere  de  Plaute. 


PLE 

PLAUTINISMO  [-ou-li-nl-smo]  s.  m. 
modo  tenuto  dal  poeta  Plauto  ,  système 
de  Plaute,  m. 

PLAU I  INO ,  — NA  [-ou-ii-no]  (a.)  ad. 
difesi  de'  suoi  sali ,  de  Plaute. 

PL.AZERE  l-dbé-re)  (a.)  8.  m.  (antiq.) 
p/.if*<r.  ni.  Y  PiACEiiK. 

PLEBACCIA  [-l)ai-t.;lii-«)  (a.)  a.  f. 
pcug   di  Plebe  .  povulace  ;  canaille,  t. 

PLEUAGI.IA  (-liui-lia)  S  f.  pegg.  di 
Pleuk,  popuiiie  ;  ranaiile ;  racaille,  f. 

PI.EUALMENrE  [-men-ie]  (a.)av.  po- 
pulairement. 

Pl.EliK  [plè-bc]  s.  f.  la  parte  ignobile 
del  popolo ,  le  vulgaire  ,  in.;  la  he  du 
peuple ,  f.  —,  (per  simil  )  la  plebe  delle 
pecchie,  wioucA*  Quépe ,  f.;  le  peuple 
de»  abeilles .  m. 

PLEBEACCIO,  —CIA  f-èl-tchio)  (a) 
ad.  pegg.  di  Plebeo,  du  oi<ain  peuple; 
du  vilain  rutqmre. 

PLEBEAGGINE  [-àd-dgi-ne]  (a.)  8.  f. 
chose  vile,  très-culgaire ,  f. 

PLEBEAMENTE  [-men-le)(a.)iv.  po- 
pu/(lirrfn«i/. 

PLEBEI  (-bè-il  (a.)  ad.  e  >.  m.  pi. 
parlando  di  persone,  terzo  ordine  del 
pop.  ronianii,  al  quale  Koniolo  assegnò 
di  Coltivare  le  terre,  nudrire  i  bestiami, 
esercitare  le  ani  meccaniche ,  ec.  plé- 
béiens .  m.  pi.  —,  agg.  di  giuochi ,  plé- 
béiens ,  ni   pi.:  liu  peuple. 

PLEBElAMENfE  (-men-te]  av.  con 
maniera  da  plebeo,  populairement. 

PI.EBEIO,  -lA  [■i.è-io],  pi.  -BEJ, 
— BEIE  (a.)  ad.  vulgaire,  in.  f.  —,  par- 
lando di  persone,  plébéien,  enne. 

PI.EBEISJIO  i-i-smo)  s.  m.  maniera 
di  parlare  plebea,  idiotismo,  idio- 
tisme ,  m. 

PLEBEISSIMO.  -MA  [-Is-si-mo]  (a.) 
ad.  Slip  lies-iulgaire ,  m.  f. 

PLEBElZZAUt.  [-tsà-re]  (a.)  v.  a. 
acoir  les  munitres  de  la  populace,  du 
vulgaire  — Part,  alo,  qui  a  eu  les  ma- 
nières de  la  populace,  du  vulgaire. 

PLEBEO,  —BEA  [-bè-o]  ad.  e  s.  du 
peuple;  du  vulgaire:  roturier,  ire. 

— ,  parlaiidusi  delle  persone ,  plé- 
béien, enne.  — ,  vile,  vil,  vite  ;  commun, 
une  :  tririnl ,  aie. 

PLEBISCITO  [-chi-to]  8.  m.  sututo 
emanalo  dalla  plebe,  plébiscite,  m. 

PLEIADE  [plè-ia-dej  (a.)  s.  m.  nome 
dato  a  selle  poeti  che  fiorirono  in  corte 
di  Tolommeo  Filadelfo  ,  e  furono  Teo- 
crito, Aralo,  Nieandr<i,  Apollonio,  Fi - 
lisco.  Omero  il  giovane  ,  eLieofrone, 
pléiade ,  f. 

PLEIADI  [plè-ia-di]  (a.)  s.  f.  pi.  (astr.) 
gallinelle  ,  le  selle  stelle  tra  il  Toro  e 
l'Ariete.  Pléiades,  f.  pi. 

PLEMPA  [plèm-pai,  pi.  —PI,  s.  m. 
(mar  )  battello  Ha  pescaie,  plempe ,  m. 

PLENARIAMENTE  [-mén-le]  av.  am- 
plement. 

PLENARIO,  -RIA  [-nà-ri-o].pl.— RJ, 
—RIE  .  ad  pieno  ,  plein  ,  pleine  ;  am- 
ple,  m.  f.;  étendu,  ue.  Inaulgenza  ple- 
naria, induli/enfe  plénière ,  (. 

PLKMLUNAUE  l-lou-iià-re]  (a.)  ad. 
m.  f  de  la  pleine  lune. 

PLENII.UMO  [-loii-ni-o],  pi.  -NJ,  s. 
m.  (astr.)  luna  piena,  pleine  lune ,  f. 

PLENIPOIENZA  [-lèii-dsa]  s.  L  po- 
tere assoluto  delegalo  dal  principe, 
plein  pouvoir,  m. 

PLENIPOTENZIALE  [-dsi-à-le]  (a.) 
ad.  in.  f  7U1  a  un  plein  pouvoir. 

PLENIPuTENZIAKIO  l-dsià-ri-o],  pi. 
— RJ,  s.  m.  chi  ha  piena  fai'oltàd'un 
sovrano  o  d'una  repubblica,  di  ttaliarc 
affari ,  plénipotentiaire  ,  m. 

PLKNISSIMO.  -MA  [-nis-si-mo]  (a.) 
ad  sup.  Irèt-plein  .pleine. 

PLE.MTUDINE  [-loù-(ii-ne] S.  m.  mu/- 
titude,  f.  V.  Pienezza. 

PLEONASMO  f-ni-smo]  i.  m.  ridon- 


PLO 

parole,  o  tìzio  del  parlare. 


METRO  [-si-mc-lro] ,  plessi- 
u  (a.)  s.  m.  (mus.)  maccbi- 
aiia  a  baitcr  la  musica,  metro- 
in.   V    Mf.tro!IOiio.  —,  (chir.) 
)scere  le  malattie 
'.  m. — ,  per  sentire 
ri  in  terni  oel  petto 
hotcope,  ni. 

■•o]  s.  m.  Domedegl'in- 
piii  Ala  DerTose,pi«xti«, 


f^FLETORA  rplè-to-ra]  s.  f.  abbondanza 
•"  umori ,  pUlkore ,  f. 
1  ,    — CA    [  -tò-ri-co  ] ,  pi. 

ubi, -ke]ad.  gut  aboudt 
~*n  /'.'•iioiv. 

HI.ETUO  [plè-tro]  (a.)  s.  m.  (filol.) 
misura  di  sessanta  cubili,  iugero,  pli- 
thrr,  m. 

PLETrA  [plét-ta]  (a.)  s.  f.  tretse  d* 
paimti .  df  feuillet  de  palmier ,  d'oli- 
ri-  "",(■ 

•  i-iro]  8.  m.  (raus.)  siru- 

H'  ^.  si  sonava  la  lira,  arc^l 

de  lyre .  ni. 

Questoèqueldivoequel  famoso  Alceo, 

Di  cui  sol  si  consente  il  plettro  d'oro 

(L.  Pule.  Morg). 

PI.EIRA  iplè-ou-ra] s.  f.  (med.) mem- 
bri-  '•   lo  pareti  nelle  ca- 

'1  '.f. 

i  ri-8l-a],  pi.ei;re- 

51 V  ritide,  infiamma- 

Z,  -KiTiÙt,  f. 

1  ri-te)  (a.)  8.    f. 

(r;  l    Plecrisia. 

<  i-r'-ii-ca)  (a.)  s.  f. 

(n..  ,  ,      •■(  tierce,  f. 

Pl.kLHiriCO.  -CA  (pleon-rì-ti-co), 
pi.  -CI  .  -CHEl-tchi, -fcejad.  infermo 

di  ■' ■-     ittaqué ,  ée  de  pleurésie. 

I  [  pleou-ri-ti-de  ]    s.  f. 

(n  f,{.V.  PLEcaisiA. 

i  ^l  i-rò-8tt)-sij  (a.)  s.  f. 

(::.  .  ioti  de  lapUvrt,t. 

ì  i-de]  s.  f  pi.  (astr.)  (adi, 

C.  .di ,  le$  Piéiade$ .  f.  pi. 

1  .  .  y\.  -CHE  [-ke]  8.  f. 

(i:  .'  .iiej. 

-CHI[-ki)  B.  m. 
qi.  V., Ito  sotto  la  ste»- 

s-a  ■',  «n. 

;.l.  -TI  (a.) 
aì  'le,  m. 

.\.\  ^-a  nuj  (a.)  ad.  de 
!  'tant  à  Pline. 

ì  II)    -r]:i-ti>i  '  a.  ;  ad.  e  s. 

IH.   .ai.  ,  •  ■  •!(   Vi- 

irure .  ■:  '.  ra. 

l'I  iM  .. ,  ...  ....    ....^.,  allu- 

n  un,  m. 

-toi  8.  m.  (archi.)^oc- 
c<.l.■.•i.  "■' .  f.;  »oci«,  m.;a/o- 
que  ,  i.  ftte ,  f. 

PI.OC'  v.  a.  (mar.)  p/o- 

qutr.  -  f'ìr'-jué ,  et. 

\-\^ti^  l.Hl  l-ki](a.) 

f>  tu.    11^.  ■  .' '  .1  <>  di  bue  che 

RI  uietie  (tu  l;t  toUcra  a  contrabordo 
della  naTe  e  la  «uà  bordatorm,  pia' 
qut    r 

!  il  n.  f.  (antia.)  pluie,  f. 

1.)  effutton  de  la  gràce; 
• ,  m. 
igerio  dell'eterna  ploia  (Dant 
''.  Pioccu. 
ITE  l-ràn-te]  ad.  m.  f.  che  pio- 
ni. 
R  ( -ri-re  1   ▼.  d.  pleurer. 

r,  lei  nel  tornar  del  sole, 
^  (ire  stani-»,  e  prega  e  plo- 
'r.;.    — ,p/airidr«. 
l'i.oUATO.  —TA  [-rìt-i..|  (a.)  p.  ad.  da 
Plukake,  p/«urr.  —,  plamt,  plainte. 

ITA  US* -rmAMÇAU. 


PNK 

PLX)RO  [plò-ro]  (a.)  s.  m.  lantio.) 
p{0uri,  m.  pi    ¥.  Pianto. 

PLOVERE  iplù-ve-re)  (a.)  v.  n.  irr. 
(antiq.)  ^{«uroir.  Y.  e  coni.  PiOTEU. 

PLU  Ipli'ùJ,  PLCi  (a.)  aT.  (antiq.) 
plus.  V  Più. 

PLI'RICAMENTE  [plon-bi-«a-mén-te] 
(a.  V.}  av.  publiquement.  Y.  Pcbblica- 

IIE.NTE. 

PI.UBICARE  [plou-bi-cà-re)  (a.)  t  a. 
(antiq. ;pM6/i<r.K.  Pcbbucake.  —  Part 
ato,  ta,  publié ,  ée. 

PLU  RICO  [ploii-bi-co]  (a.)  8.  m.  (an- 
tiq.) le  public,  m.  Y.  Pcbblico. 

PLUMREO ,  —BEA  [plobm-beo]  ad.  ds 
plomb. 

PLURALE  [ploa-rà-le]  ad.  e  s.  m. 
(gram.)agg.  cbesidàalnam.dipib,plt<- 
rtel,  m. 

Parlo  cosi  nel  numero  plurale  (Bern. 
Ori.). 

PLURALITÀ  [  plou-ra-U-tà  )  s.  f.  la 
pluralité,  t.;  le  plut  grand  nombre,  va. 

PLURALIZZARE  [  plou-ra-li-lsà-re  ] 
(a.)  V.  n.  employer  le  pluriel  au  lieu 
du  tingulier. 

PLUKAI.IZZATO,  —TA  [plou-ra-li-tsà- 
toj  p.  ad.  da  Plurauzzabe,  employé  le 
pluriel. 

PLURALMENTE  [plou-ral-mén-te]  bt. 
au  pluriel. 

PLURANIO  [plou-rà-ni-o] ,  pi.  — NJ 
(a.)  s.  ra.  (min.)  metallo  ritrovato  nel- 
l' analizzare  il  platino  greggio  dei  monti 
Urali ,  pluranium  .  m. 

PLISOKE  [plou-só-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
(antiq.)  ( irancesismo  bruttissimo)  p<u- 
tieurt ,  m.  f.  pi.  K.  e  di  Piò. 

Si  divide  e  8i  parte 

Ed  avrà  plusor  parte  (Bmn.  Tes.). 

PLUSQUAMPERFETTO,  —TA  [plon- 
scouam-per-fèi-iol  (a.)  ad.  scherzoso, 
tris-parfait ,  aite. 

PLUTEO  [ploù-te-o]  (a.)  8.  m.  (mil.) 
rempart  .m.;  dé  fente ,  f. 

PLUTO  [ploù-lo]  (a.)  6.  m. dio  dell'in- 
ferno, delle  ricchezze,  Pluton;  Plu- 
tut,  m. 

PLUTONE [plott-tó-ne] (a.)  8.  m.  (mit.) 
Pluton.  m.  V.  Plcto. 

PLUTONIO  [plou-tò-ni-o],  pi.  — NJ 
(a.)  s.  m.  nome  d' abissi  de*  quali  non 
.M  può  misurare  la  profondità ,  grande 
profondeur ,  {.;  ablme ,  m. 

PLUTIA  [ploì)-vi-a)  (a.)  b.  (.  (antiq.) 
pluie ,  f.  V.  Pioggia. 

PLUVIALE  [plou-vi-à-le]  ad.  m.  f.  pio- 
voso ,  pluvieux ,  eute. 

PLUVIO,  —VIA  (ploh-vi-ol,  pi.  — VJ, 
—VIE,  ad.  plurieux ,  eute.  Y.  Piovoso. 

PLUVIOMETRO  [  plou-vi-ò-me-iro  ] 
(a.)  8.  m.  (lis.)  strum.  per  misurar  l'rfc- 
qua  caduta  dall'atmosfera.  in«/rufnfit( 
hydromètrtque  ;  plutiomitre  ;  udomè- 
tre,  m. 

PI.UVIOSO    [plou-vi-ó-8o]  (a.)  8.  va. 

?[ninio  njese  del  calendario  della  rep. 
ranccse,  dal  M,  31  o  22  gennaio  (mese 
di  febbraio  )  p lutiate ,  m. 

PLUVIOSO,  -SA  fplou-vi-6-So]  (a.) 
ad.  pluvieux,  eute.  V.  Piovoso. 

PNEUMA  (  pnè-ou-ma  )  ».  f.  (flios.) 
sostanza  aerea,  soffio,  alito,  anima, 
spirito  vitali-.  r""Ufni .  m. 

PM- 1      ,        >  -tnà-ti-ca],  pi. 

—CHI  dottrina  del- 

l'arit  1    «^  ed  effetti, 

pntumtili-iue ,  i. 

PNEUMATICI  (pneou-mk-ti-tchi]  (a.) 
8.  m.  pi.  eretici,  pn««ma«i;ucj.  m    pi. 

PNEUMATICO.   -CA  i 
co),  pi.  —CI,  —CHE  l  I. 

agg.  01  macchina,  ec.pnri<  f 

^NEUMATISMO    (  pnt-.  ) 

(a.)».  m.(eccl.)  eresia,  pn  >. 

PNEUMATOCELB  [pneou-...»-,..- .nuc- 
lei 8.  t.  (med.)  ernia  veniMa prodotu 
da'  BbU,  jMtumatociU,  t. 
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751 


PNEUMATOLOGIA  [poeou-ma-io-lo- 
dgl-a]  s.  f.  trattato  degli  enti  o  sobianxa 
spirituali ,  pneumatologie .  t. 

PNEUMATONFALO  [  pneou-ma-ton- 
tk-ìo]  8  m.  (med  )  falsa  ernia  del  bel- 
lico ,  pneumaiomphale ,  f. 

PNEUMATOSI  l  pneou-nià-to-gi  )  8.  f. 
(med.)  indecl.  gonfiamentu  dello  stoma- 
co cagionalo  da^  flati ,  ptieumatote ,  f. 

PNEUMOGRAFIA  [pneou-ma-gra-fi-a] 
(a.)  8.  r.  (med.)  descrizione  del  polmo- 
ne ,  pneumographie ,  f. 

PNEL'MOMA  pneou-mo-iil-a],  PXKC- 
■fOTCITE  .  P.>Erilu<«ITIBE  (B.)  s.  f.  (med.) 
infiammazione  del  parenchima  del  pol- 
mone, pneumonie ,  (. 

PNEUMONICO,  -CA  [ pneou-mò-ni- 
co),  pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad. 
(med.)  appartenente  a'  polmoni.  pn<H- 
montque ,  m.  f. 

PNICE  l'pni-tche)  (a.)  s.m.  (filol.)  foro 
d'Atene  ove  si  ràdimava  il  popolo, 
Pnyx . m. 

PNIGITE  [-dgi-te)  s.  f.  (min.)  pietra 
che  manciata  colla  mano  rinfresca, 
ec.  terre  bolairt  des  ancien*,  f. 

PNIGMA  [pni-cma]  (a.)  s.  f.  (med.) 
Bofibgazione  dell  asma,  asthme,  m. 

PO  [pò]  (a.)  8  m.  (lai.  Eridanut,  Po' 
dtu)  il  maggior  fiume  d'iialia  che  im- 
bocca neir Adriatico,  Pò. 

PO'  [pò]  av.  voce  accorciata  di  Poco, 
peti.  —,  s.  m.  peu,  m.  Quel  po' ch'io 
aveva ,  re  peu  que  j'arait.  V.  Poco. 

—  ,  per  poi ,  apre*.  Y.  Poi. 

POANA  [-à-na]  s.  f.(zool.)  uccello  di 
rapina ,  buie,  f. 

POCA  [pò-ca]  (a.)  ad.  f.  peti.F.  Poco. 

FOCALISSI  [-lis-si) ,  Focalissa  (a.)  s. 
m.  (antiq.)  Apocalypse ,  f. 

POCANZA  [-càn-dsa)  s.  f.  le  peu ,  m. 
Y.  Pochezza. 

POCANZI  [-càn-dsi],  POc'  asti  (a.)  av. 
peu  aupararant  ;  tout  à  l'heure;  il  y  a 
peu  de  temps. 

POCCIA  Lpòt-tchia]  (a.  )  s.  f.  (pop.)  ma- 
melle, f.  V.  Poppa. 

POCCI ARE  [-tchia-re]  v.  a.  (pop.)  «eJer. 

Pari,  ato,  tete.  Y.  Poppare. 

POCCIONE  [-tchió-ne]  (a.)s.m.  grande 
mamelle ,  f. 

POCCIOSO,  —SA  t-tchió-so]  (a.)  ad. 
che  ha  gran  poppe,  grasso,  pafiuto, 
grò* .  grotte  ;  grat .  grasse. 

POCHETTINO  [-kei-li-no]  (a.)  8.  m. 
dira,  di  PocHETTO,  un  petit  peu,  m. 

POCHETTO  [-kel-io]  8.  m.  e  av.  un 
petit  peu  :  un  tant  soit  peu. 

POCHEZZA  [-ké-tsal  s.  f.  scarsità,  le 
peu,  m.;  la  disette ,  f.;  le  défaut  deq. 
ch. .  m. 

POCHINO  [-kl-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Poco  ,  un  peli!  peu .  m. 

POCHISSIMO.  — MA  [-klB-si-mo] (a) 
ad.  sup.  très-peu. 

POCHISSIMO  [-kls-si-mo]  (a.)  av.  buo. 
di  Poco,  très-fiu. 

POCHITÀ  l-chi-tà]  (a.)  s.  t.Uptu,  m. 
V-  Pochezza. 

POCO  (pò-co),  pi.  —CHI  [-ki]  8.  m.  po- 
chezza, le  peu.  m.;  peu  de  chose. 

Ben  giocu  è  di  fortuna  audace  e  stollo 

Por  coutra  il  poco  e  incerto  il  certo 
e  'I  molto  (  Taso.  Ger  \.  Molli  pochi 
fanno  un  assai  '  '  r^lits  ritit- 

ttaux  font  les  n  -t.  Seguire 

i  pochi,  «uicre  <■  ' «■ 

Seguitai  pochi  e  non  i»  volgar gente 

POCO,  -CA  [pò-co),pI.  -CHI,-a« 
t-kl,  -kel  ad.  e  8.  peu;  peliK 
tilé,  f.;  pelli  nombre,  ta. 

Ma  son  si  poche 


Che  le  cappe  ft««*^,  P'î'jRîïïî 
(Dani.  Par.).  -,  uy.  di  m{^  «*<*""" 
tramontare,  l»  »oIhI  «imeMt^  >J^*^ 

Prima  che  1  poco  •«»•  «2»^»^^ 
(Daau  rurj.).  -,  •»  *  »«•••»  l^" 


7:'2 


l'OD 


POE 


bit,  DI.  r.  Esh< 

tona,  vale  maf: 

yre,    m.    f;    ui 

misero,  /<r«  nmìi^uiiì,  uu.  — ,uvdru, 

chuhe;  avare,  tu.  f.  —,  piccolo,  pitit , 

pttiit;  ttrott,  oit*. 

POCO  [pò-co]  av.  coatrario  di  molto, 
pru. 

j...  ......  ^A  .1,, '„  p.i  .M,,oo  a'arri- 

gil  :iio,un;i«u. 

A  j  '1110,  pfu  d 

P»0  ,    (If (Il  II   ('f l.l. 

Poc'anzi ,  po04>  iiinanii,  poco  fa,  dt- 
p«it  }>rti  :  un  ffu  nuparavaul  ■  il  y  a 
«rt,   1  >  (lupo,  ptu  a;>réi. 

I'  <liiu,  Jcpui't  peu. 

0^;'  iiij/ilil/. 

Ch'ut;!!!  i)i>.(i  .lu'  il  mar  fosse  piti 
«oriti 

Hediava  il  paladio  no  l'acqua  morto 
(Ariosi.  Fur.)-— ,  presque. 

l'oCom.A  [-fi-la]  8.  {.  dicesi  per 
ischerïu  alle  donne,  ntaue;  tolte;  pè- 
ronuellt ,  f. 

POCOI.INO  (-U-iio]  s.  m.  un  petit  peu, 

m.   V.  POUIBTTO. 

POCr.ISlA  f-bi-a]  (a.)  8.  f.  (pop.)  hy- 
pocritie,  f.  V.  iPOCKisu. 

POCU1.0  [  -pò-cou-lo  ]  8.  m.  petit 
verre;  gobelet,  m.  J'.  BicCHiEao. 

—,pottt>n,  f  V.  Poiio:«E. 

PODAGRA  [-dà-gral  s.  f.  (med.)  got- 
ta, c  propr.  (]uella  che  impedisce  i  piedi, 
goutte,  i. 

PODAGHICO,  -C\  [-dà-gri-co],  pi. 
-Cl,  —CHE  [-Ichi,  -ke]  ad.  goiloso, 
goutteu.r,euie  ;  attaqué,  ée  de  la  goutte. 

PODAGIIOSO,  -SA  (-grò -so] (a.)  ad. 
goutlru.c ,  eute. 

PODAI.GIA  [-dg\-a]  (a.)  s.  f.  (med.) 
dolore  uc'uio  al  piede,  goutte,  f. 

POUAHE  [-dà-re]  v.  a.  laitier  la  vi- 
gne. —  Pari,  alo  ,  taillé  la  tigtie.  V. 

POTAIIE. 

PODATOUE  [-tó-re]  (a.)  8.  m.  vigne- 
rò», m.   I'.  POTATORK. 

POUKRACCIO  [ràtrtchio]  (a.)  s.  m. 
mauvaite  campagne ,  f.;  mauvait  ter- 
rain, m. 

PonfeltAlO  [-rà-io],  pl.  — RÀJ(a.)  s. 
ra.  fermier;  turintendant  de  campa- 
gne, m. 

PODEUATO,  —TA  [-rà-to)  (a.)  ad. 
(antiq.  )  puiuant ,  anle.  V.  Poderoso. 

PODEKE  [-dé -re]  s.  m.  potenza, 
potere,  puitiance ,  f.;  pouroir ,  ra. 

A  podere,  av.  de  toutes  ses  forces. 

PODERE  [-  dò-re]  (a.)  8.  m.  possessione 
di  più  campi  con  casa,  posussion; 
ferme-  terre,  f.  Fare  a  la.<!cìa  podere, 
vale  alla  peggio ,  faire  à  depéche-com- 
ptignon  ,  a  la  diable. 

POUERETTO  [-rét-to]  (a.)  s.  m.  dim. 
dì  PuDbKE ,  petite  terre;  petite  métai- 
rie, f. 

FODERINO  [-rì-no]  (a.)  8.  m.  dlm.  di 
PopEiif. ,  petite  terre,  {.;  petit  bten,  m. 

pdUERONR  r-ró-ne]  (a.i  s.  m.  accr. 

di'' ''•rme;htlle  terre,  t. 

;-nu;n-te]  av.  con 
fi  vigoureusement. 

l'imi. !,iiM>M .Mu.  —MA  [-sls-si-mo] 
(a.)  ihI   Slip.  (réi-puincin( ,  anle. 

Vó[>Kr.i>so.  — S.\  f-ró-o)  ad  forte, 
fiv  ■  IT ,  euse.  — , 

l.,  fisanl,  ante. 

i'  l'iKa.)  s.  ni. 

dilli,  di  l'uiiLiiE,  ;'fnff /frrf ,  f.;  petit 
6i>Ji,  m. 

PODERLZZO  [-roii-ls'l  (a.)  s.  m. 
dilli  di  Podere,  pe'i' 

PODESTÀ  [-stài  s  urer- 

tiewr,  m.  Far  i-'H;  ;:  Sini- 

^aglia,  vale  i'  ..ir  da  sé, 

fomminder  e;  -'.e. 

PODESTÀ  !  "'^     WM- 

6TATK,  s.  f.  ab  mce; 

autorité,  f.  1  iOl.  ) , 


l'^tA  il'aiirui, 
7.1». 


>     rf»-»a]  (a.)  ad.  e  8. 

.  ,  du  bailli,  f. 

i.lA  î-il-a]  s.  r.  la  carica  del 
:•■  je  du  battit .  f.  —,bail- 

liton  du  bailli ,  f. 
-SA  [-siés-sa]  a.  f.  femmt 

i-iMMi.i.  pu-di-tche]  8.  m.  ano,aniM; 
le  derrière ,  m. 
PODIO  fp-Vdi-rt],  pl.  — nj'^a.^o.  m. 


tulio  iiiiunui,  ce.  puiiium,  lu. 

PODO.METRO  t-dò-me-tro]  (a.)  s.  m. 
machine  pour  mesurer  la  distance  que 
parcourt  une  voiture,  {.;podomètre,m. 

POE.MA  [-è-ma],pl.  -MI,  s.  m.  com- 
posizione poetica  (1  poetica  narrazione, 
divi.-.a  per  caini ,  poime  ,  m. 

POEMESSA  [-mc.s-sa)  (a.)  s.  f.  pegg.  di 
Poema  ,  mauvait  potme ,  m. 

POEMETTO  (-mét-to]  8.  m.  petit 
poème  :  poème ,  m. 

POF.MIZZARE  1-tsà-re]  (a.)  v.  n.  faire 
deipoëmes.  —  Part,  ato,  fait  des poimet. 

POI  •:  i       :  .  -TRICE  [-tsa-ló-re] 

(a.)  s  lie  poëmes. 

POI  lej  (a.;  8.  va.  accr.  dì 

Poema  ,  ji  and  poeme,  ra. 

POESI  l-é-si]  (a.)  8.  f.(antiq.)potfn>, 
f.  V.  Poesia. 

POESIA  t-si-a]  B.  f.  arte  del  poeta,  /a 
poesie.  {.  —,  componimento  poetico, 
pièce  de  poésie,  f. 

POETA  (-è-taj.  pi.  —TI,  s.  m.  poêle, m. 

Ben  s'avvide  il  poeta...  (Dani.  Purg.) 

POETACCIOl-làl-tchio)  8.  m.  pegg.  di 
Poeta  ,  mauvais  pofte:  rimatlitur,  m. 

POETALE  [-tà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  poéti- 
que, m.  f. 

POETANA  [-tà-na]  s.  f.  (voce  scher- 
zosa) femme  poêle,  f.  V.  Poetessa. 

POETANTE  [-tàn-te]  s.  m.  versifica- 
teur, m. 

POETARE  [-tà-re]  V.  n.  compor  poemi 
e  poesie,  poétiser;  versifier;  rtmer. 

— ,  v.  r.  pigliar  le  insegno  dì  poeta, 
te  faire  couronner  poète.  —  Part,  ato, 
poétisé  ;  rimé,  ée. 

POETASTRO  [-tà-slro],  poetcccio,  8. 
m.  semi-poeia,  versiticatoi-ello,  poe<«- 
reau  :  fort  m'iuvaii  poète ,  m. 

POETEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
poétiser;  rimer.  —  f*rt.  ato,  poed'te; 
Time,  e'e. 

POETKSCO,  — CA  [-lé-8C0],  pl.  —CHI , 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  poe'fiçM,  m.  f. 
V.  Poetico. 

POETESSA  [-tés-sa]  (a.)  s.  f.  ^me 
pofle .  f . 

POETEVOLMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
poetifjUi'm'nt. 

POKi  ra],  poeterIa,  8.  f. 

l' art''  I  poésie,  f.  — ,  tratiato 

dipo.  ,f. 

PEU  .  [-mén-ie]  av.  con 

modi'  i^upmeTit. 

POI    :  ..'.-lejv.  n.  poe'tiier. 

Part,  aio,  poétisé, ée.  V.  Poetare. 

POETICATO  [-cà-io]  s.  m.  titre  (m.), 
qualité  {(.)  de  poêle. 

POETICHERIA  [-ke-rl-a]  b.  f.  ma- 
Tiiére  portique  ,  f. 

POETICHtSSIMO ,  -MA  [-ki.s-si-nio] 
(a.)  ad.  sup.  tré»-}foétique .  m.  f. 

POETICO  l-è-tt-co],pl.  -CI  [-Mfai]  s. 


PUl 

m.  che  insegna  o  professa  po«8ia,  pOl<«,' 
profcsMur  df  jiudif,  111. 

POKTICn,        CA    -l'-li-..!.].  pl.  — CI, 

'<«,  m.  f. 

pl.  -CI, 

i    .  .       ,  ,  ■iiliq.)po«- 

ttque.  III.  I. 

POETINO  [-tl-no]  8.  m.  picooi  poeta , 

petit  Vi,,l\le     m 

l'<  1  )ad.  ea. 

m.  '  poêle,  m. 

l'I  ■  ;  .i.i.  m.  f.  fui 

{an  m. 

I'<  I.P0ETIIZAHE.  v. 

n.  }'<<riMir      >  .  i-iiKi  I  I.UIAHE,  POETARK. 

Pan.  alo ,  poétise,  ée. 

PORTONE  [  ti>-ncls   m.  aocr.  di  POE- 


;  V  [-Ui-a;  ,a. ,  s.  f.  vUiiIiqjijit 
m.  —.manier*  poétique,  l. 

'■/iir  .  f. 

di  I  II. 

1"     ■     .  !.  ,  ;_  ...  ...    .    ...10   il 

moiiiJu,  il  cieio,  ItiUiu,  ohcitli  grand 
Dieu  l  parbleu! 

POGGERETTO  [-dge-rél-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Poggio,  pe<i(  coteau,  m. 

POGGETTINO  i-dgei-ti-no)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  PoGGETTO,  petit  coteau,  m. 

POGGETTO  [-dgéi-lo]  s.  m.  dira,  di 
Poggio,  cuteau,  m.;  petite  colline ,  f. 

POGGIA  [pòd-dgìaj  s.  f.  (mar  )  corda 
che  si  lega  uli'un  de'  capi  dell'antenna 
da  man  destra,  po^e,  f. 

POGGIANTE  [-dgiàn-lc]  ad.  m.  f.  qui 
monte. 

POGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  salire  in 
su,  ad  alto,  monter.  —,  (fig.)  innal- 
zarsi ,  monter  ;  s'élever. 

Ond'al  vero  valor  coii\ÌPn  lIu' jxiggi 
(Pelr.).  —,  (mar.)  navi-  oin 

poppa,  contrario  di  or. 

Avvertirne  a  trattar  i.i ..•, 

E  poggiare  ed  orzar  con  giusto  scher- 
mo (Buon.  Fìer.).—,r.  a.  s'appuyer.  V. 
Appoggiare. 

POGGIATO,— TA  [-dgiè-U)](a.)  p.  ad. 
da  Poggiare,  monte.  — ,  élevé,  ee.  — , 
appuyé,  ée. 

POGGIO  [pòd-dgio]  s.  m.  co/«n«,  f.  ; 
<«rtre  ;  coteau,  m. 

0  (>oggi,  0  valli,  o  liij  I       .) 

— ,  poppe  delle  giovi; 

Nel  sen  d'avorio  e  al  :  ^j^t 

Scn  va  errando...  (Ariosi,  l'ur.j,  erre 
sur  un  sein  d'iroire  et  tur  deux  monte 
d'albâtre. 

POGGIOLINO  [-dgio-ll-no]  s.  m.  dim. 
di  Poggio,  coteau,  m  ;  petite  colline,  f. 

POGGICOI.A  [-dgiouò-la]  (a.)  s.  f.  pe- 
tit coteau,  m.  V.  POCGETTO. 

POGGIUOLO  [-dgiiiuò-lo]  s.  m.  co- 
teau, m.  —,  petit  balcon  ;  parapet,  m. 
V.  Balistrata,  Spalletta. 

POCHISSIMO,  -MA  f-gkis-si-mo]  (a.) 
ad  —  —    y  '■         ;>iMO. 

l''  ad.  m.  f. 

ëel  •  .  .  Po«(E,nte. 

Poi.>.\  v.i  3*  pers.  del 

subi,  per  r  ..  Porre  (K. — ), 

qu'il  mi-:  ■ 

l'i  '     -kc]  (a.v.)  l'pers,  pi. 

de'  ,K  (K.  — ),  ponghiamo  o 

sui;  •,  supposons  que. 

POCO  tpo-goj  (a.)  av.  (aniiq,)  peu.  F. 
Poco. 

poh:  [pòh]  (a.)  in  ter.  per  dispreggio, 
fi  !  fi  donc  ! 

POI  [pò-i]  av.  dopo,  appresso,  après; 
ensuite. 

Venimmo  poi  in  sai  lito  di.serto (Dant. 
Purg.).  In  poi,  av.  excepté;  hormis; 
hors.  Po'  poi,  enfin;  en  cojicltuion. 

—  ,  per  dopo,  prep.  aprii. 

Poi  U  delta  moneta  del  fiorino  del- 
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F  oro  si  ci  accade  oaa  bella  DO««ileua 

(G.  Vili.). 

— ,in  recedi  poiché, f>ut«fi««:r«io««. 

Ma  p<>\  \osiro  destino  a  toi  non  »ieto 
(Pelr.).  —,  cuU'ari  innanzi  divenia 
nome  e  vale,  ciò  che  ne  viene  dupu.  Il 
pò»,  s   ni    h  \uirant,  tu. 

(  IO  e  l'altro 

Al  t  t  la  tutlt. 

Da  I  •  'jue.  Mollo 

poi,  i^.iytunpt  afjiii.  l'ucu  pui ,  p«u  <U 
trmpi  aprit. 

K  poco  poi  m'uscì...  (Petr.)  Poi  in 
qua,  dtftuii  que.  Pui  quando,  puisque. 

POICHÉ  [>ke]  av.  da  poi  che,  loreque; 
depui'  •<>" 

I'  1  piacer  mi  fé'  gir  grave 

I  .     (Petr.)— .perciocché, 

puiò.^uc.  tu  ine;  car. 

— ,  per  dop<.i  senifiiicemente.  aprèe. 
—,  per  tempo  a  venite,  apret  que. 

E  sarò  anche  tua,  poi  eh'  io  sia  morui 
(Bern.  Ori.). 

POIssyr-sìJ^a.^s.  fit  di  Francia  nel 
dip.  ^  ìstu. 

I  di  Fran- 

cia "«»),  cap. 

della  Vienila,  Pomers. 

POITUU  (-loù]  (a.)  s.  ant.  prov.  di 
Francia,  Poilou. 

POI.A  (pò-laj  8.  f.  (aool.)  corneille,  f. 

V.  Mi  LACCHI  A. 

POI  \,i\  -i!>r-c«]  a.  f.  (mar.)  nave 
da  "e,  f. 

1'  ;c-c*]  fu.)  ».  f.  (mas.) 

dati..»  ..^<,.. Militi  de' Polacchi,  polacca; 
polonatee.  t. 

POUCCHI  (-làc-ki|.  POLLACCBi  (a.) 
a.  m.  pi.  abitanti  della  Polonia,  Poh- 
nai*.  ro.  pi. 

POI  aC(;hin.\  [-ki-na](a.)  s.  f.  etpè- 
ce  r  .  f.  — ,  tepiet  de  veste,  f. 

r  icra)  (a.)  s.  f.  (mar.) 

pie  '  iito  di  Levante,  pold- 

er», 1, 

POLARE  (-là-re]  ad.  m.  f.  vicino  al 
polo,  polaire,  m.  f.  (Asir.)  Stella  polare 
nana  al  polo  artico,  eioi/e  polatre,  f.  — , 
mer  pmaire  ;  de  la  mer  du  Nord,  f. 

POLARITÀ  (-là)  (a.)  s.  f.  (6s  )  pro- 
prietà della  calamita  di  volgere  verso  i 
poli  i  punti  opposti  dell'ago  magnetico, 
poi;--''    f 

r  K(-is*-re](a.)v.n.dare, 
(ar  ra^<n  luminosi  la  di- 
sp<'  '  ■  re,  polari- 

té r  ■ .  te. 

1"  .-ne]  (a  ) 

s.   I  ;    rta  nella 

lui  '  >:  sulla  su- 

ptM  tono  delle 

mi  !'opaito  nnebseeparie 

rifi  jJi'on,  r. 

!■  a."  s.  f.  (mar.)  mât 

«fa  IIIO!<B. 

I"  I  (»-)*■  m.  dim. 

di  !•  ,        ,     ,lun,  m. 

Poi.KliivU  i-le-diujs.  m.  poulain,  m. 
V.  PriEUf.o. 

p,,i  1.1,11  r,  IO  [-drohl-tchio]  (a.)  s. 
m  URO,  p«titpoulain,m. 

I'  lòd-dgio  ]  8.  m.  (bot.) 

ert.  il. 

.  cammino ,  pauage  ; 
l'iiFGcio,  prier.cio 


eh' 

1 


!•  -M'I 

(d  •  .li- 

fll-  .    J..l/«- 

»i!  .  11,  pûlciiiique.f. 

!  -lè-mi-co],  pi. 

-  '  Ktìl  ad.  e  8.  che 

r<>iui.^\i  rU: ,  >  uuUuversitla  ,  |»o/«mi- 
quf,  tu.  f. 

POIJvMONU  (-mò-DÌ^]B.  r.  (bOL) 
pianta,  vaUriane  grecque,  f. 
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POLEMOSCOPIO  [-scòiii-o],  pi.  —fi, 
8.  m.  (aatr  )  telescopio  crvo ,  pnUmo- 

icope  , m. 

POLENA  i-lè-oa]  8.  L  (mar.)  taglia- 
mare, figura,  ornamento  che  termina  la 
fwiic  aiiieriore  della  nave,  éperon,  mi.\ 
poìiiame .  i. 

POLENDA  (-lén-da]  (a.)  e.  f.  polenta, 

f     V.  PoLKTITA 

POI.K.NTA  Hén-ta)  «.  f.  6o«i<{i«  de  fo- 
rint de  niaft  ;  polenta,  t. 

POLESINE  (-Ifr-si-ne)  (a.)  s.  m.  prov. 
del  retano  I.^mb.  Venet.,  Politine. 

POLETI  [-le-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  nome  de* 
dieci  niaeii'traii  A'  Atene,  poUlet,  ra.  pi. 

POU  ANDRIO  [-èm-dri-oi,  pi.  — UIU  va.) 
8.  m.  (fllol.i  sepolcro  ooraone  a  tulli  e 
particolarmente  quello  dato  agli  stra- 
nieri neil'Industano,  ove  i  Persi  che  ri 
dimorano  espongono  i  corpi  de'  moni  in 
una  torre  aperta  onde  siano  divorati  da- 
gli animali  di  rapina,  tombeau  com- 
tnun  :  tombeau  de*  étrangère,  m  ;  poly- 
andrie, t. 

POLIAMEA  (-lè-al  8.  f.  (filol.)  rac- 
colta di  molte  cose  sotto  i  proprj  voca- 
b'ili,  polyanthéa,  m.;  encyclopédie,  f. 

POl.IAKCHIA  (-ki-«]  s.  r.  (poliL)  go- 
verno di  molli,  polygarckie,  f. 

POUAKCHICO.  — CA  (-ar-ki-co],  pi. 
-CI,  -CHE  l-tchi,  -ke]  ad.  polygar- 
chiqut ,  m.  f. 

POLIAUCO  [-àr-co],  pi.  -CHI  I-ki] 
(a.)  s.  m.  (polii.)  prefetto  della  città, 
maire,  m. 

POLIATRO  (-è-trol  (a.)  s.  m.  medico 
di  poledrì,  e  viielli,  vétérinaire,  va. 

POLICARPO  [-càr-po]  (a.)  a.  m.  (bot.) 
pianta  europea  e  americana,  polycar- 
pee,  r.  —,  ad.  che  porta  molti  frutti, 
poly carpe,  m.  f. 

PuLICEFALO  [-tchè-fa-lo]  (a.)  ad.  e 
8.  che  ha  molti  capolini,  polycéphale, 
m.  f.  ;  qui  a  plutieurt  tétet. 

PULICRAZIA  (-dsì-a]  (a.)  s.  f.  (polit.) 
governo  potentissimo,  po/i^crafic,  f. 

POLIEDRO  (  -liè-dru  ]  ad.  e  s.  m. 
(geom.)moltangolo,  moltilatero,  di  molti 
angoli,  polyèdrejp. 

POLIEMIA  [-"nì!-al  fa.)  >.  f.  (fisici.) 
abondance  de  tang ,  i. 

POLIFEMO  (-fò-muj  (a.)  8.  m.  nome 
di  un  ciclopo  orrendo  accecato  da  Ulisse, 
Polyphème,  m. 

PoLIGALA  [-U-ga-la]  (a.)  s.  f.  (hot.) 
pianta  a  linri,  polygala  ;  polygale,  va. 

POLIGAMIA  [-mi-a]  s.  f.  lo  aver  più 
mogli  a  un  tempo,  po/y:/amt«,  (. 

POLIGA.V0  [-li-ga-mo]  s.  m.  che  ha 
pili  mogli,  polygame,  m. 

POLIGLOTTA  (  -glòV-la  1  (a.)  s.  f. 
'.  ,1  americano  detto quaitro- 

.  lolla  sfiecie  d«^lle  passere, 
I  .Itilo  di  tulli  gli  urcelli,  po- 

lygi.itte,  lu.    — .  >gg-   di  bibbia  stam- 
pata in  molte  lingue,  polyglotte,  t. 

—  ,  ad   e  s    (.  in  ftulyglotte,  t. 

POI  !■  -a.i  (a)  s.   f.  C01V- 

nai(('i  irt  langues,  t. 

POLI'  t-i'i'  ad.  e  8.  m. 

che  è  •  i'igue,  poly- 

glotte, orsonadoita 

r.:  ■   ■  ,    ■••< .  111.  f. 

(a  j  s.  r.  (flsiol.) 
'j  •  <iii  du  mdle,  f. 

' -rom.  e 

iilgOli, 

•  aqua- 

tKiuf.  ile ,  f. 

POLI  -no)  (a.)  ad. 

Tgi-  ri  .  angoli,  po/y- 

\  {-ll-pra-fa]   (a.)  a.   f. 
MI  i>or  descrivere  varie 

ni. 

.]s.  r.  (lett.)artedi 

s... .,    !ygrapk*»,t. 

POLlOKAKiCA  (-gHt-A-«a]  (•.)  •.  f. 
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Geli.)  critica  che  disamina  i  mj  i  .„ 
trattati  in  un'  opera,  polygraphe .  nt. 

POLIGRAFICO,  -  CA  -gra-li-co)  ad. 
(leeoni.)  dicesi  delle  linee  aisegoate  ia 
più  m<idi,  poiygraphique,  m.  f. 

POLIGRAFO  (-Il  gra  fo)  s.  m.  autore 
che  ha  scrìtto  sopra  varie  materie,  po- 
lygrapke,  m. 

POLIGRAMMO  [-gràm-mo]  (a.)  s.  m. 
^coaa.)  Sgura  di  molli  lati ,  po/yj/ram- 
me,  va. 

POLINESIA  (-nè-si-al,  Polimnesia  (a.) 
s.  f.  grande  unione  d' isole  che  conipOB- 
gono  in  gran  parte  l'Oceanica,  Polyni- 
t\e,  f. 

POLLNNU  r-l>n-ni-aj  (a.)  s.  f.  Musa 
che  presede  alla  memoria,  Polymnie,  t. 

POLLNOMIO  [-nò-mi-o],  pi.  — MJ,  8. 
m.  (alg.)  ogni  quantità  algcbraic»com- 
posiadi  termini  distinti  coi  segni  più  o 
meno  (-i-  o  — ),  po/yno«i«,  m. 

POLIO  [pò-li-oj  8.  m.  (bot.)  canutola, 
erba,  polium,  m. 

POLIPETALO,  —LA  [-pé^U-lo]  ad. 
(bot.)  composto  di  più  pe4ali,  polypè- 
tale,  m   f. 

POLIPO  [pó4i-po]  s.  m.  (zool.)  seppia, 
polype,  m. 

POLIPODIO  [pò-di-o],  pi.  —DJ,  8.  B. 
(bui  )  erba,  polypode,  m. 

POLIRE  [-li-re]  v.  n.  in.  polir;  net- 
toyer. Y.  PcLiRK.  —  Près,  polisco,  isci, 
iscc,  iscono,  je  polis,  tu  polis,  il.  elle 
polit ,  ils ,  elles  polissent.  —  Part,  po- 
lito (F.—). 

POLISE.\N0  [-sen-no]  (a.)  ad.  m.  f. 
(61ol.)  qui  a  plusieurs  sens. 

POLISILLABO,— BÂ  [-sil-la-bo]  s.  e 
ad.  moltisillabo,  polysyllabe ,  m.  f. 

POLISPASTO  [-spâ-sto]  s.  m.  taglia, 
Etrum.  meccanico  compoeto  di  piii  car- 
rucole di  metallo  per  muovere  pesi 
grandi,  moufle,  f. 

POLISTELIO  [-8tè-li-o]  8.m.,pou- 
STELiA,  f.,  pi.  m.  — U,  f.  —LIE  (a.) 
(archi.)  edihzio  sostenuto,  o  adornato 
da  gran  numero  di  colonne,  polyslyle, 
m.  — ,  ad.  (bot.''  agg.  d'  ovario  jormon- 
taio  da  parecchi  steli ,  polystyle,  m.  f. 

POLITAMENTE  [-men-te]  av.  poJi- 
ment.  V  PcLiTAMKrra. 

POLITECMCO.  -CA  (-lèc-ni-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  di  scuo- 
la, o  istituto  ove  a"  insegnano  molte 
ani ,  polytechnique,  m.  f.  La  politecni- 
ca, s.  f.  la  polytechnique ,  f. 

POLITEISMO  1  -i-smo  )  s.  m.  (Bloa.) 
credenza  del  poliicìsia,  polytheitme,  mA 

POLITEISTA  [-i-ìiUj,  pi.  -TI,  s.  ■. 
politeo,  che  ammette  più  Dei,  poiy- 
théiste,  m. 

POLITEISTICO,  -CA  [-l-sii-co]^  pi. 
-CI,  -CHEf-ichi.  -ke]  .a.)  ad.  fui  ap- 
pard'fnt  au  polylhénme. 

POLITEO  [-tè-o]  (a.)  ad.  e  s.  m.  pofy- 
théiste,  va. 

POLITEZZA  [-té-tsa]  (a.)  a.  f.  polittt- 

te,  r.  V.  PVLITUZA. 

POLITICA  [-U-ti-ca]  8.  f.  art» di  ko- 
vernare,  politique,  f.  —,  che  iralta  dfel- 
r amministrazione  della  città,  politi- 
que, {.  — ,  accortezca,  adresse  ;  politi- 
que,  t. 

POLITICAMENTE  [-mén-le]  av.  poli- 
tiquement. 

POLITICASTRO  [<à-stro]  8.  m.  waii- 
eai'f  politique,  m. 

POLITICO  [-ll-ti-co],  pi.  —CI  t-icWJ 
8.  m.  aiatìsta,  politique,  m. 

POLITICO. —CA  (li  li-.o],  pi  -CI, 
-CHE  (tchi,  -koi  ad.  nvile,  politique. 
m.  f.  ;  citil,  iU  -,  ad.  e  s  politique, 
m.  f  ;  adroit ,  adroite  ;  /In,  /!»«  .  P'*" 

dent,  nitf  .  rrtfiré.ée.  . 

|.(.i  „.nc)(a)i.m.^a«« 

^P,M  -«,ï,.iaoJ(a)td.«i. 

m.  dio.  dt  rouTico,  ptM  poiiu»»»,». 
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POI.ITIPARE  [-i>a-rel  (a.)  v.  a.  il  n.ol- 

tipli>'.irr  |p  ?-i,iiiiiir  lîcr  nif^rn  ri' lin»  m«- 
Ui.  •  '  "■• 

r 

I',  che 

in-  S'"' 

del  ■  "'• 

11: .  ,  :v«-> 

ad.  >utt.  Irti-fiiopre,  ui.  f. 

POLITO,  -TA  i-li-lo)  (a. )  ad.  propre, 
m.  t.  V.  l'ULiTO.  —,  Hue,  m.  f. 

D' un  bel  chiaro,  polito  e  tì?o  ghiaccio 
(Petr.). 

POI-ITRICO  [-li-tri-co]  8.  m.  (boi.) 
erba,  polyirtc,  ni. 

POLITTICO  (-lini-co),  pi.  —CI  [-ichi) 
(a.)  s.  m.  (anlic.)  libro  di  piii  di  cinque 
UTolelte  o  plii'tie  d'  antrio  o  di  legno 
intonadite  dì  cera,  ove  gli  amichi  noia- 
Tano  ì  nomi  de'  primi  magistrali ,  o  falli 
DOiabili,  (a^/r((ff  det  anciene  prépa- 
réet  de  rire  ;<our  écrire,  f.  pi. 

l'Ol.rriOMiO  [-lòn-goj,  pi.  —CHI 
[-gki  ^a  )  s.  III.  (nius.)  flauio  egiziano, 
fiùtt  éijy[>lientu,  f. 

PoLlUKlA  [-ou-rl-aj  (a.)  s.  f.  (med.) 
escrezione  copiusissinia  di  urina,  po- 
lyurie,  (. 

POMUIlICO,  — CA  i-oii-ri-co],  pi.  —CI 
—CHE  [-ichi ,  -ke]  (a.)  ad.  polyurique, 
DI.  f. 

POLIZA  [pò-l'-dM.]  (a  )  8.  f.  cédule,  t. 

V.   POLIZZ*. 

POI.IZETTA  [-<lsét-tal  fa.)  s.  f.  dim. 
di  PuLiZA,  petite  cedute,  f. 

POLIZIA  [-dsi-aj  (a.;  a.  f.  netteté; 
propreté ,  f. 

— ,  (po'.it.)  vigilanza  del  magisiraio 
civile  onde  prevedere  ed  evitare  i  delit- 
ti, e  mantenere  le  città  sicure  e  tran- 
quille, po/ire,  f. 

—,  civiltà,  politene;  civilisation,  f. 

POLIZINO  [-dsi-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
PoLiZA,  petite  cedute,  t\  petit  billet,m. 

POLIZZA  [pò-li-isa)  s.  f.  breve  scrit- 
tura, cèdute,  (.;  billet,  m. 

—  dicancu(mar.),conn«itMem«n(,  m. 

POLIZZE  [  pò-li-tse  )  s.  f.  pi.  (locuz.) 
Non  poter  le  polizze ,  ne  jyu  acoir  la 
force  de  porter  un  morceau  de  papier. 

POLIZZETIA  [-tsét-U]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Polizza,  cèdute,  f.;  billet,  m. 

POLIZZINA  [-isi-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Polizza,  p«(it«  cedute ,  f. 

POMZZINO  [-isi-no]  s.  m.  (a.)dim.  di 
Polizza, p«(:(«r«du/«,  {.•,pet%t  billet,  va. 
'  —  di  visita,  carte  die  viiite,  f. 

POLIZZOTTO  (-t»òt-to)  (a  )8.  m.  grot- 
M  cèdute,  f.  ;  groi  billet,  m. 

POLLA  [pòl-la]  s.  f.  vena  d'acqua  che 
scaturisca  ,  lurgeon  d'eau,  m.  :  reine 
<feau,r. 

POI.l.ACCO,  -CA[-làc-co],  pi.  -CHI 
—CHE  [-ki,  -ke](a  )  ad.  e  s.-potonait, 
aite. 

POLLACCONE  [-có-ne]  (a.)  s.  m. 
(mar.;  colie  triangulaire,  f. 

POI.LAf.GIO  C-làd-dgio)  (a.)  s.  m. 
(antiu  )  to/ai/;e,  f.  V.  Pollame. 

POLLAIO  [-lii-io].pl.— LAJ.s.  m. luo- 
go da  polli ,  voutailler,  m.  Cascar  da 
pollaio  (prov),  mourir;  être  réduit  au 
petit  pied  Star  bene  a  pollaio,  n  mettre 
à  ton  aite.  Tenere  i  piedi  a  pollaio,  ap- 

{myer  le  t  pieds.  Essere  o  andare  a  pol- 
aio  (pop.),  être  à  dormir  ou  y  aller. 

POLLAIOLO  [-iò-lo]  s.  m.  mercante  di 
polli,  poulailler;  coquetier  ;  marchand 
de  volaille,  m. 

POLI.AIONE  [-ió-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Pollaio,  gros  poulailler,  m. 

POLLAICOLA  [-iouò-la]  (a.)  s.  m. 
merraniessa  de"  polli,  marchande  de 
volaille .  f. 

POLLAILOLO  f-iouWo]  (a.)  s.  m. 
marchand  de  volaille,  m. 

POLLAME  [-là-me]  s.  m.  volaille,  f. 
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POLLANCA  [-làn-caj,  pi.  -GHE  [-ke] 
8.  (.  dindonneau,  m.  — ,  poularde,  f. 

POLLANCHETTA  [-ket-taj  (a.)  s.  f. 
dim.  dl  Pollanca,  petit  dindonneau, 
m.,  petite  poularde,  f. — ,  (llg.)  petite 
iimple ,  f. 

l'oLLAUE  [-là-re]  v.  n.  germogliare, 
germer:  tmlluler.  —,  scaturire,  «our- 
dre;  jai//ir. 

Part.  alo.  germé.  — ,  jailli. 

POLLAIlio  [-là-ri-o),  pi.  — lU  (a.)  ad. 
e  8  m.  (arclie.)  custodi  de'  polli  pei  sa- 
cnflzj,  gardien  det  poutett  tacrei,  m. 

POLLASTIIA  [-là-sira]  s.  f.  per  io  più 
ingrassata,  poularde,  I. 

POLLAbTIŒLLO  [-strèl-lo]  (a.)  8.  m. 
dim.  ai  Pollastro,  petit  poulet,  m. 

— ,(hg  )  petit  niaie;  petit  timple,  m. 

P01.LASTRIEK0,  — KA  [-siriè-ro]  (a  ) 
S.  porteur,  ctue  de  biileti  doux. 

l'0I.LASTKl.>A[-.stri-nuKu.)8.  f.  dim. 
dì  Poi.i.ASTHA,  petite  poularde,  f. 

l'OLLASTlUNO  [slri-noj  s.  m.  dira,  di 
Pollastiu),  petit  poulet,  m. 

POLLASTKu  [-lii-strojs.  m.  pou/et,m. 

POLI.ASTRONACCIO  [-iiàt-tchio]  (a.) 
a.  ni.  très-maui'ais  poulet,  m. 

—■>  (fit-)  granii  lot,  m. 

POLLASTIlONE  (-strû-nc]  s.  m.  grot 
poulet,  m.  ;  gelinotte,  f.  —,  (fig.))ettne 
garçon  tant  expérience,  ni. 

POLLASTIlOTTO[-8iròt-io]s.  m.  dim. 
di  Pollastro,  petit  poulet,  m. 

— ,  (tig./  tot  ;  timple  ;  niais,  m. 

POLLEBBRO  [-lèb-bro]  s.  ni.  uomo  da 
poco,  niaij.'iot;  badaud,  m. 

POLLERIA  [-ri-a]  s.  f.  bowe-cour,  f. 
— ,  marche;  lieu  oit  ion  vend  la  volail- 
le,  m.  —,  la  Vallée  (à  Pans),  f. 

POLLEZZOLA  [-lé-lso-laJ,poLLEZZCO- 
LA,  s.  f.  punta  tenera  de'  polloni,  cime, 
f.;  bourgeon, m. 

POLLICE  [pòl-lì-tche]  6.  m.  dito  gros- 
so, pouce,  m. 

—,  misura  ani.,  pouce,  m. 

POLLICINO  [-ichl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pollo,  pouwtn,  m.  V.  Pixciso. 

POLLINA  [-11-nal  s.  (.fiente  de  poule,  f. 

POLLINARO  [-nà-roj  (a.)  s.  m.  mar- 
chand de  poutett,  m. 

POLLINO  [-ll-no]  fa.)  s.  m.  terre 
froide,  f.  —,  terreno  di  polla,  terrain 
humide ,  où  il  y  a  det  vetnet,  det  tour- 
cet  d'eau  ,  ra. 

POLLINO,  — NA  [-li-no]  ad.  de  poule. 

—  ,  agç.  per  lo  piU  de' pidocchi  de' pol- 
li ,  pou  aes  poulet ,  m. 

— ,  (assol.^  (al  s.}poudeeoieeauar,  m. 

POLLO  [pol-lo]  s.  m.  nome  del  gallo 
e  della  gallina,  pouMin  ;  poulet,  m. 

— ,  il  figliuolo  di  qualsisia  animale,  te 
petit  d'un  animai ,  ni.  Essere  o  stare  a 
pollo  pesto,  mangiar  pollo  pesto,  être  fort 
malade  d'etprit  ou  de  corps. 

—  d'India,  poutet  d'/nde;  coq  d'In- 
de, m.  F.  Gall»accio. 

Andare  a  letto  come  i  polli,  te  coucher 
de  bonne  heure.  Conoscere  chi  sono  i  suoi 
polli  (Buon.  Fier.),  connattre'let  qualités 
det  pertonnes  ;  connaître  son  monde. 

POLLONARE  [-nà-re]  (a.)  t.  n.  (agr.) 
cominciare  ad  aprirsi  i  bottoni  degli  al- 
beri, poueier;  (  oucrir  tee  bouton*;  t'e- 
panouir. 

POLLONATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  PoLLONARE,  ourert,  erte; poussé,  èe. 

POLLONCELLO  [-Ichèl-lo]  s.  m.  (bot.) 
petit  rejeton,  m. 

POLLONE  1-16-ne]  s.  m.  (bot.)  rami- 
cello  tenero  che  mettono  gli  alberi ,  re- 
jet  ;  rejeton  ;  jet  :  surgeon,  m. 

— ,  (metaf.)  rejeton,  m.  ;  branche,  f. 

POLLONETO  [-iié-to]  (a.)  8.  m.  (agr.) 
pepinière,  f.;  tieu  planté  de  rejetons,  m. 

POLI.ONIFERO  i-nt-fe-ro]  (a.)  ad.  m. 
(boi.)  agg  di  tronco,  qui  pousse  beau- 
coup de  rejetons. 

POLLUCE  t-loii-lche]  s.    m.  (mar.) 
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fuoco  di  Sani'  Elmo  meteora,  Ca$ior  et 
Pollux;  feu  Saint-Eln,e,a\. 

—,  (asir.)  8ei:<.>nda  stella  della  co«tel- 
laziont^  de'  (iemelli  dotta  Abracaleo , 
■Pollux. 

POLLliTO,  -TA  (-loù-tol  ad.  brutta- 
to, souillé  ;  jiollue ,  ee. 

POI.I.rilo  -Idiit  lol  (a.)  s.  m.  (ar- 
che iriove  Dapale  o  ad 
Erri  o  da  banchetto 

SOlilii         ,  ^  in. 

P0LM7.iu.NK  i-iwu  ii»ió-ne]  8.  f.  fjo/- 
lution,  I.  — ,Muit/ure,  f. 

POLMENTARIO  t-là-ri-o],  pi.— RJ,  8. 
m.  «orte  de  fiole,  f. 

POL.MONARE  [-nàrc]  ad.  in.  f.  (anutO 
relativo  al  polmone,  pulmonaire ,  m.  f. 

POLMONAllIA  I  -nà-ri-a)  s.  f.  (bot.) 
herbe  aux  poumons  :  pulmonaire  ,  f. 

POLMONARIO,  —RIA  -nà-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  fanât.) pu/monai- 

rt,  m.  f.  V.  Pi.'LMOMABE. 

— ,  s.  ni.  parlando  dl  persona  affetta 
di  polniunia,  pulmonaire ,  tu.  f. 

POLMONCELLO  [-ichM-io]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Polmone,  petit  poumon,  m. 

POLMONE  [  -mo-ne  ]  s.  m  (unal.) 
l'organo  principale  della  respirazione, 
poumon,  m.  —,  (zuol.)  marino,  polla 
di  marc,  animale,  poumon  marin,  m. 

rOLMONEA  [-uè-a]  s.  f.  (med.)  pul- 
monie,  f.  V.  PoLMONiA. 

POLMOMA  [-ni-aj  (a.) 8.  f.  fm»d.)  in- 
fiammazione del  polmone ,  putmonie,  f. 

POLO  [pò-lo]  s.  m.  (geogr..  aslr.)  es- 
tremità d' una  lìnea  retta  che  essendo 
perpendicolare  al  piano  di  un  circolo 
niassiniu  di  una  sfera,  passa  a  traverso 
al  centro  dì  essa,  ed  intorno  alla  quale 
rotta  presumesi  che  la  sfera  si  rivolga, 
pôle,  m. 

r  mi  volsi  a  man  deslra  e  posi  mento 

All'altro  polo...  (Dani.  Pury.)  Poli 
della  terra,  punti  estremi  dell'asse  di 
essa,  intorno  a' quali  gira  giornalmen- 
te, producendo  cosi  l'altornativa  de.' 
giorni  e  delle  notti,  pôles,  m.  pi.  Polo 
seltentrlonaleo  artico,  pdtearcti9ue,m. 
Polo  meridionale  o  antartica) ,  póU  an- 
tarctique, m.  Poli  magnetici,  ì  due  punti 
situati  entro  il  globo  della  terra,  pôles 
magnétiques,  m.  pi.  Altezza  del  polo, 
latitude  .  f.  —,  (poet  }  le  ciel,  m. 

—,  (flg.)  per  Paolo,  Paut ,  m. 

POLOGRAFIA  [-fi-a]  s.  f.  (astr.)  de- 
scrizione astronomica  del  cielo,  pcto- 
graphie,  f. 

POLONESI  [-né-8Ì]  (a.)  s.  ra.  pi.  Po- 
lonais, w.p\.  K.  Polacchi. 

POLONIA  (-lf)-ni-a]  (a.)  s.  i.  regno 
d'  Europa,  Pologne,  t. 

POLONO,  — NA  [-lò-no]  (a.)  ad.  e  8. 
Polonais,  aise.  V.  Polacco. 

POLPA  [pól-pa]  8.  f.  (anat.)  carne 
senza  osso  o  senza  grasso,  pulpe; 
chair,  f. 

E  ben  li  fc' doler  le  polpe  e  l'ossa 
(Bern.  Ori).  —  della  gamba,  mollet; 
gras  de  la  jambe,  m.  V7  Polpaccio. 

— ,(per  simìl.)putpe;c/iair  de  fruit,  t. 

POLPACCIO  [-pàt-tchiol  s.  m.  polpa 
della  gamba,  gra*  de  la  jambe;  mol- 
let, m. 

POLPACCIUTO,  —TA  [-tchioh-to]  ad. 
cAomu,  uè.  V-  Polputo. 

POLPASTRELLO  [-strèl-lo]  s.  m.  te 
òout  rharnu  du  doigt,  m. 

POLPETTA  (-i)ét-ia]  s.  f.  vivanda, 
boule  de  viande  hachée ,  f.;  poulpeton , 
m.  ;  andouillette  ,  f.  Ne  avrebbe  fatto 
polpettó,  l'avrebbe  fatto  in  pezzi,  il 
l'aurait  taillé  en  pièces ,  hachai. 

POLPETTINA  [-tì-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Polpetta  ,  petite  boule  de  viande  ha- 
chée, f. 

POLPO  [pól-po]  s.  m.  (zool.)  pesce , 
polype,  ra. 


^■rt. 
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POLPUTAMENTE  [pou-U-œéD-te]  a*. 
aant  bien  fourni,  te  de  vhair. 

!■   '  !■:  11!  1.0,  —LA  [-pou-tèl-lo]  (a.) 
1  PoLPiTO ,  fourni ,  ta  d» 
•  .'lU,  ue. 

POLHli  i  0 ,  —TA  [-poû-to] ,  POLPOSO , 

KA.  ad.  charnu,  ue. 

PoLSF'  '  '  '"■•■>•  !o  (-<Jgia-mén-to)  s. 
bail  I  ultation,  f. 

POL^:  :<]  ».  m.  maniglia 

cfae  le  duiiiie  puiiaiiu  ai  polsi,  brace- 
Ut.  m. 

POLSO  [pôl-so]  s.  m.  (med.)  luogo  fra 
la  mano  e  il  braccio ,  moto  dell'arterie, 
]>ouU,  m.;  e  l'arteria  medesima,  pouU, 
ta. 

Ch'ella  mi  fa  tremar  le  vene  e  i  polsi 
(Dani.  Inf.).  — .  (mctaf.)  vigore,  pou- 
voir, m.  :  vigueur;  force,  {. 

E  die  lor  polso  e  lena  (Petr.).  Dar  pol- 
so, donner  de  la  force  ;  soutenir. 

Mercante  di  buon  polso .  rtche ,  m.  t. 
Senza  batter  polso,  dans  l'instaìit  ; 
tur-le-champ:  tout  à  coup.  Tastare  il 
polso  a  r'"     '■•'-'"-   l'iter  le  pouls  àq.  u. 

POLS'  ine-tro)  (a.)  s.  m. 

(med.     -  r  conoscere  la  fre- 

qr     "  ',  sjinygmomélre  ,  m. 

-'.a]  s.  f.  polenta,  intriso 
ai  :  .  «utia.  bouillie,  f. 

l'Ul/n(.l.l.\  j^-til-lia;,  PLLTICLU,  s.  f. 
polta,  polenta}  bouillte,  f. 

—,  (per  siiiiil.)  bourbe ,  f.  ;  limon,  m. 

POLTIGLIOSO.  —SA  [-til-lió-so]  ad. 
fangoso,  limoneux  ;  bourbeux  ;  vasetuc, 
eute. 

POLTRACCHIELLO  (-ktèl-lol  (a.)  a. 
m.  dim.  di  PoLTRACCHio ,  petit  pou- 
lain   in 

HO  [ -tràc-kio]  s.  m.  pu- 
ll ,  m. 

lv,i.,..i....,,lAKE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
te  dorloter.  ¥'.  Poltrire.  —  Part,  ato, 
ta,  dorloté,  ée. 

POLTRIRE  (-tri-re)  v.  n.  irr.  poltro- 
neggiare, se  dorloter  ;  se  dodtner  dans 
son  Ut;  être  oisif .  —  Près,  poltrisco, 
isci,  isce,  ìsconn,  je  me  dorlote,  tu  te 
dorlo'tes.  il,  elle  se  dorlote  dans  son 
lit,  ih.  elUs  se  dorlotent  dans  leur  lit. 
—  -^  ■\\.riscB,ec.  qu'il,  qu'elle 

ir  <  ton  ht. 

!•-        ,  (K.  -). 

l'ULiiil  l  u  rti  1-to)  (a.)  p.  ad.  da  Pol- 
trire, dorlote  :  dodtne.ée  dans  son  lit. 

POLTRO,  -TRA  [pól-tro]  ad.  pares- 
seux, euse.  V.  Poltrone. 

Come  fan  bestie  spaventate  e  poltre 
(Dani.  Purg.). 

— ,  8.  m.  litière  des  poulains ,  t. 

POLTRONA  [-iró-na]  (a.)  s.  f.  sorte 
di" '■  ----  t'>cA«,  f. —,  mobile  da  star- 
ti i'>,  dormeuse,  f. 

t.lO,  —CIA  [-nàl-tchSo] 
(a.,  mi.  f  s  l'i')^.  vezzeggiativo  di  PoL- 
TRo:<E ,  grand  pareueux ,  grande  pa- 
Tessfute. 

'  n accio    si  vede  confuso 

(1 

IKNTE  [-mén-ie]  (a.)  av. 

O' 

ILO.   —\Jl  [-tcbèl-lo) 

(a  <li  l'Oli  ■'.(111,  peli!  po- 

li (a.)  8.  r. 
.......  ,,,,.,r ..Atureipetitt 

eche,  f  — ,  mobile  da  starsi  sdraiato. 
Ile  dormfu".  f 

IR'"'  ■  ■  '      -    '      's.m. 

ir  t.m. 

pol- 

iha- 

ii  ,  irux; 

TI.  ,  pol- 

(• 

:iàn-te]  (a.) 
al  'UX,  lapo' 

reissuse  ,  v"*  '*'  dur  Iole. 


POL 

POLTRONEGGIARE  [ -dgià-re)  v.  u. 
\  poltrire,  «'acoquiner  ;  virre  dans  lapa- 
,  resse.  —  Part,  ato ,  qui  a  ce'cu  ólans  la 
.  pareue. 

,      POLTRONERIA  [-ri-a]  s.  f.  fainéan- 
]  lise;  nonchalarwe  ;  poltronnerie  ;  Id- 
'  chete;  méchanceté,  i.  K.  Suaccratao- 
Gi.NE,  Tristizia. 

POLTRONESCAMENTE  [-ménte]  ar. 
neghittosamente,  lâchement  ;  noncha- 
lamment. 

POLTRONESCO,  — CA  [-né-sco],  pi. 
—CHI,  —CHE  [-ki ,  -ke]  ad.  pareueux, 
euse:  indolent,  ente;  de  paresse;  de 
fainéantise. 

POLTRONIA  [-ni-a]  (a.)  8.  t.  fainéan- 
tise, t.  V.  Poltroneria. 

POLTROMERE  [-niè-re],  poltrome- 
ro  (a.)  ad.  e  s.  ni.  mendiant;  pares- 
seux, m.  K.  Poltrone. 

POLTRONISSIMO ,  —MA  [-nls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-paresseux,  euse. 

POLTRONZONE  [-dsó-ne]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  accr.  di  Poltrone,  grandparesseux, 
m. 

POLTRLCCIO  [-iroùt-tchio]  s.  m.  pe- 
tit poulain,  m. 

POLVE  [pól-ve]  s.  f.  (poet.)  senza  pi. 
poussière,  f.  V.  Polvere. 

Finché  v'  ha  ricondotti  in  poca  polve 
(Petr.). 

POLVERACCIO  [-ràt-lchio]  s.  m.  fu- 
mier de  brebis,  m. 

POLVERE  [pól-ve-re]  s.  f.  terra  ari- 
da e  sottile,  poussière  :  poudre,  f. 

Che  non  bulle  la  polvcr  d'Etiopia 

Sotto '1  più  ardente  sol...  (Petr.) 

— ,  altra  cosa  ridotta  in  polvere,  pou- 
dre,  f.  — ,  (mil.)  quella  da  fuoco,  poudre 
à  canofi  ;  poudlre  à  giboyer,  f.  —  di  Cipri, 
poudre  à  poudrer,  f.  Gittar  la  polvere 
negli  occhi  ad  alcuno,  tmyoser  à  q.  u.  ; 
éblouir;  jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
Scuotere  la  polvere  ad  alcuno,  secouer 
q.  u.;  le  maltraiter.  Convertirsi  in  pol- 
vere, s'éranouir;  se  dissiper  ;  s'en  al- 
ler en  fumée. 

POLVF.REZZARE  [-tsà-re]  (a.)  t.  a.  e 
n.  pulvériser.  —  I>ari.  alo,  ta,  pulvé- 
rise, ée. 

POLVERIERA  [-riè-ra]  s.  f.  poussiè- 
re, f.  V.  Polverio.  —,  fabrique  de  pou- 
dre à  canon  ;  poudrière,  f. 

POLVERINO  [-rl-no]  s.  m.  vaso  fo- 
racchiato dove  si  tien  la  polvere  da  met- 
tere sullo  scritto  ,  poudrier,  m.;  pou- 
drière, f. — .polvere  minuta  che  si  mette 
in  sul  focone  del  cannone,  ec.  amor«,  f.; 
puicerir»,  m. — ,  sorta  di  cenere  che  entra 
nella  composizion  del  vetro,  roquette; 
cendre  des  verriers,  f.  —,  quella  polvere 
che  si  ricava  dal  carbone,  pouMier,  m. 

POLVERIO  [  -rl-o  ] ,  pi.  — Rll ,  8.  m. 

Jiuantità  di  polvere  che  si  leva,  tourbil- 
on  de  poussière,  m. 

POLVERISTA[-rì-stol,  pi.  -TI,  8.  m. 
fabricant  de  poudre  à  canon,  m. 

POLVERIZZABILE  [-tsà-bi-lej  ad.  m. 
f.  qui  peut  être  réduit ,  ite  en  poudre. 

POLVERIZZAMENTO  [-tsa-mén-lo]  S. 
m.  pulveiisation,  f. 

— ,    I  iijiii     ii-i  i;ation,  f. 

POI  i,  [-tsàn-le]  (a.)  ad. 

m.  f. 

POI  i-isà-re]  V.  8.  puiM- 

riser  poudre. 

—  ,  .T. 

POL>i.i,i//,MU,  —TA  [-ISÀ-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Polverizzare,  pulréris* ,  ée , 
réduit,  ili"  r»i  p'iurirr    --,  lévtgé. 

POI  v:  TRlCK  (-taa- 

lo-rc  .(«. 

Poi  -a-d»ió-De](B.) 

8.  f.  ;  I. 

POI  i.E  (-tsc-vo-le)  (a.) 

ad.  n.  :;/  être  réduit,  ite  en 

poudre. 


POU 


'lib 


POLVERONE  [-ró-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Polvere,  grande  quantité  de  pous- 
sière, f. 

POLVEROSO,  -SA  [-ró-so]  ad.  pou- 
dreux, euse;  couvert,  erte  de  poussière. 

Dinanzi  polveroso  va  superbo 

E  fa  fuggir  le  fiere...  (Dant.  Inf.) 

— ,  qui  fuit  de  la  poussière. 

POLVERULENTO,  —TA  [-rou-lèn-to] 
(a.)  ad.  (bot.)  coucert,  er/«  de  duvet. 

POLVERUZZA  [-roù-tsa]  s.  f.  dim.  di 
Polvere  ,  poudre  impalpable  ,  très- 
fine,  f. 

POLVIGLIO  [-vìi-ilo]  s.  m.  guancia- 
letto odoroso,  sachet,  m.  —,  polvere 
sottile,  poudre  très-jìne,  f. 

POLZELLA  [-dsèl-la]  s.  f.  demoiselle, 
f.  y.  Pulzella. 

POMA  [  pó-ma]  (a.)  s.  f.  frutto  der 
porno,  pomme,  f.  — ,  l'albero;  pom- 
mier, m. 

POMARIO  [-mà-ri-o],  pi.  -RJ,  POMA- 
RO  .a.)  s.  m.  pommeraie,  f. 

POMATA  [-mà-ta]  s.  f.  pommade,  f. 

POMATO,  —TA  [-mà-to]  ad.  dicesi  di 
giardini,  rempli,  ie  de  pommiers.   V. 

POHETO. 

POME  [pó-me]  8.  m.  (bot.)  ptfmme,  f. 

Or  con  queste  ne  vien  quel  caro  pome 
(Alam.  Coll.).  Pome  di  spada, pommeau 
d'épée ,  m.  V.  Pomo. 

Che  l'elso  innanzi  e  dietro  il  pome 
vada(Bern.Ort.).  Pome,  e  mezzo  pome, 
giuoco  ant.  di  Firenze,  sor(e  de  /u((e,  f. 

POMELLA  [-mèi-la]  s.  f.  couleur  vert- 
pomme,  f.  • 

POMELLATO,  -TA  [-là-lo]  ad.  lear- 
do ,  agg.  del  mantello  de'  cavalli ,  (  e 
per  simil.)  d'altri  animali,  pommelé,  ée. 

POMELLO  [-mèl-lo]  8.  m.  dim.  di 
Pomo  ,  petite  pomme,  f.  —,  il  rilevato 
di  checchessia,  élevure,  f. 

POMERANIA  [-rà-ni-al(a.)  s.*.  proT. 
degli  Slati  prussiani,  Poméranie,  l. 

POMERIDIANO,  — NA  [-à-no]  (a.)  ad. 
après-midi  ;  de  l'après-midi. 

POMERIO  l-mè-ri-o),  pi.  -RJ  (a.)  8. 
m.  spazio  intorno  alla  fortezza  deniro  e 
fuori  le  mura;  fosso  che  ricinge  la  cit- 
tà, pomertum  ;  fossé  ;murd'enceinle,m. 

POMETO  [-mé-to]  s.  ni.  luogo  pieno 
di  alberi  pomifcri,  pommeraie,  f.  ;  ter- 
ger p/an/e'  de  pommiers,  ra. 

POMETTA  [-mét-ta]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Poma,  petite  pomme,  f. 

POMFOLIGE  [-fò-li-dge]  8.  f.  (chim.) 
tìllggine  che  si  attacca  al  vaso  in  cui  si 
fonde  il  rame  mescolalo  colla  giallami- 
na.  spade;  tuthie,  f. 

POMICE  [pó-mi-tche;  s.  f.  (min.) pie- 
tra leggerissima,  spugnosa  e  fragile i 
pierre ponce^  f.  Più  arido  chela  pomice 
(flg.) ,  <rM-orare,  m.  f. 

POMICIARE  |-ichi&-re]  v.  a.  pulire 
colla  pomice,  poncer. 

POMICIATO,  -TA  [-tchià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Pomiciare,  ponce,  e'e. 

POMICIOSO.  —SA  [-tchiò-so]  (a.)  ad. 
oui  produit  la  pierre  ponce  ;  qui  a  de 
la  pierre  ponce. 

PO.MinoRO  l-dò-roì,  pomo  d'oro  (a.) 
8.  ni.  ihot.)  pianta  e  frutto,  pommt 
d'amour;  tomate,  f. 

POMIERE  i-miè-re]  (a.)  s.  va.vtrgtr, 
va  ;  pommeraie,  f.  F.  Pometo. 

POMIERO  l-miè-ro]  (a.)  s.  m.  vergtr, 

m.   V   POMETO. 

POMIFEHi».  — RA  [-ml-fe-ro]  ad.  qui 
prn  '  times;  fruitier,  m. 

r  (òrme)  (a..)  ad.  ra.  t. 

clu  ,1  di  pomo,  pomi/iarm*, 

W)MO  [pó-mo).p1.  m.  POMI,  f  POMK, 

POMA,».  m.(bot.)ilfrollod' ogni  albero, 

pomme,  f. 

Che  1  pomi  guasti .  .  «^_« 

Guastano  gli  altri  vBuon.  ri»r  ).  ro«0 

della  apÌMla,  della   aelta,    pomrntmt 
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itifit,  4*  Mlle,  m.  —,  Mita  porUla  ia 

roano  dsgl' impendori ,  globt .  m. 

—,  (per  iiiniil.)  (al  pi.)  mamellt»,  f. 
pi.;  ttlon».  m.  pi.;  qorgi ,  t  ;  «fin,  m. 
liuo  t'iimi"  ari'itic  c  pur  d'avnri'i  fatte 

(A  <- 

daiu  ■  i.cr; 

(:•  > 

L'u.  ,  ,:;ro  il  pero,  il  sorbo,  il 
pomu  lAnost.  t'ur).  — .  espèce  de  tuttt, 
éê  itu  de  }H)mmei,  de  boulet ,  m. 

—  di  larra,  pomme  de  terre,  f. 
Forno  d'oru.  pomme  d'amour,  t. 

—  ,  (mar.)  gros»«  palle  di  legno  salle 
banderuole ,  <n:.  pomme  ;  boule ,  t. 

POMOCOTOCNO  [-tû-gno]  (a.)  s.  m. 
(bol.  )  roing.  m. 

POMOr.H  ANATO  (-nà-to}Ca.)  a.  m. 
(bot.)  grenade j  f. 

POMol.U  (po-mo-lo)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  roMo,  palladi  metallo  con  cui  finisce 
ia  guardia  della  spada,  pelile  pomme,  t. 

POMOLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f.  trattato 
sulle  mele  e  le  pere,  pomologie,  (. 

POMUNA  [-nió-naj(a.)8.  r(ftlol.)  li- 
bro che  parla  do'  frutti,  come  Flora  de' 
fiori,  Pomone,  f. 

PO.MOSO ,  —SA  [-m6-8o]  ad.  chargé, 
te.  rempli,  ie  de  pommet. 

POMPA  (piim-pa)  s.  f.  pompe,  f.  ;  ap- 
pareil, va.  ;  tplendeur  ;  lolennité,  t. 

In  te  spiega  fortuna  o^iii  sua  pompa 
(Petr.).  —  funebre,  {au«raille$ ,  f.  pi. 

—,  per  &mbizioDe,  faste,  m.\  vaniti  ; 
ottenlation,  f. 

POMPA  (póra-pa]  (a.  n.)  s.  f.  pompe , 
—  premente,  pompe  aspiratile  et  fou- 
lante ,  r. 

POMPARE  t-pà-rc]  (a.)  r.  n.  (antiq.) 
parader.  V.  POMPevciARE.  —  Part,  alo, 
parade. 

POMPKGGIANTE  [-dgiàu-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  pnmpeux.  eute. 

POMPEOCIARE  [-dgià-re]  ▼.  n.  far 
pompa,  montrer  de  l'oateitlution;  faire 
parade  ;  paraître  :  avec  pompe.  —,  or- 
Dar.<ii  pooipusameiiie,  se  parer  aree  ma- 
gnificenre  ,  uvee  beaucoup  de  j>ompe. 

POMPEGGIATO  [-dgik-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  PoMPBGGiAnB,  faiX  parade;  montré, 
eie.  — .  par»,  ée  avec  magrùlicence. 

POMPEI  [-pè-i],  PoMPRus  (a.)  s.  ant. 
cit.  della  Campania,  in  Italia  presso  Na- 
poli. i>ep<.)lia  sotto  le  ceneri  del  Vesuvio 
nell'  annu  79 .  cominciata  a  disotlerrare 
nel  1755,  Pompei. 

POMI'EIA  [-pè-ia]  (a.)  9.  Pomp«.  V. 
Pompei.  —  ,ad.  agg.  di  legge,  pom- 
peifftrM,  f.;  de  Pompée. 

POMPEIANO  (-ià-no)  (a.)s.  m.  (arche.) 
casa  di  campagna  di  Cicerone  presso 
PMnpei,  Pompetasius. 

POMPEIANO,  -NA  [-ià-no]  (a.)  ad. 
di  coso  appartenenti  a  Pompei,  de  Pom- 
pei. —  .cuiadinodi  Pompei,  Pompéien, 
enne.  —,  partigiano  di  Pumpeo,  avTer- 
aarìo  di  Cesare,  pompéien,  enne  ;  por- 
(ùan  de  Pompée ,  m. 
.  Pt)Mi'F.i(t\Ki-i<,-ne](a.)s.m.(arche.) 
•pie!  1  in  Alene  ote  si  con- 

aer\  .li  utensili  sacri  peri 

ML-r  lon,  m. 

P'  n-pi-l..]  s.  m.  (zool.) 

peF>  '  in  alto  mare  le  navi, 

poiiaiuii  iyi<t  .<!'■<  les  navires,  va. 

POMPOSAMENTE  [-mén-ie]  av.  con 
pompa,  pompeasenunt  ;  magnifique- 
ment. 

POMPOSETTO,  —TA  [-séi-toi  (a.)  ad. 
dim  di  Pomposo,  un  peu  splendide,  su- 
per' ,ri«,  m.  f. 

P'  'iJ,   — MA  i-sis-si-mo] 

(a.)  s-splendide;  trèe-ma- 

gntfiijue  .  ni.  1'.     ' 

POMPOSITÀ  [là]  9.  f.  magoiAcenia, 
pompe;  ostentation,  f.;  édai    m 
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POMPOSO,  —SA  [-pó-«o)  ad.  pJen  di 
pompa,  pompeuœ,  tuse;  superbe; splen- 
dide: magnifique,  m.  t. 

PONKAKK  i-dà-re]  (a.)  v.  a.  e  B.  pe- 
ter. V.  Po;<DKIlARK. 

PONÌ>EKÀBILB|-r'à-bi'-le)  (a.) ad.  m. 
f.  agg.  di  cosa  della  quale  si  possa  de- 
terminare il  peso,  pondérable,  m.  f. 

PONDEHABILITÀ  (-là)  (a.)  s.  f.  qua- 
lità di  ciò  che  può  esser  pesato,  pondé- 
rabiltle,  f. 

PONDERARE  [-rà-ro]  ▼.  a.  pesare, 
peser;  balancer.  —,  esaminar  diligente- 
mente, ;)««r,*xamin?r»oi</n«Mem«n<; 
considérer:  réfléchir:  remarquer. 

PONl)EUATAMErfrE[-mén-te]  av.  con 
giudizio,  mûrement;  sagement  ;  avec 
réflexion. 

PONDERATIVO,  -VA[-H-vo]  (a.)  ad. 
atto  a  ponderare,  considerativo,  propre 
d  pondérer ,  à  réfléchir;  qui  re/lec/iil; 
réfléchi,  ie. 

PONDERATO,  —TA  f-fi-to]  (a.) p. ad. 
da  PoNDKKAiiE,  pesé  ;  balancé ,  ie. 

—,  considéré,  ée;  réfléchi ,  ie. 

PONDEIIATOIIE  [-ló-re)  (a.)  ad.  e  8. 
m.  qni  pite,  réfléchit,  considère. 

PONDERAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f. 
scienza  dell'equilibrio,  pondération, {. 

—,  (più.  e  scult.;  equilibrio  delle  mas- 
se ,  pondération,  t. 

PONDEROSITÀ  (-là)  s.  f.  gravità,  p«- 
tanfeur,  f.  —,  (fig.)  l'mporJonce,  f. 

PONDEROSO,  —SA  [-ró-so]  ad.  pe- 
sante, di  gran  pondo,  peiant,  ante; 
d'un  grand  poids. 

Troppo  grave  quel  colpo  e  ponderoso 
(Bern.  Ori.). 

— ,(flg.)  importons,  ante  ;  d'un  grand 
poids. 

Ma  chi  pensasse  il  ponderoso  tema... 
(Dani.  Par.) 

PONDI  [pon-di]  ».  m.  pi.  (med.)  solu- 
zion  di  venire  con  sangue,  dyssenterie, 
f.;  lénesme  .  m. 

PONDIONE  [-ó-ne]  (a.)  b.  m.  ancienne 
monnaie  d'Egypte,  f. 

PONDISCERl  [-che-ri]  (a.)  s.  cit.  cap. 
degli  siabiliracntì  francesi  dell'  Indo- 
stau  nel  golfo  di  Bengala,  sulla  costa  di 
Cororaandel  (Asia) ,  Pondichéry. 

PONDO  pón-do]  s.  m.  peso,  gravezza, 
soma,  poids;  fardeau,  m.;  charge,  f. 

Quelle  ombre  orando  andavan  sotto  'I 
pondo  (Dani.  Pur^.). 

Pondi,  pi.  (lat.)  libbra,  livre,  t. 

—,  (ttg.)conpiderazione,  tmportónce  ; 
considération,  f  Pondo  della  rep.,  dello 
Stalo,  la  gravité  des  affaires  de  la  ré- 
publique, de  lElat,  f. 

PONENTE  [-nèn-te]  8.  ra.  parte  del 
mondo  opposta  a  levante,  couchant; 
occident,  m. 

E  'n  ponente  abbandoni  un  piti  bel  lu- 
me (Petr.). 

—  ,  vento,  vent  d'ouest ,  d'aval,  m. 

E  soffia  tra'l  ponente  e  l'aquilone 
(Arioat.  Fw.). 

— ,  regione,  ponant,  m.;  paye  occt- 
dentaux,  m.  pi.;  Indi*  occidentales , 
f.pl. 

PONENTE  [-nèn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  che 
pone,  cui  met  ;  qui  place. 

PONENTELLO  [-tèHo]  8.  m.  petit 
vent  d'ouest ,  m. 

PONENTINO [-tl-no] (a.) s.  m.  homme 
d'occident;  habitant  de  l'occident,  m. 
Ponentini,  pi.  (mar.)  chiamansi  nei 
poni  francesi  matelots  des  côtes  occi- 
dentales françaises,  m.  pi. 

— .  per  rispetto  agl'Italiani,  bâti- 
ment» 9u»  (irritent  d'occtdent,  m.  pi. 

PONENTINO,  -NA  [-t)-no]  ad.  occi- 
dental,  aie. 

PONERE  tpó-ne-re)  v.  a.  irr.  mettre  ; 
placer.  V.  Porrb.  —  Près,  pongo,  pon- 
gono, je  mets ,  ou  je  place ,  iU,   elles 
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metfenl ,  ou  p/aren<.  —  Prêt.  poM,  po- 
se, posero  ,  je  mis  .  o«  te  plaçai ,  il, 
elle  mit,  ou  plaça,  ils,  eli''  •»■•-•••'  m» 
placèrent.—  Fui.  porrò,  > 
OM  )e  p/arerai,e<('.  —  Cm. 
je  mettrais,  ouje  placerais,  ne.  -nnoi. 
che  ponga,  ce.  nu'il ,  qu'elle  mette, 
ou  qu'il ,  quelle  place,  etc. 

Part,  posto  (  Y.  — ). 

PONGOS  [pón-gos)  (a.)  8.  m.  (zool.) 
nome  della  specie  de'  grandissimi  sci- 
mioili,  jioiigo,  m. 

PONIAMUCHE  [-ké]  (a.)  av.  éUnu  la 
supposition:  supposons,  admettons 
que  ;  supposé  que. 

PONIDORE  (-dó-re]  s.  m.  a.sse  su  cui 
pongonsi  i  fogli  nel  levarli  da'  feltri, 
drapant,  m. 

PONIMENTO(-roén-to)  s.  m.  il  porre, 
appottlion,  f.  —,  action  de  placer,  de 
planter  ;  plantation ,  f.  V.  Piantamkm- 
TO.  — ,  (astr.)  del  sole,  coucher  du 
soleil,  m. 

PONITORE  [-ló-re]  s.  m.  poseur, m.; 
celui  qui  place.  —,  piantatore,  plan- 
teur, m.   ¥  PlAMTATORB. 

PONSÒ  [-60]  8.  m.  (voce  francese) «H 
loredi  ruoc«>,  jionceau,  m. 
PONTA  [pón-u]  s.  f.  (antiq.)  pointe, 

f.    V.    PCNTA 

PONTAGGIO  [-tàd-dgio]  (a.)  s.  m. 
drillo  che  pagano  le  bestie  che  passano 
sui  ponti,  ec.  pe'agie  ettr  un  pont ,  m. 

PONTALE  [-tà-le]  (a.)  s.  m.  (mar.)  al- 
tezza della  nave  nel  suo  interno,  presa 
dalla  coverta  o  dal  ponte  superiore  alla 
chiglia,  pontal,  m. 

PON  TARE  [-tà-re]  v.  a.  spignere,  ag- 
gravare sopra  un  punto ,  pouieer  en 
appuyant  ;  appuyer  fort  sur  ou  contre 
q.  ch. 

Corne  si  converrebbe  al  tristi]  hiiro 

Sovra  il   quai    puntan  ue 

roccc(Dant. /ji^.),»ur  if,  ut 

les  autres  cercles. — ,  (u  r. 

Pontare  i  piedi  al  muro  .U^.j ,  t  en- 
têter ;  s' obstiner .  Y.  PdCCIARK. 

PONTATO,  —TA  [-lù-toj  (a  )  p.  ad.  da 
POMTABE,  poujee,  appuyé ,  ee  contre. 

PONTE  !pón-te]  s.  m.  (archi.)  edificio 
per  lo  più  arcato  e  sopra  le  acque, 
pont ,  m. 

Cosi  di  ponte  in  ponte  altro  parlando 

Che  la  mia  Commedia...  (Dani.  Inf.). 

I  nove  ponti  ani  dì  Roma  furono  il 
Palati.no,  I'Elio,  1' Emilio,  o  Svblicio, 

r  Al'RELlANO,  ÌICESTIO,    il   EABBI7.I0,  ìi 

Giamicolare,  il  Ponte  de'  Suffragi  ,  il 
MiLvio.  —,  (mar.)  d'  un  bastimento , 
pont,  va. 

—  ,  bertesche  su  cui  stanno  i  mura- 
tori a  murare  ,  échafaud  de  maçon,  m. 
—  levatoio,  pont  roia?i(  ;  pont-levts,  m. 
K.  Levatoio.  — ,  (mil.)  di  barche,  pont 
de  bateaux ,  m.  —,  (anat.)  di  Varolìo, 
pont  de  Varolius,  va.  Tenere  io  ponte, 
tenir  en  suspens. 

PONTE[p0n-te|Ca.n.)8.  m.(8tr.  ferr.) 
oiaduc,  in.  —  a  cassa,  faux-pont,  m. 

PONTECORVO  [-còr-vo]  (a.)  «,  cit.  de- 
gli Si.  rom.  nel  regno  di  Napoli ,  Pon- 
tecorvo. 

PONTEFICALE  [-cà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
pontifìral,  ale.  V.  Poutificale. 

PONTEFICATO  [-cà-lo]  (a.)  s.  ro.  pon- 
tificat, ni    V.  Pontificato. 

poN  '  sommo 

grati  "!i."ggi 

s'  inti'  .",  m. 

PONlfcKlcio',  —UÀ  ;-f i-tciii-o],  pi. 
— CJ,  — CIE  (a.)  ad.  pontificai,  ale.  V. 
PosTincio. 

PONTICELLO  {-tchèl-lo]  8.  ra.  dim. 
di  POTTE,  petit  pont,  m. 

Alla  ripa  di  fuor  son  ponticelli  (Dani. 
Inf.).  —  ,  negli  strum.  mus.  quel  le- 
gnetlo  che  tiene  sollevale  le  corde,  c^te- 
ca/e<  de  violon,  etc.  va. 
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PONTIClTÀ(-tóhi-ià).K)!«TiaTABE,s.f. 
ftsprezia,  âprelé:  amertume:  aigreur,  f. 

PONTICU,  -Cà  [pòii-ù-coj ,  pi.  -CI, 
—  CHE  f-Khi  ,  -ke]  ad.  aspri» ,  Apre  :  ai- 
gre.r    •     '  -    ■         "  ■'  -•-  - 

di  II-  '    'jsst'i- 

vau 
Pi  ._  f.  |>on- 

.:iit:  ìli  puliti  ficaie,  tn 

NTE  [-mén-ie  ]  av.  a 

liia/.,  li.  ponli^calement. 

Po'-  i.à-ioj  s.  ni.  dignità 

gdi  poi.....,,, ,  -,  -:o,  pontificat,  va.;pa- 

PONTiFICE  [-ti-fi-iche]  (a.)  s.  m. 
.^...i.f.    '-■pe,  m.  V.  Pontefice. 

lALE  C-lchi-à-le)   (a.)  ad. 
<a<,  a<«.  r.  Pontificale. 

rutili  11».  10,  —CIA  [-fi-tchi-o] ,  pi. 
—CI,  —CXE,  ad.  pontificai,  alt  ;  du  lou- 
r«rain  yioulife. 

PONTIGKADO,— lìA  [-ti-gra-do]  ad. 
che  s'ascende  e  dix.'eiide  per  ponte, 
a^g.  a  nave,  que  l  on  desrend  ou  que  l'on 
monte  au  moyen  d'un  pont. 

PONTINA  (-li-iia]  (a.)  ad.  f.  agg.  dj 
palude,   maraii  ponltnt ,   m.   pi.    V. 

l'ALlDE. 

Po.N  I  ISCRITTO  [-8crit-to]  8.  m.  segno 
i-u'  pannilini,  marqtu  du  linge  fatti 
€uic  des  lettres,  f. 

PONTO  (  p6û-io]  (a.)  a.  m.mirNoire,  t. 

POMTO,  —TA  [poo-lo]  ad.  punto,  pi- 
qué  ,  ée. 

PONTONAIO  [-nà-io],  pi.  — NAJ,  i.  m. 
guardia  del  pontone,  pontonnier,  m. 

POXTONE  (-ui-nej  s.  m.  ponte  per 
rannata  composto  di  battelli  distami 
l'un  dall'altro  e  coperti  di  tavole,  pon- 
ton, in.  — .  (arcb.).  V.  PCSTOSE. 

rONTOMEUE  t-niè-rel(a.)  s.  m.  sci- 
alle operazioni  de' ponti, 
.  rn.  —,  (a.  n.)  delle  strade 
i/onni*r.  ni. 

l'u.MLKA  [-tol>-ra]  8.  f.  piqûre,  l. 

r  1  iMii-.A. 

I'mn/  \  I  iin-iisa]  (a.)8.  f.  la  maggiore 
Il  contro  al  paese  de* 
'■ntia;  Poma,  f. 

....... „j..... .o  i-dsa-mén-to]  s.  m. 

fffort ,  m. 

PONZARE  [-d«à-re]  ».  a.  poutter.  V. 
l'osiTARE.  —  ,  V.  n.  far  forza,  faire  dei 
efToTii:  pousser  comme  pour  accou' 
fker.  pour  all'r  à  la  selli. 

— .  i  di  chi  non  favelli,  se 

non  i.  a  scosse ,  e*  ponza , 

ti  chf  it. 

PONZA  10,  -lA  [-dsà-lo]  (a.)  p.  ad. 
lia  Ponzare,  poussé,  ée.  — ,  fait  des  ef- 
fort t. 

l'ONZiE  [pòiHd8i-e)(».)  8.  f.  pi.  grup- 
ii"  11' 1-1. Il-  nel  mar  Tirreno,  Pontia; 

l'onz  I  .   1      I'    l'ON/A. 

PI)  »T0  (a.) 

ad.  <• 

POI  ,  ,...  .-,j  _-.  es.  pu- 

pi'îi'-.  I  ILUi. 

Pd!  iio]  (a.)  ad.  e  •.  m. 

jour 

POI  .-te]  (a.)  8.  m.  (anat.) 

parie  ,  ici. ginocchio,  jarret, 

m. 

POPUTEO,— TBA[-p»-ie-ol  ad. 

(aiiut.)  pnplité ,  e'e. 
poi  I  peu. 

pu  (  après. 

l'I  ni.  po- 

■UL  [-làl-l'ia]  (a.)»,  f.  ple- 

./.l'-c,  f. 

I'. , 

isot 

fulatri,  m.  (.— ,  atiiiaiiie,  habtlatU,  m. 
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POPOLARE  {-là-re]8d.  m.  f.  popu- 
iair«  :  vulgatre,  m.  f.;  coniMun,  une. 

—  .8.  ni.  peuple,  m. 
POPOLARE  [-là-re]  t.  ^.peupler. 

!>■  --'To  di  Fiesole  per  comanda- 
'  Romani  a  popolarlo  (Dant. 
).  —  Part,  ato,  peupli,  ée. 

ruiul.AKESCAMENTE  [-mén-ie}  (a.) 
av.  pojiu/airfmeri/. 

POPOLARESCO  , —CA  [-ré-8C0],  pi. 
—CHI,  -CHE  [-ki,  -ke]  (a.)  ad.  popu- 
laire  ;  vulgatre,  m.  t. 

POPOLARISSIMO,  —MA  [-rts-fii-mo] 
(a.)  ad.  Slip,  tris-populaire,  m.  f. 

POPOLARITÀ  [-ta]  s.  f.  popularité,  f. 

POPOLARMENTE  [-mcn-tej  af.  a  ma- 
niera popolare,  populairiment. 

POPOLATAHE.NTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
popuiair«fn«n(. 

POPOLATISSIMO ,  —MA  [-Ua-ai-mo] 
ad.  8up.  très-peuplé,  il. 

POPOLATO,  —TA  [-là-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Popolare,  peuplé,  é$;  fort  Xa6i- 
té,  ée. 

POPOLATORE  — TRICS  [-tô-re)  ».  e 
ad.  91Ì1  peuple. 

POPOLAZIONE  [-dsiô-ue]  8.  f.  il  po- 
polare, e  il  populo  stesso,  popuialion,  f. 

POPoLAZZo  i-là-iso)  8  ni.  populace  ; 
lie  duptupU  .  f.;  bas,  menu  peuple,  m. 

PuPiLhSCAMENTE  [-mén-ie]  (,a.)  av. 
populairement. 

POPOLESCO,— CA  [-lé-SCO],pl.— CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  popolare,  popu- 
laire,  m.  f.  Luogo  popule»co,  liiu  fré- 
quenté, m.  — ,  volgare,  rulgairi,  m.  f.; 
du  commun ,  m. 

POPOLETTO  (-lét^io]  (a.)  g.  m.  dira, 
di  Popolo,  minuto  popolo,  mtnu  peu- 
ple ,  m. 

POPOLEZZA  [-lé-tsa]  8.  f.  hasstsu  ; 
obscurité,  f. 

POPOLINO  [>li-no]  8.  m.  monnat* 
aiwtenne,  f. 

POPOLO  [pò-po-lo]  s.  m.  ineuple,  m. 

Ma  ben  ve^gi'  or  siccome  al  popol  tutto 

Favola  fui  gran  tempo  (Petr.}. 

—  ,  adunanza,  peup/«  ;  menu  p«u- 
ple  ,  m.  — ,  nazione,  nad'on,  f. 

—  d'una  parrocchia,  toiu  lei  paroii- 
liens,  m.  pi.  (.simil.)  Il  popolo  delle  api, 
delle  spighe ,  ec.  grande  quantité,  f. 

Far  popolo ,  amasser  du  mondi. 

Reggersi  a  popolo,  gouvernement 
populaire  ,  démocratique  ,  m. 

A  pien  popolo,  en  préience  de  beau- 
coup de  monde.  I^evar  il  popolo,  ameu- 
ter le  peuple.  Popolo  per  popolo ,  un 
peuple  apréi  l'autre ,  m.  (Prov.)  A  un 
popolo  pazzo  un  prete  spiritato,  0  a 
carne  di  lupo  zanne  di  cane,  châtier  qui 
l'a  bien  mérité. 

Popolo  dì  Dio,p«up{«  vitrail,  m. 

POPOLO  [pò-po-lo]  (a.)  8.  m.  (bot.) 
(poeiic.)  peuplier,  m.  V.  PIOPPO. 

Vedi  il  popolo  altero ,  il  lento  salcio 
(,K\iun.Cott.ì. 

POPOLOSISSIMO  ,  —MA  [-8l«-«-ino] 
ad.  sup.  trèi-piuplé,  ée. 

POPOLOSO ,  -SA  [-16-«o]  ad.  bien 
peuple ,  ée. 

Meiitt  per  le  piramidi  famoso  ; 

Vedo  all'  incontro  il  Cairo  popolose 
(Ariosi.  Fur.). 

POPONAIO  [-nà-io],  pi.  -NAJ,  8.  m. 
venditore  di  poponi,  marckatui  de  me- 
lone,m, 

—,  lieu  où  fon  plan  («  Ut  melone,  m. 

POPONCINO  [-u±l-no1s.m.  (bot.) 
dini.  di  PopoHB,  petit  melon,  m. 

POPONE  [-pó-ne]  8.  m.  (bot)  frutto, 
melon,  m. 

POPONELLA  [-nèl-UJ(a.)  s.  f.  (bot.) 
TTifiuiiin  ntelou  ,  ni. 

'',m. 

ai  (a)  «.  f-  (bot.) 

,  :■-  I  .  POPOSBLLA. 

POPOtNKTO  ["Ué-Ui]  (a.)  a.  m.  morat- 
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chir  (m.),  couche  (t.)  ois  l'on  fail  venir 
des  metotu. 

POPPA  ipóprpa]  8.  f.  Mtn;t(fon,-  te- 
tin,  m.;  mamelle,  f.  Poppe  vizze,  mam- 
melles  flasques,  f.  pi.  —,  per  lo  petto, 
;  oì(rine  ;  gorge ,  f.  Per  forza  di  poppa , 
pouMant  acec  la  poitrine. 

Voltano  pesi  per  forza  di  poppa 
(Oant. /n^.).  Poppa  di  vecchio,  le  cm, 
ni.  Dar  le  poppe,  allaiter. 

POPPA  [pop-j»]  (a.)  8.  f.  (mar.)  la 
parte  deretana  delle  navi .  poupe ,  f. 

Da  poppa  stava  il  celestial  nocchiero  f 
(Dant.  Pury). 

Andare  col  vento,  o  sperar  il  vento  in 
poppa,  naviguer  avec  le  vent  favorable, 
lèvent  en  poupe;  (flg.)  reu«ir  dans 
une  entreprise.  Veder  per  poppa,  roir 
derrière  soi.  Volger  le  poppe  ove  sou  le 
prore  (fig),  tourner  lei  choeei  en  sene 
contraire;  changer  l'état  ordinaire 
d'une  chose. 

Le  poppe  volgerà  u'  son  le  prore 
(Dant.  Par.^. 

A  poppa  (commando),  du  côté  de  la 
poupe.  Poppa  quadrata,  eipèce  de  na- 
vire, m. 

PÛPPACCIA  [-pàt-tchia]  s.  f.  pegg.  di 
Poppa,  gros  tetou,  ni.:  tétasse,  f. 

POPPAMILLESIMO  [-lè-si-mo]  s.  m. 
celui  qui  róde  autour  des  tombeaux, m. 

V.  FiLTASEPOLCRI. 

POPPANTE  [-pàn-te]  ad.  m.  f.  che 
poppa,  qui  tette. 

POPPARE  [-pà-re]  V.  a.  succiar  il 
latte,  teter, 
•  — .  (simil. )  «ucer;  «'imbiber. 

POPPATO,— TA[-pà-to](a  )p.ad.  da 
Poppare,  teté,  ée.  —,  (fia.)  imbibé,  ée. 

POPPATOIO  [-ló-io],  pi.  -TOJ,  £.  m. 
strum.  per  trarre  il  latte  dalle  poppe,  u- 
pèce  de  pipe,  f.  —,  per  dar  il  latte  ai  bam- 
bini, biberon,  m. 

POPPAT0LA[-pà-to-Ia]s.  f.  bambola, 
poupée ,  f. 

POPPATORE,  -TRICE  [-tó-rej  S.  m. 
cbe  poppa,  qui  tette. 

POPPELLINA  [-li-na]  s.  f.  diro,  di 
Poppa,  petit  teton,m.;  petite  ma- 
melle, f. 

POPPESE  [-pé-se]  8.  m.  (mar  )  fune 
che  gostien  l'albero  dalla  pane  di  pop- 
pa, hauban,  m. 

POPPISMA  [-pi-sma],  pi.  —MI  (a.)  s. 
m.  specie  di  fi.sehio  attraendo  a  8è  l'a- 
ria per  accarezzare  i  cavalli ,  popiime, 
m.;  ciresse  faite  aux  chevaux,  I. 

POPPUTO,  —TA  [-poi»-to]  ad.  qui  a 
de  gros  telone. 

POPLLARE  [-pou-là-re]  (a.)  ad.  n.  f. 
populaire,  m.  f. K.  Popolare. 

POPULATISSIMO,  —MA  (-pou-la-tls- 
si-mo]  (a  )  ad.  sup  tritr^peuplé ,  éi . 

POPULATO,  —TA  [-pou-là-io]  ad.  peu- 
plé,  ée.  Y.  Popolato. 

POPULEO ,  -LSA  [-pou-le-o]  ad.  ie 
peuplier. 

POPHLEONE  [-pou-le-ó-ne]  s.  m.  oti- 
guent  pour  les  enflures,  ni. 

POPULO  [p6-pou-loi  s.  m.  peuple, m. 
V.  Popolo. 

POPULOMA  r-pou-lò-nia](a.)  s.ant. 
r,r   ,rif.i,,.  riell'Etruria,  rimpetloall'i- 
/'opu/oni«. 

^SIMO  ,  —MA  [-pou-lo-sls- 

^  ...L.  .  -ipu/eux.euM. 

io-so]ad.  po- 

roHAiih  [-rà-it'j  V.  n.  e'ineinuer 
dans  les  poree.  .    . 

poRATi».  ^IK  r-ri-to1  (8.)  p.  ad.  da 

I.  •         ■   <     -rei. 


81»- 

iolco, 


irco, 
mina 


'  «nru« ,  f.    —,  la   '' 

I  trois,  truie ,  f-    - 

I  SDorca,  femmi  lalt .  ■  ' 

!  *voiu:accio,  -cia  i-ijii-ithi-oj  ad.  • 
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•.  (ttg  )  dic«ii  per  ingiuria,  grand  co- 
ehnn  :  ffrnnd  ritain,  lu.;  rtiatni  latt,  (. 

r  '->»>1,  pi-  — caj,  ».  DI. 

gu  i\:ì,  porcker,  ni. 

I  .i-r«J  (a  )  ».  m.  porchtr, 

D) 

I  -cà-stro]  ■.  m.  dim. 

di  I'  1/  f>ourctau,m. 

i'ui.uLi  i.A  [-ichèl-UJ  8.  f.  dim.  di 
PoHCA,  jtutit  (rute  ,  f. 

POKCfcLl.ANAl-lchcl-là.n»ls.f.(bot.) 
vbm,  pourpttr ,  m.  — ,  lem  finis*ima 
per  far  vasi,  piani,  e  le  stoviglie  steaso, 
joorctlniM ,  r.  —  ,  conchiglia  ,  porce- 
ìaitt* ,  {.  star  sulla  terra  cunie  la  por- 
cellana, n«  pouvoir  peu  Itvtr  la  tétt; 
être  dans  ta  mitire. 

PORCELLKTTA  (-Ichel-lét-UJ  8.  f. 
nicchio  marino,  «or(«  de  coqutlU ,  t. 

— ,  pesce,  ;>«<!(  ttturgeon,  m. 

— ,  ami.  di  PoKCELi.A,  petite  truie,  f. 

PORCEI.I.ETTO  f-tchel-lél-lo]  (a.)  .s. 
m.  dim.  di  Porcello, pourc«au;cocAort 
de  lait,  m. 

PORCELLINO  [-tchel-l)-no]  8.  m.  dim. 
di  Porcello,  pourceau  ;  aoret  ;  cochon 
de lait.m.  —  a' India,  cochon d  Inde,  m. 
—,  asello  terrestre,  insetto,  cloporte,  m. 

PORCELLO  [-tcbèl-lo]  s.  m.  dim.  di 
Porco,  pourceau  ;  cochon  ;  goret  ;  petit 
cochon,  m. 

PORCELLOTTO  [-tchel-lòt-tol  (a  )  8. 
m.  accr.  dì  Porcello, yro*  pourceau.m. 

PORCHEGGIARE  [-ked-(lgik-re)  v.  n. 
imitare  il  porco,  avoir  dt»  manières  de 
cochon.  —  Pan.  ato,  qui  a  eu  de*  ma- 
niérée de  coihon. 

PORCHEREOCIO,  -  CIA  [-ke-rét-tchio] 
ad.  de  cochon.  Spiedo  porcbereccio , 
spiedo  da  ferire  in  caccia  i  porci , 
épieu  .  m. 

PORCHERIA  [-ke-rl-a]  8.  f.  sporciiia, 
taleté  ;  saloperie  ;  ordure,  t. 

— ,  mauvaise  action ,  f. 

PORCHERIOLA  [-ke-ri-ò-la]  s.f.dim. 
di  Porcheria,  petite  ordure  ;  petite  sa- 
leté, f.  —,  (fig.)  petite  vilaine  action,  f. 

PORCHETTA  [-liél-ta]  s.  f.  cochon  de 
lait,  m.  —  ,  cochon  entier  rôti  au 
four,  m. 

FORCHETTO  [-két-to]  s.  m.  dim.  di 
Porco,  goret  ;  petit  cochon,  m. 

.PORCILE  [-ichl-le]  8,  f.  stanza  da 
porci,  étable,  f.  ;  toit  à  cochons,  m. 

—,  (sitiiil.)  taudis  ;  vilain  lieu ,  m. 
étable,  t. 

PORCILE  [-tchl-le]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
cochon.  V.  Porcino. 

PORCINA  t-tchl-na]  (a.)  s.  f.  talé,  m.; 
viande  de  cochon,  f. 

PORCINO,  -NA  [-tch\-no]  ad.  de  co- 
chon ;  de  pourceau. 

—  ,  !  nietaf.)  sali;  malpropre,  m.  f. 

PORCO  [pòr-co],  pi.  —CI  [-tchi]  s.  m. 
animal  domestico,  porc  ;  pourceau  ;  co- 
chon, m. 

Ognor  la  folla  piti  moltiplicaTa 

Di  lupi  e  di  lioni,  e  porci  ed  orsi 
(Bern.  Ori). 

Aspettare  il  porco  alla  quercia  (pror), 
attendre  l'occasion  favorable.  Far 
r  occhio  del  porco ,  regarder  du  coin 
de  taeil.  — ,  (7.00I.)  pesce  ,  marsouin  ; 

Îiorc  marin  ,  m.  — ,  (fig)  sporco,  ri- 
oin  ;  malpropre,  m.  —,  méchant;  in- 
fâme ,  m.  Porco  spino,  riccio,  hertuon  ; 
porr-épic,  m.  Gettar  le  perle  a'  porci, 
dare  co.se  preziose  a  persone  vili ,  jeter 
de»  perles  devant  des  pourceaux. 

PORCONE  [-có-ne]  s.  m.  accr.  di 
Porco,  dicesi  per  lo  più  d' uomo,  per 
ingiuria,  grns ,  vilain  cochon,  m. 

PORETTO  [-rét-lo]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Poro,  petit  pore,  m. 

PORFIDO  (pòr-a-do)  s.  m.  (miD.  ) 
marmo  durissimo  rossiccio, porpAyrc,* 
moròr»  très-dur,  m. 


POR 

PorQdo  mi  parea  al  lUnimeggiaote 
(Dant    Purg.). 

IHJRURICO  (-fl-ri-co],  pi.  —CI, 
[-tclii)  s.  ni.  imin.)  porphyrique ,  m.  f. 

PORURIONE  r-ó-nej  s.  ni.  (zool.) 
uccello,  pnu/«  sultane,  f.,  oi«eaupour- 
pr»  ;  por/j/ii/rion,  m. 

PORKIRITE  [-ri-te)  (a.)  s.  f.  (min.) 
porflro.  porp/iyrije,  f. 

PORKIRITICO,  -CA  [-ri-ti-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-ichi,-kej  (a.)  ad.  por- 
phyrttique ,  ni.  f. 

PORFIRIZZARE  [-tsà-re]  (a.)  y.  a. 
(chim.)  ridurre  in  polvere  impalpabile 
alcuna  cosa,  porpAyri»fr. 

PORFIRIZZATO,  -TA  [-isà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Porfirizzare,  porp/iyrii«',  ée. 

PORFIUIZZ AZIONE  (  -  tsa-d»i-ó-ne  J 
(a.)  s.  f.  (chim.)  azione  di  ridurre  i 
corpi  in  polvere  impalpabile ,  mediante 
il  porfido,  levigazione,  porphyrisa- 
lion,  f. 

PORFIROIDE  (-ró-i-de)  (a.)  ad.  8.  f. 
(min.)  rocce  che  han  l'apparenza  del 
porfido,  porphyrofde,  f. 

PORGENTE  Hgèu-te]  ad.  m.  f.  qui 
présente,  etc. 

POR(iERE  [pòr-go-rc)  t.  a.  irr.  ten- 
dre; présenter.  Porger  la  mano,  tendre 
la  main.  —  le  guancie ,  présenter  les 
joues. 

Porsi  ver  lui  le  guancie  lagrimose 
(Dant.  Purg.). 

—,  donner;  apporter;  causer. 

—  aiuto,  prêter  assistance  :  secourir. 

—  conforto,  consoler;  soulager. 

—  credenza,  ajouter  foi.  —  orecchi , 
prêter  l'oreille.  — priegbi,  pri«r. 

Porgersi,  farsi  incontra,  se  présenter; 
aller  au-devant. 

SI  pia  l'ombra  d' Anchise  si  porse 
(Dant.  Par.). 

Bel  porgere ,  0  mal  porgere,  débiter 
bien ,  avec  grâce  ;  débiter  mal .  sans 
grâce.  —  Prêt,  porsi,  porse,  porsero.)* 
présentai,  il,  elle  présenta,  ils,  elles 
prétentèrent.  —  Subi,  che  porga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  présente,  etc. 

Part,  porto  (V.  —). 

PORGETE  [-dgé-te]  (s.)  s.  m.  per  do- 
no,  presente,  don;  présent,  m.  Y.  Dono. 

PORGIMENTO  [ -dgi-mén-to  )  a.  m. 
l'action  de  présenter ,  f. 

PORGITORE,  -TRICE  [-dgi-tó-re] 
(a.)  ad.  e  s.  qut  présente. 

PORISMA  [-rl-sma],  pi.  -MI,  8.  m. 
(geom.)  teorema,  corollario,  port«m«; 
corollaire,  m. 

PORISMATE  [-smà-le],  porismato, 
(a.)  s.  m.  (geom.)  porismate,  m.  F.  Po- 

PORISTICO  [-rl-£li-co],  pi.  —CI  [-tchi] 
(a.)  ad.  m.  (geom.)  ^ui  est  relatif  au  co- 
rollaire. 

PORO  [pò-ro]  8.  m.  piccol  meato  della 
pelle,  degli  arbori,  delle  piante,  ec. 
pore,  m. 

POROSISSIMO,  —MA  [-sls-Si-mo]  ad. 
sup.  très-poreux,  etue. 

POROSITÀ  [-là]  8.  {.porosité,  f. 

POROSO,  -SA  [-r6-so]ad.  picn  di 
pori ,  poreux,  euse. 

PORPORA  [pór-po-ra]  s.  f.  conchiglia 
marina ,  e  colore  che  se  ne  cavava, 
pourpre,  f.  — .  colore,  pourpre,  f. 

Una  strania  fenice,  ambeduo  l'ale 

Di  porpora  vestita  e  1  capo  d' oro 
(Petr.).  — ,  étoffe  teinte  en  pourpre ,  t. 

— ,  (fig.)  la  pourpre:  la  royauté, 
f.;  le  cardinalat,  m.  — ,  la  couleur  (f.), 
le  teint  (m.)  des  joues,  des  lèvres. 

Parea  ad  Orlando  su  una  verde  riva 

Mirare  il  bello  avorio  e  la  nativa 

Porpora...  (Ariosi.  Fur.)  — ,(cbim.) 
di  Cassio  o  precipitato  porporino,  préci- 
pité pourpre  de  Cassius,  ra.  —,  (med.) 
erupiion  sur  la  peau;  rougeole,  etc.  f. 


POR 

PORPORANOO  [-ràn-dol(a.)ad.  m. 
fut  doit  recevoir  prochainement  la 
pourpre. 

POROORARIO,  —RIA  (-r4-ri-o],  pi. 
— RJ ,  —RIE  (a.)  ad.  de  pourpre. 

PORPORATO,  -TA  [-rà-to]  ad.  co- 
perto di  panno  porporino,  couterl  d'é- 
toffe de  couleur  de  pourpre. 

—,  s.  ni.  cardinal,  m. 

PORPOREGGIANTE  [dgikn-te]  ad.  m. 
f.  qui  lire  sur  te  pourpre. 

PORPOREGGIARE  [dgià-re]  v.  n  ti- 
rare al  color  della  porpora,  tirer  sur  le 
pourpre. 

PORPOREGGIATO  (-dgià-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Porporegciarb ,  tir»  sur  le 
pourpre. 

PORPORICO  [ -pi^-ri-co  ) ,  pi.  —CI 
[-tchi]  (a.)  ad.  es.  m.  ('■  '  -  -'G,.he 
ha  origincdall'azioncd'  ^  >oo 

sopra  r acido  urico,  o  <^  ii^l- 

l' iodio  sopra  esso  acido  uiuai,  acide 
purjturique,  m. 

PORPORINA  [-rl-na]  s.  f.  sorla  di  co- 
lore rosso  bellissimo  che  si  fa  con  ar- 
gento rivo  e  stagno  in  foglia,  zolfo  vivo 
e  sale  ammoniaco  incorporati  insieme 
per  mezzo  del  fuoco ,  purpurine ,  f. 

—,  materia  colorante  csiratta  dalla 
robbia,  purpurine ,  f. 

PORPORINO,  — NA  [-rl-no]  ad.  pour- 
pre, ee  ;  de  couleur  de  pourpre. 

Era  tutto  un  prato  d'erba  minutissi- 
ma, e  piena  di  fiori  porporini  (Bocc.). 

PORPORO  [pòr-po-ro]  s.  m.  stoffe 
teinte  en  pourpre ,  f. 

PORPORO  [pór-po-ro]  (a.)  s.  m.  pour- 
pre, f.  V.  Porpora. 

PORPURATO,— TA  [-pou-rà-to]  (a.) 
ad.  couoert .  erte'  d'étoffe  de  pourpre. 
V.  Porporato. 

PORRACEO,  — CEA  [-rà-tche-o]  ad. 
de  routeur  de  poireau,  t. 

— ,  (nied.)  agg.  d'una  sorta  di  bile, 
di  sputì,  ce.  poracé,  ée. 

PORUACINA  [-ichi-na]  s.  f.  specie  di 
musco  che  nasce  siigli  alberi,  lichen, 
m.;  pu/t7k>naire  de  chéne,  f. 

PORRANDELLO  [-dèi-Io]  s.  m.  porro 
selvatico,  poireau  sauvage,  m. 

PORRATA  [-rà-la]  s.  f.  vivanda  fatta 
di  porri,  potage  aux  poireaux ,  m. 

Guastar  la  porrata,  guastar  gli  affari, 
déranger ,  gâter  les  affaires. 

PORRE  [pór-re],  ponere,  t.  a.  anom. 
irr.  V.  e  coni.  Ponere,  mettere ,  collo- 
care ,  posare ,  mettre ,  placer  bien  ou 
mal  ;  poser. 

Per  duo  fiammelle  che  vedemmo  porre 
(Dant.  Inf).  — ,  accostare,  approcher. 

Ad  un  pìccolo  perlugio  pose  1'  occhio 
e  vide  (Boec). 

—,  assegnare,  dare,  donner. 

Rispose  :  Luogo  certo  non  v'  è  posto 
(Dani.  Purg.). 

— ,  deliberare ,  déterminer  ;  fixer  ; 
arrêter.  —,  imporre, tmpojer. 

Silenzio  posto  avea  da  ogni  parte 
(Dant.  i»ar.).  — .piantare,  planter. 

Quand' io  lavorava  l'orto,  i' un  a  di- 
ceva :  Pon  qui  questo  (Bocc.). 

— ,  insegnare ,  enseigner. 

Porre,  o  porre  a  caso,  «uppo«r;po«er. 

Democrito,  che  '1  mondo  a  caso  pone 
Dani.  Inf.). 

Porre  ad  alcuna  arte ,  faire  appren- 
dre un  métier.  —  addosso,  charger.  — 
al  fondo,  ruiner.  —  a  freno  la  lingua, 
parler  avec  circonspection.  —  a  sarco, 
a  ruba,  saccager  ;  ravager  ;  mettre  à 
tac ,  au  pillage.  —  avanti,  préférer.  — 
davanti,  preienr* r,  —  il  campo,  camper. 

A  Qualiano  pose  il  campo  (  Benib. 
Stor.).  —  il  morso,  mettre  le  mors; 
assujettir.  —  il  piede,  mettre  les  pieds. 
—  in  bando,  bannir. 

Voi  non  sareste  ancora 


POR 
Dell'  umana  natura  posto  in  bando 
(Dani.  Inf.\  —  in  campo,  exposer. 

—  innante,  donner  la  préférênct. 
Porre  in  crocp,  rroct/ìer;  mettre  en 

m  ter;  persécuter, 
V.  '  y..  —  in  luce,  met- 

au  ;  ■ .  —  in  mezzo,  met- 

'  en  ai  lut  ;  allrjuer:  rxjiostr. 

—  innanzi,  mettre  avant. 
La  gran  l'iliìi  lIì.'  l'a  l'.i  Sacripante 
■posia  i...  (Ariosi. 

IiILl.  , ^  isloinobblio 

"  lòiguiUi,...  (,U.  Vili.)  —  in  pra- 
1  uso,  in  opera,  employer;  mettre 
se  sertir  ;  pratiquer.  —  in 
L ,  abandonner,  se  défaire  de  q.  eh. 
naira,  ri«r;  ajuster;  diriger  U 
\ip.  —  r  animo  ,  i«  mettre  dans  l'es- 
prit; établir.  —  mano  alle  armi,  prendre 
les  armes,  —même,  faire  attention. 
Pon  mente,  sedi  là  mai  yedesii  unque 
(Dant.  Purg).  —  mezzi  a  checchessia, 
entremettre  q.  u.;  interposer  des  mé- 
dia leurs. 

Pórre  o  mettere  in  non  cale ,  ne  pas  se 
soucier.  V.  Calere.  Por  cura ,  prendre 
garde;  faire  attention.  —  da  canto,  da 
un  lato,  ec.  mettre  de  côté;  se  dépouil- 
ler ;  quitter  ;  déposer;  abandonner. 

—  giîi ,  giuso ,  déposer  :  mettre  bas. 
V  altra  paoi  giuso  agevolmente  porre 

(Pelr.).  —,  ▼.  r.  s'aliter  ;  tomber  ma- 
lade. —  le  mani ,  »'emparer.  —  l' oc- 
chio o  gli  occhi  addosso  a  checchessia, 
convoiter;  couver  des  yeux  q.  ch. 

OU  occhi  e  gli  orecchi  in  ogni  parte 
poni  (Ariost.  Fur.).  —  mano,  mettre  la 
main  à  l'oeuvre.  —  modo,  raffrenare, 
modérer:  mettre  Rn  :  finir. 

Ponete  modo  al  pianto...  (Lor.  Med. 
Bim.)  —  nome,  donner  un  nom. 

Porsi  in  cuore,  «e  déterminer;  se  pro- 
poser. 

Près,  pongo,  poni,  pone,  poniamo, 
ponete,  pongono. ;e  mets,  je  place,  tu 
mets,  tu  placet,  A,  elle  met  ou  place , 
nous^metions  ou  plaçons  .  tous  mettez 
ou  plaisez  ,  ils  ,  elles  mettent  ou  pla- 
Imperf.  poneva,  ec.  je  mettait 


cent. 


ou  plaçais,  etc.  —  Prêt,  posi ,  pose,  po- 
sero, je  mis  ou  plaçai,  il,  elle  mit  ou 
plaça,  ils,  elles  mirent  ou  placèrent. 
—  Fut.  porrò,  ec.  je  mettrai  ou  place- 
rai, etc.  —  Cnrir).  porrei,  ec.  je  met- 
trais I, .  <  etc.  —  Subi,  che 
ponga.'  He  mette  ou  place, 
etc.  —  V                 ^■•— ). 

PORRE  ipur-r*j  v.n.pass.  r.  mettersi 
in  alcun  luogo,  collocarsi ,  posarsi,  coi 
;>ron.  MI,  TI,  CI,  TI,  SI,  se  mettre;  ta 
;  lacer.  V.  Porre  ,  v.'a. 

Tutti  sopra  la  verde  erba  si  puosero 
ui  cerchio  a  sedere  (Bocc.). 

PORRETTA|-rel-U]  s.  f.  (bot.)  poi- 
reau, m.  V.  Porro. 

PORRIGINE  l  rì-dgi-ne)(a.)«.  f.  crosti 
de  la  té  te,  f. 

PORRIlilNOSO,  —SA  (-dgi-n*-»o]  (a.) 
ad.  coticerl ,  ertt  de  erotte  ;  craueux, 
eute. 

'  'hot.)  porro, 

1,  m.  —,  al- 

•  de  6rin,m. 

i[pòJ   rujii.  m.  vl^ot.)  agrume, 

porreou,  m.  —,  (fig.)  piccole 

rlie  iiimcfino  per  lo  pia  nelle 

-'■eau,  m.;  rerrue,  f. 

'bitorzoli  di  alcune 

■  •■- (! .  f.' tu6erru/e,  m. 

rodicarea'porn,  prêcher  aux  sourds. 
Ni'n.  è  tempo  da  por  porri ,  il  n'y  a 
ÏI  de  tempi  à  perdre.  Por  porri .  La- 
ccare, tétilUr;  badauder.  Porro  fico, 
imeur  rari^ueuie^f. 
— .  «"screscenia  che  viene  a'  cavalli, 
raiii,  ec.  poireaw;  porreou,  m. 


POR 

PORROSO,— SA  [-r6-8o](a.)Bd.  plein, 
pleine,  couvert,  erte  de  poireaux. 

PORTA  [pòr-ta]  8.  f.  porte;  tntrét  ; 
ittve,  f. 

1/  uscìer  dì  Dio  che  siede  'n  sa  la  porta 
(Dant.  l'urg.). 

Porta  segreta,  porte  secrète,  f. 

Porta  di  san  Pietro,  le  paradis ,  m. 

Che  tu  mi  meni  là  doV  or  dicesti 

Si  eh'  i'  vegga  la  porta  di  san  Pietro 
(Dant.  Inf.). 

—  ,  presso  gli  Orientali,  cour,  f: 
Tosto  gli  dei  d'abisso  in  varie  torme 
Concorron  d'ogni  lato  all'alte  porte 

(Tass.  Ger). 

—,  (simil.)  la  bocca  de'  fiumi,  emòou- 
chure  de  rivière,  t. 

....  Per  sette  il  Nilo  sue  famose  porte 
(Tass.  Ger.). 

—  (metaf.)  della  fede  o  de' sagra- 
menti  ,  del  battesimo,  ec.  porte,  f. 

Non  basta  perch'  e'  non  ebber  batte- 
simo 

Ch'  è  porta  della  fede  che  tu  credi 
(Dant./nr.). 

Entrar  per  la  porla  (fig.) ,  a'/er  par 
le  ■droit  chemin;  faire  les  choses  en 
règle.  Vena  porta  (anat.),  reine  porte,  f. 
Far  porte  deçli  occhi  al  cielo ,  l'aspect 
du  ciel  pénètre  par  les  yeux  dar.t  le 
cœur. 

Ma  d^li  occhi  facea  sempre  al  ciel 
porte  (Dant.  Purg.). 

Far  la  porta,  farla  via,  donner  le 
moyen  ;  donner  la  cause. 

E  dentro  della  loi  fiamma  si  geme 

L'agnato  del  cavai  che  fé'  la  porta 

Oncr  usci  de'  Romani  il  genti!  seme 
(Dant.  Inf.). 

Porta  militare,  porte  d'une  forteresse, 
f.  —  ,  d' una  città,  d' un  regno,  porte 
d'une  ville;  frontières  d'un  royau- 
me, f.  Le  porte  di  Roma  (ch'erano  iren- 
tasette),  le  porte  di  Tebe  (ch'erano 
cento),  les  portes  de  Rome  :  les  portes 
de  Thèbes,  f.pl.  (Mar.)  Porte  di  prua  (che 
sono  due),  portes  de  proue,  f.  pi. 

PORTA  [pòr-ta]  ad.  e  s.  m.  facchino, 
crocheteur  ;  portefaix  ;  homme  de 
peine,  m. 

PORTABILE  [-tà-bi-le]  ad.  m.  f.  atto 
ad  esser  portato,  ii*e',  ee  à  porter  ;  por- 
table  :  supportable,  m.  f. 

PORTACANDELETTE  [-lét-te]  (a.)  8. 
m.  indccl.  (chir.)  cannuccia  d'  argento 
che  si  adopera  ad  introdurre  le  cande- 
lette nell'uretra  per  dilatarla,  porte- 
bougie ,  m. 

PORTACAPPE  [-càp-pe]  s.  m.  valigia, 
portemanteau,  m.;  valise,  f. 

PORTACAPPELLO  [pèl-lo]  8.  m.  cap- 
pelliera, étui  de  chapeau,  m. 

PORTACARICO  [-cà-ri-co),  pi.  -CHI 
[-kì]  (a.  n.)  s.  m.  caisse,  t.;caisson,  m. 

PORTACQUA  [-tàc-coua]  (a.)  s.  m.  por- 
teur d'eau,  m. 

PORTACROCE  [-cró-tche)  (a.)  ad.  e  s. 
m.  che  porta  la  croce  avanti  il  papa, 
porte-croix ,  m.  V.  Crocifero. 

PORTAFIASCHI  (-fià-ski]  s.  m.  ter- 
rier ;  porte-/lacon  ;  porte-{)outei</«; 
panier  d  rin,  m. 

PORTAFOGLI  [-(òl-lie]  8.  m.  porte- 
feuille, m. 

POKTAH.OCO  r-fou6-co)  (a.)  s.  m. 
(mil  ;!iale8i  alluma  lo  stop- 

pini' Il  fuoco,  boute-feu,  m. 

POI. ...  i  ..NA(-8é-gna)  (a.)s.  m. 
porte-enjeigine,  m. 

PORTALK  [-tà-le]  (a.)  8.  m.  portoti, 
m.  V.  Vestibolo. 

PORTALEORE  [-lé-ffrc](a.)  «.  cit.  di 
Portogallo  e  del  Brasile,  Portalègrt. 

PORTALETTERE  (-Ict-lc-re)  ».   ra. 
facteur ,  m.  —,  courrier;  mettagtr,  m. 
I     —,  porte- («(fret,  m. 
I     rORTALlME  (  -ll-me  ]  s.  m.  litnt  à 
dostier,  f. 
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PORTALUCE  [-loù-tche]  (a.)  ».  m. 

indecl.  soleil,  m.  V.  Apportalice. 
PORTALUME  [-loti-me]  (a.)  s.  ta. 

indecl.  qui  porte  la  lumière  ;  toleil,m. 

V.  APPORTALt'CK. 

PORTAMA^^•ELLO  [-tèl-lo]  8.  m. 
portemanteau ,  m. 

PORTAMENTO  [-mén-tol  s.  m.  il  por- 
tare, port  ;  apportage,  m.  — ,  portatura 
di  persona,  maintien,  m.;  d^mirche  ; 
contenance;  mise.f.  —  (mus.)  della 
mano,  maniera  di  muover  le  dita  sopra 
gl'istromenti  da  tasto  ,  doigté,  m. 

— ,  modo  di  vivere,  di  procedere,  con- 
duite; manière  de  se  comporter,  t.; 
mœurs,  f.  pi. 

PORTAMITRA  [-mì-tra]  (a.)  s.  m.  f. 
porte-mitre,  m.  f. 

PORTAMORSO  i-mòr-so]  a.  m.  pez- 
zuol  di  cuoio  che  regge  il  morso,  porte- 
mors,m. 

POPTAME  (-l»-ni-el  s.  m.  cavallo fin- 
matìco,  sorta  di  pesce .  cheval  de  ri- 
vière ,  m. 

PORTANTE  [-làn-te]  ad.  m.  t.  che 
porta,  qui  porte  ;  qui  produit. 

—  ,  certa  andatura  del  cavallo,  e  il  ca- 
vallo che  va  dì  portante,  amble  ;  cheval 
qui  va  l'ami  le ,  m. 

—,s.m.  ambio,  ambiante,  t'amble,  m. 

Dar  il  portante  ai  denti,  manger. 

PORTANTINA  [-ti-na]  s.  f.  bussola, 
sedia  por>atile.  chaise  à  porteurs,  f. 

PORTANTINO  [-tì-no]  s.  m.  chi  fac- 
cfaineggia  colla  portantina,  porteur,  m. 

PORTAPACCHETTI  [-két-ti]  (a.)s.m. 
(mar.)  pacchetto ,  bastimento  che  va  e 
viene  con  lettere  e  viaggiatori ,  paque- 
bot, m. 

PORTAPENNONI  [-nó-ni]  (a.)  s.  m. 
pi.  (mar.)  bracci  della  polena ,  porte- 
éperons,  va. 

PORTAPIETRA  [-pié-tra]  (a.)  s.  m. 
(chir.)  strum.  porte-pterre ,  m. 

PORTAPOLLI  [-pól-li]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
ìndecl.  porteur ,  euse  de  billets  doux. 

PORTAPREMJ  [-prè-mì-i]  ad.  es.  re- 
munerativo ,  qui  porte  ou  occationne 
une  récompense. 

PORTARE  [-tà-re]  (a.)  s.  m.  démar- 
che, f.  V.  Portamento. 

PORTARE  [-tà-re]  v  a.  trasferire  una 
cosa  di  luogo  a  luogo  sostenendola, por- 
ter; charrier. 

E  come  a  messagger  che  porta  olivo 

Traggo  la  gente....  (Dant.  Purg.) 

— ,  recare,  apporter. 

Il  mio  non  aspettare  ora  si  dolce  no- 
vella ha  fatto  crescere  la  gioia  ch'ella 
m'ha  portata  (Bemb.  Lett.). 

—  ,  rapportare,  rapporter.  —  ,  ad- 
durre, alléguer;  citer:  il  Galileo  porta 
l'autorità  d'Archimede,  —.comportare, 
reggere,  e  si  dice  propriamente  del  vino, 
porter  ou  ne  pas  porter  l'eau.  — ,  con- 
durre, mener  ;  conduire  :  Questa  strada 
porla  a  Roma. — ,  esigere,  exiger. 

Se  così  le  par  che  porli  il  dovere  (Cas. 
Lett.).  —,  importare, giovare,  impor~ 
ter;  être  utile. 

¥A  eì  :  Frate,  l'andare  in  su  che  por- 
ta? (Dant.  Pury.)7u'import«  d'aller  en 
haut? 

— ,  indurre,  exciter  ;  induire  .• 

Ma  q^uando  sua  propria  volontà  il  por- 
U,  egli  è  lento,  neghittoso  a  ben  fare 
(Trai.  tiri.  card.).  —,  tenere,  avere, 
acoir  ;  lenir. 

Oude  portar  convìemmi  il  viso  baaso 
(Dant.  Purg.).  —,  contenere,  contenir; 
montrer;  renfermer. 
1      Tanto  eh'  io  vidi  delle  belle  cose 

Cheporuil  ciel...    (Dant.  Inf.). 
1      -  .  pubblicare  .  puhtrtr.  PorUrne,o 
I  portarsene,  assol  .  emporter,   "•'♦*»f- 

Porure  alcuno,  proteaer  q.  u.;  te  fo- 

voriser.  -  ben  la  voce.  ^**»J^*^9Z!ì 

I  voix  ^taoco.iutctler  des  bromtlkntt» 
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—  i  calioni,  commanétr  m  maUre. 

—  il  csToiu  a  Lagnala,  por(«rd«<Vawd 
la  rtvttrt.  —  in  cullo.  i>orltr  entre  tei 
broi ,  tur  HI  epaulet .  a  cattfounlion. 

—  in  pace,  endurer:  touffnr  uaUem- 
mtni.  —  invidia  ,  envier.  —  la  fama  , 
eourtr  le  bruti.  —  la  fede  in  |{rei»t>o 
(pp,v  ^i-^-  -,)ft  à  manqutr  de  parole. 
-~  uiner.  —  la  pena,  être 
pu>.  •'  lancia,  être  armé. 

\  o  Bono  fra 

—  la  peiiu,  jjyr«<r  la  fteine ;  faire  la 
pénitence. 

Acciocché  Coloro  non  portino  le  pe- 
ne... (Bocc)  —  pericolo,  élre  en  dtm- 
yer;  riequer:  hatarder. 

—  \i.i,  (tiltier;  emporter;  voler. 
]■■  .  u  ladri  per  la  casa, 

<  L'h'i'lio  mi  portin  via 

(Fuu.„  i,  -  —,  traîner;  emporter. 
PorUi  la  alia ,  être  fier;  faire  le  j/rand. 

— ,  V.  r.  le  porter  ;  te  condutre  bien 
om  mal ,  te  comporter. 

Se  VOI  Beguiterctc  a  portarvi  in  mo- 
do.... (Se^r.  Fior.  S(or.) 

Purlarai  in  qualche  luo(;o ,  te  rendre, 
aller  dans  quelque  endrott. 

—,  (mil.)  delle  ariiglicrie,  porter. 

ÌA  giunta  di  tre  di  quckic  parti  darii 
la  lungheua  del  diametro  dcllu  bocca 
del  cannone,  che  porta  palla  da  lib- 
brfl  64...  (d'Antonii)  —,  (mar.)  youver- 
ntr;  faire  roile.  Portare  a  cammino, 
faire  lu  traversée  tant  relâcher. 

PORTAKISO  [-ri-so]  (a.)  ad.  m.  f. 
iodecl.  qui  apporte  la  joie. 

POllTAKNO  [-tàr-no](a.v.)tcrza  per», 
del  prêt,  di  PoRTAKK,  porlarono,  ils, 
elles  portèrent. 

PORTASONDA  (  -són-da  ]  (a.)  s.  m. 
(chir.)por/«-ion(ie,  m. 

PORTASTANGHE  [-stàn-gke]  (a.)  8. 
m.  indecl.  cigna  di  cuoio  con  fibbia,  che 
serve  a  tener  ferme  sopra  la  groppa  del 
cavallo  le  .'Stanghe  del  biroccio,  calessi- 
no, ec.  dossière,  f. 

PORTATA  [-tà-ui]  s.  f.  nota  del  rac- 
colto, mémoire  qu'on  donrtt  au  magis- 
trat de  ce  qu'on  a  recueilli,  m. 

— .qualità,  condizione,  importanza, 
portée  ;  qualité  ;  condition  ;  impor- 
'ance .  f. 

Se  si  può  impetrar  luogo  per  un  ser- 
vitore di  poca  porUta...  (Car.  Leti  ) 

—,  {"mil.)  il  peso  della  palla  dell'arti- 
glierìa, por(««  tCun  boulet  de  canon,  f. 

—  in  una  volta  di  vivande  in  tavola, 
«reice.m. 

PORTATA  [-tà-ta]  (a.n.)s.r.  tirant, 
m.  —  d'acqua,  tirant  d'eau,  m. 

PORTATA  l-tà-U]  (a.  n.;  s.  f.  (mar.) 
tonnage,  m.  —  piccola,  petit  ton- 
nage, m. 

PORTATILE  [-tà-ij-le]  ad.  m.  f.  da 
portarsi,  portatif,  ice. 

PORTATI VO,  -VA  l-tl-vo]  ad.  alto  a 
portare,  portatif,  ite. 

PORTATO  [ -là- to)  s.  ai.  il  portare, 
e 'l  paru)  slesso,  portée;  ventrée,  f.; 
fruit;  fatue,  m.  -,  Uglio  adulUi.  en- 
fant adulte. m  —,  (meuf.)  dessein,  m. 

'-'  ^'1*0  portato   convenne 

pa'  ■  '^sa  «ne  (G.  Vili.),  ce 

•nu  i    ;'  IN,  etc. 

PUUTATO.  -TA  (a.)  p.  ad.  da  Porta- 
re, porté  ;  allégué,  ée  ;  conduit, ite, etc. 

Cosi  poruii  e  1  UBO  e  l' altro  appres- 
«o...  1  Tass  Ger.) 

PORTATORE  .  — TEICE  [-tó-re]  ad.  e 
s.  porteur,  euse;  qui  apporte.  —  ,  pa- 
cieri/, »nte.  —,  s.  ra.  porU-enseigne,  t.i. 

PORTATURA  f-toù-ra]  s.  f.  il  porUre, 
por<,  m. 

Non  solo  avrò  caro  intendere  il  prezzo 
de'  libri ,  ma  della  portatura  ancora 
(Tolon.  Lâtt.).  —.abito,  habttt,  m.  pi.; 
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tniee  ;  mode,  f .  —,  poruto,  porti»  ;  un- 
Irée,  t.;  fatue ,  fruii,  m. 

— ,  (mar. )  portage ,  m. 

PORTAVKNTO  [-vén-io]  s.  m.  canale 
che  porla  il  vonto  negli  organi ,  portè- 
rent, m 


PORIELLA  [-lèl-laj  («.)  8.  f.  dlm.  di 
PORTA,  petite  porte,  f. 

PORTELLI  (-i*l-li]  (a.)  s.  m.  pi.  (mar.) 
aperture  quadrate  nelle  navi  per  farvi 
pusiiarc  i  cannoni,  canoniires,  f.  pi. 

PORTELLO  [-UI-loJ s.  m.  petite  porte, 
f.  Portelli,  pi.  sportelli  de' quadri,  per 
ricoprirli  e  di feodcrne  la  pittura,  vo- 
lels .  m.  pi. 

l'ORTENDERE  [-lèn-de-re]  v.  a.  anom. 
irr.  présager  ;  prévoir.  —  Prêt,  portesi, 
tese,  tesero,  j'ai  présagé,  ti,  elU  a  pré- 
sage, ils,  elles  ont  présagé. 

l'art,  portcso  (  V.  — ). 

— ,  V.  r.  farsi  osservare  da  lungi,  te 
faire  coir ,  paraître  de  loin. 

PORTENTO  [-tèn-to]  s.  m.  prodigio, 
prodige,  m. 

Era  apparilo  in  quei  di  gran  prodigii. 

Portenti ,  augurii,...  (L.  Pule.  Morg.) 

PORTENTOSISSIMO  ,  -MA  [  -si»-si- 
mo]  (a.  )  ad.  .stip.  trêt-prodigieux,  eute. 

POHTENTObO,  -SA  [-tó-80]  ad.  pro- 
dìf^iuso,  prodigieux,  eute;  extraordi- 
naire,  ni.  f. 

PORTERIA  [-rì-a]  (a.)  s.  f.  ricetto  alle 
porte  de'  conventi,  loge  de  portier  det 
couvents,  (. 

Slava  a  ventura  sulla  porteria. 

Quando  giunsero  i  franchi  cavalieri 
(Fortig.  flicc). 

PORTESO,  -SA  [-té-so]  (a.)  p.  ad. 
da  PoRTENDERK,  presagi,  ée  ;  prevu,  iu. 
— ,  l'tt,  rue  de  loiti. 

PORTEVILE  [-lé-vi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(antiq.)  supportable,  m.  f. 

PORTEVOLE  [-té-vo-le]  ad.  m.  f. 
comportevole,  supportable ,  m.  t. 

— ,  portabile,  por/ati/,  ire. 

PORTICALEr-ci-le](a.)s.m.  (archi.) 
porjioue,  m.  V.  Portico. 

PORTICCIUOLA  [-ichionò-la]  s.  f. 
porlella,  petite  porte,  f.;  guichet ,  m. 

l'OHTlCELLA  [-lchftl-la|  (a.)s.  f.dira. 
di  Porta,  petite  porte  :  porte  secrète,  t. 

PORTICHETTO  [-kct-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Portico,  petit  vestibule,  m. 

PORTICI  [pòr-ii-tchi]  (a.)  s.  cit.  d'I- 
talia presso  Napoli  al  pie  del  Vesuvio 
sopra  r  antico  Rrcolano,  Portici.  Il 
museo  di  portici  è  trasportato  a  Napoli. 

PORTICINA  [-tchl-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Porta,  petite  porte,  f.  V.  Portic- 

CIUOLA. 

PORTICO  [pôr-ti-co] ,  pi,  -CI  l-tcìì\] 
s  m.  (archi.)  luogo  coperto  con  colonne 
a  puisa  di  loggia  intorno  o  davanti  agli 
edilìcj  dabasso,  portique:  ve/ttbule,  m. 
(Arche.)  Portici  pubblici  de'  teatri ,  delle 
basiliche ,  de'  fori ,  de'  tempj ,  porti- 
qur.  m. 

I  IH)  i  principali  portici  pub- 

!  rome  quello  d'Aijrippa,  di 

(  ut",  di 'Antonino  l'io,  del 

Ciivu  Massimo,  d'Iside,  di  Livia,  dì 
Pompeo  ,  ce.  oltre  al  ponici  privati  co- 
perti e  scoperti  per  ornamento  e  pas- 
seggio, portique  ;  porche  :  vestibule,  m. 

PORTIERA  [-tiè-ra]  (a.)  s.  f.  la  fem- 
mina del  portiere,  portière,  f.  F.  Por- 
tinaia. 

PORTIERA  [-tiè-ra]  5.  f.  tenda  che  si 
tiene  alle  porte  ,  portière,  f., 

PORTIERE  [-tiè-re]  s.  m.  chi  ha  in 
guardia  le  porte  de*  gran  personaggi, 
portier:concierge  ;  sutsu;  nuistier,  m. 

Ed  un  portier  eh'  ancor  non  facea 
motio  (Dani.  Purg  ).  * 

— ,  (mciaf.)  custode,  gardien,  m. 

PORTINA  (-li-na]  s.  f.  (agr.)  uva,  tor- 
te de  raisin  notr,  m. 

PORTINAU  [-nà-la]  (a.)  ».  f.  la  donna  ' 
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del  portinaio,  portière;  concierge,  t. 

PORTINAIO  1-nà-io),  pi.  -NAJ,  s.  m. 
custode  della  porta ,  portier,  m. 

PORTINARO,  -RA  [-nà-ro]  (a.)  ad.  e 
8. porli^r,  ère.  V  PniaiNAio,  Porti- 
'RAIA.  —  del  Para.l  ir  pape, m. 

Con  Rran  conci  '  >  secondo 

Fu   ratto   pomi  i    i  .u-adiso. . . 

(Macch    Decenn.) 

PORTIMERO  [-ni6-ro]  (a.)  ad.  e  s.m. 
(antiq.  >  por»i«r,  m.  K.  Portimaio. 

PORTISCULO  [-tl-scou-lo]  (a.)  a.  m. 
(Dlol.)  capu  de'  rematori  presso  i  Ro- 
mani ed  anche  nome  del  bastone  con 
cui  dava  i  eegni ,  portiscule  ;  pautai- 
re,  m. 

PORTO  [pòr-to]  (a.)  a.  m.  portatura, 
port  ,m. 

Al  Salvatori,  procaccio  di  Firenze,  ho 
consegnalo  una  cassetta  franca  di  porto 
(Red.  Leti.). 

PORTO  [pòE-to]  8.  m.  (archi.)  por<  de . 
mer;  havre,  m. 

Soleva  essere  usanza  in  tutte  le  terre 
marine  che  hanno  porlo  (Bocc). 

Porto  di  Napoli,  di  Ancona,  di  Civita 
Vecchia,  di  Livorno,  di  Genova,  di  Mar- 
siglia, di  Tolone,  di  Brest,  di  Chcrborgo, 
di  Bologna  sul  Mare .  dell'  Havre,  ec. 

—,  (ng.)  termine ,  fin  de  toute  chose, 
f.  —,  riparo,  conforto,  rifugio, oiiie  ;  re- 
fuge,  m.:  consolation  ,  f. 

0  camercita  che  già  fosti  un  porto 

Alle  gravi  tempeste...  iPetr.) 

Condurre,  venire  a  buon  porto  (fig.), 
arrirer  à  bon  port,  heureusemenl. 

—,  perporiatura,por<  :  charriage,  m. 

Essere  in  porto  (fig.),  ilre  à  la  fin. 

Venire  a  porto,  entrer  dane  le  port. 

Quai  timon  gira  per  venire  a  porto 
(Dani.  Purg.). 

—,  (mar.)  barca  che  passa  le  persone 
dall'una  all'altra  riva  del  fiume,  bac, 
m.;  barque ,  f.;  bateau,  m. 

Disse:  Per  altre  vie,  per  altri  porti 

Verrai  a  piaggie...  (Dani.  Inf.) 

PORTO  !pòr-tol  (a.)  s.  m.  golfo  della 
Corsica,  e  nome  di  quantità  di  luoghi. 
Porto. 

PORTO  [pòr-to]  (a.)  s  cit.  e  porto  di 
Portogallo,  Porto.  V.  Oporto. 

PORTO,  —TA  [pòr-to]  p  ad.  da  Por- 
gere, présente,  ée.  —,  étendu,  uè. 

Le  gambe  mie  saran  radici  torte... 
(Bern.  Ori.)  — ,  dit,  dite  :  rapporté,  ée. 

Tal  divcnn'io  alle  parole  porte  (Oant. 
Inf.).  — ,  apporté,  ée. 

PORTOGALLO  [-gài-Io]  (a.)  s.  regno 
d'Europa  nella  [M'nisola  ispanica,  dì  cui 
Lisbona  b  la  capitale,  Portugal. 

PORT0GALLO(-gàl-loJ(a.)s.m.  (bot.) 
Portugal,  m.;  orange  de  Portugal,  t. 

P0KT0GHF.sk  [-gké-Fel  (a.)  ad.  e  8. 
m.  f.  du  Portugal;  portugaii,  aise 

PORTOLANO  l-là-no]  s.  m.  guidator 
della  nave,  timonier:  pilote,  m. 

—  ,  libro  ove  sono  deBcritii  i  porti  del 
mare,  portulan! ;  routier,  m.  —  , 
(aniiq.)  porJier,  m.  V.  I'ortinaio. 

PORTOLATTO  [-làt-lo]  s.  m.  (mar.) 
cogue-avant,  m. 

PORTO.NAIO  [-nà-io],  pi.  —NAJ  (a.) 
s.  m.  (aniiq.)  portier,  m.V.  Portinaio. 

PORTONE  [-l<>-nei  s.m.  porte  co- 
chère ,  f. 

PORTSMOUTH  [  -moîiih]  (a.)  s.  città 
d'Inghilterra  con  porto,  e  deigli  Stati 
Uniti.  Portsmouth. 

PORTULACA  [-tou-là-ca],  pi.  —CHE 
[-ke]  8.  f.  (boi.)  pianta,  pourpier,  m. 

PORTULANO  [-tou-là-noj  (a.)  s.  m. 
(mar.)  pilote,  ra.  V.  Portolano. 

PORTUOSO,  —SA  [-tou-ó-so]  ad.  con- 
trario d'importuf'.so,  qui  a  un  port. 

PORZANA  [-dsà-naj  s.  f.  (zool.)  la 
grande  poule  d'eau ,  \. 

P0RZ10NARI0*[  -dsio-nà-ri-o  1,  pi. 
— R]  (a.)  ad.  e  a.  m.  benefizio  eccle- 
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•iastico  di  cui  sì  Hi  ripartizione  ne*  ca- 
pitoli ,  porttonnaire,  m. 

PORZIONCEI.LA  [-<ision-tchèl-la)(8.) 
•.  f.  dim.  di  PoKUO^f.,  petite  portion,  f. 

PORZIONE  [^dsi-ó-nc]  8.  r.  parte,  por- 
tion;  ]:/irf.  f  ;  lot.  m. 

PO!'./  1   .  iin-co-la]  (a.) 

8.  f.  pi  odi  S.  Fran- 

cescii  \-.sisi  (Ital.)  vi- 

citio  ullii  c'iiii;:.^  cciliiU^ll  dai  Beiiedei- 
Uni,  première  maitonH.),preìnier  cou- 
vent (m.),  fonde  par  saint  François. 

POSA  (pò-»a]  s.  r.  quiete,  repos,  m.; 
tranquillité ,  f. 

Seiiz' alcuna  posa  d'uno  in  altro,  e 
d'altro  in  uno  (llocc). 

— ,  fermata ,  suspension ,  f.  —,  pau- 
sa, halte;  pause,  i. 

...Siale  cuiiienii  ch'io  faccia  due  pose 
(Bern  Ori). 

—,  (archi.)  i)o»«,  f.— .^b.a.)  atteggia- 
mento, potè,  r.  —,  (mus.)  piusa,  coro- 
na, fcrniata,  ;)(iu.^e.  f. — ,  (gram.)se- 
§nonellasl•n•  I  i-eiina  dove  si 
ee  fare  la  |> .  ^la,  pause,  f. 

Aver  posii  ,i .,  ,,  iréue. 

Non  spero  del  mio  aSiuino  aver  mai 
posa  (Peir.). 

POSAMEMO  [-mén-lo]  s.  m.  riposo, 
repos,  m.  —,  base,  t. 

POSA.NTE  [-sàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
pose. 

POSANZA  [-sàn-dsa]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
pause,  f.   V.  Posa. 

POSAPENA  [-pé-na](a.)ad.  m.f.çui 
soulagt:  qui  repose. 

POSAPIANO '-pià-no)».m.  chi  va  ada- 
gio, /li.'  irche  à  pas  comptés. 

— ,  -^o  sopì  a  cose  fragili 

che  SI  I  '.;oTC,  fragile,  va. 

POSAKl.  t-àii-ruj  s.  m.  (piti,  e  scult.) 
il  posare  dìcesi  di  figura  posta  sui  pie- 
di e  luogo  su  cui  si  posa,  pondération; 
pose,  f. 

POSARE  [-sà-re]  ▼.  a.  por  giù  il  peso, 
poser;  mettre  bas.  —  ,  lodepor  de"  li- 
quori la  parte  piti  grossa  ,  reposer;  dé- 
poser. — ',  dar  riposo,  faire  reposer. 

Tutta  la  gente  alloggiar  fece  a)  bosco 

E  quivi  la  posò  per  tutto  il  giorno 
(Ariosi.  Fur.\ 

—  ,  (fig  )  être  fondé,  solide,  bien  étor 
bli.  — ,  e  potarsi,  v.  n.  e  r.  se  reposer  ; 
se  remettre. 

A  guisa  di  leon  quando  si  posa  (Oant. 
Pury.). 

—  ,  riposarsi  dal  parlare,  se  taire. 
—,  assidersi,  s'asseoir.  —,  rester  tran- 

?  uil le  ;  s'arrêter  ;  dormir.  —  le  ligure 
scult,  e  pitt.),  poser  une  figure ,  un 
modèle,  etc.  —le  guardie,  le  sentinelle, 
poter  les  gardes,  tes  sentinelles.  (Prov.) 
Chi  altri  tribola,  sé  non  |M>sa,  celui  qui 
inquiète  les  autres  ne  dort  pas  toujours 
traii'iuille. 

POSATA  (-«à-ta]  s.  f.  fermaU,  pause, 
f.  —,  fermata  d'esercito,  halte;  sta- 
tion, f. 

—  di  tavola,  un  couvert ,  m. 
POSATAMENTE   [-méii-le]    av.   con 

agio,  senza  fretu,  posémtnt;  douce- 
ment ;  lentement. 

POSATEZZA  l-té-gw]  8.  f.   tranquil- 
lità, placidezza,  quiete,  tranquillité,  f.; 
repos,  m. 
POSATISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
<i-posément. 

-TA  [-sà-to]  p.  ad.  da  Po- 
,*«.  —  ,  mi»  bas.  —,  repo- 
se ,  ce.   —,  ad.  cairn*.'  sage  ;  modeste, 
m.  f.;  inulcnu,  ue ;  appuyé,  et. 

E  col  bol  raentu  pusutu  in  sul  seno 
(Foriìg.  Rice). 

—,  s  m.  per  persona,  s«rionn«  dou- 
ée ;  ,1. .„.;..,■     I. rieur,  (, 

P"  (a.)  «T.  doucement. 

F.  P 
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POSATOIO  [-tó- io],  pi.  -TOJ,  s.  m.  i  proposta,  proposition,  t.  — «(protodia 

perchoir  dune  cage.  m.  \  greca  o  latina)  abbassamento,  potition, 

POSATOUE,  -TRICE(-t6-re]8.  C«/UI    I 

ou  celle  qui  pose. 

POSATtCCIA  [-lobt-tcbi-a]  (a.)  8.  f. 
dim.  di  Posata,  petit  couvert ,  m. 

POSATURA  [-toìi-ra]  s.  f.  quel  che 
depongono  le  cose  liquide,  sédiment  ; 
dépôt,  m.;  lie,  f.  — ,  action  de  poser,  f. 

POSCA  [pò-sca]  s.  f.  «au  vinai^rM,  f. 

POSCIA  [pò-chia]  av.  poi,  apr^t. 

Poscia  rispose  lui  (Dant.  Purg.).  V. 

POSCIACIIË. 

— ,  s  m.  /a  suite,  t.:  l'avenir,  va. 

Seguirtu  mi  dovei...  disse...  E pih  pen- 
sare al  poscia  (Fortig.  ilic). 

POSCIACHE  [-chia-ké]  av.  poiché, 
depuis  que  ;  puisque. 

Posciachè  ogni  mia  gioia  fPetr.). 

— ,  après  que.  —,  tuttoché ,  ouoi^u*. 

POSCOLA  (pó-sco-la)  (a.)  s.  f.  oseille 
sauvage,  f.  K. Acetosella. 

POSCUAI  [-scrà-i]av.  après-demain. 

V.   POSDOSIAXK. 

E  non  dura  la  festa ,  ma  domane 
Crai ,  e  poserai ,...  (L.  Pule.  Morg.) 
POSCRITTA    [-scrìt-tó]  s.   f.  post- 
scriptum, m. 

POSCRITTO  [-scrlt-to]  (a.)  8.  m.po»<- 
scriptum,  m, 

POSTDILUVIANO,  — NA  [-lou-iri-à- 
no]  (a.)  ad.  che  è  dopo  il  diluvio,  post- 
diluvien, enne;  postérieur,  eure  au 
déluge. 

POSDOMANE   [-mà-nc]  av.  dopo  di- 
Biaiii,  après-demain. 
—,  s.  m.  le  sur  lendemain, m. 
POSDOMANI  [-mà-ni]  (a.)  aT,  aprit- 
demain. 

POSEN  [pò-sen]  (a.)  s.  cit.  e  prov. 
di  Prussia,  Posen. 

POSESSIONE  [H5-ne]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
possession,  f.  V.  Possessione. 

POSEVOI.E  t-sé-vo-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
capable  de  pause  ;  qui  repose. 

POSIDEONE  [-ó-nc](a.)ad.  e  s.  m. 
(arche.)  sesto  mese  attico,  novembre, 
posidéon  :  moiJ  de  novembre,  m. 

POSIDIO  l-si-di-o]  (a.)  s.  ant.  pro- 
moniaricocit.di  Joniadove  Nettuno  avea 
un  tempio,  Posidium,  cap.  de  l'Arabie 
Heureuse  à  l'entrée  du  golfe  Arabi- 
que,  m. 

POSIDONATI  r-nà-ti]  (a.)  s. m.  pi.  ant. 
pop.  d'Italia  sul  golfo  Tirreno,  vinti  da' 
Lucani,  Posidontates; habitants  de  Po- 
stdoute, m.  pi. 

POSIDONIA  [-dò-ni-a]  (a.)  s.  ant.  no- 
me di  Alene  e  di  Pesto  in  Italia,  Po- 
sidonie. 

POSILIPO  [-sl-li-po],  PosiLi-iPO  (a.) 
s.  ni.  bellissima  collina  all'  occidente  di 
Napoli  (Italia),  Pausilipe  ,  ni. 

POSITIVAMENTE  [-nicn-te]  av.  con 
certezza ,  precisamente ,  positivement  ; 
précisément  ;  certainement.  —  ,  con 
moderazione,  modestement.  —  ,  real- 
menta,  effectivement  ;  réellement. 

POSITIVISSIMO  ,  —MA  [-vl8-SÌ-mo  ] 
(a.)  ad.  8Up.  tris-positif,  ive. 

POSITIVO  [-tl-vo]  (a.)  8.  m.  (mus.) 
piccolo  organo  senza  pedaliera,  poiitt^; 
petit  orgue,  m.  —,  le  positif,  m.;  ce  qui 
est  positif. 

POSITIVO,  -VA  [-tl-vo]  ad.  positif, 
ive.  — ,  (leg.)  qui  n'est  pas  susceptible 
de  changement ,  m.  f.  — ,  vestito,  mo- 
dtste ,  m.  f. 

—,  Ogram.)  agg.  di  nome  senza  accrc- 
scimcni"  o  diminuzione,  positif,  ni. 

POSITLIlA  l-toU-ra]  s.  f 
place:  posture  ,  {.  —,  (mil 
iitjpo«i(ion  d'un  camp;  siluii . 
forteresse ,  f. 

POSIZIONE  (-dsio-ne)  s.  f.  positura, 
pof'""'  ../..-.'."..  r  c.'-^nn,  )  an- 
|{<  lodi 

al'  ,  ".— , 


(mus.)  luogd  della  riga  ov' è  po- 
sata la  nota ,  posiiiott,  f.  —  ,  (mil.)  po- 
sition d'une  armée  .  d'un  camp,  etc.  f. 
POSMESSO  [-niés-so]  (a.)  p.  ad.  da 
POSMETTERK ,  (ournc ,  ée  en  sent  in- 
verse. 

POSMETTERE   [-mét-te-re]  (a.)  t.  n. 
irr.  /our»i«r  en  sens  inverse  ;  retourner. 
Prêt,  posmisi,  mise,  misero,  j«  tour- 
nai, tl,  elle  tourna,  tls,  elltt  tournè- 
rent en  sens  inverse. 
Part,  posmesso  (  V.  — ). 
POSNATURALE  [-tou-rà-le]  (a.)  ad. 
m.  qui  vient   après  les  choses  natu- 
relles ;  artificiel,  elle. 

POSO  [po-so]  s.  m.  (antiq.)  posa, 
pause,  f.  — ,  ozio,  oisiveté,  f. 

POSOLA  [pò-so-lai,  rosoLiERA,  s.  f. 
80vatto,  che  per  sostener  lo  straccale 
s' infila  ne'  buchi  delle  sue  estremità,  e 
si  conficca  nel  basto ,  branche,  barre 
d'avaloire,  (.;  bateutl,  m. 

POSOLATURA  [-toù-ra]  s.  f.  grop- 
piera, croupiéro,  f. 

POSOLIERA  r-liè-ra]  (a.)  s.  f.  barre 
d'avaloire,  f.  Y.  Posola. 

POSOLINO  [-lì-noj  s.  m.  cuoio  per 
sostener  la  sella,  barre  de  la  crou- 
pière ,   f. 

POSPASTO  [-pà-8to]  8.  m.  l'ultimo 
servito  che  si  mette  nella  mensa  ,  des- 
sert, m. 

POSPOLITA  [-li-la]  (a.)  s.  f.  denomi- 
nazione della  nobiltà  polacca  raccolta 
in  esercito,  pospoUte,  f. 

POSPONENTE  [-nèn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  met  après. 

POSPONIMENTO  [-mén-to]  (a.)  a.  m. 
transposition,  f. 

POSPORRE  (-p6r-re]  y.  a.  irr.  con- 
trario d'anteporre,  mettre  après. 
Che  ne'  grandi  ufBcj 
Sempre  posposi  la  sinistra  cara  (Dant. 
Par.  ).  —,  mépriser. 

Coni,  come  Porre  (V.—).  Près,  po- 
spongo, poni,  pongono,  je  mets  après, 
tu  mets  après,  ils,  elles  mettent  après. 
—  Imp.  posponeva,  ec.  je  mettais 
après,  etc.  —  Prêt,  posposi,  pose, 
posero,  je  mis,  il,  elle  mit,  ils,  elles 
mirent  après.  —  Fut.  posporrò,  ce.  je 
mettrai  après,  etc.  —  Cond.  posporrei, 
ec.;e  mettrais  après  ,  etc.  —  Subi,  che 
posponga,  ce.  qu'il,  qu'elle  mette  après, 
etc.  —  Part,  posposto  {V.  —  ). 

POSPOSITIVO,  —VA  t-tl-vo]  ad.  qu'on 
met  après. 

POSPOSIZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  il 
posporre,  poj<poii<ion ,  f. 

POSPOSTO,  —TA  [-pò-sto]  (a.)  p.  ad. 
da  Posporre  mis,  mise  après. 

POSPREDICAMENTO  [mén-to]  (a.)  s. 
ta.  ce  qui  arrivé  après  la  prédica- 
tion, m. 

POSPREFERITO  ,  -TA  [-rl-to]  (a.) 
&d. préféré ,  ée  aprèt. 

POSSA  [p^s-i^a]  s.  f.  potere,  pouroir, 
m.;  puiMance;  force  ;  vertu,  f. 
Or  hai  fatto  l'eslrcmo  di  tua  possa, 

0  crudel  morte  (Pctr.). 
Giusta  sua  possa,  t« {on  «on pouvoir, 

autant  qu'on  peut. 

POSSANZA  (-sàn-dsa]  (a.)  ».  f.  po- 
tenza, forza,  virtù,  valore,  puissance  : 
tòrce,  f.  —  ,  (metaf.)  puiMafic*,  f.  r . 
'OSSA. 

Quivi  é  la  sapienx»  e  la  possania 

(Dnnt   Par.).  .         , 

'  !  >,rE(-dÔD-le]  ad.  m.  t.qut 

1  IKK  (-dt'-re)  v.  a.  Irr.  pot- 

"'od'  retaggio  miglior  ""»""  P<*»^* 
(Dani.  Purg  )    —,  contenir,  èlrt  fOU/T- 

t,i.  —,  occup«r;  p««pl«r.  

Ch'  orrevoi  gente  po88«dM  qMi  loco 
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I  Dant.  Inf.).  PoMederai  insieme,  vivr$ 
parfatttm*ttt  »n*tmbU,  uni$. 

Près.  DMtiedo,  «tedi,  siede,  siedono, 
j»  possMS,  tupouidei,  il,  tilt  pouèéi, 
ilt,  »U$$poê$éd*ni. 

Part,  posseduto  (  V.  — ). 

POSSEDIMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  pos- 
session, f. 

POSSEDITORE.  -TRICB  (-t6-re)  8. 
poiêtutw .m.;  qui  poiêèd*. 

P068BDUTO,  -TA[-doii-to](8.)P->«i. 
àà  PoflM»nx,  pouédé,  et. 

P088BNTE  l-sèn-te]  ad.  m.  f.  che  ba 
grtn  potere,  puitnant,  ani*. 

Quando  ci  vidi  venire  un  possente 

Con  segno  di  viiiuria  incoronato  (Dant. 
Inf.}.  — ,  fort,  forti;  robit*lt,m.  f.; 
vigoureuw,  etut. 

SI  frale  obbiello  a  si  possente  fuoco 
(Pelr.). 

—,  valevole,  capabU,  m.  f.;  tuflisant, 
atUt. 

Guarda  la  mia  virtù  s'ella  è  possente 
(Danu  Inf.). 

—  ,  dicesi  del  vino,  ec.  vin  qui  a 
beaucoup  de  force  ,  une  bonne  séte ,  m. 

POSSENTEMENTE  [-men-lc]  av.  con 
gran  forza,  puissamment;  tigoureu- 
stment. 

POSSENTISSIMO ,  —MA  [-lìs-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-puissant,  ante. 

POSSESSIONCELI.A  [-tchòl-la)  (a.)  s. 
f.  petite  possession,  i.;  petit  bien  à  la 
campagne,  m. 

POSSESSIONE  [-ó-ne]  (a.)  s.  f.  pos- 
session, f.  Entrare  in  possessione  di  al- 
cuna cosa,  se  faire  reconnaître  posses- 
seur de  q.  eh.  Prender  la  possessione, 
occuper  une  chose. 

—,  campagne  considérable,  f.;  vaste 
domaine  atee  villa  ,  m. 

POSSESSIVAMENTE  [-mén-te]  av.  in 
modo  posses8ivo,i'une /acon  poMesiice. 

POSSESSIVO  [-sl-vo]  ad.  e  s.  m.  detto 
di  aggiunti  derivati  (grana.),  possessif, 
m.  — ,  (metaf.)  saint  Dominique. 

Quinci  si  mosse  spiiitn  a  nomarlo 

Del  possessivo  di  cui  era  tutto  (Dant. 
Par). 

Il  possessivo  di  Dominus  secondo 
Dante  e:»sendo  Dominirut,  intende  che 
santo  Domenico,  cosi  chiamato  per  ispi' 
razione  divina,  è  cosa  del  Signore ,  e  lo 
stesso  che  nome  possessivo. 

Mio,  tuo,  suo,  nostro,  vostro,  loro, 
sono  pronomi  possessivi. 

POS.SESSO  [-sès-so]  s.  m.}>o«je5Ston,- 
matnfenue ,  f.  Porre  in  possesso,  met- 
tre en  possession.  Stare  in  possesso, 
posjetier. 

POSSESSORE  [-só-re]  8.  m.  possesseur; 
bientenant,  m. 

POSSESSORIO  l-sò-ri-o],  pi.  -RJ,  ad. 
D>-  (Icg.)  agg.  di  giudicio  pel  quale  s'ad- 
domanda  il  possesso  di  qualche  cosa.ré- 
créanre  ,  I.;  pouesioire ,  m. 

POSSEVOI.E  (-sé-vo-lel  (a.)  ad.  m.  f. 
(anttq.)  poMi6/e,  m.  f.  V.  Possibile. 

POSSIBILE  [-si-bi-le]  ad.  m.  f.  quel  che 
può  essere,  <hp può  farsi,  pombie, m.  f. 

-.  'fsible.m. 

•''  !>,  -MA  ï-Us-si-mo] 

(»•)  possible,  m.  f. 

''  -là]  s.  f.  astratto  di 

Po-  i/i<e,  f. 

f'  ME  [-mén-te]  av.   con 

possibihiA,  yjLt  possibilité  ;  d'une  ma- 
nière possible. 

POSSIBILTÀ  fU]  (a.)  s.f.poMiWJité, 
f.  V.  PossibilitÌ. 

POSSIDENTE  [-dèn-tel  (a.)  s.  m.  e  ad. 
m.  f.  posse5ieur, m.;  proprïetoire,  m.  f.; 
qui  possède. 

POSSIDERE  [-dé-re]  (a.)  v.  a.  irr.pos- 
stder.  V.  e  coni.  Possedere. 

Part,  possiduto,  la,  possédé,  ée. 

POSSUTO  (-soii-to)  (a.)  p.  ad.  da  Po- 
tere, pu.  V.  e  di  Potuto. 
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POSTA  [p6-sto]  s.  r.  luogo  prefisso  per 
posarsi,  ;>o<(e,  m.;  p/ac«,l.  —,  place 
d'un  cheval  dans  les  écuries,  {. — ,  luogo 
dove  in  correndo  la  posta  si  mutano  i 
cavalli,  poste,  f.;  rtlaxs,  m.  —,  lo  «pazio 
di  cammino  che  si  fa  co'  mede^f  ni  ca- 
valli .  poste,  f.  —,  luogo  dove  si  Uaiino  e 
porlan  le  lettere,  voste,  t. 

Dopo  aver  mandato  le  lettere  alla  po- 
8U(Hed.  Lett.). 

—,  aguato,  embiche;  tmbuicadt,  (.; 
piége,  m. 

Ove  la  guardia  ha  posta 

Quel  vecchio  traditor  che  va  alla  po- 
sta (Beni.  Ori).  — ,  conto,  compte,  m. 

Come  si  dice,  gentiluom,  le  poste 

Salde  son  tutte  ed  ho  pagato  l'oste 
(Bern.  Ori.). 

—  ,  bersaglio,  but,  m.;  mire,  f.  —  , 
occasione,  opportunité;  circonstance, 
t.;  moment  propre  à  q.  eh.  — ,  traccia 
0  pesta,  trace  ;  piste,  f.;  laissées,  f.  pi. 

Ond'io  dagl'incarcati  mi  parti', 

Detro  alle  poste  delle  care  piante 
(Dant.  Inf.)  ...sur  les  traces  de  Vtrgile. 

—,  (t.  di  giuoco)  mise  ;  couche  :  vade, 
f.  Posta  ferma,  affaire  bâclée,  conclue, 
arrêtée,  f.  A  posta,  av.  précisément; 
attentivement. 

Che  per  vederlo  vorre'  andarvi  a  po- 
sta (Foriig.  flicc). 

A  posta,  a  bella  posta,  exprès  ;  à  des- 
sein. Posta  fatta,  av.  a  caso  pensato,  de 
dessein  prémédité.  A  posta  d'alcuno,  a 
suo  piacimento,  à  son  gré  ;  à  son  bon 
plaisir.  Di  uuesta  posta,  de  cette  gros- 
seur ;  de  telle  façon.  Andar  in  posta  o 
per  le  poste,  correr  la  posta,  courir  la 
poste  ;  voyager  en  poste.  Avviarsi  per 
le  poste  (ng.),  s' en  aller  au  galop  dans 
Vautre  monde.  In  posta,  per  le  poste,  à 
la  hâte.  Rimetterla  palla  di  po.sia,  jouer 
de  volée  ;  prendre  de  volée  ;  à  la  volée. 

—,  (mil.)  poiid'on  militaire ,  f.  Darsi 
la  [rasta,  se  trouver  au  rendez-vous. 

POSTA  [pò-sta]  (a.)  s.  f.  sito,  situa- 
tion;  assiette,  f. 

—  ,  piantamento,  l'action  déposer,  de 
planter,  f. 

— ,  s.  m.  il  posta,  ceiui  qui  place ,  m. 

Ed  io  che  son  chiamato  il  posta  altrui 
(Buon.  Fier.). 

POSTARE  r-stà-re)  (a.)  v.  n.  r.  po- 
starsi, prender  posto,  camper;  se 
poster. 

POSTATO,  —TA  [-stà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Postare,  compe  ;  posté,  ée. 

POSTCOMUNE  [-moh-ne]  s.  m.  ora- 
zione nella  messa,  post-communion,  f. 

POSSDOMANI  [-mà-ni](a.)  av.  après- 
demain.  V.  Posdomani. 

POSTEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
correr  per  le  poste,  counr  la  poste. 

Part,  ato ,  couru  la  poste. 

POSTEMA  [-siè-tìia]  8.  f.  enfiatura 
putrefatta,  aposlume  '  abcès ,  m. 

POSTEMASTRO  ]-Tuà-9tro]  (a.)  s.  m. 
maitre  de  poste,  m. 

POSTEMATO,  —TA  [-mà-'to']  ad. 
apoe<ume,  e'e. 

POSTEMAZIOîŒ  [-dsi-6-ne]  (a.)  s.  f. 
aposfume  ;  abcès ,  m. 

POSTEMOSO,  —SA  [-mó-Bo]  ad.  qui  a 
des  apostumes. 

POSTERGALE  [-gà-le]  (a.)  s.  ra.  le 
doe.m.— ,  dossier  d'urte  chaise,  etc.  m. 

POSTERGARE  [-gà-re]  v.  a.  gettarsi 
dietro  il  tergo,  laisser  q.  eh.  en  arrière. 

—,  (metaf.)  porre  in  non  cale,  mé- 
priur.  —  Part,  ato,  ta,  laissé,  ée  en  ar- 
rière :  méprisé,  ée. 

POSTERI  [pò-sie-ri]  s.  m.  pi.  discen- 
denti, descendants,  m.  pi.;  posfenr*',  f. 

POSTEKIOKE  [-o-re)  s.  m.  il  dere- 
tano, derrière,  m. 

POSTEMOKE  [-ô-re]  (a  )  ad.  m.  f. 
contrario  di  anteriore,  che  è  di  dietro, 
che  segue,  postérieur,  eure. 


POS 

Quando  il  lumacone  marino  tlcr;e  al- 
lungate e  distese  le  due  corna  ptwie 
rion...  glieli.  Oss.  nn.) 

P0STER10U.MENTE  [-mén-te]  av. 
postérieurement  ;  après;  ensuit». 

POSTERITÀ  (-tà),  ruSTERlTADE,  PO- 
ST KIIITATK.  S.  f.  discendenza,  quei  che 
verranno  dopo  di  noi,  postértié.  I.  ;  no* 
neretta;;  nos  arrière-neveua; ,  m.  pi. 

—,  astratto  di  Posteriore,  po»«erio- 
rité,  f.;  avenir,  m. 

POSTIA  (-sli-a)  (a.)  s.  f.  (chic.)  tuber- 

I  coletto  nel  le  palpebre  soprai  pcli.oryeo- 

/e<  ;  compère  loriot ,  m.  V.  Orzail'olo. 

POSTICCIA  I -stìt-tchial  (a)  s.  f. 
(mar.)  partie  supérieure  d'un  navire , 
t.  — ,  vigne,  f. 

POSTICCIO  [-stil-ichio]  8.  m.  certa 
terra  divelta,  (erraincu/d'reet  couoerf 
d'arbres,  m. 

POSTICCIO,  —CIA  f-stit-lchioj  ad. 
postiche,  m.  f.-j-faux,  fausse  ;  artificiel, 
elle.  —,  Hgg.  di  terra,  nouve//e  terre  de 
remplissage ,  f. 

POSTICIPARE  (-ichi-pà-re)  v.  a. 
posporre  nell'ordine  o  nel  tempo,  met- 
tre ou  faire  après;  différer. 

POSTICIPATO  l-tchi-pà-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Posticipare,  mi»,  mise  après  ;  dif- 
féré, ée. 

POSTICIPAZIONE  [-tchi-pa-dsió-ne] 
s.  f.  dt/a(ion,  f.  ;  délai,  m. 

POSTICO  (pò-sli-co],  pi.  -CI  (-tchij 
(a.)  s.  m.  (nlol.)  pofficum,  m.  ;  porte 
secrète,  f. 

POSTIERE  [-stiè-re]  s.  m.  maître  de 
poste,  m. 

POSTIERI  [-8tiè-ri)  av.  ier  l'altro, 
aront-Aier. 

POSTIERLA  (-stièr-la]  s.  f.  dim.  di 
Porta,  petite  porte,  f.  V.  Porticcicoi.a. 

POSTIGLIONE [-stil-liô-ne]  s.  m.  guida 
de'  cavalli  della  posta,  postillon;  valet 
de  poste,  m. 

POSTILLA  [-slil-la]  s.  f.  apostille  ; 
note  ou  addition  en  marge,  f.  ;  courte 
explication,  f.  —,  image  réfléchie  dans 
un  miroir,  dans  l'eau,  f. 

Tornan  de'  nostri  visi  le  postille 

Debili  sì...  (Dant.  Par.) 

— ,  agg.  posteriormente  fatta  a  qual- 
che allo  c(jii  consenso  di  chi  lo  fece  o 
de' contraenti,  apostille,  f. 

POSTILLARE  [-là-re]  v.  a.  far  postille, 
apostiller, 

POSTILLATO,  —TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
daPo.sTiLLARE,  apostille,  ée. 

Libri  piti  pellegrini  e  manuscritti, 

O  storiati, 0  miniali  o  postillali  (Buon. 
Fier.). 

POSTILLATORE,  — TRICE  f-ló-re] 
ad.  cs.  che  fa  postille,  cui /ait  de«  notée; 
9ui  apostille. 

POSTII-LATURA  [-toû-ra]  s.  f.  l'azio- 
ne del  postillare,  annotazione,  note; 
apostilli,  f. 

POSTIONE  [-ó-ne]  s.  m.  derrière, 
m.:  parties  postérieures,  f.  pi. 

POSTI.IMLMO  i-mi-ni-o]  s.  m.  (leg.) 
dritto  di  ritui'iiarc  in  patria  di  colui  (lie 
ha  passato  il  tempo  dovuto  in  esilio, 
postlimmium,  m.  — .resliiuzioned'ijna 
città  presa  per  forza,  poslliminium,  m. 

— ,  esclavage,  va.  — ,  durée  de  l'escla- 
vage, f. 

POSTMENIO  [-mè-ni-ol,  pi.  — NJ  (a.) 
s.  m.  place  hors  d'une  ville,  t. 

Pomerio  chiamavasi  piazza  di  dentro 
di  Roma,  postmenio  piazza  difuori  della 
città  (Tit.  Liv.). 

POSTO  [pò-sio]  s.  ni.  luogo,  piace,  {.; 
poste;  lieu,  m.;  situation,  f.  —  in  un 
banco  della  platea,  in  un  palclietto  di 
teatro,  in  una  vettura,  place,  f.  Tener 
gran  posto,  tenir  un  grand  tram  ;  vivre 
splendidement.  —,  (mil.)  sito  occupato 
o  che  può  occuparsi  militarmente,  pos- 
te, m. 


POS 

Ciascuno  nel  suo  posto  sli^ava  i 

noi  a  combattere  l'Dav.   Tnc.  Stor.). 

Guai  dare  i  posti,  faire  faitton. 

l.'flltrn  iia5?p«^^a  e  sta  guardando  il 

l<  ;.  — ,  situatiou  ,  t. 

]'  \'>s\.o,s'arrêltrJaus 

■  ifìfust.  Rivalere  i 


.  i>.  ad.  da  Pok- 
.  ee. 

.  fi-eddo  animale, 
._  .  -a  percuote  la  gente 
(I>atii.  Purg.) 
— .ad.  bàti.  ie.  — ,  accordé,  tt.  —, 
iterrtìf'"  ■  -^...-^o»,  e«.  _  ^  dépoté,  ée. 
Pw.-  <•  quel  sembiante  al- 

.  — ,  compare,  ée, 
\'--  '■■  .  >ole,  couche,  m. 

Pos'.a  1.1  ..•.;    al  Mila  cosa  quando  s'è 
BconiÉiu  ì.iia  a  l'.iie,  commencé,  ée. 
Nella   fatica  in  atto  posta...  (  Salv. 
*c)  —,  per  posto  che,  pourru  gu»; 
ni  le  co*  qtu. 

I.a  verità,  la  quale,  posto  ogni  volta 
n  .<i  dimostri,  non  può  morire  (Esop. 
ir.l. 

POS  roCHE  [-ké] ,  POSTO  CHE ,  av.  av- 

g';ai  he,  quoique  ;  car  ;  comme  ;  dans 

U  '"^     '  ''I  i  -l'if't  iiinsi;  pourvu  que. 

',  POSTO  CIÒ  (a.)  a». 

:>i( ,  étant  ainti. 

v... .1  '.-.^i.ivc.    -}«>-ne-re],  posporre 

)  y.  a.  irr.  mettre  après.  V.  e  coni. 

me  PowERE  e  Porre.  —  Près,  post- 

.:  iio,  j«  mett  après, ili,  elles 

'.  —  Prêt,  postpo.'ii ,  pose , 

■  j,  il,  elle  mit,  ils.  elles 

'.  —Fut.  postporrò,;*  met- 

Cond.  poslporrei,;*  nif/- 

—  Subi,  che   postponga, 

•  tnette  après.  —  Part,  post- 


;u,  -TA  [-pò-sto](a.)p.  ad. 
l'usi POKivE,  mis,  mise  après.  Y.  Po- 

ÏSTO. 

POSTREMO,  -MA  [-strè-mo]  ad.  der- 
iet,  ère.  V.  Ultimo. 

POSTRIBOLO  (-sti  i-bo-lo),  postribu- 
8.  m.  mauvais  lieu,  m. 

POSTRIDIANO,  -NA  [-à-no]  (a.)  td. 
eir  indomani ,  postridien ,  «nn«. 

— ,agg.  di  giorno  susseguente  aile  ca- 

nde,alle  none,  agl'idi,  postridien, 

I  oLO   [ -strin-co-lo  ]  s.  m. 
'it,  m. 


'{ 


i^riorc  degli  antichi 
m. 

ii-nta]  (a.)  s.   f. 
"1,  m. 
a.)8.f.(Segr. 

.  POSTSCRITTO 


-  i  r.  i-M  li-iju-ie]  ad.  m.  f. 
poilulant.  ante. 

l'OSTLl.ARE  [-8tou-là-re]  t,  a.  chie- 
dere cvn  iïitanza  un  qualche  uffizio,  pos- 
tuler. '^ 
POSTULATO  [-«too-lMo]  8.  m.  (mat.) 
dimanda  che  sia  ammesso  un  principio 
por  sé  evidente,  demande,  f.  ;  po«(u- 
<ot,  m. 

LATO,  —TA  (-stOD-là-lo]  (a  ) 
Postulare,  demandi,  ée  atee 
:  postulé,  ée. 

LATORIO.  -RIA  (-«lou-la-lò- 
-RJ. -RIE(a.)ad.  çMi  ap- 
t  Ir.  '■'••i-ilation. 

-■tou-la-d*i6-nel  s. 

''■  ^■ 
.-  -S'  '    li  8.  m.  po«(i- 

ehe.'  ..tit,{, 

P«»  ,a.)aJ  r  »gg. 

ot  via  .va  presso  U»U- 

lia,  P'ii'  'ui.-,,.,^   1 


POT 

POSTUMO,  —MA  [pò-8iou-roo]  8.  e 
ad.  nato  dopo  la  morte  del  padre,  post- 
hume, m.  I.  Opera  postuma,  duia  alla 
luce  dopo  la  morte  dell'autore,  ouvra- 
ge posthume,  m. 

POSTURA  [-sioù-ra]  s.  f.  positura, 
posture:  situation  ;  assiette,  i. 

—,  deliberazione  segreta  e  fraudolen- 
te, complot,  m.  ;  cabale  secrète ,  f. 

POSTUTTO  (Al)  (-sioùt-to]aT.  tout  à 
fait;  absolument  ;  en  tout  et  partout. 

POSVEDEKE  [-dé-re]  t.  n.  irr.  in- 
usitato, coir  après.  —  Coni,  come  Ve- 
dere (V.—).  —  Prêt,  posviddì,  vidde, 
viddero,  je  vis,  il,  elle  vtt  après,  ils, 
elles  tirent  après. 

Part,  posveduto  (V. — ). 

POSVEDUTO  [-doù-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Posvedere,  ru  ,  ru«  aprè<. 

POTABILE  (-là-bi-le]  ad.  m.  f.  da  po- 
tersi bere,  o  che  può  ridursi  in  bevanda, 
potable,  m.  f. 

POTACCHIO  [  -tàc-ltio  ]  (a.)  s.  m. 
faniiq.)  potage,  m.  (Fag.  Rim.).V.  e  dì 
Minestra. 

POTAGGIO  [-tàd-dgio]  s.  va.  france- 
sismo da  evitarsi,  potage,  m.  {Pros. 
fior).  V.  e  di  Minestra. 

POTAGIONE  i-dgi6-neì  8.  f.  taille  de  la 
vigne,  {.;  émondage;  élaguage,  m. 

POTAIOLO  [-iò-loj  (a.)  8.  m.  faucille, 
f.  V.  Potatoio. 

POTAMENTO  [  -mén-to  ]  (a.)  s.  m. 
taille  de  la  tigne,  f.  V.  Potagione. 

POTAMIDA  i-là-mi-da]  (a.)  s.  f  (zool.) 
uccello  dell'ordine  de' passeri  chiamato 
capinera,  fauvette  babtllarde  ;  potamt- 
de,  f. 

POTAMIO  [-tà-mi-o],  pi.  — MJ.pota- 
HiONE  (a.)  s.  m.  bateau  lourd  en  usage 
dans  les  rivières,  m. 

POTAMOCETO  Hgè-to]  8.  m.  (bot.) 
pianu  che  ealleggia  ne' laghi  e  nelle 
paludi ,  épi  d'eau,  m. 

POTAMOGETONE  [-dge-tó-ne)  (a.)  s. 
m.  (bi>i.)  pianta  a  fiori  incompleti,  pota- 
mogéiton,  m.  —,  naïade,  f. 

POTAMOGRAFIA  [-fi-a]  (a.)  s.  f.  de- 
scrizione de' fiumi,  potamographie ,  f. 

POTAMOGRAFO  [-mò-gra-folia.)s.  m. 
chi  descrive  i  fiumi,  potómograp/ie,  m. 

POTARE  [-tà-re]  v.  a.  tagliare  i  tralci 
alle  viti ,  décharger  la  vigne.  —  tron- 
care i  rami  inutili  agli  alberi ,  tailler; 
émonder:  élaguer.  —,  (per  simil.)  cou- 
per: tailler,  fendre. 

POTASSA  (-tà&-sa](a.)  s.  f.  (chim.) 
sostanza  .salina  che  trovasi  nei  tre  regni 
della  natura  e  principalmente  nelle 
piante,  potasse,  {.;  protoxyde  de  potas- 
sium, m.  —  carbonica,  «sM-caròonale 
de  potasse,  m.  —  caustica  con  calce, 
pierre  à  cautère,  t.  —  acreata.  cor6o- 
nate  de  potasse  neutre ,  m.  —  d' Ame- 
rica, d'Inghilterra  o  periata,  di  Tosca- 
na o  di  Trcveri .  carbonate  de  potasse 
imtnir  d'Amérique ,  de  Toscane,  etc. 

POTASSANA  (-.sà-na)  (a.)  s.  f.  (chim.) 
pofouane,  r.  ;  rÀ/orure  de  ;>ofaMium,m. 

POTASSIO  [  -làf.-si-o  j  (a.)  8.  m. 
(min.)  metallo  si>lidit,  lucente,  al  mas- 
simo graito  e  simile  al  fàlsn  argento 
quando  sia  guardato  av.'  im  di 

nafta,  ove  \o  si  ripo^.L  ma 

trattone  fuori  e  posto  ,i  icl- 

r aria  si  appanna  e  pare  piouiLu, potas- 
sium, m. 

POTATO.  -TA  (-tà-to]  fa.)  p.  ad.  da 
Potare,  taillé  In  rigne  :  élagué,  ée 

POTATOIO  (-t.KÌ,.i,  pi,  — TOJ.  8.  ni. 
strumento  a  uso  di  potare,  faucille,  f. 

POTATORE  (-tó-ie|  t.  in.  che  poti, 
vigneron  ;  reiui  qui  émonde,  qui  élague 
les  arbrtf.  m. 

POTATURA  [-toh-rm]  s.  f,  taille  de  la 
vigne,  f.  F.  Potaciokc.  —,  ciò  che  >i 
taglia  dalla  vite.«arin«nf<,  m.  pi. 

—  ,e dagli  altri  tìheri,  tmondet,  f  pi. 


POT 


7U 


—,  il  tempo  acconcio  a  potare,  ttmpê 
de  la  taille  des  vignes,  et  d'élaguer  Us 
arbres,  m. 

POTAZlONE  l-dsió-ne]  (a  )  s.  f.  taille 
de  la  vigne,  f. 

POTEN  l-ien]  (a.  t.)  3»  pers.  del- 
l'inip.  Potere,  potevano,  tls,  elles 
pouvaient. 

POTK.NTARIAME.NTE  l-mén-te]  (a.) 
av.  puissamment. 

POTENTARIO,  —RIA  [-là-ri-oj,  p|. 
— KJ,  — RIE  (a.)  ad.  qui  a  un  domaine. 
V.  Potestato. 

POTENTATO  [-là-u.]  s.  m.  potentat; 
monarque ,  m.  ;  république ,  t. 

—,  governo  in  mano  di  aristocrati, 
gouvernement  aristocratique ,  m. 

POTENTE  [-lèn-iej  (a.)  s.  m.  parlando 
di  persona,  personne  pui«fan(e,  f. 

Ciascuno  dannava  l' ambizione  e  l'ava- 
rizia de' potenti  (Segr.  Fior.  Stor.). 

(Prov.)  Al  più  polente  ceda  il  più  pru- 
dente, que  le  plus  sage  cède  auplus  fort. 

POTENTE  l-tèn-te]  ad.  m.  f.  possen- 
te, puisMnt.  ante;  efficace,  m.  f.  ;  fort, 
forte:  subtil,  ile.  Vino  potente,  vtn  qui 
a  une  bonne  seve,  m. 

Femmina  fatta  potente,  fille  nubile,  f. 

POTENTEMENTE  [-meu-te)  av.  pi«w- 
samment.  —,  efficacement. 

POTENTILLA  i-til-la)  s.  f.  (but.)  pian- 
ta, barbe  de  cfièvre,  f. 

POTENTISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  <ré«-puiMamment. 

POTENTISSIMO,  —MA  [-lìs-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  très-puiuanl.  ante. 

POTENZA  [-tèn-dsa]  s.  f.  puissance; 
force,  f.  ;  poucoir,  m. 

D'antico  amor  senti'  la  gran  potenza 
(Dant.  Purg.). 

— ,  partie  élémentaire  du  monde  qui 
obéit  à  l'influence  céleste. 

Bisognerebbe  eh'  io  vi  dichiarassi  le 
possibilità  e  potenze  luicbe  (  Varch. 
Ercol.).  —,  (filos.)  fmissance  :  action, 
f. — ,  tutta  la  (orza  d'uno  Siait>,  puiMan- 
ce,  f.;  force  militaire,  f. 

Accolsono  la  loro  potenza  a  cavallo  e 
a  piede  (G.  Vili.).  —,Êtat;  royaume 
puissant,  m.  — ,  (mat.)puiMance,  f. 

— ,  (mec.)  force  ,  f.  — ,  (mar.)  poten- 
ce, {.  —  ,  (oriol.)  potence,  f.  Aver  poten- 
za, pouvoir.  Far  potenza  a  uno,  faire 
violence  à  q.  u. 

POTENZA  [-lèn-dsa]  (a.)  s.  cil.  del 
regno  di  Napoli ,  Italia,  c&p.  della  Basi- 
licata, Polensa. 

POTENZA  CALORIFERA  [ -lèn-dsa- 
ca-lo-ri-fe-ra]  (a.  n.)  s.  (.  puiManc* 
calorifique,  f. —  dinamica,  poticoir 
dynamique,  m. 

POTENZE  l-tin-dse]  (a  v.)  s.  f.  pi. 
(flg  )  les  éléments  ou  les  corps  célestes, 
et  ce  dont  ils  sont  composés  suivant 
Dante,  m.  pi. 

POTENZIA  (-tèn-dsi-a)  (a.  v.^  s.  f. 
puiuance,  f.  Dante  la  dislingue  in  pura 
e  con  atto.  I.a  pura  è  la  parie  «.Icincn- 
tare  del  m"n<!<>  rlie  uhliidisre  alle  iu- 
(1;.  '.;a  nei 

t  .a  ri- 

b\"  .lino  e 

snih>  ,Hi:  maro 

del  niixt 

— ,  i.i  .  ultés 

eie  l'âme,  (.  pi. 

l.'  altre  potenzìc  tulle  qiiiàiiie  nmie 

Memoria,  Intclligeniia  e  voliiiude 
(Dani.  Purg.). 

POTENZIALE  [-dsi-à-le)  ad.  m.  f.  po- 
tentiel:  virtuel,  elle 

POTENZIALMENTE  [  -d»ial-nién-lcj 
av.  virtuellement  ;  en  puissance  ;  for  • 
tement.  ...       ,     , 

POTENZIATO.  —TA  dM-8-u.j  ad  qvt 
avertuoufa<ulfl>^ttnt,elle 

L'anima  «i  ogni  bruto  o  delle  ptaoK 

Di  complession  poieniiau,  tir» 


TU 


POT 

'1  Mnte 

'i'U.tl. 

.......A    ,..,....-...-,«1    (•.) 

,  l>ouroir  (M  <a  («rrt/par- 

14  .' 

'  voi  mi  fate  ulrtbili*- 

ronrnr,  s.  m.  po»- 


.0./. 


Avere 
la  fa- 
ut re  ion 


am.  pou- 

l'UIkilK  t-te-re)  ».  n.  irr. powroir. 
i*iti  muover  nun  mi    può...  (  I)ant. 
Purij.)  l'olor  e*sc'r,  rf/r»  poftibtf. 
Otine  ester  puute...  (Uant.  Purg.) 
— ,  signiHcare,  iignifier;  valoir.  —, 
élr$  courageuse  ;  avoir  dt,la  vtgutur. 
In  cbe  paese  ti  lrova.<ili  e  quando 
Apoler  più  di  me?...  (Ariosi.  Fur.) 
—,  parlando  del  »ole,  vento,  donner; 
frapper.  Poter  di  uno,  nroir  autorità. 
Ma  che  fortuna  die  di  noi  potea 
l'iù  di  noi  stessi...  (  Arìost.  Ftàr.) 
l'ot<>r  fare  o  dire  a  suo  modo,  ètri  li- 
bre  d'agir  à  *a  manière.  Non  poter  la 
vita,  le  p>A\tc,  ne  pouvoir  pai  K  ttmr  de- 
bout. Sia  ilio  si  può,  fosse  che  p^itcssie, 
arrive  ce  qui  pourra.  A  più  non  posso, 
atee  toute  posttbitité.  A  più  potete, 
autant  qu  il  est  poieiblt. 

Tonava  e  balenava  a  più  potere  (Bern. 
Rim.).  Pu6  fare  Dio!  esd.  Dieu!  ett-il 
pouible I  (froy.)  Chi  non  può  sempre 
vuole,  la  privation  engendre  l'appétit. 
Chi  non  fa  quanto  e'  può,  non  la  quanto 
e'  vuole ,  or»  ne  doit  pas  laisser  échap- 
per l'occasion. 

Prêt,  poaso,  puoi,  può,  possiamo,  pos- 
sono, je  peux  on  je  puis,  tu  peux,  il, 
elle  peut,  nous  pouvons,  ils,  elles  peu- 
vent. —  Kut.  Potrò,  ec.  je  pourrai,  etc. 
—  Cond.  [lotrei,  ec.  je  pourrais,  etc.  — 
Subi,  che  po.xsa,  qu'il,  qu'elle  puisse.  — 
Part,  potuto  (T.  — ). 

Pets,  irregtjlarissime  usate  da  ralenti 
autori  :  Poravi  per  potresti,  tupourraù; 
p'jrrol>bep«r  potrebbe,  i/,  elle  pourrait; 
po«i»endo  jMr  potendo,  pouvant  ;  posse^ 
te  per  pot>-ie,  coui  pour«3  ;  pos.-^cttc  p«r 
p<'t<^ ,  il ,  elle  put  :  potavamo  per  pote- 
vamo, noui  pouvions  :  potimo  per  pos- 
siamo, nouj  j)ouvons  ;  ptiieuno  per  po- 
terono, ils,  elles  purent;  poterai,  poterà 
per  potrai,  potrà,  tu  pourras,  il,  elle 
pourra  ;  pot«>ti  per  potente,  loui  pilte«  ; 
potiamo  per  possiamo,  nou*  pouroni  • 
pollerò  per  poterono,  t7i ,  e//e«  purent  ; 
pu..le  per  può,  ti,  elle  peut  ;  puonno  per 
possono,  ils.  elles  peuvent;  puote  per 
può,  il.  elle  peut;  puotero  p«r  potero- 
no, ils.  elles  jmrent. 

POTESTÀ  [-sta],  POTESTADB,    POTE- 

»TATE.  s.  f.  autorcvol  potere,  puissan- 
ce; autorité, f.iempire,  m.  V.  Podestà. 

Di  ritenerlo  è  in  voi  la  potesudè 
fDant.  f  urg  ).  —,  (teol.)  chtFur  dei  an- 
ges, m.V  PoTESTAoi.  Avere  in  potestà 
pouvoir  Dar  potestà,  rfonner  pouroir! 
Es-^erc  in  polpsià  d'uno  di  fare,  aroir  /« 
pouroir  de  faire.  Essere  sotu>  la  potestà 
di  alcuno,  dépendre  de  q.  u. 

Mettersi  nella  pote^itA  di  uno,  «e  met- 
tre sous  la  protection  de  q.  u. 

Tornare  sotto  la  potestà  di  uno,  rete- 
nir souf  le  pouvoir  de  q.  u. 

Venire  in  potestà  d'alcuno,  tomber 
entre  lesmains  de  q.  u  ,  à  sa  discrétion. 

POTESTÀ  [-sta]  fa.)  s.  m.  parlando 
di  persona, podettat;  maire;  bailli,  m. 

POTESTADl  [-stà-di]  s.  m.  pi.  (a.  v.) 
divisi  ì!!  selle  ordini,  cinfr  angeli, arcan- 
F  '  MI  ludi,  prin- 

>  les  auges  de 

<  ■    '.;-'  -^  Luui. /n/.),  ni. 


POV 

POTESTERIA  [ri-a]  s.  f.  mairie,  t.; 

bailliage,  ni.  ('.  PonESTEMU. 

POTISSIMA.MKNTK  [-mén-te]  a»,  sin- 
golariat>iiiianiento,  cnncipaJernenf. 

POTISSIMO,  -MA  l-lis-si-mo]  ad. 
principaiiâsiuo,  singolarissimo,  prin- 
cipal,  ale. 

POTO  [pò-tol  B.  ni.  (antiq.)  il  bere, 
la  boisson,  i.  ;  le  boirt,  m. 

porosi  [-81]  (a.)  s.  cit.  e  dip.  dell' aito 
Pciù,  m  'Utfl  sul  quale  si  trova,  celebre 
per  la  ricdiezza  delle  sue  miniere  d'ar- 
gento, Foiose. 

POTTA  [pòi-tó]  8.  m.  le  bailli  de  Mo- 
dine,  m. 

Scrivcauo  i  Modenesi  abbreviato 

Potta  perpotesfksu  le  tabelle  (Tasson. 
Secch  ).  —,  la  naturi.de  la  femme    f. 

P0TTAGGI0[-tàd-dgio](a.)8.m.ffran- 
cesismo  da  evitarsi)  potage ,  m.  K.  e  di 
Minestra. 

Di  rado  è  freddo  11  vin  né  mai  vi  cuoce 

Il  lesso,  arrosto,  iotingolu  o  pottair- 
gio  (Alleg.).  *         "^  ^ 

POTTESCO,  -CÀ  [-té-sco],  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki.  -ke]  (a.)  ad.  du  maire,  du 
bailli  de  Modène  (Tasson.  Secch.). 

POTTICIDIO  1  -icbi-di-o  ) ,  pi.  -DJ 
(a.)  8.  m.  massacre  des  Modétuxii,  m. 

Po'  de'  nemici  un  polticidio  orrendo 
(Tasson.  Secch.). 

POTTIMCCIARE  [-tchià-re]  (a.)  v.  a. 
(voce  ddl'u.«o)  fare  un  poltiriccio,  ro- 
piéreter.  V.  Impottimcciare. 

POTTI.MCCIATO,  -TA[-tchià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  POTTIMCCIARE,  rapiéceté,  ee. 

POTTIMCCIO  [-nit-lchio]  (a.)  s.  m. 
raccommodage  ;  rapiérelage,  m 

POTLI.ENTO,  -TA  [-tou-lèn-to]  (a.) 
ad.  (antiq.)  qu'on  peut  boire;  potable, 

m.  f.   V.  ItEVIBILE. 

POTUTO,  -TA  [-toli-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Potere,  pu. 

POVAKO,  — RA  [pò-va-ro]  (a.)  ad.  e 
s.  pauire,  ra.  f.  V.  Povero. 

POVERACCIA  [-riJt-tchia]  (a.)  s.  f. 
(zool.)  grossa  tellina,  huître,  f. 

POVERACCIO .  —CIA  [-ràt-tchio]  ad. 
pauvre  ;  misérable,  m.  f.;  fna//ieureux, 
euse  ;  infortuné,  ee. 

POVERAGLIA  [-ràl-lïa]  s.  f.  moltitudi- 
nedi  mendicanti,  yu«u*oiZ/e;canai/ie,  f. 

POVERAMENTE  [-mén-ie]  av.  da  po- 
vero ,  paucremeni  ;  misérabUmenl  ; 
c/te(ii-ement. 

POVERELLO,  —LA  [-rèl-lo]  ad.  dim. 
di  Povero,  misérable,  m.  f.;  infortuné, 
ie.  —,  (hg.)  per  espre.s.sione  di  compas- 
sione, di  tenerezza,  paurre  petit,  petite. 

POVERETTAMENTE  [  -mén-te  ]  av. 
pauvrement;  chetivemenl. 

POVERETTO  [  -rét-to]  (a.)  s.  m.  po- 
verello, poverino,  pauvre,  m. 

POVERETTO,  -TA  [-rét-to]  fa.)  ad. 
e  8.  m.  dim.  di  Povero,  mi*erao/e,  m. 
f.;  infortuné,  ee;  poucret,  ette;  mal- 
heureux, euse. 

POVEREZZA  [-ré-Usa]  (a.)  ».  t  pall- 
erete, f.  K.  POTBRTÀ. 

POVERINO,  -NA  t-rl-no]  ad.  pauer* 
petit,  petite. 

0  poverino  a  me ,  ch'  io  non  sarò  mai 
pili  buono(Fir.  Luc),  tna//ieuretta;ot4« 
je  suis.  V.  Poverello. 

POVERI.SSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  sup.  trèj-paucrement. 

POVERISSIMO,  —MA  [-rls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  très-pauvre,  m.  t. 

POVERO.  -RA  [pò-ve-ro]  s.  contrario  | 
di  ricco,  poutre,  paucrewe.  | 

1  poveri,  les  pauvres,  m.  pi.  i 
—,  ad.  paurre  ;  misérable ,  m.  f.;  ne-  ' 

ceiiiteux,  eu*e.   —,  (nietaf  )  vtl,  vile  ■ 
mepnsable;  faible  :  lâche,  m.  f.  - ,  agg.  j 
01  ciclo    o6»cur,  ure,  ténébreux,  euse. 
BUIO  d'inferno  e'di  notte  privata 
D  ogni  pianeta  sotto  pover  cielo  (Dant.  ' 
/'ury.).—,per  esprimere  compassione:  ' 
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povera  ra{;azu ,  pan  '         f.  Po- 

vera Italia,  da  tani  essa, 

matAeureiMe  Italie,  «,;.,.. ..,..,  ,,ar  tant 
de  tyrans.  — ,  por  nrgletto,  negligé; 
méprise,  ée. 

—,  agg.  di  filosofln  .  — :':~-    .•>. 

Povera  e  nuda  >.:  l'dr.). 

Povera  lingua,  l<i  .  c^^ut 

fiiaiif  uè  (i'ej^pre«ii>>' 
paurre (iiii'uurj,  m. 
celuiqui  cirlr  ìiitffi 
vred'id: 
di  lumi . 
6e(oin  .1 
trémemenl  j^auire. 

E  un  mio  fratello,  anch'  ci  povero  in 
canna  (L.  I.ipp.  Malm.).  Pover  di  calle, 
étroit,  étroite.  —  di  condizione,  d'une 
condition  pauvre.  —  di  stile,  slyU 
bas,  plat,  sans  energie,  m.  Poveru 
terra,  terre  paurre,  sterile,  f.  A»ei 
povero  cuore,  »>'ofoir  pai  de  courage. 

POVEROSK  [-ló-ne]  (a.)  ad.  e  s. 
accr.  di  Povero,  bien  pauvre,  m. 

POVERTÀ  [-tàj  8.  r.  paurrele  ,■  misè- 
re ;  indigence ,  (.  (Prov.  j  Povertà  fa  vil- 
tà, la  misere  humilie  les  hommes. 

POVRO,  -VRA  [pò-vro]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  f.  sinc.  di  Povero,  pauvre,  m.  t. 

POZIONE  [-dsi-ò-ne]  s.  f .  bevanda,  po- 
tion ;  boisson,  f. 

La  pozion  che  già  incantata  bebbo 
(Ariosi,  tur.). 

POZIORE  [-dsi-ó-rc]  ad.  m.  f.  (leg  ) 
antérieur,  eure. 

POZIORITÀ  [-dsio-ri-tà]  s.  f.  anlé- 
riorité,  t. 

POZZA  [pó-tsa]  8.  f.  mare  ;  foni  plei- 
ne d'eau,  1. 

—,  palude  Sligia,  fnaraiJ  du  Slyx,  m. 

Cosi  girammo  per  la  lorda  pozza 

Grand' arco  ..  ;Danl.  Inf.) 

POZZA.NGHERA  [-isàn-gke-raj  6.  f. 
tnore,  f.;  trou  dans  les  rues  rempli 
d'eau  de  pluie,  m.  V.  Pozza.  — ,  qm-lU 
in  cui  si  avvolge  il  cignale,  souille,  f. 

POZZEKLOLO  [-tsc-rou6-loj  ;  a.)  ad  m . 
(voce  scherzevole),  du  puiti  ;  de«puit« 

POZZETTA  [  -tsét-ta  J  s.  f.  dilli.  ..1 
Pozza,  petite  mare,  f.  —,  piccola  cavi- 
tà delle  guance,  fossette  des  joues,  (. 

—,  tinozza  in  cui  s'immolla  lo  spaz- 
zatolo dei  forni,  lauriot,  m. 

POZZETTO  [-tsét-io]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Pozzo,  petit  puit*,  m.  — ,  euvette,  T. 

POZZO  [pó-uso]  8.  m.  puiti ,  m. 

Noi  siamo  qui  pres?o  ad  un  pózzo... 
(Bocc.) — ,  (simil.)7juit»,  m.;  profon- 
deur, r. 

Nel  dritto  mezzo  del  campo  maligno 

Vaneggia  un  pozzo  as.sai  largo  e  pro- 
fondo (Dani.  Inf.).  —,  (mil.)  luogo  ca- 
\at'>  per  riconoscere  unacootraminiua, 
contre-mine,  f.  — ,  (mar.)  grande  pro- 
fondeur dans  la  mer  .tur  un  fond  uni , 
f.  —,  luogo  dove  si  fa  colare  il  mosto, 
puits,  ni.  Pozzo  di  S.  Patrizio  (tig), 
puit*  sans  fond,  m  Mostrar  la  luna  nel 
pozzo  (prov.),  en  donner  à  garder;  en 
imposer.  Pozzo  nero,  égout:  cloaque, 
ra.  —  snialiiioio,  égout,  m.  V.  Foo.^A. 

POZZOLANA  [-teo-là-na]  s.  f.  terra, 
sostanza  minerale,  prodotto  volcanico 
presso  il  Vesuvio,  e  presso  Roma ,  che  si 
adopera  a  murare,  così  detto  dal  luogo 
donde  si  cava,  di' è  Pozzuoli ,  pouMO- 
fane .  po:ro/ane,  f. 

POZZUOLI  [-Lsouò-li]  (a  )  s.  cit.  pres- 
so Napoli  (Italia),  nel  fondo  del  golfo  che 
ha  il  suo  nome,  Pouzzoles. 

PllACE  [  -iche)  (a.)  s.  f.  spazio  di 
terra  fra  due  soldii,  enrue,  f.  V.  PoiXA. 
PRACRITO  [-crl-tol(a.)s.  m.  idio- 
ma indiano  che  si  scrive  ne'  drammi 
dell'  India,  ne' quali  gii  eroi,  ed  i  per- 
sonaggi principali  pai  lane  il  sanscntio. 
L'eroina  e  le  principali  pani  di  douna 
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fanno  uro  del  precrito.  ed  i  persona^ 

subalterni  d*>l  praiTÌtoDasso,pr(icrt»,ni. 

PKAGA   ;pra-gii   (a.)  8.  cit.  e  cap.  di 
Boemia,  o  (  ■VL'odi  VarsoTJa,  Pro(;M«. 

I A   f-ma-li-ca)   (a.)  8.   f. 

;•  '  y.  PRAiniATiCÀ. 

i  l  [-nià-ii-U'hi  ]  (a.)  ad.  e 

a.  ni.  jn   ]■•  ìjmaltques,  m.  pi. 

l'RAMA  (prt-maj.  pi.  -MI  (a  )  9.  in. 
(mar.)  bdtiment  plat  à  trois  qutilti  m. 

PRAMMATICA  [-aia-ii-caì  e.  f.  rifor- 
ma delle  pompe,  pragmatique,  f. 

l'ruriitn.Htua  sunrimie.  con  cui  il  so- 
vr  successione  (leg.), 

y  ..f. 

.  ...^-li-tcbij  (a.)  8.  m. 
P  pi.  — ,  ligistet ,  va.  pi. 

■u-et.  f.  pi. 

•       ■      •'■  -1%  pi.  -CI 
[-'  '■(itirien,'m. 

:  -..)  (a.)  a.  f. 

de%i  ripitoi\  a  un  rom'iai,  d  un  <rtom- 
phe,  f. 

Pft.AMN'IO  '^prà-mni-n'  fa.)  s.  in.  vino 
l'I-  n  te  dell' Ica- 

'i  '  n,  m. 

i  •  I  V.  a.  irr. 

desLii.i!c;  ^iiuu  u^it.iU>y  ,  dintr. 

— ,  mangiare  assol.;,fnang(er. 

l'art.  Diaiis.i  iV.  — ). 

'  àn-di-o],  pi.  — DJ,  s.  m. 

(p  I  .  V.  Pranzo. 

I  a'  suoi  lieto  propose 

'  aidio,  una  terribil  cena 

(r 

•■■•-■-  —  cavalier  del 
ri'  i  iratiU,m. 

— NJ,  s.  ni. 
:•  u.  r/ioriofi,  m. 

in-ni-o],  pi.  — KJ,  s.  m. 
m. 

i  .n-so1  (a.)  s.  m.  (anliq/) 

!  ..   dD-su]  p.  ad.  da  Prak- 

Dr.i;i.,  duie.  —,  pasciuto,  rassasié, ée. 

PKA.NZARE  [-ds*-re]  t.  n   desinare, 

dlrtT. 

'  -dsà-to]  (a.)  p.  ad.  da 

n.  — TRICK  [-dsa-tó-re] 
(^  ■>  dine  ;  convire.  m.  f. 

ì  in-dM))  s.  m.  il  desinare, 

d 

i-si-ne)  («•)  s.  f.  Cfllol.) 
V'  iita  in  Terdc  usato  dalla 

f'-  rdi  negli  spettacoli  del 

i  f. 

NA  lprà-»i-no)  ad.  di 
<'  ,  agRiun.  di  una  sorta  di 

l.  - 

1  .    i-si-o)  8.  m.  (boi.)  pra- 

81II0,  cii^a.  inarrubf,  m.  — ,  'mio.j  M- 
péct  dt  }iterre  d'un  vert  poracé,  f. 

M;\SM^     .'--"•«],  pi.  -MI,  a.  m. 

CKETAICOLO, 


prauca 


;  s.  m.  dim. 
111. 
ì  (a.)  8.  m.  dim.  di 

.'l(a.)  ad.  m.  r.  i« 
/«  pré. 

,     f     .    .rMi.».m!i  ili 


—CHE  l-kej 
Aturoar  la  nottra 
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Fk  male  i  conti...  (L.  Li|>p.  Maltn.) 
— ,  expérience,  f.  —,  amicizia,  frequen- 
ta, arcoin(anc«;  ^réiçu«n(u(ion,  t.  —, 
negoilo,  maneg^u,  traile,  va.;  mente, 
f.;  tnanége.va.  —,  avventore  di  bottega, 
pratique,  f—,  (mar.)  ammetterò  negar 
l' ingresso  uè'  porli  a  basiimenli  o  per- 
sone credute  sospette  di  peste,  libre 
pratique,  f.  Far  o  negar  pratica,  ac- 
corder ou  refuser  libre  f'ratique,  f. 

Far  pratica,  acquérir  l'usage. 

Far  le  pratiche,  agir;  u  remuer;  se 
recommander  •  faire  des  démarches. 

Né  cessò  molle  pratiche  far  poi 

Per  inclinarlaaidesider]  buoi  (Ariosi. 
Fur.).  Menar  pratica,  traiter  une  affai- 
re en  secret.  Porre  in  pratica,  mettre 
en  pratique .  d  exécution. 

Di  pratica,  librement  ;  avec  aisance  ; 
saru  y  regarder  de  trop  pris.  Trattener 
la  pratica,  aroi'r  des  relations. 

PRATICABILE  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
praticable,  m.  f. 

PKATICAUILHENTE  [  -mén-te  ]  av. 
cPune  maniere  praticable. 

PRATICÂCCU  [-càt-tctaia]  (a.)  t.  f. 
pegg.  di  Pratica  ,  mauvaise ,  vilaine 
pratique,  f. 

PRATICAMENTE  [-mén-te]  av.  afiec 
pratique:  par  usage. 

PRATICANTE  (-càn-te)  ad.  m.  f.  çui 
pratique:  praticien,  enne. 

PRATICARE  [-cà-re]  v.  a.  mettere  in 
pratica,  pratiquer;  exercer. 

Racconterò  quel  che  in  simili  casi  ho 
praticato...  (lied.  Cons.)  — ,  trattare, 
traiter  ;  consulter  ;  négocier .  —,  v.  r. 
en  user.  .—  ,  conversare,  hanter;  fré- 
quenter. Le  piante,  ce.  si  conoscono  per 
praticarle,  les  plantes  se  connaissent 
par  la  pratique,  en  les  cultivant. 

PRATICATISSIMO ,  —MA  [-Us-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-usité,  ée. 

PRATICATO,  —TA  [-ci-to]  (a.)  ç.  ad. 
da  Praticars,  pratiqué:  exerce, ée. 

—,  négocié,  et.  —,  fréquenté,  ée. 

PRATICAZIONE  [-dsi-ô-ne]  (a.)  ».  f. 
(aniiq.)  pratique,  f.  V.  Pratica. 

PRATICEIXO  t-tchèl-lo)  8.  m.  dim.  di 
Prato,  petit  pré,  m. 

PRATlCHEVOLE  (-ké-vo-le]  (a.)  ad. 
ra.f.  praticable,  m.  f. 

PRATICHEZZA  [.-ké-lsa]  s.  f.  hantise, 
f.  ;  commerce,  m.  ;  courersation,  f. 

PRATICHISSIMO ,  —MA  -kis-si-mo] 
(a.)  ad  sup.  tris-expérimenté;  tris- 
versé  :  tris-exercé,  ee. 

PRATICHISTA  [-kl-8ta] ,  pi.  — Tl,  8. 
m.  praticien,  m. 

PRATICO ,  — CA  [prà-li-co] ,  pi.  -  CI, 
-CHI,  —CHE  (-t<:hi .  ki ,  -ke)  ad.  pro- 
liqvt.  m.  f.;  expérimenté  ;  versé  ;  exer- 
ce, et  à  q.  cil.  —,  (t.  delle  scuole)  op- 
posto a  speculativo,  pratique,  m.  t. 

PKATICONACCIO,  -ClA  [-nkt-tchiol 
(a.)  ad.  pegg.  di  Praticone,  6i«n  expé- 
rimmlf,  ee. 

.............  ,   ^.ne^  5    m    fiomm» 

vieux  routier,  m. 
'a.)  s.  ni.  nono  moM 
ilcl  ittli'îi.Jurio  della  rep.  francese,  dal 
20  0  31  maggio  (mese  di  giugno),  j>rd«- 
rial.  m.  — ,  ad.  m.  f.  prainal,  alt. 

PRATO  [pr»-iol,  pi.  m. -TI,  f. -TORÀ, 
s.  m.  pré,  m. 

Questa  viia  terrenaèqoaai  uo  prato... 
(Petr.) 

PRATO  [pri-lo]  (a.)  8.  dt.  di  Toscana, 

Prain    I  i.r  come  quM  di  Prato (prov.) , 

■  piovere,  laisser  pleuvoir; 

%nr  I    -  1  <  tu.  prataioolo, 

.iondespres,a. 

.  rRATA  (a.  v.) 

fl.  I.  I».  (li  i-HATd  ,  près,  m.  bl. 

PRATOSO, -SA  l-t*-«>K»)«<i- 9««« 
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a  de  bone  prés,  de  bora  pâturages; 
couvert,  erte  de  prés ,  prainal,  ale. 

PKATTORE  lpràl-U>-rc]  (a.)  a.  m.  ri- 
cevitor  di  gabelle ,  presso  i  Greci,  rece- 
veur, m. 

PRAVAMENTE  [-mén-te]  av.  con  pra- 
vità, méchamment  ;  vicieusement. 

PRAVITÀ  (-tàj  8.  f.  malignità,  malva- 
gità ,  dépravation  ;  corruption  ;  mé- 
chanceté; perversité,  t. 

PRAVO[prà-vo)(a.)8.  m.méchant,m. 

Calcando  i  buoni  e  rollevando  i  pravi 
(Dan t.  Inf.). 

PRAVO,  —VA  [prà-vo]  ad.  maligno, 
méchant,  ante;  pervers,  erse. 

...  Griaaodo:  Guai  a  voi,  anime  prave 
(Dani.  Inf.). 

PRÉ  [pré]  (a.)  a.  m.  inded.  stnc.  di 
Prete,  pre'Jre,  m. 

PREACCENNARE  [-tchen-nà-re]  v.  a. 
accennare  avanti ,  énoncer  ;  indiquer 
auparavant. 

PREACCEN.NATO ,  -TA  [-tchen-nà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Prkaccknharb  ,  indi- 
qué, ée  auparavant. 

PRI-:ACCUSARE[-couH5à-re]  (a.)  v.  a. 
accuser  avant,  d'arance. 

PREACCUSATO,  -TA  [-coo-sà-to!  (a.) 
p.ad.daPREACcrsARE,accuM',eeacan(. 

PREADAM1TA  [-mi-U],  pi.  —TI,  s. 
m.  chi  pensa  esser>i  stati  uomini  prima 
d'Adamo,  préadamite,  m. 

PREADIACENTE  [-dia-tchèn-te]  <:a.)ad. 
m.  f.  préexistant,  ante. 

PREALLEGARE  [ -gà-re  ]  (a.)  v.  a. 
alléguer  préalablement;  citer  deuut. 

PREALLEGATO,  -TA  [-gà-l<j]  (a.)  p. 
ad.  da  Prealleoare,  allègue,  ée  préa- 
lablement ;  cité ,  ée  dessus. 

PREAMBOLARE  [-là-rej  v.  n.  faire 
un  préambule. 

Part,  alo,  fait  un  préambule. 

PREAMBOLO  [-àm-bo-lo],  rREAHBO- 
LO,  s.  m.  prefazione,  proemio,  préam- 
bule, m.  ;  préface,  f. 

PREAVVERTIRE  [-U-re]  (a.)  v.  a, 
prévenir  :  avertir  d'arance. 

PREAVVERTITO,  —TA  [-tl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Preavvertire,  prévenu,  me; 
averti,  ie  d'avance. 

PREBENDA  [-bèn-da]  8.  f.  (ecd.)  pré 
bende,  f.  ;  bénéfice ,  m. 

—,  provision  d'argent  oudevirTu,(. 

— ,  c  piii  comun.  profenda,  ration 
d'avoine  qu'on  donne  à  un  cheval.  (. 

PREBENDARIO  [-dà-n-oj,  pi.  -RJ(a.) 
s.  m.  chi  gode  la  prebenda,  prébende, 
m.;  beuefuiaire.  m. 

PREBENDATICO  [-dà-li-co],  pi.  —CI 
[-tcbi]  s.  m.  prebenda,  e  ciò  che  se  ne 
trae,  pr«ò«nd<,  f.;  r«rrnu  d'une  preben- 
de ,  m. 

PREBENDATO .  —TA  [-dà-to]  ad.  die 
ba  prebenda,  pre'bendé,  m. 

— ,  s.  m.  rer«nM  d'une  prébende,  m. 
V.  Prebendatico. 

PRECANTATO,  -TA{-tà-toJ  (a.)  ad. 
prédit,  dite  :  présagé,  ee. 

PRECARIAMENTE  [-mén-tej  av.  pr«- 
cairenunt. 

PRECARIO,  -RIA  [-cà-ri-o],  p(.  — lU. 

— RlF.ad.  fatto  fier  tolleranza,  avuto  eoa 

pr. .  "le,  pr«ra«re,m.  f. 

I  ''tt-dsi-ó-ae)  a.  f. 

cai  r. 

1  -ó-ne)  (a.)  •.  f. 

pV'  l.A. 

I  1  — CB,— Cl,a.f 

(voui  Ui.i  prurt,  f.  _      

Tanto  è  disp<'Sto  a  tutte  noalra  piMC 
Quanto  il  di  dura...  (Dani.  Aww.) 
PRECEDENTE  [-tche-dèn-lel  m.  m.  f. 
précédmt.ente.  .... 

mCKOBNTKMBNTB  { -tchc-deo-W- 
niëa-i«]  av.  preceéemiment  ;  onfiars- 
vani  :  préalablement.     ....        . 

fUlKMUOA  (-IChMÉa-dMlfl.  C, 
préséance,  f. 
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nBCBDiu  [-lobè-dA-ni  T.  ».  m.  « 

kr.  wdif*  Mnali,  prieUtr.  —  FreU 
precedei,  dttd ,  prweHi,  etae,  «Mero, 

je  précédai ,  il,  tU»  prédda ,  iU ,  tlUi 
prerédèrtfti. 

Part,  preceduio,  preceuo  (K.  — ). 

PHECËUUTO  (-l(h<Mloû-U))  («.)  p.  «d. 
dâPKKClOÇRF.  J>r*rf/<(i,  ée. 

PRECEIl  1  lèn-»e]  («.)  «d. 

m.  f.  t'oi  ;  nui,  txcelUnt, 

tnU  auêuj 

PllEtRl,SO,  -  6A  i  -ichèl-so)  (a.)  ad. 
txcellent,  ente  ;  eubltme,  m.  f. 

PUECKNTORE  (-Ichen-tó-re)  t.  m. 
primo  cunturc,  nelle  chiede,  capo  del 
coro,  rapucoi .  précenteur,  ni. 

PKECKNZIONE  (-ichen-dai-ó-ne)  (a.) 
».  f.  l'acliou  dt  commencer  le  chanl,  {. 

PKECESSIONK  [  lcbes-8Ì-6-nc]  s.  f. 
(asir.)  anticipazione  di  tempo  o  luogo, 
préc^siion,  f. 

PRECESSO,  -SA  [-tchès-so]  p.  ad.  da 
f  RICEDCKE ,  précédé,  ée.  V.  Preceduto. 

PRECESSORE  [-tches-só-re]  s.  m.  an- 
tenato, prédécesseur,  m.;  ancêtre,  m. 

— ,  chi  ha  occupalo  un  impiego  prima 
d'un  altro,  prédécesieur ;  d«cancier,m. 

PRECETTANTE  l-tchet-tàn-tc]  ad.  m. 
f.  qui  ordonne. 

PRECETTARE  ( -tchet-tà-re  1  v  a. 
(log.)  donner  ordre  de  payer,  de  com- 
parai tre  :  commander. 

PRECETTATO,  -TA  [-tchet-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Precettare  ,  donne  ordre 
de  payer,  etc.  ;  commandé,  ée. 

PRECETTATORE ,  -TRICE  [-tchel- 
ta-tó-re]  s.  chi  dà  precetti ,  précepteur, 
tnce:  gourerneur,  ante  d'enfantt. 

PRECETTIVO,  — VA(-tchet-ll-vo]ad. 
qui  contient  dtt  préceptes,  dee  réglée. 
—,  ohligaioire,  ni.  f.;  qui  a  force  de  loi. 

PRECETTO  [-tchèt-lo]  8.  m.  coman- 
damento ,  précepte  ;  commandement , 
m.  — ,  redola,  ammaestramento,  règle, 
f.;  enieignemenf:  précepte, m.  — ,(leg.) 
citazione  a  comparire ,  assignation ,  t. 

—  ,  (pcci  )  festa  di  precetto ,  fêle  ob- 
terrée,  t. 

PRECETTORE  [ -tchct-tó-re  ]  s.  m. 
précepteur:  maître .  m. 

PRECETTORELLO  [  -ichet-lo-rèl-lo  ] 
s.  m.  pédant ,  m. 

PRECETTORIA  [ -tchet-to-ri-a  ]  s.  f. 
rettoria,  g,overno,  direzione,  direction, 
t.;  gouvernement ,  m. 

PRECETTRICE  [-tri-tche]  (a.)  s.  f. 
mattrette ,  f. 

PRECIDERE  [-tchi-de-re]  t.  a.  irr. 
(Toce  lat  )  troncare,  trancher;  couper. 

Prêt,  precisi,  cise,  cisero,  je  tranchai, 
il.  elle  trancha,  il»,  elles  tranehèrent. 

Part,  preciso  (  V.  —). 

PUECINJiERE  (-tchin-dge-rc]  (a.)  v. 
n.  irr.  se  cnndre  tout  autour  ou  au- 
devant.  —  Prêt,  precinsi,  cinse,  cinsero, 
je  me  ceignit ,  il ,  elle  se  cetgnit,  ils, 
elles  se  ceignirent  tout  autour.  —Subi, 
che  precinga,  ce.  qu'il,  qu'elle  te  ceigne 
tout  autour. 

Paît  precinto  {V.  —). 

PRECINTO  [-tchln-lo]  8.  m.  circuito, 
enceinte  ,  f  ;  enclos  ;  cercle  ,  m. 

E  se  non  fosse  che  da  quel  precinto 

Piii  che  dall'  altro  ..  (liant  Inf  ) 

PRECINTO,  -TA  |-tchìn-to]  p.  ad. 
da  Precingere,  cinto  davanti,  ceint, 
ceinte  ,  entouré,  ée  tur  le  decani  ;  com- 
Jtris,  tse  :  contenu  ,  uè. 

PRECINZIONI  [-tchin-dsi-ó-ni]  (a.)  s. 
f.  pi  (archi.)  i  gradini  piii  lunghi  degli 
altri  negli  antichi  teatri  e  anfiteatri, 
préciuction ,  f. 

PHECIPIT AMENTO  [-Icbi-pi-ta-mén- 
lo)  8.  m.  l'a'-tion  de  te  précipiter,  f. 

— .  parlandosi  dì  cose ,  reutertement, 
m.;  ruine ,  f, 

PRECIPITANTE  [Hchi-pi-tàn-te]  («.) 


PRt 

ft.  m.  ^chim.)  corpi  che  s'ìmpie^uio 
per  ottenere  la  precipitazione,  précipi- 
tant, m. 

PRECIPITANTE  [-tchi-pl-Un-te]  ad. 
m.  f.  </"•  precipite;  qui  se  précipite. 

PUECIPn  ANZA  [-ichi-pl-un-dsaj  (a.) 
a.  f.  préripilatìon,  f. 

PRECIPITARE  [ -tchi-pi-là-rc  ]  t.  a. 
gettare  una  cosa  con  furia  da  atto  in 
basso ,  précipiter. 

Cadde  gìh  dal  ciclo  (Lucifero) 

Quando  fu  precipitato  per  la  sua  su- 
perbia... (Bui.,  Dant.  Jnf.)  —,  furiosa- 
mente incitare,  hâter;  exciter  ;  pout- 
ser  vivement. 

E  tal  piacer  precipitava  al  corso 
(Petr.).  — ,  V.  n.  (kdere  rovinosamente, 
être  précipité;  tomber  de  haut  en  bas. 
Cadere  precipitosamente,  come  da  una 
rupe ,  e  simili ,  te  précipiter'  se  jeter. 

Vista  la  faccia  scolorita  e  bella. 

Non  scese  no,  precipita  di  sella 
(Tass.  G*r.).  —  alcuna  cosa  (metaf.). 
précipiter:  hâter  trop;  te  hâter  avec 
trop  d'empressement. 

Precipito  dunque  gì'  indugi ,  e  tolse 

Stuol  di  scelli  compagni...  (Tass. 
Ger.)  — ,  V.  r:  (flg.)  andare  incontro  a 
checchessia  con  uoca  considerazione, 
se  précipiter;  se  laisser  aller  tant  ré- 
flexion. Precipitarsi  in  uno,  se  jeter 
surq.  u.  —,  (chim.)  andare  al  fondo, 
le  materie  già  dissolute  in  alcuni  liquori 
quando  vi  si  mescolano  allei  liquori  di 
contraria  natura,  precipiler;  séparer, 

?iar  un  réactif,  une  matière  solide  d'un 
iquide  où  elle  était  en  dittolulion. 

PRECIPITATAMENTE  (-tchi-pi  ta-ta- 
ménte]  av.  précipitamment  ;  avec  pré- 
cipitation. 

PRECIPITATO  [-tchi-pi- là-lo]  s.  m. 
(chim.)  ;)recipi(e,  m.  — ,  rosso,  deu- 
toxyde  de  mercure,  m.  —  bianco, pro- 
tochlorure  de  mercure,  va.  —  di  Cas- 
sio, pourpre  de  Cattiut ,  m.  —  giallo, 
oxyde  jaune  de  mercure  précipité  par 
l'acide  sutfurique,  m.  —  solubile  nero, 
oxyde  noir  de  mercure  précipite  par 
l'ammoniaque,  m. 

PRECIPITATO  ,  —TA  [-tchi-pi-tà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Precipitare,  précipité, 
ée.  — ,  hdté:  excité;  pousse,  ée. 

—,  précipité  :  tombé,  ée. 

—  ,  ad.  fatto  senza  considerazione, 
précipité;  inconsidéré ,  ée.  — ,  spinto, 
mosso,  pousse,  ée;  mù,  mut. 

PRECIPITATORE,  —TRICE  [-tchi-pi- 
ta-tó-re]  s.  qui  précipite. 

PRECIPITAZIONE  (  -tchi-pi-ta-dsió- 
ne]  s.  f.  précipitation;  hâte,  f.  — , 
(metaf.)  indiscrétion  :  imprudence ,  f. 

PRECIPITAZIONE  [-tcbi-pi-ta-dsi-ù- 
ne]  (a.)  s.  T.  (chim.)  operazione  per  la 
quale  si  fa  nascere  un  precipitato  in  un 
liquido,  précipitation ,  f. 

PRECIPITE  [-tchl-pi-te]  ad.  m.  f.  che 
0])cra  con  furia ,  étourdi ,  te  ;  qui  va 
trop  rite  ;  qui  te  précipite. 

...  A  freno  sciolto 

Cosi  il  timor  precipiti  gli  caccia  (Tass. 
Ger.).  —,  ripido,  escarpé,  ée. 

PRECIPITEVOLE  [  -tchi-pi-té-vo-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  rapide,  m.  1^.;  escarpé, 
ée.  —,  étourdi ,  te;  imprudent .  ente. 

PRECIPITEVOLISSIMEVOLMENTE 
[-Ichi-pi-te-vo-lis-ai-nie-vol-mén-teT 
(a.)av.  sup.  per  ischerzo,  ed  è  verso  en- 
decasillabo ,  <rè*-préci;)i<anim«nt. 

Non  scende  no,  ma  ruzzola  le  scale. 

Precipitevolissimevolmente...  (Sacch. 
Rim.  ) 

PRECIPITATAMENTE  [-tchi-pi-U-ta- 
mén-te)  av.  con  precipitazione  ,  préci- 
pitamment ;  à  la  hâte. 

PRECIPITOSAMENTE  [-tchi-pi-to-sa- 
mén-te]  av.  précipitamment  ;  étourdi- 
ment  ;  inconMdérément. 
\     PRECIPITOSISSIMAMENTE  [-tchi-pi- 
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I  .  rnén-te](a.)av.  »up.  <réi- 

'  iiSISSIMO,  -MA  (-trtii  III- 

lo-blb-hl-lliuj  (a.)Bd.  sup     ' 

te ;lrès-rapide,  m.  f.;  tr«>< 

—  ,trts-ttourdi,  te  ;  tra — ,.,_,-. ..;. 
ente. 

PRECIPITOSO ,  -SA  Mohi-pi-Wi-so) 
ad.  che  ha  precipi7i  :- 

de  ;  rapide,  in.  f.  - 
étourdi,  ie :  empir-  ■ 
ente  ;  téméraire ,  m.  I. 

— ,  dir,csi  pur  delle  cose,  précipite, 
inconsidéré,  ée.  Precipitoso  giudizio,  ve 

WECIPIZIARE  [-ichi-pi-dsi-à-rej  v.  n. 
forn&erdaniunprecipt>r;«eruin<r,«<c. 

Part     f"..     1^.      lr„nl..     ...     ,lr 

PRI  ' 

s.  m.  I 

m.    -,    ..i.iuL.i  f;,.il„i,>.>,..„.,  ,..r.  ./i..r, 

m.;  grande  chute ,  f. 

Ed  a'  voli  tropp'alli  e  repentini 

Sogliono  i  precipizi  esser  vicini  (Tass. 
Ger.y.  Andare  o  mandare  in  piciipi/.i  ■ , 
ruiner,  perdre  q.  u.;  dilapider  son 
bien.  A  precipizio,  av.  précipitatnmeni. 

(Prov.)  Aver  da  un  lato  il  precipizio, 
dall'altro!  lupi,  être  placé  entre  deuw 
feux. 

PRECIPUAMENTE  (-tchi-poua-mén- 
te)  av.  da  precipuo,  princtpaJemenf ; 
iurfout. 

PRECIPUO,  -PUA  l-tchi-pou-o]  ad. 
principal ,  ale.  ' 

PRECISAMENTE  [-ichi-sa-mén-te]  av. 
précisément  ;  brièvement. 

— ,  ejractement./uifement. 

PRECISIONE[-tcbi-si-<:)-ne]  s. f.  distin- 
zione, esattezza,  précision  ;  concition  ; 
exactitude ,  f. 

PRECISISSIMAMENTE  [-ichi-sis-si- 
ma-mén-le]  (a.)  av.  sup.  trèt-précité- 
ment. 

PRECISISSIMO,  —MA  [-tcbi-sis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup    trèt-prtcit ,  ite. 

PRECISIVO,  —VA  [-tchi-sl-To]  ad 
exact ,  acte  ;  juste ,  m.  f. 

PRECISO,  -SA  [-tchì-so]  ad.  preci», 
ite;  fixe,  m.  f  ;  positif,  ire. 

—  ,  concis,  ise  ;  abregé,  ée. 

Ma  con  chiare  parole  e  con  preciso 

Latin  rispose...  (Dant.  Par.)  —,  proi- 
bito, défendu,  ve.  —,  interrotto,  inter- 
rompu ,  tu. 

Dal  primo  giorno  ch'io  vidi  il  suo 
viso... 

Non  b  il  seguire  al  mio  cantar  preciso 
(Dant.  Par.). 

PRECISO,  —SA  [-tehl-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Precidere,  coupé  ;  tranché ,  ée. 

PRECISO  [-tchi-so]  (a.)  av.  précisé- 
ment. V.  Precisameste. 

PRECISSIONE  [-tcbis-8i-ó-ne]  (a.)  .'^ 
f .  (antiq.  )  procession,  f.  V.  Processiom.. 

PRECITATO.  -TA  [-tchi-tà-to]  (&.) 
ad.  citato  avanti,  predetto, précité,  ee; 
cité,  ée  précédemment. 

PRECIJkRAMENTE  [-mén-te]  av.  no- 
bilmente, noblement  ;  fort  bien  ;  avec 
éclat. 

PRECLARISSIMO ,  -MA  f-ris-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-illtutre ,  m.  f. 

PRECLARO,  — RA  [-clà-ro]  ad.  illu- 
stre ,  ragguardevole ,  illiutre  ;  noble  ; 
célèbre ,  m.  f. 

Che  troppo  agli  alti  suoi  fnron  preclari 
(Bern.  Ori). 

PRECLAVIO  r-clà-vi-o)  (a)  s.  va. 
(arche.)  parte  del  vestimento  romano 
suUaqualedovea  esser  cucita  una  benda 
di  porpora  chiamata  clavio,  précla- 
vium  .  m. 

PRECLUDERE  [-cloù-de-re]  v.*.  irr. 
impedire ,  tmp(ck*r;  boucher. 

Prêt  preclusi,  cinse,  cln-sero,  j'emp/- 
chai,  il,  elle  empêcha,  ili,  elles  empê- 
chèrent. —  Part,  precluso  (K.  -). 


PKE 

PRECLLSO.  -SA  [-doù-so]  »,«.)  p  ad. 
da  Prf"  1 1  nvn»-     fnifitcht  :  bouché,  ée. 

r  — CH!  I-ki]  8.  m. 

(v  V.  Pacco. 

l't..,„  .,.^„..  ,......, 

Fa  crastiD^»  laggiù  detl' odierno (Danu 
Par  \ 

IT'-  '  •  Vtche] ad. m. L obepre- 
vi'  rdinarìo  della  maturila, 

pr 

.précoce,  f. 

:  8.  f.  as- 

ir..  .  ,  f. 

Ì  •  ».a.  pre- 

n:'  éditer. 

I  -là^o)  (a.; 

P  iédilé,  ee. 

1  j8.  f.  prêt- 

.-ctaèa-dsa] (a.) 

.  i>i....,...>...^v,r.  .1.  -gnó-che-re)  v.  a. 
e  11.  irr.  j>reroir.  V.  PRf.i:o>oscuvE. 

Prci  pr<'<r<irn'>l.|'i .  f!>!-.  obtiero,  j« 
précis,  i! .    '  .  ,Yci- 

renl.  —  r 

PI'.F.C"  ;-tOJ 

(*  pretu,  u«. 

•  !    e  s.  m. 

Cr>  i. AUDITORE. 

'  -W.  s  m. 

,  .-•  .  m.  — ,  or- 
do'  ••*■; ,  f. 

I  l'.E  (-isà-rel  t.  a.  pub- 
bli           ,.,.   odio.  ;>•'■■'■-■—-•  Mu?r; 

*ani*r;   exalter   est'  i'ttl. 

— .  fecri  >  si  di>"^    .  ,  i[)a, 

fl"  ^    .     -  ;  loiiiusso  alcuno 

al  .  -T. 

l'réconiser. 

I  |>.  —  TA  i-t>a-t>.]  'a.)  p. 

aa  /*KE  ,  prfroriiSf  .  e>. 

1  :oRK.— rRlCE[-lsa-ló- 

rc  .celie{t.)quipTéconite. 

1  /IONE  [-isa-dsió-ne]  s. 

f .  ;  . ,  f. 

i  KNZA  [-chèn-dsa]  s.  f. 

pr- 

I'..--_ Li  l'.K  '  -n.-.-.hfv-re]  ».  a. 

irr.  couuBccn:  .-.  r;  atoir  la 

prescience.  —  I  ,ibi,  obbe, 

«'''  iie  preco- 


I 

I 

(a, 

(a' 
1 
le 


! 

I 
a»: 


r- 


'   -y 

>   [-chi-méo-to] 

i-lo] 
.  ue. 

•liât.) 
.■.juieiiU:  viaut;  al  cuore,* 
Jio,  ec.  la  régioftpri- 

ad    m.  f. 
rdiale. 
■V,  ad.  m.  f. 
ince. 
-re-r«>1  t.  r.  irr. 

" --   -:aa- 

rse, 
i>ça, 

-)■ 

'  >-re]  (a.)  ad.  e  a. 
!  r^i>fil  ;  precor- 
ra, 
-iri-icbe)    8.   f. 

<r'8o](a.)p.ad.dA 

'f  :  iir^r^iiu,  ue. 

,  f. 

lej  ».    m. 


r:.;..,,   ,..„„,,  i  |i"nf ,  nnw,  r.; 
liilin,  iTi.;d«poui««,f. 

ITAUEN-FKAMÇAU. 


PRE 

Tra'  padroDi  della  ^lea  di«isa  la  pre- 
da... TBocc.  )  Dare  m  preda,  titrer^ 
abanaonner  au  poutoir  d4q.v.  Uarsi 
in  preda  alle  passioni ,  alla  aisperazio- 
ue.  se  laisser  aller  à  tes  patstotis; 
s'ahandonner  au  désespoir. 

Baaere  in  preda,  être  exposé.  Far 
preda,  faire  prise  :  pirater:  voler. 

Lasso!  ben  so  che  dolorose  prede 

Di  noi  fa  quella  cb'  a  nul  uom  perdona 
CPotr.V  Mettere  in  preda,  piller.  Resta- 
re in  preda  a  uno  cnecchessia,  être  pil- 
lé,  ée  par  q.  u.  Opime  prede,  les  dé- 
pouilles opìtnes,  f.  pi. 

PREDACE  [-dà-iche;  ad.  m.  f.  che 
preda ,  de  proie:  avidie  :  rapace,  m.  f.; 
ardent ,  ente  à  la  prote. 

PREDAMEr»TO  [-méo-to]  8.  m.  il  pre- 
dare, pillage  :  brigandage ,  m.;  détas- 
lation,  {.;  dégât,  m. 

PREDANTE  [-dàn-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  pilie :  qui  butine;  qui  tale. 

PREDARE  [-dà-re]  v.  a.  lor  per  fona, 
piller;  butiner,  voler;  pirater. 

PREDATO  .  —TA  {-dà-lo)  C»)  P-  ad. 
da  PREDAnE,pill<;  rote  ;  butiné,  et;  pi- 
raté. 

PREDATORE,  — TRICE  [-tó-re]  ad.  e 
s.  déprédateur;  corsaire;  brigand; 
pillard ,  arde. 

PREDATORIO,  —RIA  [-tò-ri-ol,  pi. 
—  RJ,  —RIE,  ad.  attenente  a  predia,  de 
brigand  :  de  brigandage. 

PREDECESSORE  [-iches-8Ó-re]  s.  ni. 
antecessore,  prédécesseur;  devancier, 
n..  I  nostri  predecessori,  no*  ancêtres; 
nos  afeux.  m.  pi. 

PREDEFINIRE  [-nl-re]  (a.)  t.  a.  irr. 
préitélerminer.  —  Près.  predcCnisco , 
isri.  'sce,  iscono,  je  prédétermitu ,  tu 
prédétermines,  il.  ette  prédétermine  , 
ils  .  elles  prédéterminent.  —  Subi,  che 
prrd, Unisca,  ec.  qu'il,  qu'elle predé- 
f  —  Part<»predefinit«(F.  — ). 

ITO,  —TA  [-ni-toj  p.  ad. 
<:  Ml. E.  determinato,  stabilito 

a\uiui ,  jireJeterminé ,  ée. 

PREDtFIMZlONE  [-dsi-ó-ne]  (a.)  s. 
t.  pré'lélermmation .  f. 

PREDEFUNTO,  —TA  [-foJin-to]  (a.) 
ad.  detunto  avanti ,  mort,  morte  avant. 

PREDELLA  (dèMa]  s.  f.  certo  arnese 
di  legname,  escabeau,  m.;  sellette,  (.; 
marihejned.  w.  —,  parte  dei  freno 
dove  si  tien  la  mano  quando  si  conduce 
il  cavallo,  guides  ;  rênes .  t.  pi. 

Poiché  pone.>iti  mano  r.Mii  predt-lla 
(Dam.  Purg.). — ,  ;.;  li-  dove 

si  scarica  il  centre.  .  f. 

—.arnese  sopra    ^  iedon- 

ne  quando  parioriscui^c.i/'iaii;  ;;ourac- 
coucher  une  femtne ,  f.;  lit  de  travail, 
de  sangle  .  m.  — ,  scaKiione  di  legno  a 
piè  degli  altari,  marchepied  d'un  au- 
ttl ,  m.  — ,  confes.sionario  .  confession- 
nal ,  m.  (ProT.)  Sonar  le  predelle  die- 
tro a  uno ,  médire  de  q.  u. 

PREDEI.I.ETTO  [-lét-to]  (a.)  ».  m.  pt- 
tit  tibouret ,  m. 

PREDEI.I.INA  [-ll-na]  b.  f.  dim.  di 
PatiiELLA,  marchepied,  m.  —,  petit 
tabouret  ;  petit  escabeau ,  va.',  petite 
etcabelle,  t.  Portare  uno  a  predelline, 
porter  sur  1er  ^ras 

PREOELLI>  piccola 

predella,  ix 

Accoccolai  ino 

Tener  fra  io  giuucchm  una  paniera 
(Buon.  Fter,). 

PREDELLONR  [-i6-ne;  8.  m.  scabdlo 
alto .  banc ,  m. 

PREDELLLCCIA  (-lobl-tchia]  (a.)  s. 
f  ,i,„.  -I,  I.-.,..,,»,  pttit  tabouret; 
I  \  I  idare  a  predrlluccc, 

ras. 

•  A  qiiciMiii  jM  •'cii.-ituore.  un  9'acotilalu 
(I..  IJpp.  Jr«/m.) 


PRE 


7OT 


PREDESTINANTE  [-nàu-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  prédestine. 

PREDESTINARE  [-nà-re]  t.  a.  prideê- 
tiner. 

—,  prevedere  che  fa  Iddio  della  salute 
degli  uomini .  précoi'r.  —,  predire. 

PREDESTINATIVO  ,  -VA  [-iì-to)  ad. 
alto  a  predestinare,  propre  à  prédes- 
tiner, ni.  f. 

PREDESTINATO,  —TA  (-nà-U»]  p.  ad. 
da  PREDEsn<«ARE,  e  s.  m.  destinato  ab 
eterno  alla  gloria  del  cielo,  élu,  ue, 
prédestiné ,  ée. 

Perchè  predestinata  fosti  sola 

A  questo  ufficio...  (Dani.  Par.) 

Pr.EDESTINAZi^NI  [-dsi-à-ni]  (a  )  s. 
in.  pi.  eretici .  prédestinatiens ,  m.  pi. 

PREDESTINAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f. 
decreto  eterno  di  Dio  per  cui  uno  è  chia- 
malo alla  gloria  del  cielo,  prédestina- 
tion :  prédiction ,  f.  Y.  Predizione. 

PREDESTINAZIONISMO  [  -dsio-ni- 
smo  ]  (a.)  s.  m.  erehia,  prédestinatia- 
nisme,  m. 

PREDESTINO  [-ti-oo]  (a.)  s.  m.  pré- 
destinatiun.  f.  V.  Prédestina ziO!iE. 

PREDETERMINANTE  (-nkn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  prédétermine. 

PI;EDETER.MINA1;E  [-nà-re]  v.  a. 
(teol.)  determinare  avanti,  prédéter- 
miner. 

PREDETERMINATO,  — TA(-nà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Predetermì:(àre,  prédéter- 
miné, ée. 

PREDETERMINAZIONE  [-dsió-ne]  s. 
f.  preordinazione,  premozione,  prédè- 
terminalion ,  f. 

PREDETTO,  -TA  {-dét-to]  p.  ad.  da 
Predire  c  Predicere,  prédit,  tie,  men 
lionne,  ée  avant.  —,  prophétisé,  ée. 

PREDIALE  [-à-lc]  ad.  (leg.)  prediai, 
aie  :  relatif,  ive  a  la  terre. 

PREDIATORIO,  — RIA  (-lò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  appartenant  à  la  pot- 
session  ,  à  la  terre  :  predial ,  aie. 

PREDICA  Iprè-di-ca,.  pi.  -CHE  [-ke] 
s.  f.  sermon,  m.;  prédication ,  f. 

—  ,  auditoire  çui  a«si<<eau  «<rmon,. 
m.  —,  ffig.)  »-emon/rance  ennuyeuse,  f. 

PREDICABILE  [ -<;a-bì-le  ]  ad.  m.  f. 
digne  de  louange,  m.  f. 

-,s.  m.  (lug.,  si  dice  di  quelle  cinque 
»oci  universali  che  i  hlosott  atiribuisco- 
Do  a  lutte  le  i-ose.  prtdtcable,  ta.  f. 

PREDICAGIONE  | -dgió-ne)  (a)  s.  f. 
prediro/ion  .  f    V.  PnEDiCAZinnE. 

PKEOICWF.vr.MF  '-là-le]  <a.)  ad. 
m.  f  '    ation,  t. 

Pi  s.  m.  il 

pri'ii  .1,  prédi- 

cation ,  1.  — .  li'-j;..  l'rJicamrnl ,  va.; 
rntegorie,t.  Essere  m  [iredicaniento, 
esser  in  iieiiiin.iiiza  ,  être  en  bon,  en 
ma'  l'nent. 

M  càn-te]  ad.  m.  f.  che 

pri'i ,_.  ,    :   he. 

—,  ».  «I.  preciicanl;  minittre  protes- 
tant, m. 

PREDIOANZA  [-càn-dsa]  s  f.  pr«di- 
eadort ,  f. 

PREDICARE  [-cà-re]  t.  «.  annunziare 
il  Vangelo,  ec.  prêcher. 

Non  disse  Cristo  al  suo  primo  con- 
venir) : 

Al  'uate  al  mondo  ciance 

(D:ii  nnunziar   predii^indo , 

prf'  '.  ■  ;  annoncer 

E  prtdiciva  la  guerra  e  la  pac*'... 
(Bern.  Ori.).  —,  insegnare,  remontrer; 
ttrmoiiiìfr.  -.iin;:ure,  prier  ar#C  «f» 
O*"""  ''•  1.1.1 

can  '■•  , 

•  fr  :  vanter. 

PI,  -  m.(log.)  ««ri- 

bull',  l'T'"  ■•*"•■■••  •••    ^     •,,    \^.jt 
PREDICATO ,  -TA  i<^U>]  (••)  P-  •»• 
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PRB 
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d»PRMlCA»t,J»r#cW,rff.— ,mt«v"è,  I  conirarrequilche  malatli»,  prtditpo- 


1' 

eair 
cle> 
croi 

M. 
m.  < 

901' 


—  ,  prditt,  iiê  —,  loué,  louée   —,    stiton  ,  f. 


,  re. 

il- 

IX- 
tr  l  f,(i"(fj|iUlf  (-lu  on 

-0. 

1.1.0  (-rèl-lol  (a.)  t. 
PnCDiCATORK,  matt- 


l'i,  o,  — nu  [-U)-ri-ol.  pi. 

— JU  ,  -KIU  V»)  «*•  appar«enaii<  d 
la  prédiialion. 

I>tt*-i>i>  xniK.K  [-iri-lche]  s.  t.  qui 

P'Tf  ::n.:«,f. 

l'i  I.  (  -dMO-ne]  ».  f.  il 

pretina..  ,  .  ...  predica,  prédication, 
f.;  strmon ,  m. 

Ella  è  la  scienxa  che  driiiòe  prima  il 
mondo  a  ben  fare,  e  ancora  il  drina  per 
la  prudicuziuiie  de'kanii  uomini  (Dnin. 

r«j  ). 

PREDICENTE  [-tchèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  prédit. 

PllF,l)ICEnE[-di-lchc-re]T.8Ìrr.(T0ce 
lat.)  predire.  V.  Piieoire.  —  l*res.  pre- 
dile. cot4«  prédiuz.—  Prct.  predissi, 
disse,  dissero,  jevridit,  il,  tilt  pré- 
dit.  tlt,  eilei  predirmi.  -  Fui.  pre- 
dirò, ce.  }t  predirai ,  ttr.  —  Cond.  pre- 
dirci, ec.;e  prédirais,  etc.  —  Sulii.  che 
predioi,  ce.  qu'l,  qu'elle  prédise,  etc. 

Pilli  predetto  (  Y.  — ). 

'A  r-Wt-la]  (a.)  8.  f.  dira. 
1  ( ,  bref  strmon,  ni. 


IO  [-ichi-mén-to]  s.  m. 


I'!, 

di  I 

Vi.      ■   •;' 

prédiction ,  I 

PIlEIHCITOIlE,  — TRICE  (-ldli-l0-rè] 
>.  e  ad.  CUI  fait  des  prédiction». 

PRKUlCliCCI.X  [-cuìil-Ujliial  (a.)  ».  f. 
dim.  p  avvìi  di  PnKOic* ,  petit  sermon  ; 
petit  vKiuvais  seitnon  ,  ni. 

PKEDIFINIZIONE  [-d«i-ó-ne]  (a  )  8.  f. 
précédente ,  première  défiiiilion,  t. 

PHEDILETIISSIMO.  -MA  [-lis-8Ì^no] 
(a.)  ad   Slip,  tris-cher,  cher». 

PliEDII.ETTO,  -TA  [-lèl-lo]  p.  ad. 
da  PREHiLiUEnE ,  chéri ,  te  ;  aimé ,  ée  de 
prédilrction. 

—  ,  ad.  bien-aimé,  ée.  —,  rher,  chire. 
PllKl)ll.EZ10NE[-d8Ìó-ne)  s  f.  amore 
prestalo  con  prevenzione  edislinzioiic, 
prédilfclion  .  f. 

PKKDILKIEUE  [-li-dgc-rc]  v.  n.  irr. 
amar  lon  disiiniionc  ,  chérir;  aimer  de 
préilileclinn.  —  Prel.  predilessi,  esse, 
essero,  j  aimai,  il.  elle  aima,  ih.  elles 
aimèrent  de  predilertioii.  —  Subi,  che 
prediligga,  eo.qu'il,  quelle  aim»  depré- 
dilectiuii ,  eie. 
l'art  prcdileilo(K.  — ). 
PllHDIMOSTIUZIONE  i-dsió-ne]  8.  f. 
démonstniliiìii  antérirure ,  f. 

PIU'.DIU  tprè-di-oj,  pi.  -DJ,  3.  m.  fer- 
ittp  :  terre,  i.  V.  Temuta,  Poueue. 

PREDIKE  l-<ii-rej  v.  a  irr  anom.  da 
PhEDii.KA».,  predire  ;  propìietiser. 

Près.  ()i  cdiitii,  divi, dii-e. diciamo. dlie. 
iiCL^inj.ìe  prédis,  tu  prédit,  il.  elle  pré- 
dit, nout  prédisant,  vous  prédisez,  ils, 
elles  prédisent. — Prei.  predirsi, disse, 
dissero,;'  prédis  ,  il,  elle  prédit,  ils, 
elles  prédirent.  —  Fui.  predirò,  ec.  je 
predirai  ,  etc.  —  Cund.  predirci ,  ec.  je 
preiirnts  .  et'-.  —  Subi,  che  predica,  ce. 
(,"  '.  'te. 

-). 
ii(-n-te]    fa  "Ì  ad. 
ni.:.v'.' 
-.  (• 
pvedisp  . 

quando  ù  &ul  puiiu>iii  ^uriurirt:,  liou- 
leurs  préparatoires  :  (amses  douleurs , 
f.  \i\. 

PREDISPOSIZIONE  f-dsi-ó-ne]  fa.)  a. 
f.  rnndizione  d' nn  lestuto,  a'  un  organo, 
(\'  un  torpo,  la  quale  'o  rende  alto  a 


PIIEDIZIONE  [-dsi-ó-ne]  8.  f.  prédic- 
tion ;  prophétie,  (.;  présage,  m. 

pHF.noMiNANTK  (nîin-ie}  ad.  m.  f. 
j.i  (^domine. 

..  n.  preva- 
le, .j  '.  surpasser; 
prtiiiioir. 

PUEDOMINATO,  —TA  [-nà-lol(a.)  p. 
ad.  da  Piiedomi:<are,  prédomine,  e'e. 

PllED0MlN10(-mi-ni-t>l.  pi. -NJ,  s. 
m.  doniiiiiii  supcriore,  domination,  t.; 
empire  .  ni  ;  »u;ifriori/«  ,  f. 

PIlEDONE  [-diMie)  s.  m.  rubatore, 
voleur:  brigand,  m.  V.  Ladro. 

PnEDOllSAI.E  [-sà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(anal.)  clie  è  situalo  avanti  al  dosso, 
prédorsal,  ale.  Faccia  predorsale  della 
colonna  vertebrale. 

PIU.DOUSOATI.OIDEO  (-dè-ol  (a.)  ad. 
e  a.  m.  (anai.)  muscolo  lungo  del  collo, 
predorsn-atioldten ,  m. 

PIVEDOIISO  CtllVICALE  [-icher-vi- 
cii-lo)  (a.)  ad.  m.  rou.^colo  luugo  del 
collo ,  predoreo-cercico/ ,  m. 

PUEECCEI.I.ENTE  [-ichel-lcn-ie]  ad. 
m.  f.  che  supera  gli  altri,  <re«-«uperteur, 
eure. 

PREEI^r.GEIlE  f-lM-dge-re]  v.  a.  irr. 
préférer:  élire  avant.  —  Prcl.  prcelcssi, 
esse,  os.soro  ,  j'elis,  il,  elle  élit,  ils, 
elles  élirent  avant.  —  Subi,  che  pre- 
clei^gu,  ce.  7u'i7,  qu'elle  élise  avanl,etc. 
Puri,  precletio  (  V.  —). 
PIIEEIETTO.  -TA  [-lél-lo]  (a.)  p 
ad.  da  Prëeleggere ,  préféré ,  ée  ;  élu , 
ue  avant. 

PltEKI.EZlONE  f-dsi-ó-ne)  (a.)  s.  f. 
élection  faite  avec  prévention  et  dis- 
linclinn,  f. 

PREE.MI.NENZA  [-nèn-dsn]  8.  f.  pré- 
éminence :  prèrngaiive,  f.;  aranfa^e,  m. 
PHEEMI.NRNZIA  (-nèn-dsi-a)  (a.)  s.  f. 
prermiiienre .  f. 

PKEEMINENZIAI.E  (-dsi-à-lel  (a.)  ad. 
m.  f.  de  prééminence. 

PREESEIICITAMENTO  [-tchi-U-raén- 
10)  (a  )  s.  m.  exercice  prea/n6/e,iD. 

PKEESISTEME  [-siòn-ie)  ad.  m.  f. 
préexistant .  ante  ;  qui  préexiste. 

PREESISTENZA  [-!.lèn-dsa]  s.  f.  pré- 
existence ,  f. 

PKEESISTERE  [J8l-»ie-re]  v.  n.  pré- 
exister. 

PIIEESISTITO,  —TA  (-Bll-to)  (a.)  p. 
ad.  dii  Pr.F.EsiSTEitE ,  préexisté ,  ée. 

PREESSEUE  i-ès-se-re]  (a)  v.  n. 
difettivo,  usato  solo  all'  inf.  être  pre- 
mier, première. 

PREFATO,  -TA  (V4-tol  ad.  dit  au- 

parariinl  :  précité,  ée.  —,  illustre,  m.  f. 

PIlEFAZIO  [-fà-dsi-ò],  pi  — ZJ,  8.  m. 

preambolo,  préfai-e,  f.;  proème .  m. 

— ,  orazione  della  messa,  préface,  f. 

PIlEFAZ10iNCEI.I.A  (  -dsion-tcbèl-la  ] 

(a.)  8.  f.  petite  preface ,  f. 

PliEFAZIONE  [-dsi-ó-ne]  8.  f.  proemio, 
préface  ,  f  ;  préambule  ;  discours  pré- 
liminaire ;  arant-prO]>os ,  m. 

PREFENDA  [-r^-n-da)  8.  f.  pretende, 
f.  V.  Prebenda.  Profenda. 

PUEKEKAUE  [-rà-re]  (a.)  v.  n.  mon- 
trer; exposer. 
Pari   aio,  ta.  montré  :  exposé ,  ée. 
PREFERENZA  l-ròn-dsa|  8.  f.  préfé- 
rence ;  primauté ,  (.:  avantage,  m. 

PKKIEKEVOI.E  [-ré-vo-le]  ad.  m.  f. 
che  pilo  preferirsi ,  préféntiile  .  m.  f. 

PliEFEKIBIl.E  [-ri-bi-le]  ad.  m.  f.  da 
prolci  irsi,  préférable,  m.  f.;  qui  mérite 
d'ftre  préféré,  ée. 

PKEKEUICOI.O  t-rl-co-lo)  (a.)  8.  m. 
(arche  }  vasoda  Bacritìzj,  pre;'^ricu/e.  m. 
PHEFERIMKNTO  [-nién-io]  ».  m.  pré- 
férence, f.  F.  PRErtr.ExzA. 


PRE 

PRM  11  :  i-re)  ».  a.  irr.  pre- 

porr, intsir:  estimer  plu». 

Pu       _  ,  i.sci ,  isce,  i^t  •  IO  , 

je  préfère,  lu  pieferet ,  il.  elle  • 
ils  ,  elles  préfèrent.  —  Subi  ii  < 
lise»,  ec  qu'il ,  qu'elle  préfère  ,  :..-. 

Part.  piclcriio(K.  —  ). 

PREFERITO  ,  -TA  (-rl-to)  (».)  p.  «d. 
da  PnerEniiiE.  préféré,  ée. 

PREFKRITOUE,  -TRICE  [-ló-rel  S. 
qui  préfht 

PU!  to)  s    m.  preposto, 

che  1  '..préfet, m. 

E   li-  , :  ■  I  '• l'^i'  "    I>-'nl. 

Par.).  —,  d'  un  c  ,  ••' , 

préfet,  m.  —,  (ai  '- 

valleria,  préfet,  m  i  -r/r,  .,„  ,,,  ri, tre, 
du  camp  ,  des  cohortes ,  d'une  legiort , 
des,  allies ,  des  nurriers  ,  den  profuice», 
d'Egijpte ,  •!  "    "«, 

diilrenor,!!  u.) 

préfet  de  In  pa- 

ce, m.  —  dii  iri-M,  p'cl'l  dfi  tnefs ,  ni. 
PREFETTLRA  (-loù-ra)  (a.)  s.  f.  di- 
gnità di  preleilo,  »jr<-/>c/ure  ,  f. 

— ,  estenzione  d  un  dinari,  io  Francia. 
préfecture,  f.  — ,  residenza  del  prefetto, 
préfecture,  f. 

PREFEZIANl  (-dsi-à-ni]  (a.)  8.  m.  pi. 
Cardie.)  officier»  du  service  du  préfet , 
m.  pi. 

PREFICA  [prè-fl-ca],  pi.  -CHE  [-kc] 
(a.  )  (arche.)  s.  f.  donna  prezzolata  a  pian- 
gere nelle  esequie  de'  morii,  ne'  funerali 
degli  antichi  romani,  préfices,  f.  pi. 

PREFir.GE.ME[-dgòii-ie|  (a.)  ad.  ra. 
f.  qui  détermine  ;  déterminant ,  ante. 

PREFI(;GERE(-fld-dge-re|  t.  a.  irr. 
determinare,  déterminer;  arrêter. 

—  ,  V.  r.  Iigurarsi.«e  fnettre  dans  l'es- 
prit :  établir.  —  Prei.  prctlssi.  li.sse,  fis- 
sero ,  je  délemiiiiai ,  ti,  elle  determi- 
na, il»,  elles  déterminèrent. 

Subi   che  prefigga,  ec    qu'il,  quelle 
détermine ,  etc. 
Part,  prelìsso  (V.  — ). 
PREFifif.lMENTO  [dgi-mén-to)  8.  m. 
Blaliiliniento,    prefixion  ;    détermina- 
tion ,  f. 

PREFIGliRAMENTO  f-gnu-ra-mcu-to] 
8.  m.  tìguramcnio  di  cosa  avvenire,  re- 
présentation en  figure,  f. 

PREFIGURANTE  (  -gou-ràn-le  i  ad. 
m  f.  che  predice  con  Ugura,  qui  repré- 
sente en  fiqure. 

PREFIGURA  l!E(gou-rè-rel  Ca.)  ▼.  n. 
représenter  en  figure  ;  se  préfigurer.  —, 
»e  fiqurer. 

PitEFIGLiRATO,  —TA  [ -gou-rh-to  ] 
(a.)p  ad.  daPnEFictJRAr.E,  représenté 
ée  en  figure  ;  préfigure,  ée.  —,  qut  s'est 
figure. 

PREFIGURAZIONE  [-gou-ra-dsióne] 
(a.)  s.  f.  représentation  en  figure ,  (. 

PRF.FINIRE  f-ni-re)  fa.)  v  a  irr.  dé- 
terminer :  finir.  —  Prts.  preHiiisco, 
isci ,  isce ,  iscono ,  je  détermine .  tu  dé- 
termines,  il,  elle  détermine ,  ils  .  elle» 
déterminent.  —  Subi,  che  pritinisca, 
ec.  quii ,  qu'elle  détermine,  etn. 
Pari.  prelinilo(l'.  — ). 
PREFINITO,  —TA  [-nl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Pi'.EriMi'.E,  déterminé,  ée  ;  (ini,  le. 

PIIEFINIZIONE  (-dsió-ne)  (a.)  s.  f. 
déterrn  iiialion  :  fin ,  f. 

l'IlF.FISSIONE  [-Bió-ne]  (a.)  ».  f.  de- 
terni  ina/ l'on  ,  f. 

PREFISSO,  -SA  f-ris-foi  p.  ad.  da 

Prefiggere  .  prf  '^rminé,  ée. 

pui;focazio>  a.)  i.  f. 

imi io.il MI.  I  i.i   '  •     .  ;  a  cosa  di 

80; .  i»^.  èlituff'fnent .  m. 

l'i  !     [-dà-re  )   (a.)  v.   n. 

(anin,      .  , r.  V.  PuopoNOARE. 

Pan.  aio.  la,  enfoncé,  ée. 
PREF0R51ARE  (-roà-r«)  (a.':  y.  ».  for- 
mer avant. 


PRE 

PREFORMATO.      TA  (-mi-tol  (».)  p. 
8(1    ■  ivant. 

'  s.  r. 

PU  Kl, 
8.   f 

per  la  I 

„,..■      •< 

P 

a 
U 

d' 

I 
f.  ■. 

ur. 
qi. 

a  p:  •■-•.. - 
no 


tiiald 
.  e  il 

.,  f. 

Ml,  ».  m.  il 
i<  niagçiore 

-vgr.Ftor.}, 
te .  m. 
;  (a.)  s.  f. 

.  r.    V.  iKtolIIERA. 

-i]  (a.)  s.  m.  (Segr.  Fior. 
Je  Venite ,  m. 
-gkn-ie]  ad.  m.  f.  che 
' .  imant. 
4à-re]  (a.)  s.  m.  prière, 

A. 

ja-rel  v.  a.  che  prende 
'  E,  I.  prier;  re- 
'i   yrdre.   Pregili, 
noui  firion*. 
.r.eute  io  cominciò 

■  -  "'    ,  — -T  au 
.ino. 


1  .1  ;  s.  1   i,a(iliq.) 

i  A  [-IÌ-TO]  ad.  de 

PitEGATO,  —TA  [gà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Pklgai'.e  .  firif .  iirii'i-  :  demandé,  ée. 
'i  iL.E[-iù-re]ad.es. 

qu.  .V. 

Il ,  -^.   ..  aj(a.)  a.  f.  cau- 
tion, (.   ^'.  MALLtVADOIllA. 

PRECE voi.E  t-dgó-vo-le)  ad.  m.  f. 

ett< ''-    -   \. 

i  li'^io]  (a.)  s.  m.  cau- 

IlO   .  I-.TÀ. 

I  -  ^    (a.)    s.  f. 

(&■  IKttA. 

i  '  j  ad.  m.  f. 

I'  -ra],    rnEfiHIERE, 

(.  i  1  "1 .  rt'iuétr  ,  f. 

I 


I  a.)    t.   m. 

(a  I  iiA. 

I  j  ad.  m.  f. 

M! 

I  MMO,  -MA  Hgia-bi- 

U»-si-iiii<    a  ;  <ul.  tup.  trit-ettiriiable , 

m.  t. 

PREGIABIMTÀ  [-dgia-bi-li-là]  ».  f. 
prix,  m  ;  eêtimalton,  f. 

PI\F.i;iAME  l-àfikD-ui]  (a.)  ad.  m.  f. 
fUi  rftime 

il  ro]  T.  0.  «»er  in 

pr'  .r. 

i  iregia»ano...  (C. 

Vili  y  — ,  1  aile  cose ,  m*/- 

tre,  fair-  x.  -,  t.  r.  farai 

gloria,  f  irifier. 

I'  (•  )'  m.  prix, 

nj 

11.........     ......  -,MX  Hgia-Ua-ai- 

rouj  ad.  tree-ettime  ,  te  ,  (ré*-Aonora- 
bl* ,  m.  f 


.  pl.  -4ii,  a.  m. 

■  r.   f. 

.'.0 


PRR 

(Bern.  Ori  ^.   — .  riputazione,  ct«(<i<  ; 
cai ,  r..  ■    'H  ,  (. 

Per  rli'iu'n  cartescriva 

r^  tii.  nome  in  pregio 

i .   râleur,   t.  ; 

'  hoi* ,  m. 

. ,  j.t-re  il  pregio, 

valoir  la  fitiue. 

Edisurc^giar  di  quel  ch' a  molli  è  in 
pregio  (Peir.).  Tenere,  avere  in  pre- 
gio, ettimer.  Venire,  essere  in  pre^, 
étrt  eetime ,  ee. 

PRE(;iU.NATO  ,  —TA  [ -dgio-nà-to  ] 
ad.  rnifirùonne,  ée. 

PRECIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  priton .  f. 
V.  Prigiose.  —,  8.  m.  f.  por  persona, 
(aniiq  )  prisonnier ,  ère. 

PUEGIONESSA  i-di;io-ué8-ea]  (a.)  s.  f. 
(aniiq.)  prMO»int>r«,  f. 

PKEGIO.MA  [-dgio-ni-a]  (a.)  s.  f.  «n- 
pri»onnenieH(,  m. 

PRF.l.lo.MERE  [-niè-re]  (a.)  ad.  e  s. 
ni.  garilieti  de  prison,  ni.. 

PKEGIOSO,  -SA  (-dgió-sol  ad.  pré- 
eieua:,  eute;  ettimable,  m.  f.  i^.  Pke- 
zioso. 

PREGIUDICANTE  (-dciou-di-càn-iel 
ad.  m.  f.  nocivo,  prejuatciabte ;  nuisi- 
ble.  m   (. 

PKr(-"''""T'-Hgiou-di-cà-re]T.  n. 
arrei-  .prejudtcier:  nuire. 

Pia,  .0,  —VA  Hg"'ou-di- 

ca-ii-VM^   ad.  }>rejudtciable;  nuisible, 
m.  f. 

PREGFLOICATO,  —TA  Hgioo-di-cà- 
ti)j  Ca.)  p.  ad.  da  Pregildicare,  préju- 
dii:té:  nui. 

PKEGIIJDICATORE,  -TRICE  (-dgton- 
di-ca-ió-rej  (a.>  ad.  e  s.  qui  nuit  ;  qui 
prejudicie. 

PKEG ILDICIAI-E  [-dgion-<li-tchi-à-lc] 
(a.)  ad.  ni.  f.  qw  avitorte  préjudice; 
préjiidinahle  :  tiuisible ,  ni.  f. 

PKEGILDICIAI.ISS1M0, -MA  [-dgiou- 
di-ichia-lis-si-njol  ad.  tris-préjuaicia- 
ble.  w,r. 

PREGIUDICIO  [-dgiou-di-ichi-o],  pl. 
— O,  s.  m.  danno,  nocumenio,  préju~ 
dice  ;  tort  ;  dommage,  ni. 

PREGILUIZIAI.E  [-dgiou-di-dsi-à-le] 
(a  )  ad.  m.  f.  prrjudiciel,  elle. 

ruE(;njniziAi.issi.MO,  —ma  (-dgiou- 
i-lis-si-moj  (a.)  ad.  snp.  très- 
itriel.  elle. 

.  ..i.filUDlZIALITÀ  f-<Jgiou-di-dsi-a- 
ii-ta{  (a.)  s.  f.  astrailo  di  Pregicdiziale, 
ce  qui  avporte  préjudice. 

PREGIUDIZIEVOLE  (-dgion-di-dsi-é- 
To-le]  (a.)  ad.  ni.  f.  prejuJiciaò/e,  m.f. 

PREGIUDIZIEVOLISSIMO,  -MA 

(-dgiou-di-dsiiì-vo-lii-si-mo)  fa.)   ad. 
sup.  Irès-vréjudiciable ,  m.  t. 

PREGIl  l)i7,in  ■ -dgioudi-dsi-o  ] ,  ]>ì. 
— ZJ  ;:i  ■      u  lice ,  m. 

PIÙ'  .    -SA  (-dgioa-di- 

dsi-ó-  ■  apporte  préjudice  ; 

qui  fi<.  .  ro.  i. 

T'RI  .in-te],  pregna,  ad. 

Il  oiJa,  yroM»;  Mureinfa; 

■..'«,  f. 
I  ,  gros ,  grosse, 

K  ^c<Jc  uiàienic  poi  crnl' altre  piante 

Cenlu  ninfe  proour  dal  sen  pregnaiiie 
(Tass.  Gcr      —,  iiinii.  IÌmso,  gonflé,  ée, 

PBFi  :ién-ie]  •▼.  à 

iamn  'uceinte. 

'""  '  -i~  j  s.  f.  gravi- 

■T*'-!7ii>'3d  proprio 


PRE  7.1» 

BeDignameoie,  sua  mercede,  ascolta 
(Peir.). 

PKEGODENTE  [-dèn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  jouit  par  avance ,  davance. 

PREGUSTARE  (-gou-sià-rcj  v.  a.  gu- 
stare avanti,  tater ;  eieayer;  gouUr 
a9anl. 

PREGUSTATO.  -TA  [-gou-slà-lo]  fa.) 
p.  ad.  da  PiiE(.i>TARE,  goùté,  te  avant. 

PREGUSTAI  ORE.  — IRICE  [-gou-sla- 
tó-rc]  (a.  )  ad  qui  jouit  d'arance. 

PREGUSTAZIUiNK  [-guu-sU-dsió-ne] 
s.  f.  jouissnuie  anticipée,  f. 

PKEILLUSTRARE  [-lou-slrà-rej  ^.) 
1.  a.  illustrer  auparavant. 

Pari,  au),  ta,  illustré,  ée  auparatanl. 

PREINSEIITO,  — TA  [-sèr-lo]  (a.)  ad. 
true're,  ée  préeentivement. 

PREINTtNDERE  ;-tèn-de-rc]  (a.)v. 
a.  e  n.  irr.  entendre  arane ,'  pressentir. 

Prêt,  prcintesi ,  ese ,  esero ,  je  pres- 
sentis, il,  elle  pressentit,  ils,  elles 
pressentirent.  —  P&rt.  preiiiieso(  V.  —). 

PREINTESO,  —SA  [-lé-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Pr.FiMTEKDERF.  pressenti,  te. 

PREI.NTHODOrro,  —TA  (-dólrlo]  (a.) 
p.  ad.  da  Pueistrodcrre,  introduit, 
ite  acant. 

PRELNTRODUCIMENTO  [  -  dou  -  tclii  - 
mén-tu}  (a  )  s.  m.  iiitroduclion  prt*» 
lable.r. 

PREI.NTRODURRE  [-doùr-re]  (a  )  ». 
a.  irr.  coni.  iMTRonixEnE,  introduire 
avant.  —  Près,  preintroduco,  duci,  duce, 
duciamo,  ducete,  ducono,  j'introduis, 
tu  introduis,  il,  elle  introduit,  noue 
introduisons,  vous  introduises,  ils,  elle* 
introduisent  aranl.  —  Prêt,  oreintro- 
dii.-isi,  dusse,  dussero,  j'in(ro<iuitii,  i{, 
elle  introduisit,  iU,  elles  introduisirent 
avant. 

Subi,  che  preiiilroduca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  introduise  avant ,  etc. 

Part,  preiiurodollo  (  V.  — ). 

PREIRE  [-i-re]  (a.)  y.  a.  e  n.  difet 
poco  usalo,  andare  innanzi,  précéder. 

Cosior   preiva  più  davanti  un  poco 

Aconzio  (i4mor.  Vis.).  V.  Ire. 

PREME  (prè-i-ie]  (a.)  s.  m.  (antiq.) 
prêtre,  m.  V.  Prete. 

PREITO,  -TA  H-to]  (a.)  p.  ad.  d« 
PaEiKF. ,  précédé t.ée. 

PRELAGIONE  (-duiiVne]  (a  )  8.  f.  (ao- 
tiq  )  prelature,  (.  V.  Prelatura. 

PRELATESCO.  —CA  ( -lé-sco  ),  pl. 
—CHI,  —CHE  l-ki .  -ke]  (a.)  ad.  suivant 
les  manières,  les  coutumes  des  prelate. 

PRELATIVO,  -VA  {-ii-*o)^a.  i  ad.  aUo 
a  br  prelazione,  propre  à  faire  prela» 
tion.  — .  préférable  ,  m.  f. 

PRELATIZIO  (-li-dsi-O],  pi.  -ZJ, 
—ZIE  (a.)  id.  de  prélat  ;  appartenant 
au  prélat. 

PRRI.ATO  [-U-to]  s.  m.  che  ha  di- 
gnità eccles.,  prélat ,  m. 

Opponeva  che  il  papa,  i  cardinali,  e 
gli  altri  prelati...  (G.  Vili.) 

—,  supcriore,  lupeneur,  m. 

PRELATO  [-\k-U}]  (a  )  8  m.  (mar.) 
tela  impeciala  o  incerata  che  «i  pone  so- 
pra i  luoghi  coperti  d'un  naviglio,  coma 
graticci ,  scale,  ec.  prtlart;  prélat ,  m. 
PRELATURA  t-loù-ra]8.  f.  dignità  da' 
prelati ,  prtlilnre ,  f. 
A  '        i  (Segn.  Fred.). 

•ìinence,  f. 
pi  .  '  !>    r.  l'eaMT 

prc  'ice,  l, 

-  !é,  t, 

<•  .„  ..  ,         a.  (roat 

'  .lou  una  p>r(«  di  ct»«r 


111  aL,u.i  bi  cuii- 


l'.HI  l-ckils.m. 


pneg.. 
Che 


•  *^oJ(a)p.a4. 
ee. 
ne)  (a.)  a.  (.  !•■ 

»'«■■•.  P^«*5«»^. 

_.  ch*im,  m.  -,  preferente,  f. 


da  r 
PI'. 
tiune  avaau  lu'.u 
«n 
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PIIEIJARR  (-4-re)  v.  n  pugnare,  fom- 
ballrr.  —  l'art  au>,  combattu. 

l'ii  -tià-rc  )   V.  a    guRUro 

aot  .  ./oûltr;  etiayer. 

I  i'venuintc  toccare ,  ef- 
fltw 

Il  MO,  -MA  [-lÌ8-»i-mol 

(a.;.  ,i-  .    !  excellent ,  ente. 

Phtl-liiAU),  —TA  (-l)à-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  PnKLiBARK,  potile  .  ettaye,  <«. 

~,a(ll*ure  ;  louche,  ee. 

— ,  tià.  excellent ,  ente;  exquii,  ite. 

PKELIBAZIONE  [-d»ió-ne)  m.)  s.  f. 
strano  drillo  che  »i  arrr  •■' '  me- 
dio evo  i  si(;nori  feu^i  'Ta 
colle  sposo  rio'  loro  v,.  i  la 
pri                      '  .' nozïe  ,  firf  ijfi.uion,  f. 

Il  I    [-nà-re]  ad.  e  >.  m. 

pre.i    ■  11. 

PllKllu   IpiiMi-o),   pi.   m.  -U,  f. 
—LIA  (a.)  s  m.  combat,  m. 
PRKIOOATO,   -TA  [-dà-to]  ad.  ci- 

II.  1.)  (a.) ad  m.  (. 

^atiir  II  lombi, jireJom- 

Doirt ,  lu.  I 

PREI.IÌCERE  r-loh-tche-re)  t.  n.  irr. 
andare  avanti  colla  luce,  reluire  ;  éclai- 
rer avant.  —  Prel.  preluBsi,  lusse,  lus- 
serò, j'éclairai,  il,  elle  éclaira ,  il$ , 
tUet  éclairèrent  ara>i(.  —  Subi,  che 
preluca  .  i/u'tl ,  quelle  éclaire. 

PKEI.UDEUE  [-loù-de-re]  (a.)  v.  n. 
(muH.  )  l'urr  preludio,  provare  sopra  stru- 
menli ,  provar  la  voce,  improvvisare  un 
pezzo  sul  pinno,  sull'organo,  ec.  pré- 


luder. — 
a  fare  qu 
Senzii  (1,1 

l'I. 
prr 


l'Inarsi,  pr^lvar^i 
'  fludtr ,  euayer. 
lo. 

-DJ,  8.  m. 


ii-iil-o),  pi 
' .  esiai.  m. 

7.0  di  sinfonia  che  serve 
d'inirinJu^iui.V'  e  di  preparazione  ad  un 
pezzo  di  mugica,  prelude,  m. 

PRtMA^CANZA  (-can-dsa)  (a.)  s.  f. 
faute  rommtte  avant  une  aclwn  ,  f. 

PKE.MANCARK  [-cà-rel  (a.)  v.  n,  man- 
quer avant.  —Vari.  Alo,  manqué  avant. 
PREMANDARE  (-dà-re]  (a.)  v.  n.  en- 
voyer arant. 
Pan.  alo,  la ,  envoyé ,  ée  arant. 
PUEMATICA  [-mà-ii-ca] ,  pi.  —CHE 
[-ke]  s.  f.  pragmatique,  f.   V.  Pram- 
matica. 

PREMATURAMENTE  [-tou-ra-mén-te] 
ay.  preveniivameuie,  prémalurément  ; 
hdtivemeiit. 

PREMATIjRO  ,  — RA  [-loù-ro)  ad.  ma- 
turo avanti  il  lempo,  premature,  ie; 
hdlif,  tve. 

PREMEDITARE  [-là-re]  v.  a.  pr«m«- 
diter. 

PREMEDITATAMENTE-  (-mén-tel  av. 
con  premeditazione ,  avec  prémédi- 
tation. 

PRRMEDITATISSIMO ,  —MA  [-tÌ8-8Ì- 
mol  (a.)  ad.  sup.  trés-prémédilé ,  ée. 

PKEMEDITATO.  —TA  J-tà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  l'HEMF.DiTAiiE ,  prémédité ,  ée. 

PRKMEUITAZIONE  (-dsio-iiej  8.  f.  il 
premediiarc ,  pr(m«di(<i(ioii  ;  délibérai 
tlO"  ,  f. 

PREMEMORATO,  -TA  [-rà-to]  (a.) 
ad.  prrcile ,  ée. 

PUEMEME  (-mén-ic)  ad.  m.  f.  che 
preme .  prenant ,  ante  ;  urgent ,  enti  ; 
gut  jjrf'jji'. 

l'KEMENTOVARE  [-và-rcl  («•)  »•  ». 
preciter:  tusmenttonner. 

PRKMENTOVATO ,  -TA  [Yà-lo]  p.  ad, 
da  Pi'.EMENTiiVARE,  sopraiumcntovato , 
Mutdìt ,  ite  :<i-detiut  nommé ,  ée. 

PKEMEHE  [prè-me-re]  v.  a.  spremere, 
presser  ;  exprimer  le  tue. 

Premer  l' arance  fin  che  '1  sugo  n'esca 
(Bern.flim.). 

—  ,  (metaf.)  tirer  de  te*  idéetq.  eh. 
V  premerei   di  mio  concello  il  suco 


Pibpicnanienie...  (  Dani.  Inf.)  i 

—,  calcare,  fou/«r.' pr««jer. 
Qual    miracol  è  quel...  quand'  ella 
preme 

Col  «uo  candido  seno  un  verde  cespo 
(Peir.).  —,  (raetaf.)  opfiritter;pre»$er. 
Il  mal  mi  preme  o  mi  spaventa  il  peg- 
gio (Peir.). 

—  co'  piedi .  fouler. 
L'erbetia  verdee  i  Sordi  color  mille... 
Prcgan  pur  che  'I  bel  pie  li  prema ,  o 
tocchi  iPcir.).   —,  incalzare,  pourioi- 
vre.  —,  angariare,  oppr^Mer;   f«a;*r. 
—  ,  affliggere,  affliger.  —,  sopprimere, 
tupprimer. 
— ,Y.  n.  affol tarsi ,  terrer  ;  faire  foule. 
Questa  gente  che  preme  a  noi  è  molta 
(Dani.  Purg.}.  —,  spiiin  m  e,  poujier. 
Con  l'uDicio  apostolico  si  mosse 
Quasi  torrenie  i-h'  alia  vena  preme 
(Dani.   Par.).  — ,  allonere,  importare, 
presser:  importer;  aroir  à  caur. 

E  non  può  aver  più  ferma  e  maggior 
cura 

Che  unir  tesoro,  e  questo  sol  glipreme 
(Ariosi,  fur.). 

— ,  aver  premura,  itre  preste  .ée. 
Premevano  che  cosi  riiiielletiocome 
la  persona  f  >sser  sani  e  robusti  i,Salvin. 
Disc).  — ,  esser  necessario,  être  nicet- 
latre.  V.  Spicneue,  Deprimere. 

Pi  et.  premei  e  pressi  (irr.) ,  presse , 
presserò,  je  prestai,  ti,  elle  presta,  Ut, 
elles  pressèrent. 

Part  premuto  (K. — ). 
PREMESSA  (-mès-saj  s.  f.  (log.)  pré- 
missei,  f.  pi.  — ,cequonadit  ouprouté 
auparavant. 

PUEMESSIONE  [-ó-ne]  (a.)  «.  f. 
préambule,  m.;  preface,  f. 

PUEMKSSO,  -SA  (-més-so)  (a.)  p. 
ad.  da  Premettere,  posé,  ée  avant; 
mis ,  mise  arati (. 

PREMETTERE  [-mèt-te-Te]  T.  a.  irr. 
posfr  avant.  —,  dire  auparavant  q.  eh. 
—  Prêt  premisi,  mise,  misero,  je  posai. 
il ,  elle  posa  arant ,  ils  ,  elles  pâtirent 
ararti.  —  Part,  premesso  (K.  — ;. 

PREMI  ANTE  [-àn-ie]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
récompense. 

PREMIARE  [-à-re]  v.  a.  guiderdonare, 
récoTppenser  ;  rémunérer. 

PREMIATIVO,  -VA  [-ll-vol  ad.  che 
può  premiare,  qui  peut  récompenser. 

PKKMIATO,  -TA  [-à-to]  (a.)  p.  ad.  da 

Premiare  ,  récompensé  ;  rémunéré,  ée. 

PREMIATORE,  -TRICE  (-ló-re)  ad.  e 

s.  che  premia,   rémunérateur,  trice ; 

celui  (m.),  celle  (f.)  gui  récompense. 

PREMIAZIONE  [-dsi-ó-ncj  ;a.)8.  f.  ré- 
compense ,  f. 

PREMINENTE  [-nèn-tc]  ad.  m.  f.pre- 
émineut ,  ente. 

PREMINENZA  [-nèn-dsa],  premimes- 
ziA,  s.  f.  vantaggio  d'onoranza,  pre- 
«mi«f»ic«;  prérogative ,  f. 

PREMIO  (prè-mi-oi,  pi.  -MJ,  s.  m. 
ricompensa  data  al  merito ,  prix ,  m. 

Ma  IO  vi  prego  in  premio  della  mia 
verginiià  ch'io  vi  recai...  (Bocc.)  V. 
Gi'iDERDO!<E.  —,  mercede,  récompense  ; 
rémunération,  f.;  prix,  talaire ,  m. 

— ,  (mar.)  di  sicurtà,  pria;  d'a«5u- 
roncï.  m.  Dare  in  premio,  rerompen- 
ter  de.  (Prov.)  Ogni  fatica  merita  pre- 
mio, iou(e  peine  mente  talaire. 

PREMISSIONE  [-ó-ne]  (a.)  s.  f.  il  pro- 
meitere,  promesse ,  f. 

PREMITO  (prè-mi-to)   s.  m.  contra- 
zione intestinale,  épreinte,  f. 
1      PREMITORE,  -TRICE  [-ló-re]  8.  cui 
preiie. 

PREMITI  RA[-toii-ra]  8.  f.  il  premere, 
pression  ^  f .  —  ,  expreteion ,  f.  —,  sugo 
spremuto ,  pressis ;  tue;  jtu ,  m. 

PREMIZIA  i-mi-dsi-a]  s.  f.  premice*, 
f.  pi.  V.  Primizia. 


PRE 

PREMOLESTIA  [-lè-sti-a]  (a.)  s  f.  af- 
fliction qu'on  éprouve  avant  qu'un 
malheur  vaut  arrtve  ,  t.  ;  truie  pres- 
sentimetil ,  m, 

PREMONE  f-mó-ne]  a.  m.  tnire 
goutte,  f.  I    ^ 

PKKMOM  t,]  (a.)   8.  n. 

(antui     m,'  Ì  réface,  t. 

PI'. I  t  daiu-ne)  s.  f.  am- 

moni ;iitia,    acer(i«em«>it 

donti,  1,1. 

PREJlulilK.N/A  l-òn-dsa)  s.  f.  morto 
accaduta  avanti  quella  d'altrui,  o  avanti 
certo  tempo  idealo ,  predécèt ,  m. 

PREMORIRE  (-ri-rei  v   n.  irr.  prèdi- 
Céder.  —  Coni,  rome  Morir». 
Pan.  premorto  (  V.  — ). 
PREMORSO,  —SA  [-nriir-so]  (a.)  ad. 
dicesi  delle  radici,  troncato  e  schiac- 
cialo, tramhé ;  écrase  ,  ée. 

PREMORTO,  -TA  [-mòr-to]  (a.)  p. 
ad.  d»  Pi'.EMOKiHE,  prédécedé.  ée. 

PREMOSSO,  —SA  (-mÒ8-soi(a.)ad. 
mù  ,  mue  avant  ;  prevede,  ee. 

PRKMOSSO,  -SA  !-niòs-sol  (a.)  p.  ad. 
da  Premovere,  prede'termnirf ,  ee. 

PREMOSTRARE  [-strare]  v.  n.  mo- 
strare innanzi,  presagire,  initruire, 
faire  connaître  par  avance  :  prétagir, 
PREMOSTRATO,  —TA  [-«irà-loj  (a.) 
p.  ad.  da  Premostr are,  tnjtruit,  ite; 
fait  cotinaiire  par  avance..' 

PREMOVENTE  [-vèn-te]  (a.)  ad.  va.  f. 
predetermitiaTtt ,  onte. 

PREMOVERE  [-mò-ve- re")  (a.)  v.  n. 
irr.  prédéterminer.  -  Prêt,  premossi, 
mosse,  mossero  .je  predeterminai ,  il, 
eli*  prédétermina,  tls  ,  elles  prédeter- 
niinérenl.  —  Part,  premosso  (  V.  — ). 

PREMOZIONE  (-dsi-ó-ne)s.  f.  (filos.) 
prémotion.  prédétermination  ,  f. 

PREMUNIRE  1-mou-ni-re]  v.  a.  irr. 
premunir;  precautionner.  —,  v 
premunir.  -  Près,  premunisco, 
isce,  iscono,  je  prémunis,  tu  prémunit, 
ti ,  elle  prémunit,  tls  ,  elles  prémunit- 
seut.  -  Subi  che  premunisca,  ec.gu  li, 
gu'e//e  premuniMe,  etc. 

PREMUNITO,  -lA  j-mou-nl-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Puemcsire.  prémuni,  te. 

PREMURA  [-mtU-ra)  s.  f.  gran  desi- 
derio, cura,  empressement;  «otn,m.; 
io/{i''i<ude,  f. 
E  tanto  è  il  zelo  e  la  loro  premura... 

(Forlin.  Birc.) 
PREMUROSAMENTE  [-  mou  -  ro  -  sa- 

men-iei  (a.1  av.  atee  empressenunt. 

PREMUROSISSIMAME.NTE  (-mou-ro- 
sis-si-ma-men-iej  (a  )  av.  sup. 
plus  gran    empressement. 


isci. 


avec  l* 


PREMUROSISSIMO,  -MA  (-mou-ro- 
6Ìs-si-mo]  ,a.)  ad.  sup.  tr«i-pre»*ant, 
onte:  trèe-empreue,  ee. 

PREMUROSO,  -SA  [-mou-ro-so]  ad. 
che  ha  premura,  prenant,  onte;  ur- 
gent .  ente  ;  presse,  ée  ;  soigneux,  euse. 

PREMUTARE  i-mou-ià-re]  (a.)  v.  a. 
changer  l'ordre  des  choses. 

PREMUTATO  [-raou-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  PREMtTAUE,  changé  l'ordre  dei 
chotet. 

PREMUTO ,  —TA  [-mob-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Premere,  pre»«,  e«.  V.  Presso. 

PRENARRARE  [-rà-re]  T.  a.  racoriter 
auparavant. 

PRENARRATO,  -TA  [-rà-io]  (a.)  p. 
ad.  da  PRENARRARE,  raconti,  ee  par 
avance. 

PRENARRAZIONE  [-dsiû-ne]  s.  f.  nar- 
razione  fatta  avanti,  norrotion /^ai/e  à 
Favance ,  f. 

PRENCE  [prén-tche]  s.  m.  sine.  d« 
Prencipe,  prince,  m.  V.  PRi!«apE. 

PRENCESSA  [-tchés-sa](a.)s.  f.  sine, 
di  Principessa  ,  princeite,  f.  F.  Priî»- 

CIPESSA. 


PRE 

ALE  [-tclii-pè-le)  (a.)  ad.  m. 
l.alt. 

....'>  .1.  |ii-pe]s.m.(aonq.) 

Je-re]  (a.)  8.  m. 
Ite  iiicudre,  t. 
"  i«ntare  il  prendere  del 

Gtu<;.)- 
irèn-de-re]  y.  a.  irr.  pi- 
$ai$ir:  toucher  àq.ck. 
lUo  de'  suoi  ma'  [malt) 

Fidandomi  di  lai,  io  fossi  preso... 
(Dani.  Inf.)  — ,  accettare,  accepter;  re- 
ctroir.  — ,  acchiappare  ,  a/(r(ip«r;»ur- 
prendre.  — ,  impadronirsi  di  alcuna 
cosa ,  d'  una  città,  d'  una  fortezza,  pren- 
dre,  l' emparer  de  q.  eh.,  d'une  ville, 
d'une  forterette. 

—,  imprigionare,  emprÌMOnner. 

— ,  compreoiere,  occupare,  prendre , 
taittr. 

Onde  mi  prese  un  gìeic, 

Qua!  prender  suol  colui  che  a  morte 
»ada  ^Dani.  Purg.).  — ,  imparare,  ap- 
prendre. — ,  V.  T.  l'attacher  ;  t'cccro- 
chtr.  — ,  caparrare ,  arrêter .  donner 
det  arrhes.  — .  eleggere,  choieir. 

— ,farinnamorare,rmtire  amoureux. 

Amor,  che  in  cor  gentil  ratto  s'ap- 
prende , 

Prese  colui  della  bellt  persona 

Che  mi  fu  lulu...  (Dani   Inf.) 

— ,  reiOìtdre  ;  deiermtner. 

— .  sentire,  udire,  entendre. 

Ciò  ciri'udia  qua!  prender  si  suo!e 

Quando  a  cantar  cun  organi  si  stea 
(Dani  Purg.).  —,  a^ir  ac{roi(rm<n(.  -, 
eìitenare  :  comprendre  —,condnmuer. 
—,  percetoir.  — ,  écouter.  —,  entre- 
prendre. —,  prendre  ion  chemin  ;  $'a- 
cheminer. 

Di  Persia  prese  Rinaldo  lavia(Furiìg. 
Ricr.).  —  ahltaglio,  .«e  tromper.  —  ani- 
mo, prendre  coaragt.  -  .  litcourrir.  —, 
itre  copahlt  de  comprendre,  de  rete- 
nir. Prendere  oprenUL'iM.  r.atUer;  coa- 
guler ;  te  prendre  ;  le  roaguler.  —,  co- 
gliere, laiiir.  —  arilire,  j'fti/uirdtr. 

Ella  dalla  sua  letìzia  p-eso  ardire... 
(Bocc.)  —  aria,  prfiirfr«  l'air.  —  campo 
o  del  campii ,  $e  préparer  au  combat.  — 
cibii,  prendre  de  la  nourriture.  — cura, 
pri»"  '•■'  ■"•  '  —  furma  di  cliecches.>iia , 
te  '  ' .  te  métamorphoser.  — 

il  ■'ndrt  le  chemin.   —  il 

tt-:  Coccatton.  —  piacere, 

pr- 
endre racine.  —  tempo, 
prenire  ilu  lempt. 

Prender,  iniprender  bene,  male,  arri- 
c^r  c/ii  fi'cji  ou  (ili  mal 

:i  mal 
p:  ■  pon- 

txl'   _  I  l'iati- 

nii ,  *«  chagriner.  —  a  parole  ,  patler  à 
ton  tour  —  a  petto  checchessia,  pr«ii 


dr<i 


h.  —  cura,  te  toigner. 

.  te  moquer  de  q.  u.  — 

'.  —  marav:ulìa.  i>/o/»- 

uan- 
^cro , 

\l,  etif  )<T\t  ,  III ,  ints  prirent. 

"■       80(V.  -). 

BILE  l-di-bi-lc]  ad.  m.  f.  pr«- 

HEXDIMENTO  [-méo-lo]  a.  ro.  pn- 

rRICE  l-lò-rej  ». 
•tnd. 

.1  '  s  ani.  cil. 
simii 
ne  di 


PRE 

PRENESTLNO.  -NA  [-stl-no]  (a.) ad. 
de  Préntste;  prénettin,  ine. 

PRE.NO.MATO ,  -TA  l-mà-to]  (a.)  ad. 
tiunommé  ;  précité  ;  nommé ,  te  ci- 
destut. 

PRENOME  f-nó-me]  s.  ra.  prénom,  m. 

PRENOMINARE  [-nà-re]  (a.)  t.  a.  noi»- 
mer  avant. 

Part,  alo,  ta.  nomme,  «> avant. 

PRENOMl.NATO ,  -TA  [-nà-lo]  ad.  ci- 
dessus  nommé ,  ée. 

PRENOTARE  [-tà-re]  v.  a.  marquer 
3rant. 

PRENOTATO,  -TA  [-tà-to]Ca.)p.  ad. 
da  Prenotare,  marqué,  ée  avant. 

PRENOTIZIA  [-ti-dsi-al  (a.)  s.  f.  pré- 
n6tion  ;  connaistance  première  ;  super- 
ficielle ,  f. 

PRENOZIONE  (-dsi-6-ne]  s.  f.  prtno- 
lion,  f. 

PRENTA  [prèn-U]  s  f.  pletta.  intrec- 
ciatura di  palme,  natte  de  palmes ,  f. 

PRF.NINCIANTE  [ -noun-tchi-àn-te  ) 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  prédit. 

PRENUNCIARE  [-Doun-tchià-re]  t.  a. 
predire  ,  prédire;  annonce»"  ;  pronosti- 
quer. — .  fixer  le  jour. 

PRENUNCIATO.  —TA  [-noun-lchi-à- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Pre!«i;mciare,  prédit. 
Ite:  pronostiqué  ;  annoncé,  ee.  — ,  fixé 
le  jour. 

PIIE.M NZI AME  [-noun-dsi-àn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  prédit. 

PREMNZlARE  [-nouD-dsi-à-re]  (a.) 
V.  a.  annoncer  avant:  prédire. 

PRENUNZIATO,  -TA  [-noun-dsi-à- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Pre:«L'?(ziare,  annon- 
cé, ée  avant:  prédit, ite. 

PRENUNZI ATORE ,  -TRICE  [-noun- 
dsia-tó-re]  (a.)  ad.  qui  prédit. 

PRENUNZIO  [-noùn-dsi-o],  pi.  — ZJ 
l'a.)  s.  m.  annonce  d'une  chose  future  ; 
prédiction,  f. 

PRENZA  [prén-dsa*  (a.)  s.  m.  (antiq.) 
prince,  m.  V.  Principe. 

PRENZE  [prén-dsc  )  s.  va.  (antiq.) 
prid'-e,  m.  K  Principe. 

PRENZE.SSA  [-dscs-.-ia]  lu.)  s.  f.  (an- 
tiq )  princMif ,  f.  Y.  Primcipessa. 

PREOCCUPANTE  [-cou-pàn-te]  Ca.) 
ad.  m.  t.  qui  préoccupe. 

PREOCCUPARE  (-cou-pà-re]  t.  a.  oc- 
cupare avanti,  préoccuper:  prévenir. 

Preoccuparsi  d  una  persona,  se  coiffer 
de  q.  u 

PREOCCUPATISSIMO,  — MA  [-cou-pa- 
t';s-si-mo|(a.)ad.  8up.  /rM-prfrfnu,««. 

PREOCCUPATO,  —TA  [-cou-pà-to] 
p  ad.  da  Prfoi  citare,  prTOf-'up*  .  ée. 

PREOCCUPAZIONE  i-cou-pa-dsi-ó-ne] 
s.  f  oc>'U|>aziunc  fatta  con  prevenzione, 
prrOcru]iatii,n  ,  f. 

PRK  -TA(-rà-tol(a.)  ad. 

hnnci  rence. 

PRVi  I  ;-nàn-tel(a.)ad.  m. 

f.  qui  prépare  .  lyui  met  en  ordre. 

PRF.ORI)INARE[-nà-re)  v.  a.  ordinare 
avanti,  prédéterminer:  ordonner  avant. 

PREORDINATO,  —TA  (-iià-io)  (a.)  p. 
ad.  daI'RF.ORmN.\p.F..or</i>rine,  «aranJ. 

l'REORDIN  \  "  "t  I.  -  rilICK  [-l6-re] 
(a.)  ad.  e  s  ••iin«;  qui  or- 

donne ar  au 

PREORDINA/ K' T.  -«iM-ó-nel  (a.)  g. 
f.  f  redétermination;  disposition  prise 
d'aranrf ,  f. 

PRIT         v-':-r-        ''n-to]s.  m.  prc- i 


para: 

Pi;i 
pr*;.i 

PRI 
aopr. 

PIP 


Pr...,i,...., 


-         11!         11 

1  l'iCIK?lC 


I  ad.  m.  f.  qui 

irnnt  ,  m.         1 

■  • .  m.  f.  I 

va.  préparer;  \ 

M».  -MA[-tis-«i-mo] 
-  p-éparé.  te.  i 

IIVU,— VA  [-tivojn  pr«- 
— .  id.  pr#paroloir«,m. 

i'iire. 
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PREPARATO,  -TA[-rà-to](a.)p.id. 
da  Preparare  ,  préparé  ;  apprêté  ;  dù- 
poie .  ée. 

PREPARATORE,  -TRICE  [-i6-re]  a. 
çui  prepare. 

PREPARATORIO,  -RIA  [-tò-ri-o],  pL 
— RJ,  — RIE(a  )  ad.  prepara<oire,  m.  f. 

PREPARAZIONE  [dsió-ne]  s.  f.  pré- 
paration ,  f.  V.  Preparamento. 

PREPENSAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  il  pensare  avanti ,  préméditation ,  t. 

PREPENSATO ,  —TA  [-sà-to]  (a  )  ad. 
prémédité,  ée.  K.  Premeditato. 

PREPONDERANTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f. 
prépondérant,  ante. 

PREPONDERANZA  [-ràn-dsa]  s.  f. 
eccedenza  nel  peso,  qualité  de  ce  qui 
ett  prépondérant  ;  prépondérance  ,  f. 

PREPONDERARE  [-rà-re]  v.  a.  viocer 
di  peso ,  pewr  davantage. 

—,  (flg.)  prévaloir. 

PREPONDERATO,  -TA  [-rà-to]  f».) 
p.  ad.  da  Preponderare,  pese,  M  do- 
vanlage.  —,  prévalu,  uè. 

PREPONDERAZIONE  J-dsi-«-ne]  (a.)  8. 
f.  prépondérance  :  tuperiorité ,  f. 

PREPORRE  [-pór-re]  v.  a.  irr.  prépo- 
ter;  «référer.  Coni,  come  Ponerk  e  Por- 
re (  r.  —  ). —  Près,  prepongo,  poni,  pone, 
poniamo,  ponete,  pongono,  je  préfère, 
tu  préfèret,  il ,  e//e  préfère,  nous  pré- 
férons,  vous  préfères,  ils,  ellet  pré- 
fèrent. —  Imp.  preponeva,  ec.  je  préfé- 
rais, etc.  —  Prêt,  preposi,  pose,  posero, 
je  préférai ,  il,  elle  préféra,  ils,  elle* 
préférèrent.  —  Fut.  preporrò,  ec.  je 
préférerai,  etc.  —  Cond.  preporrei,  ec 
je  préférerais ,  etc.  —  Snbi.  che  prepon- 
ga ,  ec.  qu'il ,  quelle  préfère ,  etc. 

Part,  preposto  (F.  — ). 

PREPUSITF5SA  (-lés-sa]  (a.)  ad.  e  s. 
f.  femme  du  prévit .  f. 

PREPOSITIVO,  -VA  [-tl-To]  ad.  che 
si  prepone,  fili  précède  ;  que  l'on  pré- 
pose. 

PREPOSrrO  [-pò-si-to]  (a.)  ad.  es. 
m.  per  persona,  prévôt  :  chef,  m. 

l'REPOSITURA  [-toù-ra]  s.  f.  prévôté, 
f.  V.  Propositdra. 

PREPOSIZIONE  (-dsi6-ne]s.  f.  (gram.) 
particella  indeclinabile,  una  delle  8  parti 
nella  nostra  favella,  che  ne  determina  il 
caso  ed  il  significato,  pre;)Oii»ion  ,  f. 

PREPOSSENTE  [-sòn-ie)  (a.)  ad.  m. 
t.  qui  peut  plus  que  les  autres;  plue 
fort ,  forte  ;  plus  puissant,  ante. 

PREPOSTA  [-pòsta]  s.  f.  propoiitton, 
f.  V.  Proposta. 

PREPOSTERAMENTE  (-mén-te]  aT.  a 
rovescio ,  à  rebours. 

PREPOSTERO.  -RA(-p6-8le-rolad. 
che  viene  avanti  quando  dovrebbe  venir 
dopo,  qui  rient  hors  de  saison. 

PREPOSTO  [-pò-sto]  (a.)  s.  m.  pré- 
vôt ,  Ili 

l'I  !  Mip.  ad.  dm 

Pr.t  ,  ee. 

1  1   m.  r.  che 

ba  .  ■:(,  ante. 

\t,ante. 

ri .....; _.  .^.  f.  grand* 

puittani-e  ;  arrogance ,  f. 

PREPUNTA  [-poùn-U]  (a.)8.  f.  com- 
rerture  de  lit  ouatée,  f.  —,  cuaf*,  f. 

PREPUZI ATO  [-pou-<lsi-à-lo](a.)«L 
m.  inrirrO'K'fS,  m. 

ri  ■  • .     .       -■   <:  m, 

p»  ••>• 

e^.  .  !. 

1  I  E  [-m<n-l*l  (a.) 

!•  NE  i-dsi-ó-ne]  (a.)8,  f. 

^'ll  TA  (  roiil-tol  ad.  di- 

rupili" .  (!■  l' l'f  ■  »'  :  tiagf»Mt6<«,  M.  f. 
PRESA  (pri-*a^  fila  prendere,  pm», 
f.  —,  lo  irapriffii'iiare.  ffim  or  eorf»; 
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ea§turt;af 

I  della 
(Beni  ')•: 


PRK 


finte,  {  ;  ìnaiictit,  iii.  --  tli  Uiuvxu,  ih 
\etT»,unt  pn$i  dt  tnbac,  dt  iure,  f. 
—  (niil.)  d'una  ciii4,  d'una  fuilvua, 
priât  é'uut  Vili»,  d'uni  forteruie,  i.  — 
(Ri«r.)  priM,  t.  Dare  o  aver  lu  prete, 
donner  U  c/koix.  Dar  prcM,  donner 
priée,  ntttire  en  prise:  donner  occa- 
eion.  Far  |ir*^M,  lu  astodarai  de'  niuii, 
te  prendre.  t)i  prima  prcsn.  av.  du  pre- 
tnier  coup  d'ail  :  du  prtmitr  abord. 

— ,  I  iilraiil  '  enurce  d'rnudf  rii'iire.f. 

Vi  !  .  >i',  en  venir  aux  pri- 

ées :  <  Il  corpi. 

A    '  .1.1    vuiigooo   di    botto 

(Ariosi.  !■  iir.). 

PltESAGlU  f-sà-dgio],  pi.  — CJ,  8.  m. 
ugno  (Il  c(i»a  futura,  présage;  prouoe- 
tic  ;  augure  .  m. 

FRëSÀUIHK  [-dgi-re]  v.  a.  irr.  far, 
dar  pre.>agio,  présager;  pronostiquer  ; 
augurer. —  Pros.  presagisMo,  iaci,  i«ce, 
itcooo,)*  présage,  tu  fretagee,  tl,  elle 
présage,  i/i,  elies  présagent.  —  Subi. 
che  presagisca,  ec.  qu il,  qu'elle  pr$- 
lage ,  etc.  —  Part,  presagito  (  V.  —). 

PRESAGITO,  -TA  (-dgi-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Piu.sagihe,  présage  ;  pronostiqué; 
auguré,  ée. 

PRESAGITORE,  -TRICE  [-dgi-tó-re] 
(a.)  qui  devine,  devin,  devineresse. 

PRESAGO,  -CA  [-sà-col.  pi.  -GUI, 
—CHE  (-gk.i ,  -gko]  s.  iadonno,  devin, 
devineresse. 

Già  molto  tempo  innanzi  desiato 

Questa  copula  avea  quella  presaga 
(/o  magn  Mtlissa)  (Ariosi,  i-'ur.). 

PRESAGO,  — GA  i-sà-goj,pl.  -GUI, 
— CiHE  (-gki,  -gkul  (a.)a.l.  qui  prévoit, 
qui  decine  l'avenir:  drvin.  dfnneresse. 

L'aaime  son  quasgiii  dui  ben  presaghe 
(Petr.).  —,  prescieute,  devin,  devme- 
retee. 

De  l'avenir  presaga  {Milieea  viagd) 
(Ariosi,  fur.). 

PRESAME  [-sà-roe)  s.  m  fior  di  cardo, 
gagliu,  che  si  mene  nel  Une  per  rappi- 
gliarlo,  presure,  t  ;  catlle-hit;  gal- 
lium, m.  —,  (fig.)  ciment  de  l'amttìé, 
m.  V.  Cauoii. 

PRESANTIFICATO  [-eà-lo]  (a.)  ad. 
(ccd.ìagg.  di  sacrifizio  che  si  celebre 
il  Tenerdi  santo ,  «u>i/:<i/ie  d'avance. 

—,  8.  m.  sanclilication ,  f. 

PRF.SAPERE  [-pe-rej  (».)  t.  n.  irr.  V. 
•  coni,  come  Sapere,  savoir  d'avance. 

Près,  preso,  sai,  sa,  sappiamo,  sanno, 
fé  saie  ,  tu  sais  ,  il ,  elle  eail ,  noue  sa- 
pone,ile,  elles  savent  d'avance.  —  Prêt, 
prcseppi,  seppe,  seppero,  je  sus,  il,  elle 
»ui,Ut,  elles  eurent  d  avance.  ~  Fui 
presaprò,  ee.  je  saurai  d'avance,  eie 

Cond.  presaprei ,  ce.  je  taurais  d'a- 
vance ,  etc. 

Subi,  che  presappia,  ec.  gu'tJ,  qu'elle 
»acne  d'nrrince.eic 

l'  o(F.-). 

/'  -TA  [-poîi-to]  (a.)  p. 

"'■'  ^.  eu,  sue  d'avance. 

PUt^AHE  ,iA-iej  (i.)  T.  n  (anliq.) 
apprener.  —  Pai  l.  aio,  la,  anpr«ci«  ée 

PiiEsuioiuK.m,)  -,1,,-ki-o]  pi  -chÌ 

(»-^»  m    ''  tllards.m. 

,  Pl'ESIii.  (ajad.ei.m. 

t.pre^biiu.  ;  ....   ,.  ,,  ,  m.  f. 

PRESUluPlA  i-p,-aj  (a.)  a.  f.  slato 
della  visia  in  cui  gli  i>ggetti  si  scoprono 
ft  una  distanza  assai  luoUna,  preebyo- 
pie:  presbyte,  L 

PRe:srilTA  i-sbì-la],  pi.  m.  -TI,  r. 
— TF.  .ad.es.  m  f.  chi  levitine  cose 
vede  cuofusamenie,  e  le  lonlaoe  distin- 
taaaenie,  preebyt*,  m.  f. 
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T-'    niTERALE  [-ri-le]  ad.  m.    f. 

al  presbiterato ,  presbytéraì  ; 
'ile. 

V.ATO  [  rà-to]  8.  m.  pri- 
■.'ìre ,  m. 

ss\  [-rés-sa]  (a.)  8.  f. 
/ .  '  menti  sacrés  che: 

I 

1  \K)[-nl-smol  (a.)  8. 

ni.  boiu,  cic&ia  Uu'  presbiteriani,  près- 
bylérianiitne ,  m. 

PUESUl  1£K1A>0 ,  — NA  [-rià-no]  ad. 
agg.  di  alcuni  protestanti,  presbytérien, 
enne. 

PRESBITERIO  [-tè-ri-o],  pi.  -RJ,  s. 
m.  luogi)  della  chiesa  destinalo  ai  preti, 
presbyùre,  m. 

PRESCEGLIERE  (-chcl -Ile-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  choisir.  Cuni.  come  Scegliere. 

Près,  prescelgo,  scelgono ,  je  choisis, 
ils,  elles  r.lioistssent. —  Prêt,  prescelsi, 
scelse  ,  scelsero ,  je  choisis ,  il ,  elle 
choisit,  ils,  elles  choisirent.  —Subi, 
cho  prescelga ,  ec.  qu'il,  qu'elle  choi- 
sisse, etc.  —  Part,  prescelto  {V.  —). 

PRESCELTO,  —TA  (-chél-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Prf.sceguere,  c'ioùi,  le. 

PUESCIA  ipiè-cbia]  s.  f.  hâte,  f.  V. 

FntTTA. 

PRESCIENTE  [-chièn-te]  ad.  m.  f.  che 
prevede ,  prévoyant,  ante;  qui  sait  au- 
paravant. 

PRESCIENZA  [-chièn-dsa]  s.  f.  (leol.) 
diccsi  di  Dio,  cognizione  del  futuro, 
prescience,  f. 

PRESCIENZIA  [-chièn-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
pr««ci«nc«.  f.  V.  Prescienza. 

PRESCINDENTE  [-cbin-dèn-te]  (a.) 
ad.  lu.  f.  qui  sépare;  qui  fait  abstrac- 
tion. 

PRESCINDERE  [-chln-de-ro]  v.  a.  e  n. 
fare  eccctiuazlone,  onimeltere,  pres- 
cinder; faire  abstraction  ;  séparer. 

Part,  prescinduto  e  ^l^escisso  (  V.  — ). 

PRESCINDIBILE  [-chin-di-bi-le)  (a.) 
ad.  m.  f.  qu'on  peut  séparer,  pres- 
cinder. 

PRESCINDIBILITÀ  (-chin-di-bi-li-là] 
(a.)  s.  f.  tout  ce  qu'on  peut  séparer. 

PRESCINDUTO,  —TA  [-diin-doù-to] 
Ca.)  p.  ad.  da  Puescindere,  prescinde , 
ée  ;  fait  abstraction. 

PRESCIONE  [-chió-ne)  (a.)  s.  f.  (an- 
tiq.)  ;)n>n II.  f.  V.  PiiiciosE. 

PRESCIOSAMENTE  [-chio-sa-nién-le] 
(a.)  av.  avec  hâte  ,  empreieement. 

PRKSCIRE  [-chi-re]  (a.)  v.a.  e  n.  usa- 
to solo  iieU'inf.  e  nei  part,  presciente, 
pREsciTO,  sapere  avanti,  savoir  d'avan- 
ce; prévoir.  V.  Amtisapeke. 

PRESCISSO,  —SA  [-cbiK-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Prescindere,  prescindè,  ée; 
fait  abstraction. 

PRKSCITO ,  —TA  [-chl-to]  p.  ad.  da 
Prescire,  saputo  avanti,  pr«cu,  u«. 

— ,  ad.  e  s. (ceci.) dannato,  réprouvé; 
damné ,  ée. 

Questa  ë  tra  maggiori  indizj  d' appar- 
tenere al  numero  uifulicissinfude'  pre- 
scili  (Segn.  Mann,  ifarz.). 
_  PRESCIUTTO  [-chioùt-to]  (a.)  a.  m. 
jambon ,  m. 

PRESCRITTIBILE  {-tl-bi-le]  ad.  m.  f. 
che  soggiace  a  prescrizione,  prescripti- 
ble, m.  f. 

PRESCRITTIVO,  -VA [-tl-vo]  (a.)  ad. 
propre  à  prescrire,  m.  f. 

PRESCRITTO  [-scrit-to]  s.  m.  loi; 
ordonnance ,  f. 

Quai,  s' esser  può,  catena  di  diamaute 

Farà  che  l' ira  bcrvi  ordine  e  modo  , 

Che  non  trascorra  oltre  al  prescritto 
innante  ?  f  Ariosi.  Fur.) 

PRESCRI  ITO,  —TA  [-scril-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Prescrivere,  pre«cri(,  ite;  or- 
oomie;  commande,  ee. 

PRESCRIVENTE  [-vèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  prescrit ,  ordonne  ;  prescrivant. 
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PRESCRIVERE  [scrl-re-re)  t.  n.  irr. 
»cnr»  arani,  —,  acquistare  dominio  per 
prescruioiic,  preti  nre.  —,  v.  a.  liinl- 
tarc,  statuire,  ordiimre.  preimre;  /»- 
miter;  régler;  ordonner;  marqtêer; 
borner. 

Pic 
presi  : 
preti 

Pili 


m. 


dre  : 
FRI 

ragion 
pò.  pr 


r  finn,  finir. 

-<cro.j« 
ils .  elfes 
•T.-). 

i  i>  i-men-to]  (v)  *. 
;.rf«crip/»on,  f.;  or- 


>i .  m. 


lj>i\QI 


-d«i-ó-nej  (leg.)  s.  f. 
i  per  trascorsudi  tera- 
f.  -,  ooiiiaiido. ordre; 
com'mari(if>nen< ,  m  ;  preicription  /  or- 
donnance de  meiiecin,  f. 

PRESEDENTE  (-dfn-le)  (a.)  «d.  m.  t. 
che  piesede,  7U1  prejïde. 

PRESEDERE  (-dé-rc)  t.  n.  irr.  coni, 
cornee  V.  Presiedere,  pf«»id/r. 
Près,  presiedo,  ec.  je  préside ,  eic. 
PliESKDUrO,  —TA  (-doU-to)   (a)  p. 
ad.  ria  Phesedere,  présidé,  ée. 
PRESEGGENZA  [-dgèn-dsa]  t.  a.  pr«- 

iea»IC«,  f.  V.  PRESIDES7.A. 

PRESELLA  [-sèl-la)  (a  )  s.  f.  pezzo  di 
ferro  0  di  acciaio  con  bocca  ora  smussa, 
ora  a  taglio,  che  serve  a  far  riprese  o  ri- 
badire il  ferro  nc'luoulii  ove  il  martello 
non  può  operare,  chasse-clou,  m 

PRESENTAGIONE[-dgió-ne]s.  f.  pré- 
sentation: représentation;  livraison, 
f.  —,  (al  pi.,  leg.)  greffe;  lieu  où  l'on 
expédie  les  sentencei,  m. 

PRESE.NTALE  [-là-le]  (a.)  ad.  0  s.  m. 
t.  (arche.)  iti*pec<e«r  despnslet  ckcrge 
d'empêcher  autrui  de  se  servir  de  ce 
moyen  sans  l'ordre  de  l'empereur ,  m. 

PRESENTANEAMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  d'une  manière  efficnce. 

PRESENTANEU  ,  -NEA  [-là-ne-o]  ad. 
che  opera  di  presente,  prompt,  promjlte; 
efficace ,  m   f. 

PRESENTANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m  f. 
celui  (m.),  celle  i\.)  qui  présente. 

—,  s  m.  représentant ,  m. 

PRESENTARE  [-tà-reî  v.  a.  far  un  pre- 
sente, "ffrir  ;  faire  présent. 

Che  chi  non  ha  che  darò  o  presentare 

Non  è  udito...  M  Him.) 

—  ,  recare,  pri  tire,  —, 

condurre  alla  prcv  ,;  •  iter:  con- 
duire en  la  présence.  —,  v.  r.  se  pré- 
senter; se  représenter;  comparaître. 
—,  porgere,  offrir.  —,  artproiher. 

—,  (mil.)  l'arme,  présenter  les  ar- 
mes. —  l'assalto,  attaquer.  —  una  bat- 
taglia, présenter  une  halaille. 

Presentarsi  innanzi  agli  occhi,  se  pré- 
senter devant  Feiprit. 

PRESEN TAIIIO  ,  —RIA  [-tà-ri-ol ,  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  (antiq.)  pre'ient , 
ente.  V.  Piiesente. 

PRESE.NTA  1 0 ,  -TA  [-tà-to1  p.  ad.  da 
Presentare,  preien»*',  ee  ;  offert ,  erte. 

— ,  s.  ta  personne  à  qui  on  fait  des 
I  présents,  f. 

;      PRESENTATORE,  -TRICE  [ -tó-re ] 
:  ad.  e  8.  qui  présente. 

PRESENTAZIONE  [-dsi6-ne]  s.  f  il 
I  presentare,  présentation  ;  représenta- 
'  tion,  r. 

I      PRESENTE  [-sèn-te]  s.  m.  présent  ; 
I  don ,  m.  —,  (gram.)  tempo  preeentu,  le 
'  présent  ;  l'indicatif  présent  ;  présent, 
m.  —,  tempo,  in  cui  si  fa  un'  azione,  pré- 
sent ,  m. 

Del  presente  mi  godo  e  nieglioaspetto 
(Petr.).  — ,  s.  m.  pi.  I  presenti,  te* 
hommes  du  siècle  pr-'îcnt ,  m.  p|. 

— ,  s.  f.  Il  ■'•  -ing.  vale  let- 

tera, poliz;:.  !e,  t. 

Di  clu'  1>!  r  io  colla  pre- 

senti Cas.  Lett.). 

Pl'.i  -tej  ad.  ra.  f.  che* 

davau;.  :.; ;.-.^o  tempo  in  cui  si  par- 


PRR 


PRE 


cb«  SI 


cuct, 


j-e^'casoallapre- 

,jenza,\  ,         ,  Il  la  pretence;  en 

J'ice. 
K  prt  spnte  di  lei...  Pr«e«nti  lOtll... 

■•'   --•■-•"■■,e.   av. 

If  ' 

v.  ora, 

r  ;  nia;i::rnaiii  :  a  jiréseiit. 

"  ra,*ii  prfjence;  en  per- 

iLpre^eiitc .  ioui  prétente- 

Viamp,  tout  de  suite. 

ÎNTO  l-men-ioj  s.  m. 

I,  tn. 

^RESENTINU  (-li-no]  (a.)  s.  m.  dim. 

!  Presc:<te,  petti  cadeau;  petit  pré- 

presenlioDon  si  sostiene 

1  .....,^.> .  .iiE  [-il-re]  V.  a.  preueniir; 
recoir. 

PRESENTISSIMO,  -MX  [-tig-si-mo] 
;.)  ad.  6up.   trè4-prompt,  prompte; 

-flJir.ict ,  m.  f. 
l'Ht>KN  1 1  ro,  -TA  f-U-lo]  (a.)  p.  ad. 
'  dâ  ■  '  i  tu, tt«. 


pre- 

-o. 
.  s.  m. 

diai    U;:>(,r<;^^.  ai  i'UËAUib,  ptùtpTt- 
tmt ,  lu. 

PK(USE.NZA  [-sèn-dsa]  s.  f.  aspetto, 
préttuct,  t. 
Nella    preseoza  del  figliaci   di  Dio 
!i;.,.r    /),.r      —  .  "■'■parenct .  t. 

i;ar  di  sua  presenza 
a  prci-enza,  homm* 
i-  mon,  va. 

K  dsi-aj  (a.)  8.  f.  pré- 

fc>/.iALt  L-dsi-à-le]  ad.  m.  f. 
ettui ,  *ii/«. 

M'.F.srNZlAl.MENTE    [-dsial-mén-te] 
£~  za,  p«r<onn«/i«Tnen< ;  «n 

; 
>  .sè-pe]  8.  Il),  stalla,  (<ab{<, 

—  ,   Ui^ii^ikiuia ,  mangeoire  ;  crè- 
ki,  t. 

l'hFSF-Pin  r-t^-ni-ftì   pi.  — pj(a.)  ». 
.uia,  éiable, 

i  E. 

^  i.i  |/u<vi  prfiiDi avvolto 
ul  clje  Del  presepio  |{i»ce 

I  A  [-rèi-la]  s.   f.  petite 

vùÉNTO  [-mén-lo]  (a.)  s. 
ni.  r,,,,iei  I  ìtion,  f. 

PKtSEUVANTE  (a.}«d.  m.  r.  qui  con- 
titi' 

UE  (-và-rc]  T.  a.  di  fendere, 
'  '«««rttr ;  garder  ;  garan- 

rivo  [-tì-vo]  (a.)  8.  DI. 
^aitf,  m.  —,  «a/u{,ni.; 

VO.  —VA  t-tV-vo]  ad.  àa. 
ttrvatif.  Ite. 
TO.   -TA  (-và-lûH«.)  P. 
ueavAns,  cotuervi;  prittr- 
te. 

ATOUE.  -TRICE  {-tó-re] 
qui  priurve ,  conterve  ; 
itf. 
L 

V 

;e 

i«r. 
\»^yappricH,U. 

(-IA[-sU-icbio]ad.  9tti 

.0]  (a.)  8.  m.  do- 
i  prhUint,  m. 


PIÙ  t-del  i.  m.  prtttdent , 

m.  V 

ri..  ;o  [-tà-to]  (a.)  8.  m. 

charge  ^\  ,,  d^juunne  i^ai.],attriìnHtont 
((   pi.;  au  jjTtiìdent. 

PRESIDENTE  [dèn-tó]  8.  m.  priti- 
éent  ;  chff,  m.  — , ad.  m.  f.  oui  préeide. 

PRESIDENTESSA  [-tés-saj  (a.)  8.  f.  la 
femtnt  du  piétident;  patrounetu,  f.; 
yui  prènde. 

PRESIDENZA  [-dèn-dsa]  8.  f.  maggio- 
ranza, présidence  ;  préteance  ;  autori- 
tè.  t. 

PRESIDIARE  [-à-re]  v.a.  (mil  )  mu- 
nire di  pre.'^idlo,  mettre  une  garniton 
dant  uiif  fjlact  ;  fortifier. 

PI'.ESIDIARIO,  -RIA  [-à-ri-0],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  agg.  dì  suldaio  o 
di  gente  destinata  a'  presidj ,  prè*idiai~ 
re .  m.  f. 

PltESIDI.ATO,  -TA  r-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Pr.(.siiiiARC,  fortifie,  èe. 

PRESIDIO  [-si-di-o],  pi.  —DJ,  s.  m. 
(mil.)  giiernigioiie,  gamùon,  f. 

I  lontani  prcMdj  del  signore  di  questa 
ciuà...  (Kir.  At.) — ,  lecours.  m.;  aide. 
f.  Porre  presidio,  fournir  de  garnison 
une  ville .  une  forteresse. 

PliESIEDERE  [-siè-de-re]  v.  a.  sopra- 
starc,  prender. 

PI-.ESIEDUTO,  -TA  [-doù-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Presi  edere,  pretide,  ee. 

PRESIO  Iprè-si-o},  pi.  -SJ  (a.)  s.  m. 
(antiq.)  prix,  m.  V.  Pkecio. 

PRESIOSISSniO,  -MA  [-sis-si-mo] 
fa.)  ad.  sup  tres-prècieux ,  euse.  V. 
Preziosissimo. 

PRESIOSO,  -SA  [-ó-so]  (a.)  ad.  pré- 
cieux.  eu«.  Y.  pKKZioso. 

PiiESlsriMAZlONE  [dsió-ne]  8.  f. 
préfèrenre  ;  arande  estime ,  f. 

PRESMA  fprè-snia]  (a.)  8.  m.  mosto 
colante  dalle  uve  prima  di  pigiarle, 
goutte  :  perle ,  t. 

PRESMONE  [-smó-nel  s.  m.  mosto 
colante  aall'uve  prima  di  pigiarle,  mère 
goutte  ;  goutte  ;  verte .  f. 

PRESO ,  —SA  [pre-so]  p.  ad.  da  Pr.EN- 
DERE,  pris,  prise.  — ,  intrapreso  ,  en- 
trejirts,  ist.  —,  prigione,  pruonnier, 
ère;  emprisonné ,  èe. 

Ne"  piedi  e  nelle  man  legati  e  presi 
(Dant.  Purg.\  —,  iooamomto,  pris, 
prue  ;  épris,  éprise. 

A  cìa.scun'alma  presa  e  gentil  core 
(Dani.  fìim).  -,  ocnipè,  te.  —,  urré; 
embrasse,  ee  étroitement.  — ,  ému,  uè. 
-,  interprété ,  èe.  —,  usité .  re.  — ,  dé- 
terminé, te.  Errore  preso,  faute  com- 
mite, f.  A  partilo  pre^o,  aree  «fecteion, 
réflexion,  preso  dalla  fame,  dui  sonao, 
dalla  stancliezza  ,  pris  de  la  faim;  ac- 
cablé de  sommeil,  de  fjligue. 

PRESONE  [-só-nej  (a.)  8.  f.  (antiq.) 

prison  .  f.    V.  PRICIOKE. 

PRESONTUOSA.MENTE  [- tono- 88- 
mén-ioi  UT.  vrtsomptueusemeut.  Y. 
Pkk-  me. 

M  -SA  [-toti6-»o]  td. 

prù:    , ,  .(uie. 

PKtiONZluNE  [-dsi-6-ne]  (a.)  i.  f. 
présomption  ,  t.  V.  PRF.SI'^^ZIO.^K- 

PREbOPOPEA  l-pé-a]  8.  f.  protopo- 
pèe,  f.  — ,  gatconnade ,  f.   V.    Vnoto- 

POPEA. 

Drizzato  in  piò  con  gr&n  presopopea... 
(L.  I.ipp  J/a/m.) 
Pl'.KM'lNAI.K  [-nà-le]  (a)  ad.  m.  f. 
'  ò  posto  avanti  alla  spina, 
i/e. 

;f's-.<;a^  s.  f.  calca,  preete; 
/"oi..  '.(. 

-  f. 

PI;  ad.  m.  f.prei- 

tanl  ,atne ,  urgtui  ,  ente. 

...  Per  U  nosira  ncocssìtà  pressante 
(Med.  Leif.).  — ,  injutani,  ante. 


HRESSANTIS.^IMO.  -MA  '-tis-si-moj 
(a.)  ad.  sup.  /re*-;)rfiian<,  ante. 
I      l'RESSAPPOCO  t-pò-coj,  PRESSO   â 
:  POCO,  av  à  peu  prés  :  pretine. 

PRESSARE  [-sa-rej  (a.)  s.  m.  prtm; 
hâte,  f. 

PRESSARE  [-sà-re]  v.  a.  iocalzare, 
preMer;  hdler;  poursuivre. 

Si-rivo  ad  un  amico  die  uii  pressa  per 
qualchecosa  (.Magai.  Lttt.). 

PliESSATO,  —TA  (-sà^to]  (a.)p.  aO. 
ria  "•  -  -    preste,  et. 

I  ^  [-u>ìi-ra]  8.  f.  injiancf ; 

40. 

l'i.tsSKZZA  [-sé-tsa]  (a.)  s.  f.  voisi- 
nage, m. 

PRESSIBILE  [-si-bi-le]  fa.)  ad.  m.  f.  . 
agg.di  corpo  die  perde  la  Torma  se  non  ' 
il  corpo  ,  per  una  forza  esteriore,  ^u'on 
peu<  prewer. 

PRESSI  BUTTA  r-là]  (a.)  s.  f.  (fis.) 
asiiaiiu  di  Pressibile  ,  ce  qui  est  sijet 
à  pression,  qu'on  peut  presser. 

PRESSIONE  [-ó-ne]  s.  f.  il  premere, 
pression ,  f. 

—,  fa.  n.)  atmosferica,  pre*»ion  at- 
motphérique ,  f. 

PRESSISSIMO,  -MA  [-sls-si-mo]  (a.) 
ad.  Slip  irès-procht,  va.  f. 

PRESSISSIMO  [-sis-si-mo]  (a.)  av.  Oê 
tris-près. 

PRESSO  [près-so]  (a.)  s.  m.  gtni,  f. 

—,  oppression,  f. 

Noi  tulli  allegri  e  lieti  cenammo  ri- 
dendoK  di  quei  gran  pressi  cbc  fa  la 
fortuna...  (Bcnv.  Celi.   Vit.) 

PRESSO.  -SA  r près-so]  p.  ad.  da 
Premere,  pressé,  èe. 

— ,  ad.  coi«in,  ine.  Y-  Vicwo. 

E  sempre  intorno  a  Carlo  era  il  piti 
presso. 

PRESSO  [près-so]  prep.  die  serve  al 
terzo  caso  comunemente,  e  vale  vicino, 
appresso,  préj  de  :  auprès  de  :  '-he:. 

Ed  è  già  presso  al  giorno ,  una'io  son 
desto  (Peir.). 

— ,  col  secondo  caso ,  auprèe  de. 

Oli  occhi  miei  stanchi  lei  cercando 
Invanp 

Prc.<;so  di  sé  non  lascìan  loogv  asciav 
to  (Petr.). 

— ,  accompagnato  al  quarto  caao,  mi- 
pré*  de  ,  de  la,  des. 

Ed  andando  carpone  infln  presso  le 
donne  (Bvxc  ). 

— .  col  sesto  caso,  drca,  intorno,  près 
dt  :  environ  de. 

Di  questo  mese  prcs^n  dal  mezzo  ai 
semina  il  lupino...  (  Pullad.  Setiemb.) 
—,  a  fronte,  en  comp'iraùon  .'  contre. 

Che  presso  a  que'  d'amor  leggiadri 
nidi 

II  mio  cor,  lasso,  ogni  altra  vista 
sprezza  (Peir.).  —,  circa,  erirtron. 

...  pi  esso  a  tre  anni  (Cas.  Lett). 

PRESSO  Ipròs-ROj  av.  \iciiu«.  près. 

\a  giovane....  domandò  come  preaae 
fosse  (Rocc).  — .  ili,  dans. 

Il  papa  presso  Avignone  fece  aspri 
processi  (C.  Vili.). 

Pressée  lontano,  de  pris;  de  loin; 
bien  loin. 

Presso  e  lontano  11  né  pon  né  leva 
(Dant.  Par.). 

—,  dopo,  après.  Di  presso,  da  pres- 
so, virino,  f'rèe    P^es!lo<■^^^.  presque; 

V'     '      '■ ■'''"• 

P 


Ali  i;:  J''..i 
(Ariosi     Fur 

V"-     '    '-'    ' 


^-r<,  s.  ni.  qui  f"»», 
IO  [-v*-ri-«),  r'-  "**» 
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■d.  e  s.  m.  dlcMi  di  colore .  qui  tin  tur 
U  noir. 

PRESSURA  (-«oh-r»]  ».  t.  prt$tion  ; 
eomprtstion,  t.  —  ,  (flg.)  opp«MÌon , 
•fxa(iu/i,  f. 

PRESTA  (pr^-«lal  (a.)  ».  f.  prêt; 
emprunt,  m.  —,  tmpfit ,  m.  —,  (niil.) 
contribution  forctt  ;  taille;  rana,  f. 

PHESTABILIRK  (-li-re]  (i)  v.  irr- 
préeiafilir.  —  Près  prpsubili»»»,  i»cii 
Uce,  iscuiiu  ,  je  preetabht .  tu  prééta- 
bli .  il.  elle  prértabht,  ils,  rllet  pre- 
etabhti'nt  ~  Subi,  che  prestobilisca, 
ec.  ,  '     vréétaliliête,  etc. 

I..  \0(V.-). 

l'i;!  M.  -TA  -li-to)  (a.) p. 

ad.  dd  1'iii.siAUii.iRF.,  preélabli,  le. 

PRESTAMENTE  (-mén-le)  av.  con 
presiezza ,  promptemenl  ;  titement  ; 
diligemment. 

PKESTAMENTO  f-mën-to]  (a.)  s.  m. 
prit,  ni.  —,  emprunt,  m. 

PKESTANuME[-nó-me]  s.  m.  prête- 
nom,  m. 

PRESTANTE  [-siàn-ie]  ad.  m.  f.  eœ- 
ctllent,  ente:  exqutt ,  ise. 

PRESTANTE  l-sUn-leJ  (a.)  ad.  m.  f. 
C«i  prèle. 

PRESTANTISSIMO,  -MA  (-l.s  si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  Irèt-excellent,  ente. 

PRESIA.NZA  [slàn-dsa)  s.  f.  il  pre- 
stare, e  la  cusu  prestata,  pre'l;  emprunt, 
m.  — ,  aguravlu,  tm;>d( ,  m. 

-,  eccflleiizii,  singolarità,  qualité  eœ- 
Ktilente,  t.  ;  mérite  nugulier ,  m. 

Her  la  sua  prestanza  Tu  eletto  da  Gre- 
gorio papa  cardinale  (l'cir.  Uom.  iti.). 

-■  ,  mafjnsiratura  i  he  presiedeva  al- 
l'esazione delle  gabelle,  tiitendauce  du 
trnor,  f.  —,  titolo  enfatico  di  eccel- 
leuza,  altezza,  ec.  grandeur;  excel- 
lence: ailette,  f. 

PRESTANZIA  [-stàn-dsi-a]  (a.)  8.  f.  in 
seviO  di  grandezza,  dignità,  ec.  gran- 
deur ;  excellence  :  révérence  ,  etc.  f. 

PRESTANZIARE  (-dsi-a-re)  v.  a.  met- 
tre det  tmpôtt  :  impoier  det  chargée. 

P.^ESTANZIATO  i-dsi-à-loj  (a.)  p.  ad. 
da  PRESTAMZiARE,  mt*  det  tmpôtt;  im- 
potr  det  charget. 

PRESIANZuNE  [-dsô-ne]  s.  f.  impôt, 
ta.;  contribution,  f. 

PRESTARE  [-stà-re](a.)8.  m. prft.m. 

PRESTAliE  [-sià-re]  v.  a.  dare  in 
prestilo,  prêter.  —  ,  concedere,  donare, 
donner  ;  accorder.  —,  t.  n.  lâcher  ;  cé- 
rf*»".  —  orecchie, pr<<«r  l'oreille,  —ob- 
bedienza, omaggio,  obéir:  rendre  hom- 
mage. —  fede,  ajout tr  foi  :  croire. 

A  quali  noi  troppa  fede  prestiamo 
(Bocc.).  Prestar  mano,  prêter  tecourt; 
aider.  —  ad  usura,  prêter  avec  uture. 

PRESTATO  [-sià-to]  (a.)  s.  m.  prêt, 
m.  Y.  Pkestjto. 

PRESTATO,  -TA  [-stà-lo]  (n.)  p.  ad. 
da  Prestark,  prêté,  ée.  —,  accordé,  ée. 
—,  cede,  ée. 

PRESTATORE,  -TRICE  [-tó-re]  ad.  e 
s.  che  presta,  cut  prête. 

—,i.m.prêteurturgage:uiurier,m. 

PRESTATURA  [-loù-ra]  (a.)  s.  f.pr«; 
emprunt,  m. 

PRESTAZION-E  [-dsi-<i-ne]  (a.)  s.  f. 
pr*<,  m.  ,  pagamento,  tassa ,  impôt, 
ni.;  ■  .  f .  '  : 

P'  -re]  s.m.  (fis.)  spezie  1 

di  Ti.  .   •;  manière  électrique 

fulmi:rnnf,  i.    -  ,  (zm.l.)  terpeni,  m. 

PRESTETPO  l->tci-to)  a»,  alquanto 
presto,  un  peu  cite ,  un  p«t  de  hdte 

PRESTEZZA  [-sté-tsa]  a.  f.  sollecitu- 
dine, prontezza,  fretta,  vitelle;  promp- 
titude: hàte,{. 

PRESTI Dir.ITATORE  f-dgi-ta-tó-re] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  giocoliere,  ohe  fa  gher- 
minelle e  giuochi  di  destrezza  di  mano , 
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I  dal  presto  mo^  '  •  dita,  eica- 

moteur  ;  prrf  ni. 

PRESTlClAla.  ..„.  -  :l)  v.  a.  iogan- 
n«ro  con  false  apparenze,  charmer; 
éblouir. 

PRESTIOIATO,  -TA  [-dgi-à-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Prestigiare,  charmé,  ée  ; 
ébloui ,  te. 

PRESTIGIATORE  ,  -TRICE  [-dgl-a- 
tó-re]  s.  prettigiateur ;  charlatan,  m.; 
trompeur,  euie. 

PIlESriUlO  [-sl\-dgi-ol,  pi.  m.  — GJ, 
f.  —CIA,  — clE,  s.  m.  incanto,  illusione, 
preilige:  charme,  ni..  i//ufion,  f. 

PKbSTICIOSAMENTE  [-dgio-sa-mòn- 

te)  (a.)  av  aree  charme  ;  ai  ec  preilige. 

PRESTIGIOSO,   -SA  (-dgió-so)  ad. 

trompeur,  eute:  fait,  faite  par  enchar^ 

tement ,  par  tortilége. 

PIIESTIMONIA  [-niò-ni-a  J  (a.)  f.  t. 
(log.  gius  canonico)  rendila  a  fondo  sta- 
bilnuda  un  fnndalore  per  la  sussistenza 
d'un  prete  senza  titolo  dibenelizio,re>i<c 
faite  à  UH  prêlre,  f. 

PRESTISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  >up.  ^or(  vilement. 

PRESTISSIMO,  -MA[-stl8-si-mo]  (a.) 
ad.  Slip,  iret-prompt,  prompte. 

PRESTISSIMO  l-slis-si-mo)  (a.)  av. 
sup.  trét-vile;  trii-promplement. 

— ,  (mus.)  il  più  allo  grado  dì  celerità 
nel  suo  niovinienio,  prr«<ii<inio. 

PRESTITA  [prò-sii-taj  ».  f.  prêt,  m. 
V.  Prestito,  Piiesta>za. 

PRESIITO  (prè-sti-lo)  (a)  s.  m.  il 
prestare,  la  cosa  prestata,  emprunt, 
m.  —,  pr^<,  m.  V.  Prestanza. 

Dare  in  prestilo,  prêter.  Prendere, 
togliere  in  prestilo,  emprunter. 

PRESTO  [  prè-sto  )  (a.)  s.  m.  pre7.  ra. 
V.  Prestito  Aver  in  |iresto  «na  cosa. 
r«l«/iir  q.  eh.  en  gage. 
Ti>gliere  in  presto,  emprunter. 
Luogo  del  comune  ove  si  prcsta,mon(- 
de-pieié,  m.\  lieu  public  où  l'on  prêle 
tur  gage,  m. 

PRESTO,  —TA  fprè-stojad.  sollecito, 
prompt,  prompte  :  rif,  vive  ;  vile,  m.  f.; 
diligent,  ente;  hâtif,  ive ;  dégagé ,ée: 
léger,  ère. 

Queir  anima  gentil  fu  cosi  presta.... 
(Dani.  Purg.) 

—,  apparecchiato,  prêt,  prête  ;qui  ett 
en  orare. 

Ha  la  sua  gente  buona,  pronta  e  pre- 
sta (Bern   Ori.). 
—,  fornito,  disposto,  diipoié,  ée. 
L'animo  ih' è  creato  ad  amar  presto 
(Dant.  Purg.). 
—,  propic*  ;  favorable,  m.  f. 
—,  court,  courte,  —.excellent,  ente. 
—  .  repentino,  toudain,  aine. 
PRESTO   Iprè-sto]  av.   subito,  «i/e; 
promptemenl.  — ,  fra  poco,  in  breve, 
dant  peu  :  avant  peu.   Piii  presto,  pid 
tosto,  anziché,  plutôt.  Far  presto  e  be- 
ne, «j;t'r  vite  et  bien. 

— ,(a.)av.  fmus.)  posto  in  capo  ad  un 
pezzo  di  musica  indica  un  celere  ed 
animato  movimento  di  esso,  pretto. 

l'RESUASIONE  [-sou-a-si-ó-ne  j  s.  f. 
pertuasion  anticipée,  f. 

PRESUMENTE  [-sou-mèn-te]  ad.  m.  f. 
qui  presume. 

PRESUMENZA  [sou-mèu-dsa]  (a.)  s. 
f.  (antiq  )prMowiplfon,  f.  K.  Presdn- 

ZIOM. 

PRESUMERE  (-soìi-rae-re],  prosc- 
mf.re,  V.  n.irr.  arrogarsi,  pretumer.—, 
far  conghieltura,  cory^cJurer  ;  réputer;  j 
toupf  orinifr  ;  te  ptrtuader.  —  Prêt,  pre-  ' 
sunsi,  sunse,  sunsero,  je  prétumai,il,  1 
elle  presuma,  iU,ellet  prétumèrent   | 

Part,  presumito  (  amia.  ),  presunto 
(F.  — ).  V        -A  /.  i-  I 

PRESUMIBILE  [-sou-n)\-bi-leJ(a.)  ad.  I 
m.  f.  prét\fmable,  va.  t.  I 


PRE 

PRRSUMniENTO  (-sou-mi-méD-to] 
(a.)  8.  m.  prftompdon,  f.  Y.  Presim- 

ZIONE. 

PRESUMITO,  —TA  [-sou-ml-to]  (a.) 
(anliq.)  p.  ad.  da  Presumere, prè*um^ 
ée.  Y.  Presunto. 

PRESUMITORE  [-sou-mi-tó-re],PRO- 
(UNiTORE,  ad.  e  s.  m.  pretomptueux  ; 
orgiMtlleux,  eute  ;  vain ,  vaine. 

PRESUMMERE  [soùm-me-re]  (a.)  v. 
n.  pretumer.  V.  e  coni.  Presumere. 

....  Questo  rapporta  sì  che  non  pre- 
summa 

A  tanto  segno  può  muover  li  piedi 
(Dani.  Par).  —,  faire  des  cnnieclurei  ; 
imaginer.  —  Part,  presunto  (K.  — ). 

PRESUNTIVAMENTE  {  soun-li-  va- 
méii-te]  ^a.  j  av.  présom\ilueusement. 

PRESUNTIVO,  -VA  [-.soun-ti-voj  ad. 
présomptif,  ite. 

PRESUNTO,  —TA  [-soiin-toj  p.  ad. 
da  Puesumere  e  Presummerc,  presup- 
posto, presume  ;  conjecJur*,  ee. 

PRESUNToRE  (-soiin-tó-re)  (a.)  ad. 
m.  OUI  présume;  présomptueux,  eute. 

PRKSUNTtOSELI.O,  —LA  [-soun- 
touo-s^!-lo'  'n  )  ad.  e  s.  dini.  di  Pbe- 
sr>i  1  '  'il ,  ante;  un  peu  prè- 

somi : 

Pr.i  ;  I  À  [-soun-touo-si-ià] 

s.  f.  mrut;aiiiu,  prétomption,  Î.;  or- 
gueil.  m.;  iTMotrrice,  f. 

PRESUNTUOSO  ,  -SA  (  -soun-lou-ó- 
so]  ad.  e  s.  arrogante,  pre«om/<(ueuar; 
orgueilleux,  eute  ;  vain,  vaine  ;  impru- 
dent .  ente. 

Ed  è  qui  perchè  fu  presuntuoso  (Dant. 
Purg.). 

PRESUNZIONE  [-Boun-dsi-ó-nel  8.  f. 
il  presumere,  prétomption  ;  tuffisan- 
ce  ;  vanite,  i.sot  orgueil,  m.  — ,  dubi- 
tazione ,  conjecture ,  f 

—  »  (  Ifg  )  conghieltura ,  piétomp- 
tion ,  f. 

PRESUNZIOSO,  —SA  f-soun-dsi-ó-so] 
(a.)  ad.  (anliq.;  pretomptueux,  eute. 

V.  PRF.SrSTUOSO. 

PRESUPPONERE  [-soup-pó-ne-re]  (a  ) 
V.  n.  irr.  presuppoter  :  tuppoter  préa- 
lablement. V.  Presupporre  Coni,  come 
PONERE  e  Porre.  —  Près,  presuppongo, 
pongono,  je  prétuppose ,  ilt .  eltet  pré- 
tiippoteut.  —  l'rci.  presupposi,  pose, 
posero.  j'eprMUppoiai ,  i7,  elle  pretup~ 
posa,  ils,  elles  présupposèrent.  —  Fut. 
presupporrò  ,  ec.  je  présupposerai,  etc. 

Cond.  presupporrei ,  ce.  je  prétuppo- 
terait.etc.  — Sutii  che  presupponga, 
ec.  qu'il,  qu  ■  :  ise,  etc. 

Part,  prcv-  -  ). 

PRF.SUPl'i'  ;.-pór-re)  v.  n. 

irr.  mcttcipci  \  ex  u,  pré  supposer  ;  sup- 
poser préalablement.  —  Coni,  come 
Porre,  Posere  —Près,  presuppongo, 
pongono,  }e  présuppose ,  ili.  elles  pré- 
tuppotent.  —  Prêt  presupposi ,  pose, 
posero,  j^pr^up/zosdi,  il.  elle  pretup- 
posa,  ils,  elles  présupposèrent.  —  Subi, 
che  presupponga,  ec.  qu'il,  quelle  pré- 
luppote.  —  l'art  presupposto  (Y.  —). 

PRF.SLPPOSITIVAME.NTE.[-soup-]io- 
si-ii-va-nién-iel  (a.)  av.  d'une  mantèrt 
lupposee  préalablement. 

PRESLPPOSITIVO,  —VA  [-soup-po- 
si-li-vo)  (a.)  ad.  qui  ett  luppoté,  ee  d'à- 
vanre 

PRESUPPOSITO  [-soiip-pò-si-to]  s.m., 
PRESUPPOsiTA,  f.  prétup]iotition,  f. 

PRESUPPOSIZIONE  (-soup-po-si-dsi- 
ô-ne)  s  f.  prMuppo»i<ion;  tuppoiition 
préalable,  f. 

PRESUPPOSTO  [-soup-pò-sto]  C")  8. 
m.  présupposilion ,  f.  Y.  Presupposi- 
zione. 

PRESUPPOSTO,  —TA  [-soup-pò-slo] 
p.  ad.  da  Prbsupponere  e  Presupporre, 
prétuppoté,  ée  ;  $uppoii,  ée  d'avance. 
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PRKURA  [-sob-ra]  s.  f.  arresto,  cap- 
turt,  t.  —  presa,  pn«*,  f.  —,  presame, 
presure,  (. 

PRETA  f  pr^tt](a.)  s.  f.  (anliq.)P««»"- 
rt.  f.  V.  Pietra. 

PRF.TACr.HIONE  [-kió-nc]  (a.)  s.  m. 
r.  di  Prete  (eccl.^,  patt»r«prrtr« 

01  et  gras ,  m. 

l'RKTACCIO  { -làl-lthio  )  (a.)  s.  ni. 

u:g  dì  Prete  (ecd.),  vilain,  maudit 
prêtre  .  m. 

PhETAlO,   -lA   [-là-io],pl.  — TAJ, 
—  IF,,  :i.l   l't'llopiii  nel  fetn.  celui  {m.}, 
liitnie  Us  prêtres. 
:  0,   —LA  [ioaò-lo]  (a.) 

!>  V.  PRATiriOLO. 

;-n-a)  s.  f.  chericheria, 
,  rétres:  prétratUe,  f. 

o  t-là-U-co]  s.  m.  (eccl.)  la 

pretrtse,  t.;  le  sacerdoce ,  m.  Y.  Pre- 
sbiterato. 

PKETATO  r-tà-to)  (a.)  s.  m.  (eccl.) 
prêtrise,  f.  \'.  Pretatico. 

PJIETAZZUOLO  i-lsouMo]  s.  m.  prê- 
tre Ignorant .  m. 

PKETE  tprè-ie]  s.  m.  prêtre,  m. 

—,  parroco,  curé,  m.  —,  degl'idoli, 
prêtre  ,  m.  —,  ainest-  di  legno  da  scal- 
dare il  leti»  eon  caUlaiiìiió,  moine,  m. 

Niui  (■■  Uri  [i.ale  che  il  prete  ne  goda 
('  '  f),  ce  n'est  pas  ungrand 
r-  ■  la  mort.  Krra  il  preie 
5  'it  le  in.Acìe  est  su]et  a 
i  :  prete  che  il 

'"  ■  ;>our  les  au- 

<ìv.;    e  ^,-  1 .,.,......  i-MV  soi-même. 

PRETELLE  (-ièl-le  s.  f.  pi.  forma  di 
pietra  in  cui  «i  editano  metalli  strutti 
t'     '  ■ .  moule,  m. 

iitigotière,  f. 

11.1    '  -dèn-ie)  ad.  m.  f. 

,iit .  ante. 
KnOENZA  r-dèn-dsa)  (a.)  s.  f. 
l'ori ,  f.  y.  Prf.tfnmose. 

PRF.TKMir.UF.  •-i(iì-dc-re]  T.  a.  irr. 
▼olir  iiMT  la^'ioiio.ii  I  >et;;uire  alcuna 
cosa,  préifHjre.  -,  a.spiidre,  viser. 

—,  usar  pretesti ,  prétexter.  —  Prêt, 
prêt»»*! .  l»»s/>,  lesero,  j>  prétendis,  ti, 
?."'••■      '  .' ,  ih   elles  prétendirent. 

ORE,   — TRICE  [-tó-re] 
(3  tend;  prétendant. 

-ne]  s.  f.  ilpreten- 

d 

..h  i-só-re]  s.  m.  préten- 

îSSIONE  [-ó-ne](a.)s.  f. 
j  ■  rèe ,  exagérée ,  f . 

ri-a)(a  )s.  T.  per  disprei- 
r.  vrélrailie  ,f. 

Il  il  1 , ,  I .  K  [-ri-rej  ».  a.  irr.  lasciare, 
'.'■.'  inier  de  coté.  —,  V.  n. 
T-  'l'Ilo,  manquer,-  n«   pat 

1  '•/    —   Pics,  preterisco, 

ni,  y  nejl'ije,  tu  uégli- 
gff.u.i'iru'  y.'s  négligent. 

Subi,  che I'  /u'il,  quelle 

ntgU^e.  —  i.^  V.—). 

BRITO  l-K'-n-ioj  (a.)  s.  m.  le 
•Me ,  m. 

_ai  non  si  stìnguc 

Del  libro  che  '1  pretcriiu  rassegna 
l>ant.  Par.) 

le  derrière ,  m. 

'  I  ;  -tè-ri-to)  (a.  )  ad.  e  s.  ra. 

i;|)o  passalo,  le  prétérit; 

.il,  m. 

fcWTO,  -TA  [-lè-ri-toj  (a.)  ad. 

fella  sua  preterita  vita  si  ricor- 

SRtTO,  -TA  f-rl-io]  (a.)p.  ad. 
fERiRi,  négligé,  ée;  laissé,  é« 

PRETERIZIONE  [-<lsi-ò-ne)  s.  f.rreli.) 
'  eoo  cui  mostrwi  di  pHsar  sotto  silenzio 
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ciò  cbe  effetti  rameute  si  dica,  prétéri- 
tion ,  f. 

PRETERMESSO.  —SA  (-més-so] (a.) 
p.  ad.  da  Pretermettere,  omis,  omise. 

PRETERMETTERE  j-niét-te-re]  t.  a. 
irr.  lasciare,  omettre:  laisser. 

Prei.  pretermisi,  mise,  misero,;'omM, 
il,  elle  omit ,  ils ,  elles  omirent. 

Pari,  pretermesso  (  K.  — ). 

PRETERMISSIONE  [-ó-ne]  S.  f.  omù- 
sion:  pretermiuion,  (. 

PRETERMISSIVO,  -VA  (-sl-To](a.) 
ad  disposé ,  ée  d  la  prétermistion ,  f. 

l'RETEKNATtRALE  [-tou-ri-lej  ad. 
m.  f.  fvm<i(ure{ ,  elle. 

PRETESCO,— CA[-lé-sco].  pi.  -CHI, 
-CHE  [-ki ,  -ke]  (a.)  ad   de  pritrt. 

PRETESEMOLO  [-sé-mo-Io]  (a.)  s.  m. 
(hot.)  persil ,  m.  Y.  Prezzemolo. 

J'RETESO,  -SA  [-l«-so]  p.  ad.  da  Pre- 
tendere, prétendu ,  uè  ;  suppose,  ée. 

PRETESSA  [-tés-sa]  (a.)  ad.  e  s.  f. 
sairerdotessa.  prêtresse,  f. 

PRE  TESSERE  [-tès-se-re]  (a.  )t.  a. 
lisser  d'avance.  — ,  (fig.)  prevenir  les 
dilficultés.  — ,  prender  per  pretesto, 
prendre  pour  prétexte  :  couvrir. 

Ma  era  diversa  la  deliberazione  del  se- 
nato veneziano  il  quale  preiesscodo  alla 
sua  cupidità varj  colori...  (Guicc.  Slor.). 

PRETESSUTO  [-sob-to]  (a.)  p.  ad.  da 
PnETESSERK,  tìssé,  éed'avance.  — .  pr«- 
renu  les  diflìcullés.  — ,  pris  pour  pré- 
leste. 

PRETESTA  [-lè-sta'i  s.  f.  (arche.)  toga 
de' Romani ,  prétexte ,  f. 

l'RETESTATO,  —TA  [-sti-to]  (a.)  ad. 
ìiabiUé .  ée  de  la  prétexte. 

PRETESTO  [-tè-sto]  s.  m.  prétexte  ; 
litre  .  m.;  excuse  ;  couleur ,  t. 

PRETIBIALE  [-à-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(aiiaL)  che  ë  posto  avaoU  la  tibia ,  pre- 
libici, ale. 

PRETIFICATO  [-càrto]  (a.)  ad.  m.  fait 
prêtre. 

PRETICSUOLO  [-gnouò-lo]  (a.)  s.  m. 
avril,  di  Prete,  petit  prêtre;  prêtre 
ignorant ,  m. 

PRETINO  (-ti-no)  (a.)  s.  m.  (eccl.) 
dim.  di  Prete,  jeun«  prêtre,  m. 

PRETINO.  -NA  [-u-no]  (a.)  (eccl.) 
ad.  de  prêtre. 

PRETISMO  [-ll-smo)  (a.)  8.  m.  (eccl.) 
sacerdoce  :  état  de  prêtre;  ordre,  ra. 

PRETONE  t-tó-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Prete  (ceci.),  prêtre  fort  grand,  m. 

PKETONE  [-tô-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Prêta,  o  Pietra  (antiq.),  yrowepitr- 
re,  f.  Y.  Pietrose. 

PRETONZOLO  [-tón-dso-lo]  (a.)  s.  m. 
(eccl.)  avvil.  di  Prete,  prtlre  igno- 
rant ,  ra. 

PRETORE  [-tó-re]  s.  m.  magistrato, 
capit.  dell'  esercito  romano,  prêteur,  m. 

PRETORIA  [-rl-aj  s.  f.  dignità  di  pre- 
tore ,  preture ,  f. 

PRETORIANO,  — NA  [-*-no]  ad.  pré- 
torien .  enne. 

PRETORIANI  [-à-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  sol- 
dati dì  guardia  del  pretore  presso  i  Ro- 
mani ,  prétorien*,  m   pi. 

PRETORIO  [-l6-ri-0i.  pi.  — RJ.  s.  m. 
luogo  dove  risiede  il  preloro  a  render 
ragione.  pr«<oire ,  m. 

PRETORIO,  -RIA  [-lò-ri-o],  pi  — RJ, 
—RIE,  ad  prétorien,  enne  ;  du  prétoire. 

PRETORIOLO  [-^-lol  (a.)  s  ra.  dira, 
di  pRSTORio,  presso  i  Rnniani,  p<lil 
prétoire ,  m  :  maison  d'un  citoyen  pri- 
vé ,  f.  —,  cnambre  du  capitaine  «fun 
6d(imffi( ,  f. 

PRETOSELLO[-s*l-lo](a.)i.  m.  (bot.) 
p«r««{,  m. 

PRETOSEMOI.O  [-sé-mo-lo].  PRETO- 
siLLn,s.  m  'bol.)  orba,  péril/,  m. 

PRETOZZOLO  (-U.-tso-Io)  (a.)  s.  m. 
dim  avTil.  di  PRBTB  (eccl.),  pr4lr« 
ignorcmt ,  m. 
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PRETTAMENTE  (-meo-te]  av.  schiet- 
lameoie.  purement;  simplement. 

PRETTO,  —TA  [prèt-to)  ad.  pur,p«r*. 
— ,  dicesi  del  vino ,  puro,  schieiio,  pur, 
pure ,  sane  mélange.  Puro  e  pretto,  pur 
((  net  :  tout  a  fait  égal  ou  semblable. 

PRETURA    i-totJ-ra]  s.    f,   pretoria, 
I  preture ,  f. 

\  PRETUZII  f-toii-dsi-i}  (a.)  s.  m.  pi. 
'  ant.  pop.  d'Italia  trai  Piceni  e  i  Vesiini, 
I  Prétuliens,  m.  pi. 

PRETLZIO  (-loCi-dsi-o]  (a.)  s.  ant. 
cit  de'Preiuzj  in  Italia  presso  il  Piceno, 
Prétutium.  — .  zia. ad.  prr/«li>n,  enru. 

PREVALENTE  [-lèii-ie]  (a.)ad.m.  f. 
qui  prévaut  :  qui  surpasse  de  prix. 

PREVALENZA  [-lèn-dsa]  s.  L  supério- 
rité en  valeur,  f. 

PREVALERE  [-lé-re]  t  d.  irr.  esser 
di  più  valore,  precatoir;  «urp<u««r(f« 
prix  ou  de  force.  Prevalersi ,  «e  prêta- 
loir:  profiter.  —  Près,  prevalgo,  pre- 
valgono .  prevagliono  .  je  prétaux .  ils, 
elle*  prévalent.  —  Prêt,  prevalsi,  valse, 
valsero,  je  prévalus,  \i,  elle  prévalut , 
ils,  elle*  préralurent.  —  Fut.  prevar- 
rò, ec.  je  prévaudrai  .  etc.  —  Cond.  pre- 
varrei, ec.  je  préraudrais,  etc.  —  Subi, 
che  prevalga,  ec.  ou'il ,  qu'elle  prévale, 
etc.  —  Pari,  prevaluto  e  prevalso  (  K.  — ). 

PREVALICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  n.  (an- 
tiq.) prêvariquer.  V.  Prevaricare. 

Part,  alo ,  precoriçue. 

PREVALSO,  —SA  [-vàl-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Prevalere,  préva<u. 

PREVALL'TO.  —TA  [-loh-lo],  e  antiq. 
PREVALSCTO,  —TA  (a.)  p.  ad.  da  Pre- 
valere, prévalu. 

PREVARICAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
prerarication:  trantgreuion ,  (. 

PREVARICANTE  [-càn-te]  ad.  m.  f. 
prévaricateur ,  trice. 

PREVARICARE  [-cà-re]  v.  n.  trasgre- 
dire i  precetti,  prérori^er.  — ,  malver- 
ter. 

PREVARICATO  [-cà-tol  (a.)  p.  ad.  da 
Prevaricare,  preparile'.  — ,  malver- 
sé, ée. 

PIIEVARICATORE,  -TRICE  [-tó-re], 
PREVALICATORE,  S.  irasgrcssorc ,  pr«- 
varirateur  :  viohieur,  tnce. 

PREVARICAZIONE  [-dsi-6-ne]  s.  f. 
prerariratio'i  ;  malversation,  t. 

PliEVEDENZA  (-dèn-dsa)  (a.)  s.  f. 
preroyauce  ,  f.  Y.  Previdenza. 

PREVEDERE  (-dé-rej  v.  n.  irr.  pré' 
roir.preMenlir— Prêt,  previddi.  vidde, 
viddero .  je  prévis ,  il ,  elle  prévit ,  i/«, 
elles  prévirent.  —  ParL  preveduto,  pre- 
viso, previsto  (K.  —  ). 

PREVEDIMENTO  f-raén-lo]  s.  m.  an- 
tivedimeuio,  prévoyance  ;  connaissance 
ant  ici  fiée ,  f. 

PREVEDLTO.  —TA  [-doù-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Prevedere  ,  préru,  ««. 

PREVENDA  [-vèu-da]  s.  f.  pr/6end« , 
f.  V  Prebe-idÀ. 

PREVENIENTE  [-*n-te]  ad.  f.  (leol  ) 
dicesi  della  grazia,  grâce  prévenan- 
te,  t. 

PREN'ENIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  pr»- 
reniion  ,  f. 

PR  F  VENIRE  [-nl-re]  t.  a.  irr.  prere- 
nii  -      —  Près,  prevengo,  vieni. 

Vi,  .je  prévient,  je  devance, 

tu  I  elle  prévient .  ils  ,  tllei 

prerifurifFil.  —  Prêt,  prevenni,  venne, 
vennero,  ;>preri»u,W,  elle  prévint,  ilt, 
ellet  prévinrent.  —Fut.  preverrò,  ec 
je  préviendrai  .  etc.  —  Cond.  prever- 
rei, ec.  je  préviendrais,  etc.  —  iuM. 
che  prevenga,  quti  quelle  premierm*. 

Pari,  prevenuto,  preveiiio  (  r.  — J. 

PRKVfcNITORE.  -TRICK  [-Xà-n]  («.J 

■H   ■■  '    rtrient.  .  ,    .     . 

,  < ,  -VA  (-U-V0]  (a.)  ad. 

'"»-nr.,r.....AMENTB   (méo-le)»?. 
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ia    modo  (travwtivo,  prMcMffiMM; 
auuarittaut. 

PIIKVK.NTO,  —TA  !  v^n-to;  (».)  p.  «d. 

dar, 

l'i  ad.   e  ». 

fut  ;  '  lini. 

Ou  vcniiM  il  ^ii;\i.'iilnri  dulll 'mbt- 
•ciatorì.  .  (Olla  lUc-iir..  Lih.) 

IMIhVKMUKI  (-lu-iij  (a.)  •.  ni.  pi. 
(arche.)  corpi  di  $oUalt  romaÌH$  qui 
occupaient  lu  (jotiMOfu  araiitagtutii 
avant  itunemi,  m.;  corp*  p*rdu$ , 
DI.  pi. 

PUEVBNUTO,  -TA  (-noU-lo)  (».)p. 
ad.  da  Preve^iire,  privtnu,  u«,-  divaft- 
ci .  u. 

PREVENZIONE  [-dai-ó-ne]  b.  f.  pre- 
0«nf lon  ,  I. 

PUEVKllBIO  [-vèr-bi-o],  pi.  — W  (a.) 
a.  ni.  (grani.)  prtpotxUon  qu'on  mei 
atanl  le  verOe  ,  f 


PUEVEIl lEUE  (-vèr-le-re)  (a.)  ».  a. 

TIIIK. 


ustitu  neU'iiir.,  (<«(oum«r.  V.  PnEVKR- 


PREVEUTIRE  (-U-r«)  ».  a.  irr.  dé- 
louriitr.  —  Près,  preverto,  preverli- 
tmu,  igei,  iscc,  incoilo,  ji  delournt,  tu 
détournes ,  il ,  tilt  détourné ,  ili ,  tllu 
détournent.  — Siiln.  che  preverlitca,  ec. 
qu'il ,  quelle  détourne,  etc. 

Pan.  prevenìto  (  V.  — ). 

PIIEVKKTITO,  —TA  [-tl-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  PnEVKRTiiiE,  détourné,  ée. 

PRKVEKTIIOKE.  -TIUUE  [-ló-re] 
(a.)  ad.  e  s.  qui  détourne, 

PREVIDENTE  (-dcii'ic](a.)  ad.  m.  f 
prétoy  snt .  nutf  ;  qui  prérott. 

Pi.i  si)  a.  f.  il  preve- 

derr  Mion,  f. 

PIVI      ,.  :i-(l»i-aj  (a.)s.  f. 

prévo'iiiiice ,  i  V  l'utviDtNZA. 

PRÈVIO,  —VIA  (prè-vi-o),  pi.  — VJ, 
—VIE,  ad.  préalabìt,  m.  f.;  précédent, 
ente. 

PREVISO,  -SA  [-Tl-so]  p.  ad.  da  Prb- 
rXDEne.  prévu,  uè. 

PREVISTO,  —TA  [-VÌ-810]  (a.)  p. 
ad.  d.i  pRKVEDEnE,  précu,  uè. 

PREVOSTATO  [-sià-lo]  (a.)  a.  m.  pre- 
«d<«,r. 

PREVOSTO  [-vò-8tol  8.  m.  prévôt,  m. 
F.  Preposto. 

PUEVOSTURA  [-8lov»-ra]  (a.)  8.  f.  jjr«- 

Vólé,  (.V.  PllEPOSlTLRA. 

PREZEMUl.O  (-dsc-nio-lo]  (k.)  b.  m. 
(bot.)  Iterili,  m. 

PRtZIO  |prè-d»i-ol,  pi.  -lì  (&.]  s. 
m.  prix ,  ni.  V.  Prezzo. 

PREZIOSAMENTE  [-(isio-sa-mén-te) 
a»,  maguiliijuement ;  ijiltndidement. 
—,  preritutemtnt. 

PREZIOSISSIMO,  —>1Â  H&io-8l»>«Ì- 
ino)  (a  )  a.i.  sup.  tres-préi-ieux ,  euMe. 

PREZIOSITÀ  [-dsio-si-tà]  s.  f.  excel- 
Unce  :  bonté ,  (. 

PREZIOSI),  —SA  [-dai-ó-8o]  ad.  di 
gran  prcf^ìo,  précieux,  etise. 

tié  mai  iaggio  iiuccliier  guardò  da 
acoglio 

Nave  di  merci  preziose  carca  (Petr  ). 
Pietra  preziosa,  p<>rr«  précieuu,  t. 
Vino  preziu&u,  cim  précieux  ,  m. 

—,  ad.  e  8.  f.  donna  stuorUosa,  pré- 
Ctruir.  préruuft  ridirule  .  f. 

Il  -^ajs.  f.  (anliq.)  sliina, 

pri  i  ',  f. 

PI.  L-i*4bi-lc]  ad.  m.  f. 

pritaoie .  ti.iiHable,  ni.  f. 

PREZZACCIO  [-tùt-tukiu]  a.  m.  trit- 
bat  prix,  m. 

PREZZANTE  [-tsàn-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  marchande  ;  marchandeur ,  eu$e. 

PREZZARE  i-isà-ie]  v.  a.  évaluer; 
estimer;  apprécier. 

Poco  prezzando  eh'  ogn'  uom  desia 
(Peir.).  —,  tiare  il  prezzo  ad  alcuna 
C08a,prùer;  estimer.  — ,  curare,  crain- 
én  ;  jèin  co*  d'uneehote. 
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|i. TP  r  orribile  (aotisUa  i 

pi,  eh'  ci  nulla  li  preua 

(f  1 

|-nivY.\ii) ,  — TA  (-lU-lo)  (a.)  p.  ad.  , 
da  Prezzare  ,  tttimé  ;  apprécie ,  ee.        \ 

— ,  craint.  — ,  prij«;  estime,  ee.         1 

PREZiìATORE,  — TRICE  (-laa-ló-re)  | 
».  che  prezza,  estimateur;  ap/>r<cia- | 
leur ,  m.;  qui  apprécie. 

PHKZZEMOI.0  t-ia^mo-lo]  •.m.  (bot.) 
persil,  m.  V.  Petlusellimo. 

PREZZEVOl.E  (  -iKé-vo-le)  (a.)  ad.  m. 
r.  estimable  ;  prtsabie,  m.  f. 

PRI.ZZ0  fprè-tso]8.  m.  Yaluia.prix, 
m.;  valeur,  f. 

Tu  scema  il  prezzo  di  quelle  vacchetic 
(Buon.  Fier.)  —,  prix ,  m,;  estime,  t. 

E  legno  e  pietre  vanno  ad  una  sorte... 

Che  furo  in  prezzo  aijli  lor  padri  e 
agli  avi  (Ariost.  Fur.).  —,  mercede,  ré- 
compenie,  (.;  gage;  salaire,  m. 

Avere  in  prezzo ,  estimer.  Essere  in 
prezzo,  élre  estimé,  ée.  Mettere  a  prez- 
zo, mettre  à  prix. 

PREZZOLARE  [-tso-là-re]  t.  a.  con- 
durre per  prezzo,  gager;  louer  ou  pren- 
dre à  loyer. 

PREZZOLATO  ,  —TA  [-tso-là-lo1  (a.) 
p.  ad.  da  Prezzolare ,  gagé,  ée;  loué, 
louée  :  pus ,  prise  a  loyer. 

PRIA  [pri-a]  av.  prima,  auparavant  ; 
aoant. 

E  dopo  il  pasto  ha  piti  fame  che  pria 
(Dant  luf.). 

PRIA  CHE ,  PRIMA  CHE  [-ké]  (a.)  av. 
atiaiiC  que  de. 

PKIA.\I0  [prl-a-mo]  (a.)  s.  m.  (zool.) 
una  delle  piii  belle  farfalle,  prt'am,  ni. 

PRIAPEO,  — PEA  [pé-oj,  puuPElO, 
— lA  (a. )  ad.  df  priape  ;  priupéen,  enne. 

PRIAPISMO  [-pi-8moJ  s.  ni.  prtapie- 
fne ,  ni. 

PRIAPO  [prl-a-po]  (a.)  ».  m.  (Bg.) 
priape,  ni.  V.  Pene. 

PRIAPO  MARINO  [-rl-no]  s.  m.  in- 
setto che  s'aiiaoca  agli  scogli, priopt 
de  mer,  m. 

PRICISSIONE  [-tchis-sìó-ne]  a.  f. 
proc<«io>i .  f.  V.  PnocEssiuKB. 

PRIDIANO.  — NA  [-à-M(>|  (a.)  ad.  du 
jour  précèdent  ;  de  la  veille. 

PRIEGA  t-è-g»),  pi-  -C'HE  [-gke]  (a.) 
s.  f.  pricri,  t.  V.  Preghiera. 

PRIEGARE  [-gà-re]  v.  n.  e  a.  prier. 
V.  Pregare. 

PRiEGATO ,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Phe(;ahe,  prié ,  priée. 

PRIIGU  R-goJ,  pi.  —CHI  [-gki]  8.  m. 
prière,  t.  V.  Pueco,  Precuiera. 

Dalla  tua  propria  benignità  mossa  o 
da'  priegiii  di  coloro  impellala  (Bocc.). 

PRIEMEUK  Ipriò-me-ruj  v.  n.  presser. 

PRIKMLJIO,  —TA  (-nioù-toj  (a.)  p. 
ad.  dal'uiEMEi-.E,  preué,  ée.  Y.  Premere. 

PlilETA  i-e-la]  (a.)  s.  f.  (autiq.)pi<r- 
r«.  f.  V.  Pietra. 

PRIETE  (-è-te]  (a.)  s.  m.  (anliq.j 
pr«<r«,  m.  V'.  Prete. 

PRIGIONA  [-dgio-na]  8.  f.  prigioniera, 
prisonnière .  (. 

PUIGIONARE  [-dgìo-nà-re]  »  d.  em- 
prisonner. V.  lUPilIblONARE. 

l'RIGIONATO,  -TA  [dgio-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Pri(;io:iake,  emprisonné  ,  ée. 

PRIGIONCEI,I,A  [-Ugion-tdièl-la]  (a.j 
8.  f.  dim.  di  Prioiujie  ,  petite  pnson,  {. 

PRIGIO.NE  [-dgió-ne]  s.  f.  carcere, 
prùou,  f. 

Per  irar  l'amico  suo  di  pena 

Che  sostenca  nella  priyion  di  Carlo 

(Dani.  Purg.).—,(lig. )}, IMO»; cA(i<n«,f 

Amor  con  s'ie  promesse  lusingando 

Hi    ricondusse   alla  prigione  antica 

(Peir.). — ,  captivité ,  f.  —,  etclavage  , 

Œ.  —  a  viia,  emprisonnement  à  vie , 

m.  Mettere  iu  prigione,  «mpri>crm«r. 

(Prov.)  Né  a  torto  né  a  ragiooe  non  ti 
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laaoiar  uettera  in  prigione,  on  ne  doti 
pdf  trop  se  fier  à  sou  innocence  li  on 
conçoit  quelques  doutes. 

PRIGIONE  l-dgio-uej  s.  m.  prison- 
nier.  m. 

PRIGIONERIA  [-dgio-ne-rl-a]  (a  )  s. 
f.  (aiilii).)  prison,  f.  V.  Pkii;iomia. 

PRIGIONIA  [dgio-ni-a)  s  f.  servitii , 
priioii;  captivité,  f.;  emprisonnement, 
m. 

PRIGIONIERE  [-dgio-niè-re]  s.  m.  f. 
il  prigione ,  priiontiirr ,  ère. 

— ,  prr  curceriero  (anliq.),  geôlier; 
gardien:  concierge  de  la  prison,  m. 

PRKilONIERO.  -RA  (-dgio-niè-roj 
(a.)  ad.  e  a.  priionmVr,  ire. 

Rimaner  convcnivaprigionieru(Bern. 
Ori.).  — ,  i;arji>n,  «un»  d«pri<on. 

PRIMA  ipii-ma]  s.  f.  iiiilecl.  (eccl.) 
una  delle  ore  canoniche  ,  prime  ,  f. 

— ,  (fom.)  d'assicura/.;  "   "i 

paga  antici|iaiainenie,  n- 

rattce;   pmnr ,   t.  —,  \  iii 

cambio,  prir  --,  due 

suoni  dell)'  .(,  f. 

PRIMA    [|  .      antece- 

dente, innanzi,   auparataiU  ;  avant; 
premiiremeut. 

A  ragionamento  vennero  irasòmed». 
simi  qual  urimadi  loro...  (Bocc.) 

—,  per  la  prima  volta,  da  prima,  la 
première  fois. 

Come  '1  bue  cicìlian  che  mugghiò  pri« 
ma...  (Dant.  Inf.) 

—  ,  per  prima  che,  avant  que. 

...  Quai  tolse  alia  città  prima  partisse 
(L.  Pule.  Uorg  ).  —,  colla  particella 
com<  avanti  Vale  subito  che,  auMitdt 
que  ;  du  moment  que. 

E  come  prima  vi  (u  arrivata...  (Tir. 
As.)  Quanto  prima,  bitiifdt  ;  auMi'tdt. 

Alla  prima,  premièrement. 

Dì  prima,  anparara^it. 

E  COSI  torna  al  suo  stato  di  prima 
(Peir.).  Di  prima,  primieramente,  pr<- 
niièrement  ;  d'abord. 

V 'è  di  pr'mia  la  volontà...  (Remb. 
Asol.)  In  prima,  da  prima,  au  commen- 
cement; dit  commencement  :  aupara- 
vant. In  prima,  in  primo  luogo,  pr«- 
miirement;  en  premier  lieu.  Prima 
e  pili  o  appresso,  avant  et  après. 

— ,  s.  in.  11  prima  e  il  poi,  lavant  et 
l'aprie. 

PRIM ACCETTO  [-Ichél-to]  fa.)  S.  m. 
dim.  di  Primaccio,  petit  couMin;  pslit 
oreiller ,  m. 

PRIMACCIO  [-màt-tcliio]  s.  m.  or«i/- 
ler ;  coussin,  m.  V.  Piumaccio. 

PRIMACCIOLO  [-Uhiò-lo]  (a.)  s.  m 
dim  di  Priuaccio,  p«<tt  coMtin;  pttit 
oreiller,  m. 

PRIMACliE    l-ké],   VRIMA    CHE,    RV. 

acaiit  que. 

Prima  ch'  i'  dell'  abisso  mi  divella 
(Dani.  Inf.).  —,  cosi  tosui  che,  subito 
che,  aussitôt  que.  — ,  principalmente 
che.  principalement  que. 

PRlMAlAJIhNIE  [-n.én-ie)  Ca.)  av. 
premièremtni.  V.  Piiimierame.vte. 

PRIMAIO,  — lA  (-ma-I..),  pi.  — MAJ. 
—  lE,  ad.  primo,  premier ,  ère. 

Là  ne  venimniu  e  lo  gcaglion  primaiu 

Bianco  marmo  era...  (Dani.  Purg.) 

— .  principal ,  ale. 

Da  priniaio,  av.  dù  li  commencement. 

PRIMAIIJOI.O,  -LA  [-iouò-lo;  (a.)  ad 
che  SI  corigiungono  in  primavera  (di- 
ccsi  di  pecore),  qui  s' accouple  au  prin- 
temps. 

PuLMAMENTE  (-mén-te]  av.  prima, 
da  principio,  principalmente,  prenité- 
remenl ;  principalement;  avant  tout. 

PRIMA.NTE  i-màn-lej  (a.^  ad.  ni.  f. 
poco  u.«ato.  principal,  ale.  \i .  Primario. 

PRIJIA  POI  [-po-ij  (a  ,  g.  ni.  (reU.) 
figura  percui  SI  nielle  nel  discorso  prima 
cU>  che  dovea  porsi  dopo,  l'inverse,  m 


PRIMARIAMENTE  [-mén'-M]  (a)  av. 

prtntièremeiit. 

PJUMAKiO.— RIA  [-rok-ri-o],  pi.  -RJ, 
— Rit,  ad    piiiijiiiii,  (iridio,  premier, 

ère;  cripi:a!  :  i  rinripril ,  aie. 

PliP  s.   m.    (Yoce 

y.ln'i.  .  le  cvq  du  vii- 

i  un  lieu,  va. 
s.  m.  elle  soprasta 
ildignilaire,  m. 

— ,  ^c■^;ci.;lluaie  ili  dignità  ewles.  pri- 
mat,  m. 

PRIMATICCIAMENTE  [-ichia-mén-te] 
av.  de  boiiue  /i«urr. 

PRIMATICCIO,  -CIA  [-lil-lchio]  ad. 
si  dice  dui  frullo  della  lerra ,  firecoc» , 
m.  f.;  hâtif ,  ite.  —,  per  primo  sempl. 
premier .  ère.  —,  av.  avant  le  tempi. 

PRIMATO  [-nià-loj  s.  m  pumat,  m.; 
primaulé :  prééminence ,  (.  Tenere  il 
priniaiu,  arnir  la  prunauté. 

PRl.;.  .)  (a. J ad.  e  s.  m.  per 

perso  I  Ml, 

— .  t.  .  itio  di  cosa,  noble, 

m.  f  :   nncun ,  enne. 

PRIMAVERA  [-vè-ra]  s.  f.  «lagionc, 
prtntemp*  ,  m.;  taiton  nouvelle,  f. 

Cosi  rose  e  viole 

Ha  primavera,  c 'l  Terno  ha  ncvo  e 
gliiaccio  (Peir.).  —,  (6g.)  privMure; 
herbes  ou  fleuri  du  printemps ,  f.  pi. 

E  viui  luiiie...  inlru  duc  rive 

Dipinle  di  mirabil  primavera  (Dant. 
Par.).  — ,  adole«cenza,  adolescence .  f 

Era    at>(?i)ra    sul    Uor    di   primavera 


i-dsi-a]  s.  f.  dignità  e  di- 
iiie,  prima/i>,  f. 

l'KlM.uiAI.E  l-dsi-à-le)  ad.  m.  f.  del 
primaïc,  aucncnie  alla  primazia ,  prt- 
matial,  aie. 

PRlMEGf.IARE  [-dgià-re]  T.  n.  soste- 
ere  il  primato ,  vantare  il  primato, 
primer. 

PRIMEGGIATO,  —TA  [-dgià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  PniMEGGiAnc,  prime. 

PllIMn.  i\n  — NA  (-rà-no]  ad. 
(anli-;  '■(.  V.  Pkiuikru. 

PKI  -rc]  (a.)v.n.(anliq.) 

prettei .  i  .  i  i.i.wt  i;E. 

Pan.  uio,  ta,  pressé,  ée.  V.  Pkemebb. 

PRIMEVriA  [-làl(a.)  S.  f.  anciemiele; 
anléi  lorité .  f. 

pri.mi(;kiiio  [-ichè-ri-ol,  pi.  — RJ, 
».  m.  I,'  !  r  ceci.)  nome  di  dignità 
eccli-  m. 

faire  d'Etat,  m. 

PKIM        V  ra!  8.   f.  giuoco  di 

carte,  prune,  f.  Di  primiera,  av  aupa~ 
ratant.  Aver  fatto  primiera,  avoir  06- 

teuu  h  reiiiil.-il  ,ir. 

1M;1'  i;  [  -mén-tel  at.  ds 

[TI  M  ml  ;  en  premier  lieu. 

l'i.i ..«...!,  i-riin-tc|  s.  m.  c  ad. 

m.  f.  joueur  déprime;  qui  joue  à  la 
prime. 

av.  s 


PI;:  .1.)  hy.prtmiè- 

remeut. 
PRIMIERO,  — RA  t-miè-ro]»d.  pritno, 

preniiiT .  irf 

ni-o],  pi. 
le  pre- 


Pl;i 

— ^J 

mici 

Pili 
<,ui 

li; 


rJi|'' 
ra.jn 


;  .1  j  (a.)  «d.  f. 
■  ■•filière  (oti. 

(a  )  a<i.  e  s. 
.uto  oderà  pri- 

...;  »  m.  (Tore  lai.) 
eeniiirla  condurenie 
ili  ncllu  prima  seliie- 


Comin«ia'  io  dall'  «lut  primipilo-.. 
(Dani.  Par.) 

PRIMISSIMO,  —MA  (-mls-si-mo)  (a.) 
ad.  sup.  tout  à  fait,  absolument  le 
premier ,  la  première. 

PRIMISTF.RNALE  [-nà-lej  (a.)  ad  m. 
f.  (anal.)  nome  del  primo  pezzo  dello 
sterno,  primt-«<er)ia/,  ale, 

PRIMITIO ,  — TIA  (-ralli-oj,  pi.  — TJ, 
— TIK  (a.)  ad.  primitif,  ire. 

PKIMIIIVAMENTK  l-mén-le]  aT.  pri- 
mi(it>em«n(. 

PRIMITIVO,  —VA  [-il-vo]  ad.  pnms- 
tif,  ive.  — ,  (gram  )  ad.  agg.  di  nome 
contrarili  di  derivato,  primitif,  tn. 

PRIMIZIA  (-mi-dsi-aj  s.  f.  frutto  pri- 
maticcio ,  prémices ,  f.  pi. 
—,  anteoail ,  ancêtres ,  m.  pi. 
Ditemi  dunque,   cara  mia  primizia 
(Daiit.  Par.).  —,  choee  agréable,  f. 

Meiitr'  io  m' andava  tra  tante  primizie 
(Dant.  Pury.). 

PRIMO, —MA  [prl-mo]  ad.  0  s  prin- 
cipio di  numero  ordinativo,  premier, 
èie. 

E  ciò  che  fa  la  prima  l' altre  fanno 
(Dant.  Purg.).  — .  principaJ,  ale. 

Primo  pittor  (Omero)  delle  memorie 
antiche  (Petr.).  —,  primogenito,  afn*, 
e'e.  —, extrême,  m.  f.  Il  primo  trailo, 
al  primo  tratto,  d'abord:  du  commen- 
cement; de  prime  abord.  Primo  pi  imo, 
ti,ut  le  premier.  Primo  dell'  anno,  le 
premier  jour  de  ian  ;  le  ;our  de  l'an  ; 
le  premier  de  l'an,  m. 

Primo  sonno,  prima  gioventù,  premier 
sommeil,  m.;  première  jeunesse,  t. 
I  primi,  les  ancêtres,  m.  pi. 
Poi  disse  :  Fieramente  furo  avversi 
A  me,  e  a' miei  primi...  (Dant.  Jnf) 
—,  parlando  di  Dio,  primo  ed  ultimo, 
principe  et  fin.  Primo  nato,  atné,  m. 
Primo  minuto,   primo    motore,    pre- 
mière minute  .  f.;  premier  moteur,  m. 
Prima  nobilita,  jiriraa  notizia,  j]»r«- 
miire  noblesse  ;  première  notice  ,  t. 
— ,  agg.  di  arte,  la  grammaire ,  f. 
E  ouel  Donato... 

eli  alla  prim'  arte  degn.ii  poncr  mano 
(Dani.  Par.).  Al  primo  tratto,  ou  pre- 
mier coup.  I  primi  parenti,  Adam  et 
Eve.  —,  (mus.)  primo  violino,  prima 
parte,  premier  violon,  m.;  première 
partie,  t. Prima  donna,  premiere  chan- 
teuse; prima  donna,  f. 

Leggere  la  musica  a  prima  vista,  lire 
la  musique  à  livre  ouvert. 

PRIMOGENITO,  -TA  [-dgè-ul-lo]  8. 
afrie,  e'e  ;  premier-tirf,  m. 

PKIMOGEMTOI'.E, -TRICE[-dge-ni- 
tô-re]  s.  le  premier  père,  la  première 
mere ,  f. 

PRIMOGENITURA  [-dge-ni-tol)-ra)  s. 
f.  astiatid  di  PamoCE^iiTO,  primoj/eni- 
ture,  f.  —,  diriitto  del  primogenito,  pri- 
mogeniture, f.  :  droit  d'aînesse,  m. 

—  ,  eredità,  riiieicommij,  m.;  biens 
de  l'ili  né,  ni    pi. 

PRIMDPII.ARE  [-Ik-re]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  (niil  )  coiilurioiic  clie  guidava  la  pri- 
ma centuria  dei  triar]  o  pilani,  primi- 
pilaire,  m. 

PlilMOPlI.O  [-mò-pi-lo)  (a.)  s.  m. 
(piil.)  prima  centuria  dei  triarj  chia- 
mali altresì  pilani,  comandala  da  un 
centurione  che  si  chiamava  prioiipilo, 
primipile,  ni. 
rr,IMoi'.I>lAI.F'-<lii»-ld  ad.  m.  t.  dm 
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v  )  nome  dato  da  Dante  a  S. 
Pittro  comò  capo  della  Chiesa  cattolica, 
chef,  m. 


a.  m.  pnntijif  .  tottiTMc 


<i/fe( 
<  lui  le 


:  (a.) 
.«nielli, 
;a,  -DJ  (a.) 
L4fn«nl,  tu. 


PRINCE  [prin-ichejs.m.(M)lÌ4.)P<^'^ 
et,  m.  V.  PniNciPB. 

PRINCIPALE  i-tchi-pà-le]  ».  m.  e  ftd. 
m.  (.principal;  cardinal:  capital,  ait; 
supérieur,  eure.  —,  premier,  ire. 

PRINCIPALISSIMAMENTE  (-ichi-pa- 
li»-si-nia-mcn-ie;  ^a  )  av.  sup  princi- 
palement ;  surtout.  . 

PRINCIPALISSIMO,  -MA  (-t;hi-pa- 
ll*-si-moj(a.)ad.  sup.  lré»-pri«cipoi, 
ale. 

PRINCIPALITÀ  ì-lchi-pii-li-là]  (a.)  s. 
f.  condizion  di  città  5U{)eriore  delle  altre, 
iu/ieriorite;  prééminence,  f. 

PRLNCIPALMENTE  [  -ichi-pal-mén- 
le]  av.  principalemerU  ;  particulière- 
ment :  surtout. 

PRINCIPANTE  [-ichi-pkn-te]  ad.  m.  f. 
dominant,  ante.  Y.  Siu.NuiibbciAHTB. 

PRINCIPARE  [-lchi-pà-r«]  ?.  n.  do- 
ni i/ier  en  ;)rn»ce. 
Part,  aio,  dominé  en  prince. 
PRINCIPATI  f-ichi-pà-ti]  (a.)  s.  m. 
pi.  plinio  coro  d'angeli  della  terza  ge- 
rarchia, die  secondo  Dante   muovono 
il  cielo  di  Venere,  les  nrtncipaulés,  f.pl. 
Poscia  in  duo  penultimi  iripudj 
Pri  nei  pali  ed  arcangeli  si  girano  (Dant. 
Par.-). 

PRINCIPATO  [-ichi-pà-to]  s.  m.  tìto- 
lo del  dominio  e  grado  del  principe, 
principauté;  touveraineté  ;  seigneu- 
rie, f. 

—,  supremo  comando  (Seg.  Fior.), 
commandement  supérieur;  génératat 
en  chef, m.  — ,(mcUf.)«uperiorite,  pr<» 
niaute  ;  preeminetice,  f.  —.nome  di  du* 
Provincie  del  r.  di  Napoli,  Principato. 
PRINCIPE  [prin-tchi-pe]  s.  m.  prin- 
ce, m. 
Poscia  Yespazian  col  Aglio  vidi 
E  'ì  buon  Nerva.  Traiun  ,  princìpi  fidi 
(Petr.  ).  Primcgcnilo  de'  principi,  prin- 
ce royuf,  m.  —,  prince,  c/ie/'cTacidemi», 
m.  —,  (mil.)  soldato  legionario  romano 
di  grave  armatura,  scelto  fra  gli  astali  6d 
i  triar] .  prince,  m.  —,  prince  du  sé- 
nat ;  premier  sénateur  romain,  m. 
—,  prince  de  la  jeunesse,  m. 
— ,  primo,  principal  ;  premier,  m. 
PRINCIPESCO,   -CA  [-Uhi-pe-SCOJ, 
-CHI,  -CHE  [-ki,  -kej  (aj  ad.  de  yrin- 
ce;  princier,  ère. 

PRINCIPESSA  (-tchi-pés-«a]  >.  f.  prim 
cesse,  f. 

PRINCIPETTO  [-ichi-pét-lo]  (a.)  s.  B. 
dim.  di  PiiiNCiPE,  petit  pnuce,  m. 
— ,  (dispreg  )  principii-ule,  m, 
PRINCIPIA  [-ulil-pia  (a,)  s  f.  (mii.) 
luogo  ct.spicuo  nel  mt-rto  del  campo  ro- 
mano, ove  SI  !e 
immagini,  e<i  >. 
si  leggevano  li  ■•n 
(larlàmeiiti,  si  rcudcNU  giu>iiiia,  j>rir»- 
cipium. 

l'RINCIPIAMENTO(-tchi-pia-nién-to] 
8.  m.  comiiiciumunto,  commencement; 
principe,  m. 

PRINCIPIANTE  {-àn-t«j  ad.  m.  (. 
commençant,  ante. 

PRINCIPIARE  [  -tcill-pl-à-W  1  T.  a. 
comvien''er. 

PRINCIPIATIVO,  -VA  (-tchi-pia-ti- 

»o)  (a.) ad.  qui  commence;  inttml.  ale. 

PRINCIPIATO,  —TA    (-Ichi-pi-à-WJ 

(a.)  p.  ad.  da  Pnisapunt,  coenmtn- 

cé.  ée. 

PRI.N'     i 
tÓ-H' 

l'Rl 
dlni,  di  l'iuM-irt: 
prince,  ni 


-TRIC»  l-tcW-pi»- 

nre. 

:,i-pl-iio)  (a.)  •.•• 
petit  prince;  jewu 


)UINCIPIO(-lchl-pi-<'],pl  — PJ,t. 
prin.^ipe.  m.  :  «ourc».  f.    ,     ..^_ 

Donna  cb«  M«»  »«  friatUf^  ■• 
(Dio) 
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Ti  «Mi  come  tua  vita  tlma  richiede 
{f9ir.).—.commeucemenld*q.ch.,  m. 

Principio  del  miu  dolco  «lato  no 
(Peir.).  —,  auteur;  inventeur,  m.  —, 
(chim.)  nome  de'  corpi  mediati  ed  im- 
meOuli,  principe,  ni.  —,  (fl».)  principe 
électrique ,  m.  —,  (flsiol.)  principe  vi- 
tal ,  m.  —  ,  (mus.  )  princip«  harmont- 
que,  DI.  —,  te  jtrtncipe  au  bien  et  du 
mat,  m.  Kar  piini:ipio,  dar  principio, 
fare  il  principio,  commencer.  A,  al  prin- 
cipio, en  covimetiçant. 

Gli  (e'  aiiiie  a  principio  vi  si  disse 
(Ariosi.  Fur.),  Da,  dal  principio,  dèi  le 
commencement.  —,  lal.  pi.)  parlando 
di  scienze,  ec.  principe»;  élément*;  pre- 
mieri fondemenii,  ni.  pi.;  première» 
réglei.  f.  pi.;  premieri  préceptet,  m.  pi. 

PRINCIPOriK  i-tcbi-pó-ne]  (a.)  s.  m. 
grand  prince,  m. 

PRINCIPOTTO  [-lclii-p6l-lo)  (a.)  8. 
dini.  di  Principe,  petit  prince,  m. 

PIUNCIPL'CCIO  l-uhi  poiil-ichiol(a.) 
s.  ni.  dini.  di  Pri.ncipe,  peti»  prince  ; 
jeune  prtnce,  m. 

PRIORA  (-ó-ra)  (a.)  8.  f.  femme  du 
prieur,  f.  V.  Priore. 

PUIORALE[-rà-lc]ad.  m.  f.  de  prieur; 
de  prieure. 

PRIOKATICO  [-rà-li-co),  pi.  —CI 
(-tcl)i)  s.  m.  magistrato  de'  priori  in  Fi- 
renze, suprême  magistrature  de  la  ré- 
publique de  Florence,  f. 

PRIORATO  [-rà-lo]  s.  m.  niagi.-^trato 
de*  priori,  che  era  il  supremo  nella  rep. 
fiorculina,  suprème  magistrature  de  la 
république  Je  Florence,  f.  V.  Priora- 
Tico.  — ,  titolo  di  prioria,  prieuré,  m. 

—  ,  tempo  dell'ufficio  d  un  priore  , 
priorat,  m. 

PRIORE  i-ó-re]  B.  m.  chi  era  ncll' uf- 
ficio prioratico  in  Firenze,  prieur,  m.  ; 
fifre  qu'on  donnait  à  Florence  aux 
membres  de  ta  lupréme  magttirature 
de  la  république,  tu.  — ,  chi  gode  prio- 
rato, prieur,  m. 

— ,  superior  di  convento,  prieur,  m. 

— ,  ad.  m.  f.  migliore,  premier,  ire. 

PRIORËSSA  [-res-sa]  (a.)  ad.  e  s.  f. 
femme  du  prieur,  f. 

PRIORIA  [-n-a]  s.  f  chiesa  che  ha 
cura  d'anime,  prieure',  m.;  cure,  f. 

PRIORISTA  [-ri-slaj ,  pi.  —TI ,  s.  m. 
libro  de'  (asti  della  rcp.  Horentina ,  de' 
gonfalonieri  e  priori ,  fastes  des  mem- 
bres de  la  suprème  magistrature  de 
Florence,  m.  pi. 

PRIORITÀ  l-tiX],PRIORITAUE,PRIORiTA- 

TE,  8.  f.  anteriorità,  priorité  ;  anteri'o- 
rtté,  f. 

PRISCAMENTE  (-mén-te]  av.  ancien- 
nement. V.  A:<TICAMENTE. 

PRISCO.  — CA  ipii-sco),  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ti,  -ke]  ad.  ancien,  ennt.  V. 
ANTICO. 

Tra  lo  stil  de*  moderni  e  '1  sermon 
prisco  (Petr.). 

PRISMA  (prl-sma],  pi.  —MI,  s.  m. 
(geoiii  )  solido  terminato  da  cinque  o  piti 
piani  di  cui  almeno  due  sono  polìgoni , 
eguali,  paralelti ,  ec.  prùme,  m. 

—,  (oti.)  strumento  thangolaredi  ve- 
tro odi  cristallo,  pri»m«.  m. 

PRISMATICO,  — CA  (-8mà-li-co] ,  pi. 
—CI,  -CHE  l-tchi,  -ke]  ad.  priimati- 
que,  m.  f. 

PRISMETTO  [-sroét-to]  (a.)8.  m.  dim. 
di  Prisma,  petit  pntme,  m. 

PRISMOlbB  [-sm6-i-de|  (a.)  ad.  m.  f. 
(geom.)  Qgura  di  forma  prismatica,  prt»- 
motde,  ra.  f. 

— ,  8.  f.  per  orisma.  prismofde,  m. 

PRISO,  —SA  ipri-si.J  (a.)  p.  ad.  da 
Prendere  Cantiq.),  pru,  prue. 

PRISTINAMENTE  [-mén-te]  av.  pri- 
mieramente, premièrement  ;  aupara- 
vant ;  ]udii. 


PRI 

I      PRISTINO,  -NA  (prl-sti-no)  ad.  (voce 

'  lat.)  primiero,  premier,  ere;  du  tempi 

paise  :  ancien,  enne. 

I      PRITANE  [-ti-nc)  (a.)  ad.  e  8.  m- 

(tilul  )  prefetto  del  Pritaneo,  presso  gli 

Ateiiichi ,  préfet  du  Prytanéi,  m. 

PHITANEO  (-nè-oj  (a.)  b.  m.  (fliol.) 
edilizio  in  Atene  ove  radunavasi  i  pri- 
tani,  Pryianée,  m. 

PRITAM  (-tà-nil(a,)8.m.pI.(filol.) 
senatori  scelti  da  ogni  tribb  in  Alene, 
per  presedere  al  senato  dei  cinquecen- 
to, prytane».  m.  pi. 

PRITANITIDI  [-nl-ti-dij  (a  )  s.  f.  pi. 
{ fliol.  )  vedove  in  Grecia  che  avevano 
cura  del  fuoco  sacro  di  Vesta,  prytani- 
des,  f.  pi. 

PUIVADO  [-và-do]  (a.)  8.  m.  cabinet 
d'aisances,  m. 

PRIVAGIONK  t-dgió-ne]  s.  f.  priva- 
tion, f.  V.  Pkivazione. 

PRIVAIO  [-và-io],  pi.  -VAJ  (a.)  8.  m. 
lieux  d'aisances,  m.  pi.;  pricè,  m. 

PRIVAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
privation,  f. 

PRIVANTE  [-vàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
prive. 

PRIVANZA  f-vàn-d.';a]  s.  f.  astratto  di 
Privato,  faveur  auprès  d'un  grand,  f. 

PRIVARE  [-và-re]  v.  a.  far  rimaner 
senza,  pri'rer;  frustrer. 

Amor  mi  strugge  'I  cuor,  Fortuna  il 
priva 

D'ogni  conforto...  (Petr.)  — ,  v.  n. 
godere  il  favore  de'  gran  signuri,  être 
en  crédit  auprès  des  grands  seigneurs. 

Privarsi  di  qualche  cosa,  »e  refuser  : 
s^abstenir. 

PRIVATA  [-và-la]  8.  f.  fogna,  cloaque, 
f.  ;  égout,  m. 

PRIVATAMENTE  [-mén-le]  av.  in  pri- 
vato, prirement  ;  familièrement. 

— ,  da  uom  privalo,  en  particulier  ; 
en  simple  bourgeois. 

PRIVATISSIMO,  -MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  de  condition  tris-ordi- 
naire. 

PRIVATIVAMENTE  [-mén-te]  av.  ria 
privato,  pripotiïement;  exclusivement. 

PRIVATIVO,  —VA  [-ti-voj  ad.  pnca- 
tif,  ive. 

PRIVATO  [-và-lo]  (a.)  8.  m.  per«onne 
privée,  t.  —,  particulier,  m.  —,  confi- 
dent ;  intime ,  m. 

PRIVATO  [-và-io]  8.  m.  cesso,  prirè, 
m.  ;  garde- robe,  f  :  latrines,  f.  pl. 

Vidi  gente  attufTaia  in  uno  sterco 

Che  dagli  uman  privati  parea  mosso 
(Dani.  Inf),  qui  paraissait  venir  des 
latrines  de  ce  monde. 

— ,  contrario  dì  pubblico,  un particu- 
lier;  un  simfìle  particulier,  m. 

Ne  si  mancaper  il  pubblico  epcr  il  pri- 
vato di  mostrare...  (Segr.  Fior.  Stor.) 

— ,  chi  gode  il  favore  del  principe,  le 
favori  d'un  prince,  m. 

PRIVATO,  —TA  [-và-lo]  p.  ad.  da 
Privare  ,  privo ,  mancante,  pricè  ,  èe  ; 
cui  mançue.  —,  dépouillé ,  èe.  —,  de- 
caduto ,  dépossédé  :  tombé ,  èe. 

— ,  contrario  di  pubblico,  persona 
privata,  particu/ier,  ère;«impje,  m.  f. 

— ,  sprâidle,  particulier ,  ère. 

—,  ascoso,  caché,  èe.  In  privato,  fa- 
miliirement.  V.  Privatameste.  For- 
tuna privata,  état  (m.),  condition  (f.) 
d'une  personne  privée,  d'un  particu- 
lier. 

PRIVATORE,  — TRICE  [-tó-re]  s.  e 
■  ad.  qui  pnve. 

\      PRIVAZIONE  [-dsi-6-ne]  s.  f.  mancan- 

I  za  di  qualche  cosa,  privation  ;  spnlia- 

'  tion,  I.  ;  défaut  ;  manque  de  q.  eh.  — , 

deposizione  dalla  dignità,  dall'ofCcìo, 

depoti'iion:  destitution;  privation,  t. 

PRIVK.No  [-vi-gnojs.  m.  (lal.)  beati- 1 
fUs,  m.  V.  Figliastro.  ' 
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PRIVILEGIANTE  (-dgiàn-ie)  ad.  m.  f. 
qui  liei  orde  un  privilège. 

PRIVII.MJIARE  (-dgia-r.  r- 

der  des  privilèges.  — ,  lu: 
gier.  — ,  dare  in  feudo,  ii</r  ,. 

fi'r  r.  Investire. 

PRIVII.EGIATISSIMO,  -MA  ( -dgia- 
ti8-Ri-mo  ]  i^a.)  ad.  sup.  trè*-priiiJè- 
gié,  èe. 

PRIVILEGIATO,  -TA  [-dgià-to]  p  ad. 
da  Privilegiare,  privilégie  ,  ee  ;  qui  a 
accorde  un  vririlrge. 

PRIVII,fc(.ÌOi-lò-dgiol,pl.— GJ,  H.ra. 
(aniiq. panche  UniviLkcio,  privilège, m. 

Maris|)ondemiAnior:.Ni>ii  ii  rimembra 

Che  questo  (■  privilefóo  degli  amanti?.. 
(Petr.)  — ,  jrdcf  ;  f .r«  "■  ■  ' .  . V    f 

—  del  foro,  di  ir  ^'li  ec- 
clesiastici di  non  v  ija  nm- 
gistiaii  laici,  prit  iir^e  „u  y.oum.m. 
Kar  prìvilcgj ,  accorder  des  privilèges. 

PRIVO,  -VA  (  pri-vo  )  ad.  sinc.   di 
Privato,  prìi-e  ;  dépouillé,  ée  de  q.  eh. 
Poi  che  negando  il  tuo  voler  ti  sei 
Privo  d'ogni  tuo  bene...  (Ariosi,  fur.) 
Far  privo,  dépouiller. 

—  ,  ».  m.  prirè;  particulier ,  m. 
PRI'ZZARE  [-tsii-rej  (a.)  v.  n.  mischiare 

di  colori  sparsi,  tacheter. 

PRIZZATO,  -TA  [-tsà-to]  p.  ad.  da 
Phizzake,  asperso  di  macchie,  tache- 
té, ée. 

PRO  [prò]  s.  m.  sinc.  di  Prode,  giova- 
mento, ufifitè,  f.;  profit  ;  avantage,  m. 

Perù  in  prò  del  mondo... (Dani.  Purg.) 

Senza  prò,  inutilement  ;  lans  profit. 
A  prò,  in  prò,  e;i  faveur  de.  Pro  e  con- 
tro, pour  et  i-ontre.  Uuon  provi  faccia, 
grand  bien  vous  fasse. 

Col  line  e  saldo  d'  un  buon  prò  vi  faccia 

Ho  dato  un  Ircgo  a  tutti  i  debitori  (L. 
ì -ipp.  Malm.).  Dare  il  t)UC)n  prò, /'e/ict- 
ter  q.  u.  Fare  pio  o  prode,  être  uttlr. 

Al  lijondo  non  Tur  mai  persone  ratte 

A  far  lor  prò,  ed  a  fuggir  lor  danno 

Coni' io...  (Dani.  Inf.)  Mandare  a  pr>>, 
effectuer.  Rei-area  prò,  tirer  à  bonne 
fin  q.  eh.  Tornare  a  prò,  profiter. 

PRO  [pi ù]  ad.  sinc.  di  I'rook,  prt'tx  , 
m.;  courageux,  eute;  vaillant,  ante. 

PROAVO,  —VA  [-à-vo]  8.  padre,  ma- 
dre dell'avolo,  bùaieut,  eule, 

PROAVOLO,  -LA|-à-vo-lo](a.)ad. 
bisaïeul,  eule.  V.  Risavolo. 

PROBABILE  [-bà-bi-lei  ad.  m.  f.  pro- 
bable; rrai»emb/ob<e,  m.  f. 

PUOIiABII.IOIlE  [-ó-rel  (a  )  ad.  m.  f. 
(teoL;  9ui  est  plus  probable. 

PROBABILIORISMO  [-ri-smo]  (a.)  s. 
m.  (leol.)  »i/stéme  de  se  tenir  à  l'opi- 
nion l(i~plus  probable,  m. 

PROUABII.IUKISTA  [-ri-sui],  pl.  —TI 
(a.)  s.  m.  (teol.)  chi  pretende  che  sì 
debbano  seguitare  le  opinioni  più  pro- 
babili, probabilioriste,  m. 

PROBABII.IOKITÀl-là](a)s.f.  (icol.) 
astratto  di  pKiiiiABit.iOKF. ,  degré  supé- 
rieur de  probabilité  (uirant  ce  9 uè  l'on 
suppose,  m. 

PROBABILISMO  [-U-smo]  8.  m.  siste- 
ma di  appigliarsi  all'opinion  probabile, 
probabitisme.  w. 

PROBABILISSIMAMENTE  [  -mén-te  ] 
(a.)  av.  sup.  très-probablement, 

PROBAlilLlSSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
(a  )  ad.  sup.  très- probable,  m.  f. 

PROBABILISTA  [-li-sla],  pl.  —TI  (a.) 
s.  m.  (teol.)pro(;ibi/ÌJte,  m. 

PROBABILISTICO,  -CA  [-ll-sti-co], 
pl.  -CI,  -CHE  [-tclii,  -ke]  (a.)  ad.  qui 
appartient  au  probabiltsme. 

PROBABILITÀ  [-là],  probabilitade, 
probabilitate,  s.  f.  probabi/ite  ;  vrai- 
semblance, f. 

PROBABILMENTE  [-mén-le]  av.  pro- 
bablement. 

PROBATICA  [-bà-ti-ca]  s.  f.  coli'  agg. 
di  piscina,  bagno  salutìfero  mentovato 


PRO 

11» S.  Scrittura,  presso  il  tempio  di 
rusalemme,  probat  i<jue  ;  piscine  pro- 
haliqut.  f  V.  l'isciMA 

PROBATISSIMO,  -MA  [ -tìs-si-mo  ) 
(a.)  ad.  sup.  tris-prouté,è«. 

PROBATIVO.   —VA  [-iì-»o]  (a.)  ad. 
propre  à  prouver,  m.  '. 
^^      l'KOnATO,   -TA  [-bà-to]  (a.)  ad. 
^^L^rouc«,  if.clatr,  claire;  illustre,  m.  (. 
^^Ê    PROBAZIONE  ;-dsi-ó-nej  s.   f.   (voce 
^Bbt.)  preuve,  f.  Y.  Prova. 
^^H     PROBBIO  [pròb-bi-o],  pi.  -BJ,  s.  m. 
^^^^probre,  m.  V.  Obbrobrio. 
^^K,  PROBISSIMO,  —MA  (-bis-si-mo]  (a.) 
^^^U.   sup.  di  Probo,  très-probe,  m.  f.  ; 

^^H^PROiilTA  [-ÌÌl],  PROBITADE,  PROBITA- 

^^^pi ,  S.  r.  probité  ;  honnêteté  :  loifnuté,  f. 

^^^■^Kare  volte  risurge  per  li  rami 

L'umana  probilatc...  (Dant.  Purg.) 
PROBLEMA  [-blè-maj.  pi.  —MI,  s.  m. 
pr.  posizione  che  non  appare  ne  vera  né 
falsii,  prohlime,  m. 

Qui  farebbe  Aristotele  un  pn>bletna 
(Bern.  Ori.).  — ,  (genra.}  proposizione 
per  CUI  si  chiede  che  si  faixia  un'opera- 
zione peomelrica  secondo  le  redole,  e 
che  si  dimostri  siccome  ella  ì-  siala  lat- 
ta, problème,  m.  Problema  indeiermi- 
nalo,  o  locale,  iiuvllo  di  lUi  si  possono 
dare  varie  (1.-  r.ibléme  indé- 

terminé,m.  .  che  sembra 

un  i/iiiiili-iii.i .  irrta  è  un  leo- 

!■  .'ttaitfjue,  m.  (Filol.) 

I  'OtChe  era:  Mi  sidia 

l:.  ,  —  .._,,,  ^^i.j  fuori  la  terra  ed  io 
sapiudirue  il  pesu,  problème  d'Archi- 
nièdr.  m.   — .   quisiione  da  risolversi, 

]•   • — i.,i.k;,  problème,  m. 

1  F.NTE  [-mén-te]  av. 

;  '. 

iiiuiii.t.iiA  I  ii.i  1 A  [ -tchi-tà  ]  8.  f. 
qualité  dece  qui  est  problématique,  (. 

PROBLEMA  lieo,  -CA  (-mà-li-co). 
pi.  —CI,  —CHE  l-ichi,  -ke)  ad.  dispu- 
tabile, problématique,  m.  f.;  incertain, 
ame. 

l'KOBLEMlNO  f-ml-no]  s.  m.  dim.  di 
rfujBLEMA,  problème  facile  à  résou- 
dre, m 

PROBO,  — BA  [pr6-bo]  ad.  dabbene, 
probe,  m.  f  ;  bon,  bonne;  loyal,  aie. 

PROBOSCIDE  .-bó-8chi -de]  s  f.  naso 
o  iromba  dell'  elefante  ,  pro6o«cid«  ; 
trompe,  f.  —,  parlando  d'altri  anima- 
li ,  trompe,  f. 

PROCACCEVOLE  {-iché-vo-le) ,  PRO- 
CACCiLVOLC  (a.)  ad.  m.  f.  industrieux, 
euse. 

PROCACCHIA  i-càc-kia)  s.  f.  pour- 
pier, ni.  V  PORTIIACA. 

PROi  ichia]  (a.)  s.  f.  v«*- 

te.  (     1  MK.ITO. 

ri'.i'  i)  [ -tchia-mén-lo] 

' .  rerjierche,{. 

-te]  ad.  m.  f. 

,  euse. 

ri;ui.AL,CiAUE  i-ichia-re)  (a.)  s.  m. 

artion  de  se  procurer  q.  ch.  ;  quile  ;  re- 

cKerr.Ue,  (. 

PROCACCIARE  [-tchià-re]  t.  a.  prov- 
lere,  procurer;  cKerclur  ;  pourchas- 

All«  buona  femmina  parve...  dirgli 
ornai    procacciasse   sua    ventura 
ucc).  — .  fama  ad  uno.  faire  la  ré- 
ttation ,  la  renommée  àq.u. 
—  ,  fdchf  r;  ;)ronirer. 

i.tte  di  farmi  divenir 
.iidiarsi,  ingegnarsi, 
'■r. 
■  V.  r  se  procurer,  etc. 
S' i'  rai  procaccili 
U miri  e  quindi  alimenti  al  viver  mio 
(!''■  1        Procacciarbi  la  bcnr.''fnza, 
'afT'iii,  rapjieer,  captw  ia  6»t  .-fti- 
lavi  '.  /'ami de. 
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PROCACCIATO,  -TA  [-tchià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Procacciare,  procuré,  ée.  —, 
fait  la  réputation  à  q.  u. 

— ,  efforcé,  ée.  — ,  procure,  ée. 

PROCACCIATOHE,  -TRICE  [-Ichia- 
tó-re]  ad.  e  s.  che  procaccia,  qui  tâche , 
procure ,  s'efforce  ;  industrieux,  euse. 

PROCACCINO  [-lohi-no]  (a  )s.m.dini. 
di  Procaccio  ,  che  porta  lettere ,  cour- 
rier, m.  —,  che  s'ingegna  di  guadagna- 
re, homme  industrieux,  m.  — ,(in  mala 
parte)  chevalier  d'industrie,  m. 

PROCACCIO  [-càt-tchjo]  8.  m.  prov- 
visione,  procmon  ,  f.  —,  u<i7i(e,  f. 

...  E  cosi  del  guadagno  e  procaccio 
(G.  Vill.V  —,  chi  penale  lettere  da  una 
città  ali  altra ,  courrier  oriliiiaire.  m. 
— ,  (per  esiens.)  barbue  courriére,  f. 
Andare  in  procaccio,  aller  en  quête. 

PROCACE  [-cà-tche]  ad.  m.  f.  petu- 
lante, pétulant;  arrogant,  ante;  pré- 
somptueux, euse. 

PROCACEMENTE  [-tcbe-mén-le]  (a.) 
av.  avec  pétulance. 

PROCACETTO  [-ichét-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Procace,  petit  suffisant  ;  petit 
présomptueux,  m. 

PROCACIA  [-cà-tchi-a]  (a.)  s.  f.  pe- 
tulance,  f.  V.  Procacità. 

PROCACITÀ  (-tchi-tà)  (a.ì  8.  f.  astrat- 
to di  Procace,  pe<u/ance,°  effronterie,  f. 

PROCAN  re  [-càii-io]  s.  m.  proemio, 
prefazione,  préambule,  m.;  préface, 
f.  ;  exorde.  m. 

PROCATARTICO,  — CA  {-tèr-ti-col , 
pi.  —CI,  —CHE  [-vchi,  -ke)  ad.  dicesi 
delle  piimc  cagioni  delle  malattie,  pro- 
cathartique,  ni.  f. 

PROCCIANAMENTE  [ -tchia-na-mén- 
te]  av.  (aniiq  )  prochainemenL  V.  Pros- 
SIMAMF4NTE. 

PROCCIANO  ,  — NA  [-tchià-no]  ad. 
prochain,  aine  V.  Prossimaso. 

PllOCCIJRA  [-coii-ra]  s.  f.  procuro- 
lion,  f.  V.  Procura. 

PROCCU RAGIONE  [-cou-ra-dgio-ne] 
s.  f.  il  proocurare,  il  far  l'officio  del  proo 
curatore,  action,  profession  du  procu- 
reur, de  iavcué ,  1.  — ,  pouvoir  du  pro- 
cureur; plaidoyer,  m. 

PROCCURAN TE  [-cou-ràn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  procure. 

PROCCUHARE  [-cou-rà-re]  v.  a.  in- 
gegnarsi d' avere  ,  procurer;  tAchtr; 
solliciter.  —,ngir  pourq.  u. 

—.agitare  l'altrui  cause,  agir  en  pro- 
cureur. —  ,  badare, acoir  «oitt. 

PROCCURATIA  (-cou-ra-ti-a]  (a.)  s. 
f.  dignità  del  supremo  magistrato  della 
seren.  rep.  di  Venezia,  procurala,  f. 
— ,  stesso  magistrato  de'  proccuraiori , 
procuraties,  f.  pi.  —,  abitazione,  ualaz- 
zc  de'  proccuraiori  di  S.  Marco  nella  rep. 
di  Venezia,  procuralie»,  f.  pi. 

PROCCURATO,  —TA  [-cou-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Procccrare,  procure,  ee. 

—  ,  jo//ìci»e  ,  ee.  —,  agi.  —,  eu  soin. 
PROCCURATORATO   (-cou-ra-to-rà- 

lol(a.)g.  m.  ufficio  del  procciiraiore, 
office  (m.],  étude  (f.)  de  procureur. 

PROCCURATORE  [-cou-ra-tó-re]  8. 
m.  che  a^ila  le  cause  altrui,  procureur; 
avoue  ;  fondé  de  pouvoir,  m. 

Notaj,  prorxuralori  ed  avvocali  (Ariost. 
Fur.).  —,  procacciatore,  cause,  f. 

PROCCCRATRICE  [ -cou-ra-Url-tchc] 
a.  f.  prorurifrice,  f. 

PROCCURAZIONE  ( -cou-ra-dsió-ne] 
1.  (.  loin,  m.  —,  profession;  charge,  f.; 
pouroir;  mandat,  m. 

—  ,  n.>iirri(ur«  de  l'évéquê,  lorsqu'il 
visu     ■  w,  f. 

Il  \  I  -cou-rc-r\-a)  s.   f. 

pro,'  '  irurcur,  de  l'avoué,  I  ; 

o//îi  eiii.y.  ciiide  (f.)  de  procureur,  d'a- 
voué. 

PROCEDENTE  (.  i.  Iir-d*n-l«»l  «d   m    f. 
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che  procede  o  proviene,  qui  procède  ; 
qui  provient;  qui  dérite. 

PROCEDERE  [-tchè-de-re]  (a.)  ».  m. 
maniera  di  procedere,  procetfé,  m. 

PROCEDERE  i-tchè-de-re)  v.  n.  cam- 
minare avanti,  avancer;  aller  en  arant. 

Poi  fummo  fatti  soli ,  procedendo 
fDant.  Purg.). 

—,  continuare,  seguitare  avanti,  al- 
ler en  avant  ;  continuer  :  poursuivre. 

Pensa,  lettor,  se  quel  che  qui  s'inizia 

Non  procedesse  ..  (Dant.  Par.)  —, 
esscic  in  acconcio,  aller,  être  bien.  — , 
derivare,  procéder  ;  provenir;  résulter. 

Da  voi  sola  procede.. .(Petr.)—,(leg.) 
contro  alcuno,  uourtuirre  a.  u.  en  ju«- 
tice.  — ,  (assol.;  procedere  bene  0  male, 
ayir,  en  user  bien  ou  mal  arec  9.  u. 

— ,  (teol.)  parlando  della  trinità,  pro- 
ceder.— ,  con  dolcezza ,  proceder  avec 
douceur. 

■  Prêt,  procedei  e  procedetti,  dette,  det- 
tero, je  procédai,  il,  elle  procéda,  ils, 
elles  procédèrent. 

Part,  proceduto  (F.  — ). 

PROCEDIMENTO  [-tche-di-mcn-to)  s. 
m.  il  procedere,  avanzamento,  progrèe; 
ava»cem«n(,  m. 

Maniera  di  procedere,  procédé,  m. 

PROCEDURA  [-iche-doù-ra]  (a.)  s.  f. 
maniera  di  procedere,  di  iraiiare,  pro- 
cede ,  m.  V.  Procedimento, 

—,  ordine  del  procedere  in  giudizio, 
procédure,  f.  V.  Processlra. 

PROCEDUTO  (-iche-doù-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Procedere,  tirance.  e«.  — ,con- 
tinué.  — ,  procédé.  — ,  derivato,  déri- 
vé ;  résulté,  ée. 

PROCELEUSMATICO  [-tche-leou-smà- 
li-co],  PROCELEUMATICO,  pi.  — CI  (-tchij 
ad.  e  8.  m.  piede  di  verso  di  quattro  bre- 
vi, procéleiumatique,  m. 

PROCELLA  [-tchèl-la]  s.  f.  fortuna  di 
mare,  tempête,  f.  ;  orage,  m. 

lo  veggo,  disse  alzando  gli  occhi  in 
alto, 

Una  procella  apparecchiar  si  grave 
(Ariosi.  Fur.).  —,  (nictaf.)  tempête,  f.  ; 
oruge,  m. 

Guardo  quaggiuso  alla  nostra  procella 
(Dant.  Par.)  ..  tempête  dans  le  monde. 

— ,  (tìg.)  danger,  m.  — ,  sciagura, 
malheur,  m. 

Ha  desio  di  veder  che  sopra  il  regno 

Gli  cada  tanto  mal,  uiiu  procella 
(Ariosi.  Fur). 

— ,  gran  nioltitudiiie  di  popolo,  grande 
foule,  foule  innombrable,  f. 

Ma  improvvisamente  una  procella 

Di  Bolognesi...  (  Tasson.  Secch  rap.) 

PROCELLIPEDE  (-tchel-li-pe-del  va.) 
ad.  ra.  f.  (poel.)  veloce  come  la  procel- 
la ,  rapide  comme  la  tempête ,  m.  f, 

PROCELLOSO,  —SA  [-Uhel-ló-8o]  ad. 
orageux,  euse. 

PROCERE  [prò-lcho-rc]  fa)  s.  m. 
usato  più  al  pi.  proceri ,  mugnaio ,  mag- 
giorente. CAe^;  principoi,  m. 

...  Ventano  e  poscia  i  proceri  più  de- 
gni (Tasson.  Secch.  rap.). 

PROCERITÀ  [-tche-ri-ià]  (a.)  s.  f. 
astratto  di  Procero,  longueur  ;  hau- 
teur, t. 

PROCERO  1  prò-tche-ro]  (a.)  s.  m. 
magnat  ;  chef,  m.  V.  Prockre 

— ,(iool.)  specie  d'inselli,  procèrt,  f. 

PROCESSANTE  (  -tchcs-sèn-lc  )  (a.) 
ad.  e  8.  ni.  f.  qui  fait  des  procès. 

Ma  credo  ancor,  per  dirla  in  cooU- 
denm,  .,  .    „, 

Che  tra  il  buon  processante  e  il  buon 

cristiano  „      . 

Passi  alle  volte...  (Bern   flim) 

PROCESSARE  (  "'' 'T"**"'^,',  J' .^' 
formar  inocvsso.  proceder  contre  q.  H^ 
<ui  faire  uu  prorèi    poursuivre. 

PROCES.SA*rO.  -TA  (-lche.-»à-»oJ 
f,  N  „  ad.  d«  PaocrMARt.  poureuin.u. 
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— ,  •,  m.  Oi'CUM  ;  )»rf r«iiw ,  m. 

PKOCKS^Ivrro  •-(•hes-set-to]  (t.)  •. 
ra.'J. 

I'  I  K  (  •k:h««-MO- 

n»!  -  :  '  ili  proceatioue, 

prò  tu, 

r^  iiE  (-iclici-»i'>-nà-ru] 

(a.  lour  cnmmt  un»  prò- 

CMiiQ/i.  -^  l'uii.  ulu,  fati  U  tour,  etc. 

PHOCESSIU.NB   [-icliM-kio-naJ   ■.   (. 

proctìsinn.  I. 

JI  lovizj 

Il  I  lodnuie 

(For.f.  ,..■     .  -...|..^ ;i,rac/ioti 

d*  firoctder,  1.  — ,  dcui.)  emanazione 
di  qu.ilcho  cu*n  che  oavu  la  sua  origine 
da  un'  uliru,  proreiiwn  :  iovrce  :  origi- 
ne .  (.  Aniiaiea  proi'o>»ione,  tnuicner 
tovi  (tulour,  «Il  pro'-tssion. 

PI10CF.S.S1UNKVULR  |  -tcbes-sio-né- 
vo  lej  U)  ad.  m.  f.  (,pcr  ischcrzu)  fui  va 
•n  prort$tion.  ' 

PIIOCESSIVO.  —VA  [-luhet-al-vol  ad. 
clip  ha  loriu  di  prufflcre,  qui  a  la  forc» 
de  (iKiri /icr,  ;)tn  ;> '•mi/',  tv*. 

Pi;'     '       ■  •  ».  ni.  procedi- 

mei  .  ircht:  tutti,  f. 

—  ,  li... ,  '■     <irni-fdé.    m. 

— .exitii  d'alLti  '  f  affaire  ; 

réiuUat,  m.  — ,  •  ,  m. 

...  SI  aliu  e  MI  lll.I^lll.ll  1  processo 
(Dani.  Pur.;,  —.esame,  examin.m. 
—,  proyrii ,  m.  In  pri'CPS-iO  di  tempo, 
di  età,  par  la  «iir 

—,  (log- )  alti  |.  1  0  crimi- 

nali ,  firoiès,  m.  I  .  faire  un 

procéi.  — ,  (i-hir.)  ni  é'(tllou,  i. 

—,  (anal.)  rialto  di-Ile  ogaa,  laillie 
d9*  om:  apophyse,  t.  V.  APorisi. 

— ,  Idiìfiì.)  ièri»  d'opération*  chimi- 
que$,  (.;  proiédé.  m. 

PIlOCtSSUUA  [ -lchet-»où-ra  )  a.  f. 
procedure,  f. 

PKOCI  (prò-tchij  (a.)a.  m.  pi.  che  cer- 
cai! niui;lie,  amanti  importuni,  infinti  ; 
galani!  :  prétendants;  ceux  qui  ri- 
okêrcliênl  un«  fitlt  ou  une  fitnmt  en 
manage ,  m.  pi. 

PROCIDA  [prò  ichi-da]  (a.)  a.  is.  e 
*iia  cit.  cap.  nel  gollb  di  Napoli,  in  Italia, 
Proci  da 

PliOCIOENZA  ( -tchi-d6n-4]Ba  1  a.  f. 
di.>/)0(i(ion  a  tomber,  f. 

PROCINTO  (-t.:hln-tol  %  m.  precinto , 
tneeinle,  f.  Kfscre  in  procinto,  tf(r«  tur 
le  pomi  de  fiiv.  de  dire  q.  eh. 

— ,  afiparecchin  di  guerra,  prépara- 
tifs rie  guerre,  m    pi. 

PROCIONE  [-iihi-M-npi  Ca.)  s.  m. 
(a»ir.)  segno  rei  ■  .(le  la  ca- 

nicola, 0  Biella  •  ;.)*  gran- 

Hetaa  nel  Cam*  i ,.olo  Cane, 

Proeyon  ,  m.;  étoile  fixe  qui  precide  la 
eamcule,  f. 

— .  ixool.)  mammifire  èie  l'Améri- 
que, m. 

PROCinCUlTO  ['•ichir-coù-j-tol  (a.)  b. 
m.  (antiq.)  circuii  ;  cercle,  m.  V.  Cm- 
criTO. 

FROCISSIONK  '-ichis-si-ó-nel  fa.)  s.  f. 

(»"'  "> .  f.   I'.  PnOCEMIOSE. 

•'  J-ma],  pi    -MI,  8.  m. 

po'  !  '•  proclamation: 

puf  r. 

'  .  0  folli ,  il  mio 

Al!  'lo aito  proclama 

(Menz.  Hat... 

PROCI-AMAnK  [-raà-rc]  v.  a.  promul- 
gare per  bando ,  proclamer  ;  publier  à 
haute  toix. 

PROCLAMATIVO,  -VA  [-Û-io]  fa.) 
ad.  propre  à  proclamer,  d  diculguer, 
m.  r. 

PROCLAMATO,  -TA  (-mà-to)  (a.)  p. 
«d  da  Proci.am.mie.  prorìnmé,  ie. 

PROCLAMATOIlE,  — TKICE  ( -tó-re) 
(«.)  ad.  refui  (ni.  i,  etile  <(.)  qui  prO' 
«imme. 
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PROCLAMAZIO>E  [-dsió-no)  (a.)B.  f. 
proclamation,  t.  Y.  PnobLAMA. 

PROCLIVE  [  -cll-ve  ]  a.  m.  pendio, 
penchant,  m.:  propension ,  f. 

—,  ad  m.  r.  incirnaiu,  enclin,  ine; 
porté,  te  a. 

plloCMVITÀ  [-lit)  ».  f.  propemion, 
f.  :  prurhant,  m.;  inclination,  (. 

PKOCNEMIO  î-cnè-mi-o],  pi.  — MJ  (a.) 
8.  ni.  (anal.)  partie  extérieure  de  la 
jambe,  f 

PROCO  f  prò-co),  pl.  -Cl  [-Ichl]  8.  m. 
galiiut  :  amanl.m.  V-  Pnoci. 

PROCCIO  L-còio),  rno  cuoio,  pi.— COJ, 
piiucoii'01.0,  B  m.  troupeau  dt  baufs, 
m.  K.  PnoQioio. 

PROCOMBE.NTE  [-bèn-te],  PBoct'M- 
Br.TiTE  (a.)  ad.  m.  f.  «gg.  a  fusto  che 
appena  s'innalza  sì  ^iitu  a  terra,  tom- 
bant ;  penchant  ;  gisant,  ante;  qui  est 
couche,  ée. 

PRi'roNniI.Or-còn-di-lo]s.  m  (anal.) 
('^  'ultima  falange  delle  dita, 

I  l.ARE[-là-re)(a.)ad.m.f. 

procunsulaire.  m.  f.  —,  agg.  di  provin- 
cia. ;)roco>uu/air«,  f. 

PIIOCOV.()1,.\TO  (-là-to]  8.  m.  officio 
del  proconsolo,  proconsulat,  ni. 

PROCON.soi-0  j-còn-so-lo]  s.  m.  ma- 
gistrato de'  Romani  mundato  a  gorer- 
nare  una  provìncia  colla  stessa  autorità 
che  la  rcp.  dava  ai  consoli  di  Ruma,  pro- 
coti«u<,  ni.  (Prov.)  Pesiare  per  il  pro- 
con.soto,  se  donner  heuw.oup  de  peine 
pour  rien;  tratailler  pour  le  roi  de 
Prusse. 

PROCRASTINANTE  (-nàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  diffère  toujours. 

PROCRASTINARE  ('nà-ie]  v.  a.  indu- 
giare d'oggi  in  domane,  différer  ;  retar- 
der. 

PROCRASTINATO,  -TA  f-nà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  PnocRAsmxnE ,  différé  ;  re- 
tardé, ee. 

PROCRASTINAZIONE  [-d*ió-ne]  8.  f. 
indugio,  délai;  retardement,  m.;  re- 
mite, f. 

PROCREAMENTO  [  -mén-lo  ]  b.  m. 
prof r?>i (ion.  f.  V.  PnocnEAZio:<K. 

PROCREANTE  [-àn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  engendre. 

PROCREARE  [-à-rej  ▼.  a.  procréer; 
t'^gendrer. 

PROCRF.ATO,  —TA  f-à-to]  (a)  p.  ad. 
da  Procreare,  procréé  ;  engendré,  ée. 

PROCREATORE,  — TRICK  [-ló-re]  s. 
e  ad   ^111  enqeinirt :  quiprocrée. 

PROCREAZIO.NE  (-dsi-o-noj  8.  f.  pro- 
création :  generation,  f. 

PROCKOMSMO  (-ni-eno]  (a.)  «.  m. 
(cron.)  errordì  cronologia;  l'avantardi 
data  un  evento,  pro^r/ironiime,  m. 

PROCURA  (-coi]-ra)  (a.)  8.  f.  fru- 
mento di  BcHitura  col  quale  si  dà  alirui 
auioriià  d'agire  in  suo  vece,  procura- 
<ion,  f. 

PROCLRAGIONB  [  -cou-ra-dgi6-ne  ] 
(a.)  8.  f.  nroctiralion,  f.  V.  Proccra. 

PROCURANTE  [-cou-ràn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qni  procure. 

PROCURARE  (-cou-rà-rel  v.  a.  inge- 
gnarsi d' avere,  procacciaiv,  tâcher  d'a- 
voir :  procurer.  V.  Procci'isabe. 

Ma  quai  sia  la  mia  ingiuria...  detta 

Sarawi  :  Or...  basti  :  io  vu'  vendeiia  ; 

E  la  procurerò... (Tass.  Ger.) — ,  gou- 
verner :  diriger.— ,  faire  attention:  con- 
sidérer acte  soin;  mettre  en  usage,  en 
pratique.  —,  cultiver.  —,  disposer; 
préparer.  —,  établir.  —,  curarsi  le  in- 
fermità, te  soigner.   , 

PROCURATIA  t-cou-ra-tl-o]  s.  f.  pro- 
curaO>.  f.  K.  Pr.occtr.ATiA. 

PROCURATORE  [-cou-ra-tó-re]  ad.  m. 
qut  procure.  V.  Procccratore. 

— ,  8  m.  procureur,  m. — ,  causidico, 
proei»r«Mr;  at«ué,  m.  —,  Ugat,  m. 


PRO 

—,  mandalatri  repréttntant,  va. 
—,  gouverneur  de  prnvmi'f  rhet  leê 
Romii 
PRi 

lo) 'a 

PROt-l  UA  I  UlCk  :-cmi-r.i-li  -l'c.  ii  ) 
ad.  0  8.  f.  qui  procure  ;  qui  lâche  ù'a- 
coir.  —,  (Mi/v  ,  iOtii  le,  :. 

PRi>  ,•) 

(a.)  > 

TIA.  I  .'), 

preu  de  q.  u. 

Pli'  "U-re-rl-a]  (a.)  s.  f. 

proi  u     .  .  1  ,1.  I  1  HATIA. 

PUOCtlK'  m.  procura- 

tion, f.  V.  r  Ml. 

PR(u  r^'  .....    ...    !;,. 

drOllr  .il 

i  viui  di 

feri"  .) 

dcllii  ,1 

quaii' 

PU'  i  ;  .s.  m. 

vice-  !i. 

Lii"  .la.solto- 

decanu  u  procuiindc  .Cii^jl.  i'oo.  Cater.\. 

PRObA  [prò-da]  8.  f.  ripa,  bord  ;  ri- 
vage, m. 

l)i  qua  le  braccia  e  di  là  i  piedi  gotta 

E  viene  a  proda...  (Aiii.iii.  t'ur.) 

— .  l'orlo  di  allif  <•...•-.•   i.,.r.i,  ni. 

Vero  è  che  'n  sui  '  i  "vai 

Della  valle  d'ai  i  (Dani. 

Inf).  —,  (mar.)  ijhm,!.  /.;..uu,  f. 

Entrata  in  mare,  verso  Rodi  dirizza- 
rono la  prodn  ..  fD"cc.)  — ,  (agr.)  rialto 
de' te-:  '  ird,  ni. 

l'i;-  8.  m;  (mar.) 

fune  '  ;.  Il  l'albero,  e  lai 

d'arai'i   MI   Y.  STivA(.i.ir». 

PRODE  (prò-de)  s.  m.  prò,  utile,  pro- 
fit; aranlaije.  m.  ;  utilité,  i. 

...  Ed  IO  [Hiii^ava  undaiidu 

Prode  acnuistar  nelle  parole  itile 
fDant.  l'urg).  Far  prode,  faire  grand 
bien.  V.  Pro. 

PRODE  (prò-de)  (a.)  ad.  m.  f.  valoro- 
so, vaillant,  ante;  brave,  m.  f.;  va- 
leureux :  courageux,  eute. 

Perciocché  prude  nomo,  e  valente  era 
(Boec  ). 

PRODECGIARE  [-dgìà-re)  (a.)  v.  n. 
tourner  p«u  a  peu  la  proue. 

Pari  alo,  tourné,  ée,  etc. 

PRODEMENTE  (-men-te)  av.  con  for- 
tezza, vnillanimerit  ;  courageutement. 

PRODENTISSIMO.  -MA  (-i)8-si-nioj 
(a.)  «d.  sup.  di  Prudente,  Irw-pru- 
dent,  ente. 

PRODEZZA  [  -dé-tsa  ]  s.  f.  valore , 
proiteste;  valeur;  bravoure,  f.;  coura- 
ge, m. 

...  Famoso  in  prodezza  ed  in  cortesia 
(Bocc).  — ,  action  généreuse,  f. 

Far  prodezze ,  a^ir  or<c  courage  ; 
faire  des  exploitt,  des  prouesses. 

PRODICELI.A  {-tchèl-la)  s.  f.  dim.  di 
Proda  ,  pìccola  proda  del  letto,  une  pe- 
tite piare  nu  bord  du  lit,  t. 

PRODICI  (prò-di-tchi|  (a.)  8.  m.  d|. 
luturi  dei  re  pupilli  di  Sparta,  tali  ctie 
furon  Lii-urgo  di  Carìlao.  Pausaina  di 
Leonida,  ed  Aristodemo  di  Agcsipolo, 
prodiros.  m. 

PRODICO,  — CA  (prò-di-co), pl.-^CHI, 
— CHE  f-lii,  -ke]  (a.)  ad.  e  s  prodigue, 
m.  f.  V.  Prodigo. 

PRODIERO  (-diè-ro]8.  m.  (mar.  ani.) 
che  renia  in  proda,  e  tien  conio  della 
proda  o  prua ,  rameur  ou  garde  de  l'a- 
vant, m. 

PRODIGALISSIMAMENTE  (  -n:én-te) 
(a.)  av.  sup.  lré<-prodi3fi/em#fi/. 

PRODIGALISSUIO,  -^MA  (-hs-si-rao] 
(a.)  ad.  Slip,  très-prodigue,  m   f. 

PRODIGALITÀ  i-ia],  pi.ooigalitade, 
prodigalitate,  8.  f.  BcialacqnameatO; 
prodigalité  ;  dépense  eteeeeti^e,  f. 


PRO 

ntODIGAJJZZARK  (-isà-re]  t.  t.  sci»- 
lacquaro,  prodiguer;  di$ùp/r  folU- 
m«nt. 

PKODIGAI.IZZATO,  — TÀ  {-Isfc-lo]  (a.) 
p.  ad    da  PnoMGAUZZAaB,  prodigué: 

i:  (-méo-te]  •».  da 

pi  .    rtltnl. 

■ME  [-mén-te]  (a.)  ad. 
m. 

proéig*  :  miracle ,  ni.  :  mtrvtilie,  f. 
^— ,    rhote   insolite;  anomalii,   t,  — , 
nonstre ,  ni. 
rilODIGlOSAMKNTE  ( -dgio-sa-mén 
I]  a»,  prodigieuscmtut  ;  merreilleuu- 
*ent. 

PRODIGIOSISSIMO,  -MA  [-dgio-sls- 
l-nio]  (a.)  ad.  sup.  tré»-prodigieux, 
•  tute. 

PUODIGIOSITÀ  r-dgio-8i-ii»]  o.  f.  ce 
fu'ij  y  a  de  proaigitux  dant  q.  eh.; 
prò  luje .  m. 

P1V0DI«;I0S0.  —SA  [  -dgió-so  1  ad. 
pro'h-ffvr:  mrrreilteux:  miraculeux, 
f  •  "♦,  m.  f. 

rò-di-gol.pl.— CHI, 

;  1.  e  s.  prodigue,  m. 

t.;  Jisîip.iteur,  trice.  Aver  del  prodigo, 

ilre  prodigue. 

Fijjliu.ilo  pnidico,  enfant  prodi'jue.m. 

PKODISSIMO,— V\  [-d:s-si-mo]  (a.; 

ad.  su!i.  trrs-ratil.iiit.  aule. 

M  nivi  i,,i':-  1  i-ri.-  r-iô-re]  a. 
!  ^fide,  m.  r. 

:!en-ic]  av.  da 
perfiditnenl. 
-tò-ri-o] ,  pi. 
j,  de  traître  ; 

lORE  f-tó-re)  (a.)  s.  m. 
-so  i  Uomani  eh' avea  lo 

f-:  —  ;  ./  .:.■!  .ir/.j  .■:  o  ,  .  le  non  si 
cr.M^u  ^  !.r  ■;:  .:  ■'.  :  ■  -:  i  :c\i  no- 
!..  :  iiìur,  m. 

-,  s.  f.  '.radi- 
perfidie,  {. 
s.  m.  (archi.) 
;  LEO. 

s.  m.  (arii.) 

;  nioUiplicare 

1,  produit,  m. 

e  per  il  qua- 

ór::  •    ari  ijarii.  o  e  i,  [ivodollo  si  dtvi- 

dfià  por  il  num.  a.  fGal.  .Su/.) 

.  :j!rtiou  de  produire  ;  production, 

.  \à  prontezza  sua  a  comu- 

!  Ili  del  suo  studio  (Cocch. 

/  —,  (chim  e  farm.)  risul- 

V  ilo  da  un'  operazione  qua- 

ìtiit,  m.  Prodotli  (niM.), 

s  fìumeurt.  f. 

'  ri  neiiare  le  prime  rie  da' 
\.<id.  Dii.a  Pasta.) 
I.  —TA  [dói-i'i)  p  ad.  da 
:  PaoouiwRt,  produit,  ite. 

■e,  é'.  —  ,  allogalo,  alli- 
lit,  tte.  — ,  proiTcaio,  ge- 
. ut,  ite;  engendré,  ce. 
linaio, /brm«',  ie.  — ,  allongato, 
longé ,  te. 

Arzi   i-r.l  rafirr   femprerorizi>)nlalo 
t.i  f  (prodotto 
uat,  esp.). 
-  Ili.  (gram.^ 
ijfO(jû4  ;    ;.■  irome  , 

\treur.  m 
M3CENTE[-.i  ;.id.  ro 

roduit.  —  .  { iiiii^>  )  U  quinta  di  { 
I»ii0  in  cui  irnviisi  la  mudulazio- 

'— ite.r. 

-rcJ{a.)T.a. 
—  ,   causer.  ! 


MtO 

•e.  je  pnduiraie,  tte.  —  Subì,  che  pro- 
"oca,  ec.  gu'i/, 
Pari,  prodotto  ( 


duca,  ec.  qu'tl,  au'elle  produite ,  ete. 
K. -). 


I  PIlODL'CEVOl.E  [-dou-icJié-vo-le]  ra.) 
ad.  in.  f.  qut  peut  produire;  qu'on  peut 
produire. 

PRODUCIBILE  [-dou-lchl-bi-le]  ad. 
m.  f.  qui  peut  produire  ;  qu'on  peut 
produire. 

PRODUCIMEMTO  [-doa-tchiHoén-to] 
a.  ni.pro<iuc(ion,  f. 

PKUDLCITOIIK,  -TRICE  (-dou-lchi- 
tó-re]  ad.  e  ».  qui  produit;  auteur, 
m.  f.;  producteur ,  trice. 

PUODLOMO  [-doui>-mo]  ».  m.preuœ, 
m.;  6rare  .  m.  f. 

PRODURRE  [-dobr-re]  sincop.  da 
Prodlcerf.  (  r.  e  coni.  — ),  v.  a.  irr. 
generare,  produire;  engendrer;  causer. 

Piacesse  a  Dio  che  questa  nostra  con- 
trada producesse  cosi  faui  geiìiìluomi- 
ni...  (Bocc.)  —,  far  nascere,  cagionare, 
{aire  niìUre  ;  causer. 

Il  di  che  costei  nacque  eran  le  stelle 

Che  producon  fra  noi  felici  eBetti.... 
(Petr.)  —  ,  cavare,  (trer.  —,  condurre, 
conduire.  — ,  prolungare,  tirare  in  lun- 
go, firo'on^er. 

Si  trova  ognor  presente  il  re  d'Algeri 

Che  producendo  quella  mule  in  giuo- 
co.... (Ariosi.  Fur.)  Produrre  ad  ef- 
fetto ,  ffi«<:re  à  exécutioti.  Produrre 
in  lungo  ,  trainer  eu  longueur. 

—  in  palco,  produire  tur  la  scéne. 

—  in  vita  alcuno  ,  donner  la  vie  A  q. 
u.:  engendrer. 

Poi  piacque  a  lui  che  mi  produsse  in 
vita...  (Petr.)  —.gettare  de*  fonti,  jot/- 
lir  de  Frau  des  fontaines. 
In  spalla  se  la  teca  e  la  conduce 
A  un  fonte  che  assai   fresca  acqua 
produce  (Forlig.  Wicc). 

—  dell'uovo,  produire  le  poussin. 

Venti  uova  al  pano  si  pongano,  e  me- 
glio dalle  galline  si  producono...  (Cresc.) 
—  buono  0  cattivo  eflcilo,  produire  un 
bon  effet,  un  ninurai»  effet.  —  un'ope- 
ra, ^aire  paraître  un  outrage.  —  ,  le 
produire,'  »e  manifester.  —  ,  addurre, 
produire  ;  alléguer  ;  citer. 

—  ,  una  linea,  vale  allungariaCgeom.), 
prolonger  une  tigne. 

E  questo  si  rappresenterà  col  produrre 
altre  linee  dal  punto  A  (Galil.  Sitt.). 

Près,  produco,  duci,  duce,  duciamo, 
ducete.  aiici>no,  je  produis,  lu  produit, 
il,  elle  produit,  nous  produisons,  tout 
produisez,  ils,  ellei  produitent. 

Prêt,  produssi, du58e,  dussero.je  pro- 
duùii,  il ,  e//e  proiumf ,  ils,  elles  pro- 
duisirent. —  Subi,  che  produca  ,  ec. 
qu'tl,  qu'elle  produise,  etc. 

Part,  prodotto  e  produiio  (  Y.  — ). 

PR0UUTT1B1I.E  (-douiti-bi-le)  ad. 
m.  T.  cbe  si  può  produrre,  prolungare, 
qu'on  peut  prolonger. 

PRODU  ITI  VO,  — VA  r-dout-U-TO]ad. 
qui  produit  ;  productif,  iti. 

PRODUTTO  (-doùl-to]  (a  )  8.  m.  pro- 
duit, m.;  producMon;  créolion,  f.  V. 
Prodotto. 

PIlODLTTO  ,  —TA  [-doùt-to]  (a.)  p. 
ad.daPRotïf  RRf  cPROMfTi-.f. vroduil, 
•le.  .  .-  . 

re] 


PI. 
•    I  • 

P. 
pr». 

Pi 
m.  I 
bi> 

PI 
prr 


-i.juKisi-ci-iio  1 8  r.  il 

rion  ;  génération,  f. 
■..f. 

I.)  t.  RI.  indccl.  bien, 
'HOC  vi  faccia,  orand 

l      IT,., 
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gnilairtt  f  occuper  du  pltu*t  i*  tfù- 

(t»c<ion  dans  les  spectacles,  m. 

PROEGUMENO  (-gob-me-nol  (a.)  ad. 
ra.  (med  )  agg.  di  ciò  che  predispone  ad 
una  nialbitìa,  proegomcue,  m.  f. 

PROEMIALE  [-à-le]  a.)  ad.  m.  f. 
pre/imiiiaire,  m.  f.  V.  Pru.iiii:«ìre. 

PROF.MiALMEMTg  [-mén-to]  av.  par 
pream6u/e. 

PROEMIARE  [-è-re]  v.  li.  preambo- 
lare, ^aire  un  préambule,  un  exorde. 

PROEMIATO  [-à-to)  fa)  p.  ad.  da 
Procmiark,  fait  un  préambule ,  une 
préface,  un  exorde. 

PROE.\IIETTO  (-ét-to)  (a.)  s.  m.  dira, 
di  l'i'.oEHio,  petit  protogue.  m.;  préface 
courte,  f. 

PROEMIO  [-^-mi-o],  pi.  -MJ,  B.  m. 
proème  ;  prologue;  avant -propos  ; 
exorde  :  prélude,  m.;  preface,  (. 

PR0EM1Z2ARE  f-taà-re]  (a.)  v.  n. 
faire  un  prranibute,  un  exorde. 


PROEMIZZATO  [-isà-tuj  la.)  p.  ad.  da 

lOEMU 

ejorde. 


Proemizzare,  fait  un  pream 


p.  aa. 
buie, 


'produirai,  «Jf  —  Cond   prooiirr»*!,     rririi»<j»    un   frrotartt  »• 


■\.) 
di- 


PUOEMO  [-ò-mo]  (a.)  s.  m.  (antiq.) 
prologue,  m.  V.  Proemio. 

PRUEMPTOSI  (-èm-pio-»i  1  (a  )  a.  f. 
(astr.  )  CIÒ  ctiC  per  mezzo  dell'  equazione 
lunare  fa  apparire  il  novilunio  piii  tardi 
di  quel  cbe  sarebbe  senza  t'equazioue 
medeaiiTia.  proempioee,  f. 

PROEZZA  [-c-isa]  (a.)  a.  f.  (antiq.) 
prouewe,  f.;  cournge.  m.  V.  Pr.uuizza. 

PROFANAMENTE  [-mcn-te]  av.  acec 
pro/d'ioJion. 

PROFANAMENTO  [-mén-to]  (a.)  t.  m. 
profanation,  f. 

PROFANANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  profane. 

PROFANARE  [-nà-re]  v.  a.  profaner. 
—,  vtig.)  faire  mauvais  usage  de  q.  eh. 
— ,  ar"i7fT;  dégrader.  —,  (eccl.)  il  sabato 
0  la  domenica,  profaner. 

PROFANAI 0  [-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Profamare,  profané,  ee,  fait  mauvais 
usage  de  q  eh.  — ,aci/i,  ie;  profané,  ée. 

PROFANATORE  ,  -TRICE  (-ló-re]  f. 
pro/aria<eur,  Jrice.  cui  profane. 

PROFANAZIONE  [-dsi-ó-ne]  s.  I.  con- 
taminazione delle  cose  sacre,  profana' 
tioti.  f. 

PROFANISSIMO  .  -MA  {-nis-si-inoj 
(a.)  ad   sup.  tris-profane,  m.  f. 

PROFANITÀ  (-IA)  s.  f.  profanation; 
impiété:  irrévérence,  f. 

PROFANO,— NA  [-ft-no]  ad.  e  s.  con- 
trario di  religioso,  profane,  m.  f. 

-  ,t.  m.  (tig.)  empio,  scellerato,  ex- 
communie, ée  :  impie ,  m.  f. 

Volgonsi  spesso  i  miseri  profani 
(Dani.  Inf.).  —,  opposto  di  sacro,  pro- 
fane,m.  f.;  téculier,  ere. 

PROFATO  [-fato]  (a  )  s.  si.  principe, 
m.;majrime,  f.  V.  Proloqcio. 

PROFENDA  [-lèn-da]  s.  f.  quantità  di 
biada  che  si  dà  alle  bestie,  ration  d'a^ 
tome.  (.;  picolm,  m.  —,  prebende,  t. 

PROFFNOARK  [-dà-re]  v.  a.  dar  la 
pr  'iner  i'avoine  esux  che- 

t  rito,  donné  l'awoiu»,  tte. 

I  :.h  l-rà-re)  (a.)  v.  a.  pro- 

ferir. V.  PRoFFEniBE.  —  ,  V.  r  l'offrir. 

Part,  ato ,  ta,  proféré,  ée.  —  ,  offert, 
erte. 

PROFERENTS  (-rèn-te]  (:)  ad  m. 
f.  qui  profere  ;  qui  offre.   V.  Paorra- 

RtMTE 

PROFERENZA  l-r*n-d»a]  (a.)  ••  »• 

offrf.  f     V   rr.orFFRBBia. 

.■!(a.)».a.  en.irr. 

Il   .    non  nsBOM 

alleno-  -  f?*»*** 

dalla  n  "^  ^ 

-,o/r<.^  .        •     * 


:hf 


PRO 


ProferMro  at  coole  daotri  (Segr. 
rior.  Stor). 

—  ,  V.  r.  etibirni,  offeririki,  t'offrir. 
ProfereDdomiTi   con  mulu  cortesia 

(Bemb  Lfll.) 

l'i  >  (),  isci,  Ì8ce,  Ì8conu,)« 

prò-  iioncUiit,  elli  pro- 

non  prononcent;  ou  j'offre, 

luoffrfi,tl.  tilt  offre,  ili,  elite  offrent. 
—  Proi  profersi,  erw,  erst^ro,;»  pro- 
fionçM  ,  xl ,  elle  prononça ,  lU,  flln 
prononcèrent,  ou  j'offrti,  il,  elle  offrit, 
il«,  tiU*  offrirent.  -  Subi,  che  profc- 
ritca,  ec.  qu'il,  quelle  prononce  ,  offre, 
Ite.  -  P«ri.  proferito  t  V.  — ). 

PROFEHITO  |rl-io]  («.)  «.  m.  (min.) 
porphyre,  vo.  V.  PonriDO. 

PROKEKITO,  —TA  (-rl-toj  (a.)  p.«d. 
d«  Profekub  ,  proféré ,  et.  —  ,  of- 
fert, erte. 

PROFERTA  (-fèr-t*l  (a.)  s.  f.  offre, 
t.  V.  pROFfERTA.  Far  proforta,  offrir. 

PROFEIlTO  [-fòi^tol  (a.)  «.  m.  offre, 

f.  V.  PaOFFERTO. 

PROFESSA  (-fès-sa]  s.  f.  (eccl.)  mo- 
naca che  ha  fatto  professione  in  un  mo- 
nistero,  profeue,  f. 

PROFESSANTE  [-sàn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  proftue. 

PROFESSARE  [-sà-re]  ».  a.  far  pro- 
fe.ssione,  profetter.  —  un'  arie,  un  me- 
stiere, exercer  un  art ,  un  métier. 

— ,  insegnare ,  profetter  ;  evieigntr 
publiquement. 

PROFESSATAMENTB[-mén-ie)(a.)a». 
de  profeitiou  ;  publiquement. 

PROFESSATO,  -TA  (-sà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Pr.uFESSARE,  profetsé,  ée. 

PROFESSATORE  (-ló-rej  (a.)  ad.  e  s. 
m.  quiprofetie  ;  profetteur ,  m.  V.  Pro- 
fessore. 

PKOFESSATKICE  (-tri-tche]  s.  f.  che 
professa,  qui  profetie  ;  muitrette  ;  fem- 
me profetteur,  m.  V.  Pkoflssora. 

PROFESSIONE  [-sió-ne]  s.  f  profet- 
tion,  f.  — ,  condition  ;  vocation,  f.; 
art  ;  métier,  m.  —,  profettion  de  reli- 
gieux, f.  —  ,  confettion  ;  profettion  de 
foi ,  f . 

PROFESSO  [-fès-so]  s.  m.  (eccl.)  clie 
ha  fatto  professione,  e  dicesi  de' reli- 
giosi regolari,  profèt ,  m. 

Ex  professo,  ex  profesto. 

PROFESSORA  [-só-raj  (a.)  s.  f.  mat- 
treite.  f.;  femme  profetteur,  f. 

PROFESSORE  [-só-rej  s.  m.  che  pro- 
fessa, profetteur,  m. 

PROFESSORI  ALE  (-i-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
profeiioral,  ale. 

PROFESSORI©  [-sò-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
m.  luo^o  apparuto  ne'  conTenti  ove 
stanno  I  religiosi  non  ancor  sacerdoti, 
proftitoir,  m. 

PROFETA  [-fé-ta],  pi.  m.  -TI,  f. 
fantiq.)  —TE,  s.  m.  che  annunzia  il  fu- 
turo ,  prophète,  m. 

S' io  fossi  stato  fermo  alla  spelonca 

Là  dove  Apollo  diventò  profeta  (Petr). 

—,  per  profetessa,  femme  prophète  ; 
propneteue ,  f. 

—  ,(ecil.)  s.  m.  pi.  uomini  privile- 
giati fra  'I  popolo  d'  Israele  cui  Dio  per 
mezzo  dì  visioni  e  sogni,  e  pel  ministère 
degli  angeli  manifestava  i  suoi  voleri ,  e 
le  cose  future.  Ut  prophèlet,  m.  pi.  ' 

PROFETALE  [-U-le]  ad.  m.  f.  de 
prophèle. 

PROFETANTE  [-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
prophélite  ;  qui  fait  det  prédictioni. 

l'IlOFETAUE  l-tà-re]  va.  predire, 
prophéliter;  annoncer,  predire  letcho- 
$et  futuret. 

PROFETASTRO  [-là-stro]  (ai  s.  m. 
eiI/111  prophète  :  pteudo-prophète,  va. 

PROFETATO,  -TA  [-ti-to]  (a.)  p.  ad. 
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da  Profetare,  prophélite;  annonce,  et; 
prédit,  dite. 

PltOKEPAZIONE  i-dsi-ó-ne)  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  prophétie,  f. 

PUOFE  TKtiGlARE  [-dgiàrc]  (a.)  v.  a. 
e  n.  prophetiier. 

l'KOl  ETE(;(;iATO  ,  —TA  l-dgià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Puoketeguiare,  propké- 
titè,  ée- 

PROFETESSA  [-tcs-sa]  s.  f.  prophé- 
tette  :  femme  prophète;  devtnerette,  f. 

PROFEFESTA  |-lc-sial  (a.)  s.  f.  pro- 
pheteite.  f.  V.  Profeta  e  Puoff.tkssa. 

PROFETICAMENTE  [-mén-lej  av.pro- 
phétiquement. 

PROFETICO,  -CA  f-fè-ti-col,pl.  -CI, 
—CHE  t-tchi,  -ke]  ad.  prophétique, 
m.  f. 

PROFETISSA  (-tls-saKa.)  ».  f.  (antiq.) 
prophélettt,  f.  V.  Profetessa. 

PROFETIZZANTE  l-tsàn-te]  (a.)  ad. 
ra.  f  qui  prophélite. 

PROFETIZZARE  [-Uà-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  prophétiter.  V.  Profetare. 

PROFETIZZATO,  —TA  (-tóà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Profetizzare,  prophètité  ;  an- 
noncé; deviné,  ée;  prédit,  dite. 

PROFETTIZIO  .  -ZIA  (-li-dsi-o),  pi. 
—'lì,  — ZIE,  ad.  agg.  di  pnculio  o  di 
dote  che  proviene  dal  |«dre  o  da  ultro 
ascendente ,  profectif,  tve;  profecttce, 
m.  f. 

PROFETTO  [-fél-to]  (a.)  s.  m.  fantiq.) 
profit,  m.  V.  Profitto. 

PROFEZIA  [-dsi-a]  8.  f.  predizione 
degli  eventi  futuri,  prop/iciit;  fjre'dic- 
tion ,  f . 

E  disse  :  Tu,  che  sai  di  profezia. 

Sappimi  dir  (Ariosi.  Fur.). 

PROFFERARE  (-rii-rej  (a.)  t.  a.  pro- 
férer.  —,  palesare, pu6/i«r.  —  .offrire, 
offrir.  —  Pan.  alo,  \a, proféré;  publié, 
ée;  offert,  erte. 

PROFFERF.NTE  [-rèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
pronorue  ;  i/oi  offre. 

PROFFERENZA  [-rèn-dsaì  s.  f.  il  pro- 
nunziare, jirononfiation,  f.  — ,  proner- 
ta,  offerta,  offre  ;  offrande,  f. 

PROFFERERE  [-fè-rc-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  irr.  proférer  ;  prononcer  ;  crier. 

Levai  lo  capo  a  proCferer  piìi  erto 
(Dani.  Par.). 

—,  manifester  ton  avìt,  ton  opinion. 

E  l'Abbaglialo  il  suo  senno  proIVcrse 
(Dani.  Inf  ). 

— ,  offrir.  V.  Profferire.  —  ,  v.  r. 
te  prétenler;  t'offrir.  —  Près,  proffero 
e  profferisco,  isoi ,  isce ,  iscono ,  je  pro- 
nonce, tu  prononcée,  il,  elle  prononce, 
ili,  ellet  prononcent.  —  Prêt,  proffcrsi, 
erse,  ersero.  j«  prononçai ,  il .  elle  pro- 
nonça, lit,  ellet  prononcèrent.  —  Subi, 
che  profferisca ,  ec.  qu'il,  quelle  pro- 
nonce, etc.  —  Part.  Profferlo  (V.  — ). 

PROFFERIUII.E  [-rl-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  prononcer. 

PUOFFERIMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
pronoHcioMon,  f.  V.  PrommZia. 

PROFFERIRF.  [-ri-re]  (a.)  s.  m. offre; 
l'action  d'offrir,  t. 

PROFFERIRE[-ri-re]v.  a.  irr.  pronun- 
ziare, proférer  ;  prononcer  ;  articuler 
let  mott.  —  ,  manifestare,  d«cournr  ; 
déclarer  ;  manifetter.  —,  offerire,  nel 
primo  signif..  offrir. 

V'aggio  profferlo  il  cuor...  (Petr.) 

—  ,  V.  r.  t'offrir  ;  te  prétenter.  — 
Près  profferisco,  isci,  isce,  iscono,)* 
profionr«,  (u  prononcée,  il,  elle  pro- 
nonce, iltj  ellet  prononcent  ;  ou  j'offre, 
tu  offret,  il,  elle  offre,  Ut,  ellet  offrent. 
—  Prêt,  proffersi,  erse,  ersero.  ]e  pro- 
nonçai, lì,  elle  prononça,  tlt,  ellet  pro- 
noncèrent ;  au  t'offrit ,  il.  elle  offrit . 
il»  ,  elift  offrirent.  —  Fut.  profferirò  e 
profferrò.  ec.  je  prononcerai,  etc. — 
Gond,  profferirei  e  profferrei,  ec.  jepro- 


f'RO 

nonctrau,  etc.  —  Subi,  che  profferi8<  a, 
ec.  quii,  qu'elle  prononce,  offre,  etc. 

Pan.  proffiTitu,  profferlo  (  Y. — ). 

PROFFERITO  (-ri-to)  (a.)  a.  m.  (min.) 
porphyre,  ni.  V.  Porfido. 

PROFFERITO,  -TA  [-ri-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Pkoffkiure,  prononcé  :  profère , 
ee.  -,  offert,  erte.  —,  manifttte ,  dé- 
claré ,  ée. 

PROFFERITORE ,  -TRICE  t-tó-re]8. 
che  pronuncia,  qui  prononce. 

— ,  chi  esibisce,  offrant,  ante. 

PROFFERTA  l-rér-ul  s.  i.  offre,  f. 

— ,  offrande;  oblotion,  f. 

PROFFERTO  l-rér-lo]  a.)s.  m.  of- 
fre, f.  —  ,  ablation;  offrande,  f.  Y. 
Profferta. 

PROFFERTO,  -TA  [-fér-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Profferire,  prononce  ;  profere, 
ée.  —,  offert,  erte. 

Ove  son  ora  1  profferii  mariti  ?  (  L. 
Pule.  Morg  ) 

PROFFII.ARE  [-Ik-re]  v.  a.  ritrarre 
in  protilo,  proHler:  reprétenter  en  pro- 
fil. —  ,  (simil.)  ornarla  parte  esterna 
d'alcuna  cosa,  contourner  ;  retoucher; 
enjoliver;  proHltr. 

PROKFIl.ATO,  -TA  [-là-lo]  p.  ad.  da 
Profilare,  pro/lf«,  ée.  T.  Profilato. 
Naso  proDllato,  ne:  effilé ,  m. 

—,  ornalo  all'  estremità ,  bordé,  ée. 

PROFFILATOIO  (-ló-io).  pi.  -TOJ 
(a.)  8.  m.  strumento  per  cesellare,  c«- 
telet.  m. 

PROFFILO  f-fl-lo]  (a.)  s.  m.  profil, 
m.  V.  Profilo. 

PROFICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  n.  appro- 
fittarsi, profiter.  —  Part,  alo,  pronte. 

PROFICIENTE  [-tchièn-te]  ad.  e  s.  m. 
f.  quieti  en  voie  de  perfection. 

PROFICUO.  — CUA  [-fi- cono]  ad. 
profilable  :  utile,  ni.  f.;  lucratif,  ice. 

PROFICL'RARE  [-gou-ra-re|  (a.)  v. 
a.  comparer;  figurer;  rettembler ;  at- 
timi 1er. 

PROFIGURATO,  -TA  [-gou-rà-to]  p. 
ad.  da  Profigl'iuke,  assomigliato,  atit- 
milé;  comparé  ;  figuré,  ee. 

PROFll.AllE  [-la-re]  (a  )  v.  a.  e  n.  ri- 
trarre in  prolllo,  peindre,  dettiner , 
prendre ,  représenter  en  prafiL 

E  subito  che  si  vedeva  1'  ombra  che 
esso  mostrava  pel  muro,...  prestamente 
si  profilava  la  detta  ombra  (  Beuv.  Celi. 
Oref.).  —,  border.—,  profiter. 

— ,  V.  n.  r.  aversi  cura,  te  toigner. 

PROFILATO,— TA  [-là-to]  (a.)p.  ad. 
da  Profilare,  dettine,  ée;  prit,  prite , 
leprètmlé ,  ée  en  profil .  — ,  ad.  ornato 
neir  estremità,  bord^,  ée.  — ,  agg.  di 
naso  :  Naso  protìlato,  nez  effilé,  m. 

PKOFIL-ATOIO  [-lo-io],  pi.  —TOJ  (a.) 
s.  m.  ciselet,  m.  F.  Pruffilatoio. 

PROFILO  [-fi-lo]  (a.)  s.  m.  (pitt.) 
aspetto  che  presentano  i  contorni  Te- 
diai di  fianco,  pro/iZ,  m. 

Ma  stievi  a  mr-nte  che  poche  donne 
riescono  in  prolllo  (Fir.  Uinl.  beli. 
donn.).  —,  ornamento  della  parie 
esterna  d'una  cosa,  bord,  ni.;  bordure, 
f.  —  ,  forme  ;  retsemblance,  f . 

Raccontò...  lei  brulla  e  deforme 

Ripigliare  il  bellissimo  profilo  (Fortig. 
flicc). 

—  ,  (archi.)  disegno  della  grossezza 
e  proietto  dell'  edinzio  sopra  la  sua 
pianta  che  è  una  delle  tre  parti  falle 
dall'  artefice  per  prima  dimo.sii azione 
dell'opera,  le  quali  parli  sono  pianta, 
profilo  e  faccia,  profil,  m.  — .  tìlo  d'  oro 
con  cui  si  protìia  un  ricamo,  profil,  ni. 

— ,  (mil.)  disegne  che  rappresenta  il 
taglio  verticale  d'un'  opera,  te.  profil,  ra. 

PROFITTABILE  [-tà-bi-lcj  ad.  m.  f 
profitable,  m.  f. 

PROFIITABILMENTE  r-mén-te]  (a.) 
av.  arantageuterrient  ;  utilement. 
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PROFITTANTE  [-tin-le]  (a.) ad.  m.f. 
'  proti  le. 

iPUoFUIAKE  [-là-re]  v.  n.  far  pro- 
,  pregresso.  pro/lt«r.ai'(i»i/-«r. 
-,  élre  utile:  lerrir;  profiter. 
ROKirrATO,    -TA  (-là-lo)(a.)  p. 
sd. (la  PuoFiTTAKE,  ;)ro/i(e;  qm  a  eie 
utili. 
l'KOKI TTEVOLE  [-i»-To-leI  (a.)  s.  m. 

I)Hile :  l'avantage,  iii. 
PuoKi  1 1  KVOi.t  [-lé-vo-le]  ad.  m.  f. 
fofitatile ;  utile,  m.  t. 
PRUUirEVoLISSIMO,  -MA  [-lis-si- 
Dl  (a.)  ail.  sup.  tris-profit'jble  ,  va.  f. 
PKOFI I  TE\  ULMtiM  E  i-iueii  lej  av. 
con  prufiuo  ,  utdement;  avautageute-' 
meut. 

PR0FITT1SS1M0  [-tÌ8-si-mo]  (a.)  ad. 
«up.  trés-prolltabU,  ni.  f. 

l'KOFITIU  (-fii-U>l  s.  ni.  guadagno, 
{nuvaiuenio ,  progresso  ,  pro^t  ;  gain, 
IO.:  ultltl»,  f.  — ,;jropr«»,  ni. — ,  <iide, 
f.  Far  pruQtio,  pro/i<er,  u(i/i<er. 

PROKIZIO  i-fi-dsi-o]  (a.)  modo  avver- 
biale come  Buuu  prò  vi  faccia,  grand 
bten  tous  faite. 

PROFI.IGATISSIMO,  -MA  [ -lìs-si- 
moj  (a.)  tout  à  fait  renrerté ,  ée.  —  , 
trii -prosterné,  ée  ;  très -abattu  .  ue. 

PKOFMGATO,  -TA  [-gà-lo]  (a.)  ad. 
renverse,  ee ;  abattu,  ut;  terrassé; 
prosterné ,  ée. 

PROFLUEISTE  [-flou-èn-tfi]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  parcourt ,  qui  tort  avec  vi- 
tesse. 

PROFLUVIO  [-floii-vi-o],  pi.  -VJ,  s. 
m.  déhordement ,  m.  —  di  sangue,  hé- 
fnorragie,  f  ;flitxde  sang,  m.  —  di  ven- 
ire,  llux  de  reriire:  dérotemenl ,   m. 
—  di  parole,  abondance  de  pnroles,  f. 
Macon  un  grun  profluvio  di  parole 
A  lei...  dira  (Buon.  Fter.). 
PKOFoNDAMtNTE  (-mén-te  av.  pro- 
fondement. —  ,  {meiALjsoigiuusement: 
avec  beaucoup  d'attention.  —  ,   très- 
fort.  — ,  beawoup.    Dormire  profon- 
damente, dormir  d'un  profond  som- 
met t.  . 

PKOFONDAMENTO  [-mén-io]  s.  m. 
tnfonrement  :  abime,  m. 

V ■     --lE  [-dàn-le]  (a.)  ad.  m. 

f.  .  /ui  s'abime. 

Il  .i,  l-dà-re)  V.  n.  cadere  e 

rovinale  ml  Tondo,  enfoncer;  s'enfon- 
cer ;  s'abiiner .  te  tubmei  ijfr. 

— ,  V.  a.  affondare,  nieiU'ru  ai  fondo, 
enfoncer:  creuser  :  fouir.  —,  v.  r.  en- 
foncer dam  l'eai^  :  être  tuhmergé. 
—,  (llg.)  approfondir  ;  pénétrer. 
Nostro  iniellelio  ai  profonda  tanto 
Che  retro  la  memoria  non  può  ire 
(Daiit.  Par  ) 
—  ,  iiimitT^'ere,  plonger. 
l'UoiOMiAiAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  profondément . 

PROFONDATO,  —TA  i-dà-lojp.ad.da 
PnOFOMUAKF.,  enfonce:  at>lme,t'e.  Na- 
viglio profondalo,  navire  tnbmeryé; 
coule  a  fond.  Città  profonduta .  ville 
abattue,  démolie,  f.  — ,  plongé,  ee. 

PROFONDAZIONE  (-oni-o-no)  s.  f. 
abime,  m. — ,  cayMtCttio,  fouille  :  exca- 
vation .  i' 

I'  ■ -do-re)  V.  a.  irr. 

*y-  u',  verser  abon- 

àan  .      .,         —  Prêt,  profusi, 

fu»«,  :uBeru,  je  versai ,  1/  ,  elle  verta , 
ili,  elles  versèrent  abondamment. 
p.,,   ,.....„. .,,K.-). 
•  i>(;o  [-gór-no]  ad.  m. 

di  ■  un,  qui  a  dei  gouffret 

I  NTK  [-roén-lc) 

(il  ri  dément. 
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PROFONDITÀ  [-là]  s.  f.  profondeur, 

t.  —  ,  luogo  profondo,  j^ro/biit/cur,  f. 

£i  presiedi  ptgT  man,  nelle  più  interne 

Profondila  sotto  quel  rio  lor  mena 

(Tass.  Ger.) 

—  della  notte,  le  ptut  lomhre  de  la 
nui'.  — ,  (nieiaf.)  impénétrabilité  det 
jugements  de  Dieu,  t. 

"PIIOKO.NDO  l-lon-do]  ;a.)  8.  m.  pro- 
fondeur, f.   V  PROF0>DITÌk 

...  Ecadrem  tutti  quanti  nel  profondo 
(Bern.  Ori.)  —,  intima  parte  di  cliec- 
ube^sia.  profondeur ,  f. 

PRuFO.nDO  [-fon-do]  fa.)  bt.  pro- 
fondément. V.  PnOFOJtOAHEMTB. 

...  I.e  tre  di  là  che  miran  pi(i  profon- 
do (Dat.t.  Purg.). 

PKOFO.NDO,  -DA  [-fón-do]  ad.  pro- 
fond, onde  ;  creux,  creuse. 

Le  prime  piaglic  si  dolci  e  profonde 
(Petr.;.  —,  alto,  centro,  profond,  ntide; 
haut .  haute. 

Quando  '1  mezzo  del  ciel  a  noi  pro- 
fondu 

Comincia  a  farsi  tale...  (Dant.  Par.) 

—  ,  (fig.  )  <aran{,  ante.  Profonda 
notte,  l'obscurité ,  I.;  le'  plus  profond 
de  la  nuit,  m.  — .  reculé,  ée. 

Nelle  parli  della  più  profonda  Alle- 
magna  (  Comm.  Dant.  Inf.),  dans  le 
pays  le  plus  reculé  de  t' Allemagne. 
— ,  agg.  (li  cuore,  profond  Cernere  di 
più  profondo  cuore,  ec.  gémir  du  plut 
profond  du  cœur. 

Quando  giunge  per  gli  occhi  al  cuor 
profondo  (fetr.j.  —,  agg.  d'affezione, 
grande  affertion,  f. 

Non  è  l'affezion  mìa  tanto  profonda 
;Dani.  Par.). 

Il  profondo  mezzodì,  le  milieu  du 
jour.  Tintura  pin  profonda,  couleur 
plut  foncée,  f.  Profonda  pioggia,  pluie 
battante,  f.  — ,  in  iscienza,  très-savant, 
ante. 

PROFDGO,  — GA  [prò-fu-go],  pi. 
-GHl,  —CHE  [-gki,  -«ke)  ad.  fuggia- 
sco, ramingo,  fugitif,  tre;  errant,  ante. 

PROFlIMA.ME.NrO  (-fou-ma-mén-toj 
(a.)  s.  m.  action  de  parfumer,  f.;par- 
fum ,  m. 

PROFUMANTE  [-fou-màn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  ^ui  parfume  :  qui  répand  soi- 
même  det  parfums. 

PROFUMAIIK  [-fou-mà-re]  V.  a.por- 
fumer  ;  répandre  des  parfums. 

PROFUMATAMENTE  [  -  fou  -  ma  -  la- 
mén-te)  av.  i-on  profumo  ,  con  pulizìa, 
avec  parfum;  proprement;  delicate- 
men'. 

PROFUMATISSIMAMENTE  [  fou-ma- 
tis-si-nia-mén-ie]  (a  )  av.  .sgp.  très-pro- 
prement ;  très-délicatement. 

PROFUMATISSIMO  ,  -MA  [-fou-ma- 
tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trit-parfu- 
mi,  ée. 

PROFUMATO,  —TA  f-fou-mà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Profumare,  parfumé,  ée. 

— ,  ad.  per  ironia,  parfumé,  ée. 

La  coda  alzava  nel  fuggire  spesso, 

E  sospirava  un  vonto  profumato 

Che  il  diavol  ...  (Bern.  Ori.) 

PROFUMATORE  [-fou-ma-l(>-re]  (a.) 
8.  m.  parfumrur.  m. 

PROFUMATUZZO  (-fou-ma-totl-l.'io^ 
s.  m.  caca7.iiicito,ganimeduzzo,fnu9u<(, 
damoi.i«<iu,  m. 

PROFUMERIA  [-fou-mc-rl-a]  (a.)  s. 
f.  officina  del  profumiere,  parfume- 
rie ,  f . 

PROFUMICO  t-foU-mi-coJ ,  pi.  —CI 
[-Uhi]  (a  )  8.  m.  (antiq.)  parfum,  m. 

r.  PROrt'MO. 

PROFUMIERA  (-fou-mie  ra)  s.f.  8orU 
di  vaso,  vate  pour  brûler  dee   par- 

ffim»,  in. 
...,.,.,..,,    ■  .f„u_n,iè_re)  j_  m^ 

'iieur,  m. 

(Buon.  Fùr.) 


ITAUBN-rRAKÇAlb. 


PRO  7ó; 

PROFUMIERO  ,  -RA  [-fou-u;  è-ro] 
(a.)  ».  parfumeur ,  eutt.  —  ,  ad.  par- 
lando di  ci.sa,  qui  parfume. 

E  '1  vapor  della  liamina  profumiera 

Spaigca  per  1'  aria...  (bellin.  Bucch.) 

PllOKt.Ml.NO    (-loU-M.i-noJ  8.   m. 

vate  oU  l'on   tient  le  parfum,  m.   V. 

PH0rUMATL'7Z0. 

PKOFIM.MIERE  (-foum-miè-rej  fa.) 
8.  m  (antiq.;  parfumeur,  ni.  Y.  Pro- 

FL'MIKRE. 

PROFUMO(-foii-mo]s.m.  p'irfum,m. 
...  Ancorliitto  plenod' odori  e  di  pro- 
fumi (Fir.  As  ). 
— ,  (Hg.)  parfum,  m.  ;  flatterie,  f. 
PROFUMUSO,  -SA   [-fou-iLÓ-so]  ad. 
parfume ,  ée. 

PUOFUNDaRE  i-foun-dà-re]  (a.)  v. 
a.  enfoncer.  Y.  Phofu.ndaue. 
Part,  aio,  ta,  enfoncé,  ee. 
PK(JFUSA.MENrE   (  -fou-sa-mén-lel 
av,  prodiga  niente,  acce  profusion;  avec 
pro'l'galité. 

PROFUSIONE  [-fou-si-(S-ne]  s.  f.  pro- 
fusion  ,  f. 

PROFUSISSlMO,-MA[-fou-.sls-si-mo] 
(a.)  ad.  snp.  Irèt-excesstf,  ice;  Irèt- 
abondant,  ante. 

PROFUSO, -SA  [-foù-so]  p.  ad.  da 
Profomdeke,  dissipé,  ee. 

— ,  ad.  excettxf,  ive  ;  abondant , 
ante  ;  copieux ,  eute. 

PUOGAMI  (prò-gami]  (a.)  s.  m.  pi. 
(arche.)  tacrificei ,  m.  pi.;  banquet 
aidant  la  noce ,  m. 

PROGENIlRaRE  [-dge-ne-rà-re]  (a.) 
V.  a.  engiendrer  a''oii< .  être  le  princi' 
pe  ,  la  soucne  d'une  famille. 
Fa  che  con  chiaro  indizio  si  presume 
Che   chi  progenerò  gli  Estcn.si  ilio- 
siri....  (Ariosi    h'ur.) 

PROGENERATO,  —TA  [-dge-ne-rà- 
to  j  (a.)  p.  ad.  da  Puogeneraue,  engen- 
dre avant  ;  qui  a  ete  la  souche,  etc. 

PROGENKSTERI  ( -dge-ne-slè-rij  (a.) 
s.  p).  pi  at'eux;  ani-e<r«i,  m.  pi. 

PR0(;ENIA  [-dgè-ni-a]  s.  f.  race,  t. 
V.  Progenie. 

PROGENIE  [-dgè-ni-e]  ».  f.  stirpe, 
Bchiaita,  race;  génération;  extraction; 
lignee,  f. 

E  progenie  discende  dal  ciel  nuova 
(Dani.  Purg.). 

PROGENITORE  [-dge-ni-t<S-re]  s.  m. 
antenato,  ancêtres,  ni  pi. 
Primi  progenitori,  Adnmet  Ève. 
PROGENITRICE  [-dge-ni-irì-lchc]  8. 
f.  afeule;  grand' mère  ,  f. 
—,  ad.  f  productrice,  f. 
PROGKNSANIA    |-dgen-sà-DÌ-a]  (a.) 
8.  f.  (antiq.)  race,  f.  V.  Progknib. 

PRO(;ETtARF.  i-dgei-nWe]  va.  pro- 
jeter:  faire  des  projets,  des  desteint. 

PROGETTATO,  -TAl-dgei  U-tOJfa.) 
p.  ad.  da  Progettare,  projeté,  ée;  fait 
des  projets. 

PliOfiETTO  (-dgèl-loj  8.  m.  projet, 
m.:  idee  ;  vue,  f. 

PROGINNASMA  [-dgin-nà-smal,  pi. 
— MF,  8.  m.  (Hlol.)  exercice  prepani- 
toire  pour  les  jeux, m.  — ,  (lett)  (  Sai  vin. 
Centur.  Dise.)  titre  d'ouvraget  acien- 
tifïifiiet  et  litlérairet,  m. 

PROGINNASTICA  |  -dgin-nk-8li-ca] 
(a.)  R.  I.  (  mu».  )  partie  de  la  muttqu* 
qui  enseigne  le  solfège ,  f. 

PROGIUDICANTE  (-(lgiou-di-càn-l«] 
(B.<ad.  m.  f.  fiiiriuii. 

PROCIUDICARE(-dgiou-di-cà-reJ  t. 
a.  en.  nuire.  K.  Prf.».iudii.are. 

PROGIUDICATO,  -TA  (-dgiou-di-cà- 
to]  (a.)  p.  ad.  daPRociioicARE,  nut. 

PROGIUDICATORE.  -THIlK  (-dgiou- 
di-cu-ló-ro)  'n  >  Bd   e  *.  qui  nuit. 

PllOCUni  ■■■  '  ■  ou-di-lchl-à-U'l 
(a.)  ad.  m  *"*• 

-,pre]u' 
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PnOGIUDICIO  (-dgiou-dk-tchi-o],  pi. 
— CJ  fu.  ^  s.  m.  ftrffudtrf.  ni. 

lì  cli-dsi-fc-le] 

(a  7^. 

I  pi. 

-  ,  "'.m. 

htronJdie  :  fiogne  ,  t. 

Plioi'.No'^l  'ri''  ^'tio-si  ]  (a.)  ».  n. 
in  '  '  sulla  BorW  d'una 

ni 

I  -.ù-le)  (»■)«••  "'• 

f   •  niedeapronotliC»,mA. 

I  .  \NTE  (-Càn-le)  ad.   tii. 

f.  ./u.  ,,.,,,..<,. I'  )  J'ronot- 

rnnriNnSTH  (a.)  v.  a. 

pi'  \nE. 

I  (■«. 

li  il'.ICE  [-tó- 

rej  3.  e  aii.  \\>^\i-i  l'ioHuìttoueur ,  m.; 
OUI  pronostique.  — ,  devili,  aevinerisse. 
V.  Prososticatohe. 

I'U()(;.NOST1CO  [-gnò-sti-co],  pi.— ci 
[-tclii    a.)  s.  in.  prouoitic,  m.  V.  Pao- 

KOStlCi). 

rilOCIlAMMA  [-gràm-nia],  pi.  —HI, 
8.  in.  firogramme ;  protpectut,  m. 

Pltuc.KtDIENTSl-èn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  jirogreêse. 

PHOGiiEDIMENTO  [-nén-to]  (a.)  s.  ni. 
progres .  ni. 

VKCiORKniHE  H'-'^l  "■  "•  '".  an- 
d;ii'  Mic«r,-  aller 

en  .   —  l'res. 

pf:  "./arane*, 

tu  UV'ÌHrft  ,   xl  ,    ellf  fl'dnrc  ,  ti*  ,    elltS 

arancent.  —  Subì,  che  progredisca, 
quii.  /ii'r//f  arance. 

I'  !iio(K.  — ). 

1  '.  —TA   l-dl-lo]   (a.)  p. 

ad.  .  - 1 i.i'inE,  progreité  ;  avan- 
ce ;  alle,  e«  en  avant. 

PHOr.llESSIONE  [  -ó-ne  )  ».  t.  pro- 
greuion;  suite,  f  —,  (ariim.)  serie  di 
^uanlllà  equidìstanli  una  daile  altre, 
crcscenli  o  dccresoenli,  progression ,  f. 

— ,(geom.)  serie  di  ij- "iiua- 

inenie  prcponionali,  ;  (. 

— .  f  ti;iis.''ai-nioriit  ;  ijpe- 

tÌ7'  1  (' SU  gì  ridi  diffè- 

re! 

!■:  .  I  E  [-raén-ie]  av. 

con  jji  ugi  ossi'Jiie ,  ateo  ou  par  pro- 
gression. 

IMlor.IlESSlVO,  —VA  [-sl-vo]  ad.  che 
ha  virib  dì  andare  avanti ,  progret- 
ti f.  ire. 

VìUH,\\y.<.<iì  f-grès-so]  s.  m.  aran- 
ia!i  •  Rso,  proHUo,  progrès  ; 

av  ,urs,  in.  Far  progresso, 

fiaui  ..  .  ,:,-.j,ts;arn"-"-  !■■■'■  pres- 
so di  tempo,  à  la  •  >nps 
aprèt.  ÌA  quale  In  pi  inpo 
si  uugimieniù  (Guicc.  .'^lur.  j.  —,  pas- 
so, fin) .  m. 

Cho  non  ^  Tisia  e  i  lor  progressi  os- 
sei       ■  !'ur.) 

i  -l)èn-ie]  ad.   hi.    f.  ç«t 

de  ')iéche. 

PUcllUiiK  ;-t)i-rci  V.  a.  irr.  vietare, 
inlerdiie,  inibire,  prohiber  :  défendre  ; 
empêcher.  Proibir  le  porle,  défendre 
l'entree. 

Ni""  v'  ò  chi  proibisca  porta  o  mura 
(Beri)  Mi  ?  .^. — l'us.  iir"il>is(Jo.  isci.iscc, 
isi  :  Is.il,  elle 

àf  —Subi,  che 

....  . Jc^  fende,  etc. 

'.K. -). 

.  -VXt-ll-vol  ad.  altea 
i)n'ii'i:c.  i.u<;  proibisce,  prohibitif, ire; 
qui  défend. 

PROIBITO,  —TA  [-blto]  (a.)  p.  ad. 
da  Proibire,  pro/iiéf ,  ee ,°  dtfenau,ue. 


PRO 

—  ,empiché,  ee.  Mercanzia  proibita, 
marchiindite  de  fendue,  prohibée,  (. 

— ,  (mus.)  ottavi'    ■  ■•"• '■■■' 

quelle  che  si  sur 
milite  fh  oioto  1 1  ; 
Ottava. 

PUUIBITORE,  -TRICE  [-t6-rej  a.  0 
ad.  qui  drfftid. 

PIÙ'!  els.  r.  oivieto, 

prohi  de  fente ,  f. 

Pliuii  tu]  (a.)  ad.  m. 

f.  e  s.  (yui  ji 

PllOlCO  il  —CI  ^-tcbi] 

(a.)8.  ni.  (ar.         ,  /upo/aij,m. 

PROIETTILE  t-iti-ii-itìj  (a.)  5.  m. 
projectile  .  ni. 

PKOIETTIZIO.  -ZIA  [-ìet-tl-dsi-o], 
pi.  —  ZJ  ,  —ZIE,  propre  à  lancer,  m.  f. 

PROIETTO  [-ïèt-to]  8.  m.  nome  Re- 
nerico  d'o)(i)i  grave  geltBt-     — -      ''^ 
ni.  V.  Pkoiettu.e.  — ,  pai 
zio,  ec.  che  spunta  in  fuoi... 

PR01ETTUIU(-iei-loù-ra/:,.  t.  [■.ncìn.) 
parte  dell'  edibzio  che  spunta  in  fuori, 
taiUie.  r. 

Pluti!  -dsi-ó-nels.f.  (fis.) 

jet,  m  j'Ier,  f. 

— .   .  de  projection,  m.; 

projeclton,  f. 

PKOLAGARE  [-gà-re](a.)  V.  n.  faire 
des  prologuet. 

Pari,  alo,  fait  des  prologues. 

PROI.AGu  (piò-la-go;,  pi.  -GHl  [-gki] 
a. ni.pro/o0ur,m.  l.  Prologo. 

PROLASSO  i-lèis-sol  (a.)  s.  m.  reld- 
chemeut.  ni.;  chute  d'intestins,  f. 

PROLATARE  [-Ut-re)  (a.  )  t.  n.  éten- 
dre. —  Part,  alo,  ta,  étendue  ,  uè. 

PUOLA TO,  — TA  [-là-to]  ad.  pronon- 
ce'; proféré,  èe. 

PROI.ATORE  t-tó-re]  8.  m.  che  pro- 
nunzia, qui  prononce. 

—,  editore, *rfi<?ur,  no. 

PllOLAZIONE  i-dsi-o-ne]  s. {.pronon- 
ciation ,  (.  —  ,  (mus.)  serie  di  note  o 
suoni  chedehbon  farsi  tanto  ascenden- 
do ,  che  discendendo  sopra  una  stessa 
voce, pro2a(ion,  f.;  roulement,  ra. 

PROLE  [prò-le]  s.  f.  progenie,  géné- 
ration :  race  ;  lignée,  f.;  enfants,  m.  pi. 

Erculea  prole  (  Ario.st.  Fur.).  (Le  car- 
dinal fils  d'Hercule  d'Esté.)—,  (sirail.) 
delle  piante,  de'  liori,  roce,  f. 

Eran  lauti 

I  vasi  dove  l'odorosa  prole 

Slava  r.icrhiiisa...  (Fortig.  Bice.) 

—  d.  .' .  ra.  pi. 

PR<'i  i  ''-no)  s.  m. 

usatoli'  .iininaj-e,  pro- 

légomèncs ,  m.  pi. 

PROI.EPSl  [-lèp-si]8.  f.  (reit.)  figura 
con  cui  si  prevengono  o  confutano  le 
obbiezioni,  prolepse ,  m. 

PROLETARIO  [-tà-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
s.  m.  uomo  del  popolo  buono  a  far  razza  ; 
erano  i  cittadini  che  non  avevano,  presso 
i  Romani,  che  1,500  sesterzi  appena,  e 
non  potevano  aiutar  la  rep.  che  col 
darle  de'  ligli ,  prolétaire,  ift. 

PROLE ITAZIO.NE  [-dsi-ó-nel  (a.)  s. 
f.  (chini.)  azione  di  separare  le  parli 
piii  line  d'un  corpo  dalle  piO  grossolane, 
protectalion  .  f. 

PROLIFERO,  — RA  [-lì-fe-ro]  (a.) 
ad.  (boi.)  qui  pou5»  des  fleurt  tem- 
blables. 

PROLIFICARE  (-cà-re]  (a.)  v.  n.  far 
prole,  engendrer  ;  se  reproduire. 

PROLIFICATO  ,  -TA  (-cà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Prolomcabe,  engendré ,  ée  ;  re- 
produit, ite. 

PROLIFICO,  — CA  [-ll-n-c6i„  pi.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  che  teconda, 
prolifique,  m.  (.;  fécond,  onde;  par- 
leur ,  euse. 

PROLISSAMENTE  [-mén-tcl  a»,  lufi- 
caiuente,  distesamente ,  prolixement  ; 
aiffutement. 


rao 

PR0L1S.SITA   [-tà],   MOLlMlTâOe. 

pRoi.issiTATF.  s.  f.  prolixité,  i. 
'"'" "^A  (-lls-»o}ad.pro<ùf«, 

1  DISSIMO,  — IU[-ichi- 
tiis-M-ii.oj  ^ii.j  ad.  sup.  cui  «ou«  acra- 
bte  d'ennui. 

PKOI.ITI  pr^-li-til  fa.)  8.  m.  pi.  li- 
cen/'  l'I. 

i'i  V.  a.  far  prolo- 

g",  1        1  '  '  di  parole,  ^aire 

un  pntoijui  ,  i\it:uiiter  q.  rh.  avec  dt 
grandes  circonlocutions ,  de  grande 
prénr  • 


rv 


p.  Bd.  da 
lo- re)  (a.) 


i-H(tiin-te) 
i  Ito- 
le] 


;a.)  8.  ni. 
;/ue,  ni. 
>.m.  dira. 


ad. 

IM.     , 

ad.  Ili    1.  ' 
logues.  —  ! 

PROLOi 
(a.)  V.  n. 

l'art,  at 

PROHm.i 
dini.  di  PiU'Lui.i 

PROLOGHLNH 
di  PnoLOGO.  pdi: 

PROI.OGISTA  i-dgi-.^U],  pi.  -TI 
(a.)  ad.  e  s.  m.  qui  fait  un  prologue. 

PROLOGIZZANTE  [-dgi-tsàn-ie  ]  (a.) 
ad.  m.  f.  ^ut  fait  un  prologue. 

PROLOGIZZARE  [-dgi-lSà-re]  v.  n. 
faire  un  prologue  ,  un  préambule. 

Part,  alo,  fhit  un  prologue. 

PROLOGO  f|)t6-lo-q"j.  pl.-GHI  [-gki] 
3.  ni  !i'ment,m.—,pcr 

pn  ,  ni.;pr«'/ace,  f. 

Pi  .  '-nic-iio]  B.  m. 

prole tj.nn'ufn.  III.  l'I.  Y.  Prolecombjio, 

PROLONGAKE  [-gà-re]  (a.)  t.  a.  pro- 
longer.  —  ,  ajourner.  V.  Pholusoahe. 

PKOLONGATO  ,  —TA  (  -gà-to  ]  (a  )  p. 
ad.  da  Pkolongare  ,  prolongé ,  ee. 

— .  'iiournr^  ee. 

'li  foglie,  prr 

l'I.  'NE    [-d.si-ó 

proi , ;.  K.PttOLi)N<.A.i.. ...... 

PRoLuuLIO  [-16-C0UI-0] ,  pi.  -yuj 
(a.)s.  ni.  maxime,  f.;  principe,  m. 

PROLUNGA  [-loìin-ga],pl.— GHE  l-gke] 
(a.)  s.  f.  corda,  allonge,  f. 

PROLUNGAMENTO  [  -  loun-ga-mén- 
to]8.  m.  prolongation,  f. 

— .  (aiiat.);)ro/ori3emen<,  ra. 

PROLUN(;aNTE  [-loun-gàn-le]  (a.) ad. 
m.  f.  qui  prolonge. 

PROLUNGARE  [-loun-gà-rc]  t.  a.  al- 
lungare, ;(r'i/(>'j'7'r;  rofi/inu«r.  —,  di- 
stendere. •  "9*»".  —,  procra- 
venare,  dr  ndre.  — ,  allun- 
garsi, V.  I.  . 

PROLUN(;a TAMLN I  E  [  -  loun-ga-ta- 
mén-ie]  av.  prolissamente,  di/fujem«n(, 
\irolixement . 

PROLUNGATIVO,  —VA,  [-loun-ga- 
li-vo|  ad.  atto  a  prolungare ,  propre  à 
prolonger ,  m.  f. 

PROLUNGATO,  —TA  [-lonri-gà-to](a.) 
p.  ad.  da  Pkolungare,  prolongé ,  ée. 
— ,  différé,  ée  :  suspendu,  u». 

PROLUNGA  TORE,  -TRICE  [-loun-ga- 
t6-rc'   li^  nd   f  ?   qni  prolonge. 

Pi;  i-dsi-ó-ne] 

s.  f  m. 

Pi;  .  (a.)  s.  f. 

preludio,  pruiiiiion  .  f.;  prelude,  m. 

PROLUVIE  [-loii-vi-e]  (a.)  s.f.  piena, 
flu.sso .  flux  ;  dévoiement ,  m. 

PROMKRE  (prò-me-rejv.  a.(vocelat.) 
di  cui  non  avvi  che  l'infin .  e  la  terza  pers. 
dell'indicativo,  palesare,  manifetter ; 
déclarer:  )}nblier. 

PROMESSA  (-més-sa)  s.  f.  obbliga- 
zione ,  promeste. 

Liinea  promessa  coli'  attender  corto 

Ti  farà  trionfar...  (Dani.  Inf.)  —, 
obligation;  garantie,  f.  Far  promessa, 


PPO 


fnmettrt.  Ron 
ob$ervfr  la  y 


■  pc 


pro- 


ni' <<f,  1. 

ne ,  permittion,  f. 

mMii".  !. 

Vl'.nMESSO  ,  -SA  [-mé«-so]  (a.)  p.  ad. 
da'  K,  promu,  ite. 

'  I E  [-lèo-te]  ad.  m.  f.  qui 

F'- 

l'ItoMKrrEKE  [-mév-le-re]  T.  a.  irr. 
promettrt:  donner  paroli  ;  i'engager 

«ignore 

una  vita  più  tranquilla 
it-e-.i.  .  —  iiiiHia,  iraliaDdosi  di  matri- 
naonio,  promettre  en  marxige  :  donn*r 
la  matn.  —  per  altrui ,  rtfiondre  pour 
(f.  u.;  être  caution  pour  lut.  —.giurare, 
^urfr. 

...  Cosi  la  fede.  Orlando,  li  prometto 
(L.  Pule.  Jforj.).  —,  minacciare,  far 
paura,  prometirt  dt;  menacer;  faire 
peur.  —  la  battaglia ,  promettre  den 
venir  aux  main*.  -  ,  affermare ,  accer- 
tare, promeitre  ;  atiurer. 

lu  U  promeiio  ch'ella  è  cosi.  —,  ri- 
chiedere, valere,  exiger  ;  demander. 

Avevo  ordinalo  di  formare  di  molti 
pezzi  la  detta  figura...  siccome  l'arte 
promette  (Renv.  Celi.  Vit.).  Prometter 
Roma  e  toma,  n  mari  e  monti ,  promet - 

tr' •-  - "es. 

lido  Roma  e  toma 
L.  I.ipp.  Malm.) 
V'.  ■:  (li  grande  aspel- 

la', 'ucoup.    — ,  per 

pi';  ■■■  f.  — ,  V.  r.  tenersi 

ceno,  if  ;.r.,i)i(','.r^  te  faire  fort  ;  etpe- 
rer.  —,  offrirsi,  l'o/frtr;  se  présenter. 
Proni(li(r.<i  <riiiMi,  compter  sur  lui. 

1'  ••.  misero,  je  pro- 

r.;  !.  elle*  promirent. 

i  ,■■-)• 

'  1..NT0  l-méB-to)  (a.)  a. 


■■-.      -•■•"F,  [-tó-re)«. 
tant,  ante  ; 

■       M-.B. 

-le,  ad.  m.  f.  che 
ieni,  ente  ;  éltré, 

-daa]  s.  r.  rialto, 
inégalité  sur  la 

la-mén-te] 

OITAllE!4TB. 

_  ..  ;ei(a.)  ».  a. 
iiirt. 

i  A  (-»cou-A-loUa.) 
..i:~..i.AHE,  mélangé,  é«  ; 

\  (  -tcoui-t*  ]  (t.)  s.  f. 
scoo-o)  ad. 

t  ;  ,,a  ;  ».  t.  prv- 

Urti  "ila men caro 
Dazia 
MOne 
I  Pa- 

KDMissORE  (-s6-re]  (a.)  ad.  e  ■.  m. 

«omo,  -RIA  r-sft-ri-n;.  |,l. 
E,  ad.  cui  reufrrmf  une  ;>r..- 
i  appartimi  a  la  promette. 
)mmc«  de  serment .  m. 
iBll.kr-mò-bi-k-i  (•.)  ad.  m.  f. 

iter. 

i  j  '•  a.  pro- 

1 1.  mi",  la,  pmmuiguf,  St. 


PRO 

PROMOSTORIETTO  (-ét-loj  (a.)  1.  m. 
dim.  petit  promonloirf.  in 

PROMONTORIO  '    -RJ. 

.^.  m.  monte  o  ponti  «porge 

in  mare,  promonto.: .  .    ,.,.,  ..i. 

PROMOSSO,  -SA  [-mOs-so)  (a.)  p. 
iid.  da  PROMovtKE,  PRoxcuTERfc,  pro- 
mu ,  ut  :  arance  :  elert ,  et. 

— ,  messo  Hi  campo ,  proposé,  ée. 

PROMOTORE,  — TRICE  f-tó-re)  ad.  e 
s.  promoteur,  trire.  — ,  cui  encourage, 
favorite.  —,  9U1  soulève. 

PROMOVENDO ,  -DA  [-vèn-do]  (a.) 
ad.  qui  est  tur  l»  point  d^lrt  pro- 
mu, uè. 

PROMOVENTE  [-vèii-te]  ad.  m.  f.  qui 
pousse,  donne  le  mouvement  à  q.  eh. 

PKOMOYERE  [-mò-te-rel  t.  a.  irr. 
innalzale,  ;>romoucotr;  atancer  ;  éle- 
ver à  quelque  dignité.  — ,  dar  molo, 
comm^ricff;  pouwfr;  moucoir;  matiier 
ofi«  affaire.  —,  aiutare,  favorire,  pro- 
téger ;  favoriser:  encourager.  —,  som- 
muovere, *ouJrt;«r.  —  Prêt,  promossi, 
mosse ,  mossero  ,  ^arançai ,  il ,  elle 
aranca  ,  ilt,  elles  avancèrent. 

Part,  promosso  {Y.  —). 

PROMOVIMENTO  [-men-to]  s.  m.  pro- 
mozione, promotion  ;  ^/«cafion  à  une 
dignité,  f. 

PROMOVITORE,  —TRICE  [-l6-re]  s. 
promoteur,  trie*  ;  c«tui  (m.) ,  celle  (  f.) 
qui  favorise,  qui  encourage,  qui  pro- 
tège ;  protecteur,  trice.  V.  PaoMOToRE. 

PROMOZIONE  (-dsi-ó-ne]  b.  f.  promo- 
tion, f.  Y.  PaoMoviiiETro. 

—,  per  istigamento,  incitation;  sol- 
licitation, f. 

PROMULGAMENTO  [ -mool-ga-mén- 
lo]  I  a  )  s.  m.  promulgation,  f.  V.  Pro- 

MCLGAZIoe. 

PIIOMUIX.ANTE  [-moul-gin-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  promulgue  ;  qui  publie. 

PROMULGARE  (  -moul-gA-re  ]  v.  a. 
pubblicare  una  legge,  promulguer. 

— ,  divulguer;  pubder. 

PROMULGATIVO,  —VA  [-moul-ga-ll- 
voj  (  a.)  ad.  propre  à  promulguer,  a  pu- 
blier ;  qu'on  peut  publier,  m.  f. 

PROMULGATO,  -TA  [-moul-gà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Promdlgare,  promulgue, 
ee. 

PROMULGATORE  ,  —TRICE  [-moul- 
ga-tó-rej  s.  e  ad.  qui  promulgue  ;  qui 
puhlie. 

PROMULGAZIONE  [-moul-ga-dsió-ne] 
i.  f.  il  promulgare,  promulgation  ;  pu- 
òlicatiori,  f. 

PROMUOVERE  [-mou6-ve-re)  T.  a.  irr. 
promouroir:  aroncer;  élever;  nommer 
à  des  dignités.  —,  proposer.  —,  exci- 
ter. —  ,  accrescere,  augmenter.  —,  dis- 
traire. — ,  muovere,  mouvoir.  —  Prêt, 
promossi,  mosse,  moësero, /avançai, il, 
elU  avança,  ils,  elle*  avancèrent. 

Part,  promosso  (V.  —). 

PROMUTA  (-moù-Uj  (a.)  ».  t.  permu- 
tation .  f.  V.  Permcta. 

PROMl'TAYrF.  {-mon-iàn-le)  (a.)  ad. 
m.  f  7'  yui  permute. 

PRi  !iou-ià-reJ  v.  a.  per- 

nniiai  ■  échanger  :  troquer. 

—,  rlidii'jer  de  domicili.  V.  PerMO- 
fAHE. 

PROMLTATO.  -TA  f-mou-là-l«>)  (a.) 
p.  ad.  da  Promctare,  permute  .  chan- 
g*,  et.  —,  rhangé,  i*  de  domicile 

PROMl  r\/lo>K  (-mou-U-d»i-ó-nel 
s   f.  ï     ■  ! .  ;  ecAanye;  troc,  Il 

Y  11 

l'iK  ..    «  ^ a. «.(archi., 

port:'  'ita ,  pronooa, 

m.  1  MO. 

'■'  '  -...-.,. ,  ad.  e  a.  n. 

•'  di  due  muacoli,  prona- 

itu>.>A/.lOiNE  [-dsl  ó-ne]  •.  r.  (auat.) 


PfcO 


7S& 


moto  per  ctii  la  palma  della  mano  è  ri- 
volta verso  terra,  pronation,  f. 

PRONEA  1-nè-aj  Ca  ;  s  f  (  fllol.)  «me 
du  monde,  f.  — ,  prudence,  f. 

PKO.NEPOTI.  -1  -i,'l  .  moMfoTi,  a. 
m.  figliuol  .  drrière-netwu, 

m.  —,  peti  le-iiière. 

—,  (al  Jj:  ,  - —  u,  deicettdanfa; 

succesteurt,  in.  pi. 

PRONO,  -NA(prò-no]ad.  (vece  l«t.) 
incbinato,  enclin,  ine;  porté;  tneli- 
ne.  ee. 

PRONOME  [-nò-me]  ».  m.  (gram.)  ter- 
mine gramaticale,  cosi  deito  perchè 
esercita  le  veci  del  nome,  come  10,  tu, 
EGLI,  ee.  protiom.  m. 

Il  dal  latino 

pri  '  ;•  lertim.), 

PI  '  !     ad.  ra.  f. 

(  grani,  y  ci.c  .^pparùeiic  al  pronome^ 
pronominal,  ale. 

PRONOMINATO,  -TA  [-ni^tu]  td.  M- 
nomme,  ee. 

PIIONOPIOGRAFO  [-ò-gra-fo]  (a.)  s. 
m.  itMfrumenf  d'optique,  ta. 

— ,  cAa  ni  tre  obscure,  f. 

PRONOSTICA  [-n(^-8ti-ca],  pi.  —CHE 
[-kej  [&.)  8.  f.  prono*tie,  m.  V.  Pro- 
nostico. 

PRONOSTICAMENTO  [-méo-to]  S.  m. 
pronostic,  m. 

PRONOSTICANTE  [-duì-tel  (a.)  ad. 
m.  t.  qui  pronostique  ;  qui  prédit. 

PRONOSriCANZA  [-càn-dsaj  (a.)  s.  f. 
pronostic,  m.  Y.  Prosostico. 

PRONOSTICARE  (  -cà-rej  v.  a.  augu- 
rare, profetare,  predire;  (pop.)  pronoi- 
tiquer. 

PRONOSTICATO,  —TA  [-cà-lo](a.)  p. 
ad.  da  Pronosticare,  prédit ,  dite; 
(pop.  )  pronoif  içue',  ee. 

PRONOSTICATORE,  —TRICE  [-tó-re] 
ad.es.  che  pronostica ;pop.),  reJui(m.  ), 
celle  (f.)  qui  prédit  ;  qui  pronostique. 
— ,  ip<.ip.)pro"oitigueur,  ni. 

PRONObTlCAZIONB  l-dsì-6-neI(a  )  s. 
f.  pronostic,  m.        % 

PRONOSTICO  [-nò-éti-coi,  pi.  —CI  e 
—CHI  [-lchi,-ki]8.  m.  auguri",  profezia, 
pronostic,  va.  —,  segno  clic  indica  l'av- 
venire, marque,  {.:  signe  :  indire,  m. 

PRONOSTICO, -C.A  l-nò-»ti-co].  pi. 
—CI,  —CHE  ì-tchi,  -kej  (a.)  ad.  pridi- 
sani  :  annonçant  :  qui  prédit,  annonce. 

E  itiitle  ro>;c  indiavolale  ed  ostiche... 

li:  ita  nunziee  pronostìcbs 

(M. 

l'I  lEt-mén-ie]  av.  spedi- 

taniei.U',  /j!uin;;tem«nl  ;  eti  i^iligenr*. 

PRONPARE  [-i,*i-re]  v  a.  solleciUr 
rivamenie,  ifjiportuner  ;  pretier. 

— .  V.  r.  s'efforcer  :  tdrtier  de  faire. 

PRONTEZZA  (-lé-tsa)  s.  f.  préstczsa, 
promftitude ;  diligence;  célérité,  I. 

Ansi  cbe  cagionava  maraviglia 

Quella  pronteaaa...  (Fortig.  Riec.) 

-    ■*""' ••  •carile  de  l'esprit , 

f.  Mt#,r 

1  h  [-mén-tc]  (a.) 

av  -'nerìt. 

l  . -NA(-tl8-»i-nio](a.) 

ad  ri,  prompte;  tré*-Mf, 

vtre. 

PHONTITUDINE  [ -tofc-di-ne  )  ».  f. 
promptitude,  f.  V.  rririvrr77,v 

l'I,  ■l'io, 

pr. 

I  .fica 

pt. 


( 

1  ' 
(I).. 
Il, 
prnun 


l'ujT,  euse. 

".•qUOlCMMOM 

is.sar  »i   piont^ 

rdi, 

.  a 


Ibé  PRO 

colèft,  ni.  r.  Avere  in  pronlo,  avoir  d 

li  l'i-iil)  ».  m.  pi.  (inecc.) 

eâ  I  1(1  téle  d*$  machttu*, 

m  ii:. 

I  \  l  -lou-à-ri-a)  (a.)  s. 
r  >  I- dall'ira,  sfnxiauiggi- 
oc,  <.-.., :..■  ■■»(,  m.;  colère,  f. 

— ,  f  If  routent,  f.  * 

PUONrUAUlO  l-iou-à-ri-o] ,  p».  — RJ 
(a.)  a  m.  (leu.)  litolodi  libro,  ristret- 
to ,  uromfiiua>r«,  ni. 

PHoM'ItA  >pr<Vnon-b)ti^a.')  ad. es.  f. 
la  (t  '■  i  presedeva 

all<  '>a;  il  Kuo 

oiti  la  sposa, 

ce  li  iiiui'it",  sjxigliarla  e 

n.     .  ,  vronuba.  (. 

II  .  1  ch'auspice  ebbe  Amo- 
re, 

E  pronuba  la  niO);lie  del  pusture 
(Ariust.  Fur.).  —,  soprannoate  di  Giu- 
none, l'ronuba,  f. 

PRU.NL'HO  |pr6-iiou-bo]  ad.  e  8.  in. 
qui  attitte  à  la  noce  ou  négociateur 
du  martaye  pour  le  marié. 

PRONUNCIA  r-noiin-tchi-a]  (a.)  s.  f. 
prononciation,  f.  V.  Pkomumzia. 

PUONL'NCIAKE  [-Doun-iclii-à-re|  (a.) 
V.  a.  vrotioncer.  —,  dichiarare,  décla- 
rer. V.  Pronunziare. 

PIIONUNCIATO,  -TA  (-noun-lchi-à- 
10]  (u.;  p.  ad.  da  Pronunciare,  pronon- 
ce, ee.  — ,  déclaré,  ée. 

PRONLiNCIATOKE,  — TRICE  [-noun- 
tchia-u>-rej  (a.)  ad.  qui  prononce.  V. 
Proxi;>ziatohe. 

PHOM.NCIAZ10NE[-iiouii-ichia-dsi- 
6-noj  (a  )  s.  f.  prononciation,  (. 

PRO.M'NZIA  [inoùn-dsi-a]  s.  f.  suono 
in  proffurir  le  parole,  e  maniera  di  pro- 
nunziarle, prononciation ,  f. 

Nello  parole  Uiscane  o  italiane  che 
cominciano  da  lettera  vocale,  non  si  sen- 
te nidi  questa  pronunzia  aspra  e  forte 
dell'  aspirazione  (Sâlvin.  Dite). 

— ,  (mus.)  il  daM cantando  a  ciascuna 
sillaba  e  ad  ogni  lettera  il  suono  che  le 
compete,  anormaoei  principj  <!clla buo- 
na lingua  in  cui  si  canta,  ;jro>ioncia- 
tion,  t. 

PIIONUNZIABILE  [-nou\)-dsi-k-bi-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  qu'on  peut  proîtoncer. 

PRONUNZI AME.NTU  [  -  uoun  -dsi-a- 
mén-io]  (a.)  s.  m.  il  pronunziar  le  paro- 
le, prononciation,  1".  — ,  dtiio  di  sen- 
tenza che  si  emana  dal  giudice,  publi- 
cation; articulation;  prononcialiou,  f. 

PRONUNZIAN TE  (  -noun-d.si-àn-le  ) 
(a.)  ad.  in.  f.  9U1  proHOiice:  prononçant. 

PUONUNZlAKEl-nouii-dsi-î»-ie]  v.  a. 
prolloi  ire,  scolpir  le  parole,  prononcer. 

1  Latini  pronunziavano!' H  in  principio 
delle  parole  sopradette,  e  però  la  segna- 
vano, ma  noi  non  la  pronunziamo(Salvin. 
Disc).  —,  definir.— ,  pubblicare,  pro- 
fiOfiCïf  ;  publier  ;  rendre  une  tentence. 

—,  definir.  —,  preàire, predire. 

PRONL.NZIATIVO.  -VA[-noun-dsia- 
t.-*oj  ad.  qui  projutnce  ;  cui  est  propre 
à  prononcrr  ou  à  être  pronoticé 

PRONUNZIATO i-noun-dsi-à-toi  (a.) s. 
m.  pronoiition,  f.;  ducouri   m 

PRO.NUNZIATO,  —TA  [-noûn-dsi-à-lo] 
(a.)  p.  ad  da  Pronunzi  ARE,  pro»on<>,c>. 
— .  publie;  prononce,  ee  ;  rendu,  ue  une 
untence.  — ,  défini,  te.  —,  prédit,  dite 

PRONUNZIATORE,  — TKICE  (-noun- 
dsia-nWrej  s.  ce<ui  (m.),  cellt\t.)  qui 
prononce. 

PROM  ^  -noun-dsia-dsio- 

ne)s.  f  1  1:  articulation.!. 

—  ,   de..,.    - iiza,  pub/icarion 

(f.),  pronoricci  (tu.i  U  un  jugement,  f. 

Soprassedette  la  pronunziazione  del- 
la sentenza  (Guicc.  ^tor.). 


PRO 

PROPAGABILE  (-gii-bi-le]  kd.  m.  f. 
qut  peut  être  propage,  ée. 

PKOPAGAHEN  lu  [  mén-io)  vs)  s.  m. 
propa^a<iori,  f   Y.  Prupagazionk. 

PROI'A<;.KNnA  i •^dll  lU:  s.  (    De  pro- 
pagalKt 
Ronm.  i 
anno  r    , 

allievo  ic^fic  una  puei>iii  uclU  sua  lin- 
gua, profiayande,  Ì.  I.A  stamperia  di 
Propugaiida  m  Rorou  ë  celeiire  per  la 
varietà  de'  cai-aileri  che  possède. 

— ,  di  scienze,  come  della  luce,  e  si- 
mili ,  propagation ,  {. 

— ,  delle  opinioni  politiche  atte  a  pro- 
muovere rivoluzioni ,  propagande,  f. 

PROPAGAN IE  (-gàn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  propage  :  qui  elend  ;  qui  ditale. 

PROPAGARE  (  gà-re)  v.  a.  propager; 
étendre  ;  accroître  :  dilater.  —,  rouUi- 
plicare  per  via  di  generazione ,  propa- 
gar; mu/(ipii>r;  te  reproduire. 

Cesi  senza  sappessinio  far  anco 

Che  non  venisse  il  propagarci  amanco 
(Ariost.  Fur  ). 

PROPAGATO,  -TA  [-gà-lo](a.)  p.  ad. 
da  Propagare,  propagé,  ee;  étendu, 
ue;  dilate,  ee.  —,  propage;  multiplie, 
ée  ;  reproduit,  ite. 

PROPAGATORE,  -TKICE  [-tó-re]  s. 
e  ad.  che  propaga,  prova'jateur,  irice  ; 
qui  etend;  qui  multiplie;  qui  augmen- 
te; qui  propage. 

PROI'AGAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  pro- 
pagation, f.  —,  dilatation;  étendue, 
f.  —  (  lis  )  della  luce.dcl  suono,  e  simili, 
propagation ,  f.  —,  (eccl.)  della  fede, 
propagande  :  propagation,  f. 

PROPAGGINAMENTO  (  -dgi-na-mén- 
to]  s.  m.  il  propagginare,  laction  de 
provignei ,  f. 

PROPAGGINANTE  [ -d(,'i-nàn-te)  (a.) 
ad.  in.  f.  qui  piongne.  — .  qui  etend. 

PltOPAIiGINAliE  l -dgi-iia-re  )  v.  a. 
(agric.)  provigner.  —,  (lig.)  dilatare, 
étendre.  — ,  (antic.)  sotterrar  vivo  un 
assassino  col  capo  all'iiigiii,  enterrer 
un  fiamme  vivant;  torte  de  supplice 
ancien,  m. 

PROPAGGINATO,  —TA  [-dgi-nà-to] 
(a.j  p.  ad.  da  Propagginare,  procione, 
ée.  —,  étendu,  ue 

PROPAGGINATORE,— TRICE  [-dgi- 
na-tó-re)  (a.)  ad.  e  s.  qui  provigne. 

— ,  qui  étend. 

PROPAiJGlNAZlONE  [-dgi-na-dsió-ne] 
s.  f.  aclion  de  provigner,  f.  V.  Pro- 

PAC.GINAMtNTO. 

PROPAGGINE  [-pàd-dgi-ne]  s.  f. 
(agric.)  ;>rovin,  m. 

~<  (••}?■)  prole,  generation,  f.  — , 
(anat.)  diramation  det  veinet,  des  ar- 
lèret ,  f. 

PROPAGINE  [  -pà-dgi-ne  ]  ^a.)  s.  f. 
ramo  della  pianta  piegato  e  coricato  sol- 
terra,  profin.  m. 

— ,  stirpe,  discendenza ,  5otic/ie  ;  des- 
cendance: lignée,  f. 

Che  se  di  lor  propagine  non  fanno... 
(Aiiust.  Fiir.) 

PROPAGO  Ì-pà-go]  (a.)  8.  m.  non  ha 
pi.  invece  di  I'ropagine,  prot'in,  m. 

—,  razza,  rac«  ;  lignee,  f. 

PROPALANTE  (làn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  divulgue,  publie. 

PROPALARE  (-là-re)  v.  a.  manifesta- 
re, divulgare,  divulguer;  déclarer;  dé- 
couvrir; publier. 

PROPALATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Propalare,  divulgué;  publié,  ée. 

PROPALATORE,  —TRICE  [-tórej  ad. 
e  8.  qui  dirulgue. 

PROPALAZIONE  r-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
può<ica(ion  ;  manifestation,  f. 

PROPE  [prò-pcj  av.  (voce  lat.)  appres- 
so, \icino,  oupré»;  proctu ;  près:  dt 
prés. 


PRO 


PI 

\  [-do-ou-li-cfc](â.)«. 
'1  aire  de  q  cti;  f. 

f.  fl 

PI......  ■ 

•'     •     ■     irr. 

aver 
pen, 


r  lii  op. 
>  her 


10, 
;"  ■  ■  ii'i.  Ili,  fties 

l'.jHïso  (  y  - ). 

•  j  v.  n.  prémédi- 
ter.   I  .   l'l,l.\ll  IHT.M.K. 

Part,  aio,  u,  prémédité,  ée. 

PliOPENMoNt  [-o-iiej8.  f.  tenden- 
za de'  gravi  verso  il  centro  della  terra, 
propension  :  pente  natuiellr,  f. 

— , ilig.)t  per  lo  più  s'intende  per  il 
male ,  inc/iria<iori,  f. .  pencfiant,  ni. 

PROPENDO,  —SA  |-pèu-8oJ  (a.)  ad. 
pericAurK,  anle  ;  penche  ;  incliné,  ee. 

PROPESO,  -SA  [-pe-so;  p.ad.  da  Pro- 
pendere, inrtitis  :  penche,  ée. 

PROI'KZIA  l-dc'  f.  paresi» 

della  lingua,  oikv  i  pronun- 

ciano con  prccip;^  .ow-iation 

rapi  ie  des  mois,  i 

PRoPlAMKNTE  [-mén-te]  av.  propre- 
ment;  jirécisétìient ;  justement;  exac- 
tement. 

PBOPIETÀ  [-A]  s.  f.  il  dominio  di 
ciascuna  cosa,  propriété,  f. 

— ,  utile,  intérêt  ;  avantage,  m.;  uti- 
lité, f.;  bien  particulier,  m. 

PROPIETARIO  l-tà-ii-oj,  pi.  — IIJ,  s. 
m.  propriétaire,  m.  V.  Proprietario. 

PKUIMISSIMAMENTE  [-men-lej  (a.) 
av.  sup.  très-proprement. 

PROPIISMMO,  —MA  [-is-ei-mo]  (a.) 
ad.  sup.  iréi-propre,  m.  f. 

PROPILEO i-pi-le-oj (a.)  s.  m.  (archi.) 
poitico  e  vestìbolo  d'un  tempio  oa'una 
reggia.  Pericle  con  questo  nome  fece 
dall'architetto  .Mnesiclecostruiredi  mar- 
mo un  atrio  superbo  nell'Acropoli  o  cit- 
tadella d'Alene  ,  Propylées,  (.  pi.  V. 
Prodoho. 

PROPILEO,  —LEA  l-pi-le-oKa.)  ad. 
propyléen ,  enne.  Statua  di  Mercurio 
nell'Acropoli ,  statue  propyléenne,  f. 

PIIOI'ILICO  l-pi-li-co),  pf.— ti  l-ichi] 
(a.  j  ad  (archi.)  agg.  dell  atrio  o  vesti- 
bolo d'  un  tempio,  propyléen,  enne. 

PROPINA  [-pi-na]  s.  I.  danaro  che  si 
pagadachi  prende  la  laurea,  propine,  f.; 
tHications ,  i.  pi.  —,  onorario  pagato 
al  giudice,  propine,!.  V.  Sportula. 

PROPINANTE  l-nan-te)  la.)  ad.  m.  f. 
qui  porte  une  santé,  un  toast. 

PROPINARE  (-nii-rej  v.  a.  far  brindi- 
si ,  porter  une  sante ,  un  toast  ;  baire  à 
la  sanie  de  q.  u.  — ,  goiìter  avant. 

PROPINATO  [nii-toj  (a..)  p.  ad.  da 
Propinahe,  )iorlé  u»i«  santé,  un  tO'ut. 

PR(.iPlNyUA>IENIE  [-coua-méu-ie] 
av.  proche  ;  de  près. 

PHiiPINyUAKE  [-couà-rej  (a.)  v.  u. 
avvicinarsi,  s'approcher. 

PROPINQUATO,  —TA  [-couà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Pi;opi>yiARE,  approché,  ée. 

PROPINQUISSIMAMENTE  (-couis-si- 
ma-men-tej  (a.)  av.  d'une  manière  très- 
procfu  :  trés-près. 

PROPINUUISSIMO,  —MA  [-couis-si- 
mo]  (a.)  ad.  trèt-proche,  m.  ì.;très- 
voisin,  ine  :  Irès-près. 

PROPINQUITÀ  (-coui-ti)  s.  f.  proxi- 
mité,  f.;  voisinage,  m.  ;  parente,  f. 

PROPINQUO  {-pin-couo|  (a.)  s.  ni.  pa- 
rent, ni. 

E  chieggati .  por  quel  che  tu  più  bra- 
mi... 

eh'  a'  miei  propinqui  tu  ben  mi  rin- 
fami  (Dant.  Pury.). 

PROPINQUO,  —QUA  (-pin-couo]  ad. 
Ticino,  proc/ie,  m.  f.  ;  voisin,  ine. 

Or  d' A.scalona  nel  propinquo  lido 

Itene  dove  un  fiume...  (Tass.  Ger.) 

PROPÌO  [prò-pi-o],  pi.  — PJ  (a.)  s. 
m.  propriété,  f.  V.  Proprietà. 

I  piopj ,  les  ancitret  ;  les  vieillards, 
m.  pi. 


PRO 

PROPIO,  —PIA  [prò-pl-o],  pi.  -PJ, 
— PIE,  ad.  propri  .  m.  f  ;  qui  *tt  à  toi. 
sor  propio  ,  amour-proprt ,  m.  V- 
tuo. 

'prò-pi -oì  (a.)  IT.  proprt- 

VTB. 

Tint. 
■  E  [-mén-te]  (t.) 
9pftintnt. 

I  —MA  (-pìs-sl-mo]  (a.) 
vuni  à  toi. 
t  [-dsi-àiMe]  (a.)  ad.  m. 

^^-dsb4fc-re]  (a.)  t.  a.  ren- 
are propice. 

PKoCizr^TO.- TAHsi-à-lo)  (a.)p. 
•■J     '     "  \i:%,Tendu.%u  propice. 

ì.E,   — TKICE  [-dsia-tó- 
Tr  .•-,  trice. 

Plioi'UiA rullio  [-dsia-ti>-ri-ol ,  pi. 
— RJ,  s.  m.  (eccl.)  coperchio  dell'arca 
d'alleanza,  che  presso  gli  Ebrei  era  pro- 
prio il  iroou  della  Divioiià,  propiiiatoi- 
re,  m. 

PROPIZIATORin ,  — R?A  r-dsia-iò- 
ri-o].pl  -RJ,  -  1) che  reca 

propizi^aione,  ;  ,  m.  f. 

PROPlZlAZtu...,  ^.  .a-..,io-DeJ  s.  r 
«acniicio  per  render  gli  Dei  propiz], 
propiliation,  {. 

PROPIZIO,  —ZIA  [pl-dsi-o],  pi.  -ZJ, 
— 2IK,  ad.  faTorevole,  benigno,  propi- 
ce; favorable,  va.  f.:  bifirrìUant.anle. 

Quale  un  veri-,  .lem  mare 

IVjp'i  luM:;o  ;  .  11.  Ori.) 

FUoHI.A^TK.A  ,    (a.J  8.  f. 

arte  di  far  le  forme ,  i  mudelii,  propla- 
ttiifue .  {. 

PRi  iPOI.T  rpri>-po-li]  ».  f.  iadecl.  mate- 
ria ■  sta  iotorDO  ai  fori  de- 
gli dit.  t. 

'  -' • '— te]ad.  m.  f.pro- 

P<"  jote. 

I  o-re]  (a.)  y.  a. 

ani.j,.  ,..   ,..  .,.,ir,.  y.  Pkoporre. 

Près,  propongo,  pongonn,  je  propote, 
iU,eUet  propotent.  —  Prêt,  proposi, 
pose,  posero,  je  propotai ,  il ,  elle  pro- 
pota, li*,  ellet  propotèreut.  —  Fui.  pro- 
porre, ec  ;»  propoterai,  etc.  —  Cond. 
prf'  ■  ■  ■■  uropoterait,  etc. 

^  'Oga ,  ec.  (jtt'i/ .  qu'elle 

l»r. 

1'  F.  -). 

,'  [-nl-bi-!e]  (a.)  ad.  m. 

'•V  -rpottr. 

PKol'uMvib.NTACCIO  [-tàt-lchio]  (a.) 
».  m.  mauraiir  rétolution,  f  ;  mautait 
projtt.  m. 

PRuPoNIMEVrO  [méD-lo]  8.  m.  de- 

lenuinazìone,  propot,  m.  ;  rétolution  ; 

intention,  f. 

Non  to'  però,  lettor,  che  tu  li  smaghi 

Di    ho"n    proponimento  .  .    f  Dant. 

■  nimenVi, 

'-•  un  pro- 

lution. 

-ló-re]  8. 


Pu 

eh. 

pi.r 
Pi 

eelu 

ari^ 
Po 
Pr 

'■'■ 
ava 

»■'■''    -   - 

L«uii«da  eh'  a' 
Un  duro  prar 

r  - 

profMf'fil.   _  1, 
prop^ttan ,  cf  ■ 

poStT'.  Jf 

tlt,  ttiet  ) 
pooga.ei 


.  (a.)  8.  f. 
.  e  ^Mt  andare  nel 
'T  di  Marmara, 

■>r-re]  ».  a.  irr.  porr* 
tuggérer;  repréienter 
.......     V    -). 

;>oM 

nbil  cena 
l'irrminer:  de- 
idre.  Proporli, 
*! .  -  Pre«.  pro- 

' .  la,  $iut 

^  1 ,  ec.  }t 
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Pari.  pro:>osito  e  propoato  (K.  —). 
PROPORZIONABILE   [-daio-nà-bi-le] 
(a.)  ad.  ra.  f.  qui  peut  tire  proportion- 
ne, ie. 

PROPORZIONALE  [-dsio-nWe]  ad.  m. 
f,  proportionnel,  elle. 

PROPORZIONALITÀ  (-dsio-n»-li-tà]  t. 
f.  proportion,  f. 

PROPORZIONALMENTE  f  -dsio-nal- 
mén-le]  a»,  proportionntllement. 

PROPORZIONANTE  [ -dsio-nàn-ie  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  proportionné  ;  qui  ap- 
proprie. 

PROPORZIONARE  [-dsio-nk-re]  t.  a. 
proportionner;  approprxtr;  accotimo- 
der  :  ajutier. 

PROPORZIONAT.\MENTE  [  -dsio-na- 

ta-men-ie)  (a.)  a».  proporiio'ifi*//Mn<n». 

PKOPORZIONATISSl.MAMENTE[-dsì.> 

na-tis-si-ma-nien-tej  (a.J  a»,  sup.  trè*- 

proportionnfllement. 

PROPOftZIONATISSlMO,  —MA  [-dsio- 
na-iis-si-mii]  (a.)  ad.  sup.  (rii-pro- 
portionue,  te. 

PROPOKZIO.NATO,  -TA  [-dsio-nà-lo] 
p.  ad.  da  Proporzionare  .  proporiion- 
né,  ée:  propre .  concenable,  m.  {. 

PROPoRZIONATOKE,  -TRICE[-dsio- 
na-io-re]  ad.  e  s.  qui  proportionne  ; 
qui  approprie. 

PROPORZIONE  [-dsi-ó-nels.  f.  con- 
venienza delle  cose  tra  loro,  proportion; 
}ut tette,  t.;  rapport,  m. 

Che  tal  proporzione  area  con  quello 
Che  con  un  orso  un  semplicetto 
agnello  (Rem.  Ori.).  —,  (mat.)  ugua- 
{ilianza  di  due  ragioni,  jiroporlton  :  dt- 
miention,  (.  — ,  proportion  a  arithméti- 
que ;  proportion  harmonique  ;  propor- 
tion contenue  ;  proportion  ditcrite  ; 
proportion  d'inégalité;  proportion  d'é- 
galité, {. 

(Geom.)  Quando  le  ragioni  paragonate 
hanno  lo  stesso  quoziente,  cosi  la  ragio- 
ne geometrica  di  4  a  2  essendo  dupla , 
Come  quella  di  I6  ad  8,  fra  le  quantità 
di  4 .  2,  16  ed  8,  Ti  è  proporzione  geo- 
metrica ,  proportion  géométrique,  f. 

—  razionale,  proportion  rationnel- 
le, f. 

Compasso  di  proporzione,  che  serve 
a  trovare  delle  proporzioni  ira  quantità 
della  stessa  specie,  rompo*  géométri- 
que, m.  Regola  dì  proporzione,  colla 
quale  si  trova  un  quarto  proporzionale  a 
tre  numeri  dati,  regie  de  proportion .  f. 
—,  (archi.)  aggiustatezza  de'  membri 
di  ciascuna  narte  d'  una  fabbrica ,  e  la 
relazione  delle  diverse  parti  col  lutto, 
proportion,  f. 

—,  (b.  a.)  relazione  tra  cose  ineguali 
della  medesim.1  sofiie  i»_t  cui  le  diverse 
parti  debboni'  re  con  eguale 

aumento  odii:  ■  ciò  accade, 

specialmente  !  ire o  ingran- 

dire una  tigli  I  ■! ,  f. 

PROPOKZl"  lo-né-vo-le) 

<•'.<..■'■  li ..,,... rtionn«-. 

proportion  ;  con- 
>riionné ,  ée. 
i'iKii-uii/.n.'Ai-.» ui-MENTE  [-d»io-ne- 
vol-men-ie]av.  proportionnémtnt  ;par 
rapport  à. 

PROPOSCIDE  [-pò-cbi-dc]  (a.)  8.  f. 
trompe  de  iéléphant,  f.  Y.  FÌioBOSa- 

DC. 

I  i-mo](a.)aT 

propot. 
-vo]  (a.)  ad. 

J  ■ 

m.  proponi-  , 

"■  .'        ,      ■  -  -  i.dl   ■  rttolit. 

fluii,  f. 

Avendo  del  tutto  sito...  ! 

,I!,K-.-  1  -,  togf;tnu>, }.:  .,,...^.  .i.j,i  i  cha- 
îne, confonae  al  nostro  propo- 
ii.i  piare  di  raccontarla  (Booc.). 


PRO 


757 


—,  cag^oue,  caiue  ;  rauon,  f.;  motif; 
sujet,  m. 

A  proposito,  av.  à  propot.  A  lutto  pro- 
posito, continu«i/«mrnl.  E.ssere  a  pro- 
posito, conrentr.  Kare  a  proposito, 
tomber  òien;  conrernr  à  la  matière. 

Venire  a  proposito,  e«ntr  a  propot. 

Stare  nel  prupositu,  ne  pai  dtraguer. 

Tener  proposito,  tenir  un  di*cour«  a 
propo*. 

PROPOSITO,  —TA  [-p6-si-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Proporre  e  Propokere.  propoié, 
et   V.  Proposto. 

PROl'OSlTLRA  [-toìi-ra]  s.  m.  pre- 
vóte :  maiton,  habitation,  rétideme 
du  prévôt ,  f.  V.  Propostato. 

PROPOSIZIONE  (-dsi-o-nej  s.  f.  cosa 
che  si  mette  in  deliberasione ,  propoet- 
lion.  f. 

I.a  qual  proposizione  a  lutti  piacque 
(Bocc.j.  — ,  deliberazione,  propot,  m.; 
rétolution,  f. 

La  mia  bellezza  fa  cagione  di  rompere 
le  mie  proposizioni  (Bocc.  Âmet.  . 

—,  (log.)  espressione  d'  un  giudizio, 
pfotioiition,  r. 

Che  necessaria  tengon ,  non  che  vera 

Una  lor  logicai  proposizione  ^Bcrn. 
Ori.).  —,  massima,  maxime,  (.:  axio- 
w.  m.  — ,(gram.)  per  preposizione,  pa- 
rila  equivoca  da  fuggirsi,  prépotiiion, 
f.  (Eccl.)  Pani  di  proposizione,  quelli 
che  si  mettevano  ogni  i>ettimana  sopra 
la  mensa  nel  santuario,  )>atn«  dt  pro- 
potition,  m.  pi. 

PROPO.STA  [-pò-sta]  s.  f.  propoiilion, 
r.  ;  argument  ;  tujet  qu'on  propose ,  ni. 

—,  in  vece  di  proposito,  propof ,  m.; 
délibération  :  resolution .  f. 

— ,  (mus.;  quella  cantilena  principale 
che  apre  la  fuga  ad  un  passo  d'imita- 
zione (Giann.),  proposition  ;  première 
phrase  dune  fugue ,  f. 

PIlOPOSTATO  [-SlA-lo]  8.  TE.,  PROPO- 

STIA,  f.  titolo  di  dignitAodi  beneficio 
eccl.,  préròlé,  (. 

PROPOSTO  i-pò-8lo]s.  m.  prerdl,  ra. 

—,  che  teneva  il  primo  luogo  in  Fi- 
renze, président:  chef,  m. 

—,  (per  simiì.)  chef;  commandant; 
rapitaine ,  m. 

E  '1  gran  proposto  volto  a  Farfarello 
disse  (Dani.  Inf). 

PROPOSTO  [-pÌKSlo]  :a.)  8.  m.  propot. 
m.;  intention,  (.;  tujet,  m.  ;  maticrf 
dont  il  s'agit,  f. 

PROPOSTO.— TA  f-p6-sto)  (a.)  p.  ad. 
da  Proporre  e  Propomere,  propoté,  ée. 
—,  reprétenté,  ée.  —,  déterminé,  ée. 
Messo  innanzi  per  cibo,  présente,  ée. 

Se  il  mondo  tosse  posto... 

Sazio  m'avrebbe  ciò  che  va^ò proposto 
(Dant.  Par.). 

PROPREFETTO  [-fèt-lo]  (a.)  8.  m. 
luogotenente  del  prefetto  in  Roma,  no- 
minato dal  prefetto  del  pretorio,  pro- 
pre fé  t,  m. 

PROPRESO  [-pré-80]  8.  m.  enrcinlf, 
f.;  circuit,  ro. 

PROPRETORE  r-tó-rc]  s.  m.  propre- 
teur.        •■  •  K. 

PI'  u-te)  av.  pro- 


tyn. 
no.  ; 


cano 
cori' 


J.  p,. 


,  Mjpara- 
M  radi- 


l' azione  de' COI |ii  «ivcoiio 
^ani,  er.  propneifi  nfatof. 


7&S  PRO 

—,  (miu.)  di*Totilion  di  la  milodit 
d'ini  /'  il.irw  i^Ttgorien.  f. 

I'  MI  particulier  :  dt  $ì 

pr 

li..^ !.10[-U-ri-o].  pi  — RJ,  «. 

m.  proprittaire,  ni.  —  di  navo  (fn»r.\ 
cofiifain^  •  }ialron  <fnn  bâtiment,  lu. 
V  V ••  ■  > 

!  I  \  MENTE  t-mén-le]  (a.) 

a>.  >}>rtmenl. 

niurmisMMO,  -MA  H»^''-rao](*) 
ad.  sup.  trit-)iropre,  m.  r. 

PROI'KINOMIO  [-nò-mi-o],  pi.  — MJ 
(a.)  a.  m.  dtctionnair»  de  nome  pro- 
pret, w. 

PROPRIO  (prò-pri-o),  pi.  — mJ  (a.)  s. 
m.  quello  cliepropriaineii  tes' ailribuisce 
all'una  rosse  non  all'altra,  propriété, 
t.  — ,  domaine,  m.  — ,  bieue.m.  pi. 

Lasciare  il  proprio  per  l'appellativo, 
laitÊtr  le  certain  pour  iinrertnm. 

A  proprie  spese,  pour  ton  propre 
compta;  à  tet  dépens.  In  proprio,  pour 
ion  propre  compte. 

PROPRIO,  — IA;prô-pri-o],pl.— PRJ, 
—  lE,  ad.  propre,  m.  (. 

G  Saul,  come  'u  sulla  propria  spada 

Quivi  parevi  morto...  (Dani  vurg.) 
— .  même. 

La  supplico...  e  prestargli  fede  coree 
farebbe  a  me  proprio  (Cas    Lttt.). 

—,  tulio  suo,  ami  pour  ta  vie 

— ,  commode;  couvenahle,  rn.T.;  cori- 
gru,  uè.  Esser  proprio,  élre  nalurelle- 
tiient  propre  ,  dispose  ,  enclin  à. 

A  Dio  ò  proprio  di  perdonare  (Cavale. 
Etpot.  Simb.). 

Amor  proprio,  amour-proprf ,  m. 

PROPRIO  fpnVpri-ol  (a.)  av.proprf- 
»n«t><.  —,  tingul'èremenl. 

PROPRISSIMAMENTE  [-mén-ie]  (a.) 
av.  sup.  trèt-propremeut. 

PROPRISSIMO,  -MA  ( -pris-si-mo  ] 
(a.) ad.  sup.  <r^«-propr*,  m.  f. 

PROPUGNACOLO  [-pou-gnà-co-lo] , 
PROPif;NACULO.  s.  m.  termine  generico 
d'ogni  opera  di  difesa,  boulevard ,  rem- 
part ,  m.  ;  défente  ,  f. 

PROPLC.NANTK  [ -pou-gnàn-to  ]  (a.) 
ad.  m   f.  (fui  défend;  qui  toutient. 

PUOl'LCNAUE  [  -pou-gnà-re  ]  t.  *. 
défendre  :  soutenir. 

PKUl'L'<i>Ar() ,  —TA  [  -pou-gnà-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Propugnare,  défendu  ; 
toutenu,  ue. 

PROPUGNATORE  ,  — TRICE  [  -pou- 
gna-tó-re]  ad.  e  s.  défenttur,  m.  ;  qui 
défend. 

PhOPCGNAZIONE  [-pou-gna-dsió-ne] 
a.  f  défente,  f.  V.  Difesa. 

PROPULSANTE  [-poul-sàn-t«]  (a.)  ad. 
IB.  f.  fui  repoutte. 

PROPL'LSAKE  [-poul-si-rej  T.  a.  ri- 
baitere,  repowiser. 

PROPULSATO,  —TA  [ -poul-sà-to  ) 
(a.)  p.  «d,  d»  Propulsare,  repoussé,  ée. 

PROPULSATOKE.  — TIIICE  [-poul-sa- 
l6-Pe)  (a.)  ad.  e  s.  qui  repousse. 

PROQUESTORE  [-coue-sto-re]  (a.)  ad. 
e  s.  m.  quegli  che  soiieneva  le  veci  del 
questore,  proqtutt'ur,  m. 

PROQUOIO(-con6-ioU  m.  mandra, 
troupeau  de  bœuft.  de  vaches,  m 

PRORA  fpr<>-ia]  s.  f.  (mar.)  Ir  parta 
dinanzi  del  navilio,  proiw,  f. 

St't.'a::ii'i  sf  ne  va  t'amica  prora 

!>•  nani.  Inf) 

■  la  nave,  nae«>«,  m. 

C:.. a  d'>I(>nte 

Donna  ciit-  liior  della  sdrucita  prora 

Psiche  condusse  ^Fortig.  Rice). 

(Metaf.)  La  sacra  Prora,  per  la  reli- 
gione cattolica,  la  nocelle  de  la  rtligion 
catholique .  f. 

So,  che  i  venti,  «  sien  pure  aspri  e  con- 
trarj . 

La  sacra  Prora  non  porranao  a  fondo 
(Fortig.  film.). 


PRO 

—,  (al.  pi.) navìgli  indiant,  calure; 
eathurt.  m.  pi. 

PRORATA  l-rk-te] ,  PRO  RATA  (a.)  av. 
ciascuno  per  la  sua  parte,  au  prorata. 

VHO\\y^\  '-■■■■'  '  -     -  ^ 

piloto    I  I 

alla  p:  1 

I  ,  111. 

1  i-to]  «.  ra.  prur»<  ;  pico- 
J  \ .  Prurito. 

i'ikUUU  iprò-ro]  (a.)  ».  m.  pleurt, 

m.  pi.  V.  PlAMTO. 

PROROGA  fprò-ro-gal,  pi.  -CH« 
[-gkoj  8.  f.  dilazione,  prorogation,  f .  ; 
delnt,  m.:  reminr.  f.;  retard,  ra. 

PRdlj  •'i-bi-le](a.)ad.  m. 

f.  ÇU'O'.  'T. 

PROi;  ,  ,;in-te}(a.)ad.  m.  f. 

qui  proroge,  iirolonge. 

PROROGARE  [-gà-re]  v.  a.  alluugare 
il  tempo,  jiroroger;  continuer. 

PROROGATIVA  [-lì-va]  ».  t.  burban- 
za,  arrogance  ;  intolenre,  f. 

PROROGATO,  -TA  {-^k-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Prorogare,  proroge  ;  continue  ;  di- 
lationné,  ée. 

PROROGAZIONE  [-dsió-ne]  6.  t.  pro- 
rogation,  f.  I'.  Proroga. 

PROROMPENTE  (pèn-te)  ad.  m.  f. 
qui  joi  I  ,  e. 

PROI.  ..m-pe-re]  v,  n.  Irr. 

scoppia  !  ,  éclater;  sortir  avec 

violence.  —,  (uiuuf.)  venire  improvvi- 
samente ad  una  risoluzione ,  t'élancer; 
te  ruer;  t'emporter. 

Già  buona  pezza  in  dispettosa  fronte 

Torva  il  guarda,  alflii  prorompe  al- 
l'onte  (Tass.  Ger.)  Prorompersi  in  fel- 
lonia ,  te  porter  à  trahir.  Prorompendo 
primo,  fece  ofiensione,  étant  le  pre 
mier  à  attaquer,  il  (it  des  insultes. 

Prêt,  proruppi,  ruppe,  ruppero,  je 
tortit,  il,  elle  tortit,  ili,  eliti  sortirent 
avec  violence.  —  Part,  prorollo  (  V.  — ). 

PROROMPIMENTO  ( -mén-to]  s.  m. 
uscita  con  impelo,  irruphon,  f. 

PROROTTO ,  -TA  f-rói-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Prorompere,  éclaté,  ée;  torti,  ie 
atee  violence. 

PROSA  [prò-8a]s.  f.  il  favellare  sciol- 
to, proie,  f. 

Le  quali  {noviUetle)  in  florentin  vol- 
gare eid  in  prosa  scritte  per  me  sono... 
(Bocc.)  —,  discours, m.  —,  langage, ra. 

—  ,  (mus.)  sequenia  che  si  canta  in 
certe  feste,  prose,  f. 

PROSACCIA  [-8àV-lchi-«](a.)s.f.mat»- 
vaise  prose,  f. 

PROSAICO,  — CA  [-sà-i-co],  pi.  —CI, 
—  CHE  (-ichi,  -ke)  ad.  proiar^u*.  m.  f. 

PROSAISMO  H-smo)  8.  m.  manière 
prosaïque,  f. 

PROSANTE  [-sàn-te]  (a)  ad.  m.  f.  gai 
écrit  en  prose  ;  prosateur ,  m. 

PROSAPIA  l-sà-pi-a]  8.  f.  stirpe,  Ii- 
gnée  ;  rare,  f. 

Ed  è  d' una  prosapia  tanto  antica 
(Fortig.  flim.). 

PROSARE [-sà-re]  t.  a.  e  n.  écrire  en 
proie.  —  alcuno,  burlarlo,  railler;  per- 
tifler.  q.  ti. 

PROSASTICITÀ  [-tchi-tà]  (a.)  8.  f.  qua- 
lité de  ce  qui  et!  prosaïque,  f. 

PROSASTICO,  -CA  [-si-sti-col,  pi. 
—CI.  —CHE  [-lobi,  -ke]  ad.  cui  est  en 
prose. 

PROSATORE,  — TRICE  [-l6-re]  s.  pr»- 
lateur.  m.  ;  qui  écrit  en  prose. 

PKOSCENICO,  -CA  [-chè-ni-co],  pi. 
—CI,  -CHE  (-ichi,  -kel  (a.)  du  protcé- 
nium  :  de  l'aranl-icène. 

PROSCENIOt-ohè-iii-o],pl.— NJ,  s.m. 

luogo  nel  teatro  dosiinato  agli  attori, 

proK-eninm.  m.  ;  arinl-trètie   f 

1      PKOSCHKMATISMO  f-ske-ma-tl-srao] 

I  (a.)  8  HI.  (gram.)  figura  gram    con  cui 

I  aggiungeai  una  sìllaba  al  flne  d' una  pa- 


PRO 

rola  come  virtudi  per  virifc ,  /lyi' 
grammaticale ,  f. 

PROStlOGIIERE l-chiòMIe-re]  v.  a. 
irr.  Heller:  delirrer.  — ,  assolvere,  ah- 

toudre.  y.  <■•■■'•■  r   ' r        'ni. 

come   Sci'  .1, 

sciogli.  Si  I  lu 

absout,  il.  M  rir sol- 

vent.  —  }'!  e,  sriol- 

sero.j'oi  .1  .   .   .Olii.  I**, 

ellfs  ont  a'i.^'ius.  —  Kut  prosciorrò,  ce. 
)i  détirrerai,  etc.  —  Cond.  prosciorrei, 
ce.  j>  Jc7ri  i.r.iM  ,  etc.  —  Subi,  che 
p^o^  .  d,quelleabiolve,etc. 

P..  V'.  -}. 

l'Ki l'ih.NTOl-chiol-lie-iiién- 
to)  8.  Ut.  libération,  f.  —,  ab«<Wu(ion,  f. 
V.  Liberazione. 

PR0SCI()GI,IG10NEh>  ■■  ■  -ne] 
(a.  )  8.  f.  lihéralion,  f.  -  . .  f. 

PROSCIOLTO, —TA  (  ad. 

délirré,  ée;  absous,  absoute 

Di  pi  o.sciulti,  j'ouri  ouvrables,  m.  pi. 

PROSCIURRE  [-cbiòr-re]  (a.)  ».  a.  irr. 
délier  ;  délivrer  — ,abtoudre.  —  Coni, 
Prosciogliere  (Y.  —). 

Près,    prosi  ini,' ir  /fp7i.-r»      fic. 

—  Prêt,  pi  .  j» 

délivrai,  i .  li- 

vrèrent.   —    ..u,.,.    ^,,c    j„uM.iunja,    ce. 

qu'il,  qu'elle  délivre ,  etc. 

Pan.  prosciolto  (Y.  —). 

PROSCIUGAMENTO  [  -chiou-ga-mén- 
to]  (a.)  s.  w.  deiiéchement  ;  tartttt- 
ment,  m. 

PROSCIUGARE  |-chiou-gà-rel  t.  a. 
togliere  l'umido,  diseccare,  sécher;  de»- 
techer;  tanr.  — ,  v.  r.  se  dessécher. 

PROSCIUGATO,  —TA  (-cliiou-gà-to) 
(a.  )  p.  ad.  da  Prosciugare  ,  itche  ;  dei- 
léché,  ée  ;  lari ,  ie. 

PROSCIUTTO,  -TA  [-chiotjHo)  ».  m. 
jambon,  m. 

PROSCRITTO ,  —TA  (-scrlt-lo]  (a.)  8. 
m.  projcrù ,  i(«  ;  exilé,  ée. 

PROSCRITTO  .  —TA  [-scrit-to]  p.  ad. 
da  Proscrivere,  frotcnt,  ile;  exi- 
lé, ée. 

PROSCRIVENTE  [-vèn-tel  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  proscrit. 

PROSCRIVERE  [-scrì-ve-re]  v.  a.  irr. 
condannare  ad  e.silio,  yjroicrir*  ;  ban- 
nir ;«a:i/er.  — ,  (tlg.)  c/iaiier,-  éloigner. 

Prêt,  proscrissi,  scrìsse,  scrissero,  ji 
proscrivis ,  il ,  elle  proicrivit,  ili,  elle» 
proscrivirent. 

Part,  proscritto  (F.  — ). 

PROSCRIZIONE  [-dsi-ó-ne]  8.  f,  pro- 
(cription,  f.;  exil,  m. 

L  avere  avuto  in  poesia  buon  gusto 

La  proscrizione  iniqua  gli  perdona 
(Ariosi,  fur.). 

PROSECUZIONE  [-cou-dsi-ó-ne]  (a.) 
a.    f.  coitliriua<ion,  f.    V.  Proseuui- 

HENTO. 

PROSEGGIANTE  (-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  fait  de  la  prose  ;  qui  écrit  en 
prose. 

PROSEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  écrire 
en  prose. 

PROSEGGIATO  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Proseugiarb,  fait  de  la  proti  ;  écrit  en 
prose. 

PROSEGGUTORE, —TRICE  ( -dgia- 
tó-re]  (a  )  s.  qui  fait  de  la  proie;  qui 
écrit  en  proie.  V.  Prosatore. 

PROSEGUENTE  [-gouèn-le.  ad.  m.  1. 
tuivant ,  ante. 

PROSEGUIMENTO  [-goui-mén-to]  s. 
ra.  ron/inun<ior»;  suite,  l. 

— ,  di  cosa  in  tralasciata,  r«pr«i«,  f. 

PROSEGUIRE  [-goui-re]  v.  a.  pour- 

lUirre  :  r.-intinur'r. 

E  !  ga  via 

Tr  -Inf.) 

— .  ;  ,;    •    Jier.  —  una  cosa 

ÌDUrala6ciaia,  ripreudre. 


PRO 

PROSEOLITAUE  [-goui-U-re]  (».)  T. 
t.  powiutirt  :  continuer. 

ATO.  —TA  (-goui-li-lo) 
<'-  ;  i;ostGiiiTAtB,pour«uit-i, 

'^  ee. 

■  <>,  —TA  f-goui-to)  (».)  p, 
"  ilKK,  patirjtuM,!*;  COii- 

''  rijtrtt,  ÌMe. 

'  [-sè-li-io]  8.  m.  seguace, 
Ï'  •rchessla.  pro**lylt,m. 

'  i]  (s.)  s.  f.  dira,  di 
J'  f. 

•■>"  'a.)  r.  n.(«n- 

t  h  aARC. 


-  •;.  PROSFORIIMO 

(  ■  lâfo^odiCo»lanti- 

'  ■  i-Tan  copia  de' com- 

nir-i  ;   ;i  ci,  ii'.iMvauo  iu  quella  città, 
Bo'ì'hore .  m.  V.  Boì^foro. 

PKOSiMor.lSMO  (-dgl-snroì  «,  n. 
e  1 0  prevcntitro,  j>ro»yUo- 


I  n     _CA  [-è-tì-co],  pi. 
■   -  (a.)  ad.  THiS, 


-kel  (a.) 


-CI,  - 
tt  de  ji- 

t.  ...  1  ,„  _TI,f._TB 

(=  "1  proie,  m. 

-me-r:ol  (a.) 

'•!  i>    :u:.' corca  l'SUiinoaggiuntO, 

!  ■  '  non  entrava  nell'antico  sistema 

i:  .-  •  .  né  aTCTa  alcuna  coniunii-a- 
iioi.e  col  tetracordo,  proslambono- 
mtne ,  m 

PROSODIA  [-dl-a)  8.  f.  (gram.j  regola 
per  la  pronuncia  regolare  delle  parole 
relaiiTanicnie  all'accento  e  alla  quan- 
tiui.  ì-s.jiif.  (.  —,  upèce  d*  chanton 
d'-  •fct,  i. 

•>ne)  8.  œ.  chi  favella 
8  N  <i^  medesimo ,  celui 

N  TB  I-touo-sa-mèD- 
t'  rnption. 

' ,     —TA    (  -touo- 
^  ni.  di  PnEsortTUO- 

f-  f  ritotnpttteìuc  ;  pt- 

''  tueute. 

— >'A  {-tono-sl- 

r  di  PhESOMTl'OSO, 

(•  -  r.  veuti, 

-touo-8i-ti)  8.  f. 
J  .  jnc»  ,  f.;  orguhl, 

II 

^A   -luti-ó-so)  ad. 
f  uose. 

li.)  s. 

I  ■ 

i.AFU  [-fì-a]  (a.)  ».  f. 
'  un  cui  si  detcrìTono  le 

'  ili  di  una  persona ,  pro- 

-  .1'. 

Éi>u,^ui-iin,iA  [-dgl-al  fa.)s.  f.  (roed.) 
dolore  alla  (act-ia,  nevralgia  o  ticchio 
dulortj&o  in  questa  parte,  protopol- 
g\e ,  r. 

l'UOSOPOPEA  (-p*-al ,  paosopowA, 
8.  f.  ^tìg.  reti.)  per  coi  s'imrocu.  e  ma 
persona  imma^naria,  o    - 
animala  a  parlare  o  od  opc  i 

pet .     f.         .    :irr.LM!;/.-i  .      .• . 

*  '  t'  ;  foêt*,  m. 


P, 


f.  {ui  ^to«J;««. 


w .  .a  prosopopea 

f  accUcrsiexza...  (  Hiion.  Fttr.  ) , 

i,tolyp«  dt  Umtti  le»  méchan- 

IPOPKICO ,  -CA  [-p*-i-col .  pi. 
■HF  {-t.hi ,  -kej  (a.)  ad.  dtjtro- 

^pe-ra)  (a.)  s.   f. 

'■' .  ^an-,  m. 

-  »    heu- 

ad.  m. 


PKO 

PROSPERARE  f-rà-re]  ▼.  a.  faUciiare, 
faire  protpértr  ;  bénir. 

— ,  V.  n.  andar  di  bene  iu  meglio,pro- 
spérer;  être  heuretix,  exae  ;  rruwtr. 

PROSPERATO,  —TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Prosperare,  pro«p«r(,  ee. 

PROSPEKATORE  ,  — TRICE  {-Uff] 
(a.)  ad.  e  s.  cui  prospère. 

PKOSPERAZIO.NE  [-dsió-n«]  9.  f.  pro- 
^érité,  f. 

PROSPERBVII.E  [-ré-vi-U)  (a.)  ad. 
m.  f.  (aiiiiq.)pro*p*rf ,  m.  f.  V.  Pao- 

tPERETOI.E. 

PROSPEREVOLE  [-ré-TO-le]  ad.  m.  f. 

prospère  ,  m.  f. 

PROSPEREVOLMENTB  [-mcn-t«]  (a.) 
Bv.    heureusement.  V.    Atvestcrata- 

ME^TE. 

PROSPERISSIMO,  -MA  [-ris-si-moj 
(a.)  ad.  sup.  (r»»-proip*r»,  m.  f. 

PROSPERITÀ    [-U),    PROSPERITADE, 

prosperitate  ,  s.  r.  felicita  prospérité: 
félicité ,  f.;  heureux  succès  ou  neuretix 
état ,  m. 

Ne  gi-an  prosperità  il  mio  stato  avverso 

Può  consolar...  (Peir.  )  —,  robustez- 
za, «mbonpoinf,  m  ;  bonne  rompltxion, 
f.  (Prov.)  Seren  di  verno,  nugolo  di  sta- 
te e  vecchia  pn'speritate,  le  ciel  serein 
en  hicer  .  les  nuages  en  e,e  et  une  lon- 
gue prosperi  lé  ne  durent  pas  longtemps. 

PROSPERO  ,  — RA  lprì)-spe-ro]  ad.  fe- 
lice, prospère,  in.  f.;  heurettx .  euse. 

Talché  ogni  mia  speme  d'' alcun  pro- 
spero evento...  (I.or.  Med.  Rim.). 

—,  favorevole ,  che  apporta  bonaccia, 
fatorable  :  propice,  m.  i. 

E  avendo  prospero  vento...  (Bocc.) 
— ,  s.  m.  élnt  prospère,  m. 

Nel  piti  prospero  della  loro  fortuna 
(Segner.  Pred.). 

PROSPEROSAMENTE  [-méa-te]  aT. 
felicemente,  kturtusement ;  atee  prxy- 
spértté. 

PROSPEROSO ,  —SA  [-ró-ao]  ad.  pro- 
spere ,  m.  f.  V.  PaosPEao.  —,  robusto, 
robuste,  m.  f.;  hten  portant,  ante. 

PROSPETTARE  [-là-rei  t.  n.  mirare 
in  prospetto,  regarder  de  loin  et  en 
drotlure.  — Part  ato,  regardé  di  loin. 

PROSPETIIA  (-li-a)  (a)  8.  {.  (mat.) 
voce  poet.,  p«r*p«c<ire,  f.  V.  Prospet- 
tiva. 

PROSPETTIVA  [-ti-Ta]  8.  f.  (mal.  )  parte 
della  geometria  desci  uliva;  arte  dì  rap- 
presentare-'  :>■  piane  le  appa- 
renze proci  "ochi  dalle  cose 
che  apparib.»...,  —  ...^.-^tra  vista,  per- 
spective, (. — ,  ctig.;  apparenza,  bella 
vista,  apparence  :  belle  tue ,  t. 

— ,  '■  ••  '  - '  " "ì  rielineare 

icoi  ii(jurecd 

il  f •  i  ispettiva 

UKEARB  ta  aerea.  }>trsprci\ve ,  I. 

Il  giovane  che  vuole  alla  pittura  ap- 
plicarsi dee  pria  d'ogni  altra  cosa  impa- 
rar prospettiva  (Leonardo  da  Vinci, 
Trat.  di  piM.  —,  ar«:hi.)  la  rappre- 
seaiaxione  dorriiii' r::n  u  dell'esterno 
d'ona  fabl<i  -'  sono  scaricati,  1  «:< 

e  le  parli  uiie  a  urt>poi^  |  el> 

zione  dei;..  m  flooau'orìs- 

zont  I 

Pi;  sia],  pi  —TI,    <• 

B.  n^.  ,. ,.   .-,  ,..ive,p«n»r<d«    I). 

persyeiltre,  in.  »'" 

PRosPKTflvo,  —  VA(-t)-vo)ad.es.  1 
pari 1  . ... .    <f  fa  prospettiva,    S' 

SUI  '  ■  —,  ad.  di  cosa,    rr 

e  ; '  'nee 

l'I  i     >  m.  veduta,    f  t 

tur 
>|. 

pr08U«'ll>  ili  .N»Ji«ll 

I  de  Saplts. 

—,  aesMtn  ;  projet,  m.;  peiuM .  f. 
I     PM)«U^BTA  (-ae-u).  pi.  —TI  (a  ) 


'    i.Ui/i  iiKii  oochi  il 
i.uicc  òior.),  <a*iM 


no  T5» 

ad.  e  s.  in.  sensale ,  courtier  ;  eemrtter 
dt  martages:  entremetteur ,  m. 

PROSSt-NETlCO  l-nè-U-oo] ,  pi.  -CI 
[-tchij  (a.)  8.  in.  cadeau,  m.;  rétribu- 
tion que  l'on  donne  au  courtier  4e 
mariages,  f. 

PROSSENETRIA  [-nè-tri-a]  (a.)  a.  f. 
(61ol.)  mediatrice  di  matrimooj,  entra- 
metteuse,  f.  V.  l'ROStBA. 

PROSSIMAMENTE  (-mén-te]  av.  pro- 

chi"''"  '•'     '-    l.a  notte  prussi- 

Di-  .  riuit  dernière. 

i  .  E  [-œén-le]  (a.) 

av.  yri'-'/i  iinfr;ie7ii. 

PROSSIMANO,  -NA  (-mà-no]  ad.  pro- 
chfiin,  aine.  —,  congiunto,  parait, 
eut     "  iMo. 

I  A   (-mkn-dsa]  (a.)  ».  t. 

P'  i .  Prossimità. 

PliosSlMARE  (-œà-re)  ia.)v.  a.  en. 
approcher.  V.  Approssimare. 

Part,  ato ,  ta ,  approché ,  ée. 

PROSSIME  ipròs-si-me]  (a.)  av.  pro- 
c/iairi?r7i«n/  ;  proche. 

PROSSIMIORE  [-ó-re]  (a.)  ad.  Bi.  f. 
coRip.  diPR()S>iMO,  pIuiproc/iain,atn« 

PROSSIMISSIMO,  — MA  [-n.is-si-moj 
(a.)  ad.  sup.  (rii-proc/uun ,  aine;tré»~ 
proche  ,  m.  i. 

PROSSIMITÀ    [-là],    PROS5IMITABE , 

PROssiMiTATE ,  s.  f.  proxiTUitó;  conti- 
guìté,  f.  ;  coMin(i>/c,  m.  — ,  par«M(«; 
alliance,  f. 

PROSSIMO  Ipròs-si-mo]  s.  m.  ciascun 
uomo  relativamente  all'altro,  It  pro- 
chain, m. 

Che  'I  Dialcbe  s'ama  è  del  prossimo... 
(Dani.  Purg.)  Di  prossimo,  av.  soiw 
peu  ;  prochainement. 

Si  atTaiicavano  quanto  potevano  ac- 
ciocché nella  dieta,  la  quale  di  prossi- 
mo doveva  congr^rsi...  (Gnicc.  Star.) 

—  ,  (eccl.j  proche  parent .  m. 

I  prossimi  .m.  pi.  les  voisins,  m.  pi. 

Or  di  Oiiei  gridi  a  me  medesmo  in- 
cresce 

Che  vo'noiando  i  prossimi  e  i  lODtmi 
(Petr.). 

PROSSIMO,  —MA  fpròs-si-mo]  ad.  vi- 
cino, pTo-hciin  .  atne  :  voisin,  ine; 
CO'.       '.       .  '  ■■ 

Simo  luelio 
vii-  .eiprocne, 

m.  I".;  p  J'  eni ,  en:^ .  aUif ,  ée. 

PROSTAKERESI  [-fè-re-si]  s.  f.  (astr.) 
differenza  tra  il  moto  vero  ed  il  medio, 
o  tra  il  luogo  vero  ed  il  medio  d'un  pia- 
neta, detto  semplicemente  equazione, 
prostaphcrèse  ;  équation ,  f. 

PROSTATA  i-sU-ta)  s.  f  (anat.)  am- 
masso di  lollicoli  muscosi  fra  la  vessica 
e  l'uretra  dell'  uomo ,  pro«(a(« ,  f. 

PROSTATICO.  -CA  ( -stà-ti-co  ],  pi. 
—CI.  — r.HK  (-trhi.  -kel  ad.  (anat.J  agg. 
di  r  •  — ' ,  ni.  f. 

I  -re  )  V.  a. 

ili  'fkrr  :j*teT 

par  terre    — .  v,  r.  J-   •  '  .' 

9.  ti.  — ,  distendersi.  -  ; 

eia,  i'etrniìre.  —  Pu- 

.  li»,  il,  elle  étendit ,  ils, 


AV.-). 

\i;E  [-nà-re]  v.  a.  abai- 
.  V.  r  abl>aitersi.  coiier- 
jlerfie,  #« ,  aNif'w ,  uè  ; 

rO.  -TA[-tià-toJ(a)p. 
N.M-   nt,\itik    Ut  :  attt- 
ee. 

*.  r. 

1,  f.; 


fonderei 

un  dsecourt.  *»' 
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PROSTESI    [  prò-stc-ni  ]   (a.)   •.   f. 

indecl.'i;ram  '"ftuMiTi  r.>n  cui  alprinripio 

d'un.      .  una 

•ili- 

mei-  ■    >■  .  f. 

PKuSIKNO,    —  .>A  I- 
PnONTfLMueKK,  r<rn<iu' 

terre.  V.  Puostcrtikue.  I' ^ — , , 

protlernt  aux  ptrd*. 

PKOSTII.IO  i-sli-li-ol,  pi.  -IJ  (».) 
s.  tu.  (archi.)  ordine  di  colonne  sul  (la- 
vatiti d'un  tempio,  prottyle,  m. 

PROSI  IMTE  1-sll-li-^eJ  (a.)  s.  f.  (ar- 
chi )  fiionyle,  III.  V.  Pho&tilio. 

PROSI II.O  pr6-sli-lol  (a.)  9.  m.  il  da- 
vanti della  porla  dove  stavano  le  more- 
trici ,  prottyle  ;  péristyle ,  m. 

PRuSTILU  ipt6-6ti-lu]  (a.)  ad.  (archi.) 
•gg.  di  tempio  od  aliro  odiQcio  avenw 
■oUnienie  il  colonnato  sulla  tacciata,  o 
parte  anteriore,  e  si  diceva  aiitiprottilo 
allorcliè  v'  eran  colonne  nella  parte  u(>- 
posta  ,  prosiyle  ;  pertnyle,  m. 

PROSriTUlKE  (-toui-re)  t.  a.  esporre 
a  mal  uso.  proiM(u«r. —,  abbassare, 
avilir.  —  Près,  prostituisco,  isci,  isce, 
iscono ,  je  proitttue .  tu  proitituet ,  il , 
elle  i>ro$tHue ,  ile,  elles  prostituent. 

Part,  prostituito  e  prostituio  (V. —). 

PROSTITUITO.  -TA  (-tou-ì-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Pkostitlire  ,  prostitué ,  ée. 

—  ,  (inii  ,  i>. 

PROSTITUTA  [-toh-la]  s.  f.  donna  di 
partito,  {emme  publique ,  f. 

PROSrrrUKt,  -TA  (-toU-to](a.)p. 
ad.  da  PitoSTiittRE,  pro«(t<u/,  m. 

—,  'iti/i,  \e. 

PUOSTI  TUTORE,  — TRICE  [-lou-tó- 
rej  (a.)  ad.  e  s.  c/ui  prosluue. 

PiiOSTITUZIo.NE  l-tou-dsi-é-ne)  s.  f 
prostitHiion  :  débauche,  (. 

— ,  alibjssumi-nlo,  avvilimento,  avt- 
liss'ment ,  m.  ;  f>ros<i7u/ion  ,  f. 

PKUSTRVMENTO  -mén  t«]  Ca.)  s.  m 
pro«(r(i<ion,  f.  V.  Prustr azione. 

PROSTIIA.NTE  r-stràii-tp)  (a.)  ad.  m. 
f.  7»!  renverse;  qui  jelie  à  terre. 

PIlUSntAUK  {-strà-re]  v.  a.  jeter  à 
terre  ;  renverser.  — ,  (iiiétaf.)  avvilire, 
ari/ir;  humilier.  —,  v.  r.  se  prosternrr. 
—  tgittarsl  ginocchioni,  s'ngruouiiler. 

Se  gli  sarìa  per  onorar  prostralo 
(Ariost.  Fur.  ). 

PRtivrUATO,  —TA  r-strà-to1  p.  ad. 
da  l*R0STii ARE  ,  proflemé  ;  courhé .  ée  : 
étendue,  uè  pnr  terre.  —,  gi italo  l'ì- 
nocclijor.i,  prosterné,  et.  —  di  lorze, 
aff'ùhli.  te.  -  col  capo  volto  alla  terra, 
la  téle  tournée,  penchée  rers  la  terre. 

Di.)  fece  le  bestie  prostrate,  cioè  coi 
«^po  volto  lilla  lena  (Cavale.  Frvtt. 
ling  ), ...  lo'irjires  rfrs  la  terre. 

— .  non  curalo,  négligé,  ée. 

mOSTKAZIONE  [-,lM-ò-ne)  s.  f.  l'ab- 
ba-tsar»! ,  pros  ernattnn  .  f  _,  abbatii- 
tnufio,  at>attfment.  m  ;  fathlrsse;  pro- 
stration, t.:  manque  .le  force,  m. 

—,  geiumento  a  terra,  rtnversemertt, 
m.;  a«moli(iora  ,  I. 

PKOSIRO.  —TUA  (prò-strol(a.)ad. 
sinc.  di  Pr(is7raio.  proWern*.  re 

lA  niente  abbiamo  in  te  col  volt 
Siro  (Dani.  flim.). 

PROSl'MEN TE  [-sou-mèn-tel  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  presume.  V  Piusi  jikvte. 

PROSUMF.UB  (-soii -mc-r.j  ▼.  a.  e  n. 
irr.  presumer.  V.  Pi'.EMMERr.. 

Prêt  prosunsi ,  sun^e ,  siuis^ro ,  je 
préiumai  .  il,  elle  prèsomi ,  ils .  elles 
pré.iumi-rent.  —  p«rl.  presunto  (  V.  — ) 

l'UiisDMiTo,  —TA  t-sou-mi-u.]  (a.) 
p.  ad  Ha  Prosimere  (aiiiiq.;,  prf«um«. 
ée.  V.  Presidio. 

Avca  (.resiin.iiofG.  Vili  ). 

PIlOSU-MlTuRE,  -TU  ICE  [-sou-mi- 
tó-rej  (a.;  ad.  e  s.  qui  presume. 


volto  pro- 
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I  PROSfNTO,  — TA  |-solin-to>(a.)p. 
ad.  da  Prkalmarc,  présumé,  ée. 

prosunti  OSAMENTE[-louo-sa-mén- 
le]  av.  présomptueusement  ;  arrogam- 
nient. 

l'ROSUNTUOSETTO,    -TA    [-soun- 

MO-set-to]  (a.)  ad.  e  s.  un  peu  pré' 
iumptueux ,  tuuse. 

PKOSUNTUOSINO  (-soun-touo-sl-no) 
(a.)  ad.  e  s  unptupnsomptueux .ueuse; 
petit  présomptueux ,  petite  présomp- 
tueuse 

PltOSUNTUOSJSSIMO,  —MA  [-soun- 
touo-8is-8i-Dio]  (a.)  ad.  sup.  tres-pré- 
somptueux ,  ueuse. 

PROSUNTUOSO,  -SA  fsoun-tou-ó-so) 
(a.)  ad.  présomptueux ,  ueute. 

PROSLNZIO.NE  (-soun-dsi-ó-ne)  s.  f. 
présomption ,  {.  V.  Presi'n/.iome. 

PROSLOCERA  [  souò-tcbe-ra]  (a.) 
ad.  e  s.  f.  mère  de  la  belle-mere,  (. 

PKOSUOCKRO  (-souò-icbe-roj  (a.)  8. 
m.  ;iére  du  heau-père  ,  m. 

PIIOSUTTO  (-soiJl-tol  8.  m.  (anliq.) 
jambon ,  m.  V  Prescictto. 

PROTAGONISTA  [-ni-sia],  pi.  —TI  (a.) 
8.  ni.  persona  principale  in  iscenaedin 
pittura ,  protagoniste  ,  in. 

PROTAPOSTOI.ARIO  [-là-ri-o).  pi. 
—  R4  (a.)  ad.  e  s.  m.  (eccl.)  uffiziale 
prooosto  al  clero  d'Oriente,  pro<apo- 
stolaire,  m. 

PKOTASl  [prò-ta-si]  8.  f.  indeci 
(  filol.  )  la  proposizione  e  il  soggetto 
dell'antica  commedia,  pratose;  exposi- 
tion .  t. 

PROTEr,r,ENTE(-dgèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  protège. 

PHOrEr.(;ERE  [-lèd-dgc-rcl  v.  a.  irr. 
dar  l'avoie.  protéger  ;  défendre;  favo- 
riser :  gnrantir  :  soutenir.  —  Prêt,  pro- 
tessi, IH sse ,  tessero,  je  protégeai,  il, 
tilt  proté'iea  ,  ils  ,  elles  protégèrent 

Subi,  che  protegga,  ec.  qu'il ,  qu'elle 
protège .  etc. 

Paît  protetto  (F. — ). 

PRUIECCITORE,  -TRICE  f-dgi-ló- 
rei  s  nrotecteur,  irire.  V.  Protettore. 

PROTEIFORME  i-for-me|  (a.)  ad.  m. 
f.  che  per  canioar  di  forme  somiglia  a 
Proteso ,  proteiforme,  m.  f. 

PROT'CI.O  (lè-'o)  s.  m.  canapo  con 
uncini  di  loiro,  che  serve  a  trascinar 
pesi,  arbalète,  f.  V  Trapeui. 

PRO  TENDERE  (-lèit-de-re)  v.  a.  irr. 
distendere,  étendre.  — ,  v.  r.  f>(;ndrf  ; 
s'allonger  en  s'éveillant. 

Indi  si  yu\(ie  al  grido  e  si  protende 
(Dani     l'urg.). 

Prel.  proii-hi.  lese,  lesero,  j'étendis, 
il,  elle  eten  IH,  ils,  elles  étendirent. 

Puri   proteso  (  K.  —  i, 

PROTERVAMENTE  i-mén-tel  av.  in- 
sol'mment;  effrontément;  opiniàtrt- 
meul 

PROTERVIA  r-tèr-vi-a]  8.  f.  ostinata 
superbia,  impudence  ;  insolence  ;  obsti- 
nation .  f. 

PliOTERViSSIMO  .  -MA  [-vls-si-mo) 
(a.)  ad  sup.  très-tnsolent ,  ente;  très- 
obftmè,  ée 

PitOTERVITÀ  (-làl  (a.)  s.  f  arrogan- 
ce: obstination,  f.  V.  Protervia. 

PROTERVO,  —VA  (lèi-vo)  ad.  fier, 
fière:  hnulain,  aine-  lent,  lente;  opi- 
niâtre, m.  f.;  obstine  .  ée. 

Misero  mondo,  iusiabile  c  protervo 
(Peir). 

PROTESI  [prò-ie-RÌl  s.  f.  indecl. 
(giam  )  ai;i;iunzione  di  lettere  o  sillaba 
in  principili  di  parola,  prothèse,  f. 

— ,  poes.  )  prothi»e,  l.  —,  (eccl.)  eut- 
tel  de  prothèse,  m. 

— ,<chir.  aggiunzione  di  qualche  par- 
le  al  colpo  uniìino  ,  prothèse  ,  f. 

—  ,<ii'Us,)  lunga  |>ausa,opposiodi  lem- 
ma, che  ne  i  ndica  una  breve,  prothèse,  f. 
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Ì»ROTESn>EE  (-lè-e]  (i.)  a.  f  pi.  (ar- 
che.)  le-ic  in  onore  dì  Proiesilao,  jiro- 
tésilées  ,  i.  pi. 

PUOTESii.KONE  [-ó-ne]  (a.)  b.  m. 
Inniba  di  Proicsilao.  primo  Greco  uccìso 
innanzi  Troia,  (our  ((  ),  tombeau  (m.) 
de  Protésilns  sur  l'ilsllespont. 

PROTEbu  (-ié-»oJ  (a.)  ».  m.  éten- 
élue.  t. 

PROTESO,  -SA  [-lé-»o]  (a.)  p.  ad. 
da  VnuJt.yus.Rz^éterùlu, tu  ;  allongé  ,ée. 

Ove  lasciò  li  mal  protesi  nervi  (Dani. 
Inf.). 

PROTESTA  (-tè-su]  8.  f.  il  protesUre, 
pro(fi(a<iori ,  f. 

E  con  queste  proteste...  (  Forlig. 
ilice.)  —  .proniessa,  promesse,  t 

PROTESTAlilONE  [-dgio-nej  (a.)  ».  f. 
protestation ,  f. 

PROTKSTAMENTE  [ -mén-te]  (a.)  s. 
va.  protestation ,  f. 

PROTKSTANTE  [-8iàn-le]  fa.)  s.  m. 
dalla  prolesta  che  fece  Lutero  cupo  della 
rifoniiagionc  in  Alleniagna,  contro  il 
decreto  di  Carlo  V,  nel  1S39,  protes- 
tant, m.  — ,  della  religione  riformata, 
protestant,  m. 

PROTESTANTE  l-siàn-le]  ad.  m.  f. 
che  protesta ,  qui  proleste. 

PROTESTARE  [-stare]  y.a.  protes- 
ter ;  confesser:  avouer  :  promettre  for- 
tement. — ,  y.  a.  e  n.  protester,  décla- 
rer en  forme  judiciaire. — ,  dichiararsi, 
e  confessare  di  lare,  ec.  déclarer  :  pro- 
tester. Protestar  danno  e  interesse,  prò* 
tester  de  tous  dépens,  dommages  et  in- 
térêts. —  ,(t  leg.  e  cornai.)  pro/M<?r; 
faire  un  protêt. 

PROTESTATO  ,  —TA  [-stA-H  (a  )  p. 
ad.  da  Piuitf.starr,  prof^f*.  avaut.ee. 

— ,  déclaré  ,  ée.  —,  proteste ,  ée. 

PROTESTA  I  ORE  ,  -TRICE  [-ló-re) 
(a  )  ad.  e  s.  qui  proleste. 

PROrESTATORlO  ,  —RIA  [-tò-ri-o], 
pi.  — HJ,  —RIE.  ad   de  protestation. 

PROTESTAZIONE  [-dsi-ó-ne]  ».  I.  prò- 
testation,  f.  V.  Priitksta. 

PROTESTO  !-iè-stoJ  8.  m  il  protesta- 
re, iirotestation  ,  f. —,  atto  giurìdico, 
protêt,  m. 

—,  pretesto,  prétexte,  m.;excuse,  f. 

PROTK.sTO.  -TA  (-tè-stoj  (a  )  p  ad. 
ajouté,  ee  ;  adjoint,  oiute.  V.  Ar.ROTO. 

PROTKTTO.  -TA  (U^l-to]  (a  )  p.  ad. 
da  pROTEoi.CRE  .  praiégé  :  favorise ,  ée. 

— ,  s   m.  favori ,  protégé .  m. 

PROIETTOUALK  (-ra-le)  ad.  m.  f. 
de  prot'cleur:  protecteur,  trice. 

PROTE  II  ORATO  (rà-lo,s.  m  ufficio 
del   prolettore  ,  pro/«c<ion  ;  défense ,  (. 

PROTETTORE,  —TRICE  (-ló-re.  a. 
protecteur,  trice  ;  défenseur,  ra.  f.;pa- 
<ro>i ,  orine. 

—,  delio  de'  santi .  patron,  onne.  —, 
dignità  in  Inuhilterru,  protecteur,  m. 

in  i.roiviliire  iCromwrll ,  die  fosso 
capace  di  niani>-ncre  1'  unione  de'  tre 
regni...  (Star.  Gong.) 

PROTEVANGKl.ò  !-dgè-lo]  fa.)  8.  m. 
premierérnngile.m    V  Protovascelo. 

PROIKZIONEi-dsi-o-nci  s  f.  firoiec- 
tion  ;  défense  ,  f.;  a};pui  ;  soulieu,  in.; 
aide  ;  clientele,  f. 

Pigliare  in  prolezione,  prendre  sous 
sa  protection,  protéier. 

PROTI.NO   (Au  a)  av. 

d'abord  :  des  le  co: 

Or  qua.  or  la  far,  >.rdo 

Avendo  srmpre  al  pruiinu  ngiiardo 
(L.  Pule.  Morg.). 

PRO  I  IRA  (pr6-li-ra]  (a.)  s.  f  farchi.) 
angolo  d'un  muro,  detto  ancone,  men- 
sola, t angle  a'nn  mur ,  m, 

PROTIIiO  nró-ii-ro  (a.)8.  m.  (archi.) 
porti"  d'une  maison  ,  f. 

PROTO  [iirò-to|  3.  m.  il  primo  in  »i- 
cun'arte,  l*  premier,  It  plus  hatilt 


par 
perì 
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parmi  les  artistes,  m.  —,  nelle  stam- 
"irie,  il  diretuire,pro<«,  m. 

PROTOCA.NOiMCU    l -nòni-co],    pi. 

Cl  [-icliij  (a  )  ad.  m.  ajig.  di  libri  del- 
— ni.  c.N.  Tesumeniocuiiosciuli  prima 
dello  subiiimeuio  del  Canone,  profoco- 
not^ique ,  m. 

PKO lOCAUnONATO  [-nà-lo]  (a.)  s. 
m.  icliini.)  prima  pruporzionc  nella 
quale  entra  il  carbonio  in  combinazione 
con  altri  corpi,  pro(ocarbofi«,  m. 

PKOTOtARBUKO  [-boìi-ro]  (a.)  s.  m. 
(chini.)  r  acciaio ,  primo  grado  di  com- 
binazioiie  d' un  corpo  seniplice  col  car- 
bone, pro<oforhure,"  premier  degré  de 
la  combinaitoH  d'un  corps  swiple  avec 
le  carbone,  m. 

PIIOTOCI.OKUHO  [-roù-ro]  (a.)  s.  m. 
(chimjld  prima  proporzione  nella  quale 
entra  III  cvmbiiiazioue  il  cloro  con  altri 
corpi .  proiorhlorure,  m. 

PKOroCOl.LO  [-còl-Io]  8.  m.  (leg.)  li- 
bro de'  nota] ,  ove  mettono  gli  atti  da  uhi 
rogati, pi o(o<'o/<,  m.  —,  l'oimolario  per 
isiendcr  gli  atti  pubblici,  protorole;  re- 
gistre,  in.  —,  per  i  se^irctarj  di  Stato, 
'quelli  de* grandi  principi,  lormolario 
eonieneiite  il  modo  con  cui  eglino  trat- 
tano nelle  loro  lettere  le  personne  a  cui 
scrivono,  ;)ro/oco/?,  m. 

PROrODIAfJJNO  [-à-co-no]  (a.)  s.  m. 
(eccl.)  ]>remter  diaere;  archidiacre, 

m.   V.  ARCIDIACONO. 

PK'J!()l)ii)A>CALO  [-dà-sca-lo]  s.  m. 
prrniirr  madre ,  m. 

PlturoH.AMlNE  [-nà-mi-ne]  s.  m. 
presso  gli  atit.  Komani,  premier /la- 
ftìine,  ni.  y.  Fi,Aiii>E. 

PKUTUGHAM.MA  [-grkm-ma],  pi. 
—  MI  (a.)  8.  m.  igram. ^première  lettre; 
lettre  initinle ,  t. 

PROIOMA  (prò-to-ma).  pi  —MI  (a.) 
S.  m.  Iiugtu,  statua  fino  al  petto,  o  al- 
l'«'mbelliro,  buste,  m. 

PRoroMAESïRO  t-é-8lro]  (a.)  s.  m. 
premier  maitre,  m. 

PROTI  iMAKTIRE  [-màr-ti-re]  s.  m. 
pro<óf»iar<!/r;  prfmtVr  martijr,  m. 

PIloTiiMAS TUO  (-mà-siroj  ,i.  )  s.  m. 
«ine.  di  PKOTUMAESTHO,  premier  mai- 
tre,  m. 

PROTOMEDICATO  [-cà-fi]  (a.)  S.  m. 
chìigf  dr  premiar  viéderin  ,  f. 

l'IKUoMEIMCOf  -ii.è-d -e],  pi.  —CI 
l-u  hi    >   m.  premier  mcJ^i-iri,  in. 

l'UiMiiMUlKCA  l-l^-<a!,  pi.  —CHE 
[-ii']\a.  s  r.{lilol.)galU'ria  01  busti, cul- 
Iczioiic  di  erme,  di  t-ttigie  in  marmo, 
none  che  si  dà  piu  spfo<almente  alia 
galleria  del  palazzo  del  municipio  e  be- 
nuti.  di  Roma,  gitene  de  bustes,  de 
scut/itures  #11  nuirbre ,  etc.  f. 

PRurONOR  [  nò-ej  s.  m.  (lllol.)  il 
prini'  cielo,  l'empireo,  l'empyree,  m. 

PRcyrONOrAlllATO  i-d-tnj  x.  m.  di- 
gnité ,rhnrge  dr  protnnotatre ,  t. 

PHiiTiiMHVKIo  -tà-ri-o),  p|.  _JU, 
1.  m.(i'i  preminenza  della 

curia  11  "Indire,  m. 

PROJi'^  .i|  a.)  ».  m.  primo 

dign'tarMj  iic.la  Ci>ic:>a  greca,  prolopa- 
pe ,  in 

PltuTOPAREME  (-rèn-te)  (a.) ad.  e 
f.  ni.  il  primo  padre,  premier  père; 
Addrn,  ni. 

l'i.oKiiM  AsrE[-plà-sic)  8  ra.  primo 
f'  Weur.Dieu,  m.    • 

IO  l-plà-8i(i) s  m.  primo 
«1  -■    'if.  p»o<op/o»/«,  m. 

»i-o],  pi.  -VJ(a.) 
a  '  '3',  ni.  I 

1  V  il»  i-i*i-'ol  (a.)  8.  m. 
('  ilfuto  di  ferro,  il  sale  di  | 

M  .   ",  tel  de  Mari  purifie,  m. 

i'i,iMii>,ii,ii,iiu  (-l<,ll-|•^.J^a.  )  H  m 
(chini  I  piiit<i!»'  Ilurodi  iiiimcui  i.»  éthiops 
minerai,  m.  —  di  piunilio,pro<oiu//'ure 
de  plomb,  m.  —  di  slaguo,  il  sulfuro  di 
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stagno  medicinale .  protosulfure  ;  sul- 
fure d'étain  médicinal,  m. 

PROTOSOTTOACETATO  (-tche-là-to] 
(a.)  s.  m.  (chira.)  di  piombo,  il  sotto- 
acelato  di  piombo,  «ou«-ace(a(«  de 
plomb ,  ra. 

PROTOSSIDO  (-lÒ9-8Ì-do]  (a.)  8.  m. 
(chim.)  composto  di  un  combustibile  e 
di  o.4sigeiio  nella  prima  proporzione,  se- 
condo la  quale  uuest' ultimo  corpo  può 
combinarsi  coli  altro,  proloxyde ,  m. 
—  d'idrogeno,  eau,  f.  —d'antimonio, 
protoxyde  d'anttmaine ,  m.  :  poudre 
d'Atgarotti ,  f.  —  di  mercurio,  pro- 
toj-yiie  de  mercure;  oxyde  noir  de 
mercure,  m. 

PROTOTIPO  [-lò-ti-po]  .s.  m.  prima 
imm:igine  ,  prototype  ;  modèle ,  m. 

PROTOTIPO,  -PA  [-tò-ti-po]  ad.  ori- 
ginal, aie  :  premier,  ere. 

PRO  I  OTOMO ,  —MA  [-tò-to-mo]  (a.) 
ad.  précoce ,  m.  f.  V.  Primaticcio. 

PROTOVANGEI.O  [dgè-lo]  (a.)  8.  m. 
(eccl.)  premier  évangile ,  m. 

PROTRAERE  [-trà-e-re]  (a.)  t.  a.  irr. 
tirer  des  lignes  ,  des  figures.  —  Près, 
protraggo ,  iraggi ,  iragge ,  trae  ;  irag- 
giamo,  ghiamo;  traggono,  je  tire ,  tu 
tires,  tl,  elle  tire,  twus  tirons ,  ils , 
elles  tirent  des  lignes,  des  figures,  etc. 

Prei.  protrassi,  trasse,  iras.sero,j< 
tirai,  il,  elle  tira,  ils.  elles  tirèrent  des 
lignes,  etc.  —  Fut.  protrarrò,  ec.je  ti- 
rerai des  lignes ,  etc.  —  Cond.  protrar- 
rei ,  ec.  je  (trerai  des  lignes,  etc. 

Subi,  che  protragga,  ec.  qu'il,  qu'elle 
tire  des  lignes,  etc. 

Part,  protratto  (  V.  — ). 

PROTltAlMKN TO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
inctinniJe  tirer, de  tracer  des  ligues,!. 

PROTRARRE  (-trà-rcj  v.  a.  irr.  tirer 
des  ligues;  tracer  des  figures ,  les  al- 
longer. Coni,  come  Protiuf.re  {V.  — ). 

Près,  protraggo,  ec.  je  tire  des  lignes, 
etc'  —  Inip.  protraeva,  ec.  je  <iraii  des 
lignes,  etc.  —  Prel.  prelrassi ,  trasse, 
trassero,  je  tirai,  il,  elle  tira,  ils,  elles 
tirèrent  des  ligues.  —  Subi,  che  pro- 
tragga. PC.  qu'il,  (qu'elle  tire  des  lignes, 
etc.  —  Part,  protratto  (  V.  — ). 

PROTRATTO,  —TA  [-iràt-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Pkotharue  e  Pkuthaei'.e,  <tr« 
des  liifues,  etc. 

PUOTRaT  TORE, -TRICEf-tôrej  (a.) 
ad.  e  s  qui  tire  ,  qui  trace  des  ligues. 

PROTRAZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.  l'ar- 
lion  de  tirer ,  de  tracer  des  lignes ,  des 
fiyures .  etc. 

PRO  TRIBUNALI  [-bou-nà-li]  av.  Giu- 
dicar prò  tribunali,  siéger;  juger. 

Pi.OTTORRACIA  l-dgl-aj,  PliOTTOR- 
ftEA  |a.)s.  f  (chir.)  sculo  di  sangue  per 
rami,  ecou/emeiiMeiMHvpar/'aiiiu,  m. 

PROITOTOSI  (-tò-to-si  ]  (a.  j  8.  f. 
indecl.  (chir  )  chute  du  rectum,  t. 

PUUTliBKiiANZA  i-tou-be-ràn-d8a]8. 
(  prniuberauri ,  f. 

PROVA  (prò-va]  8.  f.  preuve  ,cer/ i- 
lude ,  r. 

Dove  la  prova  di  piuvica  (pubblica) 
fama  era...  (G.  Vili  j  —  ,eMai,  m.;  ex- 
périence, épreuve,  f. 

Sol  per  aver  di  me  piii  certa  prova 
(Pptr.).  —.testimonianza,  nreure.f.; 
giige  :  témoignage  ,  m.  —,  chi  testimo- 
nia, témoin,  m.  .gara,  dn/iu<e.  f.; 
débat,  MI.  —,  prodezza,  prouesse:  vail- 
laiitise,  f.  Kar  prova,  reu^ur  ;  pro- 
duire tori  effet:  prouver;  produire  des 
P'èc's  justiiiratives.  Par  la  pruva,  (x- 
pénmenlrr  :  fiire  l'eual. 

R  un'  orribil  cosa  il  mar  crucciato  : 

E  meglio  udirlo  che  farne  la  prova 
/Bern.  Ori.).  Far  prova  di  «ò,  »e  mon- 
trer: se  fiiire  valoir  :  fuite  set  iireuves. 

Fece  prova  da  scriverne  al  paese 
(I.  I.Ipp  Malm).  Porsi  in  prova,  s'tm- 
poier  au  combat. 
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1  Anch'io  To'porm'  a  si  lodev^l  prove 
(Ariosi.  Fur.).  Stare  alla  pro>a  ,  mbir 
un  examen  rigoureux.  Venire  in  prova, 
se  battre. 

Deh  perchè  dianzi  in  prova  non  ven- 
n'io  (Ariosi.  Fur.). — ,  (mil.)  experien- 
ces,  f.  pi.;  eteai,  ro.  — ,(mai.}  operazio- 
ne per  cui  si  verifica  se  un  calcolo  sia 
ben  fallo,  preure,  f.  —,  (leti  )  njielizio- 
ne  d'un  concerto,  d'un' opera  in  masi- 
ca,  d' una  commedia,  tragedia,  ec.  rèpe'- 
tition,  {.  —,  (b.  a.;saggi  che  l' incisore 
fa  tirare  sul  suo  rame,  per  veder  l' effetto 
del  suo  lavoro ,  e'preuce  ,  f.  Prime  nro- 
ve.  quando  il  rame  è  inierainente  abboz- 
zato, première* epreueei,  f.pl  — ,  èpf«u- 
ce  à  ieau-forte,  f.  — ,  (eccl.)  tenta- 
tion, f.  —,  l'épreuve  du  feu,  diri  eau 
bouillante,  de  la  croix,  du  pain  et  au- 
tres préjugés  du  moyen  âge. 

—  ,  (mar  )  prova  ai  fortuna,  enquête 
pour  constater  si  le  bâtiment  a  souf- 
fert par  la  faute  du  capitaine  ou  à 
cause  de  la  tempête ,  f. 

In  prova,  av.  exprès:  volontaire- 
ment. Dare  a  prova,  vendre,  donner  à 
l'épreuve.  Dar  prova,  donner  de»  pleu- 
re*. A  lutta  prova,  av.  autant  quii  est 
possible  ;  tres-solidement. 

Ch'a  Giove  lolle  son  l'arme  di  mano 

Temprate  in  Mongibello  a  tutta  prova 
(Petr.). 

PROVABILE  [-và-bi-le]  ad.  m.  f.  pro- 
6a6/e ,  m.  f.  V.  Probabile. 

PROVABILITÀ  [-là]  (a.)  s.  f.  qualité 
de  ce  qui  est  probable;  probabilité ,  t. 
V.  ProbabilitX. 

PROVABILMENTE  [-mén-te]  (a.)  at. 
pro6ab/emen/.K.  Probabilmeste. 

PROVAGIONE  [-dgió-ne]  s.  f.  prova, 
épreuve  ;  expérience .  f.  V.  Prova. 

—  ,  ragii'iie  che  prova,  preuce,  f. 

PROVAMENTO  [-mén-io]  à.  m.  il  pro- 
vare ,  preui-e  ;  marque,  f.;  témoignage  ; 
signe,  m. 

PROVANA  [-vana]  (a  )  s,  f.  (bot.) 
protiin ,  m  V.  Propaggine. 

PROVANARE  (-nà-rej  (a.)  T.  n.  pro- 
cigner.  V.  Puopaccinare. 

Pari,  ato ,  proviene'. 

PROVANO ,  —  NA  [■  và-no]  aa.  garoso, 
opirudire,  m.  f,;  rntété,  ée  ;  mu<in.  ine, 

PltOVANTF,  [-vàn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
éproure;  qui  pmuve. 

PROVANZA  [-vàndsaKa.)  8.  f.  pren- 
ce ,  i  ;  orguiiifut  qui  fìiouce,  m. 

Far  le  provanze,  ^aire  des  expérien- 
ces. V.  Provamknto 

PROVARE  i-và-rejv.  n.  ea.  far  prova, 
éprower.  expérimenter. 

Cortesia  fé',  nò  la  potea  far  poi 

Che  lu  disceso  a  provar  caidct  e  gielo 
(Petr.).  — ,dfmo»i/rer.  — ,deitode'  cibi, 
goiiler  —  un  abito  ,e*iayer.  —  una  cosa 
qualunque,  investigare,  eiiayer.'  (<l<er; 
trnter;  sonder;  voir.  —,  n:ostrar  con 
ragioni,  ;-rou(-er,- cont(a(er;  é(ab/ir  la 
vérité  de  q.  eh. 

.  .  Come  ho  io  finora  in  questa  fiori- 
tissima e  celebre  accademia  provato  (Sal- 
vin.  Disc).  —,  souffrir. 

Provi  il  rigor  costui  del  nostro  impero 
(Red.  Son  ).  — .  fiioiijre»  — .  se  battre. 
—,  allignare,  croOre;  tenir  bien. 

— ,  v.  II.  exiiérimi-nter ;  faire  l'essai. 

È  un'  ori  ibi!  cosa  il  nwr  crucciato... 

E  per  provar  di  terra  non  si  muova 
(Beni.  Ori).  —,  v.  n.  s'ex/ioser 

S'era  uosto  in  cuore  di  provarti  io 
campo  col  conte  (  Nov-  aut  ). 

PROVATAMENTE  (men-tej  a»,  atte 
epreure.  ,    ,     .  _. . 

PROVATISSIMQ,  -MA  ( -tl»-«i-niO J 
fa.)  ad.  sup  ires-éprouve ,  ee.  — .  v»*- 
bifu  iiroure,  démontre,  ee  -,  d  «»»• 
»ré«-.(/r.itide  probité  ;  dun*  irès-grandê 

'"PRÓVA+IVO,  -VA  [.0-TO)  «i.  ete 
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pnivB,  ^ui  ;)rotir«  ;  qui  fatt  preuti. 

l'KpVATO,  -TA  [-»à-i<.](a.)  P  •<! 
du  PfiovAitB,  éprouvé;  $$tayé i  tonde , 
et.  —,  proue»,  et. 

PUOVATOUE, -TRICEt-lo-rejB.Çw* 

'  ■  tr. 

lU  (-toù-rt)  i.  r.  fromagt 


dsîo-ncl  ».  f.  épreuve, 

-tchik-rel  v.  n.  r.  «'o- 
T  de  q.  ch. 


Mt-ichiol8.  m.  pro/l»; 


ri. 

f.  r 

ri;' 
taiii . 

I'.. 

Pli,.. 
avaniKinf .  yiitn,  m. 

PKoVKDENTE  [-dèn-te]  ad.  m.  t.  qui 
pourvoi  t. 

PKOVEIH  '  i>a!.  provede:«- 

IIA,».  r.  ^;ir  :fnce,{.  V.VHQ- 

viOENiA.  -  ,  (.-.  ..oi  ...t ,  provition,  f. 

PROVEUbUK  i-de-rej  v.  a.  e  n.  irr. 
pourvoir.  —,  aver  rocbio  ad  alcuna 
cosa,  turveilìer;  pourvoir. 

Ben  provide  natura  al  nosiro  stato 

Quando  dell'Alpi  sclicrmi) 

Poie  fraiioie  la  1'  '  l.i  (Petr.). 

— ,  regarder; con  'mattre. 

— , /wrer.  — ,  V.  11.  -  :  se  pré- 

cautionner;  t'entoutev.  V.  I'uoyvcderk. 

Ristreilu  in  guisa  d'uom  ch'aspetta 
guerra 

Che  si  provede...  (Petr.)  —  Prêt,  pro- 
viddi  4  providi ,  vidde ,  viddero ,  j'ai 
pourru,  il,  elle  a  pourvu,  ili,  elles  ont 
;>ourcu.  —  Part,  provedulo  f  provìstu  e 
pru visti  (V.  — ). 

PROVEDIGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  ».  f. 
prérayanci ,  t.;  soin,  va.  V-  Provvuu- 
Gl(>^<E. 

Pili  II)  (-raén-to)  (a.)  ».  m. 

pTé<  l'HUVVKDlMEMTO. 

PKt  .  i.  I  -ló-re  )  (a. )  8.  m. 

fournisseur  ;  o//ìci«r  d«  la  république 
dt  Venise,  di. 

PRO  VEDITORE,  -TRICE  [-ló-re)  (a.) 
ad.  es.  qui  pourvoit. 

PROVEDITORIA  [-rl-a)(a.)a.  f.  cfcor- 
ge  du  fournintfir  dans  la  république 
de  Venise  ,  f. 

PROVEDUTAMENTE  [-Jou-U-mén-te] 
(a.)  av.  acce  prévision. 

PROVEDUTO,  -TA  t-doîj-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Provedere,  pourvu ,  'ue. 

PROVEGNENTE  [-gnèn-le],  paoVB- 
c:«iENTF.,  ad.  m.  f.  provenant,  ante. 

PROVENUA  [-vèn-da]  (a  )  s.  f.  Yeilo- 
vajjlia.  cirrei,  f.  pi.  V.  Puofemoa. 

PROVENIENTE  (-èn-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
cui  prort'erW  ;  provenant ,  ante. 

PROVENIENZA  [-èn-dsa)  ».  f.  dériva- 
tion :  origine  ;  source  ,  f. 

PROVENIMENTO  l-raén-to]  8.  m.  av- 
venimentu,  successo,  iuccm;  <c(n«- 
ment ,  in. 

PROVENIRE  i-ni-re]T.  n.  irr.  alligna- 
re, croilre;  réussir;  prendre  racine. 
—  ,  derivare,  propentr;  procéder; 
dériver. 

Non  proviene  da  altre  cagioni...  (Red, 
Lett.)  —  Coni,  come  Vemire.  —  Près, 
provengo,  vieni,  viene,  vengono,  je  dé- 
rite, tu  dérives,  il.  elle  derive,  ile,  elles 
dérivent. —  Prêt  provenni,  venne,  ven- 
nero ,  ]e  derivai ,  t{ ,  elle  deriva,  ils , 
elles  dérivèrent.  — Subi,  che  provenga, 
ec.  qu'il,  quelle  dérire,  etc.  — ,  prove- 
nir: obtenir.  —  Part,  provenuto  (V.  —) 
PROVENTO  [-vòn  toj  s.  m.  entrau, 
renie .  T.;  revenu,  va. 

PROVENTUALE  [-lou-à-le]  (a.)  ad.  o 
8.  m.  f.  che  ritrae  i  proventi,  rece- 
veur, m. 

PROVENUTO,  —TA  (-no il- lo] (a.) p. 
•d.  da  Provenire,  pri*  racine. 

— ,  provertu,  ue  ;  procédé;  dérivé,  ée. 

PROVENZA  [-vèn  dsa]  fa.)  s.  f.  ani. 

prc-v.  iserid.  della  Francia,  pruT.  ro- 
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mana,  donde  trasse  il  notne,  ora  divisa 
in  ciiiiine  dipartimenti,  Provence,  f. 

)>lin\  1  N/ \!  AI  A    -iUii-li»   Ul     a    1»     f 

(li  f.pl. 

I  :.  e  8. 

m.  ....  >.,,..c,.^..i,  ali. 

-,Hrox  :  I. 

PROVI  >KE(-ds»-led-dgik- 

re]  (a.)  v    n.  imiifr  Ut  manières  det 
Provençaux. 

Part.  alo.  imil^ìes  manières,  etc. 

PROVI'  t  IT,  [-dsal-mén-te] 
BV.  à  la 

PROVI  -d8Ìa-li-smo)(a.) 

8.  m    ;iì1.j1  ;  manières  provençales,  f. 
pi.;  langue  provençale,  f. 

PROVElllUACClO  (-biàl-lchiol  (a.)  8. 
m.  pcgg.  di  Proverbio ,  proverbe  (r^- 
vulgaire,  m. 

PROVERBIALE  [-bià-lej ad.  m.  t.  pro- 
verbial,  aie. 

PROVERBIALMENTE  [-mén-te]  ar. 
proverbialement. 

PROVEKBIANTR  [-biàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  fait  des  proverbes  ;  qui  plaisante. 

PROVERBIARE  (-bià-r«)  v.  a.  sgridare 
uno  ,  réprimander ,  gronder  vivemeiit. 
— ,  motteggiare,  pMi«<in(er.  —  dire 
ingiuria,  aire  des  sottises  à  q.  u. 

Part,  alo,  ta,  réprimande  ;  plaisan- 
té,  ée.  — ,  grondé,  ée. 

PROVERBIATORE,  ^TRICE  [-tó-re] 
ad.  e  s.  qui  réjtrimnnde  ;  railleur,  euse. 

PROVERBIO  [-vèr-hi-o],çl.  -BJ,8. 
m.  dello  breve,  arguto,  e  ricevuto  co- 
munemente, che  sotto  parlar  figurato 
comprende  aweriiraenii  attenenti  al 
vivere  umano,  proter6e  :  adage,  m. 

Vero  è  T  proverbio ,  eh*  altri  cangia  il 
pelo 

Anzi  che  il  vezzo  (Pelr.).  —,  villania, 
brocard  ;  quolibet ,  ni.;  injure ,  t. 

—,  (eccl.)  «nfenc«  commune  et  po- 
pulaire,'(.;  quolibet,  m.;  «nijme  ;  pa- 
rabole,  t.:  dis.'ours  figuré,  m.  —,  libro 
de' Proverbi,  livre  des  Proverbes,  re- 
cueil de  sentences  morales,  m. 

PROVERBIOSAMENTE  l-mén-te]  av. 
dispettosamente,  arec  dépit,  colère, 
raqe. 

PROVERBIOSO ,  —SA  [-bió-soj  ad. 
dif^pettoso,  villano,  dédaigneux  ;  inju- 
rieux ,  euse. 

PROVERBISTA  [-bl-sta],  pi.  -TI ,  s. 
va.  compilaior  di  proverbj ,  9U1  fait  des 
recueils  de  proverbes;  qui  aime  à  se 
servir  de  proverbes;  homme  senten- 
cieux, m. 

PROVERENZA  [-rèn-d&a]  (a.)  8.  f.  of- 
fre, {.;  don,  m. 

PROVERVIO  r-vèr-vi-o],  pi.  -VJ  (a.^ 
s.  m.  (anliq.)  proterbe,  ie.  V.  Pro- 
verbio. 

PROVETTA  [-vét-ta]  (a  )  S.  f.  dira,  di 
Prova  (mus.),  petite  répétition,  f. 

PROVETTO  [-vét-io]  (a.)  s.  m.  (mil.) 
p«<it  mortier,  m. 

PROVETTO,  —TA  [-vèt-to]  ad.  di 
età  matura,  fort  âgé,  ée;  fort  vieux, 
vieille  ;  avancé,  ée  en  àqe.  — ,  (metaf,  j 
avancé ,  ée  dans  la  perfection. 

PRO  VE  VOLE  [-vé-vo-le]  (a.)  ad.  rt. 
f.  probable,  m.  t. 

PROVEVOLMENTE  [-mén-te]  av.  pro- 
bablement.  V.  Probabilmente. 

PROVIANDA  [-viàn-da]  s.  f.  provisio- 
iie  da  bocca,  vettovaglia,  vivres,  m.  pi.; 
proriiionj  de  bouche,  f.  pi. 

PROVIDAMENTE  [-men-te]  av.  avec 
prévoyance  :  avec  soin. 

PROVlDENTE  [-dèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
preroyan*.  ante. 

PROVIDENTISSIMO,  —MA  f-tls-si- 
si-mo)  fa.)  ad.  sup.  très-prévoyant, 
ante. 

PROVIDENZA  [-dendsa]  8.  f.  il  cono- 
scere alcuna  cosa  che  deeessere  innanzi 
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ch'ella  sia,  suprema  sapienza  in  Dio, 
prot'id«Mc« ,  f. 

Providcnza  si  è  ""  iin-v<'nt.>  yi-ij:,.., 
che  ricerca  le  veir. 
(Br.  Tes.).  — .  loi'. 

—  ,  preroyaiice  ,  //ic.  ..T.u.t ,  .. 
PROVIDENZIA   (-dòn-dsial  (a.)  s.  f. 
proeiJ<firc,  f.  V.  Pkovidenza. 
Quel  che  'nflnita  providenzla  ed  arte 

M'istrò  nel  suo  mirabil  magistero 
(Pcir.). 

PROVIDEZZA  [-dé-Ua]  (a.)  8.  f.  pro- 
videnct ,  t.  —,  prévoyance ,  t, 

PROVIDIGIONE  [-dKió-ne)  (»  )  8.  f. 
(atitiq.)  provùione,  f.  pi.  V.  Provi- 
cionr. 

PROVIDISSIMO.  si-mo) 

(a.)  ad.  sup.  Irai-;'  ic. 

PROVIDO,  -DA     .  ,  ;i.l.  ac- 

corto,    saggio,    scalilo,    ftievoyant, 
ante  ;  prudent ,  ente;  avisé ,  et. 

PROVIGIONE  [-dgió-ne]  (a  )  S.  f.  pro- 
visions, f.  pi.  V.  Pkovviskjme. 

PROVINCA  [-vin-ca]  s.  f.  (bot.)  erba, 
pervenche ,  f. 

PROVINCIA  [-vln-tchia]  s.  f.  regione, 
spazio  di  paese  contenuto  sotto  un  nome, 
province,  f.—,  (arche.)  de' Romani,  inn- 
quìstate,  proi'i'fice.  f.  —,  paesi  lontani, 
régions,  f.  pi.;  con/r« .   I'    Prounrie 
fromentarie  di  Roma,  la  ^  r- 

degna,  la  Spagna,  la  0> 
doma,  il  Chersoneso,  rA.3.u, .  .......uà 

e  l'Egitto,  provinco  dell'impero,  le* 
provinces  de  l'empire  romain,  {.  pi. 

PROVINCIAI.ATO  [-tchia-là-io]  s.  t. 
procinciVj/fl<,  m. 

PROVI.NCIALE(-tchiik-le]  ».  m.  f.  abi- 
tante dulia  provincia,  provincial ,  ale. 

PROVINCIALE  [-tcbià-le]  (a.)  ad.  db. 
r.  de  la  provinct. 

PROVINCIETTA[-tchi-ét-ta]  (a.)  s.  f. 
petite  piovince ,  (. 

PROVINO  [-vl-no]  (a.)  8.  m.  stru- 
mento per  conoscere  1  gradi  dello  spi- 
rito di  vino,  alcoolomètrr ,  m. 

l'iiOViSANTE  [-sàn-te]  (a.)  ad.  ni.  T. 
improvisateur,  Irice. 

PROVISIONS  [-ó-ne]  (a.)  S.  f.  proti- 
«io;t ,  f.  Fare  provisione ,  pourcoir. 

PROVISIVO.  —VA  [-sl-vo]  (a.)  ad. 
prévoyant ,  ante,  qui  pourvoit. 

PROVISO,  -SA  [-vi-soj  (a.)  p.  ad.  da 
Pbovkdeue, poureu, u«.  V.  Pboveduto. 

PROVISTO,  — TA  [-vl-sto]  (a.)  p.  ad. 
da  Phovkdf.re,  pourctt,  u«. 

PHOVOCAMENTO  [-mento]  8.  m.  pro- 
vocation ,  f. 

PROVOCANTE  [-cào-tc]  ad.  Di.  f.  pro- 
voratif,  ire. 

PROVOCARE  [-cà-re]  r.  a.  ecci'Jire, 
provoquer  :  exciter  :  agacer  ;  convier; 
révolter;  inrfuire. Provocarsi  l'amicizia 
d'alcuno,  te  concilier  l'amitié  de  q.  u. 

PROVOCATAMENTE  [ -mén-te  J  (a) 
av.  avec  provocation. 

PROVOCATIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  pro- 
vocatif ,  ive. 

PROVOCATO,  -TA  [-cà-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Provocare  ,  proto^ue;  excite,  ée. 

PROVOCATORE,  —TRICE  [-tó-re]  s. 
chi  provoca,  incita,  provocateur,  trice. 

—,  parlando  de'  remedj ,  provocatif , 
ive  ;  qui  excite. 

PROVOCATORIO,  —RIA  [-tò-ri-o] 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appar/enonl  à 
la  provocation. 

PROVOCAZIONE  [-dsi-ó-ne]  s.  f.  pro- 
vocation .  f.    V.  l'ROVOCAMETCiO. 

PROVOSTÙ  [-vò-sto]  (a  )  g.  in.  (an- 
tiq.)  pr«r<5t ,  ni.  V.  Prkvosto. 

PROVVEDENTE  (-df-n-t.;)  ad.  m.  f. 
qui  pourrait  :  pourvoyeur,  euse. 

PROVVEDENZA  -dón-dsa],  provte- 
DESZIA,  S.  f.  providence  ,  f. 

—,provitiont,  f.  pi.K.  ProvXdknza. 


toyanre  .  i. 


PRO 

PROVVEDERE  [-dé-re]  (a.)  8.  m.  pré- 
prernution ,  f. 

V.  a.  irr.  pro- 
M>gno,  pour- 
tL        ,,  .';imir. 

Pio>'»ideiuj  cuiuiociitì  venuti  T'erano 

occ.)-  —I  guarUaie,  obttrveT;  conti- 

irtr  ;  regarder.  ■—,  aver  l'occhio  ad 
alcuna  cosa,  pourvoir  ;  remédier  à 
q.  ch. 

E  qui  proTTQggia...  (Dant.  Purg.) 

— ,  antivedere,  precoir. 

Si  sovvegoa  delle  cose  andste  e  proT- 
quelle  clie  soiio  aTvenire  (Br. 
•— ,  tatiifaire  ;  récompenser. 
^         .nie'loonteFazioprovvidunomes- 
■er  Mai  CD  Visconti  riccamente  del  ser- 
TÌgio  ricevuto  da  lui  ((i.  Vili.)- 

— .far provvedimento,  pourcoir; don- 
ner ordre  ■  mettre  ordre  ;  réparer  ;  re- 
médier. K  Prevt.derb. 

Prêt,  provviddi  e  provvcdetti ,  vidde, 
dette  ;  viddero ,  dettero,  j'ai  pourvu,  il, 
elle  a  pourvu,  il,  elles  ont  pourvu. 

.Subi,  che  provveda  e  provvegga ,  ec. 
qu'il,  quelle  pourvoie ,  etc. 

Part,  provveduto  e  provvisto  (V.  — ). 

PROVVEDIGIONE  [-dgi6-ne]  s.  f,  pro- 
viiion,  (.  V  Provvedimento. 

PROVVEDIMK.MO  [-mén-to]  s.  m. 
soin  ,  m.;  précaulton  .•  prévoyance,  f.; 
remède ,  m.  —,  proriJence,  i. 

PROVTEDITOUATO  [-rà-toj  (a.)  s.  0). 
la  charge  de  provediteur,  t. 

PROVVEDITORE  (-lo-re)  (a.)  s.  m. 
titolo  dt  carica  o  dignità  nelle  repubhli' 
che  di  Venezia  e  di  Firenze,  provedi- 
Jeur ,  m. 

p.„  . ,..  ......_...„  .,.1  -r.rto  dell' isola 

>    colò  Capello 
;  .  alee  dietro  ai 

e '!  .■.  i    iJeiiiD    Mor.). 

li;'  v\i mrORE,  -TRICE  [-tó-re] 
ad  e  s  jnri'oyeur  ;  (ournitseur,  euse; 
qui  pourvoit. 

PROVVEDITORIA  [-rl-a]  s.  f.  la  char- 
ge .{,■  ,.r,ìi»,/ii;.i.r  f.;  l'emploi  {m.),  la 
!  '  feur. 

NTE  [-dou-t&-mén- 
ibj  <>• .  Ili  «.irijiiiirfii  ;  sagement. 

PHOVVKUIJTISSIMO,— MA[-dou-tl8- 
8i-mo)  (a.)  ad.  sup.  très-bien  pour- 
vu ,  uè. 

PROVVEDUTO ,  —TA  [-doh-to]  p.  ad. 
da  l'iiovvrnr.r.r  ,  pourvu,  uè. 

'  ije,  m.  f.;actt«,  «e. 

IK'  i-gnèn-tej  (a.)  ad. 

Ili     ! 

>t  i-nl-re)  (a.)  t.  n.  irr. 
■■rirer;  être  cause.  Coni. 
1    K. -). 
l'I  es.  provviene,  vengono,  il,  elle  de- 
rive, tls,  elles  dérivent.  —Prêt,  prov- 
viTiiii-    vrnm-ro,  il,  elle  deriva,  ils, 
'  nt.  —  Suhi.  che  orovvenga, 

ile  provienne,  derive,  etc. 
.  .L-nulo(K.  — ). 
lUnWKNUTO,  —TA   (-nob-to)  (a) 
p.  .il    <l  1   I>K<JTVE?IIRB,  provenu  ,  «c  ; 
dtrtve,  e>. 

PROVVIDAMENTE  l-mén-te]  (».)»T, 
iree  pr/'r-nyanre  ;  aree  sagissB. 


PROV 

-dòn-te]  ad.  m.   f. 

frudr 

lie,  «e,-  qui  prévoit; 

qui  :■• 

-tei  av. 

o 

NTE. 

y\:'\  \  11.1 

-II8-M- 

^M^fi^^  . 

.,yant ,  ante. 

^^^P' 

li  8.  f.  proei- 

PWPKc, 

-,            K.    PROVIDA- 

PROVVIDENZIA  [-d*n-d8j.»]  (a.)  g.  f. 

profi./.'M.c    nr«risyance  .  f. 

l'I'.'  ■  I ,  —MA  [-dlt-8i-mol 

(a)-  ,    cvoyant, ante; tré»- 

pruJcu.,  .,..c. 
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PROVVIDO.  -DA(pròv-vi-do]ad.  pre- 
ooyanl .  ante:  prudent,  ente;  sage, 
m.  f.  F.  Pnovioo» 

PROVVIGIONALMENTE  {-dgio-nal- 
mén-ie)  (a.)  av.  acec  preemon,  pré- 
voyance. 

PROVVIGIONARE  [-dglo-nà-re]  (a.) 
T.  a.  approcieionner. 

PROVVIGIONATO ,  -TA  {-dgio-n^- 
10]  (a  )  p.  ad.  da  Provvigionarb,  ap- 
provisionné, ée. 

PROVVIGIONE  [-dgiô-ne]  s.  f.  provi- 
eton  ,  f.  — .  (rail.)  proBieion»,  f.  pi.  V. 
Provvisione. 

PROVVISANTE  [-sàn-te]  ad.  e  s.  m.  f. 
fut  fait  dès  impromptu  ;  improvisa- 
teur ,  trie». 

PROVVISARE  [-8à-re]  T.  a.  improvi- 
ser; faire  des  impromptu.  Y.  Improvi- 

SiRE 

PROWISATO,  —TA  [-fà-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Provvisare,  fait  des  impromp- 
tu; improvisé ,  ée. 

PROVVISAIORE,  -TRICE  [-l6-re] 
fa.)  ad.  e  s.  gui  •mproriee  ;  improvisa- 
teur,  trice    y.  iMPRovisATORE. 

PROVVISIONALE  [-nà-le]  ad.  m.  f. 
procijionne/ ,  elle  . 

PROVVISIONALMENTE  (-mén-le]  av. 
per  modo  di  provvisione,  provùionne/- 
lemenl. 

PROVVISIONARE  (-nà-re)  v.  a.  dar 
provvisione ,  pensionner  ;  donner  des 
appoinlementt. 

PROVVISIONATO,  -TA  [-nà-to]  ad. 
stipendiato,  penetonne',  ée;  qui  a  des 
appointements. 

PROVVISIONE  {-8ió-ne]  8.  f.  il  prov- 
vedere, proi'ieio»,  f.  —.stipendio,  ap- 
pointement ,  m.;  peneton ,  f.;  gages, 
m.  pi.  —,  assegnamento,  apanage,  m.; 
pension,  f.  — ,  (conim.)  comnn«to», 
f.;  rfroii  rfe  cotnmiejion,  m.  Per  modo 
dì  provvisione,  av.  prort»ionrte</en»ent  ; 
en  atteiidaiU:  par  provision.  —,  prov- 
vedimento, re»o/u<ion,-  délibération, 
f.;  décret,  m.  —,  (eccl.)  bénéfice,  m. 

—,  (mil.)  pension,  t. 

PR0VVI8I0N1ER0  [-niè-ro]  S.  m.  chi 
ha  incombenza  di  far  le  provvisioni, 
avi<at7/eur  :  pourvoyeur ,  m. 

PROV  VISO  i-vì-so)  s.  m.  l' improvvi- 
sare, e  i  versi  fatti  all'improvviso,  im- 
promptu ,  m.  V.  IMPROVISO. 

PROVVISORE  l'-só-rej  s.  m.  pour- 
voyeur, m.;  qui  pourvoit.  V.  Provvb- 

DITORE 

PROVVISORIAMENTE  [-mén-te]  av. 
prouieoirement. 

PROVVISORIO,  -RIA  ^-sò-ri-o],  pi. 
— RJ ,  — RIE ,  ad.  prociioire,  m.  f. 
'     PROVVISTA  [-vl-sia]  (a.)  8.  f.  provi- 
sion ;  fourniture  de  tout  ce  dont  on  a 
besoin ,  f. 

PROVVISTO,  -TA  [-vl-8to]  p.  ad.  da 
Provvedere  ,  pourvu,  uè  ;  subvenu. 

— ,  o6»erfe  ,•  considère ,  ee.  —  ,«a»i"»- 
fait ,  aitt.  —,  pourvu ,  u«  ;  réparé ,  te. 

—,  ad.  istruito,  ta,  itutiutt,  ite. 

La  donna  già  provvista  noif  gli  cedo 

In  dir  menzogne...  (Ariosi,  fur.) 

— ,  soccorso,  sovvenuto, eerouru, uè; 
aiié ,  ee  —,  prét ,  prète  ;  préparé ,  ee. 

PRUA  (proù-aj  s.  f.  (niar.)proue  ,  f. 

— ,  (Hg.)  tutta  la  nave,  vaiMeau,-  bd- 
timeut ,  m. 

Itaselo  Rin&ldo  e  l' agitau  prua 

E  torno  a  dir  di  Bradamant«  sna 
(Ariosi.  Fur.). 

Dar  la  prua ,  preerrire  d  un  rai'neau 
la  routr  .ih'iI  tìoil  tenir.   V.  PRORA. 
I      Pi^  -co],  pi. 

-CI  !.  (antlq.) 

pu''.'    .  ;  ,  o. 

PRUDhMK  i|>ruu-dèii-le]  ad.  m.  f. 
prudent .  ente. 

Vergine  saggia  e  del  b«l  nomer  una 
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Delle  beate  vergini  prudenti  (Pelr.). 
—,  sage,  ta.  f.;  réservé  ;  avisé ,  é$  ; 

circonspect ,  ed»  :  prévoyant ,  ante. 

PRUDENTEMENTE  [prou  den-te-mén- 
le]  av.  prudemment,'  sagement;  avec 
circonspection. 

PRUDENTISSIMAMENTE  [prou-den- 
tis-si-nia-men-te]  (a.)  av.  sup.  Irie- 
prudemment. 

PRUDENTISSIMO,  -HA  [prou-d«n- 
t1s-si-nio]  (a.)  ad.  sup.  (rè«-pruien| , 
ente. 

PRUDENZA  [prou-dèn-d&a]  s.  r.  ma- 
turità di  consiglio,  senno,  aniivediiuento 
delle  cose  da  farsi  o  jla  fuggirsi ,  jiru- 
dence:  réserve;  sagesse,  retenue;  dit- 
crétion;  circonspection:  modération,  t. 

Appresso  lo  'nsegnamento  della  pru- 
denza, ch'è  la  priiiia  delle  altre...  (Br. 
Tes.)  —,  (eccl.)  una  delle  virtìj  cardi.- 
nali ,  prudence  ;  prévoyance ,  t. 

PRUDENZIA  [prou-dèn-dsi-a]  (a.)  s,  f. 
prudence,/.  V.  Prudenza. 

PRUDENZIALE  [prou-den-dsi-à-le]ad. 
m.  f.  de  prudence. 

PRUDENZIALMENTE  (prou-den-dsial- 
mén-ie]  (a  )  av.  arecprudenee. 

PRUDERE  Iproh-de-re)  v.  n.  difettivo 
di  cui  non  si  trovono  che  l'iotln.  la 
3*  per.^.  del  sing.  e  del  pi.  dell'indica- 
tivo, pizzicare,  démanger;  picoler. 

PRUDORE  (prou-d6-re]  s.  m.  pruri- 
to ,prurtt,  m.;  démangeaison,  t.;  pico- 
tement,  m. 

PRUbURA  [prou-don-ral  (a.)  8.  f, 
prurit ,  va.  Y.  Prudore. 

PRUEGGIARE  [prou-ed-dgià-re]  (a.) 
v.  n.  (mar.)  andar  volgendo  ta  prua, 
schermirsi  con  essa  da  vento  contrario, 
manœuvrer;  tourner  /a  proue. 

Part,  ato ,  tourne  la  proue. 

PRUEGGIO  rprou-éd-dgio]s.  m.  (mar.) 
maneggio  della  prua,  monceuvre  par 
laquelle  on  dirige  la  proue.  f. 

PRUGNA  [proìigna]  8.  f.  (bot  )suslD8» 
frutto,  prune,  f. 

PRUGNO  (proìi-gno)  s.  m.  (hot.)  su- 
sino, albero,  prumer,  m. 

PRUGNOLA  [proù-gno-lal  s.  f.  (bot.J 
susina  salvatica ,  prunelle  ,  f. 

PRUGNOLO  (proìi-gno-lo] s  no.  (boU) 
frutice  che  fa  la  prugnola,  prunel- 
lier, m. 

FRUGNUOLO  [prou-gnou6-lo]  8.  m. 
(bi)t. )  fungo  odorosissimo,  di  ottima 
qualità,  moueieron,  m. 

PRUINA  [prou-ì-na]  s.  f.  brina,  givrt, 
m.:  hruine  ;  gelée  bianche ,  f. 

PRUINOSO,  -SA  [proui-n6-so]  ad. 
couvert ,  erte  de  gelée  bianche ,  f. 

PRUNA  [proù-na)  (a.)  s.  f.  (boi.) pru- 
ne, f.  r.  Phigna. 

PRUNAIA  [prou-nà-ia]  8.  f.,  pRtiMAiO, 
m   lu.'U"  piciiodi  pruui,  prunrlaie ,  f. 

I  !'rou-nà-me]  s.  m.  pru- 

T.  1  rourert  de  roncee.  ni. 

! '  OI.O    [prou-ned-dgioub-i 

loi  s.  m.  pente  ronce,  f. 

PRUNELLA  [prou-nèl-lal  s.  f.  (bot.) 
grande   consolide,    f.    Y.    Coksouda 

MAGGIORE. 

PRUNEkLO  [prou-nèl-lo]  (a.)  s.  m. 
(bot.) spino  nero,prune//ier,  m. 

PRUNELI.O  (prou-nèl-lo]  (a.)  s.  m. 
(chim.)  Hai  prunello,  mélange  d»  nt- 
trate  et  de  sulfate  de  potasse  ,  m 

PRUNETO  [prou-nc^-Kii  s.  m.  pru- 
naia. haiif>,   nu   f-tji.vion  (m.)  d  epi- 

iioniegeno- 
,,  M  lie' quali  si 

r  ,  i,  ro'H M,  epinei,  f.  pi. 

,  .luto  lutto  '1  verno  prima 

U    1)1  un    iiiosirarsi   rigido   o  fervo* 

(Dani  Por.V  -,  (mciaf.)  doglia ,  HJU©- 

lion,  f.;  chagrin,  m. 


tê4  PSI  PUB 

ÉM  toln  (Ul  coor  il  f»ito  pruno  ]  m»  o  il  priacipio  per  cui  ti  h»  tìu  e  re-  : 
(Tortìg.  Rtec).  I  spiro,  piyche ,  f  -,  {wiU>\.)P$yché ,  t. 

(  Pro  V  )F»r  d'un  pruno  un  mel&r»ncio,  i      —,  (tool.j  ìnkcilo,  piyche,  f. 
«outoir  ohtemr  l'itnpouiblt.  1      PSICOLOGIA  (-dg)-a]  s.  (  troltalo  so-  { 

(ProT.)  Ogni  prun  Ta  siepe ,  (oui  Mi    pra  l'anima.  s<-i<>n7.a  dcll'aiiinia  e  sue 
bon  à  q.  eh.  Pruno  aU)o  o  bianco,  albe-  |  facoltà,  psychologie,  f. 
ro,  buisson  tpitieux ;  prunellier ,  m. 

PRI;N(»S0,    —sa   (prou-nó-8o)  ad. 
plein  ,  pleine  de  ronces ,  de  buissotu 


PRtOVA  [prou6-val  s.  f.  épreute:  ex- 
périence ,f;  essai,  m  A  pruova,  agara, 
à  l'enti  Mciiorc  alla  pruuva,  éprouver. 

S  ch'io  dica  il  vero  questa  pruova 
▼e  ne  poaso  dare  (Bocc  ).  —,  contesta- 
tion, f,  —,  prou«M«.  f.  V.  Prova. 

Far  prudve,  faire  des  prouesses. 

PRUOVARE  [prouo-»à-re)  (a.)  t.  a.  e 
n.  prouver;  éprouver.  V.  Provare. 

PRUOVATO  ,  —TA  Iprouo-và-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Priovarc,  prouv*;  éprouvi, 
il.  V.  Provato. 

PRUOVO  f  A)  [-prouò-Tol,  prcova  (a.) 
av.  appo ,  appresso,  auprès  ;  près. 

Danne  un  de'  tuoi ,  a  cui  noi  siamo  a 
pruovo  (Dani.  ln{.). 

PRURIGINE  [prou-rl-dgi-ne]  8.  f.  dé- 
mangeaison ,  r.  V.  Prcrito. 

PRURIGINOSO.  —SA  [  prou-ri-dgi- 
n6-soj  ad.  qui  picote. 

PRliRIRE  (proii-ri-re)  v.  n.  irr.  far 
prurito,  indui  pizzicore,  démanger; 
causer  un  picotement. 

Près,  prurisce  ,  iscono,'  il,  elle  dé- 
mange, ils,  elles  démangent.  Questo 
verbo  impera,  è  pocliissimo  usitato. 

PRURITO  [prou-ri-io)s.  m.  pizzicore, 
démangeaison,  (.;  picotement,  m. 

—  •  (Bg.)  voglia  grande,  tentation: 
envi*,  r. 

PltUSSIA  [proùs-si-a]  (a.)  8.  f.  regno 
in  Europa,  Prusse,  f. 

PRUSSIANO  ,  — NA  [prous-si-à-no] 
(a.  )  ud.  e  8.  prussien,  enne  :  de  Prusse. 

PliUSSIATO  (prous-si-à-lo]  ^a.)  r.  ni. 
(chim.),  combinazione  dell'acido  prus- 
sico con  qualche  base,  prussiate  .  ro. 

—  di  ferro,  hydroryanate  de  fer, 
m.  —  dì  potassa ,  cyanure  de  potasse  , 
DI.  —  dì  zingo ,  ct/atiure  de  une,  m. 

PRUSSICO  (pruus-si-coi  (a.)  ad.  di 
acido  (dura.)  prutnviue  :  acide  prussi- 
que  ;  acide  hydro'yinn/ue ,  m. 

PRUTH  proiiihi  la  )  s.  liume  dell' Eu- 
ropa che  gettasi  nel  Danubio,  Pruih. 

PRUZZA  tproii-isa]  s  f.  (med  )  sorta 
di  scabbia,  malattia  cutanea  cuntagio- 
»A.  maladie  ronlngieuse  de  la  peau  qui 
demauge;  gratelle,  (. 

PSAI.MODIA  '-di-al(a.)8.  (.psalmo- 
die, f.  Y  Salmodia. 

PSALTEKIO  l-l^-ri-ol,  pi.  -RJ  (a.)  ». 
m.  (mus  )  pia/tfrioii,  m.  V  Sai.tf.rio. 

PSEUDODOSSIA  (pscou-do-dos-si-a) 
(a.)  K.  I.  fauste  dortriue ,  f. 

PSEUOODOTTOKE  ipsoou-do-dot-ló- 
re)  (a.)  s.  m.  falso  dottore,  pseudo-doc- 
teur.  m. 

PSEUI)OFU.O<^OFIA  (pseou-do-fi-lo- 
80-fi-a)  (a  '  ».  f.  flloì'oBa  falsa,  pseudo- 
philotophie.  f.   , 

PsEUDOGRAFIA  (  pseou-do-gra-n-a  ) 
(a.)  s.  f.  fai -a  obbligazione,  dimanda 
d'un  pagamento  già  ottenuto,  pieucio- 
grnphie  .  f 

PsEliDOMEDICO  [pseou-do-mè  di-co] 
(a.)  £.  m.  ciarlatano,  cerretano,  pseu- 
do-méderin,  m. 
PSEUDONIMO,   —MA   [pscoudò-ni 


PSICOLOGICO,  — CA[-lò-dKJ-C0).pL 
-CI,  -CHE  l-lchi,  -ke] (a.) ad.  p*v- 
chologique ,  va.  (. 

PSICOLOGISTA  [  -dgl-8U  ) ,  pL  —TI 
(a.)  ad.  e  s.  m.  psychologiste,  m. 

PSICOMANZIA  [-dsì-al  (a.)  8.  f.  invo- 
cazione dell'anime  de' defunti,  piycho- 
mancie ,  f. 

PSILAGIA  r-dgi-a]  (a.)  s.  f.  (mil.) 
corpo  dì  soldati  di  lieve  armadura,  p«>- 
logie .  f. 

PSILIO  [psl-li-o] ,  PSiLLO ,  8.  m.  (bot.) 
erba,  herbe  aux  puces,  f.;  psyllion,  m. 
PU'[pobj  interi. per  espri  mer  diagusio, 
per  puzza ,  pouah  ì 

PUBBLICAMENTE  [poub-bli-ca-mén- 
tej  av.  publiquement. 

PUBULICAMENTO  (poub-bli-ca-méa- 
lo]  8.  m.  put)<ica(i07i,  f.  V.  Pubblica- 
zio:<B. 

PUBBLICANO  tpoub-bli-cà-no]  s.  m. 
cosi  chiamavaiisi  antic.  i  gabellieri ,  ap- 
paltatore di  gabelle ,  publicain  ;  doua- 
nier, m. 

PUBBLICANTE  [poob-bli-càn-te]  (a.) 
ad    m.  f.  qui  publie. 

PUBBLICARE  [poub-bli-cà-re]  v.  a. 
publier  :  divulguer.  —  un  libro,  dare 
alla  stampa ,  pu6/i>r  un  ouvrage.  —  la 
guerra,  iiublier  la  guerre. 

Qui  tacijue  e  poi  fé'  pubblicar  la  guer- 
ra (Fortig.  Rice  ). 

PUBBLICATO,  -TA  [pcub-bli-cà-to] 
(a.)  p.  ad  da PCBBLICAHE,  publié,- di- 
vulgué .  ée. 

•  PUBBLICATORE.  — TRICE  tpoub-bli- 
ca-iô-rei  s.  proclamateur ,  irice  ;  qui 
proclame. 

PUBBLICAZIONE  [  poub-bli-ca-dsió- 
ne|  s.  f.  publication  .  t. 

PUBBI.ICHISSIMAMESTE  [  poub-bli- 
kis-si-ma-mén-tej  i,a.)av.  sup.  très-pu- 
bliqiument. 

PdBBLICHISSIMO,  —MA  [poub-bli- 
Itis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-public, 
ique. 

PUBBLICISTA  fpoub-bli-U-hi-sta] .  pi. 
—TI,  s.  m.  autore  di  gius  pubblico, 
publiriste,  m. 

PUBBLICITÀ  [poub-bli-tchi-là)  s.  f. 
puliiiriié,  f. 

PUBBLICO  [pobb-bli-co]  (a.)  s.  m. 
le  public,  m. 

Né  si  mancò  per  il  pubblico  e  per  il 
privato  di  dimostrare...  (  Segr.  Fior. 
Sior.)  In  pubblico  ,  av.  en  public.  Fare 
pubblico,  pu6/icr.  Esser  pubblico,  être 
con>iu,ue.  Menersi  in  pubblico,  ^atr« 
connaître.  Recare  al  pubblico,  mani- 
fester. 
—,  la  commune  ;  la  municipalité,  f. 
PUBBLICO,  -CA  ipoìib-bli-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-Ichi,  -ke]  ad.  comune  a 
ognuno,  public .  tque  ;  commun ,  une. 
Ministro  pubblico,  ministère  public, 
m.  —,  nolo,  noioir«:  t>ionifM(<,  m.  f. 
PUBBRICO,  -CA  (poùb-bri-co) ,  pi. 
—CI.  -CHE  i-tchi,  -ke)  la.)  ad.  (antiq.) 
pu*i/ic,  ique  V.  Pubblico 

PUBE  ipob-bej  8.  m.  petiìgnone ,  pé- 
nil:  OS  pubis,  m. 
PUBERO,  -;RA  [pob-bc-ro;  (ai  ad. 


mo)  (a.)  ad.  agg  di  autore  ihe  pubblica    qui  arrive  à  l'âge  ae  puberté;  pubere, 
le  !tue  opere  sotto  Hnio  nume,  e  di  libbri    m.  f. 

pnbhlii-ali  con  on  nome  die  non  è  quello  i      PUBERTÀ  [pou-ber-tà]  s.  f.  puberté, 
dell'aiiloie.  psi^donyme.  m.  '  f.;  Age  nubile,  m. 

PSEl  DOSOKI A  1  |)Stou-do-so-fi  -a]  (a.)        PUBESCENTE  [pou-be-chèn-te)  ad.  m. 
B.   f    falsa  sapienza,  titolo  d'un' oi«ra    (.  i'voce  Ul.ì  qui  est  parvenu,  uè  à  idye 
dì  teologia  mi>iiia  nel  teologo  luterano    de  i>ubfrte :  pubere,  m.  f. 
hrecWvK ,  pseudo-snphie  .  {.  i      PUBESCENZA  [pou-be-cbèn-dsal  (a  ) 

PbICH£  (pai-ke]  (a.)  8.  f.  (filot.)  l'ani-    ».  f.  pub«r(( ,  f. 


PIK 
PUBICO.  — CA  ipoh-bi-co).  pi.  -CI, 
—CHE  l-iclii,  -kcj(a.)ad.  9tti  appar- 
tient  à  la  puberié. 

PUBLICAMENTB  [pou-bli-ca-mén-ic] 
(a.)  av.  publiquement. 

l'UBLICAMENTO  ( pou-bli-c«-mén-lo) 
(a.)  s.  m.  }iublic(ìtwn,  f. 

PUBLICANO  (l)ou-bll-cà-nol(«.)  8.  m. 
publicain,  m.  V.  Pidblicano. 

l'UBLICANTE  l  iK)u-bll-diD-le  ]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  publie. 

PUBLICARE  (pou-bli-c>-rel  v.  a.  irr. 
publier;  faire  paraître.  K.  Pl'bulicake. 
PUBLICATO.— TA  ipou-l>li-cii-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Pi:blicare,  publié,  ee. 
—,  fait  parattn  :  publie,  ee. 
PUBLICATORE,  -TRICE  (pou-bli-ca- 
tó-re|  la.)  ad.  e  s.  qui  publie. 

PUBLICAZIONE  (pou-bli-ca-dsió-nc] 
(a.)  s.  f.  publication ,  f. 

PUBLICHLSSIMO ,  —MA  [pou-bli-kis- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tris-public ,  i^ue. 
PUBLICITÀ  (pou-bli-tchiU)  (a  )  s.  f. 
publicité .  f. 

PUBLICO  [poii^bli-co]  (a.)  8.  m.  /«pu- 
blic .  m.  V.  Pubblico. 

PUBLICO.  -CAipoU-bli-co],  pi  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  public, 
ique  :  commun  .  une.  Ministro  pultlico, 
n»inw<ère  pub/ic.  m.  V.  l'tBBLicO 

PUBLICO  (poìi-blì-co]  (a.)  &M.  publi- 
quement.  V.  PlBBLICAIIEîlTK. 

PUBLICOLA  [pou-bli-co-lal  (a.)  nomo 
dato  a  Publio  Valerio  per  ralTezionc  che 
dimostrò  sempre  al  pop.  romano,  ed  a' 
8U0Ì  dritti,  Publicola. 

PUCA  (poù-ca),  pi.  -CHE  (a.)  8.  f. 
pollone  o  ramìcelio  di  pianta  che  serva 
ad  innestare ,  ente ,  f. 

PUCCETTO  [ponl-tchét-to]  (a  )  8.  m. 
coup  de  poing ,  m. 
Rinaldo  gli  montò  la  bizzarria 
E  dettegli  nel  capo  due  puccctii  (L. 
Pule.  Morg.Y 

PUDfpoUd]  fa.)  8.  m.  peso  russo, cor- 
rìsp.  per  merci  a  16  kilogramnii  e  un 
quarto  ,  por  metalli  a  quaranta  libbre  dì 
marco,  poud,  m. 

PUDE.NDK  [pou-dèn-de]  s.  f.  pi.  les 
parties  honteuses  ,  {.  pi. 

PUDE.NDO,  —DA  (pou^dèn-do]  (a.)  ad. 
relatif,  ive  aux  parties  honteuses. 

PUDENTE  [pou-dèn-le]  (fc.)  ad.  e  8. 
m.  f.  honteux,  euse. 

PUDIBONDO,  —DA   [pou-di-bón-do] 
(a.)  ad   honteux  ,  euse:  pudiqw  ,  m.  f. 
PUDICAMEN  fE  (  pou-di-ca-meii-te  j 
av.  con  pudicizia  ,  pudiquement ,  chas- 
tement. 

PUDICHISSIMO,  -MA  [  t>ou-di-kls- 
si-nio]  (a.)  ad.  8up.  tris-pudique  :  très- 
chaste.  m.  f. 

PUDICIZIA  (pou-di-lchl-dsi-a)  s.  L 
castità,  verecondia,  pudore ,  pu(ii<;i(« ; 
chasteté  .  modestie ,  i. 

PUDICO ,  — CA  (pou-dl-co) .  pi.  -CI , 
—  CHE  l-ichi,  -kei  ad.  pudique;  chaste: 
honnête  :  modeste ,  va.  f. 
E  '1  cuor  saggio  e  pudico...  (Petr  ) 
PUDORE  |pou-dó-re)  8.  m.  purfeur, 
honnét'le  :  retenue:  rougeur,  f. 

PUEBLA  ipou-è-bla]  (a.)  s.  dt.  e  Stato 
del  Messico,  Puebla. 

PUEI.LA  (i)ou-èl-laj  (a.)  8.  f.  petite 
fille    f.  V.  Fasciclla. 

PUERILE  [iK)ue-ri-le]  ad.  m.  f.  di  fan- 
ciullo .puerile ,  m.  f. 
Ben  te  ne  puoi  accorger  per  li  volti 
Ed  anche  per  le  voci  puerili  (Dant. 
Par  ). 

PUERILITÀ  [pnue-ri-li-tà]  s.  f.  puéri- 
lité, (    -,  simplicité,  {.   K.  PCEBIZIA. 

PUERII.ME.NTE  ipoue-ril-méi.-teiaT. 
da  raiiciullo,  fanciullescamente,  puéri- 
1  lement. 

I     PUERIZIA    [poue-rt-dsi-a]  i.  f.  età 
!  puerile,  enfanct,  t. 


PUG 

Prima  ch'io  fuor  di  paerizia  fosM 
(Dani.  Purg  I.  — ,  semplicità,  }>utrHiié, 
t.  — .  enf.intilliigt ,  tu. 

PlEllo  p  ii-e-ioj  la.) ad.  e  s.  m.  «fi- 
fan»,  II,.  \    K*>tRLI.O. 

...  E  saru  fiiuo  Miio  il  puero  mio  (Fr. 
Giord  ) 
l'I  I  i;lTi; \  'i"  u-fT-pe-rt] s.  f. donna 
-,  f. 

u-er-pe-rà-le]  fa.) 
a  l  a'  c'jucnrment. 
-o;,  pi   -KJ, 
>  'lu  nel  pano  . 

'  ■.,..;,     Jf  rarcouclie- 

luiui.  Di.;  iti  liuuUurt  ii<  tenfante- 
meut,  {.  pi. 

PLi.ll..*  TO  [poo-dgi-là-lo),  PCOILLATO, 

.;  giuoco  fatto  alle  pu^^na. 


colui  diesi 
;.pugtle,m. 
s.  ni.  pugi- 


i;  pnu-dgil-là-re]  (a.)  s.  m. 
{'■  3.  dì  rt-r.;.  su  cui  antica- 

nii-n.i-  ^aires.  ni.  ul. 

PU(.i  la-i6-re)(a.) 

».  ni    :i  .    -.j,  alle  pugna, 

pu'iiif ,  m. 

PLGti.LO[pou-dgil-lo]  s.  m.  urùpin- 
cef  'ì   il"  '.ri  .  df  lleurs,  f. 

(a.)  ».  f.  f giuoco) 
f  comune  nel. piallo 

p^    ,.    .    Silice,  mtu :  poule.  {. 

i'L'.LI.A  p-ui-ha)  (a)  s.  contrada 
d'itilia,  Tfg  lii  Naioli,  corrispondente 
all'aiiica  Apulia,  Pouille. 

PIT.NA  [poii-gnaj  s.  f.  rombai  .m.\ 
bataille,   f.    —,  >  (neiaf  >  rom'  at  intt- 
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m.  pi. 
m.  f. 


-men- 

a  ia  rii'-Hii. 

GISSIMO,  -MA  fpou-gna-ichìs- 
(a.)  ad.  sup.   trù-beliiquttLX , 
«mw. 

PLCSALACCIO     [  pou-gna-làt-tchio  J 
(•  >  s    m.  pegg.  di  Pcoale  ,  grot  poi- 
gurird  ,  m. 
l'io.NALATA   (pou-gna-li-tm)  s.  f. 

<■"•"   '•  ■•" ■•■•''    m. 

:-pna-là-toUa.)ad 
'■  .  'iltsie ,  te  cTun  pot~ 

Ç  !•  ar  ,  re. 

I  puu-gna-le  ]  s.  m.  poi- 
i/  .' .  m 

Il  >•  ■'*:  a  Rodomonte 

Tui.  vriost.  Fur  i 

m.'  i-,-n  i-lr-t-to]  (a.)  e. 

ird.  m. 

d.)   s. 

l'd,  m. 

a.)  8. 

irrf,  m. 

,, .^jia.)8. 

m    .;•  m. 

l'I  <'  >;nàn-te]  ad.   m.  f. 

corni,  i  "<•  '-omòo/. 

PLi  V.  a.  com bal- 


lai cbe  contra  me  pugnasti 

■  'ratter  :  t'oppotet. 
nà-to]  (a  )p   ad.  da 


,  m.  1'.  l'iL..>A. 
ipou-gnà-tsoj  s.  m.  pttit 

,  '/>,  f. 

ni     i  iC» 


PUL 

che  può  contenere  la  mano  serrata, 
un*  poignée ,  f. 

PtC.stNTE  pou-gnèn-te]  ad.  m.  f. 
piquant,  ante;  aigu  ,  uf;  perçant; 
ante.  —,  rui$aut,  ante. 

Plj<;PiEMEMKNrE  ipou-gnen-te- 
mcii-iej  a*,  vitemtnt.    V.  FCNuurrB- 

PLG.NENTISSIMO,   -MA  [poD-goen- 

li&-ài-mu|  (a  ;  au.  sup.  tru-piquant, 
aule  .  lié$-a<gu  ,  u^. 

PLT•^tllb  ipuu  (jne-re)  v.  a.  irr.  leg- 
giermenie  l'orare,  piquer,  —,  (&^.)  ai- 
Ûi^g,erv,  lourmttiter;  affliger. 

tlie'l  uirui'iM&itiiiiiiaepugne(Petr.}. 

— ,  offeiittr  ;  piquer. 

Pugneisi  in  quaiclie  affare  ,, 'aire  f. 
eh.  ai  ec  chaleur  :  te  pt(^uer  de  reuMir. 

Près,  pungo,  pungono.  j>  pique,  i/j, 
ell'M  piquent.  —  Prci.  punsi,  punse, 
piin>er<',;;  piquai .  ti .  elle  piqua,  ilt, 
elles  piquèrent. — Subi,  cbc  punga,  fu'i/, 
qu'eue  pique.  — Pan.  puiiU)(l    — ). 

PLG.NKUKCCIU,  —CIA  Ipou-gne-rél- 
tcbi'J  ad.  piquant ,  ame;  potntu,  uè. 

PUGNETTu  (pou-gnei-ioj  s.  ni.  pun- 
gello,  puiigeiui ,  pungolo,  at't/iiiiton. 
ni.    —,  p«T  puuuello.  petite  poignée ,  f. 

PL'GMME.MO  ipuu-giii-uicii-toj  s  m 
piqûre:  bletture,l.  - ,  (tìg  )  conipun- 
giineiiio,  i-om;>onc(ton,'  conlriMon,  f. 

PL'G.NI UCCIO  tpou-gDÌ-tit-Ubioj  8. 
m.  Slimolo,  aiguillon,  m. 

PLGMTIVO,  —VA  [p»u-gr.i-ti-To)(a.) 
ad.  qui  piqué  :  piquattt ,  aule. 

PLGMTOIO  [pou-gni-tó-ioj.  pi— TOJ, 
B.  ni.  aiguillon  ,  n>.  V.  Pcngitoso. 

PL'GMIDPO  [pou-gni-iò-po  I  s.  m. 
(boi.)  spezie  di  pianga  saltaiica,  con  fo- 
glie verdi  e  pungenu,  houx-fielcn  ;  p«ti< 
tiOUX  .  tu. 

PLG.MTLRA  [pou-gni-toìi-ra)  (a.)  8.  f 
piatir*,  f. 

PUG.NO  [poù-gno],  pi.  m.  — GKI,  t  t. 
— GNA,  -  GNONA,  s.  m.  la  mano  ser- 
rala, poing ,  m. 

Prese  la  lerra,  e  con  piene  !p  pugna 

La  trasse  dentro  alle  b'amose  canne 
(Dani.  7»»^.).  —,  la  porcosh-a  dau  fol 
pugno,  cowp  de  poina ,  m;  Dare  un  pu- 
gno, attener  un  roup  de  poing.  —,  quan- 
tità di  niateri<i .  poignée  de  q.  eh.,  i. 

—  ,  mano  in  sign.  di  carattere  o  scrii- 
inra,  main  :  écriture,  f.  A»ere  o  tenere 
ili  pugno,  acoir  ou  tenir  dont  ta  main; 
(  fig.  )  être  «lir  de  q.  ehote  ,  l'atoir 
en  ton  pouroir.  Dare  un  pugno  in  cielo, 
faire  l'impossible.  Dar  dove  un  calcio, 
dove  un  pugno,  faire  tantôt  une  chete, 
tantôt  une  autre. 

Mangiare  in  pugno,  manger  tur  U 
poure.  Serrare  le  pugna,  mourir. 

PUGMIUI.O  [puu-gaouò-loia.  m.  un* 
petite  poignée  ,  I. 

PIJI  ,poii-iJ  (a.J  av.  (antiq.)  apre*.  V. 
Poi 

PULA  [pud-la]  s.  f.  loppa,  guscio  della 
biade,  balle  de  blé,  f.  —,  giuoco  del  bi- 
gliardo,  poule,  t.  V.  Poglia. 

PliLGE  (poiU-iche]  a.  f.  insetto, 
jmee,  f. 

^oD  altrimenti  fan  di  state  i  cani , 

Or  col  ceffo  or  col  pie ,  qiundu  son 
morsi 

O  da  pulci  0  da  mosche  ..  (Dani  [nf.) 

Mettere  ,  n  entrare  una  pulce  nel- 
l'orecchio,    -*  're  una  cosa  che 
tengami  iha  da  pensare  , 
\mellrtnu                .      .   tàl'oreill*. 
:                         ■  \ni'.k:\,  fair*  dit  cho- 

.-•f  nqwìti-jur ,  f 


PUL 


7<& 


t.  m.  vtiijiuiui,  fiucc^a^«  ,  lu.  ^tiiyt- 
niti ,  f . 

PULCEI.I.KTTA  f  iM  ni  -  l.  liei  -  l.l  -  tal 


(A.)  s.  f.  dim.  di  PcLCELLA ,  peftir  pit- 

etlle.l  "^       '^ 

PUI.CELLONA  fpoul-uhel-ló-oai  s.  f. 
pulcella  avanzala  in  eia,  iiw-elte  fori 
avancée  en  âge  :  vieillr  fille  ,  f. 

PtLCI.LI.OM  [p<iiil-Uliel-lo-ni]  st. 
Star, e^.•.•-re  pulcflli>ni.  reiirr  filU,  tatù 
mari  ;  coiflrr  sainte  Catherine. 

PLLCKSKLCA  ip<>ul-lLlie-6ec-caj,  pt. 

—  t.HE    -kei  s.  f.  pizziColUi,  )ii»cor>.  m. 
PULCHEKMMu ,  —MA  Ipoul-hèr-ri- 

D)oi(a.  )  ad.  sup.  (r«*-ò(au  ,  belle. 

PL'LCIA  ipoul-tcbi-a,  (a.)  s.  I  pue  , 
r    V   PlLCB. 

PUI.CINA  fpoul-ichi-na]  s.  f.  ;iou- 
larde,  f.  V.  Pollastra. 

PI:LCL>ELLA  ipoul-lchi-nèl-la],   pi. 

—  1.1,  s.  m.  personaggio  ridicolo  iniro- 
doiio  nella  commedia  da' >apoliiani,  po- 
lirhinelU.  ni. 

PULCINEITO  fpoul-tchi-nél-to]  (a.) 
s.  m.  dim.  dì  Pclcinu,  petit  pout- 
tin  ,  ta. 

PULCINO  [poul-tcht-no]  s.  m.  quello 
che  nasi:e  dalla  gallina,  poussin,  m. 

— ,  (per  siniil.j  i  pitcK-li  d'alni  vo- 
latili, Ut  petite  ,  m.  pi.  Piû  iinp-icciaio 
che  un  paloin  nella  shippa  o  iit;l  capec- 
chio, per  tonne  qui  ue  tait  pat  te  tirer 
d'affaire .  qui  ne  tait  rien  faire. 

Pare  un  pulcin  livolio  nelU  stopp» 
(L.  Lipp.  J^uim  ). 

PUIXIUSO,  —SA  [poul-lchiô-so]  (a.) 
ad.  qui  a  dttpucet. 

PULCKITLDl.NE  [poul-cri-ioii-di-ne) 
(a.)  s.  f.  b^autr,  f.  V.  Bellezza. 

PULCUO,  — CUA  [pohl-ciO|  ad.  i>«au, 
belle.  (Hetaf.  )  Monoo  pulcro  è  il  pa- 
nuiiso,  corne  il  mal  mondo  è  l'interno 
secondo  liante,  paraiiu,  m. 

Mal  dire  e  mal  tener  lo  mondo  palerò 

Ma  tolto  loro...  ^Danl.  [nf.')  V.  Bello. 

PULEDRETTO  i  p.  u-le-diéi-io  ]  (a.) 
8.  m.  dim.  di  Pi'LCDRu,  petit  pou- 
lain, va. 

PULEDRINO  [pou-le-drì-iioj  (a)  8. 
m  lì'im.  di  pt'LF.Diio,  petit  l'Oulain,  m. 

PULEDItÓipou-le-dio]  s.  m  cavallo, 
asino,  non  domati,  poulain;  bidet,  m. 

PULEDROCCIO  lpou-le-dròl-icliioi  (a.) 
t.  f.  accr.  di  Piledro,  grot  poulain,  m. 

PULEDKOTTO  |pou-le-or6t-lo]  (a.) 
8.  m.  accr.  di  Pclsdro,  grot  pou- 
lain, m. 

PULEDRUCCIO  Ipou-le-droiit-tchio] 
^a.)  s.  m.  dim.  di  Pclcdro ,  p«(i<  peu- 
ìatn,  m. 

PULEGGIA  [pou-lèd-dgia]  s.  f.  spesie 
di  girella,  poutie,  f.  —  (mar.)  d' un  al- 
bero della  nave,  clamp  ,  m. 

PULEGGIO  [pou-lèd-dgio]  8.  m.  (bot.) 
erba,  pouliof ,  ra.  Pigliar  paleggio,  in 
sigli,  di  pileggio,  cammino,  partirsi, 
t  enfuir;  décamper.  Dar  paleggio,  rtn- 
voyer;  donner  congé. 

PULENA  (pou-iè-na]  s.  f.  (uiar.jcoM- 
pe'gorge,m.  l'.  Tauuamakc. 

PUI.EZZO  [pou-lé-tao]  (a.)  s.  m.  (bot) 
pouiiof ,  m.  V.  PoLtccio. 

PULGATO  (poul-gà-lo]  s.  m.  tor«  de 
meiure .  (. 

PULICA  [pob-li-ca],  pi— <:HE(-keJ 
s.  f.  spazìeilo  pieno  d'aria  interposto 
nella  sostanza  del  vetro,  ec.  tou/fiurt  ; 
bulle  d'air,  f. 

PULICARI A  [pon-li-cà-ri-a]  s.  f.  (boi.) 
herbe  au  '    '    V.  PsiLio. 

PL'Li'  tjs.  mf.  pur#,f. 

(Mann    ;  -r.)  V.  PclcE. 

PULIGA  iHU-h  ;;a;.pl  -C.Hf.  [-fU] 
(a.)  8.  f.  soufflure;  bulle  dair,  f.  V. 

PlLK  *  ,  ,, 

1  ;  (1  fp..u-li-mén-ioJ  s.  m  il 

•  che  ne  fisult»,  <•/•<>'•; 

_  ..\o,e.xpohlion.  t. 

_;;  :re,  f.  -,  cAdU- 

menì.  h  ""tu- 
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PUMR£l(>o«i>li-r«j  V.  a.  irr.  néliare, 
nttloyer.  rvtu.hrr .  monder.  — ,  lu- 
strare, y  ■  -,  («g.)  rap- 
poriu  •  (  '  ,  polir  ;  limtr. 

—,  (ou- >•.  IMtitr.  — .  (»D- 

Ik.)  punir.  Ir'.  l'iiMiRt.  -  Près  piiii»co, 
iiri,  itce,  i«con<>,  ««  utttoie,  tu  mUom, 
it,  elle  nitloie,  ih,  «lie*  nitloitnt.  — 
Kuhi.  L-he  pulisca,  qu'tl,  qu'elle  nettoie. 

Pan.  puliio  (K.  —  ). 

PULITAMENTE  (pou-Ii-ia-mén-ie}  av. 
nciiaiBenlo ,  poliment;  projiremevt  ; 
bien. 

l'L'I.lTF.ZZA  [(K>u-li-té-is«l  B.  f.  nei- 
texza.  iirofireté  ;  tifitele,  f. 

—,  iif;i;i;iilr'Ki,  galanterie  ;  éleganee, 
f.  :  .;  ,  cultura,  poli- 

<f..  f. 

!■;  ;  i:    [  pou-li-tis-si- 

niii-ihuii-ioi  vil. y  av.  hup.  trit-poliment. 

PULITISSIMO,  —MA  lpou-li-tis-8i-mo) 
(a.ì  ad.  sup  trh-poli,  te. 

PULITO  [iK)u-li-ioj  (a.)  8.  m.polt; 
Inttre  :  lieu  propre ,  m. 

PULITO,  —TA  [pou-n-to]  p.  ad.  da 
PuURB,  nettoyé,  te.  —,  luilri,  te.  —, 
limi,  it  ;  poli,  ii. 

— ,  «d.  netto,  propre,  m.  f.;  net,  net- 
te; clair,  claire. 

—  ,  Uscio,  poli;  uni,  ie;  égal,  aie; 
Hue,  va.  f. 

Pareva  a  me  che  nube  ne  coprisse 

Lucida,  spessa,  solida,  e  t)uliia(Danl. 
l'ar.).  —,  leggiadro,  giilant,  tinte; 
a'irinble ,  m.  T.;  beau,  oelle;  gentil, 
ilU  :  exact,  exacte;  net ,  nette 

Li  Parigini  vedendo  la  sua  pulita  vita 
(Ftonc.  Saccii.  A'oi\).  — ,  bien  trrit,  ite. 

PULITO  Ipou-ll-to]  (a.)  Al. poliment. 
W  Pulitamente. 

PULITORE,  — TRICE  (pou-li-t6-re) 
(a.)  ad.  e  a  polisseur,  m.:fui  polii, 
nettoie ,  rend  propre. 

PULITURA  [pou-li-toîi-ra]  s.  f.  po.'i*- 
ture ,  f.  — ,  élégance  de  tlyle,  f. 

PULI/.IA  (pou-li-dsl-a]  s.  f.  pulilciza, 
contrario  di  sporcìzia,  propreté  ;  net- 
teté, f.  —,  art  de  bien  écrire,  m. 

PULIZIA  (pou-li-dsl-a|  (a.)  s.  f.  ma- 
gistrato e  suo  uCTicio,  police,  f. 

PULIZIONB  [  pou-li-d.-^i-ó-ne  ]  s.  f. 
(anliq.)  châUmenl ,  m.  V.  PCNiziosE. 

PULLA  [poùl-la]  (a.)  s.  f.  (arche.) 
tot'ie  d'habit  du  peuple,  et  de  deuil 
chez  les  Romains,  m. 

PULI.AKIO  [poul-là-ri-o],  pi  -RJ 
(a.)  ad.  es.in.(arnhe.)cust(idedc'polli, 
degli  uccelli  pei  sacrifìcj,  pullaìre;  gar- 
dien des  poulets  sacrés,  m. 

PULLATO,  — TA  [poul-là-to]  (n.)  ad. 
vestito  colla  pulla  (arche.),  habillé,  et 
de  deuil.  Veste  pullata. 

PULLOI.ARE  (poul-lo-là-'tei (a.)  v.  a. 
e  n.  (boi.)  pulluler.  V.  Pcllixaiie. 

PULLOLATO, -TA(poul-lo-là-ti.)(a.) 
p.  ad  da  PLi.LOL*nE,  pullulé,  ée. 

PULLULAMENTO  Ipoul-lou-la-mén- 
toj  s.  m.  il  pullulare,  germination  ; 
tnction  rf"  put  lui  tr,  de  germer,  f. 

1"'  i    [p"ul-liHi-làn-ie]  ad. 

tti  .  ante  :  qui  germe. 

l'i  iHtul-l.iu-là-rei.puLLC- 

nAUK,  V.  a  ^Lioi.  >  gprmoi;liare  che  fan- 
no  le  piante,  pullulfr.  qermer:  bour- 
geonner ;  boutonner  :  pousurr  des  reje- 
tons. —,  (  rrietaf.  )  fju{{ut«r;  multi- 
plier; naître  :  sortir. 

—,  per  lo  surger  dell'acqua,  tourtfrs  ; 
jaillir. 

E  fann-)  pullular  quest'acqua...  (Dant. 
Inf) 

PULH'LATIVO.  -VA  [pou-lou-la-li- 
vo]  ad   fui  pullule. 

PULLULATO,    —TA    fpoul-lon-lk-to] 
(a.)  p.  ad.  daPuLLCLARE,  pullulé:  ger- 
mé :  bourgeonné ,  ee.  — .  jailli ,  le. 
PULLULAZIONE  [  poul-lou-la-d6Ì-6- 
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ne]  B.  r.  germination;  pultulation, 

f.   Y.  PCLLULAMINTO. 

PULMENTO  [poul-méD-to]  (a.)  s.  m. 
(fliol.  )  Borie  di  manicaretto,  pul- 
ment ,  ni 

E  stanimi  allegro,  n^  andare  in  cucina 

A  veder  far  l'Intingolo  e  'I  pulmento 
(Fonie,  flim.ì. 

PULMONARA  (poul-mo-nà-ra)  f».)s. 
r.  (mar)  taisttau  destine  a  l'in^rmt- 
rie ,  MI . 

PULMONARE  [poul-mo-nà-rel  (t.)  tfi. 
m.  f.  putmonairt,  m.  f. 

PULMONARIO,  -RIA  [poul-mo-nà- 
ri-o),  pi.  — lU,  — RIE,  ad.  pulmonaire , 
m.  f. 

PULMONIA  [poul-mo-nl-a]  fa.)  s.  f. 
pu/moriie  .  f.  V  PiLMOMA. 

PULPITINO  [poul-pi-tl-no]  s.  m. 
dim.  di  Pi'LPtTO ,  pulpito  portatile ,  pti- 
pitre  :  lutrin,  m. 

PULPITISTA  [poul-pi-U-sta],  pi. 
—TI  ^a.)  s.  m.  per  ischerzo ,  pretiica- 
teur  fervent,  exercé,  m. 

PULPITO  [potil-pi-to]  8.  m.  pergamo, 
chaire  d  prêcher,  f.  — ,  pupitre,  m.  V. 

PCLPITINO. 

PULSAR  F,  [poul-sà-re]  v.  a.  e  n.  (frap- 
per,- battre.  V.  Perciotere. 

PULSANTE  [poui-sàn-tej  (a.)  ad.  m. 
f.  9ui  frappe  ;  qui  bat. 

PULSATIVO,  -VA  (poul-sa-tl-vol  (a.) 
sd.  (med.)  propre  à  frapper,  m.  f.;  çui 
frappe  ;  qui  bat.  —,  pultatif.  ire. 

PULSATILE  [poul-sh-ii'le!  ad.  m.  f. 
(nifd.)  che  pulsa,  cui  frappe;  qui  bat  : 
propre  à  frapper,  ni.  I.  Vene  pulsatili,  i 
polsi,  les  pouls,  rn.  pi. 

—  ,(mus.)agg.  d'isirum.  da  percossa, 
come  timpani ,  ec.  q'ui  frappe. 

PULSATILLA  [poul-sa-til-la]  s.  f.  (bot.) 
pianta,  pultatilie,  f. 

PULSATO,  —TA  (pouI-.sà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Pl-lsare,  frappi,  ée  :  battu,  uè. 

PULSATORIO,  —RIA  [poul-sa-tò-ri-o), 
pi.  — KJ,  —RIE,  ad.  (mcd.)  aggiunto  di 
certo  dolore,  pu'satif,  ive. 

PULSAZIONE  fpoul-sa-dsi-ó-ne]  8.  f. 
puJJation,  f.;  battement  de  /'artère; 
pouls ,  m.  Pulsazioue  d'invidia,  mou- 
vement  de  jalousie  .  m. 

PULSIFICO,— CA  fpoul-sl -fi-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  forma- 
tivo di  polso,  pnlsativo,  pultatif,  ice. 

PULSILOGIO  (poul-<i-lò-dgi-o  ]  ,  pi. 
—C'ì,  8.  m.  strum.  medico  per  esplorar 
il  molo  delle  arterie,  pulsiloge ,  ni. 

PULSIMETRO  [poul-si-me-tro]  (a.) 
s.  ni.  (med.'  strumento  per  indicare  la 
racilità  dell'  evaporazione  nel  vuoto, 
pulsimétre,  m. 

PULSINO  !poul-«l-nol  8.  m.  poutie, 

f.    V.  BCLSlfCO. 

PULSIONE  [poul-si-A-ne]  (a.)  s.  f. 
impulsion  .  {.;  heurt,  m. 

PULSORIO.  — RIA[poul-sò-r)-o],  pL 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  appartenant  au 
pouls. 

PULTIFAGO,  -GA  [poi'l-tì-fa-go],  pi. 
— r.I,— CHE  (-dgi,  -gke]  (a.)  ad.  qui 
mauge  beaucoup  de  polenta. 

PULTIGLIA  !poul-lil-lia]  (a.)  s.  f, 
bouit{ie ,  f.  V.  POLTA  e  Poltiglia. 

PULVINARE  [poul-vi-nà-re]  (a.j  s  ra. 
cuscino  da  letto,  oreitter,  m.  K.  Ce  as- 
ciale. 

PULVINI  [poul-Tl-Di]  (a.  n.)  s.  m.  pi. 
chaire,  f.  pi. 

PULZELLA  [poul-dsèl-la]  s.  f.  pucei- 
le;  tierge,  f.  V.  Pclcella. 

Ch'i3  era  ancor  come  venni ,  pulzella 
(Bern.  Ori.). 

PULZELI.ETTA  [poul-dsel-lét-la]  (a.) 
8.  f.  dim.  di  PCLIELLA,  petite  pucelle,  {. 

PULZELLINA  [poul-dsel-li-na]  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Pulzella  ,  petite  pucelle,  f. 

PLXZONE  [poul-dsó-ne]  (a.)  s.    m. 
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strumento  di  metallo  per  foroMr  cai .. 
terì  di  stampa,  poi» fon  ,  rti. 

PUMICOSO,  —SA  ip..u-mi-có-sol (a.) 
ad.  courert,  erte  de  pierre  ponce; 
gluant,  ante. 

Per  lu  regno  de*  fiumi,  e  per  lo  grulle 

Stillami  e  puiiiicuse  (  Balb.  A'aut.  ). 

Pr\-'"-  '       '     >      s    m.  dal 

per-  iic|Uf,  be- 

vali'' .     .  limi,  zuc- 

che I 

PI  i'0!(ci(a.)  ».  ra. 

puri'  /i 

PUNGA  !    —OHE  (-gke) 

(a.)  s.  f.  (Il  f ,  m.  V.  PcuNA. 

Pure  a  vm  i^u.^.uiia  vincer  la  punga 
(Dant.  Inf.). 

PUNGELI.O  fpoun-dgèl-lol  (a.)  8.  m. 
stimolo,  aiguillon  .  m.  — .  cattivo  con- 
siglio, mauvais  consul,  m. 

PUNGENTE  [pnun-dgf-n-le]  ad.  m.  f. 
piquant ,  ante.  V.  PfGSE.'STE. 

PUNGENTF.MENTE  [p-un-dgcn-ie- 
irén-le]  av.  virement  ;  fortement. 

PUNGENIISSIMO,  —MA  [pouii-dgen- 
lls-si-mo)  (a)  ad.  sup.  trée-pifuant, 
ante.  — ,  trit-aigu ,  ui. 

PUNGERE  'pouD-dge-re]  v.  a.  e  n. 
jrr.  piquer. 

Prima  che  sia  t:  :  "  ni  e  puir.i 

(Dant.  Inf  ).  —,   i  .i  e.  tour- 

menter.—,  maini'  Miiter. 

— .  spronare,  poi  cavalli  e  simili,  pi- 
çuer;  aiijuillonner  ;  éperonner. 

Il  qual  poi  rciitrò  innanzi  ecosl  punse 

Il  suo  cavallo...  (Aiiost.  Fur.) 

—,  detto  di  raggi  solari,  frapper. 

— ,  (meiaf  )  affliggere ,  commovere , 
affliger;  tourmenter. 

Mi  punge  amor,  m'abbaglia...  (Petr.) 
—  ,  offenser.  Punger  piaga , /aire  mat. 
Esser  punto  al  giuoco,  élre  pincé.  \^. 
PfCMERE.  —  Prêt,  punsi,  punse,  pun- 
sero, j'e  piquai,  il,  elle  piqua,  ils.  elles 
piquèrent.  —  Subi,  che  punga,  ^uit, 
qii^elle  pique  —  Part,  puiilo  ^  V.  —)■ 

PUNGETTO  [poun-dgél-to]  s.  m.  ai 
guillon,  iii.  V.  PcGîSETTO. 

PUNGIGLIATO  [poun-dgil-lià-lo]  s. 
m.  aiguillon,  m.  F.  Pcsgolo,  Praci- 

TOIO. 

PUNGIGLIO  [poun-dgil-lî-o]  (a.)  s.  m. 
aiguillon ,  ra. 

PUNGIGLIONE  [poun-dgil-lió-ne]  s. 
m.  quello  cou  cui  si  stimolano  i  buoi, 
aiguitton.m.  —,  qualunque,  aiguil- 
lon, m.  —,  delle  api,  vespe,  scorpio- 
ni .  ec.  aiguillon  des  abeilles,  des  guê- 
pes,  du  scorpion ,  m. 

PUNGIGLIOSO,  -SA  [poun-dgil-lïo- 
so]  (a.)  ad.  qui  a  un  aiguillon;  qui 
pique;  piquant ,  ante. 

PUNGIMENTO  [poun-dgi-mén-Uj]  s. 
ra.  piatire,  f.  V.  Pi'GMiiESTO. 

PUNGITIVO,  -VA  [poun-dgi-tl-voj, 
PUGNiTiVd,  ad.  pungente,  pi'juant; poi- 
gnant :rhnquant,  ante. 

PUâfGlTOIO  [  poun-dgi-tó-io  ] ,  ni. 
— TOJ,  s.  m.  aijtti/ton  ,  m. 

PUNGITOPO  [poun-dgi-lò-po]  (a.)  s. 
m.  houx-frelon,  m.  V.  Pi'gsitopo 

PUNGITORE ,  -;-TRICE  [poun-dgi-tó- 
re!  ad.  e  s.  qui  pique. 

PUGMTURA  (pou-gni-toii-ra]  (a.)  s. 
f.  piqûre .  f.  V.  Puntura. 

PLNGIVENTO  [poun-dgi-vèn-to]  ad. 
m.  qui  embrasie  U  vent. 

PUNGO  [poiin-go]  (a.)  av.  (antiq.) 
point.  V.  PisTO. 

PUNGOLARE  [poun-go-là-re]  v.  a  ai- 
guillonner; piquer. 

PUNGOLATO,  —TA  [poun-go-là-ioj 
(a.)  p.  ad.  da  Pl*:<colare.  oijuittonne; 
pigue ,  ée. 

PUNGOLO  [poùn-go-lo]  s.  m.  baston- 
cello ,  ove  è  fiiia  dair  uno  de'  capi  una 
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puou,  del  qoilo  si  Mrrono  i  bifolchi  per 

fa'-    -^ .r,,-,rp  i  buoi,  aigutlloij  m. 

c  sferxe,  e  spruni  e  pun- 
j;  ff.).  —,  lulto  ciò  che  eii- 

tliyn.,.  .  aijiiuiofi,  m. 

fLMBil.E  [pou-nJ-bi-le)  »d.  m.  f. 

puntftitif  ,  m.  f. 


PIMCO,  — tA  ipou-ni-coj,  pi.  —CI, 
—CHE  r-ichi ,  .kei  «d.  puHtquê.  m.  f.; 

d'  ■•--•' ' "   .,„..,....  puniche 

t:  colla 

.:.  juer- 

r  ui.ic;i,  lan- 

J  .'.  f. 

dcitomelft- 


pou-ni-èn-dsi-Af  (a.)  s. 

■.tmt ,  f. 

>-nel  («.)  «. 
'.  m. 
:  i-inen-to]  s.  m. 
•ni,  m. 
V.  a.irr.darpena. 
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Parit ,  f.  pi .  Pddu  di  dkoMBti,  potuff 
d«  diamaitu,  f. 

PLNTA  [poùn-u)  (a.  B.)  ■.  f.  rilMdi- 
u,  rirtft ,  m.  pi. 

PUNTAGLIA  (poun-UI-nal«.  f.  com- 
baitlniento,  conirasio,  combat;  débat, 
m.;  ditpuli ,  {.  Tener  la  puntaglia,  («- 
ni'r  tête  à  l'ennemi  ;  ne  point  rteuler. 

PUSTAGLTO,  — TA  [poun-U-goll-tol 
ad.  pointu;  aigu  ,  tié. 

PUNTALE  [poun-ià-le]  s.  m.  fer,  ferrei 
d  aiguillette ,  de  lacet ,  m.  —  di  fodero 
della  spada,  bout  de  fourreau ifépêe , 
m.  —  di  Hbbia,  ardillon  ,  m. 

PUNT ALETTO  [poun-ia-léi-to]  (a.)  ». 
m.  dim.  di  Putitale,  petit  ferrei  d'ai- 
guilleiSe,  de  lacet,  m. 

PUNTALMENTE  [poun-ial-mén-te] ar. 
punto  per  punto,  dtetinrtement  ;  ponc- 
tuellement: exactement ,  eu  détail. 

—  ,  di  punta,  con  punta,  de  la  pointe; 
avec  la  pointe.  —,  unitaDienie.  con- 
jointement ;  dati*  le  même  point. 

PUNTAMENTO  ipouii-ia-inén-to]s.  m. 
determinare  nelle  carte  marine  ti  luogo 
nel  mare  dove  il  basiìraenio  è  arrivato, 
potniage ,  m. 

—  ,(mil.  dirigere  i  pezzi  di  artiglie- 
ria ,  per  colpire  giusto ,  pointage  .  m. 

PUNTARK  [-pouri-là-re]  v.  a.  punteg- 
giare .  virgolare,  ponctuer;  mettre  dee 
pomt*.  —  i  cannoni,  ec.  pointer. 

—  sullacarta(mar,),poifi<er.  — «spin- 
ger cou  terza  la  punta  d'  un'  arma,  od 
altro  a  mo'  di  punta,  poutter;  a/tpuyer. 

Punta  ei  la  manca  in  terra...  (Tass. 
Ger.)  — ,  stimolare ,  presser;  s'efforcer. 

— ,  ficcar  la  punta,  ficher  la  pointe. 

PUN  l'ATA  [poun-ta-u]  8.  f.  colpo  di 
ptinta,  coup  du  la  pointe  de  q.  eh.,  m. 

— ,  misura,  meeure  d'environ  une  au- 
ne et  demie ,  f.  — ,  (agric.)  la  partie  de 
la  bécke  qu'on  enfonce  dans  la  terre,  f. 

PUNTATAMENTE  (p<)un-U-la-men- 
leJaT.  txaciemeut.  \.  Pintlalmutk. 

PUNTATO, —TA  Ipoun-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Plmtamk,  ponctué ,  ée.  — ,  j»-eê- 
*e ,  ée.  — ,  pou<«';  appuyé,  ée. 

PUNTATORE  [poun-ta-ió-re]  (a.)  ad. 
e  8.  qui  pondue:  qui  pousse;  qui  fiche 
la  pointe:  qnt  appuie. 

PUNTAI  1  HA  1  i>vun-u-toù-ra]  ».  f.  il 
punti.  '.lire,  ;/oiic(uati<m,  f. 

H>  lun-ta-dsi-o-ne]  (a.) 

•  fj- -'-.f- 

PUNTAZZA  iponn-ta-tsa]  s.  f.  punta 
di  ferro  o  pali  che  si  ficcano  nel  terre- 
no,.»:' ' -'Joire  ou  lardière ,  f. 

PI  ■  ii-ià-i»o)  8.  m   pro- 

morii  1 

PINI  Mil. lA-vn-.-NTO  (poun-ted-dgia- 
mén-lu]  9.  m.  il  punteggiare,  il  dividere 
un  discorso  srnito  p'-r  periodi  e  mem- 
bri col  mei.  i  itole,  ec.  pono- 
(ua<ion,  r    >  K. 

PUNTBCW.:  n-ted-d^àn-te) 

(a.)  ad.  m.  f.  uni  ponctue;  qut  fait  la 
ponctuation ,  f. 

PUNTEGCURK  rpoon-ted-dg1à-r«l  ». 
a.  porre  i  punti  alU  scrittura,  ponclu^r. 

—  ,  (b.  a.)  pointtller  :  marquer  de  pe- 
tite points. 

PUNTEGGIATO,  — TA(poun 
lo]  p.  ad.  da  PcrtraGcuat,  ; 
ie.  — ,pointtlle;  marqué,  ée  Ji  ì-^.ì. è 
poittu. 

!'lit<TP.Gr,iATURA     [pOQn-led-dfia- 
'  potnttllage ,  m.  — ,  pone- 

ì  \rrrE  rpoao-iel-làiM«]  (a.) 
t   jut  éinye,  appuie. 
NTELIAKE  ipoun-tel-li-re)  t.  t. 

-t'v'r  -  .   f.'fjyiT,  appuyer;  flaf»> 

;  ■.    -'lir. 

TA(p«on-«el-lfc-to] 
;•  '     .,         '  ,  ino-Aat,  «loy*;  dp- 

n^-i,  di  chiuui  lunghi,  eguAlt,  powit*  de  j  puyi ,  m.  - ,  fiutenu ,  uè. 


.  son  punita  (Dani. 

'.e.  j^iiV. 

o,  je 
,  elles 

quiiic  j.uuiise.  —  Part  puDiio  (  K.  — \ 
PUNITIVO.  —VA  Jpou-ni-il-TO]  ad. 

CUI   :  T.ìiit 

■(a)p.  ad. 

cV.  ' .  ée. 

■  ■■•  ti>re) 

s  'tnit. 

:'.  pu- 

iion  ,  i;  ci'liimf  fu  .  ui  ;  i  jrrcc"(ÌOt>,' 
f. 

GMTA  ^pohn-'jt'',  s  f.  colpo  di  punta, 

'.e  per  tante  punta 
Kant.  Inf) 
iUcu^iia    'diuia   di    qualunque 
in  te,  t. 

Inii  spade  affocate 

■  pui)te   sue 

1  naso,  la 

-     -i«3.Lapun(a 

■  illon  du  désir,  m. 

: .  m.  — ,  puntura, 


langue  de  ter 

WIT    f.    —,  ni:. 


•'  '"nre,  i>oïii(f, 
l'.'c  dan*  la 
nazione  del- 

i .  ec.  <rou- 

.'  la  pointe. 

.iiu    ani },  faire 

.:  a  punta,  starpun- 

.  '  I  m  dispute  ;  (Ire 

te  ad  alcuno  'ilg.},  (our- 
u  .  if  tenir  son  ennemi. 

■  ,à  la  pointe ,  au 
■   ur. 

per  punu,  parier 

«  «*• 
parlare  a  me  per  punta 

ilnr..    1,1  ,>i. litri  iti    piedi. 

Far 

pour 

tcTi'ir-Mi.  >irii«i    M  punta, 

pointe.  PunUrtcl  vento, 

'horiityn .    m.   Piint»   d»-! 


PUN  717 

PUNTELLINO  [poun-iel-ll-no]  (a.)  ■. 
m.  dim.  di  Phitello,  pe(i(<  étaie,  1. 

—,  petit  soutien,  m. 

PUNTELLO  (poun-tèl-lo)  a.  m.  arma- 
dura  per  sostenere  cdiRcj,  étaie,  f; 
t«ppor<,  m.  — .  (mar.  \  che  sosier.gon  la 
nave  sul  cantiere ,  bigue*.  f.  pi  ;  acore« 
aM  (xccords .  ni  pi. 

— ,  I  metaf.)  appui  ;  toutien  ,  m. 

PUNTENTE  [ponn-tèn-lei  ad.  punta- 
to ,  pointu  ;  aigu,  ui. 

PUNTEREI.U  [poun-ie-rèHa)  (a.)  a. 
f.  dim.  di  Pi'riT*  ,  pe(i«  potni« ,  f. 

PUNTERUOI.ETTO  [poun-l«-rooo-lét- 
to]  (a.)  s.  m.  dim.  di  PctTERtOLo, pa- 
tii poinçon,  m. 

PUNTEKUOLO  (  poan-ie-rou6-lo  )  s. 
m.  ferro  appuntato,  poinçon,  tu. 

—  ,  insetto,  charançon,  m. 
PUNTIGLIO  [poun-til-lioj  s.  in.  poin- 

tillerie  ;  sophisttquerie ,  f.  — .  point 
d'^nneur,  m.;  prétention,  f.  — ,  prt-- 
tenziune  ridicola,  prétention  ridi'cute.  f. 
Star  sul  puntiglio  ,  ^fre  pointilleux  . 
eu*e  :  ne  rien  ceder  tur  le*  prêtent  ioni . 

Quanto  a  Porzia...  non  gli  si  satisfare 
mai,  che  ancor  ella  sta  sui  puntigli  (Car. 
Leti.). 

PUNTIGLIO  [poun-in-lìo]  (a.)  8.  m. 
dim.   di   PcTVTO ,   petit  point ,  m.    V. 

PtSTIKO. 

PUNTIGLIOSO,  -  SA  [ponn-til-H6-80] 
ad.  potntiiteux,  eu«e. 

PUNTINO  (poun-ti-no]  s.  m.  petit 
point,  va.  A  un  puntino,  di  puntino,  a 
puntino ,  av.  preciertnent  ;  eéac.iement; 
de  pomt  en  point. 

PUNTISCRITTO  [poun-tl-scriwo)  a. 
m.  segno  su'  panni ,  per  dinuiare  il  loro 
padrone,  ec  tnarftw  du  Unge  fatte 
avec  des  lettres ,  t. 

PUNTO  [puiìa-t«]  8.  m.  (geora.)  che 
non  ha  alcuna  cstenzione,  point ,  m. 

Quei  comporre  la  lineadi  punti,  il  di  vi- 
sibile d°ÌDdivì:>ibili..  t^Galil.  Dial.  Mot.) 

—  ,  parlandosi  di  tempo,  un  in<tant  ; 
un  moment,  m. 

Ma  solo  uo  punto  fu  quel  che  ci  vinas 
(Dani.  Inf.).  (Aalr.)  Punto  delia  luna, 
delle  stelle,  aspect  de  la  lune,  de* 
étoiles,  m.  (Meiaf.)  Punto  iiaso  (Dant.), 
Dieu,  m.  —,  segno  di  posa  nella  scrit- 
tura, point ,  m.  —  ammirativu,  inter- 
rogativo, point  admiratif,  ituerro- 
gant ,  d admiration  .  d'interrogation, 
m.  Far puDto,  s' arrêter:  faire  unepause. 

Dare  in  punto,  donner  tellina/. 

—,  diffioilià,  concili''-"-  -"•••/  rn.  ; 
difficulté,  f.  (onesto  è  ;  .'t*i 

uupniìit  ile 'Iriìit   — ,  ::  le; 

fh:r  :-■■'   j-    .  -  ■    .;, 
p:: 

point,  fini,  m  :  lìluntiou  :  linj.oji- 
tion  .  f.  —,  puntiglio,  (opAiitif uerie  ; 
pointit/<ri^  -  finfif  .  f  —,  svario  che 
Occupa  i!  '  .  m. 

— as|  ini 

à  grain--  j  di 

Irina,  ;>' 

—,  (II. .  ala 

i-arta  di  •  ,-«. 


lei  pvllicv,  mmio 


-  '  ;iia 

'fif.) 

.  ala 

liti-  pé- 


sceiiil'M 

fallale  al  ;  .  ,, 

(MecciT  nntd'ap- 

pus    m   _,  (arlt.)  inni*  luiroerala. «ai 


IM 


PUR 


■n  ne'gtauehi  chevMDO  p«r  vit  di  no- 
Bi«r<>,  •  M  ynmé»  p»r  iitta«ro  simm  , 
f<NNi.  m. 

—  ,  (mut.)  »«-i  rrtao  ri- 

lornitllo.  M^no  .t  ,  he  po*to 

cr«»c«  «If  !  .  •  >4lore.  i>o)fa. 

B   — ,    I  '(^  irt"  il  piiniii, 

IVfl    :  ■ 


Al 


Si'  al  punto 

(B.  ;r, 

•M  .rif 

(•ro-  ,.  ,„ 

XMCrc  o  unto,    ^7r«   on 

mfltrt  tn    •  .   £ ,  _      .■■jir;  dtipiHtr. 

Per  un  puiiiu  Mai'iiti  penlè  U  cipot 
(pruv  >.  pour  un  point  Mi>  lin  ptrdtt 
«on  tfri«.  Qui  sta  o  cuiisiste  il  punto, 
CUI  là  où  «Il  U  liirrt;  c'est  là  U 
•MmJ  de  iuffaxrt. 

la  punto.  »»  f>r#|  ;  prfp<ir«.-  éiMpoii; 
*n  ordri.  In  buono  o  m  mal  punto, 
ktureuttmttU  ou  mathtureusement. 

funto  per  punto,  di  punto  in  punto, 
«T.  d*  poifil  en  pomi. 

B  scpirnrtri  nnrr^  di  p'ir.to  in  punto 

Ci'  ruave«» 

(Ari  .i».  rom- 

piti^ .  ;  >i{«mrn<. 

d«  loul  point. 

Di  punto  in  bianco ,  presso  i  bombar- 
dieri, av  d«  6u(  rn  blanc .  (fig.)  toM 
é  co«tp  ;  d*  bui  en  blanc .  brutquemtnt. 

Dar  ucl  punto  iu  bianco,  frapper  ati 
bM(.  A  uo  punto  prcMO,  a*,  à  point 
nommé. 

Pi  MO.  —TA  (pohn-to]  (a.)  p.  ad.  da 
PiNCENC,  piqvi ,  éê. 

PUNTO  [pouD-io}aT.iaic«,  nulla,  pa«: 
point. 

Andiamo  a  tedere  se  il  fuoco  è  punto 
spento  (  Bocc  ).  — ,  le  maini  du  mondi. 

— ,  niente  adatto,  pomi  du  tout. 

—,  qualche  poco,  alcun  che, alquanto, 
«1%  ptu  :  quelque  ptv.  Punto  punto,  lant 
«Oli  peu .-  point  du  tout. 

Chi  deìU  pelle  ha  ponto  punto  cara 
(L.  Lipp  Malm.). 

PCNroi.INA  [poun-to-li-na]  (a.)  8.  f. 
dim   di  PiMT*  .  p^«i<*  poinlf  ,  f. 

PUN'TOLINO  [poUD-lo-U-ools.  m.  p#- 
tìl  point ,  m. 

PLMONCI.VO  (poun-ton-tchl-no]  (a.) 
•.  ni.  dim  di  PcsTOSE,  ptlitt  pointé,  t. 

PC.NrONK  [poun-to-nel  s.  m.  accr. 
01  Pista,  yroue  poinle.  f. 

Sette  P  nella  froiiu»  mi  descrisse 

Col  punton  della  »pada. ..  (  DanL 
^"■y  )  -,  pointe,  f.  —,  puntello,  «ou- 
n«n,  m.  -,  (mar.)  battello,  ponlOM.m. 

—,  (mil.)  point*,  f. 

Puntoni,  art>olftn>r«,  m.  pi. 

PL'NTONB  Ipoun-io-oe)  (a.)  a»,  de 
fomte. 

PUrrrXl  R  'pountou-à-lel  »d.  m.  f. 

■"'^  riguUir,  irt  : 

tra  '  ' 

ri  ■ 


rup 

PINTURA  [poun-toù-ra]  t.  f.  feriu 
Cke  fa  la  punta,  pivUrr,  f. 
I      — .  I  nifiaf. )BHIiiione,  toNrm«n(,  m.; 
affltrtton,  (  ;  ekiigrin,  m. 
Onde  li  molle  volte  se  ne  piairiiv 
Per  la  puniuia  uella    ri-    "   ■     - -j 
(1>ani.    Puiji  ).  —,    motii' 
poi»it#.  (  ;  bìocaid.  ni.  -, 

.'  tlosenei  giuochi  e  W  l'uniuto  .. 
't.)  —,  e»iremità  acala,  punta, 

PL  MI  (a.) 

•  '•  dm  i  .t. 

— .p"  . ,       .  .  i<«!r 

PUMtro,  -fA  ipoun-UMi-ioj  ad. 
pointu:  aiyu.  uè. 

PVti'lV'  ■  'v-f  'i.oun-dsec-kià-re) 
y.  a.  pi 

Punzi  >  Udonna...(B<>c<:.) 

— ,  heurter  ,  ;  iijurr  aier  le  coude. 

—,  (Bg.);)ouM#r;«j-ci/*r 

Liborio  ;  oKiiun  mi  ytiu.ola  e  punzec- 
chia (Bern.  ftim.).  —,  ;)iiju*r. 

E  va  pur  punzecchiando  collo  sprone 
(L.  Pule.  .Vory  ). 

PUNZECCHIATO,  -TA  [poun-dsec- 
kià-tol  (a.)  p  ad.  da  Pdmzecciìure, 
ptcoié  ;  piqué,  re  —,  heurté; pouué,  ee. 

— ,  pouiie;  piqué,  ee. 

PIMECCHIATUKA  (poun-d»ec-kia- 
loii-ra.  »    (.  piqûre,  f.  —,  tar»/ur* ,  f. 

Pr.NZKI.l  ASIKNTO  (  poun-Jjol-la- 
nii'n  lo    .-    Ili    .',ir,  t.if.  df  l'I.    if    f 

>'>,f. 

"         ,  .,,.•...  ,  . ::iARE. 

PW.N/JÌIJ.ATO,  —TA  [piiuu-d»el-là- 
U>)  (a.)p.  ad.  da  PL-.<<ZKtXÀHE ,  picoté; 
pique .  ee. 

PI  NZELLO  [poun-dsèl-lo]  (a.ì  s.  m. 
achon  de  pxroter,  f.  —,  injti^ati'on,  f. 

PINZIONE  ipouii-Oai-ó-nejs.  f.  pico- 
tenirfii,  m.:  piqûre  ,  f. 

PUNZONClNOipoun-dson-lchi-noK»-) 
8.  m.  dim.  di  Pi;:izo.<«e,  prtit  poin- 
çon,  m. 

PUNZONE  [poun-dsó-ne]  s.  m.  forte 
colpo  di  pugno,  gourmade ,  f.  —,  ferro 
per  imprimere  le  impronte  delle  mo- 
Dclc,  do'car.ir.t'ri ,  e.    j.   imooii  .  ni. 

'■     ■  (a.) 

»•  '»,m. 

Poco. 

PU0LI.0  (pouòl-lol  fa.  ».J  xerbo  e 
pronome,  lo  può,  Io  puole,  il,  elle  le  peut. 

PUPAZZO  [pou-pà-Uo]  ^a. ,  s.m.  bara- 
boccio  ,  ragazzo ,  poupon  ;  p«f  it  enfant, 
za.  —,  poup<«,  I. 

PUPILLA  [pou-pil-la]  a.  f.  prun«((«  di 
fail ,  i. 


ÌA  nrtù  mi 

Come  letizi 
Par.).  -.  ':u 

—,la 

Chi  t. 
pilla  del 

-,  (fi- 

Colui 
lOanl    l 


pu  luce 
Mva  (Dant 


'  1  K  Ipoun-tou-a- 
,a.,    JT.    sup.    tri*-  I 

PI  MO, -JU[poan-iou-a-l 

I>8--  \'  trét-exact  ,act»       \ 

I^t  l>oun-totta-li-tàl  s.   f.  i 

dilit;  aiezza,    poncluoiilé,- i 

ixa,liiudt ,  (.  I 

PUNTUAIJIENTE  [  pountonal-méa- I 
te;  av    .■,,i!.-..,«nie,  ponctuellement  : 
rég:  I 

P  ;poun-tooa-dsi-ó-ne] 

(a.)  .-   ,     t.. a..,.,  fjonctitalion,  f. 

PU.NTUOSO,- SA  [pouu-tou-ó-soj  (a.) 
ad.  caTilloso ,  chicantur ,  tuH. 


'.  loa  la  pu- 
.Imor.). 

■:ezzo  per  nupilla 

. -  I  dire  David  piaci 

dani  la  pruiuiii  de  i'aigle  celeste. 

—.per  femm.  di  pupillo, pu/iW/f  ;  fille 
qui  tit  toui  la  tutelle.  —,  ilig.)  jiune 
elive.  f. 

PUPILLARE  [pou-pil-là-re]  ad.  ita.  f. 
puriWiair«.  m.  t. 

PI  PILI.ETTA  [pou-piUétrta]  (a.)  s. 
f.  dim.  di  PCPILI.A,  p«lit(prtm«««  de 
i'ail .  f . 

PUPILLO ,  —LA  [pou-pil-lo]  ad.  e  s. 
chi  rimane  dopo  ù  morte  del  padre 
sotto  la  direiion  d' un  tutore,  pupille, 
ni-  f.  —,  semplice,  niait,  matte  ;  tim- 
pl*.  ro   f. 

PUPILLUZZA  [pou-pil-lob-tsa]  (a.)  s. 
f.  dinj.di  Pcpiiajk,  petite  pruntlU  d» 
la*l,f. 


PUR 

PUPPAIONE  l poup-pa-ió-ne]  (a)  - 
in.  m«cAanf  bâtard,  m.  Y.  BAsTAaoA< 

LIO. 

PlRfp..6rHa.)iinc.  dlPcBKV  -  . 
eejtendani 

1  )  av.  detto  per  la 

'  K. 

>'  i-ra-mén-le' av  irn- 

reuuiit    ~,  ttui'meut.  —,iim}'  ■ 
PURCHÉ  (p».ur-kéj.    pire. m 
pourru  qu*;iHanteitquM;  «i ,  mi-yii.. 
nani. 

PI'RF  (poh  re  ,  pca,  cong.  a»  e  par- 

t       '  :  li,  eziandio ,  anche ,  oumi  ; 

ho  juir  1p  violette  e 'I  verde 

pi  1     .  ). 

— .  ;  >  che  aggiunge 

forza.'  .M  nel  parlare. 

rrpertUaiU  ,  luauinaim. 

Ora  fossero  essi  pur  già  dispo>ti  a 
venire (Boci-..  - .  >«■.■•. cut.,  l'anu.  ,i  ■.,.!■- 
ma  81  è  p<ps. 

CI,  SI,  VI,  Nk. 

Iu  8on  ai'  

ora  61  pure  .i  j 

— .  siè  p.  IL,  LO, 
LI,  O  e  ■    • 

Ma  .  nte  materia  il 

richu  i;  .00  ■» 


Ne 


parili.  .<. 

...I  .n do  pria  ch'io  ne  fa- 

velli ,i'  -.ad  Oj;iii  iiu.i!..!,  di 

toute  nninstrt.  — ,  anzi ,  •'. 

— ,  cerianicnie,  veranii  .- 

flMut .      iriiiiMciit      — .      '  ,     a 

lungi'  I  Ljii^ut. 

Ve-  1 

Pui  u    .  1  degno  (Pelr.). 

— ,  tului>. 

E  con  an:  .<ole  aspetta 

Fiso  guai t..>.i....  ,'.,  ..lO  l'alt' "' 

(Dani   Por.;.   Pure  anctira,  \\. 
aussi  :  encore .  —,  pourru  que   I 
va  pure,  fais  donc;  ra-t'en  Jvn  ,  ri.  . 
— ,  mai*.  Pur  troptw  ,  il  n  est  que  trop 
erui.  Se  pure  .  çij-:ri;y  même;  quoique 

t\è  pure,  I 

E  a  voi  ai!  -.rar  pur  l'ari- 

(Petr.V  — .  -  u'.ement. 

—  i:  prese  talvolu  di- 

nanzi 

Tu  ^  ovelli 

Dispci  .ilo  ù.iiui  che  il  cor  mi  preme, 

Cih  pur  pensando  pria  eh'  io  ne  favelli 
(Dani.  Iu': 

ÌLy 

— .-  -:uarilai 

pero  ■••  ••■  • 

moi.  ( 

Or  ; 
il  ar'  ■■ 

Pur  ur*. 

St-u  ilanoiogrun 

a  Sl.i: 
purp 

Pll.  .il!  . 

av.  ji  1 

Pli.  ^a.)   8.   f.  pi. 

puro  %     ^  .  ,  I  i-i«rj}M  pures, 

f.  pi. 

Non  poco  utile  a  molli  semprici  gio- 
vani e  purelle  di  Cristo  (  D.  (iio.  Celi. 
Leta). 

PUREIXI  rp«^w-rtl-Iil  rs.)  ««  m.  pi 
per  puri  fan.-!   "  "  "     ".Ialina 

petits  enfai.i 

Puri'lli.  -.u  ,  ,ia  ina 

1^  8.  m. 
'■  .    m. 

ruuti.Lu,  ~  La  ,p'.u  i.i-ijjad. detto 
per  vezzi,  pur,  pur*. 

PIJRETIO.  — TA  luou-rol-tol  (a.)  ad. 


PUR 

^Sm.  di  Pc»0,  bun  pur,  Ihtn  pvre;  «n- 
etrt,  m.  (  Vino  puictu  .  rtn  jmr,  m. 

Ir  . '«u-rc-liaj  $.  f.  puul€,t. 


-CHE(-pkel«- 

'•  ffj/M,  f.  1*1. 

l«)  <«.)  ad. 
u. 

1-po]  s.  m. 
■  cmede  tla- 


E  fpour-ga-dpó-ne]  s.  f. 
^r  purguìoa  de*  peccali, 


Mli(,AM.( 

ro  Ipour-ga-tnén-to]  a. 

.  .  f.    K.  r't°fIC*CIO?iE. 

).  -I)A    p-  ur-gàn-dcj  (a.) 

td.  yui  'j«  ;  - 

I-LI'.', 
f.  7UI  ,  . 

•ir  n"  j  urje  ,  ee. 

.-aii-te]ad.  e  a.  m. 

(f 


■srgaloire ,  ì. 

ipa  area  cunccMe 

iizc  all'  aoime  purgaot! 


-  'jr-^rà-re)  ▼.  a.  e  n.  net- 

U<r,  (i  ;  nttloyer;  epltt- 

cher  ;  ).  .  ,  crtbler  ;  viier. 

—,   r.  •  .  fiurifitr 

...Che  p'irgho  ijgni  peiisicr  che*! 
cuore  afllif;6e"(l»etr.).  — .  expier.  —, 
(leg  '  cì'ir.c!lzi  "^rann'accusa,  jtpiir- 
g"  -i.  — ,  moderare. 

n.  ~,  (mt<i.)  purger  ; 

fax  ■  .' itane.  — ,  t  éva- 

nouir, u  diun^er;  ditparailre. 

Ciò  di&te  apparia  e  immaolinenip  il 
Telo 

Della  natte  che  atesa  è  lor  d' inunno 

Si  fende  e  porga  nell'  apeno  cielo 
(T-      '-- 

>  >ar-ga-U-mêii-te] 
a^  .     .  correcttment. 

ri  r.i.Ai  i^MW'J,  —MA  [ poor-ga-lls- 
ai-n^o,  a  ; »d. sup.(rè4-pwr, pure- tré»- 
délicat ,  ate. 

PURGATI VISSIMO,  —MA  {poDr-ga-lj- 
vla-si-mo]  (a.)  ad.  :>ap.  iru-purgaUf , 
t««. 

PURGATIVO,  —VA  'jxior-^U-Tol  ad 
purgatif,  te*. 

PIRGATO,  —TA  rpour-gà-to]  p.  za. 
da  PcnCAae.  jmrgé ,  te. 

Orecchie  pur{;aie ,  orrUltM  délicate», 
f.  pi.  Siile  porgalo,  tlyle  p»rgt ,  ex*ct, 
correct ,  m. 

—,  s  m.  *>]ogo  per  purgar  l'acqua 
pi'  .  »oir,  m. 

1  p9W-ga-l6-iol,pl.— TOJ. 

a.  r  itigo  muralo  per  ricevere 

le  ao^ue  piovane,  purgeoir,  m. 

PUHGATORE,  — TRlCE  [poor-ga-t6- 
re^  irf  e  ».  out  purge.  —,  a.  ni.  che 
pij-  mi,  foulon ,  m. 

irgeoir,  m.  Pcar.ATOio. 

1 1..  .«.-.. .;u  (pour-fa-UKri-o]  ». 
m.  (eccl  )  luogo  oie  ai  purgano  i  peccati 
delle  anime,  purgatoire,  m. 

...\X  do«e  il  por|$au>rìoba dritto  ini- 
tio  (Dxnl.  Purg.). 

— .  trjTiMr!»  ff«n»ìe,  purgatoire,  m.; 
pi-.'         •    '    toununi ,  m. 

i^lA  [poar-fa-i^- 
t  .  hd.purgattf,iv». 

I  ;p"ur-^t*-fo)  (a.)  •. 

ir.  > .  B.  V.  PcacATOBio. 

t  K  (pov-ca-tri-tcbe]  (a.) 

ad.  (.  qui  purgé. 

In  pargairic«  fcmiiia,  air»  tadas 

L'uro  aaaai  oiepo  afloa...  (Fiiic. 
Bim  ). 

PL'RCATCBA  [ponr-ga^ofa-ra]  a.  f. 
irr...  •  ,,-  "«uatnra,  ordirò:  eri~ 
b:  .4ieti,t.fA. 

;-.  [pour-ga^ai-6-De]  •.  f. 
pufyuitiiT, ,  ,.  -  della  propria  ionoceo- 

ITALIC»-rRA«ÇAIS. 


PUR 
»•  pmrgatioH  ;puUficatio% ,  f.  — ,  e»- 
phìiiMie  ài  eol|M.  expta<ion ,  f. 

—,  r-T"^'"  •—".•alivi/,  purgalion,  f. 

-.  I  pi. 

PLI.  .ur-gkét-tti 'a.)  a.  f. 

dim.  Ili  i-K  r.i.n  .  ji'tite  pu-      — .    ' 

PURGO  Ipoiir-g..].  pi 
va.  Iii'-p-i  flM-.c  ^i  purgai  •  ••, 

foulr  .  ■      >.iri  (ni.    a  [oulon. 

PI  )  [fiou-ri-é-ca-inén- 

t«i  (il  ■\catto7i,  f. 

Ptr.llIcA.Mh  ^pou-n-fi-cin-U]  ad. 
m.  f.  9U1  }iurifie. 

PLKIKICAI-.K  [pon-ri-fi-cà-re]  r.  a. 
far  puro,  purifier;  pwger:  rendre  plui 
pur,  pure  — .  artcrare,  rénfier. 

PURIKICATIVO,  —VA  [pou-ri-fl-ca- 
ti-»o]  (a.)  ad.  projrre  à  purifier,  m.  f. 

PURIUCATO,  —TA  (pou-ri-fl-c*-to] 
(a. }  p.  ad.  da  PcaiFicaaa .  punfu ,  et. 

PURIKICATOIO  [poa-rì-A-ca-ló-io]. 
pl.  — TOJ,  s.  m.  pannicello  per  neture 
il  calice,  jrunficatoire ,  m. 

PLRIKICATORE,  -TRICE  (pon-ri-fi- 
ca-tó-re]  (a.)  ad.  qui  purifie. 

PURIFICAZIONE  (pou-n-ff-ca-<lsi^ÓHiej 
s.  f.  jmrtfication ,  f.  — .  (8k.) pMn'/lca- 
fion,  f.  |.a  purificazione  delcnore. 

— ,  (filol.  <  action  de  later  $oneorp»; 
ablution  chez  les  ancien»,  t. 

— ,  delie  donne  ebree  al  teaipio;  e 
vcondo  il  rito  cattolico,  lo  entrare  lo 
f  ani->,  purification,  f. 

—  ,1»  f  .r><..i,.r^rt:«ndelata del  Sfeb- 
brai' Purification,  t. 

Pli  TE    f pon-ria-ïi-ma- 

men-ic    «     «n.  ?uj».  trét-purement. 

PURISSIMO,  —MA  [pon-ris-«i-mol 
(a.)  ad.  bup,  Irèt-pur,  pure.  Aria,  puri*- 
iima,  air  trè»-pur,  m.  Oro  puriasimo, 
senra  'cga.  or  trét-pur,  m. 

— .  (fig  )  tTÌ*-pur.pure. 

Albergo  di  pnrissima  allefrezu 
'Forlig.  Rice). 

P'JKITi  [pfju-ri-ti].  pcarTADL  reai- 
TATE,  «.  i.  pureté;  netteté,  f. 

— .  f/udeur:  candeur  :  innocence ,  (. 

Coriefia  'niorno  'nlomo  e  puntate 
Peir.).  —,  droiture,  f 

—  di  frittura,  pureté  de  àtyle,  f. 

PURITANO  [pou-ri-tà-no]  ».  ta.  cal- 
vinista della  aeua  pih  rij^ds,  pwri- 
iatn ,  m. 

PURO,  — RA  (poJi-roJ  ad.  mondo, 
netto ,  schietto ,  pur,  pure;  net ,  nette  ; 
frane,  franche. 

Come  io  pesdiiers  di' è  tranquilla 
e  pura 

Tragirrmo  !  ye^r^...  ^Petr.) 

— ,  uminato.  pur, 

pure  :  "tiable,  m.  f. 

—,  .  :  ,.  f. 

— ,  a^.  di  icnijijse,  di  stile,  pur, 
pure.  Puro  paro,  trèi-pur,  pure. 

E  ne  traoguggia  un  fiasco  paro  poro 
(Fortig  Bice.). 

(Mal.)  Le  parli  pure,  l' aritmetica, 
l'algebra,  rana]:«ì  e  la  geometria,  f«« 
partie»  jrure».  limpU»,  f.  pi. 

PURO  r(v,<i-rijl  i  a  )  e.  m.  per  parità, 
r    -''-  '    y  PcàiTÀ. 

ro  Ipoar-pon-rà-to]  (a .)  s. 
ile  formato  dalla  combina- 
zione  dell  acido  prodallo  dall' azione 
ddl'  acido  parparico  eoo  un  bMe  «ali- 
fleabile .  purpurate ,  n. 

PURPUREGGIAREfpon'poa-red-dg»- 
re]  ra  )  t.  n.  tirer  tur  U  pomrpn.  f. 
PoapoaEccuaa. 

PURPUREGGIATO  (poar-poo-red- 
d|^-u>]  (a.)  p.  ad.  da  Pcarraicciaas, 
ttré  wur  U  pamrprt. 

PURPURBO.  -UBA  Ipoar-poll-T»«], 
ad.  di  eotor  di  porpora ,  poirfr4 ,  é$; 
purpurin,  in*. 

Pnrporea  reale  d'as  eenleo  kmbo 

Spano  A  roae. . .  (PMT.  )  — ,  porportio, 
pourpré ,  4t  ;  eoutfrt ,  «rU  4i  poarpn. 
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Cbei  regni  mala,  e  i  feri  morMaddaM 
{  A  i  Dorporei  tiranni  InlnAa  laee 
(Taaa.  ótr.).  —,  (bot.)  corolla  porpvrca, 
I  couronne  «o«fipr«r,  f. 

PURPCRICO  (poor-pob-ri-col  (*■)  ad. 
e  a.  m.  (cbim.^  acido  prodotto  dai- 
P  azione  de!!'  aodo  nitrico  in  soli'  adda 
urico  ;  e  che  forma  de*  aali  di  color  por- 
pora cogli  alcali ,  purpunqu*,  m. 

PUR  TROPPO  [poor-tròp-po]  (a.)  ar. 
par  trop;  plu*  qu'il  ne  faut. 

PURULE.NTO .  — TA  [p';u-roo-l*o-ioj 
putrido,  marcioso,  fracido,  purulent, 
ente  ;  de  la  nature  du  pu». 

PURCLEHZA  [pou-roo-ièn-daa]  a.  f. 
quantità  di  marcia,  quantité  de  pu»,  t. 

PUS  (pote]  (a.)  a.  m.  (med.)  liqoido 
prodotto  dalla  aappanaaoae  da'  teaaMi 
infiammati ,  pua,  b. 

PUSIC:(ARE  [poo-m-SDà-re]  t.  b. 
■aagiare  dopo  u  œaa,  eoUolionner 
ttprè»  eouper. 

Part  ato,  eoUatiomné,  etc. 

PUSIGNO  [poo-al-gno]  a.  m.  eoUaftot» 
a}ni»  »ouper,  t. 

PUSILLAMMAMEITTE  fpon-stl-la-nî- 
■a-mén-ie]  ar.  timidement. 

PCSILLAMXE  [pon-sil-là-ni-me]  ad. 
e  ».  m.  f.  di  poco  animo,  putillammt; 
lâche  ;  faible  ;  timida ,  m.  t. 

PtSII.ljkMMITÀ  fpou-*il-la-ni-mi-làl 
i.  f.  diffidenza  eccessiva  delle  sue  forze, 
fiutillammité ;  timidité:  lâcheté:  fai- 
bUut.f. 

PLSILLAMMO.  -MA  [pou-sil-là-ni- 
BO]  ta.;  ad.  jtutillanim* ;  lâche,  m.  L 
V.  Plsillaximc. 

PUSILLITÀ  [poo-ail-n-tà]  s.  f.  piccio- 
Ic^za,  grettezza,  petitttu;  bai»e»*e ,  L 

F.GftETIEZZA 

PUSILLO,— LA  [poa-«il-lo]  ad.  e  a. 
petit ,  petite.  —,  amile ,  abbietto.  Ama 
We,n:.  f. 

PCSPL1A  [poii-spi-Ba]  (a.)  a.  f.  aat 
contrada  d' iialia  nei  Lazio,  Putpina. 

POSTICCIA  fpoo-sUMchia]  (a.)  a.  L 
vigne  plantée  par  rancie» ,  f. 

PUSTOLA  rpoii-sio-U]  (a.)  a.  f.pwf». 
le .  f.  V.  PcsTCUi. 

PUSTOLOSO,  —SA  [poa-ato-ló-ao] 
(a.)  ad.  couvert,  erte  de  pustule*. 

PUSTULA  (potMtoa-U)  s.  f.  bolliceUa 
che  viene  alla  pelle,  puetute,  f.;  bos- 
ton, ro. 

PUSTULETTA  rpcn-slou-léWa]  (a.)  a. 
r.  diro,  di  PcsTTiu,  petite  piuttàe; 
tri»-petite  puttule,  t. 

PUSTULETTI>A  (pou-stoa-lci-tl-aa) 
Ca.)  a.  r.  dim.  dì  PcsirLrrrA,  tout* 
petite  puelule ,  f . 

PITTARE  {pou-tà-rej  (a.)  r.  a.  tailUr 

larigne.  V.  POTAH. 

Part.  ato.  taillé  la  tigne. 

PUTATIVAMENTE  (  pon-ta-ti-Ta- 
m^n-te  j  (a.)  av.  d'itiM  manière  puta- 
tive. 

PUTATH'O  (poo-ta-â-TO)  ad.  m.  ri- 
puuto  per  tale ,  agg.  di  padre ,  pum- 
tif.tn. 

PUTETTB  fpo»4èo-ta]  ad.  m.  f.  puam, 
puant*  ;  oui  *ent  miwaû  :  qui  pue. 

PUTEOLANO  [po<M»o-là-oo)  (a.)  a. 
m.  casadicaaipijpHidiCteeroMaroa- 
xooli,  preaao  il  l^p>  Loafno,  PutM»- 

PUTEÓLI  [poa-té-o-li]  (a.)  a.  dL  a 
fOTUi  t'.'-Uì  Campania,  preaao  Kapoli« 
Po7-  ti  :  Pouisole*. 

I  IV.  o*uti,oèpali,tan 

àr-- 

li  .a-ii-dé-taa1  (a.)  a.  L 

•MI  ni**  tdeur,  ì. 

IL ìA  (poé-tó-do)  (a.)  ad. 

puant ,  puant*:  fut  **nt  tnaa^au. 

PUTIDOftE  lpo«-li-d*-raIa.  f.  puam^ 

t*ur,  r.  V.  ruuo 

4» 


no  PUT 

PUTIGLIOSO,  -SA  [poii-lil-lió-so] 
•d.  ftuaul .  puante.  V.  PrTf:iTB 

fVV  •  ■ ■'■-' 

futr.  ' 

Pi. 
W»Ì«y«<-',  III  J'iirv,  il,elh'ì-u-j  iri,f(Ks 
fWCt>(.  —  Subì,  ilio  puliscu  .  ve.  ou  ti, 
qu'elle  l'Uf.  ,-lr.  -  -  r.n  l.  p.ilito  (K.  -). 

p,„..  -e^Dant. 

Inf.  t?"- 

PLK.      ,  ,       l.duPC- 

TIRE,  jiur.  teuh  mauiait. 

— ,  vcnuiiì  a  noia,  ennuya. 

pj-p//(    ,..,,,. 1 -i^,<    f\  ;  ^    f.  luogo 
can-i  evapori 

feteir.  .uiin,m. 

..  jad.  m.  f. 


Pll  Hil,r-i  i  I,    (i.iu-iw-i,  1,-1 
puant.  fmanU.  V.  PtJTE:<TE. 

PUIRK  (j)oii-ire]  ud.  m.  f.  (aniiq.) 
pourri,  iê.  V.  PiTixiDO. 

PU IKEl^lNK  [p>u-irè-di-ne]  s,  f.  eor- 
ruz'onc  d'umori,  pourriture  ;  corrup- 
tion ,■  putréfaction ,  f. 

Per  jjosseiiie  cagione  adducono  alcu- 
ni la  puircdino  (lied.  In$.). 

PU  I  lU^DI.MbTA  [pou-trc-di-ni-ste] , 
pi.  —TI  (a.)  ad  e  s.  tìlosoli  clic  sosicne- 
vaiiD  vmj  atiiiiiaii  generarsi  dalla  puire- 
àitib,  putrédiuaire,  m. 

PL'TREniNOSO,  -SA  [pon-tre-di-nó- 1 
«o|  ad.  che  ha  puiredine,  yourriture; 
corrompu ,  uè. 

PUrUEFARE  [pou-tre-ft-relv.  a.  e  n. 
i?r.  coni,  come  Fare  e  FACEf.E(K.  — >, 
inTrscidare,  putréfier;  pourrir;  gâter; 
corrovìpre.  —  Près,  putrefa,  fanno, i7, 
elU  pourrit,  il»,  elles  povrritaenl.  — 
Prel  iHitrcfecc,  fecero,  ti,  elle  pourrit, 
ti»,  tllet  pourrirent.  —  Fut  putrefarà  . 
ec.ii.t/ieDourrira.  tic.  —  Cduì.  puire- 
farcbho,  il,  file  pournroit,elc,  —  Subi, 
che  pulrelaccia,  ec,  qu\l,  qu'elle  pour- 
rùu.  etc  —  Pan.  putrefallo  (  K.  —  ). 

PUTHEFAT  TEVOLF.  nou-tre-fat-té- 
TO-lej  ad.  m.  f  corruptihle ,  m.  t. 

J'UTREKATTIBII-E  ipou-lre-fai-tl-bi- 
le]  (a  )  ad.  ni.  1.  corruptible ,m.  f. 

PUTREFATTIYO,  -VA  [p-.u-ire-fal- 
Vrvol  ad.  (med.)  putréfiant,  ante;  lep- 
tique,  m.  f.:  qui  fati  pourrir. 

PUTKEFATIO,  —TA  [pi.u-lre-fkt-to] 
(a.)  p  ad.  da  Pctrefakk,  putréfié,  ée; 
fOìtrri,  te;  gàie,  ée  ;  corrompu ,  uè. 

PUTREFAZIONE  l(>ou-lre-;a-dsió-ne] 
8.  f.  putréfaction;  corruption;  jiour- 
riture ,  f. 

PUTRESCENZA  [pou-lre-chèn-disa  ] 
(a.)  s  f.  (untiq.)  putréfaction,  f.  ¥.  Pf- 
tacrAziuNE 

PfTRRSCIBU.E  [pou-tre-chì-bi-.le]  (a.) 
ad.  m  f  corrup/ifi/e.  m.  f. 

PUTKinAME  [pou  ui-di-me]  s.  m. 
pourriiure  .  f.  V  .  Putridomc. 

PU TRIDIRE  (pou-lri-di-re]  v.  n.  irr. 
divenir  puirido ,  pourrir;  ie  pourrir; 
4(  pulrtjier;  te  corrompre.  —  Près. 
puiridis^e,  iscono,  «/,  elU  pourrit,  Ut, 
«llea  pourrtttent.  —  Subi,  che  pntridi- 
aca.  ec.  qu'il,  qu'elle  pourrisae,  eie. 

Pari    |)  ilii.!U..  'V.  —\ 

e  •  "  i-iri-dis-si- 

m  ;  ■,  ni.  f. 

I  ;  ;.  «.  f.  j)tt- 

tréfullOlt  .  i.    i  .  l'tTUbbl.Nk. 

PUTRIDI  ro.  -TA  !pou-iri-dl-U>l  (a.) 
p.  ad.  da  Putiuoire.  pourri,  t«. 

PUTRIDO,  —DA  (poii-iri-do]  ad.  cor- 
rono, .iiarcio,  fracido,  pulride,  m.  f.; 
corrompu,  uè. 

PUTRlDOl'.E  [pou-tri-dó-re]  (a.)  8.  m. 
pourriture,  f    V.  Pitridcmr 


PUZ 

POTRIRE  tpou-irl-re)  (a.)  ▼.  n.  Irr.  ' 
pourrir.  -  Près,  putrisce,  iscono,  il, 
.11,  ,.,,urril,  ils,  elles  pourrissent. 

,■  punisca,  ec.   qu'il,  ou'elle 
,  etc.  —  Pari,  putrito  (  V.  — ). 

Ili  ivi  IO,  -  TA  [pou-tri-io]  (a.)  p.  ad. 
da  PiTRiRE.  pourn,  i>. 

PUTTA  Ipoiil-laJ  8.  f.  anticamente  ai 
prendeva  per  donna  disonesta,  ora  pres- 
so i  Lombardi  e  i  Veneziani  significa 
ffiovanc  onesta, /i//«;  demoiselle,  f. 

\1  '     -ulta,  io  sarM' angelo  di 

Di.  liuti)  qui  per  voi  e  perla 

V„^.i  I  lanc.  Sacch.Nop.).   Tre 

puiic  iaiiiu)  un  mercato  (prov.),  <roi« 
femmes  font  un  marché. 

— ,  per  allegoria,  la  cour  de  Rome,  f. 

Putta  sfacciata,  e  dove  hai  posto  spene? 
(Pelr  ) 

PUTTA  [poùt-tol  (a.)  s.  f.  (zool.) 
gazza,  gazzera  ammaestrata  a  favellare, 
pie  ;  margot,  f. 

Marchio  ,  la  putta,  il  pappagallo  e  il 
corbo  (Alleg.).  Dar  a  beccare  alla  putta 
(prov.),  cacher  l'argent  du  jeu.  Putta 
scodata,  uomo  astuto,  matois;  rusé; 
vieux  renard,  m. 

Ditelo  a  me  che  son  putta  iodata 

1     PUTTÀCCIO  [pout-làt-tchio}(a.)8.m. 
pegg.  di  Putto,  vilain  garçon,  m. 
I     PUTTANA  (pout-tà-na)  ad.  e  s.  f.  voce 
disoiiestó  e  ingiurio.sa  di  cui  si  serve  piii 
volle  Dante  per  esprimere  donna  brutta 
e  spregevole,  vilaine  femme;  femme 
méprisable,  f. 
Sicura  quasi  rocca  in  alto  munta 
Seder  sovr'esso  una  puttana  sciolta 
M'  apparve  ...  (Dant.  Purg.) 

,  ad.  -larlando  di  cosa,  méchante  ; 

mauvaise,  t. 
S'io  posso  un  diporti  lemani  addosso. 
Puttana  libertà  ...  (Bern. /iim.) 
PUTTANEGGlARElpout-ta-ned-dgm- 
re]  V.  n.  voce  indecente,  usata  per  espri- 
mere modi  e  procedere  poco  convene- 
voli, ed  ancue  per  simoneggiare, «e  »er- 
X!Ìrdemoyeusmalhonnétes;corrompre. 
Di  voi,  pasior,  s'accorse  il  Vangelista, 
<^.<onH/^  «.vioi  pVio  sinHi>  Koura  I  acaue. 
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PUZZOI.ENTO,  -TA  fp. 

.V.  ' 


-■1 


(a.)  ad.  ptiatil ,  puante. 

puzzili. A  Ipoii-iso-la] 
sorte  de  fourmi,  f.  —  .fzm.l.;  ;iiMni:ile 
ctie  spira  caiiivn  odore,  pu^oii ,  ni. 

—  ,  fungo  di  buona  qualità,  lorfe  d» 
champignon,  in. 

PUZZOLENTE  [pou-tóo-lèn-te]  ad.  m. 
f.  puan(,  puante .  infect,  set*  ;  qui  sent 
mauvais.  —,  sale,  ro.  f.;  ««/air»,  oirie. 

PtZZOLENTlSSIMO,  —MA  |pou-l80- 
len-tis-si-uiol  (a.) ad.  sup.  lré»-puaTi<, 
puante.  , 

PUZZOLESTO,  —TA  fpou-iso-lòn-lol 
(a  )  ad.  puori<,  ante.  V.  PtzzoLEtriE. 

PUZZOLENZA  (pou-tso-lèti-dsa)  (a.) 
t.  f.  puanteur,  t. 

PUZZORE  Ipou-tsó-re]  (a.)  ».  va. 
puanteur,  f.  V.  Pizzo. 

PUZZOSO,  — SA  [pou-l8Ó-8o]  (a.)  ad. 
puan< ,  puante. 

PUZZURA  jpou-tsoìi-ra]  8.  f.  puon- 
<eur,  f.  —,  immondizia,  loJeJ»,  f.  V. 
Pozzo,  Sporcizia. 


Q 


PUTRin: 
cose  COI! 
l'.:  l'U  li' 

PUTRII, !,.vr.! 
(a.)  s.  f.  niaif! 
riddile  in  un:i  ~i 
riturr,  f. 


tri-doii-rae]  «.  m. 
;ur»;  corruplian, 

•■<>.5 .  m. 

'-i-nel 


Quando  colei,  che  siede  sopra  I  acque, 
Puitaneggiar  co'  regi  a  lui  fu  vista... 
(Dant.  Inf.)  (Cesl-à-dire  élever  en  di- 
gnité; combler  de  bénéfices  sur  la  re- 
commandation des  princes,  des  ecclé- 
siastiques vicieux  et  sans  mérite.) 

—,  (metaf.)  tingere,  aggirare, /■eindre, 
dissimuler  :  faire  patte  de  velours;  fane 
le  câlin;  louvoyer  autour  de  q.  u.  ou 
de  q.  ch.  pour  en  approcher. 

E  del  continuo  puiiarepgiavano   col 
comune  di  Perugia  per  diminuire  la  si- 
gnoria del  comune  di  Firenze  (O.Vill.). 
PUTTELLA  [poul-tèl-la)s.  f.  /i/tette; 
petite  fille,  f. 

PUTTELLO  [pout-tèl-lo]  8.  va.  petit 
garçon,  va. 

PUTTINA  [pout-tl-na]  (a.>ad.  e  s.  f. 
dim.  di  Putta,  petite  fille,  f. 

PUTTINO  [poui-tì-no]  (a.)  ad.  es.  m. 
dim   di  Putto,  petit  enfant,  m. 

PUTTO  (poiii-to]  s.  m.  fanciullo,  en- 
fant ;  jeune  garçon  ,  m. 

PUTTO,— TAÌpoi]t-lol(a.)  ad.  (Dant. 
Inf.  e  Purg  )  veual,  ale. 

PUZZA  jpob-isa)  s.  f.  cattivo  odore , 
mauvaise  odeur,  f.  —,  umor  corrotto, 
marcia,  pus,  m.;»ttnie,  ì.:  sang  cor- 
rompu, m.  — ,  nausea,  dégoût,  m. 

PUZZARE  [pou-tóà-re]  (a.)  v.  n.  puer; 
.tentt'r  fflaui-ais. 

PUZZATO  [pou-isà-tol  (a.)  p.  ad.  da 
^Pdzzare.  pué  ;  senti  mauvais. 
I  PUZZEVOLE  (pou-isé-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  seni  maurais.  V.  PlZZOLENTB. 
PUZZO  [poù-tso]  s.  m.  fetore,  puan- 
teur; mauvaise  odeur;  corruption:  in- 
fection, f.  —,  (raelaf.  )  nausea,  fastidio, 
dégoût,  m. 


Q  [coii]  a.  m.  f.  consonante,  la  decima- 
quinta dell'  alf.  iial.  che  può  chiamarsi 
mezza  lettera .  non  avendo  vibrazione, 
se  min  quando  è  seguila  da  f  con  altra 
vocale  appresso,  come  gtAMUO,  quasi, 
la  lettre  Q.  —,  non  serve  se  non  per  e 

Quando  è  posta  cun  una  vocale  appresso 
avanti  all'  u ,  perchè  Io  slesso  è  dir 
CUOCERE  che  cuockre;  s'usa  in  luogo 
di  e  in  Acqua.  Questo, Quattro,  ec.  S'ado- 
pera il  e  quando  all'  u,  seguendone  altra 
vocale,  s^ha  da  pronunziar  per  due  sil- 
latie  come  ti'  -m,  ,ii,i  •  ù  qui,  perchè  è 
pronome  di  '  differenza  di 

yui.av.  d'u;  :, iti  TACCUINO, 

di  quattro  sn.^i-  ^  ■ '  acquino,  di  tre. 

—  essendo  lo  stesso  che  il  e.  ottiene 
la  .«tessa  proprietà,  salvochè  dovendosi 
raddoppiare,  ile  le  si  p<. ne  davanti  in 
sua  vece,  come  Acqua.  Acquisto. 

QUA  [couà]  av.  moto  ,  vale  in  questo 
luogo,  ici.  Si  sta  bene  anche  qua.  —,  a 
questo  luogo  ,  en  ce  tieu. 

Che  qua  mi  spinse  un  tenebroso  noto 
(Ariosi  Fur.).  —,  colla  corrispondenza 
di  lX  :  Di  qua ,  di  là ,  di  su ,  di  giii ,  por- 
tout. 

Di  qua,  di  là,  di  giù,  di  sn  gli  mena 
(Dant.  Inf.).  Qua  e  là,  par-ct ,  par-la; 
ceci  et  cela. 


Che  gir  non  sa  ma  qua  e  là  saltella 
(Dant.  />i/.).  Di  qua,  per  di  qua,  decad- 
de ce  côté;  par  ici;  en  ce  monde.  Di 
qua  e  di  là .  deçà  et  delà  ;  d'un  còti  et 
de  l autre;  dts  deux  côtés  In  qua,  de 
ce  rdté-ci .  e  parlandosi  di  tempo ,  jus- 
qu'ici; jusqu'à  présent. 

Da  indi  in  qua  mi  tur  le  serpi  amiche 
(Dant.  Inf.).  ,.    , 

QUA'  [couà]  -<a.)  pron.  per  qaah ,  les- 
quels.  lesquelles:  qui. 

QUACCHERO  jcoiiàc-ke-ro]  (a.)  s.  m. 
oiiafcer.  m.  Y.  Quacquero. 

QUACCISO  (couai-lchì-noj  s.  m. 
schiacciata,  gdteou  cutt  ioui  te*  cen- 
dres .  sur  les  charbons  .m. 

QKACQIERESM'»  .  ...i,  -kc-re-smo] 
(a  )s.  m.secte,  •  H,ikers,{. 

QUACQUERO  1   s-    ro- 

nome  di  una  siiL.>  ,.. ..  i..t;hirierra  e 
dell'America,  esignitìca  tremante,  qua- 
ker: quacre  :  tremhleur,  m. 

QUADERNACCIO  ;cuua-der-nàt-tcWo] 
s.  ni.  libro  dove  .^i  nolano  le  cose  alla 
rinfusa ,  jouruai  :  brouillon ,  m. 

QUADERNALE  [coua-der-nà-le]  s.  m. 
strofa  di  quattro  versi,  çuatrat»,  m. 
— ,  (mar.)  «ort«  de  câ6t4,  m. 


QL'A 

.oADERNARIO  (  coa»-der-nk-ri-ol, 
pL  — RJ  ;a.)  s.  m.  strofa  di  qualiro 
versi,  quatrntn,  m. 

QLAI>F.liN.\KO  [coiia-der-nà-ro]  (a.) 

8.  m.  f/udlr.iirt,  m.  .  -. 

QUADlli.NAlO  (oi»ua-der-nk-to]  (a.) 
ad.  dicoM  (lolla  quarta  parte  in  quadrato 
d'uno  spazio,  <a  qualriime  partit  d'uu 
tiptrr ,  f 

C '"  '  r-nél-to]  (a.) 

B  'i  cahier, m. 

;  «.m.  livre, 
cahi-.r  j._'  ;^T;-ifr  j'  'ur  écrire,  m. 

—,  al  giuoco  de'  dadi,  carmes  ;  qua- 
dtm*t,  m.  pi.  —,  conQnf,  home.  f. 

—,  cancelli,  spazj,  quadrali  d'  un  giar- 
dino, carré,  compartiment  d'unjardin, 
d'un  potager,  m.  —  di  36  fo^li  dî  carta, 
mai»  de  ])ajiier,  f.  —  di  cassa,  livre- 
journal  d'un  caissier,  m. 

QUADERNUCCIO  [  coua-der-noùt- 
tchio  )  (a.  1 8,  m.  dim.  di  Quadeimo,  pe- 
tit cahier,  m. 

QUADRA  [couà-dra]  s.  f.  la  quarto 
parte  della  circonferenza  del  cerchio, 
altrimenti  quadrante,  cadran;  qua- 
drali, m.  — ,  quarta  parte  del  cielo, 
quatrième  partie  du  ciel ,  f. 

Come  il  sol  muta  quadra  all' ora  sesta 
(Dant.  Par.).  Dar  la  quadra,  motteg- 
giare .  dar  ìa  burla ,  se  moquer;  railler. 

OLAOUAliU.E  [coua-dra-bi-le]  ad.  m. 
f.  n  le.m.f. 

(.'  ARIO,  —RIA  [coua-dra 

dgt  ..„  ..  .  ,(4.— RJ,— RIE,  s.  ead.di 
quarani' anni ,  quadragénaire,  m.  f.; 
âgé.  ée  li'  ijunranle  ans. 

Q,  .,....,..;, ^jj^  (  coua-dra-dgé-si- 
m..  ••,  m.  V.  Quaresima. 

K  M.MAI,F,[coua-dra-dge-8Ì- 

ir  quadra gétimal.  aie. 

'  IMO.    —MA    ;coua-^- 

àç.-  ,u  irnutihne  ,  m.  f. 

'  ,— TA[coua- 

di  .  :.)  ad.  nu- 

n.'  .f ,  m.  f. 

-DA 


i-dol    (a.i 


ad  .......   ...ixièmt.m 

I.  ^  ro   [coua-dra-mén-lo] 

s.  ir*.  f.   V.  QCADftATCRA. 

<.;i  .M.i,...-...uLAltE  [coua-dran-go-là- 
re]  ad.  m.  f.  quadramjulaire  ,  m.  f. 

— ,  (bot  )  Hgg.  dì  qualunque  parte 
d'  ■:  !:c  consti  dì  quaiire  fac- 

ci^ :a  quattro  angoli,  qwt- 

dr  i.  r. 

I  I.ATO,  —TA  [coua-dran- 

g'  éduil,   uite  en   forme 

qu 

'  ■  Àn-g'>-lo  ] , 
01  )  figura  di 

<iu  -       .- _.^,  .,  ,.,,^!i  quadrali' 

gulaire,  f. 

Quadrangolo  del  ipondo,  la  partie  la 
plus  reculée  de  la  terre ,  f. 

QUADRANGOLO  |  coua-dràn-go-)o] 
(a  )  ftd.  m  (i.;er,Tn  ^  di  quattro  lati,  qua- 
dri ■:-"-     -     V    "•  .-      ^-      -  i  — 


'i>.'l  quadrante,  du  fuodran*;  du 

yi  ADRAKTE  (  cnna-drkn-te  ]  .s.  m. 
(geom.)  la  quarta  parte  della  circonfe- 
renza del  cerchio ,  quatrième  partie  dit 
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cercle,  f.  —,  (astr.)  strumento  astrono- 
mi co,  mostra  dell' ohuulo,  stramento 
de' diamaiitaj ,  cudran,  m.  —  di  ridu- 
zione ^  strani,  che  rappreàcnta  il  quarto 
dell'  orizzonte,  ec.  cadran  .  m.  —  sfe- 
rico, sirum.  che  rappresenta  il  quarto 
d' un  astrolabio  od'  un  meridiano,  serve 
a  sciogliere  alcuni  problemi  d'astrono- 
mia, cadran,  m.  —,  (numismatica)  la 
pib  piccola  moneta  di  rame  presso  i 
Romàni,  dopo  il  sestante,  quadrans; 
cadran,  m.  — ,  (hlol.)  misura  di  capa- 
cità presso  i  Romani,  cadrant,  m.  —, 
(niil.^struni.  di  metallo  per  aggiustare  i 
cannoni  al  tiro  del  bersaglio,  cadran,  m. 

QUADRANTE  (coua-diàn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  che  quadra,  propre,  m.  f.;  qui 
contient;  fait ,  faite  à  propos. 

QUADRARE  [cona-drà-rej  v.  a.  ri- 
durre in  forma  quadra,  carrer;  équar- 
rir.  — ,  soddisfare,  accomodarsi,  ca- 
drer; p/aire  ;  concfnir  ;  Ei  mi  quadra 
mollo  bene,  il  me  va  tris-bien. 

Quadrare  a  capello .  aller  très-juste, 
très-bien.  — ,  dirizzarsi ,  se  carrer. 

QUADRARO  fcoua-drà-ro]  (t.)  s.  m. 
mirchaiid  de  tableaux ,  m. 

QLADRATAMKNTE  [coua-dra-ta-mén- 
te]  (a.)  av.  carrément  ;  d'une  manière 
carrée. 

QUADRATARIO  [cona-dra-tà-ri-o],  pi. 
— RJ  (a.)  ad.  e  s.  {fiioi.)  tailleur  de 
pierres,  m.  • 

QUADRATINO  [coua-dra-ti-no]  s.  m. 
dim.  di  QuADBO,  petit  carré,  m. 

— ,  (»lamp.)  cadratin,  m. 

QUADRATIVO,  —VA  [cona-dra-ll-vo] 
ad.  quadratique,  m.  f .  ;  qui  cadre; 
propre  à  carrer,  à  équarrir,  m.  f. 

QUADRATO  icoua-dr-^to] s. m. (geom.) 
figura  pi;ina  di  quattro  lati ,  che  ha  tulli 
e  quattro  gli  angoli  retti  e  i  lati  eguali , 
carré;  quarri  ,  m.  —,  (anat.)  certo 
muscolo  quadrato,  le  carré ,  m. 

—,  (mil.)  carre,  m. 

—,  (mar.)  navale,  corre  noraJ,  m. 

QUADRATO,  —TA  [  coua-drA-to  ]  p. 
ad.  ridotto  in  forma  quadra,  carre, 
«e.  Quadrati,  i  denti  de' cavalli  che  si 
mutan  la  terza  volta,  les  pinces,  f.  pi. 

— , complesso,  carré  ;  bien  formé, et; 
large  des  épaules,  m.  f. 

(Aritm.)  Numero  quadrato,  che  ri- 
sulta dalla  moltiplicazione  d'un  numero 
in  si;  medesimo,  fiombre  carre,  m. 

—,  lettre  carrée,  f.  — ,  note  carrée,  f. 

Quadrato  quadrato  (alg.),  btçuadratî- 
9ue.m.  f.  Aspetto  quadrato  (astr),  qua- 
drature, T.;  aspect  quartile,  m.  Radice 
quadrala  o  quadra,  racine  carrée,  t. 

—,  (mil., I  battaglione,  corpo  quadrato, 
6atoj7/on  carre,  m. 

—,  (mar  )apg.  dì  veIa,«oiJe  carrée,  f. 

QUADRATORK  [  coua-dra-tó-re ]  (a.) 
ad.  m.  qui  carre;  qui  cadre. 

QUADRATHICE I  coua-drà-tri-tche]ad. 
qui  carre  ;  qui  équarrit. 

— .  t  f.  (geom.)  nome  d'  una  sorta  di 
'       ':.  quadratrice ,  f. 

\DKATURA  [coua-dra-toh-ra]  s.  f. 

i  }  il   ridurre   in  tigura  quadra, 

'  iture,  f.  —,  (astr.)  parlandosi  di 

:i,  l'apparire  loniani  tradì  loro 

.1  cratli  detto  della  luna  quando 

ii;ra<li  lontana  dal  sole,  çiia- 

.  'ispect  quartile  ,  m. 

arte  di  dipìngere  a  fresco 

..ù-'Uura,  e  gli  ornainenti,  qua- 

urt,  f.  — ,  (mua.)  net  contrappunto, 

I  (i<ure .  f. 

U)RKM.A  [coua-drM-la)s.  f.  spezie 
■lia   grossa  quadrangolare,    car- 
tai <■  ,  m 

QUAIiREI.LAnE  (fouadrcl-là-re)  v. 
a.  e  n.  imcer  desllechet.  V.  Saettare. 

QUADUELLATO  (couadrel-U-tol  (a.) 
p.  ad.  da  QDADIIU.LARI,  lanci  des 
niches. 
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QUADRELLO  [cona-drèl-lo],  pi.  -LI, 
f.  —LA,  s.  m.  freccia,  saetta,  carreau 
d'arbalète,  m;  flèche.  f.;dard,  m. 

S' i'  '1  dissi ,  Amor  l' aurate  sue  qu&- 
drella 

hpenda  in  me...  (Petr.)  —,  arme  o  al- 
tro ferro  di  punta  quadrangolare,  car- 
reau,•  carrelet,  m.  —,  strun.eiiiu  di 
quattro  lati,  carre  ;  carreau  ;  cadre,  m. 

—,  mattone,  carreau;  clausotr,  m. 
Segare  il  legname  diritto  a  linea  e  qua- 
drello ,  équarrir  It  bois  —,  ^bot.)  sorte 
d' erba  paludule,  herbe  dt  marais ,  f. 

QLADREKIA  [coua-die-ria]  (a.)  a.  f. 
galene;  quantité  dt  tableaux,  f. 

QUADRETTINO  [coua-dret-ti-no]  s. 
m.  vaso,  petit  vase  de  terre ,  m.  — , 
dim.  di  Quadretto,  petit  tableau,  m. 

QUADRETTO  [  coua-drét-to  ]  s.  m. 
mattone  quadrato,  carreau ,  m. 

— ,dim.  dì  Quadro,  pe(i(  (abfeau,  m. 

QUADREZZA  [coua-dré-tsa]  (a.)  s.  f. 
quadratura,  quadrature .  f. 

QUADRIBACIO[coua-dri-bà-lchio](a.) 
s.  m.  (filol.)  monile, «orte  de  bracelet,  m. 

QUADRIENNIO  [coua-drièn-ni-o]  s.  m. 
espace  (m.),  durée  {(  )  de  (quatre  ans. 

QUADRIFIDO,  —DA  [coua-dn-fi-dol 
ad.  coupé,  ée  en  quatre  parties. 

— ,  aggiunto  di  coccige,  épithète  du 
coccyx,  f. 

QUADRIFLORO  [coua-dri-flô-rol  (a.) 
ad.  m.  (bot.)  che  porta  quattro  fiori, 
quadriflore ,  m.  f. 

QUADRIFORME  [  coua-dri-fór-me  ) 
ad.  m.  f.  di  forma  quadra,  quadrifor- 
me,  m.  f.:  carre,  ee;  de  figure  carrée. 

QUADRIFRONTE  [  coua  dri-fi On-te  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  che  ha  quattro  facce, ^ua- 
drifrons,  va.;  qui  a  quatre  visages. 

QUADRIGA  ictìua-dri  gaj ,  pi.  — GHE 
[-giiej  s.  f.  (voce  lai.)  cocchio  antico  ti- 
rato da  quattro  cavalli,  quadrige,  m. 

QUADRIGARIO  [coua-dri-ga-n-o],  pi. 
— RJ  (a.)  s.  m.  Conduttore  di  quadriga, 
quadrigaire  ;  cocher,  in. 

QUADRIGARIO,  -RIA  [coua-dri-gà- 
ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  être  broye, 
éepar  un  quadrige. 

—,  (tig.)  vilain  homme  entêté,  m. 

QUADRIGATO  [coua-dri-gà-to]  (a.) 
ad.  m.  agg.  dì  cocchio  ,  à  quatre  cha- 
taux. 

— ,  s.  m.  (arche.)  prima  moneta  d'ar- 
gento fabbricata  in  Roma  nel  48S ,  qua- 
drigat ,  m. 

QUADRIGEMINI  Jcoua-dri-dgè-mi-ni} 
s.  m.  pi.  muscoli  spettanti  al  femore, 
guadrijumeaux,  m.  pi. 

QUADItlGI.IA  (  coua-drìl-Ua  ]  S.  f. 
schiera  piccola  d'  uomini  e  per  lo  piii  di 
gente  d'arme,  escouade  ,  f.;  escadron, 
m.;  quadrille,  f. 

—,  (mus.  )  danza  di  movimento  vivace 
in  tempo  di  3  per  4 ,  quadrille  ,  va. 

QUADRIGLlii  (  coua-dril-lio  I  s.  n. 
giuoco  d' ombre  a  quattro ,  quadrille, 

m     V.  Ql-ADRICLIA. 

QUAURILATEHALMENTE  (coua-dri- 
la-te-ral-mén-lo)  (a.)  av.  aree  un  terme 
quadrilatere. 

QUADRILATERO,  -RA  icoua-dri-là- 
te-roj  ad.  che  ha  quattro  lati,  quadrila- 
tère, m.  f.;  qui  a  quatre  côtés. 

—  ,  s  m.  figura  dì  quattro  lati ,  qua- 
drilatere .  m. 

Il  I  KRALMENTE  [coua-dri- 

lit  ■•,  (a.)  av.  aree  term» 

de  ,         ■         ■  Ci. 

UUAlUìll.I ITERO.  — RA  fcoua-dri- 
lìl-le-roi  ad.  qui  est  rompete  de  quatrt 

lell,^.  ■   n„.,.1,,l,l,;,     ,„    f 

■■•Mo- 
lla ioni 

tlHu><.-  Ili   niiniw  ••  ■>■'•■  .   1 ■     • ■   <♦• 

QUADRIJ.OC(JLAhE  |cx)aa-dri-lo-C0B- 
là-rcj  (a.)  ad.  m.  f.  (but.)  diviso  io 
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qnaitro  loculi,  o  caviti,  quadrilocu- 
latTf .  ni.  f. 

•  '  '.()  {cout-dri-loUii-go], 

pi  s.  DI.  ((çeom.)  Ilgura  Ui 

ouù: ,  .j  lunga  cìie  larga  ,  carré 

long ,  m. 

QUADKILUSTRE  (coua-dri-loJiatre] 
(a.;  ad.  in.  f.  di  quattro  lustri,  d«  qua- 
Ire  luiiret:  de  20  mi» 

Ql'ADUIMKMBIlK  [  -coua-dri-mém- 
bri  ■  {  d«  ifualre  membres. 

I.  UE    [coua-dri-mè-stre] 

t.  i.  ;i'  quatre  moit ,  111. 

gL  AimiMiMio,  — MIA  [coua-dri-nò- 
iiii-oi ,  pi.  — MJ,  — MIK,  ad.  e  a.  qua- 
driname ,  in. 

QtADIlIPARTlUE  [coua-dri-par-tl-ro) 
T.  a.  finrta'jfr  en  quatre. 

Ciu.Muii  d'es.^i  venia  con  una  parte 

Dell' i.>ste  clic  s'avcun  quadripartit«i 
(Ario.-it.  Fur.). 

QL'Aimil*AllTrrO,  —ta  (coua-dri- 
par-ti-to  (a.)  p.  ad.  da  QL'ADiiiPAr.TiiiE, 
quadripartite  :  partagé  ,  te  tu  quatre. 

— ,s.  m.fboi.)  lilolo  di  libro  di  Paulli, 
Quailripartito:  livre  divi^e  en  quatre 
parties  tur  la  botanique,  m. 

QUADRIl'AariZIOMC  [coua-dri-par- 
ti-d&iu-iic)  8.  f.  divisione  in  quattro 
parti ,  quadripartition  ,  f. 

QUADKIPEI'ALA  |coua-dri-pë-ta-la] 
(a.)  ad.  f.  (bot.}agg.  di  corolla,  qua- 
dripétale,  f. 

QUADItlUEGIO  (  coua-dri-rò-dgi-o  ) 
(a.)  8.  m  (leu.)  poema  di  Krezzi  del  se- 
colo XIV  ad  iiiiit.  dì  Dante,  in  cui  tratta 
dell' amore,  di  Satanasso,  de' vizj  e 
delle  viriu  ,  Quadriregio,  m. 

QIJADUIREMK  icuua-dri-rc-me)  (a.) 
s.  I.  (mar.)  navire  à  quatre  ramet,  m. 

QUADRISILLABO,  — BA  (coua-dri-sil- 
la-boj  ud.  (gram.)  de  quatre  tyllabet. 

QlJADKITlONGO[coua-drit-tòn-go], 
pi.  —CHI  [-gki]  (a.)  s.  m.  (gram.)  diph- 
thongui  composée  de  quatre  voyel- 
tet.  t. 

QUADRIVI!  [coua-drl-vi-i)  (a.)  s.  m. 
pi.  dieux  des  carrefours  .  m.  pi. 

QUADRIVIO  [eoua-dii-vi-o],  pi.  — VJ, 
s.  ni.  luogo  dove  rispondono  quattro 
strade,  carrefour,  m. 

QUADRO  (couà-dro]  s.  m.  (gcom.) 
figura  quadrata,  carr«,  m.  —,  (pìtt.) 
pittura  su  legno,  o  accomodata  in  telaio, 
tableau,  m.  —,  il  telaio isiesso,  eia 
cornice,  cadre,  m.;  bordure ,  f.  Quadro 
da  rancio  (mar.),  cadre,  m.  Quadri, 
carrM  de  jardin,  m.  pi.  —,  seme  di 
carte,  carreau,  m. 

Lavorar  di  quadro,  presso  i  legnaiuo- 
li, Irarailler  d'assemblage. 

QUADRO,  -DRA  (couà-dro]  ad.  di 
figura  quadra,  carré,  ée.  —,  scimuni- 
to, sol,  sotte;  simple,  m.  f. ;  niait, 
niaise.  Radice  quadra  (aritm.  e  alg.J, 
racine  corr«>.  f.  a  braccia  quadre, 
*v.  (hg.  )  (i  foison;  «Il  abondance. 

Ordinanza  quadra  (mil),  ordre  car- 
ré, m.  Fare  il  quadro ,  ranger  en  ordre 
de  balaitle  en  formant  un  carré. 

(Mar.  )  Vela  quadra,  voile  carrée,  f. 

QUADRONE  |coua-diò-ne]  s.  m.  accr. 
di  Qladp.o,  grand  tableau,  m.  —,  ior<« 
Je  totle  un  peu  grossiere,  f. 

—,  spazio  quadralo,  grand  rarre ,  m. 
—,  torcia  di  cera  tiianca  ,  cierge ,  m.; 
torche  de  cire  blanche ,  f. 

QUADRUCCI.NO  ( couadroul-tchi-no] 
(a  )  s.  m.  dim.  diQi^ADaccuo,  (ou(p«- 
tit  tabUau .  va. 

QUADRUCCIO  [coua-droiit-tchio]  (a.) 
a.  m.  dim.  di  Quadro,  mattone,  car~ 
reau ,  m. 

—  ,  piccol  quadro,  pettt  tableau,  m. 

QU  ADR  UMANO  coua-droii-nia-no)  (a.) 

ad.  es.  m.  (zool.)cbu  bannattro  mani, 

qui  a  quatre  maint  ;  quadrumane ,  m. 

QUADRI  PEDALE  [coua-drou-pe-dà- 
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le]  (a.^ad.  m.  f.  appartenant  au  qua- 
drujìéae. 

QUADRUPEDE  [coua-drob-pe-dc]  (a.) 
ad.  ni.  r.  (■  8.  m.  quadrupède ,  m. 

QUADRUPEDO  [couH-droii-pc-doJ  (a.) 
ad.  e  ».  m.  quadrupède ,  m. 

QUADRUPLICARE  [coiia-drou-pli-cà- 
re;  V.  a.  moltiplicare  per  quattro,  qua- 
drupler. 

QUADRUPLICATAMENTE  [coua-drou- 
pli-Cd-ta-mén-te]  av.  d'une  manière 
quadruple. 

QUADRUPLICATO,  -TA  [coua-drou- 
pli-cittoj  (a.)  p.  ad.  da  Quadruplicare, 
quadruplé ,  ee. 

QUADRUPLICAZIONE  [coua-drou-pli- 
ca-dsiò-nej  s.  f.  quadrvplication ,  \. 

QUADRUPLICE  i  coua-dioii-pli-ichej 
ad.  m.  r  quadruple ,  m.  f. 

QUADRUPLICITÀ  tcoua-drou-pli-tchi- 
tà]  s.  f.  l'état  d'une  chose  multipliée 
par  quatre ,  m. 

QUADRUPLO,  — PLA  [couà-drou-plo) 
ad.  quadruple ,  m.  f. 

—  ,  s.  m.  quadruple,  m. 

Come  il  quadruplo  del  semicircolo 
genitore  (Guid.  Gr.). 

QUAEN TRO  [coua-én-tro],  qua  ertro, 
av.  tei  dedant. 

Perdi'  i'  non  temo  di  venir  quaer.tro 
(Dant.  Inf.).  Di  qua  entro,  d'ici. 

QUAGGIÙ  [couad-dgioii]  av.  iri-ba*. 

Venni  quaggiii  dal  mio  beato  scanno 
(Dant.  Inf.).  —,  en  ce  monde-ci;  en  ci 
bas  lieu. 

Cosi  quaggiii  si  gode...  (Petr.) 

—,  s.  ni.  l'enfer,  ni. 

Quaggiii  m'iianno  sommerso  le  lu- 
singhe (Dant.  Inf).  Di  quaggiii,  de  cette 
partie  inférieure  de  la  terre. 

QUAGGIUS01couad-dgioii-80]  (a.)  av. 
ici-bai;  en  ce  bas  heu. 

Non  è  auaggiuso  ogni  vapore  spento 
(Dani.  Inf.). 

QUAGLIA  [couàl-Ua]  8.  f.  (zool.)  uc- 
cello, roi//e,  f. 

Se  e'  è  la  quaglia  canti  qua  qua  riquà 
(Frane.  Sacch.  ilim.).  Essere  una  qua- 
glia sopraffina,  être  très-adroit,  adroi- 
te. Ci  sono  più  sparvieri  che  quaglie 
(prov.  ),  il  y  a  plus  de  postulants  que 
de  places  à  donner. 

QUAGLI  ABILE  [coual-lià-bi-lc]  (a.) 
ad.  m.  f.  que  l'on  peut  cailler. 

QUAGLIAMEMO  [  coual-lïa-mén-to] 
8.  m.  il  quagliare,  coagulation,  f.; 
caillement .  m. 

QUAGLIARE  [coual-lïà-re]  v.  n.  qua- 
gliare ,  rappigliarsi ,  se  cailler;  se  coa~ 
guter. 

QUAGLIATO,  —TA  [coual-lià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Quacliare,  cat//e  ;  coagulé,  ée. 

QUAGLIATURA  [coual-lia-toii-ra]  •.  f. 
coagulation,  f.  V.  Ql°agl!AIIe:<to. 

QUAGLIERE  (  coual-liè-re  ]  s.  m. 
sli'umento  con  cui  si  liscbia  corne  la 
quaglia,  courraittet.  m. 

QUAGLIERI  [ci.ual-liè-ri]  (a.)  s.  m. 
(indocl.)  courcaïUet,  m.  V.  QUAGLiERE. 

QUAGLIO  Icouàl-lio]  (a.)  s.  m.  ventri- 
colo de'  giovani  ruminanti  ove  si  trova 
il  presame,  preiure  .  f. 

QUAGLIO  [couàl-lïo]  (a.)  s.  m.  (zool.) 
il  re  delle  quaglie,  le  roi  des  caille,,  m. 

QUAICO  [couà-i-co],  CAicco  (a)  s. 
m.  (n.ar.)  sorte  denavire,  m. 

QUAL  i  couàl  j  (a.)  pron.  m.  f.  per 
Quale  ,  quel ,  quelle  ;  lequel .  laquelle. 

QUALCHE  [couàl-ke]  ud.  pron.  indef. 
m.  f.  indecl.  quelque,  m.  t.  (ul.  alcuni, 
alcune,  quelques,  m.  f.  pi.) 

Se  io  fossi  pur  vestito,  qualche  modo 
ci  avrebbe  (Bocc).  —,  nel  num.  del  piti 
(poco  usato),  qwlques. 

In  qualche  eiade,  in  qualche  stranii 
lidi  (Peir.). 
—  ,  per  in  circa,  enciron;  quelque. 
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Eran  qualche  otto  leghe  cavalcati  (L. 
Pule.  J^urg.  1.  —  ,  seguito  dalla  voce  COSA 
perde  il  che  iinale  :  Qualcosa,  quelque 
cliose.  —,  per  qualunque  rileiitoacosa, 
qurlqut. 

Di  qualche  parte  il  periglio  l'assanni 
(Dani.  Purg.).  -,  per  qualunque,  quel 
que  soit  :  quoi  que  ce  soit. 

QUALCHEDUNO,  — NA  (coual-ke-dotl- 
no)  pron.  quelqu'un,  quelqu'une. 

QUALCHESSIA  [coual-kes-sl-a]  (a.) 
pron.  m.  (.  ìndccl.  7U1  que  ce  soit. 

QUALCOSA  [coual-cò-sa]  8.  t.  quelque 
chose ,  f. 

QUALCOSELLINA[coual-co-sel-n-na) 
(a j  H.  r.  indecl.  dim.  di  qualcosa,  un< 
fr(«-pe(tle  chose,  f. 

QUALCO.SUCCIA  [coual-co-snbt-lchia] 
(a.)  s.  r.  indecl  dim. dì  Qualcosa,  un< 
irèf-pe/i<'  chose,  f. 

QUALCUNO,  — NA  [coual-coh-no], 
qualche  uno  (a.)  prun.  indecl.  quel- 
qu'un .  quelqu'une.  V.  QuA<:iir.Dtr<io. 

QUALE  [couà-le],  pi.  QUALI,  QUAI, 
QUA',  QUAGLI,  pron.  reUt.  ni.  f.  quel, 
quelle.  —,  per  persona,  o  cosa  antece- 
aen te, qualità  non  comparata,  qualité,  t. 

— .  s.  m.  qui,  m.;  gueZ/epeiionne,  f. 

Sotto  quiil  debba  ricovrare  insegna 
(Suonar.  Rim.). 

—,  ad.  domandativo,  lequel,  laquelle. 

Quai  vaghezza  dì  lauro  e  quai  di  mer- 
lo? (Petr.)  —,  pron.  chiunque,  qui; 
quiconque;  l'un  et  l autre:  celui-ci, 
celle-ct  ;  celui-là ,  celle-là;  lequel ,  la- 
quelle. —,  rassumiglìativo,  comme;  tel 
que ,  telle  que.  — ,  av.  comme.  Quali , 
colali,  messieurs. 

Che  vi  fate  de' quali  e  da' colali  (Bern. 
Ori.).  (Prov.)  Egli  è  meglio  tale  quale, 
che  senza  nulla  stare,  il  vaut  mieua 
q.  eh.  que  rien. 

Ta^  quai  è,  c'est  la  même  chose. 

QUALESSO,  —SA  [coua-léa-so]  pron. 
comparativo,  quel,  quelle;  qui. 

QUALI  Icouà-li)  (a.)  pron.  BÌng.  per 
QUAL,  quel,  qxtelle. 

QUALIFICA  [coua-n-fl-ca],  pi.  —CHE 
[-ke|  (a.)  s.  f.  qualification,  f. 

QUALIFICANTE  [coua-li-fi-càn-tc]  ad. 
m.  f.  qui  qualtfi.e. 

QUALIFICARE  [coua-li-fl-cà-re]  v.  a. 
dar  qualità,  qualifier;  donner  un  titre; 
distinguer. 

QUALIFICATISSIMO,  —MA  [coua-li-fi- 
ca-tis-si-moj  (a.)  ad.  sup.  très-quali- 
fie,  ee. 

QUALIFICATO.  -TA  [coua-li-fl-cà- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Qualificare  .  qualifié, 
ée.  — ,  agg.  di  uomo,  homme  de  qua- 
lité, de  grande  considération  ,  ra. 

— ,  (leg.)  delitto,  quah^e,  m. 

QUALIFICATORE,  -TRICE  (coua-li- 
fl-ca-tó-re]  s.  qualificateur ,  trice;  qui 
qualifie. 

QUALIFICAZIONE  [coua-li-fl-ca-dsió- 
ne]  8.  f.  qualilication ,  f. 

QUALITÀ  [coua-li-tàj,  qualitadb, 
QUALiTATE,  s.  f.  Condizione,  guisa,  quor 
lité:  condition  ;  manière  ;complexion, 
{.;  attribut ,  la. 

Sciolti  da  tutte  qualitati  umane... 
(Petr.) 

QUALITATIVO,  —VA  tcoua-li-ta  Il- 
vo) ad.  de  qualité. 

QUAI.ITATO,  —TA  [coua-li-tà-  to]  (a.) 
ad.  de  qualité. 

QUALMENTE  [coual-mén-te]  av.  com- 
me; de  quelle  facon. 

QUALO  [couà-lo]  (a.)  s.  m.  (arche.) 
cestello  da  lavoro  che  usavano  le  donna 
romane,  corbeille  a  ouvrage,  f. 

QUALORA  [coua-16-rai  av.  ogni  volta 
che,  quando,  quand;  toutes  les  fois 
que  :  dès  que  ;  lorsque. 

QUALSISIA  [coual-si-sl-a],  qdalsia, 
ad.  quelcoriqut;quiconque  ;quel,quelU 
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qui  toit.  —,    qualsivoglia  cosm,  quoi 
ce  «oi(. 

QUALSIVOGLIA  [coual-si-vòl-Ua]  (s.) 
in.  m.  f.  iiidecl.  qutconqm ,  m. 
per  cuìia,  qutlcoìUfue,  m.  f. 

Comiiii  in  qualsivoglia  esercizio  eccel' 

"li  (Fir.  Dar.  nn). 

QUALI  la-loùn-ke]    (a.) 

pron.  II  .  juf ,  ni.  f. 

Ul  Al  .ua-luìi-no]  proD. 

Ç"-  f. 

\   Icoua-lobn-coua]   (a.) 
l  •■  ì.  quelconque. 

-loun-coue]  ad.  m. 
f  .  ,  ni.  f. 

A  .    .       , ^le  alberga  in  terra 

(l'etr.}   y.  utALsisiA. 

Qualunque  ora,  volta,  ce.  toutes  Ut 
foit  que.  Qualunque  sia,  qui  que  ce 
«Oli.  Oualuiique  aUr<>,  tout  autre. 

QUALVOLTA  [coual-vòl-uj  av.  toutet 
let  fois  que. 

QUA.NCI  [couàn-tchi]  (a.)  av.  (antiq.) 
tntuite.  V.  QtiMCi. 

QLANDA.NCHE  [ couan-dàn-ke  ]  (a.) 
av.  quand  même. 

QLANDO  '  cuuàn-do]  av.  di  tempo, 
at..  .  ind;  lortque. 

parte  alir*  uom  da  quel 
cIi^  v  ). 

— ,  ipjM  \ulia  che,  purché,  guani  ; 
toutet  Ut  fott  que  :  jiourvu  que. 

Quando  voi  vogliale...  (B«cc.) 

— ,  talora,  laniót:  quetquefoit. 

Quando  a  piò,  e  quando  a  cavallo.  A 
quando  a  quando,  laulót  ici  et  tantôt 
là:  tatilol  Tu»  e!  tantôt  l'autre. 

Di  quando  in  quand»,  av.  quelquefoit  ; 
de  tem}>t  a  autre  :  de  tempt  en  tempi 

—  ,  s.  posto  coir  art.  innanzi,  vale 
ora,  punto,  tempo,  le  quantième;  le 
jour,  m.;  l'heure,  f.;  le  tempt;  le  mo- 
ment,m. 

Sarei  contento  di  sapere  il  quando 
(Petr.). 

—  ,  che  sia ,  en  quelque  tempt  que  ce 
toit. 

— ,"  per  interrogativo,  a  che  ora.» 
quand'  à  quelle  heure? 

Quando  un  cor  tante  in  se  virtudi  ac- 
ro I  s.:  ■■  (  l'eir.) 

QLANbOCHÉ  [couan-<lo-ké]  av.  quan- 
d..      ^,.ti,.i    I  •rjqae ;  au  lieu  que. 

SIA   [couan-do-ke -si-aï, 
Qi  s^E  (a.)  av.  une  foit,  un 

;■■  • 

IK  [couan-doiiD-ke]  (a.) 

&'  :!es  let  fois. 

il  (a.) 

a\  \C>L'E. 

..•lav. 
quUKil  i,  una  »  .jla  i.lu',  r>u(!'?  tes  foxt 
que;  loutet  foit  et  quantet ;  autant  de 
foit  que. 

QL'ANQUAM    [  cuuàn-couam  ]   s.    m. 

(voce  lai.)  Fare  il  quanquani,  stare  in 

h.jl  iiuaiKiiiani .  v^m-  far  1' uomo  d' im- 

■•■,  faire  l'homme 

i  entendu. 

V. - ,  ^a.)  s.  f.  (aniiq.) 

quantité  ,  i.  y.  ynMITi. 

QUANTI!  À  iiA'Uan-li-lUl.QCASTITADE, 

QL'AXTiTATK,  s.  f.  quantité;  meture; 
étendue,  t. 

Or  puoi  laquantiti).  . 

Comprender  .    (  Dant. 

Pury.)  —,  ai  ultitude.  f. 

—  ,  misura  .  jUanttté,  t. 
(.  i.iM  ii-ia-li-voj(a.) 

VA  [couan-ti-ia- 
t  7ua»<i<«,  qui  en 

e::  iinitté 

■,  (a.)  s.  m.  quan- 
tité ,  '.. 

QUANTO ,  —TA  (coukn-lol  ad.  com- 
bien de;  tant  dt. 
—,  ooU' interroguiooe ,  combien? 


QUA 

Quant' è  che  lu  venisti? (Dant.  Purg.) 
— ,  esclaniaiivo  :  0  quanto,  oh  combien  ! 

0  santa  libertà,  quanto  sei  cara! 
(Fortig.  Aicc.)  Tutti  quanti,  ioiM  tant 
qu'ilttont.  — ,  tout  entemble. 

QUANTO  [couàn-U)]  av.  dì  quantità, 
combien;  autant  que. 

Ahi  quanto  a  dir  qual  era  è  cosa  dura 

Questa  selva  selvaggia...  (Dani.  Inf.) 
—,  av.  di  tempo  ,  autant  que;  combien 
de  temps;  tant  que. 

E  durerà  (/a  renommée)  quanto  il 
mondo  lontana  (Dant.  Inf.).  Per  quanto 
appaniene.  per  quello  che  spella,  ^uattf 
à  fnoi ,  à  lui  :  pour  ce  qui  est  de. 

—  ,  prep.  autant  que:  aussi. 

0  figliuola  a  me  quanto  me  slessa 
cara  (Bocc.  Fiam.).  Tanto  o  quanto, 
un  p!U,-  tant  toit  peu. 

—  ,  JH-T  lutto  ciò  che  ,  tout  ce  qui. 
Che  quanto  piace  al  mondo  è  breve 

sogno  (Petr.).  Quanto  è,  per  quanto 
tempo  è,  depuit  quand?  Tanto  quanto, 
'iulant  que.  Quanto  prima,  dant  peu  de 
temps  ;  bientôt  ;  à  lapremiere  occasion. 

QUANTOCHE  [couaii-to-ké]  av.  guoi- 
que.  — ,  per  caso  che,  posto  che,  dant 
le  cas  que  ;  supposé  que.  —,  comunque, 
de  toute  manifre. 

—,  conciosiacbè,  eu  que.  V.  Quanto. 

QUANT0PU1.MA  Icouan-lo-pri  ma]  (a.) 
av.  bientôt.  — ,  quanto  più  presto  cbe 
sìa  possibile,  tout  peu. 

QUAMUNCA  [  couan-toùn-ca  ]  (a.) 
av.  (aniiq.)  quoique  ;  toutet  let  foit.  Y. 
Ql'Asto:««le. 

QUA.MUNCHE  [couan-toùn-ke]  (a.) 
av.  (aniiq)  quoique;  tout«« /m /où.  V. 

QUAMTUNQLE. 

QUANTUNQUA  [couan-toùn-coua]  (a.) 
av.  (antiq.)  quoique;  toutet  let  foit.  V. 

QlIANTC.\(iOK. 

QUANTUNQUE  [couan-toùn-coue]  ad. 
m.  f.  indecl.  combien;  autant;  autant 
de. 

Quantunque  gradi  vuol...  (Dant.  Inf.) 
Quantunque  volle,  toute*  let  foit  que, 
etc.  — ,  tutto  ciò  die,  tout  ce  qtte. 

— ,  comunque,  qualunque,  quanto  si 
voglia,  çue/coriçue,  quel,  quelle  que  toit. 

Dopo  quantunque  offesea  mercè  viene 
(Pcir). 

QUANTUNQUE  [couan-toùn-coue]  (a.) 
av.  quoique  ;  bien  que  :  encore  que. 

Poi  mi  farai,  quantunque  vorrai, 
fretta  (Dani.  Inf.).  —,  combien  ;  au- 
tant.— .moif  pourtant. — ,lout  ce  que. 

Perchè  quatiiunquequesto  arco  saetta 
(Dant.  Par),  —cui  di,  Jjcr,  tra  innanzi, 
quel,  quelle  que  toit  ;  quiconqut. 

Tra  quantunque  leggiadre  donne  e 
belle 

Giunga  costei...  (Pctr.^ 

QUA  QUA  [couà-couà]  (a.)  i.  m.  il  gnr 
cidar  delle  rane,  coua-cowa;  cooite- 
ment  des  grenouilles ,  m. 

Che  ini  rape  si  la  testa 

Qual  (|ua  qua  che  non  riflna  (Rice. 
Batrac). 

QUA  QUA  UIQUÀ  [coua-coua-rì-couà] 
(a.)  8.  ni.  cri  de  la  caille,  m. 

Se  c'è  la  quaglia ,  canti  qua  qua  riquà 
(Franih.  Sacili.  Rim.). 

QUAUANSKI  (oiua-ran-sè-i]  (a.)  ad. 
numer.  indecl.  çuarante-fix,  m. 

QUAKANTA  [coua-ràii-U]  ad.  e  s.  f. 
indccl.  quarante.  —,  s.  m.  il  libro  del 
quararitn.  Ir  jm  de  carter ,  m. 

—  .  i  magis- 
trat ,  m. 

QL  \  lan-ta- 

tcliìn-i'uuu  j  ;a.;  ad.  uuui.  iiidccl.  qua- 
ranle-ctnq. 

QUARANTAClNQUESmO,  -MA  [coua- 
ran-ta-tcliin-cuuò-8Ì-mo]  ad.  çuaranfe- 
cinquxhnt ,  m.  t. 

QL'AHANTADUA  fcoua-ran-ta-doù-a] 
(a.) ad.  Dum.  indecl.  quarant»~dtux. 
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QUARANTADUE  [coua-ran-ta-doh-e] 
(a.)  ad.  num.  indecl.  quarante-deuec. 

QUARANTAMILA  [coua-ran-ta-nil-la], 
QUARAKTAMiLLA,  ad.  num.  indecl.  qua- 
rante mille. 

QUAUANTANA  [coua-ran-tà-na]  s.  f. 
spazio  dì  quaranta  giorni,  quarantai- 
ne, f. 

QUAHANTANO  [coua-ran-tà-no]  (a.) 
8.  ra.  (mar.)  corde  dont  on  te  ter  t  pour 
arranger  les  autres ,  f. 

QUAllANTANOVE  (coua-ran-ta-nò-ve) 
(a.)  ad.  nuro.  indccl.  quarante-neuf. 

QUAllANTAQUATTRO  [coua-ran-ta- 
couàt-iro]  (a.j  ad.  num.  indecl.  çuo- 
rante-guatre. 

QUARANTASEI  [coua-ran-ta-sè-i]  (a.) 
ad.  num.  indecl.  guarante-ei^r. 

QUARAN  TASET TE  (coua-ran-ta-sèt- 
lej  (a.)  ad.  num.  indecl.  quaranle-tept. 

QUARANTASETTESIMO,— MA  [-coua- 
ran-ta-set-tè-si-moj  (a.)  ad.  ordinativo, 
quarante-teptième .  ta.  f. 

— ,  s.  m.  la  quarantasettima  parte, 
le  quarante -septième .  m. 

unde  l'autor  calcola  la  lontananza 
della  stella  dalla  superficie  della  terre 
esser  manco  di  un  quarantasettesluio  di 
sen.idiameini...  (Gal.  Siet.) 

QUARANTATRE  [coua-ran-ta-trè]  (a.) 
ad.  num.  indecl.  quarante-troit. 

QU.ARANTATREESIMO,  — ^A  [coua- 
raii-ta-ire-è-si-nio]  (a.)  ad.  ordinativo, 
quarante-troMièflie,  m.  f. 

QUAUANTAUNO  (coua-ran-ia-où-no) 
v'a.)  ad.  nom.  m.  f.  indecl.  quaranti- 
un.  une. 

QUARANTENA  [coua-ran-lè-na]  s.  f. 
quarantaine ,  t.  V.  Quarantima. 

QUARANTESIMO,  —MA  [coua-ran-tè- 
si-moj  ad.  num.  ordinativo,  quaran- 
tième, m.  f. 

QUARANTÉSIMOPRIMO,  -MAPRIMA 
[  roua-ran-tè-si-mo-prì-mo  j  (a.)  ad. 
num.  ordinativo,  quarante -unième, 
m.  f. 

QU ARANTESIMOQUARTO  ,  -  MA- 
QUARTA  [ coua-rau-tè-si-mo-couàr-io  ] 
(a.)  ad.  num.  ordinativo,  guarante- 
quatrième,  m.  f. 

QUARANTIA  [coua-ran-tl-a]  s.  f.  già 
tribunale  dì  quaranta  patrizj  in  Venezia, 
quarantie,  t. 

—  ,  tribunale  di  quaranta  giudici  nella 
rep.  di  Firenze,  çuarantie,  f. 

QUARANTIGIA  Icoua-ran-li-dgi-a)  a. 
f.  (leg.)  mallevadoria,  sûreté  :  caution, 
f.;  cautionnement ,  m.;  garantie ,  f. 

QUARANTIGIATO,  -TA  (coua-ran-ti- 
dgià-io|  ad.  di  quarantigia,  fuor  d'uso, 
atee  garantie. 

QUARANTINA  [coua-ran-U-na]  s.  f. 
sei'ie  di  quaranta  cose;  spazio  dì  qua- 
ranta giorni  in  cui  sì  conservano  nel 
lazzerctio  le  cose  sospette  dì  pestilenza; 
spezie  d'indulgenza,  quarantaine ,  f. 

Far  quarantina,  faire  quarantaine. 

QUAR ANTORE  (coua-ran-t«>-rcl  (a.)8. 
f.  pi.  (eccl.)  les  quarante  heures,  t.  pi. 

QUARANTOTTESIMO,  -MA  icoua- 
ran-io'.-iè-sì-nio)  ad.  num.  ordinativo, 
quarante-huitième ,  m.  1. 

QUARANTOTTO  [cnua-ran-tM-lo]  ad. 
es.  ìndrcl.  quarante-huil. 

Quarantotti,  tei  guarante-Ziuit  séna- 
teurs de  Florence  ,  m.  pi. 

Tra  i  d  rliri  rollcghi  bisognava  fosse 
alii.'  intono..  (Vanii.  S/or.) 

-,  let  chefs;  Ut  ;>rinci- 

pn  .-re  uno  a  carte  quaran- 

loi'  I  u. 

(  1  SIMO,  -MA  (coua-ran- 

t.,;  i  )  ad.  num.  ordinativo, 

Oli  .  (• ,  m .  f . 

,,  i,-NA  [c-oua-ran-to6- 

nu  ...  _.  .  .:;i  indecl.  guaranle-n», 
«ne. 


77*  QUA 


Dli 

■  trantt'ttx. 

(  V 

K    f  cous-i  an-ds*l-te  J 

(»" 

if-ttpt. 

t' 

..)(â.)..f. 

gar 

V 

UlAKb|C»u<t-iei  av.  it  ».  (toco  Uti- 
Dft)  perchè ,  pourquoi. 

E  come  (!  qtiurc  vuglio  clic  m'intendi 
(Dknl  lu[.).  Nuli  tint  (juart,  noti  tant 
roiion;  non  tant  cauti. 

QUAKF.NTA,\A  (loua-ren-U-na]  •.  f. 
quaranlaiue ,  f.  V.  Ui^ahanvena. 

QUAHKN TKilA  [coua-ren-ll-dgi-a]  (a.) 
8.  r.  (leg  )  garanti» ,  f.  V  Quaiumtkua. 

QUAHKNTlNA|coua-rcn-ti-iia]  (a.)  s. 
f.  oufiraN/'iirie  ,  f.  1^.  Cìi'ara;<tina. 

gi'AUbSEMEliGIAHE  (  c<)ua-re-se- 
nied-<Jj{ià-rc]  (a.)  t.  n  fairi  carimi; 
mangtr  ;i«u  il  mal;  fair»  tnaigr». 

Pari,  alo ,  fait  carême  ;  mangé  peu  et 
mal. 

QUAItESIMA  fcoua-ré-si-ma]  «.  f.  di- 
giuno (il  i|uaruiita  giorni,  carém» ,  m. 

EsHeiidu  una  manina  di  quaresima  an- 
dato... (Bore.)  Far  quaresima,  j<Un«r. 

—,  romper  la  quaresima,  rompre  le 
jeûne.  Vìa  lnii^;o  rliu  la  quaresima, 
plut  long  ■  \'. 

QUAIil^^  .-re-si-mà-le)ad. 

m.   r.  di   '.  .    luaJragétimal, 

ale  :  de  carême.  — ,  s.  m.  le  prediche 
d'  una  quaresima,  un  carême  ,  m.;  Ut 
ttrmon*  d'un  carimi ,  in.  [il. 

QUAIUANTI  (coua-ri-iin-li]  (a.)  s.ra. 
pi-  ant.  pop.  delle  Alpi  Marittime  nella 
(ìallìa  Narbonese,  presso  il  paese  dello 
oggi  Oufirui;  Quaria'.ft ,  m.  pi. 

QUaKNAUO  |couar-nà-ro]  (a.)  s.  m. 
Quaruero   V.  Qdarnf.ro. 

QUAKNERO  (couar-nè-rnl  (a.)  s.  m. 
Carnaro,  gulfo  di  Scbiuvunia  presso  cui 
la  campagna  ò  piena  di  sepolture, 
Champs  dit  tombtauw ,  m.  pi.;  Quar- 
nern ,  m. 

QUAKTA  [couàr-la]  ad.  f.  la  quarta 
parte  di  checchessia,  la  quatrième  par- 
ti» ,  i. 

...  A  ora  ottava  e  quarta  dopo  respro 
(G.  Vili.).  —,  (a»tr.)  una  quarta  parte 
di  circonferenza  di  cerchio  che  contiene 
novanu  gradi  ;  e  pigliasi  anche  per 
quell'aspetto  o  raggio  che  comprende 
tre  segni  del  zodiaco ,  la  quatrtème 
partie  du  zodiaque ,  t.  — .  per  quarto 
della  luna,  quartier  de  la  lune ,  m. 

— , (mus.)  intervallo  di  quattro  gradi, 
che  comprende  in  sé  tre  specie  :  la  na- 
turale, la  diminuita,  e  l'eccedente, 
quarte ,  f. 

—,  (niar.)  di  ponente  per  libeccio,  di 
ostro  libeccio,  ai  scirocco  levante,  e  di 
libeccio  per  ostro;  quarta  di  vento  in 
generale  è  una  delle  iientadue  «livi- 
sioni  che  disiinguonsi  nella  bussola  o 
nella  rosa  de'  vciui,  quarte,  f.  —,  (leg.) 
quarte  pegasienne .  I.  —,  (eccl.,  dritto 
can.  )  guar<«  funéraire  ;  quarte  ca- 
nonique,  f.  -,  (meirnl.)  misura,  oggi 
delta  quarto,  quartaut ,  m.  Farla  di 
quarta  f  llg.  ).  jnurr  un  ]oti  tour  àq  u 

QUARTABUONO [couar-U-bouò-no)  s. 
m.  squadra,  strum  per  lavorar  di  qua- 
dro ,  eçu*rr*  ù  épaulemenl ,  f. 

QUAKTANA  [couar-ià-na]  s.  f.  febbre 
inierniittente,  fi«rr*  quarte  ,  f. 

E  il  prenze  malato  di  quartana  con 
poco  provedenza  (G.  Vili.). 
—  ,  imprecazione,  quartaine ,  f. 

— ,  settimana ,  temaìne .  f. 

QUARTANACCIAic<juar-ta-nàt-tchia] 
(a.)  s.  f.  pcKg.  di  QCAiiTANA  ,  maucoiM 
fiivre  quarte,  f. 

QUARTANARIO .  —RIA  [couar-ta-nà- 
ri-o],  pi.  — RJ,— RIE,  s.  e  ad.  che  lia 
la  quartana,  qui  a  let  fiirres  quarlet. 

QUARTANELLA  [couar-U-nèl-la]  (a.) 


QUA 

s.  r.  dim.  di  QuAkTANA,  petit»  fiivr» 
quartt ,  f. 
QUARTARE  [couar-tli-rcl  (a.)  ».  a.  ^ 

divuer  en  qua'-^'   —   '■■'••  i,i,r 

QUARTAKl'  !  — RJ 

(a.)  8.  m.  (li.  ira  di  '. 

capacità  da  Ii((iimii  |iii"-»>  i  Ifruum,  che  ' 
conteneva  la  i|uarla  |tarte  del  sestario,  , 
^uar/air«  ;  quartariut ,  ni. 

QUARTARUOLO    (  couar-ta-rouò-lo  ) 
(a.)  t.   in.  (metrol.)  misura  di  binda,. 
hotsifau,  m.   —,  (mar.)  le  r/uatriime  \ 
moriri  qui  nage  à  la  mime  ram»  qu» 
let  autrtt,  m. 

QUARTATO,  -TA  [  couar-tà-to  ]  ad. 
agg.  d' animale,  membruto,  6i«rt  rdb<u, 
fort ,  m. 

Corto  di  schiena  e  ben  quartato  lutto 
(1,.  Pule.  Morg.). 

—  ,  p.  ad.  da  Quartarb,  partito  in 

?[uarti ,  divitt,  ée  en  quatre.  — ,  écarte- 
é,  ée. 

QUARTERA  [couar-tè-ra]  (a.)  a.  f. 
misura  di  capacità  da  biado  usata  in 
Genova,  quartaut,  ni.  Cento  quattor- 
dici quariere  equivalgono  a  cento  stala 
di  Venezia. 

QUARTERONE  Icouar-te-ró-ne]  s.  m. 
(astr.)  quiirtter  de  la  lune,  m. 

gUARTERUOLA  (couar-le-rouò-la]  s. 
f.  (metro!  <  misura,  quartaut.  m. 

QUAR I  ERUOLO  [couar-tc-rou6-lo]  s. 
m.  jeton  de  luicre,  m. 

QUARTETTO  (couar-lél-to)  (a.)  s.  m. 
(mus.)  pezzo  a  quattro  voci ,  a  quattro 
stromenti,  quartetto;  quatuor,  m. 

QUARTIATO,  —TA  [couar-tin-io]  ad. 
nobile  da  tutti  i  quarti,  ^ui  prouve  qua- 
tre quartiers  de  noblette. 

QUaRIICELLO  [couar-ti-tchèl-lo]  8. 
m.  un  petit  quart  a' heure  ,  m. 

QUARTICUOMA  [couar-ti-crò-ma]  (a.) 
8.  f.  (iiius.j  croma  di  cui  ne  va  64  a  bat- 
tuta .  quadruple  croche,  f.  V.  Qlattri- 

CKOMA. 

QUARTIERE  [couar-tiè-re)  s.  ni.  la 
quarta  parte  di  checchessia,  quartier; 
quart  ;  quarteron ,  m.  — ,  parte  di  città, 
paese,  quartier  de  ville,  m. 

— ,  regione,  o  rione,  nome  de'  1 4  quar- 
tieri di  Roma,  quartier,  m. 

Tal  freddo  fu  che  lutti  quei  quartieri 

Se  n'andavano  in  diaccio  e  in  gelatina 
(L.  Lipp.  Malm.).  —,  (milit.)  quartier; 
quartier  d'hiver,  m.  Tener  quartiere, 
cantonner.  Chiedere,  e  dar  quariiere, 
demander,  donner  quartier  ;  deman- 
der d'être  logé;  loger  q.  u.  Non  dar 
quartiere,  /airi!  main  baise. 

—  ,  (marin.)  département ,  m.  Dur 
quartiere,  donner  ta  vie  aux  ennemis 
«ainctij;  faire  quartier.  Quartiere  d'e- 
state, d'inverno  ,  quartier  d'été,  d'hi- 
ver, m. 

QUARTIERI  [couar-tiè-ri]  (a.)  s.  m. 
indecl.  quartier,  m.  V.  Quautiere. 

E  l'altro  di  dopo  era  egli  nell'altro 
quartieri,  cioè  in  libra...  (Brun.  Tee.) 

QUARTIERMASTRO  [couai^-lier-mà- 
stro]  s.  m.  (milit.)  soprintendente  alla 
distribuzione  de' quartieri ,  quartier- 
maitre.  —,  marécnal  dee  logts ,  di. 

—,  (mar.)  secondo  capo,  quarliir- 
tnaltre,  m. 

QUARTIERO  [conar-tiè-ro]  (a.)  s.  m. 
la  quarta  porzione  che  si  dà  a  soldati 
e  a'  capitani  o  ad  altri,  quartier,  m. 

— «(mil.)  per  quartiere,  quartier,  va. 

Vide  Rinaldo  il  segno  del  quartiero... 
(Ariosi.  Fur.) 

QUARTIGLIO  [  couar-tìl-lio  ]  8.  m. 
giuoco  di  carte  fatto  in  quattro  persone, 
guadrt7/« .  f. 

QUARTINA  [conar-tl-na]  8.  f.  stanza 
di  quattro  versi,  qualraiti,  m.  V.  Qca- 
dermakio. 

QUARTO  [  couàr-to  1  s.  m.  guari  ; 
morceau;  m.  ;  pièce  ,  t.  —  ,  quartaut, 
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m.;  meture,  f.  Giaocar,  sedere  in  quar- 
tQ,  jouir  à  quatrt.  —  della  casacca, 
batque  ,  t.  — ,  parlandosi  di  nobiltà, 
quartier  d»  nobùtie .  la. 

—  d'  ora,  quart  d'heur»,  m. 

E  stette  un  quarto  d'ora  iraiBoriito 
(Bern.  Ori.).  — ,  (gcom.)  di  circolo,  e<y- 
dran,  m.  —,  formato  de' libri,  ^ar(o; 
in-4".  m.  — ,(aslr.)  della  luna,  quartier 
de  lune,  ni.  ,  (luu»)  quarti ,  i.  —  di 
tuono,  quart  de  tun.  ni. 

—  ,  (mar.)  \enio  di  quarto,  vent  de 
còte  .  m.  —,  num.  guano;  l»  quatriè- 
me, m. 

QUARTO  [couàr-to]  (a.)  a»,  in  quarto 
luogi>,  quarto  ;  quatrièmement. 

QUARTO,  —TA  (Cûuàr-toj  ad.  çuo- 
trième,  m.  f. 

QUARTORUONO  (  couar-to-bcuò-nol 
(a.)s  m.  eqwrre  à  épaulement,  (. 

QUARTOUtClMO,  —MA  [couar-to-dè- 
tcbi-mo]  ad.  num.  ordinativo,  quator- 
zième, m.  f. 

QUARTOGENITO,— TA  [couar-io-dgè- 
nì-to]  ad.  il  quarto  tiglio,  quatrième 
enfant,  ni.;  quatrième  ^lle ,  f. 

QUARTOTONDO  [couar-to-tÓD-doj  (a.) 
av.  iarchi.^  à  arc. 

QUAKTUCCIO  [couar-toiit-tchln]  s.  m. 
misura,  /i<run,  contenant  la  soixante- 
quatrième  panie  du  boisseau  de  Flo- 
rence, m.  — ,  misura  di  terra  per  vino, 
che  tiene  la  quarta  parte  di  un  liasco, 
lerzaruola.  tttrçon,  m.  V.  TerzeiìLola. 

QUAIlTUI.TIMO,  MA  |couar-toûl-ti- 
mo|  ad.  quarto  dall'ultimo,  quatrième 
en  commençant  par  le  dernier. 

QUARTUMVlUI[couar-toùni-vi-ri)(a.) 
s.  m.  (arche.)  magistrato  de'  Romani 
chepresideva  al  tesoro, alle  strade,  ec. 
guarriimt'ir,  m. 

QUARZO  (couàr-dsol  (a.)  ».  m.  (min.) 
nome  di  minerale  composto  di  silice,  ec. 
quartz,  m. 

QUARZOSO  [couar-dsò-so]  (a.)  ad. 
quartzeux ,  eute;  de  la  nature  du 
quartz. 

QUASCO[couà-8Co],pl.-CHI[-kil(a.) 
s.  m.  (mil.)  coperta  pel  capo  per  lo  piU 
di  feltro,  shako,  m. 
.  QUASI  [coua-sij  av.  come ,  presque  ; 
quati  :  comme  :  approchant. 

Perle  e  rubini  ed  oio. 

Quasi  vii  soma,  egualmente  dispregi 
(Petr. ).  —  ,  come  se,  commesi.  Quasi 
che,  quasi  conie,  presque  ;peut  en  faut  ; 
guère  motni  ;  d  peu  près  :  emirort. 

Tutte  Son  dì  colore  quasi  iicre(Bocc.). 
— ,  pressoché,  presque;  à  peu  prêt. 
Quasi  quasi,  presque.  — ,  poco  più  che, 
0  poco  meno  che,  environ;  à  peu  prit. 
Quasi  punto,  presque  rien. 

Senza  quasi,  certainement. 

Ma  quasi  loro  incresce  e  senza  quasi 

Incresce  e  preme  più  (Ariosi.  Fur.). 

—,  (mus.)  esprìmesi  per  segnare  il 
movimento,  per  esempio:  Andante  quasi 
allegretto,  guati.  — ,  per  responsiva  o 
persuasiva ,  certes  ;  sani  doute. 

QUASICHÉ  (coua-8i-kéJ(a.)av.  guère; 
moiiif  ;  fnnron. 

QUASICIl.INDRICO,  — CA  [  coua-si- 
tchi-lln-dri-co],  pi.— CI,  -CHE  (-ichi, 
-ke)  (a.)  ad.  quaii-cylindrtque,  m.  f. 

QUASICONTRATTO  (coua-si-con-tràt- 
to]  (a.)  8.  m.  obligazione  reciproca  fra 
due  persone  senza  preventiva  conven- 
zione, gua4Ì-cori(ra( ,  m. 

QUASIUEI.ITTO  (coua-si-de-ru-to](a.) 
s.  m.  danno  cagionalo  involontariamen- 
te, quaii-déltt.  m. 

QUASII.ARIA  [coua-si-là-ri-al  (a.)  s. 
f.  (arche.)  schiava  cbe  accompagnava  la 
padrona  col  paniere  per  la  spesa,  o  filava 
la  tana,  quasiiarie;  etclare  ,  f 

QUASIMENTE  [coua-si-mén-lc]  av. 
quasi  circa,  presque  ;  quoti  ;  environ; 
à  peu  prit. 


QtA 


feccl  1 . 

prima  r. 
rczione.  .^  > 
deiriniroiio  .'. 
quoti  mode 


-'■■l 'a  )s.ni. 
'..ire  la 
;i'sur- 
riiziali 
orno, 
it,  più 


ifneniC'i  in  Allus,  yuiMimoi/o.m. 
couàs-sia)  (a.)  s.  f.  (bot.) 

couàs-si-na)    (a.)  s.  f. 

iroYaio  nella  cortec- 

la,  quousine.  f. 

làs-si-o]  (a.)  ad.  e  s.  m. 

del  SuriDani,  quaglie 

JASSO   [  couas-soii  ]  av.  ici-haut, 
io  :  Ciò  che  n'appar  quassù  diverso 

it.  Par.).  Di  quassù,  de  cette  partie 
peri  «ire. 
JfASSl'SO  [c.-.Has-soli-soKa.)  av.  di 

iià-ri-o],  pi. 

in  za  di  quat- 

■iin,  lii.  — ,a(l.  de  quatre 

:iemaire,m.  f. 

■  I  —r\  iciia-ter-nà-to} 

a  (luauro  a 

sulla  stessa 


A   [coua-icr- ni-tà)  s.    f. 

«'■       ■  .  re,  f. 

(jL  Mii.Mi,  _.NA  u(,iia-lèr-no]  (a.) 
ad.  quaterne,  f  :  dr  (/witre. 

QLArniciMA  L(.Ud-tii-khl-ni-a]  (a.) 
s.  f.  (  nius.;  mufique  /jour  quatre  trom- 
pettes ou  con  de  chatte ,  f. 

QIJATIUDUANO.  -:<A  fcoua-lri-dou- 
à-noj(a.)ad.<i«  quatre  jourt. 

QI'ATRIHFCIO  (  couB-lri-rè-dgi-o  J, 
pi  •:n.{\e\.\..)Quadriregio,m. 

!,  [coua-trò-coue]  (a.)av. 
*'  .  partout. 

QUA rr AMENTE  [couat-la-mén-te]aT. 
da  uiiaiio,  en  fapinoit;  en  cachette  ;  à 
la  dir  ohe  e. 

QLAITO,  -TA  [couàt-tol  ad.  chinato 
e  basso  per  celarsi,  e»  rachette.  Quatto 
qi""-     '"  '  ■•■^■noit  ;  tout  tapi. 

^Kion  del  ponte  quatto 
q-  l'i'f.). 

'-'L  A  :  MÓ-ne],    QCATTOSI 

(a.)  ad.  (  hee,  et. 

Perlf  l.irquaiioni(nuon. 

ì'ifT.  '.  (juatiori  quattone,  tapi,  ie  ;  bien 

■.'  hé ,  ée. 

F(I  itiir.itone  là  quatton  qualtone 
Q<jattone,  quattoni,  av. 

1  CI.MO,  —MA  [conat-tor- 
ad.  numerale  ordina- 
'!#.  m.  t. 

'  '  ^'M\N[  [couat-tor-di- 
!  e  8  m.  pi.  (mil.) 
ziètne  légion  ro- 

'  RSIMO,— MA  [couat-U>r- 
^  ad.  num.  quatorxiètne, 
.   I. 

QUATTORDICI  [couat-tòr-dl-tchi]  ad. 
~.  num.  ìimIcrI  qwìtorze. 
'-  .I.I.MILA  [couat-tor-di- 

t''  '  ad.  num.  indecl.  oua- 

tj 

r-dl- 
s  '  (uat- 

l"i  - ,  -.■■  -  -i  .,-...-.  -.  t^lla- 

hetj  ut. 
QUATTRAClO(cnuat-lrà-<lgio)  (a.) ad. 

"P"  ■''  ■'' ,  (.'imo  dragio,  tria- 

t'  .  ^ne. 

ii-irà-Ie)  (a.)  ad. 
"-  iiMU,  nombre  de  qua- 

"M;\  ìroint-tri-crò-ma] 

«  rht,  f. 

■    (  couBt-tri- 


QUA 

...  Simile  alla  lunaquaitriduana^Galil. 

—,  s.  ra.  (fig.)  s'intende  di  Laztaro, 
risorto  dopo  quattro  (giorni,  mort ,  en- 
terré deputi  quatre  }ourt  ;  Lazare  .  m. 

QUATTRINacCIO  Icoual-tri-nàt-tcbio) 
(a.)  8.  m.  pegg.  di  Qiatthino,  mautai* 
centime,  m.  Uuatiritiacci,  pi.  m.  groi 
loui,  m.  pi.  —,  in  Koma  è  il  quinto  d'un 
soldo,  centime,  ra. 

QUATTKINAHIA  [couat.-tri-nà-ri-«] 
fa.;  8.  f.  (bot.)  pianta,  erba  quattrina, 
lyiiviachie ,  f. 

QUATTRINATA  [couat-tri-nà-ta]  s.  f. 
portion  de  q.  eh.  qui  vaut  un  centime, 
ì.  —,  porlion  ;  part,  f. 

QUATTRINELLO  [couat-tri-Dèl-lo]  (a.) 
s.  m  petit  centime,  m. 

QLATTHIMTÀ  [coual-tri-ni-tà]  (a.)  8. 
f.  asiratio  del  num.  di  quattro ,  union 
de  quatre ,  f. 

QUATTRINO  [couat-trì-no]  s.  m.  quin- 
to d'un  soldo,  centime,  m.  —,  (al  pl.)da- 
nari,  ar^fnf,  m.  Non  aver  un  quattrino 
o  un  becco  dì  quattrino,  n'aroir  ni 
croix  ni  pile ,  ni  denier  ni  maille. 

Non  aver  quattrini  da  far  cantare  un 
cieco  ,  ne  pae  acoir  un  centime 

(Prov.)  (Quattrino  risparmialo  due  vol- 
te guadagnato ,  la  parcimonie  fait  le 
gain.  Fino  ad  un  quattrino ,  entière- 
ment. Essere  e  non  essere  in  quattrini , 
avoir  ou  ne  pai  avoir  d'argent. 

QUATTR1.NUCCI0  [  coual  -  tri  -  noùt- 
tchii.)  (a.)  s.  m.  avvìi,  di  Quattrino, 
vilain  petit  centime  ,  va. 

QUATTUIOLO  (couat-lri-ò-lo]  (a.)  s. 
m.  jeion  de  cuivre ,  ra. 

QUATTRITTONGO  [couat-trit^tón-go] 
pL  —CHI  l-gkì]  (a.)  s.  m.  (gram.)  rfipA- 
Ihongue  composée  de  quatre  voyellet,{. 

QUATTUIUOI.O  [  couat-tri-ouò-Io]  s. 
m.  (Buon.  Pier.)  centime,  m.  V.  Qcat- 

TRINO. 

QUATTRO  [couàt-tro]  ad.  e  s.  qua- 
tre, m.  —,  s.  m.  quatre,  m. 

Come  il  quattro  nel  sei...  (Dani.  Par.) 
A  quattro,  d  foison:  abondamment. 
Far  quattro  passi,  mangiar  quattro  boc- 
coni, ec.  faire  une  petite  promenade  ; 
manger  une  bouchée.  A  quattro  a  quat- 
tro, quatre  par  quatre.  Andare  in  quat- 
tro, te  traîner  sur  quatre  pattes. 

Andar  a  quattro ,  aller,  marcher  à 
quatre  pattes.  A  quattro  occhi,  tête  d 
tête.  Mettersi  in  quattro,  se  mettre  en 
quatre. 

E  tutti  a  un  tempo  cr  mettemmo  in 
quattro  (Ruon.  Fier). 

Far  quattro  parole,  dire  deux  mots. 

(Prov.)  Non  dir  ^attro  se  non  l'hai 
nel  sacco,  il  ne  fauMai  tendre  la  peau 
de  l'ourt  avant  qu'il  loil  prit.  Quattro 
tempi,  lei  quatre- t^mps ,  ni.  pi. 

(Mus. .'  Quattro  njaui  o  sonata  a  quat- 
tro ni  .   '  -i  à  quatre  mains,  m. 

Ql  couat-tròc-kij  s.  m. 

(zool  rnt.  m. 

Ql  N(jVE    [  coual - 

tro-i  •    (a.)  ad.  num. 

indo.  'uf. 

Ql 
(cou 

(a.);.  ,  :   ,•■ 

tre-': 

Ql  I  SIMO.  -MA  [coual- 

tro-t  '".  '  ad.  num.  ordi- 

i]uil\  .  m.  f: 

Ql  a-tro-lcbèn-io] 

ad.  Il  nti. 


oi 


ANTA  fconal- 


QiJE  m 

QUATTROCÈNTONOVANTASETTEMI- 
LA  [ couat-tro-t<hèn-to-no-van-la-8èk- 
te-mi-lBj  (a.).ad.  num.  indecl.  quatre 
cent  quatre-vingt-dix-sept  mille. 

QUATTKOCENTOTr.E.NrADLE[couaU 
tro-tclièn-to-trcn-la-doù-c  J  (a.)  ad. 
indecl.  quatre  cent  trente-deux. 

QUATTROMILA  [r,ouat-tro-nii-la]  ad. 
num.  indecl.  quatre  mille. 

QUATTRO  TEMPORA  [couat-tro-tèm- 
po-ra]  s.  f.  pi.  les  quatre-tempi,  m.  pi. 

QUATTUORVIKAIO  [couat-touor-vi- 
rà-to]  (a.)  s.  m.  uffizio  e  dignità  di  quar 
tuiirviri,  quatuorvirat,  m. 

QUATUOKVIRI  [  coua-touor-vl-ri  ] , 
(a.)  ad.  e  s.  m.9ua(uorttr,m.F.  Quar- 

TUMVIRI. 

QUAZZOLDI  [coua-tsòl-di]  (a.)  s.  m. 
(aotiq  )  quatre  sous,  m. 

QUEBEC  [coué-bec]  (a.)  s.  cit.  cap. 
del  Basso  Canada  (Amer.),  Québec. 

QUEGLI  [couél-liej  pron.  dimostrativo 
di  terza  pers.  se  si  parla  di  uomo,  e  vale 
colui ,  quello ,  quelli ,  quei ,  que',  celui , 
m.  ;  cette  personne,  f. 

Che  quegli  teme  e'  ha  del  mal  paura 
(Dant.  Son.).  — ,  fem.  colei ,  celle  ;  pi. 
coloro,  m.  r.  pi.,  ceux,  m.  pi. ,  celles, 
f.  pi.  —,  nei  casi  obliqui,  di  colui  a  co- 
lui ,  de  celui ,  à  celui,  eie. 

—,  pel  numero  de'  più  Qceglimo  nel 
mascolino,  ceux.  m.  pi. 

Ed  io  altresì  son  nata  per  madre  di 
quegli  da  Vallecchio  (Bocc). 

QUEI  ;coué-i]  (a.)  e  sinc.  Qce',  pron. 
di  njaschio  the  nel  primo  caso  del  mi- 
nor numero  sì  adopera  in  vece  di  que- 
gli, celui,  m. 

E  quale  è  quei  che  volontieri  acqui- 
sta (Dant.  Inf.).  -lineasi  obliqui  del 
sìng.  de  celui,  à  telui. 

E  di^se  cose 

Incredibili  a  quei  che  fu  presenta 
(Dant.  Par.).  —,  per  animale  irragione- 
vole, celui,  m. 

E  come  quei  che  pasto  larimira  (Daut. 
Por). 

QUE'  [coué]  Ça.)  s'adopera  in  compa- 
gnia di  nome,  innanzi  a  consonante  cho 
non  sìa  s  impura,  celui. 

Que'  gloriosi  che  passare  a  Coleo 
(Dant.  Par.). 

QUEL  [couèl]  (a.)  pron.  m.  tronco  di 
QtELLO,  adoperato  nel  caso  retto  in- 
nanzi a  conson.  che  non  sia  s  che  altra 
consonante  accompagni ,  celui;  re,  m. 

Ed  io  son  quel  che  su  vi  portai  prima 

Lo  nome  di  colui...  (Dani.  Par.) 

—,  indipendente  da  nome  è  voce  nas- 
tra e  vale  ciò  ,  ce. 

Quand'era  in  parte  altr'uomo  da  quel 
ch'i'  sono  (Petr.).  Da  quel ,  per  da  che, 
donde,  d'oit.  Per  quel  che,  vale  per 
quanto,  quelque, pour  fout  ce  que. 

Cosi,  per  quel  eh'  io  me  ne  sappia,  sti- 
mo,.. (Ariost.  Fur.)' Quel  che,  per  quale 
cosa,  ce  que  ;  quel l»\choie. 

—  ,  qiH-l  ohe  col  verbo  Essere  e  simili 
va'.  .  checché,  comun 

qu'  -1  e  in  qualunque 

II:  .    jli.<Ti  qu'il  en  toit 

.iizia. 
aliare 


••  que. 
i.cru.  Ori.). 


(L.  ruk 

Ohe  li 

Quel  Pi- , 

Quel  e  quel,  iun  et  l'autre. 

QUELCHESISIA  [-ke-8Ì-6Ì-a]  (a)  tà. 
e  ».  quoi  que  ce  loit. 

Comanoaudomi    quelcbetinia    (  Car. 

,  1  1.1  .1   _i  e  in  ^  nron. 


-l.  l,m-c"uuii  tu  in  -  ,  i  ; 
iDded.  quatrt  cent    cu 


roi  oMuri. 


77«  QUE 

Qnelltctie  n'haportstoi  peaBiermiei 
(Pelr). 

— ,  in  CMO  obliquo ,  de  celle,  à  celle. 

tih  kgli  amici  dì  quella  non  debbe  po- 
ter piacere  (Segr.  Fior.  Op  ir») 

—,  con  iiDine  di  persona  u  di  cosa 
espreaao  o  soilinlcso,  relie;  cette,  f. 

10  Kiudichcrci  uiiiniunieiite  fatto  che 
quella  ft>st4,  quella  allegrezza  (Bocc.)- 

In  quella,  in  quella  che,  dans  ce  mo- 
ment :  dant  ce  momeut-là. 

Quella  quella,  etile:  celle-mime,  f. 

Ecco  |)oi  langue  e  non  par  quella, 

Quella  non  par  (Tass.  Ger.). 

Fare  di  quelle,  faire  du  plaisante- 
rie$. 

QUELLE  [coucl-le]  (a.)  a.  f.  pi.  gri- 
macee;  careetes,  f.  pi.  Far  le  quello 
(Buon.  Fter.\jouer  dee  loure;  faire  dee 
grimacee.  Dare  di  quelle,  plaiianter. 

QUELLI  [couél-li]  (a.)  prun.  m.sin^. 
(antiq.)  colui,  relui,  ui.  — ,  in  casi  obli- 
qui, di  quelli ,  de  celui  ,  etc. 

QUELLO  (couél-o],  pi.  —LI,  QCELLI- 
NO,  o  utjccLiNO  (a.)  m.  ting.  ce;  celui- 
là,  m. 

11  meglio  del  mondo  spero  di  far  quel- 
lo che  m'imporrai  (Bocc). 

—,  per  roba  o  simili  di  proprietà  al- 
trui, ce  que  ;  le  bien  d'autrut,  m. 

Li  due  fralegli,  ordinato  di  quello  di 
lui  medesimo...  (Bocc.  )  Quello,  quello 
che,  vale  ciò ,  ciò  che,  c«  ;  ce  que. 

Io  non  so  quello  si  voglia  dire  (Car. 
Litt.).  —,  riferito  a  luogo,  à  l'endroit. 

...  Gli  facea  certi  non  deviare  di  per- 
Tenire  a  quello  al  quale...  pervennero 
(Bocc.  Filoc). 

— ,  riferito  a  persona,  qiegli,  colli, 
che  sono  da  preferirsi,  celui;  celui- 
là,  m. 

Sire,  io  sono  stalo  quello  che  ho  pro- 
mosso tutto  questo  anarc  (Car.  Lett.). 

Venire,  condurre  aquello,  venir,  con- 
duire à  cela. 

Da  quello  che ,  per  da  quanto,  de  tout 
ce  que. 

Per  quello  che,  secondo  che,  per  quan- 
to, tuitant  que  ;  quoi  que  ce  sott. 

Per  quello  eh'  io  stimo...  (Bucc.) 

In  quello,  av.  in  quel  punto,  dant  ce 
moment.  —,  si  adopera  di  rado  innanzi 
consonante,  ce. 

Persuedeiie  che  quello  corpo  si  do- 
Tcs.se  ricevere  (Bocc  J.  —,  innanzia  vo- 
ce che  cominci  da  s  impura,  ce;  cet. 

E  questo  è  quello  strale. .(Dunt.Par.) 
Dinanzi  vocale  si  scrive  coll'apostrofo 
qcell',  ce  :  celui-là,  m. 

Queir  è  Giasone,  e  quell'  altra  è  Medea 
(Peir.ì. 

QUERAIBA  [coue-rài-bal  s.  m.  (bot.) 
albero  del  Brasile,  quérafba,  m. 

QUERCE  [cou-èr-tche]  s.  r.(boi.)  chi- 
ni, m.  V.  Quercia. 

QUERCETO  (couer-lché-lo]  s.  m.  luo- 
go pien  di  querce,  chinate,  (.;  lieu  plan- 
te de  chintt,  m. 

QUEUCIA(couèr-tchial,pl.— CE[-tche] 
■.  f.  (boi.)  albero,  chine,  m. 

Spenti  bonoi  miei  lauri,  or  querce  ed 
olmi(Peir.;.  Far  quercia,  star  ritto  col 
capo  in  terra  e  i  piedi  all'aria,  Aair» 
l'arbre  fourchu. 

QUERCINO,  — NA  Icouer-tchl-no)  ad. 
di  QcKi;cu,  de  chine. 

Legno  quercino,  boit  de  chine,  m. 

QUKKCIOLA  Icouer  ichiò-lai  (a.)  a.  f. 
(bot.)  j>u»i«  c/i^n*,  m    V.  Qlerciiola. 

QUEKCIOLETTO  (couer-lihio-let-lo] 
(a.)  s.  m.  (hot.;  dim.  di  Qlercicolo, 
petit  >:hine ,  m. 

QUERCIONE  [couer-tchi6-ne]  (a.)  s. 
m.  (bot.)  accr.  di  Quercia  ,  granài  chi- 
ne, m. 

QUERCIUOLA  [couer-tchiouò-la]  8.  f. 
OìO\,.)  jeune  chine  :  haliteau,m.  (Fig.) 
Far  querciuola ,  faire  t arbre  fourchu; 


QUK 

(flg.)  tuer.  Querciuola,  erba,  german- 
drée,  f. 

QUERCIUOLO  (coiicr-ichiouò-lo)  (a.) 
S.  ni.  (bot.)<lini.  di  Qi.F.KCU,;ruii«c/i^ 
ne,  m.  I.V'\^.)  Mandare  alcuno  a  far 
querciuolo,  tuer  q.  u. 

Manda  con  un  buffetto  a  far  quer- 
ciuolo (L.  Lipp.  Malm.). 

QUERCY  [couer-tchi]  (a.)  s.  antico 
paese  di  Francia,  Qutrcy, 

QUERELA  (couc-rè-laj  s.  f.  doglianza, 
plaxnie;  lamentation;  doliance ,  f. ; 
pleure,  ra.  pi. 

Dare  querela  ad  alcuno,accuj«r  q.  w. 
«n  justice  :  porter  plainte  contre  q.  u. 

QUERELACCIA  (coue-rc-làt-uhia)  (a.) 
8.  f.  pcgg.  di  QtiEHEut,  forte  plainte  en 
jutttce,  T. 

QUERELANTE  [  coue-re-làn-te]  ad, 
m.  t.  plaignant,  ante;  accuiateur , 
triée. 

QUERELANZA  [coue  re-làn-dsa]  (a.) 
8.  m.  plainte,  f.  V.  Querela. 

QUERELARE  [coue-re-là-re]  v.  n.  ac- 
cusare, aecuter  ;  porter  set  plaintet  en 
juttice.  —,  V.  r.  dolersi,  gémir;  te 
plaindre  ;  se  lamenter. 

QUEKELATO,-TA  [couo-re-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Querklare,  plaint,  plainte. 

QUERELATORE ,  -TRICE  (coue-re- 
la-tó-re]ad.  e  s.accutateur,  trice;plai- 
gnant  ,  ante. 

QUERELATORIO,  -RIA  [coue-re-la- 
lò-ri-ol,  pi— RJ,  —RIE,  ad.  de  plainte. 

QUEREI.OSO,  -SA  [coue-re-lé-so] 
ad.  plaintif,  tre. 

QUERENTE  [coue-i-^n-te]  ad.  m.  f. 
qui  demande;  qui  cherche. 

QUERIMONIA  Icoue-ri-mò-ni-a]  s.  f. 
plainte;  lamentation,  f. 

Pone  querimonia,  porter  plainte; 
accuser  en  juttice. 

QUERQUfc  I ULANA  (  couer-coue-tou- 
lii-na]  (a.)  s.  f.  (arche.)  nome  di  porta 
dcll'ant.  Roma  del  nionie  Querquetula- 
no, poi  Celio,  Querquetulane,  i*. 

QUERQUETUl.ANO  [couer-coue-tou- 
là-no]  (a.)  s.  m.  monte  deli'  antica  Roma 
coperto  di  bosco,  di  querele,  chiamato 
Celio,  Querquelulanut;  mon:Caliut,m. 

QUERQUETULARIE  [couer-coue-tou- 
là-ri-e]  va.)  s.  f.  pi.  ninfe  de'  boschi  di 
querele,  querquetulanet ,  f.  pi. 

QUERULISSIMO,  -MA  [coue-rou-lls- 
8Ì-nrio]  (a.)  ad.  sup.  qui  te  plaint  de 
tout. 

QUERULO,  -LA  [couè-rou-lo]ad.  la- 
mentevole, plaintif,  ite.;  tritie .  m.  f, 

—  ,  diceeì  di  persona  incontentabile, 
qui  te  plaint  de  laffioindre  chote. 

QUERULOSO,  —SA  [coue-rou-ló-so] 
ad.  dolente,  plaintif,  ite  ;  lamentable, 
m.  f. 

QUESITO  [coue-sl-to]  8.  m.  domanda, 
proposta,  question  ;  demande ,  f.  ;  pro- 
olirne,  m. 

QUESITO ,  -TA  [coue-sl-to]  (a.)  ad. 
demandi,  ie. 

— ,(leg.)  agg.  di  gius  o  diritto, acquit. 

QUESNELLlANISTI[coue-sncl-lia-ni- 
sti]  (a.)  s.  m.  pi.  (eccl.)  eretici  gian- 
senisti ,  quetneUttet ,  m.  pi. 

QUESNELLISMO  I  coue-sricl-ll-smo] 
(a.)  8.  m.  (eccl.)  quesnelisme  ,  m. 

QUESTA (couè-stal(a.)s.  f.  ilquesla- 
re.  questuazione,  quile,  f. 

QUESIAlcouc-sta.pl.  —TE  (a.)  pron. 
f.  di  QCF.SI0,  dimostrativo  di  persona 
prossim»  a  chi  parla,  costei,  celle-ci,  f. 
(Ani.  ESTA ,  ESTE.)  Si  adopera  nel  caso 
retto  e  negli  obliqui. 

Questa  ancor  dubbia  del  fatai  suo  cor- 
so iPelr.).  Per  questa  volta,  o  questa 
cosa,  o  colpa,  celle  fois  ;  cette  chose  ; 
cette  faute. 

Noi  ti  perdoniamo  questa  (Bocc.  ),  nous 
te  pardonnons  cette  fois  ou  cette  faute. 


QUE 

— ,ai  coogiungc  a  nom.  s  f.  per  ac- 
cennar cosa  presente  o  prossima,  celle- 
ci  ,  pi.  ces. 

E  se  tu  volessi  a  queste  cose  trovare 
scuso...  (Bocc.) 

Da  questa  innanzi,  av.  dorénavant. 
In  questa,  daus  ce  moment. 

QUESTESSO,— SA[coue-6lè8-so]  pron. 
celui-ci,  celle-ci. 

QUFiìTI  (couè-sti]  pron.  m.  dimo- 
ktraiìvo  di  persona  prossima  a  ehi  parla, 
c</ui-ci ,  ni.  Si  usa  nel  num.  del  meno 
nel  primo  raso  allorchò  si  parli  d'uomo 
assoli'  'Ito 

del  .^  le- 

sta, I  I. 

Quesii  lu  bua  p!  'iill'ar- 

te(Peir.).— ,iro\.i  j.soreiio 

non  riferito  ad  uom  i  .  m. 

La  vista  che  m'  appui  \c  U'uii  leone. 

Questi  parea  che  couira  me  venesse 
(Dant.  Inf).  —,  nel  pi.  vale  costoro, 
ceux-ci,  m.  pi. 

Questi  (i  rreditori)  dopo  la  morte  an- 
daronscne  al  padre...  (Bocc.)  PI.  di  que- 
sto unito  a  nome,  m.  c(Uâ;-ct , '.'rt,  m.  pi. 

Parendomi  che  vi  fosse  unito  di  men- 
te ciò  che  io  a  questi  dì...  (Bocc.) 

QUESTIONABILE  icone -slio-nà-bi-le] 
(a.>  ad.  m.  f.  contestable ,  m.  (.;  sujet , 
ette  à  question. 

QUESTIONALE  [coue-stio-nà-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  de  dispute. 

QUESTIONAMENTO  [coue-slio-na- 
mén-io]  (a.)  s.  m.  querelle;  dispute; 
question ,  f. 

QUESTIONANTE  [coue-slio-nàn-tej 
(a.  )  ad.  qui  dispute  ,  querelle. 

QLESriONAIiE|coue-stio-nà-re]  v.  a. 
disputer:  quereller.  V.  Q\:isiu»ÂRti. 

QUESTIONATO,  —TA  (coue-slio-nà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Qt'ESTiOMARE,  disputé; 
querellé,  ee. 

QUESTIONCELLA  [coue-stion-lchèl- 
la)(u.)  s.  f.  dim.  petite  question,  t. 

QUESTIONE  (couc-sli-ó-ne)  s.  f.  ques- 
tion, f.;  doute,  m.;  demande,  f.  Far 
que.stione,  di*cu(er. 

QUESTIONEGGIAMENTO  [coue-slio- 
ned-dgia-mén-toj  (a.)  s.  m.  question  ; 
querelle,  f. 

QUEST10NEr,GIANTE[coue-stio-ned- 
dgiàn-te)  (a.)  ad.  m.  f.  qui  quetlionne , 
di.ipute. 

QUESTIONEGGIARE  fcoue-stio-ned- 
dgià-re)  {a.)  y.  n.  questionner  ;  discu- 
ter: disputer;  quereller. 

QUESTIONEGGIATO  [  coue-stio-ned- 
dgià-to]  (a.)  p.  ad.  daQuESTiû:<EGGiA- 
RE,  questionné  ;  discuté  ;  disputé;  que- 
relle, ie. 

QUESTI0NEV0LE[8Oue-stii)-né-vo-le) 
(a.)  ad.  m.  (.sujet,  ette  à  question; 
qu'on  peut  disputer,  discuter. 

QUESTO,  —TA  [coué-stoj  pron.  dimo- 
strativo di  persona  presente  o  prossima 
a  chi  parla,  c«/ui-ci,  celle-ci.  Si  ado|)e- 
ra  me^ilio  Questi  nel  caso  retto,  e  Questo 
ne'  casi  obliqui.  (Ani.  quisto,  ciiesto, 

ESTO,  STO.) 

Vedi  il  padre  di  questo  e  vedi  l'avo 
(Peir.).  —,  con  altro  pron.ce/tii-ci. 

Questo  cotale,  senz'  attendere  (Bocc.  ). 
Questa  cosa,  ce,  m.;  cette  chote,  f. 

Per  Dio,  questo  la  mente 

Talor  vi  muova  (Petr.). 

—  ,  coi  verbi  Venire,  Condurre  e  si- 
mili, sono  sotiintesi  i  nomi  dì  termine, 
stalo,  ri.«oluzione,  ec.  ce  :  cela. 

Assai  degli  altri  he  già  fatti,  li  quali 
a  questo  condotto  m'hanno  (Bocc).  Per 

3ucsto,  av.  pour  cela;  atee  cette  con- 
ition.  Con  lutto  questo,  neanmoifif. 
Da  questo  innanzi,  dorénavant.  In  que- 
sto, in  questa  ,  dans  ce  moment  ;  dans 
ce  moment-là.  In  questo  mentre,  in 
questo  mezzo,  in  questo  stante,  ce- 


Qlîl 
-.j|.  Per  questo ,  per  questo  che, 
pour  cela.  Per  tutlu  questo,  con 

BtO  CI".  ••>•    fKiirimoiflf. 

e  Puoi-  est-ilpouibU'/ 

:  nume  sosuntìvo 
i^-v .  .-oan  prussima  o  pr^ 

'nc«llo  s'incuniinciòadi- 

•     •.  1  Federigo  (Bocc.). 

~t6-rej  s.  m.  magi- 

f  .   i,   animinislrava 

I  ra. 

lo  romano, 
i^!,-  ,  ■  .  m. 

ytfcbroKlA  ic«ue-»u>-ri-a]  8.  f.  di- 
gniu  del  queslore,  questure,  f. 

QLESTUIllO,— HlA(coue-slò-ri-o],pl. 
— KJ,  — iUE   a.)  ad.  de  questeur. 

QLESTIA  (couè-siou-a)  (a.)  ad.  s.  f. 
accatiu .  quele  ;  action  de  mendier; 
gueuserie,  f.  — ,  emprunt,  m. 

QUESTUASTE  [  coue-siou-àii-le  j  (a.) 
ad.  iD.  t.  qui  quéù;  qui  mendie;  men- 
diant,  anie. 

QUESTUARE  [coue-stou-à-re]  (a.)  v. 
a.  mendter. 

QUESTUARIO,  —RIA  [coue-slou-à- 
ri-uj,  pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  apparte- 
nant a  la  quéte. 

QUESTI  ATO  ,  —TA  (coue-siou-à-to) 
(a  VUE,  mendié,  ée. 

je-8ioua-dsió-ne) 
t.  uer;  quéle.f. 

^IMO,  — MA  (coue-stouo- 
8  j1.  sup.<rM-/ucTa/i/,  !>«. 

.    —SA  [coue-siou-ó-soj 
(„  i.ite. 

couc-stoii-ra]  (a.)  «.  f. 
di.  'lei  questure  presso  i  Ko- 

r  .:<idoonde  giiignere  alle 

d  .  ri,  questure,  f, 

yLf. i A.'>ii-..ME  [coue-ia-men-iel  av. 
o.)!!  quiete,  placidamente,  doucemenl; 
«ani  6rui(. 

QUETAMI  [coue-tà-rail  (a.  v.)  verbo  e 
proi)  .  per  mi  quietai .  je  m'apaiiai  ;  je 
m'a'  retai  :  je  m'  r/ilmai. 

I  ■  -Un-dsa)   s.  f.  ac- 

H  ■ 

^-re]  T.  a.  dar  quie- 
te, arrêter  le  tuouiement.  —,  acquie- 
tare, apatter  ;  cntmfr;  pacifier. 

— ,  ».  n.  e  r.  reposer:  s'apaistr;  s'ar- 
rêter Quitare,  quittancer.  Queiare  il 
passu,  soffermarsi ,  se  reposer  un  peu  ; 
fiire  lijilte.  K.  Qiietake. 

QUETA TO,  —TA  Icoue-là-to)  (a.)  p. 
ad.  Ha  QrfTARF.,  arrêté  le  mouvement  ; 
01  '        — ,  arrêté,  ée.  — ,  fait 

/.  :  .  éi. 

-te](a.)8.  f.(antiq.)lran- 
V  .'m*,  ni.  K.  QciETE. 

■ ,   —MA  (coue-iis-si-mo) 
a  '  lime,  w.  f. 

QLblu  ;>uui'-uil   (a.)  8.   m.  (antiq.) 
quitl'i'irf^  !  ;  ai  qutt.  ni.  K.QflETAMZA. 
(ilK.rd    —  lA  Kuuc-io)  (a>  ad.  cal- 
ti' m.  f. 

:  le  andarsen  quetm  queta 
(1  ttent.enie. 

-  queto  il  cor...  (Pelr.) 
.^ .  di  luogo  e  vale  in  que- 
H'i.  <'  ■• 

l(Qui  non  palazzi,  non  teatro...  (Petr.) 
'—  ri>'  vfr^t  (li  nvito.  signiBca  raovì- 
''■  uno ,  o  nel  quale 

o  quando?  (Petr.) 
d  tempo  congiunto 
I. 

son  volli  inaino  a 
Ji  ;,I)ani.  l'urg.). 

per  allora ,  ici  ;  alors. 
11    •  ■--■  il  vecchio  Anchi»*...  (Car. 
per  quivi,  in  quel  luogo, 
parla  e  non  vi  è,  là;  <iafu 


à 


QUI 

...  Presi  e  ccstretti  di  dir  la  verità  di 
ciò  che  qui  faces.sero  Bocc.  Ftloc). 

— ,  in  questo  luogo,i  n  questa  materia, 
intorno  a  ciò,  ici. 

Or  qui  non  resta  a  di  re  al  presente 
tltro  (Bocc).  — ,  per  in  questo  mondo, 
ict  ;  ici-  bas. 

L'invisibil  sua  forma  è  in  paradiso 

Disciulta  di  quel  velo 

Che  qui  fece  ombra  al  fior  degli  anni 
suoi  (Petr.).  —  ,  in  questo  stato,  in 
questo  termine,  ec.  tei  ;  en  cet  étal. 

Il  caso  è  qui,  lu  sol  puoi  rimediargli 
(Ariost.  Fur.) — ,  perora,  ici  ;  a  présent. 

...Ch'io  dissi  qui  convieu  più  curo 
morso  (Petr.).  Fin  qxi\, jusqu'ici.  Qui 
e  qua,tciel/â.  Qui  proquo,  s.  m.alla  la- 
tina, errore,  ^uiprofuo,  m.  Qui  stesso, 
dans  ce  même  lieu.  Qui  s&,  sur  cela. 

I>i  qui ,  di  uuesto  luogo,  da  questo 
luogo ,'  d'ici  :  de  ce  lieu  ;  de  cet  endroit. 

I)a  qui ,  se  si  riferisce  a  tempo,  da 
quest'ora,  da  questo  punt»  :  Di  qui  a 
otto  di ,  fra  qui  e' otto  di ,  d'in  à  ;  dans. 

Scrivemi  mio  fratello  che...  o  gli  ab- 
bia fra  qui  ed  otto  dì  mandati  iiiillé  Eu- 
riiii  d'oro  (Bocc.).  t)a  qui  u  poco ,  <ou« 
p*u.  Per  d;  qui ,  d'ici.  Fer  qui, par  ici; 
par  cet  end'oil. 

— ,  come  nome  s.  ici  :  cet  endroil,  m. 

Lìbero  èqui  da  ogni  alterazione  (bant. 
Purg.),  cet  endroit  est  libre... 

QUIA  [coui-a]  (a.)  av.  Essere  ai  quia, 
mettere  al  quia.  e<re  à  çuia;  mettre  à 
f  uia  ;  être  réduit  ou  réduire  q.  u.  d  ne 
pouvoir  répondre. 

QUIA  [coui-a]  s.  m.  le  pourquoi,  m.; 
ia  raison:  la  cause,  f.  Stare  al  quia,  u 
<e»u>  ùans  i«  decoir. 

Sia:e  contenti,  umana  gente,  al  quia 
(Dant.  Purg.). 

Veniamo  al  quia,  reTtofi«  au  fail. 

Ma  venghìamo  al  quia  (Red.  Op.). 

QUIBEIION  [coui-be-rûnl  (a.)  s.  peni- 
sola di  Francia  nel  dip.  del  Horbibau , 
Quiberon. 

QUI  BUS  [wul-bous]  (a.)  ».  m.  (vi  ce 
lat.)  argent,  m.  Aver  dei  quìui°.s ,  ai'  ir 
du  quibus  ;  être  riche. 

QUICENTRO  [coui-tchén-tro],  qdici 
K«Tfto,  QCiDENTKO  (a.)  av.  ici  dedans. 

QUICI  (coui-tchi)  (a.)  av.  io  stesso 
che  QCi,  e  la  a  si  aggiunge  per  proprie- 
tà di  linguaggio,  ICI. 

Si  venne  deducendo  inaino  a  quid 
(Dant.  Purg.). 

QUICIRITTA  [coui-tchi-ht-U] ,  UDICI 
e  RITTA  (a..)  av.  justement  ici.  F.  Qi'i- 

RITTA. 

Vo'  posare  il  vassoio  qniciritta  (buon. 
Fier). 

QUICON'CIALE  [coui-coii-tchià-ie]  (a.) 
ad.  m.  f  diifHue,  ée  en  quinconce. 

QU1CU>'QÛE  ;coui-coiin-couel  (a.)  s. 
m.  primo  luoi^o,  preferenza,  première 
place  ;  préférence,  f. 

Quei  (iie  5i  danno  alle  coltivazioni 

Il  quicunque  l'Oli  ordine  e  misura 

Danno  alla  rcverenzia  de'  poponi 
(Alam.  Co/(  ),  /a  première  piace. 

QUID[couid],  QDiDDE  (a.)  s.  m.  la 
sostanza,  il  perchè,  le  pourquoi,  m. 

Cerca  lu  quid  ?...  (Buon.  Fier.) 

QUIDAM  (couì-damì  {».)»  ni.  f.  (voce 
lat.)  untale,  tuia  tale ,  qui<<am ,  qui- 
dam. 

QUIDDITÀ  (coaid-di-U]  (a.)  s.  f.  es- 
senza o  definizione  di  ciascuna  cosa,  ce 
qu'une  e kase  est  enelle-mémt;  quid- 
di  té,  r. 

QUIDDITATIVO.  -VA  [c«uid-di-U-U- 
vo|  (a.)  ad  cui  a  ^uiddifè,  eeeend'e/ , 
elle;  qui  appartient  à  l'essence  d'un* 
chose. 

QUIDENTRO  [  coui-dén-lro  )  av.  iti 
dedans. 

QUIDITÀ  (coui-di-tàl,  QllDITA DE,  QCI- 

SITATI  (a.)  t.  f.  qutddité,  f.  Y.  Qciddità. 


QUJ  in 

E  questa  pare  a  me  sua  quidiude  ^Daat. 
Par.). 

QUIDITATIVO.  -VA  (coui-di-u-U-voJ 
(a.)  ad.  essentiel,  elle.  F.Qcidditativo.- 

QUlK[couì-e]  (a.)av  Cantiq.)  ici.  F. 
Qoi. 

Oh  Berna,  tu  se'quie?(Buon.  Tane.) 

QUIESCENTE  [conie-cfaèn-te]  ad.  m. 
f.  fui  yif  ;  qui  repose. 

QUIESCERE  [coui-è-che-re]  v.  n.  djf. 
irr.  apaifer  ;  repoeer  ;  être  en  repos. 

Près,  quiesco ,  esci,  esce,  escono,  je 
suit,  tu  es,  il,  elle  est  en  repos;  ils,  elles 
sont  en  repos.  Non  sembra  usato  nel  part. 

Subi,  che  quiesca,ec.  qu'il,  quille 
soit  en  repos. 

QUIETA[coui-è-Uj(a.)8.  f. tronçuii- 
lité,  t.;  calme,  m. 

QUIETAMENTE  [couie-ia-ménte]  aT. 
placidamente,  paisiblement;  tranquil- 
lement. 

QUIETAMENTO  ri«uie-u-mén-to](a  ) 
s.  m.  Ir/inçuit/ite,  f. 

QUIETANZA  (couie-làn-dsa]  s.  t.quit- 
tance,  f.  t^.  Qiitanza. 

QUIETARE  (couie-là-re)  v.  a.  arrêter 
le  moutemet-t  ;  donner  du  repos;  apai- 
ser; calmer. 

Frate,  U  nostra  volontà  quieta 

Viitìidi  carità...  (Dani,  f'ar.) 

—,  v.  n.  r.  quietarsi,  «e  caimer;  M 
tronçuii/'jer. 

I  Fiorentini  non  potevano  quietare 
(Segr.  Fior.  Stor).  — ,  detto  di  vento, 
«e  calmer;  i apaiser.  Quietare,  far 
quietanza,  acquitter.  V.  Qcetake. 

QUIETATI  VO.  —VA  [couie-U-U-Tol 
ad.  tatùiatt,  aite. 

QUIETATO,  —TA  [cou.e-ta  lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Quietare,  arrêté  le  moure- 
ment  :  calme  ;  apaisé  ,  ée. 

Fatto  quitanza ,  acquitté,  ée. 

QUIETAZIuNK  [couie-la-dsiò-ne]  (a.) 
s.  f.  ca/«ie,  ni.;   tranquillité  ,  t.   Y. 

QllETE. 

QUIETE  [couiè-te]  s.  f.  repo»,  m. 

— ,  çuirtude;  paix,  f.;  calme,  m. 

...  E  i  sacerdoti  intanto 

Quiett  all' 111  jìa  gli  pregar  col  cacto 
(Tass.  Ger.). 

QUIETEZZA  [couie-lé-tsa]  (a.)  s.  f. 
calme  ;  repo* .  ni. 

QUIETINO  [couie-tì-no]  (a.)  ad.  es. 
m.  voce  dell  uso,  petit  hypocrite,  m. 

QUIETISMO  [couie-ti-smo]  s.  m.  la 
falsa  divozione  ed  eresia  del  quietista, 
quiélisme ,  m. 

QUIETISSIMAMENTE  [couie-lis-si- 
ma-mén-tej  (a.)  av.  sup.  tris -tranquil- 
lement. 

QUIETISSIMO,  —MA  [couie-tl»-8i-mo) 
(a.)  ad.  sup.  trè«-tran(}uitte,  m  f. 

QUIETISTA  (couie-tl-sta).  pi  -TI,  s. 
m.  (  eccl.  )  clii  professa  il  quietismo, 
quiéttste ,  m. 

QUIETITUDINE  l  couie-ii-loù-di-nel 
(a.)  s.  f.  quiétude,   f.  ;  calme,  m.  V. 

QCIETE. 

QUIETO  [coui-è-to](a.}  8.  m.  çuit- 
tance.f  ;  acquit,  m. 

QUIETO.  -TA  (couié-to]  ad.  che  ba 
quiete,  poietòfe;  tranquille:  s<ige,m.  (.; 
posé,  ée.  —,  placido,  content,  ente;  sa- 
tisfait, ait*  ;  tranquille,  m.  f. 

Tempo,  mare  quieto,  (empe  cafaw., 
m.;  mer  tranquille,  f. 

Quando  ch'io  veao  (o  rara  maravi- 
glia !) 

Farsi  r  aria  pili  quieu  e  più  perfettt 
(Fonig.  flicc). 

-,  av.  tranijui/fement.  Star  quieto, 
te  lenir  tranquille.  •  /    » 

QUIETUDIhB  (couie-too-di-D«J  ».; 
8  f  calme;  rtpos,  m.  -,  quiétude,  I. 

DUILIO  [Cf  nl-lio]  av  Canura  in  qm- 
lio  con  voce  naturai» ,  il  W»«to,  cA«tt- 
leren  faumt. 


.   tfrhaul; 
'•/air. 

-MI  (a.) 
ili;  ,  lic  ncll'an- 
vale  due  not«, 
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eka 

■.I. 
lieo 

QllNALE.c.jui  i.aleKa.)».  f.(niar.) 
cordi  pour  tenir  ftrtnt  U  mAt  dt$  taù- 
$*au.r.  ;■ 

0'  coui-na-món-lcl  »». 

»•»''  (  ;  un  neu  totn  d^ici. 

QL  -.i-tià-ri-oj,  pi.  — RJ,  ». 

ni.  union  de  rinq  chottt  ;  combinai$on 
dt  cinq  noinhrei ,  f. 

—  ■  '■'  '  ■'  '■■"■1,  quini,m.  —, 

moti'  MI. 

0'.  na-vàl-le]  «t. 

quina.niiii.-,  i.ij;giu  d^sso,  là-ba$  ;un 
peti  loin. 

QUINCE  (<ouin-lche)  (i.)a.r.  (tniiq.) 
per  la  rima,  d'ici.  V.  Quinci. 

OUINCKNTRO  (couin-U;l.én-tro)  et. 
ici  dediim. 

...  Avvisando  che  toi  in  alcun  luogo 
quinciTitn.  siate.. .(Bocc.)K.QliCF.NTRO. 

tìUI.NCI  [couin-Uhi)  ar.  di  qui ,  di 
qua.  d'ici. 

Cd'  avrei  quinci  il  pie  mcaso ,  a  moTer 
Urdo  (Peir.). 

— .  per  questo  luogo ,  far  ici. 

Quinci  non  pa^a  mai  anima  buona 
(Dani.  Inf.).  —  ,  di  poi ,  aiiris  ;  entuite. 

Quindi  rivolsi  in  ver  lo  cielo  il  viso 
(Dani.  Par.).  — .perciò,  pour  cela  ;  à 
caute d«  cela  Da  quinci  innanzi,  doré- 
ruirant;  désormai.s.  Quinci  giù,  su,  d'ici 
en  bat,  en  haut.  Quinci  e  quindi ,  deçà 
et  delà  :  par-ci,  par-là. 

Da  quindi  innunzi,  d'ici-là. 

QUl.NCIOl.TllE  [couiu-tchiól-tre]  av. 
ici  ;  autour. 

QUINCIRITTA  [couintchi-rlt-U]  ad. 
Uitemeut  ici.  V.  Qciritta. 

QUINCONCE  icouin-cón-tche]ra.)s.  f. 
particolare  ordinamento  d'alberi,  pian- 
tali in  modo  ch'ogni  tre  presentinola 
figura  della  Iciiera  V,  che  presso  i  Ro- 
mani sigo.  cinque,  quinconce,  m. 

QUINDAVAL1,E  [couin-da-vàl-le]  av. 
là-bas.  V.  Quinavalle. 

QlJINDE  (couin-de]  (a.)av.  de  là;  par 
là:  ensuite.  V.  Quinoi. 

QUI.NDECAGONO  fcouin-de-cà-go-no] 
».  m.  (geora.)  quinderagone,  m. 

QUINDECEMVIRI  [couiii-de-tchem- 
vì-ri]  ja.)  s.  m.  pi.  custodi  de'  libri  si- 
billini, qutndécemvin ,  m.  pi. 

QUINDECI  [oiuin-de-Uìlii]  (a.)  ad. 
num.  iinliiialivo  indecl.,ouinjf. 

QUINDECIMO  (couin-dè-ichi-mo)  a. 
m.  la  quindicesima  parte,  le  juinxiè- 
me,  m. 

QUINDECIMO,  —MA  [couin-dè-tcbi- 
mo)  (a.)  ad.  decimo  quinto,  quinxiéme, 

QÙINDENMO   [couin-dèn-ni-o],  pi. 

QUINDI  [cou)ii-<li)av.d«M;  por  là.  i 
Alberio  aperse  una  finestra,  la  quale  | 
•opra  il  maggior  canale  risponda .  e 
qmndi  si  geiiù  nell'  acqua  (Bocc). 
—,  de  là  ;  de  ret  endroit  ;  de  cepavt 

—  ,  aprii;  eninite.  1 
Dna  sua  sorella  giovanetia  gli  die  per  j 

moglie,  e  quindi  gli  disse...  (Uocc.) 

—,  pour  cela  .  à  caute  de  cela. 

Qoindi  a  pochi  <i\,delâii  peu  de  jours  :  ' 
peu  de  jouTt  apri»  Quinci  e  q-.'indi,  ici 
et  là;  par  ici  et  par  la  ;  d'un  còti  et  de 
Vautre  Di  quindi  innanzi,  dorenaranj  ;  • 
à  Cavenir. 

Di  quindi ,  de  là;  de  cet  endroit-là. 

Per  quindi,  du  même  endroit  ;  par  !à 
mém'.  — ,  en  comequence. 

Quindi,  à  caute  de  cela. 

Quindi  parliamo  e  quindi  ridiim  noi 
(Dani.  Pur^.). 

Da  quindi  addietro,  pour  U  patte. 


QUI 

I  QUINDICESIMO,— MA  [couin-di-lchè- 
I  ki-inojad.  quinsième ,m.  I.Y.  DBCIMO- 
'  yi'i>To. 

QUINDICI  f.  '  n  s.  e  ad.  m. 

!  prun   mini,  i"  '  "Se. 

Un  lauro  vn  itil  r.ilnnna 

Quindici  r  una  ,  f  i 

l'orlai'  ho  iu  seno 
dici  del  mese,  le  qui:, 
dumoìt.  —  ,s  f.  p\.quinie.  At;c  ijuiiidici 
a  paUzzo  ,  à  la  quinsième  heure ,  f. 

QUINDICIMILA  [couin-di-Uhi-ml-la] 
(a.) ad.  num.  indecl.  7Uinz«  mille,  m. 

QUINDICIUOI.DI  [  couìn-dl-ichiouòl- 
di]  (a.)  8.  m.  pi.  voce  dui  dialello  fio- 
rentino (Magai.  Lett.)f  qvinst  tout, 
m.  pi. 

QUIND' OLTRE  [couin-d'ól-lrej  (a.) 
av  etirironi  ;  par  là. 

QUINE  (coul-ne)  av.  ici.  V.  Qoi. 

QUINGENTESIMO,  -MA  [couin-Jgen- 
tè-si-mo]  ad.  cinquecentesimo,  cing- 
centfime,  m.  f. 

QUIMSESTO  [coui-ni-sè-«to]  (a.)  ad. 
oggidì  concilio  tenuto  nel  692  a  Costan- 
tinopoli, quinisexte,  m. 

QUINOI.TRE(coui-nól-lre](a.)av.fan- 
(iq.)  environ  par  là  ;  dant  lei  environt. 

QUINQUAGF.CLPLO.  — PLA  (  couin- 
coua-dgè-cou-plu]  ^a.)  ad.  di  proporzio- 
ne geometrica,  qutnquagicuple,  m.  f. 

QUINQUAGE.NARIO  ,  -RIA  (  couin- 
coua-dge-nà-ri-o],  pi.  — RJ, — RIE;,  ad. 
che  ha  ciiiquanl'aiiniigutnguo^enaire, 
m.f. 

QUINQUAGESIMA  [couin-coua-dgé-si- 
ma|  8.  f.  la  domenica  piìi  prossima  alla 
Quaresima ,  cioè  quella  immediata- 
mente avanti  il  di  delle  Ceneri,  e  con  tal 
nome  si  chiama  la  Pentecoste  con  l'ag- 
giunto di  p4S(|uale,  puictiè  succede  cin- 
quanta giorni  dopo  Pasqua,  onde  non 
confonderla  colla  prima,  Quinquagi- 
time,  f. 

QUINQUAGESIMO,  -MA  Fcouin-coua- 
dgé-si-nio]ad.num.  ord.  cinquantesimo, 
cmqunntiime,  m.  f. 

QUINQUANGOLO  [couin-couàn-go-lo] 
8.  m.  (geom.)  figura  di  cinque  angoli , 
penuigono,  pentagone ,  m. 

QUINQUATIIIE  (couin-couà-tri-e]  (a.) 
ad.  e  s.  f.  pi.  (arche.)  feste  celebrate 
prima  in  Alba,  poi  in  Roma  in  onore  di 
Minerva  il  quin'o  giorno  dopo  le  idi ,  o 
duravano  cinque  giorni ,  qtrinquatriei , 
f.  pi. 

QUINQUATTRO  rcouin-couàt-tro]  (a  ) 
8.  m.  qutnqiuitriet ,  f.  pi.  V.  Ql'inqca- 

TRIE. 

QUINQUECENTISTA  [  couin  -  coue- 
tchen-li-sta) ,  pi  —XI  'a)  s.m.  scrit- 
tore italiano  dal  isooal  1600.  quinqui- 
centi^le:  écrivain  du  xvi»  tiicle,  m.  V. 

ClNQfEt.ENTISTA. 

QUINQUEI.USTRE  (  couin-coue-loh- 
stre]  (a.)  ad.  m.  f.  de  cinq  luttret;  de 
vingt-cinq  ant. 

QUINQUENNALE  [cou.n-couen-nà-le] 
ad.  m.  quinquennal,  ale;  qui  dure  pen- 
dant cinq  an». 

QUINQUENNE  [couin-couèn-ne)  (a.) 
ad.  ni    f.  Je  cinq  anniet:  de  cinq  ant. 

QHNQUENNIO  (couin-couèn-ni-o),  pi. 
— NJ,  s.  m.  lo  spuzio  di  cinque  anni, 
quinquennium ;  court  de  cinq  ant,  m, 

QUINQUEPARTirO, -TAicouin-coue- 
par-ii-io)  (a.)  p.  ad.  partagé,  diviti, 
ie  en  cinq  partiel. 

QCINQUEREME  [  couin-coue-ré-me  ] 
8.  f.  mar.)  nave  con  cinque  ordini  di 
Temi ,  qutnqruirime ,  f.;  navire  à  citìq 
band  de  rameuri,  m. 

QUINQUEHZIO!<ouin-couèr-d8Ì-o](a.) 
8,  m.  (arche.)  il  pen tallo  de'  Greci,  com- 
hattimenio  in  cui  s'includevano  cinque 
giuochi,  cioè  pugilato,  lolla,  salto, 
disco ,  corso,  çutn7U«rce,  m. 
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QUINQUERZIONF  '"  •■  -  ^'-7,- 

ne|  (a.) ad.  e  t.  n.  m 

esercitava  nel  quii  ,t 

dant  lei  cinq  exeinccs  au  ijuni  juer- 
ce ,  m. 

QUINQUESILLARO,  -BA  [couin-coue- 
sll-la-bo)  ad.  de  cinq  lyllahet. 

—  ,  ».  m.  vert  de  cinq  lyllabei ,  m. 
j      QJ-IvniKvm-    ,-, ,n, ,...■,  i,,'..:_c..-i  /•,  ■\  ■,. 
m.  (f  V» 

da   ,1 

mento  IO   >iu;ioi'>  im  ouo,    //iuri7iuie   10- 

maiiie  de  cinq  ai,  f. 

QUINQIET  [cuiin-ron.M]  (a.)  s.  m. 
(voce  frani  r  i- 

rento  d'ari.i  i  e 

Argand,  ina  .li 

primi  caniniiiii  ai  ncUu  <  iiinUiiu  quelli 
rigonfi  a  basso  ,  quinquet  .  m. 

QUINQUEVIIII  (couin-coue-vl-ri]  (a.) 
8.m.  (arche.)  collegio  de'  sacerdoti  de- 
stinati a  Tare  i  sacrifizj  oer  le  anime  de' 
morti,  çuirifuc'oir,  m 

QUINQUEZONI  [couin-coue-dsó-ni] 
(a  )  ad  e  s.  m.  pi.  i  cinque  circoli  delle 
zoni ,  lei  cinq  cerclei  dei  zonet,  ni.  pi. 

Allor  Ira  gli  epicicli  e  quiiiquczoni... 
(Menz.  Sai.) 

QUINTA  [couin-ta]  s.  f.  una  delle  con- 
sonanze musicali,  naturale,  delta  con 
voce  gì  ei;a  diapente  (tre  tuoni  e  mezzo), 
quinte,  f. — ,  diminuita  (tre  tuoni), 
quinte  diminute,  f. — ,  annientata  (quat- 
tro tuoni),.,       *    -'■        niee,  t. 

— ,  nelgi:.  'unasequenza 

di  cinque  ca^ .  ^o  seme,  uui»i- 

te,  t. 

QUINTADECIMA  [  couin-ta-dè-tchi- 
maj  s.  f.  (asir.)  la  pleine  lune,  f. 

Esser  quiniadecima  o  in  quintadeci- 
ma, itre  la  lune  en  croiisance. 

— ,  (mus.)  double  octave,  f. 

QUI.NTALE  [couin-tà-le]  s.  m.  (me- 
trol.)  misura  e  peso  di  cento  libbre, 
quintal ,  m. 

QUINTANA  [couin-là-nal,  cniNTANA, 
ranipaneila  sospesa  a  una  molla ,  o 
uomo  di  legno  ove  vanno  ferire  i  gio- 
stratori, quintan  :  faquin,  m. 

eh' un  uomo  uso  alle  giostre  e  alle 
quintane  (L.  I.ipp.  Malm.). 

Essere  una  quintana,  élre  le'ger.  ire. 

Ch'eil'èuna quintana  ..(Buon  Fi>r.) 
—,  febbre  intermitienie,  quu.lane ,  f. 

QUINTANE  (couiii-là-ne](a.)ad.  f.  pi, 
(filol.)agg.  dìnonediquei  mcsine'quali 
esse  cadevano  il  giorno  quinto,  guin- 
taine ,  [. 

QUINTANI  [couin-là-nil  (a.)  e.  m.  pi. 
let  soldati  de  la  cinquième  légion  ro- 
maine ,  m.  pi. 

QUINTAROLO  [couin-U-rò-lo]  (a.)  ». 
m.  (mar.)  le  cinquième  marin  atlaehi 
à  la  mime  rame ,  m. 

QUINTAVOl.O  [couin-tà-vo-!o]B.  m. 
biiaXeul  du  bitaieul ,  m. 

QUINTERNACCIO  [  couin-ter-nàt- 
tchio  i  (a.)  s.m.  negg.  di  Qiintehno,  groi 
livre  pour  écrire ,  m. 

QUINTERNELLO  [  couin-ter-nèl-lo  ] 
(a.)  s.  m.  dim.  di  Ql'intkbno,  petit 
cahier,  m. 

QOINTERNETTO  [  rouin-ter-nét-lo] 
(a.)  s.  m.  dim.  di  Qi-l<<ter:<o,  p«<t( 
cahier,  m. 

QUINTERNO  [conin-tèr-no]  s.  m.  qua- 
dernetto di  cinque  fogli,  cahier,  m.  V. 
Quaderno. 

QUINTESSENZA  [couin-lcs-sèn-daa], 
QLiNTA  essenza,  s  f.  l'es  trailo  pi  il  puro 
delle  cose ,  <;iitn(eM«nc« .  f. 

— ,  (simil.)9ui"/M«fic*;  perfection,  f. 

i  marinari  son  la  quintessenza 

Degli  uomini...  (Buon.  Fier.)  Orcar 
la  quintessenza  d' alcuna  cosa,  cher- 
cher à  lavoir  q.  eh.  à  fo*id;  approfon- 
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dir.  Saper  la  <iuiiiii*s:onza  di  alcuna 
<  'low. 

:■)]  (a.)  s.  m. 
-naie  a  cinque 
il  «i  ciuijuc  ttU'uiueuli  obbligati , 
tetto,  ni. 

-t  -'li    (a.)  8.  m.  il 
nel  (alcada- 


'  ad.  e  s.  m. 

quando  sono 

.  altro,  o  una 

i.ic-'i.  quintil,  ile  ; 

fpert,  m. 

del  quiuto  mese 

detto  poi  luglio. 


',  ;w)-ti-Ii-à-ni](a.)  s. 

m.  |il.  uiiu  ile' cuUigj  de' I.uperci ,  gli 
altri  due  erano  i  Fabii  e  i  Gìulii,  ijuinti- 
lieiiS.v.i  1,1.  -.  oi'cl.)  specie  dì  mon- 
t'  vaou  le  donne   al 

^  'is,  m.  pi. 

■'n-ti-ster-nà- 
!■  del  quinto 

1  :ernal,m. 

\.i.i..iv/  ..ji.K-ij   a    ».  tn.  laquinta 
parie,  te  cinquième;  le  qumt ,  m. 

OLINTO,  —TA  [couJn-lo]  ad.  cin- 

-iro  (Peir.). 
i:n-to]  'a.^  av.  Io  qtiiDto 
1;;  '  ient. 

oouin-W-dè- 
i  ;   f, 

iru,  — lA  [couin- lo- 
ti -TIOENITI(a.)ad.  es. 
'                         è  ;  la  cinquième  née. 

■  IL  TIMO,  -MA  [couin-loi)l-ti- 
tf  cinquième  en  commençant 

ouin-tou-pli-cà-re] 
"f  .•liplier  par  cinq. 

l   ri.ii..^i  A.iltME    [ci'Uin-tOU- 

.  !uen-ie]  (a.)  ar.  d'une  manière 

"TC\TO,  —TA  (couin-tou- 
;  i>.  ad.  da  QL'iTTLPi.icjJtE, 


'  ,  — PLA  [couÌD-tou-plo] 
'>  volte  maggiore,  çuintu- 

; 

'  %)».  m.  pi.  (Toce 
^:  ali    di    cordoncini 

li  .  7/.'  e  Colori,  ne' 

q  servivano  ai 

!'•  !  iicas,  a  scri- 

^'  l 'wuie  una  esatta 

pi. 
li-pro-couò]  s.  m. 

■a)  fa.)  ad  e  s.  r. 
(  '•  t  u  ibii  di  Roma,  Qui- 

rti.c  1 

QUUUNALE  [coui-ri-nK-le]  (a.)  ad.  e 
r.  m,     ar.  ho  }  uno  do"   ^,-l'.c  monti  di 
1  Col- 
.  oggi 
.'ile  Ca- 
lli.—agg. 
«!  •■'trinale ,  f. 

u.rii.al,  ni. 
■les. 
f  Mia  in 

..,.pl. 
■<  m  topran- 
I  .1  Kuuia,  Qui- 

QUIRITI  [coui-r\-ti]  (a.)  s.  m.  pi. 
(arche  )  nome  che  i  Romani  presero 
'!  uniuDC  cui  Sabini,  Quiri- 

'iUi-ri-io]  s.  n.  romano, 

M-oui-rìi-ta]  n.  qui,  qui 
»,  irment  ici. 

l'u^Qaiu  che  tu  quiriua  n'  abbi  morto 
(Dani,  hurg.). 


QUI 

QUISQUIGLIA  [coui-acouìl-lìa],  QCis- 
QL'iLU  ,  s.  f.  cispa,  umor  che  cola  dagli 
occhi,  ehaisie,  f.  —,  immondizia,  or- 
duree:  balayures, {.p\.  (Fig.  Quisquilie, 
menu*  poi$sout  ;  intectei,  m.  pi. 

QUISQUILIA  [coui-scoul-li-a]  (a.)s.  f. 
immondicet :  ordures,  f.  pi. 

QUISTIONALE  [coui-stio-nà-le]  ad.  m. 
f.  de  dispute.  V.  QI'istionevole. 

QUISriONAMF.NTO[coui-8tio-na-méD- 
io)s.  m.  querelle:  dispute,  (.;  démilé ; 
débat;  différend,  m. 

QUISriOSANTE  [coui-stio-nàn-le]  ad. 
m.  r.  qui  dispute  ;  questionneur,  euse. 

QUISTIONARE  [coui-stio-nà-re]  v.  a. 
e  n.  contendere,  dispulare,  disputer; 
contester  ;  se  quereller. 

Il  auisiìonar  con  parole  potrebbe  di- 
steiidersi  troppo  (Bocc.). 

QUISTIONATO,  -TA  (coui-8tio-nà- 
to)  (a.)  p.  ad.  daQi'iSTioNARE,  question- 
né, ée. 

QUISTIONATORE,  — TRICE  (coui-stio- 
na-tó-rel  s.  e  ad.  dispuleur,  euse;  ar- 
gumentattur,  m.  :  qui  contredit. 

QUISTIO.NCELLA  (eoui-slion-tcfaèl-la] 
(a.)  s.  f.  dim.  petite  question;  petite 
dispule,  f. 

QUISTIONCINA  [coui-stion-tcbl-na  ] 
(a.)  s.  r.  dim.  di  Qcistio.^e,  petit»  ques- 
tion, f. 

QUISTIONE  [coui-stió-nel  s.  f.  conte- 
sa, querelle;  dispute,  f.;  différend,  m.; 
cori(M(a(ion,  r. 

Questo  è  quisiionedate...  (Bocc.) — , 
domanda,  question  .  f.  —,  lite,  procès; 
litige,  m.  ;  question,  f. 

Tante  quistioni  malTagiaraentc  vin- 
cea...  iBocc.)  — ,  dubbio,  interroga- 
tion. {.;  doute,  m. -,  demande ,  {.  Qui- 
stione  oziosa,  question  oiseuse,  inutile, 
f.  Aver  quistione ,  se  disputer  avec  q  u. 

Essere  in  quistione,«<refn  litige.  Far 
quislione.  proposer  une  question.  Met-^ 
tere  in  quisiione ,  mettre  en  doute. 

Mettere  alcuno  in  quislione,  interro- 
ger q.u.  Porre'in  quislione  alcuna  cosa, 
discuter  sur  q  rh. 

QUISTIO.NEGGIAMENTG  [  coui-stio- 
ned-dçia-nién-io]  s.  m.  disputa,  con- 
tesa, dispute,  f.  ;  débat,  m.  ;  contuta- 
tion,  f. 

QUISTIONEGCIARE  [coui-stio-ned- 
dgià-re]  v.  a.  e  n.  disputare,  disputer; 
agiter  une  question. 

QUISTIONEGGlATO,  —TA  [coui-slio- 
ned-dgià-ioi  (a.)  p.  ad.  da  Quìstio:ikc- 
ciAKE.  dispute,  ée. 

QUISTluNEVOLEfcoui-stio-né-vo-le] 
ad.  m.  f  de  question  ;  contestable,  w.  f. 

QUISTO  [coui-sio]  (a  )  pron.  (aniiq.) 
celui-ci,  m.  V.  Questo. 

QUITANZA  [cnui-iàn-dsa]  8.  f.  fine, 
cesaione,  remise  :  cession ,  f. 

—,  dichiarazione  in  iscritto,  quittan- 
ce ;  décharge,  f.  ;  acquit,  m. 

QUITARE  icoui-tà-re)  t.  a.  far  qui- 
tanza,  quittancer  :  {aire  quittance  ;  dé- 
charger d'une  o6<i(7afton. 

QUITATO,  -TA  tcoui-ià-lol  (a  )  p. 
ad  da  Qcitark,  quittancé, ée;  fait  quit- 
tance. 

QUITO  [coul-tol  (*.)  a.  parte  della 


■'i  'iialc,  cil.  capi 
ire,  Quito. 
.  di  luogo, là; 


av.  in  quel  luogo  di 

>(*  fior  i-  chi  favrlla, 


Col  11  Ti 

tale  ' 
Ql 

«Tire 

Ql 
cui  ^ 
là:  ' 

Q' 
rai.  : 

dani 

Pi»  .  fu  venuta  quivi  (Dani. 

Jnf.).  —,  in  quello  punto,  là;  dans  e$ 
mom*nt-là.  Quivi  giti,  o  ginao,  là-ba». 
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Quivi  8ù,  là-haut.  V.  Colassù.  Quivi 
vicino,  entro,  medesimo,  dans  ces  en- 
virons; là  tout  pris:  la  dedans;  là 
même.  —,  oltre,  là  autotir;  par  là. 

—,  allora,  in  queir  occasione,  ator$; 
dan*  ces  circonstancfi. 

Quivi  morì...  (Dar. t.  Inf.) 

—,  per  quindi,  de  là;  de  cette  caute. 

Quivi  procedette  che  il  comune  di  Fi- 
renze mandò...  (M.  Vili.)  —,  per  da  poi, 
apre*  ;  ensuite.  Di,  da  quivi ,  de  là  ;  di 
ce  lieu-là:  de  cet  endroit-là 

QUIVIRITTA  [coui-TÌ-rit-ta]  av.  comp. 
di  Quivi  e  Ritta  ,  quivi  appunto,  préct- 
*ément  ici.  V.  QuiiuiTA. 

QUOCERB  [couò-tclie-re]  (a.)  t.  n. 
irr.  (antiq.)  cuire.  —  Prêt,  quossi,  osse, 
ossero,  je  cuiti*.  il,  elle  cuisit,  il*,  elle* 
cuitirent.  —  Part,  quolio  (K.  — ). 

QUOCO,  -CA  [couò-co],  pi.  —CHI, 
—CHE  [-ki,  -ke]  (a.)  ad.  e  a.  (antiq.) 
cuiïinter,  er«.  V.  Ccoco. 

QUOGLIO  [couòl-lio]  (a.)  s.  m.  cuoio, 
pelledi  animale  raro,  cuir,  m.;  peau,'(, 

QUOIAIO  [couo-ià-io1,  pi.  — lAJ  (a.)  S. 
m.  (antiq.)  corroyeur,  m.  V.  CcoiAiO. 

QUOIO  [cou6-io] ,  pi.  QDOJ  (a.)  s.  nu 
(antiq.)  cttir,  m.  V.  Cuoio. 

QUONDAM  icouòn-dam)  (a.)  ad.  m.  f. 
(voce  lat.)  agg.  che  si  dà  a  persona  cbe 
more,  feu,  feue. 

E  vero,  le  satire  del  quondam  signor 
Salvador  Rosa...  (Bemb.  Lett.) 

QUORO  [cuuò-ru]  (a.)  a.  m.  (antiq.) 
ci4ir,  m.  V.  Cuoio. 

QUORE  rcouò-re]  (a.)  s.  m.  (antiq.) 
ccBur,  m.  V.  Cuore. 

QUOTA  [couò-ta]  8.  f.  écot,  m. 

—  ,  quote-part,  f.  — ,  cotisation,  f. 

QUOTARE  (couo-tà-re}  v.  a.  e  n.  don- 
ner la  place  à  chaque  chose.  —  l'art. 
ato,  donné  la  place  d  chaque  chose. 

QUOTlDlANAilENTE  [couo-li-dia-na- 
roén-ie]  av.  giornalmente,  jourtiellt- 
meni  :  tous  les  jours. 

QUOTIDIANEGGIARE  [couo-ti-dia- 
ned-dgià-re)  v.  n.  divenire  quotidiano, 
derenir  çuotidien,  enne  —  Part,  ato,  ta, 
devenu  quotidien,  détenue  quotidienne. 

QUOTIDIAMSSIMO,  —MA  [  Couo-ti- 
dia-nis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  très-quoti- 
diefi,  enne. 

QUOTIDIANO,  — NA  [couo-a-dià-no} 
ad.  quotidien,  enne. 

I  giusti  pasti  quotidiani  io  lodo 
(Buon.  Fier.  ).  Febbre  quotidiana ,  fU- 
vre  de  tout  les  jour* ,  f. 

QUOTITATIVO,  -VA  [couo-ti-u-tl- 
vo](a  )ad.  ftii  de  termine  <açuo<e-p<rr(. 
— ,  d'une  coii*ation,  f. 

QUOTO  [conò-toj  s.  m.  ordine,  laisa 
nella  estimazione  proporzionata  delle 
cose,  ordre  :  impôt  proportionnel,  m.; 
quotité,  f.  V.  OiiDiME,  Quoziente. 

Ql'OTTO,  —TV  couòt-iol  (a.)  p.  ad. 
do  I  nie. 

>  -lisièn-te)   s.  m. 

(a  ne  risulta  dal  par- 

lire  ilalla  (iivisione  dì  un  numero  mag- 
giore per  un  più  piccolo,  quolxtut,  m. 
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R  [*r-rel  ».  f.  conionant*,  la  dedraa- 

sesia  dell'  alfabeto  italiano  ,  chiamatm 
•emivocale  perchè  comincia  dalla  voca- 
le!; ha  suono  asiro,  e  piìi  aspro  an- 
cora radi!<  '  '     'rf  H,  1. 
.,,.       _  C..I  e  le  conao- 
.).    nanlìiii  v.  im' in  Per- 
lo, 111  quel  lULijK),    dono,  Orgtno,  Orlo,  Mn/.i    ec.  —,  am- 
mette a>anti  di  »è  noi   pr"»"?'^'.   "f 
mezzo  della  parola,  e  nella  nllaba  le 
consonanti  *,c,  D,  r,c,»,  t,  »,  e» 
perder  loro  alquanto  «uono  :  Bracete, 
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Crusca,  Prato.  Sovrano,  ce.  Ma  la  v  è  qua» 
•I  écoipre  nel  niezz'>  drlla  parola. 

— ,  ricero  Del  i  'ila  parola 

la  leiiera  s ,  comi  ■■  allora  lu 

S  ti  pruiiuniiB  pili  1  me  in  Ac- 

cusa. La  lettera  u  radJuppiasi  quasi 
sempre  in  mesio  della  parola  conio  in 
Carro,  Marra,  co. 

—,  per  diminuire  la  sua  aKprezza  si 
cambia  sovente  In  altre  lettere,  come 
Muoia,  per  Uiiora,  Rado  per  Raro,  Te- 
mello  per  Temerlo. 

Questo  è  partito,  e  dcbbesi  temello 
(Bern.  Rim.). 

RABACCMINO  [-kl-no]  (a.)  8.  m.  (pop.) 
dim.  di  Uabacchiu,  j>ttit  enfant,  m. 

RABACCHIU  l-bàc-ki-o]  s.  m.  (pop.) 
fanciulleitu ,  fttit  enfant;  marmouset  ; 
poupon,  m. 

RABACCHIOLO  (-ki6-lo]  (a.)  s.  m. 
(pop.)  di  Rabacchio,  petit  enfant,  m. 

RABANA  [-bà-na]  (a.)  s.  f.  (mus.) 
specie  dì  tini|>ano  di  cui  si  servono  le 
donne  indiane  per  accompagnare  il  can- 
to, espéci  de  tambour,  m. 

RABARBAKINA  [  -rl-na  ]  (a.)  s.  f. 
(cbim.)  substance  de  routeur  jaune,  ex- 
traite de  la  rhubarbe,  f. 

RABARBAUO  [-bir-ba-ro],  rabarbe- 

BO  ,  REOBARBARO  ,  KIBARBBRO,  S.  m. 

(bot.)  rhubarbe,  f. 

RABAT  r-bài)(a.)s.  cit.  dell'impero  di 
Marocco,  Rabut. 

RABBALI.INARE  [-nà-re](a.}T.  a.  far 
balle  di  merci ,  emballer. 

Part,  ato,  la,  emballé,  ée. 

RABBANI  [-bà-ni]  (a.)  8.  m.  pi.  (fllol  ) 
nome  cbe  i  Giudei  ed  i  Maometuai 
danno  ai  loro  dutiori  stimati ,  piìi  sa- 
pienti e  devoti,  rabbins,  m.  pi. 

HABKAMT:  [-Ili-li  j  (a.)  s.  m.  pi. 
(fllol.)  quelli  (ra  Giudei  che  hanno  adot- 
tala la  tradizione  de' farisei  delti  Rab- 
bani ,  Rabbanistes,  m   pi. 

RABBARUKFAUE  l-rouf-ft-re]  v.  a. 
mettere  in  baruffa,  abbarullàre,  broui7- 
1er:  housi>tller  ;  chiffonner  :  deranger  ; 
miler.  — ,  échtveler  ;  hérisser  ;  mettre 
en  désordre. 

RABBARUFFATO ,  —TA  [  -rouf-fò-to  1 

6.)  p.   ad.  da  lUBBARUFFAttE,  òroui/- 
;  houspillé  ;  chiffonné;  dérangé,  ée. 
—,  écnevelé  ;  hértsié,  ee. 
E  che  nidiata  di  ragazzi  ha  intorno 

Rabbarufldti.     (Ruun.Ficr.) 

RABBASSAMËM TO  [  -nién-to  ]  s.  ro. 
calo,  Bccmamcnto,  rabais,  m.;  diminu- 
tion, t. 

RABBASSARE  f -sà-re],  riabbassarb, 
T.  a.  di  nuovo  abbassare,  rabaisser. 

—,  r.  r.  se  rabaisser. 

RABBASSATO,  -TA  [-sà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rabbassare,  rabaissé,  ée. 

RABBATfEKF.  [-bàt-ie-rc],  riabbat- 
TEBSI,  T.  n.  orricfr  de  nouveau  ;  se  ren- 
contrer. —,  V.  a.  rabattre  ;  déduire.—, 
socchiudere,  rabattre.V.  Socchiudere. 

RABBATTUTO,  —TA  (-loii-to!  (a.)  p. 
ad.  da  Rabbattere,  arrivé,  ée  de  nou- 
veau ;  rei  contré,  ée.  — ,  raba((u,  ue. 

—,  ad.  ribaiiuio,  ripercosso,  réfléchie, 
te;  rencontré,  ée. 

RABBATLKFOI.ARE  [-touf-fo-là-re] 
T.  a.  avvolgere  iiiMeme  confusamente, 
mettre  tout  pile-méle,  en  tas,  en  dés- 
ordre .  sens  dessus  dessous. 

RABBATUFFOLATO,  —TA  i-louf-fo- 
Ik-to]  (a  )  p.  aJ.  da  RABBATcrFuLARB, 
fiklf,  mise  toutpéle-mile.  tout  en  détor- 
dre, etc. 

RABBELURE  t-H-re])  ▼.  a.  irr.  di 
nuovo  abbellire,  fmb({/ir;  décorer  de 
nouveau;  donner  un  nouvel  éclat. 

Tal  rabbellisce  le  smarrite  foglie 

Ai  mattutini  geli  arìdo  fiore  (Tass. 
Otr). 

•  ,^.  u. e  r.s'tmbiUir  davantage; de- 
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venirplusjoli.—  Près,  rabliellisco, lisci, 
lisce,  lisconn,  j  embellie,  tu  embellis , 
il,  elle  embellit,  ile,  elles  embellissent 
de  nouveau.  —  Subi,  che  rabbellmca , 
qu'il .  qu'elle  embellisse  de  nouveau. 

Pan.  rabbcllito(K.  — ). 

RABIlKl.l.l  10,  -TA  (-li-to)  fa  )  p.  ad. 
da  Rabbellire,  <m6«{/i ,  ie;  dicori,  il 
de  noui-«au. 

RABBERCIARE  [-tcbià-re]  ▼.  a.  rac- 
conciare ,  rapetasser  ;  rapiécer  ;  rac- 
commoder. V.  Raffazzonare. 

RABBEUCIATIVO,  —VA  (  -Ichia-ll-vo] 
ad.  qui  ne  fait  que  rapiécer;  rapetas- 
ser. 

RABBERCIATO.  -TA  [-tchià-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Rarberciare,  rapetassé;  ra- 
piécé; raccommodé ,  ée. 

RAI!UI[ràb-bi)s.in.(fllol.)Cvocecbr.) 
rabbino,  maestro,  dottore  della  legge 
ebrea,  rabbin  ;  rabbi,  m.  Ave  Rabbi,  s»- 
!ulo  ciie  fece  Giuda  a  G.  C,  ave  Rabbi. 

Far  l'Ave  rabbi,  être  flatteur;  faire 
beaucoup  de  cérémonies. 

RABBIA  [ràb-bia]  s.  f.  rasmo,  malat- 
tia propria  de'  cani,  rage,  f. 

—,  eccesso  d' ira,  rage  ;  fureur,  f.  ; 
(ran«;jor(,  m.;  frénésie,  f. 

V  ira  Tideo  a  tal  rabbia  sospinse 

Chemoreiid'ei...  (Pelr.). 

—  ,  ec«-essiva  cupidi;;ia,  saMion  déme 
surée,  violents ,  f.;  désir  déréglé  ,  m. 

Mid  passion,  mia  rabbia...  CBuon. 
Fier.)  —,  cerio  malore,  courroux,  va.; 
irritation ,  i. 

— ,  (meiaf.)  smania,  tourment,  m. 

Come  ciascun  menava  spesso  il  morso 

Dell' unghie  sopra  so  per  la  gran  rabbia 

Del  pìzzicor...  ,Uani.  Inf.)  —,  dé- 
mangeaison, f.  ;  picotement,  m.  —,  im- 
uclo,  emportement,  m.;  violence,  (.  Aver 
la  rabbia  in  dosso,  être  en  colere.  Far 
rabbia,  enrag<r.  Entrar  la  rabbia  in 
dosso  ad  alcuno,  se  mettre  en  fureur. 
Morire  di  rabbia,  suffoquer  de  colere. 

Mi  venga  la  rabbia,  giuramento  ,  que 
le  diable  m'emporte.  V.  Stizza. 

La  rabbia  de'  venii,  la  fureur,  la 
force  des  vents,  f. 

RABBICO,  -CA  [ràb-bi-co],  pi.  —CI, 
—CHE  l'-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  qui  appar- 
tient à  la  rage. 

RABBIETTA  (-biét-ial  (a.)  8.  (  dim. 
di  Rabbia,  un  peu  de  colere,  petite  co- 
lère, f. 

RABBINEGCIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
in<«rpre<er  à  la  manière  des  rabbiru. 

RABBINF.r.GIATO  [-dgià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  IlABBiNtcGiARE,  qui  a  interpreti! 
à  la  manière  des  rabbins. 

RABBINICO,— CA  [-bl-ni-co],pl.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  rabbinioue,  m.  f. 

RABBINISTA  [-ni-sto],  pi.  -TI,  s. 
m.  chi  studia  o  profes.sa  la  dottrina  de' 
rabbini,  rabbini«(e,  m. 

RABBINO  (-bi-nojs.  m.  dottore  nella 
legge  ebraica,  rabbi'n,  m. 

RABBIOLINA  i-li-na]s.  f.  dim.  di  Rab- 
bia, un  ptu  de  rage:  un  peu  de  colere. 

RABBIOSAMENTE  [-mén-ie]  av.  con 
rabbia,  da  arrabbiato,  atee  rage;  en  en- 
ragé. 

RABBIOSETTO,  —TA  (-sét-lo]  (a.) 
ad.  un  peu  enragé,  ée.  — ,  un  peu  colè- 
re ,  m.  {. 

RABBIOSISSIMO,  —MA  (  -sls-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  très-enragé,  ée;  tris-jfu- 
rieux,  euse. 

I  RABBIOSO  [-bió-sol  (a.)  s.  m.  par- 
I  landò  di  persona,  enragé,  va. 

E  poiché  i  duo  rabbiosi  fur  passati 
(Daiit.  Inf.). 
I  RABBIOSO,  -SA  (-bió-so]  ad.  infet- 
talo di  rabbia,  enragé,  ée:  atteint,  eintt 
de  la  rage.  —,  furioso,  furieux  ewe; 
furibond,  onde;  enragé,  et. 
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L'orsa  rabbiosa  per  gli  orsaccbi  suoi 
(Petr). 

— .  !^  "iré.ée;  excès- 

»•/,•'  ■  >'m  canine  ,  f. 

HAI  i     '       ,  -i,  ìa.)s.  f.  dim. 

di  Rabbia,  pelile  raye,  f.  —,  petite  co- 
lère, f. 

RABBOCCARE  [-cà  re]  v.  a.  di  nuovo 
abboccare,  eaieir  de  nouceau  aree  lei 
denti.  —  fiaschi,  remplir  jusqu'au  bout. 

RABBOCCATO,  —TA  l-cà-lo)  (s.;  p. 
ad.  da  Rabboccare,  iuki,  le  Renou- 
veau. —  ,  rempli,  le  jusqu'au  bout. 

RABBONACCIARE  [-tcbia-re)  v.  a.  o 
r.  dicesi  del  mare,  farsi  bonau'ìa,  cal- 
marsi, cainier,  leca/mfr. — ,(persiniil.) 
se  tranauilliser  ;  s'apatser  ;  l'iidoucir. 

—,  (lig.)  rappacilicarsi ,  »e  raccom- 
moder,- <e  recoTici/i«r. 

RABBONACCIATO,  —TA  [  -Ichià-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Rabbu.nacciake,  calmé,éi. 

— ,  adouci,  te.  — ,  réconcilié,  ée. 

RABBUNUARE  [-dare]  v.  n.  abonder. 
V.  Abbondare.  —  Part,  atu,  abonde. 

RABBONIRE  [-nì-re]  v.  a.  irr.  rappa- 
ciHcare,  apaiier  ;  pacifier  ;  reunt'r  ;  ré- 
concilier. —  Près,  rabbonisco,  isci,  isce, 
iscono,  j'auiiùe,  (u  apaiiee,  il,  elle  apai- 
le,  ili,  ellei  avaiient.  —  Subi,  che  tab- 
boiiìsca,  qu'il .  quelle  apaise. 

Part,  rabbonite  (  V.  —). 

RABBONITO,  — TA[-ni-to]  (a.)p.  ad. 
da  Rabbonire,  apaise:  pacifié,  ée. 

RABBOUUAKE  [-dà-re|  v.  a.  venir  di 
nuovi)  all' abbordo,  aborder  de  noureau. 

RABBORDATO,  -TA  [-dà-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Uabbokdare,  abordé,  ée  de  nou- 
veau. 

RABBOT  [-bòi]  (a.^s.m.  (ftlol.)  nome 
de'  comcnii  allegorici  su  cinque  libri  di 
Muse,  Raboth ,  ni. 

RABBKACCIAKE  [-tchià-rc]  v.  a.  em- 
brasser de  nouveau.  —  Part,  alo,  la, 
embrassé,  ée  de  nouceau. 

RABBRENCIAIIE  [-u:hià-re]  v.  a.  re- 
staurare ,  risarcire ,  réparer  ;  raccom- 
moder. —  Pari,  alo,  la,  réparé,  ee. 

KABBREVTARE  [-vià-rei  v.  a.  abréger 
davantage. 

l'art,  aio,  ta,  abrégé,  éi  davantage. 

RABBRIVIUARE  [-dà-rej  (a.)  v.  n. 
frissonner.  —  Part  aio,  frissonné. 

RABBRIVIDIRE  [-di-rc)  (a.)  v.  n.  irr. 
^rijïonrier.  V.  Abbrividire.  —  Près. 
rabbrividisco,  isci,  isce,  iscono  ,  je 
frissonne  ,  tu  frissonnes ,  il,  elle  fris- 
sonne .ili, elles  frissonnent.  — Sub'ì  che 
rabbrividisca,  qu'il,  qu'elle  frissonne. 

Pari,  rabbrividito  (K.  — ). 

RABBKIVIDITO,  -TA  [-di-to]  (a.)  p. 
ad.  da  IlABBRivioir.E,  frissonné. 

RABBKUSCAMENTO  1-brou-sca-mén- 
to]  s.  m.  il  rabbruscare,  obscurciue- 
ment  ;  trouble  de  l'air,  ni. 

RABBRUSCARE  [-brou-scà-re]  v.  r.  il 
turbarsi  del  tempo,  l'obicurcir;  te  cou- 
vrir de  nuo'jei. 

RABIIKISCATO,  —TA  [-brou-scà-to] 
p.  ad.  da  Rabbriscare,  obecurri,  «e; 
troublé ,  ée.  (Kig.)  Rabbruscala  la  fnm- 
u-,  e  raggi-oliate  le  ciglia,  le  front 
rembruni:  d'un  air  chagrin ,  fâché  ;  en 
fronçant  les  sourcils. 

RABBKUZZARE  [-brou-tsà-re]  v.  r. 
dicesi  del  tempo,  s'obscurcir;  se  trou- 
bler. —  Part,  aio,  ta,  ob«curci,  ie;  trou- 
blé, ée. 

RABBRUZZOI.ARE  [-brou-tso-là-re], 
RABDRizzoLARSi  (a.)  V.  n.  r.  se  troubler; 
I  obscurcir. 

Part,  aio,  ta,  troublé,  ée;  obscurci,  ie. 

RABBUFFAMENTO  [-boul-fa-irén-to] 
s.  m.  scompigliamento,  désordre  ;  dé- 
rangement .  m. 

RABBUFFANTE  [-bouf-fàn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  II  hériiie  ;  u  dérange;  l'épar- 
pille. 
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ITFFARE  [-bouf-Rk-re]  t.  a    he- 

tser ;  dtraugrr :  éparpiller.  —,  mi- 
.l' rr  — .  liprcnder  bra- 
iser. —  ,  T. 
l'Ite  d'aìira 
!.IIC,  »c/i*c«- 
heitt^ei,  tj.xHiJuUr,  deranger. 

P— ,  pat  landusi  di  li^mporale .  se  Irou- 

ftr:t  ohicurcir.  — .azzuffarsi  insieme, 

ivrendre  aux  cheveux;  se  battre. 

fOr  s'io  vi  conto  come  si  rabbuffa 

iL'un  colla  spada  e  l'altro  col  basto- 

I...  (Beni.  Ori.)  —,  mettersi  in  isoom- 
,  se  tourmenter. 

Perchè  r  umana  raua  si  rabbuffa 
(Dant  Irif.). 

KADBfFFATO,  —TA  r-boaf-fà-lo](a.) 
p.  ad  da  IUbbcffare,  échevelé  ;  hérts- 
$é :  dérangé,  ée.  — ,grondi.  ée.  —,  <rou- 
hlé,  te.  — ,  pria,  prue  aux  cheveux.  — , 
tourmenté,  ée. 

RABBCFFO  [-boiif-fo]  s.  m.  bratata, 
rebuffade  :  algarade  ;  saccade  :  mercu- 
riale, f.  Far  un  solenne  rabbuffo  a  qual- 
cuno, faire  une  bornie  réprimande. 

RABBUIARE  [-bou-ià-re]  t.  a. ,  rab- 
BciARsi ,  V.  r.  far  buio  ,  s'obscurcir  ;  te 
troubler.  —  Part,  ato,  ta,  obscurci,  te. 

RARF-SCAME  [ -fcà-me  ]  (a.)  B.  m. 
quantité' d  arabesques,  f. 

RABESCARE  [-scà-re)  v.  a  orner  d'a- 
rabesques. 

— ,  gli  orefici  dicono  guilìocher. 

RABESCATO,  —TA  [-scà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RABtscAr.E.  orne,  e'r  Sarabesques. 

—  ,  gutlloché,  ée. 

RABESCO  [-bé-sco],  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
RI.  arabesco,  arabesques:  moresques, 
f.  pi. 

Di  più  il  rabesco  sa  lor  far  d' intorno 
fMenz.  Sai).  — ,  (presso  gli  oref.)  guil- 
lo''his .  ni. 

RABESCONE  f-scó-ne)  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Rabesco,  grandes  arabesques ,  f.  pi. 

RABICANA! 0,  -TA  [-nà-to)  (a  )  ad. 
n.  dicesi  della  coverta  della  gamba  del 
caralfo  dal  (;inocchio  Uno  alla  corona, 
di  i,..i,  ,.r,,t,..  eg  rouanne',  «'e. 

)  -cà-no]  8.  ai.  mantello  di 

di  .  .  m. 

ui.  iii-  „^ì^i  di  moro  e  rabicani 

Giudicai  la  pi  il  parte  .    (Buon.  Fier.) 

— ,  nomo  d'un  cavallo  nell'Ariosto, 
Rabican,  m. 

RABIDEZZA  Hé-lsa]  (al  8.  f.ragt; 
colere,  f.  V.  Kabbiarovello 

RABIDO,  —DA  (  rà-bi-do  )  ad.  rabbio- 
so, arrubbiato,  snragé;  emporté  ;  en- 
diablé, fé. 

R  A  BINO  l-bi-Do]  s.  m  rabbin,  m.  V. 
Rarblio. 

RAHCKFATA  f-bouf-ra-ta)  (a.)  s.  f. 
rebutfade;  algarade;  mercuriale,  f. 

RACASTA  [-<;à-st;)  (a.)  s.  f.  ant.  nomo 
'^''lld  rit.  d'A*e»saiidria  in  Egittu,  Ha- 

■  sta. 

UACCAMARE  f-mà-ro](a.)  t.  a.  (an- 
\n\.)  broder.  V.  Ricamare. 

RACCaMATO,  —TA  (-mk-tol  ra.)p. 
Bd  da  Rai.cvmabe  (antiq.),  broaé,  te. 
Y.  Rkvmato. 

Il  A  ce  \  MO  i-cà-mo]  (b.)  b.  f.  (tniiq.) 

coierie,  f.  V.  Ricamo. 


UCCANTL'CCIARE  [-tout-tchìà-re], 
Cc*«iTiTnAR»i,  V.  n.  e  r.ie  cacher;  st 

'.-TA[-loul-lchik- 

..ANTUCCIARK,  ca- 
li un  l'oin. 
.  vede  il  lupo  rac- 
>acch.  iVot».). 
UCCAPKiZAKi-.  (-i»à-re)  T.  a.  e  n. 
rnire ,  trouver. 

i>yiii  cosa  con  lui  raccapexxa  t,.  Pule. 
rg  ;•  —,  comprendere,  inuiidere, 
tprindrt. 
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Perch'  IO  per  me  non  so  né ,  rBcca- 
pezxo 

(Juol  che  tu  vegli  dir...  (  L.  Lipp. 
tlalm.) 

RACCAPEZZATO,  —TA  [-tsà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Raccapezzare,  (route,  ce; 
compris,  ise. 

RACCAPITOLARE  [-là-re]  v.  s.  riepi- 
logare, recupi/u/er;  re'iumer. 

RACCAPITOKATO,  -TA(-là-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Raccapitolare ,  récapitulé; 
résumé,  ée. 

RACCAPPEIXARE  (-là-re)  t,  a.  oprar 
di  nuovo,  agir  de  nouceau. 

— ,  retomber  malade.  — ,  répéter.  V. 

Rl^lCAPPEl.LARE. 

RACCAPPEI.I.ATO,  —TA  [-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Raccappellare,  agi  de  nou- 
veau. —,  retombé,  ée  malade.  — ,  re- 
peié,  ée. 

RACCAPRICCEVOLE  [-tché-vo-lej  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  fait  frissonner. 

RACCAPRICCIAMENTO  [-tchia-mén- 
lo]  8.  m.  horreur,  t.;  effroi;  frisson; 
frémissement,  m. 

RACCAPRICCIANTE  [-ichiàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  frissonne ,  qui  fait  fris- 
sonner, fremir  ;  effrayant ,  ante. 

RACCAPRICCIARE  [-tchià-re]  t.  a. 
faire  frémir:  epourauler  :  effrayer. 

Lo  cui  rossore  ancor  mi  raccapriccia 
(Dant.  Inf.).  — ,  v.  r.  frissonner;  frémir 
de  peur,  d'horreur. 

RACCAPRICCIATO,  —TA  [-tchià-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Raccapricoare,  e^ou- 
vanté;  effrayé,  ee.  — ,  frissonne ,  ée; 
frémi  de  peur. 

RACCAPRICCIO  [-pril-tchiola.  m.  il 
raccapricciare,  frisson,  m.  ;  e'poucanfe, 
f.;  effroi,  m. 

RACCARTOCCIARE  f-lchià-re]  (a.)  v. 
n.  enrelopper,  rouler  en  forme  de  cor- 
net.  V.  Accartocciare. 

RACCARTOCCIATO ,  —TA  [-tchià-to] 
ad.  piegalo  a  guisa  di  cartoccio,  enve- 
loppé,  routé,  ee  comme  un  cornei. 

RACCATTARE  [-là-re]  v.  a  ricupera- 
re, recourrer;  retrouter;  rattraper. 

Perchè  avrei  voluto 

Che  tu  mi  dessi  a  raccattarlo  aiuto  (L. 
L'ìpp.  Malm.).  — la  sanità,  rétablir  sa 
sanie;  se  remettre.  — ,  riscattare,  ro- 
cheter.  — ,  radunare,  ramoiier;  ac- 
quérir .-awern  fi/^r. 

Che  tulli  gli  animali ,  ch'e>  raccatta 

Cìuffando...  (I..  Lipp.  Malm.) 

RACCATTATO, —TA   (-tà-to]  p.  ad. 
recoarre,  ée.  —,  rétabli,  ie.  —,rache 
té,  ée  — ,  ramassé,  ée.  Essere  il  mal  rac- 
cattato, iire  le  mal  venu. 

Raccenciare  [-tchen-ichià-re)  v,  «. 

raUoppare  i  panni  vecchi,  rapeloieer, ' 
rapiécer:  rarcommoder. — ,  ».  r.  raf- 
fazzonarsi co'  cenci,  se  remettre  dans 
ses  haillons.  — ,  (metar.)ie  rétablir; re- 
couvrer son  éclat,  sa  fraîcheur. 

RACCENCIATO,  -TA  [-tchen-tchià-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  RAccE.'tciARE,  rapièce  ; 
raccommodé,  ée. 

RACCENDERE  I-tchèn-de-re]  v.  a.  irr. 
di  nuovo  accendere,  ra»'/umer. — ,  (flg.) 
ranimer;  révritler:  faire  revivre. 

Cinaue  volte  racceso  e  tante  cas8o 

Lo  lume...  (Dant.  Inf)  —,  v.  r.  te 
ra</umer,-se  ren/lammer;«e  raviver, 

Nel  venire  suo  si  raccese  l'amore 
(Dant.  Par.), 

Prêt,  raccesi,  e«e,  esero,  je  rallu- 
mai, il ,  elle  ralluma ,  tls ,  elles  rallu- 
mèrent. —  Part,  raccesi)  {V. — ). 

RACCRNDIMKNTO  (-ichcn-dj-mén-to] 
».  m.  l'action  de  rallumer,  t. 

RACCENNARK  (tchen-nk-re)  v.  a.  ac- 
ceniidrc.  r  accennare  di  nuovo,  mon- 
trer; faire  tiijue. 

— ,  initquer  derechef. 
j     RACCE.\NATO,  -TA  (•lchen-DÌ-lo} 
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(a.)  p.  ad.  da  Raccex^are,  montre,  éi, 
etc.  —,  indiqué ,  ée  derechef. 

RACCERCHIARE  [-icher-kii-rc]  t.  a. 
accerchiar  dì  nuovo,  r</i>r;  remettre 
des  cerceaux.  — ,  circondare,  environ- 
ner; enclore.  —  Part,  ato,  la,  relié,  ée. 

RACCERTARE  [  -icher-tà-re  ]  v.  a. 
certihcare,  asuurer:  confirmer.  — ,  t.  r. 
M  rassurer  :  prendre  assurance. 

Pur  nel  tristo  pensier  non  si  raccerta 
(Tass.  Ger.). 

RACCERTATO,  —TA  [-tcber-là-lo J 
(a.)  p.  ad.  da  Raccertare, apeuré; con* 
firme  ,  ée,  —,  raejure,  ee. 

RACCESO.  —SA  [-tché-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Raccendere,  ra//ume,  ee.  —,  ram- 
ale; rarice,  ee  — ,  emu,  ne. 

RACCE TTARE  [-  ichct-là-re]  v,  a.  dar 
rieeiio,  loger;  recueillir;  recevoir  ches 
soi, 

RACCETTATO,  —TA  [-tchet-là-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Raccettare,  logé,  ee;  re- 
cueilli, ie. 

RACCETTATORE,  — TRICE  [-tchet-to- 
tó-re]  s.  che  racceiia,  hôte,  hóteue;qui 
loge,  donne  retraite. 

—  di  vìzi ,  <jui  embrasse  les  vices;  ti- 
cieux,  etue. 

RACCETTO  [-tchèt-to]  s.  m.  loge- 
ment :  refuge,  m.  V.  Ricovero. 

RACCHETARE  [-ke-ià-re]  v.  a.  far 
restar  di  piagnere,  consoler. 

— ,  tranquilliser:  calmer. 

E  seppcr  tanto  confortare  e  dire 

Che  pur  alUQ  la  zuffa  è  racchetata 
(Bern.  Uri.) 

— ,  v.  r.  quietarsi,  »e  calmer;  se  tratk- 
quilliser.  — ,  cesser  de  faire  du  bruit. 

RACCHETATO.  —TA  (-ke-ià-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Racchetare,  consolé;  calmé, 
ée.  — ,  calmé:  tranquillisé,  ee  ;  cesse  de 
faire  du  bruit. 

RACCHETO,  —TA  [-ké-to)  (a.)  ad. 
calme;  tranquille,  m.  f. 

RACCHETTA  [-két-ta]  s.  f.  lacchetta, 
strunienio  con  cui  si  giuoca  alla  palla, 
raquette,  f. 

RACCHETTIERE  [-ket-iiè-re]  (a.)  a. 
m.  (mil.)  artigliere  che  ha  il  niane^o 
de'  razzi  Congreve,  raquetier,  m. 

RACCHIAl'PARE(-kiap-pà-re  (a)  r. 
a,  attraper  de  noureau  ;  rattraper. 

RACCHIAPPATO,  — TA  (-kiap  pà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Racchiappare,  rattra- 
pé, ee. 

RACCHIUDERE  [-kioii-de-re]  v.  a.  irr. 
rinchiudere,  renfermer:  resserrer. 

—  il  passo  ,  fermer  ;  boucher  te  pas- 
sage. 

— ,  V.  n.  contenir,  co-nprendre.  — ,  se 
renfermer. 

A  se  lirò  le  spaventose  porte 

E  si  racchiuse  nell'oscuro  vaiio(Fortig. 
i?icc.  ). 

Prêt,  racchiusi,  chiuse,  chiusero,  je 
renfermai,  il,  elle  renferma,  ils,  elles 
renfermèrent. 

Part,  racchiuso  (  V.  — ). 

RACCHIUSO,  —SA  [-kioù-so]  (a.)  p. 
ad.  da  R.(Cc.iiit'DEKE,  renferme ,  ée. 

—  ,  ad.  imprigionatu,  incarcéré .  ée. 
...  Il  |iadre  della  giovane  racchiusa 

(Foriig  Rice.).  — ,  fermé  :  bouché ,  ée. 
— ,  detto  di  fuoco,  comprime. 

— ,dctiodi  luce, cowrerte;  renfermée. 

Che  a  lui  che  il  giorno  splendido  ne 
adduce 

Soprasur  possa  la  racchiusa  luce 
(Foriig.  Aire). 

—,  detto  di  vento,  contenu. 

RACCIABATTARE  (  -tchia-bat-ii-re J 
y.  a.  rappezzare,  ra  eco  ni  m  o<ier  ;  rape* 
lasser:  rupterer. 

RACCIABArrATO.  -TA  [-tchiB-bat- 
tà-loj  (a.)  p  ad  da  RACClABAiTAar, 
raccommoi/e .  rapetassé;  rapie.-e.  ee. 

RACCIARPARE  (tchiar-pà-rej  ^a.)  ». 
D.  maçonner,  houeiller  de  nouveMi 
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Part.  »to,  la,  maçonné,  bouiillé,  it  di 
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ad  (lo  IUi.cu«.cAi>k.  rtitiàu,  ut  a  la 
charge;  fraiijit,  tt  derechef. 

UACCOGLltNTK  [-col-liòii-tó)  (•)  «1. 
m.  f.  aui  ramati». 

RA(,C0(;UK.NZA(-coI-liòn-ds«l,BACCO- 
CLICM7.IA,  8  f  aiTuei/,  in  ;  «fcmoiwlra- 
fion  a'Jeciiàetue  ,  f.  r.  Accouliknza. 

KAtCUC.I.IKKK '-«M-lliì-IO,.   HACCOR- 

KB,  V.  a.  Il  '  <'ichu6sia  levan- 

dolo di  k'i 

E  qui  r.i'  '-  membra  sparte 

(Forlig.  Aiic.;. 

— ,  radunare,  rtcueillir; rautmbler. 

Per  II  campi,  dove  ancora  le  biada 
aitbiiiiduimu;  eranu  ,  senza  cs!«rre  ,  nuo 
die  rac*;olte,  ma  pur  si-gaie  ^BoCl:.)■ 

—  frulli,  ru*i7iir.  — ,  racceilare  ,  lo- 
ger; recueillir. 

...  l^  moglie  raccolse  in  casa  un  bel 
giovane  (  Kir.  Atol.  )  —  il  parto,  ac- 
coucher, délivrer  uue  femme.  —,  rice- 
vere,  corW^nir  ;  recevoir;  rattembler. 

E  se  l'infimo  grado  in  so  raccoglie 

&i  grande  lume...  (Dani.  Par.) 

—,  iiiieixlere,  comprendre. 

Il  che  udite  queste  parole  raccolse 
bene  la  cagione  del  convito  delle  Gal- 
lerie... (Hocc.)  —,  osservare,  notare,  re- 
cueillir; relenir  :  remarquer.  — .de- 
durre, inférer:  tirer  quelque  induction. 

Raccogliersi  insieme,  l'aiaembler  ; 
t'unir,  luccoglier  lo  spirito  o  1'  alilo,  r«- 
preudre  haleine;  retpirer.  — ,  (fig.)  re- 
prendre tee  forcée;  te  rétablir. 

— ,  V.  r.  ricoverar»! ,  te  retirer:  te  lo- 
ger. —  lamente  a  Dio  ,  tourner  ta  pen- 
tét  vert  Dieu.  —  la  parola,  uoler  ce  que 
l'on  d:l. 

— ,  (aril.)  sommare,  additionner.  —, 
ricevere  nel  bussolo  i  voli,  recueillir  Ut 
«otei  dnnt  le  tcrulin.  Ruccuglierle  vele, 
le  sarte  (mar.),  amener. 

Quando  mi  vidi  giunto  in  quella  parie 

Òi  mia  età,  dove  ciascun  dovrebbe 

Calar  le  vele  e  raccoglier  le  sane 
(Dani,  hif.),  V.  AMMAiifAnr..  —,  (al  tiu..) 
Unir;  conclure.  —,  raccogliersi  insie- 
me, u  réuntr; l'atumbler.  —  Près,  ruc- 
colgo,  colgono,  je  ramaste,  ilt,  ellu 
ramattent.  —  Prêt,  raccolsi,  colse,  col- 
sero, je  ramassai,  il,  elle  rameuta, 
Ut,  elles  ramauèrent,  —  Subi,  che  rac- 
colga, qu'il,  qu'elle  ramasse.  —  Part, 
raccolto  (  V.  —). 

RACCOCI.IMENTO  [-rol-lie-mén-to]  s. 
m  il  raccogliere,  récolte,  f.  — ,aduna- 
roento ,  amas ,  m.  —  di  cuore ,  recueil- 
lemrut,  m.  — ,  raccoglierla  ,  accu«ii, 
m.;  réception,  t.  —,  reunion,  f. 

RACCOGLITICCIO,  -CIA  [-col-lle-tit- 
icbio]  ad.  rimatié,  ée. 

RACCOGLITORE  [-col-lie-tó-re]  s.  m. 
che  raccx)plie,  celui  om  ramatte ,  m. 

—  del  parto,  accoucheur,  m. 
RACCOGLITRICE  i -col-lie-tri-tche]  s. 

f.  celle  qui  ramatse,  f.  —,  accourheute- 
tage-femme ,  f.  —,  cueilleute ,  f  ' 

RACCOLTA  [-c6l-ta]  8.  f.  ricolta,  r«- 
colte;  cueillette  ;  lete*  ,  f.  — ,  moitton. 
t.  —,  retraite,  f.  — ,  collezione  di  scritti, 
recueil,  m.;  collection;  compilation,  t. 

Macinare  a  raccolta,  cioè  con  poca  ac- 
qua ,  mouilre  par  eclutéet. 

Scmare  a  raccolta ,  richiamare  i  sol- 
dati (mil.),  bittre  .tonner  la  retraite. 

Bisognò  che  fatto  sonare  a  raccolta 
se  ne  ritornassero...  (Varch.  Stor.) 

—  ,  accoglimento,  accueil ,  ni. 

—,  (mar.)  unione»  plusieurt  mnr- 
chanditrs ,  /. 

RACCOLTAMENTE  f-mén-te]  (a  )  av. 
avec  union.  — ,  parlando  dei  cuore,  arre 
recue^llemetU. 
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lUCCOMO  [-còl-to]  (t  )  ».  m.  dictsl 
propr.  delle  biade,  récolte,  f.  ~  d'ogni 
sorta  di  raciolia,  recueil,  m.  —,  risul- 
taiiieiito  d'Ufi  cunio  appuralo,  apure- 
ment.  m.  —,  réunion,  f.  — ,  di  pili 
case,  groupe ,  m. 

RACCOLTO,  -TA  (-còl-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Raccoglicrk  e  RACcoRRB.ra- 
maité .  attimblé .  ée  ;  réuni ,  te. 

Insegnò  le  raccolte  lane  tirare  in  ro- 
tondo filo  (Bocc.  Amtt.).  —,  conte- 
nu, uè. 

—,  detto  d'  EDimo ,  concentré  en 
loi-méme;  concentrée  en  elle-même. 

—,  sommato,  additionné .  ée. 

— ,  rannicchialo,  coHcenlr*,  ée. 

Si  nel  mio  primo  occorso  onesta  e 
bella 

Veggiola,  in  sé  raccolta...  (Petr  ) 

—,  congiunto,  ta ,  réuni ,  te. 

Bravi  soldati  in  guerra  rari  e  soli 

Giungessero  in  quel  punto  e  insiem 
raccolti 

In  Parigi...  (Fortig.  Rice.)  —,  (mil.) 
rattembler. 

Fu  rotto  l'esercito  raccolto  di  tuttala 
nobiltà  e  d' uomini  valorosi  (Guicc. 
Stor.).  — ,  danaro  ,  ramaste ,  ée. 

—,  di  suffragi,  recueilli ,  ie.  Detto  di 
persona,  bien  fait ,  bien  fait».  —,  detto 
di  dittonghi  come  ca,  uè,  io  ,  e  u,  ie, 
10,  lu,  bref. 

RACCOLTORE,  — TRICE  l-tó-re]  ad. 
e  ».  qui  recueille. 

RACCOMANDAGIONE  [-dgi6-ne]  s.  f. 
recommandation  ,  f.  —,  protection  ; 
défente .  {. 

RACCOMANDAMENTO  [-mén-lo]  (a.) 
8.  m.  recommandation ,  t.  V.  Racco- 
iia>!Da7.ionf:. 

RACCOMANDANTE  [-dàn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  CUI  recommande. 

RACCOMANDARE  [-dà-re]  v.  a.  pre- 
gare altrui ,  recommani/cr. 

Sioii  raccomandato  il  mio  tesoro 
(Dant.  Inf.).  —,  charger;  tollictter; 
faire  det  imtanctt.  — ,  mandar  a  salu- 
tare, faire  des  compUmentt  ;  te  re- 
commander à  q.  u.  — ,  appiccare  una 
cosa  a  checché  si  sia,  attacher:  sus- 

Î tendre  ;  accrocher.  —,  v.  r.  implorer 
e  tecQurt.  la  protection  de  q.  u. 

E  col  bfl  viso  di  lacrime  molle 

Bacia  r  amica  e  le  si  raccomanda 
(Foriig.  Bice). 

Raixomandar  l'anima.  rccomman(i;r 
l'dme  ;  astitter  un  moribond. 

E  l'anima  in  spagnuol  gli  raccomanda 
(Bern.  Ori).  Racconia.ndar  l'anima 
sua  a  Dio,  recommander  son  âme  a 
Dieu  ;  te  préparer  à  mourir. 

Ed  ove  tu  non  vogli  così  fare,  racco- 
manda a  Dio  l'anima  tua  (Bocc.). 

RACCOMANDATISSIMO,  —MA  [-tÌ8- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trét-recomman- 
dé ,  ée. 

RACCOMANDATIVO,  —VA  [-ti-vo]  ad. 
alto  a  raccomandare,  de  recommanda- 

(lOfl. 

RACCOMANDATO,— TA  [-dà-to]  (a.) 8. 
protégé  ,  ée  :  client ,  m. 

RACCOMANDATO,  —TA  f-d^-to]  p. 
ad.  da  Raccomandare,  r«commanile  , 
ée.  —,  imploré  le  secourt;  sollicité, 
ée  ;  recommandé  son  âme ,  etc. 

RACCOMANDATORE,  —TRICE  [-tó- 
rej  ad.  e  s  protecteur,  trice. 

RACCOMANDATORIO  ,  -RIA  [-tò-ri- 
ol,  pi.  -RJ,  —RIE,  ad.  de  recomman- 
dation. 

RACCOMANDAZIONCELLA  [  -  dsion  - 
tchél-la)  (a.)  s.  f.  petite  recommanda- 
tion, f. 

RACCOMANDAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f. 
r«commn»ida/ion  ,  f. 

Appo  Ini ,  ne  dì  mia  né  d'altrui  rac- 
1  comandazione     fa    mestiero    (Bemb. 


nvc 

Lelt.).  Lettera  di  raccomandazione,  co- 
mendatizia ,  lettre  de  recìmmafiin- 
tion ,  t.  Fare  o  i;  .i- 

xioni,  faire  ou  -  r- 

mtntt;  taluer;  fa\  ;a- 

tioiu  à  q.  u. 

RACCOMANDIGIA  [-dl-dgia]  8.  f.  let- 
tre de  recommandation  ;  protection,  f. 

RACCOMANDO  [-niàn-do]  (a  )  s.  ni. 
recommandation,  f. 

RACCOMIARE  (  -à-re  )  r.  a.  congé- 
dier :  donner  congé,  V.  AccoimiATAnB. 

RACCOMIATO  ,  —TA  f  -à-to  )  (a  )  p. 
ad.  da  Raccomiahe,  congédié,  ée. 

RACCOMODAMENTO  l-mcn-to)  s.  m. 
raccommodage ,  m.;  réparation  ,  f. 

RACCOMODARE  [-dii-rc]  v.  a.  rac- 
conciare, raccommoder  ;  reparer. 

RACCOMODATO,  —TA  (-da-to)  (a.l 
p.  ad.  da  Raccomodare,  raccommo- 
dé ,  ée. 

RACCOMODATORE ,  -TRICE  (-tó-rc) 
(a.)  s.  raecommodeur,  euie. 

RACC051t'AGNARE  [-gtià-re]  v.  a  ra- 
mener,  conduire  ou  accompagner  de 
nouveau. 

RACCOMPAGNATO.  —TA  ( -gnà-to  ) 
(a.)  p.  ad  da  Raccompacmarc,  ramené, 
ée;  conduit,  ite;  accompagné»  ,  ée  de 
nouveau. 

RACCOMUNAGIONE  (-mou-na-dgi6- 
nej  (a.)  s.  f.  l'action  de  mettre  en  com- 
mun :  communauté ,  (. 

RACCOMUNARE  [mou-nà-re]  v.  a. 
remettre  en  commun. 

—,  mettre  en  commun  ,  ou  en  com- 
munauté. — ,  unir;  mêler. 

—  ,  V.  r.  u  mettre  en  communauté. 

RACCOMUNATO,  -TA  (-mou-nà-iol 
(a.)  p  ad.  da  lUccoMi'.'^AKe,  r«mi«.  tee 
en  commun  ;  mit,  mite  en  communau- 
té. — ,  uni .  ie  ;  mêlé,  ée. 

RACCOMUNICARE  (  -mon-ni-cà-re  ] 
(a.)  V.  a.  mettre  en  commun. 

Part,  ato,  la,  mil,  mue  en  commun 

RACCONCIAMENTO  [  -  ichia-nién-lo  ) 
8.  m.  raccommodage  ;  rhabillage  ,  m.; 
réparation ,  f 

UACCONCIANTE  [-tchiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  raccommode. 

RACCONCIARE  ( -ichià  re  )  ?.  a.  ri- 
durre in  buon  essere  le  cose  guaste,  rac- 
commoder.- refaire:  reiatitir;  rapié- 
cer: rajuster.  —,  (fig.)  rappaciûcare , 
reumr;  reconci7ier. 

—,  V.  r.  parlando  del  tempo,  se  re- 
mettre au  beau.  — ,  racconciarsi  il  cap 
assettarlo ,  arrangei-  ta  téle  ;  se  coip 

RACCONCIATO,    -TA  [-tchià-to] 
p.  ad.  da  R  A  CLO.iciA  RE,  raccommoac, 
ée  :  refait,  aite  :  rétabli ,  ie  ;  rapiécé; 
rajutié ,  ée.   —,  réuni,  ie  :  réconci- 
lie ,  ée. 

—,  parlando  del  tempo,  remit  au  beau. 

— ,  della  testa,  arrangé  ta  tête  ;  coif- 
fé.  ée. 

RACCONCIATURE,  -TRICE  (-ichia- 
tó-re]  ad.  e  s.  che  racconcia,  raccommo- 
deur,  euse. 

RACCONCIATURA  [-Ichia-loli-ra]  s. 
f.  raccommodage ,  m.;  réparation ,  f.; 
ajustement  ;  réiablitaement,  raccom- 
modement,  m.  V.  Raccoscio. 

RACCONCILIARE  [-ichi-li-à-re]  (a.) 
V.  a.  réconcilier;  apaiter. 

— ,  V.  r  te  réconcilier. 

RACCONCILIA TO  ,  -TA  Hchi-li-à- 
to]  (a  I  p.  ad.  da  Raccoîiciliare,  r«- 
conrilié  :  apaité,  ée. 

RACCONCllilATORE,  —TRICE  [-tchi- 
lia-to-rel  (a.)  ad.  e  s.  qui  réconcilie  ; 
qui  apaite 

RACCONCILUZIONE  (-tchi-lia-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  feconctliation ,  {.  Y.  Ri- 

C0HCILIAZI0>e. 

RACCOKCIO  [-cón-tctaio]  •.  m.  ra«- 
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ciamenlo,  ri-piiri/t'on  ,  f.;  rétahlit- 
tnt  :  rac^'oyììmodevtent  ,  m. 
ktCONU"  "       -^n-tchio]  «d. 

etiaio,  r  réparé;  ra- 

te  —.  ■  — ,  accom- 

■  :  amendé  y  ti. 

E  [-min-te]   (a.) 

-mà-re]T.  n.con- 

f,  M  A  UE. 

.  —TA  [-nià-to)(a  ) 
}  >iARE,  con/imif,  f«. 

V.  [-làn-lej  (a.)  ad- 
r.! 

-tà-re]  ».  n.  «ot*- 
;.  !  ìre. 

i,,.  .  -TA [-là-to] (a.) 

p.  a  1    .  TARE.  Jou/age,  M. 

KAti  -clièd-tej  ad.  m. 

f.     rtcouiunii^m ,    ante.    V.  RlCOSO- 

ICE.<(TE. 

RACCONOSCF.nF.  r-n('>-che-rc]  t.  n.  irr. 
rtrounaltre.  V   ^  '  l'.E. 

l'rct.   raccv  .  obbero,  je 

rfro'tituì ,  il .  'il,  t/».  elles 

T'  ei'.c  raccoDosca. 

0'.  Il  «e. 

i  J  -). 

UACCU.NObClLlu  ,  —TA  [-chioh-io] 
(a.)  p.  Ad.  da  Raccososceke,  recon- 
nu  li' 

•gnà-re]  V.  n.  con- 
fi .  >'     KlCONSF.CMARE. 

...^  .    —TA  i-gnà-to] 

(a.l   p  i.NSECMARE  ,  con«i- 

gne ,  e 

RACi,o.xr>n.i  i.^i.fc  ;-sil-lìà-re)  ».  n. 
contetUer   de    nourrau.     K.   Riconsi- 

CM.M'.K 

!  -T.I.ATO,   — TA  t-sil-rià-to] 

(^  ACCO!«SIGUARE,C0rUft7/«, 

tf 

llACCu.NbOl  ARE  [-là-rel  t.  a.  dar 
COIRSI ilaziuoe,  consoler;  soulager,  con- 
forter. — .  *.  r.  se  consoler. 

th'  assai  'l  mio  stato  rio  qnetar  do- 
Trebbe 

Quella  beata  e'I  cuor  racconsolarsi 
(Petr.). 

RACCONSOLATO,  -TA  [-là-lo]  (a.) 
p  ...H  ■<''■  ^1  .-„y^oLÂ*.%,  consolé  ;  sou- 
l .  ie. 

.\TORE.  -TBICE  [-to- 
re ::  ■■  f  -.  •.lie  racconsola,  contola- 
tew .  trite. 

K.\<  ro>{TAB!LK  [-tà-bi-lc]  ad.  m.  f. 
ó^  ~i,   fu'on  peut  ou   qu'tl 

MENTO  [-mén-to]s.  m.  il 
r:^  'it ,  m.;  narration  ,  t.; 

(•  m. 

.  TE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f 

•  /.\  [-làn-dsa]  (a.)  a.  f. 
r-  ...  !;i.;  narration,  t.  V.  RAc- 

DNTARE  r-tA-rel».  a.  narrare, 

-TARSI 

(^  1  ac- 

c  ..  ami- 

c,  lier; 

et  itr. 

I  i\u,  -  >A  t-ii->oj  (a.) 


-TA  f  rt-H  f»-)?- 
mtt. 


:o. 
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RACCONTO  [-c6n-to)  s  m.  rieit  ;  rap- 
port, m.;  relation  ;narration,  t.;conte, 
m. 

RACCONTO,  -TA  [-c6n-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Haccoxtark  (poet  ),  raconté,  ée. 

E  dice  queste  e  molte  altre  parole 

Che  non  mi  par  bisogno  esser  rac- 
conte  (Ariosi.  Fur.).  —,  nwnlionn^; 
nomme' ,  ée.  —,  compté ,  ée. 

RACCOPIARE  [-pià-rej  (a.)  r  a.  co- 
pier; copier  de  nouveau.  F.  Rico- 
piare. 

RACCOPIATO,  —TA  |-piè-to)  (a.^  p. 
ad.  da  II accopiarc,  copie;  copié ,  et  de 
nouveau. 

RACC0PP1ARE  [-pià-re]  ».  a.  accop- 
piare, ractozziire ,  combiner  ;  copier. 

RACCOPPIATO.  —TA  l-pià-io]  (a.) 
p.  ad.  dd  Kaccoppiare,  combiné ,  ée. 

RACCORCANTE  [-càn-ie]  (a  )  ad.  m. 
dicesì  di  sole  inclinante  verso  pónente, 
soleil  couchant,  m. 

KACCORCE  i-còr-tche]  (a.  r.)  seconda 
pers  del  près  di  Raccorciare,  per  rac- 
corci, tu  raccourcit. 

RACCOKClAMENTO  (-tchia-mén-lo] 
B.  m.  alilireviumento,  raccourcitsemtnt; 
rapttisstmertt ,  m. 

RACCO  IICIARE  f-tchià-re]  t.  a.  rac- 
courcir ;  abréger;  diminuer. 

Raccorciarsi ,  ».  r.  te  raccourcir. 

Sia:hè  la  via  del  tempo  si  raccorci 
(Dani.  Par.). 

RACCOKCIATO,  —TA  [-tchià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Raccorciare  ,  raccourci ,  it  ; 
abrégé  :  diminue,  ée.  —.raccourci,  ie. 

RACCORCIO,  —CIA  [-cór-lchio]  ad. 
raceoiurci  ;  arcourci ,  ie. 

RACCORDAMENTO  {-mén-to]  s.  m. 
ricordo,  le  souvenir,  va.;  toutenanct ; 
mémoire ,  f. 

RACCORDARE  [-dà-re]  ».  a.  e  n.  per 
pacibcare.  recoiici/ier;  re'uTiir.  — ,  ».  r. 
te  réconcilier  :  s'apaiser  ;  revenir. 

RACCORDARE  l-dà-re]  (a.)  ».  a.  e  n. 
per  ncordare,  rappeler. 

Vel  volli  slamane  raccordare  (Bocc). 

—,  V.  r.  «e  eoucenir  ;  «e  rappeler. 

RACCORDATO ,  -TA  l-dà-  lo]  (  a. )  p. 
ad.  da  Raccordare,  réconcilié,  ie; 
reuni ,  ie. 

— ,  réconcilié  :  apaité ,  ée  ;  rereni»,  «e. 

RACCORDATO, —TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Haccokd.vre.  per  ricordare,  rap- 
pelé ,  ée  ;  touveuu  ,  ne 

RACCORDAZUiM       ■  ■   g  ) ,.  f. 

toiirentr,  ni.  V.  I; 

RACCOì-.DEvni  .a.)  ad. 

m.  f.  '  ■  '.fìuJable,  di- 

çnt  ci'  Ricordevole. 

RA(  _'e-rej  V.  n.  irr. 
rawedeiai  del  ùUu ,  reconnaître  ta 
fault,  —  Fret,  raccorsi, corse,  corsero, 
je  reconnus  ma  fau.e .  il  .  file  recon- 
nut ta  faute,  ilt,  ■  -mt  leur 
faute. —  Subi,  cl  .  .  qu'il, 
qu'elle  reconnais^  ;..  , .  .:c. 

Part,  raccorto  \y.  —). 

RACCOKRE  (-cor-re)  ».  a.  irr.  sine,  di 
RiCtii'T'    '  "imasser. 

Va  onoaraccorre 

I  g:  )  — ,  reunir; 

ratttvi'ier    —,  Mni,   additionner 

—,  récolter.  —  le  »ele(fig.),  omentr, 
baisser  les  voilet. 

...  Ma  to' per  poco  cru  ■  •  le 

(Fortig.  Rice),  —  gii  s]  .r 

tet  forces    —,  V.  r.  j'  •  t- 

sembler.  V   >  ■ 
derarit  r»j; 
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loRK.  -TRICE  (-t4-re)  S. 
■  - — ,  qui  raconte;  conteur, 

ut». 

RACCOMT AZIONE  [-<S«i6-nel  (a  )  S.  f, 
récit,  m.  V.  Raccosto. 


ti,  ri 

-  F». 

—  Coim 


'<  ramaaurmt. 

imoiMrai,  etc. 
je  ramauerais , 


etc.  -Subi,  che  raccolga,  ec.  qu'il, 
qu'elle  ramatse.  etc. 

Part   racmli..  (V.—). 

RACCORSE  [-cór-sej  (a.  ▼  )  p.r  la 
3*  pers.  del  prêt.  Raccolse,  ài  Racco» 
oliere,  il,  elle  ramatia. 

KACCORTAUE  {-U-reJ  (a.)  ».  a.  far 
più  cori»,  raccoiircir;  abréger. 

RACCORTATO ,  —TA  [-là-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Raccurtake,  raccourci,  ie, 
abregé ,  te. 

I    '  ^  (a)p.  ad. 

d;>  •  faule. 

!  ,  V.  II.  r.  ac- 

corciarsi, «uCcTouf  >>  ,  I  isseoir  sur  set 
jambes. 

OiidMo  tremando  tutto  mi  raccoscio 
(Dani.  hif). 

IlACCOSCIATO ,  —TA  f-chià-toì  (a.) 
p.  ad.  da  Raccusciare  .  acrroupi.  le; 
asti» ,  Ite  tur  les  jambes. 

RACCOSTARE  [-sià-re]  ».  a.  di  noo»o 
accostare,  rapprorlier.  — ,  v.  r  ap/iro- 
cher  de  plus  prés  :  se  rafrprocher . 

RACCOSTATO,  -TA  [-stà-ioj  (a.)  p, 
ad.  da  Raccostare,  rapproché,  ée. 

—  ,  rapproché ,  ée  de  plus  pris. 

RACCOZZAMENTO  f-isa-men-tol  s. 
m.  il  raccozzare,  assemblage,  m.; 
union  :  jonction  ,  f. 

RACCOZZA^TE  [-tsàn-ie]  (a.j  ad.  m.  f. 
qui  assemble  .  raisembìe ,  réunit 

RACCOZZAUE  [-isà-rej  r.  a.  e  r.  accox- 
zare.  assembler ,  rassembler  ;  réunir; 
joindre  ;  oniaMer  ;  s'assembler;  se  réu- 
nir. — ,  se  réconcilier. 

RACCOZZATO.  -TA  f-tsà-lo]  a.)  p. 
ad.  da  Raccozzare,  assemble  :  rassem- 
blé ,  ée  ;  réuni,  te  :  joint,  jointe  :  amas- 
sé, ée.  — ,  assemblé  ,  ée  ;  réuni  ,ie. 

— ,  re'ronciiie',  ee. 

RACCOZZONE  [-tsó-ne]  (a.)  a»,  con- 
jointement. 

RACCRESCERE  f-crè-che-rej  ».  a. 
irr,  far  crescere,  augmenter  encore; 
grossir  darantage  —  Prêt,  raccrebbi , 
crebbe,  crebbero , ynugtm*»i/ai,  il.  elle 
augmenta.  Ht,  elles  augmentèrent  en- 
core. —  Subi,  che  raccresca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  augmente  encore,  etc. 

Part,  raccresciulo  '  V.  — }. 

RACCRESCIMENTO  [-<hi-mën-to]  s. 
m.  il  raccrescere,  augmentation ,  f; 
accroissement ,  m. 

RACCRESCILTO,  —TA  [-chioij-to] 
(a.)  p.  ad.  da  IUccrescerc,  augmente, 
et  encore  :  grossi ,  te  encore. 

RACCRESI'ARE  (-spà-re]  Ca.)  t.  n. 
crêper  ,  friser  de  nouveau.  V.  Rlxcue- 

SPARE. 

RACCRESP.4T0.  —TA  (-spà-to]fa.}p. 
ad.  da  Raccrespare,  crêpe,  frisé,  éedê 
nouveau. 

RACCrLARE  [-cou-Ià-re]  t.  n.  (pop.) 
ritirarsi  indietro,  remuer;  rebrousser 
chemin  ;  fuir  ;  loum^r  le  dos. 

RACCri.ATO,  —TA  [-cou-14-to)  (a.) 
p.  ad  da  R  acculare,  recule;  rebrousse 
chemin  ;  fui  ;  tourné  le  do*. 

RACCt  SAKE  [-coD-sà-re]  ».  a.  acem-. 
ter  de  nouveau. 

RACCISATO  .  —TA  [-c»o-»à-to]  (a.) 
p.  ad  da  Racccsarb,  accuse,  ée  de 
nouveau. 

RACE  (rà-tcfae]  (a.)  t.  f  (antiq  )  ré- 
tine, t  y  It  u.iA. 

RACEMI  ••-ml-re-ro] 

Ça.)  ad    (  ifut  port» 

iieau'-  n;  ■     "in. 

;  nïrUudu  di  lion  m  grappi. 
•  1»,  m.  f. 
I.  f  -'.l^.'-nio]  s    m.  grapt-e 


rriô-S'i''  ml. 

.  yiti  porte 
'ur.emti. 
I    e  S.  n. 


des 

1. 
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RACHIALGIA  f-kiBl-dgl-s]  (%.)  s.  (. 
(oied.)  dolore  della  •pina  dorsale  e  della 
midolla  «pinale,  r<icnia<0ie,  f. 

RACHÌÀI.G1TB  [-kial-dgi-tc],  RACIIUL- 
CÌTiua  (a.)  a.  f.  (raed.)  inliainniaziode 
della  Riidulla  apinale  ,  rachialgiU,  f. 

RACHID  l-kldj  (a.)  a.  cil.  d'EgilU), 
Botti  Ir   V.  RostTTA. 

RACHIDE  f-kl-de)  (a.)  8.  f.  ('inai.)  co- 
lonna vertebrale  o  spina  dorsale,  ra- 
ehii,  m. 

RACHIDEO ,  —DEA  (-kl-de-o](a.  )  ad. 
rilattf,  ire,  appartenant  à  l'épìtu  aor- 
ta U. 

RACHIDICO,  — CA  [-kl-di-co],  pi.  —CI, 
— CHK  l-lchi,  -ke)  (a.)  ad.  (anat.)  rtla- 
ttf,  ive  à  telline  dorsale  ;rertébral,  ale, 
RACHITICO,  -CA  [-ki-li-<:<>] ,  pi.  -CI. 
—CHE  [-U-hi,  -ke)  ad.  rachitique,  ni.  f.; 
noue',  nouée. 

RACHITIDE  [-ki-li-del  s.  f.  (chip  ) 
deviaziuiie  btoria  della  spina,  rachi- 
tii,  ni. 

RACHITISMO  [-ki-tl-smo]  a.  m.  (meù.) 
rachiiisme ,  m. 

RACIMOLARE  [-tchi-mo-là-re]  7.  a. 
cogliere  i  racimoli,  grappiller. 

—,  (Hg.)  glaner  ;  ramcuifr  le»  retlet. 
RACLMOLATO,  — TA  [-ichimo-lii-lo] 
fa.)  p.  ad.  da  Raciholake,  grappillé , 
et.  — .  glane,  ée. 

RACIMOLATURA  (-tchi-mo-la-loù-ra] 
(a.  )  8.  f.  grappillage ,  m. 

RACIMOLK ITO  (-U-,lii-mo-lél-lo)  (a.) 
8.  m.  dirli,  di  KkCimiLO,  grappillon,  m. 
RACIMOLO  (-ichi-mo-lol  s.  m.  grap- 
polo d'  uva ,  grappe  ,  f.,  ou  grappillon 
deraitin.  ni.  — .  (lìg)  rcRiduo.  reste,  m. 
RACIMOLUZZO  1-ichi-mo-loii-iso]  (a.) 
a.  m.  diiu.  di  HkcmOLO ,  petit  grappil- 
lon,  m. 

RACiONE  [-t<:hió-ns]  (a.)  s.  f.  (anliq.) 
roiion .  r.  J'.  Ragione. 

RACK  <rkk]  (a.)  8.  m.  sinc.  di  Aracx 
(Toce  indiana)  nome  d'ugni  liquore  spi- 
ritoso (Goldoni,  Pam.)  rack,  ra. 

RACOiNCILIAKE  [-tchi-lià-re]  (a.)  t. 
«.  réconcilier.  V.  Riconciliare. 
Part.  alo.  la.  r«conci/i«,  ée. 
RACQUATTAKE  [-coual-ià-rel  T.  n. 
r.  **  itipir. 

RACQUATTATO.  —TA  [-ooual-là-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Racquattare,  tapi,  te. 

RACQl]ETANrE[-coue-tàn-le](a.)ad. 
m.  f.  qui  apatie  ,  calme. 

RACQUETAKE  (-coue-là-rc)  v.  a. 
apaiser  ;  adow.ir;  calmer;  fléchir. 

RACQUETATO,  -TA  [ -coue-là-lo  ) 
(a.)  p.  ad.  da  Racql'etarf.,  apaisé,  ée; 
odouri .  te  ;  calmi ,  te  ;  fléchi ,  te. 

RACQtETO,  —  TA  [-coue-loj  (a.)  ad. 
•ine.  di  Racqcetato,  calme;  tran- 
psille  .  ni.  {. 

RACQUIETANTE  [-couie-tàn-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  afiaise.  calme. 

RACQUIETARE  [-couie-là-re]  (a.)  ▼. 
a.  e  n.  co<m«r  ;  apaiier:  rassurer. 
Part.  alo.  ta.  ciilme  :  rassuré,  ée. 
RACQUISTAGIONE    [ -coui-sta-dgió- 
ne]  s.  f.  recourrement .  m.;  reprise,  f. 
RACQUISTAMENTO  l-coui-su-men-lo] 
(a.)  8.  m.  teroufremeii*,  m. 

RACQUISTANTE  i-coui-slàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  rec^owrre. 

RACQLisrARE  r-coui-sià-re]  v.  a. 
ricuperare ,  recoticre r  ;  rattraper  ;  ac- 
quérir de  nouveau;  reconquérir. 

RACQUISTATO.  —TA  {-coui-8là-lo] 
(«  )  p.  ad.  da  Racqcistare,  rerourre; 
rattrapé  .  ée;  ac-juis ,  ise  de  iiouceau  ; 
Te<'on^ws .  t«e. 

RACQUISTATORE,  — TRICE  [-coui- 
Stató-re)  s.  e  ad.  qui  recouvre,  qui 
rattrape  ce  qu'tl  avait  perdu. 

RACQUlSTAZIONE[ioui-sla-dsió-ne) 
(aia.  f.  (*n\.iq.)  recouvrement ,  va.  V. 

RA<-UL'ISÌ0. 
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RACQUIsrO  i-<;oui-»to]  8.  tn.  recoié» 
cremini,  ni.  V.  Racqlistacione 

0  care  perdite,  u  nacquibli  onesils- 
siiiii  (Benib.  Lett  ). 

RADA  [rà-da]  a.  f.  (mar.)  spazio  di 
mare  vicino  alla  spiaggia,  ove  le  nari 
slan  con  sicurezza,  rade,(. 

RADAMENTE  (-mén-tel  av.  di  rado, 
rarement  ;  peu  souvent.  Y.  NEULluE^r^K- 

MENTC. 

RADAZZA  [-dà-tsa]  (a.)  s  f.  (mar.) 
baiai  de  cordes  pour  balayer  les  vais- 
seaux ,  m , 

RADAZZARE  [-isà-rc]  (a.)  r.  a.  (mar.) 
balfiyer  un  bâtiment ,  un  tiarire. 

Part,  alo  ,  ta,  balayé  un  navire. 

RADDENSARE  [-sà-re)  v.  a.  di  nuovo 
far  denso,  condenser. 

— ,  V.  r.  se  condenser  davantage. 

RADIiENSATO,  —TA  [-sa- lo)  (a.)  p. 
ad.  du  Uaddf.nsare,  cortdenie,  ee. 

RADDIMANDAKE  [-dà-re]  v.  a.  rede- 
matiJer.  —  Part,  alo  ,  ta,  redemandé , 

ie.  V.   RAnOOMANDARE. 

RADDIRIZZAMENTO  [-tsa-mén-to]  s. 
m.  redressement ,  m. 

RADDIRIZZA.NTE  [-isàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  redresse ,  relève. 

RADDIRIZZARE  [-Isà-re],  RADDRIZZA- 
RE ,  V.  a.  redresser;  relever. 

—,  a/ij;ner.  —,  (metóf.)  dresser;  for- 
mer ;  façonner;  instruire. 

RADDIRIZZATO,  -TA  [-tsà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Raddiri/zare,  redressé;  rele- 
vé, ée.  —,  aliijné ,  ée. 

—  ,  dressé  ;  formé  :  façonné ,  ée. 

RADDOBBARE  [-bà-re]  v.  a.  (mar.) 
radouber. 

RADDOBBATO  ,  —TA  [-bà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  RAnnossARE  ,  radoubé,  ée. 

RADDOBBO  [-dòb-bo]  s.  ni.  lavoro  per 
racconciar  la  nave,  rculoub ,  m. 

R  ADDOLCARE  [-cà-rc]  v.  n.  dicesi  del 
tempo,  fé  radotscir;  s'adoucir;  deve- 
nir plus  doux. 

—,  (tig.)  apaiter  ;  calmer  :  modérer. 

R  ADDOLCATO,  —TA  [-cà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  R  ADDuLCAiiC,  rariou(;i,  ie  ;  devenu 
plus  doux ,  devenue  plus  douce. 

RADDOLCIAHE  l-U-liià-re)  v.  a.  ni- 
doucir.  —  Pari,  alo,  la,  radouci,  ie.  V. 
Radoolcire. 

RADDOl.CIMENTO  [-tchi-mén-to]  a. 
m.  miligamenio, raàowciuemenf:  adou* 
cissement ,  m. 

RADDOLCIRE  f-tchi-re]  v.  a.  irr.  dol- 
cificare, adoucir.  —,  (flg.)  apaiser; 
tempérer;  mitiger.  —  Près,  raddolci- 
sco, isci ,  isce,  iscono,  j'adoucis,  lu 
adoucis,  il,  elle  adoucit,  ils,  elles  adou- 
cissent. —  Subi,  elle  raddolcisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  adoucisse ,  etc. 

Part,  raddolcito  (K.  —  ). 

RADDOLCITO,— TA  [-tchl-to}(a.)p. 
ad.  da  Raddolcire,  aJouct,  ie. 

—,  apaisé;  tempéré  ;  mitigé  .  ée. 

RADDOLICATO.  —TA  [-cà-lo]  ad. 
(voce  contadinesca)  per  raddolcato,  ra- 
douci .  te. 

RADDOLOGIA  f-dgl-a]  (a.)  s.  f.  mé- 
thode par  laquelle  ,  en  marquant  sur 
deux  lignes  les  nombres  simples,  on 
peut  faire  toutei  les  opérations  arith- 
métiques ,  f. 

RADDOMANDARE  [-dà-re]  v.  a.  rede- 
mander. 

RADDOMANDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Raddomandare,  redeman- 
dé .  ee. 

RADDOPPIAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
redoublement,  m.;  augmentation ,  f. 

— ,  (mus.)  uso  contemporaneo  che 
nell'armonia  fa  d'un  medesimo  suono 
in  due  voci  differenti,  redouiilement,  m. 

RADDOPPIANTE  [-piàn-le]  ad.  m.  f. 
cui  redouble. 
RADDOPPIARE  [-pià-re)  v.  a.  adop- 


RAD 

piare,  crescere,  redoubler,'  augmenter; 
renforcer  ;  reitérer. 

—,  andar  di  raddoppio,  moto  de' ca- 
valli, u//er  ou  /raiMi//er  a  terre. 

—,  (mil.)  le  file,  redoubler  les  rangs. 

—  il  pdsbo,  redoubler  le  pas. 
RADDOPPIA lAMENTE  [-mén-te]  av. 

doub/emeri(. 

RADDOPPIATO,  —TA  f-pià-lol  (a  )  p. 
ad.  da  Haddoppiahe,  redoublé  ;  renfor- 
cé ;  auqmenté .  reitéré,  ée. 

RADDOPPIATURA  [-U)ìi-ra]  (a.)  8.  f. 
redoublement ,  m. 

KADDol'PlAZIU.NE  [-dsió-ne]  (a.)  s. 
f.  redoublement ,  m. 

RADDOPPIO  l-<top-pio]  s.  m.  aoru  di 
molo  particolare  del  ca>allo,  <erre-a- 
<erre .  in . 

RADDORMENTARE  f-là-rci  v.  a.  ren- 
dormir. —,  v.  r.  se  rendormir. 

RADDORMENTATO.  -TA  [-tà-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Raddormentarb ,  rendur- 
mi ,  te. 

RADDOSSANTE  [-sàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
9UI  etidofse. 

—,  s.  m.  per  lettere  di  cambio ,  en- 
dofteur,  m. 

RADDOSSARE  [-sà-re]  V.  a.  porre  ad- 
dosso ,  endosser. 

RADDOSSATO,  -TA  (-sà-to)  ad.  di- 
cesi di  soldati  slrclti  e  amassaii  insi»- 
me,  serrés,  et  presque  les  uns  sur  let 
autres. 

—  ,  per  lettere  di  cambio,  endossé,  ée. 
RADDOTTO  [-dóHo]  s.  m.  luogo  dove 

gli  uomini  si  adunano  insieme  per  trat- 
tenersi, réduit,  m. 

— ,  per  adunanza  di  persone,  assem- 
blée ;  compagnie ,  f.;  cercle ,  m. 

RADDOTTO,  —TA  [-dót-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Raddi'cehe  e  Raduuhre,  réduit;  re- 
conduit ,  ite. 

RADDRIZZAMENTO  [-Isa-mén-to]  (a.) 
8.  ni.  redressement,  m. 

—  ,  (a.  n.)  dressage ,  m. 
RADDRIZZANTE  l-isàn-te]  (a.)  ad.  m. 

f.  qui  redresse. 

RADDRIZZARE  [-lsà-re]v.  n.  redrej- 
ler.  Raddrizzar  legambe  ai  cani  (prov.), 
tenter  l'inip'issibie.  V.  RAoniuizzARK. 

l'.ADDRIZZA  rO,  —TA  [-Isi-loJ  (a.)  p. 
ad.  da  Radduizzake,  redressé,  ée. 

RADDUCERE  [-doii-tche-rej  (a.  )  v.  a. 
irr.  réduire.  V.  Riduuiie.  —  Prêt,  «-ad- 
dussi, dusse,  dusscroj'e  reduid'*,  il,  elle 
réduisit ,  ils,  elles  ré^iuisirent.  —  Fui. 
raddunò,  ec.  je  réduirai,  etc.  —  Cond. 
radriurrei,ec.;ere'dutraw,  etc.  —  Subi, 
che  radduca,  ec.  qu'il,  quelle  rédui- 
se, eie.  —  Pari,  raddolto  {V.  —). 

RADDLCITORE ,  -TKICE  [-dou-tcbi- 
ló-rci  ad.  e  s.  qui  réduit. 

RAbDi:PLICAZI0NE[-duupli-ca-dsi6- 
ne]  (a.)  s.  f.  redupliralion,  f. 

RADDUliUE  [-doùr-re)  v.  a.  irr.  ré- 
duire. Coni.  Raddixere  (V.  —).  V.  Ri- 
durre. —  Prcs  radduco,  ce.  )e  réduit, 
etc.  —  Prêt,  raddussi .  dusse ,  dussero , 
je  réduisis,  il ,  elle  réduisit,  ils,  ellet 
réduisirent.  —  Subi,  che  radduca,  ce. 
qu'il ,  qu'elle  réduise ,  etc. 

Pari,  raddotto  (  V.  —). 

RADENTE  [-dèn>te]ad.  m.  f.  che  rade, 
qui  rcL-te. 

RADERE  [rà-de-re]  v.  a.  irr.  levare 
il  pelo  col  rasoio  ,  raier  ,•  tondre  :  cou 
per  le  poil. — ,  (per  simil.) /rancAer; 
couper  comme  un  rasoir. 

Ma  benché  il  brando  sia  tagliente  e 
rada...  (Bern.  Ori.) —,  ra.schiare,  ra- 
cler; nettoyer;  ratisser;  gratter. 

—,  ìscancellare  raschiando,  rayer; 
effarer  quelque  lettre;  ûler  let  mar- 
ques, les  traces. 

...  Quando  i  P  che  son  rimasi 

Ancor  nel  volto  tuo  iiesso  che  sii  ni 

Saranno,  rome  l'un,  del  tutto  rasi 
(Dani.  Purg.).  —,  couper;  retrancher. 


ir 
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'io  000  vo* che  costei  ci  assalgo  e 


La  tesu...  (Korlig. /fiero —.rasen- 
tare, raser  :  pauer  tout  auprès  ;  tjJUu- 
rtr.  —  la  barba  ,  rater  ;  se  rastr. 

— ,  andar  rasente,  towher  de  près. 

Ma  quinci  e  quindi  l'alu  pieira  rade 
(Dont.  Purg.  ).  —,  terar  via  culU  ra.sient 
dallo  staio  il  colmo,  rader  le  dessus 
d^une  mesure.  —  Fret,  radei  e  rasi , 
rase,  raserò,  je  rasai,  il,  elle  rasa , 
%U.  elles  rosirent.  —  Pari.  raso^K.  —  ). 

RADKTTO,  —TA  [-déi-lo]  ad  al- 
quanto rado,  un  peu  clair,  claire; 
rare,  m.  f.;  peu  serre,  «e. 

RADEZZA  i-dé-tsa]  s.  f.  rarità,  qua- 
Uté  d'un  corps  qui  u'est  pas  dense  ,J. 

— ,  poca  irequeoza,  rareté,  f.;  p«u  d* 
fréquence. 

KAOIALE  l-à-le]  ad.  m.  f.  rayou- 
etant,  brillant,  ante.  —,  (anai.)  radiai, 
ale.  (Geuiu.  )  Curve  radiali,  courbes 
radiales,  t.  pi.  (  Filul.  )  Curuna  ra- 
diale, couronne  radiale,  f. 

— ,  (anal.)  artère  ridiale,  i.;ntr{ra- 
dial,  m.;  région  radiale ,  f. 

JUOIANTb  i-diàn-ie]  ad.  m.  t.  che 
radia,  rayonnant  ;  brillant,  ante;  ra- 
dieux ,  euse 

RADIA.NTISSIMO ,  —MA  i-li»-si-moJ 
(a.)  ad.  sup.  trés-rayonnant ,  ante; 
tris-radieux ,  euse. 

RADIARE  [  -à-re  1  ».  e.  tramaDdar 
raggio,  rayonner.  V.  Raggiare. 

KADIAKII  ì-à-ri-i]  ,a.)  s,  tn.pl.  (zool.) 
classe  d'ammali  o  veriiii  che  sembrano 
circondati  da  ra^ci ,  ntiiurf  j  .  m.  pi. 

RADIATO  ,   -"  :  (a.)  p.  ad. 

da  Radiare,  r;  Aré,ee. 

RADIAZIONE  .,s.  f.  (fis.) 

trasmissione  de'  rojjgi ,  i  at^onneineui , 
m. 

RADICA  [rà-di-ca],  pi.— CHE|-ke]9. 
f.  radice ,  e  piii  propriameole  radicetta , 
racine;  radicule,  f. 

RADICALE  [-cà-leì  ad.  m.  f.  che  de- 
riva dalia  radice,  radicai,  ale.  Umidu 
radicale ,  che  è  nella  sustanza  de'  cui  pi, 
Kumtde  radicai .  m.  — ,  (metaf.  )  prin- 
cipal;  capital:  fondamental ,  ale. 

— ,  'granfi  )  mot  radicai,  ra.  —,  ^mal. 
eal  j  iical[^~) ,  m.  —,  quan- 

tité' Tiilirale,  {.  —, 
(■-'■  .1  un  acido 

coi;  ■  idical.ni. 

-,  f,  radicai, 

va.  — ,  {^il.j  nuit<:uuj:,  m.  pi. 

RADICALMENTE  [-mén-te]  av.  par 
les  racines:  atee  la  racine.  — . (mciaf.) 
radicalement  ;  onyiii'iir^r/wnl. 

RADICAMENTO  i-ii.tn-l .)  s.  m.  il 
principio  del  germinar  delle  piante,  r<i- 
dication,  f. 

— ,  (flg.)  la  bau,  {.;  It  fondement, in. 

RADICANTE  l-càn-tc]  (a.;  ad.  m  t. 
(bot.  j  foglie  cbemetton  radici,  radicant, 
ante. 

RADICARE  [-ci-re]  ».  n.,  r.ADiCARM, 
V.  r.  appligliarsi  alla  terra  culle  raduj  , 
«"•nracmer  ;  prendre  racine  ;  pouisrr 
des  racines.  — .  (mcuf.)  s'enraciner; 
s'invelerer  ;  se  fortifxtr. 

RADICATISSIMO ,  —MA  i-Us-ai-mu) 
(a.)ad.  »up.  très-enrarine.ée. 

RADICATIVO.  -V.K  (-ii-»o]  (a.)  ad. 
agg.  a  metodo  di  ....  a    mUimi    ale. 

RADICATO,  '  .ra- 

cine, ««.  Odio,  a  in- 

vét^r,  ..  ^  ,.^,,„.,.„.  „..,„,. ..ui^. 
aa  te. 

'  f  f-dsio-ne)  ».  f.  (bot.) 

1'"  Ulte,  ra<ift;alion,r. 

'  >'i  ».  m.  (bot.  ci- 


Bevendo  aC4^ 
raditi  (  per  rati 

ITALI  E»-*  **»»■*•*•• 


RAD 

—,  (metaf.)  cagione,  origine;  t.; 
,  principe .  m.:  source;  caust,  i. 
I  Ma  se  a  conoscer  la  prima  radice 
\  Del  nostro  amor  tu  hai  cotanto  affetto 
(Dant.  Inf.),  la  premiere  source  de 
notre  amour.  — ,  parlando  di  persone , 
'  stipili ,  souche ,  f. 

I      D'una  radice  nacqui  ed  io  ed  ella  (Dant. 

I  Par).    —,  (boi.)  soria  d'erba,  radis, 

ni.:  rote,  f.;  raifort  cultivé:  m.  Radice 

I  quadra  o  quadrata,  cuba  u  cubica  (niat.), 

'  racine  carrée;  racitie  cube  ou  cubique, 

f.  —  di  monti,  pied  de  la  montagne , 

m.  —,  base;  solidité,  (.  Celiar  le  radici, 

M  consolider:  s'affermir. 

Hetietniiice, s'enraciner;  s'a/fermir. 

S»cllere  alcuna  cosa  dalla  radice,  ar- 
racher q.  eh.  de  la  racine. 

Che,  pensandoti  sol,  dalla  radice 

Sveller  si  sente  il  cor...  (Ariosi.  Fur.) 
Togliere,  troncar  la  radice,  óter,  tran- 
clier  laracine.  —,  del  dente,  roctiit,  i. 

—,  delle  parole, rac«n«,  étymologie 
des  mots .  f. 

KAUICELLA  [-Uhèl-la]  Ta.)  s.  f.  dim. 
di  Radice,  petite  racine,  t 

RADICE  ITA  [-tchéi-ta]  s.  f.  rbot.) 
dim.  di  Radice,  todicuie  ;  petit*  raci- 
ne, f 

RaDICHELLA  [-kèl-la]  s.  f.  (bot.)  ra- 
diccliio  salvatico,  chondrille ,  f. 

RAOICIFORME  (-icbi-for-mej  (a.)  ad. 
m.  f.  (bot  )  che  ha  la  tij^ura  d'una  barba 
0  radice,  radiciforme.  m.  f. 

RADICONE  [-có-ne]  (a.)  s.  va.  (bot.) 
accr.  di  Radice,  groue  racine,  f. 

RADICLLA  [-di-cou-la]  (a.)  s.  f. 
(bot.j  radicetta,  radicelle  ;  petite  ra- 
cine, f. 

RADIFICANTE  [-càn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  rareté;  qui  dilate. 

RADIFICARE  [-cà-rej  v.a.  rarificare, 
raréfier:  dilater  ;  étendre. 

RADIFICATO,  —TA  [-cà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Radificare,  raréfié  ;  dilaté,  et. 

RADIMADL\  [-mà-di-a]  s.  f.  strumen- 
to da  raschiare  la  pasta  attaoca'jt  alia 
madia.  ratiMoire,  f. 

RADIME.VrO  [-nién  -10],  BA&cniAME.'*- 
TO  (a.)  s.  m.  rati««aye,  m.  — ,  ciò  chò 
s:  toglie  raschiando,  ratiMure,  t*. 

RADIO  [rà-di-o] ,  pi.  —DJ  (a.)  s.  ra. 
(oli.)  rayon,  m.  V.  Raggio.  —  ,  (anai.) 
o.-so deil'aniibraccio,  ratiiut,   in. 

-  - ,  (mal.)  misui-a  géomeirìca,  me«ure 
géométrique,  f. 

IIADIOCUBITALE  [-cou-bi-tà-le)  a.) 
sd.  m.  {.  nome  comune  alle  due  artico- 
lazioni delle  due  ossa  dell'antibraccio  in 
tre  ossa,  radio-ciibita/,  ale. 

RADIOGRAFIA  [-fi-a]  (b.)«.  f.  «teV.o- 
graphte,  f. 

RADIOMETRO  [-ò-nie-tro]  8.  ni. 
(astr.)  strumento  astronomico  che  .-^er- 
»i»a  altre  volle  a  misurare  l'altezza  del 
sole ,  ec. ,  arbalète,  f.  ;  radiometre ,  m. 
V.  Balcstriclia. 

RADIOSO  ,  —SA  i-di«>-8o]  ad.  pien  di 
ragi;!.  i  •  :yotttuint,- 6ril/anf, 

ante  :  ■ 

KAli;  i  K  [-mén-te]  (a.)  ad. 

(.up.  tret-rarcineiit. 

RADISSIMO,  — MA  [-dis-si-mol  (o.) 
ad.  sup   irM-rare,  m.  f. 

RADISSIMO  l-di«-8ì-flao]  (a  )ay.  Ire«- 
rarement. 

RADITÀ  l-ti)  (a.)  ».  f.  rarità ,  ra- 
reté, '. 

RADITURA  r-toti-ra]  ».  f.  raschiaturt, 

raclur'     ■-''•.•■■'-  ■  ■'•■■'•irf,  (. 

RAI)  a.)»,  f.  ro- 

lerie  .  <  ne    f. 

RAIHliv...  i-'""-B"  .  1'  -CHI  I-gki] 
(a.)  s.  m.  trompeur;  jaunâtre  en  erri- 
luree,  m. 

ir.(.        RAIi  "ire;  Ideht, 

i't  e    m.  f.  ;  •  serré ,  ée  ; 

I      — .  Ci  .1     j      -     -        •  -,  m.   f. 
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—,  peu  fréquent ,  ente  ;  qui  n'arrtM 
pas  souvent.  —  ,  excellent,  ente  :  pré- 
cieux ;  curieux,  eus*:  peu  commun, 
une  ;  singulier ,  ère. 

Perocché  delle  co»e  al  mondo  rade 
(Pelr.). 

RADO  [ri-do]  (a.)  a»,  "arement. 

Parlavan  rado  con  »oci  soa»i  (Dant. 
Inf.  ).  lu  rado,  rarement.  Multo  di  rado, 
<re*-iarement  (Dani.  7n^.). 

RADOPLARE  t-plà-re]  la.)  ».  a.  (ant.) 
redoubler.  V.  RADDOpriARE. 

Part,  ato,  u,  redoublé,  ée. 

RADOKE  [-do-re]  (a.)  a.  m.  dicesi  per 
lo  pi  j  di  lessuii,  darti;  légèreté,  T.; 
qui  u'est  pas  terre. 

RADUNAMENTO  [-doa-ua-wén-tc]  ». 
DI.    raunamento,  amat.  m.;  réunion,  (. 

RADUNANTE  [-dcu-Dàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  i/ui  reuntf. 

RADUNA.SZA  [-don-nàc-dsa]  (a.)  ».  f. 
réunion,  f.  K.  Adi-!4a;«za . 

UADLNAKE  [-dou-nà-re]  ».  a. réunir, • 
cjeemô/er;  amasur.  —,  per  coseastrat- 
le.  reunir  ensemble;  réunir.  La  beiti 
che  in  sé  raduna.  —  ,  ».  r.ee  réunir. 

Tui'.i  i  cittadini...  vi  si  poteano  rado 
nare  (Segn.  Stor.). 

—,  se  contenir;  tt  renfermer. 

Ove  il  cervel  de'  pazzi  si  i-aduna(Fo.~tìg. 
i?icc.).  V.  Rac.nare. 
i      RADUNATA  [-dou-ni-u]  (r..)  s.  f. 
I  léunion,  f.;  ra»«embtefnent,  m. 
i      RADUNATO,  -Ta   [-dou-nà-lo]  (a.) 
I  p.  ad.  da  Radi'.<<are,  réuni,  te;  aiietn- 
I  bli  :  amassé,  ée  ;  reuni,  te. 
j      — ,  ren{frmi,  ée. 
i     RADURA  [-doìi-raj  (a.)  s.  f.  spazio  ne' 
j  boschi,  ove  non  sono  alberi,  cioiriére,f. 
I     RAFANO  [rà-fa-iio]  s.  m.  ramolaccio, 
raifo'^t:  cran,  m. 

RAFEL  HAI'  [-mi-i]  (a.  v.)  ec.  in  Dan- 
te su;!o  carole  che  nulla  significano,  e 
{lOi^ie  IP  bocca  dì  Nembrotto  per  dinota- 
re la  confusione  delle  lingue,  confusion 
ats  langues,  f. 

RAFFA  [ràf-fa)  s.  f.  presse;  fouU,  f. 

RAFFaCCIAMENTO  [-tcbia-mén-ioj 
(a.)  i.  m.  reproche,  i.  V.  Rinfaccia. 
me;«to. 

RAFFACCIARE[-tchià-re]  ».  a.  repro- 
cher. V.  Rinfacciare. 

RAFFACCIATO,  -TA  [-tchià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Raffacciare,  reproché,  ée. 

RAFFAELI.EGCIARE  [-dgii-re]  fa.) 
».  n  tmi(er  {e  style  la  manière  de  Ra- 
phael. —  Part,  alo,  imité  le  style  de 
Raphaël. 

RAFKARDELLARE  [-li-rei  v.  a.  aflar- 
dellare  ,  empaqueter;  emballer;  enve- 
lopper. 

RAFFARDELIJITO,  —TA  [-li-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Raffardellarc,  empaqueté; 
emballé  ;  enveloppé ,  ée. 

RAFFARE  [-(i-re)  (a.)  ».  a.  e  n.  ra- 
«tr .attraper.  V  Arraffare. 

hAFFATO.— TA(-fi-tu](a.)p.  ad.  da 
R affare,  rari,  te;  attrapé,  ée. 

RAFFAZZONARE  [-tso-nà-re  ]  v.  i, 
adornare,  orner,  ajuster;  embellir; 
décorer:  polir  :  relever.  —  i  piti.,  scult- 
e  arch.).  rabberciare  e  rinfronzire,r^ 
parer;  raccommoder.  —  ,  (per  simlL) 
«onorer.  — ,  v.  r.  se  parer. 

RAFFAZZONATO,  —TA  (Iso-ni-lo) 
(a.)  p.  ad.  da  Kaffazzoïiare ,  orné; 
afusté,  ée;  embelli,  ie  ;  décoré,  é*  ;  po- 
li, it;  relevé,  ée.  -,(pit  «cuit.)  répa- 
ra; raccommodé ,  et. 

_    1 -,  — ,paré,é«. 

Ra  r-ma]  »    f.  con/lnfM»- 

tio'.  . .  f. 

Ha  NfO  [-men-t«I  («.)  a. 

m,  •  on^rmotion,  f. 

It  '  -niiin-t«»"'«  '  »<1.  m. 

f.  (/li 

l;  ■  >■- 

mar.-  ■  'îî** 
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tvrittr;  ttatihr  ;  /orliJUr  ;  afipuytr, 
prouttr. 

RAFFERMATO. -TA  f-mà-lo]  («  )  p. 
ad.  du  lUKFEnif  Anr.,  confirmé  ;  rati'/l*  ; 
auuré  :  auloriit,  ti  ;  étattli,  it;  (orii- 
/U  ;  appuyé:  prouve,  te. 

RAFFKIlMATOnK,  — TH1CK  (-UV-re] 
âd.  •  •  fili  con^rmt,  ratifi* .  auure. 

IIAFFEKMAZIO.NK  [-din>-ne)i.  (.con- 
flrmaiiou.  f  V.  KArrERM*. 

RAFKF.lîMO,  —MA  'fi^r-mo'  fid.  'ntto 
da  i^uulc)i( 
iurt,  te   y 
cktM.f.  pi.  ' 

HAFFiniANTE  i-i»tÉ-iei  (a.;  aJ.  m.  (. 
ijui  rtMttrre;  qui  redouble,  répile. 

RAFFIBBIAIiE  [-bià-re]  v.  a.  ripetere 
colpi,  parule,  ec.  rtdoubler;  riiUrtr; 
répeter. 

lUFFlBBIATA  [-bià-ta)  B.  f.  action 
de  nver  un  rlou,  f.  —,  tvipression  ré- 
pétée, f.  Y  UlBATTUTA. 

RAFFIBBIATO,  -TA  (-à-lo]  '■^■)  P-«l. 
da  RAFriBBiARK,  redoublé  :répeii,  l't. 

RAFFICA  [r»r-H-ca),  pi.  — CHK  i-kei 
(a.)«.  f.  (mar.)  soffio  di  vcnlo  impeiuoso 
che  cessa  poco  dopo ,  rafalt,  f. 

RAKFIDARF,  [-dà-rel  ».  n.  r.  aver 
fldacia ,  ««  fi«r;  «e  rtpottrtur  q.u.ou 
lUT  q.  ch. 

RAFFIDATO,  —TA  [-dà-to]  Ta.)  p.  ad. 
<la  Raffidare.  quiitil^é,  rtpott,ée 
*wq.  u.,  »ur  q.  cli. 

RAFFSETTOI-aéHol  (a.)»,  m.  dim. 
di  Kaffio,  petit  cror;pelit  harpon,  ni. 

RAFKIGUKABILË  [-gou-rà-bi-lej  ad. 
m.  (.  rtconuaiiitable,  m.  f. 

RAFKIGIUAMF.MC  [-gou-ra-raén-U)) 
a.  m.  rtconuaistance.  f. 

RAFFIGURA» TE  [-gou-ràn-io]  ad.  m. 
f.  oui  rtconnait. 

BAFFIGliRAKE  [-gou-rà-relv.a.  rico- 
ooccere,  découvrir;  voir ditlinclemtut. 
Non  rariigunir  più  una  cosa,  perdre  de 
vue  ;  n*  coir  plut. 

Com' aquila  suole 

Tra  gli  aliri  augelli  irapas^sar  sccura 

Che  nulla  vista  piii  la  raHii;ura  Ta.ss. 
Gtr.).  —,  reconnaître  à  quelque  tigne. 
— ,  rassomigliare ,  com;mr«r.  —  ,  veder 
meglio,  rtconnailre ;  remettre  uneper- 
lonne.  —,  v.  n.r.  tt  figurer: t'imaginer. 

RAFFIGURATO,  - lA l-gi-u-ra-U>j (ii  ) 
p.  ad.  dalUFFiciìRAiiK,  (ì«c-ouc<r<,  fr/i>,' 
v«,rue  dittinctement  ;  perdu,  uè  de 
tue  ;  rompale,  ie.  —,  reconnu,  «e  ;  re- 
mi» une  pertunne.  —,  imaginé. 

IIAFFIIJ^RE  (là-rej  v.  a.  rogntr; 
eouprr  tout  autour. 

RAFFILATO,  -TA(-là-tol  (a  )p.  ad. 
'da  Raffilare,  rogné,  ée ;  coupe,  ée 
tout  autour. 

RAFFILATOIO  (-tó-iol,  pi.  — TOJ  (a.) 
».  m.  (de*  cariaj)  sirumento  da  raffilare, 
fit ,  m. 

RAFFILATDRA  [-toù-ra]  s.  f.  quel  i  he 
ti  lieva  nel  ruûilare,  rognure,  t.  ;  ro- 
gnure» .  f.  pi.  -  ,  l'action  de  rogner,  f. 

RAFFINAMKNTo  i-mën-lo)  s.  m.  per- 
""',  m.;  perfection,  f. 
-nk-re)  y.  a.  affinare, 
fa  :  \er:  perfifctiontur,pur- 

g*r.  —,  N.  Il    I  affilier  :  purger . 

A  miei  porui  l'anior  che  qui  raffina 
(Dam.  Purg.). 

RAFFINATKZZA  [-ié-l9a]s.  f.  raffine- 
mtnt.  m.  —  d  ingegno,  délicaUue, 
tublililr  d'tspril.  r. 

KAFFlNATÌ>MMO.  -MA  (-ÙR-ai-mo) 
Ca.)ad.  sup   trèt-rafjiné,  ée. 

RAFFI.NATO,  —TA  (-nà-lo]  p.  ad.  da 
ItAFFi^iAnE,  raffiné:  tubtiliti;  perfec- 
tionné ;  purgé,  ée. 

Virlii  raffinata,  vertu  tuhlimt ,  par- 
fait», f.  Uumo  raffinato,  homme  raffiné, 
ttUtndu,  habile,  m. 
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RAFFINATORE,  - TRICEi-lo-reJH  e 
ad.  ^«1  raffine  ;  raffineur,  m. 

RAFFINATURA  l-toù-raj  R.  f.  racine- 
mini,  lu.  \'.  R,\FFtMAME>TO. 

RAFKINKUIA  (-n  a]  (a.)  s  f.  fabbrica 
dovi!  SI  ralliiiu  il  sai  iiilio,  lo  zucchero, 
raffinme,  f. 

KAFFIM.'tlENTO  [-mén-to]  (a.)  •.  m. 
raffintnieni,  ni.  :  poiissure,  I. 

RAFFIMRK  (-m-retv.  n.  irr.  affinile, 
se  r'iffiner:  te  perfectionner  :  dtrrnir 

'  '      iir.  —  l're.s.  rafliiiisL-o,  isi:i,  i.sce, 
.  ]emr  raffine,  lu  te  rnfflnei,  •/, 
■■  1  affine  .  lit ,  elles  te  rafkiient. 

^lilii.  clie  lafllnisca,  ec.  7U  il. quelle 
raffine,  etc.  —  l'art,  raffinilo  {Y.  —). 

RAFFINITO,  -TA  (-ni-to)  (a.)  p.  ad. 
da  llAFFiNii-.E,  raffine;  perfectionné,  ée; 
devenu  meilleur,  derenme  meilleure. 
.  RAFFIO  (ràf-n-o],  pi.  — FJ,  s.  m. 
gradii),  cror;  crochet;  harpon  ;  grap- 
ptu .  m.  ;  nioi'n  de  fer,  f. 

RAFFITTARE  [-tare]  »  a.  affiliare  di 
nuovo,  louer  de  nourrau. 

RAI-TITTATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  R  AFFITTARE,  loué,  louee  de  nou- 
veau. 

RAFFirriRE  r-tl-ri-l  (n.)  t.  n.  irr. 
devenir  più  titto,  se  figer:  decemr  plut 
épaii,  épaïue.  —  Près,  raffittisce,  isco- 
nu,  il,  elle  te  fige,  tlt,  ellet  te  figent,  il, 
elle  devient  ptusepait. épaisse,  ils.  elles 
deriennent  plut  épais ,  épaisses.  — Subi, 
che  raffittisca,  qu'il ,  qu'elle  éjtaissitie. 

l'an.  raffiltilo(K.  —  ). 

ItAl-FITTITO,  —TA  [-tl-lo]  (a.^  p.  ad. 
da  ItAFFiTTiuE,  fis*,  ée  :  devenu  plut 
épais,  devenue  r/u»  épaissf. 

liAKFOl.A  |ràt-fo-la]  s.  f.  presse;  fou- 
le, f.  V.  r.iFFA. 

RAFKONDARE  [-dà-rc]  v.  a,  crttuer 
davantage. 

RAFFU.NDATO,  —TA  [-dà-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Raffokdare,  creusé ,  ée  davan- 
tage. 

RAFFONE  (-fó-ncl  t.  m.  torte  dt  vi- 
gne et  de  raisin,  f. 

1!  AFFORTIFICANTE  (-càn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  OUI  fortifie,  consolide,  renforce. 

RAF  FORTIFICARE  [-cà-re]  la)  v.  a. 
fortifier  encore:  consolider;  renforcer. 

RAl'FOKTIFICA  rO,  -TA  [-t  à-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Raffortificare,  fortifié;  con- 
solidé: ienf>rce,  ée. 

RAFFORZANTE  (-dsàn-tej  (a.)  ad.  m. 
f.  çui  renforce,  foriifie. 

RAFIOKZARK  [-dsà-re]  r.  a.  fortifl- 
care,  renforcer:  fortifier. 

— .  (fig.>  aopuyer;  soutenir. 

RAKKOUZATO  ,  -TA  i-dsà-to]  (&.)  p. 
ad.  da  Rafforzare,  renforcé:  forti- 
fié, ée.  —,  appuyé,  ée;  soutenu,  ve. 

RAI  FOSSARE  [-ià-re]  (a.)  v.  a.  creu- 
ser de  nouveau. 

Pan.  ato,  la,  creuti,  ée.  etc. 

UaFFRANCaNTE  [-càn-tej  (a  )  ad.  m. 
f.  gui  rassure. 

Il  AFFRANCARE  [-cà-rc]  v  a.  rétablir; 
raisurer.  — ,  v.  r.  te  raitvrer. 

RAFl  RANCATO.  -TA  (-(à-tn]  (a.)  p. 
ad.  da  ILii-francarc,  rétabli ,  ie;  rat- 
swf.  ée. 

KAFFREODAMESTO  [-irén-to]  s.  m. 
refroidissement .  m. 

—,  (melai.)  atliédissement  ;  diminu- 
tion dans  l'amour. daiislaferveur, etc. 

RAFFREDDANTE  (dàn-lej  ad.  m.  f. 
qui  refroidit. 

RAFFREDDARE  f-dà-rc]  t.  a.  far  di- 
venir freddo,  refroidir. 

— ,v  n.  cr.««  refroidir- devenir  froid. 

—,  (melaf.)  scemare  il  fervore,  s'at- 
tiédir ;  se  ralentir.  Y.  Infiitodare. 

—  ,  infreddiirsi,  »>nWii/nifr. 

RAFFREDDA  I  0,  -  lA  (-ila  toi  (»•)  P- 
ad.   daRAFFr.EDDARE.  refroidi,  ie. 

—,  infreddalo,  u,  enrhumé,  et. 


RAG 

H.  m.  ylrnnicntu  nrll«  rabbitcbe  del  ve- 
tro, auge  de  verrine ,  f. 

RAFFIlEDDATORR,  — TRICR  [-ló-re) 
(a  )  ad  e  s.  qui  refroidit. 

RAFFREDDO,  -DA  [-fréd-<lo]  ad. 
.^inc.  (ii  RaffiìEodato.  refroidi,  ie. 

RAKFKËUUORE  [-dó-re]  «.  m.  rhu- 
me, ni. 

RAFFUENABII.E  [-nà-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qu'on  peut  tenir  en  brtde  ;  qu'on 
peut  modérer. 

RAFFRENAMENTO  [-mén-to]  a.  ni. 
frein,  m. 

RAFFRENANTE  [-nèn-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  71M  tient  en  bride:  qui  modère. 

RAFFRENARE  [-nà-re]  v.  a.  ritener 
con  freno  il  cavallo,  l*nir  «n  bride ,  ta 
bride  haute  .  rnurte. 

Ail.  ■  ■     ■     LTlia 

E  .f.) 

rc|/ii'  liir, 

modérer  ;  ■•  -luire 

A  vederi-  ilfrcnarc  questo 

diavolo  Sta  I. 

— ,  V.  r.  se  lenir  jur  la  selle. 

Pursiraflreiia  in  sulla  sella...  (Fortig. 
Bice.  )  — ,  I»  refréner,  etc.  ;  commander 
à  ses  passions. 

RAFFRENATIVO,  —VA  [-tl-To]  (a.) 
ad.  qui  peut  retenir  en  binde,  refré- 
ner, modérer. 

RAFFRENATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Raffrenare,  tenu,  ue  en  bride. 

—  ,  réprimé:  modéré:  empêché,  ée; 
retenu,  ue  :  réduit,  ite. 

RAFKRENATORE  [-ló-re]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  qui  tient  en  bride  ;  qui  modère. 

RAFFRF;SCAMENT0  l-mén-w]».  m. 
rinfrescamenio,  refroidittement ,  m.; 
fraîcheur,  f. 

RAFFRETTANTE  [-làn-le]  (a)  ad.  m. 
f.  qui  accélère  .  prette. 

RAFFRETTARE  (-tà-re]  v.  a.  accélé- 
rer; presser;  hâter. 

—  il  passo .  doubler  le  pat. 
RAFFRETTATO, —TA  [-ta- 10]  (a.)  p. 

ad.  da  Raffrettare,  accélère;  preesi; 
hàlé ,  ée    —.  douille  le  pas. 

RAFFRON TAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
rencontre,  f.   V.  Riscovrr.o. 

RAFFRO.XTARE  [-là-re)  v.  a.  atta- 
quer,  affronter  «iif  seconde  fou. 

— ,  rencontrer:se  trouver  au-devant. 

—  ,  confronter  ;  ré'oler. 

— ,  far>i  a  fr'inle  dell'amante,  te  ren- 
contrer avec  la  personne  aimée 

RAFFRONTATO,  -TA  i-la-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Raffiuotarf.,  attaqué,  af- 
fronté, ée  une  seconde  foie 

—,  rencontré ,  ee;  trouvé ,  ée  au-de- 
vant. — ,  confronté,  ee. 

RAFFISCARE  [-fou-scà-re]  (a.)  t.  a. 
remhruiiir. 

RAFFU5CAT0,  —TA  f-fou-ucà-to]  p. 
da  Raffiscare,  ad.  rembruni,  ie. 

RAFFUSOI.ARE  (-fou-so-là-re)  v.  ». 
rar.azzoïiare.  rajuster:  refaire;  raceomi- 
moder.  —  Part,  aio ,  la ,  rajusté  ;  rac- 
commodé, ée. 

RAGADA  (-gà-da1,  ragade,  pl.  —DI, 
8.  f.  (chir.  )  sorte  de  maladie ,  d  ulcere 
qui  a  lu  forme  d'une  gerçure  ,  f. 

RAGana  (rà-ga-na)  s.  f.  pesce,  vive, 
f.;  dragon  de  mer,  m. 

RAGANELLA  (-nèl-lal  (a.)  s.  f  dim. 
di  Ragana,  petite  vive,  (.:  petit  dragon 
de  mer,  m. 

RAGANELLA  (-DÒNa)  a.)9.  f  .strn- 
menlo  di  canne  c<>n  una  girella  che 
Kuonan  i  ragazzi  nella  settimana  santa  io 
chie.sa,  crécelle,  f. 

RAGAZZA  [-pà-isa]  s.  f.  fanciulla,  fil- 
lette: jeune  fille,  (. 

RAGAZZACCIO.  -CU  f-tsàt-tcbi-O] 
(a.)  s.  m.  pegg  di  Ragazzo,  ma^e^aie 
garçon,  m.  ;  maucaiM  ftUe.  t. 
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aACAUAGLIA  [-u*l-U-«j/v  f.  mar- 
maillt  ;  troupe  d" enfants .  U-w,  bandi 
dt  valets,  <U  mauvais  soldat»,  ttc.  f. 

RAGAZZAME  [-Uà-iucj  ».  ni.  mar- 
matile, f. 
OAGAZZATA  [hU-U]  ».  f.  puér^Ute  . 
tnfaitHilage,  m. 
BACAZZKKU  [  -t5»Hri-a  ]   (a.)   •.   f 

riìite.     .  frifintiilage,  m.  j 

RAGa,  >  [ -ts<M-iàt-tchi-o  j  j 

>a«l  •  di  Ragauctto,  ei- 

jii.  111.  I 

11.  —TA  [-tsét-to]  (a.)  s.  j 
Ci.  ..t  .  vz/o,  vttit  garçon,  pelile 

IllU.  I 

RAGAZZINA  [-isì-iMl  (a.;  ad.  e  a.  f.  I 
din.  di  ltA<;>.;7A.  i  cine  title:  fiUette,  t. 
RA(;a  ad.  e  8.  m. 

dini.  di  con,  m. 

—     ■  .^ ,  ,  . ...  .....el.  ni. 

' ,  cuoi'  e  ai  Uio  )  uiere , 
■  te,  e  uvii  |>cr  raipizzino 

i.  m.  servo ,  gar- 

f  '  -.'.ni.  — .  a!lai>ece, 

d-  .rmel- 

i' . 

\- 

3' 


.  m. 

,  :  u  CI.S1  £r4U  ìU.iLpcUZÌ 

>  [-isó-na]  (a.)  ad.  e  s.  f. 
IX,  grande  (iUe ;  grande 

-tsó-nej  (a.)s.  m.  accr. 
^  ind  garçon,  m. 
o  [-isòl-U)]  s.  m.  garçon 

IO  [-Uûiit-tchio](a.)  s. 
-ì:  di  Ragazzo,  petit  en- 
""     m. 

aiò-Io)(a.)  ad.  e  s. 
petit  gargpn,  m. 
.-là-rej  ^aO  *.  a 
'iser. 
■'.  te. 

i-rel  (a.)  V. 

■  ■>'}(.  te. 

«Ut  L-guà-ie]  V.  r.  ag- 
mani,  s  accrocher  ;  s'at- 
,:fr. 
aio ,  u,  accTochiy  «,  etc. 
KLAKE  [-dge-là-re)  v.  d.  e  r.  ss 


'.  -TA  t-dge-ft-to]  ca.) 

p.  KLAHP,  gìnre.  éf 

Ka<iiii.,>  Ili!''         ■  '         ■  V.  a. 

irr.   render  j;-  Ur  ; 

Culttrer.    _    1'  tj  =  CÌ 


il. 


tiiiu»(r. -). 
1 0.  —TA  r-dgen-ii-ll-io) 
KiTiLiRK,  embelli; 

..  ,  oi^;àD-te]  (a.)  ad.  m. 


>Kkià-re1  v.  n.  il  man- 
dai ,vj.-É  .  ■  .-■   ;a  I  a^t-' ■  '  •  • 1.--.-. 

— ,  il,  ettebrait.  il 
tilt  hritira  .  t/f  .  eli'  ■ 

br- ' 


a  le  1   V.   u. 

fi  • . 

a-tol   C«.)  p. 

-••  ,  lecUij^nt. 

']  a.  m.  braiment  ; 

:n.p|.  (itrad 

:  l, 

i  -         j  .    iiuó-co]  (a.) 

id.  ili.  i.  iiiU<:ci.  OUI  itjiand  du  feu, 
BAGGIANTE  ;-dgi*n-ie)  (a  )  ad.  m.  f. 
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rayonnant  ;  ttrtllant,  ante .  ^ui  i  abon- 
né.— ,  (US.)  aispose  tu  rayons  ;à  rayons. 

RAGGIAHE  >  -dRÌà-rei  *•  »•  «paiider 

■""  ■  ■     ' ^  lyouner. 

•  il  l>«l  solar  pUnMk 

MIO  coir  aurata  dflia 

l'I  11^.  .Nj.  .  — .  ,iiì*:\a.t.)brHler;écla»rer. 

La  virili  furniaiiva  ra^sgia  iaiorno 
,Danl.  Purg  ). 

— .  itiuoiiuare,  percuoter  coi  rag(;i, 
éclairer ,  fraffitr  de  ses  rayons. 

Glie  l'ardor  ^alU^>  di' ogni  cosa  rag- 
gia (  Daai.  Par.). 

RAGGIATA  [-dgià-ta}  s.  f.  (aool.) pesce 
Diarioo,  r<ii>,  f.  K.  Razza. 

RAGGIATO,  —TA  [-dgià-lo]  (a.)p.  ad. 
da  IlACGiARC,  éclaire;  rayonné  ;  brti(«, 
ee.  —,  éclairé,  ée  ;  radié,  m. 

RACGIENZARE  [-dcien-dsà-re  ]  (a.) 
»  a.  e  n.  s'agencer.  Y.  Race.nzabe. 

Part,  alo,  la,  agencé .  è». 

RAGGIERA  [-dgiò-ra]  (a.)  s.  f.  la  par- 
te dell' Oi^ten  serio  cbe  è  fatta  a  fogj'.ia 
di  raggi,  gioire,  t. 

RAGGIO  [ràd-dgiol,  pi.  -CI,  e  poet. 
RAI,  s.  m.  striscia  ai  luce,  rayon, m. 

I.ì  raggi  dello  quattro  luci  sanie 

Freggiuvan  &i  la  sua  faccia  di  lume 
DintTVurg.). 

K  se  rotando  il  snle  i  cbiari  rai 

Qui...  (Ariosi.  Fur.)  — ,indtc«.-<i- 
gne,  m.  —,  (pi.  poei.)  rai,  per  occbi,  le* 
y^ux,  in.  pi. 

Serenò  allora  i  nubìlosi  rai 

Armida...  (Tass.  G«r.) 

— ,  iur.iière  rayonnante,  f. 

Poi  nel  profondo  de'  suoi  r«i  ri  chiuse 
iTass.  Ger.).  —  ,air;  jou/7??.  m.;  fta- 
leine.  f.  —,  (fig.J  rayon,  m.;  lueur,  t. 

I.a  mente  loro  un  liul  raggio  divino 

Rischiara  ..  (Fortig.  WjcÒ.j 

—,  il  giorno,  le  jour,  m. 

Quindi  parte  ail'  uscir  del  nnoTo  rafj- 
gio  (Ariosi.  Fur.).  — ,  certa  carrucola, 
poulie ,  f. 

—,  (geom.)  linea  che  parienéo»!  dal 
centro  di  un  cerchio  arriva  fino  alla  cir- 
conferenza, semidiametro,  rayon  ,  m- 
—,  (anat.;  osso  del  braccio,  radiu»,  m. 

RAGGIORNARE  f-dgior-nà-r«»]  ».  n. 
farsi  giorno  di  nuovo ,  reparaître  le 
jour:  se  faire  jour. 

RACGIOUNATO  [-dgior-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  lUbbioaNARE,  reparu  le  jour  ; 
qui  i'r»<  fati  jour. 

RAG(;iOSO.  -S.V  [-dgió-sol  a'I.  rag- 
gian:e,  radi«ix,  eitse,  rayonnant, ante. 

RAGGIRAMENTO  [-dgi-ra-mén-lo]  8. 
m.  il  raggirare,  lournoiffnrnt; circuit; 
détour,  m. 

RAGGIRANTE  î -dgi-i-.\n-l«;l  ad.  m.  t. 
qui  tourne,  etc. 

RAGGIRARE  [-dgi-rà-rel  v.  n.  Jour- 
noyer;  rti.i^r:  tùuTiter. 

— .  -T. 

Ma  maligno  altri  raggira 

Peu.-,,...  ...V (Foriig.  Rice  ) 

— ,  muoversi  in  giro.  f>irou»<t*r;  en- 
tnrtilUr:  rnulT.  —  .  retmtir. 

rifusi  accenti 
uggirà  e  frem« 
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W 


'i.iii.vic.  — 1.\    i-dgi-rà-tol  (a.) 
da  UAC«.iiiAi»iì,four/i"y«;  roiii,- 
■ne:   ptrouetté  :  fritnriillé,  ée. 
—  ,  rouV,  ée.  —  .  ' 

RAGGIRA  ioni  dgi-ra- 

ló-r«'l  ad.  e  s   ir.  '■"jO'tur; 

irompettr,  tus»,  juutur,  tute  dt  gobe- 
lets. 
n  vcr.iiiKVDi.K  [-dgi-ró-to-le]  ad.  m. 
'  rameiito  ,  qu'on  peut 
itr. 

ro]  ad.  m.  détour  ; 
pi*;;-  !.o. 

II.  -dgio<>-gn«-r«l  ».  a. 


irr.  arrivare  uno  d«1  can.u.iuargli  die- 
tro, ratlniper;  atteindrt. 

Ver  cosi  lunga  tratta 

Chi  fia  che  più '1  raggiunga?  (Hciil 
;  Sat.  ) 

— ,  conçiagnerc ,  rrfunir  ;  rejoindre. 

Ma  già  li  raggiuDs'io...  (Peir.) 

—,  ».  r.  coiigittgnersi  dì  nuovo,  te  re- 
joindre. —  ,  unirsi,  se  réunir.  —  ,  se 
joindre.  —  Pies,  raggiungo,  giungono.;» 
ralirape,  ils.  eliti  ratlraptnl.  —  Prêt. 
raggiunsi ,  giunse,  giunsero, /e  raliro- 
fMi,  ti,  elle  rattrapa,  tit,  tilt*  rattra- 
pèrent.—  Subi,  che  raggiunga,  ce.  qì^tl, 
quelle  rattrape,  etc. 

Part,  raggiunto  (  V.  —). 

RAGGILGMMENTO  [-dgiou-pi-méfi- 
to]  s  m.  rfunion;  jonction  ;haùon,f.4 
assemblage,  m. 

RAGGIL.NTO,  —TA  [-dgiobn-toj  p. 
ad.  da  lUGCiccrtcnE,  rattrapé,  ée 

—  ,rtioinl,  oinr#.— ,ad  dicesi  di  ani- 
male che  ha  ricoperti  gli  arnioni  del 
grasso,  râbtu:  fort  gras,  m.  —  ,  (per 
siniil. ingrossato, ^roi,  m.:qmiagrosii. 

R.XGGILOLOHgiouò-loi  s.  m.  petit 
rayon,  m. 

RAGGI USTAMENTO  [-dtiou-sta-mén- 
toj  (a.)  s.  m.  raccommoàagg :  rajuste- 
ment, m.  —,  recoDciliazion* ,  raecoW'* 
modroient,  m. 

RAGGIUSTARE  [-dgioD-stà-re]  t.  a. 
acconciare,  accommoder;  refaire;  r»- 
metlre  en  bon  état. 

— ,  (fig.) raccommoder;  r*conali«r. 

Ecou  tuo  padre  ti  raggiu«teròe  (Foriig. 
Rice).  — .  arranger. 

RAGGIUSTATO, -TA  {-dgiou.-stJklo] 
(a  )  p.  ad.  da  Racgicstace  ,  accommo- 
dé, ée  :  remis,  ise  en  bon  état. 

—,  raccommodé  ;  réconcilié,  ie.  — , 
or  ronge,  ée. 

RAGGIXTINARE  [glou-ti-nà-re]  fa.) 
V.  a.  unir,  attacher  arec  de  la  colle. 

Pan.  ato,  ta,  uni,  ie ,  attaché,  ée  avec 
de  la  colle. 

RAGGOMICEI.LARE  [-tchel-Ià-re]  t. 
a.  e  r.  mettere  insieme  in  forma  <li  go- 
mitolo, in«((r<  ou  semetire  en  peloton; 
amasser  en  forme  de  peloton. 

Part,  ato,  ta,  mis,  mite  en  pelolou. 

RAGGOMITOLA.NTE  [-làn-te,  ad.  ra. 
f.  che  raggomitola ,  qui  renut  en  pelo^ 
ton. 

RAGGOMITOLARE  [-là-re]  v.  a.  e  r. 
ravvolgere,  di  nuovo  aggomitoiare  lo 
gomitolo,  jìtlotonner  dt  noue  eau  ;  re- 
mettre en  peloton.  —,  (per  simil.)  en- 
velopper ;  empaqueter. 

Part  aio,  ta,  pelotonné ,  ée .  elc.  — , 
envelopyé,  ée. 

UA(.t;UACIMOI.ARB  f-tchi-no-là-re] 
Ca.)  V.  a.  raccattare  (racimoli  dclPuTt, 
grappiller. 

RAGGRACIMOLATO,  —TA  [-tchl-mo- 
là-to]  ,a.)  p  ad.  da  Raccrauuolau, 
grappillé,  ée. 

RAGGRANDIRE  [-dl-rel  *.  a.  irr.  &r 
grande,  r.-.  r. .<:,.. r..  nr  1  r,  >■>>  ;  nugmtH- 
ler  lie  >!■  ■  I .  Augba:*- 

oiRE.  -  !  ,  i.'^ci,  isce, 

isi-i —  1  .  eue  grandit, 

i/v  le  nouveau. 

•Ci,  qu'il,  qu'elU 

r-). 
1  TA  (-d1-io](a.)p. 

a<!  .  grandi,  ie,  aug» 

f71 

I  -là-rej  va  i-  >- 

c.  'tr, 

-lemo  rsguuaodo» 

rnr'  . 

RAGi.l,  .    •li-U.jC».) 

p.  ad.  (  »'«»*'  **' 

kÀCGIIAI'FAKK  l-P*-fu)  (••)»•  •• 
raggruppar*!,  ••  roti"n«r. 
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Part,  sto,  u,  ratatiné,  w. 

RACGKAVANTK  [-vàn-le)  (a.).  •<*•  "•. 
f.  aggrarant ,  ante;  qui  tmpiri  ;  qui 
rtngrege. 

RAGGIIAVARE  (-*à-rc)  ».  «.  o  r.  di 
nuovo  e  graiidcmciiic  aggrarare,  00- 
gravtr;  tmptrer;  rengrtger;  accrot- 
tn. 

RAGGRAVATO.  —TA  [-và-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  IUcoravare,  aggravé;  tmpiri; 
ringrtge,  te.  —,  accru,  ut. 

RAGGREPPARC  [.pà-rej  v.  n.  p.  uri- 
d*r. 

RACGKEPPATO,  -TA  [-pi-Io]  (a.)  p. 
ad.  da  RACcneppARE,  ridi,  te. 

RACClUCCHIAME.NTO  [-kia-nién-io] 
».  m.  raggrinzamento ,  contraction  ; 
eritpaliou,  f. 

RaGCKICCHIAUE  [  Wià-re]  v.  a.  e  ii. 
r.  raiiiiicihiart',  risirignerni  in  sé  stesso, 
M  contracter;  $e  froncer  ;  se  raccour- 
cir. 

RAGCRICCHIATO,  —TA  [-itià-lo], 
KAGtintMciiiATO(aO  p.  ad.  da  Raccbic- 
CBiARE,  conlrcu:ti;  froncé,  ti;  raccour- 
ci, it. 

RAGGRICCIARE  [-tchià-re]  (a.)  ▼.  a. 
•  n,  te  contracter  :  se  froncer. 

Pari,  aio,  la,  contracté  ;  froncé,  te. 

RAGGRINCHIARE  [-kià-rej  (a.)  ».  a. 
e  n.  f«  contracter. 

Pan.  alo,  la,  contracté ,  te. 

RAGGRINZAMENTO  (-dsa-mén-to]  s. 
m.  eoniramira,  contraction;  crispa- 
tion, f.;  TttiTtment,  m. 

RAGGRINZANTE  [-dsàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f  oui  i«  fronce,  te  ride. 

RAfìGlllNZARE  [-dsà-rc]  r.  a.  far 
grinïC, /'roncfr;  rid«r:  plitser.  —  le 
labbra,  pincer  lei  lèvret.  —,  v.  n.  er. 
riempirsi  di  grinze,  te  rider,  etc.  —, 
(meiaf.  )  sbigouirii,  te  décourager. 

RAGGUINZA  rO,  —TA  [-dsà-to|  (a.)  p. 
ad.  da  Racgivi:«7.are,  froncé;  ridé;  plis- 
ti,  tt.  — ,  pince  Ut  lèvret, 

— ,ridt.ée.  — ,(meiaf.)  découragé, et. 

RAr.GlllN/.IRE[-d8i-re](a.)v.  a  e  n. 
irr.  se  contracter;  te  rider;  se  fronrtr. 

Près,  raggrinzìsco,  isci,  isco,  isco- 
no,  ;e  mg  contraete,  tu  te  contraclet., 
il,  ette  te  con  traete,  ils ,  tllet  te  con- 
tractent. —  Subi,  che  raggrinzisca,  ec. 
qu'il ,  quelle  te  ride ,  etc. 

Pati,  raggrinzilo  {V.  — ). 

RAGGI'.INZITO.  —TA  f-dsl-lo]  (a.)  ad. 
contrade  ;  ridé  ;  froncé,  te. 

RAGT.ROrrANTE  [-làn-lc]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  fait  let  Uvées  d'un  fossé. 
— ,  qui  fi  once  les  sourcils. 

RAGGUOrrARE  [-là-iel  v.  a.  aggrot- 
tar di  nuovo,  faire  let  levées  ouarilet 
dun  fotte. 

—  le  ciglia ,  froncer  lei  tourcils. 
RAGGROTTATO,  -TA  [-là-lo]  p.  ad. 

da  Raccrottare,  fait  ht  letétt,  etc. 

Ciglia  ragijroiiale ,  »ourci7j  froncét, 
m.  pi. 

RAGGRUPPANTE  [-croup-pàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  cui  tmpaquètt;  qui  noue;  qui 
Ut. 

RACGRi;PPARE  r-group-pà-re]  t.  a. 
aggruppare,  nouer;  empaquettr ;  Iter. 

—  ,  V.  r.  te  replier;  te  uourr;  te  tor- 
tiller: te  contracter. 

RAGGRUPPATO,  -TA  [-group-pà-io] 
p.  ad.  da  RACCRUPpAr.E,  nou«;  tortillé; 
contracté ,  ée,  etc. 

—,  ad.  ffia.ì  embrouillé  ;  intrigué, ée 

RAGGRUPPO  [-gruùp-po]  s.  m.  il 
raggruppare,  rigiro,  replt  ;  entortille- 
ment, m. 

RAGGRUZZARE  [-grou-lsà-re]  t.  a.  e 
r.  ranniccliiarsi,  te  tapir;  te  faire  petit. 

l'ari,  alii,  la,  Inpi.  le. 

RAGGRUZZOLARE  [  -grou-tso-là-re] 
T.  a.  ammassare,  e  dicesi  di  moneta, 
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fairi  IMI  tnagot;  atitmbltr;  aeeumuUr; 
tntatier.  —  Pari,  alo,  u,  amatté.  et. 

RAGGUAGLIAMENTO  [-goual-lia- 
roén-io]  8.  m.  pareggiamento,  ap<oni«- 
temtni:  raccordement,  m. 

RAGGUAGLIANTE  l  -goual-liàn-tc  ) 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  é/jaltie  ,  raccorde. 

RAGGUAGLIANZA  ( -goual-llàn-d»a  ] 
*.  f.  égalité,  f.  Y.  Acguaiìliamza. 

RAGGUAGLIARE  |-goual-liil-re]  v.  a. 
pareggiare,  egaliter;  raccorder  ;  apla- 
nir. 

Ma  poi  che  il  paragnn  ben  li  ragguaglia 
(Ariosi.  Fur.).  — ,  paragonare,  compa- 
rer ;  attimiler.  —  alcuno  d'una  cosa, 
informer;  avertir:  inttruirt.  —  le 
scriilure  (t.  di  conim.),  lenir  bien  tei 
livret  —  le  costuif  altrui  (pop.), raòo/- 
tre  lei  couturet  ;  frapper  ;  m.iltrniier. 

—  a  caviglia  (i.  de'  tint.),  ritorcere  a 
caTi;;lia  la  seta  già  torta  e  spremuta, 
c'/ieri//er. 

—  ,  agguagliarsi,  andar  d'accordo, 
t'accordtr  à  dire  la  mime  chote. 

Che  n'avvenisse  né  dico  né  sollo 

Varia  lama  é  di  lui,  né  si  ragguaglia 
(Ariosi.  Fnr). 

RA(;GUAGLIATAMENTE  [  -goual-lia- 
ta-nicii-ie)  av.  ;)ropor<io»»  gardée;  l'un 
portant  l'autre. 

R\GGUaGLIATIVO,  —va  [-goual-lia- 
li-vo]  (a.)  ad.  propre  à  égaler,  à  in- 
itruire.  m.  f. 

RAGGUAGLIATO,  -TA  [-goual-lîà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Kacchagliare.  égalé; 
accordé,  ée  ;  aplani,  ie.  —,  comparé; 
animile,  ée.  —,  informé,  ée.  — ,  averti, 
ie  :  initruit ,  ile.  — ,  tenu  bien  tes 
litres.  — ,  frappé  ;  maltraité,  ée.  —, 
chevillé,  ée. 

RAGGUAGLIATORE,  — TR1CE  (-goual- 
lia-to-rej  ad.  e  s.  relatore,  çui  aofinc 
avis  de  q.  ch. ,  qui  en  fait  le  détail,  le 
rapport;  rapporteur,  ni. 

RAGGUAGLIO  [-g<miil-lîo]  s.  m.  pro- 
porzione, égalité  ;  parité,  f. 

— .notizia,  avis,  m.;  nouvtlli  con- 
naissance  :  relation,  i. 

Rendo  molle  grazie  ..  in  darmi  cosi 
lo.slo  ragguaglio...  (  Bemb.  Leti.) 

— ,  lu|uidazione.  apurement  des 
complet,  m.;  liquidation,  ï. 

— ,  (ariiMi.)  proportion;  régit  de 
trois ,  f. 

RAGGUARDAMENTO  [-gouar-da-mén- 
lo]  s.  m.  il  raggiiardare,  regard,  m. 

— ,  t'U*;  réjlexion;  attention,  f. 

RAGGUARDANTE  [-gouar-dàn-le]  ad. 
m.  {. regardant. ante;ipeclaleur.trice. 

— ,  concernant  ;  appartenant ,  ante. 

RAGGUARbAKE  [-gouar-dà-re]  v.  a. 
guardare ,  remorçuf r  ;  ob-srrrfr.  —  , 
considerare ,  regarder  ;  contempler  ; 
examiner;  peter.  —,  essere  aiiinenie, 
appartenir  ;  concerner;  se  rapporter. 

RAGGUARDATO,  -TA  [-gouar-dà-tû] 
(a.)  p.  ad.  da  RACCUAP.nAUE,  remarqué; 
observé,  ée.  — ,  regardé;  contemplé: 
examiné;  pesé,  ée.  — ,  appartenu;  cot^- 
cenié;  rapporté,  ée. 

RAGGUARDATORE,  -TR1CE  (-gouar- 
da-io-rel  s.  spectateur;  observateur, 
trice;qui  remarifue,  observe,  etc. 

RAGGUARDEVOLE  [-gouar-dé-vo-le] 
ad.  m.  f.  mnarqu'tble;  considérable  ; 
respertable:  notable  ,  m.  f. 

RAGGUARDEVOLEZZA  [  -gouar-de- 
vo-lé-lsa)  s.  f.  considerazione,  confi- 
dération.  f. 

RAGGUARDEVOLISSIMO,  —MA  (rag- 
gouar-dc-vo-lis-si-mo  ]  (a.)  ad.  sup. 
très  -  retptctabU  ;  trit-contidérable, 
m.  f. 

RAGGUARDEVOLMENTE  [-gouar-de- 
vol-nién-ie]  (a/)  av.  considérablement  ; 
avec  égard .  retpect. 

RAGGUARDO  [-gouàr-do]  s.  m.   ri- 
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guardo,  rhpetto,  égard,  m.;  coniidéra- 
tion,  f.  ;  ffspect,  m. 

RAGGUAZZARE  (-goiit-laà-re)  v.  a, 
agiter;  remuer.  V.  Diccazeare. 

Pan.  aio,  la,  agité  ;  remué,  ie. 
RAGIA  [  rà-dgia  ],  race  e  ragie,  h.  f. 
umor  viscoso,  ch'esce  dal  pino,  dal- 
l'abete,  ec.  rétine,  f.  —  liquida,  gali- 
pot,  m. 

—,  (Hg  )  piége,  m.  :  embtlc/ie ;  riMf ,  f. 

Queir  uccellacelo  gib  aubito  scende 

Che  non  si  fu  di  quella  ragia  accorto 
(Bern.  Ori-}. 

RAGIONACCIA  f-dgìo-nàt-tchia]  (a.)  s. 
f.  pegg.  di  Ragione,  mauvaiie  raiton,(. 

RAGIONAMENTINO  [  -.Igiu-na-men- 
tl-no|(a.)  s.  m.  dim.  di  Ragio.namento, 
petit  raiionniment,  m. 

RAGIONALE  [-dgio-nà-lej  ad.  m.  f. 
raisonnable,  m.  f.  V.  Ragionevole. 

RAGIONAMENTO  [ -d|{i(>-na-mcn-to] 
8.  m.  diicourj ,  ra.  ;  conférence ,  f.  ;  en- 
tretien, m.  — ,  raitonnement,  m. 

RAGIO.NAMENTUCCIO  [-dgio-na- 
mcn-tohi-tcliio)  (a.)  s.  m.  dim.  di  Ra- 
CiOSAMF.NTO ,  pauvre  raitonnement ,  m. 

RAGIONANTE  [-dgio-nàn-ie]  ad.  m. 
r.  qui  raisonne,  etc. 

RAGIONARE  [-dgio-iià-rc]  8.  m.  dii- 
cours;  entretien,  m. 

Seguitò  ne'  suoi  privali  ragionari  an- 
cora di  rlHutare  simili  adoramenli  (Dav. 
Tac.  Ann.) 

RAGIONARE  [-dgio-nà-re]  v.  a.  fa- 
vellare, raiionn^r;  pori<r  ensemble; 
disrourir;  conférer.  — ,  lìlosofare,  ar- 
gumenter ;  disserter  ;  discuter. 

Color  che  ragionando  andaru  al  fondo 
(Dani.  Purg.).  —,  conchiudcro,  conclu- 
re :  établir  ;  arrêter.  —  ,  fare  ragione , 
compier;  calculer.  —,  ragguagliare 
égaliser;  aplanir;  raccorder. 

Udite  quanio  costa, 

Se  ragionale  l'uno  e  l' altro  danno 
(Dani.  nim.). 

— ,  raccontare,  con f<r;  narrer. 

K  come  un  libro  scrino  ne  ragiona. 

Regnava  nelle  parti  di  Levante  (Bern. 
Ori.).  —,  stare  a  crocchio,  cotwer. 

—  ,  cianciare,  jasrr.  —,  confeiire, 
parler;  conférer;  avoir  une  conférence. 

Vanne  a  madonna  e  dice  :  Va  uom  di 
Francia 

Vuol  ragionarti...  (Fortig.  Rice). 

—,  convincere,  convaincre;  persua- 
der. —  ,  ragguagliare,  in*fruir«. 

— ,  ragionar  togl' inchiostri ,  «crirf  ; 
rédiger. 

RAGIONATAMENTE  [-dgio-na-ta-mén- 
te]  av.  con  ragione,  raisonnablement  ; 
justement. 

.  RAGIONATISSIMO,  — MA  (-dgio-na- 
lis-si^niol  (  a.)  ad.  sup.  tris-détaillé,  ée. 

RAGIONATIVO,  -VA  [-dgio-na-ti-vo] 
ad.  raisonnable ,  m.  f. 

fca  potenza  ragionativa,  la  raison,  f. 

RAGIONATO,  —TA  [-dgio-nà-lo]  p. 
ad.  da  Ragionare,  raiionni  ;  parlé,  ée; 
dit,  dite. 

...  E  non  ce  n'ha  niuna  si  fanciulla 
che  non  possa  conoscere  come  le  fem- 
mine sieno  ragionale  insieme  (  Bocc.  ). 
— ,  ragionevole,  raitonnable,  m.  {..  ju- 
dicieux, euse;tage,  m.  f.  — ,  divulgué; 
publié,  ée.  — ,  expoté ,  ée  par  dei  rai~ 
toni.  — ,  tutto  ciò  che  rende  ragione 
delle  cose  di  cui  si  tratta,  raisonne,  e>. 

Aritmetica  ragionata,  grammatica  ra- 
gionata, ariMme<i7u«raiì07in<«  .  gram- 
maire raijonrie'e,  f. — .citato,  la,  sudeUo, 
la,  cité,  ée  ci-destui;  dit,  dite,  indiqué, 
ée  ci-dettut. 

RAGIONATORE,  -TIUCE  f-dgio-na- 
ló-re)  ad.  es. che  ragiona,  raisonneur; 
ditC'iureur ,  euse. 

RAGIONCELLA  l'-dgion-lchèl-la]  (a.) 
8.  f.  dim.  di  RAGioxErj>«<iJe  raiton,  t. 
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RAGIOSCIPfA[-dgion-lchi-D«)  (a.)», 
f.  dim.  (li  1;al,Iii\k.  fni>le  lìison,  f. 

KACI-  .adel-i 

«mn,  :  lOrso  | 

un'  i_L_ „        ..i,  roi- 

•on,  f.;  eultndemeni  -jugemenl  ;  discer- 
nement; bon  $etis,  iu.;conna\strìnce,  f. 

^^»  Sette  e  seti' anni...  (Helr.)  —,  cagio- 
^^■M,  preuve  ;  cause,  f.  ;  motif;  sujet,  m. 
J^^K_^  V*^^  saper  la  ragioD  delle  cuse  e  U  ca- 
^^■pioa  d'esse  (Booc). 
^^^^ — ^1  lo  giusto,  laraison,  f.;  bon  droit, 
^^^^■,  justice;  équité,  f. 
^^^■Kagionc  è  beti  ch'alcuna  volta  i'  c^nti 
^^^^eir.;.  —,  tema,  soggetto,  thème;  ar- 
gument, m.  — .qualità,  espèce;  sorte,  f. 

— ,  ragiunamcDto,  discours;  entre- 
tien, m. 

Ma  tosto  ruppe  le  dolci  ragioni 

Un  alber  rbe  trovammo  in  mezza 
Btrada  (Dant.  Purg.).  —,  conio  di  dare 
e  avere,  compte,  ni.  ;  partie  de  dette  ou 
de  crédit ,  f.  Libro  delle  ragioni,  livre 
de  raison  ,  de  compte ,  m.  — ,  propor- 
zione, raison  ;  proportion,  t.  Si  vende  a 
ragione  di  tanto ,  à  raison  ;  sur  le  pied. 
— ,  oompagiiiii  di  traffico,  compagnie .  f. 

—  ,  preieiisione,  pr^rtrition.f.;  droit, 
m.  ;  action  ,  f.  Ragione  di  btato,  raison 
d' Etat- politique,  f.  Itagion  civile,  cano- 
nica, droit  civil  ;  canonique ,  m. 

— ,  luogu  dove  s' ara  min  in  tra  la  ragio- 
ne, tribunal;  siège  de  justice ,  m. 

A,  con  ragione,  av.  raisonnablement  ; 
justement.  I)i  tanta  ragione  ,  av.  exces- 
sivement ;  beaucoup. 

Senza  ragione,  injustement;  à  tort. 

Far  ragione,  rendre  justice ,  juger. 

Con  grande  stanzia  addomandava  che 
gli  facesse  rauione  (  Bocc.)-  Far  la  ra- 
gione, i  conti .  compter-  calculer.  Far, 
dannar  la  ragioiie,  fatre  les  comptes, 
efficer  un  compie.  Mettere  alla  ragione, 
mettre  à  la  raison;  faire  rentrer  dans 
le  devoir.  Render  ragione,  pagaie  il  fio , 
être  puni  pour  sis  fautes. 

Quivi  mi  iiiibi  a  far  baratterìa 

Di  che  i'  rendo  ragione  in  questo  caldo 
(  Dant. /n/".).  Uender  ragione  d'alcuna 
cosa,  renare  compie  de  q.  eh. 

Saldar  la  ngioite,  arrêter  les  comptes. 
Tener  o  rendere  ragione,  rendre  justi- 
^i  J^O'l  ''*  caviti;  lenir  séance. 

Andarsene  alla  ragioni-,  aroi'r  r#cour« 
d  {aj'utMce.  Saperdi  ra.^i»UQ^  savoir  l'a- 
rithmélique.  Stare  a  ragione,  f<r«faa«. 

RAGIONEVILMENTE  (  -dgio-ne-vil- 
mén-le]  (a.)  av.  (antiq.)  raisonnable- 
ment. 

IIAGIONEVOI.E  (-dçio-né-vo-le]ad. 
va.  f.  raisonnable,  m.  ï.  — ,  convenevo- 
l«,  conc«iia6/f  ,-;u«(*,  m.  f. 

RAGIONKVOI.KZZA  [  -dgio-nc-»o-lé- 
Isa]  s  f  '   Kagiomevole,  rat- 

I0n;y.  .  f. 

RA(,1  MANENTE  [  -dgio- 

DC-vii  :i-le]  (a.;  ar.  sup. 

très-r.  'Ut. 

RAl.i  IMO.  -MA   f -dgio. 

Oe-To!  s  ^.-mu]  ;a.)  ad.  sup.  trét-ra%- 
ionnable.  m.  f. 

RACIONF.VOLMF.NTE  f  -dgio-ne-rol- 
mén-te],  ra-.'  ">tf.,  a»,   con 

nfòone ,  rai.<  .'  .•  justement  ; 

fnêdio<ren>'i.    ,     ,    i .ement. 

\\h    [  -<Jgu.-nir-rf  )    b.    m. 

i  iiln,  arithméticien  ;  ha- 

L...  — .leur,  m. 

—  ,  chi  nvede  i  lontì ,  mattrt  ou  au- 
diteur des  comptes,  m. 

RAGIONO.  —SA  (-dsi6-»o)  id.  rési- 
neux, eust. 

IIAGI  lAHlIlTÀ  fral-lla-hi-li-UJ  fa.) 
t>  (  Vii  '      ludi  ragliare, /acu(- 

léde  rs,(,   ^ 

RA<"  -liàn-te](a.)  ad.  m. 

f-  9«i  brai(. 
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RAGLIARE  [ral-lià-re]  t.  d.  braire. 
V.  Ragghiare. 

Part,  ato,  qui  n'a  fait  que  braire. 

RAGLIO  [ràl-lio]  s.  m.  braiment; 
cride  idne.m.  V.  Ragghio. 

(Prov.  )  Raglio  d'asino  non  arriva  mai 
in  cielo,  prière  de  fou  n'est  point  écou- 
tée. 

RAGNA  [rà-gna]  s.  f.  la  femmina  del 
ragno ,  presa  anche  per  ragno  ,  arai- 
gnée, f. 

0  folle  Aragne  si  vedea  io  in  le 

Già  mezza  ragna  ..  (Dant.  Purg.) — ,te- 
la  di  ragno,  tot  le  d'araignée,  f.  — ,  rete, 
filet  ou  rets  a  prendre  des  oiseaux,  m. 

E  se  alcun  tordo  da  me  s' è  foggilo 

Quand  e' son  tr<'ppi,  egli  sforzan  la 
ragna (L.  Pule.  Morg.). 

—,  (fig.)  inganno,  embûches,  f.  pi.; 
piige,  ni.;  surprise,  f. 

Perchè  già  tese  mi  parvon  le  ragne 

E  i  tradimenti...  (L.  Pule.  Morg.)  Dar 
nella  ragna,  doniur  dans  le  panneau. 

RAGNAIA  (-gnà-iaj  s.  f.  luogo  accon- 
cio per  uccellar  colla  ragna,  lieu  propre 
à  la  chasse  au  filet,  m. 

Alla  ragnaia  allin  si  son  condotti  (L. 
Lipp.  Matm.). 

(Prov.)  Bussare  a  vuto  per  la  ragnaia, 
manquer  une  entreprise. 

HAGNAIIK  {-gnà-r«]  v.  a.  e  n.  tender 
la  ragna,  tendre  les  filets.  — ,  raspolla- 
re, dérober;  grappiller:  emporter;  vo- 
ler. — ,  pai lïudusi  degli  uccelli,  voler 
autour  du  filet. 

— ,  parlando  dell'aria,  «'oÒjCMrcir. 

—,  ne'  panni,  être  usé,  râpe,  ee. 

RAGNATELA  [-Ic-la]  s.  t.toiled:arai- 
§uée ,  i. 

RAGNATELO  [-té-lo]  s.  m.  (20ol.)dim. 
dì  Racmo,  petite  araignée;  araignée,  f. 

Che  se  un  cane,  scorpione  o  ragoatelo 

Ci  morde...  (L.  Lipp  Malm.) 

—,  per  tela  che  fabbricano  i  ragni, 
toile  d  araignée  ,  t.  Inciampare  ne'  ra- 
guateli ,  se  noyer  dans  un  verre  d'eau. 

RAr.NATELUCClO  (-loùt-tchiol  (a.)  s. 
m.  dim.  di  R agitatelo  ,  petite  arai- 
gnée, f. 

RAGNATELUZZO  [-loù-iso]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Raggiatelo,  petite  araignée,  f. 

RAGNATO,  —TA  [-gnà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Racnat.e,  teniiu  les  filets. 

—,  dérobe;  grappille;  emporté,  e'e. 

— ,  toie  aufour  au  ^let.  — ,  obscur- 
ci ,  ie.  —  ,use;  râpé,  e'e. 

RAGNO  [rà-gnoj  s.  m.  (tool.)  arai- 
gnée ,  f . 

Cosa  più  sit-avagaote  roi  pare  che  i 
ragni  nati  ne*  vasi  cbiusi  dall'  uova  de' 
ragni  possan  viver  tanti  mesi  senza  ap- 
parente cibo  (Red.  Ins.). 

—,  tela  che  fanno  i  ragni ,  toiU  dla- 
raignée ,  f.  K.  Ragnatelo.  — ,  pesce, 
totip  de  mer  vulgaire  .  m.  Fare  opra  di 
ragno,  faire  une  chose  inutile. 

1  nemici  faranno  opra  di  ragno  (Ariosi. 
Fur.). 

RAGNOLO [rà-gno-lo] (a.) s. m  (zool. ) 
iniietio che  fabbrica  Idtelaeladitiendea 
guisa  di  ragna,  arac/ine;  araiyn^e,  f. 

IiAGNOLuCUSTA  [  -coli-sta  ]  ».  m. 
(zool. )grillo centauro,  animaletto, man- 
te .  f. 

RAGNUOLA  (-gnnui>-la]  (a.)s.  f  dim. 
di  Raggia  petit  filet  à  prendre  lee  oi- 
seaux, m. 

RAGNUOI.O  [-gnouò-lo]  (a.)  «.  m. 
quasi  dim.  di  Racmo,  che  prendesi  aocbe 
per  lt*r.!>ioLO,  petit;  araignée,  f.  » 

F',*.'''  •     •■      "■- -'mo 

alla  ^  :ito 

ec>  i  i  IO. 

—  ,  -laM  ,  U'((  au  lirayuH 

d(i' 

h>  lO  [-gou-na-mén-U)) , 

%AV>KUuno,i.  la.  adunanza,  astem- 
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blée;  compagnie,  t.  — ,  accumulamento 
di  cose,  amas;  tas,  m. 

RAGUNANTE  [-gou-nin-le]  ad.  m.  f. 
qui  assemble,  réunit. 

RAGLNANZA  [-gou-nàD-dsa;,  bac- 
lUXZA ,  s.  f .  réunion,  f. 

— ,  état  ecclésiastique,  m. 

Pero  ringrazio  Dio  che  stommì  fuori 

Daquesie  ragunanze...(Fortig.  Rim.) 
— ,  amas,  m.  V.  Uagi:name.-«to. 

RAGUNARE  [ -g;ou-nàre],  raunare, 
▼.  a.  assembler;  réunir  ;  amasser  ;  con- 
voquer. 

Poiché  iiitio  '1  popolo  fu  ragunato, 
frate  Cipolla...  (Bocc.) 

—,  V.  r.  se  réunir;  se  ramauer. 

Un'  ora  sgombra 

Quel  che  'n  molti  appena  si  ragona 
(Peir.).  ^ 

(Prov.)  Chi  mal  rapina  tosto  disperge, 
tout  bien  mal  acquis  ne  profite  guère. 

RAGUNATA  [-gou-nà-la  ] ,  rau:«ata  , 
».  f.  assemblee  ,ì.  —,  assemblage  ;  ra- 
mas, m.  Far  ragunata,  assembler  du 
moiule. 

RAGUNATICCIO,— CIA  [-gou-na-lit- 
ichio  I ,  kau.^aticcio  ,  — ctA,  ad.  raccol- 
to in  fretta,  ramasse,  ee  à  la  hdte. 

RAGUNATO,  —TA  [-gou-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ragliare,  assemble,  ee;  réu- 
ni, nie ,'  amaué ;  convoqué,  ee. 

RAGLNATORE,  — TRICE  [-gou-na- 
ló-re],  RAin«ATORE,  — teice,  ad.  e  s.  che 
raguna,  qui  assemble ,  amasse. 

KAGUNAZIONE  (  -gou-na-dsiù-ne  ]  , 
KACXAZioKE,  s.  f.  adunanza,  assemblée; 
compagnie,  f.  ;  cercle,  m. 

RaGLNI  [-goh-Di)  (a.v.)  Far  meo  ra- 
guni  (locuz.  av.)  vale  pensare  solo  a  &è  ; 
mettendo  roba  e  danari  insieme,  ne 
penser  qu'à  soi;  être  égoïste , avare, 
sordide. 

RAGUNO  [-goii-no]  s.  m.  auemblée: 
compagnie:  réunion,  f.;  amas,  m.  V. 

RAOLNAMEVro. 

RAiiUSA  f-goii-sa]  (a.)  s.  cit.  e  circo- 
lo di  Dal  iiiazìa,  prima  repubblica,  ora  del- 
l'Austria,  iîagu^e.  — ,cìt.  d'Italia  in  Si- 
cilia; prov.  di  Siracusa,  Ragusa. 

RAI  irà-i]  s.  m.  pi.  dal  sing.  Raggio, 
rayons  .  m.  pi.  — ,  (poci.)  occhi,  yeuw, 
m.  pi.  V.  Raggio. 

Serenò  allora  i  nubilosi  rai 

Armida...  (Tass.  Ger.) 

RAIA  [rà-ia]  (a.)  ».  f.  razza,  raie,  t. 

RAIA  [rà-ia]  (a.)  s.  ra.  nome  di  sud- 
dito de'  Turchi  che  professa  una  reli- 
gione diversa  dalla  maomettana,  e  noma 
de' principi  indiani  tributari  dell' imp. 
del  Mogol,  rajah:  raja.  m. 

RAIAPL'K  l-pobr]  (a.)  ».  cit.  dell' In- 
dosian  inglese,  Rajapour. 

RAlARh  [-ià-rc]  V.  n.  rayonner. 

— ,  sfavillare,  risplendere,  étinceler. 

Vedi  r  albiir  che  per  lo  fummo  (^umo) 
raia  (Dani.  Purg.).  — ,  ecioirer.  —, 
paraître.  V.  Raggi AhE.  —  Pari,  alo, 
rayonrie.  — ,  éclairé.  — ,  paru. 

RAIAS[-iàs](a.)».  m. pi.  noiiicde' prin- 
cipi indiani  idolatri  cbo  governavano  il 
MoKol.  rajas,  ro.  pi. 

RAILl  irà-i-li](a.  n.)  s.  ro.pl.  (strad. 
ferr.)  stanghe  di  ferro  onde  farvi  pas- 
sar sopra  le  ruote  delle  macchine  al  va» 
vore  e  dalle  vetture,  raife,  m.  pi-  — 
onduli,  rails  ondulés,  m.  pi.  —  eccen- 
trici.  rails  mobiles ,  m.  pi.  — fermi, 
rai/e  iai7/antf .  m.  pi.  -  di  ferro  bat- 
luio,  rails  forgés,  m.  pi. 

RAIMI  rrà-i-miWa.)»  f  fcsUsolcnna 
che  gì'  1  '  '  ravaiio  n«l  Perii  in 

onore  il'  1 ,  m. 

RAI!'  a.)  V.  a.  cn*r;;«<#r 

!.n-Mi,  pi.  — GHK  t-glel 
raUngue,  f. Y.  RAU>i.Ba. 

'  RAl.l.Nr.AUK(-gà-r«j  V.  a.  {ni»r.}U- 
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glinr  II  vento  innchò  non  di»  nelle  «eie, 
ralinguer. 

RALINGHE  f-ltn-gkel  s.  f.  pi.  (mar,) 
corde  cut'iii'  .1  t  im.>  alle  tele,  rii/m» 
gutê.t  p\    I  iL;h«,  d(^p«rreil 

vacceiluoi  "tid>«  i<ell«v«te, 

muitTt  tu  r 

RALLA  (ial-i>i  ^là.  n)  *.  t.  (»trad. 
fitr.)  i-raftaHitiit,  (.  —Sua  nei  suolo, 
era/'  M.  >-..'  ....,.-.  *..  «--rr^,  f. 

_  .  '<  su  cui  girano  i 

Lilit.  i>iiiiHe,i. 

—  la  .  11.  ,,.,,  |M,,.i.i  per  pungerà  i 
booi.  aiguillon,  ni. 

RAIHU'.AMKNTO  (-mótJ-U))    ».    «1. 

il  rul  :  '  'XMfi  ;  diiatati»n,  (.  ; 

èia 

Il  M  -gk-re  r.  ^  élargir  ; 

étindie  ;  /1..1.  r  —,  amplxer:  augnitn- 
ttr. — .(KTioKr*;  àoimêr  de  la  for- 
ce, d»  la  vigueur. 

— ,  V.  II.  o  r.  ittindrt;  u  dilater. 

La  mente  uiia  l'iie  prima  era  rislretia, 

Lu  inlentu  rallaigò  (Uani.  Purg.). 

—,  V.  r.  (lig.  )  devenir  liberal,  ale. 

EALI.AIlGAro.  — TA(-jfa-lOj  {a.)p. 
ad.  da  Hallaucauc,  tlargi,  le  :  étendu, 
tu  ;  dilaté ,  te.  — ,  amplté;  augmenté, 
ée.  — ,  accru ,  uè  :  Jonné  de  la  force. 

—,  étendu,  ne  ;  dilaté,  re. 

—,  devenu  Uberai,  derenue  libémle. 

RALI.Anr.ATOIlK,  — TKICE  [-Io-re] 
t.  e  ad.  qui  elargii. 

RAU.ATL'MCA  l-loii-ni-ai}.  pi.  —CHE 
[-ke]  (a.)  »  r.  robe  traut]iarenle  d'une 
trette  rare ,  f. 

RAI.LF.r.AUR  (-gJ»-re]  (a.)  t.  a.  e  n. 
réunir:  unir  enrrmbh.  —  l'art,  alo,  la, 
réufit .  t<:  <i  'ible. 

RALI.KM  le)  V.  a.  alleg- 

gerire, »lli..  /ir;  toulaqer. 

Pan.  alo,'  u,  <iUeje  :  soula'ié,  ee. 

ILAI.LKOUA.MENTO  |-iiien-lo]  s.  m. 
joie,  f  :  plnittr,  ni.  ;  réjoai\siinvê,  f. 

K\l.l,K(;HA>ri;  (-gràn-tej (a.) ad.  m. 
f. oui  réjouit,  divertit. 

RAU.EC.f.ANZA  1-gràn-dsa]  fa.)  a.  f. 
réjouittance .  f.  V.  KALi.F.GUAMETro. 

RAI.LECRAKE  '-gra-rei  ▼•  a.  indurre 
allegrezza,  réjouir;  divertir;  récréer; 
égayer. 

Non  che  Roma  di  carro  cosi  bello 

Rallegrasse  Affricano...  (Daqi.  Purg.) 

— ,  V.  r.  st  réjouir;  te  recréer. 

—,  (ineuf. )  s'éclaircir. 

E'I  ciel  di  vaghe  e  lucide  Avilir 

S'accende  inùonu  e  'n  vista  si  rallc- 

D'fsser  fallo  scren...  (Pctr.) 

Rallegrarsi  con  alciino  dì  qualche  fe- 
r.ce  avvoniiiipnlo,  féliciter, congratuler 
If.  u.  Dare  il  mi  rallegro,  <«  réjouir  avec 
q.  u.  de  ion  bonheur. 

RAI.U.r.KATlVO.  —VA  [-li-vo]  ad. 
atto  a  rallegrare,  réjouittant;  divtrtit- 
tanl,  ante. 

UALLEGHATO,  —TA  [-grà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Rallf.ckark,  re]oui  ;  diverti,  ie; 
recréé  :  égayé  ,  te. 

—,  rtjout,ie.  —,  félicité q.n. 

RALI,KGR.\TORE,  — TRICE  [tó-re]  s. 
e  ad.  qui  réjouit. 

KALI.KGKATORIO ,  -R!A  (-t<>-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.) ad.  qui  rejouit;  ré- 
jouinaut.  ante. 

HALLEOIIAIURA  [-loii-raj  s.  f.  ri- 
iouisiftnce,  f.  V.  KALLUHAsercro. 

RALLKtiRO  (-lè-groj.  Dare  il  miral- 
legro, féliciltr  q.  tt. 

KAl.LENAllE  l-na-re)  v.  n.  défaillir; 
manquer.  — ,  ]irendre  de  la  viguevtr; 
exercer  tet  membm  à  la  courie. 

Pari,  ail),  la,  dé'aïUi ,  it ;  manqué, 
ée.  — .  pris  de  la  rigueur. — .exerce  $et 
membres,  etc.  V.  Allenare. 

RAM.EMAMENTO  (-ratn-to)  s.  m. 
rtléU:he,  f.  ;  ralenHeeemeut:  adoucit- 
eement ,  m 
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RALI.KtTARE  [-tà-rf^  v.  ft.  tllenUr«, 

ro/  "    irr  ;  laleiitir  ;  deliandtr. 

.10,  rn/*iWir;  relâcher. 

u-ititter;  recréer.  —,  v.  r. 

te  rr.ai  lit: 

R  Al. I. UNTATO,  —TA  f-U-lul  (a.)  p. 
ad  du  RAi.LF.riTAne,  relâché:  lâché,  et  ; 
ralenti,  le;  delhindé,  ee.  — ,  raleiUt,  it; 
rtidihé  et. 

Mu  prima  ohe  le  corde  ra1lcnt.ktu 

Al  l'unto  disugual  tendano  il  iMionu 
(Ariusi.  Fur.).  —,  délatte:  récréé .  ée. 

RAI.I.ETTARE  (-ta-re]  (a.)  v.  a.  rap- 
ptler.  — ,  allechtr. 

(t  AI-l-ErrATO,  —TA  [lù-lo]  fa.)  p.  ad. 
da  U  ALLETTAitE,  rappelé.     ,  atlt'hé.  te. 

RALLEVARE  [-và-rei  v.  a.  educare, 
élever. 

RALLEVATO,  -TA  [-vi-to]  (a.)  p.  ad. 
da  llALLKVAKE,  tlevé,  et. 

RALLEVLAIlEl-à-re)  fa.)  v.  a.  on*-- 
ger  —  p;iri.  alo,  ta,  allégé,  ée. 

ItALI.IEVAKE  [-\u-re!  v.  a.  alleviure, 
alléger  ;  loulaqer  :  décharger. 

RALLlEVAlb, -TA  [-va-m]  (a.)  j) 
ad.  (la  K Ki.Uï.SK'nt,  allégé ;toulagé;  dé- 
charge, ée. 

RALLIGNARE  ignà-ec]  v.  n.  ralli- 
gnarsi, allignare  di  iiUDVo,  reprtnart 
racine.  —,  (li);  )  derenir  noble. 

RALI.!(;NATo,  — TA  (-çnà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Rai.ligi^akc.  reprit  racine. 

— .  tierenu.  ut  uohlt. 

HALLONK  [-lo-nej  (a.)  s  m.  imlru- 
tnent  Jt  fer  pour  tourner  la  fnture 
dans  la  i>oé le  ;  rouleau,  ni.  —,écumoi- 
re ,  (. 

RALLUMAUE  [-iou-mà-re]  (a.)  v.  a. 
rallumer. 

RALLliMATO,  — TA  (-lim-mà-lûj  (a.) 
p.  ad.  da  Rallcmaue,  rallume,  ée. 

RALLUMLNANTE  (  -lou-mi-iiàn  -  te] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  flaire,  illumine. 

RALLl'MINAHK  (-lou-ini-iiii-re)  v.  a. 
rendere  il  lume,  éclairer;  tHummer. 

— .  (iiieUf  )  far  ravvedere,  ouurir  let 
yrux  à  q.  u.  ;  tllummer. 

— ,  render  la  visia,  redonner  la  tut. 

— ,  V.  r.  re'Ourrïr  la  ru«. 

RALLUMINAro,  —TA  ( -lou-mi-nà- 
to^  (a.)  p.  ad.  da  Kau.l°ui.'«aue.  éclairé; 
illuminé ,  ée. 

— ,  ourfrt  les  yeux  ;  illuminé ,  ée. 

— ,douné  ta  «-u*. — ,  recouvré  la  rue. 

lULLLMLNATO,  —TA  (-lou-mi-nii-lo; 
(a  )  p.  ad.  da  Rallumitiare,  éclaire; 
illuminé ,  et.  — ,  donné  la  vue.  —,  rt- 
couvré  la  rue. 

UALLLNC.AMF,  [ -lour.-gàn-tc  ]  (a) 
ad.  m.  f  qui  rallonge. 

RALI.L.XGAlîE  [-luon-gà-rc]  v.  a.  ral- 
longer; éiendre. 

RAI.LU.NGATD,  —TA  [ -lonn-gà-lo  ] 
(a.)  p.  ad.  du  Rallincare,  rallongé,  ée; 
tttndu,  ue. 

RALLLSTRARE  Hon-Strà-t;eJ  fa.)  v. 
a.  ridare  il  lustro ,  polir  dt  houviau  ; 
donner  un  nour;au  lustre. 

Part.  alo.  ta,  poli,  ie  de  nouveau. 

RAMA  irà-nia) s.  f.  (aniiq.'ramo,  bran- 
che, f.V.  Ramo.  — ,  (melai  )  dranc/ie,  f. 

—,  (Hg.)  renommée;  louange,  f. 

RAMaCCIA  [-màl-tchia]  (a.)  s.  f.  ra- 
maste, t. 

lUUACCIO  [ -niàt-tchio  ]  fa.)  8.  m. 
pegg.  di  Ramo,  rt {ai '!<  branche,  f. 

—,  (min.)  cuirre  brut,  m. 

RAMAGE  i-mà-ti',he]  ad.  m.  f.  propria- 
meirtc  aggiunto  di  uccello  di  rapina,  de 
proie. 

RAMADAN  r-dàn]  s.  m.  spezie  di  qua- 
resima de'  Turclii,  ramasan  ;  rama- 
dan, m 

RAMAGGIO  [-màd-dgio]  (a.)  s.  m. 
quantité  de  branches,  f. 

RAMAlA  L-rnà-ia]  (a.)  s.  f.  etpèce  de 
cigale,  f. 
H  AMAtOI.O  MWe^  K*«AiroL«,  5.  m. 
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romaiuolc,  airumculo  di  cucina,  cuiller 
à  put,  r. 

IIAMANZIEUE  (wlkiè-re]  (a.)  s.  m 
roma'ici^r,  m.  Y.  Rkmaxuluk. 

UAMANZLNA  (-diii-imj».  t.  r*f>riman< 
d«,L  V.  Ramua)»7.u. 

RAMA>/u  i-mun-iiko]  a.  m.  (antiq.) 
roman,  m.  I .  Riima>7.(i. 

llAtlAlilC.ARK  [mu  rol,RAMAKICABSI, 
t*  plaindre.  V .  RahHAUK.AI'.E 

i'urt.  util,  ta,  pillili,  plainte. 

RAMARRO  l-mar-ni;  >.  m.  lu.'frlolo- 
ne  verde,  lézard,  m.  — ,  du  lia  cura 
ehe  le  pn>cc>sioni  vadano  con  ordine, 
bedeau,  m.  Aver  I' o«'iriiio  del  ramarro, 
acoir  des  yrux  vifs  et  attrayants. 

E  Filibprta  ha  l' occhio  del  raniurro 
(L.  Pule,  ilorg.;. 

RAMATA  [-mà-U]  S  f.  struroeiito  1 . 
amm;a7.:irc  ^\\  nrcclli  a  frugnuolo,  «i 
péce  ti-  .  .    .V.  in  au- 

iiond.i  .ice. 

-,  ^  .  (       .     .  ,■,  .      ..7i«. 

Ra.MAI'AUL  i-ù.-rcj  V.  a.  pcrcuowre 
colle  ramale  ,  abattre  les  oiseaux  avf. 
une  espèce  dt  raquette  lorsqu'on  chasse 
a  la  fouee. 

RAMATATA  [-tà-Uj  (a  )  S.  f.  coup  d* 
raquitte,  m. 

KA.MATATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IkAMATARE,  abattu  les  oiseaux,  etc. 

UAMATELLA  |-lël-la]  K.  f.  petit  ra- 
meau, m.  y.  Ramicello. 

RAMATKLLO  l-tM-loi(a.)  s.  m.  peli! 
ramrau.  m.  V.  Ramiceli.o. 

RAMATO.  —TA  [-nià-lo]  ad.  fron7Ulo, 
hranchu,  ue.  —."coperto  di  lastre  di 
rame,  cuivré,  et.  (Mus.)  Corde  rama- 
te, cordei  de  cuivre,  f.  pi. 

RaMaZAN  [-risali)  (a.)  s.  m.  digiuno 
de' Turi  hi,  rmnnzan.  m.  V.  RahaDAX. 

RAMAZZA  (mii-lsa]  s.  f.  Btrumeiilo 
tessuto  di  rami  coi  quali  s'arramacoia , 
ramasse,  f. 

UAMAZZOTTA  [-Isòt-Uj  s.  f.  «or<«  de 
coiffe,  {. 

RAMlîERGA  [-b^^-ga]  8.  f.  (mar.)  na- 
viglio, rambergtft. 

RAME[r&-me]  8.  tn.  (mio.) metallo, 
ruicre,  m. 

Quando  il  sole  è  coricato  tu  dei  mét- 
ier sotterra  un  vaso  di  rame...  (  Br. 
Tes.)  —  (chim.)  abbruciato,  bianr», 
cuivre  calcine,  blanc,  tn.  Bruciato  0 
scaglie  di  rame,  deuioxyde  dt  cuirre  . 
m.Fioii  di  rame,  oxyde,  sulfate  de 
cuivre;  hyirochlorale  d'timmoninque 
etdecunrt,  m.  Nitrato  di  rame,  ni- 
trnte  de  cuirre,  m.  — di  Corinto,  pur- 
gato, cuirre  jaune  ou  /'iij')n;  cuirrt 
de  Rosette,  m.  I  rami ,  ustenniies  de  cui 
vre,  w.  pi.  —,  (b.  a  )  grarure  sur  cui 
tre,  f. 

Intagliare  in  rame,  graver  tur  cuivre. 
—,  moneta,  monnaie,  f.  ;  argent ,  m. 
Cosa  che  sa  di  rame  ifig.).  Chose  lyui 
colite  cher,  f. 

(Prov.)  Barattar  Poro  col  rame,  pré- 
férer le  mal  au  bien. 

RAME  [rame]  (a.ì  s.  m.  (b.  a.)  per 
intaglio,  gravure,  f.  Figura  in  rame,  ^- 
pure  gravée  tur  cuivre,  au  òurin;  tail- 
le-douce, f. 

RAMEI.LA  f-mM-la]  fa.)  s.  f.  dim.  di 
Rama,  petit  rameau,  m. 

RAMELLO  l-mM-lo]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Ramo,  petit  rameau,  va. 

RAMENTO  (-men-io)  fa.)  8.  m.  rudi- 
mento, rasura,  raschiatura,  radure, 
ratissure,  f. 
I      RAMEO.  — MEA  [rà-me-o]  (a.)  ad.  qui 

apjiarli'nt  aux  branches. 
I      RAMERIA  i-ri-a;  fa.)  s.  f.  quantiui  di 
,  cose  di  rame  lavorato,  batterie  de  cui- 
i  tine  tn  cuirre  :  quantité  (fòbjtlt  de  cui- 
rrt hit!u,  f. 
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lUMEKWO  [-ri-iioj  ».  m.  Cbot.)  ro»- 
»rino,  frutice,  romirnj  ;  liùanotU.m. 

Oli  •  •      ■        ■  ■  -      -  . 


.-mi-tdiel  (.  f.  (diir.)  *«r- 

I  ..MA. 


\i 


ì.  Kiiuutcclli  u'  acijOii ,  pt- 

')  ■»•  pi- 

-tchi-no]  (a.}s.m.  (bou) 
(AVO,  i>eitt  rameau,  ni. 
EKE  i-miè-re]  s.  ai.  ouvrier  en 

KO.  — RA  ^-ml-fi-ro)  (a.)  ad. 
porla  rair  i,  rami  fere ,  lu.  f. 

II.  ruOiiiìcai- 
ramijier:  u 
■het. 
il  .i-io]  (a.)  p. 

da  .f.te. 

RAM  -ne]  J8.  f.  ra- 

t/l-.-an'"i.  I. 

UAMIOO.  — GNA  I-ml-gno}  (a.)  ad. 
ruirr?. 

IlAMl.N.X  -mi-na]  s.  f.  icoriu;  tcail- 
let  de  run-re,  f.  pi. 

RAMINI,  VN  FF.     'CÌU\-\£]  (a.)  id.  O.  f. 

.1  erre. 

-rei  (a.)  r.  n.  andar 
^Jer. 
l« ,  «rr«;  róde. 

CO,  ~GA  [-mio-go],  pi.  — GH!. 
Hki ,  -gkej  (a.^^  s.  deuo  di  per- 
"i#,  te. 
Gì»,  — T.A  f-miR-p'0\  p!.  — GtlI, 


tA>':  s.  ut   tòsudirame. 

.'^  cuirr«,ro.:tioui<- 
tte,  ;..  .  ........  ....  ni. 

RAMISCELUJ     -dièl-loj    {i.)  s.    in. 
tini,  di  K\Mu,  pelli  r mx-iu,  ni. 

RAMITKl.l.A    -iM-lij  i^a)  a.  f.  (bcK.J 
dUD.  di  Ram.\,  peiWf  bninrAf ,  f. 

RAMIIKI.I.u    -iM-.o     a.)s.  m.di>n. 
di  I'.(>ln,  I  e:!.'  •  .TM-.i  .    tri. 

K.\.>1.M\makì.     •...■    T.  a,  ricoprir 
coi  niaiiio,  ''outrii  a  un  tn/inleau. 
— ,(dg.  protéger;  soutenir: défendre. 
— ,  T.  r   i^  jt^rer  :  l'ijutlrr. 


c-  .         .    ,  la,  cot*- 

vtri,  '■  et. 

RA^:  :>i-ra]  (a.)  s.  f.  ri- 

s  m.  ripren- 
uriale  ;  bra- 

•uur.  i 

RAlUtARl  RAMMARCAR- 

»    ri   r   ■  ici'  Lprrnde 

t'ufftiger;  tt 


R.4M 

(a.)  p.  ad.  da  Rammarci.'varb,  contoli- 

di:  refermé  ncatrite,  ee.  — ,  toudé,  et, 

"  •- ""MMCAMF.MO  i-méii-lo]  8.  m. 

>     U.sMUARICAZIONC. 

..ICA.NTK  ■    i-9!:-H')  ad.  m.  f. 

qut  sf  jnamt  ;  cm  'Is, 

rammaricai;!  imaricar- 

st ,  T  n.  r.  the  I'  ■    ;;iiiairii  le 

.t.arotr,l's'eji  ris  — .fardo- 

]ilaindie ;  getnir  ;  déplorer  ; 

—  ,  raiiiniarii-are,  gromtnt- 

ier ,  g:  }jner  :  te  lamenter. 

—  dì  i;aniba  sana  ^prov  ),  se  plaindre 
que  la  mariée  eit  trop  ^lle. 

RAMMARICATO ,  — TA  (-cà-U)]  (a.)  p. 
ad.  da  RAMMARicAhe,  qui  a  eu  des  re- 
grets :  plaint ,  plainte. 

RAMMAI'.ICAIORE,  - TRICE  (-ui-rel 
ad  e  s.  (lie  si  rauimaricii ,  pleureur: 
grogneur.tuse. 

liAMMARlCAZIONOELLA  [  -  dsion  - 
tchél-1a]  (a.)  s.  f.  ditn.  di  Ramvarica- 
iio:«r..  petite  plainte,  f. 

RAM.>IAI'.ICAZI0.\E  {-dsio-ne]  8.  f. 
dogiiciiza,  piaiiite,  t.:  soupirs  ;  gémis- 
semenls  ,  m.  pi  ;  doienuces.  f.  pi.;  «- 
grets.  ni.  pi  ;  jéiemiades.  f.  pi. 

1;a.MMA1;;cI!F.voi.E  t-ke-vo-lc)  ad. 
m.  !  ■ .  lamentable  ;  deplo- 

ra' 'ilif,  tee. 

U.'.':  >   [-hi-<)].pl.    -CHil 

(a  ;  !..  11..  fiUinie:  doleance,  f.  F.  Ram- 

■  ARICAZIUNE. 

RAMMARICO  ?-mà-ri-co!,  pi.  —CHI 
f-ki)  s.  m.  regreit.  m.  pi.  —,  affliction, 
r. — ,  rhagnn,  m.  V.  Rasijiaricajie:ito. 

RAMMAKICOSO,  —SA  {-co-so)  ad. 
grogneur.  euse;  mécontent,  ente;  depx- 
tenr.  nise. 

'■'"■■\'^?ARE  [-sà-re]  r.  a.  ramas- 
T  :  réunir  ;  rallier. 
-SATO,   -TA  t-sà-lo]  (a.)  p. 
ad   (id  I;  \u.\ssare.  ramaué,  ée. 

RAM-MATTONAREl-nà-re]  r.  n.  re- 
carreler. —  Pari,  alo,  ta,  recarrelé,  ee. 

RAMMEMBUANZA  (-bràn-dsaj  s.  f. 
soureii'r,  m.  :  mémoire,  f  — ,  (eaniic.) 
reinembrin'-' :  snuretianct,  f. 

!',  ;.K  f-brà-rej  v.  n.  r.  « 

ion  fier.  V.\Unza*n.Ar.K. 

l;....  .. :  o.  —TA  l-brà-toj  (%) 

p.  bil.  da  llAMMEMURARE,  sourenu,  ue  ; 
rappelé,  ée. 

RAMMEMORABIT-E  [-rà-bi-!e]  fa.^  ad. 
m.  f  aue  l'on  peut  rappeler;  qu'il  est 
utile  de  rappeler. 

RAMMEMOltANTE  {-ràn-tel  (a.)  ad. 
m  f.  9111  fait  soutenir;  qui  rappelle  a 
H  mrm'tiTe. 

\10RAN7JV  I-ràn-dsa]  s.  f. 

.  f. 
•'.('Uvr.K  '-rJi-ri-'l  V.  a.  faire 
SOuveai:  .  ■  -tur. 

—,  7.  r  ivenir. 

RAMMKM  .-to)p  ad. 

da  ItAUMEMoUAi;». .  ra}r,,e.t ,  ee  au  sou- 
tenir   —  ,  rnpj.elé.  ee  ;sourrnu.  ue. 

—  l'.iit  .tniii  ' 'ir    — .  i  :  ■.'  riM  1  ij'iriV.- 

do^.  ■ 


RAM 


î»l 


r. 


ad. 


ki  rammarca  <  coi 


tiffligè,  te. 

[-mil-  iv.pl.  -CTtT'-tn, 


'lO^E(-ds^6•ne]  (a.)». 

:,E(-à-rel  ».  u.  r.  ri- 
'  1er  ;  se  souvenir. 
n^peié.  e>;  souefnu,  ue. 

;k  i-dàn-ic!  (•.)(id.m. 

i    (-dh-re)  T.  a.  rorri- 

rrig'; réformé,  ée. 

■i;K,    -TRICE  f-u'i-ro] 

■sitr,  qui  corrige;  qui 

'■''}  9.   m., 
■ .  memo»- 


RAMMERTAtm  l-tàn-te]fa.)  atf.  m. 
f.  qui  rappelle  au  souvenir. 
I      RAMMF.iNTARE  [-li-re]  t.  a.   faire 
I  soutenir;  rappeler. 

— .  ».  n.  r  *«  souvenir  ;  m  rappeler. 
I      RAMMENTATO.  —TA  j-U-lo,  (a.)  p. 
;  ad.  du  Ramhe.mare,  fait  soutenir;  eou- 
\  venu,  ue  :  rappelé,  ée.  — ,  rappelé,  ee. 
I      RAMME.MAfORE,  — TRICfc  (-U>-r«] 
S.  e  ad.  ^ui  fnil  soutenir,  rappeler. 

RAMMt.NTlU  i-li-oj.  pi.  —III,  ».  m.  il 
ramnientarc  frequeiiU:iaeDie,  répéti- 
tion ;  redite,  f. 

R AMMENTONE  (-ió-n«]  (a.  )  ».  m.  co- 
lui Clio  rammenta  la  parle  ai  ououci 
souffleur,  m.  V  Scgcerìtore. 

UAM.MkNZIONE  [-dsiti-ns)  (a.)  «.  f. 
(ourrritr.  m.  V.  Ramheotamekto. 

RAMMEZZARE  t-Uà-<«)  ».  a.  *  B.  di- 
videro per  mezzo,  dituer  ;  démembrer  : 
S'.parer. 

RAMMEZZATO,— TA  (-Uà-toJ  (a.)  p. 
ad.  (la  IUhmezzahe,  dtvieé ; dirûewkbre; 
sépare,  ee. 

KAMMITIGARE  [-«à-re;  (a.)  ».  a.  eoi- 
gner  de  iigurfau.KrMiTiCABE. 

Van.  aio,  u.  soigné ,  ée. 

RaMMOI.LARE  i-là-ro]  v.  s.  e  a.  r^ 
mollir:  attendrir;  tremper. 

—  ,  (lig.)  amollir  :  fléckir. 

r.AMMOLI.ATO,  — TA  -»*<-">]  («■)  P- 
ad.  da  Iummollare,  ramolli  ;  atten- 
dri, ie;  trempé,  et.  — .  amolli;  jlécM.tt- 

RAMMOLLIRE  (-li-rel  sa.)  v.  a.  e  n. 
irr.  amollir;  tremper.  V.  Amullake. 

Près,  rammollisco,  isci ,  isce,  ii>cono, 
j'amollis,  tu  amollie,  il,  elle  amollit , 
ili,  elles  amollissent.  —Subi,  cbe  ram- 
ai(>lli.<cii,eo.  qu'il,  qu'elle  amolisse,etC. 

l'an,  raaiiuolliio  cK.  —). 

RAMMOLLITO  —TA  |-H-to]  (a.)  p. 
ad.  aa  Rammollire,  amolli,  ie  ;  trem- 
pé, te. 

RAMMONTANTE  (-tàn-ie)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  amonréle,  etiteuee. 

RAMMONTaKE  i-U-re]  v.  a.  amonce- 
ler: eitt"sser. 

Pari.  aU>,  u.  amo»'  <iV;  entassé,  ée. 

RAMMOKBII'-  v.tt.  atten- 

drir; ramolli 

—.:ig.)aiii...    ,    _     .r:  modérer. 

pan.  kU<,  u.  aiUHiiri;  ramollt,  te. 

rammorbidativo,  —va  i-U-ioi  «d. 

yui  amcUlit. 

RAMMORBIDIRE  [-(ri-re.  T.  n.  irr. 
ramollir  V.  RammorbidaM.  — Prea. 
rammorbidiM'c,  isci,  '\>ce,  'Mcan»,  je 
ramollis,  tu  ramollis,  il,  elle  ranuil- 
lit  ,  ils  ,  ellet  ramollissent.  —  Subi. 
che  rammorbidisca,  oc.  qu'il,  qu'elle 
ramollisse ,  etc.  —  Part,  rammorbidito 
(T.-). 

lUMMORRlOITO.  —TA  [-6.-10]  (a.)  p. 
ad.  fia  liAMMiinnioiRE,  ramolli,  te. 

1;  V^!M^!,Vln!^nF.     -ità-ic;   v,   ».  r«- 


BiUARE. 

-TA  [-dl-toj  fa.) 
ii'.E,  amolli,  te. 
■i»à-re)  (a.)  t.  n. 

\RE. 

Il,  le. 

(  -monc-kiin-te  ] 
■  :e,  entasse. 
-mooe-kià-rej  ». 
nceler:  enlaeetr. 


a.  fur  :) 

t       ^ 


-kifc- 


a  ICI  ».  a. 
amonee- 
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4»  Romolo  iii«»s<i:  l'vltra  Tatuntit,  da 
Tazio,  ed  un'  «lira  Luctiistt,  du  l.iicus, 
l)o*tM  clic  serviva  d'asilo,  ec.  Ramneu- 
su.  III    pi. 

RAMNO  [rt-mno)  (a.)  $.  m.  (boi  )  ner- 
prun, m.  I .  Ra!i:«u. 

RAMO  [rà-mo),  pi.  m.  —MI,  f.  —MO- 
RA, »  m.  (Imi  )  pane  dell'albero,  bran- 
ek$.  (.-.ramtau,  tn. 

Che  l'uso  àt^  mortali  è  corno  fronda 

In  ramo ,  che  seti  tu,  e  l'.ilira  vlciift 
(Dani. /'or.).  —,  (per  «0)11.) ditesi  d'al- 
tre co>e ,  brancitt ,  f.  — ,  parlando  di 
•irade,  branche  ;  mue,  (. 

Perchè  irovò  il  seniier  che  si  torcea 

In  molli  rami...  (Ariosi.  Fur.)  ' 

Rami  de'  cenri ,  rameaux,  m.  pi.; 
boi»,  tu.  —  di  fiume,  brat  d»  rittàre,  m. 

Ed  è  chiamalo  Nilo  : 

D'un  suo  ramo  ni  dice...  (Br.  Tet.) 
—,  per  ischiatta,  brnnche  de  famitlt,  f 
—,  (assol.  e  poei.)  descendants ,  m.  pi. 

Rade  volte  risorge  per  li  rami 

L'umana  prubiiaie.  .  (Dani.  Purg.) 

Avere  un  ramo  di  pazzo  o  di  pazzia  , 
aoot'r  un  grain  de  folte. 

Di  ramo  in  ramo ,  av.  d«  branche  en 
branche. 

E  do%c  ancor  gli  scorge  pel  boschetto 

Sallan  di  ramo  in  ranio  (Poliz.  Si.). 
—,  per  rame  ,  cuirre,  m. 

RAMOr.NA  [-Tiió-pna]  g.  f.  heureux 
toyage,  m  ;  cond'nua'ton  du  toxjage,  f. 

RaMoGNARE  r-gha-ic)  V.  n.  (aire  un 
heureux  toyage. 

Pari,  alo ,  fait  un  heureux  toyage. 

RAMOLACCETTO  [-tchét-lo]  (h.)  t. 
in.  diro,  di  Ramolaccio  ,  pe<i<  rai- 
forl,  m. 

RAMOLACCIO  [-Ikt-tchio]  a.  m.  ra- 
fano, raifort,  m. 

I.A.MUKA  frà-mci-ra]  s.  f.  pi.  di  Ramo, 
6oi*  du  cerf,  du  daim,  m.  — ,rami,  fra- 
ache,  rameaux,  m.  pi.;  branches,  f.  pi. 

Che  prima  avca  le  ramora  si  solo 
(Dam.  Purg). 

RAMORUTO  ,  -TA  (-roii-to)  fa.)  ad. 
rameux,  euse.  V.  Ramoso. 

RAMOSCELLO  [ -clièllo  ]  (a.)  s.  m. 
dim.  dì  Ramo,  périt  rnmeau,  m. 

RAMOSITÀ  [-tk]  (a.)  s.  {.qualité  de 
ce  qut  est  rameux,  I. 

ramoso,  — SA  [-mo-soj  ad.  pieno  di 
rami ,  branchu,  uè  ;  rameux ,  euse. 

—,  parlandosi  di  palchi  de'  cervi,  che- 
villi,  ée. 

RAMOTTELLO  [-tèl-lo] (a.)  s  m.(l)(-t.) 
dim.  di  Ramo,  petit  rameau,  m. 

RAMPA  [rampa]  s.  {.  (zool.)  zampa, 
»*rr«.  griffe,  f  ;  ongle,  m.  V.  Cuampo. 
—,  (mil.  )dolct  salila  di  terra  fatta  nella 
scarpa  de'  terrapieni  per  andarvi  sopra, 
pente  ;  ramjie,  {.;  rempart,  ni. 

RAMPAI£  l  pa-le)  (a.)  s.  m.  (mil) 
francesismo .  r«m;)or( .  m.  V.  Riparo 

RAMPANTE  [-pàn-te]  ad.  m  f.  di.esi 
del  lione  ritto  in  su' due  piedi  di  dietro, 
in  atto  di  rampare ,  rampant ,  ante. 

— ,  per  ischerzo,  rampant,  ante 

RAMPANTI  [-pàn-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  rct- 
lili ,  che  si  trascinan  sul  ventre,  rom- 
pand.  m.  pi 

RAMPARE  (-pk-re]  ▼.  a.  ferire  colla 
rampa .  donner  des  coups  de  griffe. 

—,  arrampicare  colle  branche ,  grim- 
per. 

Part,  alo,  ta,  donni  des  coups  de 
griffe.  —,  grimpé  ,  ie. 

RAMPAIIO  [-pa-ro]  s.  ra.  (mil.)  fran- 
cesismo, tulio  il  ieri  apieno  incamiciaio 
che  fonila  il  recinto  della  fortezza,  rem- 
part,  in.  V.  Kipabo. 

RAMPATA  [-pà-ia]  (a.)  s.  f.  coup  de 
griffe ,  m. 

RAMPE  [ràm-pej  fa.  n.)  s.  f.  pi.  ram- 
pe», f.  pi. 
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r.A.MI'lCAME  [-càn-te]  (a.)td.  n».  t. 
qut  gritiipr  :  lyui  vionte. 

RAMPICAltE  !-ftd-rc]  v.  n.  e  r.  grim- 
per; gratir  :  monter. 

- .  (siniil.)  per  uomini,  grimper. 

CoM  vo  rampicando  come  i  galli  (L. 
Lipp.  Malm.). 

HAMl'ICATO,  —TA  (-cà-to)  (a.)p.  ad. 
da  Rampicakc.  grinipe;  monte,  et. 

— .  (mil.) ffiimpe,  ee. 

RAMPICONE  l-có-ne)  8.  ro.  (mar.) 
ferro  grande  uncinalo,  grappin;  har- 
pon .  croc ,  m. 

RAMPINAR^  [-iià-re]  (a  )  v.  n.  affer- 
rare col  rampino,  accrocher.    Y.  AR- 

RAFFAIIE. 

KAMIMNATO,  -TA  (-nà-to]  (a.)  p  ad. 
da  ItAMiMMAisE,  accrochi ,  ée. 

IIAMI'INKT  ro  l-nét-io)  (a.)  ».  m.  dira, 
di  IUmpino  ,  petit  crochet  :  petit  croc  ; 
petit  harpon  :  petit  grappin  ,  m. 

RAMPINO  [-pi-noi  8.  m.  raffio,  cro- 
chet  ;  harpon,  m.;  main  de  fer,  f.;  croc; 
harpeau  ;  grappin,  m. 

-,  (lig.   prétexte  ,  m. 

RAMPI.NO,  -NA  (-pi-no]  (a.)  ad.  cro- 
chu  .  tt';  fait,  faite  en  form*  de  cro- 
chet. 

RAMPO  (riim-po)  s.  m.  croc;  har- 
pon; crochet,  m.  V.  Rampi.'no. 

Fatto  a  raii.po,  a  uncino,  crochu,  ue; 
recourbe .  ee. 

RAMPOC.NA  [-pó-gna]  8.  f.  ingiuria  di 
parole.  iiprciisione,gron(ierie;  criail- 
lerie;  mercuriale,  f.;  reproche,  m. 

RAMI'OC.NAMEMO  [-mén-lo]  fa)  s. 
m.;  reproche,  m.;  fJiercuriaie,  f.  V. 
Rampoiina 

liAMPOGNARE  [-gnà-re]  ».  a.  ripren- 
derò, gronder;  reprocher;  relancer; 
répriminuler;  quereller. 

Oual  ^e'  m  che  cosi  ramjKigni  altrui  ? 
Dani.  luf  ) 

—  ,  V.  r.  lamentarsi,  se  plaindre. 

E  qui  la  borsa  cul  cor  si  rampogna 
(Franc.  Sac.^h.  /firn.). 

KAMl'Oii.NATO  ,  —TA  [-gnà-to]  (a.)  p. 
ad.  du  HAMPtKiNAiiE,  reproché,  ée. 

llAMl'0(;.NArORE,  -TRICE  f-tó-re] 
s  e  ad.  grondeur  .  fâcheux ,  euse;  qui 
gronde. 

IIAMPOCNEVOLE  [-gné-vo-lu]  (a.)  ad. 
m.  f.  «lorrfaiif;  piquant,  ante. 

RAMPOGNOSO.  —SA  (-gno-so]  ad. 
grondeur  ,  euse  ;  chagrin  .  me. 

RAMPOI.LAMENTO  [-nien-io]  s.  m. 
(al  propr.  e  al  fli;.)  il  rampollare,  sour- 
ce. (. 

RAMPOLLANTE  [-làn-ia]  ad.  m.  f. 
jaillissant ,  ante. 

RAMPOLLARE  [-là-re]  v.  n.  scaturire 
che  ia  l'acqua  dalla  terra,  eourdre  : 
uaitre  ;  jaillir.  —  ,  (lig.)  nascere,  deri- 
vare, germogliare,  tiaftre;  dériver; 
germer.  —,  v.  a.  produire. 

RAMPOLLATO.  —TA  Hà-lo](a.)p. 
ad.  lia  Rampollare,  jfit7/i.  ie.;  ne.  «ee. 

—  ,ne,  née;  derivi;  germi,  ée.  — , 
proiuit,  ite. 

RAMPOLLINO  (-ll-Do]  fa.)  8.  m.  dim. 
di  Rampollo,  per  acqua, petit  ;er;»ur- 
geon,  m.  —,  per  pollone,  rejeton,  m. 
— ,  (simil.j  rejeton  ;  enfant  ;  descen- 
dant.  m. 

RAMPOLLO   f-póllo]  s    m.   piccola 

vena  d'  acqua  sorgente  dalla  terra,  ;et  ; 

surgeon,  m.  — .(bot.)  pollone,  nato  sul 

fasio  dell'albero  ,  rejeton  :  plauçon,  m. 

I     — .  (lig.  )  rejeton;  descendant ,  m. 

I      RAMPONE  [-pó-ne]  s.  m.  rampiconc, 

[  croc  ;  crampon  ;  harjton  ;  grappin ,  m. 

—,  biseau,  m. 

I  RAMPONIERE  [-niè-re]  (a.)  s.  m. 
j  (mar.)  colui  che  scaglia  il  rampone  nella 
,  pesca  della  balena,  harponneur ,  m. 

RAMPLR  (-potirj  (a  )  s.  cit.  dell' In- 
oostan,  presidenia  di  Calcutta, /iam- 
pour. 
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RANUCCIO  [-mobl-lchio]  (a.)  8.  m. 
(boi.)  dini.  di  Ramo,  petite  branche,  f. 

RAMIC.FLLO  (-mou-lchèl-lo)  8.  ro. 
(boi.)  petite  branche,  f. 

RAMUSCELLO  [-niou-chèl-lo]  (a.)  8. 
m.  (bot.) dim.  dì  Ramo,  petit  rameau, 
m.;  petite  branche  ,  f. 

RAMDSCOLO  (-moìi-sco-lo]  (a.)  s.  m. 
(bot.)  dim.  di  Ramo,  petite  branche,  f.; 
petit  rameau,  m. 

RAMCSCOLOSO,  -SA  [-mou-sco-ló- 
8u]  ad.  rnmeux ,  eu5e. 

RANA[rii-na)s.  f. (zool.)  grenouille,  f. 

E^ome  a  gracidar  si  «ta  la  rana 

Co!  muso  fuor  dell'acqua...  (Dant. 
Inf.)  Rana  pescatrice,  pesce,  galanga, 
m.;  grenouille  pêcheuse,  f.,  ou  pécheur 
marin,  m.;  baudroie  .  f. 

RANAILOLO  ( -iouò-lo  ]  (a.)  s.  m. 
(zool.)  espère  de  faucon  qui  se  nourrit 
de  grenouilles ,  m. 

RANCARE  (-cà-re]  v.  n.  dicesi  degli 
loppi ,  clocher;  boiter;  clopiner. 

Pari,  alo,  cloché;  boité;  clopiné. 

RANCHETTARE  [-kei-tà-re]  (a.)  ». 
n.  clocher.  V.  Rancare. 

Part,  ato .  cloché. 

RANCI ATO,  -TA  [-tchià-to]  (a  )  ad. 
orange,  «e. 

RANCICOSO,  —SA  [ -lcbi-có-80  ]  (a.) 
ad.  rance,  m.  f.  F.  Rancido. 

RANCIDEZZA  [-tchi-dé-tóa]  (a.)  s.  f, 
ranciMure,  f. 

RANCIDISSIMO.  -MA  [-ichi-dis- Si- 
mo) (a.)  ad.  sup.  trèj-ronre,  m.  f. 

RANCIDITÀ  i-tchi-di-ià)  s.  f.  rancis- 
sure;  rancidite ,  f.;  goût  rance,  m. 

RANCIDO,  —DA  (ràn-tchì-do)  ad. 
stantìo,  vieto,  putrido  per  vecchiezza; 
dicesi  di  cose  oleose  e  grasse ,  rance, 
m.  f.;  ranci,  te.  —,  rancioso,  pourri, 
ie  ;  rancc ,  m.  f.  — ,  rami  d'alberi ,  sec, 
sèrhe  ;  pourri,  ie. 

— .  di  persona,  t'ieuj;,  vieille;  âgé, 
ée.  Parole  rancide,  mot*  viei7fi>. 

RANCIDUME  [-tchi-doti-roe]8.  m. ran- 
cidite ,  f.  V.  Ra!<cidità. 

RANCIERE  [-ichiè-re]  (a.)  s.  m. 
fmil.)  quello  fra'  soldati  che  per  torno 
dee  apparecchiare,  e  ministrare  il  ran- 
cio, cuùt'nier  en «econd,  m.  —,  cui«- 
nier  en  pied  ,  m. 

RANCIO  [ràn-lchio]  (a.)  8.  m.  (hot.) 
Gorrancio,  souci,  m. 

RANCIO  (ràn-ichiol  (a.)  s.  m.  (mil.) 
il  pasto  de'  soldati ,  ordinaire ,  ni. 

RANCIO,  —CIA  Iràn-lchioj  (a.)  ad. 
sire  di  Ra.ncido ,  rance,  ra.  f.;  ranci, 
ie.  V.  Rancido. 

RANCIO,  —CIA  [ràn-ichio]  ad.  de 
couleur  d'orange;  orangé,  ée. 

Sicché  !e  bianche,  e  le  vermiglie 
guance... 

Per  troppa  etade  diveiiivan  rance 
(Dani.  Purg.). —,  per  rancido,  rance, 
in.  f.  V.  Rajhcido. 

RANCIOSO,  -SA  t-tchió-so]  ad.  cui 
sent  le  rance. 

RANCO,  -CA  [ràn-co],  pi.  -CHI. 
—CHE  [-ki,  -ke]  ad.  zoppo,  boiteux; 
cagneux ,  euse. 

RANCORE  [-có-re]  s.  m.  odio,  ran- 
rune:  haine  invétérée;  animosi  té ,  t. 

RANCURA  [-coii-ra]  s.  f.  affanno,  cha- 
grin, m.;  tristesse;  affliction,  f.  V. 
Rancore. 

RANCURARE  [-cou-rà-re]  v.  n.  r. 
dolersi  amaramente,  se  plaindre;  se 
chagriner. 

E  si  vestito  andando  mi  rancuro(Dant. 
Inf.). 

RANCURATO  .  —TA  [-cou-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ranci  rare,  plaint,  plainte; 
I  chagriné,  ée. 

I     RANDA   [ràn-da]  (a.)  s.  f.  arnese, 

slrum.  de'cartaj  per  tenere  in  piombo  le 

i  rajze  nel  cacciarle  nel  mezzo ,  rai*,  m. 

;     RANDA  (A)  [-ràn-da]  av.  A  randa  a 
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randa ,  per  Tappunto.  a  mala  pena,  ra- 
Mnie,  à  petne,  pr«ciwm«n(;  tout 
prèê  ;  le  long  de. 

RANDAGINE  '-dà-dgi-nc)  (a.)  ad.  m. 
f.  errant,  ante.  Andar  raridagioe(locu- 
xìonc  avv.^,  andar  vagabondo,  trrtr; 
vagabonder . 

RANDAGIO  [-di-dgio]  ad.  e  s.  m.  va- 
gabondo, errant;  coureur;  tagabond,Tiì. 

RANDELLARE  [-là-re] T.  a.  bastonare, 
Mfonrur;  assommer  de  couyit. 

—  ,(pop.)  roM«r  q.  u. 
RANDELLATA  [-là-ta]  8.  f.  coup  de 

bdion,  lu. 

RANDEIJLATO,  —TA  (-lato]  (a.)  p. 
ad.  da  Ha:<deu.abe,  bdtonné.ée;  ot- 
MOmmé.  ée  de  coupt.  —  ,(pop.  ro»*».  ée. 

RANDELLO  [-dèl-lo]  8.  m.  baston 
corto  piej^ato  in  arco ,  garrot  à  gar- 
rotter,  m.;  cheville,  f.  —  della  sella, 
garrot  d'arçon ,  m. 

— ,  bâton  court  ;  rondin,  m. 

RANDIO.NE  [-di6-ne]  s.  ni.  (loolj  spe- 
xie  di  falcone  che  è  come  re  di  tutti  gli 
altri,  gerfaut .  m. 

RANELLA  [-nèl-la]  s.  f.  (lool.)  ranoc- 
chia, p^tit'-  grenouille ,  f. — ,  (med.) 
D<  1  .  lingua,  ranule,  f. 

tìó-ne]  (a.)  8.  m.  uncino 
fa:  .  a  (orma  di  angolo  rti  cui 

an  lau.1  è  aiuccato  air  albero  e  Paltro 
al  paniere,  per  riporti  1  frutti  nell'atto 
di  st.i.i-.irli  .  I  roctiet.  ni. 

!  ^0],   pi.  -CHI  [-gki]  S. 

n.  idaevìtarsi,  meglio  GRA- 

DO^ i  .  .  —  j  ■  .i.iy  ,  m.;  condition,  f. 

— ,  ^mil.,  mar.)  linea,  fila  di  soldati, 
di  marina],  rang  de  soldats;  rang  de 
matelots,  m. 

RANGOLA  [ràn-go-la]  s.  f.  cura,  solle- 
citudi!>e,  ì^ttri  ;  soin ,m.:  inquiétude; 
di.'  ■ 'njirestement ,  m. 

NT0[-mén-to](a.)8.  m. 
cri  -    rolère ,  m. 

Rax.OLAIVE  [-là-re]v.a.  operare  con 
Eollecìiudine,  faire,  agir  atee  dili- 
gence: 

—,  per  arrangolare,  crier  à  tue-téte. 

RANCOLATO,  —TA  [-IMo]  (a.)  p.  ad. 
da  HANCOLAaE,  fait,  {aite,  agi  atee 
diligence.  — ,  cr\é  à  tue-lète. 

KANGUl.O  |ràn-go-lo)  (a  )  8.  m.soin; 
to'i'i    '"      ''''jence;  tnquiétude,  T. 

' .  —SA  [-lò-soj  ad.  dili- 
g'  ■  ineux ,  euse ;  empressé, 

et  K.  Affasmoso. 

a  )  s.  cil.  dell'In- 
d'.  •^rmr. 

l;\>i.i  i.Ai'.i  (a)  ▼.    a. 

faxre,  agir  a<  V.  Rasco- 

LAr.E.  -  Par!  i ,  faite ,  agì 

1  i')-eou-lo](a.)8.  m.ioin, 

rXi  '     Y    R ANGOLO. 

i  )  ad.  m.(. 
?'•  'lille. 

>■  -    de  la 
fi  :  'lant 

a  jaul- 

et....  ....  ..,,.. .  ;-• ule  de 

marati.  gie<inuiihite  a'eau,  I.  e  alcnoi. 
piedpou  ;  herbe  sardonique.  t. 

—,  (anal.)  agg.  di  vene,  ranulaires, 
f.  pL 

RANNATA  [-nk-U]  s.  f.  eau  dt  U$- 
$itt ,  f. 

RAXNATACCIA  [-làt-tchia]  (a.)  s.  f. 
pegg.  di  KA^i.tATA,  nkiucaiM  «au  de 
lessive,  f. 

RANNENSl   [-nèn-ii]   (a  )  8.   m.  pi. 
(ai   Ï1'-  ~  /f  ifiiMf  rij^j,  m.  pi.  V.  Rai(mf_'«si. 
■  -men-ioi(a.)*.  m. 
'••  .  f . 

'  -i-re)  v.  a.  enter; 

greffer  Je  itûuwiiu. 

—  ,  rattacher;  rejoindre. 
RANNESTATO,  -TA  l-sU-toJ  (a.)  p. 


ad.  da  Raxmcstare,  enté;  griffé,  ce  de 
noureau. 

—  ,  rattaché,  ée  ;  rejoint,  ointe. 
IIANNESTATIRA  [-Uiù-ra]  S.  f.  «tl- 

lure,   r.   K.  A.NNE-STATUUA. 

RANNlCCHIAKE[-kià-re]  t.  n.  raccor- 
rò in  un  gruppo  ,  ratatiner  ;  resserrer. 

— ,  T.n.  c  r.  s'accroupir: se  recoquil- 
ler;se  retirer  comme  le  ter:  te  blottir. 

RANNICCHIATO,  —TA  [-kià-io]  (a.) 
p.  ad.  da  Ra:<mccbiare,  ratatiné;  res- 
serré, ee.  — ,  occroupi,  le;  recoquillé  : 
retiré,  ée:  blotti,  ie. 

RANMDIARE  (-dià-rc]  (a.)  v.  n.  de- 
meurifr;  prendre,  fixer  sa  demeure. 

RANNIDIATO,  —TA  [-dià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rannidi  are,  demeuré,  ée. 

(lANNIERE  [-niè-rej  s.  m.  vaso  perii 
ranno,  curette  qui  reçoit  la  lessive  qui 
coule  du  cuvier ,  f. 

KAN.NO  [ràn-no]  s.  m.  (bot.)  frutice, 
nerjiriin,  m.  V.  Leccacaìtta. 

RANNO  [ràn-no]  (a.)  s.  m.  acqua  pas- 
sata per  la  cenere,  o  bollita  con  essa, 
tewire.  f.  —,  (metaf. }  vengeance,  f.  V. 
Vendetta.  Ranno  di  mezzo,  lessive 
pour  confire  les  olives ,  f. 

(Prov.)  Fuggire  il  ranno  caldo,  éciter 
les  embarras.  Perdere  '1  ranno  e  il  sa- 
pone ,  y  perdre  sa  peine  et  son  argent. 

RAN.NOBILIIJE  [-li-rc]  v  n.  irr.  en- 
noblir. V.  Annobilire.  —  Près,  ranno- 
bilisco, isd  ,  isce  ,  iscono,  ;>n«oò/ti, 
tu  ennobti*.  il,  elle  ennoblit,  ils, 
elles  ennoblitent.  —  Subi,  che  rannobi- 
lisca, ec.  qu'il,  qu'elle  ennoblisse,  etc. 

Part,  rannobilito  (  V.  —). 

RA.NNOBll.rro,  -TA  [-li-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rannorilire  ,  ennobti ,  te. 

RANNODAMENTO  [-men-ioj  s.  m.  il 
rannodare,  entortillement  ;  naud ,  m. 

RANNODARE  [-dà-re]  v.  a.  rifare  il 
nodo,  renouer.  — ,  rappezzare,  rac- 
commoder; rejoindre.  —,  réunir.  — , 
(fig.)  réconcilier;  remettre  bien.  — , 
parlandosi  di  soldati,  rallier;  se  rallier. 

RANNODATO,  -TA  F-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rannodare,  raccommodé ,  ée  ; 
rejoint,  ointe;  réuni,  ie. 

—,  réconcilié,  ée.  —,  rallié ,  ù. 

RANNOSO,  —SA  [-nó-so]  ad.  iBnviel, 
elle. 

RANNOVELLARE  [là-re]  (a.)  T.  n. 
renouveler.  V.  Rinnovellare. 

RANNOV"FI,LATO,  —TA  [-là-to]  (a.) 
p.  ad.  «la  Uannovellare,  renouvelé,  ée. 

RANNLGOLAKE  [-nou-go-là-re]  (a  ) 
V.  n.  r.  se  couvrir  de  nuages.  Y  Ran- 

NCTOLARE. 

—,  (meiaf.)  f'aMomfcrir,-  s'offusquer. 

Si  raunugola  spesso  e  ra.«serena(Bern. 
Ori). 

RANNUGOLATO,  -TA  [ -nou-go-là- 
to]  (a.) p.  ad.  da  RannI'GOLARE,  courert, 
erte  de  nuages. 

—  ,  astombri.  ie  ;  offusqué ,  ée. 
RANNU VOLAMENTO    [  -  nou  -  vo  -  la- 

mén-ui]  8.  m.  il  rannuvolare,  o6jcur- 
ci««efnfnf  de  Fair,  m. 

RANNUVOLARE  [nou-vo-là-re],  ran- 
Ni'VGLARSi.  V.  n.  r.  te  couvrir  de  nua- 
ges ;  se  troubler;  s'obscurcir.  — .(flg.) 
S«renir  sombre .  morne ,  chagrin. 

RANNUVOLATO,  —TA  (-nou-vo-là- 
to]  (a  )  p.  ad.  da  Ranncyolare,  cou- 
tert,  erte  de  nuages.  —,  troublé  ,  ee; 
obsi-urci ,  ie.  — ,  deienu.  ue  sombre. 

RANOCCHIA  l-nóc-kiaj  8.  f.  gri- 
noutlle.f.  V.  Rana. 

I      (Prov.  )  Promettere  carpioni  e  dar  rm- 

I  nocchie,  promettre  òeaucoup  et  ne  pas 

'  lenir. 

I      RANOCCHIELLA  [-liiòl-la]  (a.)  t.  f. 

'  dìni.  di  RANoccniA,  p«fif<  orenouii- 
le.f. 
RANOCCHIESCO.  -CA  (-kié-sco],  pi. 

!  -CHI,    -CHE  l-kj,  -ke)  (t.)  dt  gre- 
nouille. 
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RANOCCHIETTA  [-kiét-to]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Ranocchia,  petite  grenouille,  f. 

RANOCCHIErrO  i-kiet-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  RANOccnio.prtitegrenoMil/e.f. 

RANOCCHIO  [-nòc-kioj  (a.)  s.  m.  gre- 
nouille ,  t. 

RANOCCHIONE  [-kió-ne]  (a.)  8.  m. 
accr.  di  Ranoccbio.  grosse  grenouille,  f 

RANONCOLO  [-non-co-lo]  (a.)  s.  m. 
(bot.j  renoncule,  m. 

RANS  [rànsj  (a.)  8.  f.  (mus.)  canzone 
nazionale  svizzera,  ranz,  m. 

RANTICOSO,  —SA  [-có-so]  (a.)  ad. 
rauque,  m.  f. 

RANTO  [rkn-to]  8.  m.  (med.)  rd/«; 
rAUment.  m. 

RANTOLO  [ràn-to-lo]  (a.)  s.  m.  (med.) 
rdie  ;  ràlement ,  m. 

RANTOLOSO,  —SA  [-ló-so]  ad.  rau- 
que ,  m.  f.;  enroué^  ée. 

RAM'LA  [rà-nou  la]  (a.)  8.  f.  (cbir.) 
malore,  ranule,  f.  V.  Ranella. 

RANUNCOLACEE  [-noun-co-lk-tche-e] 
(a  )  ad.  e  s.  f.  pi.  (bot.)  rcnonculacéea , 
f.pl. 

RANUNCOLO  t-noùn-co-lo]s  m.  (bot.) 
pianta  e  tiore,  renoncule ,  t.  —,  renon- 
cule des  près  ;  grenouillefle ,  f. —  asia- 
tico, renoncule  asiatique,  f.  —  doppio, 
semplice,  acquatico, renoncu/e  double, 
simple .  aquatique,  f. 

RANUNCULO  [-nohn-cou-lo]  (a.)  s.  m. 
(bot  )  renor»c«/e,  f.  V.  Rancncolo. 

RANUZZA  [-noù-lsa]  (a.)  s.  f.  (zool.) 
dim.  di  Rana,  petite  grenouille,  f. 

RANZONARE  [-dso-nà-re]  (a.)  t.  a. 
(francessimo  da  evitarsi)  reinço»n«r.  F. 
Riscattare. 

RANZONE  [-dsó-ne]  (a.)  s.  f.  rançon, 
f.  y.  Riscatto. 

RAPA  [rà-pa]  s.  f.  (bot.)  pianta  con 
radice  rotonaa  e  larga ,  r<iee,  f. 

Beato  a  chi  mostrava  le  calcagne 

Che  lutti  gli  afiCeitava  come  rape  (L. 
Pule.  Morg.).  Animale  da  rape,  oœuf, 
m.  Avere  il  cuor  di  rapa ,  être  lâ- 
che, timide.  (Prov.)  Come  asino  sape 
così  minuzza  rape,  chacun  fait  ce  qu  il 
peut.  Voler  confettare  una  rapa,  vouloir 
Vimpossible.  Voler  cavar  dalle  rape  san- 
gue, ec.  prétendre  à  ce  qu'on  ne  peut 
pas  obtenir.  Le  rape  famose  di  Rieti. 

RAPACE  [-pà-tche]  ad.  m.  f.  rapace  ; 
avide ,  m.  f. 

In  vesta  di  pastor  lupi  rapaci 

Si  TCggiun  di  quassù...  (Dani.  Par.) 

— ,  s.  m.  rapace,  m. 

RAPACEMENTE  [-iche-mén-te]  et. 
avecraparilé;  avidement. 

RAPACCIONE  [-tcbió-ne]  (a.)  s  m. 
(boi.)  ravizzone,  cavolo  che  ha  semi  da 
quali  si  cava  olio  da  ardere,  colia,  va. 
— ,  espéce  de  chou-rave,  m. 

RAPACISSIMAMENTE  [-tchis-si-ma- 
mén-ie)  (a.)  av.  sup.  orec  une  grande 
rapacité. 

RAPACISSIMO,  -MA  [-tchls-8Ì-rao] 
(a.)  ad.  sup.  très-rapace,  m.  f. 

RAPACITÀ  L-tcbi-tA]  8.  f.  rapact'M; 
avidité ,  t. 

RAPATA  [-pèt-u]  (a.)  8.  r.  coup  de 
rate ,  va.  — ,  (flg.)  «ottiie ,  f. 

RAPE  [-pél  8.~m.  tabacco  da  naso,  lo- 
bae  en  poudre,  m. 

RAPENTICO,  — CA  [-pèn-ti-co] .  pi. 
—CI ,  —CHE  [-tcbi ,  -ke]  (a.)  ad.  app#- 
liMant .  ante. 

RAPERE  [ri-pere]  (a.)  t.  a.  en.  di 
cui  non  trovasi  che  le  terze  persone  del 
8ing.  del  près,  e  del  perf.  dell'  indicai., 
arracft«r  atee  violence:  prendre  par 
force.  —,  tirer  :  tirer  à  soi  ;  attirer. 

Dunque  costui  che  tutto  auanto  rape 

L'altro  universo  seco...  tDanU  Par.) 
I     RAPERELLA  [-rèi-la]  ».  (.  piicê  raç- 

I  '**l"aì  manico  del  coltello.  *iroU,  f. 
'■     RAPERELLIERE  [-li*-re)  •.  m.  atr%. 
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mento  per  tare  le  reperelle,  mandrina 
nirolit,  m.  i 

RAPEUINO  (-rì-no]s.  m.  (lool.)  Tcr- 
xolìno,  u.roll",  inrm.m  V.  Li'ciuniMO. 

l;\'-  •       :■  na.  (boi.) 

ei  !  '  iif/o>ic<  r. 

1.  '  loj  (aj  s. 

»■  '■',''  I 

1.  Il  i-roù-dgio-lo)  (a.)  ». 

m  .     '  .  m.  r.  Tabi.xo,  LtcìiE- 

tkìM)  I 

KAPICIDA  (-lchl-d»1.  pi.  —DI,  —OR 
(a.  «  ad  0  8  m.  f.  chi  ruba  ed  ucci- 
00  nello  sicsAO  tempo ,  o  chi  uccide  il 
ladro  e  il  lapiiurc,  meurtnrr.  ire.  | 

UAI'IDAME.ME;  i-ineu-iel  av.  con  ra- 
pidità, raiiidetnint  ;  vilement  ;  imye- ' 
lueuttmeul. 

KaI'IDEZZA  (-dé-isa]  (a  )  ».  f.  rapi-  , 
dite;  ctU'tie ,(.  \ 

RAPiDlS.siMAMEME  [-nién-lc]  (a.) 
tv.  gup.  Irèi-raiiiiitment, 

RAPIDISSI.MU,  — MA  H's-si-mo)  (a.)  , 
ad.  sup.  trèi-<ai>idt ,  m.  t. 

RAPIDI  1 À  L-U]  li.  (.  iapidité;  cili- 
riti.  r. 

RAPIDO,  -DA  [rà-pi-do]  ad.  veloce. 
rapide,  rn.  f.;  ìvnptmevx,  uewe  :  preci- 
pite,e'ê.  —  ,  rapace,  m.  f.  V.  Rapace. 

UAPILI.O  i-pil-loi  (a  )  8.  m.  (min. 
scoria  riicscuiaia  con  cenere  vomitata 
dal  Vosuvi.'.  riipiUo,  ni. 

UAP1ME.NI0  (-nicn-u>]  ».  vn.  ratto, 
raviuem^til ;  rapt,  m.  — ,{ng.) extate,  , 
t.;  raviteemerit  ;  trantport ,  va. 

RAPINA  [-|>i-nal  s.  t.  rapirueni»,  e  la 
cosa  rapita,  ra])iiie,°  coierie,  (.ipiUage, 
m.;  ;jroi« .  f. 

Li  cominciò  con  forza  e  con  menzogna  , 

La  sua  rapina...  (Doni.  Purg.)  ; 

—,  (Bg.)  rapine,  f. 

Sento  far  del  mìo  cor  dolce  rapina  ' 
(Petr.).  Uccello  di  rapina,   oiseau  de 
proie,  m.  —,  furore,  rage;  fureur,  t.; 
emportement,  m. 

luPI.NAMK.MO  (-mén-to)  (a.)  s.  m.  \ 
raviurmeiit,  m.  K.  Rapiue-^ito.  i 

RAPI.NARE  [-nà-rej  v.  a.  rapire,  ra- 
piner. 

RAPINATO,  —TA  [-nà-lo]  (a.)  p.  td. 
da  l'iAPiMARE ,  rapine,  ée. 

RAPINATORE  i-uJ-rcj  ».  m.  conçus-  . 
eionnaire  .  m. 

RAPl.NOSAMENTE  [-nién-iel  av.  via-  , 
UtnTnent ;  par  force.  —,  ^uriewernen*; 
atee  rage.  j 

—,  rapidement;  impeluewement. 

RAPINOSO.  —SA  [-nó-60j  ad.  rapide, 
m.  f.;  prompt,  prompte;  violent,  ente; 
impelurux,  ueute. 

RAPIllE  l-pi-rc]  V.  a.  irr.  torre  con  , 
violenza,  rarir;  en/eeer.  ' 

...  Ne  alcuna  via  vide  impossibile,  se  [ 
non  il  rapirla  (Bocc.).  —  ,lorreper  forza,  i 
«rracfcer;  importer.  —,  attirer.  j 

—,  trarre,  eujrafiier;  a«irer.  Esser 
rapito  in  ispirito,  e<re  rati  en  extate. 

Pre».  rapisco,  isci,  isce,  iscono,  ;«  | 
ravit,  tu  ratityil,  elle  ratit.  Ut,  ellet 
raviuent.  —    Subì,   che  rapisca,  ec.  '' 
qu'il ,  qu'il,  quelle  ratitte,  eie,  1 

Pait.  rapilo  (F.  — ). 

RAPITIVO,  -VA  (-il-Tol  Ca.)  ad.  pro- 
pre à  ranr,  d  être  rari ,  ie.  | 

RAPITO,  -TA  [-pi-Io]  p.  ad.  rari,  te.  i 

— ,  en/ere.  ee.  —,  arraché;  emporté, 
ée.  —,  assorto,  txlatié ,  ée  ;  ravi,ie  en 
txtate;  traruporti,  ée  de  joit,  d'admi- 
ration. 

—,  8.  m.  raDitiemenf,  m. 
RAPITORE,  -TKICE  [-id-re]  ad.  e». 
ravitteur,  m.:  qui  ravit ,  qui  enlève. 

RAPO.NTICO  1-pón-li-co]  ,  pi.  —CI 
[-tclii]  s.  m.  (bot.)  rad  ce  medicinale, 
rhubarlie  dei  moinfs.  f  ;r/Mjponnc, ni.; 
pa'ierice  dee  jardint,  f. 

—  volgare,  rkapontic  wulgaire,  tn  ; 
grande  centaurée ,  f. 
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RAPONZOI.O  (  pón-dso-lo]  (a.)  a.  n. 
(but.)rai;'once,  {.  V.  Rapkiiokzolo. 

RAPPA  [ràp-pu]  K.  f.  malattia  del  ca- 
vallo, piT  lu  più  ne'  piedi ,  rupe*  :  cre- 
vauet;  (euttt,  f.  pi.  —,  infunile,  f. 

Rappa  di  liiuxxbiu  ,  ciocca,  troclut; 
flocon  ,  ni.:  grappe,  f. 

IIAPI'ACIAIIE  i~tcbiit-rc]  V.  a.  pacifl- 
care,  pa-ifier  ;  rnpalrier;  conoilter. 
— ,  quietare,  apaiter  ;  calmer  ;  adoucir. 

Part,  atu,  ta,  pacifié,  ée. 

RAI'PAClAZloNE  (-tcliia-d.si6-nel  (a.) 
a.  f.  réconciliation,  f.;  ra<:commode- 
tn'nt,  m. 

KAl'PA(:iFICA»lENTO(-tchi-fl-ca-mcn- 
to)  (b.)  s.  m.  recoitciiiadon,  f.;raccoin- 
friodemenf,  m. 

RAPPACIFICANTE  [ -tcUi-fl-càn-te  ) 
(a.)  ad.  m.  I.  qui  réconcilie. 

RAPPACIFICARE  (  -tclii-fl-cà-re)  t.  a. 
pacifier  ;  réconcilier.  V.  Happacciarb. 

— .  v.  r.  l'opaieer  ;  faire  la  paix. 

RAPPACIFICATO,  —TA  [-lobi-li- ci- 
to] (a.)  p.  ud.  ua  Rappaciku.auk,  paci- 
fie;  réconcilié,  ee.  —,  apaise ,  ée  ;  fait 
la  piiix. 

RAPPACIFICATORE,  -TRICE  [-tdii- 
fl-ca-tó-rc](a.)ad.  c».  qui  fait  la  paix; 
qui  pacifie  .racconnnode. 

KAPPAOARE  l-i;àru]  v.  a.  clie  prende 
un'  II,  innanz:  r.,  i,  tatisfaire.  V.  Appa- 
GAiiK.  Che  rappaglii,  qu'il  tatiffatte. 

KAPPAGATO,  -ta  it'a-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  ItAPPAGJTnE,  tatufaii,  aile. 

RAPPAI.LOTrOLAIlE  j-lurr],  rappal- 
I  07.7ui.ai;e,  v.  a.  ridurre  in  forma  di 
palliitlold,  j>e/o<onner.  —,  v.  r.  rag- 
grupparsi, te  recoquiller;  s'entortiller. 

Part.  aio.  ta,  pelotonné,  ée. 

RAPPAUAUE  (-rà-rej  (a.)  v.  n.  fire- 
parer  de  nouveau;  restaurer. 

Part  ato,  ta,  préparé,  ée  de  nouveau; 
restaure ,  te. 

RAPPAKECCHIARE  ( -kià-ro  ]  v.  a 
préparer  de  tiouveau;  remettre  en 
étal. 

RAPPAUECCHlATO.-TAf-kià-toVa  ) 
p.  ad  da  Rappaueccuiare,  /jrepaie,  ee 
de  iioureau. 

RA»PAUEGGIARE  [-dgii-re]  v.  a.  éga- 
ler. V  pAtlEr.oiAt-.E. 

IlAPPAKEG(;iATO,  -TA  f -dgià-to  ] 
fa. )  p.  ad.  da  RAPPAttEOCiAnE ,  égalé,  ee. 

RAPPARIUE  i-ri-ro]  v.  n.  reparaître. 

Près,  rapparisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  reparais,  tu  reparait ,  il,  elle  repa- 
rait,ils,  elles  reparaittenl.  —  Subi  che 
rapparisra.  ce.  qu'il,  qu'elle  réparante, 
etc.  —  Part  rappai'ito  (V.  —). 

RAPPARITO ,  —TA  [-ri-toj  (a.)  p.  «d. 
da  Rappauìp.e,  reparu. 

RAPI'AIITITO,  -TA  [-li-lo]  (a.)  ad. 
reparti,  ie. 

RAPPATTUMARE  [-lou-mà-ro]  v.  a. 
rappaci licare,  reconci/ier;  raccorder. 

—  ,  V.  r.  rappattumarsi ,  riconciliarsi, 
<e  réconcilier. 

RAPPATTUMATO  .  -TA  [-tou-mà-to  j 
(a.)  p.  ad.  da  UAfPATTLHAUE,  reconci- 
lié  ;  raccordé ,  ée. 

^APPELLARE  [-là-re]  v.  a.  richia- 
mare ,  rappeler  ;  reioquer  ;  faire  rete- 
nir. — ,  V.  n.  appellare,  chieder  R  uovo 
giudizio,  en  appeler:  interjeter  apttel. 

RAPPELI-ATO.  -TA  (-là-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Rappellare,  a;)pe/e  ;  re't'oçuf , 
ee.  —,  en  appelé  ;  interjeté  appel. 

RAPPEZZAMENTO  [tsa-raen-to]  t. 
m.  rapiecetage;  raccommodage;  ra- 
vaudage ,  m. 

RAPPEZZANTE  [-tsàn-te]  (a.)  ad.  m 
f.  OUI  rapiecelte. 

RAPPEZZARE  [-isà-re]  t.  a.  raccon- 
ciare, r(i;<e<a«ier;  rapie'ceCer;  ravau- 
der. 

RAPPEZZATO,  -TA  [-Uà-lo]  p.  ad.  da 
Rappezzare,  rapeJoieé;  rapiéceté;  ra- 
vaudé ,  te. 
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RAPPEZZATORK,  -TRICE  [-tsa-^o-re] 

s.  rat'auiieur,  euie. 

RAI'PEZZAIURA  (-Ua-totl-ra)  s.  f 
rapiécetagt ,  w.  Y  Uappezzamkìvto. 

UAITEZZO  l'pè-Uuj  (tt.)  a.  m.  pie- 
ce. I. 

R  APPI  AN  ARE  (-nà-rc]  t.  a.  far  piano, 
appianare ,  spianai  e ,  aplanir  ;  égaler. 

Part,  alu,  la,  aplani,  le, 

RAPI'IASrRARk  (-Btra-re)  v.  a.  atta- 
cher; reunir.  —,  (per  sinnl.}  te  récon- 
cilier. V.  IIAPPATIIMAIISI. 

Pan.  aio ,  u,  altacUe ,  ée;  réuni,  it. 
—,  réconcilié ,  ée, 

RAPPIATTAUE  (-li-rc],  raipiatta»- 
si ,  T.  n.  c  r.  Ae  cacher  ;  te  tapir. 

lUPPlATTATO, -TA  (-l«-loj  (a.)  p. 
ad.  du  IUppiattahe,  caché,  ée;  lapt.  le. 

RAI-PICCAIIE  i-cit-re]  V.  a.  raitachtr; 
raccrocher.  —  il  sonnu  ,  «e  renduriiUr. 

— ,  (  mil.  )  la  ballagli»,  recommencer  la 
bataille  liappiccaisi  il  fuoco,  ««raf- 
lunur  :  reprendre  feu. 

RAI'PICCATO,  — lA[-rà-to](a.)  p.  ad. 
da  IlAi'PictAiiE,  ra<(ac/»e;  raterocW, 
ee.  —,  r?»iiiormi ,  ie,  —,  rallume ,  et. 

UAPPiCCATCHAL-ioii-rai».  f.reu'iion; 
jonction  ,  (. 

KAI'PICCINIRE  [-tthi-ni-re]  v.  a.  «  n. 
irr.  rapetitser.  —  Pri.'E.  rappiccinisco , 
isci,  ifcce,  iscono.  je  rapeli'te,  lu  rape- 
tiiset,  il,  elle  rajielitse,  ils,  ellet  rupe- 
titsent.  —  Subi  che  rappiccinisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  rapetitie.  etc. 

Part,  rappicijniw  {V.  —  .. 

RAPPICCINITO,  -TA  [-tchi-nl-to]  (a.) 
p  ad.  ild  UAPPicaMRE,  rapetitté,  ee. 

kAI'lMCCOI.AIVE  [-là-rej  ia  /  v.  a.  tar 
piccolo,  rapetitter.  K.  Appii.culakk. 

Pari,  atu,  ta,  rapetitté ,  ée. 

UAPPICCOI.IKE  l-li-re]  v  a.  »  n.  irr. 
apelisser;  rapetitter:  amenuiser  ;  di- 
minuer. —  Prec.  rappiccolisco.  lâci.  isce, 
iiicono,  je  rapetitté  ,  lu  rapetisses,  il , 
elle  rapetisse  ,  Ht ,  ellet  rapetitteul.  — 
Subi,  olie  rappixoiisca,  qu'il,  quelle 
rapetisse.  —  Pari,  rappiccuiiu»  (  I .  —  ). 

UAPPICCOI.irO,  -TA(-li-to)  (a.)  p. 
ad.  da  IIapi-icoliue,  rapetitté,  ee. 

UAP1'IC1.IAMI:NT0  (  -|.!l-lia-mcii-to  ) 
8.  m.  conguiation  ;  congélation,  f.; 
caillement;  endurcissement.,  ni.\aclion 
de  prendre ,  (. 

RAPl'IGI.lANTE  [-pil-liàn-ie]  fa.)  ad. 
m.  f.  qui  se  caille ,  u  coagule,  te  con- 
gèle, te  prend. 

IIAPPIGI.IARE  [-pil-lïà-re]  ».  a.  far 
sodo  il  ciirpo  liquido,  catiter;  coa^u- 
ter;  prendre.  - ,  far  rappresaglia ,  rete- 
nir: arrêter;  user  de  représailles.  Rap- 
pigliarsi, pai'laiidosi  di  ravalli.  devenir 
fourbu  ou  ciiurbatu.  Ap|'igli»^^i  di  nuo- 
vo, s'adonner  derechef  ou  retenir  à. 

RAPI'IC.MAIO,  -TA  (-pii-liû-to]('a.) 
p  ad.  da  Uappiguare,  caille; coagulé, 
ée  ipris,  prise.  — ,  reJeriu,  ne  ;  arrêté. ée. 

RAPl'0(iGIAKE  [-dgià-rej  v.  a.  ap- 
puyer. V.  Appuuuiare. 

RAPPOGGIATO,  —TA  {-dgii-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Rappouciabk,  appuyé,  ee. 

RAPPOR TAIJIONE  (-dgio-nej  s.  f.  rap- 
port ,  m.;  relation  ,  f  ;  reci< ,  m. 

RAPPORTAMENTO  (-incn-to]  (a.)  8. 
m.  rapport,  m.;  la  chose  rap}>ortée,  t. 
V.  Rappoiito. 

RAPPORTANTE  (-làn-iel  ad.  m.  f.  qui 
rapparie  ;  qui  (ait  une  relation. 

UAPPoin  ARE  [-là-re]  V  a.  liferire.  e 
per  lo  piii  prendesi  in  mal»  parte,  rap- 
porler ,  narrer  ce  qu'on  a  vu  ou  en- 
ttndu. 

Il  che  rapportando  il  (iimialiareamea- 
»er  Ceri...  (Bocc.)  —,  attribuire,  attri- 
buer; rnppor/er.— .addurre,  ciiarejrop- 
porler  ;  citer.—,  dilazionare,  retarder, 
ajourner,  -r,  cagionafc,  eauur;  pro- 
duire — ,  ricondurre,  ramener;  fair» 
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revtntr.  — ,  rappresentare,  rtprttertur. 

_.   lr:,^',-r,tc     ;r,Mnt.,ir.'-r  .  It  luiftrtf. 

W  >  Ù'v 

u.  .  ra)i- 

.,,,,.  „  i  Ut. 

M'HiiKTATt),    —  :  )  p. 

Ua  RAPPijKTARC,  '  iron- 

narre ,  it.  —,  rau^f  ,  rr  .  /'H'dui/, 
— ,  ramtné,  it.  —,  ''titrttetile  ,,tf. 
tTnnsynrtt ,  te.  — .  nltrilué ,  ée. 

i.  -lô-re]  ad. 
iirvr,  trice; 

ONE  [-dsió-ne]  s.  f.  re- 

'  PI'ur.lACIOME. 

Il  '.  'j  8.  nu.  il  rappoi- 

c  :  ila  ,rn}iport ,  m. 

rli/iM  I,  ;..Ti,rjiiie 


o  di 
1',  »> 
tort. 


m.  r.i' 


■uyic. 


df 


11,  rapport 
.  .ji:  «Ilio  [i.  di  ar- 
te: e  s'adaïuno  per 
f'T  lavoro,  mouluret; 
p.                         •/,  f.  pi. 

— TA  (-f»i)r-to]  ad.  sine 
di  .  rapporté,  ée. 

en-dt^re]  T.  a.irr. 
f'i  ■   —,eatlUr;pren- 

d'  vppiGLiADE  — Trei. 

Te  'Kje  fi$,il,elielit 

df  lie  te  cailla:  ttt, 

«/.<.  ,.  t..  u<  ■'  -'    iU,elleite 

eaiiitrtut  —  I  ■  (K.  — J. 

IlAPl'KENniv  -lo]  s.   m. 

ce:  '  :    ,  n-iiuunnzut  ;  rétobllt- 

I  '  lA  î-fkl-Iîa]  8.  f.  repré- 

«aWiM  ■     ■  ;  fmlin,  m. 

—  .T'  .  pi.  :  ï^uicatent; 
didomr.  ;  rfronc/i*,  f. 

1.  i -8al-li»-re]  t.  n. 

i." 

I  'vritailltt. 

imi'l  i;hb.i.MAliil.t  [-u-bi-le]  td. 
m.    f.  clic  puu  rappreseniarsi ,  fu'on 

Jieut  r--  r't'-.lfT. 

!  ^E  [-dgiû-ne]  (a.; 

»,  •  ' 

ra    r_n,én-lo)  s. 

ór»,f. 

A  >  1 1,    -luii-ic]  ad. es. 

ntte 
- 1 ANZA    [-làiniwi]  a.   f. 
rtprfs'iiln'A'-in,     f.      K.    RAPPaCSETTA- 

OONE.  —,  memorulc,  rffu^/e,  f.;  pla- 
cet, m. 

1.  '-là-re)  T.  a.  re- 
\i'  ■  :  montrer  :  pro- 
di'-  ir, litre  Rappre- 
•eiJLai>.  ■•■lir. 

—  ,ni'  .  montrer  la 
,►;     e:  ti  i'ie. 

—,  :  .■      :  ■   ,  ,\;  .^er. 

la  •.  ■  d'nn'aqnila  ridi 

P  ;>     Halli.  Par.  ). 

>die,  jcmrr  (a  etnnidit; 
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lUPPIlESfc.NTATlVu,— VA  l-tì-ToJad. 
dicesi  solaroenLc  delle  cose,  repréten- 
liiitf,  tre  :  qu»  figure  ;  qui  reprettftle. 

KAPI'KE.sEM  A  iO.  -TA  (-làU)!  (a  ) 
p.  ad.  da  Uai'Pi;£sutahk.  repreunte  ; 
prétente;  exhibé;  montré,  ee;  pr<h- 
ditti t ,  lit ,  paru.  —,  comparu,  ui. 

— ,  montre  la  figure.  — ,  figuré,  é»; 
joué  la  comédie 

—,  tenu  ta  place.  — ,  itiia^tfK'. 

KAPl'UKSKN  I ATOKK,  —  TKICK  [-US- 
n\  ad.  e  s.  qui  repréteule. 

RAPPKKfeENTA^lOiNCEl  LA  (-dsion- 
tcb('l-U|  (a.)  a.  f.  dini.  ni  Iuppkcskx- 
TAZiO!iE,  petite  reprétetilat'on,  f. 

llAI'PllhSl.MAZIO.NK  i-<j8Ìt;-li«)  (a) 
I  a.  f.  repreieulalion  :  image,  t  ;  type  , 

ni.;  figure  qu'on  prête  u  te  de  q.  ch.  t. 
I      —,  (le^.  j  droit  d'Iieredite,  m.;  repré- 
]  tentation  ,  i.  —    leairulc.  piece  jouet 
'  tur  un  théâtre:  repreuutation,  i. 

lUPPIiElit.NTEV01.E  i-U-vo-le)  ad. 
m.  r.  che  può  rappresentare,  qui  peut 
représenter. 

UAI'PKESO.  —SA  f-pré-so]  p.  ad.  da 
RAPPK»nERE.  fait  det  revrétaille». 

—,  coagulé:  caille;  figé.  ee:prit, 
prise  — .  inlirizzito  ,  engourdi ,  te;  en- 
trepris ,  ise  ;  perclus  .  use.  — ,  aggran- 
chiato, engourdi  :  endormi,  ie. 

ItAl  I  ->a-rei  y.  a.  e  r.  ria»- 

viciii  :tr:  te  rapprocher. 

HAI  I  -TA  [->à-toJ(a.)p. 

ad.  da  KAl'f..Ls>Ar.F.,  rapproche ,  ée. 

llAPPIU»KUM)Al;E  [-da-rci  y.  n.  i* 
replonger   —  Part.  att.,ta,rfp/on5«,  «. 

UAPPI'.OPIUAKE  i-à-rej  la.)  y.  a.  si- 
ptiilii-are  perfetta  mente,  représenter  let 
cnotes  :  peindre  bien  let  choies. 

RAITIIOPRIATO.  —TA  i-à-io)  (a.<  p. 
ad.  daKAPPi-.OPRiAUE, r«pr«*en(e.pririt 
bien  les  chose  t. 

IIAI'PUOSSI.MAME.NTO  {-mén-to]  8. 
m.  raii]irorhfmetit ,  m. 

RAPPKOSSIMANTE  [-miin-  te  (a.^  ad. 
m.  f.  7U1  1  approche ,  te  rapfirorhe. 

UAPPRosSJMAIlE  î-nià-i-e)  y.  u.  r. 
te  rapprocher    \'.  APPR<l^MMA^.E. 

RAPPIHtSM-MATO.  -TA  l-nià-to)  (a.) 
p.  ad.  da  I.  APPi'.dSSiM AliË, ra;i;irocfte, ée. 

RAPPUOVAIVE  {-va-rci  (a.)  v.  a.  ap- 
prouver de  nourtau.  —  l'art,  alo,  la, 
approuré ,  ée  de  noureiti. 

HAPPUNTAKE  'L-poun-U-rc]  y.  a.  re- 
faire la  pointe. 

Part,  ato,  ta.  refait  la  jxnnte. 

RaPPLRxRE  l-pou-rfc-re)  y.  a.  pi»ri- 
/l*r  ,-  purger. 

•  urifié  ;  purgé ,  é*. 

li  s.  r.  itilol.)  rassu- 

lii  di  Yarj  Yersi  qua  e 

.  /■,  f. — .  titoli)  di  libri 

I>ere  di  Omero  can- 

■    posii  in  ordine  da 

;    [-tó-rc]  (a.)  ■.  m. 
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m 


;V 


viste(Bnon. 
.n  altro,  rt- 

(riiir  1(1  Jil'lCt, 

dì, figurarsi,!  imaginer; 
'Ilio  carco   di   dolore... 


pi.  -TI  (a.)  8. 


NT  ATI  VA  (-tl-Ya]  8.  f.  il 
lali.i;U'  di  lappreMntare,  représenta- 
tion, f. 

RAPPBESEKTATIVAJIEWTK    (-mén- 
'rl  «Y.  d'un*  maniirt  rtpréttntolìve 


Par; 

RAI 
dia,  p 
Un» 

che  !■ 
tate  < 
l'isi.s'. 
RAI 
ro/ij 

RAI 
m.  rir  .»o. 

RA!  'II.  scrittore  di 

rapsodie.  >  u  '<  delle  proprie 

e  (ielle  aJtr  e^M  i  Greci, 

rapsode  :  m}  ..  _. 

RAl'tGl.lo  -p<.ui-ln'  va  «  m  Oliati- 
file  rfc  rarrt,  f.  (Piuv.i  Ohi  vuole  un 
boni)  rapuglio.  lo  aetniiii  di  luglio. 

RARAMENTE  (-mcu-te|  vi.  dirado, 
rurrmeTil. 

RAKEVACIENTE  [-lcbi-«n-t«]  ad.  m. 
f.  qui  rarefi* 

RARKFAHK  f-ft-rr1  y.   a.  Irr.   coni. 

T  ME  e   Kaccre, 

'  ratcfazione. 

T.  —,  ».  n.  di- 

jf  raref^rr. 

■>»«  a  rtriciMTSi  4«««  rarc- 

aijgWtMiira  (teff-  Si. 

<<f<  .   —  Prea.  rarafaccio,  fai.fa.fae» 


eiamo,  (ale,  fanne,  ;e  dilate,  trs  di- 
lates, il,  elle  dilate,  nous  dilalimt, 
rous  dilatez,  ils,  elles  dilatent.  —  imp. 
rarefate* a,  ec.  le  dilatait,  etc.  —  Prêt. 
raiefcci,  fece.  ltcero,;e  dilatai,  il,  elU 
dilata,  Ht,  ellet  dilatèrent.  —  Fut.  ra- 
refari),  ec.  je  dilaterai ,  etc.  —  Cond. 
rarefarci,  ce.  je  dilaterait,  etc.  —  Subi, 
che  rarefaccia,  ec.  qu'il,  qu'elle  dilate, 
etc.  —  Pari,  rarefatto  (V.  —). 

BAREKATTIBII.E  (-ti-bi-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  sujet,  ette  à  ta  raréfaction. 

RAUtFATTO  (Ikt-lol  (a.)  s.  m.  raré- 
faction .  f.    V.  RAfSEFA7l0;iE. 

Ch'  egli  è  ben  altr»  che  saper  se  il  gielo 

Si  faccia  in  rarefatto  o  per  ci>ncreu> 
(Menz  Sat.). 

RAREFATTO.  —TA  [-(àt-tol  p  ad.  da 
Ua  RKFARE ,  raréfie ,  ée  ;  étendu,  ue  ;  di- 
laté, et. 

KAIiEFAZIONE  (-dsió-oe]  s.  f.  (Is.) 
r  alto  per  cui  un  corpo  ti  dilata,  e  aema 
crescer  di  niaska  occupa  uno  spazio  niaç- 
giure;  opp<'sU)  di  condensazione  iGaL 
Gal  ),  raréfaction  ,  f. 

RAHESaBlI^  [-cbi-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  (lis  )  qui  peut  tt  raréfier;  raretci- 
ble,  m   f. 

liAltESCIBII.rrA  [-chi-bi-li  ti]  (a.}  ». 
f.  (fis.)  propiietà  die  banno  i  corpi  di 
rarefarsi ,  di  dilatarsi,  rareseibitité  ,  t. 

RaUETTO,  — rA[-rèi-lo]  ad.  un  peu 
rare.  in.  f. 

RAREZZA  [-ré-tea]  s.  f.  contrario  di 
densità,  rareté  ,  f. 

—  ,  scarsezza,  rareté:  disette,  f. 

-,  cosa  rara,  rareté:  tingularité; 
exeellrnce  :  particularité,  f. 

RAI'.lFICAl'.E  (-cà-re]  v  a.  che  prende 
nn'H  innanzi  Te  e  l'i  (rarifichiamo,  ec.), 
lar  divenir  rado,  raréfier;  dilater. 

—,  Y.  r.  te  raréfier  ;  t'élendre 

RARIFICATIVO.  —VA  f-ti-YOl  ad. 
che  ba  virtb  di  rariScare,  rarefaetif, 
ite. 

RARIFICATO,  —TA  [-ci-to1  (a.)  j». 
ad.  da  Rabificarc,  raréfié  ;  dilaté ,  te. 

— ,  raiéfie  .  ée  ;  étendu  .  ue 

RARIFI.tJRO.— UA  (-flò-ro)  (a^  ad. 
(bol)  che  ba  pochi  fiori,  rariflort, 
m.  f. 

RAr.lFOGLlATO,  -TA  [-fol-lià  toj 
(a.)  (bot.)  cbe  ha  poche  foglie,  rari- 
feuille ,  ée. 

RARIPILO,  -LA  [-ri-pi-lo1  (a  )  ad. 
(Blol.)  agg.  tii  chi  è  poco  peloso,  rarip<- 
le  .  m.  f. 

RARISSIMAMENTE  {-méB-te]  (a.)  av. 
6up   fréi-roremenl. 

RAIt ISSINO,  -MA  {-ri6-st-fno]  (k.) 
ad.  Mip  (ré»-rare  ;  roritttmt ,  n.  f. 

r.AllllÀ  [-la],  RARITADR,  RAIIITATE, 

*.  cviitrarìii  dì  delibila,  qualité  de  c$ 
qui  fi' est  «•Il  tirnte.  f. 

.  disette,  t. — ,  cosa  rara, 
rai  ■  ■  Ile  :  cunotilé ,  f. 

I.  '  a.)  ».  m.  rareté.  {.  F. 

Rarezza. 

RARO.  -RA  (raro)  ad.  rado,  rare, 
m.  f.;  r/.iir.  claire. 

Perche  già  la  creëeiii  rara  e  densa 
'Dani.  far.).   —,  poo>,  petit,  petite, 
i  Miodif  uè ,  m.  f. 

!      —,  lenu», /eut ,  Jenle;  rare.  m.  f. 
{      E  rìvolBeal  a  me  con  pasai  rari  (I>ai)t 

I  inf     —  -■ it-     rare ,  m.  i.\  prt 

I  Ciri  '  .  tnte. 

I       I  r.o,  RARlYOlTt, 

j  a>  '    V  rifjuemfHeiit, 

I      I  -cA-re)  fa.)  y.  a.  «^ 

'  p,,-.  eau.  —  Part.  a«o,  U, 

appi"!'  ■  <•'  (le  iioureau. 

KAULCt.lo,  -CIA  :-r..hl-tchio3  (a.) 
ad  diin  di  Raro.  '/"<  eil  mn  peu  rarr 
KASARK  l-^»-r.•l  (■  )  y  a  (mar.)  •- 
Ce»i  d'una  na^ee  Muniftc»  \r^mn»9^ 
pana  de*  *»"*  c«»iaIìi  .  »  arnha  toMt  ■ 
bitarta  mptriett .  rmr^. 
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RASATO,  -TA  [-sà-to]  (•.)  p.  ad.  da 
Rasare  ,  rmé ,  et. 

RASCEMAUK|-che-n>h-re]  (a.)  va. 
dimtnutr  de  nouveau  —  Part  aio,  ta, 
diminué .  et  dt  nouveau. 

IIASCF.TTA  (-chël-ia)  (a.ì  a.  f.  dira, 
di  Rascia  ,  pelttt  eergt  de  laine,  f. 

RASCHIA  [ra-skiajs.f.  specie  di  acab- 
bia,  gratelle ,  f.  —,  raschiatoio,  ralii- 
$oir.  III. 

RASCKIAIill.E  ('Sliià-t>i-le]  (a.)  ad 
m.  f  9U1  }ieui ,  qui  doii  è  tre  raclé ,  et. 

RAbCHIAMESrO  [-sliia-mén-lo]  (a.) 
a   m   rarlurt  :  ratitture ,  {. 

RASCHIANTE  [-skiàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f,  cui  racle:  qui  ratint. 

RASCHIARE  [-skià-re]  r.  a.  levar  la 
aupertìcie  di  checchessia  con  ferro ,  ec. 
rader  ;  raiititr. 

— ,  loccare  superficialmente,  effleurer. 

RASCHIATA  (-skià-U]  (a.)  s.  f.  fa- 
cture ;  raliiturt ,  f. 

RASCHIATO, —TA  [-«ikik-to]  (a.)  p. 
ad.  da  41ASCUIARE,  raclé;  ratttié,tt. 

—,  effleuré,  tt. 

RASCHIATOIO  [-8kia-t6-iol,pl.  — TOJ, 
a.  m.  ratitsoir.  va.  V.  Rastiatoio. 

ItASCHIATURA  (-skia-loù-ra]  s.  f. 
raclurt  ;  rattuure ,  f. 

RASCHIETTA  [-skiél-U]  (a.)  s.  f. 
(mar.)  sirum.  di  ferro  con  manico  dì 
legno  per  nettare  i  bordi  d'un  basti- 
mento prima  d'  esser  catramali ,  ra- 
cloir,  m. 

RASCHIO  (rà-skio]  (a.)  s.  m.  espici 
d*  fromage  du  royaume  de  Naptee  ,  m. 

RASCIA  Irà-chia]  s.  f.  terge  de  lai- 
n«,  f. 

RASCIERE  [-chiè-re]  (a.)  s.  m.  ^aferi- 
cant ,  marchand  de  terge  ,  va. 

RASCIONE  [-chió-ne]  ,a.)  s.  f.  (antiq.) 
roMon,  f.  V.  Uacio>(E. 

RASCIUGANTE  (-chiou-gàn-te]  ad.  m. 
f.  propre  à  etsuyer,  m.  f.;  quieituie. 

RASCILCAKE  [-chioo-gà-re]  v.  a.  m- 
eher  ;  estuyer. 

RASCIUGATO,  —TA  [ -chiou-gà-to  ) 
(a.)  p.  ad.  da  Rasciugare,  teche;  et- 
tuye,  et. 

KASCIUGATURA  [ -chiou-ga-toù-ra] 
(a.)  s.  f.  action  d'ettuyer,  f. 

RASCIUTTAIIE  [-chiout-lA-re]  (a.)  y. 
a.  etsuyer:  techer. 

RASCIUTTATO,  -TA  [-chiout-tà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Kascilttare,  essuyé;  te- 
che, ée. 

RASCIUTTISSIMO,  -MA  [-chiout-tis- 
ei-moj  (a.)  ad.  sup.  trèt-tec,  tictit. 

RASCIUTTO,  -TA  (-chioùl-to)  ad. 
aine,  da  Rascilttaio,  rasciugato,  tee, 
tiche  ;  etsuyé  :  séché ,  ée. 

RASEM  l-sè-nij  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  d' Italia  creduti  Reti,  ritirati  nelle 
Alui,  riguardati  come  gli  antenati  de'Tu- 
scni,  Rasènes,  m.  pi. 
_  RASENTARE  [-là-re)  v.  a.  accostarsi 
10  passando  tanto  alla  cosa  che  quasi  si 
tocchi ,  rowr,  effleurer;  être  a  peu  pris 
de  tel  temps. 

Part,  ato,  la ,  roje  ;  effleuré ,  ée. 

RASE.NTE  [-sèn-te)  prep.  tout  pro- 
cht;  le  long  de.  Raso  raso,  bien  rat. 

Rasente  il  di,  au  point  du  jour. 

Rasente  la  terra,  à  ras  de  terre 

RASGADO  [-sgi-dol  (a.)  s.  m.  (mus.) 
preludio  che  gli  Spa^nuoli  eseguiscono 
sulla  chitarra  col  pollice,  ratgado,  m 

RASCIONARE  [-dgio-nà-re]  (a.)  v.  a', 
(antiq.)  raisonner.  V.  Ragionare. 

Pari,  ato,  raisonné. 

RASGIONE  [-deió-ne](a.)».f.  (antiq  ) 
raison,  f.  V.  Rauiome. 

RASIDE  (rà-si-de)  (a.la.  f.  fstor.nal.) 
f or<e  de  poxx  siche  et  dure ,  f. 

RASIERA  [-siè-ra]  s.  f.  legno  cilin- 
drico per  tor  via  il  colmo  della  misura 
di  biade,  racU>ir$,  f,  —,  radimadia  per 
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raschiar  le  bollì ,  e  simili ,  racloir ,  ro 
—,  (mar.)  racloir,  m.  V.  Raschietta. 

RASIONE  [-sió-ne],  rasomr  (a.)  s.  f. 
(aniiq.)  raùon,  f.  V.  Uacionk 

RASMO  [rà-»mo)  s.  m.  rage  ,  f.  V. 
Rabbia. 

RASO  [rk-so]  s.  m.  drappo  liscio,  sa- 
lin, m. 

—,  rasura,  rac/ur«;ra<iM«r« ,  f. 

RASO,  —SA  [rà-so]  p.  ad  da  Radere, 
raté,  ée  ;  tondu,  uè. 

—,  ad.  (meiaf.)  logoro,  uie;  rdpé,  ée. 

— ,  libero,  degagé  ;  debarrasse,  ée. 

— ,  spianalo,  pareggialo,  ras,  rate; 
uni,  unie;  de  nweau.  —  ,  cancellato, 
tffacé;  raturé ,  ée. 

Kitiniicello  rii»o,\t\»no,  tranquille, m. 

RASOIACCIO  (-làtrtchio]  (a)  a.  m- 
pegg.  dì  Rasoio,  vilain,  mouvait  ra- 
soir, ir,. 

RASOIO  [-só-iol,  pi.  — SOJ,  s.  m.  ra- 
soir, m.  Avere  il  n;elc  in  bocca  e  il  ra- 
soio a  cintola,  beliti  parolet  et  mau- 
vaiiet  actions,  (.  pi. 

RASPA  [rà-spa]  s.  f.  lima  da  levar 
colpì  di  scalpello,  per  dìfTercnti  usi  e 
mestieri,  rape,  I.  — ,  sorla  di  strumento 
da  fiimaj,  coupe-pdtt ,  m. 

RASPANTE  [-spàn-te]  ad.  m.  f.  cut 
gratte.  Vino  raspante,  vin  piquant, 
qui  cliatouille  le  gosier,  ni. 

RASPARE  [-spà-rc)  v.  a.  gratter  le 
paré;  frapper  du  pied  comme  fait  le 
cheval  ;  piaffer.  —,  accrocher:  déro- 
ber: voler;  emporter  q.  ch.  —,  adoperar 
la  raspa ,  râper;  te  servir  de  la  râpe. 

RASPATINO  (-ti-no]  s.  m.  diiii.  di 
Raspato, petit  cin,  m.  V.  Raspato. 

RASPATO  [-spà-to]  a.  m.  vino  il' uva 
spicciolala  con  i-aspi  triti ,  vin  fait  avec 
aet  raisins  égrappés,  ta.;  piquette,  f. 

RASPATOIO  [-lo-ioj,  pi.  —TOJ  (a.)  s. 
m.  ra/ifioir« ,  t. 

RASPATURE  [-ló-re]  (a.)  s.  m.  (cliir.) 
ferro  per  diversi  usi  e  sopralutto  per 
nettar  ossa  nella  superficie,  ec.  scal- 
pel, m. 

RASPATURA  (-toii-ral  s.  f.  rdpur«,f. 

R ASPERELLA  f-ièl-lal  s.  f.  (boi.) 
prtle  :  queue-de-cneral ,  (.  V.  Equiseto. 

R.\SPETTARE  [-tare)  (a.)  v.  a.  at- 
tendre de  nouveau.  —  Part,  alo,  ta,  at- 
tendu ,  uè  de  nouveau. 

RASPINO  (-spl-noj  (a.)  s.  m.  petit* 
ripe  ronde  à  pointe  renversée,  f. 

RASPO  (rà-spo]  s.  m.  grappolo,  grojp- 
pe  de  raisin,  f.  —,  grasuo,  rafie:  raffe; 
rape,  f. — ,  raspollo,  grappillon ,  m. 
— ,  malattia  pi.-r  lo  piii  de'  cani ,  gale  ,  f. 

RASPOI.I.AMENTO  i-mén-to]  (a.)  8. 
m.  grappillage ,  m. 

RASPOLLARE  i-là-rc|v.a.  andar  cer- 
cando i  raspolli ,  grappiller. 

Pari,  ato,  u,  grappillé,  ée. 

RASPOLLATURA  L-loù-ra]  (a  )  s.  f. 
grappillage ,  ni. 

RASPOLLO  [-spól-lo]  a.  ni.  racimo- 
letto  d' uva  scampato  al  vendemmiatore, 
grappillon ,  m. 

IIASPOLLUZZO  [-loù-tso]  (a.)  a.  m. 
dini.  dì  Ra.spollo,  petit  grappillon,  m. 

IlASSAGGIANTE  i-dgìàn-tej  ad.  va.  f. 
qui  yoùtf  de  nouveau. 

RASSAGGIARE  t-dgià-re]  v.a.  assag- 
giar di  nuovo,  goûter  une  seconde  fon. 

RASSAGCIATO,  —TA  (-dgiii-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Rassacgiare.  goùté,  ee.  etc. 

RASSAI.IRE  f-lì-rej  v.  a.  irr.  atta- 
quer une  seconde  foit.  —  Pre.s  lassal- 
go,  ras.alisco  e  rassaglio,  salgono.  j''7t- 
laque.  Ut,  elles  attaquent  une  seconde 
fois.  —  Subi,  che  rassalga,  ec.  quii, 
qu'elle  attaque,  etc. 

Part,  rassalìto  (_V.  —). 

RA5SAL1T0,  —TA  [-li-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rassìlirk  ,  attaqué ,  ée  unt  lecondt 
fou. 
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RASSEGARE  [-gà-re]  v.  n.  il  rappi- 
gliarsi del  6eg<',  burro,  ec.  M  coaguur. 

Pan.  aio,  ta,  coagulé ,  ée. 

RASSEGNA  (-segna]  s.  f.  (mil.)  re- 
vue dei  loldatt ,  t. 

Andare  a  rassegna,  passare  la  rasse- 
gna, paner  la  rrrue. 

Ben  sentirete  la  rassegna  fare  (Bem. 

on.). 

RASSEGNAMENTO  (-mén-to]  (a.)  s. 
m.  reçue,  f,  — ,  rassegnazione,  résigna- 
tion ,  f. 

RASSEGNANTE  [-gnàn-tel  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  consigne ,  rend  ,  rettttue. 

RASSEGNARE  1-gnà-rej  v.  a  conse- 
gnare, cofijiyner;  reiMttier;  redonner: 
rendre  .  confier.  —  (mil.  )  1  soldati ,  /(li- 
re la  revue  aes  soldats  ;  faire  l'u^pel. 

Il  doge  gli  fece  annoverare  e  rasse- 
gnare per  II  nomi  loro  (Pecor  ). 

— ,  far  omaggio,  preieriter;  faire  hom- 
mage. Lo  ra!(.segiio  il  mio  ossequio. 

—  il  preterito,  coier  dans  ta  mémoire 
lei  objett. 

-,  V.  r.  uniformarsi ,  te  rétigner;  u 
conformer;  rappresentarsi,  paraître; 
comparaître;  tepréseiiter. 

RASSEGNATAMENTE  ( -nién-te  1  av. 
con  rasscgnaziime,  avec  résignation. 

RASSEGNATARIO  [-là-ii-o  ,  pi.  -RJ 
(a.  )  ad.  e  s.  m.  (eccl.)  colui ,  cui  sì  fa  la 
rassegna  d'alcun  benefizio,  résigna- 
teur,  ni. 

RASSEGNATO,  -TA  [-gnà-to]  la.)  p. 
ad.  da  Rassegnare,  consigné;  resti- 
tué; redonné,  ée  :  rendu ,  uè  ;  confié , 
ee.  —,  pa<je  ta  revue. 

—.presente,  fait  hommage. 

RAS.SEGNATORE,  — TRICE  [-tó-re]  a. 
cliu  fa  la  rassegna,  irupecteur,  trice ; 
qui  fait  la  rerue. 

RASSEGNAZIONE  [-dsió -ne]  s.  f.  con- 
formità al  volere  di  Dìo,  résignation,  f. 

RASSEMBRAMENTO  (-mén-toi  s.  m. 
il  rassembrarc  ,  reiiemh/once  ;  repré- 
sentation ,  f. 

RASSEMBUANTE  [-bràn-te]  ad.  m.  f. 
che  rasscnibra,  qui  représente;  qui 
ressemble. 

RASSE.MBRANZA  (-bràn-dsal  s.  f.  rei- 
temblanre  ,  {.  V.  Rassemoiiamento. 

RASSEMBRARE  (-bià-ie)  v.  n.  rap- 
presentare ,  ressembler  :    représenter. 

— ,  raccorrò,  assembler  ;  ramasser  ; 
recueillir.  — ,  sembrare ,  parere ,  sem- 
bler; paraître. 

E  ben  rasscmbra  il  fior  d' ogni  ga- 
gliardo (Ariosi.  Fur.). 

RASSEMBRATO,  -TA  [-brà-tn]  (a.) 
p.  ad.  da  R assembrare,  ressemblé:  re- 
présenté, ee.  —,  assemblé  :  amasse,  ée; 
recueilli,  te.  -,  semblé  ;  paru. 

RASSEMBRO,  -BKA  (-sém-bro]  (a.) 
ad.  sìnc.  di  Rassembrato,  rewemWe; 
représenté,  ée.  V.  RASStUBRATO. 

RASSEMI'RATO,  -TA  (-prà-to]  (a.) 
ad.  re'urii ,  te. 

RASSERENAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
éclaircissement ,  m. 

RASSERENANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  éclaircit. 

RASSERENARE  [-nàre]  v.  a.  éclair- 
cir:  rendre  serein;  raiiérérur. 

Facean  dubbiar  se  mortai  donna  o 
diva 

Fosse  che '1  ciel  rasserenava  intomo 
(Petr  ).  — ,  (fig.)  éclairer;  instruire; 
réjouir  :  consoler. 

—,  (arsi  sereno,  devenir  serein. 

Rìdono  i  prati  e'I  ciel  si  rassereni 
(Petr.).  —,  depor  la  irisleiza,  être 
riant ,  riante  ;  joyeux ,  euse. 

RASSERENATO.  —TA  l-nà-to](a.)  p. 
ad.  da  Rasseiiknake,  éelairci,  te; ren- 
du terein,  rendun  sereine. 

—,  decenu  lerein  ,  derenue  sereine. 

RASSERVARE  [-và-rej  (a.)  v,  a.  ré- 
tervtr.  V,  Riservare. 
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P»ri.  alo,  U,  rtterri ,  te. 
KASSErTAMENror-mén-tO]  s.  m.  il 
rassettare,    rai  commodagt ;  aginct- 

^^^■BITANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m. 

^^^^^^ffongf .  ajuslt  de  nouveau. 

^^THHœTTaRK  (-là-re)  t.  a.  rimettere 

In  assetto,    rajusUr;   raccommoder; 

agencer;  arranger.  —,  rabberciare, 

raccommoder  :  rapetasser;  rapiécer. 

Scendemmo  in  terra  e  d'ogni  grave 
pondo 

L'allegtrimmoCia  nate)  e  rassettam- 
mo appresso  ^Koriig.  Rice.)  — un  eser- 
cito, I  >cilifa'.i.  rallier  Ift  troupes. 

A  'Duca  a  rassctiare  gente 

d'a  ;iv.).  — ,  mettere  insie- 

me .  ■  'imasser. 

SU  dieiru  a  lutti,  e  mostra  lor  le  stra- 
de. 

Per  rassettar,  se  qualche  cosa  cadç 
(Bern.  Ori.).  Kassettar  le  ulive,  ramas- 
ser les  olives.  —,  v.  r.  se  parer;  s'ajus- 
ter        -  ' -SI,  s'arranger;  se  lager. 

V.  '.  E.—,  porsi  nuoTameate 

a    '  oir  de  noureau. 

Ka>>m  iaio,  —ta  [-là-toj  (a.)  p. 
ad.  da  lUssETTARC,  rajusté;  raccom- 
mode; agence:  arrangé,  ee.  — ,  rallié, ee. 
— ,  rompisse,  ee.  — .paré  ;  ajusté,  ée.  —, 
arrange:  logé,  ée.  V.  Rassetto. — ,<m- 
Sts,  is'  de  nouveau. 

KASSETTATORE,  -TRICE  [-ló-re] 
•d.  e  !..  q\ii  raccommode  ;  qui  ajttsle. 

RASSE TTATLRA  [-loij-rB]  8.  f.  il  ras- 
settare, raccommodage,  m.;  reprise, 
t.;  ajustement ,  m. 

lussuin  -TA  [-sèt-to]  (a.)  ad. 
•il:  \  kjo ,  arrangé  ;  ajusté; 

ra 

I  '  rE   ( -cou-ràn-te  ]   (a.) 

ad  .  sure  :  rassurant,  an'.e. 

1.  ..  i:[-cou-ràrejv.  a.  fiir  si- 

curo, aatc  aiiimo,  rassurer;  encoura- 
ger. 

Cnn  îcrpna  accoglienza  rassicura 

li  :•<...  (Petr.)  —,  prender 

ai  .  --ir;  prendre  courage. 

i.  ;  o,  — TA  [-cou-rà-io)  la.) 

p.  ad.  lia  KA&siccRAr.F. ,  rassuré;  en- 
courage ,  ee.  —,  pns  courage. 

R\^^P.^AKK  (  -sna  ro  1  (a.)  T.  a. 
(p"  E,  rendre. 

A  u  rassigno 

(A  —  a  l'enfer. 

!  rendu,  ue. 

1  NZA  l-mil-liàn-dsa]  (a.) 

s  .■■<;  cotnparaiion,  f.  r. 

Ra  ^. 

I  KE  [-mil-lià-re]  (a.)  t. 


i. 

\rO,-TA[-miI-lià-to](a) 

p 

iiCLiAnE,  ressemblé,  ée. 

!, 

dt  ■ 

^TO[-raéD-ioJ(a.)8.  m. 

(ià-re]  T.  a.  raffermir; 

rt 

lide. 

trer  ;  confimier. 

ad.  ila  1.  ^ 

-TA    l-fià-io)  (a.)  p. 
• .  i«  ;  rendu 

ipats,  f 

—,  roii  -. 

.      -, ,  -î. 

RASSODI  A  i-di-aj  >.  f.  rajtsodie ,  t.V 
RAPSoruA. 

M,.^v,,vMri  i»wiNTO[-mil-li^-mén- 
tû'  ^lare,  comparat- 

Sv 

I  11  t.  (-mil-lliin-te)  ad. 

m.  :>.{.  ante. 

I  \N7A  (-mil-liiin-dss)  » 

f .  I  :  ison  ;  sitnt- 

it'  f. 

1  i-re]  ▼.  n. 

ressfm'   ■  ,  imiter. 

RASM  \  [-mil-lia- 

tl-Tolait  .,;>-■,  ressem- 
blant ,  ante. 

RASSOMIGUATO,  -TA  [-nil-Iià-lo] 
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^a.)  p.  ad.  da  Rassomicuabc  ,  ressem- 
blé, ée.  — ,  comoaré ,  ée.  — ,  imité,  ée. 

RASSOMir.l.lÂTORE,  —TRICE  (-mil- 
Ua-to-rel  ad.  o  s  qui  ressemble.  > 

KASSOTIIGI.IAKE  (-lil-lià-re]  t.  a.  i 
subtiliser:  raffiner;  amincir.  —,  t.  r.  ' 
diminuer;  décroître;  s'amoindrir.         I 

RASSOTTU.LIATO,  -TA  [  -til-lîà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  RAssomcLURE,  subtili- 
se ;  raffine,  ée  :  aminci,  ie.  — ,  dtmtnué, 
ée.  — ,  amoindri,  ie. 

RASSIMERE  l-soii-me-rel  (a.)  t.  a. 
irr.  résumer. — ,  recueillir;  serrer. 

Or  quinci  or  quindi  il  To!^e(t{p«n- 
siere)  e  lo  rassume (Ariosi,  tur.). 

— ,   récapituler.  —  Prêt,   rassunsi , 
sunsc,  sunsero,  je  résumai,  il,  elle  ré- 
suma, ils,  elles  résumèrent. 
'  l*art.  rassunto  (  V,  —). 

RASSUMMARE  (-soum-mà-re}  (a.)  t. 
a.  compter;  additionner. 

Or  se  di  nuovo  ii  conto  ne  rassummo 
(Ariosi.  Fur.). 

Part,  alo,  ta,  compté,  ée. 

RASSLNTO,  -TA  f-soiin-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  RAssi'SieRE.  résumé ,  ée.  — ,  recueil- 
li ,  ie  ;  serré  ,ee.  —,  récapitulé ,  ée. 

E  poi  rassunt:  I  danni  ..  (Alam.  Gir.) 

RASTA  (rà-stn)  (a.)  s.  f.  strumento  di 
ferro  ;id  uso  di  rasiiar  l'erbe,  ugua- 
gliare I'  rineiiare  i  viali ,  ràleau,  m. 

RASTAD  [-stàd]  s.  cil.  rii  Germania, 
granducato  di  Raden  ;  celeb.  per  varj 
trattali  di  pace,  pel  coiigres.<o  di  depu- 
tati d'Alleniaiina  e  t  rapprcïenianli  del- 
la rep.  francese  dal  1797  al  i799,  quest'ul- 
timi furono  assassinati  dai  dragoni  au- 
striaci il  38  aprile  1799,  Bnsladt. 

RASTEI.I.O  i-slèl-loj  s.  m.  râteau,  m. 

— ,  (mil.)  steccato,  barriere,  f. 

—  ,  herse;  grille  à  groses  pointes  de 
fer,  f. 

Fermandovi  ai  primi  rastelli,  né  mai 
visitando i  rampar!...  (Magai.  Lett.)  V. 
Rastrello. 

RASriA  irà-stì-a]  .i.  f.  strumento  da 
rasiiar  l'erl)e,  racloir,  ni.;  ratmoi- 
re.  f.  ;  râteau  ,  m. 

RASTIALl.NCLA  [-lin-goua|  (a.)  s.  m. 
petit  couteau  d' itoire  pour  nettoyer  la 
langue,  f. 

RaSTI AMENTO  [-mén-to]  s.  m.  l'ac- 
tion de  rader,  f.  :  ratissage,  m. 

RASTIAPAVIMENTI  [-mén-lij  s.  m. 
saccardt-llo  ,  gratte-paré  :  raurien,  m. 

RASTIARCHIVJ  [-ki-vi-i]  s  m.  sì  dice 
in  dispregio,  faiseur  de  généalogies; 
antiquaire ,  m. 

RASriAUE[-sti&-re]  v.  a.  raschiare, 
racler:  ratisser. 

Rasiiaudoe  ripulendo...  (Buon.FtVr.) 

—,  (ptip.  )  svignare,  s'enfuir;  s' évader. 

RASTJAIO,  —TA  (stia- lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Ras-iiai'.e,  raclé  :  ratissé .  ee. 

— ,  enfw,  enfuir  :  eradé,  ée. 

RASTlATOin  [t..  i.  .  |,1.  — TOJ.  s.  m. 
sinini.  de' pi  .uillo,  rdb.'e, 

m.  —,  (t.  di  1  di  lima,  lime 

couletle  :  livi  ' .  f. 

— ,  potissoir,  m.  -,  ;cliir.]  scaljtel , 

m.  V.  RASPATURE 

RASTiv  TI  ii\  -ti)lj-ral  s.  f.  ratissure, 

{.rat  ItASCniATlRA. 

RAS  tei  s.  m   rabot,  m. 

RAS  '"    - "-•■■>  (a.)  s. 

m.  U' .'  le  ,  m. 

ras;  cerare 

li  rOMunii.  ti.r.T.     -.     ,i^.;tultr.    V. 

Rc*AMR  —,  adoperar  il  rastrello  o  ra- 
stionc,  se  semr  du  rahol  ;  raboter. 

RASTREI  t  '  ""  ■  ■  ■  s  f.  quantità 
di  Beno  ,  ec  i  .ol  rostrcllc. 

ràtfUe    T  ",f 

RA^i     '  (a.)p, 

ad.  d . 

—  ,':■•  re, 
RASIlitl-I.ArLKA  [IcU-raKa.)  ».  f. 

action  de  râteler,  t  ;  ratiesage,  m. 
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RASTRELLIERA  [-liè-ra)  a  f.  stru- 
mento per  gettarvi  lo  strame  che  ti  di 
alle  bestie, rdteJùr,  m. 

—  ,  strumento  simile,  dove  si  tengo- 
no le  stoviglie,  drenoir,  m. 

—,  (mil.)  strumento  dove  si  attaccano 
le  arme,  râtelier,  m.  —,  (mar.)  utensile 
dì  corderia,  rdtelter,  m. 

RASTRELLINO  l-ll-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Rastrello,  pe<i(  rdleau,  m. 

RASTRELLO  l-strèl-lo]  8.  m.  stru- 
mento dentalo,  rdff  au,  m.  —,  (mil.) nel- 
l'armi o  imprese,  lambel ,  ro.  Menare 
il   rastrello  (fig.),   piller:    saccager. 

— ,  sorta  di  steccato  innanzi  alle  por- 
te delle  fortezze,  barrières  et  herses  dee 
portes  d'une  ville,  d'une  forteresse,  f. 
pi.  —,  legno  dove  i  calzolaj  appiccan  le 
scarpe,  e  legni  dove  sì  posano  rarmi  in 
aste,  rd/«/t>r,  m. 

—,  pezzo  della  serratura,  râteau  .  m. 
V.  Rastione.  —,  per  raccorre  danari 
sulla  tavula  del  giuoco,  râteau,  m. 

RASTRO  [r^tro]  (a.)  s.  m.  strumen- 
to da  lavorar  la  terra,  râteau,  m.  Y. 
Rastrelì.0. 

—,  (mus.)  strumento  d'ottone  per  ti- 
rar riuihi  musicali  sulla  carta,  règie ,  f. 

RASULTARE  [-soul-tà-re]  (a.)  v.  a, 
nel  significalo  dì  aggiaiidire.g(;randir. 

I  (iueltì  non  voleano  ubbidire  per  non 
rasuliare  lo  'itiperìo  e'  Ghibellini  (G. 
Vili.).  —  Part,  alo,  ta,  agrandi,  le. 

RASURA  [-soù-raj  s.  f.  il  radere, 
Faction  de  rader,  {.  — .  cancellamen- 
to ,  effaçure :  rature ,  f.  — ,  materia  che 
si  leva  nel  radere,  radure:  ratissu- 
re, f.  — ,  tonsura,  (oruur«,  f. 

RATA[ri-u)  s.  f.  pordon;  porr,  f.; 
lot,  m.  ;  quote-part,  t. 

Per  rata,  av.  proportionnellement. 

RATAFIA  [-fi-a]  (a.)  s.  f.  liquore  spi- 
ritoso che  si  fabbrica  colle  ciliege,  al- 
bicocche, o  altri  frutti,  o  coi  loro  noc- 
cioli, ratafia,  m. 

RATICONE  (Asdar)  [-có-ne],  Rati- 
coM  'a.)  av.  andar  cercando  qua  e  là, 
cheriher  par  in  ,  par  là ,  partout. 

KATIFICAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  il 
raiiticare.rali/ìcaiion.cori/irmotion,  f. 

RATIFICANTE  [-càu-lej  ad.  m.  f.  qui 
ratifie. 

RATIFICARE  f-cà-re]  v.  a.  confermar 
quello  che  altri  ha  promesso  per  le, 
ratifier;  confirmer;  approuver;  aro%ier. 

RATIFICATO,  —TA  [cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ratificare, raJi^e.' con/imi*.  »«. 

RATIFICATOKE  .  -TRICE  [ -Io-re  j 
(a.)  ad.  e  s.  cui  ratifie  ,  confirme. 

RATIFICAZIONE  i-dsio-ne]s.  f.  il  ra- 
liBcare,  ratification;  confirmatiou , 
t.;  aveu ,  m. 

RATIO  (Aîidar)  [  -ti-o  1  av.  chercher 
partout ,  à  pied  et  à  cheval  ;  suivre  à 
la  piste. 

RATIKE  [-tl-re]  T.  n.  irr.  aroir  (• 
râle  de  la  mort.  —,  mourir  de  chagrin, 
de  douleur.  —  Près,  ratisco,  isci ,  isce, 
iscono ,  je  meurs,  lu  meurs,  il,  elle 
meurt ,  ils ,  elles  meurent  de  douleur. 

Subi,  che  ratisca,  qu'il,  qu''elle  mettre 
de  douleur.  —  Part,  raiito  (K.  — ). 

RATISBONA  (-bó-na](a.)  s.  cit.  deUa 
Baviera.  H'itisbonne. 

RATITO,  —TA  [  -tl-to)  (a.)  p  ad.  da 
Ratirk,  mort,  fnor(«  de  douleur. 

RATO, —TA  |ri-tol  ad.  (leg.)  ratìfl- 
calo,  ratifié;  confirmé ,  ée. 

RATTA  (rii-u)  s.  f.  (archi.  )  ogni  ea- 
■  U  colonna  :  l'imoscapo  chla- 
I  da  piede;  il  tominoscapo 
I  lira,  apophyges,  f.  pi. 

—,  (P'p  )  rete,  fraise ,t,  V.  OmNTO. 

RATTACCAME>TO  (-ni^n-to)  (a.)  S. 
m.  action  de  s'attacher,  f. 

RATTACCARE  [-ci-rt-j  v.  a.  ratlm- 
cher.  —  un  iratlaio  ,  un  discorso,  f- 
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WMT  un  ircui« ,  rtfrtnUn  Ir  fit  i  «n 

KATT*CCATO,  -TA  [-Cà-lo)  (ft.)  p. 
ad   ï'-;  ';■'  \KK,  rall»ckt,  it ,  ilr. 

I  ..MË.NTUI.-nieii-tujii.  m. 

ro  .  m. 

■     '      i'i,  f.  pi, 
I  •.  rapxi' 

eti  ithtri.etc. 

r.iii  :iui,  1.1,  Ti(  oiiiniodi  ;  rapie- 
ci,  te. 

RATTAMENTE  [oièn-ic]  ar.  veloce- 
meme , promptement ;  tttenunt;  tilt; 
tur-lf-rhiimii. 

nArrARl'Anr.  r-pà-re]  fa.)  '•  a  c  n. 
attraper;  u  roidir.  V.  It.vTTiiArPARE. 

RaTTAIU»ATO.  —ta  t-pà-U.)  (B.J  p. 
ad  .1 ,  iimn.i'ARK,  rotai,  it. 

i.  ■  u>-giioj(a  )(t.  m.  impt- 

c/i"  le,  m.;  déftme,  t. 

l.A  .  ...M.  i...AliE[-ri-re)  v.  a  mode- 
rare,  modérer;  tempérer;  adoucir; 
apaiser.  —  Part,  ato,  la,  modéré .  it. 

RATTE-MPIUIIR  [prà-ru]  (a.)  ».  n. 
«ioc.  di  It  ATTEMPERARE,  modtrtr;  tem- 
pérer: adoucir:  apaitrr, 

UATTfcMl'UA  lu.  -TA  [-prà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  ltATTEiipnAnE,rno'yer«;  tem- 
peri ,  et  :  adouci .  t>  ;  apaisé,  ée. 

KATTRNEUE  f-nt^rej  t.  a.  irr.  rite- 
nere.  rf  tenir;  orrrfitr.  — ,  ».  r.  fer- 
marsi, l'arrêter.  —  Près,  raitongo, 
tieni,  tiene,  tengono,)»  rttieni ,  lu  re- 
tient .  il ,  elle  retient ,  ils,  elles  retien- 
nent. —  Prit,  raitenni.  tenne,  tennero, 
ji  retins,  il,  elle  retint,  ils.  elles  retin- 
rent.—  Fut.  ralterr6.  ec.  je  retitndrai, 
etc.  —  Gond,  ralierrei.  ec.  je  rititn- 
drais,  tic.  —  Subi,  che  ratieufta,  ec. 
qu'il,  qu'elle  rtlitnnt,  etc. 
Pan  railcnulo  (  V.  —). 
UATTKMMENTO  [mén-U»]  ».  m.  ré- 
tention: rettnut,  f  ;  arrêt,  m. 

RA  ITEMTIVA  (-il-vaj  s.  (.  la  facoltà 
del  rattencre,  e  dioesì  della  memuria , 
mémoire  ,  (. 

RATIE.MTIVO  [-li-»o]  S.  m.  riparo, 
garde-fou,  m. 

RAITEM TOIO  [-ló-io],  pl.  — TOJ  (b.) 
a.  m.  réservoir:  bassin,  m. 

E  che  poi  pres.«u  il  baluardo...  ti  fa- 
cesse un  ralieDiluko  d'acqua...  (.Segr. 
Fior.  Bel.) 

RATTENTO,  — TA  [-tèn-lo]  ad.  sinc. 
di  R  ATTF.<«i-TO ,  retenu  ,  u«  ;  arrêté,  ée. 
V.  Uattkmto. 

UATTENDTA  i-noh-ta]  (a.)  8.  f.  ob- 
liarle; empéchemmt ,  m.  —,  palissa- 
d»,  f. 

Anticamente  il  fiume  d' Arno  aveva  in 

pih  lui<i;ora  raiteouie.e  padulwU.  ViiI  ). 

KAITENliTO,   -TA   [-noii-to)  p.  ad. 

da  RMir.NEnK,  rf<rnu,  uè;  arrêté,  ée. 

—,  ad.  cauto,  modéré ,  ée;  prudent, 

mtt  ;  sage ,  m.  f. 

IiATl  KPiDiliE  !-di-re}  fa.)  v.  a.  e  n. 
Irr.  attiédir:  retenir.  —'  Près  rattcpi- 
diooo.  i*ci.  isce,  isC"no,  j'attiédis,  tu 
attiédis  ,  il,  elle  attiédit ,  i/t .  elles  at- 
tiédissent. —  Sulii.  clic  raltepidisca,  ec. 
quii,  qu'illi  aiiitii'tie.  tic. 
Pan.  raiici.i'iiio(K.  — ). 
UATTEI'IDITO,  -TA  l-dl-lol  (••)  p. 
ad.  du  ItATKPiniKE.  attiédi,  it. 

RaTTEsTAUR  i-sA-ro)v. a  rimettere 

insieme,  rallier;  réunir;  rassembler. 

HAI  TESTATO, —TA  (-sià-io)  (a.)  p. 

ad.  da  H  attestare,  rallié,  ée  ;  réuni , 

te  :  raxtemble ,  ée. 

RATTEZZA  l-ié-tsa]  t.  f  velociik,  «i- 
teue:  promptitude  :  agilité;  roìdeur, 
L  V.  EnTA.  UiPintxEA. 

RAT  I  lEl'IDAKE  i.-dà-re]  ».  a.  e  n.  in- 

lietiìiiire  ,  aitiedir  :  rnleiittr;  affaiblir. 

Pan.  aiii.  la.  aliteli ,  ie. 

llATTIKflDlMEMO  (-mén-lo)  fa.)  •. 

m.  état  dt  tiédeur,  m.;  tiéd*ttr,  t.;  re- 

froidisstment,  m. 
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UATTIFPIDmE  l-dl-re)  (a  )  ».  a.  e  d 
irr.  attiédir:  raltntir.  aljaiblir. 

Pre«.  rattiepidisco,  Isci,  Isce,  iscono. 
j'atiiédts.  tuattitdis,  it ,  elle  attiédit, 
ils,  elles  attiediiseiit.  —  Sub<.  che  rat- 
iie|iidist-a.  quii,  quelle  attiédiue. 

l'art,  railiepiilito  i  V.  —  \. 

RATMEPlDiro  ,  —TA  (-di-Io)  fa  )  p. 
ad.  da  IUttiepioire,  alttidi  ;  ralenti; 
affaibli  ,  ie. 

IlATTlNAUE  [-nà-rel  (»  )  »  *  arric- 
ciare il  pelo  a  panno ,  ^riur  du  (irop  ; 
égratigntr.  V.  Accotonare.  —  Pari  ato, 
tu,  (risi  du  drap;  e  gr  al  igne,  et. 

UÀ TTl.NATORE,  -TI1K.E  (-U)-re)  (a  ) 
ad.  e  a.  out-rii r  ^ui  (rise  des  étoffes,  m  ; 
égrattgueur.  euse.  V.  Accotonatoue. 

RATTISSIMAMENTE  l-mcn-ie) (a. )8». 
«up.  très -pr amplement;  très-rapid*- 
mtnt. 

RATTISSIMO,  —MA  [-lis-si-mo]  (a.) 
ad.  &up.  très-vif,  vire;  trts-légir,trt ; 
très-rapide,  m.  f. 

RATTISSIMO  [-ila-8Ì-roo]  (a.  )  av.  sup. 
/rè»-ropi(ifme»il  ;  trés-promptement. 

lUTIlVO, -VA  r-tl-voj  ad.  clic  ra- 
pisce, de  proi't;  qui  ravit;  propre  à 
ravir,  m.  f. 

RATTIZZARE  [-Usà-re]  ».  B.  riordinare 
i  ti7.zi  ni  fuuru,  attiser  le  feu. 

Volendo  rattizzar  di  nuovo  il  fuoco... 
(Buon.  Fter.)  -  ,(Ug.)  exciter  ;  allumer . 

RAT n/ZATO,  —TA  (-Lsà-io)  (a  )  p. 
ad.  da  Rattizzare,  attisé  tt  feu. 

— ,  excité;  allumé ,  et. 

Ratio  [rài-io)  •.  m.  rapina,  rapine, 
t.;  vol  ;  larcin,  m.  —,  rapliiicnio,  ra)il  ; 
enlèvement ,  m.  — ,  (idraul.>  parle  del 
letto  del  fiume  dov'è  poca  acqua  e  molla 
corrente,  le  couraut  de  l'eau,  ni. 

—,  estasi,  extase,  f.;  racuiement,  m. 

— ,  (zoili. I  topo,  rat,  m.;  souns.  f. 

—,  velocità,  ra/iidiie;  fi7e»se,  f. 

RATro,  -TA  [rat -lo]  ad.  veloce,  vif. 
vive;  léger,  ère  ;  prompt,  prompte,  ve- 
loce; rapide,  m.  f. 

E  ae  non  fosso  il  suo  fuggir  s)  ratto 
(Pelr  ).  — ,  ripido,  escarpe,  ée;  rude; 
inaccessible ,  ni.  f. 

Così  s' allenta  la  ripa  che  cade 

Quivi  ben  rana  dall'  altro  girone 
(Dant.  Purg.).  — ,  rapilo,  rati,  le;  en- 
levé  :  emporté  ,  ée. 

RATTO  (ràt-to]  av.  velocemente,  ci- 
lement;  promptement. 

Distante  iniorno  «1  punto  un  cerchio 
d' Igne 

Siçirava  si  ratto,  che...  (Dani.  Purg.) 

— ,  tostamente,  d'abord;  soud'im; 
tout  d'un  cnup.  Ratio  rallo,  Ires-vite- 
ment  :  très-prnmpiement. 

RATIOPPAMENTO  [-mén-to]  (a.''  s. 
m.  racfommodnge ,  m. 

RATTOPPAUE  [-pa-re]  ».  a.  metter 
loppe ,  racconciare ,  rapiécer;  rapetas- 
ser ;  rajuster. 

RAT rOfPATO.  — TA  r-pà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  IIattuppare,  rapiécé  ;  rapetas- 
sé :  rajusté,  ée. 

RATI  OPPA  roilE,  — TRICE  [-ló-re] 
(a.)  ad  e  s  qui  rapièce,  raccommode  ; 
racaiideur,  euse. 

liATTOUCEIlE  (-lòr-tclie-rc)  ».  a.  irr. 
attorcere,  tordre:  rouler;  tortiller. 

fref.  rattorsi,  torse,  torsero. je  <ordi«, 
il,  elle  tordit,  ils.  elles  tordirent. 

Subi,  clic  raitorca.  ec.  qu'il,  qu'elle 
torde,  etc.  —  Pan.  rattorto  (  K.  —  ). 

ItATTOIiE  [-to-re]  s.  m.  rncùteur,  m. 
V.  Rapitore 

RATTORMAlîE  [ -nià-re  ]  ».  a  al 
propr.  e  al  fig.  circomlare,  environner; 
entourer  :  enfermer  ;  enclore;  bloquer; 
enrelofiper. 

RATiOliMATO,  -TA[-nià-to]Ca.)  p. 
ad.  daRATTORNUKE,  erii'iroiine;  entou- 
ré ;  enfermé:  bloqué:  enveloppé,  ée. 

RATTORTO,  -TA  r-lôrto)  p.  r»d.   da 
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Rattorcerb,  tordit,  %t  ;  roulé  ;  itUm- 
ttlit,  ee  —,  ad  lor»,  torst. 

KATTOVOl.ANTE  l-làn-lc]  (B.)Bd.a. 
f.  çiii  I  o/r  T  .ii'ulrment. 

R\  1.  [-iso-U-rc]  (a.)  ». 

n.  Il  ,  M  ra(a(in«r. 

RA  1  . .  , , r^  1  i),-TA  i-i»o-là-io)(a.; 

p.  ad  aa  Uattozzolahe,  raialtni,  et. 

RATTRAKUE  [-ua-e-rej ,  rattrabb» 
fa.;  ».  n.  irr.  se  retirer.  —  Près  ral- 
traggo,  raltrai,  tiaggi,  raltrae,  ratlrag- 
gliiain«,  raitruete,  ratuaggoeio,  ;«  ms 
relire,  lu  te  retires,  il,  elle  te  retire, 
nous  nous  relirons  ,  vous  vous  retire», 
ils  ,  elles  se  retirent.  —  Prel.  ratiraasi, 
Irawe,  trassero, )<!  me  retirai,il,ellttt 
retira  ,  ils,  elles  se  retirèrent.  —  Fut. 
l'attrarrò  ,  ec.  je  sne  retirerai ,  etc.  — 
Coud,  ralirarrt'i ,  oc.  je  me  retirerais, 
eie— Subi,  che  laliragtca,  qu'il ,  qu'e^^t 
te  retire.  —  Pari,  rattiailo  (  V.  —). 
•RATTUAIMENIO  l-mtn-to)  ^a.;».  u. 
action  d«i«  reiirer,  contraction,  f. 

—,  (thir.)  retirement ,  m. 

RATTRAPPAMENTO  (-mén-to)  (a.)  S. 
m.  action  àt  M  ratatiner;  contrac- 
tion, f. 

RATTRAPPARE  [-pà-re}  ».  a.  e  n.  non 
poter  distender  le  iiiem lira  per  ritirs- 
inentodi  nervi,  le  retirer  ;  ee  rotdir. 

—,  ».  r.  le  ratatiner.  Y.  Ran.sio 

CBIAI'.SI. 

RATTRAPPATO,  -TA  [-pà-lo]  (a.)  p, 
ad.  da  RATTRAPPARE,  retire,  ee;  roi- 
di,  le ;  ratatine,  ée. 

RATTUAPPATLRAi-toij-rai  s  f.  con- 
trattura, revirement  des  nerfs,  m.;co»- 
traction,  f. 

RATTUAPPEVOI.E  [-pé-vole]  (a.)  ad. 
ro.  f.  qui  peut  se  retirer,  st  roidir. 

RAITRAPPIMENTO  [-mén-tu]  (a.)  8. 
m.  contractio/i,  f. 

RAT  I  UAPPIRE[-pl-re]  (a.)  ».  n.  irr.  te 
roidir.  V.  RattuappaiiE.  —  Près,  rat- 
trappisco, isci .  is''e,  iscono,  je  me  roù 
dis,  tu  te  roidis,  il,  elle  teroidit.  Ht. 
elles  se  raidissent.  —  Subi,  che  rattrap- 
pisca, qu'il,  qu'elle  te  roidiut. 

Part  latlraDpiio  (I'  — ). 

RATTRAPPIIO,  -TA  |-pi-to]  fa.)  p 
ad.  fia  liATTiupi'iRE,  roifii,  le. 

RATTRARUE  [-iràr-rc]  ».  a.  e  n.  irr. 
coni.  Rattraere  (V.  —).  rattriipuare, 
retirer.  — ,  v.  r.  «e  retirer;  se  roidir. 

Pre.o.  ratiruggo,  irai,  trae.  tra^'gUiamo, 
traete,  tiacgono,  je  me  retire,  (u  (e re- 
tires, il,  elle  st  retire,  nous  nout  reti- 
rons.rout  vous  retires, ils,  elles  se  reti- 
rent. —  Prêt  ruttrassi,  raitrasse,  tras- 
sero, je  mtretiraiftl,  elle  se  relira,  lit, 
ell's  se  retirèrent. 

Subi,  che  rallragpa.  ec.  qu'il,  qu'elle 
se  retire,  tic.  —  Part,  ratiratio  (K.  —  ). 

RAITRATTO,  -TA  (-tràt-lo)  p.  ad. 
da  II  attrarre  c  Rattraere,  retire,lSe,- 
roidi,  le. 

—  ad   p'rcliis, use:  paralytique,  m. t. 

RATTKISTANIE  ( -8làn-ie  ]  (a.)  ad. 
m.  f.  ^«i  afflige;  affligeant,  ante. 

RATTIIISTAJIE  i-stà-re)  v.  a.  contri- 
stare, attrister:  afflnjer:  chagriner.  — , 
V.  r.  f'attrisier:  t' affliger; se chagrintr. 

RATTRISIATIVO,  —VA  [-ti-vo]  (B.) 
ad.  qui  attriste;  propre  à  affliger,  à 
chagriner,  m.  f. 

RAT  rUISTATO.  -TA  [-alà-lo]  (a)  p. 
ad.  da  Rattristare,  attriste;  affligi , 
chagriné,  ée. 

lîATTtiRA  f-toù-ra]  8.  f.  ratto,  rapt, 
enlérement,  m. 

RAUCAMENTE  [-ou-ca-mén-le)  (».) 
av.  aver  une  roix  enrouée. 

UAi:CF.DlNE  (-ou-lchò-di-ne]  8.  f. 
fiocaïgiiie.  rnroueme»it.  m. 

RAIGINAIO,  —TA  [-ou-tchi-nà-toj 
ad.  ritorto,  crochu,  ue ;  courbt;  rt» 
courbé,  ée. 

RAliCO,  — <;a  [rà-ou-co],  pl.  —CI 
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.,  —CHE  1,-icUi,  -ki,  -Le)  «d.  luiw, 
,  tnroui,  et  ;  rauque.  m.  f. 
"""  Kll-lAlit;    ,-ou-iiiii-lià-rc]  ».  a. 
tu,  ai>aitei  :  adunar.  fUchir. 
^l4>,  U.  apaité  ,  et ,  tic. 

"IK.NTO  [-ou-na-men-to]  (a.) 
ion,  {.;  ranemblrmtut,  m. 
Ht  i-uu-tiàD-telad.ai.  f.  qui 
_  réunit, 
fky/x  i-iu-nhii-dsa)  (a.)  s.  f. 
r«<  f  V.  Adc:«anza. 

re]  y.  a.  e  n.  rat- 
ti-     -     .  .  ;    Ha(ìc:«are. 

KAONaTA  i-«u-u*-i«]  (a.)  ».  f.  «' I»- 
nion.  r.;  Tasttmblttneni,m.fu  rauna- 
ta,  rautmtUr  dei  troupet,  du  monde. 
IULNATICCIO,-ClAl-ou-nalU-U.biol 
Ta.)  ad.  que  l'on  peut  réunir,  ratttm- 
bler. 

RAUNATO,  -TA  t-ou-nà-tol(a.;p.  ad. 
da  lUCNARE,  ra«f<mb/^,  «>;  réuni,  ie. 
liACNATOUE.  -TRICE  [-«.u-na-tò-re] 
(a.)  ail.  (jui  réunit,  rut^einl/U. 

RAU.NAZiU.NE  [-i)U-ii--ii>ió-ne]  (a.) 
1. 1.  rcuni'jn,  f.;  ratsembletnent,  m. 

RAL'NU  [-oii-no]  (a.)  s.  m.  attttnhlét, 
f.;  cercle,  m. 

HAVACLIOSE  [-Tal-Iió-ne]  s.  m.  ma- 
laltia ,  vaiuolo  salvatico,  petite  ttrolt 
volani  e .  f. 

I  '  [-nèl-lo]  s.  m.  rafano, 

ra-  :  cultive,  m. 

]  _,  ...c«]  (a.)  ad.  e  s.  m. 

hl  -m  nostrale,  nom 

d  i.  lii. 

,l\A>.^>u  I 'u->a-M.ii  (a.)  8.  m.radit, 
m.  —,  roce,  f.  V.  Kavanello. 

STprîe.  e  finocolîi.  f  ravani,  e  carote 
(  noir,  m. 
11.]  (a.;  s.  m. 


no]  (a.) ad. 
■-une. 
.    ?.  cil.  degli 
,  liaienne. 
-ni-ie]  (a.)  ad.  e  s.  m. 


I  -re]  (a.)T  a.  irr.  r.ieoir: 

or  'au.  —  Coni.  RiAVEi-.E, 

coi..^  .  .^....    »'.  — ). 

Près,  rilio,  rihai,  riha,  riabbiamo, 
riavete,  rihanim  ,  j'ai,  tu  a»,  il,  elle  i, 


nout  atout,  ror;-  -- 
nouveau.  —  lii  , 
nouveau, ttc.  -  . 
bero.  ;Vu«,  il,  eiu  <- 
de  nouveau.   —  Fut. 
de  fìour^nu,  tir   — 

)<lu 

ri. 
et' 


rltei  ont  de 

/arali  ile 

.  ehbc,  et>- 

irent 

urai 

•Ir   —  (  ■  .1.  co. 

i^tc.  —  Subi,   che 

leaitdenourtau, 

■  •    ~). 

m.) 

. .  ,.t,r. 

>> (-dgiuuu-loi s  ui. cacio, 
tat,  fait  de  lait  de  ckè- 

-\o]  (a.)  8.  m.  vivanda 

ule  oin  uova,  farina  di 

ce.  etjièee  deriitole,  '.; 

IlAVIloLl. 

RAVIUOI.I  [-vi.MiMi;  «.  m.  pi.  cibo, 
1'.'     .'   '  "  "         .  (ì. 

I  I.APrCCIO?IB 

1  ivi  quale  >i 

a  in. 

I  ['.E  (-rà-relT.  a.  rncou~ 

il  if  :  forttlUr;  animer. 

,  être  encourage  ; 

'  TA  (-ri  tn]  (a.l  p. 

nAnt. ,  encouragé  ;  for- 


pe: 


fa:. 

ratioli.  ni.  V. 


V 

ai  II 


il,  tlleti  repentît,  ite,  ellet  te  repenti- 
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reni.  —  Kui.  uii  ravvedrò,  ec.jt  me  re- 
pentirai, etc.— Coni,  mi  mwfdrei, ee. 

je  me  repentirait,  etc. 

Part  ravveduto  e  ravvisto  (  V.  —). 

RAVVEDl.MKNTO  [-inén-ioj  s.  m.  il  ri- 
roniiscer  gli  errori,  ed  emendarsene, 
;  résipiscence .  f. 

RAVVEDITORE  (-ló-re]  (t.)  s.  m. 
réviseur,  ni. 

R.AVVEDUTO  [-doh-to]  Ca.)  p.  ad.  da 
RAVVKnEi-.E,  amendé ,  ée  ;  repenti ,  te: 
ratìté,  ée.  — ,  ad.  e  s.  repentant .  ante. 
]  RAVVlAMENro[-mpn-ii.;s  m.  il  rav- 
viare, l'action  de  redrtuer,(  ;  redretst- 
I  »n*rir  m. 

RAVVIARE  [-à-rc]  v.  a.  rimettere 
!  nella  buona  vìh,  redretser.  — ,  riordi- 
nare le  cose  avviluppate,  arranger:  ra- 
jutter. — .  far  tornare  il  concorso,  acfca- 
lander;  remettre  en  vogue.  — ,  v.  r.  ri- 
mettersi in  via,'rfpr<ndr«  ion  chemin. 

RAVVIATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
avec  ordre. 

RAVVIATO.  —TA  f-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Kavviarf.,  redressé,  ée;  —,  ajusté, 
ée.  —  ,  achalandé ,  te.  —  reprti  ton 
chemin. 

K.WVICINANTE  [-tchi-nàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  rapproche. 

RAVVICINALE  i-tchi-nà-rel  v.  a.  di 
nuovo  avvicinare,  rapprocher  ;  mettre 
à  la  portée.  —  ,  v.  r.  se  rapprocher  ; 
approcher  de  plut  prit. 

Per  non  rawicinarmiachi  mi  strugge 
(Peir.). 

RAVVICINATO,  —TA  [-tchi-nà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  R.vvviciNAnE,  rapproché,  ée. 

KAVVII.IUE  [-li-rc]  v.  a  irr.  far  di- 
venir vile,  consterner ,  effrayer;  ter- 
rasser; décourager.  —  Près,  ravilisco, 
>.>ici,  iscc,  'iscono.  j'effraye,  lu  effrayes, 
il.  elle  effraye,  ils,  elles  effrayent. 

Subi,  che  ravvilisca,  ecqu'il,  qu'elle 
effraye,  etc.  —  Part,  ravriliio  {V-  —). 

RAVVIUTO,— TA  H'-to]  (a  )  p.  ad. 
daUAvviLiBE,  consterné  :  effrayé  ;  ter- 
rat  sé,  ée. 

RAVVnXTPAMENTO  [-loup-pa-mén- 
lo]  s.  m  embarras:  trouble;  détordre, 
m.;  complication  det  choses,  f. 

RAVVILUPPANTE  [-loup-pàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  /^ui  enreloppe.  embarratte. 

RAVVII.lPPAUE  i-loup-pà-re]  v.  a. 
envelopper. Y.  Avvili pPAitK.-,  (metaf.) 
confondere,  Mnbroui//«r  ;  embarrat- 
ter  :  envelopper. 

RAVVILI  PPATTSSIMO,  -MA  [-loiip- 
pa-iis-jii-mo]  (a.)  ad.  sup.  trèt-embar- 
rasté,  ée 

RAVVILUPPATO ,  -TA  [-lonp-pà-to] 
fa.)  p.  ad  daRAVvari'P.MiR.  enveloppé, 
ée.  —  embrouillé  :  embarratsé :  enve- 
loppé, ée. 

R  AVVINCERE  [-vin-tchc-re]  (a  )  v.  a. 
irr.  cignerc  d'intorno,  entourer  :  envi- 
ronner —  Prêt,  ravvinsi.  vinse,  vinsero, 
^'entourai,  il ,  elle  entoura,  ils.  elles 
entourèrent.  —  Subi,  che  ravvinca,  ec. 
qu'il,  f/u'elle  entnure  ,  etc. 

Part  !•    _). 

RA\  ichi-di-rc]  v.  n.  Irr. 

divelli  •  <•  ramollir.  —  Prêt. 

ravvim  h!.- ,  ,. .  ^.  ...  j>  me 

ramollit,  tu  tf  rif  .  '-t'  ra- 

m  , tilt.  i:\. rilesse  '  ■  .    -Subi. 

l'Iisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  ro- 

^  !iiridilo  (  V.  — ■ 
11AV\1.M.1I»II0.  -TA 

(a.)  p  ad  diRAVViTicroir.! 
IIAWINTII     -TV    -> 

Ravve- 
rà s 

mot    u.    u,..  .-u|.    ;.' t.-j  iv.^/. ,,...-.., i...r , 

m.  f. 
IiAVVISANTE  [-tcàn-te]  («.)  ad.  m.  f. 

qui  reconnatt. 
n^WISARK  r-nfc-rel  ».  t.  avvertire, 
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avertir:  i>u(rvtrr. —,  raffigurare, rr- 
cormattrt  <t  la  figure,  aux  traite. 

—  ,  imn>8giniirsi,  iaviier. 
RAVVISATO,  —TA  (-sà-to]  (a.)  p.  ad. 

da  Ravvisare,  attrit ,  ie.  — ,  rrconnti, 
ue  aux  traite.  — .  aeij«',  ée. 

RAVVISTO.  —TA  [-vi-sto]  (a.)  p.  ad. 
daRAVVKDERE,  amendé  .  ée  :  repenti, 
ie  :  anse.  ée.  — ,  ad.  rejientant,  ante. 

RAVVIVAMENTO  (-mcn-ioj  ».  m.  ri- 
torno in  vita,  rMurr*cJion,  f. 

RAVVIVANTE  [-vàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  m  ni  me. 

RAVVIVARE  {-Tà-re]  v.  a.  far  tornare 
in  vita,  restutciter  •  ranimer. 

— ,  avvivare,  rallumer:  revflammer. 

— ,  V.  r.  te  rallumer;  reprendre c<m- 
ragt  eu  det  force  t. 

HAVVrVATO,  —TA  (vi-to]  (n.)  p.  ad. 
daR  AvvivAi'.E,  retsutcilé:  ranimé,  et. 

— ,  rallumé,  ée  ;  repris  tei  forcée. 

IlAVVIVATORK,  — TRlCE{-tó-rel(a) 
ad.  e  s.  qui  ranime.  —  .  qui  rallume. 

RAVVOLGENTE  [-dRèn-te](a.)  ad.  m. 
f.  qui  enveloppe ,  enferme. 

RAVVOLr.EKE  f-vùl-t'e-re]  t.  a.  irr. 
rinvolgi-re,  rinvoltare,  envelopper;  trn- 
baller  ;  enfermer.  —  ,  cignere  intorno, 
bander.  V.  Avvolgere.  Ravvolgersi,  ag- 
girarsi, errer;  marcher  à  l'àrenture. 

—,  avvolgersi  intorno,  aller  tout  ait- 
tour;  tournoyer. 

Si  che  'n  sullo  scoperto 

Si  ravvolgeva  insino  al  giro  qninto 
(  Dant.  luf.).  —,  (itjeiaf.)  parler  «• 
long  ,  en  détail.  —  Prêt,  ravvolsi,  vnlse, 
volsero,  j'enveloppai,  il.  elle  enrelo»- 
pa,  ils,  tllet  enveloppèrent .  —  Subi, 
che  ravvolga,  ec.  qu'il,  qu'elle  enteiap- 
pe.  etc.  —  Part,  rawolio  {V.  — ;. 

RAVVOLGIMENTO  [-dgi-mcn-to]  s.m. 
il  ravvoleere,  détour:  repli,  circuit; 
entortillemetit,  m. 

RAVVOLGITLRA  [-dgi-loti-ra]  (a.)  S. 
f.  détour:  entortillement .  m. 

R  AVVOLTARE  f-là-re]  (a.)  v.  a.  envt- 
lopi^er. 

RAV  VOLTATO,  —TA  i-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  R  AVVOLTARE,  enreloppe,  et. 

RAVVOLTO  (-vòl-toj  s.  m.  involto, 
paquet:  ballot,  m. 

liAVVOLTO,  -TA  (-▼61-to]  p  ad.  da 
Uavvoi CERE ,  enreloppe;  enfermé , ée. 
—,  avvolto ,  entrelare:  repl'é,  ee. 

—  .acgruppaio.  entortillé;  tortillé, ée. 
—,  ad.  tortt»,  tortueux,  ucute  ;  tortu, 

ue.  — ,  (metaf.)  confus,  use;  intri- 
gué, ée. 

RAVV0LTI:ra  [-toii-ra]  ».  f.  déitmr; 
circuit,  m.  ^ 

RAZARE  M»i-re)  (a.)  ▼.  n.  (mar.) 
navitrare  Hd  angoli  piii  o  meno  acuti , 
raj^r.  —  colla  terra,  ra.«r  la  rote. 

—  ,  col  porto,  entrer  dans  le  port 
atee  le  vent  en  jmupe  ;  rnser  le  i>0rt. 

Pan.  alo.  ta.  rase  :  rase  la  cdte. 

RA"i-i  -.i.:i-..i  <  ■  >s  m  angelo, che 
«e.  I  precettore  d'A- 

daii  "  libi o.  nel  nuaie 

efii'  .    l'ii  ot'ìlu  natura,  libro 

'  e«si,  nelle  mani  di  Sa- 


^1 


I.  1 .1 1 A  [-dtio-tcbi-na-bi- 

li-t  i'»on,  f. 

K  MO  -<lsio-trhi-na-méO' 

to'  •  I.  m. 

\:  i'>-tchi-ngn-iej  a. 

e  ■  a  .  iir/funieHtit- 

'  •  iniomtte. 

!;i-l«)     ". 

r,  roteon- 
'iit/umtutei'. 
ì'ini. 

.,,.,:  ..;,\(l.   —VA    f-d«iô-lclri- 

na-ii-vul  (•  )  ad.  capable  dt  raieomm»- 

meni,  m   r.  ... 

nA2IOCINA7.IONE(-<Ui«»-tohl-ni 
B«]  (a.)  ».  (.  ruieonnememi .  ». 
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RAZIOCIN  -o),   pi. 

— NJ,  ».  II. 

UAZIUNAi  t']ad.  m. 

f.  raiionnalile ,  m.  1.  V.  IUoiumcvole. 

RAZIONABILITÀ  (-dsio-na-bi-ll-tiii]  ». 
t.  ration,  (. 

RAZIONABILMENTE  [-dsio-na-biU 
inén-le)  (a.)  av.  raiionnabtemeni. 

Razionale  [-diiio-nà-ieis.  m.^cccL) 

unodei^li  oriiameiiu  misteriosi  dei  som- 
mo tacerdoia  dell'amica  legge,  ratio- 
ual,  m. 

Razionale  [-dsio-nà-le]  ad.  m.  r. 
ragi(>iiL-voli>,  raisonnable,  m.  f. 

RAZIONALITÀ  r-dmo-na-li-tà]  s.  t. 
ragione,  raiton,  f.;  tnttnJemeul;  juge- 
ment, MI. 

Ra/        V  .rK[-dsio-naI-méii-le) 

a»,  r  rnl ,  m. 

Ra.  ,    isio-nà-re]  (a.)  t.  n. 

rationnel    V.  iuziocimare. 

RAZIONATO  1-dsio-iitt-io)  (a.)  p.  ad. 
daRAZiOMARF.,  raitonné. 

RAZIONCELLA  (-dsion-lchòl-la)  (a.) 
•.  f.  pelile  ration,  f.  V.  IUgioncblla. 

RAZIONE  [-d8iò-n*;|  s.  f.  porzion  di 
coramCÂiibili  che  i>i  distribuisce  a' sol- 
dati, ec.  ralion,{. — .qualità  del  pane  di 
detta  razione ,  ration ,  f.  ;  pam  de  mu- 
nition, m. 

IlAZO  Irà-dsu]  (a.)  s.  m.  rayon,  m. 
V.  Razzo. 

RAZZA  [rà-tsa]  g.f.  schiatta,  race;  en- 
geawe;  génération  ;  exlraciion,  f.;  li- 
gnage, m.;  famille,  f. 

E  vcnota  oggi  una  razza  di  gente 

Che  con  l'autorità...  (Bern.  Ori.) 

—  ,  per  popolo,  peuple,  m. 
Aveva  ucciso  ornai  di  quella  razza 
Pibd'un  migliaio... (Fortig.  Aicc.) 
—,  apecie , ««p«c« ;  sorte;  race,  (. 

k  nluna  parte  d' Italia  cedclo  Tosca- 
na che  ne  produce  (di  cini)  di  mille 
razze  (Salvm.  Disc).  — ,  manière,  t. 

—  de'  cavalli,  ec.  mandria,  haras,  m. 
—  di  boia  (detto  per  infamia^  race  de 
bourreau,  f. 

RAZZA  [rà-dsa]  s.  {.  (zool.)  pesce, 
raie,  f.  —,  stellata,  raie  ètoilee ,  I. 

— ,  pezzo  di  legno  o  d'  altro  nelle 
ruote,  rat*  ou  rayon  de  roue,  m. 

RAZZACCIA  [-isàt-tchia]  (a.)  s.  f.  pegg. 
di  Razza,  vilaine  race,  f. 

RAZZAIO  [-isà-ioj,  pi.  — ZAJ  (a.)  s.  m. 
artelice  de'  fuochi  d'artifizio,  artifi- 
cter,  m. 

RAZZARE  [-d»à-re)  v.  n.  risplendere, 
rayonner;  briller;  éclater. 

RAZZARE  [-tsà-re]  (a.)  v.  n.  il  raspare 
che  il  cavallo  Ta  colle  zampe,  gratter  le 
pavé.  —,  piaffer. 

RAZZATO,  -TA  (-dsà-U)]  p.  ad.  da 
Razzare,  rayonne  ;  brillé;  éclaté,  ée. 

RAZZATO  i-tAà-io)  (a.)  p.  ad.  da  Raz- 
zare ,  por  il  raspare  che  fu  il  cavallo 
colle  zampe,  graite  le  pavé.  —,  ptaffé. 

UAZZATUIlA[-ds;i-loU-ra)(a.;s.f./'a- 
çon,  couleuràl  imi tatioìi des  rayons,  f. 

UAZZECGIAUE  (-dsed-dgià-rej  v.  n. 
raggiare,  rayonner. 

KAZZEGGIATO.  -TA  [-tsed-dgià-to] 
(a  )  p.  ad.  da  Kazzeugi are, rayonne. 

RAZZENTE  [-Uièn-te]  ad.  ni.  f.  agg. 
di  vino,  piquant,  m. 

RAZZEKIA  r-tse-ri-al(a.)8.  f.  tutte 
le  mercanzie  d'arazzi,  fa;)ÌMerie«,f.  pi. 

RAZZESE  [  -isé-se]  s.  m.  nome  di  vino 
della  riviera  di  Genova,  sorte  de  vin,  m. 

RAZZI  {ri-isi]  (a.  n.)  s.  m.  pi.  fusi, 
fuseaux,  m.  pi. 

RAZZIMARE  [-tsi-mà-re]  (a.)  v.  n.  or- 
nare, attillare,  j/arer;ojiuter;einbe/tir. 

RAZZIMATO,— TA[-lsi-mà-to]p.ad.da 
Razzim ARE,  pare;  ajus té,  ée; embelli, ie. 

RAZZINA  [-tsi-na]  (a.)  s.  f.  dim^  di 
Razza,  detto  per  ischerzo,  peti  te  rare,  f. 

RAZZO  (rà-dso)  s.  m.  ra^Rio,  rayon, 
m.—,  pezzo  della  ruota,  rau  ou  rayon 
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[  d'un»  rout,  m.  — ,  fuoco  lavorato ,  fu- 
I  sée,  f.  —  (mil.)allaCongreve,  fuseeà  la 
I  Congrète.  f.  —.ulivo,  sorte  d'olivier,m. 

RAZZOLA  [rà-uo-la]  s.  f.  spezie  di 
raspa ,  nipe,  f. 

RAZZOLARE  [-Uo-là-re]  t.  a.  il  ra- 
spar dei  polli ,  gratter  comme  les  pou- 
les. —  .  (melai.)  indagare,  chercher; 
fouiller.  —,  (simil.)  cercare  con  cufio- 
^ilà,  fouiller  :  déranger  :  fureler. 

Ma  non  son  iti  ancor  un  trar  di  mano 

Che  senton  razzolar  fra  certo  strame 
(  L.  Lipp.  Malm.  ).  —  ,  rechercher .  — , 
déterrer  les  choses  anciennes-  — ,  in- 
quiéler  ;  poursuivre.  Cantar  bene  e  raz- 
>.olar  male  (prov.  ) ,  parler  bien  et  agir 
mal  Razzolare  il  cervello,  »«  creuier /a 
cervelle.  Clii  di  gallina  nasce  Ci^iivieii 
cil'  e'  ruzzoli ,  on  recounatt  à  ses  ma- 
nières la  condition  d'une  personne. 

RAZZOLATA  [-tsolà-taj  s.  f.  il  razzo- 
lare, l'action  de  gratter,  de  fouiller,  f. 

RAZZOLATO,  -TA  [-t.so-là-U>]  (a.)  p. 
ad.  da  KA/./uLAne,  gratté,  ée. 

RAZZOLIO  (-i.so-lì-o),  pL— Lil,  s.  m. 
action  de  gratter,  f.  V.  RAZZOLATA. 

IIAZZLFKARE  [-tsoul-fà-re]  v.  n.  re- 
commencer la  bataille. 

IIAZZLKKATO,  —TA  [tsouf-fà-lo]  (a.) 
p.  ad  da Razziffark, recommence', etc. 

RAZZUMAGLIA  (-tsou-màl-lîa]ad.  co- 
tiai//e,  f.  V.  Marmaglia. 

RAZZtOLO  [-dsou6-lo)  s.  m.  petit 
rayon,  m.  Razzuolidelle  ruote,  rais  ou 
rayons  des  roues,  m.  pi. 

RE  (ré),  pi.  RE,  REGE,  s.  m.  .signor 
d'un  rei;no,  rot;  monorçne;  souverain; 
potentat,  m. 

Un  re,  se  vuole  il  suo  debito  fare, 

Non  è  re  veramente,  ma  fattore 

bel  popol  che  gli  è  dato  a  governare 
(Bern.  Ori.).  —,  (simil.)  che  sorpassa 
gli  altri  in  checchessia,  rot,  m. 

Quei  (dice  Nepo)  è  il  re  degli  usurai 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—  del  ciclo ,  celeste,  Dieu,  m. 
Prendean  vita  i  mici  spini  ;  or  n'  ha 

diletto 

Il  re  celeste...  (Petr.)  —  ,  d'  un  ban- 
chetto, président,  m.  —  de'  flumi  poet. 
il  Po,  0  il  Tevere,  roi  des  fleuves,  m. 

Con  quel  furor  che  '1  re  de'  fiumi  al- 
tiero (Ariost.  Fur.).  (Arche.)  Arconte, 
re  de'  sacrifizi,  *■"•  des  sacrifices ,  m. 

Libro  dei  Re,  titolo  dell'Antico  Testa- 
mento che  contiene  la  storia  del  pop. 
ebreo  da  Samuele  fino  alla  cattività  di 
Babilonia,  Livredes  Rois,  m. (Arabi. y  Re 
d'arme,  araldo,  /ieraut,m.(Zool.)  Re  di 
siepe,  uccelletto,  roitelet  de  haie,  va.  V. 
ScRirxiuoLO.  Re  quaglio  o  delle  quaglie, 
uccello,  roi  descailtes  ;rdle  deyenit,  ii,. 

—  di  scacchi,  di  picche,  di  fiori,  roi  des 
échecs,  de  pique,  de  trèfle,  ui.  Il  re  degli 
animali,  le  lion  ;  le  roi  des  animaux,  m. 

RE  irò]  (a.)  s  f  (mus  )  sec.ondo  tuo- 
no della  scala  di  Guido  d'Arezzo,  ré,  ni. 

REAGENTE  [ -dgèn-te  ]  (a.)  s.  m. 
(chini.)  qualunque  agente  di  cui  si  val- 
gano i  chimici  per  analizzare  i  corpi ,  e 
riconoscere  i  principi  costituenti .  réac- 
tif, ni.  — .  ad.  qui  réagit  :  réactif,  ire. 

RKALDIRE  |-di-rej  v.  a.  e  n.  irr.  recoir 
un  procès.  —  Près,  realdisco,  isci,  isce, 
iscoiio,  je  revois  ,  tu  rerow,  il,  elle  re- 
voit ,  iti,  elles  revoient  un  procès. 

Subi  clic  realdisca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
revoie  un  procès ,  etc. 

Part,  realdito  (V.  —). 

REALDITO,  —TA  [-dl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Realdii-.e,  revu  un  procès. 

REALE  [-à-le]  s.  m.  moneta  di  Spagna, 
(27',.  rea/,  m.;  reaux,  m.  pi.;  reale,  m. 

REALE  (à-le]  (a.)  s.  ni.  royaliste, m. 

I  reali,  les  royalistes,  m.  pi. 

RF.Al.E  1-à-le;,  regale,  ad.  di  re, 
da  re,  roya/.  ate;  pompeux,  rufe,'fna- 
gnifique.  m.  f. 
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Reat  natura,  ant;r'  '        \ 

Casa  reale,  maiso'.  t'. 

— ,vero, fondato.rf ' .    .  -'e; 

constant,  ante.  —,  »t;y\uiii'.i  ii'j  1...1110, 
loyal ,  ale;  frane ,  franche  ;  véridique; 
Sincere,  m.  f.  —,  che  ha  attuale  esi- 
stenza, ree/,  réelle  ;  positif,  ire. 

Acqua  reale,  eau  royale,  f.  Galea  rea- 
le, bâliment  royal,  m.  —, flcg»)  a  diffe- 
renza di  personale,  réel,  m. 

Alla  reale,  av.  royalement, '  en  roi; 
— ,  (fig.)  sincèrement  ;  ingénument. 

Dignità  reale,  royauté,  f. 

REALISSIMAMENTE  [-mcn-te]  (a.)  et. 
sup.  très-réellement. 

REALISSIMO,  -MA  (-lis-gi^o)  (a.) 
ad.  sup.  très-réel ,  réelle. 

REALISTA  [-ll-sta],  pi.  —TI  (a.)  ad.  e 
s.  m.  pariigiaiin  del  re,  royaliste,  m. 

REALITÀ  (là]  (a.)  s.  f  astratto  di 
Reale,  rente  ;  reatite;  subitanee,  f.; 
effet,  m. 

REALMENTE  (mén-lc],  regalmen- 
te ,  av.  dare  ,  royaJement;  no6/ement  ; 
excellemment;  en  rot.  — ,  (  t.  delle  scuo- 
le) r«e//emenf  ;craiment;  effectivement. 

—  ,  schiettamente,  iriyenument,-  fran- 
chement ;  sans  dissimulation. 

REALTÀ   [-tàj.  REALTADE,  UEALTATB, 

8.  f.  astratto  di  Reale,  sostanza,  effetto, 
réalité,  f. 

REAME  [-à-me]  s.  m.  royaume,  m. 
V.  Regno. 

REAMENTE  [-mén-te]  av.  malvagia- 
mente ,  m«c/uimment  ;  malignement; 
iniquement. 

ItEAS  [-as]  s.  m.  (bot.)  coquelicot,  m. 
V.  Rosolaccio. 

IIEASSALIRE  [-li-re]  (a.)  v.  a.  irr.  at- 
taquer de  nouveau.  —  Près,  reassalgo, 
reassalisco,  salgono,  j'attaque ,  ils,  el- 
les attaquent  de  nouveau.  —  Subi,  che 
reassalga,  rcassalisca,  ec.  qu'il,  qii'elle 
attaque  de  nouveau,  etc. 

Part,  reassalito    V.  — ). 

RKASSALITO,  -TA  [-li-lo](a.)  p.  ad. 
da  REASsAi.ir.E,  attaqué,  ée  de  nouveau. 

REASSL'HERE  (->où-me-re)  v.  n.  irr. 
rejumer  ;  récapituler  ;  reprendre.  V. 
Riassumere.  —  Prêt,  reassunsi.  sunse, 
sunsero,  ;e  résumai,  il,  elle  résuma, 
ils,  elles  résumèrent. 

Part,  reassunto  (  V.  — ). 

REASSUNTO,  —TA  [-soiin-lo]  (a.)  p. 
ad.  daREASsuMKRE,  resumé  ;  rscapitu- 
lé.  ée.  —,  repris,  ise. 

REASSUNZIONE  [  -soun-dsiô-ne  ]  (a.) 
8.  f.  récapitulation,  f. 

REATA  [-à-Ul,REATK,  REATl(a.)    8. 

ant.  cit  degli  Aborigeni,  de" Sabini  rital.) 
che  vuoisi  esistesse  avanti  la  guerra  di 
Troia,  Réate.  V.  Rieti. 

REATINO  [-il-no]  s.  m.  piccolo  uccello 
di  tre  sorte,  il  re  di  siepe  o  scricciolo, 
fiorancio,  e  il  lui,  roi(e/et,  m.        • 

REA  UNO,  — NA  (-ti-noj  (a.)  ad.  e  a. 
di  Reata,  de  Rieti.  Agro  fertilissimo  rea- 
tino, campagne  trés-fertile  de  Rieti. 

REATO  [-a-to]  8.  m.  colpa,  crime,  m.; 
faute,  f. 

REATTIVO,  —VA  [-tl-vo]  s.  m.  (a.) 
(chim.)  réactif,  va.  —,  ad.  réactif,  ite. 
V.  Reagente. 

REAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.(filos.) azio- 
ne del  paziente  contro  l'agente,  reac- 
tion, f.  —,  (Hg.)  opposizione,  réaction; 
opposition ,  f. 

REBAKBARO  [-bàr-ba-ro]  (a.)  (bot.) 
s.  m.  rhubarbe,  f.  V.  Reobarbaro. 

REBASSANZA  [-sàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
(anliq.)  rabais,  m.;  dimiriution ,  t.  V. 
Rabassahento. 

REBBIARE  [-bià-rej(a.)  v.  a.  frapper 
avec  un  bdton;  donner  des  coups  de  bi- 
lan. —  Part  ato,  ta,  donne  des  coups 
de  bdton.  — ,  (pop.)  rosse,  ée. 

REBBIATA  [-bii-uj  (a.)  S.  f.  coup  de 
bdton,  m. 
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[réb-bi-o],  1)1.  — BJ,  s.  m. 
Brca  o  furcheiu,  dent  de  four- 
Ì  fourchette,  f. 
SELLE  [-biM-le](a.)  8.  m.  rebel- 
\  tntubordonné ,  ni. 
I  bandito  dall'esercito  per  rebello 
(Cnicc.  Stor.).  -,ad.m.  f.  rebelle,  m.  f. 
REBELLIONE  [-li<>-ne}  s.  f.  rébellion, 

f.  F.  RlBBLLIONB. 

KEBELLO  [-bël-lo]  (a.)  ad.  e  s.  m.  re- 
belle, m. 

REBO  [rè-bo]  (a.)  s.  m.  nome  del  ca- 
vallo di  Mezenzio,  Rebo,  m. 

REBOATO  (-à-to)  (a.)  s.  m.  retentit- 
tement ,  m.  V.  Rimbombo. 

HEBUFFO  [-boùf-lo]  (a.)  s.  m.  (mil.) 
nom  d'une  ancienne  pièce  d'artille- 
rie, m. 

REBUS  [rè-bous]  (a.)  8.  m.  (voce  nuo- 
ra) ttgure,  la  cui  forma  e  euono  rappre- 
sentano agli  occhi  e  all'orecchio  la  so- 
miglianza delle  frasi  e  delle  parole  che 
si  vogliono  esprimere,  rébu»,  m. 
,  RECADIA  [-cà-di-aj  (a.)  s.  f.  afflic- 
tion, r.;  ennui,  m. 

RECALCITRANTE  [-tcbl-lràn-te]  ad. 
m_.  f.  che  recalciiia,  restìo,  rétif,  ire  ; 
récalcitrant,  ante;  qui  regimbe. 

RECALCITRARE  [-ichi-lià-re]  (a.)  r. 
n.  réìiìter  ;  repousier  :  regimber. 

RECALCITRATO  [-tchi-trà-lo)  (a.)  p. 
ad. da  Recalcitrare,  résisté;  repousse, 
ée  ;  regimbé 

RECAMENTO  î-mén-to]  s.  m.  il  recare, 
apporlage,  ra.;  action  d'apporter,  f. 

— ,  di  gioia ,  cause  de  plaisir ,  f. 

RECAMO  [-cà-nio)  s.  ra.  taglia  con 
due  girelle,  moufle  de  deux  poulies,  m. 
— ,  broderie ,  f.  V.  Ricamo. 

RECANATl  (-nà-lij  (a.)  s.  cit.  degli 
Stati  Romani  (Italia),  Recanati. 

RECA.N'TE  [-càn-tej  ad  m.  f.  qui  ap- 
porte. 

RECAPITARE  [-tà-re]  v.  a.  adrtsur; 
remettre.  V.  Ricapitare. 

RECAPITATO,  -TA  [-tà-tolfa.)  p.ad. 
da  Recapitare  ,  adressé,  èe  ;  remis,  ise. 

RECÀPITO  [-cà-pi-lo]  (a.)  8.  m.  per 
lettere,  adresse,  f.  —  di  mercanzìe,  <<«- 
6i«,  ra  K.  Ricapito.  Uomo  di  recapito, 
homrnf  de  réputation,  f. 

li!  \KE  (-là-re]  V.  a.  réca- 

ptl'  vIMTOLARB. 

i  vTO,  —  rA[-là-lo)(a.)p. 

'  Ai'nuLARE,  récapitulé,  ée. 
i  I  OI.AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  ■. 
..  ^     ,    lulaiion,  f. 

KECAPITULARE  [-tou-là-re]  v.  a.  ri- 
capitolare, récapituler. 

RECAPITULATO,-TA[-tou-là-to](a.) 
p.  ad.  da  Recapitclare,  récapitulé,  ée. 

RECAPPIAKE  1-pìà-reJ  (a.)  v.  n.  ra- 
masser. —  Part. alo,  ta,  ramassé,  ée. 

RECARE  [-cà-re]  v.  a.  e  r.  condurre 
di  luogo  a  luogo,  porter;  apporter; 
transporter. 

Recasti  già  mille  lieo  per  proda(Dant. 
Inf-)- 

-  .  ittribuer. 

Il  r  mi  giova 

Il  1.      .  i.er.). 

— ,  riferire  iiiici>iM-Uiiji1'j  ,  référer; 
rapporter;  tenir.  —,  disporre,  persua- 
der; disputer:  exciter:  engager. 

In  Kè  gli  animi  de'  cittadini  e  de' com- 
pagni reci)  (Liv.  Dee).  —  ,  ridurre,  ré- 
duire. — ,  rapportare,  annoncer;  faire 
«aeoir.  —  a]d  effetto,  a  distruzione, 
effectuer;  exécuter;  détruire:  ruiner. 

—  !■■  •■•■  ■  ' ina,  mettre  en  commun. 

—  ■  in  un'ultra,  ir'ìduire ; 
fai'  'I  —«fin»',  «perfezione, 
o<  '  '  ■  inner. — a 
lu  ■  —  in  ser- 
vi -  innanzi , 
f>i  m  carta, 
ni'  <i.  —  inde- 
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Recarsi  innanzi,  se  rappeler;  rappe- 
ler à  son  sourenir.  Condursi ,  iraspor- 
lar.oi  (iauM  luogo  ad  un  altro,  se  (ran«- 
porter;  se  transférer. 

Keciirsi  uii'ingiuriao  recarsela,  assol. 
se  tenir  pour  offensé.  Recarsi  a  mente,  a 
memoria,  se  rappeler  </.  cti. 

Recarsi  in  braccio,  in  mano,  in  grem- 
bo ,  prendre  dans  set  brus .  dans  ses 
mains,  etc.  Recarsi  a  noia,  commencer 
à  s'ennuyer  de  q.  ch.  Recarci  le  mani  al 
pclU), porter  ses  mains  sur  la  poitrine. 

Recarsi  sopra  di  se  o  in  se  stesso ,  se 
tenir  sur  soi  sans  être  appuyé,  etc. :ren- 
trer  en  soi-même  :  se  recuetUir. 

RECATA  [-cà-laj  s.  f.  apportage  ; 
aménage;  port,  m.  — ,  rapport,  m. 

—  diigtianza.  p/ai'nfe,  f.  —  di  piatti 
sulla  mensa,  portée,  f.  Rei'ate  della 
morte,  râle;  rdlement  de  la  mort,  ni. 

Ri-:CATO,  —TA  [-làloj  (a.)  u  ad.  da 
Recake,  porté:  apporté:  transporté  ; 
annoncé,  ée;  fait  savoir;  effectue,  ée.Y. 

RtXARE. 

RECaTORE,— TRICE  [  tô-re)  s.  e  ad. 
qui  apporte  :  courrier,  m. 

RECATURA  [■  toii-ra]  s.  f.  porto,  nolo, 
port  ;  nolis;  cÀ«rria(/«,m.;  roilure,  f. 

RECCHIATA  f-kià-tai  s.  f.  colpo  sul- 
i'oreci;hia,  coup  sur  l'oreille,  m. 

RECCHIONE  [-kió-ne](a.)s.  m.  coup 
donné  sur  Voreille,  m. 

liKCKIiKNTE  [-iche-dèn-tc]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  se  relire;  qui  se  recule. 

RECEDERE  j-tchc-de-re]  v.  n.  riti- 
rarsi da  checchessia,»*  retirer;  r«cu/er; 
se  désister. 

RECEDIMENTO  [-tche-di-mén-to]  s. 
m.  il  ritirarsi,  retraite,  f.;  éloigne- 
ment.  m. 

RECEDUTO  [-iche-doù-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RF.CEnERE,  retiré;  reculé;  désisté, ée. 

RECENTE  i-tchèn-tej,  hice:4te,  ad.  m. 
f.  nuovo,  récent  ente;  nottceau,  nou- 
velle; frais,  fratche. 

Bastava  si  ne'  secoli  recenti 

Con  l' innocenza...  (Dant.  Par.) 

RECENTEMENTE  (-tchen-lc-mén- te], 
nicENTEMENTE,  RicENTE ,  avv.  récem- 
ment ;  nouvellement  :  naguère. 

RECENTISSIMO.  —MA  l-tchen-lÌ9-si- 
moj  (a.)  ad.  sup.  trés-récent ,ente. 

RECEPERE  [-tchè-pe-re]  v.  a.  n.  ano- 
malo e  difettivo,  di  cui  poche  persone 
si  trovano  u.satc,  receeoir.  V.  Ricevere. 

Per  entro  8è  l'eterna  margherita (per- 
le  éternelle) 

Ne  ricevette  com' acqua  recepe 

Raggio  di  luce ,  permanendo  unita 
(Dani.  Par.). 

RECEPUrO  [-iche-poh-lol  (a.) p.ad. 
da  Recepere,  reçu,  uè. 

RECERE  [rè-tche-re]  v.  n.  difettiro, 
poco  usalo  ,  vomir.  V.  Vomitare. 

Uecere  le  budella  .  rrei-er  de  rire. 

RECESSO  l-lchè»-so],  RICESSO,  8.  m. 
retraite,  f.;  éloignement,  ni.;  sépara- 
tion; solitude ,  r.  —,  (med.)  di  febbre, 
chute  de  la  fièvre ,  f. 

— ,  'leg  )  decreto,  arrét  ;  jugement,  m. 

RECEITACOLO  [-IChet-là-Co-lo],  RI- 
CETTACOLO, 8.  ni.  réceptacle,  in. 

RECKTTARE  (-t.:het-tà-rp]  (a.)  r.  a. 
dar  ricetto,  donner  l'hospitalité  ;  ac- 
cueillir; héberger.  V  Ricettare. 

Part  alo,  la,  acrufilli.  i'»';  hébergé,  ée. 

RECE TTIBILE  1-tchcl-U-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  propre  à  recevoir,  m.  f. 

RECETTIBILlTÀ(-lchet-li-bi-li-U](a.) 
8.  f.  ce  qui  est  en  état  d'être  reçu. 

RECETTIVO,  —VA  l-tchct-ll-To)  ad. 
qui  reçoit. 

RECETTO,  -TA[-lchèl-ln)8d.(poet.) 
ricevuto,  reçu,  ue.  V.  Ricevuto. 

RKCK  noRK.  i-ti-h^t-to-ic]  ».  ro.  ri- 

•ii'l  (a.)  8.  f. 

f     -    .'  '    illl.'BtIMaNTO. 
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— ,  ordinanza  di  medico,  ordonnance 
de  médecin,  f. 

RECHEDERE  [-kè-de-re)  (a.)  v.  a.  e 
I  n.    irr.   redemander.  —  Prêt,  rechesi, 
ese,  esero,  jf  redemandai,  il,  elle  rede- 
manda, ils,  elles  redemandèrent. 
1      Pan.  rechesto  (  F.  — ). 

RECHERERE  [-kè-re-re]  (a.)  T.  a.irr. 
I  «demander.- Prêt,  rechesi,  ese,  esero, 
I  je  redemandai,  il,  elle  redemanda,  iU, 
elles  redemandèrent.  V.  Ricbiederk. 

Part,  rechesto  (F.  —  ). 

RECHESTO,  -TA  [-kè-sto](a.)  p.  ad. 
da  Recbedere  e  Recberere,  redeman- 
dé ,  ee. 

RECIDERE  [-tcbl-de-re]  t.  a.  irr.  ta- 
gliare, couper:  trancher. 

E  gli  recide,  come  un  capo  d' aglio. 

Del  lucido  cimier  tuttala  cresta  (For- 
tig.  Rice).  — ,  amputare,  amputer.  — 
ilnodo(fig.),  finir  d«  «irre.  —,  blesser. 
—,  Oter-  arracher.  —  Prêt  recisi,  cise, 
cÌ!>ero.;e  Irancfcai,  il,  elle  trancha,  ils, 
elles  tranchèrent. —  Part  reciso(F.  — ). 

RECIDITORE,  — TRICE  [-tchi-di-tó-rej 
(a.)  ad.  e  s.  qui  retranche  ;  qui  coupe. 

RECIDIVA  [-lchi-di-va]8.  f.  ricascaU, 
rechute,  f. 

Recidiva  in  qualche  fallo,  rectdire,  f. 

RECIDIVARE  [-tcbi-di-và-re]  (a.)  T. 
D.  ricadere  in  una  infermila,  in  una 
colpa .  recidicer. 

Part.  alo.  ta,  récidivé,  ée. 

RECIDIVO,  -VA  [-tchi-dl-To],Rici- 
Divo ,  —VA,  ad  (med.)  che  ha  fatto  re- 
cidiva, qui  rechute. 

—  ,  (leg.)  qui  est  en  récidive;  qui  re- 
tombe en  faute:  récidif,  tre. 

RECINTO  [-ichin-to]  s.  m.  enceinte,  t. 
enclos,  ni.  —,  (flg.)  enceinte,  f. 

Non  v'  è  speranza 

Di  rompere  il  fortissimo  recinto  (For- 
tig.  Rice.).  —,  (mil.)  enceinte  ff.),  6ott- 
levard  (m.)  d'une  place  forte,  d  une  for- 
teresse. 

RECINTO,— TA  [-tchin-to]  (a.)  ad. 
encironne;  entoure,  ee. 

RECIPE  [rè-tchi-pej  s.  m.  (vocelat.) 
per  ricetta,  ordonnance  de  médecin; 
prenez  ;  ré'-ipé,  m. 

RECIPIANGOLO  [-ichi-piàn-go-lo]  (a.  ) 
8.  m.  (geom.)strumenio  inserviente  alla 
misura  degli  angoli  salienti  e  rientranti, 
récipiangle,  m. 

RECIPIENTE  t-lcbi-pi-èn-ie]  s.  m.  vaso 
da  stillare,  ec.  récipient;  rate;  a  Zam- 
bie, m. 

—,  campana  che  si  inette  sopra  il  piano 
della  macchina  pneumatica,  per  conte- 
nere i  corpi  assoggettati  alla  prova  del 
voto  e  della  rarefazione  dell'alia,  clo- 
che, f.;  récipient,  m. 

RECIPIENTE  [-tchi-pi-èn-te]  ad.  m.  f. 
oui  reçoit.  —  ,  honnile,  m.  f.;  gui  a  de 
belles  manières. 

RECIPiTORE  I-tchi-pi-ló-re)  s.  m. 
sort»  di  ufficio  tra'  cavalieri  Gerosoli- 
mitani, recereur,  m. 

RECIPROCAMENTE  [-Ichi-pro- ca- 
roén-te]  av.  scambievolmente,  récipro- 
quement; mutuellement. 

RECII'ROCAMENTO  (  -Ichi-pro -ca- 
mén-toì  (a  1  8.  m.  réciprocité,  f. 

RECIPROCANTE  (-tchi-pro-càn-te]Ca.) 
ad.  m.  f.  qui  alterne;  alternatif,  ite. 

RECIPROCARE  (-Ichi-pro-cà-reJ  (a.) 
V.  a.  alterner. 

RECIPROCATO,  —TA  (-tchl-pro-ditoj 
(a.)p.  ad.  da  Reciprocare,  alterné,  ée. 

RECIPROCAZIONE  [-Uhi-pro-ca  d»ió- 
ne)  8.  {.réciprocité;  reciproration,  f.; 
contre-échange,  m. 

RECIPROCO,  — CA  (-tchl-pro-co).  pi. 
—CI.  -CHE(-tchi,-ke)ad  »«iuliievole, 
récijtroque,  m.  f;  muiuel ,  elle.  —, 
((,'eom  )  proporzione  reciproca,  la  r#ci- 
proque,  (  -,  («min.)  per  verbi,  reci- 
proque:  réfléchi,  m. 
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s.  r.  la)(i>'^< 

III. 

iiién-lo]  (a.) 

{%.)».  t.  re- 
.i'ul'ition,(. 

HECI- 
rou- 

,brtf, 

(le  ,  m.  f, 
.  coup» ,  et  ; 


I  .ndi(Forli(,'. 

lì.  .  utlirrompu, 

ue      r  lUJtf,  (t. 

Coiue  chi  iroT»  suo  careniia  reciso 
(Dant    /^l^.^ 

r  rispusU,  Iranchét ,  t. 

I  i  spusu...  se  gli  k>l«e  dad- 

d.  I 

KLCllA  iic-lclii-lâ)  (a.)  «.  f.  l'alto  di 
rcfìiure  in  icairo  una  oumiuedia,  ira- 
gediu,  ec,  rti>réientation,  f. 

KKCITAIIILE  [-ichi-là-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  r.  iiToprt  à  élr»  repritenlé ,  et  tur 
la$cène.  ni.  f. 

HECITAMENTO  [-tchi-U-mén-lo]  s. 
m.  rectt ,  m.  K.  Rkcitazionk. 

RECtrANTK  (-tctii-làn-ie]  ad.  m.  f. 
qui  réril»;  récitaltur,  m. 

KECITAHIi:  (-ichi-là-re)  v.  a.  récittr; 
raconter;  faire  un  ricil.—,  una  cuoi- 
media,  un  dramma,  jouer,  rtfireienter 
una  comedi*.  — a  memoria,  r«ci(«r  p'tr 
cctur.  —,  leggere  ad  alla  voce,  lire  à 
haute  voix. 

Fu  il  uasBo  uo'  allra  toIU  rrciiaio 
(Bern.  OrJ.).  — l'offlïio,  rectter  t'ojfiit 
divin;  officiir.  — ,  dire  $a  ieçoti,  m 
prier*. 

— ,  ('mus  )  chanter  un  morceau. 

RECITATIVO  [-ichi  U-li-vo)  s.  m. 
'mui.)  SOI  ta  dì  componìmunlo  rau»ìou- 
le,  récitatif,  m.  —  semplice,  rèritatif 
accompagné  par  la  basse,  m.  —  obbli- 
gato, récitatif  accompagné  par  plu- 
tieuru  ifiitrumentt ,  m. 

RECITATO,— TA  (-ichi-là-lo]  (a.)  p 
ad.  d«  Recitare  récité;  racoilte.  rr 
fait  un  récit.  —  ,  joué  une  comédie; 
repréientt ,  ée.  — ,  récité  par    lœur 

— ,  lu,  lut  à  haute  voix.  — ,  récité  ; 
chante,  ée. 

RECITATORE  ,  — TRICE  (  l-chi-ia- 
tò-re]  ad.  e  s.  che  recita,  qui  ré- 
cite: acteur,  actrùe  ;  récitant ,  ante; 
récilateur,  trice.  V  r.  klatorb. 

KKCItatLUa  ii-ra)(a)8. 

t.  reçu ,  m     T  i 

UECITAZIOM  :  lô-ne)  s.  f. 

il    recitare  ,  récitation  ,■  narratiort  ; 
hittoire,  f  ;  conte  ;  dé(ail,  m. 

—  ,  ileclamaziune,  déclamation,  t.  — 
ad  «lu  voce ,  lecture  à  haute  toiœ,  f. 

RECITICCIO  I-tchi-iii-whi-oJs.  m. 
materia  mandau  fuora  nel  re<^re.  ro- 
mistement ,  m.  -  ,  (flg.)  cosa  imper- 
fetta ,  choee  mal  faite,  ( 
^  KK  t  iMiVTE  [-màii-te]  (a.)  ad.  m. 

I  (-mà-rej  t.  n.  far  la- 

me, i-  .  .r  ,  r  ,  ,er  ;  réclamer  contre 

RECLAMATO  ,  -TA  (-nià-lo]  (a  )  p. 
ad.  da  RFfi.AMARK,  recnV;  récla- 
me -  -.  ' 

I  ;NB  l-dsió-ne]  (a.)  a.  t. 

'■  !  a.  m.  réclama- 

Il 

';  ■ii-ie](a.)ad.  m.  f. 

qui  rfjiise. 

RECLINANTE  [-nàn-te]  ad  m.  agg.di 
queir  oriuolo  a  sole,  il  quale  ò  disegnato 
sopraun  piano  non  lerucuie,  rérltnant  ■ 
cadran  çur  penche  ver$  l'horizon,  m 

RECLINARE  [-iia-rej  v.  a.  ^ôce  lai.) 
posare,  adagiare,  reposer  ;  poter  ;  ap- 
puyer. —  ,  V.  r.  t'tippuyer. 


RECLINATO,  -TA  (-nk:o]  a.)  p.  ad. 
da  Keclinakk,  repoti  ;  )iote.  -,  ap- 
puyé, ee. 

RECLINATORIO  (-tò-fi-o).  pi.  — RJ 
8.  m.  repotoir  :  gtte ,  m. 

—  ,ad.  agg.  d'iiriuolo.  réclinnnt,  m 
RECLUSO,  —SA   [-cUiii-s.i  (a      ii.l. 

(poet.  1  renfermé,  ée.  V.  Ri:><cnir'<ii. 

RF.CI  I  r\  -,i.,ii-in)  8.  f.  il  reclutare, 
rtcru  t liait,  I. 

—  ,  ula,  r«cruM,  f.  pl. 
REci.i  i,»i...  -, lou-ià-rci  V.  a.  imil  ) 

far  leva  di  soldati ,  recruter  ;  faire  dtt 
rtcruet. 

—  ,  (flg  )'rMnp/ar*f;  complet tr. 
RECLUTATO, —TA  (-cluu-tù-loj  (a.) 

p.  ad.  da  RkclutaKE,  recruté .  et. 

RECOCITARE  (-dgi-li»-rc)  v.  n.  me- 
ditare, riflctiere,  bien  méditer  ;  réflé- 
chir; ipéculer. 

Pnrl.  uto  ,  ta  .  bien  médité,  ée. 

RECOGITAZIONE  [  -d^i-ui-dsió-no) 
(a.)  s.  f.  méditation  ;  rellrxion,  f. 

REC0GN1ZI0NE  [-gni-dsió-ne]  s.  f. 
reconnaiitauce  ,  f. 

—  ,  récompense  ,f.  Y.  Ricog:<izioSk. 

RECOLENDO,  —DA  [-lèn-doj  ad.  ri- 
spettabile, venerando,  reipectabte  ;  cé- 
nérahle.  m.  f. 

REC0LEUE[-c6-le-rcJ  v.  a.  usalo  dal 
San nuzzarii,  poco  in  uso,  raniineniorari- 
con  venerazione,  riverire,  renrrer  ;  ré- 
vérer. 

RECOLLETI  (-lé-li](a.)  s.  m.  pl.  fcccl.} 
frati  minori  della  itreit»  osservanza  di 
San  FraiH't'>ci),  récoilttt.  in.  pi. 

RECOMI'II.AZIUNE  [-dsi-o-ne]  (a.) 
8.  f.  réduction ,  compilation  nou- 
telle,  f. 

RECONCICLIARE  T-l.  hil-lik-re)  (a.)  v. 
a.  réconcilier    \' .  llicoNCii.ui'.B. 

Part,  uto,  la,  récowihé,  ée. 

RECONCILIANTE  (-Ichil-liiin-iel  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  réconcilie,  apaise,  calme. 
V.  Rico>cn-iAJ(TF.. 

UECONCILIARE  [ -U'hi-lià-rC]  v.  a. 
réconcilier.  V.  Ricoxcii.iAnF.. 

RECONCll.IATO  ,  —TA  ( -tchi-lià-to] 
^a.)  p.  ed.  da  RECONCittAi\E,  réconci- 
lié .  ée 

RECONCJLIATORE ,  -TRICE  [-Ichl- 
lia-ió-re)  ad.  e  s.  réconcilinteur.  trice. 

RECONDITISSIMO,  —MA  [-lis-si-nio] 
(a.)  ad.  sup.  Irèt-cach';  trè>-reculé,ée. 

RECONDITO  [-còn-tli-to]  (a.)  s.  m. 
penetrale,  ripostiglio,  /*  s'inctuatre  ; 
le  lieu  le  plus  sacré  d'une  maiion,  d'un 
tempie,  m. 

—  ,  cachette,  (.;  intérieur,  m. 

—  ,  parlando  di  scienze,  la  profon- 
deur, {. 

Di)ve  voi  dite  che  per  farmi  capopo- 
polo appresso  i  poco  intendenli ,  e  che 
non  penetrano  nei  profondi  reconditi 
del  Liceo  (Calil.  0/).  ). 

KECONDirO,  -TA  [-còn-di-lo]  ad. 
nascoiio,  caché;  ignoré ,  ée. 

— ,  occulte,  m.  f.;  myitéiieux ,  euse. 

RECONDITORIO  (-ló-ri-o),  pl.  -RJ 
Ca.  )  s.  m.  (eccl.)  piccnln  cliiu»in<i  di 
marmo  o  di  pietra ,  situato  nel  mezzo 
della  mensa  dell'altare,  snito  del  quale 
Ktan  rifioEle  le  reliquie  de'  santi ,  tom- 
beau :  tombeau  sacré,  m. 

RECONDLZIONE  [-dou-dsió-ne]  fa.) 
s.  f.  tiouceau  bail,  m.    V.  Ricomdc- 

ZI0.1E. 

RECONOSCITORE  [-chi-tó-ie]  fa.) 
ad.  e  s.  m.  (mil.)  che  va  alla  scoperta 
del  nemico,  éclaireur,  m. 

RECKEAME.NTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
récréation,  f. 

RECREARE  [-à-rel  v.  a.  récréer;  dé- 
lasser ;  r*)oMir.  —  Part.  alo.  la,  récréé; 
délassé,  ée:  réjoui,  ie.  V.  Ricreare. 

RECKEATIVO,  -VA  [-ti-vo]  (a.)  ad. 
récréatif,  iie.  V.  Ricreativo. 

RECREAZIONE  [-dsio-ne]  s.  f.  risto- 


KKl) 

re,  ri-/-i  c  i/itiii,  f  ;  dèlustrmrnl  .  dtver- 

titttmenl,  m. 

RKC»EMKXTIZIO.-ZIA(-ll-d»l  o).pl 
— ZJ,  -ZIE.  a/1,  (mcd.l  umori  recre- 
mentizj,   liumeurt  récrémenteutei  ou 

recrruinilu-nn,  .  '    pl. 

V.\  '  ined.) 

pli  .  m. 

r.i-  ■(«.) 

ad.  (o'cd./  iiî.i.  ;«»,iicr«- 

mtuHel.  elle.  \  /lO. 

RECRIAUE(-;i  .  .    u.  réjouir. 

V.  RKtllEAIlf.. 

l'iirt   alo  ,  ta  ,  réjttni  .  it. 

(If.,  ■•""■s  -■'■■■  <  •  ■■  !e;(a.)».  a.  en. 
(Il .  il  len  acciocoh* 

BÌU  ...iiinia  chi  lui  ac- 

cuso ,ì\  ,.fi  !'.•  .  r,  cnnuntr. 

RKCKIMINATO,  -TA  l-nà-tolp.  «d. 
dtt  Ri:(  RiMiNAnr..  recrimini. 

RKCIILMLNAZIONEl-dsió-De)!i.f.(lef.) 
r«(Tii;iiii(i£ioii,  f. 

— .ncrutation  de  l'accuii  contre  ton 
accutiileur:  récrimination ,  f. 

RFCRliDKSCENZA  [  -cr..ii-dc-chèn- 
dsa)  (il  )  s.  f.  (mtd.)  accrcsciinenio  de' 
fenomeni  morbosi  dopo  un  migliora- 
ment'i  sensibile,  aggravamento,  recru- 
descence.  f. 

RECRl/TA  f-croli-ia]  (a.)  8.  f.  (mil.) 
recrue  .  f  V.  Ueci.lta. 

RECULARE  (-cou-là-re)  (a.)  v.  n.  re- 
culer,  y    RiNCIl.ARE. 

RECULATO,  —  lA  l'-cou-là-to]  (b.)  p. 
ad.  du  Hecti.ARC,  reculé,  ée, 

RKCLPKhARE  [-con-po-rà-re)  t.  a. 
riacquistare,  récupérer:  recouvrtr;  re- 
prendre :  regagner;  rnttrajitr. 

RF.CUPEKATO.  -TA  [ -cou-pe-f k-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Recuperare,  récupéré  ; 
recouvré,  ee  ;  repris,  ite;  regagné; 
rattrapé,  ée. 

RECLPERATORI  [-eou-pe-ra  l6-ri  ] 
(a.  I  ad.  e  s.  m.  pl.  'arche  )  comniissarj 
incaricali  di  «."«ijjere  o  reniicr  (binari 
o  eflciii  de'  privali,  récupérateur,  m. 

RIXUPER.VroniO  ,  — I.IA  (-cou-pe- 
ra-i6-ri-o],  pl.  -ItJ.  -RIE  (a.)  ad. 
(leg.)  diccsi  di  giiidi^in  che  puù  rimet- 
tere altrui  in  poi-si-s^o  della  cosa  per- 
duta, de  récupération  ;  jugement  de 
rerufierimon.  ni. 

RIXIPERAZIONR  (-con-pe-i-a-dsió- 
nejs.  f.  recouvrement .  m  :  reprise,  f. 

—  ,  della  salmo,  rétahUssement,  tn. 

KECURRENTK  f-cour-rèn-lc]  ad  m. 
f.  (anat.)  r<Vurr«»i<,  ente. 

RRCL'SA  [-coii-sa]  s.  f.  refui ,  m. 

E  le  reçusse  sue,  le  sue  ripulse 

Modesti.l  crede...  (Buon.  Fier.) 

RECi;SA  (-ci,a-sa)  ad.  f.  (dumism.) 
dicesi  Iti  medaglia  coniata  la  seconda 
volta  con  diverso  conio,  viédailie  frap- 
pée la  seconde  foit.  f.  V.  RicrsA. 

RECUSA niI.E  [-oou-sk-bi-lej  ad.  m.  f. 
récusahle,  lì),  f. 

RKCl  SARILITA  (-con-«a-bl-ll-tà]  (a.) 
8.  f.  ce  qui  e-it  récusabie,  ra. 

RECISANTE  (-cou-sàn-te)  ad.  m.  f. 
qui  récuse  :qu\  refuse. 

RECUSAREf-ceu-sà-re]  r.  A.récuter; 
refuser.  V.  RiciSAisr. 

RFrtSATfi,  —TA  [-cou-8k-to]  (a.)  p. 
ad.'  I.  récusé  :  refusé,  ée. 

ì'y'  f-cou-sa-dsió-iiej  .s.  f. 

refu^ 

REDA  ïi«j-da]  ad.  e  8.  m.  f.  héritier, 
ère. 

Fallo  s'  è  reda  poi  del  suo  valore 
(Dant.  Purg.).  —,  netcendnnt .  ante. 
Vide  nel  sonno  il  mirntiilc  frullo 
Ch'uscir  dovea  di  lui  e  delle  rede 
(Dani  Par.).  V.  Erede. 

REDA  Iré-da]  (a.)  8.  f.  ftìlol.)  carro  a 
quattro  ruote  inventato  da'  Galli ,  usato 
da'  Romani ,  ancien  chariot  à  quatre 
rouet,  m. 


ft£D 

1  >  V.  «.  Uvo- 
.  bêcher. 
(a  )  s.   B. 

10  [dàd-dfi-ol  s.  m.  héiita- 

r     'STACCIO. 

{-  v.a.  laiiUq.) 

.Mise. 
me .  et  .le  nouveau. 
rej   V.  a.  e  u.   sinr.  da 
.  y.  Ekeuitahk. 
rité,  et. 
l-gon-i-r«;]  v.  a.  irr.  ar- 
,  rt  dar  g  uer  ;    rep  rou  - 
,  reprocher.    —  Prcs. 
,  jsci,  isce,  iâcooo,  je  réprou- 
.....    .1    .11.  -éprouve,  tU, 

,■  rediirgui- 
M  uce,  etc. 

i!"    t .  —  ;. 
M),  —Va  i-g..u-i-li-vo] 
ai;  !  ^uire,  de  bldme  ;  de  re- 

proLtit. 

KKD.AIIGLITO,  -TA;-gou-i-io]  (a  )p. 
ad  Ja  lU.Dw.iji  iiiE.  rtiiiiqut  :repTOu- 
*f  .  ée. 

'■  Mó-ne]  (a.) 

s.  -     -.    -    -  ,  .      

K£l>ÀluKb.  —  iKiCb  i-iu-re.  ad  es. 
che  ei edita,  héritier,  ere.  V.  Erede. 

KKD.\ TTU,  —TA  t-diU-loj  ;a,)  p.  ad. 
da  hcDibtRk,  redige,  et. 

RtbAZiiJNK  i-iisi-i.-ne]  s.  f.  il  ri- 
durre, rt.'-.  •  ■ 
—  ,V(..  invece (ii  cumptla- 

timiu,  Ti  .  y.  CuMPILAZIUNE. 

KbliOhi.i.  li-ii-iie-re]  (a.;  v.  a.  iir. 
rendre.  —  Hrei.  resi ,  rese  ,  resero,  je 
rendit,  ./,  lìU  m.iit.  ils,  elles  reudt- 
rtiit.  —  1  ■    Y.  -). 

UEDlii  .m.resli- 

tutioit . 

i;KI)l)ll;i:,  i  li.-ii-j  ï.  u.  irr.  riiornarc, 
rei'jur:ifr :  revenir. 

IU'00ii>si  al  Iruiio  dell'  '.lalica  erba 
(D«iil.  Par.j.  —  l'res.  reddu  e  u-^gu, 
reddi  <  aiit.  reçge  per  reggi ,  reggiono, 
ret"".!  ■■  r,...i.,,.,  '■  rrrittu,  tu  retiens, 
i''  —  Inip.  rcddiva  e 

t>  t,  etc. 

i  M'jice  luundo  regge 

I  .:a.  Inf.) 

y.  -). 

lw,i(iMi.\  ,-dt-ia)  s.  I.  ritorno,  re- 
tour, m. 

t'usciB  non  6)a  di  qua  rostra  reddita 
(Dant.  Pura.). 

KF.DOiro,  -TA  [-dUo)  a.)  p.  ad. 
da  lu.iifm;!. ,  retourné,  te  ;  rerenu,  ue. 

'  I,  [-dsio-De)(a.;  8.  f.  cor- 

'•  iitijtarlenance,  f.;  *ou- 


f a ,  e  q  .  ' 
rediiiii'.' 


' .  . .  uoD  ha 

.,  f. 

>kii<>ne  delle 
i.j. 
■  u-i..](a.)p.  ad. 
•je. 
l.e  8.  ni.  f.  aioc. 


lo  »«nx«  rede  di 

iiimi (G.  Vili.) 

le. 

>](•.)•.  f.(»DUq.) 
^  t. 
1  .V  ,-dòn-to]  p.  ad.  da 
ti,  te. 

^■U'  re',  s  m.  rédemp- 
teur, m.  —  ,  '•  '  C  ,  le  Ré- 
dtmpttvr,m  uhètt. 

RtDEN  rhlCL ,  ..a.  e  ■.  f.  qui 

racheté 
REDENZlONr.(KJ»l.ó-ne)«.f.  riicauo, 


RED 

rachat,  m.  —,  prezzu  del  ri»catu>,  ran- 
çon, f.  —  di  G.  C.  Rédemption .  f. 
— ,  r!;iùru  ,  remution^  reisourct ,  f.; 

.a  alcuna  redenzione  tutti 
\\<cc.:,  tant  rettouTce. 
IkUtETAKE  [-tà-rej  «.a.)  t.  a.  (anliq.) 
luriter.  V  Ereditare. 
I     Part,  aio,  ta.  hértté,  et. 

KEDIBITOKIO  ,  -  RIA  {-ti>-ri-ol,  pi. 
:  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  che  ha  luogo  alla 

rodibiiione,  redhibiloire,  ni.  f. 
I  (REDIBIZIONE  (-dsió-ne]  (a.)  s.  ( 
1  ileg.  >  azione  del  o>nipraU>re  contro  il 
>eiiditore  di  mala  fede  per  cosiriiifìerìo 
a  ritorsi  la  cosa  nialaniente  vcuduta , 
rédhibition  ,  f. 

REDICOLOSO,  -SA[-ló-8o]  (a.)  ad. 
ridiiule,  ni.  f.  1'.  RIDICOLOSO. 

REDIFICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
CUI  reedijie. 
ItEDIKICARE  r-oà-re)  v.  a.  rèédther. 
Part,  alo,  la,  réédifié,  ie.  V.  RlEUiri- 

CAHK. 

REDIFICATORE  [-ló-re]  s.  m.  che 
reditica,  réparateur  :  restaurateur ,  m. 

REDIFICAZIONE  [-dsi-ò-nej  s.  f.  rt- 
tdification,  f. 

REDIGERE  [-di-dge-re]  (a.",  v.  a.  irr. 
iviice  dell'uso)  ridurre  più  cuse  sparse 
in  un  sol  corpo  ordinato ,  rediger. 

Prel.  redige!,  redassi,  asse,  assero,;> 
rédigeai,  il,  elle  rédigea  ,  Ut ,  elles  rt- 
digérent.  —  Subi  die redìgga,  ec.  quii, 
un'elle  redige,  etc. 

Part,  redatto  (  V.  — ). 

ItEUIMERE  l-di-me-re]  v.  a.  irr.  ri- 
comperare, liberare,  racheter:  délivrer. 

-  ,v.r. pagarli  riscatto, «reiiim«r;i« 
racheter;  te  délivrer.  —  Prêt,  redmiei  e 
redensi,  ease,  ensero  ,/«  rach«/rti,  il, 
elle  racheta,  lit,  elles  rachetèrent. 

Part.  rtMlenio  '  V.  — ). 

REOIMIBIIE.  l-mì-bi-le 
qu'on  peut  racheter. 

REDIMIBILITÀ  [-là]  s.  f.  rachat,  m. 

REDIMIBILMENTE  f-méii-te,  (a.)  a». 
de  mnnierr  à  pouvoir  racheter. 

REDIMIRE  |-m'.-r«J  t.  a.  irr..  (lat.) 
ornare  con  corona ,  couronner  ;'  orner 
d'une  couronne. 

Di  seconda  corona  redimita 

Fu  per  Onorio  (Dant.  Par.).  —  Près, 
redimisco,  isci ,  iscc,  isconn,  je  cou- 
ronne, lu  couronnes,  il,  elle  couroutie, 
ils,  elles  couronnent  —  Subi,  che  redi- 
misia,  ec.  qu'il,  qu'elle  couronne,  etc. 

Part,  redimito  (V.  —  ). 

REDIMITO,  -TA  (-ml-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Rt.niMiRE,  couronné  ;  orni,  et  d'une 
couronne. 

i.KliiNA  fré-di-na]  s.  f.  e  perlopiù 
■    rénft;  longet,  t.  pi. 
'tenue,  f.;  frein,  m. 

'....  iiMi"NTO[-mcii-tu)(a.)». 

m    rf  r. 

RKI>  i:  [-gràn-te]  (a.}ad. 

m.f.  ./i.t  ,z-".r:i>r. 

REDI.NTEGRARE  [-grà-re]  v.  n.  réin- 
tégrer. — ,  V.  r.  te  rétablir  en  entier;  te 
rfntegrer. 

Se  in  cento  pezzi  ben  1"  avesse  fatto 

Frflintfprnr'i  'I    vedea  Astolfo  a  un 

'.  -TA  (-grk-lo]  (a.) 
iiARE,  r«itilr0ré,  (>. 


RKE 


xoa 


:]  ad. 


r.  l;: 
RH 

.K[-<lsió-ne](a.)».f. 

rémt, 

^, 

randi ,  f. 

REi 

..  n   irr. 

(poei.)  M- 

t'.tii.. 

fVITlff 

—    IT.'S 

Fui.  1 

,  n/c    - 

Cood. 

ait,  tic. 

■  —Subi,  chi'  lifiln,  et.  quii,  t/utUt  re- 
vienne. Ucdiru  pLT  lediruno,  riturnaro- 
!  no,  ils,  elltt  rtvinrtnt, 
I      Part,  redito  (F.  — ). 

liEDITA  [-di-U]  8.  r.  ritorno,  re- 
tour,  m. 

REDITÀ  [-tal  8.  f.  sino  d'EREDtTÀ, 
héritage  ,  m.  Y.  Eredità. 

REDITAGGIO  ( -làd-dgi-o)  s.  na.  hé- 
ritage, m.  V.  Eredita. 

REDIT  ARE  t-liie]  (a.)  t.  a.  sinc. 
di  Ereditare,  hériter.  V.  Ereditaue. 

REDITATO,— TA  [-tà-to]  (a.)  p  ad.  da 
Reditare,  hérité,  ee. 

REIHTIERE,  -RA  [-tiè-rej».  erede, 
héritier,  ire.  Y.  Erede. 

KEDITO  ,  —TA  [-dito]  (a.)  p.  ad.  d« 
Redire,  recenti,  ue;  retourné,  ée. 

REDITCRO,  — RA  [-loìi-ro]  ad.  (voce 
lai.)  che  dee  redire,  qui  doit  revenir. 

REDIVIVO,  -VA  [-vi-vojad.  retatu- 
cité  ,  ée.  V.  RisCsciTATO. 

REDOLA  [rè-do-la]  (a.)  s.  f.  allée  de 
jardin  tablée,  f.  Y.  Viale. 

REDOLENTE  [-lèn-icj  (a  )  ad.  ra.  f. 
odorant  ;  odoriférant,  atiie. 

REDOLIRE  1-li-re)  v.  n.  irr.  rendere 
odore,  sentir  bon;  exhaler  une  bonne 
odeur. —  Près,  redolisco,  isci,  isce, 
iscono,  je  tent  bon,  tu  ttnt  bon,  il.  tilt 
tent  bon,  Ut, ellet  tentent  bon.  —  Subi, 
che  redolisca ,  ec.  qu'il ,  qu'elle  ttnte 
bon ,  etc.  —  Part,  redolito  (  Y.  — ). 

REDOLITO  t-l)-to]  (a.)  p.  ad.  Redo- 
lire e  RiDÒLEBE.  tenti  bon. 

KEDOPP10(-dóp-pi-oj,  pi.  — PJ  (a.) 
s.  m.  redoublement,  m.  Y.  Raddoppia- 
mento. 

REDUCE  fè-dou-tcbe]  (a.)  ad.  tu.  f. 
(voce  dell'uso;  ritornante,  qui  revitnlf 
revenant,  ante. 

REDUCERE  [-dob-tche-re]  v.  a.anoB. 
irr.  réduire.  I.Ridirke.— Prêt. redas- 
si, dusse,  dussero,  je  réduitit,  il,  ette, 
réduisit,  Ut,  ellet  réduitirent.  —  Fut. 
redurrò,  ec.  je  réduirai,  etc.  —  Cood. 
redurrei,  ec.  je  réduirait,  eti'.  —  Subi, 
che  reduca,  ec.  quii. qu'elle  réduise,  etc. 

Part,  n-dutto  (Y.  —). 

RKDUCIMENTO  l-duu-tctii-n.én-to)  s. 
m.  réduction,  f.  V.  RioraiiExTu. 

REDUPLICANTE  l-dou-pli-ciin-ie] (a.) 
ad.  m.  f.  OUI  redouble. 

REDUW,ICARR  [-dou-pli-cà-re]  t.  t. 
redoubler.  Y.  Raddoppiare. 

REDUPLICATIVO,  —VA  [-dou-pU-C»- 
ti-vo]  ad    rediiptii  atif,  ire. 

1'-!  '>,— TA(-dou-pli-cè-U)) 

(a  rpLiCARE,  rr(/oub/e,»>. 

m  "NE  [-dou-pli-câ-dsi6- 

ncls.  f.  r  ■,.  r. 

REDll.i  .    (a.)  V.  a.  e  n. 

irr.  sine..  HiVCUlR,  réduire . 

Près,  reduvii.  ducunu,  ec.  je  réduit , 
lit ,  elles  réduisent ,  etc.  —  Imperf.  re- 
duceva,  ec.  je  réinitni,  ftr,  _  perf. 
redussi,  dusse.   '  ./ui*i"i,  il 

elle  réduisit,  ih  .  sircnl.  — 

Fui.   redurrô,  e.  .  ;>    muuui.  etc. 

Cond  redurrei,  ec.  je  réduirait,  «/c.  — 
Subi,  che  reduca,  ec.  qu'il,  qu'elle  rédui- 
te, etc. 

Part  reduiio(F.  — ). 

RFDtMTiWf.F.  [-doui-il-bJ-le]  (a.)  mi. 
m.  ! m.  f. 

l!'  iil-l..J(a.)s.  iD.rWu4<, 

m .  :  • 

RtDlTlO,— TA  [-doùt-to],  RIDOTTQ, 
—TA,  p.  ad  da  REDI  CERE  e  RCdihrs, 
réduit ,  Ite.  Y  Rii.nno 

RKDLZIONE  *.  f.  ré- 

duction, f.  Y.  I: 

REE  (  ré-»!]  (a  ,  ,        1  )  r«<,  a>. 

i  Y.  He. 

REEOIFICANTF.  (-din-»I  (a.)  «d.  il. 
f.  'qui  e<lifie  de  nouveau. 

REEDIUCARF.  (  -cà  re]  1. 1.  rtédifltr, 
édifier  di  nouriam   V.  KKbiVli  ARS 


sin  lu.K 

BEF.DIFICATO,  -TA  [-tA-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  ni  (DiMCARB,  réédiUé,  é*. 
•;i  M.KK,  — TIIICE  1-ló-ro] 

I  I  INE  [-dsiò-ne]  (a.)  ■. 

f.  r. 

i;  I.  [-lèd-<l9e-rel(«)T.  a. 

irr.  1 ..  r,^ :aiovo,  itin  de  nouteau. 

Proi.  revlessi ,  csiie ,  csscro,  j'élui, 
il,  illt  étui .  ili ,  eliti  élurent  de  nou- 
veau. —  Subi,  che  re«legga,  ec.  qu'il, 
qu'elle  réélut ,  etc. 

Pan   reclello  [V.  —). 

REEI.KTTO,  -TA  [-lòl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  lUKi.F.r.cïRK,  réélu,  réélut. 

UEE//A  (-c-im]  8.  f.  tnéchanceté,  f. 
V.  Keità,  Malvauità. 

REFAIUOLO  [-iouò-lol  t.  m.  che 
Tende  rein,  marchand  de  ^l,  m. 

REFE  Irc-feJ  s.  m.  accia  ritortaio 
più  doppj,  fil.  m. 

REKhKEM>AKIO[-dà-ri-o],  pi.  — RJ, 
ad.  c  8.  m  chf  riferisce  ,  rapporteur  ; 
mnyittrai  ;  juge  rhnrgé  d'un  mpport, 
m.  —  ,  nume  di  dignità  ,  référendaire  , 
ni.  —  ,  spia,  esfiion  ;  rapporleur,  lu. 

REFEKENTE  [-rèu-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
7tii  rapporte 

RKKKKIMENTO  (-mén-to]  s.  m.  re- 
talton.  (.:  rapport,  m. 

—  di  grazie,  remerclmtnt ,  m. 

RKFKlllUE  i-n-rei  v.  a.  irr.  référer; 
rapporter.  V.  RirtKiHE.  —  Près,  refe- 
risoii.  isci,  isoe,  iscoim ,  )*  rapporte , 
il,  elle  rapporte,  ils  .  elle»  rapportent. 
—  Subi,  clie  rereri.sca,  ec  qu'il ,  qu'elle 
rapporte,  etc. 

l'an  riferito  e  referto  (F. — ). 

REFEKITO  .  -TA  (-ri-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Uefkrihe,  référé:  rapporté,  ée. 

UEFEIITO  (-lèr-to]  8.  m.  rapp..rlo, 
relaiioiie,  ropport;  réctt;  conte,  m.; 
relation,  f. 

IIKKERTO.  -TA(-rèr-to](a.)p.ad.  da 
IlEFF.r.iiiE,  rapporte  ée. 

-KEFETTO  l-lòl-io]  (a.)  S.  m.  risto- 
ramcniu,  recompente,  f.  — ,  restau- 
ration ,  t. 

REFETTO.  —TA  ( -fèt-to)  (a)  ad. 
ristoralo ,  ta ,  restauré,  ée. 

REFE TTORIALE  (-à-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
appartennnt  au  réfectoire. 

KEFETTORIERE  i-riè-re]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  che  amministra  il  refettorio,  réfec- 
torier,  ere. 

REFETTORIO  [-lò-ri-o],  pi.  — RJ,  s. 
m.  luogo  dove  i  claustrali  si  riducono  a 
mangiare,  réfectoire ,  m. 

REFEZIONARE  (-dsio-nk-rc)  (a.)  v.  n. 
prendre  sa  réfection  ;  manger  q.  eh.; 
te  restaurer. 

Part.  Hio,  ta,  restauré,  ée. 

REFEZIONE  f-dsi-ó-nej,  rifezio:ie, 
».  f.  rintoro,  réfection,  f.;  repas,  m.  —, 
remboursement,  m.  — ,  réparation,  f. 

REKICIAMENTO  [-ichia-mén-lo]  (a.) 
■.  m.  rei(aura(ion,  f. 

REFICIARE  [-tehi-à-re]  (a.)  v.  a.  res- 
taurer. -  Part,  ato,  la.  reKoure,  ée. 

REFICIATORE ,  -TRICE  [-tchia-tó- 
re](a.)  ad.  e  s.  qui  restaure. 

REFIZIARE  [  -dsi-à-re  )  v.  a.  ristorar 
col  cibo,  reitaurer.  V.  Ristorare. 

Pan.  ato,  ta.  restauré,  ée. 

REFIZIATORE,  -TRICE  [-dsia-tó- 
re]  ad.  e  s.   ^ui  récrée  ;  qui  réjouit 

REFLESSARE  f-sà-re)  v.  a.  (piit.)  ex- 
primer Us  reflets  ;  réfléchir;  répercuter 

REFLESSATO,  -TA  [-si-to]  p.  ad. 
da  REFLESSARE,  réfléchi ,  ie  ;  réper- 
cuté ,  ée. 

REFI.ESSIBILE  [-sl-bi-le]  ad.  m.  f. 
ré  flexible,  m.  f. 

REFLESSIBILITÀ  [-tt]  8.  f.  réfUxi- 
bilité.f. 

REFLESSIONE  [-si-ó-ne]  s.  f.  river- 
bero, réflexion;  répercussion,  t. 

—,  (fig.)  attention  ;  méditation ,  f. 


HKK 

REFLKSSIVAMENTK    (mòn-le]  (l.) 

»v   (lin   irflr.rion. 

I  '  ■  ■  ■  INO,  -VA  M-vo]  ad.  che 
r  iflerhit  ;  qui  répercute. 

'  1  [-flt''8-8.i|  s.  m.  refleïsio- 
nc,  rtliexion  :  répercussion  ,  f. 

—,  ribaitimenio  della  lue*,  reflet,  m. 

REFI.ESSO,  -SA  (-nès-soj  (a)  p. 
ad  da  Riflettere,  per  cose,  réfléchi, 
ie  :  réflecte  ^  rayonne  ;  repoussé,  te. 

RKFI.ETTERE  (nòi-le-rfl)  v.  a.  per 
cose,  Oline  luce,  ec,  in  questo  casn  è 
irr  rideitore,  réfléchir;  reflecter  ;  ren- 
voyer ;  repousser.  —  in  altrui  la  colpa, 
faire  retombtr  la  faute  sur  tj   u. 

E  faciimente  ogni  scusa  s'ammette 

Quando  in  auiur  la  colpa  si  relletie 
(Ariost.  Fur.).  — ,  in  sonso  morale, 
considérer;  réfléchir. 

Prêt,  reflesse .  lh'>sero ,  t'Z,  elle  ré- 
fléchit, ils.  elles  réfléchirent.  ' 

l'art,  rollesso  e  rcllettuto  (K.  —  ). 

REFLETTUTO.  —TA  (-toil-to)  (a) 
p.  ad  dn  IIeflettere,  in  senso  mo- 
rale, réjh-c'it,  le.  — ,  rtflecté ,  ée. 

REFI. LIRE  (-flou-l-re)  (a.)  v.  n.  irr. 
refluer  V.  Rifli  ire.  —  Près,  refluisce, 
iscuno,  f7,  e//e  reflue,  ils.  elles  refluent. 
—  Subi,  che  refluisca,  oc.  qu'il,  qu'elle 
reflue,  ttr    -  part,  refluito  {Y.  -). 

REFLUITO,  -TA  | -Hou-i-to  ]  (a) 
p.  ad.  da  IlEFLCiitE,  reflué,  ée. 

REFLUO.  — UA  [rò-fiuu-o)  ad.  'chim.) 
che  scorre  di  nuovo  ,  oui  reflue:  qui 
coule  de  nouveau  — ,réfractaiie,  m.  f. 

REFI,US.SO  (-(loìis-so],   RIFLUSSO,    s. 

m.  il  I  itlrur^i  del  mare  da  terra  iu  certe 
tire,  reflu.r ,  in.  —,  ogni  altro  movi- 
mento, reflux,  m. 

REFOCII.LARE  [-tchil-là-re],  rifocil- 
lare, V.  a.  ricreare,  récréer  :  récon- 
forter: fortifier  —,  V.  r  se  rtstaurtr: 
prendre  vigueur;  se  rétablir ;repreudri 
ses  forces.  —  Part,  ato,  ta,  fortifie; 
restaure ,  ée,  etc. 

REFOI.O  [iè-fo-lo]8.  m.  (mar.)  sof 
fio  impeiuosu  di  vento  improvviso  sul 
mare,  rafale,  f. 

llEFOIt.MATORE  [-tó-rcl  (a.)  ad.  e  8. 
m.  réformateur,  m.  V.  Riformatore. 

REFRANGERE  [-fràn-çe-rej  v.  a.  e 
n.  r.  irr.  (fis.;  il  piegarsi  de' ra{;gi  per 
refrazione,  se  réfracter.  —  Prêt,  i  efran- 
se, fransero,  il,  elle  se  réfracta,  ils, 
elles  se  réfractèrent.  —  Subi,  che  re- 
fraiiga ,  ec.  qu'il ,  qu'elle  réfracte ,  etc. 

Part,  reirallo  (K.  — \ 

REFRANCIBILE  [-<lgl-bi-le)  ad.  m.  f. 
réfrangible.  m.  f. 

REFRATTARIO,  —RIA  [-tà-ri-o] ,  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  e  s.  m.  (leg.  mil.  ;  con- 
tumace, refractaire  ;  rebelle,  m.  f.;  des- 
obéissant, ante.  — ,  (chini.)  detto  de' 
corpi  che  rifrangendo  il  calure  reggono 
a  piii  alta  temperatura,  réfractaire,m.  f. 

REFRATTIVO. -VA(-ti-vo]  (a.)  ad. 
qui  peut  souffrir  la  réfraction. 

REFRATTO,  -TA  [-fràl-to]  p.  ad. 
da  Kefrangeke,  réfracté,  ée. 

-,  détourne,  ée  par  réfraction. 

REFUAZIONE  [-dsi-ó-ne]  s.  f.  (fis.) 
réfraction ,  f. 

REKREXAllEf-nà-rej  (a.)  v.&.  rele- 
nir en  bride.  V.  Raffrenare. 

KEFRENATO,  —TA  [-iià-lo]  p.  ad. 
da  Refrf.nare,  tenu  ,  uè  en  bride. 

REFRIGERAMENTO  [-<lge-ra-meD-to] 
(a.)  8.  m.  rafraîchissement ,  m. 

—  ,  restauration,  f.  —,  soulage- 
ment ,  m. 

REFRIGERANTE  [-dge-ràn-te]  ad.  ro. 
f.  réfrigérant  :  rafraîchissant ,  ante. 

— ,  s.  m.  (farm.  e  chini.;  vaso  pieno 
di  ao] uà  fresca ,  per  cui  paesano  i  li- 
quori che  si  stillano,  réfrigérant,  m. 

REFRIGERARE  [-dge-rà-ie]  v.  a.  ra- 
fraîchir. Refrigerarsi,  «e  «ou  iayer;  ee 
rafraîchir. 
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REFRIGERATIVO,  —VA  (dge-ra-tl- 
*o)  ad.  réfrigéralif,  ire;  rafraîchis- 
sani.  ante. 

REFRIGERATO,  -TA  (-dge-ri-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Refri(;ehare,  rafraîchi,  i«. 

—,  soulagé,  ée. 

REFRIGERATORE  [-dge-ra-tó-re]  (a.) 
8.  m.  (  fis.)  la  parte  superiore  del  capi- 
teli» del  lambicco,  réfrigérant,  m. 

REFIlIGEUATimiOf-dge-ra-lò-ri-oJ, 
pi.  — ItJ  (il  II.  e  farm.)  vaso 

d' Hcqiia   fi  :  Il   iniurno  alla 

testa  del  Ih'  <^eran(,  m. 

REFRIGEKAiORIU,  -RIA  [-dge-ra- 
t^-ri-oj, pi.  — RJ,  -RIE,  ad.  qui  rafraî- 
chit ;  qui  soulage. 

REFRIGERAZIONE  (-dge-ra-dsió-nej 
8.  f.  il  refrigerare,  rafraîchissement  ; 
soulagement,  m. 

—,  (chini.)  réfrigération ,  f. 

REFRIGERIO  [-dgé-ri-o),  pi.  — RJ. 
m.  conforto,  soulagement:  adoucisse- 
ment ,  m.;  consolation  ,  f. 

—,  riiifie.sco.  lafraichtssemenl,  m. 

REFUGGIO  i-foiid-dgi-uj  s.  m. refuge; 
asile,  m.;  retraite,  f. 

Hou  volli  al  mio  refuggiu  ombra  di 
poggi  (Petr.). 

—  ,  (lig)  appui;  loulien;  protec- 
teur .  m. 

REFUGGIRE  [-foud-dgi-re] ,  niFOC- 
GIRE,  v.  n.  avoir  recours. 

REFU(;GIT0  l-foud-dgi-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Refuggire,  eu  recours. 

REFUGIARE  ( -foud-dgià-re  ]  (a.)  v. 
n.  oroir  rerour*  ;  se  mettre  à  l'abri, 
a  rouvert ,  en  sûreté. 

RKFUGIATO,  —TA  ( -foud-dgià-lo  ] 
(a.)  p,  ad.  da  Refugiare,  eu  recourt; 
mis.  mise  à  l'abri,  à  couvert,  en  sû- 
reté. 

REFUfilO  [-foh-dgio]  (a.)  s.  m.  re- 
fuge ;  abri  :  heu  de  sûreté,  m. 

REFUI.CIRE[-foul-lchl-re)  (a  )  v.  n. 
reggere,  loufenir;  appuyer.  Y.  FCL- 
ciKE.  —  Part,  ilo,  ta,  soutenu,  ue ,  ap- 
puyé, ée. 

UEFULGENTE[-foul-dgèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  reluit. 

REFUI.GENZIA  [-roul-dgën-dsi-a]  (a.) 
8.  f.  Splendeur ,  f.:  éclat;  brillant,  m. 

REFUI.GKRE  (-foùl-dgc-rej  v.  n.  re- 
luire. Y.  Rifulgere  —  Prêt,  refulsi, 
fiiliie,  fulsero,  j'ai  relui,  il,  elle  a  re- 
lui, ils,  elles  ont  relui. 

Subi,  che  refulga,  ec.  qu'il.qu'elle  re- 
luise,  etc.  (Senza  participio  passalo.  ) 

REFUSO  (-foù-so)  8.  m  (t.  degli 
stampatori)  lettera  invece  di  un'altra, 
coquille  ,  {. 

REFUTANTE  [-fou-iàn-ie]  (a.)  ad.m. 
f.  gui  re  fuse. 

REFUTANZA  [-fou-tàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
refus,  ra. 

REFUTARE  [-fou-ià-re]  v.  a.  refuser. 
V.  Rifiutare. 

REFUTATARIO  [-fou-U-tà-ri-o],  pi. 
— RJ  (a.)  8.  m.  colui  a  cui  s'  è  falla  la 
refutanza,  celui  qui  a  reçu  un  refus,  m. 

REFLTAZIONE  (-fou-la-dsió-nej  (a  ) 
s.  f.reftu,  m.  Y.  Rifutaziome. 

REGAGI.IA  [-gàl-li-a)  (a.;  s.  f.  avanzo, 
reliquia,  dét>ris  :  restes,  m.  pi. 

REGALABILE  [-ià-bì-le]  ad.  m.  f.  che 
si  può  refçalarc,  digne  d'être  offert,erte. 

REGALANTE  (-làn-te]  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  fait  des  offres,  des  présents. 

REGALARE  [-là-re]  v.  a.  faire  des 
présents. 

Quintessenza  di  fiorì , 

E  sustanza  di  pomi.... 

Voi  lor  regalerete  (Buon.  Fier.). 

—  le  vivande ,  i  piatti ,  assaisonner  ; 
garnir  un  plat. 

REGALATISSIMO.  -MA  [-tÌ8-BÌ-mo) 
(a.) ad.  sup.  irès-àelicat,ate. 

REGALATO,    -TA    (-là-to)  p.   ad. 
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LARE,  d  qui  on  fait  un  prè- 
ti  —  ,  per  condiUi,   (usaisouné  .  te. 

Vivanda  o  cusa  regalala  ,  ctiou  déli- 

ite.  txceUenlt,  «x^uiie,  t'. 

RKGALATORE  [-to-rej  la.)  ad.  e  ». 
qui  fait  dis  vrésfntt,  des  cadeaux. 

RE(>  ^  s.  m.  (mus.)  sorta 

;  siru  .ilt'organu,  ma  mi- 

Bre,  Ì ij  ...  . 

'IlEUALk  i-ga-lej  ad.  ni.  T.  regio,  da 

e,  di  re,  royal,  ale  ;  de  roi. 

Regate  prudenia....  (Dant.  Par.)  V. 

Ebiu.  Acqua  regale,  tau  regale,  f. 

ItKUALIA  [-lia.  .s.  f.  drillo  del  re 

Jl'enirate  de'vescovadi ,  benefizj  va- 
i,  regale,  f. 

KGALISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo]  (a.) 
su|i.  tres-royal.  ale. 

KE(;a1,ISTA  i-li-sia],  pi.  —TI, 
—TE,  ad.  e  s.  m.  f.  chi  è  provveduto 
d'un  benefìzio  in  regalia,  régalute ,  ni. 

—,  chi  è  del  parlilo  del  re ,  royaiitte, 
m.  f. 

REGALMENTE  [méu-le]  av.  royaU- 
meitt.  V.  Realmente. 

REGALO  (-gà-lol  s.  m.  donativo, 
presente,  présent  ;  don,  m.;  yrati/ìca- 
tton  ;  iargesse,  f. 

REGaLUCCIO  [-loùt-lchi-o]  (a.)  s.m. 
dim.  di  Recalo,  petit  présent,  m. 

REGATA  [-gà-ia]  s.f. (voce  veneziana) 
corsa,  gara  di  barche  ,  regate  ;  courte 
de  barques,  t. 

RE(;e  (rè-ge)  8.  m.  roi,  m.  V.  Re. 

Clic  iK'iraii  dir  li  Persi  a'  vosiii  regi 
(Dani.  Par.). 

REGENERAKE  (-dge-ne-rà-re ]  v.  a. 
régénérer.  V.  Kigenerare. 

REGE.NERATO ,  —TA  [-dge-ne-rà-io] 
(a.;  p.  ad.  da  Regemerare,  régéné- 
ré, ee 

REGENERAZIONE  [-dge-ne-ra-dsi-ó- 
ne)  s.  f.  ;i  generar  di  nuovo,  régénéra- 
tion ,  rtprniuction,  t. 

liE(;EZIltNE  ì-dge-d8Ì-ó-ne]CttOs.  f. 
rf->'.-<  '■  r.<'i.  tn. 

-dge]  8.  f.  porta,  porte,  f. 
:-  ne'  cardini  distorli 

•  III  >(jii;'.,i  di  quella  regge  sacra 
(Dani.  Purg.'i. 

REGGE  [rèd-dge]  (a.  v.)  in  senso  di 
ritornare,  ritorni ,  riedi ,  (u  retournes  ; 
tu  reviens.  V.  Keddire. 

REGGENTE  [-fi-fn-ie]  s.  in.  f.  chi  è 
pi  '  d'una  repubblica  o 

0  lieo  nella  minore 

ei  1  lia  del  re,  regent, 

Ta.  —    .  ii\ea\\c,  regent.  m. 

KEGdi  lej  (a.)  ad.  m.  f. 

qtt\  régi:  ^         rne. 

REGGENZA  L-dgtn-dsa]  s.  f.  régen- 
ce, t.  ~,  administration  ;  direction,  (. 

REGGERE  (rèd-dge-rej  v.  a.  e  r.  irr. 
sosieuere,  (ou(f  nir  ;  «tipportf  r  ;  por<«r. 

Secondo  lei  coovien  mi  reggia  e  pie- 
ghi (t'etr.). 

— ,  govern*re ,  régir  ;  gouverner  ; 
administrer. 

Resse  la  terra  dove  l' acqua  nasce 
(Daul.   l'urbi.). 

—  ,  liir  ifsjslenza  ,  rpùstfr  :  lenir 
téle  ;  s'opposer.  —  .  •  .vivre: 
se  noiirrir.  —  ,  sofl-  r  ;  to- 
lérer. —  «I  torni.  ir  la 
question.  —  al  inir  ilara- 
ìraller.  ;,  5aa»>«»"  U  i  che- 
vai.    -  al  martello,  <  ;            .         le. 

—  con  al.'unii,  durer,  iei.ir  iute  q.  u. 

— ,  durare ,  durer;  persister;  persévé- 
rer lii'L'L'i'i  ■.!  !'.iVi'r  ii.ii  si  1/  rrqler:  se 
>;  :  fsse- 

1  nrent. 

• ^r"■''    ./.•....(- r,,«*ott- 

tienne,  etc.  —  l'art,  retto  (V.  —). 

REGGETi  A  r-'lf-.-i-ul.  urgettm*  (a.) 
B.  f  ni    '  '  1,  ferro  che 

•dop»!  le.^w,  m.  ; 

ferrati. i        ■    ,  ,      ,       >.u. 
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REGGETTONE  (-dgei-ló-ne]  (a)  s. 
m.  ferrareccia  per  battent)  G  invetriate, 
fer  :  fil  de  fer  ,  ai. 

REGGIA  [rèd-dgia]  s.  \.  palais  du 
roi.  m.;  maisonroyale,  f.  — ,maison,  f. 

Tosto  che,  giunto  all'amorosa  r^gia. 

Vidi  onde  nacque...  (Peir.) 

REGGIAiNO,  -NA  [-dgi-à-no]  (a.)  ad. 
e  s.  de  Reggio. 

REGGIBILE  [-dgl-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
cui  peut  résister. 

REGGIME  [-dgì-me]  (a.)  s.  m.  régi- 
me, m.  meglio  Reggimento  (  K.  —  ). 

REGGIMENTO  [-dfn-mén-ioj  s.  ni.  in 
sign.  di  governare,  régence,  f.;  régime; 
gouvernement ,  m.;  administration,  1. 

Voleva  che  la  terra  sì  riformasse  a 
reggimento  comune  e  di  popolo  (G.  Vili.). 

— ,  per  uso  ragionevole  di  tutte  le 
cose  necessarie  alla  viia,  régime  ,  ni. 

—  ,  modi>  di  procedere  ,  conduite ,  f. 
—,  sostegno,  soutien  ;  appui  ;  fonde- 
ment ,  m. 

—,  corpo  di  soldai! ,  régiment,  m. 

REGGIO  [rèd-dgio]  fa.)  s.  cil.  d'Italia, 
duc.  di  Modena  e  cit.  del  regno  di  Napoli 
in  Calabria,  Reggio. 

REGGITIVO,  —VA  [-dgi-tl-vo]  (a.) 
ad.  propre  a  soutenir ,  m.  f. 

REGGITORE,  -TRICE  [-d(,'i-tó-re]  8. 
administrateur,  trice;  recteur;  gou- 
verneur; régisseur,  m.;  régente,  I. 

REGIA  [ré-dgìa]  s.  f.  palais  du  roi, 
m.  —,  la  cour,  f. 

REGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f.  (antiq.)  re- 
gia, hérésie.  I.  V.  Eresia. 

REGIAMENTE  ( -dgia-mén-te  ]  avv. 
royalement;  splendidement . 

REGICIDA  [-dgi-tchi-da],  pi.  -DI,  s. 
m.  uccisor  del  re,  regicide,  m. 

REGICIDIO  [-dgi-tchi-di-o!,pl.  —DJ, 
8.  m.  uccisione  del  re,  régicide,  m. 

REGIKUGIO  t-dgi-foii-dgi-o],  pi.  >— GJ 
(a.)  s.  ffl.  (arche.)  fesu  in  Roma  il  sesto 
giorno  avanti  le  calende  dì  marzo ,  per 
r»mmeniorare  la  fuga  del  re  Tarquinio, 
régtfuge ,  m. 

REGILLA  [-dgil-la]  (a.J  s.  f.  (arche.) 
lunga  tunica  bianca,  fregiata  di  porpora 
che  presso  i  Romani  gli  sposi  indossa- 
vano il  giorno  prima  delle  nozze;  era 
essa  tessuta  dalla  sposa  per  richiamare 
alla  memoria  gli  antichi  costumi,  re- 
gi/Za, f. 

REGILLO  [-dgìl-lo]  (a  )  ».  m.  nome 
di  un  lago  del  Lazio,  in  Italia,  presso  il 
quale  ì  Romani  riportarono  una  vittoria 
sopra  i  latini;  nome  d  un  paese  de' 
Salimi,  Régille,  m. 

REGINA  [-dgl-na]  s.  f.  signora  del  re- 
gno, mogliede!  re,  reme  ;souveraine.  f. 

Lo  scudo  Colse  la  forte  regina  (Sera. 
Ori.).  —,  (simil. )  maitrMW,  f. 

De'  uoett  le  donne  son  regine  (Foriig. 
Rice.) 

—  del  cielo,  la  sainte  Vierge,  f. 
Ben  eh'  i'  «ia  terra,  e  tu  del  ciel  re- 
gina (Petr). 

— ,  'simil.)  eccellente,  reine,  f. 

Là 've  l'etnische  voci  e  cribra  e  affina 

La  gran  maestra  e  del  parlar  regina 
(Red.Oi/ir.). 

Isole  della  regina  Carlotta,  tles  de  la 
Reine,  f.  pi.  — ,  (chim  )  acqua  della  regi- 
na, eau  de  la  reiw.  f. 

- ,  (  al  giuoco  degli  >cacclii)  la  dame,  t. 

REGINA  COEI.I  [-dgi-na-tchMiJ  (a.) 
■.  r.  Reme  du  ciel  ;  la  Vierge,  t. 

KEGINCÏL'ZA  [-dgì-no(i-t8a|(a  )  8.  f. 
dim.  dì  Regina,  petite  reine,  t. 

REGIO.  -GIÀ  [r^-dgi-o1,  pi.  — GJ, 
— CIE,  ad.  regate,  royail,  aie  :  du  roi. 

t*  régit  cuM  il  sercn  aer  fende 
(Poliz.  Stant.y 

— ,'      ■'  '  ■  ' •   -•---; — il ,m. 

nnisse.t. 

Al  i-  ^    ■  .   ..  .  •       i-ile,  f. 
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REGIOIRE  [-dgio-i-re]  (a.)  t.  n. 
irr.  jiouir  de  noureau  ;  se  réjouir. 

Pre«.  regioisco  ,  isci ,  isce,  iscono,  je 
me  réjouis,  tu  te  réjouis,  il,  ette  se  ré- 
jouit .  ils,  elles  se  réjouissent  —  Subi, 
che  regi<iisca ,  ec.  qu'il,  qu'elle  se  ré- 
jouisse, etc.  —  Part,  regioiw  (F.  — ). 

REGIOITO,  -TA  [-dgio-1-tój  (a.)  p. 
ad.  da  Regioire,  réjoui,  ie. 

REGIONALE  [ -dgio-nà-le  ]  (a.)  ad. 
m.  f.  agg.  d'alcuni  segni  del  zodiaco, 
de  région. 

REGIONARIO  [-dgio-nà-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  ad.  e  8.  m.  nome  datoanotari  in 
Roma  deputati  a  scrivere  le  cose  de' 
rioni,  régionnaire ,  m. 

REGIO.NE  (-dgió-ne]  s.  f.  paese,  pro- 
vincia, payt,  m.;  région  ;  protiinc« ,  f. 

E  parmi  esser  cerio,  che  nella  regio- 
ne, nella  quale  dimori...  (Lab  ) 

— .  Sdazio,  quartier;  canton,  m. 

Nel  detto  anno...  apparve  in  cielo  la 
Stella  cometa...  quasi  nella  regione  del 
segno  del  Tauro  (G.Vill.).  —,  (lis.)del- 
l' atmosfera,  cioè  bassa,  quella  che  re- 
spiriamo fino  all'altezza  ove  si  formano 
le  meteore;  media,  quella  delle  nuvole 
edeile  meteore  sino  alle  cime  delle  mon- 
tagne ;<up«rior«,  quella  da  quest'  ultime 
ai  limiti  dell'  atmosfera,  région,  f. 

—,  (anai.)  divisione  del  corpo  ama- 
no ,  région,  f. 

— , (archi.)  situazioncdell'edifizio  per 
rapporto  ulta  salubrità  dell'aria,  bontà 
d'acqua,  fertilità  di  terra,  Tedute  ,  ec. 
région,  f  ;  emplacement, m.  — .(arche.) 
divisione  di  Roma  in  14  regioni  o  rioni, 
région,  {.;  quartier,  m.  —,  tfilol.)  degti 
auguri  che  dividevamo  il  cielo  in  quattro 
regioni,  région,  f. 

REGISTRARE  [-dgi-strè-re]  t.  a. 
scrivere,  notare,  enregistrer  ;  régis- 
trer  ;  contrôler. 

REGISTRATO, —TA  [-dgi-8trà-to](a.l 
p.  ad.  da  Registrare,  enregistré; 
registre  ;  contrôlé ,  ée. 

REGISTRATORE  [ -dgi-stra-tó-re  ]  s. 
m.  régistraleur,  m.  — ,  secrétaire  dei 
pétitions ,  m. 

REGISTRATURA  [-dgi-stra-tob-ra]  s. 
f.  il  registrare,  enregistrement  ;  con- 
trôle, m. 

REGISTRO  [-dgl-stro]  s.  m.  libro, 
registre  ;  contrôle ,  m.  —,  (mus.)  re- 
gistres, bâtons,  etc.  pour  changer  le 
jeu  d'un  orgue,  m.  pi.  Mutar  registro, 
changer  de  gamme  ;  (flg.)  changer  de 
ton,  de  discours,  etc.  Nave  da  regi- 
stro (mar.),  per  trafficare  nell'America 
spagnuola,  vaisseau  de  registre,  m. 

REGISTRO  (-dgi-stro]  (a.  n.)  s.  m. 
cavetto  scorritoio,  guide*  glissoires, 
f.  pi. 

RE  GIUDICATA  [-dgiou-di-cà-ta]  (».) 
8.  f .  chose  juge»,  f. 

REGNAME  [-«là-me]  s.  m.  (antiq.) 
royaume,  m.  K.  Reame. 

REGNAMENTO  (-mén-to]  8.  m.  reg- 
gimento, e  dicevasi  de'  pianeti,  domi- 
nation ,  t. 

REGNANTE  (-gnàn-tej  ad.  m.  f.  ré- 
gnant .  ante.  —  ,  s.  monarque  ,  m. 

Pontifici,  regnanti ,  e...  (Petr.) 

REGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  posseder 
regno,  régner.  Hcgnò  anni  37... 

— ,  parlando  di  Dio,  régner. 

Quell'uno  e  due  e  ire  che  sempre  vive 

E  regna  sempre  in  tre  e  due  e  uno 
(Dant.  Par.). 

—,  del  vento,  régner;  dominer;  souf- 
fler. —,  (meuf.)  dominare ,  dominer. 

REGNATO  (-gnà-Wl  (a.)  P-  »•!•.  « 
Recnakk.  reori/.  — ,  souffU.  -,  domine. 

REGNATORE .  -TKICE  |-to-ie]  ad. 
es.  roi,  reme;  prince,  jinncrste:  ré- 
gnant, ante:  oui  règne,  qui  dornine,etc. 

Rendesti  grazia  al  regnalor  dell  etra 
(Ariosi.  Fur.). 
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REGNICOLO,  — U  (-«ni  colo]  ad. 
C  t.  r^gni-nh  .  ni.  f.    -,  ».  habitant  du 


m.  royaume; 

miw  ,  ii.oiiiir- 
.    il 


Et 

ehit .  (. 

regno  dì  n  m. 

-.  1»"^^'   -  r- .,-- l'I.; 

Cfintrtn  :  rtiftoiu ,  (  pi.  — .  tiiti<lbiii>i , 
tiari,  f  r.  TiiiiiBGMO  —  celesic,  le  citi  ; 
tê  fmrtidit,  m. 

—  «ccuiido,  U  purgaloirt ,  m. 

E  oamcrò  di  quel  «coundu  regno 
(baili.  Purg.) 

—  (ai.  liai.)  aiiiiiiaie,  ve(;eUllp,  mi- 
ncral«», r^^n*  animal;  rtyne  végétal  ; 
r't'j)         '       :  m. 

I  -lajs.  r.  norratt.rèjj/f, 

ma  i  iifiioêition;  dieripttne, 

f.;  orirr.  m    -  ,   ordre  religieux  ,  lU. 

— ,  couvrut  ;  nioniistire  ,  ni, 

—  aurea,  la  regulu  del  Ire,  la  règle 
d'or,  de  trois,  f. 

Però  per  la  regola  aurea  .si  muUipli- 
cherà  il  numero  C  pel  quudraio  del  nu- 
mero B  (Gal.  Sist.). 

—  della  graiiiDialica ,  règle  ,  f. 

—  (med.)  di  vivere,  refimt,  m.  V. 
RECGiMtMTO.  Le  ru({ule  ,  reglet,  f.  pi. 

—,  (mus.)  prescrizione,  canone  mu- 
iicaie.  règle,  f. 

—  armonica ,  eo.  monocord* ,  m. 

RK(;OLAMENTO  (-nién-io]  s.  m.  rè- 
glement, tn.;  ordonnance ,  t.;  ttatut  ; 
édil.  m. 

KEGOLANTE  t-lJin-ie)  ad.  m.  f.  che  re- 
gola, (jui  règle  ;  uui  vreicril  des  rtgie*. 

REG01,AIÌE  [-la-re)  ad.  ra.  f.  di  rego- 
la, che  serva  régula,  régulier,  ère;  pro- 
ftortionni ,  ée;  observant,  ante; eûcart, 
ticacfe.  —,  (eccl.)  a^jg  di  clero,  clergt 
régult'r,  m.  —,  (bui.  iiarties.  diviiiont 
regultèret.t.  pi.  — ,(nied.)»gg.di  polso, 
pouls  régulier,  m.  —,  (mus.)  agg.  di 
cadenza,  cadence  régulière,  f.  — .  iniil.; 
>gg.  di  iruppa,  troupti  réguliirei,  f.  pi. 

—,  leccl.)  s.  ni.  diccsi  d'un  religioso, 
régulier,  m. 

KEGOUKE  i-là-rej  v.  a.  régltr  ;  con- 
duire ;  gouverner. 

— ,  V.  r.  se  régler  :  tu  romporter. 

REGuLAUlSSIMAMENTK  [-mén-lej 
(a.)  av.  »up.  tres-rtgultèrttnent. 

REGOLARISSIMO,  —MA  [-ns-si-rao] 
(«.)  ad.  sup.  très-regulitr,  ère. 

REGOI.AIllTÀ  [  lA]  8  r.  asl. allodi  Ke- 
COLARE,  régularité;  eaxtctitude  :  pro- 
portion. 1.  —,  osservanza,  régularité  ; 
(^servance  exacte  .  f. 

—  ,  sialo  claustrale,  régulnriié,  t. 
REGOLARMENTE  i-mën-ie]  av.  regu- 

gvUièreinent  ;  canoniquement  :  exartt- 
mtnt. 

— ,  ordinairement  ;  communément. 

REGOLATAMENTE  [-meii-ie]  av.  avec 
règlement  :  reguliéremtnt  :  oven  rèaU. 

KEGOI.ATIVO,  -VA  -ll-voi  (a.)  ad. 
propre  à  régler,  m.  f. 

REGOI.ATU,  —TA  [-là-lo]  p.  ad.  da 
RacoLAivE,  che  procede  o.n  regola,  ré- 
gie ,  ée  :  régulier,  ère .  fixe  ,  m.  T.;  ar- 
rête; délermitié  :  déridé^  ée. 

^~'      -      '       ,  pnuls  rejulier,  va. 
■'■gle,  ée. 

"•  ■■■  i-lo-re)  ».  m.  direc- 

teur: iia-riinisirateur;  gouverneur ,  m. 

— ,  machine  hydraulique  pour  mesu- 
rer U  courant  de  leau.i.  -,ft.d' orino- 
la)) régulateur,  m.  —,  ad.  oui  règle. 

RECuI.AThICE  (-irl-tchel  ad.  e  s  f. 

directrice,  f  ;  qui  règle. 

REGOI.v/i  i-ne]  (a.)  s.   f. 

règle ,  f.,  •  n. 

REGGI, t  I  I  \  .  ;  (a.)8.  r.  dlm.di 

Regola  ,p«(i(«  >rgle,  t. 

REGOLETTO  -lil-.o]  ».  m  dim.  di 
Regolo,  vi'-"  '■  W    •  r»..'.  •■.  • 


REI 

'     —,  (archi.)  liitel ,  m.  Regoleitl,  pres- 

i  no  i  ipssitoti ,  lamettes  ,  f.  pi. 

■   fa.  v.)8.  f.  bollrg* 
il  ne,  o  focacce  colle 
u'glia  dl  ferro,  6ou- 
tufue  de  pùtisfitr,  de  marchand  de  ga- 
lette .  f. 

HEGULIZIA  [-n-dbia]  •.  f.  (bot.)  er- 
bu  ,  réglisse,  f. 

REGOLO  Iridio]  (a.)  ».  m.  (tool.) 
basilisco,  re  de  serpenti ,  basilie ,  m. 

REGOLO  (rè-go-lo)  (a.)  *.  m.  «iru- 
mento  da  tirar  linee  driuu,  règle  a  ré- 
gler, f.  — ,  presso  vaij  artisu,  lame, 
(.;  lt$teau,m.  —,  e  legolello ,  mem- 
bro degli  ornamenti  d'archil. ,  httel; 
réglet:  filet ,  m. 

— ,  (giuoco  degli  scacchi)  Qlo  di  otto 
caselle  nel  tavoliere,  rangée  de  caset.  f. 

REGOLO  (rè-go-lo]  ad.  e  s.  m.  dini. 
dì  Re,  discendente  di  rt ,  dtsceudant 
de  roi ,  m.  — ,  ».  m.  re  di  poca  potenza , 
di  piccolo  stato,  petit  prince;  petit 
souverain,  m. 

REGOLUZZA  [-lob-tsa]  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Rkgola,  petite  règie,  f. 

REGOLUZZO  [-loU-Uso]  (a.)  s.  m.  din», 
di  R EGOLO,  petit  souverain  ;  pttit  prin- 
ce, m. 

REGRAVATOBIO,  —RIA  [-tò-ri-o] , 
pi.  -RJ,  — RIE  (a.)  ad.  propre  d  r«- 
doubler  les  impôts ,  m.  f. 

REGRESSO  l-gr^s-8o]  a.  m.  fiat.)  ri- 
torno indietro,  retour,  m.  —,  (leg.)  re- 
grès,  m.;  rentrée  dam  son,  bénéfice ,  f. 

Aver  regresso,  oooir  droi<  d  la  resti- 
tution de  ce  qu'on  a  payé;  avoir  auto- 
rité sur  q.  u.,  sur  ses  biens. 

—,  fgeom  )  punto  in  cui  una  curva 
dopo  d'  aver  progredito  per  un  ceno 
spazio,  ritorna  in  dietro,  retour,  m. 

REGUARDAKE  [-guuar-dà-re]  (a.)  v. 
a.  e.n.  regarder. 

Part,  alo,  la,  regardé,  ée. 

REGUIDERDONARE  [ -goui-der-do- 
nà-rc)  (a.)  v.  a.  récompenser. 

Part.  aUj,  la,  r«>om;)«ni^,  ée. 

REGLLO  [rè-gou-loi  (a.)  s.  m.  petit 
souverain  ;  petit  pritìce,  ni.  V.  Regolo. 

REGUIICITAMENTO  [  -gour-dgi-ta- 
"nén-io]  (a.)  s.  m.  regorgement,  m. 

REGURGITANTE  j-gour-dgi-tàn-te  ] 
(a.)  »d.  m.  f.  qui  regorge. 

REGL'RGITARE  (-gour-dgi-là-re]  v. 
n.  ringorgare ,  riboccare,  regorger  ;  dé- 
border. 

REGURGITATO,  -TA  [-gour-dgi -ta- 
to] {&.)  p.  ad.  da  Regi'rgitap.e,  regorgé; 
deliordé ,  ée. 

REGURGITO  (-goìir-dgl-to]  (a.)  s.  m. 
regorgem'Tìt ,  m. 

REI  [ré-i]  (a.)  ad.  e  s.  ra.  (antlq.)  in- 
decl.  roi,  m.  V.  Re. 

REIETTO,  —TA  (-ièl-to)  ad.  rigettato, 
rejeté  ;  rebuté,  ee. 

REIEZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  8.  f.  re- 
jet ,m.  . 

REIMPIEGARE  [-gà-re]  fa.)  t.  a.  em- 
ployer de  nouveau.  —  Part,  aio,  la, 
employé  ,  ée  de  nouveau. 

REIMPIEGO  [-pié-go],  pi.  —CHI  [-gki] 
(a.)  s.  m.  nouvel  emploi,  m.;  nouce{/« 
placd,  f. 

REIMPRESSO,  -SA  [-prèsso]  (a.)  p. 
ad.  da  Reixprimere,  iniprim^,  ee  de 
nouveau. 

REIMPRIMERE  [-prl-me-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  imprimer  de  nouveau;  réimprimer. 

Prêt  reimpressi,  presse,  presserò, 
je  réimprimai ,  il,  elle  réimprima,  ils, 
elles  reimprimèrent. 

Part,  reimpresso  (  V.  —). 

REIMS  frè-ims]  (a.)  s.  cit.  di  Francia 
nel  din.  della  Marna,  Reims. 

REINA  [-ina]  8.  f.  r^na,  reine; 
souveraine ,  f. 

—,  pesce  d'acqua  dolce,  carpe.  Î. 

nil.NClDK.NZA    :-lrl:i-H»'n-tit;:i      <;.    f. 


ftKL 
twurilte  inddene» ,  f.  —,  rtehuts ,  f 

V.  RlGADI'TA. 

RF.i.M»  f-i-no](a.)8.  jn.  diro.  diPt, 
pflit  101.  m. 

ni.IMl'.i.UANTF.     -L'iiinln;   ("a.)   od. 

m.  ! 

RI  .1.  rinno- 

▼ari' ..„  ,,. .  ^...iitu essere, 

réintégrer ,  rélabnr  ;  remettre  «it  pos- 
session. 

REINTEGRATIVO,  —VA  (tl-voì  fa.) 
ad.  propre  à  réintégrer,  à  télahltr. 


nr!' 


.) 


p.     !l 

rf<a 

RKiMi:i;i'.  \/.ii)Nt  [iiMo-iic,  s.  f.  re- 
intégmlion  ,  f. 

REINTROUOITO,  -TA  [-d(St-to]  (a  ) 
p  ad.  du  Reintroul'rre,  introduit,  ite 
de  noureau. 

REINTROIiLRRK  '-dobr-rc]  fa  )  v  a. 
irr.  coni.  Rlimtko!ii'ceiie,  inlroduirê 
de  nouveau  — Près,  reintroduco,  du- 
cono, ce.  ;'in<rorftJti  de  nnurrau  .  etc. 
—  Prêt,  reintrodussi ,  dusse,  diisseio, 
j'introduisis  .  il,  elle  introduisit  .  ils, 
elles  introduisirent  de  iiourea».  —  ptit, 
reintrodurrò,  ec  j'introduirai  de  nou- 
veau ,  etc.  —  Cund.  reiiitrodurrei ,  ec, 
j'introduirais  de  nouveau  ,  etc. 

Subi. che  r«-intriirtuca.ec.  qu'il, qu'elle 
introduise  de  «lourtau  ,  etc. 

Part,  reiritrodoito  (Y.  — ). 

REINVESTITl'RA  [-toh-ra]  (a.)  »  (. 
nouvelle  investiture ,  '.. 

REINVITARE  [-li-re]  t.  a.  inriVer  de 
noureau. 

Part,  aio,  ta,  invité,  ée  de  nouveau. 

REIS  frè-is]  (a.)  s  m.  nioneiii  piico. 
lissima  di  Foiiogulloe  del  Urnsile,  do- 
vale sei  decimi  del  centi'siitio ,  reïi ,  m. 

RF.IS-EK>  ENDI  (-fèndi;  ,a.;  s  m 
ministro  di  gìusiiiia  dell'impero  turco  , 
reis-effendi ,  m. 

REISSIMO,  —MA  Ms-si-mo]  (a.)  ad. 
snp.  Jréi-crimitiet,  ene  ;  (r^i-ct>tipa6/e, 
m.  f. 

REITÀ  [-tà).  reitadk,  reitate,  ».  I. 
reato,  culpaMliié :  faute:  méchanceté, 
r.;  rrim*;  délit .  m. 

REITERARII.E  [-rà-bi-le]  ad.  m.  f. 
9u'o»i  peut  réitérer. 

RKITEIIAMENTM  f-raén-io)  (a.)  s.  m. 
réitération:  répétition .  I. 

REITERANTE  f-rhii-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  rentre .  répèle. 

REITERARE  -rd-ri-]  y.  a.  farpiii  vol-.e 
la  stessa  cosa,  réitértr .  répeter  ;  re- 
dire. 

REITERATAMENTE  f-mén-te)  av.  re- 
pllcatamente,  arec  réitération. 

REITERATO,  -TA  (-ik-to)  fa.)  p  ad 
da  Kkiterarb,  réitéré:  répété,  te .  re, 
dit .  ite. 

REITERAZIONE  [-dsio-nei  8.  f.  il  m 
terare ,  replica,  réitération:  repéti- 
tion ;  reprise ,  (. 

RE  lUDICATA  (  -ioit-di-cà-in  ]  a  f. 
(Ieg.>  casa  decìsa  in-evoi'abilmenie, 
choie  ;uj7e>  sans  appel;  sentence  dé- 
finitive.  iriajijielable ,  i. 

RriVF.NItK.vZIONE  .-ds<ó-ne]  ».  f. 
(lec.  'lica,  re«endicalion,f. 

»•.  ni  NK.. 

Rl  I  '     Ml  (-mén-ti'j  s.  m.  ri- 

lassati, en  lu,  1  elâchèmeut ,  m.;  relaxa- 
I  tion  .  f. 

REI.ASSARE  (-sà-re)  v.  n.  relâcher. 
'  — ,  ristorare ,  regaillardir;  rétablir; 
!  corroborfr  V.  RilA8C!are. 
I  Part.  ato,ta.r?Mc/ie.  ee— ,rrflab/i,ie. 
'  RELASSAZIONE  (-dsió-ne)  s.  f  il  re- 
I  lassare,  relaxation  de  peines  ;  rémis- 
>  Sion  .  f.;  pardon  ,  ra.  — ,  aller>tam<nto 
I  dalla  tensione,  re/dc/iewien* .  m. 

— ,  liepidetta  neir  operaie,  attté- 
ditsement.  m. 


REL 

'  r.|ks-ëo]  S.  m.  (eci-i.  I  nca- 
sia  dopo  averla  abiurata , 

ilLLAilVAMENTE  [-mén-te]  av.  rf- 
Ijalirrmrnf  ;     fomparattvtmtnl  ;    par 

A  "    [-isà-re]    ».    a. 

!i  cun  r altro,  r»p-  j 

.;-.■■" ••••••    .    .  ' 

Pan.  Bto,  ta.  rapporte,  et. 

RELATIVO,  -VA  [-W-ro]  aH.  (gram.)  : 
rtlalif,   ive  :   anal  '  nue,  m. 

{.  — ,  qut  rapport--  rfcit. 

RELATORE, —TI.!  ^d.  e  8.  ^ 

rapporteur  .  tute.  — .  iltllc  uiu.^e,  ma-  \ 
gùtrat  ;  juge  :  rapportiur ,  m, 

REI.AZUiNCELl.A  [-<ision-tchèl-la)(a.)  i 
s.  r.  dilli,  di  HKLAzio.ie,pe(i(«r('aliort,  ' 
relation  tucctimte ,  (. 

RELAZIO.M  ■  V  f.  il  riferire,  ' 

relation ,  f. ;  r  i.' .  m.  > 

Penhè  si  ■>  .lui  rt^lazione 

(Bcrn.   Ori..   —,   :  ^jv    ■'",  relation; 
convenance  :  corr^siiindance ,  f.  ! 

—  di  (.'l.l^lf.  rr't;itT.-i(;ir»lli,  m.  pi. 

<•  quella 
fedele  anjan- 
:.'.i3.)  rapport 
1  'Hir*  eux  ,  III. 
laiion,f.:  rapport, m.  —, 
.    I    _   ,11.;  e  chioi.)  re- 
.  f. 

-iiet-u]  (a.) 
s.  '.M,,.  ...  i,r,..4,.,„.^r.,  6r«ee,  courte 
rf/,iJio»i ,  I. 

Kl  I.KHAMRNTO  (-méil-loj  (a.)  s.  m. 

.  i-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
i  lie,  bannit, 

Mi.\Kk  .-tj.i-rtj.  RELIUAIIE,  V.  a. 

Ita  esiliu,  cooliiiare,  reléguer; 
•  bannir. 

;aTO,— TA  |).  ad. 

Ì.VRE,  relej 

ÎATuKE,  -i  .       re)  ad. 

i  relègue. 

ÎAZ10NE  [-dsio-ne]  s   f.  il  rc- 
F)  relegalton  ,  f.  ;  6anni(j«men<  ; 
il,  m. 

REL1GI0.NAUI0  [-diEio-oà-ri-o] ,  pi. 
m  .ili '.i '•^■"^sa  alcuna  re- 
te, r«<ijion- 

-u»,i-u-i;«  ;  6.  f.  credenza 
IVW1I14,  e  modo  di  adorar- 
la vinti  che  vi  Ta  es- 
i  Br.  Tu.)  —  domi- 
ola  dal  magior  nu- 
dalo, religion 

I ,  m. 
^  malvagia  re- 
.  i.J.  — ,  iacrifice, 
I ,  (.;  tom,  m. 


f 


gton. 


,  reli- 


ii.idia  e 
i.brosa 


o-*m]  la.)  ad.  e  a.  f. 
•'  ai  consacra  a  Dio, 

•-»»-iTién-lel 
:iient;  pituM- 

!  ^SIM AMENTE    [  -dgio-aia- 
1-  ..)  (a.)  av.  top.   tréi-reli- 

gieutemtnt. 

MÛGIOSlSSIlfO,   -MA  Hgio-sli. 

■i-in<>'  'a  '  ad.  aup.  trè$-relifieux.  rui«. 

ITA  l -dgio-»i-U  )  ».  f.  pie- 


■'■>]  a.)»,  m.  p«r- 

nUKTa  a  Dio 

•ix:moÌ7ie.  m. 


REM 

REI.IGI0SO,  —.SA  i-opo-m.jao.  rr- 
ii^i^ux,  euse;  d*vot,'ote;  pitux , 
pieuse. 

RELINQUERE  H'n-<^«ue-re)  v.  a.  e  n. 
irr.  diletiivo,  poco  usaiu,  lasciare,  e  la- 
sciare dopo  di  «tè,  l'iister:  laisser  apréi 
eoi  ;  abandonner.  V.  Lasciahe. 

Pur  di  nuovo  ritorna,  e  non  relinqne 

Clie  non  ne  cerchi  lin  sotto  le  «cale 
(Ariost  Fur.).  —  Pan.  relitto  (K.  — )• 

REUQLA  [-li-cona]  (a.)  «.  f.  rette,  va. 

—  ,  (eccl.)  relique,  t.  V.  Reliquia. 
RELIQUIA  l-li-coui-a]  s.  f.  quello  che 

rimane  di  qualunque  cosa,  reste,  m. 

Reliquie,  cose  de'  santi  (eccl  ).  reli- 
guu,  f.  pi.  —,  (arche.)  ceneri  de  cada- 
veri, cendret ,  f.  pi. 

RELIQUIARIO  [-coui-à-ri-o],  pi.  — RJ, 
s.  m.  custodia  di  reliquie,  reliquaire, 
m.  :  châsse  a  reliques ,  f. 

RELIQLIERE  [-coui-è-re]  (a.)  s.  m. 
reliquaire .  m  ;  chaste,  f. 

RELITTO,  —TA  [-lil-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RELiMUiT.nE,  laissé;  abandonné,  ée. 

RELOCAZIONE  (-dsio-ne]  (a.)  ».  f. 
^leg.)  nourflle  location  ,  f 

RELUCERE  [-lob-iche-re]  v.  n.  irr. 
reluire:  respUndir.  T.  ItiLCCRRK. 

Prêt.  reluKsi ,  lusse,  lusserò,  j'ai  rf- 
lui,  il,  elle  a  relui.  >U,  elles  ont  relut. 

Subi,  che  reluca,  ec.  qu'il,  quelle  re- 
luise, elr.  (Senza  part,  (tassato.) 

RELUT TANZA  [-loul-tàn-dsaj  ».  f.  «• 
pugnance .  f 

REMA  [rè-ma]  s.  f.  (med.)  catarro, 
rhume  ,  m.:  fluxion,  t. 

REMAIO  [  mà-i<.!,pl  — MAJ,  8.  m.  che 
fa  remi,  faiseur  de  rames,  m. 

REMANCIPAZIONE  i-tchi-pa-dsió-ne] 
(&.)  R.  f.  (arche.)  dissoluzione  del  ma- 
irinionio  fatto  per  compera,  nel  quale 
la  donna  era  messa  in  (Miiere  del  manto 
mediante  alcune  nionele  ch'esso  leda»» 
cumese  lacomperrt>se.  Colla  remancipa- 
zione  o  rottura  del  mutrimonio,  la  don- 
na rimaneva  libera  come  prima,  r«- 
manC'paiion,  f. 

REMA.NERE  [-né-re]  (a.)  v.  n.  irr.  res- 
ter. V.  RiM.vNEne.  —  Près,  remaugo, 
rnangono ,  ;«  reste,  ils,  elles  restent.  — 
Prêt.  renia.->i ,  ase ,  asero,  je  restai .  il, 
elle  resta,  ils  .  elles  restèrent.  —  Kuu 
reniarrò,  ec.  je  resterai,  etc.  —  Cond. 
reniarrei,  et-,  je  resterais,  etc.  —  Subi, 
che  remanga,ec.  qu'il, .qu'elle  reste, etc. 

Part,  rcmasto  [V-  —  ). 

REMANTE  [-màn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
rame;  rameur,  m.  V.  Remigai^te. 

REMAKE  (-nia-re!  v.  n.  spigncre  la 
nave  c<>'  remi ,  vogare,  ramer;  voguer  ; 
se  servir  de  la  rame  :  nager. 

REMASTO,  —TA  f-mà-slo)  (a.)  p.  ad. 
da  RF.UAMEftE,  rette,  ee. 

REMATA  [-ma-ia]  ^a.)  s.  f,  coup  d« 
rame,  d'uriron,  m. 

RKMATICO,  -CA  [-mk-ii-co],  pi. 
-CI,  — i:HE  r-tchi,  -kej  ad.  catar- 
rhtux:  piiuiteux ,  eute. 

—  ,  (fig.  I  fâcheux .  euse  ;  bourru .  ue  ; 
fantasque;  extraordinaire ,  ai.  f.;  tx- 
traragant ,  ante. 

REMATISMO  i-ti-smo]  9.  m.  (med.)  I 
aorta  di  morbo,  rhumatisme ,  m. 

REMATO  [-mi»-ti>l  a  i  p.  ad.  da  Re-  ' 
MARE,  rame:  roi | 

REMATORE,  '  ]  ad.  •  • 

qui  rum'.  — .  »    '  •:  I 

\\V :i). 

(me 
ni  .  ,,. 

ad.  ila  r.i  Mi.iiii.i ,  r.ii'if  f ,  «!•.  ~, ra- 
massé .  et. 

RFMFnin  f  rn.''-fì!-..T ,  pi.  — nj  fa.)  ».  j 
m.  I  '  Il  niit. 

li;  irr.  |x>co 

Ufii:  '   V  Rtt>l- 

MERK.      l'rj-i.  remcilci.M.  CHM,  en!<ero, 
}e  riì/'h'lf,   il,  elle  rnrkelis,  ih,  etU% 
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rachetèrent.  —  Subi,  che  remeda,  ec. 
quii , qu'elle  raehète, etc.  —  Pari,  re- 
medeiiio  (V.  — ). 

UEME0(iIO  [-méd-dgio]  s  m.  guarni- 
mi-nio  (li  remi  d'una  nave,  les  rames 
d'un  bât^m^nt .  f.  pi.  ;  aciroru,  m.  pi. 

'  ')  delle  navi  nel   tempo 

t  .  Dee). 

1  ! -io),  pi.  — MEJ  (a.)  ».  m. 

rem.eJe.  iii.  1'.  RiMKDlo. 

REMENATO  }-nà-lo]  8.  m.  (archi.) 
volu  che  si  fa  dietro  l' apertura  di  una 
porta,  remeute,  f. 

REMENSO,  -SA  [-roèn-so]  ad.  misu- 
ralo, riandato,  examiné;  mesuré  ;  cor^ 
sidéré  ,  ee. 

UEMFSSIONE  [-ó-ne]  (a.)  ».  T.  (an- 
tiq.)  rémission;  indulgence,  t.  Y.  Re- 
mssiu.NE. 

UEMlfiAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
action  de  ramer,  f. 

REMIGANTE  i-gàn-ie]  ad.  e  ».  che  re- 
niiga,  qui  rame  ;  rameur,  m. 

liEMIGAKE  [-gà-re]  v.  n.  remare,  ra- 
fn«r;  voguer;  tirer  à  la  rame,  d  l'avi- 
ron :  nnger.  —  Part,  ato,  rumi;  vogué. 

i;EMI(;atoke,  -TRICE  (-l«-re]  ». 
çiii  mvie:  mineur;  rogueur ,  m. 

KEMlGAi^lONE  f-dsió-ne]  (a.)  ».  f. 
action  de  ramer,  f. 

REMIGE  [ré-mi-dge]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
(poei.  )  rameur,  m. 

REMIGIO  (-mi-dgi-ol  s.  m.  rame*, 
f.  pi  ;  aciroru,  m.  pl.  V.  Remeggio. 

REM1^1SCE^ZA  f-chèn-dsaj  s  f.  po- 
tenza di  ritornarsi  le  cuse  nella  memo- 
ria ,  réminiscence  ,  f.  — ,  souieuance  ; 
mémoire,  f.;  .»o«renir  ;  re5»ourentr,  m. 

REMlMSCEiNZIA  [-chèa-dsi-a]  (a.)  s. 
f.  réminiscence,  f. 

REMINISCITIVA  (-chi-tl-va]  s.  t.  ré- 
minisrence  ;  mémoire  ;  faculté  de  se 
ressoureuir,  t. 

REMISSIBILE  f-sl-W-le]  ad.  m  f.  da 
rimclicrsi.  da  perdonarsi ,  r<fnis«ib{« ; 
pardonnable ,  m.  f. 

REMISSIBILMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
arec  rémission  :  avec  pardon. 

KEMISSIONE  [-sio-iicj  s.  f.  perdonan- 
za,  rémission,  f.;  parrfon.  m.;  grâce,  f. 
— ,  alleniamento,  relâchement ,  m.  — , 
dispensa,  rémission ,  f.  — ,  dicesi  d'uria 
malattia  che  declina,  rémission,  t.;  re- 
lâchement, m.  —,  (eccl.)  al^ofirfon  d« 
dettes,  m.;  abolition  de  l'esclavage,  f.; 
parifnn  des  fautes  que  Dieu  accorde,  m. 

REM  ISSO,  —SA  (-mi«-so]  (a.)  ad. 
(poct.)  per  la  rima,  renvoyé;  relâ- 
ché ,  ée. 

E  cosi  furo  in  libertà  remisai 

Quei  re...  (Ariosi.  Fur.) 

REMISSORIA  [-s6-ri-a]  ».  f.  Uttretde 
rémission  ,  f.  pi. 

REMI.ssoriaLE  r-rià-lel  (a.)ad.  m.  t. 
appartenant  aux  lettres  de  rimisiion  ; 
rémissorial.  ale. 

REMITO  [-mi-to]  ».  m.  ermite,  va.  V. 
Romito. 

REMITORIO(-lò-ri-oi,  pl.  -RJ(a.)  ». 
m.  ermitaae  ,  m.  V.  RuMiToaio. 

RKMirTKSTE  [-tèn-ie]  (».)  ad.  m.  f. 
(me<i  J  rémittent,  ente. 

REMITTENZA  (-lèn-dsal  (a.)  ».  f.  la 
période  d'une  fièvre  rémittente;  rimit- 
teuce .  f, 

REMO  (ré-mo]  ».m  (mar.Utninento 
da  remare ,  rum»,  I  ;<iriroM.  m 

Batte    col  remo  qimlunqi.      •-■'-■i 
(Pani.   Inf).   —,  la  pmn  ■' 
gntères,  f.  pi.  Andure  a  rcn 
a  la  rame.   Dar  de*  remi,   s  cio,,j„rr 
du  bord.  Dar  ne' remi,  naviguer  é  f»rre 
de  romK 

l;    .,.  ■■•      ter. 

;  «MU. 

I  «Ho- 

nau  ,  iii'd'  "  gruppo  d'  vpnii ,  rrvntin  ; 
ttmritdttsH .  m. 
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HENONA  [-mo-na]  (a)  s.  f.  (Ali>l.; 
abitazione  di  Remo,  secundo  Petto,  fi<- 
fnona. 

REMORA  (rè-iuo-ra)».  f.  (»ool.)  pe- 
Ke  .  remord  ;  rem'yre  .  f  — ,  (flg.  )  06- 
tti   '  '  •  .r,lenuut,m. 

I  ,(B.)P'*<i 

d-'i 

I  ^A  iiiios-soj(a.)  p.  ad. 

d«  .  remué,  é*. 

i!  ^rE  [-mén-le]  (a.)  a», 

rfatii  Ufi  /i?u  eloxgni ,  cachi,  deiert. 

KEMOIISSIMO,  -MA  { -tis-si-mo  ] 
'a.)  ad.  sup.  tret-êioignt ;  trèt-t'cu- 
U,  ie. 

REMOTO,  —TA  [-mò-io]  ad.  lontano, 
iloigni ;  ttpari ;  reculé,  ie;  ditlant , 
anU  ;  lotnlain  ,  aine. 

REMOVERE  [-mò-ve-re]  (a.  n.)  v.  a. 
irr.  r*<oum«r.  —,  del  davanti  all'nd- 
dietro;  retourner  de  l'arant  en  ar- 
rière. —  Prêt,  remo.ssi,  mosse,  moœero, 
ji  retournai,  i<,  elle  retourna.  Ht.  elle» 
retournirint.  —  Part  remosso  (V.  — ). 

REMOZIONE  l-dsiù-ne]  s.  f.  il  rimuu- 
Tere .  iloignemenl ,  m.  ;  eéparation ,  (. 

KEMOZIOKE  l-dsio-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
(leg  ,  per  lo  pili  a  parente,  linea,  razza, 
ec.  le  ;)/u»  éloigné ,  la  plut  éloignée. 

RKMPIEKE  1  rem-pie-re  1  (a.)  v.  a. 
remplir.  V.  Riempiere  o  Riempire. 

REMIMUTO,  -TA  (-pioii-to)  (a.)  p.  ad. 
daREMPiERE,  rempli,  ie. 

REMUr.GlRE  l-moud-dgl-re]  v.  n.  re- 
tentir. Y.  RlMCGGHURE. 

E  forse  Arabia  e  tutiu  Egitto  fugge 

Verso  o»e  il  Nilo  al  gran  cader  remug- 
gè  (Ariost.  Cans.). 

REMU(;f.lTO,  —TA  [-mou-dgl-tol  (a) 
p.  ad   daREMCGCiKE,  relenti. 

REMUI.CO  (A)  l-raoùl-co]  (a;  a?,  à 
la  remorque.  V.  Rimurchio. 

KKMUNEHAMENTO  (-niou-ne-ra-mén- 
to)  d.  m.  riniuiicrazione,  rémunération, 

f.   V.  REMCMRRAr.lONE. 

REMUNERANTE  (  -mou-ne-ràn-te  ] 
(a.)  ad.  ni.  f.  qui  rémunère,  recom- 
petue. 

REMUNERARE  [-mou-ne-rà-re]  v.  a. 
ricompensare,  premiare,  rémunérer; 
rir.ompenter  ;  dédommager. 

REMUNERATEZZA  [  -mou-iie-ra-té- 
Isa]  (a  )  s   f.  r étn^^né ration ,  f 

REMUNERATO,  —TA  [-raou-ne-rà-to] 
(a.)  p  ad.  da  Reminerark,  rimuneri; 
récompente  ;  dédommagé ,  ie. 

REMUNEKATOI'.E  ,  — TRICE  [  -mou- 
oe-ra  -ló-re]  ad  e  ».  qui  rémunère ,  re- 
compente  :  rémunérateur,  trice. 

REMUNERaTORIO,  —ria  [-moQ-ne- 
r«-t6-ri-o).  pi.  _Rj,  —RIE,  ad.  e  s. 
fleg.)  remunératoire,  m.f.;  de  rimuni- 
ralion. 

REMUNERAZIONE  [-mou-ne-ra-dsió- 
nej  s.  {.  rémunération  ;  ricompe-nte,  f.: 
pria:  ;  talaire ,  m. 

REMUOVERE  (-mouò-ve-re]  fa.^  ».  a. 
irr.  remu«r.  V.  Rimcovekb.  -  Prêt,  re- 
mossi,  mosse,  mossero,  je  remuai,  ti, 
elle  remufi .  tlt ,  ellei  remuèrent. 

Pan.  reniosso  (  V.  — ). 

REMURIO  (-uioh-ri-o)  (a.)  s.  m.  (ar- 
che.) parie  del  monte  Aventino  abiuta 
da  Remo ,  ove  prose  gli  auspicj  per  fab- 
bricar Roma,  Kemurta,  f. 

REN'(ren).  rk:ii  (a.  v  )  s.  m.  pi.  reint, 
m.  pi.  V.  Re-ne. 

Rena  (ré-na)  ».  f.  table,  m.;  arène,  t. 

Piii  non  si  vanti  Libia  con  sua  rena 
(Dant.  Inf.).  Stillare  a  rena,  dittiller 
au  barn  de  table. 

(Prov.)  Fondare,  seminare  in  rena, 
bâtir  sur  le  table. 

Solco  onde,  e  'n  rena  foudo,  e  scrivo 
'n  vento  (Peir.). 

RENACCIO  [-nàtrtcbio]  s.  m.  reni- 
schio,  terreno  pien  di  rena,  tablon,  m.; 
terre  tablonneute ,  f. 
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RENAIO  I -nà-io],  pi.  -NAJ,  ».  m.  ta- 
bltere  ;  t<il>ioHniire ,  f. 

KENAI.K  [-na-le]  ad.  m.  f.  di  rene. 
Tinnì,  ale;  dtt  reint. 

RENANO  ,  — NA  [-nà-oo]  (a.)  ad.  du 
AAirt. 

RE.NCO(rèn-c.>),  pi.  -CHI  f-ki|  (a  ) 
s.  m.  reullemtnt,  m.  K.  GonriAMENTU. 

RENI)KBIl.E  (dè-bi-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
9U1  doit  rendre. 

RENDENTI-;  l-dèn-ie)  ad.  m.  f.  qui 
rend. 

RENDERE  irèn-de-re]  v.  a.  irr.  resti- 
tuire, rendre:  rettituer;  redonner. 

Poi  quando  il  cuor  di  fuor  virtii  ren- 
"iemrai  (Dani,  l'urg.).—,  recapitare  una 
leiiora,  remettre  une  lettre 

— ,  dare  il  contracc^imbio,  payfr,  don- 
ner l'eauita'.ent  ;  recompenicr. 

Cotai  moneta  rende 

A  soddisfar  chi  èdi  làlropp'oso(Dant. 
Purg.).  —.produrrò,  proauire;  por- 
ter;  rapporter.  — ,  rappresentare,  ren- 
dre,- rqìrésenter. 

Si  breve  è  M  tempo  e  '1  pensier  sì 
veloce 

Che  mi  rendon  madonna  cosi  morta 
(Pftr). 

— ,  spiegare,  ronoscere,  expliauer. 

Alcun  la  terra  e  'I  mare  e  'I  ciel 
misura, 

E  render  sa  tutte  le  cose  a  pieno... 

D'  ogni  opra,  11'  ogni  effetto  di  natura 
(Ariosi.  Fur.,.  —,  lar  divuiiiare.rfrw're. 

—,  rapporto  ulta  peniiit  da  sciiveie  , 
donner,  couler.  —.  consegnare,  rfm«<- 
Ire;  mettre  en  potsettion. 

Mandò  r  Alviano  a  quelli  che  guarda- 
vano la  rocca  piti  di  se.ssanla,  che  glie- 
le rendessero  (  Remb.  Slor.). 

— ,  trasportare ,  trantporter:  rendre. 

I.a  velu,  in  cima  all'arbore  rimessa 

Rendè  la  nave  all'  isola  funesta 
(Ariost.  Ori.).  — ,  riflettere  come  spec- 
chio, réjUchir;  rendre. 

— ,  fruttale,  rapporter  ;  rendre. 

...  Ma  i  colli  piii  nobile  vino  rendono 
(Pallad.).  — .  esprimere.  ex})nmer; 
rendre.  — ,  formare ,  ridurre ,  réduire  ; 
reiulre. 

—  aria,  restemhler.  —  avvisato,  acer- 
tir.  —  colpo  per  colpo,  pan  per  focaccia, 
la  pariglia,  rendre  le  rdciproi^ue ,  le 
ckange,  rendre  la  pareille. — grazie. 
remercier.  —  grosso  ,  sottile  ,  écrire 
gros.  fin.  —  l'anima,  lo  spìrito,  expier; 
mourir.  —  l'onore,  faire  réparation 
d'honneur.  —  ìume.  éclairer.  —  odore, 
exhaler  une  odeur;  tentir.  —  onore, 
fconorer. 

Ingrata  lingua,  già  pero  non  m'hai 
Renduio  unor  ma  l'alto  ira  e  vergogna 
(Peir.).  —  tre  pan  per  coppia,  rendre 
plus  qu'on  ne  doit.  —  la  ragione,  ris- 
posta, alléguer  let  raisont  ;  répondre , 
tatitfaire  à  une  demande.  —  punito, 
volo,  donner  ta  voix,  son  suffrage. 

—  ragione,  exercer,  adwinurtrer, 
rendre  la  justice  :  porter  la  peine  ; 
faire  raiton  ;  rendre  ratton  ou  compte; 
tejuttilier. 

Voile  bene  Augusto  chei  cavalieri  ro- 
mani rendessero  ragione...  (Dav.  Tac. 
Ann.) —  suono,  o  render  assol.  parlan- 
dosi di  strumenti,  rendre  un  son  aigu, 
harmonieux.  —  voce,  répondre  ;  répli- 
quer; ripotler;  répartir. 
Cosi  vid'  io  la  gloriosa  ruota 
Muoversi ,  e  render  voce  a  voce  in 
tempra  (Dani.  Par.). 

Rendersi,  per  arrendersi,  te  rendre  ; 
te  toumettre;  céder.  Rendersi  vini.i,  te 
rendre;  t'avouer  vaincu. 
Renditi  vinto,  e  per  tua  gloria  basti , 
Che  dir  potrai  che  conira  me  pugnasti 
(Tass.  Ger.).  Rendersi  in  un  luogo, 
andarvi,  te  rendre  ,  te  transporter  en 
quelque  endroit.  -  Prêt,  rendei ,  len- 
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detti,  resi  ;  rendo,  rendette,  rese;  ren- 
derono, leiidciiL-ro,  resero,  je  rendit, 
il,  elle  rendit,  ilt ,  elite  rendirent. 
Part,  renduio  e  reso  (V.  —). 
RENDEVOLE   (de-vo-le]  ad.   m.   f 
«oup<e,ni    I.;  p/iant,  p<ian<e. 

RENDIMENTO  (roeu-to)  s.  m.  re«<i- 
(udon;  reddition,  f.  —  di  grazie,  rin- 
graziamento ,  remercimenl ,  m.;  ocfio» 
de  grdcei ,  !'. 

RENDITA  (r^n-di-U)  8.  f.  entrala  che 
si  trae  da  terreni  o  altri  averi,  rente , 
t.;  retenu  ;  produit ,  m. 

RENDITI  VO,  —VA  (ti-vo)  (a.)  ad.  ca- 
pable df  rendre,  m.  t.:  qui  peut  rendre. 
RENDITORE,  —TRICE  [-tó-ie]  ad.  e  s. 
qui  rend. 

RENDITUZZA  [-toù-tsa]  (a.)  ».  f.  dim. 
di  RE.IDITA,  petite  rente,{.;  petit  re- 
venu, m. 

RENDUTO ,  —TA  [-doU-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Rcmdere,  rendu,  ue;  rettittte;  re- 
donné, ee. 

RENE  [ré-ne]  s.  m.  arnione  (al  pi.  li 
Rem  ,  m.  le  Reiie,  f.).  rein  ;  rognon,  m. 
Reni  succenturiaii.  glandes  turrenalei, 
f.  pi.  I.e  reiii,  let  reint;  let  lombes,  ta. 
pi.:  l'ipine  dorsale,  f. 
— ,  fi.  f.  pi.  le  derrière,  m. 
E  dietro  per  le  ren  su  la  ritese(Dant. 
inf.).  Dar  le  reni  (Bg.),  fuir. 

RENE  [re-ne]  (a,J  s.  m.  {antiq.)roi, 
m.  V.  Re. 

RENELLA  (-nèl-la)  s.  f.  rena  minuta, 
tablon,  m.  —.  (med.)  materia  che  viene 
da' reni,  sable;  gravier  qui  forme  la 
gravelle ,  m. 

UENGARE  [-gà-re]  (a.)  v.  n.  (antiq.) 
haranguer.  V.  Arringare. 
Pan.  alo,  ta,  harangui ,  ie. 
RENICCIÙ  (-nii-ichio)  (a.)  s.  m.  quan- 
titi  de  sable  tur  tes  hordt  des  rivières,  f. 
REMCOLO  ,  -LA  [-nl-i^o-loj  (a.)  ad. 
9UI  porle  du  sable. 

RENIFORME  [-fòr-me]  (a.)  ad.  m.  f. 
a  forma  di  rene,  reniforme,  m.  f. 

RENISCHIO  i-nl-skio]  ».  ro.  tablon, 
m.  V.  Renaccio. 

RENISCHIO,  — CHIA  [-nl-«kio)  (a.) 
ad.  tabionneux ,  euie. 

RENISTIO,  -TIA  [-ni-sti-o],  pi.  — TJ, 
— TIE  (a.)  ad.  tabionneux ,  euse.  V.  Re- 
noso. 

RENISTO,  -TA  [-iii-sto]  ad.  sablon- 
neux ,  euse. 

RENITENTE  (-tèn-te]  ad.  m.  f.  r«ii- 
tant .  ante;  opiniâtre,  m.  {.;  entéti ; 
obstiné ,  ée  ;  rétif,  ire  ;  tenace  ,  m.  f. 

RENITENZA  (-lèn-dsa]  s.  f.  repu- 
gnanza  di  far  checchessia,  résistance  ; 
obstination;  opposition;  opiniâtreté , 
{.;  entêtement ,  m. 

RENNA  [rèn-na]  (a.)  s.  f.(zool.)  ani- 
male mamniifero,  somigliante  al  cervcp, 
indigeno  della  Lapponia  e  delle  terre 
australi,  ove  è  addomesticato,  e  serve 
come  da  noi  il  cavallo  e  il  bue,  renne,  va, 
RENNES  irèn-nes]  (a.  j  s.  cil.  di  Fran- 
cia, cap.  del  dip.  d'Ile- et- Villaine, 
Bennes. 

RENO  (ré-no)  (a.)  s.  m.  uno  de'  quat- 
tro maggiori  fiumi  d' Europa  che  divide 
la  Germania  dalla  Francia  e  mette  foce 
nel  mar  del  Nord,  Rhin. 

— .  picciol  fiume  d' Italia  che  scorre 
presso  Bologna  e  si  getta  nel  Po,  Reno. 
RENOSICCIO,  —CIA  i-sil-Uhio)  (a.) 
ad.  qui  contient  du  tabù. 

RENOSISSIMO ,  —MA  (-sìs-si-mo](a.) 
ad.  sup.  (réi-iab/onneux,  eute. 

RENOSITÀ  [-là]  8.  f.  qualtti  sablon- 
neuse ,  f . 

RENOVAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
renouvellement ,  m.;  rénovation ,  f. 

RENSA  [rèn-sa]  s.  f.,  renso.  m.  tela 
assai  fina  che  dicesì  anche  tela  di  rensa, 
linon,  m. 


RbP 
'KENSO  [rèn-M>]  (a.)  s.  m.  linon,  m. 

f,  RCNSA. 

RENUDOSO,    —SA  (-nou-dò-soj  (a.) 
|)er  persooa,  affecté ,  te  de  ijravter, 
r  calculs.  —,  per  cosa,  relatif,  ive  au 
fatier,  aux  cnlculs. 
RtNU.NCIAKE  (-noun-ichii-re]  (a.)  t. 

-'Tt'^er.    V.  »1M'M7.IARF.. 

!  A(-noun-tchià-io] 
>■  lAiiE,  renonce ,  ee. 
i -nuun-tcbia-dsiò- 
,  s.  r.  rciiouriation ,  f. 
KENL'NZl A  [-iioiiD-dsi-ai  s.  f.  rinunzia, 
tnonciatton ,    f.;   renoncement,  m.; 
fmtuion ,  f. 
tKENUNZIAGIONE  (  -nouo-dsìa-dgió- 
Ij  (a.)  s.  f.  renonciation,  {.  V.  Rl- 

1ZU. 

[RENUNZIANTE  (-noun-dsi-àn-te]  (a.) 

».  m.  f.  qui  renonce, 

RENCNZIAKE  (-noun-dsi-à-re]  t.   a 

toiicer.  y.  I(iNi':<zi*RE. 

RENUNZIATO,  -TA  [-noun-dsi-à-to] 
\)  p.  ad.  da  KenL'NZURB,  renoncé,  ée 
rRENUNZIATORE,  -TRICE  [ -nouu- 
8Ìa-l6-re]  (a.  )  ad.  e  s.  çui  renonce. 

RENUNZIAZIONE  -noun-dsia-dsió-ne] 
(a.)  s.  f.  renonciation ,  f.  V.  Rini'.nzia 

REM  ZZA  [-noù-tsa]  s.  f.  dim.  di 
Ren.i ,  menu  sable,  m. 

REO  [ré-o,  s.  m.  male,  reiù,  mai  ; 
forfait,  m.  ;  culpabilité,  f. 

Tu  vedrai  Anteo... 

Che  tic  parrà  nel  fondo  d'of^ni  reo 
(Dani.  Inf.),  au  fond  de  toui  Ut  for- 
fatit.  —,  delinquerne,  criminel;  préve- 
nu ;  accusé,  m. 

Ksst-r  reo  ad  alcuno,  déplaire  à  q.u. 

IU<''  rduii  ,  spergiuro,  del  cavallo, 

E  sieii  reo  (male  ti  sia)  che  tutto  il 
mondo  sallo  (Dant.  Inf.)  Saper  reo  ad 
alcuno  ,  être  contrarie ,  fâché. 

.>f|)|jeli  reo,  il  en  fut  fâché. 

l;K(j  ;ré-o]  (a.)  s.  m.  (antiq.)  roi,  m. 
V.  Kk. 

REO.  REA  (ré-<)]  ad.  colpevole,  cri- 
"iwi«(,  elle  ;  coupable,  va. — .  merhant, 
..lille;  pervers,  erse;  scélérat,  afe; 
iii'iurrjit ,  aise. 

!'•  !•  iiù  morte  fura 

l'nuia  i  rni^liori  e  lascia  stare  i  rei .' 
(l'eir.)  —,  inlelice,  calamitoso,  mal- 
heureux ,  euse. 

•■■■■■    -.  on  questi  anni  rei 

(  :  :  r ,  euse. 

i -ha-ro)  s.  m.  ra- 
l  .  ■   ,  rhubarbe.  I. 

■   f.  iidraul  ) 
i>i  iza  cx)n  lui 

sc'itcì.-  l'acqUii  lUl.  rlteometria),  me- 
sure de  la  rapidité  de  l'eau  ;  rhéomé- 
trie.  f. 

1. 1  !•  \  HABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  f.  ré- 
)  ;    '   '",ni.  f. 

Kt.lARANTE  [-ràn-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
fui  repare. 

HEI'ARARE  (-rà-re)  r.  a.  rlslaurare. 
réparer;  rétablir;  remettre  sur  pied 
ou  en  liou  etdt. 

REPARATO,  —TA  [-rà-to]  (a. 


I.)  p.  ad. 
nbli,  ie; 


—  ,     I    !, 

repai 


repare,  ee  ;  retai 
iiied,  en  bon  étal. 
K.  -TRir.K  f-ió-re]  od. 
l'are. 

».  f.  répa- 
m. 
,  ui. 

v.n.irr.  r«par/i'r. 

■  .  rf|>iiitÌM-.),  isci, 

irtis, 

,  -  .  ,       ,  .j  a' elle 

10  (K.-). 

.-TA(-n-to](a.)p.  ad. 
.  réparti,  ie. 
,  i>àr-io]  (a.)  s.  m.  répar- 

i>ll-ARTO. 
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;  REPASSIONE [-sió-ne] (a.)  s.f.  (filos.) 
quella  mutazione  che  l'agente  rìccTe  da 
quello  conira  cui  agisce  .  réaction ,  f. 

REPATRIARE  f-à-re)  v.  n.  e  r.  tor- 
nar in  patria,  rimpatriare,  relourtter 
I  dans  sa  patrie. 

REPATRIATO,  —TA  [-à-to]  fa.)  p.  ad. 
da. REPATRIARE,  rttounìé ,  ée  dans  sa 
patrie. 

REPATRIAZIONE  [-dsió-nc]  8.  f.  re- 
tour diins  sa  patrie,  va. 

REPEl.LE.NTE  [-lèn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  repelle,  répulsif,  ite. 

REPELLERE  [-pèl-le-re]  v.  a.  irr.  ri- 
spìgiiere,  repousser;  rejeter;  renvoyer; 
rebuter.  —  Prêt,  repulsi,  puise,  pulserò, 
je  repoussai,  il,  elle  repousia,  ils,  elles 
repoussèrent.  —  Part,  repulso  (  V.  — ). 

REPENNARE(-nà-re](a.^v.n.r«np/ii- 

mer.   V.  RiMPENNARE. 

Part,  ato,  la,  remplume',  ée. 

REPENSARE  [-sà-re]  (a.)  v.  a.  en. 
repasser  dans  son  esprit. 

Part,  alo,  la,  repassé,  ée,  etc. 

REPENTAGLIO  -tàllio]  s.  m.  rischio, 
risico,  danger;  péril;  risque;  hasard, 
m. 

REPENTE  (-pèn-te]  ad.  m.  f.  sou- 
dain ,  aine;  prompt,  prompte. 

Poi  repente  tempesta...  (Peir.)  — , 
subit,  ite;  inojtine,  ee  ;  imprévu  ,  ut. 

—  ,  fort  escarité,  ée;  fort  rude.  m.  f. 

REPENTE  (-pen-le]  a»,  con  gran  pre- 
flezza,soudainement  ;  subitement  ;  tout 
à  coup  ;  aussitôt .  vite. 

Iiivide  parche,  si  repente  il  fuso 

Troncaste...  (Petr.) 

Ui  repente,  soudainement. 

REPENTEMENTE  [-méu-te]  (a.)  av. 
soudain;  à  l'wtproviste. 

REPENTINO,  — NA  [-li-no]  ad.  jou- 
dain,  aine;  subit. ite;prompt, prompte; 
inopiné,  ee  ;  imprévu ,  ue. 

Ed  a  voli  tnipijo  alti  e  repentini 

Sogliono  i  precipizi  esser  vicini  (Tass. 
Ger.j. 

REPENTISSIMO,  -MA  [-tis-st-mo](a.) 
ad.  sup.  très-subit ,  ite. 

REPERE  [rè-pe-re]  v.  n.  (poco  usato 
andar  carpone,  strisciarsi.  ram;>;r;  s« 
traîner;  se  glisser. 

Son  cene  sorte  di  viti  che  van  repen- 
do... (Soder.  Colt.) 

REPERIRILE  [-n-bi-le]  ad.  m.  f.  qu'on 
peut  trouver;  Irourable ,w.  f. 

REPERIRE  [-ri-re]  v.  a.  dif.  di  cui  non 
trovasi  che  il  pan.  reperto  (K.  — )  ,  re- 
trouver. V.  Ritrovare. 

REPERTO.  —TA  (-pèr-to)  p.  ad.  da 
Reperire,  r*<roure,  ée. 

Fede  ed  innocenzìa  son  reperte 

Solo  ne'  pargoletti...  (Dani  Par.). 

REPEKTORE  (-to-rc)  (.a.)  ad.  e  s.  m. 
relui  qui  trouve  ;  inventeur,  m. 

REPERTORIO  f-lò-ri-o] ,  pi.  — RJ.  s. 
m.  indice,  répertoire;  index,  m.;  table, 
f.;  catalogue,  m. 

REPETERE  (-pò- te  re]  v.  a.  répéter; 
redire  —  Part.  rejK'tilo  e  repeluto  (  V. — ). 

REPETIO  (-ti-o) ,  ncpiTlo  .  pi.  —TU, 
8.  m.  dispute;  querelle;  contestation , 
f  ;  différend  ;  débat  ;  démêlé ,  m. 

— ,  repentir;  regret .  m  ;  tristesse,  f. 

REPETITO,  —TA  (-il-lo)  p.  ad.  da 
REPETERE,  répété,  ée  ;  redit,  ile. 

REPEHTORE,  —TRICE  l-lo-rc]  ad.  e 
s.  che  ropciP,  qui  rrjiète  ,  redit. 

— .  chi  répète  la  lezione  agli  scolari , 
répétiteur,  ta. 

—,  critico,  censeur,  m. 

Ora  il  repctitor  ora  il  censore  (Buon. 
Fier.). 

REPETIZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  répéti- 
tion ;  redite  ;  reprise,  f.;  refrain,  m. 

REPETUSDA  l-toQii-dal  (a.)  s.  f.  (ar- 
che.) délit  de  concussion  des  magis- 
trats rnmatns  contre  les  citoyens  ou 
les  alliés,  m. 
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REPETUTO,  -TO  [-toli-to]  (a  )p.  ad. 
da  Repeterk,  répété,  ée  V.  Ripetuto. 

REl'ILiKiARE  [-gà-re]  (a.)  v.  a.  ana- 
lyser; abréger.  V.  Riepilogare. 

REPII.OGATO,  —TA  [-gà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ktvii.OG\tii,analysé ;abrégé,ee. 

REPIT10[-ti-o],  pi.  -TII  (a.)  s.  m. 
dispute,  f.;  débat,  m.  V.  Repetio 

REPLATORE  [-tó-rej  (a.  n.)  s.  m. 
d'una  balancia,  curseur  d'une  balan- 
ce, f. 

REPLETIVO,  -VA  [-U-To]  (a.)  sd. 
propre  à  remplir ,  m.  f. 

REPLETO ,  —TA  [-plè-to]  ad.  plein , 
pleine  ;  rempli,  ie. 

Lo  motur  primo  a  lui  si  volge. . .  e  spira. 

Spirito  nuovo,  di  virtù  replelo  (Daut. 
Purg). 

RbPLEZIONE  (-dsi-ó-jie]  s.  f.  (med  ) 
riempimento ,  soverchia  abbondanza  dì 
umori  o  dì  cibo,  réplétion,  {. 

REPLICA  [rè-pli-ca|,  pi.  -CHE  [-ke] 
B.  f.  réplique;  répétition,  f. 

— ,  per  risposia ,  réponse  ;  répartie  ; 
réitération  ;  redite;  reprise  ;  riposte,  f. 

RtPI.ICAMENTO  [-mén-toi  (a.)  g.  m. 
réplKjue;  répétition,  f.  — ,  réponse,  î. 

REPLICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f- 
qui  réplique;  qui  redit ,  répète, 

REPLICARE  l-cà-re]  v.  a.  répéter;  re- 
faire ;  réitérer  ;  redire  ;  répondre. 

—,  tornar  di  nuovo  a  dire,  répliquer; 
repartir;  riposter. 

Ma  egli  or  ire  e  quattro  e  sci  volte 
repliCiindo  una  medesima  parola  (Bocc.). 
—  ,  recomm*f«cer.  — ,  contredire;  con- 
trarier; s'opposer;  objecter  ;  réfuter. 

REPLICATAMENTE  [-méu-tej  av.  piii 
voile,  itérativement. 

REPLICATIVO ,  —VA  f-tl-vo]  (a.)  ad. 
pro;/re  à  répliquer,  va.  f. 

REPLICATO,  -rA[-cà-to)(a.)p.ad. 
da  RtPLicARE,  répété,  ee;  refait,  aite; 
reitéré ,  ée  ;  redit,  ite  ;  répandu,  ue. 

— ,  réplique  ;  riposté ,  te,  etc. 

REPLICAZIONE  [-dsió-ne]  fa.)  s.  f. 
répétition;  réplique  ;  réponse  ,  f. 

REPLUERE  t-ploù-e-iej  v.n.  eda.dif. 
non  si  trova  che  la  prima  pers  del  près, 
dell'indie,  (fig.),  refondre:  transmettre. 

Ed  in  altrui  vostra  pioggia  repluo 
(Dam.  Pat.),  je  transmets  votre  doc- 
trine à  celui  qui  lira  ma  Comédie,  V. 
Ripiovere 

REPO.NERE  [-pó-ne-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
reposer;  remettre  à  sa  place.  —  Coui. 
RiPUNERE,  Riporre  (V.  —).  —  près. 
repongo,  pongono,  je  remets,  ils,  elles 
remettent  à  sa  place.  —  Prêt,  repoai, 
pose,  posero,  je  remis,  il,  elle  remit,  ils, 
elles  remirent  à saplace.—?al.TeporTÒ, 
ec.  je  remettrai  à  sa  place,  etc.  —  Gond, 
reporrei ,  ec.  je  remettrais  à  sa  place , 
etc. —  SuDi.  che  reponga,  ec.  qu'il, 
quelle  remette  à  sa  place,  tic. 

I»an.  reposto  {V.  —i. 

REPOKTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  n.  rap- 
porter; reporter.  V.  Riportare. 

RKPORTATO,  —TA  (-tà-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  Reportare,  rapporte,  ée. 

RKPORTI  [-pòr-ti]  (a.  n.)  s.  m.  pi. 
remtliif,  n;.  pi. 

!;■  .10  [-tò-ri-o],  pi.  — RJ,  a. 

m  f. 

I.i  K  (-dsic»-rul  .'u.'  s   f .  OC- 

tion  de  remettre  une  t  .■i'«,f. 

REPOSTO,  -TA  (-1  ad. 

da  Reponere,  rfmii  .  I  ■  <" 

REPOZIE  [-p.Vdsi-ej  v;i.,  ».  1.  pi.  var- 
che.)  bancheiu»  del  giorno  du()o  le  oozm 
pressi)  1  II,, fi, ^. ni  ,  repolies,  t.  pi.;  rtpoe 
du  1rs  noces ,  va. 

1  (-pr*-rae-rej  (a.)  ».  a. 

in.  ..„,>..,-.^.  reprimere, r«|)OMi»tr; 
réprimer. 

Io  stata  rome  quei  che  n  aè 

U  punu  del  de«o...  (I>ani.  Par.) 


sto  RKP 

Prêt.  re|)rc*6i ,  presse ,  prefti>ero ,  j* 
rtprtmnt.  il.  fllf  rffirim'i.  ili,  tlltirt- 

prr  f  '((•.-). 

i.  -ci  (•.)   V. 

•      1  1  .   UlPUKN- 

Dtnt.  -1  ,  (jiisc,  |)rc*fio. 

j»  reprit.  t,  ih.  tllu  repri- 

rent.  -  r  T.  — ). 

KKPUl  lii-le)  ad.  m.  f. 

révrehfiis  unable;  btdma- 

ite:  rejiiiK  >.uc/4r ,  m   f. 

IIKPUKNSIONE  (  -ó-nc  ]  ».  f.  rtpri- 
mandr.(V.ìUPti^nsìo:fK. 

RKI'KKNSOKIO,  — KIA  [-BÒ-ri-o],  pi. 
— lU,  IME,  .1(1  die  riprende,  de  re- 
proche ;  dt  rtiirehention. 

UErUKSO,  — SA  l-prtì-w]  (».)  P.  «<1 
da  lUi-nEKDERK,  repriM,  ite. 

hKl'HKSSO,  -SA  (-firè«->ol  p  ad.  da 
nEPHiMKiiF.,  UEPIIE.MRHI'. ,  reprime,  te. 

KKIMII.MKMK  [-mùti-lc]  ad.  ni.  1.  v'<> 
réprime. 

KKIMllMtNTU  {-mén-loj  s.  m  l'ac- 
tion de  reprimer ,  f.  W  IUpniMiMK.'«T<). 

UF.IMUMËIIK  [-prl-nic-re|  v.  a.  ìir. 
réprimer;  couleuir  ;  brider  ;  arrêter: 
tnoderer;  empèclier.  —  Prel.  repres»! . 
presse,  presserò,;»  réprimai,  %l,  elle 
réprima,  ilt,  elle*  réprimèrent. 

Pan.  repressi',  repriniulo  (  V.  —). 

KEPIUMIMKNTO  (-mén-io)  (a.)  s.  m. 
répreition  ;  l'action  de  reprimer,  de 
contenir.  (.;  frein,  m. 

HEPIIIMITOIIE,  -TIUCK  [-ló-r«l  (a.) 
ad.  e  s.  qui  réprime. 

REPIUMirro,  -TA  [-moh-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  lU.PitiMbuE  ,  réjtrimé ,  ée. 

KEI'IIOIUUII.E  .-l)a-t)l-lcj(a.)ad.  in. 
f.  iju'on  peut  réprouver'  reprocUable , 
m.  f. 

UEPUOBAUE  [-bà-re]  v.  a.  reprouver. 
V.  Hkpbovahe. 

REPIlOllAIO,  -TA  f-lA-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  IUpiimbark,  réprouvé,  ée. 

RKpKOIiAZIONE  [-<isió-i)e]  («.)  s.  f. 
réprobation,  f. 

REPR(jUO,  -BA  {rè-pro-bol  ad.  rt- 
prouvé,  ée. 

REPKUMISSIONE  [-aió-ne]  >.  f.  re- 
proni  i«jiort  .  f. 

REI'iiUVARE  [-và-re]  ».  a.  réprou- 
ver; rejeter. 

REPROVATO,  -TA  (-và-lo]  (a)  p. 
ad.  (la  Kepkovare:,  réprovvé  ;  reje- 
té, ée. 

RKPIIOVAZIUNE  [-dsió-ne]  s.  (.  ré- 
probation ,  f. 

REPTIl-E  (rò-pii-le)  (a  )  ad.  e  s.  ni. 
(luui.)  reputi.  III.  V.  RtTTlLE. 

REPUBHLICA  [-poUI»-bli-ca],  pi.  -CHE 
[-ke]  ».  r.  la  cosa  pubblica,  république,  f. 
—  di  Spana,  di  Roma,  di  Venezia ,  <Ji 
Firenze.  In  république  de  Sparte,  de 
Rome,  de  Venite j  de  Florence .  f. 

—  leiieraria.  repuòjt^ue  de*  lettret.  f. 

REPUBBLICANO.  -NA  [-poub-blÌ-cà- 
no)  ad.  e  s.  ri-jjub/imin  ,  ai>i«. 

REPlìBBLICANTE  [-poiib-bli-càn-ie] 
ad.  m.  f  républicain  ,  aine. 

REPUBftl.lCHETTA(-poub-bli-kél-la] 
(a.)  s.  r.  dim.  di  Repubblica,  p«(i(«  ré- 
publique ,  f. 

REPUBBL1CH1>'  \  Mi-ki-sia], 

pi.  —TI ,  s    ni  III. 

REI'lBBI.Iti'M  ii-có-ne]  s. 

m.  républicain  /aiMuiiiic.  grand  ré- 
publicain, m.  V.  Affa>mi>r. 

REPUBI.ICA  l-p..ù  hli-ra.,  pi.  —CHE 
(-kej  (a.)  s.  I.  governo  rit-niucraUco,  ré- 
publique .  r  V.  Repi'Bbi.ica. 

REPUBRICAt-iHib-bri-oa],  pi.  —CHE 
(-ke)  (a.)  s.  f.  république,  f. 

REPUDIANTE  (-pou-di-àn-ie]  ad.  m.  f. 
qui  répudie. 

HEl'UhlAHEf-pou-di-k-re]»  a  rtp»»- 
i%er ;  renoncer;  réfuter.  — ,  répudier , 
rentvyer  «a  (emme;  faire  dimrce. 


KKP 

REPUDIATI»,  -TA  (-pou-di-»-to)(a.) 
p.  ad.  du  lUPiDiABK,  reputile,' reno rice; 
refusé ,  ee. 

REPUDIO  (♦poU-di-o),  pi.  -DJ,  a.  m. 

re/>Ut/iaiio»i ,  f, 

IlEPUCSANTE  r-pou-gn»n-lH]ad.  ni. 
r.  répugnant,  ante;  oppoié ,  et  ;  in- 
compatible ,  ni.  r. 

REPUr.NANTEMENTE  f  pou-gnan-te- 
inén-iej  av.  tiiconipaltti/emerii;  d  rr- 
gret  ;  à  contre-caur  ;  atee  peine  ;  mal- 
gré tot. 

REPUGNANTIS.SIMO.  —MA  [-pou- 
giiaii-iis-simu]  (a.) ad.  aup.  trtt-répu- 
gnant ,  unie. 

REPICNANZA  f-poii-pàn-ilsa]  g.  f. 
coniraddlzìone,  oppoiitto'i  ;  incompati- 
bilité; enntraùicltoH  .  f. 

--,  roniieiir.a,  répugnance  ,  nreriion, 
f.;  degoul ,  ni.;  fOfi<ran>7<,  (. 

REPlir.NARE  [-pou-uiià-rej  v.  a.  osia- 
re,  répugner  ;  conlrtdiie;  l'opposer. 

RKPU(;NAru,  —TA  (-(<ou-gi;ii-loj(a.) 
p.  a<l.  da  RfcPL'dNAite.  répugne,  et; con- 
tredit ,  ile  ;  oppoté,  ée 

IIEPUCNAZIONE  [-pou-gna-dsió-ne  ) 
a.  f.  réfiugnance ,  I".  V.  Kepugnanza. 

REPULISTI  (-|)ou-li-sii]  (a.)  latinismo 
|»H'u  usitaiu  :  Qiiare  me  repulisti,  (u  a$ 
poli,  lime.  /u«(  re.  Far  repulisti ,  «po- 
lier;  consommer  tout. 

Ma  mi  fecero  preiiioii  repuliiiti 

D'ogni  guadagno  mio,  d'ugni  mio  ave- 
re (Fortig.  Wicc). 

HEPUI.SAl-poiil-sa)  s.  f.  riluiitanien- 
to,  negativa,  refut;  déni  ;  rebut ,  ni. 

Dolci  durezze  e  placide  repuL-^e 
(Peir.). 

KEPI  I.SANTE  l-jx.ul-sàn.  te]  (a.)  ad. 
IH.  I.  qui  vellute,  repousie. 

REPUKKARE  [-poiil-sà-re]  v.  a.  ri- 
gettare, ribaiiere,  rebuter;  repoujter; 
rejeter 

IIEPUL8AT0,  —TA  [-puul-sk-io]  (a.) 
p.  ad  da  Kepllsare,  rebuté;  repoutte; 
rejeté ,  et. 

UEPUI. S  AZIONE.  [  -poul-aa-dsió-ne  ] 
(a.)»,  f.  repuliion,  f. 

REPUI.SUINE  l-poul-siù-nej  ti.  f.(fls.) 
repulsion,  f  V.  RiPCLhiONK. 

REPULSIVO,  —VA  (-;jMUl-sì-YO]Bti. 
che  la  repulsa,  reburarif .  ante. 

—,  die  rispigne,  répulsif,  ire. 

REPULSO,  —SA  |-ix>ìil-*...  ji.  ad.  da 
Repellere  e  Repl'i.sare,  repautié,  ée. 
— ,  clia-ué;  refiouste,  ée. 

...  Glie  la  paura  lu  repulsa  dalla  ver- 
gogna I  l'ii.  I.iv.  Dee). 

REPUi;<iAMKMO  [-t>oui-ga-nién-to] 
(a.) 8.  m.  (med.)  nouce/<e  punjaliùn.  f. 

REPtlltiARE  [-pour-gà-re)  (a.)  v.  a. 
purger  mieux.  V.  Ripcrcahb. 

Pan.  Ilio  ,  la,  purgé ,  ée  nneu-r. 

REPURC.AZIUNE  i-p.'iii-g«-dsió-nel 
(a.)  8.  r.   purgalton,  f.    V.  Ripurga- 

ZUiNE. 

'  REPUTANTE  [-pou-làn-lé](a.) ad.  m. 
f.  qui  repute. 

REPUIANZA  f-pou-tài.-dsa]  (a.)  s.  t. 
réputation ,  f. 

REPUTARE  [-pou-là-re]  v.  a.  giudi- 
care, stimare  ,  credei  e,  repuJer;  e»<i- 
tiier;  pre-ìurner;  rrotre. 

Fu  reputiiio  da  tutti  che  cosi  fosse 
(Bocc.V  — ,  fietwer  ;  juger:  compter. 

REPU  PATISSIMO ,  -.MA  [-pou-ta-tìs- 
•i-niii]  (b.)  ad  »up.  liie-repuje;  (rèe- 
estimé.  ee. 

REPUTATO,  —TA  |-pou-tà-lo](a.)  p. 
ad.  da  Repctarf.,  repule;  et<itne,  ee: 
cru.  — .  pensé  :  jugé . 

REPUTAZIONE  1-pou-ia-dsió-ne]  s.  T 
il  reputare .  aoie;  juj;enien<.  in. 

Egli  i"  pieno  scconiiu  la  sua  reputazio- 
ne i  Pd^!-  — .  slinu,  onore,  lépula- 
I  tion ,  i.:  renom,  m.;  titime ,  f.;  crédit, 
m.:  renommer,  f.  Venire  in   reputazio- 


ne,  acfue'rir  du  renom,  Uè  la  renom- 
mée. Stare  in  reiiiitazione,  tiepai  céder. 

REUUIA  [rccoui-aj  a.)  t,  f.  repoe,  m. 
V.  Ktuiit. 

UECIUIAKE  [-ctmi-4-re]  v.  n.  riposare, 
reposer;  cetter  df  trtwatUtr ; u  trar^- 
quillittr. 

REyulATO,  —TA  [-coni-à-to)  (a.)  p. 
ad.  du  Reqviarb,  repoté  ;  tranquilli- 
té, ee 

HI'     lì  iii-o)  R.  (.riposo,  repoe, 

ni.,  f.;  calme ,  m.; paia) ; 

quiii  ■  ■'■ir,  ni. 

Kei|uie  CLicivi  de'  futuri  affanni 
(Petr  ).  —,  (eccl.  e  nni.s.)  iLcssa  da  r»- 
quìc,  da  morto ,  meeee  d*  requiem,  f. 

—  ,  riposo  de' glUHti,  repoe  éltrtiel,m. 

RI-gUIESCERE  [-coui-è-che-re)  (a.) 
».  n.  irr.  (lat  )  poco  usai'i,  essere  In  ri- 
poso,  élre  en  repot;  repittr. 

Prei.  requievi,  je  me  repoiai. 

Reijuiescut  in  pace  ,  qu'il ,  qu'elle  re- 
pose en  paix. 

ItLni  IF.VI  î-coui-è-»l](a.  v.)  prêt,  di 
Rec>i  ;M,sai ,  je  me  reposai. 

Il  ideatiiinirazioiie,  mon 

étuu,  1. 

REyLLslio  i-c..ui-s.l-to)  s.  m.  quanto 
si  ri<liiede,  qualilét  requiseè  ;  qualittt 
nécessaires ,  (.  pi. 

REQUISITO,  —TA  (-coui-si-lo]  (a.) 
ad.  neliitsto,  requis,  ite. 

UKQUISI lOlUA  i-coui-si-tò-ri-aj  s.  f. 
coïK'izione  ricercata  dalla  legge  e  diuiu- 
siraia,  réquisitoire ,  m. 

REQUISIZIONE  (-coui-si-dsió-ncj  s. 
f.  re^uieid'on;  «o<i«ci(a<ioti ;  prière; 
demande,  {. 

RESA  [rc-sal  s.  f.  reddition  d'une 
place,  d'une  ville,  f. 

RKSARCIRE  [-tclii-re]  ».  a.  irr.  ré- 
parer. V,  Risarcire.  —  Près,  resarci- 
»co,  isci,  isce,  iscoiio  ,  je  répare ,  tu 
réparte,  il .  elle  répare,  ils,  eliei  répa- 
rent —  Subi,  clie  resai'cisca,  ce.  qu'il , 
qu'elle  répare,  etc. 

Pai  t.  resarcilo  (V.  — ). 

l'.KSAKClTO,- TA  [-Ichl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Uksaik.irf. ,  reparé,  ée. 

KKSCINUENTE  [-chin-dèn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  rescinde  ;  qui  casse ,  annule. 

RESCINDERE  i-clnn-de-re)  ».  a.  iiT. 
ri.se<are,  re.?cinder;  catstr  :  annuler. 
V.  Tagliare.  — ,  (llg.)  abolire,  rescin- 
der: annuler.  —  Prêt,  rescis.si,  i,>-se, 
isserò,  je  rescindai ,  il,  elle  rescinda, 
ils,  elles  rescindèrent. 

Part,  rescisso  (  V.  — ). 

RESCISSIONE  [-chis-si-ó-ne]  8.  f.  tó- 
gliamenio,  iefra>u-/iemen/,  m.  —,  (fig.) 
aholl.'iiento,  reecieion.'  cassation,  t. 

RESCISSO,  —SA  [-clus-so]  p.  ad.  da 
Rescinuere,  rescindé;  cassé;  unriu- 
le  ,  ée. 

KESCISSORIO,  —RIA  [-chis-8Ó-ri-o], 
pi  — ItJ,  -  RIE,ad.(leg.j  reecieeoire, m. 

RESCRirro  l-scnl-to]  s.  m.  risposta 
scritUi  dal  principe  sotto  le  suppliche, 
rescrit :  brevet;  m.;  lettres,  (.  pi. 

RESCRITTO  ,  —TA  l-scrit-io]  (ti.j  p. 
ad.  «iH  j'.KSCRivERE ,  copié ,  ée. 

RESCRIVERE  [-scn-ve-re]  v.  a.  irr 
copiare,    récrire;   copier,   trauscr: 

—,  !ar  rescritto,  reponrfre  par  err 
une  requétt.  —  Près,  lescrissi  ,  seri-- 
scrissero ,  je  cbp'ai .  il ,  elle  <npia ,  ils , 
ellescojiiérent.  —  Part,  rescritto  (F. — ). 

RESECARE  [-cà-rej  v.  a.  (voce  lat.) 
tagliare,  levar  via,  couper;  rogner; 
retrancher.  —  Part.  alo.  ta. .  rogné ,  te. 

RESECAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  reede- 
eion.  f.;  relroncAemen»,  m.  V,  Rescis- 
sione. 

RESEDENTE  [-dèn-te]  (a.)  ad,  m.  f. 
qui  réside.  F.  RF.sinE^iTE. 

IlESKKVAliL  [và-ie]  v.  a.  réserver; 
conserver.  V.  Kiserbare. 


ptESRRYATAniO  (tà-ri-ol,  j!.   — RJ 
m   rfhii  rn  farrur  dw{Utl  on  fait 

vo.  -VA(-ii-irol  (a.)  ad. 

1  é*€rré,  tt. 
l\ArO. -TA 
tVARE,  Ti*e 
OVAZIONE  i-n.-io-ne,   s.   i.  re- 

iMttm  i-sl -a)    s.  r.  ,'ai>t»q.)  erroa, 

-,  f. 

■iione,  àittfu%ÌQu; 
brouttUru ,  f. 
M t  i-dèn-ie)  (a.)  s.  m.  inini- 
run  poteniaiu  preiso  ud  allro  , 
ni. 
lESIOENTB  [-d^n-tc]  ad.  m.   f.  che 
ïcdf,    Tfsxianli  habitant;   dtmeu- I 
ra  . 

-dfcn-dsa]  9.  f.  il  risede- 
rò. ;nve  si  ri^ie<le,  residenci; 
deiiuitii,  I;  iiomirtte,  ni.  — ,(niO(i.) 
del  rjaic,  »iéye  du  mal .  m  —  (e<->i.) 
per^iuiale  d(  ■  vesiovi ,  de' curali,  rèsi- 
d"  ''lie,  f.  —,  posatura,  fon- 
ti -  :t  :  marc,  m.;  lie.  t. 

,>  /,!,.  iM  — ,  per  fu- 
i^'  tente,  f. 

a.)  s.  f.  r«- 

iltSlDE.NZlAi  .d.  m.f.  aj>- 

pirifitentea  t-  'xigelart- 

'  Il  a  ti  rtixdence. 

a-le)  Ca.'  ad.  m.  f 

'  nui  rette:  ce  qui 

r 

-doii-à-re]  (a.i  t.  a.  e  n. 
(^  'ir;/4i»r  l'  re'iidu. 

.  pi.  -nj 

(a  ^  ,  ,      'fipal  hén- 

tier.  m 

UESIDUO  [-»l-dou-<>l  s.  m.  rimanente, 
avaiizo.  rèiidu;  reliquat;  rette;  res- 
tant :  surtilut ,  m. 

RESJDCO,  — OUA  Hl'dou-o)  (a.) ad. 
du  re'ttdu. 

RESIC.NATO,  — TA  (gnà-U))  (a.)  ad. 

réttgui    df     C   RAOSFOilATn. 

.'■■■'    •  ■  •■'  ^a  )  s.  f. 

1'  %t  donner  à 

l  i  r  d'/iutrui  . 

f  :  :     re- 

n  fun 

b'  fur. T. 

1  ..  rej;rcsso 

d'  iro ,  tejitil- 

;:••  n. 

■  orne 

-a  rii 

..-,.._   ..^cule, 

g'  r. 

1.1  s.  cit.  presso  a 
!*  ■'■' Italia),  fab- 

l>  TZione  del- 
l' 

'■  -     -Mni.; 

C' •  i  con 

q'.  ,re- 

' ,  — Il  A  (-ni  -fe-  roi  ad.  ri- 

ÊX 

'  -SA  [-nò-so]  md.  rol- 
li 

1  VA  [-chèii-dia]  ».  f.  rico- 

n'  -rrurc  emendandosi,  rt- 

l\; 

'-siAn-ie)  ad.  m.  I.  ré- 
«I  uiie. 

ii-d«al  a.  r.  <l  reai- 

t: 


ATere 

'•  '  ,  .,  tiacle  ; 

'■  :  )  delle  fal>- 

I-  ne  la  parte 

du-  la  ^TPBJion'' .  re  ■ 


—,  (mil  )  parlando  d'eaerciti ,  di  for- 
tetre ,  1*  atto  di  resistere  al  nemico ,  ré- 

'■  gagliarda  resistenza  (<ff{- 
in««»)  e  sopi-aggiugnere... 
Slor.}  —,  (llg.)  résxttauci,  f. 
^ISTENZIA  [-sii>n-dsi-8j  (a.)  «.  f. 
:.^  ':ance,  f.  \'.  Hes'.stenza. 

IIESISTERE  [-si-ste-rei  v.  n.  atar 
forte  coiJir'  allu  forza ,  resister  ;  s'oppo- 
ser; teinr  téli;  tentr  ferme  :  comtiat- 
tre  ;  durer:  cuntrecarter. — alle  pro- 
prie passioni,  se  contraindre. 

—  ,  lig.)  Miffrire,  su))porter;  souffrir; 
«ifiurer,-  («nir;  tolérer.  —  al  lagliu, 
ét>e  dur  à  tu  coupe 

UKSISTITO ,  —TA  [-sii-io]  ^a.)  p.  ad. 
da  liEsi»iERE,  rtststt. 

liKSISTO  i-si-sioj  (a.)  8.  m.  (aoiiq.) 
résistance ,  f. 

KKSMA  i;rì-8ma](a.J  s.  f.  (antiq.)per 
far  la  rima,  rame  .  f.  V.  HtSMA. 

KF.SNA  [rè-sna]  s.  f.  (zool.)  pesce, 
SO:  le  de  poisson,  ni. 

r.lSU,  -SA  (ré-so]  p.  ad.  da  Hed- 
DKI.K  e  IlENULiiK,  rendu,  uè;  restitue; 
redonne,  ée.  —,  produit,  ile. — , don- 
ne  :  écoulé .  ée. 

KFSOLLBII.E  [-lob-bi-lei  ad.  m.  f.  ré- 
soluble, ni.  f.  V.  IIISULTIBILE. 

UESOI.U  lAMENTE  (  -Lu-la-nién-le  ] 
ad.  assuluiaiiicntc,  résolument  ;  abso- 
lument. 

HESOI.UTISSIMAMENTE  \  lou-li.vsi- 
nja-ii  én-ir;  ^n.)  a»,  sup.  trés-a^isolu- 
metil. 

HKSOI.UTIVO.  —VA  [-lou-tì-vn]  ad. 
résolutif,  ice.  —,  (Icg.j  patto  ri.soluiiïo, 
dritto  ni  riscuotere  la  cosa  alienata  in 
un  uaio  tempo,  droit  de  rachat,  in. 

—,  k.  Ili  rr.to/u:i^.  m.  .Metodo  reso- 
iutiro,  méthode  analijtique,  f. 

l-.KhOI.L'IU,  —TA  (-lou-toj  p.  ad.  da 
RLSOl.VtKE  ,  xésolu,  tic. 

llt^OLUIO  i-loìi-ioj  'a. )  av.  r«solù- 
ment  ;  avec  résoluliott. 

llE^ul.l^onlO,  — kia  :-lou-itKii-e), 

pi.— HJ,  -UIK,  ad.  (leg.j  di  soluzio- 
ne, rr»()/u/o«r«.  ni.  f. 

IIK.S0LLZI0KB  l-lou-dsio-ne)  ».  f.  in 
sigilli,  di  consumare,  rrso/u(io<i  ;  dusi- 
])<i(ion  ;  diuo^uiioii.  f.  — ,  t'.ci(>gliniciilo, 
decKiox;  «o/uliori,  f.  — .  delibeiazhue, 
deliberatxoii  :  détermination  ,  1. 

—  ,  imat.  preparamento  e  regole  per 
arrivare  al!<>  tciogliinciiio  d'un  pro- 
blema, loJuiioii .  (. 

HESOI.VEIIK  |-sòl-Te-re1(B.)  v.  a.  e 
n.  irr.  ir'ioudre.  T.  IIiìiiilvei'.f. 

Prei.  ro-i'lii, solse,  si-lsern,  je résolut, 
il ,  elle  xéiolat ,  il<.  rlles  rtsoluient. 

l'art,  resolulo  1  \ .  —). 

KESOI.VIBILE  [-vi-bi-le  (aJ  ad.  m.  f. 
xju'tm  peut  retoudie;  résotubU.  m.  f. 

llESPKIiSO,  -SA  (-»pèr-8.i!(a.)*d. 
(aniiq.)  atftergé,  ee.  V.  Asperso. 

RKSI'KTTh  AME.ME  -meii-lol  a». 
respertxxement  ;  en  comparaison  ;  pro~ 
port<oini'(femiut. 

REM'ETIIVE  l-ti-ve)(a.)a».  retpte- 
Itvemeiii. 

RESPETTIVO,  -VA  l-ti-To)ad.cho 
ha  rispetto,  limiile,  m  f.:  craintif, 
ivt;  retenu  .  uè  ;  réterre  .  te. 

—  ,i(!;un  •.  rr\]iertif;  rel'ttif.  tre; 

t<ij(a  >.  m.  (antiq.)  | 

Ul 
eh*  N. 

tout.  '•  u  -  -,  .„.     .. 

n>n  ri>i<  filuJi  i/u  l-iul 

KESriclE.NrK(-«hi-*n-i«)(a.)»d  m.  I 
f.  regardant    -,  fararnM* .  m.  f. 

R^..•'l•Hi^KnE  i-upl-gne-re)  »,  ».  Irr. 
repousser:  chasser:  rebuter:  rsfiélsr; 
irpeii  'il*i  '  .  »(.|i  :;i , 
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spinge,  spìngt>iìO,jerepousse.  tu  repous- 
ses .  ti ,  elle  repoutse .  ils .  elles  repous- 
sent. —  Prêt,  respinsi,  spinse,  spinsero, 
je  repoussât,  ti.  elle  rej-nusia,  tts.  elles 
repouiser'ut  —  Suiti.  «Ile  respinga,  ec. 
ou  '.ouise,  etc. 

1  ;K.-). 

11:..  .       ...  ;E  [-dgèn-te]  (a.)  ao.  m. 

f.  QUI  repouite  ;  repoussant,  ante. 

UESPIN<;kKE  t-spin-dge-rej  (a.)  t.  a. 
Irr.  repousser.  V.  Hfspic.neke. 

Prei.  respinsi ,  spinse  ,  spinsero ,  je 
rejiouisai.it,  elle  repoutia ,  ils,  elles 
repoussèrent.  —  Part,  respinto  (  K.  — ). 

RESPI?tTO,  —TA  [-spm-toj  (a.)p.  >d. 
da  KESPl^GERE  e  IIespioneiic,  repnusse; 
chassé:  rebute:  rejeté  ;  répercuté .  ee. 

RKSIMUABII.E  i-rà-bi-le]  ad.  m.  f. 
respiratile,  m.  f.;  çu'on  peu/ rMMr«r. 

KKSIMR  ABILITÀ  f-Uj  (a.)  s  f.  quali  ta 
d'un  fluiiui  di  poter  esser  ^e^pirato  o 
di  esser  resuiiaMle,  respirabili  té,  f. 

UESPIR.AMENTO  [-meu-ioi  ».  m.  re- 
»p:ri:ïiune,  respiration:  haleine,  t.: 
soxifjlf ,  m. 

KESPiR.ANTE  [-ràn-le]  ad.  m.  f.  qui 
res}oxe;  respirant. 

RESPIRARE  [-ri-rej  (a.)  ».  m.  respi- 
ro (i'<n  .  f. 

RESPIRARE  (-rà-re)  »  n.  l'attrarre 
l'aria  e.sterna  nei  polmoni,  e  il  riman- 
darla, resptrer.  —,  (tìg  )  vivere,  tirr*. 

Per  TOI  conven  ch'io  arda,  e  *n  voi 
respire  (Petr.).  — .  licrearsi ,  rfprenrfre 
haleine:  se  récxéer:  sr  reposer  :  se  ré- 
jouir —  ,  isfiatare,  ejAa«r.- «'er'jjjo- 
rer.  Respirare  ad  alcuno,  parler  dt 
tiourrriu  à  q.  u. 

RESI'IMATIVO,  -VA  l-ii-vo)B<j.  ri- 
creativo, rr;oui«saii(,  ante;  qut  ré- 
crée 

RESPIR.ATO,  — TA  !-rà-to](a.)  p.  ad. 
da  Respirare,  respire  .  ée.  —,  reVu.  —, 
repris  haleine:  re  joui ,  it.  —,  nrfca- 
lé.  ée. 

RESPniA2I0P<E!-d3Ìò-ne]8.f  (fisjol.) 
il  respirare,  respiration;  faculté  de 
resiiirer.  f. 

Non  sarebhe  divenuta  si  preste  inutile 
alla  respirazioi  e  de'  sopradetti  animali 
{Stgg.  nat.  esp  }.  —,  riposo,  ricrea- 
nieiiui.  rejio*.  m  :  i>ati«e,  r. 

RESPIRO  f-spi-ro  8  ni.  il  re.-pirare, 
respiration  :  hnlente  .  f.;  souffle,  ni. 

—  ,  conii>do,  l'berté :  aisance .  f. 

—,  pausa,  f)aii»f ,  1  ;  repns:  loisir,  m- 

— ,  tnius.;;iaii4r  de  la  demi-croche,  f. 
— .  icomiii  ;  drlni:  repit .  ni. 

RE.SPITTO  (-i-plt-to]  s.  m.  dilaiioRo 
al  pagamento,  revit  :  délai,  m. 

— ,  repos ,  m.  V.  Risui'liTn. 

UESI'tiMiEltE  -spoii  de-re] (m.)  ▼.  H. 
irr.  répomire.  V.  Rispn?iiiERR.  —  Prêt. 
resposi,  itse,  oiero,je  rf pondis,  il,  elle 
répondit ,  ils.  elles  reftonéirtnt. 

Part  resposto  (  V.  —). 

RESPONSIONE  (-«ió-De]  s.  f.  repofwf, 
f.  y.  Risposta. 

RE^I'0>i.lVO.  —VA  I-sl-ve]  ad.  en 
répo'i'f. 

r. I    ■■■■'■■-■  ■  -'aaa 

qii.i  f 

\  •  re- 

s|>.  irt.gwr.). 

1.  -Mi  (a.) 

t   I  la  S  Scrit- 

tir  ,  Uno  neiroflltio 

dei 

.<ni.r^nj,ni. 
ioli ,  reponi  fcr»/ 

...  raWa.)».  f.  (aB- 

ti>i 

r,  TA   f-xpA-nto)  (a.)  p. 

ad.  .1.1  ,,,  .-M    .i-i  i;r ,  rr/ioiidn,  me. 

RRSQflTM'    -' -•"  »  m  ia«»iq.) 

Hffiit.m    y  Hi«9<'m»».  R«»»^"e. 

)i;       \  .     .      .     1.  . 
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ttanu  iinportuuk,  iollicitation  ;  im- 
portuni l* ,  f. 

—,  pres>a ,  cali'.i,  foule  ;  preue ,  f.  — , 
ri»fta ,  dupute;  i/utrtUt,  f.;  dtbnl ,  m. 

HKSSl  iPf's-siKa. }  b.  I.  jndecl.  ichir.) 
ru/ilurf  df  vttnt$  ,  f. 

HESIA|r^-sU)i.  f.(bol.)iinc.  d'ARi- 
STA.Blu  s<.iUili04iiriio»|>piccalo  alla  prima 
spoglia  del  graiicilu  del  ^ranu  •  d' alcune 
biaile,  arête  ;  barbe  d'ifii,  f.;  poxntet  dé 
Vipi,  f.  pi.  —  dl  pesce,  ar</«  </«  ;>oij- 
«Of»;  ttnut ,  f.  —,  botlt  (fj  ou  chapelet 
(m.^  a'ot'jnoHi,  d'aulx.  —,  ferro  ove  il 
ca«..  '  moda  il  calce  della  lancia 

pti  (•(;  arr*'/  <<«  la  lattee,  m. 

K  ij  Diclic  la  lancia  in  re!>ia 

(Arii'^i     f'ur.J.  — ,  impugnatura  della 
lancia,  boit  de  la  lam-e,  m. 

—  ,  nialure ne' piedi  de' cavalli, arditi; 
grap}n$  .  t.  ul.;  i/uette  de  rat ,  f. 

KESIA  ire-siaj  va.)  a.  f  il  Terroarsi, 
posa,  rcsuta,  paute ;  halte ,  t.;  repot, 
retard .  m. 

E  senta  resta,  e  di  buono  andare  di 
galoppo  i>i  ridusse  aSerravalle(G.  Vili.). 

.Senza  resta,  iant  i  arrêter. 

UESTA(;N0  (-sià-gnol  (a.)  a.  m.  ilari- 
chemenl ,  m    V.  Ristac:<o. 

IlESTAMENTO  [-mén-to]  (a.)  8.  m. 
cessazione  del  molo,  arrêt;  repoi,  ai.; 
halte  ;  pause,  f. 

KKSTANfE  [-slàn-le]  8.  m.  l'avanzo, 
il  rimuiicnle ,  rettant;  résidu;  reete ; 
reliquat,  in. 

RESTANTE  [-stàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  reste  :  restant ,  ante. 

RESTARE  [-sià-re]  v.  n.  rimanere, 
rester;  être  de  reste;  subsister  encore. 

In  quel  Castel  non  resta  anima  viva 
(Bern.  Ori). — ,  ceasare,  ceuer;  s'ar- 
rêter ;  ditconitnuer. 

La  bufera  infernal  che  mai  non  resta 
(Dant.  Inf.).  —,  arrestare,  arrêter. 

Quelita  sirena  col  cantar  mi  resta 
(Bell.  Man.).  —,  scadere,  rimanere,  di- 
ceai  {)cr  eredità,  revenir;  appartenir. 

Non  resta  egli  a  te  ogni  cosa? 

—,  fermarsi ,  rester  ;  demeurer. 

non  t'  incre.<ica  restare  a  parlar  meco 
(Dant.  Inf.).  —,  il  fermarsi  del  corso 
de'  fiumi ,  s'arrêter. 

.  Restò  Cociio ,  e  ne  tremar  gli  abissi 
(Tas.«.  Ger.).  Restare  ad  avere  ,  r<4/fr 
créditeur;  rester  d  avoir.  —  in  pit-di 
(al  propr.  e  al  ile  },  rester  debout  ;  sub- 
eister;  continuer  sans  être  off  enté  ou 
incommodé.  —  indietro,  d'accordo, 
rester  en  arrière  ;  demeurer  d'accord  ; 
eonrenir.  —  in  asso  ,  être  abandonné; 
et  trouver  sans  appui,  sans  secours  :  se 
trouver  court.  —-,  giancar ,  restar  poco, 
t'en  falloir  peu. 

La  quai  mi  spiacfl^ie  si  che  restò  poco 

Che...  (Ariosi.  Fur.)  —  con  lauto  dì 
naso,  con  un  palmo  di  naso,  rester  avec 
u»  pied  de  nez.  Restar  servito,  être 
servi.  — ,  V.  r.  arrestarsi,  s'arrêter. 

RESTATA  (--stà-u)  s.  f.  fin,  f.;  bout, 
m.;  conclusion,  f. 

RESTATO,  -TA  (-slà-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Restare,  reste;  subsisté,  ée. 

— ,  demeuré  ,  ee.  —,  reste,  ée  debout. 
—,  reste,  ée  en  arriére.  — ,  demeure, 
et  d'accord,  etc. 

RESrATO,— TA  [-«là-lol(a,)ad.  (bot.) 
agg.  di  piante  che  ban  resta,  qui  a  des 
arêtes  ;  ariste,  ée. 

RESTALKAMENTO  l -ou-ra-mén-to ] 
8.  m.  resarcimenio,  restauration,  f.  ; 
rétablissement,  m.  ;  réparation,  f. 

RESTAURANTE  [-ou-ràn-tel  (a)  ad. 
m.  f.  qui  restaure,  répare. 

RESTAURARE  [-ou-rà-re]  y.  a.  res- 
taurer; réparer;  rétablir;  remettre  en 
bon  état. 

— ,  (fig.)  recouerer.  —,  corriger; 
ametuùr.  —,  ricompenter;  dédomma- 
ger. 


— ,  V.  r.  te  rxstaurer  ;  tt  rétablir, 

RESTAURA  IO,  —TA  (-ou-rà-lo]  (a.) 
p.  ad  da  Restairarb,  rMfaur«;  r«pa- 
re,  ée;,  rétabli,  te;  remit ,  ite  en  bon 
elat.  — ,  r«coui;r«,  ée.  —,  corrige; 
amende,  ée.  — ,  recompente,  ee. 

RESTAURATORE,— TRICK  (-ou-ra- 
Ui-rej  ad.  e  s.  re«<aura<eur  ;  répara- 
teur, trice  ;  qui  restaure. 

RESTAURAZIONE  [-ou-ra-dsió-nej  8. 
f.  rM<aur<ilton,  f.  — ,  dédommagement, 
m.  — ,(iiietaf.)  r«i«mp(ion,  f. 

—,  (archi.)  réparation ,  i. 

RESTAURO  [-8ià-ou-ro|  8.  m.  rettau- 
ralion,  f  —,  récompense ,  f. 

Richiede  ornai  da  noi  qualche  restauro 

la  lunga  fedeltà...  (  Poliz.  St)  -, 
soulagement  ;  confort ,  m.  V.  RiSToiio. 

Dato  restauro  a'  corpi  esausti  e  voti... 
(Ariosi.  Fur.) 

IIKSIIAMENTE  [ -mén-tc  ]  av.  opi- 
niâlrement. 

RESTICCIUOI.O  [-tchiouò-lo  j  s.  m. 
dim.  dì  Re.sti),  pe(i(  rette,  m. 

RESTINGUERE  [ -stin-goue-re]  (a.) 
V.  a.  irr.  éteindre  de  nouveau  —  Fret, 
resiinsi,  stìnse, stinsero,  j'f'teignif,  il, 
elle  éteignit ,  ils ,  ellet  éteignirent  de 
;iouc«au.  —  Siibi.  che  restingua,  ec. 
qu'il ,  qu'elle  éteigne,  etc. 

Part,  resti  11  lo  (  V.  —). 

RESTINTO.  —TA  [-siin-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Resti.ngi'ere,  éteint,  einte  de  nou- 
veau. 

RESTIO  (-sli-o] ,  pi.  —TU  (a.)  s.  ni. 
difetto  di  caparbietà,  en<^<«men(,  m. 

Il  che  suole  essere  alle  volle  diletto 
nelle  belle  donne,  iicn  altrimenti  che  so- 
glia essere  ne'  be'  cavalli  il  le.stio 
(Uenib.  Asol.).  Aver  del  restio,  n«  pa« 
courir  avec  empretsement 

RESTIO,  -TIA  l-stl-o],  pi.  —TU, 
—  liE,  ad.  dicesi  di  certe  bestie  da  ca- 
valcare o  da  soma ,  r«/i/,  ive  ;  revéche , 
m.  t.  — ,  (lig  )  réttf,  ice. 

Né  mi  vate  spronarlo  o  dargli  volta 

Ch'amor  per  sua  natura  il  fa  restio 
(Petr.J. 

—,  (per  simil.)  r<<i/,  ive;  rebelle; 
opiniâtre;  indocile,  m.  f.;  obitine,  ie. 

Del  Cairo  i'  parlo;  ìndi  il  gran  vulgo 
adduce, 

Vulgo  all'  arme  restio  (Tass.  Ger.). 

RESriPULARK  [-p..u-là-re]  (a.)  v.  n. 
^aire  un  contrat  réciproque. 

Part,  aio,  fait  un  contrat  réciproque. 

RESIITLENIE  [-tou-èn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  restitue 

KESrrrUIMENTO  (-toui-mén-to]  s.  m. 
r»ti<u<ioii,  f  V.  litSTiTi'zio:iE. 

KEStlIliIRE  [-loui-rej  v.  n.  irr.  ret- 
lituer;  rendre.  —  ,  ristorare,  riparare, 
réparer;  restaurer  ;  rétablir  :  remettre 
en  bon  élut.  —  Près,  resiiluisco,  isci , 
isce,  isconu,)e  restitue,  tu  restitues,  il. 
elle  restitue,  ils,  elles  restituent. — Subi, 
che  restituisca,  ec.  qu'il ,  qu'elle  resti- 
tur,  etc.  —  Pali.'  resiiluiio  (  V.  —). 

HESTITUITU,  —TA  [lou-i-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Restiti'ihe,  restitttè,  ée;  rendu, 
ue.  — ,  reparé;  restauré;  rétabli,  le  ; 
remit,  tse  en  bon  état. 

RESTITUTORE.  -TRICE  [-lou-ió-re] 
8.  celui  (ni.),  celle  (f.)  qui  restitue. 

—,  restaurateur  ;  réparateur,  trice. 

RESTlTUTOIlIO,  -RIA i-lou-lò-rJ-o], 
pi.  —  RJ,  — RIE  (a.)  ad.  qu'on  doit  ren- 
dre. 

RESTITUZIONE  [-tou-dsió-ne]  s.  f. 
r«<(i(u(ion,  f  — ,  correction;  amende, 
f.  —,  (asir.)  ritorno  de'  pianeti  al  punto 
medesimo  donde  ha  principiato  il  loro 
moto,  rettitution,  f. 

—  ,  (leg.)  rettttulion,  f. 

RESTO  irè-siojs.  m.  residuo,  avanzo, 
reliquat  ;  retidu  ;  rettant,  m.  —,  arre- 
raget,  m.  pi. 

Domandando  messer  Mas  tino ,  tra  di 


RES 

reato  e  d'ammenda,  piti  di  1 30000  florì- 
ni  d'oro...  (G   Vili     —,  jutf;/ui,  in. 

—  di  ui  i  upoH,  m. 

Far  del  re  ".uer  lon 

rette.  —,  ••  il  tutto, 

}ouer  ton  rette  ;  Uasaruer  tout  ;  em- 
ployer ttt  dernières  ressourcée.  Avere 
il  suo  resto,  avoir  son  compte. 

Dare  il  resto,  compire  intieramente, 
achever  ;  finir  de  tuul  point. 

Del  resto,  av.  au  rette  ;  du  rettt  ;  au 
surplus  ;  d'ailUurt  ;  outrt  cela  ;  cepen- 
dant; maigre  cela. 

RESTO,  -TA  (rè-slo]  (a.)  ad.  sinc. 
da  Restato,  rette,  et.  C.  Restato. 

RESTONE  (-8tó-nej  (a.;  s.  m.  «errait» 
plein  de  cailloux,  m. 

RKSTol'PIO  [-»iop-pw-ol,  pi.— PJ  (a.) 
s.  m.  la  paglia  che  si  otiiene  ristoppian- 
do, acliort  de  glaner,  {. 

RESTOSO,  -SA  (-8U>-so]  ad.  pieno  di 
reste,  heritsé,  ée  dépit  ;  qui  a  des  bar- 
bet d'épi  ;  aritté,  ee. 

RESTOVIGI.IAMENTO  (  -vil-lia-men- 
to]  (a.  )  s.  ni .  aif  o/em;n  (  tant  jachère,  m . 

RESTOVUILIARE  l-vil-lia-rc]  (a.)  v. 
a.  lavorare  un  terreno  susiituendo  una 
coltivazione  all'altra  senza  farla  ripo- 
sare gianimai,  attoler  tant  jachère. 

RtSTOVIGLIATO,  -TA  (-vil-lià-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Restovicliare,  auolé,  ée 
taru  jachère. 

REsTREMAZIONE  [  -dsió-ne  ]  8.  f. 
(archi.)  lo  sfuggìmento  che  fa  la  colon- 
na sotto  il  collarino,  contracture,  f. 

RESTRlGNERE(-stri-gne-rej  v  a.  irr. 
ristrignere ,  ristringere,  restreindre; 
retterrer.  —  Près,  restringo,  strìngono, 
je  reitreint,  ils,  elles  restreignent. 

Prêt,  resirinsi,  strinse,  slriiisero,  je 
restreignis,  il,ellerettretgnit,ilt,  tllet 
retlreignirent.  —  Subi,  cbe  restringa, 
ec.  qu'il,  qu'elle  restreigne ,  etc. 

Part,  ristretto  (  V.  —). 

RESTRINGE.NTE  [-dgèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  retlreifit. 

RESTRINGERE  [-strin-dge-re]  fa.)  v. 
a.  irr.  rettreindre;  retterrer.  V.  Re- 

STRI(;i«ERE. 

—,  v.  r.  te  rettreindre ,  te  retterrer; 
te  contraindre. 

I  XII  popoli  d'Etruria,  in  sulla  rovina 
dei  Tarquìniesì,  si  restrinsero  a  pigliare 
tutti  insieme  l'arme  contro  u'Koiiiani 
(Borgb.  Tote).  —  Prêt,  restrinsi,  strin- 
se, strinsero.  Je  rettreigmt .  il,  elle  ret- 
treignit ,  tlt ,  ellet  restreignirent. 

Subi,  che  restringa,  ec.  quii,  quelle 
restreigne ,  etc. 

Part,  ristretto  (V.  —  ). 

RESTRINGIBILE  [-dgì-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  sujet ,  ette  à  restriction. 

RES IRINGIMENTO f -dgi-nién-to]  (a.) 
s.  ni.  restriction  .  f.  V.  Restrizio.ne. 

RESTRINGITIVO,  —VA  [-dgi-ti-voj 
(a.)  ad.  restrictif,  ive. 

RESTRITTIVO,  -VA  [-tì-vo]  ad.  che 
rislrigne,  atto  a  ristrignere ,  restrictif, 
ive. 

RESTRIZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  ristri- 
gnimento,  l'action  de  serrer,  depretter, 
f.  — ,  limiiHziune,  restriction;  modifica- 
tion ;  limitation  ;  exception,  f. 

Restrizione  mentale  (teol.) ,  restric- 
tion mentale,  f. 

RESUCITAZIONE  r-aou-lchi-ta-dsió- 
ne]  s.  f.  (aniiq.)  r.turreclion,  f.  F.  Ri- 

SUSCITAZIOKE. 

RESUDAUE  [-sou-dà-re]  v.  n.  (voce 
lai.)  sudare,  grondare,  stillare  umore, 
trantpirer.  —  Pari,  alo,  trarwpire. 

RESi-LTAMENTO  (  -soul-U-mén-to  ] 
8.  m.  il  resultare,  resultai,  m.  ;  consé- 
quence, f. 

RESULTANTE  [-soul-làn-ie]  ad.  m.  f. 
résultant,  ante.  V.  Risi  ltante. 

RESULTARE  [-soul-ià-re]  T.  D.  re- 
<uner;i'eM«t<icre. 
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RESULTATO  [-80U1-U-10)  (a.)  i.  m. 
rétuliat,  m.  ;  contiquence,  f.  V.  KiSCL- 

TATO. 

RESUI-TATO.  -TA  [soultà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Resiltari;.  rt$ulte;  entuiti. 

RESUNTA  [f  .  ^  s.  f.  uUiœa 

lesi  che  deve  ;  dottore  di 

teoi    in  Sorbi  :  .  .  dupo  selle 

aii:  ,•.  . .  rttunijite,  f. 

— NA  [-sou-pl-no]  ad. 
CO!.  ■  .-  ie  do». 

(ju  I  csupiua  neirareoai^iace...  (Ariosi. 
Fur.  I 

RESUREZIONE  [-sou-rfr-dsió-ne]  (a.) 
8.  f.  rrturrtctton,  f.  V.  RiscRRUiu:<E. 

KESLUGEKE  (-soùr-dge-re)  v.  n.  tt 
relever.  V  Riscrgere.  —  Prei.  resursi, 
Burae,  sursero,  j0  me  relevât,  il,  elle  se 
releva,  «i«,  elle*  $e  reUvèrenl.  —  Subì. 
che  resurga,  ec.  qu'il,  Qu'elle  te  relève, 
etc.  —  Part,  resurto  (K.  — ). 

RESURRESSI  (-sour-rès-si]  s.  f.  re- 
surrezione ,  risurreclion ,  '. 

—,  le  jour  de  Pâques ,  m 

RESCKKRSSIO  (-bOur-rès-8i-o]  (a.)  s. 
m    •  -i .  Pâques,  f. 

1  .  o;SE  [  -suur-res-si6-ne] 

».  '  .  j.  résurrection,  f.  ;  re- 

tour a  luadi  resurressio- 

ne,  la  f- .  .  i". 

RESLl;!,  .  .ur-res-sl-re] (a.) 

T.  n.  irr.  jiuuq.y  rtssusciter. 

E  poi  risurressisse  {Cr>sto)  (Cavale. 
Àtt.  SS.  Ap.).  —  Près,  resurressisco, 
isci,  isce,  iscono,  je  ressuscite,  tu  res- 
tutcites,  il,  elle  rruuicite,  ils,  elles 
ressuscitent.  —Subi,  che  resurressisca, 
ec.  qu'il,  qu'elle  rtstuscite ,  etc. 

Par',  resurressito  (V.  — ). 

RESURRESSITO,  —TA  [-sour-rès-si- 
to]  (a.)  p.  ad  da  Rksurressire  (antiq.), 
ressuscité,  ie. 

T".'    ■ ^0  [-sour-rès-so]  (a.)  s. 

m.  irrection,  f. 

'■  NE  ( -sour-re-dsió-ne ) 

(a.;  s    f.  resurrtclion,  {. 

RESUSCITANTE  l-»ou-chi-Un-ia](a.) 
md.  m.  T.  qut  ressuscite. 

RESUSCITARE  [-sou-cbi-tà-re]  t.  a. 
rendere  in  vita,  ressusciter.  V.  Risu- 
scita R  K 

I'  '!>,  — TA  [-son-cbi-lk-to] 

(a  -lSCITARE,rM#UJCirf  ,M. 

1  <<--^\r^F.,    RETATE,    S.    f. 

rc'  scélératesse  ,  f.  ; 

en  f. 

HKiA. ..,..»  -utii-nttio]  8.  m.  redilag- 
gio,  eredità,  héritage,  m.  ;  hérédité; 
?iom«  ;  succession,  f. 

E  or  discerno  perchè  dal  retaggio 

Li  figli  di  Levi  furouo  eseiiii  (Dani. 
Purg.).  -,  facoltà,  possessione,  bietts, 
m.  pi.;  héritage,  m.;  fonds,  m.  pi. 

RETARDAHE  [-dà-rej  (a.)  t.  a.  e  n. 
retarder.  V.  Ritardare. 

Pan.  alo,  la,  relardé,  ée. 

RETARE  1-ià-re]  (a.)  v.  n.  hériter. 
V.  Ereditaee.  —  Part,  alo,  iA,hérilé.ee. 

RETARE  (-U-re)  v.  a.  (pili.)  tirare  la 
rete  sopra  disegni  o  pitture,  graticuler. 

RETATA  1-ià-U]  ».  r.  jet  ou  coup  de 
filli,  m 

RETATO,  -TA  [-ti-to]  ad.  a  ^isa  di 
reti,  fait,  faite  A  réseau.  — ,  réticulé, 
ée.  —,  p.  ad.  da  Retare,  (l.  più.)  grati- 
cuU.  é«. 

V.vrv  '-  ■.'  s.  f.  Birumcnlo  per  pi- 
gi' elti.red,  ni.pl.;  ji/e(,nj. 

1  '  _T,  l'.-MjHi  r  'n  cliiarci'ì  i 

fiori...  !■. 
réseau,  \: 
lage .  f.  - 

'f  t  ar- 

f'"  .   Uts, 

^  ,:.,.,  ni.; 

<"•  il. 

'  uscito  fuori  dalle 

l'I'        -    —  ..^■..,  ^  Prov.)  Rimanere 
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alle  sue  reti ,  être  j/ris  dans  ut  propres 
filets;  se  tromper  dans  ses  projets. 

— ,  (mar.;  d'iinpagliettaiura,  inlreccia- 
turadi  corde,  filets  de  bcutiugage,  m.  pi. 

Dar  nella  rete,  tomber  dans  le  piège. 

—  ,  (t.  pili,  e  seuil.)  chàssis,  m. 

— ,  (anal.)  Tomento,  epiploon; 
omentum.m.  — ,(boi.)  <i«»u  fibreux, m. 

RETENTIVA  [-tl-va]  (a.)  s.  f.  faculté 
de  retenir  dans  la  mémoire,  f. 

RETE.NTIVO,  -VA  [-ti-vo]  ad.  qui 
retient. 

RETENZIONB  [-dsió-ne],  r.iTe.'aio:«B 
(a.)  s.  f.  rétention,  f. 

RETEPOUA  [-tè-po-ra]  s.  f.  (bot.) 
pianta,  ré  tepore,  m. 

RETI  [rè-li]  (a.)  s.  m.  pi.  ani.  pop. 
d'Italia,  Rhétiens,  m.  pi.  V.  Reziani. 

RETIA  (rè-ti-a]  (a.)  s.  f.  paese  abitato 
dai  Reti .  Rhétie,  f.  V.  Rezi  a. 

RETIARIO  [-à-ri-o] ,  reteario,  re- 
ziario, pi.  — RI  I  a  )  s.  m.  (arche.)  gla- 
diatore coperto  d'una  rete  nel  combat- 
tere, retiaire,  m.  V.  Mermiu-Oni. 

RETICELLA  [-tchèWal  8.  f.  lavoro  tra- 
forato di  refe  o  altro ,  filet ,  va. 

—  ,  piccola  cuffia  tessuta  a  maglia  per 
ravTult;ere  i  capelli ,  usata  dalle  dame 
romane,  filet;  réticule,  m. 

E  'n  reticella  d'oro  il  crin  mi  lega 
(Ario.st.  Fur.). 

—,  dira,  di  Rete,  petit  filet,  m.  —,  ré- 
seau; lacis,  m  — ,  entoilage:  réseau.m. 

RETICKLLETTA  [-tchel-let-ta)  (a.)  s. 
f.  dim.  di  Reticella,  très-petit  filet.tn. 

RETICELLO  [-tchèl-lo]  (a  )  s.  m.  dim. 
di  Rete,  petit  filet,  m. 

— ,  per  cu£Ba  da  donna  onde  ritenere 
i  capelli,  filet;  réticule,  m.  V.  Reti- 
cella. 

RETICENZA  [-ichèn-dsa]  s.  f.  omis- 
sion volontaria  di  cosa  che  si  dovrebbe 
dire,  réticence,  '.  —,(Tttt.)réticence,  1. 

RKTICINO  [-tchi-no)  s.  m.  dim.  di 
Rete,  piccola  rete,  réseau,  m. 

RETICO,  — CA  [rè-li-co],  pi.  -CI, 
—CHE  i-icbi,  -ke]  (a.)  ad.  della  Rena, 
rhettque,  m.  f.  — ,  s.  m.  dialetto,  rhéti- 
que,  IO. 

RETICO  ,  — CA  [rè-ti-eo] ,  pi.  —CI, 
— CHE  (-ichi ,  -ke]  ad.  sinc.  d'  Eretico, 
hérétique  .  m.  f.  K  Eretico. 

RETICOLAMENTO  [mén-to]  (a.)  s.  ra. 
intrecciamento  fallo  a  guisa  di  rete,  ré- 
seau, m.  ;  réseau  veifuux;  réseau  arté- 
riel: réseau  de  nerfs,  m. 

RETICOLARE  [-là-re]  (a.)  ad  m.  f. 
réticulaire,  m.  1. 

RETICOLATO  [-là-lo]  (a  )  s.  m.  ré- 
seau ;  tissu  réticulaire ,  m.  V.  Rrrico- 

LAMENTO. 

RETICOLATO,  —TA  [-là-to]  ad.  réti- 
culaire ,  m.  f.;  fait,  faite  à  réseau. 

RETICOLO  [-il-co-lo]  a.)  s  ra.  secon- 
do stomaco  de'  ruminanti  a  destra  del- 
l'e.'iireniilà  anieriore  del  rumine,  ven- 
tricule des  animaux  ruminanti,  m. 

RETICULATO  (-cou-là-lo]  (a.)  s.  m. 
r<«(au,  m.  V.  Reticolato. 

RETICUI.AZIONE  [ -cou-la-dsió-ne] 
(a.)  s.  f  réseau,  m.  V.  Reticolato. 

RETIFICAf.IONE  f-dgiù-nej  s.  f.  ra- 
tification. {.  V.  RATiriCAZIONE. 

RETIFICARE  [-cà-iej  y.  a.  ratifier. 

V.  RATiriCARR. 

RFTIFICATO,  -TA  \-ch-lo]  (a.)  p.  ad. 
tifié,  te. 

>.  f.  (anal.)  panni- 
.  umor  vitreo  dell'oc- 

•  i-lìnr,  f 

I  INA  I-ti-na)  (a.ì  s.  atit  cit.  della 
ifiia,  m  Italia,  ricoperta  dalla  lava 
Culi  Krcolano,  di  cui  era  come  il  porto. 
Retina. 

RF.TINASFAI.TO  {-sfki-tol  (a.)  f.  m. 
(min  )  soKianza  resinosa,  biUunìnoM, 
rétme-atuhalte,  t. 
RETINENTE  l-nèn-le]  ad.  m.  f.  riteou- 
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tn,  cauto,  guardingo,  retenu,  ««;  pru- 
dent, ente. 

KETLNENZA  [-nèn-dsa]  (a.)  s.  f.  il  ri- 
tenere, retenue,  f. 

La  quale  aria...  senza  retìnenza  si  se- 
para (Cai.  Galil.),  ...complètement  ;  in- 
tégralement. 

RETINITE  [-nl-te]  (a.)  s.  f.  (min.) 
pietra  dura,  retinite,  f. 

RETIMTIDE  [-nl-ti-de]  (a.)  8.  f. 
(■ned.)  iniiamraazionedella  retina,  mem- 
brana dell'  occhio ,  retinite,  f. 

RETINO  [-li-no]  (a.i  s.  m.  (termine 
de' trattori  di  seta)  ecumoire  pour  re- 
tirer lei  cocont  de  la  chaudière,  f. 

RETONE  (-tò-ne]  (a.)  s.  m  yroj  filet 
pour  pécher  lei  anguillei,  va. 

RETORE  [rè-to-re]  s.  ra.  rettorie©, 
rhéteur;  orateur;  rhétoricien,  m. 

RETORICA  i-t/t-ri-ca]  s.  f.  rhétori- 
que, f.  V.  Rettorica. 

RETORICAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
avec  rhétorique. 

RETORICARE[-cà-re]  v.  n.  traiter  di 
la  rhétorique  ou  t  exercer. 

Part,  alo,  ta,  traité,  etc. 

RETORICASTRO  [-cà-stro]  (a.)  s.  m 
mauvais  rhéteur,  m. 

RETORICO  [-tò-ri-co].  pi.  —Cl  (-tchi] 
(a.)  ad.  es.  m.  rhétoricien,  m.  V.  Ret- 

TORICO. 

RETORIZZARE  [-tsà-re]  (a.)  t.  n. 
traiter  de  la  rhétorique. 

Part,  alo,  traité,  etc. 

RETORTA  [  -tòr-tt  )  (a.)  s.  f.  (art. 
mesi.)  vaso  di  cui  senronsi  i  chimici 
alla  distillazione  degli  spiriti  e  minerali, 
cornue,  f.  V.  Storta. 

RETRAENTE  [-èn-ie]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  retire. 

RETRAERE  [-trà-e-re]  ▼.  a.  irr.  riti- 
rare, retirer.  —  Pres.  retraggo,  retrag- 
gbìamo,  traggono,  je  retire,  nous  reti- 
rons, ils,  elles  retirent.  —  Prêt,  retras- 
si,  trasse,  trassero,  je  retirai,  il,  elle  re- 
tira, ils.  elles  retirèrent.  —  Fut.  retrar- 
rò, ec.  je  retirerai ,  etc.  —  Cond.  re- 
trarrei,  ec.  je  retirerais ,  etc  —  Subi, 
che  retragga,  ec.  qu'il,  qu'elle  retire, 
etc.  -  Part,  retratto  (K.  — ). 

RETRAIRE  [-trà-i-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
(antiq.)  poco  usalo,  retirer.  —  Coni. 
come  Ritrarre  {Y. — ). 

RETRANDANTE  [-dàn-te1  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  va  en  arrière:  qui  rétrograde. 

RETRATTO,  —TA  (-trai  lo]  (a.)  p  ad. 
da  Retraere  e  Retrarre,  retiré,  ée. 

RETRATTORIO,  -RIA  (-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  agg.  di  miniera  di 
ferro,  qui  se  laisse  attirer  par  l'ai- 
mant. 

RETRAZIONE  [-dsi-ó-ne]  (a.)  s.  f. 
stalo  di  una  parte  che  si  rilira,  rétrac- 
tion: contrnction,  f. 

KETRir.l'ENTE  [-bou-èn-te]  ad.  m.  f. 
qui  recompensi. 

RETRIRtlMENTOt-boui-mén-to]  (a.) 
s.  m.  r?'(ribu/ion,  f. 

RETRIBi;iREl-b<iul-re]v.a.  irr.  rime- 
ritare, rerompenser:  rétribuer;  payer; 
dédommager.  —  Pres.  retribuisco,  isci, 
isce,  iscono,  je  récompense,  lu  récom- 
penses, ti,  elle  récompense,  ils.  elles  ré- 
comoenient. — Suhl.  che  retribuisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  récompense , etc 

Pan.  rftrihuito(K.  -  ). 

RETRIBUITO.  —TA  [-bou-l-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Retribuire  ,  récompensé  ; 
rétrihur  :  y.'Uii- :  dédommagé,  ée 

RI  i,K.  -TBICE  (-boai-t6- 

re  I ,  -  trice,  ad.  e  s.  qui 

rei-''  niuneraltur.nx. 

RtTliIIlt/lO.NE  (  -b«u-dsi6-ne  ]  s  f. 
rétribution;  récompenu,  f.  ;  honorai- 

RETRIVO,  -VA  [-trl-vo](a  )  ad.  tar- 
dif, ite.  .  .,, 
_,(Bg.)  rance,  m.  f.;  vieux,  tnnIU. 
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KKTHU  [rè-lroj  a»,  diet  o,  itrriirt  ; 
aitr*$. 

RErROANDANrE(-<ikn-U!l(t.)«l  m. 
f,  gui  recul»;  qui  rtlrogradt ;  qui  ri- 

virr.'  '-  -  •-'  ■  ij. 

1,  i;Kt-dà-re)  (».)».  n.irr. 

Mil.  ■  tiii-r;  r«r«rtir  «ur  en 

•  li.  —  Près,  relro- 
rer.uli,  lu  ricu- 


vado.  Ta 

(m,  il.  f 

—  s 


11! 


filet  r'rutent. 

■        .rtlt 

-). 

if 
re- 


ad.  du  lUiuuA.NDAUt.,  rciuie, 
troqradi  ,  te  :  revenu ,  u«  f  ur  in  ua* 

RETHOATTIVO.  -VA  [-»>-Vu]ud.  ilie 
opera  buviu  il  iMsiialo,  rt'lroaclif,  ire  , 
♦flirt  relroaclif,  m. 

Iti-  iM'iv/ii.MM  .Ui.i.rie]  ».f.  l'effetto 
dj  <  ,  rétroaelion,  (. 

\.  i-iin\  (a.)  8.  f   la 

baiiù.i  ui  u.i  i...  .,1,1  .^ori-ilo,  arrière- 
yard*,  I.   V    ItEHUIOL'AUOIA. 

KRTKOCAMEI\Al-cà-me-ra]  8.  t,  ca- 
mera ntgrelà,  cabinet ,  m.;  arrière- 
chambre,  t. 

KEruocEOENTE  [-lche-d*n-te)  (a.) 
ad.  qui  recuit. 

— ,  fui  Tttracide:  qui  rend. 

RETKOCEDEIIE  [-tcliè-de-rel  ».  n. 
irr.  mirarsi  o  farsi  indietro  r*culer;rt- 
toumer  en  arrière  ;  rtbrousier  r.hemtn. 

—  ,  dare  indietro,  restituire,  retro- 
eider.  —  Prêt,  retrocedei ,  cessi,  cesse, 
cessero,  je  reculai,  il,  elle  recula,  ih, 
eliti  rtculirtut.  —  Pari,  retrocedute, 
retrocesso  (  K.  —  ). 

UETKOOEDIMENTO  [  -tche-di-mén- 
to]  s  III  tioigntmenX.  m  ;  l'aclion  de 
t'tcarler  de  q.  u. ,  f.  V.  Restiti'7.iijne. 

RETIlOCtUtJTO,  -TA  [-U-he-doù-ioJ 
(a.)  p.  ad  da  UETnoceocKE ,  reculi, 
tt,  etc. 

HF.TItnCF.SSIONE  [-iciips-sió-ne)  s. 
f.  »f  r.  V.  Uetiiocedijiesto. 

I;'  ■.   —SA  l-lcli^s-so]  (a.) 

p.  u  ;  '(..KOEiiE  ,  reculé,  ie. 

— .  r-.lrucfje,  te, 

UF.rilonAllE  [-dk-rc)  (a.)  V.  a.  irr. 
rendre:  reelttuer.  —  Pre».  tetrodo, 
dai,  dà,  je  remit,  tu  rendt,  il,  elle  rend. 

Prêt,  iciroiietli, deltc,  dettero,  ie  ren- 
dit, il,  elle  rendit,  iti,  ellei  rendirent. 

Subi,  che  reirodia.  ce.  quii,  qu'ellt 
rende,  etc.  —  Part,  retiiidalo  (  V.  — ). 

RE niODA  rO,  -TA  l-dk-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rethiidarf,,  rendu,  w«,'  restitué,  ée. 

UETnoOAZlOSE  [-dsi6-ne]  (a.)  s.  f. 
re«li(u(ion.  f.  ;  relour,  m. 

UkiuOOONAUE  [-nà-ie)  (a.)  t.  a. 
rendre  un  don. 

Pan.  aUj,  ta,  r-  '  ■n. 

KKruoliONA/l  r.e](a  )  8. 

f.  re7/i<u(iori,  ri:  i  une  dona- 

tion, f. 

RE  riiOGR ADANTE  [-dàn-lel  (a.)  ad. 

(n.  r.  <i'ii  rtlri.i/rd.le  :  ./uf  rf/;ii/«. 

i;i  V.  n.  dice- 

*•  '  )a  che    si 

n>ii  '  segni  ce- 

leaii.  rttro.jfiider  ;  retourner  en  arriè- 
re. —  ,  (simil.;  tornare  indietro,  reïro- 
grader. 

ilETROGRADATO,  —TA  [-dà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  RETKOCRiDAfte ,  rétrogradé, 
it:r^t..„r,..   '"  en  arrière. 

1.!  \Z10NE  [-dsi6-nej  •. 
r.  r  n,  r.  — ,  fastr  1  molo 
kp^MiL-.m- m-  y..^-  ■•'■  • -■ '■  -I, bra- 
no tornare  ail  :  ,t  e 
muoversi  in  si  _  line 
de'-  '  I  aiiiiar  versu  acciden- 
te,                          or»,  f. 

U  'I  f-trft-p-a-<1ri1  'a.)  «. 

m.  •  de' 

iui  spo- 

IMII.   ^  ;  ild- 

dieiru,  rélingrade,  m. 
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REI  I  DA  [-irò-grt-do] 

ad.  clii  .  Ili  tiirnare  indietro, 

qui  rerule  .  yui  in-iicKt  en  arrière,  a 
reculant;  retrograde,  ni.  f. 

RciroL'rad'i  SI  volse  a  quella  fopna 
(Ruoti,  hier.).  —,  (asir.  )  ao.  si  dire  m" 
pianeti  che  sembrano  turnarc  addietm, 
rétrograde,  in.  f.  V.  Retiiooiuda^iome. 

—,  ,siinil.)  nemico  de'Iunii,  antilihe- 
rale.  che  non  ama  il  protTcsso ,  rétro- 
grade, m.  r. 

llETUU(;i'ARI)IA  (-((ouàr-dia],  kie- 
Tnoi;t'AKDiA,s.  f.  arrtere-garde,  r. 

UETItUCUAROU  (-gouàr-do)  (a.)  s.  m. 
arrière-garde ,  t.  \ .  Rkthuulaiiuia. 

ItKTRUC.t'IDA  [-guui-da]s  ni.  CA))i- 
taiiie  .clitf  de  l'amère-garde,  m. 

RETROPAsro  i-pii-sioj  (a)  «.  m. 
dessert,  ni    V.  PosPAsio. 

RETKOPKiNEUK  [  -pi-gne-ro  J  T.  a. 
pousser  en  arriére.  —  l'rcs.  letropingi». 
pingiMio,)«;jouit«,  ili.  elles  poussenten 
arrière.  —  Prêt.  retitipiii*i,  pinse.  pinse- 
r»,  je  poussai,  il,  elle  poutin ,  Ut .  elles 
poussèrent  en  arrière  —  Subi,  che  rc- 
tropinga,  ce.  qu'il,  nnelle  pousse  eu  ar- 
rière, etv  —  Part.  retropinto(K.  — ). 

RETIIOPI.NTO.— TA  (pin-ioifa.i  p, 
ad.  da  Retropicnere,  pousse,  ée  en  ar- 
rière. 

RETKOPLI.SIOSK  [-poiil-sini  ne)  (a.) 
8.  f.  ftlsiol.  e  chir.)retror*r«io«,  f.  V. 

ItETROVEr.Slons. 

RKTIIOUSO  [-iròr-so]  a»,  airindielro, 
en  arrière. 

UETROSCniTIO.  —TA  [-scrit-to)  (a.) 
ad.  ^rriJ,  ite  ci-ilesiut. 

RETIl()TRAIlRE(-tràr-re]  Ca  )  V.  n. 
irr.  donner  une  existence  pius  ancien- 
ne ;  re(uler.  —  Coni,  come  Tramie  — 
Près,  retroiiaggo ,  irai.  trae,  tm^gbia- 
mo,  traete,  trai^gono,  je  r*cu/«.  tu  recu- 
les, il,  elle  recule,  nous  reculons,  roui 
recules,  tli,  elles  reculent.  —  Imp.  re- 
trotraeva,  ce  je  reculais  .  etc.  —  Prêt 
relroirassi,  retroirat-sii,  trasse,  tr.issit- 
To.je  reculai,  tu  reculas,  il.  eile  recu- 
la, ih,  elles  reculèrent.  —  Kut.  retro- 
trarro,  ec.  je  reculai,  etc.  —  Coud,  re- 
trotrai  rei ,  ce.  je  reculerais,  etc.  —  Subi, 
che  retrotiagga,  ec.  qu'il,  qu'elle  re- 
cule ,  etc.  —  Pari  reti otralto  (  I'.  —  ) 

RF.TUOTRATnVO,  -VA  l-ti-»ol  (a.) 
ad.  propre  à  tirer  en  arrière  ,  m.  f. 

UEIUOTIVAI  r(>,  -lA  l-lrat-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Retrotiurre,  reculé,  ée. 

RETR0TUA7.I0>E  (-dsi-o-nej  9.  f.  ri- 
trazione indietro,  l'action  de  tirer  en 
arrière,  f. 

RETROVENDITA  (-vcn-di-U]  (a.)  8. 
f.  rivendere  al  venditore  la  cosa  com- 
prala da  lui,  retente,  i. 

RETKOVEIiSIONE  l-ó-ne]  (a.)  8.  f. 
(chir.)  rovesciamento  dell'utero,  retro- 
vertinn,  f. 

REITÀ  [réna)  s.  f.  da  reggere,  ré- 
sistance; durée,  f.  Far  reiUi*  résister; 
faire  résistance  ;  l'ajifoser.  Dare  relia, 
dar  orecchio,  por  mente,  abbadare,  prê- 
ter l'oreille:  faire  attention;  écouter. 

— ,  acconsentire,  se  prêter;  consentir. 

— ,  (anat.  la  sutura  del  cranio,  detta 
anche  sagitlale,  suture  sagittale,  t. 

REITÀ  (rèl-ia)  (a  )  av.  bien;  avec 
ordre.  V.  Kettajieste. 

RETTAMEJITE  f-men-tel  a»,  bene, 
con  ordine,  atee  ordre  :  bien. 

— .justement:  proprement. 

RErTANGui.F.i  ro(-léi-to)(a.)s.  ra. 
dim.  di  RkTTANCOLo  (geom.},  petit  rec- 
tangle, m. 

RETTANGOLO  [-tàn-go-lo]  (a.)  s.  ra. 
(geotn.)  figura  piana  di  quattro  lati  am 
tulli  gli  angoli  retti,  rectangle,  m. 

RETTANGOLO.  —LA  (-tàn-go-lo]  ad. 
(geom.  )  agg.  di  tulle  le  figure  che  ab- 
biano angoli  retti  quanti  ne  può  capire 
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la  loro  aoaliift,  rtetangh;  t*clangul>i 
re,  ni.  f. 

RETTANTE  (-uti-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
rampant,  ante.  —,  ».  m  reptile,  m 

UKrrARE(-ià-rei  T.  n.  romper.  V. 
Reperk.  —  Part  alo,  rampé. 

UETTEZ/A  l-lé-lshl8.  (.  rectitude,  t. 

V.  llETTITlOlìie 

rktuficamento  [-méD-to]  t.  m. 

rectilicaiion.  f 

REriiFi(;ARE[-c»-rej  v.  ».  eorrigtr, 
purger;  rectifier;  amettormr. 

Avicenna  dice  die  li  i    .-a  leillUca  il 

pui/.  ,  (Chini.) 

iigtr;r»- 
drttstr. 

—,  (mal.)  rtcHfier  In  courbât. 

—,  (Hiil.)  ridurre  di  nuovo  l'ailine^- 
menlo  a  linea  reità,  aligner. 

RKTTniCATIt.SIMO,  —MA  J -li»-«l- 
nio)  (a  )  ad.  sup.  trn-rectifie,  ie. 

REIIIFICATO,  -TA  l-cà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  RETTiru;A«E,  cornyrf;  rectifie; 
amélioré,  ee  —,  rtclifié:pur\fLe,  et. 

— ,  redressé,  it.  •— ,  rectifié  les  cour- 
be». — ,  aligné,  ie. 

RETTIFICATORE,  -TRICEl-to-i  e]  P.d. 
e  8.  qui  rectifie;  qui  ajutti. 

IIETTIUCaZIONE  1  -dsio-ne  )  8.  ì. 
rectification,  r  — .(cliim.)  dittillation, 
f._ —  (geom.)  d'una  curva,  r*cM/ìeaao»» 
d'une  courbe.  f. 

RETTILE  (r^t-ti-le)  (a.)s.  m.  (zx.ol.) 
reptile,  m  I  rettili,  les  reptiles,  m.  pi. 

RETTILE  [rèt-ti-le]  ad.  ni.  agg.  di 
animale,  rampant,  ante;  qui  te  traine 
sur  le  venire. 

RETTlLliNEO  f-n-ne-ol  Ca.)  ».  in. 
igeom.)  figure  rectiligne,  l. 

RETTILINEO,  -NÉ A  ( -ll-ne-0  ]  ad. 
(geom.)  compreso  da  lince  relie,  r«c»i- 
ligne.  m.  f. 

KETTISSI.MAMENTE  [-mén-te]  (a.)  a», 
«up.  trét-droitement. 

REflISSlMO.  -Ma  [-tl8-«i-mo]  (».) 
ad.  sup   <rA»-droif,(<roife. 

—  ,  bonishinio,  ma,  Irèt-bon,  bonne; 
très -juste,  m.  f. 

RETTITUDINE  f-ioîi-rli-iel  s.  f.  giu- 
stizia, dirittura.  Il  'le;  aroi- 
lure  ;  équité  :  ini'  .  f. 

—  ,  dirittura  (li:  ,  ,  iction  li- 
néaire: ligne  directe,  f. 

Declinare  in  varj  luogbi  dall'asiiolula 
rettiiudine  quanto  è  un  occhio  di  pulce 
(Galli.  Stst.). 

—  ,  (mu8  )  specie  di  modulazione,  ed 
ë  quando  una  parte  procede  di  grado  in 
grado ver.soraiuto(Gian.\  rectitude,  f. 

RETTO  (rèt-toi  s.  m.  (anal.)  nome  di 
muscoli,  arot<,  m. — maggiore,  mino- 
re, («jrotirf.  iepc<i/  droir.  m.— ,  il  con- 
trario di  Verso  d'una  pagina,  recto,  tn. 

RETTO,  —TA  (r«'l-lojp  ad.daRECCE- 
RE,  régi,  ie  :  soutenu,  lie. 

—  ,  ad.diiitl',a;;:;iurito  ili  linea,  rfroiV, 
droite.  —,  te,  m.  {.; 
loyal,  ale  .  m.  f. 

(Anal  )  Il  :  tum,  ra. 

Angolo  reit'xgeuiii  ;,  aniile  droit,  ta^ 
Linea  relia ,  ligne  droite  ,  f. 

(Gram.  )  Caso  retto ,  quello  che  dirig- 
ge  razione,  cas  dirrct,  m. 

RETTO  (rèt-U^)  (a.)  av  dirtrUment. 

RET  TURATO  [-rà-toj  la.)  s.  m.  recto- 
rie  .  f . 

RETTORE  î-tô-re)  s.  m  che  regge, 
recfMir:  gouvemtar,  m. 

Rettor  del  cielo  in  chieggo...  (Pdr.) 
— ,  l'anale  rie1|*oi-rt'in.  rfr/»^r,  m. 

S(j  ■  .la  parte  aro- 

niati  lit  recteur,  m. 

Rt  i  rfO(orat,  m. 

RETTOKIAM  [-a-ui]  fa.)  s.  m.  pi. 
l'eccl  1  hérétique»  du  iv*  eiècle  ,m.  pi. 

RETTORICA  [-i.Vri-ca]  s.  f.  («loi.) 
arto  di  ben  dire,  per  istmire,  persuade- 
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,  dlletUre  e  cummorere,  rhétoriqnt , 
'.:  art  orjiotrt.  m.  1 

y  A.  ....    -■.■au«aluo{rti«  ttrani 

^rcTa   pure  «Ter  ragione  ' 
1  I 

1  iM.iuAMEÎCTE  [-méD-tel a»,  èia-  ] 
*m*nt  ;  «4  rhéioricien  ;   tu  ora- 

RETT  à-re](a.)».  n.  fa{-\ 

Vnr-  ige  T/lô]ufnre. 


.  lu.  rktiormtu;  orateur;  rlitieur,u, 
HETTOIiICO,  -CA  [-l6-ri-co,,  p!. 
'CI.  —CHE  [-ichi,  -ke]   (a.)  ad.  de 
^ttorique. 

[^KKTTORICUZIO  [-ooù-tsc]  (a.)  ».  m. 
di  Rettorico,  mauvait  rhttori- 
v*f  m 

RKTTOURBTRALB  [-ou-rt-lrà-lt](a.) 
I.  m.  r     ""  •     -'-to-urétral.  aU. 
.  RET  :  -dgi-na-le]  (a.)  ad. 

f.  {'•-  i:jiual,  ait. 

RET;  M-cà-le]  (a.) 

•al .  ait. 
>    {.  directri- 


RETI 

'â,  f.  \ 

RETI 

rÌDtuzz. 
rer.  —  prci 


;n-de-re]  t.  a.  irr, 
-,  èmoutter  :  trnifit- 

.  iiiero,i'tmout- 


lai,  il,  elle  tmoussa,  il% .  elle*  ttnoui 
terrnt    —Far;,  r, -.iiso  J'.  — ). 

u-sol  (a.;  p.  ad.  da 
1-  ■  .et. 

-   cii-bàr-toa-ro]  «.m. 

(bol.  a  lurm.)  r/ii4  6or6«,  f.  Y.  Reobak- 
URO. 

KEOMA  (rè-ou-ma)  s.  m.  (ii)ed.)rAu- 
mt,  va.  V.  Rema.  — ,  rhum/ìtiime,  m. 

HEL'MAMETHO  'rHo.,-r.,4-n;A-troi  (a  ) 
».  m.  (idrHul  .Tte  » 

misurare  ea  :  .  .  della 

correrne  de'  l  .  rn.  V. 

lUMMfTftlCA. 

•  M  MATALGIA   [  reoii-ma-Ul-dei-a] 

f    'ri..it  '   rhMmatalg\e  :  dou- 

:   reou-mè-;i-co],pl. 

-  .  -iej  (a.;ad.(ined.) 

'  aie. 

Inde  de  rhumaliiiru.  m.  t. 

'»'  »■"  '<■ i-n  ..-î,-.n,a.ie 

/,  aie. 

.  s.   ID. 

■'■     •■■...,»  ....    v.-i -,3it  ,1,  lin  do- 

ire  <-..iiiinuo  ne'  muscoli,  rltumatii- 

n\f .  III 


REr«4Ti)Pii.  v  i.ed.)  fuhbrè 

reumaïK-a,  ri'.'  f. 

KECMICO  [r^ou-mi -LU,,  pi.  -CI  (-Uhi) 
(a      s    rn.     chim.  )  acid»  trét-toiuhle 

dani  ."ci.,,  rn 

M-p6n-li-col,pl.-CI 
(  .  'i6ar6«  dti  moine», 

i.  ■ 

REVA  ire-vai»,  f.  (fil'l.  )  anlira  ga- 
bella, droit  tmpoté  tur  la  tortie  de 
etrlainei  marchandtui,  m. 

REVARIARE  [-à-re]  (a.)  t.  n.  varier 
d»  nouveau 

'•■•"   •■     -tné  d»  nouveau. 

y.  (-Ifc'bl-lej  ad.  m.  t.  qui 
;  .e,  ée. 

"r.»M.AME  {-làn-lc]  ad.  m.  t.  qui 
rttélt. 

REVFf,\Rî:[-U-re],  ritelark.t  a. 
'''  utrir;  déclarer;  publier 

t. 

'.  -TA  (.|à-u>]  (a.)p  ad. 
rttelé.ée. 
HB,  -TRICB  (^6-re]  s 
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•REVKI..*2Iu.NK  -diiu-ne;  s.  f.  t^ré- 
lahon,  f.  —,  manife^Jiaziouv  sopranna- 
turale di  cosa  occulta,  revtlalion.  f. 

Ed  in  pici)  p<i|Hilo  raccoiiUi  la  revela- 
liooe  statagli  fatta  (B<>cc.j. 

REVEI.LENTE  (  -l^n-le  ]  ad.  m.  f. 
(med.)  che  revellc.  rivuUif,  iv»; qui  dé- 
tourne. 

— ,s.  m  1,1. 

RKVEI.I  11 

divr-rtiT.- .:  ,1 


.i^ioiie  staecaia 
- .  ni . 
...:.   ,  .--lej  V.  a.  réflé- 
chir ;r<i;ecir'i.  y.  UlVEHBCIl.\RK. 

RBVERBKRATO,  — lA  (-iTà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Revei-.berabe,  réfléchi, ie;  réflee- 
lé.  ée. 

RBVRRBERAZIONB  [  -dpi.>-ne  1  ».  f. 
rèttrbérntinn  ;  réflexion,  f.  ;  rmroi  di 
la  lumtfre  ;  reflfi ,  eie.  m. 

REVEKBERu  f-*èr  be-roì  ».  m.  dice- 
si della  luce,  de'  raaui  ilei  aule,  ec.  ré- 
verbération. I';  lellet.  tu. 

—  ,  ritst-T  ch:>  «i  Piia'.ia  alle  lampade, 
rére-  wnu. 

I"  '^lA  f-diB-si-nio] 

*d.  ti  .,  rerertudiitx- 

me:  ti  es  reterei. j.fuUt. 

REVEUE?(DO.  -DAT-rèn-d.»]  ad.  de- 
gno di  rcvert-nj^i,  r#rtrenti,  furie,  digni 
détre  houoré,  ee. 

Che  se  i  itomaoi,  al  mondo  reverendi 
(Dani.  Par.). 

REVEUENTE  i-v.''n-te]  ad.  m  f.  mo- 
desto, umile,  rMpec/iieux,  ueutt;  hum- 
bt»;  modetie.  m.  f.  ;  loumi'i,  ise. 

Ma  reverente  a'  piedi  ..  (Potr.) 

—,  qui  répfr»  —,bv.  ateo  révérence. 

Tratusi  ■       '  ■ .  d'alloro,  a  lei 

reverenie  : . 

REVEIIK.  -mén-te]  ar. 

retpecfutuiemeiit  ;  tnodeitemetit  ;  avec 
respect. 

REVERENTISSIMAMENrE  r-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  trèt-rrspectueuiemenl. 

REVEKENTISMMO,  —MA  [-Ds-si-mo] 
ad.  »up.  trèt-retperlueux.  iì«um. 

REVERE.NZA  [-Tèn-dsa]  s  f.  rispetto, 
ossequio ,  rérertnrt  ;  vénération  ,  t.  : 
respect  :  honneur,  m.  ;  déférence  :  lou- 
mittion  ;  rousideration ,  t.;  ètjnrd.  m. 

0  d'ogni  reverenza  e  d'oiior  degna 
(Petr. ).  — ,  sogno  d'onore,  rererenc*, 
f.  ;  talut.  m.  ;  talutaliou.  (. 

Ella  fa  le  più  beli»»  reverenire  'I.or. 
Med.  jV»Mc.). — ,'■  -.lé- 

rence,  f.  Vostra  1  ■  ■  é- 

rence.  Con  re*ti<  ■  ■■  e  ; 

ai-er  re.\jiecl. 

RKVEKRNZIA  (rèn-dsi-a]  (a.)  8.  f. 
récirenc'.  f.  i'  itEVFRExzA. 

RI  '  K  [-dsifc-le]  ad    m.  f. 

rei]-  rencieux,  iute;  nltin, 

pie,'. 

Ili  -.Wnel  ^a  )  ».  t. 

(Tf>  •  '  nxa  .•'trampala- 

U,  »- 

Rl^  a.  irr.  far  ono- 

re, r  iiff/fr.- Prcs. 

f«'  .  .„.  ..no,  je  révère , 

.  '  rer  ere,  i/»,  elle»  ré- 
:  0  rererisca,  ec.  qu'il, 

r..  V.  _). 

M  lA  [-rl-to]  (a.)  p.  ad. 

da  ItEVF.RiiiF. ,  revéri  ;  kanori;  r»»ptc- 
lé,  é'. 

Rrvi?!o>-ir  r.ft  tipi  ,  f  disamina, 

f^ri-     .    ^  .        ■     \ 

i;i  •  reroit; 

•1^1   ■  •■'?«,  c«a- 

.^UiLpc,  recucur,  exami' 

-d'  «no  ««ritto,  d'un  libro , 
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—  ,  che  corregga,  correste ur,  m 

URVlVIKlCAMfc[-can-teJ  va.}  ad.  m. 
t.  qui  revivifie. 

KEV|VlKICARE(-(A-re)  (a.)  t.  a.  ra- 
vivilier.  —  Pan.  alo.  ta,  rentilié,  m. 

REVIVISCENZA  [-chen-dsaj  (a.)»,  f. 
résurrection,  f. 

—,  (chini. j  rccivt/icadon,  f. 

REVIVISCEKE  (-viH.iie-re]  (a.)  t.  n. 
poco  usiiato  negli  altri  tempi,  tornare 
in  vi;a,  renci/irr  ;  rej«t«cilfr. 

^ABII.E  [-cà-bi-lej  ad.  m.  f.  rt. 

m.  f. 
ii(ARB  (-cà-re]  t.  a.  révoquer  ; 
rafjfjtier;  fair»  revenir.  V.  Rivucark. 

l'.EVOCATO,  —TA  [-cà-toj  (a.)  p  ad. 
da  K  EVOCARE,  recoftM:  rappelé,  e». 

REVUCAZIONE  [-dsió-uej  (a.)  s.  f. 
rirocalion,  f. 

REVOLU  10,  —TA  [-loù-to}  (a.)  ad. 
a^g.  per  lo  più  di  (uglia  arricciata  aU'in- 
dietro,  revoluti,  é*. 

REV0Li:Z10>E  [-lou-dsió-ne]  s.  f. 
rivolgimento,  révolution,  f.  1  détour; 
Circuit,  m.  —,  sollevazione  di  pupolu 
in  una  stato,  révolution  ,  f.  — ,  rivolta, 
revolte,  f.  ;  trouble  ;  tumulte;  mouve- 
ment séditieux,  m.  Cambianiento  polì- 
tico d'uno  stalo  o  repub.  rrcoiu<ion,  f. 

REVL'I.S10.NE  [ -\oul-sio-ne]  s.  f. 
(n.eo.)  riflu.sso  degli  umori  da  una  parte 
del  corpo  ad  uu'  altra  opp<js(a,  revul- 
tion,  f. 

RÉVDI.SIVO,  -VA  [-Tool-ai-vo]  ad. 
révulsif,  iv». 

REZIA  ;rè-dsi-a],  Retia  (a.)  s  f.  con- 
trada d'Europa  al  settentrione  dell'Ita- 
lia all'oriente  dell'Elvezia  lino  al  lag» 
di  Costanta,  Rhétie,  {. 

REZIAM  i-dsi-a-ni].  Reti  ,  Rezii  (a.) 
s.  va.  pi.  ani  pop.  dell'  Eiiuria  (Ital.) 
che  si  stabilirono  nel  paese  appellato 
poi  da  loro  la  Rezia,  Rhetietii ,  ni.  pi. 

Reziano,  — -MA,  ad.  rhétien.tntie. 

REZIARIO  [-dsia-ri-<ij  s.  ni.  aiclie.) 
gladiatore,  che  conibatteva  con  una  rete 
con  cui  aveva  a  cuprire  il  nimico,  r»- 
tiaire,  m. 

REZIONE  r-dsió  ne]  (a.)  ».  f.  (anliq.; 
érection,  f.  V.  Ereziosk. 

REZZA  ré-tsa'  s.  (.  rete  di  refe,  m- 
toitage  ,  m.  ;  blond*,  f.  —.reteda  pe- 
scare, rafle,  f.;  filett.  ni.  pi. 

— ,resiadicìp<j|le,  tétlioig^xon,  f. 

Ed  allora  il  garzone  scoriicolla 

Come  fusse  una  rezza  di  cipolla 
(Foriig.  Rice). 

REZZO  [ré-tso]  s.  m.  ombra  in  luogo 
aperto  non  percosso  da  sole ,  om6re  ; 
fraîcheur,  t.  ;  deucourert,  m. 

Che  al  mezzodì  dal  rezzo  è  il  color 
vinto  (Ariosi    ^'ur^. 

-,;--••  e.{. 

Edioi  ii-rnn  rezzo  (Dent, 

Inf.),  dì  .  .;#  l  enfer  où  etail 

le  lae  giace.  —,  o'  scuriti,  f. 

E  fece  il  conte  rimanere  al  rezzo 
(Birn.  Orl.\  —,  ruit.  f 

I  -70... 

(A  '»  à 

'  ■  .  .;.    .  L    _.   : ,   : .r  dati» 

tomtete. 

REZZOLA  [-tsò-la]  (a.)  ».  f.  reta  da 
pescare  o  da  testa,  filet,  m. 

REZZU0LA(-tBuu6-la](a.)  a.  f.  pttil 
fiUt,  m. 

,.,  ...■.....,....• .   i^.ppj  (^  )  ,  ,_  en. 

re;  1  racine». 

.ite,  ee.  etc. 
1,    -su-re)  V.  a.  bai»H* 
d'  l'art,  alo,  la.  òais*^,  e» 

de  lUBBASSARB. 

i  uEi-i>an»-T*J  ♦.«•'»••»- 

t,  taa  ,    . 

l;  1  O,  — TA  r-tnh.tn|  (a.)  p. 

ad.  Ui  r.:AiiE.\TisBs.  ' 

HIABBRI.I.IIlK(-li:'  "Wl- 

lir  de  tiourfji»    —    '  il»**). 
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isci,  itce,  iscono,  itmòfUu,  (m  embtl' 
Ili,  il,  tUi  tmbeUit.  ih,  flln  *mb*Uu- 
itnt  d«  nourtau  —  Subì,  che  riahbel- 
lix-a,  eo.  qu'il,  iju  tilt  tmb*Uiiit  di 
nouvtau.  rie    V    I;  \jìiu.i.i.irb. 

KIABBFI  I  li-lol(a.)p.  ad. 

daUiABBti  ..  li  d* nourtau. 

KlAlumv  tiik-rej^a.)  ».  a. 

embrntier  di  uouvttiu. 

l'uri,  atu,  la,  «mòrMM,  te dt  nouttau. 

RIAUII.ITAIIE  1-li-re]  r.  a.  rthabtli- 
ttr. 

HIABIUTATO,  -TA  [-U-lol  (a.)  p. 
ad.  da  Hiabilitarb,  rékabilité,  ti. 

HIABII.ITAZIUNE  [-daìù-ne]  ».  f.  r«- 
habtlilalicm,  t. 

KIABITAHK  [-l&-rc]  t.  a.  e  n.  ritorna- 
re ad  abiure,  habiter  de  noureau;  ren- 
dre encore  tuibitabte  ou  Habite  ;  repeu- 
pler un  paye. 

RIABITATO,  —TA  [-tìi-lo]  (a.)  p.  ad, 
da  KiABiTAHE,  habile ,  et  die  nouveau; 
repeuplé,  ee. 

KIACCENDERE  ( -tchèn-de-re  ]  t.  a. 
irr.  rallumer.  —  Prei.  riaccesi,  ese, 
esero,  }e  rallumai,  il,  elle  ralluma, 
ils,  tllet  rallumèrent. 

Fan.  riacceso  (K.  —). 

RIACCENDIMENTO  ( -tchen-di-mcn- 
to]  (a.)  s.  ni.  l'action  de  rallumer,  t. 

RIACCERTAIIE  [-tcher-ià-re] ,  riac- 
certa Rsi  (a.)  T.  n.  r.  ratturer;  te  rax- 
turer.  —  l'an,  ato,  U,  roMur*,  ie,  etc. 

RIACCESO  [-tché  so]  (a.)  p.  ad.  da 
Riaccendere,  rallumé,  ée. 

RIACCETTARE  [-ichet-ià-rel  v.  a.  ac- 
cettar di  nuovo,  accfpter  une  seconde 
fou.  —  Part  alo,  ta,  accepté,  ée,  etc. 

RI  ACCOCCARE  (-cà-rej  ».  a.  enco- 
cher,  frapper  de  nouccau. 

Part,  alo,  la,  encoche,  frappé,  et  dr 
fiouveau.  V.  Raccoccare. 

RIACCOLTA  [-còl-tol(a.)  8.  f.  refuge; 
abri,  m. 

RIACCOMODARE  [-dà-re]  t.  a.  rac- 
commoder ;  rajuster  ;  réparer  ;  remet- 
tre en  état. 

RIACCOMODATO,  -TA  (-dà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Riaccomodare,  raccommodé  ; 
rajusté  ;  reparé,  ee. 

RIACCOMPAGNARE  [-gnk-rc]  (*.)  ». 
a.  accomnayner  de  nouveau. 

RIACCOMPAGNATO,  —TA  (-gnà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Riaccompagnare,  accom- 
pagné, ee  de  nouveau. 

illACCONCIARE  [-Ichià-rc]  ».  a  rac- 
commoder 

RIACCONCIATO,  —TA  [-tchià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Riacconciare,  raccommO(i«,«f. 

RIACCOSTARE  [-sUi-re)  ».  a.  rap- 
procher. 

RIACCOSTATO,  -TA  [-slà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Riaccostare,  rapproché,  et. 

RIACCOTONARE  [-nà-re]  v.  a.  car- 
der de  nourtau. 

Part.  alo.  la,  cardé,  ée,  etc. 

RIACCOZZAMENTO  [-isa-méo-to]  s. 
m.  reunion,  f. 

RIACCOZZARE  [-isà-re]  ».  a.  reufM'r. 

RI  ACCOZZATO,  —TA  [tsà-io)  (a.)  p. 
ad.  da  Kiacco7.7.are,  réuni,  te. 

RIACCRESCERE  [  -cré-che-re  ]  ».  a. 
irr.  accrescere  di  nuovo,  augmenter  ; 
grossir  davantage.  —  Près,  riaccresco, 
cresci,  cresce,  crescono,  j'augmtnte, 
tu  augmentes ,  ti,  elle  augmente  ,  ils, 
elles  augmentent.  —  Prei.  riaccrebbi, 
crebbe,  crebbero ,  j'augmentai .  il ,  elle 
augmenta ,  ils  .  elles  augmentèrent. 

Subi,  che  riaccresca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
augmente,  etc. 

Part,  riaccresciuto  (V.  —  ). 

RUCCRESCICTO,  —TA  (-chioii-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Ri  accrescere,  augmen- 
te, ee.  eir. 

RIACQUISTARE  [  -coui-stà-re  ]  T.  a. 
regagner. 
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RIACQUISTATO,  TA  [-<-oui-»tà-toi 
(a.> p.  ad  da Riacqi'istark.  rtgagnt,ét- 

RIACQUISTATORE  l -coui-sU-tÓ-re) 
ad.  e  s.  m.  (a.;  ijut  regagne. 

RIACQUISTO  {  coui-sio  ]  (t.)  a.  m. 
nouvelle  acijuiiition,  (. 

RIADATTAMKNH»  (-méli-to]  (a.)  B. 
m.  nourr//e  manière  d'adapter,  d'ar- 
ranger, f. 

RIADATTARE  (-là-re)  (a.)  »,  n.  adap- 
ter de  nouveau. 

RIADATIATO,— TA  [-tà-toj  {m.)p.  ad. 
da  RiADATTAiiK.  adapté ,  ee,  etc. 

RIADDdMANDARE  l-dà-re)  ».  a.  re- 
demander. 

RIADDOMANDATO,  —TA  f-dà-to)(a.) 
p.  ad.  daltuDDOMANDARC,  redemandé, 
ee.  I'.  Uaduoma:<idare. 

RIADDOUMENTAKE  l-li-re)  ».  n.  i^ 
rendormir. 

Ri.VDDOKMENTATO,  -TA  (-là-to  (a.) 
p  ail. liaRiADOOiiMENTARE, rendormi, le. 

lilADDOSSARE  [-sà-re]  (a.)  ».  a.  en- 
dosser Je  nouveau. 

UIADDOSSAIO,  -TA  [-sà-to]  fa.)  p. 
ad.  (la  KiADOussAr.E,  endossé,  ee  de  nou- 
veau. 

RIADIR.VRE  [-rà-rej  ».  r.  se  remettrt 
eu  colère:  t  emporter  encore. 

Pari.  alo.  ta.  Terni»,  ite  en  colère. 

RiADORNAIlE  [-uà-re]  ».  a.  parer, 
orner  Je  uourtau. 

RIADOHNATO,  — TA  [-nà-to]  (a.  )  p. 
ad.  da  Riadornark,  par»,  m  de  nou- 
veau. 

RIADUNARE  (-dou-nà-rei  (a.)  ».  n.  r. 
rassembler:  se  rassembler.  V.  IlAOï- 
>Al:E. 

Part,  alo,  ta,  ro»»emb/«.  ee. 

KIAFFEKMAKK  [-mà-re]  ».  a.  assu- 
rer de  noureou. 

Part,  alo,  la,  raffermi,  it. 

RIAKFEZIONARE  l -dsio-nà-re  ]  (;i 
».  a.  rac^onimodff . 

Pari,  aio,  la,  raccommodé ,  it. 

IllAGi.lUSlARE  [-dgiou-8là-re]  (a.) 
».  a.  ra)u«lt»-. 

RIAGGIUSTATO,  —TA  [-dgiou-sù- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Riaggiustare,  rajus- 
té, ee. 

RIAGGRAVANTE  [-Tàn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  ^ui  a'j^meiiie  de  nouceau. 

RIAGGRAVARE  [-và-rej  ».  a.  aug- 
menter beaucoup.  I'.  Raggravare.  — 
Part,  aio,  ta.  augmente,  ee  de  beaucoup. 

RIAGUZZAR Ê  [-gou-lsà-re]  (a.)  ».  ji. 
aiguiser  de  nouveau. 

Part,  ato,  la,  aiguité  .  ée  de  noureau. 

RIAI.A-BEG  [-bè-g]  (a.)  s.  tn.  terz  . 
aiiiniirat^lio  della  flotta  ottomana,  ria- 
labeg  ;  contre-amiral  turc,  m. 

RIALE  i-à-le]  s.  m.  rigagnolo,  ;ie/i< 
ruiMeau,  m.  V.  Ucscello. 

RIALITARE  [-tâ-re)  v.  n.  touffler  dt 
noureau  sur.  —  Part,  alo,  ta,  soufflé,  ée 
de  noureau  sur. 

RIAM.OGARE  [-gà-re]  ».  a.  replacer. 

—  remarier. 

Ditemi  il  ver,  la  rialloghereste  ?  (Buon. 
Fier.  I 

RIAULOGATO,  —TA  (-gà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Ri  allogare,  replacé,  et.  — ,  re- 
marié, ee. 

RIAI.UUMINARE  [-lou-mi-Dà-re]  (a.) 
V.  n.  éclairer  de  noureau. 

Pari,  alo,  ta,  éclairé,  ée  de  nouveau. 

RIAMKRARE  [-rà-rej  (a.)  ».  n.  alté- 
rer de  noureau. 

Part  alo,  la.  altéré,  ée,  etc. 

RIALTO  [lial-to)  s.  m.  «ailh'e;  émi- 
nence  ;  elécation.  f. 

Il  tribuno  niistrava  il  cattivo  in  un 
rialto  (Dav.  Tac.  Ann.).  — ,  isola  e  fa- 
moso ponte  a  Venezia.  Bialto,  m. 

RIALTO,  —TA  [riiil-toj  ad.  reUvé  ; 
ilivé,  ée. 

RIALZAMENTO  [-dsa-mén-lo]  s.  m. 
re/>au(semen/,  m. 
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RIALZANTE  [-dtan-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  relève. 

RIALZARE  [-dsà-re]  ».  a.  di  nuo»o 
alzare,  rehausser.  —,  ».  r.  tt  reietier. 
I  RIALZATO  ,  —TA  t-d»i-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rialzare,  rehaussé,  ee. 

RIAMANTE  (-niàn-tc)  ad.  m.  f.  qui 
rend  amour  pour  amour  ;  qui  aime  à 
ton  tour. 

RIAMARE  [-mà-re]  ».  n.  correspon- 
dre en  amour.  —  Part,  ato,  la,  qui  est 
aimt,  ee  à  son  tour. 

r.lAMICARE  [-cà-re]  ».  a.  far  nuo»a- 
meiKe  amico,  récoficiîier.  raccorder. 

Part,  uio,  ta.  raccordé;  réconci/ié,  ée. 

RIAMMALARE  [-là-rej  ».  n.  r.  retom- 
ber malade. 

RIAMMALATO, —TA  ( -là-to  j  (a.)  p. 
ad.  da  Riammalare,  retombé,  ée  ma- 
lade. 

RIAMMESSO,  -SA  [-més-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Kiammetterb,  admij,  ite  de  nou- 
veau. 

RIAMMETTERE  [-raèt-ie-rej  ».  n.  irr. 
aniniclier  di  nuovo,  recevoir;  admettre 
de  nouceau.  —  Prêt,  riammisi,  mise, 
misero, ;'admia,i/,e</e  admit,  ilt,  ellet 
admirent.  —  l'art,  riammesso  i  K.  — ). 

RIAMMIRARE  [-rà-re]  (a.)  ».  n.  ad- 
mirer de  noureatt. 

Pan.  alo,  ta,  admiré,  ée  de  nouveau. 

RI  AMMOGLIARE  [-niol-lià-re]  (a.)  v. 
a.  (per  1"  uomoj  remarier. 

Part,  ato,  remarié. 

r.lABfMONIRE  [-nl-rel  ».  a.  irr.  oc«r- 
<ir  de  nouceau.  —  Près,  riammonisco, 
isci,  i.sce,  iscono,  j'avertis,  lu  avertis, 
il,  elle  avertit,  ils.  elles  avertissent  d» 
nouveau.  —  Subi,  che  riammonisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  avertisse  de  nouveau,  etc. 

Pan.  Ko.  la,ai;ei<i,  ie  de  noureau. 

RIANDaMENTO  (-mén-toj  s.  m.  cjra- 
men  ,  m.  :  expérience,  f. 

E  notisi  che  la  palla  serve  a  ritener 
r  ar(;eiito  ne'  reciproci  andamenti  e 
riandamenli  l'Sa^.  naf.  e«j>.). 

RIANDARE  [-dà-re]  ».  n.  irr.  (lig.) 
txitniiuer;  considérer  de  nouveau.  —, 
(antiq.)  retourner.  —  Près,  rivado, 
vai,  va,  vanno,  j'examine,  «u  examines, 
il.  elle  examine ,  ils,  elles  examinent 
de  noureau.  —  Subi,  che  rivada,  ec. 
qu'il ,  qu'elle  examine  de  nouveau,  etc. 

Pan.  riandato    F.  — ). 

RIANDATO,  —TA  [-dà-lo]  (a  )  p.  ad. 
da  Riandare,  examiné,  ée  de  nouveau. 

RIANIMARE  [-mà-re]  (a.)  v.  a.  rani- 
mer. 

RIANIMATO,  —TA  [-mà-to](a.)p.  ad. 
da  Riam.make.  ranimé,  ée. 

RIANNESTARE  [-tà-re]  v.  a.  regreffer; 
greffer  ou  enter  un  arbre  de  noureau. 

Pan.  aio,  la,  greffé,  ée  de  noureau. 

RIANNODO  î-n6-do)  (a.)  s.  m.  fil  qui 
tert  a  rattacher  le  fd  cassé  de  la  tra- 
me, m.  F.  Comandolo. 

RIAPERTO,  —TA  (-pèr-toj  (a.)  p.  ad. 
da  RiAPRii'.u,  roucert,  erle. 

RIAPERTURA  [-loù-raj,  riaperitlra, 
s.  r.  nouceti*  oucerture,  f.   V.  Riapri- 

MENTO. 

RIAPPARIRE  [-rl-re]  ».  n.  irr.  repa- 
raître ;  se  remontrer  ;  paraître  de  nou- 
veau. —  Près,  riapparisco ,  isci ,  isce, 
isrono ,  je  reparait ,  tu  reparais  .  il, 
elle  réparait,  ils,  elles  reparaissent. 

Subi,  che  riapparisca,  ec.  qu'il,  qu'el- 
le reparaisse,  etc. 
Pari,  riapparilo,  riapparso  (K.  — ). 
RIAPPARITO,  —TA  |-ri-lo]  (a.)  p.  ad. 
'  da  Riapparire,  reparu,  ue. 
<      RIAPPARSO, —SA  [-pàr-so]   (a.)   p. 
!  ad.  da  Riapparire,  reparu,  ue. 
I      RI  APPASSIRE  f-si-rcl  (a.)  v.  n.  irr.»e 
I  ^aner  de  nouveau.  —  Pi  es    riappa.ssi- 
I  sce,  iscono,  il  se  fane  ,  ils,  elles  te  fa- 
nent de  nouveau.  —  Subi,  che  riappas- 
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ÎTTk.  qu'il,  qu'elle  te  fane  de  nou- 
veau. 

Part,  ito ,  ta,  fané,  ée  de  nouveau. 

KIAPPENDEKE  (-pèn-de-rej  (a.)  r.  a. 
e  D.  irr.  racrrocktr.  —  Près,  riappesì, 
peàe,pesen.i,  j«  raccrochai,  tl,ellerac- 
CTorka,  t/i.  tlUt  raccrochértnt. 

Part,  riappeso  (  V.  — ). 

UIAPPESO.  -SA  [-pé-so]  (a.)  p.  ad. 
da  UiAPPCMnEHC,  raccroché,  et. 

UIAPPICCAUE  [-cà-re]  v.  a.  raccro- 
cher.  V.  iUPPICCARE. 

—  la  battaglia,  engager  un  nouveau 
combat. 

RIAPPICCATO,  —TA  [-Cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  UrAPPiccARE,  raccroché,  ée. 

— •,  engagé,  ée  de  nouveau  la  bataille. 

RlAPriCCIAIlE  [-tchià-re)  (a.)  t.  a. 
pel  fuoco,  rallumer.  V.  Appicqarb. 

Part,  aio,  ta,  rallumé,  ée. 

RIAPPI.ICAKE  [-oi-re]  (a.)  r.  a.,  ap- 
pliquer de  nouveau.  — ,  y.  r.  t'appli- 
quer  de  nouveau  —  ParL  ato,  ta,  ap- 
plxqué,  ée  de  nouveau. 

RIAPIIESSAKE  [-sà-rc]  (a.)  ▼.  a.e  n. 
rapprocher. 

Pan.  alo,  ta,  rapproché,  ée. 

RIAPIUME.\ro  (méa-to]  s.  m.  nou- 
velle ouverturi,  f. 

—  de' tribunali,  rcn(rc>,  f. 
RIAPRIIIE  rpn-re]  V.  a.  irr.  rourrir; 

ournr  de  nouveau. 

Part.  riapeito(K.  — ). 

RIAPKITLRA  [-toJi-ra]  (a.)  s.  f.  nou- 
velle ouverture,  f. 

RIAKAIlE  [-ra-re]  t.  a.  labourer  de 
nouveau. 

Purt.  ato,  ta,  labouré,  et  de  nour«au. 

RIARDERE  i-àr-de-re}  T.  a  irr. dissec- 
care, ôrii/CT-;  havir  ;  detsécher.  Esser 
riarso  da  invidia,  da  collera,  être  ngite, 
enflammé  de  colere,  eie. —  Prêt,  riarsì, 
arse,  arsero,  je  brûlai ,  il,  elle  brùla, 
lit, elles  brûlèrent.—  Part.  riarso(  V.—). 

RIARDIMENTO  [-mén-to)  s.  m.  ferti- 
lure,  r. 

RI  ARGUTO,  —TA  [-«où-lo]  ad  redar- 
guito, Tìpteso,  réprimandé  ;  blâmé ,  ie; 
reprti.  Ite. 

RIAHMAHE  '-rrà-re]  t.  a.  arm«r  de 
nou  iiir:  renforcer. 

I  lie  si  caro 

«  iiaiit.  Par.).  —  la 

cetra,  uifitrr  de)  rotdet  à  une  harpe. 

Ur  mentre  la  riarmo,  c  cbe  s' accorda 
CFortig.  liicc.) 

— ,  V.  r.  reprendre  let  armet. 

Part,  alo,  ta,  armé,  ée  de  nouo<au. 

—,  renforcé,  ée 

RIARIiECARE  (cà-re]  v.  a.  apporter 
de  nour«au.  V.  Ripoutare.  — Part,  ato, 
ta, /ii,.,n,/<    "de nouveau. 

l'-i  :.K(-kl-re]  ».  a.  irr.  «i- 

nc  'lu,  —  Près,  riarricchi- 

»C".  ■■■  .j' enrichi  t.  tu  en- 

ti,  ilt,  ellet  enn- 


ch  ■ 


qv 

y 

1. 


ce.    qu'il , 
'i .  etc. 
■■•  iiQureau. 

lAR- 

ee  : 

l'au- 


flu 

*r\t,  ni.  pi. 

RI  ASCIUGARE  f-chiou-gà-re]  (a.)  t.  a. 
e  n.  eiiuijer  tr,-litr  dr  nouveau.  —  Part. 
at^  re  de  nouveau. 

I  ',ut-tà-re](4.)  T. 

a.  • - ,  .       ..  ...rtau 

KIASCIOIIATU.  -TA  l-chioutti-to) 
p.  ad  (la  Ruscit'TTARC ,  ettuy/é,  et  de 
nourrau. 

RIASCOLTARE  [-tà-ra]  T.  a.  écouter 

de  nnurtau. 

'" ".    "■  "   ''■         '        i<  eau. 

1  'lOU- 

t  ■■         •■         •  :  eau. 

trAt.iBK- mancai». 
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V.  Rassalire.  —  Près,  naaaalgo ,  sal- 
gono.  jf  renouvelle.  Ht ,  elles  renouvel- 
lent l  atta(]ue.  —Subi,  cheriassalsa.ec 
qu'il,  qu'elle  renouvelle  l'attaque,  etc. 

RIASSALITO,  -TA  [-li-io]  (a.)  p.  ad. 
da  RiAssALifiE,  renouvelé  iattaqut. 

RIASSALTARE  [-tt-re]  (a.)  ▼.  a.  at- 
taillir  d*  nouceou. 

I*art.  ato,  ta,  auailli ,  ie  de  nouveau. 

RIASSETTARE  [-là-rei  v  a.  rajutler. 
Riassettarsi,  v.  r.  te  rajuster.  V.  Ras- 
settare. —  Part  ato,  ta,  rajusté,  ée. 

RlASSICURAMENTO[-cou-ra-mén-to] 
(a.)  8.  m.  nouvelle  atturance,  f. 

RIASSICURANTE  [-cou-ràn-te)(a.)  ad. 
m.  f.  qui  réassure,  atsure  de  nourrau. 

RIASSICUUANZA  (-cou-ràn-dsa]  (a.) 
s.  f.  (leg.J  contratto  con  cui  l'assicura- 
tore, mediante  un  certo  premio  stipu- 
lato, si  scarica  sopra  un  altro  de'  rischi 
marittimi  du'  quali  s'era  reso  malleva- 
dore, ponendo  in  suo  luogo  il  suo  rìas- 
siciirutore,  reai5urance ,°  confrc-oMu- 
rarice,  f 

RIASSICURARE  [-cou-rà-re]  V.  a.  rea*v 
»urfr;  oMurcr  de  nouveau.  — ,  v.  r.  te 
ratsurer  :  reprendre  courage. 

RIASSICURATO,  -TA  [-cou-rà-to] 
p.  ad.  da  Riassicurare,  assuré,  ée  de 
nouveau. 

RIASSICURATORE  [-cou-ra-tó-re]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  réassureur,  m.  f. 

— ,  contre-assureur,  m. 

RIASSORUENTE  I-bèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  absorbe  de  nouveau. 

RIASSORBIMENTO  [-mén-toj  (a.)  s. 
m.  résorption,  f. 

RIASSORBIRE  [-bl-re]  T.  a.  irr.  ab- 
sorber de  nouveau.  —  Près,  riassorbi- 
sco, isci,  isce,  iscono,  j'absorbe,  tu  ab- 
sorbes, il,  elle  absorbe,  ils,  elles  absor- 
bent de  nouveau.  —  Subi,  cbe  riassor- 
bÎ!>ca,  ec.  qu'il,  qu'elle  absorbe  de  nou- 
veau ,  etc.  —  Part,  riassorbito  (K.  — ). 

RIASSORBITO  ,  —TA  [-bi-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Riassorbire,  absorbe,  e«  de  nou- 
veau. 

RIASSUMENTE  l-sou-mèn-te]  (a.J  ad. 
m.  f.  qui  reprend  de  nouveau. 

—,  qui  retume  une  teconde  foit. 

RIASSUMEIIE  [-soù-me-re]  y.  a  irr. 
assumer  di  nuovo,  reprendre.—,  epilo- 
gare, résumer. —  Prêt,  riassunsi,  sunsc, 
sunsero  ,je  repris  ,  il ,  elle  reprit,  ilt, 
ellet  reprirent.—  Part.  riassunto(K.— ). 

RIAS.SUNTO.  -TA  (-soiin-to)  (a.)  p. 
«d.  da  RiASï^L'MKRE,  repris,  ite. 

—,  epilogato,  re*ume,  ee. 
'  —  ,  por  I-ausa,  proces.so,  repris,  ite. 

RIASSUNZIONE  [-sciun-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  nouvelle  élévation,  f. 

— .  iiouvetlereprise.  t.  V.  AsscnzioiiE. 

RIATIACCAMKNTO  (-meii-to)  (a.)  s. 
m.  attnchemtnt  nouveau,  m.  K.  At- 
taccamento. 

RIATTACCARE  [-cà-re]  Y.  a.  ratta- 
cher. —  uratica.  renouer. 

RIATTACCATO.  —TA  (H^-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Riattaccare, riUacfce,^. — ,r»- 
noué,  ee. 

RIATTAMENTO  f-mén-to]  (a.)  8.  m. 
action  d  accommoder  de  nouveau,  t. 

ItlATTAUE  (là-reKa)  v.  a.  accom- 
moder df  nouveau.  —  Part,  alo,  ta,  ac- 
commoilé,  ee  de  nourfau. 

RUVF.KE  i-\è-rei  y.  a.  irr.  ricupera- 
re, ravoir,  recouvrer;  reprendre.  V. 
e  coni,  come  Aveise. 

Ma  certamente  d'accordo  as*ai  per 
rievorc  i  prigioni  (G.  Vili.).  — ,  ristora- 
re, r«<a6/ir;  révartr. — .  y.  r  pigliar 
Yigore,  te  ravoir;  revenir;  te  remettre; 
recouvrer  t't  forcet.  —  il  flato,  »e«»- 
nir  n  toi  ;  rejirendre  tes  etpritt;  tt  re- 
poter;H  Iranquilliter. 

E  non  gli  lascia  riavere  il  flato  (Bern. 
Ori.).  —  le  parole,  reprendre  ton  dit- 
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cour«,  e  (fijg.)  tornar  in  vigure.  m  re- 
mettre. {Ravoir  n'est  usité  qu'à  l'inji- 
nilif.)  —  Près,  riho,  rihai,  riha,  riabbia- 
mo, rihanno,  j'ai  denoui-eau,  lu  as,  il, 
elle  a,  nous  acons,  ilt.  eliti  ont  de  nou- 
veau. —  Imp.  riaveva,  ec.  j  avait  de 
nouveau,  etc.-  Prêt  riebbi, ebbe,  ebbe- 
ro, ec.j'eut.  ti,  elle  eut, ilt,  elles  eurent 
de  nouveau,  etc.  —  Fut.  riavrò,  ec.  j'au- 
rai de  nouveau,  etc.  —  Cund.  riavrei , 
ce.  j'aurait  de  nouveau ,  etc.  —  SuDi. 
cbe  riabbia  ,  ec.  qu'il ,  quelle  ait  de 
nouveau  ,  etc.  —  Pan.  riavuto  (  V.  —). 

RIAVIMENTO  (-  mén-lo)  (a.)  s.  m.  re- 
couvrement de  la  tante;  rétabliite- 
ment,  m. 

RIAVOLO  [-à-YO-lo]  s.  m.  strumento 
con  cui  si  rimescolano  le  materie  strutte 
nella  fornace  del  vetro ,  rable,  m. 

RIAVUTA  [-voù-ta]  (a.)  s.  f.  il  riaYe- 
re,  rétablissement;  recouvrement  de 
la  santé,  m. 

RIAVUTO,  —TA  [-Yob-to]  (a.)  p.  ad. 
da  R AVERE  e  Riavere,  eu,  eue  de  nou- 
veau; recouvré,  ée  ;  reprit,  ite. 

— ,  rétabli,  ie;  réparé,  ee,  etc. 

— ,  reprit  tet  etpritt.  — ,  remit,  i$e. 

RIAVVERTIRE  [-ti-re]  (a.)  y.  a.  aver- 
tir de  nouveau. 

Part.  ito.  ta,  ater<i,  ie  de  nowceau. 

RIAVVEZZARE  {-tsà-re]  (a.)  y.  a.  ha- 
bituer de  nouveau.  —  Part,  ato,  ta,  ha- 
bitué, ée  de  nouveau. 

RIAVVICINANTE  [-tchi-nàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  rapproche;  rapprochant. 

RIAVVICINARB  [-tcbi-Dà-re]  y.  a. 
rapproc/ier. 

RlAV VICINATO,  —TA  [-tchi-nà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Riavvicikare ,  rappro- 
ché, ée. 

RIBACIARE  [-tchià-re]  y.  a.  redonner 
des  baisers  ;  embrasser  de  noureau. 

(Simil.)  Ribaciare  il  barloltio,  careuer 
de  nouteau  la  bouteille,  boire  encore  «n 
coup. 

E  cicalava  per  dodici  putte , 

Poi  ribaciava  di  nuovo  il  barlotto  (L. 
Pule.  ITor^.). 

RIBACIATO,  —TA  [-Ichià-to]  Ta.)  p. 
ad.  da  Ribaciare,  embrassé,  ée  de  nou- 
veau. — ,  (simil.)  carette  de  nouveau  la 
bouteille. 

RIBADIMENTO  [-mén-tojs.  m.  il  riba- 
dire, l'ai-tion  de  river  un  clou  ;  la  par- 
tie repliée  du  clou  qu'on  a  rivé:  rivet, 
m.  V.  Ribaditura. 

RIBAOIKE  [-di-re]  y.  a  irr.  ritorcere 
la  punta  del  chiodo  e  ribatterla  versoi! 
suo  capo,  rirer  ,Ta6anre  let  clout. 

Eiciiiodi  ribaditi  fur  sull'ossei  Buon. 
Fier.).—,  (metaf.ì  ritorcere  checchessia 
in  sé,  rabattre:  retourner  contre  soi. 

Perch'  uua  (serpe)  gli  si  avvolse  allora 
al  collo, 

E  un'altra  alle  braccia  e  rilegollo. 

Ribadendo  »è  stessa  sì  dinanzi , 

Che  non  potea  con  esse  dare  il  crollo 
(Dant.  Inf). — ,  ripetere  altrui  l'istanza, 
per  conficcar  nella  memoria,  gravtr 
dant  la  mémoire. 

Troppo  ho  già  inteso,  e  ribadito  il  chio- 
do (Buun  Fier.).  Essersi  ribadita  in  capo 
un'opinione,  arotr  graré  ^ans  sa  téle 
une  opinion.  — .approvare  l'altrui  opi- 
nione.  opprourer.  — ,  rispondere  alle 
rime. da  non  esser  sopraffallo  ,  rirer  /e« 
clouià  q.  u  ,  lui  répondre  ouvertement. 

Ella  -oggiunge,  ed  egli  ribadisce  (L. 
I.ipp.  Malm).  —  Près.  nlMidisco,  i»d, 
iscc,  iscono,  ;e  rive,  lunres,  il,  elle 
rive  ,  lit ,  ettet  nvent.  —  Subi,  che  ri- 
badisca, er.  nu'il.  qu'elle  rive,  etc. 

Pari,  ribadito {V.  —).  .    . 

RIKADITO,  -TA(-di-lo](a.)p  ad.  da 
nitAliltiE,r.M.  ie.  -,  retourne,  ee  fon- 
Ire.  —  ,  gror»',  e»  dant  la  mémoire. 

-,  api>rouvé,  ée.  - ,  répondu,  ««. 

RIBADITURA  t-ioù-ra]  •.  f.  M  pn'tti 
i3 


tfu  etoà  oui  à  jU  rirft;  rtturi,  f.  -  del 

chi.-t..'!.!  '.  i.<.  .1.1  .Ml  ,11..,  rhit. ta. 

(a.)  8    m. 
(r  liuterie  (/( 

I  .i    di   nuovo 

bji.  if  noutiau. 

Kiii.M..>A  lu.  —  I  A  '-(<[ia-loj  («  )  p. 
•d.  dit  lliBÀGMARB,  arrote,  M  (<«  itou- 
viau. 

XIBAI.DACCIO  [-dàt-tchio]  (a.)  ad.  c s. 
pegt;.  di  HiBALOO,  caurieti,  /le/fe  co- 
qun,.'.u.  ^    ) 

I  :  l.iccio 

'  7-' 

I,  .  ■         ,  ,         .   .    S.    f. 

tCtlclilUiSf.  (.    ('.   UlIlALUKM.l. 

U1UAI.DA0.L1A  l-dàl-lia]  s.  f.  moUitil- 
dlnc  di  ribaldi,  canaille;  bandt  de  tau- 
nent,  f. 

HiBAI.DF.r.r.iAKE  [-dgik-re]  v.  n.  far 
cône  da  ribaldi,  faire  des  io<iuineriis. 

Pari.  ato.  fait  de»  coqtitneriet. 

UIBAl.DKI.I.O.  -LA  [dòl-lo]  (a.)  ad.  e 
».  dini.  di  Ribaldo,  fjetit  coqutn,m.; 
petite  méchante,  f. 

Eccoli  on  ribuldel  dentro  venire  (Beni. 
on.  ). 

RIBAI.nEUIA  [-ri-a]  8.  f.  coquinerxe, 
f.:  rrime,  m.;  méchanceté;  tcélérateue; 
fourberie,  f. 

Clii  polendo  vietar  non  viciai!  maie 

Ë  pariigian  della  ribalderia  (Beni. 
Ori.).  —  .  Aporcizla,  ealeté.  t. 

RIBALDISSIMO,  -MA  (-dis-8»-n'0l 
(a.  )  ad    .siili   rri'jv  ilérat,  ale. 

RIBAI  ;  .  RIBALDO  (a.".  ». 

m.  anti  l'ultima  cuiidizi-j- 

nc,  poi  ; ^  ....  j,..aatalore,  militaire 

ancien,  ni. 

I  ribaldi  e  ragazzi  dell'  oste  nostra 
avrebbero  vinto  (C.  Vili.).  — ,  digniu 
antica  della  corte  di  Francia,  garde,  I'. 

II  re  crucciato  mi  dette  a  custodia  a 
un  altro  di  quei  anoi  ribaldi...  (Benv. 
Celi    Kit.). 

IllBALDO,— DA[-bàl-do]Ca.)àd.  scel- 
lerato, scélérat ,  ate:  coquin,  coquine. 

— .  sciagurato,  malheureux  ,  eute ; 
méchant,  ante ,  pauvre,  m.  f. 

— ,  ug(;.  di  Cosa,  mauvaii,  aite. 

RIBALDONA  [-dó-na]  (a.)  ad.  e  »  f. 
accr.  di  Ribalda,  grande  coquine,  f. 

RIBALDONACCIU  {-nàt-chioj  (a. )  ad. 
e  8.  ra.  pcgg.  di  Ribaloumc,  grand  scé- 
lérat, m. 

RIBALDONE  [-dò-nel  (a.)  ad.  e  -s.  ra. 
accr.  di  Kidaldo,  grand  coguirt,  ni. 

KIBALLaKE  [-là-rel  v.  n.  di  nuovo 
ballare,  danser  encore;  se  remettre  à 
danser  —  Part,  ato,  dansé  encore. 

RIBALTA  (-bàl-ta)  s.  f.  irébuchet.  m. 

RIB.XLTARE  l-tà-re)  v  a.  dar  la  volta, 
renterfrr;  faire  trébucher;  faire  tom- 
ber. —  l'andar  soasupra  de'  cocchi,  ver- 
ter. 

RIBALTATO, —TA  (-tà-lo)(a.)  p.  ad. 
d'i"  ,  rerieer»*,  e«;  fait  tré- 

tj'  !',ee. 

•  NTO  [-dsa-mén-lo]  s.  m. 
il  ribdl/.ire,  rebondutement  ;  rejaillit- 
ttmeut.  m. 

lUlUI  7\NTE  [-dsân-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

i-daà-rcl  v.  d.  far  uno  o 

Luiir;  reiaillir:  fai<e  des 
nds.—  ,  r  azione  cbc  fa  il  martello  re- 
apinlo  dil  chiodo  chu  si  vuò  ticcare,  e 
che  Don  entra,  reòonJtr. 

RIBALZATO,  —  l"A[-d8à-io](a.)  p.  ad. 
da  KlBAL^AiiK,  rebondi,  te. 

RIBALZO  i-bàl-dso-  -  — ' -n-f »»«_ 
fMnt.  1X1.— ,  npciou-.-  'fi,  f. 

RIBANCHETTAUK  ,a.)v. 

a.  e  II.  concier  de  rioui  ruu. 

Part,  ato,  ta,  convié,  ée  de  nouveau. 

RIBAXOAKEl-dà-re;  v.  n.  (mar.)  ri- 
Toltarsi  a  un  altro   lato  .  rebaiuier. 


laii 

Pan.  ato.  ta,  re6a>u<é,  ee. 

RIBANDUIENTO  [-men-loj  a.  tu.  rap- 
fitl  du  ban.  m. 

UlbA.NUlKE  [-dirci  V.  a.  irr.  nuova- 
mente bandire,  biifi-n--  •r.i.r  ,1 „. 

«•«ou.    — ,  (ani.)  1 
rappeUr  de  l'exil. 

ISCI,  ISfe,  ISCOIIO,  jr   Uiln: 

il,  elle  bannit,  ils,  flirt 
nouveau.  —  Suiti,  che  i .. 
qu'il,  qu'elle  bannisse  dr  i.ouifiu.  ne. 
UinAMiIIO,  — TA  i-dl-io]  a  )  p  ad. 
da  RiiìANniiiÉ: .  b'ifnii.  ie  de  nouveau. 

—  .  riippelé.  ée  de  Vexil. 
UlBAUilARE  (-.tt-rn;    v.  n.  tnelterc 

nuove  barbe,  jiouurr  de  nouvelles  ra- 
cines. —  Part,  ato,  la,  poussé,  ée,  eie. 

RIBAIIBEUO  [-biir  buio]  a.  m.  rhtt- 
barbe,  f.  K  IUbakuabo. 

RIBASSO  (-bài-soi  8.  m.aceniamcnto 
di  prezzo,  raòuie  ,  in.  ;  dimirtuiion  de 
prix  ou  de  valeur,  f. 

RIBASTONARE  (-nà-re)  v.  a.  bastonar 
di  nuovo,  battre  derechef;(yo\>.  '  rosser. 

Part,  ato,  ta,  òa((u,  tie  aerechef. 

— ,  rosse,  ée. 

RIBATTERE  [-bàt-ie-rc]  v.  a.  riper- 
cuoiere.  refrapper:  frapper  derechef. 

E  prima  poi  ribatter  le  convenne 

Li  duo  serpenti  (I)aiit  l'if). 

— •  sconfiggere  nuovanieiive  il  nemi- 
co ,  battre  de  noaveou  l'ennemi. 

Il  quale  (  f  irro  )  come  fu  libatlulo 
(Seg.  Fior.  Dee).  — ,  render  muto,  at- 
tutile, rendre  tnuet.  muette. 

Il  ruggito  del  leone  ed  il  grido  del  fier 
leone  KOI)  ribattuti. 

— ,  umiliare,  humilier. 

—  .rintuzzare,  emotaeer  ;  adoucir; 
repoutser. 

Il  ghiaccio  per  sé  solo  non  nuoce  al- 
l'ambra, ma...  ribatte  di  maniera  la  sua 
virili  {Sagg.  nat.  esu.) 

— ,  respingere  i  colpi  dell'avversario, 
re;)Ouner;  ei-tter. 

Ribatte  il  colpo  e  quinci  e  quindi  gira 
(Ariosi.  Fur.]. 

—  le  ragioni,  e  rib.itlere  assoL,  re- 
buter ;  repoiMier:  détruire  les  raisons. 
—  le  pareti  o  aiuoli  da  ucccUarf.  char- 
ger davantage.  — ,  riflettere,  réfléchir; 
renvoyer. 

Chi  mi  domandasse  quale  è  la  cagione 
che  il  lume  non  riscaldi,  se  non  si  ri- 
batte e  ripii-ga  (Varch.  Lez.  ). 

RIBATTEZZAMENTO  [-ua-mtn-lo]  s. 
m.  il  ribattezzare,  l'action  de  rebapti- 
ser, f. 

RIBATTEZZANTE  (-Usàn-te)  ad.  e  «. 
m.  nome  di  certi  erelià,  rebapti.^ant ,  m. 

RIBAI TEZZARE  [-tsà-iej  v.  a.  re- 
6apti<er. 

RIllATTEZZATO.  —TA  [-tsh-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ribattuzare,  rebaptisé,  ee. 

RIIIATTIMKNTO  [-mén-loj  s.m.  re- 
percuifton,  f.;  conlre-toup,  m. 

— ,  réflexion,  f. 

RIBAT I ITLRA  [-toU-ra]  ».  f.  l'action 
de  refrapper,  f.  ;  conlre-coup,  ni. 

— .  répétition  des  mots,  pour  les gra- 
ver dans  lamémoire,  t. 

RIBATTUTA  (-loù-u)  (a.)  s.  f.  re>«r- 

CUSSlOn,  f.   V.  RlBATTllIf^NTO. 

— :,  ripetizione  di  parole  per  impri- 
merle nie^îlio  nella  memoria  altrui ,  re 
pe<itton.  f. 

RIBATTUTaSiENTE  [-tou-la-mcn-U] 
avy.  gagliardamente,  ctj/oureiuement  ,■ 
fortement. 

RIBATTUTO,  —TA  [-loìi-tol  (a.)  ad. 
frappé  .  ée  derechef;  refrappé ,  ée. 

—,  réfléchi,  ie. 

—,  detto  di  moneta,  frappé,  ée  de  rtou- 
«eau.  —,  rintuzzato.  repoutsé,ée. 

RIBEARE  [-à-re]  (a.)  v.  a.  rendre  de 
nouveau  heureu.T  ,  eute. 

Pari.  ato.  la,  rendu  de  noiiceau  heu- 
reux, rendue  de  nouveau  heureuse. 


RIBEBA  l-bL^-ba]  n.  t.  (mut.)  stru- 
inento  antico  oiuiioalo,  (ip«c«  lie  gui- 
tare ancienne  (f.},ou  de  «toÌ«n(m.J.  V. 

UlBkCA 

RIBECA'  '  "  ^     '  ' '    

mento  ui'. 

ripécf  dr  •  . 

I  MI  iii,i  in  iinii.i,   guMiitjar- 
'  '-,r.  V.  Si>AS8At>lt?ISiCni,  SCAC- 

.  .1  III. 

K  u  .  niir  trillar  quella  ribeca  (Baon. 
Tane  ). 

RIBECCARE  (-cà-re)  v.  a.  rChder  of- 
fesa per  offesa,  piatier  ij.  u.  qui  acollttt 
nous  piquer.  —,  becqueter. 

Part,  ato,  ta .  piqué ,  ée.  —,  becqueté, 
ée.  V.  RiMBLCCAHB. 

RIRECHlNOl-kl-no]  (a.)  s.  m,  dini. 
di  RiBKCA,  petit  rioton.m.  —,  pe(i(< 
guimb'irdt .  petite  guitare ,  f. 

KIBtLiJVCloNE  |-dt;i6-ne]  (a.)  s.  f. 
re''."'.-..  ■ "-  ' 

1  s.  m.  ré- 

beU  ,  lOSK. 

Hliir.i,i,rt.>ii,  i-jaii-u-,  Mi.  ni.  f.  ri- 
bello, r<()ei<e.  m.;  révolté,  ée;  désobéit- 
sani,  ante;  réfraclaire; indocile,  m.  f.; 
malin,  igne  :  séditieux  ;  factieux,  eust. 

RIBELLARE  (-là-re)v.  a.boUeviir  sud- 
diti Contro  il  principe  u  la  repubblica, 
soulever;  révolter. 

Ribellò  Radicofani  alla  Chiesa  di  Ro- 
ma (Bocc).  —  ,  porter  à  la  révolte. 

— ,  V.  n.  e  r.  {hi  propr.  e  al  tig.J  "par- 
tirsi dall' ubbidienza,  «e  rebeller,  se  sou- 
lever; se  mutiner  :  se  récolter. 

—  ,  changer  de  parti  ;  trahir  ses 
chefs,  ses  amis. 

RIBELLATO,  -TA  [-là-to]  fa.)  p.  ad. 
da  RiDtLLARE ,  soulevé  ;  révolté .  ee.  —, 
porté  à  la  révolte.  —  soulevé  ;  mutiné; 
révolté, ée.—.changéde  parti;  trahi, \e. 

RIBELl.AZIONE  l-dsio-ne]  (a.)  s.  f. 
ré<olte ;  rébellion ,  f. 

RIBELLE  [-bèl-le]  (a.)ad.  e  s.  m.  f. 
rebelle,  ui.  f.  Fare  rebelle,  déclarer  q.  u. 
rebelU. 

L!"  "  ""  'TO  [-mén-lo](a,)  s.  m. 
rei.  ..v.f. 

1;  I  .      -ó-ne]  a.  f.  rivolta,  se- 

dizione, rcbellion;  révolte,  félonie,  f. ; 
soulèvement,  m.  Cadere  io  ribellione, 
être  déclare  rebelle. 

—,(A\aùl.)contrariété:  opposition,  f. 

RIBELLO  [-bèl-loj  s.  m.  rebelle;  ré- 
volté, m.  — .  ennemi;  adversaire ,  m. 

— ,  fchiin.)  rebelle,  qui  rétitte  à  ta 
force  des  agrntt  chimiques,  m. 

lUtïv  vM.i  1  I  o,  —TA  [-dél-to]  (a.)  p. 
ad.  E,  reôeni,  ie. 

1^  -dl-re]  V.  n.  coni.  Be- 

NEUi..r..r.,  j>.>v.ivere  dalla  maledizione, 
óter  la  maléJiction;  bénir  ce  qui  avait 
été  maudit. 


M 


!le- 


cit  -, 

bcnciiire  di  iiu..vo.  rehmir.  —  l'res. 
ribenedicu.  dici ,  dice,  dicono,  je  rebé- 
nis, tu  rebénis,  il,  elle  rebénit,  ils, 
elles  rebenissent.  —  Iniperf.  ribcnedi- 
ceva,  ec.  je  rehénissais ,  etc.  —  Prêt. 
ribencdisM  .  dis.<e,  dissero,  je  rebénii, 
il,  elle  rebénit,  ils,  elles  rebénirent. 
Subi,  clie  ribenedica,  ec.  qu'il,  qu'elle 

rebetiitsf    rlr. 

V.  ao(V.-). 

r  NE[-dsi6-ne]8.  f.  il  fe- 

bei. '' ■"   •'  ■  •."•■'fofi,ni. 

1.1  a.)  ad.  m. 

f-   '/"■  -' "  "■'  J—  ■'•rnfait. 

RIBENEKICAKE  [-câ-rej  v.  a.  beneficar 
in  coniraccan.bio,  rendre  bienfait  pour 
bienfait.  —  Part,  alo,  ta,  rendu  bien- 
fait pour  bienfait. 

RIBEKE  ,-be-i e)  v.  n.  irr.  sine,  da  Ri- 
nt'vi  r.r.  di  nuovo  bere,  boire  dr  non- 


RIB 

-'iu:rth6irt.  —  t'res.  ril)«»o,  éir.jèfioi* 


ih 


■  Iiup.  ribcv 
'lu, etc.  —  V 
iT.  j'r.i  't/.  1 . 


df: 


HT. 

<    V. 


but  ,  il,  tlU  but, 

<uieau. 

-  TA  i-voii-to]  (a.)  p.  ad. 
lUBCVEKK  ,  bu ,  but  un» 

F.  (-gnà-re]  (a.)  t.  n. 
ioin. 

(u  besoin  encore. 
(-là-re]   (a.)  v.  n.  dire 

-t  Hictoni. 


I  -iolfa.)8.in.  dim. 

di  i  lolibet,  m. 

KIlii.iiHiLu  [-b^>-b..i-lo]  ».  lu.  sorta  di 
dire  brcTC  e  in  burla ,  quolibet  ;  dic- 

tOU.    III. 

I  '    [-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

«'■ 

i  -  à-rei  V.  n.  traboctare, 

Ttj  ^'épancher.  —  d! 

ri.  irgent ,  de  biens, 

etc.     ._.. ,.j^rger;yatoir  une 

I       ^aiide  aOuudancr. 

Pan.  ato.  la,  regorgé,  ie. 


!i" 


al 


91.1 
I. 
rit. 
meut.  ui. 


CHt!-ki]s. 
déborde- 
'.«ooco,  at. 

',  ni. 
;!-.;  (loi  n- 

ad.  m.  r. 

uén-to]  ».  iti.  il 
f.  ;  bouillonvt- 


RIBOLLIO  f-n-o).  pï-T'i'  i'*  )  s  ni 

UHicr.-  iji  »'.<n  cil'-  corgoglit,  eT>u//i- 


V.  n.  rei;,  e  irr. 


lise    ,        ,r:    ..JU-J    .  .1,    .        r.l-J 

bouilUnt.  —  1.  ('.  -  ). 

MBr)l.|.inVt.  .  jj  (a.,  ad. 

qui  reOout. 

RlBOLLItO  ,  —TA  f-Jl-U)]  (a.)  iJ.  àd. 
da  IliBoi  I ICF  .  rf^'^uf<^■.  t>. 

f. 

I 

I  -TA[-bà-to](t.)p.ad. 

du  '  '  (leriti. 

I  •i[-dttd-dgio]i.m.'^inar  ) 

I.!  ,  ,    r-do]  ».  m.  (ihar.^ri- 

bord.  Ml 
RIBRKrZARE  (-l'A-rel  fa.)  ».  n.  fne- 

SOnurT    —  l'.iM    .ilii    IH    fr\i\'inne 

!:'■ 

e«nw.  m   —,  nnnifut!.  f.  I 

RIBtlCARP,  ;-l»rm-4«i-i*i  Ca.W.  n.  r»- 

^a-' -  •      '•  -  'utrau. 

I  -..u. 

i  ,â.)   T.  n.  ! 


KIC 
KIBLTFO  r-boùf-ftj]  s.  Ifl.  m*fc«rta/e, 

f.  V.  lUBLFFli. 

KlBCOl  [-b<.>uò-ì/a.)  f.ÉseTe  daribuoi 
diiû^viiebue)  {pruy.],  être  doublement 
sot. 
I     KIBLRLARE  [boor-là-re]  t   n.  bur- 
lare con  chi  burla,  badiner;  raitUi^;  ie 
I  moquer  à  son  tour. 

Part,  alo,  la,  raillé,  et. 

UlbUTTAMENTO  [  -bout-U-mén- to  ] 
s.  ni.  rehut  ,  m.;  récusation ,  t. 

KIBUTTANTE  (  bout-làn-ic)  ad.  in.  f. 
rebutant,  ante;  désagréable,  m.  f. 

RIBUTTARE  (-bout-ia-rc)  t.  n.  rispi- 
gnere,  rebuter;  repousser:  rejeler:  ren- 
royer.  —  uno,  chasser  avec  durele; 
rabrouer;  rejeter  arec  mèiiris. 

—,  rccere  ,  tornir  ;  rtjeier. 

RIBUTTATA  (-bou;-ta-ia](a.)8.  f.re- 
but,  m.  ;  récusation,  t. 

RIBUTTATO,  —TA  [-5oul-là-to)  fà.) 
p.  ad.  daRiBCTTAr.E,  rebuté,  ée,  etc. 

klBlITTATORE  ,  — TRICE  (-boot-ta- 
lô-re)  ;a.)  ad.  qui  rebute,  repousse. 

RIBUTTO  [-boùl-lo]s.  m.  vomito,  éo- 
missement,  m. 

KICACCIA  (-<-àt-tchia](a.)s.f.repo«i«- 
stmeiil.  m-,  rt'i'Ulsion,  f. 

UICACCiAMliNTO  [-ichia-ùién-io]  s. 
tn   repousteninit.  m. 

RICACCIANIE  [-tchiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f  7111  r^potuie. 

RICACCIAKE  (tchià-re)  t.  a.  scacciar 
di  nuovo,  rr  chasser  :  repousser;  chas- 
srr  de  noureau.  —  ,  scspigncre,  repous- 
ser; pousser  en  dehors. 

— .  riliccare,  enfoncer  de  nouveau  ;  se 
renfoncer. 

Cosi  diwnfì"   "■"-  •■'-•svia 

nell'intrit;.  accia  (Ariosi. 

Tur.).  —  ,da:  .       isser;  mettre 

en  déroute. — ,   più.  ;  jnarerdes  rtpous- 
so<rs. 

R)CAC€l.\TO,  —TA  f-tchià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  n  .  repoussé ,  ée.  etc. 

RICM  -te]  ad.  ni.  f.  pen- 

deiiif,  ri  Jan  ( ,  ante,"   7U1 

relonift^. 

Ia  Fiammetta,  lidi  cui  c:apclli  erati 
crespi,  lunghi,  d' oro ,  e  st>pra  li  candidi 
e  delicaii  omeri  ricadenti,...  (Rwc). 

RICADEliE  [-de-re)  t.  n.  irr.  ricaacu- 

ru.   re-Tir; '.-r. 

''le  in  terra...  ('Bocc.^ 

:..llo ,  re'ridicer;  re- 

.esfdutei.—,  dicevi 

.■ou'^hfr.  —  in  alcun 

(«i  mémtpfiisée  — 

"'"-'    ""ftfUé  de 

hoir. 

.  je  rr- 

■  es  re- 

I  rò,  te. 

.;ei,ec. 


Rie 


8i'J 


-V 
rc»T>v<. 


s    r.  noin. 


-liouf-ft-lo]  (o.) 
cràertl*  ;  déran- 


chutr,  f. 

KICADtAItF.  '-à-ro".'a.)  v.  n.  molnter; 
Ifii  (11/. cr.  ,i<)i>tiri  le  1 1  firme,  du  chn- 
.1  'V;  iraraiUé, 

<.in    d'in- 

'le  ca- 

euM. 

■  '  n.  T. 

<  /idei- 

V  i-^lub-ta]  a.  (.  li  ricadere 
(leccalo,  r«cA«ie;r«e<i<i- 
tf,  1 

RICADUTO,  -TA  1 -dob-to]  (a.)  p.ad.  , 
da  RiCADCRR.  retombe.  M. 
— ,  retombe,  et  'ifins  la  mfmtfamit 


—,  ad.  feceritt,  uè  àia  même  pentèf 
—,  faible,  m.  t.  —,  exlrnue.  ée. 

Ver  è,  che  il  mio  cavai,  come  ognira 
tede; 

E  molto  magro  e  stracco  e  ricaduta 
(I,.  Pule.  Mora).  —   érhu,  uè. 

RlCAr.GmBNTO  t-dgi-mén-to]  (g.)  ». 
m.  rechute,  f. 

RIUA<iNATO  r-gnà-to]  ad.  m.  rinca- 
^rnato.  dicesi  del  iia^n  schiacciatn  e  del 
^iso  con  tal  naso,  ramus;  cnmard ,  nt. 

RICALARE  [-la-rcj  v.  a  calar  di  nOo- 
to;  redescendre.  —  ,  parlandosi  di  fal- 
cone, ec.  retenir  sttr  le  poing. 

— ,  v.  r.  r«tjenir. 

RICALATO  ,  —TA  (-là-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Ric.tLARE.  re<(etcend(i ,  Ile 

RICALCANTE  [-càn-ie]  («.)  ad.  m.  f. 
cui  refoule. 

RICALCARE  [-cà-re]  v.  a.  refouler. 

Tosiosejjuonoil  vecchio  e  son  Itstèiae 

Vesiiffia  ricalcale...  (Tash.  Gir.): 

Rh:alc.ato,  -ta  [-cà-toj  (a.)  p;  M. 
da  RicALCAKE,  refoulé,  ée. 

RICAI.CATORE,  — TRICÈ  [-tó-re]  (*;JI 
ad.  e  s.  qui  refoule. 

RICALCISARE  (-tchi-nk-re)  ».  a.  tat- 
ciner  de  nouveau.  —  Part,  aio,  la,  eal- 
cMif   ée  de  noureau. 

.RICALC1TUAMENT0  [  tclii-lra-m^n- 
to]  s.  m  il  ricalcitrare,  résistance  ;  di^ 
fpiise  :  opposition,  f. 

niCALCITRANTE  [-tcbi-tràn-te]  ad. 
m.  f.  che  ricalcitra,  récalcitrant ,  emté; 
retif,  ire;  rebelle;  indorile,  m.  f. 

RICALCITRARE  [-tcbi-irà-re]  v.  n. 
iToprianiertc  il  resisteredelcavallotett. 
alla  voglia  dì  chi  lo  guida,  tirando  calti, 
regimber  ;  ruer  des  pieds  He  derrièrt. 

—,  (nietaf.)reVa/<Tlrer:  «'opposer. 

Perchè  ricalcitrate  quella  a  voglia 
^Dant.  Inf^ 

RICALCITRATO  (-tehi-trà-to]  (a.)  p. 
ad.  i1;i  HiiMrriTrARE,  regimbé,  ee. 

lili  '  ■  .isà-re)  V.  n.  r.  »e  re- 

chn  ato,  ta,  reehetussi,  é«. 

l'.'-  . 'I  (-mén-to)s   m.  il  ri- 

camili e.  niiion  de  broder;  broderie,  t. 

KU;AMARE[-mà-reì  v.  a.  broder. 

Però  questa  avca  quivi  ricamate 

Cran  rose...  (Bern.  Ori.) 

RICAMATO,- TA  (-mà-to](a.)  p;ad. 
da  Ricamare,  brode  .  ee. 

— ,  punteggiato,  tempestato,  gami, 
ie  :  emaillé  ;  parsemé  ,  ee. 

li  n.oiido  e '1  ciel  di  stelle  ricantato 
(Belline.  Son.),  parsemé  d'étoiles. 

RICAMATURE,  — TUCfi  [-tó-re]  a: 
brodeur,  tuse. 

RICAMATURA  [-tob-ra]  a.  f.  fcr««(e- 
n>,  I.  V.  RicAiao 

UH  <  ">.  .  M ^N TO (-œén-lol  (a  )  s.  m: 
con  in  — ,  reromp^nie,  f. 

Li'  -bi&ii-iej  (a.)  ad. m.  r. 

qui 

RI'  l'ià-re)  T.  a.  oontrac- 

ean  i  ijsnter  ;  dédommager; 

•  'Hiir. 

••  \  1 1» ,  —TA  J-bifc-i«J  (a.)  p. 
vMniAHE,  recompefiM;  de- 
''011  «lé.éede  retour. 

HI  in-W-o],  |»i.  — BJ,  a. 

III.  inge,  m. 

—  ,  L>iu.;.;cuAu,recompenfe, f.;  contre- 
échange ,  m.  —,  (post.)  relais,  m. 

RK  AMI  1  1(1  -iiiél-tu  (a)s.  u.  dìm. 
di  Ri  •  rorfen'r,  f. 

LI  -nk- re '  V.  n.marrAer 

tf>   .  inflti  -•  »>i   .-A^t/illl 

Ri'  '» 

RM  V 

Ri'  -,.. r--     -^^ 

mai. 
K  ! 

( 
(Ari 

Ri.  1.   (-Ulwl'lfc-I»!  f.  a 

effacer   at  rtouvetft. 


I  «parai  fra  loro 

in  un  rìcaBto  d'af% 


8;o 


Rie 


RICANCELLvrO ,  -  TA  [Icbel  là-to] 
(a.)  p  ad.  du  Ricancellakc,  effacé,  ie 
d»  nowtau. 

IIICA.Nr.lAllE(-dci&-re]v  a.  ricambia- 
re, rei-omjienur.  Y.  Ricompemsarb. 

Van.  aiii,  la,  rnompenté,  te. 

RICANTAUEi-ià-rei  v.  a,.  rerhanUr  ; 
chanter  de  tioui-rau.  — ,  chanler  la  j>o- 
linodte  :  faire  une  rétraciation. 

IIICANTATO,  —TA  l  là-lo]  (a  .)  p.  ad. 
da  Ricami  ARR,  rerhante,  ée. 

RICANTATOUE  [-Ui-ie]{a.)ad.  es.  m. 
che  ratx'unu  piii  voile  una  cosa,  oui 
chante  de  nouveau;  conteur;  rooci- 
cheuT,  ni. 

RICAN I  AZIONE  [-dsió-ne]  ».  f.  rivo- 
cazioiie  del  dello  o  scrino,  palinodie; 
rilractation ,  r. 

RICANTO  l-càn-io]  (a.)  s.  m.  répéti- 
tion du  chant,  T.;  chant  répété:  ht»,  m. 

RICAVARE  (-pà-rej-  v.  a.  choisir  le 
meilleur. 

Par;,  ato,  ta,  choisi  le  meilleur. 

RICAI'IKE  [-pi-rei  (a.)  v.  ri.  \rt. avoir 
un  eiiiace  suffisant;  contenir.  —  Près, 
ricapiscc,  l.scuno,  il,  elle  a.  ils.  elles  ont 
un  espace  suffisant.  —  Subi,  clie  i  ica- 
pist^a,  ec.  qu'il,  qu'elle  ait  un  espace 
suffisant,  etc.  —  Pai  l.  ncjpito  (  V.  —). 

RICAPITARE  l-là-re),  uecaimtaiie, 
T.  a.  dar  ricapiiu,  adienser  ou  (aire par- 
venir une  cliose  à  sou  adresse. 

Ricapiixr,  carpir,  conionder  robe 
(Buon.  Fier.).  — ,  aiconciare,  colb'care 
in  ((Udlchu  uHIziu,  établir,  em/iloyer. 

— ,  (presso  i  uicrcaiiii)  recoucier ses 
créances. 

RICAPITATO,  —TA  (-là-to)  (a.)  p.  ad. 
da  RiCAPiTAiic.  adresse,  ée. 

RICA  PI  lU  (-cà-pi-io),  ixECAPiTo,s.  m. 
indiriiizu,  arvlaiiiciilo,  Buaccio,  adresse, 
t.  ;  acheminement  ;  drbit ,  m.  —di  let- 
tere, di  nieri-aiizie.  adresse.  (.:  débit,  m. 

—  ,  .soddisruzjiiiie,  «rWà/acM'iifi,  i. 

Uomo  (il  ricopilo,  homme  de  cnparilé 
ou  d'erpedition.  m.  Iiarrirapiiu  u  una 
persona,  a  una  l'accenda,  loger: procurer 
un  logement  :  finir;  conclure  les  affai- 
res; les  expédier. 

RICAPIiOi-pi-io]  (a)  p.  ad.  da  Ri- 
CAPir.E,  7U1  a  eu  un  espace  suffisant  ; 
contenu,  ue. 

RICAPITOLARE  [-là-rc],  uecapitola- 
RE,v..n.  ridire  in  succiniu,  récapituler: 
reprendre;  résumer;  redire  sommaire- 
ment. 

RICAPITOLATO,  —TA  [-là-to]  (a.i 
p.  ad.  da  Kicapitulare,  récapitulé,  ée; 
repris,  i  se  :  résumé,  ée;  redit,  ile  som- 
mairement. 

RICAPITOLAZIONE  i-dsió-nc],  RECA- 
PjTOLAZioNK,  S  t. récapitulation  ;  répé- 
tition, I'.;  sommaire  :  épilogue,  m. 

UICAPO  (Di)  (-cà-|>0]  av.  de  nouveau; 
derechef.  V  Nuovamente. 

RICAPOFICCAIi E  [-cà-rel  v.  n.  ricade- 
rea  capo  in  (jiii,re/o»i6(rr  lalétgla  pre- 
mière. —  Pari,  alo,  la,  retombé,  ee  la 
tête  la  i>Temicre,, 

RlCAPRUr.(;iNARE[-proud-dgi-nà-re] 
y.  a.  rifar  le  capniggini,  refaire  lesja- 
bles  à  un  tonneau 

Part  aio,  ta,  refait  lesjables,  etc. 

RIC  \RDARE  t-dà-re]  v.  a.  carder  de 
nouveau. 

RICAUDATO,  -TA  (-dà-to]Ca.)p.  ad. 
da  Ric.vr.DAr.E,  cardé,  ée  de  nouveau. 

RICAIIICARE  [-cà-re]  v.  a.  rechar- 
ger; charger  de  nouveau;  charger 
davantage. 

RICARICATO,  —TA  [-rà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Ricaricare,  rechargé  ;  chargé,  ée  de 
nouveau. 

RICAI.MINARE  [-nà-rel  v.  a.  corder 
de  nouveau.  —,  l'fig.)  remuer;  Kcouer. 

Part,  alo,  ta.  cardé,  ée  de  nouveau. 

RICASCAMENTO  [-raén-toj  (a.)  s.  m. 
action  de  retomber,  f. 


RiC 

RICASCANTE  [-tcàn-te]  ad.  m.  f.  fui 

retombe  ;  qui  pend. 

RICASCANIEZZA  [-té-lsa]  (a.)  s.  f. 
qualité  de  ce  qui  retombe,  (. 

RICASCARE  [-scà-ro]  v.  n.  retomber. 
V.  Ricadere. 

RICASCATA  [-scà-ta]  (a.)  s.  f.  re- 
chute ,  f.  — ,  onuments  disposés  en 
chute .  m.  pi. 

RICASCATEZZA  [-lé-Ua]  (a.)  s.  f. 
action  de  tomber,  {. 

hiCASCATO,  -TA  [-scà-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Ru  ASCARR,rr<omb«.  *>. 

MICATKNARE  (-iià-rej  v.  a.  (a.)  en- 
chaîner de  nouveau. 

Part  ait),  ta,  enchaîné, ée  de  nouveau. 

RICATTAMiCNTU  (-men-to]  s.  m.  ri- 
catto, vcndciui,  vengeance;  satiifac- 
tion.  f. 

RICATTARE f-tà-re]  v.  a.  riscattare, 
racheter  ;  j-ayer  une  rançon  :  rttirer  ce 
qui  était  en  gage.  —,  ricuperare,  re- 
couvrer —  ,  V.  r.  vendicarsi,  se  venger; 
tirer  raison  :  se  faire  raison. 

RICAT  lA  10,  —  lA  (-tà-to  I  (a.)p.  ad.  da 
Rigati  auf.  ,  racheté,  ée:  payé  une  ran- 
çon :  le'  nui  re,  ée.  —,  venge,  ée. 

RICATTA  lORE,  — TKICE  i-ui-re]  ad. 
e  s.  qui  rachète. 

ItlCATTu  i-cai-to]  s.  m  riscatto,  ra- 
chat, m.;  r'inçon,  {.  — ,  veiidctia,  ven- 
geance: satisfaction ,  f.  Far  bandiera  di 
ricâiio,  se  venger. 

RICWALCAIIE  -cà-re]  v.  n.  remonter 
à  cheval  :  faire  une  nouvelle  caval- 
cade. -■  Part,  aio,  remonté,  ée,  etc. 

nittAVAI.I.AIlE  i-là-re)  (a.)  v.  n.  r.  se 
remonter  d'un  nouveau  cheval. 

Part   aio.  ta,  remonté,  ée,  etc. 

RICAVARE  (-và-re)  v.  a  iraire  qual- 
che mile  dalle  rose,  retirer  ;  gngner. 

— ,  ricopiare, disegnando  0 dipingen- 
do, collier  ;  liessiner:  contre-tirer. 

—  ,  di  scherma,  dégager  l'épee. 
RICAVATO,— TA  [-\a  i.oj  (u..\p  ad.  da 

Ricavare,  retiré,  ée.  —,  copié;  des- 
siné, fé.  — .  ârgrigi"  l'épée. 

RICCACCIOi-cài-tcliio](a)s.)n.  pc^. 
di  KlCCo.  nchard.  111. 

RICCAMENTE  f-mén-le]  av.  alla 
ricca,  da  ricco,  richement  :  noblement. 

—,  doviziudameiitc,  a&ondammenf  ; 
co/llfu.^«/»l<>l(. 

RICCHEZZA  [-ké-tsa]  s.  f.  abbon- 
danza, de'  beni  di  fortuna,  ridusse; 
opulence,  f. 

Raffrenpsi-  il  desio  delle  ricchezze 
(Buon.  Fier.).  —,  magnificence ,  t. 

Far  ricchezze,  s'enrichir. 

(Prov.)Chi  è  troppo  scrupoloso  non  fa 
mai  ricchezze,  quand  on  a  des  scrupules 
on  ne  devient  pas  riche. 

RICCHISSIMAMEN  IE  (-kis-si-ma-mén- 
te]  (a  )  av.  su|).  très-richement. 

RICCHISSIMO,  -MA  [-kiSrSi-molCa.) 
ad.  sup.  très-riche,  m.  (. 

RICCIA  [rii^u-hia)  (a.)s  f.  engrais  de 
corne  réduite  en  petits  morceaux,  m. 

l<ICCIAIA(-ichia-iais.  f  luo;{odovesi 
tengono  ammassati  i  ricci ,  lieu  oit  ion 

?  tarde  les  châtaignes  en  gousses  pour 
es  faire  mûrir,  m. 

— ,  innanclluniento  di  capelli  ricciuti, 
frisure,  f.;  boucles  de  cheveux  frisés , 
f.pl. 

RICCIAREr-tchià-re)  (a.)  v.n.  divenir 
riccio,  friser:  boucler.  V.  Arricciare. 

RICCIATO,  -TA  l-tchiij-ioUa.)  p  ad. 
da  RicciARE,  frisé;  bouclé,  ée. 

R:-CCI0  (rit-ichio)  s.  ni.  U  scorza  spi- 
nosa della  castagna,  enveloppe  épiuetue 
des  chdt'iiçines ,  f. 

—  ,  (ttg.)  boucle  de  cheveux,  {. 
Cottura  di    riccio,  certain  degré  de 

cuiston  pour  le  sucre  ou  le  miel,  m. 

— ,  lo  spinoso,  hérisson,  m.  Riccio 
marino,  ourjiii;  hérisson  de  mer,  m. 

RICCIO,— CIA  (rit-tchio)  ad.  frisé, ée; 


RIC 

crépu,  ue.  Velluto  riccio,  velours  frisé, 
m.  Oro,  argento  ritxio , conne<i7/e  d'or 
ou  d'argent ,  f. 

RICCIOLINO  [-tchio-11-no]  ».  m.  pic- 
cola  ciocca  di  capelli ,  petite  boucle  d» 
cheveux,  r. 

Falli  due  ricciolini  a  quei  capelli 
(Buon.  Fier.). 

RICCIO TTO,  —TA  [-IchiòHo]  (a  )  ad. 
boucle  ;  fnté ,  ee. 

RICCIUTEI.LO,  -IJl  [-chiou-tèl-lo] 
(a.)  ad.  friiotié,  ée. 

RICCIUIEZZA  [-tcbiuu-lé-tsa]  (a.)  s. 
f.  frisute.  f. 

RICCIUTINO,  -TA  [ -tchiou-li-no] 
(a. )  ail .  un  peu  frisé ,  ée. 

RICCIUTO,  —TA  i-lihiobtoj  ad. 
crespo,  iniianellaio,  frisé,  ée  ;  crépu,  ue. 

Corti  ha  i  capelli,  ed  è  nero  e  ricciuio 
(Bern.  Or/.). 

(Boi.)  Foglia  ricriuta,  feuille  frisée,  f. 

RICCO,  — CA  [rìc-coj,  pi.  -CHI, 
—CHE  [-ki,  -kej  ad.  e  s.  ricA*,  m.  f.; 
opulent ,  enie. 

L' uno  in  eterno  ricco,  e  l' altro  inope 
(Dani.  Par.). 

-,  copieux,  euse ;  abondant,  ante; 
gras, glasse;  fertile,  m.  f. 

—,  pompeux;  précieux,  euse;  ma- 
gnifique :  splendide ,  in.  f. 

Ella  caica  di  ricca  merce  onesta 
(Peti-.). 

— ,  8.  m.  (anliq.)  (Cuit.  Lttt.)  riches- 
se,  {. 

RICCONE  [-có-nc]  s.  ra.  richard;  très- 
riche.  m. 

RICCORE  [-có-re1  s.  m.  (antiq.)  ri- 
chesse  .  f.  (Guiii  Leit.)  V.  Ricchezza. 

RICENTE  [-Ichèn-tcì  (a.)  ad.  ni  f. 
recent.  ente.  —,  av.  récemment.  V.  Re- 
cente. 

RICENTEMENTE  [-ichcn-te-mén-le] 
av.  récemmi-nt    V.KT.t:tf.\JT.utyiE. 

RICE.NTI.NARE  1-Uhcn-ti-nà-rel  (a.) 
v.  a.  cinti er  de  nouveau.  V  Centinai; e. 

Pan.  alo,  la,  cintré,  ée  de  noureau. 

RICENT1SS1.M0,  -MA  (tcheii-tis-si- 
mo  (a.   ad.  &\iu.  très-rècent .  ente. 

RICkPE  [-ichè-pcl(a.  v  )  riceve,  terza 
peis.  da  Recepkre,  Ricepere,  il,  elle 
reçoit. 

RlCEPERE  [-tchè-pe-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  ditei.  di  cui  non  si  trova  die  l'inB- 
nito  e  la  tei  za  pers.  del  sing.  dell'  iudi- 
caiivo,  recevoir.  V.  Ricevei'.e. 

1^  prima  Iure,  che  tutta  la  raia 

Per  lami  modi  in  es-a  si  ricepe. 

Quanti  son  gli  splendori...  (Dant. 
Par.  ) 

RICERCA  f-tchér-cal,  pi.  —CHE  [-ke] 
s.  f.  rechrrche  :  perquisition;  enquête, 

f.    V    llICRlîCATA 

RICEKCAMENTO  [-tchcr-ca-ménto] 
(a.)  s.  m   recherche,  f. 

RICEIlCANTE  [-icher-càn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  recherche. 

RICEliCARE[-icber-cà-re]8.ni.(mus.) 
prélude  .  m. 

RICI'.RCAIIE  [-tcher-cà-re]  v.  a.  cer- 
care, chercher;  rechercher;  chercher 
de  nouveau. 

— , andar  videndo,  rivedere,  visiter; 
parcourir. 

Cosi  vo  ricercando  ogni  contrada, 

Ov'  io  la  vidi  (Peir.).  —  le  guardie, 
visiter.  — ,  investigare,  recnerrher; 
faire  rnauélf,  chercher  soigneusement; 
lâcher  de  décourrir.  —,  addomaudare, 
demander;  chercher  ;  interroger;  s'in- 
former ;  s'enquérir.  — ,  penetrare  scor- 
rendo, parcourir;  pénétrer  ;  s'insinuer; 
se  gl'sser. 

E  ri,;ercarmi  le  midolle  e  gli  ossi. 

—  ,  bisognare ,  acoir  besoin  ;  être  né- 
cessaire ;  fui  loir.  — .esaminare,  exa- 
miner. 

—  i  contorni  (piti.) ,  rechercher  les 
contours. 


r 

^     RICF'- 

l'inif' 
re  il  . 

Ir  RÛ  i 
Éien-: 
le,  ex: 
l>.  - 


RIO 

■  '  cr-cà-ia".  s.  f.  (mus.) 
prima  di  priocipia- 
.  m  ' 

.dt,(. 
-  -a-la- 
sdnien- 

Uerchi. 

',-MA[-tchcr-ca-ils- 

»ui>  trei-recherché,  te. 

' ,  —TA  [-icber-cà-to)  (a.) 

-'•.(«UE,  recheiché,  te. 

olio,  recherché,  ée  ; 


V  _ 

txqut 

— .  u:u>. ......  ^,i^.:ie  ,ée. 

RICkItCA  1  oKh ,  —  TRICE  [-^:hc^-ca- 
lo-re  1  ad.  e  s.  chercheur,  eu$e  ;  qui  re- 
ehfri  'le. 

KicKUCHIARE  [-iclier-kià-re]  t.  a. 
ceicluarc  di  iiuuto,  relier;  cercler  de 
nourfau:  remettre  des  cerceaux. 

l'an,  aiu,  la,  cerclé,  ée  de  uouceau. 

RlCfcllCO,  — CA  (-icher-co),  pi.  —CHI, 
— CHti-ki,  -kejad.  sinc.diKiCEr.c.iTo. 
recherché,  ée. 

CI  0  r  aliiid  ratio  prima  che  ne  fosse 
r  Lei  t.). 

(-icliòr-ne-re]  r.  a.  di 

r    •: ,  bluter  de  uoureau.  —  , 

dicliiaiiii'   II. Ciglio,  s'expliquer  mieux. 
V.  CEi'.NF.r.E.  Tseiizu  uari  pas.«£io.) 

niCKî-Ei.l.AHE  [-idie-jKU-là-reJ  v.  a. 
cûeter  de  nouceiu. 

Pari.  ai(>.  la,  ciselé,  ée,  eie. 

UlCESSAIiF,  [-ulies-sà-re]T.  n.  fer- 
mar>i ,  s  arrtt.-r ,  rester;  demeurer  ;  ne 
pas  nrau'tr  —  Pari,  aio, la,  arrête,  ée. 

I;1C   -  ~.il  8.  m.  relratte, 

f  1-   I.  o. 

V-  '■'  '  .'  «.  f.  ordonnance 


(Belli.  Ori.,. 

RICETTACOLO  [  -Icliel-là-co-lo  ]  s. 
m.  luo^o  du  rieuvernrsi,  ricelio,  récep- 
tacle ;  logis  ;  asile;  refuge,  m  ;  retraite; 
demeure,  f. 

KICETTACL'LO  [-Ichci-ià-cou  lo]  (a.) 
s.  m.  retraite,  t.  V.  ltiCfnr.\coLO. 

UICETTAMENTO  (-iclici-la-mcn-io] 
«.  m.  i!  '  (ption,{.;  accueil, 

m.  y.  1 

RICI".  t-ià-rii]».  n.  dar 

riccuo ,  reco  on  ;  L'Qer  ;  accueillir. 

— ,  T.  r.  se  réfugier  ;  loger;  retirer; 
cher'  h^T  un  tisi' e 

. ,  (aire  une  ordon- 
«  juner  des  recette». 

1  l-là-ri-o],pl.— RJ, 

».    ni.  Iure   Je    recettes;   formulaire 
pharmaceutique ,  m. 

RICETTATO,  TA  i-iclict-là-lo]  [a.)  p. 
ad.  da  tticcTTARE,  reçu ,  ue;  loge,  ée; 
accueilli,  ie;  — ,  réfugié,  ée. 

—  ,  fait  une  ordoiiiiaiire,  etc. 
RlCErrATOllE.  — THICE  !-tc»ici-U- 

U>-re  '  ad.  <?  •;   fui  reçoit  ;  qui  loge;  qut 
d:  logeur .  euse. 

'.  liei-L»-dsi-«-ncJ 
(a  rr.:,,i,r,n.{. 

>  ii)». 

f  juiil  a 

di 
tviie  ,  I. 

Hi<  KTTIVO.  -VA  [-ichet-il-To]  ad. 
propre  u  recetoir,  m.  f. 

lUCF.Tro  (-i.liri-i.jjf.  m.  r«(rai7e; 
if  meurt,  t.;  hgn,  m. 

Clic  cosici  balte  l'alt- 

Per  lornare  all'  antico  »uo  ricetto 
(Peir.). 

—  ,  chambre  d'e'itrtt:  entrée  ;  anti- 
chovihre.  f.  — .  viaj.isiu,  m. 

I»ar  II, ■.■!(, ,.  <ioi:iter  ostie.  Eascrc  ri- 

Cl"  -    '       MfVj». 

-TA  [-tclièi-lol  p.  ad.  da 

h   ' Milo 


'ecep- 
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I  RICETTORE  (-tchet-to-re  j  la  J  s.  m. 
(Toce  dell'uso)  receveur,  m.  V.  Ricevi- 

I  TORE. 

1  RICErrORlA  [-ichtt-to-n-a]  (a.)  s.  f. 
(TOce  dell'uso)  offire  du  receveur,  m. 

— ,  coltella  e  pi^siii.  recette,  f. 

RICEVENTE  i-tche-vèn-ie]ad.  m.  f. 
qui  reçoit. 

r.ICLVEIlE  (-tché-TC-re  )  V.  a.  reg.  e 
irr.  receroir;  prendre;  accepter. 

Ogni  cosa  rra  ricevuta ,  ma  indietro 
non  venivan  nsposic...  (Bocc.) 

—,  atxogliere,  recwo'r,  accueillir. 

Fumno  ricevuti  a  grande  onore  da' 
Romani  iC.  Vili  ).  —,  traiter;  honorer. 

— .  aninieiicre,  parlando  d'ordini, 
compagnie,  ec.  recetoir  ;  admettre. 

— ,  capire,  receroir  ;  comprendre. 

—  ad  alberg'i,  loger. 

Prêt,  ricevei,  e  riceveili.  ette,  ettero, 
je  reçus,  il.  elle  reçut,  ils,  elles  reçurent. 

Pan.  riicvuio  e  ricetto  (  V.  —). 

(Ani.)  Ricevei cno,  riceveremo,  nous 
recerroiis:  ricca,  ricepe.  riceve,  il.  elle 
reçoit  ;  riceve,  ricevi,  leçois;  rlcevve, 
riccveiie,  ricevi-,  il.  elle  reçut;  rice- 
vctiono,  riceverò,  riceverono,  ils,  tllts 
reçurent. 

RICEVEVOI.E  [-iche-vé-vo-lej  ad.  m. 
f.  qui  peut  receroir.  —,  di  luce,  tuMcep- 
tibie  de  lumière,  ni.  f. 

RICEVIMENTO  [-iche-vi-mén-io]  s.m. 
réception;  recelte,  f.  — .  manicia  ni  ri- 
cevere, accoglienza,  accueil,  m.;  recep- 
tion, f.— ,  per  iraitamenio  che  si  dà  ri- 
cevendo genie,  reception,  f. 

lUCKVlTIVO,  —VA  i-lclie-vi-lì-vo]  ad. 
che  ha  virtù  di  ricevere,  propre  à  re- 
ceroir. ni.  r. 

RICEVITORE,  —TRICE  [-iche-vi-tó- 
rejad  e  s.  qui  reçoit.  — ,recereur.  euse. 

—  ,  s.  m.  percepteur,  m.  —,  colui  che 
riceve  forxLsiicri  nei  conventi,  chargé 
de  receroir,  m. 

RICEVITORIA  [-tche-vi-lo-ri-a]  (a.)  s. 
f.  (voce  dell'  uso)  charge ,  recette  (f.), 
bureau  (m.)  du  receveur. 

RICEVUTA  [-tcho-voìi-ia]  s.  f.  qui- 
tanza,  reçu.  m.  —,  ricevimento,  récep- 
tion, r.;  accueil,  m. 

IlICEVLTISSlMO,  —MA  (-tche-TOU- 
tis-si-mo  i  (a.)  ad.  snp.  très-bien  reçu, 
ue  :  très-bien  admis ,  tte. 

RICEVUTO  (tche-voù-lo]  (a.)  s.  m. 
réception,  t.  Avvisare,  dire,  scritere  il 
ricevuto ,  accuur  réception. 

—,  reçu  ,  m.  V.  RiCEVCTA. 

RICEVUTO,  -TAl-tche-voti-to]  (a.) 
p.  ad.  da  HiczMtnz,  reçu  ,ue;  accep- 
te, ée.  — ,  accueilli,  i>.  — ,  admis,  ise. 

RICEZIONE  [-tche-dsió-ne]  s.  f.  récep- 
tion, {. 

RICHEDERE  [-kè-de-rel  v.  a.  e  n. 
irr.  redemander.  —,  clurcher;  désirer. 
—,  assigner.  —,  appeler.  —,  falloir. 
—,  demander  avec  prière. 

Basiiii  ben  che  oer  Ici  mi  richegge 
(Dont.  Purg.).  V.  HicnirnFRE. 


.:o,  cono, 
il.  elle 
Int 
.,  je  rtdtman- 
.  lit.  elles  re- 
ti riclipgga,  ec. 
luuJe  ,itc. 
V.-). 
C--rc-r«]  fa  i  v 


reçu ,  ut. 


Prt'R.  ncliedo. 
jt  redemande ,  lu 
redemande,  ili  r 

Piet.  rici 
dai ,  il ,  eli 
dtmnndh  t 
qu'il 

Pal 

RU  1  :  . 

difct.  iri.  leûemander.  V.  Ric 
—  Prêt.  riclicKi,  ose,  oserò. ;>  r 

dat,  il,  elle  rede"-i"'i''    ■'•   '•  ■■■ 

mandtreni.  —  l'..  V.  —  ).  i 

RICKF.UIMKNTd  -lol(a.) 

i  )  i.  m.  ' 
secolo) 
cnt-  uc  (iiiid  ai  po|>"io  I  uuU'i  iia  politica 
ed  ecdetiaatica,  rìprcvato  dalla  Chiesa, 
f  ir^ri«fii«,in. 
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RICHF5TA]-kè-stEj  (a  )  s.  f  deman- 
de; requête,  f.  V.  UiaiiEST*. 

RICHESTO,  —TA  f-kè-sU,'  ra.)  p.  ad. 
da  KicBEDERE  c  RicREREi.E,  redeman~ 
dé,  et.  —,  cherche;  désiré .  ee  —.  assi- 
gne, ée.  —,  appelé,  ée.  —,  fallu.  — .de- 
mandé, ée  arec  prière. 

RICHIAMAMENTO  [-kia-in&-méD-to] 
(a.)  s.  m.  rappel,  m. 

RICHIAMANTE  [-kia-roàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  rappelle 

RICHIAMARE  [-kia-mà-re]  v.  a.  chia- 
mar di  nm.vii,  rappeler;  appeler  de 
nouieau  :  appeler. 

E  quesio  ad  alia  voce  anche  richiama 

La  ragione  sviala.  .  {  Peir.) 

— ,  rivocare,  reroçtier  ;  faire  revenir. 

—  dall'esilio,  réro(^er  du  ban  ;  rap- 
peler d'exil.  —  alla  viia,  rappeler  à  la 
rie.  — ,  V.  r.  querelarsi ,  réclamer  con- 
tre; se  plaindre;  porter ,  former  de* 
plaintes. 

Io  son  venuto  a  richiamarmi  di  lui 
d'una  valigia  ..  (Bocc.) 

—,  (Itg.) appeler; assigner;  deinan- 
der  q.  u.  en  justice. 

RICHIAMAI  A  [-kia-mà-tt]  s.  f.  ri- 
chiamo, rnppel .  m. 

RICHIAMA  10,  -TA  f-kia-mà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  RicniAUARE ,  rappelé ,  ée. 

— ,  réroqué,  ee.  — ,  réclamé,  ée  con- 
tre. —,  attigue,  et. 

RICHIAMATORE,  —TRICE  [-kia-ma- 
U>-re]  ad.  e  s.  qui  rappelle. 

—  che  disvia  dai  benTare,  qui  détour- 
ne q.  u.  du  bien.  — ,  reclamaleur.  m. 

RICHIAMO  [-kìà-mo]  s.  m.  il  richia- 
mare,  ra;<pe/,  m 

E  perù  poco  val  freno  o  richiamo 
(Dani  Purg  ). 

-,  (fig.)  allettamento  a  cui  .«i  gettino 
gli  uccelli,  ap}>eau,  m.  —.  del  falcone, 
réclame,  va.  — ,  Unientanza, plainte,  f. 

— ,  (log. )  re''-/oma<ion,  f. 

RICHIARIRE  [-kia-ri-re]  (a  )  T.  a. 
irr.  éclaircir  de  nouveau.  —  Près,  ri- 
chiarisco,  iscì.  Isce.  iscono,  j'eclaire,  tu 
éclaires,  il.  elle  éclaire.  iU,  elle* éclai- 
rent de  noureau.  —  Subi,  che  richia- 
risca, ec.  qu'il,  qu'elle  éclaire  de  nort- 
venu   —Puri,  richiarilo  (  F.  — }. 

RICHIARIIO,  -TA  [-kia-rì-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Ricbiakire,  ectoirci,  t«  de  nou- 
veau 

RICHICCO  r-klc-coK^-)  *•  m-  ntaladie 
des  arbres  à  fruit,  f. 

RICHIEDENTE  (-kie-dèn-te]  ad.  che 
richiede  ,  cui  demande;  qui  cherche; 
requérant. 

RICHIEDERE  [-kiè-de-re]  v.  a.  irr. 
redemander.  —,  domandar  pregando, 
requérir;  supplier;  implorer;  prier 
de  q.u.  —,  rechercher  ;  souhaiter;  dé- 
sirer. 

Gonflai  cappuccio  e  pib  non  si  richiede 
fDunt.  Par.)  — ,(  leg.)  Cl Jer  ;  «11  jner ,• 
appeler  en  juttire  — ennio,  nicione, 
dtmandir    '    -■     -  --■-  "^  .ima- 

re.  far  »« 

— ,  r<S'  ,  exi- 

gr' 


rf    é 


fond    —,  muodiiie  a  cliiamare,  faire 
demander. 

Alla  iiiia  del  nuale  essendo  r"''  "»•- 

I  hii-si. 

f#- 

.( 

]■  .,  ri<.iiit>duu> ,  V.  —). 

1  N  ro  [-kie-dl-m*n-to]  s. 

"",  K, -TRICB  f-ki«^H*- 

n.  Mnandi  :  qui  requière , 

QUI  irn/u'c.  demandeur,  m. 

UICHIEDLTO,  -TA  (-kl^-doò-to)  (».) 
p.  ad.  da  Ricnit»E««.  rtétmamët ,  H. 
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— .  iNfiji/i^.  te  y  e  d>  IliCHlESTO. 
UlCHlKKKKb  (■kit'-rL'-rc)  v.  a.  c  ii.  , 
(aDli(|.^  "ht    redeviinilfr  ;  rtrhtrcUer. 
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(aniui 

iU,  r. 

Kii 

<*■■- 


RICIN»)  (rl-ir^ 
U,  nciii ,  IU.;  i 

(lli'xii  ri.-ifi,. 


liie«i,  e»c,  fse- 
c  rejtiniiida . 


>.  f.  domanda, 


pian- 


(»•) 


ltt;etrttn  vo- 


r.K.iiirsri).  -   i  r   :-  i.  -'; 

Ricnu'iiKKK .  rt'ju 

— ,  111  \  fW  an  I,    •  , 

Kli  i-jù-rc]  >.  II.  !'■  uuii- 

|iar>  .i,f'in(-/in«r;  6aiHer 

lu  tel:        1  ^      -10.  U,  \nclini,  etc. 

HlcHitUEKii  (-kioii-ile-i«]  V.  a.  ifr. 
fermer  :  refermer. 

...  iùd  coirti  deutro,  d'uscio  richiuso 
(Biicc. ).  — ,  fermer; enfermer. 

CoD  l'allru  l'ichiiidele  da  man  manca 

La  snuda...  H'cir. i  —,  /inir;  termi- 
ntr.  — ,  |>arluuU<isi  dì  piaghe,  ec,  ron- 
tnlid'T  .  ffrmfr  ime  plctir. 

lise 


l'ifi.  lichiu.'ii ,  u>c.  11M.-1  u,  je  rc/er- 
maij  H,  elU  referma,  il*,  eltfs  refer- 
thiretii   —  T'.iiu.  ricliiusii  (V.  — J. 

UIC!  ;  I)  [ -kiou-di-mén-io] 

s.  Bi  .  l'aciio»  4f  ff^i'i^r 

C(Vdc";""»'i.  1. 

TUCHli:so,  —  SA  [-kioìi-so]  Ca.)  p.  ad. 
d» lUtiiu DEUE,  referme,  ée.  —,  fermi , 
e'e.  —,  cu7ifo/ti«,  e'e.  —,  réfugié,  ée. 

RICilIL'bUKA  (-kiou-soù-ra|  s  f.  pic- 
co) luu{;u  da  rìcliiudcrsi ,  petite  encnn- 
le ,{.;  ]>ettt  enclos,  w. 

KICIDEKE  [-ichi-de-rel  y.  a.  irr.  ta- 
gliare ,  ce,  couper  :  tailler  ;  trancher; 
ftndre.  — ,  troncare,  retrancher  ;  tépa- 
rer  ;  rompre. 

Purcliè  'I  voler  non  possa ,  noi  ricida 
(Dani.Purj;  ). — le  parole,  cou;)«rfour<; 
abré'ier  Ut  di*cours.  — ,  parlandosi  di 
Hiradc ,  couper  le  chemin. 
^ul  ncidcmmo'l  ccrciiiu  all' aUra  riva 
$4)vr'una  fonte...  (Dani.  Inf.) 
— ,  V.  r.  rapporto  a  drappi ,  se  couper. 
prei.  ricisi,  cise,  cisero,;?  coupai,  il, 
elle  coupa,  ils ,  elles  coupèrent. 
Pan.  ricJso(K.  — ). 
RlCIDl.MEMO(-ichi-di-n]én-to]  s.  m. 
fa.\  pr^ii.  cal  tig.) coupure;  dirùion,  f.; 
retroìvkfmeìit,  ni. 

KICIDITURA  (-tchi-di-toii-ra)  s.  f.  il 
riciderc,  coupure  ;inçùi(m;  entaille,  Ì. 
•  ,  piegatura,  pli,  m. 
RICIDIVO,  — VA  [-ichi-di-TO]ad.  qui 
»$t  en  récidire.  V.  Uecipivo. 

RICir.NEUE  l-icbi-gne-re  )  v.  a.  irr. 
cigiierc  interno,  enrironiier;  encein- 
ire;  entourer.  —  prcs.  ricinço,  cingo- 
no,j'encironru,  ils,  elles  environnent. 
Prêt,  riciosi,  cinse,  cinsero,  jVnri- 
ronnai,  i7,e{/«  enrironna,  ils,  elles  en- 
vironnèrent. —  Subi    clie  ricinga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  environne,  ctt. 
Part,  ricinio  (  V.  — }. 
RlCIGMMENTO  [-Ichi-gni-mén-^]  (a  ) 
S.  m.  bordure,  f.;  entourage,  tn. 

RJCIMENTARE  [-tchi-niçn-là-re]  v.  a. 
remettre  à  l épreuve:  (aire  u^  noucéi 
essai. 

—,  V.  r.  riprovarsi,  s'essayer  encore. 
Part,  alo,  ta ,  remi» ,  «e  a  l'épreuve. 
RICINA  (-tchi-na)  (a.)  s.  ant.  cil.  d'I- 
talia nel  Piceno  ;  —  altra  nella  Liguria, 
Bici))*. 

RICINIO  (-tchl-ni-o],pl.  — 5iJ  Ca)  «• 
«1.  (arche.)  sorte  di  veste  ^pticf,  riri- 
»iiim.  01.  F- Rr.a.iao. 


Rie 

L'V 


■Ile 
ire  ha- 


CIMO.  'ii;.i".  III. 

KICINOIDE  l-tchi-n6-i-dc]  (a.)  ».  m. 
it>ui.^  d'Olone  che  somiglia  a  aemi  di 
mino .  ri'cirioMe.  ni.  f. 

UICINTO  t-lchin-io]  6.  m.  enceinte, 
{.;   tour;  circuit;  enclos;  contour, ai. 

—  ,  pourtour,  m.  — .  cordon  (in.), 
c»ifHur#(f.)  de  murailles.  —,  corniche 
':•'•  vi-';nf  autour  d'un  édifice ,  f. 

.  I  o,— TA[-icliin-loJp.  ad.daRi- 
...  cinto  intorno,  eniironru;  en- 
l'iiire;  enfermé ,  te;  ceint,  ctinte;eu- 
I  los  .  ose  ;  bloque ,  ée;  investi ,  te;  res- 
serré, èe. 

KICIONCARE  ( -tchion-cà-re  j  v.  n. 
fcoi're  de  nouveau,  i'.  Cioncaiie. 

l'art,  al»,  fcu  de  nouveau. 

KICIPIF.NTE  i-tchi-pi-èn-te)  ad.  m 
f.  '/Ut  reçoit.  V.  RtciPiE.YrE.  —,  bene- 
.iiiViiie,  f/ui  est  à  son  aise. 

— ,  poli,  le;  honnête,  m.  t. 

UicmC0l>AaE  [-ichir-co-Hi-re)  t.  n. 
girare  intorno,  rôder;  tournoyer  ;  errer 
çà  et  là.  — ,  r^four;ier  après  avoir  cir- 
culé ou  tournoyé. 

Part,  aio,  ta,  erré  tout  autour.—,  re- 
tourné, etc.' 

RICIRCOI,AZlONE[-lchir-co-la-dsió- 
neì  (a.)  s.  f.  nouvelle  circulation,  f. 

R1CIUC0NDAKE  (-tchir-con  dîi-rej(a.) 
y.  a.  enrironner  de  tiOMceau. 

l'ari.ulo.ta.  enriro7ine,e>de»»oureau. 

RICIRCLI.ÀRE  [-tchir-ciui-lk-re]  (a.) 
V.  II.  circuler  de  nouveau.  V.  Riciuco- 

LAr.E. 

Mo  sii ,  mo  gii: ,  c  mo  ricircolando 
(D:int.   Par.). 

Pari.  alo.  la,  circulé,  ée  de  nouveau. 

RICISA  [-ichi-sa]  s.  f.  naozzamcnlo, 
coupure  ;  incision  ,  (.',  retranchement . 
m.;  enlaillure:  taille  :  mutilation ,  {. 

A,  alla  rici.'a.  av.  pur  le  plus  court 
chemin;  (c  in  mala  parle)  à  tort  et  à 
travers. 

Caiitarcaricisa,c/iar)ter  cou/ammenl 
ou  (  ournmment  sans  discontinuer. 

RI^ISAMESTE  1-ldii-sa-nien-te]  av. 
di  netto,  net  ;  tout  net  ;d'un  seul  coup; 
uniment.  — ,  alla  ricisa,  par  le  plus 
court  chemin.  V.  IliciSA. 

— .  precisuinoiiic,  précisément  ;  exac- 
tement :  justement  ;  stricienient. 

UICISO,  -SA  I-lclr-s..^  ]).  ad.  daRici- 
DF.HE,  U'i  ;  '-.tranché; 

séparé  :  <  •■>. 

— ,ad.>,  .         ,     ,  -impie; sou- 

dain, aine  ;  subii,  ile.  — .  rotto,  consu- 
oiato.  rapporti'  a  punni,  coupé;  usé,  ée. 

RICLAMO  [-clà-mo]  la)  s.  nf.  récla~ 
mation,  f.  V.  Uecl.vmo. 

RICOGITAKE  (-dgi-là-re],  RECOCI- 
TARE  (a.)  y.  n.  réfléchir. 

Part,  aio,  la,  réfléchi,  ie. 

RICOGMERE  [-còl-lic-re], uicorre,  ». 
a.  irr.  adunare ,  recxuillir;  ramasser; 
rassembler. 

Che  mischiato  (i7  sangue)  di  lagrime 
a'  lor  piedi. 

Da  rastidio.M  vermi  era  ricollo  (  Dani. 
Inf.}.  — ,  parlandosi  di  parlili,  ce.  re- 
cueillir  les  voix,  les  suffrages. 

—  il  parto,  ramasser  l' enfant  né. 

—  il  campo,  lever  le  camp.  — ,os.scr- 
vare  aiteniamenie    o  intender  bene, 

[  épier;  prêter  l'oreille.  — ,  riscuotere, 
recourrer.  —,  raunare  i  frutti  della  ter- 
ra, récolter;  recueillir.  —  riscattare, 

I  recourrer;  retirer  ce  gu'on  avait  mit 

'  en  gage. 

\  —.comprendere,  recueillir;  noter  : 
remarquer;  comprendre. 


leiru. 

—  ,  v.  r.  liliorarsi  da  alcanacoM^  te 

débarrax^rr;  if  lii-fjnger  de  q.  r|k. 

Si  ri.  ,r..Vill.) 

— ,  Ml  I  étirer. 

— ,  ni.  r. 

tii^. 

Al^  .  imbar- 
carsi 11.  •  tiiiir. 

Si     pulii     <.  'M 

Troia  con  3  .  i 

Ti  M. IVI  ,  c    \ 


elles  '■ 

cnlwi 

!  ''       '  Mi.    -     .^iiiii,  i  ni-  r  I- 

•  (lie  recueille,  etc. 
.    -). 
i;i(;ui.l,i.^)i.M<)  [-coi-lïe-miii  ' 
m  action  de  recueillir,  f.  — ,  i 
mento,  amas,  m. 

—  (ii  Clore,  recN. 
RICOGI.IIORE   i 

m.  ^ut  recuet(/e.  n,   ,"• 

recueille.  — ,  s.  vn.  riacuut.ioro,  coll'x- 
leur ;  exacteur,  m. 

— ,s.  m.  compilatore, fo»ir)i7.j/^ui-.  m. 

RICOGI.l-ntlCEf-col-lii  I 

e  s.  f.  qui  recueille.  — ,  s  :  i- 

cc,  sage-femme  :  accouda  u.  .  .. 

RICOGNIZIONE  [-dsió-iiej  s.  f.  recon- 
naissance; action  de  reronntiitrt  ,  t. 

—  ,  di  .scrittura,  carati' ■"  -■  -i- 
naissame  d'écriture ,  t. 

n\,  rérnlement.  sii.  —  ,y' 

reçoit 'I    ■  .  '•,'1"  .  I. 

— ,  '  conoscere  un 

corpi  ' .  iiii-lie.  una  piazza, 

ec.  rt  1  .  f. 

Si   I  •  lier  l'iitLirco  me- 

diato la  11.  il-' con- 

torni della  II 

RICOGXOï.,..  ....  .>.  .    .1  f 

n.  irr.  reconnaître.  ^.  11; 

Prêt,  riconobbi,  obbc .  > 

connus,  il.  fl'- .  .    ,.- 

connurent.  -ca,  te. 

r/n'il.  qu'eil-' 

Par:  n  '  i .   — ;. 

RI<<  sTO[-clii-toén-to]  '^ 

m.  V.  I  !.. 

— ,  (Irli  .11  .i..,  reroniiaÙOTTJce,  f.; 
areu,  m.;  confession  d'une  faute,  t. 

RIC0GN06CIUT0,  —TA  [-gno-chioii- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  RicogjìOSMre,  recon- 
nu, ue. 

KICOI.ARE  [-là-re]  v.  a.  colar  di  nuo- 
vo, filtrer;  repasser  une  seconde  fait 
par  letamine.— -V&n.  ato,  la,  filtré ,  ée 
une  seconde  fois. 

RICOLCARE  (-cà-rc)  (a.)  v.  a.  cou- 
cher de  nouventt.  —  Part,  ato,  ta,  cou-- 
ché ,  ée  de  nouveau. 

RICOI.ENDO,  — DA  [-lèn-do]  (a.) ad. 
digne  d'être  honoré,  ée. 

illCOI.ERK  1-cò-le-rel,  recolerï  (a.) 
v.  a.  e  n.  (Dan',  flim.)  ramasser. 

(Non  Ò  usilato.  ) 

RICOI.I.EGAKE  [-gà-re)  v.  n.  r.  di 
nuovci  collegarsi,  »e  confederer ;  te  li- 
guer encore. 

Pan.  ato,  ta.  confédéré,  ée,  etc. 

RICOLMCARE  hâ-rc]  v.  n  coucher 
de  nouveau. — ,  v.  r.  te  coucher  de  nou- 
veau. V.  Ricoricare. 

Part.  ato.  t;i,  couché ,  ée ,  etc. 

RICOLLOCARE  f-cà-re]  v.  a.  collocar 
di  nuovo,  replacer;  remettre  à  ta 
place. 

RICOLLOCATO.  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Kicoi.locarf.,  replacé,  ée,  etc. 
RICOLMARE  l-mh-rej  v.  si.  romhler  ; 


tur. 

Kr;  (aire  regorger  ;  (itire  debor- 


RIC 


ad. 


RICOLMATO  , 

da 
Rlt(  1 
Dai. 


[  iiià-lo]  (a.)  p. 

'•.ée,e(c. 

s.    m.    pi. 

.    ..al   mare  alb 

tiaggìa  ,  e  rassodale,  laittti,  f.  ul.;  re- 

Ìi,m-,  la  terre  et  la  boue  que  la  mtr 

la  plage,  {. 

(0,  —MA  [-cót-mo]  ad.  com- 
\eomble ,  ni.  f. 
3RARE  I-rà-re](a.)v.  a.  re  • 
couleur. 
)R\TO.  —TA  (-rà-lo]  (a.)  p. 
COLOBABE,  remit  Uf  couleur. 
)RH;K  [-ri-re]  v.  a.  irr.  re- 
(rouieur.  —  Près,  rir.olorisco, 
isci,  isce,  iscono.  je  remets,  tu  remet», 
il,  elle  remet,  ili ,  elles  remettent  la 
couleur.  —  Subi,  che  ricolorisca,  ec. 
qu'il,  quelle  remette  la  couleur, etc. 
Pjrî.  rii .  |..iiio  (V.  — ). 

:<•,  —TA    f-ri-to]  fa.)   p. 
s-'i  i.tKt,  remit  la  CQuleur. 

I  .i>l-ta]s.  f.  rendita  delle 

tCiiL-,  riiOite.  {. 
E  Uisid  s'  avvedrà  della  ricolla 
Della  ni.il.i  .-..itnra    U.mi.  Par.). 
— ,P'-  '  loiuon,  f. 

-.11,.  .,  f.     ■ 

— ,  (il,...  ,..,.,.,...  ,...,jù?,  f;  rap- 
pel ,  ni.  .Sonare  a  ncolia ,  battere  a  ri- 
colta, rappeler:  battre  le  rappel;  ton- 
Tter  la  retraite. 

RICOLTO  i-ci>l-to]  (a.)  s.  m.  récolte, 

f.  V  Ricolta. 

:  ■      ITO,— TA  [-cùl-to)  p.  ad.  da 

KRE,  recueilli,  ie  :  ramaste,  ée. 

1  rn'.A   ;-tf.ìi-raj  (a.)  s.  f.  ri- 

(ià-re]  (a.)    t.  a. 

.:X),   -TA(-dà-lo]  (a  )  p. 
.NDABE,  recommandé ,  ée 

■bàt-te-rc]    v.  a. 


Pan.  : 
RiC«i\ 

-TA  t-tob-to]  (a.) 
1  RE,  combattu,  uè 

^!é. 

.  0  [-tchia-mén-to] 
:  ,   renourellement  ;  ré- 

NTF  [-ichiàn-te]  (a.)  ad. 
ri.  '■.• 

i.-hià-rcj  V.  a.  r<- 
'■'  .  renouer. 

KluuMl.NLlATO  ,  -TA  [-tchià-to]  (a.) 
p.  ad  da  RiuiAlNci.^RC,  recornmen- 
lé.  /•'.-. 

!  toìi-ra]  (a.) 

I  Mlt.ilTO. 

,.  ,   ...;;S-.SOj(a.)p. 

"  II.TTERK,  commit,  tte  de 

'■'"■'  '  •■'■'■'  '■■  "■'  ■■■  n.  irr. 
'  "Ipa, 

»■•  ■','■«- 

"  u\-\.  Il  isi..  nilKCrO, 

'ommit ,  ili  .etiti 


ni' 


^a.;p 
a.  irr. 


dgi-nà-re]  (a. }  ». 

a  'flU.    K.    COMPAGI- 

WAllf. 

RlCOMPAr.INATO .  — TA  (-dgi-ni-to] 
(a.;  P  ud.  li  i  RicoJiPAClSABE,  r*;oin/, 
oi  .  "lu.  J'i  1 

i;R  [-r)-re]  V.  n.  irr.  r»-    comi 

J  .-      li.  iiiiiiiansro,   i»ci,      recon 

1  'flit,    je  rei 

>  irait-    rei.  i 

I  .,'.(     ,.i,,.  . 


lis,  il.  the  rtfrirtil,  iU,  elles  reparlit- 
tentde  nouveau.  —  Subi,  che  rico'tnpar- 
lisca,  ec.  qu'il,  quelle répartitt»,  ito. 

Pan.  ricompaniio  (K.  — ). 

RICOMPARTITO,  —TA  [-ll-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Kicompartirc,  reparti,  ii  de 
noureau. 

RICOMPENSA  [-pèn-sa]  s.  f.  contrac- 
cambic),  récompense .  f.  :  salaire,  m.; 
compensation  ;  reconnaissance  ,  t.  ; 
payement;  dédommagement,  m.;  re- 
vanche .  f.  —  .  (Og.)  per  pena  merilau, 
castigo,  châtiment,  m.;  punition,  f. 

RICOMPENSAMENTO  [-mén-io]  (a.) 
s.  m.  récompense,  f. 

RICOMPE.NSANTE  [-sàn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  récompense. 

RICOMPENSAUE  [-sà-re]  v.  a.  récom- 
penser: payer:  reronnaitre  un  service  : 
dédommager  ;  compenser  ;  réparer  let 
perles 

RICOMPENSATIVO,  -VA  [-tl-vo]  (a.) 
ad.  propre  à  récompenser,  m   f. 

RICOMPENSATO,  -TA  (-sà-io)  (a.) 
p.  ad.  da  Ricoxpe:«sare,  récompeti- 
té,  eé..  ' 

RICOMPENSAZIONE  [-dsio-ne]  s.  f. 
récompense,  f  V.  Ricompensa. 

)UCOMPEN.SO  i-pèn-so)  s.  m.  récom- 
pense, f.  —  de'  danni  ricevuti ,  dédom- 
magement, m.  y.  Ricompemsa. 

RICOMPERA  [-cóni-pe-ra]  s.  f.  il  ri- 
comprare una  cosa  venduta,  rachat,  m. 
—  ,  riscaiio,  rarhnt.  m.;  rédemptiors,  f.; 
retrait,  ni.  ;  rançon,  f. 

RICOMPEKAGIONE  (-dgió-ne]  (a.)  s. 
f.  rachat,  m.  V.  Ricompera. 

RICOMPEKAMENTO  i-mén-to]  s.  m. 
rachat,  m.  V.  Ricompera. 

RICOMPERANTE  [-ràn-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  rarhète. 

RICOMPERARE  [-rà-re]  v.  a.  rache- 
ter: acheter  ce  qu'oii  a  vendu. 

Cran  parie  delle  loro  possessioni  ri- 
comperarono ^B^>cc.). 

-r-,  <metaf.)  scontare,  portar  la  pena, 
racheter. — ,  ricuperare,  racheter;  dé- 
livrer: retirer  des  mains  d'autrui. 

—  ,  y.  T.  ie  délivrer;  payer  sa  rançon. 
RICOMPEU.XTO,   -TA  |-rà-U.)  (a.)  p. 

ad.  da  Kicomperahe,  racheté,  ée. 

— ,  délivré,  ée  :  payé  sa  rançon. 

RICOMPEKATOKE,  -TRICE  [-tó-re] 
ad.  e  s.  qui  rarhète. 

RICOMPERAEIONE  (-dsió-nc)  s.  f.  ra- 
chat, m.  Y.  Ricompera. 

RICOMPEREVOLE  (-ré-TO-le)  ad.  m. 
t.  recourrable,  m.  t. 

HlCdUi'ii  l;^  -.-..m-pie-re]  v.  i^rem- 
p/ir;  '  :ane  fonction. 

—  ,  y.  suppléer. 
RU,(...i«  1..1...110  ( -mc-n-U)  ]    s.   m. 

supplément,  m.;  récompentt  ;  compen- 
tation  f 

Ricrv -  •       TA  t-pioù-io)  (a.)  p. 

ad.  (I .  rempli,  ie. 

ÎUi.-  "f  re'  T  n  irr.  rnni. 

Ricomponi  1 
r/unir;  reji'i 
rrtfuir.    —    i 


lit.  et  let 


r.IC  853 

au.  da  Ricomporrk,  rerompoté,  rtis- 
semblé,  ée:  réuni,  te:  rejoint,  ointe. 

— .  réglé  :  modéré,  ée  :  retenu,  ue. 

niCOMPUA  !-cóm-pral  (a.)  o.  t.  ra- 
chat, m.  V.  Ricompra. 

RICOMPKAGIONE  l-dgió-ne]  (a.)  a.  f. 
rachat.  in.K.  Ricompera. 

RICOMPRÀMENTP  (-œén-lo]  (a.)  ç. 
m.  rachat,  m. 

RICOMPRARE  [-prà-re]  y.  a.  e  p.  p. 
sine,  di  Ricomperare,  racheter.  V.  Ri- 
comperare.  — ,  ri.scattare,  racfuter. 

Che  quando  Talire  fesser,  conie  bi^ 
deiU), 

Questa  sola  ricompra  il  }pr  difetff^ 
(Bern.  Ori.). 

RirOMPRATO,  -TA  [-prà-lo)  (a.)  p. 
ad    '    "       -'r.xnK,  racheté,  ée. 

1.  iRE,   -TRICE'  [-(6-reJ 

(a  .1  rachète. 

iiu;(i>ii'r.AZlo!>fE  [-dsiô-ne]  (a.)  s.  f. 
rachat,  m. 

RICOMINICA  (-mo{i-ni-ca],pl.  -CHE 
[-kel  s.  r.  ras.soluzione  della  ncoroubi- 
ca,  réconciliation; absolution d'excom- 
mitntcatiori ,  (. 

RICOMUNICARE  [ -mou-ni-cà-re  1  t. 
a.  assolvere  idalla  sconiomca,  réconci- 
lier :  absoudre  d'une  excommunica- 
tion ,  d'une  censure. 

RICOMUNICATO,  — Til-oaou-ni-cà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Ricoif i;mcabe  ,  récon- 
cilié.  ée. 

RICOMUNICAZIONE  [mou-ni-ca-diùó- 
nej  (a  )  s.  f.  réconciliation,  f.  Y.  Uico- 

MrMCA. 

RICONCEDERE  [-tchè-de-re]  ▼.  a.  r.  e 
irr.  arrnrder  de  nouveau.  Y  Co>CEDERE. 

Part  riconceduio  e  ricouce^so(  V.  — ). 

RlCONCEUliTQ, -TA  (-Iche-doù-ioj 
(a.)  p.  ad.  da  Rico.ncedebe,  (Kcordé,  ée 
de  nouveau. 

RICONCENTRAMENTO  [-icheo-tra- 
mén-to]  s.  m.  concentration,  f. 

RICONCENTRARE  l-ichen-lrè-rej  ». 
a.  ridurre  nel  centro,  concentrer  ;  feu- 
«tr  au  centre:  repousser  vers  le  centre. 

— ,  V.  r.  se  cnncentrer.  — ,  (tìg.)  rien- 
trar ni  se  stesso,  rentrer  en  toi-même; 
faire  un  retour  sur  soi. 

RICONCENTRATO.  -TA  [-tcben-lrà- 
lo]  (a.)  p.  ad.  du  Ricosc£.>itpare,  con- 
centre, ie;  réuni,  ie  au  centre.  —,  con- 
centré, et.  — .  rentré,  ée  en  soi-même. 

RICONCEPIBF.  [-ichc-pi-rel  v.  a.  irr. 
conc«roir  de  nouveau.  —  Pivs.  riconce- 
pisco, isci,  isce,  iijcono,  je  ro»içoi*,  tu 
conçois,  il,  elle  conçoit,  ils.  elles  con- 
çoivent de  ttouveau.  —  Suii.  cbp  ricoK- 
cepisca .  ec.  qu'il ,  qu'elle  conçoive  d' 
noureau,  etc.  —  Part,  riconcepiip,  ri- 
coDcepuio  (V.  —). 

RICONCEPITO,— TA  [tche-pl-toj  ^.) 
p.  ad.  d»  Rico.tCKPiBE,  conçu,  ue  He 
noureaft. 

PICONCEPUTO.  -T*  I-tche-poJi-u>] 
(a.  )  p  ad.  da  RicoyçEPiRic,  conçuj  ttf  de 
nouveau. 

l;,,  .,v,  rc»:,>      _v  .   f   ..-V.,\.,.9f,)  (a.)  p. 

ad  'dé,  ée  ie 


{•■■) 


Rii.ii.x 
y.  a.  en 
retiv.  — 


■  ro. 
nriiit .  lis.  elles 


(a.) 
ue. 


etc. 


■  —  Pan.  ric' 
•STO.   -TAi 


—,  pìicitìoare,  récwcittfri  r«f.o''rff^» 
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RICONCIATO,  —TA  (-tchià-to]  (•  )  p, 
•d.  da  llicuMciAiiF.,  raccommodé  ;  répa- 
ré, te.  —,  remit,  ut  au  beau. 

—,  auattonnt.  et  d'une  attire  façon. 

—,  réconcilié  ;  raccordé,  te. 

RICONOIIJACIONE  (-Uhi-lia-dgió-ne) 
■.  r.  rtconcìltaiton,  f.  Y.  Uicokcilia- 

ZIOMC. 

UICONCIIJAMENTO  [-tolii-lia-mén- 
o]  la  )  s.  m.  r/conciliation,  f. 

mCONCIl.lAliK  [-iclii-lià-re)  t.  a. 
neiier  d'aci-ordo,  réconcilier  ;  rajiit- 
ter;  raccommoder  ;  concilier;  rap/tro- 
ehtr,  léunir  lieux  pereonuét. 

N'  andò  verso  Kotiia  per  riconciliare  i 
Romani  cul  re  Itubcriu  (0.  Vili). 

— ,  y  r.  rapp>icilicursi,  te  réconcilier; 
M  reunir;te  raccorder:  renouer amilié. 

IlICONCII.IATAMEiNTO  (  -tchi-lia-ta- 
B)éD-ioJ  (8  )  S.  m.  voce  criunea.  r«co>i- 
alialion,  \.  Y.  Kiconciluziume. 

niCONCII.IATO,   —TA  [-ichi-lià-to] 

Îa  )  p.  ad.  du  IlicOMCiLiARE,  reconci- 
i»;  raccommodé  ;  ra\iproche,  te. 

— .  réconcilié,  te  ;  rtum,  it. 

niCONCIMATOUE,  -TIIICE  [-tchi- 
lia-to-rej  ad.  e  s.  réconcitiateur  ;  con- 
ciliateur, trice 

HICO.NCILlATOniO,  —RIA  [-tchi  lia- 
lò-n-o],  pi.  -IIJ,  — HIE,  9UI  appartient 
à  la  récoiiciliaiion. 

RICONCILIAZIONE  [-tchi-lia.<lsió-ne) 
s.  f.  puce,  amicizia  rifatta,  réconcilia- 
tion, f.  ;  raccommodement,  m.  ;  réu- 
nion; conciliation,  f. 

RICONCIMARE  [  -ichi-mà-rc  ]  v.  a. 
réchauffer  la  terre  avec  de  fioureau 
fumirr.  —  Part,  ato,  U,  réchauffé,  etc. 

RICONCIO,  —CIA  [-con-ichio)  ad  ac- 
concio, diccsi  di  vivande,  attaitonné; 
apprêté,  ée.  —,  paci  fie,  re. 

llICONDANNAiiE  (-nà-re]  T.  a.  con- 
damiier  de  nouveau. 

RICONOANNATO,  —TA  [-nk-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Rico.>ida.iì.>(are,  condamné,  ée 
de  nouveau 

RICO.NDENSARE  (-sà-re]  v.  a.  con- 
denter;  épaittir;  coaguler. 

RICONDENSATO,  -TA  (-sà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Ricondexsaiie,  condente,  ée. 

RICO.NblRE  (-di-re]  v.  a.  irr.  atiai- 
tonner  de  nouvtau.  —,  (Hg.)  parer;  or- 
ner. Y.  FoRMRE.  —  Près,  ricondisco, 
l»ci,  isce,  isconu,  j'atsaitonne  ,  tu  at- 
taitonnet,  il,  elle  attaitoune.  Ht,  ellet 
atiaitonnent  de  nouveau.  —  Subi,  che 
ricondisca,  e<-,.  qu'il,  qu'elle  attaitoune, 
«te.  —  Pan.  ricondilo  (K.  — ). 

RICONDITO,  —TA  [-<!i-lo]  (a.)  p  ad. 
aaRico:<DiRE,  attaitonné,  ée  de  nou- 
veau. 

—  ,  (fip.)  paré  ;  orné,  ée  de  nouveau. 
RICONDITO,    -TA  (-còn-di-toj  ad. 

cache,  ée:  occulte,  m.  f.  —,  recule,  ée. 
RICONDOTTA  l-dot-ta]  (a.)  s.  f.  nou- 
velle  coiniuite,  etcorte,  f. 

—  ,  (mil.)  enrôlement  nouveau  tout 
tetenteignet  de  qwlque  puittance,  m. 

Faceva  ogni  dilii;enia  per  indurre 
1  Alviano  alla  licondoiw  (f.uicc.  Stor  ) 

RICONDOTTO,  -TA  [-dol-to]  p.  ad! 
da  RicuMDURRE  e  Rico:«doce.re,  rame- 
né, ée  ;  réduit,  ite. 

—,{niì\.)  arrêté  denouteauàlaiolde. 

Ricondotto  dì  nuovo  il  numero  dì 
12  000  Cavalli  (Morell  Cron.) . 

RICONDLCERE  [-doii-lche-re]  (a.)  v. 
a  irr.  recotiduire  :  ramener.  —  Prêt, 
ricondussi,  dusse,  dussero,  jt  recon- 
duitis,  il.  elle  rtconduitit,  ilt ,  ellet  re- 
conduitirent. 

Fut.  ricondurrò, ec.j«  ramènerai,  efr. 
— Cond.  ricondurrei, ec.je  ramènerait, 
etc.  —  Subi,  che  riconduca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  ramène,  etc. 

Part,  ricondotto  (  F.  — ). 

RICONDUCIMENTO  [  -dou  tchi-mén- 
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to]  (a.)  «.  m,  action  de  ramener;  con- 
duite  noucelle,  f. 

RICONDURRE  ( -dobr-re  J  v.  a.  irr. 
coni.  RicuMuucEiiF.,  ramener;  rementr. 
— ,  (mi'ial.)  ramener. 
lien  torna  a  cunsular  tanto  dolore 

Madonna ,  ove  pietà  la  ricond'Jce 
(Pctr.).  —,  per  liduire,  réduire. 

— ,  (inil.>  fermar  di  nuovo  al  soldo, 
prendre  à  la  tolde  ;  enrôler  de  nouctau. 

Il  marchese  (di  Mautota)  s'era  dì 
nuovo  ricondotto  con  loio{Guicc  Stor.). 

—  un  podere,  ec  prendere  di  nuovo 
in  aflllto,  renouveler  un  bail.  —  Près, 
riconduco,  ce.  ;'«  rnm<(i*,*/c.  —  Impcrf. 
riconduceva,  ec.  ie  ramenait ,  etc.  — 
Prêt,  ricondussi,  dusse,  dussero,  ^e  ra- 
meuai,  il,  elle  ramena  .  ili,  ellet  rame- 
nèrent. —  Fui.  ricondurrò,  ec.jeramè- 
nerai.  etc.  —  Cond.  ria>ndurrci,  ec.  je 
ramènerait ,etc  — Sul>i  clic  ricondu- 
ca, oc.  9u'i7,  quelle  ramène,  etc.       ' 

Part,  ricondotto  (  V.  — ). 

IlICONDl  ZIONE  [-dou-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  noureau  6ai7  d'une  ferme,  m. 

RICONFERMA  (-fèr-ma)  s  f.  nour«//« 
coTi/irma<io»i,  f.  V.  Uiconkerma/.iome. 

niCONFEUMANTE  (-màn-iei  (a.)  ad. 
m.  r.  qui  loii firme  de  nouveau. 

RICONFEKMAKE[-n.à-re]  v.  a.  con- 
/irmer  ;  ratifier;  établir;  appuyer;  at- 
turer  ;  fortifier. 

RICONFEP.MATO,  —TA  [-mà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ricunfei-.MARE,  confirme;  ra- 
tifié, ée;  établi,  ie;  appuyé;  atturé. 
Ioni  fié,  ée. 

RICONFERMAZIONE  [-dsió-nc)  s.  f. 
confirmation  ;  noucelle  atturance,  l. 

IIICONFESSARE  [-sà-rej  v.  n.  r.  te 
confrttir  de  nouveau. 

Part,  ato,  ta,  confette,  ée,  etc. 

RICONFlCCARE  i-cà-rc]  v.  a.  confic- 
car di  nuovo,  fichtr,  planltr  de  nou- 
veau. —  Part,  uto,  la,  fiche,  ée,  etc. 

UlCONFIDARE  i-dà-re]  (a.)  y.  n.  con- 
fier de  nouveau. 

RICONFIDATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rico.xi'-iDARE,  confié,  ée  de  nou- 
veau. 

RICONFIGGERE  [-fld-dge-re]  (a.)  t. 
a.  irr.  ficher,  clouer  de  nouveau. 

Prêt,  rìconiìssi,  fisse,  fissero,  j>  fichai, 
il,  elle  ficha,  ih,  ellet  fichèrent  de  not^ 
veau.  — Subi,  che  riconllgiJBi,  ec.  qu'il, 
qu'elle  fiche  de  nouveau. 

Part,  riconlilto  (  V.  —). 

RICONFIITO,  —TA  [-f  Urlo]  (a.)  p.  ad. 
da  RicoNFiuGERE,  fxché ,  cloué,  ée  de 
nouveau. 

RICO.SFORMARE  [-mà-re]  v.  a.  con- 
former de  nouvrau. 

RICONFOKMATO  ,  -TA  [-mà-to]  (a.) 
p.  ad  da  Rico.nformare,  conforme, 
ee  ,  etc. 

RICONFORTANTE  [-làn-te]  (»•)  ad. 
m.  f  CUI  toulage.  rettaure. 

RICONFORTAUE  {-tà-re)  v.  a.  récon- 
forter; toulager;  reitaurer.  —,  confor- 
ter; fortifier.  —,  conto{«r.  — ,  rattu- 
rer. 

RICONFORTATO,  —TA  (-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ricomfortare, recon/br/e,  ée. 

RICONKORTATOKE,  — TRICE  l-ió-re) 
s.  e  ad.  consolnteur,  trice. 

RICO.NFItONTAKE  [-ta-re]  v.  a  con- 
fronter, comparer  unt  feconde  foii. 

RICONFRONTATO,  — TA  i-ta-lo]  (a) 
p.  ad.  da  RicoNFRO.NTARE,  confronté, 
ée  .  etc. 

RICONGEGNAMENTO  (-dge-gna-mén- 
lo]  s.  ro.  nouvelle  liaiton,  f. 

IIICONGEGNARE  [ -dge-gnà-re]  (a.) 
V.  a.  assembler  de  nouveau.  V.  Conge- 
gnare. —  Pan.  ato,  la,  atstmblé,  ée  de 
nouveau. 

RICONGELARE  [-dge-là-re]  (a.)v.  n. 
congdtr,  /iflfr,  gtlrr  de  nouveau. 
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Part,  ato,  ta,  congelé,  Hgé,  gelé ,  it  dt 
nouveau. 

RICONCIUGNERE     [  -<!  1 

(a.)  V.  a.  irr.  rejoindrr  ?- 

ttmbler  de  nouveau    K.  >  i;. 

Pies  ricongiungo,  g'ino,  y:  leynm. 
Ut,  ellet  rejoignent.—  irei,  ricoinfiunsi, 
giunse,  giunsero,  je  rejoignit,  ti.  elle 
rejoignit,  ilt,  ellet  rejoignirent  de  nou- 
veau. —  Subi,  che  ricongiunga, ec.qu'i/, 
qu'elle  rejoigne. 

l'art,  ricongiunto  (  V.  — ). 

RICONGIUGNIMENTO  [-dgiou-gni- 
mcn-io]  8.  m.  «union,  f. 

RICONGIUNGERE  (-dgioùn-dge-rel  ». 
a.  ili',  rejoindre:  rrunir  :  i n.tsetnttler. 
— ,  V.  r.   parland'i  '  m- 

marginaiai,  se  rej  r  ; 

reprendre.  — Vici.  .  ^,        <:, 

giun.>cro.  je  réunit,  il .  èlle  leuiin,  i<«, 
ellet  réunirent.  —  Subi,  che  ricon- 
giunga, ec.  qn'il,  qu'elle  réunitu ,  etc. 

l'an,  ricongiunto  (  V.  — ). 

RICONGIUNTO  ,  -TA  (-dgiohn-toj 
(a.)  p.  ad.  da  Ricooit'MGtbE,  rejoint, 
ointe;  rassemblé,  ee  ;  réuni,  te  de  nou- 
veau. 

RICONGIUNZIONE  [-dgioun-dsió-nej 

8.   f.  reUHIOII,  f.    V.  RlC0XGIL-G<<1K£.>T0. 

RICON(;ilECARE  [-gà-rc]  v.  a.  e  n.  it 
rattemller. 

Pan.  alo,  la,  ratsemblé ,  ée. 

RICONIAKE  (-à-rej  v.  a.  frapper 
à  un  nouveau  coin. 

RICONIATO,  -TA  (-à- lo)  (a.)  p.  ad. 
da  RicoMARE,  frappe,  ee,  etc. 

RICONMKSSO,  -SA  (-mésso]  (a.)  p. 
ad.  da  RiCtiMiKTTEUE,  donné  de  l'har- 
monie, de  l'union. 

RICONMETTEIIE  [-mél-te-re]  fa.)  t. 
a  irr.  (b.  a.)  donner  de  l'harmonie ,  de 
l'union. 

E  cosi  ricampcggiandoli  e  riconmet- 
tcndoli  insieme  con  bella  ragione  sfa- 
mando  con  delicatezza. 

Prei.  riconmìsi,  mise,  misero,  je  don- 
nai ,  W ,  e//e  donna,  ilt, elles  donnèrent 
de  l'harmonie. 

Part.  ricoiimesso(K.  — ). 

RICONOSCENTE  [-chèn-ie]  ad.  m.  f. 
reconnaissnn/,  ante. 

RICONOSCENZA  [-chèn-dsa]  s.  f.  il 
riconoscere,  recomiaùionce,  f. 

Tanta  riconoscenza  il  cuor  mi  morse 
(Dani.  Purg.).  —  del  fallo,  remords  ; 
aveu,  m.;  confestion  d'une  faute ,  ( 

—, gratitudine,  recoKTiamancr. -gra- 
tilude,  f.  —,  contraccambio,  récom- 
pente  ;  revanche,  f. 

RICONOSCERE  [-no-che-re]  ▼.  a.  irr. 
rìvocarc  alla  memoria  il  già^conosciuto, 
reconnaitre. 

Den  riconosco  in  voi  l'usale  forme 
(Peir.). 

— ,  raCBguraro ,  remettre  ;  reconnaî- 
tre. 

—  una  cosa  da  alcuno,  reconnaître  ; 
arouer  qu'on  a  reçu  q.  eh.  de  q.  u. 

Dal  luo  podere  e  dalla  tua  bon  tale 

Riconosco  la  grazia  e  la  vii  tute  (  Dani. 
Par.).  — ,  per  conoscere,  connaître; 
découvrir;  aiicerner,  voir;  dittinguer; 
apercevoir. 

—,  osservare,  co»ina(/re  ;  coir. 

A  riconoscer  venite  la  stanza  (Bern. 
Ori  ).  —  un  errnre,  ncoucr ,  confetier 
ta  faute.  —  alcuno,  récompenter:  avoir 
de  la  gratitude.  —  alcuno  per  signo- 
re, ec.  reconnaître  q.  u  pour  son  mai- 
tre, etc  — ,  (mil.)  esaminare  un  tratto 
di  paese,  un  sit<>  forte,  ec.  reconnaî- 
tre ;  earomtner;  inspecter. 

Mandarono  i  capitani  due  fanti  di  cia- 
scheduna lingua  a  riconoscere  la  bat- 
teria (Guicc.  Stor.).  —  la  terra  (mar.), 
explorer.  —  una  nave ,  reconnaître 
un  navire.   —,  t.  r.  rentrer  en  soi- 
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\tir.  —  Prêt,  riconobbi , 

reconmis,  tureconnui, 

.'.>!  reconnu- 

-  a,  «e.  7U'i{, 

J. -). 

-ehi-bì-le]  ad.  m.  f. 
f. 
^NUìvClUlLlSSIMO,  —MA   ( -chi- 
i-moj  (a.)  ad.  sup.  Irès-rtcon- 

UC''  ')  [-chi-mén-to]  s. 

il  recounaitsatìce,  f. 

pi..L,.  ,^...  •.  repetitir,  {.;  retipit- 

ê,  f.  —,  coniracaimL'io,  retour,  m.; 

lude,  f.;  touttnir,  m.:  récompen- 

RICONOSCITIVO.  —VA  [ -chi-ti-vo  ] 
(■.'>  ad.  j'rni>re  à  reconnailre ;  facili  à 
T'  .  ni.  f. 

1  roiiE  [  -€hi-ió-r«  ]  s.  m. 
.  ui  va  â  la  dicoiuerte  de 
l  lireur,  m. 

1  OHE.  -TRICB  [-Cfai-tó- 
r  .1  reronnatt. 

lilLu.NuM-lUTO.  — TA  (-chioii-io]  (a.) 
p  ad.  da  Hi  conoscere,  rtconiiu,  ut. 
—  ,  remis  ,  ise.  —,  découvert,  erte;  vu, 
vue;  aperçu,  u».  —,  reconnu,  avjué sa 
faute,  ton  erreur.  —  ,  ricompenu  ,  ée. 
— ,  (mil.)  reconnu,  ue.  —,  (mar.)  ex- 
plore.  ee. 

RICONQUISTA  (-ooal-staj  s.  f.  l'aetion 
de  rtro'iqutTxr  ;  nouvelle  conquête,  f. 

RICO.NUIJISTARE  i-coui-stà-rej  v.  a 
recouvrer;  rtco'uiuérir ;  regagner;  re- 
prendre 

RICONQUISTATO,  —TA  [-coui-slà-lo] 
■•  '  fi.  rifl.  ria  RiCONQL'iSTARE.,  recouvré, 
*'  ■  ■  'te  :  regagne,  ée. 

ARE  (-(jit-rcj  (a.)  V.  a. 
c  oureau. 

.  iontacré,ée  de  nouveau. 
.\RK   (-crà-rej  (a.)  v.  a. 
c  nouveau. 

J'<ii  i.  aUi.  u.  co'itacré.  ée  de  nouveau. 

RlCu.NSEr..NAKE  (-gua-re)  v.  a.  con- 
signer;  rendre  ce  qu'on  nout  avait  con- 
signé. 

RICOSSECSATO,  —TA  (-gnà-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Rico.<(SEc:<àbe  ,  consigné,  ée  ; 
rendu,  ue. 

RICONSIDERARE  [rà-re]  t.  a.  consi- 
dérer mùrrmeril  ;  réfléchir;  médUer; 
peser  de  t>ouveau. 

KICovsiDEiuTO,  -TA  (-ri-lo]  (a.)p. 
a^       ■  ^i, considéré, éemii- 

I  '' 

-sil-lià-re  )   t.  a. 
consul.  ■  lu.  —,  V.  r.  se  ré- 

soudre rr. 

l'.ICf  ,   —TA   (-sil-Hà-lo] 

<-'  ..ico.NsiGLiARE,  conseillé, 

tf 

\ MENTO  i-raén-to]  s.  m. 
il  II  Cu  li  su  titre,  consolatwn,  i.\  soula- 
gement, m. 

RICONSOLANTE  (-làn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  coiuole;  qui  rend  des  forces,  du 
courage. 

RICONSOLARE  [-là-re]  r.  a.  di  nuo- 
vo consolare,  consvler  de  nouveau;  ré- 
conforter. 

RICONSOLATO,  -TA  (là-lo)  (b.)  p. 
kd.  da  RIC0.150LARE,  consolé,  ée  de  nou- 

î  ■ \Z10NE  [  -dsio-nel  ».   t. 

'  !■   V.  RlCOMSni.AKEMTO. 

'-'.^■rei  «.  a    recompter. 

•  nde  fois.  —,  con- 

'■  >     —  Pan  al'.,  ta, 

ie  fus.  -  , .  ontéfée. 

•  itula- 

'•)  (a.) 
▼  .  11.  lrù-^u(i ,  lêc^nififinfr  d*  nouveau. 
V.  Contraccambiare.  —  Pan.  aio,  ta, 
troqu*.  rr .  recompeneé,  ée  de  tiouveau. 
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I  RICONVENIRE  [-ui-re]  v.  a.  irr.  coni, 
come  VENIRE,  récriminer  contre  son 
,  ac^tateur  ;  faire  une  récontention  en 
I  justice  ;  d'accusé  devenir  accusateur. 
— ,  reprocher.  —  l'rc».  riconvengo,  vie- 
ni, viene,  vengono,);  recrimina,  (u 
recnmiuet,  il,  elle  récrimine,  ils, 
elles  récriminent.  —  Prei.  riconvenni, 
venne,  vennero,  je  rei-nminai,  il,  elle 
récrimina,  ils,  elles  récriminèrent. 

Fut.  riconverrò,  ec.  je  récriminerai, 
etc.  —  Cond.  riconverrei,  ec.  je  récrimi- 
nerais, etc.  —  Subi,  che  riconvenga,  ec. 
qv'il,  quelle  récrimine,  etc. 

Pari,  riconvenuto  (K.  — ). 

UICONVENUIO,  -TA  (-noU-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ricomve^iire,  récriminé  contre 
son  accusateur.  —,  reproché   ée. 

RICONVENZIONE  (-dsió-ncl  s  f.  im- 
pugnazione del  delio  alii  ui ,  /'action  de 
convaincre  q.  u.  jisir  ses  propres  paro- 
Ift,  f  —,  (leg  )  il  riconvenire,  recon- 
vention,  f. 

RICONVERTIRE  [-tì-re]  v.  a.  r.  e  irr. 
convertir;  changer  ou  être  converti; 
changer  de  nouveau.  — Près,  riconvcno 
e  rìconvcriisco ,  ec.  }e  convertis,  etc. 

Pari,  liconveriiio  (  K.  —  ). 

RICONVERTITO,  —TA  (-ti-to;  (a.)  p. 
ad.  da  Riconvertire,  concerti,  ie. 

K'.CONViTAIiE  [-U-re]  v.  a.  convier; 
inviter  à  son  tour. 

Pan.  alii.  ta,  concie,  ée  à  son  tour. 

RICOPEHCHIARE  (-kià-rel  v.  a.  ri- 
meiiere  il  cperchio,  recotiprir. 

RlCOPEIiCHIATO.  —TA  [-kià-lo]  (a  ) 
p.  ad.  da  Ricopercbiake  ,  recouvert, 
erte. 

RICOPERTA  (-pèr-Ul  s.  f.  il  ricuo- 
prire,  couverture,  t.  —,  (lit.)  occul- 
lanienio,  prétexte  ;  moyen  de  cacher, 
de  dérober  aux  yeux  ttauirui,  m. 

I.a  bude.'iKa  avvedutasi  del  suo  mede- 
simo fullu,  e  vedendo  che  da  tulle  ve- 
duiuera.  né  aveva  iico(K.Tla,...  (Bocc.  ) 

—,  scusa,  discolpa,  exruie,  (. 

RICOPERTAMENTE  [-men-ie)  av.  in 
modo  ricoperio,  roucrrtement;  en  ca- 
chette.   ¥.  COrEuTAME.iiTE. 

RICOPERTO,  -TA  (-pèr-lo)  (a)  p. 
ad.  da  IticoPi'.iRE  e  Ricioprire,  recou- 
rert,  erte;  cache,  ee.  —,  excusé  ;  justi- 
fié ;  repare,  ee. — ,  atturé,  ée. 

RICOPERTURA  [-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
coureitur*.  f.;  recetemeni,  m. 

RICOPIA  [-cò-pi-aj  (a.)  s.  f.  nouvelle 
copie.  '.. 

RICOPIARE  [  -à-re  ]  v.  a.  di  nuovo 
copiare,  e  sempl.  copiare,  copier  une 
seconde  fois.  — .  imitare,  prendere  esem- 
pio, iniwer;  calquer  sur. 

RICOPIATO,— TA  [-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ricopiare,  copié,  ée  une  <econii« 
fois.  —,  imite;  ca/'/ue  ,  ee  «ir. 

RICOPIATURA  [-toù-ra]  s.  f.  copia, 
copie,  f. 

RICOPRENTE  [-prèn-te]  (a.)ad.  m.  f. 
qui  recouvre. 

RICOI-RIIULE  [-prl-bi-le]  ad.  m.  f. 
Bu'on  ;ieut  rournr. 

RICOPRIDII.ITÀ  l-UHa.)  s.  r.  étatde 
ee  qu'on  peut  recouvrir,  m. 

RICOPRIMEN  IO  [-mén-to:  s.  m.  il  ri- 
coprire, (ourerture,  f. 

RICOPRIRE  I-pri-rel  v.  a.  reg.  e  irr. 
occulure,  recoucrir;  cout'rir;  cacher; 
voiler. 

E  quella  dolce,  leggiadrelta  scont 

Clio  ricopria  Ir  purgolritp  mrn.bra 
(Pelr.)  - 


E  tanto  il 

Che  j;Ii 


(Uai 

•coi 

M 


,  ^ll^.y  uCculuiC,  IIU- 


RIC  83& 

Con  l'altrui  colpe  guatate  di  ricoprire 
i  vostri  fallì  (B<jccj.  — ,  assicurare  i 
suoi  credili .  a«furer  ses  créances. 

Prêt,  ricopi  n  e  ricopersi,  erse,  ersero, 
je  recouvris,  il,  elle  recouvrit,  ils,  tllea 
recouvrirent. 

Pan.  riioperio  (  V.  — ). 

RICOPRITORE  (-ló-re]  (a.)  ad.  e  a. 
m.  fui  recourre;  défenseur,  m. 

RICORCARE  (-ci- re)  v.  a.  recoucher. 
— ,  (Ug  )tranionurdel  8ole,«ecotM;Âer. 

Che  1  sol  non  si  ricorca  setie  volte... 
(DanL  Purg.) 

—  ,  i  agr.  )  coi«ch«r  les  plantes,  les 
couvrir  ae  terre    V.  Propaccisare. 

RICORCATO,  -TA  [-cà-lo]  (a.  )  p.  ad. 
da  Ricur.CARE,  recouché,  ée.  — ,  couche. 

RICORDARILE  (-dà-bi-lel  (a.)  ad.  m. 
f.  qu'on  peut  rappeler ,  se  ra/tpeler. 

KICORDAIUI.ME.ME  [-mén-to]  (s) 
av.  de  manière  à  s'en  souvenir. 

RICORDACIONE  f-dgio-ne]  s.  f.  re»- 
«oucenir;  souvenir,  m. 

RICORDAMEN 10  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
reijoureiiir;  «ourenir,  m. 

RICORDANZA  [dàn-dsa;  s  f.  ricordo, 
«0 u ren ir ,  m .  ;  commémoration ,  {. 

—,  pogno,  gage  .  souvenir,  m. 

RICORDARE  (-dà-rej  v.  a.  ridurre  a 
meiuorid,  faire  reuouvenir  ;  remémo~ 
rer. 

E  quante  ingiurie  gli  avea  fatte  Carlo 

Onestamente  furoii  ricordate  (L.Pulc. 
Morg.).  —,  far  menzione,  nommer; 
mentionner. 

In  le  di  Dio  non  ricordava  (Rocc.). 

-^,  avvenire,  orertir  ;  ^aire  savoir; 
prétenir.  —,  v.  r.  aver  in  memoria,  m 
«ourenir;  se  rappeler. 

Ben,  li  ricordi  {e  ricordar  ten  dei) 

Dell'immagine  sua...  (Petr.) 

—  ,  comeiiiipersooale,  t'en  souvenir; 
se  le  rappeler. 

E  di  chiamarmi  a  se  Bon  le  ricorda 
(Petr.). 

RICORDATO,  —TA  T-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ricordare,  rapjtelé,  ée.  —,  fait 
reuouvenir.  —,  mentionné;  nommé, 
ée.  — ,  «ourenu,  ue. 

RICORDATORE,  — TRICE  [-tó-re]  S. 
che  ricorda,  qui  se  reuouvient;  qui  fait 
reuouvenir. 

RlCORD*ZIONE[-dsió-ne]  8.  f .  «ou- 
cenir,  m.  V.  Ricuiidacione. 

RICORDERATI  [-rà-ti]  (a  T.)  ti  ricor- 
derai ,  (u  te  souviendrai. 

RICOKDETTO  [-dei-iol  (a  )  8.  m.dim. 
di  Ru.oi'.Dii.  petit  «ourenir,  ro. 

RICliRDEVOI.E  [-de-vo-le]  ad.  m.  f. 
mémorable;  recommandable,  va.  t. 

— ,  OUI  Je  souvient. 

RICORDEVOLISSIMO,  —MA  [-lls-si- 
mo)  (a.i  ad.  sup.  tifj-memora6/e,  m.  f. 

RICORDEVOLMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  aree  «ourrnir. 

RICORDINO  (-di-no)(a.)  ».  m.  dim.  di 
Ricordo,  pegno,  petit  «oucenir,  m.;  po- 
lite boi/ue,  (. 

RICÒRDO  [-còr-do]  s.  m.  il  ricordar- 
si, «ouvenir,  m.:  mémoire,  f. 

Non  gli  fu  però  tanto  la  fortuna  nemi- 
ca, clic  non  la.'>cÌMSf>v  alcun  breve  ricor- 
do della  destrezza  del  suo  Ingegno 
(Scgr  Fior.  ilrt.  guerr).  —  ,  aVver- 
timeolo ,  avis  ;  averiisument,  m.  ;  tn- 
slruction,  [. 

— ,  pegno,  foutvnir;  gag*,  n-i  àn- 
gue .  f. 

■.tocon  undlaniaiileinon 
rdo(  Mugli  1*11.).  Dar* 
.In  ii,i/ri.  •;!  )'ii  Aver 
1  .bro 


i:ianiolefa«illc(Pelr  ). 
— ,  .  iiicu;     i>..u»arc.  excuser  ;  colo- 
rer; pallier;  justifier;  disculper;  amen- 
der; corriger.  réf>arer. 


ricordo,*.»  ju 
di  ricordi,  u 
da.  m    f-iiv  1 1 

I, 
no 

Ul:..   ... 


,\.  a.  coi4cA*rd» 
.  «ri. 
lA  [-ri-lo]  («.)  p. 
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ad.  dit  RicoRic&Rl,  U.coucAf,  ee  dt 
nouviiiti. 

RICORftNARR  l-nà-rel  ».  a.  couron- 
ner ilf  -  l'ari,  ato.  ta,  cou- 
ronna JU. 

RU.'  •■;  T.  n  p  n.  irr.  ^inr 

e  l'util.  Illi  cii.l  11  l;(  . 

ramiitur.  —  Près 

C<'i;li,iiii'i.  1  Mi;!,,  Il  . 

t.     ■    .  .:ille.  nuut  re- 

: .  ils.  elltt  re- 

f  .  •va,  ce  je  re- 

CuetiUu,  4l'-. —  l'iul.  n('A>lsi,  ricuglie- 

■ti,  colse,  colitcro,  j>  recueillit,  tu  n- 

eui-iiUt    ,1  rite  rccudCit.  «/»,  cIUm  re- 

-  Subi,  cbe  ricolga,  ec. 

recutilU,  e(c. 

•  •.-. .u.(K.-). 

RlcuRUKt;GERK(-rèd-dge-re}T.a.irr. 
corriger  ;  recorriger  ;  reloucher  ;  per- 
ftctionner:  réformtr.  —  Prêt,  ricories- 
•i ,  resse,  ressero,  je  corrigent,  tl,  elle 
eorrtgen,  tl$,  eltet  corrigèrent.  — bubi. 
ohe  rii-urrcgga,  ec.  qu'tl,  qu'elle  cor- 
rige, etc.  —  Pan.  ricorreito  (  V.  — ). 

RICOKRENTK  [-ròn-iel  ad.  m.  f.  che 
ricorre  ,  qui  recourt;  qui  reflut. 

—,  a^i;.  delle  propa);azioni  dei  nervi 
Tocali ,  r»carrfnl,  ente.  Arteria  ricor- 
rente, radiale,  t. 

— ,(med.)aj;g.di  malattie  che  ritorna 
a  quando  a  quando,  qut  tevit  de  nouveau. 

RICUHRbRE  [-cor-re-re)  v.  n.  irr.  di 
nuovo  correre,  recourir  ;  refluer  ;  cou- 
rir. — ,  chieder  aiuto,  rifuggire,  recou- 
rir; demander  du  secours;  tmplorer 
l'aide,  la  protection. 

Mi  volsi,  come  parvol  che  ricorre 

Sempre  colà,  dove  più  sì  conlida  (Dant. 
Par.).  —,  tornare  alla  mente,  r*cenir  d 
l'esprit. 

Ricorro  al  tempo  eh'  i'  vi  vidi  prima 
(Peir.).  — ,  prendre  conseil  de  q    o. 

—  ,  se  réfugier.  —,  (archi  )  régner  le 
long  d'un  bâtiment  ,  autour  d'une 
chambre,  etc. 

Comincia  l'acqua  di  sopra  a  rappi- 
gliarsi in  giro,  e  da  quel  primo  nastro 
di  gielo,  che  ricorre  la  circonferenza 
dei  tìso  ..{Sag g .  nat.  esp.)  —  Prêt 
ricorsi,  corse,  corsero, y«  recourus,  il, 
file  recourut,  ils,  elles  recoururent,  ou 
j'eus,  tl,  eli*  eut ,  ils,  elles  eurent  re- 
cours. —  Part,  ricorso  (  V.  — ). 

RICORRETTO,  —TA  [-rèt-to]  (a.)  p. 
ad.  da  KicoRRRcr.F.RB,  corrigé,  et,  etc. 

RICORRIMEXTO  [-mén-toj  s.  m.  il  ri- 
correre, nuovo  corso  ,  nouveau  cours  ; 
reflux,  m. 

RICORRITORE.  — TRICE  (-to-re)  (a.) 
ad.  c  s>  çui  a  recours;  qui  demandi 
aide. 

RICORSA  [-cór-sa]  (a.)  s.  f.  nouvelle 
course,  f.  —  ,  (cxjrnm.)  renouvellement 
d'un  effet  avec  escompte,  m. 

RICORSIVO,  —VA  l-sl-To]  ad.  oui  r*- 
eourt.  V.  Kl  cou  RESTE. 

RICORSO  (-cór-so)  s  m.  il  ricorrere, 
e  SI  dice  dei  tiumi,  reflux,  m. 

—,  rifugio,  r»cour«  ;  refuge  ;  atilf,  m. 

—,  (leg.  )  reqttéle,  t.  Fare  ricorso,  in- 
tenter un  procès. 

RICORSO,  -SA  [-c6r-toj  (a.)  p.  ad.  da 
RicoRRERB,  recouru,  ue.  —,  implori 
faide. 

RICORSOIO  (-86-io]  s.  m.  usato  arver- 
bialnienic.  Bollire  a  ricorsolo,  a  scrò- 
scio ,  boui//ir  à  gros  bouillons 

RICOSTECf.IARF.  [-df:!ii-rel  v.  ii.  scor- 
rer di  nuovo  le  cnsio.  côtoyer  derechef. 

Part,  ato,  côtoyé  dertchef. 

RICOSTITUIRE  [-t.u-i-rel  v.  n.  irr. 
placer,  remettre  une  l'ecoude  fois. 

Près.  ricosUiuiâC'v.  isci.  isce,  iscono, 
je  place,  tu  places,  il.  eli'  j'iace,  tls, 
elles  pincent  une  seconde  foi$.  —  Subi, 
che  ricostituisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  place 
une  seconde  fois,  etC 
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l'an.  ri«-usii'.uito(K.  — ). 

RICOSTITUITO,  —TA  |-lou-l-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Ricustitcire,  plact ,  tt  un«  ; 
ternndi  foit. 

RICOSTRUIRE  (-»irou-l-re]  t.  a.  irr. 

rff  fif.r        |«n-s   ri<-o?îirtii«fo.  itci,  i»c€,  ] 

il,  tl  .  elle  • 

:   —  Subi.  . 

'  flltrebó-\ 

ti!'(.etr    -  l'ait,  ru '.'311  iiUM(K. — ). 

RICOSTULITO,  —TA  [-slrou-1-to)  (a.)  ' 
p.  ad.  du  RiciisTRt'iRE,  re6d(i,  te. 

RICOTONARE  [-uà-roj  v.  a.  carder  de 
nouveau. 

Part,  ato,  ta,  cardé,  ti  de  nour-enu. 

RICOTONATURA  (-lou-ia)  ».  f.  l'ac- 
tion dt  carder,  f. 

RICOITA  (-CÒI-U)  6.  f.  flor  di  latte 
cavato  dal  siero  per  mezzo  del  fuoco  ;  ve 
n'  ha  grande  consumazione  in  Ruma, 
lait  de  heurre.  m.  ;  recuite,  f. 

RICOTTILA  f-iì-nal  ia.)  s.  f.  dira,  di 
Ricotta,  petite  rtcutte,  f. 

RICOTTO.  -TA  [  -còi-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RiccncERE,  recuit,  ite.  —,  (metaf.) 
6ien  âgé.  ee.  — ,  bien  mtlri,  te. 

RICOVKRAMENTO  [-mén-to]  a.  m.  re- 
courre»ni'nt.  m.  —  della  .sanità,  reta- 
blis.^rment  de  la  santé,  m. 

RICOVKRAnE  [-ra-re]  v.  a,  riacqui- 
stare, recourrer;  regagner. 

E  per  loro  fu  la  battaglia  ricoverata 
(lAy.  M.  Dee).  —,  riprendere,  retrou- 
ver; reprendre, — ,  redimere,  racheter; 
remettre  en  grâct.  — .ridurre,  re'rfuire. 
— ,  liberare,  délivrer;  sauter;  dégager; 
relâcher.  —,  v.  n.  recarsi,  marcher  ;«e 
troneporter. 

Lo  re  Pipino  di  Francia  ricoverò  al 
soccorso  di  Chiesa  santa.  —,  v.  r.  rifug-  j 
gire,  ripararsi,  «e  réfugier. 

Come  vide  correre  al  pozzo,  si  rico- 
verò in  cHsa...  (Bocc.) 

RICOVERATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  dunicnvERARE,  recouere,  ee.  — , re- 
trouve ,  ee.  —,  réduit ,  ite.  —,  délivré, 
ee.  — ,  transporte,  «e.  —,  réfugié,  ee. 

RICOVERATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
qui  recou'-re. 

UICOVERIO  [-rl-ol,  pi.  -RII  (a.)  s. 
m.  recouvrement,  m. — ,  asile,  m.  V. 
Ricovero. 

RICOVERO  [-có-vs-ro]  8..  m.  ricupe- 
ramento,  recouvrement,  va.  ;  reprise,  t. 

— .rifugio, refuge;  (Mite, m.;  retraite, 
t.;  gite;  réduit,  m. 

—  del  male,  «le'ge  du  mal,  m. 

RICOVERTA  [-vòr-u]  s.  f.  coueer- 
ture.  f  Ricoperta. 

RICOVER  ro,  -TA  [-vèr-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ricovrire,  recouvert,  erte. 

RICOVUAMENTO  (-mcn-to)  s.  m.  re- 
couvrement, m.  V.  Rir.ovEn*ME?iTO. 

RICOVRARE  [-vrà-re]  v.  a.  sine,  di 
Ricoverare,  recouvrer. 

Tempo  è  da  ricovrare  ambe  le'chiavi 

Del  tuocor...(Petr.) — .redimere,  ra- 
cheter. — ,  liberare,  délivrer. 

Poiché  non  posso  ancor  col  mio  morire 

Ricovrarlo  da  tanto  aspro  martire 
(Bern.  Ori.).  —,  v.  n.p.  rifuggire,  ripa- 
rare, se  réfugier  ;  se  mettre  a  Cabri 

A  cui  ricovro  intanto?  ove  mi  celo.' 
(Ta?.s.  Ger.)  V.  Ricoverare. 

RICOVRATO,  —TA  [-vrà-tol  fa.)  p. 
ad.  da  Ricovrare,  recoucre,  ee.  — .  ra- 
cheté. e>.  —,  délivré,  ee.  —,  réfugié,  e'e. 

RICOVRATORE,  —TRICE  [-tó-rej  (a.) 
ad.  e  s.  Qui  recouvre. 

RICOVRIMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
nouvelle  couverture,  f. 

RICOVRIRE  [-vri-re]  v.  a.  e  n.  p.  irr. 
recouvrir.  V.  Ricoprire. 

Erba  e  fior  che  la  gonna 

Legjfiadra  ricoverse  (Petr.).  —  Prêt, 
ricovrii  e  ricoversi .  erse,  ersero ,  je 
recouvris,  il,  elle  recourril.  ils,  elles 
rietmvrirent.  —  Part,  ricoverto  <K.—). 
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RICOVRO  [-co-vro]  (a.)  s.  m  recou- 
vrtmtnt,  m  —,  refuge  :  atile;  abri,  w- 

Or  8<;  'I  nostro  ricovv 

E»i>«r  (Itif'n  mar  li  ''. 

RICHE  AMENTO  , 
forili,  ristoro ,  recrr-i. 
meut  :  dirertisiemeut  ,    aviusemen!  , 
loulagemeitt,  m. 

ni(,V.i:\NTF.  ;  ..i;-ith'a.)ad.  m.  f.  9U1 

Ti 

V.  a.  dar  conforto. 
I  ■  l'-lasier  ;  amuser  , 

igay  ì  1 1  erti  r  ;  coti  farter . 

I-a  il  ' ieir olmo  i  suoi  po- 
polani ; „.>_■•.). 

— ,  v.  r.  se  délasser;  se  reposer:  se 
ricrttr;  se  divertir.  — ,  se  restaurer. 

Alla  gentil  donzella  e  al  cavaliere 

Da  ricrearsi  e  rinfrescacei  diero  (Bern . 
Ori.). 

— , di  nuovo  creare,  créer  '-       .       ■. 

RICREATIVO,  —VA  (-li 
ricreare,   récréatif,  ive  ;  1:1 
re)ouijjant,  ante. 

ItlCUEATO,  -TA  (-à-to)  (a.)  p.  ad 
da  Ricreare,  récrié;  délaui  ;  tfmusi . 
égayé,  ee;  rejoui:  diverti,  ie;  Wnjor- 
ti ,  ee.  —,  restauré,  e>. 

RICI'.EATOIIE  [-tó-rc]  ad  e  s.  m.  qui 
récrée,  réjouit.  —  ,  lìedempteur.  m. 

RICREATUICE  [-iri-lchej  ad.  t-  s.  f 
qui  recrée,  réjouit. 

RICItEAZIONCEM.A[-d?ion-lcbèl-la] 
(a.)  8.  f.  dini.  di  Ricreaziqme,  délasse- 
ment: amusement,  ip.  ;  petite  récréa- 
tion, t. 

RICREAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  récréa- 
tion, f.;  divertissement  ;  passe-temps. 
m. 

RICREDENTE  [-dèn-tc]  ad.  m.  f.  qui 
croit  autrement  ;  qui  défabuse  Far  li- 
ciedenie,  désabuser;  détromper;  ra- 
mener; faire  changer  d'avis. 

—,  per  ricreduto,  s.  m.  concaincu. 
m.  — ,  rainou,  m. 

RICKEDKRE  (-cré-de-re]  v.  n.  e  r. 
irr.  mutarsi  d'opinione,  e'tre  eonfairicii. 
ue  du  contraire.  — ,  changer  ou  faii'- 
charger  d'avis.  —,se  désabuser:  si  d- 
tromper  ;  ouvrir  les  yeux.  —  .  cesser 
d'admirer.  Ricredersi  con  uno,  sfogai 
la  sua  passione ,  ourrir  «on  caur  u 
9.  u.  —  Prêt,  ricredei  e  ricredctii ,  ei- 
te .  eitcro,  je  changeai  d'avis,  il 
elle  changea,  ils,  elles  changèrent 
d'avis.  —  Part,  ricreduto  (V.  — V- 

RICREDUTO , —TA  "     a)  p. 

ad.  da  Ricredere.  < 

Poi  SI  parti .  siiTci  Dniu 

Purg.).  —,  changé  d'ivts.  —  ,  désabu- 
sé, ée. — ,  cessi  d'admirer.  —  .ourerf 
les  yeux. 

RICKEO  f-crè-o]  (a.)  s    m.  ricria- 

tion,  f.   V.  llICREAZIONE. 

RICRESCENTE  [-cbên-le)  ad.  m.  f 
qui  croit  de  nouveau. 

RICRESCENZA  f-ihèn-dsa]  s.  f.  escre- 
scenza ,  excroissance;  superfluite  de 
chair,  f. 

RICRESCERE  [-cré-che-rej  T.  a.  irr 
accroître;  augmenter.  -^  ,  v.  n.  rrot- 
tre  :  multiplier;  s'augmenter  :  r'  :■ 
fier:  s'élever.— Vtc\..  ricrebbi,  (i.  t  I  . , 
crebbero,  j'augmentai,  it,  elle  augmen- 
ta, ils,  elles  augmentèrent.  —  Subi, 
che  ricresca,  ec.  qu'il,  qu'elle  augmen 
te,  etc.  —  Part,  ricresciuto  ^  T.  —  ). 

RICKESCIMENTO  (-chi-mcn-lo;  s.  m. 
augrjhnlatioii.  {.;  accroissement,  m. 

RICRESCIUTO,  — TA  (-chioìi-lo)(B.) 
p.  ad.  da  Uici'.escere,  accru,  ue  :  aug- 
menté, ée.  — ,  crtJ,  ue;  multiplié;  aug- 
menté, e'e. 

llICItrAMENTO  [-mén-to!  (a.)  s.  n.. 
récréation,  f.;  d-élansement .  m. 

RICRIAKR  ■  à-rcj  v.  a.  dilnsser.  V. 
Ricreare.  —Part  ato,  ta,  délassé, ée. 


Rie 

rO,— VA[-li->uJta.;â4]    rt- 


TORE  [-tó-rc]  »d.  e  s.  m.  (jui 
RICRIAZIONCEt.I.A  (  -dsioB-ichf-l-la] 


(»• 


■  itionf  i. 
a.)  6.  f.  ré- 

■  t.  I 

v..;n  (a.)  8.  ni. 

KAMESTO. 

A  [-icUià-to  ]  ad. 
i -tchi-fid-dce-re] 

-•r  fie  ^innrfrtu. 


li'iV,  qu'elle  crurt- 


!  i.BRE    ( -crou-lobi-fid,- 

fi_  '•'■  -•»-ti--i*ifr  de  nou- 

f-  '.ERE. 

-mén-lrt]  .s. 

n>.  I  1.  il.  imi  j,    I  !ii.  i)ui>rmi>fl/,-    TOpié- 

cttnge.  m. 

UK'ITfRE  [-oon-tchl-rc]  t.  a.  irr.  cu- 
ci' \  \.  recortdre  ;  rac- 
r  riparare,  repirer. 

r  :  ;  ;?r. 

ire,  souder 


CU- 
Purg. 


'1  tai  pasti 
Dani. 
■o,  ]t 

-TA  f-coj-tchi-to]  fa.)  p. 
ligi. 

'ni-iLÌlÌ-tó- 

ii>ù-ral  8.  f. 

.  !i:.  I    i;iCi.L!llEXTO. 

oou-là-rej  (a.)  v.  n.  re- 
i-to]  (a.)  p. 


recuire.    -  , 
agité.ée—.y 

ger^r       .,•-.-. 


■  ecuitti ,  ti, 
dirent. 
-, <^ec.au'il, 

.flr.  ■     ^      ■■ 

(F.  -). 

K  [-«nio-pri-re  1(«.)  t.  a. 

"pra  ni*»  toa  forra  adopre 

.  rioU"- 

f'rci 


I>e-ra-fwn- 
ourremenl. 


Rlp 

KICl  FKU  AZIONE  (-cou-be-rAKlsió-iie] 
s.  f.  recoutremtnt ,  m.  V.  BIcupua- 

MFNTO 

'    '  ~<K    (-cou-r«-De]  (a.)  ».  ta. 

■■te  à  pyramide  pour  limer 

ùicti.vo,  —VA  (-coùr-fo]  ad.  curvo, 
recourbé,  ée  ;  crochu,  ue. 

Kd  baono 

Spade  larghe  e  ricurve  all'  un  de'lati 
(Tass.  Ger.). 

RICUSA  (-coù-sa]  8.  f.  refus: déni, 
m. — ,  parlaiidusi  di  giudice,  récu*a~ 
tion,  (. 

,..,...<; .  ..r— .-^  .         -sa-mén-io]  (a.) 

-le]  ad.  an.  t 
t^ui  rerute. 

RICUSARE  [-cou-s«-re ]  T.  rifiutare, 
refuser  ;  rebuter. 

Co,<«i  gli  disse  :  e  con  rifiuto  altero 

Oià  r  aspettava  a  ricusarlo  Argante 
(Tass.  Ger.). 

— ,  parlandosi  di  giudice  o  di  tesiì- 
moo],  récuser  ;  reprocher  des  témoins. 

RICUSATO,  —TA  l-cou-sà-ioi  (a.)  p 
ad.  da  Ricusare,  refusé;  rebuté,  ée. 

RICUSATORE ,  —  TRICK  l-cou -w-tó- 
re]  (a.)  ad.  e  s.  qui  refuse. 

RICUSAZIONE  i-cou-sa-Hlsió-De]  (a.) 
s.  f.  refus,  m.  V.  RlClSA. 

RIDACCHIARE  l-kià-re]  (a)  T.  n. 
rire  un  peu.  —  Part,  alo,  ri  mm  peu. 

RIUAMARE  [-mà-re  j  v.  a.  correspon- 
dre en  amour. 

Part,  ato,  corrMpondu  en  amour. 

RIUaRK  (-Jà-rej  V.  a.  irr.  ridouare, 
redonner.  —  près.  rido,  dai,  dà.  dîani'  , 
date,  danno,  je  redonne,  lu  redonnes, 
il,  elle  redonne  .  nous  reiotino:is,  rous 
redoniu:.  ils.  elles  redonnent.  —  Prêt, 
ridelti .  dette ,  dettero ,  je  redonnai  ,  il , 
elle  redonna  .  ils,  elles  redonnèrent. 

Subi,  cbc  ridia,  ec.  ffu'i^.  qu'elle  ce- 
donne,  etc.  —  Part,  ridato  (V.  —\ 

RIDATO.  —TA  (-di-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Ridare,  redonné,  ée. 

RIDDA  [rid-da]  s  f.  tallo  di  molte 
persone  in  tindo.  branle,  ni. 

RIDX^AKE  ('-dii-rej  v.  a.  irr.  coni, 
come  RiDAr.r.  n.t"K;r  la  ridda,  danzare, 
mener  le  t:  l'aire  un 

branle.  — .  ',er. 

r.irt   al   .  .  etc. 

m.  6ia;i/«.  m. 
in  cui  si  fa  la 
:  :  où  l'on  danse 
U  ItjuU.  ui. 

RIDENTE  [-dèn-te]  ad.  m.  f.  alloro, 
rianf ,  riante  :  gai.  jaie. 

Quaiidg  mi  >olsi  al  su 3  v'uo  ridente 
fDant.  Par.).  —,  (meuf.)  ri^nl,  agrea- 
ole  à  la  rue.  I.«rideuie  fortuna ,  favo- 
rable :  propice .  f. 

RIDERE  rrl-dc-rel  (a.)  s.  ni.  rire; 
ris,  m. 

RIDERE  [r1-de-re]  t.  n   rtre. 

Ridendu  allora  Beatrice  disse  (Dani. 
/'        .  — .  (metaf.)  briller;  éclater; 
rer. 

I     i>el  pianeta  che  ad  amor  conforta 

Faceva  tutto  rider  l' orienta  (  Dant. 
Purg.). 

—,  être  aor falle  à  la  rue  ;  jilaire. 

Ridono  il 
(Petr.  ).  —  . 


Rip  827 

donner  des  marques  d'amitié  pour  le 
tromper.  —  agU  angioli .  cioè  ridere 
senza  >apf!  di  «he,  nre  de  rien. 

pìtiuie  u  simili,  ovotr 
bei. 

h      ,  o^K^^'^rt*!),  più  ridoD  la 

carie 

Cbt  pennelleggia  Franco  Bolognese 

r.  .  être  content.  Ridere 

S(  i/uand  lei  autres  rient. 

Dai  US  1 1  —  '■•■'    !'■'   ■■      li  vo- 

glia, rir^ 

(Prov.  .del 

ladro,  a  ■  rf  te  for- 

fait -l'  .J«ru,i2, 

elle  ri/,  u 

Pan.  riso.  y.  —  ^. 

uiitDfcSTARE  [-sU-re]  j.  a.  rtr 
velile! . 

RIDF-STATO,  -TA  [-»tà-to)  (a.)  p.  »d. 
da  ItiotsiARE,  rereillé,  ée. 

I-.IDESTO.  —TA  r-dès-to  j  ad.  sinc.  di 
Ridestato.  ereWie .  e;  <i^  noueeau. 

RIDETTO,  —TA  [-det-to  (a  )  p.  ad. 
da  Ridire,  redit,  ite .  répété,  ee. 

RIPEVOLE  [-dé-vo-le]  ad.  m.  f. 
agréable,  m.  f.;  plaisant;  rèjouiuant, 
ante.  Motto  ridevole.wo/  pour  nre,  m. 

RIDEVOLMENTE  i-men-te  ]  av.  p/ai- 
samment  ;  agréablement. 

RIDICIBILE  [-tcli<-l)i-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qu'on  peut  répéter,  raconter. 

KIDICIMENTO  [-taii-mfin-io]  8.  o. 
rèpeuiion  :  redite.  T. 

lUTiK.irOUK.  -TRICE  [-tchi-ló-f«J 
ad    •  •!»«.■ 

I.  !-dgi-De](«.)f:fc 

ri.j  ,  m. 

KlWC(  -.M(a.)8.r.f:^-- 

cule.  m.: 

RIDlCui.^  ,  1      c   r,,   ridi- 

cule, m.  ^,  pa'  .  ri- 

dicule.m.  — .  \;-  :i.e  il 

bello,  il  sublinie,  n  h'uk'k'.  ir  ndi- 
rule,  m. 

Spesse  volte  il  ridicolo  pili  forte 

Dell'agro  e  meglio  le  gran  cos«  ta^a 
(Salvin   Cas.). 

RIDICOLO,- I.A  l-di-co-lo)  ad.  atto 
a  muovere  il  riso,  ridicule:  rfnblé, 
m.  f. 

KinTCm.0SAr.f;r.K  r-sèd-dgi-nejs.  l 
riti  .  ridicutiié :  mo- 


-mèo -telar,  da 
UNTE  (-mao-tel 

-Sift-si-flU»] 

.  f. 

il   ^.    i.  ridtculi- 


(a 

I. 
(a 

I. 
te  m. 

I  '.  — SA(-lò-»o]r«d»cti<<. 

m.  I    ) .  liiiiit  oLO. 

KiniCll.O,  -LA  [-di-con-lo]  (a.)  ad. 
ridicule,  m  f. 

KlOlFIi  roi  T.  a.  rrbdttr. 

Pari.  B  .  i>. 

lUdiilA.M'x:  tel  v.   a.   rtde- 


ioJ(a.)p. 

■\-le.  ee. 

di- 


r  A  (-c«to-pe-ri-tn  )  | 

r.,  recouvré; , 

— .  rerourr»  • 

ii;U.E  f-ooo-pe- 
'li,  relU  tui  recou- 


E 


i.Utr.). 


E  !..   .111.1..  Kou.......    <. 111.1.  G.). 

— ,  ».  a.  e  r.T*r«  ou  m  rirt;  *«  mo- 
quer :  railler. 
K  sentendo  ulor  parlai   :  '    ' 
...  M«Mrtd«ir»...(Ber: 
Ridereadalruflii.  «SUI  u- 


uuMca,  ec.  7u'»< ,  queite  aimiumt  dt- 
vanlngt.  etr. 


./*- 


<2S 


RID 


Part,  ato,  \m,  contourné ,  ttntrontU , 
ëi  de  nouveau. 

RIDII>U;.\EIVF,  •    a.)  t.  a. 

irr  jieindre  de  »(•  mrer  un 

tableau.  —Près.  \  Hunu, )e 

petnt.  tli.  ellet  jinjueut  .ir  iniuveau. 
Prêt,  ridipinsi,  pmsc,  iiìiimtu,  je  pei- 
gnis, lu  peignis,  il,  elle  peignit ,  tlt, 
tllei  priguirentde  nouveau.  —  Subi,  che 
ridipinga,  ec.  qu'il,  qu'elle  peigne  de 
nouveau,  etc.  —  Fart,  ridipinl»  (V.  — ). 
RIDIPINTO,  —TA  j-pln-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  niDipicMr.RE,  petnt ,  peint*  de  nou- 
veau :  reeiauré  un  tableau. 

RIDIRE  (-di-rej  v.  a.  irr.  coni.  Ridi- 
CKHK,  dir  di  nuovo,  redire:  répéter. 

Alla  faille  ed  a  Ruggieri...  piti  volte 
ridir  la  recc(Itocc.). 
— ,  raccontare,  raconter;  révéler. 
r  non  80  ben  ridir  com' i' v'entrai 
(Dani.  Inf.).  — ,  ricordare,  rappeler. 

Che  la  mia  fantasia  potrai  ridiro 
(Dani.  Par.  ).  — ,  (metaf.)  rappeler  ;  ne 
pat  tromper. 
Né  voi  Slessa,  com' or,  bella  vid'  io 
Giammai,  se  vero  al  cor  l'occhio  riiiioo 
(Peir.),  «I  mei  yeua?  ne  me  trompent 
pa$.  Trovare  a  ridire  a  cheL-che.<isia , 
trouver  à  dire;  trouver  des  défauts; 
censurer,  blâmer.  —  ,  v.  r.  disdirsi,  « 
dédire. 

Près,  ridico,  dici,  dice,  diriamo,  dite, 
dicono,  je  répète,  tu  répètes,  il.  elle  ré- 
pète ,  nous  répétons ,  tous  répétez  ,  ils , 
elles  reflètent.  —  Imperi.  ridi(;eva.  ec. 
je  répétais,  etc.  —  Pi  et.  ridissi ,  disse, 
dissci  0 ,  je  répétai  ,il,  elle  répéta ,  ils , 
elles  répétèrent.  —  Fui.  ridirò  ,  ec.  je 
répéterai ,  etc.  —  Cond.  ridirei,  ec.  je 
répéterais .  etc.  —  Subi,  che  ridica,  ec. 
qu'il,  qu'elle  repèle,  etc. 
Pan.  I  ideilo  (  V.  —). 
RIDiniTTO,  —TA  [-rit-to]  ad.  re- 
dressé, ée. 

RIDIUIZZANTE  [-tsàn-tel  (a.)  ad.  m 
f.  qui  redresse ,  rend  droit'. 

RIDIRIZZARE  (-Isà-iejT.  A.redres- 
ter;  rendre  droit  :  dresser. 

—,  (tig.)  redresser;  remettre  en  bon 
tlat  ou  dans  le  bon  chemin. 

RIDimZZ.vrO,  —ta  (-U;à-lo]  (a.)  p. 
td.  da  Rioini7.7.Ane,  redressé,  ée  :  rendu 
droit ,  rendue  droite.  — ,  redressé,  ée  ; 
tnis ,  mise  en  bon  état. 

RIDISCIOCI.IEKE  [-chiol-lîc-re]  (a.) 
T.  irr.  délier,  drtacher  de  nouveau. 
V.  DiscioiiiïE.  —  Près,  ridisoiolgo,  scio- 

Sli ,  .sciiiglif ,  sciolgono  je  détache  .  lu 
étaches.  il,  elle  déta<:he ,  ils,  elles  dé- 
tachent de  uouieau  —  Prêt,  ridi.^ciolsi, 
sciolse,  sciolsero,  je  détachai,  il.  elle 
détacha,  ils,  elles  délat:hèretit  de  nou- 
veau. —  Fut  ridisciogiierò,  ridiscior- 
r6.  ec.  je  dé  lai- her ai  de  nouveau  ,  etc. 

Cond.  ridiscnuticrei  ridisciorrei,  ec. 
je  détacherais  de  nouveau,  etc  — Subi. 
che  lidisciolga,  ec.  qu'il,  qu'elle  déta- 
che de  noucau.  etc. 

Part.  ridiscn>lio(K.— ) 

RIDISCIOLTO,  — TA(-chiòl-tol(a.)  p. 
•d.  da  ItioisciiiCLiERB,  délié;  déta- 
ché, ée  de  niiuveau. 

RIDISCullKEKE  l-scór-re-re]  v.  a.  irr. 
discorrer  di   nuovo ,  parler ,  discourir 
de  nouveau.  —  Prêt,  ridiscorsi,  corse 
corser",  je  parlai,  il,  elle  parla ,  ils 
elles  parlèrent  de  nouveau.  ' 

Part,  ridiitcorso  (K.  —  ). 

RIDISCOKSO  (-sior-so]  (a.)  p.  ad.  da 
RiDi.'^coitKF.RE,  parié  de  nouveau. 

RIDISEG.NARE  (-gnà-re)  v.  a.  dessi- 
ner de  nouveau. 

RIDISEGNATO,— TA  [-«nà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  RioisEG>(ARE,  dessiné,  ée  de  nou- 
veau. 

RIDISPLTARE  [-spou-ià-rc]  t.  a.  e  n. 
'disputer  de  nouveau. 


RID 

Part,  ito,  ta,  di«pu<e,  ée  de  nouctau. 

RIDISTENDERE    [-sièn-de-re  ]   v.  a. 

Irr.  étendre  de  nouveau.  —  Prêt,  ridi- 

fteai.  Me.«c,  stesero,  j'étendis,  il,  elle 

étendit,  ils, elles  e  tendirent  de  nouveau. 

Pari.  ri(iislcso(K.  — ). 

KIDIS  ll-:t^O.  —SA  [-sté-RO)  (a.)  p.  «d. 

da  RiDisTCMDERE,  étendu,  ue  de  «tou- 

reau. 

RIDISTINGUERE  [-slln-Rue-rc]  t.  a. 
irr.  dichiarar  meglio,  expliquer  mieux, 
plus  clairement.  —  Prêt  ridislinsi, 
stinse,  stinsero,  j'esp/içuai.  il, elle  ex- 
pliqua, ils,  ellet  exiiliquèrent  mieux. 

Subi  che  riitisiingua,  ce.  qu'il,  qu'elle 
explique  mieux,  etc. 
Pan.  ridistinio  (K.  — ). 
RIDISTINTO,   —TA  [-sUn-to]  (a.)  p. 
ad.   da    RiDisTi:«ccERE,  expliqué,  ée 
mieux. 

RIDITORE.  — TRICE  [-ttV-re]  ad.  e  s. 
qui  se  mnque;  moqueur:  railleur,  eute. 
RU)IVIl)KRE(-vi-de-re]v.  a.  irr.  par- 
tager de  nouveau.  — ,  per  sottodivide- 
re,  iu^rfii'iier.  —  Prêt,   ridivisi ,  isc, 
isero,  je  partageai,  il,  elle  partagea, 
ils,  elles  partagèrent  de  nouveau. 
Pari,  ridiviso  (V.  — ). 
RIDIVINCOI.ARE  [-là-re]  t.  n.  r.  *e 
tordre  ;  se  plier  ;  se  replier. 
Part,  alo,  ta,  tordu,  ue. 
RIDIVISO.  -SA  [-vi-so]  (a.)  p.  ad.  da 
RiDivicEiiE,  partagé,  ée  de  nouveau 
— ,  subdivisé,  ée. 

RIDOI.ENTE  i-lèn-te''  ad   m.  t.  qui  se 
plaint.—,  c\ico<\ora, odoriférant. an  te. 
RIDOI.ERE  l-lé-re]  v.  r!  se  plaindre 
de  uourenu;  te  plaindre.  —  Pies,  ri- 
dolgo,  duoli,  duole,  dogliamo,  dulunno, 
je  me  plains,  lu  le  piams .  il.  ellet' 
plaint,  nous  nous  plaignons,  ils,  elles 
se  plaignent.  —  Prêt   nii  ridoUi,  si  ri- 
dolse,  si  lidolsero,  je  me  plaignis,  il, 
elle  se  plaignit,  ils,  elles  se  jilaigni- 
rent,  etc.  —  Subi,   che  si  ridolga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  se  plaigne  de  nouveau,  etc. 
Part,  ridiiluto  (V.  -). 
RIDOI.ERF.  (-d6-le-rel,ixEDÒLEnE  (a..) 
V.  a.  e  n.  difet.  usato  alla  sola  3  pers 
de!  sing  indie,  e  pari.  près,  sentir  bon. 
Nel  giallo  della  rosa  sempiterna. 
Che  SI  dilaia,  rigruda,  e  ridole 
Odor  di  lode  al  sol  (Dani.  Par.) 
RIDOI.O  [ri-do-lo]  s.  m.  uno  de' lati 
d'una  carrella,  Tallo  a  foggia  di  raslel- 
liera,  ridelle,  f. 

RIDOLUTO,  -TA  Hoì»-to)  (»•  )  P-  ad. 
da  RiDOLi^.RE,  plaint ,  plainte  de  nou- 
veau. 

RIDOMANDARE  [-dà-re]  v,  a.  rede- 
mander. 

RIDOMANDATO,  —TA  T-dà-tol  (a.)  p. 
ad.  da  lliDOMA:<nARE,  redemandé,  ée. 
RIDONARE  (-nà-re]  v.  a.  redonner. 
RIDONATO,  -TA  (-nà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  RiDONAisE,  redonné,  ée. 

RIDONDAMENTO  [-nién-to]  8.  ni.  re- 
dondance ,  t. 

RIDONDANTE  [-dàn-te)  ad.  m.  f.  che 
ridonda ,  redondant  ;  surabondant , 
ante  ;  superflu,  ue. 

RIDONDANZA  (-dàn-dsa]  s.  f.  il  ridon- 
dare, redondance,  f.;»«per/lu;ea:cè«,  m. 
RIDONDARE  [-dà-re]  v.  n.  risultare, 
résulter;  naître;  s'ensuivre.  —,  riflei- 
lersi ,  rejaillir  ;  se  réfléchir.  — ,  sover- 
chiamenie  abbondare,  redonder  ;  sur- 
abonder. —  Pari,  ato,  la,  résulté,  ée. 

RIDONE  [-dó-ne]  s.  m.  rteur,  m.;  qui 
aime  à  rire. 

RIDOSSO  (A)[-dòs-8ol  aT.  addosso, 
au-desius.  Cavalcare  a  ridosso  ,  a  bar- 
dosso, à  poil.  V.  Bardosso. 

RIDOTAZIONE  l-dsió-ue]  (a.)   s.   f. 
nouvelle  dotation ,  f. 
RIDOTTABILE  [-tà-ki-le]  (a.)  ad.  m. 


RID 

r.  (amia.)  ed  è  voce  anche  francese,  re- 
I  doutable,  m.  (.  F.  e  di  Formidabile. 

RII)OTrARE(-tà-ielv.  n.  (ami.)  )(dè 
anello  voce  Iranccse  da  evitarsi,  U-iiicio, 
redouter;  craindre.    Y.   e  di  Tlmekk 

CRA>DEMKN1E. 

Part,  alo .  la,  redouté ,  ée.V.  Temuto. 

RIDOTTEVOI.E  (-ic-vo-le)  ad.  ni.  f. 
(antic|.)  ed  è  anche  voce  francese  da 
eviursi,  redoutable;  terrible,  lu.  f.  Y. 

e  (Il  FORMIDAUILE. 

RIDOTTO  (-doi-tol  B.  m.  re'dui»,  m.; 
retratle,  f.  —  ,  casa  di  giuoco,  niaieond* 
jt",  {.  —,  (mil  )  opere  ui  foriittcazione, 
redoute  ;  fortification,  f. 

RlliOrrO,  —TA  [-doi-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RiDL'CEiiE  e  RiDi'RiiE,  réduit.  Me  ;  ra- 
mené, ee.  —,  subjugue,  ée.  — ,  change, 
ee_ — ,  reduW,  ite  en  poussière  :  lami- 
ne, ee.  -,  diminué,  ee.  —,  introduit, 
ite  ;  assemble  ;  réfugié,  ée.  —,  abouti, 
•e.  — ,  remis,  ne  dans  l'esprit;  rap- 
pelé .  ée.  V.  lliDiTTo. 

RIDOVF.RE  l-ve-re)  (a.)  v.  n.  irr.  re- 
devoir;  devoir  de  nouveau.  —  Près.  i4- 
dcbbo,  ridevo,  deù,  deve,  dobbiamo, 
debbono,  devono,  je  redms,  tu  redoit, 
il,  elle  redoit,  nous  redevons,  ils  ,  e</e( 
redoiren».  —  Prêt  ridoveiii ,  vette, 
veliero,  je  redue,  il,  e//«  redut,  tls, 
elles  reiiurenl.  —  Fui.  ridurrò,  ec.  je 
redevrai,  eie  —  Cond.  ndoviei.  ec.  je 
l'drcraM.  eie.  —  Subi,  che  ridebba,  ce. 
qu'il,  quelle  redoive ,  etc. 

Part   ridovuio  (K.  — ).• 

RIDOVUTO,  -TA  [-voh-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RiDOVKiiE  ,  redtJ  ,  redue. 

RIDKIZZAUK.  i-isà-re]  v.  a.  redreiter. 
V  Kinii'.iz/.AiiE. 

Pan.  aui,  ta.  redressé,  ée. 

RIDUBirANTE  ( -dou-bi-làn-to]  (a.) 
ad.  ni.  f.  qui  doute  de  nouveau. 

RIDUBITARE  [ -dou-bi-ia-re]  v.  n. 
douttr  de  nouceau. 

Pan.  ato,  u,  redouté,  ée  de  nouveau. 

RIDUCENIE  [-dou-lchèu-tcj  (a.)  nd. 
ni.  f  qui  réduit. 

RIDUCKRE  [-doìi-ichere]  v.  a.  irr. 
réduire.  V.  Riduiiiie.  —  Prêt,  ridussi , 
dusse ,  dussci  o  ,je  réduisis ,  il,  elle  ré- 
duisis,ils,  elles  réduisirent.  —  Fut.  ri- 
durrò, ec.  je  réduirai,  etc.  —  Cond  ri- 
durrei ,  ec  je  réduirais ,  etc.  —  Subi, 
che  riduca,  ec.  qu'il,  qu'elle  réduise,  etc. 

Part  ridotto  e  ridutto  (T.  — ). 

RIDUCIBILE  [-dou-tchi-bi-le|  ad.  m. 
f.  réductible,  m.  f.;  qu'on  peut  réduire. 

RIDLCLME.MO  [-dou-tchi-mén-Uij  s. 
m   réduction,  f. 

RIDUCI  rORE.  —TRICE  [-dou-tchi-t6- 
re]  ad.  e  s.  oui  réduit. 

RIDUI  [-ooii-ij  (a.  T.)  per  riduci,  (u 
re'duù. 

RIDURRE  [-doiir-rel  v.  a.  irr.  da  Ri- 
OCCbRE,  ricondurre,  réduire;  ramener. 

Il  ciel  gli  die  favor,  e  sotto  a  i  santi 

Segni  ridusse  ì  suoi  compagni  erranti 
(Tass.  Ger.).  —,  contraiudie.  —  al- 
l'ubbidienza o  in  potestà.  iu6ju^uer, 
dompter;  soumettre. — ,,niutare,  résou- 
dre ;  changer.  — ,  dist<>rre  da  ,  détour- 
ner de. 

E  tanto  seppe  dir,  che  la  ridusse 

Da  quel  crudele  ed  osii.nato  intento 
(Ariosi.  Fur.).  Ridurre  in  polvere  ,  ré- 
duire en  poussière.  — ,  in  polvere  im- 
palpabile, laminer  ;  leriger.  —,  dimi- 
nuii e,  diminuer.  — ,  introdurre,  intro- 
duire — ,  v.  r.  ragiinarsi,  s'assembler. 

Riduconsi  presso  a  Campidoglio  (M. 
Vili.).  —  a  poco,  impoverire,  se  réduire 
à  peu  de  chose  ;  tomber  dans  la  misere. 

— .  giugncre,  arrivare  ,  arricer;par- 
renir. 

A  Reggio  si  ridusse  a  salvamento 
(Bern.  Ori.).  — , dello  di  cosa,  «e  ré- 
duire. 
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maggiori  stip  -irò  in- 

trno  si  riduce  a  i  '  ^gg. 

II.  eip).  —,  ru  -   réfu- 

*>r.  — ,  per  rislrignersi ,  *t  réduir*  ; 
tnsitler;  aboultr;  u  ttrmintr.  Ri- 
irsi  alla  memoria,  $e  remettre  dan» 
irii  ;  $t  rappeler.  —  (masj  un  com- 
tnimeutu  per  pianoforte,  ec.  arran- 
—  ,  (chim.)  réduire.  —  Coni.  Df- 
KRE.  —  Près,  liduco,  ducono,  ec.  je 
t<iui>  ,  i7f,  rllts  reduifffit,  etc.  —  Prêt. 
'  jf  réduisis,  il , 

»'  sirent.— fui. 

.  ■  —  Cond.  li- 
•  ■  eduiritt  elr.—Hahi.che 
■  il,  quelle  rédutse,  etc. 
•  e  liduilo^K.  — ). 
llDtTlui-doiii-toJ  s.  m.  réduit,  m.; 
truite,  f.  Y.  El  DOTTO. 
RIDUTTO,  -TA  [-dobl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RiDiKBE  e  RiDCCCRE,  réduit,  ite.  V, 
Ridotto. 

lUDLT  rORE.  -TRICE  (dout-lô-re]  ad. 
e  ».  9U1  réduit.  V.  Ridccitorc. 

KIULZIONE  i-dou-d»io-ne]  s.  f.  ré- 
duction ,  f. 

RIEDERE  t-è-de-re]  ».  n.  retourner; 
rivenir.  Non  esi&iono  di  quello  »erl)o 
che  le  persone  del  près,  nedo  ,  riedi , 
riede,  ried»iio;  dell' iniperf.  riedeva, 
evi,  èva,  ra.  cvann,  cano;  del  subi,  rie- 
<J  ■  Mno. 

[-mén-io]  (a.)  s. 
1: 

IL i.-càn-te] (a.) ad.  m.  f 

E  [-cà-re]  T.  a.  rifabbri - 
i;  réédifier. 

10.  —TA  r-c*-to](a.)  p. 
îi  MXE,  rebâti,  te. 

'  iRE,  — TRICE  [-ui-re]  ad. 
f  •  .<•. 

i. ....,.,  .^..w.iO.NE  [-dsió-ne]  s.  f.  ré- 
edtficntion,  (. 

RIEI.KIU.KRE  [-lèd-dge-re]  (a.)  t.  a. 
irr.  tlirt  de  nouveau  ;  réélire. 

Prei.  rielessi,  elesse,  elessero,  je  ré- 
élus ,  ti,  elle  réélut .  ils,  elles  réélurent. 
Subi,  clic  n  ,u  i7.  qu'elle 

réélise,  etc.  —  1  [V.  -  ). 

RlKiF.rTd,  ..i(a.)p.  ad 

*■'  ■  K  ,  rrelu  ,  ue. 

-nà-re)  (a  )  ».  a.  sortir 

d:  Eu  AMA  RE. 

ior<t,  ie  dt  nouveau. 
NK  [-<j»ió-nej  (a.)  s.  f. 

n  i.mii  ,  r. 

Ktl--.\i  ;  re]  (a.)  ».  a.  amen- 

der, co  leau.  —  Pan.  alo, 

'a    '' >je  ,  ee  de  nouveau. 

!  -pi-bi-lej  (a.)  ad.  m.  f. 

?••  pltr. 

i  i.x  1 1,  [-pièn-te]  ad.  m.  f.  çui 


lERF    [-óm-pic-rc]    t. 


a.   di 

veau, 
rltr. 

^SIA, 

/uer. 
■s  fil» 


.10,  t.-}. 

1 0  i-niên-to]  «.  m.  retn- 

a.)  ».  a.  irr.  rem- 
t  • ,  pii ,  pie,  piono, 

;  ■i->s,il,  elle  remplit, 

''  :iisent. — Subi.chenem- 

y  l'ielle  rempliue  ,*lc. 

■  ,[V.-). 

MENTE    l-mén-te)   «». 
"■  -je. 

VA  [-U-volad.  atto  a 
I  I. 

>'lla  del  diaoorso, 
SUI /■•^ l'i u    w  .  Miulile ,m.f. 

RiE.\li>iTo,  -TA  [.pi-io]  (a.)  p.  ad. 
da  RiuiriaE,  rempli,  ie. 


va 

RIEMPITORE .  -TRICE  t-t6-re]  ad.  e 
s.  qui  remplit. 

RIEMI'ITIRA  [-loti-rai  s.  f.  remplit- 
tage,  m.  —,  per  versi,  ctitvilU,  t. 

RIEMPIUTO,  -TA  (-oioù-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Riempiere,  rtmpli,  te. 

RIE.NFIARE  [-lià-re)  v.  n.  rigonfiare, 
renfler   —  l'art,  ato,  U.  renfle,  ée. 

RIENTRAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  ren- 
trée, f. 

RIENTRANTE  [-tràn-te]  ad.  m.  f.  qui 
rentre.  —,  (mil.)  angelo  rientrante, r*n- 
trant,  m. 

RIENTRARE  [-Irà-re]  ».  a.  rentrer. 

—  in  se  slesso,  faire  un  retour  sur 
toi-même:  se  recueillir;  rentrer,  se  re- 
plier en  soi-même. 

— ,(i.  del  giuoco  di  primiera)  rentrer. 

RIENTRATO,  -TA  i-trà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RiE-NTRARE,  rentré ,  ée.  —,  fait  un 
retour  sur  soi-même.  — ,  rentré ,ée. 

RIEPILOGA)^  i-gà-re]  ».  a.  ripigliare 
con  brevità  le  cose  dette,  résumer;  ré- 
capituler. 

RlEI'ILOGATO,-TX[;gà-tc]{a.)p.  ad. 
daKi£piLOGAi;E.rc«ume;reca])i/u[r,ec. 

RIEPILOGO  ì-pi-lo-go;.,  pi.  -CHI 
[-gki]  (a.)  s.  m.  abiégé;  résumé,  m. 

—  ,  analyse,  f. 

RIESAMINARE  (-nà-re)  (a.)  ».  a.  exa- 
miner de  nour^cu. 

Part.  aio.  la.  examiné ,  ée,  etc. 

RIESCIRE  (-cbi-rej  v.  n.  irr.  réussir. 
V.  e  Clini.  RicsciRE.  —  Prc«.  riusciamo, 
riuscite,  nous  réussissons ,  tous  réut- 
Siisez.  etc.  —  Pan.  riescilo  {V.  —). 

IIIESCITO,  -TA  [-chi-lo(  (a.)  p.  ad. 
da  RiESCIRE,  réussi.  V.  RllSCITO. 

RIESTIMJUF.RE  f-slin-goue-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  éteindre  de  nouveau.  —  Prêt. 
lieslinsi,  stìnse,  siinsero,  j'éteignis,  il, 
elle  éteignit ,  ils ,  elle»  éteignirent  de 
not4cecfu.  —  Subi,  ihe  riesiingua,  ec. 
quii,  quelle  éteigne  de  nouveau,  etc. 

Part  rii-siinto  (  V.  —). 

RIESI INTO,— TA  [-slin-to]  fa.)  p.  ad. 
da  RitSTiNtiCERE ,  éteint,  tinte  de  nou- 
veau. 

RIETI  [-è-ti]  (a.)  s.  ani.  Reatr,  v.  de- 
gli Aborigeni ,  cit.  d'Italia  e  delegazione 
dogli  Stati  llomanì  nella  Sabina,  Rieti. 

RIETO  (Di)  (-riè-to),  DI  niETRO,  av. 
derrière.  V.  Diktro. 

RIE  rOGUARDIA  (-gouàr-di-a]  s.  f.  ar- 
riere-garde .  f.   V.  RetrOOI'AIiDIA. 

RIEVACUARE  f-cou-à-rej  (a.)  ».  a. 
évacuer  une  seronde  foi». 

RIEVACUATI),  —TA  (-cou-à-lo)  p. 
ad  da  Rikvaci'are  ,  étacut,  ée  un«  »e- 
coììde  foie 

RiEZiCA  i-é-tsa],  reezza,  s.  f.  culpa- 
bilité, f  V.  Reità. 

RIFABBRICARE  [-<^-re],  rifabri- 
care.  V.  a.  rabbri<!ardi  ouo»o,  rcbdltr; 
réédifirr. 

llIFABBniCATO.  —TA  [-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  KiFABiiRiCARE,  rebâti,  ie. 

RIPACliill  F  (ti-bi-bi-le)  (a.)  ad.  m.  f. 

qu'on 

RII  u-lii-mén-lo)  ».  m.  il 

rifarò.         .  .    restauration,  f. 

RlFAtlToRE,  — TRICE  (-tchi-tó-re) 
ad  e  s.  che  ril%,  réparateur;  restaura- 
teur ,  trie». 

RIFALLO  [-fàl-lo]  1.  m.  nuovo  fallo  , 
faute  sur  faute:  double  faute,  f. 

RIFARE  l-ià-re]  ».  a.  irr  coni.  RirA- 
CEiiE,  refaire;  réitérer. 

E  rifarne  un  più  bello  e  pib  giocondo 
(Peir  '  "-n-fr  ;  rajutter;  ribAtir. 
—  il  '  Ut  —  i  danni,  dé- 

domii  .  iHisrr. 

E  da  I  imi  un  iiiiiiaitier  fallilo  (Manr. 
Rim.  buri.  1  Rifar»!,  M  rétablir;  re- 
prendre let  fore»». 

E((lino  per  tre  d)  d  diedero  bM  da 
mangiare  ,  arciocchè  riftWM<acl  BD 
poco..   (Fir   As  ) 


RIF 


820 


—,  ritornare  al  primo  suo  essere,  fai- 
re revenir,  reprendre  sa  physionomie. 

Ai  prieghì  dunque  di  llu^ier  nlauo 

Fu  il  palanin  nella  sua  prima  faccia 
(AriosL  Fur.).  — ,  ricuperare  una  coaa 
perduta ,  s*  refaire  ;  regagner  e»  qu'en 
avait  perdu. 

Nella  prima  battaglia  fu  rollo,  rìfeoai 
e  riprese  il  reame  (Dav.  Toc.  Ann.). 

—  ,  (pili.)  peindre  de  nouveau.  —,  »e 
racquitter;  regagner  ce  qu'on  avait 
perdu  :  se  remettre.  — .  per  riedilìcarc, 
enjoliver;  renare  plu» joli.  — ,  lornare 
ad  assalire,  revenir  à  la  charge. 

Volgi>n  le  leste  e  si  rifan  lor  sopra 
(Ariosi.  Fur.).  —  Près,  rifaccio,  rifai, 
rifa,  rifacciamo,  rifate,  rifanno,  je  re- 
fais, tu  refais,  il.  elle  fé  fait,  nout  re- 
faisons, vous  refaites,  ils,  elles  refont. 

Irap.  rifaceva,  ec.  je  refaisais,  etc. 

Prêt,  rifeti,  lece,  feceio,  je  refit, il, 
elle  refit,  ils,  elles  refirent.  —  Fut.  ri- 
farò, ec.  je  referai,  etc.  —  Cond.  rifa- 
rei, ec.  je  referais,  etc.  —  Subi,  che  ri- 
faccia, ec.  qu'il,  qu'elle  re fa»*e,  etc. 

Part,  rifatto  (K  — ). 

RIFASCIARE  (-chià-rc)  ».  a.  bander 
une  seconde  fois  ;  envelopper  Je  bande». 

RIFASCIATO,  -TA  (-cbià-io)  (a.)  p. 
ad.  da  IIifasciare,  bande,  ee.  etc. 

RIFATTO,  —TA  [-fat-io,  (a.)  p.  ad. 
da  Rifare,  refait,  aite  :  réitéré,  ée.  —, 
réparé,  ee.  — ,  refait,  aite.  — ,  indem- 
nisé, ée.  —,  repris  sa  physionomie.  — , 
regagné,  ée.  —,  rerenud  la  charge.etc. 

RIFAVEIXaRE  (-là-re]  ».a.  r«|»ari*r. 

Part,  aio,  la.  reparlé. 

RIFA  VORIRE  i-ri-re)  (a.)  ».  a.  irr.  fa- 
voriser de  nouveau.  —  Pies,  rifavorisco, 
isci ,  isce ,  isc>>no ,  je  favorise  ,  tu  faco- 
ritet,  il,  elle  favorite.  Ht,  ellrt  favon- 
tent  d*  nouveau.  —  Subi,  clie  1  ifavori- 
sca,  ec.  qu'il ,  qu'elle  favorite  de  nou- 
veau, etc.  —  Part  rifa\oriio  »  V.  — ). 

RIFaVORITO,  —TA  (-ri-io](a.)  p. 
ad.  da  Rifavorire,  Caronte,  ée,  etc. 

RIFAZIONE  [-dsi6-iie|  s.  f.  répara- 
tion .  f.  Y.  Rifacimento 

—  d'una  citiàe  simili, reedi^ca(ion,r. 
RIFECONDANTE  i-dan-tej  i.a.)  ad.  m. 

f.  OUI  féconde  de  nouveau. 

RIFECONDARE  (-dà-re]  v.  a.  fecon- 
dare di  nuovo,  redonner  la  fécondité  ; 
frconder  de  noureau 

Part,  alo,  ta,  redonné,  etc. 

RIFEbIRE  [-dt-rej  v.  a.  irr.  blester  iê 
nouveau.  —  Près,  refedi.vo ,  isci ,  isce, 
is<'ono,  je  blesse,  tu  bletses,  il,  elle 
blesse,  ilt,.eUes  bUstent  d»  noueeaM. 

Subi  ciie  rifedisca,  ce.  qu'tl,  qu'elle 
blette  de  noureau,  etc. 

Pari,  riiedito  \  V.  —). 

RlFEDiro,— TA  [-di-io]  (a.)  p.  ad. 
da  ItiFEDiRE,  bluté,  ée  de  nouveau. 

RIFEMI  l-fc-ini)  (a.  v.)  mi  rifeci  ,je 
me  refit  :  te  me  r<mi«. 

RIFENDERE  (-fèn-de-re)  v.  a.  reg.  e 
irr.  (coni  e  Y  Ke.-<dere)  refendre;  fen- 
dre. Rifender  le  piaghe,  ourrtr  de  now- 
eeau  let  plaie».  —  i  campi,  ararli  di  nuo- 
vo ,  biner.  — ,  parlandosi  di  legname, 
«cier  en  long.  —  PreL  fendei  e  fessi , 
fesse,  fessero. )e  refendit ,  il ,  elle  re- 
fendit ,  iU.  elUt  refendirent. 

v  y.  -). 

r.  —TA   [-doi>-toj  (a.)  p. 

ad  K ,  refendu ,  ue 

K  .iO(-di-ri-<.l.  pl.-RJ,s. 

m.  '  m     V.  REfRf.RJlDABIO. 

lU t ^-r*n-lo)  (a.)  ad.   m.  f. 

qut  rapitone  ,  te  rapporte. 

RIFEKiniLK  [-ri-bi-U-l  (a.)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  rapporter;  qui  peut  te  rap- 
porter. ,  ,    , 

liIFF.liIMFVTO  (-m«n-loj  (a.)  a.  a. 


reta'. 

pori. 


irr.  ridire, ro^ 
r.redire.— ,  al 


830  llit=' 

iribuire,  ruf>|«or(er  ;  liiriftr  ;  rtfiftr  , 
altrtbutr.  — ,  v.  r.  avci  n-U/onc,  allc- 
acw.nravporter.  s- 
porl;a})i)artrHtr. 
nicuic  altrui .  «  >  >< 
Itr.  —  l'ic».  1 


rnpf/orte,  tic. 

hiriMvim.  i-M-ii'  ^;i  I  ï.  a.  irr.  6/m- 
Mrti*  flou  eau.  —  l'ros.  nft-riïco,  isci. 
iftc-f,  ÌS11-..I10,  )«  blesae,  tu  blfStet,  il,  tilt 
bU»st ,  Us ,  ellei  bltisinl  de  iiouceau 

Subi,  clif  iilensca.  ce.  ijuit,  (fu'elle 
ointe  de  uoureau,  etc. 

Voit,  iilorito  (  y.  —). 

RIKKUiro,  —TA  [-ri-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Rlr^J^lRE,  rapporté;  riféri,  le.  — , 
attribue  ,  te.  — ,  apparletiu. 

~,  p.  ad.  ds  HiFKnint,  per  reritu, 
blttse,  te  de  fiouvfau.  V.  Kkkike. 

RIFliRllORK,  — TRICE  [-tó-re]  (a.) 
ad.  c  K.  qut  rapporte ,  réfère. 

RIFKRMA  t-lcr-ma]  (a.)  s.  f.  confir- 
mation: satictwn;  apftrobatioft ,  f. 

RIFERMANTE  [-màa-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  raffermit. 

Kl  FERMARE  (-nià-re)  t.  n,  raffermir; 
confirmer. 

KIFKRMATO,  -TA  (-mà-U)]  (a.)  p. 
ad.  da  Kifehmare,  con^rmi,  ec.K.RAh- 

P£HMARE 

R1FER.M0,  —MA  [-fér-mo]  ad.  sine,  dì 
HiFEUH.VTi).  ron^rmt ,  te. 

KlFEUllARE  [-rft-rei  v.  a.  (errer  à 
neuf.  —  l'art,  ato,  la,  ferrei  te  à  neuf. 

RIFERTO  [-.(T-ioJ  ».  m.  rapport,  m.\ 
relation,  I.  V.  Refkiito. 

RIFERTO,  -TA  (-fèr-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  UiFEKinE,  référé  :  rapporté,  ée. 

KIFESSO,  —SA  (-fès-8i>)  p.  ad.  da  Ri- 
FE.NDEHE,  refendu,  ue.  V.  Rifenbuto. 

RIFEZIONE  i-dsió-ne]  S.  f.  réfection, 
t.:  repas,  m.  V.  Refezi():<b. 

RIFFA  |nf-fa)  fa  )  s.  f.  loterie,  f. 

RIFFll-O  [-fi-lo]  8.  m.  persona  brtit- 
ta,  babbuino,  magot,  ni. 

RIFIAMMEf.OlA.VTE  [-dpàD-te]  (a) 
ad.   m.  (.  Iliinboynnt  :  éclntanl ,  ante. 

R1FIAM.MEG(;1ARE  ( -dgià-rc  |  *.  n. 
grandemriiie  Ûamm^giare,  flamboyer. 
—,  éclater. 

RIFIAMMEGr.IATO,  — TA  [ -dgià-to  ) 
(a.)  p.  ati.  dii  RiFFiAUXEGGiARB  ,  flam- 
boyé. —  ,  éclaté ,  ée. 

RIFIA.NCARE  (-lU-rel  t.  b.  fortifier 
de  noureau.  V.  Ri;«fiàncare. 

RIFIANCATO ,  —TA  (  -cà-lo  ]  (a.)  p. 
ad.  da  Rifiancarb,  fortifié,  ée  de  rtou' 
veau. 

RlFlANCHEfiGIARE  [-kcd-dgfà-rcj 
(a.)   V.  ».  renforcer  :  soutenir. 

RIFlA>CHE(;i;iATO,  -TA  -ked-dgià- 
tol  (a.)  p.  ad  da  I\ifia;«checgiaRë, sou- 
tenu.  ue  :  renforcé,  ée. 

RIFIATAMF.NTO  l-mén-to)  s.  m.  il  ri- 
fiatare, respiration;  haleine ,  f. 

RlHATASTE  [-ifcn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
yui  respire. 

RIFIATARE  [-tà-re]  v.  n.  respirer 

—,  f  tig.  prendre  quelque  reJdcJte.  V. 
Respirale. 

RIFIATATA  [-là-tal(a.)  8.  f.  respira- 
tion: halte,  f. 

RIFIATATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p,  ad. 
da  Rifiatare,  respire  ,  re 

RIFIATATONE  rt"-"')  (0.)  8  f.  accr. 
di  Rifiatata,  grande  respiration; 
grande  halte ,  t. 

RIFICCARE  [-cà-rej  y.  a.  dl  naoto  fic- 
care, fixer ,  ficher  de  nouveau. 

— ,  riferire,  ru m)or/«r;  redire  par  lé- 
gèreté ou  par  malice. 

—  I.i  iiionie,  ^li  occhi  a  checchpssia , 
flxtr  /'esprit  et  les  yeux  lur  q.  ch. 
Però  che  tu  hticclii 
La  mente  pure. ..  (fiant   Purg.) 


m 

KIFICCATO ,  —TA  (-cà-îoj  p.  ad.  da 
Kificcare,  fiché,  et;  fiœé,  te. 

RIFIDARE  [-dà-rel  v.  n.  te  /ter; m 
reposer  sur.  —  l'art,  ato,  ta,  fié,  fiét. 

RIFIEDERE[-Uè-de-re|(a  )  ».  a.  (poei.) 
ferir  di  nuovo ,  blesser  de  ttoureau.  — , 
(piico  u.sato)  tendere  e  mirare  ad  uno 
«copo,  viser  à  un  but. 

Che  Hiilu  u  ciò  la  mia  mente  riiled* 
(Daut  Inf.). 

RIFIEHERE  ( -fiè-re-re ]  (a.)  t.  d. 
(aiiiii)  )  5«  rapporter. 

RIFK;GEIlE(-fid-dge-re]  V.  a.  irr.  fig- 
gere di  nuuTu,^/ter,  clouer,  atta- 
cher di  tioureati.  —  Prêt,  niissi,  fisse, 
Ussero,  je  fichai,  ti,  elle  ficha^tls,  elles 
fichèrent  de  nouveau.  —  Subi,  ciie  ri- 
Ugga,  ce.  9u't7,  quelle  fiche,  etc. 

Part  riUsso  e  rifitlo  (  V.  —). 

RIPIGLIARE  [-Bl-lià^rr?  T.  a.  fairt  en- 
core des  petits.  — ,  fnicéaf.)  riprodurre, 
germogliare,  puHu/er;  pousser  de  nou- 
veau. — ,  rapporto  a  leriie  od  enfiati, 
produire  ertcore  du  pus. 

RIPIGLIATO.  —TA  [-fil-lià-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Rificliaue,  fait  encore  des  pe- 
tits. — ,  pullule,  ée.  —,  produit,  uite. 

RIFlGtRARË  [-gou-rà-rej  t.  a.  dort- 
uer  une  nouielle  figure. 

RIFIGURATO  ,  —TA  (-gou-rà-to]  (a.) 
p  ud.  da  RiFiGiKAKE,  donne  une  nou- 
t'e/<«  figure. 

RIFILARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  spiare  e 
ridire ,  espionner. 

Pan.  ato,  ta,  e*pionne',  e«. 

RIFILATORE  [-tó-rc]  (a.)  ad.  e  s.  m, 
qui  espionne;  espion,  m. 

RIFINAMENTO  [-men-lo]  6.  m.  ce*jo- 
tion,  f.  y.  Cessaue;(to. 

RIFINARE  [-nà-re],  rifilarsi,  v.  r. 
accompagnalo  sempre  da  .no.v,  ccs.sare  , 
cesser;  discontinuer  ;  s'arrêter;  finir. 

Ne  di  piangere  la  sua  ventura  non  rittnò 
(Bocc),  elle  ne  cessa  de  pleurer  son 
malheur. 

RIFILATO,  —TA  [-nà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Kifi.nare  ,  cessé;  discontinué ,  ée. 

RIFINIMENTO  (-mén-to]  s.  m.  di  for- 
ze, stanchezza  grande,  lassitude  extrê- 
me, f. 

RIFLMRE  t-ni-rc]  v.  n.  irr.  re«er.  V. 
Rifilare.  — ,  v.  a.  dar  fine,  achever;  dé- 
biter. — ,  conciar  male,  outrer  de  fati- 
gue; maltraiter  ;  abattre;  ruiner. 

Vre».  rifinisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
cesse,  tu  cesses,  il,  elle  cesse,  ils,  elles 
cessent.  —  Subi,  che  rifinisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  cesse ,  etc. 

Part,  rifinito  {V.  —  ). 

RIFINITIVO,  —VA  [-tl-TO]  (a.)  ad.  de 
nature  à  cesser. 

RIFINITO,  —TA  t-nl-to)  p.  ad_.  da  Ri- 
finire, cessé;  achevé,  ée. 

—.  malconcio,  abattu,  ue:  leu,  lasse; 
fatigué: outré;  accablé,  ruiné,  ée. 

RIFIORENTE  [-rèn-tej  ad.  m.  f.  qui 
refleurit. 

RIFIORIMENTO  (-mén-to)  8.  m.  il  ri- 
fiorire, il  render  pin  vago,  enjolivement; 
agrément,  m. 

RIFIORIRE  (-ri-rel  v.  n.  irr.  refleu- 
rir. —  Prt-s.  rifiorisce,  iscono,  il,  elle 
refleurit,  ils,  eilet  refleurissent.  —  Subi, 
che  rifiorisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  refleu- 
risse, etc.  —,  (persimil.)  rentrer  de 
nouveau  en  estime,  en  vogue.  — .  v.  a. 
enjoliver;  orner.  — ,  (piti.j  rafraîchir. 
—  Près,  rifiorisco,  isci,  isoe,  i:iCuiio.  je 
rafraicliis,  il ,  elle  rafraîchit,  ils,  elles 
rafratchiuent.  —  Subi,  che  rifiorÌ8ca,ec. 
qu'il,  qu'elle  rafraîchisse,  etc. 

Part,  riliorilo  (  V.  — ). 

RIFIORITO.  —TA  (  -ri-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Rifiorire,  refleuri,  ie.' — ,  rentre,  ee 
de  nouceau  en  estime,  en  vagite.  —,  en- 
jolivé: orné,  ée.  —,  {\nH.)r'ifralchi,ii. 


l'.IK 


RIKI 

nat.' .! 


f. 


r.  (at 

ledo' 


s-so)  p.  ad.  da  Ri- 
II  ee  de  noureau. 

•  i-lo]  fa.)  p.  ad.  da 
1'  ic,  ee  de  nouveau. 

i>ii  id  ..11.4I  1.  I  "uu-ia-bi-lej  ad.  m. 
f.  qu'on  doti  refuser;  qui  peut  se  re- 
fuser. 

RlF!lT',':i'- i-dgió-nej  s. 

f.  refu^ 

RIFU  i  .i-mén^o]  s. 

m.  refus,  m.  V  Kuii  i  a/io.>ìE. 

Ririli TANTE  [-ttou-tàn-te]  ad.  m.  f. 
^ui  refuse. 

RIFIliANZA  l-flou-iàn-dsa]  s.  {.  il 
rifiuure,  refus ,  m.  — ,  repudio,  répu- 
diation, f.  ;  divorce,  m. 

RIFIUTARE  ^-fiou-tà-re]  t.  a.  ricusa- 
re, refuser  ;  rejeter  ;  rebuter. 

Molli  rifiutai!  lo  comuu  incarco  (Dant. 
Purg.).  —,  rinunciare,  renoncer;  dé- 
poter; quitter. 

In  prima  gli  fece  rifiutare  la  sicnoria 
(G.vTll.J. 

— ,  spregiare,  abborrirc,  meprieer; 
délester.  —  il  paiire,  renier  son  père.  — 
l'eredità,  répudier  la  succession. 

RIFIUTATO,  —TA  (-fiou-ui-iol(a.)  p. 
ad.  da  Rifiutare,  refusé;  rejeté;  rebuté, 
ée.  — ,  renonce;  quitté  ;  méprisé:  liétes- 
té,  ée.  —,  renié  son  père.—,  répudie  la 
succession. 

RIFIU  TATORE.  —TRICE  [-fiou-ta-ló- 
re)  ad.  e  s.  qui  refuse. 

RIFIU  FAZIOSE  l-Hou-ia-dsió-ne]  (a.) 
8.  I.  refus,  m. 

RIFIUTEVOLE  (-ficu-tè-vo-le)  (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  peut  se  refuser;  qu'on  peut  re- 
fuser. 

RIFIUTO  [-fîoii-to]  s.  m.  il  rifiuure, 
refus  :  rebut,  m. 

—,  ripudio,  répudiation,  f. 

RIFLESSAMES IE  [-mén-le]  av.  par 
re/(ej"in7». 

RIPLF.SS\Rr;    r-Sà-re],   REFLESSABE, 

V.  a.  lui  itture, re/leter. 

Pari  v,  e'e. 

RIFI  I  M-bi-le]  (a.)  ad.  m. 

f.  elle  puu  llllcLU■l.^i,  réflexible,  m.  f. 

KIFI.KSSIBII.ITÀ  (-là]  (a.)  s  f.  pro- 
prietà di  rillellersi,  réflexibililé,  f. 

RIFLESSIONE  [-ó-ne],  keflessioke, 
s.  f.  ripercolimento  di  un  corpo  riman- 
dato indietro  per  la  resistenza  d'  un  al- 
tro corpo ,  ec.  réflexion,  f.  ;  rejaillisse- 
meiit,  III.;  r^percuiKion,  f.;  réfléchisse- 
ment,  m. 

Seguiielibe  che,  movendosi  l' occhio, 
vedrebbe  la  riflfssion  fatta  or  da  una  ed 
orda  un'altra  ['         ■  '  '.ift(Gal. 

Sag.).  —,  {Ul  il' ani- 

ma, considcia 

Fu  mancaniciii'i  di  deiiiia  r  llcsKione 
(Segner.Preii.j.  Riflessioni,  pensieri,  ie« 
pensées,  f  pi. 

Fari  :  'fléchir- considérer. 

RIFI.i  E  {-mén-tej(a.)av. 

d'une  Ih  ■■■tiie. 

RIFLESSIVO,  —VA  [-sì-vo]  ad.  atten- 
tif, ire-. 

RIFLESSO  [-flè«-so]  s.  m.  riverbera- 
menlo  della  luce  quando  rotta  da  un 
COI  pò  denso  torna  indietro,  riflessione, 
riverbero,  réflexion,  (.  — ,  (piti.)  reflet, 
m.;  rehauts,  m.  pi.  —,  (Bios.)  coneide- 

rOtiOli*,  f.  pi.    V.  RiFLESSIO.NE. 

RIFLESSO.  -SA  i-flòs-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Riflettere,  réfléchi,  te.  F.  Riflkt- 

TCTO. 

RIFLETTERE  [-flèt-ie-rel  v.  a.  riper- 
cuotere, si  dice  propriamente  de'  ràggi, 
quando  ribattuti  da'  lorpi  tornano  iu 
dietro,  refléter;  réfléchir;  repousser. 


KifìeltebHailkttfelt  i 


.  corona 

l'i.'riii  rai  i  Dàbt. 
■oyé. 
•rer, 


rei  "■>-     "     -.    -r;......  —,   v^....- 

RIVI  l  KNTE  [-flou^n-tt]  (a.)  ad.  m.  f. 
q; 

•ÎMU-i-re)  T.  n.  irr.  scor- 

>rrpr  di  ntioTo.  rffluer. 


Ut,  elles  retlue 

ec.  vu'W  .   y  ti".  , 

i; 

SI 

! 

elle  reflue, 
0  rifluisca, 

iloui-to)  (a.)  p. 

■  é. 

1    s   :n.  il  riiirar- 

■-■'.er- 

.■ .  111. 

■~ -  .-..;i-u>j 

s. 

. .   lu.;  i  aciiujt  de 

'•'■■'-""-•••  ^  (a.) 

ime. 

i'i- 

r«/a6/ir. 
RIFOrjt.I.XTO, 

p.  ,.  ■     •    ■ 

Cl 

ruiiw;ic7  ,  I (Tiiiiurer ; 

-TA  f-U-hi!-1à-to]  (a.) 

'    .        '- :  ra- 

1 .  te. 

1. 

^.uovo 

1                                     ..](a.)p.ad. 
d  .                     i-Ji^c,  éi  de  nouttau. 

1, 

ri;. 
d;;: 

uii-di?-rel  V.  a.  irr.  di 

—,  di  nuovo 

tersi,  V.  r. 

;  s.  m.  ui- 
mdure,  I. 
-lo]  (a.)  p. 

.  tM. 

-ij. 

..;  V.  a.  frourr, 

il    Ì!T.  'ourUr; 


tu  Sflti 

di  .,  ec. 

V'.  ..-,     .-: ,ClC. 

1  —TA  [-bi-io]  (*..')  p.  ad. 

nouvrau. 

KlFftRM.^  f-for-ma]  s.  f.  il  rifonnore, 

ré'  '          :    n,   f.  ;  rtlabìxsie- 


ramrnto  orpnni.-o 


j  u6ui,  m. 
-,  Ceocl.) 
■'.  f. 
L  l^-ii.u-lji-ie]  ad.  m.  f. 
f. 

NK  r-d>n6-ne]  s.  f.  ri- 
-,  ancimfrftm- 

nién-to]  (a.)  a.  m. 

MA. 

:>\  [-màn-do]  (a.) 


KIKURMAME  i-man-tA]  ad.  m.  f.  qy* 

rtfnrtn'. 


le  DiUuie,   hctncier  Jti  trouiei.     lier  ^ 


RIF 

—,  {m\\.)  riorgatiinr;  réformer. 
...  Ma  alno  Tiiunnando  e  riordinando 
le  cor  ■  i  ). 

—  Ir  '  trïMr. 

Se  1-.^  -   .-...lu,  non  arete 

t'teUca  a  nl'urmam  le  persone  (Bern. 
Ori.). 

—  le  spcM^ ,  iupf)rimer  det  dépentei. 
Bi^o^mar^i ,  ù  réformer;  se  retabUr. 
'— ,  ritornale  nel  suo  essere,  prendre 

l'ancienne  forme. 

Ma  poich  al  poco  il  viso  rìformoasi 
(Dani.  Pnrij.). 

RIFORMATIVO,  —VA  [-li-vo]  ad.  atto 
a  riformare,  ftropre  ci  reformer,  m.  f. 

RIFOR-MATO,  —TA  [-mà-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Rifoiiiiare,  reformé,  ée.  —,  dé- 
claré; nommé,  ée.  —, réformé, ée. — ,li- 
ceticié,  ée.  —,  rétabli,  te. 

—  ,  ;<ru  l'ancienne  forme. 
RIFORM.^TORE,- TRICE  [-ló-rc]  ad  e 

s.  réformateur,  trice :  celui  (m.),  celte 
(t.)  qui  réforme-  — ,  protestant,  ante. 

RIF0RM.\T0R10  [-tò-ri-(.,1,  pi.  — RJ 
(a.)  ad.  e  s.  m.  gui  doit  subir  ta  féfor- 
me. 

RIFORMAZIONE  [-dsl-ó-nè]  s.  f.  re- 
forme,  f.  F.  Riforma. 

RIFORNIRE  [nt-re)  v.  a.  irr.  fournir, 
munir,  ;iourioirrff  tiouceou.  Rirornir- 
si ,  se  '  iK.  —  Près,  ri- 

fornii- '.  je  fournis, 

lu  /oii'  '  iiit ,  ils,  elles 

fournissent  de  ii  itafiJu,  —  Subi,  eheri- 
lornisea,  ce.  qu'il,  qu'elle  fournisse  de 
noureau.  etc.  —  Pan.  rirornilo  (V.  —). 

RIFORNITO,  —TA  (-ni-lol  (a.)  p.  ad. 
da  RiFHRMRE.  /burnì ,  te  de  nouveau. 

RIFORTIFICARE  [-cà-re]  V.  a.  ren- 
forcer; fortifier. 

Pari,  aio ,  la.  renforcé,  ée. 

iMi.iw^i,  r.  rA..<„j  (a.)  s.  m.  fniil.) 
lige  le  mura  a'ona 
.  m. 

iviri>M.  >i.i.r  -i"ià-gne-re](a.)  v.  a. 
irr.  réfléchir.  V.  RiFn.wcERK.  —  Près. 
rifrant;"!!".  ils.  elles  réfleckisstnt.  — 
I-  .  il,  elle  réflé- 

it.  —  Subi,  che 
1  .    iéjléckts*e,etc. 

Pa  :dtto(K.  — ). 

RIVI  -gràn-dga]  (a.)  S.  f. 

flOU'  ■',  f. 

ILE  [-ca-rel  '•  a-  raffermir. 

4  RE. 

II».  —TA  r-cji-tol  (a.)  p. 
itti.  «Il 
Rll  '  va.  irr. 

!""■  ■'■  uucam- 

>  di  diversu  mezzo, 
détourner. 

...:.  .I....1,..  ..,,.  ^o'^ri 


pui  f  : 
Rifi' 


tu  (  nlViiU'x,  y  —) 
dgi-bi-le]  ad.  m.  f. 

Rll  i  \   (-dgi-l)i-li-U]  8.  f. 

réfr.n 

RIFK  .  .  -.-.'<  (iLM-mcn-lojS.  m. 
réfrarltou.  1.  V.  l;i 

RIFRANTO.— Ta  pad. 

da  RiniAUNEKK  V  1 a....»..i.  ,  réflé- 
chi, te. 

RIKRATTIVO,  -VA  (-U-*o)  ad.  f»- 
r <    --  •- 

i.)  S.  m.  (6t.) 

1  (ipera, 
lUbrieala 
i  ifl«tto(BaoD. 
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RIFRATTO,  -TA  [-Irai-loj j».  ad.  da 

RirRANCERE  e  RlFRAG!«ERE,  réfléchi  ,  il. 

RIFRAZIONE  [ -dsi-ó-iiej  s.  f.  (lis.) 
deviazione  de'  rag^i  della  lace  quando 
entrando  in  un  corpo  trasparenie  sotto 
un'  incidenza  obliqua ,  non  cootinoano 
a  muoversi  nella  slessa  direzione,  r*'- 
fraction,  f. 

RIFREDDAMENTO  [-mén-tol  s.  m. 
(al  urop.  e  al  tlg.)  refroidissement  ;  at- 
tiéaissement ,  ni. 

RIFREDDARE  [-dà-rc]  v.  a.  e  n.  re- 
froidir. —  ,  V.  r.  te  refroidir.  V.  Raf- 

FKKDnARE. 

RIFREDDATO,  —TA  f-dà-lo]  (a.)  p. 
ad.  du  RiFKEDDARE,  refroidi,  ie. 

RIFREDDO  1-fréd-doj  (a  )  s.  m.  avan- 
zo di  libo,  mets  froid,  ta. 

RirV.F.Dno.  -DA  [-fred-doj  ad.  sinc. 
di  1.1  ì         '  >        refrotdi,  ie. 

I  il,  reste  de  viande,  ni. 

RI:  :  ^  ;l  i-doìi-me]  (a.)  s.  m. 
rhume,  m.  V.  RAFFREDDORE. 

RIFREGARE  (-gà-re]  (a.)  v.  a.  frotter 
de  noureau. 

RIFREGATO,  -TA  (-gà-to](a.)  p.  ad. 
da  Rifregare,  frotté,  ée,  etc. 

RIFRENAMENTO  [-nién-to]  s.  ro.  l'ao- 
tion  de  reprimer,  f.  V.  IUFFRE.tASZN- 

TO. 

RIFRENARE  [-nà-re]  t.  a.  tenir  en 
brtde:  réprimer.  V.  Raffrwake. 

RIFRENA ro,  -TA  [-nà-io]  (a  )  p. 
ad.  da  Rifrenake,  tenu,  uè  en  bride; 
réprime,  ée. 

RIFREN AZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
répression  :  action  dt  reprimer,  f. 

RIFRIGERANTE  [-dge-ràn-te]  (a.)  ad. 
m.  I.  qui  rafraîchit. 

RIFRIGERARE  [dge-rà-re],  refrige- 
rare, V.  a.  rafraUhir. 

— .  (ineiaf.  )  soulager  ;  conforter. 

RIFRIGfcRATlVO ,  -VA  (-dge-ra-tl- 
vo]  ad.  réfrigérant,  ante  ;  réfngérattf, 
tee. 

RIFRIGERATO,  -TA  (-dge-rà-u>)(a.) 
p.  ad.  da  Rifrigerare,  rafraîchi,  i». 

—  ,  soulagé  :  conforté,  ée. 

RIKRIGERATORIO  [-dge-ra-t^-ri-oj, 
pi.  — RJ ,  —RIE ,  ad.  che  rifrigera,  ra- 
fraîchissant, ante. 

RIFRIGERIO  (-dgè-ri-o],  pi.  — RJ,  ». 
m.  souhi.jement.  ni.  ;  con«ofa<ìort,  f. 

.^'  il  lanto  rifrigeriogià  mi 

p<^i~  iiragiouamenli  d  alcu- 

no .1  1. 

RlFlllGuLlURE  [-dge-rà-re]  t'a.)  r. 
a.  e  n.  rafratchtr;  toulager.  V.  Rifri- 
gerare 

RlFKIGGtflATO,— TA  (-dge-r*-toJ(a.) 
p.  ad.  da  Rifrigcerare,  rafraîchi,  ie. 
— ,  touta'i'    " 

RIFRIG  dge-ra-dsió-nej 

l'a.)  8.  t.  :  mt,  m. 


V.  a.  irr. 

>^i.  frisse, 

r//<« 

■'g- 
'•OU- 

.u(i: -ì. 

n-o],  pi.  -RJ 
.',  m.  ;  coniola- 


(a. 

ttOl 

U. 
tay 

111 

da  I. 
Ur 

froi 
êlU^ 

le', 
1' 

1. 

.lu     1. 
feuiiiiije 


I  (a.)  ».  m.  «ow- 
.i  li  III 

a.)  p.  ad. 

lOtMaOM. 
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.<■. 

■  .--  t^- 
1  11,  y«>l- 
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RIFRONZIRE  [-dsl-rt]  (a.)  ».  n.  irr. 
fouitrr  de  nouviau  feuillage.  —Près, 
rifroiizisce,  iscono,  il,  elle  fioutse,  il», 
tlles  fiouuent  de  nouveau  feuillage. 

Subi,  che  rilronzi*c«.  ce.  qu'il,  qu'tl' 
Il  poutie  de  nouveau  feuillage ,  elo. 
l'irt  nfroniiu»  (  K.  —). 
KIKKONZITO.  —TA  (-<l»J-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Rifuomziiie,  poutti  de  nouveau 
feuillage. 

RIFRUCARE  (-frou-gà-re)  (a.)  v.  a. 
reckercHrr;  fureter  de  nouveau. 

RIFKUGATO  l-frou-ga-to)  (a  )  p.  ad. 
daKirRL'u.Mic,  rerherciié;  furrté,ee.elc. 

RIFRUSCOI.ARK  (-frou-sco-là-re]  (a.) 
T.  a.  rechercher  aver  ioin. 

Pan.  alo,  la,  recherché,  ée,  etc. 

RlFRUSTA  l-froU-sia)  s.  f.  ricerca, 
recherche  :  perquiiition,  f.  Andare  alla 
rifriL-^ta.  chercher  minutieusement. 

RIFRISIARE  i-rit>u-stà-re]  V.  a.  ri- 
cercare ,  scorrere ,  chercher  ;  fouiller  : 
fureter.  —  il  raare,  paesi,  courir  la 
mer;  parcourir. 

—,  per  pei  cuoiere ,  frapper. 

KIFRIJSTATO  ,  — TA  (  -frou-stà-to  ) 
(a.)  p.  ad.  da  Rifrustare,  cherché; 
fouillé;  fureté,  ée.  —  il  mare,  couru  la 
mer.  —,  frappé,  ée. 

RIFRUSTE  ITO  (-frou-stét-to]  fa.)  s. 
m.  dilli,  di  RiFRL'STO,  petite  volée  de 
coups  de  bdton,  f. 

RIFRUsro  t-froii-sio]  s.  m.  tioiee  de 
coups  de  bâton,  f.  V.  Carpiccio 

RIFUGf.ENTE  (-foud-duèn-ie)  ad.  m. 
f.  qui  se  retire  ;qui  se  réfugie  ;  qui  a  re- 
cours à. 

RIFUGGIMENTO  [-roud-dgi-mén-lo] 
(a.)  8.  ni.  refuge,  m.  V.  Rifugio. 

RIFUGGIO  (-fc.ùd-dgio)  i^a.)  s.  m.  re- 
fuge, m.  V.  RiFUcio. 

RIFUGGIRE  t-foud-dgi-rel  t.  n.  e  r. 
riciirrerc  per  irovar  ficurtà  e  salvezza, 
recourir:  se  refuqier.  — ,  fuggire,  fuir: 
»e  retirer.  —,  fuir  de  nouveau.  — ,  schi- 
tare.  enter.  — ,  refuser. 

RIFUGGITA  l-foud-dgl-la]  (a.)  s.  f. 
refuge  :  mile,  m. 

RIl'UGGITO.  (-foiid-<Jgl-tn]  8.  m.  ré- 
fugié .  m.  — ,  disertore,  déserteur,  m. 

RIFUGGITO,  —TA  l-loud-di;i-io)  (a.) 
p.  ad.  da  Riflcgire,  réfugié,  ee.  — ,  fui. 
—,  retire',  ée.  — ,  fui  de  nouveau. 

—,  ecite.  ee.  —,  refusé,  ée. 

RIFUGIARE  [-fou-dgià-re],  rifugiar- 
si (a.  )  V  n.  r.  se  réfugier  V.  RiFui.Gine. 

RIFUGIATO,  —TA  (-fou-dgia-to)  (a.) 
p.  ad.  da  i.ifcciare,  réfugié,  ée. 

RIFUGIO  (-foii-dgi-oj s.  m.  refuge,  m.; 
retraite,  f.;  asile,  m. 

Lo  primo  lue  riTugio  c'I  primo  ostello 

Sarà  la  cor:e>i.i...  (Dant.  Par.) 

—,  retraite;  forti^cation,  f. 

RIFUJ.GENTE  (-roul-ilgòn-le)  ad.  m. 
f.  elle  rifulge.  retptenciiKarW,  ante. 

Queir  amorosa  stella  rifulgente 

(L.  Pule.  Morg.)  ^ 

RIFULGERE  [-foùl-dge-rel  ▼•  n.  irr. 
reluire;  brtiler.  ^Senza  pailicipio.) 

Gentil  parlare  in  «  ui  iliiaro  rifulse 

Con  somma  cortesìa  somma  onestate 
(Peir.).  —  Prei.  riiulsi,  rifulse,  fuUcro, 
je  brillai,  ti,  elle  brilla,  ils,  elles  bril- 
lèrent —  Subi,  che  rifulga,  ec.  qu'il, 
qu'elle  brille,  etc. 

RlFUS.xRE  (-fou-sà-reir.  a.  (france- 
sismo da  evitarsi)  refuser.  V.  e  di  Ri- 
fiuta r.E.  —  Papi.  alo.  la,  refusé,  ée. 

RIFUSIONE  [-fou-si-ó-nej  (a.)  s.  f. 
refonte  Je  métaux,  f. 

RIFUSO,  —SA  [-foù-so]  (a.)  p.  ad.  da 
RiFiisuEP.E,  refondu,  uè. 

RIFUTARE  [-fou-tà-re]  ▼.  a.  refuser. 
V.  Rifiutare. 

RIFUTATIVO,  —VA  [ -fou-ta-U-TO  ) 
(a.) ad.  sujet,  ette  à  réfutation. 

r.IFUTATO,  -TA  l-foj-tà-to]  (a.)  p. 
«d.  da  RiFCTAU,  refusé,  é$. 


RIG 

RIFUTAZIONE  [-rou-ta-dsi-ó-ne]  a.  f. 
confutazione,  re/utation,Ton^utaf  ion,  f. 

RIGA  (ri-gaj,  pi.  — GHE  (-gke]  ».  f. 
linea,  ligne,  f. 

E  come  i  gru  van  cantando  Inr  lai 

Facendo  in  aer  di  sé  lunga  riga  (Dant. 
Inf.).  —,  (mus.)  una  delle  4  o  5  lìnee 
su  cui  si  scrivono  le  note,  ligue  de  por- 
tée, r.  — ,(mil.;ordiiianza,  linea  de' sol- 
dati, ligne,  f.  —,  btriscc  o  liste  sulla 
pelle  di  diversi  animali,  sulle  pietre, 
drappi,  ce  raie,  f.  —,  rcgnla,  règie,  (. 

Pur  dritta  riga,  av.  (frotttment. 

Era,  lasciando  Spagna, 

Venuto  India  a  trovar  per  dritta  fìgi 
(Ario.u.  Fur.). 

RIGA  [rì-ga]  (a.)  8.  cit.  della  Russia 
eur.  cap.  della  Livonla,  Riga. 

RIGABK.LI.O  (-bèl-k.)  (a.;  s.  m.  f  mus.) 
inslrumeiit  qui  existait  avant  les  or- 
gufs  en  Italie,  m. 

RIGACAMPl  t-càm-pil  (a.)  ad.  m.  f. 
indeci    qui  arrote  les  champs. 

— ,  8.  m.  machine  hydrauliquf,  f. 

RIGAGLIA  l-gàl-rìa|  s.  f.  ciò  che  si 
guadagna  oltre  il  cunvcnulo,  ec.  rere- 
tiaiil-bon,  m.  —,  quando  è  protitloil- 
lei'.ito,  rour  de  bdton.  m. 

RKiACI.IARE  l-gal-lià-re)  (a.)  v.  a.  e 
n.  raccogliere  ciò  che  rimane  dopo  la 
raccolta,  grappiller. 

Part,  alo,  la,  g ra/ipit/e,  e'e. 

RIGAGI.IUOI.A  {-gal-liouò-Ia]  (a  )  s.  f. 
dim  dì  Rigaglia,  prtit  revenant  00»,  m . 

RIGAGNA  [-^-gna)  (a.)  s.  f.  (Br. 
Tesoret  )  petit  ruisseau,  m. 

RIGAGNO  [-gk-gno]  s.  m.  ruiiteau  ; 
petit  ruisseau,  m. 

Ed  io  a  lui  :  Se  il  presente  rigagno 

Si  deriva  cosi...  (Dant.  Inf) 

RIGAGNOLO  (-gà  gno-ioi  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Rigagno,  petit  ruùieau,  m. 

—  ,  ruMjeau  des  rues,  m. 
RIGALI<;0  (-gà-li-go),  pi.  -GHI  [-giti] 

s.  m.( boi. Uìor cappuccio, pied-d'a/ouet- 
te;  delphinium,  m. 

RIGAMO  (ri-ga-mo]  b.  m.  (bot.)or■- 
ffan,  m.  V.  Origamo. 

RIGANTE  i-gàn-tc)  (a.)  ad.  m.  f.  ^ui 
orroje.  — ,  qui  règie. 

RIGARE  i-gà-rej  v.  a.  (voce  lat.)  anaf- 
fiare,  arroser  ;  mouiUer. 

Elle  rigavan  lor  di  sangue  il  Tolto 
(Dant.  Inf.).  —,  tirar  linee,  régler. 

Tal  cerchio  ne  cìnge 

Chi  dì  lassù  ne  riga  (Dant.  Rim.). 

—  ,(siniil.)  régler;  ectairer;sillonner. 
E  come  il  ciel  rigò  col  nuovo  raggio 

Il  Sol,  dell'aurea  luce...  (  Ta.ss.  Uer.) 

RIGATO,  —TA  [-gà-to]  p.  ad.  da  Ri- 
gare, bagnato, arrpte.  e'e.  -,  réglé,  ée. 
Canna  0  arcliibuso  rigato,  fusil,  canon 
rayé,  m.  Panno  o  drappo  rigaio,  verga- 
to a  ba.-itoiicinì,  étoffe  a  raies,  f. 

RIGA  TORE  (-ló-rej  (a.)  ad.  e  s.  m.  re- 
gleur;  l'instrument  qui  sert -d  régler 
le  papier  de  musique,  m. 

RIGATTATO,  -TA  (-là-to)  ad.  di  mala 
vita,  gibier  de  potence,  m.;  raurien, 
enne  ;  pendard,  arde. 

RIGATTIERE  [-tiè  re]  s.  m.  rivendi- 
tore di  niasserizie  usate,  fripier,  m. 

RIGE.NERARE(-dge-ne-ràr-re)  v.  a.  ré- 
générer. 

Nacqui  io  pagan  :  ma  poi  nelle  sant' 
acque 

Rigenerarmi  a  Dio  per  grazia  piacque 
(Tass.  Ger). 

RIGENERATIVO,  —VA  (-dge-ne-ra-ti- 
vo]  (a.  )  ad. atto  a  iigenerare,9ui  régénère. 

RIGENERATO,  —TA  { -dge-ne-ià-lo] 
(a.)p.  ad.  daRiGE:<ERARE,  régénéré,  ée.* 

RIGENERATORE,  -TRICE  [-dge-ne- 
ra-ió-re]  ad.  e  s.  régénérateur,  Irice  ; 
qui  régénère. 

RIGENERAZIONE  [-dge-nc-ra-dsìó-ne] 
s.  f.  il  rigenerare,  régénération  ;  ré- 
production,  t. 
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I      RIGENTILIRE  [de 
j  raggentilire,  emòfi 
j  plus  gentil.  —  Prr> 
isce,  iscono,  je  remit,  ii 


■  >  a.  irr. 
rendre 
.  isci, 
iriiid,  il,  elle 


rend,  ils,  elles  rendent  plus  gentil. yen- 
lille.  —  Subi,  chcrigeiitilisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  rende  plus  gentil,  gentille,  etc. 

Part.  rigciJtilito  (K.  — ). 

RICENTILITO,  —TA  l-dgcn-ti-ll-toj 
(a.)  p.  ad.  da  Rigentilire,  embelli,  ie  ; 
orne,  «e;  rendu  plxu  gentil,  rendui 
plus  gentille. 

RIGERMOCLIANTE  [  -dgcr-mol-lUn- 
te)(a.)ad.  ni.f.  qui  pousse  desrejtton»; 
qui  repousse  après. 

RIGERMOGI.IAUE  (  -dger-mol-lliii-re) 
V.  a.  germogliar  di  nuovo,  povMer  d*$ 
rejetons  ;  repousser  après. 

RIGKRMOCLIATO.  -TA  [ -mol-llà- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  IIIGERMOCUARE,  pou«- 
sé,  ee.  — ,  re)/ou<5e,  ee. 

RIGETTABILE  [-dgel-ià-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  à  rejeter. 

RIGETTAMENTO  [ -dget-U-mén-lo  ] 
s.  m.  re^u5,  m  ;  exclusion,  f. 

RIGETTANTE  (-dgei-làn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  çui  rejette  ;  qui  refuse. 

RIGETTARE  [-dget-tà-re]  v.  a.  ribut- 
tare, rejeter  ;  réfuter. 

—,  reccre,  jeler  dehors  ;  tornir. 

RIGErrATO,  -TA  [--dgeiU-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Ricettare,  rejeté;  refusé,  et. 
—  ,  eomi,  ie. 

RICETTATORE,  —TRICE  [-dget-ta- 
tó-rei  ad.  e  s.  qui  rejette. 

RIGETTO  l-dgét-io]  s.  m.  scarto,  ri- 
fiuto, rejet  .■  rebut,  ta. 

RI(;ezione  i-dge-dâio-ne]  (a.)  i.  f. 
action  de  rejeter,  (. 

RIGHE  iii-gke)  la.  n.)  s.  f.  pi.  (strad. 
feir.  )  spramiie  incavate,  raitj,  m   pi. 

RIGHETTA  [-gkéi-U]  s.  f.  petite  li- 
gne: petite  raie,  t.  —,  petit  rail,  m. 

RIGHE  I  TARE  [-gkel-ià-re]  (a.;  v.  a. 
régler  souvent. 

Part,  ato,  u,  réglé,  ée  souvent. 

RIGIACERE  [-dgia-uihé-rej  v.  n.  irr. 
être  couché,  ée  de  nouveau.  —  Près,  ri- 
giaccio.  riyiacciono,  je  «ui«  couc/i«,  it», 
elles  sont  couchés,  ees  de  nouveau. 

Prêt,  rigiacqui ,  giacque,  giacquero, 
je  fus  couché,  il.  elle  fut  couché,  ee,  ils, 
elles  furent  cowhés,  ées  de  nouveau. 

Subi,  che  rigiaccia,  ec.  qu'il,  qu'elle 
soit  couché,  ée,  etc. 

Pan.  rigiaclulo  (  V.  — ). 

RIGIACIUTO,  —TA  (-dgia-tchioù-to) 
(a.)  p  ad  da  Rigiacere,  ^ui  s'est  cou- 
ché, ée  de  nouvenu. 

RIGIDAMENTE  l-dgi-da-mén-le]  av. 
con  rigore  ,  rigidement  ;  rigoureuse^ 
ment. 

RIGIDETTO,  -TA  [-dgi-dct-to]  (a.) 
ad.  un  peu  rigide,  rn.  f. 

RIGIDEZZA  [-dçi-dé-isa]  s.  f  severità, 
rigueur;  rigidité;  austérité:  rudesse,f. 

RIGIDISSIMAMENTE  l-dgi-dis-si-ma- 
mén-iej  (a  )  av.  sup.  très-rigidement . 

RIGIDISSIMO,  —MA  [-dgi-dis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-rigide;  très-sévère, 
m.  f. 

RIGIDITÀ  [-dgi-di-tà]  s.  f.  durezza, 
roideur;  rudesse,  f. 

—,  a.sprezza.  rigidité;  sévérité,  f. 

RIGIDO.  -DA  (ri-dgì-doj  ad.  duro, 
Toide:  rude,m.  f. 

Di  qiial  pietra  pili  rigida  sMnlaglia 

Pensoso  nella  vista  og/;i  sarei  (  l'ctrj. 

—  ,  per  cibo  dlRitilc  a  digerire,  di^ 
Cile  à  digérer,  m.  f. 

Perocché  'I  cibo  rigido  e'  hai  preso 
(Dant.  Pur).  —  ,  freddo,  froid,  froide. 

— ,  aspro,  rigide,  ni.  f.  ;  rigoureux, 
euse;  sevère,  m,  t.;  fâcheux,  eust;  brus- 
que, m.  f. 

Da  giudice  non  troppo  rigido  merita 
perdono  (Bocc.). 


RIGIRAMENTO  i  -dgi-ta-meii-lo  ,  «. 
ni.  tournoiement  :  Jttour,  m. 

Kl(;iR\NTE  ;-di;ì-ràn-tcj  ad.  m.  t. 
fui  entoure,  qui  tounu.  —,  qui  trom- 

KIGIRARE  [-dgi-rt-Te]  y.  a.  circon- 
dare, entourer;  tourner  autour  de. 

Salendo  e  rigirando  la  moctaijna 
(Daiji.  Purg.).  — ,  v.  n.  e  r.  tournoyer. 
—  altrui,  ingannarUi,  (romper,  ;oufr 
q.  u.  —  danari ,  un  iiegoiio ,  ec.  faire 
ralotr  ton  argent:  traiter  une  affaire. 

RIGIRATO,  -TA  ;-dt;i-ri-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Rigirare,  entoure ,  ée.  —,  lour- 
noue.  ée.  —,  trompe,  ée.  —,  traité  une 
affaire. 

RIGIRATORE,  — TRICE  [-dgi-ra-u^re] 
•d.  e  s.  trompeur,  euse. 

RIGIRATORELLO  ( -dgi-ra-to-rèl-lo  ] 
fa.)  ad.  e  s.  m.  dira,  di  Riciratore,  pe- 
tit trompeur,  malicieux,  m. 

RIGIRAZIONE  [-dgi-ra-dsió-nc]  s.  f. 
circolazione,  tournoiement,  m.  ;  circu- 
lation, {. 

RIGIRE  [-^Igi-re]  v.  a.  irr.  direUivo. 
non  usato  che  all'inf.  e  nelle  pers.  rigi- 
^»  ngi"»»  ce.  e  di  rado,  dì  nuovo  gire, 

retourner    V    r.mr 

lé-TO-le]  ad.  m. 
■■nt. 
• ■../  -ii^i-.i.  >.  in.  tour;  mouve- 
ment en  rond,  m.  — ,  ncg'Zìo  cuperto, 
détour^  m.  ;  ru*e  ;  chicane,  f.  ;  manège, 
n>.  — ,  qualsivoglia  ordigno  ,  ressort  ; 
evgin.  in 

R"WTTAMF.NTO  [ -dgit-u-mén-to]  s. 
Il 

I  Ùn-te]  ad.  m.  f. 

9  '  .  ;. 

'■  .  t-rejv.  a.  di  nuo- 

^'  .  scacciar  da  se, 

•'''  ■  !_■,  vomir. 

UIGITTATO,  -TA  [-dginà-to]  (a.) 
p.  a«L  daRiciTTARE,  rejeté,  ée.  — ,  rebu- 
té, fe.  — ,  tomi.  i>. 

RIGtTTATORE,  —TRICE  { -dgit-U- 
to-re]  S'I.  e  r.  chi  ricetia,  ^ui  rejette. 


-rej  r.  a. 
-  Près,  ri- 
.  Hi,  elles 
iii-'-i,giun- 
.  'Ile  rejoi- 
■'.  —  Subi. 
elle  rejoi- 

-)• 
.  .  .    ..     .;i-to](a.)  p. 

i.t,  rejutnl,  ointe. 


gin 

che  ii^;uii^a. 

gne,  etc.  —  Pai 

liK.HMIl 

ad 
I. 

;■"■ 


p 

reuii 


•'Igiou-rà-re)  (a.)  t.  n. 
■li. 

-TA  [-dgiou-rà-to]  (a.) 
i.ARE,  juré,  ée  de  nou- 


HIGNARE  [-i^nà-re]  v.   n.   dicesi  de* 

csni.  grincer  hi  dents. 


.'TOprio  de' 
ru    --de* 


«'^^^     ,- ., .i:iGA. 

— ,  rK>,  ruisseau,  m.  V.  Hcscbllo. 
IU»o. 

Kl.:..I»cfji.-    f    .1..    „.^    ,.   „_   yo^y   ^ 

"'■  dnlo(r.  — ). 

a  >*.  m.  (mus.) 
''•■  ■  'on,  m. 

d/  >)P*d. 

Km. m, I. Kl    -K' i-l."  /i<ir- 

diuse,  audace,  \. —^>  :<ieil, 

m.:  arrogance,  f.  — ,  n  *>go- 

ITAUBH-rR&IIÇAU. 


hiG 

re  oeile  piante,  exubérance  de  végé- 
tation ;  végétation  vigoumte  ,  f.  ; 
branches  gourmandes ,  i.  pi. 

—,  (archi.)  lo  sfogo  delle  »olte,  degli 
archi,  élévation  d^une  voUte,  f. 

— .susurro  della  pentola  quando  bol- 
le, ébullition,  f.  ;  bouillonnement ,  m. 

RIGOGMOSAMKNTE  [  -{;ol-lio-.sa- 
mén-ie]  av.  con  rigoglio,  orgueilleuse- 
ment ;  arrogamment. 

RlGOtil.lOSlSSlMO ,  -MA  [-goWio- 
sis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  Irès-cigoureux, 
euse. 

RIGOGLIOSO,  -SA  [-gol-15ó-so]  ad. 
che  ha  rigoglio,  vigoureux,  euse;  fort, 
forte.  — ,  orgoglioso,  orgueilleux,  euse. 
V.  Orgoglioso. 

RIGOGUOSOCCIO ,  —CIA  [-gol-lìo- 
sòt-tcbio]  (a.)  ad.  un  peu  orgueilleux, 
euse. 

RIGOGOLETTO  [ -lét-lo  ]  (a)  s.  m. 
(zool.)  dira. di  Rigogolo. p?(ifioriot,m. 

RIGOGOLO  [-gò-go-lo]  s.  m.  (toc'..) 
uccello,  loriot,  m. 

RIGOLETTO  [ -lét-to  ]  s.  m.  caribo, 
ridda,  branle,  m.  — ,  per  rigogoletto, 
petit  loriot,  m. 

RIGONFIAMENTO  [nnén-to]  ».  m.  re- 
gonflement,  m. 

RIGONFIANTE  [-fiàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
gonfie  :  qui  enfle. 

RIGONFURK [-fià-re]  v.  n.  regonfler; 
renfler;  enfler. 

RIGONFIATO,  -TA  [-fià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Rigonfiare,  renflé,  ée. 

RIGONFIO,— FIA  [-gón-fi-o],  pi.  -FJ, 
—FIE,  ad.  gonfio,  gonflé;  enflé,  ée  ; 
bouffi ,  ie;  renflé,  ée. 

RIGORE  [-go-re]  s.  m.  durezza,  ru- 
deste  ;  dureté,  f.  —,  severità,  rigueur; 
sétérité;  rigidité.  {. 

Se  lo  'mpreso  rigor  gran  tempo  dura 
(Petr.).  —  di  stagione,  rigueur  de  la 
saison,  r. 

—  (med.)  di  febbre,  frisson  de  fiè- 
vre, m. 

RIGORISMO  [-rì-smo]  «.  m.  (teol.) 
professione  di  seguir  la  morale  piìi  au- 
^um*,  m. 
A[-rì-sU],pL  —TI,  s.  m. 
iste,  m. 

i'.l(;tir.(i  [-go-roj  s.  m.  ruisseau,  m.V. 
Rigagnolo. 

RIGOROSAMENTE  [-mén-te]  av.  con 
rigor»-  ■lient  :  sévèrement. 

RK.i  IKNTE     [  -méo-ie  ) 

(a.  )  a\  ,  i.irru$e'iient. 

RH.  -si-rao] 

(a.)  a.' 

RIGU;,„   ....     . -, ^...^.Lza,  rt*- 

desse  ;  roideur  ;  dureté,  (. 

— ,  (fig.)  rigueur;  sévérité,  l. 

RIGOROSO,  —SA  [-ró-s.        1    — -- 
aspro,  rigoureux,  euse: 
rigide,  m.  f.  —,  esalto,  e  ; 

Un  rigoroso  conto  renaficu?  uhth. 
OrL\  Inverno  rigoroso,  /licer  rigou- 
revT,  m. 

K:   liso,  —SA  [-gó-8o]  ad.  irrigato, 

.  re. 

)  .11 PTATO,  —TA  [-tà-to]  ad.  ricciu- 
lu.  0  dicesi  de* capelli,  crépu,  ut;  fri- 
sé, ée. 

RIGOVF.KNAREr-ipà-rel  v.  a  lavar  U 
stovi^-!  ""e. 

—,  I  en  or- 

dre, n 

n\i.'  '.*■)?• 

ad.  da  te. 

RK.U..... ,.-.  (.la- 
vage de  ta  vatsseile,  m.;  lavured'éeuêl- 
les,  f. 

RIGRADARE  (-dà-rc]  T.  n.  distingmr 
peu  à  peu. 

Nel  piallo  «IHIa  ro^»  "«enuMtemi 

Chi  ■       (Dani. 

Par.i  ee  peu 

à  pm.  I     I'   .    .    >    • 


RIG  'in 

RIGRAT  tare  '-tà-ii-j  V.  a.  regratter. 

RIGKA1TAIO,  -TA  [-là-to)  (a.)  p. 
ad.  da  RicHATTARE,  regratté,  ée. 

R  '  sà-re)  (a.)  v.  a.  avoir 

ret  ito,  U,  eu  retour. 

RI  I    [-ó-ne]  (a.)  g.   f.  re- 

I  (our,  Ili. 

RI<;RESS0  [-grès-so]  ».  m.  retour,  m. 
K.  Regresso. 

RIGRIUARE  [-dà-re]  v.  n.  crier  de 
noureau.  — ,  v.  a.  appeler. 

RIGRIDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p  ad. 
da  Rigridare,  crié  de  noureau.  —,  ap- 
pelé, ée. 

RIGUADAGNARE  [-goaa-da-gnà-re]  t. 
a.  regagner  ;  recouvrer  ce  qu  on  avait 
perdu. 

RIGUADAGNATO,  —TA  [ -gouanla- 
gnà-to]  ta.)  p.  ad.  da  Rigcadagxare,  re- 
gagne, f'e  ;  recourre,  etc. 

RIGLAIXARE  f-goual-cà-re]  (a.)  >. 
D.  remofijer;  a//er  contre  la  marée. 

Part,  ato,  remonté,  etc. 

RIGUALCATOIO  [-goual-ca-t6-io],  pi. 
— TOJ,  s.  m.  bastone  per  caricar  del 
cannone,  refouloir,  m. 

R1GUARDAMENT0  [-gouar-da-mén-to] 
s.  m.  guardatura,  regard,  ra. 

—  ,  circospezione,  circonspection ,  f. 
RIGUARDANTE  [ -gouar-dàn-tc  ]   ad. 

ra.  f.  che  riguarda,  regardant,  ante; 
spectateur,  trice. 

K  si  mostra  in  quel  lome  ai  rìgaw- 
danti 

Formidabil  cosi  l'empio  suldano  (Tass. 
Ger).  —,  volto  verso  aicuna  parte,  tour- 
né, ee ."  gui  donne  ceri  ou  »ur. 

RIGUARDARE  [ -gouar-dà-re  ]  t.  a. 
guardare,  regarder;  porter  set  regards. 

Vedendolo  stare  attento  a  riguardar  le 
dipinture...  (Bocc.) 

— ,  (Bg.)  être  vts-à-vis ,  à  l'apposite 
de  ;  regarder  vers,  dans  ;  donner  dans, 
sur. 

Il  quale  sopra  ad  un  bellissimo  giar- 
dino del  palagio  riguardava  (Bocc),  cut 
donnait  sur  un  beau  jardin. 

—  ,  aver  rispetto,  aroir  égard,  du 
respect ,  de  la  considération. 

E  cosi  andando  e  non  riguardandolo 
altraraenti  .  (Bocc.)  — ,  osservare,  prett- 
dre  garde  ;  faire  attention.  —  ad  alcu- 
na cosa,  concerner;  ci»er.  —  una  cosa, 
garJer,  ménager,  épargner  une  chose. 

— ,  concernere,  appartenere,  concer- 
ner ;  aroir  pour  but  ;  se  rapporter  à. 

Questa  dimostrazione  riguarda  piut- 
tosto... (Bocc.  Com.  Dant.)  Riguardarsi 
intorno,  v.  r.  regarder  autour  de  so*. 

Poiclu'  di  riguardar  pasciuto  fui  (DaoU 
Purg.).  —  a,  in,  regarder. 

Riguarda  bene  a  me  (Dant.  Par.). 

—  ...ii.^iro,  regarder  en  arriére. 

i  levante  ond'  cravam  sabti 
ii>  a  riiniardar  giovare  altrui 

[iti!  :^       .-■■■- :"rirdia,  rfir» 

»ur  'I  à. 

It'  .  ,  iguardani 

(Ari  ,  se  ménager;  avoir 
SOI' 

Ri  IKNTE  f -pouar-da-U- 

m<i  :iecégard. 

R;  -:;ouar-da- 

tJ»-  rjarde.ét. 
— ,  (ree-nriM, 

e»  ,m.  f. 

Ki'  \  i-guar-di-ioj  p. 

ad.  '  iarde,  te. 

\rrvé;gordé,ot. 

_,,,  .uaonn«  ,  #« ,  «^ 

co»i>  ,  respectable,  m.t-  "• 

ìili.i  Mw.>i.>RK.— TRlCE[-ffH««^ 
t6-rei  ad    e  ».  regardant .  «»»/e;  tfto 
tattur,  inre.qui  regarde.  V.  toso«c»- 

KIGl  ARDEVOUS    t-9oa%t-ào-ro4t] 
1    ni.   f.  retnarquahU,  m.  l:  t.»}»- 
S3 


ad 


83i 

ittr  . 


mar  I 

HI  . 


KiL 


il,  eutt .  ^ittinyu*, 


datura ,  rt'j 

tu.  ,  COIM 


Inf 


limile ,  f. 

nlllilji'i  .1  illll'lla  Imo  bllt'll 


pie    , 

lini  ^.^^   . ..  .  -.r-  ,,..,- 

dtr  de  pi;  j-ntt,  I. 

Aver  rii{u..i  ij. 

Sut .  ,  Il  r .  ig  lenir 

tur  .\  si, uménayer; 

avoii  . 

RKitAUDosAMi.MK  i -gouar-do-sa- 
raéri-te.  av.  con  riguardò,  orer  circon- 
tprctioii. 

lUGLAliDOSO,  -SA  [-gouar-<l6-80) 
ad.  cauto,  fìrècautiouné ,  te  ;  circon- 
tpecl ,  ftif  :  .liiiyp ,  111.  '.'. 

Rici     I.  ■  '  'T. 

i!>i:i,  . ,     ,  .      '  '5, 

il,  elle  'jiteril  ,  il$.  tiits  guénTiriil  Je 
nouceau  -  Subi,  che  riguansca,  ec. 
qu'il ,  (ju'ilU  ijuériste  de  uouveau,  etc. 

Pan.  rigiiariu»  j  V.  — ). 

RU'.iiAKiro,  —Ta  f-j,'oua-r\-to] (a.)p. 
bJ.  ria  '■'   ■  ■■• •.  iedenoutrau 

RI'  !?i-rej(B.)  V.  n. 

gatti  .••'. 

Rli.i  \>  I  \  M 1 ,  —  1  A  i -guii9'St&-tol 
{%)  p.  ad.  daRicixsTARE,  sfdrrf,  A  d« 
novvean  :  ili-fait ,  aite. 

ir.tASTO  ,  -TA  (-gouà-sloj  (a.)  p 
ad.  da  llic^UASTAnF..  sine.,  di  Uici'asta- 
TO,  gâté .  te  di'  noutt'iu:  défait ,  aite. 

RKil'ATAUE  ì-guua-là-rc]  »  a.  regar- 
der de  iinuceau 

RU;i'ATATO.  -TA  f-gous-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  IUccatare,  regardé,  re. 

mr.UIDERUONAMENTO  [  -p.ui-der- 
do-Da-nién-to]  s  tu.  récompenie,  (.;  ta- 
lettre,  m. 

RlGL'inKRnONARE[-goui-der-do-nà- 
rcl  ▼  :<  I '••ii>":ir.< ,  rimunerare ,  remu- 
neri-1  .'!■. 

RI'  ro.  -TA  [-grtui-der- 

•'■■-'  -' ■  ';n;CIDEKDONARE, 

ée. 

-gour-dgi-la- 
Mni  -  i  inilement,  dè- 

borit 

Rli  .    .  ,i-dgi-iàn-U>)fa.) 

ad.  ni.  I  7'<i  i.  ;;o/i/ie,  regorge,  dé- 
borde. 

Rir.UROITARK  (-gour-dgi-li-rej  v.  a. 
regonfler. 

RIGURGITATO,— TA  (-fjour-dgi-tii- 
10;  (a  )  v-  ad.  «In  Rigcrgitare,  regonflé, 

ée.   V.  RlIf.ORGARK. 

RlOURGlTA/.IONEr-gour-rtgi-ia-dsió. 
ne)  (a.)  s.  I.  regoniUment:  déborde- 
ment .  ni. 

Rir.LRClK)  r-«!«iiu-<igi-«.i}  iu  )  é.  m. 
(idraul  ;  det^oràément  dee  eaux ,  m. 

—,  regouflement ,  m. 

RIGUSTAKK  [-gou-stà  re]  v.  a.  goûter 
d*  noureau. 

Pan.  aio  ,  la,  goùté,  ee,  eh-. 

RILAMPO  [-làm-poj  (a.)  ».  m  éclair; 
éclat ,  m. 

RILANCIARE  [-Ichià-re]  (a.)  v.  a.  lan- 
cer de  noti  ««au. 


nii. 

KILAMUATU,  — TA  l-lcUiii-lu  j  14.; 
p.  ad.  (la  UiLANCiAHt,  lanvi,  ée,  etc. 

RlLASrn'"         ' ■     •     a.  liinet- 

tfre,  r.r.  .  -,  lil>»- 

rurt",  p  ■!.;'M>ne.  re- 

:    .  'l'ier. 

•  ) 

un, ACCIAIO.  -TA  j-oliu-lo]  va)P-  , 
ud.  ds  Rilasciarf.  ,  r#mi« ,  i*e.  j 

— ,  détirré .  ee.  —,  toutagé ,  et.  \ 

KM. ASCIO  (-lii-cliio)  s.  m.  rrrnise ,  f  ; 
retdnhe  .  m  — ,  miee  m  léherti,  f. 

n"         \ >.m.  51  fi- 

lli it ,  m.;  in- 

tr-  ■    .le,f. 

jl  -vi'Mi:,  ni.  ;  dépracalion,  f. 
sNTE[-sàn-ie]ad.m.  r.(nii.dj 

'  ]  V.  B.  c  r.  slat- 
.  st  relAuhef. 
,  —  <.-;  laieter  aller. 

Kiiai>Âai>i .  rapporto  u  terreno ,  l'a/- 
lendrir;  tt  hrixer.  —,  parlandosi  di  pio- 
ta, costumi,  HP  relâcher. 

UILASSATKZZA  [-IC  Isa' «.  r.  il  riJiis- 
sarsi  nella  diiiL'ipltna  ,  relâchement ,  ni. 

RII.ASSATISSIMO,  -MA  l-ti.*-sl-raoj 
(a^  ud.  sup.  Irit-lasse  ;  irès-relA- 
cké,  ée. 

RILASSATIVO  .  -VA  (ti-ro]  (a  )  ad. 
propre  à  relaxer,  m.  f. 

RILASSAIO,  -TA  î  Rà-lo]  {a.)  p.  ad. 
da  liiLAssAitE,  In^ie;  refàrhe ,  ée.  —, 
tfuitté.  —,  attendri .  if.  —,  relârhe,  ee. 

Rll.ASSAZIONK  :-<tsió-nej  s.  I".  r*/d- 
che  .  m.   y.  Rll.AS^ÀMF.STO. 

RILASSO  [-là.s-so  a.)  8.  m.  ricambio 
di  cavallo,  di  rarri'zza  ulta  posta  ,  relaie 
de  patte,  m.  Cavalli  di  rilasBO,  cheraux 
de  relaii ,  m.  pi.  ;  équipage  de  re- 
lais ,  m. 

RILASSO,  -  SA  [-làs-suj  ad.  sinr.  di 
Rilassato,  «tanco,  faible,  ni.  f.;  pares- 
seux, euse:  infirme,  ni.  1. 

RII.ASTRICARE  [-cà-rej  (ft.)  t.  a.  pa- 
rer de  noureau 

UILASTKICATO,  —TA  [-Cà-Ui]  (a.)  p. 
ad.  da  RiLASTRiCAnE.  paté,  ée,  eir. 

RILAVARE  [-và-rcj  y.  b.  relaver; 
Inter  une  seconde  foie. 

RILAVATO,  —TA  [-và-to]  (B.)  p.  ad. 
da  ItiLAvARF,  lare,  ie  une  trcoude  fois. 

RILAVORARE  [-rà-re]  V.  a.  labourer 
derechef. 

RILAVORATO.  —TA  [-rato]  (a.)  p. 
ad.  da  RitJivoHARE.  labouré,  ée  dere- 
chef. 

RILEGAMENTO  [-nien-io]  b.  m.  re- 
liure .  f. 

RILEGANTE  [-gàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  relie. 

RILEGARE  [-gi-re]  v.  a.  di  nuovo  le> 
gare,  relier. 

R  un' altra  alle  braccia,  e  r^legollo 

Ribadendo  sé  stessa  ..  (i)anl.  luf)  — , 
confinare,  reléguer:  exiler;  ron^ner 

Che  mi  rilega  nell'eterno  esìlio  (Dant. 
Purg.). 

— .  (lig.)  empicher.  V.  Impedirb. 

RlLEG.Vro,  -TA  [-gà-tol  (B.}p.  ad. 
da  Rilegare,  relié,  ée.  — ,  relégué  ;  exi- 
lé .  cV.  -   ,  I  iii]iéi  hi  .  é''. 

I.  ■  ciiin.) 

lai  ii;e/.- 

7..1'  jMStJl, 

i  tilul.l  t,  .   f. 

RlLEi  .     ?.  a.  irr. 

relire.  —  ri-,   i..      e,  lessero, j« 

relus,  il.  elle  relut,  tU,  elles  relurent. 

Subi,  che  rilegga,  ec.  qu'tl,  qu'elle  re- 
liée, etc.  —  Pan  rileiio  (K.  — •). 

E  rileggen'lo  poi  le  proprie  note, 

Rig6  di  belle  lagrime  le  gote  (Ta;s. 
Ger.). 

r.lLENTAMRNTE  f-mén-tel  av.  con 
leiiti'.:;^,  a  rileiite,  tout  doucemenl. 


1111. 


lUCU-lOl    li.  Ri.  «!• 

.unto,  reldche,  re- 


tou!  douceineul. 

RII.KNTO,  -TA  (-Ifcn-to]  fa.)  ad.  (té- 
(f«,  III.  r.  A  forno  rilento,  afourj>rei- 

que  relraidi. 

RILKVM)    (\^  •:■1^^1-tnl  fa.)  av.  tùul 
'!  "  iiti),  aller  len- 

V.  n.  bouillir 

une  s 
Pai'  li,  ie,  etc. 

UHI  loi-to]  (u.)  p.  ad.  da 

'iiéii-io)  R.  ni.  il  ri- 
..; ,  ili.;  «recito»,'  éle- 


vaiiiiu ,  t. 

RILEVANTE  (-vàn-lej  ad.  m.  f.  obe 
rileva,  cui  r«{i;i'e,-  importatU,  ante; de 
conséquence. 

lULfcVANTISSIMO,  -MA  [-tìs-gi-ino) 
(a.)  ad.  Hup.  (r^4-impor<an(,  ante. 

RILEVANZA  (-van-dsajfa.)  «.  f.  élé- 
vatton  ,  {  V.  R1LEVAIIE.NTO. 

RILEVARE  [-va-rc]  v.  a.  levare  0  al- 
zar di  nuovo ,  relever  ;  remettre  debout; 
se  relever. 

1,0  re  lo  rilevò  su...  (G.  Vili.),  le  roi 
le  reterà.  — ,  (flg.)  se  remettre  à  Fou- 
rrage arec  plus  ili'  rij/wcni-    —,  \r  re- 
pentir.  — ,     n  ' 
— ,  riconforiii 

—  ,    iiiipoi  ,.  ,  , 

être  utile. 

Ma  intino  a  qui  niente  mi  rileva, 

Prego,  siispiru  0  lagrimar  ch'io  faccia 
(Peir  ).  —,  (Hg.)  raccogliere  ,  releter: 
comprendre. 

Ma  di  Rinaldo  Uberto  alBn  ■'  •  ■ 
(Bein.  Orf.).  — ,  sollevar.M,  te  .v  > 
se  révolter.  Pt>co  rileva .  peu  ,  .■ 
— ,  pnii.uiiziar  la  parola  dopo  .ani.i 
compitala,  épeler.  Rilegar  le  parole 
da  uno  scritto,  lire.  — ,  allevare,  élever: 
faire  des  élevés.  — ,  v.  r.  sollevarsi  o 
sportare  iii  fuori  le  co.-ie  dal  piano  ove 
sono  alTlsse,  saillir  ;  itre  en  relief. 

Mirate  in  quelli  studi 

klLstlche  rilevar  1'  imprese  acuite 
(Buon.  Fier.).  Rilevare  percosse,  recf- 
coif  des  coups. 

Che  chi  fra  lor  si  mette  al  (In  rileva 

Da  tutte  due. ..(Beni. Or/. ;Rilevaiein 
giurie,  receroir  dee  outraqes.  — ,  (b.  a.) 
rinnalzare,  tJiiideggiaro,  r/»/i»r?r;  faire 
un  relief. — ,  (aritni.)  additionner  :  re~ 
lecerla  somme.—,  (mar.)  relerer  vn 
vaisseau,  leremettreaft  it.  RilevarTaii- 
cora,  '■'■ /,..., 

RIL!  .iv.  con 

rilievi  .  .(■„/ 

RILI  >  ..  1  i.^-'i.iii;,    -  .li  \    i-lKS-si-mo] 

(a.)  ad.  SUD.  trcs-releté,ée. 

RILEVATO  (-và-to)  s.  m.  altetza  so- 
pra.siantc.  relief,  m.;  hauteur  :  enilu- 
re,  t. 

RILEVATO,  —TA  (-vk-lo)  (a.',  p.  ad. 
da  Rilevare,  relevé,  ée.  — ,  remis,  ise  à 
l'ouvrage.  —,  repenti,  ie.  —,  rétabli , 
ie.  —  ,  soulagé .  ée.  —,  tmporié.  — , 
révolté ,  te.  — .égalé,  ée.  —,  lu.  lue.  —, 
elevé.  — ,  ^ui  est  en  relief. 

Cou  fronte  creaipa  e  rilevale  ciglia 
(Poliz.  St.).  — .  reçu  dtt  coups,  des  ou- 
trages. —,  relevé  la  somme  — ,  relevé 
un  bâtiment  :  cliangé  l'ancre. 

RILEVATORE,  -TRIC:;  ■  lu-rej  ad. 
e  8.  sollcvutore.  qui  relèrr.  toutage. 

— ,  s.  m  redentore,  rédempteur,  m. 

RILEVAZIONE  i-d8ió-ne}(a  )  s  f.  élé- 
votton.  f;  relèvement,  ni.' 

RiLEVii  i-lé-voj  s.  ili.  quello  che 
avanza  alla  mensa,  restet  ;  reliefs  de  ta- 
ble, 01.  pi. 
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— ,  tutto  queUu  che  s' ulut  ilul  suo  pU- 
uo,  relief;  omemettt  en  lotte,  m. 

KILIBERAKE  [-rà-re]  v.  a.  déliorerde 
nouveau. 

Part,  ulo ,  ta ,  dtUtri ,  ée ,  etc. 

ISIMKVARE  [-và-re]  (a.)  v.  a.  relever. 
l  .  l.ii  t.vARE.  —,  V.  r.  te  relever. 

l'a;  i.  .Ilo,  la,  relete,  ée. 

RILIEVO  [-liè-vo]  à.  m.  che  sporta  in 
fuori,  rtlie(.  m.  Figura  di  rilievo,  fiijure 
de  relief;  tlatue,  I.;  haut  reliei;  relief 
entier,  m.  Basso  rilievo  ,  bas-relief,  m. 
Mezzo  rilievo,  demi-relief,  in.  Cosa  di 
rilievo,  chote  de  comideration  ,  d'im- 
portance,  d'éclat,  f.  Dar  rilievo,  don- 
ner du  relief. 

—,  'sritmO  résultai,  m.  —,  (tr.il.)  di- 
segno'dell' altezza  di  fonifii-azioni ,  re- 
lief, m.  —,  (mar.)  d'un  basiinieiito  al 
di  sopra  dell'acqua,  relief,  m. 

RILIGIONE  (-dgìó-iiej  (a.)  s.  f.  reli- 
gion ,  f.  r.  Religione. 

RILIGIOSAMENTE  (-dgio-sa-mén-ie] 
(a.)  av.  religieusement. 

RII.lC.IoSu ,  -SA  ;-dgió-so]  ad.  reli- 
gieiu;,  euse.  Ì'.  I'.llKjIOSo. 

R1LI.MARE  [-nia-i  e]  (a.)  v.  a.  relimer; 
retoucher. 

Pari,  aio,  ta,  relimé  ;  retouché ,  ée. 

RILINGA  [-lin-ga],  pi.  — CHE  [-gke] 
(a.)  8.  r.  (nar.)  ralingue  ,  f.;  cordage, 
m.  Y.  IUlisca. 

RILODARE  [-dà-rc]  (a.)  v.  a.  louer 
de  uouvtau. 

Pari  alo  ,  la,  loué ,  louée,  «te. 

Rll.OOARR  [-gà-rc]  v.  a.  di  nuovo  al- 
logare, porre  nello  siesdo  luogo ,  repla- 
cer. —  Part.  a;o ,  ta,  replacé ,  ée. 

RILLCCICANTE  [ -loui-lchi-càn-te] 
(a.)  ad  ni.  f.  reluisant,  ante. 

I-  i;  [-lout-ichi-cà-re]  v.  n. 

rei  iCABE. 

1  "  l-l'jut-tchi-fa-io]  (a.) 

p  '  ICARE,  relui. 

'■  iou-;chèn-te]  ad.  m.  f. 

che  . ,  .-..vin(  ;  brillant  ;  éclatant, 

ante. 

RIMJCENTF.ZZA  r.!ou-tchen-lé-t<ial  s. 
ì.cr' '-'    .r,r. 

1  -MA  [-lou-ichen- 

tis  ip.   trèt-luinant , 

ante. 

RILUCERE  l-lod-tche-re]  v.  n.  irr. 
luire:  reluire:  éclater. 

t. 
Pa 
ors 

ricco  ,  être  riciu.  —  .  r=sor  Iresco  e 
grasso,  oeoir  de  l'embonpoint.  —, 
coniiuni  o,iì  titmipn,  briller  ;  éclater. 
—  I  ''  rilussi ,  us>e  ,  ussero  , 

je  ■  •  ,  elle  resplendit,  ils, 

eli-  '■ut.  —  Sub;,  che  riluca, 

C'  "  retplendiité,  etc.  (Non 

ha 


Ci' 


sin-gà-rej  (a.)  v. 


d    lu- 

,  lUt- 
iilUS- 


V.  a.  luter 


-..  U!)ad.  01,  f. 

siti  lepugna,  répugnant; 

-'•■'•-iàn-d»a)(a.)».  f. 

<■,  r. 
■  li-Te]  r.  a.  lutter 

s.  f.  rime ,  t. 
•■  '  iverbio  aia  di  graaae  pa- 
t;  Vili.)         "        "^ 


R4M 

— .veriM  u  composizione  in  veri>i,«er«, 
m.  pi.  ;  pièce  de  cer« ,  f. 

Voi  cb'  ascoltate  io  rune  sparse  il 
suono 

Di  quei  sospiri, ond'  io  nodriva  il  cuore 
(Petr.).  Dicitore  in  rima ,  poète ,  m. 

—,  (poet. )  Canto  ,  chant,  m. 

Che  tenevan  bordone  alle  sue  rime 
(Dani.  Purg.).  La  rinia  sforza,  la  rime 
oblige  à  user  de  licences  poétiques. 

Qui  la  rima  mi  sforza  (Buon.  Fier."). 
Andar  per  rima,rimfr.  Risponderealle, 
o  per  le  rime,  répondre,  riposter  comme 
il  faut;  river  les  clous. 

KI.V1ACCIA  [-màt-tchia]  (a.)  s.  f.  mati- 
taise  pièce  de  poésie  ,  f. 

RIMACINARE  [-icbi-nà-re]  v.  a.  ma- 
cinar da  capo,  remoudre:  broyer  de 
nouveau.  —  Part,  alo,  ta,  broyé,  ée.  etc. 

lUMAGNENTE  [-gnèii-te]  (a.)  s.  m  U 
résidu  :  le  restant ,  m.;  ce  qui  reste, 

RIMA.MENTO  [-mén-to]  ta.)  s.  m.  ca- 
dence :  rime  ;  manière  dit  rimer ,  f. 

RIMANDARE  [-dà-re)  v.  a.  rendere, 
renvoyer  ;  rendre.  —,  inviar  di  nuovo, 
faire  retourner.  —,  licenziare ,  donner 
son  congé  à  q.  u.  — ,  vomitare,  i-omir; 
répudier.  V.  Ripidiare. 

RIMANDATO,  —TA  [-dà-toj  (a.)  p. 
ad  da  Riua.nuare,  renvoyé,  ée.  —,  fait 
retour.  —,  donné  son  congé.  — ,  vomi. 

RIMANDO  [-màn-do]  s.  m.  (t.  del 
giuoco  della  palla)  rem'oi  ;  contre-coup, 
m.  Di  rimando,  av.  de  nouveau;  deri- 
rhef. 

RIMANEGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  re«io- 
Tiier.  —,  manier,  toucher.  — ,  (fig.)  re- 
toucher ;  raccommoder. 

RIMANEGGIATO  ,  —TA  [-dgià-tol  (a.) 
p    ad.  da  Rimaneggiare,  rema»i«.  e>. 

— ,retouche:  rarcommodé ,  ée. 

RIMANENTE  '-nèn-ie]  ad.  m.  f.  che 
rimane,  qui  reste. 

— ,  s.  ra.  reste;  reliquat;  résidu  : 
surplut,  m.  Del  rimanente,  du  resie; 
au  reste.  Nel  rimanente, eu  c«  qui  t'«j<«, 
darli  le  reste. 

lUMANENZA  f-nèn-dsa]  s.  f.  perma- 
nenza, demeure,  f.\  séjour,  m. 

— ,  rimasugli .  relieft;  restes,  ra.  pi. 

RIMANERE  [-né-rejv.  n.  irr.  rester; 
demeurer. 

...  0  che  capei  qui  «n  non  li  rimanga 
(Dani.  Inf.).  —,  fermarsi,  dimorare,  »«'- 
courrier. 

Mandò  il  principe  per  sei  capiiani,  of- 
"co  se  volevano  con  esso  lui  rima- 
(  Varch.  Stor.)—,  cessar  di  fare, 
<\M, cesser;  t'abslenir. 

Poscia  sorrìde  e  fra  sé  dice  :  0  vane 

Sembianze,  o  folle  chi  per  voi  rimane  '. 
(Tess.  Ger.)  —,  conveoirc,  restar  d'ac- 
cordo, établir:  convenir.  — ,  mancar 
j)i>co,  s'en  falloir  peu.  —,  mancare, 
cessare,  c<fi«r;  manqtier.  —,  al  diso- 
pra o  al  di  sotto,  at'Oir  le  des-:Wi  ou  le 
dessous  — binnrii  con  un  jinlnio  di  nii>i>. 


masti' 
rir.  r, 


lijut  Ì.OUI  /,(('«  <)H- 

'Ile  rimane  in  sulle 
.  A'oo.).  —  iD  (Ntoe, 
iifcroex-voiM  ;  por- 
le. ."■ 
Uhi.. 
Pr.- 


qu  il ,  qu  elle  rette ,  tic 
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Pari,  l'imaso  e  rimasto  (  V.  — ). 

RIMANGIARE  [-dgià-rej  v.  a.  madgiar 
di  nuovo,  remanger;  se  remettre  à 
manger  de  nouveau. 

Part,  alo,  mangé ,  etc. 

R1M.\N1MENT0  l-mén-to]  (a.)  s.  m. 
résidu ,  m.  V.  Residuo. 

RIMANTE  [-màn-te]  s.  m.  poète;  ver- 
sificateur, m. 

— ,ad.m.  (.  qui  rime  ;qui  fait  larime. 

RIMANTEXERE  [-né-re]  (a.)  v.  a.  irr, 
wiai7i/*nir  de  nouveau  —  Près,  riman- 
tengo, tieni,  lidie,  tengono,  je  main- 
ile/*», tu  maintiens,  il,  elle  maintient, 
ils,  elles  maintiennent  de  nouveau. 

Prêt  rimanienni,  tonne,  lenncrv.,  j< 
maintins,  il,  elle  maintint ,  ils  ,  élût 
maintinrent  de  nouveau.  —  Fut.  riman- 
terri),  ec.  je  maintiendrai  de  nouveau , 
etr.  —  Coud,  rimanterrt'i,  ec.  je  main- 
tiendrais  de  nouveau ,  etc.  -r-  Subi,  che 
rimantenga, ec.  qu'il,qu'ellemaiutienfu 
de  ttouveau ,  etc. 

Part.  rimantenutoC  V. — ). 

RIMANTENUTO,  — TA  [-noh-to]  (a,) 
p.  ad.  da  Rimamtenere.  maintenu, 
ue  de  nouveau. 

RIMARCABILE  f-cà-bj-le]  ad.  m.  f.  r»- 
marquable  ;  rwtabtt  ;  contidérablt , 
m.  f. 

RIMARCARE  [-cà-rej  (a.)  v.  a,  f  fran- 
cesismo da  evitarsi)  reiporçuer.  y.  ed) 
Rilevare,  Montare,  Importare, 

RIMARCATO.  —TA  [-cà-U.)  (a,)  p. 
ad.  da  Rimarcare  (francesismo),  re- 
marqué,  ee.  V.  Rilevato. 

RIMARCHEVOLE  [-kó-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  r.  remarquable  .  m.  f, 

RIM.\RCO  l-màr-co),  pi.— CHI  (-kij  a. 
m.  francesismo  da  evitarsi.  V.  e  di  Ri- 
Lif.vo,  Import A.NZA,  relief,  m.;  impor- 
tance; considération;  rem/irque ,  t. 

RIMARE  i-mà-re]  v.  a.  r««ier.-  faire 
des  vers.  — ,  rimer  ;  te  terminer  par  la 
même  désinence. 

RIMARGINAKE  [-dgi-nà-re]  V.  a.  re- 
fermer; cicatriser. 

RIMAKGINATO,  —TA  [-nà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Rimarginare,  refermé;  cicatri- 
sé, ée.  V.  Kammarginaive. 

RIMAKIO  i-nià-ri-o),  pl.  -RJ,  s.  m. 
dictionnaire  des  rimes ,  m. 

RIMARITARE  (là- re)  v.  a.  dar  di 
nuovo  marito ,  remarier  une  veuve. 

—,  V.  r.  ritor  marito.  Je  remarier. 

—,  (melaf.)  reunir;  rejoindre. 

L'anima  sua  nel  ciel  si  riiuarita  (L. 
Pule.  Mnrg.). 

RIMARITATO,  —TA  (-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rimaritare,  remarié,  ée;  rejoint 
ointe  :  réuni,  ie. 

RIMASA  l-mà-sa)  s  f.  permanenza, 
séjour,  m.  —,  iermata,  iMltt;  pause,  f, 

IIIMASO  (-mà-soj  i.  m  rimanente, 
avanzo ,  restant  ;  rette  ;  résidu  ,  m. 

RIMASO  .  — >A  f-mà-so]  (a.)  p.  ad. 

I  o]  V.  a.  maati- 

■  iirr. 

I IV'. liscie  più  volle  nella 
I  'itser  dans  son  es]>rit. 
U'.ATO.    -TA  [-.àio]  (a.)  p. 
\      .  '• ,  ee. 

>Ft  eevril. 
I  p.  ad,  da 

Itisi  V  ,  ce. 

\  ;  .  forza  non   rimasta... 

(Fi.  J  n..'"'.  i».  S'ìuié,é*. 

Tu  noi  fuoco,  dl- 
l'onde  ..  ;■ 

RIMASI'  i  1  avaoMr 

liccio.  rr<  i«idu,^a«*- 

Utn  .ni   —  ,    ,    , 

■■■'■'!    \.i.,...   ,  .iicu-iej  (a.)  a». 

ITO.  -TA  [-tól-U»)  (•.)•*. 

un  yeu  ri"««,  et' 
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liyiATO .  —TA  t-m4-to]  (a.)  p.  ad.  da 
RiMAi'.E,  rimé ,  te.  — ,  fati  dtt  rert. 

niMATOI\E.  -TUICE  [-lo-re]  ad.  c  s. 
qui  Timt;  rinwur;  pofte;  eernfîca- 
ttur ,  ni. 

— ,  (in  mala  parte)  rimailleur,  m. 

RIMATURA  l-toli-ra]  (a.)  e.  f.  ma- 
nière  de  rimer ,  f. 

RIMA7.10NE  [-d8i6-ne]  8.  f.  indagu- 
lione,  recherche  joigneute;  perqutei- 
tion ,  f. 

RIMBALDANZIRE  (-dsl-rel  ».  n.  irr. 
rassicurerai ,  reprendre  courage. 

Près,  rinibuldaiiiisco,  isci,  isce,  isco- 
no,  je  repreudt,  tu  reprends,  il.  elle  re- 
prend ,  ils ,  ellet  revrennent  courage. 

Subi,  che  nrabalddnzisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  rrprenne  courage ,  etc. 

Pan.  rimbaldanzito  (K.  — ). 

RIMBALDANZITO,  -TA  [-dsi-to] (a.) 
p.  ad.  da  Rimbalua.'hzire,  rrprii  cou- 
rage. 

RIMBALDERA[-dè-ra]  8.  f.  (pop.)acco- 
glienza  linia,  accueil  fort  ctvtl,  mait 
affecté,  ni. 

IlIMBALDIRE  [-dl-re]  v.  n.  irr.  m  ré- 
jouir; encourager.  V.  Risbaldire.  — 
Prt.s.  rimbaldiscu, isci,  isce,  iscono,)e 
me  réjouit,  lu  le  réjouie,  il,  elle  se  ré- 
jouit, ils ,  elles  se  rejouisseiit.  — Subi, 
che  rimbaidisca,  ec.  qu'tt,  qu'elle  te  ré- 
jouisse, etc.  —  Part,  rimbaldito  (  F.  — ). 

IlIMBALDITO,— TA(-dl-lo)(a.)p.ad. 
da  HiMBALDiRE,  ré] Oui ,  ie;  encoura- 
gé ,  ée. 

RIMBALZARE  [-dsà-re]  v.  n.  saltare 
in  allo,   bal/.are,   rebondir;  rejaillir. 

—,  frequentativo  di  balzare,  bondir 
touvent.  —,  parlando  del  cavullo,  s'em- 
pitrer. 

RIMBALZATO,  -TA  (-dsà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rimbalzam,  rebondi,  ie. 

RIMBALZO  (-bàl-dso]  s.  m.  il  risal- 
tare, jebondissement  :  bonditsement  ; 
bond,  m.;  réflexion,  f. 

Di  rimbalzo,  av.  de  biais  ;  par  rico- 
chet ;  obliquement. 

RIMBAMBIRE  [-lil-re)  t.  n.  irr.  per- 
dere il  senno  virile,  radoter  ;  tomber 
en  enfance.  —  Près  rimbambisco,  isci, 
isce  .  i.HCono .  je  radote ,  lu  radotes ,  il , 
elle  radote,  ils  ,  elles  rudoient. 

Subi,  clie  rimbambisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  radote ,  etc. 

Paii.  rimbambito  (K.  — ). 

RIMBAMBII <),  —TA  f-bj-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Iiimbambire,  radoté;  tombé  ee 
en  eitfaucr. 

Queir  altro  vecchio  pazzo  rimbambito 

Per  siiniar  troppo.  .  (Bern.  Ori.) 

RIMBAUB.KilliE  (-dgi-rej  (a.)  v.  n. 
irr  retonilìfr  eu  enfam-e.  —  Près  rini- 
barboçisco.  is«-i,  iscono,  ;e  retombe,  tu 
retombes,  il,  elle  retombe,  ils,  elles  re- 
tombent en  enfance.  —  Subi,  che  rim- 
barbogisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  retombe  en 
enfiiuce  ,  elr. 

Part.  riniliarl)ogilo(K.  — ) 

RJMBARUOCITO,    —TA   f-dtf'.-lo)   p. 
ad.  da  liisin.Mxniicip.F.,  Iiarbomo  o  Im- 
barbogito, retombé    ée  en  énonce. 
— .  ad.  iu.^rtite;  égaré,  ee. 

RIMBARCARE  [-cà-rc]  v.  r.  te  rem- 
barquer. 

RIMBARCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  ItiMUAncvr.E,  rembarqué,  ée 

RIMBASriRF.  (sii-re]  v.  n.  irr.  imba- 
stire di  nuovo,  faufiler:  hdtir.  —  Prcs. 
rimbastisco,  .sci,  isce.  isconn.je  biilis, 
tu  bdlis.  il,  elle  bâtit,  ils,  elles  bàlit- 
sent.  —  Subi,  che  rimbastisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  bâtisse,  etc. 
Pan.  rimbastiio  (F.  — ). 
RIMBASTITO,   -TA  f-stl-to]  (a. )  p. 
ad.  da  RI.MBASTIRE,  faufilé,  ée;  bâti,  te. 
RIMBECCARE  f-cît-re)  v.  a.  repous- 
ser   ••eiiroyrr  la  balle  ;  cheuter.  —,  per 


b<>zzicnre,  percuotere  col  becco,  becque- 
ter.    .  ;tft;.'  star  n  wxirrtn.ffrrhéquer. 

1'  tr.ée. 

I  :  S'  re- 

lu _  .  Dare 

una  hiuitala  di  riiiiU;ccu,  libdiiere  la 
spada,  riposter;  détourner  le  coup. 

RIMBELLIRE  f-ll-rc)  v.  n.  irr  divenir 
piii  bello ,  rembellir.  — ,  v.  a.  far  piii 
nello,  rembellir;  orner. — Près,  ri'm- 
bellisi:o,  isci,  isce,  i.scono,  je  rembellis, 
tu  rembellis,  il,  elle  rembellit,  ils.  elles 
re mbfl lissent.  —  Subi,  che  riir.bclli.sca, 
ec.  qu'il ,  qu'elle  rembellisse ,  etc. 

l'un,  rinibfllito  (F.  — ). 

RIMBELLITO,  -TAf-li-to)  (a.)  p.  ad. 
da  RiMBELLinE,  rembelli,  ie. 

RIMRERCIARE  [-tchià-re]  V.  a.  rapié- 
cer.  V.  Rabberciare 

Pari,  alo,  la,  rapiécé,  ée. 

RI.MRERCIO  H'('>'-lchio]  s.  m.  mani- 
chiiKi.  manchette,  f. 

RIMBIANCARE  [-cà-re]  v.  a.  imbian- 
car di  nuovo,  reblanrhir. 

RIMBIANCATO. —TA  (-cà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  UiMiitA>CAiiE  ,  reblanchi,  ie. 

KIMI'.IONDIRE  [-di-rel  v.  a.  irr.  farsi 
biondi  i  capelli  con  arte,  rendre  blond. 
—,  v.  n.  divenir  biondo,  blondir. 

Près,  rimbiondisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  blondis,  tu  blondis,  il,  elle  blondit, 
ils,  elles  blondissent.  —  Subi,  che  rim- 
biondi^ca,  ec.  7u'i7,  qu'elle  blondisse. 

Part  rinibiondito  (F.  — ). 

RIMBIONDITO.  -TA  [-d1-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Kimrioxdire,  blondi ,  ie. 

RIMBIUTAIIE  |-biou-tà-re)(a.)  V.  n. 
emiiàler  de  nouveau.  V.  Imbiutare. 

Part,  alo ,  ta ,  empâté  ,  ée,  etc. 

RIMUIZZARRIHE  [-isar-rl-re)  (a.)  v. 
n.  irr.  diventar  bizzarro,  cioè  fiero  e  bal- 
danzoso, devenir  bizarre;  capricieux , 
euse  :  exiravaguer.  —  Près  rimbizzar- 
risco,  isci ,  isce,  iscono.  j'extravague. 
tu  extravaguet ,  il,  elle  extravague . 
ils.  elles  extravaguent.  —  Subi,  che 
rimbizzarrìsca,  ec.  qu'il,  qu'elle  extra- 
vague,  etc.  —Part.  rimbizzarrito(  F.  — ). 

KIMBlZZAItRITO  ,  -TA  [-isar-ri-lo] 
(a  )  p.  ad. da  Rimbizzariurf.,  devenu,  ue 
bizarre;  capricieux,  euse;  extrava- 
gant, ante. 

UIMBOCCAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  re>ivers,-ment,m. — ,  surabondance, 
f.  — ,  inondation  ,  f. 

RIMBOCCARE  (-cà-re|  v.  a.  mettere 
vaso  i;i)lla  h  icta  r.llo  'ngiù,  renterrer  un 
vase  iourerture  en  bas.  —,  arrovesciare 
l'estremila  di  alcuna  cosa  .  replier. 

— ,  rivoltare,  renverser;  retourner. 

E  poich'ò  seminata  la  terra,  la  rim- 
boccano sopra  i  semi,  u  coli' aratro  o 
colla  zappa  (Cr.). 

— ,  traboccare,  regorger;  tedonder  ; 
regonfler;  refluer;  déborder. 

— ,  gittare  a  terra,  renverser  ;  préci- 
piter. 

E  nel  flume  convien  che  percuotessino 

I  vivi ,  e  de'  destrier  giii  gli  rimboc- 
cano (Ciriff.  Calv.). 

RIMBOCCATO,  -TA  [-cà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  RiMnoccARE,  renversé,  ée.  — ,  re- 
plié, ee.  —,  renversé;  retourne,  ée.  —. 
regorgé:  débordé  .  ée.  —,  renverse  ,  ée. 

RIMBOCCATURA  (-lob-ral  s.  f  quella 
parie  del  lenzuolo  i-he  si  rimbo<'ca  sopra 
le  coperte,  rebord:  bord  renversé,  m. 

Far  la  rimboccatura  del  letio,  faire 
la  rourertiiie. 

RIMBOCCHETTO  (-kél-to]  (a.)  8.  m. 
l'estremità,  la  boccad'alcuna  cosa  come 
di  sacco,  ec   bord  renversé  ,  m. 

RIMBOCCO  (-bóc-co]  s.  m  trabocca- 
mento, r-fqorgement ,  m.  F.  Ribocco. 

RIMBOMBA'MENTO  r-mén-to]  ».  m. 
rìnibonibo,  releutistement :  hruit ,  m. 
—,  (med.)  sensazione  ingannevole  d'un 


HI. M 

malato,  cui  sembra  sentire  all' «sterno 
ciò  che  von!»-  al  rtinrc  n  nr!  rervell", 
reteiii:  ■  .,.'i,  ( 

RIM  ii.f  r,-- 

tenli.'^y 

RIMBOMUAiMLSSIMO,  —MA  (-tis-' 
mo)  i>.  )  ad  sup.  trèt-retenttstaut 
ante. 

RIMBOMBARE  [-bà-rc]  v.  n.  risonai, 
far  rimhunilio ,  re l«n/ir  :  rétonner. 

Ma  la  »ua  voce  ancor  quaggili  riii. 
bomba  J'ctr.). 

—,  v.  a.  retentir;  répandre. 

E  se  quassù  la  fama  '1  ver  rimbomba 
(Poliz.  Sianz). 

RIMBOMBATO,  —TA  [-bà-to]  fa.)  l 
ad.  da  Rimbombare,  retenti;  risou 
ni.  —,  retenti:  répandu,  uè. 

RIMBOMBEVOLE  [-bé-vo-le]  ad.  ni  . 
rimbombante, rcfenliMant;  redonna'' 
bruyant ,  an  Je. 

RIMBOMBIO  [-bl-«] ,  pi.  — Btl  (a  )  s 
m.  retentissement .  m.  Y.  Rimbumiio 

RIMBOMBO  I  -bóm-bo]  s.  m.  rettn'ts- 
tement;  bruissement ,  m. 

Già  era  in  l.icooves'udia'l  rimbombo 

Dell'acqua  che  cudea  nell'altro  giro 
(Dani.  Inf). 

— ,  (  lig.  )  fama,  grido,  renommée ,  1 

...  Favola  alle  genti 

Quel  si  chiaro  rimbombo  al  On  di- 
venti (Tass.  lier.). 

— ,  (rail.)  rumore  d'arn'  "  ■•  'p- 
rie,  bruì/ d'arme*,  rf« /a  ■  :;. 

RIMBOMUOSO,  — SA  [-1  !. 

retenlissnit ,  ante. 

RlMBtJllSAMENTO  [-mén-to]  (a.) 
m.  remboursement ,  m.  F.  Rimborso. 

RIMBtiRSANTE  [-sàn-te]  (a.)  ad.  w. 
f.  Olii  rembourse. 

RIMBORSARE  l-sà-rel  v.  a.  rimctlore 
nellù  borsa,  remettre  dans  la  bourse. 

— ,  restituire  il  danaroa  chi  l'ha  speso 
per  le,  rembourser;  rendre  l'argent 
qui  a  èie  déboursé. 

RIMBOR-SATO,  -TA  [-sà-to]  (:i.)  ; 
ad.  da  Rihboi-.sare,  rem6oiir««,  ee 

R'MBORSAZIONE  [-dsio-ne]  s.  f.  rem- 
boursement ,  ni. 

RIMBORSO  [bór-sol  s.  m.  rembour- 
sement; pnyement  d'une  somme  que 
l'on  doit  ;  ac'iuit ,  m. 

RIMBOSCARE  (-srà  re]  v.  n.  r.  che 
prende  l'n  innanti  l'Ee  ì'i:  li  rinjboschì; 
rientrare  o  iiiisci^ndeisi  nel  bosco  ,  ren- 
trer dans  un  boit. 

—,  s'eniliusquer  de  nouveau. 

Come  liera  cacciata  si  rimbosca 
(Petr.).  —  Pare  alo.  la,  rentré,  ée,  etc. 

— .embus'jué ,  ée  de  uourenu. 

RIMBOTTAKE  (-lii-rei  v.  a.  metter  di 
nuovo  nella  bt>iie  ,renlonner.  — ,  ribc- 
vere,  òoire  de  nouveau. 

Mentre  boccheggia  lutto  lo  rimbniia 
(L  Lipp.  Malm  }  Rinibntuir  sulla  fec- 
cia (prov.).  fune  faute  sur  faute. 

RIMBOTTATO,  —TA  (-la-toj  (a.)  p. 
ad.  ria  UiMninT,\RE.ren/onTi«.  ie. 

RIMBRA^CARE(-dl-lC]  (a.)  v.  n.  ren- 
trer dans  le  trnu}ieau.  —  l'art. alo,  la, 
rentre,  ée  lians  le  troupeau. 

RIMBBENCIOI.O  (-bién-lchio-lo]  (a.) 
8.  m.  pczziiiilo  di  1,-arta,  cencio  di  carne  e 
simili,  ce.  hrin,  m. 

RIMBRENCIOLOSO,  —SA  f-tchio-ló- 
801  (a.i  ad.  qui  a  des  p'Iits  brins. 

RIMBRENIANE  [-bién-la-nej  a.  ni. 
(bi)t.  )  imiireniine,  ciste,  m. 

RIMBRENTANO  (-brén-U-no)  (a.)  s. 
m.  (boi.)  ciste  ,  ni. 

RIMBKOCCIO  [-bròt-tchio]  ».  m. re- 
proche .  m.  F.  Rimprovero. 

RIMBROGLIARE  (-brol-lïà-re]  (a.)  t. 
a.  brouiller  de  nouveau. 

RIMBIKKiLlATO,  -TA  [-brol-Uà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Rimbrocliare,  brouiUi, 
ie  ,  etc. 


RIM 

•    '^-là-re]  (a.)  ».  n. 
,der. 

'.—TA  î-là-lo]Ca.) 
•I UKUMOLAKE ,    reffocht  ; 
'■(. 
A  [bròt-ia]  s.  f.  reproche, 

IBROTTO. 

lOTTARE  i-ià-re]  t.  «.  garrire, 
tancer  ;  réprimander. 
ET  HmbroUi  e   rampogni...  (Buon. 
ì*r  ^ 

"■^ATO,   -TA[-tà-to](a.)p. 
■  «TTARE,  gronde  ;  lance  ; 

F,  -TRICE  t-tó-re] 

lii  gronde. 
■:.  [-le-vo-le]  ad.  m. 
f.  iliin.jneiiic  de  reproches ,  reprocha- 
hU .  m.  f. 

UMBROTTO  (-bròl-lol  s.  m.  repro- 
che ,  m.  — ,  borboltamenlo,  doglianza , 
plainte,  f. 

KIMBROTTOLO  [-bròt-io-lo]  (a.)  s.  m. 

rcfrorhe ,  m.  V.  RIMBROTTO. 

r.lMBROTTOSO,  -SA  [-tó-so]  ad. 
}W<in,  pleine  de  reproches .  V.  Rikbrot- 

TEVOLE. 

RIMBRUTTIRE  [ -broul-tì-re  ]  t.  d. 
irr.  enlaidir.  —  Près,  imbruttisco,  isci, 
isce,  \sc^>no ,  i'enlaidii,  tu  enlaidis,  il, 
elle  enlaidit ,  th ,  elles  enlaidissent. 

Sobi.   che    rimbrattisca ,   ec.   qu'il, 
qu'elle  etilaidisse.  etc. 
Part,  riiiil.nil'.il"  (F.  — ). 

-TA  [-brouni-lo] 

'  TTIRE,  enlaidi,  ie. 

ii-cà-re]  V.  a.  na- 

.^t,    renir^r  dans  le  trou;  se 

....liiUCATO,  —TA  l-bou-cà-to]  fa.) 
p.  ad.  da  RiMBCCAKE ,  rentré,  ée  dans  le 
trou. 

U  IXIItr'l.'L''  i  1>  L'      :_».,.nf'_''i_r*-'      ,'.1    ^   y      n 

/ 

,  etc. 

niJiiiL-D.Mj    ^i>r    ,-i"niu-iiii       d.)   av. 

proportion  gardée  ;  l'un  portant  Vau- 
tre. 
RIMBIRCITTM,-      "  Vià-re]  v.  a. 

Pan   ai    .     .  .  ée. 

RIMIU  .1   ki-o]  (a.)  s.  m. 

(mar.;  t  pour  remorquer, 

IM 

■-'l.m.f.  qué- 

nt  remédier 

.-  .-,   _  ,  dd.  ra.  f.  sus- 

itcde,  m.  (. 

1 1  [-in-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 

,  ni  apporte  remède. 

i-à-re]  T.  n.  remédier; 

a:  'lie. 

10  che  te  noi  non  ci  rime- 
.Sot.) 
.vo,  — VA  [-tl-ToHa.)ad. 
prr.jirt   a    tpporler  remède  ;  qui  peut 
guérir. 

RIMEDIATO,  -TA  f-à-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Rimediare,  remédié;  apporté  re- 
mède. 

RIMEDIATORE,  -TRICE  [-ló-rc]  8.  e 
ad.  riparatore,  réparateur,  trice  ;  qui 
remédie. 

RIMEDICARE  [-cà-re)  v.  a.  soigner  de 
nourfau.  —  ,  T.  n.  r.  medicarsi  di  nuo- 
to, yrendre  de  nouveaux  remèdes. 

lUMF.Dir  A TO,  -TA  [-cii-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  UiMF.riii  \<f.y.,  soigne,  ée,  etc.  —,  pris 
de  Tiotit  l'riij.r  remèdes. 

'''"'^'■' -^t-o],  pi.  —DJ,  8.  m. 

■  nn  «Tra  M  mio  cor*' 


1:11 ,  rriftleci-     ron: 
I  mixi 
i<enl,  m.  —, 


RIM 

RIMEDIRE  [-di-rei  v.  a.  poco  usato 
eccetto  l'infiiiit.  racheter;  rançonner. 
V.  RiscATTAKE.  —,  mettere  insieme,  ra- 
masser; amasser  petit  à  petit. 

Part,  ito,  ta,  racheté  ;  rançonné,  te. 

— ,  ramassé,  ée .  etc. 

RIMEDITARE  [-tà-re]  v.  n.  nueditore 
di  nuovo,  réfléchir,  considérer  encore. 

RIMEDITATO,— TA  i-là-to](a.)  p.  ad. 
da  Rimeditare,  réfléchi,  le,  etc. 

RIMEGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  rimer  ; 
cer»i^fr. 

RIMEGGIATO  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Rimeggiare,  rimé  ;  versifié,  ée. 

RIMEMBRANTE  (-bràn-te)  ad.  ni.  f. 
qui  se  ressouvient. 

RIMEMDRA.NZA  [-bràn-dsa'.  s.  f.  il  ri- 
membrare ,  souvenir  ;  ressouvenir,  m.  ; 
mémoire;  sourenance,  f. 

Onde  11  moite  volte  se  ne  piagne 

Per  la  puntura  della  rimeoibranza 
(Daiit   Purg.). 

RIMEMBRARE  [-brà-re]  (a.)  s.  m.»ou- 
venance,  f.  :  souvenir,  m. 

Che  pure  il  rimembrar  par  mi  consti- 
mi (Petr.). 

RIMEMBRARE  [-brà-re]  v.  r.  e  r.  *e 
•■«sMurfjiir,-  se  rappeler.  F.  P>amme!(- 
tare. 

Ancor  men  duol  pur  cb'  i'  me  ne  ri- 
niembri  (Dant.  Inf:).  —,  v.  a.  ricordar) 
altrui,  faire  souvenir  ;  faire  rappeler. 

YubI  che  r  età  futura  oda  e  rimembri 

il  rinovato  assedio...  (Meoz.  Rim.) 

RIMEMBRATO,  -TA  [-brà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Kihembrare,  fourenu,  uè;  rap- 
pelé, ee. 

RIMEMORARE  [-rà-re]  v.  n.  faire 
souvenir.  V.  Rammemorare. 

RIMEMOHATO,  -TA(-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rimemorare,  fait  souvenir. 

RIMENANTE  [-nàn-te]  (a)  ad.  m.  f 
qui  ramène:  qui  reconduit. 

RIMENARE  (-nà-re]  v.  a.  menar  dì 
nuovo,  remeuer  ;  ramener  ;  conduire  oit 
l'on  était  auparavant  ;  reconduire. 

Zeffiro  torna  e  'I  bel  tempo  rimena 
(Petr.). — ,  dimenare,  manier  ;  pateli- 
ner;  passer  par  ses  mains. 

RIMENATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rimexare,  ramené,  ée  ;  reconduit, 
ite.  — .  manié,  ée. 

R1.MENDARE  [-dà-re]  v.  a.  ricucire  i 
panni  in  n;(>do  ch'  uno  non  se  ne  ac- 
corga, recoudre;  ravauder;  raccoutrer. 
—,  raccommoder,  rajuster. 

Part,  ato,  ta,r»fot«u,  ite,  etc. 

— ,  raccommodé  :  rajusté ,  ée. 

RIMENDATOUE,  -TKICE  (-to-re]  8. 
che  rimenda ,  racaudeur,  euse.  — ,  9U1 
rorromjnO(f*. 

RIMENDATURA  [-toh-ra]  8.  f.  ravau- 
dage; raceoutrement.  m. 

RIMENDO  l-mén-do)  (a.)  s.  m.  ravau- 
dage, m.  V.  RlMEMDATlRA. 

RIMENIO  [-ni-o],  pi.  —Ml,  s.  m.  il  ri- 
menare,  action  de  ramener,  de  recon- 
duire,  {.:  serouement,  ta. 

RIMENO  [-me-no]  s.  ni.r«<our,m.  V. 

RjTOR^IO. 

—  ,  tni(ruin«Ti(  pour  remuer,  m. 

RIMENTITA  [-li-taj  (a.)  (.  f.  nowMau 
démentii  m. 

RIMRRITAMENTO  [-mén-tol  s.  m.  il 
rimeritare  reconnaissance  ;  récompen- 
se, f. 

RIMERITARE  [-tà-re]  t.  a.  rimunera- 
re, r^compenter  ;  rémunérer  ;  dédom- 
mnger. 

RIMf  RITATO.  —TA  (-li-to)  (t.^  p.  ad. 
':  fécompensé;  rémune- 

^Ti)  [-mén-to]  ».  m. 
II.  ;  cori/iMiOrt  ; 


da  «ubila  paora 


RDI  tST 

o  dolore ,  frayeur  ;  épouvante,  f.  ;  ef- 
froi ;  trouble,  m. 

RIME.SCOI.ANTE  [-làn-te]  a.)  ad.  m. 
f.  qui  trouble  ;  qw  brouillé. 

RIMESCOLANZA  [-làn-dsa]  s.  f.  mé- 
lange, m.  Y.  Rimescolamento. 

RIMESCOLARE  [-là-re]  v.  a.  confon- 
dere insieme,  brouiller  ;  mêler  ensem- 
ble. —  ,  (Hg. )  intorl»idare,  troubler. 

— ,  parlandosi  di  scritti,  reloucher; 
raccommoder;  refondre.—,  v.  n.  inter- 
mettirsi,  u  fourrer;  se  faufiler. 

E  prima  ch'Agrican  sìa  rimontato 

S'  Ò  tra  la  gente  sua  rimescolato  (Bem. 
Ori.).  —,  V.  r.  impaurirsi,  se  troubler  ; 
s'effrayer;  s'alarmer. 

Egli,  calculati  tempo  e  aspetti  dei 
pianeti ,  prima  sì  rimescolò ,  pot  atterrì 
(Dav.  Tac.  Ann.). 

RIMESCOLAtAMENTE[-mén-tel  (a.) 
av.  confusément  ;  avec  mélange,  trou- 
ble .  confusion. 

RIMESCOLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rimescolare,  mêlé,  ée  eruembu. 
— ,  trouble ,  ée.  —,  retouché,  ée. 

— ,  fourre,  ée.  — ,  effrayé  :  alarmé,  ée. 

— ,  ad.  detto  d' esercito  rientrato 
nella  mìschia,  rentré,  ée  clan*  le  com- 
bat. 

Quando  fla  poi  rimescolato  e  stretto 

L'un  campo  a  l'altro ,  elli  porransi  in 
traccia  (Tass.  Ger.). 

RIMESSA  [-més-sa]  s.  f.  remise,  {.; 
renvoi,  m. — .  rappel  du  ban,  de  Pexil, 
m. — ,  rampollo  delle  piante,  rejeton; 
rejet ,  m.  —  di  danari .  traite  ;  remise 
d'argent ,  f.  —  della  palla,  rtncoi ,  m.; 
répercussion,!.  —,  stanza  dove  si  ripone 
Cocchio  o  carrozza,  remise,  t. 

La  casa  abbiglia  e  fa  porte  e  rimesse 

Da  cocchio.. .  (Buon.  Fier.) 

RIMESSAMENTE  [-mén-te  ]  av.  con 
sommessione,  modestement  :  humble- 
ment. 

RIMESSIBILE  [-sì-bì-le]  ad.  m.  f.  da 
perdofiarsì ,  rémiuible  ;  pardonnable , 
m.  f. 

RIMESSIONE  [-ó-ne]  s.  f.  il  rimet- 
tersi, l'action  de  s'en  remettre  à  q.u.  f. 

—,  perdono,  rémission,  f.  ;  pardon, 
m.  ;  grâce,  f. 

Bagnate  tutte  di  pianto  le  gote 

Dimandava  a  Turpin  rimessione  (  L. 
Pule.  Morg.). 

—  della  febbre  (med.)  ,  retomr  de  la 
fièvre,  m. 

RIMESSITICCIO  [-tit-tchio]  s.  m.  ramo 
mi'ivo  rimesso  sul  fusto  vecchio,  rejet  ; 
rejeton,  m. 

RIMESSIVAMENTE  [-mén-te]  f a.)  id. 
m.  f.  modestement  ;  avec  humilité. 

RIMESSO  [-mes-so]  (a.)  s.  m.  intar- 
siatura dì  legni,  ouvrage  de  pièces  rap- 
portées,m.  —  ritocco,  penndlaia  su  pit- 
tura a  fresco,  retouche,  f. 

RiMES.so,  —SA  [-mé8-8o]  (a.)  D.  ad. 
da  Rimettere,  r«mi« ,  m«.  — ,  enferme, 
ée.  — ,  diminue,  ée.  —,  repouué,  ie.  — , 
pardonné,  ée. 

— .  a<l.  troppo  amile,  pusillanime; 

Î'aible:  humble,  m.  f.  —,  basso,  piano, 
uis  ,  basse  :  culgcùre,  m.  f.  —,  debole, 
lâche  .  m.  f  ;  mou,  molle;  lent,  lente, 

RIMESTA  l-mé-sta]  8.  f.  il  nmeaUre, 
mixtion,  f.;  mélange  ;  reproche,  m.  V. 
Rimbrotto. 

RIMESTARE  (-»til-re]  t.  a.  man 
re.  nmenare.  brouiller  ;  méler  ;  bai 
manier. 

RIMESTATO,  -TA  [-»tà-to)  fa.)  p.  té. 
da  Rimestare,   brouille;  méte;  m»- 

""rÌ  MESTATORE.  — TRICB  f-tó-r.}  (m.) 
ail   e  ■;   avi  hmaitle:  qui  mèle. 
I,  y.  vro)  (a.)  T.  wr»- 


ài  BtM 

ad.  da  RmesTicAne.refniMVm'te',  brouil- 
lé, te 
RI  M  ».  jrr. 

6roU  r  1  . 

l'i  isrono, 

brouiU 

i-hc  ri- 

1.,,     ..,«, ....,-  ...  f-  ...■  :,.^iiUU,  ett. 

l'tn.  rimesiiu)  j  l'.  —). 

RIMKS TITO,  ^TA  f-sil-to)  (a.)  p.  ad. 
da  r.u;  "      méte,  te. 

ni  M  •;)   V.   a.  irr. 

ni«*Uii  ■<  ;rt\ìlouger. 

Se  uojt  fi)».so  "1  grajj  jjrole,  a  cui  mal 
piciiila, 

Che  Olì  rimise  nelle  prime  colpe  J>aiit. 
tn(.  ),  Mi  le  vonttft ,  que  )e  maudix ,  ne 
m'etit  replongé  datu  mes  premiere 
égarrmentt.  —,  riporre  in  stiilxj,  rtt- 
[ermer.  — ,8D)inuir«,  diminuer:  affM- 
hUr     amoindrir.   — ,  rispiiigcre,   re- 

r ^laeier. 

-■  cunlrasiare  ,  sia  rimesso 
Kir.  J«.).—, perdonare,  r«- 
m'-ii  e   pardonner;  faire  irâce. 

Ogni  ingiuria  rircvuia  riuiise  ^Uorc). 

—,  v.a.  cr.  remettrt  une  affaire,  ttc. 
à  q.  u.,t'en  r(i)>\>orler  a  lui.  — ,  recom- 
mencer ;  co'iliim&r  :  rei'rendre.  —  iiel 
buon  di,  reilituer:  remettre  en  ton  en- 
tier. — ,  V.  11.  parluiidu  rti  cose  vcuola- 
bili,  repouster:  rejeter:  ie  in  s^jliir. 
au.)  reproduire.  —  lu  felibre.  rrrrnir. 

—  il  tninio,  rendre  lei  vomptet  —  il 
la^io,  redonner  le  fil,  le  tranchant; 
rtioudre  —  f.\i,  remettre  eu  rogue  ou 
en  tuarfe;  faire  retenir  la  mode.  —  in 
sesto,  arranaer:  disposer:  njutter. 

—  i  los.si  orerosse,  nettoyer  les  fosses. 

—  la  palla,  renvoyer  la  hnlle. 

—,  (,ci>iiim.)  mandar  danari  per  lettera 
di  cambio,  remettre  de  l'argent  en  une 
tille,  etc.  ;  envoyer  des  remises. 

—  ■•  ripigliarsi  lo  speso  o  il  perduto, 
rfwibourf*r. 

Davano .  o  data  loro  era  la  mancia 
E  s{>essu   rimetieano   i    daiiar   spesi 
(Ariost.  Fur.}.  Rimettersi,  desistere, 
n  désister  de.'  —  in  carne,  rengraisser. 

—  in  forre,  reprendre  ses  forces.  —,  ri- 
ferirsi, s'en  rapporter,  s'en  remettre  à. 

Non  RaW>  più  lungo,  rimettendomi  h 
loro  (Cas.  L^tt.).  —,  rallentarsi ,  desi- 
stere ,  te  ralentir;  te  remettre  ;  se  cal- 
mer. 

Non  pur  di  tanto  amor  si  furiniesso... 
fAriost  fur.)  —,  (mil.)  d'  esercito  ,  je 
ralh'r. 

Pr.'i.  riniisi,  mi.se,  misero,  je  r«mi*, 
il,  elle  remit,  ils,  ellet  remirent. 

l'an,  rimes.so  {Y.  — ). 

RIMETTIMENTO  [-mén-io]  s.  m.  ri- 
mission,  f. 

RIMETTITICCIO  l-tit-t«hio]  s.  m.  rt- 
Îtt(»*'  ni.  V.  lUMESsiTicao. 

RIMETTITURA  [-loù-raj  (a.)  s.  f.  r«- 
mistion ,  f. 

RIM1.\(;0I,ARE  [  -là-re  ]  (a.)  v.  n. 
mtfau/er  rff  nriureau. 

Par     ^  ■  '.  etc. 

RI  ^'  mil-lîo-ri-rej  (a.)  t. 

D.  am  >ricea«. 

RIMU.LIOIUTU,  -TA  l-mil-lio-rà-to] 
(a.)  p.  ud.  da  HiuiGLiuRAi'.K,  amélioré, 
ée,  etc. 

RIMINESE  [-'lé-se)  a.)  ad.  e  s.  de  Iti- 
imni.  -,  8.  m.  ie  pays  de  Himini,  m. 

RIMIM  [ri-mi-iii]  a.'  s  {lai.  Arimi- 
num)  cit.  degli  Su  Rom.  in  Italia,  Tii- 
mini. 

RIMIRAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
regard;  eoup  d'ail,  m.;  contempla- 
tion, f. 

RIMIRANTE  f-ràii-te)  (a.)  ad,  m.  f. 
<jui  regarde  ;  qui  observe. 

RIMIRARE  f-rà-rc]  v.a.  rtg^trder 
Cernent;  contempler . 


RIM 

Cosi  r  aoimo  mio  eh' ancor  fuggiva 

Si  mo8se  indietro  a  rimirar  lo  passo... 
(Dant.  Inf.)  — ,  (semplicemente)  re- 
gardtr. 

...  eh'  appena  a  rimirarla  ardisco 
(l'cir.;.  —,  mirar  di  nuovo,  regarder 
de  nouveau. 

— ,  V.  II.  reijartler  fi  rrinent. 

V.  rimiranriii  <■  ■■■\r.) 

RIMIRATO,  -  a.)  p.  ad. 

daRiMiiiAHF.,rfy  - ,  :  ••;n«ri»;cofi- 

templé.  ee.  — ,  regtxviie ,  et.  — ,  regar- 
àé,ee de  nouveau.  —,  regardé lixeme»tt. 

RI.MIRAZIONE  [-dsiò  ne]  (a.)  s  f.  re- 
gard; coup  d'ml,m.\  contemplation,  f. 

RIMIRO  f-ii  i-ro|  s.  m.  reyard  :  coup 

da   '  V         t  AKDO. 

I.  .  [-skià-re]  V.  a.  rime- 
si.'  -r;  con/bn<ire;broMiZier; 
trouliltc. 

RIMISCHIATO,  —TA  [-skià-toj  !&.)  p. 
ad. (1,1  i'.niix  ili Ai.i:.  remélé ;brouilté,ee. 

i:  I  ma]  (a.)  s.  f.  sup. 

di  t  r.  f. 

II,  i  ,  '  j  8.  f.  remissio- 
ne, reintitsioii.  I.;  pardon,  m.;  grdce,  f. 

—  ,  sommissione, *oumi4sion  à  la  vo- 
lonté d'auirui,  f.  —,  espiazione,  tatis- 
fariion  :  expiation,  t. 

RIMISIIIARE  [-sou-rà-re]  v.  a.  misu- 
rnr  di  nuovo,  remMurer;  fne»urer  de 
iioucenu.  ^ 

RIMISURATO  ,  —TA  (sou-rà-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Kimisvrakf.  ,  reinesuré,  et, etc. 

RI.MMAIU;iNAKE  [-dfcn-nà-rej  v.  a. 
cicatriser.  V.  Uammap.oikare. 

RIMMARGINATO,  —TA  [-dgi-lià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Himmari.inakf.  ,  cica/ri- 
se ,  ée. 

RI-MMATTONARE  [-nà-ie]  (a  )"v.  a.  e 
n.  carreZer  denoureau.  V.  Ramhatto- 
NAKK.  —  l'art,  aiii,  la,  carrelé,  et,  etc. 

lUMMOI.LARE  [-là-rej  v.  a.  mouiller: 
tremper:  humecter  de  nouveau. 

Part,  alo,  ta,  mouillé,  ée  de  nouveau. 

RIMODEHAKE  [-ra-rej  v.a.  modiKca- 
re,  corriger:  modifier;  modérer  de 
nouveau.  — l'art,  ato,  l&, corrigé, ee,etc. 

KIMODERATORE,  — TRICE  (-to-rej 
(a.)  s  relui  (m.),  celle  (t.)  qui  modère 
de  'loui  eau. 

RI.UODKRNANTE  [-.nàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  'l'ii  refait  à  la  moderne  ;  qui  renou- 
velle. 

RIMODERNARE  t-nà-ie]  v.  a.  ridurre 
all'  uso  niuòeriio,  réduire  ou  refaire  à 
la  moderne,  à  la  mode. 

RIMUDEU.NATO,  — I A  [-nà-U>i  (a.)  p. 
ad.  da  RiuouiinHARE,  réduit,  île,  refait, 
aile  à  la  mode. 

RIMUGINA  I -inÌMigi-na  ]  (a.)  s,  f. 
(aiiiiq.)  aumouf,  f.  F.  Limosina. 

RIMOLA  Iri-mo-la]  (a)  s.  f.  dim.  di 
Rima  ,  in  signiticaio  di  fessuraj  petite 
fente,  f.  Y.  Kkssura. 

KIMOLINAUE  1-n^re]  v.  n.  il  girar 
dell'  acque  o  de'  venti,  tournoyer. 

Part,  ato,  ta.  tourtwyé,  ée. 

niMONDAMEMO  [-mén-io]  s  ra.  net- 
toifiiitut,  m. 

RIMU.NDANTE  [  diin-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  enionde:  qui  nettoie. 

Rl.MO.NUAUK  l-dà-rej  v.  a.  dicesi  de' 
fussi,  pozzi  e  de'  rami  di'gli  aj>eri,  cu- 
r'r  un  puiti;  emonder;  nettoyer  un 
fossé  :  élaguer  le»  arbres. 

— ,  (li^.  1  espfare.  purger:  expier. 

KIMoSdaTO,  —TA  [-da-to]  (a./  p.  ad. 
da  Ki]io>OARE,  curé  un  puits  ;  emoiuie, 
ee.  —,  élagué  des  arbres. 

lllMONDATtRA  (-toh-FRl  s.  m.  net- 
toiement, ni.  V.  !"■ 

RIMONDO,-  ad.  sine, 

di  Rimondato,  itoyé,  ée; 

propre,  m.  f.  ;  cure.  f». 

l'.I.MONTA  (-mon-taj  (a.'  s.  f.  soir.mi- 
nisirazioau  a' un  cavallo  a  ub  cavaliere 
«•he  ne  sis  spiiza.  remonre.  f. 


RIM 

RIM()MsME(-làn-tc]  (».)id.  m.  f. 
7U1  rev\fi>ite. 

RIMI  ' 

Noi  . 

Riii, 
(Dant.  luf).     -,  rchausicr  de pm 

— ,  T.  a.  remonter;  rtmttirt  q.  u.  a 
cheval. 

In  questa  r  Dcati 

Il  conte  Oi  i.i  in  arcioj,, 

(H''io   iirl  ,  ..ia;bi  della  ca- 

^  ion(«r.  — ,  (mar.)  amlare 

,  remonter.  — ,  nu'.i^ure 
t<'4.w. .,i  rente  d'un  flunie,  remon- 
ter ufie  ridire.  —,  (art.  e  mesC)  ì;iipi- 
nire  di  iiui>vo.  remonter. 

RIMONTATO,  -TA  (-la-toj  (a.)  j.  ::  ! 
da  Rimontare,  remonté,  ée.  —,  r  •.  km- 
se  te  prix   -  .  remnnte.  ér  à  rh'  ■  .• 

—  ,  ('  I  '  .  .  •    ■  • 


l;i.\lUlUJll)AI;El-uà-iti  va.j  v.a.  rn, 
mollir.  —  Pari,  alo,  la,  ramolli,  ie. 

RI.MORCHIAMENTO  [ -kia-mcu-t«>  j 
(a.  II.  )  s.  m.  (mar.)  louage,  m, 

RIMORCIIIARK  (  -kià^re  ]  v.  a.  ;  mai-.} 
rimburchiare,  remorquer  :  touer. 

—  ,  (voce  coiitadinesca)  quereller; 
gronder  par  amitié. 

RIMORCHIATO,  —TA  (-kià-lo]  v^.»  ; 
ad.  da  Uimorchiare  (mar.),  remo  qm 
toue,  ée.  — ,  querellé  ;  grondé,  et. 

RIMORCHIATORE  (-kia-tó-rej  (a.  n  ; 
s.  m.  remorqueur;  bateau  remor- 
queur, m. 

RIMORCHIO(-mòr-«ki-o),pl.— <-.HJ. 
m.  1!  nni"ri'ti)srp,  remorqu'.f.;  tnnni]' 
m.  —,''     ■  .  ■ 

Rni' 
rimoru' 
mords. 

RIMORDERE  f-mòr-de-re]  v.  a  irr, 
remor.)'-  ,ii..r,/r/.  éie  noureau.  — ,  purv- 
pere  il  1511er. 

—,  ■■,  affliger;  inquié- 

ter: c'r/.4.j.  I  (n  - 1 riuords,  — ,repTuvher: 
adresser  des  reproches. 

in  Cotai  gui.sa  riiiiordea  sovente 

L'altiero  giovìnelto  i  sacri  amami 
(Poliz.  St.). 

— ,  v.  n.  e  r.  arn'r,  sentir  du  remords. 

Là  dov'  i .    ;  ■   1.- 1 

rimorda  u'  .r  iii7a  , 

parli  chi  ui' 

—,  '■■  ::t'r. 

M'ii  '  t.i  roi  rimorse  Pant 

Pur^,.  'l'irsi,  morse,  njorsf- 

ro,  je  remordii,  il ,  elle  remar  dit    //-. 
e//e*  remordirent. 

Part,  rimorso  (  Y.  — ). 

RIMOKDIMENTO  f-méii-l..)  s  w  re- 
mords, va.;  reprocixts  de  la  contrutu  e. 
ni.  pi.;  repentir  d'ua  péché  :  regret,  tu. 

RI.MORE  i-mó-re)  i.a.)  s.  m.  (aoiiq.) 
brui7.  m.  V.  RoMORE. 

RIMORIRE  [-ri-re]  v  n  n 
no,  manquer,  consumer, 
tore  une  fuis.  —  Près,  rin 
no,  je  manque,  ils,  elles  r> 
feconde  (ois.  —  Subi,  chi 
qu'il,  quelle  manque  une  f  _  ._  ,  -, 
etc.  —  Part,  rimorio  (K,  — /. 

RIMORMORARE  [-ri-re]  v.  a.  mur- 
murer de  nouveau  ;  grommeler  :  se 
plaindre  encore. 

Part  ato,  murmure  <j«  nonveav. 

RIMOHSICARE  [-.à-rei  (a)¥.  a.tn. 
prende  I'  11  innanzi  I'b  e  l'i,  thor4r«  de 
tioureaii.  Tu  nmorsithi. 

RIM"  ■  TA  [-rà-to]  (a.)  p. 

ad.  (!a  .  mordu,  ue ,  etc. 

ìiìM'.  -ne]  (a.)  s.    f.    re- 

mords, v..  1    !;iMf.r.t>iMK>TO. 


KIM 


RI*!" 

[ rtgre 

RIM 

(RIMO 


m.  rtmordt  ; 
luti,  ttc,  m. 

-so  ]    p.  4ii,4}B 

:'»<,  antt. 
i^Kuno  e  rìmoreo 


E    iu,  uc 

(Diltam.). 

RIMORTO.  -TA  [-mòr-to]  p.  «d.  da 
tftiMoi  <  •■(,  corumne,  te  unt 

',  macilente,  exfrc- 

<• .  m .  f .  Più  che  nior- 

.    morte. 

i.  «.Mil  cose  rimorie 

Pti  ;Dam. /"urg.) 

RIM  i.)s.f.  (aoiiq.) 

lumuùc.   1     >  .    r.i.r  >iii^i>A. 

RIMOSO.  —SA  [-trió-so]  ad.  screpota- 
>,  ffW:  rrcrix^?',  >•■•. 
RIM  n  aii.  da 

[ÌU>i(<  .  ée. 

— ,  ■  ■  ,  _  .  l'è. 

— ,  ad.  tloKjHê,  ie.  V.  Uimoto. 
RIMOSTRASTE  (-stràn-le]  ad.  m.  f. 


rche  rtr- 
]de*  T- 
RIM 


remontre  ;  qui  fait 


<tràn-dsa]  s.  f.  re- 

rr,n,r. 

—,'  ■i,'ioUance.{. 

KIV  i-j  V.  a.  far  co- 

'i.'r.T  .  rfjireienler. 
\  ro.  —TA  f-strà-io)  (a.    p. 

. .  - 1 1. 1 KF. ,  rematilré,  ée. 

Hl>l  -mén-le)  av.  lonla- 

rnanK  :  ioin:  à  iicart. 

RlMtiiisM>M>.  —MA  [-iÎ8-8l-mol(a.) 
ad.  sup.  Irès-éloigué.  ée. 

RIMOTO,  —TA  (-nu^-tol  ad.  remolo, 
reculé;  écarté  ;  éloigné ,  ée;  lolilaire, 
m.  t. 

RIMOVENTE  [-vèn-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
jui  remue. 

RIMOVERE  [-ml>»»e-re]  (i.)  v,  a.  irr. 
mouroi'r  de  nouveau  ;  remuer.  V.  Ki- 
^l'ovtRe.  —  l'rei.  iioi"Sr-i,  iiiir-.se,  mos- 
«fT'i,  ;''  rcm»«ii.  i7.  eli'  remua,  iU,eliet 

(a.)  ad.  m.  r. 


;;,c!i-l.))  s.  m.  il  ri- 
nent  ;  éloignenunt , 


l'.n- 
inuo\ 


Kl 

WJIf. 


ivE.  — TRICE  t-uS-rel  s.  e 
una,  qui  éloigne,  chane, 

s.  f.  éloigne- 


.  -  Mii'i    .lie  .-1  iiiii- 

il,  qu'elU  t'empare 


l> 

Ul^ 
ad.  <i 

TlOUt'iT'iU. 

RiMPAI.MAREt-mii-re]  ».  a.  rimpe- 
'ciare,  calfater;  calfeutrer;  goudron- 
'^■ner. 

RIMPAI.MATO.  — TA  f-mk-to]  (aO  p. 

^    ^..  |. ,x-..,i -MXE,  calfaté;  colfeu- 

trt  :  . 

RP 

(«Iti' 

Pii 

firtu 

Pu" 

dan' 

RP' 
r.  nwi 


•)(»•)  P- 
•re,  ee  de 


-Inii^dè-rc]  y.  n  farsi 

i'  marais. 
'Tt\  V.  n.  éirt 
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rar  condizione,  tertmtttre;  u  rélablir; , 
raccommoder  te»  affaires.  j 

Pan.  uio,  la,  remis,  i«,  «<c.  | 

RIMPARARE  [-ra-re]  v.  k.  gpprendrt 
d*  nouc«au. 

RIMPAK— '  -■  '  •  "  '  .  ad. 
da  Hi.MPA!  '  ju.  I 

RIMPA^:  .         r  de  : 

nouveau.  I 

— ,  (flg.)  rifare,  refondre:  retoucher. 

RIMPASTATO, —TA  [-sià- 10)  ^a,)  p. 
ad.  da  Himpastare,  pe(rt,  ie,  etc. 

RIMPATRIARE  [-iriik-rcl  v.  n.  e  r.  , 
luniare  alla  patria ,  retourner  dan*  ta  I 
t>a(ri>.  I 

P.IMP\TR1\T0,  —TA  [-à-lol  (a.)  p. 
ad  wKZ,  retourné,  ée, etc. 

I.  ;-paou-rà-re]  V  a.  aver 

HL'-  -     .^ura ,    «Vj)Ouro»W*r   de 

nnuvrau.  —  P^ri.  alo,  la,  ejioutanlé,  ée 
de  nouveau. 

RIMPALRIRE  [-paoïi-rt-re]  fa.)  v.  n. 
irr.  «V;)oucanler.  —  Pre.s.  rimpaurisco, 
isci,  isce,  ii!<,>i>nii,  je  m'éiiouraule,  lu 
t'é})ourantes.  i/,  elle  s'éfiourante ,  il», 
ellet  s'éfiouvautent.  —  Sulii.  clie  rim- 
paunsca,  ce.  'fu'il ,  quelle  iépouian- 
te,  etc.  —  Part,  rinipaiiiiio  (V.  —). 

RIMPAUniTO  l-pacu-ri-io]  (a.)  p.  ad. 
da  RiMPAiRiRR,  épouranti.  ée. 

UIMPAZZARE  l-isà-re]  v.  n.  at;Riu- 
gnerc  pazzia  supra  pazzia,  faire  Jolie 
sur  folie. 

Pati. au>,  fait  des  folies. 

RIMl'AZZATA  (alla)  [-Lsà-ia]  (a.)  av. 
follement. 

RIMPECCIAPE  [-ich!i4-re]  (a.)  v.  a. 
dar  di  i)eilo.  liiiloppar  uno,  heurter  de 
faceq.  M.—  Pari.  aio.  la,  heurté,  ée,  etc. 

KI.MPECIARE  [-icliià-re]  v.  a.  gou- 
dronner. V.  KlMPALMAHE. 

niMPEClAlO,  —TA  (-ichià-H  (a.) 
p.  ad.  da  UiMPKcunE,  goudronné,  ée. 

RIMPEDLI.AKE  (-doii-là-re)  v.  a.  ri- 
fare il  pedule ,  retsemeler.  (In  iwh.) 
Avere  o  dare  le  cervella  a  rimpedulare, 
(l'aroir  pont  de  cervelle;  avoir  la  lite 

SUI 

I  IO,  —TA   [-dou-lk-io] 

(a.  \fvr.f>i:LARt,ressemelé,ée. 

Kiill'tl.l.O  [pt-l-lol  (a.)  s.  m.  «pie» 
muru,  ci\e  si  riprende  da' rundanieiui 
p«T  I uniiiiMi-  in  piombo  una  vei'cliia 
nii:  '  iumba,  mur  repris  en 

SO', 

K....1  ,.:>..,^..K  I-nà-rel  *•  *.  rimctier 
lo  penne,  remplumer.  — ,  v.  r.  si  dice 
def  li  ui'trelli.  te  remiilumer. 

riandò  di  cavalli ,  se  cabrer  :  te 

I'    llirK»AKF.. 

s  NATO  .  — TA  l-nà-lo]  (a.)  p. 
-  V UE ,  remplumé,  ee. 
■•.  ée.  —,  cabré,  et. 
■TA  [-ii-uijad.  qui  se 
/(,  toute  droite. 

(<rcp.  dirimpctin, 
.:uipello,  ti»-à-ri»  de; 

-ja-ii'i  V    :i    tileffer  de 


ad.  ... - 

ttau. 
RlMPtAf.NERE  r  -piâ-i:ne-re  1  v.  n 

irr,   ••■•     ■'•  I  ■■-     „•.,.„. Ir 

se 
nii 


RIM  SS9 

pàttr;  barboudler,  —,  te  raïustar:  ré~ 
tablir.  ' 

HIMPIASTRATA   [-strà-i«-.  f -^  >   ..     f. 

^  le  ;  bariioui' 

aTO.  —TA 

p.     .  ...    ;.,UMASTRARF.,  t., Il     ,,r.    f^ 

hUIPlATlARE  i-Ui-r.-  V  a.  na.s.oi,- 
dere ,  cacher  ;  tapir  ;  Hémber  u  la  rue  : 
receler.  —,  t.  r.  se  tapir  ;  !>••  hlotttr 
dans  un  coin,  , 

Pan.  aUi,  ta,  rarhé,  ^f. 

RIMPi"^-      • 
co  fari' 

far  a  II  i- 

che,  m. 

...  E  par  che  al  giaoco  ei  faccia 

iK'l  rinipiatlin...   Fi.rlL-.  /?.<:»-.} 

RIMPIATTO, —TA  'p.  ad. 

sine,  di  RIMPIATTAI' 

RIMPIAZZAR!:  .1  ,  france- 

sismo da  evitarvi)  V  e  à,  StKKOCAar, 
remplacer  — ,  ;,mil.)  v.  n.  remplacer: 
tenir  lieu  d'un  autre. 

Trovar  semnre  tlor  di  gente  per  rim- 
piazzare ì  suoi  morti  e  \  snoi  desertori 
(Magai    Lelt.). 

HIMPIAZZ.ATO,  —TA  [-L-tà-lO]  (».)  v 
ad.  da  Rimpiazzare  .  francesismo,  r  • 
dì  SiRiioOATi),  'templare,  ée. 

KIMPl.AZZO  i-pià-isol  -a  )  9.  m.  (Toce 
francc.-ie  da  evitarsi)  V.  e  di  Sçrroca- 
MEvro,  ma  ó  in  uso  nel  militare,  rem- 
plarement.  in. 

RIMPICC10!.IRE[-ldiìo-li-rej  v.  a.  e  n. 
r.  e  irr.  rapeliiser;  te  rapetisser. 

Près,  rimpiccioli.sco,  isci,  iscc,Ì8co- 
no.  j>  rapetisse,  tu  rapetisses,  il,  elle 
rapetisse,  ils.  elles  rapetissent. 

Subi  clie  rimpicciolisca,  ec.  çn'ti , 
qu'elle  rapeliite,  etc. 

Part.  riiiipia-iolit«t  (  K.  — ). 

RIMPICCIOLITO,  -TA  (-tchio-ll-to] 
(a.)  |).  ad.  da  Rihpicciolirk,  rapetis- 
se, ée. 

niMPICCOI.lRE  r-n-rej  ra.>  T  a.  en. 
irr.  rapetisser.  —  Prcr.  rï^  -'      "       . 
isci,  isce,  iscono,  je  rnpei 
tiue,  il ,  elle  ritpr tisse ,  u- . 
litfeitt.  —  Sulii    clic  rimpici'uli.^ia,  c- 
qu'il,  quelle  rapeiitte.  etc.  • 

Pan.  rimpicmliiii  T.  — ). 

RIMPICCOLITO.  a.)  p. 

ad.  <lii  KlMPICCOLII;'  ■■>. 

RIMPlMlKliE  (-|.  .  ,  V   n. 

irr.  ritirarsi,  rinculale,  i^  retirer. 

Prêt,  rinipiiisi,  piiise,  pin>cro.  je  me 
relirai,  il,  elle  se  relira,  ils,  ellet  se  re- 
tirèrent. —  .Subi,  che  ripipin(.'a.  e. . 
qu'il,  qu'elle  se  relire,  etc.  ' 

Part.  rinipiiito(K.  — ). 

RIMPINGUARE  (-guuà-re)  r.  a.  impin- 
guare di  nuovo,  rinjîmssare,  renarai*- 
ser.  —  Part  aio,  la.  rengraitsi,  te. 

RIMPINTO.  -TA  (-pin-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  IliMPiMCEKC,  relire,  et. 

RIMPINZAMENTO  [ -ds«-mcn-lo]  s. 
m.  eriipinicniu  soverchio,  plénitude  . 
rèj-'!r!ton  .  f. 


.ée. 


'  iiniMuiig^i, 
etc. 


■'klî 


RIMPOSSKSSATO,  —TA  [-tik-lo]  {».) 
p.  ad.  da  lUMPosHtsSAM ,  cotifirmt  la 

RlMPUSTrMIUF  ■   ml-rolv.  n.irr.  f.ir 
di  !.. 
de   ' 

purent,  ci  ..■■  iin:pu5li;iui- 

•ea,  oc.  qu  I  /'/'wr«,  etc. 

Part   Ili:  M  .  -). 

h\y  i.   -TA  (-mi-to]  (a.) 

p.  Bii  !  MiiiE,  tupfjuré,  etc. 

hl\  j,  pi.  -TU  (a.;»,  m. 

(mai  iii-ua  mollo  frequenie 

ed  il'  '0  m  un  porlo,  t>rfi{« 
levée,  i   .  / -.,.,0  ro^ue*,  l.  pi.  V.  Ma- 

KETTA  ,  HinuLLIU. 

RIMPOVEUIUK  (-ri-rel  (a.)  v.  n.  irr. 
redeveuir  paurre.  —  l'res  rimpovc- 
risco,  i.<fi,  isco,  isrono,  je  redevient, 
lu  redeviens,  tl,  elle  redeiuciit  pauvre, 
il$,  elle»  rtitevieuneiit  pauvres. 

Subi,  clic  riiiipuvvrisca,  ec.  qu'il , 
qu'elle  redevienne  pauvre  ,  etc. 

Part,  nnipovciiio  {V.  — ). 

liniI'oVKlUIO,  -rAl-ri-to](a.)p.  ad. 
da  KiMPOVKRiitE.  redevenu,  ue  pauvre. 

RlMl'OZZARK  [-isà-rc]  v.  n.  icrmarsi 
r«c<)uc  non  avendo  stogo,  croupir. 

Puri,  alo,  la,  croupi,  te. 

RIMPUZZO  [-pó-iso](a.)  s.  in.(idraul.) 
guazzo,  gué,  m. 

RIMPREGNARE(-gnii-re]  v.  a.  retidre 
une  femme  enceinte  de  uourcau. 

— ,  y.  n. devenir  enceinte  de  nouveau. 

Pan.  ato.  la,  rendu,  etc.  — ,  rederenue 
enceinte.  V.  Ringkavidahk. 

UIMPROCCEVOI.E  ( -U-hé-vo-le  ]  «d. 
m.  f.  de  reproche:  reprochahle ;  blâ- 
mable, m.  f.   V.  HlMHKUTTEVULE. 

RLMPROCCIA.MKNTO  [-icliia-mén-lo] 
s.  m.  reproche  ;  blâme,  ni. 

— ,  (relt^  répre^^enslon.  f. 

RIMPROCCIANTE  i-lcbiàn-le)  (fi.)  ad. 
m.  f.  qui  rejiroche.  * 

RIMPKOCCIARE  [-Ichià-re]  v.  a.  rin- 
facciare, reprocher.  — ,  biasimare,  blâ- 
mer ;  censurer. 

RIMPROCCIATO,  —TA  [-tcbià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Rimprocciake,  reproche,  ée. 

PJMPROCCIO  i-priM-lcbio]  s.  m.  rim- 
provero, reproche;  blâme,  m. 

— .  dispregio,  mépris,  m. 

RIMPKUCCIOSO,— SA  (-ichió-sol  ad. 
che  fa  riniprorri  .  7U1  fait  des  repro- 
ches :  '  >  ;  blâmable,  m.  i. 

RIV  -SA  [-més-so]  (a.) 

p.  aii.  MKTTERE,  promw,  ùe 

df  nouvfini 

RIMPROMETTEhE  [-mét-te-re]  v.  a. 
irr.  promelter  di  wnciyu ,  promettre  de 
nouveau.  —  Prcl.  linipromisi,  mise, 
misero,  je  promi.':,  il,  elle  promit ,  ils, 
elles  promirent  de  nouveau. 

Pari,  rimpromcâso  i  K.  — ). 

RIMPRÛNTARE  L-là-re]  (a.)  v.  ».  e  n. 
graver  de  noureau. 

Pari,  alo,  la,  gravé,  ée,  etc. 

RIMPROPERIO  (  -(lè-ri-o  1 .  pi.  — RJ 
(a.)  s.  m.  nouvelle  injure,  f,  ;  luntteau 
reproche,  ni. 

RLMPROTTARE  [-là-re]  v.  a.  repro- 
cher. V.  Rimproverare. 

RIMPRO TTATO  ,  -TA  [-tà-to]  1  a.)  p. 
ad.  da  Rimprottare,  reproché ,  ée. 

RIMPROTTO  î-proi-io)  fa.)  s.  m,  re- 
proche,m.  (Buon.  Fier.)  {'.Rimbrotto 

RIMI'ROVKRABII.E  [-rà-bi-le]  ad.  m. 
f.  degno  di  rimprovero,  reprochahle  ; 
blâmable,  m.  f. 

RlMPRoVEKAMENTO  [-nicn-lo]  s.  m. 
reproche  :  blâme,  m. 

RIMPROVERANTE  [-r4n-le]  ad.  m.  f. 
qui  reproche. 

RIMPROVERARE  [-rè -re)  v.  a.  rin- 
facciare altrui  i  beneCcj  lattigli ,  repro- 
cher. — ,  dire  ;n  faccia  altrui  i  suoi 
»iij,  reprocher,  blâmer:  arcueer. 


Rimprovcnrc  i  mail,  le  vergogne... 
(Bocc.)  —,  rinfacciurc  insultando,  l'n- 
,  sulter  au  malheur  deq.  u. 

'    r.nirnovF.UATivo,  -va  i-u-vo)  (a.) 

ette  à  reproche. 
.\rO,  -TA  I-r.i-tol  (a.) 
I     .  oVERARE,  reprof/tc,  rf«. 

I     — ,  biàiiié ,  ée.  —,  insulté  au  mal- 
I  heur  de  q.  u. 

\      RIMPROVERATORE,  -TRICB  [-tó-re) 
'  8.  e  ad   qui  reproche  :  qui  ildme. 

RIMPROVERAZIONE  [-dsio-nc]  s.  f. 
reproche,  ni.  V  Rimimiovero. 

RIMPROVERIO  [-vè-ri-o],  pi.  — RJ, 
s.  m.  rimprovero  aspro,  reproche ,  m.  ; 
insulte:  réprimande,  f. 

Annibale  con  molto  piìi  gttkvi  riropru- 
verii  rijirendeva  i  suoi  (Liv.  Dee). 

RIMPROVERO  [-prò-ve-ro]  s.  m.  re- 
proche: blâme,  m. 

l'.IMl'fNTO  [-poiin-to]  (a.)  s.  m.  punto 
ili  riii  eiilra  la  luna  Auoml, point,  m. 

R1MLG(;HIARE  [-moug-gliià-rel  v.  n. 
.liugtr  de  nouveau.  —,  meugler;  6eu- 
'jier,  etc.  —  l'ari,  aio,  mugi,  etc. 

RIMUlinir.F '-iiiouJ-dgi-rc]  (a.)  v.  n. 
irr.  niuf/j  /»    meugler. 

l'rw.  1 1  -i:ono,  i7,  elle  m«- 

gtt,ilì,ii  j    -r'iìt  de  nouveau. 

Subi,  ctiu  iiiiiiiggisca,ec. gu't7,9u'e//« 
mugisse  de  nouveau,  etc. 

Part  rimuggito  (  V.  — ). 

ItlMUfiGITO  [ -moùd-dgi-to ]  (a.)  p. 
ud.  da  Riuccr.iRE,  tnu^i  de  nouveau; 
meuglé 

RIMUGINARE  [-mou-dgi-nà-re]  v.  a. 
ricercare  con  esattezza,  fureter  ;  cher- 
cher soigneusemetìt. 

RIMIKJINATO,  —TA  [-nion-dgi-nà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Rimccinare,  fureté;  cher- 
ché soigneusement. 

RIMULA  [n-mou-la]  (a.)  s.  f.  petite 
fente  ;  petite  ouverture,  t.;  jKtit  trou, 
ni.  V.  RiMoi.A. 

RIML'I/riPI.ICARE  [  -moul-ti-pli-cà- 
re]  V.  a.  multiplicar  maggiormente, 
multiplier  davantage. 

RIMULTIPLICATO,  —TA  [  -moul-ti- 
pli-cà-iol  (■d.^  p.  ad.  da  Rimcltiplicare, 
multiplié,  ée.  etc. 

RIMUNERAMENTO  [-mou-ne-ra-mén- 
toj  s.  ra.  rem«nera«ior»  ;  récompense , 
f.  :  prix,  m. 

RIMUNERANTE  [-moii-ne-ràn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  rémunère,  récompense. 

RIMUNEKANZA  [ -mou-ne-ràn-dsa  ] 
Ca.)  s.  f.  rémunérai  ton  ;  récompense,  f. 

RIMUNERARE  (-mou-ne-rà-re]  ▼.  a. 
riniericire,  rémunérer  ;  récompenser; 
couronner:  fiayer. 

RIMUNEIUTEZZA  [  -mou-ne-ra-té- 
isa)  s.  f.  re'mujiera/ion,  f,  V.  Rimune- 
razione. 

RIMUNERATIVO ,  -  VA  [-mou-ne-ra-  I 
tl-vo]  ad.  alto  a  rimunerare,  remuneVo- 
tone,  m.  f. 

RLMUNERATO,  —TA  [-mou-ne-rà-to]  | 
(a  1  p.  ad.  da  Rimunerare,  rémunère  ;  ; 
récompensé  :  couronné,  payé,  ée. 

RIMUNEIUTORE,  — TRICE  [-mou-nc- 
ra-ió-re]  ad.  e  s.  remunera/etir;  qui  ré-  > 
compense.  1 

RIMUNERATORIO,  —RIA  [-mou-ne- 
ra-i6-ri-o],  pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  (leg.) 
remunératoire.  m.  f.  | 

RIMUNERAZIONE  [-mon-ne-ra-dsió-  ] 
ne]  s.  f.  il  riniunerare,  rémunération;  1 
recoiinaiMan'-e  ;  récompense ,  f.  ;  prix, 
m.  I 

RIMUOVERE  [-raouò-ve-re]  v.  a.  irr.  I 
di  nuovo  muovere,  remuer,  tnoucotrrfe  ' 
noureau.Rìmuover8Ì,ieremt<er  cjenou-  ! 
teau.  — parole  (flg.),  redire. — ,tor  via, 
âler:  enlever;  détourner;  écarter.         \ 

Ed  ella,  che  rimosso  avea  già  '1  velo  | 
(Petr.).  — ,  distornare ,  dissuader  ;  dé- 
tourner ;  déconseiller 


RIN 

I     Nando  vcrM)  Roma  per  nmiiovere  1 
Romani  (fi.  Vili.),  p,;  '  ,  jV/.  ■ 

gner:  ee  séparer;  .- 

Prêt,  rimossi,  ni'  .  y  : . 

muai,  il,  elle  remun,  ui.  eiirs  remi-' 
rent.  ou/écartai ,  il,  elle  écarta,  tt-- . 
elles  écartèrent. 

Part,  rimosso  (K.  — ). 
RIMURARE  (-mou-rà-re]  y.  a.  mura 
redi  nuovo,  murer  de  rtoureau. 

—,  turar  murando,  boucher;  murrr 
une  porte,  une  fenêtre. 

RIMUUATO,  -TA  (mou-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rimirare,  mure,  ee  de  nouveau. 
RIMUKCHIAKE  [-mour-kià-rej  v.  a. 
remorquer  :  touer. 

niMUKCHlATO,  —TA  [-mour-kià-to) 
(a,)p.  ad.  da  Rimurchiare,  remorque  ; 
toue,  ée. 

RIMUKCHIATORE  [-mour-kia-tó-r<>] 
(a.  n.)  8.  m.  (voce  dell'  uso)  (mar."  ^    • 
lello  al  vapore  destinato  a  rinjin 
ogni  altro  battello,  ne' porti  di  ni»i .    1 
bunii,  ec.  remorqueur,  m. 

—  ,  ad.  bateau  remorqueur,  m. 

RIMURCHIO  [-mobr-ki-o],  pi.  -CHJ. 
s.  m.  (mar  )  remorque  ;  remonte  de  ^  1 
teau ,  f. 

RIMURCHIO  [-moiir-kio],  pi.  — CH.i 
(a.)    8.  m.  il  battello  stesso,  remo: 
queur,  m. 

A  rimurchio,  av.  à  force  deremv 
quer  :  à  la  remorque. 

RIMUTAMENTO  [-mou-ta-mén-loj  - 
m.  changement,  m.;  révolution,  f. 

RI.MUTANZA  [-mou-tàn-dsa]  (a.)  s.  f 
changement,  m.  y.  Iîimutamento. 

RIMUTARE  [-mou-tà-rej  v.  a.  di  m 
vo  mutare,  rec/ian^er;  changer;  tra 
former.  —  Pan.  alo,  ta.  rerhnngi-    n- 

RIMUTAZ10NE[-i,  i.ejs.  I 

changement,  m.  V  1  d. 

RIMUTEVOLE  (-11  ad.  m. 

f.  mutabile,  muo6/e;  lanat.'e;  chan- 
geant ,  eante. 

RINA  [rl-na]  s.  f.(zool.)  sorta  dipese', 
ange,  m. 

RINACCIAIARE  [-tchia-ià-re]  (a.)  v. 
a.  bollire  un  pezzo  d'acciaio  sopra  un 
pezzo  di  ferro  destinato  a  fare  un  isti" 
mento  da  taglio,  acérer. 

Part,  ato,  la.  acéré,  ée. 

RINACERBIRE  [-icher-bi-re]  v.  a. 
irr.  esacerbare  di  nuovo,  aigrir ,  irri- 
ter de  nouveau.  —  ì'rc>.  rinaccrbi.<co, 
isci,  isce,  iscono,  i' irrite  ,  tu  iirite^ , 
il,  elle  irrite,  ils,  elles  irritent  de  nou- 
veau. —  Subi,  che  rinacerbisca,  ec.  qu'il 
quelle  irrite  de  nouveau,  etc. 

Part,  rinacerbito  (  V.  — ). 

UINACEBBITO,  —TA  [-tcher-bl-to 
(a.)  p.  ad  da  Uinacerbire,  irrité,  ée. 

RINAFFIARE  [-à-re]  (a  )  v.  a.  arrosé, 
ée  de  noureau. 

Pari,  ato,  ta,  arrosé,  ée,  etc. 

RINAl.DESCA  [-dé-sca],  pi.  —CHE 
[-ke],  rinaldessa,  s.  f.  viiignoed  uva, 
»or<e  de  vigne  et  de  raisin,ì. 

RINARUAHE  [-rà-re]  r.  a.  narrer  , 
conter  de  nouveau. 

Part,  alo,  ta,  nnrre,-  ron<e,  ée,  etc. 

RINASCENTE  [-chèn-te]  ad.  m.  f.  re- 
naissant, ante;  qui  renait. 

RINASCE.NZA  l-chèn-dsaj  (a.)  a.  f. 
renaissance,  f. 

RINASCERE  [-nà-che-re]  v.  a.  irr. 
rena^re;  reparaître;  revenir  au  mon- 
de. — ,  pousser  de  nouveau. 

Là,  onde  il  di  vien  fore 

Vola  un  augel  (la  fenice),  che  sol  senza 
consorte 

Di  volontaria  morte 

Rinasce. ..(Petr.)  — Prêt,  rinacqui,  nac- 
que, nacquero,  je  rerin»,  t7,  elle  revint, 
ils,  elles  recinrent  au  monde.  —  Subi, 
che  rinasca ,  ec.  qu'il ,  qu'elle  revienne 
au  monde,  etc.  —  Part,  rinato  (F.  — ), 


RIN 

lISASCtMESTO  [-chi-mén-toj  s.  m. 
maintjnrr.  f. 

•>  ;-nà-cbi-u]  (a.J  s,  f.  r*~ 

'    [-«prl  rei  («•)  ▼•  d.  r. 
.  .  iu.  —  Près. 
r,  iscono ,    je 

VI  es,    il ,  elle 

t'exdsiJiri,  ils.   ilUs  l'fxatpirent  de 
nouveau.  —  Subi,  che  riiia«prisca,  ec. 
au  il.  'ju  elif  s'exasbire,  etc. 
ko^V.-). 
•  > .  —TA  [-sprl-io]  (a.)  p. 
a..    .-  ...... .  i.iRE,  exaspéré,  ée,  etc. 

KLSAlo,  —TA  (-nà-lo]  (a  )  p.  ad.  da 
RiMASC£RE,  ne,  née  de  nouveau,  reparu; 
retenu,  ue  au  monde. 
— .  poutfé ,  ée  de  nouveau. 
IllNAVIO.AUE  [-gà-re]  v.  n.  Tiaci^u^r 
f  "  ^i.  &iu,  navigué  encore. 

-cà-re|  V.  a.  e  n.  >p<)pO 
>..  .  mépriser.  V.  Imcacare. 


'ii,  et. 

.-re],  Ri:«CAG:iAhsi, 
jno,  $e  refrogner. 
Ul.NCAG.NAIO.  — TA  [-^nà-io]  p.  ad. 
(Ja  KixCACMAi'.E ,  refrogite,  ée. 

— ,  ad.  camus,  use;camard,  arde; 
refrogné,  ée  ;  qui  a  le  ne:  écrasé. 

L'o  viso  rincagnato  di  fagiuolo  (Bern. 
''■/.). 
—  ,  s.  m.  camus:  camarà,  m. 
!i  INC  ACCETTARE  [-tchcl-là-re]  (a,) 

IATO,  —TA  r-lchel-ti- 
l>.  la  Kl.'SCALCETTAKE ,   re- 

pouivC,  ri. 

UINCAIXIARE  [-tchià-re]  (a.)  v.  a. 
repnussir.  -  Part,  ato,  te,  repoussé,  ée. 

\-    ■  \l>E  [-ichi-nà-re]  V.  a.  ri- 

■1.  i.,  recrépir ,  reblanchir 

Ul  !X. 

I  •  fcrépi, te;  reblanchi, ie. 
.y.  [-ri-re]  V.  a.  irr.  r«- 

cK  amer.  —  Près,  riucalo- 

n-  •■.  iscono,  je  récliauffe, 

tu  il,  elle  réchauffe,  ils, 

ei.  >t.  —  Subi,  che  rincalo- 

II-  qu'elle  réchauffe,  etc. 

i  110  (V'.—}. 


«■.1  u/i  .'ir(,r',  i 

1.  iii-iei  Ca.)  ad.  m. 

r    ,  .  ,'ii  preue.  —  ,  qui 

rtpouiîc. 
RINCALZARE  [-dsà-re]  v.  a.  rechaus- 

«rT  un  arbre.  — .  irijil.if  1  iou(«nir. 
''  :lii  rincalzi 

Par.  ).  V. 

An  [-M. T.. 

Itr; 

irn  :  sser. 

I  .m.  Fier.). 

~  i  mourir. 

1 
(I 

1  n  de 

rri>  I,    .  /ATA. 

K1.Ni;aI./..VH),  -ta  ,-tl^u  lu,  ,a.)  p. 
ad.  da  Hi;<CALZARe,  rech'iusie  un  ar- 
bre. —  ,  soutenu,  ue.  — ,  pressé;  in- 
sisté: importuné ,  ée.  — ,  repoutsé,  ée. 
— ,  (Ujt)  wori,  morte.  —,  devenu,  ue 

!-a-lolira]  (a.)  •. 

r  un  ar6r«,  (. 

i.i  .*,«../..     ...i  .i^..j  8.  m.  action  dt 

reehnuuer  un  arbre,  1.  — .  forts^ca- 

'inn.  f.  —,aide,  t.;  soutien,  m.  V.  Rii- 
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Allor  si  rubpe  lo  conun  rincalzo 
(Dant.  Inf.).  (il  parle  de  deux  hommes 
qui  élaitnl appuyés  l'un  sur  l'autre.' 

—  ,  (Bg.)  aiuti»,  soulie7i,  appui,  m.; 
aide;  défense  :  protection,  f. 

RKNCANATA  [-nà-taj (a.)  s  I.  mercu- 
riale, t. 

RINCANXARE  (-nà-re]  v.  a.  robmer. 

F.  I.-^CASM-CCIARE. 

RINCAXNATO,  —TA  [-nà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Kincannake,  robiné,  ée. 
1  Rl.\CANTARE[-tà-re]  v.  a.  mettere 
di  nuovo  all'  incanto ,  remettre  aux  en- 
chères. 
\  Ri.NCANTATO,  —TA  [-tà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  RiNCA>TARE,  remis,  ise  aux  en- 
chères 

RINCANTUCCIARE  [-tout-tcliià-re]  v. 
r.  ritirarsi  ne'  centi,  se  cacher,  te  four- 
rer, se  retirer  dans  un  coin. 

RINCANTUCCIATO,  —TA  [-loul-tcliià- 
tol  (a.)  p.  ad.  da  Rl-^cantlcciare,  reti- 
re ,  ée  dans  un  coin. 

RINCAPOMRE  [-ni-re]  v.  n.  irr.  s'en- 
têter; s  obstiner.  —  Près,  rincaponi- 
sco,  isci ,  isce ,  iscouo ,  je  m'obstme,  tu 
t'obstines,  il ,  elle  s'obstine,  tls,  elles 
s'obstinent.  —  Subi,  the  rincaponisca, 
ec.  qu'il,  qu'elle  s'obstine,  etc. 

Part.  riiii:âp<>niio  (K.  — ). 

RINCAPO.MTO,  — TA  [-ni-lo]  (a.)  P. 
ad.  da  Riscaposip.e,  entêté  ;  obstiné,  ee. 

RI.NCAPPARE  i-pà-rel  v.  n.  retomber 
de  nouveau  dansq.  ch. 

Castigalo  dal  primo  do'.orc  della  per- 
dita...  per  r.on  rincapparc  nel  secondo... 
(Bocc.) 

UINCAPPATO,  -TA  [pà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Ri>CAPPAr.E.  retombé,  ee,  etc. 

RlNCAPPEl.LAKE  [-là-re)  v.  a.  re- 
mettre le  chapeau  sur  la  téle.  — ,  ag- 
giugnere  cosa  .-^upra  cosa,  rentasser: 
augmenter.  — ,  remettre  le  vin  vieux 
dans  la  cure  avec  des  raisttis.  —  ,  ripi- 
gliare qualche  infermità  appena  guari- 
tone ,  retomber  malade. 

RINC.\PPELLATO,  -TA  [-là-to]  (a  ) 
p.  ad.  daRiscAPPELLARE,  r«nii»  le  cha- 
peau sur  la  téle.  — .  augmenté ,  ee.  — , 
remi»  le  vtn  vieux  dans  la  cuce  atee 
des  raisins   —,  retombé,  ée  malade. 

RINCAPPELLAZIONE  [dsio-ne]  s.  f. 
^ave  riprensione,  bravade;  saccada; 
'iriale,  f. 
CARARE  [-li-re]  (a.)  v.  n.  ren- 

>r.   y.  RlNCARIRE. 

r.lNCARATO,  —TA  [-rà-tò]  (a.  )  p.  ad. 
da  Ri>ìcai:are,  renchéri,  te. 

RINCAKIRE  [-ri-re]  r.  a.  irr.  crescer 
di  prezzo,  renchérir:  enchérir  ;  rendre 
une  marchandise  plus  chère.  — .  \.  n. 
renchérir;  enchérir;  devenir  plus 
cher.  —  Près,  rincarlsco,  isci.  isce, 
iscono,  je  renchéris  tu  renchéris,  t/, 
elle  renchérit,  ils.  elles  renchérissent. 

Subi,  clie  rincarisca,  ce.  qu'il,  '/u'elle 
renchérisse,  etc. 

Part,  rincarilo  (  V.  —). 

RIXCAllITO,  — TA  t-rl-to]  (».)  ?.  «d. 
•la  KiNrxr.iRE,  renchéri,  i». 

UŒ  [-nà-re]  V.  n.  limpol- 
^isser;  se  remettre  en  em- 

l'jit  m  .ui.retigratssé.ée. 

RINCARTARE  [là-rei  v.  a.  recouvrir 
Je  papier.  —,  nipjK>rl<.>  a'  panni,  lus- 
trer. —  Part,  aio,  u,  recourert,  irti  di 
papier.  — ,  lustré,  ée. 

RINCARTO  -..lit  .1  a  s.  m  (t.  de' 
legatori  di  1  '  '  i-  s'in- 

serisc»'  m  in  i,  m. 

R1NCASAK1        .i  remil- 

tre  dans  la  m    -tonf  lairer  a  la  mat- 
son. 

RIM'--'  ^'         ito](«.)p.  ad 

du  Ri>  iani  la  mai- 

son, r,  .    .i.)n. 

RI>«,AMmKh  I  sira-re)  {».)  t.  n 
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enchâsser,  emboUtr  de  nouveau.  Y.  Vu- 

CASTRAIIF. 

I  RINCASTRATO,  —TA  [-strà-to]  (a.)  p. 
'  ad.  da  Ri:«castrarc,  enchdué,  embm- 
I  re.  ée,  etc. 

RINCATTIVIRE  (-ïi-rc]  (a.)  y.  n.  irr. 
devenir  plus  méchant ,  ante.  —  Près. 
rincaiiivisco ,  isci,  isce.  iscono,  j«  de- 
viens, tu  deviens,  il  devient  plus  mé- 
chant,  elle  devient  plus  méchante,  ils 
deviennent  plus  méchants,  elles  devien- 
nent plus  méchantes.  —  Siibi.  che  rin- 
catiivisca.  ec.  ou'i'l  devienne  plus  mé- 
chant, quelle  devienne  plus  méchante, 
etc.  —  Part,  rincaiiivito  (  V.  —). 

RINCATTIVITO,  —TA  i-»i-lo)  p.  ad. 
da  RiNCATTi vire,  dato  a  malvagità,  de- 
tenu  plus  méchant,  devenue  plus  mé- 
chante. 

RiNCA VALLARE  [-ià-rc]  t.  a.  provve- 
der di  nuovi  cavalli,  fournir  de  nou- 
veaux chevaux.  —  ,  v.  n.  »e  pourcoir 
d'un  nouveau  cheval.  — ,  v.  r.  se  re- 
mettre dans  ses  meubles,  en  habits. 

Pan  ato,  ta,  pourru,u«  d'un nouceau 
cheval. 

ftINCEFFARE  [-Icbefa-rej  (a.)  v.  a. 
reprocher. 

Pan.  alo,  ta,  reprocfce',  ée. 

RINCEFFO  {-tchéf-fo]  (a.)  s.  m.  re- 
proche, m.  V.  RiNKACCio. 

RINCERCOMRE  [  -tcher-co-ni-re  ]  t. 
n.  irr.  dicesi  del  vino,  se  gâter;  s'ai- 
grir; devenir  louche.  — ,  (tig.)  del  san- 
gue, se  corrompre;  se  gâter.  —  Près. 
rincerconisce ,  iscono,  il  se  gâte,  il  s'ai- 
grit, ils  ie  gâtent ,  ils  s'aigrissent. 

Part.  ito.  la,  gâté,  ée  ;  aigri,  ie. 

RINCHINARE  (-ki-nà-ie]  v.  a.  inchi- 
nare, inc/«Ti«r;  pencher:  plier. 

— ,  V.  r.  «'incliner  ;  s'humilier. 

Part,  ato,  la.  incliné,  ée. 

R'.NCHIOMARE  l-kio-mà-re]  (a.)  ▼.  n. 
pousser  de  nouvelles  feuilles. 

Part,  alo,  ta,  poussé,  etc. 

RINCHIUDENTE  [-iiiou-dèn-te]  (a.) 
ad.  m.  r.  çui  renferme. 

RINCHIUDERE  i-kioii-de-re]  V.  a.  irr. 
renfermer. 

Or  quai  mi  s'apre  terra 

Che  seco  mi  riceva  e  mi  rinchiupga... 
(Car.  £n.)  V.  R.\ccHiLOEnE.  —  Prel. 
rinchiusi,  chiuse,chiuser(i,;eren/>rntai, 
i7 ,  elle  renferma ,  ils .  elles  renfermè- 
rent. —  Subi,  che  rin':biuda  o  rinchiug- 
ga,  ec.  qu'il,  qu'elle  renferme,  etc. 

Part,  rinchiuso  f  K.  — ). 

RINCHIUDIMENTO  [-kiou-di-mén-lo] 
s.  m.  l'action  de  renfermer,  f. 

RINCHIUSO  (-kioii-S"]  s.  m.  chiusura, 
clôture  ;  enceinte,  f.;  enclos,  m. 

—,  sa,  s.  claustrule,  religieux,  eiue. 

RINCHIUSO,  -SA  (-r.iob-so)  (a.)  p. 
ad.  da  RiMciiiiDERE.  renfermé,  ée. 

RINCIAMPAKE  |-tchiam-pà-re]  v.  n. 
broncher;  chopper. 

Pan.  alo.  ta,  bronché. 

RINCIGNERE  [-ichi-gne-re]  v.  r..  irr. 
riinpr^nare,  rendre  enceinte  une  «e- 
conde  fois.  — ,  reeJer  grosse  une  autre 
^oif .  —  Pie»,  rincingo,  gono ,  je  reste 
enceinte,  elles  restent  encei-iies  uve 
autre  fois.  -  Prrt  rinoinsi.  cins«>,  cin- 
stM'  resta    enceinte, 

illf  s  Une  autre  fois. 

—  ^  . .  l'c.  qu'il  rende 

«n»-!;..-  itu'sUe  Tttle  groisi  uni  u- 
condd ;>.-*.     te.  —  Part.  riii<into (  V.  — ). 

RINCIM:-  —TA  l-U-hln-to]  (a.;  p. 
ad  hf.,  rendu,  u9  eitttinte; 

rf^  te.  ,       , 

i;  t  I  -i.hiiiii-cnl-rc)  V. 

n    ,  '^•^ 


•' 

nnciprW 
<  iMe ,  lit. 

Pan    rin<  1 

.MKiiii.'      ' 

/. 
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FlINUFHUiMTO .  -TA  |-gni-loK».) 
p.  ad.  lU  KiNcipi-.ir.Mn.  'ii7ri,  ir,  ttc. 

KINC.IIK         !  a.l 

V.  Il    iri  re- 

muer;  a  .MKK 

(J  •    — ).  '■,    li»i:4MIO, 

tlftlU  se  remuent. 

Sul.  .    .  ,  ,  uc.  quii  , 

qu 

1.  '  —  rA[-u;hir-co-ni-tol 

{A-  MHE,  rcmiM,  ««. 

I"  M-li-re|  V.  n.  r. 

irr.  nu. .1111.-,  .11. ...Il  v,i»ilc,  ëepolir: 
derentr  cicil.  —  Près,  riiicivilinu),  iitci, 
i«ce,  iw«in<i,  ;>  (Ifriena.  ludtvttns,  il. 
*Ut  '  f,  tl$  d$vienti0ut 

po.  .  politi. 

"^  1 ,  er.  (/u'il  dt- 

titniic  j"iii,  iju  elle  ^l (vienne polit. 

Pari.  l'incivilito  (  V.  — ). 

RJiNClVil.llU.  —TA  ( -tchi-vi-li-to  ) 
(».}  p   ad.  (laltHciviLlRE,  poli,  it. 

— ,  devenu  civil,  devenue  citilt. 

R1KC0U.ARE  l-là-rej  v.  a.  rappiccar 
cou  lulla,  ruttarher  avec  de  la  volle. 

KINCOLLATU,  —TA  l-là-U))(a.)p.  ad 
da  Ki.>i(:oLi.AitE,  rattache,  et, 

RI.VCOI.LU  (-còl-loj  (a.)  8.  m.  rigurgi- 
to, rtjiiillt$.ierneut  d'eau,  m. 

RlNC01J'AKE[-pà-reJ(a.;  v.a.  repro- 
cher'; inculper. 

Fart,  atu,  ta,  reproché  ;  mculpé,  ée. 

RINCOMI.NCIAMKMO  [  -U'hia-nién- 
to]  8.  m.  il  riuuiii inclure,  nouveau  com- 
mencement, m. 

RJNCUMI.NCIANTE  r-tchiàn-tc]  (a) 
ad.  m.  I   rfui  recommence. 

RKNCO.Ml.NClARK|'-u:liià-reJT.  B.  e  n. 
rtcommencer.  K.  Kicumimciare. 

RINCUMIiNClATO,  —TA  i -ichià-U)  J 
(a.)  p.  ad.  da  Uixcominciake,  rtcom- 
menct,  i*. 

RINCONTRA  (Alla)  [-cóD-tra]  av.  en 
face  ;  par  contre  ;  contre  ;  vit-à-vie. 

RINCONTRARE  [-Ut-ie)  t,  a.  incon- 
trare, rencontrer.  — ,  v.  r.  ae  rencon- 
trer par  hasard. 

RINCON  IRATO,  —TA  [-trà-lo]  (a.)  p. 
ad.  dd  KiNcu.iTRAnE,  rencontré,  ée. 

— .  reucontie,  ée  par  hasard. 

RINCONTRO  K-ón-lroj  s.  m.  il  rincon- 
trare. reiK:ontre,{.  —,  cortiparaiton,  f. 

V.  RiPKOVA,  Rl.SCO.NTRO. 

RI.VCONIRO  i-con-tro]  (a.)  prep. 
rinipellu,  vit-à-vi$i  en  face. 

Kssendusi  rincontro  a  Nostra  Dama  di 
Parigi...  (G.  Vili.)  A  rincontro,  en  com- 
paraison; au  lieu;  à  la  place.  Di  rin- 
contro, vii-â-vit;  en  face;  contre. 

RI.NCONVERTIKE  |-ti-re]  (a.)  t.  d. 
reg.  e  irr.  concerjir  de  nouveau. — Près, 
licoflverio  e  riconvcrtisco,  iwri,  isce, 
isc4.no,  jr  convertit,  il.  elle  convertit, 
«/*.  elle*  converti'ient  de  nouveau. 

Subi,  che  rinconvcrlisca  ,  ec.  quii , 
qu'elle  rri-irrrtisu  d*  nouveau,  etc. 

P;'  iuio(K.  — ). 

Hi  ro,-TA(-ti'loKa.)p. 

•d-  '  ■  ii.K,  converti,  ie,  etc. 

RlN<uli  i-rej  ».  a.  rap- 

porto a'  n..  re  dant  la  cou- 

pelle. -  \'.  "nis,ite,tlc. 

RiNCuKAO(.l.\Ki,  -(Igm-re]  (a.)  v.  a. 
e  n   encourager  de  nouveau. 

Paii  uu.-  1,1-  encouragé,  ee,  etc. 

Ri^  10  [-men-io)  s.  m.  cn- 

cour 

Rl.Ni,  .,.^.. ...  L-ràn-tp]  (a)ad,  m.  f. 
qui  encourage  ;  encourageant,  eante. 

RI.NCORARK  f-rà-ro)  v.  a.  dare  ani- 
mo, encourager  ;  exnttr. 

—,  V.  r.  reprendre  courage. 

RINCORATO,  —TA  (-rii-toj  (a.)  p.  ad. 
da  H;-  ucourage;  txciU ,  ée. 

kr  ,,,,— TRICKHó-rei(a  ) 

ad  e  s    ;ui  encourage. 


,  RINCORUAHE  l-dàrrej  v.  a.  rimetter  le 
1  corde.  rrmofi<«r  un /um. un  %:iolon,etc. 
'      Part,  alo,  la,  remanié,  ée,  etc. 

RINCOC.ONAKE  i-lià-rcj  v.  a.  couron- 
ner de  nouveau.  —,  v.  n.  r.  remettre  la 
couritniie  lur  iu  tête. 

lo  vfgf^iu  il  Tebio  re  di  tulli  i  flumi 

RincAininariii  dell'  soiicho  frondi 
(Riiccll  Ap  ). 

KINCORUNATO.  -TA  [-iià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Riscoronake,  remi*  la  couron- 
ne, etc. 

RINCORPORAMENTO  (-mén-tol  b.  m. 
il  riiicorporare,  retour  de  l'âme  dan»  le 
corps,  m. 

RINCOKPORARE  [-ri-rej  v.  a.  incor- 
porar di  nuovo,  incorporer,  mêler,  unir 
de  nouveau.  —,  v.  r.  riBiilrar  nella 
mus.sii,  rentrer  dans  le  corps. 

KI.\CORPOU.\TO.— TAi-rà-tM](a.)p. 
ad.  da  Ki.nuikpoi'.ake,  incorporé,  ««, etc. 

UINCOKUEIiE  t-coi-rc-re]  v.  n.  irr 
correr  dietro,  pour*uirre.  —,  ^fig.)  re- 
passer dans  ton  etf)rit.  —  Prel.  rint.jr- 
si,  corse,  corsero,  je  poiir«uiri»,  il,  elle 
pourtuirii,  ils,  elles  poursuivirent. 

Pari,  rincorso  (  V.  — ). 

RINCORSA  l-ctir-sa]8.  f.  (voce  del- 
l'uso ,  il  dare  in  dietro  per  saltare,  et- 
cousie.  r. 

RINCORSO,  -SA  [-cór-so)  (a.)  p.  ad. 
da  RiMcoiinciiE,  pourtui'ri,  le. 

RINCUTTO.  -  TA  [-cùi-iol  (a.)  p.  .id. 
da  r.i\ci'o<;Kr.E,  cuit,  cuite  Je  nouveau. 

KINCIlESCi:UK[-cn;-che-re)  V.  n.  re- 
ciproco «■  irr.  ennuyer;  déplaire;  s'en- 
nuyer ;  être  choque,  ee    V.  iNCRESctiir. 

Fret,  rincrebbi,  crebbe,  crebbero,  je 
déplut ,  il.  elle  déplut,  ili,  elles  déplu- 
rent. 

—  ,  être  fâché:  mi  rincresce,  li  rin- 
cresce, ec.  je  suit,  tu  et  fdché ,  ée, 
etc.;  mi  rincresceva,  ec.  j' était  fâché, ée, 
etc.  :  mi  rincrebbe,  ce.  je  fus  fâché,  ée. 
etc.  ;  mi  rincrescerà,  ce.  je  serai  fâché,  ée, 
etc.;nn  rincrescerebbe,  ec.j«  serais  fâ- 
ché, ée,  etc.  —  Siihi.  cbe  rincresca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  déplaise,  etc.;  elle  li,  nli, 
vi  riiicrrsca,  que  tu  toit,  qu'il ,  qu'elle 
soil  fdctic  ,  ée,  que  vous  soyes  lâché , 
fdcliée,  fâchés,  fiicliéei. 

Pan.  rincresciuto  (V.  —  . 

RINCUESCEVOI.EI-ché-vo-le]  ad.  rn. 
f.  iioiiiso,  liistiduiso ,  siuecbevolc,  ei»- 
nuyeux;  fâcheux,  euse  ;  déplaisant  ; 
choquant,  ante. 

HINCK[•:^CEV^lLEZZA(-che-vo-Ié-tsa! 
8.  f.  déplaisir;  ennui,  m.  V.  Ri>ckesci- 

«EXTO. 

RINCRESCEVOLISSIMO  ,  —MA  [che- 
vo-|i.s-si-moj  (a.)  ad.  sup.  trts-ennuyeux, 
fâcheux,  euse. 

RINCRESCEVOI.MF.NTE  (  -che-vol- 
mcn-tcj  &y .désagréablement; entiuyeu- 
sèment. 

RINCRESCIMENTO  (-clii-mén-to]  .s.  m. 
noia,  ra.siidio,  .«nnui;  déplaisir;  cha- 
grin, m. 

RINCRF:SCIOSO  .  —sa  [-chió-so]  ad. 
che  ha  rincresi-imento,  inquiet,  èie; 
ennuyé,  ee. 

RINCUESCILTO,  —TA  {-chioù-to)  (a) 
p.  ad.  da  ni>'CiiF.srF.iiF..  ennuyé,  ée. 

—,  dépiu  ;  été  fâché,  ee. 

RI.NCUESI'AREi-spà-relv.a.  increspar 
di  nuovo,  crêper,  rider,  friser  He  nou- 
veau. -- J'art.  alo,  ta,  crêpé,  ée,  etc. 

RINCRLDELIRE  (-crou-de-li-re)  (a.)  ; 
V.  n.  irr.  aigrir;  exaspérer.  V.  Incrc-  i 
DELIRE.  —  Près,  rincrudelisco,  isci ,  j 
îsce,  isamo,  j'aigris,  tu  aigris,  il,  j 
elle  aigrit,  ils,  elles  ait/ritsent. 

Subi',  che  rint^delisca  ,  ec.  qu'il,] 
qu'elle  nirjri^se,  ife. 

r  .i,,  r. -). 

-TA  [-crou-de-U-  ! 
tn  is.,HlDEl.lRE,  aigri ,  * 

i'  .  ex'Ul  ii:,  ''•■ 
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KINCKUDIRE  [ -crou-dl-re  j  v.  a,  irr. 
esacerbare  .li  imi..vi.,  niririr  irriter  de"- 
rechef.  —  I  ,  ,.^ 

Iscono,  )■  ,1- 

grit,  ils.r  .  _, 

Sulii.  cbe  I  iiH:riiiJiAC«,  «u.  qu'il,  qu'el- 
le aigrisse  derechef,  etc. 
Fart,  rincruditi.  (  V.  —). 

RINCRtDITO.  —TA  f-cron-dUtoî  (s.) 
p.  ad.  da  Kimcki  dire,  aigri,  ie;  imti , 
ée  derechef. 

RINCULAMENTO  r-cou-ls-rnén-to]  s. 
m.  retraite,  f. — ,  recula  de,  t.'—,  il  moto 
che  fa  il  cannone  quando  si  spara,  re- 
cul, m. 

RINCI  LAr.F,  f-rou-là-re]  y.  n.  arre- 
trarsi. ■ 

K  -sa  rinculò  buonapcz- 

za.i.  ,  !..  Vili.) 

HINCLl-VlA  i-cou-là-ta]  s  f.  retro- 
cessione, t'/iction  de  s'écarter,  de  re- 
culer ;  retraite,  f.  -, reculade,  t. 

RINCULATO.  —TA  [-cou-là-to]  (a.)  p. 
ad.  (la  UiNciLARE,  r«cii/«,  ée. 

RINCUOCEUE  l-couò-ielie-rc]  (n.)  ». 
a.  irr.  cuire  de  nouveau.  V.  CrocERK. 

Fret,  rincossi,  cosse,  cossero,  ;<>  cui- 
tit,  il,  elle  cuisit,  ils.  elles  cuisirent  de 
nouveau.  —  Subi,  che  rincooia,  ce. 
qu'il,  qu'elle  cuise  de  nouveau,  etc. 

Fart,  rincollo  (K.  — ). 

UINCtRVAKE  (-cour-và-re)  (a.)  ».  a. 
courber  de  nouveau. 

RINCUIIVATO.  -TA  (-cour~vk-to  ] 
(a. ) p  ad . da K i.ncirva ke, cour6e, ee, etc. 

RINDIRIZZARE  (-isà-rej  v.  n.  r.  t'a- 
dresser  de  nouveau. 

Part.  ato.  la,  adressé,  ée,  etc. 

RINDOI.CIAI'.E  [-ichià-rej  (a.)  ».  u 
rferentr  plus  doux,  douce. 

Part,  aio,  ta,  détenu  plut  doux,  de- 
venue plus  douce. 

MINDOI.CIRK  (-tchl-re)  (a.)  ».  n.  irr. 
s'adoucir.   V.  Imdolcire.  —  Près,  rin- 
dolcisco,  isri,  i.si-e.  iscono,  je  m'adnv 
Cl»,   il,  elle  s'adoucit ,  Ht.   elles  s 
douassent    —  Subi,  che  rindolcisi-a. 
9u'i7,  qu'elle  sndoucitte,  etc. 

Part,  rindolciio  (K.  — ). 

RINDOl.CITO,  — TA[-lchl-to]  (a.)  ; 
ad.  da  Rindoi.cire,  adouci,  ie. 

RINDOSSaRK  t-sà-re)  (a.)  v.  n.  en- 
dosser de  nouveau. 

Part,  alo,  lu,  endossé,  ée,  etc. 

RINEGAIlK  -î?a-re]  (a.)  ».  a.  rem 

— .  v.  n.  blasphémer. 

RINEGATO  [-gà-to],  rpcibcato,  » 
m.  chi  ha  rinunziato  alU  fede,  rené- 
gat, m. 

RINEGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ki>'E<iAKE ,  reme,  ée. 

— ,  blaiphémé ,  ée. 

RINEGATORE,  -TRICE  NtA-re]  (a.) 
ad.  qui  renie.  — ,  qui  hlasphème. 

RINENCEI-AI.O  [-ichè-fa-loi  (a  )  «  m. 
(st.  nai.)  mostro  che  ha  nella  testa 
una  iromlia  ed  un  sol  occhio,  rhinencé- 
phale; rhiiKicéphale.  m. 

Kl.NENCHITE  [-ki-le]  ja.)  s.   f.  (.In 
siringa  per  le  iniezioni  del  naso,  ru. 
nenchyle,  t. 

RINEO  [rt-ne-o]  (a.)  s.  m.  Can  u 
muscle  du  net.  m. 

RINETTAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s,  u, 
action  de.  iifttoyer.f.;  nettoyage,  in. 

RINETTAKE  l-là-re]  ».  a  licitar  di 
nuovo,  nettoyer ,  polir,  curer  de  nou- 
veau. 

RINETTATO,  —TA  [-tà-to)  (a.)  p.  ai 
da  Ri?«F.TTARE .  nettoyé,  êe  de  nouren, 

RINETTATOKE,  -TKICE  (-tó-rej  . 
ad.  e  8.  qui  nettoie  ;  polisseur,  euse 

RINETfATLRA  [-loii-ra]  s.  f.  il  ri,., 
tare .  curure» ,  f.  pi.;  l'eu-.tion  de  n. 
loyer;  polissurr,  (. 

RINirnO,— TA  r-nét-to]  p  ad.  su 
di  Ricettato,  nettoyé,  ée ,  p«li ,  ie 

noureiu. 


'         '        '  MEMO  [-ichia-nien-toj  s. 

i:  .  Tfproche  ;  blâme,  ta.; 

ME  [-uhiùi-M)  <m.)  ad. 
i:.  che. 

ui.T.Ao.  iaKK  [-ichià-rel  f.  *.  rim- 
pruTcrare  iu  facc-ia,  repTochrr  ;  ohjtc- 
ter. 

lUNFACCIATO.  —TA  [-Uîhià-U.1  (a.) 
p  ad.  da  Rinfacciare,  reproché:  ob- 
jectf.  rf 


a 


vede 


M. 


i  ,"ei  V.  a.  renderla 

f.  tation. 

I  cbe  uipitibrami, 
'  ,ji  lu  ben  mi  lia- 

fdlj.i      K.iia.  i w'j    I. 

RINFAMATO.  —TA  (-mà-ioj  (a.)  p. 
ad.  da  Hinfamark,  rendu  la  réputa- 
tion. 

RLNFANCIULLmE  f-lcliioul-l,-re]  (a.) 

».  n.  irr.  tonar  :;.:;.■  ul!<. ,  re!r,mber  en 
en  -      .   isci, 

i«  nbes, 

ti.  'ni  en 

ei,  !Uii:>ca,  ce. 

</'.  'lince,  tic. 

—  là  (-tcbiool-li- 

!■•  NFASCICLLIBE,  re- 

I 

L-Uibià-re]  ▼.  n. 
r:- 

rhabiller. 
—TA  [-ichià-to] 
(a  .locciAKE,  rfcaòiV- 

le.  et. 

Rl.NFARCIARE  (-ichià-rel  t.  a.  rem- 
plir V .  i;u\i!MffiF.. 

•  ■;,   RIÎSFER- 

t'.  ',  :  lerraiuolo, 

.  u. 

ri,  erte,  etc. 

1 -  re  j  V.  a.  rasitettar 

ferri,  rf  ».  — ,  (fie.)  rajus- 

ter; ro  remettre  enéiat, 

en  ■-■'■■ 

-toi  (a.)  p. 
1  ;  I'.ffera. 

.  'frritt.  1""  f'i  '/'.ire.—,  rewon- 
èe. 

I>TF:P.nrZZXRF.  ;  fTi  laà-re]  (a.; 
:  7.I.. 
'  'lenl  àq  u. 
V.  a.  redtn- 
ur. 

t  Humer  dant  ta  ferreur. 
\  I"(>.    -TA   ;-r»-io)  (a.) 
p  .1  t;,  redonné  de  ta 

/,  '!<•. 

I-dgi6-oe]  t.   f. 

tton.  (. 

lUARR  I-mè-r»]  ».  a.  «i/Iai»»- 
'  de  uouteau. 
umer. 

fO,  —TA  (-mVtol  (a.) 

iRmnAimABr.,  enflammé,  ee 


I 


_..ÌNCAMENTO  [-mén-Ut]  ».  m. 
fonata,  appui;  contre-fort  ;  tou- 

-'    '       '          •nfor-  ,.,:, 

■'•  rc.  r.- 
A                                             •  )  p.  I      RIN 

lifaRiNMANt.Aut,  i<ay«. /oiii/i^;  ap-  m.  I 

(  .  «r.  IIP' 

-RINKIASCHROCIATO  ,   —TA  ( -k«d-  ad.  .1 

«ieiMol  a.) ad.  flanqué,  é»  dt  fiouvMtt;  RI 

/orliA«,  f«  «n   ' 
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«.  ui  Ire-fort,  m.;  e»caf- 

p*.  t  rien  :  renfort,  m. 

Kl.'  1 ,  .a  ;c'j  V.  a.  enfiler  de 

I  nouveau. 

'      RINFILATO,   -TA  (-U-lo)  (a.)  p.  ad. 
'  da  Rinfilare,  enfilé,  ee  de  fumceau. 
R1.NFI01;akE  [-rà-re]  v.  a.  fleurir  de 
nouveau;  ornrr  dt  fleurt. 

— ,  V    -    - -  ■-i;>uriir. 

Ne  :  "  aprii  ritorno 

Si  '  i  nostra  vita  ) 

;.  ,  Ì.Ì.S.-.  OtT.). 

\  ro ,   -  TA  [-rà-U.]  (a.)  p. 

:  iiiR.\r.e,  fleuri,  te  de  nou- 

ifju.  -,  rajeuni,  ie. 

RINFLORAKE  (-rà-rel  t.  o.  refleurir. 

V.  RiFIOKIHE. 

Part.  au»,  la,  refleuri,  ie. 

RIMFOCARE  [-cà-rej  t.  a.  échauffer 
vitetnenl. 

RINKOCATO,  —TA  1-tà-U.j  (a.)  p.  ad. 
da  Ri.NFOCARE.  échauffe ,  ée  rtr«mrn(. 

m.NFOCOLAMEMO  [-mén-toj  s.  m. 
embrasement,  m. 

RINFOCOLARE  [-là-re]  T.  a.  échauffer. 
V.  Rinfocare.  —,  (.mt-iaf.  ]  iiifeivo|^re, 
exciter:  tnciitr  ;  aiguillonner.  — , 
coairnaoTersi  con  ira.  s'enu  orter  ;  te 
fâcher.  —  Part  al".  iiici(«; 

aiguillonné,  ée.  — .  trhe,  te. 

RINFODERA   [  -  .)   s.    f. 

(mar.  )auniei)lo  di  j;ro»sc..ï>ic  lunghezza 
che  si  procura  alla  iiavo  per  mezzo  d'un 
niKiTO  rascianie,  doublure,  i.  ;  doubla- 
ge, m. 

RINFODERABII.E  t>ri-bi-le}  ad.  m.  f. 
atto  a  rienti'ar  np|  fiMlero ,  1711'on  peut 
remettre  dans  le  fourreau, 

RINFODERARE  [-rà-re]  v.  a.  rimette- 
re una  nuova  loderà,  remettre  une  nou- 
velle doublure.  —  un  busto,  r«icorji«r. 

—,  ilifi.)  ritirare,  mirer.  —  ,  t.  r.  re- 
stringersi i'i  r. 

— ,  (  mai ,  ii 

RTosseziae;:.  i, 

doubler. 

RINFODERATO.  -TA  [-rà-lo]  (a.)  p. 
ail.  da  Ri.NFUDHRARF,,  reum  une  nou- 
ttlU doublure.  — . (luar.j  doublé,  et. 

RINFONDERE  [-ion-<le-re  i  v.  a.  iir. 
nu-licre  di  nuo»o,  ajouter:  joindre  d(f- 
vai'tage.  — ,  caj^ioiiar  al  (-avallo  il  rin- 
f"Ddiiuento,  rendre  fourbu.  --  Prêt 
riiausi,  fuse,  (ai<;ro,  j'ajoutai ,  il,  elle 
ajouta,  ils.  elles  ajoutèrent  datanlage. 

Pan.  rinfust)(>'.  —  ). 

RINFONDIMENTO  [-mén-io]  s.  m. 
il  riiiUiiideie,  nourelle  tnfusioit,  t, 

—  ,  (tii;     ri'ita,  fitTiui:  ihigrin.  m. 

— .  '.  fourbure,  t. 

RI  Ni  -ne](B.)».  f. 

nou'  ' 

RIN  V.  a.  former 

ou  th 

KIN  -mà-to]  fa.)p. 

(f;  tu  forme,  ée 

■  f  s.  f.  no««- 
velU 

Rp.  If  mettre 

dans  I'  ,■■■•<■ 

RIXFOHilATO,  —TA  (-lià-to)  (a.)  p. 
ad.  da  RiM'onKAnc,  remit,  tse  dans  le 
four. 

RINFOR/AMENTO  [ -dsa-mén-lo  )  ». 
m.  nnfnr?",  renfort  :  tecourt,  m.;  auQ' 
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RINFORZO  l-R>r-dso]  ».  m.  renfort, 
m.;  augmentation  de  forces  .  (.  V.  Ru- 
FORZAME.11TO.  -,  (iui\)  renfort ,  m. 

Con  questo  rìnfurzu  u'aodu  a  trovare 
il  nimico...  (Dav.  Tac.  Ann.)  —,  ren- 
fort du  canon,  m.  — ,  imus.)  tnttru- 
ment  de  renfort,  m.  —,  (mar.)  raddop- 
pio di  vele,  renfort,  m. 

ÌV"'"  ■'■:  '-sca-re!  T.n.r.  diveuir 
fu."  r  de  nouveau. 

L  .  — T\  t'-ta-U)]  (a.)  p. 

ad  '  '..  te,  ttc. 

I  -t»j  s.   m. 

rei  F.  Rwvi- 

COUlilL.MU. 

RINFRANCANTE  î-càn-le)  (a.)  luj.  ju. 
1.  qut  affermit,  raffermit. 

RINFRANCARE  (-cà-re)  v.  n.  rinvi- 
gorire, affermir:  raffermir  ;  appuyer. 

—,  V.  r.  rifarM  dei  danai  soti'erti,  te 
dédommager. 

RINFRANCATO,— TA  f-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ri.nfrancare  ,  raffermi,  ie. 

— ,  appuyé,  ee.  — .  dédommagé,  ée, 

RINFRANCtSCARE  [-Iche-scà-re  j  t. 
a.  ritornare  sopra  una  swssa  cosa,  r»- 
péier:  réitérer. 

Part  aio,  ta.  riiiélé;  réitéré,  ée. 

RINFRANGERE  [-fiiii-dge-re]  v.  a. 
irr.  briser:  rompre;  casser  dt  nouveau. 

— ,  couper  la  parole.  — ,  detto  ditUe 
onde,  se  briser. 

Prêt,  nuirausi,  franse,  fransero,  je 
brisai,  il ,  elle  brisa ,  li»,  tllet  brità- 
rent  Je  nouveau.  —  Subi,  che  rinfrao- 
ga,  ec.  qu'il,  qu'elle  brise  de  nou- 
veau, etc.  —  Part.  rinfranio(F.  — ), 

RINFIUNTO  i-fràn-io)  s.  m.  dicesi 
d' un'  opera  di  tela  lina,  d>amatture,  f. 

RINFRA.NTO,  -TA  [-frin-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Ri.\fra.>gere  ,  6rij«,  ée ,  rompu, 
uè ,  cassé,  ée  de  nouveau, 

RINFRATEI.I.ARE  (-la-re]  v.  u.  t.$e 
lier  d'amitié  fraternelle. 

RINFRA TELLATO ,  —TA  [-lato]  (».) 
p.  ad.  da  Risfkatellare,  Uè,  liée.  etc. 

RINFRATTARK  i-th-re) .  rikfrattar- 
si  {a.;  V.  n.  rentrer  dans  la  haie. 

Part,  aiii,  u,  rentré,  et,  etc. 

RINFRENAKE  [-nà-rej  v.  a.  rimeliere 
il  freno,  brider  de  nouve  lu.  V.  Kaffrs- 
SARF..  —  Part,  alo,  la. 

RINFRENAZIONK  [-  i  ac- 

tion de  refre'.er.  t.  V.  U:  -  >  ■!i,>TO. 

RINFREi<CA.Mi-.MO  i-u.t:i.-loi  ».  m. 
r'ifraiclitsiement.  m,  —,  (melai.)  n«l«- 
velle  provision  .  disposition  ,  f.  —,  ra- 
^rairni.M^mrnij  .  m.  pi.;  glaces;  bois- 
sons pour  rafraîchir,  i.  pi. 

—,  (îu\[.)  nouveaux  rinforte  .  m.  fi. 

—,  Quantité  de  rivret  et  de  munitions 
pour  ifirmfe-,  i. 


,.  f. 
lut. 

rc;  V.  u.  li'nd«r 
1 1  creare,  récréer; 


rer. 


-t«](».)*d.  m. 


(•0  p.  I 

.-4M->.*-i«i  («.)».  a. 
-.  ■ .  ■■iforcé,  ee. 


(Pelr.;. 
aliri,  rap] 

— .  V.  r. .-.. ...  

rafraîchir. 

Con  frutte  e  ron  rnn  felli  iu  coupe  d' 

A"    ■••■■'   '   "     ••  ;'  ■••'■^1  — ■• 

I  ■■> 

Or 


■.o\r 
ad 

,  *f 

oro 

>  ro. 

'OU- 

r  du 

Itt 


litfercte. 
ix\*.  I.  rafrat- 
:-  la  toison,  ni.r. 

.-T..}  (a.)  a.  ir 


M4 
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•Ultratto  di  nnrHEscABK,  et  qui  rafrai- 
chtt.   Il  fi.iii-heur,  f. 

Iti  IVO.  — V*  f-ii-v<>  I  ad. 

at(<  ■,rafriiinhtt$anl,antt. 

KK.,  i.rtiu,  —TA  (-wà-lo]ia.;  p. 

ad.  da  Hi?(FRRi>CAiiE,  rafraîchi ,  te.  —, 
diUuu.  et.  — ,  repart,  ée.  —,  rappelé, 
ee  au  soutenir.  — ,  retlauré,  ee. — , 
jìovrvu,  uè  de  riiret.  — ,  *nroyé  det 
troujt's  frnlrhftau  combat.  — ,  donné 
rfu  ■  ■   Idats.  — ,  remplace  let 

rv  <  -iitton*.   —,  ajouté  Je 

no-;-   . 

KlNKIiKSi.A  ruIO  f-ló-io).  pi.  — TOJ, 
s.  in.  vaso  da  rinfreìu-arr  il  vino,«;au 
4  rafraîchir,  w. 

KINKUESCO[-rré-sco),  p!  —CHI  (-ki) 
a.  ni.  cii>  che  ristora  e  rirrca,  ra^rci- 
ehiMSfm<!nl ,  m.  —  ,  hevandc  congelate, 
•o.  glacet,  f.  pi.:  rafraichitiemeuls.m. 
pi.  —,  (iiiil.;  rei>ot  lies  troupes  qvi  ren- 
tttnt  tn  été  dans  leurs  quartiers,  m 

— ,  (mar.)  provvisioni,  rafraîchisse- 
ments, m.  pi.  ;  provisions,  t.  pi. 

— ,  (melaf.)  nouvelle  provision,  dis- 
position ,  t.  — ,  (t.  de'  fornajj  levain  de 
premier,  ni. 

RINKKICIDAUE  [-dgi-dà-re]  v.  n.  r. 
rifriijorar.-ii ,  l'arsi  freddo,  se  refroidir. 

Part,  ato,  ta,  refroidi,  i>. 

P.INKRir.NATO,  — TA[-({nii-toiad  ru- 
gos<o,  grinzoso,  refrogné,  ée. 

RIMRINZEI.I.AKE  |-dsel-là-rc]  (a.) 
Y.  8.  en.  (pop  )  fare  iina  cucitura  accia- 
baiiata,  rabobiner  ;  ravauder. 

Part,  ato,  ta,  rabohiné;  ravaudé,  ée. 

RINKRONZARE  [-dsà-re]  v.  a  racco- 
modare cosa  molla  guasta,  rajuster;  ré- 
parer ,■  raccovimoder. 

Part,  ato,  ta.  rajusté;  réparé,  ée,  etc. 

RINFRONZIRE  i  -dsl-re)  v.  n  irr. 
pousser  de  nouvelle*  feuilles.  V.  Fbom- 
OEGGiAiiE.  —  Prcs.  riniroritisce.iscofro, 
il,  elle  pousse,  ils,  elles  poussent  de 
nouvelles  feuilles.  — Subi,  cherinfron- 
zisca,  ec.  qu'il,  quelle  pousse  de  nou- 
velles feuilles.  Rini'ronzirsi,v.  r.  (nielaf.) 
rapporto  agli  uomini  e  alle  donne,  s'a- 
juster,  s' attifer  ;  s'embellir.  —  Près. 
riiMronzisco.  isci,  isce, '..scono,  je  m'a- 
JHSie.  tu  t'ajustes,  il,  elle  s'ajuste ,  Us. 
elles  s  ajustent.  — Subi,  che  rinfronzi- 
sca.  ec.  qu'il,  qu'elle  s'ajuste,  etc. 

Pr.rt  vinfronzito  (  V.  — ). 

RINFHONZITO ,  -TA  [-dsi-to]  fa.)  p. 
ad.  da  Rimfhonzire,  poussé  de  nouvel- 
les feuilles.—,  ajuste  :  attifé,  ée:  em- 
belli, ie. 

RINFUOCARE  [-louo-cà-ie]  (a.)  t.  a. 
échauffer  virement. 

Part,  alo,  u»,  échauffé,  ée.  etc. 

■RlNKliOCOI.ARE  f-fouo-co-là-re]  (a.) 
V.  a.  en.  échauffer  virement  de  nou- 
veau —  Pan  aio,  ta,  échauffé,  ée,  etc. 

RINFLRIAUE  (-fou-ri-à-rej  (a.>.n. 
s'emp.-)rter  de  nouveau. 

Part,  alo,  la,  emporté,  ée,  etc. 
RINFUSA  (ALLVJ  r-foù-saj  fa)  av. 
péle-mfle. 

RINFUSAMENTE  [-fou-sa-mên-te  J 
(a.) av.  confusément. 

RINFliSlONE  1-fou-si-ó-ne]  s.  f.  il  ri- 
fondere, rinfoudimento,  nyuvetle  infu- 
»ion,  f. 

RINFUSO,  —SA  (-foù-so!  p.  ad.  da  Rix- 
TO^svtZKt. ,  ajouté ,  e>— .ripieno, rei7i;Wi, 
te  :  comblé,  ée.  —  ,  confuso,  mesculataj, 
mêlé;  brouillé,  ée;  cnnfus,  use. 

—  ,  aggiunto  di  cavallo  ammalalo  di 
rifondimento,  fourbu,  m. 

RINGAOI.IARDAMENTO  f-gal-'i&r-da- 
mén-to]  s.  m.  renfort,  m.  Y.  Risviuo- 

RAMENTO  ,   RlNFUItZAMENTO. 

RINGAGLIARDIRE  i-^alliar-d'-re]  v. 
a.  irr.  far  divenir  gagliardo,  fortifier. 
—  ,  T.  n.  reprendre  des  forces.  —  Près, 
ringagliardisco,  isci,  isce,  iscono,  je  for- 
tifie, tu  fortifie*,  il,  elle  fortifie,  il*,  elle* 
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fortifient  ou  je  reprend* ,  tu  reprend*, 
il.  elle  reprend  des  forces,  ih.  eltfs  rr  ■ 
prennent  des  forces    —Sul' 
gliardiKca,  ec.  qu'il,  qu'n 
qu'il,  qu'elle  reprenne  des  ;,     .. 

Pan.  ringagliardito  (  Y.—). 

RINGAGLIARDITO  ,  -TA  [-gai-Har- 
di-to]  (a.)  p.  ad.  da  Rhgagliardire, 
fortifié,  ée.  —,  repris  des  forces. 

RINGAI,Ll)ZZARE[-lou-t8à-re]  v.  n  , 
Ri?<GALLU7.ZAUSi,  T.  mostrarsi  allegro  o 
altiero  a  guisa  del  gallo,  se  redresser  ; 
s'enorgueillir  ;  s'enhardir  ;  se  dresser 
sur  *e*  ergots. 

Pan.  ato,  ta,  redressé,  ée;  enorgueil- 
li, te  :  plein,  pleine  de  eoi-mfme. 

RINGAI-l.UZZIRE  l-lou-Ui -rc)  (a.)  v. 
n  irr.  se  redresser.  —  Près,  ringalluz- 
zisco ,  isci ,  isce.  iscono,  je  me  redres- 
se, tu  te  redresses,  il ,  elle  se  redresse, 
il*,  elle*  *e  redressent.  —  Subi,  che  rin- 
galluzzisca, ec.  qu'il,  nu'elle  se  redres- 
se, etc.  —  Part,  ringalluzzito  (  V.  — ). 

ringalluzzì  IO,  —TA  [-lou-lsi-lol 
(a.)  p.  ad.  da  Ringalluzzire,  redres- 
sé, ée. 

RINCAI.I,UZZOLARE[-lout-Uso-lk-re] 
V.  n.  r.  se  redresser.  V.  Ringalluzzare. 

Pan.  alo,  ta.  redresse,  ee. 

RINGAMRARE  f-bà-re)  (a.)  v.  n.  faire 
la  lige  à  une  fleur. 

Part  alo,  ta .  fait  la  tige ,  etc. 

BINGANGHEKAUE  [-gke-rà-re]  v.  a. 
rimettere  in  gangheri,  remettre  des 
gonds.  —,  (Hg) reunir.  —Part,  alo,  ta, 
remis  des  gonds.  —,  (Kg  )  réuni,  te. 

RIN(;ARZI]LLIRE  [-d.soul-li-re)  (a.)v. 
n.  irr.  se  redri-sssr.  V.  Ri!<galli:zzake. 

Près,  riiigarzullisco, isci,  isce,  iscono, 
je  me  redresse,  «u  te  redresses,  il,  elle 
se  redresse ,  ils  ,  elles  se  redressent. 

Subi,  che  nngarzullisce,  ec.  qu'il, 
qu'elle  se  redresse,  etc. 

l'art,  ringarzullito  (V.  —). 

RINGARZliLI.ITO,  —TA  [-d«oul-li-lol 
(a.)  p.  ad.  da  KiMGARZi'LMRE,  redres- 
sé, ée. 

RINGAVAGNARE  (-gnà-rcl  v.  a.  re- 
prestdre.  —  la  speranza,  reprendre  es- 
poir. 

Lo  villanello  a  oui  la  roba  manca  .. 

Poi  riede  e  la  speranza  ringavagna 
(Dani.  ìnf.  )...  reprend  espoir.  —  Part, 
alo,  ta,  repri*.  — ,  reprù  e«poir.  V. 
Ripigliare. 

RINGENERANTE  [-dge-ne  -ràii-ie]  (a.) 
ad.  m.f.  qui  régénère. 

RINGENERARE  (-dge-nerà-re)  v.  a. 
régénérer  :  enqendrer  de  noureau.  — 
Pan.  ato,  la.  régénéré,  ée.  K.Rigf.xf.rare. 

RINGENTE  [-dgf-n-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
(hot.l  dello  di  fiore,  labiato,  ringent , 
ente;  qui  imite  une  gueule. 

RINGE.NTII,IRE[-dgen-ii-ll-Te1  v.  a. 
irr.  far  divenir  gemile,  embellir;  polir; 
orner,  V.  I;ige:itilire.  —  Près,  ringen- 
tilisco, isci.  isce,  iscoiio,  j'embellis,  tu 
embelli*,  il,  elle  embellit,  il*,  elle*  em- 
bellissent. —  Siilii.  che  ringentilisca,  ec 
qu'il,  qu'elle  embellisse,  etc. 

Part,  riniîcnlililo  (  V.  — ). 

RINGENTILITO,  —TA  f-dgen-li-li-to] 
l'a.)  p.  ad.  da  RmcEXTiLiRE,  embelli:  po- 
li, ie:  ome.ee.  —  ,  detto  di  stagione,  ra- 
douci, ie. 

RINGHIANTE  [-gki'dn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  grince  les  dents. 

RINGHIARE  [-gkià-re]  v.  a.  dicesi  de' 
cani,  e  lìg.  degli  uomini,  grincer  les 
dents. 

Ed  ha  faccia  di  cane,  ed  a  vedello 

Dirai  che  ringhi,  e  udir  credi  i  latrali 
(Tass.  Ger.). 

Pan.  aio,  ta,  grincé  les  dents. 

RINGHIERA  [-^iè-ra;  s.  f.  luogo  do- 
ve si  arringa,  (riburx,  f.  :  barreau,  m. 
i      —,  chaire,  f. — ,  (archi.)  6aico».  m. 
Pigliar  la  ringhiera,  haranguer. 
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RINGHIO  [rln-gkio]  a.  m.  grincement 
de  dents,  m. 

Indi  a  niiirri  venir,  di  '  u, 

Gon  aspri  ringhi  e   i  si 

(Ariosi,  y-'ur.).  —,  gueule  _.    u. .;..-..,  I. 

Di  dure  zanne  i  ringlii  inasprì  c  1 
morso  (Vttiv  Cacc). 

RINGHIOSO,— SA  [-gkió-80] ad.  har- 
gneux, eu»e. 

Botoli  truova  poi,  venendo  gìuso, 

Ringhiosi  pili  che  non  chiede  lor  pos- 
ta filant,  furg.). 

R1NGHI0TÏIRE [-ghiot-tl-re]  t. a. en. 
avaler  de  nouveau. 

RINGHIOTTirO,  —TA  (  -gkiot-ti-lo ) 
(a.)  p.  ad.  da  RiNGUiOTTiRE,  avalé,  ee 
de  nouveau. 

RINGI  |nn-dgij  8.  m.  (bot.)  cciitau- 
rea  minore,  erba,  chardon  [ioland , 
ni.;  chardon  à  cent  tête*,  m. 

RINGINOCCHIARE  i-dgi-noc-kià-re  ) 
(a.)  v.  a.  e  n.  n'af/erioui/Zerdeitouveau. 

Part,  alo,  la,  agenouille,  ee,  etc. 

RINGIO»RE(-dgio-i-re)v.  n.  irr.  *e  ré- 
jouir ;  s'égayer.  —  Près,  rinçioisco, 
isci,  isce,  iscono,  je  me  réjouis,  tu  te 
réjouis,  il,  elle  se  réjouit .  il* ,  elle*  te 
réjouissent.  —  Subi,  che  ringioisca,  ec. 
qu^il,  qu'elle  *e  réjouisse,  etc. 

Part,  ringioito  (V.  —). 

RINGIOnO,  —TA  [-dgio-i-lo](a.)p. 
ad.  da  Rim(;ioire,  réjoui,  ie  ;  égayé,  ee. 

RlNGIOVANIRE(-dgio-va-nirisBis- 
giovemre,v.  a.  e  n.  irr.  rajeunir. — , 
(simil.)  redevenir  cerf,  cerle;  fe  reiiou- 
t;e//er. 

E  quando  '1  verno  sparge  le  pruine, 

E  quando  poi  ringiovanisce  l'unno 
(Petr.).  —  Près  ringiovanisco,  isui,iBce, 
iscono.  je  rajeunis,  tu  rajeunis,  il.  elle 
rajeunit,  ils,  elle*  rajeuni*»ent.  — ,  i{ 
redecient  rer<.  elle  redevient  verte. 

Subi,  che  ringiovanisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  rajeunisse ,  etc. 

Part,  ringiovanito  (K. — ). 

RINGIOVANITO, -TA [-dgio-va-nl-to] 
(à.)  p.  ad.  da  RiNGiovA.NiKE,  rajeuni, ie. 

— ,  (simil.)  redevenu  vert ,  redetenue 
verte. 

RINGIOVIALIREMfjio-via-ll-re)  v.  «. 
irr  rallegrarsi,  tarsi  gioviale,  teréjouir. 

Près,  ringiovialisco,  isci ,  isce,  i. sco- 
no, je  me  réjouis,  tu  le  réjouis,  il .  elle 
se  réjouit ,  ils,  elle*  se  rejouissent. 

Subi,  che  ringiovialisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  se  réjoui**e,  etc. 

Part,  ringiovialilc  (K.  — ). 

RINGIOVIALITO,  —TA  [-dgio-via-li- 
lo]  (a.)  p.  ad .  da Ringiovialire,  rejoui,ie 

RI>GIRARE[-dgi-rà-rel  v.  n.  e  r.  gi- 
rare attorno, /our«er,Td(ier;M  tourner; 
se  mouvoir  en  rond. 

Pan.  alo,  ta,  <ourne,  e«,  etc. 

RINGOIARE  [-ià-rej  v.  a.  avaler  de 
nouveau. 

Part.  ato.  ta,  avalé,  ée  de  nouveau. 

RINGOLFO  l-gol-fo)  (a.) s.  m.  (idraul.) 
regorgement:  debordenient,  m. 

■rinGORGAMKNTO  |-nien-to]8.  m.  re- 
gonjlement  :  débordement  des  eaux.  m. 

RINGORGARE  [-gà-re)  v.  n.  rigonfia- 
re, dicesi  propriamente  delle  acque,  re- 
gonfler  :  s'eiifler;  regorger;  déborder. 

Pan.  alo,  la,  regorgé,  ée. 

RING0RG0[-gór-goj.pl.— GHI(-gkiis. 
ni.  débordement,  ni.K.  Ringorgame?ito. 

RINGRANAUE  [-nà-rci  v  a.  di  nuovo 
seminar  un  terreno  a  graijo,  semer  ou 
ensemencer  de  nouveau  une  terre  en 
blé.  —,  (art.  mesi.)  rétrécir  un  trou 
élargi  pour  y  avoir  mis  un  pivot ,  etc. 

Pan.  alo ,  ta ,  semé,  ée,  etc.  — .  rétré- 
ci, etc 

RINGRANDIRE  [-di-re]  v.  a.  irr  far  più 
grande,  accroître:  agrandir.  —  gli og- 
geiii,  grouir  les  objets.  —  Près,  rin- 
grandisco,  isci.  isre,  iscono.  j'agran- 
dis, tu  agrandit,  il,  elle  agrandit,  il*. 
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—  Subi,  che  rin- 
■ju^elle  aarandis- 
iMndiio  {Y.  —). 

ii-lol  (*.)p. 
li,  ie. 

V.    n.  ren- 
rtuirt  'ie    t'embonpoml. 
' ,  rtngraitse,  et. 
iU&STO  (-mén-to)  i.  m. 
,  noutelU  groMsette,  f. 
iTE   [-dàn-le]  (a.)  ad. 
encore  une  femme  en- 
i  redevient  enceinte. 
LViDAKE  [-dà-re]  t.  n.  rede- 

■  ou  enceinte. 

Ttxi'.  ala,  redevenue  enceinte. 
RIMGRAVO  l-grà-vo]  (a.)  s.  m.  signo- 
re di  ani.  case  sovrane  al  di  qua  e  al 
di  là  della  Sarra,  etpèce  de  margrave, 
comte  du  fl/iiri,  m. 

RIXIRAZIABII.E  i-dsi-à-bi-le]  ad.  m. 
f.  cui  jitìit  éiTt  remerne.  te. 

l'.INMiAZlAMKNTo    -jsia-mén-to]  s. 
ni  ile,  remerciment,  m. ;  ac- 

il  5.    f. 

I  MENTONE  [-dsia-aien-t(>- 

nej  a.,  .-..  in.  acor.  di  Ki:«ckaziai(£>'to, 
grand  remerciment,  m. 

RI.NGRAZIA.NfE  -dsi-àn-te]  ad.  m.  f. 
qìii  remercie. 

RINGRAZIARE  [-dsi-à-re]  (a.)  s.m.  re- 
merciment, m. 

RINGRAZIARE f-d»i-à-re]v. a.  render 
grazio,  remercier:  rendre  grâce». 

1  lazio  e  'I  suo  alto  consiglio 

(I'  ..  remercier. 

-nie  di  pietà  dipinta 
'a  a  ri ngrazinr  s'atterra 
(1  ^'raziato  Iddio, />i>ti  joi( 

t""  ;  t  loué. 

Kl.N(,UAZlAriVO,  —VA  [-dsia-ti-vo] 
(a.)  ad     propre  à   faire  des  remercl- 

ro,— TA[-dsi-à-toJ(a)p 
ai!  n \nf.,  remercié,  ée. 

i  —''.    -TRlCEt-dsid-ló- 

ri'  rnercie. 

,  —RIA  [-dsi-a-li>- 
ri-'  .  (.1  —  iij,  — lUK,  ad.  de  remerci- 
ment. 

i;iNr.nA7t\7tONK    f-d'ia-dsic>-ne]  s. 
f    •  •'  ^iKyro. 

(«) 
f.  -r,{.; 

e:  :<. 

r  ri- 
d'     ;  ■,  isci, 

isc*:,  i&conu.  j«  tidi,  tu  nd^é,  il,  elle 
ride,  ile.  elle*  rident.  —  Subi,  che  rin- 
grii!7>~. ..   .-.    'lu  il,  qu'elle  ride ,  etc. 

'mocV. -) 

I  <>,  —TA  I-d»l-u>]  (a.)  p. 


(â.)  ad.  m. 

'.h.  -s;i-riM  V.  a. au^m^n- 

groeeir  davantage.  — 

'igmenté,  te  :  groeei,  ie. 

i,K  [-goua-i-D»-rc]  (a.)  ». 


f. 


dei- 

■  riulee, 

remit  le  de**u*,etc. 
V  M  F  I  -  gnu  r-dgi-tàn  -  le) 
l'je. 

i;<ior-dgi-ti-re)  t. 
■  -...ier.  V.  RlNCOKCAaK. 

,  regorgé ,  ée,  etc. 
-gt-re|  (a.)  t.  a.  nier  de 

T. 

nié.  etc.',  renié,  et, 
ir]  fa  '  ».  f.  (chir.)  Id- 
■    .■:«.  f. 

».  f.  (chir.) 
ninil*,  r. 
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RINMILLARB  [-U-re]  (a.)  T.  a.  cre- 
scere a  migliaia  (Bani.  Par.),  croître, 
augmenter  par  milliert.  —  Prêt,  ato, 
ta,  augmenté,  ée  par  milliert. 

RINNAFKIARE  i-tià-re]  v.  a.  arro*«-, 
baigner,  humecter  de  twureau. 

Part,  ato,  ta,  arroM,  ée  de  nouveau. 

RINNALZAMENTU  (-dsa-men-to]  s. 
u.  il  rionaUare,  rehauttemtnt ,  va.  ; 
élévation,  f. 

RIN.NALZANTE  [-daàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  rehauste. 

RINKALZARE  [-dsà-re]  v.  a.  rehaut- 
ter  ;  élever  davantage.  — ,  parlandosi 
dì  pitture,  far  tondeggiare,  contour- 
ner. —  ,  V.  n.  croître  ;  augmenter.  —, 
».  r.  t' élever. 

RIN.NALZATO,  — TA  l-dsà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rix.nalzare,  rehauste;  élevé', 
ée,  etc. 

RIN^  :  "  " TNTO  [-mén-io]  (a.)  s. 
m.  a  i.m. 

RIN  î-rà-re)  T.  a.   inna- 

nioiaie  di  piu,  rendre  encore  amou- 
reux, euse.  — ,  ».  r.  r«decetiir  amou- 
r*ua;,  euse  ;  t^amouracher. 

RINNAMORATO,  —TA  (-rà-  lo]  (a.ì  p. 
ad.  da  Ki.n.namorare  ,  rendu  encore 
amoureux,  rendue  encore  amoureuee. 
—  ,  redecenu  amoureux,  redevenue 
amoureuse. 

RINNASPRIRE  [-spri-re]  (a.)  v.  a.irr. 
exatpérer  de  nouveau.  —  Près,  rinna- 
sprisco,  isci,  isce,  iscono,  ^  exaspère, 
fu  exaspères,  il ,  elle  exaspère,  ils,  el- 
les exaspèrent  de  nouveau.  —  Subi,  che 
rinnasprisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  exaspère 
de  nouveau.  —  Pan.  i'lniiasprito(F. — ). 

RI.NNASPRITO.  —TA  [-spri-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Rix.>ASPRinE,  exaspère,  ée  de 
nouveau. 

RINhAVIG.\RE  [-gà-re]  (a.)  t.  n.  na- 
viguer encore. 

Part.  aio.  navigué,  etc. 

RINNEGAMENTO  [-inén-to]  8.  m.  il 
rinnegare,  reniement,  m.  ;  abjuration; 
a])Oslasie.  f,;  refus,  m. 

RINNEGARE  [gà-io] ,  r.IV<«iECARB.  v. 
a.  per  lu  piii  dicesi  di  religione,  renier; 
désavouer  :  apostasier. 

Kinnegò  Cristo  e  la  fede  sua  (Pass.). 

— ,  renoncer  d.  —  il  mestiere,  mau- 
dire ton  métier. 

E  fatto  un  crocione  alla  bottega... 

Ciascun  di  loro  il  suo  me.<>tier  rinnega 
(Uenz    Sat.  ).  — ,  refuser. 

RINNEGATACCIO.  -CIA  [-làt-ichio] 
(a.)ad.es.  pegg.  di  Rinmccato,  pervil- 
laiiia,  méchant,  nlain  renégat,  mé- 
chahte,  vitame  renégate. 

Or  se  costei  T  ha  nnalmente  meco 

Questa  rinnegatacela  della  Hea  (Bern. 
Aim.). 

RINNEGATO  [-gà-to]  (a  )  8.  m.  chi  ha 
rinnegala  la  fede,  renégat;  apostat  ; 
méch't-' ^  '•'. .  m. 

Cai>  limi.),  traître,  m. 

Il  I  ;  luel  cai)  rinnegatu... 

(Rem    '/ri  ( 

RINNEGATO,— TA  (-gà-to]p.  ad.  da  Ri- 
MtG\r.r..  rrnxé :rer\onréà. — ,rtfu»e,ée. 

M>  "   '"        ■  :!r.El-ió-rej(a.) 

ad.  <•  r.  DJ. 

RIN  ..  a)  *.  f.  r»»Me- 

mtnt,  m.  -,  li/mimuc,  f.   V.  Rimnsca- 

■  K.\TO. 

HINNE.STAMENTO  [-mén-ioj  t.  m.  en- 

RINNES TANTE  [-aiàn-te]  (a.)  ad.  n. 
r.  7ui  iirrfT'   uui  ente d*  nouveau. 

R|N^  a-re)  ».*. reyrr/fer; 

ente!  >uveau. 

—,^1..      ;...;...      V.  ItlCOHQKlOiaRK. 
Part,  aio,  u,  regre/ft,  ée. 
RINNKTTARE  [-tà-rej  (a.)  ».  a.  e  n. 
nettoyer  de  nouceau. 
Pan.  atu,  ta,  »iettoyi,  ée.  etc. 
MM^OCARE  C-cà-ro]  (kj  ».  d.  |i>aaar 


RIN  84i 

da  un'  oca  nell'altra  per  a»er  tratto  il 
nove  cu'  due  dadi  con  cui  si  giuocaa  tal 

?;iuuco,  recommencer ó  compter  chanue 
bit  que  Ion  arrive  à  l'oie  daru  le  jeu 
du  mime  nom. 
Quegli  che  fa  nove,  a  un'  oca  arri»a, 
K  poi  di  nove  io  nove  ognor  rionoca... 

£ag.  flim.).  —,  (siniil.)  répéter,  faire 
mime  chete. 

No,  no,  basti  una,  non  Tu'  rinnooar* 
(Fag.  Rim.). 

Part,  ato ,  recommencé ,  etc. 

RINNOVABILE  l-và-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  renouveler. 

RINNOVAGIONE  [-dgió-ne)  8.  f.  re- 
nouvellement, m.  F.  Ri:<NOVAZio:<E. 

RINNOVAMENTO  [-mé(i-to)  s.  m.  re- 
nouvellement ;  rétahltssement,  va.;  ré- 
novation, f. 

RINNOVANTE  [-vàn-te]  ad.  ai.  f.  qui 
renouvelle. 

RINNOVANZA  [-vàn-dsa]  s.  f.  rer»o«- 
vellement ,  m.  V.  RiK.NOVAiiEJtTO. 

RINNOVARE  [-va- re]  ».  a.  p.  tornare 
a  far  di  nuovo,  renourcier;  recoo»- 
mencer. 

De'  varj  casi  recitati  io  quelle  rinno- 
vando le  risa  (Bocc  ).  —  ,  per  piante, 
liori  e  simili,  rencuceJer. 

Virtìi,  che  intorno  i  fiori  apra  e  rin- 
no»e 

Delle  tenere  piante  sue  par  eh'  esca 
(Peir.).  —  ferite,  renouveler ,  rouvrir 
det  bletturet.  —  alcuna  cosa  nella  men- 
te, rappeler  au  souvenir. 

RINNOVATA  [-và-U]  (a.)  *.  f.  renott- 
vellement,  m. 

RINNOVATIVO,  —VA  (-U-»o]  (a.)  ad. 
propre  à  renouveler,  m.  f. 

RINNOVATO,  -TA  [-và-to](a.)p.  ad. 
da  Ri.NNovARE,  renoucele,  e'e. 

— ,  per  piarne ,  ec,  renouvelé,  ée.  —, 
rappelé,  ee  au  souvenir. 

RI.VNOVATÛRE,  -TRICE [-lo-re]  ad. 
e  s.  qui  renouvelle. 

RINNOVAZIONE  [-dsi6-ne]  s.  f.  re- 
nouvellement, m.  r.  KlN.NUVAliE.1T0. 

RINNOVEIXAMENTO  (men-lois.  m. 
rénotation,  f.;  renoucei/ement,  m. 

U1NN0VEI.I.A.NTE  [-làn-tejad.  m.  f. 
9UI  renourt//e. 

RINNOVELLARE  [-là-re]  ».  a.  renou- 
veler. 

Deh  !  non  rinnovellar  quel  che  m  an- 
cide  (Peir.).  —,  répéter. 

Dimoii  chi  fosti,  dissi,  e  perchè  sola. 

Tu  queste  degne  lode  rinnovelU  f 
(Dant.  Purg.)  — ,  rappeler  au  souvenir 
de  q.u.  —,  mutarsi  di  quando  i;i  quan- 
do, changer  souvent  ;  renouveler. 

Per  lo  piacer  uman  che  rinnuvella... 
(Dant   Par.) 

RINNOVELLATO.  -TA  f-là-to)  (a.) 
p.  ad.  da  RiiiNovELLAi.  <  .  ee. 

—,  répété,  ée.  —,  ro/  .  uce- 

nir.  —,  detto  di  tempo,  .■.-« <,  .enou- 

vele,  ée. 

RINNOVELI.ATORK  — TRICE  (-l6-r«J 
ad   . ■'     •: -"-   '  '-'Ht. 

y.  ne]   8.  f. 

rei.  vMKXTO. 

I.  •  -rej  (a.) 

».  .1  iu.  —  Pre». 

riii'  Mito,  j'hu- 

mtcte ,  (                              '  ^mecfe, 

ite,  eliti  'OU. 

Stilli  ce  qu'il, 

OU'  itau,  etc. 

'  ■    ->■        ■  ..,      , 

I;:  V  (-nou-mi-dl-ioj 

(t  ina,  fci«mecle, ar- 

re.' 
U  v.l-rel(a.;».  ». 

e»  *'■■ 

ì',1  > .  ;».  a.  m- 

n<''  ■"*■ 

|.  '.noòti,  ie,  eie. 


§40 

HP 
•.  ti 
eri 

IIP 

'to.  . 


•MA  (-ulil-rio-rnij  <».) 

Itero  nel  nasu,  esalt- 
ili. 

i-tcho-rén-u»)  ».  m. 

■n  un  còrno  sopra  il 

in. 
'  <>,  — CA  f-JChe-ròn- 

CHE[-icbi,-kc)  (n.) 


-flò-go-si]  (a.)  a.  ra. 
Rine  del  M»«o,  rAi- 


(din 
nile,  f 

KINOFONIA  [-nl-al(a.)  ».  m.  difetio 
di  voce  di' esce  quasi  tutu  del  naso, 
rhiuophonie,  f.;  tnuillf'netil,m. 

R1N0M.\«II.E  (-inii-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  a  du  renom  ;  fameux,  eute  ;  cé- 
lèbre, ni.  f. 

IIIXOMANZA  [-niàn-dsa]  s.  f.  fama, 
renom,  m.;  renommée ,  réputation,  f. 

Hli>'U.MAIlK  [-mà-re)  v.  a.  far  incD- 
tlone  onorevole ,  renommer  ;  célébrer; 
prôner. 

RINOMATA  i-mà-ia]  (a.)  s.  f.  renoni- 
mee.  f.;  bruit,  m 

RlNOMAflSSIMO,  —MA  J-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  Slip,  tris-renomme,  ie;  très- 
célèbre,  m.  f. 

RINOMATO, -TA  [-nià-to1  p.  ad.  da 
Rl?iOMARF.,  renommé;  célébré,  ée. 

— ,  ad.  renommé,  ee;  célèbre,  m.  f. 

La  DHi'ia  rinomata  per  date  e  tocclic 
•êoiiHtie   l)av   T<ic  Stor.). 

RINOMEA(-niò-a)  s.  1.  renommée,  t; 
renom,  m.  V.  hi^oUAur.x. 

RI.NOMIA  [-iiii-a)  (a.)  S.  f.  (anliq.) 
«nommeV,  f.  V.  Rinomanza. 

RINOMINANZA  i-nàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
«nom,  III.;  renommée:  réputation,  f. 

RINOMINARE  |-nà-rel  v.  a.  nominare 
con  encomio,  renommer  ;  vanter  ;  cé- 
lébrer. 

Pan  aio,  ta,  renomme  ;  célébré,  ée. 

RIN0MINAT1SS1M0,-MA  f-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  ^réi-retiomtne,  ee. 

RINuMi.SATO,  —TA  (-nà-tol  p.  ad. 
renommé,  ée:  fameux,  eute;  illustre, 
m.  f. 

RINOMINAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  8.  f. 
retiofn,  m.;  renommée,  t. 

RlNuM(i  i-iiò-moj  s.  m.  renom,  m. 

V.  RlNOM*?«ZA. 

Rl.NONZIAKE  [-dsià-re]  (a.)  v.  a.  rife- 
rire (Remi).  Si  ),  rapporter  ;  faire  con- 
naître.  —  Part,  ato,  la,  rapporté,  ée. 

RINOPLASTICA  (-plà-sti-ca) ,  bixo- 
PLASTIA  (a.)  S.  f.  (diir.jarie  di  rifare 
il  naso  aposiiccio  a  chi  n'è  privo,  ec, 
rAtnop/aed'e;  rhinoplattique,  f. 

Rl.NORRACIA  [-dui-a],  rinorrea  (a.) 
».  f.  (diir.)  scolo  d\  san{pie  dal  naio, 
r/iinorr/iajK»,  f. 

RiNOVAr.ioNE  Hgió-ne]  (a.)  s.  f. 
renoureZ/emenJ,  m. 

RINOV.Al.E[-và.le](a)  s.  m.  (anliq.) 
anniversario  per  un  defunto,  anuiver- 
tatre,  m.  V  Asmversario. 

RINOVANTE  l-ràn-ie)  (a.)  ad.  m.  f. 
gui  renouvelle. 

RINOVARE  f-và-re]  v.  a.  renouneler 

RINOVATA  [-và-ta]  (a.)  s.  f.  renott- 
veltement.  ra. 

RINdVATO,  -TA  [-và-to]  (a.)  p.  ad 
da  RiNOVAP.s.  renouvelé,  ée. 

RINOV^ZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  re- 
nourrlUment.  m. 

RINOVEI.I. AMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  renourri/emenJ,  m. 

RINO\  Ei.l-AN TE  [-làn-ie]  (a.)  ad.  ro. 
f.  (/tii  renouvelle. 

RINOVELI-ARE  [-là-re]  T.  a.  e  n.  re- 
nourtler. 

RINOVEl.LATO,  —TA  f-là-lo]  fa.)  p. 
ad.  da  Ri'«invELi.AP.f.,rrnoure<e',  e'e. 

RINOVEI.LAZIONE  [-dsio-nel  (a.)  s. 
m.  reriouoe^ement.  m. 

RINQLARTAKE  [-couar-ià-re]  (a.)  ». 
a.  ripartire  iu  quattro,  éearteler. 


RIN 

■  ,  tt  liits&r  en  rfitatrt.   —  ,  rtjirltT 

tfuaire  /v/i<. 

RINQCAUTATO,  —TA   [-couèr-tà-l»!  [ 
p  ail.  (U  Ki:<uuartare,  fatto  di  quarti, 
écartfle  ,  ee.  — ,  dirue,  ée  en  qvalrt  ; 
rèyéte  i/uatre  fois. 

— .  ripieno,  rempli,  ie;  plein,  pleine. 

ItINSACCAMENTO  (-men-ioj  B.  m 
scoiinicnto  die  si  s<jfl[ye  andando  a  c.i- 
vallii,3C(0"i.ie.  (.; restar; soubresaut, m. 

RINSACCARE  l-cà-ro]  v.  a.  di  nuovu 
insaccare,  remettre  dans  U  $ac. 

—  ,  V.  n.  scuotere  andando  a  cavallo, 
étrt  secoué 

Cosi  correndo  lutto  ai  rinsacca  (1,. 
Lipp.  Malm.). 

l'art,  alo,  la.  remis,  ise.  etc. 

KINSAI.HAMENTO  [-mén-to]  a.  m. 
conioh'iiMOoii,  f. 

KI.NSAI.DAUE  [-dà-re]  (a.)  v.  a.  dar 
nuova  salda  al  cappello,  ai  pannolii  i. 
ro»wo/i<ier.  —  .  empeser.  —  Part.  alo. 
la.  consolidé  ,ée.  —  ,  empesé ,  «e. 

RINSAI.VATICHIKE  [-ki-re]  v.  n.  irr. 
reiieDeru'r  f'iura^e.  —  ,  se  couvrir  en- 
core de  ronces.  —  Près,  riiisalvaiidii- 
SCO,  i.sci ,  isce,  isi^ono,  je  rederient,  (u 
redeviens,  il,  elle  redevient  sautaje, 
ils,  elles  redfviennent  sauvage*. 

Subi,  clic  rinsulvaticliis<-a,  ec.  qu'il, 
quelle  redevienne  nauvaae,  eie. 

Pan.  rinsalvaticliito  (K.  -  ). 

RINSALVATICHITO,  — TA{-ki-toJ 
(a.)  p  ad.  da  RiJtsALVATicuiuK,  redect- 
nu.  ue*iiiui'a;ve. 

RINSAN(;lINARE  [-goui-nà-re) ,  rin- 
SANi.uiC<«Ai;C,  v.  a.  ensanglanter  dere- 
chef. —  ,  parlandosi  di  piaghe  •  feriio, 
reikouveler  ;  s'ouvrxr.  —,  y. a.  en.  (pop.) 
remettre  ou  se  remettre  en  argent. 

Part  alo,  ta,  ensanglanté,  ée,  etc. 

RINSAMCARE  i-cà-re]  v  a  far  sano, 
guérir.  —  Pan.  alo,  ta ,  guéri,  ie. 

KINSANIRE  [-ni-re]  v.  n.  irr.  rega- 
gner la  santé. —  Près,  rinsanisco,  is<:l, 
isce,  iscono,  je  regagne,  tu  regagnes, 
il,  elle  regagne,  tts  ,  elles  regagnent 
la  santé.  —  Subi,  clie  nnsanisca,  ec. 
(ju'il,  qu'elle  regagne  la  santé,  etc. 

l'ail,  liiisanilo  (  V.  —). 

RIN.SANITO,  -TA  [-nl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RiNSAMRC,  regagné  la  santé. 

RINSAVIRE  (-vi-re)v.  n.  irr.  ritornar 
savio,  devenir  ou  redevenir  sage. 

Pre».  rinsavisco,  isci,  isce,  iscono,  je 
redeviens,  tu  redeviens,  i7,  e//e  rede- 
'ient  sage,  ils,  elles  redevienr^enl  sa- 
ges. —  Subi,  che  rinsavisca,  ec.  qu'il, 
quelle  redevienne  sage,  etc. 

Pan.  nn>aviio  (V.  —). 

RINSAVITO,  -TA  (-vi-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RiNSAViiiK,  devenu,  ue  sage. 

Rl.NSEGNAUE  l-i;iià-rej  v.  a.  enjei- 
gntr  de  nouveau:  'indiquer;  marquer. 

Part,  aio,  la,  enseigne,  ee,  etc. 

RINSELVARE  1-và-re)  v.  n.  ritornar 
selva,  5e  recouvrir  de  bois.  —  ,  rientrar 
«ella  selva,  se  remburher. 

E  minacciosa  e  lenta  si  rìnselva 
(Ariosi.  Fur.). 

KINSEI.VATO,  —TA  [-và-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Rinselvare,  recounert,  erte  de 
bois.  —,  rembuché,  ée. 

RINSERENIKE  (-ni-re)  v.  a  e  n.  irr 
divenir  sereno  e  chiaro,  éclaircir.  V. 
Rassbhenai'.e.  —  Pres.  riiiserenisce, 
iscono,  l'i.  elle  s'erlaircit,  ils,  elles  s'e- 
clairctssenl.  —  Subì  die  rinscrenisca, 
ec.  qu'il,  qu'elle  s' éclair citse,  etc. 

Pan.  rinserenilo  (  V.  —). 

RINSERK.NITO,  —TA  [-nl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  lti>SEHENiKR,  eclairci,  ie. 

RINSERRARE  (ri-re)  v.  a.  enfermer. 

Pan  ato.  ta.  renfermé,  ée. 

RINSIGNORIRE  |-ri-relv.  n.  r.  j'«m- 
jiar^r  de  iiourfau  ;  envahir:  se  rendre 
maître.  —  Pres.  rinsit;iiurisco,isd,isce, 
iscono,  ;e  m'fmpare,  tu  t'empares,  il. 
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elle  I  eni/<Ji«,  i<f , 


nouveau 

qu'il.  <,u 

Par 

Rl> 
ad  ddi., 


Subi. . 


.  ■  ',  V.  -). 
-TA  (-rl-lo)  (a.,  p. 
> i.  I ht-.,  empara,  ée  de  nou- 
veau. — ,  tnvalii,  te. 

RINSOLCAKE  l-dt-re)  (a.)  ▼,  a.  e  n. 
sillonner  de  nouveau. 

Part,  ato,  ta.  sillonné,  ée,  etc. 

UINTACLIaRE  [-Ul-liarre]  (a.)  t.  a. 
graver  de  nouveau. 

Pan.  alo,  ta,  gravé,  ée  de  nouveau. 

hlNTANAMENTO  (-mén-to)  (a.)  s.  ui. 
aciioii  de  rentrer  dan*  la  tanière,  f. 

— ,  lanière,  f, 

RINIANAKE  [-nà-re]  v.  n  r.  nascon- 
deisi  nella  tana,  ee  claptr;  se  blottir; 
se  tapir.  — ,  na.scoiidei  si ,  te  cacher. 

P.irt.  alo,  la,  blotti,  te. 

RINTASARE  (-Rà-rej  v.  a.  stoppare, 
houcAer;  calfeutrer;  tamponner  de 
nouveau.  —  l'art,  ato,  ta,  touche  ,  ée. 

RINTECIUHE  (-gra-re]  v.  a.  lar  dl\t!- 
iiir  iiiieuro,  reunir  ;  re;oin<irf  le*  p'tr- 
ties  d'un  tout. 

E  là  i  Pagani  le  difese  loro 

Gian  n  II  loi  "/.andò  tremula  e  cadenti 

K  rini«-grando  legiàroiteroui'a  (Tuss. 
Ger.).  —  in  un  posiu,  réintégrer. 

RINTEGRATO.  — TA  [-grà-lo-j  (a.)  p. 
ad.  da  Ri.ntegrake,  reutii,  te;  rejoint, 
ointe.  —,  réintégré,  ée. 

RINTE(;raziU4NE  [-dsió-ne}  s.  f.  r«- 
nouvelleinent,  in.;  reintégrativii,  (. 

RINTENDtKE  i-lèn-du-rej  v.  n.  en- 
tendre  de  nouveau.— Prea.  rimedi, ese, 
C!>ei'o,;'eH(«n<ÌM,  il,  elle  entendit ,  ils, 
elles  entendirent  de  nouceuu. 

Pan.  riiite.so  (  V.  —). 

RINTENERIRE  [-n-rej  v.  a  irr.  at- 
tendrir de  tiouoeau.  —,  (fig-)  toucher; 
émouvoir.  —,  v.  n. «'a/tenartr.  —Part. 
linieneriscu,  isci ,  isce,  iscoiio ,  j'at- 
tendris, tu  attendrie,  il,  elle  atten- 
drit, ils,  elles  attendrissent  de  nou- 
veau. —  Subi,  che  iiiiieiiiTÌsca,fo.9u't<, 
qu'elle  attendrisse  de  nouveau,  etc. 

Part,  rinienerito  (K.  — ). 

RINTENEUITO,  -TA  [-rl-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Rinteneuire,  a<(endri ,  it  de 
nouveau  — ,  (tîg  )  louché,  ee. 

RINTERAMENro[-raén-lo)  s  m.  rin- 
novamento, réintégration,  f.;  rétablis- 
sement ,  m 

RINTERRAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  action  de  remplir  de  terre ,  f. 

— ,  dépôt  de  terre  fait  par  leteatix,  m 

RINTERRARE  [-rà-re]  v.  a.  recou- 
erir  de  terre. 

Part,  alo,  la,  recoueert,  erle  de  terre. 

RINTEKRIMENTO  [-mén-toi  fa.)  s. 
m.  dépôt  df  sable  de  mer,  de  rivière,  m. 

RINTEKROGARË  [-gà-re]  v.  a.  ïnter- 
royer  Je  nouveau.  —  Part,  alo,  la,  in- 
terroge, ee  lie  nouceau. 

RINTERZARE  (-dsà-re)  v.  a.  replicar 
ire  Volle  una  cosa,  tripler;  réitérer, 
répéter,  refaire  trois  fou. 

Pan.  alo,  ta,  réitère,  ée  troie  foie. 

RINTESO,  —SA  1-ie-so]  (a  )  p.  ad.  da 
RiNTEMiERE, entendu,  ue  de  nouveau. 

RINTIEPIDARE  [-dà-re]  (a.)  *•  a.  at- 
tiédir. —  ,  divenir  tiepido,  t'attiédir. 

Part,  alo,  la.  attiédi,  ie. 

RINTIEPIDIKE  [-di-rej  (a.)  va.  en. 
iir.  mitigare,  adoucir  ;  calmer  ;  min- 
ger; alle'ger  :  charmer.  —  Prcs.  riiitie- 
pidisco,  isci,  isce,  iscono,  jodouct*.  tu 
adouct*,il.  elle  adoucit,  ils, elle*  adou- 
cis-tent.  —  Subi,  die  rintiepidisca,  ec. 
quii,  qu'elle  adoucisse,  etc. 

l'art,  nnliepidilo 'l'.  — ). 

RINTIEPIUITO,  -TA  (-di-to)  (a.)  p. 
ad.  (la  RiNTiEPiDiKE,  adouci,  ie;  calmé; 
mitigé,  ee.  < 

RINTOCCARE  f-cà-re)  (a  )t.  a.  sonar 
la  campana  a  tocchi  separati,  tin<«r. 
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,  t^J.  —CHI  i-ki]l 
r',>  ,'i«  que  l'on  I 

I 

a.  recrépir  [ 

(pi,  it         i 
■    II.  rtten-  ; 


ria,  «rfrM  <i«*  ancteit*  ;  tcene  (abtrnai- 
rf.  f 

j....^„,.,...,^v^,    mén-to]  (a.)  s. m. 

ri"  m. 

i.  oj  (a.)  T.  a.  ren- 

COtilT  T.  se  Kour^r  (iu-d«cuii(. 

Pan.  aio,  ta,  rencontré,  et;  trauti, 
ée  aii-f't m: 

1.  (».)*•  œ.  «li- 

ce-. 

1,1  ■  iit-rel  Ca.)  ▼.  n. 

irr.  lut  di  luveau. 

Prêt,  r  .jetordU, 

il,  elle  (j_..  .  ...  ijrdtrentdt 

'WMVtau.  — Subi,  clie  riiiu>rca,ec.  fu'ti, 
au'f  {'<  forti*,  f  tr. 

p.,,.,   .,„,..,,..  ^K.  — }. 

I.  -.jr-no]  (a.)  s.  m.  cir- 

Ot»:.  f,  f. 

1.  TA  [-Uir-iy]  (a.;  p.  ad. 

da  :  .  tordu,  ue,  enlortillt, 
te  <■ 

1  ■  V.  D.  dire- 
ai: 

I' .  ison 


c« 


1.  .lià-rc]  (a.)  T.  a. 

Mii  -.er  de  retrouver 

I  rch'  io  To*  ire 

<j  rs'io  lorinirac- 
ci< 

I.  -TRICE  f-tchia- 

(6- .  ;  tâche  de  decou- 

tn-  '■■.■ 

1  V.  a. 

ent  é,ée. 

hi.i  1  m.^uiA-ML-A  lu  -■  :i,3-irit'n-t0  ] 
(a.) S.  m.  (mil.)  retran  hement  nou- 
veau, m. 

RI.NTRODOTTO,  -TAf-dòi-to]  (a.)  p. 
ad.  da HiNTKuDLRRE,  introduit,  tte  de 
nouv'iu 

l;i  I- 1  e  coni. 

RiN,  .'odutre  dt 

«"■^  ÌCO  ,  duci , 

dvi  114,  tu  in- 

tr.  ,   etc.  Ht, 

elU-      -. nln,<1n»-i, 

riiiirwducoli , 
l'roduiti*.  tu  I' 
trtyi-f'i    !'• 


dui  Tel  ,    ' 

etc.  —  .•> 
qu'elle  t? 

r 

1. 
as 


irr      bnpnarc 


. .  ec.  qu'il, 
^,etc. 

-lo]  s.  m. 
>(,  m. 

A.)  ad.  m. 

(tnte. 

«  n.  rim- 

■  —,  ^tour- 
ie,  etc. 
s,  m.  rim- 
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Part,  miti 

RIN  TROPI  I  loj  (a.)  p.  ad. 

da  Ri.NTROPii.i  ,  ue  hydropi- 

que. 

RINTRUONARE(-trou-o-nà-re]  (a.)  v. 
a.  L-  n.rttentir.  V.  Rixtro:<are. 
•  i.  retenti. 

l'.E  (-touo-nk-rel  'a.>T.  n. 
—  9:^n.  MO,  fait  retentir. 
1  i-touò-no)  (a.)  ».  m.  r»- 
m. 
....\  .^ ..  ,i;K[-K)0-ri-re](a  )v.  a.bou- 
cher  ae  nouveau. 
Part.  ato.  ta.  liouché ,  ii  d*  nouveau. 
RIN  rL^-AMEN  ro  [-10U  tea-men-lo) 
s.  m.  emiiéchemtnl,  m.;  contrainte,  f.; 
obttacle    'n. 

RI.nt:  ■•■  -t"  -...u-isàii-te]  (a.)  ad. 
m.  I".  V  ;tii  repouut. 

KI>  i  .-ti>a-r«i  V.  a.riltatr 

terc,  r.  .1",  émoiu*er. — ,  rî- 

muovri  repousier:éloigner. 

—  .rt'i':  ..ittre.—  gli  altrui 

delti  ^tii;./,  rabattre  lêciiquet. 

—  ,(%.)  rûUter  :  t'aiiposer  :  avoir  de 
la  répugnance  — , '^niiiiuiic,  diminuer; 
amoindrir;  óter:  ruuattre.  —,  inOac- 
chire,  humilier;  mortifier;  abaitser. 

—  ,  raffrenare,  reprimer;  contenir. 
E  mille  volte  ad  ogni  incontro  immote 
L'ire  de'  venti  han  rintuzzate  e  dome 

(Tass.  GiT.). 

Rl.NTCZZATO,   -TA  [-lou-taà-lo]  p. 
ad.  da  RiNTCZZARE.  émoussé ,  ée. 
—,  (meiaf.)  hébété  ;  stupide ,  m.  t. 
KINUMIDIRE  [ -nou-mi-dì-re  ]  v.  a. 
di     riuovo,    humecter. 
Iti.  —  Près,  rinumi- 
'mo. ]' humecte,  tu 
■  humecte,  il»  .  elUt 
iium-jctent  Je  iioureau    —  Subi,  che  ri- 
numidisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  humecte  de 
nouveau.  —  Part,  rinuraidito  (  V.  — Ì. 

RlNtMIDlTO,  —TA  (-nou-mi-di-iol 
fa.)  p  ad.  da  Hincmimre,  humtcté,  ée  de 
nouveau 

RINUNCIARE  j-noun-tchiâ-roj  (a  )  v. 
a.  renoncer.  —,  rapporter. 

RINUNCIATO,   -TA  l-n.iin-ichià-lo} 
(a.)  p.  ad  da  RnrNCiAKE,  renonce  ,  ée. 
KINTNCI  AZIONE  [-iioun-tchia-diùò-nej 
'-  '      '        oncialion,  f. 

-DoiiQ-dMa]  s.  f.  rmonce; 

■K  î-nouD-dsi-a-dgi6- 

uiiion,  f. 

'  >  I  -nuun-dsia-mén- 

lu,  -^.  m.  reiioii,iation,  (.  Y.  Ri!n:?<zu.. 

— ,  per  ritiuto,  refus,  m.  — ,  ridicinieii- 

to.  roM'i'f/.  ni.:  relation,  t.;  récit,  m. 

RI.M  -  nuu-dsi-àn-t«]  ^a.) 

ad.  m  c.    • 

lîlM  iM-.ul-fi-ri'' V   n   CJ-- 


I  Altlu,  — KiA  i-nuun-dsia- 
-UJ,  —RIE  'B.;  ad.  et. 

.1  CUI  è  fatiA  la  riouozia, 
'  ■• .  m.  f 

II»,  — TA  {-iioun-dsià-iol 

■  ■\K%t,  renoncé;  aban 

■f,  re.  —,  refuté, ée. 

TRICB  l -nonn- 

'   —,  rappor- 

111. 

:ii-dRÌa-dfió- 
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RINCOTANTE  î-nodO-iàn-te]  (a.)  «4. 
m.  f.  qui  nage  encori. 

RIMOTAMF.  [-i.ouo-ià-rel  (a.)T.  n. 
fiai/.  •  Mi. 

1'  -âgé  dt  nouveau. 

Hi  ^  ' iou-iri-re)  fa.)»,  a.  Irr. 

nourrir  de  nouveau.  V.  Nctrirk. 

Près,  nnutru  «  rinutrisco  ,  isci .  iaec, 
iscoiio,  j«  nourrit,  tu  nourrit,  il.  eli» 
nourrit ,  ils  ,  elles  nourrissent  de  nom- 
veau.  —  Subi.  ch«  rinutrisca,  ec.  qit'tl, 
qu'elle  nourrisse  de  nouveau. 

Part,  rinuirilo  (  V.  — ). 

RINUTRITO,  —TA  [-nou-trl-to]  (a.) 
p.  ad  da  Rinctkire,  ttourri,  it  dt  now- 
veau. 

HINVALIDARB  [-dà-re)  v.  a.  render 
valido,  nuovamente  rkìiiiu ,  valider  dt 
noureau.  —  Part.  at<>,  ta,  validé,  ée,  etc. 

RINVALIDAZIONE  [-dsió-ne)  f.  t. 
nouvelle  validation,  t.   V.  RivaiiDA- 

ZIONE. 

RINVANGARE  [-gà-rej  (a  )  ▼.  n  faire 
de  nouvelles  recherches  :  rechercher. 

Part.  at<),  ta,  recherche  ,  ée. 

RINVASEI.LARE  [-là-re}  (a.)  v.  a.  en- 
(o>in«r  ;  verser  dans  un  tonneau 

Part,  aio,  la,  entonné;  rtrté,  ée,  ttc. 

RINVEI.ENIRE[-ni-rei (a  )y.  n. s'ta*»- 
perer  de  nouveau.  V.  I^ivclemre. 

Près,  rinvelenisco,  isci,  i6ce,  iscuno, 
je  m' exaspère ,  lu  t'exaspères,  il,  tlit 
s'exaspère ,  ils,  elles  s'exaspèrent  dt 
noweau.  —  Subi,  che  invelenisca,  ec 
qu'il,  qu'elle  s'exaspèrt  de  nouveam 

Part,  nnvelenito  (  V.  — ). 

RINVEI.ENITO,  — TA  (-ni-toi  la.)  p. 
ad  da  Rintelemrb  ,  exaspéré ,  st  ae 
nouveau. 

RINVENIBILE  (-ni-bi-lej  ad  m.  f.  fa- 
cile a  rinvenirsi,  aiM,  e>  à  trouver; 
trouvy^hle ,  m.  f 

RINVENIBILISSIMO,- MAHis-si-œo] 
(a  )  ad.  sup.  très-ai.^e.  ee  à  retrouver, 

KLNVEMMENTO  i-meu-ioj  s.  m.  ac- 
tion de  retrouver,  découtirtt,  t.  V.  Ri- 

Ti-.OVAMESTO. 

RINVENIRE  [-ni-re]  T.  d.  irr.  Irou- 
ver;  ritrouver,  —,  ricuperare  gli  spirili, 
rrtrenir. 

E  Manfredoo  comincia  a  rinvenire 
.;l.  Pule.  Morg.).  -,  !  -  "  .-i.  e 
rigontiare  le  cose  Kec>':  ac- 

qua, r«n/Ur. —,  divein:  ra- 

mollir. —  Près,  rinvf' 
vengimo.je  r*<r*uf*. 
elle  retrouve,  ils.  elli- 

l'I  et.  I  ili  venin 
r^lrourm  ,  il,  e 
retrouvèrent. —  -  -..  ec 

qu'il,  qu'elle  retruuie,  etc. 

Pari  rinvenuto  (  Y.  — ). 

RINVENUTO.  -TA  l-noli-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Ui,nvej<irb,  reirouT«,««  —,  re- 
venu.  ue;  renfle ,  te.  —,  ramolli ,  it. 

|{|\\  l-  llll-  Il  illl.         -ii^-i..     V      ■-•      r..-,r. 

btr, 
!• 

Ii\  li:.    cn- 


*', 


ilei 


ne,  yS, 
RIM 

irr   Tii- 


)T.B. 


I. 


r: 
(on 


vei. 


■  ]  ^a.)  t. 

-dl-re]  ».  a.  irr.  far  n- 

rr  reverdir. 


>are.  renouveler: 

,iiiiiii<-r. 


1  ;u- 
rr- 


V  B.inr.  r«- 


...(,. ri  .,.....w,.a  I.., — >  A  |-.,v*UO-U]h>0(l-lo] 

'il, qu  tilt  I  (a)  p  ad.  ds  RiaoocsRB,  ««•  a  mù  dt 
i  nouveau. 


tu  Tirrrdis ,  li  . 
rtrerdiiêtit.  — 

rinvi"' 
«l< 

lii. 


a, 

ut , 

}p.  ad. 
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da  RivEi'.Lo  il.  te  ;  ranunt,  et. 

KINVKi.  L'j  V.  a.  e  II.  rin- 

venire,   .''  i  router  ;   décou- 

vrir; furtttr.  V.  ItlSLU.NTRARE. 
Part,  atu,  la,  trouvé,  te,  etc. 
RINVERUATOUE,— TRICE  [-ló-re]  ad. 
es.  rilrovatore,  qui  retrouve. 

RINVEKMIGMAKE  1-niil-lià-rc)  r.  r. 
di  iiuuvu  fdTsi  vermìglio,  redevenir 
rouge. 

Pien  di  scorno  all'  occaso  rinvermi- 
gliasi  (Saniiaz.  Are.  Egi.). 

Pari,  alo,  la,  redevenu,  uerouge. 

RINVERSARE  [-sà-re]  y.  a.  renverter. 
V.  Riversare. 

RliWEUSATO,  -TA  [-sà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rimversare,  rent)fr«<,  re. 

RIN VERSO,  —SA  (-vèr-so)  (a.)  acì. 
renverMé:  retourné,  ee;  abattu,  uè. 

KINVERTIRE  t-li-rc)  v.  n.  irr.  dare 
addieiru,  reculer;  rebrousser  chemin: 
rétrograder.  — ,  riuscir  Tero ,  vérifier. 
— ,  peraïuiarc,  changer;  troquer; 
échanger.  —  Près,  rinvenisco ,  isci  , 
isce,  iscono,  }e  recule,  tu  recules,  il, 
elle  recule,  ils ,  elles  reculent.  —  Subi, 
che  rinvcnisca,  ec.  qu  il,  qu'elle  recu- 
le. —  Pari,  rinvenito  (  V.  —). 

RINVERTITO,  —  lA  i-li-lo](a.)  p.  ad. 
daKiMVEUTiiiE.  rerulf,  ée. 

RINVKRZAKK  [-  t>a-re]  v.  a.  riiurare 
fessure  di  Icgnanio  cu  pezzeiii  di  legno 
deiii  sverze,  caler  ;  irnupimner ,  bou- 
cher,  assujetlir  uvee  des  cales. 

Part,  alo,  la,  cale;  tamponné,  ée. 

RINVERZICAUE  f-dsi-cà-re]  v.  n.  ri- 
tornar verde,  reverdir. — ,  tornar  vivo 
o  vigoroso,  renouveler  ;  réparer;  réta- 
blir. —  Part,  alo,  ta,  recerdi,  i>. 

RINVERZIRE  [-dsi-re)  (a.)  v.  n.  irr. 
reverdir.  —  Près,  rinverzisce,  iscono, 
il,  elle  reverdit,  ils.  elles  reverdissent. 

Subi,  che  rinverzisca,  ce.  qu'il, qu'elle 
reverdisse,  etc. 

Pari.  rinverzito(K.  — ). 

RINVEIIZITO,  --TA  [-dsi-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Uinverzire,  reverdi,  ie. 

RÎNVF.SCARE  {-scà-re]  v.  a.  engluer 
de  nouveau.  —  Part,  uto,  ta,  englué,  ée. 

RINVESCIAKDINA  [-cliiar-di-na]  (a.) 
s.  f.  dim.  di  RiNVBSCiARDA ,  petite  ba- 
varde ,  f. 

RINVESCIARDO  ,  -DA  [-cbiàr-do]  s. 
novelliere,  rapporteur, euse;  bavard; 
babillard ,  arde. 

RINVESCIAKE  t-<îhià-rc)  v.  a.  rap- 
porter des  nouvelles.  V.  Novellare. 

Part,  alo,  la,  rapporté,  ée ,  etc. 

niNVESTIMENTO  [-inén-to]  s.  m. 
nuovo  investimento,  nouvelle  investi- 
ture ,  f. 

RINVESTIRE  (-sil-re]  v.  a.  irr.  in- 
vestit de  nouveau.  —  una  cosa  in  un' 
altra,  concer*ir.  — ,  placer  son  argent 
à  intérêt.  —,  (meiaf.)  changer;  tro- 
uver. — ,  (scherz.)  recharger. 

Près,  rinvesto  e  rinvesiisco,  isci,  isce, 
iscono./tnrMM»,  <ii  investis,  il.  elle  in- 
vestit, ils,  elles  invfsiissent  de  nouveau. 

Subi,  che  rinvesta,  nnvcsiisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  investisse  de  nouveau. 

Pan.  rinvesiito  (  K.  — i. 

RINVESTITO,  -TA  (-s'il-lol  (a.)  p.  ad. 
da  Rinvestire,  investi,  ie  de  nouveau. 

—,  converti,  ie.  — ,  placé,  ée.  — , 
change ,  ée. 

RINVIARE  [-à-re]  ▼.  a.  reneoyer; 
congédier. 

RINVIATO,  —TA  [-à-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Rinviare,  r^nroy*';  congédié,  ée. 

RINVIGORAMKNTO  [-mon-lo]  s.  m. 
vigueur:  force,  f.  Y.  Rinvigorimento. 

RINVIGORAKE  [-rii-rel  (a  )  v.  a.  don- 
ner  une  nouvelle  vigueur.  —  Pan.  alo, 
la,  donné  une  nouvelle  vigueur. 

RINVIGORIMENTO  (-mén-to)  s.  m.  il 
rinvigorire,  Tftablissemrnt  des  forces , 
m.  ;  vigueur;  force,  f. 
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.iliE  1-ri-ie]  V.  n.  irr.  ri- 
1  ■•,  reprendre  des  forces  ou 

'.'  _    ■  ■■ .  — ,  V.  a.  dar  vigore,  for- 

Ji/.«r,  i:uuforter;regaillardir. 

Près,  rinvigorisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  reprends,  lu  reprends,  il.  elle  re- 
prend ,  ils ,  elles  reprennent  des  forces. 

Sulii.  che  rinvigorisca,  ec.  qu'il, 
quelle  reprenne  des  forces. 

Part,  rinvigorito  (K.  — ). 

RINVIGORITO,  -TA  [-ri-lo]  fa.)  p. 
ad.  da  Rinviuorire,  repris  des  forces. 
— ,  renforcé,  te. 

RINVILIARE  [-lià-re]  v.  a.  c  n. scemar 
pregio,  baisser  le  prix;  diminuer  de 
prix.— P&Tl.  alo,  \A,  diminué,  ee  de  prix. 

RINVILIRE  Hl-re)  v.  a  faire  devenir 
lâche;  avilir.  V.  Avvilire.  -Pre»,  rin- 
vilisco, isci,  isce,  iscono,  ^'nci/ù,  (u 
ati7i>,  il,  elle  avilit,  ils,  elles  avilis- 
sent. —  Subi,  che  rinvilisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  avilisse,  etc. 

Part,  rinvilito  (K.  — ). 

RINVILITO,  -TA  [-ll-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rinvilire,  avili,  ie. 

RINVILUPPARE[-U)up-pà-rc]  v.  a.  c  n. 
envelopper  de  nouveau.  —  Part,  alo,  ta, 
enveloppé,  ée,  etc.  V.  Rivolgere. 

RINVINCIDIRE  [-Icbi-di-icJ  fa.)  y.  a. 
e  n.  irr.  affaiblir  de  nouveau.  V.  Invin- 
cidire. —  Prc«.  rinvincidi.'^co,  isci,  isce, 
isconi),  ja/faiò/ij.  ru  affaiblis,  il,  elle 
affaiblit,  Ils.  elles  affaiblissent  de  nou- 
veau. —  Subi,  che  rinvincjdisca ,  ec. 
qu'il,  qu'elle  affaiblisse  de  nouveau. 

Part,  rinvinindito  {V.  — ). 

RINVINCIDITO,  —TA  [-tcbi-di-lo](a.3 
p.  ud.  da  KiNviNUDiKE,  affaibli,  ie. 

RINVISSUTO,  —TA  [-soù-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Rinvivere,  fait  revivre.  — ,da 
Rinvi  VIRE,  rétabli,  ie. 

RINVITARE  [-là-rel  v.  a.  inviter  de 
nouveau;  s'inviter  réciproquement. 

Part,  aio,  ta,  im>i<e,  ee  de  nouveau. 

RINVirO  l-vi-to]  s.  m.  nouvelle  ou  se- 
conde inrilation,  f. 

RINVIVEUE  (-vi-ve-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
far  tornare  in  vita,  faire  revivre.  — 
Prêt,  rinvi.ssi ,  visse,  vissero,  je  fis,  il, 
elle  fit,  ils,  elles  firent  revivre. 

Part,  rinvivuto  e  rinvissulo  (V.  — ) 
(poco  usiuii  ). 

RINVIVIRE  [-vl-re]  v.  n.  irr.  ritornar 
vivo  (tig.),  in  buono  stalo,  revivre  :  re- 
venir ;  se  rétablir.  —  Prêt,  rinvissi, 
visse,  vissero,  je  me  rétablit,  il,  elle  se 
rétablit,  ils.  elles  se  rétablirent. 

Pan.  rinvissulo  (K.  — ). 

RINVOCARE  [-cà-re](a.)  V.  a.  r«co- 
quer  ;  rappeler. 

Pan.  alo,  ta.  révoqué;  rappelé,  ée. 

RINVOGLIARE{-vol-lià-re)  v.a.  indur 
nuova  voglia,  réveiller,  accroître  le  dé- 
sir. —  Part,  alo,  la,  réveillé,  etc. 

RINVOLCEllE  (-vòl-dge-re)  v.  a.  irr. 
involtare,  envelopper;  entourer;  empa- 
queter.—Vves.  rinvolsi,  volse ,  volsero, 
j'enveloppai,  il,  elle  enveloppa  ,  ils, 
elles  enveloppèrent.  —  Subi,  che  rinvol- 
ga,  ec.  qu'il,  qu'elle  enveloppe,  etc. 

Part,  rinvolto  (  K.  — ). 

RINVOLGOLO  f-vòl-go-lo]  s.  m.  rin- 
volto, fagotto,  petit  paquet  ;  ballot  ;  fa- 
got ,  m. 

RINVOLTARE  (-tà-re]  v.  a.  envelop- 
per. V.  RiNVOLCERE. 

RINVOLTATO,  -Ta  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Rinvoltare,  enveloppé,  ée. 

RINVOLTISSI.MO,  -.MA  [-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-enveloppé ,  ée. 

RINVOLTO  l-vòl-lo]  (a.)  s.  m.  pa- 
quet ,  m. 

Ma  prima  di  quei  panni  fa  un  rinvolto 
(L.  I.ipp.  Malm.). 

RINVOLTO.  —TA  [-vòl-lo]  p.  ad.  da 
RiNVOLUERE,  sinc.  enveloppé,  ée.  etc. 

RINVOLTURA  [-toù-ra]  s.  f.  il  rinvoU  \ 
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gene  •  /'action  d  envelopper, 

et  i 

r.lN  il   .-^Isaf-fà-relv-  «■  riem- 

pir lo  fi'hsurc  con  istoppa ,  ec.  calfeu- 
trer; boucher  ;  etouper.  — ,dare  il  pri- 
mo'intonaco  di  cjilcitia,  ourdir. 

Part,  ato,  ta,  calfeutré;  boueht  ; étou- 
pè  ,  ée.  —,  ourdi,  ie. 

RINZAFFATURA  [-dsaf-fa-toa-ra]  (a.) 
R.  f.  primo  intonaco  che  si  dà  elle  mu- 
raglie con  calcina  ,  crépi ,  m.;  crépis- 
sure,  X. 

RINZAFFO  I-dsàf-fo]  (a.)  s.  ra.  crfpi; 
calffuirnge.  m.  V.  RiN7.AFFATt;RA. 

RINZEPPARE  [-dsep-pà-rej  v.  a.  por 
zeppe,  calfeutrer;  affermir  avec  des 
coins,  des  cales. 

Part,  ato,  ta  ,  calfeutré,  ée.  —  ,  raf- 
fermi, ie  encore  aver  des  cales. 

INZEPPATURA  [  -dscp-pa-toù-ra  ] 
(a.)  8.  (.calfeutrage,  m. 

RINZOCCO  r-dsòc-co] ,  pi.  -CHI  (-ki) 
(a.) s.  m.  nouveau  soc:  nouveau  ren- 
fort, m.;  nouvelle  plinthe,  f. 

RIO  [rl-o] ,  pi.  RII .  8.  m.  rivo,  Uumi- 
ccllo,  ruisseau,  m 

Onde  in  un  rio,  che  l'erba  ascondo 

Cadde  non  già  come  persona  vìva 
(Pctr.). 

—,  (poet.)  fiume, /leur*, m.;n'eiére,f. 

E  pronti  sono  al  trapassar  del  rio 
(Dani.  Inf.) du  /leure  Achéron. 

—  ,    slagno,  étang. 

Poi  vidi  gemi  che  di  fuor  del  rio 
Tenean  la  tesu...  (I)ant.  Inf.) 
—,  canal,  m.  — ,  (tlg.)  granae  abbon- 
danza di  qualsivoglia  umore  scorrente, 
rivière,  f.;  fleuve,  m. 
Ed  alla  donna  a  cui  dagli  occhi  cade 
Un  no  di  pianto  (Ariosi.  Fur.). 
RIO  [rl-o],  pi.  RÌI  (a.)  ».  m.  (antiq.; 
reezza,  peccato,  crime  ;  forfait,  m. 
Per  lai  difetti  e  non  per  altro  rio 
Temo  perduti  (Dani.  Inf). 

—  ,  male, mai;  tourment,  m.;peine,f. 
RIO  [ri-o].  pi-  RII  (a.)  a.  m.  parlando 

di  persona,  crimine/,  m. 

Lo  duca  dunque  :  Or  di'  degli  altri  rii 
(Dani. /ri/'.). 

RIO,  RIA  (ri-oj,  pi.  Ril ,  UIE,  ad.  reo, 
coupable,  m.  f.  ;  crimine/^  e//e  ;  mau- 
vais ,  aise. 

E  le  cocolle 

Sacca  son  fatte  di  farina  ria  (Dani 
Par.),  les  frocs  sont  des  sacs  remplis 
de  mauraiu  farine. 

— ,  contratre,  m.  f.;  mauvais,  aise. 

Se  nostra  ria  fortuna  è  di  piii  forza 
(Petr.).  —  ,  guasto  ,  gâté;  deforme, 
ée.  —  ,  agg.  dì  anno,  année  mauvaise: 
année  de  disette  .  f. 

Di  rio  in  buono,  di  rimbuono,  av.  rag- 
guaglÌHLamente,  l'un  portant  l'autre. 

RIObARBARO  [-bàr-ba-ro]  s.  m.  rhu- 
barbe .  f.  V.  Reorarbako. 

RIOBBLIGARE  [-gà-re]  v.  a.  obliger 
derechef.  —  Part,  ato,  la,  obligé,  ée,  etc. 

RIOCCUPARE  [-cou-pk-rel  (a.)  v.  a. 
occuper  de  nouveau.  ^     ^ 

Part,  alo,  la.  occupé,  ée,  etc.  .1     1 

RIO  DE  JANEIRO  f-ia-nè-i-ro)  (a.)  «,       * 
haia.  prov.   e  cit.  capitale  del  Bra.sile 
(Amer..^;  dal  mese  di  gennaio,  in  cui  fu 
sco|)crta  la  baia.  Rio  de  Janeiro. 

RIO  DELLA  PLATA  (-plà-ta)  (a  )  ». 
il  pìii  gran  Hume  d'Anicrica  dopo  quello 
delle  Ainazonì.  —,  prov.  unite  deirAnit;- 
rica  merid..  Rio  de  la  Piata.  F.Plat*. 

RIOFFENDERE  [-ff-n-de-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  offenser  de  nouveau. 

Prêt,  rioffesi,  ese,  escro,  j' offensai, 
il,  elle  offensa,  ils,  elles  offensèrent  de 
nouveau.  —  Part,  riotfeso  (V. — ). 

RIOFFESO,  -SA  (-fò-soj  (a.  '  p.  ad. 
da  Rioffendere  ,  offensé  .  ée  de  nou- 
veau. 

RIO  GRANDE  [-eràn-de;  (a.)  8.  due 
prov.  del  Brasile,  Rio  Grande. 


RIP 
iELLA  [-dèl-lu]  s.   f.  bâton, 
rdin  .  m.  V.  KAMtsxxJi,  Bastone. 

RIONE  (-o-tiP'  s     m     i:[.a  di'IU'  parli 

"It*  quali  è  .;  -r,  m. 

CunciussiaL!  une' 

Il   è   Roni<i  U...C.  ,  ..    ,  M.ii..,c&$«ro 

iiro  inieri  (Dav.  Tac.  Ann.i 

RIO  >FfiRO  i-né-gro]  (a.)  s.  contrada 

lie!  Bueoos-Aires.  —,  cit. 

1  ,Amcr.),  Rio  Negro. 

1  K  [-rà-rej  (a.)  v.  a.  e  n. 

itr  lit  nouveau. 
Pan.  alo.  ta,  honoré,  it,  etc. 
H'opFRARE  i-rà-re]  (a.)  t.  a.  agir  dt 
>  —  Paît,  ato,  agi  de  nouveau. 
.  MNVMF.NTO  [-mén-to]  s.  m.  ar- 
r.iTtgerr.-  ■"iodage,m.V.KAS- 

iBTTAJI>  m;Ia1IENT0. 

RIUKI.;  .i-teJCa.iad.  m.f. 

jui  rajusii  :  .vui  raccommode. 

RIORDI.NARÊ  f-nà-re]  v.a.rasseture, 
rajuster:  arranger  de  nouveau. 

RIOKDI.NATO.  —TA  [-Dà-io]  (a.)  p. 
*d  da  RioRDiXARE,  rajutU  ;  arrangé,  ée 
de  noureau. 

RIORDIN.XTORE.  — TRICE  -tó-re]  s. 
che  riordina,  celui  qui  rajuste ,  remet 
tn  ordre. 

RIORDINAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  ra- 
justement, m  ;  disposition tiouteUe,î. 

V.  RASSETTAME.MO  ,   RACC0XCUSIE5T0 

RIOKDIRE  -di-re]  (a.)  t.  a.  irr.  our- 
dir de  noureau. 

_  Pren.  noriiisco.  isci  ,  isce.  iiicono, 
j'ourdis,  lu  ourdis,  il,  elle  ourdit,  ils, 
tlles  ourdissent  de  nouveau.  —  S'ibi. 
che  riordisca,  ec.  qu'il,  quelle  ourdisse 
dt  nour*ou,e/c.  — Part. fiordi  10 (K.—). 

RIORDITO,  —TA  [-di-toj  (a.)  p.  ad. 
da  KiDRDiRE,  ourdi,  ie,etc. 

RIORNARE  i-n4-re]  (a.)  t.  a.  orner, 
parer  dt  nouveau. 

Part,  alo,  ta,  orn«,  paré,  ée,  etc. 

RIOSSERVARE  [-và-rc]  t.  a.  osservar 
di  nuovo,  observer,  examiner  de  nou- 
veau.—  Part,  ato,  ta,  observé,  ee  de 
nourrrtxt. 

Ri  -la]  s.  f.  contesa,  que- 

Ttl  ■  ;  débat,  m. 

I  .   j|e,  grave  e  dura  riotta 

iiicuiui:i,ij.i'jiiij  (Boi-c). 

RIOTTARB  [-lii-rcl  t.  n.  contendere, 
qoiitionare,  diifuler  ;  contester  ■  ba- 
tailler. 

RIOTTATO,  -TA  [-là-W»!  (a.)  p.  ad. 


RIP 

nerra ,  ove  Felice  Y  di  Savoia  Oienava 

vita  voluttuosa.  Ripaille  ,  f. 
— .  ripaille  ;  débaurke,  t. 


RIP  849 

Part,  npaitito  (F.  — ). 
RIPARTIRE  [-tl-re]  (a.)  r.  n.  reg. 
andarsene  di  nuovo, r«par<tr;par(irdt 


RIPALPARE  [-f«-re]  (a.)  V.  a.  pai-  ,  nouveau.  —  Part,  ito,  ta,  reparti    te 


per,  toucher,  manier  de  noureau. 


I      RIPARTITAMENTE   [-mén-te)  avT. 


Parlato,  u,pa/pe,  <oucW,  ma-    orec  ordre,  acecun*  iu*/edù/n6ul»(m 
me ,  ee,  etc. 

RIPARABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  t.  ri 
parable,  m.  (. 


rontesté,  ée. 
'  (a.)  s.  m.  dim. 
■:it  ruisseau,  m. 

■-  —  tej  av.  con 

itio'i,  etc. 

-d.  coiiten- 

->,  iiii'jieux ,  eute;  opi- 

[-ò-tso-lo]  f.  m.    petit 


daRifT 
R: 

pCf. 

Ui.-.  .■ 
riotla.  l'f 

RIOTT». 
lioso,  litìgio-^ 
niàtre,  m.  f. 

RIOZZOLO 
ruitteau ,  m. 

RIPA  fri-pa]  ».  f.  riva,  rivt,  f.;  bord; 
nvagt.  m. 

bi  quc»ta  terra  che  M  Danubio  rica 

Poi  che  le  ripe  tedesche  abbandona 
{ïiKDl.  Purg.).  — ,  («imil  .  ,,„ri  ,.rl., 
bord:  sommet,  m.; 

— ,  rupe,  preci  pire.  . 

Cosi  s'allenta  la  ripa  ^..^  ,^^^  .  ,>».,;. 
Purg.). 

RIPACIFICARE  r-irhi-fi-c»-re]  v.  a. 
en  — ; '■-  ■  •  icifier. 

r  re. 

I>  a)  v.n.  retour- 

ner ainnd  puri^.  ►    KIPATRURK. 

Part,  ato ,  ta ,  reloume ,  ee  dan«  «a 
parrtV 

III;   -  .  (a.)  s.m.  (mar.) 

rélr  ixjt  au  gardien 

fffels  sur  le  l>ord 


eh. 
du 
l; 
di 


«l-ll-al  (a.)  ».  f.  nome 
so  presso  U  Ugo  di  Gi- 

WALIE.xi-rR«<l|C*l<l. 


RIPARAMENTO  [-mén-lo]s.  m.  ripa- 
ro, difesa,  réparation ,  (.;  remède,  va.; 
défense,  f. 
—  ,  (milit.)  rempar»,-  boulevard,  m. 
RIPARARE  f-rà-re]  v.  a.  porre  riparo, 
réparer;  remédier  à;  conserver.  —  (di- 
fendere, défendre;  garantir  :  munir. 
—,  rifare,  risarcire,  rétablir;  remettre 
sur  pied  :  ré/iarer. 

Perctiò  i  Saracini  rompesson  le  mura 
il  di  ,  la  notte  eran  riparate  e  stoppate 
(G.  Vili.).  —  ,  (metaf.)  ravvivare,  vivi- 
fier: ranimer. — ,  vietare,  empêcher; 
détourner  ;  s'opposer;  retenir:  défen- 
dre. —  ,  T.  n.  e  r.  ricoverarsi,  se  reti- 
rer en  un  lieu;  fréqwmter  un  endroit; 
se  réfugier.  —  ,  provvedere  a'  suoi  bi- 
sogni ,  pourvoir  à  ta  tubiistanct. 

«ili  venner  manco  i  danari  e  perciò 
si  andava  riparando  con  il  legar  gioie  ad 
orefici  suoi  amici  (Vasar.). 

RIPARATA  [-rà-ta]  (a.)  s.  f.  lameU 
0  termine  dove  devono  arrivare  i  bar- 
beri che  corrono  il  palio,  bu^  m. 

RIPARATO  .  —TA  [-rà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Riparare,  répare  ;  remédié  :  con- 
servé, ée.  —,  défendu,  uè  :  garanti,  ie. 
— ,  ranimé,  ée.  —,  pourcu  à  sa  subsis- 
tance. — ,  empêché,  ée.  —  ,  réfugié,  ée. 
RIPARATORE ,  -TRICE  (-i(>-re]  s.  e 
ad.  che  ripara,  réparateur,  m.;  qui 
remédie. 

RI  PARATURA  [-loh-ra]  (a.)  s.  f.  dt- 
finse,  f.;  abri  ,  m. 

RIPARAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  ripa- 
ro, reefauraM'on  .•  réparation,  f.;  ro- 
justement:  rétablissement ,m. 

—  ,  per  cose  morali,  réparation ,  f. 
RIPARETTO[-rét-tol  (a.)  s.  ra.  dim. 
di  Riparo  ,  petit  remède  :  petit  expé- 
dient :  petit  abri,  ra.;  petite  défense,  f. 
RIPARIA  [-pà-ri-a]  (a.)  ad  f.  (zool.) 
dello  di  rondine  che  cova  nelle  rupi, 
de  rocher;  hirondelle  de  rocher ,  f.    Y. 

BAI.rSTRCCCIO.  . 

RIPARLAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
noureau  discours:  nouveau  récit ,  m. 

RIPARLARE  [-là-re]  v.  n.  rejMrler. 

Part  ato,  reparlé. 

RIPARO  [-pà-ro]  s.  m.  rimedio,  prov- 
vedimento, remède:  ex])edient.  m.;  re*- 
source:  défense,  f.  —  ,  contrasto,  osta- 
colo, o6j<ac/e,iu.;  opposition,  f. 

—,  difesa,  défense,  f  ;  rempart,  m. 

Corne  quando  si  dà  di  fuor  l' assalto 

Ad  un  qualche  riparo  o  bastione 
(Bern.  Ori.).  — ,  argine,  digue,  f. 

— ,  riducimcnlo.  réduit;  abri,  m. 
I      F,ir  riu.iici,  te  défendre. 

I  mi  parca  di  far  riparo 

.i  d^Amor  (Petr.). 
'  lA     ri-al(a.)  s.  f.  (piti.) 
r,bles.  r. 
.-gra-fol(a.)  ad.  | 

..^  .,,  , ^.. e' consegue  maggior  | 

lucro  nel  ntrarre  de'  ciabattini,  cc.ro-  i 
pin  .  m. 

RIPARTIGIONE  (-dpió-ne)  ».  f.  ri- | 
partimento  ,    répartition  ;     distribtt- 
lion  .  {.  I 

RIPAliTIMENTO  [-mén-to]  B.  m.  I 
distribuzione,  répartition ,  t.  ;   par-  I 

tnfji'  .    ni. 


rfj;a-,'ij,  ru  re/jur/it,  xl.  eli-  reyìrtit. 
ils.  elletrépartutent.  -  Subi. che ripar- 
tisra.  ec  quii,  qu'ell»  répartittt,  etc. 


RIPARTITO,  —TA  [-ti-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ripartire,  réparti,  ie;  divise  ;  dis- 
tribue, ee. 

RIP.ARTIZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
répartition,  f. 

RIPAIITORIRE  [-ri-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
accoucher,  enfanter  de  notteeau. 

Près,  ripanorisco,  isci,  isce,  ìscono, 
f  accouche,  tu  accouches,  il,  elle  accou- 
che, ils,  elles  accouc/ieit(  de  nouceat*. 
Subi,    che    ripartorìsca,    ec.    qu'il, 
quelle  accouche  de  iiouceau. 
Part,  ripariorito  (K.  — ). 
RIPAUTORITO  [-ri-to]  (a.)  p.  ad.  da 
BiPARTORir.E,  accoucAe,  ee  de  nouveau. 
RIPASCERE  [-pà-che-re]  r.  a.  pascer 
di  nuovo  (bg.),  dar  cibo  all'anima,  re- 
pai/re  ;  patire. 

RIPaSCILTO,  —TA  [-chioù-to]  (a.)p. 
ad.  da  Kipascere,  repu,  uè. 

RIPASSARE  [-sà-re]  v.  n.  repauer  ; 
pauer.  —  ,  retoucher.  — ,  revoir.  — 
nella  memoria ,  repauer  dant  l'etprit. 
RIPASSATA  [-sà-ia]  s.  f.  il  ripas-vare, 
retour ,  m.;  l'action  de  repasser  par  U 
même  chemin  oit  l'on  avait  déjà  pasti, 
f.  Dare  una  ripassata  (Bg.),  recoir; 
examiner  de  nouveau.  Fare  una  ripas- 
sala ad  alcuno ,  faire  une  mercuriale  ; 
réprimander  ;  gronder. 

RIPASSATO,  -TA  [-sà-to]  (a.) p.  ad. 
da  Ripassare,  repa<«e,  ee.  — ,retoucA^, 
ee.  —  ,  reçu,  u«.  — ,  repaué,  ée  dant 
Vesprit. 

RIPASSEGGIARE[-dgià-re]  v.  n.  ee 

promener  encore  une  fois  ;  retourner 

à  la  promenade. 

Part,  ato,  ta,  promené,  ie  encore,  etc. 

RIPASSO    [-passo]  (a.)  s.  m.   droit 

de  pauer  et  repasur  ,  m.  —  ,  retour 

des  oiseaux  voyageurs  de  passage,  m. 

IIIPATICA  f-pà-ii-ca],  pi— CHE  [-ke) 

Ca  )  s.  f.  (leg.)  droit  sur  let  bords  dtt 

tacs  et  des  ricières,  m. 

RIPATIItE  [-ti-rcl  V.  n.  irr.  patire  di 

nuovo,  endurer  ,  tolérer  dt  nouvtm». 

Près,   ripaiisco,   isci,  isce,  iscono, 

j'endure,  lu  ertduret ,  il,  elle    endurt. 

Ht,  ellet  endurent  encore  une  foit. 

Subi,  che  ripaiisca,  ec.  qu'il,  qu'tllt 
endure  dt  noureau. 
Part.  ripaiito(K.  — ). 
RIPATITO  [-ii-to]  (a.)  p.  ad.  da  Ripa- 
tire,  enduré,  ie,  etc. 

RIPATUIARE  [-à-re]  t.  d.  e  r.  tor- 
nare alla  patria,  retourner  da>i«  ta  pa- 
trie. —,  V.  a.  rappeler  de  t'txil;fairt 
rentrer,  revenir  dans  sa  patrie. 

....  Avca  in  animo  di  ripatriaro  gli 
usciti  (Segr  Fior.  S/or.),  i[otai<  t'f/j- 
tend'on  de  faire  rentrer  les  émigrés 

RIPATIllATO,  -TA  [-à-u>l  (a.)  p. 
ad.  da  Ripatriare,  reiourne,  ee  dant 
ta  patrie.  —,  rappelé  ,  ie  de  l'exil. 

hIPECCARE  r-cà-re]  v.  n.  di  nuovo 
peccare ,  retomoer  dant  le  ptché  ;  ré- 
cidiver —  Part,  ato ,  retombe  ,  ee ,  etc. 
RIPENSAMENTO  [-mén-io]  ».  m.  il 
ripen»are ,  Tactiun  de  repatstr  dant 
ton  etprit,  f. 

RIPENSANTE  [-sàn-te]  fa.) ad.  m.t. 
qui  repasse  dans  son  esprit. 

RIPENSARE  [-sà-re]  v.  n.  di   nuovo 
e  diligentcnienie   pcnssro,   repasser; 
penser  dé  noureau. 
Se  tu  r<  pensi 
Come  l'uniana carne  fessi  al>ors(DsaL 
Par  }.  -,  cKançtr  éatit.  —,p*nter; 
mesurer.      ,  rouUr  dant  t«m  esprit; 
rtptnttr. 
Ch'  I'  noi  so  ripensar  ooo  cm  ridir* 


tmr.;. 


HIP 


KìPEìNe; 

du  III 


u    0011  éiUftMt, 

nt. 

i-to)(ft.)p.  td. 
■It  nouvtaH. 


•  >]»,  m.  ri»cbio, 

ferii,  m. 
8.  f.  repen- 


Kli 
pan 

Kii 

«ir,  l;.      ,. ,, 

niI'kMfcUt  I -péii-ie-rc]  V.  n.  poco  < 
usalo.  M  r.»;)«nMr.   K.  niPMTirtk.  1 

Pa-    - V.-).  I 

nii  1 1>  [-mcn-to]  s.  tn.   il  . 

ripe  .itr,m.;doultur  dent' 

j'échff.  I. 

nirF.>TINO,  — NA  [-t(-nol  (a.)  ad.  i 
lONdam,  aint;  tubit ,  (te.  V.  RepeX-  | 

TISO.  I 

KH'ENTinE  t-tt-re)  T.  n.terepenHr: 
regret  irr.  i 

KIPKNTITO.  -TA[-U-lo)  p.  ad.  da  j 
Htnttrinr., repenti, ie: repentant, antf.  < 

lUPE.NTiTOIlE,  -TRltE  [-ló-re]  ad.  , 
rtpititant ,  ante.  | 

lUPEiN  rUTO  .  -TA  !-U)h-U)l  (a.)  p  | 
ad.   (la   HiPE!«TBnR  e  IUPb^itire,   re- 
penti ,  t>. 

Quale  i  fanciulli  rergognando,  muli 

Con  gli  occhi  a  terra  aiannosi  ascoi-  i 
landò  I 

K  sé  riconoscondo  e  rìpentuli  (Dani. 
Purg.). 

niPERCOSSA  [-còa-s«]  (a.)  a.  (.  ré- 
pereti  «SI  on  ,  r. 

lun  \  <,.]p   ad. 

da  In  l'.K.  frap- 

pe, f  _      i-att ,  ee. 

— ,  re  ficchi,  >i. 

RIl'EllCO TEUE  [-c6-tP-re)  (a.^  r.  a. 
e  n.  irr.  frapper  de  nouveau  à  iott 
tour. 

Pcrco«so.  il  cavalier  non  ripercoto... 
(Tass.  Otr.) 

Prêt,  ripercossi,  osse,  ossero,  je 
fmppai,  il.  elle  frappa,  i/«,  elles  frap- 
pirtnt.  —  Part,  ripercosso  (K.  —  i. 

RIPKIICLOTEIIF,  [-couó-tc-rej  (a.)  .<!. 
II.  réperru.tfif>n.  f.    1'.  Uipercl'Skionf.. 

RU'EHCUOTKUE  f-coii6-lo-re)   \.  n.  | 
itT.  di   nuovo  perruoicrc  e  Imliero  in-  \ 
>ionie  scanil)ievi>lmenio.  frapper  ó  son  \ 
tour;  rtnroyer  par  i:ontrf  coup  ;  rr'jw»- 
'  uter  :  repousser.  — ,  nllcilPre  rie'  raggi, 
reflérhir  :  rejaillir.  —,  render  le  per-  ; 
i:'*8e  vetidi(Bndosi,«eretigifr.  — ,»iiirar  1 
(Iacopo,  frapper  He  noureau.  —,  ribat-  ! 
lere ,  frapper  derechef.  KIpercuolersi , 
se  reflechxr.  —  Prêt,  ripercossi .  osse,  ' 
ussero,  je  frappai,  il,  elle  frappa,  \ls  ,  | 
ellêt  frappèrent  di  nouveau. 

Part.  ripercdSSD  (  V.  — ). 

RIPEKCUOTIMENTO  [  -couo-li-nién- 
loj  8,  ni.  répercussion,  f.;  conlre-cottp^  | 
«a.  —,  di  rdi;i;i,  réflexion;  réverbéra-  | 
tion,f.  ! 

RIPERCUSSIOKF,  [-cous-sió-ne)  s.  f.  i 
ripercuoiimenio,  riflessione,  reperctw- 
jion,  f.  —,  di  raggi,  réjlextoit  ;  réverbè-  \ 
ration,    f.  — ,  ;raus.)  repeMion  des 
menus  sona,  f.  i 

RIPEUCUSSIVO  (-eous-sl-vo)  (a.)  «.  | 
m.  (med.)  re'iwrcui«/,  m.  — ,  (pi.)  re-  \ 
p«rrti»ii/Ji,  pi.  I 

nil'fiic.issivn,  —  VA  [-cous-«l-vo) 
ad.  r-  xve.  ' 

R!  -SA  [-cohs-sol  (a.)  o. 

ad.  liu  ,M.  r  uK.,_oTfcRE,  rep«rcu(e,  éet  Y. 
Ripercosso. 

KIPERDERE  [-pòr-de-re)  v.  b.  reper- 
dre: perdre  «n*  seconde  fois. 

RIPERDUTO,  —TA  [-d.,ii-lol  (a  )  p. 
ad.  da  RiPF.r.DEr.E ,  pfrrf«.  «e«ne*r- 
conde  fois  :  renerdu,  uè. 

RIPERF.Ll.A  [-rM-la]  s.  f.  dim.  di 
RiPà  ,  petite  berge  ;  petite  letée  de 
terre.  T. 

RIPERTORIO  [-l6-ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 
s.  m .  répertoire,  m. 


RI»» 

HIPKSARS  [-aà-re]  v.  a.  rtpestr. 

—  ,  (flg.)  peser ,  réfléchir,  considérer 
mOftnrnt.  —  l'art,  alo,  la,  rep«e,  ee. 

mûrement. 

>  IO    l-men-to)   a.    m. 

11.         ne  cher  ou  de  recouvrer 

q     iVi  ,  f. 

RIPKSCARE  [-srà-re]  v.  a.  cavar  del- 
l'acqua una  cosa  che  vi  sia  caduta  den- 
tro, repéclur. 

E  stette  a  ripescar  quell'  elmo  aasat 
(Bern.  Ori.). 

—  ,  (lìg  ;  clurcher  soigneusement; 
trouver  après  avoir  bien  cherché, 

RII'ESCATO,  —TA  l-6cà-toj(a J  p.  ad. 
d.i  liii'ESCAhE,  repêche,  ee. — ,  cherche, 
ee  eoigiieusement. 

UII'tSCATOKE,  -TRICE  [-lù-re]  (a.) 
uJ.  e  s.  (/ui  péclie  de  nouveau. 

UIPESIAUE  [-slà-rc)  v.  a.  pestare  di 
nuovo,  ptler ,  broyer,  concasuer  de 
rioureuu.  —  Part,  aiu,  ta,  pilé ,  broyé, 
te  de  riouceau. 

UIPESIO.— TA(-pé-6to)  (a.)  p.  ad. 
da  IliPE&TARE,  sine,  di  RiPESTATu,pile, 
liroyé,  ée  de  nouveau. 

UtPETENTE  [-tèn-te]  ad.  m.  f.  qui 
répèle. 

KIPETEKE  [-pè-te-rc]  v.  a.  répéter  ; 
^  evendiquer    — la  stessa  cosa,  redire. 

—  ,  richiamare  alla  meniuria,  rap- 
peler à  la  mémoire.  V,  IlEPETEnE. 

KIPETIMENTO  [-nicn-to]  s.  m.  il  ri- 
petere, repe<i/i"on;  redite:  reprwe,  f.; 
refrain,  m. 

UIPETIO  [-tl-o],  pi.  -Tli.  s.  m.  con- 
tesa, dispute  :  querelle ,  f.;  démêlé,  m. 

r.lI'ETllA.MENTE  i-nién-iej  (a.)  av. 
arec  répétition. 

RlPKllTO(->J-to]  (a.)  p.  ad.  da  Ri- 
l'ETf.tiE,  répété,  ée.   V.  PìIPETLto. 

itlPETlTORE  l-tó-re]  s.  m.  répéti- 
teur, ni.;  qui  fait  profession  de  repeter 
aux  érohers. 

RIPETITUIU  [-loù-ra]  s.  f.  reperi- 
toli, f.  V.  Ripetiuento. 

E  do'  miel  versi  fui  ripetilura  (Franc. 
Saccii.  liim). 

IIII'ETIZIONE  [-dsiù-ne]  fi.)  s.  f. 
lépélilinn;  redite  ;  reprise,  f.;  refrain, 
m.  —,  ligni-a  reilurica,  répétition,  f. 

Oriuiilo  a  ripetizione,  montre  ci  re'- 
'iiétitiou,  f. 

.  IlIl'ETlITO  ,  —TA  [-l<;ù-lol  (a.)  p.  ad. 
ia  Kir  ETERE  ,  répété  ;  reteyidiqué  ,  ée. 
—  ,  redit ,  lie.  —  ,  rajipelé  ,  ee  à  la 
mémoire. 

Illl'EZZAMEiNTO  [-isa-mcp-lo]  s.  m 
rarconciaRieniG.  rapieceiage  ;  raccom- 
modage, m. 

RIPEZZANTE{-isàn-iel(a.)  ad.  m.  f. 
qui  rapiécelte. 

HIPEZZARE  r-lsk-re)  v.  a.  e  n.  ra- 
piéceler.  V.  IIappe7.7.»iìe. 

Part,  alo,  la,  rapiécelé,  ée.  ■ 

RIPEZZATORE,  -TP.ICE  (-tsa-ió-rej 
ad.  e  s.  clic  ripezza,  ratauiieur,  tust  ; 
qui  rapière,  rapetasse. 

UII'KZZATLUA  [-l.sa-loil-i-al  s.  (.  il 
ripezzare, rapieceiage;  raccom.ncdage; 
raccoHlrement,  m. 

UIPIACKHE  [-iché-rfi]  v.  p.  irr. 
plaire  de  noueeau.  —  Près,  ripiacclo, 
acciono,  je  plais  ,  ils ,  elles  plaisent  de 
nouveau.  —  Prêt,  ripiacqui,  piacque, 
piacquero,  je  più.»,  i7.  elle  plut,  ils,  elles 
plurent,  etc.  —  Subi,  che  ripiaccia,  ec. 
qu'il,  qu'elle  plaise  de  nouveau,  etc. 

Pan.  iipiaciulo(V.  — ). 

RIPIACIMENTO  [-Ichi-incn-to]  s.  m. 
nourrau  p/3i«ir,  m.;  nouvelle  satisfac- 
tion, f. 

RU'I.ACIUTO,  — TA  î-ichiob-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Ripiacere  ,  qui  a  plu  de  nou- 
veau. 

RIPIAOARE  [-fià-re]  (a.)  v.  a.  bleuer 
de  noueeau. 

Part,  aio,  ta,  blessé,  ée  de  nouveau. 


lUP 


u.  irr. 
-,do- 

."■er. 
■f,  il», 
M't  rl- 
r'at,  il, 
I'  non- 
qu'il. 


;in-dge-rel  fa.)  t.  n. 
i>ui-raii  ;  déplorer. 


elle  plcuni. 
veau.  —  S' 

qu'elle  <'lr' 

Pni' 

un 

irr.  j/ii.wr.   ,   , 

Prêt  l'iuianM,  piamc,  pian-^ero,  jt 
pleurai,  il,  elle  pleura ,  Ht,  elles  pleu- 
rèrent de  nouveau.  -■  Subi  che  ripian- 
ga.ec.  quii,  quelle  pleure  de  nouveau. 
r/c  — Part,  ripianto  (V.  —). 

IIIPIANO  [-piii-Moj  8.  III.  quel  nuovo 
piano  dm  s'incontra  wi  capo  alla  scala, 
pianeriill"tii ,  <arri'.  ji.iUir,  rn 

lill'l  -r. 

per:    ■  :ie 

endroit  apri:»  uioir  décampe.  —  Vml. 
ato,  ta,  replanté,  ée.  —,  campé,  etc. 

RIPIANTO, —TA  l-pi;in-i  '•.  ■■  n^l. 
daIlii-iAi.>£iiEe  RipiA.<i|(.i  te 

de  nouveau.— ,  déploré,'  •>. 

RIPICCHIARE  l-kiit-ic,  .  ,.  ^,^- 
chiari'di  nuovo,  fropper ,  heurter  de 
nouveau. —  ,  (iiieial.)  répéter;  recom- 
mencer; refaire. 

Pari,  alo,  ta,  frappé,  ée,  etc. 

RIPICCHIO  [-plc-ki-o]  s.  m.  colpo  con- 
tro colpo,  contre-coup,  m. 

RIPICCO  (-pic-co).  pi.  -CHI  [-kl]  (a.) 
s.  m.  contre-coup,  m. 

CliH  mancò  poco  che  al  ripicco  strano 

Non  gli  scafipasse  la  lancia  di  mano 
(Forlig.  lìicc). 

—  ,  (111:  1  vendetta,  vengeance,  f. 
ItlPIDKZZA  (-dc-isa]  s   f.  roWeur,  f. 
RII'II)ISSI.MO,  -MA  [-dis-si-rao]  (a.) 

ad.  sup.  très-rqide,  m.  f. 

ItlPIDO.  —DA  [rl-pUdo]  ad.  ert»), 
malagevole  a  salire,  roWe.rh.f.;  ettat- 
pé,  ee. 

RIPIDOSO .  -SA  (-d6-so]  ad.  ejcoi  - 
pé,  ée.  V.  RiPioo. 

RIPIEGAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  re- 
pli,  ni.  —  della  luce,  réflexion,  t. 

—  ,  compenso,  compensarlo»,  f.  V. 

RlPIECATlRA. 

RIPIEGANTE  [-gàn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  replie,  redouble. 

RIPIEGAIIE  [-gà-rel  v.  a.  r.   replier; 
redoubler.  — ,  (melai.  )  refonitfr  (Umi 
/ejtnéìneirice».  — ,per  sempl   i 
plier;  courber.  Ripiegare  le  n 
Ce:.  (  lig.  )  plier  bagage  ;  finir;  m ,     : 
l.a  morte  vi  ripiega,  fotunioures.  Kipn 
garsi,  delle  truppe  (mil.),  se  rep/ier 

RIPIEGATAMENTE  [-mén-ie]  (a.)  av 
ar^c  repli. 

RIPIEGATO,  —TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad 
■la  IiipiECAiiE.  replié,  ee.  —,  retombé, 
ée  dans  les  mêmes  vices.  — ,  plié;  cour- 
bé,  ée.  —,  (mil.)  replié,  ée. 

RIPIEGATUIlA  [-toii-ra]  s.  f.  doppia 
piegatura,  repli,  m.  —,  per  ritorcitura, 
détour,  m.;  courbure,  f.  V.  Uitorci- 

TLT.A. 

RIPIEGO  [-piè-gol,  pi.  -OHI  [-î-ki 
m.  compenso,  provvedimento . 
dtent  :  moyen:  remède  ,  m.  — 
ricovero,  retraite,  f.;  a«i7e  :  r^ 

Da  dar  ripiego  a  un  tin  di  mele  cuite 
(L  I.ipp.  ilalm.). 
RIPJENF.ZZA  [-né-tsaj  s.  f  plénitude,  f. 
— ,  per  eccesso  nel  mangiare,  réf  ta- 
lion, r. 
RIPIENISTA  [-ni-sta],  pi.  -TI  (a.) 
1  s.  m.  (mus.)  sonaior  di  ripieno,  joueur 
I  de  ripieno,  de  chaine  harmonique  dans 

l'orcheslre,  m. 
'      RIPIF.NO  '-piè-no]  s.  m.  remplissage . 
eiijifi/'ii,  ni.;  bourre,  T.   —,  per  versi, 


HIP 
ettmili ,  f .  —  ,  mesculinzt  di  'Xmii , 
oe.  foret,  f.  -~,  (t.  de'  tessitori)  la  tror 
mt,  1.;  le  remplittagr,  m.  — ,  (arehi.) 
remplissage,  ni  —,  (mus.)  catena  ar- 
iiioiiira ,  r,;)i?i,o  .  m.  — ,  (grani. )  parji- 
cule  gratnmaltrale,  f. 

lUPiENO,  — NA  [  plè-no]  ad.  ♦•«m- 
pti,  I*;  plein,  pleine. 

Vedi  li  nostri  scabni  al  ri|:tëni.... 
(Dant.  Par.) 

RlPIGIAnE  [-dgia-re](a.)»  *.  pre«- 
ê*r,  terrer  de  nouveau. 

Part,  aio,  la,  prettt,  terri,  il,  ite. 

UIPIGLIAMENTO  [-pil-lïa-méo-U)]  9. 
m  il  ncoiniiiiiare,  rfj»ri«*,  f.;rtnoure/- 
lement,  m.  —,  rinioriliniento,f#mor(i«; 
reproche  de  contcìence,  m. 

ItlPIGLUNTB  [-pi)-liàn-ie](a.)a«i. m. 
f.  qui  reprend. 

1;iri(;i.IARE[-pil-IIà-re1  V  a  di  nuovo 
pigliare,  recouvrer;  prendre;  te  laiiir, 
te  rendre  nintire  de 

Ciascun  ritroverà  la  trista  tromba, 

Ripigiierà  sua  caine  e  sua  tigura 
(Dabu  Inf.).  —,  rincominciar  da  capo. 
recommencer  :  refléter. 

Dico  la  bella  storia  ripigliando  (Arìost. 
Fur.).  —,  ammonire,  réprimander; 
corriger;  bldmer.  —  alcuno, rrti/rer en 
grâce  ,  en  amitié'  auprét  de  q.  u. 

Uipigiiarsi,  zufTarsi,  reprendre ,  re- 
nouveler le  combat. 

Anch'  il  Clin  Mandrigarde  mi  ripiglio 
(Ariost  Fur.),  je  repvendt  le  combat. 

UIPIGLIATl).  -TA  (-pil-lià-tol(a.)  p. 
ad.  da  RiPicLiiftE,  recouvré,  ée  :  laisi. 
ie  de  nouveau.  —,  réprimandé  ;  ren- 
tré ,ée  engrârr. 

— ,  renouvelé  le  combat. 

RIPIGLIO  (-pli-lïol  s.  m.  répriman- 
de, f,;  reproche,  m.  Y.  RipnE58io;ife. 

RIPIG.NEIIE  [-pi-gne-re]  t.  a.  irr. 
ribMterc,  r'poutter  :  rtchatser  ;  faire 
retirer.  —  l>res.  ripingo,  i)ingoiio,;e  re- 
poutte,  ili,  ellet  repounent.  —  Prêt, 
riptnsi.  pinse,  pinsero,  je  repoutsai,  il, 
elle  repoaita,tll,  ellei  repouisérent. 

Subi,  che  ripinca,  ne.  qu'il,  au'elle 
repoutte,  etc.  —  Pari,  ripinlo  (r.  —  ). 

UIPILOGARE  [-gà-re]  t.  a.  récapitur- 
ler.  y.  RiEPiLOCAnE. 

RIPII.nr.ATO,  —TA  (-gi-to]  (a.;p.ad. 

!..  1...... ,     .  _^^  récapitulé,  éè. 

[-pin-dge-r«)  (a.)  t.  n. 

Co.s  ■  .ria 

Ond' 

Prei  .  je  re- 

pouttai,  il,  eiU  tc/jouwa,  iit,  ellet  re- 
poustèrtnt.  —  Subi,  che  ripinga,  ec. 
(/uil,  quelle  repoutte ,  etc. 

Part,  ripinio  (  V.  — ). 

RlPINTn.— TA  r-pin-iolp.  ad.  daRi- 
pic:<Err  ■  '••■•-■ ~Tou»té ,ée. 

—  ,]•■  lehé,  ée. 

RII'H  d.)  T.  n.  re- 

I  ttnnber  n  hi<^m'.>. 

llll'KiMDATO,   -TA  (-bà-io)  (a.) 


fin  r.lPKiHnAnr.  rrtnm'-é.  te  à 


(a.)  p. 

p'nrnh. 


ivr  (il  Iluu^u  c    nuli    puu 
Fier  ).  —  Prêt,  ripiobbe, 
lotirrau  la  }ilui* 
.  iotuioC*'  — ) 
JVUTO.  —TA  (-Tod-tol  (a)  p 

KlMiivinr     t,l„  ,/*  n  .t.f./ju 

r  oollo 

I ,  îsce,  iscono,  jt 
■I  ,  Hi  tlle  grxmpe, 

/.fil/.  —  Subi,  f.he  npi- 
»ra,  f..  qu'il,  qu'ell*  grimpe,  tle.  1 


RIP 

RIPISCIARE  |-«:hià-re](à.>V  %.  pit- 
ttr  une  teeondi  fou. 

Pan  aio,  pi»»f,  tic. 

niPITIO  (ti-oj,  pi.  — Ttl,  B.  m.  re- 
gret; repentir,  m.  —,  diipult,  f.  V. 
UAMUAniCO,  PC!<TI!IE>TO. 

RlPITlTOUE  i-tô-re]  s.  m.  rtpiliteur, 
m.  V.  IlEPETiTonE  e  RiPBTiTOiib. 

RIPITO,  -TA  [-pl-toj  (a.)  p.  ad.  da 
RiPinE,  grimpé,  ée. 

RIPLACARK  (-cà-rc]  ».  a.  apaittr, 
(lérhir  de  nouttau.  — ,  t.  r.  t'apatttr. 

Part  aio,  u,  apaité,  ét^fléchi,  it,ttc. 

niPOGRAFIA  [-fi-a]s.  f.  (pili.)  j>etH- 
ture  de  genre  ;peiuture  de  fruiti,  tle.  f. 

l'.lPOMKE  [-n-re]v.  n.  irr.  polir  de 
nourcau  :  repolir.  V.  Kipllire,  RiFon- 
Dir.E.  —  Près,  ripolisco,  isci,  isce,  isco- 
nn,je  polit,  tu  polit,  il,  elle  i>oHt , 
ils,  elles  poliisent  de  uoutenu  —  Subi, 
che  ripulisca,  ec.  qu'il,  quelle politse 
de  nouceau.  etc.  —  Part.  rip(>lilo(K.  — ). 

UIPOI.ITo,  -TA  i-li-loj  (a.)  p.  ad.  da 
Ripulire,  poli,  ie ,  etc. 

RIPOLI.ARE  Hi-rc)  (a.)  y.  n.  pout- 
ter  de  nouveaux  rejeiout.  —  Part,  alo, 
poutse  de  nouveaux  rejetant. 

UlPONEllE  (-po-ne-rc)  (a.)  t.  a.  irr. 
replacer.  V.  UiPonnE. 

Près,  ripongo  ,  pongono,  je  replace. 
Ht.  ellet  replacent. — Prêt,  rip^isi,  pose, 
piisero,  je  replaçai,  il .  elle  replaça  , 
ils,  ellet  replaciretit.  —  Fut.  riporrò. 
te.  je  replacerai,  etc.  —  Cond.  ripo^^ci, 
ec.  je  stplacerait,  etc.  —  Subi,  che  r\- 
yongi,  ec.  qu'il .  qii' elle  replacé,  etc. 

Pari,  riposto  (  V.  —  ). 

RIPOPOLARE  (-là^re]  t.  a.  re- 
peupler. 

RIPOPOLATO  (-là-io)  (a.)  p.  ad.  da 
RiPOPOLAr.E,  repeuplé,  ie. 

liIPOIiGERE  [-pòr-di;c-re]  y.  a.  irr. 
porgere  di  nuovo,  pietenter ,  offerir  de 
nouveau.  — ,  porgere  seteplicenienie  , 
pretenter, 

E  poi  la  medccina  mi  riporse  (Dam. 
hif.).  —  Prêt,  riporsi,  porse, porsero,)* 
prétentni .  il,  elle  j^éaenta,  Ut.  elles 
pritentirent  de  novr^au.  —  Subi,  che 
riporga,  ec  qu'il,  quelli  préttnte  ie 
nouveau.  — part,  riporto  {V.  — ). 

RIPOnnF.  ì-rfr-»*)  ♦  k  irr.  porre  di 
nui.v  remettre  d  ta  piare. 

A  '  la  speranza  in  lut  ? 

{Av.'r  —,  (per  sempl.)  porre, 

piacer,  poter;  tituer ;  ranger.  — , 
chiudere,  «rr*r  ;  enfermer  ;  renfermer. 

Ed  ella  poiché  riposto  l'ebbe  disite 
(Bocc).  — ,  nascondere,  cacher  '  celer; 
couvrir.  — ,  ripiaritare,  nplanttr.  — , 
(lìg.)  rebdtir ;  réédifier;  re<:onilruirt. 

— ,  metter  nel  numero,  mittrt  dant 
le  nombre,  dn  nombre. 


hip 


SM 
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elc    —  Cuiid.  npwr- 
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rip" 

iju'elle  replace,  etc. 
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1  II  (.mi>n-u>|  s,  n.  rap- 

pori 

Rii 

'  («.)  •• 

■.  «x^  . 

leur,  m. 

RIPOl'.iA.NTE  ,'ian-t«j  ad.  m.  f.  ^ 
rapporte. 

RIPORTARE  [^tà-t«]t.  a.  raptiDfItfe, 
rapporter:  remettre  ;  replacer. 

Torno  per  la  tassa  sua,  e  colk  la  n- 
porlò  ore  levala  1'  avca  (Bocc). 

— ,  Hierire,  redire  ;  raconter. 

—  ,  acquistare,  ffmporfer;  gdgttit} 
acquérir.  — ,  differire ,  différer. 

Riportarsi,  starsene  alla  senl^nka  di, 
*>♦»  rdppoUtr  à.  -,  fpitt.)  tirer  le  fikt 
pour  rapporter  en  grand. 

RIPOUTATO,  -TA  [-tà-to]  ra.^  p.ad. 
da  Ripor.TARE, rapporté-  replacé,  it. 

—,  remporté ,  te.  —,  différé,  te. 

RIPORTATORE,  -TRICE  i-tó^lr^  É. 
rapporteur,  iute. 

RlPOKTATUnA  [-loìi-fa]  (a.)  S.  f.  dN 
lion  de  rapporter  un  destin,  t. 

RlPOliTO  [pôr-to]  8.  fi),  rapport,  ta. 
F.  Rapporto.  —  ,  spezie  di  ricamò, 
broderie  rapportée,  t.  —,  report,  ta. 

RIPORTO ,  —TA  [-pùr-to)  (a.)  p.  »jL 
da  liiPORGERfe,  prétenté,  et ,  etc. 

RIPOSAMENTO  i-mén-to]  8.  m.  i-epbi, 
m.;  quiétude,  f. 

RIPOSANTE  [-6in-te]  ad.  th.  f.  fui 
repose. 

UIPOSANZA  [-sàn-dsaj  (a.)  ».  T.  fl» 
poi.m. 

RIPOSARE  [-sà-re]  s.  m.  ripose,  l'A- 
pe», m. 

...  Che  il  faticato  arri  Ti 

Al  vero  riposal-e...  (Ff.  Jâc.)  F.  Ri- 
poso. —,  lieu  de  repo»,  ta. 

KIPOSAUE  [-sà-re]  t.  n.  e  r  cmmt 
dalla  fatica,  reposer  ;  te  reposer. 

Quanie  il  villan  che  al  poggio  si  riposa 

Vede  lucciole  giii  per  la  vallea  (bant. 
Inf.).  —,  fermare,  restare,  cetstr; i  ar- 
rêter ;  ditcontinuer. 

Ma  riposandosene  già  il  ragionar 
delle  donne...  (Bocc.)  —  in  alcuno,  te 
repoter  tur  q.  ti.;  avoir  confiance 
en  q.  u.  —,  dormire,  re  poter  ;  dormir  a 
—  in  un  luogo,  esservi  sepolto,  tepoter, 
(tre  enseveli  dant  qxulque  endroit. 
Qui  riposa,  qui  giace  ,  ci-gtt.  —  ,  t.  a. 
posare  di  nuovo,  poter  de  nouceau. 

RIPOSATA  i-sà-ta]  (a.)  s.  f.  haìtef 
paute  .  f. 

RIPOSATAMENTE  [-mén-te]  av.  quìa- 
tamenic ,  tranquillement  ;  doucement  ; 
potement  ;  modérément. 

RIPOSATISSIMAME.NTE  [-mén-te]  fa.) 
av.  sup.  trai- tranquillement  ;  Iru- 
poiémr  II  (. 

RIPOSATISSIMO,  -MA  [-tis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trit-tranquille ,  m.  t.\ 
très-repoté ,  éi. 

RIPOSATO,  —TA  [-sà-lo^  p.  ad>  da 
RiPOKARE  ,  rti>osi:  arrêté,  le. 

— ,  aii.  tranquille;  calme,  m.  f. 

Stanco  liposo  e  riposalo  aBanno 
(Peir.).  Ad  animo  riposato,  atee  <ran- 
quillité  d'esprit. 

— ,  s  m.  parlando  di  persona,  rtpoié; 
fr^i^' 

I  degli  stanchi  mettevaDw 

i  I  ;!ti  (^ri-d.  5for  ».  —  h- 

q  ëe. 

I  A.% 

s.  qui 

donne  du  repos,  qui  repose,  '/ui  M 
(rangu{<ji«e. 

lUPoSEVOl.E  r-sé-Yo-lc]  ad.  m  f.  rl- 
i;io,  tranquille;  calme; 

.  -i.\-n-.>i.  pi       RJ.  ». 
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repoi ,  m.;  tranquillile ,  r.;o«i««»»» 

— .  (poeti  pausa,  halte  ,  f, 
k,  Muaa  oara  avtr  d' alcun  npa^ 
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Salimmo  su...  (Dant /rtf.)  -, persona 
amala ,  bonheur  ;  charmi,  m. 

Cost  corne  lu  »ei  it  mio  bene  ed  il  mio 
ripo»o,  ce  (Bocc.) 

— ,  (p<>ci.)  «onrio,  tommeil.  m. 

I  miei  culli  riposi,  e  i  lunghi  affanni 

Son  giuniì  al  line. ..(Pclr.)  — .(Bruni.) 
quel  luogo  ove  leggendo  t>i  la  alcuna 
pausa ,  rtpoi ,  m.;  jiai'M ,  f.  — ,  (archi.) 
della  massa  d'un  arco,  l' in.postaitira, 
rtfioi.  III  ;  i»ir)oi(«,  r.  V.  Impostatura. 
—,  (nius.)  termine  della  frase  su  cui  ri- 
posali canto  piii  o  menu  perfetiamenie, 
rtpo$ ,  m.  —,  lango  ove  uno  si  riposa, 
repo$,  m.  Giorno  ui  riposo,  jour  d»  re- 
poi,  m. 

Hanno  i  di  delle  fatiche  dislinli  da 
quelli  del  riposo  (Docc).  Dar  riposo, 
accorder  le  repot.  Dare  il  riposo,  don- 
tur  congé  à  q.  u.  pendant  quelque 
ttmpt  iant  le  priver  de  ses  appoiute- 
mentt.  Hi  poso  generale,  eterno,  repo* 
général  ;  repo»  éternel,  m. 

KirosSEDEiiE  [-dé-rcj  (a.)  v.  a.  po$- 
lèder  de  nouveau. 

Pari    nposseduio  (F.  — ). 

niPOSSEDCTO,  —TA  (-doìi-to]  (a.) 
p.  ad.  da  UiPOSSEDERE,  poiiédé,  te  de 
nouveau. 

niPoSTA  [-pò-sia]  8.  f.  il  riporre, 
tiction  de  remettre  ,  f.  — ,  (mil.)  jiroci- 
linn  de  vivrei ,  de  munition» ,  {. 

Far  la  riposia,  faire  provition. 

RIPOSTAGLIA  [-stàl-lia]  (a.)  s.  f. 
(anliq.)  cache;  cachetle,  f.  V.  llipo- 

gTICLIO. 

RIPOSTAMENTE  [-mén-tc)  ar.  di  na- 
scosto ,  en  cachette  ;  à  la  dérobée  ;  le- 
crèlement. 

RIPOSTIGLIO  [-stU-lìo]  3.  m.  cac/i«  ; 
cachette,  f.  ;  recoin;  réiervoir,  va. 

— ,  (mar.)  petite  armoire ,  f. 

RIPOSTir..NOI,0  [-sti-gno-lo]  (a.)  s.  m. 
cachette ,  {.;  recai n  ,  m. 

Sicché  si  conviene  esser  chiamato 
Maleholge,  cioè  muli  rìposiignoli  (liui. 
Inf.  Dnnt). 

niPOSTIME  [-stì-me]  (a.)  s.  m.  ca- 
chette, f. 

RIPOSTO,  -TA  [-pò-sio]  p.  ad.  da 
RiPOMERE  e  RiPORKE ,  replace  ,  ée  ;  ré- 
unit, ile.  — ,  nascoso,  caché ,  ée.  Luogo 
riposto,  lieu  lecret,  retiré,  reculé,  m. 

—  ,ad.  in  poes.  ed  alla  latina,  per  na- 
scosto, reposii).  caché,  ée. 

...Come  riposto 

Lupo  ulla  macchiali capriuolo  attende 
(Ariosi.  Fur.).  —,  caché ,  ée. 

Un'  altra  schiera  di  400  cavalieri,  ri- 
posto addietro...  (G.  Vili.) 

—,  occulio,  secreto,  reculé,  ée. 

Né  giammai  vidi  valle  aver  sì  spessi 

Luoghi  da  sospirar  ripusii  e  lidi  (Peir.). 

— ,  planté ,  ée  de  nouveau. 

La  sua  pianta  divelta  e  riposta,  cioè 
repianlata...(Pallad.)  — ,coiwerce,  ée. 
In  riposto ,  av.  en  secret  ;  en  cachette. 

RIPOTERE  [-tc-re1  fa.)  v.  n.  irr.  pou- 
voir de  nouveau.  V.  Poteue.  —  Près, 
riposso,  rìpuoi,  ripiiò,  ripossiamo,  ri- 
possono,;e  pui»,  tu  peux,  il,  elle  peut, 
nout  powout,  ili.  elles  peuvent  de  nou- 
veau. —  Fut.  ripotró.  ec.  je  pourrai  de 
nouveau,  etc.  —  Comi,  ripuirci ,  ce.  je 
pourrais  dt  nourftiu  ,  etc.  —  Subi,  clie 
ripossa,  ec.  qu'tl,  qu'elle  puiise  de 
nouveau,  etc.  —  Pan.  riuoluto  {V.  — ). 

RIPOTLTO  (-loli-io]  (a.)  p.  ad.  da  Ri- 
rOTEi'.E,  qui  a  ;)u  de  nouceau. 

RIPREGARE  [-gà-re)  v.  a.  pregare  dì 
nuovo ,  rtprier:  prier  de  nouveau. 

RIPUEGATO,  — TA  f-çil-to]  (a.)  p.  ad. 
da  IViPiiF.CAr.F,,  reprié,  ie. 

RIPREMERE  [-pnVmc-re]  ».  a.  re- 
fouler; fouler  —  ,(lig.)  rintuzzare,  re- 
primer; rabattre. 

Io  stava  come  quei  che  'n  sé  ripreme 
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La  punta  del  desio...  (Dani.  Par.)  K. 
PnF.MKRK.  —,  V.  r.  se  raviser  ;  changer 
d'avis.  —  l'an  ripremuio  (  I'.  — ). 

UIPREMUTO,  -TA  (-nioù-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Ripremere,  reprime,  ée  ;  raba(- 
lu,  ue.  — ,  ravisé,  it. — ,  change  d'avis. 

— ,  ad.  repouisé,  é». 

RIPIlENDEi\TE(-dèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  reprend,  recouvre. 

UlPKK^nERE  [-piòndc-re)  v.  a.  irr. 
di  nuovo  prendere,  reprendre  :  rattra- 
per: recouvrer;  laitir  de  nouveau. 

Quando  ebbe  detto  eicS,  cogli  occhi 
toni 

Riprese  il  teschio  mi.'icro  co' denti... 
(Dant.  Inf.),  il  reprit  re  miiérable 
cràne... 

Celaiamenle  Amor  1'  arco  riprese 
(Pcir).  —,  (mil.)  rei>rendre. 

Saladino  avea  ripreso  Gerusalemme 
(G.  Vill.ì.  —,  ammonir  biasimando, 
réprimander  ;  contrôler. 

Ma.  ripiendendii  lei  di    laide  colpe 

La  donna  mia  la  volse  in  tanta  tuta 
(Dant.  l'urg.).  —,  v.  r.  correggersi, 
l'ameniier.  —  Prel,  ripresi,  prese,  pre- 
sero. j«  reprii .  il,  elle  reprit,  ili,  elles 
reprirent.  -  l':in.  ripreso  (  V.  —). 

RIPRENDF.VOLE  [-dé-vo-lel  ad.  m.  f. 
repréheniible  ;  blâmable  ;  ceniurable . 
m.  f. 

RIPUENDEVOLMENTE  [-món-le]  av. 
con  riprensione,  ci7airiemen( ;  indi- 
gnement. 

RIPUENDIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  il 
riprendere,  répréhension;  correction, 
r.,  reproche  ,  m. 

RIPUENDITORE,- TRICE{-ló-rcj  s. 
c  ad.  qui  reprend  ;  qui  gronde. 

RlPUENSiniLE  t-si-bi-le]  ad.  m.  f. 
réprélteiis'hle  ;  censurable  ;  condamna- 
ble ,  m.  f.  y.  Ripiiexdevole. 

RIPRENSIBILMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  avec  réprelieniion. 

RIPRENSIONE  (  -i>-ne  ]  s.  f.  il  ri- 
prendere ,  répreheniiun  ;  correction  ; 
censure,  f. 

Giusta  direi  la  loro  riprensione... 
(Docc.)  — ,  colpa  da  riprendere,  faute  à 
reprendre,  f.  — ,  (veter.)  injlarnma- 
tion,  f. 

RIPRENSIVA  [-si-val  (a.)  s.  f.  action 
de  réprimander;  réprimande,  f. 

KIPKENSIVO,  -VA  f-sl-vo)  (a.)  ad. 
blâmable ,  m.  1.:  réprélitnsif ,  ive. 

—,  qui  cri>;  qui  blâme. 

RIPKENSORA  i-só-ra]  (a.)  ad.  e  s.  f. 
qui  reprend,  réprimande;  correctri- 
ce, f. 

RIPRENSORE  [-s6-re]  s.  m.  correc- 
teur, m.:  qui  réprimande. 

RU'UF.NSORIO  ,  —RIA  [-s6-ri-ol ,  pi. 
-IIJ,  —RIE  la.)  ad.  répréhentible ,  m. 
f.  — .  qui  corrige. 

RIPRESA  [-prc-sa)  s.  f.  reprise:  ré- 
pétition, f.;  renouvellement,  m  — . 
réprimanile;  correction,  f.  — ,  produit 
ou  urgent  qu'on  retire  de  la  vente  dei 
fruits,  herbages,  etc.,  m.  —,  (mus.)  se- 
gno l'Iie  indica  la  ripetizione  del  pezzo. 
reprise,  f.  —,  per  ri^.'^ominciar  lo  stesso 
ballo ,  r«;)ri*« ,  f.  ;  nouceau  tour  de 
dante ,  m.  —,  de'  barberi .  reprise,  f.  V. 
Riparata.  —,  (archi  )  d'un  muro,  re- 
prise, (.  — .  (mar.)  d'una  nave  ritolta 
al  nemico ,  reprime .  f.  — ,  (mil.)  d' una 
città,  ec.  reprise,  f.  — ,  (idraul.)  «ou- 
tiens  de  reprise,  m.  pi. 

RIPKF.SAGI.IA  r-s.M-ria]  s.  f.  retan- 
che. (.  V.  Rappresaglia. 

UIPRESENTAUE  [-U-re]  v.  a.  pré- 
senter, offrir  (le  nouveau. 

—  .  porro  innanzi  agli  orchi,  repré- 
senter. V    I'.APPRF.SF-XTARE. 

RIPRESENTATO,  —TA  l-là-lol  (a.) 
p.  ad.  da  Ripkesemtare,  représenté  ,ée. 
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HIPRESENTATORE.  -TRICR  [-lO-re) 
ad.  o  s  qui  présente  àe  nouveau;  imi- 
tateur.  m.;  qui  coiik 

RIPRESO.  -SA  f-prc-so]  (a.)  p.  ad. 
da  RiPRi.XDF.RK.  repris,  i  se  ;  recouvré , 
ée.  — ,  saisi ,  ie  de  nourfou.  — ,  (mil.) 
rejiris,  ise.  —,  réprimandé ,  et. 

— ,  amendé,  te.  Danari  ripresi,  ar- 
gent repris,  retiré,  m. 

RIPRESSIONE  [-ó-nel  (a.)  s.  f.  il  re- 
primere, reprMiioJi,  f.  V.  Repres- 
sione. 

IMPRESSO ,  —SA  (-prò8-8o]  p.  ad. 
da  Rf.primf.re,  r*piim«.  com})rime,  «>. 

RIPRESSORE  [-sô-ro]  (a.)  ad.  es.  m. 
qui  réprime. 

RIPRESTARE  r-stà-re1  v.  a.  di  nuovo 
prestare,  prêter;  emprunter  de  nou- 
veau. —  Part,  alo,  la,  prèle  ,  ée,  etc. 

RIPREZZO  (-prè-tso)  s.  m.  lilirezïo, 
tremilo  del  freddo  della  febbre,  fris- 
son, m. 

Quai  ò  colui  ch'ha  si  presso  il  riprezzo 

Della  (luartuna...  (Dant.  Inf.) 

—,  Kiiliiio  tremore,  frisson;  effroi, 
m.  ;  frai/enr,  f. 

Poscia  t  id'  io  mille  visi  ea^iiazzi 

Falli  )>or  freddo,  onde  mi  vien  riprezzo 
(Dant.  Inf.).  V.  RlDRi.7.7U. 

RIPRIEGARE  [-gà-rej  (a.)  v.  a.  prier 
de  nouveau 

Part,  alo,  ta.  prie,  priée,  etc. 

RIPRIEMERE  [-ò-me-rej  v.  a.  refou- 
ler. V.  RiPKF.MF.RE. 

RIPRIRMUTO,  —TA  f-mnù-tol  (a.)  p. 
ad    da  Ripiiifufre,  refoulé ,  ée. 

RIPRLNCIPIAMENTO  (-tchi-pia-mén- 
lol  s  m.  reprise,  I.  V.  RicoaisciAMF.STO. 

RIPUINCIPIANTE  [-tchi-piàn-lel  (a.) 
ad.  m.  1".  qui  recommence. 

RIPRINCIPIAKE  [-ichi-pià-re]  v.  a. 
recommencer.  * 

RIPRINCIPIATO,  —TA  [-Ichi-pià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Riprixcipiare  ,  recom- 
metice,  ee. 

RIPRISO.  —SA  (-prl-sol  (a.)  ad. 
(aniiq.)  ripigliato,  repris,  ite. 

0  pur  lo  modo  usato  l'ha  ri priso  (Dant. 
l'urg.). 

HIPRISTINARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  n- 
tnhlir:  replacer. 

RIPRISTINATO,  —TA  [-nà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Ripristinare,  re<o6/i,  ie;  re- 
}ilacé .  ée. 

RIPRODARE  [-bà-rc]  (a.)v.  a.  réprou- 
ver; refuser. 

Part,  alo,  ta,  réprouré;  refusé,  ee. 

RIPROCCIARE  f-ichiii-rel  (a.)  v.  a. 
reprocher.  V.  Rimproverare. 

RIPRODOTTO,  -TA  {-dól-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Riprool-rre,  reproduit .  ite. 

RIPRODURRE  1-dotir-re]  v.  a.  irr. 
coni.  RipnoDLCERE,  reproduire.  Ri- 
prodursi ,  se  reproduire.  —  Pre.^.  ripro- 
duco, duci,  duce,  duciamo,  ducete,  du- 
cono, je  reproduis ,  tu  reproduis,  il, 
elle  reproduit  .nous  reproduisoìis,  vous 
reproduisez,  ils,  elles  reproduisent. 

.Imperfet.  riproducoa,  ec.  je  repro- 
duisais, etc.  —  Prêt.  riproUussi,  ripro- 
ducesti, dusse,  dussero,  jere/)ro</«i»)j, 
tu  reproduisis,  il,  elle  reproduisit,  ils, 
elles  reproduisirent.— fui.  riprodurrò, 
ec.  ;e  reproduirai ,  etc.  —  Cond.  ripro- 
durrei, ec.  je  reproduirais,  etc.  —  Subi. 
flio  riproduca,  ce.  qu'iï,  nu  elle  repro- 
duise ,  etc.  —  Part,  riprodotto  (F.  — ). 

RIPRODUTTORE,  —TRICE  f-dout-li»- 
re]  (a.)  ad.  e  s.  celui  (m.),  re//«(f.)  qui 
rewoduit  :  reproducteur,  trice. 

RIPRODUZIONE  (-dcu-dsi-ó-ne]  (a.)  s. 
f.  reproiiu(/ioi»;  restauration;  régé- 
néra lion  ,  f. 

RIIRUFONDARE  f-dà-re]  v.  n.  e  r. 
rientrar  nel  profondo,  se  replonger 
dans  un  abime. 

Part.  alo.  ta,  replongé,  ée. 
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RIPROMESSO,  -SA  [-mes-soj  (».}  ad. 
i  dâRiPROMLTTtr.r. ,  repromit,  ite. 

RIPROMtTlKME  i-tèn-iej  (a.)  td. 
,  O).  f.  qui  repromtt;  qui  promet  de 
I  nouveau. 

RIPROMETTERE  [-mét-te-re]  v.  a. 
irr.  promeUere  di  niiOTo ,  repromellre. 
Io  ti  promisi  slamane  e  giurai 
Quel  che  di  nuovo  ancor  li  riprometto 
CBern.  Ori).  —,  ▼.  r.  sperare,  te  fiat- 
ter;  etpérer;  te  promettre.  —  Prêt,  ri- 
promisi ,  mise,  misero .  je  repromit,  il, 
elle  repromit,  ih,  ellet  repromirent. 
Pan.  ripromesso  (  K.  —). 

RIPRGMISSIO.NE  [-sió-ne]  s.  f.  re- 
promitsion ,  f.  V.  Repromissioke. 

RIPROPO.NENTE  [-nèn-te]  va.Jad.  m. 
f.  qui  propose  de  nouveau. 

KIPROI'ORRE  [-pór-rc]  t.  a.  coni. 
RiPROPo.-xERE,  V.  Porre  e  Podere, 
propoter  de  nouveau.  —  Près,  ripro- 
pongo, poni,  pone,  poniamo,  ponete, 
pongono,  je  propose,  tu  proposes,  il, 
tUe  propose,  nous  proposons ,  tout  pro- 
posez, ils,  ellet  propotent  de  nouveau. 
—  Imp.  riproponeva,  ec.y«  proposai*  de 
nouveau,  etc.  —  Prêt,  riproposi .  ripro- 
ponesti ,  pose,  posero,  j«  proposai ,  tu 
proposas,  1/  elle  proposa.  Ht,  ellet 
proposèrent  de  nouveau.  —  Fut.  ripro- 
porrò, ec.  ]e  propoterai  de  nouveau, 
etc.  —  Cond.  riproporrei ,  ec.  je  propo- 
serais de  nouveau,  etc.  —  Subi,  che  ri- 
proponga ,  ec.  quii ,  qu'elle  propose  de 
nouveau ,  etc. 

Pan.  riproposto  (V.  — ). 

RIPROPORZIONARE  [ -d»io-nà-rc  )  t. 
n.  propor<tonr»#r  de  nouveau.  —  Part. 
ato,  ta,  proportionné ,  e'e  de  nouveau. 

RIPROPOSTO,  —TA  [-pò-sto]  (a.)  p. 
ad.  da  Riproporre,  propoté,  ée  de 
nouveau. 

RI  PROTESTARE  [-sU-re]  v.  a.  rtpro- 
tetler;  protester  uru  tecoride  fait. 

Part.  aio.  la,  reproietti,  ée  ;  protette, 
ée  une  seconde  fois. 

RIPROVA  [-prf>-Ta)  s.  f.  pruova,  espe- 
rienza, pr^ure;  marque,  f.;  témoigna- 
ge, m.  Stare  alla  riprova,  se  soumettre 
à  un  exameii  rigoureux. 

RIPROVAGIONË  (-d:,MÓ-ne]  8.  f.  ré- 
probation, f.  —,  réfutation,  f. 

RIPROVAMENTO  [-men-to]  (a.)  t.  m. 
réprol>ation,{.  V.  Uiprovazio.xe. 

RIPROVASTE  [-»àn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  réprouve. 

RIPROVARE  r-Ti-re]  t.  a.  di  nuoTo 
provare ,  prouter  de  nouveau. 

E  'n  quante  note 

Ho  riprovato  umiliar  queir  alma 
(Pcir.).  —,  non  approvare ,  re'prourer; 
desapprouver;  rejeter.  — ,  confutare, 
réfuter.  —,  rimproverare,  ripigliare, 
reprendre;  réprimander. 

I  valeiiiuoniini ,  co.  con  pib  parole  il 
riprovarono  (Bocc.)  —,  t.  r.  provarsi 
di  nuovo,  eiKiyer  uneteconde  foit. 

RIPKOVATO  [-và-to]  (a  )  s.  m.  par- 
lando di  persona,  reprour^  ;  mecltanl; 
damné ,  m. 

RIPROVATO ,  —TA  f-và-U.]  p.  ad.  da 
RiPROVAr.E,  prowé ,  te  de  noureau. 

—  .  reprouvé  :  désapprouve ,  te.  —, 
rrftiié.  ee.  --.  rrurimandé,  ée.  —,  tt- 
I  J. 

TRICE  (-tó-rel  ad. 

ri  ».  f.  (teol.) 
robalion ,  r. 

i.w.r.iir.lvr.      -.i.-ri-  ,    RlpnOVVC- 

V.  B.  irr.  provveder  di   nuo\o, 
ir,  munir  derechef.  — ,  riveder 
01  tiuu^o.ff  r:  e.vaminer 

de  nouctau  cdci  e  ripro- 

vedctti ,  ritc  ,  i  jtourru ,  il , 

elle  a  f.  u-  ■  ■.  .  .  ■ ,  i-iio  ont  pourvu. 
Pan    :     :    ^..1  .i..(K.  — ). 

RIPBovenuT".  -TA  i-doh-u>]  (a.) 


RIP 

p.  ad.  da  Riprotedere,  poMrv«.  u<  de 

I  nouveau. 

I     RIPRL'OVA  [-prouò-va]  8.  f.  preure 

I  nouvelle,  f.  K.  Riprota. 

RIPRLOVARE  [-prouo-Tà-re]  {a.)T.a. 
i  réprouver.  —  Pan.  aio,  ta,  réprouvé, ée. 
j  RIPL' ARIO,— RIA  f-pou-à-ri-o],  pi. 
,  — RJ,  —RIE  (  a.  )  ad.  (filol.)  titolo  o  epi- 
:  telo  del  codice  delie  Icmji  degli  ani.  abi- 
1  tanti  delie  ripe  del  Reno  e  della  Hosa, 
ed  epiteto  delle  leggi  medesime, n'puai- 
re,  m.  f. 

RIPUDIABILE  [-pon-di-k-bi-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  qu'on  peut  rt'iiudier. 

RIPUDUNTE  [-pou-di-àn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  répudie. 

RIPUDIAUE  I-pou-di-à-re]  v.  a.  (leg.) 
rifiutare ,  répudier;  renoncer;  retitter. 

RIPL'DIAIO  [-pou-di-à-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  Ripcdiare,  répudié  :  renoncé,  ée. 

RIPUDIO  [-poìi-di-o],  pi.  —DJ,  s.  m. 
(leg.)  divorzio,  répudiation ,  f.;  diror- 
ce,  m.;  téparation  ;  détunion.  f.  — ,  r«- 
fut ,  ni. 

RIPUGNANTE  [-pou-gnàn-tc]  ad.  m. 
f.  che  ripugna,  opposé,  ée  ;  contraire  ; 
contradictoire ,  m.  f. 

RIPUGNANTEMENTE  [-pou-gnan-ie- 
mén-te]  (a.)  av.  aree  répugnance. 

RIPUGNANTISSIMO,  —MA  ( -pou- 
gnan-iis-si-mo  ]  (a.)  ad.  sup.  très-op- 
potè,  ée. 

RIPUGNANZA  f-jpou-gnàn-dsa]  s.  f. 
répugnance ,  (.;  dégoût,  m.;  aversion; 
peine,  f. 

RIPUGNARE  [-pou-gnà-re)  v.  a.  e  n. 
comba<(re  d«  noureau. — ,  il  non  farsi 
al  gusto  prourio,  re'pugtter;  conrraiiVr. 

—,  far  resistenza ,  contredire  ;  s'op- 
poter;  résister. 

RIPUGNATO  [-pou-gnà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ripl-c:«are  ,  réftugné,  ée.  —,  contra- 
rié, ée.  —,  contredit,  ite. 

RIPUGNATORE,  -TRICE  [-pou-gna- 
tó-re)  (a.)  ad.  c  s.  qui  répugne. 

RIPUGNAZIONE  [-pou-gna-dsiô-ne] 
s.  f.  répugnance ,  f.  V.  Uiplcmaìiza. 

niPUGNERE  [-poU-gne-rei  v  a.  irr. 
di  nuovo  pugnere,  piçuer,  aiguillonner 
de  nouveau.  —  Près,  ripungo,  pungono, 
je  pique,  ils,  elles  piquent  de  nouveau. 

Prêt,  ripunsi,  punse,  |iuns«îro,  jepi- 
quai,  il,  elle  piqua,  ils,  elle-i  piquèrent 
de  nouveau.  —  Subi,  che  ripuuga.ec. 
qu'il,  qu'elle  pique  de  nouveau,  etc. 

Pan.  ripunto  {V.  —). 

RIPUT.IME.NTO  ( -pou-li-mén-to  ]  a. 
m.  il  ripulire,  poliuure,  f.;  le  poli,  m. 
—  ,  (rell.  )  expolilion  ,  f. 

RIPULIRE  j-pou-li-re]  v  a.  irr.  pulire, 
polir;  nettoyer;  lustrer.  —,  rapporto 
ad  opere  d' ing^no,  retoucher;  timer. 

— ,  (della  caccia)  rappeler  les  ckient 
pour  leur  faire  quêter  le  gibier  qui  est 
resté  en  arrière.  — ,  fare  il  ripuli.sti,  tor 
via  ,  enlever.  —,  (flg.  ;  dirozzare,  ingen- 
tilire, deniaiier;  polir  —  Près,  ripuli- 
sco, isci,  isce,  iscono,  ;e  i>o/i«,  tu  polit, 
il,  elle  polit,  ils,  elles  polissent  —  Subi, 
che  ripulisca,ec  qu  il,qu'eUepoliue,etc. 

Part,  ripulito  (V.  ■~\ 

RIPULITA  [-pou-h-u]  (a.)»,  f.  rap- 
pel des  chiens  à  la  chasse,  m. 

RIPULITO.  -TA  (-pou-ll-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Ripclirk,  po{i .  le ,  nettoyé,  ée 
de  noucenu.  —,  retouché  ,  ee.  — .  rjp- 
pelé  letchient,  etc.  — ,  enlevé ,  te.  —, 
déniaisé,  ée. 

RIPULITORA  [-pon-li-ló-ra]  (a)  s. 
f.  ouvrière  qui  nettoie  la  laine;  cardtu- 
te.  f. 

ad   ~ 

lui 
poli .  III  ;  V'  h^iurf .  r 

RIPULSIONE  [-pou-li-d8i«-B«]  (a.) 
*.  f.  po/iMwr« ,  f. 


R]Q  SSI 

RIPLLLLLANTE  [-pool-lou-UlD-tel  ad. 
m.  {.  qui  rejtutlule. 

RIPULLULARE  Ipoul-lou-là-re]  v.  u. 
repulluler;  repouster;  bounironner  dt 
noureau.  —  Part,  aio,  ta,  repullule. 

RIPULSA  [-polil-sa]  s.  f.  repuisa,  re- 
fut;  déni,  m. 

f.  le  rieuse  sue,  le  sue  ripulse 

Modestia  crede  (Buon.  Fier.).  Dar  ri- 
pulsa o  la  ripul.<a,  rejeter;  réfuter. 

RIPUIiiANTE  [-pcul-sàn-iej  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  rebuie,  rejette. 

RIPULSARE  [-poul-sà-re]  v.  a.  repul- 
sare ,  réfuter;  rebuter.  — ,  faire  réti- 
ttanct.  —  Pan.  aio,  ta ,  reflue  ;  rebuté, 
ée.  — ,  fait  résistance. 

RIPULSIONE  (poul-si-ó-ne)  (a.)  s.  f. 
(lis.)  forza,  in  vìriìi  della  quale  i  corpi 
sì  rispingoDo  scambievolmente,  reput- 
«lon,  f.  —,  refus;  rej't ,  m. 

RIPULSIVO,  —VA  L-poul-8Ì-vo]  (a.) 
ad.  (lis.)  répulsif,  ice. 

R1PUI.S0  ,  —.SA  [  -pobl-so  )  (a.)  ad. 
siile,  di  RiPULSATO, rigettato,  ribaUuto, 
repoussé  :  rebute  ;  rejeté,  ee. 

RIPUNGERE[-pobn-dge-rc]  Ca.)T.n. 
irr.  piquer  de  noureau.  —  Prei.  ripun- 
ti, punse,  punsero,  jepifuai,  1/,  e/{a 
piqua,  ils,  elles  piquèrent  dt  nouveau. 

Subi,  che  ripuuga.ec.  qu'il ,  qu'elle 
pique  de  nouveau,  etc. 

l'art,  ripunto  (F.  — ). 

RIPUNTO,  -TA  [-pobn-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ripi-c.iiE.RBe  RiPtKCEBX,  piqué,  ée 
de  nouveau. 

RIPUNZECCHIARE[-ponn-dsec-kià-re] 
(a.)  T.  a.  pif  uer,  picoler  de  nouveau. 

Paru  alo,  ta,  pt^ue,  picoté,  ée  de  no»- 
veau. 

RIPLRGA  [-poiir-ga],  pi.  — GHE  [-gke] 
s.  f.  purga^on  réitérée,  t. 

RIPURGAMF.NTO  [-pour-ga-mén-to] 
(a.)  s.  m.  po/imen(,  m.;  pun/icatton, 
f.  —,  règles,  f.  pi. 

RIPUKGARE  [-|>our-gà-re]  v.  a.  pur- 
ger, purifier  dt  nouveau  ou  mieua. 

Part,  aio,  ta,  purgé,  ée,  etc. 

RIPURGATIVO,  -VA  [-pour-ga-ti-vo] 
ad.  qui  purge;  propre  à  purger ,  m.  f. 

RIPURGATUUA  l-pour-ga-toù-ra]  (a.) 
s.  f.  la  quatrième  scorie  du  ftr ,  f. 

RIPUTAMENTO  [-pon-ta-mén-to]  s. 
m.  reputazione,  avis,  m.;  pensée,  f.; 
jugement ,  m. 

RIPUTANTE  (-pou- tàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f,  qui  répute;  qui  juge. 

KIPUTANZA  L-pou-tàn-dsa]  s.  f.  ré- 
putation, f.  —,avis,  m.V.  Stima  ,  Pre- 
scrizione. 

RIPUTARE  [-pOD-Ut-rc]  ».  a.  réputer; 
juger:  croire.  V.  Repctabe.  — .impu- 
tare, incolpare,  imputer;  ar<n6u«r. 

—  ,  attribuire,  attribuer  ;  imposer. 

RIPUTATISSIMO,  —ma  (-pou-ia-lla- 
si-rao]  (a.)  ad.  sup.  en  très-grande  ré- 
putntion  ;  très-estime ,  ée. 

RIPUTATO,  -TA  [-pou-là-to] p.  ad  da 
Ripi-T.\r.F.,  rrpiité ,  ée.  —,  attribué,  ée. 
né,  ée. 

!  \  [  -pt^u-ta-dsion- 

t'  i    di  RlPCTAZIOn, 

pelile  : 

RIPl  I  i-ta-dsió-nc]  a.  f. 

reputali  ;  :  l'tTAzioMc. 

Non  mancalo  a  coloro  ripicchi  per 
salvar  la  riuutazione  a  quel  sacrilego  •»- 
dtitìnip    l'..,l     \,ii   fip.). — .avi«,m. 

I  '  I  -ooua-dra-méi»- 

k'  ure.f. 

I  -..,ua-drà-raj  T.  a.  ri- 

di; >,equarrir;  rendre  emr- 

ré  •>«  idées. 

'        !  A  (  -coua-dri-(o] 
ARI,  eftt«rri,  ie. 

liiyi  vim  \  1 1  uA  i  -coua-dra-U>fc-r»J 
,.  f  il  riquadrare,  fuadrtmre,  f.; 
équaruttage,  m. 


•M  RIS 

RIQUABRO  [ -<'oiià-dro  ]  (a.)  s.  m. 
(•rchi.)cumpaniiiu'iiti  che  ti  fanno  net- 
to pareil,  nliv  •  -Hii.  e  lalvoliu 
ili  piiiurf ,  e,  il,  m.;  action 
di  réduire  ('<     ■ 

niQLMSITO  (-coui-!tl-io}  s.  m,  quali- 
tè  requtse,  {.  r.  Ukqlisjto, 

UIUUISIZIONF.  ;  ■     nc]s.  f. 

r«7uùi(ioii ,  r  r.  I. 

HiQUovEino.  -     \  vòr-i<>) 

(a.)  p.  ad.  da  Uiuwoviaut,  f  t'tourfrf, 

tri». 

HIQUOVRIRE  (-couovri-re)  (a.)  v.  a. 
(ftniiq.)  rttouvrir.  V.  RicvPitUE 
Pan.  riquovono  i  V.  — ). 
WRALl.Er.RARE  (-grà-re)  v.  n.  p.  se 
Wiwir  dt  nouveau. 
|>^ri.  ato,  (a.  réjoui,  i>,  etc. 
muOMPKHE  l-róra-pe- ro]  v.  n.  r.  irr. 
eoni.  come  Rohpei.e,  lonipcrsi  di  nuti- 
To,  rompre,  te  rompre,  se  catttr  de 
nouvenu.  —  l'rci.  liiuppi,  ruppe,  rup- 
pero, je  rompis,  iJ,  elle  rompit,  ih, 
tlles  rompimtt  de  nouoeau. 
Pan.  riroUo(K.  -). 
RIROTTO,  —TA  [-Kn-ie]  (a.^  p   ad. 
éaHiROMPF.RP.,  rompu,  uè  denoureau. 
RISA  Iri-sa]  s.  f.  risée,  f.  V.  Risata. 
RISA  (rl-saj,  risb  (a.) a.  f.  pi.  di  HlSO, 
rires:  ris,  m.  pi. 

RISACCA  [-sào-ca],  pi.  -CHE  [-iiiO 
(«.)s.  f.  (mar.)iifran^iiiienio  delle  «ihìc 
eel  mare  conir»  una  spiaggia  o  scoglie- 
ra, bruemeut .  m  -,  riiaiutia  leggiera, 
teree .  f   V.  Maretta. 

RISAETTAHE  l-là-re]  v.   a.  «aetcare 

chi  ha  saeiiato  priniB,  lattcer  des  dards 

contre  celui  qui  en  a  Ijncé  le  premier. 

Pan.  alo.  ta,  lancé ,  ée ,  ite. 

RISAGALLO    (-gàl-lo;    »,    ni.   (min.) 

réat^r^  m.  V.  Risigallo. 

L'arsenico,  il  nappello  e '1  risagjilly 
(L.  Pule.  Mnrg  ). 

RISAGIRE  t-dgl-rei  (a.)  t.  a.  irr.  re- 
mettre en  possession.  —  Près,  risagi- 
•co,  isci,  isce,  iscoiio.  }e  remets,  lu  re- 
mets, tl,  elle  remet.  'Is  ,  elles  remettent 
tn  possession.  —  Subi,  olio  risagisca,  ec. 
qv'tl,  qu'elle  remette  en  possession,  etc. 
Pan.  riiagilo  (  V.  — l. 
RISACI  ro,  —TA  t-'igi-to]  (a.)  p.  ad. 
4a  RiSACine .  remis,  ise  en  possession. 
RISAGI.ITO,  —TA  (-£al-li-lol  (n.)  ad. 
ramante,  ée.  V.  Risalito. 

Onde  per  un  dispetio  questi  tali  sì  Bo- 
llono cniamare  asini  risagliii  (Cavale. 
Etpos.  simb.). 
RISAIA  [-sà-iaKa.l  s.  f.  risière,  f. 
RISAI. UAME'.ITO  [  -naón-to  ]  s.  ni. 
ç»niolidalion  des  plaies;  etction  de 
iouder,  t. 

RlSAl.DARE  f-dà-re]  t.  a.  saldare  di 
n\My«,  souder  de  nouveau. 

—  ,  rapporto  a  piaglic,  consolider. 
Clii  m'  ha'l  «anco  ferito,  e  chi  '1  ri 
■Alda?  (Pelr.)  — .  dar  nuova  salda,  sou- 
der une  seconde  fois.  V.  Rimsaldahe. 

niSAI.DATO,  -TA  [-dà-to)(a  )  p.ud. 
da RiSALDARE,  «ourfe,  e>.  — ,  ronsoli- 
éi ,  ée.  —,  soudé ,  ée  une  stconâe  fois. 

RISAI.DATUKA  -toù-ra]  s.  f  soudu- 
rt,  f.  V.  Kisaldamemto. 

RISALIMENTO  [-men-lo]  s.  m.  a«'(ton 
dt  remonter,  f. 

RISAI.IItE  [-li-re]  T.  0.  irr.  di  nuovo 
salire,  remonftr. 
Secondo  raggio  suole 
Uscir  del  primo,  e  risalire  in  «uso 
(Dant.  Par.).  —,  di  nuovo  salture,  sau- 
ter dt  nouveau.  —  Près,  risalgo,  goiio, 
je  remonte,  ils,eUesremonlent. —  Sulii. 
che  risalga,  ce.  qu'il ,qu  elle  remonte , 
etc. —  Pan.  risalilo  (V.  — ). 

niSAl.lTO,  —TA  [-li-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Risalir  e,  remonte^  ie.  —,  povero  rifal- 
la, parrenu .  uè.  Asini  risaliti,  des 
^he* partenus ,  m.  pi.  V.  Risaclito 


RIS 

RWAM.ITO,  —TA  [-«-to)  (a.)  ad.  re- 
monté, ee.  V.  Risalito. 

RISALI  AUK  [-la-ro)  v.  n.  di  nuovo 
»«liuru,  jau/rr  de  nouveau.  — ,  iibal- 
xare ,  re(>o'idir,'  rejaillir. 

— ,  (ar»|ii.)  saillir:  avancer  en  dé- 
hars.  l'ar  rtiàallarc ,  doxiier  du  relief , 
dû  l'écht  ;  flirt  liriller. 

RISALTATO,  —TA  l-ià-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  UiSALTARK,  sauté,  et  de  itourcau,  le- 
òoiidi,  i».  —,  avanci,  et  m  dthor*. 
— ,' donne  du  relief,  etc. 
RISALTO  l-sàUio]  s.  m.  ciò  che  ri- 
salta o  esce  di  Uiriliura,  rebord,  n^.j 
atance,  f.  — ,  augmentation ,  f, 
— ,  saillie.  I  :  InrI .  ni. 
La  bocia  ...  al  1  '■>  « 

risalto  dì  vetro. 

-,  rnrrlii.ìr,;  rh» 

delli'  1  II-  laccia 

rie;.  1  e  del  loro 

din.:  _     iure  ;  sail- 

lie, t.;  nmiU-corps,  m.;  avance,  t.;  re- 
lief, m. 

— .  (mil.)  sporto  che  *i  spicca  dai 
Hancni  della  montagna  e  scende  perpcn- 
dicolaiinente  da  essa  iiisiiia  al  basisii, 
saillie,  I. 
— ,  (iiiar.)«ai7/ie,  f.  —,  éclat ,  m. 
KISALUTAKEI-lou -tè-re)  v.  a.  r«ja- 
/u<r;  r^iirfre /#  »n/ti<.  —  Pari,  aio,  ta, 
resalué  .  e» ;  tendu  le  salut. 

niSAi.U  FAZIONE  l-lou-ia-dsióne]  s. 
I.  il  ri>aluiare,  action  de  saluer  réci- 
proquement ,  f. 

KI.SALVAUE  î-và-re)(a.)  v.  a.  sauver 
de  nouveau. 
Part,  alo,  la,  *aure,  il,  etc. 
HISAMINAIlB  [-nà-rej  v.  a.  examiner 
d»  nouveau.  —  Pan.  aio,  ta,  examiné , 
ée  de  nouveau. 

RISANABILE  f-nà-bi-le)  ad.  m.  f. 
guérissable  ,  m.  t. 

RISANAMENTO  [-mén-tol  s,  ni.  gué- 
rison ,  t. 

RISANANTE  [-nJiu-te]  («.)  «d.  on.  f. 
qui  guérit. 

RISANARE  î-tik-rc]  v.  a.  render  sano, 

guérir;  remettre  en  santé.    — ,  v.   n. 

ricuperar  la  sanità,  guérir;  i-  rétablir. 

— ,  (lig.)  reintegrare,  réintégrer. 

Una  man   sola  ini    rimana   e   punge 

(Peir.). 

RISANATO,  -TA  (-nà-to)  (a.)  p   ad. 
da  RisANARF.,  fuéri,  ie.  —,  ritawti,  ie. 
— ,  réintégre,  ee. 

RISANATORE.  — TRICE  [-tó-rcj  (a  J 
ad.  e  8.  qui  guérit. 

RISANAZIONE  [-dsió-ne]  (t.)  s  f. 
guérison  ,  f. 

RISANCIANO,  — NA  (-tchHwio]  ad.  e 
8.  che  ride  bene  spesso  e  volentieri , 
rietir,  rieuse.  Y.  Riuitohe 

RISANGUINE  (-:-.an-goui-ne]-(a.)  s. 
m.  (hol.t  renouée  ;  centmode ,  f. 

RISAPERE  (-pc-ie]  v.  11.  irr.  saperle 
Cv)8e  per  fania  o  reUiionc,  satoir  par 
out-aire.  —  Prcs.  riso,  risai,  risa,  ri- 
sappiamo, risanno,  je  sais,  lu  sais,  il, 
elle  sait,  nous  savons  .  ils,  elles  savent 
par  oui-dire.  —  Prêt,  riseppi,  seppe, 
seppero,  je  sus .  il,  elle  sut .  ils,  elles 
surent  par  ouï-dire.  —Fut.  risaprò,  ec. 
je  saurai  par  ouf-dire,  etc.  —  Gond,  ri- 
saprei .  ec.  je  saurais  par  ouf-dire,  etc. 
—  Subi,  che  risappia,  ec.  qu'il .  qu'elle 
tache  par  out-dire,  etc. 
Pari,  risaputoti'.  —). 
RISAPUTO,  —TA  î-poii-to;  ra.)  p.  ad. 
!  da  Risapere,  jtu  par  ouf-dire. 
I  RISAllClllAliK  [-kià-rc]  v.  a.  «arc/«r 
,  de  noureau. 

Paît  ain.  ta.  sarclé,  ée  de  nouveau. 
I      RISARCIRILE  [  -tclil-bi-le]  (a  )  ad. 
m.  f.  réparable ,  m.  f.;  qu'on  peut  ré- 
parer. 

RISARCIMENTO  [-tchl-mén  -lo]  «.  m. 
roccommorfa^',  m  ;  réparation ,  f 


RIS 
—,  (ttg.)  didommnqemint ,  m. 
RISARCIRE  (-ichi-ie)  ».  a,   irr.   ri- 
staurarc,  Tairommcder;  relier;  rt" 

tallir.  —,  (li^;  )  rifaïc,  (fedomi;ia0<r; 

COHlp*""''      1 1  ni^'li'i  -'r-  rfttiiuf,- 

Prcs 
répare, 

eUM  rf/"..t... .        .MU...  1..1.-  i,.-uivi.M.i, 
cç.  qu'il ,  qu'elle  repart,  etc. 

part,  risurciln  [  Y.  — ). 

RlSARcno,  -TA  l-lclii-lo)(a.J  p  «d. 
da  RisARCii'.R,  raccommode  ;  ripart, 
ie.  — ,  r-'/.i'  Il  .  i> 

RISA  I  niud»* 

ruianit:..- , „-.,.(;,  m.: 

raillerie  .  I.;  wujnii,  m. 

RISATELLA  (-iM-)aJ  (sl.)  s.  t.  dim.  di 
Ri:iATA ,  pelili  ritée  ;  {leiite  railltrie,  t. 

RISKAlkIGI.IAKE  [-dil-ltà-re]  v.  n. 
bâiller  de  nouveau. 

l'an,  uto,  bdilie  de  nouveau. 

RISBAI.DIRE  (-di-ie)  v.  a.  n  n.  Irr. 
réjouir.  Y.  KALLEcnAUE.  —  Près,  r- 
.sbaldisco,  isei,  isce,  isctino,  je  •!•- 
;oui*,  tu  réjouis,  il ,  elle  réjouit,  ih  , 
elles  réjouissent.  —  Subi,  cho  risbtldi- 
sca,  ec.  qu'il,  qu'elle  réjouiist,  etc. 

Part,  risbaldito  (  V.  —). 

RISBALDIl  O,  -TA  (-di-io]  (a.)  p.  tld. 
(ta  ItisRAi.DiiiK,  rejoui,  le. 

RISHIKCIARE  [ -ichià-re  )  (a.î  v.  p, 
lorgner  de  riour«au. 

Part,  aio,  tu,  lorgné,  ée  de  nouveau. 

RISCACCIATOIO  i-ichia-tó-iol,  pi. 
— TOJ  (a.  II.)  s.  m'.  rfpou»*Oir,  m. 

RISCAGLIARE  [-cal-lià-iej  v.  a.  lan- 
rer  de  nouveau. 

Part.  810,  ta,  lance,  ée  de  noureau. 

RISCALDAMENTO  (-mén-in)  s.  m. 
échauffement ,  m:  calé  faction  ,i.  —, 
rapporto  al  sanguu,  ickauffaison ,  f. 
— ,  (hg.)  emportement;  transport  de 
colère,  m.  —,  bollicine  sulla  pelle, 
ichauifaison  ,  f.;  ec/iaubouIure«,  f.  pi. 

RISCALDANTE  [-dàii-ie)  ad  m.  f. 
qui  échauffe. 

RISCALDARE  [-dà-re]  r.  a.  réchauf- 
fer; cliaufftr;  échauffer. 

Ch'in  un  punio  m'acghiaccia  e  mi 
riscalda  (Petr.  ).  —  gli  orecchi  a  uno 
(raeiaf.),  reprimoiider.  —  uno,  prier; 
scliiciter;  presser  vivement. 

—  ,■?.  r.  serichauffer;  (lig.)  s'échauf- 
fer: s'emporter;  se  pn%sionner. 

Di  che  conira  me  stesso  or  mi  riscaldo 
(Petr.).  —,  V.  n.  pailaiidosi  di  biade, 
prendre  l'odeur  de  l'échauffé;  te  gâter. 

—  ,  dicesi  d'  un  oratore  quando  .si  stu- 
dia a  provitre  il  suo  argomento,  e'e- 
ehauffer. 

Sopm  queste  parole  fra  Giordano  si 
riscaldò  (Fr.  Giord.). 

— .  innaiiimirsi,  »'eri/?ammer. 

Della  quale  a  dir  piii  non  mi  riscaldo 
(Bcrn.  Ori.).  — ,  dicesi  degli  uniinali. 
être  en  chaleur.  —,  (med.)  échauffer  le 
santf. 

RISCALDATIVO,  -VA  (-tl-vol  »d. 
alto  a  riscaldare,  réchauffant ,  ante  ; 
chaud  .  chaude  ;  qui  échaulfe. 

RISCALDATO,  —TA  (-dh-iol  p.  ad. 
da  Riscaldare,  réchauffé:  chauffé, 
échauffé  ,  ée  de  nouveau ,  etc. 

—  ,  réprimandé,  ée.  —,  fmetaf. ) 
échauffé:  emporté,  ee.  — ,  gâté,  ée. 

— ,  échauffé,  ée.  —,  enHammi,  et. 
—  ,  échauffé  It  tang. 

—  ,  ad.  am'wie,  ee;  ému,  ue;  irriti; 
provoqué,  ee;  ritabli ;  enrichi,  ie; re- 
fait, aile. 

RISCALDATORE,  —TRICE  [-tó-re] 
Xti.)  ad.  c  s.  qui  réchauffe. 

RISCXLDAZIONE  (-dsio-nej  «.  f. 
échauffement ,  m. 

RISCALDO  f-scàl-do]  (a  )  s.  ra,  (pop.) 
iehauffement ,  m 


RIS 


'  Ur  Uet  boites. 

Par!   ,.;.■.  [^.  rf^s'mfU,  ei,  etc. 

lu-'  V.  a.  c  r.  rn- 

cht(-  m.  Rjscatursi 

n.-i  r,-  regagner  <e 

iiiarsi,  veodi- 

■ichtr. 

.....V.A  ,  .  r. ...  .«„.,  ,a.)  s.  m.  par- 
lauûo  di  persona,  racheté  :  libéré,  m. 

RISCATTATO,— TA [-tà-lo)  («.)p.ad. 
i*  Rite xnxt.i,  rachète  ,  ee.  — ,  t^^U' 
une  rauroii.  — ,  teng»,  ee. 

RISC.ArrATOHE.  -TIUCE  (-tó-re)ad. 
•  8.  l'  .iiteur:  libéra- 

teur. 

h\-'  ~    m.  il  riscatu- 

re,ra'/ii.',  m.;  ru'içon^f. 

— ,  il  preiio  il  ri&cauo  d«gli  schiavi , 
rançon,  (. 

—,  ricatto,  vendetta ,  rr«and|«  ;  c««- 
geanct,  (. 

KlSi  t.Cl.IKIlF.  (-rh,l-li«>-rfl  vu    irr 


i4,  II.  f  iir  I  /iniïii.   lii.  futs 

•  noureau.  —  Sulo.  ciie  li- 
,'ii'i7.  ({Utile  choisisse  de 

>ccllo  (K.  — ;. 

-lîe-nien-to]s. 

—TA  ;-ihél-to)(a)p.ad. 
r.c  e  KiscEnnE,  choisi,  te 

i.èn-de-re]fa.)  ».  n. 
Prêt,  riscesi,  scese, 
niis  ,  il,  elle  redes- 
'  lescendirent. 
-)■ 

r-re]  ▼.  a.  sine,  di 
I  ''ini.  — ),  choisir  dé 

'  '  adoperarsi  che  nel 

!  '•   "^ 

;  Ca.)  p.  a4.  da 
I  ,  ne. 

m-  '  -■'tiia-ra-nicn-lo] 

a-m.'  'i;  éclaircisternent, 

ta.  —.  .f  ;  satisfaction ,  f.; 

plaisir.  m  ;  yf'.'i^ssinee ;  gaieté,  f. 

RISCHIARANTE  [-skia-iin-te]  ad.  m. 
f.  qui  riinfle. 

\  RR  [-Bkia-rà-re)  y  a.  reu- 
<  ■  'lustrer;  faire  briller;  or- 

r.  ■  r 

QucUa  cl.r 

Ora  è  deh- 
(Petr.). -,  «r-  ......... 

—,  ▼.  n.  e  r.  te  flarifier;  detentrnel, 
nette,  fransf>arenl .  trite. 

—,  nppono  alla  yocc,  s'éclaireir. 

RischiHfare,  rtichiarare,  expliquer; 
déclarer  :  dehrnutller. 

■"^  •■"*"•  ■""^îMO, -MA  r-Bkia-ra- 
t  Irh-bien  clariHé, 

I  I'. 

Hi^(.riiMi.Mii.  — TA(-8kia-rM^l(a.) 
p.  ad.  da  ItiscBUitARK,  illustré,  é»; 
embelli,  t>.  —  ,  tiré,  ée  de  doute.  —, 
'î  1  ■  t/l«,  ée.  — ,  éclairei, 

i:  [  •(kia-rasUió-ne] 
■ment,  m,  —,joie.  f. 

-re]  (a.)¥.  a.  ris- 

KLsCHUHt.V0KE  (-skia-ré-to->«]  (a.) 
ad.  m.  f.  seretn,  sereine.  —,affabte, 
m    f 

\-ri-Rién-to] 
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cis,tl ,  elle  ecli  ■  '<      lies  éclair- 

eiuenl.  —  Sul  irisca,  «c. 

qu'il.  Qii'elh  f' 

r    ■  i.  y  —  . 

I;  '.-TA[-skia-ri-lo](a.) 

p  •■  lARiRE,  rcfatrci,  M. 

RlSLHUru,  —TA  [-skià-to)(a.)p.a*. 
da  RisciiunE,  rtiqué,  ee. 

KISCHIEHAHE  [skie-ri-re}  (â.)  ».  a. 
rifar  le  scliiere ,  reformer  les  lignes  ée 
\  soldats.  —  Part,  alo,  la,  reforme,  etc. 

RISCHIEVOI.E  [-skié-vo-le]  ad.  m.  f. 
pericoloso,  dangereux;  tûuardeu», 
euse. 

RISCHIO  [ri-skio],  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
m.  pericolo,  rieque;  danger;  hasard; 
péril,  m. 

E  la  notte  i  lurnulli  oencr  pih  mesce , 

Ed  occultando  ì  rischi ,  i  rischi  ac- 
cresce (  Tass.  Ger.).  —,  (comm.)  ha- 
sard; risque  ,  ni.;  chani'e  man  li  me ,  f. 

Andare  a  rischio,  r.ourir  le  danger. 

A  rischio,  iiu  hauird.  —,  au  risque. 

RISCHIOSO,  -SA  i-skió-sc]  ad.  peri- 
coloso ,  périlleux ,  euse  ;  risquable.  m. 
r.;  hasardeux .  eus». 

lUSCHlzZARE  [-6ki-isà-re]  (a.)  t.  a. 
bondir  de  noureau. 

Vuoisi  legare  il  ramo  ad  un  palo  sic- 
ché non  rischizzi  in  su  (Pallad.). 

Pan.  alo,  ta,  vondi  de  noureau. 

RISCIACQUAMKNTO  (  -chiac-cona- 
niéii-to  ]  (a.)  8.  m.  action  de  rincer  de 
nouteau.  f.;  noureau  rinçage ,  m. 

RISCIACQUARE  [-chiac-<oua-re}  y. 
a.  leggiermente  lavare,  rincer;  laver. 

Part,  alo,  ta.  riru'«:  lavé,  ée. 

RISCIACQUATA  i-chiac-couà-ia]  a.  f. 
ramanzina,  correction:  répréhension  ; 
mercuriale ,  f.  —,  action  de  rincer,  t.; 
rinçage,  m. 

RISCIACQUATOIO  [-chiac-coua-tó-io], 
pi.  — TOJ  ,  8.  m.  canale  per  dar  via  al- 
l'acqua,  canal  pour  détourner  l'eau 
des  mou/iiu  lorsqu'au  ne  veut  pas 
moudre ,  m. 

msCIACQL'ATORS  [-chiac-coua-ió- 
re  Ì  a.)  s.  ni.  outrier  çui  rinc«  la  laine 
dégraissée  dans  i'eau  t-r....-  ...'»    --■ 

RISCIACQUATURA  i-  ii- 

ra)  (a.)  s.   f.   I'  atto  c.  .ci 

panni  per  purgarti,  ocdun  ae  nncer  le 
linge .  f.;  rinçage ,  tu. 

RlSCIOGLIEKEi-chìòl-lie-i^]  (a.)  v. 
a.  irr.  délier;  dénouer  de  nouveau. 

Près,  risciolgo,  sciolgono,  j<  délie,  ils, 
elles  délient  d*  nouveau.  —  Prêt,  ri- 
sciolsi ,  sciolse ,  sciolsero  ,  je  déliai,  il, 
elle  délia,  ils,  elles  délièrent  de  nou- 
fiu  —  Sulii  rho  riscKilga,  ec  qu'il, 
■   '     ■  "ouveau,  etc. 

V.  -). 

TA  (chiòl-to)  (a.)  p. 
ad.  'U  KiM.iuuLi£nEeRisciORas,  d«ii<, 
ée  de  nouteau. 

RISCIURRE  Hhiòr-rel  (a.)  t.  a.  e  D. 
irr.  cbo  si  adopera  nel  Tut.  a  oond.  dé- 
lier; déntuer.  V.  e  cum.  liciofiURaa  a 
AtsciOOLIRUB.  —  Part,  r;  '■       *' 

RISCIIII(-chl-re|(a    ^ 
non  asat«,  rtuesir.  V.: 

Il:  '.i  alaggi  ..  irr    iiaro.j 

p  -ttSSt. 

RI  u)  (a.)  ».  t.  (antiq.) 

réutsii' ,  f.  y  l'.irsaTA. 

Risei. AUARF.  (-ra-ro)  (a.)  r.  a.  •  o. 
(aniiq     '■  liiirtr  :  f  iiiri:tr. 

f  e:  éelairei,  ie. 

K  CHI  [-kl]  s.  m. 

F.  :i  VI  manco  poco 
(An 

RI^^..-.  m  ivot.)  pian- 
ta che  Mf'  '   iidt ,  r. 

RISCOI  !  a.   e  D. 


RIS  SU 

lit.  elles  scMlplsnt  ée  noue*«ii  —  Sobi 
che  riscolpisca,  ec.  quii.<fuelle  sculpte 
de  TioufMu.  —  Part.  ri>colpito  {V.  —  ;. 

RI>COI,PITO,  -  TA  [-pi-ioj  (  a.  J  p.  ad. 
da  KiscoLPiftE,  sculpte,  grane,  ée  dm 
noHKtau. 

RISCOMUMCARE  î-mou-ni-ci-rel  ». 
a.  exiovMnuuier  de  noureau.  —  Pan. 
alo,  ta,  excommunie,  se  de  noureau. 

RISCONTARE  [-tà-rei  v.  a.  Oeduire  ; 
rabaltrt.  —  Part,  ato,  la,  déduit ,  ite; 
raiaiiu    •- 

Rist'  -irà-bi-le]  ad.  m. 

r.  quoi.  .:rer. 

UISCo.>iiiA.nr.:iio  [-mén-toj  [a.)  s. 
m.  rencontre,  f. 

RlsCO.>(TRARE  (-trâ-rej  t.  a.  e  r. 
r#ncon<r#r;  te  renronìrer;  heurter. 

—  scriimrc,  coii^ron'f  r  ;  co/i(Wio>t- 
ner;  comparer  la  copie  avec  l'original. 

— ,  la  moneta,  recompter  l'argent 
pour  voir  si  ion  a  ton  compte. 

— ,  per  riconoscere,  comparer;  con- 
férer. 

—,  ».  n.  M  trouver  vrai  ;  cadrer. 

Riscontrarsi,  se  rsncenfrer. 

RISCONTRATO,  —TA  [-trà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  RiscoiiTRAaE,  r«neoii(rii,  ée. 

— ,  collationné,  ée.  — ,  rencontré,  ée. 

— ,  cotnpars,  ee.  —,  cadré. 

RISCONTRO  [-scón-trol  s.  m.  inoon- 
tro,  r«ncon(r«  ,  f .  —  ,  confronto,  con- 
frontation; collation:  comparaison, 
f.  Y.  RiPKCOVA.  Trovar  riscontro ,  ren- 
contrer: troutsr  ce  qu'on  demande. 

—  di  sianzc,  enfilaUe  de  chambres,  f. 

—  ,  ortianiouto,  j;arni(iir«,  f. 

— ,  confronto  del  danaro  in  cassa  coi 
libri  de'  conti,  relevé  de  caisse,  m. 

RISCONTRO  ,  —TRA  f-scén-tro]  fa.) 
ad.  sinc.  di  Risco^itrato  (Segr.  Fior. 
Art.  guer.),  rencontré,  é».  —,  colla- 
tionné, ée. 

RlStO.NTROSO,  -SA  f-tró-so]  ad.  che 
trova  riscontro,  che  da  iu  intoppi,  sujet, 
ette  à  heurter:  hasardeux .  euse. 

RISCOPPIARE  l-pià-rej  ».  a.  éclare 
de  nouveau. 

Pan.  aio,  la,  écl'^ ,  oee  de  nouveau. 

RiSCORDIARf  [-bià-rej  (a.ì  v.  a. fair* 
de  nouveaux  pâtés  d'encre  ;  effacer. 

Paru  ato,  ta,  fait ,  etc 

RISCORRE\rg  [-rAn-t«]  (a  )  ad.  ra. 
f.  qui  parcourt  de  •niir»(iti. 

RISCÛRRERF  .L-]  ».  n.  irr. 

di  nuovo  S4X)i  'irrr  de  naih 

veau.  —,  rjUv_  t  une  chose 

plusieurs  foie  ;  remo  'm,  ruminer. 

—,  rivelerà  sa  netfli  avanzi  di  alcuna 
cosa  consumala  vi  sia  rimaso  Bulla  di 
buono,  chercher  si  on  iratste  q.  eK.  ée 
kon  éane  quelque»  reste». 

Prêt,  riscorsi,  scorse,  scorsere,  ;• 
parcourus,  il.  elk  paroourmt,  tk,  tllee 
parroururent  de  nouvease. 

l'art,  risoopso  (Y.  — 1. 

RISCOIUIIMENTO  [-iaén-ia]  ■.  m. 
Mturi  .  m 

!  ^ -'MiSO ,  — SA  [-8cór-8o)  Ca  ) >k  id. 
oKaina,  j^remirM,  m  da  nou- 

ììim.'jUTICARE  [-cà-re]  ».  a.  «oor- 
cker  de  nottMOt». 

P:'.-  !.  nM  ,  ta ,  é'-orrhé.  ée  de  nouveau. 

.in.  di 

ri  .  r#- 

pri>  •  ift«/.  f. 

Uà  in  alira  parie  uitd'  ò  aucraia  uaeita 

SU  praparaio  alle  riaoMS*  ArfWM 
(Tass.  Ger.  ).  Stare  alle  riscoaM,  Am  éu 
coté  dois  on  repousse  la  ¥*lk. 

—,  (tlg  )  (Upoadur«  sii*  riaM,  ripm- 

**^ 

l:  ne)  a.  f,  rtceUe 

d 

'S-iM>1<a.)p  ad. 
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A  qnel  fresco  di  cubito  Hkomo 

Si  lancia  fuori...  (L.  Lipp.  Malm.) 

RISCOTEKE  [-fcò-le-rel  (a  )  v.  a.  irr. 
rtcouvrer;  faire  la  rereilt.  —  Prêt,  ri- 
scossi, scosse,  «cossero ,  i«  rtcouvrai , 
il,  tilt  rtcouvra,  ili,  elle»  recouvrè- 
rent. —  Pan.  riscosso  (K.  — ). 

UISCOTIBILE  (ll-bilc)  (a.)  ad.  m.  t. 
(voce  dell'uso)  qu'on  pevt  toucher,  re- 
couvrer; recouvrable,  m.  f. 

niSCOTlMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
recette  (forgent ,  f. 

lllSC0TIT0llE[-t6-re]  ad.  c  s.  m.  qui 
reçoit  ;  receveur;  percepteur,  m. 

RISCOTITUICE  (-iri-iche)  fa.)  ad.  e  s. 
f.  qui  recourre,  qui  louche  ae  l'argent. 

RISCRITTO  [-scrit-io]  s.  m.  reicrit , 
m.;  lettres,  f.  p|.  V.  Uescisitto. 

RISCRllTO,  -TA  [-scni-io]  (a.)  p. 
ad.  da  HiscRiVERE,  copié,  ée;  récrit, 
ite  ;  fait  reponee.  —,  répondu  aux  re- 
quêtes. 

RISCRIVERE  [-scri-TC-re]  v.  a.  irr. 
di  iiuuvu  scrirerc,  récrire;  copier. 

—,  rispondere  a  IfUere,  récrire;  fai- 
re réponse  par  lettres. — ,  far  risonili, 
écrire  de  nouveau  ;  répotidre  aux  en- 
quête*. 

Prêt,  riscrìssi ,  scrisse  ,  scrissero .  je 
copiai,  il. e  lie  copia, ils,  elle*  copièrent. 

Pan.  riscriito  {V.  — ). 

RISCUOTKUE  [-scouò-te-re]  t.  a.  irr. 
ricevere  il  pagamento,  rfcouor«r,  exi- 
ger ,  faire  une  recelte  d'argent. 

—,  ricuperare,  racheter;  recouvrer. 
V.  Ricattare^  LiDERAnE. 

— .ricaturei,  t*  racquitter;  i«  revan- 
cher. 

-,  liberarsi,  te  délivrer. — .commuo- 
xcrsi  jier  tremito  d'improvvisa  paura, 
frissonner  ;  être  saisi  de  peur. 

Oh  me  dolente  !  come  mi  riscosci 

Quando  mi  prese  ..  (Dani.  Inf.) 

— ,  riaver  gli  spirili,  tornare  in  aè,  re- 
prendre courage.  —  Prêt,  riscossi,  scos- 
se, scossero,  je  recouvrai,  il,  elle  re- 
couvra, ils,  elles  recouvrirent. 

Pan.  riscosso  (  V.  —). 

UISCUOTITORE,  -TRICE  [-scouo-ti- 
l6-re](a.)  ad.  e  s.  qui  recouure,  perçoit 
des  impôts:  receveur;  percepteur,  m. 

RlSCbUARE  [-scou-rà-rej  (a.)  v.  a. 
far  divenir  nero,  l'ofMcurcir. 

Tavola  da  questi  neri  riscurata...(Va- 
«ar.)  —  Pan.  alo,  la,  obscurci ,  te. 

RISDALA  [-sdà-la]  s.  f.  moneu  d'Au- 
stria, rùtda/*,  f.  K.  RiSDALLEr.O. 

niSDAI.LERO  [-sdàl-le-ro)  (a.)  ».  m. 
moneta  d'argenio  che  si  conia  in  Cer- 
mania  e  vale  alIMncirca  due  franchi  e 
mezzo,  ma  varia  secondo  i  luoghi  e  Stati, 
rixdale,  f. 

RISOEGNARE  [-gnàrrej  v.  n  r.  te  re- 
mettre en  colere. 

Part,  aio,  la,  remit,  ite  en  colère. 

RISECARE  (-cà-re]  v.  a.  tagliare,  ri- 
ciderc,  al  propr.  e  al  flg.,  r<r<ranc/»«r  ; 
couper. 

Tosto  ragion,  nell'armi  sue  rinchiusa. 

Sterpa  e  riseca  le  nascenti  voalie 
(Tass.  Ger.).  " 

IlISECATO,  —TA  [-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  RisECARE,  retranché,  ée. 

RISECATORE,  — TRICK  [-tó-rc]  (a.) 
ad.  es.  CUI  re(rancA«. 

RISECAZIONE  r-dsió-ne](a.)  s.  f.  re- 
tranchement ,  m. 

RISECCARE  [-care]  v.  a.  disseccare, 
desfécher. 

RISECCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RisECCARE,  deuéché,  ée.  i 

RISECCHIRE  [-kì-rej  (a.)  v.  a.  e  n.  I 
irr.  det%écìur.  Y.  Riseccare.  r-  Près,  i 
risecchisce;  iscono,  il,  elle  dessèche,  I 
ilSj  elles  detsèchent.  —  Subi,  che  risec-  I 
chisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  deuèche,  etc.    j 

Part,  risecchito  (V.  -). 
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I      i;  ' ,  -TA  l-kl-to]  (a.)  p. 

I  aii  ir.E,  dettéchi,  ée. 

\      l.i.  .,>„,.,  ,..1 E  [-ichi  iàn-tej(a.)ad. 
m   (  qui  excite  à  rire  ;  qui  fait  rire. 

RisMXO,  -CA  [-8CC-C0].  pi.  —cm, 
—CHE  [-ki,-ke|  ad.  sine,  di  Riseccato, 
teche;  dettichi,  ée  ;  tee,  teche  ;  aridt, 
m.  f. 

RISEDENTE  (-dèn-te]  ad.  m.  f.  réti- 
dont  :  habitant  .aille. 

RISEUENZA  l-dèii-dsa1,  nISEDE^(ZIA 
(a.)  s.  f.  (&ia\q.)  résidence  :  demeure , 
r.  V.  Residenza. 

RISEDERE  [dc-rc]  v.  n.  stanziare  in 
un  luogo,  0  si  dice  per  lo  piii  di  per- 
sone pubbliche,  résider;  demeurer; 
avoir  domicile.  — ,  sedere  in  un  luogo 
onorifico,  occuper  une  place  distinguée. 
—,  fermarsi,  s'arrêter.  —,  contenir. 
— ,  être  bien  situé ,  ée.  — ,  se  rasseoir. 

In  piedi  alzatosi,  si  stava,  e  poi  tor- 
nava a  risedere  (Salvin).  — ,reprendre 
le  sxége  de  juge.  —,  ricader  giuso  e  po- 
sar nel  luogo  di  prima,  r«(om6erJan« 
la  mime  place. 

r  vedea  lei...  {la  pece)  che'l  boUor 
levava, 

E  gonfiar  tutta,  e  riseder  compressa 
(Dani.  Inf.).  —,  (mctaf.)  riposarsi  in  un 
pensiero,  acoi'r  l'etprit  occupé  d'une 
seule  pensée. 

Ma  dimmi  della  gente  che  procode. 

Se  tu  ne  vedi  alcun  degno  di  noia. 

Che  solo  a  ciò  la  mia  mente  risiede 
(Dani.  Inf.).  —  Pari,  riseduto  (F.  —  ). 

RISEDIO  [-sè-di-o],  pi.  -DJ,  8  m. 
(aniiq.)  rétidenct  ;  demeure;  habita- 
tion, f. 

RISEDUTO,  —TA  [-doìi-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Risedere,  rétidé;  qui  résidait. 

Diminuisse  la  dignità  riseduta  nella 
persona  loro  (Guìcc.  S<or.).  —,  qui  a 
réiide.  —,  occupé,  ée. — ,  arrête,  ée. 
—,  convenu.  — ,  rassit ,  ite  ;  reprit  le 
siége  de  juge ,  etc. 

RISECA  [-sega],  pi.  -CHE  [-gke]  s.  f. 
pane  negli  cdihzj  che  si  sporge  in  fuo- 
ri ,  avance  ;  saillie ,  f. 

RISEGARE  [-gà-re]  v.  a.  recidere,  re- 
trancher: couper;  tailler.  —,  rapporto 
agli  alberi,  élaguer.  —,  v.  r.  se  diviser; 
te  partnger;  se  séparer. 

Noi  eravamo  al  sommo  della  scala, 

Ove  secondamente  si  risega 

Lo  inonie  (Dant.  Purg  ). 

— ,  (mctaf.)  rimuovere,  retrancher  ; 
éloigner.  Diminuire,  scemare,  dimi- 
nuer. 

RISEGATO  ,  -TA  [-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RiSEGARE ,  retranché  ;  coupé,  ée. 

— ,  élagué,  ée.  —,  divisé;  jtartagé,  ée. 

—  ,  éloigne  .  ee.  —,  diminue,  ee. 

RISEGATURA  [-toh-ra]  s.  f.  cou- 
pure, f. 

RISEGGIO  [-sM-dgio]  (a.)  s.  m.  reti- 
dence ,  f. 

RISEGNA  [-sc-gna]  s.f.  dicesi  di  bene- 
fizj,  reiti^nadon;  ceitton;  demiuion,  f. 

KISEG.NARE  [-gnà-re]  v.  a.  consegna- 
re ,  résigner  :  renoncer  ;  céder. 

— ,  sottoscrivere  con  approvazione . 
légaliter  ;  souscrire  ;  signer. 

Pan.  alo  ,  la ,  resigne ,  ee. 

RISEGNAZION'E  [-dsió-ne]  s.  f.  rési- 
gnation :  soumission  entière  à  la  vo- 
lonté de  Dieu,  f. 

RISEGUIRE  [-goul-re]  v.  n.  r.  irr. 
conftnuer  ;  su/ ere  ;  pour»utrre  de  nou- 
veau. —  Près,  riseguo,  risiego  «  rise- 
guisco,  isci,  isce,  iscono ,  je  poiiriui* , 
tu  poursuis ,  il ,  elle  poursuit,  ils,  elles 
pours-tiivent  de  nouveau.  —  Subi,  che 
risegua,  risiegua,  riseguisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  poursuive  de  nouveau,  etc. 

Pari,  riseguito  (K.  — ). 

RISEGLITO,  -TA  [-goui-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Risegcire,  continue',  ee;  suivi, 
poursuivi,  ie  de  nouveau. 
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RISEMBRANZA  [-brào-dsa]  (i.)  •.  f. 
r«Mem6/oTir«,  f. 
RISEMURARE  [-brà-re]  Y.  s.  rtttem- 

bler.  —  Part,  aio,  ta,  ressemblé. 

RISEMINARE  [-nà-re]  v.  a.  seminare 
di  nuovo,  semer,  ensemencer  de  nou- 
veau. 

Part,  ato ,  ta ,  terne ,  e«  de  noucMw. 

RISENSARE  i-sà-4-e)  v.  n.  r.  ripigliare 
il  senso ,  reprendre  ses  sens  ;  revenir  à 
soi. 

Dicendo  (lo  spirto)  :  Intanto  che  tu  li 
ri  son  se 

Della  vista  che  hai  in  me  consunta... 
(Dani.  Por.),  jiendant  qut  tu  at  de  la 
peine  a  reprendre  tes  sens... 

I»ari.  alo ,  la ,  repris  tes  sens. 

RISENTIMENTO  [-mén-to)  s.  m.  il  ri- 
ventirsi  dell'Ingiurie,  re>seii(imen<; 
dépit,  m.;  colere;  indignation,  f.; 
courroux ,  m. 

—  ,  dicesi  anche  d'un  resto  di  male, 
ressentiment;  faible  renouvellement 
d'un  mal ,  d'une  douleur,  m.  —,  pelo, 
crepatura,  lézarde ;.gerçure ,  ( 

Edilizio  SI  ben  fondait',  che  non  può  far 
mai  piii  risentimento  alcuno  (Yasar.). 

RISENTIRE  [-ti-re]  v.  a.  entendre; 
ouir  de  nouveau.  — ,v.  r.  risentirsi, 
recoucrer  ;  reprendre  ses  sens. 

E  dopo  alquanto  risentita  levatasi... 
(Bocc.)  —,  (poet.)  se  remettre. 

10  era  come  quei  che  si  risenie 

Di  visione  obbliia  (Dani.  Par.).  —,  re- 
tenir à  soi  •  reprendre  de  la  force. 

Risentirsi  dell'ingiuria,  le  ressentir 
d'une  injure ,  s  en  venger. 

Gl'lceni  fur  primi  a  risentirstene  (Dav. 
Tac.  Ann).  —,  (poei.)  risonare,  re<en- 
lir  ;  résonner. 

11  cantar  nuovo  e  '1  pianger  degli  au- 
gelli 

In  sul  di  fanno  risentir  le  valli  (Peir.). 

—,  (archi.)  degli  editìzj,  far  pelo,  te 
gercer.  —,  ravveder.-^i ,  se  repentir. 

Or  conosco  i  mie'  danni  or  un  risento 
(Peir.).  — ,  destarsi,  se  réveiller. 

La  giovane,  prima  che  alcuu  de'  suoi , 
si  risemi...  (Bocc.)  —,  (lii;.)  parlando  di 
liori,  te  relever;  te  redresser;  s'épa- 
nouir de  nouveau. 

Al  subilo  apparir  del  primo  raggio 

Si  desia  e  si  nsente(Gu8r.i'aj«./id.). 

RISENTITAMENTE  (-mén-tejav.  acec 
reiseiitimenf ,-  avec  colère, 

RISENTITO ,  —TA  [-ti-to]  p.  ad.  da 
Risemtire,  entendu  ,  uè  de  nouveau. 
— ,  reprit  ses  sent.  —,  repris  la  force. 
— ,reMe»iti,ie.  —, retenti.  —, gercé, ée. 
—,  rej)enti,ie.  — ,  réveillé,  ée.  — ,  épa- 
noui ,  ie. 

—,  ad.  éveillé,  ée.  —,  parlando  del 
vino,  piquant  ;  qui  a  de  la  sére. 

— ,  rude;  tévère,  m.  i.  ;  fâcheux;  bi- 
lieux.  euse.  —,  {h.  A.)  vigoureux, euse. 

RISENTITO  [-li-to]  (a.)  av.  avec  co- 
lère. V.  Risentitamente. 

RISEPPELLIRE  (-li-re]  (a.)  t.  a.  irr. 
ensevelir  de  noureau.  —  Près-  risep- 
pellisco, isci,  isce,  iscono, )'en»ece/ij, 
>u  ensevelis,  il,  elle  ensevelit,  ils,  elles 
ensevelissent  de  noureau. 

Subi,  che  riseppellisca,  ec.  quii, 
qu'elle  ensevelisse  de  noureau,  etc. 

Part,  riseppellilo  (K.  — ). 

RISEPPELLITO,  -TA  (-11-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Riseppelure,  enseveli,  u  de 
nouveau. 

RISERRA  [-sòr-ba]  s.  f.  réserve;  con- 
servation; garde;  économie;  provi- 
sion ,  f. 

KISERBAGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  s.  f. 
re*erce.  f. 

RISERBANZA  [-bàn-dsa]  (a.)  s.  f.  ré- 
serve, f. 

RISERBARE  [-bà-re]  v.  a.  serbare,  ré- 
server; garder;  conserver.  —,  inda- 
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gmre,  ntarder;  differir.   —,  sal*»re, 
garantir  ;  snvver  :  jirittrxtr;  dtUvrir. 
— ,    ati  ,    rtgardtr:  ato'r 

égard  .  in.  —,  te  réserver. 

RI^K1>  ..-ual  (a.)8.  f.  «- 

terce:    iuûd;Hii ,    modération;    rete- 
nue, r. 

RiSERBATO,  — TA  [-bi-to]  (a.)  p.  ta. 
(U  Riseubare,  rtterré  ;  comerté,  te. 
—,  retardé;  diffère,  ee.  — .  tauté;fre- 
terré ,  ée.  — ,  fait  attention. 

—,  ad.  prudent ,  ente  ;  circontpect, 
tête;  retenu,  ue. 

RISEKBATUIO  [-tó-io] ,  pi.  —TOI  (a) 
a.  m.  (idraul.)  rteervoir,  m. 

RISERBA  rORB ,  — TRICE  [-tó-rc]  ad. 
e  s  gui  réserve. 

RISERBAZIONE  [-dsió-nc]  s.  f.  ré- 
serve; }>rocision;  économie,  f.  F. Ri- 

SERBA. 

RISERBO  [-sèr-bo]  s.  m.  réserve,  f. 
—,  garde,  f.  — ,  exception,  f.  Senza 
riserbo ,  sans  faire  attention.  — ,  tans 
exception. 

RISERRAMENTO  [-méo-lo]  s.  m.  ritu- 
raioeoto,  engorgement,  m.;  obflruc- 
txon,  f. 

Rl.SERRA>TE  [-rin-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
fui  referme,  enferme. 

RIbEHRARE  L-r*-re]  ▼.  a.  di  nnoTo 
serrare,  refermer;  resserrer;  enfermer. 

—,  (mil.)  una  Tortezza,  un  corpo  di 
ncinici ,  terrer  de  prit  urve  forterette , 
un  corps  d'ennemit. 

...  E  riserraii  i  difensori  nel  circuito 
delie  muraglie,  stringeva  gagliarda- 
mente l'n   -    ■       "-•■l  j. 

— ,  r-  ;■•  schiere,  rallier 

Im  Irou.  -rer. 

RISElil; A 1  u.  -  1 A  [-rà-to]  (a.)  p.  ad 
da  RisERRARE  ,  ferme  ;  terri  ;  enferme , 
te.  — ,  terré,  ee  de  prêt.  —  ,  rallie,  ée. 

RISEIIVA  [-sèr-^aj  (a.)  è.  f.  conter- 
vation:  ristrre  .  f.  V.  Riserbo. 

—  ,  Hill  rorpo  militare,  reterve  .  f. 
— .  I.  — ,  (eccl.)  r«»«rce,  f. 

■eplé. 
NE  [-dgió-ne]  (a.)  a.  f. 

réterie  .  f.  V.  KlSERTA. 

lilSERVA)t£.NTO  t-méa-lo]  (a.)  s.  m. 
r é terre .  f. 

RISERVARE  (-Tà-re]  T.  a.  réttrver; 
conserver. 

Riugraziando  natura  e  1  di  eh'  io  nac- 
qui , 

Che  riservato  m' hanno  a  tanto  bene 
(Peir.).  — ,  sauvtr:  délirrer — ,  avoir 
égard.  —,  différer:  retarder. — ,  ex- 
cepter.   V.  RlSERBARK. 

RISERVATAMt.vrE  [-men-te]  (a.)  ar. 
atee  réterre.  . 

RISERVATEZZA  [té-tsa]  (a  )  s  f.  ré- 
terve  ;  modestie  ;  modération.  {.;  égard, 
m. 

RISERVATISSIMO,  —MA  (-tis-si-mo] 
(a  'i-rétervt,  ee 

I  .  — TAi-»a-iolCa.ip.  ad. 

da  ,  réservé;  conterré,  ée. 

— ,  iduif  .   Jeuvre  ,  ée.  — ,  eu  égard. 
—,  différé  :  retarde,  ée.  — .  excepte,  ee. 
— ,ad.  circo'i»'.'  '    '  "   'Kcc(.)Caso 
atn,  ciM  .  '  '.m. 

T  esser  <,  he  delitto 

vaio  al  SU'.  ^..^,^ t    .^egn.  Conf. 

iilr.  ), 

lusFRVATOBB ,  — TWCE  [ló-re]  (a.) 
*•'  ^    'rve ,  conterà. 

E  L-<l*>6-oe]  (a.)  a.  f. 

Ti:  'r^fr.TA. 

•      f. 

ameolo   che   la 

Ci  l'istituire  nella  ri- 

icrr»7i  "!).•  ile"  ciM  iSegn.  Conf  ittr.). 

IIISERVIRE  [-vl-rej  ».  a.  ttrvir  de 
noui  (Ili. 

I  '    -TA  (-vl-tol  (a  )  p  ad. 

di  lem ,  \t  dt  nouveau. 

.    *^r-To]  (a.) a.  m    rz-terre. 
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f.  F.  Riserva.  —,  gardt,  f.  — ,  etrcon- 
epeetion,  t.  — ,  exception  ,  f. 

Senza  riservo ,  tant  exception. 
—,  (eccl.)  réterte,  f. 

RISETTO  [-seivto]  (a.)  s.  m.  dim. 
Tezzeggiativo  di  Riso ,  doux  rit ,  <ou- 
rire ,  va. 

RISFORZO  (-s(òr-dso]  (a.)  s.  m.  nou- 
vel effort,  m. 

Assai  di  qua  di  là  s*  è  Orlando  scomo. 

Ma  sono  i  suoi  risforu  lutti  vani 
(Ariosi.  Fur.). 

RI  SPARARE  [-ri-re]  v.  a.  di  nuoto 
sgarare,  raincre  ;  subjuguer;  dompter 
de  nouveau. 

Part,  alo,  la,  caincu,  u«,  etc. 

RISGUARDAMENTO  [-«gouar-da-mén- 
to]  s.  m.  regard:  coup  dmil,  m. 

RISGUARUAME  (-sgouar-dàn-ie]  ad. 
m.  f.  che  risguarda,  qui  regarde  ;  qui 
ett  tourné,  ée  tert;  regardant,  ante. 

RISGUARDARE  [-sgouar-dàrej  t.  a. 
regarder.  — ,  épargner;  pardonner. 
Nou  ri.<guardare,  n'oroir  aucun  égard, 
aucune  considération.  — alcuna  cosa, 
regarder  ;  dépendre  :  avoir  rapport. 

RISGUARDa  rO  .  -TA  (-»gouar-dà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Risgcardare,  regardé,  ée. 

— ,  épargné;  pardonné ,  ée.  — ,  dé- 
pendu :  eu  rapport. 

RISGUARDATORE,— TRICE  [-sgouar- 
da-tó-re)  ad.  e  s.  qui  regarde  ;  re- 
gardant, ante;  spectateur;  obtervateur, 
irice. 

niSGCARDEVOLE  T-sgouar-dé-vo-le] 
ad.  nn.  f.  rtmarquablt ;  considérable , 
m.  t. 

RISGUARDO  [-sçouàr-do]  8.  m.  ri- 
guardo, regard ,  m.:  «ue,  f.;  aipect,  m. 

— ,  rispeliu,  considerazione,  e^ari, 
m.:  contidération;  déférence ,  t. 

Tacque,  e  incontra  s.i  van  con  gran  ri- 
sguardo (Tass.  Ger.}.  In  risguardo,  per 
risguardo,  quant  à...;  tu  égard  a... 

RISIBILE  [si-bi-Ie]  ad.  m.  f,  atto  a 
riso,  ritible,  m.  (. 

Consentiranno  gli  uomini  discreti 

Che  risibili  ancor  siano  i  poeti  (Brace. 
Sch).  ^ 

RISIBILITÀ  [-li]  a.  r.  rinbilité,  f. 

RISICARE  [cà-re)  T.  a.  arrisicare, 
ritauer  ;  hatarder. 

Volendo  risicar  prima  un  capresto... 
(I-.  Ijpp.  Malm.)  —,  V.  r.  essere  in 
rischio,  4tre  en  danger.  E' risica,  pni 
t'en  faut. 

(Prov.)  Chi  non  risica  non  rosica,  cui 
ne  ritque  rien  n'a  rien. 

RISICATO,  —TA  :-ci-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Risicare,  rijf ut,  hasarde',  tt. 

—  ,  ad.  hardi,  le. 

Era  piii  astuto  e  piii  risicato  di  lei 
(Car.  Long.  So f). 

RISICHEVOLE  [-ké-TO-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  hasardeux ,  tute. 

RISICO  (rl-si-co),  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
m  risque,  m.  F.  Rischio. 

Quivi  passammo  un  bosco  con  gran 
risico  iDittam.). 

Andare  a  risico,  courir  le  danger. 

La  Uera  andava  a  risico 

D'andar  tutu sotzopra  (Buon.  Fiir.). 
Correre    risico,    eounr  te   risqut ,   It  , 

(i~ pro6a6i/itr'  en  faveur  de...  | 

')  ^glande  e  il  risico  sicu-  j 
I  .nibra,  Fur(.  com.), 

iiiMi.uM>hlMO,  —MA  (-sls-ti-mo)  1 
(a.)  ad.  sup.  tri»-ptrilltux ;  lri»-haiar-  j 
deriT .  eute 

■ .  —SA  [-c6-«o]  ad.  che  si 
■  irdtux  :  périlleux ,  eute. 
\  [  -dòn-o^ial   a.  )  s.  f.  rési- 
dent e  ,  f.  y.  ResI0K!1ZA.  j 

RISIFICO,  — CA  [•sl-fl-col,pl.  -CI. 
—CHE  [-ichi.  -ke;  (a.)ad.  ftMfxcited 
rire. 

RISIGALLO  f-gil-lo]  B.  ra.  (roin.)  com- 
binaiione  naturile  dell' arttnico  collo 
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lolfo,  0  sandracca  minerale,  réalqar; 
arsenic  rouge,  m. 

RISIGILLARE  .-dgil-là-re]  (a.)  v.  a. 
cacA«<er  de  nouveau. 

Part,  aio,  la,  cachete,  ée  de  nouveau. 

RISIMir.LIARE  i-niil-lia-rej  v.  n.  rt»- 
tembier.  V.  Rassomigliare. 

Pan.  alo,  ta ,  ressemblé. 

RISIMOVENTE  [-Tèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  excite  à  rire. 

RISINO  [-si-no]  s.  m.  riso  dì  compia- 
cenza, petit,  iouxeounre,  m. 

RISIPOLA  [-si-po>-la}  s.  f.  (med.)  in- 
fiammazione superficiale,  e  parziale  del- 
la cute,  éresipite;  eryiiiele,  m. 

RISIPOLATO,  -TA  [-U-to)  ad.  che 
ha  la  risipola,  qui  a  un  irésipilt. 

RISIPOLATOSO,  —SA  [-ló-so]  (a.) 
ad.  (nied.)  qui  a  un  éresipele. 

RISISTENZA  [-sièu-dsaj  (a.)  a.  f.  ré- 
sistance, f. 

RISISTE.NZIA  [-stèn-dsi-a]  (a.)  a.  f. 
résistance ,  f.  F.  Risist£.nza. 

KISISTERE  [-«i-sie-re)  v.  n.  r.  e  irr. 
résuter.  —  Prei.  risistei  e  risisteiù,  ette, 
citerò,  je  résistât,  il,  elle  résista,  ile, 
tllet  réttitirent. 

Pan.  risistiu)  (F.  —). 

RISIS I  ITO ,  —TA  [-tìtl-to]  (a.)  p.  ad. 
daRisiSTERE,  r(n«(e,ee. 

RISISTU  [-si-sloj  (a.)s.m.  reeitiance, 

f.   F.  RE.SISTKMZA. 

RISMA  [n-sma]  s.  f.  quantità  indeter- 
minata di  logli ,  rame  de  papier,  t. 

—,  fascio  di  30  quaderni  di  carta,  o 
SOO  Cogli,  rame,  f. 

E  venuto  l'inchiostro  alfin  si  mette 

A  scrivere  una  risma  di  ricette  (L. 
Lipp.  Malm.).  — ,  setta,  moltitudine  di 
malvage  persone,  di  anime,  troupe ,  t. 

Al  taglio  della  spada... 

Rimettendo  ciai^cua  di  questa  riama 
(Dani.  Jnf.). 

RISO  [ri-so],  pi.  m.  -SI,  f.  -SA, 
aniiq.  —SE,  s.  m.  l' alto  del  ridere,  ris  ; 
rire,  m. 

Con  si  dolce  parlar  e  con  un  riso 

Da  far  innamorar  un  uom  selvaggio 
(Peir.).  — ,  (poei.)  bocca  ridente,  <évre* 
au  doux  tourire ,  f.  pi. 

Quando  leggemmo  il  disiato  riso 

Esser  baciato  da  cotanto  amante 
(Dani.  Inf.) ,  çuund  nout  liXmet  que  cet 
amant  ti  tendre  avait  imprimé  un 
baiter  tur  cet  levret  au  doux  tourirê. 

—,  (mctaf.)  allegreiza,  gioia ,  yaietf; 
ioie,  f. 

Ciò  eh'  io  vedeva  mi  sembrava  un  rìso 

Dell'universo...  (Dant.  Par.)  —,  detto 
di  occhi  esprimenti  amore  e  allegrezza, 
rire,  m.;  gaieté,  r  ;  e6af«,  m.  pi. 

.. .  Move  dal  lor  innamoralo  rii>o  (Petr.). 

Far  le  rìsa  gra«»e,  rire  à  gorgt  dé- 
ployée. Crepar,  morir,  (ganaaciarsi , 
smascellarsi  delle  rìsa,  mourir,  étouf- 
fer, pâmer,  crever  de  tire  ;  rire  à  gor- 
ge déployée.  —  sardonico .  rire  «at-do- 
ni^ue;  rire  force,  m.  Cosadandere, 
objet  ritible.  m. 

RISO  [n-so]  (a.)  s.  m.  (bot.)  pianu 
quasi  acquatica  e  biada,  ris,  m. 

RISO  ,  -SA  |rl-soJ  p.  ad  da  Ribere, 
ri.  —,  derìso,  bo/oue;  raiiie,  ee,  dont 
on  a  ri. 

RISODARE  [-dà-re]  (a.)  ».  a.  raffer- 
mir,  rm<ire  u<i/e. 

Pan.  alo,  la,  raffermi ,  te. 

RISOKKI AMENTO  (-men-lo)  (a.)  a.  m. 
l'action  de  souffler  a*  nouveau,  t.;  noi»- 
veau  souffle ,  m. 

lilSOFKIAilE  [-ûi-rc]  v.  a.  tou/fUrd* 
noureau. 

Pari  alo ,  U ,  touffU ,  ée ,  eie. 

RISOGGETI  ARE  1-dgeHà-roi  (a.;  ». 
a.  oe»u;»tJir  de  nouveau 

Pan.  aio.  la.  «««V'"'.  •*'•**•,    . 

RISOCGItCMEUK  l-d««o6-fB»-r«J(».) 
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T.  n.  irr.  ajoultr  d»  fiowMau.  —  Fr«(. 

risoggiuiiii.  giun>-r,  ciun'iTO.j'ojnwfoi, 
il,  iltt  ajouta    ■  ■  ml  dt 

nourtau.  —  S  ■  .  ee. 

^w'i/,  qu'êllt  II.  :c. 

P»ri  ri!>»ggiuiiUj\  l .  -  j. 

KISO(;(ill)NTO.  -TA  l-dgiotiD-to]  (•) 
p.  ad  da  rtisouciuuNKnB,  ajouté  ,  i*  de 
nauvtau. 

RISOr.NAUE  [-Rnà-r«)  (a.)T.  d.  jm- 
§êT ,  révtr  de  «ioui«au. 

l'art  ajo,  r«r«  .  ilc. 

IllSOlARE  (-lii-ro)  t.  •.  rimetter 
DU*<««  «uulc,  rtitetntUr. 

UISOLATO,  —TA  (-là-lo)  (a.)  p.  U. 
da  HuoLAiiK,  rettemele,  t$. 

lUSOl. ATURA  {-lo6-r»)(a.)f.  f.  Vat- 
ItO'i  d«  rtiiemtler ,  t  ;  rtiitiMlag«,iu. 

KISOI.CARE  l-cà-rej  (a.)  ».  a.  lillon- 
fur  de  nouveau. 

Part,  ato,  tu,  lillonne,  te.  eie. 

RISOI.DARE  1-dà-iei  la.)  ».  a.  MTó- 
lir  de  nouveaux  loUdts. 

l'art,  aio,  ta,  enrôlé,  te,  elo. 

RISOLETTARE  [-là-ce]  (a.)  t.  a.  ret- 
timeler.  V.  UiSOLARii. 

Pari,  alo,  la,  rtssemelé,  et. 

RISOLINO  [-n-tio]  (a.)  s.  m.  dim. 
▼ezzeg.  di  Riso,  «ourtre  gracxeux ,  va. 
V.  Risi:«o. 

RISOLLECITARB  [-tehi-tà-re]  t.  a. 
lolUcxter ,  tntltguer  de  nouveau. 

Part.  aio.  ta.  lollicité.ee,  etc. 

RISOI.LETICAUE  (-cà-ie)  y.  a.  solle- 
ticare dì  vaoyio ,  oKatouiller  dertcke[ ; 
chatouiller. 

fart  atn,  la,  clialouillè,  ée,  etc. 

RISOLLEVARE  i-và-re)  (a.)  y.  a.  tau- 
lever  de  nouveau/.  —  Part,  aio ,  la,  tou- 
levè,  ee  de  noureau. 

RISOI.TARE  [-là-re]  fa.)  ▼.  a.  e  poci. 
per  la  rima,  résulter.  V.  Kim'ltarb. 

— ,  rebondir.  V.  Risaltake. 

Part  aio,  la,  résulté.  —,  rebondi,  ie. 

RISOLTO,  —TA  [-SÒI-10)  (a.)  p.  ad.  d^ 
Risolvere,  sine,  di  Risoluto,  ritqtu, 
ue;  dértdé,  ée. 

RISOLliBILE  f-loii-bi-lc)  (a.)  ad.  m. 
f.  ou'en  peut  résoudre. 

ÌIISOLUTA.MENTE  (  -lou-ia-mén-ie] 
av.  con  risoluzione ,  réìoltìment  ;  tana 
hétiter. 

RISOLUTEZZA  [-l.iu-tó-tsa)  a.  f.  ri- 
aoluzione,  résolution  :  délibération  ,  f. 

RISOLL'TISSIMA.MENTE  [  -lou-lis-si- 
Ba-men-iej  (a.)  av.  sup.  avec  beaucoup 
de  résolution. 

KISOI.UTISSIMO,  -MA  f-lou-tia-si. 
moi  (a.)  ad.  sup.  trii-rétoìu,  ue;  très-, 
décidé ,  ée. 

lUSOI.UTIVO,  —VA  [-lou-ll-vo]  ad. 
résolutif,  ive  :  qui  rétout:  qui  dissipe. 

R1^0LUT0,  -TA  {-lob-tol  p.  ad.  da 
Risolvere,  résolu,  ue.  —,  sciolto, 
alemix-raio,  fondu,  ue;  dittou*,  oute; 
liquéfié,  ée  — ,  aflannaio,  fatigué;  ha- 
rtute  :  accablé,  ée  'de  fatigue. 

Vedi  le  membra  di  guerrier  robuste... 

Ch'or  1  isoluic,  e  dal  calare  adosie 

Giacciono...  (Ta-ss.  Ger.^  —,  lique- 
fatto, sirtiUo,  liquéfié,  ée  :  dittou*,  oute; 
fondu,  ue;  détrempe,  ée. 

—,  dello  di  persona,  detcrminato,  re- 
tolu  ,  ue  ;  deltrminé ,  te. 

— ,  deciso,  déterminé  ;  décide ,  ée. 

—  .(pili)  iiiorbulo.  fitotlleux ,  tute. 

— ,  (mu8.)  una  esecuzione  viiile  e  un 
po' viva  con  un'ininnaxionc  risentila,  e 
staccala  anzi  che  legala,  risoluto;  hardi. 

JUSOl.LMO  [-loii-ioj  (a.)  av.  résolu- 
ment.  V    RlSOLl'TAMF.NTE. 

niSOLLTOUE  [-lc.u-ió-reUa.)ad.e8. 
ni.  qui  retout  :  oui  délieiqui  décompose. 

HISOLl'ZIONÉ  (-lou-dsió-ne)  s.  f  rf- 
so2u<io't,  t.  —,  dìsciogliinento ,  tolu- 
t-ion  (f.),  dénouement  (m.)  d'une  diffi- 
tullé,  d'M»  doutt.  —,  H  eliberazione,  de- 
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euien  .  -té libération,  (.  -  ,  haratttit . 
bravoure ,  (.  — ,  (niod.;  ctis-itinn  de  <a 
maUditi  t.  — ,  (pillj  /•  "■ 

—  ,  (nius.)  alt»  in  CUI 
percossa  duceiida  ud  as' i 
Congiunto  sulla  vicina  coiisuuauu,riio- 
/u:io>ie ,  rrtolulion  ,  t. 

RlìiOl.VisiNTB  |-vén-t«j  ad.  •  a.  m. 
f.  (nicd.)  résolutif,  ive. 

RISOLVERE  [-sèl-ve-re]  ».  a.  e  n.  irr. 
consumare,  résoudre ,  dissiper;  conju- 
mer.  —  aU  una  cosa  in  un'  allra,  te  ré- 
duire ;  se  changer.  — ,  ridnne,  r«- 
ttuire.   — .  tt  déclarer  paur  un  parli. 

—  , te  résoudre,  —.s'tclaircir.  —, ar- 
rêter ton  jugement   — ,  ic  réìuire 

~  ,  (meil.)  te  dissiper 

— ,  (mus.)  passare  da  li:  i 

ad  un' altra,  ma  belisi  dal   :  ,k 

alla  consonanza,  résoudre.  — .delibe- 
rare, délibérer;  déterminer  ;  conclure. 

Prêt,  risolvei,  etti,  risulsi,  sulse,  sol- 
sero , ;«  r«s(>/i4« ,  il,  tUerétolut,  ita, 
tllet  résolurent. 

Pan.  risoluto,  risolto  (K.  — ). 

RISOLVIBILE  [-vi-bi-le]  ad.  m.  f.  ré- 
toluiile ,  m.  f. 

RIS0LV1.MENÏÛ  [-nién-to]  a.  m.  il  ri- 
solvere, résolution  ;  dissolution ,  f. 

1U80LV1T0KE  ,  — TUICE  [lo  re]  (a  ) 
ad.  qui  réiout. 

RlsoMHil.IANTE  [-mil-lìàn-ta]  ad.  m. 
(.  rtssembla.it ,  unte. 

RI.SUMU;i.lAllE  -Diil-lià-rc]  ».  i).  ret- 
ttmbler.  —  Pari,  ato,  la,  ressemble.  Y. 
RAS?oiii<;i.L\r.E. 

1US0.M.MARE  (-mà're]  (a.)  v.  a  addi- 
tionner de  nouveau. 

Pari  aio,  ta,  aiidilionn«,  ée,  etc. 

niSO.MMi;iitii;UE  i-mfr-dae-re,  (a) 
».  a.  irr.  submerger  de  tiouceuu.  —  Prei. 
risommei'si ,  niei.se,  morsero,  je  tub- 
mergeat .  ti ,  elle  submergea .  tls.  elltt 
submergèrent  de  nouveau.  —  Subi,  che 
risoninicr^a,  co.  quii,  qu'elle  tubmarge 
de  n«i(v<aw,  etc. 

Pan.  nsoniiiierao  (  V.  —  ). 

niSOMMEllSU,  -SA  [-m^^-so]  (a.)p. 
ad.  da  RitoiuiEaG£KC,  submergé^  ée  de 
nouteau. 

UISOMMESSO,  -SA  [-n)éâ-so)(a.)  p. 
ad.  da  UisoMitiiTTBi-.E,  toumit,  ite  de 
nouveau. 

KISOMMETTEP.E  [-méi-w-re]  ».  a. 
irr.  sinc.  di  Uisottometteiie,  ioum«f- 
tre  de  nouveau.  —  l'reL  risummisi,  mi- 
se, ini'^cro,  j«  loumii,  il,  elle  soumit, 
ils.  elltt  soutinrent  de  noui-«au. 

Pari,  risommesso  (  V.  — ). 

UISOMMIMSI  r.A.MKNTO  [-inén-to] 
(a.)  8.  m.  nouvelle  fourniture,  f. 

RISOMMIMSTI'.AI'.E  [-etra-rc]  (a.)  v. 
a.  feur'iir  d*  nouveau. 

Part,  aio,  la,  fourni,  ie,  etc. 

RISONANTE  (-nàn-tei  ad.  m.  f.  reten- 
tissant; résonnant,  ante. 

RISONANTISSIMO .  —MA  |-lis-8Ì-mo] 
(a.)  ad.  sup  trèt-reitntittant ,  ante. 

RISONA.NZA  [-nàn-dsa]  ».  f.  résonne- 
ment  :  retentitumeut.  m. 

—,  del  nome,  ngni/icaJio»,  f. 

—,  de'  suoni,  r«to'iria«c«,  f. 

R1SÛNAUE  [-nà-re]  v.  a.  ai  nuovo  so- 
nare, «onticr  de  fiouvtau. 

—  ,  rimbombare,  résonner  ;  retentir. 
Quivi  sospiri  e  piami  e  alti  guai- 
Risonavsn    per    1'  aer    scnzii    stelle 

(Dani.  Inf.  ).  — ,  ^aire  retentir  ;  rtton- 

tier  ;  palier  avec  éclat. 
Né  mai  'n  si  dolce  e'u  si  soavi  tempre 
Risonar     seppi     gli    amorosi    guai 

(Pcir.  ;.  — ,  (fip.  I  retentir  :  résonner. 
E  soavi  sospiri  e  '1  dolce  stilo 
Che  solea  risonare  e.  'ii  versi  e  'n  rime 

(Peir.  . 
RISONATO,  — TA{-nà-lo)(a.)p.  ad. 

da  RisoNAKE,  tomi»  de  nouveau.  ^,  ré- 
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«oniif  ,  ritenti.  —,  réto»tsi  w*c  eciat. 

—  ,  r^/»nri  ;  rwntifìi. 

».  m.  il  grano 
niid#nj,rw,iu. 

i .-. ,  ....  .u-lej  (a-}ad.  m. 

f.  alto  a  risonare,  qut  MI  «ti  état  Ut 
donner  dei  toni. 

RISORUIUE  (-bi-re  v.  a.  irr.  obiof- 
ber  ;  avaler  di  nouftau.  —  Pre».  ri!>«>r- 
bisco,  jsci,  iste,  iMnpo,  ;'^^tor^^,  lu 
abtorbtt.  li.  rlif  .iL- 

forò«ìila«  rioutr  .  ii- 

bi.sca,  ce.  iju  i7, ',  .  .su- 

reau —  Pan.  ns.jrtiiio  ;  i .  — ,. 

IIISOUBITO,  —TA  [-bi-Uil(».)p.  ni 
da  Risor.RARF. ,  absorbé ,  te  de  nouveau. 

iiisouBiTOiiE,— TuiCK[-tó-rej(a.; 
ad.  qui  absorbe  de  nnurrnu 

Rl.'MJRl'.SSOi-i.  !n.(4nliq.) 

re4urr(c<iou,  f.  t  >i. 

Pa>^q:,U(li  ri.^Mi  .        .    ,. 

M'  ■■'■'■.  .Jccu-it,.  v4.)  ;id.  tti  f. 
gii, 

Ri^  .  '"r-d{;o-re]  v,a. irr.rf»- 

tutcìUi.  y.  KifckRbkRE  -  l're^  risorsi, 
sor.'.e,sor.'>ero,;«rf.iîusçi(ai.i7.  r/{«  t  m- 
luiciiQ,  ils,  elles  ressutoitertnl. 

Subi,  che  risorga,  uc.  qu'tl.  qu'elle 
ressuscite,  etc.  —  Pari,  risono  (  V.  — ;. 

RiSORCIMENTO  [-dyi-men-lu]  a.  m. 
reiurreclion,  f. 

lo  per  saperp,  come  V.  S.  »'  è  l»cn  pic- 
sup!     •       '  ■  ■      -Ilo  dell' acc;MÌe- 

mi.i  .1   Leu.). 

L.  .,1-0)  (a.)  6.  ni. 

résiint-riion,  :.  I.  UKSL'ancssi. 

RISORRESSO  (-rcs-so)  s.  in.  róur- 
rection,  f.  V.  Resi'RBESsi. 

RISORTO  [-sór-io]  s  m.  irilmio,  re- 
devance ,  f.  ^,  giuriuizioiic  ,  droit ,  m,; 
juritiiclion,  f.;  pouvoir  souverain,  oi»- 
tolu.  ni. 

RISORTO  ,  —TA  [-sôr-to]  (a.)  p.  ad. 
da  UisoiiuEUE,  rttsuscttt,  et. 

RlSOSl'ENDERE  (-spen-ae-re]  (a  )  v. 
a.  irr  suspendre  de  nouveau.  —  Prêt. 
risosiiesi ,  spese,  spesero,  je  tuependu, 
tl.elte  suspendit, }ls. elles  tutpendirent 

P.iri.  risospeso  (  K.  — ). 

RISUSPESO,  -SA  1-spe-so)  (a.)  p 
ad.  da  Riso$P£xi>ebb  ,  su»i>endu ,  ue  de 
fiouveau. 

RISOSPICNERE  i-spi-gno-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  rtpousstr  de  nouieau  —  Près. 
lisospingo,  gouo,  ;«  ri^yiousse  ,  Ht ,  elles 
repoussent.  —  pi  >e, 

spinsero,  je  re;><'  ui- 

sa.  ils,  files  ?  ei  ■  m. 

M.  ,,  quelle 

rei-  ..nn.-^). 

l'I        :  i  _         ,,   -re)  ».  a. 

irr  Te,,ousier  ;  rebiàtm;  isuvoyer. 

Pies.  risns.pini;o,  goiio  ,  je  repousee, 
ils,  illes  repoussent. 

Prei.  risospinsi,  spinse,  spinsero,  y« 
ripousiai,  il,  elle  repoussa,  ils.  eltet  re- 
poussèrent —  Subi,  che  risospiiiga.  <-  - 
qu'il,  qu'elle  repnune,  etc. 

Pan.  risospinU)  (!■'.  — ). 

RISOSPI.N{;|.\1ENTO  i-dgi-mén-lo  a. 
s.  m.  nouvelle  impulsion ,  f.;  nouveau 
choc,  m. 

RISOSPINTO ,  -TA  [-spin  1-.)  (a  )  p. 
ad.  da  UisnsrioNF.RE  e  Kl.^osp|.^GE^E, 
rejioussé ,  ee  de  nouveau. 

KISOSPIRARK  l-rà-rej  (a.)  v.  a.  sou- 
pirer de  nouveau. 

Pan.  ato  ,  joupir*,  etc. 

RISOTTEKKARE  (-là-re)  v.  a.  rempl- 
ir* sous  terre,  enterrer denouveau, etc. 

Pan.  alo,  w, »emii,  ise  tout  terre, etc. 

RISO  ITO.VltSSO  ,  —SA  i-raés-so]  (».; 
p.  ad.  da  UisaiTouLTTLRE,  subjugué, 
ée,  loumii .  lie  de  7i,uvtau. 

RISOTI OMEl  rKUE  -nici-ie-rej  v.  a. 
:rr.  lubjuyuir  ,  s<>umeHre  de  nouveau. 

l'rei.  risuitomisi ,  mise,  misero,  je 
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f  tournit,  •(f,WMM«> 

.e«o(F.  —l 

NZA  l-gDin-du]  (s  )s. 


•  ...<M.E  (-ni-re)  >.  b.  r.  irr. 
r  ;->,  i«  rutourfnir;  Mra/if>«<«r. 

L  .  ,    »  lmue. 

raiiiiui  nsuv«enir  quando  Amor  diem- 
mc 


Lr  rrirr.e  piacile 


171  f 

Us 


(  Petr.  )  '-  Près. 
^  uMoaa ,  je 

< .  li,  tUê  M 

.ni. 

■■'.je 

:     ii- 

;Sl>V- 

.-  $4rmif/«iU,etc. 
lA  (-noù-U)  (a.) 


p.  ad.  aa  UisuVVUiaii,  «OUMny,  u«; 
rapptit ,  et. 


H,c> 


)«.a.d«'6i- 

e>.  --  Pan. 

■.péché,  te. 

.     V.  a.  y«i*- 

'Vouiironn«,  a«,  c(r. 

-^[.in-de-re)(a,)  V.  n. 
'  '..  rilipasi,  »pa»c, 
il,  elle  rijtandit, 

V.  -"). 

r:NTO  [HnéD'to]  8.  m 


irr 

1 
I, 

KRiPAlOilANTE  r-niiàn-tól  ad.  m.  f. 
ménaqtr ,  ire;  écoiiotn*,  m.  f.  K.  Ki- 

•PAnMIATORE. 

1US1*aR.MIAKE  (-mià-r«l  y.  a.  éjiar- 
gner  ;  ménager  ;  ecouotntur;  excepter. 

—,  1.  n.  anuuser  ;  accumuler.  — , 
«parfhfr;  aroi'r  égard.  —,  ».  r.  «« 
eJiovtr  ;  avoir  loin  de  la  ij'rsoinu. 

Risparmiarla  ad  a!cu  .   cr. 

RlbPAKUIATO,— 1  ;p. 

ad.  (^  Kispàkhiake,  «;      ,  13e, 

te.  —,  excepté,  et.  — ,  aui<uit ,  te.  — , 
eu  égard.  —,  cho'yé ,  ée. 

nALiHMiiroiii-'  -TRICE  [-l6-rel 
ad  •;  économe ,  m.  f. 

1;  ii-ol.  pi.  — MJ,s. 

01  f'-~-riie, 

f.  I  «j*e 

<('<f-  f. 

KIM'AHWM.I.LIU      •llll'jLH-lc.IlliiJ    ;a.) 

».  m.  dim.  eli  UisPAUMio,  pelile  épar- 
gne, {. 

1,1  :à-s«)  (a.)  p.  ad. 

da  I  ^u,  ue. 

l.  ir.  a.  rebalayer. 

I  :  f  balayé ,  ee. 

I  ll-rcj  V.  a.  irr.  spodire 

di  iT  di  nout c au  ;  faire 


i 
fan 
unr 

far 


«. 


Hf 


I.  iscc,  itconn,)« 
il,  \l$,  tlUi  font 

,  ce.  qu'il,  qu'elle 
édition,  etc. 
■). 
■  Ii-to]  (a.)  p.  ad. 

ee  de  nouttau. 

)-ncJ  (a.J  ê,  f. 


««•«<!  f 


uellt 


u-^t-re]  1.  a.  irr. 
.  i ,  te  remtttri  en 

(rait     i.iini     fi.mu  spKJlDKaC-    —    Prft. 
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riayeai ,  »p«se,  spetterò, )f  d^antai,  il. 

élu  dépensa,  tlt,  ellei  dépen^èTent  de 
noMMoH.  —  Pari,  riàpeto  (  Y.  -r-). 

lUSPENTO.  -TA  i-spcn-lo]  (a)  p. 
ad.  da  HisPCGNEM,  éteint,  liut»  de 
noucfau. 

KISI'ER(;ERE  [  -spèr-dge-re]  y.  a.  irr. 
meperger  de  nouveau  ;  humecter  légire- 
mettt.  Y  Aspergere.  —  Preâ.  rispergo, 
gono,  yhunucle  .  ils,  elles  humectent 
légèrement.  —  Prêt,  rispcrsi,  sperse, 
spersero,  j  humectai,  il,  elle  humecta, 
ile,  elle*  huinectèrent  légèrement. 

Subi,  elle  risperga,  eo.  qu'il,  qu'elle 
humecta  légèrement,  etc. 

Pari,  risperso  (V.  —). 

RlâPERSO.  —SA  [-spèr-so]  (a.)  p.  ad. 
da  RisPEncERE,  aspergé,  ée  dâ  nou- 
veau: humecté,  ee  légèrement. 

RISPESO,  —SA  [-spe-so  )  (a  )  p.  ad. 
da  RiSPE^iDEr.E,  dépensé,  ee  de  nouveau. 

RISPETTABILB  [-la-bi-le)  ad.  m.  !. 
da  rispettare ,  respectable  ;  honorable  ; 
vénérable ,  m.  f. 

RISPETTANTE  (-tàn-te]  ad.  m.  f  r«*- 
peciueux .  ueute  :  soumis ,  isê. 

RISPETFAKK  [-là-re]  t.  n.  portar  ri- 
spetto,  respecter;  avoir  des  égard*. 

RISPETIATISSIMO,  -.MA  {-llSrSi- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  très-respecté ,  ée. 

RISPETTATO,  —TA  [-là-io]  (a.)  p.  ad. 
da  RisPETT.VRK,  respecté,  ée. 

HISPETTEVOLE  [-lé-vo-le]  ad.  m.  f. 
respectueuoi ,  uevse. 

—,  respectable,  m.  f.  K.  OssEQt'iOso. 

RISPETTIVAMENTE  (-iuén-le)a».  rea- 
ptriivement ;  à  l'égard;  ta  compa- 
raison . 

RISPErriVO,  —VA  (-rHvo]  ad.  die  ha 
riguardo,  qui  a  égard. 

—,  relaiiTo,  respectif,  i*e. 

RISPETTO  (-spèl-lol  s.  ».  considera» 
lidie ,  respect  ;  égard,  m.  ;  déférence ,  f. 

Sempre  si  »uol  favellar  con  rispeuo 

D'ognuno,  e  degli  assetili  supraïuilo 
CUern.  Ori.).  Per  buon  rispetto,  à  cause 
de;  par  de  bonnes  ratsojis. 

— ,  rl»ereiii3,  révérence;  cérémonie,  f. 

Rispetto,  rispetti,  ptece*  de  poesie  que 
lei  villageois  chantent  la  nuit  sous  les 
fenêtres  de  leurs  maîtresses ,  f  pi. 

— ,(poet.)»/af«c«».ocïar«,  f.  pi. 

Ove  .son  ora  i  romanzi  e  i  rispetti  (I.. 
Pule.  3lorg.).  Rispetti  umani,  ruiìect 
humain,  ni. 

— .  iniar.i  réserve  d^n  navire,  f. 

RISPETIO  (-«pél- lo]  (a.)  prep.  che 
esprime  comparazione  o  confronto  ac- 
compagnato da  IM,  A .  ptn.  Per  rispetto 
%,f>ar  egard  à.  In  rispetto  di,  compa^ 
ralicemenl  à  :  eu  égard  a  :  en  compa 
raison  de;  piir  égard  pour  ;  en  considé- 
ration de. 

lu  dii-o  al  poco  per  rispetto  al  nolto 

(Dani    l'uri.     I'('rlju><nris|>eltu,«r«c  Jm 

Per  rispello  che,  o 

.,..,,  ^.  ...  ..w  ....\TR[-nfién-i«)a». con 

rispetto,  in  maniera  rispottosa.  respec- 
tueusement; modeslemenl;  humOle- 
ment. 

RISPETTOSISSIMO,  -MA  (  »»i»-sl- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trit-reepectutus , 
%nuse. 

RISPETTOSO,  -SA  (-Ui-w) ad.  »••- 
pfrtueu.r,  ueute. 

'.CIO   [-loiil-lcliio)  (a)  • 
i.tsPEnu,  petit  egard,  ni  , 
■altJ'i,  f. 

>1  (a.)  a.  m. 
/<<r4,m.;p«> 

lil.sriANAl'.t.  l-i.\»  «fi  ».  a.  spianare 
di  nuovo,  aptantr ;  égaler  de  nou- 
veau. —  ,  dicliiarure,  empii fuer;  in- 
ttrpréler. 

RISPIA>AT0  t-B^-t*]«.  M.|>^ain«, 
t.;  lieu  aplam  .  uni;  fla»,  m. 


US 


hiO 


RISPIANATO,  -TA(-ni-toj  (a.)  p 
ad.  da  Rispiamare,  aplani,  le  d«  nou- 
veau: égale,  ée. 

RISPIARE  [-à-re]  (a.)  t.  a.  épitr  ; 
itcoutrir.  —  Pari,  alo,  ta,  «pi«,  ee. 

RISPIAinUMENTO  [-méo-to]  «a  J  a. 
m.  (pop.)  épargne,  f.  V.  Rispachio 

Ix)  rispiarnuuuento  e  una  scienia... 
(Albertan.) 

RISPIAKMAKE  [-mi(-re]  (a  )  v  a.  e  n. 
(pop.J  economiMr.  —  le  viste,  c«Mrr  de 
regarder.  —  part,  aio,  ta,  économisé,  ée. 

RISPIAIIMO  [-splar-mo)  a.)  s.  m. 
(pop.;  economi*  ;  épargne,  i.  r.  Ri- 
sparmio. 

RISPICCIAUE  f-uhià-re)  (a.)  v.  n. 
sourdre ,  taillir  de  nouveau 

Pan.  alo,  la,  sailli,  ie  de  nouecau. 

RISPIGNEKE  [-spi-gne-re]  v.  u.  irr. 
r«pou*Mr  ;  renvoger  ;  rejeter  :  éloigner. 

Près,  rispingo,  gono,  ec.  j«  repouet», 
il*,  elle*  re\ious*ent.  —  Prêt,  rispinsi 
spinse,  spinsero ,  je  rtpouuai ,  il ,  tlie 
r;pouj«a,  ils,  elles  repoussèrent. 

Subi,  cbe  rispinga,  ec.  qu'il,  quelle 
repousse ,  etc.  —  Part,  rispinio  (Y.  — >. 

RISPIGOLAMENTO  [-men-loj  s.  m. 
nouvelle  glane .  i. 

RISPK.OLARE  i-là-re]  T.  a.  ristop- 
piare, glaner  de  nouveau. 

Part,  alo ,  la ,  glané ,  ée  de  nouveau. 

RISPIGOLATOUE ,  -TRICE  [-tó-re] 
(a.)  ad.  es.  17/uiMur, euse. 

RISPINGEIlE  [-spin-<ig6-re"i(a.)  T.  n. 
irr.  repousser.  V.  Uispigmerk.  —  Près. 
rispingo,  gono,  je  repousse,  ils,  ellu 
reftouatent.  —  Prêt,  riipinsi,  spinse, 
spinsero,  je  repoussai,  il,  elle  repoutsq, 
iti,  elle*  repautsirent.  —  Subi,  ciio  ri- 
spiiiga,  ec.  qu'il,  quelle  repousse,  et-. 

Part   rispinio  (Y.  — ). 

RISPINTA  [-spin-U]  (a.)  s  f.  nour«^i« 
expulsion,  f. 

RlSPI.\TO,  —TA  t-spin-to]  'a.}  p.  ad. 
daUispiaxEREenisPiscERE.rfpouMr,  («. 

RISPir.AKE  î-rà-re]  ▼.  a.  r«4p»rer.  V. 
Respiraue,  Sfi.vtai-.e. 

Part  aio,  tu.  respiré,  ée. 

RISPIUA/IONE  (-dsi6-nel  s  f.  respi- 
ration ,  f.  V.  Respirazio.ne. 

RISPITTU  [-spii-io]  s.  m.  riposo,  agio. 
repos;  loisir,  ni  ;  pause,  f  —,  laaltQ.) 
respect,  m  ;  déférence, i.  V.  Rispetto. 

Yolsinii  alla  sinistra  col  rispiiio 

Col  quale  il  faniolin  corre  alla  mainala 

Quando  ha  paura...  (Dant.  Purg.) 

RISPLENDENTE  i-dèn-le)  ad.  m.  f. 
r**plendi*»ant ;  brillant;  éclataiU, 
ante. 

}\\<—  —:        - C7F,  [-méo-ie]aT. 


-  ì  ai" 


l;i-  ', -MA[-tìs-s»- 

mo]  ;;ij  ad,  liup,  tres-rt*plendi*»aut , 
«Mte. 

RISPI.ENDENZA  [-dèn-daa]  s.  f.  «pi«n- 

deur.f    F.  KlSPLKMDIMKNTO. 

RISPI.KMIKUE  t-&|>lèn-de-re]  t.  n. 
rilucere,  reluire:  éclater. 

Al  pi(  di  quella  croce  corso  uà  astro 

Della  coatellaaiun  cbe  II  risplende 
(Dant.  Par.).  —,  (per  himil.)  briller. 

"1  (ttf  )*»''P«  tpieudidement  :  bril- 
ler —  ,  briil«r  par  la  vertu,  la 
tcier  ' 

III  l.G  [-4«->vo-i«]  ad.  ni. 

f.   r  ■  :     ante     Y    RiSPI*»- 

ibl*:  nohk,  m. 

;u.  -^A  [-11*- 
si-i:  tr»i-re*plendi*nie%l, 


,     RI' 
f.    .. 

SPI  I 

lU 


r'-di*n-»e]fa}ad.«. 


>n«»>i«l  a.  m.  il 
risyì«*4M«,  tiiiiiUtur.  U  éMti ,  ■ 

tplert4*ur     t. 
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KISPI.ENDUTO.  —TA  [-do«MOl(».)p. 
md.  da  Ri&plemderk,  rtlui.  —,  écla- 
te, elc 

RISPOGI.IARE  (-«pol-nà-re]T.  m.d«- 
pouilter.  —  l'art.  aU).  ta,  diBOuUlé,  éi. 

RISPONDA  l-spón-da]  (a!)  s.  f.  (an- 
tiq.)  Ttponte,  f.  I'.  Risposta. 

HISI'ONDE.NTE  (-d/>n-tel  ad.  m.  f.  che 
rispondo,  qui  refioiid. 

—,  retetttiisant ,  aule  :  qui  retentit. 

I  tori...  culle  alte  vori  mugghiando  ti 
richiameranno  per  le  risfiondeiiti  selve 
(Sann.  Arcad.  Prot.).  —,  che  ha  corri- 
■pondenza,  carretpondant,  ante;  con- 
vtnable,  m.  f.;  pro]ìor lionne ,  ie. 

Fate  dun({uc  che  alle  vostre  bellezze 
l'opere  siano  rispondenti  (Bocc.). 

RISPO.NDENTISSIMO,  -MA  (-ti8-si- 
noj  (a.)  ad.  sup.  tr'ei-corretpondant , 
ante;  trèt-convenable ,  m.  f.;  (fM-pro- 
porltonne,  te. 

RISPONDENZA  [-dèn-dsa]  s.  f.  cor- 
rispondenza, corretponiance;  relation, 
t.;  rapport ,  m. 

—,  «aneRt^io,  rorretpondance ,  f. 

RISPONDÈIIE  (-spón-de-re)  v.  a.  irr. 
répondre  :  repartir;  faire  une  réponte. 

Però  non  iagrimai  ne  rispos'  io 

Tutto  quel  giorno,  ne  la  notte  appres- 
so (  Dani.  Inf.).  — ,  (per  simil.)  répon- 
dre; faire  de  ton  rate  la  même  choie. 

A  che  risposer  lutte  le  carole  (  Dant. 
Par.).  —,i:orreipondre. 

fi'  al  principio  risponde  il  fine  e  '1 
mezzo 

Del  quartodecim'anno  ch'io  respiro 
(Pelr.).  — ,  resistere,  opporsi,  reii»t<r; 
t'oppoter. 

Venia  per  traboccarlo  giìi  nell'onda , 

Non  sapendo  trovar  chi  gli  lisponda 
(Ariosi.  Fur.)  —,  per  esser  veduto,  cor- 
retpondre  ;  être  en  ru«.  — ,  rendere, 
fruttare,  rapporter;  répondre. 

— ,  pagare  il  debito,  ;jaj/*r  tet  dettes; 
satisfaire  ;  répondre  à  tet  en^agemenlt. 

— ,  affrontarsi,  agçiu.siar.-ii,  accordar- 
si, t'accorder  ;  s'arranger  ;  te  joindre. 

Volgeansi  circa  noi  le  due  ghirlande, 

E  si  P  estrema  all'  inlima  rispose 
(Dant.  Par.).  — , e.<ser  favorevole,  ade- 
rire, répondre  ;  être  favorable.  —,  arri- 
ver; réussir. 

Uno  intendeva,  ed  altro  mi  rispose 
(Dant.  Par.).  — ,  rapporto  ad  usci,ttne- 
8tre,  aboutir. 

— ,  (metaf  )  oòe'ir.  —,  (t.  di  giuoco) 
fournir  des  cartes  de  la  même  couleur; 
répondre.  — ,v.  r.  corrispondersi,  «'ac- 
corder; être,  aller  de  concert.  —  aile, 
per  le  rime,  répondre  par  les  rimes. 

(Prov.)  Rispondersi  dall'anello  al  di- 
to, ocdon  faite  atee  prévoyance  et  non 
au  hasard,  f.  —  Prêt,  risposi,  pose,  po- 
•cro,  je  répondis,  il,  elle  répondit,  ils, 
illes  répondirent. 

Pan.  risposto  (K.  — ). 

RISPONDEVOI.E  [-dé-vo-le}  ad.  m.  f. 
corrisponderne,  correspondant .  ante  ; 
proportionnel,  elle. 

RI.SP0NI11EU0,  — RA  (-diè-roj  (a.)  ad. 
e  8.  qui  répond  :  hardi,  ie. 

RlbPONDIMENTO  (-mén-to](a.)8.  m. 
correspondance  ;  relation  ,  f.  ;  rap- 
port, m. 

RISPONDITORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
qui  répond. 

UISPONSABILE  [  -sà-bi-le]  ad.  m.  f. 
(voce  francese)  (Magai.  Lett.)  meglio 
MiLLEVADor.E,  responsable,  m.  f.  ;  ga- 
rant, m.  ;  caution,  f. 

RISPONS.XBII.ITÀ  [-là]  s.  f.  (voc*  fran- 
ccsel  (Magai.  Lett.)  responsabilité,!.  Y. 
edi  Mallevadouu,  Obbligaziume. 

RISPONSIONE  [-One]  s.  f.  risposu, 
réponse  ;  repartie ,  f. 

— .  (fig.)  caution,  t.  V.  Risposta. 

RISPONSIVO ,  -VA  (-sl-Toj  ad.  r$s- 
pontif,  ine.  V.  Responsivo. 
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RISPONSO  [-sp<Jn-so](a.)  >.  m.  (antiq.) 
riponte,  t. 
Del  quale  idolo  ebbono  risponto... 

(G.  Vili.) 

RISPOSA  [-pó-sa]  (a.)»,  f.  (antiq.) 
réponte,  t.  { Guitt.  Aim.  ant.)  V.  Ri- 
sposta. 

RISPOSARE  [-sà-re]  v.  a.  diresi  d'un 
matrimonio  segreto  che  poi  si  fa  solen- 
nemente, epouter  publiquement  aprèt 
t'aroir  fait  en  secret. 

Part,  alo,  ta,  épouté,  ée,  elc. 

RISPOSTA  t-pó-sta]  s.  f.réponu  ;  re- 
partie, (. 

Quand'ebbe  intesa 

l.a  mia  risposta  (Petr.). 

Dare,  fare,  rendere  la  risposta,  ré- 
pondre. 

(Prov.)  Bolla  risposta,  repartie  im- 
médiate,(.—,  (mus.)  è  (luando  una  parte 
dice  un  sentimento  analogo  ad  utia  che 
prima  si  fa  sentire,  réponse,  f.  — .  nella 
luga,reporMe  ou  répétition  du  thème,  f. 
— ,  (mil.J  action  de  repousier;  repar- 
tie, f. 

RISPOSTO,  —TA  [-spò-sto]  (a.)  p.  ad. 
da  Rispondere,  repondu,  ue;  répété,  ée. 

RISPOSI  ACCI  A  i-stàt-lchia)  (a.)  s.  f. 
pegg.  di  Risposta,  vilaine,  mauvaite 
reponte,  f. 

UISPRANGARE  [-gà-re]  v.  a.  spran- 
gare, raccommoder:  (ma  più  propria- 
nienie)  raccommoder  la  faïence. 

Part,  alo,  ta,  raccommodé,  ée. 

RISPIIEMERE  (-sprè-n:e-rej  (a.)  v,  a. 
pretter  de  itoKceau. 

Part,  rispremuto  (K.  — ). 

RISPIIEMUTO,  — TA  [-moii-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  RisritEMERE,  preste,  ée  de  nou- 
veau. 

IlISPIlENDENTE  [-dèn-lc],  niSPRE.-»- 
DiENTE(a.)  ad.  m.  f.  tpcp  )  retplendit- 
tant,  ante.  V.  RisrtESDE.NTE. 

UISPIIENDEUE  l-sprin-de-re]  (&.)  v. 
n.  (pop.)  resplendir. 

l'art,  risprenduto  (  V.  — ). 

niSPUENDUTO,  -TA  [-doîi-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Uispi'.endeke,  resplendi. 

RISPIIONARE  t-na-rej  (a.)  v.  a.  épe- 
ronner  de  noureuu. 

Part,  alo,  la.  éperonné,  ée,  etc. 

RiSPUTARE[-8pou-là-rclv.  a.  cracher 
de  nouveau. 

Pan.  alo,  ta,  craché,  ée,  etc. 

RISQUADRARE  [-scoua-drà-re]  t.  a. 
examiner  de  nouveau. 

Pari,  alo,  ta,  examine,  ée,  etc. 

RISQUITTIRE  [-scouit-U-re)  v.  a.  irr. 
(t.  della  caccia)  enter,  rejoindre  une 
penne  gardée  à  celle  d'un  oiseau  qui  a 
été  rompue  ou  froissée.  —  Près,  risquit^ 
lisco.  isci,  isce,  iscono,  j'en/e ,  fu  en- 
tes, il,  elle  ente,  ils,  elles  entent,  etc. 

Subi,  che  risquittisca,  'ce.  qu'il, 
quelle  ente, etc. 

Part,  risquiitito  (F.  — ). 

RISQUrn  ITO,  -TA  l-scouit-ti-to)(a.) 
p.  ad.  da  Uisquittire,  enté,  entée,  etc. 

RISQUITTO  [-Si:ouit-to]  S.  ra.  re;/Oï, 
m.  V.  Rispitto. 

RISQUOTiniLE  [-scouo-ti-bi-le]  ad.  m. 
f.  esigibile,  exigible;  recourrable.  m.  f. 

RISSA  [ris-sa]  s.  f.  zutia,  mischia, 
sciarra,  déméÛ,  m  ;  querelle,  f.;  de6at, 
m.;  rixe,  t. 

Poco  felici  al  mondo  fer  gran  risse 
(Pelr.). 

RISSAJ.IRE  [-li-re]  (a.)  v.  a.  irr.  at- 
taillir  de  nouveau.  —  Près,  rissalgo, 
salgono,  j'ajiai/te,  t7i,  ellet  assaillent 
de  nouteau.  —  Subi,  che  rissalga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  astaille  de  nouveau. 

Pan.  rìssaliio  (  Y.  — ). 

RISSALITO,  -TA  [-ll-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Rissalire,  as«ai/{i',  te  de  nouveau. 

RISSANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f.  querel- 
Itur  ;  hargneutc,  etite. 

RISSARE  [-sà-re]  v.  n.  far  rissa,  le 
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debattrs;  débattrr  ;  te  noutpiller  ;  que- 
rilUr.  —,  V.  r.  ditputer  ;  contttter. 

Part,  alo,  u,  querellé,  é«. 

RISSEUI  [-8è-mii  (a  )  s.  m.  pi.  rughe 
o  deformità  che  vrugonsi  m  un  volto 
senile,  ndet,  f.  pi.  V.  lliCA. 

RISSOSO,  —SA  [-s(>-8o]  ad.  che  fa 
spesso  rissa,  hargneux ,  eute ;  chica- 
nier, ère  ;  querelleur,  euse. 

RISTAIIIMMENTO  (-mén-to)  8.  ni. 
réiahlissemenl,  m. 

RISTABII.IIIE  (-li-re]  v.  a.  irr.  di  nuo- 
vo stabilire,  rétablir:  remettre:  répa- 
rer. Poco  prima  dell'  anno  i300  fu  di 
nuovo  ritrovata  e  ristabilita  (l'inren- 
xtone  degli  occhiali)  iRed.  Lett.occh.). 

Près,  ristabilisco,  isci,  ÌB<:e,  iscono, 
je  rétablis  .  tu  rétablis  ,  il ,  elle  réta- 
blit, tls.  ellet  rétablitient.  —  Subi,  che 
ristabilisca,  ce.  quii,  quelle  rélablitte, 
etc.  -  Part,  risiabijito  (K.  —  . 

RISTABILITO,  -TA  (-li-Ui)  (a.)  p.  ad. 
daRisTADiLinE,  rétabli,  ie;  remit,  ite; 
réparé,  ée. 

KISTACCIARE  [-tchià-re]  v.  o.  rei- 
saster.  —  Pari,  alo,  la,  rettatté,  ée. 

RISTAGNAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  f. 
toudure ,  f. 

— ,  étanchement ;  arrêt,  ni. 

RISTAGNANTE  [-gnàn-te]  (a.)  ad.  ra. 
f.  qui  loude  :  qui  étanche  ;  ^ui  arrête. 

RISTAGNARE  (  -gnà-re  )  v.  a.  saldare 
con  islagno ,  souder  avec  de  l'étain. 

—,  far  cessare  di  gemere  o  versare , 
élancìur. 

Parli  mill'anni  d'esser  con  Gradasso 

Perchè  gli  sperali  sangue  ristagnare 
(Rem.  Ori.).  —,  v.  n.  o  r.  ceeier  de 
couler;  t' arre  ter. 

E  si  ristagna  il  sangue,  e  ^ìà  i  dolori 

Fuggono  dalla  gamba  e  il  vigor  cresce 
(Tass.  Ger.). 

RISTAGNATIVO,  —VA  [-ti-vo]  ad.  atto 
a  ristagnare,  propre  à  élancher ,  m.  t. 

RI.STAGNATO,  —TA  [-gnà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ristaunare,  loudé ,  ée  avec  de 
l'étain.  —,  etanché,  ée.  —,  arrêté,  ée. 

RISTAGNO  (-8tà-gno)  s.  m.  élanrhe- 
ment .  m.  —,  arrenaœento,  arrêt 'dans 
les  affaires ,  m. 

RISTA.MPA  [-stàm-pa]  s.  f.  réimnret- 
tion,  f.  — ,  nouvelle  publication,  f. 

RISTAMPARE  [-pà-rc]  v.  a.  réimpri- 
mer. — ,  pub/ter  de  nouveau. 

RISTAMPATO  [-pà-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Ristampare,  réimprime,  ée. 

On  libro  di  Galeno  ristampato  (Buon. 
Fier.). 

RISTAMPATL'RA  [loh-ra]  (a.)  s.  f. 
réimprettion ,  f. 

RISTANZA  [-siàn-dsa]  8.  f.  cessamen- 
10,  cesiadon,  f. 

RI.STAREf-stà-re]  v.  n.  r.  irr.  tratte- 
nersi, t'arrèter  ;  demeurer  ;  retter.  V. 
Stare. 

Alquantocolle guardie  de'  gabellieri  si 
ristettero  (Bocc. j.  — ,  cessare,  cesser; 
discontinuer.  —  Près,  risto,  stai,  sta, 
ristanno,  je  demeure:  tu  demeures,  il, 
elle  demeure  ,  ils,  elles  demeurent. 
Prêt,  risletii,  stette,  stettero,  je  demeu- 
rai, il,  elle  demeura,  ils,  elles  demeu- 
rèrent.—Subi,  che  ristia, ec.^u'i/.  Qu'el- 
le demeure,  etc.  —  Part,  risialo  (  Y.  — ). 

RISTATA  [-stà-ta]  s.  f.  il  ristare,  pau- 
se;  halte,  t. 

RISTATO,  -TA  [-stà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Ristare,  arrêté  :  resté;  demeuré,  et. 

—,  cesse  ;  ditrontinué. 

RISTAURAMENTO  [-suou-ra-mén-io] 
(a.)  s.  m.  re»/aura<ion,  f. 

RISTAUUANTE  [ -siaou-ràn-te  ]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  restaure. 

RISTAURAUE  i-staou-rk-re]  v.  a.re«- 
taurer;  réparer.  K.  Restairare. 

RISTAURATO,  -TA  [-suou-rà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Ristacrarb,  reetaure; 
répars,  it. 
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RISTAUIUTORE,  -TKICE  l-suou-ni- 
tó-rej  s.  retlaurateur,  Irice. 

RIS  TAURO  (-sia-ou-ro](«.)  s.  m.  rei- 
tauration.  f  — ,  contolatiou,  f.;ioula- 
gtment.  m.  V.  KestaI'ko. 

RISTEf.r.HlRK  [-ki-rej  v.  n.  iir.  ra- 
te'" ■ ^  -''-fier.  $eiéchtr;maigrtr. 

I  isco.  isci,  isce,  iscono. 

j<  .   maigri$ ,  il ,  tUe  mai- 

grti.  II,  flirt  maigriueni.  —  Subi,  che 
risteccbisca,  ec.  qu'il,  qu'tllt  tnaignt- 
M,  *tc.  -  Pan  I stecchilo  (Y.  —). 

RISTFXCIlirO,  —TA  [-ki-lo]  (a.)  p. 
ta.  da  RisTECcuiKE,  deuéché,  ie;  mai- 
gri, ie. 

RISTEMPERARE  [-ri-re]  (a.)  t.  a. 
tremper  de  nouteau;  donner  une  nou- 
velle trempe.  -  Pari,  alo,  u,  trempé, 
ie  de  nouveau,  etc. 

RISTILLARE  [-li-rc]  T.  a.  dittiller  de 
nouveau. 

Part,  aio,  ta,  dittilli,  ie,  etc. 

RISTIO  [  ri-sii-o  ],  pi.  — TJ  (a.)  ».  m. 
(idiotismo  OureatiDo)  risque,  m.'V.  Rl- 
scoio  e  Risico. 

Non  senza  ristio...  (Buon.  Fier.) 

RISTIO.  — TIA  [-sii-oj,  — TÌI.  — TIE, 
ad.  rettf,  tve.  —,  indomptable,  m.  f.  V. 
Restio 

RISTITUIRE  [-lou-l-re]  t.  a.  irr.  res- 
tituer ;  rendre.  V  Restituire. 

Près,  ristiiulsco ,  isci,  isce,  iscono, 
je  restitue,  tu  restitues ,  il.  elle  resti- 
tue, ils, elles  restituent  — Subi.clieri- 
siituisca.  ec.  qu'il,  qu'elle  restitue,  etc. 

Part.  ri«iiiuilo(K.  —). 

RISTITUITO,  —TA  [-U>n-i-iol  (a.)  p. 
ad.  da  RisiirciUL,  r estitui.  ie  ;  ren- 
du, ue. 

RISTITCTORE ,  — TRICE  [-tou-tó-re] 
ad.  e  s  restituteur ,  trice ;  qui  rend  ; 
qui  restitue. 

RISTOPPARE  [-pà-re]  v.  a.  reboucher; 
calfeutrer  ;  boucher;  tamponner  ;  fer- 
mer. —  Part  aio,  la,  calfeutré,  ie. 

RISTOPPIAIIE  [-pià-re|  v.  a.  rispigo- 
lare, y/arur:  ramasser  des  épis. 

Part,  alo,  la.  gliiii.  ie. 

RISTOUAMKN  ro  [-mén-to]  s.  m.  res- 
tauraiton  ;  réparation,  f.;  ritablxsse- 
ment,  va.  — ,  dédommagement  ;ichan- 
ge,  m.;  reconnaissance ,  f. 

RISTORARE  f-ri-re]  v.  a.  risiaurare, 
réparer;  tiiablir;  renouveler  ;  res- 
taurer. 

L' acqua  che  vedi ,  non  sarge  di  rena 

Che  ristori  vapor  che  giel  converte 
(Dani.  Purg.). 

— ,  y.  r.  ricrearsi,  reprendre  vi- 
gueur: se  ritablir;  se  remettre. 

RISTOUATIVO,  -VA[-U-To)  ad. 
alto  a  ristorare,  restaurant,  ante;  con- 
fortalif,  ire. 

RISTORATO.  -TA  [-rà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Ristorare,  rM<aure;  repari,  ée  ; 
rétabli,  ie;  reprti  vigueur;  rétabli,  te. 

— ,  dédommagé,  ie. 

RISTORATOUE,  -TRICE  [-ló-re]  ad. 
e  t.  restaurateur  ;  réparateur ,  m.;  qui 
ripare  ;  oui  restaure.  —  ,  (med.)  cor- 
roboraci*, ive ;  fortifiant,  ante. 

RISTOIIAZIUNCEI  LA  | -dsiun-lcbél- 
la]  (a.  )  s   r.  jiettt  soulagement,  m. 

RISTORAZIONE  [-d*ió-DC)  8.  f.  ri- 
■tauro,  restauration ,  f. 

—,  ccnf'Tid  .  soulagement,  m. 

RISTOIl.NO  {-su>r-ii«|  a.  m.  action  de 
détourner,  f   V.  Storno. 

RISTORO  l-stû-ro]  ».  m.  restaura- 
tion ,  f  — .  conforto ,  soulagement ,  m. 

E  qui  il  ristoro 

Delle  suc  ni'ie  e  quel  piacer  si  sente 

Che  pià  M<iii.  .  libera  pente  (Tass. 
Ce'-  -  •      ".-ompense,  f.  —, 

tv  ~-nagement.  m 

■  '  puos»!  per  risto- 

ro ■  Prtiii  l'ar.uniTM.ioro,  soulager; 
réjouir. 
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Silvestre  cibo  e  duro  letto  porse 
Quivi  alle  membra  mie  posa  e  ristoro 
I  (Tass.  Oer.). 

RISTRASCINARE  [-chi-nà-re]  (a.)  v. 
I  a.  traîner  de  nouveau. 
I  Pan.  alo,  ta,  traini,  ie  de  nouveau. 
I  RISTRETTAMENTE  [-mén-le]  av. 
I  con  oiodo  ristretto,  succinctement  ;  en 
1  abregi. 

1      RISTRETTEZZA  [-té-tsa]  (a.)  s.   f. 
gène;  penurie,  t. 
—,  serrement ,  m.  —,  restriction,  f. 
UISTKETTINO  [-li-noj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Ristretto,  petit  abrigé,  m. 

RISTRETTISSIMO,  —MA  [-Ui(-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-étroit,  otte. 

RISTRETTIVA  [-li-va)  (a.)  s.  f.  la 
chose  propre  à  restreindre ,{.]  abri- 
viation;  restriction,  f. 

RISTRETTIVO,  —VA  [-U-vo]ad.  res- 
trictif, ive. 

RISTRETTO  [-strét-io]  s.  m.  compen- 
dio ,  abrégé:  précis;  compendium; 
sommaire:  epitome,  m. 

—  ,  luogo  angusto,  lieu  étroit,  m.  — , 
nom  òri;  restreint,  m.  —,  conclusion,  f. 

UISTRETTO,— TA  [-sirèi-ioj  p.  ad. 
da  Ristricnerb  e  Ristringere,  res- 
serre: gêné,  ie  ;  rétréci,  ie. 

— ,  raccolto,  recueilli,  ie,  concentré, 
ie  en  soi-même.  —  .  ritenuto,  retenu, 
ue.  —.  ridotto,  réduit,  ile. 

E  le  ire  parti  sue  vidi  ristrette 

Ad  una  sola  (Peir  ). 

—  ,  serralo,  fermi ,  ie. 

RaccuUe  gli  occhi ,  andò  nel  vel  ri- 
stretta... fTass.  Ger.) 

—,  racchiuso,  renfermi;  enfermi,ie. 
Ristretto  con  alcuno,  ayant  Hi  conver- 
sation avec  q.  u. 

ItlSTRlGNENTE  [-gnèn-te]  ad.  m.  f. 
gui  restreint: qut comprime. 

—,  (med.)  cutringent,  ente. 

RISTRIGNEI'.E  [-siri- gne-re],  ri- 
stringere ,  v.  a  irr.  strigner  più  forte, 
contraindre  ;  restreindre  ;  comprimer. 

— ,  unire, joindra;  unir, -ferrer. 

Era  la  mia  virtule  al  cor  ristretta 
(Pelr.l.  — ,  riserrare,  renfermer  ;  en- 
fermer: borner.  —,  obbligare,  astrein- 
dre ;  obliger  ;  limiter. 

— ,  diminuire,  diminiier ;  retran- 
cher :  resserrer  ;  réduire. 

OïDie  ne'  teatri  veggiamo  dalla  lor 
sommità  i  gradi  inBno  all'infimo  venire 
successivamente  ordinati,  sempre  ri- 
stringendo il  cerchio  loro  (Bocc.^ 

—  ,  raffrenare,  refréner;  reprimer; 
coiWenir. 

Per  ristrigner  lo  male  che  Tacevano... 
(Br.  Tes.)  —il  ventre,  constiper;  res- 
serrer le  ventre. 

—  la  briglia,  raccourcir  la  bride. 
Anzi  ristrìnge  al  corridor  la  briglia 

(Poliz.  St.). 

Risirign*>r»i  con  alcuno,  «e  lier  avec 
q.  u.;  t'unir,  s'assembler  ])Our  confirer 
ensemble.  Rislrigiicrsi  a  dire  o  a  fare. 
«e  borner  a  ne  dire  ou  faire  que 
telle  chose.  Itistrignersi  nelle  spalle, 
p/i«r.  hausser  les  épaules;  marquer  de 
la  répugnance. 

...  Tulli,  per  non  s'intrigare,»!  ri- 
stringono nelle  spalle  (Dav.  Tac.  Ann.). 

Risirignersi  nello  spendere ,  f«  me- 
surer;  te  régler.  —  Pre».  ristringo. 
stnngi.f-'  .'.-.f./i.ic  ,/i  êi;n  restrei- 
gnent mse- 
ro.;er.i  l.ils, 

r!'--    ■  . ilio  ri- 

.  r  Ile  restreigne,  etc. 
), 

ikiM  r.ii.M  >ir.>>io  [-mén-lo]  •  m.  il 
risirigncre,  rf»(ricJion.  f.  —,  ralTrena- 
inenio  .  l'action  de  refréner,  de  con- 
tenir, f. 

RISTRINGERE  [-»lrtn-dge-rej  (».)  ». 
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'  t.  e  D.  irr.  rettreifidrt  ;  contraindre , 

j  comprimer.  V.  Ristricnere. 

]     Prêt,  ristrinsi,  strinse,  strinsero.)* 

re«<rei3riii,t^  elle  restrttgnit.ils.ellu 

restreignirent.  —  Subi,  cne  ristringa, 

quii,  qu'elle  restreigne. 

Part.'iistrelio  ÇV.  —). 

RISTRINGIMENTO  f-dgi-mén-to]  (a.) 
8.  oì.  restriction ,  f.  V.  RiSTRiCNiMCirro. 

RISTUI.NGITIVO  ,  —VA  [-dgi-ti-voj 
(a.)dd.  rettrfrtif,  ite. 

RISTUINZIO.NE  [-dsi-ó-ne]  s.  f.  res- 
triction, f. 

RISTROPICCIARB  [-ichià-re]  t.  a. 
frotter  de  noureaw. 

Paru  ^10,  la,  frotté,  ie  de  nouveau. 

RISTROZZAKE  [-Isa-re]  (a.)  v.  a. 
(ar.  mes.)  faire  un  second  étrangle- 
ment. —  Part,  alo,  U,  fait  un  second 
itranglemtnt. 

RISTUCCARE  [-8touc-cà-re]  v.  a.  ru- 
boucher  avec  du  plâtre ,  du  mortier. 

— ,  V.  a.  en.  dégoûter;  ennuyer; 
faire  lever  le  cceur.  —  Part,  alo ,  ta,  re- 
bouché, ée.  —,  ennuyé,  e'e. 

RISTUCCHEVOLE  [  -stonc-ké-vo-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  fastidieux;  ennuyeux, 
eu  se. 

RISTUCCO,  -CA  r-stoùc-co1,  pi. 
-CHI,  -CHE  [-ki,-ke]  p.  ad.  da  Ri- 
stuccare, sine,  di  Ristuccato,  reòou- 
chi,  ie. 

—,  ad.  infastidito,  dégoUté  ;  ennuyi : 
fatigue,  ée.  — ,  sazio,  rassasié,  ée. 

Per  Dio,  tu  mangeresti  una  balena; 

Non  è  coiesta  gola  mai  ristucca  (L. 
Pule.  Morg.). 

RISTUDIARE  [-stou-di-4-re]  ▼.  a.  étu- 
dier de  nouceau. 

Pari.  aio.  la,  itudii,  ie  ,  etc. 

RISTUZZICARE  [-siou-tsi-cà-re]  v.a. 
stuzzicar  di  nuovo,  aiguillonner,  ir- 
riter de  nouveau.  —  Pan.  alo,  ta,  ai- 
guillonni ,  irriti.,  ie  de  nouveau. 

RISUCCHIO  [-soùc-ki-o]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  retour  d'une  vague  après  avoir 
frappé  contre  un  rocher,  m. 

RISUCCIARE  (-sout-ichià-re]  t.  a 
tu'-er  de  nouveau.  V.  Succiare. 

Part.  alo.  ta,  sucé,  ie,  etc. 

RISUCITAMENTO  [-sou-tchi-ta-mén- 
to}  (a.)  s.  m.  (aniiq.)  re(urrec<ion  ,  f. 
Y.  Risuscitamento. 

RISLCITARE  :-sou-lchi-là-re]  (a.)  t. 
a.  (antiq.)  render  la  vita.  re«fu«ci<*r. 

— .  (  lig.  )  ressusciter  :  reprendre  vie. 

E  mi  parrebbe  di  risucitare  (Buon, 
rune).  —  Part  alo.  la,  reMU«ci<e.  ee. 

RISUCITAZIONE  [-sou-lchì-U-dsi6- 
ne]  la.)  s.  f.  reeurrtcJion  .  f. 

RISUDAMENTO  (-sott-da-mén-to]  8. 
m.  il  riìiudare,  nouee</(  *ueur,  f.  V.  Gl- 

MITIVO. 

RISUDAMTE  [-soa-dàn-te]  ad.  m.  f. 
che  risuda,  ^i  dégoutte;  qui  distille. 

RISUDARE  [-8ou-dà-re)  v.  n.«uerd« 
nouveau.  —  ,  dégoutter  :  s'icoultr  ; 
suinter 

Part,  ato,  ta.  sué  de  noureau,  etc. 

RISUCEl.l.ARE  [-sou-dgel-li-re)v.  a. 
cacheter  de  nouveau. 

RISU(.K.I,LATO.  —TA  (-sou-dgel-là- 
to]  i  a  ;  p  ad  da  Risvcellare,  cacheté, 
ie  de  nouceau. 

RISUI.TAMENTO  (-soul-l»-mén-to]  a. 
m.  ritultat  ;  produit,  m. 

RISULTANTE  (-soul-tàn-tel.  «ISOI.- 
TAXTE,  ad.  che  risulu,  reeuUanl.  qui 
dérire. 

RISULTANZA  [-soul-ùn-dsa]  (a.)  ».  r. 
reeuiiol,  m.  V.  III8ci.taiie!«to. 

RISULTARE  [-»oul-l*-rel  v.  o.  r*u4- 
ler,  difri  ter.  —  in  danno  ,  vergog», 
loumer  au  désavantage ,  à  ta  fcowM. 

RISULTATO  Ç-soul-li  toi  i»  »•  «■• 
résultat:  produit  :  succès  :fr    .  ">■ 

RISULTATO  .  -TA  I -M"' :'*."'' ^••^ 
p.  ad.  da  Risolta»»,  rttmUé,  *».  "«• 


état. 

If],  MSOIl- 

qui  «f 


i(e 
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RISUO^iAMB^TO  (-souo-iik-meii-lul 
(«.)t.  m.  rttintiMtmenl ,  ttnttt,  m. 

RISUONANZA  (-touo-lmn-dM)  (a.)  •.  t. 
rénnnemtnt;  rettttlinement,  ni. 

RlSUI'l^'         N",  •  ■■ '  "'<    che 

giace   SI  insii, 

eowhf 

l'ai 

l; 

CEN 

reitte,  se  relablit. 

IIISUIIC.EIIK  [-soiir-dge-re],  nESUn- 
CEUK  Y  n.  Irr.  di  nuoVo  EUlriJerP.  **  re- 
lever  ;  te  vedrtsier.  , 

Corne  se  morta  noti  fòksò  ataU,  risur- 
ge  (Bocc). 

—  ,  risuscitare,  reiiuiciter  ;  retivre. 

Questi  l'isurgeraiino  del  sepulcro 

Cul  pugno  chiiiso  (Dani  l»f.). 

—,  derivare,  rferirer;  tmllre  :  procé- 
dir;  retutter.  —  ,  rimeitcre  in  essere. 
rtmittre  tn  itàl. —  Pre.s.  risurgo.goiio, 
jtmerelire.ilt.eHeiiereléceut.  —  Prei. 
risursi,  surse,  surHCio.  je  me  relevai, 
il,  elle  te  releva,  itt,  ellet  te  relivèreul. 

Sulii.  clie  risurga,  ec.  qu'il,  quelle 
te  relève,  elc.  —  l'art,  risulto  (K.  — ). 

niSUnCIMENTO  [-sour-dgi-nién-lo] 
8.  ni.  il  risurgere,  risurrezione,  réiur- 
rection.  r. 

IlISUIlRESSIONE  [  -sour-ree-ù-ó-ne] 
(a.)  s  f.  rMurrrcJion,  f. 

UISliURESSO  l-«our-rè»-«o1  8.  tn.  ré- 
turreclion,  I    V.  llKSUifui'.ssi. 

niSUUKEZlONE  [-sour-ie-dsió-nej  s. 
r.  reeurrtction,  f. 

IlISLin  0,  -TA  [-Roiir-io]  (a.;  p.  ad. 
da  Kis.ii;uGnE,  releté^  te.  — ,  retsuscité, 
et.  —  ,  dérivé  ,  ée. 

lUSUSCI  rA.ME!STO  [-8ou-chi-la-fflén- 
to]  6.  m.  rMiirrfrJioH,  f. 

HlSliSCn  ANTE  [-60U-clii-tàn-ie]  ad. 
m.  r.  qm  ressuscite;  qui  revivifie;  quu 
redonne  la  vie. 

r.lStSClTAKE  [-sou-chl-tàre]  t.  t. 
render  la  vita,  reMMCt'tfr;  rartimer; 
revivifier. 

Ë  presso  a  quella  la  vaga  Morgana 

Ctie  Ziloanie  avca  risuBcitaio  (Bern. 
Ori.). 

— ,  (fig.)  faire  revivre  ;  faire  re- 
uaitre:  rétablir.  —,  t.  n.  ritornare  in 
\iia,  re««u«ci/«r;  revitre.  — ,  (tig.)  re- 
donner,  reprendre  de*  forcée;  reve- 
nir à  toi.  —  ,  (per  simil.)  réveiller  ; 
«:cei/i*r  :  <irer  du  lomìiìeil. 

RISUSCITATO  ,  —TA  (-sou-chi-tà-to] 
a.)  p.  ad.  da  Uisi'scitarb  resstttcilé  ; 
ranimé,  ée.  — ,  fait  renattre. 

— ,  retsutcité,  te.  —,  reprit  det  forces. 

—,  réveillé,  ée. 

KISUSCITATORK.  -TIIICE  (-sou-chi- 
u-t6-rc]  ad.  c  s  qui  restutcile. — ,  (lig.) 
restaurateur  ;  réparateur,  Irict. 

RISUSCITAZIONB  l-sou-clii-ta-dsio- 
ne]  8.  f.  résurrection,  f.  V.  UisusciTA- 
iìe:«to. 

RISVEGGHIAIIE  [-gkià-rej  (a  )  v.  a. 
réveiller.  V.  Hisvegliaixb. 

Pan.  alo,  la.  réveillé,  et. 

niSVEGLlAMENTO[-svel-lïa.raén-loJ 
8.  m.  réfeil,  m—,  per  vivacità,  activité; 
promptitude,  f. 

RISVEGLI  ANTE  [-sveWiàP-te]  ad.  m.  fi. 
qni  éveille:  qui  réveille. 

RISVEGLIARE  (-«vel-lià-re)  v.  a.  r. 
réveiller  :  s'éceiller. 

D'  un  lungo  e  grave  sonno  mi  risve- 
glio fPelr.).  — ,  (meiaf.)  suscitare,  ex- 
citer: provoquer  :  soulever. 

RISVEGLIATO, —TA  [-svel-lià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Risvegliare,  réveille  ,  ée. 

RISVEGLIATORE  ,  — TRICE  (-svel- 
lïa-t6-re]  ad.  e  s.  qui  reveille:  qui 
éveille. 

RISVIARB  [-*-rc]  ▼.  a.  détourner;  di- 
vertir. —  Part,  ato,  u.  détourné,  ee. 
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RITA  (rl-ta]  (aJ  8.  f.  (arche.)  voile  de 
prêtresse  dont  elle  se  couvrt  pour sMri- 
(itr,  m. 

UlTACCAnE  (cà-rel  ».  a.  tàìtachtr.  ; 

Pari.  HI",  t.i,  rallarhé.  et. 

RlT.v  o)  Y.   a.  re- 

talllt'  1er. 

— ,  ;i  ,  tniporttr. 

Pari,  alo,  lii,  retaiiU ,  letrancM,  ée. 

RITAOLIATORB  ,  -TRICE  l-ial-lia- 
tó-rc)  ad.  e  ».  chi  vende  a  ritaglio,  df- 
lat liant  :  df tailleur, m. •,qni  vend  en  dé- 
tail; revendeur,  tute. 

UITAGLIO  (-iai-lio)«.  m.  rtlronrh»- 
mtnt,  m.;  partit,  t.;  taiUt,coupt  nou- 
velle, f. 

Quando  uscivano  dalla  pucritia  i  fan- 
ciulli gacrilicavBDu  le  primizie  e  i  ritagli 
di  luro  chioma  a  qualche  nume  (Sulviii. 
Dite). — ,pczzodipuiiiio,ec.  levalo  dalla 
pezza,  retaille:  rognure,  f.;  coupon; 
morceau,  m.  Vendere  a  ritaglio, lietai /- 
1er; vendre  en  détail. 

RITAUDAMF.NTO  (-mcn-lo]  8.  m.  il 
ritardare,  retard;  délai,  m.;  re- 
mise, f. 

RITARDANTE  [-dàn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
relarde. 

un  AKDANZA  (-dàn-dsa]  s.  f.  retard, 

m.  V.  UlTAI'.DAUEKTO. 

RITARDARE  [-dare]  v.  a.  relarder; 
arrêter  :  proroger;  amuser;  entretenir; 
suspendre. 

RlTARDATtVO,  —VA  [-U-vo]  ad.  çui 
retarde. 

RITARDATO,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  RiTAtiDArvE,  retardé  ;  arrêté  ;  proro- 
gé: suspendu,  ue. 

RlTAIlDATORE,  — TRÌCE  [-tó-rej  ad. 
e  s  qui  relarde. 

RI  l'AliDAZIONE  r-dsio-ne]  s.  f.  il  ri- 
tardare, retardement  >  m.  ;  remise  ,  f.  ; 
relard,  m. 

RITARDO  1-làr-do]  s.  m.  retard;  dé- 
lai, m.  — ,  (muA.)  prolungamento  di  uiiu 
n  più  suoni  di  un  accordo  sopra  quello 
che  segue  immediaiaraenie,  retard,  m. 

RITEGERE  [-tè-dge-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
(antiq.  dal  lai.  lìetegere)  poco  in  uso, 
rtcottrrir.  V.  RicoPUiiiE. 

RITEGNENTISSIMO,  -MA  [-tls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  qui  retient  très-fort. 

RITEGNO  [-lé-gDo]  s.  m.  ostacolo, 
défense;  résistance,  t.;  empêchement; 
olistacle,  m. 

G'.unse  alla  porta  e  con  una  verghetta 

L'aperse,  che  non  v'ebbe  alcun  rite- 
gno (Dani.  Inf.). — .  refugio,  appui: 
soutien  :  refuge,  :n.  — ,  (mil.)  diToa,  dé- 
fente, (.;  obstacle,  m.  Squadroni  di  ri- 
tegno, escadrons  de  grosse  cavalerie  de 
réserve,  m.  pi.  — ,  reserve;  retenue,  (. 

Senza  ritegno,  tant  réserre  :  sans  re- 
tenue. 

Ed  il  suo  senz' alcun  ritegno  spendeva 
(Bocc).  V.  Ritenitiva. 

RITEMENZA  [-mén-dsa]  s.  f.  nouvel- 
le crainte,  f.  —,  crainte  ;  peur  ;  ap- 
préhension,  f. 

RITEMERE  [-mé-re]  v.  n.  craindre, 
appréhender  de  nourrau.  V.  Temere. 

Part,  ri  temuto  (  V.  — ). 

RITEMPERAIIE  (-rà-rel  v.  a.  tempé- 
rer; calmer  :  modérer:  diminuer;  ré- 
primer rie  nouveau    V.  Temperare. 

RITEMPERATO,  —TA  (-rà-lo)  (a.)  p. 
ad  da  Ritemperare,  tempéré,  ée,  etc. 

RITENUTO, -TA  [-mou-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Ritenere,  craint,  crainte  de 
nourfau. 

RITENDERE  [-lèn-de-rel  (a.)  v.  irr. 
tendre  ;  étendre  de  nouveau  ;  redresser. 

Prci  ritesi,  tese,  lesero, j>  tendu,  il, 
elle  tendit,  ils.  ellet  tendirent  de  nou- 
veau. — ,  redretter. 

E  dietro  per  le  ren'  su  la  ritesc  (Dani. 
irif.) ,  la  redretta  par-derrière  tmr  les 
rein».  —  Part,  riteso  {V.  —). 
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RITENENTE  [-nèn-te]  ad.  m  f  «ui 
retient. 

ÎUYT  -  ^  '•  MAt-ll8-&l-niol 
(à.) ..  './W. 

Ri  i  1,  s.  f  il  ritene- 

re, iii'tiuii  de  rciinir,  de  garder  et 
qu'on  a  ou  re  qu'on  fait,  f. 

— ,  chote  à  quoi  l'on  te  prend,  f. 

RITENERE  i-nè-re)  v.  a.  irr.  retenir; 
I  arrêter. 

Soavemente  al  suo  caldo  sereno 
I      Mi  riticn  con  un  freno...  (Petr.) 
I      —,  carcerare,  *ni;)ruo7in(rr ;  en/itr- 
j  mer.  — .inaiiiencre,  conterver,  mainte- 
nir ;  soutenir;  garder. 
I      ...  Di  ritenerlo  è  in  voi  la  notestata 
I  (Dani.  Purj.).  —  i  costumi  d  alcuno, 
\  imiter  ,  pratiquer,  suivre   l'exempl» 
,  d'autrui.  —,  o  litcnerHi,  retenir  ;  gar- 
der pour  soi.  —,  tenere  a  mente,  rete- 
nir: apprendre  par  cauT. 

...  Clic  non  Cl  srirnzri 

Senza  l<>  i  Mnt. 

Par.).— a  ier 

le  secret.  -  .  ce. 

retenir  :  garder.   —,  riceiurc,  dofin'r 
t-«(rai<e  ;  accuéi//ir. 

Sempre  ritentano  i  rubclli  di  Firenze 
(G.  Vili.).  —  il  dono,  accepter,  recei-air 
uii  présent.  —,  irailcneru,  en/r«/enir; 
amuser;  retarder.  —,  reggere,  régltr; 
diriger;  conduire.  — ,  conientrsi,  raf- 
frenarsi, V.  r  se  conlenir:  te  contrain- 
dre :  se  posséder  ;  se  modérer. 

Appena  si  riienne  il  eonle  Orlando 
(  Bern.  Ori.).  —,  conservarsi,  e*  con- 
server. 

Tale  innocenza  laggìh  si  ritenne  (t)anl. 
Par.).  — ,  s'arrêter. 

Ciò  che  non  corse  itidiètro  e  si  riten- 
ne. .'Dani  Inf.) — ,  dimorare,  far  stan- 
za, demeurer;  rester. 

Cento  e  cent'&i  ■      '  Dio 

Nullo  stremo  <•■  .'... 

(Dani.  Par.)-;  l'I.  ite- 

ne, tengono,  je  retiens,  tu  nluns,  ti, 
elle  relieiil ,  Ut,  ellei  retiennerit. 

Prei.  ritenni,  tenne,  tennero,  je  re- 
tint, (u  retine,  •/,  e/{e  retint.  Ut,  tllet 
retinrent.  —  Fui.  riterrò,  ec  ji  retien- 
drai, etc.— toni,  riterrei.  ec.;e  retien- 
drai», etc.  —  Subi .  che  ritenga,  ec.  qvfil, 
qu'elle  retienne,  etc. 

Part,  ritenuto  (K.  — ). 

RITENEVOLE  [-né-vo-lc]  ad.  m.  f. 
alto  a  ritenere.  prof)re  à  retenir,  m.  f. 

Intendimento rilciievole,  tfui  retient  : 
qui  a  bonne  mémoire. 

RITENIMBNTO  (-mén-toj  s.  m.  rete- 
nue; (te/en«e.  f.  V  RiTbarte. 

RITENITIVA  [^tl-va]F.  f.  lo  faculté dO 
retenir,  de  »?  rrejourenir;  WM-moire,  f. 

RITENITIVO .  —VA  [-ti-vo]  ad.  qui 
retient    V  Retestivo. 

RITENITOIO  (-tó-io],  pi.  — TOJ.  8. 
m.  liparo,  digue;  chaiistee,  f. ;  garde- 
fou,  m. 

RITENITORÈ,  -TRICÊ  [-ló-rej  ad.  e 
s.  qui  retient. 

RITENTARE  [-là-re]  v.  a.  tentare  di 
nuovo,  tenter  nu  eiiayer  de  nouveau, 

Chegiiiva,  Amor,  luo'ingegni  ritenta- 
re ?(Peir.)  —  ,  im;tort«ner  de  nouveau. 

RITENTATO,  —TA  [-là-to]  la.)  p.  ad. 
da  Ritentare,  tenté,  ettayé,  ée  de  nou- 
veau. — ,  tm;ior(Hne',  ee  de  nouveau. 

RITENTIVA  f-ti-va)  fa.)  s.  f.  fûc%lté 
dt  retenir:  mémoire,  (. 

RITENUTA  (-noU-ia)  ^a.)  s.  f.  rite- 
nue,  f.  —,  »u»pen»ton  rfe»  règles,  f. 

RIPENUTAMENTÈ  t-nouta-raén-te] 
av.  avec  retenue,  circonspection;  pHt- 
demment. 

RITENUTEZZA  [-nr.u-té-lfca]  s.  f.  rete- 
nue ; '-oii/raniìe.  rirron.-ipertion,  f. 

RITENUTISSIMO,      MA   L-ui.u-tis-ti- 
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>)  (A.>ad.  s«p.  tri*-r*t*Hu,  M,  trit- 

trvé.  (t. 

IITBNUTO,— TA{-nob-lo]p.  %A.  da 

rucKe,  retmw,  M.  ~itmféeM,te 

pr.  —,  canermto,  deieauio,  et/ipri- 
ine,  te. 
Ilierori'  -'•  -  •-■•'■  ->   '"•-■ari,  riieouta 
'  iD'i  Tac.  Ann.). 

•na  NERE. 

'  Aixlji-  I   II;  .  cos»,  pro- 

ier  avecbeti'  Mitpe-tion. 

II-'.' 'u'Ii:!  rr..  .  '>ataiUebien 

'.'.  [-dsió-nei  s.  f.  réttti- 
■ .  (.  — ,  ostacolo,  obstacle; 
ittncni,  m. 
-,  iniil.  i  parle  riel  soldo  che  si  rilic- 
na  a  niiliuri,  rt tenue ,  f.  — ,  (nied.) 
d'urina,  relenttou  durine,  f. 

RI  I  fcllMlNAUK  i-nà-rel   a.  ;  ».  a.  met- 
tre de  nouteiu  des  bornct,  dee  termes. 
fart,  aio,  ta,  mit  de  nouveau  de*  bar- 
ntt.  des  Itrmet. 

RIIESO,  -SA  (-lé-so)  (a.)  p.  ad.  da 
RiTE^Dcne,  étendu,  ut  de  nouveau. 

RIIBSSFRK  (-tV-s-r-r^j  t.  a.  tesser 
di  ■ Je  nouveau. 

Ì-  lu]  p  ad.  da 

KiTissEi'.F.,  (isjU;  Vf  dt  nouveau;  tressé; 
entrelacé,  ée  —,  redit,  tie;  répète,  ée. 

RITIDF.  i  -L,-U:!  (a.)  s.  m.  (l'Oi.) 
ar:  ncliina,  rhytts,m. 

'  -ve]  t.  a.  irr.  r*- 

'<"  ,  :  1*8.  ritingo ,  pimo, 

je  rettiHs,  xis,  eiUt  rtteignent  —  Prêt, 
ritinsi,  tinse,  tinsero,  j«  reteignis,  tu 
reteiai.'t  il  'Ht  retexgnit,  iU,  elles  rt- 
t^>  ^iibi.cberiiiiiga,ec.9u'i7, 

V!'  f.  etc. 

1—  .- ^,y.-). 

UiriWICO,  — CA  [-li-mi-eo],  pi.  —CI, 
-CHE(-tchi,-ke](a.)ad.  (mu8.)rAy(A- 
miqué.  m.  f. 

LÀinusica  si  divide  in  tre  parti,  cio^ 

lû   armonica,   organica  e  rìlimica 

i<'  '  Inf.) 

!•  i-mo)   8.  in.  rhythme  ; 

ter  MO. 

1  (a.)  V.  a. 

•f'  -IO,  gono,  j> 

*•"  ^      -t.  —  Prêt 

ni  -,  je  rt  teignis,  il, 

ti'  -ìreteigntrent. 

^- _..,  ec.   q^j'il.  qu'elle 

retetgne,  etc.  —  Pari,  ritinto  (t'.  — ). 

RITINTO,  —TA  f-tin-to)  (a.)  p.  ad. 
dan----,-  -•■■'■-■--- -.-•  rini, 

!  s  .rta 

d<  alto 

e  ''  •  orno,  rnyiìon; 

T/i  ■;: 

!  n-to]  8.  m.  con- 

tr  ■  issement,  m. 

1' 

!•  tj(a.)ad.  m.f.  qui 

retira. 

RITIRARE  [-ri-re]  t.  a.  di  nuoto  ti- 
rare. rffiVfr.  -.tirare.  ftr«r. —,  ti- 
ra" iint;fairt 


(I. 


iierm ,  t 

—  ,  ▼.  o 

cfitr;  t' 

de'jister.  —  .  .muil  J  ic 


te. 

'SU 

1  laraaccia 
irare  in  sé 
-'  ron- 

:>rer 


MjtJirr.  —  ,  .mua  ;  ic   if. 
retraite.  —,  (sump.)  tirar  r 
fog'lio  male  siampvlu,  tir«r  li'. 
epreute,  uni  seconde  feuille. 

HITIKATA   [-r»-U)8    f.  (mil.)  dlc«»i 


deifli  eserciti. rrtraiif.  :.  —,  luogo  dove 
si  rilira  l'es.  ::te,ì. —,fort>- 

ficaltons,  ;  Batter  la  1  iti- 

rata,  b'tii'  ■ 

1      Ali  .  L.  I.ijip. 

Mallli.    .  ...>.n  .   i..  ,  .ui  aui  i  ili;.  ■,  sth  Al- 

;  Ur;se  retirer:  battre  en  retraite. 
I      —  ,  ritiro,  retratte;  schiude,  f. 

Né  altro  senaiiire  gli  lenne  compagnia 
nella  ntiraudi  RihIi  \  Dav.  far.  .4»m.). 
—,  défense;  juilificaliou  ,  C 
i      La  ritirata  non  mi  p.i 
'  (Galil.  Sut.).— , (mar.)  r 
1  retraite,  f.   —,  (Ug.)  m 
*  excute  ;  échapputon-e.  t. 

RlTiKATAMKyiE  ;-mén-tel  ar  ap- 
partatamente, séparément  :  à  l'écart. 

RITlR.vrEZZA  [-lé-isaj  s.  1.  rimour 
d*  la  retraite;  eloignetnenl  du  tumul- 
te, m. 

urriitATissiMo,— MA(-ti8-sim..;(a.) 

ad.  sup.  Irèf-retiré,  ée. 

RITIUATO,  -TA  [-rà-lo]  p.  ad.  da  Ri- 
TiRAiiE,  relire,  ee  ;  retiré,  et  a  l'ei'nrt. 
— ,  rientralo,  ristretto,  relré:i  ,  te;  re- 
tiré; contrade,  ee.  — ,  réfugié,  ee.  — , 
reculé,  ée.  — ,  fati  retraite.  —,  lire 
une  seconde  fois.  Vita  ritirata,  uomo  riti- 
rato, rie  retirée,  {.:  homme  relire,  m. 

Natura  ritirata,  roroclere  doux,  pa- 
cifique, m. 

KiTIUAZlONE  i-dsió-ncl  (a.)  s.  f. 
(siaiDp.  )  stampa  della  carta  \u\Lì,  ussia 
della  seconda  faccia  di  un  foglio,  refi- 
ration,  f. 

RITIIlO[-ti-ro]  8.  m.  luogo  soliUrio, 
apparuto,  retraite; ioli tude.  f.: amour 
de  la  retraite,  m.  V.  Ritiratezza. 

RITMATO,  -TA  [-raà-to]  (a.)  ad. 
rhythmique,  in.  f.  Y.  Kithico. 

IIITMICO  irit-mi-coj.  pi.  —CI  [-tchi)  s. 
m.  chi  compone  i  ritmi,  poéler^yl/imi- 
que,  ni. 

RITMICO.  — CA  [rit-mi-co],  pi.  -CI, 
— CHE  i-iclii,  -ke)  ad  appartenente  al 
ritmo,  rhythmique  ,  m.  f.  —,  (med.) 
agg.di  morbo; quello  che  tiene  un  corso 
regolare  e  determinato,  rhythmique, 
m.  {. 

— ,  (mus.)  musica  ritmica,  quella  che 
è  disposta  con  una  perfetta  simmetrìa 
ne' membri  di  cui  compongoosi  i  suoi 
periodi,  musique  rhythmiqut,  i. 

— ,  accompagnamentu  ritmico,  ac- 
compagnemint  rhythmique,  m. 

RITMO  (rit-mof  s.  ni.  proporzione 
fra  le  diverse  parli  di  un  tutto,  rhytk- 
mt,  m.  — ,  proporzione  del  tcmpu  di 
un  movimento  al  tempo  d'un  altro  mo- 
vimento, rhylhme.  m. 

—  ,(poei.)  cadenza,  consonanza  del 
verso,  rhythtnt,  ni.;  cadence .  mesure; 
rime,  f.  —,  il  verso  slesso,  r«r«;  rhyth- 
me; nombre,  m. 

La  terza  divisione  é  quella  secondo 
la  quale  ciascuno  canto  si  divide  in  rit- 
mi (Bocc.  Com.  Dant.  . 

— ,  (  r<i'.  riiirnce,  harmonie  dee 
mem>r  -tode.f;  rhythme, 

m. — .  .' lion:r4(iefice  (iaxi 

lapUl^  r  '^rl.-r,,    f 

— ,  IO  della 

succcï-  -'.m.  ; 

Karmoiitr ,  I 

RITMOMKTRO  (-mò-me-lro  |  (a)  s. 
m   fmii-s^  pio.ola  macchina  per  regula- 
i.i  musica,  me'IronoiiM,  m. 
*iii. 

\   r-ré-t)  (a.)«  f.  (mus.) 

U  quale  prescrive  le 

ythmQpet,  ( 

ìi>niiza,  costume, 

'  sacro,  tilt; 

■■■te,  f. 

.-ore,  «fedel- 
uitiiiU-  M.'cui.>ti>  il  iii.>...  KPass.) 
RITOCCaMRNTO  (-méa-to)!.  m. 
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tioutelte  touche,  f.  —,  parlando  d«l 
gran»  che  riDc*r&.  ilv|^tnenrat(oi>i  iti 
prix,  f.  —,  di  scrini,  correclion;  tt- 
Mtche ,  f." 

RITOCCANTE  f-càn^te]  (a.)  ad.  m.  f. 
cui  reloticAe,  remanie. 

RITOCCARE  I-cà-re)  t.  a.  di  ntìOvo 
tiiccare,  retoiiehtt;  touchtt  de  nou- 
veau; remanier.  -,  ripercuotere,  rt- 
frapper;  battre  â  plusieurs  reprise». 

Tocia  e  ritocca  ,  o  forbotta  Margutte 
(L.  Pule.  Mbrg  ).  —  alcuna  opera,  cor- 
riger, remanier,  i-ttoucher  un  oto- 
rra^e,  un  tableau. 

Iiitoccan  nomi  e  tempi,  hsarpah  armi 
(Buon.  Fier.).  Kitoccare  a  secco  (pitt), 
retoucher  à  sec.  —,  importun&re  repli- 
cando. j)our«uirre;  im^iorluner. 

Rinaldo  pure  Orlando  ritocciiva 

the  ci  dovesse  .   (I..  Pule.  Morg.) 

—  a  bulino,  retoucher  au  burtn. 

— ,  V.  r.  rassettarsi ,  se  rajuster  ;  à'a- 
tinter;  t'orner.  —  una  corda  (Hg.),  f*- 
ténir  sur  la  tnéme  chose.  —  il  ghno, 
rtneltérir;  aiigmenler  de  prix. 

RITOCCATO,  -TA(-cà-lo](a.)J).kd. 
da  Ritoccare,  retouché;  remanié,  ée. 
—.  refrappé,  ee.  —,  retouché  un  ou- 
rrage.  — ,  im;)ofluné,  ee. — ,  refluii 
ée.  — ,  augmenté,  te. 

RITOCCaTLUA  [-toû-ra]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  retoucher  avec  la  pluttu  ut 
lettres  mal  formées ,  f. 

RI  rocco  i-ióc-col,  pi.  —CHI  [-ki)  8. 
m.  imporiiinità,  imporlunlié .  f.  — , 
d'un*  opera,  r*iouc/ie .■  correclion,  f. 
—  rìncaramento  ,  renchérissement,  m. 
— .(fornaj)del  lieviio.  rafraichiuemtnt 
du  levain,  m.  V  hiToccAMF..NTo. 

RITOCCO,  —CA  [-tée-coj.  pi.  —CHI, 
— CHE  [ki,  -kej  ad.  siiic.  di  kitoc- 
CATO.  retouche ,  ée.  V  Ritoccarb. 

RITOGLIERE  [-tùl-lie-re  j,  uiTOaitE 
(  V.  —),  r.  n.  irr.  di  nuovo  ton  e  quel 
che  è  stato  suo,  reprendre;  recouvrir. 

Ben  me  la  dio ,  ma  tosto  la  ritolse 
(Petr.).  —,  reprendre.  —,  deviare,  àé- 
lourner ;  écarter;  divertir.  —,  rito- 
gliersi ,  svincolarsi ,  se  rfébarraMer  ;  te 
délivrer.  —  Près,  ritolgo,  toljiono,  ;>  re- 
prendt,  ils  .  elles  reprennent.  —  Prêt 
ritolsi,  tolse,  tolsero, ;«  repris,  il,  elle 
reprit,  ils,  elles  reprirent. 

Subi,  che  ritolga,  ec.  qu'il,  qu'elle  re- 
prenne, etc.  —  l'art,  ritolto  (F.  — ). 

RITOGLIMENTO  [-tol-lîe-méh-io]  s. 
m.  reprise,  {. 

RITOC.LITORE.  — TRICE[-lol-Ue-U>- 
rel  ad.  c  s.  qui  reprend. 

RITOLLERARE  [-ri-ra]  (a.;  v.  «.  (o- 
Urer  à  son  tour. 

Part,  ato,  la,  toléré,  ée  à  son  lour. 

RITOLTO,  —TA  {-iM-toj  p.  ad.  da 
Ritogliere  cRiturre,  repris,  ite. 

—,  de'lourne,  ee.   —,  débarrassé ,  ée. 

RITONARE  [-iià-rej^a.)v.  n.  loniwr 
if«  noureoM. 

Paru  ato ,  tonne  de  nouveau. 

RITuNDA  (-tónda;  ,a  s  f.  ûirchi.J 
cdihzio  rotondo,  <  ..-aie 

del    Panteon    i:  de 

Wome,  m. —,  sip ^rico 

in  Ravenna,  tombeau  de  Ihtodorieà 
Haveutie ,  m. 

RITUNUAME.NTE  ( -méii-te  ]  av.  en 
rond. 

RITONDAMFNTO  (-men  U.)  (a  )  s.  m. 
arro    '  •     m.;   roiideur  ;  roton- 

di!' ^urtyl 

RI  dante)  (a.)  ad  m.  f. 

,  : , ,  'I  rond,  tond», 
.  ;  V.  a.  tundart. 
,    ...i.  -,  «rapporto 
/<■(,  tif^titr  i  rogner; 
„...:  -.tondre. 

un  .ià-io|  ••  m.  ctnnnfe 

renre.  f .  ;  ci  r  <  u  - 1 .  m  ;  enceinte  f 

MITOMBATO,  _TAl-d*-U.)  (s  )p.aa. 


qui 

lU 
art- 

a'  (." 
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(la  RiTOMDAKK,  arrondi,  i«,  rogné; 
rgalt:  égaltté,  et.  —,  tondu,  ui. 

RI TOMXlcr.lAKE  (-<lgià-rej  (a.)  V.  D. 
arrondir  ;  rendre  rond 

Pan.  alo,  la,  arrondi,  te,  etc. 

KITONDETTO.  -TAl-dcl-lo)  ad  dira, 
di  RiToxDo,  rondelet,  tttt;  potelé,  et; 
rtbondt,  \e. 

lUToNDEZZA  [-dé-taa]  (a.)  a.  f.  ron- 
deur ,  rotondité ,  t. 

Che  iiuii  potreblHsro  in  allra  maniera 
fornikrc  ne  giungere,  se  non  per  riton- 
dei7a(Bruii.  Tet). 

RirO.NUrrÀ  l-U]  a.  r.  rondeur,-  tpké- 
ricitt,  r. 

niTONDO  [-lón-do]  (a.)  a.  m.  ron- 
deur; rotondité,  t. 

HITONDO,  -DA  (-tón-do)  ad  rond, 
ronde  :<;>/t«rii}u«,in.  f.  — ,deUodi  voce, 
pUtue  ;  ronde,  f. 

lUTO.NE  (-ló-ne]  (a.)  s.  ni.  (arche.) 
vaso  per  bere  in  forma  di  corno,  che 
trovasi  iiopra  i  moniinienii  bacchici, 
rhyton;  rhytion,  ni.  V.  KiTio. 

ItlTOUCEKE  [-lòr-lche-re]  v.  a.  irr. 
retordre.   —,  tourner  d'un  autre  coté. 

Turno  ritorce  il  suo  andare  e  coni- 
balte  da  tutte  parli  (Marc.  Adrian.  Virg 
Eneid).  —,  tornare  indietro,  retentr 
tur  tei  pat.  —  le  armi,  retourner  tet 
armet.  —  un  argomento ,  rétorquer  un 
argument.  — ,  v.  a.  e  r.  retourner  ;  dé- 
tourner ou  »e  détourner.  —  Prcs.  ritor- 
co, cono,  je  retourne,  i7«,  ellet  retour- 
nent. —  Prêt,  riliirsi ,  torse,  torsero,  je 
retournai,  il,  elle  retourna,  ilt ,  ellet 
retournèrent.  —  Subi,  che  ritorca,  ec. 
(ju'il,  qu'elle  retourne,  etc. 

Pan  ritorlo  (K.  — ). 

RI TOHCIMENTO  [-tchi-mén-lo]  s.  ra. 
il  ritorcere,  détour;  pli,  m.;  couròure; 
cambrure .  f. 

RITORCITURA  [-Ichi-toh-ra]  s.  f.  l'ac- 
tion de  retordre,  (.\  détour  ;  pli ,  m.; 
courbure ,  f.  V.  RiTORCiHEvru. 

RITORICA  l-lò-ri-caUa.;  s.  f.  (aniiq.) 
rhétorique,  f.  V.  RerroRicA. 

RITORMKNTARE  [-là-rc]  v.  a.  0/7I1- 
j;er  ,  tourmenter  de  nouveau.  —  ,  v.  n. 
r.  t'alJliger,  te  tourmenter  de  nouveau 

RITORMENTATO,  —TA  [-tà-lo]  (a  j 
p  ad.  daRiToniiENTARE,  affligé,  tour- 
mente, ée  de  nouveau. 

RITORNABII.E  1-nà-bi-le]  (i.  )  ad.  m. 
f.  qui  peut  retourner,  ou  par  lequel, 
par  laouelle  on  peut  retourner. 

L'arresto  di  chi ,  poco  cauto  o  troppo 
ardito/  s'accozza  per  entro  loro  per  il 
non  riiornabile  camraino(BelliM.I)i«c  1. 

RITORNAMENTO  (-mén-to)  s.  ni.  il 
ritornare, retour,  m.;  (e  rapporto  all'ac- 
que) re/lux,  m. 

RITORNANTE  [-nàn-le]  ad.  m.  f.  che 
ritorna,  cui  retourne  ;  qui  revient. 

RITORNANZA  [-niin-dsa]  s.  f.  (amia.) 
retour,  m.  Y.  Ritorno. 

RlTORNAIlE  [-nà-re]  v.  n.  di  nuovo 
tornare,  e  simpl.  tornare,  retourner; 
revenir:  rétrograder. 

Lo  duca  ed  io  per  quel  cammino  asco- 
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Entramjno,  a  ritornar  nel  chiaro  mon- 
do (Dani.  Inf.).  Ritornarsi,  rivenire,  re- 
venir. 

Quando  '1  pianeta  che  dislingue  l'ore 

Ad  albergar  col  Tauro  si  ritorna 
(Pelr.).  —  il  piede,  il  passo,  revenir  «ur 
ut  pai. 

Sossopra  se  ne  van  tulle  le  genti. 

Chi  porla  innanzi  e  chi  ritorna  il  pie- 
de (Arioiil.  Fur.).  —  a  casa  (Hg.),  re- 
prendre te  ditcourt  interrompu.  —  nel 
ano  cuore,  «e  repentir.  — ,  ridursi,  ve- 
nire, reprendre,  e  mbroiier  de  nouveau. 

— .  il  ridursi  nell'  esser  primiero,  te 
rétablir ,  retourner  datn  son  premier 
ttat. 

All'asÌDO  ritornare  (Fir.  Ai.).  —  a  eè 
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o  in  kè ,  rentrer  en  loi-méme:  retenir 
à  toi  :  te  reconnaître  ;  reprendre  lei  ei- 
phtt.  —  in  capo,  tornare  in  danno,  re- 
tomber tur.  — ,  V.  a.  restituirò,  reeti- 
tuer;  r-metlre;  retidre. 

Pregheremo  Dio  che  in  questa  vita  il 
ritorni  (Bocc). 

—  nano,  recouvrer  la  tante. 

Ritornare  a  memoria  alcuna  cosa, 
rappeler  q.ch.à  ietprit,  à  la  mémoire. 

RITORNATA  [-nà-ia]  a.  f.  ritorno,  re- 
tour, ni.  —,  cnémin  por  lequel  on  peut 
revenir,  ra. 

RITORNATO  (-nà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Ritornare,  retourné,  ee. —,  revenu, 
ue.  —,  reprit,  ite.  — ,  rétabli,  ie. 

—,  rentré,  ée  en  toi-même.  — .re- 
tombé, ée  «ur.  —,  rendu,  ue.  -  ,  rapjie- 
té.  ée  li  la  mémoire. 

RITûKNATORE,  — TRlCE[-ló-re]  ad. 
e  s.  qui  est  de  retour. 

RirORNEI.I.ETTO  (-lél-to)  'a.)  s.  m 
dini.  di  RiTOiisELLO,  petit  refrain,  m.; 
petite  ritournelle,  f. 

RITORNELLO  f-nèl-lo]8.  m.  (poet.) 
refrain,  m.  — ,  (mus.j  segno  dinoiante 
che  si  deve  ripeter  parle  dell'  aria ,  ec.  ; 
preludio,  introduziouc  alle  cavatine,  ec 
ritourne//e,  f. 

RITORNEVOLE  [-né-vo-lc]  ad.  m.  f. 
par  où  l'on  peut  retourner;  qui  peut 
revenir. 

RITORNO  [-tór-no]  s.  m.  ritoroaU, 
retour,  m. 

Onde  per  vie...  e  s'on  ristesse 

Vestigia  ricalcate  or  nel  ritorno 

Che  luron  prima  fTass.  Ger).  — , 
(mus.)  specie  di  modulazione,  eri  è  quan- 
do procc<iono  le  parli  dell' acuto  al  grave, 
retour,  «1.  — ,  (mar.)  di  marea,  retour 
de  la  marée,  m.  — ,  giro,  tour,  m.;  tour- 
née, f.  — ,  (comm.)di  mercanzie,  di  Uliu- 
biali,  retour,  ni.;  remise,  f. 

Aver,  far  riionio  reoenir.  Fallir  ri- 
lorno,  être  empêche  de  revenir. 

RITORNO,  — NA  [-tór-no)  (a.)  ad. 
sinc  di  HiTOUNATO(K.—),  retourné,  ee. 

RITORRE  [-lòr-rel  v.  a.  irr.  sinc.  da 
Ritogliere  (1^.  e  coni.),  reprendre. 

Pre.<.  ritolgo ,  logli ,  toglie ,  togliamo, 
togliete,  logliono,  tolgono,  je  reprend», 
lu  riprendi,  il.  elle  reprend,  nout  re- 
prenoni ,  vout  reprenez ,  ilt,  ellet  re- 
prennent. —  Imp.  ritoglieva,  ec.  je  re- 
prenait, etc.  —  Prêt,  ritolsi,  togliesti, 
tolse,  tolsero,  je  reprit,  tu  reprit,  il, 
elle  reprit,  ili,  ellet  repurent.  —  Fut. 
rilorrù,  ec.  je  reprendrai ,  etc.  —  Cond. 
rilorrci,  ec.  je  reprendrait,  etc.  —  Subi, 
che  ritolga,  ec.  ou'it,  quelle  reprenne, 
etc.  —  Part,  nuilio  (  V.  — ). 

RITORTA  [-lòr-laì  8.  f.  vermena  ver- 
de aiiorcigliau  per  legar  fastelli,  hart,f. 

....  Che  spezzale  averien  _rilorie  e 
strambe  (Dani  Inf.),  briié dei  harti 
(h  t'aspire)  et  dei  lient. 

— ,  (sìmil.)  legame,  lien,  m. 

...  Il  freddo  con  ritorte  invisìbili  lega 
e  conglutina  (Magai.  Lett.).  —,  ritor- 
citura, repti,  m. 

— ,  (mar.)  sarte,  haubans,  m.  pi. 

Dalla  rabbia  del  vento,  che  si  fende 

Nelle  riiorte  escon  orribil  suoni 
(Ariosi.  Fur.).  —,  (al  pi.)  (poet.)  chat- 
net,  f.  pi.  —,  (farm.  e  chim.)  vaso  dì 
terra  o  di  vetro  con  becco  piti  o  meno 
ricurvo  per  congiungersi  al  recipiente, 
comue,  f. 

RITORTIGLIO  [-lil-lìo]  (a.)  s.  m.  filo 
qualunque  ritorto,  tortit,  m. 

RITORTO  [-tòr-toj  (a.)  s.  m.  (mus.) 
tubo  mobile  ritorto  in  cerchio  nel  corno 
da  caccia,  tube  mobile  dani  {e  cor  de 
chasse,  ni. 

RITORTO.  —TA  [-tòr-lolad.  torlu, 
ue;  entortillé;  replié,  ée  ;  tortueux, 
ueute.  — .  rivolto.  retoum«.  ée. 

RITORTOLA  l-lòr-io-la]  a.  f.  fascelto 
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di  giunchi,  salci,  ec.  hart,  f.  V.  Ritorta. 
— ,  (ttg.;  tublerfuge,  m. 

(Prov.)  Aver  più  \  ■  1 1- 

lorlolc,  e  Avfr  più  1 

avoir  dft  excuiei .    •  ••.:■'  <. 

être  un  homme  à  exptdxtnli. 

RITORTLRA  (-toù-rajs.  f.  défour.tn. 

V.  RlTOH*  IMEMTO. 

RITOSARE  [-aà-re]  v  a.  (ondre  de 
nouveau. 

Pari.  alo.  ta,  tondu,  ue  de  nouveau. 

RITRADOTTO  [-doi-to]  (a.)  p.  ad  da 
RiTiiADL'iiHt,  traduit,  ite  de  nouveau. 

RITRADURRE  l-dour-rc)  v.  a.  irr. 
(coni  Traiiucere)  tradurre  di  nuovo, 
traduire  une  leconde  fon.  —  Près,  ri- 
traduco, duci,  duce,  duciamo,  ducete, 
duamo,  je  traduit .  lu  traduit ,  il ,  elle 
traduit,  nous  traduitont.  tout  tradui- 
tes, ilt,  ellet  traduitent  de  nouveau. 

Imp  ritraduceva,  ce.  ;e  traduisait  de 
noui-eau.  etc.  —  Prêt,  ritradussi,  tra- 
ducesti, dusse,  dussero,  je  Iraduiiif,  tu 
traduitit,  il,  elle  traduisit,  ilt,  ellet 
traduitirent  de  nouveau.  —  Fut.  ritra- 
durrò, ec.  je  traduirai  de  nouveau,  etc. 

Cond.  ritradurrei,  ec.  je  traduiraie 
de  nouveau,  etc.  —  Subi,  che  ritradu- 
ca, ec.  qu'il,  quelle  traduite  de  nou- 
veau, etc.  —  Part,  rilradoiio  (K.  —  ). 

RITRAENTE  [-èn-tej  ad.  m  f.  qui  re- 
tire ,  fait  un  portrait ,  etc.  Y.  Ri- 
trarre. 

UITRAERE  [-trà-e-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
retirer  V.  Ritrarre.  —  Près.  riira(;go, 
ritragghianio  ,  ritraggono,  je  reine, 
nout  retirons,  iti.  ellel  retirent. 

Prêt,  ritrassi,  trasse,  trassero,  je  re- 
tirai, il.  elle  relira,  ili,  elles  retirè- 
reiit.  —  Fui.  ritrarrò,  ec.  je  retirerai,eic. 

C'jlid.  ritrarrei,  ec.  je  retirerai*,  etc. 

Subi,  che  ritragga,  ec.  qu'il,  qu'elle 
retire.  —  l'art,  ritrailo  (  Y.  —)■ 

RITRAGGERE  [-iràd-dge-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  retirer.  Y.  Ritraere- 

Ritrarsi  in  dietro,  recuier. 

Onde  come  colei  che  'I  colpo  teme 

Dì  Giove  irato  si  ritraggo  in  dietro 
(l'eir.).  —  Prcs.  ritraggo,  trai,  traggi, 
trae,  traggo,  traete,  traggono,  je  retire, 
tu  retires,  il,  ellerelire,  voue  retirez,  i/«, 
ellet  retirent.  —  Prêt,  ritrassi,  traesti, 
trasse,  trassero,  je  retirai,  tu  retirai, 
ti,  elle  relira,  ili,  ellet  retirèrent. 

Fut.  ritrarrò,  ec.  je  retirerai,  etc. 

Cond.  ritrarrei,  ec.  je  retirerait,  etc. 

Subi,  che  ritragga,  ec.  qu'il,  qu'elle 
relire,  etc.  —  Part,  ritratto  (F.  — ). 

RI  I  RAIMEMO  (-mén-toj  s.  m.  riti- 
rameli to,  é/oionement,  m.;  aliénalion; 
répugnance,  f. 

RI  I  RANGOLA  [-tràn-go-la]  s.  f.  spe- 
zie d'usura,  uiure,  f .  ;  intérêt  illtci- 
te,  m.  V.  RiTRANCOLO. 

RITliANGOLo  -tran-go-lo]  (a.)  s.  m. 
usura  che  consiste  a  ricomprare  minor 
prezzo  ciò  che  siasi  ad  altri  venduto, 
ueure,  f. :  intérêt  illicite,  m. 

RITRANQUILLARE  [-couil-là-re]  v.  a. 
(raiiçui/tieer,  caimer  de  nouveau. 

Part,  alo,  la,  tran^uittieé,  ée,  etc. 

RI  IRARE  i-trà-re) (a.)  v.  a.  irr.  detto 
per  rima,  retirer.  Y.  RiTRAaRE. 

Part,  alo,  la,  retiré,  ée. 

RITRARRE  [-iràr-re]  v.  a.  r.  irr. 
retirer  :  tirer  ;  extraire. 

...  Coir  onesto  sudor  riiraggon  fruito 
CAlam.  Colt.).  — .pingere  o  scolpire  ,  0 
in  altro  modoimi'tare  l'efiBgie,  peindre, 
faire  un  portrait. 

...  Ivi  la  vide  e  la  ritrasse  in  carte 
(Pelr.).  —,  (metaf.)  descrivere,  dimo- 
strare, morUrer;  rapporter;  décrire; 
nommer. 

lo  non  posso  rìtrar  di  lutti  appieno 
(  Dant.  Inf.  ). 

—,  démontrer:  représenter. 

Non  può  speccìiio  ritrar  si  dolce  im^ 
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go  (T*«s.  Ger.).  —,  (mil.;  "tirarsi,  «« 
rttirtr;  battre  en  retraite. 

U  Romani,  cil' •  'io  numero 

che  li  nemici..  ->  nlraili... 

(Til.  I.iv  ^    -  Pi  riirai,   ri- 

irat .  .  riifiieie, 

nu  -^rM.  il,  elle 

reti-  retirez,  iU, 

elles  rcttnni.  —  l'iti.  iiUissi,  trasse, 
ira^sefM,  jt  retirai,  il,  elle  retira,  ih, 
tlUt  retirèrent.  —  Fui.  ritrarrò,  ec  je 
ritirirai,  etc.  —  Cund.  riirarreì ,  ec.  je 
rttirtrait,etc.  —  Subi,  che  ritragga,  ec. 
quii,  qu'elle  retire,  etc.  —  Part,  ritrai- 
lo (F.  — ).  — .  reconnaître,  décou- 
vrir. —,  M  repentir;  changer  cTarit. 
—,  per  indurre,  induire;  porter;  tirer. 

Aile  cose  vili  e  scelleiate  ritrarre 
(Bocc  ).  —,  partirsi,  partir  :  s'en  aller. 

...  Da  ciò  SI  ritiasî.e  (B<>cc.  y 

—  ,  lit>erarsi,  le  Jéliner;  te  dégager. 

—  ,  lasciar  l'impresa,  abandonner 
une  entrefirite  ;  ìiìclttr  yied. 

E  ritrarsi  dalia  impresa  non  parea 
loro  onore  (G.  Vili.,. 

—,  ricoverarsi,  se  retirer. 

Peiò  sarebbe  da  ritrarsi  in  porto 
(Petr.).  —,  tirare  in  dentro,  retirer.  — , 
togliere,  óttr.  —,  disiorre,  détourner. 

—  addietro  alcuno,  détourner. 

— .  (il  ,1.  MT.^  .osa,  rctttmbler.  —  in 
ToU- 

!..  .KK  [-scór-re-re]  t.  n. 

irr.  ^^u.  tv...  .i  de  nouveau.  —  Prêt  ri- 
trascorsi,  scorse,  scorsero ,  je  parcou- 
rus, W,  elle  parcourut,  ii«,  ellet  par- 
coururent de  riouceau. 

Pan.  riirdscorso  ;K.  — ). 

KiTK.^S(;oK>o,  —SA  [-«cór-sol  (a.) 
p.  :>  ^(.oiiRBRE,  parcouru,  «te 

de 

l.i  1  ARE  [-mare]  (a.)  y.  a. 

tran^f^rihfr  ie  noureau. 

l'aru  ai..,  ta.  transforme,  ée,ttc. 

lUTRASPOliKE  [-spór-rc]  v.  a.  irr. 
trasporre  di  nuovo,  (rarisjiorfer  denou- 
«leau.  —Coni.  Ritrasponerc.  —  Près. 
ritiasriMiL'..  [,..i,i  i.one,  l'Oniarao.  po- 
ne- i!;>orte,  tu  <rans- 
yf-  Tie.  nous  tram- 
poli^—  ■■,.,  .....ij^urtez.  Ut,  ellet 
transportent  de  noureau.  —  Inip.  ri- 
trasponeva  ,  er.  jt  trnnsf)ortait.  etc. 

IT  •  —  -  ■  '.jK)sero,;etrafu- 
pv  ■  •}>orta,  lit,  ellet 

Ira  neau. 

^  i.ec.  9u't{,9ii'e{/* 

fr.l  rj. 

I.  >  -). 

l'.ÌTUASl'iJMii,  TA(-pò-8to](a.)p. 
ad.  da  lliTRASPuKRC,  tramporté ,  ée  de 
nouteau. 

RITRATTA  (-tràt-ta]  g.  f.  (poel.)re- 
tratte.  f.    V.  Hihuata 

KlTKArT\l'.ll>      -in-bi-le;  (a.)  ad. 
r  de  nouteau. 
i.ter. 


m. 

reu, 


m 


tMli  i>  <  ■  •   <  -ir.    ;  -I..I.-1.    j  ,  a.;  .ij.  HI. 

•t  retrarle.  —,  qui  pemt. 

kiTRATTARE  [-tk-re)  ».  a.  traiter 
^noureau.  — ,  stornare,  détourner  ; 
di**%utder.  V.  Stormarr. 

— .  T  ri'  rriracter;  se  dédire;  clìon- 
ter  : 

I  '.  —TA  |-tèrto)  (a.)p. 

a>l  \nt,  tratte .  ee  de  nou- 

veau      ,  rei:  icté,  ée  '  dedit.  ile. 

RITRATTATURIO.  -RIA  [-tù-rio|. 
pi.  y.  1 .  l'.IK  (a.)  ad.  oui  appcirdent 
àì^  .'.. 

I  i>NE  [-dsió-ne)  ».  f.  ac- 

ti'j  une  teconde  foit  la  même 

maiitrt ,  rei rocioiion,  f.  Y.  RitkaTTA- 
METro 

RITRATTINO  (-U-Do]  (a.)  ».  m.  dim. 

ITALlKN-ntAIIÇAtR. 
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di  RrtRATTo ,  dipinto  in  piccolo  spazio, 
petti  portrait,  m. 

RITRATTISIA  [-li-sU] ,  pi.  —TI ,  8. 
m.  peifiJre  de  portrait,  m. 

RITKATTIVO,  —VA  [-U-»o]  ad.  atto 
a  ritrarre ,  propre  à  retulre  l'image  de 
q.  eh.,  ni.  f. 

RITRATTO  [-tràt-to]  s.  m.  portrait, 
m.  — ,  tableau,  m.;  repre*en<a<ion  ; 
tma^e  ,"  resiemblance,  f.  —  ,  i^tig.)  por- 
trait, m.  ;  figure  ;  ressemblance,  (. 

Che  son,  se  tu  noi  sai.  ritratto  vero 

Delle  bellezze  tue  gì'  ineendj  miei 
(Tass.  Ger.).  Far  ritratto  ad  alcuna  co.sa, 
re*fem6/er.  — ,  description,  f.  —,  rica- 
vato. U  produit  ou  le  prix  d'une  choie 
qu'on  a  vendue. m.  Far  ritratto,  tendre, 
*e  procurer  de  l'argent  sur  un  objet 
qtte  l'on  vend.  — ,  esito,  résultat,  m. 

—,  copia,  copie,  f. 

RITRATTO,  -TA  [-tràt-lo](a.)p.  ad. 

da  KiTRAKRE,  RlTRAGCERE  C  RITRARRE, 

retiré,  ée.  — .  pinto,  petn<,  peinte;  gra- 
vé, ée.  —,  cavato,  prodotto,  retiré,  ée; 
produit,  ite.  — ,  copié,  ée. 

iflTRATTORE  [-tó-re]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
qui  peint,  qui  fait  des  portraits:  pein- 
tre de  portrait,  m. 

ItlTRECINF.  l-tré-tchi-ne]  s.  f.  rete 
da  pescare,  epereier,  m. 

—,  macchina  in  alcuni  mulini,  che- 
neau,  m. 

Andar  a  ritrecine  (pop.),  se  ruiner. 

RITREUARE  [-mà-re]  v.  n.  tremar  di 
nuovo,  trembler,  frissonner  de  re  ■  - 
eeau.  —  Part,  ato,  la,<rem6/e, 
«orme  de  nouveau. 

RlTRhPPlO  [-trép-pi-o],  pi.  — PJ,  s. 
m.  imbastitura  fatta  con  punteggiatura 
larga,  action  de  bdttr.  de  faufler,  f. 
Y.  Tessitura,  Iubastitcra. 

RITRIBLIRE  [-boui-re]  t.  a.  irr.  ré- 
tribuer. V.  RBTRiBriRE.  —  Près,  ritri- 
buisco,  buisci,  buisce,  buiscono,  je  ré- 
tribue, tu  rétribue*,  it.  elle  retribuì, 
ilt,  elles  rétribtteut.  —  Subi,  che  ritri- 
buisca,  ec.  quii,  qu'elle  rétribue,  etc. 

Part.  riiribuito(F.  — ). 

RITRIBUITO,  —TA  [bou-i-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ritridcire,  rétribue,  ee. 

RITUIBIZIO.NE  [-bou-dsio-ne]  (a.)  s. 
f.  rétribution,  f. 

RITRINCIARE  [  -tchià-re]  v.  a.  trin- 
ciar di  nuovo,  découper. 

— ,  (Hg.)  ritagliare,  retrancìur;  en- 
lever :  óttr. 

Part,  ato,  ta.  découfié,  ée. 

—,  (Hg.)  retrarK-Ae;  enlevé  ;  été,  ée. 

KITRUNCIKRAMENTO  [  -  tchie  -  ra  - 
raén-to]  s.  m.  (mil.)  nouveau  retran- 
chement, m. 

UITRI.NCIERARE  (-tchic-rà-re  1  v.  a. 
(rail.)  Qlzar  nuova  trineiera ,  r«troiir/ier 
d*  »iourf<iu.  — ,  V.  n.  r.  se  retranrher. 

—,  (hg  I  ne  défendre. 

RITRI.NCIKKATO,  —TA  [-ichie-rit-to] 
(a.)  p.  ad.  daRiTRiMciEKARF.,  retranché, 
ée  de  noureau.  — ,  défendu,  tte. 

RITRITARE  f-U-re)  v.  a.  tritar  di 
nuovo,  remoiidre,'  broyer,  concasser  de 
nouveau. 

Part,  ato,  ta,  broyé,  ée  de  nouveau. 

RITROCRADACIONE  [-dgió-ne]  (a.) 
s.  f.  réirnrjr  I  I    non,  t. 

RITROdr.  ì  i:  f-dà-re)  y.  n.  ré- 
trograder. FUklROGR  ADARE.' 

Part,  ato,  ta,  rétrograde  .  ee. 

niTf.nnUADAZIONB  (-d»io-nel  ».   f. 
...n,  f. 

i>0,   —DA   ( -trÌHgra-do] 
.  ograd*,  m.  t.  t.  Rrnto- 

Ot'.AIXi. 

RITIlOCrARDO  I-goukr-do]  («•)  •■ 
m.    nul  )  ornère-inrde,  f. 

RI  TROMRARE  [-l>à-rr]  v.  a.  froilipf- 
ter  de  nouveau. 

P«rt.  ato,  ta,  trompeté,  te  de  nowVMu. 
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RITRONCARE  I-càrre]  (a.)  v.  a.  re- 
IranvUer  :  trancher  de  noureau. 

Part,  ato,  ta,  retrom  hé,  ée,  etc. 

RITROPICO,  — CA  [-trò-pi-co],  pi. 
—CI,— CHE  i-tchi.-ke)  (a  )ad.  es. 
(antiq.)  hydropique,  m.  f.  V.  Idropico. 

RIIROPISIA  i-si-a)  s.  f.  (antiq.)  hy- 
dropitie,  f.  V.  Iduopisia. 

RITROSA  [-tró-sa]  s.  f.  noue,  f. 

—  ,  ad.  (iabbia  ritrosa,  tiojie  à  pren- 
dre des  oiseaiur,  f. 

Ove  de'  lordi  cila  e  de'  merlotti 
Alla  ritrosa  Quantità  infinita  (L.  Lipp. 
Malm.).  —,  Hiet  a  pécher,  m. 

—  ,  tortuosità,  cosa  che  rigira  in  >è 
medesima,  tor(uon(e.  f.  ;  détour,  m. 

Per  diverse  ritrose  e  gtiirigori.... 
(Buon.  Fier.).  — ,  vortice  dove  P acqua 
rigira ,  e  rivolgesi ,  tournant  d'eau  ; 
tourbillon,  m. 

Gli  è  un  voler  notar  'n  una  riirosa 
(Buon.  Tonc).  — ,  (fig  )  prigione,  pri- 
ton,  f.  Alla  riirosa,  av.  à  l'envert. 

RITROSACCIO,  -CIA  I-sài-ichio]  (a.) 
ad.  pegg.  di  Ritroso  ,  ritain,  atn«  re- 
véche. 

A  ogni  modo  quella  vecchiaccia  rìtro- 
saccia  della  serva  s'  è  addurmeniata  al 
fuoco  (l.asc  Gelot.j. 

RITROSAGGINE  i-8àd-dsi-ne]  (a.)  a. 
f.  bisarrene ,  contrariété,  t.  V.  Ritro- 
sia. 

RITROSAMENTE  [-mén-te]  av.  bixor- 
rement. 

RITROSARE  [-sà-re]  v.  n.  derentr 
revéche^  V.  Ritrosire. 

l'art,  aio,  ta.  devenu,  uè  reviche. 

RITROStLI.O,  —LA  [-.-ièl-loi  (a.;  ad. 
dim.  di  Ritroso,  un  peu  rece'cA«,-un 
peu  difficile .  in.  i. 

RITROSETTO,  — TA  [-sét-lo]  l'a.)  ad. 
dim.  di  Ritroso,  un  peu  rececAe:  un 
peu  diflSci/e.m.  f. 

RITROSIA  [-si-a]  8.  f.  bisarrerie  ;  m- 
docilité  ;  opiniâtreté  ;  contrariété ,  f. 

Donna,  ancorché  la  tua  ritrosia  non 
abbia  mai  sofTeito  che  io  abbia  potuto... 
(Bocc.).  —,  dello  per  le  bestie  restie, 
entêtement,  m  ;  répugnance,  f. 

—,  atto  di  rilioso.  réptignance,  f. 

E  interanieiite  senza  alcuna  litrosia 
prestaron  fede...  (Bocc.  Comm.  Jnf.) 

RITROSIRK  -si-rei  ▼•  n.  irr.  divenir 
ritroso,  decenir  retéche ,  bisarre,  ré- 
tif.—fra.  ritrosisco,  isci,  isce,iscoDO, 
je  devient,  tu  deriens ,  il ,  elle  devient 
revéche,  ilt.  ellet  deviennent  revéche». 
—  Subi,  che  riirosisca,  qu'il,<ju'elle  de- 
vienne reriche.  — V*.T\..  ritrosito(K.— ). 

RITROSISSI.MO,  —MA  [-8ls-8i-mo](a.) 
ad.  sup  tresrevtche .  m.  t.;  trèt-entt- 
té,  ée;  trèt-nniociie,  m.  f. 

RITROSITÀ  r-tài  li.)  8.  f.  bizarrerie, 
(.  y.  Ritrosia. 

RITROSITO,  -TA[-sl-to](a.)p.  ad. 
da  Ritrosire.  derrtiu,  «e  revéche.  in- 
docite. 

RITROSO  r-tró-so]  s.  m.  entratura 
8trettì8.4ima  della  rete,  della  nassa, 
t'ourrrture  du  filet  d  pieher,  de  la 
natte ,  f.  —,  (idraul.)  parlandosi  d'  ac- 
que, vale  giro,  te  tournant  de  t'eau,  m. 

RITROSO,  -SA  (-lró-s<>)  »«1.  contrai- 
re, m.  f.;  oppoté,  et. 

Dirietro  guarda  e  fa  ritroso  calle(  Dani. 
Inf.).—,  detto  di  fortuna  avversa,  cttn- 
tratre,  m.  f. 

Ch'io  nonlacre'rilro8a(Buon.rtwiC.). 

—  ,  r«t-<cA«  .  m  f.  ;  routredisant , 
ante  :  bourru ,  uè  ■  .  ni  t. 

Ma  ritrosa  ticli 

Non  prende.  »•  - 
more  (Tass.  (ìtr 
dell'acqua  de'  tìunii.    • 
torna  induni".  ,'"  '  '-  ' 
CKA.'ITR    a    ' 

■V.  i  rebou' 

dò 


li'  a- 


suc 
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Tiuvto ,  aiUr ,  marthtr ,  nAtigtttr  à 
contre -ittu. 

UITKUVABILE  (-Tà-bi-le)  ad.  m.  (. 
che  |>in">  ritrovarsi,  f  u'on  peut  rttrou- 
ver,  y 

lu  :  Il  (-nién-tf>)  s.  m.  in- 

venz  .1.0,  inMnMon;  <(eeoi«- 

v*rte.  I 

HI TKOVANTE  [-ràn-le]  (HJ  kd.  m.  f. 
qui  rtlronvf. 

RiniuVAIlE  t-và-rel  y.  n.  Irovtre, 
iroucer  ;  ruroixttr.  —,  iinenlar  cer- 
cando, interner  o«  rtnconlrtr  ;  inven- 
tir  ou  TtHcontriT  q.  ch.  —  .  irovtrc  le 
cose  smarrite,  ra«'a;»«r;  recoucrtr. 

Perduio  h«)  quel  che  ritrovar  non  spero 
(Pelr.)-  —,  di  nuovo  scsvure,  recrtuter. 

—  un  disegno,  ec.  rttoucher  ou  finir 
ItM  Co'itourt.  —,  T.  r.  ftre  prêtent;  t« 
trouver  en  quelque  lieu. 

— ,  tornare  |>er  la  strada  fatta,  indie- 
tro, rerenir  «ur  ses  ;«!«. 

Uiiruviam  l'orme  nostre  insieme  ratto 
^Uant.  Inf).  — ,  ripigliare,  rtfirtndre. 

EeC'<  l'arpie  che  uiiPus-inza  vecchia: 

Astolfo  il  corno  subito  ri  trova  (Ariost. 
Fur.) . . .  reprend  vite  ion  cor. 

—,  scoprire,  decourrir. 

Tanto  che  venne  a  riti-ovar,  cho  quello 

Che  le  tolse  la  spada  era  Brunello 
[Ariost.  Fur.).  —,  ravvisare, ref0»inaf- 
<r«.  — ,  riandar  col  pensiero,  te  rappe- 
ler. Uìtrovarsi,  m  re^roucrr. 

Mi  ritrovai  per  una  selvaoscura(DaDt. 
Inf). 

RITROVATA  [-và-u]  s.  f.  dtcowertt, 
invention ;rencontre,  {. 

—,  trouvaille,  f.  V.  Ritrovamemto. 

RITROVATO  [-vk-toj  (a.)  s.  m.  m- 
vtiilioit,  f.  V.  RitiiuvaT*.  '—,  congresso, 
combriccola,  ritrovo  ,  lieu  de  reunion; 
cercle,  m.;  tociéli,  f. 

RITROVATO,  —TA  l-và-to]  (a  )  p.  ad. 
da  RiTROVAitE,  retrouvé,  ée.  —,  inerti- 
te,  ie.  — ,  rattrape;  recouvré ,  ée. 

— ,  recreuté,  ée.  — ,  retouché,  ée.  — , 
trouvé  .  ee  en  quelque  Iteu.  —,  reprit, 
iM. — ,aécouvert,  erte.— .trouvé, ée,elc. 

RlTllOVATORE,  -TlllCE  (-lò-rcj  ad. 
es.  inventeur;  auteur,  m.  f. ;  qui 
trouvt. 

RITROVEVOLE  (-vé-TO-lel  (a.)ad.  m. 
f.  (/tt'ort  peut  rttrouvèr. 

RITROVIO  i-ri-o),  pi.  — vU.  8.  m.  il 
ritrovarsi  insieme,  atsemblee  ;  rén- 
nion .  f. 

RITROVO  t-irò-To]  s.  m.  compagnie  ; 
tociéte ,  t.; cercle ,  m. 

RITHUOPICO,  -CA  f-irouô-pi-co], 
pi.  —Cl  .  —CHE  [-ichi.  -ke]  (u.)  ad. 
antiq.)/i7(iropiçue,  ra.  f.  V.  lonopico. 

RUTAMENIE  l-mcn-ie]  av.  diritta- 
mente, droiterrtent ;  tout  droit;  en 
droiture. 

RITTO  rrii-lo)  s.  m.  endroit;  con- 
traire de  l'entert,  m. 

Ogni  ritto  ha  il  suo  rovescio,  toute 
médaille  a  ton  recert. 

RITTO.  -TA  [ni-to]  ad.  droit, 
droite;  debout. 

Ed  ei  gridò  :  Se'  tu  già  costi  ritto. 

Se'  tu  già  costi  ritto,  Ronirazlo?  (Dant. 
Inf.)  Ritto  ritte,  tout  droif. 

Andrete  ritto  ritto  in  paradiso (Bern. 
Rim.).  —,  diritto,  droit,  droite;  qui 
n'ett  pat  toriu.ue. — .destro,  con/rair« 
de  gauche  ;  du  rólédroit  :  droit. droite. 

Aller»  il  papa  gli  puose  il  piò  ritto  in 
sul  collo...  (G.  Vili  )  — .  driizato.  redret- 
té ,  ée.  — ,  (tarlando  di  legname  nou  ta- 
gliato ,  debout. 

Levarsi,  sut  ritto,  itre  debout. 

RITTO  irii-io)  av  dirittamente,  pef 
linea  retta,  u  dirittura,  en  droiture  ;  en 
ligne  droite. 

RirrOltoVESCIO  [-vê-chloi  av.  a  ro- 
vescio, facendo  rittorovescio,  à  rebourt; 
à  ferivert. 


KIU 

RITUALE  (-iou-4-la|  S  n.  1  etcì  )  itbrv 
clie  riguarda  le  funzioni  de' pArrwIii , 
rituel  ;  cérémonial ,  m. 

RirUAl.r.  (-tou-ii^le)  (a.)  ad.  m.  f,  ap- 
partenant aux  rilet. 

RITUALISTA  (-toil-a-ll-sta),  pi.  -TI 
(a.)  >  m.  (eccl.)  compilatore  di  rito, 
rilualiite ,  ni. 

RITUI-FARK  (-louf-fià-rei  v.  a.  replon- 
ger. —  Part.  ati>,  ta.  replongé,  ée 

RITL'I.  \  '     '  .  u-ra-inen-lo)  «.  hi. 

il  rilur.i:  i-ut ,  iu.\obitruc- 

tion,  (.;  ,    ,  ni. 

RITUKA.Mt  (  luu-iaii-teKaOsd.ni.  f. 
qui  bouche,  calfeutre  de  iiouceuu. 

RITURAKE  [-l»u-rà-rcl  v.  u.  reòou- 
cher.  —,  boucher:  calfeutrer  ;  tam- 
pommer;  bondonner. 

Rll  URATO,  —TA  [-t..u-rà-tol  (*.)  P- 
ad.  dri  RiTUiiAitE,  rebouché,  ée. 

niTURlIARE  i-iour-bà-rej  v.  a.  (rou- 
bler  de  noureau. 

RITURBATO,  -TA  I-uiiir-bà-lol  (a.) 
p.  ad.  da  Ritci'.bai.k,  trou6{«,  ée,  etc. 

RIIJDIRE  [-ou-di-iiei  (il.)  v.  u.  e  n. 
irr.  oiiir,  entendre  de  nouveau.  V  Uu- 
iiE.  -  Près,  riodo,  ri"di,  riode,  riodono, 
j'eittmdt,  tu  entends .  ti ,  elle  euleud  , 
iti,  elles  entendent  de  nouveau.  —  Subi, 
che  riiidtt,  ec.  qu'il,  qu'elle  entende  de 
nouveau,  etc.  —  Part,  riildiio  (  V.  —). 

RlUUrrO,  —TA  lrl..u-di-to|  (a.)  p. 
ad.  da  Kiudike,  ouf,  ie,  entendu,  ue  de 
nouveau. 

Uli;,MII.IARK  [-ou-mi-li-à-fe]  v.  a 
rabaisser ,  humilier,  mortifier  de  nou- 
veau. —  Part,  atn,  ta,  humilié,  ée,  etc 

RIUNGERE  i-oùn-dge-re)  v.  a.  irr. 
oindre  de  nouveau.  —  Près,  riungo, 
gono,  j'oini,  Ht,  ellet  oignent  de  nou- 
veau. —  Prêt,  ritinsi,  ritinse,  riunscro. 
yoKjnit,  il.  elle  oignit,  ils,  elles  oigni- 
rent de  nouveau.  —  Subi,  che  riungn, 
ec.  qu'il,  qu'elle  oigne  de  nouveau,  etc. 

l'uit.  riiinio(K.  — ). 

RIU.MMENTO  [-ou-ni-mén-io]  (a.) 
s   m.  réunion,  f.  V.  llifî«loM«. 

U^U^10^E  [-ou-ni-ó-nej  s.f.  reunion; 
liaison,  (. 

—  (chir.)  delle  piaghe,  con*o{idalion, 
f.  — d'amicìzia,  retablitsemenf  d'ami- 
tié, m. 

RIUNIRE  [-ou-ni-re]  v.  a.  irr.  réunir; 
joindre.  — ,  parlando  dì  piaghe,  cicd- 
triser;  consolider.  —,  trattandosi  del 
reconciliare  duo  persone,  raccommo- 
der; rapatrier.  —  Près,  riunisco,  isci , 
isce,  iscono,  je  réunis,  tu  réunit,  il, 
elle  réunit ,  ils ,  ellet  réuniitenl. 

Subi,  che  riunisca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
réunisse,  etc.  —  Part,  riunito  (  V.  — ). 

RUM  rivo  ,  —VA  [-ou-nì-ti-vo]  (a.) 
afl.  qu'on  peut  réunir  ;  cicatrisant. 

RIU.MTO,  — TA  [-ou-ni-to]Ta.)  p.  ad. 
da  Iiil'nihe,  réuni,  le. — ,  rejoint, ointe. 
— .  raccommodé,  ée. 

RlUNTO,  —TA  (-oiin-lo]  Ca.)  p.  ad. 
da  RiL'NGF.iie,  oint,  ointe  de  noureau. 

RU  UTAUEf-onr-tà  rejv.  a.  heurter, 
frafiper  de  noureau  ;  repousser. 

Pdrt.  ato.  ta,  heurté,  ee  de  nouveau. 

Rlt'SARE  [-ou-sà-re]  i,a  )  v.  a.  tuer 
de  noureau. 

Part,  aio,  ta.  usé,  ée  de  nouvenu. 

RIUSCIBILE  f-ou-chi-bi-lc]  ad.  m.  f. 
qui  peut  reustir. 

Essf-niio  riferito  ...  non  esser  riosci- 
bilc  quella  in^prosa  (Cuicc.  Slor.). 

RIUSCIIIILISSIMO,  -MA  l-ou-chi- 
bi-lis-si-nio]  (a.)  ad.  sup.  çutpeut  très- 
bien  réussir. 

RIUSCLMENTO  (-oa-chi-mén-lol  s. 
m.  il  riuscire,  succcs.so,  esito,  réussite, 
t.;  bon  surrèt,  m. 

Ril'SCIIlE  (riou-chi-rfe]  v.  n.  irr.  sor- 
tir de  nouveau,  une  seconde  fois. 

—,  avere  efletio,  rtuwir;  avoir  «n 
bon  suce**. 


I      B  v«dr«i  ri«scireo»eleg({iadr«,  P«i( 
i  —,  sembrare, ^raUre.  —, divenire. <ir- 

eewir;  nrrirer;  échoir.  — ,  isbrigai^i , 

««  débarrasser  ;  te  <ié^i*>h»r  :  rnnpUr 

ta  tâche.  —,  aver  i  '" 
Senta  l'oniine  l  ce 

alcuna    nostra    <<;  ,,  g 

(Roctì.)  —.1 
...E  per  la. 

noi-e  che  ne  ■ 

nissin'H  (Ca->  Leu. 

lo  ,  s'accomplir. 


■  nli>rt'i>- 

^i    crii<lÌH- 

,u\crcompinien- 

-,  esser  utile,  rtcar 


I  giovamento,  ètte  utile;  reuttir. 

Poi  quando  l'opra  mia  non  ti  riesca, 

La  morte  sia  ..  (Ariosi.  Fur  i  — ,  ta- 
lisfitire  :  contenter.  — ,  uscir  di  nuo\-o, 
rrstortir:  sortir  de  nouvenu  — in  un 
luogo,  répondre  d  un  endroit ,  y  avétr 
issue.  —,  venire  alla  conclusione,  aftou- 
/ir;  coMciure.  —  bene  o  mule  in  una 
cosa,  aroir  tin  htureutr  ou  «m  mauvais 
résultat  dans  une  entreprise;  bien  réus- 
sir; mal  réussir. 

E  se  passahilmente  m  riesco 

Mi  dican  pur  poeta  uni'  .-t. 

An.  part.).  —  l'res.  rie^.  .-, 

escono,  )e  reueiif  .  tu  r- >  ne 

réussit. iti, elletréuuitteut       Subi,  che 
riesca,  ec.  qu'il,  qu'elle  réuiMie  ,  »»c. 

Paît.  riQscito  (V.  — ). 

RIUSCITA  [-ou-chl-ta]  s.  f.  passaggio 
pel  quale  da  un  luogo  si  riesce  nclr  al- 
tro ;  sortie  ;  issue  .  f. 

.  .  Là  dove  un  viuol  scnt.i  riuscita 

Mipertneitea...  (Buon.  Fier.) 

—  ,  successo,  evento ,  esito,  euct»-- 
m.;  f»5ue;  réussite,  f.  —,  prolillo,  ava' 
za(i;enio,  profit  ;  progrès,  m. 

Aver  la  liuscitain  alcut  '  ;    '■- 

(/re  ;  ahou^r.  Far  buoiiii  >- 

la,  faire  bonne  ou  maui'i 

RIUSCITO,  -TA  (riou-chi-io,  (rf.lp. 
ad.  da  RiusciRK ,  reueii.  — .  decenu,  ue; 
arrivé,  et.  — ,  débarrassé,  ee  :  rempii  su 
tarile.  — ,  rtruMi.  —,  résulté,  —.accom- 
pli,  ie.  —,  qui  a  été  utile.  —,  satis- 
fait, aile;  rttsorti,  ie;  abouti. 

RIVA  [ri-va]  s.  f.  estrema  pane  della 
terra  che  termina  all'acque,  rive,  t.; 
bord  ;  rivage ,  ni  :  plage .  f 

K  come  quei  che  con  lena  aflannala 

Uscito  fuor  del  pelago  alla  riva 

Si  volge  all'acqua  perigliosa  ..  (Dant. 
Inf) — ,  per  luogo  semplicemente,  lieu; 
rivage,  m.  —,  (meut.)  fin,  f.;  but,  m. 

E  del  diritto  m'han  pusio  alla  liva 
(Dam.  Pur.). 

Riva  riva,  av.  le  long  du  rivage.  Na- 
vigar riva  riva,  ranger  la  cóteicótoyer. 

RIVAGGIO  l-vàd-dgio)  (a.l  s.  m.  ri- 
vage,  m.  V.  e  di  Riva. 

RlVAGHEGGIAREf-gked-dgià-re!ra.) 
v.  a.  cajoler,  courtiter  une  femme  de 
nouveau. 

Pan.  alo,  ta,  cajolé,  courtisé,  èe,  etc. 

RIVALE  [-và-le]  ad.  e  s  m.  f.  ri- 
val, ule;  concurrent,  ente;  compéti- 
teur, m.  -,  anlagonmle  ;  emule.  m.  I'. 

Alcuno  d'un  nuovo  rivale  avvedutosi 
(Hemb   i4fo/.). 

RIVALERE  i-lé-re)  v.  n.  irr.  rilevarsi, 
rifarsi,  te  refaire:  te  relever  :  se  réta- 
blir.   V.   Valkre.  — Près,  mi  rivalgo, 
si  rivalgono,  je  me  relève  .  ils,  elles  si 
relèvent.  —  Prêt  mi  rivalsi .  si  rivalse, 
I  si  rivalsero,  je  me  relevai,  il,  elle  sere^ 
\  leva,  ils.  elles  se  relevèrent.  —  Subi,  che 
si  rivalga,ec.9u'i/,i/u'ei/«*e  reiére,«(c. 
1      l'art  nvaliiU)  (V .  —  . 

RIVAI.ESCENZA  [-clièn-dsa]  (a.)  a.  f. 
I  rétablissement,  m.;  gnensson  ,  f. 
i      RI  VALICARE  i-ca-re   v.  a   valicare  di 
I  iiuovo,  repasser  ;  fiasser  d:  nouveau. 
I      Part,  ato,  ta.  iffiasfé,  ée.etc. 
{      ItIVALIDARE  i-da-i ej  (a.l  v.  a.  will'' 
1  der  (le  nouveau:  rendre  valide. 

P»rl   K'K,'».  rtli-té. '• .  "r 


HIV 

RIVAUnAfOlliW.  -HIA  -tò-n-oj,  pi. 
— KJ,— Kit    .     ,H   fiftpartnumtàwiu 

flOUtttli 

RIVAI  !*ió-nel  8.  f.  il  ren- 

der iiU"i<iiii('iu'-  y  miao  ,  ttouvelte  tali- 
dalion,  f 

KIVAl  ITA  (-t*i  s.  f.  conriirreni»,  rf- 

taiilt.  {    Y.  liARA  .  EHCtAllOME. 

UIVAI.:>A  t-val-aaj  (a.)  (t.  f.  regresM), 
coinp«Hra<ion,  f. 

RlVAl.liTU,  —TA  (-loii-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  UiviLCRK,  rtfait,  aite;  nUtt*,  et; 
Teia'ili .  ie 

I  -••]  T.  a.  vangare  di 

e  -Je  riourfau. 

^.:  di  nuovo,  appro- 
foodire,  l'ureUi,  it'  kfrctier  dt  uou- 
vetiu;cmutr:  fouiiitr. 

RIVANCATO,  —TA  [-|rà-ioi  (a.)  p.  ad. 
da  KiVANGAr.E  ,  bfmr  ,  t' d'  uoweati. 

—  ,  (flg  }  Ofiprofoiidi .  xe  :  furelé  ;  rt- 
cherrhe  ;  crtu$t  :  fouille,  re. 

UlVAliCAIlK    -,  a-re]  v.  n.  r*pas$er. 

pHTt.  'ìt>.  !a.  r'-  usé,  ée. 

I. V.  II.  irr.  reroir. 

i  .  riveder  le  stelle 

(['.  aiiinar  di  nuovo, 

txamioer  d(  fioutf'iu. 

E  ogiiua  vuol  Tira  il  principe  al  di 

Sc-biien,  chi  la  voles&e  rivedere 

(L.  I.ipp.  Maltn.) 

—,  (II. il.)  im^tcttr.  —  i  comi,  le  par- 
lile, rtroxr  *n  covxptt  :  ftit;.)  frami- 
utT ,  rti-on»aUTt   l'rtat  d'une  affaire. 

—  1,.  u  w. ,  .ii.r^^  ec.  corriger,  txiimi- 
ne-  .  rtroir.  A  Dio  riveggo. 
al  A,  autc  antipodet;  dans 
un  uvinir  ,  it  ioui  lei  diablet.  —  Pros. 
riveggo  e  rivedo,  veggi-in".  jt  revoit,  ili, 
elite  revment,  tic.  -  Prei  rividdi,  vld- 
de.  Tiddero,  je  retit,  ti,  elle  revit,  i/«, 
eliti  xtvirtnt.  —  Km.  nve^lrù,  ec.  jt  re- 
rtrrai,  ete  —  C'nd.  rivedrei,  ce.  )e  re- 
Terrais,f:  he  riveda  e  riveg- 
ga, ec.  'i>.                  -'voU,  etc. 

Pa.l 

It  ».  m.  revi- 

»>■■  1 ,  r.;  exa- 
fìi' 

I  '  s   f .  ou- 

vr:  e  façon  au 

l'j-re]  ad.  e 
ifiir,  m. 
-iuii-1.1:  -b;  ».  f.  (fer- 
ii' .ijn  donne  aua  dram  et 


■    H).  —TA  i 
F.,  r«ru,  uè. 

rigf   — .  'n. 


da 


.  uyant  f-iii  la  re- 

1  i  ri-te]  ad.  m.  f  ^ui 

revoit, 

RIVEUDII.E  [-là-bi-le]  ad.  m.  f.  qui 
-  -   \  riréli.  te. 

lEKTO  [-méii-U>l  s.  m.  rété- 

INTB  [-làn-iel  ad.  tu    f.  qui 

^I.ARE  [-là-rel  ».  t.  diiicopnre, 
)fe»iar«,  rétéUr ;  manifttter  ;  de- 

fuale  "neMo  nm<>r  rhlaro  rirela 

■rer. 
1^  I  rirela 

el      ijtjnv   Par  ) 
rivo,  -VA  t-li-to](a.)id. 

'rtlrr.  m.  f. 
l'vn  là-io]  (a.)  p.  «4. 

n. 

.  — TIlICB  [-tó-rtl  ad. 

e  ^ 

r.  '-dsiò-ne)  s   r.  rtrrf- 

(u:  lu»,  t  ri<;ii  •  nit«»t,  r.—„  ifM^ff  ar*on,  f . 


Queaia  rirtiattoii  ei  biauifMU  ^iMai. 
Par.). 

RIVELLINO  [-IHbo]  a.  m.  (mil.  j  fer- 
tittcazione,  </rmt-/«ne ,  r  :  ravtliu,  in. 

Dare,  toccare  un  liveliìnu  (lìg.),  «don- 
ner, rfceeoir  dei  eau;>t  de  bnion. 

Far  un  riveilinu  ad  alcuno ,  r<pn- 
maudfr  ij    u.,  le  brarer. 

RIVENUAGNOLA  [-dt^OO-U]  (a.)  •.  f. 
tevenJeuse,  f. 

RIVENUAIUOLA  [-iouó-la]  (a.)  ».  f. 
(vot-e  romanesca)  rtvendeuu,  t.  V.  Ri- 

VCNDCCLIULA. 

RIVEM>EKE[-ven-de-re]  v.  a.  r«««n- 
drt;  reitdre  de  nouttaa.  — alcuno,  eri 
revendre  à  q.  u.,  en  taroir  tttaucoup 
plui  que  lui.  — Pan.  rivenduto (  V.  — ). 

RtV!ì,NUEKlA  (-ri-a]  à.  (.  metter  de 
lro'/u«ur,  de  rtvendevr,  tu.   V.  Da- 

HATTKIIÌA. 

RIVH.NUIBILE  l-di-bi-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  recendrt. 

lilVE.NUICANTE  i-eàu-ie]  (a.)  ad.  n. 
f.  qui  rerettdique. 

KIVENDICAKE  [-cà-re]  v.  a.  venger 
de  nouceau  ;  venger;  tirer  raison. 

-r,  (leg.)  V.  r.  te  vimjer.  Rivendicare 
una  cosa  pcupria  cfae  è  in  mano  altrui, 
revendiquer. 

RIVENDICATO  ,  —TA  (-cà-tol  (a.)  p. 
ad.  da  KivE.>DiCAi;c,  vengé,  tede  nou- 
veau — ,  reroidifue,  ée. 

RIVENUICHIESA  [-kiò-sa]  (a.)  s.  m. 
ÌLdecl.  «imo'iiaf  ««,  m. 

— ,  ad.  ttmoìixaque ,  m.  (. 

KIVEiNDITORA  (-ló-raj  (a.)  ad.  es. 
{.  rerendeute,  f.  V.  Rivexducliola. 

UlVE.NDn  OKE ,  — TRItE  l-tó-re]  ad. 
e  s.  revendeur,  euse. 

RIVENDUGLIOLA  [-doul-Hò-la]  (a.) 
ad.  e  à.  f  recendeute,  f. 

RivenduglioU  a'  erbe,  herbtèrt,  f. 

RIVENOIGLIOI.O  (-doul-liò-loj  ad.  e 
8.  m.  revendeur ,  m. 

RIVENDU  IO  ,  —TA  [-<loù-lo)  (a.)  p 
uà.  da  llivENDEne,  revendu:  vendu,  u*. 

RIVEMKE  i-ui-rc]  v.  n.  irr.  ritorna- 
re, recenir;  r(<ourner, 

Ne.'la  corte  del  ciel,  d'ond'  io  rivegno 

Si  truuvun  molle  gioie!...  iDant.far.) 

— ,  provenire,  nadre:  deneer;}»ro- 
céder.  —,  rinvenire,  recoucrer  tet 
tent. 

Qual  uom  da  cupo  e  grave  «unno  0{>- 
presau 

Dopo  vaneggiar  lungo  in  sé  riviene 
(Tasa.  G«r.).  —  in»è,v.  r.  recenir d  «01. 

Come  Ruggier  lu  «è  fu  rivenuto 
(Ariosi.  Fur.). 

— ,  convertirsi,  reeeni'r;  m  eonverlir. 

Près,  rivengo  e  rivegnu,  vieni,  viene, 

veiit;ono,  ;e  rerieri*.  (a  rerietu,  il,  elle 

revient.  Ut.  elle*  reviennent.  —  Prêt. 

rivenni,  vr-nnc,  sciìi.eui,  je  retint,  it, 

■      ■    ■  nirtnt.    -    Kut. 

.  etc.  — Coiul. 

11.  etc. — Subi. 

Cl. e  ritenga,  ce.  ^u  il,  ju'elit  revienne, 

etc.  —  Part,  rivenuui  (V.  — ). 

UlVESriLAHE  i-là-re)  (a.)»,  a.  rfe- 
ployer,  faire  flotter  de  no«cM«  a« 
vent.  — ,  esani  mare,  vetUiUr ,  ewami- 
utr  de  nouveau. 

Pan.  au>.  la,  déployé,  flotté,  etc. 

—  ,  ventile  ,  examiné,  te,  ete. 
RIVENUTO,  -TA  (-nub-to)(a.)p.ad. 

da  RiVBNiitB,  reretiM,  u»,  retourné,  e». 

—  lirrirr:  priyéJé.  —,  recouwe  f «  I 

•        .,*.  I 

.  IO  (-mOn-lo)  (.  rn.  I 

I  iittoti;riittrcttttion;' 

I 

ANTB  (-ràd-le]  td.  m.  f .  i 


pL-icttè  r*A«ia  •  qttelli 
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Hai  «uo  riverberar  mìi  «xldt  1  tMB 
(Aias.  Colt.j.  ^^ 

—,  (metaf.)  abb««liar«,  tbloutr  ;  of- 
futquer  — ,  detto  delle  vibrazioni  dol- 
l'aria  ripercossa  da  corpo  oppoato,  ri- 
percuter  :  réflechr. 

— ,  struggere  in  fornace  a  faoOD  di 
riveibtro.  réfléchir:  refléter. 

RlVKKIìt.HATO.  — TA  [-rà-toj  (a  )  p. 
ad.  da  LiVEnBEHARr. .  rererbere;  reflè- 
te; repercute,  ee;  réfléchi,  ie.  — ,  eblouï, 
iif.  — ,  ébloui,  te;  offutqué,  ée.  —  .  ri- 
percute,  ée;  réfléchi,  te.  —  ,  riscaldai* 
a  fuoco  di  riverbero,  re/Zec/ii,  «e;  re- 
fléle,  ee. 

niVKIlBEKATOIO  (-U>-io],  pi.  — XOi 
(a.)  «.  m.  (cbim.)  fornello  per  la  fa- 
sione  de*  metalli ,  fourneau  de  réver- 
bère, m. 

hlVKIlRERAZlONE  [-dsió-ne],  re- 
Ve.rbcrazio.ne,  s.  f.  (lis  )  recerbrfro- 
tiofi,- rr^exion,  f.  —,  nmbalso  ,  r«- 
bonUistement  ;  ricochet ,  m. 

...  ^e  erano  feriti  e  moni  molli  dai- 
t'ariiiilieria  o  per  pruiirio  colpo  o  per 
ri\erlicrazii>nei(iuicc.  Star.) — ,(cliiffl.) 
la  circulazione  della  tiamiiia  del  for- 
nello a  riverbero,  reflet  :  réfléchittt- 
ment  :  ré  cerbère,  ni. 

RIVERBERO  (-vèr.*)e-ro j  s.  m.  (fia.) 
ripercus.iioiie  de'  raggi ,  rereròe'ralion ,' 
re//ertunio»i,  f.  Fuoco  dì  riverbero 
(cliim.,\  feu  de  réverbère,  m. 

—  .  niaccli'.netia  di  metallo  contro  le 
lucerne,  lampade,  ec  perchè  rifleitano 
tiiaggior  lume,  récerbére,  m. 

UIVERDIIIK  (-di-re|  v.  n.  irr.  rever- 
dir. V.  Ri.NVEiiDiRE.  —  Près,  riverdisce, 
Iscuno,  il,  elle  reverdit,  »i«,  eliti  rtver- 
dittent.  —  Subì,  che  riverdisea,  ec. 
qu'il,  quelle  reverdttie,  etc. 

Pan.  riverdito  (  V.  —). 

RIVEIlDITO,  — TA  [-dì-toj  (a.)  p.  ad. 
da  lliVF.iiDiiiE.  reverdi,  ie. 

RIVKIiK.NDO  ,  —DA  [-rèn-do]  ad.  vé- 
nérable, m.  f.  y.  Revercmm). 

RIVERENTE  (-ròn-iel  ad  m.  f.  hum- 
ble, ni.  1'.;  rexpe.  •'. 

KlVERF.^TEil^  -ta]  a», 

ocec  rererenc?  ,•  .sfment.   V. 

KEVF.HKNTf.Hr.ME. 

UIVERE^TISSIMAME^TE  (  -  mén-iej 
(a.)  av.  >up.  <rff-re.tp«c/ueti»rment. 

RIVEKENTISSIMO,  —MA  f-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  (réa-retp«r(iieux  ,  ueuM  ; 
tièt-humble.  ra.  f. 

RIVERENZA  f-rèn-dsaì  s.  f.  réte* 
rence.  — ,  vénération,  f.-.mpect:  hon- 
neur, ni.  Con  riverenza,  arec  reréirenct; 
tauf  rerérenre  ;  aver  retpect  Far  rive- 
renza, l'incliner;  faire  dei  rtvérenctt. 

ItIVERE.NZIA  l-rcn-dsi  a)  (a.)  s.  f. 
ter  ere  lire,  f. 

E  n'Ite  e  di  lo  xervon  mua  quante 

Con  iivcrcntìc,  inchini  e  gentilette 
(liern  Ori.).  —,  retpect;  honneur,  m  ; 
cenerition ,  f. 

KIVKUF.NZIALB  (-dnìà-lel  ad.  in.  f. 
aguiuiito  di  timore,  crainte  révértn- 
tièlle .  r. 

RIVUIKNZIARE  (dsià-rej  r  a.  reee- 
rer  ,• /lonorrr.  F.  Riverire. 

Pan.  aio,  la,  réviré;  honoré,  et. 

RIVKItKNZIONE  [d.MÓ-nc)  (a.)  •.  f. 
aci-r.  (li  liiTEREMZiA,  une  Iret-profonét 
rérérenct,  f. 

nivEiu;or.>'ARE  r-gnk-re]  (•  )  ».  ■ 

arotr  Aoxfe:  roti^ir 

Pan.  juii,  la,  qui  a  ttt  honte,  romtl 
RIVRUIUE  ;-ri-ren  ni   rr r^r^wff ,  1  . 

— ..  rftj  eri  .  hunimagt ,  m. 

s  1,'.  del   mio  rl»«rtf* 


porttn 


a.  irr 
>rer; 

iM».  iMMMt  Jt 
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reoèr«,lu  révères,  tt,  elle  révère,  iU, 
etle*  rèrèrent.  —  Subi,  cbc  riverisca, 
ec.  qu'il,  qu'elle  révère,  etc. 

Pan  rivfriio(K.  — ). 

RIVKRlTtbSIMO  ,  —MA  [-tl»-Bl-mo) 
(a.)  ad.  tup.  trèt-révéré,ée;  trèt-res- 
pecté ,  èe. 

niVElUTO,— TA(-rl-to](a.)p.8d.da 
KiveniRE,  révire;  honoré;  retpecté,  ée. 

KIVEIUTORK  ,  — TRICK  [-tô-re]  (a.) 
ad.  e  s.  qui  révère  ;  çui  respecte. 

R1VKRSA.MEN  ro  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
(mus.)  cangiamento  d'  ordine  ne' suoni 
che  L'ompoiigonii  l'accordo  o  nelle  parti 
clie  C"ni|H>ngono  l'aroionia,  renverse- 
ment, m.   V.  RITOLTO. 

RIVKllSARE  [-sà-re]  t.  n.  verser  de 
nouveau  ;  vener  ;  renverser 

Nui  riciileiiirao  il  cerchio  ull'alira  riva 

Sovr'  una  fonie,  che  bolle,  e  rivursa 

Per  un  fossato. ..  (I)ant.  Inf.) 

—  ,  regorger:  déborder;  s'épancher. 
—  ,  V.  r.  cader  di  nuovo  sopra  l'avver- 
sario, se  renrerser;  tomber  de  nouveau 
tur  q.  u. 

Come  con  intiniti  colpi  e  fieri 

Sopra  Darete  rìversossi  Entello  (Car. 
En.\.  —,  (fig.)  s  épancher  ;  ouvrir  son 
cmur. 

Benché  'n  lamenti  il  dnol  non  si  ri- 
versi (Peir.).  —,  T.  a.  voltare  a  rovescio 
o  sossopra,  renverser  ;  retourner. 

Piccola  pietra  fane  (/a) 

Gran  v-arro  riversare  (Fr.  Jac). 

— ,  dispergere,  disnerser.  Riversare 
la  broda  addosso  ad  alcuno  (pop.),  tnf(- 
tre  une  faute  sur  le  dos  de  q.  u. 

RIVERSATO,  —TA  [-sà-tol  (a)  p  ad. 
da  RivF.RSAnc,  versé,  ée  de  nouveau  ; 
renversé ,  èe .  etc. 

RIVERSCIARK  [-chià-rel  (a.)  v.  «. 
renttrser ;  démolir.  V.  RmvescUre. 

Brandimarte  con  taccia  sbigottita 

Giù  del  destrier  si  riversciò  di  botto 
(Ariust.  Fur.). 

Pan.  al",  ta,  renversé,  ée  ;démoli.  te. 

RlVEItSCIO  [-vèr-chio]  (a.)  s.  m.  rn- 
vers.  m.  V.  Rovescio. 

RIVERSIBILE  [-si-bi-lel  ad.  m.  f.  (leg.) 
réversible,  m.  f. 

RIVEKSIBII.ITÀ  [-là]  fa.)  s.  f.  qualità 
di  ciò  che  ^  riversilìile,  réversibilité  ,  f. 

RIVERSIVO,— VA  [-si-vo]  (anat.)ad. 
qui  reflue.  Y.  RicnniiENTC. 

RIVERSO  f-vèr-so'i  s.  m.  il  riversare, 
ce  qui  s'épanche ,  déborde.  —  ,  rovina  , 
revers  ;  désastre,  m.:  disgrâce,  f. 

— ,  écroulement ,  m.;  ruine  ,  f. 

F.d  in  quel  punto  questa  vecchia  roccia 

Qui  e  altrove  lai  lece  riverso  (  Dant. 
Inf.}.  — ,  rovescio,  rebourj;  enter«; 
oppose,  m.  — ,  colpo  dato  di  rovescio, 
mai  rovescio,  revers;  coup  de  revers,  m. 
Di  riverito ,  du  revers  de  la  matn. 

Sobrìn  raddoppia  il  colpo,  e  di  riverso 

Gli  mena...  (^Ariosi.  Fur.) 

RIVERSO.— SA  l-vèr-so]  p.  ad.  da 
RlVEKTEiiE  ,  renversé,  ee. 

Che  (lisiei>o  e  riverso 

Mi  tiene  in  terr.i   Dani.  Rim.). 

— ,  revenu,  uè  à  l'élut  primitif. 

Già  già  le  cose  che  di  negro  asperse 

Alle  s<>nil)ianzc  prireic  eran  riverse 
(Fortìg   Rine). 

--,  contraire,  m.  f.;  opposé ,  ée  ;  in- 
verte, m  f 

...  Ch'  ultima  fui,  con  ordine  riverso 

Dardle  mosse  agli  altri...  (Buon.  Fier  ) 

Online  iiiver>o,  oiiire  inverse,  m. 

A  riverso,  alla  riversa,  à  l'inverse. 

RIVEKTERE  [-vèr-ieie]  v.  a.  irr. 
renrerier  ;  rejourner.  V.  Rivoltare. 

Faceva  lui  tener  le  labbra  aperte, 

Come  l'etico  fa,  che  per  la  sete, 

l.'un  verso '1  mento  e  l'altro  insu 
riverte  (Dani.  Inf.). 

Prel.  riversi,  verse,  versero,  je  re- 
tournai, il,  elle  retourna,  Ut,  ellet, 
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retournèrent.  —  Part,  riveno  (F.  —  ). 

RIVEUTIRE  [-li-re)  (a.)  v.  a.  e  n.  reg. 
e  irr.  convertir.  K.Convf.utirc  —Près, 
riverio  e  riveriisco,  isci,  iice,  iscono.je 
rof»rer/M,  tu  convertis,  il,  eli'  conver- 
tit, ils.  elles  convertissent.  —  Subi,  che 
riveriisca,  ce.  qu'il,  qu'elle  conrerliue, 
etc  —  Pan.  rivertito  (  V.  —)■ 

RIVERÌ  ITO,  -1 A  l-:l-ioJ  (a.)  p.  ad. 
da  RiVEitTiRE.  conrerti,  ie. 

RIVESCIARE  (-chià-re)  v.  a.  reneer- 
fer.  —  una  cosa  in  alcuno,  charger 
q.  u.  de  q.  ch.  — ,v.  r.  «e  prosterner. 

Part  alo,  la,  rwicerte,  ee ,  etc. 

RIVESCIO  [-vè-chio]  8.  m.  enrer»,  m. 
F.  Rovescio. 

RIVESCIO,  — lA  [-vè-chio)  (a.)  ad. 
contraire,  m.  f.  A  rivescio,  av.  d  i'en- 
rers.  —.supino,  à  la  renverse. 

RIVESTIMENTO  (-mén-loi  U.)  s.  m. 
(mil.)  crosta  di  mattoni  o  altro,  di  che 
si  to()rono  le  foniticazioni,  chemise  de 
cailloutage, de  ciment,  f. 

—  della  carena  (mar.) ,  bordage  de 
la  carene,  m. 

RIVESTIRE  t-sll-re)  v.  a.  rerélir  ; 
rhabiller;  te  ve  tir  une  seconde  fois. 

— .  abbellirsi,  s'orner. 

L'invisibiI  sua  forma  è  in  Paradiso 

Dìsciolta  di  quel  velo... 

Perrivestirsen  poi...  (Petr.) 

— ,  (mil.)  incamiciar  di  mattoni  od 
altro  un'opera  di  fortiflcazione,  crépir, 
couvrir  de  chemise  une  fortificatinn. 
—  ,  V.  r.  reprendre  q.  eh.;  se  parer: s'oi- 
ner;    se  rajuster:    se  raccommoder. 

(Poei.)  Rivestir  le  membra,  risusci- 
tare, ressusciter. 

Dove  mori ,  dove  sepolto  fue. 

Dove  poi  rivesti  le  membra  sue  (Tass. 
Ger.). 

RIVESTITO,  —TA  [-stl-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Rivestire,  revêtu,  uè  :  rhabillé,  ée. 

La  rivestita  carne  alleviando  (  Dani. 
Purg).  — ,  orne,  ee.  — ,  pare,  ee.  —  , 
couvert,  erte.  — ,  rttsutcité,  ée. 

RIVETTA  [-vét-U]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Riva,  pelile  rive ,  f.;  petit  rivage,  m. 

RIVETTO  f-vét-tO)  (a.)  a.  m.  dim.  di 
Rivo,  petit  ruisseau,  m. 

RIVIAGGIARE[-dgià-re](3.)v.  n.  se 
remettre  en  chemin.  — ,  marcher  en- 
core. —  Pari,  alo,  remt«,  ise  en  chemin. 
— ,  marche  encore. 

RIVICEI.LO  [-ichèl-lo]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Rivo,  petit  ruisseau,  m. 

RIVIERA  (-viè-ral  s.  f.  riva,  rivage; 
bord,  m.;  plage,  t. 

Quando  noi  fermerem  li  nostri  passi 

Sulla  trista  riviera  d'  Acheronte 
(Dant.  Inf.  ).  — ,  paese  contiguo  alla  ri- 
viera, rivière;  còllere,  f. 

In  mare  e  in  terra  tutta  la  riviera 

Da  questi  Saracin  tenga  difesa  (Bern. 
Ori.).  — ,  Itume,  rivière,  f.;  /Icu-e,  m. 

Trovò  una  donna  che  nella  riviera 

Di  Senna  era  caduta  e  vi  perla  (Ariosi. 
Fur.).  — ,  Slagno,  étang,  w. 

ÌJL  riviera  del  sangue  f  Dani.  Inf.). 

— ,  campagna,  contrée;  région  ;  terre, 
(.;  pays.  m.  I.a  riviera  di  Genova,  la 
rivière  (1.).  le  pays  (w  )  de  Génes. 

Era  ordinato  di  venire  alla  riviera  di 
Genova  iG.  Vili.).  Uomo  da  bosco  e  da 
riviera,  homme  bon  à  tout  faire,  m. 

Anch'  eglino  con  gros.sae  folta  schiera 

D'una  gente  da  busco  e  da  riviera  (I.. 
l.ipp.  Malm.). 

RIVIFICAKE  [  -cà-re  ]  (a.)  v.  n.  tor- 
nar in  vita,  recicre  ;  piciTier.  V.  Rivi- 
vificare. —  Pari,  aio,  la,  eieiTìe,  ee. 

UIV||,lCAKE(-i'à-re)  V.  a.  eximiner 
soigneusement  ;  éplucher  ;    enquérir. 

Part,  atei,  la,  examiné,  ée  soigneuse- 
ment. — .  épluché,  ée. 

RIVINCERE  i-vin-ce-re]  v.  a.  irr. 
vaincre,  dompter  de  nouveau. — ,  (t. di 
giuoco)  regagner,- «  racquitter. 
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—,  vaincre  de  nouveau.  —  Pre».  ri- 
vinco, cono,  je  dompte.  Ht,  elles  dom- 
ptent de  nouveau.  —  t'rel.  rivinsi,  vinse, 
vinsero,  je  regagnais,  il,  elle  regagna, 
ils,  e//e»  rryngnèrenl.  —  Subi,  che  ri- 
vinca, ec.  (fu'il ,  qu'elle  rigagnt,  etc. 

Pan.  rivinto  (V.—). 

RIVINCITA  (-vln-lchi-U)  s.  f.  (l.  c 
giuoco)  revanche,  f. 

RIVINTA  [-vin-u]  s.  f.  il  ritincen 
nourrie  victoire,  f.  — ,  renane/»,  1 
recourremen/ ,  m. 

RIVINTO,  —TA  [-vln-io]  (a.)  p.  ad 
da  Rivi!4CERE ,  vaincu,  ue;  dompté,  ee 
de  nouveau.  — ,  regagné ,ée. 

RIVISCEI.LO  [-cbèl-lo)  (a.)  8.  m.  ruM- 
teau,  m.  V.  Ruscello. 

RIVISITA  [-vi-si-ia)  s.  f.  il  rivisitare, 
re«(i(u(iort  de  visite  ;  nouvelle  visite,  f. 

RIVISITARE  (-tà-re)  v.  a.  rendre  la 
visite.  —,  visiter  de  noureuu. 

RIVISITATO,  -TAl-là-toj(a.)  p.  ad 
da  Rivi>itai-.e,  rendu  la  visite  ;  visite, 
ee  de  fiouveau. 

RIVISSUTO,— TA  [-soù-to]  (a.)  p.  ad. 
da  UivivLiiE,  retsuicite,  e'e. 

RIVISTA  [-vi-sia]  s.  f.  il  rivedere,  i 
esaminare  checchessia,  revue,  f. 

—  (mil.j  falla  a'  soldati,  irupection. 
rerue,  f 

Ch'  io  'nteiido  di  voler  far  la  rivista 

Dell'armeria...  (Buon.  Fter.) 

RIVISTO,  -TA[-vi-sto](a.)p.  ad.  da 
Rivedere,  ret-u,  ue.  V.  Riveduto. 

lu  r  ho  fialetta  ...e  dipoi  rivista  a  pa- 
ragone di  quella  dell'  Angeliu  (Car.  Lei.  ). 

RIVIVA  [•  vi-va]  (a.)  s.  f.  voce  di  ap- 
plauso che  ripete  viva ,  qu'il  toit  loué, 
qu'elle  soit  louée. 

Viva  ,  riviva  il  SS.  nome  di  Gesù 
(Belc.  Vit.  Colomb.). 

RIVIVARE  [-và-re]  v.  a.  raviver.  \ 
Ravvivare  —  Pan.  aio,  la,  ravivé,  et. 

RIVIVERE  i-vi-ve-re),  rivivire,  v.  n. 
irr.  r^rt ire  ;  retsuiciter. 

In  cui  riviva  la  sementa  santa 

Di  quei  Roman...  (Dani.  Inf.) —  Prêt. 
rivissi,  visse,  vìssero,  ]e  ressuscitai,  ti, 
elle  ressuscita,  ilt,  elles  resttucitèrent. 

Pan.  rivissuto  (  V.  — ). 

RIVIVIFICANIE  [-càn-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  ranime  ;  qui  ravive. 

RIVIVIFICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  vi- 
ci/ier  de  nouveau;  raviver  ;  ranimer. 

Part,  alo,  ta,  vivifié,  ravivé ,  ée.  et<\ 

RIVIVIRE  [vi-iej  (a  )  v.  n.  irr.  ran- 
l'er;  prendre  un  bon  goût. 

...  E  poi  quando  le  metterai  {le torbe) 
nell'acqua  fervente,  si  nviviscono  con 
giocondi  sapori  .Pallad.  Genn.).  —  Près, 
rivivisce,  viscono,  il,  elle  prend  un  bon 
goàt.  —  Snbi.  che  nvivisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  prenne  un  bon  goût,  etc. 

Part,  riiivito  (K.  — J. 

RIVIVISCERE  l-vi-chc-re]  (a.)  v.  n. 
irr.  recitre.  V.  Rivivere.  —  Près,  ri- 
vivisco,  isci,  isce,  iscono.  je  ressuscite, 
lu  ressusiites,  il,  elle  ressuscite,  ils,  el- 
let ressuscitent.  —  Prêt,  rivivissi,  iss  . 
isserò,  je  ressuscitai,  il,  elle  retsuscti 
ils.  elles  ressuscitèrent.  —  Subi,  i  i 
rivivisca,ec.  qu'il, qu'ellerestuscite,i  ' 

Pan  rivissuto  (  V.  —). 

Rivivilo,  —TA  [-vi-Ujl  (a.)  p.  ad. 
RiviviitE,rartFe,ee;</uiaprtj6on joi    . 

RIVO  [n-vo)  s.  m.  rio,  ruisseau.  :,, 

E  '1  mormorar  de'  liquidi  cristalli 

Giù  per  lucidi  freschi  rivi  e  snelli 
(Petr.).  —,  fiume,  fleuve,  m.;  riciére,  f. 

Né  mare  ove  ogni  rivo  si  disgombra 
(Petr.). 

—  ,  grande  abbondanzadi  qualsivoglia 
umore  scorrente,  ruiMeau,  m.;  ridire,  f. 

...  Di  mille  rivi 

Sanguinoso  il  terren  lasciasti  asperso 
(Tass.  Ger). 

—  ,  pleurt ,  m,  pi.;  larmes,  f.  pi. 


\^m   RiV' 


RIV 

MVOCABILB  [-cà-bi-le]  md.  m.  f.  r«- 

'  le,m.  1. 
RIVOCAGIONE  t-d^io-ne]  (a.)  s.  f. 
r^ora'ir,,i  f  r  lîiviirtjpiojnj. 
Kl\  .o]g.  m.  reeo- 

KI\o..,w^  ,,^.,-irj  va.)  ad.  m.  f. 
fui  retoque. 

KIVOCaRB  [-cà-re]  t.  a.  richiamare, 
rap^ltr. 

KiTocando  oel  cor  Tnaato  ardire 
(AriosU  Fur.). 

— ,  ri  trattare,  matare,  rétoquer;  chan- 
g»r;  aimuier;  eouer;  abolir. 

La  consulta  il  decreto  ba  rivocaio 
(L.  Lipp.  Malm.).  —  in  forse,  in  dub- 
bio, révoquer  tn  doute. 

Ces>a  (li  rivocar  la  possa  in  forse 

Del  tuo  volere  (Car.  En.). 

—  ,  V.  11.  l'éloigner. 

RIVOGATO,  —TA  [-cà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  RivacARE,  rappelé,  ée.  —  ,  rétoqué  ; 
annule  :  cassé,  m;  abolt,  ie.  —  ,  révo- 
qué, té  en  douie.  — ,  éloigné,  ée. 

KIVOCATORIO,  —RIA  [-lù-ri-ol,  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  rétocatoire,  m.  t. 

RI  VOCAZIONE  [-dsiò-ne]  s.  f.  rap- 
pel.  m.:  révocation,  f.;  rétractation; 
annulation;  cassation;  rescision,!. 

Kl  VOLARE  [-là-re]  v.  a.  voler  de  nou- 
wau. 

Tacqoe  ;  e  sparito,  ri»olò  del  cielo 

Alle  parli  più  eccelse...  (Tass.  Ger.) 

Part.  alo.  la,  tolé.  ée  de  nouveau. 

RIVOI-ERE  r-le-re]  t.  n.  irr.  vouloir 
de  noucrau.  V.  Volerb. 

Près,  rivoglio,  vuoli,  vuole,  vogliamo, 
volete,  vogliono,  je  veux,  tu  reuj: ,  i7, 
elle  reut.  nous  voulons,  tous  roule:, 
ils,  elles  veulent  de  nouveau.  —  Prêt, 
rivolli,  volle,  vollero,;»  voulus,  ti,  elle 
voulut,  ils,  elles  voulurent  de  nouveau. 
—  Fut.  rivorrò ,  ec.  je  voudrai  de  nou- 
veau, etc.  —  Cotid.  rivorrei,  ec.  je  cou- 
drait de  nouveau,  eic.  —  Subi,  c-tie  ri- 
voglia, ec.  qu'il,  qu'elle  veuiiU  de  nou- 
veau, etc.  —  Part,  rivoluti)  (  V.  — ;. 

RIVOLETTO  [-lét-to]  (a  )  s.  m.  dim. 
di  Rivolo,  petit  ruisseau,  m. 

RIV0I,(;E.NTE  [-dgèn-ie]  ad.  m.  f. 
qui  tourne 

RIVOLGERE  [-TÒl-dge-re]  t.  a.  irr. 
piegare  in  altra  banda,  retourner: 
tourner;  replier. 

Perchè  i  nostri  diretri 

Rivalga  il  cielo  a  se.  saprai  (Dant. 
Purg).  — .  (mil.)*n/raln*r  à  toti  gre. 

Alcibiade  che  m  spesso  Atena 

Come  fu  suo  piacer  volse  e  rivolse 

Con  dolce  lingua  e  con  Ironte  serena  I 
(Petr.). 

—,  rìmntare,  changer;  transformer. 

Secca  è  la  vena  dell'  usalo  ingegno 

E  la  cetera  mia  rivolta  ^  'n  pianto 
(Petr.).  —,  esaminar  colla  nienie.pni- 
»er  dans  sr^n  etr^ril.  — ,  rinvolgere,  en- 


velopi' 


rner. 

,'erla  di  proponi- 

).  —  ,  ri\i'!!âi  si.  te 


«'  arsi  di  pari 

ti    ■  '-rsi  ad  alcuii 

parli  ;    ,    :j  .  demander  l'api-ut  ile <j.u. 

l'rps  tu  'Igo,  gono,  je  retourne  ,  ils, 
elles  retournent.  —  Prêt.  rivoUi.  volse, 
volsero, ;(  r<(oumai,  il,  elle  retourna, 
il*  ,  elles'reiournirent  —  Subi,  che  ri- 
volga, etv  qu'il,  qu'elle  retourne ,  etc 

Pan.  rivolto  (K.  — ). 

Kivoi  r.iMKrrrO  [-dgi-mén-io)  s.  m. 
r»*'  ■'•:■•  f.  — ,  (mus.)  a'Iéralion,  f.; 
'  .  m. 

;  période,  f.  V.  RivotTO. 
(a.)  s.  cit.  d' IUlia 

-re)  (a.)v.  n.  re- 
tourner en  arrière. 
Part,  ato,  u,  retourné, et  #ti  nrrièrt. 
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RIVOLO  [ri-To-lo]  s.  m.  dim.  diRivo, 
petit  ruiueau,  m.;  rigole,  f. 

RIVOLTA  (-vòl-ia)  s.  f.  révolte;  ré- 
volution, f.  — ,  tour;f'li,  m. 
—  l'acqua  de* fiumi. {ouMioi>meni,m. 
Ei  si  rivolge,  e  dilatato  il  mira 
Che  'n  sé  stesso  volubil  si  raggira  (il 
torrente) 

Con  mille  rapidissime  rivolte  (Tass. 
Ger.).  — ,  mutazione,  changement,  m. 
— .  vicenda,  cicmi/tMe,  f.  — ,  rébel- 
lion, f. 

Ci  volle  per  risvegliarla  dal  suo  letar- 
go... la  rivolta  e  l'usurpazione  di  due 
Etruschi  .  (,Magal  Leti.)  — .  parte  di 
paniiu  o  tela  che  si  rivolta,  ec.  rebord, 
m.  In  una  rivulia  d'occhi .  en  un  din 
d'oeil.  Andare  in  rivolta,  tomber  en  rui- 
ne. Mettere  in  ri\olia,  mettre  en  détor- 
dre, sene  dessus  dessous. 

RIVOLTAME.NTO  [-mén-to]  s.  m.  re- 
volution, f.  — ,  (ottr  sur  toi-méme,  m. 
—,  inrer*ion,  f. 

RIVOLIANCIA  [-tàn-ichial  (&.)  8.  f. 
retour  sur  ses  pas,  m.  Dar  rivoltancia, 
revenir  en  arrière,  tur  se*  jmu. 

RIVOLTANTE  (-tan-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  retourne  :  qui  tourne. 

RIVOLTARE  i-tà-re]  v.  a,  rivolgere, 
r«/ourn«r;  tourner.  —,  (flg.)  volger 
sosjiopra,  Jroubkr;  ferot4i7Ìer;  r^ncer- 
ter.  —,  scorrere,  courir;  parcourir. 
Rivoltarsi  ad  uno,  se  récolter  contre 
q.u.  —,  d'un  ferro,  «VmotuMr. 

RIVOLTATINA  [-li-na]  s.  f.  piccola 
rivolta,  petite  inrersion,  f.;  petit  chan- 
gement ;  petit  tour,  m. 

RIVOLTATO,  —TA  (-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  UiTOLTARE,  retourné;  tourné,  ée. 

—,  troublé;  brouillé;  renverse,  ée. 

—,  émousse,  ée. 

RIVOLI ATOKE,  -TRICE  [lo-re]  (a.) 
ad.  e  s.  qui  retourne;  qui  tourne. 

RIVOLTELLA  [-lèl-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Rivolta,  viottola  di'  esce  dalla  stra- 
da comune,  petit  détour,  pi. 

RIVOLTO  i-vòl-loi  la.)  s.  ra.  (mil.) 
détour  de  là  traru-hée ,  nx;  extrémité 
de  la  ligne  parallele,  ou  de  la  tranchée 
du  còte  du  camp ,  pour  la  cacher  à 
f  artillerie  de  t  ennemi ,  f. 

—,  (mus.)  cangiamento  d'  ordine  de' 
suoni  che  compongono  l'accordo,  e 
nelle  parti  che  compungono  l'armonia, 
renversement,  m.  V.  Riversame.nto. 

RIVOLTO,  —TA  (-vòl-toj  p.  ad.  da 
RiTOLGKRB,  retourne,  ee^  e(r. 

—,  per  passato.  poMe,  ee;  révolu,  uè. 

RIVOLTOLAMENTO  [-mén-toj  s.  m. 
il  rivolgersi,  il  girare,  revolution ,  {.; 
tour,  m. 

RIVOLTOLANTE  [-làn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  roule. 

RIVOLTOLARE  [-là-re]  ▼.  a.  r.  rou- 
ler  ;  te  rouler.  Rivoltolarsi  nel  fango, 
M  vautrer.  —  l'art,  ato,  ta,  roule,  et. 

RIVOLTUO.SO,  —SA  l-touni-soi  ad. 
ttditieux.  euH. 

RIVOLTURA  [-tob-ra]  s.  f.  révolu- 
tion,!.; chatigtmtnt;  renvertement , 
m.  —,  rapporto  a  cose  iiianimate,  ré- 
pit, m.  —  ,  per  aggiramento,  <ie(our  ; 
tubterfuge,  m. 

RIVOLLTO,  — TA [-lob-to] (a.)p.  ad. 
da  ltivtii.M;K  .  roulu.  ue  Je  uouvtott. 

RIN  •  )  p.  ad. 

daim  i.ivoLTO. 

I!l  '■  1     8.     f. 

■ne  aiia- 
i-ntaun 

7"'"'  ■■• .       ,   , 

L<  U  rrancta  del  1789, 

d»»l  I-  ■   — .  rivolu,  récottt; 

,  (aiitr  )  giro 

'<>  al  sole,  re- 

ment,  m. 

lUVdi.VKKK  i-vi-ve-re]  t.  a.  r>- 

(0«trfur.   F  RivoLCERl. 
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E  dall'  nn  lato  punge 

Vergogna  e  duul,  che  'ndietro  mi  ri- 
volve  (Petr.). 

—  ,  voltarsi  indietro,  «e  rtlourfur. 
—  ,  distogliere,  te  tourner. 

Si  che  d'onrata  impresa  lo  n\  IvcC/a 
viltà)  (Dani. /»!/■). 

KIVOLVITORE,  — TRICE  [-ture]  s.  f. 
che  rivolve ,  qui  caute  det  révolutions. 

RIVùMITARE  [-tà-rej  v.  a.  rejeier  ; 
tornir. 

RIVOMITATO,  -TA  [-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Ri  VOMITARE,  «orni,  ie. 

KIVOTARE  [-tà-re]  v.  a.  ci<ier  de 
nouveau.  —  Part.aio,  la,  ride,  e'e,  etc. 

RIVLLSIONK  [-voul-sió-nej  s.  f.  ré- 
vulsion, i. 

RIVULSIVO,  —VA  [-Toul-sl-vo]  (a.) 
ad.  révulsif,  ive. 

RIVDLSO ,  -SA  f-Tobl-so]  (a.)  ad. 
déiathé,  ée. 

Il  rivellino,  il  quale  è  un  piccolo  forie 
separato....  quasi  che  sia  rivulso  e  se- 
parato dagli  altri  corpi  (Galil.  fortiY). 

RIZZA  iri-tsaj  (a.)  s.  f.  imar.)  òar- 
bt{le;  corde  pour  faire  reculer  une 
pièce  de  canon,  f. 

RIZZAFFARE  [-tsaf-fa-re]  (a.)  .v.  a. 
boucher  ;  tamponner  de  notieeou. 

Part,  ato,  ta.  bouché,  tamponné,  ée. 

RIZZAME.NTO  [-tsa-mén-H  s.  m.  U 
rizzare,  érection,  f. 

—,  (dg.  j  elevazione,  ététalion,  f. 

RIZZANTE  [-tsàD-tej  (a.;  ad.  m.  f. 
qui  lève  ;  qui  drette. 

RIZZARE  [-tsà-re]  t.  a.  n.  r.  levar 
su,  ergere,  dresser;  lever  droit;  met- 
tre debout  ;  se  dretser^  etc. 

Casca  nel  collo  e  i  satiri  lo  rizzano 
(Poliz.  Si.).  — ,  e  rapporto  a  peli  o  c&- 
pe\ì\,te  héritser;  se  dretser. — ,  dirizzare. 
conL-^riodi  torcere  .  redresser-  dresser. 

Kiziar  la  crcsU  (fig  ),  lever  la  créte; 
t^enorgueillir.  —,  v.  r.  alzarsi,  te  lever. 

RIZZATO,  —TA  [-tsà-to]  (.a.)  p.  ad.  da 
Rizzare,  dreut  ;  levé,  ee.  —,heritté,ee. 
reiire.'ee,  ee. 

Quando  viddono  Orlando  in  pie  riz- 
zato (  L.  Pule.  Morg.). 

RIZZE  [ri-tse]  la.)  s.  f.  pi.  (mar.) 
cavi  per  ritenere  nel  loro  posto  le  scia- 
luppe o  lance  dietro  del  vascello  in  tem- 
po della  navigazione,  cibles,  pi.  u.; 
barbettes  :  amarres,  f.  pi. 

RIZZONE  (-isó-nej  (a.)  s.  ni.  (mar.) 
ferro  con  quattro  o  sei  branche  unci- 
nate. Il  quale,  legalo  ad  una  catena  di 
(erro,  si  scaglia  a  bordo  d'  un  va.sccllo 
nemico  per  afferrarlo,  grappin,  ta. 

ROANESE  [-né-sej  (a.)  ad.  m.  f.  di 
Roano ,  de  Rouen. 

ROANNE  r-an-ne]  (a.)  s.  cit.  di  Fraa- 
cia,  dip  della  Loira,  Aoanrte. 

ROANO  (-à-no!  (a.)  s.  cit.  di  Fran- 
cia, cap.  del  dipartimento  della  Senna 
Inferiore,  Rouen. 

ROAIO  (Is)  [-à-la]aT.  in  giro,  au- 
tour.- tout  au  tour:  en  rond. 

ROU  [rób]  s.  ni.  iadecl.  (farm.)  sapa, 
roi    •    : 

I  .   s.  f.  nome  gcneralissi- 

I"  .  tcî,  ce.  lieus  ;  effets  : 

VI'  .'..  f.  ul. 

(  .  falla 

^  !•  r  biso- 

g'  onte 

Ul  '  .'(  4* 

9*'-   -,- ;•»•*- 

Snoriiedi  colur  rosKi),  di  uia^^iKiraU  v 
i  matrtine,  ro6»  .  L;  vêlement  :  ka- 
M,  m.  .  j         1 

Fattesi  venire  per  da«;unû  ina  »»al« 
di  robe  (Bocc.  ).  Chi  non  roba  non  to 
roba.  OH  ne  devient  peu  rtehe  i>tm  c«up 
tans  ro/er. 

ROBACCIA  (-l)àl-tcbial  (a.)  f.  f.  ptM. 
di  Roba,  vtlatnt  rhote,  f.  . 

—,  agg.  di  fensioa,  vilaiM  ftmmê,u 
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,.,,,  , , 

Rum 

RUi.-. 
/■«M.  m.  pi 
rouhah 

to  tfxr 

r.i 

riu- 
nì 

-mi 
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ROC 

re)  (»  )  T  a.  toUr.  V. 
aio.  U,  voU,i«- 
■■■  "■  f.  f.  bitn$;ef' 

>  («Okil-e  8.  m. 

K 

bol.)  trba.  ya- 

;uit.),5rtrafiCi'r. 

V    :ul)-l)i-o),  pi.  -lU. 

-  ni    f.   V.  IKisso. 

s  m  rob.ax.  K.  R'>D. 

iiej  (•  )  »  m.  »o6*,  f. 

T-,  t  '  r;      f.   Y.  IlODOME 

IH  I  1-taj  (a  )  8.  f.  (litn    di 

ISOB*.  peut  htibil  ;  petit  viltmtnt,  m. 

ROBICCIA  l-l>ii-t<)iia]  ra.)  *.  f.  di;ii. 
<<>  Roba,  bagattilet,  l.  pi.;  |)eu  f/' 
e^<,  m. 

ROBICCIUOLA  [  -ictilou6-U  1  (a.)  a.  f. 
ptlit  bifn,  m. 

ROBIGAME  [-gà-li-e]  (a.)  s.  f.  pi 
(arche.)  feste  romane  istituite  daNunia 
in  onore  del  Dio  Rolìigo,  robigçtle$;  io- 
btgalifê,  f.  pi. 

ROBIGI.lA[-bU-lîa]  s.  f.  (bot.)  legume, 
ockrtu,  m  ;  ocre,  f. 

RUBINETTO  l-néH"!  (a  B  )  »•  m 
'robiiitt,  m.  —  di  sicurezza,  robinit 
jauge  ,  rie  eûrete ,  m. 

ROBIMIZZO  Ç-noù-Uto)  f».)  s.  m. 
(uniiq.)  dim.  di  Ri'bimo,  petit  rubù.  m 
I .  Ri-Di:<uzzo. 

ROBO.>E[-bó-nel  s.  m.  vesie  aigno- 
nle,  robe ,  f.  — ,  robe  de  chambre  ,  f. 

ROBORANTE  [-ràn-iej  (a.)  ad.  tu  f. 
qui  fortifie. 

ROROKARE  l-ri-ro]  '•  )  v.  a-  fortififr. 

Pari.  ato.  ta,  fortifié,  e'e. 

ROBORARIO  i-ià-ii-o).  pi.  — RJ  ^a  ) 
f    m.  pnrc  réserve  au  gibter,  m. 

ROBORATIVO  ,  -VA  (-11- vo]  (a.)  ad. 
foi  tifitint.  antf. 

ROBLSTAMENTF  [-bou-sia-mén-le] 
av.  con  robustezza ,  robui<<men<;  tJi- 
goweiuement. 

ROBUSTEZZA  [-bou-sté-tsa]  s  f.  ga- 
((liardia,  fortezza  di  mcriibra,  force: 
vigueur ,  f. 

ROBUSTISSIMO,  -MA  [-l>ou-8tl8-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  Irèt-mbiute,  m.  i. 

ROBUSTO,  —TA  t-boh-sio]  ad.  forte, 
gagliardo,  nerboiuto,  robutie,  m.  t.; 
fort,  forte  :  nerveux,  euu. 

Lo  Scrirca  re  de'  Cafri  aveva  un  tìglio 

Robusto  si  ch'un  Frcole  parea(Forlig. 
Rice.  ). 

— ,  delio  di  pianta .  vigoureux,  euse. 

Con  nien  di  rc.«islenza  si  dibarba 

Robusto  Cerro  (Dani.  Purq  ).  —,  del- 
lo d'inge();no,  eoìide,  m.  (.  — ,  detto  di 
raggi  del  aule,  cuisant,  m.  — ,  ai  for- 
za, di  gravila,  violent ,  ente.  —  ,  detto 
del  vino,  généreux,  m.  Siile  robusto , 
etyle  nerwux ,  cui  a  de  la  verve,  sou- 
tenu, m. 

ROCACCINE  [-did-<igi-ne]  s.  f.  en- 
rnueTneut,m.  V.  lUicF.niME. 

ROCC  \  ii6c-cai,  pi.  —CHE  (-kel  8.  f. 
(mil.)  liiiadella,  forteresse ;citadeile,f.; 
ekdteau,  m. 

Sicura  quasi  rocca  in  alio  monte 
(Dani.  Pura.).  —,  roccia,  balza  scosce- 
sa, roche,  f. 

A  piede  a  pie  della  stagliata  roccia 
(Dani.  Inf). 

—  del  camir.ino  ,  la  parte  onde  esce 
il  fumo,  cheminée,  f.  —,  (min.)  cara 
delle  gioie, roc'ie.  f.  —,  rupe,  rocfcer,  in. 
Allume  di  rocca,  alun  de  roche,  m. 

ROCCA  [ròc-ca),  pi.  -CHE  [-ke]  8.  f. 
quenouille,  f. 

Farai  riporre  questa  mia  rocca  cbe 
lascio  qui  (Bocc). 

ROCCAFUOCO  [-fouft-col  (a.)  8.  m. 
(mil.)  composizione  oi  solfo,  salnitro, 
polverino  e  polvere  della  quale  si  fa 
u<o  in  quasi  limi  i  fuochi  lavorati,  lu- 
bìdorì  ed  incendiari,  artifice,  m. 
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ROCCATA  (-cà-U)  a.  f 
lino,  lana,  ec.  sulla  rocca,  i/'- 

filaste,  lame,  etc.  dont  une  .,-  

est  chargée  ,Ì.  1 .  Pei^wkcciiio 

— .  colpo  di  rocca,  cou;)  de  quenouil- 
le, m. 

RdCCEI.t-A  [-tchèl-lal  8.  f.  (boi.)  co- 
ralline dff  Jiides.  {.;  lichen  roceUe,  m. 

MdCCKTTO  i-lcbeirio)  8.  m.  veste  clc- 
riculc,  rncAe/.  ni. 

ROCCIIbl.I.A  i-kèl-)a]  s.  f.  sirum.  da 
incannare,  bnbiue,  f.   V.  Roccuetto. 

RUCCHKTTA  Jkél-U)  s  f.  dim.  di 
Rocca,  in  ^ignif.  di  conocchia,  petite 
quenouille,  i.  — ,  cenere  di  Levante,  ro- 
quelle  du  Levant,  f. 

—  ,  (mil.;  fonino,  forlin,  m.;  petite 
forteresse,  f.  ;  petit  fort.  ni. 

ROCCHKTTIISO  t-kei-U-nol  (a.)  s.  rp. 
dini.  (ii  RucciiETTO,  petite  bobi«i«,  f. 

—.petit  rochet,  m. 

ROCCHETTO  [-két-io]  s.  m.  slrum 
per  incannare,  bobine,  f.;   fuseau,  m. 

—  ,  per  veste  clericale  ,  rochet ,  m. 

V.  ROCCtlTO. 

ROCCHIETTO  [-kiPt-tol  (a.)  8.  m. 
dim.  di  r.occiiio,  petit  billot,  m.ipetit 
rouleau,  m. 

ROCCIIIU  [ròc-ki-o)8.  m.  jicziodi  le- 
gno, pietra,  ec.  di  Hg.  cilindrica  6i//o< 
de  tiois;  hlor  de  pietre,  m. 

E  (iroscgiiendo  la  solinga  via 

Kia  If  siTieggie  e  tra'  rocchi  dello 
scoglio  (Dani. //i/'. ).  —,  (lit:.)  une  roit- 
letle  de  saucisse,  i.  Far  rocchi  (Jig.). 
hacher:  tailler  en  pièces. 

ROCCHU)^E  [-kió-ue]  (a.}  s.  m. 
accr.  di  llncCHlo,  gros  billot  de  bois, 
etc.  m. 

ROCCIA  fròt-tchi-a]  s.  f.  balza,  sco- 
scesa, roche,  I.;  rochers  escarpés  au 
sommet  des  montagnes,  m.  pi. 

Radici  cnpiicciose  e  rocce  tetre 
(Buon.  Fier.).  -,  superfluità .  imnion- 
ilizid,  ordure  :  crmse  ;  scorie,  t. 

ROCCIO  iròt-tchi-oi  I  a.)  s.  m.  quella 
paglia  avvolta  a  guisa  di  gros«o  canape 
che  -si  mciio  luiornu  alle  tosse  soitor- 
ranee  nello  quali  si  ripone  il  grano, 
corde  de  paille,  f. 

HOCCO  (ròc-co).  pi.  —CHI  (-ki)  s.  m. 
bastone  de'  vescovi,  crosse,  f. 

K  Bonifazio 

Che  Dasiuro  col  rocco  molte  genti 
(Dani.  Purg.).  —,  figura  dogli  «cacchi, 
TOC,  m.\  tour,  f. 

ROCKSTUA  i-tchè-sira]  (a.)  s.  città 
d'Inghilterra.  Hochester. 

ROCHEZZA  f-ke-tsb]  s.  f.  flocaggine, 
enrouement,  m. 

RUCMO  i  rò-cmo]  (a.)  s.  m  suono  rus- 
saiorìo  ira  le  fauci,  bruit,  m. 

ROCO,  -CA  [rò-co].  pi.  -CHI,  —CHE 
(-ki.  -kej  ad.  fioco,  «nroiM.  ée  ;  raw/ue, 
m.  (.;  caué,  ee. 

Mutar  lur  canto  in  on  Oh  lungoe  roco 
(Dani.  Purg  ). 
I      — .  (tig.)  dicesi  del  mormorio  dell'ac- 
I  que  ,  firui*  sourd:  dnux  murmure,  m. 
I      O  roco  mormorar  di  lucid'  onde 
1      h'ode...  (l'etr.) — ,(poei.)rau9ue,m.f. 
I      — ,  av.  avec  une  voix  rauque. 
I      RODANO  [n'v-da-no]  (a  )  s.  m.  fiume 
I  di  Francia  che  si  scarica  nel  golfo  di 
I  Lione  !  Mediterraneo),  Bhóne,  m. 
!      RODA/IONE    (  -dsió-ne  |    (a.)   s.     f. 
(med.)  dimitiulion  de  la  longueur  dee 
'  sourcils,  f. 

RODENTE  (-dèn-te)  ad.  m.  f.  ron- 
geant :  piquant  .  ante. 

RODERE  [ró-de-rel  (a.v.)8.  m.  vet- 
tovaglia, cicre»,  tn.pl.  —  ,  l'action  de 
ronger,  f.  — ,  inquiétude,  f. 

Rodere  [ró-de-rej  v.  a.  irr.  ronger; 
corroder. 

Che  legno  vecchio  m^ì  non  rose  tarlo 
(Peir.).  — ,  manger  ;  mâcher. 

E  van  rodendo  «a  nera  pane  ascitilto 


MG 

Fortig.  Htcc).  —  ,(iiniil.)oonfiim«r 

ietruire  peu  ti  peu. 
Rapido  lìiinic  cbe  d'alp«*tra  vena 
RiMioiiilo  iiiu>rno...  (l'etr.»  —  ,  uec«i)- 

dero.  siiiiioluii^  allumer:  ronifer  ;  sii- 

multr  .  poutter   —  ,  mordre. 
Ma  se  il'  njic  pinole  esser  d«n  seme 
Clic  frulli  iiiluiiiiu  al  iradiiorche  rodo. 
Parlari'  e  lagrimare  vedrai  iubieiiM 

(Dani.  Iiif.)    — ,   v.   r    consumarsi   <i 

rahhia.  flc  .levnre  rie  rat/e. 

Fni  ì  :  .  ^(•^gogl:■l 

81  1  l'Ilo  o  !e 

man  i 

—    1  ''MI. 

E  II  >i  roda 

Ali  I'  -  oa 

(Forlijjj.  Hic^i...  —  t'r«i.  rimi,  rose,  ro- 
sero, ^e  rongeai,  il,  elle  roii'iea,  ils,  el- 
les rongèrent.  —  Part,  roso  (  I'.  — ì. 

RODI  irii-di|  (a.)  s  isola  dui  Mediter- 
raneo, Rhodes. 

RODIACO,  — CA  (-*-a-co).  pi.  —(1 
-CHEl-lchi,  -kei  de  Rkadts. 

— ,  8.  m.  (archi  )  pértstyle  dee  m<i' 
sons  greciiue* ,  m 

KODIANO,  — NA  (-à-ao)  (a.)  ad.  / 
Rhodes 

UODI.MENTO  (-men-to]  s.  ni.actiou 
de  ronger,  {.  —,  (meui. )  déi'hiremew , 
in.;  inquiétude,  f. 

RODIO,  —DIA  (rò-di-o) .  pi.  —DJ  . 
—  DIE  (a.)  ad.  rhodten,  enne. 

UODIPANE  [-pa-ne.i  (a.)  ad."  e  s.  t.o- 
prannunie  che  duUincroad  un  topo,  qui 
ronge,  qui  mange  du  paiu. 

RODITE  (-dl-tcj  ;a.>  s.  f.  (niia.)  pierre 
rhodite  ,•{. 

RODITORE.  — TRICE  (-tò-roj  ad.  o  >. 
rongeur,  m.;  qui  ronge. 

RODITURA  (-tub-ra]  s.  f.  action  " 
ronger,  f.  1'.  Houinknto. 

RODODENDRO  [dén-dro]  s  m.  (b<>'. 
rhododendron,  m. 

RODOLITO  [-li-to]  (a.)  s.  «.(min. 
rhodile.  t. 

RODOMONTATA  f-là-la|  s.  f.  spacca- 
ta, rotiomoiiidc/*;  fanfaronnade,  t. 

Con  tulle  le  sue  rodou.oniale  (Magai. 
Leti.  fam.). 

RODOMO.VTE  [móii-iej  8.  m.  spac- 
cone, rodomont  :  fanfaron,  m. 

Fargli  del  rodoioonie...!  Uuon.  Ft«r. 

RODOMONTEIll.v  |-ri-a}(a.)  a  f.  ro 
domoutade,  1. 

RODOMONTESCO  ,  -CA  [-lé-8co\,  pi. 
—CHI,  —CHE  i-ki,  -keJ  (a.)  ad.  de 
rodomont  ;  menaçant,  aule. 

ROFKIA  Iròf-fttti  s.  f.  densità  di  va- 
pori, tiroui2<ard  epatt,  m. 

Perche  si  purga  e  risolve  la  rottia 
(Dani.  Par.). 

ROCA  [lò-ga],  pi.  -CHE  [-gbe]  ';. 
R.  f.  (antiq.)  paye  ae*  soldats:  sold.,  ; 

RO<;aiiE  i-ga-rej  V.  a.  (I<g.)  paiv-  . 
dresser  un  ade.  un  conti 'it. 

r.OGATO,  —  TA  (-ga-io.  !u)  ;,  A.i  . 
RoGAr.e,  pansé  un  ai.te,  etc. 

ROGATOIiE  rió-rej  8.  in.  cl.e  roga, 
9U1  pass',  dresse  un  acte,  m. 

ROGATORIO.  —RIA  t-ló-ri-o),  pi. 
— RJ.  —RIE  t  Ifg.)  rogatoire.  ni.  (. 

ROGAZIOM  t-dsi-o-ui]  s.  f.  pi.  pro- 
ccssiiini  che  si  fanno  ire  di  avaaii  l' A- 
sceiizione  per  impetrar»  da  Dio  buona 
ricolta,  Ao^ad'ofK.  f.  pi. 

ROGGIO,  -GIA|ròd-dgio}ad.(anliq.) 
infocato,  roux,  rùu*se:  rovge  :  ronttà- 
tre,  m.f.  V.  Rosso. 

ROGITO  (rò-iigilo]  s.  m.  l'alio  di  ro- 
gare, pauation  d'un  acte  par-devant 
notaire ,  f. — ,  la  cosa  rotula,  acte  uo- 
larié ,  m. 

ROGNA  [r^gna]  s.  f.  maie  cutaneo, 
gale,  f. 

E  da  tulle  le  mani  scabbia  e  rogna 
(Buon.  Fier.  .  — ,  (fig  )*«mor«f.t,  m.;  re- 
gret*, m.  pi. 


ROM 

:  ,     ^  "■  'n  rogna 

•'  ;  af- 

-  a,  r4>- 

c  rt  ifu'il  ne 

oui'c  <(  qu'il 

■■-.    Craiinr  la 

/.M. 

a]  (a.)  s.    f. 
e  gate,  t. 
l-tjf>t:-ul  (aO  s.  f.  dim. 
:i((  ga/«,  r. 

i-rei  a.  1  T.  n.irr.  rer- 
mer.  V.  Gnv- 
RK  — Prr  -L-ono.  i/.  *//« 

„ir,*  i/t  '..;.,.  ,,,,.i.t<.  — Subi,  che 
/u'ii,  çvVi/f  yro(;n«,  etc. 
■.o{V.-). 
,..„.,,,,,  t-gni-iol(a.)  p.  ad.  da  Ro- 
.xiRB,  grogtie. 
HOOONATA  [-ni-U]  (a.)  s.   f.  ro- 
gnons, tu.  pt. 

ROGNONE  (-gnó-ne]  (a.)  t.  m.  ro- 
guon,m.  K  Ar.Mo^E.  Aver  gros.so  ro- 
j;ion>.',  aroi>  Us  tenu  forts:  tire  fuis- 
tant  ,  formi  iiih.f. 

V.ii  lia  nemici  ciie  bau  grosso  rognone 
r.riig.  Birc). 
llocNOSO,  -SA  [-gnó-so]  ad.  ga- 
In.j .  tuie. 

na»o  e  tutto  era  rognoso 
Friilau  rognosa,   omt- 

i-lsa]  (a.)  s.  r.  dim. 
de,  f. 
..    -OHI  [-gki]  s.  m. 
pira,  burlitr ,  ni  ;  mori ,  f. 
...  Infino  al  cciier  del  funereo  rogo 

"—  ' ••//ei.f.pl. 

—CHI  [-gki)  s.  m. 
■  nier,  m.;  ronce  .  (. 
i.iK.i.  MAiii-,    -u'.u-mà-rej  v.  a.  ru- 
miner. Y.  RUCUMAUE. 
Var!   at",  la,  rumine,  e«. 

ip  -làn-do;(a.)s.ni.(antiq.) 
ni. 
-lét-to]  (a.)  8.  m.  fuso 
-I  ,  ra. 
m.' voce  dal  france- 

.  ILIOLU. 

,^,  yft.;  8.  m.  DOfue  delle 
^  lie,  rouleau,  m. 

I.il       *1.        s       t      ilf.l     *•    flifl.'t- 


di  Ko<. 
ROi. 


Home. 

"•    a».  Promettere, 
Mc  :<i  po&sa  mantenere, 
lutt  et  merreiUts,  pltu 
t  tenir. 

i  per  lei  e  Robm  e  tome 
). 

-mk-gna]  (a.)»,  f.  prov.de- 
^'  .  ^uiii  rMiiiaiii  in  Italia,  lungo l'Adria- 
ifi  e  gli  Appennini  fino  al  Po,  Ro- 
f»i  l'jite 

liOMACMOLO  [-gnouò-lo]    s.   m. 
p:ini.<>  prijss'j  di  lana  uon  ilnu,  lirap  <<« 

l.nM  _-nouò-lo]  fa.) 

a<l    e-  tnagnot.  in. 

Uuv  a-uj  ia.j  ».  f. 

coup   i  '(,  tu. 

KOv  lotto-ll-no]  (a.)  a. 

ID.  dilli    ^.^...uLO,  peliU  cuiller 


à  voi,  r. 
Ve 


OMAIUOLO  (-ìou6-lol  t.  m.  c«iUer 


à  pot ,  f. 

no 


lOMANA  [-mk-na]  (a.)  s.   f.  rbot 
erba ,  «nr»»  4r  lltluf  :  romaine,  f. 

-.-■'■  '  f. 

no  M  fllnl.^ 

agK    ij.  :.!  dalla 

Ialina  e  muiiii-  di  [ii<'Ui  ulii.inii  [uilali  in 
Kurupa,  romanre  ;  romane  :  langue  ro- 
mane, i. 

[-mén-te],  av.  à  /» 


KOM 

ROM^v^^— ■'■  '  nro](a.)ad.  es. 
pep.  iij  Bomam.  m. 

IV'  .^a-rci  (a.)  T.  n. 

affecter  te  lauga^je  et  ttt  m^iierts  des 
Romains. 

Paru  alo,  U,  affeeli,  etc. 

ROMANKIJ.O  i-nèl-io)  (a.)  a.  m.  dim. 
dì  Romano  ,  |>(Ji<  Aomain,  m. 

ROMANESCAMENTE  [-ménte]  (a.)  av. 
romane  jfu^tiie't  t . 

ROMANESCAKE  [-scà-re]  (a.)  ▼.  n. 
se  faire  romanesque. 

Part,  alo,  la,  fnit,  faite  romanesque. 

ROMANESCHETTO ,  —TA  [-akél-ioj 
(a.j  ad.  e  s.  dira,  di  Koiia;«esco,  petit, 
petite  romanesque. 

ROMANESCO,  -CA  [-né-sco],  pi. 
—CHI,  -CHE  l-ki,  -ke]  (a.)  ad.  agg. 
ad  uso  0  altro  oggetto,  de  Rome. 

ROUANESIMO  [-né-si-mo]  (a.)  s.  m. 
manière  des  Romains,  f. 

ROMANO  [-rail-no]  s.  m.  contra|^>eso 
della  stadera,  ron(re-poi(i«  du  ptson, 
de  la  romaine,  m.  — ,  romaine  .  f. 

ROMANO,— N  A  [-ma-iio]  ad  di  Roma, 
Romain  ,  aine.  Numeri  romani,  certe 
l'ifre,  corne  I ,  X .  L  ,  C ,  ec.  chiffres  ro- 
mairu,  ni.  pi.  Ueltà romana,  beauté  ro- 
maine ,  f.;  air.  port  majestueux ,  m. 

ROMANTICISMO  rtchi-smo]  (a.)  s.  m. 
roma» (Mine,  ni. 

ROMANTICO,  — CA  [-màn-ii-col ,  pi. 
—CI ,  —CHE  f-ichi,  -ke]  (a.;  ad.  e  ».  ro- 
mantique.  m.  f. 

ROMANCIA  l-œà-nou-la]  (a.)  s.  f. 
farcite.)  arìt.  poria  di  Ruma  «otto  il 
monte  Palalino,  Romanula,  f. 

ROMANZA  [-niàn-d.^a]  (a.)  s.  f.  (mus.) 
aria  di  caraiiere  semplice,  romance,  f. 

UOMANZATORE  [-dsa-ió-re]  (a.)  s.  m. 
romanrier ,  m. 

ROMANZECCIAEë  [-dsed-dgià^re]  (a.) 
T.  a.  faire  des  romans. 

Part,  aio,  u,  fait  des  romans. 

ROMASZKUIA  idse-ri-a}(a.)  ».  f.  ma- 
nière dt  composer  un  roman,  f. 

ROMANZESCO  .  — SCA  [-dsé-sco],  pi. 
—CHI,  —CHE  [-ki,  -ke]  ad.  romanee- 
que .  ni.  f. 

ROMANZETTO  [-dsët-lol  (a.)  8.  Bo. 
ilini   Ili  iu>M\\7ri,  pe<i(  roman,  m. 

1,  [-dsé-vo-le]  (a.)  ad. 
.  ro.f.r.  Koma:«7.[£co. 

;......„;,,....>...     -dsiè-re  J ,  ».  m.  cbe 

compone  romanzi,  romancier,  ra. 

ROMANZIST*  i-dsi-suj,  pi.  -TI  (a.) 
s.  m.  -  — -  m.  r.  RuMixziERE. 

Ri  '  in-dso]  s.  m.  storia  j 

tik\i'  ,  m 

R'  '    -dsoÎJl-tfhi-o)  (a.)8.  I 

m.  '  \>7.o,  petil  roman,  m.  | 

Ri  :  i]  (a.;  ».  f.  (unicclla  j 

da.>^'  Tomba, /ronji,  f. 

RI  .  re)  V.  n.  lar  ronilio.  0  ' 

renz  'ourdonner.    Rombar 

lili    iirtci  lii ,    corner    let  oreilles.    V. 
RoxzAUE.  — Part. alo,  corne/eioreW/ee. 

ROMBAZZO  [-bà-i«o)  s.  m  bourdon- 
nement ,  m.  — .  fraca«so ,  grand  bruit  ; 
tintamarre:  charivari;  sabbat;  va- 
carme; fracas,  m. 

ROMBETTO  l-b^t-io]  fa  )  s.  m.  dim. 
di  Rombo  ,  pc-'cc.  petit  (urbot,  na. 

U(>\iiii<  p  >..fT!-i)i-ichel  ».  m.  (bol.) 
erba  I  ire//e ,  i. 

li(  .e]  la.)  ».  f.  (ut.  nat.) 

.    ml  rombo  clic   trovai^i 
igo  di  Cott8iiZB  (Svizzera), 


hOM  871 

—,  bruii ,  m. 

Colla  lancin  aiiesiata  il  cavaiiero 

I/ana  fondendo  vien  d'urrlbil  ronbo 
(Ariosi.  Fur  I 

— ,  (zool.; pesce,  barbwe,  1.;  turbot; 
rombo;  rhombe ,  m. 

E  famoso  il  rombo  pollalo  a  Domi- 
ziano da  Ancona.  — ,  (mar.)  rhiuit/i . 
ra.;  atre  de  reni ,  f. 

—  ,  (geom.)  figura  rettilinea  quadri- 
lalere  e  equilatera  ma  non  rettangola  . 
rhombe,  m.:  losange,  f. 

— ,  apccie  di  troiiula  per  uso  d' arte 
magica,  rhombus,  m. 

E  nodi  e  rombi  e  turbini  disciorre 
(Ahost.  Fur.).  —,  (mil.)  ordinanza  mi- 
litare della  cavalleria  greca  e  tiegl'Ita- 
liani  de'sec.  xv«  e  xvf,  rhombe.  m. 

ROMBObOllECAEliRO  [-cà-«-dro](«.) 
8.  m.  (gciini.)  corpo  o  crisiallo  a  dodici 
facce  in  forma  di  rombo,  rhombodtiU- 
caèdre ,  ni. 

ROMBOIDALE  [-dà-lc]  ad.  m.f.(geoiB.) 
rhombolJal,  ale. 

ROMBOIDE  i-bii-i-de]  s  m.  (gcoin.^ 
parallelogrammo  non  equilatero  né  ret- 
tangolo, rhomboïde ,  ni. 

—,  (zool.)  pesce,  rl^ombotde  .  m. 

—  ,  ad.  e  s.  (aitai  )  dicesi  di  muscolo 
pari  largo  e  rliomboidale,  dello  dorso- 
scapolare  .  »iuic/e  rhombotdal ,  m 

BOMBOLA  [ròm-bo-laj  ^a.)  s.  f  fron- 
de ,  f  r.  Ki'.iIMBOLA. 

ROMBOI.ARE  [-là-rel  t.  a.  e  n.  laneer 
des  pierres  arec  la  fronde;  fronder.  V. 
Scagliare.  Froubolake. 

ROMBOI.ATO,  -TA  i  lìi-U)l(a.)p.ad. 
da  RuxDOLACE,  iance  des  pierres,  $tc.; 
fronde. 

ROMBOI.ATORE  [-tó-re]  (a.)  a.  m. 
frondeur,  m.  Y.  Fiiombolatork. 

Egli  con  vulenti  e  spedile  conipagnie  e 
con  rombolatori ,  e  saettatori  eletti  era 
tra  i  primi   Sallust  Jug.  R  ). 

ROMUOTTAEDRO  (-ià-e-dro](a.)».  m. 
(geom.)  roi;j«  à  huit  faces  en  form»  de 
rhombe.  m. 

ROMEA  [-mà^]  (a  )  ad.  v  s.  f.  pèUri 
tu:  femme  ^ui  ra  en  pè/;i  inoye,  f. 

Mossinian.ci  t.  r.  mee 

C'ban  sulle  -  a    Fier.). 

ROMEAf.r.IC  .  -.  ni.  pettri- 

futge  a  Rome ,  m.  Y.  1'Èu.F.bMNAUoio. 

ROMEE  (-mè  e]  (a.)  s.  f.  pi  ,8nbe.) 
feste  della  cii'.à  di  Roma  divinizzata, 
fêles  de  Rome  dmnisee .  f.  pi. 

ROMEINO  [-i-no.i  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Romeo,  petit  pèlerin  qui  ra  a  Honte,  m. 

C  han  sulle  spalle  quei  lor  roneini 
(Bonn    F>>r  V 

L'V'-M       '      '      •■     -  -  »   ' 


Cosili  i 

ROMI 

che  ra 


Hma  (riw  ro 


t;riDO 

I   VA  à 


ar  nella  sua  corta 

lartJ- 


pHma 
Romitia. 

RoMKI 

("■ 
1 
f.e:.... 
cono,  If    ■ 
ils.  tllf< 


f.iiir 
l'ai 

Si 
(Da: 


rtrntitifment  .  ir. 


ypiy^BMtfftTy 


•he.) 

rooidiia  Ha  le  can.pestrì, 

'.   ni    —Mil  (a  )  ».  m. 
KoMORE. 

>    u    irr.  fremire, 

.   ,.    1^.  I .  i»oe,  i»- 

^mil, 

ro- 

V ,.--."- 

*■—)■ 

tal  u  )  »a.  •  8.  f.  éonoa 

..  L /-   t 

'a.)  s    m. 
miir   DI 
m.  rrrmo, 

94  t. 


m* 


BOM 


0>e  trovò  nel  mezzo  un  romitaggio 
(bern.  Ori).  —,  vit  <rrf mt(i>/tt« ,  joïi- 
tatre,  d'ermite ,  (. 

noMl  TANO  (-U-no]  ».  m.  (eccl.)  ro- 
mito dell'  ordine  di  S.  Agostino,  auyu$- 
tin  déchauisé,  m. 

—,  ad.  Huliiario,  rozio,  $oUkiÌTe;iau- 
vage  :  gronier,  m. 

IIOMII  Kl,l,0  1-lèl-lo]  fa.)  s.  m.  dira,  di 
Romito,  intit  ermite,  m. 

KOMIIEIXO,— LA  [-lèl-lo]  (a.)  ad. 
»olxta\rt,  m.  f. 

Vergine  romiteUa  in  questo  speco 
(Filic.  Rtm). 

KOMITESCO,  -CA[-tÓ-scol,pl.— CHI, 
—CHE  [-ili,  -kc]  (a.)  ad.  en  ermite. 

ROMiriCO,— CA(-n)i-ti-co],  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -kc|  (a.)  ad.  en  ermite. 

ROMITO  [ -mi-Ut]  s.  ni.  eremita, 
ermite,  m.  V.  Eremita. 

Dove  abilavan  tre  santi  romiti  (L. 
Pule.  Morg.). 

ROMITO.  —TA  i-mi-to]  (a.)  ad.  solita- 
rio, solo,  soletto,  solitaire,  m.  f. 

E  tra  le  fere  spazia  e  tra  le  piante. 

Se  non  quanto  è  con  lei ,  romito 
amante  t,Tass.  Ger.). 

—,  laccolto,  concentrato  in  sé  .stesso, 
concentri,  ee  en  toi-mime. 

Con  tulle  sue  virtuii  in  sé  romito 
(Peir.).  — ,  déiert.  erte. 

Ia  pili  romita  via  è  una  scala  (Dant. 
Purg.).  — .  erciiiitico,  en  ermite. 

Ma  né  pur  qu\  voi  troverete  intoppi 

A  Quel  viver  rosuiiu  che  vi  piace 
(Fonig  Rim.). 

ROMITO  [-ml-to]  (a.)  p.  ad.  da  Romi- 
BE,  fremi. 

ROMITOIO  [tó-io],  pi.  — TOJ  (a.)  s. 
m.  ermitage,  m. 

ROMITONE  [-tó-ne]  fa.)  s.  ra.  accr. 
di  Romito,  grand  ermite,  m. 

ROMITONZOLO  (-tón-dso-loj  (a.)  s.m. 
•preg.  di  IloMiTO,  vUain  ermite,  m. 

ROMITORIO  f-tò-ii-o],  pi.  -RJ,  s.  m. 
ermitage ,  m.  V.  Eremitorio. 

ROMITORO  [-lò-ro]  (a.)  s.  m.  ermi- 
tage, m.  V.  KoHiTonio. 

E  Rcorson  dalla  lunga  un  roroitoro 
(L.  Pule.  Morg.). 

ROMOLO  [rò-mo-Io](a.)s.m.  gemello 
di  Itemo,  foudatore  e  primo  re  di  Roma, 
Romulus. 

ROMORE  [-mó-re]  s.  m.  bruit,  m.; 
rumeur,  f.  ;  tapage;  fracoi,  va.;  ba- 
garre, f. 

I  vicini  sentendo  il  romore  si  leva- 
rono (Bocc.).  —  ,  tumulto,  sollevazione, 
rumeur,  r.;  (umut(«,  m.;  soulèvement, 
m.  — ,  fama,  bruit,  m.  ;  renommée;  ré- 
putation, f. 

Non  è  il  mondan  romore  altro  eh'  un 
fiato 

Di  vento...  (Dant.  Purgf.) 

Far  romore,  faire  parler  de  soi. 

—  ,  prorompere  in  isdegno,  s'irriter; 
se  fàchtr  ;  se  mettre  en  colere. 

...  E  Polifemo  farne  gran  romori 
CPelr.).  Levare  a  romore,  faire  soulever. 
Sonare  a  romore ,  sonner  U  tocsin. 
Trarre  a  romore.  occourtr  au  bruii. 

ROMOREGGIAMENTO  l-dgia-raén-to] 
s.  m.  bruit  ;  fracas  ;  tapage  ,  m. 

ROMOKEG(ilANTE[-dgìan-te]ad.  m. 
i.  che  fa  romore,  bruyant  ;  étourdis- 
sant, ante. 

ROMOREGfìlARE  [-deià-re]  v.  n.  far 
romore,  bruir»  ;  faire  au  bruit,  du  fra- 
cas. 

Romore^ava  quai  spumante  fiume 
(Chiabr.  ^ir.).  —,  russare,  ronfler. 

Ed  in  trar  fuori  e  ripigliare  il  fiato 

Rumoreggiava...  (Fortia.  Rice.) 

—,  ragliare  dell'asino,  braire.  —,  far 
tumulto,  confusione,  se  mutiner;  faire 
du  vacarme  ;  faire  confusion. 
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.  .  0'  ni  di  Patinonia  ro- 

nioregi,  Tnc.  Anu.). 

— ,  lu..  ,  ,  .;  ;.  .lu  bruit  en  déchar- 
geant le*  armes  afeu ,  en  faiiant  jouer 
de  la  musiijue  miltt'iire,  etc.. 

SuvveniK'  a  Bonaparte  uno  stratagem- 
ma, e  fu  di  mandare  una  compagnia  di 
soldati  a  cavallo  accioccbò  girando  ve- 
locemente dietro  al  fianco  degli  Austria- 
ci, uiid.issc  u  roiKoreggiar  loro  alle  spal- 
le colle  truiiibi-  ^^olla^ 

HOMOUEGGIATO  Hnià-tol  (a.)  p.  ad. 
da  KoMoRECGlARK,  fait  du  brutt.  — , 
ronflé.  —,  mutiné,  ee.  — ,  déchargé  les 
armes  à  feu  ,  etc. 

ROMoUIO[-ri-o],pl.-Uil.s.m.romo- 
rc  lrc(|uc'nte  e  prolungalo,  bruit;  fra- 
ciix ,  ni.  V.  UoMOKË. 

KOMOROSO,— SA  [-rù-so]  ad.  bruyant, 
an^e.  — ,  ébruité;  ditulgué,  ée. 

ROMPENTE  [-pèn-ie|  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  rompt,  brite;  qui  asse. 

ROMPERE  [róm-pe-r«')  v.  a.  irr.  spez- 
zare, rofii;>r«,-  casser;  briser. 

E  quel  che  del  suo  sangue  non  fu  avaro, 

Clio  col  pie  ruppe  le  tartaree  porte 
(Petr.).  —  eserciti,  ec.  défaire  ;  mettre 
en  déroute. 

(Fig. )  Romper  l'aere,  fendre  l'air. 

Rompendo  co'sospir  l'aere  d'appres- 
so (Petr.). 

— ,  interrompere,  interrompre;  divi- 
ser. 

Sicché  i  suo'  raggi  (del  sole)  tu  romper 
non  fai  (Dant.  Pura.).  —,  sciogliere, 
disfare,  dissoudre;  détruire. — ,  inquie- 
tare, inquiéter:  troubler;  faire  du  dé- 
gât.—  Con  colpi,  mrurtrir;  froisser; 
écraser.  —,  stancare,  lasser  ;  fi  liguer. 

Romper  le  leggi,  enfreindre  les  lois. 

—  la  fede,  non  osservarla,  manquer 
à  ses  engagements,  à  ses  promesses. 

L'allru  è  colei  ches'ancise  amorosa 

E  ruppe  fede  all' amor  di  Sicheo(I>ani. 

Inf.).  —  proponimento,  c/win,ç«r  d'ori». 

—  la  terra,  il  sonno,  défricher  la  ter- 
re ;  troubler  le  sommeil.  —  le  parole, 
la  parola  in  bocca,  couper  la  parole; 
interrompre. 

—  •  i^S)  l'uovo  in  boi':ca.  guastar  al- 
trui i  disegni,  couper  l'herbe  sous  les 
1  lieds  de  q.  u.  Aver  rottolo  scilingua- 
gnolo, aroir  la  langue  bien  pendue, 
bien  déliée,  beaucouii  de  babil.  Romper- 
si il  temp<.i ,  se  gâter  ;  se  troubler. 

—  in  mare,  o  rompere,  assol. ,  échouer; 
faire  naufrage. 

Romper  la  lesta,  il  capo  (fig.).  ennuyer; 
importuner;  inquiéter.  —  la  guerra, 
déclarer  ;  commencer  la  guerre. 

Quando  il  re  cattolico  ruppe  guerra  a 
Francia  (Seg.  Fior.  Ritr.  Alam.). 

—  dell'aurora,  del  giorno,  dell'alba, 
surgir  ;  éclore;  se  lever. 

Sul  romper  dell'aurora...  (Filfc.  Rim.) 

—  il  orezzo  alla  mercanzia,  mettre  le 
prix  à  la  viarchandis'.  —  la  K.-sta,  don- 
ner des  coups  sur  la  téle  ;  casser  la  lète. 
—  il  collo ,  casser  le  cou. 

Ma  tanto  fu  della  percossa  il  crollo 

Che  la  vita  gli  tolse  e  ruppe  il  collb 
(Ariosi.  Fur.).  —  una  lancia  con  alcuno. 
rompre  une  lance  aree  q.  u. 

Rompersi ,  »e  co**er;  se  briser. 

Un  ne  trova  (di  rami  d' albero) 

Che  non  si  romperà  certo  alla  prova 
(Forilg.  Rice). — .adirarsi, «e  mettre  en 
colere.  — ,  s'affaiblir.  — ,  se  laisser 
abattre  par  les  malheurs.  Rompersi 
con  uno ,  rompre  arec  q.  u. 

Rompersi  il  cervello,  le  creuser  la 
cerre//e. 

— .  (mil.)  s'ouvrir  un  passage  à  tra- 
vers ses  ennemis  ;  faire  lâcher  pied  à 
ses  ennemis,  les  défaire. 

Prêt,  ruppi,  ruppe,  ruppefo,  je  rompi», 
il.  elle  rompit,  ils,  elles  rompirent. 

Pan  rollo  (  V.  —). 
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•      ROMPEVOLE  [-pé-To-le]  ad.  oi.  f.  fa 

cilo  a  riimpersi,  frangibile,  cassant, 
;  ante  ;  frrle  ;  fragile,  m.  f. 
i      ROMPICAPO  1-cà-pol  ».    m.   casse- 
'  tête,  m. 
!      ROMPICOLLO  (-còl-lo]  s.  m.  persona 

o  cosu  atta  a  fure  altrui  capitar  maie, 

précipice  ;  casse-cou,  m. 
Tutti  i  ribaldi  ladri  e  rompicolli  (L. 

Lipp.  Malm.)   —,  mautaii  sujet ,  ni. 
A  rompicollo,  alla  si.°apestraLa,  pre- 

ripitamin«/ii.  i  corps  perdu.  Y.  Pre- 

CIIMTUSAMC.VTK. 

ROMPIMENTO  [-mén-to]  b.  m.  rup- 
ture, fracture,  f.  — ,  inadvertance;  inat- 
tention .  f .  —  ,  (met  )  naufrage ,  ni. 

—  di  fede,  manque  de  foi ,  m. 

—  ,  inimiiié,  f.  —  di  capo,  ennui,  ii 
ROMPINOCCIUOLE    l-nòt-t<:hiouo-l. 

(a.)  8.  m.  cai»e-noi»et;e,  m. 

ROMPINOCI  [-nó-tchi]  (a  )  s.  m.  ca^ 
se-noix,  m. 

ROMPISCHIERE  [ -skié-re  ]  fa)  an 
agg.  d'Achille,  qui  met  en  déroule  Inr 
mee. 

ROMPITORE,  -TRICE   (-tó-rcj  s 
ad.  qui  rompt, 

— ,  (metal.)  tran»gre»ieur;  violateur; 
prévaricateur,  m  ;  réfractatre,  m.  f. 

ROMPITURA  i-loii-raj  s.  f.  rupture; 
fraction,  f. 

ROMULA  (rò-raou-la]  (a.)  s.  ant.  cit 
della  Magna  Grecia  (Ital  ),  Romula. 

ROMLl.ARE  [-mou-la-re]  (a.)  ad.  es. 
m.  f  Jilol.)  nome  del  fico  sotto  il  quale 
furiinu  allattati  dalla  lupa  Romolo  e  Re- 
mo ,  Romularis. 

ROMULEA  [-mnù-le-a]  (a.)  s.  ant. 
cit.  del  Sannio  Irpinio  (Italia) ,  Ro- 
mulea. 

ROMCLIDI  [-moh-li-di]  fa.)  s.  m. 
pi.  descendants  de  Romulus;  Romains, 
m.  pi. 

RONCA  [rón-ca],  pi.  -CHE  [-kc]  s.  f. 
arme  adunca  del  medio  evo,  serpe ,  f. 

E  chi  lascia  lo  spiedo  e  chi  fa  ronca 
(Ariosi.  Fur  ). 

—  ,  strumento  agrario,  serpe,  f. 
Di  grave  ronca  armato  'Car. ÌJ»i.;. 
RONCARE  [-cà-re]  v.  a. en.  nettare  i 

campi  dall'  erbe  cattive,  «orcter;  échar- 
donner. 

RONCATO.— TA(-cà-to)(a.)p.  ad.  'i 
ROMCARE,  sarclé  :  échardimné ,  ée. 

RONCHEGGIARE  [-ked-dgii-ie]  tu 
V.  n.  ronfler.  V.  Russare. 

Part.  alo.  ronfU. 

RONCHETTO  [-két-to](a.)  s.  m.  dim. 
di  Roxco,  petit  croissant,  m. 

RONCHIO  (rón-kio](a.)  s.  m.  6o»«e,  f. 
V.  Bernoccolo. 

RONCHIONE  [-kió-ne]  s.  ni.  quasi 
rocchione,  un  gros  billot;  un  gros  rou- 
leau de  bois,  m. 

liONCHIOSO,  —SA  [-kió-so]  ad.  bi- 
torzoluto, raboteux;  noueux,  euse;iné- 
gal,  aie. 

Su  per  lo  scoglio  perdemmo  la  via 

eh'  era  roncbioso  (Dant.  Inf.). 

RONCHIUTO.  — TA  [-kioù-lo]  (a.)  ad. 
inégal,  ale;  boiteux,  euse.. 

RONCHIZZARE  [-ki-lsà-r«]  (a.)  v.  n. 
ronfler .  V. Rissare.  —  Pari. alo,  ronflé. 

RO.NCICLIARE  ( -tchil-liii-re  ]  v.  a. 
gaffer;  attraper  avec  un  croc 

Traggasi  avanti  l'un  di  voi,  che  m'oda 

E    poi    di    roncigliarini    si    consigli 
(Dant. /«/•.)  —  Part  alo,  Vi,  gaffe;  at- 
trapé, ée  aree  un  eroe. 
!     RONCIGLIO  i-tchil-lio]  s.  m.  graffio, 
croc  ;  crochet,  m.  — — 

RONCIGLIONE  [-tchil-li6-Pe]  (a.)  s. 
m.  (rail.)  accr.  di  Ro:«ciglio,  gros  cro- 
chet, m. 

'     — .  cit.  d'Italia  (Stat.  romani),  preaso 
,  Roma,  flonciy/ion«. 
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HOWCIONE  [-ichi6-ne]  s.  m.  chetai  ; 
étalon,  m.  V.  Ronzoïie. 

KONCISVAU.K  (-tchis-vàl-le)  .a.)  s. 

.  »ito  ne*  Pirenei,  jjoIj  otc  fu  rollo  Car- 

magnoed  i  suui  (MUdini,  Roncevaux. 

Ronco  [ron-cu  -  ni  t.  ni. 

V.  KuMCOME.  — ,  N  i>cila, 

cul-de-iac ,  m.  —,  '..l'oia- 

gistrati  m  Firenre  jit-l  (  i>iiiiiri>io,  in- 
tpecteur,  m. 

IIiiM;(j  r..i)-i"i  a.)  s.  m.  tiunie  d'I- 
ma si  scarica  nel- 


■>■...»■  .A  i.....-^;i)-la]  s.  r.  coltello 
aaunco,  >irrp«,  1. 

KO.NCOLO.NE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  croit- 
iant,  m.  V.  Ronco.ne. 

UONXONE  [-cii-ne]  s.  m.  strumento 
tagliente  rustico  (ii  ferro,  croiuant,  m. 

RONDA  [rÓD-da]  8.  f.  (mil.)  ronde, 
f.  Andare  io  ronda,  róder;  faire  la 
ronde. 

RONDARE  [-dare]  (a.)  v.  a.  (mil.)  far 
la  ronda ,  faire  la  roride. 

Pan.  atii,  fall  la  ronde. 

HUNDKLI.A  (-dèi-la]  (a.)  s.  f.  stru- 
na-iiio  rusiiio  o  cardo  per  levare  il  pelo 
al  panno,  rondelle,  t. 

KONDEIXO  [-dèl-lo]  (a.)  s.  m.  (mil.) 
strada  siretu  pel  passaggio  della  ron- 
da, ctiemin  de  ronde,  m. 

RONDINA  rrón-di  na)  (a.)  8.  f.  (lool.) 
la  fi^mniina  dilli  nindine,  hirondelle,  f. 

i;i>.M)i\K  I  1..  -di-nej  s.  f.  (zool.) 
ii<-  ■  1'    .  h:rnn,iri!f,  {.  —,  pesce,  hiron- 
:  rondoU,  f. 

I.A  [-n^l-lsj  ,a.')  8.  f.  (zool.) 
-   IME.  hirondelle ,  f. 

huin  uà  lur  la  rondinella  ingorda 
Ariust.  fur.). 

RONDINETTA  f-nél-U]  (a  )  s.  f.  dira, 
di  KoKDiNF.,  vetite  hirondelle,  f. 

HO.NLtlM.NO  i-ni-no]  s.  m.  le  petit 
d'urie  hiron-ielle  ,m. 

RONDININO  (-ni-no]  (a.)  ad.  m. 
(zool.)  agg.  dì  pesce,  petite  hirondelle 
de  mer,  i. 

Fico  rondinino,  torte  de  figue .  f. 

RONDINO  f-di-no)  (a.)  ad.  e  8.  ni. 
(mil.)  caporale  o  soldato  semplice  che 
ve^glia  di  notte  le  scnlinellt^  d'un  corpo 
di  guardia,  lerf/fnt  ;  tergent   de  ron- 

I;    NniN0TT0[-nòl-to](a.)8.  m.  pul- 
'■\u  fondine,  poustin  ;  petit  de 
■■n. 

•  i(a.)  *.  m.  (poes.  eraus.) 

:  )  piccolo  componimento 

:  ancese.  rondeau,  m. 

-do-nc]  s.   m    sptfzie  di 

1  >a.   martinet  noir;  aU- 

Tini,  .  viim!, trdier ,  m.  Andar  di  ron- 

li'riL',  .ir  vir  le  cent  eii  poupe. 

UUNKA  r'i'i-faj  8.  f.  (t.  del  giuoco  di 
carte;  $é<juence,  f. 

AcciiMir»-   lu   ronfa  giusta  ,  accuter 
jxtstf  :  ■■       '■  ■'■   -'au  vrai. 
R0>  V.  a.  ronfler. 

Pai   .  l  .  RISSARK. 

RoNUMiK  -M.i-rejra.}  ▼.  n.  ronfler. 
',  ROMf  ARE.   —  Pan.  alo ,  ron/l*. 
ItdMio    r.m-cn',  pi.  — <;m  (-giti]  (a.) 
•  'ie  cor  de  cnatse  e» 

ni. 

■i  ■'  s.   m.  indecl. 
'  -llaba  latina 
I  iiure  che  rì 
a  dell' alfa- 
IClu  (lupo   l'ull.uia  IciU.'ia,  e  sono  8c, 
tt,  cioè  KT,  co»,  RiM;  onde  Dall' a  al 
'     •'■  '•  »ie»»o  che  DttU'A  alla  x, 

<  re  (-d8a-mcD-lol  s.  m.  il 
rviiuir.  l'OHrdonnement  ,m. 

RONZANTE  [-d»àn-to)  ad.  m.  f.  qui 
bamrdonn* 
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RONZARE  [-dsà-re]  (a.)  s.  m.  bour- 
donnement,  m. 

RONZARE  [-dsà-re]  r.  n.  far  per  aria 
il  roniore  proprio  delle  zanzare ,  ec. 
bourdonner.  — ,(niil.)r<jdcr.  —, remore 
che  fa  il  palco  raggirando  intorno  a  so, 
faire  du  bruit.  — .  sibilare,  bruire:  sif- 
fler. — ,  andare  a  zonzo,  róder  çà  et 
Id  ;  tournoyer, 

RONZATO  [-dsà-to]  (a  )  p.  ad.  da 
Ronzare,  6ourdonn«. 

KONZATORE  — TUICE  [-dsa-ló-re] 
(a.)ad.9ui  6ourrfonne. 

RONZINA  [-dsì-na]  (a.)  s.  f.  di  Ros- 
ziMu,  petite  jument;  jument,  t. 

RONZINA'ZZO  i-dsi-nà-tso)  (a.)  s.  m. 
pegg.  di  RorcziNO,  rilat'n  bidet;  vilain 
cheval,  m.;  ri{ai7i«roMe,  f. 

RONZINO  [-dsì-no]  s.  ni.  cavallo  di 
poca  grandezza,  bidft  :  roussm,  m. 

Giunto  alla  riva,  il  fi^rie  paladino 

Vi  munto  sopra  e  vel  portò  il  ronzino 
(Fortig.  Bice). 

— ,(rail.)  bète  de  somme,  de  bagage,  f. 

RONZIO  [-dsi-o],  pi.  —ZÌI,  8.  m.  bour- 
donnement, m. 

RONZO  (rón-dso)  (a.)  s.  m.  bourdon- 
nement, m.  V.  Roîfzio. 

Sento  un  gran  ronzo 

Di  voci  sotto  voce  (Buon.  Fier.). 

RONZONE  [-dsó-nej  s.  ra.  cavallo, 
cheval,  m.  — ,  stallone,  «<a/on.  m. 

Dieea  Morganle:Levasu,  ronzone (L. 
Pule.  Morg.). 

RONZONE  [-dsó-ne]  (a.)  s.  ra.  specie 
di  tafano,  grosse  mouche,  (.;  taon,  m. 
Y.  Moscone. 

ROPOGKAFO  [-pò-gra-fo]  (a.)  s.  m. 
pein<r«  de  genre ,  ra. 

ROPOPuLIO  [-pò-li-o],  pi.  — U  (a.) 
s.  m.  quincaillier,  m.  K.  Mi.nctiere. 

RORaNTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f.  qui  ar- 
rose; qui  est  plein,  pleine  de  rosée. 
Luci  roranli ,  yeux  en  pleurs,  m.  pi. 

RORARE  [-rà-rej  t.  a.  inrogiadare, 
arrojer,  humecter  de  rosée. 

Part,  aio,  ta,  arrosé,  ée,  etc. 

KORARIO  (-ri-ri-o),  pi.  — RJ,  s.  ra. 
(mil.)  soldati  romani  di  leggera  arma- 
dura  che  erano  ì  primi  a  combatiere  , 
roraire,  m. 

RORASTRO  [-rà-etro]  8.  m.  (bot  )  vi- 
talba ,  couleuvrée;  brivine;  vigne  sau- 
vage, f.  V.  Vite  bulica. 

RORIDO.  —DA  (rò  li-do]  ad.  plein, 
pleine  de  rosée.  V.  Rugiadoso. 

ROSA  irò-sa]  8.  f.  (hot  )  fiore, row,  f. 

Candida  rosa  naia  in  dure  spine 
(Petr.).  —  canina,  églantine ,  t.  — , 
succio,  suçon,  m.  —,  apertura  con  varj 
rabeschi  negli  siruraenti  di  corde,  rote 
de  luth,  de  guitare,  f.  —  d'oro,  roM 
d'or,  (.  — ,  segno  di  fazione,  cocarde,  f. 

Giove  contrassicgnò  tutti  gli  Dei 

K  diede  lor  la  rosa  in  sul  cappello 
(Meazin.  Sat.). 

— ,  (Ug.)  il  vermìglio  delle  gote  o  del 
labbro,  row;  couleur  de  rose,  f. 

Ma  nella  bocca  ond'  esce  aur»  amo- 
rosa. 

Solo  rosseggia  e  semplice  la  rosa 
(Tass.  Ger.).  Siagion  delle  rose,  le 
printemits,  m. 

—  de'  venti  (mar.  ' ,  It  rose  des  vents; 
la  bouisole,  (.  Acqua  di  rose,  eau  de 
roses,  f.  (Prov  S'ella  i'*  rosa  florirk, 
s'ella  ò  »piria  pugntTà  ,  la  fin  décou- 
vrira le  crai.  Cor,  la  rosa  e  lasciar 
star  la  spina,  preuilrt  le  birri  et  laisser 
le  mal.  i.'."T  la  rosa,  «aitir  l'occasion. 

ROSA  (  ró-s«  j  s  f.  {ifu  rongé  par 
i'impétuoMtté  de  leau  ;  ravin,  m, 

ROSA  tr(>-sa|  (a  )  ad.  f.  agg.  di  mela, 
pomm»  rase,  I. 

„f,. ,  M«,-r  f-rò-sa]  (a.)  «  la  pib 
alta  \Ipi  Pennino  dopò  il 

MoiK'  '.'  ntt  Roea. 
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ROSACEE  i-sa-iche-cj  (a.)  ad  e  s.  f. 
pi.  (boi.)  famiglia  naturale  di  piante  di 
cui  la  rusa  è  il  tipo,  rosacées,  f.  pi. 

ROSACEO, -CEA[-sà-tche-o)ad. (boi.) 
cou/*ur  de  rose.  V.  Roseo. 

ROSACICO  [-sà-lchi-co]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  (chim.)  acido  polveroso  di  color 
rosso,  rotacique,  m. 

ROSAIO  [-sà-io],  pi.  -SAJ  (bot) 
pianta  che  produce  la  rosa,  rotier,  m.  V. 
Rosario. 

ROSAIONE  [-ió-ne]  (a.)  s.  m.  gros 
rosier,  m. 

ROSALIA [-lì-a]"(a.)  s.  f.  (mus.)  imme- 
diata rioetiziune  d' una  medesima  frase 
ascendènte  colla  modulazione  d'un  gra- 
do, ro«a{t«.  f. 

ROSARIO  [-sà-ri-o],  pi.  — RJ,  8.  m. 
rosaire  :  chapelet .  m. 

ROSATO  [-sfc-to]  s.  m.  étoffe  de  cou- 
leur rose,  f. 

ROSATO,  —TA  [-8à-to]  ad.  de  rou; 
de  couleur  rose. 

10  vidi  già  nel  cominciar  del  giorno 
La  parte  orientai  lotta  rosata  (Dani. 

Purg.),  ...couleur  rose. 

Acqua  rosata,  eau  rose,  f.  Olio  rosa- 
to, huile  rosai ,  f.  Labbra  rosate,  lèvres 
coralines,  f.  pi. 

Pa.squa  rosa ,  o  rosata,  Pentecôte,  f. 

ROSCIDO ,  —DA  [rò-chi-do]  (a.)  ad. 
humide,  va.  f. 

ROSE  [rò-8e](8.T.)  8.  f.  pi.  (Bg.)  ani- 
me beale,  les  dmes  bienheureuses,  f.  pi. 

ROSECCHIARE  [-kià-re]v.  a.  ronger 
petit  à  petit.  V.  Rosicare. 

Part,  aio,  ta,  rongé,  ée,  etc. 

ROSELLA  (-sèl-laj  (a.)  s.  f.  (bot.) 
fruito  del  corbezzolo,  orbou»*,  f. 

ROSELLIA  [-li-a]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
(med.)  rougeole  ,  f   V.  Rosolia. 

ROSELLINA  [-lì-na]  8.  f.  (bot.)  rosa 
piccola  da  Dommasco,  rose  de  Diimas, 

(.   V.  DOMMASCHINO. 

Dar  roselline  (fig.),  flatter. 

ROSEO,  — SEA  [rò-se-o]  ad.  de  cou- 
leur rose.  — ,  c«rfn*i7,  eille. 

Bel  rossor  di  rosee  foglie...  (Mens. 
Rim.) 

ROSETO  [-sé-to]  8.  m.  (hot.)  luogo 
pieii  di  rosa],  roseraie ,  f. 

ROSETTA  l-séi-ial  s.  f.  (bot.)  dim.  di 
Rosa,  petite  rose,  f.  — .  rosa  che  sboc- 
cia, rose  qui  s'épanouit ,  f. 

Qual  rosetta  al  primo  aprile  (Menz. 
Rim).  — ,  (mus.)  ro««  de  luth,  etc.  t. 
—  ,  ferro  da  tagliar  l'unghie  a' cavalli, 
boutoir,  m.  — ,  anello,  rose  df  dia- 
mants, de  rubis,  etc.  f.  —  ,  strunienUi 
di  penitenza,  espèce  de  moiette  d  argent 
qu'on  met  au  bout  d'une  discipline 
pour  se  fustiger,  f.  —,  nodu  di  nastri, 
ec.  rosette,  f. 

ROSETTA [-sétrUl(a.)  s.f.ciLeprOT. 
del  Basso  Egitto,  Rosette,  t. 

ROSICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  ronge. 

ROSICARE  [-cà-re]  t.  a.  leggermente 
rodere ,  ronger  petit  à  petit, 

—  ,  (flg.)  ronger. 

R  se  natura  le  fe*  brutte  e  rie 

11  dispetto  le  rosica  ed  incara  ^Fortig. 
Rim   . 

(Prov.)  Chi  non  risica  non  n>s)ca,  qui 
ne  ritque  ritti  n'a  rien, 

ROSICATO, —TA  [-ci-to](a)  p.  ad. 
da  RoMCARE,  ronge,  ée. 

ROSICATI  RA  !-toii  ra)  (a.)  s.  f.  te- 
tion  de  ronger,  {.;  déchirement,  m.^  mf 
quiétude,  f. 

ROSICCHIARE  [-kià-rel(t.'>  ».  a,  e  b. 
ronger  légèrement.  .  ._       ,   ,    , 

ROSICCHIATO.  -TA  [-kià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Rosicchiar»,  ronge,  te  lég*- 
rement  .      ,  .^^t 

ROSICCHIERO  [-ki*-ro|  ».  w  •*•• 
de  couleur  rose,  m 
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IIOSIKEUO,  HA  i-Ki-f«-ruJ  (».)ud. 
cbo  rende  ruAo,  ('«rav*  dì  ruta,  ftrtttt 
m  roiM .  m.  f. 

ROSIG.NOLUZZO  (-loU-tso]  (».)  g  m. 
(zoul.)  dilli,  di  UosiuMi'uLO,  petit  ro*- 
êignol,  m. 

UOSKiNUOLO  (-pnniuVlo)».  m  (ïo»l. 
uccello  della  ^pecit-  de'  passeri ,  lia  lu 
parte  supcriore  del  corpo  d'  un  color 
pruno  che  tiene  del  rosso,  U  gola,  il 
peno  e  II  ventre  d'un  bigio  lilaiicu,  il 
becco  bruno  a  lesina,  rotuyiwl,  m. 

K  'I  roaiguuol  che  dolceinenie  al- 
l'ombra 

Tuliu  la  notte  si  lamenta  e  piange 
(Pflir.).  V.  ItusiGNuoLO. 

HUSINO,  — .NA  [-ai-no] (a.)  «d.  de  cou- 
leur rose. 

— ',  H.  ro.  eipèc0  de  «lòao  ;  tat>ao  à  /<> 
rose,  m. 

ROSISKGA  (-ïé-ga),  \kì.  — GHE  [-«ke, 
(a.)».  f.(iool.j  mourhf,  dt  ro*\*T,  i. 

KOSMARINO  l-ri-no]  ».  m.  \,\>^\.)ro- 
mari II  ;  libdnoliì  .  ni. 

IlOSU,  —SA  Iro-so]  p.ad.  daRoDERR, 
rongé,  it.  —,  luguraiu,  corumne ;  u.«r, 
ee.  — ,  per  eDeliu  liel  Iuo'hi  ,  brulé,  ée. 

RO&UM  fr6-8u-la](B  )s.  1',  siruiueiitu 
di  ferro  tagliente  per  pareggiare  lo  un- 
chìe  dello  be.^tie  da  soma,  baitfoi'r,  01. 
V.  H08ETT*. 

KOSOI.ACCIO  [-làt-lchiol  s.  m.  (boi.) 
eilta  ,  coquelicot  :  parat  rougt  des 
ekampt;  it/ivol  lanvage,  m. 

— ,  ( Ulul.)cunirassegiiu  in  ligura di  ro- 
sa, cutvarda,  rocarde.  f. 

D'  ordinanza  illustrissima  0  si  degna 

N'era  indizio  al  cappello  un  rosolai'- 
cìo  (Menz.  Sat.).  (li  fait  allution  aux 
rardinaux.) 

ROSOI.AlOHà-io),  pi.— I.AJ  (a.)  s 
m.  (bot.)  nume  volgare  del  cisltu  ril- 
lotut.  grazioso  arboscello  che  abbonda 
aeMidi  tra  le  macchie,  ed  ù  iioie«ole 
pe'  suoi  numerosi  fiori  grandi  0  rosei , 
ciste  rose.  m. 

UOSULAUE  [Ak-re]  v.  a.  fare  che  le 
TÌTande,  a  lorza  di  fuoco,  prendano 
quella  crosta  che  tende  al  ro.iso ,  ris- 
soler. —  Part,  alo,  ta,  rissolé,  ee. 

IlOSOI.I  (-li]  (a.) 8.  m.  indecl.  rotso- 
lis;  rosolio,  ni.  Y.  Uosoi.io. 

ROSOLIA  f-li-als.f.(med.)  rougeoie,  f 

KUSULINO  -li-no|(a.)  a.m.  diiu.  di 
flosni.io.  rossolis  léger,  m 

KOSoi.lu  [-stVI-o)  s.  m  da  rosa  e  olio, 
liquore  composto  di  aa^uaviic,  zucchero 
e  droghe,  dalla  diversità  delle  quali  pi- 
glia Sapore  e  nome,  rosolio:  rossolit,  m. 

ROSo.M.  [-sivnej  ».  m.  (boi.)  accr.  di 
Rosa,  grand» rose,  f.  — ,  (archi.)  ro- 
taci, (.;  roton,  m.  — ,  (slamp.)  cul-d«- 
lampe,  m. 

IlOSl'ACCIO  (-spàt-tchio)  (a.)  ».  m. 
pc0g.  di  Rospo,  «t<atn  crapaud,  m. 

RUSPO  (rò-spoj  s.  ra.  botta  velenosa. 
crapaud .  m.  — ,(Hg.)uomoconirafratio, 
rilain  rrapaud,  m. 

ROSSASTKO,  —TRA  (-sà-stro)  ad. 
che  rosseggia,  rougtdtrt,  ai.  f. 

KOSSE(;(;iAN TE  l-dgiao-te)  ad.  m.  f. 
qui  lire  sur  le  rouge. 

ROSSEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  s.  m. 
Fanion  de  derenir  rouge,  f. 

E  in  quel  suo  rosseggiar  divien  piìi 
bella  (Fonig.  Rtrc). 

ROSSEGGIARE  |-dgi4-re)  v.  b.  (irer 
tur  le  rouge;  rougir. 

Del  proprio  sangue  rosseggiar  la  sab- 
bia. 

Fra  tante  spade. ..(Ariost.  Fur.) 

—,  detto  del  volto  per  etTelio  di  ver- 
gogna, rougtr. 

Rosscgi^ió  della  donna  il  bianco  viso 
CForlig.  Rico.). 

UOSSEGGIATO  [-dgià-to]  Ca.)  p.  ad. 
da  RossEOGiABE,  <ir«  sur  U  rougt.  —  , 
rougt ,  ie. 
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U<iSSEI.MNO;-II-nuj  ».  iu.4or(«  d'o- 
livier.  ni. 

ROSSEI.I.INO.  — NA  [-ll-nol  (».)ad, 
dilli,  di  RiissELLO,  t<n  peu  rougt,  m.  f. 

UOSSKI.1,0  i-sèl-lo)  a  ,  ad.  m.  un 
;irii  ronge  :  tirant  sur  le  rouge,  m. 

ROSSETTO  l-»<Jt-to)  (a.)  a.  ni.  niateria 
colla  quale  le  donne  si  danno  il  color 
roM-o,  rouge:  fnrd.m.  Y.  Belletto. 

KOSSETIO,  —TA  [-séi-to)  ad.  rouj- 
sdtre:  un  peu  roux,  rousse. 

l'elo  rossetto,  poil  roux .  m. 

»i  pel  rossetto  ed  aquilino  in  farcia 
m-rn.  Ori.). 

— ,  uomo  di  tal  pelo,  rotuteau,  m. 

ROSSEZZA  (-se-isaj  s.  f,  rougrur  : 
couleur  riiuge,  f. 

ROSSICANTK  (-citn-leiad.  ni.  f.  qui 
tire  sur  le  rouge.   Y.  RossECl■.l*^^•R. 

RCSSICARE  l-cà-re)  v.  n.  roussir; 
T'ingir.  —  Vax\,  ato,  la,  rougi,  le 

Rossiccio,  — uà  (-sit-icTiio]  ad.  un 

;i«u  rnu^e. 

RO.SSIGIJONE  [-8il-lìó-ne]  fa.  )  s.  ani. 
provincia  di  Francia,  cap.  Perpignaiio, 
dip.  ile' Pirenei  orientali,  Jlaussillon. 

— ,  borgo  r.ul  Rodano,  Howsillan. 

Rt'.SSlGiNO,— GNA  [-si-guoj  ad.rouJ- 
sàtrr:  rougeàtri,  ro.  f. 

Era  lutto  rossigiio  (il  cavallo)  ti  sag- 
ginato (Rern.  Ori.). 

ROSSINIANO,  — NA  (-à-nol  Ta.'  ad. 
fstor.  mus.)  voce  dell'  uso  ,  ciie  appar- 
lii-iiii  al  celebre  cumpositur  Rossini, 
alla  sua  maniera,  rossinien,  enne. 

ROSSIMS^IO  i-ni-smo]  (a.)  s.  m. 
isior.  nius.)  voce  dell'  usa,  genere  par- 
ticolare <ii  Ilossiiii.  rossinisme,  ni. 

ROSSIMSTA  [-ni-«tai,  pi.  ni.  —TI,  f 

—  TE  (a  )  ad.  e  s.  voce  dell'  uso,  parli- 
guiio  di  Rossini,  ro>sinii(e,  ni.  1. 

ROSSINO,  — NA  i-sl-iio)  (a.)  ad.  rou#- 
sàtre,  m.  f. 

ROSSISSIMO,  —MA  [-8ls-EÌ-mo]  (a.) 
ad.  Slip.  Iréi-rouge,  m.  f. 

ROSSO  |rós-so|  (a.)  s.  m.  le  rouge, 
ni  :  (a  rou{«ur  rouue,  f.;  le  roux,  va. 

—  d'uovo,  jaune  a«uf,  ra.  Diventar 
rosso,  devenir  rouge;  rougir.  — .  dicesi 
di  sostanze  minerali  o  vegetali  :  Rosso 
di  Aiirianopoli,  di  Francia, d'I nghilier- 
ra,  di  Siena,  d'America,  indiaiin,  rouge 
d'  Andiiiiopte  ;  rouge  de  Frawe:  roui/e 
d  Aiigleterie;  rougf  de  Sienne:  rouge 
d'.imi-rique  :  rouye  indien,  m. 

ROSSO  ,.Mar)  l-io.s-sol  ;a  )  s.  m. golfo 
dell'Oceano  Indiano  che  separa  l'Africa 
dall'  Arabia,  antico  Eritreo,  la  mer 
Houge,  (.  V.  ilAiiV.. 

Ne  con  ciò  che  di  sopra  '1  mar  Rosso... 
(Bant.  Inf.). 

ROSSO,  — SA[rÓ8-sol  ad.  rou^e,  m. 
f.  — ,  panando  di  cose  materiali,  indica 
che  sono  di  quel  coloro  0  d'  un  colore 
ai-ccso,  rouge,  in.  f. 

Ella,  non  tu,  n'avrà  rossa  la  teiD)>ia 
(I)anl,  Pur.). 

—,  detto  di  persona,  rouge,  xn.  f. 

Calandrino  lutto  sudato,  r^sso  ed  af- 
famiato.  si  lece  alla  tinesira  (Boic  ). 

Diventar  rosso  ,  farsi  rosso,  cfenenir 
rouge  :  rougir. 

E  qui  diede  un  sospiro  e  si  fé'  rosso 
(Fortig..»?!.-,-.). 

llOSsOhO  iios-so-loj  (a.)s.  m.  espece 
de  marronnier,  w. 

ROSSORE  [-só-rel  s.  m.  rossezza, 
roufleur,  f. 

Fuor  della  selva  un  piccol  Rumicello 

Ix)  cui  ros-sore  ancor  mi  raccapriccia 
(Dani.  Inf  ).  —,  vergogna,  honte,  f. 

E  con  onesto  rossore  ne'  loro  visi  ap- 
parilo (Bitcc.). 

Aver  roiswre,  acoir  hont«. 

E  min  ebbe  rossore 

Chiedermi  ^iuto...  f  Ariost.  Fur.) 

Dar  rossore,  faire  nonte. — ,  macchie 
rosse  sulla  p^tf,  %ç>u0«uri,  f.  pi- 
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Rt.--^     '  j'elile 

rowj' 

RU-  ^     '.  éren 

tati  pour  i  iKitstr  le*  oiuuche» ,  m. 

— ,  ramuscello  con  frasche,  rameau  . 
m. 

Fnggend"  si  forte  « 

Chi' (Iella  selva  rompieno  ogni  rosta 
(Dunt.  Inf.).  — ,  petit  fossé  i-irrulnirr 
au  pied  des  arbres  pour  amasser  U 
eaux.  m.  Far  rosta,  fiiire  cen-le  pou 
empéiher  q   u.,  q.  c/». 

RO^PAIO  l-stà-io),  pi.  -Ai  (a.)  a.l 
e  s.  m.  fibrirant,  marchand  d'éven- 
taxts ,  m. 

C  cran,  volete  piii  ?  Quo  i  rost^  (Fag 
flim.;. 

UOSTEI.1 0  I  >  s   ni,  petite 

ro'inc  qui  ^  1. 

ROSTICCI  .  m.  pi    scoria 

chi"  si  separa  dal  ftiro,  mâchefer,  m.; 
chiasse:  srone,  f. 

ROSTICIOSO,  -SA  [-sti-dgitWso]  ad 
squavieiix,  euse.  F.  Scaglioso,  Ruvido. 

ROSTRALE  (-sti-à-lel  ad  m.  f  (Slor. 
roni.)  agg.  dì  nave,  corona ,  colonna . 
rostrale.  (. 

ROSTRATO,  —TA  [-sipà-to)ad.  qui  n 
un  bec  fait  en  pointe. 

— ,  agg.  di  nave  munita  di  prua,  d'un 
rostro  di  bronzoe  di  corona,  rostrale,  f. 

ROSTRI  [rò-siri]  s.  m.  pi.  (aiviic.  i  il 
luogo  dcU'arrinj^o  nel  foro  rooiaiio  de- 
corato co'  rosiri  de'  navigli  presi  da' 
Romani  agli  Anziati  nel  4)6  di  Roma. 
Hoslres,  ni.  pi.  —,  la  ringhiera,  bar- 
reau, m.  ;  tribune,  f. 

ItOSTIU)  {lò-slro]  s.  m.  becco  degli 
uccelli,  bec ,  m. 

—,  ^Hg.)  trompe  d'éléphant,  f.  —, 
(arche.;  punta  della  nave,  e;<ero>i,  m 
— ,  (boi.;  bec  de  cigogne,  m. 

RO.SUME[-soii-niëjs.  m  rosura.  miji 
geure  ,  f.  —  ,  ce  qu%  reste  dune  c/tc 
roiipee. 

ROSURA  [-soù-ra]  (a.)  s.  f.  action  u 
ronger .  f.  — ,  re<(e«  d'une  chose  ron 
gée ,  m.  pi. 

ROTA[iò-ta]  8.  f  roue,  f.  V.  Rlqta 

—  ,  giro,  circonferenza,  <our.  m. 

Corne  '1  sol  volge  le  'ntiainmaie  roti- 
(Petr.).  — ,  giri  che  fanno  gli  uccelli  i 
aria,  tour.  m.  — ,  delle  seriii,  pli.  <?" 
neau  ,  m. 

Or  rientra  in  sé  stesso,  or  le  nodosi 

Rote  distende.. .  (Tass.  Ger.) 

— ,  Vortici  del  fumo,  tourbillons  . 
m.  pi. 

Vedi  globi  di  tìarorae  oscure  e  misi.' 

Frale  rote  del  fumo  in  cielgirar-i 
(Tass.  tier.j. 

— ,  cerchi  che  descrive  in  aria  la  spa- 
dit  rotando  in  ii<ano  d' alcuno,  cercle,  m 

Gira  la  destra  il  terrò  in  pigre  rote 
(Tass.  rìer.). 

ROTA  irb-la]  (a.)  s.  f  dal  sedere  di' 
giudici  in  giro,  irihiinale  supremo  in 
Roma  composto  di  dodici  prelati  ditU- 
ri,  note.  f. 

ROTACISMO  Hchi-smo)  (a.)  s.  m 
(flsiol.)  prononciation  vicieuse  de  ht 
lettre  n,  f. 

ROTAIA  r-tà-ia)  s.  m.  il  segno  che  :.. 
la  ruota  in  terra,  ornière,  f. 

ROTALE  i-ià-lel(a.)ad.m.fc/«  ^ou^■ 
circulaire,  m.  f.  —,  parlaniio  dellu 
Rola  (tribunal  di  Roma),  de  l/i  Rote. 

ROTAMENTO  f-nién-to]  ».  m.  rota- 
tion, f.;  tournoiement ,  m. 

ROTANTE  i-tàn-te)  ca.)  8.  ra  jujre  de 
la  Boi  e,  m. 

ROTAME  i-tàn-lel  ad.  m.  f.  qui 
tourne  :  qui  tournoie;  tournant,  ante. 

Cosi  de!  ciel  sulle  rotiinii  fasce  (Refi. 
Son.).  — ,  (anal.)  orbiculaire  dt  l'cB't . 

m.   V.   r.OTATOIlIO. 

ROTAIlE  |-ià-re]  t.  a.  far  ^rare  a 
guisa  di  rota,  rouler:  tourner. 


ROT 

Nel  sette  nino  M- 

Rotava  I  r.i;;u'i  suoi  lucente  e  lit^iU 
(Peir.)  —,  V   1 .  tournoyer;  $e  moutoir 

A  roiu- cominciò  U  santa  mola  (Dani. 

Inf       —     Il  l'i.if     fournir  à  Joui  vt>it 

•  inconstant. 

—  I  nota,  rouer. 

A  •   :  ràder. 

d.)  p.  ad.  da 

H 

Il  ir  I  ii.iii-d  <  iir ,  |iiii  l'iUta  un  poro, 

Terribìl   come   folgor  discendesse... 

'■Darit    Piirr}  )  — ,  tournoyé.  — .  lour- 

I.  —^,  dato    il  supplizio 

-,  rouée. 

— TUICE  (-lò-rei  ad.  e 

.  :  are,  qui  fati  tour- 

ri-o),  pi.  — ^RJ,  ad. 
e  s   m.  (Ouai.yiuiuculo,  torbiculaire  dt 
rail.m. 
— .  le  rotateur  du  fémw,  m. 
UoTAZlo.NEl-dai-ô-neJs.  f.  il  rotore, 
TotattO'i.  f. 

i.ri- iMtvrn  -i„..n-tr,1  (».)  s.  ra. 
'  .  ra. 

^d.  m.  f.  qui 

a.)  T.  n.  girare  a 
f.  '■ .  tournoyer. 

>  i\i  SD^gioruu  (Dani. 

I'"-  i  atee  la  queue. 

a.}  p.  ad.  da 

/    •  111. 

.K  (  -dgià-re  i  V.    B.   far 
r';  .  girare ,  lovr»ioy«r;  <our- 

nti  ,  tuuier. 

KOTEOfilATO,  -TA  [-dgià-to]  (a.)  p. 
Hd.  da  KoTtCGiÀBE,  tournoyé  ;  tourne  ; 
roule,  ee. 

UOTELLA  [-tèl-la]  8.  r.   rondache  ; 
r       -    -   •       .petite  roue,  {.—,  rouel- 
le, t. 
i  su  un  d<»Mrier  leardo , 


palette  du  genou,  f. 

i-ta]  'a.)  s.  r.  (Mm. 


ROT 


II'   . 

El' 


Rl'IlTA. 

Bon 


e]  (a.)  8.  m.  accr. 
.  .  juclier,  m. 
il  su>{bero  ti  manda  (L.. 

■  _c,^oi  (a.)  g.  m.  rinsie- 
l'uD  oriuolo,  roun- 

>  lu  i-mén-lo]  (a.)  s.  m. 

I.  l-làn-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
roulant,  ante. 
tllE  (-U-re]  y.  a.  far  girare 
^,  ri^iiter. 

1  sassiegib  li  rotola 


T.-  rôder;  loifjtiller. 
lascia  uu  iA:>io  andar  fuor  della 

Illa  testa  giugnea  rotolando 
y  ).  -,  V.  r.  «e  rouler. 
■  ,  -TA  l-U-t"]  (■■)?•  •<»• 
..t,,  roule',  «e.  — ,  tournoyé  ; 
upiiie. 

hiì  ent>elopf%é,  it. 
PM--'.' -^  i  •'«     I  •  ■-.!  'i.)8.  na.  dim 
III. 
"1.   rnuleau 

!  70 ,  ratnlù 
»V'«4U  pour  ,. 


Sc«LvczuLullu  ruiuluni  iii  i-iAticia 
(Lasc  Rim.).  — ,  8.  m.  pi.  (mar.)  rou- 
ienux  de  suif,  m.  pi. 

KOTU.NDAMENTE  [-mén-te]  av.  tn 
rond.  —,  con  armonia,  haTvwnittue- 
ment. 

ROTONDANTE  [-dante]  (a.^  ad.  ni.  f. 
qui  arrondit. 

ROTONI)AUE[-dà-re]  t.  ».  arrondir. 

ROTONDATO,  —TA  (-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  KOTONDAnc,  arrondi,  te. 

ROTONDEGGIARE  [-dgià-re)  v.  d.  être 
presque  rond.  — ,  v.  a.  orronodr.  V.  Tos- 
D|:ccuRE.  —  Part,  atu,  ta,  arrondi,  ie. 

ROTONDEZZA  i-dé;isaj  (a.^s.  f  ron- 
deur, f.   y.  KOTOSDITÀ. 

ROTONDISSIMO.  -MA  [-dls-si^mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèi-rond,  ronde. 

ROTONDITÀ  [-tàj  s.  f.  rondeur  ;  ro- 
tondité; sphéricité,  f.  —,  dello  di  carai- 
teri  ,  rondeur,  f.  — ,  (fig.)  dello  del  pe- 
riodo, rondeur,  f. 

ROTONDO  f-tón-dol  (a.)  s.  m.  rond, 
ra.;  rondfur,  f. 

Tirano  .sempre  al  rotondo (Sa^y.  nat. 
esp.). 

ROTONDO,  —DA  [-tón-do]  ad-  riton- 
dii,  rond,  ronde;  <jj/ieriçue,  jii.  f. 

—  suono,  pronunzia,  Toce,  rond,  ron- 
de.—  peiiodo,  ronii,  ra.  — ,  (mus.)  il 
bemolle  f>er  U  sua  tigura  a  dilTereuza 
oel  biquadro,  rond,  m  -  ,  (mar.)  di 
poppa,  ro'id  dt  poupe,  m. 

ROrONE  l-tó-iie)  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Ri'oTA,  grande  roue,  t.  — ,  pesce,  sort» 
de  poisson,  m. 

Rotoni  e  capidogli  assai  ve  n'era  .. 
(Bern.  Ori.) 

ROTTA  Irót-U]  s.  f.  rompimento, rup- 
ture, f. — ,  (cliir.)  fracture,  f. 

—,  sconHita,  déroute;  défaite  d'une 
armée,  f. 

Dopo  la  dolorosa  rotta  qaando 

Carlo  magno  perde  la  sania  gesta 
fOani.  Inf.).  Fuggire  in  rolla,  mettere 
in  rotto,  fuir;  mettre  en  déroute; 
défaire.  (Mar.)  Far  rotto,  naciguer. 
mettre  d  ta  rotte;  courir;  cingler  ou 
singler.  Essere  in  rotto  con  alcuno , 
élre  brouille.  Dar  la  rotto,  deconfire: 
mettrr  en  déroute. 

1      .     .      .  ■  .    '    ■  ;     ■•■va 

■   Fur.) 

!  ■         i  Jéroutt- 

MoïLiava  Con. e   in    rolU  si   fuggire 

Gli  As-iri...  (Dani  Purg  ) 

ROTTAME  (-to-me)  s.  m.  jjiécej,  f. 
pi.;  morceaux  ;  fragments,  ra.  pi. 

—  di  biscolto,  jnac/i^mour»,  f. 
ROTTAMENTE  [-niénlc;  av.   im^ie- 

tueu«em<rit;  immodirément ;  précipi- 
tamment. 

ROTTERDAM  [-dàm)  (a.)  8.  cit.  d'O- 
landa, Rotterdam. 

ROTIEZZA  t-ié-isa]  ».  f.  rupture,  f. 
V.  RoiTinA. 

ROTTI  frói-ii)  8.  m.  pi.  (v'ìl-)  frae- 
tion*  f  pi. 

ROTTO  (lòt-to)  (a  )  s.  m.  rot,  m.  F. 

RCTTO. 

V  anima  gli  svanì  tra  rolli  e  peli  (Car. 
Rim.  burt.). 

ROTTO  Irol-io]  »  m.  roUur»,  rvptif- 
re;  fracture .  f. 

CbeUd 

Pur  con.> 

Passarsi.'...,    . 
en  être  quille  a  ' 

ROTTO,  —TA  d»R0«l- 


oa  iB  un 
■c>u(u,u«; 


brisé,  ée  de  sa  personne;  mal  accoutre. 
te.  — .  «nterrom/)U.  uè:  inijiarfatl.  aite: 
— ,  cotere, ni. f.;  emporte. et.  (ougiteux. 
eute, — ,  relâché,  ée:  qui  a  une  deecen- 
te  dintestins.  — ,  défait,  aite;  mit,  mite 
m  fuite.  —  ,  gdt«  ;  ticie,  ee  ;  maurai«. 
aise;  impraticable,  m.  f  — ,  deilit  di 
onda,  oo^ue  brt4««,  f.  — ,itbbaiiuto  a'a- 
nimo.  brwe';  affaieté,  te. 

Rotto  dagli  anni  e  d»l  cammino  ttonco 
(Peir).  -  ,  abbandonalo,  obandoKite,  ée. 

—  ,  soontìiU),  battu,  v«. 

Cielo  rotto,  ...  tourue  à  la  ptui>. 

Quando  il  cielo  e  piii  rollo  «  piU  pio- 
voso (Fortig.  flicc.l. 

Guerra  rutu,  gutrxe  ouverte,  f. 

— ,  (mar.)  dello  di  naviglio,  endom- 
magé, é». 

Ed  era  anche  un  po'rotto,  adireilvero 
(Fonig.  ilice).  — ,  dello  di  parola,  di  so- 
spiro, rtitrfcoupe',  e«.  Pome,  moro 
rollo,  via  rotto,  rompu,  uè  ;  abimi.  ee. 
Numeri  rolli,  fractions,  f.  pi.  V.  Ruth». 

\Mus.)  Cadenza  rotto,  noto  rotto.,  ca- 
dence, note  brisée,  t. 

ROTTORIO  l-li>-ri-ol,  pi.  — BJ,  ».  m. 
(anliq.)  cauterio,  caulire,  m. 

ROTTURA  [-loii-ra)  s.  f.  ouverture  ; 
rupture  ;  fracture  ;  catn^f*  i  ftnle,  (.; 
trou,  m. 

E  menommi  al  cespuglio,  che  piangm. 

Per  le  rotture  sanguiiienti,  iuvano 
(Dani.  Inf.).  — ,  niniisto,  rufturt;  dea- 
union,  f.  —,  man^ueirwnt,  in.:  inobser- 
vation ,  (.  — ,  descente  d'mttslti".  f. 
— ,  Cmil."  brèr/if.f.  — ,(leii.')cou//wr«.f. 

ROTULA  [r6-tou-la]  (a.)  t.  f.  <anai.' 
osso  spianalo  del  ginocchio,  rotutr.  f. 

ROTLI.IANO,— NA{-lou-li-à-Dolia.) 
ad.  qui  appartient  à  la  rotule. 

ROVAGl.lONE  [-val-lîô-noj  s.  m  mor- 
viglione,  ravaglione,  petite  térolt  ro- 
tante, f. 

ROVAIACCIO  [-iàl-Uhio]  C»)  *  "•• 
pegg.  di  Rovaio,  gros  vent  de  bite.  ni. 

ROVAIO  (-và-ioj  b.  m.  rentdeftije; 
acuì  ton,  m.\  bordée,  (. 

Da  questi  ui<>oii 

Che  danno  a'  Toschi  il  vento  di  i  ovaio 
(Ariosi.  Sat.}.  Dar  de"  o^ci  ai  rovaio 
(tig.),  «tre  pe^idu. 

— ,  ad   du  rrnt  de  bise  ,  d'aquilan. 

Aura  rovaia...  ^Cliiabr   Caus.) 

UOVAIONACCIO  [-io-niil-tcliiol  >.;  ». 
m.  pogg.  di  Rovaio,  cilain,  maucax 
rent  de  bise ,  m. 

— ,  per  ingiuria,  rilain  rustre,  m. 

ROVASA  [-và-nal  (a.)  s  cire  lo  di 
Svizzera  nel  canione  del  Ticino,  Borann . 

ROVANO.  — NA  r-và-i  ■■      a     a.l.  e  ìì. 
m.agg.  di  cavallo  di  p' 
CslremiU  nere  raeno    . 

Chiliaioeclii  leardi    ^  _ _ 

(Ariosi.  Fur.) 

ROVELLA  i-vM-1a]  (a.)  8.  r.  rabbiosa 


'-•-   f. 


(v> 


}>re  astio,  invidincc'a  e 
Rice.>  Como  II  rovella 


T'Iir,  e!r 

late  come  la  rovella  I. 


RnVKLI.o  i->M-lo]  s  m.  Stia»,  rtju: 
colere  txceuivt  ;  fuxtur,  f.  ;  tmpoiìt- 
ment,  m. 

I  al  brulli  Ilio 

del  rovello 

'  ROVE.NTAUE  t-U-rv]  *•  *•  rougir  «m 

iifui-VTHii    _T\  f-n-l"l    a     t>.  %y- 

a4Q. 


ruuyr  iJ- 

I      ...La 

— ,  inf 


"I.». 

1'. 


87C  ROV 

Del  naso  gli  esce  un  alilo  ro»ente 
(Bern.  Ori.).  —,bouil latitatile.  — ,gui 
ehau/fe  ;  hien  ckaud ,  chaude. 

KOVK.NTF.MK.NTK  [-mcn-iej  (•.)  »t. 
ovec  entbratetnent. 

KOVt.NTEZZA  t-té-uaj  8.  r.  ttnbraie- 
mttil,  m. 

ROVENTINO  f-tl-no)  (a.)  s.  m.  eepici 
de  tourte  chaude,  f. 

ROVENTIS.SI.M AMENTE  (-mén-ie]  (a.) 
atr.  Kup.  trit-<irdenimetil. 

HOVENTISSIMU,  -MA  [-tls-sì-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt-ardent ,  ente. 

HOVEHE  [ró-vR  rei  s.  nv  (bot.)  albe- 
ro, chéne;  rouvre,  ni. 

KOVEKEDO  [•ré-do]  (a.)  s.  cit.  del 
Tirolo,  in  Italia,  Roreredo. 

KOVtaEIt)  [-re-ioj  s.  ni.  (agr.)  luogo 
pien  di  roveri,  chetiate,  (. 

RUVEHIA  [-rl-aj  &.  <.  (agr.)  buiuon 
de  Toticet,  m.  V.  Roveto. 

ROVERO  [ró-ve-ro]  (a.)  8.  m.  chétu, 
m.  V.  HovcRK. 

ROVEKSATO,  -TA  [-sà-to]  (a.)  ad. 
(aniiq.)  renverié,  ie.  V.  Rovesciato. 

ROVERSCIO  [-vèr-chio]  (a.)  s.  ni. 
encere,  m.  V.  Rovescio. 

RUVERSO  (-vèr-80]  (a.)  8.  m.  envert , 
m.  V.  Rovescio. 

Ma  le  mena  Orlandino  un  tal  roverf>o 
(Fortig.  Hicc). 

ROVESCIAMENTO  [-chia-mén-to]  s. 
m.  refiverstment,  ni. 

ROVESCIAKE  [-chià-re]  v.  a.  verser. 
—,  voltar  sossopra,  retiverier.  — ,  (fig.) 
renverur. 

Se  tutto  Morte  rovescia  sossopra  (Kor- 
lig.  Bini.).  —,  abattre  ;  renverter. 

Anzi  che  lovesciolla  (  la  porta }  so- 
pra il  piano  (  Fortig.  Htm.  ).  — ,  gettare, 
jeter;  renverter.  —.volger  la  cosa  in 
contrario  senso,  tourner. 

— ,  meitere  una  cosa  al  rovescio, 
<ourn«r;  retourner. 

Malagigi  rovescia  si  ogni  lasca  (Fortig. 
itim.).  — ,  (riiil.)  disfare  le  schiere,  bat- 
tre; retivereer  ;  mettre  en  déroute. 

...  Che  il  suo  squadrone  tu  con  poca 
fatica  disciolio  e  rovesciato  (Davil.). 

ROVESCIATO,  —TA  [-chià-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Rovesciare,  vene,  ie.  — ,  reu- 
verté,  ie.  —,  (tìg.)  retivtrsi.  ie. 

ROVESCINA  [-cbi-naj  (a.)  8.  f.  giuoco 
di  cane  a  chi  la  meno  punti,  reverii; 
torte  de  jeu  de  car  tee,  m. 

ROVESCINO  t-chi-no]  (a.)  s.  m.  (t.  de' 
calzetta])  maglie  fatte  a  rovescio,  en- 
vers, ni.;  matltes  faites  à  l'envers,  f.pl. 

ROVESCIO  [-vè-chiojs.  ni.  opposto  al 
ritto,  envers,  w. 

...  Come  alcuni  panni  d'oro  rilucono, 
eziandìo  dal  rovescio,  così...  (Cas.  Leti.) 

— ,  veemente  caduta  di  pioggia,  gran- 
dine, ec.  aterse ,  f.  ;  oray«  ;  déluge ,  m. 
— ,  panno,  raline,  f.  — ,  riprensione, 
ré})rimimde  ;  mercuriale ,  f.  —  di  for- 
tuna ,  della  medaglia ,  revers  de  fortu- 
ne, de  la  médaille,  ni.  A  rovescio ,  à 
l'envert.  —,  sottosopra,  «cru  dessutdtt- 
tout.  Andare  a  rovescio,  r«u«str  mal; 
avoir  un  ritullat  contraire.  Ogni  drit- 
to, ogni  medagli>i  ha  il  suo  rovescio,  tout 
côté  droit,  toute  midaille  ti  iok  revert. 

— ,  (mar.)  membri  che  sporgono  al  di 
fuori  del  bastimento,  rectrs,  m. 

— ,  (archi.)  membro  d'ornamento,  re- 
vers, lu.  (.Mus.)  Rovescio  di  armonia,  re- 
vers d'harmonie,  m. 

ROVESCIO,  -lA  [-vè-chio]  (a.)  ad. 
opposto  di  ritto,  dicesi  di  panni,  vesti  e 
simili,  opposi,  ee;  contraire ,  m.  f. 

—  ,  detto  di  persona,  supino,  le  ven- 
tre en  iatr:  sur  le  dos  :  renrersi,  ie. 

Prese  a  fare  in  sull'acqua  di  multi 
giuochi ,  ed  or  rovescio  ed  or  boccone 
(Car.  Long.  Sof.  Am.).  Dormir  rovescio, 
topino,  dormir,  être  couché  tur  le  dos. 

—,  (fig.)  différent,  ente. 


ROV 

ROVESCIONE  (-chio-iicj  s.  m.  rttert; 
\  coup  d'arriére-main ,  m. 

—  al  giuoco  della  palla,  coup  d'arra- 
re-mai»  lionneatec  la  raquette,  m. 

ROVESCIONE  (-chi6-ne)  av.  a  rove- 
scio, supino,  à  la  renverse;  couché  sur 
le  dos. 

ROVESCIONI  [-chiò-ni]  (a.)  av.  àia 
renverse.  V.  Rovescionc. 

Ed  ei,  spinta  !a  scala, 

Ferlami  dare  addosso  roveì>cioni 
(Buon    Fier.). 

ROVETO  [-vé-to]  8.  m.  (agr.)  buiuon 
de  roncet,  m. 

ROVIGI.IAMENTO  [-vil-lia-mén-to]  s. 
m.  remue-menage,  m. 

ROVICI.IARE  l-vil-lià-re)  v.  a.  trou- 
bler; bouleverter.  — , andar  frugando, 
esaminando  libri,  e  simili,  examiner  ,■ 
chercher;  fureter  ;  bouqwtier.  V.  Rovi- 
stare. -  Part  aio,  u,  trouble,  ee. 

— ,  fureté:  bouquiné,  ée. 

RCVir.UETO  [-vil-lic-to]  s.  m.  brutt 
parmi  les  rcncet,  m. 

ROVlCLIONEt-vil-lió-nc)  (a)  s.  m. 
espéce  de  getse  ;  cicérole,  f.  V.  Rubi- 

CLIONE. 

ROVIGO  [-vi-go]  (a.)  s.  cil.  e  prov.  del 
regno  l.ombaruo  Veneto,  liovigo. 

ROVINA  [-vi-naj  s.  f.  il  rovinare  e  la 
materia  rovinau,  rutne,  f. 

innanzi  alla  rovina  sì  leva  in  alto  il 
cuore  (Pass.).  —,  (meuf.)  iommage, 
m.;dét6lation; défaite,  f.:  délabrement, 
désastre,  m.;  destruction,  f. 

I.a  rolla  fu  molto  grande,  e  la  perdita 
molto  maggiore,  non  laiito  per  la  rovina 
dell'Oriente,  quanto  pel  danno  ancora 
dell'Italia  (Slor.  eur.).  —,  impétuosité; 
fureur:  violence ,{.— ,défaile ,1 .  — ,  dom- 
mage, m.  Andare  in  rovina,  se  ruiner. 
Esser  rovina  di  alcuno,. di  alcuna  cosa, 
(tre  la  ruine,  la  cause  du  malheur  d' au- 
trui. 

Il  conte  Orlando  fu  la  sua  rovina  (Bern. 
Ori.).  A  rovina, con  rovina,  ;>recif)t/am- 
tnen<.  Trar  rovina,  in  -'ovina,  ruiner. 

ROVINAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m.  il 
rovinare,  ruine,  f.  ;  iesatire  ;  délabre- 
ment, m. 

ROVINANTE  (-nkn-te)  ad.  ni.  Î.  qui 
tombe  en  ruine. — ,  qui  se  precipite; 
qui  tombe  précipitamment. 

IlOVINARE  (-nà-rcj  v.  a.  abattre; 
détruire:  renverser. — ,  v.  n.  tomber  en 
ruine  :  crouler;  s'écrouler.  —,  precipi- 
tare giij  alcuno,  reiirer«er  q.  u. 

E  lega  il  (irasso  e  nel  ro.sso  il  mina 
(Forlig.  llicc).  — ,  dissiper.—,  niciiare 
in  precipìzio,  impoverire,  ruiner,  per- 
dre q.  u.;  se  ruiner. 

Poco  giovò  al  pubblico,  e  rovinò  molti 
(Dav.  7<ic.  Ann. ).  Rovinarsi  di  riputazio- 
ne, se  décrier.  — ,radere  dall'elio  al  bas- 
so, tomber;  ruiner. 

Mentre  eli'  i'  rovinava  in  basso  loco 
(Dant.  Itif.}.  —,  nuocere,  nuire. 

Come  al  contrario  la  pai'e  ruina... 
(Fortig.  Ilice.)  — ,  cadere,  tomber. 

Andare  in  precipizio,  ruiner. 

Oh  diavolo  :  i:iiim  rovinati  (  Ambr. 
Co/".).  Rovinare  addosso  ad  alcuno, 
tomber  tur  le  dos  de  q.u.  —,  faire  fail- 
lite. — ,  e7re  en  danqer. 

ROVINATICCIO,  -^CIA  (-lil-lcliio)  ad. 
alquanto  rovinato,  i^ut  menace  ruine  ; 
ruineux,  etue. 

ROVINATO,  —TA  [-nà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  UoviNAitE,  ruine  ,  ee.  —  ,  précipité, 
te.  — ,  tombé,  ee  en  ruine.  —,rentersé, 
ee  ;  détruit,  ite,  etc. 

ROVINATORE.-TRICE  [-tó-re]  ad. 
e  s.  rfe«<ruc<eur,  trice;  désolateur,m. 

ROVINEVOLE  [-né-vo-le]  ad.  m.  f. 
facile  à  ruiner,  à  tomber  en  ruine; 
ruineux,  euse. 

ROVINEVOI-MENTE  [-mén-le]  av.  pré- 
cipitamment. V.  Roviwosamestk. 
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ROVINIO  [-ni-oj ,  pl.  —Ml ,  s.  m.  ro- 
more ,  grand  bruit  ;  vacarme  :  tapage , 
m.  — ,  precipizio,  précipice:  ahimè ,  m. 

— ,  lo  sfracellarsi,  ecrouietnenj,  m. 

ROVINOSAMENTE  (-mén-tc)  av.  im- 
pétueutemmi;  précipitamtnenl. 

ROVINO.MSSIMO,  -MA  l-sis-si-mo] 
(a.)  ad.  Bup.  (rM-ruineuo:.  eu«e. 

ROVINOSO ,  —SA  [-no-so)  ad.  rui- 
neux, euse.  — ,  rapporto  a  cose,  tf»ipf- 
(ueux;  furieux,  euse  ;  violent ,  ente 

— ,  pailaiidosi  nelle  persone,  colera  , 
m.  f.  ;  emj>or<e,  ee  ;  fougueux,  eute. 

ROVISTARE  [-slà-re)  v.  a.  rifrustare, 
irambiisiare,  ^ure/er;  fouiller;  cher- 
cher partout. 

ROVISTATO,  -TA  [-ftà-tn]  (a.)  p  ad. 
da  Uovistake,  fureté:  fouillé;  cherche, 
ee  partout. 

ROVISTIARE  [-stià-re]  (a  )  v.  a  niel- 
ler sossopra,  6ou/ecerMr  tout  sens  des- 
sus destous. 

Tutto  lo  liuta,  lo  rovisiia  e  frugola  l 
Lipp.  Malm.). 

—  1  ("KJ  fiiftler:  cherc'ner  parlu>/t. 
Pan.  atn,  ta,  bouleverse, ée.  —,  fuvelé, 

ie:  cherche, et  partout. 

ROVISTICO  l-vi-sti-co],  pi.— CI  [-tchil, 
s.  m.  (loi.)  pianta,  troène,  m. 

ROVISTIO  [-sti-o],  pi.  — Til,  8.  m. 
il  rovistare,  remue-ménage,  m.;  l'ac- 
tion de  fureter,  f. 

ROVISTO,  -TA  (-vi-siol  (a.)  ad.  ro- 
bui(e,  n;.  f.:  vigoureux,  euse;  fort,forie. 

KOVISTOl.AREl-lii-reJ  v.  a.  fureter. 
V. RovisTV'E.  -  lamente  (fig.),  r^cer. 

ROVISTOI.ATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad. da  Kovistolare, /yre/é,  ée. 

-  ,(fig  )réré,  ee. 

UOVO  |ro-v<i)  s.  m.  (bot.)  pruno  per 
le  siepi,  ronrj,  m.  V.  Roco. 

ROZZA  (rò-tsa)  s.  f.  cattivo  cavallo, 
rcj»e;  haridelle,  f. 

Poi  metti  lin  mulo  e  un'  altra  rozza 
vecchia  (Ariosi.  Sat.). 

— ,  per  Ingiuria,  a  donna  di  cattiva 
Tania  o  sucida  ,  ro»e,  f. 

ROZZACCIA  [-tsàt-tchial(i'.)s.f.  pcgg. 
di  Rozza,  vtlmne  rosse,  f. 

ROZZAMENTE  (-isa-mén-te]  av.  gros- 
samente, grostiiremeiU ,  malpropre- 
ment. 

ROZZETTA  (-tscl-ia]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Rozza,  jielile  rotte,  f. 

ROZZETrn,  -TA  (-;s<î:-io]  (a.)  ad. 
dim.  di  R07.Z0,  un  peu  raboteux,  euse: 
un  peu  rude,  rutlique,  m.  f. 

—,  s.  ridire,  m. 

ROZZEZZA  [tst-Lsa]  s.  f.  ruttiate  ; 
rudesse:  i/rossierele ;  ignorance,  f. 

ROZZISSIMAMENTE  (  -isis-si-ma- 
nión-ie|(a.^av.  sup.  /réf-groMièremenr. 

ROZZISSIMO,  —MA  (-Lsis-si-moj  (a.) 
ad.  su|i.  ires-rude,  ra.  f. 

ROZZITÀ[-tsi-tàl  (a.)  s.  f.  rudeise; 
rusticité,  f.  r.  Rozzezza. 

ROZZO  [rò-tso]  (a.)  s.  m.  (t.  de'  pe- 
scatori) ec/fiir  que  produit  le  passage 
des  anchois  dans  la  mer,  m. 

ROZZO.  -ZA  |ró-tso)  ad.  dicesi  di  le- 
gno, ec.  brut. brute;  raboteux,  euse. 
Tela  ruzza,  <oi/e  écrue,  f. — ,  (Hg.)  zo- 
tico, grossier,  ire;  stupide;  rustre,  m.  f. 

0  poverella  mia,conic  se'  rozza  ;  (Peir.) 

— ,  sans  golii.  —,  ignare,  ni.  f. 

ROZZONÉ  (-t.só-nej  (a.)  s.  rn.  accr.  di 
Rozza,  grande  rnxse,  f. 

E  lo  chiama  rozzone,  zoppo  e  tardo 
(Bern  Ori.) 

ROZZOliE  [-isó-re]  (a.)  s.  ni.  ru«(ici- 
té,  f.  V.  Rozzezza. 

ROZZUME  [-tsob-me]  s.  m.  qualité 
d'un  corpt  rustique;  rusticité,  f.  V. 
Rozzezza. 

RUBA  [roìi-ba]  s.  f.  rapina,  rapine, f.; 
voi  ;  larcin,  m.;  votene,  f. 

Andare  a  ruba,  éfre  mit  au  pillagt, 
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OH  tac.  Andare  via  a  ruba,  spacciarsi 
prostameDie  le  merci,  itrt  enltvé 

ULBABRICIOLI  [  rou-ba-bri-U>bio-lt  1 
(a.)s.  m.  supntnnomc  dito  da  Omero  ad 
uo  lupo,  tole-miett€t  ;  toleur  di  miet- 
tei,  m. 

RL'BACCHIAMENTO  [  rou-bac-kia- 
men-ioj  8.  m.  il  rubacchiare,  petit  toi; 
petit  larctn,  m 

RUBACCHIARE  [rou-bac-itià-re]  t.  a. 
rubare  poco  peTiol\»,fHoultr;grappil' 
Ut  :  dérober. 

RUBACCHIATO,  -TAiroa-bac-kià-to] 
(a  j  p  ad.  da  Rcbacchuhk,  filouté;  dé- 
Tobt,  ée. 

—,  ad.  agg.  di  tempo  tolto,  perdu; 
prit. 

RUBACELLO  [rou-ba-tchèl-lo]  (n.)  s. 
m.  (min.)  topazio  del  Brasile,  ru6ice(- 

le,  t.   V   Rl'BICKLLO. 

RUBACUORI   l  rou-ba-couinri  ]  s.    f. 
(inilccl.l  coqxtette:  femme  qui  charme,  f. 
.  -.i    m,  f.  gai  tnlète  les  caurs. 

DOKE  [rou-ba-dó-re]  ^a.)  ad.  e 
•      -.'«.  toleur,  m.  V.  Ri'batoke. 

hLBAOlONE  [  rou-ba-dgii>-ne  j  s.  f. 
toUne,  {.;  larciu,  m.  V.  Rubamexto. 

RUBAIOLO.  —LA  [rou-ba-iò-lo]  (a.) 
ad.  qui  appartient  au  toi. 

RUBAI.DA  :rou-bal-da]  s.  f.  (mil.) 
cat'.iut  :  hea.rìif  :  irmel ,  m. 

i;  :-bal-dàl-lia]  (a) 

s  !  :  canatlle,  f. 

Kl_  .!.._ .    .1 -bal-de-rl-a]  (a.) 

s.  I.  fitpoHiitrie  ;  coquinerie,  f. 

llUBALDO,  —DA  frou-bàl-dol  ad.  e  s. 
parlando  di  persona,  coquin,  ine  ;  fri- 
pon, oujie.  V.  Ribaldo. 

lU!BAI,t>ONE,  -NA  [rou-bal-dó-ne] 
(a         '  iriT.  di  RcBALDO.  grand 

C'j  '  coquine.  V.  Ribaldone. 

1  '   [rou-ba-mén-to]  s.  m. 

to  i'je,  m.  V.  Rl'beria. 

.-bà-re](a.)s.  m.co/,  m. 

1  .-bà-re]  T.  a.  torl'altrui. 


TUO,  un   caTallo,  un 
—  ,  saccheggiare. 


ancilu.. 
butiner 

E   Mii, 


?  1  e  le  sue  posses- 
*!•  -.touttraire. —  il  tempo, 

;i'  -  perdre  le  temp».  —  la 

VI;...., ^^cayUiWi.  prendre  le  mort 

aux  dent».  —  il  paradiso  (Ug. ,),  voter  le 
paradit  :  aller  au  paradti  tan»  le  ga- 
gner. —,  ■■■y  '■•■•-  -iitparaltre.  —  il 
cuore,  «'■ 

(l'rov  .uionharoba,  t/ed 

diffictle  de  aerftitr  m-ne par  det  moyen» 
tuinnétet.  —,  i.Npoçliare  alcuno  rubando, 
**tiutner.  — ,  VTrc  Ip  altnii  idee,  le 
altrui  opr  :ittfr 

letidéet  run- 

ter    —  ,  ate, 

écarter  ou  piendre  d' autre»  carte»  au 
talon. 

HUBARIA  [r<>u-ba^r)-a]  (a.)  s.  f.  cole- 
ri», f    V.  RtBERIA. 

RUBATO  rou-bà-to]  (a)  s.  m  p«r- 
tonne  tolée,  f.  — ,  la  chou  tolée ,  t. 

RUBATO,  —TA  fr..o-bfc-to){a.)p.  ad 
da  RcB«RC,  volé:  dérobé,  é*.  —,  omiu- 
»iué ,  et.  —,  ratage  ,  ie.  -,  tou»trait , 
aite.  — ,  p«rdu  le  temp*.  — ,  ditparu  , 
«*.  — ,  erari f^  t* 

'  '  """ ,  — TRICE  [rou-ba-tó-re] 

a>i  fute. 

-o^i-ba-iob-ra)  s.  f.  ra- 

a  ^  t.  f.  (bot.)  erba 

P*  :     Y    l'.OBBIA. 

«m. 

''i'  l'ica 

l;  ,  .. 

ibluu  Ji  Cami>  I  lii  Fiore 
il;  du  marchi  dt  Flore,  de 
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BUBBOLARE  [roub-bo-là-re]  (a.)  T. 
a  dicevi  del  mare  pria  che  giunga  la 
tempesta,  murmur«r  ;  mu^ir. 

Part.  alo.  murmurt;  mugi. 

RUBECCHIO.  — CHIA  [rou-bèc-kio]  ad. 
rougedtre,  m.  f. 

Tu  vedresti  il  zodiaco  rubecdiio... 
(Dani.  Purg.) 

RUBEFAUENTE  (rou-be-fa-tchièD-te] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  rougit. 

RUBEFAITO,— TA  [rou-be-fàt-lo]  (a) 
ad.  (nied.)  rendu,  uè  rouge  :  rufx/ie,  ee. 

RUBEFAZIONE  [  rou-be-fa-dsió-ne  j 
(a.)  6.  t.  (med.)  azione  di  render  rossi  i 
tessuti  che  non  hanno  questo  colore,  ru- 
be  fart  ion ,  f. 

RUBEUI.AOIONE  [rou-bel-la-dgió-ne] 
s.  (.rébellion,  f.  V.  RiBELUO<(e. 

RUBELLAMENTO  [rou-bel-la-mén-to] 
(a.)  s.  m.  rébellion,  (. 

RUBEM-A.NTE  [rou-bel-làn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  te  rérolte :  rebelle,  m.  f. 

RUBELLARE  [rou-bel-là-re]  (a.)  t.  a. 
indurre  a  rebellione,  rérolter,  — ,  v.  n. 
»e  révolter.  —  Part,  ato,  ta,  récolté,  ée. 

RUBELIAZIONE  irou-bel-la-dsi-o-ne] 
(a.)  s.  f  rébellion,  f.  V.  Ribellione. 

RUBELLIONE  [rou-bel-li-ó-ne]  (a.)  s. 
f.  rébellion,  f.  V.  Ribellione. 

RUBELLO,  —LA  [rou-bèl-loj  aj.  c  s. 
rebelle,  m.  f  V.  Ribello. 

— ,  (persimil.)  nimico,  ennevii ,  ie  ; 
contraire  ;  adversaire,  m.  f. 

RUBERIA  [rou-be-rl-a]  s.  f.  rubamen- 
to,  volerie,  f.;  larcin  ;  pillage,  dd.;  man- 
gene. ■  mairereation,  t. 

— ,  filoulerie ,  f. 

— ,  (mil.)  butin:  pilUtge:  vol ,  m. 

RUBESC£>ZA  [rou-b«-chèn-dsa)  (a.) 
s.  r.  honte:  pudeur,  f.  Y.  Erubesce:«za. 

RUBESTEZZA  [rou-be-sté-tsa]  s.  f. 
^erté,  r.  V.  Fierezza. 

RUBESTISSIMO ,  MA—  (  ron-be-stis- 
si-mo)  (a.)  ad.  sup.  trèt-féroce,m.  t. 

RUBESTO,  —TA  (rou-bé-sto]  ad.  fort, 
forte. — .féroce,  m.  f.;  fier,  fière;  cruel, 
i-ruelle:  tauvage  ,  m.  f. 

Mh  il  franco'contedi  valor  rnbesto. .. 
Bein.  Ori  ) — .  atroyaut.  ante. 

— ,  â^jre,  m.  f.  — ,  r;jouran(ab/e  ;  /tor- 
rible,  m.  f.  — ,  orgueilleux,  euse. 

— ,  av.  arec  force  :  durement. 

KUBETA  [rou-bè-ia)  (a.)  s,  f.  rospo,  o 
rana  velenosa,  rubéia;  rubate,  f. 

RUBI  [riiù-bi]  ^a.j  s.  ani.  cil.  d'Italia 
nella  Puglia,  oggi  Ruvo,  Rubi. 

ItUBICAME  ;rou-bi-can-le]  (a.)  ad. 
m.  r.  g  ut  rougit. 

RUItICEI.LO  [rou-bi-tchèl-lo]  (a.)  s. 
m.  ^min  )rubtce{ie.  i.  V.  Rcbacello. 

RUBICONDISSIMO,— MA  (rou-bi-con- 
dis-sl-mo]  (a.)  ad.  sup.  <r^«-rubii-ond , 
onde. 

RUBICONDO,  —DA  [rou-bi-cón-do] 
ad.  rossi'C'uiànu-, rubicond, onde; rouye, 
m.  ;.;  ■ 

Rir  i-có-ne](a.)s.m.  pio- 

colo  ti  ir  '  clehri'  |n-I  passatKio 

di  Celiare,  tliv  I  f;>'iiLM  ali  I 
terano,  tornandu  dmiual' 
passar  coli' c'arcuo  scnz^  i  ul 

delitto  di  crimenlese:  oggi  Pi»a(ello,o 
Fiumexino,  o  l.usn,  Hutni  della  Roma- 
gna, Rubicon,  m. 

RUBIDETTO,  — TA  rou-l>i-dél-to1(a.) 
ad.  tin  /*eu  rabo<eux .  eute. 

RUBIDO,  —DA  ;  rou-bi-do]  ad.  rabo- 
teur. eu*e.  V.  Kt'ViDo. 

RUBIFICAMK  iroii-bi-a-rin-te]  ad. 
m.  f.  ^1  rou^il;  qut  fait  rougir. 

—,  (roed.)  rubefiitni,  ante. 

RUBIFIt;AKK  'rnu  !■!-«  i-ft-rel  ▼.  a. 
rougi'    '  >r 

Ptt 

Rli 
ll-vo   ,.|.  ^(1  ruuyit.  I'   lUinriCiML. 

nUIlKilNE  r«i|.b)-dgi.ne)s.  1. rouille, 
r.  K.  HcccmE. 
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RCBIGLIA  [rou  bil-lia]  a.  f.  (bot.)  le- 
gume, »r«,  m.;  te»ce  notre,  f. 

RUBIGLIONE  (rou-bil-lió-ne)  (a.)  a.  f. 
(boi.)  altra  specie  di  cicerchia  a  larghe 
foglie  e  fiori  rossi,  ert,  m. 

RUBINA  (rou-bi-naj  (a.)  s.  f.  etpèc* 
de  poire  d'été,  f. 

RUBINETTO  i rou-bi-nét-io]  (a.)  ».  m. 
(min.)  dim.  dì  Rubino,  petit  rubi»,  m. 

RUBINO  (rou-bi-noj  8.  m.  (min.)  pie- 
tra preziosa,  ntbie,  m. 

Quasi  rubin  che  oro  circonscrìTe 
(Dani.  Par.).  — ,  (chim.)rubi«,  m.:  cou- 
leur de  t^ibtt,  {.  — ,  {tig.}  detto  di  labbra 
o  del  loro  vei  miglio,  rubi*,  m. 

Rose  e  gigli  il  bel  volto  in  cui  si  vede 

La  bocca  aprir  di  perle  e  di  rubiui 
(Guar.  Pati.  pd.). 

RUBIi>OSO,  —SA  [roD-bi-oó-so]  ad. 
de  la  couleur  du  rubi». 

RUBINUZZO  [rou-bi-noù-tso]  (a.)  ». 
m.  dim.  di  Rl'bino.  petit  rubi»,  va. 

RUBIOLA  [ruu-biù-lal  ad.  e  s.  f.  (agr.) 
uva,  torte  de  raiein,  m. 

RUBIZZO,— ZA  rou-bi-lso;  ad.sidice 
de'  vecchi ,  robu<(e ,  m.  f.;  tain ,  »aiiu; 
rigoureux,  eute;  tert,  verte. 

RUBLO  [roù-bloj  (a.)  s.  m.  moneta 
d'argento  russa  dì  circa  quattro  rr.,ro«i- 
ble,  w. 

RUBO  [roù-bo]  s.  m.  (bot.)  ronce,  f.V. 
Roto. 

RUBORE  (fou-bó  re]  (a.)  s.  m.(aoiiq.) 
rougeur,  f.  V.  Rossore. 

RUBRICA  [rou-brl-cal,  pi.— CHE[-keJ 
s.  I.  compendìo,  elenco,  rubrique,  f. 

Seguila ,  perch'io  imparo 

In  solo  udirne  le  rubriche  nude  (Buon. 
Fier.}. — ,  (eccl.)  regole  secondo  lequali 
si  deve  celebrare  la  liturgìa  e  l'ofiìcio  di- 
vino ,  rubrique .  f. 

RUBRICA  [roìi-bri-ca]  (a.)  s.  f.  (min.) 
sinopia ,  terra  di  color  rosso ,  rutfri- 
que,  t. 

RUBRICA  (ri>ìi-l)ri-ca]  (a.)  ad.  f.  agg. 
di  terra,  rubrique,  f.  Terra  rubrica,  ru- 
brique: terre  rubrique,  f. 

KtBRICATOKE  [rou-bri-ca-tó-re]  (a.) 
s.  III.  qui  forme  le»  rubrique». 

RUBRICAZIONE  [rou-bii-ca-dsió-nej 
s.  f.  rougeur,  f.  Y.  Rossezza. 

RUBRICHISTA  (rou-brì-ki-siaj ,  pi. 
— TI,  s.  m.  rubricaire,  m. 

RUBRO[roù-bro](a.  }s.  m.  (hot.)  ron- 
ce, f.  —,  per  roveto,  buiuon  de  ronce«,  m. 

— ,  il  rosso,  le  rouge,  m.;  la  coulettr 
rouije,  f. 

RUBRO,  — BRA  [roù-bio)  ad.  losso, 
rouge,  m.  f.  Rubro  liio,  mer  Rouge,  f. 

Con  costui  corse  insino  al  lito  Rubro 
(Dani.  Par.). 

BUCA  froh-ca]  s.  f.  (boi.)  erba ,  ro- 
quette, t.  — ,  chenille,  f.  Y.  Roca. 

RUCHETTA  [rou-kél-U)  (a.  )  s.  f .  (bot.) 
roquette,  f. 

RUCOLA  [rob-cu-la]  (a.)  s.  f.  (boL)  ro- 
quelte,  f. 

RtCOLARE  [rou-eo-Ut-re]  (a.)  t.  m. 
rouler.  V.  Razzolare. 

Part,  aio,  U,  roulé,  é». 

RUDDO.  — DA  [ruUd-do]  (a.)  ad.  r«d«  ; 
âpre.  m.  f.Y  Ruzzo. 

RUDE  iroù-de]  ad.  m.  f.  (voce  laL) 
groff"-  "«    'ti^ye,  m.  f.  V.  Rozzo. 

i;  u-d^n-ie)  «.  f.  corde; 

ari,  Ir .  m. 

l.i  i;-itp-rfc-le)(a.)ad.  m. 

r.  .<  !  asce  in  suolo  ab- 

bai>  ■,'  -M  r 

l;  1  '     -n-daio-M] 

(■  ratto  00* 

cu.  n.t. 

i;i  [,  \  c  iiuDE  I lai.  m»» 

.,,,  lulia  nella  Mes- 

;.  ,,.  ;  ii.i,  patria  di  K»> 

11,  Hudie». 

I  .idH»-n-«1,pl.-IU{».) 

Ml  che.)  aMMdaioali^ 


878 


RUG 


diktura  c«D||«4ftl*  omi  «aui-e,  iiiciiui- 
r«,  ni. 

IIUUIMENTO  I  rou-di-mén-lo  1  tt.  m. 
primo  principio  di  qualunque  cosa,  ru- 
dtmtnt,  ni. 

UUIUO,  -DIA  froii-<ii-o),  pi— Oi, 
—  DIE  (a.:  ad.  dt  Hu4te$ 

—,  soprannome  di  tnnio,  perchè  nato 
io  nudiit,  Huditn,  III. 

llUUn  À  (rou-di-u]  (a  )  «.  f.  ruàfêe, 
f.  V.  H0/./1T* 

HUIi  lruii-«|  (a.)  8.  m.  lo  Kteato  che 
Ro.^.tB,  qufcBi'ahbreviitiuru  Bla  in  line 
dt'il'allutielo,  abiectatìoit  a  la  fin  Ut 
l'alftuibti,  t.  Knsere  ni  luo, étit  à  la  fin. 

Ciò  ch'io  ti  dico,  non  va  inaino  al- 
l' eBe, 

Pensa  quand' io  sarà  cuiidoUu  al  ruc 
(L.  Pule.  JUorg.). 

—  ,  Nume,  e  oit.  di  Francia,  ciu  di 
Svìzzera,  Rut. 

IIUKKK  |roiv-e  rei  '•   n.  fuor  d' ubo, 

cori-L-re  in  troppa  fretta,  courir  a  iuuie 

bnit. 
Nuli  è  fitniiii  die  ai  suliiio  rua 
Col  vuliu  verno  il  latte...  ^Ituiit.  l*ar.) 
Uiìl'°KA  tioUl-lu]  s.   f.   luiiu,  calca, 

prmt;  foule,  I.;  }>tte-niéle,  ni.  l'area 

rullu  rulla,  attrape  ^ui  peut;  le  jtttr 

au  pillayt, 
nuiKA  KAFKA  lroùr-fa-ràf-ra](a.)«. 

f.  détordre,  in.  1-'.  iìL'KFA. 
UliFKATA  (roul-ra-tój  (a.)  s.  f.  in«r- 

$uie  de»  c/titiw,  T.  V.  Suraffione,  Spel- 

LICCUTk'nA. 

—  .  uig.)  forte  réprimande,  f. 
JtUKKIANA  (rour-tik-iiaj  s.  T.  vaso  pec 

le  uliiie,  tuie ,  ni. 

—,  (vo«-e  ingiuriosa)  meu/uertlte  ,  l. 

KLiKKlANAtCIA[iuur-lia-iiiil-lcliiai(a.) 
s.  f.  pcgg.  ifi  l(LI''l''lA.>'A,  icriiiincd'iiiyiu- 
ria  e  sconcio,  vilatite  maqueieile  .  I. 

UUFHA.NAMF.MO  [  i..ui-lia-na-mcn- 
to]  s.  ni.  (  voce  inOccciitoj  »iar/ii(re<- 
lage,  ni.  V.  ULKi-'i.of.siiio. 

l'.L'FFIANAUb:  (  louf-lia-nii-re  )  t.  u. 
(vote  ingiuriosa)  Coire  l'entremetteur. 
Y-  AinariiAMAiiE. 

HUFFIANKCCIU  [rouf-ria-nól-lcliio]  s. 
ni.  (Voce  indecente)  niaiuerrllage,  ni. 

ULFF1ANEI.I.A  iiouf-lla-nM-la)  (a.j  ». 
r.  dim.  di  IIUFFIANA,  petti  taie.  ni. 

—  ,  (voce  int;iui'iuba  e  nialsonanie ) 
petite  maquerelle,  f. 

IIUFFIANEKIA  |r<>ur-fla-nc-rl-a]  (a.) 
s.  f.  .'voce  iiiulsonanie)  (Uaiit.  Inf..  me- 
queretlage ,  m. 

llliFFlANESCO,  -CA  iiouf-fia-nc-scul, 
pi.  -CHI,  —CHE  [-ki.  -kej  (a.)  ad.  de 
maquereau,  de  maifutrelle. 

KUFFIANFSIMO  [  rouf-lia-nt-si-mo] 
8.  ni  ,  rl'FFIaxìa,  f.  maqueretlage ,  in. 

— ,(li(;.}ariilizio,  ariifier,  ni.;  rute,  (.; 
tlratiigetne,  ni. 

Ui:FVlANO(rouf-tià-noKa.)s.ni.(voce 
sconcia)  maquereau,  m. 

Via,  ruflìan,  qui  non  son  fcramìne  da 
conio  (  Dani.  Inf.). 

UUFFIANO.  — NA  (rouf-fiii-no)  ad.  e 
s.  (voce  indecente)  maquereau,  maque- 
reUe.  --,de  maquer<!au,  de  maiiueretle. 

HI  FFO .  -FA  troiif-fo;  (a.)  ad.  di  co- 
lor rii£so  che  lira  al  fulvo,  (irant  tur  le 
rouge,  sur  li  roux  :  faure,  m.  f. 

IIUFFULA  [ruiif-ro-la)  usalo  a  modo 
awcrliialc:  A  lullolaraffula.cn  desordre. 

UUFFOI.AKE  (muf-fo-lâ-rv],  iitFo- 
LAUE,  V.  1^  niuii|;iar  col  niu&u  cliino,  rd  à 
profirio  delle  Webiic,  munger  romìiie  lei 
ietes. — Pan.  aii>,Hi(in(;*coiMni* /«(<?<«. 

KUFIA  [roii-lial  (a.)  s.  fiume  della  Cte- 
cia  nella  Murca,  l'anuio  Alfeu,  tloufia. 
V.  Al.FEO. 

IIUC.A  (loii-pal,  pi.  —OHE  i-gkc)  «.  f. 
grinza  della  pelle,  ride.  f. 

— .  aiiiicanienie  strada,  ruc.  (. 

ttUOA  lioùfça],  pl.^-OHKl-ek«)(»*) 
t.  I.  in  elio,  rhmille ,  f. 


HUGAI.K   (rou-gà-l«)  (a.)  ad    m.  f. 
'  ^IJicc   Com.  Dant.)  rural,  alt. 

Ili CAIIK  iriiu-gù-rcj  (a.)  v,  a. e  11.  for- 
(  mar  lo  rughe,  corrugarsi,  ri<<«r,  —,  ».r. 

M  rider. —  Pari,  uio,  la,  rirf*,  ée 
i      liliCdKNTK  [roud-dgòn-iel  ad.  di.  (. 
rugniiinl,  ante. 

HU(;(;kiik  (rotid-dgo-re)  y.  n  irr.  ru- 
gir.  V.  e  coni.  IIluciuk.  -,  (per  simil.) 
lare  roniore,  invnlgendoti,  braire;  fai- 
ri  du  bruit  ;  6ruir«. 

Uucgiran  s>  i]ucsiii'crchi  su|)erni(Dant. 
Par.).  —  l'art,  rut'gito  (K.  — ). 

KUGGHIAMENTU  Iroug-gkia-mén-to] 
».  ni.  il  niiigliiarR,  ru^Mjcfiirnf ,  111. 

—  ,  giirgoglienienio  negl'  uUcsiini , 
borborygme  ;  gnrgouiilement.  m. 

IlliCClUAME  iroug-gkiiin-iej  ad.  m. 
f.  rupiifaiif,  ante. 

Uli<;r.HIAIlE  (roug-gkià-re]  (a.)  a.  m. 
rugisieineiit,  ni.  V.  Ilicuno. 

llU(i(iHIAIlK'rouK-gkià-relv.n.  dicesi 
del  lione.  rugir.  —,  (per  siniil.)  cra- 
quer; Caire  du  bruit  «?i  6rù/ari(. 

Poscia  che  'I  Tuuco  alqiianiu  chbe  rug- 
filiiaio  (Dani.  in^.). — .  [larlaiidodtì'vcu- 
li,  mugir.  — ,  de'  tuoni,  mu^ir. 

D'ogni  luogo  muggliiaruiio  i  romorosi 
moni  (Guid.  Giud.). 

lU  GGHIATo  (r-..ug-gkìk-lol  (a.)  p.  ad. 
da  UL'boiiiAitE,  rugt.  — ,  craqué  in  brû- 
lant. — ,  mugi. 

IIUGGHIO  (roìig-gkìo]  s.  ni.  rugitie- 
menl,  m    —,  di  Vcuil,  mugisumenl,  m. 

1^.  Ul'GUITO. 

IIUGGHIO  [roìig-gkio],  laccio  (a  )  s. 
m.  inietml.)  misura  antica  dulie  biade, 
rubòio.  Y.  Kt'BBio. 

PoriKi  he  il  rugghio  di  Uieii  è  libbre 
•00  (Fianc.  Saccii.  Not  ). 

UUGGINE  iioiiil-dgi-ne]  8.  f.  rouille; 
rouiliure,  f.  — ,  (iì^.)  Uami  ;  ateriion , 
antipatliie  :  animostii-.  (. 

— ,  immondizie  formale  sul  corjio 
umano,  ro«i7/e,r.:  ordures,  f.  pi. 

E  sene  volu  sull'acqua  l'atiiifTa 

Si  che  dal  viso  e  dalle  membra  biulic 

Leva  la  brulla  ruggine  u  la  niuRa 
(Ariosi.  Fur.).  —  ,  ((ig.)  impurità  mu- 
rale, rouille;  rouille  du  ]>éilte,  (. 

— .  (boi,  )  rouille  ;  tarie  dei  bléi,  f. 

nUG(aNE  [rMiid-<lgi-ne|  (a  )  ad.  m.  f. 
tiori:e  dato  a  pera  color  di  ruggine,  torte 
de  poire  rousiàtre,  t. 

I;l:GGI^E^■rE{I•(lud-dgi-n^n-telad.m. 
f.  quiierouiUe;rontUf,ee.  K.IU'gcinusu. 

Un,  eh'  aveu  la  baihuta  ruggineiiie, 

l)is>e  ;  ...(Uern.  Ori  ) 

nUGGINF.TTA  [roud-dgi-nct-ia]  (a.;  ». 
f.  dini   di  Hci'iGlNK,  ;irti7#  rouille,  f. 

IILGGIMIIE  (riiud-d^i-ni-i-cj  (u.)  v.  n. 
irr.  far  rugginoso  ,  tr  rouiller.  —,  (Bg.) 
s'affaiblir.  V.  liiia'GCiMRK.  ' —  Près. 
rugginisce,  iscnnii,  1/ ,  elle  se  rouille, 
ils,  elles  se  rouillent.  —  Siil.i.  che  rug- 
ginisca, oc  qu'xl,  qu'elle  se  rouille,  etc. 

Part.  riiKginiio  (K.  — ). 

nUGGIMK».    -TA  (roud-dui-nl-lo) 
(a.)  p.  ad.  da  IttGGiMRK,  rouilìe,  ée. 
'  — ,  affaibli,  te. 

nUGGIXUSO,  —SA  [roud-dgi-nó-ao] 
ad.  rouillé  ,  ée.  — ,  Je  la  louleur  de  la 
rouille.  (Simìl.)  Demi  rugginosi,  detUi 
pleiìiet  de  tirtre.  f.  pi. 

IIUGGIM'ZZA  (r'iud-dgi-noh-isa!  fa.) 
s.  r.  dim.  di  lli'i.uiMF.,  pelile  ronitle,  t. 

—,  'fig.)  un  po' di  .siUìgno,  petite  co- 
lere, f  ;  )»e<i<  retuntiment ,  in. 

Ogni  riigginiizza,  che  fosse  naia  nella 
1  melile  d'alcuni  dalle  parole  stale,  per 
questo  si  tolse  via  (Bocc). 

IIUGGIO  [roìid-dgio]  s.  ni.  rugistt- 
ment.  m.  V.  niGGiiio. 
I  IILGGIOI.O  [roiid-djtìó-lo)  (a.)s.  m. 
ì  0>oi  )  genéi,  m.  V.  Ginestra. 
!  RUGGIIlE  (ruud-dgi-re)  v.  n.  rep.eirr. 
mandar  fuori  il  ruggii"  proprio  dei  leo- 
.  ne,  m^ir. 


RtG 

Morte  ^'k  per  ferir*  alutb  il  i<'  u-«i<j  . 

Coma  iraio  ciel  luuna,  e  le<' 
(Peir.).  — ,  dello  anche  di  ci 
grogntr. — ,  (siinil.)  dello  d' uwum.  ,, 
collciit'i.  di   velili  raccliiusi .  diaciiue 
solterraiiee .  rugir:  piugir  :  gronder. 

Non  ruggii!  si,  nò  si  ninslru  si  aera 

Turpcu  .  (Dani.  /'Mrj/.) —  .gorgoglia- 
re del  venire,  tiiunnuT  rr  ijnnioniller. 
y.  KlGGIIIAnF.  —  li  e, 

iscono,  il ,  elle  ru  ?  •■■- 

seni.  —  Subì,  che  1 
quii ,  quelle  rugisse ,  eie. 

Pan.  ruggito  (, V.  — ). 

IiUGGllu  (l'oud-tlgi-toj  s  m.  la  voce 
del  lionc,  rugiiirmr/i/,  m.  — ,  gorgoglia- 
nieiilo  01  Corpo,  borborygme  ou  borbo- 
risme  :  gargouillement,  in.  —  ,  (  lìg.  ) 
dello  anche  dell'uomo,  rugissement,  m. 

Lu  vuol  chiamare  e  in  cambio  della 
Voce 

Dà  Tuura  un  acerbissimo  ruggito  (For- 
tig.  lìirc). 

KtGCrrO  (  ruud-<lgi-t<>  ]  f a  )  p.  ad.  da 
RiGGinF. ,  rugi.  — ,  grogne.  — ^.  niM^ri. 
—  ,  murmuré  :  yar'/niii Ile. 

JtlJG(;lTOUE,  —I,  dgi-lii- 

re]  (a.)s.  ee/iii  (ni  irugit. 

llUGHETTAirou  t  >  f.  ami. 

di  Ki'GA  ,  piircola  grinza,  jiiltle  ridi,  !'. 

KliGHETIINA  irou-gket-ti-lia)  ^a.)  s. 
f.  dim  di  Iti'GiiETTA  ,  petite  ride,  f. 

IIUGIADA  irou-<lgiii-dil  H   r  rofM,  t. 

Quando  noi  fumniu  dove  la  rugiada 

l'ugna  col  sole...  (Dani.  /*ur^  ; 

— ,  (llg  )  pianto,  larmes.  (.  pi. 

Nò  più  dagli  occhi  suoi  i-adu  rugiada 
(Forlig.  Rice.}.  —,  (niciaf. )  muiage- 
meut  ;  adoucissement,  in.  Pasqua  rugia- 
da, rosiila  (cccl.),  la  Penteróte,  t. 

llugìaiia  del  sole  (hot.),  erba,  rosée  du 
soleil  ;  herbe  aux  goutteux:  herbe  de  la 
rosee,  f. 

—,  (anal.)  una  delle  parli  del  bangue, 
eau,  r. 

IIUGIAUATU,  —TA  irou-duia-dk-lo) 
(a.)  ud.  moui7<e,  ee  i^e  roiee.  V.  Klgia- 
uoso. 

ULGIADEI.I.A  [ruu-dgia  dòl-laj  (a.) 
s.  f.  dim.  di  ItcGiAtiA,  petite  roiee ,  f. 

KUGIADEZZA  (rou-dgia-dc-Ua  (a.)  s. 
t  fre^ichczza,  niucbidezita  .  fraUluur; 
flexibilité,  I. 

UUGIAUOSO.  —SA  [rou-dgia-dù-soj 
ad.  mouillé,  ée ,  plein,  pleine  de  rotte. 
— ,  (meiaf.)  humecte,  ée;  humide,  in.  f. 

Ilugladosa  di  nianiia  era  ogni  fniiulu 
vTass.  Ger).  —,  ^rau  .  fiaUhe.  — ,  l>u- 
gimlo  di  lagnine,  baigné,  ée  de  larmes. 

l'oi  solletolle  rugiadose  vie  luci,  tes 
i/fux)(Taâs.  Ger.). —,  (bot.)  l'usto,  ramo 
rugiadoso,  tige,  branche  couverte  de 
ro«ee,  I.  Foglia  rugiadosa,  feuille  cou- 
verte  d'uni  subitanee  bianche  sembla- 
ble à  la  farine,  f. 

UUGIOI.OiNE  [rou-dgio-ló-nel  s.  m. 
poco  usalo,  cou;j  depoing,  m.  V.  Plcmo. 

Mono  l'avrebbe  con  due  rugioloni 
(L.  Pule.  Morg.). 

l'.L'GI.IONE  Iroul-lió-nc]  <a.}  s.  m. 
(hot.)  nome  vi>lgnre  di  alcune  specie 
(ii  ciccrcliie  (come  il  lathyrus  latifo- 
liui ,  il  L.  syltettris  l.niii.).  espéce  dt 
gesse,  de  cirérole,  f.  ;  lathyrus,  in. 

RLl.USl  I À  [1  ou-go-si-iàj  (a.)  8.  f.  ru- 
j  gotilé,  f.  —,  inégalité,  f. 

lilJGOSO,  -SA  [lou-gù-suj  ad.  che  ba 
I  rughe,  ridé.  ée. 
I      — ,  per  piante,  rugueux,  tuie. 

UliliOIIArO,  — TA  lruu-got-là-to](t.) 
ad.  ride,  ee  ;  ;i/ei»i .  pleine  de  ndet. 

— ,  parlando  di  capelli ,  fnsé.  te. 

HLGLMANTE  (lou-gou-màn-ie)  ad. 
'  m.  f.  ruminant,  aure.  —,  dello  d'asi- 
!  mo.  9U1  medile,  rumine  cenijeance. 
I  Ma  l'ira  dell' inçhioiiiia  offesa  io 
1  quell'animo  ruguniante(<U  Tiberio)  ri- 
1  bolli  (Dav.  Tac.  Arm.). 


RUL 
UMAHK  [rwu-^ou-a>*-re]  v  ».  rm- 


m- 


hUGUMAHK 
m«fi«r 

ruuutnent.  - 
ntinrr.  — ,  wi^.i 

f  -•  •'.   —  , /<«n«« 

j  ■  ••.  «le. 

,  nia-dÉn>-nej 

6.   I      rumrtiallO'l.   I. 

KtU.l.lb  (rounl-liei  (t.)  s.  m.  (boi.) 

Jji.-c!I  ■  -p-iPUTCd,  ;ìOtf  irtllWlC/*,  m. 

I  -.  f.  min*,  f. 

Mia...  (Bocc.) 
•oc/»er,  DI. 
.      (Dani   Inf.  > 
i-<iu*ede  rui»'»,  f. 

I  .      una  crudet  ruma 

(Fuiug.  lìicc.^. 

— ,  (  metAf.)  dommoj)»,  va. 

MosiraTa  ka  ruina  e  il  crudo  scempio 
(D*iii  Purg.).  —,  vtolenct;  rapt  ne  ; 
désoimiion,  f. — ,  état  dt  dimlatiOH, 
d'ab*ltem«ut,  m. 

Cascare  in  ruma,  finir  mal:  lotnbtr 
en  ruine,  bar  ruiim,  nmrf.  Meliere  in 
ruiiiii.  ruiner.  V.  Uovisa. 

RUINAMENTO  (rou-i-iia-meii-UiJ  (a.) 
».  lu.  ruinc.  (.V.  KovnAMtMTO. 

HCINAN TE  [rou-i-iiàn-iej  (a.;  ad.  m.  f. 
qvi  ruint 

Ki;iNAUE[rou-i-nà-re]ia.)T  a.  rui- 
ner Y.  hoviMARE.  —,  (lig.)  (;ua8tare, 
!>ciitpitte,  gdter;  nbiiner  :  ruiner. 

A>  <jio  che  qualclie  tieni  iiialedelia 

N"r>     ..    ^i.asii   cui  denie  o.la  ruine 


/. 


—  ,  ;  fTMt.  — ,  rindrt  pauvre. 

—,  lomt'er  du  haut  fi  b<u 

Ver  lu  fiume  retti  laniu  vuloce 

Si  niioò,  cbe  nulla  la  riieoue  (Dani. 

Purg.) 
RUINATO,  — TA  ^rou-i-nà-ioj  (a.)  p. 

ad.  da  Hcinare,  rumi  .  et.  —,  abinié, 

te.    —,  ìendu,  uè  pautrr.  -  ,  ton^i,  te 

du  hiut  rn  ba/i. 

V.'",'  a.)  s. 


(a     iv    atte  rum<    I 

KUINOSO.  —SA  il 

ruiiif i.x    (me.  — ,   ii 


IO. 

•:.-lCj 
KNTE. 

^ad. 
ueu*e. 


liete  ruinoso  acurre  (il  re 
,l>  ,    Gfr.). 

— ,  1^  ■  'i-rafiidi,  m.  f. 

Da  rui  •■  perivissa 

I     •!■  •  .   ,. lient.  Trriiod.) 

rei  ».  n.  (lai.  ruere)  dif- 
.  ò  in  uso,  rovinare  pre- 
i;eiuirs: ,  *«  prtcìpittr, 
avaii   lutti    :    Dove  ftt», 
.liU  Ifif.) 

1  la)  (ai  •    r.   aona  di 

,  (■.  pi.  K.  IlVLLU. 

ruul-lfcn-ie|  (a  )  ad.  ni. 
f   !\,tU,im.  .iiitt;  qit\rouli. 

Ili  l.i  AUK  icui  la-rt-l  ».  n.  fare  a* 
tulli,  filtre  alter  ùi  toufiie.  -  ,  girare, 
muover»),  rouler  —,  bhiVi'llare,  dello 
di  naviglio,  batanctr ,  pirûuetttt.   Y. 

lUZZoLAaB 

lUU.ATO,  — TA[r.ul-lli-lo)(a.)p.id. 
da  l'.rtLAr.E,  fait  nVrr  iti  toupie. 

m.  (mar  ) 

>'  ',*  a  banda. 

'     >'><•    lu  ,    ^  •'  ilinauu  >ir  IIh! 

■  ^    ■■  \.  r-.i,  I  u.j  ,ije,  In.  — ,  ba/.i 

i-loj».  m.uoaiual  |i(.»uru 
coti  pallotiok*  ^i  dà  in 
'  (;no  ritti  clu-  -   ' 

f.  pi.   -, 

'  :U  ,  m        ,  |-. 


I 


liaìi,  re    roti  "l'i  .  IO 


KL'O 

B»r  ne'iallt,pir*««((fr.  Farea'nilU 
;tt|(.),  tauttr .  faire  dt$  foliu. 
hnner  senza  numero  ne'  nilli  (L.  Lipp. 

Matm  ),  être  fou. 

KLM  roìinij  a.)  s  m.  '■■■• .i.-.i- 
lico  die  ^i  oilit-ne  collu  >• 
delsnccudicanna.nielc,p:  i- 
tura  di  cuuin conciaio, Luiriu'  lii^m-io- 
Tuno,  di  catrame  e  di  zucchero,  r/kum.  m. 

Kl'MA  ifou-maj  (a.  ^  s.  f.  (mil.}dìTi- 
iiità  rooiaiia  che  presédeva  al  nuirimen- 
lu  de'  bambini,  ec.  Rumina. 

KUMAnti  Irou-ma-rej  ▼.  a.  e  n.  ru- 
miner. V.  KlK.l-MAnE. 

— ,  ttig.^  riandar  col  pensiero,  |»or<er 
fU  pentee  tur  :  runiiner, 

Pan.  alo,  la,  ruiniW, e«. 

KL'MINA  !roii-iui-na)  (a.)B.  f.  /tutni- 
na.  V.  Ulma 

lltHINAI.E  irou-mi-nà-le]  (a.)  ad.  ra. 
f.  (  arche.  }  epiteto  che  davasi  al  iico 
sotto  il  quale  furono  allaliati  dulia  lupa 
Romclu  e  Homo,  Ruminai;  figuier  ru- 
minai, m 

KUlllNANTE  irou-nii-nàn-ie]  ad.  m. 
f.  ruminant ,  ante  ;  qui  rutuitie. 

—  ,  s.  m.  (iool.)u»i  rutntnaiit,  ni. 
RUMINAHb  (rou-nii-iìà-rei  la.)  v.  a 

far  riiornur  dallo  stomaco  alla  bocca  il 
cibo  per  rimasticarlo,  ruminer. 

Avevano  per  c^>stumc  gli  armenti  di 
venirsene  lutti  a  ruminare  le  niuilutine 
erbe(Saiinuz.  Prot.).  —.  (metal.;  rian- 
dar col  pensiero,  lumitt^r;  lèflechir. 

— ,  pensar  ira  sé,  méditer. 

Ove  non  s'ublua  a  lUii.iiiarvi  .-«pra 

Speso  alcun  tempo.  .  (Ariosi   Fur.; 

KIJMINATU.  —TA  irou-iiii-na-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  UI')ìinai;e.  rumina  ,  ee,  tic. 

KUMINATUKE,  TRICE(rou-mi-iia-tó- 
rejad.es.  ruminant,  ante;  i/ui  rumine. 

RUMINAZIONE  (  rou-mi-na-dsió-ne  j 
B.  f.  rumination  ,  {. 

RUìlONE  [ruu-mó-ne]  (a.)s.  m.  ani. 
nome  del  Tevere,  /lunion;Tifcr«,  m. 

RUMORE  [rou-mu-rej  s.  m.  rumeur, 
f.;  bruì*,  ni. 

—  ,  (lig.)  renommée  .  f.  Farsi  rumore, 
te  mutiner  Levure  a  rumore,  »ou/<rer 
le  peuple.  Mettere  a  rumore,  fioutter  au 
*oulèvemeiit  du  peuple  Sentire  il  ru- 
m'Te  di  qualche  cosa,  rommeiicerù  rn- 
tendre  un  léger  bruit  tur  q.  eh.  V.  Ru- 
more 

RUMOilEGGIAMEiNTO  [  lou-mo-red- 
dgia-mén-iu]  (a.)  s.  m.  runwur ,  f.; 
bruit ,  m. 

RIMOKEGGIANTE  iroD-mo-red  dgiàn^ 
le]  ta.)  ad  ni.  f.  gui  fait  du  bruti. 

llUNORF.cGlAliE  [rou-mo-red-dgié- 
re]  (a.)  V  n.  ^aire  «iu /ruiT —.detto  ui 
vento,  murmurer;  muyir.  — ,  ijorg'- 
gliare  óf^V  inle-ilini,  (/arjjouil/er. 

RUMltllEGGIATO  f  roti-!i  <»-red-<lgià- 
io;;a.;  p.  ad.  dalU  >  '.fait  du 

bruit.  —,  mugi.  - 

RUMOROSO. -S  -soi (a) 

ad.  qut  fait  du  'yruif 

RUNCK'I.lo  [ruun-lcbil-lio]  ».  m. 
(TO'-,  m.  V.  RiiNCir.i.io 

RUNICO.  -CA   t  il, 

— CHK  (-Ulii,  -K^ 

per  lo  più  di  i  in  i 

iiniira  cono- 
tenere  alla 


RUNU.  — Na  IroiHioJ  (a.)ad.  niN<- 
<fve.  m.  f  V  Rrntico. 

!■ '  ■  ».  m.  râlt,  m.',  U*t*, 

ci  vanaglorioso, 

..'  I   i''"  iji  '  pioltii     . 
1.1.,    1  ulalugu   di 
'111     -,    iiiar.)  cAlaJo((Odi 
uOuiali  e  iii.iruiaj,  rdli,  m. 


Rtm 


«ti 


—,  uuott  delle  vacchette  ob«  venKoaw 
dalla  Russia,  rouieau,  m.  V.  RoLO. 

RUOTA  {rou6-ui  a.  f.  roue,  f. 

hiccome  ruota  che  egualmente  è  motea 
(Dani.  Por,).  — ,  lour;  cercte,  m.;  cir- 
conférence ,  f. 

Che  intorno  agli  occhi  area  di  Kamme 
ruote  ',Dant  Inf.).  Andare  a  ruota,  far 
ruota ,  dicesi  del  pavone ,  fatre  la  roue. 

—  ,  d'un  convento,  lour,  m.  —,  sup- 
plizio, roue,  f. 

—,  (leg.)  tribunale  in  Roma.  Rote ,  f. 

—  della  Foriuna,  roue  dt  la  Foriu- 
ne,  r. 

Però  giri  Fortuna  la  sua  ruota 

Come  le  piace...  (Dani.  Inf  )  Oi  raela 
ìD  ruot&,  d'une  roue  é  l'autrt. 

—,  giro,  tour,  m. 

Voi ,  il  quale...  partendovi  di  terra  • 
quivi  ritornando,  con  maravigliosa  ruota 
poteste...  (Allegr.) 

—  de'  cari  i ,  delle  carroue,  rouee  dti 
chariot*,  de*  voiluret.  f.  pi 

(Prov.)  t.a  più  cattiva  ruota  del  carro 
sempre  cigola,  celui  qui  a  la  plu4  dt 
défaut*  te   récné  It  plui  contre  eum. 

Stellale  ruote,  antica  opinione  che  i 
cieli  (tirassero ,  «p/iéree  céletltt,  f.  pi. 

Sicché  mondi  e  lievi 

Possano  uscire  alle  stellale  ruoW 
(Dani  Purg.).  V.  Ruote.  Ruota  del  sole, 
ditque  du  loleil,  m.  — che  faiiiiogli  ue- 
celli  in  aria,  <our,  m. 

E  disse  :  Gerioii ,  muoviti  ornai  ; 

l.e  ruote  l&rgiie,  e  lo  scender  sia  poti* 

(Dani.  Inf.) il  ne  faut  pat  descendri 

aplomb,  à  pie,  tnait  en  tournoyant. 
Andai  a  ruota,  degli  animali  di  rapina, 
tournoyer  :  décrire  un  cercle.  Rallar'e  a 
ruota,  a  loudo  (simil.),  daneer  en  rond. 

Alla  nata,  quei  che  vanno  a  rueu 

Muovou  la  Voce  (Dani.  Par.).  RuoM 
idrauliche, rit  d'.<4rc/iiméde,  t.  Uditor  di 
Uuota,  dudileur  de  Rote,  m. 

RUOI  A  [rou-6-U]  (a.  n.)  «  f.  roue,  t. 
—  di  poppa,  e<am6o(.  ni.  —  impernata, 
rone  emfnaTicAee.  f.  —  con  denti,  rout* 
denteet,  f.  pi. 

A  sei  ruote,  à  *ix  roue*.  F.Riote. 

RUOTAI  A  [rouo-l4-ia]  (a.  n.)  ».  t, 
(sirad.  fer.)  rail,  m. — ,  bande*,  f .  j>L 

—  di  ferro  liminaio,  rail  en  fer.  m. 
RUOTAMEVro  [rouo-U-men-iol  (a.) 

8.  m.  ro(a<ioii ,  f. 

RUOTANTE  [rouo-iàn-ie]  (a.)  ad.  ih, 
f.  qui  roule  :  qui  tourne. 

—  ,  s.  m.  ile^.);uy(  du  {rtbunul  «b  la 
Rote  à  Rome,  m. 

RUOTARE  irouo-tà-re](a.)v.a.  •  ■. 
rouUr  :  tourtier.  V.  Uotare. 

llUOTATO.  -TA  (rouo-U-loi  (a.)^ 
ad.  da  Riotare,  rou'e;  fourtie,  re. 

RUOTATORE,  — TUICE  [r.  uo-U-lò^*) 
(a  )ad   e  s.  ^ut  rouff,- ^ui  tourn*. 

RUOTK  -    v.)8.  f.  pi.  (bj.^ 

pianeti,  ~  cerchi  d'anime 

beati-.;'/  ;  cercUi  d'àmM 

bi<-    ■ 

l.i  led  dgiu'j  (a.)  ». 

m.  Minta  che  si  lascia 

dieti')  lo  ruote  delle  carrozze,  orwi'e- 
re,  r. 

lUiiTINA  rrouo-li-na]  (a.)  »,  f,  di». 

<]  (a.)  ».  m.  dia. 
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880  RUS 

Gravi  (li  libri,  e  ruoioli  e  processi 
(Buon.  Fier.y  —,  scritture  in  perga- 
mena, roultau,  m.  —,  legni  tondi,  rou- 
leau, m.  Tabacco  a  ruotoTi,  labac  à  fu- 
mir ,  ni.;  cigareti*,{. — ,  poidt  de  3i 
oncei.  A  ndare  a  ruoioli ,  tomber  en  ruin«. 

RUOTONE  irouo-to-nej  (a)  8.  m. 
accr  di  Kuuta  ,  grande  roue  ,  t. 

KUHE  Iroù-pe)  s.  f.  roche,  f.;  rocher; 
TOC ,  ni . 

Sin  di'  ove  pende  di  selvagge  rupi 

Cava  spelonca,  raccogliemipo  i  passi 
(Tass.  Ger). 

RUPKS I  iiAI.E  [ron-pO'Sirà-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  (bot.)  chf  nasce  sopra  le  rupi,  ru- 
ptitre ,  ni.  f. 

KUPICEI.IJ^  [rou-pi-tchèl-Ia]  (a.)  8.  f. 
diic.  di  IUTE,  jietilt  roche,  f. 

RAPINOSO,  —SA  [rou-pi-nó-80]  ad. 
ucarpé ,  ee. 

RUkai.E  [rou-rk-le]  ad.  m.  f.  agreste, 
champêtre  ;  ruttique,  lu.  f. 

KURICOLA  [rou-ri-co-la],  pi.  —LI  (a.) 
ad.  e  s.  in.  laboureur;  agriculteur ,  m. 

V.  ACHICOLTOHE. 

RUSCKIJ.ETll.NO  [rou-chel-let-tl-no) 
(a.)  s.  ni.dìm.  di  Kcscello,  tout  petit 
ruìtieau,  m. 

RUSCELLETTO  [rou-chel-lét-to]  (a.) 
8.  ni.  dim.  di  Riscello,  p«<t(  ruiMeau ; 
tres-petit  ruisseau ,  m. 

...  D'un  ruscelletto  che  quivi  discende 
(Dant.  /«/■.). 

RUSCELLINO  [rou-chel-ll-no]  (a.)  s. 
m.  dim. di  KvacKixo,  petit  ruitseau,  m. 

RUSCELLO  (rou-chèl-loj  s.  m  ruit- 
seau: courani  d'eau,  va. 

Ve'  savorosc  con  fame  le  ghiande, 

E  nettare  per  scic  ogni  ruscello  (Dant. 
P'irg.) 

RUSCHIA  [rou-skia]  (a.)  s.  f.  (bot.) 
houx,  m.  V.  Rlsco. 

RUSCO  [roU-sco].  pi.  -CHI  (-ki  ] 
».  m.  (boi.)  arbusto,  houx-frelon,  m. 

RUSIGNUOLO  trou-si-gnouò-lo]  s.  m. 
(zool.)  rossignol,  m. 

E  'I  rusignuul  che  dolcernente  al- 
l'ombra 

Tutte  le  notti  si  lamenta  e  piange... 
(Petr.  ) 

RUSPA  [roìi-.spa]  (a.)  s.  f.  l'atto  che 
fan  le  galline  colle  zampette ,  action  de 
gratter  la  terre,  f.  ;  grattage,  m. 

RUSPARE  (rou-»pà-re]  (a.)  v.  a.  delle 
galline,  gratter  la  terre. 

Part,  aio ,  ta,  gratté  la  terre. 

RUSPEZZAlrou-spé-lsa)(a.)s.  f.  l'état 
de  rudesse  d'une  monnate  neuve,  m. 

RUSPO  (roh-spoi  (a.)  s.  m.  il  ruspare, 
action  de  gratter  la  terre,  f. 

RUSPO  [roii-spojs.  ra.  moneta  nuova, 
zecchino,  sequin,  m. 

RUSPO,  — PA  (  roii-spo  1  ad.  épithète 
qu'on  donnea  la  monnaie  neuve ,  t. 

—  ,Tude.  m.  f. 

RUSPONE  (rou-spó-ne]  s.  m.  moneta 
di  oro  lìorentinu,  runpon  ;  seqvin,  m. 

RUSSA.NTE  [rous-.^àn-te]  (a  )  ad.  m.  f. 
fui  ronfle. 

KUSSAKE  [rous-sà-re]  v.  n.  ronfler. 
—,  dormir.  —Part  alo,  ronflé. 

RUSSET  (  ruus-séi  !  (a  )  s.  f.  (agr.) 
■orla  di  mela,  «orf«  de  pommt ,  {. 

— .  di  pera  d' esiaie,  rouuelet,  m. 

RUSSIA  [roiis-si-aj.  Ritoma  (a.)  s.  f. 
il  più  vasto  impero,  pos'.o  pane  in 
Europa,  parte  in  Asia,  e  pane  in  Ame- 
rica ;  la  sua  .«iuperfìcie  è  la  7'  parte  della 
superficie  terrestre  del  globo,  capitales. 
Piciroburgo,  Russie,  f.  Russia  r<>ssa, 
bianca;  Russia  nera;  grande  e  piccola 
Rus.«ia,  ec. 

RUSSO  [roiis-so]s.m.  il  russare,  ron- 
flement,  m. 

RUSSO ,  —SA  frohs-so)  (a.)  ad.  e  s. 
russe,  m.  f.;  de  la  Russie. 

RUSTICAGGINE  [rou-sti-càd-dgi-  ne] 

>.  f.  rusticité,  f.  V.  RUSTICBKZZA. 


RUT 

RUSTICALE  [  rou-sti-cà-le  J  «d.  m.  t. 
rusticano,  rustico,  rustique,  tn.  t.;  gros- 
sier, tre  ;  rude,  ni.  f. 

RUSTICALMENTE  [rou-sti-cal-nién- 
ic]  av.  rustiqutmeut  ;  grossièrement. 

RUSTICAMENTE  [rou-sti-ca-niéii-tc] 
(u.)  av.  rusttquement. 

RUSnCANO,  -NA  (rou-8ti-cà-no]ad. 
0  s.  rustique,  m.  f.  V.  Ucstico. 

UUSriCANTE  [rou-sti-càn-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  vit  à  la  campagne. 

RUSTICARE  (  rou-sti-cà-re  J  v.  n. 
villeggiare,  vivre  a  la  campagne. 

La  si  comincia  un  poco  a  rusticaru 
(Buon.  Fier.). 

Part,  alo,  qui  a  vécu  à  la  campagne. 

RUSTICHELLO,  —LA  [rou-sii-kòl-lo] 
(a.)  ad.  un  p«ii  rustique,  in.  f. 

RUSTICHETTO,  -TA  [roil-sli-két-lo] 
(a.)  ad.  un  peu  rustique,  m.  f. 

RUSriCHEVOLE  (  rou-sti-ké-vo-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  rustique ,  ni.  f.  V.  Ru- 
stica le 

RUSricHEZZA  [  rou  sii-ké-lsa  j  s  f. 
rusticité;  grossièreté;  rudesse;  impoli- 
tesse ,  f. 

RUSTICHIS-SIMO,  -MA  [rou  sli-kis- 
si-iTio)  (a.)  ad.  sup.  très-rustique,  m.  f. 

RUSTICI  [  roù-sti-ci  1  (a.)  ad.  ni  pi. 
(mil.  rom.)  agg.  a  Dei  che  presedevano 
all'  agricoltura,  rustiques  ;  dieux  rus- 
tiques, m.  pi 

RUSTICISSIMO,  —MA  [rou-sti-tchis- 
si-mo)  (a.)  ad.  sup.  très-rustique ,  ni.  f. 

RUSTICITÀ  [rou-sti-tchi-iaj  (a.)  s.  f. 
rusticité,  !. 

RUSTICO  frob-Blico],  pi.  —CI  f-lchi] 
(a.)  s.  m.  rustique  ;  manant  ;  paysan; 
campagnard,  m. 

RUSIICO,  - CA  [roii-sii-co],  pi  —CI, 
—CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  rozzo,  rustique, 
m.  f.  ;  grossier,  ère. 

...  Le  rustiche  sainpogne  (Tass.  Am.). 
—  ,  grossolano,  rustique ,  m.  f.  ;  gros- 
sier .  ère  :  impoli ,  ie. 

La  rozza  voce  e  rustica  in  convene- 
vole e  ciiiadina  ridusse  (Bocc). 

—,  déraisonnable ,  m.  I.  — ,  abomi- 
nable, m,  f.  — ,  (archi.)  ordini;  rustico, 
ordre  rusttque,  m. 

Che'l  rustico  ho  veduto inver  la  cima, 

E  farli  piede  il  dorico  e  'I  Corinto 
(Buon.  Fier.).  Alla  rustica,  av.  rustique- 
ment  ;  grossièrement. 

RUSTICONE,  — NA  [rou-sil-cóne]  (a.) 
ad.  es.aixr.  dìRcsTico,  grand,  grande 
rusttque. 

RUT  [roìit]  (a  )  ad.  e  s.  (eccl.)  libro 
dì  Kut,  dell'Antico  Testamento  dove  si 
narra  la  storia  di  lei,  Rut. 

RUTA  [  roù-la  )  s.  f.  (boi.)  pianta, 
me ,  f.  —  sai  valica ,  harmale ,  f. 

—  caprarla,  rue  de  chèvre,  {.' 

RUTALE  lrou-là-lel(a.)ad.  m.  f.(bot.) 
appartenant  à  la  rue. 

RUTATO,  -TA  [  rou-tà-to  ]  (farm.) 
ad.  di  ruta ,  de  rue. 

UUTENIA  (rou-tè-ni-a]  (a.)  ».  f.  ani. 
nome  della  Russia,  Ruthénie,  f. 

RUTENIO irou-tè-ni-o)  (a  )s.m.(min.) 
metallo  rinvenuto  ne'  monti  Uralì  della 
Russia  o  Rutenìa,  Mpècc  de  minéral,  m. 

RUTENO,  -NA  [rou-tè-noi  (a.)  ad. 
e  s.  ruthénien,  enne;  de  Ruthénie  ;  de 
Russie  ;  russe ,  va.  Î.;  alphabet  ruthé- 
nien ,  m. 

RUTETTA  [rou-lét-to]  (a.)  s.  f.  (bot.) 
ruta  piccola  e  bassa,  dim.  di  Ruta,  petite 
rue,  {. 

RUTICARE  [  rou-li-cà-re  ]  v.  n.  r.  ti 
remuer  aree  peiru. 

Part,  aio,  la.  remue,  «e. 

RUTILA>TE  (rou-ti-làn-lelad  m.  f. 
che  rutila,  scintilla,reiut<an(:ec/a(an(; 
brillant.  ante. 

RUTILARE  [rou-ti-là-re]v.n.  reluire; 
briller;  éclater. 


RIIZ 

Part.  alo.  ta,  relui  :  brille,  etc. 

HUTILITO  (  rou-ti-ll-io  ]  (a.)  s.  m. 
(min.)  specie  di  minerale,  di  litaiiu,  ru- 
(i7i<e ,  m. 

RUTILO,  -LA  [roù-li-lo]  (m.)  ad.  re 
luisant;  éclatant,  ante. 

RU  I  LaNDIA  [ruu-tlan-di-a)  (a.)f.  una 
delle  is.  Andaman  nel  golfo  del  Reiigalo; 
—,  pie.  contea  d'Ingliilieira;  —  ,  cii.  e 
contea  degli  Si.  Uiiiii;  —,  isuletu  del- 
l' Atlantico,  Rutland. 

RUTOLI  (ruii-lo-lij  (a.)  s.  m.  pi.  flu- 
/u/<*,  m.  pi    y.  RuTULi 

RUTI  A.NTE  |rout-iiin-icl(a  )ad.  m.  t". 
7U1  rofe;  ^ui  pousse  dehors;  qui  vomit. 

RUTTARE  (roui-ia-rej  v.  n.  roter. 

— ,  jeter;  pouuer  dehort;  vomir:  re- 
jeter. 

Part,  alo ,  roté.  — ,  jeté;  poussé,  etc. 

RUTTAI  ORE,  — TRICE  [rout-ta-tó-re] 
(a.)  s.  qui  rote. 

RUTTEGGIAMENTO  |  rout-ted  -dgia- 
men- to]  (a)  s.  m.  l'action  de  roter 
souvent,  f. 

RUTTEGGIARE(roul-ted-dgià-reKa.) 
V.  n.  roter  souvent. 

Part,  alo ,  roté  souvent. 

RUTTO  (roiii-to]  s.  m,  vento  dello 
stomaco,  ro(,  m. 

Ella  sapea  di  rutti  di  radice  (Belline. 
Son). 

RUTULI  {rob-tou-lì|  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  del  l^zio  (Italia),  de' quali Ardea era 
la  capitale,  Rutules,  m.  pi. 

RUTUMKNIA  [rou-tu-mfr-ni-a],  Ro- 
TL'HENA  (a  ;ad.  e  s  (arche.)  nome  d'una 
antica  porla  di  Roma,  Rutumenia. 

RUVIDAMENTE  (  rou-vi-da-nicn-ie  ] 
av.  scoriesemente,  rudement;  grossiè- 
rement. 

RUVIDETTO,— TA[rou-vi-dct-toJ(a.) 
ad.  un  pru  rude,  m.  f. 

RUVlDKZZA  (rou-vi-dé-isa]  s.  f.  ru- 
desse; rusticité;  imiioliteste ,  f. 

— ,  (meta!.)  di  stile,  ec.  rudette.  I. 

RUVTDlSSIMO,-MA!rou-vi-dis-BÌ-mo] 
ad.  snp.  très-rude.  m.  (. 

RUVUiITÀ  (rou-vi-di-tà]  s.  f.  scabro- 
siiÀ,  inégalité;  qualité  de  ce  qui  est  ra- 
boteux, 1. 

RUVIDO  'roù-vi-do)  (a.)  s.  m.  ru«li- 
cite.  f.  V.  Rusticità,  Ruvidezza. 

RUVIDO,  —DA  [roû-ïi-do)  ad.  fude, 
m.  I.  ;  raboteux,  euse;  ineyal,  ale 

Io  non  son  nato  di  ruvida  scorza 
(Poliz.  St.).  —  ,  (metaf.)  grossier,  ère  ; 
impoli,  ie  ;  incivil ,  ile. 

Vino  ruvido,  vtn  cru,  rude,  òpre, 
vert,  m. 

RUVISTARE  [rou-vi-stà-rf]  r.  a.  fu- 
reter. V.  Rovistare. 

Pari.  at<> ,  la ,  fureté,  te. 

RUVISTICO  [rou-vl-sii-col.  pi.  -CI, 
C-tcbi]  8.  m.  (boi. )  pianta  .salvatica,  troè- 
ne,  ra.  V.  Ligustico. 

RUZZAMENTO  [rou-tsa-mén-to]  s. 
ra.  il  ruzzare,  badinage,  a,  ;  folâtrerie, 
f.:  amusement,  m. 

RUZZANTE  (rou-l8àn-te;(a  )ad.  m  f. 
qui  badine;  qui  plaisante;  qui  folâtre. 

RUZZARE  |ruu-t.sà-re]  v.  n.  scherzare, 
folâtrer;  badiner. 

Ruzzando  messer  lo  monaco  troppo 
colla  donna...  ;  Bocc.)  Ruzzare  in  briglia, 
pluisanler  sans  retenue. 

RUZZO  [roù-iso]  s.  m.  bndinarie,  m  ; 
folâtrerie,  f.  — ,  enrie.  f. ;  desir,  IB, 
Cavare,  levare  il  ruzzo,  ^aire  pa»5er  l'tn- 
vie  de  jfoldlrer. 

E  ciisl  a  tulli  con  suo  vanto  e  fama 

Cavò  di  testa  il  ruzzo  della  dama  (L. 
Lipp.  Malm.).  Uscire  il  ruzzo  del  capo, 
perdre  Prnvie  de  folâtrer.  —.  (flg  )  per- 
dre le  goût  ou  l'envie  de  q.  eh. 

Né  in  quei  gran  pensieri  gli  usci  del 
capo  il  ruzzo^degli  amori  (Dnv.  Tar.St.). 
— .  (agr.J  cilindro  da  spianar  viali ,  cy- 
lindre; rouleau,  m. 
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RUZZOLA  [roù-tso-la]  ».  f.  Btnunanto 
tondo  a  modo  di  girella,  toupie ,  f.  — , 
sabot,  m.  — ,  rouUitt,  f. 

MUZZuLANTE  [  ruu-iso-Jàn-tc]  ad. 
m.  r.  qut  roule:  roulant,  ante. 

llUZZOl-AMlSblilO,  -MA  (rou-lso- 
Un-iis-si-moj  (a.)  ad.  sup.  fui  roui* 
lrèi-bifi>. 

......   .  ..,y  j  rou-tso-là-re  ]   r.    a. 

;■  ;  touj'ie.  —,  (per  simil.) 

r  .■'Iter.  — ,  (mar.)  lancer 

u'i  '  us^C'iu  a  ta  mer;  mettreà  lamer. 
V.  Vaiiake.  —,  reculer  en  roulant. 

— ,  ^^. ■D'ilio  il  precipiiio,   rouler, 

(.-  ai'mt. 

:  ruzzola  le  scale 
1  voliuenie      (bacc. 

BiM.  ,. 

IILZZOLATO,  -TA  [roii-Uo-là-to)(a.) 
p.  ad  da  Uizzolakc,  fuit  rouler.  —, 
roulé,  ée.  — ,  lance  un  rattieau  à  la 
mer.  —,  tombé,  ée  précipitamment. 

KUZZOI.O.NE  l  rou-iso-k'-nc  ]  3.  m. 
pietra  da  ruzzolare,  grotte  pierre  qu'on 
fait  rouler,  {. 

l'.L'ZZULOM  [rou-iso-lóni]  (a  )  ar.  en 
routant;  en  tournant. 

Andar  giii  ruzzoloni  (Fag.  Rtm.). 


S  [  ès-se  ]  s.  f.  lettera  consonante 
linguale,  la  lettre  S,  f.  É  la  deciina- 
settinia  deit'  alf.  ital.  detia  sibilante 
a  caliga  del  siliilo  clie  fi  la  Toce  nella 
f-r,  Liiii,  il  primo 

p  i'iitiTO,  axe; 

es;  ,  -so,  Come  in 

SPUì^A,  aoÀA,  epoute  ;  rote.  In  questo 
secondo  ca^o  non  si  raddoppia ,  ne  si 
p., ri,,  in  MI  in,  ,u.,,  .iella  paroU  se  non 
e  .  sonante,  come  sJtE- 

I  eraude;tantdentt. 

PuM.i  II  i.i;ii).i>i.iiiiie  co' suoi  primitivi 
ha  forza  molte  volte  dì  privativo,  come 
CALT.AiiF,  5r*i.7ARK.  rtiainsrr; dechaui- 
1'       ■  .  rionler;  det- 

I-  -'Ï  nel  princi- 

I  >onaiiti,  me- 

no   Il  /  1   C,  P,  T,  TASCA, 

CF.sPto:  .   poche;   buitton; 

tite.     !•  inti    di    sé    !a    I. , 

N,  It,  in  niiuvj  dolU  dizione  ed  in  di- 
versa sillaba,  come  in  falso,  ME5SA  , 
ORSO,  fuux;  lablt  ;  ourt. 

S  ,  coiru|>osiroro  sia  in  vece  di  st  e 
di  i>i,  li;  n .  i . 

s  •. 1. 1    .  .-i.!i)  (a.)  s.  ani.  cil.  e  regno 

mar  Itossu  ,  ora  Arab  in 

>ha.   — ,  cit.  d'Asia  ncl- 

-•■'     "■■  ■'~'S<il)ei,Sa6a. 

^r.AUUTÇDant. 

/  .  j  itrméet,  ni. 

^  xiiAniA  -oa-  n-a)  ,aj  s.  f.  cit.  e  co- 
loni! romana  neU'aità  Paooonia,  Sa- 
bavìn  .  r. 

-e]   Ca.)   ».    f.    pi. 
>  ne  che  «i  celcbrj- 

■.  :i  Ruma  in  onore  di 

r.  1. 

\!  -si-mo]  (a,)  a,  m. 

r  I  sabato  presso  gli 

I  .i«<i««,  m. 

.  — CA  l-bi-ti-col,pl,  -CI, 

(  ' '■  :oi   periodo  satiaiico ,  il 

i  ;;li  fcbrci,  di  sette 

•r,.    f. 

.  ,,..,.  .,.,.,  i-M.-liaUstBADICLIA  (a.) 

*.  t.  (boi  )  piante  du  Mexique  et  de  la 
Ch,fu .(. 

" ■■   '"  r.  LA)  [-tl-na]  (a.) 

l>iale,  touper  aprèe 

SAi'.viiM»  -t -no)  (a.)  «.  ani.  di.  e 
lago  d' Etrurìa,  oggi  lago  di  Bracciano, 
non  lungi  da  Roma ,  Sabate 
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SABATINO,  — NA  [-tì-Do]  (a.)  ad.  d« 
Sabatê  ;  tabatin,  ine. 

— ,  tnbii  del  pop.  romano  Tonnata  dai 
censori  in  Elruria,  tribu  labatme ,  f. 

SAIlATINU,  —  NAt-ti-nojad.duiame- 
iii.  tabbaliit.  ine. — ,n«  ,  tue  le  samedi. 
SABATISMU  [-ti-smo]  s.  m.  il  rito  del 
sabato ,  secondo  gli  Ebrei ,  tabatittne  ; 
tabbat .  m. 

SABATO  [sà-ba-to]  s.  m.  seUimo  di 
della  settimana,  «am^dt,  ra.  (Eccl.) 
SabdUisaiiio.ianiedi  saint,m.  —,  nella 
sacra  Scrittura  indica  repot  éternel,  m.; 
béatitude,  f.  —,  fêle  de  la  semaine ,  f. 
Non  aver  pan  pei  saba'.i ,  n'être  pat  ri- 
che Esser  piii  lungo  del  sabato  santo. 
être  plus  long  qu'un  jour  sans  patn. 

UomnicnctJdio  non  paga  il  sabato 
(prov.).  Oli  ne  perd  ritn  pour  allen- 
are :  tout  forfait  tôt  ou  tard  est  puni. 
SABAUDIA  i-ba-ou-di-ai  (a  )  s.  (.(lat. 
Sabaudta)  amico  nome  della  Savoia, 
Savoie,  i.  — ,  (bol.)  piaula  del  Messico, 
sabazie,  f. 

SABBATINA(-ti-na]  s.  (.  disputa  sco- 
lastica che  si  faceta  il  sabato,  «abòa- 
tine ,  f. 

SABBATINO,  — NA  l-ll-no)  (a.)  ad. 
du  samedi.  —,  né,  née  le  samedi. 

SABBA TISMO  l-li-smo]  (a.)  s.  m.  lil. 
d'  un'  opera  latina  d'  Erasl  sui  giorni 
festivi.  Sabbntisme,m. 

SABBATIZZAIIE  (-isà-re)  (a.)  v.  n. 
festeggiare  il  giorno  dì  sabbato  ,  sabba- 
tiser.  —  Pari,  alo,  sabbatisé. 

SABBATO  (sàb-ba-toj  (a.)  s.  m.  same- 
di, m.  F.  Sabato.  — ,  congresso  not- 
turno di  streghe,  sabbat,  m. 

SABBAZIO  j-ba-dsi-o]  (a.)  s.  primo 
re  degli  Aborigeni  (Italìai .  Sabalius. 

SABBELLIANISMO  [-ni-smo]  (a.)  s. 
m.  (slor.  eccl.)  setta  ed  eresia  de"  sab- 
belliani.  sabellianisme,  m. 

SABBELLIANO,  — NA  [-à-no]  (a.)  ad. 
e  s.  sabeUien,eiine.  V.  Sabelua:<o 

SABBIA  [sàb-bia)  s.  f,  sable  ;  lablon  ; 
grader,  ni.;  aréne,  f. 
Soave  fior,  qual  non  produs.se  seroe 
Indo  o    sabfO  nell'  odorata    sabbia 
(Ariosi.  Fur.). —,(poet.)lito,rir(i(7«,  ni. 
Stupida  e  lissa  nell'  incerta  sabbia , 
Coi  capelli  disciolti...  (Ariosi.  Fur.) 
Seminare  in  sabiiia,  perdere  il  tempo  e 
la  fatica,  òcitir  tur  (e  sable. 
....  Tanto  gli  preme 
1/  aver  umn  tempo semìnato'n  sabbia 
(Ariosi,  l^r.). 

SABBI  Alt  E  i-bià-re]  (a.)  t.  a.  coprir 
di  subbia,  sabler. 

V"- *  :   -ib/e,  e«. 

S'  |(a.  n.)s.in.  «a6ie,m. 

S  ,.  :  o  [-tchèl-lol  (a.)  8.  m. 

dim   'Il  ^^nnl'l>F.,  sablon ,  m. 

SABBIO^K  [  -bió-nel  s.  m.  rena,  terra 
renos.-i,  tihle  ,  in.;  arine  ,  f. 
•  a  ne,  snblière,  t. 

S'  \  i -nel -la]  fa.)  s.  cil. 

del'  .rio  Veneto,  ani.  cap.  di 

prp  umetta. 

s\  — SA  (-n6-8o]  ad.ao- 

blo  ,■  _,      ,nix,  euse. 

SaB1;10SÓ,  —SA  f-bió-sol  Ca.)  ad. 
sablonneux,  exue.  plein,  pleine  de  tabi*. 
SABEGA  I-I..--L-;.  1     1.1     — CIIK   :-tikc] 
(a.  •».  f.fr- 
multi  ranr 

ira«<-'— ••  -■■  , 

ciai  \ 

gi-fi' 

S  • 

dis 


SAC 


Ml 


pop 

Diti. 


che  VI  io!t.«cr  caduti, 

1 ,  m  ;  main,  f. 

III.  pi.  anU  pop. 
.'vaf>«(fii,  ni.  pi. 
.1  ì  »  m.  ifllol.) 
iolatna  ch'ebbe 
sparse  per  tulio 

li;  (a.)  (.  m.  pi.  aot. 
facevan  parta  de'  San- 
pi. 


SABELLIANO  [-à-no]  (a.)  ad.  e  a.  (st. 
eccl.)  eretico  del  terzo  secolo,  seguace  di 
Sabellio,  sabellien,  m. 

SABEO.  -BEA  (-bè-ol  (a.)  ad.  e  B.  di 
Saba,  «abe'en,  enne;  au  dieu  des  Sa~ 
béent.  —,  dello  di  cosa  rappurio  ai  pro- 
fumi ,  che  si  andavano  a  cercar  in  Saba, 
tabien,  enne. 
Soave  lior,  qual  non  produsse  seme 
Indo  0  sabeo  nell'  odorata  sabbia 
(Ariosi.  Fur.). 

SABl  (sa-bi)  (a.)  s.  m.  pi.  (Blol.)  sa- 
cerdoti che  celebravano  le  feste  sabasie, 
tabes ,  m.  pi. 

SABINA  t-bl-na]  (a  )  s.  f.  paese  in  Ila- 
lia  abitalo  dai  Sabini  fra  l'Unibna, 
l' Elruria,  il  Tevere,  ed  il  Lazio,  il  di 
cui  termine  era  l' Anio;  Curi  era  la  capi- 
tale, poi  fu  llieti.  Sabine, i.  —,  provincia 
degli  Stali  lloniaiii,  di  cui  llicii  è  oggi  la 
capitale,  Sabmie;  Sabine,  f. 

— ,  moglie  di  Adriano  imperatore, 
nipote  di  Traiano ,  Sabine ,  f. 

SABINA  [-bi-nal.  sAviru,  s.  f.  (bot) 
pianta  sempre  verde  simile  al  ginepro, 
sabine,  f. 

SaBIM  [-bl-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  d' Italia  abitanti  la  Sabi:<a  (V.  —), 
che  fecero  aspra  guerra  ai  Romani,  Sa- 
bini,  m.  ol. 

SABINO,  — NA  [-bl-no](a.)  id.  de  la 
Sabine. 

SABIONCEI.LO  [-ichèl-lo]  (a.)  s.  pe- 
nisola della  Dalmazia,  Sabtoncetlo. 

SABO  [sa-bo]  (a  )  s.  m.  nome  di  re 
d'Italia,  primo  legislatore  de' Sabini , 
Sabus;  Sabinus. 

SABOI.O  (sà-bo-loj  (a.)  s.  m.  sabU, 
m.  V.  Sabdia. 

SABOKDO  l-bòr-do]  s.  m.  (mar.)  foro 
nel  borifo  della  nave,  per  cui  passa  il 
cannone ,  sabord ,  m. 

SaBUI.O  [sa  bou-lo]  (a^  s.  m.  sable, 
m.  V.  Sabbia. 

SABIS  [sà-bous]  (a.)  a.  figlio  di  Sab- 
bazio,  primo  re  degli  Aborigeni  (Ita!.), 
Sabut. 

SACCA  fsàc-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  s.  f. 
bisaccia,  betace ,  {.;  bistac,  ni.;  poche, 
f.  —,  (per  simil.)  courbure  ,  f. 

SACCACCIO  f-cài-tcbio)  (a.)  s.  m. 
pe(:g  (li  Sacco,  tnaucaij  «ac,  in. 

SACCAIA  i-cà-ia]  .s.  f.  .sona  di  sacco, 
brjace,  f  Far  saccaia,  si  dice  delle  fe- 
rite, faire  jac;  (metar.j  coucer  de  la 
rancune,  de  la  colere. 

SACCAKDEM.O  [-dèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Saccaroo,  gueux;  homme  de 
rxen ,  m. 

SACCAr.DO{-càr^ols  m.  bagaglione, 
goujat;  talet  de  soldat,  d armée,  m. 
—  ,  (simil.)  gueux  :  mieerable,  m. 

SACCAIlEI.I.O  I-rèl-lo]  (a  )  s.  m.  diin< 
di  Sacco  ,  petit  tac,  m. 

SACCAKII  [-cà-ri-il(a  )s.  m.  pi.  (ar- 
che.) rorpodi  facchini  isiiluìlo  in  Roma 
sotto  gli  uliinii  Cesari,  portefaix;  tae- 
cairff  :  sijr,arifjis  .  m.  pi 

i  ì  s.  f.  (chim. 
V  1   immediati 

di  le  la  nianni- 

tc ,  e  ic  v;ii  le  specie  ui  zuccaro ,  laccAa- 
ride,  m.  f. 

SACCARINO,  — NA  (-rl-no!    a  '   od. 
e  della  natura  dell 
'in  ,  ine.  — ,  (cliiin 
.  -^..;..  cavato  dallo  xucclut.  ,  ' 

I  rtn,  ine  ;  de  sucre.  . 

SACCARO  (giic-ca-ro]  (a.'>  ».  ro.  fbol.I 

I  pianta  delle  Indie  orieaUlit  ca*"*  • 

'  «/-re,  f  ;  lurr*,  in. 

I      SACCAftOIDE  (-nVl-deWa.)^."!!. 

3;  lAsumiflianl* 

u  .  m.  f 

.  V  )ad.(iMd.) 

I  OUI  fiJ'l  .<"•  .  „^.   .^ 

SACCENTE  (-lch^^>-«•J•.  «.«•■•, 
doeliur:  satani,  n. 


ITALOH-niAKCAIS . 


•U  9àC 

&ACCEME  l-tch{-n-te)  ad  o  •.  a.  f.  \ 
ch«  M,  cbe  pràiviuto  s»fen,  tmvant,  j 

anle;aocif  '"  '    '-;'-',»». 

— .vstui'  :ai(,Oil«;ru«^,  ' 

««.  Farilkr:  nrt  l  entendit. 

Tu  su'  lro).|.n  ^H.'r  me  lulCcenW  e  Mg- 
K»o(Berri.  OH). 

S  A  ce  F  N  T  K  M  F  MF.  [ -tchen-u-inéii-te} 
av.  jij  ,  ■     litmment. 

—  ,  lisiintnt;  urrogam- 
men  I                          -If  ni  .  avfc  rtui. 

SX'  -iclien-ie-ri-a)  s.  f. 

pr«&;.  L're,  aiTogaiiza,  «M^ 

«arie  "i ,  f. 

SACi.i.N  1  INO,— NA  l-ubcD-ti-no]  (a.) 
ad  e  f.  (liiii.  di  Sacckkte,  petit  tufji- 
tant,  ptiUt  iu/fUjutt. 

&ACCtMONK.  — XA  1-lchcri-tó-ne] 
ai.  e  s.  qui  fuit  U  suffisant,  la  Muffi- 
lantt,  Usatant,  la  savant*. 

—  a  credenza,  maitre  À liboron ;  hâ- 
bleur, m. 

SACCENTUZZO  Hchen-loli-lso J  (a.) 
ad.  •  s.  dim.  di  S*cce.'<te,  f>em  tuffi- 
tOftt,  m. 

SACCnEGGIAMKNTO  ;-ked-;igia-mcn- 
W]  s.  m.  sar  :  saci-agemtnt;  piilage , 
m.  —,  rax-'Tge  :  de.-jdt ,  m. 

SA(,>  ■  .ii-ie]  ad. 

m.  t 

Sai  I  ::  --le]  V.  a. 

dare  il  .•'>ii:cu  ,  saccag-r,  ijilicr. 
—,  ravager;  dàcatter. 
SACCHEliGlAKt,  —TA  [-lied-dgii-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  SACCiiF.CbiARF. ,  taccagé; 
pili»,  le.  — ,  ravag*  :  dératlé  ,  te. 

SaCCHKGGIATOKE,  — TRICE  [-ked- 
dgia-tô-re]  ad.  e  s.  pillard,  arde  ;  qui 
ravage. 

SACCHEGGIO  [-kód-dgio]  a.  m.  pilla- 
mt;sac,  ni. 

SACCHETTA  [-kél-la]  s.  L  dim.  di 
Sacca,  petite  bttace ,  f. 

SACCHEITAUE  l-kct-ià-re]  r.  a.  bat- 
tre a  coupi  de  sache It  pleins  de  saòie. 
Pan.  aiu,  la,  battu,  ue,  etc. 
SACCHETTI  [-kél-lij  (u.)  s.   m.  pi. 
(si.  etxl.)  relii$iusi  a^iuBliniaoi  sel  xiil" 
secolo.  Sacchetti,  m.  pi. 

SACCHETTINA  [-kei-ii-na]  (a.)  s.  f. 
dio).  di  Saccuetia  ,  toute  petite  besa- 
ce .  (. 

SACCHETTINO  (-ket-ti-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Skccbiltto, petit  sac  ;sachet,iu. 
SACCHE  ITO  i-kei-lo)  s.  m.  dim.  di 
tKCCO .  sachet  :  petit  sac ,  m.  — ,(mil.) 
di  cariocci  dì  polvere  per  cannone  ,  sa- 
chet à  gargousses ,  m.  —,  da  mitraglia, 
îioite  à  mitraille,  f.  —,  da  trincea,  tac 
à  terre,  m. 

SACCHETTONE  [-kci-lóne]  (a  i  s.  m. 
accr.  diSACcuETTO,<ac/i<((U*ez0rand, 
m. 

SACCHIEI.  [ - kièl]  S.  m.  (bot.)  erba 
(tb«rtf),  savmiire ,  f. 

SACCHIEKE  r-kiè-re],  saccuiero,  s. 
m.  pOrtfur  de  sacs,  m. 

SAGGIENTE  [-icliièn-te]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  f. (aniiq.)5ai'artt,  ante.K.  Saccente. 
SACCII'EKIO  [-ti  hi-p^ri-o],  pi.  — UJ 
(a.)  s.  m.  un  sac  dans  l'autre. 

SACClUTEl.l.O.  -lA  (-icliu.u-t<^l-lo] 
(a.t  ad.c  s  ;i(tit  savant,  petite  savante. 
SACCIUTEZZA  l-tchiou-ie-tsaj  s.    f. 
tuffisance .  t.  V.  Saccenteria. 

SACCIUTO,  —TA  (-ichioù-to)  aJ.  suffi- 
sant ,  ante  ;  présomptueux ,  ueute. 

SACCO  !?àc-oo],  pi.  m.— CHI    f-ki], 
f.  — CA ,  sac,  m.;  pochi,  f  ;  hesoLe  .  f. 
(Kig.)  sac,  m.  ...  I.c  cocolle 
Sacca  son    fatte  di  farina  ria  (Dant. 
Por.),  les  frocs  sont  devenus  des  sacs 
pleins  de  mauvaise  fanne. 
— ,  (per  sirail.)  rentre  .  m. 
Per  vomitar  Quand'egli  ba  pieno  H 
racco  (I>.  Pule.  .vorg.).  —,  panno  rozzo, 
sac, m.;  toii«  growiére.  f.  —,yiOi:he  d'un 
fkt,  t.—,  (ai'cheO  TesW  degl'  impera.- 


SAC 

tari  d'Orieal*,  sac,  m.;  nb»,  t.  ^, 
(eccl.)  abito  grosso  iê'  mormì,  sae,  m. 
— ,  (oiU.)  par  cartoa-i  di  polvere  da 
catDMM,  McAff  i  gnrgowses,  m.  —,  di 
luitnglM,  èttêe  A  mitraille,  t.  —,  di 
t*rrs  per  trincvramenii ,  m;,  ma  à 
terre,  m.  — ,  d' on  «oldato,  sac  dfuu 
soldai,  ta.  — ,  (mar.)  fagiMto  di  stoppa 
per  turare  le  cubie,  sar,  m.  — ,  (ohir.) 
sac  herniaire,  m.  — ,  i;aiiat.)  sae  letcry- 
mnlf  m.  —,  misura  di  biade  iiì  S.irdc- 
gsa  e  Toscana  di  ci  tea  lis  II' 
tac.  m.  —,  b<*»f»',  f.  I>n. 
porre'  !»   s  11 .  <• .   ti-,    sa  ■•  ■!  . 

(li^ -  -'^■ 

il  .-  •  -■  le 

J-IJ    ,  n,t,e 

g.  u.sausiìu  fili  lealfundi) 

del  sacco,  itir  i  bout  df  '/. 

cA.  Traboccare  .,  ^->.u  ..u,.).  ne  pou- 
roir  plus  endurer  q.  eh.:  demorder.  Tor- 
nare o  andare  colle  iroail>e  rn-l  sacco, 
s'enretoumerlaqueueenlre lesjainbes.  I 

E  culle  iroriibt.'  nel  sacco  se  venue 
(L.  Pule.  M'erri.' .  F,?ser  tJw  volpi  in  un 
sacco,  «I  ^  maille  d partir. 

Colnian  ,'ler  la  mesure. 

L'avu!     ,  Il  colme*  il  (tacco 

(Peir  ).  Miti  g  :ir  <'•<  cupo  nel  sacro, 
avoir  toutes  ses  ais's  sans  aueun  souei. 
Meil^re  in  sacc<',  meliro  q  u.  ait  sac,  le 
mettre  hors  d'elett  d*  répondre  aux 
objeciions  qu'on  lui  fait.  Meitcr  nel 
sacc«,  tromper  q.  u. 

(Prov.)  Non  ilir  quiitiro  se  non  l'hai 
nel  sacco, ti  ne  faut  pas  rendre  la  peau 
de  l'ours,  qu'on  ne  l'ait  prit. 

SACCO  fsàe-cu].  pi.  —cm  i-kil(a.) 
s.  m. (mil.)  depredazione  ÌRterad^ana 
città,  d' una  terra,  sae  ;  pillage,  m.  V. 
Saccbeggio.  Andare  m  sacco  .  iire  sac- 
cagé .te.  Dare,  mettere  a  sacco,  met- 
tre au  pillage,  à  sae. 

L'aver  (a  messo  a  sacco...  (Ariost. 
Fur.) 

SACCOCCIA  [-c^)t-lchia]  •.  f.  lasca, 
poche,  f. 

Di  che  pione  ci  avete  le  saccoccic 
(Buon.  Fier  ì  — ,  bisaccia.  «a'-oc/»e  ,  f. 
SACCOGOMMITE  [-mi-icj  la.)  s.  f. 
(chini.)  principio  zuccbcrioo  della  liqui- 
rizia, xaccogummile,  Liprincipe  sucré 
de  la  rtglisse ,  m. 

SACCOI,A  [sà<>co-ia]  s.  f.  (boi.)  ma- 
lagiiette.t  ('.Cardamomo. 

SACCOI.ATTATo  (-ià-u>]  (a.)  s.  m. 
(chim.)  conibinazioiic  dell'acido  sacco- 
lattico  colle  diverse  basi  saliiicabili , 
saccholactate ,  m.;  muciiM.  f. 

SACCOL.vniCO[-làt-ti-co).  pi.  —CI 
[-tcbi]  (a.)  ad.  e  s.  m.  acido  mucico, 
saccliolaclique  :  mucique  ,  m. 

SAGCdLEVA  r-lè-va]  (a.)  s.  f  (mar.) 
specie  di  vela  «ietta  tarcbia ,  voile,  f. 

SACCOI.O  fs.'Mi-co-lo)  s  m:  dim.  di 
Sacco,  sa<-cbetto,  p<tit  sac,  m. 

SACCOMvnnaRE  1-nà-re)  t.  a. «ae- 
cager.  V.  Sacciie(.ciare. 
Part:  »to.  la,  saccagé,  ée. 
SAC(:0.MA>NO  l-màn-no)  (a.)  s    m. 
pillage:  sac ,  ai.  Y-  Saccueguiamento. 
Far  saccomanno,  mettere,  porre  a  sac- 
comanno, mettre  à  sac;  piller. 
Che,  oltre  ch'e'ponessea  saccomanno 
Il   popol  si  cbe  ne  restò  disfatto... 
(Ariost.  Fur.) 

SACCciMANNO  [-màn-no)  ad.  e  s. 
(mil.)  pi7/ar<i,  m.  — ,  saccjirdo,  goujat; 
pillard  :  valet  de  soldat ,  d'armée,  m. 

SACCOMAZZONE  [-iso-ne)  (a.)  s.  m. 
jeu  entre  deux  personnes  ayunt  les 
ytux  bandés  et  se  frapjiaut  mutuelle- 
ment. 

SACCOMESSO,  -SAf-més-so)  (a.) p. 
ad.  da  Saccomf.ttkre,  saccagé ,  ée. 

SACCOMETTERE  (-mèir-trt-re,  v.  a.  o 
n.  irr.  mettere  a  sacco,  saccager.  V. 
Saccheggiare.    —    Prêt,    saccomisi, 


SAC 

m<M ,  misere./*  ttKêêgttt,  «<,  «M»  use- 
caoea,  ils.  etmêatonAftn». 

SA(  I 

mamii 

Saccomyt  ,  ji'ni  i  i; 

SACCI  INA u;io[-i 

pepg.diSALCONK,  »;. 

SACCDNCKI.I.O      '  !«    m 

dim.  di  SaC(.U?<(.  ,   ;  •'«,i. 

SACC.oncI.'So   l-i  s.    ni. 

>     ii-nr.,  ]itti',f  p'iiilii»se,l.  —, 

-1-Ó  nel  s.  ni.  sacco  pietin 
di  y^A^  111  forma  di  materasso,  pail- 
lasse ,  f. 

—,  accr.  di  Sacco,  grar^  sete ,  m. 

SACCUCCIA  [-(-oUl-lchia](a.)  s.  f.  po- 
chs ,  t.  y.  Saccoccia. 

SaCCUCCIo  t./'....i.t..i,,„)  (a.)  i.  Bi 
diai.diSAco  ftt*ae,n. 

SACCUI.O  •  )  s.  m.  dim 

ài  hkCCO,  pelli  sii'  •     — 

SACEI.lAKIO|-t.  1  — RJ 

(a.)  8.  ni.  (arche.)  i-  impe- 

ratori greci  e  de' papi,  irt'«orif  r;  sacel- 
laiie  .  ni. 

SACELLO  [-lchèl-lo1(a.)s.  ro.  (fllol.) 
sacellum,  m.;  petite  chapelle,  t.V.  Cap- 
pella. 

SAGENA  [-tchè-naj  (a  )  s.  f.  (arche.) 
scure  pei  sacrilizj,  sacèiu;  hache  des 
«acri/i(e>,  f. 

SACKMDOTALE  [-tcber-do-tà-le]  ad 
m.  f.  sacerdotal,  ale. 

E  in  fronte  alzando  ai  popoli  guerrieri 

La  man  saeird..  1,(1  iih(>nedi«se(T8s». 
Ger).  Aitili,  ■  erdolali,  or- 

nements sac'  pi. 

SACERI)(>T.M  ;vi.... .  i.  -icher-do-i;il- 
m«n-ie]  av.  A  la  maniere  dee  prêtres 

Vestii»»  sac<»r»ioial niente,  revêtu  des 
omem  "'-  -   -     -'-faux. 

SA»  1  \-icher-do-ii-i»-c'i]. 

pi. — 1.1  .s.  m.  «(icerrfoce,  m. 

V.  SACF.r.lifi/i:). 

SACERDOTE  [-tcber-dò-le},  sacbr- 
DOTO,  s.  ni.  pr/tre .  m. 

— ,  .■  rdine  e 

il  car.i  '/•,  ni. 

Posi  1  altare, 

Clio  di  {^riin  cena  al  Micurdole  ò  mensa 
(Tass  Ger.).  — ,  sommo  sacei-dotc, 
^ratii  pontife ,  m. 

SACERDOTESSA  [-tcher-do-tés-sa]  s 
f.  prêtresse  .  t. 

SACERDOZIO  [-tcher-dò-d«i-o].  pi 
— ZJ,  B.  m.  sacerdoce,  m.;  prêtrise,  I 

— ,  dignité  ecclésiastique,  f.  — ,  rap 
porto  a'  (.eniili,  sacnf.cateur,  m. 

SACEKDOZIO  f-lcher-do-dsi-o),  pi 
—lì  (a.)  ad.  de  sacerdoce  :  de  préirise: 
sacerdiital.  aie  ;  ecclésiastique .  m   f. 

SACO.MA  [-c6-ma]  s.  f.  calibre,  m.  V. 
Sasuma. 

SAC.l.  •'    ■    •■     ■•'.  f 

— ..  Sm.ha. 

S.-M  ;ii.  I'.  dl 

sacT.ii 

—  ,  :  ii.5e. 
Sai.),                         .'■  i  i              ^-t*"]  av. 

!  sarraineutelleintiU;  fuiratmentale^ 
\menl 

SACRAMENTARE  [-tà-re]  v.  a.  admi- 
nistrer les  sacrements. — ,  v.r.  recevoir 
lessarrements  —,  giurare, >w«r;  pro- 
tester aoec  serment. 

SACKAMENTAlllO[-là-ri-o],pl.— RJ, 
s.  m.  antico  rituale,  jocrowientaire , 
ancte»  rits  .  m . 

— ,«ortad' eretico,  sa^rafflenta*re,  m. 

SACRAME-NTATO,  -TA  (-tà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  SaCRAMbntare,  administré 
les  sacrements.  —,  muni ,  te  des  sacre- 
ments. —  ,  juré. 

—  ,  '  •'  è  nel- 
l'osi.1  '■rment. 

SAti;;'-:;  ^  .  ■     -    ■  .•.-■.■'  .     .m.— 1», 


!    —  .giuramen- 

'  >  i>. 

tinger  spada 

i^aal  conte 

rment,m. 

.  )  s.  cil.  e 


SAC 

t.  — TA  ,  s.  m.  segno  di  cosa  sagra ,  «a- 
entMiit,  m.  —,  m^u  sensibite  della 

graz  ■  '  '-  -: fitf, 

ni.  ;  -l'jve 

si  lu.; 

prò 
U), 

h 

ì 

porlo  aclu  icp.  (li  àluuUividcu ,  Socra- 
intnto. 

SAI. i; AMI  -libili  il  (a.)  s.  m.  pi. 
aii:  ~  ;  -raiii;ri«,  m.  p\. 

^  '  -  ■icranien,  enne. 

1j.,,.. ..-....,  V.-  .V  %.  A.  tacrer;  con~ 
tacrtr;  liejur.  —,  il  corpo  di  G.  C. 
con»ad:rtr.  — ,  dare  il  sacerduzio,  o  ii 
»e»<^ -sacrer. 

^  .  r;  m  vouer. 

^  ,  pi.  — RJ,  s.  m. 

luuf  •,in. 

—  ,  i .  tacrittie ,  f. 

I  .  lu  del  tempio  si 

rJBi  l 'or.  Stor.). 

h.\  -1  a]    a  ;ad.  1.  am.  di 

cosa  'Ile,  1. 

—  m/e,  r. 

S  -  -  si-Bìoj  (a.) 

ad.  •  li ,  et. 

Sa  ..-loj  a.  m.  )aogo  sacro 

che  ^■■■^  ...,...»i.iià,  /i>ii  taeré,  m.; 
terre  iaiute ,  t. 

SACIIAT»),  —TA  (-cr»-U>]  p.  ad.  da 
Sarr ---— ',  ee,  tte. 

t>  f— ,açg. 

di  p  ..  monaca, 

fui  .lujjru  le  toile. 

—  .  ieniul,  elle.  —, 

^ACl;Lb  1 1.\  l-»ii-4,t  •.  f.  «acrw<»«,  f. 
V.  Saokutu. 

8.\Cr.F.T0.  —TA  'ere  lo!  fa.)  ad.  (an- 

."^  '.0  )  8.  m. 

loe-  ,      _    .  _ 

SACKlKiOA.MKi-oiift-icjiid.  m.  f.  qui 

5Ar  I  li  I.  \Ri.    '.,  .-re]  ».  t.   offerire' 

in  ;  immoler  une 

vici  !!«.—,  dedicare, 

de  i  — ,  ».  D. 

off:  tjf.)  écar- 
ter - .  etc. 

—  sa,  iacri- 
fier.  /  cA.  —  la 
fori  .sacrifier 


l'Our  q.  u, 

■  'i  Ca.)p. 
.   iil 


>  '■'] 


ad.  < 

ta  ; 

M.  -,_„.;,  1    .  . 

r(c. 

SACIUFICATORE,  -TRltii  [-t»i-rc] 
a4.  *  a  ^Mii  eaerifk*  ;  tacnficateur.  m. 

SACUIFtCAZIONK  [-daió-ne]  a.  f.  m- 
cn'(te« .  in . 

^,;^,  .■...'•.'.  r    t.    ,..i.       .       .,]     _CJ.s. 

m.  «  —,  ticli- 

mr.  'Ceci«aui- 

r  attenxa 

I>.  Z'ar.). 

«r,  f.;  {«  •«»'• 

/lc<  «acriflei»,  «t- 

iTi-'  .  .!i  ,.Kii(ì;ii-..<a, 


(*■  -     - , ._.■..-.;. 

SACRIFIZIO  (-ri-4ai^],  pi.  —ZI  (•.) 
a.  m.  facn|ice,  m.  V.  SACKiriao. 


SAD 

SACKILEGAHENTB  [-méo-te]  tt.  id- 
criltgement. 

SACRILEGIO  [-lè-dgi-o],  pL  -GJ,  6. 
m.  violazione  di  ciò  Che  è  sacro,  eacri- 
le'ge,  vn.:  profanation ,  f. 

SAClULE(iO.  -OA  [-crl-le-go],  pi. 
—CHI,  —CHE  (-gki.  -gkc)  ad.  e  s  detto 
delle  persone,  che  comnieitouu  sacrile- 
gio, $aerilige:  profanateur,  m. 

—,  detto  delie  cose,  empio,  impi'e  ;«a- 
crilegt ,  m.  f. 

SACHI.STIA  t-stl-a]  8.  f.  tacriitie,  f. 
V.  Saci.estia. 

SACRO  [sà-cro]  (a.)  s.  in.  rito,  ceri- 
monia, tacre ,  va. 

SACRO,  —  CRA  [sà-cro  1  ad.  dedicalo 
a  deità,  tacré;  contaore,  ée;  taint, 
tatnte  — ,  augutle  ,  m.  f. 

0  sacro,  avventiiroâo  e  dolce  loco... 
(Peir. ,  —,toleniiel.  elle.  — .esecrabile, 
exécrable  ;  déltttabte  ;  énorme ,  m.  f. 

Perchè  non  reggi  lu,  o  sacra  fame 

Dell' oio...  (I)aiit.  Purg  )  — ,  malva- 

?io,  méchint,  aule.  Le  *acre  carte, 
E'-riture  tai'tte ,  f.  —  poema,  poime 
focré.  m.—  antro,  speco,  grolle sacrée,t. 

Veggo  Ippolita  Sr.'i  za  e  Li  i.o.i  ila 

Damigr-lla  Trivul.' 
(Ariosi.  Fur.).  —  n 
crée.f.  —  Vergioe,*!/  _, 

sacro,  0»  sarrum  .  ni.  Sacro  ou.ltjiiû,  il 
collMiO  de' cardinali,  /*  tarré  collège, 
m.  (Med.)  Uorbo  saCru,  éùilejuie,  f. 
(Arclie.)  Via  Sacra,  nome  d  ona  (■iv&di 
di  Roma, per  l'alleanza  fatta  fra  Romo- 
lo e  Tazio,  loie  Sacrée,  f. 

SACROCOCCIGEO,  — GEA  f-tcbi-dgè-o] 
(a.  ;  ad.  (anai.)  dicesi  di  miucolo,  di  vena, 
sacro-coccygien ,  enne. 

SACKUCDSSALGIA  [-dgì-a]  (a.)  s.  f. 
Cmed.)  cussalgia  con  dolori  acuti  nel- 
l'osso Baci'.»,  tar.ro-coxaigte,  f. 

SACKOKEMUKALE  [-rà-ìe)  Ca.)  ad.  e 
s.  m.  (anal.)  muscolo  clic  si  stende  dal 
sacro  al  femore,  sacro- fémoral ,  m. 

SACROILIACU,  -CA  [-li-a-co],  pi. 
—CI ,  —CHE  [-tchi .  -ke]  (a.)  ad.  che  è 
relatiTO  al  sacro  ed  all'iliaco,  «ocro- 
iliaque ,  m.  I. 

SACROI.OMBARE  f-bà-re]  (a.)  ad.  e 
s.  m.  laiial.)  muscolo  p«ri  ed  allungato 
che  si  porla  dal  sacro  ai  lombi,  tacro- 
lomb3ire,  m.  f. 

SACROLUMmO[-loiim-Iii-o],pI.— BJ, 
ad.  e  s.  ra.  (anai.)  muscolo,  tacro-lom- 
baire,  m. 

SACROSANTO,  -TA  [-sin-to]  ad.sa- 
pro.>--a!iio,  srtTo-saiut,  eainle  ;  sacré, 
f>  ■  'ivio{a6/«,  m.  f. 

negalo  saci'osanlo 
<  —,  agg.  di  tribuni 

del  i-uLulu  ruuiaiiu,  sacré. 

La  digniiA  de' tribuni  ò  sacroaa.ìia.. . 
(I.iv.  .V. 

.    ,      ,  ,  ,.|._c| 

■  lato  a 

:    e  s. 
r  .monta 


SADIRLANbA  Hfcu-^]  (a.)  m.  f.  strgé 
d"  Ir  lamie,  (.  \ 

SFARE  (-ft-rc1  ^a  )   ».  a.  e  u.  I 
i^airr.  V.  Satisfasb,  SoDoisra- 1 

etili-  r\nt  :v. 


SAB 
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che  sadisfaccia ,  ec.  qu'il,  q^tlU  satU- 

fasse,  etc.  —  Part,  sadisfatto  (  V.  —). 

SADISFATTO,  —TA  [-ftt-io]  (a.)  p. 
ad.  da  SADiSFAhK,  satisfait ,  aite. 

SADISFAZIO.NE  t-d£ió-nc]  (t.)«.  f. 
satisfaciion ,  t.  V.  SoDoiitrAzio^e. 

SADO  (sk-do]  (a.)  s.  isola  del  Giap* 
pone.  Sodo. 

SADL'CEI  [-don-tchW]  (a.)  4.  m.  pi, 
discepoli  di  Sadoc,  setta  degli  Ebrei, 9a- 
duceens ,  m.  pi. 

Saocceo, — CEA,  ad.  saducten.  enn*. 

SAEPPOLARE  [-là-rfe]  t  a.  tagliar  alle 
Tiii  il  pedale  sopra  il  saeppolo,  recéptr. 

Part,  alo,  to,  recepì,  ée. 

SAEPPOLO  [-ep-po-lo]  ».  m.  irco, 
are  à  tirer,  m.  —,  trtilino  nato  Sul  pe- 
dale della  Tito,  rejeton  d'une  vigne 
qu'on  peut  rereper.  m. 

— ,  (mil.)  arco  da  saettare ,  are,  m. 

SAETTA  [-ét-ta]  8.  t.  freccia,  fUch», 
t.;  trait;  dard,  m. 

Curda  non  pinsc  mai  da  se  saetta... 
(Dani,  •/il/'.)  —,  folgore,  foudre ,  {. 

— ,  (  melar  ^  ra^'4:",  ra\/on,  m 

Da  lutic  1  i  1  giorno 

Lo  sol,  i  saette  conte 

bi  mezzo  .  i'lii  il  Capricorno 

(Dani.  Purg.,  —,  ^a.-li .}  non'c  d' Una 
custellaiioiie  dell'  emisfero  australe, 
flèche,  f.  — ,  (geom  )  linea  che  dal  pjntó 
di  mezzo  della  corda  si  parte,  laaciao-  . 
dosi  d.ille  bande  angoli  eguali,  e  ts 
ano  all'  arco,  flcche,  f.  —  d'amore, 
fìecke  d  amour,  t.  —,  quel  candcllierè, 
dove  si  pongono  le  quindici  candele  nella 
settimana  santa,  chandelier  triauga~ 
taire,  m.  —,  lancetta  da  trar  sangue, 
lancette,  f.  —,  l'indice  dcll'oriuolo,  ai- 
guille d'un  cadran,  f.  — ,  (bo-OP'*"** 
acquatica ,  sagette  ;  fiche  d'eau ,  t.  — , 
specie  d' iniprecazione,  malepesle! 

SAETTANE  i-ià-me]  S.  m.  qvattttte 
de  jlerlies  ;  aclion  de  Ut  lancer,  f. 

SAETTAME.NTO  f-mcn-io'  (a.)«.  Ih. 
aclion  de  lancer  des  flèches,  1. 

— ,  quantité  de  flècnts,  f. 

SAE HANTE  f-iân-tc]  ad.  m.  f.  qu% 
lance  det  traits. 

SAErrAKE  l-tà-rej  t.  a.  darder;  frap- 
per (fune  flèche. 

Del  legnetio  ni'ina  pr  >  t- 

tats  esser  non  volea ,  )•'  -le 

(3oCC.).   —,  V.  a.  e  n.  /a;....  ,  ^c^-^^aet 
des  flèches,  des  traili. 

—  ,  scagliar  checchessia,  lancer. 
Con  bombarde  che  saettavano  pallot- 
tole di  ferro  (C.  Vili  ) 

— ,  (per  .sitili!  )  jelfr  aree  force. 
E  se  nuli  :  '  .>,  ch<;  saetta 

I..a  natui'.:  Dani.  luf.) 

—,  fuiniii  'jer. 

—  ,  folgorare,  tontirr. 

Ma  ({Uttiido  pio\e,  tempesta  e  saetta 
(Beni.  Or!.'.  -.  ';(''j<cr.—.."i'gli  occhi, 

coir 

Sa  f.  couy  de  flè- 

che.  I  .        ,      ,         'i  ri  une  flèche,  m. 

SAErTATo,  -lA  i-U-to]  (a.^p.  âd 
da  SAkTTAae,  dardé;  frappé,  te  iurte 
flèche. 

—,  lancé  des  fléchis.  —,  jeté ,  ée  aree 
force.  — ,  foudroyé,  et.  — ,  tonni.  —, 

-  t(>-re]  ad.  e  a.  m.  ar- 


•.f. 

th. 
bella  ^ 

Saeiutrice,  cba  tu*  colpo  il  totew 

(Tas*    r.rr.)  j  , 

-  -le]  ad.  M.  f 

iiflteke. 
.r  ia»etf,  de  a 


«aiit/'i 
sadiyf-' 
tilt  sali.,.,,  1. 


,  tre  gate 


ti-»j  ».  f. 
Utugite. 
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SAETTIERE  [-liè-re]  ad.  es.  m.  arehtr 

kabilt ,  m.  K.  Saettatohk. 

bAËTlIFORME  [-fur-mei  (•)  ad.  m. 
f.  (bui)  7U1  a  la  forme  d'un»  flèche; 
triangulaire  ,  m.  f.  V.  Saoittato. 

SALITILE  i-li-le)  (a.)  s.  m.  (ceci.) 
candeliere  clic  «ositene  quindici  candele 
accese  nei  maliuiini  delU  sciiimaiia 
aan'a,  cliandelier  triangulaire ,  m.  V. 
Saetta.  —,  }>outre  d'un  boul  à  l'autre 
(('un  loit,  f. 

SAKTTUUARE  [-là-re]  (a.)  T.  a.  rece- 
p»r.  y.  Sakpi'olare. 
Pari,  aiii,  u.  recepé ,  te. 
SAE TTOl.O  [-cuo-lo)  8.  m.  are  à  tir, 
m.  V.  Saeppolo. 

SAETroNK  i-ió-no)  8.  m.  (zool.)  ser- 
pente ,  aconiiat  ;  dard  ;  grò»  dard .  m. 
...  Coi'iendo  a  casa  come  un  sacuone 
(L.  Lipu.  Malm.). 

SAETTUMK  [-tob-ine]  s.  m.  quantité 
de  fléihet,  f.  V.  Saettame. 

SAETTUZZA  f-loii-isaj  s.  f.  dira,  di 
Saetta,  petite  flèche,  f.  —,  (per  siniil  ) 
lancette,  {.  —,  punta  de' trapani,  mè- 
ohe  de  vilebrequin,  (. 

SAFE.NA  [-fè-na)  h.  f.  (anat.)  ramo 
interno  della  vena  della  gamba,  crurale, 
laphèiie ,  f. 

SAFENO  [-fè-iiO]  (a.)  8.  m.  (anat.) 
nome  di  due  nervi  delle  gambe,  taphè- 
ne ,  m. 

SAFFICO,  -CA  (sàf-fl-co],  pi.  -CI. 
—CHE  [-tchi ,  -ke]  ad.  ad  imitazione  di 
Saffo,  saphique ,  m.  t. 

—,  8.  in.  verso,  saphique,  m. 

SAFFIIIO  [-fì-ro]8  m.(min.)EafBro, 
gemma,  tanhir ,  m.  V.  Zaffiro. 

SAFl  [-11]  (a.)  8.  soprannome  che 
danno  i  maomettani  ad  Adamo,  da  cui  è 
derivato  Mustafà,  Saphi. 

SAGA  [sà-ga],  pi.  —CHE  [-gke]  (a.)  s 
f.  (  lai.  tagive  ,  sentire  acuiamcntè)  in- 
cantalrice, strega,  *orci<re,  f. 

Quest'è  la  cruda  e  avvelenata  piga 

A  cui  non  vai  liquor,  non  vale  impia- 
stro. 

Ne  murmure,  né  immagine  di  saga 
(Ariosi.  Fur.). 

SAGACE  [gà-tche]  ad.  m.  f.  avisé; 
rusé,  ee:  précoyant ,  ante;  prudent, 
ente  ;  adroit ,  oite.  V.  Astuto. 

SAGACEMENTE  f -tclie-mén-te]  av. 
con  sagaciià,  finement;  tngénieuse- 
tnenl. 

SAGACEZZA  [-tché-tsa](a.)s.  f.(aniiq.) 
sagacité,  f.  V.  Sacacità. 

SAGACIA  (-gà-tcbi-a]  (a.)  s.  f.  sagaci- 
té, f.  V.  Sacacità. 

SAGACISSIMAMENTE  [-tchis-si-ma- 
mén-toj  (a.)  av.  sup.  très-fine mtnt. 

SAGACISSIMO,  -MA  (-ichis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-avisé,ée. 

SAGACITÀ  (-tclii-tàl  8.  f.  perspicacia, 
sagacité  ;  perspicacité;  subtilité  ;adres- 
st  .f.  V.  Aci:te7.7a. 

SAGAPENO  (-peno]  s.  m.  gomma, 
sagapenum,  m.;  gomme  sagapin ;  gom- 
me térajih'que  .  f. 

SAGAIIIO  [-gà-ri-o\  pi.  — RJ(a.)s. 
m.  (  filol.  )  marchand  de  vieux  ha- 
bits ,  m. 

SAGAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f.  (filol.) 
tral>alzamento  di  quelli  che  posti  sopra 
un  mantello  si  volevano  trabalzare,  ber- 
ne, T.:  bemement,  m. 

SAGENA  [-dgè-naj  s.  f.  rete,  trainas- 
se; tirane ,  f. 

SAGGETTO  [-dgét-to]  (a.) a.  m.  dim.  di 
Sagcio  ,  petit  essai ,  m. 

SAGGEZZA  [-dgé-tsa]  s.  f.  sagesse,  f. 
V.  Saviezza. 

SAGGIAMENTE  [-dgia-mén-le]  av. 
saviamente,  sagement  ;  prudemment. 

SAGf.lANTK  [-dgiàu-ic]  (a.)  ad.  m  f. 
qui  flit  des  essais. 

SAGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  dicesi  del- 
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l' oro ,  ce.  euayer;  faire  l'essai.  —,  per 
assaggiare,  goûter.  V.  AsSACCiAnE. 

SAt.GiATO,  —TA  (-dgia-to](a.)p.  ad. 
da  Sacgiare  ,  essayé,  ee.  — .  goûté,  «e. 
SAGGIATUKE  [-dgiu-to-re]  ad.  e  ■.  m. 
che  saggia,  ec.  essayeur,  ni. 

— ,  lu  iiiln'ice  Slesse  colle  quali  si  sag- 
gia, biquet;  trebuchet,  m. 

FAGGINA  (dgi-naj  s.  f.  (hot.)  pianta 
alla,  a  guisa  di  canna,  detta  Mllica, 
che  fa  la  spazzola,  e  lu  pannocchia;  nome 
anche  de' suol  semi  rotondi,  appuntati, 
piante  de  btésarrasm,  {.;  bté innasiu; 
sorgho ,  m.  —,  piccola  pianta,  blé  noir; 
blé  sarrasin .  m. 

SAt.GINALE  (-dgi-na-le]s.  m.  f.gambo 
della  saggina,  lige  du  blé  sarrcuin,  f. 
SAGGIiNAKE  (-<igi-nà-ro)  (a.)  v.  a. 
engraisser.  — ,  mêler  avec  au  blé  sarra- 
sin.  V.  I.NCnASSARE. 

SAGGINATO,— TA  (-dgi-nà-to]  p.  ad. 
da  Sag(ìi;4ai;e,  engraissé,  ée.  — ,  mêlé, 
ée  avec  du  blé  sarrasin. 

—  ,  ad.  asK-di  pelame  di  bestie,  de 
couleur  de  oie  sarrasin. 
Il  SUD  cavallo  era  il  piti  smisurato,... 
Era  tutto  rossigno  e  sagginato  (Bern. 
Ori.). 

SAGGINATO,  —TA  [-dgi-nà-to]  (a.) 
ad.  de  blé  de  sarrasin. 

SAGGINELLA  [-dgi-nèl-la]  8.  f.  blé 
sarrasin  tardif,  m. 

SAGGIO  [sàd-dgio]  s  m.  prova,  mo- 
stra, «Mai,  m.  —,  il  saggiare,  preuve; 
expérience  ;  tentative ,  (.;  estai .  m. 

reccne  far  saggio  e  irovogli  di  finis- 
simo oro  (G.  Vili.;.  — .  piccola  parte  che 
si  leva  dall'intero,  échantillon  ,  m. 

A' vermini  a  tua  posta  manda  il  saggio 
(L.  I.ipp.  Malm.).  —,  épreuve;  expé- 
rience, f. 
l'crocchè  il  tuo  valor  nonm'è  secreto 
Ch'io  n'ho  veduto  a  questa  voltali 
8aggio(L.Pulc.  Morg.).  Dar  saggio  di  sé, 
se  faire  connaître.  Uarpersaguio,  man- 
dare il  .<iaggìo,  donner  nour  échantil- 
lon: envoyer  l'échantillon. 

— ,  parlando  di  persona  :  Domo  sag- 
gio, te  sage,  m. 

Aiutami  da  lei ,  famoso  saggio  (Dant. 
Inf.).  Levare  il  saggio,  prendre  con- 
naissance. 

E  di  pochi  scaglion  levammo  i  saggi 
(Dant.  Inf.).  Farsi  saggio,  apprendre. 
— ,  per  vino,  échantillon  ;  essai ,  va. 
V.  Sagcidolo. 

SAGGIO,  —GIÀ  [i;àd-dgio]  ad.  savio, 
sage,  m.  f  ;  prudent,  ente  :  circonspect, 
ecte  ;  judicieux ,  euse  ;  instruit ,  ite  ; 
entendu ,  ue. 
Vergine  saggia,  e  del  bel  numer  una 
Delle  beate  vergini  prudenti  (Petr). 
Far  saggio,  far  consapevole  alcuno, 
instruire  ,  informer  q.  u. 

SAGGIUOLO  [-dgiouò-lo]  8.  m.  dim. 
di  Saggio,  petit  etsai:  essai, m.;  petite 
boutHlle  dans  laquelle  on  porte  le  vin 
pour  essai,  f.  V.  Saggio.  —,  bilance  da 
monete,  biquet;  trebuchet,  m. 

SAGINA   [-dgl-na]  s.  f.  (lat.  sagire) 
possesso,  )ìossessìon  ,  f.  V.  Possesso. 
SAGINAUE  (-dgi-nà-re](a.)  V.  a.  dicesi 
de'  buoi ,  vitelli,  ec.  bien  engraisser. 

SAGINATO.  -TA  [-dgi-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sagimarr  .  bien  engraissé,  ée, 

SAGlNITE!-dgi-nitci  (a.)s.  f.(chira.) 
nome  dato  alla  varietà  del  titanico  ossi- 
dato, rosso,  reticolare,  sagintte ,  f. 

SAGIIlB  [-dgi-re]  ▼.  a.  irr.  dare  il 
posses.so,  mettere  in  possesso,  mettre 
en  possession. 

E  quando  egli  fu  al  tutto  sagito  del 
reame  (G.  Vili.).  V.  Impossessare. 

SACITO,  —TA  [-dgi-to]  ra.)  p.  ad.  da 
Sacire  ,  mis .  mise  en  possession. 

SAf.ITTA  [-dgit-ta]  <a.)  8.  f.  (aslr.) 
costellazione  che  rappresenta  la  saetta 
con  cui  Ercole  uccise  l'aquila  di  Pro- 
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rael«o ,  o  con  cui  Apollo  ucdie  i  Ciclo- 
pi ,  fUche ,  f. 

SAGITTALE[-dgil-ii-le]ad.  m  f.  «em- 

blat>le  à  In  flèche,  m.  f.  — ,(anal  )  tiitura 

del  cranio,  per  cui  si  connctiuno  fra  tè 

le  due  ossa  del  sincipite,  sagittale    (. 

SACITTAUIA  (-Ogil-tà-ri-aj(a.,  s.  f. 

per  nn-ìvrn,  femme  archer;  amatone,  (. 

D'alto  rinchiusa  oprali'  armi  lontane. 

Sagittaria,  noi  nego,  assai  felice (Tass. 

Ger.).  V.  AncitRA. 

SAGin  Alno  1-dgil-t-i-ri-ol,  pi.  — .RJ, 
8.  m.  (mil.)  arrrt^r;  arbalétrier,  m. 

Sono  gl'Inglesi  sagittari...  (Tass. 
Ger.)  —  a  cavallo,  Oiiti^i^  greca,  ar- 
cher, m. 

-;■,  (astr.)  uno  de' dodici  segni  del 
zodiaco,  il  uono  di  tai  segni,  rappresen- 
tante un  centauro  che  liene  un  arco 
tesoein  aitodiscoccarlo.  per  dinotare  la 
violenza  del  Ireddo  e  la  rapioiià  dei 
venti  che  regnano  nel  mese  di  novem- 
bre. Sagittaire,  m. 

Lo  pia.-ìeta  di  Mars  alla  venula  del  di- 
luvio si  trovò  nel  seuno  del  Sagittario 
(G.  Vili). 

—,  ria,  ad.  qui  dards,  qui  lance  les 

flèches. 

il  sagittario  infante  (Chiabr.  Poem.). 

SAGITTATO,  —TA  (dgii-la-toj   (a.) 

ad.  (bot.)  agg.  delle  foglie  a  jorma  di 

saetie,  sagitté,.ée;  triangulaire ,  m.  f. 

SAC.ITTIEUE  [-dgit-tiè-rej  (a  )  ad.  e 

s.  m.  qui  darde,  qui  lance  df s  flèches. 

SAGITTIFKKO,  — RA  (-dgit-ti-fc-ro) 
(a.)  ad.  corredalo  di  saette,  fiourim,  u« 
de  flèches.  — ,  sagittifère ,  m.  f. 

SAGLIENTE  Isal-lJèn-te)  ad.  ra  f.  che 
sale,  qui  monte.  — ,  (archi,  mil.)  forti- 
ficazioni, angolo  sagliente, angolo  vivo, 
angle  saillant,  m.—, (blas.)dicesi  d' un 
capro  riti»  su  due  piedi,  saillant,  va. 

SAGI.IEKE  (sàl-lie-rcl  la  )  v.  a.  e  n. 
irr.  fuor  d' uso  ,  coni,  corno  Salire  (V. 
— ),  mouler.  —  Près,  .sal^o,  salgono,  je 
monte,  ils,  elles  montent. —  Siibi.  che 
saglia  o  salga ,  ec.  quii ,  qu'elle  monte, 
e<f.  —  Pan.  salilo  (K. —). 

SAGI.IMENTO  (sal-He-mén-lo]  (a.)  s. 

m.  action  de  monter,  f.  V.  Salime.nto. 

SACLIONE  [sal-lìò-nei(a.)  s.  m.  (an- 

lìq.)  accr.  di  Saio,  justaucorps ,  m.  V. 

Saione. 

SACLIRK  [sal-ll-re]  v.  a  e  n.  irr.  fuor 
di  uso,  monter.  — ,  bondir.  V.  Salihe. 
SAGO  [sà-go].  pi.  — GHI  i-gki|  s.  m. 
(farni.)  fecola  che  si  rinviene  nel  fusto 
di  molle  palme  delle  Indie  (c!/ca«';  ne 
giungono  in  Europa  grani ,  che  siemf^- 
ruii  si  ordinano  da  medici  come  cibo  ri- 
storatore e  di  facile  digeslione,«ogou,m. 
SAGO.— GA  [sà-goi,pl.— GHI,— GHE 
[-gki,  -gke]  ad.  sage^  m.  f.  V.  Sagace. 
O  fortunato  il  velo  in  cui  s'avvolse 
L'  anima  saga  ..;(Bemb.  Asol.  canz.) 
Donna  saga(Varch.  Rim.),  sorcière,  i. 
V.  Sa(;a. 

SAGOCLAMIDB  [-clà-mi-de]  (a.)  a.  f. 
(arche.)  veste  militare  romana  della 
forma  del  saio,  sagochlamyde ,  f. 

SAGGINO  i-i-no!(a.)  s.  m.  (zool.)  sci- 
mia  leone,  espèce  de  singe ,  m. 

SAGOLA  [  sà-go-la  )  s.  t.  da  scandaglio 
(mar.),  ligne  de  sonde,  (.  —  da  tacciare, 
mnille,  f.  — ,  (mar.)  les  toiles,  f.  pi. 

SAGOMA  [sàgo-ma]  8.  f.  le  contre- 
poids d'un  peson  ,  m.  — ,  (mil.)  regola 
di  metallo  per  misurare  il  calibro  d'ogni 
proietto  sferico,  calibre,  m.  —,  (archi.) 
profilo  d'ogiii  membro,  o  modanatura 
d'architettura,  modano,  calibre,  m. 

SAGRA  [sà-gra]  s^  f.  dédicace  ;  consé- 
cration, f.  —,  la  festa  della  consecrazio- 
nc  delle  chiese,  dédicace ,  f.  — ,  (aniiq.) 
arme  da  fuoco,  «ocre.  ni.  1.  Sagro. 
Qual  sacra,  qual  falcon,  miai  colubrina 
Sento  nomar. ..(Ariosi. fur.) 
—,  consecrazione  d'un  re,  ec.  sacre,ni. 
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SAGRA  [sà-gn]  ^a..)  t.  «ut.  Hume  del- 
l' llmlia  meridionale  nella  Ix>cride,  oggi 
Alaro,  p  <  000  Crutontati  ib- 

ruDO  \i  ombattenu  di  Lo- 

cri •_•    I    :  1. 

.i-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
I  ' 

NTE  [-mén-«e]  (a.) 

av  •,«. 

i-rel  *■•  *•  (i^dmi- 

M.    V.  SACKÀME!!- 

.rtr. 

;iioToa  Macone 
V..,,  .,^.^.^>^.  ;...3clicapeniire(Bern. 
Ori). 

SACRAMENTATO,  — TA[-tà-toi(a  )  p. 

ad     ^;   '•       \^if.'»TXt,E,  administré  Ui 

sd  .  juré.V.  Saceakestato. 

^>»>   '-ti-no]  (a.)  s.  ip. 

c  .  nel  sign.  digmra- 

D.  I. 

ii-io],  pi.  m. — TI, 
t.  —TA  ,i  ,  >  i!i  -egno  di  cosa  sacra, 
sacrement,  m.  V.  S\LnAiiE.'«TO. 

...  Quelli  che  liirevcrano  le  sagra- 
menu    Vu.  SS.  Pad.). 

—  ,  eucfiiTistie.  (. 

...E  di-guarnente  riceri  lo  statissimo 
ftBgramento  (Kit.  SS.  Pad.). 

—,  giurarnenio,  serment,  m. 

Né  alcuno  d'intinta  fununa  pensò  di 
violare  U  sagramenio  (Segr.  Fior.  .ir<. 
gver.). 

s  •'  "  ""^  '-.rrà-re)  y.  a.  tacrer;  c(m- 
so  -r.  K.  Sacrari. 

-U-na]  s.  t.  f pop.)  detto 
'^.  ■  a ,  grande  faim,  l. 

MO,   —MA  t-Us-si-mo] 
.  <s-*acrè,  ée. 

b.\(.KAru  ^-grti-to)  (a.)  s.  m.  luogo 
d'immunità  per  ragione  sagra,  usilo, 
li>u  sacri;  asiU,  m. 

Io  l'ho  mandato  a  sotterrare  in  sagra- 
to (Frane.  Sacch.  A'oc).  Ritirarsi  in  sa- 
grato, o  io  sul  sagrato,  se  réfugier  dans 
uni  église,  etc.,  dans  un  lieu  sacré. 

Incontro  ai  birri  stare  io  sul  sagrato 
(Alleg.  Altri.). 

SAGRATO,  -TA  [-grà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sacrare,  sacre  ;  consacré,  ee. 

— ,  ad   sagro,  saint,  sainte. 

Convien  saltar  lo  r^rut<j poema  (Dant. 
Par.)  — .  ronsaciaio,  la,  aèdi*,  ée. 

SAGRATONA  [-lu-na]  a  )iid.  usato  in 
furia  di  s.  f.,  grande  faim;  faim  déco- 
rant». (. 

V  ^mente  dire  che  sìa  fame, 

ar  quella...  (Magai. /,(({.) 

^  -il?ió-nej  s.   f.  cousé- 

cr  .  f  — ,  fé  te  annuel- 

le. ■-■ .  m.  V.  Sagra. 

^      :  -Ila]  (a.)  ad.  e  s.  f. 

colei  cl.c  III  un  niuiiusttTo  ha  cura  delli 
aacrisiia,  religieuse  chargée  de  soigner 
la  s  icritlit .  f  -.sacristine ,  t. 

">  i-siÀ-no|  s.  m.  che  ha 
e:;  >tia,  sacriitain,  m. 

-st;-al   8.   f.  luogo  nel 
qi.  '-  cose  sacre  e  gli 

ai  cnstie,  f. 

l..  f,. . -  .  .unto  per  ch'io  fui 

Ladro  alia  sagrestia  de'  belli  arredi 
(D«ni.  Int.).  —,  ckoses  sacrées,  t.  pi. 

K-  "--- n,  méler  Us  choses 

ta  :■!«». 

mcn-te]  (a  )  ar. 

(li  r.  SECRETAIIC.MTK. 

s.  m.  (anuq.)  «•- 

TA  i-gré-to)  (a.)  ad. 
{li  eie. 

'fcuìé ,  ée.  V.  Secreto. 
•elle  di  pesce,  cAo- 

r 

'  [-roéo-u>]  (a.)  i. 

e  I'.  Sacrifizio. 

'  lE  [-cào-te]  (a.)  ad.  m. 
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SAGRinCARE  [-cà-re]  v.  a.  uerifitT. 
V.  Sacrificare. 

SAGRIFICATO.  — TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Saghificare,  sacrifié,  ée. 

SAGRIFICATOIIE  ,  — TRICE  [-tó-rc] 
(a.)  ad.  e  s.  qui  sacrifie. 

SAGRIFICIO  (-r i-tchi-ol , pi.  -CJ,  s.  m. 
sacrifice,  m.  Far  sagriBcio .  sacrifier. 
—  dell'altare,  la  messe,  t.  F. SAcaiFicio. 

SAGRIFIZIO  (-f  l-dsi-o],  pi.  — ZJ  (a.) 
8.  m.  sacrifie»,  m.  Y.  Sacrifizio. 

SAGUILEGIO  [-lè-dgi-o],  pi.  -GJ(a.) 
8.  m.  sacrilège,  ni.  Y.  Sacrilccio. 

SAGRISTA  [-grì-sta],  pi.  —TI,  s.  m. 
sacristain  du  sacré  palais ,  m. 

SAGRO  [sà-groj  s.m.  (zool.)  spezie  di 
falcone,  «acre  ;  faucon,  m.  —  ,  (mil.) 
pezzo  d'artiglieria,  «acrf ,  m.  Y.  Sacro. 

SAGRO  ,  — CKA  [sk-gro]  (a.)  ad.  sa~ 
cré,  ée.  — ,  consacré,  ée.  V.  Sacro. 

SAGUOSANTO,  —TA  [ -sàn-lo  )  ad. 
taint,  sainte  ;  sacré,  ée.  Y.  SACr.0SA:<T0. 

SAGÙ  L-goiil  (a.)  s.  m.  (fann.)  sagou, 
m.  Y.  Sai:o 

SAGL'NTINO,  — NA  f;^nn-ll-llo]  (a.) 
ad.  di  Sagunto,  sagontiu,  int. 

SAGUNTO  [-goùo-to]  (a  )  s.  ani.  cit. 
della  SpagnaTerragonese,  presso  il  mare 
Mediterraneo,  oggi  Morviedro,  presa  da 
Annibale  -2i9  an.  a.  G.  C,  Saporite. 

SAHARA  (-bà-ra]  (a.)  s.  m.  vasta  tton- 
trada  dell'Africa  settentrionale,  il  mas- 
simo deserto  del  globo,  detto  Gran  De- 
serto, Sahara,  m. 

SAI  [sà-i}(a.  v.)persali,2*pers.  delv. 
Salire,  ascendi,  tu  monte*.  (  Macchiar, 
nel  canto  d'uomini  che  vendono  pine.; 

SAIA  [sà-iaj  s.  f.  panno  lano,  (er^« 
de  laine,  f. 

SAIACCIO  [-iàt-tchio]  (a.)  s.  m.  pegg. 
di  Saio,  maucai«  ;u«taucorp4,  m. 

SAIGA  [-i-ca],  SAiccA,  s.  f.  (mar.)  na- 
vilio  turclicsco,  saique,  f. 

SAIE TTA  [-iéi-ia]  8.  f.  scotto,  serget- 
te,  f. 

SAIETTO  [-iél-to]  (a.)  s.  m.  dìm.  di 
Saio,  petit  pourjìoint,  va. 

SAIME  [-i-mej  s.  m.  grasso  strutto, 
sain-doux,  m.  — ,  lard»,  lard,  m. 

SAIO  [sà-io],  pi.  SAJ,s.  m.  saione, 
justaucorps,  m. — ,  vmil.;  de'  guerrieri, 
«aie;  colte  ti'amiet,  f. 

Chi  getta  l'arme,  e  chi  si  spoglia  i  saj 
(Rem.  Ori  ). 

SAIONACCIO  [-nàtrlchio)  (a.)  s.  m. 
pegg.  di  Saio,  grò*  et  vilain  justais- 
corps,  m. 

SAIONE  [-ió-ne]  8.  m.  justaucorps; 
pourpoint,  m.  —,  de'  guerrieri,  jaie  ; 
colle  d'armes  :  jaquette,  t. 

itAIOKNA  i-iòr-na]  s.  f.  upice  d»  robe 
longue,  f. 

SAIOTTO  Hi>t-to]  (»•)  ••  «a-  pour- 
point, ta.  Y.  Saioxe. 

SAIS  (sà-is]  (a.)  ».  ant.  cit.  dell'Egit- 
to delta  anche  Saide  e  Saiie,  nel  Della  sur 
un  ramo  del  Nilo,  Safs. 

SA  meo,  — CA  H-li-co],  pi.  —CI. 
-CHE  [-ichi .  -ke)  (a  )  ad.  di  Sai»,  mi- 
(ifite,  m.  f.  Nilo  SaiiK-ji,  Il  lir».-(iu  del  Ni- 
lo Sai  lioi,  ramo  di'  he  pas- 
sava per  Sai»,  0  br.i                      .ij,Sar- 

(i^ue,  m.  f.   Caru  ^ .-,   .-.u  d' iii- 

Hmaqualilàchesi  fabbcicavam  Saisdella 
corteccia  del  papiro, papier «af'iftM.m. 

SAKAR  i-karj  (a.)  ».  ni.  genio  infer- 
nale, che  secondo  il  Talriiuds'  impadro- 
nì del  trono  di  Salomone,  SulcAar. 

SAL  Is41|  (a.  V.)  voce  sincopata  di  Sai^ 
vo,  sauf.  Sai  mi  aia,  aalru  mi  sia.  Y. 
Sal  mi  sia. 

SALA  [sa- la]  1. 1.  stanza,  luiic,  f.;  sa- 
\  lon,  m.  —  d'arme,  d'udienza,  sali* 
I  d'amuj,  <i'asdirtu.-<,  (•  —  da  mangiare, 
sallt  à  manger,  f.  — ,(obt.)  erba  con  cui 
I  s' impagliano  sedia  «  fiaachi ,  Inicht  ;  U- 
;clu,t. 
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SALA  [sÀ-la]  (a.  n.)8.  f.  legno  ne' 
mezzi  delle  mote,  essieu ,  m.  — ,  (strad. 
ferr.  )  oxe;  arbre  des  roues,  m.  —  mo- 
trice, a  collo ,  axe  moteur  ;  axf  coudé, 
m.  —  a  manovelle,  essieu  coude,  m. 

SALACCA  [-lac-ca],  pop.  SAn.«CA  (a.) 
s.  f.  (zool.)  pesce  poco  dissimile  dal- 
l'aringa, che  ci  viene  salato  dall'Olanda 
o  dalbt  Svezia,  poÌ5«on  sale  ;  espèce  de 
hareng,  m. 

SALACE  f-là-tche]  ad.  m.  f.  /uaru- 
rieux  :  libidineux,  euse. 

SALACETERBOLEO  [-tche-ter-W>-leK)] 
(a.)  St  m.  (voce  scherzevole)  per  insala- 
ta, salade,  i. 

SALADINA  [-dl-na]  (a.)  s.  f.  (mil.) 
cotta  di  maglia  usata  dai  Francesi  e  da- 
gl'  Italiani  nel  medio  evo,  saladine,  t. 

SALAGIONE  [-dgi6-ne]  (a.)  s.  f.  «oiat- 
son,  f. 

SAIJklUOLO  [-iouò-lo]  (a.)  s.  m.  ca- 
novaio del  sale,  «omtneiier,  m. 

SALALCAI.I  [-cà-lij  s.  m.  (chim.)  sale 
che  ha  molti  pori  e  che  si  lermenta  quan- 
do venga  mischiato  cou  certo  spirito  aci- 
do, sei  alcali,  m. 

SALAMAl.ECCHE  [-lèc-ke]  (a.)  Toce 
scherzevole  ebraico-araba  {la  vace  na 
con  le),  je  vous  salue;  salamalec. 

Le  guarda  Dietro  Calagrillo  e  grida: 

M' avessi  detto  almen  salamalecchei 
(L.  Lipp.  Malm.) 

SALAMANCA  [-màn-ca]  (a.)s.  f.  cit. 
e  prov.  di  Spagna  ;  cit.  del  Messico  ;  isola 
della  Columbia,  Salnmanque,  f. 

SALAMANDRA  [-màn-dra)  s.  f.  (zool.) 
spezie  di  lucertola  che  gli  antichi  cre- 
dettero vivesse  nel  fuoco,  iatamanir«,f. 

Di  mia  morte  mi  pasco,  e  vivo  in  fiam- 
me. 

Stranio  cibo  e  mirabil  salamandra 
(Pctr.). 

— ,  rettile  anfibio,  salamandre,  f. 

SALAMANDRATO,  -TA  [-drà-to)  ad. 
de  salamandre. 

SALAMANDRI  [-màn-drì](a.)  s.  m.  pL 
(filol.)  una  delle  quattro  nazioni  elemeo- 
tari  alle  quali  i  cabalisti  assegnano  per 
soggiorno  P  elemento  del  fuoco,  sala- 
mandre: cori)»  que  renferme  le  feu,  va. 

SALAME  [-là-me]  s.  m.  tauciuo».  m. 

Tu  porgi  a  me  quel  resto  del  salame 
(Buon.  Fier.).  — ,  salé,  m.;  salaison,  t. 

SALAMELECCHE  [-lèc-kc]  (a.)  s.  m. 
ialamalec,  m.  Y.  Salahaleccbr. 

SALA.MINA  [-rai-na]  (a.)  s.  isoletu 
del  golfo  Saronìco  nell' Attica,  presso 
Atene,  oggi  Colouri,  Sudamine; Sa/amt*. 
— ,  battaglia  navale  di  Salamina  in  cui 
Temistocle  sconllsse  ìa  Unita  persiana  i 
23  settembre  480  an.  av.  G.  C,  batat^l* 
de  Sa /ami  ne,  f.  —,  ant.  cil  dell'isola 
di  Cipro  detta  Salamide,  Sa  lamine ,  f. 

SALAMISTRA  [-mi-stra)  ad.  e  s.  f. 
femme  qui  fait  la  sarante  ;  femm*  doc- 
teur, f. 

SALAMISTRARE  [-siri-re]  v.  a.  fair$ 
le  savant ,  l'entendu. 

Part,  alo,  fait  le  tarant,  etc. 

SALAMISPRKRIA  [-ri-a]  s.  t.iuffuvf 
et,  f.  V.  Sacckmtcria. 

SAI.AMlSTR0[-ml-6iro]  ad.  es.  m.  qmi 
fait  l'entendu. 

SALAMOIA  [-mó-ia]  t.  r.  «aumur»,  f.; 
sel  fondu,  m. 

SAI.AM0NA  [-mó-na]  ad.  e  8.  f.  femwm 
docteur,  f.  Y.  Salamistra. 

SALAMONCINA  [  ifhi-na)  (a)  8.  f. 
diro,  di  Sai    '  .  me  savante,  ^ 

fait  la  pr: 

SAI.AN-'  ».  m.  accr.  di  • 

Salame,  yroi  t.iucuton,  m. 
—,  (zool.)  aorta  di  p«»ce,*o««»o»».  a. 

K.  SCRMOVE.  -,/     X. 

SALAI'EZIO  (-p^-d»i-oJ,  pi.  -^i^* 
m  da  »alat«tu .  auaodaU  che  i  buSMtt 
•i  racaran  dare.  bo«foMMr««,  i. 
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SALAPIA  l-lb-pi-a](».)U)l.  di.  d'Iu- 
lia  oeir  Auuliu  DHUiiia,  pretu  l'Adns- 
ticu,  i>i;i;  :!<!«. 

SAI.A  I  pi-no]  (a.)  ad.  <<< 

SaUtptt.  1  .iiiiui'  .^,>i.i|iiiia  di  cui  si  formò 
un  puriu,  maran  dt  Sahpt$,  m. 

&ALAPITTA  |-|iit-Ul  (a.)  s.  f.  touffUt, 
m.  — ,  gourtnade,  {.V.  bALAruio. 

SALAKK[-la-re]  v.  a.  asperger  di  sale, 
taUr. 

8ALAJUA  [-là-ri-a],  oggi  8AtA!iA(a.) 
ad.  t.  aug.  d' una  porla  di  Kimia  (.detta  iu- 
naosi  Culliua;,  e  d  una  liirada  di  tal  nome 
che  conduceva  in  Sabina,  Saluria. 

SAI.AKIAKK  (-à-re)  v.  a.  ialaritr; 
gager.  — ,  recompenter. 

SALARIATO  (-ù'ioj  (a.)  s.  m.  impie- 
galo,'^ar/i((;,  ni.  —,  employé ,  m. 

SAI.AKIA  IO,  -TA  (-à-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Salakiare,  talane;  gagé,  te. 

SALAUIOi-U-ii-o),  pi.  — RJ.  S.  m. 
gage;  sulair»  ;  appoinhmeni,  va. 

SALAKO  [-là-ioj  (a.)  .s.  m.  (aniiq  } 
iaJair«,  m.  K.  Salaiiio. 

SALASSARE  [-sa-rcj  (a.)  v.  a.  lai'y nar. 

Pari,  alo,  la,  saiytié,  ée. 

SALASSI  l-la»-sij  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  lubalpiiii  d'Italia  (Gallia  truspada- 
oa),  Salauii,  ra.  pi. 

SALASSO  t-laa-so]  s.  tn.  (chir.)  il  ca- 
var sangue,  tatgnee.  f. 

—  ,  (vilor  )iaiyrtce,  i. — ,  lancette,  f. 
SALATA  [-U-U)  (a)  s.  f.  (voce  lom- 
barda; iala^ie.  {.  V.  Imsalatà. 

SALATAMtME  [-me«-lej  ar.  aeec 
beaucoup  dt  tel. 

SAl^rO  (-à-lo]  (a.)  a.  m.  taueiuon; 
tate ,  m.V.  Salamk. 

SALATO,  -TA  [-là-io]  p.  ad.  da  Sa- 
lare, talé,  ée.  Mar  salato,  mer  Mortt,{. 

Coslar  salalo,  cotiser  cher. 

SAI.AVAM  l-viin]  (a.  y.)  sinc.  di  Sa- 
LIVAUO,  nuiu  mondonf. 

SALAVO,  -VA  {-là-vo]  ad.  tali,  m.  f.; 
qui  eit  blanc  tocké  ìt  sai*. 

SALAVOSO,  —SA  [-VÓ-80]  ad.  tale, 
va.  t.V  Salavo. 

SALCB  [sai-icbe]  a.  m.  (boi.)  taule, 
m.  V.  SAucio. 

SAI.CKlO[-iché-iol  s.m.  (agr.)luogo 
pien  di  sal.cì,  tauxtait,  m.  — ,  (Sg.)  la- 
oyrxnike  :  grani  embarras,  m. 

SALCIAIA  [-Ichia-ia-  (a.)  s.  f.  (idraul.) 
siepe  bassa  Tormata  di  salci  intrecciati 
per  riparo  degli  argini,  paUssade  de 
taules,  f. 

SALCICCIA  l-tcblt-tchia]  (a.)8.  f.  lau- 
eiue,  f.  — ,  (mil.)  iorj«  de  fascines  pour 
Ut  fortificaliotu ,  f.  pi.;  sac  à  terre,  tn. 
V.  Salsiccia. 

8ALCICC1AI0  r -tchll-tchià-io ]  ,  pi. 
— AJ  (a.  )  s.  in.  c/»orcu< ter,  m. 

SALCICCIONB  [-tchii-tcbi6-ne]  (a.)  s. 
m.  accr.  di  SALCitcìA,  saucitton,  m.  V. 
Salsiccione,  Salame. 

SAI.Cl(;NO.-G.NAi-tchl-gno]ad.(bot  ) 
di  «alce,  de  tauln.  — ,  agg.  di  legname, 
mauoait  6oM  .  601»  raboleux,  m. 

SALCIO (sàl-lchio]  s  m.  (boi.)albero, 
Mu/<,  m.  —  da  legare,  otier  jaune,  m. 

—  Davidico,  <ii  Bdbilonia,  taule  pleu- 
reur, ni.  Far  maizo  de'  suoi  salci  (ttg.j, 
faire  set  affaires  ;  penser  à  toi. 

SALCIOLO  l-lchio-lo]  (a.)  s.  m.  (agr.) 
vcrnieiia  di  salcio  o  simile  per  legare, 
lient,  m.  \i\.  ;  otier  jaune, m. 

SALCRAUT  [-crà-out]  s.  va.  cavolo 
salalo  fermentalo,  voce  tedesca,  chou- 
eroute,  f. 

SALUA  [sàl-da]  8.  f.  acqua  gommata, 
colie;  gomme,  t. 

— ,  acqua  con  amido,  <m;joi(,  m. 

SALDAMENTE  [-mén-ie)  av.  solide- 
ment; fortement;  hardiment  ;  ferme- 
ment. 

SALOAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  souéht- 
n,  t.  —,  arrêté;  règlement  ;  tolde,  m. 
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.     —,  apurement  de  eompk,  m. 

SALDANHA  [-dà-n)ia1  ii)  1.  t  baia 
,  dell'Atlantico,  mi  e 

I  del  capo  di  Buona  ^  .1 

i      SALDARE  l-dà-Uj  .   u.  Muuati  ,  join- 
dre; contolider,  —  ,(lig.)  «o>ider. 

Per  le  spera  saldare  ogni  tuo  vizio 
(Pctr.).—  ragioni  0  conti,  c/or«,  arrêter 
un  compte,  te  régler,  l'apurer.  —,  per 
ultimare,  /inir;accomp^r,-  achever. 

Cosi  non  la  saldò  già  Marlinazza  (L. 
Lipp.  Malm.).  — ,  empeser.  V.  Insal- 
dare. 

SALDATO,  —TA  [-dà-lo]  p.  ad.  da 
Saldare,  soudé,  ée.  —,  consolide,  ée. 
—.  apure,  ée.  —,  fini,  il.  —,  per  in- 
saldato, empesé,  ée. 

SALDATOIO  [-ló-io],  pL  — TOJ,  s.  m. 
strumento  per  saldare,  fer  d  souder,  m. 

SALDATURA  [-toù-ra]  s.  {.soudure, 
f.  —,  i-ou<ur«,-  cicafrtc«,  f.  — ,  materia, 
lega,  soudure,  t.  —  dì  metallo,  di  stagno, 
soudure  de  metal,  d'étain,  f. 

SALDEZZA  [-dé-tsa]  s.  f.  stabilità, 
stabilité;  solidité,  f.  —,  fermcïza,  fer- 
meté; constance,  f.  —,  parlando  di  belle 
arti,  morceau  de  marbre,  de  pierre,  m. 

Ma  siccome  di  quelle  (pi<<re)  si  tro- 
vano saldezze  grandi  (Ucnv.  Celi.  Oref.). 

SALDI  [sàl-di]  av.  che  insinua  ad  altri 
a  star  forte,  ferme  ;  tenez  bon. 

SALDISSIMAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
Eup.  très-solidement. 

SALDISSIMO,  -MA  [-dl8-»i-mo)  (a.) 
ad.  sup.  trit-tolide,  m.  f.  —,  très-fort, 
forte.  — ,  trét-tain,  taine.  —,  très-fer- 
me, m.  f. 

SALDISSIMO  [-dls-si-mo]  (a.)  av.  très- 
tohdement. 

SALDO  [sàl-do]  s.  m.  arrêté;  règle- 
ment; apurement  de  compte,  m.  —,  per 
fermezza,  fermeté,  f.  — ,  conttance ,  f. 
—,  5eri«uj;,  m.;  gravite,  {.  Sul  saldo, 
sérieusement;  pour  tout  de  bon.  itecar- 
i>i  in  sul  saldo,  prendre  un  air  terieua;. 

Porre  in  saldo,  consolider. 

SALDO,  —DA  [sàl-do]  ad.  senza  rot- 
tura, sain,  taine;  entier,  ère. 

Vide  sovra  lo  suo  stuolo 

Fiamme  cadere  infino  a  terra  salde 
(Dant.  Inf.). 

— ,  palpabile,  solide;  palpable,  m.  f. 

Trattando  l'ombre  come  cosa  salda 
(Dani.  Purg.),  ...  comme  un  corpt. 

— ,  massiccio,  matti f,  ice. 

Vogliam  per  sempiterna  tua  memoria 

Un  simulacro  farli  d'oro  saldo  (L. 
Pule.  Morg.).  —  .  fermo,  ferme ,  m.  f.  ; 
constant,  ante:  durable,  ta.  f. 

Ma  cosi  salda  voglia  è  troppo  rada 
(Dani.  Par.).  — ,  sano,  sain,  saine.  Star 
saldo,  e  saldo  (assol.),  se  tenir  ferme; 
tenir  bon.  Slare  in  sul  saldo,  aooir  de 
bonnes  raisons.  — ,  per  saldato,  rappor- 
to a'  conti,  arrêté  ;  réglé. 

SALDO  [sàl-doj  (a.J  av.  «oitd«m«n(  ; 
foriement. 

Cbe  mai  pib  saldo  in  marmo  non  si 
scrìsse  (Petr.).  V.  Saldahentc. 

SALE  [sà-le)  s.  m.  sale  comune,  «e{,  m. 
Sale,  nome  che  la  chimica  dà  a  ceni 
co.''pi  naturali  o  artificiali  formati  da  un 
acido  combinato  con  un  alcali  0  con  una 
terra  0  con  un  metallo;  sono  incombu- 
stibili e  per  lo  pili  solubili  e  sapidi , 
tei ,  m. 

Sale  addo,  acidulo  o  soprassale,  tei 
avec  exrèt  d'acide ,  rp.  Soito.sale , 
tous-tel  ;  sel  basique  ou  avec  excès  de 
base,  m.  —  neutro,  sel  neutre:  sel  dont 
la  base  et  l'acide  sont  neutralisés  com- 
plètement, m.  —  cvmposio.  sel  com- 
posé, m.  —  medio,  seilerreux,  m. 

Sale  con  base  alcalina,  terreo,  metal- 
lico, «e{  acec  bote  alcaline ,  terreuse, 
métallique,  m.  —  essenziale,  formato 
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oeil*  malarie  vegetabili  ed  animali ,  «fi 
organique,  m. 

—  naturale,  che  ti  cmva  dalla  terra ,  e 
si  trova  uencrato  dalle  acque  del  mare 
e  de'  laghi  >nlsi,  tei  naturel,  m.  —  fat- 
tizio ,  eel  artificiel,  que  i'oii  obiif ni  par 
une  opénition  chimique .  m. 

Sala  o  Sali,  particelle  saporite,  acri 
che  si  cavano  da  lutti  1  corpi. 

—  d'a.^senzio  o  sottorarbonato  di 
potaMa,  «oui-C(ir6ona'e  de  }iotatte,  m. 

Tutti  quanti  i  sali  cavati  dalle  ceneri 
del  Vr^'CUli,  liiiiii'i  pi..-;.siui7.u  «solutiva  di 
niu.  ,         ,        ,ai.  fati.). 

■.   acétate 
d'à  _  l.roth,  hy- 

drocUlorale  de  deuioxtjde  de  mercure 
et  d'ammoniaque  ,  m.  —  alotrìco  di 
Scopole,  mélange  de  tiitfate  de  magné- 
tie  et  d' oxyde  de  fer  qu'on  rencontre 
dant  l't  nature,  m.  —  amaro,  hydro- 
chlorate  de  magnèti',  m.  —  ammira- 
bile periato  0  ammoniacale  aperiiivn  di 
Federico ,  tulfate  de  soude  .  m.  —  am- 
nioniucale  cretoso,  «oiu- carbonaie 
rf'ammonifjçue,  ni. 

—  anglico,  d' Inc'hiltprra  o  inglese, 
d'Epsom  ,  di  Cri!i  1.  di  Lame- 
ry,  di  SedliU,  <ii  ,  sulfate  de 
magnèsie,  m.  ~  MdiWeis- 
mann  0  di  vetrioli)  d;  ci|i(u .  sulfate  de 
cuivre,  m.  —  arsenicale  di  Macquer, 
lur-arséniate  de  potasse,  m.  — calcate, 
acétate  de  chaux.m.  —  catartico  amaro, 
sulfate  de  magnésie ,  m.  —,  di  Glaube- 
rn,  sulfate  de  toude ,  m.  —  caustico, 
chlorure  de  ehaux  calcine,  m.  —  con- 
creto, carbonate  ammoniacal,  m. — 
cretoso,  tous- carbonaie  d'ammonia- 
que, m.  —  capreo,  sulfate  de  potas.^e 
cristallisé  et  arrosé  de  vinaigre  radi- 
al ,  m.  —  d'  acetosella  o  essenziale 
d'acetosella  0  essenziale  di  cedro ,  sur- 
oxalate  He  pntaise,  m.  —  d''anibi'ao  di 
succino. (i  ■i'fue.  m.  — d'ar- 
gilla, aret                        e ,  in. 

—  d'art'  .1  Jo  licnedeilo,  di 
cicorca,  di  yirii.pi  n,  di  L'inestra,  di  guaia- 
co,  dì  centaorea.  ec.  sous-carbonate  de 
potasse  obtenu  avec  les  rendre»  de  l'ar- 
témisf,  du  chardon  bénit ,  de  la  chico- 
rée ,  du  'jenévrier.  du  genêt ,  du  gatac , 
de  la  centaurée,  etc.  m.  —  delia  Hoc- 
cella  0  solubile,  tartrale  de  potasse  et 
de  toude  ,  m.  —  depurativo  di  Dufour, 
sulfale  depo/atse.  m.  —  di  bcizuino  o 
di  benzoino,  acide  bensolqne.  m.  —  di 
borace  o  di  Homlierg,  narcotico  o  nar- 
cotico di  velriur.lo.  acirfe  borique,  m.  — 
di  Cheltenham,  me7an<;i>  de  sulfate  de 
toude  et  de  chlorure  de  sodium ,  ni. 

—  di  china,  extrait  sec  de  kma  ou  sel 
deLagaraye,  m.  —  di  colcoiar,  in7o- 
tuìfate  de  fer,  m.  —  di  contea,  hydro- 
r.hlorate  de  soude,  m.  —  di  corallo,  di 
perla,  acétate  de  chaux,  m.  —  di  cranio 
umano  fisso,  sous-r<hosphale  de  chavx, 
m.  —  di  Dubois  odi  diiohus o  di  Modena 
opolieresto  0  solforoso  di  Stahl,  tulfate 
de  potasse,  m.  —  digestivo  0  febbrifugo 
di  Silvio,  hydrochlorate  de  potasse  .  m. 
—  digestivo  di  Silvio  o  di  Scnneri  o  diu- 
retico o  essenziale  di  \ir\o.  acétate  de  po- 
tasse, m.  —  di  Giove,  hydrochlorate  ou 
acétate  d'étain.  m.  —  di  Ciilu'lre.  mé- 
lange de  tulfate  de  soude,  de  nitrate 
de  potaste  et  de  tartrate  antimonié  de 
potasse,  m. 

—  di  Kali,  sous-carhonale  de  toude , 
m,  —  di  Lorena,  sulfate  de  toude  ex- 
trait des  eaux  mères  du  sel  commun, 
m.  —  di  latte  0  essenziale  .li  laitp,  sucre 
de  lait,  m.  —  di  Marte,  prolofulfale  de 
fer,m.  —  à\  Vcarson.  jihosiihalè  de  sou- 
de, que  Pearson  administrait  dans  le 
bouillon  au  lieu  de  sel  commun  ,  m. 

—  di  potas.sa,  arséniate  de  potasse , 
m.  — di  rocca,  chlorure  de  calcium, 
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—  di  sabbi»  u  di  ren»,  sout-car- 
iiMtt  de  iiotatte .  m.  —  di  sapienza , 

,j.j,.~.K'  '..,,.   j.   j---ryd»  4*  nur- 

-!.  11.  —  di  Sa- 

ili.  111.  —  di  Sei- 

■  gne'.>  .  fi  de  soude, 

in. —  i;  ittde  toude, 

m   —  •  Ji  Lemery , 

j:.  — di  tartaro, 

?l  acidi  tar- 

I  vMKicht,  tar- 

<  .1/1(1  moina,  m. 

artteUe  d*  cutrrt  ; 
t  '  li  \eiri:>l<i  o  ti&so  di 

vcuiUflu,  trttu^uifalt  de  fer,  ni.  —  di 
TÌpeia ,  tiiut-carboitalt  J'aminoniaque 
huileux,  m  --  d'i'i.pio  <>  t->sâuliiUa di 
oppio  di  Oauine,  iiiiirofi/it-,  t'. 

—  e&seu2iale    di   ci;ii.u  ,    kiiiats  de 

'''>"■" •;  .iati'De,«Mr- 

<-  de  V oseille, 

li  -ori»  de  c.i- 

t  -ruuif  ui  uirtaro,  «ur- 

'.  latte,  m.  —  lìsso,  «om- 

''  (ait'  otj  /?  ^nuif  obtenu 

(  !attx, 

"  lisso, 

•i'.tì,ijkas[ihale  de 
'•  ;<■  o  nativo  di  Peo- 

>  ^.  Ï1,  chlorure  de  to- 
diuin  iiiilifuiitelijfmme,  in  —  fusibile 
dell'aria,  «om  anrien  du  phosphate  de 
iou  I'  't  .i",.f/i  „r.„i,,,ju*,m.  —  indiano, 
I  m. 

itfdepotaue,m. — 
I  -montaque,  m.  — 

li  ,  : '■oihlorate  de  fer, 

II-  itale  de  magnesie. 

ni.  —  rcaiiri'j  aij:i,;uso,  hydrorfilorale 
d'alumine ,  ni.  —  marino  baroUco, 
rhlorvrf  fit  hanum.  m.— marino  rige- 
iii  Morate  de  potasst,m.  ~ 

'I  -le  de  fer.  m. —  marziale 

a  Ite  de  potatie  et  de  fer. 

ni.  -'  lite:  canale  dì  Keyser,  acétate  de 
Tuercurt,  m.  , 

—  mercuriale  ferruginoso  liquido, 
mélange  de  deutochlorure  de  mercure 
et  d' aeriate  de  fer,  m.  —  raicrucosmìco, 
phosphate  de  soude  et  dam moniaqxu , 
ni.  —  minerale,  acétate  de prolojryde 
de  sodium,  va.  —  naiivo  dell' orina, 
phos^jh^t'  ''  ■>"■■''  ft  d  ammoniaque , 
m, —  ti  ite  d' ammoniaque, 
m.  —  p                     .Ifale  de  soude,  m. 

-  policrcMi  (ji  ><:\<^nt:\.\.e  ,  far  Irate  de 
deutoiydt  de  l'Otassium  et  de  sodium  . 
ni  —  legolino  d'oro,  liydrochlorale 
d'or,  m.  —  lejs'olino  di  Piagno,  hydro- 
çhloraledétain,  m. 

—  secco  di  Glaubero  0  TClriolico , 
sulfate  d  ammoma'tue  .  m.  —  secreto, 
pkosiihate  d'u'iiinotiiaiue,  m.  —  »^&- 
iivo,  yjfis-'  irbonate  a  ammoniaque  et 
u'  m.  — sedativo  mcrcu- 

>  ijonale  de  mercure,  m. — 
f..  .Mal,,  ri,-i  ie  honque  *u- 
f'  ■  'e  d  ammo- 
"  in.  —  tarta- 
'  'jut.  m.  — 
^  *,m.  —  »c- 
':  jc  fer,  m.  — 
ïuittuiir,  jjyinc  irco'iiif  i  ammoniaque 
impur,  provenant  de  la  distillation  dt^ 
crucifères  et  carbonate  d'ammoniaque. 
«n.  —  volatile  animalo,  sous-car tonate 
d'ammoniaaue.  m. 

—  vi.i.i'ii,-  ari'matîc'i  .  carf^onnt'- 
d- 


»(j,  jauj-euitù;ia/v.<  iiriimu».,, 
giiieux.m  —  tr.,|a;ile  di  rian 
o  Volaille  d'  Iiil-ï   !•,  1  ri    1   i.v. 
danmoniaq-. 
duo ,  acide  .< 
—  colatile  0',.  ,,»,. 
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vio,  sous-carboitate  d'ammoniaqfie  im- 
yrégnéd'une  huilerolat%ìt,ttc.  m.  Fiore 
del  Mie,  carbonai*  de  soude,  va . 

Dicesi  salatcall  0  sale  alcali ,  sale  am- 
moniaco ,  salgemma  o  sale  f^mma,  sai 
prunella,  ec.  sei  alcali;  sei  ammoniac  ; 
sel  gemme  ;  nitrate  de  potasse ,  etc.  m. 
V.  Salalcalì,  Sale  AMMCti ago,  Sal- 

CHCMA,  SaL  PRCMELI.A  ,  SaL!<ITBO. 

—  di  cucina,  comune,  marino  e  gem- 
ma, di  Normandia,  muriate  di  soda  0 
cloruro  di  sodio,  sei  de  cuisine;  chlo- 
rure de  sodium,  va. 

—,  (fig.)  8.  m.  mare  (^Spumas  talis, 
Virg.),  mer,  f. 

Metter  potete  ben  per  l' alto  sale 

Vostro  navigio  (Dant.  Par.). 

Porre  in  sale,  se  noyer. 

—,  (metaf.)  arguzia,  ssl ;  bon  mot, 
va.  ;  raillerie  fine,  f. 

Perchè  ognuno  è  distinto  In  un  so- 
netto 

Che  '1  poeta  ha  ripien  tutto  di  sali 
(I...  Lipp.  ilalm.). 

— , (fig.) sonno,  sei:  *aroi"r.fton  sens: 
jugement,  m.  Aver  sale  in  zucca,  être 
savant.  Acconciarla  senza  sale,  dire  du 
mal  de  q.  li.  par  pure  mcention.  Non 
metterTi  su  né  sale  né  aceto,  n'en  tenir 
aucun  compte.  Senza  mettervi  su  né 
sai  né  olio ,  vite  ;  de  suite  :  à  Finttant. 

In  questo  luogo  ci  farebbe  il  sale ,  cet 
endroit  est  fertile.  Né  anche  sale,  pas 
un  iota;  pas  la  moindre  parcelle. 

Nnlla,  niente,  né  anche  sale,  fiato 
(Buon.  Fier.  ). 

Dolce  di  sale,  sot .  sotte.  Y.  Sciocco. 
Manicarsi  V  un  l'altro  col  sale,  se  detes- 
ter, se  hafr  à  la  mort.  Apporre  al  sale, 
trouver  a  redire  à  tout. 

Saper  di  sale,  atnir  un  goût  amer; 
déplaire  :  choquer. 

Tu  proverai  siccome  sa  di  sale 

Lo  pane  altrui  ;l)ani.  Par.), /u  ap- 
prendras  combien  le  pain,  cf  autrui  est 
amer.  —,  l' esser  troppo  caro,  être  d'un 
prix  trop  éìtvé. 

SALE  Ì-iè]  (a.)s.  città  di  Barbana  nel- 
r impero  di  Marocco  con  porto  sull'At- 
lantico, Salé;  Vieux  Salé,  m. 

SAIE  ALCALI  Ml]  (a.)  s.  m.  sel  alza- 
li, m.  y.  Salalcali. 

SALE  AMMONIACO [-nJ-*-co]  (a.) s.  m. 
sale  prodotto  dalla  cumbinasione  del- 
l'acido  del  sale  marino  coll'alcall  vola- 
tile, sel  ammoniac,  m. 

SALEGr.lARE  f-dgià-rel  v.  a.  asperger 
di  sale ,  saupoudrer ,  poudrer  ae  sel  ; 
saler. 

SALEGCIATO,  -TA  [-dgià-to]  (a.i  p. 
ad.  da  SALEcniARE,  saupoudré,  poudré, 
ée  de  sel:  salé,  ée. 

SALE.NTEl-lèn-tei.SACUETTi.ad.m.f. 
qui  monte, — ,(al  pl.)a*cfn<<an<«,m.pl. 

SALENMM  (-tl-ni)(a.)8  m.pl.ant. 
pop.  d'Italia  nella  parte  piti  orientale 
delia  lapiuia,  Halcnttns,  m.  pi. 

SalENTI.no.  — NA  [-t»-Bo)  (a.)  ad. 
salentin,  ine.  —,  acg.  per  lo  pili  dì  pro- 
montorio sul  mar  Ionio,  oggi  capo  di 
|.......    /./..   'i^i'^tin;  cap  de  Leuct»,m. 

-to]  (a.)  8.  ant.  cit. 
v,i«ntlnl  nella  lapiiria, 


.1-11.'  .lune  r«.|iri  di 
ante,  molto  nntriliva, 
;  rurrhi  che  la  chia- 

.  li  ine. 

nnt.  città 

■  'ra  capo 

■ .  in  fondo 

ilo  di  uì  uoDie;  ceitlirc  per  la  ssa 

'  mità,  ai  precetti  della  acvola  sa- 

.una,  Saltrnt. 
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SALCS  (sMmj  (a.)  a.  tot.  cuuiledél 
,  cauionedititntvra,  hnomaio  per  esser 
patria  di  S.  Franceàoo  vescovo  di  Gine- 
vra, Sales. 

SALKrTA[-te«rt«)  a.  f.  dim.  di  Sala, 
petit€  salle,  f.  —,  mauvais  mi,  m. 

SALGAMARIO[-ma-ri-u),pl.— 11J(».) 
!  s.  m.  (arche.)  confittur,  m. 
[  SALGAMI  (sàl-ga-mi)  fa.  )  ad.  e  a.  m. 
pi.  (arche.)  ogni  sorta  di  frulli,  fichi, 
noci,  pere,  mele,  ec.  che  i  Romuii  oo*- 
feUavaooecoiMervavano  nevaai, /V«i(j 
confils,  m.pl. 

SALGEMMA  [-dg^ra-raa],  sali  ueuva, 
8.  m.  f  chim. }  sai  marino  nello  staio  fes- 
sile, lucido  e  tra.<parente,  hydroch.lo- 
rate  de  soude  ou  cnlorure  de  «odi«wn  ; 
sei  gemme,  m.  V,  Sale. 

saLGEMMu  [-dgèm-mo]  (a.)  a.  m. 
(chi'"  ^  '■   "'-.me,  ra.  K.  Salaemma. 

^  ^-rel  ad.  (ttlol.)  oa'Salj, 

s-i>  :  te,  lauto,  a)/g.  uiconviiv, 

sptrnani'-.  ni   i.:  somptueux,ueuM. 

SALIBAUU  (-bà-bo](a.)  s.  gruppo  d'i- 
sole del  grande  Oceano  equinoziale  Um 
le  Filippine  e  le  Mulucche,  Saltba^. 

SALIBILE  [-li-bi-le]  la.)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  monter  aisément. 

SALICA  [sà-li-ca]  ad.  f.  agg.  di  legge 
antica  de'  Salj  (dal  fiume  Sala),  saoiiu- 
nata  da  Ferramondu  pe'  suoi  sudditi  si- 
cambrì,  popoli  venuti  dalla  Germani», 
la  qual  legge  escludeva  le  donne  dalla 
succesEìone  delle  terre aaliche,  poi  div^ 
nuu  legge francei^e che  esclude  ledonne 
dal  trono,  loi  salique,  f.  Terre  saliche, 
terres  saliques,  f.  pi. 

SALICALE  (-cà-lej  s.  m.  (bot.)  lubgo 
pieno  di  salia,  tatuiate,  f.  ;  lieu  pianti 
de  saules,  va. 

SALICastuO  t-ci-stro]  8.  m.  (boL) 
<au/c  sauvage .  va. 

SALICE  [sà-li-ce],  SAUCKTO,  8.  m. 
(bot.)faiik,  m.  K.  SiLao ,  Salceto. 

SALICINA  [-tchi-na]  (a.)  s.  I.  (chim.) 
alcaloide  trovato  nella  corteccia  del  sa- 
lice bianco,  salicine,  t. 

SALICONE  [-có-ne)  s.  m.  (bot.)  salcio 
che  cresce  molto,  salcio  bianco  0  da  po^ 
tichc,  S'iule  vulgaire  blant.  m. 

SALIE[.sà-ll-eJ(a.)ad  es.  f.pl. (arche.) 
vergini  donzelle  che  si  pagavano  per- 
chè servissero  il  pontefice  all'altare aui- 
tamente  ai  Salj ,  e  portavano  al  pari  di 
essi  l'apice  e  il  iialudamento  dì  porpora, 
saliennes;  vierges  taliennes.  t.  pi. 

SALIEKA  [-liè-ra]  s  f.  vasello  d«  M- 
nervi  il  saleiia/tère.  f. 

—,  salina,  «a<in«,  f.  Y.  MoiA. 

SALlKICAniLt  [-cà-bi-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  (chim.}  epiteto  dato  ad  ogni  sostanza 
che  ha  la  pn  prieit  di  combinarti  cogli 
acidi,  di  saturarli  e  produr  sali,  lali/la- 
blt,  ni.  f.  Basi  aaliflcabili  diccnsi  gli 
ossidi  metallici,  ogni  alcali  organico  e 
I'  ammoniaca. 

SALIFICANTE  [-càn-t*]  (a.)  ad.  n.  t 
qui  salice  ;  qui  réduit  tn  stl. 

SAi.iFiCAii  E  i-cà-re]  (a.)  T.  a.  »otì/l«r; 

réduire  en  sel. 

SALIFICATO,  -TA  f-cà-lolf»  )  P-  «d. 
da  Salificare,  salifié,  ée;  rtdutl,  Ut 
«n  sei. 

=  VACAZIONE   f-dsló-ne]  (a.; 8.  f. 
'>i)salifiralion,  t. 
ASTUO  i-gà-stro]  (a.;    a.  m. 
yDoi    siule  sauvage,  w. 

SALIC.NO  l-li-giio)  a.  n.  tOKit  di 
marmo  che  ha  sembiante  eoi  taw.Mor- 
6r«  blane  de  Carrart,  m. 

SALIGNO,— GNA  [-ll-gnoj  (a.)ad.«ii 
•  les  qualité*  du  sel  ;  fw  otntiml  dm 
ni:  9UI  »si  tait.  ée. 

SAI. Il  Isà-li-i)  (a.^s.  m  pL  M».  P«». 
liguri  secondo  Stratone ,  Sali*,  ■♦  pi. 

Sulle— LIA,  doliodlunpt'pototyw»' 
ulo>.  talisn,  enne  Stli>,  di»lto  di  «M8r> 
doti  di  Hvnia,  titiens.  m  pt.  K.  lAM^ 
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SALIMBACCA;-bkoca].pl.  -CHE(-kel 
a.  r.  (Blul.)  torte  iti  eruche,  f. 

E  nuli  parve  ristucco 

Di  portar  l'acqua  collft  salim bacche 
(L.  Pule  Morg  ).—, Cochet  que  l'nnmit 
eur  tee  tace  de  tei .  etc.  m.  — ,  (simll.) 
tceau  qu'on  attache  aìiX  pntilegee, 
lettrée  patentes,  etc.  m. 

SALIMDECCO  (bcc-co).  pi.  -CHI  (-ki] 
(a.)  8.  III.  voce  il  dì  cui  signiticato  ë 
perduto,  more«'iuc/ioiii,goufnia«rf,  m. 

Un  aliru  po' di  sale  niaiiima  nostra 

Su  qiiCÂlu  Ralinibecoo...  (Buon.  Fier.) 

SAI.IIIKNTO  (-mcn-to)  8.  m.  il  salire, 
montée,  f.  —  di  superbia,  bouffée  d or- 
gueil, f.  —,  assalinieiilii,  affront,  m. 

SAUNA  [-li-naj  s.  f.  lu«guduve  si  ca- 
▼a  e  raffina  il  Sdie,  ealme,  f. 

—,  sale,  assoluuinente,  tel,  m. 

SAUNA  (-li-naj  (a.)  s  ani.  oitià  dalla 
Gallia  narbonese  (Alpi  niariliinic),  oggi 
Scillans,  Siiline.  —,  isola  nel  mare  delle 
Indie,  Salme. 

SAt.INACino  r-nk-tchi-do]  (a.)  ad.  m. 
qui  est  talé  et  aigre. 

SAI.INAUOLO  [-rò-lol  (a.)  ad.  e  s.  m. 
ouvrier  employé  aux  lalinet,  m. 

SAUNAIIUOI.O  [-rouò-lo]  (a.)  ad.  es. 
m.  ourrirr  employé  aux  salinet.  m. 

SAUNAS  [-li-nas)  (a)  s.  m.  gollo  del 
grande  Uceano  sulla  costa  del  Guate- 
mala, Snlinat. 

SAUNCEaBIO[-tclièr-bi-o],SALiscEa- 
Tio.  s.  m.)«u  (ferì faut.  m. 

SALINO,  — NA  [-li-no]  ad.  de  la  na- 
ture du  tei;  appartenant  autel;  <a- 
itn,  ine. 

SaLINOGRADO  [-grà-dol  (a.)  8.  m. 
inttrument  pour  reconnaître  la  quan- 
tité de  tel  dant  un  liquide,  m. 

SAI.IO  [sà-li-o),  pi.  -IJ  (a  )  ad.  e  s. 
m.  (arclie.)  sacerdoti  di  Marte  al  num. 
di  dodici  isliiuìti  (la  Nurna  per  cu.stodire 
l'ancilco  scudo  di  Marte,  «a/i>ri«,  in.  pi. 

— .  ad.  nome  df*  versi  cantati  in  onore 
di  Marte,  t'jtlien,  m. 

Fosse  il  nome  suo  da  salj  salmeggialo 
(Dav.  Tac.  Ann.). 

SAI.illE  [-ll-rej  s.m.  salita,  montée,t. 

SALIRE  [-li-re],  anlic.  sacliiie,  v.a.  e 
n.  irr.  ascendere,  poggiare,  mori '«r. 

E  dissi  :  A  cader  va  cni  troppo  sale 
ÇPetr.).  — ,  detto  di  cosa  che  vada  di  giìi 
in  su,  monter  ;t'élever. 

Dcn  mille  braccia  verso  il  ciel  saliva 
(il  muro)  (Bern.  Ori.).  —,  (metaf  )  t'é- 
ìever. 

E  ta  (Firensr)  in  grande  onranza  non 
ne  sali  (Dant.  Inf.). 

—,  detto  di  persona,  ec.  che  cammina 
verso  la  sommità  di  qualclic  cosa,  mon- 
ter ;  franchir. 

Perchè  non  sali  il  dilettoso  monte? 
(Dant.  Inf.) 

—,  (per  cfiens.)  saltare,  «aut^r. 

Del  palafreno  il  cacc-iaior  giù  sale 
(Ariosi.  Fur.).  —  ,  «or/ir  ;  échapper. 

Losiare  in  dubbio  eiadi  gran  periglio 

Che  non  salisser  gente  della  terra 
(Ariosi.  Pur.). 

Près,  saglio  e  salgo,  saglìamo,  salgo- 
no e  sagliono,  je  monte,  noui  montons. 
ils,  elles  montent.  —  Prêt,  salii  e  salsi, 
salse,  sakero,  ;>  montai,  il.  elle  mon- 
ta, ils.  elles  monlirtnt.  —  Subi,  che  sal- 
ga, ec.  qu'il,  qu'elle  monte,  etc. 
Part,  salito  (  V.  —). 
SALIRI  [-li-ri)  (a.  v.)  s.  m.  pi.  luoghi 
erti,  lieux  escarpés,  m.  pi. ;mon(e<'   r. 
— ,  scale,  escalier,  m.;  échelle,  f. 
SALISBURGO  [-boìir-go]  (a  )  s.  città 
e  circolo  dell'arciducato  d'Austria,  Sa- 
lisbourg. 

SALISBURl  [-bon-ri](a.)8.  cit.d'In- 
ghilierm,  Sahibury. 

SALISCE.NDI  [-cbèn-di]  (a.)  s.  m. 
ioded.  lama  di  ferro  fatta  a  guisa  di 
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stanghetta  che  serra  .  uscio  o  la  fine  • 
stili,  ce.  loquet,  m. 

SaI.ISCENDO  [-chèn-do]  s.  m.  loquet, 
m.;cadole,  f.  —  contesiaecoda, bal/ant 
de  loquet,  m.  —  sul  paletto,  toque- 
teau,  m. 

SALITA  [-ll-U]s.  f.  montés  ;  atctn- 
sion,  r. 

■'rendere  il  monte  a  piti  lieve  salita 
(Dani.  Purg.). — ,  (lig.)  grado  di  gloria, 
degre  de  gioire,  m.  Far  salita,  monter. 

Aver  meli  salita,  èlre  plus  bas. 

Qui  SI  mostiaron  non  perchè  sortita 

Sia  questa  spera  lor,  ma  per  far  segno 

Della  ceicstial  e'  ha  men  salita  (Uant. 
Par.).  Kar  salila,  monter. 

Perdi'  io  l' ho  corsa  u  Tar  questa  salita 
(L.  Lipp.  Alalm.).  Dolce  salita,  montée 
plut  douce,  plus  aiiée,  f. 

SALITO,  —TA  1-li-to]  (a.)  p.  ad.  Uà 
Saliiic,  monté,  ée,  etc. 

Non  (li  lei  eh'  e  salita  a  tanta  pace 
(Petr  ).  — ,  innalzalo,  ta,  élevé,  ee. 

SAI.ITOIO  [-tó-io.,  ul.  — TOJ,  s.  m. 
marchepied,  m.;  échelle,  f.;  banc  qui 
sert  â  mouler,  m. 

SAI.noUE,— TRICE  [-lóre]  ad.  e  s. 
clic  sale,  qui  moule  ;  qui  grimpe. 

SAI.IUNCA  [-lioiin-ca]  s.  f.  (bot.)  er- 
ba, iiard  celtique,  m. 

SALIVA  [-h-vaj  s.  f.  sciali  va,  sa- 
live ,  f. 

Avendo  letto  nella  storia  degli  ani- 
mali di  Ari.'itotelc  che  alle  poi  delle 
bestie  veleni lere  è  nociva  la  saliva 
umana  (Red.  Ki)>.). 

SALI  VALE  [-vù-lc]  ad.  m.  f.  salicaire, 
m.  f. 

SALIVANTE  [-vàn-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui tatice;  qui  produit  de  la  lalicalion. 

SALIVARE  [-va-rej  (a.)  ad.  fanat.) 
che  ha  reluzioiie  colla  suliva,  salivaire, 
m.  f.  Glandule  salivari ,  desiinutc  a  se- 
parar la  saliva,  glitudet  laliiairet,  f. 
pi.  Condulli  salivarj ,  con<iui(«  talicai- 
ret,  m.  pi. 

SALIVARE  [-và-re]  v.  n.  render  sali- 
va, salirer. 

SALIVATO  [-vàrto]  (a.)  p.  ad.  da  Sau- 
VARE,  salive'. 

SALIVATORIO,  -RIA  [-tó-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  che  promuove  la  sali- 
vazione ,  plyalogogue,  m.;  qui  produit 
la  talivdtwn. 

SALIVAZIONE  [-dsi-ó-ne]  s.  f.  azione 
del  salivare  o  flusso  abbon(ianle  di  sali- 
va, satiration.  f. 

SALLI.SI  lANO,  — NA  [-loa-8ti-à-no] 
(a.)  ad.  de  Salluste. 

SALLUTO  [-loii-to]  (a.)p.  ad.  da  Sal- 
Lir.E  0  Salire  (aniiq.  detto  per  la  rima) 
monté,  ée.V.  Salito. 

E  colui,   eh' è  sailuto. 

Può  cader;  no '1  caduto (Fr.Barb.). 

SALLUVII  1-loù-vi-i]  (a  )  s.m.  pi.  ant. 
pop.  della  Gallia  narbonesu,  Salye  ;  Sa- 
lyes:  Salluvient,  m.  pi. 

SAI..M(siiliii](a.)8.m.  principato  della 
Germania,  Salm. 

SALMA  [sàl-ma]  s.  f.  soma,  peso, 
charge,  f.;  poids  ;  fardeau,  m.  V.  Peso. 

Non  ha  il  tuo  legno  la  (iebiia  salma 
(Ariosi.  Z-'ur.). — .  (poet.)cor;ji/i«main, 
m.:  dépouille  mortelle,  (. 

Mille  e  mille  farnese  e  care  salme 

Toglier  gli  vidi...  (l'etr.) 

—,  dépouille,  {.:  butin,  m. — ,(metrol.) 
misura  di  capacità  di  Sicilia,  salma,  f. 

SALMASTUAIlE  [-siià-re|  (a.)  v.  a. 
(mar.)  sat«ir  le  cdbtt  avec  les  garcet- 
tet  de  la  loumevire. 

Pari  alo.  ta,  taiti,  ie,  etc. 

SALMASTRE  (-mà-stre)  (a.)  8.  f.  pi. 
(mar.)  trecce  fatte  di  vecchie  corde  cne 
servono  a  legare  le  vele  ai  pannoni, 
garceite  .  f. 

SALMASTRO  [-mà-stro]  (a.)  s.  m.  sei, 
m.  Y.  Salso. 
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SALMASTRO,  -TRA  [-mà-alro]  ad. 
che  tiene  del  salso,  talé,  ée. 

SALMEii(;iAMENTU  | -dgia-mén-to]  t. 
m.  il  salmeggiare,  ptalmodie  ;  action 
de  ptalmodier,  (. 

SAI.MECGIANTE  (-dgiàn-te)  ad.  m.  f. 
che  salmeggia,  qui  psalmodie. 

SALHEi.(;iARE  [-dgiii-re]  v.  a.  leg- 
gero 0  coniar  Kaldii,  ptalmodier. 

—,  (simil.)  célébrer,  chanter  let 
louangtt  de  q.  u. 

SALMEGGIATO  [-dgià-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Salmeg(;iare,  ptalmodie.  —,  célé- 
bré, etc. 

SALMEGGIATORE  ,  —TRICE  [-dgia- 
ió-re|  ad  e  s.  celui  (in.),  celle  {(.)  qui 
ptalmodie. 

SAl.MERIA  [-rl-a]  s.  r.  moltitudine  di 
some,  bagaije ;  équipage;  charroi,  m. 
V.  CARniA(<(.io. 

SAL  MI  SIA  [-sl-s]  av.  quasi  salvo 
mi  sìa,  il  ciel  mi  salvi,  que  D'eu  me  toit 
en  aide .  Dieu  nout  en  préterve. 

SALMISTA  [-mi-sia],  p!  —TI,  s.  m. 
qui  compose,  qui  chante  det  ptaumet. 

— ,  reciiator  di  salici,  qui  dit ,  chante 
det  ptaumet  ;  qui  ptalmoaie. 

Sara' figliuolo  di  qualche  villano, 

0  di  (iiialcho  ricchissimo  salmista 
(  Foriig.  itim.). 

— ,  s'intende  del  profeta  David,  ptal- 
mitte  ;ptalmitte  royal;  le  roi  David,  m. 

Li  precedeva  al  benedetto  vaso. 

Trescando  alzato,  l'umile  Salmista 
(Dant  Pur;].).  — ,  il  volume  de' salmi 
0  salterio,  ptautier,  m.i  licre  det  ptau- 
met ;pfaumet  de  David,  ni.  pi. 

SALMO  [sàl-mo]  s.  m.(eci:l  )  canzone 
sacra,  psaume;  cantique;  hymne  sacré, 
m. 

Per  Moisè,  per  profeti  e  per  salmi 
(Dant.  Pur.). 

Salmi  vespertini  ^  jwaiiTOM  çuf  ion 
chaule  à  vêptes,  le  dimanrhe,  :n.  pi. 

1  salmi  peiiilcnziali,  Irspsuumft  prni- 
textiaux  .■  les  }itaurnes  de  la  pénitence  : 
let  sei't  maurrrM.Libi'o  de'  salmi,  uno  de' 
libri  dell'Antico  Testanieiito  che  com- 
prende i  cencìnquanla  salmi  ailribuìli  a 
Davide,  le  psautier,  m. 

(Blus.)  Salmi  a  cappella,  psaumes 
chantes  avec  le  seul  accompagnement 
de  l'orgue  ou  de  la  bo-tse,  m.  pi.  Salmi 
conctriali ,  psaum's  chantés  avec  ac- 
compnguement  d'instruments,  m.  pi. 

(Prov.)  Ogni  salmo  torna  in  gloria,  o 
La  lingua  batte  dove  il  dente  duole,  on 
retieut  toujours  à  ses  mouiont. 

SALMODIA  [-dia]  s.  f.  canto  di  salmi, 
ptalmodie,  f. 

SALMODO  r-mó-do]  fa  )  ad.  e  s.  m. 
cantore  di  salmi,  pia/miife;  qui  chante 
det  jaaumes. 

SALMOGRAFO  [-mò-grafo](a.)  ad.  e 
s.  m  agg.  degli  scritlori  di  salmi, p«a/- 
miste .  m. 

SALMONE  [-mó-ne]  (a.)  s.  m.  (zool.) 
pesce ,  saumon,  m.  Y.  Sermose  e  Sa- 
lomone. 

Milli,  salpe,  salmoni  e  co'racini 
I      Nuotano  a  schiere.  .  (Ariosi,  fur,) 
'      SALMONI  [-mó-ni]  (a.)  .*.  m.  pi.  (mar.) 
masse  dì  ferro  o  di  piombo  che  servono 
I  a  fare  la  zavorra,  «aumon,  m. 
I      SAl.NITRATO,    -TA    f-trà-to]    ad. 
\  (chini.)  di  salnitro,  de  salpêtre.  —,sal- 
i  pétré,  ée. 

,      SALNITRO  [-ni-tro]  s.  m   (chim.)  sai 
i  neutro  composto  d' acido  nitroso  com- 
'  binato  non  un  al>-ali   tìsso  o  nitrato  di 
potassa,  nitrate  de  potaste,  m. 
Chi  crederà  che  ognun  le  sue  miniere 
Abbia  dell'oro  e  degli  aliri  metalli 
Fino  al  salnitro.'  (Bern.  0'/.) 
— ,  nitro,  salpêtre  :  nitre,  va. 
SALOMARE  [-mà-ie](a.)  t.  n.  (voce 
spagnuola)  dar  la  voce,  porter  la  vaia. 
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ï»trl.  «to,  porté  la  voix. 

SaI.OMONK  i-nio-iici  ,a.)  ».  m.  ptr- 
^ndudl  ppr'-.Mia.  trt^'irnnl,  ante. 

— ,  :\-  .   l'en- 

tendu .  i^gt- 

meiil  lie  ^  "       iiioiic, 

ilet  lit  ^aioinuii  daitt  iarL-Uipel  du 
gratili  Océan  equiuoxial.  — ,  cap  Salo- 
mon, m. 

SALONE  [-K'>-ne]  s.  m.  sala  grande, 
$alOH,  :n. 

|i  r..   f.iT.i  .-on  Ici  la  dipartenza, 

consigliu  se  dc  torna  (L. 
1 

■  -nic-co]  (a.)  s. cil. e  san- 
g  .rcliia  curopex,  ccn  porto 

ii<  .  uni.  Termae  Tessaloni- 

t'.i 

;-pi-dgi-o]  (a.)  s.  m. 
(i'  .  lie  (a.  sempre  ireniolar  la 

CO(id,lir,rif..jueue.  m.  F.CODIThEtlOLA. 

SAI,urri.\0  -ii-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Salotto,  ;i«<i(  salon,  m. 

SA  1.0 no  i-lói-io]  s.  m.  antisala,  an- 
tichambre ;  petite  salie,  f. 

SAI.PA  (sal-pa]  s.  {.  (lool.)  sorta  di 
pesc-c,  salpe,  f. 

SALPARE  [-pà-rc]  ».n.  scioglier  l'an- 
cora, fhr  vela,  serper;  lever  l'ancre  ;  ti- 
rer ian.-re  dans  le  taitseau. 

SALPATO  i-pà-m]  p.  ad.  da  Salpare, 
serpe  :  /' -- 

SAl.l'i  a.)  8.  m.  pi.  ant. 

pop.  d'  I  itts,  ta.  pi. 

SAL^I.^(.u^.•.|ll.M■^■.0  (-dgè-o]  fa.) 
ad.  es.  n:.  (anat.)  muscolo  CKSiiittore 
sup-r  ..re  dc'la  faringe,  salp:nijo-pha- 

\RTELLIANO  [-à-no]  (a. ) 
fie.  ^[ ''  muscolo  interno  del 

n.  IUen,m. 

NO[-ll-iiL'i  i>.)sd. 

C; lo  dell'ugola  che 

serv^  uii  hUîii  ia  eU  a  ritirarla,  salpin- 
ge-s  lapli-j  lin,  m. 

SALI'INGOSTKSIA  {-nl-ttl  (a.)  s.  f. 
(med.)  obstruction  de  la  trompé  dEu- 
êlarlif,  f, 

ç.,  ,.,,.-..-,,j^  {-pron-nòl-la]  s.  t 

(>  di  potassa  fuso  o  deuto- 

m  ■•)».  nitrate  de  potasse,m. 

r  sauce,  f.  ;  OMai- 

S.  rii 

>,  nome  d'ona  via 
fi.  -jtterravansi  i  ca- 

à^  ■'  mallaitori,  chd- 

tf  ,      ■;  peine,  f. 

ii^  ciii  II  lucua  a  SI  pungenti  salse? 
(Dant.  Inf.) 

(Prov.)  Appetito  non  vani  salsa, 
,fuand  on  a  une  volonté  ferme  et  qu'on 
désire  q^.  ch.  on  n'a  pat  besoin  d'être 
stimule. 

SALSABIL  [-bil]  Ca  )  s.  rmiL  maoni.i 
fiume  del  paradiso  de'  musulmani,  Sal- 
$ab,t. 

SAI.SAIL  [-sà-il]  (a.)  s.  (mil.  maom.) 
r  angelo  che  governa  il  quarto  ciclo, 
Salsafi 

SALSAMENTARIO  [-ti-ri-ol,  pi.  — lU 
(a.'  s    m.  Vice  dell'uso,  charcutier,  m. 

Vi  rio. 

()  r-mén-to)  s.  m.  salsa, 
es  .  d'>i\n,TÌt.  f 

■  '  s.  f.  (bot.) 
I  tille   i. 

...  .  e-na)  (a.)  a. 
'■  I.  V.  Paki(;li:ia. 

■<].  pi.  -IlJ  Ca.)». 
['  '  dans  les  salines, 

n.  l'tdes  salées ,  ni. 

«il.  nat  )  s.  f.  pL 
I  I  nu  vumitau  fango  e  gas 

I-  -.f. 

-S4^dl-ne]  s.  f.  ulaexia, 
gouisiu.  >  rn.;  salure  ;  humeur  salet, 
f.  -,  eau  salée,  t.  —  ,  goût  de  sel  du 
marbres,  dt$  murt,  m. 
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SALSETTE  [-séutc]  (a.)  s.  f.  isola  e 
prov.  deU'Indostan  portocliese  sulla  co- 
sta di  Aurcng-Abad,  celebre  per  le  .'^ue 
anticliiià  indiane,  Snisette,  f.  —,  isola 
del  mar  di  Oman,  Salsette. 

SALSEITO,  -TA  [-5CI-10]  ^a.)  ad.  al- 
quanto salso,  un  tieu  salé.  ee. 

SAI.SEZZA  [-sc-L<ia)  s.  r  astratto  di 
HALSct,  sature,!.;  haut  gotìl,m. 

SALSI  [sàl-&i|  (a.  V.)  terza  pers.  del- 
P  indii-ativo,  del  v.  Sapere,  col  pron.  per 
sa.sse!o,  sci  sa,  se  lo  sa,  il  le  sait  lut. 

SALSICCIA [-sii-lcliial  s.  f.«au<i'MC.r 
Far  salsiccia  di  checchessìa,  hacher; 
couper  en  menues  jìarties. 

SALSICCIAIO  [-ichià-io],  pi.  — AJ, 
s.  m.  c/iarcu<i>r,  m. 

SALSICCIONE  i-tchió-nc]  s.  m.  sau- 
cisson, m. 

SALSICCIOTTO  [-tchiòt-to]  s.  m.  spe- 
cie di  salame ,  lauciatON,  m. 

SAl.blCCI  LOLU  [-iciiiouò-lol  s.  m.  pez- 
zo di  salsiccia,  rocchio,  roueiU  de  sau- 
cisse,  f. 

SALSlLAOr.INE  [-làd-dgi-ne]  (a.)8.  f. 
salare,  f.  V.  Salsccgime. 

SAl.SIPOTENiE  i-.én-ie]  (a.)  ad.  e  a. 
m.  soprannome  di  Nettuno, putasant  tur 
la  mer;  Neptune,  m. 

SALSISSIMO,  —MA  l-s)s-si-mo]  (a.) 
ad  sup.  tres-salé,ée.  —,  très-piquant, 
ante.  % 

SALSO  [sài-sol  (a.)  8.  m  calure,  f.; 
goit  salé,  m.  V.  SALseDi:<K. 

—,  (flg.)  concetto  acuto,  facétie,  f. 

SALSO  [sàl-soj  (a.)  a.  m.  Hume  della 
Sicilia,  ani.  Imei-.a  ,  Salso. 

SALSO,  —SA  [sàl-so]  ad.  di  sapor  di 
sale,  salé ,  ée. 

— ,  (flg.  )  piquant;  mordant,  ante. 

SALSliCGlNE  (-soud-dgi-nei,  salsu- 
GiNE  (a.)  8.  f.  astratto  di  Salsezza,  sa- 
lure, f. 

SAI.SUGr.lNOSO,  —  SAf-soud-dgi-nó- 
soJ.SALSi'GiNOso,— sa,  ad.  sa\»o,saìé,ée. 

SALSIjME  [-soii-me]  8.  m.  salume, 
salaison;  saline; salure,  t.  V.  Salsezza. 

SALTA  fsàl-ta]  (a.)  ad.  e  s.  m.  fami- 
glio dell' officio  dell'onestà  che  in  Ti- 
i«>nze  era  il  magistrato  al  quale  erano 
Rotioposte  le  meretrici,  officier  dt  po- 
lice, m. 

Addetta  nn  saita  e  un  birro  col  com- 
pagno... (L.  Lipp.  Ualm.) 

SALTABECCA  {-beo  ca],  pi.— CHE  [-kcl 
s.  f.  (zool.)  specie  di  cavalletta,  e«péc« 
de  sauterelle,  f. 

Come  grilli  o  saltabecche  (Bell. Aucc). 

SALTABECCARE  [-cà-re)  (a.)  t.ii.  far 
spessi  salti  e  non  molto  grandi,  <auli7- 
Itr.  —  Pan.  alo,  sautille. 

SALTABECCHIO  i-béc-kio],pl.— CHJ 
(a.)  8.  m.pr<i<  saut,m.  K.  Saltcrello. 

SALTARELLARE  (-là-rej  ».  n.  sau- 
tiller; chea oter  ;  gamliader  :  bondir. 

Pan   alo.  <at4<i7/f  ;  cAevrofe,  e:c. 

SAl.TACCHIONK  (-kió-ncj  (t.)  ar.  *n 
sautillant  par  bonds. 

SALTALEONE  [-ó-neK«.)s.  m.  sorta 
di  illu  sottilis3imo  d'ottone,  che  serve 
per  diversi  usi,  come  corde  di  chitarra, 
ce.   élastique  en  fil  métallique ,  m. 

SALTAMARTINO  ;-tl-nol  s  m.  (mil.) 
artiglieria  da  una  libbra  di  palla  incirca, 
sorte  de  canon,  m. 

—,  (llg  )  persona  sTenui«,p<<i(-maf- 
tre ,  m. 

E  1  torre  a  prestar  fede... 

A  simil  sorta  di  saltamartini  (Buon. 
Fier.).  — ,  uomo  piccolo  con  abiti  corti, 
petit  homme  ridicule,  m. 

Parea  un  salumartin  proprio  a  vedere 
(Ta««on.  Secrh.  rap.). 

SALTAMUARCO  (-bàr-col.  pi.  -CHI 
[-ki]  s.  m.  vestimento  rustico  da  uomo, 
sarrau  de  paysan,  m. 

SALT AMENTO  (-mén-to]  (•.)  B.  ffl. 

I  «mi;  btmd,  m.  K.Salto. 
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SALTAM1ND0SS0  [-dòs-so]  s.  m.  ha- 
bit mesquin,  m. 

SALTANSECClA[-sét-tchial8.f.(xool.) 
e.tpice  d'alouette  qu'on  appelle  spipo- 
lette  de  Florence,  f. 

—,  (metaf.)  girouette,  t.;  inconstant, 
ante  ;  volage,  m.  f. 

SaLTAM'E  [-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui  sau- 
te; sautant. 

Punto  Saltante,  e  con  voce  lombarda 
ingallamento,  è  il  punto  t|^la  genera- 
zione del  pulcino,  o  piccola  macchia  ros- 
sa in  cima  all'uovo,  cicatricule,  f. ; 
germe  de  l'auf  fecondi,  m. 

SALTARE  [-tà-re]  (a.)  s.  m.  saut; 
bond,  m.  Y.  Salto. 

SALTARE  [-tà-re]  v.  a.  e  n.  sauter; 
s'élancer;  framhir  un  fossé,  etc. 

Calandrino  andava...  e  prestamente, 
or  qua  or  là  saltando  (Bucc). 

—  ,  balzare,  6o>idir;  sauter. 

E  in  questo  dire 

Dentro  sai tovvi...  (Tass.  Ger.) 

—,  trapassare  da  un  luogo  ad  un  altro 
con  gran  prestezza,  sauter. 

E  saltò  1  Rubicon,  fu  di  tal  volo 

Che  noi  seguiierìa...(Danu  Par.) 

—,  sorgere  all' improvviso,  sauter. 

Salta  un  niaesiro  eh'  a  traverso  me- 
na... (Ariosi.  Fur.)  —,  (metaf.)  se  réflé- 
chir; rebondir;  se  répercuter  ;  sauter  ; 
passer.  — ,  danser:  cabrioler.  — ,  pcuser 
Hte.  —,  (per  simil.)  lasciare  indietro, 
passer  par-dessus  ;  laisjer  en  amere. 

E  co.si  figurando  il  Païadiso 

Convieu  saltarlo  sagralo  poema  (Dant. 
Purg.).  — ,  monfrr  à  cheval;  voltiger. 

{^altare  in  collera,  se  mettre  en  colère; 
sauter  aux  nues  -.prendre lamouche: st 
piquer,  t^aliare  di  palo  in  frasca,  ne  faire 
que  sautiller;  (lig.)  faire  des  coqs-^- 
''dne.Saltar  lagranau(p^<p.),  n'étreplus 
sous  la  férule. 

Saltar  in  aria,  saufer  en  l'air. 

SALTARELLO  [-rèl-lo)  (a.)  s.  m.  diœ. 
di  Salto. pe<i(<aut.  m.—, (mus  isatta- 
relie,  f.;  salterello,  m.  V.  Salterello. 

SALTAIUZZO  [-rl-tso]  (a.)  ad.  ni.  agg. 
di  cavallo  addestrato  a  saitare,  qui  bort- 
dit  :  qui  saute. 

Egli  al  Cavallo,  ch'era  saltarizzo, 

Feo  far  lai  salto...  (Fortig.  iìicc.) 

SALTATIVO,  —VA  l-ls-vol  (a.)  ad. 
propre  à  sauter,  m .  f .  ;  disposé,  et  à  sau^ 
ter. — ,qui  appartient  à  la  danse,  à  la 
pantomime. 

SALTATO,— TA  [-tà-to](a.)  p.  ad.  da 
Saltare,  saute,  ee. 

—,  lasciato  indietro ,  omis,  iss ;  sau- 
le', ee. 

SALTATOIA  [-tó-ia]  (a.)  s.  f.  «sptes 
de  filet  pour  pécher,  m. 

SALTATOItA[-tó-ra](a.)s.f.  fui  sou- 
te; daiiieuie,  f. 

SALTATORE  [-tó-rc]  ad.  e  s.  m.  sau> 
(eur;  danseur,  m. 

SALTATOlilO,  —RIA  [-tò-ri-ol.  pi. 
—  RJ,  — RIE  (a.)  ad.  ^ui  saute  ;  propre 
à  sauter,  m.  f  :  fui  peut  sauter. 

SALTATRICE  [-tri-iche]  s.  f.  qui  sau- 
te; danseuir.  f. 

•^A  i    -dsió-nel  S.  f.  il  saltare, 

sai.  cabriole;  gambade,  f. 

S\  r. E [-dgià-re] (a. )  V.  n. sau- 

ter ert  IMiure. 

Part,  aio,  saut^  eti  mesure. 

SALTELLANTE  [-làn-tej  ad.  m.  f.  feow- 
disiant.  ante. 

SALTELlJtRE(-là-re]  v.  n.  sautilUr; 
chevroter;  bondtr  ;  cabrioler. 

SALTELLATO  [-là-loi  (S  )  p.  •«■  «• 
Saltellare,  sautille  ;  chscrott;  bondi  ; 
cabriolé 

SALTELLINO  (-ll-ooj  ».  m.  dim.  • 
Salto,  petit  saut,  m. 

Ms  quc»to  sll*  uno  ed  si  »  V»  «**J* 

Credo  che  fosse  un  seltellln  da  UUo 
(L.  Pule,  iferf .}. 
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SALTELLO  [-lot  lo]  (t.j  >.   m.  di», 
di  Salto,  p«(i(  laul,  in. 

bALTKLI.UNE  [Ao-nt]  «T.  a  ulti,  c'> 
laulant  ;  tn  tauttllant. 

EvuiutuiuuiiUtiiul(loMilieUone(Bern 
Ori.). 

SALTELLONI  (-ló-nij  (a.)  av.  en  (ou- 
laut.  V.  8Ai.Tr,i.i.o'«p.. 

-,  '       :t'riU;menlc 

inu  "id*. 

th.  *  i  sulielloni 

Suyim  tuuit  '  iiiipuiiu  cìiL-  liiilocchi? 
(Buua.  Fitr.j 

SALTEUECCIO.  —CIA  (-rét-lcbio]  ad. 
du  taut  ;  lyui  a]i]Hirtitttl  au  saut. 

SAI/rEKIiU.AN  I K  i-lùn-iej  ,a.)  ad.  m. 
f.  qui  sauiitlc  ;  sautillant,  ante. 

SALTEUbLLAUE  i-la-re]  v.  d.  (au(i7- 
ter  igamhailer.  —  Pari,  alo,  iautilli. 

SALIEKELLO  [-l'èl-luj  s.  m.  dim.  di 
Salto,  petit  tau!,  botul,  ni.  —,  (simil.) 
avvolto  di  polvere,  terptnteatt,  ni.  — , 
legneui,  che  negli  siruinenti  di  tasto  Tan 
sonare  le  eorde,  laulereaux,  m.  pL 
A  sallerelli,  av.  en  sautillant. 
SAI.TElltl.LO   (-lèi- lo]    (a.)    8.    m. 
(mus.)  ballo  populurc  in  Koma,  in  Ve- 
nezia, sallarelle,  l.  :  tallarello.  in. 
Dirò,  che  quando  ei  suona  la  riheca, 
In  s)  dolce  vi  spicca  alu  eccellenza 
U  salterello  e  1  aria  di  Fiorenza  CKcd. 
Quart.) 

SALTERETTO  J-rél-to)  (a.)  8.  ra.  dim. 
di  Salteiio,  petit  ptautier,  in. 

SALTEKIO  [-lè-ri-oj,  pi.  — RJ,  s.  ni. 
opera  de'  salmi  dì  David,  pi^utier,  tu. 
Dire  il  salterio,  dire  les  piaumes. 

—,  alphabet  ;  petit  livre  dant  lequel 
le$  enfants  apprennent  à  lire,  in. 

—  ,sirumenio  niu.'^ìcalti,  di  dicci  cor- 
de, decacordo,  psaltérion,  m,  ;  harpe,  f. 
— .  velo,  psautier,  ni.  V.  Saltkho. 
SAl.TKRlsrA  [-ri-sla],  pi.  -TI(a.)s. 
in.  qui  compose  des  psaumes;  Daviii.  V. 

S\LMIKTA. 

SALTERO  [-tè-ro]  (a.)  s.  m.  il  volume 
e  1  opera  de'  salmi  di  Davide,  psautier, 
m.  V.  Salterio. 

Che  già  .studialo  avea  piU  d' un  saltero 
(L.  Lìpp.  Malm.^. 

SALTERÒ  [-lè-ro]  (a.)  s  m.  velo  di 
religiose,  ptaulier,  m. 

E!>sendo  con  lei  un  prete ,  credendosi 
il  sa.1tero  de'  veli  aver  posto  in  capo... 
(Bocc.) 

SALTETTO  [-tél-lo]  s.  m.  dim.  di  Sal- 
to, petit  saut,  m. 

SALTICCHIARE  [-kià-re]  (a.)  v.  n. 
sautiller.  —  Part,  alo,  sautUÌé. 

SALTnlBA^CA  f-bàn-ca],  pi.  — CHK 
(-kc)  (a.)  ad.  e  s.  r  chanteuse  des  rues, 
t.  7.  Cantambanco.  Saltimbanco. 

SALIIMBANCO  |-l)an-co),  ul.  -CHI 
[-kij  s.  m.  saltimbanque  ;  charlatan, 
tn.  y.  Cantambanco. 

SALTIMBARCA  [-bàr-ca],  pi.  —CHE 
[-ke]  s.  f.  vestimento  rustico  da  uomo , 
sarrau,  m. 

SALTO  [sàl-to]  ».  m.  il  saltare,  taut , 
m.;  gambade,  f  ;  cahot:  bond:  soubre- 
saut, m.:  cabriole,  f. 

Ne  fu  di  corso  nul  uè  fu  di  salto  (Tass. 
Ger.).  — ,(nieiaf.)  il  primo  salto,  le  pri- 
me mosse,  commencement,  ni.;  pre- 
miers pas  .m.  pi. 

£  gran  lenipo  è  ch'io  presi  il  prlmìer 
salto  (  Pctr.),  il  y  a  longtemps  que  ;'ai 
commencé.  —  ,  velucita,  rapidité,  t. 

Onde  coiivicn  di'  armalo  viva 

La  vita  che  trapassa  a  si  gran  salii 
(Peir.),  la  vie  (/ui  *  écoule  ji  rapide- 
ment. Venir  promosso  all'ordine  su- 
periore per  salto,  être  ordonné  per  sal- 
tum. 

—,  per  ballo,  bai;  saut,  m.;  dante,  f. 

r  ho  fermo  il  desiro 

SI  a  colui  (S.  Già.  Ba((ti(a)cbe  Tolle 
Yiver  solo 


«  ti 

(Dant  i 

déep'i'  •-  r-  -  -  --• f  :  ,-i..v 

eut  danse  li  jour  de  sa  noce.) 

—  ,  per  bosco,  forit ,  f.  ;  boit,  m. 
Non  si  vanno  i  leoni  o  i  tori  in  salto 
A  dar  di  petto...  (Ariosi  Fur.) 
Salto  mortale,  saut  périlleux,  m. 

.. .  Fa  pur  di  nuovo  un  bel  aalto  mor- 
ule (  L.  Lipp.  Ualm.  ). 

—  ,  (mus.)  passaggio  da  un  grado  ad 
un  altro  :  Salii  di  terza,  di  quaria,  inter- 
rane de  tierce,  de  quarte ,  m. 

SALTUARIAMENTE  [-tou-a-ria-mén- 
toi  (a  )  av.  de  tempi  en  tempi;  avec  in- 
terruption. 

SALTUZZO  [-loQ-lso]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Salto,  petit  saut,  ni. 

SALUBERRIMAMENTE  (-lou-ber-ri- 
nia-inòn-U']  (a.)  av.  Irès-sainemenl. 

SALUBERRIMO,  -MA  [-lou-bèr-ri- 
iiioj  (a.)  ad.  sup.  Iris-saiu,  laitie. 

SALUBRE  [loii-brej  ad.  m.  f.  talu- 
bre,  m.  f.;  sain,  laine. 

Ricusi  dunque,  ahi  sconoscente:  il 
dono 

Del  ciel  salubre...  (Tasa.  Ger.) 

SALUBREMENTE  l  -loa-bre-mén-te) 
av.  sainement  ;  en  santé. 

SALUBRITÀ  [-lou-brl-tèl,  salibrita- 
DE,  SALl'BiilTATE,  s.  {f  dell'alia,  tem- 
peramento buono,  salubrité  de  l'air,  f. 

SALUMAIO  [-lou-mà-io).  pi.  — MAJ 
Ca.)  8.  m.  marchand  de  salaison,  de 
poisson  salé,  m. 

SALUME  [-loii-mel  s.  m.  salsume,  «o- 
laison  ;  salme,  f. 

SALUTABILE  [-lou-là-bi-lo]  (a.)  ad. 
ni.  f.  qu'on  peut  saluer;  digne  aélre 
salué,  ée. 

SALUTABILISSIMO,  -MA  [-lou-ta-bi- 
lis-si-nio]  (a.)ad.  sup.  Irès-digne  ttélre 
salué,  ée. 

SALUTAMENTO  r-lou-U-mén-to]  (a.) 
s.  m.  salutation,  t.;  salut,  m. 

SALUTANTE  [-lou-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
salue. 

SALUTANZA  l-lou-tàn-dsa]  (a.)  8.  f. 
sdlutation,  f.  V.  Saluto. 

SALUTARE  [-lou-là-ie]  s.  m.  l'alto  del 
salutare,  saluto, «a/u/,  m.;  «atu^ation.  f. 

SALUTARE  [-lou-là-re]  ad.  m.  f.  salu- 
taire .salubre,  m.f.;sain,  saine;  utileà 
la  santé,  ou  pour  le  salut  de  l'dme.Bi.T. 

SALUTARE  [-lou-là-re]  v.  a.  saluer. 

Ma  ben  ti  prego  che  'n  la  terza  sfera 

Guitton  saluti  e  messer  Cino  e  Dante 
(Peir.).  —,  (simil.)»o/uer. 

Cosi  mi  sveglio  a  salutar  l'Aurora 
(l'elr.).  — ,  (niil.)  saluer;  rendre  lei 
nonneurs.  —  col  cannone,  rendre  le  sa- 
lut ;  tirer  le  canon.  — ,  (mar.)  col  padi- 
glione, déployer  les  drapeauaij  rendre 
les  honneurs  ,  le  salut. 

Salutare  alcuno  in  re,  proclamer  roi. 

SALUTATO,  —TA  (-lou-tà-to]  p.  ad. 
da  Sall'tare,  «alu«,  ée,  etc. 

SALUTATORE,  -TRICE  [-lou-ta-tó- 
re]  ad.  e  s.  qui  salue. 

SALUIATORIO  [-lou-ta-tò-ri-o] ,  pi. 
—  RJ  (a.) s.  m.  (archi.)  sala  degli  antichi 
palagi  italiani  uopo  il  proaulio,  o  antica- 
mera, sala  dì  ricevimento,  ove  si  tratte- 
nevano i  foraslieri  prima  dì  passale  al 
triclinio,  M//0d«rec«r>fion.  f  \salon.m. 

SALUTAZIONE  [-lou-la-dsio-ne]  8.  f. 
il  salutare,  «a/u(a(ion,  f.  ;   salut,  m.  \ 

Salutazione  angelica  (eccl.),  l'Ave.       ' 

SALUTE  [-lob-te]  s.  f.  salvezza,  salut,  \ 
m.;  conservation,  f. 

Di  queir  umile  Italia  fla  salute,  | 

Per  cui  niorio  la  vergine  Cammilla  | 
fDant. /fi/'.).— ,  Jagi/oiredMdme*  bien-  | 
n«ureu<e«,  f.;  le  pnra(iii,ni.  iDant.Por.) 
Salute  eterna;  ultima  salute.  Dio,  félici- 
té étemelle,  f.  —,  saluto,  salutation,  f. 

Cbe  a  pena  gli  potei  render  ulule  I 
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(Peir.).  Anno  della  ttlut* ,  l'onn**  d« 
Ctrt  chrétienne,  f 
—  ,  buono  tialo,  boniM  Mnl4  ;  «ani*,  f . 
...  E  vidimi  translalo 
Sol  con  mia  donna  a  pih  alta  salute 
(Dani.  Par.).  —,  (med.)  sanità,  Mfii*.  (. 
— ,  conforto,  conio/alion,  f. 
8ALUTEVILE  (-lou-ló-«i-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  (antiq.)  salutaire,  m.  f.  V.  Salu- 
tktolb. 

SALUTEVOLE  [lou-té-To-le]  ad.  m.  f. 
salutifero,  «ci(u(atr«;<a{ubr«,  u.  f.  ;  de 
salut;  de  salutation. 

Volsersi  a  me  con  salutevol  cenno 
(Dant.  inf.) 

SALUTEVOLISSIMO.  — MAf-lou-to-To 
lls-si-mol  ad.  sup.  Ires-salutaire,  m.  f. 
SALUTEVOLMENTE  i-lou-te-vol-mén- 
te]  av.  nalulairemenl  ;  utilement. 

SALUTIFERAMENTE  (  -lou-ti-fe-ra- 
nién-te]  av.  avantageusement  ;  saine- 
ment. 

SALUTIFERO,  -RA  [-lou-ti-fe-ro]  ad. 
lalutaire  ;  salubre,  m.  f.  :  sain ,  saine, 
— ,  8.  m.  salut,  ra.  V.  Salvezza. 
SALUTIGERLLI   (-Ion-;  1,  ) 

(a.)  ad.  e  .o.  m.  pi.  (lil'  iie 

mantenevano  i  ricchi  Rop  aji- 

darli  a  portar  saluti  a'  loro  adcreuli, 
messagers,  m.  pi. 

SALUTO  i-loti-to]  8.  m.  il  salutare, 
salut,  m.  :  salutation,  f. 
Ei  dal  campo  gioioso  alto  saluto 
Ila  con  sonoro  replicar  di  gridi  (Tasi. 
Ger.).  Render  il  saluto,  renare  le  salut: 
salut,  ni.  — .  (cccl.J  benedizionu  data  al 
popolo  col  SS.  sacrameuio,  salut,  m. 

—,  (mil.)  action  de  porter  ou  de  pré- 
senter les  armes ,  f.;  salut,  m.  — ,  (mil.) 
salve,  f. ;  coup  de  canon,  m.  Saluto  di 
marc,  saints  de  mer,  m.  pi.  —,  (luar.) 
action  d'arborer  le  })acillon ,  f.  ;  coup 
d'artillerie,  m.  — ,  (scherma)  salut,  m. 
SALUTO  (-loU-io]  (a.)  p.  ad.  da  Saliiie 
(antiq.)  monté,  ée.  V.  Salito. 

SALUZZO  [-ioù-tso)(a.)  s.  cit.  e  pria, 
degli  Siali  Sardi  (Italia),  Salucts. 

SALVA  Isàl-vaJ  s.   f.   sparo  di  molti 

archibugi,  o  cannoni  insieme,  salve,  f. 

—  generale,  salve  generale,  f. 

—1  (tìg.)  salve;  tahe  d'applaudisse^ 

mente,  f.  — ,  pregusiameolo  di  vivande 

e  liquori,  essai,  m. 

SALVACITTÀ  [-tchil-là]  a.  m.  défen- 
seur ou  libérateur  d'une  ville,  m. 

SALVADANAIO  [-nà-io],  pi.  -NAJ,  s. 
in.  tirelire,  f. 

SALVADORE  [dó-re]  ad.  e  b.  m.  9U1 
«auce  ;  lauceur ,  m.  —  per  G.  C. ,  le 
Sauveur,  m.  V.  Salvatoke. 

SALVAFIASCHI  [-tià-ski]  s.  m.  arnese 
cbe  serve  a  mantenere  o  conservare  i 
tìaschi,  natte  de  paille  ou  de  jonc  pour 
garantir  les  bouteilles  et  les  dames- 
jeannee,  t. 
E  sol  si  servon  de'  vasi  c'  ho  detto 
Per  saWaflascbi...  (Malt.  Franz.  Rim. 
buri.) 

SALVAGGINA[-dgì-na]s.  f.  eauvagii^, 
f.  5  gibier,  m. 

SALVAGGIO  (-vàd-dgio]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  droit,  prix  de  sauvetage,  m.;  ré- 
compense accordée  aux  personnes  qui 
retrouvent  et  rendent  des  objets  lombéi 
dant  la  mer,  f. 

SALVAGGIO.  —GIA  (-vàd-dgio  ]  ad. 
lauvage,  m.  f.  V.  Selva(.cio. 

SALVAGGIU.ME  [-d«iou-me]  s.  m.  ve- 
fiaiion;  «auvo^ine,  t.:  gibier,  ra. 

SALVAGIONK  [ -d»tió-ne  ]  (a.)  s.  f. 
salut,  m.  y.  Salvazionk. 

SALVAGUARDIA  (-«oùar-di-a  )  8.  f. 
sauvegarde,  f.  — ,  garde .  f.  — ,  défense,  f. 
— ,  (mai.)  saui  fjarde ,  f.  — ,  del  ti- 
mone, lète  de  càilc,  du  timon,  f. 

SXLVAMANO  (A)  [-nià-no]  (a.)  »t. 
(Cuitt.  Lett.  )  acce  «ûret«  ;  laat  aucun 
danger. 
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SALVAMENTE  f-mén-lej  aY.  tn  ni- 
rtU;  tn  bon  état;  san$  aucun  mal. 

SALVAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  il  Bal- 
«arv,  talul ,  m.;  conêtrtalion,  f.  A  $al- 
vanieiuo,  av.  à  bon  ;ior(  ;  tant  et  sauf. 

...  A  lu-ujjio  «i  ridusse  a  ealrameiiki 
(Bern.  OrÎ.). 

Andure  a  salvamento,  te  tauver.  I/a- 
I.  ..  salvamento ,  <7 /u(  tauee. 

.  [-vàn-te]  (a.j  ad.  m.  f. 

■  n-dsa]  s.   f.  (aoiiq.) 

1  ESTO. 

••]  ».  a.  conservare, 
tautct  ;  garaniiy  ;  contener. 

SalTsiido  insieme  sua  salute  e  mia 
(Petr.).  — ,  contercer-  garder;  tauver. 

—  alcuno  dd  pengliu,  liberare,  tau- 
ter;  libérer;  délivrer.  —  le  aaimc,  tau- 
ver  les  âmes. 

Per  te  il  tuo  Bglio  e  quel  del  sommo 
padre 

Venne  a  salvarne  (Petr.).  —  la  patria. 
saucer  la  patrie.  — ,  «lurer;  libérer. 
—  .  y.  r.  u  sauter;  s  'chopper.  — ,  an- 
dar l'anni^  .'  '.  te  tawer; 
(i/.-T  ;'n  I  r  ilrare,  o  fare 
a  .'■■  ■  ;  ;  .ver  la  mtte. 
V'  saiue  ;  Dieu  vout 
..M.taurequipeut. 
.  ,ipra  ed  i  cavoli , 

::U. 

^  m.  ( idrati].) 

'  un  gabbioni, 

.  i.rk.ìLi^it: ,  t:c.  paltuade .  f. 

A  [-rò-baj  a.  f.  gardt-robe, 

SAI.  I-la]  s.  f.  (anal.)  ve- 

na d(  1  telle,  f. 

S.\l,V.->w>..^wc..»,  —CIA  [-càl-lchio] 
a    ad.  pegg.  ui  ì>ALV*Tico,  Iris-tauvo- 

■je.  in    t 

;  --ement. 

i-re]  T.  r.  osar  modi 
s.a!\aj^i,  uiT.i',  aeoir  des  manières 
grosiitret,  tautages. 

l'ar  :.'  al. .,  usi  de  mauiiret  tautages. 
'  -cà-si-no]  (a.)  t».  m. 
.  ni. 

., -LÀ[-kèl-lo](a.) 
ad.  e  6.  liiiu.  (il  Salvàtico,  un  peu  tau- 
vage.  m.  f. 

SALVATICHETTO,  -TA  [-két-to]  (a.) 
ad.  dim.  di  Sàlvatico,  un  ptu  sauvage, 
m.  f. 

Sxiv^T.,  i,rv7^  [-ké-tsal  ».  f.  as- 
tratto .  rut licite,  f. 

— , sir,  f. —,  malanimo, 

roui  He,  I. 

SAI.VATICHINO  ,  — NA  [-k\-no]  (a.) 
ad.  dim.  di  Salvatico,  un  p«u  tauvage, 
m.  f. 

SALVATICHISSIMO,  —MA  [-kla-ci-mo] 
(a.)  al.  Mi(i  trèi-iouvage,  m.  f. 

SAI,\  lohl-nal  8.  f.  oibwr, 

m.V 

SAI  -  :-c.\dI.  -CHl[-ki] 

ê.m.f 

SAI.V ,       ...  ,     „  ..       ,pl.  — <•.! 

:HI  ,  — CHfc  I-I-  III,  -ki,  -ki-j  ad.  tau-  ' 
.ae ,  m.  f.  — ,  ai;g.  a  luogn,  agreste;  ' 
l'taire,  m.  f.  Via  salvaiica  (nietaT.), 
%in  roid» .  raboteux,  peu  fréqutn- 1 
4, m.  —,  rustique ,  m.  f.  ' 

— ,  agg.  ad  uumo,  grossier,  èrt;  fé-  | 
roce,  m.  f.;  impoli,  le;  ru*<r«;  barba- 
re, m.  f.;  bruta/,  ale.  ' 
lo,  eh'  era  più  salvaiico   che*  c«r»i  i 
(Petr.).  — ,  bète  tawaije .  farouche,  f. 

La  Ane  .1mIl  pcrji'.cnzia  nelle  ulva- 

tiche  I  I 

—  ,  .  ;iianla.  fdura^f.  m.r.  I 

SAI  li).--CI.\r-n4t-lcbiol| 

(a.)..  'A 

SAI  ;».)id.  ' 

•ccr.  d.  _A_.„.„_,  .;„ .ge,m.t. 
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8ALVATIC0TT0,  -TA  (-fòt-Io]  > a.) 
ad.  un  ;<ru  sauiage,  ra.  (. 

SALVATICL'CCIO,  -CIA  [-cobt-tcbio; 
(a.)  ad.  dim.  di  Sàltatico,  tant  p«u 
sauvage,  m.  f. 

SALVATICUME  [-coù-me]  (»..)  ».  m. 
ruiricir*;  rudette,  T.  K.Salvaticbezzà. 

SALVATICUZZO,  -ZA  [-coii-tóoj  (a.) 
ad.  e  s.  dim.  di  Saltitico,  tant  toit 
peu  sauvage,  m.  f. 

SALVATO  [-vk-to](a.)  s.  m.  taure; 
élu.  m. 

SALVATO,  —TA  [-ïà-to]  p.  ad.  da 
Salvare,  taure,  ée.  —,  conttrvé,  ée. 

SALVATORA  [-tó-ra]  (a.)  ad.  e  s.  f. 
qui  tauve. 

SALVATORE  [-tó-re]  ad. e  s.  m.  qui 
tauve  :  sauveur;  libérateur,  m. 

— ,G.  C.  le  Sauveur,  m. 

SALVATOKIO  [-lo-ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 
s.  m.  {i>u  sacré;  lieu  d'immunité,  m. 

SALVATRELLA  [-trèl-la]  8.  f.  (bot,) 
erba,  pimpinella,  pimprenelle,  t. 

SALVA  IRICE  [-iri-iche]  ad.  e  s.  f.  qui 
sauve. 

SALVAVILLE  [-TÏMe]  (a.)  ad.  m.  f. 
indecl.  sauveur  de  villes,  ra. 

SALVA  VOCE  [-v6-:che|  s.  m.  battin  de 
cuivre  pour  produire  un  ton  éclatant, 
m.;  vases  de  théâtre,  m.  pi.  V.  Echec. 

SALVAZIONE  [-dsiò-ne]  s.  f.  salva- 
mento, salut,  m.  V.  Salitte. 

Cb'ë  principio  alla  via  di  salvazione 
(Dant.  Inf.).  Andare  in  salvazione ,  «f 
«aurcr;  aller  au  parodie. 

SALVE  [snl-ve]  (a.)  s.  voce  pretta  la- 
tina. Dio  ti  salvi,  sii  il  benvenuto,  buon 
giorno,  talul;  je  te  salue;  bonjour. 

Salve,  reina,  Dea  di  bianche  braccia... 
(Salvin.  Inn.  Om.)  — ,  salve,  m. 

SALVERECLNA  [-dgl-na]  s.  f.  (eccl.) 
talut.  ó  reine  l 

Salveregina  in  sul  verde  e  'n  sa'fiori 
(Dant.  Par.). 

— ,  (mus.)  composìzìnne  musicale  di 
qoe.<>t'  antirooa,  Saltt  Regina,  m. 

SALVETE  [-\è-te]  (a.)  s.  lo  stesso  che 
salve  nel  num.  de' piti,  salut;  bon- 
jour, m. 

Tinuridi,  salvete  (Salvin.  Inn.  Om.). 

SALVEZZA  [-vc-isa]  8.  f.  talut ,  m.  V. 
Salvamento. 

— ,  dell'anima,  feliciti  étemelU,  t. 

SALVIA  [8àl-viaJ  8.  f.  (boi.)  erba, 
sauge ,  t. 

SALVIATICO,— CA(-k-ti-<50],  pi.  -CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  attattonné, 
ée  avec  de  laiauge. 

SALVIATO ,  —TA  [-vià-lo]  ad.  attai- 
tonné.  ée  avec  di  latauge. 

SALVIETTA  [-viét-tó)  ».  f.  lovaglioli- 
no,  terrieite .  f. 

SALVIKICANTE  [-cinte]  (a.)  ad.  m. 
f.  che  Ta  salvo,  ^ui  lauve. 

SALVIFICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  tau- 
e«f.  —  Pari,  aio,  u,  lauci»,  te. 

SALVIGIA  (-vi-dgia)  ».  f.  asilo,  rifu- 
gio, franchigia,  alile  ;  Iteu  de  franchi- 
se, m. 

SALVINO  t-vl-no]  fa.)  espressione 
proverbiale  :  la  cena  di  Salvino  erspi- 
sciare  e  andare  a  leito,  {«  t oup«r  de  Sal- 
vino se  hornatt  à  pitier  et  à  tt  coucher, 
ou  à  se  coucher  tant  souper. 

SALVO  (»àl-vo)  8.  m.  convenzione, 
pacte:  accord,  m.;convention.  f. — , /i«u 

de  tùrtli  :  abri,  ni.   ^'  * -  i... 

mettre  à  couvtrt  ;  abr 
vo,  être  en  lieu  de  tH'  c 

Fare  a  salvo,  laurer,  i  .  >*i.vai\e. 

SALVO,  —VA  l»Al-vo)  âd.  lau',  iaur#,- 
hors  dt  danger.  —,  <i6r(,  m.  I.  Stoo  e 
salvo  ,  tam  et  sauf. 

Salva  ta  mia  onestà  (Booc.),  Muf  mon 
/ton  ti  fur. 

Salve  le  persone  (0.  Vili),  sauf  le» 
ptrtonntt.  Salvo  il  vero,  à  part  le  trai; 
d  la  tirile  :  ti  je  ne  me  trompe. 


SAM  891 

Abbi  a  mente  questi  veni...  cr^o, 
notabili  d'Esopo,  salvo  il  vero  (Mv^ell. 
Cròn.). 

SALVO  [sàl-vo]  av.  in  forz«  di  prep., 
excepté;  tauf;  hhrmit. 

E  perciò  esservi  non  vi  si  potrebbe  (  in 
cata),  salvo  chi  non  volesse  survi  a 
modo  di  mutolo  (bocc.),  excepté  celui 
qui...  — ,  unito  con  nomi  d'ambo  i  ge- 
neri e  num..  tauf;  excepté. 

Rendigli  la  signoria  salvo  la  Marca 
Trivigiana  (G.  Vili.).  —,  pourru  gue. 

Salvo  che,  o  se  non  che,  se  non  se, 
tauf;  excepté;  si  ce  n'ett  que. 

Salvo  che  piii  feroce  par  nel  volto 
(Dani.  Inf.). 

SALVOCONDOTTO  [-dòl-to]  8.  m.  tauf- 
conduit,  m. 

SALVUM  ME  FAC  [-voum-me-ftc]  (».) 
modo  latino  usalo  dalla  plebe  nella  frase 
Fare  a  salvum  me  tac,  tare  a  ufo,  senza 
che  vi  corrano  danari,  jou«r  pourrire, 
tane  intérêt. 

Ella  non  era  acconcia  a  far  cosa  che 
gli  piacesse,  se  non  a  salvum  me  fao 
iBocc). 

SAMARA  [-m&-ra]  (a.)  s.  fiume  e  cit. 
della  Russia  europea.  —,  cit.  di  Turcbia 
asiatica  sul  Tigri,  Samara. 

SAMAREI  [-nià-re-iì  (a.)  s.  m.  pi.  mit. 
pop.  che  abitavano  nella  terra  promessa 
prima  degl'  Israeliti ,  Samaréent,  m.  pi. 

— ,  ad  samaréen ,  enne. 

SAMARIA  i-mà-ri-a]  (a.)  s.  ani.  cit. 
e  regno  della  Palestina,  residenza  dei 
re  d  Israel ,  Samarie. 

S.AMARITAM  [-tà-ni]  (a.)  s.  m.  pi. abi- 
tanti di  Samaria  nemici  degli  altri  Ebrei 
rimasti  fedeli  al  figlio  di  Salomone,  ed 
alla  vecchia  legge,  Samarìtaint,  m.  pi. 

— ,  caratteri  ebraici,  coi  quali  erami 
scritti  t  libri  del  Pentateuco,  e  di  cui  i 
Samaritani  si  servono  al  presente,  lo- 
maritains,  va.  pi. 

SAMARITANO.  — NA  [-tà-no]  (a.)  «d. 
samaritain,  aine. 

SAMBECCO  t-béc-ko],  pi.  —CHI  [-ki] 
(a.)  s.  m.  (zool.)  chèvre  sauvage,  f. 

—,  (mar.)  espèce  de  bateau  turc,  m. 
Y.  Stambecco. 

SAMBRA  [sàm-bra]  (a.)  s.  f.  (aniiq.) 
chambre,  f.  V.  Camera. — ,  gardt-robe, 
t.;  latrines,  f.  pi.  V.  Zambra. 

—,  fiume  di  Francia,  Sambre. 

SAMBUCA  i-boìi-ca],pl. -CHE[-ke] 
8.  r.  (mus.)  strum.  music,  sorte  dt  cha- 
lumeau, m. 

Ode  la  sera  il  suon  della  sumbiica 
(Ariosi.  Fur). 

SAMBUCA TO  ,  —TA  [-bou-cà-to]  ad. 
fait,  faite  avec  des  fleurt  d»  (ureau. 

— ,  tambud ,  ée. 

SAMBUCHELLOl»       '    •  '  ' 
(l>ot.)«ur»au,  m.— ,'. 

SAMBLCHINO  ,  —  > 
dim.  di  Sambuco,  de  tuteau. 

SAMBUCO  (-boù-co),  pi.  —CHI  [-ki] 
f.  m.  ibot.)  planta,  «urrau,  m. 

8AMI0,  -MIA  [Rà-mi-o],  pi.  — MJ. 
— MIK  (a.)  ad.  de  Samos.  -,  agg.  di 
Piiiagora  nato  in  Samo,  de  Samot. 

Terra,  pietra  saraia. 

SAMO  [tà-mo]  (a.)  8.  Isola  del  Mcdi- 
terranf"  ^"^^■>  '"'ta  dell'Asia  Minore 
detta  ri  ;-\nTEMA ,  ASTEMU- 

8A,Cir\  ^  iinof. 

'•rV''i>u  ,  -.,,.. -io  )  8.  m.  (mar.)  tort» 
I  bâtiment  de  transport  (çitg  tt 

>A.Mi>SATF.NI  [-i*-nil  (a.)  8.  m.  »e- 

guaci  di  SamosalA.  ^csi  o*o  di  AoU^chta 
nel  lit*  «rc   mniotitténient ,  ta.  pi. 

V  r  i-u^-te]  (a.)  *.  m.  nom* 

,<  della  Dazione  da'  Celli, 

'^AMurilACIA  [-irt-ldiia]  (*.),>•  >*. 
del  mare  Egeo  .  «ni.  I>w-d»aW|  < 
lArac#.  Oggi  Samotrakì. 
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SAMMEnO  [-piò-ro]  (.  m.  Mortt  d* 
figuifr,  de  jirurner,  rt  leur  fruH,  m. 

SAMI'OCNA  (-pù-giml  s.  r.  Kiiumunio 
ru!>ii<-uiiu  di  liaiu,  ciiatumeau ,  m. 

Siccome  ni  pertugio 

Della  saiii|iogim  vento  cbo  pcDCtn 
(Dam.  l'ar.). 

SAMI'Oti.NAnE  [-finà-rc]  (».)  v.  n. 
jouer  du  rltnlumeau. 

l'u'i.  util,  jour  du  chalumeau. 

SAÎII'0(;.\KrTA  [-j;iici-ia|  (a.)  8.  f. 
dini.  tli  Sami'ocxa,  jiettl  cltalumeau,  m. 

SAMitCUITIU  [-scnl-tol  (a.;  s.  m. 
(filul.)  taiittril  ;  iamscrtl,  m.  V.  San- 

tCllITTil. 

'  SAMSIA  [siini-si-al  (a.)  s.  f.  (musOM- 
pécc  de  guitare  à  (rois  corde»  du  Ja- 
pon ,  r. 

SAN  [sùn]  (a.)  s.  antica  c\\\k  del  basso 
E{;iiio,  San;  Tanis.  —,  liunio  dcllu  Po- 
luiiii  «  della  Siii'ia,  San. 

SAN  [sànj  (a.)  ad.  c  s.  m.  taint ,  m. 

(Puiiosi  iiiiiaiizi  iionic  masdiilc  che 
cumiiici  per  l'unsuiiautc.) 

Ditemi  dcU'ovil  di  .><um  Giovanni  (Dant. 
Par  ).  SUitto  innanzi  la  Sdauìirucun- 
MMiauie  seguita  :  saniu  Siefaiiu,  tainl 
EtitHite.  Saut',  iiiiiunzi  vocale  :  Sam' 
Angulu,  Saint-Auge. 

hAN  i&ùnj  (a.^ad.  accorciativo  di  Samo, 
«ai'ii ,  ni. 

Saii  clii  l'ode,  pazzo  clii  '1  crede  (Varch. 
tVcoj.) 

SAN|>^n]  p~ep.  (modo  antico)  tant. 

SANAIIIIK  [-nù-lii-lc]  ad.  m.  f.  gué- 
rittabU;  curable,  ni.  f. 

SANA.MF.NTF.  l-móii-le]av.  sainement. 

—  ,  sagement.  Intendere  >uiiumenie, 
juger  telun  la  droite  raison. 

SANANTE  t-nàn-te]  (a.;  ad.  m.  f.  qui 
guérit. 

SANARE  [-nà-rc]  (a.)  s.  ni.  guéri- 
ton  ,  r. 

SANARE  [-nà-rc]  v.  a.  guérir  ;  se  ré- 
tablir en  santé.  —,  v.  n.  risanaro,  gué- 
rir, se  rétablir.  — ,  castrare  ,  châtrer. 

SANATI  [-nMil  (a.)  s.  m.  pi.  ant.  p.>p. 
d'Italia  nelle  vicinanze  di  Huma,  So- 
nates ,  ni.  pi. 

SANATIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  propre  d 
5U«rir,  m.  f. 

SANATO  t-nà-to]  (a.)  s.  m.  (antiq.) 
tinat ,  m.  V.  Senato. 

SANATO,  -TA  [-nà-to] p.  ad.  da Sa- 
MAIlE,  guéri ,  te. 

SANATOIIE  r-iô-re]  (a.)  s.  m.  (anliq.) 
ténateur.  m.  V.  SE;<AT(ir.E. 

SANATOKE,  — TRICE  L-lo-re]  ad.  o  S. 
qui  guéri  t. 

SANATORIO,  —RIA  [-lò-ri-o],  pi.  — RJ, 
— RIE ,  ad.  qui  a  la  veriu  de  guérir. 

—,  perdispensatìvo,  pouvoir  d'accor- 
der une  grâce,  un  privilège,  m. 

Lettera  sanatoria,  lettre  de  grâce, 
d»  privilège,  f.  pi. 

SANATORIO,  -RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a  )  ad.  (anliq.)  cui  appar- 
tient au  sénat. 

SANAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  guéri- 

tOn,  f.    V.  r.UARIZlONE. 

SANBENIIO  [-ni-to)  (a.)  s.  ra.  (voce 
spagnuola  )  veste  gialla  destinata  agli 
infelici  condannali  dall'inquisizione 
ad  esser  bruciati  vivi,  tan-benito   m 

SANCIRE  [-icbl-re]  v.  a.  irr.  statuire, 
arrêter;  ordonner;  déterminer. 

Près,  sancisco,  isci,  isce,  iscono,  j'ar- 
rête, (u  arrêtes,  il,  elle  arrête,  ils,  ellet 
arrêtent.  —  Subi,  che  sancUca,  ec. 
qu'il,  quelle  arrête,  etc. 

Paît,  sancito  (K.  — ). 

SANCITO,  -TA  [-ichl-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Sancii'.e,  arrêté  ;  ordonne,  ée. 

SANCO  l  san -col  (a.)  s.  m.  (arche.) 
nome  deireroe  e  Dio  de'  Sabini  (Italia), 
Sancus. 

SANCOLOMBANA  [-bà-na]  ad.  e  s.  f. 
#or/e  dt  raitin,  m. 
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La  sancolombana  liene  il  primo  grado 
(Sodcr.  Colt  ' 


SANCOI.OMBANO  [-bà-no1  (a.)  t.  m 
viii(;iMi  clic  produce  l'uva  di  lai  nome, 
for<e  dt  rigiie,  (. 


SANCTA  SANCTORUM  [-tò-roum]  (a.) 
8.  ni.  (eccl.)pariedcl  tabcriiaculoprebso 
gli  Ebrei,  ove  il  sacrrdutc  entrava  solo 
una  volta  all'unno ,  sanità  sanctorum  , 
ni.  — ,  le  lieu  le  plus  sacré  de  l'église; 
sanctuaire ,  m. 

SANCTIKICETIJR  [-Icbô-lour]  (a.)  s. 
m.  iiuiei'l. /i*//>ocn7e,  m. 

SANCriO  [>àn-ciiol  s.  m.  mot  6ur- 
lesque  pour  contrefaire  les  Siennois,m. 

Quando  'I  besciu  sanctio  udì  questo, 
lutto  svenne  (Docc). 

SANDALARIO  |-là-ri-o]  (a.)  ad.  es. 
m.  (Iilol.)  «luurtiere  dell'ani.  Roma  ove 
si  fuccviin  sandali ,  Sandaliaire,  m. 

SANDALINA  (-ll-nal(a.)s.  f.  (cliim.) 
materia  colorante  del  sandalo  rosso,  ec. 
sanlaline,  f.  V.  Samtalina. 

SANDALO  [sàn-da-lo]s.  m.  legno  duro 
delle  Indie,  sondai,  ni.  —,  (mar.)  spezie 
di  barca,  allège,  f.  ;  caramnussal.  m.; 
snudale,  f.  —,  di  calzare,  pantoufle 
rf'ecci/ue,  f.  —,  calzare  di  legno,  «anrfo- 
le ,  f.   — ,  (mus.)  d'organo,  sandale,  f. 

— ,  (zool.)concbiglia,  sandale,  f. 

Isola  del  Sandalo  nel  grande  Ocea- 
no equi  nuziale,  Ile  au  boit  sondai,  f. 

SANDAPll.A  (-dà-pi-la)  (a.)  s.  f.  (ar- 
che.) Cataletto  per  trasportale  alla  se- 
poltura i  cadaveri  de'  plebei,  sonda- 
pila  ,  f. 

SANDAPILARIA  [  -là-ri-a  ]  (a.)  ad.  f. 
agg.  a  porta  de' circhi  degli  antichi  per 
la  quale  si  facevano  uscire  i  cadaveri  di 
quelli  che  v' erano  rimasti  vinti,  «antfa- 
piloria. 

SANDAPURA  [-poii-ra]  (a.)  s.  città 
dell'impero  di  Annam,  Sandapour. 

SANDARACA  [-rà-ca]  s.  f.  resina  che 
fluisce  dalla  </iui/aar(icu/a(a,sullei''Oste 
settentrionali  deU'AI'ricji.  nandaraque , 
f.  — ,  composiziuiie  minerale,  risagallo, 
sandaraque ,  f. — ,  réalgnr,  m.;sanda- 
raque ,  (.;  vernis,  m.  V.  Sandracca. 

SANDRACCA  [-dràc-caj  (a.;  8.  f.  piii 
in  uso,  sandaraque ,  f. 

SANDVTCCE  [-vit-lche]  (a.)  8.  cit.  d'In- 
ghilterra; —  dell'alio  Canada;  —  uno 
degli  arcipelaghi  dell'Oceanica,  nel  gr. 
Oceano  equinoziale;  —  isola  nel  gr.  Oc. 
equinoziale.  Nuove  Ebridi,  Saudioich. 

SANEA  (-nè-aj  s.  f.(anliq.)cosia,  côte. 
f.  V.  Spiaggia. 

SANEDRIM  [-nò-drim]  s.  m.  tribunale 
di  1*  classe  presso  gli  antichi  Giudei, 
Sanhédrin,  m.  V.  Sinediìio. 

SANESE  [-né-se]  (a.)  ad.  es.  m.  f.  tien- 
nois,  Oise  ;  de  Sienne.  V.  Senese. 

SANESISMO  [-sì-smo]  (a.)  s.  m.  ma- 
nière grctcìeuse  des  Siennoii  de  parler 
et  de  prononcer  la  longue  italienne,  f. 

SANGALLA  [-g&l-la]  (a.)  s.  f.  espèce  de 
toile,  r. 

SANGAR  [-gàr]  (a.)  s.  stretto  del  Giap- 
pone, San^fir. 

SAN'JERMANA  [-dger-mà-nal  (a.)ad. 
es.  f.  nome  volgare  d'una  specie  di  pera 
assai  delicata ,  potre  de  Samt-lier- 
tnain,  f. 

SANGIACCATO  (-dgiac-cà-to]  (a.)  s. 
m.  uffizio  del  sangiaeco,  office  (m.), 
charge  (f.)  du  tangiac. 

SANGIACCO  (-dgiàc-co),  pi.  —CHI 
[-kì]  s.  in.  titolo  di  dignità  dell'impero 
ottomano,  sangiac,  ni. 

SANCIMIGNANO  [-dgi-mi-gnà-no]  ad. 
e  8.  m.  toi  (e  die  vin  de  Toscane,  m. 

SANr.IOVANNI  (-dgio-vàn-ni)(a.)ad. 
e  s.  cirie(:ia  e  lieo  primaticcio,  espèce  de 
cerise  et  de  figue  de  la  Saint-Jean,  f. 

SANGIOVANNITA  [-dgio-van-ni-w],  pi. 
—TI,  ad  e  8.  m .  chevalier  dt  l'ordre  dt 
Saint-Jean,  m. 


SA.N  y 

SANGIOVETO  r-dgio-vé-lo),  »A3GI0- 
CHETO,  s.  m.  ior(«  de  vigne,  f.  — ,«or{« 
dt  raitin,  m. 

SANGRl  l-grt](a.)  8.  cil.  delTibei, 
Sangri. 

SANGIiIA  l-grl-a]  (a.)  8.  f.  (voce  spa- 
gnuola) saignée,  f.  K.  Sancuicna. 

SANGllO  (..àn-gro)  (a.)  8.  fiume  d'Ita- 
lia negli  Abliruzzi,  regno  di  Napoli,  sul- 
l'Adriatico, Sangro. 

SANGUACCIO  [-gouàl-lchio](a.)  s.  m. 
pcgg.  di  Sangue,  mauvais  tang,  m. 

SANGUE  (s&n-goue]  s.  m.  tang,  m. 

Troppo  sarebbe  larga  la  bigoncia 

Che  ricevesse  il  sangue  l'errarcsc 
(Dant.  Par.).  Bello,  bunno,  rosso, 
vermiglio,  intiammalo,  carco,  dcbule, 
ardente,  acro,  irritante,  sang  beau, 
bon,  rouge,  vermeil, enjlamme, chargé, 
faible  ,  ardent,  aigre,  irritant,  m. 

Sangue  ricco,  sang  riche,  m. 

—  ,  leccl.)  m«ur<r«,  m.  Emissione  o 
cavata  del  sangue,  saignée,  f. 

— ,  (nietaf.)  race;  extraction,  f. 

Gentilezza  di  sangue...  (Petr  ) 

— ,  menstrues;  règles,  f.  pi.;  moi*  de 
femme,  m.  pi. 

— ,  (Hg.)  entrala,  patrimonio,  dana- 
ro, tereni» ,  m.  ;  6i«»ii ,  m.  pi.  ;  rentes, 
(■  pi.  Far  sangue,  verser  du  sang;  avoir 
le  droit  du  ijloive;  tuer.  V.  Ucciuei.k. 

Perdere  il  gangue  (simil.),  perdre  tout 
son  sang  ;  (lig.J  rester  mort.  —,  t'eva- 
nouir. 

Agghiacciare  il  sangue  nelle  vene, 
glacer  le  sang  dans  les  veines,  e  v.  r. 
rester  sons  une  goutte  dé  sang. 

Non  rimaner  sangue  addosso ,  être 
saisi  de  frayeur. 

E  per  paura  a  chi  non  fu  percosso 

Non  rimase  in  nncl  punto  sangue  ad- 
dosso (L.  Lipp.  Malm.).  Andare  ,  avere 
a  sangue,  plaire;  agréer.  Cavare  dalla 
rapa  sangue  (prov.),  vouloir  tirer  dt 
l'huile  a  un  mur.  Bollire  il  sangue, 
aroir  un  sang  bouillant.  A  sangue  cal- 
do, dans  l'emportement.  A  sangue  fred- 
do, de  dessein  prémédité  ;  de  tany- 
froid.  L'omo  di  sangue,  homme  sangui- 
naire, m. 

Ch'io  'I  vidi  uom  già  di  sangue  e  di 
corrucci  (Dant.  Inf.).  —,  forza,  vivucilà, 
force;  vigueur,  i.  Sangue  di  drago, 
gomni&  ,  tang-de-dragou ,  m.  Sparger 
sangue,  torrente  di  sangue,  répandre 
du  sang;  répandre  un  torrent  de  sang, 

lo  che  sparsi  di  sangue  ampio  torren- 
te (Tass.  Ger.).  Versar  sangue,  tuer. 

Pur    militando   converrà   che    molto 

Sangue  e  sudor  laggiii  tu  versi  avanti 
(Tass.  Ger.}. 

(Priiv.)  Buon  vino  fa  buon  sangue,  le 
bon  vin  fait  toujours  du  bien. 

Bruttarsi  le  mani  nel  sangue  di  alcu- 
no, tremper  les  mairu  dans  le  sang  de 
q.  u  ;  tuer  q  u. 

SANGLIFKRO,  -RA  [-goai-fe-ro]ad. 
sanguin,  me.  V.  Sanocicno 

SANGUIKICANTE  [-goui-fi-càn-le]  ad. 
m.  f.  qui  forme,  ptoduil  du  song. 

SANGLMITCARE  [-goui-tì-cà-rej  t.  n. 
faire  du  tang. 

Pan.  aio .  f<iit  du  tang. 

SANGUIFICAZIONE  [  -gooi-fi-ca-dsió- 
ne)  s.  f.  il  sanguiflcai  e ,  sanguifica- 
tion,  f. 

SANGUIGNA  [-goul-gna]  s.  f.  (min.) 
ferro  ossidato  rosso,  «anyuine;  mine 
de  fer.  f. 

SANGUIGNA  f-gonl-gna]  (a.)  s.  f. 
(med.)  cavata  di  sangue,  saignée,  f. 

SANGUKiNO,  — C.NA  [-goui-gno]  ad. 
(med.)  de,  oudu  sang.  —,  sanguin, ine. 

—,  asperso  di  .sangue ,  coueer*,  erte 
de  song  ;  ensanglante,  ée. 

Cesare  taccio,  che  per  ogni  piaggia 

Fece  r  erbe  sanguigne...  (Petr.J^ 
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coultur  dt  tang. 
Terdi  panni,  sanguigni,  oscuri  e  persi 

^'on    \e-'.;  d  i;;iia   unquanco  fPeir.). 
'!Oil  mondo  (poet.j, 

j>er  l'aer  perso 
e  ii^ueam.u  il  mondo  di  saogui- 

l.  ln[.). 
JINACCIO  [-goui-nàl-tchiu]   s. 
boHdin,  ni.  —,  audouiUe  ,  f. 
SA.NCtlNA.NTE   [-goui-iidn-lej  ad.  in. 
taiguaut  :  nmai  mi    .mte. 
SANGLLNAl;:  e]  v.  n.  lai- 

gner.   —,  v.  ter.  —  Pari. 

at-'    "    •■•■■■.    .  ^...^,.j. ■..„;{.  ée. 

A.K  i-goui-nà-ri-aj   s.  f. 
(I'  l'iaiiU,  renouét:  centi- 

K  [-goni-nà-ri-e]  (*•)  s. 

{  ISO  lette  nel  Mediterraneo 

P  .iMa<r«<,r.pl 

i-ri-oj,  pi 


—,  ,oi.lI.    aiiabat'l  sii,  ra. 
SA.VGCl.NAKlO,  -lllA  |-goui-nà-ri-o], 
pi.  — l;J,  — VAE,  tangìuitaire,  m.  f.; 


SAN 


SAN 


SIS 


SANICATO,  —TA  [-cà-toj  p.  ad.  àM^  altmi.con^fdifrf.u.,  I«r«n«oytr,  r«i»- 
Sasicaiik  ,  guéri,  le  ;  remit ,  tu  en  bon  I  toyer  j>romener. 


~in-goui-ne]  s.  m.  (bot.) 

,>ri.,iui///r  faux.  m. 

:  (a.)  s.  m. 
,,-avu,-.,v.-la](a.)8.f. 


0  [-gooi-nòl-lo]  (a.)  s.m. 
1er  faux ,  m. 
E  [-goui-nèn-te]  ad.  m. 
■ite.  V.  Sa>ul°imoso. 

^A.M,Ll^fcu,  — ^EAl-goul-ne-o]ad. 
(voce  lai.)  àanguin,  ine.  —,  consan- 
guin, ini'.  V.  (:omsa:«ci:imeo. 

"  \ '-goui-ni-U),  SAMCi'i.Ni- 

'^  ^  1 ATC,  s.  f.  corMan^ui/ii- 

le    _ 

-~^i.ing  ,  ni.;  complexion,  f. 

SAN(;LI.N0I.E.NTE  [  -goui-no-lèn-ie) 
ad.  ni.  r.  iaìiguinaire ,  m.  {.;  cruel, 
cruelle.  — .sanglant ,  ante. 

SANOUI.NOI.E.MEMENTE  [  -goui-no- 

len — -'-•'  av.  arte  oi»«  grande  ef- 

fu 

-r  .NTISSIMO,  —MA  f-goui- 

no-Ki)-.  .-:>i-iuoj  (a.)ad.  sup.  trtt-tan- 
glaitt ,  aule. 

SANGLiNOI.E.NZA  (-goni-no-lèn-d.<a) 
Ca  )  6.  f.  dé$ir  de  répandre ,  de  verter 
du taug  ,  m. 

SA.NGLI.NOSAMENTE  [ -goui-no-sa- 
mcn-lc]  '>.;av.  acec  une  grands  effusion 
de  sang. 

SAM.UINOSISSIMO,  -MA  [-goui-no- 
tìi^-  jlaitl,  aule. 

"  .  -a'j-80]ad. 

M"j         .  -—   ,  -  -  , ,  cute;  souil- 

U  ,  tacile,  ée  de  sang. 

...  K  per  Ire  memi 

Gocciava  'I  piaoio  e  sanguinosa  bara 
(Dani.  luf.). 

—,  «s,'g  di  combalii mento,  di  batta- 
glia   ~       -      'mi,  ante. 

'■  ia  vittoria  sanguinosa  .. 

(Ai  —,  (binili.)  rermetl, 

elle  — .  |i.T  >:iiigiiinario,  lan^uinair»,  ' 
m.  r.;  rruel.  cruelle. 

Bavp.  -|,i!;  ■  i!it;ii!rìi.si.  flfgmes,  era-  ' 
eh.  "        ■  I 

lia]  (a.)  <   ■ 
f-  ;.i  pioipinel-  ' 

la.  f.  i 

•v  [ -çotti-sob-ga  ] ,  pi.' 
— '  ,  ^  ;  s.  r.  mignatta,  tang-  ' 
tue,  I.  I 

SANfiunono.  -ha  [-i:.iui-vo-ro) (a.)  I 
ad   „„,..,. — Tilde  tang. 

o  [-mén-io]  s.  m.  il  ta-  j 

DI'  /:  .  r.  I 

i-re]  V.  a.  ricuperare  la  • 
•*•  V.  HiSANARi.  —,  (me- 

••'  rtmHIrt  tn  bon  ital. 


tlat 

I     SANICUI.A  (-nì-coo-la)  s.  f.  (bot.) 

I  pianta  ,  sanicle,  t. 

I      SA.MDK  tsà-iii-de](a.)s.  f.  (si.  grec.) 

I  esposizione  d'uu  delinquente  attaccato 

I  a  un  palo,  icinù  ou  tantde,  expotition 

'■  d'un  criminel  au  po<«au,  f. 

j      SANIEisa-ni-e]8.f.  (nied.)(TOce  laU) 

I  marcia,  sanie,  f.  ;  fiu<  séreux,  m. 

I      SANIFICARE  [-ca-re]  v.  a.  rendre  la 

I  sante  ;  améliorer. 

...Uomini,!  quali  colla  cultura  sanifica- 
no la  terra  (Scgr.  Fior.  St.).  V.  Sa.ni- 
CARB.  —  Part,  aio,  la,  r«ndu  la  tante; 
amélioré,  et. 

SAM050,  -SA  [-Ó-80]  ad.  (voce  lai.) 
sanieux,  etite  ;  plein,  pleine  de  jius. 

SANISSIMO,  —MA  [-ois-si-mo]  ad. 
sup.  Irès-sain,  suine. 

SANITÀ    [-là],  SA.'^ITADK,  SAyiTATE, 

s.  f.  tante. 

La  sanità  del  vostro  figliuolo  non  è 
netr  aiuto  de'  medici  (Bocc). 

—  ,  niagistraio  di  sanità  btabilito  ne' 
porti,  officier  de  tante ,  m.  In  sanità, 
^>  sanie.  Bere  alla  sanità  di  alcuno, 
porter  un  Ioatt  à  q.  u. 

Dare  in  mal  sanità,  dépérir;  devenir 
infirme,  taleludtnaire.' 

SAM I  Alilo. —RIA  [-tà-ri-o],  pi. —RJ, 
— RIE  (a.)  ad.  di  sanità,  relativo  alla  sa- 
nità, «ani(air«,  m.  f.  Cordone  sanita- 
rio, cordon  salutaire,  m.  Regolamcnii 
sanitarj,  r«9<fm«n<i  sanitaires,  ni.pl. 

Sa.NNA  (san-iiai  s.  f.  dente  grande  e 
lungo,  défense,  f.  V.  Zassa. 

SANMO  [sàn-ni-o]  (a.)  s.  antica  con- 
trada d'  Italia  quasi  interamente  occu- 
pata dall'  Appennino,  tra  la  Campania,  la 
Lucania,  l'Apulia,  i  Pelignì,  i  Mansi,  ec. 
ora  pruvincia  di  Muli>«  e  parte  dell' Ab- 
bruzzo.  Benevento  era  una  delle  città 
del  Sannio,  Samnium. 

SANMIE  l-ni-te]  (a.)  ad.  m.  f.  du 
Samnium;  Samnite,  m.  f. 

SANM  ri  i-ni-iii(a.)  s.  m.  pi.  ant.  pop. 
guerrieri  d' Italia  discendenti  da'  Sa- 
bini, ed  abitanti  nel  Sannio,  i  quali  si 
dividevano  in  Penlri.  Caudini,  Irpini, 
Caraceni  e  Freniani,  Samiii(«s,  m.  pi. 

Nella  guerra  de'  Sanniti  che  durò 
circa  sellant' anni,  ì  Romani  passarono 
sotto  le  forche  caudine. 

— ,  gladiatori  senz'  armi  che  simula- 
vano comliaiiimcnli  de' Sanniti,  «amnt- 
les;  hoplomaqu's,  m.  pi. 

SANNU  ro,  -TA  [-noO-to]  ad.  zannu- 
to, yui  a  des  défentet  ou  det  crocs  com- 
me un  langlier.  —,  (per  simil.)9ui  a 
de  grosse}  dentt,  det  denis  crochues. 

SANO  [si-no  (a.)  a.  m.  per  persona. 
Min,  m. 

E  fra  i  medici  ^  in  proverbio  che  a' 
sani  tutte  le  cose  sono  sane  (Celi.  Leti.). 

SANO,  — NA  (sà-nii)  ad.  «ani,  sanie. 

E  r altroché  lobbia  rifece  «ano (Dani 


Par.).  —,  detto  di 
pure;  tain,  tainr 

nxne  — ,  per  salu! 


_ó,  pur, 

iltain. 

'  ;  lalu- 

lier,  ere. 

I  magliuoli... 

s.ini  di  tronco 

(SoiJcr.  Çiill.) 

— ,  vantaggioso,  utile,  aranla^rux. 


eutt:  utile 

Tra 
ffuire 
(l'«s> 
est  d'I 
dmti. 

Mirale  la 
Andar  sai 


nreiiable .  m.  f. 

l'ile,  èdase- 

I    S.  Agostino 

,.  ,  ..dge.  m.  f.;  ^i 

M.  —,  retto,  giusto , 

ni.  f. 

.... ..,•„..,  .,ni^ 

udtnce. 


Ond'ugm  altro  ne  fu  mandato  sano 
(L.  l.ipp  Maim  ].  Su  ,  state  sano,  por- 
tex-vout  bien;  conservei-tout. 

SANOFIENO  [-Bé-no]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
pianta  vivace,  e  leguminosa ,saiti/bin,m. 

SANQUAI.IDE  [-couà-li-de]  (a.)  s.  f. 
(zool.)  aquila  ossifraga  che  sì  ciba  di 
i)esci  uei  paesi  del  Norde,  aigle  tanqua- 
ìit,  va. 

SANSA  [sàn-sa]  s.  f.  ulive  inlrante  in 
cui  non  è  piti  olio,  «lorc  d'olicet,  m. 

SANSCRITO  [-scri-to]  (a.)  s.  m.  (voce 
indiana  che3igi>idcaper/«(io)  lingua  sa- 
cra de'  Bramini  nella  quale  sono  com- 
posti i  lihri  della  religione  e  delle  leggi 
degl'  Indiani,  e  le  principali  opere  della 
loro  letteratura.  Questa  lìngua  ha  50 ca- 
ratteri nel  suo  alfabeto,  17  declinazioni. 
tantcrit  ;  tamtcrit,  m.  Non  è  stala  nota 
agli  Europei  che  nel  secolo  xviii. 

— ,  la,  ad.  tanscrit,  ile. 

SANSENA  [-sè-na]  (a.)  s.  f.  tnarc 
d'olites,  m.  V.  Sa:<sa. 

SANSONE  [-só-ne]  (a.)  s.  pi.  nome 
d'un  giudice  e  liberatore  d'Israele  do- 
tato d'una  forza  straordinaria,  Samton. 

SANSUCINO,  — NA  i-sou-tchi-nol(a.) 
ad.  extrait,  aile  de  la  marjolaine. 

SANSUCO  [-soù-coi  s.  m.  (l)Ot.)  erba, 
tnarjolaine,  f.  K.  Persa,  Maiiira:ìa. 

SANSUGA  (-soù-ga],pl  -UHK  [-gke], 
8.  f.  (aniiq.)  tangsue,  t  V.  Sangi'isdca, 

MlCSATTA. 

SANTA  [-là],  SAXTADE,  SANTATE.  S.  f. 

(antiq.)  accorciativo  di  Sanità,  santé,  f. 
V.  Samtà.  Fa."  santa,  si  dice  de'  bambi- 
ni, saluer;  toucher  ou  baiser  la  main. 

— ,  (per  si  m  il.)  loucher  la  palle.  Far- 
neticare a  .santa,  faire  ou  dire  des  foltet 
tans  être  fou. 

SANTABAKBARA  [-bàr-ba-ra]  s.  f. 
(mar.)  ricetto  po.-teriure  della  nave  de- 
stinalo ai  cannonieri,  «ainte-barbe,  f. 

SANTAGIO  i-ià-dgiol  ad.  m.  f.  ipop.) 
lambin,  ine:  mou,  molle;  leni,  lente. 

SANTALINA  (-1'""»]  (»•)  »•  f  (chini.) 
tanialine  .  f.  V,  SaNDAlina. 

SANTAMARIA  [-ri-aj  s.  f.  (bot.)  erba, 
menthe;  herbe  de  coq;  coq  det  jardtnt ; 
menthe-coq,  Î. 

Santam;it  ta,  ad.  e  s.  m.  (zool.)  uccello, 
sou  \tauàplumagetert,m. 

s  0  (-bar-co],  pi  —CHI, 

sai;  -   m.  veste,  larrau  .  m. 

SA.MAML.ME  L-n>en-teJ  av.  taintt- 
menl. 

SANTANDER  [-ùn-der]  fa.)  s.  cit.  e 
provincia  di  Spagna;  cit.  del  Mestico, 
Santander . 

SANTANGELO  (CASTEL)  [-tàii-dge-lo] 
(a.)  6.  m.  ani.  molo  Adriano  in  Roma, 
château  Saint-Ange,  m. 

SANTARKM.O,  -LA  (-rèHo]  (a.)  ad. 
e  s.  dim.  di  Samto,  ttersonne  pieuti,  f.  ; 
petit  détol,  pelile  itrote. 

SANIAIIKM  !  •  •  -  '  s.  cit.  del 
Portogallo ,  sul  asile,  sol 

tìiime  delle  Am"  lem. 

Sv'T   "     ■  1  ,  tu  roum''(a.)s. 

m.  ^aitU  des  sainit , 

mi  I  M. 

SANTLDKIS  '.-dc-ou.sj  (a.)  esclama- 
zione storpiata  dal  lai.  Sanrtt  Dtut, 
bon  Dieu  ' 

>  \  N  '     .   :    :  i  )    S.    fa.  O 

gj...  Ira  l'Afri- 

cael -  i*rlacat. 

tlVlUtl»t4;eU.  NapoleO- 

ne  a  I-ongvKMjd.  ''•     ^. 

SANTRLENAI-:  ,/   \ "f*^ 

ce  dt  monnaie  'lu  tempi  J"  UanU.  t. 

SANTELMO  (-*l-no.| .  SAIT  EUI<J  (a.) 


SANTELMOl  ...  - 

Sano  e  salvo,  «oir.  ei  sau,  ..m  >a  piv  :  s.  m.  (mar.)  fuoco  c^»»  r^Sf  ^Jf^ 
nova«ano,oApMsop*s»0!.ivaaR<ma,  .  di  borrMC»  sogli  •»•"  ••"■  ■»'»»'^ 
qui  va  dtmetmtnt  «•  loin.  Mandar  sano    Soin*  Um>  ■• 


9H  SAM 

8ANTB1UELL0,  —LA  (-rèl-lo)  «1.  e  t. 
dim.  Hi  Sk:*To,f)êtittaint,p*tili  iainte. 

SANT""  ■'  'r-mo)(«.)  «.m.  (mar.) 
fêuS  !  V.  Santblmo. 

SAN  i  -cjad  o  ».  m.  che  ha 

cura  (Itila  cincia,  marguiUiêr,  m. 

—,  ad.  m.  f.  che  rr«^ueni«  le  ehl««e, 
bi'jol,  Ole. 

SANTESSA  [-lé»-M]  s.  f.  bigote;  dé- 
rott,  f. 

SANTIAGO  l-lià^go]  (a  )  s.  S  Giattmio 
di  Cenipusiella,  ci(.  di  Spagna,  SaiM- 
Jarqurs. 

San  "  :i(i-io]8.  m.  il 

sar.tili  1,  f. 

SAN: .. .  , .j^ad.  m.  f.  che 

aaolifica,  sanctttiaut. 

SANTIFICARE  f-cà-re]  t.  a.  tancti- 
fUr.  — ,  canonizzare,  eanoiiiier. 

— ,  T.  o.  e  r.  divenir  santo,  te  tanc- 
tifler. 

SANTlFICATtVO  ,  -VA  [-ll-vo]  (a.) 
ad.-propre  n  iauLlifitr,  m.  f. 

SANTIFICATO,  -TA  [-cà-io]p.  ad.  da 
Samtificake,  lanclifii,  te. 

SA^riUCATORE,  -TRICE  [-tore] 
ad.  e  s.  ta,ncii(itint ,  ante;  qui  tancli- 
(ii ;  sanctificateur,  Irice. 

SANTIKICAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  il 
saniilicare,  saiiçttjicalion,  f. 

SANTIFICETIR  [-icliè-lourj  8.  m.  W- 
gol;  hypocrite,  lu. 

SAN  UHCO  t-li-l-co),  pi.  -Cl(-tchi] 
ad.  e  s  m.  (aniiq.)  saint  homme,  va. 

SANTIGI.IANA  i-lil-iià-na)  (a.)  ».  cit. 
dì  Spagna,  Saulùliua:  Santtllane. 

SAMUil.IANfcSK  i-m-lia-ne-M)  (a.) 
ad.  m.  f.  de  Santtilane. 

SANTILI.A.NA  Hà-na]  (a.)  s.  Santil- 
lane. V.  Santiolia.'^a. 

SANTIMONIA  [-luó-ni-a]  ».  f.  tainte- 
ti,  f.  V.  Sa.ntita. 

SANTINA  i-ii-nal  (a.)  ad.  e  a.  f.  dim. 
di  Sa;«ta,  petite  tamte,  f. 

SANTI.NFIZZA  (-fi-isajs.  m.  graflia- 
tanti,  ipocriio,  bacclieitone,  picclitapet- 
lo,  bigot;  cagot;  cafard;  papelard;  tar- 
tufe, m. 

SANTINO  [-ti-iio]  8.  m.  inimagiDetia 
di  Siinlo  che  &Ì  dà  a  fatici uUi,  petiU  ima- 
ge d'un  saint  :  image,  f. 

...  Onde-  il  inaesiio  davanti  il  santino 
(Foriig.  Hicc).  S»iitiDi,  pi.  ligures  qui 
repréttutent  le*  faits  de  ta  Itible.  t.  pi. 

SA.NTIPUK  (-poijr.i  (a.)  8.  cil.  dell' In- 
dostaii  inglese,  Santipour. 

SAN1ISS1.MAMENTK  [ -nién-le  ]  av. 
sap.  trés-samtemeiit. 

SANTISSI.MO  l-iis-bi-nio)  (a.)  s.  m. 
très-saint  /iom»;n'.  m. 

Kd  fr;\  i(iicsio  saniinsiino  di  sua  virtù 
{Vit.  SS.  l>a.i.)  Il  SjiiiissÌ!no(ecel.),  le 
saint  !:freinfiU  ,  m. 

SANTISSIMO,  —MA  [-lis-si-mo]  ad. 
sup.  tret-saiHt,  sainte. 

io  ni'.i  i!,i;  cl  iiia  saotissim'  onda 

Hit  \.  Pmrg.) 

Sai.  ,  Utolu  che  si  dà  al 

papa,  .. ...  ,.j;...  ,,<.;■?,  m. 

SANTITÀ  i-iai,  sA^alTADe.  sANTnrA- 
TK,  8.  f.  aairatto  di  Samto,  »aiTif«j«,  f. 

Udendo  la  lama  della  sua  sanUtade 
una  donna...  (l'i*.  SS.  Pad.) 

— «liloloohe  si  (là  al  papa,  sainteté,!. 

Acciocché  la  Vi-;    .  ni  mari- 

tasse  (Bocc).  — ,  !  ,  f. 

SANTITmiNT.  a.)  ».  f, 

(antiii  ( 

SA-N  chiesa, 

église  .  aller  d 

ieglrsc.  Tun;ar  Ual  .-;aiilo,  jor(ir  de 
l'tijUse.  Entrare,  andare,  menare  in 
santo,  faire  tes relevailUi ;  aller  à  la 
meste  ta  première  foi*  après  tet  eou- 
clktt  ;  reierer  mm  aiusouctiée.  Mettere 
in  santo ,  ano  clic  fa  il  sacerdote  nei 


SAN 
bmedire  le  partorienti  la  prima  volto 
che  rientrano  in  chiesa,  purifier. 

—  ,  ettampe :  tmage  de  tatui,  t. 

—  ,Ìeu  de  pile  au  face,  tu. 

SANTO ,  —TA  [sàii-t<jl  ad.  e  a.  «ami, 
<atnl«.  — ,  dassi  tale  epiteto  anche  a 
Dio  Slesso,  tainl ,  ra. 

Dicea  cogli  altri  :  Saiitn,  santo,  santo 


(Datit.  Par); 
riguardano,  od.' 
tamte  :  turri,  (>■ 
lttiiint-f>ère .  ni. 


se ,  che  lu 
iiiu,  taint, 
IV,  ì\  papa, 
siiìictiouné,  te. 


— ,  grand,  grande,  tolennel,  elle.  — , 
pieux;  rfliiiieu.T.  eust. 

Santa.  ^  ira,...  (Peir.)  — , 

(mar.)  lu  i;on  rauniziunì  da 

guerra,   > a,  tainte-bmbe; 

toutt  aux  poudrti ,  f.  — ,  parmi  let 
bienluureux  ;  au  ciel. 

Al  parto,  iu  che  mia  madre,  eh'  è  or 
santa , 

S'alleviò  di  rae...  (Dani.  Par.)  —, 
detti)  di  membra  o  luogo  ,  taint,  tamle- 

Che  sorridendo  ardea  uegli  occhi 
santi  (Dani,  Par.). 

Aver  qualche  santo  in  paradiso,  avoir 
de  bont  proterteuri.  Avere  una  santa 
pazienza  ,  o  una  pazienza  da  santo , 
acoir  benucoiip  de  patience. 

(Eccl.)  Lettere  sante.  Écriture  tain- 
te,  f.  Giuticai'o  a'»aiiti  o  a  cappelletto, 
Jouer  ri  pile  ou  face.  Olio  santo ,  corpo 
santo,  taint  chrême;  corps  taint,  m. 

Arqua  santa,  eau  bénite,  f. 

Cuiras[>er{;es  in  man  dell' acqua  .san- 
ta (Tasson.  i»«cc/i.  rap.).  Pila  dell' acqua 
santa,  bénitier,  m. 

Scherza  co'  fanti  e  lascia  stare  i  santi 
(prov.),  il  ne  fautpat  plattanterturles 
choset  sncréet. 

SANTOCCHIEIIIA  l-kie-ii-al  8.  f.  bi- 
goterie ;  hypocritie  ;  tartuferie  .  f. 

SANTOCCHIO,  -CHIA  (-lóc-kio)  (u.) 
ad.  e  s.  dedito  alla  santocchieria,  bigot; 
devot,  ole. 

SANTOGCIO  [-ti'.t-lchi..l  s..  m.peRg.  di 
SANTo(Segn.  l'arroc.  ittr.),ttatue;fi;iu- 
re  ,  f.  — ,  sciocco  (Bocc),  tot;  ampie; 
niais  ;  butor,  iu. 

SANIOGKNIO  (-dgè-ni-oj  fa.)  8.  m. 
(chini.)  miscuglio  di  potassa,  di  carbonio 
e  di  zolfo,  il  quale  unito  all'idrogeno, 
dà  l'acido  santogenico,  cosi  dello  pel 
culor  giallo  che  pioduce  nelle  sue  varie 
combina/.ìoni ,  xanthogénium  ,  ni. 

SANTOLINA  (-li-naj  s.  f.  (hot.)  pian- 
ta, garde-robe  ;  auron«  femelle;  tanto- 
line,  (.    y.  ClTIU)>ELLA. 

SANTOLMA  i-lol  ma]  (a.)  ».  (.  (boU) 
aurone  femelle ,  f.  V.  Sa:«iolima. 

SANTOLO  isàn-io-lu]  ad.  e  e.  m.  par- 
rain ,  m. 

SAN  IONE  [tó-nelad.  e  s.  m.  accr.  di 
Samto,  «u  iain^,  in.  — ,  Turco  cjie  mena 
vita  ritirala,  tanlon;  derviche',  m. 

SANTONGÌA  [-lón-dgi;i)  (a.)  s.  f.  ant. 
prov.  orientale  della  Francia,  dip.  della 
Sciarar.ia  Inferiore,  Sainlonge. 

SANTONICO  1-tù-ni-co)  s.  m.  (bou) 
erba  giuba,  amara,  eupatoire ,  f. 

SA.NTOKEGGIA  [-réd-dgia] .  SATinr.- 
CiA,  s.  f.  (boi.)  erba,  «arrière,-  tavo- 
rée ,  t. 

SANTOSACRO,  —ORA  [-sà-cro]  (a.) 
ad.  sacré,  et.  V.  Sacrosanto. 

SANTOSANTORU.M  [-tò-roum]  (a.)  s. 
m.  lieu  sacré,  ni.K-  Sa-nctasanciuuum. 

Lo  naale  (papa  Gregorio}  accorgen- 
dosi di  ciò,  trasse  di  santosanioruin  di 
Laterano  le  teste  de' beati  apostoli  Pie- 
tro e  Paolo  (G.  Vili.). 

SANTOSI  fsàn-Uv-si]  (a.)  s.  f.  (med.) 
jaunisse,  f.  V.Htteruia. 

SANTUARI  A  [-lou-à-ri-a]  (a.)  s.  f. 
tanctuaire ,  m.  K.  e  dì  Samcario. 

SANTI  ARI  AMENTE  l-toua-ri-a-raén- 
te]  av.  tainiement.  V.  SA.irrAUENTE. 

SANTUARIO  [-tou-à-ri-;>],  pi.  — RJ , 
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B.  m.  relique  ;  chote  laintt,  f.  —,  tane 
(Maire  ;  latrii  des  taintt ,  m. 

— ,  la' i.-.i    .,...':  pi.  _~;  tciieTin 

l'arca.  in. 

— ,  1  ì  iste  le 

reliquie,  f^njf,  i.;  tiiiiernacie ;  tanc- 
tuaire,  f. 

SANTUARIO,— RIA  [ton-à-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)ad.  de  taint,tittainie; 
de  sanctuaire. 

SAN  PULA  [.«àn-tou-la]  ad.  e»,  f.  ma- 
Irina,  marraine ,  f. 

SANTLR  fsàii-lour](a.)  R.  m,  (Iflns 
strumcnU)  di  corde  tot  co  che  Romiglia 
al  salterio,    instrument  turc  à  cor- 
dei,  ru. 

SANTURA  t-loli-ra]  (a  )  s.  f.  cosa  su- 
cra, sanctuaire,  m.  V.  SAXTL'RtA. 

SANTURIA  (-lob-ri-a)  (a.)  s  f.  cos„ 
santa,  chose  sainte  ;  rtlique,  '.. 

— ,  tanrtuaiie,  m, 

SANTUSSr.  : 
zcvolc  adii(,i 

santusse,  e   -  im 

d'un  saiul ,  U  iiìif  siinilr 

E  madonna  Ni-rdiana,  che  pare  ilsan- 
tiis.<ie...  '.Ceccli.  Assiuol.  ) 

SANZA  (sàn-d.sa),  SA>  ,  • 

Non  volere  stare  in  moii 
tiilitudìne  sanza  frutto,  e  r 
alcuno  (Gas.  Leti.).  Sanza  i«iopt>,  etei  - 
neìlemenl.  Sunza  mezzo,  immédialt- 
ment.  —.oltre,  oulrt.  —,  detto  per  la 
rima,  tans. 

Alla  dama  d' Islanda,  che  non  tanta 

Molta  suspizion  stav»  ui  quest'' 
(Ariosi.  Fur.).  V.  Sexza. 

SANZIARE  (-dsi-à-re)  (a.)  y,  n.  sta- 
tuire, »a>ic<iof»ner;  établir.  V.  Sangue. 

Pari,  alo,  la,  sanctionne,  re, 

SANZIONARE  (-dsio-nà  re,,  s.  f.  rali- 
Écaic.  sanc/ioiifier.  V.  Sa>cii\f.. 

SANZIONATO,  —TA  [-.Isio-nà-to]  p. 
ad.  da  S\N/i'i>M'.K,  sanctionne ,  et. 

-ne]  (a.)  s.  f.  (leg. 
y  :niazioue,  forma  au- 

1  ' ,  f- 

Lbìjts  li  c<-ii>ii>cicio  del  Caspio  la  sari- 
xione  del  iiailanicnio  lAlgar.). 

Prammatica  sanzione,  regolamento  i  i 
materia  ecclosiasiica ,  ad  escmpiu  dell:! 
fogge  di  Cari'"  VII,   re  di  Francia,  cln 

porlatal  tiiiil".  ' i .  ....-i.,  i.. .   .. 

la  disciplina  ' 
condo  i  ciiii'. 
pragm  •'  "m  .  t. 

SAii  :  I  s.  ant.  AsAK  (  ini. 

Sanid  '    Francia  che  si  geit<' 

nel  Rod.iii'>  e  Ila  nume  ai  dipartimenti 
dell'Alta  Saoua,  e  di  Sauna  e  Loiia, 
Saóne. 

SAPA  [sà-paj  s.  f.  mosto  colto,  tapa; 
mnùt  :  suc  de  raitiiu  tuits ,  m. 

SAPE  (sà-iH-"  .:i.  %.'  p  i.cr.-.  d.-ll'  in- 
die, del  v.  Sai  ' 

SAPECA[i 

PEQUA  (a.)  S.  1. :..   ■^- 

lure  di  circa  duu  fiuticln  ,  »  ifjeque ,  f 

SAPEI  (-pé-ij(a.  v.)  imperi",  di  Sape- 
re per  Sapevi  (aniiq.),  tu  savais. 

SAPEN  [-peni  (a.  v.)  3»  uers  del  pi. 
dell'  imp.  di  Sapk«e  (antiq.),  sapevano, 
ils,  ell's  savaient. 

SAPF.I'.DF.  [-pèi-dc)s.m.(zool.)pe3ce, 
sorte  de  poisson  de  rivière ,  m. 

SAPERE  I-  pé-rcjs.  m.  scienza,  tciert- 
ce.  f.  ;  «acoir,  m. 

La  diversità  de'  giudìzj  nnscc  dalla  di- 
versità de'  saperi  (  Var<;h.  £rco/.'). 

SAPF.RE  f-pé  re)  v.  a.  i;r.  presso  gli 
antichi  anche  Sa  vere;  usasi  anche  al  v. 
n.  e  r.  savoir. 

E  gli  aspidi  incantar  sitiino  in  Itir 
note  iì'<-tr.ì.  f'^cile  ,ii>ls  ■  e  fi...|-  (Ì'i;.nii. 
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•aeriate,  per  sappi ,  Mpptau  . 

'Hes.  SapaYaM,  per  saperaie. 

'fr    Satiom-'.   prr  sappiamo, 

:><^r  «prete, 


il 

do. 
si. 

per  . 

natire,  atvtr  comtai^MHu:*- 
Sapciidri  la  volubil  (tenie  che. 


Tar  il 
la. 

C 

( 

(Ite 


|)eraapan- 
e  $ai$.  Sal- 
vili. Sassi, 
cere,  cert- 

(Da». 
iiosi-ere  per  esperien- 
■nce. 

I  del  primo  rido, 

,..a.  &ep()e    nò   orlo 

,  dUcemer;  aperce- 

pénètrrr.   Sai  olio  è? 

'  '  ■ -      ;ivo. 


eu  ..jsto 

se;  I  ;:)!.'  Do- 

vei' li  discorso, 

©Oli  '<»  center. 

y  -oir  ni  A 

ni  /.  ;icr  quanti 

pic':  .  (tre  Irès- 

tgi.  ■  e'  s'è  carue  o 

pes  ■  c'est. 

{ì\  „..  :ion  sa,  di  trenta 

noa  tia.  ijmiuj  on  u'a  pas  d esprit  à 
vingt  ans,  ou  est  cruche  à  trente. 

saper  dove  il  diavolo  tien  la  coda ,  se 
tenir  sur  se*  gardes  pour  n'être  pas 
tromiit:  fire  adroit;  avoir  beaucoup 
d'exf 

I  '.e  {degli  scolari)  f,&nM 

de%  .'Il  la  coda  (Bocc.).  Es- 

ser 'r  jìour  iatoir;  avoir 

la  r  -Ire  un  homme  enten- 

du   :■  i>,  di  geometria,  Kram- 

ruati.,1,  e  s  nuli,  savoir;  itr*  docte, 
erudii;  être  bon  geometri,  bon  gram- 
mairifii.  ft'\ 


S-i 

'•  oar  coeur.  Sa- 

per. 

ri  lUOgo,  tenir  (f. 

rh. 

, 

.:,(>l-    f.i!'.-,  taill.i 

fare,  ai-oi»  au 

m;  faire  en  toru 

per  piit  là .  ■■  ' 

,....,  ..a.-....-^r. 

Fa .  se  i 

1 .  se  sapete,  ec. 

faites  tov: 

}iourrez. 

Sitpere,  «vfi 

sap.jie, 

atoir  un  goût. 

une  saveur. 

Ta  proveni  < 

1  coire  sa  di  sale 

Lo  paoe ./ 
prendras 

'.],  tu  ap- 

—  odor. 

'•ur. 

E  sapo. 

[ 

Pule  itor  . 

rtitre    S 

/•OP 

ri.  ' 

boit 

_, 

b»! 

"S  ) 

dOrr 

ni. 

S;i,,..  .. 

.    ,..,->..c. 

Saper  CM 

■>,  déplâtre. 

Per  l'a.. 

serine  taie 

Cho  a  iuu<i 

f>;..i-ii.i 

: maie 

(Port>K.  Hier.) 

Che  ? 

;>? 

CJM)  sapete  voi  '  que  su 

so  onlla,;«  n'en  .tnt<  ri>-ii.  s.ii,.-:  i<i-,iilo 

diehecohnsia,  MCOir  bon  r/redeq    rh. 

Ma»  ne  saper  grado,  aucora,  ik''  grado, 
ne  graite,  nt  «aroir  aucun  gré,  «le;  i 
M'aeeir  aucune  obligation.  | 

Pms*  so,  Mt,  ai.  sappiatuo,  sapeic, 
sMDcjtaaie,  tu  <     ' 
«Mena,  tow  «ar 

Prêt,  seppi,  s.  ;  .  .  , 

it,  elle  tM,  U.I  t.  —  Fui.  { 

seperò  «saprò,  >'.  .  e$e. 

Gond,  saperci <  >..,,;..,  .c.  je  som- 
ro»,  etc..  —  tmbi.  cbe  aappia,  M.  tfu'Uf 
quelle  sache, et». 

rart  Mpii«9(F,  — ). 

SAPf.vOLI  [-p«^»»4e]  ad.  B.  r.  eh« 
n,  in/'orme,  c>;  instruit,  i<«;  fwi  iMf.  j 


SâP 

SAPBVOLMENTE  [-méii-te]  av.  ••- 
tamment.  V.  Sapimtbmintb. 

SaPIDEZZA  [-dê-tsaj  (a.)  s.  f.  (Os.) 
proprietà  che  hanno  certi  corpi  di  far 
nascerti  la  sensazione  di  qualche  sapore 
quando  i4e«  posti  a  contatto  con  1  or- 
gano del  gusto,  sapidité,  f. 

^>APIDO,  -DA  l»à-pi-do}  (a.)  ad.  sa- 
voureux, euse. 

SAPIE.NTK  Ì-piè»i-tc)  8.  m.  che  ha  sa- 
pienza, docteur;  savant,  m. 

— ,  ad.  m.  f.  savant,  ante;  docte,  m.  f. 

—,  per  sapido,  savoureux,  emse. 

Acqua  de'  sapienti  o  de'lilosotì,  mer- 
curio ermetico,  o  filosofale,  Auiie  des 
phHoso]ihfs,f. 

SAI>IK.\rF..MENTK  [-mén-tc]  av.  let- 
cammeul  ;  doctement. 

SAPIE.NTISSIMAMENTB  [-méa-ie]  av. 
sup.  tris- savamment. 

SAPIEiNTlSiSlMU,  —MA  [-t)s-si-mo] 
ad.  très-savant,  ante. 

SAPIEMO.NE  f-lo-ncj  (a.)  ad.  e  s.  m. 
accr.  di  SxriEstt., grand  savant;  grand 
docteur,  m. 

SAPIENZA  !-piin-dsa]  s.  t.  science; 
doctrine,  {.  ;  savoir,  m. ,  sagesse,  f. 

—,  (>!(:.}  Iddio,  Dieu,  m.  ;  la  sagesse 
étemelle,  f. 

Qui  Ò  la  sapienza  e  la  i>o.=sdnza 

Cil'  apri  le  strado  ira  'I  cieto  e  la  terra 
(Dant.  l'or.).  —,  (ceci.)  libro  dell'Ant. 
Tcsiamcoto,  aiiriliuiio  a  Salomone,  la 
Sagesse,  f.:  le  livre  de  la  Sagesse,  m. 

la  Sapienza,  l'université  de  Home,  t.; 
les  écoles,  f.  pi. 

SAPIENZIA  [-èn-dsi-a]  (a.)  s.  f.  sages- 
se; doctrine,  f.  V.  Sapienza. 

L'altro  per  sapìenzi.t  in  terra  foc  .. 
(Dani. /»ar.)  — ,(fig  )  Dieu  le  yerbe,B>. 

Fecemi  la  divina  poieslate , 

La  somma  sapienzia  e  '1  primo  amore 
(Dani.  hif.). 

SAPIE.>ZIALE  H  n   f.  de 

sagesse.  S;ipienziali  li  del- 

la Srri'.tura  quali  s'm  ;,rEc- 

o,  il  Gamico  d.'  t^uniioi,  il  libro 
-  pienza,  e  l' Ecclesiastico,  sapien- 
L -  .  rn.  pi. 

SAPiNOt-pi-no](a.)s.  m.  (min.)  spe- 
cie d'amaiì.sta  di  color  di  resa  chiaro, 
espèce  d'améthyste,  f. 

SAPIO ,  —PIA  lsa-p!-o1,  pi.  -PJ,  ad. 
(antiq.)  sage,  m.  f.  V.  Savio. 

Escanne  fuori  li  sapj  (Frane.  Sacch. 
^or.). 

SAPONACEO,  -CEA  [-nà-tche-o](a.) 

rariedpa  della  natura  e  pro- 
sapone, savonneux,  euse. 
>NA1A  (-nà-mì  s    f.  Jioi.)  erba, 
ère;  herbe  au  foulon,  f.;  lychnis 
■ .  m. 

.'.SAIO  (-nà-io),  1)1.— SAJ,  s.  m. 
fabricant  ou  vendeur  de  savon,  m. 

SAPONARIA  (-na-ri-a]s.  f.  (hot.)  pian- 
ta, saponaria  officinale,  savonntire ,  t. 
V.  Sapo!<aia. 

SAF'ONATA  [-nà-ta]  s.  t.  savonnage, 
m.  ;  «ctime  de  savon,  f.  — ,  (nietaf.)lôile 
adulatoria,  louange  flalieiue,  t. 
— .  merrvrinle.  f 

t  ,  ■•    •  ■/'■•  -   .         -    -    '.-him.) 

l'sacn- 

/;  ii:.  pi. 

SAI'.  '  I  j  s.  m.  Mivon,  m. 

Poi  ).'  .1  Itone  il  mento  raso 

(B«Tn    '  M-,  avere  il  sapone , 

ssrr  la  patte. 

■■  da  essa  ebbe  it  sapone 
m.). 

.ile,   nel  qUi<i  i 

s  .li  mandorli' 

«tó..i-..-x.  ,    Hi-  —  «li   Siili. 

aioM  di  fuiaesa,  e  i' 
terebentina,  sMon' . 


le  sooiiatore 

Uà- 


8AP  tfS 

I  oetifémU  de  manganése,  m.  -  ve— la,  il 
I  sapoD*  medicinale  composto  di  wno- 
carbonato  di  soda ,  calce  recente  ed  ac- 
qua, (avo«id«  Venise:  i  :  <  ,  ires- 
■  sec,  ni.  —  di  Napoli,  .>  /'*»; 
savon  de  potasse  à  ih  ui               >  "^  n». 

—  nero  o  verde,  saron  non-  cu  tert  ; 
tavon  de  potasse  à  l'hutle  de  rhinetis 
ou  de  colza,  in.  —  di  niontajjna  (min.), 
specie  d'argilla,  «aio»  de  moiitagne,ni. 

SAPONELLA  f-nèl-la)  (a.j  s.  f.  (boi.) 
«aronntére.  f,  V.  SapomahiA. 

SAPONEKIA  (-ri-a)  s.  f.  luogo  dore  si 
falibrica  il  sa|ione.  savonnerie,  t. 

SA!  "vt  '  ">  i-'"'-' .1  s.   m    dim.  di 

SaI'.  ■  ..  taConri«f(«,  f. 

V  iBuoM   Fier.) 

S-^i". '.>ir  n.,-\/.M^.^r.     -  ■*         "        ^~  ^  S. 

f.  (cliim.)  formazione  u'  .  nn- 

versione  in  sapone,  luti:  .i  ca- 

pone, saponification,  i. 

SAPO.MNA  i-iii-naj  (a.)  s.  f.  (chim.) 
principio  immediato  ve^^etale,  scoperioei 
per  la  jiiinia  volta  nella  radice  delle  sa- 
ponaria oOicinale,  donde  prese  il  none, 
saponi:, e,  r 

^-  a  )  8.  m. 

din;  iiiconibi- 

nazi  :  :   .  .iall' union 

deijli  olj  Volatili  I  quali  pret^eniano  Sft- 
poni  miperfetli ,  sajiouule,  ni. 

SAPOKAKR  ì-rà-re]  (a.)  s.  m.  goM, 
m.  V.  Sapore. 

SAPOKAKK  (-ri-re]  v.  a.  assaporare, 
assaggiare,  jodler  ;  aaroorrr. 

SAI-ORATO,  —TA  f-rii-iol  p.  ad.  da 
Saporare,  gotité;  savouré,  ée. 

SAPORE  l-pó-ie]  s.  m.  saveur,  f  ; 
ç&*t,  m. 

Non  solamente  non  sono  da  cosa  alcu^ 
ns,  ma  sono  di  malvagio  sap<jrc   R.-cc  ). 

Di  niczz'i  sa|>oro,  ^ut  u'esi  i.i  aigrtni 
douee.  — ,  per  gusto,  plais'r  :  agrément, 
ni.  — ,  (mciaf.)  esperienza  faiu  di  crhei^- 
chessia  da  cai  si  riirae danno  o  vantag- 
gio, expérience,  f. 

Di  picciol  bene  in  pria  sente  ..«pore 
(Dant.  Purg  ). 

SAPORETTO  f-réMo]  a.  m.  d'ni.  di 
SAPOne.  petit  goHt,  m.  —.  eauee,  f. 

SAPORIKICO.  — CA  (-ri-fi-<:ol.  pi.  —CI, 
—CHE  l-tclii,  -liei  »d.  «apori/ìyite.m.  (. 

SAPOUITAMENTK  (-m^n-iej  av  ta- 
toureusement  :  a^rénhlement. 

SAPOKITINO.  -  ■  •      •  "    1im. 

di  Saporito,  uh  i  u'. 

SAPOUrnSSlM  >  av. 

sep.  Irès-sjrou'  eu>.eniri,t 

SAPOKITISSI.nO.  -MA  [-tis-si-m«] 
ad.  Slip,  (rri-jarourrux,  eust;  irAt> 
agréable,  m.  t. 

SAPORITO,  —TA  (-ri-to!ad.»eeo»- 
rruj,  eu\e:  niQoùtdul.  mite. 

II.  -a, 

mol'.  .'.). 

-.-•-^--='-  -    '  ■-■- -.  -^'«. 

m.  f. 

Alqnale..  il  saporito  bere...  (Bore.) 
_  ,i-,,,  ^  .  i,,.  .,r,«..,.  -fileno,  iieerftir- 

eant 

Li'  -«ecrat». 

Sa;  ..  (Bern. 

Ori  .  homme 

ehnr-  ,,  ru$é.  m. 

S\!  .IV.  eavourew- 

uni' 

SA!  i^n-re]  tv.  tit- 

VOUrr 

Ri'i. 
de  bon  cceur 
Bruto  «e  ne  rise  aeporosamente  (ri<. 

Plut.) 


Mb,  ».  (.  »»u.  ai  SAPoauao. 
bon  gwil,  ut- 
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SAPOROSO,  —SA  {-ró-so)  ad.  «aeoi*- 
reua,  eusi.  —,  (meuf.;  agrtablt,  m.  f.; 
charmant,  ante. 

SAPPA  (skp-pa]s.  f.  vinocoitoperuso 
di  iiiediiina,  iuf>a.  va.  V.  Sapa. 

SAPPIENTK  [-piòn-iel  »<1  m.  f.  dice- 
si di  olio,  cacio  f  simili,  fort,  forte  ;  pi- 
?'uant ,  ante  ;  huile  forte,  I.  ;  fromage 
òrt,  jiiifuani,  m. 

SAPPIt.NTE(-pièn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  tail  ;  sacanl,  ante. 

SAPPU  [sàp-|)o]  (a.)  s.  m.  (mU.)to{- 
dat  turr  ou  persan,  m. 

SAPKOFAKO, -GA  (-prò- fa-go) ,  pi. 
—  CI,  — GHE  1-dgi, -^lic]  (a.)  ad.  e  s. 
in.  (filul.)  epiteto  di  chi  mangia  cibi 
guasti  (I  malsani,  eaprophage,  m.  f. 

SAPUOPIKO.  -UÀ  [-prò-pi-ro]  (a.)  ad. 
(aniiq.jagg.  per  lu  piti  di  lebbre  putrida, 
lapropyre  ;  fiirre  putride,  (. 

SAPKOSIOMO,  —MA  [-piò-slo-mo] 
(a.)  aH.  es.  (med.)  qm  a  l  haleine  forte. 

SAPIIOIE  (-prò-ie)  (a.)  s.  f.  (med.) 
hateitie  forte;  tnauvaise  odeur  qui  tort 
de  la  bouchi,  f. 

SAI'liTA  (-poìi-ta]  8.  f.  il  sapere,  no- 
tiiia,  conttaittance  ;  science  ;  intelli- 
gence, f.  Senza  mia,  tua,  sua  saputa,  à 
mon  t'riiu,  à  ton  tnsu,  à  ton  intu. 

SAPUTAMENTE  [-pou-ta-raén-le]  av. 
le  tachant ,'  tciemmeiU  ;  avec  connait- 
lance. 

SAPUTELLO,  —LA  [-pou-lèl-lo]  ad.  e 
s.  dilli,  di  Saputo,  petit  tarant ,  petite 
savante.  V.  Sciolo,  Saccentino. 

SAPU TISSLMO,  —MA  [-pou-lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-tavant,  ante. 

SAPUTO  [-poii-io]  (a.)  s.  m.  «u,  m.  ; 
conuaittance,  I.  V.  Saputa. 

SAPUTO,  —TA  [-poii-loj  p.  ad.  da  Sa- 
PEKE,  tu;  connu,  ue. 

La  giovane  saputo  questo...  (Bocc.) 

—  ,  ad.  prudeìtt .  ente;  avite,  te. 

Onde  la  scoru  mia  saputa  e  lìda 

Mi  si  accostò...  (Dani.  Purg.) 

— ,  intclliyeut,  ente,  lisser  saputo  di 
qualctic  co&a,  élre  instruit  de  q.  eh.  Es- 
ser sapulo,  être  regardé  comme tavant. 

Far  saputo,  informer  q.  u.;  précenir. 

SAPUTONA [-pou-lo-iia]ad.  e  s.  f.  aici- 
fanfana,  femme  docteur,  f.  V.  Salhi- 

STIIA,  DOTTUIItSSA. 

SAKA  [sà-ra)  s.  f.  (zool.)  pesce ,  torte 
de  poitsoH  volani,  m. 

SAKAUANUA  l-bàn'da]s.  f.  (antiq.) 
ballo  serio,  tarabande,  f. 

SAIlAnAKA  l-bà-ra)  (a.)  s.  f.  (filol  ) 
veste  amica  presso  gli  Orientali,  vette 
ancienne,  f. 

SAKACENICO.  — CA  (-tchè-ni-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-Ichi,  -ke]  (a.)  ad.  deSar- 
ratin.  —,  de  bU  uoir;  de  sarrasin. 

SARACENO,  — ^A  [-ichè  noj  ad.  di 
Saracino,  de  Sarraein;  tarroiiu,  ni. 

— ,  agg  di  (rumenlo,  blé  larratin; 
blé  noir.  m. 

SAKACINARE[-tchì-nà-re]  v.  n.  noir- 
cir; devenir  noir,  noire. 

Pari.  alo.  la.  noi  rei,  t«. 

SARACINESCA  [-ichi-né-sca] ,  pi. 
—CHE  [-ke]  s.  f.  terrvre  à  un  tour  et 
demi,  f.  —,  serratura  di  legname,  «or- 
ratine  ;  herie ,  t.  —,  (mil.)  cancello  di 
travi  insieme  congiunte  collocalo  sulle 
porte  delle  forieue,  e  sostenuto  da  ca- 
tcDC  in  modo  da  cbiedere  all'  istante 
l'ingresso,  herte ,  f. 

SARACINESCO  [-tchi-né-sco](a.1  8.  m. 
lingua  de'  Saracini,  langue  des  Sarra- 
sins, r. 

Tanto  èa  dire  mole  in  saracinesco,  che 
re  in  nostio  latino  (C.  Vili.). 

SARACINESCO,  — CA  [-tchi-né-sco], 
I  .  -CHI,  -CHE  i-ki,  -kcl  ad.  de  Sar- 
rasin. Toppa  saracinesca,  serrure  à  un 
lour  et  demi,  i. 

SARACINO  [-tchl-no]  t .  m.  sUtua  di 
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legno  a  similitudine  di  uomo  saracìDO 
nella  quale  i  cavalieri  correndo  rompao 
la  lancia,  faauin  ;  quintan,  m. 

Correre  al  Saracino  .  fare  il  giuoco 
della  quintana,  courir  la  quintain*. 

E  come  cavalier,  clic  al  sartcino 

Coire  per  carnovale... (L.  I.ipp.ifa/m.) 

—  ,  detto  di  persona  volubile,  tarra- 
tin,  m. 

Dirai  che  quella  ò  vana,... 

Ch'uii  Saracino  ell'è(Duon.  Fier.). 

Saiacini ,  acini  dell'uva,  let  grains 
du  raisin  lorsqu'ils  commencent  à  de- 
venir noirs. 

SARACINO,  — NA  [-tchi-nol  (a.)  ad.  e 
S.  setta  di  Arabi  confusi  co'  Turchi , 
di  cui  essi  furono  il  principale  appoggio, 
Sarrastn ,  tne. 

Vidi  verso  la  fine  il  Saracino 

Che  Tece  a'  nostri  assai  vergogna  e 
danno  (Peir.).— ,  delio  di  cosa  in  luogo 
di  saracinesco,  de  Sarratin. 

E,  riprendendo  il  rito  Saracino... 
(Ariosi,  fur.) 

SARACINUZZO  [-tchi-nob-Uo]  (a.)  ad. 
e  s.  m  dim  vezzeggiativo  di  Sahauko, 
petit  Sarratin,  m. 

SARAGLI  i-ràl-lie]  (a.  v.)  pervi  sarà, 
il  y  sera;  il  y  aura. 

SARAGOZZA  [-gó-Ual  (a.)  s.  (lat.C»- 
sarea  Augutia)  cu.  di  Spagna,  capitale 
dell'Aragona,  Saragoite. 

SARAINO,  — NA  i-i-no]  (a.)  ad.  e  8. 
Sarratin,  tne.  V.  Saracino. 

SARAMENTARE  [-tà-rej  v.  a.  obliger 
tout  terment.  — ,  v.  n.  jurer. — Part 
aio,  la,  obligé,  ée.  — ,iuré.  V.  Giuraiie. 

SAHAMENTO  [-mén-lol  (a  )  s.  m.»er- 
ment,  m.  V.  SACRAME^Tu,  meglio  Giu- 
ramento. Far  saramenio,  jur«r. 

SARCASMO  [-ca-smoj  s.  oi.  (rett.) 
sarcasme,  m. 

SARCHIA  [sàr-kia]  s.  t.  (mar.)Aau- 
bans,  m.  pi.  V  Saiitie. 

SARCHlAG10NE(-kia-dgió-ne]8.f.  ac- 
tion de  sarcler,  f. 

SARCHIANE  [-kià-mel  s.  m.  (mar.) 
(voce  dell'  uso)  cordages  d'un  navire, 
m.  pi.  V.  Sartiame. 

SARCHIAME.NTO  [-kia-raén-to]  (a.)  s. 
m.  action  df  sarcler;  tarclure,  f. 

SARCHIARE  [-kià-rcj  v.a. e  n. sarcler. 

SARCHIATO,  -TA  [-kià-to]  p.  ad.  da 
Saiiciiiaiie,  sarclé,  te. 

SARCHIATORE  [-kia-tó-rc]  s.  ni.  sar- 
cleur,  ni. 

SARCHIATURA  [-kia-toij-ra]  s.  f.  ac- 
tion de  sarcler  ;  sarclure,  f.K.  Saucuia- 

CIUME. 

SAKCHIE  [sàr-kie]  (a.)  s.  f.  pi.  (mar.) 
hauhaiis.  m.  pi.  V.  Sauté. 

SARCHIELLA  -kièl-laj  (a.)  s.  f.  dim. 
di  SAiicnio,  petit  sarcloir,  m. 

SARCHIELLARE  [-kiel-la-Ve)  v.  a.  tar- 
der légèrement. 

Part,  alo,  la,  sarclé,  ée  légèrement. 

SARCinEI.LINO[-kìcl-ll-nols.m.dim. 
di  SAit(.iiiELLO.  ttrfoiiette,  f. 

SARCHIELLO  i-kièl-lo]  8.  m.  dim.  di 
Sarchio,  petit  sarcloir,  m. 

SARCUltrro  (-kiét-to)  (a.)s.  m.  dim. 
di  SAiicnio.  petit  sarcloir,  m. 

SARCHIO  [sàr-kio!  s.  m.  piccola  mar- 
ra di  ferro  con  lungo  manico  con  cui  si 
nettano  dalle  erbe  salvaliche  le  sementi, 
sarcloir,  ra. 

SAKCHIOLINO  [-kio-li-no]  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Sarchio,  petit  tarcloir,  m. 

SARCHIONCEI.LO  i-kion-lclièl-lo]  (a.) 
s.  m.  dim.  di  Sarchio,  p((i{«arciotr,m. 

SAIICINA  (£ài-iclii-naj  s.  f.  (voce  lai.) 
carico,  .Mima,  charge,  f.  V.  Carico. 

SXRCOCELE  [-ichè-le]  s.  f.  (chir.)  af- 
fezione cancerosa  del  testicolo,  sarco- 
cèle.  f. 

SARCOCOLLA  [-còUa]  s.  f.  (boi.) 
pianta,  tarcocoUe,  f. 
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SARCOCOLLINA  [-ll-na]  (a.)  s.  f. 
(chìm.)  sostanza  scoperta  nella  aarcoool' 
la,  <arcoco//ine,  f. 

SARCOEPIPLOCELE  (-tchè-le)  8.  f. 
ernia,  tarco-éfiiplocele,  f. 

SARCOEI'IPLONFALO  (-piòii-fa-lo)  s 
m.(chir.)  ernia  completa, «arco-epipiom- 
phale,  f. 

SARCOFAGI  [-cò-fa-dpi)  (t.)  s.  m.  pi. 
agg.  degli  animali  che  ii  cibano  di  car- 
ne, carntvoret,  m.  pi 

— ,  (med.)  calliérétiquei;  sarcojiha- 
ges,  ni.  pi.  V.  Carnivoro. 

SARCOFAGO  [-ra-goì,  pi.— Gì,  s.  m. 
(arche  )  si'poli-ro  in  cui  gli  antichi  ri- 
ponevano i  cadaveri  senza  bruciarli,  <ar- 
cophage,  m. 

SAUCOFILLO  [-fil-lo]  (%.)».  ro.  (boi.) 
pianta.arboscellii  del  capo  di  Buona  Spe- 
ranza, sarcnphylle,  in. 

SARCOIDROCELE  [-Uhè-lc]  8.  f. 
(cliir.)  nialdtiia,  iarco-/ij/(irocc<e,  f. 

SARCOLII 0  l-iò-li-lo  1  ( a. ) s. m. (min.) 
pietra  ai  color  carneo,  sarcolithe,  (. 

SARCOLOGIA  (-dgi-aj  s.  f  «'anal.)  trat- 
tato delle  r^rnì,  sarcologie,  f. 

SARCOMA  (-cò-ma),  pi.  —MI,  s  m. 
(chir.)  tumore,  sarcome,  m. 

SARCONFALU  [-còn-fa-loi  s.  m.  (chir.) 
escrescenza  carnosa  dell' ombellico,«ar- 
comphale.  m. 

SARCOSl  [sàr-co-si]  (a.)  s.  f.  (fl.siol., 
chir.)  genesi  della  carne,  snrcose,  f. 

SARCOSTOSI  [-còsto-fi  )  (a.)  8.  f. 
(chir.)  ossiilcazionc  d'una  parte  molle 
di  muscolo,  ce.  <arco«(o«e,  f. 

SARCOTICO,  — CA(-c6-ii-co],pl.— CI, 
—CHE  (-tchi,  -kej  ad.  agg.  di  rimedj, 
sarcotiqtse,  m.  f. 

SARCRAUT  i-crà-oul]  (a.)  8.  m.  chou- 
croute, f.  V.  SALCRAL'T. 

SARDA  [sàr-da]  s.  f.  (min.)  cornali- 
ne, (.  V.  Cornalina. 

SARDA.NAPAI.ESCO,  — CA  [-lé-sco], 
pi.  -CHI,  -CHE[-ki, -ke]ad.  d«</our- 
mand  :  de  Sardanapale. 

SAI'.DEGNA  [-dé-gna]  (a  )  s.  f.  isola 
d'' Italia  nel  Mediterraneo,  parte  degli 
Stali  cui  dà  essa  il  nome,  Sardaiqne. 

SARDELLA  [-dèi-la]  (zool.)  s.  f.  sar- 
dine, f. 

Serransi  in  barca  come  le  sardelle  (L. 
Li  pp.  tfalm  ). 

SaRDKSCO,— CA  [-dé-scoi,  pi.  —CHI, 
— CHE  [-ki,  -kc]  ad.  di  Sardegna,  «te 
Sardaigne;  sarde,  m.  f. 

SARDI  [sàr-di]  (a  )  8.  m.  pi.  popoli 
dell' isiila  dì  Sardegna,  Sardes,  ni.  pi. 

SARDIGNA  (-di-gnaj  8.  f.  luogo  feti- 
do, ti  eu  infect,  m.;  voirie,  {.;  char- 
nier, m. 

SAItDICNA  [-di-gna]  fa.)  s.  f.  isola, 
Sardaigne,(.  K.  Sardegna. 

SARDINA  [-di-nai  'a.)  s.  f.  (zool.)  pe- 
sce, sardine,  f.  V.  Sardella. 

SARDIO  (sàr-di-o),  I>1.  -DJ  (a.)  s.  m. 
(min  )  cornaline,  f.  V.  Cornalina. 

SARDO,  —DA  (sar-do]  (a.)  ad.  e  8. 
sarde,  m.  f.;  sardien.  enne.  Slati  sardi, 
regno  d' Italia,  la  Sardegna,  il  Piemon- 
te, l'ani,  republica  di  Genova,  la  Savoia 
e  Nizza,  Éiais  sardes,  m.  pi. 

SARDONIA  [-dò-Ili  a)  8.  t.  (bot.)  pied- 
pou,  m.:  herbe  sardonique  :  grenouil- 
Ittte  d'eau;  renoncule  des  marais ,  f. 

SARDONICO    [-dò-ni-co],    pi.    —CI 

[-tchi]  8.  m.  (min.)(;enima,«ardoifie,  f. 

SARDONICO,    — CA  [ -dò-ni-co),  pi. 

—CI,  —CHE  f-lchi ,  -ke]  ad.  aggiunto  di 

riso,  sardonique ,  m.  f. 

SARDONIO,  — NIA  (-dò-ni-o],  pi.  — NJ, 
—ME  (a.) ad.  sardonique ,  m.  i. 

SARE  [sà-ie]  (a.)  s.  m.  f.  (cron.l  spa- 
zio di  tempo  nella  cronologia  caldea  di 
3  600  anni,  tare;  saros ,  m. 

SARGA  tsàr-ga),  pi.  —CHE  [-gke]  (a.) 
B.  f.  specie  di  panno  lana,  tergt,  f. 


SAR 
SAKCANO  l-gà-no]  s.  m.  gros  drap 
dont  on  fait  du  couotrturet  pour  Um 

chars,  lf\  vMtlelt.  m. 

1  1    8.    f.   UptCt    it 

i  •''(  de  laine ,  t. 

I.K  LAMA. 

,  pi.  -AJ  (a.)  ad. 
f  rgt.  m. 

ej  (a.)  ad.  e  s.  m. 
/'  i  de  urge ,  m. 

s.  r.  grof  drap,  m. 
I 

^oj,  pi.  — GHl  [-gki]  8.  m. 
['-  ael  mare  d' Egitto,  $ar- 

gu.  II. 

SAKISSA  [-ris-u]  (a.)  s.  f.  (mil.)  asta 
de'  Macedoni,  »ar\ut;  pique  de»  Macé- 
donitm ,  f. 

SaKISSOFORO  [-80-fo-ro]  i^a.)  s.  m. 
(mil .)  soldato  d'infanteria  macedone, 
tariitophore ,  m. 

SARMATA  (sàr-ma-U] ,  pi.  —TI  (a.) 
ad.  m.  r.  de  la  Sarmatie;  tarmate; 
iauromate ,  m.  f. 

SARHATl  fsàr-ma-ti]  (a.)  s.  m.  pi. 
ani  i...r.  '^iibiiìii  in  origine  tra  I'Edsì- 
r.  ',  Sarmatee,m.  pi. 

,  — CA  (-mà-ti-co),  pi. 
— i.,.—K.t,i.  -Lchi, -kej  (a.)  ad.  «orma- 
tique,  m.  I.  Oceano  Sarmatico,  quello 
fra  la  StirmaTia  e  la  Scandinavia,  ocean 

S,;  :ii. 

-  mà-dsi-a]  (a.)  8.  f.  vasta 
C'  :  in  europèa  ed  asiatica 

(j  . .  Sarmatie ,  f. 

-IO  ]  8.  m.  (bot) 
ccbio  la  vile,  tar- 

JltMO. 

SA  i-tó-fo]  (a.)  ad. 
ti  :  tarmentilère,  m.  f. 
SARNACCHIO  i-nàc-kioj  8.  m.  cra- 
chai .  m.  y.  s  ii;>ACcBiO. 

svHVK  ,  nins.i    _SA  t-kió-so]  (a.) 

8': 

-co] (a.)  8.  m.  golfo 
d'  .1 1  AUicaedil  Pelopon- 

r,.  fo  d'Ateoe  o  d'Egina, 

i>.:  fed'Egine,  m. 

ro-ni-dojad.es.  m.  epi- 
t>  '  .  saronid«,  m. 

■î-rel  T.  a.  e  n.  (mar.) 

I  vi  PABE. 

.1...  (Buon.  Fier.) 
:  si  a  qualche  im- 

iiiryer. 

'jre   sue   r  altera    nave 
-,  scappare,  fuggire  pre- 

•Ukffieitus,    i<  (owecr  atee  apparence 

de  réuuite. 

cii.Dvni  t-pk-io]  (a.)  p.  ad.  da  Sai- 
irpi.  —,  taucé.ée. 
raj  (a.)  8.  ani.  nome  di 
/•yr. 

i  1-tchè-ni]  (a.)  s  m.  pi. 
.s  pi.  V.  SaRAC»i. 

r  -  r»-co).  pi.— CHir-kil(a.) 

s    ■  carro  militare  da  equi- 

f,.-,.  /"i ,  m.  F.  Ca»»iaccio.     | 

:  (a.)  8.  m.  pi  ani. 
[>  .  iipania^ul  Surno. 


I  i-lou-l-dgil  (a.)  8.  cit. 
''<  ;S8iani  nel  Buso  Reno, 

iNO(-kt-Do]  8.  m  ro<;h«< 

d 

^ARTA  :»àr-u](a.)8.  f.  voce  dell'uso, 
m<'gliedel  sarto,  tailleuee;  couturiè- 
re ,  t. 

SARTA  (tàrv 
che  44  nome  .: 
,,,..,,...   .„...,   ,,,  ,   |,,.^.,,.   ,„^,,    „i„,v„. 

I  rihe, 

r-tà-dgi-nej  (a.)  s.  f. 
j  ■  *• 

f.  pi.  (imr.)  eor- 
f  ..  lo  della  veto  legMe 

ITAU«H-rKA:iÇAU. 


SAS 

ali'  antenne,  in  vece  di  sarchia,  sartie, 
haubans,  m.  pi. 

Indi ,  per  aUo  mar  vidi  una  nave 

Colle  sarte  di  seta,  e  d' ur  la  vela  (Pe- 
t!"-)-  — .(Ug.)  haubans. m.  pi.;  toiles,  f.pl. 

Dove  ciascun  dovrebbe 

Calar  le  vele  e  raccoglier  le  sarte 
(Dani.  Inf). 

SAIiTIAME  [-tià-mc]  s.  m.  (mar.) 
cordages  d^un  nattre,  m.  pi. 

SARTIARE  [-à-rc]  (a.)  v.  a.  e  n. 
(mar.)  fnoui7/*r  un  cd6/e. 

Pan.  ato,  mouillé  un  cable. 

SARTIE  [sàr-iìe]  s.  f.  pi.  (mar.)  Jbon- 
bans ,  m.  pi.  K.  Sarte. 

SARTO  [sàr-ioj  s.  m.  tailleur;  cou- 
turier, va. 

SARTORA  [-tó-ra]  s.  f.  couturière,  f. 

SARTORE  [-tó-re]  (a.)  s.  m.  tail- 
leur, m. 

Perde  il  ponto  il  sartor  che  non  fa  il 
nodo  (L.  Pule.  Morg.). 

SARTORELLO  [-rèl-lo]  (a.)8.m.dim. 
di  Sartore,  petit  tailleur,  m. 

SARTORIO  [-iì>-ri-o]ad.  e  s.  m.  (anat) 
muscolo ,  couturier,  va. 

SARZANA  [-dsà-na]  (a.)  s.  cit.  dell^ 
antica  rep.  di  Genova,  ora  Stali  sardi 
(Italia),  Sanane. 

SASSACCIO  [-sàt-tchjo]  (a.)  s.  m. 
pegg.  di  Sasso,  vilaine  pierre,  f.;  pt- 
lam  caillou ,  m. 

SASSAFRAS  [-fràs],  SASSAFRASSO  ,  s. 

m.  (bol.)  legno  gialliccio,  sassafras,  m. 

SASSAIA  i-sà-ia]  s.  f.  digue  de  pier- 
res en  forme  d'épi ,  î. 

SASSAIUOLA Houò-la]  s.f.  b<i^ai7/«d 
coup  de  pierres,  f.  —, grêle  depierres,  f. 

SASSAIUOLO,  —LA  (-iouò-loj  ad  qui 
tire  des  pierres.  —,  (zool.)  agg.  a  una 
specie  di  colombi ,  pigeon  de  roche ,  m. 

SASSATA  [-Bà-ta]  s.  f.  coup  de  pier- 
re, m. 

SASSATELLO  [-tèl-lo]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Sasso,  pe<t<«  pt«rr«j  f.;  petit  cail- 
lou, m. 

SASSATILE  [-sà-ti-Ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
CUI  vit  sur  tes  pierres. 

SASSEFRICA  [-tri-ca].  pi.  — CHE  [-ke] 
8.  f.  (bot.)  erba,  salsifù,  va.;  barbe  de 
bouc,  m. 

SASSEIXO  [-sèl-lo]  s.  m.  dira,  di  Sas- 
so, caillou,  m  ;  velile  pierre,  f. 

— ,  (zool.)  tordo  accortissimo,  peit(« 
grite,  f. 

(Prov.)  Dagli  che  è  sassello ,  frappe 
vile,  car  il  se  sauve. 

SASSEO,  — SEA  [sAs-se-o]  ad.d«  pier- 
re. —  ,conterii,teenpierre.  —, sembla- 
ble d  la  pierre,  m.  f.  — ,  (flg.)  de  pierre. 

Stavan  rigidi  il  pie,  sassei  le  ciglia... 
(Meni  Bim.) 

SASSbRI  [  sàs-se-rì  ]  (a.)  s.  cit.  di 
Sarde(:na,  Sassari.  Capo  Sassari. 

SASSETO  (-sé-io)  (a.ì  8.  m.  terrain 
courerl  de  cailloux  laissés  par  Iss 
taux .  m. 

SASSF.TTINO  (-ll-Do]  8.  m.  dim.  di 
iris-petite  pierre,  f.  V.  Sas- 

:  <  I  [-sét-to]  (a.)  8.  m.  dim.  di 
i,ìki.Mì,itclilepitrre.f.;petitcaillou,m. 

SASSI  [»iis-si]  (a.  V.)  3*  per*,  dell'in- 
die, di  SArEitc,  persi  sa,  on  le  sait. 

SASSICEIXO  l-tchèl-loj  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Sasso,  petite  pierre,  i.;  cail- 
lou, m. 

8ASSIFICARE  [-cà-rc]  (a.)  v.  a.  chan- 
ger en  pierre:  pelrifitr. 

r velia  e  assai  miglior  Medusa 

I    rei   sassiBcar   le    ciglia 

SASMMOATO,- TA  [-ci-to)(a.)piad. 
dft  SimitickUL,chaiigé,  it  en  pi«rr«; 
pélrtfié ,  te. 

8ASSIFIC0.  — CA  [-sl-ft-co],  pi.  -CI , 
—CHE  [-tclii,  -ke]  (a.)  ad.  ^ui  a  la 
9trtm  de  changer  »npttm;qm  pitri^. 
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SASSIFRAGA  [  -Iri-ga  ) ,  pi.  -CHE 
[-gke]  8.  f.  (bot.)  famiglia  di  piante,  er- 
ba, saxifrage:  ptrce-pierre ,  f. 

SASSIFKAOEE  [-(rà-dge-c)  (a.)  ad.  e 
s.  r.  pi.  (boi.)  famiglia  di  piante,  saxi- 
fragtes,  f.  pi. 

SASSIFUAGIA  [-dgi-a]  (a.)  a.  f.(bot.) 
saxifrage,  (.  V.  Sassifraga. 

SASSI.NARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  (antiq.) 
auassintr.  V.  Assassimare. 

Pan.  ato,  la,  auasiiné,  ée. 

Perch'eran  sassinati  come  cani  (L. 
Pule.  Morg.). 

SASSO  [sàs-so]  8.  m.  pierre,  f.;  caiU- 
lou,  va. 

Sotto  un  gran  sasso,  in  una  chiusa  val- 
le... (Petr.)  — ,  roche,  {.;  rocher,  m. 

—,  coup  de  pierre  .  m. 

Ricevendo  ai  molli  sassi  e  quadrella 
(G.  Vili.).  Fare  a  sassi,  se  lancer  de» 
pierres.  Pigliare  a  sassi  alcuno ,  lancer 
des  pierres  contre  q.  u. 

— ,  marmo  ,  pietra  o  simile  lavorato 
0  da  lavorarsi,  marbre,  va.;  pierre ,  f. 

Più  non  s'adori  un  sasso...  (Buon. 
Fier.).  Conoscere  il  pan  da  sassi ,  dis- 
tinguer le  bon  du  mauvais.  Cavar  san- 
ile da'  sassi  ,  faire  iimpouìble. 
Sasso  albano  Çmin.),  coi'Hou  blanc,  m. 
Sasso  colombino,  pierre  dure  et 
jaune  à  l'extérieur,  (.  Sasso  Ct>ltellÌD0, 
pt>rr«  lendrt  pour  bdiir ,  f.  Sasso  ma- 
schio, cai7/ou  des  ririires,  m.  — ,(per 
maniera  poetica)  jìierre ,  f .;  tombeau , m. 

Ite,  rime  dolenti,  al  duro  sasso 

Che  '1  mio  caro  tesoro  in  terra  asconde 
(Petr.). 

Sasso  (il  Gram)  d'Italia  ,  o  monte 
Corro,  montagna  altissima  e  nuda  sul- 
l'Adriatico, le  Grand  Sasso  d^ Italie,  va. 

SASSOFRASSO  [-fràs-so],  SASSAFRAS- 
80  (a.)  s.  ra.  sassafras,  m. 

SASSOGNA  [-só-gna]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
Saxe,  f.  V.  Sasso.ma. 

SASSOLINETTO  [-nét-to]  s.  m.  dim. 
di  Sassolino,  très-petite  pierre ,  f.;  p». 
tit  caillou ,  m. 

SASSOLINO  [-11-no]  s.  m.  dim.  di  Sas- 
so, petite  pierre,  f.  ;  caillou,  m. 

SASSONE  [-s6-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Sasso  ,  grande  pierre  ,  t. 

SASSONE  [sks-so-nc]  (a.)  ad.  e  s. 
saxon .  onne  ;  de  la  Saxe. 

SASSONI  [sàs-so-ni]  (a.)  s.  m.  pi. 
ant.  pop.  della  Germania,  Sauront, m.  pl. 

SASSONIA  l-sò-ni-aj  (a.)  s.  f.  (laL 
Saxouia)  regione  della  Germania, 
Saxe .  f . 

SASSONICO,— CA(-stKni-<:o].pl.  -a, 
—CHE  [-tchi ,  -ke)  (a.)  ad.  d«  la  Saxe. 

SASSOSA  [-só-sa]  (a.)  ad.  e  s.  f.  di  vìa, 
d»  cailloux;  route  cotMerle  de  cail- 
loux, f. 

Ella  sare*  mattezza 

A  volercaminarper  U  sassosa  (Ciriff. 
Calv.). 

SASSOSISSIMO,  -MA  [-sls-si-mo] 
(a.) ad.  sup.  trèa-pitrreux ,  tus*. 

SASSOSO,  — SA(-st>-6o)  ad.pierr«M?; 
raboteux,  evse; rude,  m.  f.  — ,  de  pierre. 
—,  stmllahle  à  de  la  pierre,  a  des 
cailloux,  m.  f. 

SASSUOLO  [-souò-lo]  s.  m.  dim.  di 
SA^'^o,  fittile  pirrrr  ,  f.  Y.  SasSELLO. 

s^  <  >  A ,  Satanas  (a.) 

s.  I  principe  do*  de- 

mo i  , .  ^  .  '       ,  -' .  m. 

P<V<>  Saiau ,  pape  Saian ,  aleppe... 
(Dani.  Inf.),  6  Satan ,  d  grand  Satani 

SATANA  l-ià-iia]  (a.)  s.  m.  Sata»,  m. 
7.  Satam.  _  .^ . 

SATANASSO  (-nàsso)  i.  »•  SMm, 
Lucifer,  m.  —,  diable,  m. 

— ,  (flg.)  uomo  crudele," 
furie,  {  ;  montiri ,  m. 

EglU  venuto  in  Spagna  un  sali 
(Be?n.  Ori.)   -.deiuxJifknculloI 
e  vtTM»,  diable,  m. 

«7 
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Egli  è  un  «atafluso  ncaienato  (L. 
Lipp.  V'iìm  ). 
S\  1  -l-«mo]  •.  m.  dia- 

TOlti  -'.f. 

5 A  1  ,       UA  ï-làHli-CO],  pi.  —CI, 

— CHt  i-iclii,  -kej  ad.  saianiqui;  dia- 
bolique,m.  r.;  d»  Satan. 

SATELLITE  (-lèl-li-le]  8.  in.  (foce  lat.  ) 
ta$tUHe,  m.  —,  birro,  archer;  aatel- 
litt,  m.  — ,  (astr.)  pianeti  minori  che 
girano  attornuaun  maggiore,  ve  ne  tono 
it  conusciuli,  ialellilti ,  va.  pi. 

Tulli  gl'innussi...  Sun  derivati  mm 

Edda  Giuve  che  da' suoi  satelliti  (Oalil. 
Ut.) 

BATBLLIZ10  [-n-d8Ì-o],pl.  -«,  ».  m. 
fonction  du  sattUile;  troupe  désatel- 
lilet,  f. 

8ATIAI.ALAGAM  f-g*m]  (a.)  s.  in. 
Toce  indiana  che  signitica  mondo  della 
▼eritA,  paradiso,  cioè  mondo  di  Brama, 
Bramalagam. 

SATIHA  (sfc-ii-rals.f.  poesia  mordace 
che  si  propone  di  riprendere  i  vizj ,  la- 
tin ,  f. 

Un'altra  sorta  di  fhTola,  cioè  la  satira, 
prese  suo  cominciamento  (  Salvi».  Cos.). 
■—.  commediola,  farsa  degli  antichi, 
làtyrê .  f.  V.  Satirica. 

SATIRA  [sA-ti-raj  (a.)  ad.  e  s.  f.  di 
satiro,  tatyre,  m. 

Appunto  :  io  non  saprei  diHa  altri- 
menti 

Ch'una  satira  vera...  (Buon,  fier.) 

SATIKACCIA  [-ràt-tchia]  s.  f.  pegg. 
di  Satiua,  salire  trèi-mordante ,  f. 

SATIUACCIO  [-rài-tchio]  s.  ni.  vilain 
$atyre .  va.  — ,  vilain  sauvage,  m. 

8ATIRALE.l-rà-lcl  (a.)  ad.  m.  t.  de 
satyre .  du  demi-dieu  tatyre. 

SATIREGC.IANTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  t.  qui  satirise. 

SATIREGGIARE  [-dgià-re]  V.  k.  tàti- 
riser:  chansonner;  railler. 

SATIREGGIATO,  —TA  [-dgià-to]  p.  ad. 
da  Satireggiare  ,  tatirisé  ;  charuonné; 
critiqué,  ée. 

SATlRn.LO  [-rèl-lo]  s,  m.dim.  di  Sa- 
tiro, Dio  boschereccio,  petit  satyre,  m. 

SAiIRKSCAMKNTE  [-men-te]  av.  sa- 
tiricaniciiie,  .satiriquemeiit. 

SATlllESCO,  — SCA  [-ré-sco],  pi. 
—CHI,  —CHE  [-ki, -ke]  Ad.  satirique, 
m.  f.  F.  Satirico. 

SATIRt;TTA  [-rét-U]  (a.)  s.  f.  dim.  dl 
Satira,  in  signilicato  di  poesia  mordace, 
petite  satire  ;  petite  pièce  satirique,  t. 

SATIREITO  (-rél-to](a.)  ad.  es.  m. 
dim.  di  Satiro,  petit  satyre,  m 

SATlRlASIt-r'i-a-si]8-f.(med.)icnsSo- 
ne morbosa  del  membro,  saii/rtatt.t.  m. 

SATIRICA  [-«-ri-ca].  pi.  —CHE  [-keJ 
(a.)  s.  f.  la  favola  satirica  de'  Greci,  im- 
propriamente delta  salira,  satyre ,  f. 

SATIRICAMENTE  [-mcn-tc]  av.  siti- 
riquement. 

SATJRlcniSSlMO,  -MA  f-kls-«i-mo] 
(a.)  ad.  sup.dl  Satirico. frè»-»atirigue, 
in.r.;  très-mordant,  ante. 

SATIRICO  [-tì-ri-co],  pi.  —CI  (-tchi) 
8.  m.  polle ,  auteur  satirique,  m.;  qui 
fait  dee  satires. 

SATIRICO  f-tl-ri-col  (a.)  s.  m.  libro  di 
Petronio  Arbitro,  Satyricon,  m. 

Satirici ,  8.  m.  pi.  dramu  satyriqxtet, 
m.  pi. 

SATIRICO,  -CA  [-tl-ri-co],  pi.  -CI, 
—CHE  l-tchi.-ke)  (a.)  ad.  da  satira, 
satirique j  m.  f.:  mordant,  ante.  — , 
appartenente  a  farse  deuli  aniii;hi ,  sa- 
tyriqu».  m.  f.  fAri-lic.)  Danza  satiri- 
ca, danse  \  .  '  ".  Giuochi  satirici 
(comnieui  iati  in  Roma  ad 
imitazioni'  a  de'Grecì,;«ua> 
tatyriquf<!,  ni.  pi. 

SATllUCOMlCAMENTE  [-nién-te)  (a.) 
ay.  d'un»  manière  satyri-comiqut. 
SATIftICOMICO,  -CA  [-c6-iri-«()Ì, pi. 


SAT 

I  -01.    -CHE  f-icbi.  -ke]  id.  Mtynr-i 
comique,  m.  f.  I 

'  SATIRINA  [-rl-nal  (t.)  ad.  e  ».  f.  dim. 
di  Satira  ,  femina  del  satiro,  jeune  sa- 
tyre, m. 

SATIRINO  [-ri-no)  (a.)  ad.  e  a.  m. 
dim.  di  Satiro  ,  petit ,  jeuue  latyre,  ni. 

S.\TlRlu  [-il-ri-o],  pi.  — RII,  8.  m. 
(but.)  salyrion;  orchi»;  teiticul»  de 
chifn.  ni. 

SATIRIONE  r-ó-ne]  fa.)  t.  m.  (bot.) 
satyrion  .  m.  V.  SatIRIO. 

SATIUISTA  -rl-f«%  {ti.  -  TI  (a.)  s. 
ni  '  sacro 


tiiùrr    railiiv, 

SATIRIZZATO.— TA  [«tsà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Satikizïaue,  tatirisé  ;  raillé,  «e. 

SATIRO  (sa-ti-roj  s.  ni.  (mil.)  dio 
boschereccio,  Anto  da' poeti  in  figura 
d'  uiinio  colle  cosce  e  le  gambe  di  ca- 
pro, satyre .  m. 

Dicendocheòunanimaleamodo  di  un 
satiro...  (l'ass.)  —,  dante  satyrique.  1. 

— ,  (meuf)  di  persona  rozia  e  selva- 
tica, un  ruttique;  un  saucage,  m. 

—,  composiiordi  satire,  pofte  satiri- 
que, m.  V.  SatiruguaFO 

Quei^li  è  Omero  pneta  sovrano. 

L'altro  è  Orazio  satiro  (Danu  Inf.). 

SATIRO  Isii-li-ro]  (a.)  8.  m.  (filol.) 
dramma  satirico  usato  da' Greci  e  cht- 
90levasi  rappreseiiti.il>  dopo  la  tragedia 
dello  saiirii-o,  satirica,  satyricon,  m. 

Demeirio  Faleieo  :  poiché  dove  le 
arti  del  riso  e  delle  grazie  nel  satiro  e 
nelle  comn.edie,...  (Salvin.  Ca».) 

—  ,  (zool.)  mammifeni ,  scimia  cor- 
nuta, l'orang-outang,  che  avvicina  l'uo- 
mo ed  abita  III  Malacca,  nella  Cucliinchi- 
na,nell'isoladi  Boriieo,»a<j/r«,-orangi- 
outang,  ni. 

SAI  IROGRAFO[-rò-gra-fol  (a.)  s.  m. 
ecrittur  di  satire,  qui  fait  des  satires  ; 
poète,  auteur  satirique,  ni. 

SATIKOMA  [-rù-ma]  (a.)  s.  (.  (leti.) 
satire,  f.   V.  Satira. 

SATIROPASTORAI.E  f-rà-le]  (a.)»,  f. 
poMie  darij  taquetle  l'action  est  par- 
tagée entre  les  satyre»  et  lei  berger»,  f. 

SATISDAZIONK  i-ds>ó-ne)  s.  (.  (voce 
lat  )  C'iufioM,  f.  V.  AssicuRAiiRiTo. 

SATISFACIMENTO  |-lchi-mén-io]  (a.) 
s.  m.  satisfaction ,  {.V.  Soddisfazione. 

SATISFARE  [-fà-ro]  V.  n.  irr.  coni, 
come  Fare  e  Facere,  satisfaire. 

Ed  egli  a  lui  :  Di  qud  che  tu  mi  chi«di 

Io  li  saii.^farò...  ;  Ariosi.  Fur.) 

Près,  satisfaccio,  fai,  fa,  facciami», 
fate ,  fanno,  jt  satisfais  tu  satisfais,  il, 
elle  satisfait,  nout  .ta ti.i faisons,  tem» 
satisfaites,  ils, elles  satnt'ont.  —  Imp. 
satisfaceva,  ce.  je  satisfaiflti» ,  eie.  — 
Prei.  r.atisfcci,  facesti,  fece,  fecero,;* 
satisfis,  tu  satiifii,  \t .  elle  sitisfit .  it», 
elles  satisfireut. —  Fut.  satisfarò,  ec. 
je  satisferai, etc.  — Cond  satisfarei,  ec. 
je  tatisferai .  ile.  —  Subi,  che  satisfac- 
cia, ec.  ""■''    ■m'eiif  satisfasse,  etc. 

Part.  -). 

S.A,Tb  , -MA[-tl8-BÌ-mo] 

(a.)  ad  .-...,..  .,,-.,,ilisfait,ttile. 

SATISFATTIVI).  —VA  [-ti-vo]  ad. 
propre  à  satisfaire,  m.  f. 

SATISFATTO, —TA  f-fit-to]  (a.)  p. 
ad.  da  S.itisfare.  satisfait, aite. 

Bene  o  male  satisfaiu),  bien  ou  mal 
satisfait. 

SATISF.XTTORIO,— RIA  {-lò-ri-oj,  pi 
— RJ,— RIE  (a.>  ad.  satisfarloire,  m.  f.; 
qui  satisfait.  V.  Sodoisfattorio. 

S^TlSFA^IO^E  f-dsió-ne)  (a.)  *.  f. 
eatisfaction  ;   pénitence,   f.  V.  S00DI8- 

FAZKINE. 

SATIVO,  —VA  f-tl-vo)  «d.  qu'on  cul- 
tive. — ,  campo  acconcio  a  ttime,  champ 
ptbpr»  à  Stri  enMmemi, 


SAT 

SATOLLA  [-lol-la]  s.  f 

dicibo  che  satolli,   aalm . 

Iure  qu'il  faut  pour  te  rassatitr.  Torre 
nna  satolla,  se  rassasier.  —,  (simil.) 
quant'''  -''  <•..<.!-.  r  ii.r..  ,1  .i-imo  una 
saiol: 

E  11  lisserra 

Per  wi,,,i.„,-  u  ii.m-  M.ui>iiiullafli^ 
Son.). 

SATOIt.AMFNTnf-mpn-io]8.  m.  a.^ 
tratti)  .'•■ ,  f.;  ra«o«i«- 

fn««( 

— .  '  .:i:ire,  réplétinn 

d'aliments  qui  i a  ju^.^u'^itu  dégoUt ,  f. 

SATOIXANTEL-lim-iej  (a.)ad.  m.  f. 
qui  rassasie. 

SATOLLANZA  [-Ikn-dsa]  (a.)  ».  f. 
(antiq.)  rassasitmeut,  m.  —,  sazietà,  sa- 
tiété, (.  V.  SAT0LLAME.1T0. 

Riformi  nui  la  roodc&tia,  i  poveri  la 
nicisià,  I  ricchi  la  saioilanza  (Dav.  Tar. 
Ann.). 

SATOLLARE  [-là-rel  v.  a.  ra«*u«i'-i 
«où/«r;  gorger.  —.  (metaf)  aasouvu . 
— ,  V.  r.  se  raiiaiier. 

SATOLLATO,  -TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
Satollare,  rassasié,  ée. 

SATOLLEZZA  ( -lé-l»a  )  (a.)  s.  f. 
(antiq  )  satiété,  I.  V.  8atollamk?«to. 

SAluLLirÀ  l-là),  BATOLLITADE.  SA- 
TOLLiTATE  (a.)  S.  I.  (auiiq.)  *atie<e,  f. 
V.  Satollamemto. 

SATOLLO,  —LA  [-lûl-lo}ad.  ra«ias\é; 
soûlé,  ée. 

Quando  elli  («1  Uone)  ha  molto  man- 
giato ,  e  che  il  suo  ventre  è  ben  satollo 
(Brun.  Tes.).  —,  ennuyé  :  fatigue ,  ee. 

Quando  egli  fu  t^aiutlo  di  piagnere 
(Vii.  Plut.).  — ,  dello  di  cose,  piallo 
satollo,  piai  plein,  m.  —,  (meiaf.)r<u- 
sasié  :  soùté ,  ee. 

(Prov.)ll8atullo  non  crede  al  digiui 
quand  on  a  l'estomac  pietn  on  ne  se  /" 
}ica  l'idée  du  betoin  qu'éprouve  cet' 
qui  a  faim. 

SATORO,— RA  (sà-to-roj  ad.  (v.  e.  Iii 
detta  per  la  rima)  rasaatié,  ée.  V.  Sa- 
turo. 

Itene,  vaccarelle,  in  quelle  praiora. 

Acciocché  quanoo  i  txischi  e  i  monti 
imbrunano. 

Ciascuna  a  casa  ne  ritorni  saiora 
(Saniiaz.  Arcad.egl.). 

.SATRAPIA  |-pi-aj8.  f.  dignità  di  sa- 
trapo, satrapie,  (. 

SATRAPICO,  — CA  t-lrà-pi-co),  pi. 
—  CI,  —CHE  f-tchi,  -ke)  ad.  de  satrape. 

SATRAPO  (sà-tra-pol  s.  m.  governa- 
lor  di  provincia  o  di  esercito  presso  1 
Persiani,  satrape,  m. 

—,  nel  verso  dl  satrapo,  M<rap«,  m. 

A  re,  a  signori  e  u  principi  e  a  SHtràpi 
(Ariosi.  f\ir.).  —,  sarant:  docteur,  m. 

Satrapi  e  baccalari  in  quantiià  (Buon. 
Fier.).  (  Fig.)  Fare  il  satrapo,  Irancker 
du  granii. 

SATRAPONE  [-pó-nej  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Satrapo,  homme  d'importance; 
grand  dofleur,  m. 

SATURARE [-ti.u-ràrelv.  a.  (chim.) far 
sciogliere  in  un  liquido  una  lui  quanli'ii 
di  checchessia  che  più  non  vi  so  ne  pos- 
sa disciogliere,  «a<urer.  —,  foU/«r. 

SATURATO,  -TA  [-tou-rà-lo]  p.  ad 
daSATiRARE  (chim.),  sature,  ée. 

SATURAZ10.\E  t-iou-ra-dsl6-ne]  s.  f. 
chim.)  lo  stato  di  un  liquido  satani^), 
saturation,  t. 

SATUREIA  t-tou-rè-ia]  s.  f.  (bot.) 
pianta,  satorée,  f.  V.  Sa:<toreggia. 

SATURITÀ  f-tou-ri-li  ) ,  saturitadb  , 
satcritate,  s.  f.  (voc.  lat  )  laltété ,  (.; 
rassasiement,  m.  V  5a7iftì. 

SATURNALE  i-  -'<    m.  f. 

a^rg.  di  ninrr,!  e  :•  u  Satur- 

no, in  cui  gli  *chiav  ■'■::.  ;  1  padroni, 
tmtwitmlti,  f.  pi. 


Si*l] 


tt; 


Si:. 


ni^U]  (êL.)  ix,  ta.  pi. 
i  (1a  Tul'o  Ostilio 


.:i.  Duc.) 

/lU,— ZU  [-lour-n»-lV- 
1,  —ZIE  (a.)  ad.  d«  Sa- 
bles, t.  pi. 

•.f'br-ni-a)  (a.)  8.  tot. 
FLiuria,  aot.  nooM 

.-ni-à-ni]  (a.)  >. 
-i.  «xx;.^  ci£i:ci  dell' II»  secolo, 
'ifu.  m.  pi. 

i;\i\i.   _N\  t-i.»ir-ni-no)  ad. 
•If. 

icatanigrft, 
i  (cioè  mo- 
,1'uiodi  ma- 
.ifn,enn*,' 

•Xi  anche  fesccn- 

r  nr;ai  da  Orazio, 

i.  cilla  eini- 

il  nome  di 


SAiLK.NiU,  —.MA  i-luiir-ni-o] ,  pi. 
— M(,  —MB,  B<1.  de  Satumt:  tatvr- 
niin.  enne.  — .  •i-H'^  'H  i^i.^e  ,  Netiuno, 
fitiUHie,  Jupit  l'iutan  sa- 

turnien ,  m.  M  .  mont  Ca- 

pif'-    •■  •    ■    ,-.  1  LU  .i.-ijiuinia, /ta'i*. 
V(  vert  latumien* ,  m.  pi. 

V. 

l'Mirtif,  ecretio  i  yer«i  saturnii  de" 
i'tuniede'vau,  e  i  fescennini....  (Sal- 
Tin    Ci5  ■ 

^  -ni-là]  s.  f.  astratto 

<i':  ticmo  di  lunatico 

o  !■  .-ohe  ;miianthro 

pte,  i. 

SATVRW  f-tehr-no)  (a. )  s.  m.  (<*im.) 
sa!'-  i^<  •^.IMII..,  nini,-,,  I m nn e  dell' ace- 
la'  le  ;  acétate 
é'  iilomb,  ni. 
[Y-  ;no,  anli- 
fT<  :;o,  extrait 
de  .1  Saturno, 
fil'  ■■z\z\  n  Ercole,  co- 
/'.'  i'Vtrevle,  f.  pi.; 
lii-                                  m. 

fastr.)  no- 
ni- cipali  pia- 
li'                                            1  lo  nel  1848 
no),  il  quale 
')  dal  sole  e 
li 

Saturno  e  Marte, 

u.ii-ro]  ad.  (toc 
I:.  •  1.0. 

'-  non  si  cali 
Uri  rinvila 
(I 

ito  di  salu- 

r  .  I  RATO. 

(a.)  e.  m. 

I" 

■III  I  <a.)  8.  cit.  di  I 

y 

'  '«.1  s.  m.  f. 'trini.) 


Iiiiule  cluuut   de  . 
ta.  I 

-.  m.    mol.'  nrirrf 


a.)ad.n.  8§g.che 

> I ■'•«Ilo  di  cok>r  roMO 

■fluintlu,  iawr«,  m.  (. 

QuiTi  a  Ruf^giera  sa  graa  oorsier  ta 
daiu 


SAV 

Forte  e  gagliardo  e  tutto  dì  pel  sauro 

fAricst.  fur.).  Sauro  cbiaro,  oscuro, 
:r.  brti/e,  m. 

(.0  [saou-rò-fa-^o],  pi.  —Gì 
:.  e  s  m.  (lool.)  nccelloche 
hj.  r^iDiiudine  di  nutrirsi  di  lucertole, 
iauTophage,  va.  f. 

SALRUMATI  [saou-rò-ina-ti](a.)  s.  va. 
pi.  ani.  popoli,  lo  stesso  che  SarMati 
V  Y.  — ;,  Sauromale*  ;  Samiatet,  ta.  pi. 

SAVAGE  t-ïà-dge]  (a.)  s.  gruppo  d'i- 
sole nello  stretto  d'Hudson,  Saca^e. 

SAVERE  [-vé-re]  s.  m.  ^aotiq.;  $a- 
votr,  m.  V.  Sapere. 

Colui,  lo  cui  saver...  (Dant  Inf.) 

SAVERK  [-vé-re)  v.  a.  e  n.  irr.  (anliq.) 
tatoir.  V.  e  coni.  Sapere. 

Seiosaressi  alcuna  cosa  (Guitt.LtO.). 

Prc».  so,  sai,  sa,  sappiamo,  Savoie, 
sanno,  jetais,  lutate,  il,  elle  tait, 
riout  *acoii4,  tout  taves ,  ils,  elles  sa- 
vent. —  Imp.  saveva,  ec.  jetacats ,  etc. 
—  Prêt,  seppi ,  savesii ,  seppe,  seppero, 
je  sus,  tu  sus.  il.  elle  sut ,  nous  sûmes, 
rous  tûtes  ,  ils ,  elles  surent.  —  Fut.  sa- 
%TÒ,  ec.  je  saurai,  etc.  —  Cond.  «avrei , 
ec.  je  saurait,  ttc.  —  Subi,  che  sappia, 
ec.  qu'il,  qu'elle  tache,  etc.  —  Part, 
savuto  (V.—). 

SAVIA  (-vi-a)  (a.)  av.  fantiq.)  d  prê- 
tent; maintenatit.  K.  Ora. 

Se  posso  sapere  chi  bussa  a  questo 
modo ,  i'i  lo  farò  savia  bussare  per  altro 
rers'i   '.  '      "i.  Nov.). 

SA\  -méo-te]  av.    sage- 

ment, lille ,  agir  avec  pru- 

dence. 

SAVIEGGIARE  [-dgife-re]  (a.)  ▼.  n.  en- 
seigner :  montrer. 

Part,  alo,  ta,  enseigné;  montré ,  ée. 

SAVIEZZA  (-Tié-isa!  s.  f.  sagesse,  f. 

— ,  pruaenza,  accortezza,  prudence; 
circonspection,  t. 

SAVINA  (-vi-na^  8.  f.  fbot.)  albero 
sempre  verde,  sabine,  f.  F.  "Sabisa. 

SAVINESE  (-né-se]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
la  Sabine  ;  sabin ,  int .  V.  5abi?(0. 

SAV'NO,  — NA  [-vl-no]  (a.)  ad.  e  «. 
«adiri,  if»«.  V.  SaBI.no. 

SAVIO  (sii-vi-o) ,  pi.  — VJ  (a.)  8.  m. 
parlando  di  persona  dotta  e  sapiente,  un 
suge  ;  un  savant,  m. 

S'egli  avesse  potuto  creder  prima. 

Rispose  1  savio  mio...  (Dant.  Inf.) — , 
per  eccillcoza,  Salomone,  l'autore  de' 
santi  libri  sap  •rri.ili ,  sage  ;  savant. m. 

Protesta  --.-tmor    Mann. 

Die.)  — ,  (rv  avj  doli*  Cro- 

cia, Solone,  t  ■  "buio,  Perian- 

dro,  Bianie,  Ptiucu,  lìileie,  let  Sagn, 
les  sept  Sages,  m.  pi. 

SAVIO,  —  VIA  (sà-v<-o],  pi.  — VJ, 
— VIE,  ad.  ta9«,  m.  f.  ;  prudent,  entt; 
circonspect ,  ecte. 

Al  re,  il  quale  savio  signore  era... 
(Booc. ) — .esatto,  exact,  acte.  —,  pe- 
rito, eirperimrnle  .  et  :  hih^lf.  m.  t. 


vou'ì.  Il  cn«'<"- 

cb«s- 
Sm\  •  levaifi- 

/  ad.  «  •.  a. 

-  I^.IB. 

ivAViuMr.  ,-vH>-o«;  ìmI.  ■  ».  m.  mctr. 
di  Savio  ,  grand  tarant ,  ra. 

s\vissi.MAMliMTB(-«M»-ul  m.  np. 
sagement.  V.iknaxnuiUAntmn. 
\  ISSINO,  — ■A(-Ti»«Ì-«ol«4.«ip. 
;, .  i-tage,  m.  t.  V.  SApnmMWO. 

SAVUlA  [-v6-ial  (a  )s  (lak&xteiNtM) 
perla  defili  Suti  «arth .  .Saaittt,  f. 

SAVUIAIIK '     'a.)«d.« 

s.  «<ivoyar.i 

8AVUINU.  .     mI.««. 

tatoìtien,  euue.  v .  >\viii  vroo. 


SAZ  899 

SAVOHA  l-v6-na]  (a.)  8.  dt.  e  prov. 

degli  Stati  sardi  (Italia),  Sarone. 

Pio  VII  fu  detenuto  in  Savona  per  or- 
dine di  Napoleone  dal  i809  al  i8i4. 

SAVOSEA  [-T\b-i]  s.  f.  (med.;  medic&m. 
per  la  tosse,  looch,  m. 

SAVONESE  t-né-se]  (a.)  ad.  e  s.  m.  f. 
de  Savane. 

SAVORARE  [-rà-re]  v.  a.  tavourer; 
goûter.  V.  Assaporare,  Assaggiare. 

SAVORATO,  -TA  [-rà-to]  (a.J  p.  id. 
da  Saturare,  «aroure;  goiìlé,  ée. 

SAVORE  [-vó-re]  s.  m.  tateur,  f.; 
goût ,  m.  V.  Sapore.  — .  sorta  dì  salsa, 
tauce^  f,  —,  (simil.J(pcrischerzo)cispa, 
chassie ,  f. 

Un  par  d'occhiacci  orlali  di  savore 
(L.  l.ipp.  Malm.\  ...  bordes  de  chattie. 

SAYOREVOLE  [-ré-vo-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  «orourfux,  euse. 

SAVOR.NARE  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  (mar.) 
lester.  Y.  Savorrare. 

Part  alo .  ta ,  lesté ,  ée. 

SAVOROSO,  —  SA  [-ró-so]  ad.  savou- 
reux, euse.  V.  Saporoso. 

SAV  ORRA  [-vòr-ra]  s  f.  rena,  ghiaia  o 
altra  materia  pesante  che  si  mette  nel 
londo  della  nave,  lest ,  m.  V.  Zavorra. 

SAVORRARE  [-rà-re]  v.  a.  metter  la 
savorra  in  un  vascello,  lester.  V.  Sator- 

SARE. 

SAVORRATO,  -TA  [-rà-to]  (a.)  p.  «d. 
da  Savorrare,  lesté,  ée. 

SAVORRATORI  [-ló-ri]  s.  m.  pi.  bat- 
telli che  portano  la  savorra,  lesteurt, 

va.  pi.  V.  GABAr.RE. 

SAVUTO ,  —TA  [-voh-to]  p.  ad.  da 
Sa\ere,  tu,  tue.  V.  Sapcto. 

SAZIABILE  [-dsì-à-bi-le]  ad.  m.  f.  alto 
a  saziarsi ,  susceptible  d'être  rassasié , 
ée;  ma  s'usa  per  lo  pih  colla  negativa 
SON,  insatiable  ,  m.  f. 

SAZIABTl.ITÀ  [ -dsia-bi-li-tà  ]  s.  f. 
a.siratio  dì  SAZIABILE ,  ia(i«f «,  f.  V.  Sa- 

ZIEVOLETÏA. 

SAZIABIIMENTE  [ -dsia-bil-mén-te] 
av.  à  tattete  :  à  touhait. 

SAZIAMEKTO  (-dsia-mén-lo]  s.  m.  il 
saziare,  rassasiement  ,  m.;  satiété,  t. 

— .  noia,  tedio,  dégoût  :  snnui,  m. 

SAZIARE  l-dsi-à-re]  v.  a.  soddisfare 
interamente,  rassasier: satisfaire. 

Lasciami  saziar  gli  occhi  di  questo  tuo 
viso  dolce  (Bocc.).  —,  assoluto,  soiiler; 
assouvir.  — ,  (sirail.)  bastare,  tu/^r«. 

—,  y.  B.  te  rassasier. 

lo  veggio  ben  che  giammai  non  si  sazia 

Nostro 'ntelleilo...  (Oant.  far.) 

SAZIATO  ,  —TA  [-dsi-à-toj  p.  ad.  da 
Savi  ARE.  rassasié .  ée ,  etc. 

SAZIETÀ  {-<lsie-tit],  8A7IETAD<,SAZ1B- 

TATR,  s.  r.  asiratto  di  SAno,  detto  del- 
l'aiipt'tiio  de' scn.'^i,  1(1m«(«,  r.;  rtuaa- 
Sitment  ;  atsoutt sterne nt .  m. 

SAZIEVOi.AGCI^K  (-dsie-volàd-4lgi- 
ne]  (a  )  s.  f.  etmui;  dégoût,  m.  V.  Sa- 

«EVOtKZIA. 

<-•  -7:'' VOLE  [-d»ié-»o-4«l  ad.  m.  f.  ch« 

<a«tofi(.  ante; qui rauatit.  —, 

'  p  ri'lla  nrcativa  per  INSAZIA- 

imF.,iri!,  '.  -,  per  rastidioao, 

fàcheua: .  rtun  ,  une;  Mt- 

nu^fOÊSt,  a  i:>le.  m.  f. 

»AZIEVOLfc//.\  (  dsic-vo-lé-t«a)  >.  t. 
raitastemtnt .  m.  Y.  Satikta. 

— .  MT  r  ni  icsci  iifiito,  âtgoût ;  «w- 
mn  f. 

s  MA  [-dM»^o-ll»- 

81-1... .    ,_.     .._.   ......  lrè$-^tu*—i»>*lf 

anU, 

SAZIEVOLMENTE  r-d^ie-»ol-m*M»l 
a»,  à  satiété:  à  êamJutil.  —.  enf^/mt- 
ttment  ;  (f  «mm  mmsuèr*  (àaum». 

SAZIO,   —ZIA  l8*-d8Ì-ol.  pi. 
-ZIE.  ad-  aiac.  de  SABATO,  r 
iniiie ,  te. 

Lo  doiat  kaa  tata  aai  oap  n'avraM*  ■ 
zio(DanL^arfJ. 
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Essor  -  ;  i  .i>M, 

être  ron: 

Eilegh  !.i 

Ti  silssci  \f.>  l>;iiit. 

I*{.).  —,  (nif  .Ilio, 

•m6imr>«;  im/ni.,  .  ,  . 

Tras»i  dall' iicqua  liuti  saxia  U  spugna 

?)«nl.  Purg,),  je  ritirai  ie)>onge  de 
tau  avant  qu'elle  fut  iten  imprégnée, 
c'ett-à-dire  saut  ucoir  complètement 
talisf'iil  mnu  detir. 

L ,  ennuyé,  e'e. 

>  lAllE  i-dgià-re]  V.  n. 

fat!  uil:  faire  du  fracat. 

Pan   uio./.iil  yrand  bruit,  etc. 

SBACCELLARE  [-tchel-là-re]  (8.)  v. 
a.  écotter. 

SBACCELLATO,  -TA  [-Ichel-là-lo]  p. 
ad.  du  SiiACCELLAiiE,  écoué,  ée. 

SBACCHEl  lA  1 IIIIA  [ -kei-la-loîi-ra ] 
(t.)  s.  f.  i.«nule  della  cassa  dell' archibu- 
so,  della  pistola, ec.  porte-baguette,  m. 

SBACCHIARE  [-kià-re)  (a.)  v.  a.  gau- 
ler. —,  baiiere,  frapper. 

In  quHhtu  a  me,  vorrei  per  sralitudine 

Sbacchiarli  il  capo  sopra  d'un' incu- 
dine (Fo  ili  g.  Rice). 

Part.  &to,  u,  gaulé;  frappé,  ée. 

SBACCO  (A)  [-sbiàc-coj  (a.)  av.  en 
grande  abondance. 

SIIAOACCHIARE  [-kià-re]  v.  n.  bâiller 
indécemment. 

Paît,  ato,  bâillé  indécemment. 

SBADATAGGINE  [-làd-dgi-nc]  S.  f. 
iiuitteution  :  négligence ,  f. 

SBADATAMENTE  [-nién-le]aT.  incon- 
tidérément  ;  étourdimenl. 

SBADATF.LLO,  —LA  [-tèl-lo]  ad.  un 
piu  diitrail ,  aite. 

SBADATO,  —TA  [-dà-lo"j  ad.  spensie- 
rato, tnatlentif,  i>'e ;  négligent,  ente; 
dittrait .  aite;  dissipé,  ee. 

SBADlGLIACCIAKEf-dil-lïaUchià-rej 
V.  n.  ne  faire  que  bailler. 

Part  alo,  ^ui  n'a  fait  que  bâiller. 

SBADIGLIAMENTO  f -<iil-lia-mcn-lo] 
s.  m.  bdilleiiieiit .  m.  V.  Sdadiglio. 

SBADIGLIANIE  (-dil-liàn-tej  ad.  m.  f. 
qui  bâille. 

SBADIGLIARE  [-dillià-rc]v.n.bôi7/er. 

SBADIGLIATO  [-dil-lià-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Sbadigliare,  bâillé. 

SBADIGLIO  [-dil-lio]  s.  m.  r  atto 
dello  sbadigliare,  bâillement ,  m. 

SBADIRE  (-di-re)  (a.)  v.  irr.  rompere 
o  distare  la  ribaditura,  défaire,  rompre 
la  rtvure,  la  partie  du  clou  qui  a  été 
ritét.  —  Près,  sbadisco,  isci,  isce.  isco- 
no,  j«  défait ,  lu  défait ,  il ,  elle  défait, 
Ht ,  elUi  défont  la  partie  du  clou  qui  a 
été  rivée.  —  Subi,  che  sbadisca,  ec. 
qu'il ,  qu'elle  rompe  la  rivure,  etc. 

Pan.  sbadito  (  V.  — ). 

SlJADiro,  —TA  (-di-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Sbadire,  rompu  la  rivure  du  clou,  etc. 

SRADITOIO  (-lò-ioJ,pl.  — T0J(a.)s. 
m.  utensile  di  cui  si  servono  gli  orlolaj 
per  isbadire  i  rocchetti  delle  ruote  senza 

Guastarli .  ou(i<  pour  raccourcir  ht  ar- 
rêt de  futeet  ;  lapidaire,  ta.  — ,  chaste- 
goutte,  m. 

SBAGLI  AMENTO  (sbal-lîa-mén-to)  (a.) 
s.  m.  (aniiq.)  mepriM,  f.  V.  Sbaglio. 

SBAGLIANTE  [sbal-lïàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  7UI  te  trompe. 

SBAGLIARE  [sbàl-lîà-re]  t.  d.  errare, 
te  méprendre  ;  te  tromper;  faire  un 
quipro7uo. 

SBAGLIATO,  —TA  [sbal-lià-tQJ  (a.)  p. 
ad.  da  Sbagliare,  mépris,  ite;  trom- 
pé .  ée. 

SBAGLIETTO  [sbal-liét-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Sbaglio,  petite  faute  ;  petite  er- 
reur, f. 

SBAGLIO  [sbàl-lïo]  s.  m.  lo  sbagliare, 
mepriie;  erreur:  bévue ,  f. 

SBA? AFFARE  [-ft-re]  (a.) t.  n.  (antiq.) 
jaser  ;batarder.  F.  Ciarlare. 


SBA 

part,  ato ,  jaté;  bavardé. 

SBAIAIFATOUE,  — TRICK  l-t6-re] 
(a.)  ad.  es   bavard,  arde.  K.  Ciarlome. 

SBAIAFFONE  [-l6-nc]  (a.J  ad.  e  s. 
m.  (antiq  )  bavard,  m.  V.  Cicalome. 

SBAIKE  [-i-re]  T.  n.  irr.  baire,  al- 
libire, cangiar  colore,  blimir;  pâlir; 
changer  de  couleur.  —  Près,  sbuisco, 
isci,  i.sce,  iscono,  j«  pd/t<,  lupâtit,  il, 
I  elle  pdlit.  Ht,  ellet  pâliiient.  —  Subi. 
I  clicsbdisca.cc.  ou'i/,7u'rl{«pd/M<e,elc. 

Part,  sballo  (K.  — ). 
I     SBAITO  [-l-io]  (a.)  p.  ad.  da  Sbaire, 
blémi  ;  pâli,  etc. 

SBALDANZIUE  [-dsl-re]  v.  a.  irr.  d<er 
le  courage.  — ,  v.  n.  te  décourager; 
l'effrayer.  —  Près.  si>aldanzisco,  isci, 
isce,  iscono,  je  me  décourage,  tu  te 
découraijet,  il,  elle  te  décourage,  ils, 
ellet  te  découragent.  —  Subi,  clie  .sbal  • 
danzisca,  ce.  qu'il ,  qu'elle  <e  découra- 
ge .  etc.  —  Pari,  sbaldanzito  (K.  — ). 

SBALDANZITO  ,  -TA  [-dsl-to]  p.  ad. 
da  Sbaldakzire  ,  6té  le  courage;  décou- 
rage ;  effrayé ,  ée. 

SBALDEGGIARE f-dgià-re]  v.  n.  t'en- 
hardir  ;  t'enorgueillir. 

Part,  alo,  la,  enhardi,  ie,  etc. 

SBALDORE  [-dó-re]  s.  m.  hardieue, 
f.;  courage ,  m. 

SBALESTRAMENTO  [mcn-to]  s.  m. 
renvertement ,  m.  ;  ruine;  dettruc- 
tion,  t. 

SBALESTRANTE  [-stràn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  frappe  hort  du  but. 

SBAI  ESTKAKE  [-strà-rc]  v.  a.  tirar 
fuor  del  segno  colla  balestra,  manquer 
le  but;  frapper  hort  du  but. 

—  ,(ng  )  battre  la  campagne,  dérai- 
tonner;  t'écarler  de  ton  tujet.  — ,  sem- 
plicemente tirare,  lancer;  jeter.  Sbale- 
strar le  gambe  (veier.),  billarder. 

SBALESTRATAMENTE  [-men-lolav. 
(ftg.)  incontidérément  ;  élourdiment; 
imprudemment. 

SBALESTRATO,  -TA  [-slrà-toK»-) 
p.  ad.  da  Sbalestrare,  manque  le  but  ; 
frappé,  et  hort  du  but.  — ,  (lig.)  dérai- 
tonné  ■  porté,  ée  au  hatard. 

...  Monarchi  che  sbalestrali  dalla  for- 
tuna, al  trono...  (Salvìn.  Dite),  harcelée 
par  la  fortune  ;  portét  tur  le  Iróne. 

— ,  ad.  étourdi,  ie  ;  brouillon,  m.; 
téméraire,  m.  f.  Occhi  sbalestrali,  yeux 
égarée ,  effarés,  m.  pi. 

SBALISCIARE  [-chià-re]  (a.)  v.  a.  vi- 
der; dévaliter. 

Part,  alo,  ta,  vidé;  dévalité,  ée. 

SBALLARE  [-là-re]  t.  a.  déballer; 
détemballer. 

Oh  che  ribalde  lane  e  sciagurate 

Si  son  da  ceno  lempo  in  qua  sballate  '. 
(Buon.  Fier.)  — ,  racconlar  cose  non 
vere,  hnbler;  mentir. 

Cosi  sballando  simil  ciance  e  fole 

Si  tira  dietro  un  nugol  dì  persone  CI.. 
Lipp.  Malm.).  —,  (tìg.j  rovesciare  uno 
da  un  posto ,  rencerter  ;  congédier.  — , 
(pop.)  dégommer.  — ,  perdere  tulio  il 
suo  al  giuoco  ,  perdre  tout.  —,  cessar 
di  ballare  (aniiq.),  cesser  de  danter. 

Si  sballò  il  ballo...  (L.  ÌÀpp.  Malm.) 
— ,  mandare  alla  luce,  faire  paraître. 

SBALLATO,  —TA  i-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sballare,  déballé;  détemballé ,  ee. 

— ,  hdblé.  — ,  renverté  ;  congédié^  ée. 
— ,  (pop.)  dégommé ,  ée.  —,  cette  de 
danter.  etc. 

SBALLO  [sbàl-lo]  (a.)  s.  m.  (t.  del 
giuoco  di  bazzica  o  altro)  quando  sì  ol- 
trepassa col  numero  che  compongono  le 
carie  prese  il  3i .  perte  de  la  partie  à 
certaine  jeux,  f.  V.  Spallo. 

SBALLONE  f-ló-ne]  (a.)  ad.  e  s.  m.  co- 
lai che  sballa,  cioè  racconta  favole,  hA- 
bleur,  m. 

Perchè  il  conte  sballon ,  tra  le  piìi 
beUe, 


SBA 

Si  Rim.) 

^'  toj  «.  m. 

*<""  rie,  f. 

— ,  Iruuì'U,  III.      ,  cLluuutement ,  m. 

SBALOKDIUE  [-di-re]  v.  n.  irr. //re 
trouble,  ée  ;  élre  tur  prit,  ite.  —,  élre 
étonné ,  ee. 

Al  primo  colpo  il  farò  sbalordire  (L. 
Pule.  Morg.).  —,  v.  a.  far  perdere  il 
Kcnlimcntd,  étonner  :  turjirendre  ;  con- 
ttemer.  —  Pres.  slnlordisco,  isci,  isce, 
iscono,  je  suit  surprit ,  ite ,  tu  et  tur- 
pris  ,  ise ,  ti  est  sijrpris,  elle  est  «urpri- 
M ,  i7«  tont  turprit, elles  tontaurprttet. 
—  Subì,  clic  sbulordìscu,  ec.  qu'tl  toit 
turprit,  quelle  toit  turprite ,  etc. 

Part,  sbalordito  (J'.  — ). 

SBALORDITIVAMENTE  (-mén-te]  (a.) 
av.  de  manière  à  étonner,  à  tur- 
prendre. 

SBALORDITIVO,  -VA[-ll-vo]  (a.)  ad. 
propre  à  troubler,  à  turprendre  ;  qui 
étonne. 

SBALORDITO,  —TA  [-dl-to]  p.  ad.  da 
Sbalordiiii;,  troublé,  ée;  turprit,  ite; 
étonné,  ée  ,  etc.  — ,  ad.  étourdi ,  ie. 

SBALZAMENTO  [-dsa-mén-ioj  (a.)  s. 
m.  salto  di  giii  in  su  o  di  un  fianco  io 
l'altro ,  taut .  bond ,  m. 

SBALZANTE  (-dsàii-lcl  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  taule  ;  qui  bondit;  tautant  ;  bon- 
dittant. 

SBALZARE  [  -dsà-re]  v.  a.  jeter;  lan- 
cer: renverser. 

Sbalzando  in  aria  b'jsli,  teste  e  braccia 
(lier n.  Ori.).  — ,  levar  altrui  d'una  ca- 
rica, d'un  posto,  re»icer«er;  rencoi/er; 
congédier.  —,  v.  n.  saltare,  slanciarsi, 
se  jeter;  t' élancer. 

Non  ne  fca  rovescion  gib  per  la  valle 

Sbalz«r  dal  baluardo...  (Buon.  Fier.) 

SBALZATA  (-dsà-taj  (a.)  8>f.  »au/; 
band,  ni.  V.  Sbalzo. 

SBALZATO,  -TA  [-dsà-lo]  p.  ad.  da 
Sbalzare,  jeté  ;  renverté,  ée,  etc. 

Eccol  tutto  iiitronato,  eccol  per  terra 

Sbalzato  ^Buon.  Fier.),  jeté  par  terre. 

■SBALZO  [sbàl-dso]  s.  ra.  renrer«e- 
ment;  saut  :  bond,  m.  V.  Sbalzamen- 
TO.  Dar  lo  sbalzo ,  renvoyer;  chatter. 

Un  certo  dìavol  d'una  mona  Cionna 

Ne  venne  presto  a  farle  dar  lo  ebalzo 
(L.  Lipp.  Malm.). 

SBANDAMENTO  f-mén-to]  s.  m.  dé- 
bandement,  m.;  ditpersion ,  f.;  épar- 
pillement,  m.  —,  extl;  bannittemenl , 
m.  V.  Disperdimento. 

SBANDARE  [-dà-re]  v.  a.  n.  er.  dit- 
perter;  éparpiller.  — ,  (inil.ì  détacher 
de  l'armee  des  petits  corps  de  troupe. 

Faceva  attretunle  fronti,  quante 
schiere  sbandavano  i  nemici  (Davi!.). 

—,  se  débander;  te  ditperter 

Nò  Cesare  conibatiègli  ussedianti  per- 
chè al  grido  del  suo  venire  sbandarono 
(Dav.  Tac.  .Ann). 

SBANDA  lAMENTE  [  -mén-tc  ]  (a,)  av. 
à  la  débandade  ;  tant  ordre. 

SBANDATO  ,  —TA  [-dà-to]  p.  ad.  da 
Sba.vdare,  ditperté;  éparpillé ,  ée. 

— ,  débandé;  ditperté ,  ée. 

Fuggendo  venne  il  popolo  sbandato 
(Bern.  Ori.).  Nave  sbandata  (mar.),  na- 
ture qui  panche  d'un  cóle. 

SBANDEGGIAMENTO  [-dgia-mén-to] 
8.  m.  esilio.  6an;6anniMenien<;ea;i<,ni. 

SBANDEGGIANTB  [-dgikn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  bannit  ;  qui  exile. 

SBANDEGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  ban- 
nir; exiler.  K.  Sbandire. 

SBANDEGGIATO,  —TA  [-dpà-lo]p. 
ad.  da  Sbandeggiare,  banni,  te;  exilé, 
ée.  V.  Sbamiito. 

SBANDELLARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
levar  le  bandelle,  óter  let  penturet. 

SBANDELLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sbandellare,  che  non  ha  ban- 
delle, qui  n'a  pat  de  penturet. 


SBA 

NP-r-  -  ■  .  ■  8.  r. 

.    bon  ; 
'ìiuemeiit  ,exil,m.  V.  Sbanueccu- 
_,.o. 

^BANDIRE  f-dl-re]  v.  a.  irr.  bannir; 

^^*"    reléguer.  Sbandire  l'ozio,  ec. 

I  chasier  l'oistveté ,  etc. 

nif   lì. liti  il    v.ilil;,, 

iire,  levare  il 


1  III  avere  e  in 
.fisijutr  leur» 

Iter  sé  Slessa  pur  lu  ella  sbandita 
ì  Paradiso...  (Dani.  Par.) 

isco,  isci,  isce,  iscoDo,  t'« 
''  imi,  it.  elle  bannit ,  ils, 

!">•  './.  —  Subi,  che  sbandisca, 

ec.  'ju'i/,  quelle  bannttse,  etc. 
Part,  sbandilo  (K.  —  ). 
SRANDITA   -ri  .;als.  f.  lieu  OÙ  la  cho»- 
'''  ;  oint  de  réserve,  m. 

.1(1.  es. m. parlando 
- .  ixilé,  m. 
—VA  [-di-to]  p.  ad.  da 
.ni,  ie.  —,  exilé,  ée. 

■■■, •   .  >i>aDdito,... 

ìli  coiivetine  approdare...  (Baon. 
Fier  A  redine  sbandite, a  briglia  sciol- 
ta .  d  bride  abattue. 

SBANDO  [sbàn-do]  a.)  3.  m.  (rail.)  li- 
rennemeni  ;  rertvoi  des  soldats  dans 
I 

■re](a.)T.  a.abon- 

■  i>ABK. 

ionné ,  ée. 

'  >   [-raWia-mén-to] 

>  IL  [rai-lïàn-te]  (a.)  ad. 

rte. 

KF.  f-ral-lìà-re]  t.  a.  n.  er. 
meU/c  ■  iiisiper  ;  disperser. 

Quivi  1  f,  apre  e  sbaraglia 

1-e  ?  e  ..  (Ariosi    Fur.) 

— ,  V.  .  r;  se  débander. 

SBAI;  FA  l-ral-lià-to]  ad. 


1  -rai-;i-tio   s.  m.  giuoco 
('  I  fa  con  due  dadi,  o  tavola 

I'  tble ,  {.;  toutes-tables ,  f. 

1  tu.   —,  lo  strumento  sul 

«I  1.  trictrac,  m. 

:  rcLadìgtio  o  sbaraglino 
1 1: 

.'>]  s.  m.  déroute  ; 

i'  r:     l'.  SCf»l-lTTA. 

:  risse 

p..  ,,_,....,  >.  u(iri«- 

,'.'  ■  <  nienl.   >uigersi  io  sbaraglio,  se 
^'i<;  '  ■  ser. 

—  ,  et  rio  giuoco  che  si  fa  con  tre  dadi, 
sorte  de  jeu  comme  U  trictrac,  m.  V. 
Sbaraoli^io. 

S n A r.  ATTA  [-rit-u]  s.  f .  déroute;  con- 
futi ou.  (  ;  desordre,  m. 
>f'.  BRATTARE  [-tWe)  ▼.  a.  n.  mettre 
■  uie  :  disperser, 
liai  foco  la  paglia  è  disfatta 
•rati  1  t;|i  rompe,  e  gli  sbaratta 
—,  V.  r.  se  disiìtrser. 
lU,   —TA  [-là-to]  p.   ad. 
t. ,  mis,  mise  en  déroute  ; 
-,  delio  di  cosa,  désuni, 
ee. 

K  f-tsà-re]  T.  t.  en.  dé- 
I  lagtr.  —,  T.  r.  M  dtbar- 

r 

t  dogana  ti  sbarazza 
^o  alle  vostre  mercanzie 

TA  f-taà-tol  p,  ad. 

'  '  rrassé;  dégagé,  le. 

-bal-lià-re]  (a.)  T. 
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D.  faire  It  diable  à  quatre;  se  mettre 
en  colère. 

Part,  aio,  fait  le  diable  à  quatre,  etc. 

SBARBARE  [-bà-rej  v.  a.  svegliere 
dalle  barbe ,  déraciner  ;  arracher. 

—,  (melaf.)  détacher  ;  arracher.  — , 
abbattere, avvilire. con«<rm«r;  abattre. 

—,  ottenere  alcuna  cosa  o  per  arte  o 
per  forza,  spuntarla,  parvenir  à  <on  but. 

— ,  rimuovere,  détacher.  —,  privare 
a  fona ,  arracher  par  force.  — ,  sgan- 
gherare, disjoindre. 

SBARBATELLO  [-tèl-lu]  s.  m.  dim. 
di  Sbarbato,  blanc'bec;  imberbe,  m. 

SBARBATO  [-bà-to]  (a.)  ed.  e  ».  m. 
parlando  di  persona,  imberbe,  m.;  qui 
est  sans  barbe. 

Remavano  sbarbati  giovani...  (Dav. 
Tao  Ann.) 

SBARBATO,  -TA  [-bà-to]  p.  ad.  da 
Sbarbare,  duracine;  arracAe,  ée.  — , 
détaché,  ee.  — ,  abattu,  uè,  etc. 

SBARBAZZARE[-tsà-re]  v.  ^.saccader. 

— ,  (fig.)  r«pn>nand«r  ;  gourmander. 

SB.ARBAZZATA  [-tsà-uj  s.  f.  sbri- 
gliata, saccade,  f.  — ,  (Bg.)  répriman- 
de, (.  Dare  o  fare  nna  sbarbazzata,  don- 
ner unesaccade  ;fatre  une  réprimande. 

SBARBAZZATO,  —TA  [-tsà-toj  p.  ad. 
da  SBARB.AZZARE,  saccadé,  ée. 

— ,{fìg.)re}irimandé  ;  gourmande',  ée. 

SBARBAZZATO  !-tsà-io]  (a.)  aY.  très- 
librement  ,  Jrèj-arroç/ammen/. 

I  Greci  poievan  [tarlar  non  pur  libero, 
ma  sbarbazzato  (Dav.  Tac.  Ann.). 

SBARBICAMENTO  (-uien-loj  s.  m.  dé- 
racinement, m.  V.  Sradicamesto. 

SBARBICANTE  f-càn-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  déracine  ;  qui  arrache. 

SBARBICARE  [-cà-re]  v.  a.e  n.  iero- 
ciner;  arracher.  V.  Sradicare. 

—  ,  (mcuf.)  d«'<ruire. 

Che  vi  sbarbichi  Apollo  e  che  vi  sfronzì 
(Menz.  Sat.). 

SBARBICATO,  —TA  (-cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sbarbicare  ,  déraciné;  arra- 
ché, ée.  — ,  détruit,  ite. 

SBARCARE  [-cà-re]  t.  a.  delar^Her. 

— ,  V.  n.  uscir  di  barca,  débarquer; 
aborder  et  sortir  d'un  bâtiment  de  mer. 

— ,  venir  da  qualche  luògo,  arriver. 

SBARCATO  ,  —TA  [-cà-toj  p.  ad.  da 
Sbaucare,  débarqué,  ée.  —.  débarqué, 
ée:  descendu,  uè.  —,  arriti,  ee. 

SBARCATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ,  8.  m. 
(mar.  )  déharcadour,  m. 

SBARCO  [sbàr-co],  pi.  -CHI  [-ki]  s. 
m.  débarquement; abord,  m. 

SBARDELLARE  [-là-re)  ▼  a.  drrMer 
des  poulains.  — ,  (fig  )  divulguer. 

SBARDELLATaMENTE  (-men-le]  ar. 
(pop.)  démesurément;  extrêmement; 
excessivement. 

SBARDELUTISSIMO,  — MA[-U«-8Ì- 
mo]  ad.  sup.  très-bien  dressé,  ée. 

—,  très-démesuré,  ée.  — ,  très-^, 
fière;  trés-dereglé,  ée. 

SBARDFXLA  10  .  —TA  (-là-lo]  p.  ad. 
da  Sbardcllare  ,  dressé  les  poulains. 
— ,  divulgué,  ée.  —  ,  ad.  excessif,  ire 

E  fusti  sempre  pazzo  sbardelUio  (L. 
Pule.  Morg.).  —,  énorme,  m.  f.;  déme- 
suré, ée.  Voglia  sbardellata,  envie  ex- 
cessive ,  t. 

E  gli  messo  una  voglia  «bardellata 

Di  far  battaglia...  (1..  I<ipp.  Malm.) 

SBARDELI.AT11RA  (-toh-ra]  (a  )  b  f. 
drws»ement,m.  —, premiere  nidimentt. 
m.pl. 

SBARLEFFARE  [-rt-re]  (a.)  ».  a  hi- 
lafrer.  V.  SBERLEfFAiiE. 

Part,  alo,  la,  balafré,  te. 

SBARLEFFE  [-lòf-fe]  (a  )  a.  m  bala- 
fre, t.  V.  SncRLErrs. 

SBARRA  fshàr-ra]  s.  f.  barri  ;  bar- 
rière ;  barrti-adl,  f. 

Saluto  avria,  per  fuggire,  ogni  sbarra 
(li.  Pule.  Morg.), 
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—,  (meiaf.)  freno,  6om#r«,  f.;  em- 
pêchement ;  frein ,  m. 

— ,  uscetto  0  imposta  che  serra  l'ovile, 
6arr«,  f.  —,  siiumento  chesi  mette  al- 
trui in  bocca  per  impedirgli  la  favella. 
bâillon ,  m.  Sbarra  d'  un  carro,  certi 
pezzi  di  legno  posti  a' banchi  de' carri. 
Dèche,  f.  — ,  (l.  del  blas..;  òorre .  f. 

(Mus.)  Sbarra  doppia,  nome  delie 
due  linee  verticali  che  aliraversano  il 
rigo  ed  indicano  per  lo  piti  il  line  del 
pezzo  musicale,  barre,  f. 

Far  le  sbarre,  borrer. 

SBARRARE  [-rà-re]  v.  n.  barrer;  bar- 
ricader. 

Attendeva  a  sbarrare  e  fortificare  le 
t>ocche  delle  TÌe(Guicc.  Stor.).  — ,  spa- 
lancare, débâcler  :  débarrer  ;  ouvrir. 

Perch'  i'  avanti  inlento  l'occliiu  sbar- 
ro (Dani.  Inf.),  j'ouvre  grandement  les 
yeux.  — ,  fendere  la  pancia,  oucrir 
le  ventre.  —,  (mil.)  disperdere,  mettre 
en  fuite,  en  déroute  ;  disperser. 

—,  V.  r.  se  débarrasser. 

I  canali  poi,  e  le  bocche 'che  condu- 
cono ai  porti,...  si  sbarreranno  la  notte 
con  catene  di  ferro  (Galil.). 

Sbarrarsi  nelle  braccia,  ouvrir  gran- 
dement ses  bras. 

Morgaaie  allor  nelle  braccia  si  sbarra 
(L.  Pule.  Morg.). 

SBARRATO,  -TA  [-TÌt-lo]  ad.  barre,  ee. 

Quei  rispondean  nella  sbarrata  piazza 

Per  un  di.  .  (Arisi.  Fur  )  —,  débar- 
ré.ée.  —  ,  (mil.)  fnie,  mise  en  fuite ,  en 
déroute;  défait,  aite.  —,  aliravcrsalo 
da  barra,  barré,  ee.  Divise  sbarrate 
(arald.\  en  barre. 

SBARRO  [sbàr-ro]  s.  m.  bomère,  f. 

—,  (fig.)  ostacolo,  empêchement,  m. 

Sicuro  (i'ogiii  intoppo  c  d'ogni  sbarro 
(Dani.  Purg.).  c.-à-a.  qu'ils  n'auront 
auc-un  empêchement. 

SBASIRE  [-si-re]  (a.)  r.  n.  irr.  dispa- 
raître ;  mourir.  V.  Basire.  —  Près. 
sbasisco,  isci,  isce,  iscono,  je  meure,  (u 
meurs,  il,  elle  meurt, ils,  elles  meurent. 

—  Subi,  che  sbasisca  ,  au' ti ,  qu'elle 
meure.  —  Part,  sbasito  (K.  —  ). 

SBASITO,  —TA  [-si-io]  (a.)  p.  ad.  da 
Sbasire,  disparu ,  ue:  mort,  morte. 

SBASOFFIARE  [-fià-re]  v.  n.  mangia- 
re smoderatamente,  bâfrer-  goinfrer. 

Part,  aio,  ta,  bifré  ;  goinfre ,  ée. 

SBASSAMENTO  [-men-toj  (a.)  s.  m. 
abaïuement,  m.  K.  DiBAssAiiE.vro. 

SBASSA.NZA  [-sàn-dsaj  s.  f.  (antiq.) 
bassesse,  f.  V.  Bassezza. 

SBASSARE  r-sà-re]  t.  a.  abaisser. 

— ,  avilir.  Y.  Abbassare. 

Ne  le  persuasioni  di  Filippo  gì'  indus- 
sero mai  ad  essergli  amici  sema  sbas- 
sarlo (Segr.  Fior.  Prìnc.). 

SBASSATO,  —TA  [-sà-toj  (a.)p.  ad. 
da  Sbassare,  abaissé,  ée.  —  ,  aviti,  ie. 

SBASSO  [sbàs  -     e    rn.  diminu- 

zione che  si  la  un  cnio   o 

nel  prezzo  di  C'  pra,  tabai'e, 

m. — ,  diminulioti.  I.  \  .  KIBASSO. 

SRASTAKDAUE  [-dà-re  j  (a)  v,  n. 
levurr  liuti  i  niiMvi  rapi  «J.i  un  magliuolo 
SCI  \>-nuio 

d.  .Il'e- 

si:  ;  iiiAnt. 

ulio  unghie,  cullu  dita, 
p  ■  '  ni. 

IO, —TA  [-dà-toj  («Op- 
ali DARE,  éhourgioimé,H. 

—  Htons. 

f...»' T  a.  cavare  il  ba- 
si .Ito,  u,debàté,  ée. 
:,.re  >.  a  balire, 
.,  ti  contre  un  Mur. 
,  ,ie.  lo  sbaiaooiiio 
,                               .batacchiala  seoi^ 
lieo   11 1  11    rirr.     —,   («f.)  triboèM», 
harèeUr  :  tomrmenter.  — ,  débattn.  — 
uà  ouBpaneUv,  açiter  «mm  i 
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iìu  iruUtcchiuii  c^u  kU.1 

A  sbaucchiar  un  Cftm|MU>el  di  brooto 
(Mens.  Sai.). 

SBATACCHIATO,  -TA  [-kiHo  )  p. 
ad.  da  Sbataccuiahb,  baltu,  ut;  jeté, 
éipar  Urre.  —,(ti^.)lourminie,*e,tlc. 

SBATACCHIO  [-uokio]  (a.)  (.  m.  ao- 
lion  dt  balirt  par  terre  ou  contr»  l* 
ntur,  (. 

SBATTACLIAHB  (-uUlià-re]  (a.)«.  D. 
suouar  delle  campane,  fOfMwr  lu  ol»- 
chet. 

Quelle  (le  campant)  si  m  ch'ogni  po' 
po' di  festa 

Duranu  a  sbaitagliar  ire  settimane 
(Saecb.  Rm.). 

SBATTAGLIATO  [-taMtà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sbattaolui-.e,  «ontii  l$*  cìo- 

chtt. 

SBATTEHE  (sbàt-te-rcl  (a.)  s.  m.  lo 
sbattere ,  iecou*te ,  f.  V,  Siattihento. 

...  K  Tanno  (/«  cornacchie)  un  grande 
sbatter  d'ali  (Br.  Tei.). 

SBATTEHE  [sbài-te-re]  t.  a.  battre 
$ouvent,  à  coufis  redoublât. 

Sbation  lo  code...  ^Poliz.  Slatta.) 

— ,  fondere,  agitare,  secouer  ;  agiter. 

Che  inottsasi  \.uuaruota delcarro)Bi\ 
sbatta  0  n.ì  -ti.,-  lai.  ..     [tiioii.  Fttr.) 

— .  ^  >,  un  col- 

po, ti 

Alli  •  ,  :        ,.  .   ■-liaunìi 

'S*r.  Eh.;,  ...in:itriet.-  . 
ger.  —,  (mar.)  la  vela.  / 

Sbatter  uova,  e  simili, 6.*.;. e.,  m. e. 

—,  n.  r.  être  agile  ,  mcou«.  ~-,  pure  in 
signif.  n..  per  passion  d'animo,  attliger- 
si ,  «e  débattre  ;  se  démener  ;  s'agittr  ; 
e'afjliger.  —,  (metaf.)  harcehr;  trou- 
bler; affliger.  —,  detrarre,  df/aiiju#r, 
rabattre;  déduire;  souetraire  d'une 
»omme.  Sbattete  il  dente,  hranler  la 
mâchoire.  — ,  ribattere,  confutare,  re- 
pouuer;  réfuter. 

SBATTEZZAKE  [-tsà-re]  y.  a.  obligir, 
forcer  à  renoncer  au  bajiléme. 

E  sbaitexzar  vuol  tutti  I  battezzati  (L. 
Pule.  Morg).  —,  v.  u.  r.  changer  de 
religion  :  apottcuitr.  Sbatteiiarsi,  (per 
siniil.)  mutare  il  nome,  te  debaptuir; 
te  faire  drbafititer. 

SBAITEZZATO,  -TA  [-Isà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  SnATiEZZARE.  obligé,  ee  à  re- 
noncer au  baplime.  —,  apottatié.  etc 

SBATTIMEN  fATO  ,  -TA  (-la-Io)  ad. 
(piti.)  agg.  daU)  al  corpo  ripercosso  d&N 
la  luce,  projeté,  ée. 

SBATTIMEN IO  [-mén-to] 8. ni . iecoM#- 
»«,  f.  ;  ébranUmenl ,  in.  ;  agitation,  f. 

-,  (più  1  projection  des  ombres,  f. 

SBAiriTû  [sbàt^ii-to)8.  m.  secousse; 
projection,  f.  y.  SoxniuKMo. 

-.(neuf.)  trouble,  m.;  agitation,  f. 

SBATTUTA  [-loli-lal  (a  )  s.  f.  secaui- 
st;  agitation,  f.  V.  Sbattimento. 

SBATTUTO,  —TA  (-toU-U>)  p.  ad.  da 
Sbattere,  battu,  ue  sourent.  — ,  se- 
coué, ée.  —,  dilfal.iit.),  déduit,  ite;  ra- 
battu, ue.  —,  ad.  (n.cuf.)  languido, 
languissant,  ante. 

La  difforme  pallidezzAdcKll  occhi  sbatr 
lUli(Fir.il4.)...  des  yeuw  battus,  comme 
nuurtriê.  — ,  abbatlui.),  aba</u,  ue;  con- 
sUrné,ét.~-,  impaurito, iri<imtd«,fpoM- 
vanté,  et.  —,  affligé,  ée.  —,  léfute,  ée. 

Nave  shaituia,  i  aisseau  battu ,  bal- 
lotté par  U  vent  et  /fs  mgues  m. 

SBAULAREC-ou  :  ■.  a.  ca- 

var fuori  dal  baul'  ,  ■  malle 

SBAULATO,  —  T\  i.}p.  ad! 

da  SBAl'LAl.i  niaiU. 

SBA  VAGI  i-re)v.  a.  d«- 

masquer  ou  '-/ion. 

SBAVAGI.lAiO,  — ÏA  ( -val-lïà-lo]  p. 
ad.  da  Ssavacliaiie.  démasqué,  ée,  etc. 

SBAVAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  il  tra- 
mandare della  bava,  action  de  baver,  f. 

SBAVARE  :'*^rel  v.  n.  mandar  bara, 
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bâter.—,  .itg)  iimuiiereo 
bava,  rester  satis  bave 

SBAVATO,  -TA  [-vi.io](a.)  p.  ad. da 
Sbatabe,  bavé,  ée. 

—,  (flg.  )  sciiza  bava,  tatx  bav$, 

Ecu&iUu parte dtlbuco)  dcbbê  venire 
pulitamente  sbavata  in  fuora  (B.  Celi. 
Oref.,. 

SliAVATUKA[-toii-ra  s.  f.  bava,6at)«, 
f.  — ,  peluria  intorno  a  buizoli  de'  ver- 
mi da  seta,  araignée  ou  bourrette,  bave 
dont  OH  fati  le  fleuret  et  la  liloselle ,  f. 
—  ,  peluria  della  lana  mal  Ulata ,  bour- 
rettt;  bave,  f.  —,  difetto  d'opere  di 
getui,  baiochure,  f. 

SBAVAZaUTUllA  f-isa-tuii-ral  (a.)  a. 
f.  aedo»  de  mouiller,  dt  baigner  dt 
bave,  t. 

SBAVIGLIAMEN TO  i-vil-lia-món-to) 
(a.  s.  ra.  ^âi//(m«n(,  m.  V.  Sbai>ìcuo. 

SBAVIGLIANTE  (-vU-liàn-ie)  ia.)ad. 
ni.  f  qui  bdiUt. 

SBAVIGLIARE  [-vil-lU-reJ  v.  n.  òdiT- 
ler.  V.  Sdauacliake. 

SBAVIGI.IA  IO,  —TA  [-vll-lli-loj  (a.) 
p.  ad.  (iu  ^■n^VlGl<lAHE,  bàilli. 

'^'i  -vll-liw]  (a.)8,  m.  6diZ- 

'^  >DAII1C1.I0. 

■^  ^'O  i-mén-lo]  (a.)  s,  m. 

raiUeiu'.ï.   I.  SBEFtEGGlAJlENTO. 

SBKKI-AMfc  -laii-iej  (a.)  ad.  m.  f. 
uui  y, Itile;  railieur,  ente,  V.  Bsrvcc- 

ARE  [-fà-re]  v.  a.  ro«//«r.  V. 

bbfcFFATO,  —TA  [-fà-to]  ad.  raillé, 
te.  V  BiiFFATo. 

SUEFFEGr.EV01.E  [-dgé-vo-lc]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  raille;  moqueur,  euse, 

SBEKFEGGIAME.NTO  (-dgis-mén-tol 
8.  m.  raillerie,  f.  V.  Ë£FFbt;oiA>iE.<(TO. 

SUEFFEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  a. 
railler.  V.  Beffegciakk. 

SBEFFEGGIAIO.  -TA  [-dçiàr-to]  (a.) 
p.  aa.  da  Sbekfegciake,  rai/Zef,  ée. 

SBEFKEGCIATOUE,  -TRICE  [-dgia- 
ló-rej  ad.  e  s.  railleur;  moqueur,  eme. 

SBELLETTABE  [-tà-iej  a.)  v.  a./ar- 
der:sefarder;mellre,se  mettre  du  fard. 

V.  lUaELLETTARB. 

SBELLETTATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sbcllettare,  fardi,  et;  mit  du 
fard. 

SBELLICARE  [-cà-re]  v.  n.  e  r.  m  dé- 
lier, te  rompre  le  nombril,  —dalle  risa 
(pop.),  crever  de  rire  ;  rire  aux  érlatt. 

SBELLICATO,  -TA  [-cà-lo](a  )  p.  ad. 
da  Sbellicare,  qui  a  le  nombril  délié. 
— ,  c-rere  de  rire  :  qui  rit  aux  érlatt. 

SBKNDAi;E(-dii-re)  v.  a.  lojilier  la  ben- 
da, débander.  —,  v.  r.  se  débander. 

SBENDATO,  -TA  [-da-luj  (a.)  p.  ad. 
da  Sbendare,  débandé ,  ée. 

SBKUCIA  [-sbèr-tibial  (a.)  ad.  e  s.  m. 
agg.  di  persona  che  iulrapreiida  giuocxj 
senza  conoscerlo,  o  cose  simili  seiiz'  a- 
verne  pratica  e  cbe  commetta  sbagli , 
maladroit,  otte. 

Poi  sarawi  uno  sbercia ,  cbe  tenere 

Non  saprà  in  man  la  mestola  (Fag. 
fli'm.). 

SBERCIARE  [-ichià-re]  y.  n.  non  ber- 
ciare, manquer  le  but. 

Part,  alo,  manqué  le  but. 

SBERGA  [-sbòr  gai.  pi.  -CHE  [-ke]  s. 
f.  (mil.)  cuiraste ,  f.  V.  Usbergo. 

SBKKGO  [sbèr-go],  pi.  -CHI  [-gki] 
(8. )s.  m.(niiL)  cutrasse,  (.V,  Usbergo. 

SBERLEFI-AKEf-là-re]v.  a.  balafrer. 
— ,  v.  n.  bui  lare.o  schernire,  se  moquer 
de  q.  u.,  lui  fairt  det  grimacet.—  Paru 
alo,  ta,  balafré,  ée.—,  moqué,  etc. 

SBEIU.EFFE  {-lèf-fe]  s.  m.  balafre,  t. 

Bello  sberleffe  eh'  egli  ha  'n  sul  mo- 
staccio (Buon.  Fitr.).  T.  Sfrecio. 

— .  grima/:es.  f.  pi. 

Oieu-o  sii  fa  ob^lafG  a  bocca  Bi«na 
(Coppet.  Bim.  buri.). 


SBl 

\      SBERLEFFO  [-lèf-fo]  (a.)  s.  u.  îmUot 

fri,  t.  V.  Sbehleffr. 
'      SBERLIM;a(;<:iauE  [-tcbià-iei  v.  u. 
'  fa*re  c  :  '        divertir  Ut  dtruiert 

jours  . 
I       Slil  :  .  !()  '-trhih-to]fa.;  ,. 


et, 

Coi!' 

SBI'.l.  .  ,    1  ) 

ad.  tuberculeux,  tuse.  \'.  lltt;.NoGLULi- 
TO. 

SBERRETTAui  r-i.-r.i%  :,  n  e  r. 
faire  det  bon  oupi  de 

chaneau.  —, 

AI  quale  i'  :«  .  ..,,.,.,.,v  .  ,.,,  oi.erretto 
(Allcg.). 

SBERRETTATA  [-tà-la!  s.  f.  saluta- 
tion, t.  :  cotiD  de  chapeau,  m.  ;  bonne- 
tade,f. 

Che  privilegio  è  quel  degli  siranuii , 

Chevogliu',  1,1  sberrettata' 

Non  basta  :  Dio  v'  aiuti  ? 

(Malt.  Frali 

SBl  I.  •      'a.    p. 

ad.  d:i  nn-ta- 

des  ;  li  , 

— ,  Ole,  etc. 

SBERTABE  [-tà-re]  v.  a.  sbeffitre,  ba- 
fouer q.  u.,  t'en  moquer,  le  berner. 

l'art,  ato,  ta,  bafoué;  berné,  ée. 

SBESTERIO,  —RIA  (-stè-ri-ol.  pi. 
— RJ,  — RIE  '•->  ■'■'  "i-i  ^  ■'••■'  '^■  •■•'10 
ciocheèppc  , 

à  incendie  y,  .<;, 

machines,  puni:  ri  ti  iiiif, mil-,  t.  |)l, 

SBEVAZZAMENTO  [-isa-meu-toj  8.  m 
lo  sbevazzare,  ivrognerie,  f. 

SBEVAZZARE  [-ts4-re]  v.  n.  buvotter, 
gobtlotter. 

SBEVAZZATO, —TA  r-lsa-to]  (a.)  p. 
ad.  dii  V  .tlé. 

SBl  V.  a.  Irr  cho- 

pintr    •  j   !  .boire  com- 

me un  taiijAicr.  —  l'ut,  sbebbi.  sbeb- 
be,  sbebbero,j>  but,  t7.  elle  but,  ilt,  elles 
burent  comme  un  templier. 

Part,  sbevuto  (  V.  — ). 

SBEVUTO  [-To(i-to}  (a.)  i).  ad.  da  Sbf.- 
VERE.  bu  comme  un  templier. 

SBÈZZICARE  [-tsi-cÀ-re)  (a.)  v.  a. 
becqueter;  picoter.  V.  Bezzicare. 

SBEZZICATO,  —TA  (-tsi-câ-U))  p.  ad. 
da  Sbf.zzicare  ,  becqueté  ;  picote  ,  ée. 

SBIADATELLO,  —LA  '-iM-loJ  ad. 
dim.  di  Sbiadato,  I'  ,ee;un 

peu  clair,  claire:  •  .  m.  i. 

SBIAD.\TO,  -TA  ifTg  t.\ 

colore:  Y, 

ée.  -, 

vale,  u-  .  '  " 

poin<  donné  d'aioine. 

SBIADITO,  -TA  (-di-tr.l  fa.)  ad.  agg. 

di  CuKiri:.  vàU.  m.  I'.;  hintuiJ .  ardf 


impallidire,  démasquer  ;  dévoiler. 

SBIANCATO.  —TA  f-cà-ioi  ad.  blan- 
chi, ie,  etc.  -  ,  démasqué;  dévoilé,  ée. 

SBIANCIDO,  — DAfsbiàn-lchi-do](aJ 
ad.  blanchi .  ie.  V.  SKi\yc\r«. 

SBIASCIATI  •: 
f.  difetto  di  i 

io  cambio  f! 

gono  ti ..  i"}ii  'le  vnX- 

cher;  <! 

SBI.A^      1  a.;  V.  a.  blâ- 

mer, y.  liiA.MJi.i.  1., 

Part,  ato,  ta.  h'.dmi .  ie. 

SBIAVATO,  -TA  [-vk-to]  Ci)  ad.  agg. 
di  colore  azzurro  chiaro,  bleu  clair; 
azuré,  ée.  V.  Sbiadato. 

...  Altro  veder,  che  iiu  aiiilin  lascivo 

Scamatino  e  sbiavaio  Buon.  Fier). 

Paono  sbiavak),  drop  bleu  clair. 


8B1 


V  lavi&ca,  ec.  qu'tl, 

.1    -). 
-  TA  (-m-to]  (a.)  p.  ad.  da 
( .  tf. 

:ii«in-t<?]  (a.)  av.  de 
bi 

>.  d.  andare  a  sbie- 
i  omb.  — .(l. 

(li  .nder  dniia 

e  .er.rtdrei- 

3-  Tese 

UI  I  citT. 

r;ol- 

i  ■  .iidMi 

a 

:.  ad. 

il..  ^,  ee. 

-rjere 

sMoca'.'j    m    iiiodu... 

-co],  pi. -cm  [-ki]  (a.) 
iiiiU  de' muri  delle 

-io\    pi.   —CHI, 
—  '  '■,  tic; CUI  PO 

oc  rrt. 

.  av    ii<  biait  ; 

I  vMUiTE.  Guardare 

,  irder  de  travert. 

i...^^v..,^  i- „..  ^.>..]  (a.)  s.  w.  biait, 

!>«>ri'hè  non  pa^  ella  abbattersi  a  dare 
.-'.  '  -'     ':ilche  «asso  Ulto  io 

te: 

>biè-chio]  ^a  )  ad. 
'  '  o  in  iâbiescio,  en 

6t 

itì]  ».  n.  t'atlên- 
dnr  ,  t'trrno'jfr. 

Troran  Nardioo  ancor  di  male  op- 
presso , 

E  abìetolar  lo  reggano  anrur  lui  ;l, 
l.ippi  Malm  ).  — ,  struggersi  pur  leuo- 
rezxa.  M  contumtr  d'amour,  de  ten- 
dretst. 

SBIETOLATO,  —TA  [-U-to]  (a.)  p.  ad. 
ds>.MiL^..i  .i.f;^  attendri, u.  —,  con- 
ni 

[  -U-re  ]  ▼.  a.  cavar  la 
biciui.  uirr  u«  ch**iile*,  lei  cotn*.  — 
la  guinena  (mar.),  débitter  le  càbU.  )'. 
SaiTTARS.  —,  T,  D.  (.ttg.  pop.j  pa.-tir8i 
con  fteureoA,  e  nascosamente,  prendre 
ton  tae  et  le»  quilU*;  t'en  fwr  enea - 
chtttt;  déguerpir. 

SBIETTATO,  —TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sbikiiark,  óti  let  chnilUê. 

— ,  loiar.)  debille  le  cable. 

— .  fflg.  pop.)  déguerpi. 

SBIKTTATCIU  (-u.u-ral  (a.)  a.  f 
moirqxu  aue  laiste  le  coin  en  eortant  du 
boû  oudttn  autre  corpi  qu'tla  fendu,  t'. 

Sbictiaiure  d'un  cono,  uclion  co- 
..,„.,.     r 

ITIMENTO   (-méo-to]    a.    m. 
,  f.:  *<OHfi«men<,  m.;  contter- 

i    (-11- re)  T.  a,  Irr.  ef- 

(ì  r  ;  épouvanter. 

■  rsi,  perder  corag- 
gi i'e  eouragé. 

vir.rrrò  la  pruova 

.iforu 
^'  Près,  abi- 

glitl>.-.i.u  ,  lai-i,  -'It,  tu 

*  ef- 
.  ettf 


ejfmyeg,  il,  n 
fmvfiit.  OH  if 


ii-te]a«.  fn 


IGOTTITO,    —TA   {-«-toj  p.   ad. 
MiiiiOTTiBE  ,  effrayé ,  te.  —,  perdu 

SBlGOTTlTliCCIO,  -CIA  [-tobUtsbio] 
(a.;  ad.  un  peu  effrayé,  et. 

SBILANCIAMENTO  ['icbia-mén-to]  8. 
m.  action  d'óter,de  faire  perdre  l'é- 
quilibre .  f.:  manque  d  équilibre,  m. 

SDIIJkNCIANTE  [-tchifcn-t«]  (a.)  mi- 
ni. (.  qui  perd  l'équilibre. 

SBILANCIARE  [-tchià-rc]  ▼.  a.  ôter  pu 
faire  ptrdre  l'éqviltbre. 

— .  disse--<ure,  déranger;  boulevtrter. 

SB1LA.NCI.\T0.  —TA  [-tchià-lû]  (a.)  p. 
ad.  da  Sbilamcure,  /aif  partire  réqut- 
lihre.  — ,  dérangé;  bouleversé,  ee. 

SBILANCIO  [-Ikn-tchio]  la.)  B.  m.  ac- 
tion d'ôter,  de  faire  perdre  tétiuilibre, 
(.:  défaut  d'équilibre,  m.  — ,  (in  coota- 
biliia  déficit,  m.  V.  Sbilancumì-vio. 

SBILE.NCO,  -CA[-lén-co],  pi.  -CHI, 
—CHE  i-ki.  -ke  ad.  e  s  detto  di  perso- 
na, stono  di  piedi,  bancal,  ale  ;  torlu; 
crochu,  uè  ;  cagneux ,  eute. 

SniRBAKE  [-ba-re] (a.)  v.  a.  e  n.  faire 
le  cag'ibond  ;  gueuser.  — ,  /romper. 

SBIRBA  TU ,  —TA  [-bà-to]  ad.  fait  le 
tagaboiid;  gueuse.  — ,  trompé,  et. 

SBIRBONARE  [-nà-rej  v.  n.  gueuser. 

V.  BlRBOSF.CCI.*RE. 

SBIKBONATO  [-nà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Sbikbonaue,  gueuté. 

SBIRCIARE  t-tchià-re]  t.  a.  e  n.  pro- 
prio di  chi  ha  corta  vista,  lorgner. 

Sbircia  di  qua,  di  là  per  le  cittadi  (  L. 
Lipp.  Malm.) 

— ,  guardare  sotto  i  cantoni  dell'  oc- 
chio, come  fanno  gli  amanti,  lorgner. 

SBIRCIATO,  —TA  [-tchià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sbibciare,  lorgné,  ee. 

SBIRCIO,  -CIA  [sbir-tchio]  (a.) ad.  e 
s.  myope,  m.  t. 

— ,  louche,  m.  f.  r.  Bircio. 

SBIRI.riTE  -lèf-fe]  (a.).s.  m.  baln- 
fri ,  '.  \  Fo. 

SBli  ii[-kion6-lo](a.)  8.  m. 

dim.  i:  _    lit  archer,  tbire,  m. 

SB1R1U(.1.1A  ^-ràl-lïa]  s.  (.  troupe  dis 
archers ,  dt*  sbires,  f.  — ,  guet.  m. 

SBIRRERIA  r-ri-a)  (a.)  s.  f.  action 
(f.),  métier  (m.)  de  tbire. 

— ,  per  sbirraglia,  troupe  de  sbires,  t. 

Ecco  addt>sso  gli  fu  la  sbirreria  (Bern . 
Ori.). 

SBiaRESCO,  -CA  [-ré-sco],pl.  -CHI. 
—CHE  [-kî,  -ke]  (a.)  ad.  de  sbire. 

SBIRRO  [sbir-ro]  s.  m.  birro,  archer; 
sbire,  m. 

Appena  areva  ciò  Brunello  inteso 

Cne  dagli  sbirri  fu  tolto  di  peso  (Bern. 
Ori.).  Dir  le  sue  ragiori.iLli  .^liiiri,  par- 
ler à  un  Suisse,  à  <j.  ■  lidfiotnt 
raùon.—,  detto  (iu  i.annaj, 
un  pezzo  di  cana:  .ui  nelle 
due  estremità,  ec.  ctible  vni.y,  corde  ^f.) 
pour  attacher  tt  soulever  des  potd*. 

SRISACCIARE  [-tcbii-re]  t.  a.  (irer 
de  la  besace. 

Part.  ato.  ta,  (ire.  ée  de  ta  betaci. 

«^'orriHEf-u-re]  y.  a    '"■"•     ''■^'- 
to  la  éomo; 
iou/er«cd(. 

,-Mn  I  i  ,\  1  O ,  — TA  [-llt-U'  lu.  p.  au 
da  Sai  TT  ARE ,  débitle  ;  denmlt  It  câble 
des  bittes. 

SBIZZARRir'"  "  \.  a.  e  n. 

pasa.  irr.  fi  !■  es  àq. 

u.  V.  ScMn  ,  il  pino. 

co,    J' 

drt. 
Pi 


pri 
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MS 


p.  ad.  da  Smzzahrire,  fait  paeter  set 
çaprtcet.  —,  fdclU,  ée  au  }tu. 

—  ,  tatufaii  ut  capricu. 
SBOCCACCIATO,  —TA  [-icbjk-tol  (fc.) 

ad.  parlando  di  cavallo,  «aru  bóuokf. 

SBUCCAMEiNTO  [-mén-to]  s.  ra.  irrup- 
tion, f.  —,  inìboccoiura,  etnòoucAure 
d'une  riviere,  f.  ;  abouiiftant  ;  bout  de 
me,  etc.  va.  —,  (med.)  di  sangue,  no- 
mitsement  de  tang,  m. 

SBOCCANTE  i-càn-le)  (a.)  ad.  m.  f. qui 
débouche;  qui  vomit;  qui  tt  décharge. 

SBOCCARE  (-ca-re)  y.  n.  te  déchar- 
ger; s'emboucher  dans  la  mer  ou  dant 
«ne  rivière. 

...  Concavità  del  Caroaro.doTerArsia 
sbocca  nel  mare  (S( or.  £ur.).  — ,(»iiaU). 
dicevi  anche  dì  strada,  aboutir. 

— ,  uscire  che  fanno  i  iiumi,  ec.  dal 
loro  leiU'.  '  '      '       l'.  Traboccark. 

L'Aro.  -uari.unjco...  (C. 

Vili.) — .  <^ieuo  dì  persona, 

uscir  fuori  cuii  ui,po:o,  déborder. 

— ,  svoltare,  tourner. 

Voltate  a  man  manca,  sboccate  poi 
a  man  destra  (Ambr.  Furt.),  ioumex  à 
gauche,  eneuile  revtnes,  ou  enfile f  à 
droite ,  etc.  Sboccare  i  vasi ,  )«<*r,  ter- 
ter  un  peu  de  la  liqueur  d'une  bouitilU 
qui  itt  trop  pleine,  ou  l'entamer. 

Sbocconcellando,  intanto  il  fiasco 
sbocca  (L.  Lipp.  J/a/m).  —,  rompere 
la  bocca  a'  vasi ,  egueuler;  catser  le 
goulot.  — ,  (fig.)  parlare  sboccatamen- 
te .  i<ire  det  talttés,  det  graveluret,  det 
chatet  indécentet. 

—  la  trincea  (mil.),  ouvrir  la  brècì^t. 
Essendosi  battuto  quasi  tutto  il  gior- 
no, fece  sboccarla  trincea.. .(GuiccSior.ì 

—  le  ariiglierie^  faire  taire  l  artille- 
rie ennemie,  la  détruire.  —,  déboucher 
(t une  place ,  d'une  tranchée  pour  tom- 
ber tur  Vennemi.  —,  atteindre  par  une 
tranchée  les  aeurres  de  l'ennemi. 

—  ,  (mar.)  «ortir  de  l  embouchure 
d'une  rivière ,  d'un  fleuve. 

SBOCCATA  i-cà-ia]  (a.)  s.  f.  ïrrup- 
lion,  f.;  débordement,  m.  Y.  Sbocco. 

SBOCCATAMENTE  (-nién-te)  av.  sans 
retenue.  —,  (fig.)  mdecemmetit. 

Parlare  sboccatamente,  parler  mah 
honue'tement. 

SBOCCATO.  —TA  [-cà-lo]  p.  ad.  da 
Sboccare .  débouché;  déchargé,  te. 

— ,  (  metaf.)  di.<^>neslo,  incauto  nel 
parlare,  mal  embouché,  ée;  malhon- 
nête, m.  f. 

—,  per  cavallo  che  non  cura  il  morso, 
cheval  qui  n'a  point  de  bouche,  m. 

Solo  un  difetto  avea,  ch'  era  sboc- 
cata (  L.  l'ulc.  Slorg.  ).  —,  e  rapporto  a 
certi  cani,  qui  ne  )  eut  joitit  mordre, 

— .aggiorno  u  .'"le,  et  ou 

qui  a  te  goulot 

SBOCCATURA  t.  embou- 

chure, f.—.  Or  lutittant, 

m.  — ,d'unD^^  «fifanwr; 

entame  :  ftit:!'.  ; ,c  alla  pri- 

ma, .iiura,  acoir  tn- 

tav  Ut. 

'  .  .  »  l'aride  ritorno 

■■  alla  quarta  sboccatura 
— .  (ng  "i  pazziola  del- 


5B0C(. 
Bore  rh.' 
t'éy 

soir 


dicesi  di 

t'otmrir; 

*,  jaillir; 

UTO,  — rv  •^• 

uiiK.  ouvert .  '"•» 

.1    — ,*or/i.  '. 

-co)  s.  m    emttouehÊt' 
t  ,rtit:  irruptnm,l.f» 

•alto  di  San  Ct«nrio, 
'     '  <  MMOM 


<a  il  iirind^ato 
ltcaiDp«Nna(BolU). 
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SBOCCONCELLARE  [-Ichel-lk-re]  ▼. 
a.  e  n.  mangiare  pezzetti  di  pane  ispet* 
Undo  eh'  altri  verfia  a  iiienM,  gri- 
gnoter; e  ■  .  Is  morceaux. 

SBOtt,'  —  lA  (-ichel-là- 

tO]    p    nd  <  .KLLAHB,    coupé, 

ée  e  .  caux. 

s  K  [-dget-là-re]  (a.)T.  a. 

Sb' _.  '{aa,  cracher  dei  sen- 

tence», (atre  le  tuffitant ,  le  tavanf. 

Pan.  aio,  crache,  eie;  (ait  te  savant. 

SUOGLIEiNTAMbN  PO  [  sbol-lìen-ia- 
inén-io]  s.  m.  auiiazione  ,  perturbazio- 
ne, agitation;  fermentation ,  f.;  Irou- 
bli,  m. 

SBOCLIENTARE  [sbollien-là-re]  v.  a. 
faire  blauihir.  — ,  (mctaf.)  agitare, 
agtler;  remuer;  soulever  ;  troubler. 

—,  (per  simli.)  crier;  en  parlant  des 
boyaux.  — ,  accender&i ,  t'échauffer  ; 
ê'enllimmer  ;  s'emporter. 

SB0(;i-ir.NrAlO,  —ta  [sbol-iïen-ià- 
to]  p.  ad.  da  Sodulientahc,  fait  blan- 
chir. —,  agtiè,  ée.  — ,  erte.  —,  échauf- 
fé, ée. 

SBOIJ.ARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  e  n.  «« 
guérir  de  puitulei.  — ,  âter  les  scellés; 
desveller. 

SBOLLATO,  —TA  [-là-to]  (a.^  p.  ad.  da 
Sboli.ahr.  guéri,  te,  etc.  —,  descellé, ée. 

SBOLLENTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a.  in- 
tingere i  bucci  de'  vermi  dii  scia  o  altra 
Cosa  neit' acqua  butleiiie,  ébouillanter; 
échauder.  —,  faire  blanchir. 

SBOLLENTATO,  —TA  (-là-to]  (a.)  p. 
ad.da  Sbollenta  RE,  eboui7/an(e;e'c/iau- 
dé,  ée  — ,  fuit  blanchir. 

SBOLZONARE[-nà-re)  v.  a.  heurter; 
battre  la  murailles  avec  le  bélier. 

— ,  iiaetiare,  frecciare,  lancer  des  flè- 
ches. 

Cupido,  Anjorche  tanti  hai  sbolzonato 
(L.  Lipp.  ilalm.). 

— ,  per  guastare  il  conio  delle  mone- 
te, effacer  le  coin  des  monriaies. 

SBOLZONATO,  -TA  [-dso-rià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Sbolzomaixe,  battu  les  mu- 
railles, etc.  —,  lancé  des  flèches. 

—,  effacé  le  coin,  etc. 

SBOMBARDAKE  [-dà-rc]  v.  a.  (mil.) 
bombarder.  —,  (metaf.)  peter;  lâcher 
des  vents.  — ,  hâbler, 

SBOMBARUATO,  -TA[-dà-to]  p.  ad. 
da  Sbombaivdare,  bombardé,  ée.  — , 
(metaf.)  pelé;  lâché  des  vents. — ,hâblé. 

E  iperboloni  e  fiabe  sbombardate 
(Buon.  Fier.). 

SBOMBETTARE  [-tà-re]  v.  n.  sbevaz- 
lare,  lamper:  chopiner. 

Pan.  alo,  lampe  ;  chopiné. 

SBONDOLATO,  -TA  (-là-to]  (a.)  ad. 
malheureux ,  euse.  V.  Sciagurato. 

SBO.NTADIATO,  -TA  [-dià-to]  ad. 
tnu(i/e;  stérile,  m.  f.;  «atf»,  coinè. 

SBONZOI.ANTE[-dso-làn-iej  (a.)  ad. 
m.  r.  CUI  romòe. 

SBONZOLARE[-dso-làre]T.n.  impers. 
être  pendant,  ante;  balancer.  — ,  oeoir 
fine  rup<ure  .  une  descente  d'intestins. 

—  ,  (metaf.)  crepare  per  soTerchio 
cibo,  crever.  —,  (per  simil.)  aprirsi  le 
muraglie .  o  simili,  crouier;  tomber  en 
ruine.  V.  Pinzolare. 

SBONZOLATO,  —TA  [-dso-là-to]  ad. 
gui  est  pendant,  ante;  qui  a  un<  liee- 
ctnte  d'intestins.  —,  crevé,  ée 

SDORACI  ARE  [-tchià-re]  (a.)  v.  a. 
enJever  le  bornx.  V.  Sborraciare. 

SDORACI ATO,  —TA  (-U:hià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Sdoraciare,  enlevé  le  borax. 

SBORDOTTARE  (-tà-re]  t.  a.  repro- 
cher. V.  HlMBROTTAnE. 

Pan.  aio,  la,  reproché,  ée. 

SBORCHIARE  (-kià-re]  v.  a.  óter  les 
bosselles. 

Part,  alo,  ta,  óté  les  bosselles. 

SBORDELLAMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
débauche,  f.;  libertinage,  m. 
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SBORDKLLARE  [-là-re]  t.  n.fréquen- 
tir  les  mauvais  lieux.  —  ,  faire  du 
bruit,  du  vacarme  .  du  tapage. 

Part  ato,/'re7uen<e{e5maucai<{i>ux. 
—  ,  fait  du  oruil. 

SBORRACIARE  [-tchià-re]  v.  a.  (t.  del- 
l'orolic.)  enlever  le  borax. 

SUORRACIATO.  -TA  [-tchià-to]  p. 
ad.  da  Sborraciarb,  enleeé  du  borax. 

SBORRARE  [-rà-re]  v.  a.  e  ii.  débour- 
rer. —  ,  per  dir  checchessia  lìberamente, 
dire  tout  ce  qu'on  sait  ou  tout  ce  qu'on 
fait. 

SBORRATO,  —TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SBoniiARB.  débourré,  ée. 

SBORSAMENTO  [-mén-lo]  8.  m.  dé- 
boursement.  m.  K.  Sborso. 

SBORSARE  l-sà-rej  y.  a.  e  n.  debour- 
ser  :  payer  comptant. 

SBOHSATO,  —TA  [-sà-to]  p.  ad.  da 
SBouSARR,dehouree,  ée;payé  comptant. 

SBORSA  TURA  (-loù-ra)  (,a.;  s.  1'.  dé- 
boursement: débourse,  m. 

SBORSO  (sbór-so]  s.  m.  d<<bour4e- 
ment  ;  payement ,  m. 

SBOSCARE  [-scà-re]  (a.)  t.  a.  levar 
boschi,  diradar  boschi ,  couper,  éclair- 
cir  les  bois.  —,  déboiser.  —,  défricher. 

SBOSCATO,  —TA  [-scà-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Sboscaiie,  coupé  les  bois;  débotsé,ée. 

—,  défriché,  et. 

SBOTTARE  [-là-re]  ▼.  a.  vider  un 
tonneau.  —,  désenfler.  V.  Sgonfiare. 

Part,  ato,  t't'de  un  tonneau.  — ,  désen- 
flé, ée. 

SBOTTONARE  [-nà-re]  v.  a.  débou- 
tonner; se  deboutoituer.  — ,  v.  n.  (fig.) 
railler;  satiriser.  V.  Bottonegciare. 

SBOTTONATO.  —TA  (-nà-loJ  p.  ad.  da 
Sbottonare,  déboutonné ,ée.  —,  rail- 
lé :  sitirisé.  ée. 

SBOITONECCIARE  [-dgià-re]  v.  a.  e 
n.  satiriser;  railler;  brocarder,  picoter 
q.u. 

SBOTTONECGIATO,  —TA  [-dgià-to] 
p.  ad.  da  SbottO.necgiaee  ,  tadrie^; 
raillé,  ée. 

SBOZZACCHIRE  [-teac-kì-re]T.  n.  irr. 
proprio  delle  piante  e  degli  animali,  ve- 
nir bien;  se  remettre.  —  Près,  sbozzac- 
chisce, iscono,  il,  elle  vient,  ils,  elles 
viennent  bien.  —  Subi,  che  sbozzacchi- 
sca, ec.  qu'il,  qu'elle  vienne  bien,  etc. 

part,  sbozzacchito  (  V.  — ). 

SBOZZACCHITO,— TA  [-UaC-ki-lo](a.) 
p.  ad.  da  Sbozzacchire,  9ui  e<(  venu, 
««  bien. 

SBOZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  e  n.  (mar.) 
débosser  un  câble. 

— ,  (b.  a.)  ébaucher  ;  donner  les  pre- 
miers traits  à  un  ouvrage. 

SBOZZATO,  —TA  [-isà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sbozzare,  de'bossé  un  câble. 

— ,  (b.  a.)  ébauché,  ée,  etc-. 

SBOZZATURA  [-isa-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
ébauche,  f.  V.  Sbozzo. 

SBOZZIMARE  [-isi-mà-re]  v.  a.  6ter 
le  chas. 

SBOZZIMATO,  —TA  [-tsi-mà-to]  (a.) 
p.  ad.  du  Sbozzimare,  óté  le  chas. 

SBOZZO  [sb6-lso]  s.  m.  ébauche,  f.  V.  \ 
Abbozzo.'  | 

La  prima  stampa  serve  quasi  di  primo 
sbozzo  fSalvin.  Proe.  Toïc).  I 

SBOZZOLARE  [-tso-là-re]  v.  a.  e  n. 
prendre  avec  le  boisseau  ce  qui  est  du 
pour  la  mouture. 

— ,  levare  i  bozzoli,  enlever  les  co- 
cons de  dessus  les  bruyères.  —,  (metaf.)  ' 
dir  male  d'alcuno,  médire  de  q.  u.         ' 

SBOZZOLATO  [-tso-là-  lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Sbozzolare,  pri«  atee  le  boisseau  ce 
qui  est  dû  pour  la  mouture. 

—,  enlevé  les  cocons, etc.— , médit. 

SBRACARE  (-cà-re)  v-,  n.  pa.ss.  cavarsi  ' 
le  brache,  mettre  bas  ses  culottes. 

— ,  (ûg.)  sforzarsi,  faire  tous  ses  ef-  ' 
fort». 
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Che  Del  dir  mal  d'  ognun  si  sbraca  e 
sfoggia  (Alleg.). 

SBRACATAMENTE  [-mén-te]  av.  sans 
souci. 

Federigo  sta  bene  e  si  gode  della  vita 
sbraotiamiMilc  (Car.  Lett.). 

SBUACATISSIMO,  —MA  C-Us-si-moI 
ad.  sup.  qui  est  sans  culottes.  — ,  (Bg  ) 
tres-graud,  grande;  excessif,  ive. 

SBRACATO,  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Sbracare,  9U1  est  sans  culottes,  qui  est 
déculotté. 

—,  (ng.)ricfce;  magnifique,  m.  f. 

Vita  sbracata,  vie  heureuse,  tranquil 

u,  r. 

SBRACCIARE  [-tchià-re]  T.  a.  6ter  ou 
tirer  du  bras.  — ,  v.  n.  r.  scoprir  le  brac- 
cia, r«/rouM«r,  (rouler  ses  manches. 

-,  (ttg.)  «'e««r<uer  ;  fatre  tous  ses  ef- 
forts. 

Arriva  a  casa  e  sbracciasi  (L.  Lipp. 
Malm.).  — ,  se  tirer  d'embarras ,  d'af- 
faire. 

SBRACCIATO,  —TA  [-tchià-to]  p.  ad 
da  Sbracciare,  tiré  du  bras.  — ,  qui  a 
ses  manches  retroussées  ,  etc. 

SURAClAl-sbrà  ichia)  s.  m.  fanfaron; 
vantard,  m.  V.  Millantatore. 

SBIIACIAMEN  IO  [-ichia-inon-to]  (a.) 
s.  m.  action  d'étendre  la  braise,  (. 

SBRACIARE  [-tchià-re]  v.  a.  remuer 
la  braise.  — ,  (mcuf.;  largheggiare, 
prodiauer. 

Ma  l'es.sersi  Germanico  sbraciando  da- 
nari e  licenze...  (Dav.  Tac.  Ann.) 

Sliraciare  a  uscita,  dilapider. 

SBRACIATA  ( -Ichià-la]  s.  f.  action 
de  remuer,  d'étendre  la  hraise,  f. 

—,  (meiaf.)  rodomontade  ;  fanfaron- 
nade ;  vanterie,  f. 

SBRACIATO,  —TA  f-tchià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sbraciare,  remué  la  braise.  —, 
prodigué. 

SBRACIO  [sbrà-tchio]  (a.)  8.  m.  rodo- 
montade :  fanfaronnade,  f. 

SBRACULATO,  —TA  [-coo-là-to]  ad. 
qui  est  sins  culottes.  V.  Sbracato. 

SBRAITARE  [-tà-re]  (a.)  v.  n.  (pop.) 
faire  grand  bruit  en  criant. 

Part.  alo.  fait  grand  bruit  en  criant. 

SBRAMARE  [-mà-rc]  v.  a.  cavar  la 
brama,  saziare,  ojjoueir  la  faim,  l'en- 
vie ;  satisfaire  ;  contenter. 

Cerco  sbramar  piangendo,  anzi  eh'  io 
muoia 

Le  luci,  che  desio  d'altro  non  hanno 
(Bemb.  Rim.).  —.  v.  n.  r.  se  contenter. 

SBRAMATO,  —TA  [-mà-tof  (a.)  p.  ad. 
daSnRAMARE.  a.vj0uvi,  ie;.'>atisfait,aite. 

SBRANAMENTO  [-meii-lo]  (a.)  s.  m. 
déchirement,  m. 

SBRANANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  ta.  f. 
qui  déchire,  qui  met  en  pièfes. 

SBRANARE  [-nà-re]  va.  lacerare,  met- 
tere in  pezzi,  dec/iirer.  mettre  en  pièces. 

E  mollo  men  male  esser  dagli  uomini 
straziala,  che  sbranata  per  li  buschi  dalle 
fiere  (Bocc.).  —,  séparer;  diviser. 

SBRANATO,— TA  [-nà-to]  p.  ad.  da 
Sbranare,  tnis,  mise  en  pièces.  —,  sé- 
paré,ée.  — ,  lacero  di  panni,  déchiré,  ee. 

SBKANATORE,  — TRICE  f-ló-rc]  s.  qui 
déchire  ;  qui  met  en  pièces. 

SBRANCAMKNTO  [-méu-to]  s.  m.  ac- 
tion de  séparer  du  troupeau  ;  sépara- 
tion, f. 

SBRANCARE  [-cà-rej  v.  a.  séparer, 
écarter,  tirer  du  troujieau.  —  ,  v.  n.  r. 
s'écarter,  etc.  —,  'per  metaf.)  una  con- 
giura, détruire:  dissiper. 

E  sbrancò  la  congiura  in  sul  comin- 
ciare (Dav.  Tac.  Ann.).  —,  (mil.)  «ortir 
des  rangs  ;  se  débander  :  se  disperser. 

Gli  alabardieri  sbrancarono...  (  Da?. 
Toc.  Stor.),  prirent  la  fuite,  se  disper- 
sèrent. V.  FL'cr.iRE.  —,  tagliar  via  le 
branche,  0  i  rami,  cbrancher. 

— ,  (mar.)  lever  l'ancre.  V.  Sarpare. 
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ANCATl  (-cà-ti]  f a  > s.  m.  pi.  (mU.) 
Jlnards  de  l'armée,  m   pi. 

■  "  '      "•  !■'  ."■•>■;">■•  i  mes- 
s'  r.iitta). 

ud.  da 

Sbkax,  vr.K.  c"rcir;r,  s-'j'jrt',  cr  iiu  tfOU~ 

peau; distipé,  ée.  — ,  sorti. ie  des  rangt; 
débandé,  ée.  — ,  ébranchi ,  te.  —  ,  levé 
l'ancre, 

SBRANDELLARE  [-là-re]  t.  a.  détOr- 
cher,  couper  un  morceau,  un  brin,  etc. 
—.ièparer.  —,  v.n.  r.  se  diciser  par  pe- 
tits morceaux.  — ,  faire  tousses  efforts. 

SBRANDELLATO,  -TA  [-là-to)  p.  ad. 
da  SsaANDfXLARE,  détaché,  ée,  etc. 

SBRANO  [sbri-nojs.  m.  déchire- 
mtnt,  m. 

Addosso  ha  sbrani...  (L.  Lipp.  Malm.) 

SBRATTARE  f- là-re]  t.  a.  nettoyer; 
vider.  — ,([nelaf.)leva^eg^i[IlpedimeD- 
li,  débarrauer  ;  dépêcher;  dégager. 

— ,  T.  n.  r.  se  débarrasser:  se  dégager. 

—,  trousser,  plier  bagage  ;  s'enfuir. 

Dice  eh'  ormai  sbraitar  vuol  la  cam- 
pagna CL.  Lipp.  Malm.). 

^BRA  r TA  ru,  —  :  A  [-là-lo]  Ca.)  p.  ad. 
da  SbrattaI'.e,  nettoyé ,  ée.  — ,  dthar- 
rasfé.  ir.  —.  !  .':>'  '  ijage;  enfui,  le. 

a.)  s.  f.  rodo- 

'  MO;*TATA. 

.6k>-ne]  s.  m.  /ier- 
a-i-i\ii .  tiiiiieui ,  tu. 
SBKAVO,    -VA  [sbrà-yo]  (a.)    ad. 

(a-     !  1       r.rnrf     m     f    ■  r;u  rajeuX ,  eUSe. 

>  s.  f.  donna 

òi.i>i.»jv^i.A  ,sjin;-i.i.iij  |,a.;  S.  f.  giUOCO 

fanciullesco ,  espèce  dt  jeu  de  6ou- 
chon .  m. 

Ç.         „..^„.    ,   .  •     a. (conciap.) 

é:  ire, étire,  f. 

>  -i]  (a.)  av. 
à  la  maniere  d<s  bretliurs ,  dt*  bri- 
gando. 

SDRICCARIA  [-rl-a]  (a.)  8.  f.  cosa  da 
s^'  neria,  friponnerie,  f. 

:u  [-ket-u>l  (a.)  s.  m. 
diii  .   ._i.a,  petit  fripon;  petit 

brigand .  tu. 

Da  servidor,  mariuoii  e  sbricchetti 

O  siniil  razza...  (Alleg.) 

SBRICCHI  [»bric-Wi]  (a.)  s.  m.  pi. 
indecl.  espèce  de  jeu  i enfant  à  Flo- 
rence, va. 

SBKICCO  [sbric-co],  pi.  —CHI  [-ki] 
s.  m.  brigand  ;  fripon  ;  mauvaie  sujet , 
ta.  V.  BaiccoìiE. 

Sbricclii ,  SKiicrrì ,  barboo ,  gente  be- 
stiale (Bcrn.  Rim.). 

^  .'.lAREl-dgià-re]  T.  n. 

Vi-  iibertine,ae  brtgand. 

S  ur  co'  fiaschi  e  colle  zol  fé 

(Buv.ii.  Fur. ) 

Pan.  alo,  fnen«  ,  etc. 

SIlUK  lo        I.U  '^!.ri.t<  hidl  iiH   Cpop.) 

«.'  ni.  f. 

n-lO) 

(a.,  ,.  M.  ...  i.  ,...c. ,  ut  icuuire«n 

petits  morceaux ,  f. 

SBRICIOI.ARK  i -tchio-là-re)  v.  a.  ré- 
duire en  \      :         '  'aux;  piler. 

—,  La:  ine,  émier;émiet- 

1er.  Y   ^y  .  STRiTOLAnt. 

iDonr  di  «pasimo,  far 
la  vAmer. 

<  ofanioccio  con  un  guardo 

;  '  .  :  letiziar  tulio  il  femmineo  sesso 
I    \     .KMalm.). 

M  I  ,.  luLATO.  -TA  r-lchio-lJ-to1  il 
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Sbrigossi  tosto  del  suo  debito  ella,... 
(Ariost.  Fur.') 
—,  sortir  d'embarras,  d'ennui. 
A  sbrigarsene  ognor  sudan  penosi 
(Buon.  Fier.). 

SBRIGATAMENTB  [  -mén-te  ]  st. 
promptetnent  ;  vitement. 

SBRIGATIVO,  —VA  t-li-YO]  ad.  facile, 
m.  f.;  expédia f,  tre. 

SBRIGATO.  -TA  [-gà-to]  p.  ad.  da 
Sbrigare,  dépêché;  expédié;  h&té ,  ée. 
— ,  ad.  dégagé,  ée  :  prompt,  prompte  ; 
expeditif,  ire.  La  pi  il  sbrigata  ria,  le 
plus  court  chemin,  m.  EU' è  sbrigala, 
cioè  ell'è  finiia,  spedita,  c'en  est  fait. 

Ma  a  cui  Dio  vuol  male ,  ell'è  sbrieata 
(G.  Vili.). 

SBRIGLIAMENTO  [  sbril-lìa-mén-to  ) 
(a.)  s.  m.  (cbir.)  operazione  per  laquale 
sì  toglie  lo  strangolamento  di  certe  parti, 
come  nelle  ernie ,  ec.  débridemtnt ,  m. 
SBRIGUARE  (sbril-lià-rej  t.  a.  dé- 
brider. —,  (simil.)  délier.  V.  Soorre. 
—,  (chir.)  toglier  lo  strangolamento, 
débrider. 

SBRIGLIATA  [sbril-lìà-ta]  s.  f.  ébrilr- 
lade;  saccade ,  f.  — ,  (metaf.)  ripren- 
sione ,  réprimande  ;  mercuriale ,  f. 

SBKIGLIATELLA  [sbril-lia-ièl-la]  s. 
f.  dim.  di  Sbrigliata,  petite  saccade,  f. 
SBRIGLIATISSIMO,  —MA  [sbril-lia- 
tis-si-mt))  ad.  sup.  très-libre,  m.  f. 
— ,  très-effréné ,  débordé,  ée. 
SBRIGLIATO,  -TA  (sbril-Hà-to]  ad. 
débridé ,  ée.  — ,  délié,  ee. 

— .  ad.  detto  di  persone,  libre,  m.  f. 
—,  effréné'  :  débordé ,  ée. 

—,  (meiaf.)detiodi  cose,  excessif,  ive; 
furieux  f  impétueux,  ueuse. 

E  sbrigliate  querele  e  labbri  aperti 
(Bnon.  Fier.). 

SBRIGLIATURA  [sbril-lia-toù-ra]  s.  f. 
saccade,  f.  — ,  (meiaf.j  réprimande,  f. 
F.  Sbrigliata. 

SBRISCI.\RE  t-chià-re]  (a.)  t.  n. 
glisser.  —  Pan.  alo,  la,  glissé,  ée. 

SBRIZZARE  [-tsà-rej  v.  n.  brésiller; 
réduire  en  petits  morceaux.  —,  arro- 
ser légèrement.  V.  Spri7.2are. 

Pan.  aio,  ta,  réduit,  ile  en  petit* 
morceaux.  — ,  arrosé  légèrement. 

SBROBBIARE  [-bià-re]  v.  n.  (pop.)  tn- 
jurier;  dire  des  injures.  V.  Skaccare. 
Pan.  ato,  la,  injurié,  ée,  etc. 
SBROCCARE[-cà-re)».  n.  azione  che 
fanno  le  bestie  in  tor  viale  fogliea'rami, 
effeuiller;  âter  les  feuilles  des  branches. 
—,{&g.)parler  sans  réflexion. — ,  (art  e 
mes^)  nettoyer  la  soie  avec  une  broche. 
SBROCCATO.  -TA  (-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sbroccare,  effeuille,  ée. 

—  ,{&g.)  parle  sans  réflexion.— ,  net- 
toyé la  soie  avec  une  broche. 

SBROCCATLRA  [-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
l' operazione  dello  sbroccare  la  seta  sul 
guindolo,  ed  anche  lo  sbrocco  che  se  ne 
cava,  action  de  nettoyer  la  soie  tur  le 
dévidoir,  t.;  naud,  m.;  attache ,  f. 

SBROCCO  [sbrôc-co),  pi.  —CHI  [-ki] 
s.  m.  (bot. )«cion,-  rejeton,  m.  V.  Sproc- 
co.  — ,  (arL  e  mett.)  «ot>  sue  l'on  retire 
du  dévidoir,  f.  —,  naud  ;  lien,  m.;  harl; 
attache,  t. 

SBROCCOLARE  [-là-re]  '^a  )  t.  a.  e  n. 
roder  te  foglie  de'mir.i,  brouter.  V. 
Sbrigai. F.  Snum  ckt.r. 

-,  ■    raulrui. 

SBI'.'  ;a.)  p. 

aJ.d. 
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f. 


m.  action  I 


V.  a.  dépêcher; 
V.  n.  r.  M  dépé-  ' 
•c  }irtuer. 


SBRODATI 

daSBR''"'-'^ 

SBR 
broutiUi  .  u<i. 


-tà-rej  (a.)  t.  n.  r. 

Ire. 

■rets  d'autrui. 

•..'i-tojfa.)p.ad. 
ft;  fondu. ue. 
■ts  d^ autrui. 
-re]  T.  a.  dé- 


—.y.B.T.tedégager:  te  debarratter. 

SBROGLIATO ,  -ÏA  [sbrol-lià-to]  p. 
ad.  da  Sbrocuare,  ict>rout/I«;  débar- 
rassé, ee. 

SBRONCONARE  [-nà-re]  (a.)  t.  a. 
pnrgar  la  terra  dai  bronconi,  défricher, 
déchaumer  la  terre. 

Part,  ato,  u,  défriché,  ée,elc. 

SBROTARE  [-lâ-re]  (a.)  v.  a.  (idraul.) 
fare  sbrotatura,  miner,  ronger,  corro- 
der la  terre  du  bord  d'un  torrent,  d'une 
rivière. 

Part,  ato,  ta,  mine,  ronye,  corrodé, 
ée,  etc. 

SBROTATLTIA  (-toh-ra)  (a.)  s.  f.  ac- 
tion que  fait  l'eau  en  minant,  corro- 
dant, rongeant  la  terre  de  ses  bord* ; 
corrosion  .  f. 

SBRUCARE  [sbrou-cà-re]  t.  a.  óter 
les  feuilles  det  branches. 

— ,  ( simil.)  orracfc*r.  F.  Brucare, 
Sbroccare. 

Dettegli  lin  pugno  e  sbrucogti  l'orec- 
chio (L.  Pule.  Morg.). 

SBRUCATO,  —TA  [sbrou-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  (la  Sbrucare,  òié  les  feuillet  de* 
branches.  — ,  arraché,  ée. 

SBRUFFARE  [sbiouf-fà-re"  v.a.  spruz- 
zar colla  bocca,  arroser  q.  eh.  aree  de 
l'eau  qu'on  met  dans  sa  bouche;  fla- 
quer;  rejeter  une  gorgée  d'eau .  de  vin. 

— ,  spruzzar  per  le  nari,  rejeter  de 
Veau  ou  autre  chose  par  le*  narine*. 

Con  due  corsier...  e  vampa  e  fuoco 

SbruITavan  perle  nari...  (Car.  En.) 
— ,  asperger. 

—  ,  (Hg  )  graisser  la  patte. 
SBRUFFATO,  —TA  [sbrouf-fò-to]  (a.) 

p.  sd.  da  Sbriffare,  arrosé,  ée,  etc.; 
fin  que ,  ee.  —,  graissé  la  patte. 

SBRUFFO  [sbroùf-fo]  s.  m.  spruzzo 
d'acqua,  ec.  di  chi  ha  troppo  bevuto  o 
di  chi  nuota,  gorgée  deau,  dt  vin,  etc. 
qu'on  rejette  ;  fìaquée  .  f. 

— ,  il  mandar  fuori  per  la  bocca  il 
vento  cagionalo  in  colepo  per  troppo 
bere,  meno  che  rullo, fla^Me,  f.;  cen*, 
m.F  Sbuffo. 

Sbruffi  fetenti  scaricando  e  ratti  (L. 
Lipp.  Malm.).  — .  (Ug.)  pot-de-rin,  m. 

SBRUTTARE  [sbroul-là-re'  v.  a.  net- 
toyer; laver.  —,  v.  r.  se  nettoyer. 

O  lardi  o  con  gran  pena  altri  si  sbratta 
(Frane.  Sacch.  Him.). 

Pari,  ato,  la,  nettoyé,  ée. 

SBUCAMENTO  [sbou-ca-mén-to)  s. 
m.  (mûr.)  uscìrdalle  buche  da' canali, «e. 
e  fu  detto  parlando  di  n&ri-  americaiie , 
débouehemenl,  m. 

SBUCANTE  [sbou-càn-te]  (a.)  ad,  m. 
f.  qui  troue  ;  qui  sort  d'un  trou. 

SBUCARE  [sbou-<-à-re]  v.  n.  torfir 
d'un  trou  ,  d'une  laniere. 

—  ,  di  truppe  all'improvviso,  «orltr 
lou'^aintfunajuel. — ,v.a.  ilgranodalla 
fossa,  tirer  le  blé  du  grenier,  des  silos. 
—  la  volpe  dalla  tana,  chasser  le  renard 
de  sa  tanière.  — .  (fig.)  s'éclaircir. 

— ,  cavar  dalla  buca,  tirer  d'un  trou. 

Ognun  con  carità  lo  sburhi  fuore  (t. 
Pule.  Morg.).  —,  cavar  fuori ,  tirer  it- 
kort.  — ,  T.  n.  uscir  dalla  buca,  sortir 
de  la  lanière  ;  sortir  au  dehoi  s. 

Ecco  di  non  so  donde  un  lupo  sbuca 
(Tass.  Am). 

SRITATO.  -TA  [sbou-cà-tol  (a.)  p. 
ad  '  lor/i,  led'wn  froM,e<c. 

!,iin,  etc  —,  lire  le  blé 
dti  ,  -,  chassé ,  è* ; eorl% 

ie,  ite. 

SBUCCHI  ARE  r«l>ooc-kii-rel  ».  •.  •  ■• 
éplucher.  V.  Sni<  ■  ui.k. 

Part,  alo  .  ta  , 

SRICCIAKE  '*''    I;    *" 

en.  epluihtr.  -  ,.,^..  ;   aUfiapé- 

lure. 

SBI  tCIATO.  -TA  [sbottt-ichiè-toj  p. 
ad.  épluche ,  ee.  —,  r^lt*   »*«" 


MM  SCA 

BBUItUXAMKM  <  •  si,„u<l.  Mi-meD- 
lo]  ».  m   II 

&BUI)KI  a-raj  V.  ». 

ivintrtr,  i„\/„..,t, .  — ,  .>4ci.  — ^v,  r.  m 
hur 

SBUDELLATO,  -TA  [•bou-del-U-(uj 
p.  ad.  érentre ,  te.  —,  t\ti,  (u(«. 

SBLKFA.MIÌNTO  (»boul-f«-inén-U)](a.)  1 
s.  m.  dii-f'ji  rlp'  ruvalli,  action  de' 
«•«7..  M. 

SI  '  ad.  m.  f. 

hai  ■i'-  colère. 


.  uul-u-iol  (a  )  8.  m. 
Il,  action  de  t'ebroiur. 


•bu 

Otu^i  VrtiiugU  uiiitriri  e  gU  sbuffari,  e 
a  qucBli  liaiiiio  più  fcile  cliu  ad  aliru  in- 
dovili  .m. II.. ,  ii.iv.  Tac.  Girm.), 

Si:  :.»ul-rà-re]  V.  II.  dicesi 

il  .s  h  per  paura,  éhrouir. 

— ,  y»,.....  ,  i«-"//ijr,  loufjier  de  colère. 

h\  sdegno  accebo  sodiando  e  sbuflando 
(Bern.  Ori.),  —,  v.  a.  prollerire,  dire 
cou  isde(,'iio,  dire,  réi>éier  avec  colère. 

Pei  (-aiiipu  se  ne  gia  sl)utVandu  urrori 
(TaSHon.  i'eccfc.  rap.).  — ,  puilare  sde- 
giiosumeiite  ,  i;on  impelo  ,  s'emporter; 
parier  avec  colère. 

Fallo  cuore,  rientra  in  senato ,  e  trova 
rinloiKate  l'ac^cuso,  i  Padri  sbuffare,... 
(Dav.  T(ic.  Ann.). 

—,  sltriiii'are,  arroser;  humecter. 

SBUFFATA  [sbuuf-IVul  (a.) 8.  f.  bouf- 
fé* ,  f. 

SBUFFATO  [6bouf-fà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sbuffare,  ébroue.  — j(8Ìniil.)bou/fe, 
soufflé  de  colère.  — ,  répété,  ée  orir  cole- 
re. —,  emporté,  ce,  etc.  -~.arroié,ée,  etc. 

SBUFFO  [sboiif-fo]  8.  m.  per  qiiolio 
del  cavallo  che  ha  paura,  elirouefrie»' , 
ro.  • — ,  spriizio,  (laquée,  f.  V.  Sbruffo. 

SBUFONCHIAHE  j  sbuu-fon-kia-re  ] 
(a.)  V.  II.  grogner:  marmotter. 

Part,  alo,  grogne;  nuirmotté, 

SBUGIAKDAKE  [sl)ou-dgiar-dà-re]  ». 
a.  convaincre  de  meu-Hoiige. 

SBUr.lAIU)ATO,  -TA  i>bou-dgiar-dà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Sbugiardare,  con- 
vaincu, ut  de  mensonge. 

SBULIMO  (  8buii-li-nio  ]  ad.  e  8.  m. 
(veier.)  dicesi  del  cavallo  quando  è  voto, 
cioè  digiuno,  affamato,  bouiimie,  f.  V'. 

BULIHO. 

SBULLETTARE  [sboul-let-tà-ra]  v.  n. 
proprio  dcgl'  intonachi  della  calcina,  se 
crtvauer.  — ,  levar  le  bullelio,  orro- 
cAer  les  clous  des  souliers. 

SBULLETTATO,— TA  [sboul-let-tà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Sbullf.ttarl,  crevassé,  ée. 
— ,  «rrachc,  etc. 

SBULLETTATURA  [  sboul-lul-ta-loii- 
r«l(a.)  s.  f.  cr«co*j«,  f. 

SBURRATO,  —TA  fsbour-rà-to]  (a.) 
*d.  prip«  ,  e<  de  beurre.  —,  (lig.)  detto 
di  perdona,  faillie,  m.  f  ;  saiu  p,rces. 

SBUSARE  [sbon-8Îi-re]  v.  n.  vincere 
altrui  tutti  i  danari,  gaijuer:  gagner 
tout  iargerU  de  q.  u  ;  dépouiller  a.  u. 

SBUSATO ,  — TA  [sbou-sd-to]  p.  ad. 
da  Sbl'bare,  ^ui  a  perdu  tout  son  ar- 
gent. — ,  difiouillé,  ée 

Srvttu-  -^i^i  ,.  *  f.(n.cd.)malatlia 
ero  ,•  n.^Mia,  gale,  f. 

i»' '     V.  il  guérir  de 

la  gaie.  -  ,  yiiiri.ii  ■  vile  piallare,  ripu- 
lire ,  raboter;  ratisser;  finltr. 

Part,  alo,  ta,  guéri,  ie  de  lu  gale. 
— ,  rabote' .  ee. 

SCABBIOSA  i-biò-sa]  .-.  f.  (bot.)  erba, 
tcabif'ise .  f. 

S'  ^\  ad.(med.) 

sca  lappurio  a 

pi;i!  euse. 

SC.MitLLA  i-bèl-lii  (a.;  s.  f.  (mus.) 
pezzo  di  legno  o  di  fc^rro  in  forma  di  pe- 
dale da  organo,  di  cui  i  Uomani  solevano 
annare  i  piedi  per  battere  la  mieoradel 
tempo ,  ucabeau ,  va. 


SCA 

S<.AUKl.LKTTO  (-lina]  (»,)  ».  ni. 
.'  niXLo,  pe<i<  Mcatfnu;  pe- 

'  ,  lU, 

;.i.„.. .1,1.0  [-bW-lol  (a.)  ».  m.  etca- 
htau  ;  (aòouref ,  m.  V.  Soawllo. 

SCABINO  l-bi-no]  a.  m.  ulliiiale  dc- 
stiriutu  nel  medio  evo  in  Germania  e  in 
Oriente  a  vigilare  al  buon  ordine  d'  una 
oinà  0(1  arirh(>  a  render  giustizia,  éche- 
I  :'       ,.     M). 

-tsaj  (a.)  ».  f.  ru- 

li'  -■ìlTÀ. 

SCA  URO,  -URA  [scà  hro]  ad.  inegua- 
le, raboteux,  euse  ;  inégal,  ale.  —,  dif- 
ficile, m.  {. 

SCAUUOSETTO,  —TA  [-sél-toj  (a.) 
ad.  un  peu  scabreux,  euse.  — ,  «t»  pet4 
difficile,  III.  r. 

SCABROSISSIMO  ,  —MA  [-«Is-si-mo] 
ad.  sup.  très-rude  ,XD.  t.;  très-inégal , 
ale.  —,  très-difficile  ,  m.  t. 

SCABROSITÀ  [-ta],  8CABR0SITADE , 
bCABUOSITATt,  S.  f.  asitiaito  di  SCA- 
nuobo ,  rudesse;  aspérité  d'une  chose 
rudf  au  toucher,  (.  —,(fi^.)  difficulté,  f. 

SCABKOSO,  —SA  (-bro-soj  ad.  Sca- 
breux, esue;  âpre;  rude  au  toucher,  m.  f. 

La  superficie  di  que.sto  nostro  globo 
non  è  tutta  scabros.i  c.l  aspra  (Galil 
Sif<.}.  — ,  (nifiaf.)  Cl  •i7e,ni. 

f.;  eiMbarrawe,  ée  ;  .i  ruée. 

SCACAZZAMENTd  ,  > j  s.  ni. 

foire  .  r.  ;  courâ  de  ventre ,  lu. 

SCACAZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  e  o.  r. 
(pop.)  foirer. 

Tal ,  ck'  ancor  di  paura  si  scacazza 
TRurch.;.  —,(n)etar.) «e ruiner  en  folles 
dépenses.  —  l'art,  alo,  ta,  foiré. 

— ,  ruine  ,  ee  en  folles  dépenses. 

SCACAZZli)  (-j8i-ol,pl.  — Ztl  (a.)  8. 
m.  rpc.p.i  foire,  f.  V.  Scacazkamento. 

SCACCAFAVA  (A)  l-Q-va]  (a.)  av.  no- 
me dato  ad  una  sorte  di  pantofole,  d;  la 
manière  des  riches  ;  ricfumrnt. 

SCACCATA  l-cà-ia]  s.  f.  coup  d'échec, 
ni. 

SCACCATO,  —TA  [-cà-to]  ad.  fait, 
fatte  d  échecs,  à  petits  carreatix. 

—  ,  rapporto  ad  armi  gentilizie ,  e'cfti- 
quele,  ée.  (Bol.)  Foglia  scaccata,yeui//e 
^ut  a  des  couleurs  à  carreaux,  t. 

SCACCHEGGIATO  ,  -TA  (-ked-dgià- 
lo]  (a.)  ad.  fait,  faite  à  petits  carreaux; 
échiqufté  ,  ee.  V.  Scaccato. 

SCACCHI  [scèc-ki]  (a.)  s.  m,  pi.  di 
Scacco,  preso  per  il  giuoco,  échecs,  tn. 
pl.;)eu  des  échecs,  m. 

Il  nunier  loro... 

Pili  clie'l  doppiar  degli  scacchi  s'im- 
milla (Dani.  Por.).  A  -scacchi,  tn'forme 
d'échiquier.  A  scacchi  (  mar.J.  ordine 
obliquo  di  marcia  d' una  squadra,  obli- 
quement; en  (orme  d'échiquier  Giuo- 
care  a  .srarclii,  jouer  aux  ecjiecs. 

—,  le  piccole  ligure,  échecs,  ni.  pi. 

Io  dico  delli  re  di  scacchi  (Bocc). 

SCACCHIARE  [-kitt-re)  v.  n.  levare 
tulli  i  nuovi  capi  d'un  magliuolo  senz'uve 
a  riserva  dì  quello  vcnuio  dall'  occhio  su 
alto  vicino  all'  estremili,  ébourgeon- 
ner.  —,  (tìg.)  mourir.  V.  Sbastaroare. 

SCACCHIATO  ,  —TA  i-kià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Scacchiare,  ébourgtonné ,  ée. 

SCACCHIEKE  [-kiè-re]   8.    m.   e'cfti- 

?im>r;  damier,  m.  — ,  (>''    '  '  ': 
uotîo  dove  il  sole  penetra 
ferro  e  fa  coli' ombra  uno  ^ 
pavimento,  prùon,  f. 
A  scacchiere,  av.  eu  échiquier. 
—,  (mil.)  colonne  stliiei-ate  come  lo 
I  scacchiere,  e»i  échiquier;  carrément. 
SCACCHIERO  [-kiè-ro]  (a.)  s.  m.  échi- 
quier, m.  V.  Scacchiere. 

SCACCHINO  [-ki-no]  (a.)  8.  m.  difetto 

del  panno  in  quei  luoghi  dove  il  tratto 

de!  ripieno  passa  sotto  o  sopra  certi  Ali 

dell'ordito,  défaut  d'une   étoffe,  du 

.  drap,  m.  V.  Trapassetto. 


SCA 

SCACCIAClorrOLI  l-l«bia-lchiòi-to- 
li]  fu.  n  i^  uj.  isirad.  leir.)  ffca»««- 
jnints,  lu. 

».  r 

Si 

tX)  1. 

J^i  NÓ-skci  8. 

f.  ni.  r  j,  m. 

SGAl.ClAMl-.  [-U;liiaii-UJ  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  chasse. 

SCACCI  ArENSlF.nir-tchia-pen-siè-ril 
s.iii  f.— ,yui<ar#,  f. 

•    r.iBtCA. 

S(,  ■ .  re)  V.  a.  discac- 

ciare, cliasier;  deLusqner  ;  repousstr  ; 
expulser,  bannir. 

Scacciando  dell'oscuro  e  grave  core 

Culla  fronte  serena  1  peijsler  tristi 
(Petr.). 

SCACCIATA  [-tchià-ia]  s.  f.  expul- 
sion, r.  V.  Scacciauemo.  Dare  una 
scacciata,  chasser;  faire  q.  eh.  su- 
fìerficiellement.  —,  reroir  une  chose  d 
la  hâte.  — ,  (metaf.)  fafre  q.  eh.  super- 
ficiellement. 

SCACCIATELLA  [-tchia-t*l-la]  (a  )  a. 
f.  dim.  di  Scacciata  ,  pe<t(e  expul- 
sion ,  f. 

SCACCIATO,  —TA  [-ichià-lol  p.  ad. 
da  Scacciare,  chassé;  débusque;  etai- 
lé ,  ée  :  banni ,  ie. 

La  scacciala  parte 

l)a  sé  stpssa  fuggendo...  (Petr.) 

Passo  scaccialo,  per  ballo,  chassé,  m. 

SCACCI  ATORE,  -TRICE  t-tchia-tA-re) 
ad,  e  s.  cestii  (m.).  celle  (f.)qui  chasse. 

SCACCO'      ■ \  '!  -CHI[-ki]s.  m. 

quadrello  hicre,  e  giuoco 

d'origine  .  aio  in  poi  nella 

Cina,  nella  t-t-isKi,  cu  in  altri  paesi;  usa- 
lo al  pi.  case ,  f.  ;  carre  a  un  échi- 
quier, m. 

Con  la  bandiera  a  scacchi  neri  e  bian 
chi  (Bern.  Ori.).  A  scaci-bi,  e  scac- 
cato, av.  échiqueté,  ée.  — .  échers.  m.  pi.  ; 
jeu  des  échecs ,  m.  F.  Scacchi.  Scacco 
doppio,  double  échec,  m.  Scacco  matto, 
scaccomalio.mfi/  :  tchtc  ri  tuai .  m  Ave- 
re, ricevei.  ■  atto 
(per  simil  r  le- 
vato di  po^v  ..p  ,  - -  .  e  ca- 
gionare rovina,  danno  (i>ìiut\.),  touffrir, 
receroir ,  norter  un  grand  échec,  «n 
terrible  échec. 

Besiinb  muover  guerra  a  Bertinclla, 

Che  a  lei  già  dato  avea  lo  scaccomatto 
(L.  Lipp.  Malm.).  Vedere  il  sole  a  scac- 
chi (prov.),  (tre  en  prison. 

Operando  in  maniera  eh' egli  insacchi 

In  luogo  ove  si  vede  il  sole  a  scacchi 
(L.  Lipp.  Malm.). 

SCACCOLO  [scàc-co-lo]  (a.)  8.  m. 
morceau  de  papier ,  ni. 

SCACCO.MATTO  [-roàt-tol  (a.)  6.  ni. 
rrtat;  érhec  tt  mal ,  ra.  V.  Scacco, 

SCACCOROCCO  [-ròc-co)  <a.)  8.  m. 
scacco  dato  col  rocco,  échec  roc;  échec 
donné  arec  la  tour ,  m. 

SCACIATO,  —TA  [-tchik-to]  ad.  trom- 
pé ;  resté,  ie  aver  un  pied  de  nti. 

Rimanere  scaciato,  être  trompé. 

Il  ribaldo  riman  quivi  BCadaio  (L. 
Lipp.  Mnlm.). 

«r  '  T.PNTE  I-dèn-te]  ad.  m.  f.  qui  dé- 

:inpire.—.(cowm.)ouiéch«it. 

N  Z A  (-dèn-dsal  s.  f.  décadence, 

t.  k.  scADiMENTO.  —,  (comm,)  ecA*an- 

ce ,  f . 

SCADERE  (-dé-re]  v.  n.  irr.  déchoir  ; 
empirer.  — ,  occorrere,  irriter  ;  »ttf»e- 
nir.  —,  ricadere,  o  venir  per  via  d'ere- 
dità, échoir  :  être  dévolu. 

Di  lutto  ciò,  die  a  lui  j.cr  eredità  sca- 
duto era,  il  fece  signore  (Uow,.). — ,  rai>- 
porio  a  monete,  n'étre  pas  de  poids. 
—,  passare,  e'c/ioir;  power.  — ,  (comm.) 
tunpo  fisso  al  pagamento ,  échoir. 
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ITeJ.  «. 
fuirai,  1^,  r 

rtnt.  —  1  ,,  i...,..; , 

«te. —  C'i  ce.)  rmpirtrai*, 

tIc.  —  V..  ;    — ). 

sr  -lo]  s.  m.  (i*ca- 

«i#»i  .  f,  m.;  débilita- 

Iw  iibaltemetU  ;  ac- 

ctUilfnf  il ,  ni. 

SCADUTO,  —TA  [-dot-to]  p.  ad.  da 
Scadere,  déchu,  ut.  —,  am««,  ee. 

—,  qw  n'tu  plus  di  poids.  — ,  paué, 
et.  — ,  (comm.)  échu,  ue. 

SCAFA  [scà-fa]  s.  f.  (mar.)  cÌMloupt; 
allège,  f. 

SCAFAILOLO  [-ionWo]  (a.)  ».  m.  6a- 
telier,  m. 

SCAFANDRO  [-fkn-droJ(a.)  s.  m.  te- 
kiimetiio  di  euvero  per  isiare  a  galla, 
sraphaiidre ,  m. 

SCAFARDA  [-f&r-daKaOs.f.catiDello 


oca'. 

Si 
aclt 
altr 

^( 

10}>I 

eti' 


{. 

:-reJ  (a.)  s.  m.  (mtr.) 
I  r«  un  baitau,  dt  fair* 

i.*-so)  (a.)  s.  m.  entr- 
ili ou  (if  rote*  dt  pal- 
l'i  jomme 
.nt,  f. 
^iir.)  spe- 
.iin; ,  e  specie  di  atro- 


cie    '. 
mei, 

se 

Dno  sialiale  \-'è  di  libri  varii  (L.  Upp. 


-Le]  s.  m.  bibliothèque , 


Mah,. 

S< 
étr< 

par 

^l 

S( 


:  )C0) 

lie. 
. .  — .  6.^..^r  a 
iir  ou  non. 
'a.)  8.  f  ("mar.) 
- '-'.-e,  f. 

..■,f. 
— hJ    a.  I  s.  m. 
'S  pour  rêcueil- 
pour  allumer  le 


\eafcatu 


(ar. 

feu ,  m. 
Sc.vFO  [scà-fo]  s.  m.  (mar.) 

dun  lâtiitifnt    coiut ,  t. 

SI  >-.  m.  (anat.)#c»- 

t-t  ,      ,^]».  m.  ceinture 

de  cuif  at<c  ìj-muU,  i.  V.  Scugcule,  ' 

Cl!<T(iaA. 

srii:iiiv\kF  -.i..i-.-nà-re)t.  a.  «a- 

CU4-  'fier. 

I'  juiliKé,  et. 

si^.....  •■     ■■-■"-  f.  F. 

SOCAUC.  rre, 

01.  — .  «(•-. 


po. 
Iru 


ha 


s.  I' 

f. 

gli.. 

col; 
te 
eh 
bUr 


r  ^,1.  — ,  (tnil.J  I 
f 


..«,  t.  — ,(cljà4u.; 
•■  bruii  ou  pro- 

:>à-bi-lel(a.)ad. 

l-lî»-raéD-tû](a.) 

,ii>-te](a.)  ad.  m. 

rejv.a.  «'coi//*r; 

■'irrr;  ttrrr. 
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iiule  al  venu*,  parler  ineonsi- 
■■'•t,  ntutttttiktnt.  —  ,  V.  II.  r,  se 

...^  ,..^..ir;  s'ayiter.  .Scagliarsi  addoaso 
a^  alcuno,  se  lauctr,  se  jeter  mtr  y.  u. 

Orlando  allor  se  gli  bijagliavaaacloMO 
(L.  Pule.  Morg.).  Sca^iliar  uoa  nave, 
farla  tornare  agalla,ei»sendu  incagliala, 
dechouer.  — ,  Lanciare  dal  caoiicre  un 
baâiimcnio  in  mare,  ia»c«r  un  bdttmettt 
à  la  mer.  V.  Yarahe.  Scagliarsi  (%■'). 
promettre  plus  quou  ne  peut  tiutr. 

SCAGLI.VIO,  —TA  [scal-ll4-loj  p.  ad. 
da  Scagliare,  écaille,  re.  — ,  lance,  ée. 
— ,  je  te',  ée.  — ,  ione*  des  pierres ,  etc. 
lancé  un  hâtimsnt  à  la  mer. 

SOACI  lATOKE,  — TIlltE  [scal-lïa-l6- 
rej  ^a. J  ad.  e  s.  criui  im.),  celle  f.)  qui 
laiicê  des  pierres.  — ,  frotuieur,  m. 

Siila  stata  dalla  mun  désira  culla  ca- 
vallenr!  ^"'■'  \'^'  'ho  «alla  sinistra  con 
gli  SCI  :i   Sallusi  ). 

SCAi  -liet-iaì .  SCARIO- 

LA, ».  i.  u>iii.  >ii  .^v-AbLiA,  petileécaiiU, 
t.  — ,  poudre  de  tabac,  i. 

SCAGLIETIO.NE  tscal-liet-to-ne]  (a.) 
s.  m.  accr.  di  Scaglietta,  grosse  pou- 
dre de  tabac,  F. 

SCAGLIOLA  [scal-llò-la]  (a.)  8.  f. 
(min.)  pierr«  spéculaire,  f.    V.  SCA- 

GLICOLA. 

SCAGLIONXINO  [scal-Gon-tcbl-no]  s. 
DI  dim.  di  Scaglione,  pe<t(  degré,  m. 

SCAGLIONE  [*cal-l!o-nej  s.  m.  scali- 
no ,  degré .  m.;  marche,  f, 

I.à  ne  Tenìnimo  e  lo  scaglion  priniaio 

Bianco  marino  era...  (Dani.  Purg.) 

—,  (.  tic.)  échelon ,  ni.  —,  liste  «ul 
braccio  del  soldato  per  indicare  eli  unni 
della  milizia,  chivrotis,  va.  pi.  Sca^^lio- 
iii,  croci  ou  crocfttts  d'un  cheval,  ni. 
pi.  — ,  (t.  del  blas.)  chtvron,  m.  ' 

SCAGLIOSO,  —SA  f scal-Iió-so ]  ad. 
écaillé,  ée;  squamm;uœ,euse. — ,âcaii- 
leux ,  euse. 

SCAGI. ITOLA    [  «cal-lìouò-la  ]   a.    f. 

.,LLA,  petite  écaille,  f.  — , 

■   <p«cu<aire,   f.;   miroir 

1  I,  m.  —,  graine  longue: 

grame  de  Canarie,  (.;  alpisle ,in. 

SCAGLILOLO  |8Cil-liouò-lo]  (a.)  S. 
m.  (min.)  miroir  d'ànt.  m.    V.  Sca- 

CLIllULA. 

SCAGNARDO,  —DA  [-pàr-doi  ad.  per 
in. -ili!  ..   riiain,  atne ;  laid  .  laide. 

>  à-gnol  (a.) s.  S),  siégt,  m. 

.>.,....A  ..^..<i-ia]  (a.)  •.  f.  espèce  de 
plaie ,  f. 

SCALA  Tsck-la]  ».  f.  escalier,  m.; 
montée,  f.;  degré,  m.;  marche,  t. 

£  cum'  è  duro  calle... 

Lo  scendere  e  1  silirperraliniiscale 
(Dant    /'  iiile  a  pìuoU, 

échelh  >.  f. 

—  ac:  I  lima^on,m. 

—  di  core.'  orde,l. 

— ,  (persin  ..;  degré,nì. 

— .  TmeUf.  .  .  che  da  ona 

'  >-onduce  ad  un'altra,  échtlii,  f.  ; 
m. 

•  nise  tlicr  tiili... 


.  MaUa  murale ,  ecktllt,  (■ 

lu... 

'-  '-OMO  gridi  •  c«nto 
ius.>  aoeeMaiuiMdi 
<do  dli«  Minx^no  (ira- 
loru  suono  f'''"  '   " 
I. ala  armoni»  > 
■-^n-ijue  :  érh,' 


u±rc,t'i-    Uurt,  de  Ili  Couleur  la  I 
!uu>,  HA-    plus  obscure.  — ,  (mal. 
mtnMlti.    en  plusieurs  portiti  égaits , 
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—,{nhT.) échelle ;ickelle di  poupe,t. 
—  .f>eT\>"iiu, échelle.  :.:onde  Fareacala, 
faire  fs.:iie  Tiii.uitUr;  reiìditr  dans 
VII)  "dtr j  coìiduirt i  fair* 

par-  jres. 

Scu..>i  ..o,  w  ,  jjort  frane,  m. 

Talché  libero  il  passo  e  scala  fraict 

Avrai,  per  dare  etleiio  al  luu  disegiio 
(I..  J.ipp.  ifalm.).  — ,(inil.jMcalifr,m. 

—  ,  erhelUs  du  Levant  :  nilUs  mari- 
times d"  l'Arrhipel ,  f.  pi. 

S<;  -bri-no]  (a.^  ad.  e  ».  m. 

hor  .  m. 

Si  -bró-ne]  8.  m.  Cm»oIO 

bourdon i  i'rclon,  ai.  Y.  Calabrone. 

SCALACCIA  [-lài-tchia]  3.  1.  pegg.  di 
Scala  ,  tnautais  escalter,  m.  — ,  mau- 
raise  échelle .  f. 

SCALAMATl  [-mk-til  8.  m.  (veter.) 
sorta  dì  malaiua  che  viene  al  cavallo, 
mai^rrur,  f. 

SCALAMENTO  [-mén-tol  s.  m.  tsca- 
lade ,  (. 

SCALASOVA  [-nò-ya]  (a.)  ».  f.  ciu  e 

f;ii|fo  della  Turchia  asiatica  nell' Anale - 
ia.  Scala-Nora. 

SCALANTE  [-làn-ie]Ca.)ad.  m.  f.  qui 
escalade. 

SCALAPPIARE  [-pià-re]  v.  n.  uscir 
dal  calappio,  se  dégager,  se  debarraisser 
<i'un  cotlel,  d'un  fiiet,  d'un  lacel. 

Ornai  ^egglo  la  rete 

Che  quivi  piglia  e  come  si  scalappia 
'Dani.  Purg.). 

—  ,  (metaf.)  jord'r,  <«(ir»r  d'un piVg». 
SCALAPPIATO,  —TA  [-pia- lo]  fa.)  p. 

ad. -da  Scalappiake,  dégagé:  débar- 
rassé, ée.  —,  usi^ito,  ta  dalle  insidie, 
sorli  .  it  du  piege. 

SCALARE  [-là-ro]  v.  a.  rscatader. 

—,  (corani.)  diminuer  une  dette  JW« 
â  peu,  l'éteindre  par  degré. 

SCALAS.\NTA  [-sàii-ia]  (a.)  s.  t.  scala 
per  la  quale  sali  G.  C.  penata  da  Gerusa- 
lemme in  Roma,  che  i  pellegrini  salgono 
ginocchioni.  Scala -Santa:  Échtlle- 
Sainte,  f. 

SCALATA  f-là-U]  s.  (.  escalade,  f. 
— ,(mil.)aMauf,  m.  Dar  la  scalata  (œil.), 
escalader;  donner  l'escalade,  l'assaut. 

SCALATO,  —TA  [-là-loj  p.  ad.  da 
Scalare,  escaladé,  ée.  — ,  dinitnu«, ée. 

SCALATORE ,  — TRICE  [-ló-re]  s.  ce- 
lui (m.l.  celle  (f  )  çui  escalade. 

SCALCAGNARE  [-«;n&-rej  v.  a.  écisUr 
les  souliers;  perdre  les  talons  dt  set  sou- 
liers. 

SCALCAGNATO,  —TA  [-gnk-tol  p.  ad. 
da  ScALcACSARK,  qui  a  les  soulier*  écu- 
les;  qui  a  perdu  les  talons  dt  se*  soulxtrs. 

SCALCARE  (-cà-re)  v.  a.  e  n.  d^ou- 
per.  — .  per  calcare,  fouler;  opprinur. 
K.  Calcare. 

SCALCATO,— TA  [-cà-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Scalcare,  découpé,  e'e      ,  fouU,  é*. 

SCALCHEGGIAF;  *-rej».  a. 

e  n.  ru«r;  lance- 

— .    II. dar.    r  répugner; 

s'oi'i  :<-r. 

V  ■  ué.  —,  resisti. 

SI  ke-rt-a]  s.  f.  office  dt 

II. 
■chii-rel  V.  d.  rutr. 

.    UE.  — ,  nager;  donmr 

dt*  coups  de  pifii  en  nageant. 

Pan.  alo.  ta,  ru*. 

iV.i 

•SI  'd. 

'       ■  ■  ./lil   O'»  «  l'ir  ••  ■  l*pi. 

ol.pl.-CHIl-kili.lB. 


r'  quel  caldo  à'  amor  che  pretto 
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Full  le  rantesche  con  li  icaldaìeili 
'Beni.  Htm.). 

SCAl.DAMANE[-nifc-ne]  b.  m.  giuoco 
(aDciuUeiiiu,  jeu  qu'on  avptll»  piid  dt 
bauf,  m.  —,  main  chaude,  t. 

SCALDAMENTO  [-nién-to]  8.  m. 
ichauffemtnt,  m. 

SCALDANTE  [-dàn-tej  (a.)  id.  in.  f. 
fvt  chaufft,  échauffe. 

SCALDARE  [-dà-re]  v.  a.  échauffar; 
chauffer. 

NoD  Rcaldò  ferro  mai,  né  battè  an- 
cude  (Dant.  Par.). 

Scaldar  il  ietto,  batiiner  le  Ut. 

— ,  T.  D.  r.  farsi  caldo,  f«  chauffer. 

Io  vidi  due  eedere  a  tè  appoggiati 

Come  a  scaldar  s'appoggia  leggbia  a 
(eggbia  (Dant.  Inf.). 

—  ,(nietar.)  accender  l'animo,  en- 
flammer; allumer;  exctter 

Quel  sul  che  pria  d'amor  tni  scaldò  '1 
petto  (Dant.  Par.). 

—  ,  per  effervescenza  d' ingegno  , 
^ewaller;  s'échauffer. 

Non  dia  nello  smaccato  che  dimostra 

Cervcl  che  non  si  acaldi,  e  che  non  voli 
(Menz.  Poet). 

SCAI.DATIVO,  —VA  [-U-TO)  (a.)  ad. 
échauffant,  ante. 

SCALDATO,— TA  [-dà-to]  p.  ad.  da 
SCALDAne,  chauffé,  m.  —,  enflammé,  ée. 
— ,  excité,  ée.  —,  exalte,  ée.  ■ 

SCALDATOIO[-ló-io],  pi.— TOJ,  s.  m. 
chauffoir.  m. 

SCALDATORE  [-tó-re]  (a.  n.)  a.  m. 
fochista  nelle  macchine  al  vapore, 
chauffeur,  m.  ' 

SCALDATORE,  — TUICE  [-tó-re]  ad.  e 
s.  qui  chauffe,  échauffe. 

SCALDAVIVANDE  t-vàn-de]  s.m.  ré- 
chaud,m. 

SCALDEGGIARE  [-ded-dgià-re]  v.  a. 
accaldare,  accalorare,  animer;  inciter; 
pouiaer. 

SCALDEGGIATO,  — TA  [-ded-dgià-to  ] 
(a.)p.  ad.  da  ScALOEGuiAns,  anime,  ée. 

SCALEA  [-lè-aj  s.  f.  gradi  avanii  a 
chiese,  o  altro  edificio,  eicaliir,  m. 

SCALELLA  [-lèl-la]  s.  f.  lacciuolo  per 
prender  colomhi,  lacet,  m. 

SCALENO  [-lè-nol  ad.  e  s.  ni.  (geom.) 
agg.  di  triangolo ,  tcalène  ;  triangle 
scalène ,  m.  — ,  (anal.)  agg.  di  muscolo 
del  collo,  «ca/«n«,m. 

SCALEO  f-lè-o]  s.  m.  (antiq.)  échel- 
le, f.  V.  Scala. 

Vid'io  uno  scaleo...  (Dant.  Par.) 

SCALERÀ  [-lè-ra]  s.  f.  (antiq.)  scalina- 
tó,  escalier,  m.  V.  Scalinata. 

SCALETTA  f-lét-U]  s.  f.  dim.  di  SCA- 
LA, petit  escalier,  m.  —,  sorta  di  lima, 
lime  piate ,  f.  —,  (mil.)  petite  machine 
pour  soulever  des  poids,  f. 

SCALFaRETTO  l-rét-to)  (a.)  s.  m.  «*- 
péce  de  bat.  m.  ;  chaussette,  (. 

SCALFICCARE  hk-re]  {a.)v.  a.  e  n. 
détacher  p«u  à  peu  la  partie  de  q.  ch. 

Pan.  ato.  ta,  détache ,  ee,  etc. 

SCALFIRE  [-f  \-rel  v.  a.  c  n.  irr.  enta- 
mer, érafler ,  égratigner  ,  effleurer  la 
peau.  —  Près,  scaiflscu,  isci,  isce,  isco- 
no,  j'égratigne.  tu  égratignes,  il,  elle 
éaratigne, lis,  elles  égrattgnent. —  Subi, 
che  scaltlsca.  ec.  qu'il,  qu'elle  égrati- 
gne,  etc.  —  Part,  scalliito  {V.  — ). 

SCALFITTO  [-f itriol  (a.  )  s.  m.  scalfi- 
tura,  entam'jre;  égratignure,  t. 

SCALFITTO.  -TA  l-fit-to]  ad.  da 
ScALFiKE,  entamé;  égrattgné,  ée. 

Vitellio  scalftttosi  leggiermente  la  ve- 
na morì  d'  angoscia  (Dav.  Tac.  Ann.). 

—  ,  (  melaf  j  abimé .  dérangé,  ée 
SCALFITTURA  (-toù-ra)  ».  f.  enta- 

mure  :  ératlure;  écorchure,  f. 

SCALIATICO  (-à-li-co)  (a.)  s.  m. 
(arche.)  droit  que  pavaient  aux  Ro- 
mains ceux  qui  voulaient  demeurer 
dans  «ri  vort ,  m. 
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SCALINA  [ll-Da]  s.  f.  diro,  di  Scala, 
acaletta,  petit  escalier;  escalter  déro- 
bé, m. 

SCALINATA  [-nk-uj  •.  f.  ordino  di 
gradi,  escalier,  m. 

SCALINO  [-ll-no]  s.m.  scaglione, gra- 
do, degré,  m.;  marche,  f.  V.  Gradino. 

SCALMANA  (-mà-naj  a.  r.(med.)  pleu- 
résie, f.  V.  SCARMANA. 

SCALMANARE  [-nà-re],  scalhanarsi 
(a.)  V.  n.  gagner  une  pleurésie. 

Part,  atu,  ta,  gagné,  etc. 

SCALMARB  [-nià-re],  scalmarsi  (a.) 
V.  n.r.  s'exposer  àgagner  une  pleurésie. 

— ,  affaticarsi,  se  donner  beaucoup 
de  mal. 

SCALMATO,  —TA  [-mà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SCALMAitE,  exposé,  ée  àgagner  une 
pleurésie. 

— ,  qui  s'est  donné  beaucoup  de  mal. 

SCALMATURA  [ -toii-ra  ]  (a.)  s  f. 
fveter.)  excrétion  ;  sortie  naturelle  des 
humeurs,  f.  —,  (med.)  affection  pleuré- 
tique  ,  t.  — ,  fatigue,  f. 

SCALMO  [scàl-mo]  s.  m.  (mar.)  allon- 
ge des  aubiers,  t. 

SCALO  [scà-lo]  s.  m.  (mar.)  terreno 
preparato  in  pendio  dolce  per  servire  di 
base  nel  luogo  delle  costruzioni  delle 
navi,  e  parte  la  più  bassa  del  bastimen- 
to, cale,  f.  Nave  nello  scalo,  o  scavo,  no- 
vire  dans  le  chantier,  dans  la  cale,  m. 

—,  dicesi  anche  di  piti  travi  disposte 
in  guisada  potervi  volinlar  coprale  botti 
che  si  shaicani",  chemin,  m. 

SCALOf'.NO  [-ló-gno]  s.  m.  (bot.) 
échalotle;  ciboule,  f. 

—  ,  fico,  sorte  de  figue,  f. 

SCALONA  [-Kv-na]  s.  f.  accr.  di  Scala, 
grand  escalier;  grand  degré ,  m. 

SCALONE  [-ló-ne]  s.  m.  accr.  di 
Scala,  scala  doppia  a  pinoli,  échelle 
double,  i.  — ,  (antiq.)  de^re,  m.  Y.  Sca- 
glione. 

SCALPEDRA  [-pè-dra]  (a.)  s.  f.  nome 
finto  per  baia  dal  Boccaccio,  nom  imagi- 
naire, m.;  Scalpédra,  f. 

La  SemistanlediBerlinzone,  elaScal- 
pedra  di  Narsia(Bocc.  Noe.  79). 

SCALPELLARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  de- 
grossir  le  marbre.  V.  Scarpellake. 

Subitomelo  feci  portare  (i/  marmo)  in 
bottega  e  cominciai  a  scalpellano  (Benv. 
Celi.  Vii.). 

SCALPELLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Scalpellare,  dégrossi,  le. 

SCALPELLETTO  [-Ici-lo]  ».  m.  dim. 
di  Scalpello,  petit  ciseau,  xa.  K.  Scar- 

PELLETTO. 

SCALPELLINO  [-ll-nol  (a.)  s.  m. 
tailleur  de  pierres,  m.F. Scarpellino. 

SCALPELLO  [-pM-lo]  s.  m.  strumento 
da  scolpire,  ciseau,  m. 

Era  tagliala  a  punta  di  .scalpello 

Una  poru  patente...  (Bern.  Ori.) 

—,  (chir.)  scalpel,  m.  V.  Scarpello. 

SCALPICCIAMENTO  [-tchia-mén-lo] 
8.  m.  piéliiiement,  m. — ,  action  de  fou- 
ler aux  pieds ,  f. 

SCALPICCIAN.TE  (-tchiàn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  cut  piétine.  — ,  qui  foule  auxpieds. 

SCALPICCIARE  [-ichià-re]  v.  a.  cal- 
oesuire,  piétiner. — ,  fouler  aux  pieds. 

SCALPICCIATO ,  —TA  [-Ichià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Scalpicciare,  piétine. 

— ,  foulé ,  ée  aux  pieds. 

SCALPICCIO  [-ichi-o],  pi.— Ch[tchl-i] 
8.  m.  trépignement ,  m.  —,  ma  pih  pro- 
priamente, 6ruit  produit  par  q.u.  qui 
marche  ou  parq.  ch.  que  l'on  traine,  m. 

SCALPIRE  [-pl-re]  (a.)  v.  a.  e  n.  irr. 
soulpter.  V.  Scolpire.  —  Près,  scal- 
piscn,  isci,  isce,  iscono,  je  sculpte,  tu 
sculptes,  il,  elle  sculpte,  ils,  elles 
sculvtent.  —  Subi,  che  scalpisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  sculpte,  etc. 

Part,  scalpito  (  F.  — ). 
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SCALPISTRARE  [-«tri-re)  (a.)  v.  a. 
fouler  aux  jiiedt.  V.  Calpestarb. 

SCALI'ISTHATO,  -TA  l-strà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Scalpistrare,  foulé,  et  aux 
pieds. 

SCALPITAMENTO  f-raén-lo)  s.  m. 
action  de  fouler  aux  pieds,  f. 

SCALPITANTE  [làn-te)  ad.  m.  f.  qui 
foule  aux  pieds. 

SCALPITAUE  l-tà-re]  (a.)  ».  m.  ac- 
tion de  fouler  aux  pied»,  f. 

La  piiiiit/>rolla  nata  si  vuol  guardare 
dallo  scalpitar  delle  bestie  (Paliad.). 

SCALPITARE  [-tk-rej  v.  a.  ^ouJer  aux 
pieds.  V.  Calpestare. 

Perch'e'provide  a  scalpitare  lo  suolo 

Colle  sue  schiere...  (Dant.  Inf.) 

—,(6^.)  mépriser.  V.  Dispreizare. 

SCALPITATO,  -TA  (-tà-toj  p.  ad.  da 
Scalpitare  ,  foulé ,  ée  aux  pieds. 

—,  méprise,  ée.  Via  scalpitala,  c/ie- 
min  battu .  m. 

SCALPITIO  [-tl-o],  pi.  — TÌI  (a.)  ».  m. 
action  de  fouler  au;r  piede,  f. 

SCALPITO,  —TA  [-pl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  ScALPiRE.  sculpté,  ee.Y.  Scolpito. 

SCALPORE  (-pó-rej  s.  m.  nimmari- 
cblo,  rumore  alzando  la  voce,  òruit,  m. 

— ,  rammarichio,  pJainte; /owienta- 
tion  ;  jeremiade ,  f. 

SCALPKO  (sckl-pro)  s.  m.  (voce  lai.). 
cieeau  ,  m.  V.  Scarpello. 

...  E  lo  scalpro  e'I  pennel  (Buon. 
Fier.). 

SCALTERIMENTO  (-mén-to]  s.  ni. 
finesse,  f.  V.  Scaltriiiemto. 

SCALTERIRE  (-rl-re](a.)  V.  a.  e  n. 
irr.  dé'iourdir;  rendre  adroit,  rusé.  V. 
Scaltrire.  —  Près,  scalierisco,  isci, 
isce ,  ìscono ,  jie  rend» ,  tu  rends,  ti,  elle 
rend  adroit,  olle,  ils,  elles  rendent 
adroit,  oite.  —  Subi,  che  scalterisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  rende  adroit,  otte. 

Part,  scalteriio  (  K.  —  ). 

SCALTERITAMENTE  (-mén-te]  (a.) 
av.  habilement  ;  avec  adresse. 

SCALTEKITO,  -TA  [-rl-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Scalterire,  dégourdi,  ie;  rendu 
adroit ,  rendue  adroite. 

— ,  ad.  e  s.  adroit,  oite;  imlruil, 
ite^ 

SCALTRAMENTE  [-«én-te]  av.  adroi- 
tement ;  finement. 

SCALTREZZA  [-iré-t»a]  s . f.  astratto  di 
Scaltro  ,  adresse;  sagacité;  astuce,  f. 

SCAI.TRISIENTO  [-mén-to]  s.  m. 
scaltrezza,  finesse;  adresse;  sagaci- 
té, f. 

SCALTRIRE  [-trl-re]  v.  a.  irr.  far  di- 
venire altrui  sagace  di  rozzo  ed  inesper- 
to, déniaiser;  dépayser;  dégourdir; 
rendre  fin ,  rusé. 

Spesso  il  buon  maestro 

Diceva  :  guarda;  giovi  ch'Io  ti  scaltro 
(Dant.  Purg.).  — ,  v.  r.  devenir  adroit, 
oite;  se  dégourdir.  —  Près,  scaltro  e  scal- 
trisco, isci,  isce,  iscono,  je  dégourdis, 
tu  dégourdis,  il,  elle  dégourdit ,  ils, 
elles  dégourdissent. — Subi,  che  scaltri- 
sca, ec.  qu'il .  qu'elle  dégourdisse ,  etc. 

Pan.  sia!irito(K.  — ). 

SCALTRISSIMO.  —MA  [-trls-si-mo] 
ad.  sup.  Iri:^-fin.  une  :  tris-adroit ,  oite; 
très-rusé.'  ^'urdi^ie. 

SCALTI;  nién-le)  av. /in«- 

tnent;  sui-r  'i liment. 

SCALTRITISSLMO,  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  très-fin,  fine;  très-adroit, 
oite;  très-rusé,  ée. 

SCALTRITO,— TA  [- tri-to]  ad .  e  8.  det- 
to di  persona,  rusé,  ée;  adroit,  oite; 
savant,  ante.  V.  Scaltro.  Scaltrito  in 
alcun  arte,  expert  dans  les  arts,  m. 

Dell'ani  paesane  scaltrito..  (Dav. 
Tac.)  Scaltrito  in  guerra ,  expert  dans 
la  guerre;  excellent  guerrier,  m. 

SCALTRITO,  —TA  [-tri-to]  (a.)  p.  ad. 
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SCiLTRiiK,  déniaise;  <UpayMe,ée; 
jourdi,  ie,etc. 

[scaltro.— TRA  [scàl-tro]  ad.  sagace, 
Bdenie,  destro,  rusé;  madré,  ée; 
froit ,  oile. 

1  il  restantcnon  si  astuto  e  scaltro 
omparisce...  (L.  Lipp.  Malm.)  Fare 
I  scaltro ,  présumer  {Ire  adroit. 
»— ,  dptio'di  cose,  bien  fait,  bien  faite. 
I  '■-     ■alimonie...  (Buon. jTier.) 

^  \   -loJil-tchia)  (a.)  s.  f.  ar- 

t  )i  pertiche  congegnate  in- 

Fii  cui  si  distende  l'ordito, 

p.  L;are  dopo  che  è  imbozzi- 


SCALVAKt  [-và-re]  (a.)  t.  a.  quasi 

ider  calvo,  detto  di  alberi,  dépouiller; 
mer.  ['.  Svettare. 

Pari,  ato,  ta,  dépouillé  ;  e'cimë,  ée. 

SCALZACANE  ( -dsa-cà-ne  1  s.  m.  in- 
decl.  gredin,  m.  V.  Scalzacani. 

SCALZACANI  [-dsa-cà-ui]  (a..)  ad.  e  s. 
m.  indecl.  uomo  vile,  mascalzone,  gre- 
din;  caurien,  m. 

SCALZAGATTI  [-dsa-gàt-ti]  (a.)  ad.  e 
8.  m.  indecl.  gredin,  m. 

SCALZAGATTO  [ -dsa-gàt-to],  SCAL- 
zACATTi,  indecl.  (a.)  ad.  e  s.  m.  gredin, 
m.  V.  Scalzacani. 

SCALZAMENTO  [ -dsa-mén-to ]  s.  m. 
action  de  déchauster,  f.  —  ,  parlan- 
dosi d'alberi,  déchaussement,  m. — , 
adresse  pour  tirer  tes  vers  du  nez  deq. 
ti. ,  r.  — .  'r!:ir.)  déchaussement ,  m. 

>  -dsàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

9'- 

.■^  ,  -dsà-re]  V.  a.  e  n.  r.  dé- 

chauiS(r.  »%u<iarsi  i  iiiedi  de' calzari ,  se 
déchausser;  ôlerses  bottes,  ses  soutitrs. 

Scalzarsi  (tìf^.) ,  prendre  le  froc;  se 
faire  religieux. 

Scalzasi  Eccidio  e  scalzasi  Silvestro 
CDant.  Par.).  Non  esser  atto  a  scalzar 
checchessia,  n'itre  pas  digne  de  dé- 
chausser q.  u.;  être  d'un  mérite  fort  in- 
férieur. Scalzare  ,  levar  la  terra  intorno 
alle  piante,  déchausser  des  arbres,  des 
plantes. 

— ,  levar  d'attorno  materia  ad  ogni 
altra  cosa,  enlever  ce  qui  est  autour. 

La  nave  è  vecchia,  epur  Tonda  la  scal- 
za (I..  Piilc.  Morg.).  —,  (mil.)  creusejr, 
abattre  un  mur.  Scalzare  (metaf.)  ed 
anche  cavare  i  calcetti,  cavare  di  bocca 
d'altri  ciò  che  si  brama  sapere,  (l'rer 
les  vers  du  nez. 

SCALZATO,  —TA  [-dsà-to]  p. ad.  da 
SCALZAKF. ,  déchausse,  ée,  etc. 

SCAI.ZATOIO  [-dsa-tó-io],  pi.  — TOJ, 
8.  ra.  dérhnussoir ,  m. 

SCALZATOllE  [-dsa-tó-re]  ad.  e  s.  m. 
qui  déchausse. 

—,  homme  rusé,  adroit,  m. 

Scalzator  di  negozj ,  c  di  segreti 
(Buon.  Fier.),  qui  tait  adroitement  ti- 
rer les  vers  du  nez. 

SCALZATUUA  [-dsa-toh-ra]  s.  f.  dé- 
ch'ius^^'ment ,  m.  — ,  per  buca  falla, 
f'i  '/u'on  a  creusie  endé- 

(•l<  -rbres,  f. 

■-  i-dsij(a.)  s.  m.  pi.  (eccl.) 

m(>ii;ii'i  itiinccscani,  moines  déchaus- 
sés, m.  pi. 

Che  tur  de'  primi  scalzi  poverelli... 
(Dani.  Par.) 

SCALZO,  —ZA  Iscàl-dsol  ad.  e  8.  par- 

Up''  ■  '" V..  t. ...... ^-     ff 


i>ri(Petr.). 
-■  'irmé,ée. 

iifare, 
'  noe  scalza 

('•  })ie(tpou- 

<^'  'cr,  m. 

'  '         ,       alzi(Alleg.). 

AndJie  M.^ìin,  aller  nu-pieds;  (ttg.) 
aller  avec  précaution. 
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0  vacci  scalzo...!  (Meni.  Sot.) 
Mandare  s  letto  scalzo  (pop.),  châtier 
un  enfant. 
SCAM ANDRO  [-màn-dro]  (a.)  s.  m. 
i  ant.  tiume  della  Frigia  presso  Troia, 
detto  anche  Xanto,  Scamandre.  — ,  Dio 
del  detto  flume,  Scamandre. 

SCAMAKE  [-mà-rej  (a.)  v.  a.  écenter 
le  blé  sur  l'aire  ;  le  séparer  de  la  jiaille 
folle  ;  vanner.  , 

SCAMATARE  [-tit-re]  (a.)  s.  m.  ac- 
tion de  battre  la  laine ,  f. 

Perchè  ci  piace  pìb  lo  scamatare 
(Cani.  Cam.). 

SCAMATARE  [-tà-re]  v.  a.  batter  con 
camato,  battre  la  laine  ou  les  habits 
atee  une  baguette. 

Va  scamatata  la  lana...  (Franc.  Sacch. 
Nov.)  —,  (Ug.)  amender;  corriger. 

SCAMATATO,  -TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
Scamatare,  battu  la  laine  avec  une 
baguette.  —,  {tìg.)  amendé;  corrigé,  ée. 

SCA.MATINO  i-tl-no]  (a.)  ad.  es.  m. 
celui  qui  bat  la  laine  ou  les  habits 
avec  une  baguette,  m. 

— ,  matelassier ,  m. 

SCAMATO  [-mà-to]  (a.)  s.  m.  ba- 
guette; verge,  f. 

SCAMBIA  Iscàm-bia]  8.  f.  (pop.)tour- 
nesol,  m.  V.  Girasole. 

SCAMBIAMENTO [-mén-to] s.  m. chan- 
gement, m.;  mutation,  f.;  troc,  m.;«i- 
cissitude,(.  Scambiamento  di  pena,  com- 
mutation de  pei7ie,  f. 

SCAMBIANTE  [-biàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  échange,  troque. 

SCAMBIARE  [-bià-re]  (a.)  s.  m.  per 
lo  scambio  de'  prigionieri,  échange  de 
prisonniers ,  m. 

SCAMBIARE  [-bià-re]  v.  a.  échanger; 
troquer;  donner  en  échange.  Scambia- 
re la  pena,  commuer  la  peine. 

—  i  dadi,  le  carte  in  mano,  e«camot<r 
les  dés,  les  cartes.  V  Tramutare.  Scam- 
biare alcuno,  remplacer;  succédera; 
remplir  la  place  d'un  autre. 

SCAMBIATO,  -TA  [-bià-to]  p.  ad.  da 
Scambiare,  échangé:  donné,  ée  en 
échange.  —,  commué  la  peine.  —, esca- 
moté, ée.  —,  remplacé,  ee,  etc. 

SCAMBIETTARE  [-tà-re]  v.  a.  sautil- 
ler; gambader;  faire  des  entrechats. 

— ,  spesso  mutare,  changer  souvent. 

Part,  ato,  sautillé;  gambadé.  —,  chan- 
gé, etc. 

SCAMBIETTO  [-biét-to]  s.  m.  spessa 
mutazione,  changement ,  m. 

Però  il  gigante  fa  certi  scambietti  (L. 
Lipp.  Malm.). — ,  salto  che  si  fa  in  bal- 
lando, entrecluit  ;  saut,  m, 

SCAMBIEVOLE  [-bié-vo-le]  ad.  m.  f. 
mutuel,  elle;  récii>roq*ie ;  alterne, 
m.  f. 

SCAMBIEVOLEZZA  [-lé-tsal  s.  f.  ré- 
ciprocité, f.;  échange  mutuel,  m.;  cor- 
respondance, f. 

SCAMBIEVOLMENTE  f-mén-tc)  av. 
réciproquement  ;  mutuellement. 

SCAMBIO  [s-càm-bio] ,  pi.  — BJ,  s.  ra. 
cambio,  change;  échange;  contre - 
échange;  troc  ,  m.  la  iscambio.  av.  à 
la  place  de;  au  lieu  de.  Pigliare  in 
isc!imhio,  prendre  le  change;  se  mé- 
prendre. —,  la  persona,  o  la  cosa  messa 
in  iscambio,  ce  qu'on  a  pris  en  échange. 
—  ,  (mil.)  persona  sostituita  ad  altra  nel 
servizio  militare,  remplaçant ,  m. 

SCAMBIO  (scàm-bi-o)  (a.)  av.  in  luogo 
di,  in  iscirabio,  en  échange. 

SCAME  [srà-me]  (a.)  s.  f.  Stoppia, 
chaume  .  m.  V.  Stoppia. 

SCAMERARE  (-rà-re]  v.  a.  <ir«r  du 
tréaor  royal ,  du  trésor  public. 

SCAMERATO,  -TA  [-rà-to)  (a.)  p.  ad. 
da.ScAMUARE,  tiré,  ée  du  trésor  royal, 
du  trésor  public. 

SCAMERITA  [-rl-ta]  s.  f.  parte  della 
schiena  del  porco,  filet  de  porc ,  m . 
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SCAMICIARE  t-tchià-rej  (a.)  v.  ».  le- 
var la  camicia  di  dosso  ad  alcuno  ,  óter 
la  chemise  ou  se  mettre  en  chemise. 
Scamiciarsi,  se  mettre  en  chemise,  en 
manches  de  chemise  ;  6ler  son  habit. 

SCAMICIATO,  —TA  (-tchlà-!o  )  p.  ad. 
da  SCAMICIARE,  sans  chemise.  —,  qui  ut 
en  chemise. 

SCAMMA  [scàm-ma]  (a.)  s.  f.  (arche.) 
spazio  nell'arena  o  nello  stadio  chiuso 
da  una  fossa  o  da  una  linea,  oltre  la 
quale  non  era  permesso  ai  conicndenti 
di  passare,  scamma;  scamtnaie,  m.  ; 
marque;  borne,  f. 

SCAMOIARE  [-ià-re]  v.  n.  s'enfuir; 
déguerpir.  —  ParL  alo,  déguerpi. 

SCAMONEA  [-nè-a],  SCAMMONEA,  s.  f. 
(boi.)  pianta  medicinale,  scamonèe,  f. 
•SCAMONEATO,  -TA  [-à-to]  ad.  (med.) 
mêlé,  ée  de  scamonèe. 

SCAMOSCIARE  [-cliià-re]  v.  a.  dar  la 
concia  al  lamoscio,  c/i<imoi<fr. 

SCAMOSCIATO,  -TA  [-chià-toj  p.  ad. 
da  Scamosciare  ,  chamoisé,  ée. 

SCAMOSCIATURE  [-cliia-U)-re]  s.  m. 
conciato  redi  pelli  in  ulìo,c/)amoijeur.  m. 
SCAMPA  (scàm-pa]  (*.)  s.  f.  salut, 
m.  Y.  Scampo. 

SCAMPArORCA  f-fór-ca] .  pi.  -CHE 
[-ke]  8.  ni.  pendard;  vaurien;  gibier  de 
potence,  ta. 

SCAMPAMENTO  [-nién-lo]  s.  m.  salut, 
m.;  action  d'éviter  le  danger,  f. 

SCAMPANARE  [-nà-re]  v.  n.  carillon- 
ner. —  ,  suonare  diversi  stromentiio  oc- 
casione che  un  vecchio  o  vecchia  passi 
a  seconde  nozze,  faire  un  charivari. 

SCAMPANATA  l-nà-taj  s.  f.  carillon, 
va.  ;  grande  sonnerie.  (. 

—,  pubblicazione  fatta  a  voce  senza 
riguardo,  grand  bruit,  m. 

SCAMPANATO  [-nà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Scampanare,  carillonné.  — ,  fait  un 
charivari. 

SCAMPANELLARE  f-là-re]  v.  a.  en. 
clocher;  sonner  les  cloches. 

SCAMPANELLATO  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Scampanellare  ,  cloche;  sonné  les 
cloches. 

SCAMPANIO  [-nì-o],  pi.  — NÌI  (a.)  s. 
m.  carillon,  m. 

SCAMPANTE  [-pàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  délivre  ;  qui  sauve. 

SCAMPARE  i-pà-re)  (a.)  s.  m.  action 
de  sauver,  de  se  saucer,  f.;  salut,  m.  V. 
Scampo. 

SCAMPARE  [-pà-re]  v.  a.  difendere, 
délivrer  ;  garantir  ;  sauter  ;  préserver; 
tirer  de  danger. 

Promettendo  loro  molla  moneta,  se  lo 
scampassero  (G.  Vili.). —,  rimuovere, 
risparmiare,  éviter;  épargner;  mettre  à 
couvert.  Scampar  da.  se  sauver  ae. 

Questi  in  vecchiezza  lo  scampò  da 
morte  (Petr.). 
— ,  v.  n.  se  sauver  ;  se  tirer  du  danger. 
Non  veggio  ove  scampar  mi  pos.sa  ornai 
(Petr.).  —,  scappare,  échapper. 

Scamparla,  réchapper  ;  être  délivré; 
se  tirer  d'un  grand  péril. 

SCAMPATICCIO,  —CIA  [-lìt-tchio)(a.) 
ad.  convalf scent ,  ente. 

SCAMPATO  l-pà-lo]  (a.)  8.  m.  per- 
sonne sautée ,  f. 

Lo  scampato  dallo  affogare  non  può 
vedere  lo  scampatore  (Dav.  Tac.  Post.). 
SCAMPATO,  —TA  [-pà-toj  p.  ad.  dia 
Scampare,  délivré  ;  sauté,  ée.  —,  evi- 
talo ,  évité,  se.  —,  sauvé,  ee.  etc. 

SCAMPATORE,  — TRICE  (-tó-ro]  s.  ce- 
lui (m.),  celle  ((.)  qui  a  sauté q.  u. 
d'un  danger.  —,  sauteur,  ni. 

SCAMPO  [scim-po]  s.  m.  saiveaza^o- 
lut,  m. 
Non  si  presU 

Fosse  al  mio  scampo  là  verso  1  auro» 
ra  (Petr. \  -,  osile;  refuge, m. 
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M  '     U-no]  (a.)  «.  m.  dim. 

di  ScAMiutu ,^e<i(  coupon, m. Y.  Scam- 

POLI.TK). 

SCAMPOLO  [sc&m-po-lu]  s.  va.  riiti, 
m.  — ,  (lueuf.)  pezzo  di  panno  o  altra 
Bloflk,  coupon ,  ni. 

Di  ceiU*  loppe,  scampoli  esoppaoni 

Torsi  (l'inipaocio  voUe...  (  L.  Lipp, 
Mahn.)  Miintcllo  di  c«iilo  scampo)) , 
manteau  i-^-i  ■r -'«.in. 

Va  c<)l   I  lì  ha  di  ccoto 

■canipoli  '  I  !!.). 

SCaMUI  l-Ai...  "  iAi-iiioHr-fà-lo](8.) 
ad.  dtguitt ,  et.  Y.  CAHurFATO. 

SCAMlJZZOLO[-ni<.tì-isc>-ioj  5.  m.  brin: 
ptitt  morerau,  in.  Mettere  insletne  a 
acamuzzolo ,  mettre  de  coté  ;  faire  de» 
ieòtìomti-'i  pftit  à  petit;  (a.  n.)  dépo- 
ter iir  '  s  àia eaisie d'épargne. 

St  s.  r.  (i^/°enM5;  r.  pi.  K. 

Sa>n  V 

E  cuU'ugutc  scane...  (Dani.  Inf.) 

SCANALARE  [-là-re]  v.  a.  canneler. 

Scaniilar  una  canna  d'archibugio  ,  co- 
rabintrHii  fnitl. 

SCANAIATU,  — TA(-là-toj  p.  ad.  da 
SCAMALAKE,  cann«/«,  te.  —,carabiniun 
futil. 

SCANALATURA  [  -toù-ra  ]  a.  f.  (archi, 
e  bot.)  canueltire,  f.— ,  tacca,  incastro, 
entaille:  rainure  ,  (. 

SCANCELLAMENTO  (-•..iKl-la-mén-loj 
8.  ni.  e/focure.  (J.  .  t,  f. 

— ,  abolition:  •  ■ 

SCANCELLAMI.  ui-le)  (a.) 

ad.  m.  f.  quitff'ice  :  '^ui  rinjf;  qui  rotture. 

SCANCELI.MIK  [-uliel-là-rej  v.  a.  ef' 
facer;  rayer;  ralurer;  biffer. 

—,  (li j{.)  mandare  io  otjbiiu,  effacer 
de  la  mémoire. 

SCANCKLLATICCIO,  —CIA  (-tcheWa- 
tit-tchio]  (a.)  ad.  cui  e»t  un  peu  effaci, 
ée  ;  que  Con  peut  effacer. 

SCANCELLATO,  —TA  [-ichel-là-to]p. 
ad.  da  Sc.vxcf.i,lake,  efface:  rar/e,  ee. 

—  ,  (lig.;  effacé,  ée  de  In  tnétnotre. 

SCANCELLATURA  [  -tchel-la-ioù-ra] 
s.  f.  effaçure,  f.  V.  Scamcei.lame.>(to. 

SCANCELLAZIONE[-lcliel-la-dsió-i)e] 
(a.)  s.  f.  effaçure,  (.  V.  ScA]iCKt.LAiiKyro. 

SCANCELLO  [-ichèl-lo)  s.  m.  sy^w 
di  armadio,  ierre-/>apter«,  m.;  archivât, 
f.  pi.;  ;)«/i<e  armoire,  f. 

SCANCEniA  (-tche-rì-a]  s.  f .  palchetti 
d'asso  in  cucina,  dretteir,  m.  V.  Scascsia. 

SCANCIA  [-tchi-aj  8.  f.  tahletUs  à 
livre$,  (.  pi.;  lerre-papiert ,  m.;  biblio- 
thèque, f. 

SCANCIO  [-tchl-«l  8.  m.  non  di- 
ritto, bìait;  guingoii.m.  Aacancìo,  per  i 
iscancio,  de  traver».  V.  BcniANao 

SCANDAGLI  [-<làl-ne]  (a.)  s.  m.  pi. 
(mar.)  profondi  ià  osservale  net  mare, 
notate  nelle  carte  marine,  e  d'ordinario  i 
espresse  per  braccia  e  passi ,  tondag«$, 
va.  pi.  I 

SCANDAGLIARE  ( -dal-lià-re  ]  v.  a. 
(mar.  '  fonder:  jeter  la  ionde.  —,  (me*  ■ 
taf.'.  'fier;  examiner. 

S»  ',  —TA   [-dai-lià^] 

p.    Ud.     .  .  .;      -        \GLIA8K,  lOncW,  «e. 

— ,  pe^e  ;  examiné .  ée. 

SCANDAGLIO  (-dàllîo]  8.  m.  (mar.) 
corda  caricau  d'  un  gro.sso  piombo  che 
ricata  nel  foodo  del  mare,  tonde,  (. 

E  si  poteva  gettar  lo  scandaglio 

Per  tutto  (L.  Pule.  Morg.).  —,  «i««aiu 
(Tmw,  ra.  —,  allegoriiamente,  tonde,  f. 

Ha  se  DOB  giuiigi  «on  il  tuo  scandaglio 
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Air<t»arfondo...(M<"-r  S'?'  ^^,  mm- 
neato  di  ferro  per  i  sfoglie 

della  terra,  tonde,  i  ;,i. 

— ,(meiaf.) -■-'••  'm.ih.;  onde 

Far  lo  soandii,  ,  r  loi^neuM* 

m»n<.  K.  Scan.  .        .rnrdedeln 

tonde,  t.  — ,  (nul  i  |m'i  ci! 
ncnio  d'artiglicriacumpo'- 
mauicu  e  d' una  patta  clic  y. 
per  l'ioteruo  del  cannone,  niveau  de 
canomit«r,  ni.;  loude,  {. 

Andare  allo  scandaglio,  naciyuar  tur 
une  mer  dantjertute. 

SCANDALAKO  ( -là-ro  ]  (a.)  8.  m. 
(niji  si.ii  /u  vii-ina  alla  camera  di  pop- 
I'^  .  ftcatidoli ,  t. 

.i.l.VKE  ( -dgia-re  1  ( a. )  v^. 

"•  •"•■■• f.i  .    1.  SCAMDALEZr.ARE. 

SCANDALEGGIATO.— TA  (-dgiìi-lo) 
(a.i  p.  ad.  da  S<:A^UALEGGIABK,  jcan- 
dalisé ,  ée 

SCaNDALEZZAMENTO  [  -tsa-mén-lo  ] 
(a.)».  Uì.tcandale.m.  V.  SCALDALO. 

SCANDALEZZANTE  (-taàu-tcj  ad.  m. 
f.  qui  sentì  Ialine. 

SCANDALEZZARK  [-laà-re]  t.  a.  tcan- 
daliter. 

Subito  scandalezza  la  persona  (Bem. 
Ori.).  —,  é/Hiuvanter;  troubler. 

— ,  pigliiire  scandalo,  te  trandaliter. 

—  ,  impazientirsi ,  «'emporter;  te  fâ- 
clur  ;  te  courroucer. 

Acciocché  Cristo  non  si  scandaleizi 
(L.  Pule.  Morg.-). 

SCAMDALEZZATISSIMO,  —MA  (-tsa- 
tls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  trit-tcanda- 
lité ,  ée. 

SCANDALEZZATO.  —TA  [-ds^-t"]  p. 
ad.  da  ScANDAi.F.zzAi'.E,  fcandnlité ,  et. 

— ,  incolli-riio,  fdrhé ;  courrouce,  ée. 

SCANDALEZZATOUE,  — TUICE  [-Ua- 
tó-re]  s.  ctliiì  (m.),  celle  (f.)  ^ut  ecan- 
datise ,  qui  donne  du  tcandale. 

SCANDALEZZO  (-lé-lso]  (a.)  8.  ni. 
tcandale,  ra.  V.  Scandalo. 

SCANDALITICO  ,  — CA  [-ll-li-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-lchi,-kej(a.)ad.  de  tcan- 
dale. 

SCANDAI.IZIOSO,  —SA  [-dsió-so]  (a.) 
ad.  tcandaleux ,  euie.  V.  Scandaloso. 

SCANDALIZZANTE  (-d^^-te]  (a.)  ed. 
m.  f.  qm  scandalite. 

SCANDALIZZARE  [-tsk-re]  v.  n.  tcan- 
daliier.  V.  Scamialezzahe. 

SCANDALIZZATO,  —TA  (-tsà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Scandalizzake,  scandalisé,  te. 

SCANDALIZZA  I  OHE  {-Usa-ló-reJ  (a.) 
ad.  e  s.  ni.  ^ui  tcandalise  ;  qui  fait 
du  scandale. 

SCA^DALO  s.  m.  tcan- 

dale, ra.  Dare  scandali- 

ter. — ,  per  imi"  f'ttacle  ;  em- 

barras, m. 

£  alcuna  volte  scandalo  si  piglia  larga- 
mente per  ogni  impedimento  (  Mae- 
struzz.).  — ,  per  danno,  dommage,  m.  ; 
infamie,  f.;  déshonneur,  m. 

...  Avere  un  grande  scandalo  tolto  via 
(Bocc.  ). — .  per  discordia,  diMeruion ; 
détunton,  \.:  différend,  m. 

Seminauir  di  scandalo  e  di  scisma 
(Dani.  />!/■.).  Pictradello  scandalo ( ti g.), 
pierre  de  tcandale  :  cause  de  scandale , 
f.  Dare,  fare  scandalo,  fcarida/i'jer.  Met- 
tere scandalo,  ratMer  du  scandale.  ' 
Pifi 'Ln' siamlal",  se  scandaliser.  Ro-  , 
cai  ■  -•  mettre  en  colere  ' 

(A  .'idalo,  sulla  quale 

er  ^  :  .' f-e in  Campidoglio 

i  fallili ,  Liaiienduvi  le  natiche  e  gridan- 
do cciio  bonamta,  pierre  de  tcandale, 
dinfamie,  t.  Monte  dello  Scandalo, 
moni  des  Oliriers  près  Jérusalem,  m.    1 

SCANDALOSAMENTE  [-món-le]  ar. 
tcandaleusemeni  :  aree  scandale.  ' 

SCANDALOSISSIMO,  —MA  t -sls-.si- 
mo]  ad.  sup.  irét-tcandaleux,  tute. 
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6CANDAL0S0,  —6k  [l^oj  ad.  tcain- 
daleuT,  eute. 

SCANDKI.IZZARE  [-l»»-rp]  (d.)  t.  n. 
«coti  ■ 

S(  a.) 

P-O'  re. 


.ni- 

j  .    ■  ,     lent 

iur  l'eau,  l.  pi. 

SCANDEl.LO  [-dèi-Jo]  (a.)  a.  m.  goc- 
ciola, goutte,  f. 

SCANDENTE  [-df'n-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
ramo  che  ^alc.  tome  ellera,  vite,  ec. 
yrimporit.  ante. 

SCANDEIiE  [siàn-de-rej  t.  a.  (tocc 
lat.)  salire,  monter. 
Lo  ben  die  tutto  il  regno  che  tu  scandi 
Volge  e  contenta  (Dani,  l'ar.),  que  tu 
(Dante)  montes.  — ,  misurare  i  versi, 
scander. 
E  non  invoco  voi ,  sacre  che  al  monte 
Scardrio  i  versi  'Ciriff.  Calv.). 
se  >  •  n-d.sia),  scas- 

dem  r  .ère;  impatien- 

ce, f  V 

se  V.  a.  tro- 

var .  .1,  sonder 

avec  i  ,j.   spigiono, 

louer.  Scainligliaiu  i  sAt*'i ,  entasser  det 
pitrresenformecarréepourlesestimtr. 
SCANDIGLIATO,  -TA  [-dil-lii-loj  (a.) 
p.  ad.  da  SCANDIGLIARE,  sondi,  ée. 

—,  loué,  louée.  —,  entassé  det  pier- 
re», etc. 

SCANDIGLIO  [-dil-lî-o],  pi.  -U  (a.) 

s.  m .  tas  de  pierres  rangées  en  formi 

carrée  pour  en  déterminer  le  prijs ,  m. 

— ,  taxe; rétribution,  (.;  certain  loyer 

que  payent  Us  bouchers,  etc.,  m. 

SCANDIMKNTO  (-nién-lo)  (,&.)  s.  m. 
meiure  des  vers,  f.  Scansiuhk. 

SCANDINAVIA  [-nà-vi-aj  (a.)  s.  f. 
antico  nome  della  gran  penisola  che 
comprende  la  Svezia  e  la  Norvegia, 
Scandinavie  ;  Scandie,  i. 

SCANDINAVO,  —VA  [-nà-vo]  (a.)  ad. 
e  8.  ecutidi'iace ,  va.  L  ;  de  la  Scandi- 
navie. 

SCANDIRE  [-di-re]  v.  a.  irr.  (poes.) 
scandere  versi,  scander. — Près,  scandi- 
sco, ìsci,  iscc,  iscono,  je  scande,  tu 
scandes,  il,  elle  scande,  ili,  illes  scan- 
dent. —  Subi,  che  scandisca,  ec.  quii , 
qu'elle  scande ,  etc. 
Part.  scandiio(V.  — ). 
SCANDITO,  —TA  f-di-to]  (a.^  p.  ad. 
da  Scandire,  scandé,  ée. 

SCANDOLEZZANTE  [-tsàn-te]  (a.)  ad. 
ra.  f.  7U1  scandalise. 

SCANDOLEZZaRE  [-tsè-re]  v.  n.  »con- 
daliser.V.  Scanualezzare. 

SCANDOI.EZZATISSIMO,  -ma  [-tsa- 
tls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  tréi-scatidali- 
sé,  ée. 

SCANDOLEZZATO,  —TA  l-tsà-to]  (a.) 
p.  ad.  da ScA NDOLKZZAEE,  ecarufa/tsi,  «e. 
SCANDOLEZZATORE  [-tsa-tó-re]  (a.) 
ad.  e  s.  qui  scandalise. 

SCANDOLO  [scàn-do-lo]  a.  m.  tcan- 
dale, m. 

—,  infamie,  f.;  déshonneur ,  m.  Dare 
scandolo,  scamlfiHser.  V.  Scandalo. 

SCANDOI.OSAMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  scandaleusement. 

SCANDOLOSISSIMO,  —ma  [-sls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  lris-scandaleux,euie. 
SCANDOI.OSO,  —SA   [-ló-soj   (a.)  ad. 
scandaleux,  euse.  Y.  Sca.ndaloso. 

SCANELLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  ad. 
cannelé,  ée.  V.  Scanalato. 

SCANELLATIJRA  [-toii-ra]  (a.)  s.  f. 
cannelure,  f.  1'.  Scanalatura. 

SCAJSFARDO  ,  —DA  [  -Par-do  ]  a  f 
gueux ,  gueuse.  V.  Povero,  .Misero. 

SCANGÉ  [dgèl  s.  nj.  («lai  francese} 
drappo  di  scu  color  cangiante  (Yard). 
Ercoi.),  gros  de  Tourt,  m. 
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./..ui-  '-cà-re]  V.  a.  e  n.  rfrç-! 
',  (meiaf)  staccar 
.(T;  faire  tomber.      i 
atgrait.  et.  —,  détaché,  rr. 
—IIABECCO  (-béc-coj,  pi.   —CHI 
IQ  8.  m.  couttaxi  df  houcher  pour 
jtrltsbf  e  ils,  m. 

.A.N.NAKO^  s.  m.  (mil.) 

ttàe  feri.'  ::rf,  f.;«ou- 


.da 
matte 
Fur.  j  — ,  etytce  Sigùut  pour 
$ler  Ut  eaux,  m. 
^AilENTO  i-mén-to]  (a.)  s.  m. 
égorgemeni,  m. 

SCANNAMUNESTUE  [-nè-slre)  (a.)  ad. 
m.  r.  iodecl.  fainéant,  ante;  ttupide, 
m.  f. 
— .  9.  m.  homm€  âe  rien,  m. 
r  '  i  d' uomini  codardi 

.  scannaminestre: 

.  ;-^nòl-leJ  (a.)  g. 
y  homme   mutile; 

li  /U'i  manger,  m. 

uadimeoio 

>  1.)  ad.  e  s. 

n..  11    (. 

I  I  vilsTated) 


■..]Ca.)ad.  c 
71  «  Vil,  m.; 

.-■-7-  •,"'«. 

-nà-rej  v.  a.  couper  ta 

'  M.i.i  ..•  vecchi  presero  e  scannare 
Or/).  — .  uiieiaf.)  rovinare  al- 

■ii:tirr  :  nrrrt^'ìer. 

.0  mi  scauna, 
I  ancor  mi  parrà 

1.  déxiidtr. 


(B^ra 

imi.  : 

1 

ni  : 


la  le  l'i  11 
pra  una 

M.  t. 


SCAN^ 
fcr,  VII.' 
sottili  e 

— ,  V. 

jailUr 


nei»,  e«. 
teaìtx. 
SCAN 
canntn, 

MA"- 


,...(Uui,ii.  Fier.) 
ir  il  fosso  ,  [aire  une  ou- 
•<i  de  i amenti. 
-TA  [-nà-to]  p.  ad.  da 
■jé,  ée.  —,  ruine,  ée.  — , 

>  ;-t6-io],pl.  —1 01,  s.  m. 
!Ôir.  m.  — ,  (per  simil.) 

•rrupe-gorge,  va. 
!R!CK   [-t6-rej  s. 
■lorgt;  9«« 

111. 

.18.  f.  (mil.) 
^uvuu  Uul  tu.^.Mj  ed  alzata  so- 
deile  sponde  adiacenti,  i^rrot- 

v.-t«J  s.  m. 

...  ...LATOKA. 

,-rfj  T.  a.  dechar- 
-t.  —,  fare  incavi 

tre  loDtwio, 

■  «. 
ìe\  roteaute. 

.-ìo\  (a.)»,  tu.  la- 
.'Ul'i  scanncllan- 

■  '.  f. 

t-to]  p.  ad. 
>ii.Li.\i;r.,  uti  nuiyr.ie.  — .  eau- 
—  ,  jaUli.  —,  eclairci  la  ro- 

».  f. 

Irti,  di 

:l,  uk.ifnUt  banr  ; 


(ri,  ui. 


iiao  di  seri 
:  eau;  pupi- 
mutmam&t 
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-••'ifj«  d*  hauf,  m.  — ,  paletta,  pezzo  di 
,  cui  son  legale  le  corde  a  nn  vlo- 
•  «imili,  rirf  r,  m.  ;  ijuetie,  f. 

:>i>A.NNETTO  [-nél-to)  s.  m.  dim.  di 
Scampo,  ìielit  tabouret,  ni.;  «{Ielle,  f.; 
ttrapondn,  m. 

SCANNO  i^scàn-no]  8.  m.  seggio,  banc; 
iiége;  tabouret,  m.  — ,  (tìg.)  Irrfne,  m. 
—,  sede  in  generale,  tiege;  degré  de 
béatitude  ;  siége  celeste,  va. 

E  come  quìmi  il  glorioso  scanno 

Della  donna  del  cielu  (Uani.  Par). 

—,  (simil.)  banc  de  table,  m. 

SCA>NOMEZZAR£  [-tsii-re]  t.  a.  ca- 
nonuer. 

bCANNONEZZATO,  —TA  [-isà-to]  (a.) 
p.  ad.  (ia  SCA>NON£ZZAKE,  cartonne,  e«. 

SCAiNOMZZARfc  i-tsà-re)  v  a.  décla- 
rer nulle  la  cunonitation  de  quelque 
tain  t. 

SCANONIZZATO,  -TA  f-tsà-io]  (a.) 
p.  ad.  da  Scano.mzzare,  déclaré  nulle 
la  canonisation,  etc. 

SCANOSCENTE  Khèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  (aniiq.)  tngral.  ate.  V.  Scoìcoscente. 

SCANSAMÈNTO  l-men-ioì  s.  m.  schi- 
famenU),  fuite  ;  action  d'éviter,  f. 

SCANSANTE  [-sàn-iej  (a.)  ad.  m.  f. 
i]ui  recule;  qui  écarte. 

SCAXSAUDO.  -DA  [-sàr-do]  ad.  qui 
éciie.  — ,  fuggiraiica,  paresseux,  ente. 

SCANSARE  l-sa-re]  v.  a.  reculer; 
écarter;  déplacer. 

—  .evitare,  ériter;  éluder. 

Comandò  alla  leeone  che  tenesse  il 
cammino  per  Ï'  Alpi  Grate,  per  iseansar 
Vienna  ^DaT.  Tur.  S<or.).  Scansare  nn 
colpo  piegando  aluuanto  il  corpo,  ^au- 
ckir.  —,  V.  n.  r.  t  éloigner;  se  détour- 
ner; l'évader. 

Scansò  Vinone  in  Poni  pei  opoli,  città 
di  mare  in  Cilicia  :Dav.  Tac.  Ann.). 

SCANSATO  ,  —TA  (-sà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Scansare,  reculé  ;  écarté .  ée, 

— ,  ri  ile.  re.  —, éloigne:  détourné, ée. 

SCANS.\TORE  ,  — ThICE  [-ló-re]  ad. 
e  8.  qui  écite  quelque  danger. 

SCANSIA  [-si-aj  s.  f.  bibliothèque,  f.; 
tabletitt  à  livres,  t.  pi.  V.  Scaffale. 
—  .  da  cucina,  planches,  f.  pi. 

SCANSIONE  (  -ó-ne  !  s.  t.  (poes.)  ac- 
tion de  s'-ander  ;  mesure  des  ver* ,  f. 

SCANSO  [scàn-so]  (a.)  b.  m.  Toce 
molto  in  uso,  action  d'éviter,  f.;  dc'iour, 
m.  A  scanso,  ar.  a/in  déeiter;  pour 
éviter. 

8CANT0NAMENT0  i-nrién-lo]  ;a.)  s. 
m.  «cornurr;  action  d'ecorner  ,  f. 

—,  déplacement,  nì.;aetiond'évHer.{. 

SCANTONARE  (-nà-rej  v.  a  (archi.) 
écorner;  detarrler. 

Presa  la  piastra,  e  pulitala  dalle  bave, 
e  scantonandola  alquanto ,  la  radei... 
(Bear.  Celi.  Ortf.) 

— ,  aller  pnr  un  chemin  de  Iratene. 

Onde  gli  è  forza  gubbo,  gobbo  e  quatto 

Scantonar  ad  ogni  ora. . .  (Buon. 
fier.) 

— ,  (flg.)  «ruggire ,  émter;  éloigner. 

Scantonandolo  Cesare  ogni  di  più. 
gli  chiede  udienza  (  Dav.  Ann.  Tac). 

—,  (mil.)  abattre  un  cavalier,  le  dé- 
monter. 

— ,  (b.  a  )  déplacer.  —,  ».  ■.  e  r.  s'en 
aller,  s'enfuir  en  caehellt  ;  s'eearter. 

lA  mi  son  testé  con  gran  laticAicaa- 
lotiaU  dn  lui  (Br.rc  V 

se  .  .p.  ad. 

^Si  »  Ulepar 

«n  c/i  •  ■  — .  dé- 

placé, te.  —,  ii:ile  ,  cluii/nt ,  ée.  —, 
écarté ,  ée. 

si.wKiNATUBA  (-toh-ra)  (*.)•.<.  il 
^.rie  scantonala,  éeormere; 
irnde,  t. 

,..,...  ....i.  [-?»è-re'i(a.)T.  a.  arrach'r 

ia  tele  aun  amekoie  il  sue  tarémoe 
ûçmuée  kmêÊier. 
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SCAPATO,  —TA  [-pà-to](a.)  p.  ad.  da 
ScAPAns,  arrocA^  ia  tfte,  sto. 

SCAPECCHIARE  [-kià-re]  v.  a.  netta- 
re il  lino  dal  uapeocbio,  éplucher  l»  Un. 

—,  (metaf.)  sviluppar»! ,  te  dépêtrer; 
te  debarraster;  te  dégager. 

SCAPECCHIATO,  —TA  l-kià-to)p.  ad. 
da  ScAPKCCUtARE,  epluclié  U  lin. 

— ,  de\ietre  ;  déùarrassé,  ee. 

SCAPECCHIATOIO  t-kia-ló-io  ],  pi. 
— TOJ,  s.  m.  macque;  broyt,  t.;  téraet- 
çoir:  affinoir,  m. 

SCAPESTARE  [-  stà-rej  (a.)  v.  a.  e  u 
voce  corretta,  (ouler  aux  pied*.  V.  Cal- 
pestare. 

Part,  ato,  la,  foulé,  ée  aux  piede. 

SCAPESTRARE  [-sirà-re]  t.  n.  r.  le- 
varsi il  capestro,  se  déiicoter.  — ,  t.  a. 
guastare ,  corrompre  ;  dépraver  ;  dé- 
baucher. — ,  T.  n.  assol.)  mrTi#r  une 
vie  libertine.  — ,  (fig.)  liberarsi  da  qua- 
lunque impaccio,  «e  lirer  d' embarras. 

Poiché  r  alma  dal  cor  non  si  scapestra 
(Peir.). 

SCAPESTRATAMENTE  [-mén-te]  aT. 
disinlument  ;  derégUment. 

SCAPESTUATISSIMO,  —MA  [-tls-«i- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  tig.  trèt-tffréné;  trée- 
débaucht.  ée. 

SCAPESTliATO,  —TA  [-strà-lo]  p.  ad. 
da  Scapestrare,  dtlicolé,  ee.  —,  dé- 
prace,  ée. 

SCAPESTRATO,  —TA  [-strà-lo]  (a.^ 
ad.  e  s.  (metaf.)  debauché;  effréné,  ée . 
libertin,  ine. 

D'Affrica  a  questa  guerra  ogni  malan- 
dato e  .scapestrato  piii  correva...  (Dar. 
Tac.  Ann.)  Alla  scapestrata,  av.  àia 
débandade.  V.  Scaplstivatameste. 

SCAPEZZACOI.LO  [ -isa-a.l-lo  ]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  detto  di  luogo,  di  cosa,  e 
d'  uomo,  foiie-cou,  m. 

5CAPEZZAMF.NI0  [-tsa-mén-to]  fa.) 
s.  ni.  action  d'écimer,  f.  ;  retrancne- 
meiit.  m 

SCAPEZZARE  [-isà  re)  v.  a.  trancher 
la  téle;  décapiter.  — ,  tagliare  i  rami 
degli  alberi  infino  al  tronco,  erimer  ; 
étéler.  — .  dier  le  chevélre,  le  licou. 

— ,  (per  simil.)  coufer;  abattre  le 
bout  de  q.  eh.  — ,  dare  scapezzoni,  don- 
ner de»  coups,  des  taloches  sur  la  téte. 

SCAPEZZATO,  -TA[-t8à.toJp.ad.  da 
Scapezzare,  trancitela  téte; décapite. 
—  .écimé.ee  —,óte  lechevélre.  leticov. 
—,  abattu,  uè.  — .  donne  dfs  coups,  etc. 

SCAPEZZONATA  (-iso-i.à-laj  a.)  s.  f. 
l)otta  di  n  '  '  '  :''a  la  forza  del  ca- 
valc"aior<  nel  molo  che  può 

farcii  bi  ?.  f. 

SCAI'E// ( ) M  -  >o-iie]  s  m.  colpo  che 
si  dà  nel  c:>po  a  mano  aperta,  tatoche,  (. 

l.'at.atc  alzi.  U  maiioediegli  un  gran- 
d«'  -  l'ecor.  i. 

^  i  piHià-re]  T.  a.  ^cfte- 

r''  .^    ^ì.  T.  se  décoiffer. 

— .  •  zza,  al  li- 

bei  'i«er  é  la 

de 

■  ']  p. 
a<l  •é,ée. 

i> ^..  -  v,i, lat- 
ti nghe 

DKiutmaKoxzaKrapiviiatarronicfltant. 


In' 


'  I  debauché. 

/«.  uè 
.-iu*-ra]  a. 
t. 
f.;  libertim»fe, 

"urs .  f. 

s.ia.^r- 


<"' 


i  du  tien, 
■tarte]  ». 


ad.  m.  (. 

,  perire. 


—   _,„...  (Il  au»  viiip,  o «lÌHiaeii» . 
p«rÀ-«  ée  aa  {^rce,  ée  sa  tenu. 


—,  fie4Ui 
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SCAPITATO,  -TA  [-tà-U>]  p.  ad.  da 
SCAPiTAKB,  qui  a  ptrdu;  mù  du  tien, 
tte. 

SCAPITO  (8ci-pi-to]8.  m.  perte,  t.; 
dommage,  m.  Dure  scapilo,  fatre  per- 
dre; vendre  à  perte.  V.  Dammo. 

SCAPlTOZZAItE  [-isà'rel  t.  a.  (agr.) 
tagliare  gli  alberi  a  corona,  écimer; 
éUler.  —  l>ari.  alo,  ta,  «cim«;  e'itté,  te. 

SCAPO  (»c4-po)  s  m.  (arcbi  )  nome 
della  grosa«zza  del  basso  della  colonna, 
0  parte  inferiore  della  sua  estremità, 
tecape,  t. 

SCAPOLA  [scà-po-Ia]  (a.)  g.  f.  (anal.) 
omoplate,  f.  K.  Scapula. 

SCAPOLAKE  [-là-re]  8.  m.  (eccl.)  co- 
queluchon  ;  icapulatre,  m.  —,  segno  dì 
devotlone,  ecapulaire ,  m. 

Aggraffa  i  frali  per  gli  scapolari  (Bern. 
Ori.). 

SCAPOLARE  [-lii-re]  v.  a.  liberare, 
délivrer:  affranchir.  —,  v.  n.  fuggire, 
fuir;  s'évader  ;  te  sauver. 

Clie  tempo  non  vi  fu  da  scapolare 
(Buon.  Fier.).  —  ,  uscire,  venir  fuori, 
sortir. 

Gran  di  qua,  vin  di  là  scapoli  (Buon. 
Fier.). 

SCAPOLATO,  -TA  [-là-lo]  p.  ad.  da 
ScAPOLAiiE,  liberare,  délivré,  ée;  af- 
franchi, ie.  — ,  évadé,  ée.  — ,  sorti ,  te. 

SCAPOLI  [scà-po-li]  (a.)  s.  m.  pi.  co- 
loro che  servono  senza  catena  ai  piedi 
sulla  galea,  forçats  libérés,  m.  pi. 

SCAPOLITO  [-li-io]  (a.J  s.  m.  (min.) 
minerale  che  trovasi  nelle  miniere  di 
ferro  in  Arandal,  in  Norvegia,  scapoli- 
te,  f. 

SCAPOLO  [scà-po-lo]  ad.  e  R.  m.  li- 
bre ;  sans  gène ,  m.  — ,  per  ismoglìato, 
celibe,  garçon,  m.;  célibataire  ;  qui 
est  à  marier,  m.  — ,  quel  cavallo,  che 
sciolto  precede  gli  allri,  che  tirano  una 
carrozza,  badinant  ;  volontaire,  m. 

SCAPONIUE  (-nl-re)  v.  a.  irr.  vaincre 
ropinidtreté.  —  Près,  scaponisco,  isci, 
isce,  iscono,  je  vaincs,  lu  vaincs,  ti, 
elle  vainc ,  ils,  elles  vainquent  l'opi- 
niâtreté. —  Subi,  che  scapponisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  vainque  l'optnidlrelé,etc. 

Part,  scaponito  (K.  — ). 

SCAPONITO.  -TA  [-ni-to]  p.  ad.  da 
SCAPOsinE,  qui  a  vaincu  l'opiniâtreté  ; 
qui  n'est  plus  obstiné,  entêté,  et. 

SCAPPAMtMO  [-mén-to)  s.  m.  dal 
francese  ,  meccanismo  dell'  orinolo , 
échappement,  ni. 

SCAPPANTE  t-pàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
échappe,  évite,  fuit. 

SCAPPARE  [-pà-re]  v.  n.  échapper; 
fuir;  s'enfuir;  t'evader. 

Ha  fermamente  tu  non  mi  scapperai 
(Bocc.;.  Scappare  a  dire,  o  fare  alcuna 
cosa,  M  laisser  aller,  ou  se  laisser 
échapper;  s'évader. 

Scappar  la  pazienza,  la  rabbia,  per- 
dre ,  échapper  la  patience. 

Ad  essi,  benché  usali  a  servire,  scap- 
pa la  pazienza,  e  l'assediano  armali  in 
palagio  (Dav.  Tac.  Ann.).  —  i  razzi, 
jeter  des  fusées. 

SCAPPATA  [-pà-U]  s.  f.  escapade,  f. 
—,  (meiaf.)  trasporlo,  ior<ie,  f.;  /rana- 
por*,  m.  — ,  (metaf.)  di  error  grave, 
échappée;  sottise,  f.  Scappale  d'inge- 
gno, traits  d'esprit,  de  génie,  m.  pi. 
Fare  una  scappata,  commettre  une  er- 
reur. —,  di  razzi,  ;>(««  des  futées,  f. 

SCAPPATELLA  [-lèl-la]  s.  f.  dira,  di 
Scappata,  petite  échappée  ;  petite  cour- 
te, f. 

SCAPPATO,  -TA  [-pà-to]  p.  ad.  da 
Scappare,  échappé,  ée. — ,évadé,ee. 
—,  perdu  la  patience. 

SCAPPATOIA  [ -tó-ia]  s.  f.  échappa- 
toire, f.  ;  subterfuge  ;  expédient,  m. 


SGA 

SCAPPATURA  l-tota-ra]  (s.)  s.  f.  ior- 
tit;  fuite,  f. 

Il  cardinal  Salviati  sta  con  grandissi- 
mo dispiacere  della  soappatura  del  ni- 
pote,... (Car.  Lett.  ined.) 

SCAPPELLARE  [-là-re]  v.  a.  d(«r  le 
chapeau.  —,  saluer  a.  u.  — ,  v.  n.  cavar- 
si il  cappello  per  iialiitar  alcuno,  (ir«r 
son  chapeau.  —,  parlandosi  d'uccelli  di 
preda ,  liéchaptronner. 

SCAPPELLATA  [-là-u]  (a.)s.  f.  action 
doler  son  chapeau ,  (.;  coup  de  cha- 
peau, ni.;  bo»n«(ade,  f. 

SCAPPEl.LATO,  —TA  [-là-to]  p.  ad. 
da  SCAPPELLAiiE,  6té  le  chapeau;  qui 
est  sans  chapeau  sur  la  téte;  tiré  son 
chapeau.  —,  déchaperonné,  ée. 

SCAPPELLOTTO  [-lòt-lo]  s.  m.  talo- 
che, f.  Pigliare  a  Bcappelloili ,  donner 
des  taloches. 

SCAPPERUCCIO  [ -roiit-tchio  ]  s.  m. 
capuchon,  m.  V.  Capperuccio. 

SCAPPINARE  [-nà-rej  v.  a.  faire  la 
semelle  des  bas.  — ,  ressemeler  des  bot- 
tes, des  souliers. 

SCAPPINATO,  —TA  [-nà--tol(a.) p.  ad. 
da  SCAPPINARE,  fait  la  semelle  des  bas. 

— ,  ressemelé,  ée,  etc. 

SCAPPINO  [-pi-no]  s.  m.  chattsson  ; 
pied  de  bas,  ni. 

SCAPPONATA  [-nà-ta]  s.  f.  mangiala 
di  capponi ,  réjouissance  (f.)  ou  repas 
{m.)  que  les  paysans  font  à  l'occasion 
de  la  naissance  de  leurs  enfants. 

SCAPPONEARE  [-à-re]  (a.)  v.  a.  (pop.) 
réprimander.    V.    ScaiDARE,   Kampo- 

CMARE. 

Part,  alo,  ta,  réprimandé,  ée. 

SCAPPONEO  [-nè-o)  s.  m.  (pop.)  ram- 
oognamenlo,  mercuriale;  répriman- 
de, f. 

SCAPPUCCIARE  [-pout-lchià-re]  v.  a. 
óter  le  capuchon.  — ,  v.  n.  r.  cavarsi  il 
cappuccio,  s'óler  le  capuchon. 

— ,  (in  sien,  n.)  errare ,  ma  in  modo 
basso ,  fatltir.  — ,  inciampare,  bron- 
cher; trébucher. 

SCAPPUCCIATO,  -TA  [-pout-tchià- 
to]  p.  ad.  da  Scappucciare,  qui  est  sans 
ranuchon.  — .  6té  le  capuchon.  — , 
bronché.  — ,  ad.  (metaf.)  aittolu,  ne. 

SCAPPUCCINO  t-pout-ichi-no]  (a.)  s. 
m.  capucin,  m.  V.  Cappuccino. 

SCAPPUCCINO  [-poui-lchì-ni>]  (a.)  ad. 
de  capucin;  capucin. 

Farebbe  allegri  i  frati  sr^ppuccini 
(Tan.sill.  Capit.). 

SCAPPUCCIO  [-poiit-lchio]  s.  m.  ac- 
tion d'óler  le  capuchon,  f. 

—,  (lig.)  bévue;  faute;  miprite,  f. 

SCAPRES TARE  (-slà-re)  v.  a.  corrom- 
pre; d^praoer.  V.  SCAPESTRAKE. 

SCAPRESTATO,  —TA  [-slà-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Scaprestare,  corrompu,  ue; 
dépravé,  ée. 

SCAPRICCI.ARE  [-Ichià-re]  v.  a.  ^aire 
passer  Ift  caprices  à  q.  u.  —  ,  v.  n.  r. 
cavarsi  i  capricci ,  m  salisfairi  ;  con- 
tenter son  envie,  ses  caprices^. 

Scapricciali  a  lua  posta  (Buon.  Fier.). 

SCAI'UICCIATO,  —TA  [-tchià-to]  p. 
ad.  da  Scapricciare,  fait  passer  les  ca- 
prices; satisfait,  aite. 

SCAPIUCCIRE  [-tchl-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
cavare  di  testa  altrui  i  capricci,  óter  les 
caprices.  — ,  caincre  rent^(emen(d'au- 
(rut. — ,  con/en<er  ses  caprices. — Près, 
scapriccisco,  isci,  iscc,  iscono,  )'d<e,  fu 
dtes,  il,  elle  oie,  ils,  elles  ôtent  le»  ca- 
prices. —  Subi,  che  scapriccisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  ôte  les  caprices,  etc. 

Part,  scapriccilo  (  V.  — ). 

SCAPULA  (scà-pou-la)  s.  f.  (anat.) 
osso  della  spalla,  omoplaia,  omop/a<e,f. 

SCAPULARE  [-poii-là-re]  s.  m.  (eccl.) 
scapulaire,  m. F. Scapolare.-, (cbir^ 
iirt,t. 


I  bande  de  loiJe  en /òrme  d«<capuiatre,f.    (Varcb.  Slor.) 
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SCAPUI.AI!'--  r- -1S-.0.  'a.)  ad.  m. 

f.  (»nn.)<7i.  optate. 

Arteria  h 

SCAPULAIui  |-|iiMi-ia-roj  (a.)  l.  m. 
(eccl.)f(opu/air«,  m.  V.  Scapulare. 

SCAUABA  ITOLA  [-bàl-lo-la]  s.  f.  (vuce 
spagnuola)  petite  armoire  grtUée  ou 
vttrée,  f. 

SCARABATTOLO  [-l.àV-lo-lo]  (a.)  s. 
m.  petite  armoire  grillée,  f.  V.  Scaba- 

BATTOLA. 

SCARABEO  [bò-o]  s.  m.  (lool.)  e»car- 
bot,  m.— ,(til(j|.)scaralaggio.  scarabée, 
m.  — ,  (pop.)  fouille-merde,  m. 

SCAllABiLLAIlE  (-là-re)  v.  a.  (pop.) 
arpeggiare,  arpéger. 

scarabillaio,  —ta  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Scaradillare,  arpégé,  ée. 

SCARABOCCHIAP,E  -kià-re]  v.  a.  e  n. 
schiccherare,  gn/Tbnner  en  ecrii-anl ; 
barboui//er  du  ptipier. 

SCARABOCCHIA  ro,  —TA  [ -kià-to  ] 
n.  ad.  daScAi'.ABdCCiiiARB,  prt^onne,  ee; 
oarbouille  du  papier. 

SCARABOCCHIATORE  [-kia-tó-re]  s. 
m.  barbouilleur  de  papier,  m. 

SCARABOCCHINO  |-kl-no]  (a.)  s.  ra. 
(voce  dell'  uso)  colui  che  ìmbraiia  molta 
carta  per  cose  da  nulla,  barbout/teur  de 
papier,  m.  F.Scaradocchiatore. 

SCARABOCCHIO  [-bòc-kio],  pi.  -CHI 
[-ki]  s.  m.  griffonnage;  barbouilla- 
ge, m. 

...  Uno  di  quei  rozzi  scarabocchi  che 
schiccherava  ',Red.  Lett.). 

SCARABONE  [-bó-ne]  (a.)  s.  m.  (zool.) 
escarbot,  ni.  V.  Scarabeo. 

SCARACCHIAKE  [-kià-re]  v.  a.  (pop.) 
railler.  V.  Beffare. 

SCARACCHIATO,  -TA  [-kià-lo]  (a.)p. 
ad.  da  Scaracchiare  (pop.),  raillé,  ee. 

SCARACCHIO  [  -làc-kio  ]  (a.)  s.  m. 
(voce  dell'  uso  )  spulo  catarroso,  era- 
chat,  m.  r.  Sarnaccuio. 

SCARAKAGGETTO  [-dgét-to]  (a.)  s. 
in.  dini.  di  Scarafaggio,  petit  e5car- 
bot,  m. 

SCARAFAGGINO  [-dg>-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  ScARAF.VGGio,  petit  escarbot.m. 

SCARAFAGGIO  [-fàd-dgiojs.m.eicar- 
bot,  m.  V.  .Scarabeo. 

Ancora  io  pensava  che  fosse...  e  non 
di  quelli  die  l'anno  palloua,  come  lo 
scarabeo  o  !o  .scarafaggio  (Car.  Lett.). 
— ,  (asir.j  per  ischcrzu,  ecorpion^  m.  V. 
Scorpione. 

Il  sol  giàeranello Scarafaggio (Burcb.). 

SCARAFALDONE  [-dó-ne]  s.  m.  sa- 
telliic  0  famiglia  della  sinagoga,  le.s  ar- 
chers des  Juifs,  m.  pi. 

SCARAFFARE  (-fa-re]  v.  a.  arraffare, 
arracher;  óter  par  force. 

Se  vien  friliatu  ognun  stava  tccivito. 

Che  per  aria  chi  può  se  la  scaralFa  (L. 
Lipp.  Malm.). 

SCARAFFATO,  —TA  [-fò-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Scaraffare,  arraché,  ée. 

SCARAFFONE  [-fó-ne]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
qui  ar facile. 

SCAR AM AZZA  [-mà-lsa]  (a.)  s.  f.  dicesi 
delle  perle,  gxbbosité,  f. 

...Il  ferro  del  rame,  l'argento  del- 
l' oro.  la  scaramazza  della  perla  (Magai. 
Lett). 

SCARAMAZZO,  —ZA  (-mà-tso)  ad. 
bernoccoluto,  non  tondo,  dìcesi  defle 
perle,  baroque,  m.  f.;  raboteux,  euse. 

SCARAMISOCCHIATO,  -TA  [-kià-lo] 
ad.  è  forse  sollucheraio,  attendri,  ie.  V. 
Sollccberato. 

SCARAMUCCIA  [  -motit-tchia  ]  s.  f. 
(mil.)  escarmouche  ;  petite  guerre,  f. 

La  carne  dtl  cavallo,...  quando 
ne  erano  ammazzati  nelle  scaramucce.». 
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SCARAMUCCIANTE  [-muul-tcbiàn-(e] 
(a.)  ad.  ni.  I.  9U1  escarmouche. 

SCAllAML'CCURE  -nioui-U-hià-re)  t. 
n.  Mcarmoucker;  faire  la  petite  giur- 
re. 

Alcune  volle  scaramuccisTano,  e  sem- 
pre Mucvvano  quelli  di  Cesare  i  Vit. 
Plut.). 

ISCAllAML'CaATO    [  -raout-U;hià-to  ] 
|ft.  )  p    ad.  da  ScAHAiiccCiARE,  ttcar- 
Wtowlté. 
■       -,    •■•TXIATOnK  [-mout-ichia-tó- 
r  ui.(niìi.)io/<i<i<^uif«c-ar- 

th  .:  flit  la  petite  guerre,  m. 

sCAiuSatClO  l-moiu-lchioj  s.  ni. 
pilli.)  etcarmouche,  l.  V.  e  di  ScARA- 
■tXClA. 
[  SCARAMUCCIO  [-motid-dgio]  (a.)  s. 
B.  (mil.)  escarmouche ,  f.  V.  0  di  Sca- 
UmcciA. 

SCARAMUZZA  [-moìi-tsa]  (a.)  s.  f. 
(mil.)  ttcarmouche  ,  (.  V.  e  di  Scaka- 

MIXCIA. 

SCAIIA VENTARE  [-là-re]  v.  a.  lancer 
avec  force.  V.  Avvestaoe. 
—,  V.  D.  r.  $e  lancer. 
D'  uomo  srlva^jgio , ... 
Colle&ueiaiquiusiscaraTeata(Buon. 
Fier.). 

SCARAVENTATO,  —TA  [-tà-lo]p.  ad. 

Ha  Sc\i-.AVF..NTARE,  lancé,  ée  avec  force. 

illAliE  [-kià-rel  v.  a.  mou- 

JtUe,une  mècht  de  lampe. 

r. 

.  1)1  (a.)  p.  ad. 
<■■  .'.  une  cìuxn- 

t>.\  [ -cal-Iió-£o  ] 
oncìiala\il,ante. 
Id-ii-noj  (a.^  s.  m. 
i.iCALASixo,  }eudei 

..<^ -...v^M.i.  -..a-ici  ».  a.  sincope  di 
SCAr.iCARC,  àécnarger.  V.  Scaricaue. 

Nuli  lui^go  il  suo  peDsier,  uè  se  ne 
soait.i 

UiKl.imonic...  (Ariosi.  Fur.) 

S(  \liCATO,  -TA  [-ca-to]  (a.)  p.  ad. 
.:  .  .■     ■  :  iji,e'e. 

i  -tclie-ra-mén-io] 
s  -  prtion,  {.;  étargii- 

l'.E  [-icbe-ri-re]  v.  a.  tirer 
d-  i:icrer;élar§ir. 

— ,  ^sitili*. ,  déiierer. 

SCaRCEKATU,  -ta  [-tche-rà-to]  (a.) 
p  ail.  1Ì.-1  ^1  ii:in-.  u;E,  tiré ,  ëe  de  pn- 
ton  :  d'  :  rgi,  ie. 

—  ,    -  ' .  e*. 
SC.\iki..>.i><A^i".-i.  i-tche-ra-dsió-ne] 

s.  (.  dtlicraxce  de  priion,  {.;  étargit- 
tem'nt.  m.V  ScAi-.tEP.AiiE.vro. 

SCARf      -  ,  pi.  —CHI  [-ki]  s. 

m.  siiH  ,  décharge ,   f. 

— .   ^  '  che  fa  la  lerra 

f]:  lidio ,    o  la 

'■  .ent,  m. 

'  per  lo  Bcarco 

1)1  jui-Ue  picuc  ;Diiui.  Inf.).  V.  SCA- 
RICAVt.^lTU. 

>CAi;r,o,  — CA  [»càr-c«],  pi.  —cui,  I 
•^  ad  (voce  poel.)  déckar- 

5  ICO. 

.:„u  ili  ..tiin,,rp  «carche 

■■■) 

. .«.  m. 

vs  .,..1, .,..,  per  la 
<;  :lcune  loro   parli, 

>'  .lu  ilcssuli  dì  lana, 

:  TA  [-mlUto],  pi.  -TI  (a.) 
-tit'^i  di  [M-rsi)Da  che  so-  ; 
'  chi,  rligno- 

''  :  ni,  ante. 

V.  a.  dirio- 
ciarc,  itrer  Us  chàtavjnet.  Ut  marroni 
dia  brou. 

—  ,  levar  la  scaglia,  tfl*r  Ui  tcailttt. 

ITALUDI-rRANCAlS. 
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Ma  80  ben  io  come  il  pesce  si  scarda 
(Uaur.  Aim). 

SCARDASSARE  [-sà-rc]  t.  a.  e  n.  raffi- 
nar la  lana  cogli  scardassi,  carder;  chi- 
queier.  —,  dello  di  lana,  stame,  ce. 
carder. 

Hot  non  abbiamo  a  scarda.<!sar  più  lana 
(I..  Lipp.  Jlalm.).  —,  (lij;.)  cn<ijii*r  ; 
mordre.  Scardassare  il  pelo  ad  alcuno  , 
rosser  q.  u.  ;  OMomtner  9.  u.  de  coup*. 

Adatterà  il  battaglio  ancor  dal  cielo 

In  qualche  mudo  a  scardassargli  il  pelo 
(L.  Pule.  JTor^  }. 

SCARDASSA  IO,  —TA  [-sà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Scardassare,  carde,  ée.  —,  cri- 
tiqué,  ee.  —,  attommé  q.  w. 

SCAKDASS.vrUKA  [-tob-raj  (a.)  s.  f. 
actiori  de  carder  la  laine,  t.  —,  laina- 
ge, m.  V.  Caiidatcra. 

SCARDASSItRE  [-siè-rc]  s.  m.  car- 
deur  de  laine,  m. 

SCARDASSO  [-dàs-so],  Cakdo,  s.  m. 
carde  à  carder  la  laine  ;  scardaste,  f. 

Ch'è  carico  di  pettini  da  lino 

Di  scardassi  ..  (Buun.  Fier.) 

SCARDATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Scardare,  tiré  le*  châtaigne* ,  les 
marrons  du  brou.  —,  été  les  écailles 

SCARUICUHNE  [-dil-lió-ne]  (a.)  s.  m. 
(bot.)  carde,  f.  V.  Scardaccione. 

SCAUDINACCIOI.I  (-r.attchiO-lil  (a.) 
s.  ra.  (iioi.;  carde,  f.  V.  Scardaccione. 

SCARDI.NAUE  [-nà-re]  (a.  )v.a.sveller 
dai  cardini,  arracher  des  fondements; 
faire  sortir  des  gond.i.V.  Scangoerare. 

SCARDI.NATO,  —TA  [-nà-lo]  la.)  p. 
ad.  da  Scardinare,  arraché,  ee  des 
fondements  ;  fait  sortir  des  gonds. 

SCARDI.VE  iscàr-di-ne]  s.  m.  (zoolj 
sorte  lie  poisson  d'eau  douce,  m. 

SCARDO.NARE  [-nâ-rej  (a.)  v.  a.  e  n 
arrarher  les  chardons  qui  encombrent 
les  champs. 

SCARDONATO,  -TA(-nk-to]  (a.)  p. 
ad.  da  ScARDu^ARE,  arraché,  ée,  etc. 

SCaRDONATOIO  [-lô-io]  (a  )  s.  m. 
instrument  de  fer  pour  couper  sous 
terre  les  racines  des  cardes,  m. 

SCAi;D0.NE[-dò-ne]  (a.)  s.  m.  (zool.) 
petit  poisson  d'eau  douce,  m. 

SCARDOVA  (scàr-d.>-va)  s.  f  (zool.) 
pesce,  poisson  à  grosses  écailles,  ra. 

E  SI  iraevaii  giu  l'unghia  la  scabbia 

Come  cultcl  di  scardova  le  scaglie 
(Dant  [nf^. 

SCAREZZO  (-ré-tsoKa.)  «•  m.  (Toce 
disusata)  contrario  di  accarezzamen- 
to, maniere  rude,  f.;  désagrément,  m. 

E  sul  quandu  la  luna  Ta  la  vulia 

Qualche  scarezzo  cuu  vien  risentito 
(Bracciul.  Srhern.j. 

SCARKERONE  i-ró-nels.  m.  bottine,  f. 

SCARGAGLIARE  (-gal-lîà-rej  (a.J  v. 
a.  (pop.)  far  palese,  ftublier. 

Part,  alo,  ta,  publié,  ée. 

SCARICA  [scàrica],  pi.  — CHR  [-ke] 
s  f.  (rail.)  sparata  dl  piii  arme  da  fuoa), 
décharge,  f.  — .  (comm.}il  levarle  merci 
da  un  liasiimcnto,  dichirgement ,  m. 

SCARICARARILI  i-ri-li)  s.  m  sortede 
jeu  d'enfant ,  m.  Fare  a  scaricabarili 
^fitÇ.),  rejeter  uti«  faute  sur  q.  u. 

SCARICALASINO  [là-si-no]  8.  m.jM» 
dit  des  dames  rabattues .  ni. 

Fare  a  scaricalasino  (fig  ),  w  ditcul- 
per  ;  rejeter  un*  faut»  tur  q.  u.  V. 

SCARCALASIMO. 

SCARICAMENTO  [-mcn-to]  8.  m.  dé- 
charge, f.  —,  scoscendimento  che  fa  la 
terra  stiottaiido  da  luugbi  a  pendio, 
éboulemeut.  m. 

SCAi'.'rAMIlîACOLI   (-ri-co-11)  i.  m. 

1     Y.  l>ARABOI.Ar«0. 

.tn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
décharge. 
.sLARlCARt  l'^-rcl  V.  a.  e  n.  r.  tigr». 
vare,  décharger  ,)u  te  décharger;  dé- 
poser un  fardeau 
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—  lac(»cieDza(fig.},  accomplir  te* 
vaux  ;  décharger  ta  conscience. 

Vennero  in  quell'isola  uomini  e  donne 
per  iscaricarsi  de*  loro  boti  (Guid.  G.). 

— ,  percuotere,  avventar  colpi ,  frap- 
per. —,  lanctr  des  coups. 

Colui  la  mazza  scarica  a  furore  (Bern. 
Ori.).  — ,  mettre  sur  le  dos  de  q.  u. 
tes  propres  fautes. 

— ,  (mil.)  décharger  les  armes  à  feu. 

Scaricare  archibnso,  artiglieria,  ec. 
l'arco,  o  la  balestra,  décharger  un  fu- 
sil, un  canon,  elc  ;  tirer  de  l'arc. 

— ,  (mar.)  décharger  un  bâtiment  d» 
set  marchandises.  Scaricarsi ,  rapporto 
ai  bufili,  se  décharger;se  jeter  dans  tin« 
ripifr*  ou  dans  la  mer.  — ,  (pitt.)  par- 
lando di  colore,  fargli  perdere  alquanto 
la  stia  vivacità,  décharger;  larer. 

Scaricare  il  ventre,  décharger  son 
centre.  Scaricar  miracoli,  con<er  mer- 
veilles. 

SCARICARE  [-cà-re]  (a.  n.)  v.  n.  sca- 
ricare la  macchina,  donnerde  latafieur. 

SCARICATO,  -TA  [-cà-io]  p.  ad.  da 
Scaricare,  déchargé,  ée.  —,  accompli 
set  rceux.  —,  frappe,  ée.  — ,  mi*  tur  le 
dot  de  q.  u.  ses  propres  fautes.  —,  dé- 
charge ies  armes,  elc.  La  molla  scari- 
cata, ressort  relâché,  m. 

SCARICATOIO  [-ló-iol,  pi.  — TOJ,  8. 
m.  éiape,  f.;  lieu  de  décharge,  m. 

SCARICATORE  [-tò-rej  (a.)  ad.  e  s. 
qui  décharge. 

—  ai  barche  ne'  porli,  porte-faix .  m. 
— ,  (mus.)  scaricatori  o  soraiori,  cana- 
Iciii,  pr-iiìcatì  nelle  tavole  del  somiere, 
petits  tuyaux  da  sommier,  m.  pi. 

SCARlCAZIONE  i-d.sio-iiei  s.  I.  dé- 
charge,  f.  V.   SCARICAMEKTO. 

— ,  balivernes: décharge*  enflées,  f.  pL 

Se  noi  prestasôim  Tede 

A  queste  tue  scaricazioni  enfiate 
(Buon.  Fi>r.). 

SCARICO  [scà- ri-col ,  pi. —CHI  [-ki] 
8.  m.  décharge ,  f.  ;  diechargement ,  m. 

— .evacuazione,  évacuation,  f. 

— ,(n)et&r.)  décharge; justification,  f. 

—,  quello  che  si  distacca  e  viene  gid 
da  monte,  décharge,  X  •.éboulrment,  m. 
— ,  luopo  dove  si  scarica  terra  e  scalci- 
UÎSCCI, décharge .  {.•,terrain  raiiporté,  m. 

—  di  coscienza,  déchargnuent  de 
conscience  ;  accomplissement  d'  vœux, 
m.  —  d'acqua, /bj««:reci7)i«n(d'(au.  m. 

—  dl  pioggia,  pluie  par  torrents,  f. 
SCARICO,  — CA  fscà-ri-co],  pi  —CHI, 

— CHE[-ki, -kej  aa.  sine,  di  Scaricato, 
dé'hargé ,  ee. 

Scarico  della  soma...  (Fir.  A*) 

— ,  (mciat.)  cuiitenio,  content,  ente; 
débarrj*sé :  dégagé ,  ée.  Scarico  di  co- 
lore, dicesi  dì  liquuri,  e  scarico  assol., 
late  ,  ée  :  clair .  claire. 

Scarico  di  collo,  dì  gamba,  o  simili, 
qui  a  le  cou  étroit,  la  jambe  fine. 

— .  parlandosi  di  tempo,  «erriti ,  eine. 

Scarico  di  pensieri,  guai,  e  simili ,  dé- 
gagé, ée.  exempt,  exempt*  de  tout  sott- 
Cl  ;  calme,  ni.  f. 

— ,  (niil.)dicesidellearmidafiiocucne 
non  liaii  It  canea  dentro,  décfiargé,  ée. 

Comandò  a  tutti  i  suoi,  camminasse- 
ro ordii^ati,  cheti,  cogli  arcbii<usi  sca- 
richi (Botta;.  —,  dello  il' arco,  détendu. 

SCARIFICARE  [-cà-re)  ».  a.  (voce  lat.) 
scarnare,  intaccare,  scarifier;  déchique- 
ter la  peau. 

SCARIFICATO,— TA  f-ci-to)  P.  ad. 
da  Scarificare  ,  «con/S»,  ée  ;  déchique- 
té, etc. 

SCARIFICATORE  [-ló-re]  ••  m.  (chir) 
strumtnto  per  iarscariflcauoni,  ecan- 
fkateur,  m 

s,  ,isió-ne]».  f.  fvoc» 

lai  00  lanc«tia  o  bi- 

»loi         .  :     .     .       •'       •.  f- 
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SCARIOLA  [-ò-la] (a.)  a.  f.  (bot.)  in- 
dÌTia,  ttcarolt ,  f.  — ^  laitut  lauvag»,  f. 

SCARLATTINA  (-ti-nal  s  f  (nird.) 
innainiiiHziuiic  d<'i;  lUi 

da  larghe  luur<'li  >  lo 

inniK'iitc.  (  'ì^i  ì-    ■  .lii, 

tcarl.i 

S(.\  ècarla- 

te,\  ■    i  MTo.  — , 

ad.  a  aliale,  ni.  f. 

SLa  d.)  ».  ui.  colu- 

raroïi        ,        tate,  f. 

Coiwervavii  un  colute  di  M;arlatlu  vi- 
▼ÌMiotO  (R«d.  Oês.).  — ,  pannu  lunu 
tiaio  di  colore  scarlaUu,  erarlatm,  m. 

Veaiito  di  licai  laii», ...  (liocc.) 

— ,  verde  bruno  ,  drap  vert  Orun,  m. 

SCAKLATIO,  -TA  l-làl-lo]  (a.)  ad. 
ècarlale,  m.  f. 

Che  quel  vantaggio  sia  fra  loro  ap- 
punto 

eh'  è  fra  'I  panno  scarlatto  e  i  panni 
bui  (Dern./iim.). 

SCARLKA    [-lè-«],    SCAnLEGCIA,    8.    f. 

(boi.)  S|HH:ìcdi  salvia,  erba  8.  (Giovanni, 
ttpèce  de  sauge;  loute-bonue,  (. 

SCAKMANA  [-nia-na]  s.  f.  (med.)  in- 
fermità cagluiiata  dui  raOrnldarsi  ininie- 
diaiainente  dopo  d'essersi  likculdalo, 
plcurìsìit,  plcuiiiidc.  pUuresie,  f. 

SCARìlANARE  (-iià-re{,  .scAr.MA!iAnsi, 
T.  n.  r.  ga'jiitr  urte  pleurésie. 

SCARMANATO,  -TA  [-nà-ioj  p.  ad. 
da  SCAiiMANARE,  qui  ett  allcKjui,  ée 
d'une  pleurésie. 

SCAR-MATURA  (-toù-ra)  s.  f.  (nr..ir.) 
(voce  veneziana)  cheville  à  laquelle  on 
amarre  lu  rame,  t.  —,  pleurésie,  f.  V. 

SCAIIHANA. 

8CAU.MI  [skàr-mi]  (a.)  s.  m.  pi.  (mar.) 
pièces  de  bois  qui  forment  la  prectinte 
supérieure,  oit  aboulissmt  1rs  varan- 
gufs  d'un  uavire ,  f.  pi.;  lisse  de  vibord, 

f.  V.  SCARMOTTI. 

SCARMIGLIARE  [ -inil-4ìà-re  ]  v.  a. 
corder  la  latne. 

Chi  purga,  tigne,  obi  lava  o  scarmiglia 
(Cani.  Cam.).  — ,  scompigliare,  avvi- 
lappare,  houspiller;  éclieveler. 

— ,  n.  r.  i-abbaruliarsi ,  azzufTarsi,  se 
prendre,  se  tirer  aux  cheveux. 

Rinaldo  si  scarmiglia  cui  lione  (L. 
Pule,  ilorg.). 

SCARMUil.lATA  [-mil-lià-la]  s.  f.  dés- 
ordre dans  sa  coiffure,  dans  ses  lia- 
bits,  m.  —,  m'iui'oi*  Irailemeiils,  m.  pi. 

SCARMir.l.IATO,  -TA  i-mil-ria-toj  p. 
ad.  da  Scakmiguare,  cfir.ié  la  laiiu. 

— ,  houspillé:  échevelé,  ée. 

Le  bionde  trecce  scarmigliate  e  mozze 
(Fortig.  Rice.  ). 

— ,  pri«,  prise  aux  cheveux. 

SCARHIGLIATURA  [-mil-lia-toìi-ra] 
a.  f.  chevelure  en  désordre,  f. 

SCARMIGLIONE  (A)  [-mil-lió-ne]  (a.) 
av.  en  désordre. 

SCAKMO  [scàr-mo)  s.  m.  (mar.)  che- 
ville a  laquelle  on  amarre  la  rame ,  f 

SGAllMOTTl  [-mòt-ti]  s.  m.  pi.  (mar.) 
pezzi  superiori  che  terminano  il  conU>r- 
no  delle  Coste  della  cave,  lisse  de  ci- 
bori, r.  r  SCAP.Mi. 

SCARNAMKNTO  [-mén-to]  5.  m.  sca- 
rification ;  iitcision,  f. 

SCAR.NaRB  i-nà-re]  v.  a.  scarifier; 
découper;  déchiqueter  ;  décharuer. 

— ,  (per  simii.)  retrancher,  óter,  en- 
lever l  icorce ,  la  superficie  de  q.  eh. 

— ,  n.  r.  dimagrare,  consumare,  mai- 
grir; amaigrir,-  perdre  son  embon- 
point. 

A'olse  in  amaro  sue  sante  dolcezze, 

Ond'  io  già  rissi  or  me  ne  struggo  e 
starno  fPetr.). 

SCARNASCIAl.ARE  [-chia-là-re]  v.  n. 
fotre  carnaval.  V.  Car^ascialaiie. 

SCARNASCIAI.ATO  l-chia-là-to]  (a.)p. 
td.  da  ScAR>AsciALARE,  fait  camatal. 
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srM'A  '  '!\o  [-ti-no]  8  m.  color  ver- 
ni .  il.m. 
.line 

(jii  iMii  .-^o  I  ne  di  scamatino  e  verde 
(Buon.  Fier.).  V.  Scarnatixo. 

SCAR.NATO.  —TA  [-nii-ioj  p.  ad.  da 
SCAK.NAuk,  scartfié;  découpé,  ce.  — ,  re- 
tranciti,  ée. — ,  (por  siimi.)  amaigri, 
«>;  dimitiiM,  te.  —,  de  couleur  de  chatr. 

V.  INCAIIMATO. 

— ,  detto  di  dente,  décitaussé,  ée. 

SGAIl.NATOlO  i-to-io],  pi.  — TOJ  (a.) 
B.  m.  Coltello  da  scurimre,  coltello  sor- 
do, couteau  de  corroyeur,  m. 

SCAlLNATfRA  [-loU-ra]  (a.)  s.  f.  «co- 
rificalion,  f.  ;  decltarnures;  découpu- 
res de  cuir,  f  pi. 

5CAR.MI"ICANTE  [-cèn-lc]  (a.)  ad.  m 
f.  qui  décharné. 

SCARMKICARE  [-cà-re]  v.  a.  déchar- 
ner;  óter  la  chair. 

SCARNIFICATO,— TA  [-ck-lo]  p.  ad. 
da  Scarnificare,  décharné,  ée  ;  celui 
(in.),  celle  (f.)  à  qui  on  Ole  la  chair. 

.sCARMRE[-ni-rel  v.  a.  irr.  levar  la 
carne,  décharuer.  V.  ScarnificaTiE. 

—  ,  (iiielaf.)  dimagrare,  amaigrir; 
amincir  ;  diminuer.  — Près,  scarnisco, 
isci,  isuc,  isciino,  je  décharné,  tu  de- 
charnes,  il,  elle  décharné,  ils,  elles  dé- 
charnenl.  —  Subi,  clie  scarnisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  déchnme.  etc. 

l'art,  scarnito  {V.  —). 

SCARMIO,  —TA  [-ni-to]  p.  ad.  da 
SCAHMRE,  décharné,  ée. 

—,  amGijri,-  aminci,  ie;  maigre, 
m.  f.;  diminué,  ée. 

SCAKNO,  — NA  [scàr-no]  ad.  maigre, 
m.  f.  ;  !>ec,  sèche  :  exténué,  ée. 

SCAR.NOVALAHE  l-là-rej  v.  n.  faire 
carnaval.  V.  Carnascialare. 

SCAKNOVAI.ATO  [-la-to]  p.  ad.  da 
Scarnovai.ari;,  fait  carnaval. 

SCARU  (scà-roj  £.  m.  (zool.)  pesce, 
scare;  ajol;  rocivau,  m. 

SCARPA  [scàr-pa]  s.  f.  soulier,  m.  ; 
chaussure,  i.  —,  sabot  pour  arrêter  la 
roue  des  voitures,  m.  — ,  (archi.)  certo 
pendio  delle  mura,  talus,  m.  —,  (mil.) 
e  rapporto  a  fortilicazioni,  escarpe,  l. 

A  scalpa,  av.  a  pendio,  en  tatua. 

Scarpa  e  scarpetiaccia  (zool.),  pesce, 
bordeliere  ,  (.  Scarpa  (mar.),  couche,  f. 

A  scarpa  (agr.),  à  onglet. 

SCAKPACCIA  [-pàt-tchia]  s.  f.  pcgg. 
di  Scarpa,  vilain,  mauvais  soulier,  lu.; 
savate,  f. 

SCAKPE  [scàr-pej  (a.  n.)  s.  f.  (slrad. 
ferr.)  sabols,  ni.  pi. 

SCARPELLAKE  [-là-re]  v.  n.  ciseler; 
sculjiter  ou  tailler  des  pierres.  Soar- 
pellare  una  pietra  colla  niarteUina,  layer 
une  pierre.  — ,  intagliare,  graver. 

— ,  (per  simil.)  s'é-orclur.  s'arracher 
des  morceaux  de  peau  aree  les  ongles. 

SCARPELLATA  t-là-ta]  s.  f.  coup  de 
ciseau,  m. 

SCAItPELLATO,  —TA  [-là-to]  p.  ad. 
da  SCARPELLARF.,ciie2«;«cu/p(«,  ée,etc. 

SCAKPELI.ATuRE  [-tó-re]  s.  m.  tail- 
leur de  pierre,  m. 

Così,  moderni  voi  scarpellatori, ... 
(Born.  Rim.) 

SCAUPELLATRICE  [-tii-tche]  (a.)  ad. 
e  s.  f.  qui  cisèle ,  sculpte. 

SCARI'ELI.ETTO  (-lét-to]  s.  m.  dim. 
di  Scarpello,  peiit  exseau,  m. 

— ,  es})ice  de  burin,  m. 

Uno  scarpelletto  augnato  a  guisa  di 
quelli  che  adoperano  i  legnaiuoli  (Deov. 
Celi.  Oref.). 

SCARPELLINAKE  [-nà-re]  (a.)  v.  a. 
Cit«(>r;  sculpter. 

SCAUPEl.Ll.NATO,— TA  [-nà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  ScARPELLiNARE,  ciseU;  sculp- 
té, ée. 

SCARPELLINO  [-11 -no]  (a.)6.  m.  tail- 
leur de  pierre,  va. 


SCA 
SCARPELLO  (-[.;  '  ,u 

ni.  S»-arpell"  a  bt-. 

eia,  crorhet  en  hei  f 

—  (i    :  I-. 

pelto  u 

ciseiiu 

—  ,  s.iui:  lii,  ar- 
çon, m.    -. 

SCARPEII  '  ,   accresc. 

di  Scarpello,  yios  ciseau,  tu. 

SCARPETTA  1  pél- tal  s.  f.  dim.  di 
Scarpa,  MrT>-..i„    i„i,i  ,n„i,,,-^  m. 

Con    lo  e    nette 

(Buon.  Tati  è  come 

le  pcarpcitf,  .  in  i.  .  a..i  ,■  ,u\  le  mette, 
le  monde  varie,  change 

SCAIIPETTACCIA  l-lht-tdiiai  s.  f.  pogg 
di  Scarpetta,  petit  vitam  soulier,  in.  -, 
soivate,  f.  —,  (i3d'i.)  vii  pesce  di  la^- 
bordetière ,  f. 

SCAIIPEITIERE  [-lie'^-re]  (a  )  B.  m. 
cordonnier,  ni.  V.  Calzolaio. 

SCAftPETTl.NA  [-il-na)  s.  m.  dim.  di 
Scarpetta,  escarpin  ;  tout  petit  sou- 
lier, m. 

Vengono  snelle  e  pronte 

In  bianca,  in  gialla,  in  rossa  scarpci- 
tina  (Uuon.  Fter.). 

SCARPETTINO  [-tl-noT  (a.)R.  m  dim 
di  S<;arpetta,  tout  petit  soulier,  m. 

SCARPETTO.NA  f-tó-na)  s.  f.  ai-cresc. 
di  Scarpetta,  grand  escarpin,  m. 

SCAllPETTONE(-tó-ne]  s.  m.accre.M 
di  Scarpa,  grand  soulier,  m. 

Trassi  gli  scarpeiioiii  (Buon.  Fier.). 

SCARPIGCIO  [-ichi-o],  pi.  — Cìl  (a.) 
8.  ni.  frcquonie  calpestar  co'  piedi , 
trépignement,  m. 

SCAUPINAIIE  [-nà-re]  (a.)  v.  n.  (pop  ) 
dar  di  gamba,  marcher  à  la  hâte. 

-,  déguerpir.  —  I»ari.  ato,  marché 
à  la  hdte.  —,  déguerpi. 

SCAUPINO  [pi-no]  ».  m.  dim.  di  Scar- 
pa, «carpir»,  m. 

SCARPIONE  [-pió-ne]  s.  m.  (zool 
jcor;>io»i,  m.  V.  Scorpione. 

SCARPONACCIO  [-niii-icliioj  (a.)  s. 
m.  accresc.  dispregg.  di  Scarpone,  gros 
vilain  soulier ,  m. 

SCARPONE  [-pó-ne]  s.  m.  accr.  di 
Scarpa,  grot  soulier,  m. 

SCAIl RIERA  [-riè-rai  s.  f.  rontreban- 
dt ,  f.  Gente  di  scarpiera .  vagabonds . 
gens  de  mauvaise  vie,  m.  pi.  Comprare 
e  vendere  per  iscarriera,  faire  ta  eon- 
irtbaride;  acheter  ou  vendre  de  la  con- 
trebande. 

SCARUOZZAUE[-tsh-rc]  (a.)  v.  a  roi 
nr  en  cnrrotiie  :  se  promener  en  vnitw , 

SCAKIIOZZATO,  -TA  i-tsà-toj  (a.)  | 
ad.  da  Scarrozzare,  couru  en  carross- 
promené,  ée  en  toiture. 

SCAllRUCOLAMENTO  [  -rou-co-la- 
mén-toj  s.  ni.  mouvement  donné  au 
moyen  d'une  poulie,  m. 

SCARl'.L'COLANTE  [rou-co-làn-te]  n  ' 
m.  f.  qui  glisse,  coule  dans  lapouii 

—  .  (mctaf.)  qui  tourne  à  tout  veif  . 
girouette,  f 

SCAUnUCOLARE  [-rou-co-là-re]  v. 
n.  t'ou/«r,  glisser  dans  la  poulie. 

— ,  (mus.)  faire  des  notes  avec  fari- 
lité 

SCARRUCOLATO,  —TA  [-rou-co-là- 
to]  p.  ad.  da  Sgarri  colare,  coulé: 
glissé,  ée.  —,  (mus.)  fait  des  notes  avec 
facilité.  — ,  ad.  agg.  di  riso  sganghe- 
rato, immodéré. 

SCARSAMENTE  [-mén-le]  av.  jMuvre- 
meni  ;  chichement  ;  modiquement. 

SCAUSAPEPE  [-pé-pe]  s.  f.  (bot.)  erba, 
marum,  m. 

SCARSARE  [-sà-re]  (a.)  va.  fare  scar- 
so, diminuire,  diminuer. 

SCAUSATO.  —TA  [-sà-to]  p.  ad.  da 
SCARSARE,  diminué,  ée. 

SCARSEGGIANTE  [dgiàn-te]  (â.)  ad. 
m.  t.  qui  manque  ;  manquant,  anU. 
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SCARSEGGIARE  f-dgìà-re]  ▼.  n.  fnan- 
quer;  y  atoir  ditUtt  dt  q.  eh. 

— ,  ».  8.  andare  a  rilente  nello  spen- 
dere, ec.  Usiutr:  mtuaorr  la  deptme. 

SCAR5K(;r.lAI<>.  -TA  [-dgià-io]  (a.) 
p.  ad.  '  .  ACE,  manque,  te. 

—,  tu  'ini. 

SCAl;  .]  s.  f.  uschetia, 

bourtr  jjuu:  1  iirgtut,   t.  ; 

gousttt,  lu.  -  .  SII  tentre  de* 

ecrfiisi^s.  f.  :,  :iio  allascar- 

s-  if^uter  à  contre- 

I- .  r  suini. )  della  lìgu- 

r.  ri'iiiia  aggiunta  al 

I.  Slam  Fir«n- 

z.  r  per  farti  il 

f  r  .    1. 

mila  latta  alla  scarsella... 

.1  r>r  . 

■'■  '  '  "  :  hi(>3  {«..)  s. 
r  >  coperta  di 

],:  >  dalia  ciuiola 

il  ,  int-â'-rlviutaf,  m. 

ME  î-là-inej  (a.)  s.  m. 
;  .1  a  alle  guniene,  bandage 

d 

PTA  [-lét-ia]  (a.)  s.   f. 
(■  1 1  A,  prtite  bourte.  f. 

-na)  s.  f.  dim.  di 
S  itrtt;  pelitt  poche, 

no]  (a.)  8.  DI.  dim. 
'■  't,  m .;  petite  bour- 

s  ~e  per  ripcr\i  palle 

e  :'. 

.-n*j  (a.)  8.  f.  accr. 
-tLH,  (jrmdt  houru; grande 

^EIJ,O^E  [-ló-nt]  8.  m.  ac<T.  di 
I  \.x,  grandi  bourse;  grande  po- 
—,  per  si-arsellacdo ,  haul-de- 
.  ni 

'.  —TA  (-.«ét-io]  ad.  dim. 
ri  ri   l'ff  ;  mtnr^,  in.  f. 

>..^-i<«|(B.  is.  f.fnançtM. 

I!  rie-pafcimonie,Ì. 

re  J-mén-ie]  ar. 

.K^^.^,iiiHl,m.  K.  SinET- 

'•!'^ .  — MA  f-sis-si-mo]  ad. 

'        -.rare,  m.  f.; 

[•  -Ut.  ite.    V. 

t  rocflissmo. 

~.    ;     metquinent; 

'•  .eiza,  dutttt,  (.; 

-  -iiu .  m. 

I  rmi...e8ve- 

1  .).  — ,di  nio- 

,  •  monnaie,  m. 

.ii-boj  ^a.)  B.  DI.  dtielte, 

: .,, :.   -SA (scàr-BO]  ad.  p«ti(,  i7e; 

mojtqu«,to.  f.;  ierré,  ée  ;  rettreint, 

titltf. 


;  ifiia  ■(',  irii- 

.  acarieitux, 

;uariii  j.jii  »carfì  che  '1 

-  ì.fnonnaie  qui  n'nt  pas 
■  ■•  scarso ,  e  (fleurer  ; 
••n. 
.iglii  ora  con  finti  e 

6C<1IM 

Colpi  Tpder  che  nrasiri  «nn  del  fóooeo 


imi    li   h.ii' 

canto,  jT! 


•otrsei, Ariosi  Fur.,. 


pinnii  riif-  TI 
a  credere  pih 


s(:.\ 

SCARTABELL ABILE  [-ISL-bi-la]  (a.) 
ad.  ni.  f.  qu^on  ptut  feuilltter. 

SCARTADEI.LANTE  [-làn-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  f/ui  feutlUtle  le»  litres. 

SCARTABELLARE  (-là-rc  v.a./etnJ- 
leter  u/i  litre;  lire  tn  courant;  par- 
courir des  yf ux. 

SCARTABELLATA  [-là-ta]  (a.)  s.  f. 
action  de  feuilleter  un  livre,  f. 

SCARTA  DELI.  ATO,  —TA  (-là-lo](a.) 
p.  ad.  da  Scautablllare  ,  feuilleté  un 
litri'. 

SCARTABELLATORE  ,  --TRICB  [-16- 
rc]  (a.)  s.  CUI  feuillette  un  livre. 

SCARTABELLO  (-bèl-luj  6.  m.  eipice 
de  journal;  livre  de  ptu  d'importance, 
m.;  paperaues,  t.  pi.;  mauvais  cahier; 
mauvais  livre ,  m. 

SCAKTAFACCIACCIO  [-ichiàt-tchio] 
(a.)  s.  m.  pegjj.  di  Scartafaccio,  *i- 
latnes,mautaitts  paperasses ,  f.  pi. 

SCARTAFACCIAUE  i-u  hiâ-re]  (a.)  t. 
n.  jtrendre  des  notes  sur  un  cahier; 
mettre  la  main  dans  les  paperasses. 

SCARTAFACC1ATO,  —TA  [-tchià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Scadtafacciabe,  pris  des 
notes;  qui  a  mis  la  main  dans  le*  pa- 
perasses. 

SCARTAFACCIO  [-ftt-tchin]  (a.)  s.  m. 
paperasses,  f.  pi  ;  espèce  dt  journal,  ta. 
y.  Scartabello. 

SCARTAMENTO  [-mén-to]  S.  m.  re- 
but, m.  V.  Scarto. 

SCARTARE  [-là-re]  t.  a.  écarter. 

—,  mettre  au  rtbut:  mettre  de  côté. 
Scariare  una  carta  sola,  biguer. 

—,  (melaf.)  per  ricusare,  rigettare, 
refuser  :  rejeter.  K.  Ricisare. 

SCARTATA  [-tà-U]  la.)  s.  f.  ciò  che  si 
scarta,  écart,  m.  —.rthut.m.  K.Scar- 
TO.  Dare  nelle  scartate  (tìg.),  se  mettre 
en  colere.  — ,  dir»,  répéter  des  choses 
très-rebattues, 

SCARTATO  [-li-io]  (a.)  s  m.  per  per- 
sona, mascalzone,  vaurien,  m. 

Come  per  verbigrazia  uno  scartato 
(Bcllin.  Bucch). 

SCARTATO.  —TA  [-tà-lo]  p.  ad.  da 
Scartare,  écarté,  ée.  — ,  mis,  mise  au 
rebut.  —,  rejeté,  ée. 

SCARTO  [scàr-to]  8.  m.  (i.  di  giaoco) 
écart,  m.  — ,  qualunque  avanzo  o  cosa 
messa  in  disparte,  rtbut,  ta. 

SCARTOCCIO  (-lòt-ichio)  (a.)  s.  Di. 
cnrtloppt,t;  fourreau,  m.  V.  Car- 
toccio. 

SCARZA  [scir-dsa]  (a  )  s.  f.  (zool.) 
pesce ,  espèce  depoismm,  f. 

E  sf;ombero ,  e  morena ,  e  scarza,  e 
cheppia  (L.  Pule  Morg). 

—,  (bot.  I  nome  volgare  della  tifa,  che 
serve  a  impagliar  fiaschi ,  potile,  f. 

SCARZO,  -ZA  [scàr-d£o] ad. di  mem- 
bra leggiadre  ed  agili ,  délié,  ée;  agile , 
va.  f.  , 

SCASARE  [-sà-re] t. a.  déloger; cha»- 
ttr  q.  u.  de  la  maieon  tpi'il  occupe. 

—,  niiiur  di  casa,  detnénager;  quit- 
tei-  la  maison. 

SCASATO ,  —TA  (-RÌ-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Scasare,  délogé,  ée  ;  chassé  q.  u.  de 
la  maison. 

— ,  mutato  di  casa,  déménagé,  ée. 

SCASIMODEO  [-dé-«],  scAsmoDftEO, 
ad.  e  8.  m.  tot.  m.  —,  ar.  ma  foi; par 
exemple.  V.  Squasimodeo. 

SCASIONE  [-ó-ne]  (a.) 8.1.  (pop.}«o- 
caeion,  t.  V.  Occasio?(e. 

Cmco  la  mo  n'  ba  data  scasione  (Buon, 
rane.). 

SCASSA  (Bcàa-«a]  b.  f.  (mar.)  peoM  ài 

'  —'■  n  che  mcilesi  appiè  degli  alberi  della 

,  carlingue;  écarlingue  de  pied  ée 

MiASSARr  '  •rer,êon*r 

de  lacnxtsf  "  —  .con- 

qtiamirtf.  l'I  — ,  aprire 

con  violenza, /'orrrr  r  S' assiMW. 
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—,  diveghere,  défricher  déchaumtr 
la  terre.  (Simil.)  Scassare  1  fossi  com- 
bler Us  fostts. 

SCASSATO,  —TA  [-sà-to]  p.  ad.  da 
Scassare,  tiré,  ée  de  la  caiue.  — ,  rom- 
pu, ut.  —,  forcé,  ée.  —,  défriché,  ée. 
— ,  comblé,  ée. 

5CASSAT0RE,— TRICE  [-tó-re]  (a.) 
ad.  cut  tire  de  la  caisse;  qui  fractuse; 
qui  force,  etc. 

SCASSATLRA  (-toù-ra)  (b.1  b.  t.  ac- 
tion d'ouvrir  une  cause  et  d^tn  tirer 
le*  marchandiut;  ouvtrture  dune  cais- 
se,  f. 

SCASSINARE  [-nà-re]  v.  a.  rompere, 
gcastarc,  sconquassare,  rompre;  fra- 
casser; briser  ;  gâter. 

SCASSINATO,— TA  {-nà-to)  p.  ad.  da 
Scassinare,  rom;>u,  ue;  brisé,  ée. 

Pericoloso  era  l'assedio  dentro  mura 
vecchie  e  scassinate  (Dav.  Tac.  Star.). 

—,  (fig.)  ruine,  e'e. 

Drusii  acquistò  non  poca  gloria  col 
metter  tra  Germanici  discordia,  e  far  Ma- 
roboduu,  già  scassinato,  cadere  (Dav. 
Tac.  Ann.). 

SCASSO  [scàs-so]  s.  m.  frattura,  frac- 
ture, f.  — ,  divello,  défrichement,  m.; 
labour,  m.;  terre  labourée,  défrichée,  i. 

SCASTAGNARE  [-gnà-re]  (a.)  v.  a. 
tergiversare,  fer^irercer;  prtndre  de* 
détours. 

SCASTAGNATO  [-gnà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  ScASTAc:<ARE,  tergiversé;  pru  dee 
détours. 

SCATAFASCIO  (A)  (-fà-cLi-ol  (a.) 
av.  à  la  diable;  acte  grande  ruine. 

SCATALLKFO  (-loùl-foj  s.  m.  forse 
scapezzoïie,  o  simili,  taloche,  t. 

SCATAPUZZA  [-poù-tsaj  s.  f.  (bol.) 
ipurge  ;  catapuce,  f.  K.  Catapczza. 

SCATAKUAKE[-rà-re]  V.  n..  Scatar- 
rarsi, n.  r.  expectorer  ;  crticher. 

— ,  (fig.)  cracher  des  sentences. 

SCATARRATA  [-rà-U]  s.  f.  crocAe- 
ment,  m. 

SCATARRATO,  —TA  [-ri-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Scatarrare,  cracAe. 

—,  (tig.)  craché  des  sentetices. 

SCATARZO  [-tAr-dso](a.)8.  m.  boMfre 
de  soie .  f.  V.  Catarzo. 

SCATELLATO,  — TA  (-là-loi  ad.  du- 

Î>é;ecomé,ee.  Rimanere  8catellato,e'lr« 
a  dupe  de  q.  u. 

SCATENAMENTO  [-méo-to]  S.  ai.  dé- 
chaînement, m. 

SCATE.NANTE  [-Dàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  dérhatne. 

SCATENARE  [-nà-fe]  v.a.  déchainer. 
— ,  déchaîner,  délivrer  q.  u. 

Scatenarsi,  V.  r.  «e<ie/irrer,-jor(ir  d* 
ses  chaînes:  (raetaf.)  «'emporter  avec 
violence  ;  se  déckaUier. 

SCATENATO,  -TA  [nà-to]  p.  ad.  da 
Scatenare,  déchaîné,  ée.  —,  dtchattié, 
délitré  q.  u.  — ,  emporte,  «e. 

Diavolo  scatenato ,  démon  déchatné  ; 
homme  endiablé,  m.;  furie,  t. 

SCATOLA  (BCÂ-to-la]  s.  f.  bofte,  f. 

—  da  tabacra,  tabatière,  f.  Dire  a  let- 
tere di  scatola,  porter  ouvertement. 

SCATOLA (&cà-to-la](a.  n.  s  t  (strad. 
ferr.  )  ncatola  per  i  cilindri,  boite  à  cy- 
lindres, 1. 

SCATOLAIO  [-là-io],  pi.  -IJJ  (a.)  8. 
m.  faiseur  de  btMtes ,  de  tabatières, 
m.  —,  layetier ,  m. 

SCATOLETTA  f-lét-U]  s.  f.  di»,  di 
Scatola,  petUe  boite ,  f.  —  da  ubacoo, 
petite  faixifiére,  L 

6CATOLIKKR  H»*-**'  •  •"  /••••irt", 
vendeur  de  boites  ,  m.  -,  lay*ner,m. 

8CAT0LI.no  I -Il -n»!  (a)  ».  »•  di». 
di  S0*1oi  K.  f>etfle  l'Olii,  f.  -  da  f- 


(d.   *.  f  accr.  di 
',  (.— databaooo. 


granite  laT>aitere,  i 
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SCATOLONE  (-lii-nc]  s.  ni.  accr.  di 
Scatola,  oranti*  botu,  f.  —  da  tabacco, 
grande  tahulièrt,  f. 

SCATTAM  K  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  làche  ;  qui  écoule. 

SCATTAUK  (-lÀ-reJ  v.  n.  scoccare,  lA- 
eher  ;  dtttndre.  —,  passare,  passtr; 
4couUr.  (i>iai\\.ì  Scaluirc  un  pelo,  un 
minimo  cliu,  e  simili,  outre-poMtr  lei 
ordret,  Ut  instructions. 

Perdio  8i:uiiundo  un  pel .  tu  aTresli 

rrilto(L.  lAfìp.Uaim.)  —,  evitare,  eoi<«r. 

SCArrATO.  —TA  (-là-toj  p.  ad.  da 

SCATTAitE,  Idché.  —,  écoule,  ée.  —,  «e»- 

té,  i*. 

SCATTATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ,  s.  m. 
noix  de  l'are  de  l'arbalete,  etc.  f. 

SCATTINO  [-li-no]  (a.)  s.  m.  piccolo 
•callo  de^ti  oriuoli  a  ripetizione,  petite 
détente,  i. 

SCATTO  fscài-tol  s.  m.  action  de  là- 
cher  la  détente  ;  détente,  f. 

—  ,  discrepanza ,  différence  ;  dispa- 
rité ;  inégalité,  t. 

SOATUIUE.N  I E  [-toa-ri-èn-te]  ad.  m. 
f.  jaillusant,  ante. 

SCATUUIGINE  [-tou-rl-dgi-ne]  s.  f. 
source,  f. 

.SCATUIUGIONE  [-tou-ri-dgió-ne]  (a.) 
8.  f.  source,  f.  V.  Scaturigine. 

SCATUIUMENTO  [tou-ri-nién-to]  s. 
m.  scorrimento,  sgorgaiiiento,  jai^/iM»- 
fnent  ;  écoulement,  m.  —,  source,  f. 

SCATUIVIKK  [-lou-n-rej  t.  n.  irr 
sourdre  ;  jaillir.  — ,  (simil.)  rapporto  a 
lagrime,  couler.  — ,  prendre,  avoir  sa 
source.  —  Près,  scaturisce,  iscono,  il, 
elle  jaillit,  il,  elle  coule,  il ,  elle  prend 
sa  source  ;  tls,  elles  )aillissent,  ou  cou- 
lent ,  ou  prennent  leur  source.  —  Subi, 
cbc  scaturisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  jaillis- 
se, coule,  prenne  sa  source,  etc. 

Part,  scaturito  (K  — ). 

SCATUIlllO,  —TA  [-tou-ri-lo](a.)p. 
ad.  da  Scatl'RIhe,  jailli.  —,  coulé.  — , 
prit  source. 

SCAUIIO  fscà-ou-rol  (a.)  s.  m.  fzool.) 
insello  dell'ordine  de' coleotteri  che  ha 
le  gaml>e  curve,  che  non  può  saltare, 
scaure,  m. — ,  montedellaTrìtilia,  S^au- 
re,  m. 

SCAVACACIO  [-cà-tchio]  (a.)  ad.  di 
topo,  cosi  chiamalo  da  Omero,  ronge- 
fromage,  m. 

SCAVALCANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  QUI  descend  de  cheval. 

SCAVALCAUE  (-cà-rei  v.  n.  descendre 
de  cheval.  —,  v.  a.  giiiare  da  cavallo, 
désarçonner;  jeter  par  terre;  démonter. 

Ma  chi  potrà  Uberto  scavalcare  ?  (  Itern . 
Ori.) — .  (si mil  )  démonter. 

Avendo  l'energia  del  freddo,  nel  ra- 
refare ,  scavalcalo  d' insieme  le  vili 
(Sagg.  nat.  esp.).  Scavalcare  alimi 
(fig.  ;,  supplanter  q.  u.  ;  donner  un 
croc-en-jamb(  ,  —,  faire  entrer  une 
maille  dans  l'autre.  — ,  (mil.)  démon- 
ter une  pièce  d  artillerie. 

SCAVALCATO,  —TA  [-cà-lo]  p.  ad.  da 
SckykLCKKE,  descendu,  ue  de  cheval; 
désarçonné;  démonté,  ée.—,  supplanté 
q.  u.,  etc. 

SCAVALCATORE,  — TUICE  [-ló-re] 
ad.  e  s.  qui  désarçonne  ,  jeté  par  terre. 
— .  qui  supplante. 

SCAVALIAUE  [-U-rel  (a.)  s.  m.  ac- 
tion de  dtscendre  de  cheval;  descente 
de  cheval,  f. 

Ed  era  si  grande  la  tempesta  e  lo  sca- 
vallare de'  cavalieri  (Tav.  Rit.). 

SCAVALLARE  [-lare)  v.  a.  désarçon- 
ner q.  u.  —,  démonter.  — ,  supplanter. 
V.  ScAVALCAnE.  — .  v.  n.  se  donner  à  la 
dé'oauche.  V.  Scagliare. 

SCAVALLATO,  —TA  (-là-to]  p.  ad. 
désarçonné,  ée.  — ,  démonté,  ée.  — ,  de- 
cadalo della  grazia  altrui  (fig.  )>  <up- 
planté,  ée.  V.  Scavalcato. 
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SCAVAMENTO  [-roén-to]  b.  m.  fouil- 
le: action  de  creuser,  f.  K.  Scavazione. 

5CAVAM0RTI  (-mòr-li)  (a.)  ad.  e  s. 
m.  foisayeur,  m.  V.  Usccni.io. 

SCAVANTE  [-vài)-te]  (a.)  ad.  ni.  f. 
qui  creuse. 

SCAVARE  [-và-re]  T.  a.  creuser;  ca- 
ver  ;  fouiller.  Scavare  profondamente, 
approfondir  ;  creuser  bien  avant. 

SCAVATO,  -TA  [-và-to]  p.  od.  da 
Scavare,  creuse,  ée  :  creux,  creuse. 

— ,  per  cadavere,  rf«<erre  ;  exhumé.ée. 

SCAVATORE,  — TRICE  [-tó-re]  ad.  e 
s.  CUI  creuse. 

SCAVATURA  [-toìi-ra]  (a.)  s.  f.  fouil- 
le .  r.  V.  Scavo. 

SCAVAZIONE  [-dsió-nc]  8.  f.  fouille; 
action  de  creuser,  f. 

SCAVEZZACOLLO  [-tsa-còl-lo]  8.  m. 
chute  précipitée,  f.;  précipice,  m. 

—  ,  (Hg.)  embarras;  danger,  m. 
—,  homme  dissolu,  méchant,  m. 

A  scavczzHcoUo,  av.  à  corps  perdu; à 
bride  abattue. 

SCAVEZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  scapezza- 
re, rom;)r*;  briser;  casser;  ébrancher. 
Cotale  Orlando  aitraversa,  scavezza. 
Ulta,  geiia  sossopra,  strugge,  uccide 
(Beni.  Ori.).  —.  v.  n.  r.  se  casier lecou. 
Va  che  tu  crcpi  e  che  tu  rompa  il  collo 
E  quel  li  si  scavezzi  (Buon.  Fier.). 

—  .precipitare,  précipiter.  Scavez- 
zarsi, óler  de  sa  téle.  — ,  per  cavallo, 
ec.  délicoter.  (Prov.  )Chi  troppo  s'as- 
sottiglia si  scavezza,  c«/ui  qui  cher- 
che trop ,  ne  conclut  jamais  rien  ,  ou 
perd  tout  pour  trop  vouloir. 

SCAVEZZATO,  —TA  [-isà-to]  p.  ad. 
da  Scavezzare,  rompu,  u«;brt«e,  ée.  — , 
cassé  le  cou.  —,  précipité,  ée.  — ,  óté  de 
sa  tite.  — ,  per  cavallo,  ec.  délicoté,  ée. 

SCAVEZZO.  -ZA  [-vc-tso]  (a.)  ad. 
sine,  di  Scapezzato,  rompu,  ue.  —, 
précipité,  ée.  — ,  délicoté,  ée. 

SCAVEZZONE  f-tsó-ne)  (a.)  s.  m. 
(comm.)  rollami,  polvere,  stacciature 
e  avanzi  di  cose  fragili  come  la  cannel- 
la, la  cìnna,  résidus;  fragments,  in.  pi.; 
cassures,  f.  pi. 

SCAVIGLIARE  [-vil-lià-re]  v.  r.  sca- 
pestrarsi ,  se  délicoter. 

— ,  liberarsi,  se  délivrer. 

SCAVIGI.IATO  ,  —TA  [-vil-l»-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Scavigliahe ,  délicoté,  ée. 

— ,  délivré,  ée. 

SCAVO  [scà-vo]  s.  Iti.  scavamento, 
creux;  fossé ,  m. 

—  ,  (ìdraul.)  «j;cara(ion,  f. 
SCAZZELLAREi-isel-là-re]».n.(pop.) 

*'amu«r  ;  folâtrer. 

SCAZZELLATO  ,  -TA  [-tscl-là-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Scazzellare,  amusé,  ée.  etc. 

SCAZZONTE  [-isón-tc]  8.  in.  sorla  di 
verso  greco  e  Ialino,  simile  all'  ianibìoo, 
eccello  l'uliìmo  piede  che  è  spondeo, 
scason.  m. 

SCAZZONTICO  [-tsòn-ti-coj  (a.)  ad. 
m.  a^g.  di  verso,  de  scason. 

SCEA  [chè-a]  (a.)  s.  f.  massa  di  ferro 
fuso  eh'  esce  dalla  fornace,  fonte  bru- 
te, f.  —,  nome  d'una  porta  di  Troia 
presso  la  loraha  di  Laomedonte.  &;«>,  f. 

SCEAUX  [cbe-à-ouxj  (a.)  s.  cit.  di 
Francia  presso  Parigi,  Sceaux. 

SCKBRAN  [the-bràn)  s.  f.  (boi.)  esula 
maggiore,  e  presso  Dioscoride  pitiusa, 
sorta  d'erba,  grande  èsule,  f. 

SCEDA  [chò-da]  s.  f.  seri llura  abboz- 
zai.!, mi/iutf,  f.;  6roui//on,m.  — ,  beffe, 
raillerie;  moquerie,  f. 

Ora  si  va  cou  molli  e  con  iscedo 

A  predicare  (Dant.  Par.).  —,  smorfia, 
fadaises  ;  grimaces,  m.  pi. 

SCEDATO  ,— TA  (che-dà-to]  ad.  ffO- 
guetiard,  arde;  railleur,  euse;  bouffon, 
onue. 

SCEDERTA  rche-dc-rì-a]  (8.)s.  f.  mo- 
querie, (. 
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.  SCEDONE  (che-do-ne]  s  m.  figura 
scherzevole  che  serve  di  mensola  o  ca- 
pitello, corbeau,  m.;  console.  { 

SCEGLIERE  (chcl-he-re)  v.  a.   irr. 
choisir  ;  trier  ;  séparer  ;  éplucher. 
Quale  egli  scelse 
L'umile  pianta,  cotai  si  riuacque(Daii  t. 
Purg  y 

— .  ,  ■  .  «■7ir«.  —  Pies.  scel- 

go, ^'  NO,  je  choiiit ,  ils, 

elles  .  /  Prêt,  tcclsi,  uri-ine, 

scclsom,  jc  1 7i,;m>,  ti,  elle  choisit,  ils, 
elles  choisirent,  —  Subi,  che  scelga, 
ec.  qu'il,  qu'elle  choisisse,  etc. 

Puri,  scelto  (V.  —). 

SCEGLIERE  [-chél-Iie-re]  (a.)  s.  m. 
la  scella,  chm.r    m 

Allo  scegi  !>o  e  del  Bil<> 

vuole  porri-  i). 

SCEGLIMI,., .  vj  .,,... ^:.-iic-mén-to]8.  ni 
choix  :  triage,  m. 

SCEIK  [che-ikj  (a.)  8.  m.  capo  delle 
comunità  religiose  in  Oriente,  dottore, 
o  predicatore,  Sieik;  Cheikh,  ni. 

SCElil.incCIO  [chel-lie-tit-tchio]  s. 
m.  rebut,  in.;  ordures,  f.  pi. 

SCEGLITOIlE,  —TRICE  febei  lie-to- 
re]  ad.  e  s.  qui  choisit  ;  qui  épluche. 

SCELAl.GiA  [clie-lal-dgi-a)  ,'a.)  s.  f. 
(chip.)  dolore  ilella  coscia,  scélalgie,  f. 

SCEI.ERAGGINE  [che-lc-ràd-dgi-ue  . 
s.  f.  scélératesse,  f. 

SGELERÀ  RE  Iche-le-rà-re],  scelli 
RARE  (a.)  V.  n.  rendre  méchant ,  antf , 
scélérat,  ate 

¥&vi.&io,tA,renduméchant.ante,elc. 

SCELERATAMENTE  (  che-le-ra-la- 
mén-ie]  (a.)  av.  méchamment. 

SCELEiUTEZZA  [che-le-ra-té-tsa] 
(a.)  s.  f.  scélératesse,  f. 

SCELERATISSIMO,  -MA  [chc-le-ra 
tìs-si-moj  {&.)  ad.  sup.  irés-scélérat . 
ate. 

SCELERATO,  — TA  [che-le-rà-to]  (a.) 
ad.  (aniiq.)  S'-etérat,  ate. 

SCEI.ERLZZA  [che-le-ré-t3a)(a.}3.  f. 
scélératesse,  f.  V.  Sceleratezza. 

SCELERirÀ  rche-le-ri-iàj,  rcelerita- 
DE,  sceleritate  (a.)  s.  f .  scélératesse,  f. 

SCELESTO,  —TA  [che-lè-slo]  a.) 
ad.  scélérat ,  ate. 

SCELEZIA  (ihe-le-dsi-a]  (a.)  8.  f. 
sécheresse,  maigreur  du  corps.  I. 

SCELLERACGÌNE  [chel-le-ràd-dgi-ne] 
s.  f.  astrailo  dì  Scellerato,  scélérates- 
se; méchanceté  ;  malice  ;  perfidie,  f. 

SCELI.EUANZA  [chel-le-ràn-dsaj  (a.; 
s.  f.  scélératesse,  f. 

SCELLERATAGGINE  Tchel-le-ra-tàd- 
dgi-ne)  (a.)  s.  f.  scélératesse,  f. 

SCELLERATAMENTE  [  chel-l.-ra-la- 
mén-te]  av.  perfidement;  mécham- 
ment. 

SCELLERATEZZA  [chel-le-ra-té-lsa] 
(a.)  s.  f.  scélératesse,  f. 

Conimene  senza  tema  e  senza  danno 
scelleratezze  (Fir.  As.). 

SCELLERA  riSSIMAMENTE  fchel-le- 
ra-lis-si-nia-mén-te)  av.  sup.  très- 
perfidement  ;  Irés-méchamment. 

SCELLERATISSIMO,  —MA  Ichel-le- 
ra-iis-si-molad.  sup.  très-$célérat,ate; 
trés-méchant ,  ante. 

SCELLERATO,  —TA  [chel-le-rà-to] 
ad.  scélérat,  ate  ;  méchant,  ante  ;  per- 
vers, erse. 

Ciii  è  pili  scellerato  di  ciJui 

Ch'ai  giudizio  divin  passion  porta? 
(Dant.  Inf) 

(Arche.)  Campo  Scellerato  ,  presso 
porta  Collina  in  lloinu,  ove  fu  sepolta 
viva  la  vestale  Minuzia  per  aver  violato 
il  voto  dì  castità.  Champ  Scélérat,  m. 

Porta,  Via  Scellerata,  Porte  Scéléra- 
te; Voie  Scélérate,  f. 

SCELLERITÀ  [chel-le-ri-tà],  scelle- 
ritade,  SCELLERITA  te  (a.)  S.  f.  scélé- 
ratesse, f.  Meglio  SCELERATE2ZA  (F.  — ). 
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SCBLLEROSO,  -SA   [cbel-lc-r6-so] 
.i.)»d.  (aniiq.)  $céUrat,  at€.  K.  SCEL- 

1     KATO. 

SCELLINO [chel-ll-no]  s.  m.(nuroi9m.) 
r.oneu  d'argeuto  inglese  di  23  soldi, 
tchtlltng,  m. 

^CELu  [cbè-Io]  s.  m.(Toce  lat.)  delit- 
lo, tceUraleue ,  i.;crtme,  m. 

Dove  tu  comnieitesif  il  grande  scelo 
(L.  Pule.  Morg).  Y.  Scelleracgime. 

SCELTA   [chel-uj  s.   f.    elezione, 
choix:  triage,  m.  Far  srelta,  cfiortir. 
—  ,  parte  piti  squisita,  e<i(«  de  q.  ch.  (. 
Uartisa  avendo  in  compagnia  e  Rug- 
giero, 

Ch'eran  Is'ceUae'l  fior  d'ogni  guer- 
fierc  ■.   ■"      1.  — , (b.  a.)  choix,  m. 

SCI  tl-le-tsa)  s.  f.  qualità 

di  l'ìM  •  .  rhoix,  m. 

SCF-l.ri  .chcl-li]  (a.)  s.  m.  pi.  Gli 
scelti.  Ut  tlus,  m.  pi. 

SCELTISSIMO .  -MA  [chel-tìs-si-mo] 
ad.  sup.  très-exquis,  ise  ;  trtt-parfait, 
aite. 

SCELTO,  —TA  [chél-to]  p.  ad.  da 
SCECUKRE  e  ScERRE,  choitt,  i«;  élu,  uè. 
— ,  bon,  bonne  ;  exquis,  ite.  — ,  agg.  di 
truppe,  soldati,  corpi,  ce.  délite. 

SCELTUMK  (ihel-ioii-me]  s.  m.   re- 
but, m  ;  é\ìluchurei ;  ordure»,  f.  pi. 
StKMAMEMO[che-raa-nién-iol  s.  m. 
diminution,  f.;  déchet;  amoindrisse- 
ment, m. 

—,  (astr.)  di  ]ana,  décroissement  de 
la  lune,  m. 

SCEMANTE  'cho-màn-te]  ad.  m.  f.  gui 
ditni!.  "lU.  Luna  scemanie, 

lune  ■■  ce,  f. 

SCK'  -màn-dsa)  (a.)  s.  f. 

dimtnuliull,  i.    y.  SCEMAMEMTO. 

SCEMARK  tche-ma-re]  t.  a.  ridurre 
a  meno,  ciiminuer;  apetisser;  amoin- 
drir. 

Scemando  la  Tinti  che  '1  fea  gir  presto 
(Peir.).  —,  cavare,  detto  di  sangue,  sai- 
gner. — ,  T.  n.  e  r.  ridursi  a  meno,  di- 
minuer; baisser. 

— .  se  consumer  peu  à  peu. 

SCEMATO.  —TA   [che-nià-to]  p.  ad. 

da  Scemare,  cnnsumato.  diminué,  ée; 

'.  ',  affaibli, re. 

■lei  rediFran- 

Vill.. 

[che-nia-tó- 
He. 
"     ^  he-mis-si-mo) 
(a.;  u.i.   bup.   ejctiémement  sot,  sottt; 
tres-béte.m  f. 

S( :^\lrl  f.  hé-mf>]s.  m.diminnimento, 
£  ,  diminution,  f.;  retran~ 

t  ■;,  i,ii  .1 1.(  scemo  de'inorii(G.  Vili.), 
maigre  la  diminution,  etc.  —,  défaut, 
ta.;  ignorance ,  f. 

(Nun  conosciamo  ancor  tatti  gli  eletti) 

Ed  ènne  dolce  coti  fatto  scemo  (Dant. 
Par.). 

SCEMO,— MA  [ché-mo]  ad.  diminuì; 
baissé ,  ée. 

Quand' io  m'accorsi  che 'I  monte  era 
scemo  (Dani.  Purg.).  — ,  contum*,  ée. 

—,  mancante  mieramente,  (ou(  à 
fait  privé,  ee. 

Per  farla  rimaner  d'effetto  scema 
(Ariost.  Fur.).  — ,  quitté,  ée. 

Ma  Virgilio  n'avea  Usctati  scemi 

Di  sé  (Dani  Purg  ). 

— ,  sciiiialo,  compensé;  acquitté,  i«; 
satisfait,  aite. 

Ed  ancor  non  sarebbe 

Lo  mio  dover  per  penìtenzia  scemo 
{scema'       •■     • 

Lu:  -rour».  en  dé- 

clin .  sotte  ;  niais, 

mail*  ■  atuiiiie,  m.  I  .  hébété,  ee. 

Perchè  il  cervello  scemo  e  'I  troppo 
«ino 

Ti  ta  parlar  (Bem.  Ori.). 
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Sentire,  aver  dello  scemo,  ttre  im- 
bécile. Far  chicchessia  scemo  di  alcun 
desiderio  (poet.),  conienttr,  satisfaire 
q.  u.  dans  son  désir. 

Faroiti  ben  di  nie  volere  scemo  (Dant. 
Purg  ).  (È  Guido  Guiuicelli  che  parla.) 

SCEMPI AGGI^E  [chcm-piàd-dgi-ne] 
6.  f.  balordaggine,  bessaggine,  sottise  ; 
balourdise;  e lourderie  :  stupidité,  f. 

SCEMPIARE  [chem-pià-re)  v.  a.  sdop- 
piare, déplier.  — ,  ridurre  a  chiara  sem- 
plicità, développer;  expliquer;  éclair- 
cir.  — ,  straziare,  tourmenter. 

Non  temo  già  che  piìi  mi  strazii  e 
scempie  (Peir.). 

SCEMPIATAGGINE  [chem-pia-tàd-dgi- 
ne]  (a.)s.  f.  sottise,  f.  Y.  Scempiagcims. 

SCEMPIATAMENTE  [chem-pia-to- 
mén-tc]  av.  in  maniera  scempiala,  sot- 
tement; bêlement;  confusément. 

SCEMPIATEZZA  [chem-pia-ié-lsa]  (a.) 

S.   f.  sottise,  f.    y.  SCEMPI.VCGINE. 

SCEMPIATISSIMO,— JU  [chem-pia- 
lis-si-mol  ad.  sup.  trè<-«ot,  sotte. 

SCEMPIATO,  —TA  [chem-pià-io]  p. 
ad.  da  Scempiare,  sdoppiato,  déplié,  ée. 
— ,  développé,  ée.  — ,  rourmente,  ée. 

—,  ad.  semplice,  sot,  sotte;  niais, 
niaise;  simple,  m.  f.  ;  hébété,  ée. 

SCEMPIETÀ  r  chem-pie-tà  J  (a.)  s.  f, 

simplicité,  f.  Y.  SCtMPIATEZZA. 

SCEMPIEZZA  [chem-pié-tsa]  timpli- 
cité:  stupidité,  f.  Y.  Sceupiaggine. 

SCEMPIO  (chém-pi-o),  pi.  — PJ,  s.  m. 
supplice:  carnage  ;  massacre,  m. 

Benché  il  mio  crudo  scempio 

Sìa  scritto  altrove  (Pctr.). 

Fare  scempio,  mcusacrer  sans  pitié. 

Mostrava  la  ruina  e'I  crudo  scempio 

Che  fé'  Tomiri  (Dant.  Purg.). 

Patire  scempio ,  souffrir  des  tour- 
ments, des  peines. 

In  terra, in  aria,  in  mar  sola  son  io. 

Che  patisco  da  le  si  crudo  scempio 
(Ariost.  Fur.). 

SCEMPIO.  —PIA  [chém-pi-o],  pL  — PJ, 
—PIE,  ad.  simple, m.  f. 

Prima  era  scempio  e  ora  è  fatto  dop* 
pio  (Dant.  Purg.). 

Dita  scempie  (Dant  Purg.),  les  doigts 
de  la  main  ouverts,  j)\. 

Gote  scempie  cioè  lisce  e  piane  (Dant. 
Inf.),  joues  tisses,  f.  pi.  —,  volo,  privo, 
prive,  ee.  — ,  per  iscempiato,  sciocco, 
sot ,  sotte:  stupide,  m.  f.  V.  Sciocco. 

Far  da  scempio,  agir  en  étourdi,  ie. 

SCEMPITÀ  [chem-pi-ta)  (a.)  s.  f.  «ot- 
ti» ;  nioiierie,  f.  K.  Scempiaggine. 

SCENA  [chè-na]  s.  f.  «cé»ie,  f. 

Quale  al  cader  de  le  conine  suolo 

Parer  fra  mille  lampade  la  scena 
(Ariost.  Fur.).  Scene ,  seines  ;  décora- 
tions, f.  pi.  ;  décors,  m.  pi. 

— ,perlo  teatro,  tned(re,'«pectacte,m. 

Bellissimo  accidente 

Di  quei  che  per  le  scene  usan  vedersi 
(Buon.  Fier.) 

—,  tela  confitta  sopra  tela],  scine,  t. 

Scena  che  dagli  orror  ritorni  lieta 
(  Buon.  Fier.).  —  ,  la  comédie  ;  la  tra- 
gédie, t. 

—  ,  una  delle  parti  in  cui  sono  divisi 
gli  atti  di  opera  teatrale,  «céne,  f. 

—,  (flg)  appareirza  puco  durevole, 
«céne,  f.—,  (mus.)  «cine,  I.;  recitati^,  m. 

Mutarsi  la  scena  (llg.),  changer  d$ 
face.  Venire,  comparire  in  iscena  (fig.), 
paraître  :  se  présenter. 

SCENACCIA  [cbe-nàt^tchia](a.)  s.  f. 
mauratie,  vilame  scéne ,  f. 

SCENAKIO  |.he-nà-ri-o),  pi.  — RJ,  s. 
m.  feuille  oit  ion  marque  les  scènes  et 
les  noms  des  arteurt  lyui  doivent  pa- 
raître sur  le  théâtre  rhin  un  a  son  tour. 

Collo  scenario  in  roano  e  '1  manda- 
fuora  (L.  Lipp.  Jfa/m.V 

— .spazio  occupalo  dalle  scene,  scene, 
f.  Sceoarl,  coti/iMe«,  i.  pL 
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SCENDENTE  [chen-dèn-te]  (a.)  s.  m. 
(fis.)  corpi  descendant,  m. 

SCENDENTE  [chen-dèn-ic](a.)  ad.  m. 
f.  qui  descend. 

SCENDtRE  [chèn-de-rel  v.  a.  d.  irr. 
calare,  descendre. 
....  E  come  è  duro  calle 
Lo  scendere  e  '1  salir  per  l' altrui 
scale  (Dant.  Par.). 

— ,  per  smontare  da  cavallo ,  descen- 
dre de  chetai.  Y.  Scavalcare. 

— ,  detto  di  cosa  che  tien  d'alto  in 
basso,  descendre. 

Che  l'una  costa  sarge  e  l'altra  scende 
(Dant.  Inf.).  —  ,  accomodarsi  all'  altrui 
Volere,  condescendre  ;  se  résigner  à. 

Ad  averne  pietà  non  però  scende 
(Ariosi.  Fur.). 

—  un  fiume,  descendre  une  rivière. 
Scender  sopra,  faire  une  descente,  une 
irruption;  attaquer.  — ,  venir  per  ge- 
nerazione, descendre;  tirer  son  origine. 
— ,  riviliare,  bai<«er  de  pria;.  —  Prêt, 
scesi,  scese,  scesero,  je  descendis,  il, 
elle  descendit,  ils,  elles  tiescendirent . 
Part,  sceso  (F.  — ). 
SCENDIBILE  [chen-di-bi-le]  ad.  mr  f. 
aisé,  ée  à  descendre. 

SCENDIMENTO  [  chen-di-mén-to]  s. 
m.  scesa,  descente,  f. 

SCENDISALE  [chen-di-sà-le]  (a.)  ad. 

m.  f.  indecl.  loquet,  m.  K.  SALiscEmi. 

SCENEGGIAMEN~rO   [che-ned-dgia- 

méo-to)  (a.)  s.  m.  action  de  déclamer 

au  théâtre;  déclamation,  f. 

SCE.NEGCIANTK  [che-ned-dgiàn-te] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  déclame. 

SCENEGGIARE  [che-ned-dgià-rej  (a.) 
T.  a.  déclamer  au  théâtre. 
Part,  alo,  ta,  déclamé,  ée, 
SCENETTA  (cbc-néi-ta'j  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Scena,  courte  scène,  f. 

SCENICAMENTE  [che-ni-ca-mén-te] 
av.  d'une  manière  théâtrale;  comi- 
quement. 

SCENICO  [ché-ni-co1,  pi.  —CI  [-tchi] 
(a.)  g.  m.  acteur,  m.  Y.  Giocolare. 

Scenici  (arche.) ,  ancien*  ma^ietrat* 
qui  présidaient  aux  spectacles ,  m.  pi. 
V.  Anco.NTi. 

SCF.MCO,— CA  [chè-ni-co],  pi.  —Cl, 
— CHE  (-ichi ,  -ke]  ad.  «cénigue ,  m.  f. 
Palco  scenico,  scine,  f.;  théâtre,  m. 

(Arche.)  Ludi  scenici,  chant  (m.), 
miuiçue  in«(rumenta/e,  poesie  dramar 
tique,  danse,  pantomiue  (I.)  des  an- 
ciens. 

Di  Toscana  cavarono  certamente  i 
Romani  il  modo  de'  ludi  scenici  e  gl'i- 
strioni (Iloreh.  Origi.  Fir.). 

SCKNITI  [che-nt-ti)  (a.)  s.  m.  pi.  ha- 
bitants sous  1rs  lentes,  m.\)\.;scéinte,m. 
SCENOBATE  [che-nò-l>a-le)  (a.)  ad. 
e  s.  funambolo,  funambule,  m.  f.;  dan- 
seur de  corde,  m. 

SCE.NOGIIAFIA  [che-no-gra-fl-a]  s.  f. 
arte  di  rappresentar  decorazioni  i5aira> 
li,  perspeliiva  di  edifizj  e  paesi ,  scéno- 
graphie, f. 

SCENOGRAFICO.  -CA  [chc-no-grà- 
fl-co),  pi.  -CI,  —CHE  [-icbi,  -ke]  ad. 
sceno'ìraphique ,  m.  f. 

SCENU(;UAFO  (che-nb-gra-fo)  (a.) 
ad.  m.  f.  peintre  de  décors,  de  perspec- 
tive; scénographe,  m. 

SCENOPtA  (che-iio-p*-a1  (a.)  s.  f. 
arte  di  far  tende,  esercitau  daS.  Paolo, 
scénopégiet,  f.  pi. 

—,  (eccl  )  fesia  celebrata  dagli  Ebr« 
in  memoria  della  pcreprinuzione  noi 
deserto,  fétss  des  tabernacles,  f.  pi. 

SCK.Ndl'EGIA  (cbe-no-pc-dgl-aj  s.  L 
scélto l'éjies,  r.  pi.  —,  (ecd.)  féte»  du 
tabernacles,  t.  pi.  K.  Scs.soPEA. 

SCENfRE  [cbén-trel  s.  m.  (indecL 
lat.  srienter)  saputa.  «JCtent,  m  :  oii^ 
A  scenire,  a  tuo,  a  mio  awalrt, •  sumii, 
sciemment. 


•tt 


ses 


SCERIFFO  rche-rtf-fols.  m.  fra  e*' 

Arabi  .iKvcnderitc  rti  Maometto,  rhénf, 
in.;f<l  nile.  »/»#'rt/,rii. 

S(.i  i  tc](a. )aa.  m. 

f.  qu, 

SCI 
Bnli(| 

Oik:c,   ...-    :-.l  ,    „       ,   ■  ' 

•cerse 

Ciò  che  lusuto  è  reraments  in  elio 
(Tasi.  G«r.). 

—,  mostrare  «dito,  additare,  montrer 
au  doigt;  indiquer. 

O  frale,  disse,  questi  uh'  io  ti  scemo 

Col  dito...  (Dani.  Far.)—,  accgliore, 
chonir;  élire. 

Lo  «cernere  in  questo  caso  pochi  per 
avergli  migliori (Se^jr  Fior  Art.  gutr.). 

— ,  segregare,  $ti>arer.  —  Prêt,  scer- 
nei, e  (anliq.)  scersi,  scersc,  scerberò, 
jt  ditceruat,  il,  elle  ditcerna,  tls.  elles 
ditceruìri'nl        l'art,  scernulo  (  K. —). 

SCH.  I  eher-ni-méu-to]  s. 

m.  d  111. 

SCI  1.  r-iii-rel  (a.)  Y.  a.  e  B. 

reg.  e  irr.  ducerner;  démiler.  —  ,tne 
pruer.  V.  Sckrneeb.  —  Près,  sceruo,  « 
scernisco,  isci,  ìsce,  iseono,  je  deméU, 
(w  démiU* ,  il ,  elle  démêle ,  ih  ,  elles 
démêlent.  —  Subi,  che  scema,  o  sccr- 
Disca,  ce.  qu'il,  qu'elle  démêle,  etc. 

Part,  scernito  (  K.  —  ). 

SCEllNiro,  -TA  [chei^nl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  ScER!«iRe,  démêlé,  te..  — ,  nu- 
prité,  êr. 

SCËR.N'ITOIIE  [chcr-ni-tó-re]  (a.)  ad. 
e  s.  OUI  discerne,  démêle. 

SCEKNliTO,  -TA  (cher-noh-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Scermere,  discerné, ée.  —,  in- 
diqué, ée.  Ite. 

SCEKPARE  [cher-pà-re]  t.  a.  rom- 
pere, rompre  :  arracher;  déchirer.  — , 
?.  r.  essere  schiantato,  être  déchiré , 
arraché.  —  Part,  ato,  la,  rompu,  ue. 

Sr.EKPASOKEA  [cher-pa-so-lè-aj  s.  f. 
(lool.  )  espece  de  petit  oiseau,  m. 

SCERPELI.ATO  ,  —TA  [chei-pel-là- 
lo]  ad.  ogg.  a  occhio,  ail  eraillé,  m.  V. 

SCEI'.PELLINO. 

SCERPELI.INO,  — NA  (chcr-pel-li-no] 
(a.)  ad.  agg.  d' occhio  che  alf!)ia  arro- 
vesciate le  palpebre,  ail  eraillé,  m. 

SCERPELLONE  [chcr-pel-ló-ne]  s.  ra. 
crror  solenne,  lourde  faute,  f. 

SCERRE  (chiT-re)  v.  a.  sine,  di  SCE- 
OLiEiiB,  coni.  Scegliere  {V.  — )(v.)fe 
poei.)  choisir  —  Près,  scelgc),  scegli, 
sceglie  .  scegliamo,  scegliete,  scelgono, 
je  choisit,  tu  choisis,  il.  elle  choisit, 
Tioue  c/ioiJt»ori« ,  rou»  choisitsez  ,  Ut, 
eliuchoisissmt.  —  Prel.  scelsi,  scelse, 
scelsero,  je  choisis,  il ,  elle  choisit,  ils, 
elles  choisirent.  —  Fui.  sccirò,  ec.  je 
choisirai,  etc.  —  Cond.  scerrei,  ec.  je 
choisirais,  etc.  —  Subi,  che  scelga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  choisiue,  etc. 

Part,  scelto  (  V.  -).  V.  Scegliere. 

SCERVEH-ATO,  — TA  [cher-vel-là-to] 
ad.  ecercelè;érajioré,ée.—,  stupide,  m  f. 

SCEUVOI.A  chèr-v..-lal  (a.)  s.  f.(bol.) 
chicorée;  etcarole.  f.  V.  Scahiola. 

SCESA  ;tho-sal  s.  f.  descente,  f. 

Ratte  scese  all'entrare,  all'  uscir  erte 
(Petr.). 

—,  r  allo  dello  scendere,  descente,  f. 

In  alireiianto  tempo .  quante  è  stato 
quello  della  sua  sci-m    (;.il.  Sii*.). 

— ,  rhume  di'  ccmv  lu,  m. 

Perchè  alla  lesta  sua  gli  muom  scesa 
(L.  I.ipp.  Malm.).  Prendere,  o  simili, 
checchessia  a  scesa  di  testa,  (aire  l'im- 
possible popir  q.  eh.  I 

SCESI  Icbé-si]  (a.  v.)  s.  m.  pi.  Ut 
morts,  ni.  pi.  Andare  a'  sccsi,  mourir. 

SCESO.  —SA  [ché-so)  p.  ad.  da  Scen- 
dere, discato,  descirulu,  ue.  —,  resi-  ! 
gné,  ée.  —,  originario,    ducendant ,  ' 
finte;  originaire,  m.  f. 


SCH 

ScMO  è  Geroando  da'  grao  r«  norvegi 
(Taw.  Gtr.). 

SCESOSO,— SA  [che-só-so]  (t.) ad. 
agc.d'iu'cliin.  cisposo,  cliatsiewc  .  euii. 
SCr.TERARE  iclic-te-ri»-rel  (a.)  v.  n. 
/  »  lyre.  V.  CfcTERARC 
'.o,  jouéde  la  lyre. 
KO  [che-iro]  (a.)»,  m.  iceptre, 
ta.  y.  Scettro. 

SCETTA  (chèt-U)  (a.)  i.  f.  (anUq.) 
lerte.  f    V.  Sktta. 

S  "  )  [chet-ii-lchl-amo]  s.  m. 

Clii'  'me,  m. 

t)L...  ..v.,>  aiòl-ii-co),  pi.— CI  i-tchi] 
ad.  es.m.  (lilus.)  che  dubita  d'ogni  cosa, 
noDiede'discepolidi  Pirrone,  tceptif  ve, 
m.  f. 

SCETTRATO,  -TA  [chet-irà-lo]  ad. 
cui  lient  le  sceptre. 

SCETTRIFERO,  -RA  (chet-trì-fe-ro] 
(a.)  ad.  che  impugna  lo  scettro,  iceplrt- 
fire,  m.  f. 

SCETTRIPOTENTE  [chet-tri-po-lèii- 
te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui  a  Vaulorité par  It 
sceptre. 

SCETTRO  [chéi-iro]  b.  m.  sceptre,  m. 

E  le  gemme  e  gli  scettri  e  le  curano 
(Petr.). 

—  ,  l'auiorilàdel sovrano, *cej<re,ra.; 
royauté,  f.  ;  poucoir  louuerain,  m. 

Terrà  costui  con  più  felice  scettro 

La  bella  terra  (Ariosi.  Fur.). 

Avere  scettro  d' alcuno,  être  seigneur, 
maitre  de  a.  u. 

Avrai  d'Alcina  scettro  e  signoria 
(Ariosi.  Fur.). 

SCETVERT  [chct-vèrt  (a.)  s.  m.(me- 
trol.)mis'^radicapaciUidagranousataiii 
Odes.saein  tutta  la  Crimea,  «retoerc,  ni. 

se  F.V  ERA  M  ENTO  (clie-ve-ra-  nién-  toj 
8.  m.  séparation;  divisioti,  f. 

SCEVERANTE  [ctic-ve-ràn-lc}  ad.  m. 
f.  qui  sépare;  qui  divise; qui  éloigne. 

— ,  disgiunzione  (relt.),  dnjo«c<ton, 

f.    V.  OlSGIUNZIOME. 

SCEVERARE  tche-vc-rà-re)  v.  a.  sce- 
gliere, separare,  séparer  ;  écarter. 

—  ,  V.  r.  separarsi,  te  téparer. 
SCEVER.KTA  [cbe-vc-rà-ta]l8.)  8.  f. 

séparation,  f. 

SCEVERATAMENTE  [  che-ve-ra-ta- 
raén-tc)  av.  «eporemenr  V.  Separata- 

SCEVERATO ,  — TA  [che-ve-rà-io]  p. 
ad.  da  Scevf.r.\re,  séparé  ;  rcurté,  ée. 

SCEVERATORE,  -TRlCE[chfc-ve-ra- 
tó-rc]ad.  e  s.  qui  sépare. 

SCEVERO  .  -RA  [ché-ve-ro]  ad.  lu- 
pare; écarté,  ée. 

SCEVRARE  [cho-vrà-re]  (a.)  t.  a.  «e- 
parer  ;  écarter. 

Di  di  in  di  spero  omai  l'ultima  sera 

Chescevriin  medalvivoterreoronde 
(Petr.). 

SCEVRATAMENTE  [che-vra-U-mén- 
1*1  (a.)  av.  séparément. 

SCEVRATO ,  —TA  [che-vrè-to](a.)p. 
ad.  da  Scevrarb,  séparé;  écarté,  ée. 

SCEVRO,  — VHALché-vro](a.)ad.  té- 
paré ,  ee. 

Scevro  da  morte  con  un  pìcrol  legno 
Petr). 

SCHEDA  [skè-da]  8.  f.  tavoletta  da 
scrivervi,  ora  carta  scrìtta,  billet,  m. 

SCHEDONE  (ske-dó-iie]  (a.)  s.  m. 
broche,  f.  V.  e  di  Schidione. 

SCHEDILA  [ské-dou-la]  8.  f.  dim.  di 
Scheda  ,  cartuccia,  petit  billet,  m.  — , 
(leg.)  carta  pergamena  contenente  dis- 
posizione di  testamento,  parc/iemin.m. 

SCHEGGETTA  [sked-dgct-ta]  (a.)s.  f. 
dim.  di  Scheggia,  petit  éclat  de  bote,  m. 

SCHEGGIA  [skcd-dgia]  s.  f.  éclatât 
boi»;  cof)*nu,  m. 

Balzano  i  pezzi  di  piastra  e  di  maglia. 

Come  le  sclie(;gie  d' intorno  a  clu  ta- 
glia (L.  Pule.  Morg.).  —,  (poet.)  <ronc 
d'un  arbre,  m. 


SCH 

Coai  di  quella  scheggia  UKiono  in- 

«ieme 

'   '     — , che 
<r ,  f .  - 

Il  - 1  51  a- 

gUaiio  il'  un  i."H)o  .  . .     Ili 

—,  per  pc7.ii  di  !• 
bois,  ni.  pi.  —,  ptr  , , 

roche,  f.  ;  rocher  escarpt,  m. 

E  volti  a  dcMira  sopra  la  sua  scheggia. 

Da  quelle  cerchie  eterne  ci  partiimiio 
(Dant.  ln{.). 

—,  sottile  striscia  di  legname  per  far 
panieri  e  simili,  bardeau,  m. 

(  Fig.  )  Silieggie  iniliesiiate  (  Dani. 
Purg.).  (La  génini  de  bois  que  Utdale 
corii<ruiii(  pour  l'asipliné.) 

(Prov.)  Chi  Im  de'  ceppi  può  far  delle 
schegge,  celui  qui  a  beaucoup  d  argent 
peut  en  dépenser  à  son  aise. 

SCHEGGIALE  [  »kcd-(tgii-le  )  s.  m 
ciiilu  di  cuoio  Con  tìlib.u,  reuilure  de 
cvir,  f.  —  ,  (i  -.  cein- 

ture gamie  t.  (. 

SCHEGGIA  .^;  •  iicii-to] 

(a.)    s.  m.  actiou  Ue  ftndis  du  bois, 
d'en  faire  des  copeaux,  f. 

SCHEGGIARE  [  bked-dgià-re]  (a.)  s. 
m.  action  d'éclater,  l. 

Indi  a  poco  seniissi  un  grande  scheg- 
giare di  pietre...  (Ualdin.  jDec. ) 

SCHEGGIARE  [sked-dgià-rc]  v.  a.  fare 
-■îclicgge,  levare  le  sclic^tge  di  legno, 
Taire  des  copeaux,  du  bardeaux;  fen- 
dre du  bois.  — ,  V.  II.  e  r.  rompersi  in 
ischegçe,  éclater;  te  rompre  ;  se  briser 
par  éclats.  —,  (Hg.)  rferiier. 

Perchè  vedrai  la  piaula  onde  si  scheg- 
gia (Dani.  Inf.).  —,  per  scoscciulere , 
essere  scosceso,  «'tre  escarpé. 

SCIIEGt.IATi),  -TA  (skcd-dgià-lo]p. 
ad.  da  Scheggiare,  fendu  du  bois. 

—  ,  rompu,  ue  ;  brisé,  ée  par  éclats. 

— ,  dérivé,  ée. 

SCHECGIU  Iskéd-dgio]  s.  m.  nel  si- 
gnillcalo  di  scoglio  scosceso,  roche,  f.  ; 
rocher  escarpé,  m. 

Giù  t'  acquatta 

Dopo  uno  scheggio...  f  Dant.  Inf.) 

SCHEGGIOlNE  [tiked-dgió-ne]  s.  m. 
accresc.  di  Scheggio  ,  gros  copeau  ; 
grot  éclat  ;  gros  roc/ter  escarpe,  ra. 

U  tu,  che  siedi 

Tra  gli  schegffion  del  ponte  quatto 
quatto  (Dani.  Inf.). 

SCHEGGIUSU,  -  SA  [sked-dgió-so]  ad 
coupé;  partagé ,  ée  en  éclatt. 

Sassi  scheggiosi,  pierre*  poinfuei, 
raboteuses,  {.  pi. 

SCHEGGlL'oLA  [sked-dgiou6-la)  s.  : 
dim.  di  Scheggia,  petit  éclat;  petit  co- 
peau, m. 

SCHEGGIDZZA   [sked-dgiob-tsa]  (a 
s.  f.  dim.  di  Scheggia,  petit  éclat:  pt- 
tit  copeau,  ni. 

SCHILDA  [skél-da]  (a.)  s.  f.  ftume  di 
Francia,  dc4  Belgio  e  de' Paesi  Bassi,  che 
si  scarica  in  due  rami  nel  mare  del  Nord, 
Escaut,  m. 

SCHEI, F.TRAMF.  fske-le-trii-me]  'a  ) 
B.  m.  I  (■  f. 

SCH  j 

Ca.)v.  ,, 

SCHELK  IIUZZA  I  0,  — I.V  ;sKc-l.-ui- 
tsà-toj  (a.)  p.  ad.  da  Scheletrizzaue, 
réduit,  ile  a  iélat  de  tquflelte. 

SCHEI.ETI'.O  (ské-le-iio]  s.  m.  (anat.) 
squelette,  ni.;  carcasse,  f. 

E  che  marzocchi  e  babhuinìescholctri 

Di  fuor  vi  son  dipinti?  i  Buon.  Fier.) 

— ,  (siniil.)  charpente,  f. 

SCHELETROLOGIA  (  sfee-le-tro-Io- 
dgl-a]  (u.)  8.  f.  (anat.)  trattato  delle 
ossa  e  de'  loro  legamenti ,  tquelettolo- 
gie ,  f. 

SCHELTRO  [skél-tro]  (a.)  s.  m.  (anst.) 
squelette,  m.  V.  Scheletro.  —,  (mil.j 
arma  fatta  in  asta,  spiedo,  broche,  f. 


SCH 

SCHEMA  l>ke-aia],  pi.  —SU  ,a  )  s.  m. 
(reit.)  11'  ii.L- 1.-.-:  .  I ..  .,■  ii  qiiu  Li;.ai;t'  iiiju- 


li  dalla 

ivm  uacij.uuui  nel- 

:.  m. 

vilA  [  ske-ma-lo-gra- 

t.  ^u£ii'.)det>crijioue  degli 

eteriptiau  det  oêlru  ;  ichema- 

IGIA  [ske-ma-tuur-dgl-a] 
r.)  de&cnziuQe  degli  asui, 
•pÂi«,  f. 

SCHEMO  [ske-mu]  (a.)  s.  m.  (mus.) 
êchéma,  m.  Y.  Scuema. 

SCHKNA  [skè-na)  (a.)  s.  f.  •Tocepoet.) 
dos,  m.  — ,  di  scul.ola,  coliello,  dot,  m. 

—  ,  di  monte,  dos  ;  rtrtrt;  versant;  co- 
ttau ,  m. 

TroTaro  una  TÌDetu  che  la  scheoa 
D'un  erto  colle,  alto  a  salir,  tenea 
(Ariost.  Fur.). 
SCHF.NANZIA  r«ie-nan-dal-aj  (a.)  s. 

f  -         :  :  .    i>,  f. 

-ichi-re]  V.  n.  irr. 

jiii  7iir  ;  aller  dt 

éviter. 

',isci, 

'Ite  ta, 

lit,  i.^ii  lù'tt  Je  6iuif.  —  Subi,  che 

schericisca  ,  ec.  qu'il ,  quelle  aille  dt 

biais,  elc   —  Pari,  schencito  (  F.  — ). 

SCHENCirO,  —TA  [skeii-tchi-to]  (a.) 
p.  ad.  daSciiEACiCK,  a««,  «e  ie  biau. 

—  ,  etile,  te. 

SCHENO  iskè^nol  (a.)  s.  m.  (bot.) 
plauit  .oui  on  a  fait  det  cordes,  f. 

— ,(;'  '  '■  itinéraire  det  Per- 
latu  <i 

SCH!  e-nò-ba-te]  (a.ì  s. 


i.)  s.  anu  dt.  d' tu- 
ra. 

i  un  fotte  de 

>  iiwj  ad.  e  s.  m. 

sbandili  c  scherani 
—,  ad.  mé- 

o'indoitiero 
:a  e  sictierana 

-ùsl-aj  c.   f. 

'7.1A. 

,  (a.)  s.  m. 
o. 
Il  ««lia architettura 
c  russe  auatoniie 


s.  ani.  nume 
<:  ;  Cor  fou. 

.,...ir...,v.,ur.  t»M-i  .->-<.-re]  (a.)  ».  a. 
(eccl.>pru«r  de  l'ordrt  clérical  ;  dt- 
grader.  I 

■■■• • '      ".>ad. 

'■  tic. 

ca-lo  1 1 

pian- 

^'  r'.l-iioj  ,i.j  s.  m. 

meyli'  bravi;  coupe-jar>  I 

rei.  Ih    ,         .       ,,, 

SCUERIULU  [kk«-ri-ò-lo]  (a.)  t.  m  . 
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(comm.)  peîlc  di  capriolo,  peau  de  cht- 
trenil  :  w  !!•  if  ihfrenu,  f. 

i-niaj  s.   f.  etxsrime,  f. 

ma,  maUrt  d'artrut,  ta. 

;,.-_. .  .-  — irma,  uscir  di  scherma, 

e  >iiiiiii  ',fig.),  perdre  la  tramsMUant, 

,  perdrt  contenance. 

I      Cavare  altrui  di  scherma,  dérouter  q. 

u.  .    le  déconcerter.   Tenersi   iu    sulla 

scherma,  te  tenir  tur  tes  gardes. 

SCHEKMAGLIA  [ skerniàl-lia ]  s.  f. 
zuffa,  démêlé;  combat,  m. 

Che  a  corpo  a  corpo  per  campai  bat- 
taglia 

Subito  fuor  ne  venga  alla  schenoaglia 
(1-  Pule.  Morg.).  — ,  bertesca,  macchi- 
na di  legno  in  difesa  delle  mura,  man- 
teltt.  m. 
SCHEKMARE  [sker-mà-rej  (a.)  ▼.  ». 

MCrtRMr.    V.  SCPEUIIRE. 

...  Non  posso 
Schermar  Io  tìso  tanto  che  mi  vaglia 
(Dani.  Purg.). 

SCHERMATO,  -TA  [sker-mà-tol(a.) 
p.  ad.  da  SCHERMARE,  escrimé,  te. 

SCHEUMERE  [skèr-me-rcì  (a.  t.)  t.  n. 
irr.  isrhifare,  evitare,  ert7rr.  —,  difen- 
dere, défendre. — ,  schermire,  Mcrim«r. 
V.t  coni.  ScuEnuiRC.  —  Près,  schermo 
e  schermisco,  isci,  isce,  iscono,y'er«7*. 
tu  écites,  ttt.  elles  évitent.  —  Subi,  che 
scherma  o  schermisca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
etite,  etc.  —  Part,  schern.iio  (  V.  —). 

SCIIERMIDOUA  [sker-mi-dó-ra;  (a.) 
ad.  e  s.  f.  qui  s'escrime  ;  qui  se  défend. 

SCHERMIDORE  [sker-mi-dó-rej  s.  m. 
escrimeur;  maitre  darmet;  qui  sé- 
pare les  combattants,  m. 

Che  giammai  schermidor  non  fu  s) 
accorto 

A  schifar  colpo...  (Petr.) 

SCHERMICLIARE  [  skcr-mil-rA-re  ] 
(a.)  V.  a.  échtteler  :  décoiffer  ;  déran- 
ger la  coiffure.  V.  ScAnmcuARE. 

—  ,  azzuffarsi, rinir  aux  pritet  ;  com- 
battre. 

SCHERMICLTATO ,  —TA  [-skcr-mil- 
lià-u>]p.  ad.  da  Scueruicliabe,  arruffa- 
to, echevelé  ;  décoiffe,  et.  — ,  venu,  uè 
aux  prises;  combattu,  uè. 

SCHERMIRE  [sker-mì-fc]  t.  n.  irr. 
ttcrimer  ;  fatrt  det  armet  ;  parer  un 
coup. 

Ila  e',  che  di  schermire  ha  la  dottrina 
(Bern.  Ori.).  — ,  v.  n.  r.  stare  in  guardia 
dalle  insìdie,  étrt  tur  ttt  gardtt;  tt 
défendre  arec  adretse. 

—,  (fig.)  difendersi,  te  défendre;  tt 
gardtr;  te  garantir. 

Se  la  mìa  vita  dall'aspro  tormento 

Si  può  tanto  schermire  e  dagli  affanni 
(Petr  ).  —  Près,  schermisco,  isci.  isce, 
iscono,  je  me  défends,  lu  tt  df fends,  ti, 
elle  se  défend,  ils,  elles  se  défendent. 

Subi,  che  schermisca,  ec.fM'i/,  qu'tUt 
il  défende,  etc. 

Part,  schermilo  {V.  —). 

SCHKRMITA  [skor-mi-ta]  (a.)  s.  f. 
ficrimr.  r.  V.  ScuERUA. 

SCHERMITO,  —TA  [sker-ml-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Scheumire,  eicrimt,  tt.  —, 
défendu,  ut. etc. 

— ,  p.  ad.  da  ScaERMERC,  évité,  te; 
défendu,  ut,  etc. 

SCHERMITORE,  — TRICE  [ïkcr-ml- 
ttVrc  ~.  "'  ••  ■  -••:■  r'ricrimt  ;  qui  ti 
défer.  ,  m. 

yi.,  .iior  maestro 

H  vin:u  &i.iicr!uiior  risposta  rende 
(Ta.s».  Ger). 

SCHERMO  [skër-mo]  t.  m.  riparo,  dé- 
fense, t. 

Ben  provvida  Natura  a!  nostre  stato 

Quando  dell'Alpi  schermo 

Po.se  fra  noi  eU  tedesca  rabbia  (Petr.). 

—,  arma  da  offendere,  armt  offtntt- 

VI,  f. 

Secnro  già  da  tutti  i  Toatri  ichernti 
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(Dani.  Inf.).  Fare  schcnao,  sciieraii,  i« 

défendre. 

StHERMlCIO  (sker-mob-dgù.)  ».  n. 
(mil.)  scaramuccia,  etcarmoutké,  t.  Y. 

SCARAMICCIA 

SCHEKNA  [skér-na]  (a.)  t.  f.  mofuc- 
rie.  f.  — ,  méftnt,  m.  Fare  «cheraa, 

plaisan'"    —--•--•    >"   ^ -;„ 

SCH!  ..n-to] 

8.  ni.  ;  .  I    m. 

SCllb.ii.>hM ii.h  ;  skir-ne-\u-ìe  ]  ad. 
m.  f.  injurieua;;  outrageva,  mm«;  mé- 
prisable ,  ni.  f. 

SCHERNEVOLMENTE  [  sker-ne-vol- 
mén-te]  av.  outrageusement  ;  iniuneu- 
tement  :  aver  nièfiis. 

SCHER.MA  ì  )8.f.(aiitkj.) 

moquerie,  i.  ' 

SCHERMAN'  .  _~ker-BÌ-à-DO  ] 

(a.)  ad.  e  &.  (aiiuq.  ;  moqueur,  tute. 

SCHER.N)RH.E  [sker-Bt-bi-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  mépritablt,  m.  f.  ;  i^urieux, 
tute. 

SCHERN1D0RE  [  skep-BÌ-do-r«]  (a.) 
ad.  e  s.  moqutur,  m.;  qui  mepritt;  qui 
tt  moque. 

SCHERNIE[skér-ni-€](a.)s.  f.(»niiq.) 
moquerie  ;  raillerie,  f.  V.  Schek.na. 

SCHEKMMENTO  [  sker-ni-men-lo  ] 
(a  ;  s.  m.  dérision  ;  moquent,  f.  ;  mé- 
pris, m. 

SCHERNIRE  fsker-ni-re)  v.  d.  irr.  tt 
moquer;  railler.  — ,  mépriter. 

Près,  schernisco,  isci,  isce,  isO'BO, 
je  me  moque,  tu  te  moques,  il,  elle  tt 
moque,  tlt,  elles  tt  moquent.  —  Subi, 
che  schernisca,  ec.  qu'il,  qu'eilt  ttmo- 
q'xe,  etc.  —  Part,  scliersi'o  <  V.  — ). 

SCHERNITA  [  sker-ona  ]  (a.)  s.  t. 
(antiq.)  moquerie,  f.  — ,  tnépris,  m.  Y. 

SCHERNITIVO.  —VA  [sker-ni-ll-vo] 
(a.)  ad.  propre  à  railUr,  à  mépriser, 
m.  f. 

SCHERNITO,  —TA  fsker-ni-io)  p.  ad. 
da  SCDERMRE..  moqué;  raillé,  tt.  — , 
mépriié,  ee. 

Kccc  coloro  ri aianere8cheriiiii(Bocc.). 

SCHERNITORE,  — IRICK  (  sker-n.- 
tó-re    ad.  c  s.  moqueur,  euse. 

SCHERNO  jskér-riO)  s.  ui.  moqutrit  ; 
dérision,  f.  —,  mepri$,  m. 

Quasi  per  isclici  no  da  lutti  era  chia- 
mate Cìntone  (Uocc).  Avere  a  scher- 
no ,  se  moqutr  de  ;  mépriser. 

E  i  venti  e  le  tempeste  par  che  schive, 

E  che  di  Giove  i  R>lgori  abbia  a  scher- 
no (Bern.  flim.). 

Prendere  a  scherno,  plaisanter. 

SCHEROMA  [ske-rìi-nia],  scilEi.LOIfA 
(a.)  s.  f.  (chir.^  inOanimaziune  secca 
dell'occhio,  «(-A«rome,  ni. 

SCHERUOLA  [ske-rouò-lal  s.  f.  boi.; 
erba,  iimìvia,  f scarole .  f   K.  Scarola. 

SCHKRZACC  :  àl-tchio]  (a.) 

».  m.  mauia"  •".  f. 

SCHERZA.Mt  dsa-m6n-to] 

t.  m.  badmage,  m.  ;  folàtrerit  ;  p/ai- 
«an(rrir.  f 

SCHKR/ANnn  f.sker-dsàn-do]  fa)aT. 
(nius..  'ne  leggiera 

che  ha  ;  'are  e diver- 

tir«'    »    '■  ,  ;  ;. .'Hit. 

I  K  iskcr-flsàii-le]  ad.   B. 
f.  ;  qui  foldtrt:  badin,  m». 

:.^......,.,..l.  iskcr  •'    ■  ■-    »■    n.  to- 

diner:  folâtrer  ;  bai  ■ 

Che  sempre  a  puis  -  -char- 

xa(Dant.  Pur;  ■"•■ 

Che,  aitami' 
ta(Peir.).-,'. 

Scherzare  m  Miyn-i.  >e  ;icii.<<y^  y»* 
fa  man»  est  trop  belle,  crttr  famtnt 
tur  \in  (ili  Je  blé. 

za  co'  fanti,  e  lascia  slara 
i  .»  pat  Ut  choMt  tamtti 

"  SUlfcRZATu  i»ker-<tofc.la)  (•.)^  "^ 
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da  ScauzAUt,  badiné;  jout.  — ,  plai- 
êantt. 

SCHEUZATORE,  — TRICE  (sker-du- 
(ó-rej  «.  railleur,  fuf«,'  iiiaiiant,  ante; 
badin,  >ne 

SCHKIIZECCIARF.  (sker-d»cd-<l(;iik-rc] 
(».)  ».  n.  badiner;  plaisanter.  V'.S<.HEn- 
CAKB.  —  Pari,  alo,  badine  ;  jilauante. 
SCHERZEITU  l»ker-ds<.'t-toJ  ».  m. 
dira,  di  Scusazo ,  petit  badinage;  pitil 
jtu,  m. 

SCHERZEVOLE  f  skcr-dsé-TO-le]  ad. 
m.  r.  badin,  ine;  foldtn,  m.  t.  ;  plai- 
iant,  ante. 

SC1IEIUEV0I.ISSIM0  ,  —MA  [  «ker- 
dse-vu-lis-KÌ-niu)  ad.  sup.  trè»-}ilai- 
tanl,  ante;  trèt-bndin,  ine. 

SCHEUZKVOUlUNrK  [  sker-dse-Tol- 
mén-ioj  av.  pour  badiner  ;  en  badi- 
nant. 

SCHERZO  [skér-dso]  s.  m.  trastulli), 
badinage,  m.  ;  fotdtrerie  ;  r.tclu  :  petite 
malice,  (. 

Ingiuria  da  corruccio  e  non  da  scher- 
zo (l'elr.).  Strano  scherzo,  cattivo  giuo- 
co, olfc.su,  tnnucais.  vilam  jeu,  ni. 
Ed  aiiacoussi  la  tjatiuglìa  wi  terzo 
Ed  fra  per  uscirne  un  strano  scherzo 
fArìost.  tur.).  Da  scherzo,  av.  pour 
badiner;  pour  rire  ;  par  plaitantene. 
Recarsi  la  cattività  in  ischerzo  (pruv.), 
it  vniiter  dt  tei  vui:hanretét. 

SCHKKZU  Isker-dsoi  (a.;  s.  m.  (mus.) 
pezzo  di  niusiui  di  |K>ca  estensione  e 
d  uno  stile  leggiero,  o  sclicrzevolc,  che 
richiede  una  e.-<eL-u/.ionc  simile  con  note 
più  stacia^e  che  lej,Mle,  nUrrzo,  m, 

SCHtKZOSAMENTK  (  skcr-dso-sa- 
mcn-iei  uv.  ut  liiidinaiit. 

SCHER/.uSKTIti.  —FA  [^ker-dso-sct- 
tn]  (u  I  ad.  diin.  e  vezzeg.  di  Si.iif.k7.iiso, 
un  peu  fiihilre,  ni  f.;  un  peu  baJin,  ine. 
Ki'H  mille  scliei'zoselli  umii  umuri 
Mirava  ..  (ShIvìii.  Ana^-r.  So'i.) 
SCHKUZUhISSiMO,  —MA  (sker-dso- 
»ls-.>ii-iiio  )  ad.  hup.  trèt-badin ,  ine; 
trèn-folàlre.  m.  f. 

tlCHEliZOSO.  -SA  fsker-dsó-so)  ad. 
badin,  mt;  folâtre,  ni.  f.  ;  plat$anl. 
ame. 

SCHESCMADAR  f.skc-ska-dàr]  (a.)  s. 
ni.  (mus.)  siiumciilo  musicale  araho, 
specie  di  salterio  simile  all'  arpa,  $cUe-  ■ 
tcliadrir,  m. 

SCHEZZA  [skc-tsa]  (sa.)  s.  f.  (anliq.) 
éclat,  m.  V.  Schkggi.^. 

SCHIACCIA  (skiiil-ichiai  s.  f.  ordigno 
per  pigliare  gli  animali,  come  pietra  o 
altro  con  peso  sopra,  torte  de  irebu- 
chet ,  m.  (  Per  siinil.  )  Oiuijneie  ,  o 
rimanere  alla  schiaccia,  prendre  dans 
tet  filelt  :  donner  ou  faire  donner  daìit 
«»  piene.  —,  {e\ur.)]amtie  de  boit,  f. 

SCHIACCIAME.NTU  (  skiat-ichia-mén- 
to)  8.  m.  co/i(u«ion,'  meurtritture ,  f .  ; 
aplaiistement,  m. 

SCHIACCIAME  [skiat-tchiàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  écrase,  aplatit. 

SCHIACCIAUE  [skiai-tchià-rc]  v.  a. 
rompere  e  infragnere,«cra««r,  écachtr. 
— ,  (per  simil.)  frapper. 
Dal  vecchio  ponicguardaram  la  traccia 
E  che  la  ferza  similmente  sihiaccia 
(Dant.  Inf.).  —,  (per  meuf.)  tuffoquer  ; 
réprimer,  etc.  — ,  rodere  il  freno,  ro«- 
ger  ton  frein. 

SCHIACCIATA  [  skiai-tchià-U]  s.  f. 
focaccia,  fouaste,  f.  ;  gâteau,  tu. 
Fare  u/'a  schi-icciata.  te  broyer. 
SCHIACCIATINA    (  skiai-tchia-tl-na  ] 
8.  f.  dim.  di  Schiacciata,  petit  gâ- 
teau, m. 

SCHIACCIATO,  -TA  [skiat-tchià-lo] 
p.  ad.  da  SciiiACciAnB,  ecraté :  écaché, 
ée. — ,plat,  piate.  —,  aggiunto  per  lo 
piìi  di  naso,  camard;  cainut,  m. 

Con  denti  rari ,  e  con  naso  schiaccia- 
lo (Bern.  Ori.). 
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I  SCHIACCIATURA  Iskiat-tdiia-tob-ra] 
{  s.  f.  confu«ion,  f.  V.  ScaiACCuiiCNTu. 
I  SCHIACCIONE  [skiat-tchió-ncj  (a.t  a. 
■  m.  (zoul.nioiiK- volgare  della  Dociiraga, 

yrot-bec  ;  nucifrage,  m. 
,      SCHIADE  (l'kià-do]  (a.)  s.  m.  (fllol  ) 

bonnet  dee  empereurt  greci ,  m. 
I      SCHIADICA  |skià-di-ca]  s.  f.  (anat.) 
!  nomo  di  due  diramazioni  del  tronco  in- 

fei  iorc  della  vena  cava,  la  grande  et  la 

petite  triatique  ;  teine  ischialique,  t. 

V.  ISCIATICA. 

SCHIAFFEGGIANTK  (skiaf-fed-dgiàn- 
tc)  (a  )  ad.  m.  f  qui  lou/Jlette. 

SCHIAFFEGGIAUE  [skiuf-fed-dgià-rc] 
v.  a.  dare  schiaOi,  touffteler. 

SCHIAFFEGGIATO,  -TA  [skiaf-fcd- 
dgià-ioj  (a.)  p.  ad.  da  Scuiaffecciaiib, 
toufflelé,  ée. 

SCHIAFKECGIATORE,  -TniCE[skiaf- 
fcd-dgia-ió-rc]  (a.) ad.  e  s.  qui  tou/flet- 
le. 

SCHIAFFO  [skiàf-fo]  s.  m.  tou/JUt.  m. 

Dare  uno  scliiaflo,doii>i«r  un  soufflet. 

SCHIAMAZZANTE  [  skia-ma-isàn-te) 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  caquette  camme  une 
poule.  — ,  qui  crie. 

SCHIAMAZZAIIE  (skia-ma-tsà-re]  r. 
n.  caqufier  comme  une  poule. 

Ed  odio  ancora  entro  il  vii  cuor  n'avea 

Usato  al  schiamazzar  di  certi  nìbbi 
(Menz.  Sat.).  —,  crier  (det  gmet). 

—  ,  (lig.  )  fare  strepito,  clabauder; 
crier  comme  un  a,(jle. 

— ,  V.  n.  r.  attulVar.si  con  isirepilo, 
plonger  dam  i'eauen  faisant  beaui.oan 
de  bruit. 

I.a  gallina  die  sriiiamazza  è  quella 
che  li.i  liill'i  l'uovo  (prciv  ),  celui  qui 
cherrhe  à  t  excuser  eil  le  coupable. 

SCHIAMAZZATO  (skia-ma-isà-to)  (a.) 
p  ad  da  sciiiAMAZZAi.E,  ia</ueté  com- 
me iiìie  pnu  e.  — ,  rrié  lomme  nnaigle. 

SCHIAMAZZATOllE,  — TIIICE  fskia- 
ma-tsa-io-re)  ad.  e  s  qui  caquette  com- 
me uue  poule  ;  qui  crie  ;  tapageur,  tute; 
criard,  arde. 

SCHIAMAZZIO  (  skia-  ma-tsi-o  ] .  pi. 
— zìi  (a.)s  m.clabauderie;  criaillerie, 

f.     I'.  SCIIIAUA7.7.0. 

Fare  schiamazzio,  cri^r  beaucoup. 

SCHIAMAZZO  (^kia-nlà-t.soj  s.  m.  da- 
bauiìerie;  piaillerie;  criaillerie,  (.;  ta- 
carme,  m. 

E  Cosi  liniran  tanti  schiamazzi 

DI  chiamar  la  fortuna  e  i  giuochi  in- 
giusti (I..  Lipp.  Malm). 

—  ,  quel  lordo,  che  si  tien  nell'uc- 
cellare iu  gabbia,  e  si  fa  gridare,  ap- 
peau, m. 

I.a  frasca  naturai,  la  pania  e  '1  vischio 

E  la  civetta,  gli  schiamazzi  e  '1  li.>i.l)io 
(I..  Pule  Morg  ).  —  ,  (per  simil.)  allet- 
tamento per  ingannare,  leurre,  m. 

SCHIANCERIA  rskian-tche-ri-a]  (a.)  s. 
f.  souillure  ;  ordure  ;  chote  tale.  f. 

Come  una  schìanreria  son  netto  e 
mondo  (L.  Pule.  Mora.). 

SCHIANCIANA  [skian-tchià-ha]  s.  f. 
(geoni.)  diagonale  du  carré ,  f. 

SCHIANCIO  iskiàn-ti^hio],  sciANCio,  s. 
m.  (geom.)  diagonale  du  carré,  f. ; 
biais;  guingois,  m.  Di,  per  iscuian- 
cio,  av.  de  travers  ;  de  biais. 

SCHIANCIRE(skian-tchi-re]  v.  n.  irr. 
frapper  de  biais  ;  donner  de  coté.  1 

Près,  schiancisco,  isci,  isce,  iscono,  i 
je  frappe,  tu  frappes,  il,  elle  frappe,  i 
•7*,  elles  frappent  de  biais.  I 

Part.  schianciio(K.  — ). 

SCHIANCITO,  —TA  [  skian-tchl-to  ]  I 
(a.)  p.  ad.  daScuiANCiiiE,  frappé,  ée  de 
travers.  \ 

SCHIANTAMENTO  [skiau -la-mén-to] 
8.  m.  déracinement ,  m.   V.  Sradica-  ; 

HEXTO.  I 

SCHIANTARE  [skian- là-re]  v.  a.  e  n.  ! 
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r.  rompere  con  forza,  fendere,  (curu^, 
faire  éclater  un  arbre  ;  cattir  ;  brii$r; 
'  arracArr  ;  déraciner. 

E  '1  troni  o  suo  gridi)  :  Perchè  mi 
8chiante?(Dant.  luf.) 

— ,  cogliere,  pigliar  con  violenza, 
c«ei7/ir ; j)r*ndre  de  force;  arracher. 

Alti ,  Morte  ria,  loinc  a  schiantar  se' 
presta  (l'etr.).  —,  ironrarc,  trancher. 

Sicché  buon  frutto  rado  se  ne  schiante 
(Dant.  Purg.). 

—,  (mei&f.) allontanarsi ,  s'éloigner, 
se  tromper. 

Se  la  memoria  mia  dal  ver  non 
ischianta  {Diltam.),  ii  la  mémoire  ni 
me  trompe  pas.  —,  se  fendre  avec  vio- 
lence. 

SCHIANTATO, -TA  [skian-tk-to]  p. 
ad.  da  Sciiiaxtaiib,  arrac/tc  ;  brtie,  dé- 
raciné, ee.  — ,  arraché,  ée.  — ,  cueilli, 
ie,  etc. 

SCHIANTATURA  [skian-to-loù-rai  (a.) 
s.  f.  rup/ure;caMure;  fente,  f. 

SCIllAN  Tu  [skiàn-t'j'i  s.  m.  apertura, 
escarre;  fente;  crevasse,  f.  — ,  improv- 
viso scop|>io,  éclat  :  grand  iiruit ,  m. 
— ,  (meiaf.)  déchirement  de  cceur,  m.; 
tourment,  m.;  douleur  vite,  f. 

SCHIANZA  (skiàn-dsal  t.  f.  (chir.) 
croûte  de  plaie,  de  gale,  de  dartre,  etc.  f. 

SCHIAPPA  (8Kiàp-pa|  s.  f.  sarte  d'ha- 
billement ancien  de  la  jeunesse ,  m. 

—,  espece  de  rouleau  pour  pétrir,  m. 

—  ,  pezzo  ni  legno  da  ardere,  buche,  f. 

SCHlAPPARl-,  Iskiap-pii-rei  v.  ».  fen- 
dre du  bois,  en  faire  des  éclats,  des  co- 
peau.T.  — ,  rapporti;  ad  uno  assai  grasso, 
dicchi  :  Egli  è  gr.isso  ,  eh'  egli  schiappa, 
W  est  si  gens  qu'il  en  crive. 

SCHIAI'PAIO[skiap-|)à-io)  (a  )  p.  ad. 
da  Sciii.vpPAi'.F-,  fenda,  uè,  etc. 

SCHiAUARE  [>kia-rà-re)  t.  a.  far 
chiaro,  écliiirrr  ;  illuminer. 

Nel  tempo  che  colui,  che  '1  mondo 
schiara 

I.a  faccia  sua  a  noi  lien  meno  ascosa 

(Dani. /..H- 

—,  (lig.)  éclairer  ;  éclaircir. 

Ma  Kebo  non  mi  schiara  lo  'ntellelto 
(Foriig.  Hicc). 

— ,  (meiaf.)  manifestare,  débrouil- 
ler: mettre  à  découierl,  — ,  v,  n.  e  n. 
r.  x'eclaitcir. 

Schiarando  il  giorno  la  genie  comin- 
ciò ad  andare  al  l'iato  (i,.  Vili.). 

— ,  (lig  )i*c(aircir  de  (/.  eh. 

E  disse  :  Certo  a  più  angusto  vaglio 

Ti  conviene  schiarar  (Dant.  Par.). 

SCHIARATO,  -TA  [skia-rà-to]  p.  ad. 
da  Schiarare,  éclairé,  ee;  éclairci,  le; 
illuminé,  ée.  —,  mollo  risplendente, 
resplendissant ,  ante. 

SCHIARATORE,  -TRICE  [skia-ra- 
tó-re  )  ad.  qui  éclaircit ,  t7/utntn«  , 
éclaire. 

SCHIAREA  (skia-rè-a]  8.  f.  (bot.)  sal- 
via salvatica,  orvale  ;  loute-boune,  f. 

SCHIARIMENTO  [skia-ri-mén- lo]  a. 
m.  oc.'io?»  de  s'écìaircir ,  de  devenir 
plus  clair,  f.  — ,  «c/airciJì«m*fi/,  ni.; 
explication  d'une  chose  obscure,  f. 

SCHlARIllE  fskia-ri-re]  s.  m.  action 
de  devenir  plus  clair,  f 

In  sullo  schiarir  del  giorno  (Bocc),  à 
la  pointe  da  jour. 

SCHIARIRE  [skia-rl-re]  r.  n.  irr., 
scniAifiREi.  n.  r.  farsi  chiaro,  s'écìair- 
cir; détenir  clair.  —,  divenir  chiaro, 
^éclaircir ;  devenir  moins  trouble. 

—,  (mil  )  diradare,  s'éclaircir;  deve- 
nir moins  serré. 

Il  re  Carlo  veggendo  schiarire  e  aprir 
la  schiera  degli  Spagmioli  (G.  Vili.), 
voyant  les  rangs  des  Espagnols  s'é- 
claircir. 
—  ,  apparire,  apparaître. 
Poscia  Ira  esse  uo  lame  si  schiari 
(Dani.  Par.). 
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-.tr.a,  (Sgjniciier  in  chiaru, «ciatr- 
cir:  renJre  mieUi  ixl'.t .  dfi-iUijiptr.  — 
1  ■  >- 


riiK^,  «.'c.  q*à'ii,  (fit'tiU  eclairciue,  etc. 
Piîrt.  scbiariiu  (V.  —  ). 
N(  Hi\niro.  —TA  (skia-ri-io]  p.  «d. 
<'  ■  .éclair et, iffdtcenu  clair, 

c  ■  '  e.  —  ,  dtvtttu,  ue  moins 

■  <;.i..i[.  ci^airrt,  le.  — ,  iclairci,  i«; 
Ttudu,  u*  mIelligtbU ;  éclairé ,  et. 

SCHIATTA  [skiat-U]  s.  r.  stirpe,  pro- 
jemi',  rar;,  I  ;  lignage,  m.;  généra- 
Uon  ;  extraction  ;  Jetctndance  ;  nau- 
tnce  :  esi-fcr,  f. 
tdir  I  iaiie  si  disfanno 

>'oii  ,1  cosa  (Daiit.  Par.) 

--.   .  -.lie,  race,f. — ,delle 

UE  [sWiat-là-re]  t.  n.  spei- 
'    — ,  crever. 
bClUAriAiO  [skiat-U-U>](a.)  p.  ad. 
da  SciiuiTAUE,  *<•/(»<«,  ée.  —,  crevé,  ee. 
SCHIATTIIIE  [ikiai-U-rej  t.  n.   irr. 
glapir  ;  éclater. 
C<jmc  levr-er  che  la  fugace  fera 

torrr; •   ■ "••■-arsi  mira... 

ScliM  il.  Fur.). 

Prc!-  ,  il,  elle  gla- 

pit.   I  i\nii.  — Subi,  clie 

scii  ji:  lit  elle glapiue, etc. 

V  ■■■  i  .  — ). 

ai-ù-io]  (a.)  p.  ad. 
'.  I. 

.i-iû-na]  s.  f.  accr. 
' -oiiarigKglio- 
ui.r 

X;  (a.».)  s. m. 
giuvaii-.iiu  i.eii  C'  iii^lci>so,  jeuru  hom- 
tne  birti  {•lit:  (jaiU.ird,  m. 

SCHIAVA  iïkU-vaj  ad.  e  s.  (.  etclave  ; 
cap  II  ce,  { 

SCHIAVACCIARE   [nkia-Tat-lchià-re] 
(a.)  V.  a.  61er  lu  rerrous. 
l'ai  l.  atu.  U.  ôté  let  rerrous. 
SCHIAVACCIO  [skia-vàl-lcliiu]  s.    m. 
pegg.  (il  Schiavo,  vilam ,  mauvais  ts- 
clafv,  m. 
<auw\r.r.\0[5W\n-\hddg,io]  (a.)  s 

tll  r   SCUIAVITÙ. 

•]  (a  )  V.  a. 
r  .la,   déclouer. 

\ 

I.  —TA  [skia-và-to]  (a.)  p. 
a         .  i  .iUE,  décloué,  ée.  Y.  Scnio- 

DA1U. 

SCHIAVELIJIRE  [skia-Tel-là-re]  (a.) 
T.  a.  déclouer. 

SC1IIAVEI,I,AT0,  -TA  [  »kia-Tel-là- 
t(i,  (a  )  p.  ad.  da  ScniAVELLAïkE,  dé- 
cloué, ée. 

SCHIAVESCO,  -SCA  {skia-vé-sco], 
pl.  -CHI,  —CHE  t-ki,  -kej  ^.d'es- 
clave. 

SCHIAVETTA  [skia-wi-U]  (a.)  ad.  e 

8.  f.  (lim.  di  ScniAVA,  petite  esalate,  f. 

-kia-Tei-ii-no)  (a.) 

L  cg.  di  ScuuvtTTO, 

i-Tct-lo]  S.  m.  djm. 
(ï  -iir*,  m. 
.-vi-naj  ».  f.   rob«  I 

d'etriwr  rt  ji-  i,r,(TllJ,  f.  — , COpCrtS  da  ' 
lellu  di  Una  .  'i>'it;r,  m.  I 

■'■    ....'...-,.  f.  1 

s.  m.  magi-  I 

lil.lO. 

skia-ïL-i.>ii  .  SCniATITO- 

I  ITI,  s.  f.  esclavage,  m.; 

t,i'i..ni  rtio  dalla  s^  'a  giu- 

daica per Adia. . .  (  Sh  .  ' 

—  ,  (poei-J  d'ani'  -•    escla- 

vage, m. 

porro  in  iiwhiavitb,  rendre  esclave. 

SCHIAVITUDINB  (  tkia-TÌ-toU-di-nt] 
(a.)  s.  f.  $tctmage,  m.  Y.  ScniAvnt. 
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SCHIAVO  [skiii-vo]  s.  m.  quet^U  che 
perduu  la  libertà  è  in  podestà  d'altrui , 
Ciccare;  captif,  m. 

l'ose  a'  liberti  de'  passati  imperatori 
un  balzello  di  taniu  per  isciiiavo  (Dav. 
Tao.  Stor.].  —,  (p>ct.)  amant;  esclave, 
va.  — .  sujet;  oblige,  m. 

Essere,  stare  scliiiiTO ,  être  esclave. 

Costa  iiegti  Schiavi,  còte  de  la  Guinée 
supérieure,  f. 

SCHIAVOLI.NA  [skia-vo-li-na]  ta  )  ad. 
es.  f.  dim.  di  Soiiava,  pelile  esclave,  f. 

SCHIAVOLI.no  [skia-To-li-no]  ad.  e  s. 
ni.  (Imi.  di  ScuiAVO,  petit  esclave,  ni. 

SCHIAVONE  [skia-vu-tieì  s.  m.  accr. 
di  StniAVo,  esciare  fort  grand,  m. 

Aveva  Carlo  un  suo  certo  schiavone 

I.unco  tempo  tenuto,  detto  l'Orco  (L. 
Palo,  iforg.). 

SCHIAVONE.  — NA  [skia-v(i-ne]  (a.) 
ad.es.  (iella  Schiavonia,  de  VEsclavo- 
nie  :  esclatùn,onne. 

SCHIAVONIA  (skia-vo-nì-a]  (a.)  s. 
f.  regno  attenente  all'  Ungheria,  che  fa 
parte  dell'impero  austriaco,  £«c/aro- 
nie,  f. 

SCHIAZZAMAGLIA  [skia-tsa-roàl-lì-a] 
s.  f.  scarabocchio,  barbouillage;  grif- 
fonnage, m. 

SCHICCHERACARTE  [.skic-ke-ra-càr- 
te]  (a.)  s.  ni.  f.  petit  savant,  m. 

.SCHICCHEIIAMENTO  [  skic-kc-ra- 
mcn-to)  (a.)  s.  m.  griffonnage;  bar- 
bouillage, m. 

SCHICCHERARE  [skic-ke-rà-re]  v.  a. 
scaraboccliiare,  griffonner;  barbouil- 
ler.— ,(simil.)  imbrattar  le  miiradipin- 
uendo,  barbouiller  les  murailles. — ,dir 
r  animo  suo,  parler  franchement. 

SCHICCHEIIATO,  —TA  [.>kic-ke-rà-to] 
p.  ad.  da.ScuiCciiF.KAnE,  griffonné;  bar- 
houillé,  éf.  — ,  barbouillé  les  murailles. 
— ,  }>arlé  librement. 

— ,  ad.  malamente  fatto,nia//'ai(,/'ai(«. 

SCHICCHEIIATOKE,  — TRICE  iskic- 
ke-ra-tó-rc]  i  a.)  ad.  e  s.  qui  griffonne; 
qui  barbouille. 

SCHICCHERATURA  (skic-ke-ra-toù- 
ra)  s.  f.  griffonnage  :  barbouillage ,  m. 

Y.  SCniCCUECAMENTO. 

SCHIDIONARE  [ski-dio-Tià-re]  (a.)  v. 
a.  mettre  à  la  broche. 

SCHIDIONA 1 0,  —TA  [ski-dio-nà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  SculDlO^<Ar.E,  mis,  mise  à 
la  broclie. 

SCHIDIONE  [ski-dió-ne]  s.  m.  spiedo, 
brocht,  f. 

SCHIDONE  [ski-d6-ne]  (a.)  s.  m.  bro- 
che,  f.  V.  Spiedo. 

SCHIENA  [skiè-na]  s.  f.  dos,  m.; 
échine ,  f. 

£  debol  molto  e  tenero  di  scbieoe 
(Bern.  Ori.). 

¥iì  della  schiena,  épine  dorsale,  f. 

A  schiena  d'a-sino,  di  mulo,  à  dos 
d'âne,  eie.  — ,  rapporto  a  bestie  da  so- 
ma, croupe,  f.  (Simil.)  Schiene  di  mon- 
te, dos.  m.  ;  croupe,  (. 

— ,  (rail.)  dotde  la  cuirasse,  m. 

SCHIENACCIA  (skie-nàt-tchiaj  (a.)  s. 
f.  pegg.  di  SciiiEMA,  vilain  dos,  m. 

SCHtE.NAI.E  (skie-nà-lej  s.  m.  crou- 
pi, f.  —,  (t<»rniine  de'  macella]}  filet, m. 

—.  (mil  )  dos  de  la  eviraste,  m. 

SCHIKNANZIA  Iskie-naii-dsi-a)  8.  f. 
esquinaneie,  f.  V.  S<jii:«a»/.ia. 

SCHIENCIRE  (nkieo-tcbi-te]  v.  n.  irr. 
gauchir;  aller  de  biais.  —,  éviter.  Y. 
SuiExciiiK.  —  Près,  scliiencisco.  isci, 
isce,  ist'uno.  je  vais,  tu  vas,  il,  elU  va, 
ils,  elles  vont  de  biais.  —  Subi,  che 
schicncikca,  ec.  ,  ■  '  -•-"-  -  "- 
liait,  etr.  —  Par. 

SCKIKNCITO,  - 
p.  ad  da  ScniEMcii.b,  aiic,  ee  de  oiiiit. 
— ,  évite,  ee. 

SCHlENbLLA  (skie-nèl-laj  S.  f.  tno- 
leltu,  t.  pl.  ',  (simil.)  «uaUivogUft 
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malore  ,  maladie  ;  tnfirmitt  ;  peine,  f  • 
chagrin,  m.  "' 

SCHIENOTTA  [skic-nòt-to]  (t.)  s.  f. 
dira,  di  Schiena,  petit  dos,  m 

SCHIF.M  lo  —  I  A  [hkie-nob-tol  ad. 
«•he  lia  .  râblu,ue;  râblé, 

ée  :  à  irr  <    carré,  ee. 

SCHll.l.  .  .,„,,  ,,.  s.  f.  (mil.)  numero 
di  soldati  m  ordinanza ,  bataillons,  m. 
vi.:  files  de  soldats  ranges  en  ordre  de 
halaille.  f  ]>\.;  escadron,  m. 

Usci  luiu  l'oste  de'  Fiorentini  di  Pra- 
to con  ordinata  schiera  (C.  Vili.). 

—  ,  (meiat'  )  ogni  ordinata  moltitudi- 
ne, bande;  troupe,  f. 

Ch'uscio  per  te  della  volgare  schiera 
(Dant.  Inf.). 

Schiere  angeliche,  légions  d'anges,  t. 
pi.  — ,  per  compagiiia,  compagnie  ; 
troupe  :  bande,  f. 

Cuition  saluti  e  messer  Cino  e  Dante. 

Franccschin  nostro  e  tutta  quella 
schiera  (Pcir.). 

Schiere  d'alberi,  allée;  rangée,  f. 

— ,  (poet.)  detto  di  fiamme,  feu,  tu.  ; 
fiamme,  f. 

Subito  di  Vulcan  ne  va  la  schiera  {Car. 
En.).  A  schiera,  av.  par  bandes:  par 
pelotons.  A  schiera,  u  schiera,  av.  un* 
bande,  une  file,  une  troupe  après  l'au- 
tre. Andare  a  schiera,  alter  en  compa- 
gnie. Fare  schiera,  se  ranger;  se  ran- 
ger en  bataille. 

SCHIERAMENTO  [skie-ra-mén-lo]  s. 
m.  or<fo'in(inc«  (f.), arrony«iMiit(m.) 
de  IroupfS  en  bataille, 

SCHIERARE  skie-rà-re]  v.  a.  e  n.  r. 
mettere  in  iscbiera,  ranger  en  bataille; 
mettre  en  ordonnance. 

Cosi  Emircn  gli  stliiera  e  corre  an- 
ch'esso (Tass.  Ger.). 

— ,  detto  d' alberi,  ranger  :  aligner. 

Schierarsi,  je  ranger  eu  bataille. 

— ,  rapporto  a  cavalleria ,  escadron- 
ner. 

SCHIERATO,  -TAfskie-rà-to]p.  ad. 
da  ScniECAHE,  messo  in  ordÌDania,raii-- 
ge.  ée  en  bataille. 

I  nostri  fanti  e  cavaleggieri  bene  scnie- 
rati  (Dav.  Tur.  Ann.).  —,  aligne,  ée. 

SCHIERETFA  (skie-rct-ta)  (a.)  s.  f. 
dim.  diScuiERA,  petit  bataillon,  m.; 
pelile  bande,  f. 

SCHIERICATO.  -TA  [skie-ri-cà-lo) 
ad.  qui  a  quitté  le  petit  collet. 

—  ,   simil.)  écorné,  ée. 
...Avevano  schiericato  questa  detta 

punta  {del  diamante)  {ficav.CeU.  Vii.). 

SCHIETTAMENTE  i.skiei-ta-mén-te] 
av.  sincèrement  ;  ingénument;  fran- 
chement. Dire  schiettamente,  parler 
sincèreinent,  franchement.  —,  ttrictê- 
ment.  —,  purrm«'i/  ;  timpltment. 

SCHIETTEZZA  (skìet-ie-tsaì  s.  f.  astr. 
di  Schietto,  ce  qui  u'est  pas  mélangé, 
qui  est  propre,  uniforme.  — ,  iiureie,  t. 
— ,  sincerile:  candeur;  franchile,  f. 

SCHIETTISSIMAMENTE  (  t>kiet-tis-si- 
ma-mén-teì  av.  sup.  très-ingénumeni. 

SCHIETTISSIMO,  —MA  (skiet-iis-si- 
mo)  ad.  sup.  très-sinrère ,  m.  f. 

SCHIETTO  Iskiet-to]  (a.)  s.  m.  sin- 
cérité.{.  V.  SCIIIf.TTF.7.ZA. 

SCHIETTO,  —TA  fskict-tol  ad.  ouro, 
pur,  pure;  simple,  m.  f.;  franc,  fran- 
che. 

Non  rami  schietti  ma  nodosi  e  'nvolo 
(Dant. /n^.).  . 

ni  I  fi  irnie,  uni .  utiiV  ;  égal, 
vaio  di  membra 


ale.  l< 

a^ili,  li 


. , ..  grande  ,  magro 
Ori.). 
,110,  alla  schietta,  pn 

■ ......'»     .irrc   0«f 


deur,  f' 
Quel. 
glia  e  distende. 


.V) 
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—  ,  (llg.)^l«  sincrro,  candidi,  m. 
(.  ;  ingénu,  tu;  loyal,  ait. 

SCHIFA  [skl-fa]  (a  )  s.  f.  itmui,  m. 
y.  Nou,  ScBiro. 

SCHIFA  X  POCO  (ski        •'  '     ' 

diceti  di  penona  cln 
eia  la  modetu  e  In  coi 
rét;  qui  fuit  la  delicate,  i  j  ;  re.  uiiS:\  i. 

.SCHIKALrÀ[>.kifal-lJi  ,sciiiFr.LT*(a.) 
I.  f.  vtodtstie .  retenue,  f.  V.  Schifiltà. 

SCHIKAMENTË  (  ski-fa-invii-to  ]  hV. 
salement:  mali>ropremenl.  — ,  arec  dé- 
goût —,  modestement  ;  avec  crainte. 

SCHMAMENTO  [ski-fa-mcn-to]  s.  m. 
■chiraiiza,  avertiort  ;  contrariété,  T.;  dé- 
goût ,  m.  — ,  per  vilipendio,  opprobre; 
méprit,  m. 

SCHIFANOIA  [ski-fa-nò-ia)  s  m.fut'- 
gifabca,  paresseux,  euse;  noitchalant. 
ante. 

SCHIFANTE  [skt-ftn-le]  ad.  m.  f.  oui 
érite.  —  ,  qui  a  de  l'aversion ,  du  àé- 
goût,  de  la  répugnance  p'iur  q.  eh. 

SCHIFANZA  [ski-fòii-dsa)  (a.;  S.  f. 
aversion,  f .  ;  mépris,  m.  Y.  Schita- 

IIEMTft. 

.SCHIFARE  [ski-fît-re]  v.  n.  esquiver; 
tviter.  V.  ScnivARE. 

Che  giammai  scbcrmidor  non  fu  si 
accorto 

A  schifar  colpo...  (Petr.)  — ,  nel  ler«o 
caso  in  vece  del  quarto,  éviter. 

Tal  io  schifando  a  quell'orrendo  les- 
so (Bern.  Rim.).  —  ,  dispregiare,  mé- 
priser: dédaigner. 

Quei  poco  che  m'avanza 

Fia  eh'  i'  noi  schifi  (Petr).  — ,  ricu- 
sare, refuser;  dénier.  —,  avere  a  schifo, 
rebuter;  avoir  en  horreur;  avoir  de 
l'atersion,  du  dégoût. 

SCHIFATO,  -TA  (ski-ft-toj  p.  ad.  da 
Schifare,  esquivé;  évité;  méprisé,  ée. 
—,  rebuté,  ée.  —,  réfuté,  ée 

SCHIFATORE .  — TIUCE  (ski-fa- tó- re) 
gui  ade  l'averiion  .  du  dégoût. 

SCniFELT.\(ski-ffl-iàl  îa  1  s.  f.  sa- 
leté, f.      ,  nausee,  f.  V.  Schifiltà. 

SCHIFETTOiski-fél-tois  m.  dini.  di 
Schifo,  petit  esquif;  canot,  m.;  bar- 
quette, t. 

SCHIFEVOLE  rski-fé-vo-le)  Ca.)  ad. 
ta.  f.  qui  dégoûte;  dégoûtant,  ante. 

— ,qui  fait  mal  au  cœur;  révoltant, 
ante.  V.  Schifoso. 

SCHIFEVOI.MENTE  [ski-fe-vol-nién- 
te)  (a.)  av.  avec  dégoût;  avec  répu- 
gnance. 

SCHIFEZZA  [8ki-fé-tsa]  ».  f.  laidezza, 
saloperie;  malpropreté,  f. —,  stoma- 
caggine, dégoût,  m.;  nausée,  f. 

— ,  per  soverchia  squisitezza  di  gusto, 
délicateise.  f. 

SCHIFIENZA  [ski-flèn-dsa]  fa.)  «.  f. 
(Magai.  Leti,  fam.)  ordure  ;  saleté ,  t. 

SCHIFILTÀ  iski-fil-ià) ,  scniFiLT.voE . 
SCHIFILTATE.  s.  f.  riservatczza.  modes- 
tie;retenue,  f.  —,  ritrosia,  répugnan- 
ct;  délicatesse;  rusticité,  f. 

—,  per  azioni  da  ritroso,  grimaces,  f. 
pi.  — ,  stomacaj;ginc,  naiii<>  ,  f. 

SCHIFII.TOSISSIMO,  —MA  rski-fil-to- 
■Ì8-si-mo)  ad.  £up.  tris-difficile,  m  f  : 
Iris- précieux,  euse. 

SCHIFILTOSO,  —SA  rski-fll-ló-so] 
ad.  difficile,  in.  f.;  gui  fait  le  dégoûté, 
le  précieux. 

SCHIFISSIMAMENTE  [  ski-fis-si-ma- 
mén-ie)  a?,  sup.  très -salement  ;  très- 
vilainement. 

SCHIFO(skì-fo]8.m.(mar.)palischer- 
mo,  MguiY,  m.  ;  chaloupe;  petite  bar- 
que, (. 

Tosto  che  r  orca  s'accostò,  e  scoper- 
se 

Lui  nello  schifo...  (Ariost.  Fur  ) 

—,  (archi.)  volta  di  stanza  fatta  a  guisa 
di  schifo  a  rovescio,  roti«  en  tiers  point, 


SCH 

I  ou  voûte  t ogive ,  f.  — ,  vaasoio  <h  mu- 
ratori, auge,  f. 
SCHIFO  [Hkl-fu)  (a.)  s.  m.  nausée; 
'  aversion,  f.  Y.  Schifiltà.  Avere  a  cclii- 
in    avnir  aversion;  dégoûter  ou  être 
.■/■'.  ée.  Venire  a  schifo,  être  dé- 
f.tnuyé,  ée. 
I.....    non  (la  a  schifo  lo  tue  bianche 
chiome  iPetr).  Uecarsi  a  schifo,  rtbu- 
ter;  avoir  de  l'aversion. 

SCHIFO.  -FA  (skl-fo]  ad,  sporco, 
sale,  m.  f.;  dégoûtant,  ante  ;  vilain  , 
aine;  malpropre,  m.  f.  —,  ritroso, di/'- 
ficile:  rerfche;  a'-aridtre ,  m.  f. 

Queste  del  giel,  quelle  del  eole  schifo 
(Dani.  Parg.).  —,  ritiralo,  riservali), 
modeste,  ni.  f.  :  retenu,  ue ;  circon- 
spect, ecle  ;  réserré ,  ée. 

E  Ijtura  mia  am  suoi  santi  atti  schill 

Sedersi  in  parte  e  cantar  dolcemente 
(Peir.).  —,  delicato,  délicat,  ale. 

SCHIFOSISSI.MO,  —MA  (ski-fu-sis-si- 
mo]  ad.  sup.  trés-dégoùlant,  ante. 

SCHIFOSO.  -SA  (ski-fóso)  ad.  dc- 
goûtant,  ante,  haïssable;  désagréa- 
bte.m.  f. 

SCHI.MBECIO,  -CIA  [skim-hè-tchio] 
ad.  bancroche,  m.  f.  ;  ca^ntux,  euse; 
bancal,  ale.  A  schinibecio,  a  schim- 
b°ci ,  de  travers  ;  dt  còte  ;  de  biais. 

SCHIMBESCIO,  -CIA  [skim-hè-chio] 
(a.)  ad.  6ancior/je,  m.  f.  ;  bamal,  ale. 

A  scliiiTibesci,  a  schìinbescio,  de  biats; 
de  travers. 

S'hanno  a  tagliare  a  traverso  allo'n- 
gih  facendo  a  sghimbesci  il  taglio  au- 
gnato (Soder.  Colt.). 

SCHINANZIA  Iski-nan-dsl-a]  s.  f.  es- 
quinancie,  f.  Y.  Sqiinamu. 

SCHLNCHERCHE  iskin-kèr-ke]  (a.)  s. 
m.  arnese,  o  ornamenlo  da  donna  (Fag. 
Rim.),  ancien  oruemeut  de  femme ,  ni. 

SCHINCHIML'KKA  (skin-ki-nioiir-ra) 
(a.)  s.  f.  tot;  iiom  inventé  par  Boccace 
pour  se  moquer  d'un  sol,  ni. 

In  lino  alla  schinchimurra...  (  Bocc.  ) 

SCHI.NCIO  ,  —CIA  (  skin-tchio  )  ad. 
oblique,  m.  f.  V.  Odbliqco. 

SCHINDALAMOfskin-dà-la-moj,scHiN- 
DALMO  (a.)  s.  ni.  (chir  )  fasciatura,  ban- 
daq»,  ni. 

SCHINFLLA  [ski-nòl-ta]  s.  f.  molet- 
tes, f.  pi.  K.  SCniEMF.LLA. 

SCHIMEUA  [ski-nift-ra]  s.  f.  fniil.) 
ancieixne  armure  des  jambes;  grive,  f. 

SCHIMF.RE  (ski-niò-re)  (a.)  s.  m. 
(mil.)  armatura  difensiva  di  ferro  per 
lo  gambe ,  grire  ;  ancienne  armure  dee 
jambes,  f. 

SCHINO  [ski  -no]  (a.)  s.  ra.  (bot.)  len- 
lisco  greco,  albero  dalla  cui  scorza 
s' eslrae  il  mastice,  lentisque,  m.  Y. 
Le.'<tischio.  — ,  albero  di  pepe  falso,  o 
albero  del  pepe,  ;)oirr«  d'Amérique,  m. 

SCHINZaRK  [skin-dsà-re]  (a.)  v.  a. 
(t.  de' battilori)  couper  l'or  battu  en 
quatre  parties. 

Part,  alo ,  coupé ,  etc. 

SCHIOCCA  [skiòc-ca](a.)8..f.  (mar.) 
partie  extérieure  d-  l'arrière  où  se 
trouve  la  sculpture .  (. 

SCHIODACRISTI  [skio-da-cri-sti]  ad. 
e  s.  m.  f  indecl.  ifiocriia,  mangeur  de 
crucifix,  d'images;  cnifot,  m. 

SCHIODARE  !skio-dà-re]  v.  a.  scon- 
flccare,  déclouer. 

E  schioda  e  rompe  ed  apre  (Ariost. 
Fur).  — .  (slmil.)  óter  de  In  mémoire.  \ 

— <  (fig-  )  parler  sans  réserve.  , 

SCHIODATO,  —TA  [skio-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Si-Hiodare  ,  décloué ,  ée.  —  .  òli 
de  la  mémoire.  —  ,  parlé  sans  réserve.  ' 

SCHIODATURA  [skio-da-toh-ia]  (a.)  1 
s.  f.  oc/l'on  de  détacher,  dnrracher  des  j 
cloin,  f.  —,  l'olijel  dérlnué,  m.  ' 

SCHIOMARE  (skio-mà-re)  v.  a.  e  n. 
échereler;  déranger  les  cheveux.  , 

SCHIOMATO,  -TA  [skio-mà-to)  (s.)J 
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p.  ad.  da  ScHioMAnE,  rcA«v«f«,  ée,etc 
— ,  ébossriffé.  ee. 

SCHIOPPETTARE  [skiop-pet.tl-re](a.) 
V.  a.  (voce  dell'u»o>  fusiller.  Y.  Aiicai- 

BICIARE. 

SCHIOPPETTATO  ,  —TA  (  skiop-pet- 
lÀ-toJ  (a.)  p.  ad.  StUIOPPETTAKE,  fusil- 
li, ée. 

8CHI0PPETTERIA  (skiop-pel-ie-ri-a) 
(a  )  .V  f.  (mil.)  quantité  de  fusiU  ou  de 
fusiliers,  f. 

SCHIOPPETTIEUE  [skiop-pet-tiò-re] 
».  ni.  (niil.)/'iiii/i«r,  m.  —,  fabriquant 
de  fusils  ;  armurier,  m. 

SCHIOPPETTO  Iskiop-pét-io]  s.  m. 
dim.  di  Schioppo,  petit  fusil,  va.;  cara- 
bine ,  t. 

SCHIOPPO  [skiòp-p..]  ».  m.  fusil,  m. 

—  a  due  bmte,  da  caccia,  da  muni- 
zione, fusil  à  deux  coups  :  fusil  dt  chas- 
se; fusil  de  munition,  m.  Spianar  lo 
schioppo,  coucher  enjoué. 

SCHIOSTRAIIE  [«kio-slrà-re)  (a.)  v. 
n.  lordr  au  cloître.  — ,  se  délivrer. 

Part,  alo,  ta,  «orti,  ie  du  cloitre. 

—,  délivré ,  ée. 

SCHIPPIREiskip-pl-re)  v.  n.  irr.  scap- 
pare con  astuzia,  s'échapper  avec  adres- 
se. —  Pre8.8i'hippis<'o,isci,  i>ce,  iscOBO, 
je  m'échappe ,  tu  t'échappes ,  tl  elle 
s'échappe  arec  adresse,  ils ,  elles  s'é- 
chappent arec  adresse.  —  Subi,  che 
schippisoa  ,  ce.  qu'il,  qu'elle  t'échappe 
avec  adresse ,  etc. 

Part.  s<'liippjio(K.  — ). 

SCHIPPl TO ,  —TA  (skip-pl-to1  p.  ad. 
eia  ScinrpiRE,  échappé ,  ee,  etc. 

SCHIIIAGUAITO  (ski-ra-goiià-i-to)  (a.) 
s.  m.  (mil.)  piquet,  détachement  de 
soldats  enrayes  pour  reconnatlre  l'en- 
nemi,m.  Y.  SCL'AKACUATO. 

Quand'egli  j^iunsc  alla  riva  crcdelto 
passare  lo  scliiragiiaito  (Lucan). 

SCHIRIBIZZO  Iski-ri-lii-iso]  (a.)  s.  m. 
bizarrerie  :  fantaisie,  f. 

SCHIUiniZZOSO  ,  -SA  [ski-ri-bi-tso- 
soj  a<2.  fantasque,  m.  {.  K.  Cuiribiz.zmso. 

SCHISA  (A!  i-skl-sa]  av.  de  biais  ;  de 
guingois.  V.  OBLitjrAMEMF.. 

SCHISARE  [ski-sà-re]  v.  n.  (  arit.  ) 
ridurre  il  nuii.er"  rotto  ad  altro  numero 
minore  ma  dì  valore  eguale,  réduire  Ut 
fractions 

Part,  ato,  réduit  les  fraetiont. 

SCHISMA  [sk'.-sma]  (a.)  s.  f.  (mus.) 
nome  d'un  piccolo  intervallo  che  si  usa 
soltanto  nella  musica  canonica,  schi- 
sma, m.  — ,  (chir.)/it«/*;jejMra/ion,  f. 

SCHISO  (bkl-so)  fa.)  s.  m.  (arit.)  ré- 
duction des  fraetiont,  f. 

SCHISTO  iskl-sto)  fa.)  s.  m.  (min.) 
nome  delle  pietre  laminose  che  si  sfo- 
gliano come  la  lavagna ,  schiste,  m. 

SCHISTOSO,  -SA  [ski-siò-soj  (a.)  ad. 
schisteux,  etme. 

SCHITARRARE  fski-tar-ri-re]  (a.)  v. 
n.  (mus.^  pincer  de  la  guitare. 

E  ischitarrando 

Amabilmeoic  colla  lira...  (Salvin. Om. 
Inn.) 

SCHITARRATO,  —TA  [ski-tar-rà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Scbitabràre,  pince  de  la 
guitare. 

SCHIUDESTE  [skiou-dèn-tej  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  ouvre. 

SCHIUDFRE  fskioti-de-re]  v.  a.  irr. 
aprire,  ouvrir  ;  déboucher.  —,  per  esclu- 
dere, exclure;  rejeter.  —,  allontanare, 
éloigner.  —,  insegnare,  manifestare, 
manifester.  — ,  n.  r.  uscir  di  luogochiu- 
so,  s'échapper. 

Che  mordendo  corrcvan  di  quel  modo 

Che 'l porco  quando  del  porcìisi  schiu- 
de (I)ant.  Inf.  .  — ,  pailandosidi  fiori, 
s'épanouir;  éclore;  s'ouvrir.  —  Prêt. 
schiusi,  schiuse,  schiusero,  j'aum*^  il, 
ilk  ouvnl,  ih,  ellet  ouvrirent. 


ulli , 


SCH 

P»rt.  schiuso  \V.  —). 

SCHIUMA  tskioû-ina  s.  t.  écumt,  t. 

jCuiit\  vi-:jiigu>  in  terra  di  se  lancia 

Quai  ftiucu  in  una ,  ed  in  acqua  la 

^lUllia  ^Dant.   Inf).  Schiuma  di  me- 

._.j1  ,   chias'e,  f.  — .  per  bava,  erume , 

t.  — .  'Idf  tintori)  cuirr^uJ, m.  V.  Flo- 

u;.)  tache;  impureté,  t.;  ' 

■  !  risnlva  le  scbiume 

M  (Dani.   Purg.), 
V  :  '^  l'I  tarhe  dupé- 

c.  ifu  la  coiucience.  i 

S.  rati,  ribaldi,  e  si-  ' 

Vi  ■  •iialheureux,  co- 

Ç"  .-»  Ut,  i'écumt  du  , 

pr  :;,.  i 

1  >ciagurali, 

A  -.  ..i  tutti  i  ribaldi  (L. 

Pule.  Morg.).  Venir  la  schiuma  alla  boc- I 

ca,  tcumer  de  ragt ,  de  colere.  '. 

SCHILMADKODO  [ sltiuM-ma-bri^du ]  ' 

(a.)  ad. e  s.  m.  cuoco  vile,  marmiton; 

gâte-fiuee,  ni. 

-^  -te)  ad.  m. 

f.  if. 

i- -  ---     :c]y.ii.éeu- 

mer.  — ,  V.  11.  r.  are  sciiiuma, ifcumer. 

—  ,  rapporto  al  laiie,  écrémer. 

^'"""  """  I.A  [skiou-ma-rò-la]  (a.) 
•   ■  I". 

>  .  —TA  [skiou-mà-to]  p. 

ad.  di  bLUiLvi.vp.E,  écumé ,  ée.  —,  écré- 
mé ,  ee.  —,  ancora,  che  genera  schia- 
ma,  jiii  érutìie. 

<  di  vizj, érumé,  ée;  à  qui 
Il  ■   /«  default. 

'      Kou-ma-UV-io],  pi. 

—  i.ento  sbucato  per 
li  :  "moi'r*,  f. 

.^i.ruL  MU3U.  -:5A  >kiuu-mó-so]  ad. 
écumtxuc  ,  cute. 

t^r.HirSM,  —SA  [skioìj-so]  p.  ad.  da 
"  ■bouché,  ée. 

Iti,  te. 

a.)  ad.  m. 

a  schifare, 
ev.  ;e,    <ri-^iiu<r;    éviter; 

tv  I  irder  ;  défendre. 

..au  il  tiel  sempre  li  schi- 

..  tur.).  —,  éloigner; prêter- 

che  le  schivò  pili  d'un  disagio 

/'ur.i.  — ,  i'étader:  te  tauter. 
vTO,  —TA  (ski-và-to]  (a.)p.ad. 
u..  :  écilé ,  ée. 

■  tso]  (a.)  s.  m. 
(u  ..  limo,  grand  ba- 

teau .  III. 

.SCHIVF.ZZA  (ski-vé-tsa)  (a.)  t.  f.  ta- 
!>(?.  malpropreté ,  f.  —,  répugnance  ; 

da  baciano  lien  ponno 
v  ./a...  (ArioGt.  Sat.) 
*.  m.  repugnan- 
t.m. 

.:  •  aver  ««ìlla, 

/.a,  n'  ha  schivo,  e  T 
Fur  ).  Sentire  schivo, 
'   '''  '"  •■••'irinance. 

'.Mio  schivo, 
i.  Sat.) 
^KéM|<"  >'>j  ad.  tediato, 

^^HHK  I  'legnosa  e  schiva, 

(tass  Ger.)  —,  raé.h':  difficile, m. 
.;  CUI  T  i'  fi  T-f:  ,,  Ttiaiue. 

r  si  n:'-sini  schivo 

(n  i-  guai  dingo,  re- 

te ,'■•'. 

oso  in  alto 
(I  ISO,  (riitf, 

e  .,       ,      .   ,  ...Jiews,  eutt. 

Quasi  seuu  ({uverno,  •  sens*  totenoa 
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Legno  in  mar  pien  di  pensier  gravi 
e  sellivi  (Petr  ).  — ,  mondo,  nello,  pro- 
pre, m.  f.;  purgé,  ee  de  »oui//ur«. 

...  Il  vecchiarel...  eli  cunlortaedora 

A  voler,  schivi  di  pantano  e  loto. 

Mondi  passar  .   (Ariosi.  Fur.) 

SCMIZOI.ITO  !8ki-iso-li-lo)(a.)».  m. 
(min.)  minerale  composto  di  mica  e 
dorile,  di  talco  e  di  leiiidolilo,  crìsialliz- 
zato  in  prisn-.i .  ce.  f~hizoliie,  f 

SCH  .     ■  ■  sa-men-io]  (a.) 

s.  ni  tatiouiture,  t. 

scili  -le]  ad.  m.  f. 

qui  rej-iittit ,  etc. 

SCHIZZARE  [ski-tsà-re]  v  n.  jaillir; 
taillir;  tnurdre  aree  impétuotiié. 

La  vipera  crudd  tosto  si  rizza 

£  fuoco  e  tosco  per  bocca  gli  schizza 
(ì..  Pule.  iInrg.Y  — ,  (per  siniil.)  saltar 
fbori,  propiio  de' liquori,  t'échapper; 
lortir  avec  force.  Schizzare  il  tango  ad- 
dosso ad  alcuno,  éclahouster.  — ,  v.  a. 
t,piit.)  dise|;nar«  alla  grossa,  etquitttr  ; 
croquer:  eoaucher.  —,  andare  in  ischeg- 
ge.bmfr;  croc  lier.  V.  ScnETOtAKE. 

...  E  perchè  :  Kinito  che  sìa  di  smal- 
tare, lo  sriialio  non  ischizzi  (Beiiv.  Celi. 
Oref.  .  Schizzar  fuoco  (fig.).  être  en  co- 
lere. Schizzar  gli  occhi,  lortir  lei  ytux; 
crerer  let  ytux. 

SCHIZZATA  [ski-tsà-ta]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  jaiiltr,  t.\)ailUtttment,  m. 

— ,  coup,  m.  — ,  éclaboutsure,  h 

SCHIZZATO,  —TA  (ski-tsà-to)  p.  ad. 
da  ScHizzAitE,;ai7<t.  — ,  échappé,  ee. 
— ,  éclaboutsé,  ée. 

SCHIZZATOIA  (ski-tsa-tó-ia]  s.  f. 
(art.  mest.)  golia  dello  fornaci ,  jet ,  m. 

SCHIZZATolO  rski-tsa.-ló  io],  pi.— TOJ, 
s.  va.  inttrument  pour  envoyer  avec 
force  de  l'air  ou  de  l'eau,  m.  — ,  etj)èce 
de  tfringue  pour  gonfler  let  ballont,  (. 

Pallon  grosso .  bracciali  e  schizzatolo 

Co'  giocatori...  (L.  I.ipp.  Malm.) 

— ,  serviziale,  teringue ,  f. 

L'orinai  titto  sopra  un  schizzatolo  (L. 
I.ipp.  Malm.). 

SCHIZZKTTARE  fski-tsei-tà-re]  v.  a. 
injecter:  teringuer. 

SCHIZ7KTTA IO.  —TA  [ski-t,«et-là-to] 
(a.)  p  //F.TTARE,  in)*c(»,  e>. 

scili  ski-tset-ti-iio)  8.  m. 

dim.d  >,  petite  teriiigue.f. 

SCHUiEl  lo  iski-tsét-to)  s.  ni.  ac- 
tion de  teringuer,  f.  — ,  petite  terin- 
gue,  f.  — ,(miL)  archibuso  piccolo,  p«/i« 
futtl,  m.  —,  (più.)  dim.  di  Schizzo, 
petite  ébauche  :  petite  etquitte  .  t. 

SCHIZZir.NOSO.  —SA  (ski-tsi-anó-so] 
ad,  e  s.  difficile,  ni.  f.  V.   SciiiULTOSO. 

SCHIZZl.NOSAMENTE  (ski  isi-no-sa- 
men-te]  av.  dédaigneutemenl  ;  d'une 
manière  rettche. 

SCHIZZINOSISSIMO,   —MA   fski-tsi- 

ad.sup. /rè»-r«r<'<-Ae,  m  f. 

iSO,  — SA   [ski-Ui-no-so] 

.  ra.  f.;  dédaigneux ,  cute; 

difficile ,  n:.  f. 

SCHIZZO  [skl-tso]  s.  m.  jailliue- 
ment,  m.  — .  éciaboutture,  f.  —,  brin, 
m  ;  miette,  t.  —,  (pili.)  eiquitu;  ébau- 
che, f;  croqxiit,  m. 

serbate  questo  schizzo  por  un  pegno , 

Fioch'  io  lo  colorisca  e  lo  riscuota 
'Bern.  flim.).  — .  (persimil.)»Ma«,  m.; 

'' '■-    f . -v  '•—'•/',  m. 

strìscia,  solco 
siincniu,  la- 

..],  pi.  -CHI 
.1  un  naviglio, 

<  'i  j'  -•  ■  ;  chebec  ;  cH'OrK  .  m.   K.  MAII- 
iii  I,.  11. 

SCunirA  f .  hiìl-lìi-ra  ! ,  pi  -CHE 
:-kc>  '■'■'■ 

K    !i 
(Buon     i    •     .  ..!''■'■"''■ 

qu'on  fati  au  peuple, m. 
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SCIABICANTE  (chia-bl-càn-lej  (a.) 
aii.  va.  (  qui  imiirovite  ui.  l'I  lii  ttr~ 
mon  <iu  ]ieui'li 

SClABlCAKc.  ichia-bi-càrio,  v4.)v.  n. 
c<incioDare,  faire  un  petit  termon; 
prêcher. 

SCIABICATO,  —TA  (  chia  bi-cà-U>  ] 
fa  )  p.  ad.  da  SciABlciaE,  fait  un  petit 
termon;  prêché. 

SCIABICHKI.LO  [chi.i-bi-kil-lo]  (a.) 
s.  m   esyèce  de  filet,  m 

SCIABI.A  (chia-Lla.  s.  f.  (mil.)  tabre; 
cimeterre,  m.  K.  SciADOUi. 

SCIABOLA  (chià-bi.-lai  (a.) s.  f.(mil.) 
tabre,  m. 

SCIABORDARE  (chia-bor-dà-re]  (a.) 
V.  n.  diguazzare,  battere  con  forza  uu 
panno  per  levargli  il  ranno,  o  il  sover- 
chio colore ,  rtncyr.  —  una  co>a  (Qg.), 
eri  ^atre  ton  amutement. 

SCIABORDATO,  —TA  (chia-bor-dà- 
10  (8.1  p.  ad.  daSciARORDAite.  rineé,ée. 

SCIABORDITO,  —TA  ichia  bor-di-Jo] 
a.)  ad.  étourdi,  ir.  V.  Sbalordito. 

SCIABORDO  [chia-bór-do]  (a.)  ad.  e  s. 
ni.  tot  :  imenté ,  m. 

SCIACORA  [chi^-co-ra]  s.  f.  (sool.) 
uccello,  becatseau ,  m. 

SCIACÛlABAUII.l  tchiac-coua-ba-ri- 
li]  (a.)  s.  ni.  ìndecl.  bancal,  m. 

Andare  a  sciacquabarili,  marcher 
comme  un  laucal. 

SCIACUUADE.NTI  [chiac-coua-déc-ti] 
s.  m.  (pop.;  il  maugiare  un  boccone, 
p«i(  goOte .  m. 

SCIACQLAMENTO  [chiac-coua-mén- 
toi  I  a.)  s.  m.  action  de  rincer,  f. 

SCIACQUARE  [  chiac-coi^à-re  ]  v.  a. 
rincer.  V.  Risciacqcare. 

— .  V.  n.  rincer;  te  rincer. 

SCIACQUATO,  -TA  [ chiac-couà-to ) 
fa.)  p.  ad.  da  Sciacqcaee,  rince,  ee. 

SCIACQUAT01UO[chiac-coua-UVri-o.I, 
pi.  — RJ  (a.)  s.  in.  scialacquo,  diutpa- 
lion:  ruine .  f. 

SCIAC(ÌUATl"RA  (chiac-coua-toli-ra] 
».  f.  lo  sciacquare  (voce  dell' liso),  l'ac- 
i)na  in  cui  siasi  sciacquata  alcuna  cosa, 
rinçure,  f.  ;  entix  salet,  f.  pi  ;  Uirure,l. 

SCIADIO[chià-di-oi,  ul.  — DJ  (a.)  s. 
m.  (filol.)  coiffure  que'  portaient  -let 
ecclétiattiqnet  et  let  Intquet  grert,  f. 

SCIAFFISA  [chiaf-rou-saj  (a.)  s.  cil. 
della  Svizzera,  Schaffhouif. 

SCIAGUATTAMENTO  (  chia-goual-ta- 
mén-tol  s.  m.  action  de  remuer,  de 
battre  Ceau,  etc.  dant  un  tate ,  f. 

SCIACUATTAUE  [chia-puat-ià-re]  v. 
a.  diguazzare,  broiii//er.oa<rre  quelque 
liqueur  dont  un  vate.  —,  per  isciac- 
quare,  rincer.  — ,  per  diguazzare  i  liquo- 
ri ne'  vasi  Don  pieni,  ettanger;  égayer  ; 
larer.  — ,  travasare  i  liquori,  trantta- 
ter. 

SCIAGUATTATO,  —TA  [chia-gouat- 
ik-to]  p.  ad.  da  SciACi'ATTAnK,  brouil- 
le,ée  —, rincé, ée.  —, battu, ve:  éyayt, 
ée. 

SCIAGURA  [chia-goii-ra)  s.  f.  mal- 
heur, m.;  ditgrdct  ;  adversité ,  f. 

Conchiudi  e  dille  cbe  tu  sci  presago 

Che  uresto  finiran  le  sue  sciagure  (L. 

I.ipii.  Viilm.  ). 

V  1 ,  con   isciagura  ,  av. 

tn.i  ut. 

SI .....  /..\  (chia-cou-rèn-d«a)(a.) 

s.  f  mechanre««,  f.    V.  SciACt'BATl»- 

CIÎIB.  ^. 

«;,  (  irio  1 1  11  «iM--  '.  i..:.-.'ou-raiaa- 


te. 

bui  Al' l   II  A  I 

mén-tej    av.    i 
TTi'/ftftir       ,  /• 


petit  raurun,  m. 


IO, /dC*«- 

,/e.  f. 

>ar 
ni. 
u- 

OO, 
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SCIAGURATEZZA  {chia-ffOu-ra-t«- 
iu](k  )s.  r.  michanctté ;  ld>helé,  t. 

SCI  A  Cl' It  AT  INO,  — NA  (chi«-gou-ra- 
tl-iio]  (a.  I  ad.  e  s.  dim.  di  Sluuurato  , 
pttil  mntheurfux ,  ]>rtttemalhfureu$e. 

SCIAUUHA  riSSIMAMENTE  [cliia-gou- 
ra-li6-)ii-mm-mcn-te|  a».  î^iip.  tréê-mal- 
htureuMtmeni  :  trè$-tnéchammtut. 

SCIAdUUATlSSIMO,  -MA  (chia-KOU- 
ra-iis-si-iiiii)  ad.  siip.  trèt-malheu- 
reux ,  euse;  irèt-méchant ,  ante. 

SCIAGUIIATO.  —TA  [chm-gou-rà-lo] 
ad.  u  s.  nutlhturtux ;  fâcheux,  eutt; 
triite,  m.  f. 

Che  lu  .«^appi  chi  è  lo  sciagurato 

Venuto  a  man...  (  Dant.  Inf.  )  — ,  vii, 
tilt  ;  abject ,  tcte.  —  .  lâche  ;  méprisa- 
ble, m.  r.  V.  SCELLEnATO 

Scia^'urato  che  se'...  (Mcnz.  Sat.) 

SCIAGURATO.VE  f  cliia-guu-ra-ió-ne  j 
1.  m.  accr.  grand  vaurien  ;  grand 
malheureux,  m.  —,  (per  ischcrzo)  mal- 
heureux. 

Perdit,  morti  che  siamo  questi  scia- 
guratoni  che  restano. ..  (Red.  Lelt.) 

SCIACUIIOSO,  —SA  [chia-gou-ró-so] 
(a.)  ad.  malheureux ,  tute. 

SCIAICA  (chià-i-ca),  pi. —CHE  [-ke] 
•.  f.  (mar.)  basiimenio  iuri:o,  «atqtM, 
f.  V.  Saiga. 

SCIALACQUAMENTO  (chia-lac-coua- 
mói)-tn]  s.  m.  lo  scialacquare, prodi(;a- 
Itté  ;  dissolution,  f.;  dégât ,  m. 

—,  della  lingua  (meiaf.),  verbosité, 
f.;  babil,  ni.;  jirofuston  de  paroles ,  f. 

SCIALACQUANTE  [chia-lac-couàn-te] 
ad.  tn.  f.  dissipateur,  trice  ;  prodigue, 
m.  f. 

SCIAI.ACQUAUE  [cliia-lac-couà-re]  t. 
a.  spendere  prorusamcntc,  prodiguer, 
gaspiller,  dissiper  son  bien. 

— ,  V.  n.  r,  (tig.)  dicc.si  dell'acque,  se 
perdre  ;  se  miler. 

SCIAI.ACQUATAMF.NTE  (chia-lac- 
coua-ta-mén-te]  av.  prodigalement  ; 
profusémeut.  —,  (metaf.)  avec  aban- 
don. V.  DlSOnDIMATAME.<<Te. 

SCIALACQUATO.  —TA  [chia-lac-coui- 
to]  p.  ad.  da  Scialacquaiir,  dissipé; 
prodigué,  ée.  —,  per  isrialacquatorc, 
prodigue,  m.  f.  —,  dissipateur,  trice. 

— ,  disui'dinato.  déréglé;  démesuré, 
te  ;  excessif,  ite. 

Alla  scialacquata,  profusément. 

SCIALACQUATOIIA  [chia-lac-c«>ua- 
t6-ra  )  I  a.  )  ad.  o  s.  f.  dépensière  ;  dissi~ 
palrice,  f.;  qui  dissipe. 

SCIALACQUATOUACCIO  [  chia-lac- 
coua-to-ràt-ichio  )  ad.  e  s.  m.  pcgg. 
dì  Scialacquatore  ,  grand  dissipa- 
teur, m. 

SCIALACQUATORE,  —TRICE  [chia- 
lac-coua-tó-rcl  s.  dissipateur,  trice; 
prodigue,  m.  t.;  gaspilleur,  euse;  dé- 
pensier, ire. 

SCIALACQUATURA  [  chia-lac-coua- 
toii-ra]  s  l.  profusion:  prodigalité.  {. 

SCIALACQUIO  (chia-làc-coui-o],pl. 
— QUJ  (a.)  s  m.  dissipation,  f.  V.  SciA- 

LACQL'O. 

SCIALACQUO  [chia-làc-cono](8  )  8.  m. 
profusion  :  di.fsipation  ;  ruine ,  f. 

SCIAI.AC.OdO  (chia-là-go-go),  pl. 
— cm  l-gkil  ;a.)  s.  m.  nome  di  sostanze 
che  eccitano  un  versamento  copioso  di 
saliva,  ta/iratrr,  m 

SCIALAMENTO  {chia-la-mén-lo]  s.  m. 
exhalaison  .  f.  — .  réjouissance,  f. 

SCIALANDO  'chia-lan-doi  s.  m  (mar.) 
barca  pialla  per  merci  eia  trasporlo 
sulla  Loira  e  a  Parigi,  chaland,  m. 

SCIALANTE  (chia-làn-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  exhale.  — ,  ^ui  se  réjouit. 

SCIALAPPA  chia-làp-pa)  8  f.  (bot.) 
erba  medicinale,  purgaiivo,  jalap,m. 

Y.  SCIABAPPA. 
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SCIAUPPINA  rcbia-lap-pl-na]  (a.)  ■.  |  SCIAMBECCHINO  [chiam-bec-kl-no] 
f.(chim.)  alcaloide  ottenuto  dalla  radice  (a.)  s  m  (nmr^  basiimeoto  mercantile 
della  i>cialappa,ia/apiiie,  L  Uni   '  'ibtc.m. 

SCIALARE  (chia-la-rcj  V.  a.  e  n.  sfo- 1  >    [  chiam-béc-co),      pl. 

gare,  exhaler.  —,  v.  n.  r.  esalare,  sfo-  |  -  '  s.  m.  (mar.) bastimento 

garsi,  exhaler;  te  soulagtr;  épancher  :  m  chebec ,  m. 

ton  cour.  '  i-me]  s.  ra.  quantità  di 

Ed  il  duolo  non  potendo  .scialare  si    p<  "i ,  ni.   —,  (per  siniil.) 

tornava  dentro  (Rul.  Dani.  Inf.).  ^  grande  luuiLiiude ,  f.   —,  per  com  ìd- 

—,  darti  bel  tempo,  se  rejouir.  '  aiiintiitc,  grande  quantité,  f. 

E   quei    soggetti    ancor  non  vanno'      SCIAMINriNO[chia-min-ti-no]  (a.)  s. 


esenti. 

Che  scialano  e  non  haiinu  alcun  me- 
stiero  (Ner.  Samin.).  — ,  dissipare,  dis- 
siper. —.  sfoggiare,  ilre  magnifique. 

—,  (idraul.j  spaiidersi,  j*  répandre. 

SCIALATO,  —TA  [chia-U-toJ  (a.)  p, 


m.  quasi  dini.  di  Sciamito,  légère  étoffe 

de  soie ,  (. 
SCIAMITO  [chia-ml-to]  s.  m.  (arU  e 

mesi.)  sorte  d'étoffe  de  soie ,  (. 
Come  starà  qucbia  canaglia  frc.<>ca 
Ch'armati  son  di  sciamilo  e  di  tela 


ad.  (la  Scialare,  «x/tai«,  e«. --,rej'uui,  UBcrn.   Ori.).   —,  Kore  di  color  rosso 


dissipé ,  ée,  etc. 

SCIALATOLE,  — TKICE  [chi»-la-ió-re) 
(a.)  ad.  e  s.  qui  se  réjomt. 

SCIALBARE  [chial-lià-re]  v.  a.  «n- 
duire,  bianchir  une  muraille. 

—,  V.  n.  r.  (lìg.)  se  montrer  tous  une 
belle  apparence,  masquer  ses  défauts. 

SCIALBATO,  —TA  (  chif  l-bà-tol  p. 
ad.  enduit,  ite  ;  blanchi,  ie ,  etc.  ;  mr.s- 
qué  ses  défauts. 

SCIALBATUKA  [chial-ba-toh-ra]  s.  L 
end'ùt  ;  crépi,  m. 

SCIALBO  [chiàl-bo]  (a.)  s.  m.  crépi, 
m.  V.  Scialbatura. 

SCIALBO,  -BA  (chiàl-bol  ad.  sincop. 
di  Scialbato,  crrpt.  it.V.  Iubiancato. 

— ,  per  |>allido,  pâle,  m.  t.  ;  blafard, 
arde  ;  lacé,  ée. 

Mi  venne  m  sogno  una  femmina  hal- 
ba... 

Colle  man  monche  e  di  colere  .scialba 
(Dani.  Purg  ). 


scuro,  amaran(A(,  f. 

SCIAMO  [chià-mo]  (a.)  s.  m.  Miai'm, 
m.  y.  Sciame.  —,  (simil.)  foule;  quan- 
tité de  personnes,  f. 

SCIAMPAGNA  tia)(a.)s.  f. 

contrada  della  i  ,ii  porla  il 

nome  il  vino  m  .  unpagnt ,  f. 

— .  m.  vino,  cliiiìnpagiie,  m. 

SCIAMPIARE  (chiam-pià-re]  v.  a. 
aprire,  stendere,  dilatare,  étendre; 
élargir;  dilater. 

— ,  V.  n.  s'étendre;  s'élargir. 

SCIAMPIATO,  —TA  (chiara-nià-to  ) 
(a.)  p.  ad.  ds  SciAUriARE,  étendu,  ut; 
élargi,  te;  dilaté ,  ée. 

SCIAMPIATOUE  [chiam-pia-tó-re]  (».) 
ad.  e  s.  m.  qui  élargit ,  dilate. 

SCIANCAllE  (diian-cà-rej  (a.)  v.  a. 
rompere,  guastar  l'anca,  de'Aanc/ier,' 
boiler. 

SCIANCATISSIMO,  —MA  [chian-ca- 
lls-si-mo]  (a.)  ad.  siip.   très-boileux. 


SCIALI  VA  [chia-li-va]  s.  f.  (aniiq.1  ta-    ttue.  -,  (lig.)  tris-défectueux ,  ueuse 
/lie,  f.  V.  Saliva.  SCIANCATO,   -TA   [chian-cà-loj   p 

SCIALIVARE  ^chia-li-và-re]  (a.)  y.  n.  .  ad.  déhanché,  ée;  boiteux,  euse 


(antiq.>  *a/irer.  —  Pan.  alo,  «a/i're 

SCIALIVATORIO,  —RIA  [chia-ll-va- 
tò-ri-o),  pi.— RJ.  —RIE  (a  )ad.  ^anliq.; 
«a/icair«,  m.  f.  V.  Salivatorio. 

SCIALIVAZIONE  ichia-ii-va-dsió-ne] 
(a.)  s.  f.  (aniiq.)  «a<iea(ion,  f.  V.  Sali- 
vazione. 

SCIALLO  ictiiàl-loj  (i.)  s.  m.  drappo 
quadrato  o  bistondo  di  iin!£s:ma  lana 
che  orna  in  Asia  ambo  ì  sessi  ed  in  Eu- 
ropa le  donne,  cliâle,  m. 

SCIALO  (chiii-lol  s.  XV.  lo  scialare, 
exhalaison ,  (.  — ,  réjouissance ,  f.  — . 
pompe  ;  magnificence,  I. 

—,  (idraul.)  expansion,  ',. 

SCIALONE  ichia-ló-ue]  (a.)  s.  m. 
dissipateur,  m. 

SCIALIJMÒ  [chia-lou-roò]  (a.)  s.  m. 
(mus.)  francesismo  da  evitarsi,  stru- 
mento da  tiato(dal  lat.ca/amu«),  flauto, 
chalumeau,  m.  V.  Zampogna. 

SCIALUPPA  [chia-luiip-pa]  s.  f.  (mar.) 
chaloupe,  f.  — ,  arniata,  cannoniera,  da 
trasporlo,  d'un  vascello  da  guerra,  dia- 
loupe  armée:  chaloupe  canonnière; 
chaloupe  de  transport  ;  chaloupe  d^un 
bâtiment  de  guerre,  f. 

SCIAMACHIA  [chia-ma-kl-a]  (a.)  s,  f. 
(mil.)  sciomachie ,  f.;  combat  simulé; 
exercice  militnire ,  m. 

SCIAMANISMO  fchia-ma-nl-smo)  (a.) 


Non  poter  ([uei  fuggirsi  lauto  chiusi 

Cil'  IO  non  scorgessi  ben  Puccio  scian- 
calo (Dani.  Inf.).  —,  (cacc.)  rapporio 
ad  un  cane,  éiruffé,  ni.  —,  'Jig.j  im- 
parfait, aite  ;  défectueux,  ueuse. 

SClAPIDIRB  (chia-pi-di-re)  v.  n.  irr. 
diventare  insipido,  devenir  insipide, 
fade. —  Près.  sciapidLi^co ,  isci,  isce, 
iscono,;e  devient ,  tu  deviens,  il ,  elle 
devient  fade ,  ils ,  elles  deviennent  fa- 
des. —  Subi,  che  sciapidisca,  ec.  ^u  il, 
qu'elle  devienne  fade,  etc. 

Pan.  sciapidiio  (  V.  — ). 

SCL'.^'lDl  10,  —TA  [chia-pi-dl-t;>]  (a.) 
p.  ad.  da  SciAPiDiiiE,  devenu,  ue  fade. 

SCIAPIDO  [chia-pi-do]  s.  m.  fade; 
insipide ,  m.  f.  V.  SciriDO. 

SCIAPITEZZA  [chia-pi-té-lsa]  (a.)  s. 
f.  insipi'iité ,  f. 

SCIAPITO,  -TA  [chia-pl-io]  (a.)  ad. 
insipide,  m.  f.  V.  Scipito. 

SCIAPODI  (chi-à-po-di](a.)  s.  m.  pl. 
dello  di  quelli  che  non  lian  che  una  gam- 
ba, qui  11  ont  qu'u7te  jambe  ;  jambe  de 
bois,  f. 

SCIARAPPA  [chia-ràp-pa],  s.  f.  (bot.) 
jalap,  m.  V.  ScioLAPPA.  —,  (fig.)  ja- 
lap,  m. 

In  somma  diede  lor  questa  sciarappa 
(Menz.  Sai.). 

SCIARARE    [chia-rà-rc]    (a.) 


s.  m.  religion  primitive  des  Chinois  et  i  éclairer;  éclaircir.  —  Part,  alo,  la, 
des  Mogols.  t.  i  éclairci ,  ie  ;  éclairé,  ée. 

SCIAMANNARE  [chia-man-nà-re)  (a.)  SCIAUDA  [cliiàr-da]  ».  f.  coll'agg.  di 
v.  n.  r.  se  déranger;  être  en  détordre;  Mala,  mauvaise  personne,  f.;  mauvais 
être  décontenancé.  tvjet,  m.  V.  Zeppa. 

SCIAMANNATO, —TA  [chia-man-nà-  SCIARE  [chià-re]  v.  n.  (mar.>  fo- 
lo)  p.  ad.  da  Sci  ammanare,  dérangé;  dé-  guer.  Sciare  a  calare ,  voguer  en  arrii- 
contenancé ;  déijingandé,  ée;  escogrif-  |  re.  Mettere  a  sciare  o  a  calare,  potuser 
fe,  m.  ;  mal  accoutré,  ée.  I  le  bâtiment  en  arrière  par  le  vent  qui 

Alla  sciamanata,  av.  négligemment  ;  i  donne  sur  les  voiles, 
avec  peu  de  soin.  1      Part,  alo,  vogué,  elc. 

SCIAMARE  (chia-mà-rcj  v.  n.  fare  SCIARPA  [chiar-pa]  s.  f.  banda  di  seta 
ciame,  dicesì  delle  pecchie,  euaim«r.    o  di  lana  che  portano  le  donne  sulle 

Pari,  alo,  e«<aiTne.  !  spalle ,  écharpe ,  (.  —,  (loil.)  banda  di 
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i,  dÌ8tinti\o,  écharpf  ,  f.  — .  (mar.) 

rizo  di  lci:iu>  o  d!  fi-rn»  che  sostiene 
ri)lolla  d'una  [iolci;i;ia,  icharpe,  f.  V. 

^SCIAnPAUE  ichi»r-pà-rel  («.)  ».  a. 

ilUr  Ut  ytux. 
f  Pan.  alo.  la.  eraillé  le»  ytux. 
;SCIAnPEI.I-AP.E  [chiar-pcl-là-re]  v. 
'térailUr  Ift  yeux 
^SCIARPELLATO,  — TA  [chiar-pel-là- 

P     ad     r>;i   SCI.VIIPELLAKE,  cui  a  {«« 

KIA    [  cbiar-pel-lc-ri-a  ) 
literie ,  f.  Y.  Castrose- 

£h.ì<i.i.UEU.Ì. 

f^SClAI'.PEI.I.INO  [l'hiar-pcl-n-nol  ad.  e 
•  ■   ■  yeux  éraiilit,  ou  les patk- 

(S. 

ir-ra]s.f.  rissa,  bagar- 
■.(. 

7Z0  a  fare  sciarra 
(r.  :iss->meut  .m. 

a-mén-to]  s. 

ti:  .    f. 

>  ]  T.  a.  di»i- 

dcic,  u^;ì;v,  ^;4aialUlc,  sbai-agliarc, 
dùtiper; melile  e<i  déroute. 

—,  T.  r.  te  aitsìper;te  mettre  en  dé- 
route. 

SCiARRATA   [chiar-rà-U]  (a.)  t.  f. 
ÇV"-''  '     •     x     SCUERA. 

S  — TA[chiar-rà-t<'jp.  ad. 

à^  .  mit,  mite  nt  déroute. 

bi.iA  1 1  i,ii.u     ( eh ^  ■     ^ 
— CI  i-uHiij  s.  in.  or 
loQf  t'iimre,  T   -    .  e  :. 


hor- 
•  lut; 


latenco,  o 
<:  \Urzio. 

.  -nu  j.   pi.    — RJ 
m.  V.  ScuTF.nico. 

^  roj  (a.)  s.  m.  (as- 

tr.;  !>:ilu  di  fci'i'u  il  quale,  creilo  su  di 
un  piano,  indica  coll'ombra  del  sole  le 
ore,  j.in/fr,-  ni  —.  ttìiU,  fn.\  aiguille 
d'-  f. 

■-  i  s. f. (med.)«cift- 

tiqi.^.  ,    — ..■.  ..,  oue  TL-ne  de'piedi, 

vente  Jxbiale,  ou  in  grande  icialique,  f. 

SCIATICO,  — C.\  (chià-ii-co),  pi. 
-  CI  e  -CHI,  — CHK  [-tcbi,  -ki,  -kej  ad. 
es.  usato  [>cr  perdona,  tcialique,m. 
f.;  qui  a  la  iciali'^ue. 

SCIATICO,  — CA  [chià-li-co],  pi. 
—CI ,  —CHI ,  -  CHE  [-U-hi,  -ki,  -ke]  ad. 
de  tmliqui'.  —  ,  agg.  di  dolore  di  gol- 
la.  -r.  f. 

At-ta}B.  f.  (mar.)  bar- 
ri: -11. 

>E    [chiat-tàd-dgi-nel, 
f.(  •  r.   (a.)  s.    f.  gaudurie; 

m  :  tiffiligence,  f. 

-là-rei  (a.)  t.  a. 
m  .  ■■'),  gâter;  déran- 

gtr  ,  ,.r  ,;,,...,  .  ■■  i....tr. 

SCIATTATAGGINE  (chiat-ta-làd-dgi- 
nel  Ca  '  s   f.  gaucherie;  maladreste ,  (. 

-  .'  rt,  f. 

—TA  (chiai-ià-lo1  p.  ad. 
d.t  .  <jàté  ;  dérangé  ;  défigu- 

re ,  ".  —,  ail.  maladroit,  otte.  Y.  Sn- 

CCRATO. 

SCIATTERIA  (chiai-ie-ri-a)  (a.)  s.  f. 
détordre  ,  m.;  néglijenre;  nonchalan- 
ce,  f 

Sf.lATTF7.Z\  fi.;  .:it-i.-t.-a.  s.  f.  oow- 

^  'es.Mom- 

-,  mal  Ao- 

I  \ll*.<«.<(ATO. 

licuncia  e 


ï, 
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SClACliATACGIÎtE  [  chia-ou-ra-tid- 
dgi-ne](a  )  s  f.  lâcheté;  bauetted^âme; 
méchanctit ,  f. 

SCI  ■      NTE    [chia-ou-ra-ta- 

men  ■vilheureutement.  V. 

SCIA(.I 

SCIALKAIELI.O,  —LA  [chia-ou-ra- 
tèl-lo]  (a.;  ad.  e  s.  i^etit  malheureux, 
petite  malheureuse.  V.  Sciaulratello. 

SCIAURATEZZA  (cliia-oa  ra-ié-daa] 
(a.)  8.  f.  misère,  f.  V.  Sciacukatlzza. 

SCIAIUAT1SSI.M0,  —MA  (chia-ou-ra- 
tis-si-muj  (a.)  ad.  sup.  tret-malheu- 
reujr,  euie. 

SCIAURATO.— TA  [chia-ou-rà-lo]  (a.) 
ad.  e  s.  malheureux,  euse. 

Quesii  £ciauraii  che  mai  non  far  tìtì 

Erano  ignudi...  (Dani.  Inf.) 

—,  scellerato,  la,  scélérat,  ale. 

Poss'  io  morir  com'  uno  sciaurato 
(Bern.  Bim.). 

—,  ad.  abject,  ectt:  vil,vile. 

SCIALS-BASCI  !chiaoas-bà-chi]  (a.) 
8.  m.  maréchal  de  l'empire  ottoman,  va. 

SCIAVO  ,  -VA  [chià-vo]  (a.)  ad.  e  s. 
(aniiq.)  esclave,  ni.  f.  V.  ^^culAVO. 

Come  li  toglie  la  libertà  tua  e  falli 
servo  vilissimo  pib  che  sciavo  ricompe- 
rato (Fr.  Giord.J. 

SCIBILE  [cbi-bi-le]  ad.  m.  f.  (voce 
lat.)  qui  se  peut  savoir. 

— ,  s.  m.  tout  ce  qu'on  peut  saroir,  m. 

Questo  è  uii  modo  di  couieuer  tutti  gii 
scibili...  (Calli.  Siti.) 

SCIBILITÀ  [chi-bi-li-là]  (a.)  s.  f.  fa- 
culté de  savoir,  {. 

SCIELINGA  [chie-lin-ga] ,  pi.  — <;HE 
f-gke]  (a.)  8.  f.  (mar.)  piccolo  bastimen- 
to indiano  poco  più  fungo  che  largo  , 
petit  bâtiment  indien,  m. 

SCIEMPITÀ  [  chìem-pi-là  ]  (a  )  s.  f. 
simplicité;  stupidité,  f.  V.  Scempiezza. 

SCIENA  [cbìe-na]  s.  f.  (zool.)  pesce, 
omère,  f. 

SCIENTE  [chièn-tc]  ad.  m.  f.  che  sa . 
sarant,ante  ;  qui  sait,  —.savant, ante. 

Ma  quando  pur  non  sian  molto  scien- 
ti (Buon.  Fier.).  A  sciente,  ar.  avec 
cotinaiisance ;  sciemment. 

SCIENTEMENTE  [  chien-tc-mcn-te] 
ar.  tavammeiit  :  sciemment. 

SCIENTIFICAMENTE  [t'iicn-li-fi-ca- 
mén-tej  av.  tcieniifiquement. 

SCIENTlFICAUE  [cbien-ii-fi-cà-re]  fa.) 
T.  11.  endoctriner:  rendre  savant,  ante. 

SCIENTIFICATO.  — 1 A  [chien-li-fi-cà- 
lo]  (a.)  p  ad.  da  SciLvriKiCAr.E.  endoc- 
triné,  ee  ;  rertdu  savant,  rendue  sa- 
vante. 

SCIENTIFICO  [  chicn-tì-fi-co  ) ,  pi. 
-CI  e  —CHI  [-ichi  ,  -kij  (a.)  a.  m. 
homme  de  science;  savant,  m.K. Sciu- 

ZIATO. 

SCIENTIFICO,  — CA  [chien-U-fi-coJ, 
pi.  -CI ,  — CH£[-tchi,  -ke;  ad.  scienti- 
fique .  m.  f. 

SCIENTISSIMAMENTE  [  chien-tis-si- 
ma-mcntc]  (a.)  ar.  sup.  très-scientifi- 
quement. 

SCIENTISSIMO ,  —MA  [chien-lls-»i- 
m<>]  ad.  sup.  trit-savant ,  ante. 

SClENTIiK[chiòn-tre]ad.  m.f.(aotiq.) 
savant,  ante.  V.  Sciente. 

SCIENTKEMEN TE  [cbifD-lre-mén-te] 
(ai  a<r.  (auiiq.)  taiamment.  V.  SaEM- 

TEMENTR. 

SCIENZA  [chièn-du]  •.  t.  sistema  di 

riiL-iL..,'.U)iii.  iii/li?.;a  itisUn'u  lìi  rhcccbe»- 

pienza, 
— .  per 
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science,  t.  V.  Scie!<za.  — ,  qualunque  co- 
gnizione  e  notizia,  connaiuance ,  f. 

Ed  egli  a  me  :  Come  'I  mio  corpo  stea 

Nel  mondo  su  ,  nulla  scienzia  porto 
(Dani.  Inf.).  — ,  doctrine  ,  f  ;  tavoir,  m. 

E ,  olire  a  questo ,  niuna  scieniia 
avendo  ..(Bocc.) 

SCIENZIAI.E  [chien-dsìMc]  ad.  m.  f. 
leienttfiqut ,  ni.  f. 

SCIENZIALMKNTE  [chien-dsial-méo- 
le)  (a.;  av.  tiientifiquement. 

SCIENZIATAMENTE  [  chien-dsia-ta- 
men-lej  ar.  scientifiquement. 

SCIENZIATISSIMO,  —MA  ichien-dsia- 
lìs-si-mo]  ad.  sup.  trtt-satant ,  ante , 
trèt-docte,  m.  {. 

SCIENZIATO  [chicn-dsià-to]  (a.)  s. 
m.  «arane lettré; homme descienie.ni. 

Mossa  dal  chiaro  grido,  che  i  ire  gio- 
vani aveano  .  di  valenti  e  di  scieiiziati 
(Bemb..4«o/). 

SCIKNZILOLA  [cbicn-dsiou6-la]  s.  f. 
dim.  di  SciE^tZA,  petite  science,  f.;  p<(i( 
Mcoir,  m. 

SCIEPE  [chiè-pe]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
buiMOfi ,  m.  K.  Siepe. 

Ti  fa  sciepe  innanzi  agli  occhi  (Dant. 
Inf.). 

SCIERA  rchiè-ra]  (a.)  s.  f,  (antìq.) 
troupe,  {.  V.  Schiera. 

SCIEROPIA  [chie-ro-pl-a]  (a.)  s.  f. 
(med.)  allucinazione  della  vista,  scié- 
ropie ,  f. 

SCIEVERARE  [chic-ve-rà-re]  (a.)  t.  a. 
(antiq  }  téiMrer.  V.  Sceverare. 

Part,  aio ,  la ,  séparé ,  ee. 

SCIFARE  [chi-fà-re]  (a.)  v.  n.  (antiq.) 
être  dégoûté.  V.  Schifahe. 

Pan.  ato,  la.  dégoûté,  ée. 

SCIFIC.IRE  [chi-ti-cà-rc]  V.  a.  (antiq.) 
predire.  V.  Pkoosticare. 

Pari,  alo,  tz,  prédit,  ite. 

SCIFO,  -FA  [chi-Io]  (a.}  ad.  (aniiq.) 
difficile,  m.  f.  V.  Scuifo. 

SCIFRAUE  [chi-frà-re]  (a.)  t.  a.  dé- 
chiffrer. V.  DlUFEIURE. 

Deh  scìframi  per  Dio  questo  segreto 
(Foriig.  ilice.). 

SCIFHATO  .  —TA  icbi-frà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Scifrare,  déchiffré,  ee. 

SCIGLIO  [chii-iio)  la.)  s.  capo  e  cit. 
del  regno  di  Napoli  (lulia),  Scigiio.  V. 
Scilla. 

SCIGNERF.  [chi-gne-re]  v.  a.  irr.  à«- 
ceindre;  délier.  I.  Scingere.  — Près. 
scingo,  gono.  je  déiie,  tls,  elles  délient 

Prêt,  scinsi,  .«icinse,  scinseio,  }e  dé- 
liai, ti,  elle  delia,  tls,  elles  délièrent. 

Subi,  che  scìnga, ec.  quii,  quelle  de- 
lie, eie.  —  Part  scinto  \V.  —]. 

SCIGRIGNATA  [chi-gn-gnk-U]  s  f. 
(mil.)  scirignau,  colpo  di  taglio,  tail- 
lade: balafre,  f. 

SCILACEO  (chi-15-iche-o]  (a.)  s.  ant. 
cit.  della MagiiaGrecia(Iial.),oraSquiî- 
lace  (K.  — ).  Srylacium. 

SCILACI  |cbt-la-uhi]  (a.)  s.  m.  (filol.) 
grammairiens  jìédants  ,  m.  pi. 

SCII.ECCA  (chi-lcc-ca],pl.  -CHE  [-ke] 
s.  f.  raillerie,  f.  V.  Beffa  ,  Fica. 

Volta,  faccia  vigliacca,  ch'io  t'uccida, 

E  ch'io  l'insegni  farmi  le  scileccbe 
(L.  Lfpp.  Malm.). 

SCll.INGA  [chi-lin-ga],  pi.  —CHE 
(-gke)  8.  f.  senngtu  ,  f.  Y.  ScinijiCA. 

SCILINGUAGNuLO[chi-lin-giiuà-gno- 
lo]  s.  m.  (anat.)  fitet ,  m.  Rompere  lo 
scilingutgnolo,  commencer  d  parler. 
Aver  sciolto  lo  scilinguagnolo,  dìcesi 
d'uno  che  favelli  assai,  aroir  la  icnyiM 
bien  pendue. 


a-ou-ra)  s.  f.  malheur, 

T..  K. 

bi.m  t\A^J.^.  [chia-oo-rkn-dsa]  (a  ) , 
s.  f.  batseste  d'àmej  méchaneêté ,(.  7. 

SCUfiCKANZA. 


;*.■-: 


r»;  er'- 

(teol.;,  <"S 

•enii,pa.<ui<' 
SCIENZU 


M-  prc- 

ii'in»,  f. 

».    f. 


ta-nicn-icj   t»  ;   «'■   "   •"''•" *   dM 

battîtes. 
SCILIMGUATSLLO,— U  (d»j-Un-«o«Mp 
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tèl-lo]  ad.  bègui ,  m.  f.;  qui  bégaye  un 
peu. 

SCII.lNOrATO,  —TA  lchi-lin-«ouà-to] 
p.    i  im;l'ARE,  balbuiit;  bè- 

ga], •. 

iL.:...  .- ..  !  u  ichi-lin-guk-io]  (a.)  s. 
m.  bègue,  m. 

SCILINCUATOHE,  — TRICK  (chHIn- 
goua-(ó-re]  (a.)  ad.  e  «.  qui  balbutie; 
qui  bégaye. 

SCII.IVA  (chi-ll-Ta)  8.  f.  (anliq.)  «aii- 

•#,  r.  y.  scuLivA. 

SCILLA  |(l)il-la]  s.  f.  (bot.)  <Ci'<i« ,  r., 
oiguon  mari»,  m. 

SCILLA  (chil-ïa)  (a  )  8.  f.  scoglio  fa- 
moso all'estremità  dell  lukiia  meridio- 
nale flirinipelto  a  Cariddi,  Scyila,  f.  -  , 
capo  e  città  nel  regno  di  Napoli,  Calabria 
prima,  Sa//o.  K.SciCLio.  --.nome  di 
moiitro,  Scytla,  t.;  monstre,  m. 

Mille  e  mille  latrar  vui  aci  Scille  (Tass. 
Ger). 

SCIIXmCO,  — CA  [chll-ll-li-co],pl. 
—CI.  —CHE  (-tclii,  -kej  ad.  snillitique, 
ro.  f.;  de  teille.  V.  sqcillitico. 

Mele,  oiisimele,  viao,  sciroppo  scillitico 
{Ricett.  Fior.). 

SCILLITINA  [chil-li-ll-nal  (a.)  8.  f. 
(chim.)  sostanza  aera,  che  esiste  nella 
Scilla,  ici/<i(iiie,  f. 

SCIIXOCEFALO ,  —LA  [chil-lo-tchè- 
fa-lo)  (  a.  )  ad.  (fisiol.)  a^^^;.  di  persona 
ch'abbia  la  lesta  giossa  e  lunca a  foggia 
di  cipolla  marina.  «cy//ocef>nale,  m .  f. 

SCILI.ONTK  Ichil-lon-le] ,  Scillamts 
(a.)s.  ani.  cit.  della  Grecia  nella  TriGlia 
presso  Pisa,  dove  ZenoConle  scrisse  la 
sua  storia .  Scillonte. 

SCILLORIA  (chil-lo-rl-a  e  chil-16-n-a] 
(a.)  8.  f.  (pop.  )  capacité  ;  iuteltigenr.e.t. 

SCILOCCALK  [cliil-loc-cà-lcj  {a..)  ad. 
m.  f.  qui  appartient  au  vent  da  midi. 
—,  du  reni  du  midi. 

SCU.OCCO  [chi-lòc-co] ,  siLocco,  s. 
m.  le  sud-est ,  m.  —,  sul  Mediierranco, 
firoc,  m. 

Levandosi  la  scranno  scilocco(Bocc.). 

SCILOMA  [chi-lò-ma],  pi.  —MI,  s.  m. 
discours  à  perte  de  vue;  long  verbia- 
ge, m. 

SCILOPO  [chi-lò-po]  (a.)  s.  m.  (voce 
usata  per  la  rima)  tirop ,  m.  V.  Sa- 

ROPPO. 

Cbc  sapca  meglio  uccider  di  vcneno 

Che  risanar  gì'  infermi  di  scilopo 
(Ariosi,  fur.). 

SCILOPPARE  [ch\-lop-pà-rel  v.  a. 
donner  du  sirop.  — .(metaf.)  raddolcire, 
coJm^r  ;  ndoucir;  amadouer. 

—,  carezzare,  carM»er. 

Però  il  venne  co' baci  sciloppando  (L. 
Pule.  Morg). 

SCU.OPPATO.  —TA  [chi-lop-pà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Sciloppare,  donne  da  si- 
rop. — .  adouci ,  ie.  —,  caressé  ,  ée. 

SCILOPPO  ichi-K>p-po]  8.  m.  *irop, 
m.  y.  Sciroppo. 

SOIMA  (chi-ma),  SIMA,  s.  f.  (archi.)  <o- 
Jon,  m.  y.  Gola. 

SCIMIA  [chi-rai-a]  s.  f.  (zool.)  bertuc- 
cia, singe;  magot:  babouin,  m.  Faf  la 
scimia,  «inyer.  Scimia  o  buona  scimia, 
confre/aûeur,  m. 

Corn  io  fui  di  natura  buona  scimia 
(Dani.  Inf.). 

(Pro».)  Dir  l'orazione  della  scimia, 
marmotter  des  jurons. 

S<:iMIAKE  [chi  -mik-re)  (a.)  y.  a.  sin- 
ger :  contrefaire.  —  Part,  ato,  ta,  finale, 
ée;  rontrefait ,  aite. 

SCIMIATICO.  -CA(chi-mik-ti-co],  pi. 
—CI ,  —CHE  (-Khi,  -ke]  ad.  de  singe. 

SCIMIERIA  [chi-mie-rì-a]  8.  f.  ridicola 
imiUi7ione.  »i)ig«ri«,  f. 

SCIMIESCO,  — CA  [cbi-mié-8C0] ,  pi. 
CHI ,  -CHE  [-Iti ,  -ke]  (a.)  ad.  qm  rt»- 
êemble  au  singe. 
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SCIMIETTA  [chi-miél-Ul(a.)  s.  f.  dim. 
di  Scimi*,  petit  singe,  m. 

SCIMLMTO  ,  -TA  (chi-ml-nl-to)  (a.) 
ad.  e  s.  toi,  sotte;  tmbtcile ,  m.  f. 

SCIMIO  [rhl-mi-o],  pi.  -MJ  (a.)  >.  m. 
sirvif  .  ni    l'.  ."^ciMi* 

la  volpe  di 

fi:  I  Mtp.  Fat.). 

'■•>;  s.  m.  dim. 
di  ^(.IMU  ,  jiune  miue ,  ni. 

.SCIMITAIlKA  {  clii-mi-tàr-ra]  8.  f. 
(niil  )  cimeterre;sabre;  braqutmart,m. 

E  scudo ,  arco,  e  faretra 

Avere  in  odio,  e  sciniitarra  e  lancia 
fAriost.  Fur). 

SCIMITARRATA  [  chi-mi-Ur-rk-U  ] 
(a.l  s.  f  rouji(i(i^t'meUrr«,d«fabr«,  m. 

SCIMMIA  ichini-mi-a](a.)s,  f.  (zool.) 
tinge,  m.  K.  Scimia. 

SCIMMIONE  [cbim-mió-ne]  s.  ni.  ac- 
ci*, di  Scimmia,  gros  singe,  m.  — ,  (per 
simil  ) prcssoilBocc  sciucco, fna9o(,m. 

SClM.MIOrTO  (  chim-miòt-lo  j  (a.) 
(zool.)  s.  m.  jfune  singe ,  m. 

SCIMONITO,  -TA  Ichi-mo-ni-to]  (a.) 
ad.  imbécile,  ni.  f.;  sot,  sotte.  V.  Sci- 

IIC?IITO. 

SCIMPOniO  [chim-pò-di-o],  pi.  —DJ 
(a.)  8.  m.  Ut  de  repos ,  m. 

SCIMUNITAGGINE  [  chi-mou-ni-làd- 
dgì-ne]  s.  f.  scempiaggine,  sottise;  ba- 
lourdise ;  stupidité ,  {. 

SCIMl'MTAMENTE  [  chi-mon-ni-ta- 
men-te]  av.  sottement  :  bêtement. 

SCIHUMTELLO.— LÀ[rlii-mou-ni-tèl- 
lo]  ad.  e  s.  diro,  di  Scimcmto,  petit  sot, 
petite  tot  le  :  un  p*u  stupide,  ni.  f. 

SCIMUNITO,  -TA  [chi-mou-ni-to)  ad. 
e  8.  SCIOCCO,  scemo,  sol,  sotie;  dan- 
din,ine;niais,  niaise;  imbécile,  m.  t. 

Paazo  senza  Ktudicio  scimunito (Bern. 
Ori.). 

SCINCO  [cbin-co] ,  pi.  —CHI  [-ki]  (a.) 
8.  m.  (zool.)  espèce  de  lézard ,  m. 

SCINDASSO  [rhin-dàs-so],  scindaso, 
sciìiOAPso,  s  III.  (mus.)  tm/rur»ie«<  de 
musique  dont  se  servent  les  Indiens 
pour  apaiser  les  éléphants;  scindapse, 
m. 

SCINDERE  [chlii-de-rc]  v.  a.  (voce 
lat.)  séparer.  Y.  Sepaiiare. 

Quanto  dal  vero  onor.  fortuna,  scindi  ! 
(Petr.)  —  Part,  scisso  (  V.  — ). 

SCINGERE  rchin-dgc-re]  v.  a.  irr.  dé- 
lier; déceindre.  — ,  v.  r.  j'ecmcer;  st 
délivrer.  V.  Scuîsf.re 

Tre  volte  il  cavalier  la  donna  strìnge 

Colle  robuste  braccia,  ed  altrettante 

Da  quei  nodi  tenaci  ella  si  scinge(  Tass. 
Ger.).—  Près,  scingo,  scingono,  ;>  d«- 
/i>,  ils,  elles,  délient.  —  Prêt,  scinsi, 
scinse,  scinsero,  j>  déliai,  il,  elle  délia, 
ils,  elles  délièrent.  —  Subi,  che  scinga, 
ec.  qu'il,  qu'elle  délie,  etc. 

Part,  scinto  (V.  — ). 

SCINTILLA  [chin-tll-la]  s.  f.  favilla, 
étincelle:  bluette .  f. 

Lo  'ncendio  lor  seguiva  ogni  scintilla 
(Dani.  Par.).  Scintille  elettriche  (fis.), 
étincelles  électriques,  f.  pi. 

SCINTILLAMENTO  fchin-lil-1a-mén- 
lo]  s.  ni.  élincellement ,  m. 

SCINTILLANTE  [  chin-til-làn-ie  ]  ad. 
m.  f.  étincelant;  éclatant;  brillant: 
pétillant ,  ante. 

SCINTILLANTISSIMO,  —MA  [chin-til- 
laii-iìs-si-mo]  ad.  sup.  (rèf-e(incr{an(, 
ante. 

SCINTILLARE  [  chin-til-là-re]  v.  n. 
favillare,  étinceler;  briller:  éclater;  pé- 
tiller. 

LI  moven  lumi  scintillando forte(Dan t. 
Par.).  — ,  risplendere  iremolando,  pe- 
tiller. 

To  vuoi  saper  chi  è  in  questa  lumiera 

Che  qui  appresso  me  così  scintilla 
(Dant.  Par.).  — ,  diffondere,  traman- 
dare, répandre:  se  dilater. 
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E  quasi  un'  In... 

A  sole  avverso,  srinlillò  d'intorno 

Mille  viiri  color  di  luce  e  d' oro  (Car, 
En.}. 

SCINTILLATO,  -TA  Ichin-til  là-to] 
^a  )  p.  ad.  da  Sci:«tiu.arb,  élincelé: 
brille.  —,  pétillé.  — ,  répandu,  u^. 

SCINTILLAZIONE    [  chin-til-la-dsi 
no]  8.   f.  e7ince//rmen(,  m.   —,  (abli.; 
trasmissionedi  fulgore,  «cinli/lalion,  f. 

SCINTILLETTA  Ichin-lil-lél-laJ  s.  f. 
dim.  bluette  ;  pelile  étincelle,  1. 

—  ,  (mctiif.)  faible  lueur  de  q.  eh.,  f. 

SCINTILLUZZA  [cliln-iil-loti-ltal  (a.) 
8.  f.  dim.  di  Sci!iTii.LA,pe(i(ee(ince/- 
le,  ( 

SCINTO,— TA  (chln-lo)  p.  ad.  da  8ci- 
CXERC  e  SciMCERR,  scnza  cintura,  delie, 
ée;  qui  est  sans  ceinture. 

E  scinto  e  nudo  un  pie. ..  (Tas».  Ger  ) 

—,  spia-^to  della  cintura,  détaché, 
été.  ée  de  la  ceinture. 

Veggendi) quella 8padascinla...iprii  " 

SCIo[clil-o]  8.  m.  (anal.)  ischio,  i 
chwn  .  Tu   V.  Ischio. 

SCI'  \:-- 

cipcl  (ii  ' 

Teoci  -  ,io. 

Andui'da  Scio(,tig.),  se  patire  cutié- 
remeut. 

SCIÒ  (chiò)  (a.)  8.  m.  indecl.  voce  ri- 
petuta in  uso  per  iscacclai  polli,  mol 
dont  on  se  sert  pour  chasser  les  pouies, 
m.  ;  allez,  allez. 

SCIOCCACCIO  [chioc-càt-tchiol  (a..  *. 
m.  pegg  di  Sciocco,  vilain  badaud,  m. 

SCIOCCAGGINE  (  chioc-càd-dgi-nr  ' 
(a.)  s.  f.  sottise;  balourdise  ,  f. 

SCIOCCAMF.VIT.  r.'tii.M--ra-nir  ri-T\,  ■ 
sottement:  ..'. 

SCIOCCHI  i- 

re)  v.  n.  h,:  ■   ■:,s 

sottises.    V.    \  ANtOLlAUE. 

Come  fanciul  talvolta  che  scioccheggia 
(L.  Pule  Morg.}. 

SCIOCCHEGGIATO,  —TA  (chioc-ked- 
dgià-ioj  (a.)  p.  ad.  da  Scioccueggiabe, 
fait,  dit  des  sottises. 

SCIOCCHERELLO,  —LA  [chioc-kc-rèl- 
lo]  ad.  e  s.  dim.  pe(t(  sot,  petite  sotte  ; 
petit,  pelile  imbécile,  m.  f. 

.  .  Ch'  cil' è  una  schioccherella(Buon. 
fier.). 

SCIOCCHERIA  [chioc-ke-rt-a]  (a.)  s. 
f.  sottile,  f. 

SCIOCCHEZZA  [chioc-ké-tsa]  s.  f.  sci- 
pitezza, sottise;  balourdise;  impru- 
dence, f.  — ,  stoltizia,  folie,  t. 

Cominciò  a  far  betfe  delta  sua  scioc- 
chezza t  Itocc.  ). 

SCIOCCHINO,  -NA  [chioo-kl-no]  (a.) 
ad.  e  s.  dim.  di  Sciocco,  petit  sot,  pe- 
tite notte 

SCIOCCHISSIMAMENTE  [chioc  kis-si- 
ma-mén-lel  av.  sup.  /rè5-»o/(e»nenr 

SCIOCCHISSIMO,  —MA  [chioc-kis-»i- 
mo)  ad.  sup.  très-sot,  très-sotte. 

SCIOCCO.  — CA  [chiòc-co],  pi.  —CHI, 
—CHE  (-ki,  -ke]  ad.  scipito,  fade  ;  insi- 
pide, m.  r. 

Tornato  il  marito  a  desinare,  e  assag- 
giando la  sciocca  vivanda....  (  Saccli. 
A'oo.)  — ,  parlando  d'uomo,  o  d'azion 
d'uomo,  sot ,  sofie  :  imprudent ,  enti-  . 
I  nia/ndroi't,   ot<e,'   idiot,  ole  ;  slupid' 
i  imbécile,  m.  f. 

Pregiato  poi  dal  volgo  avaro  e  sciocco 
I  (Pcir.).  Rimanere  sciocco,  rester  con- 
I  fus ,  use. 

SCIOCCO  [chiòc-ko]  (a.  )  s.  m.  moneta 
de'  Boemi  e  Moravi ,  monnaie  de  Bo- 
heme et  de  Moravie,  f. 

SCIOCCO  [chiòc-ko]  (a.;  av.  sotte- 
ment. 

SCIOCCONACCIO  [chioc-co-nài-ichio] 
8.  m.  peeg.  di  Scioccone,  grand  sot , 
m.;  grande  bète,  f. 
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ICCIOCCONE  (chioc-có-nej  8    m.  ba- 
li, m.  ;  bttt,  f.  ;  imbtcìU,  m.  f.  ;  bo- 

•'  T.  a.   irr. 

V.  SCIOKIIE. 

•  ■.  fuorché 


rtr..  lolie 

int.  Por.  ), 
-,  (llg.)  levare,  disfare,  ditrvirt. 


Il  II  1  - 

■  ■-'.inse 

<'  sciolse  al  mio  petto  la 

■  rg.). — ,  rilassare,  sylle- 

...    '■■-,■  ^absoudre. 

■  ufnnieticer 

.(.Mi. 
-n  .  1  scioglie 

.  .  (Cliiabr.  Him.) 

.e  perdre  la  houlf. 

if,  e  la  vergogna  sciolse 

. ,  fommeneer  à  parltr. 
Aii.".r  lIiu  'il  priitiald  mia  lingua  sciol- 
se (Po'.r.). 

—  li  >(i!o,  (i-rririipiir  son  vctu. 

I  !ile,  e  qui  devoto 

.  Jota  e  scioglie  il 

—  ,  saljwie.  Ititr  l'ancre. 

...  Enea,  per  riposar,  pi-ia  che  scio- 
gliesse , 

S' era  a  dormir  sopra  la  poppa  agiato 
(Car.  En.). 

—  lo  v<i-'  1  -<  -1— ^  'fi..  ^,  l'abandon- 
lier  à    .  ^riti. 

li. .;  -,  lor  le  vele, 

II  Liei  ..  r.jiTJ^io  ciiiAiiia...  (Ariost. 
Fur.) 

—  rns«(*dio,  ferer  ìe  suge.  —  H  nodo 
(li-      ■  /i//ieti/r«.  —  i  duh- 

i'j  .  uies.   —   il  passo 

Vi  i-'ininer  vers  ifuel- 

qi.  !ii  bï'iglia  a<i  alcuno, 

do  riè  à  q.  v.  --  il  \eiilrc, 

d'  hef.  —  le  funi,  délier  ; 

d-  ^e  distouUre. 

i  I  rrer. 

1  ._  ,       ^    n  terra  ed  in  un 

punto 

Saltò,  e  dal  proposto  lor  si  sciolse 

(IV.r.r        ):,'  _    \;..^       «.-Al.T,.      c,.|Ag|i, 

te  .e  lie, 

t'  i  rfé- 

i'i'.i    —  I  ,tw  ^.  n.l>er», 

)e  delia»,  tt,  e..  .  rites  deiié- 

renl.  —  Si!t>t  .  «<c.  7u*i/, 

'f,          •  ■  ■-      l.->. 

•-.1   8. 

ni  'II.  —, 

i  té.  f. 

.  f.; 

»'-.'  ■••ii.- 

J" 
f 

l"  ^ 

so  II  p  late ,  {.  —  del  venite,  «iiurr/iff,  l. 
SCIOOLITOIU  [cbiol-lie-tó-i-a]  {fi.)  ad. 

e  *i     1     nux  fit^lif. 

!  '.  I-,  — TRICE  [chiol-lle-tó- 
r«  délit. 

hio-gta-fl-a  )  a.  f. 
(.1  ione  d'un  edìlicio 

\s  _  parte  interna,  al- 

trui i-.i,  ij  sj).in.ai<i,  coufie ;  tctogra- 
vkte,  f.  —,  (aair.)  metodo  per  trovare 
l'ora  <!ol  piorm)  o  della  none  per  mciìo 


^.r.  astratto 
«li  ^   !"■   •    '  Honorant  qui  f (Ut 

-o-lo  ]  ad.  e  s.  uà- 
Mi  tei  lo,  bai>:eiiiiiiu,  dottor  tao,  marjo- 
Ut;  petit  savant,  m. 
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SCIOLTAMENTE  (  chk.l-ta-nicn-te  J 
av.  agilement  ;  adroiiement.  Parlar 
sciollaiiit-nlo,  parafi'  couramment,  li- 
brrtneiit. 

SCIOLTEZZA  [chiol-tétsajs.  f.  astratto 
di  Sciolto,  agilité;  dexiente;  ttdretse,f. 
V.  auilitX. 

.Nelle  bestie  non  dome...  vcggiamo  es- 
sere ciititlc  cunipiacinientodi  lurosciol- 
teiza  (Salvin.  Di'C  ).  —,  légèreté,  f. 

— ,  «oJu<ioti  des  fluides ,  f. 

Sciolic^za  di  ventre,  liberté  de  ven- 
tre, f. 

SCIOLTO,  —TA  [chiòl-ioj  p.  ad.  da 
SciuuLiERE  c  SciORRE.  délie;  denoué.ée. 

—,  (lig  )  libre,  m.  f.  ;  dégage,  ée.  l'iii 
sciolto  a  piagnere,  qui  pleure  ;Wu*  amè- 
rement. —  ,  liquefatto,  dissous,  aule; 
liquefié ,  ee.  Sciolto  di  uieaibra,  agile, 
ni.  t".;  Ug^r.  ère  A  lirit;!  a  sciolta,  av.  a 
bride  ,:'     '  ■     .       rs  libre, 

ni.  Vii  iM, pro- 

te,  f.  I  i/ic.  ni. 

—  ,  .^:i('ij;i'.o  u  i,i!x',  a  dire  alcuna 
cosa,  lant  reletive. 

Manca  il  dolor  né  l' impeto  sta  fermo 

Che  la  lingua  a  dir  mal  tacca  si  sciolta 
(Ariost.Fwr.).  Sciolto  nel  sonno, en^ior- 
mi,  le  jìro  fonde  ment.  — ,  (mus.)  cun- 
trappiintoscioiio,  contre-poifi<  libre,  m. 

SCIOLUZZO  {chio-loù-iso]  (a  )  s.  m. 
dini.  di  SciOLO,  petit  suffisant ,  ni. 

SCIOLUZZOLO  [chio-lou-tso-lo]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  dìm.  di  Sciolczzo  ,  petit 
ruffisant,  m. 

hCIuLVEKE  [chiòl-ve-re]  v.  n.  dé- 
jevner.  V.  Asciolvere. 

— ,  s.  m.  déjeuner,  m. 

SCIOMACHIA  [cLio-Dia-ki-a]  (a.)  s.  f. 
(miL)  conibaiiimenio  tinto ,  chioma- 
chie.  f  ;  simulacre  de  combat,  m. 

SCIOMANZIA  [chio-man-dsi-ai  (a.)  s. 
f.  (.filol.)  divinazione  diesi  faceva  evo- 
cando le  ombre  de'  morti,  «ctomancie; 
fciamanrje,  f. 

SCIONATA  [chio-»ià-ta]  (a.)  s.  t  (fis.) 
tourbillon  m.  V.  ScioNfc. 

SCIONE  (cbió-nej  s.  m.  (*s.)  tourbil- 
lon, m.  V.  SiosE. 

SCIOPERAGGINE  (cliio-fie-rkl-dgi  ne] 
s.  f.  oisiveté  ;  fainéantise  ;  perte  de 
tempi,  f. 

SCI0PERAL1BRAJ  [chio-pe-ra-li-brà-ij 
ad,  e  s.  m.  sacant  à  ttmple  tonsure  ; 
écrtvastier,  m. 

SCIuPEKAKE  [  chio-pe-rà-re  ]  v.  a. 
levar  cbiccbessia  dalle  sue  faccende, 
détourner  q.  u.  de  tes  occupations. 

k^eie  con  questo  vostro  remore  scio- 
perati quanti  uomini  ha  in  questo  paese 
(Frane.  Saccb.  A'oc). 

—  ,  v.  n.  r  abandonner  l  ouvrage 
pour  perdre  son  temps. 

SClOPERATAGOliNfi  [chio-pe-ra-ted- 
dgi-ne}  (a.)  s.  f.  oùiveté  ;  perte  de 
temps,  f. 

SCIOPERATAMENTE  [cfaio-pe-ra-ta- 
mon-te)  av.  oiiionn«n(.  V.  Oziosamen- 
te. 

SCIOPERATEZZA  [cbio-pe-ra-té-UaJ 
(a.)  s.  f.  oisixelé:  fameanlite,  t. 

— .  negligenc*,  (. 

SCIOPKHATISSIMO,  —MA  [chio-pe- 
ra-iis-si-mo  ]  ad.  sup.  di  ScioPutATO, 
tres-oisif,  ice. 

SCIOPERATIVO,  —VA  (chio-pe-ra-tl- 
To]  (a.)  ad.  oisif,  ivt. 

SCIOPERAiO,  —TA  (  chio-pc-rà-ioj 
p.  ad.  da  Scioperare,  di-range  .  ée. 

—,  ad  sfari ctulatn,  .■/■os,.,  dtsorcu- 
ipe,fr  .        ..V 

SCI'  .--ra-to- 

I  Dàt-1<  r.ATU.NK, 

grand  jjuii  •  .i  r*,  m. 

SCIOPEU  \  -  MA 

(cbio-pe-ra  ■  .ad.  sup. 

très-grand  faitétaiU,  trtt-grandt  fa*~ 

I  manm. 
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SCIOPERATONE  [cbio-pe-ra-tó-ne  ] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  accr.  di  Scioperato, 
grand  fainéant,  m. 

SCIOPERIO  [chio-pe-ri-o],  pi. -RIl,  8. 
m.  OKit-eir,  f.  K.  Scioi-ERACouit. 

SCIOPERONE  [cbio-pe-ro-ue]  s.  m. 
scioperato,  ^ciffluulto,  oisif  ;  fainéant; 
nonchalant,  m.  — ,  lourdaud;  iiupiiû; 
imbécile,  m. 

SClOPlNlO  [ihio-pi-ni-o],  pi.  — NlJ 
(a.)  s.  III.  dégdt,  m.;  ditsipatio» ,  f.  Y. 

SCIL-PIMO. 

SCIOPINO  [chio-pi-no]  (a.J  s.  m.  dé- 
gât, m  V.  SciL'Pi.1110. 

SCIOPODI  [chi-ò-po-diKa.)  s.  m.  pi. 
popoli  immaginar]  di  cui  parla  Plinio, 
forniti  d' un  sol  piede,  Sciapodes  ;  Scio- 
podes,  m.  pi. 

SCIOPRARE  [chio-prà-re]  (a.)  ▼.  a.  e 
n.  sinc.  da  Scioperare,  déranger. 

Perocché  chi  mi  dà  che  far  mi  scìopra 
(L.  Lipp.  Malm.).  —,  détourner  q.  %i. 
de  tes  occupations. 

SCIOPRATO ,  —TA  [chio-prà-to]  (t.) 
p.  ad .  da  Sciopr  A  RE,  «uiran^e,  ee.  — ,  dé- 
tourné, etc. 

SCIOPRO  (cbió-pro)  (a.)  s.  m.  chô- 
mage, m.  ;  oisiveté,  f.  ;  repo*,  m. 

SCIORINAMEiNTO  lc!iio-ri-na-mén-to] 
s.  ni.  O'  <ion  de  mettre  à  l'air  q.  ck,,  f. 

SC10Rl>'AKE|^chio-ri-nà-re]v.  a.  s|He- 
gare  all'aria,  e  dicesi  per  la  più  de' 
panni,  mettre  à  l'erent,  à  l'air. 

E  fece  un  suo  stendardo  sciorinare  (L. 
Pule.  Morg.).  (Per  simil.)  Sciorinare 
libii,  feuilleter;  lire. 

—,  publier;  mettre  nu  jour. 

Dirà  che  alla  niìa  mu>a  sia  venuta  la 
diarrea,  mentre  ogni  settimana  sciorino 
un  sonctio  (  Mag<>l.  Leti.  ).  —  .  (per 
metaf.)  jiublier;  divulguer.  Sciorinarsi, 
v.  n.  r.  sfibbiarsi  i  panni,  se  débouton- 
ner; commencer  a  se  déshabiller  ;  ti 
débrailler.  — ,  (per  simil  )  prendre  Mn 
peu  de  relâche  ;  se  reposer  un  peu. 

V  mando  verso  là  oi  questi  mici 

A  riguardar  se  alcun  se  ne  sciorina 
(Dant.  Inf  ..  Sciorinare,  in  sìgn.  di  vi- 
brare, o  vibrar  colpi,  frapper  ;  heurter; 
lanrer;  lattre  rtiemenl. 

E  cominciò  a  sciorinare  il  battaglio 
(L.  Pule.  Morg  ).  —  tigliuoli ,  mettre  au 
monde  des  enfants.  —  danai  i,  compter 
de  iargetU. 

SCIORINATO,  -TA  (cbio-ri-nà-to) 
p.  ad.  da  Sciorinare,  mis,  mise  A  l'iUr. 

...  Chi  le  maneggia  (le  rose)  e  lienìe 
sciorinate  (Cnnt.  Cam.).  —,  feuilleté, 
ée.  —,  divulgué,  ée.  -  ,  déboutonné,  ée. 

—  ,  fra/ipe,  ee. — ,fnùau monti;,  etc. 

SCIORRE  (chiòr-re,  v.  a.  e  ii.  irr.  V. 
e  coni,  come  Suoglifre  ,  levare  i  lega- 
mi, délier;  déiaiher :  dénouer.  Scio- 
gliere i  cani,  décupler,  lâcher  let 
chiens.  — ,  v,  r.  (fig.  ■  liberarsi,  te  dé- 
livrer :  te  dégager.  Sciogliere  il  ventre, 
décharger,  relâcher  U  ventre. — ,  per 
assolvere,  absoudre.  —.  v  n.  r.  se  dis- 
tou'lre.  S*-ioglier    la  \  '  iire 

verdre  la  hoHie  .  lap<.  icre 

I  dubbj,  e  simili,  resuu....  i ic  la 

lingua,  scior  parola,  e  simili,  commen- 
cer à  parler:  prendre  la  parole.  Scio- 
gliere  il  1- ~':plir    ton    vuu. 

Avere  se  iiroir  perdu   la 

cervelle.  \    .  ;  .  —  Près,  sciol- 

go, sciogli ,  sdojiuc.  ^       '  scio- 

gliete, sciolgono,  }e  'et, 

il,  tilt  delie,  nous  dei  >ex, 

ils,  elles  délient.  —  lu  •  ec. 

je  déliais,  etc  —  Prei  ''«'- 

sli.seiolse.sciolser'-'.  ;  •'"**> 

I  II.  elle  delta,  u-  '■'  -y^^ 

\  sciorrò .te  j'  —  ^-on/J- 

mionei,  c  .  j' ■  j^     . 

cbe  scioljta.  ec.  ou  k.  qu'elle  dtlit,  MC. 
j     Part.  8ciolio{P.  — )• 
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SCIOTERICO  ichio-tA-ri-co]  (a.)  ad.  • 
«.  m.  (Blol .)  iciateriqut  ;  iolairi,  ni.  f. 

V.  SCIATEKICO. 

SCIOTEIUO  |chio-Uf-ri-o].  pi.  — nj,  t. 
m.  (asir.)  télfcofit  triothfriaut,  m. 
—  ,  aigutlh  du  cadran  toìaiie,  (. 

SCIOTTICA  Ichiòl-li-ta]{a.)  ■.  f.  (Us.) 
•fera  o  globo  che  urve  negli  e8(>erinicn- 
ti  della  camera  oscura,  ylobt  Mciopli- 
qui,  m. 

SCIOTTO.  -TA  lchW)t-lo)  (a.)  ad.  e  s. 
di  Scio,  de  Scio;  habitant  de  Scio. 

SCIOVEIIAKE  (chio-ve^rà-rcl  (a.)  v. 
a.  e  II.  ieiMirrr;  ecarter.  V.  Scëverare. 

SCIOVEIIATO,  -TA  (  chio-ve-fà-io) 
(a.) p.  ad.  da  Scioverare,  uparé;  écar- 
té, et. 

SCIOVERSO  fchio-vèr-so)  s.  m.  blé 
fui  tie  produit  pat  d'épi  et  qu'on  re- 
couvre loriqu'tl  ett  en  herbe  pour  en- 
graiutr  le  terrain,  m.  V.  Sovescio. 

SCIOVICCHIOI.AKE  (cliio-vic-kio-là- 
re)  V.  a.  (lertninc  de' cacciaioi  i)  épar- 
piller Ut  pigtont. 

I»ari.  alo,  la,  éparpillé  le*  pigeom. 

SCIPA  (chi-pa|,  pi.  —PI,  8.  m.  igno- 
rant; tot.  m.;  cruche,  t. 

A  Ituflalmacuo  parua  mille  anni  di 
dovere  esser  a  fur  quello  die  questo 
maestro  scipa  andava  cercando  (Bocc). 

SCIPAKE  fclii-pa-re)  v.  a.  e  n  r. 
goasiare,  goupiller;  gdter;  chiffonner; 
déchirer. 

Che  la  memoria  il  sangue  ancor  mi  sci- 
pa (Dani.  Jnf).  — ,  per  aborUiie,oior/«r, 

SCIPATO.  — TAlchi-pMo)  p.  ad.  da 
SciPAitE,  lacero,  guasio,  mal  cimiio, 
gatpille,  ée.  —.gale;  chiffonne:  déchi- 
ré, ée.  —,  distipe,  te.  — ,  avorii,  ée. 

SCIPATOUE,  -TUICK  [clii-pa-ló-re] 
ad.  e  e.  che  scipa,  dittipateur,  trice. 

SCIPAZIO.NE  (  dii-pa-dsiò-ne  ]  ».  f. 
gatpillage,  ni.;  profusion,  f. 

SC1P1UEZ/.A  ichì-pi-dc-lsa]  s.  f.  fa- 
deur, t.;  goiXl  fade,  m. 

— ,  seiut'chczza.  toltiti;  fadaiie,  t. 

SCIPIOIUE  (chi-pi-di-rc)  v.  n.  irr. 
t'affadir;  devenir  tntipide  — Pres.sci- 
pidisco,  isci,  ìsce,  iscono,  j>  devient,  tu 
devient,  il.  elle  devient  fade,  ilt,  elltt 
deviennent  fadet.  —  Suhi.  che  scipidi- 
8ca,  ec.  quii,  qu'elle  devienne  fade, etc. 

Part.  scipiiîiio(K.  — ). 

SCIPIIIITO,  —TA  [chi-pi-dl-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Scipidire,  devenu,  ve  fade,  iiui- 
pide. 

SCIPIDO,  —DA  (chi-pi-do)  ad,  scipi- 
to, fade;  mtipide ,  m.  t.  :  toi,  tot  te.  V. 

SCIJiU.MTO. 

SCIPIUE  [chi-pl-rc]  (a  )  v.  n.  irr.  de- 
venir insipide.  V.  Scipidire.  —  Près 
scipisco,  isci,  isce,  isrono ,  je  devient , 
lu  devient,  il,  elle  devient  insipide, 
fade,  ilt.  elles  deviennent  intipidet,fa- 
d««.— Subi.cliescipisca,ec.çu'W,f  u'e/<« 
devienne  insipide .  fade,  etc. 

Part  scipito  (  V.  — ). 

SCIPrrA(;r.iNE  [chi-pi-iàd-dgi-ne]  s. 
f.  sottise;  fadaise,  f. 

SCIPITAMENTE  (  chi-pi-la-mén-ie  ] 
av.  insipidamente,  d'un»  manière  fade, 
insipide.  — -,  (meiaf.)  scioccamente,  »o^ 
tement. 

SCIPITEZZA  fchi-pi-ié-tsa]  (a.)  s.  f. 
'  fadeur  ;  insipidité,  I.  V.  Scipidezza. 

SCIPITO,  -TA  [chi-pi-to]  p.  ad.  da 
Scipire,  devenu,  ue  fade,  insipide. 

— ,  ad.  fade  ;  insipide,  m.  f. 

— .  (per  metaf.)  scimunito .  balourd , 
ourde;  sot,  tolte:  niais,  niaite. 

SCIUE  (chi-re]  (a.)  v.  a.  e  n.  difettivo, 
usalo  poco  nell'iiif.,  tavoir. 

E  dessi  scite...  (Guitt.  Leti.) 

~,  (aniiq.)  per  uscire,  sortir. 

SCIRIGNATA  [  chi-ri-gnà-ia  ]  s.  f. 
(mil.)  coup  d^une  arme  tranchante,m.; 
balafre,  f.  V.  Scicrigsata. 


SCI 

SCIRnUGA  [chi-rln-ga]  ».  t.  (cbir.) 
strumento  adoperalo  per  cavar  fuori 
l'oiìiia dalia  vcsdca, «ond«, f.  —,tertn- 
gue,  f. 

SCIIUNGARE  [chi-rin-gà-re]  t.  a. 
(eh ir.)  sonder. 

SCIIUNGATO,  -TA  [chi-rin-gà-to] 
(a.)  p.  ad.  du  Scihi:<care,  tonde,  ee. 

SUUUCCAI.E  (chi-roc-cà-lcj  (u.)  ad 
ni.  f.  du  midi  ;  du  vent  du  midi. 

SCIROCCO  (cbi-ròc-coj  s.  ni.  (lat. 
Notut)  vento  lia  levante  e  mezzodì, 
tiroc;  tiroco,  m.  V.  Scilocco. 

Di  garbili ,  di  scirocco,  o  d'altro  ven- 
to Bern.  Ori.). 

S<;illOFOllIfc  [chi-ro-ro-ri-c]  (a.)  i.  f. 
pi.  feste  che  si  facevano  in  Alene  por- 
luiido  in  processione  le  statue  degli  Dei, 
scirophoriet,  (.  pi. 

SCIROFORIONE  [  chi-ro-fo-ri-ó-ne  ] 
(a  )  s.  in.  (lilul.;  mese  attico  corri>|)on- 
iluiitu  a  porzione  di  maggio  e  di  giugno, 
dalle  feste  sciro:orie  che  si  facevano  in 
es.so,  iciro;t/iorion,  m. 

SCIROPPARE  Iciii-rop-pà-rej  (a.)  v. 
a.  cuocere  e  indolcire  a  modo  di  srìrop- 
po,  cuir«7U>;u  d  la  constttance  du  )u- 

lep.    V.  (lULbDDARE. 

SCIROPPA  IO,  —TA  [chi-rop-pà-ioj 
(a.;  p.  ad.  da  Sciiioppare,  cui<,  cuile 
jutqu'à  la  contitlauce  du  julep. 

SCIROPPO [chi-iòp-po]  8.  ni.  (farm.) 
preparazione  oflicinalc  liquida,  fatta 
per  conservare  collo  zucchero  un  fluid') 
carico  de'  principj  Assi  o  volatili,  fi- 
rop.  m. 

Noi  co  ne  avvedremo  a'  medici  e  agli 
sciroppi  (Frane.  Sacch.  A'op.).  Sciroppi 
scinplici  o  coinpustì,  siropt  simples  ou 
coniftoiét,  m.  pi.  Sciroppo  acetoso,  «irop 
de  vinaigre,  m.  Sciroppo  che  dispiace 
\.ti'^.\  chagrin  ;  déboire,  m.;  trtbula- 
tion,  t. 

E  pur  cìii  vive  sia  sempre  soggetto 

A  ber  qualche  sciroppo  che  dispiace 
(1..  Lipp.  Malm).  —  antiscorbutico,  si- 
rop anlitcorbulique,  m. 

—,  (per  ischerzo;  dì  cantina,  le  vin,  m. 

SCIUPO  [chir-po]  s.  m.  (hot.)  jonc, 
m.  V.  GiUKCO. 

SCIRRO  (chir-ro]  s.m.  (cliir.)gonflez- 
za  straordinaria,  dura,  tquirrhe,  m. 

SCIUROSO.  —SA  (  chir-ic-so  j  ad. 
(chir.)içuirrh«ux,  exue. 

senno  (chir-to)  (a.)  ad.  e  s.  m.  dello 
a  ministri  di  Uaixo,iau(«ur,-  danseur,  va. 

sciseli  AZIO.NE  [  chi-chi-la-dsio-ne  j 
(a.)  s.  f.  specie  di  figura  retioric-i,  in- 
terrogntion,  f.  V.  Interrogazione. 

SCISIMA  (chi-si-ma| ,  pi.  —MI  (a.)  s. 
m.  schisme ,  m.  V.  Scisua. 

SCIS.MA  [clii-sma],  pi.  — SII,  s.  m. 
(c/tixni«,  m. 

Seminaior  di  Beandolo  e  di  scisma 
(Dani.  Inf).  — ,  per  ogni  discordia,  dés- 
union ;  ditsension:  brouillerie,  f. 

SCISMATICO.  -CA  {chi-smà-ti-col, 
pi.  —CI,  —CHE  (-tchi,  -kei  ad.  e  s. 
tchitmatique,  ni.  f.  — .  sedizioso,  sédi- 
tieux: chicaneur,  eute. 

SCISSA  (cliis-sa]  (a.)  s.  f.  (antiq.)  /«- 
vrée,  (.  V.  ASSISA.  —,  uniforme,  m. 

SCISSILE  [chis-si-le]  ad.  in.  f.  (min.) 
che  può  fendersi  e  dividersi  in  lamine 
irregolari,  quarzo,  scissile,  m.  f. 

SCISSIONE  [chis-si-6-ne]  s.  f.  divisio- 
ne, separazione,  «cimon;  division;  sé- 
paration, f. 

SCISSO,  —SA  [chi8-so]  p.  ad  da  Scin- 
dere (voce  lai.i,  diviso,  séparé,  ée. 

— ,  ad.  coupé,  ée;  fendu;  rompu,  ue, 
déchiré,  ée. 

SCISSURA  (  chi«-80Ji-ra  ]  s.  f.  (voce 
lat.  i  fessura,  déchirure.  '.;  accroc,  m.; 
fente,  f.  — ,  (flg.)  tcission  ;  discorde  ; 
divition ,  f. 

—,  (anat.^  qualunque  fessura  in  un 
organo,  déchirement,  m.;  déchirure,  f. 


SCI 

SCITA  (chi-tal.  pi. -TI  (a.)  ad.  e  s. 
icythi,  m.  f.;  de  la  Seythit  ;  d*  la  Tar- 
tane. 

SCITA  (chl-U)  (a.)  s.  m.  arciere  a  ca- 
vallo nell'antica  milizia  greca,  tciji  he,  m. 

SCITI  (chi-ti](a.)  8.  DI.  pi.  anlii  hi  po- 
poli sotto  il  cui  nomo  luron  cuinpres: 
quelli  che  oggi chiamaosi  Tartari,  Scy- 
thet,  m.  pi. 

SCITICO  ,  -CA  [chi-li-co] ,  pi  —CI, 
—CHE  (-tc'.ii ,  -kej(u.)  ad.  de  la  Scy- 
thie  ;  de  la  Tarlarle. 

SCITITIDE  (r.hi-li-ii-de)  (a)  8.  f. 
;cliir.)  t)i/lamma(ion  de  la  peau ,  f. 

SCITTAI.O  [chlt-ta-lo]  8.  m.  (arche.) 
bastoncino  o  rotolo  e  parole  inierruiio 
su  pergamene  presso  i  I.accdeuioiii,  tcy- 
tale.  f. 

.SCIUGA  [chioii-ga]  (a.)  s.  f.  batsin 
rempli  d'eau  pour  refroidir  la  funle  d» 
fer,  m.;  auge  en  pierre,  f.  —,  baquel,m. 

.SCIUCAIj(;I.NE  ^chiou-gitd-dKi-nei  (a.) 
s.  i.  techerttte  du  gotier ,  de  la  bou- 
che, {. 

L'n  bicchier  d'acqua  mi  fa  venire,  cli' io 
possa  bagnarnii  la  bocca,  tant'  è  la 
sciugHggiiie  e  l'arsura  eh'  io  v'  ho  dentro 
(Boccj. 

SCIUGANTE  [chioa-gàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  estuie  ;  qui  teche. 

SCIUGARE  I  chiou-gà-re  ]  v.  n.  et- 
tuijer.  —,  técher.  V.  Rasciugare.  — » 
diminuer. 

Nessun  vi  si  mirò  se  non  un  veglio 

A  cui  'I  sangue  l'età,  non  l'aroir,  sciuga 
(Ariosi.  Fur.). 

SCIUGATO ,  —TA  [chiou-gà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Sciugare,  teche  ;  essuyé ,  ee. 

SCIUGaTOIO  [  chiou-ga-io-io  ) ,  pi. 
-TOJ,  s.  m.  estuie-mam ,  m.;  tervitt- 
te,t. 

SCIUMA  fdiioù-ma]  (a.)  e.  f.  (antiq.) 
écume ,  f.  Y.  Schiiha. 

SCIUNO  ,  — NA  (chioìj-no)  ad  (antiq.) 
dépourvu ,  ue.  V.  Sprovveduto. 

^CIUPAKE  [chiou-pii-rej  v.  a.  faner; 
dissiper:  gâter.  V.  Scipi?iare. 

SCIUPATO,  —TA  ichiou-pà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Sciupare,  fané:  dissipé;  gàie,  ee. 

SCIUPATORE,  -TRICE  (chiou-pa-tó- 
rcj  s.  dissipateur,  Irice. 

SCIUPINARE  [chiou-pi-nii-re]  v.a.  gd- 
ter. V.  Sci  pare. 

SCIUPINATO,  —TA  [chiou-pi-nà-to] 
(a  )  p.  ad.  da  Scicpi.^ai'.e,  gàie,  ée. 

SCIUPINIO  (chiou-pi-ni-o!,  pi.  — Ntl 
(a.)  s.  Ili.  dégât,  m.;  dissipation ,  f.  V. 

SCIUPIO. 

SCIUPIO  [chiou-pi-o].  pi.  -PII.  s.m. 
gaspillage  ;  dégât,  m.;  dlttipation,  f. 

hClUlÙANI  (chiou-rià-ni)  (a.)  s.  m. 
pi.  (zool.)  famiglia  di  niainmiferi,  rosi- 
cante, specie  di  scoiattoli,  sciurient; 
écureuils,  m.  pi. 

SCIURO  ichioii-ro)  (a.)  8.  m.  (zool.) 
specie  di  ghiro ,  sciurus,  m. 

— ,  sciurien,  enne;  qui  a  l'habitude 
d'un  écureuil. 

SCIUTTO,  -  TA  (chiotit-tol  ad.  M- 
tuye;   teche,    ée.  V.  Asciutto,    Ra- 

SciuTTO. 

SCIVARE  [chi-và-re]  (a.)  v.  a.  (antiq.) 
éviter.  V.  Scuivaue. 

Pan.  alo,  la,  éiilé.  ée. 

SCIVOLARE  (chi-vo-là-re;  v.  a.  sibi- 
lare, e  dicesi  del  serpe .  siffler. 

—  ,  sdrucciolare,  gttsser.  —,  v.  n. 
dello  della  voce,  glisser. 

SCIVOLATA  (  dli-vo-là-to  ]  (a.)  S.  f. 
glistade.  f.;  faux  pat,  m. 

SCIVOLATO,  —TA  (chi-vo-là-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Scivolare,  tifflé.  — .  glitsé,ét. 

SCIVOLENTE  (chi-vo-lèn-tej  (a.)  ad. 
m.  f.  glissant,  ante;  qui  glitse. 

SCIVOLETTO  [chi-volél-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Scivolo  (mus),  pattage,  m.  V. 
Passaggio. 


SCO 

SCIVOLO  [chì-vo-ìo]  (a.)  s.  m.  (mua.) 
quella  specie  d'urnameiito  melodico  che 
cufiiuot'nieiiie   dicevi  passaggio,  pas- 


inane,  i. 

IANTË  [-màn-te](a.)ad. 


t. 


>ì>CLAMARK  [-mà-r^  T.  n.  «'Atmt.  V. 

IMARB. 
■^CLAMATO.  —TA  [-nià-to]  (a.)  p.  ad. 
.  ScLAMABE,  écrié ,  te. 
SCt.A.M  ATdKK  .  — THICé  i-ló-re]  (a.) 
■■rrte. 
NE  i-dsió-ne]  s.  f.  «ic/a- 

lll')"  .eur,  t.  V.  E&CLAMAZIO.NE., 

ix  i-rè-a)  8.  f.  (bi.i.)  avvale  ; 

•n«,  f.  V.  SCHIAREA. 

lAi;i><;u    I  -<lgi-a  J   (a.)   s.    f. 
■-■re ,  illiberale,  f. 
— 0  la  )  s.  f.  (cliir.) 
"nto  de? 

MAfa.) 
s.  111.  ,riiir.;  sii  ri/  Qi'i  ic^aiu,  tclé~ 
rytme.  m. 

SCI.KlìOFTALMlA  [-nil-a]  a.  f.  oflal- 
ri.  ••,  sclérophthalmie,  f. 

-r6-raa](a.)s  ri).(chir.) 
t'j  -■  ol  de  la  matrice;  tclé- 

romi ,  Ili. 

SCI.EROMSSI  [-nìs-si]Ca.)s.  f.  (chir.) 

oixTiiZi  i.t'  d<  Ila  cataratta,  fc/«rontjM,f. 

\  L-rC>-ti-caj  (a.)  s.  f.  (anat.) 

li  ■  veste  il  globo  dell' oc- 

i-l  ■.,.   f 

i-col.pl. — Ci  i-ichi) 
.1  f.  m. 

1  i~'-"'ìi-Ro]Ca.)8d.  sinc. 
d  — ),  exclu,  uè. 

•-cai.  pi. -CHE  (-ke]  (a.) 

ad.  f  epi- 
t<"^  co .  femme- 

lette;   ffmmt    jiaresseute ,    bonne    à 
ri'n.  f. 

SmcCAMF.NTO  ì-mén-lo]  fa.)  s.  m. 
O'  :  '.de  partir,  {. 

e]  ad.  m.  f.  qui  et 
de-       .  ,  -;     ,  ,■:. 

M.uCCaKK  (•cà-rc]  T.  n.  e  scattare,  lo 
scapolare  delle  cose  lese,  te  détendre  ; 
partir. 

Indarno  tendi  l' arco ,  a  voto  scocchi 
(Pctr  1  — ,  e  He  )  p'^rtir. 

y  '■      -       1  in  cor,  dia  tardi 

»c 

—  .  sonner  ;  frapper. 

lo  era  :ì|.jM:nt  >  alla  porta  quando  scoc- 
caron  le  Tenlun'ora(Salv.  .SpiP.). 

— ,  V.  a.  fare  scappare  cosa  lesa ,  dé- 
rocher. 

As(icii'  lo  pur  che  scocchi 

l.'iilMtiiD  i-dUm...  ,  l'cir.)  — .  tialesarsi. 


(D:-:..,  ...,.,..  ,-: 

rnr. 
—,  upuntare,  éetore  :  tortir;  paraître. 

1 

de,„n,r^r 
monte,  tortxr.  ; 

Vl-HTiiTn    n    - 

du 


—TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
ndu ,  uè  :  parti ,  ie. 
ce.  —,  découvert,  erte. 

'    -tó-in"    srATTATOIO.pl. 


SCO 

SCOCCIATO,  —TA  [-Ichii-to]  (i.)  p. 
ad.  da  Scocciark,  vaincu  l'opimdêreté. 
SCOCCO  [scocco»,  pi.  -CHl[-ki)s.in. 
Io8coccare,d*cocÀ«m«n«.ni. — .(meuf.) 
il  battere  delle  ore,  coup  du  marteau  de 
Inorloge,  m.  Kinoallo  scocco  delle  due 
ore ,  fuiqu'à  ce  que  deux  heure»  aient 
tonne. 
'.      In  sullo  scocco ,  tur  le  point  de. 
I      SCOCCOBRI.no  L-bri-noJ  s.  m.  bate- 
I  leur,  m.  V.  Sco:<cobri>o. 
I      SCOCCOLARK  (-là-rej  t.  a.  córre,  o 
!  levar  le  coccole ,  égrener  ;  cueillir  let 
batu,  ou  let  graines  du  genièvre ,  du 
lierre,  etc. 

!,Fig. y  Scoccolare  barbarismi,  o  simili, 
entasier  bar'oaritme  sur  barbarisme. 

SCOCCOLATO,  — TA  ^-là-to]  p.  ad.  da 
;BcoccoLARB,  égrené,  ee,  etc.  — ,  (lig.) 
bien  clair,  claire;  bien  net,  nette; 
dittinri,  incte;  pur,  pure. 

SCOCCO VEG(ilARE  [-dgià-ro]  t.  n.ci- 
veitare,  caqueter;  mugueter. 

— ,  T.  a.  barlare,  railler;  6em«r;  éo- 
fouer. 

SCOCCOVECGIATO,  -TA  [-dgià-loj 
(a.i  p.  ad. da  ScoccovtGCiARE,rai//«,e> 
SCODARE  [-dà-re]  t.  a.  tagliar  la  co- 
da, o  !e  orecchie  a  un  cavallo,  ecourter. 
—  ,  couper  la  queue. 

SCODATO,  —TA  [-dà-to]  p.  ad.  da 
Scodare,  écourté,  ée.  —,  qui  est  tant 
queue. 

Putta  scodata  (pop.),  dicesi  a  persona 
astuta,  fin  merle;  vieua  renard,  m. 

SCODELLA  [-dèl-laj  s.  f.  écueiU;  as- 
siette à  taupe,  f. 
Una  minestra... 

Che  non  la  pub  capire  ogni  scodella 
(Bcrn.  Rim.). 

— ,  la  minestra  stessa,  che  si  mangia 
in  iscodella.etu<//M;  ecuf!/i»,  T.:  plein 
«ne  écuelle  de  bouillon,  de  potage. 
Mangiava  una  scodella  di  tartufi 
Rinaldo...  (L.  Pule.  Morg  ) 
— .  guscio  della  tartaro(;a,  écaille,  f. 
SCOUKI.LAIO  [-là-io]  ,  pi.   — L.AJ(a.) 
s.  m.  potier,  m.  — ,  fafencitr  ;  mar- 
chand lYe  latssrtte,  m. 

seni     :  -là-rc]  (a.)  ad.  m.  f. 

en  (ir  ■■ .  creux,  creuse. 

SCi'l  -là-rel  y.  a.  mettre, 

préparer  if  potage  dans  let  écuellet , 
dauslesassiettusàsoupe.  — ,(persimil.) 
renverser  à  terre. 

SCODELLARO  [-là-ro]  (a.)  8.  tn.  po- 
tier, m.  V.  SCOOELLAIO. 

SCODELLATO,  -TA  [-là-toj  p.  ad.  da 
ScouELLARE,  mis,  mise  dan*  l  écuelle. 
—.  renrerst .  ée. 

SCODELLETTA  {-lét-iaj  a.  i".  dim.  di 
Scodella,  petite  écuelle  ;  petite  otsiette 
à  soupe ,  f. 

.SCODKI.LINA  f-lì-nal  (a  )  *.  f.  dira,  di 
Scodella  ,  petite  écuelle  ;  petite  assiet- 
te creuse .  I. 

SCODEI.I!-  -li 

Scodella.  >  !. 

—,  parte  du.l  _.  - -uq, 

bassine t ,  ni. 

SCODEM.UCCIA  [-lolit-tchial  («.)  s. 
f  ,i,..,    '<i  rtoï.LLk,  petite  écuelle;  pe- 
t-reute.  t. 

LARE  l-d.so-li»-re]  v.  n.  di- 
la,  voce  dell'uso,  remver 

■iLATO,  -TA  l-dso-là-loj 
a.}  ji.  al.  da  SCODINZOLARE,  remué  la 
queue. 

.scnrACCIAHE  r-tchiA-rel  (a.)  t.  a. 
1  "me  la  fucucria,  icrater ; 


SCO 


«29 


hia  sul  suolo  0  gli  scorseci» 
f  "  .).  . 

i<i-re)8.  ri-  IATO,   — TA  (-tchià-u»]  p. 

„„.  ....  :...  .lAcaAKB.^crojf,  «(;ap{a- 
Te](a.)T.a.(pop.)    ti,  te. 

i     SCOrAR  (-ftrl  (».)».  ao.  (nuiB.)  «ro- 

ITAXaSM  FRAMÇAJS. 


I  mento  masicale  ebraico  per  l'aonanzio 

del  culto  diviiio,  scafar,  m. 

scoi  ETTO,  -TA  [-fel-to]  (a.)  ad. 
gentil,  ille:  élégant,  ante. 

SCUKKUNA  [-u-naj  s.  f.  (art.  meat.) 
lime  piate ,  f.  —,  rape ,  f.  V.  Scor»L'»A. 

>;,  ,,Li.  ,v  >i.p_  j.na-rej  (a.)  v.  a.  rd- 
J'<  r  tifje /ime  pi(i<«. 

I ,  —TA  t-na-loj  p.  ad.  d« 
Stohn>AKK.  râpé;  lime ,  ée,  etc. 

SCOKKONK  {-fó-iie]  s.  m.  gros  bas  de 
feutre  cu  de  grosse  laxne ,  m.  Y.  Cal- 

ZEROME. 

SCOGLIA  [soòl-lia]  8.  f.  dépouille, 
mue  du  serpent ,  f.  —,  tper  simil.J  Ao- 
hilltmeni:  haott,  m.;  peau,  f. 

— ,  per  iiicoglio,  rocher,  m. 

SCO(;lI ACCIO  (scul-liàt'tchiol  (a.)  s. 
m.  pcgg.  di  Scoglio,  grand  ciiainro- 
cher,  va. 

SC0GLTAT0[8CoHiërtol  ad.  m.  ca- 
strato, châtré,  m. 

SCOGLIERA  [scol-Uè-ra]  (a.)  g.  f. 
mucchio  di  scogli  nudi ,  quantité  de 
rochers,  d'écueils  ,  f. — ,  (idraul.)  p«» 
titet  cascades  de  rivières,  f-  pi. 

SCOGLIE TTA  [scol-liéi-ta]  s.  f.  dim.  di 
Scoglia  ,  petite  mue  du  serpent ,  f. 

—,  per  scagliuola  ,  petite  écaille  .  f. 

SCO(iLIETIO  [scid-liét-to|  s.  m.  dira, 
di  Scoglio,  pe(t<  écueil  ;petit  rocher,  va. 

SC0(;LI0  [scôl-lio]  s.  m.  masao  in 
mare  e  in  monte,  rocher;  écueil,  m.  V. 
Scoglia. 

Cosi  da  imo  della  roccia  scogli 

Movien,  che  rìcidean  gli  argini  e  i  fossi 
(Dani.  Jnjf.).  du  fond  du  précipice  par- 
taient des  rochers  qui...  —  ,  nias^o  emi- 
nente, rupe,  rocher,  m.  — ,  (lig.)  peri- 
colo, difiicoltà.  danger.  m.;dilficuité,  t. 
Scogli  pericolosi  a  fior  d'acqua,  brisantt, 
m.  pi.;  berge,  f.  — ,  i^corza  ,  écorce  ,  t. 
—,  spoglia, depoui7/e.  f.  —.irne taf.) col- 
pa, macchia  dell' anima,  faute ,  f. 

Correte  al  monte  a  .spogliarvi  lo  scoglio 
(Daut.  Purg.). 

—  di  .<erpe,  mue  du  terpeni ,  f. 

Il  vedersi  coprir  del  brutto  .saiglio 

E  gir  ser(H!iido...  (Arinsi.  Fur.) 
SCOGLIOSO,  —SA  [scol-liò-so]  (a.)  ad. 
couvert,  e'^te .  plein,  pleine  de  rocher t. 
— ,  (nielaf.)  aaugereux,  eute. 

SCOGLIUZZO  [scol-lioìi-istìj  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Scoglio,  petit  écueil;  petit  ro- 
cher, ni. 

SCOGNOMINARE  [-nà-rej  (a.)  ▼.  a. 
óter  le  nom.  V.  SMO¥iMARr. 

V  ■■  ■■■     ■■■  -■•■  '-  ----. 

•-•]  i.a)  ad. 
m.  ;  .    ^c.K.ME. 

Si-ii(..num.l.\/;a  -^lu■•n-a^aJ  s.  f.  m«- 
connaiMance ;  ingratitude,  f.  V.  Sco- 

ÎI0SCFN7A. 


cher  la  jéttiu. 

SCOLATO,  -TA  (-ià-to]  ad.  ecor- 
cAe ,  ee  ;  arraché  la  peau. 

SCOIATTO  i-iàt-to)  (a.)  a.  m.  (»«oL) 
ecureuit.  ni. 

sr'M  ^T  ■  Ol  o  Màt-to-lo]  s.  m.  (aool.) 
éci' 

(1  I'  PMtri  animaletti 

•-  ■     Cant.  Cam.). 

S'  i)  ^a.)  a.  f.  «cor- 

c/l''  WURA. 

.    n  )  S.  f.  (pop.)  «COJt, 

f.    1 

M  II  -dgi6-ne]   (a.)   ».    t. 

écoukmtiit,  m.  V.  Scolaiiojik. 

SCOLAIO  (-lìi-io),  pi.  -LAJ  (a.)  a.  a. 
éeolifr,  m. 

SCOLAMENTO  (-nién-u>]«.  ni.  ^co»»*#- 

ment ,  m.  ^        ,  , 

S(  I  11  .1  \  r  K  I  - làn -te]  (a.)  ad.  ni.  i.  fw 
s'f  I  ^utte. 

,T9]  e.  m.  éoùlitr,  Um 
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MO  SCO 

—,  ehc  impart  arte,  ec.  mppr^nti  ^ 
élitt ,  m. 
BCDLARR  Mk-r«l  t.  n.  cadere  n  î 

a  poc.i  :i  -  •  !■  •■!>iri,  t'érouler,  i ,  - 

gouller:  ner. 

— ,  »   ..  i\  fgaulltr. 

?i  '  ■  :  \HKi-<igia-ro]v.B.a</ir 

tu 

'\rr\.  -r\'-âi\h-\o\'.a. 
/Ut  d  agi  m 


SCO 


SCO 


•<  m.  A\n\. 


'  .     —Ck     (-TÒ-SCO),    pi. 

^Lii:.     _..:.  ^-ki ,  -k6l  (t.)a<i.  Aéeo- 
iier. 
S<:oi.AKETTO  f-rét-io]  «.  m.  «Uni.  d< 

(.a.)  «.in.  «Jim. 
a  >  er,  m. 

btui.Ai\iii./<iK  i  iTien-ic]  av.  tnéco- 
iitr 

SCOI,ARO[-là-rr»)(â.)«.tTi.^c»?i>r,rp. 

SCni.ARUCao  [-ronwcliiiii  l'a.)  «.  m. 
pe^'g.  di  SCOLARE,  méchant  )tetUtCó~ 
Iter .  m 

Si  •^.  f.  digniU 

«■'  ■  .Trrcobii- 

Çn'  '.  f. 

>'  i.)s.  r. leo- 

lof.'  iitaleqoc- 

»ti  '.11  (io^tli  ar- 

goi  c,  jf-ofaxdfuff  ,  f. 

>■'  [-tncn-iejttv.  ffo. 

SCO),AVHCO  (-là-fli-f«],  pi.  — n  ■'a.) 
6.  m  f)io*«i  d'tin  amore,  che  train  della 
«vV -■  '  i«(i7tis,  m. 

^'  .  — CA  l-lb-sti-co],  pi. 

—«•I,  •  !ii ,  -kni  ftrl.   ripniirie- 

nciiii-  il  lin  e 

«•Oìogia.  '  )lrf. 

(J'rov.  r. 

SC0I.AT1Y0,  -VA  [U-Tuj  ad.  qui 
fait  fiuer. 

SCOLATO.  -TA  f-lh-to]  p.  ad.  daSco- 
UkKE,  éco'  ■    :  'Irtjnutlè,  te. 

— ,  (IÌL-.  lé,  te. 

SCOLAI!,:  :  .  ,  ,pl.— TOJ.s  m. 
égovt  ;  égo«t(otr,  m.  —,  jìttstoirt.  (. 

SCOLATURA  fioh-ra)  ».  f.  réiidu; 
rtsf  '■ '•  ■■-  ' ■  /e,  ni. 

^(  -ne]  «.  r.  (tìilr.; 

go;.  -ufiit,  m. 

Scnj.i.iiA  [-ifi-tii  (a.)  8.  r.  dîm.  di 
SCi'OLA ,  pttite  éfole ,  t. 

SCOHASTEMià-sie;  8.  m.  chiosatore 
o  interprete  d' un  autore  classico ,  »eo- 
Nm(c  III. 

SCoi.IMO  [  sr.Vli-nQO  j  s.  m.  (bot.) 
cKardou,m.  K.  Caiido. 

SCOLIO  t-scò-lio]  ».  m.  (filol.)  noto 
CBplicatiNTi  per  caj^r  nn  muor  clnss  ,-,, 
troiit.  f.  _,(geom.)  n.- 
prwjpdente,  tcnht,  f.  - 
icolit ,  f.  —,  canïOTfUd  ,    ...ii ...  )„  <.->.. 
l6reci,»f«o/ti»,  f. 

SCOLLACCIATO,  —TA  [KAià-lol  M. 
col  eoll'>  «coperto,  décolleté,  èe:  —, 
parlandoli'  lumio,  tant  cravate 

SCOJJ.ARE  [-làH-eJ  v.  a.  décolttrt  dé- 
taclur. 

— ,  C'intriirio  di  ai-rollare,  décnllettr 

SCOLLATA  f-là-i(iì  f%.)  s  f.  coup  tvr 

UCOU  ,  m.    V.  COI.I.ATA. 

SCOLLATO  l-là-io)  (a.)  a.  m.aper- 

tnra    .'oifiiiil!..    il.'Il-    .ioni-i-  cil.- In^ria 


Srr 


>nnec9>O(i0,  dit- 

l'in-to]  a.  m. 
"prtr«/<on,  f. 
;  (a.)ad.  m.  f. 


— .  «rnllMriTiii'iil. 


r<,<'i,i  r.<iM\r,  i 

separare,  dtsuitii 

SC.OLI.ffîATO.  ■ 


.  ro,— TA  r-nà-toKa.)  T».  ad. 
I  .  iHiise,  te  au  delà  dèi 

(n  )  8.  m.  apertura 

'  'Il  'l"iina,  échfm- 

'  dt  fttnme ,  f. 

a.   levare  il 

L.'iii...  Il  1111,1  luiMiiu,  iiiclir  ie  deêivi 

d'une  mefure. 

SCOLMATO,  —TA  f-^Mol  fn.)  p.  ad. 
da  Soi 
Stci  '•nf,  m. 

—  ,  ,  m. 

'.■■  (lux  taux. 
:  !  a)  ».  f.  (ïi»o;.; 

.Sl.CJl.DlMI 

porsTiune  f  ■ 


coaa  rlio  11 
fur 

0 

A 


iiii<>.;s«  in  mente, (rro- 

iir. 

se  Amore 

.  jtrònotuiT  dit- 
.  — ,  raing«rar«, 

'  1'  ha  «colpito , 
■   rrara  fL.  r«lc. 

I  -.T*  , 

flU 
i)hi. 
du  iilp- 

tt . 

,5'  '     '  !     ...  ..,   ...  dit- 

titirUmeitt  ;  t  latreiiiénl. 

SCOLPITO,  —TA  (-P"in1  V'  *'^-  '0*>lp- 
U,t'  '"•  ---  '■•II.  te.  —,bienprO' 
no».  ,  Hé. 

M  (,K  [-tó-re]  C«.) 

ad.    1/1.1   a.  .i,/.ir,    yhi    grati;  rèutp- 
teur.  m.  V.  s<:ri.ToaB. 
SC(t!  fMTl'liA  [-toii-ra]  s.  f.aoutptu- 

rt.  '  I  r.A. 

iirtmte:  inuigt ,  f. 

S'  -ta]  a.   f.  (mil.)  aenli- 

neil  ,  f .  K.  A8Ctn.T*. 

^1  i-re]  V.  a.  e  n.  écauttr. 

V.  : 


SCOLLATlhA 
ci"«»r«  d'vn  hn> 


(IHIe  sctuilc  pe,  Scolopet:  jtrëtres  ré- 
guliers roués  à  l'instruction  publique , 
m.  pi. 

SCOLOn AMENTO  [-ni*n-to]s.  m.  pA- 
leur;  perte  de  la  couleur;  lemissure,  t. 

SCOLO«ANTEr-rin-ie]îa.)ad.  tn.  f. 
gui  se  décolore. 

SCOI-OIIAUE  [-rà-re]  v.  a.  torre  il 
coUirc,  décolorir;  déleiiiflre.  —,  v.  n. 
r.  pMviore  W  rolurc,  st  diLeinJre  :  pâ- 
lir; se  décharger;  se  ternir. 

SCOLORATO.  -TA  (-rù-lo]  p  ad.  da 
Sci)LnnMiF.,(/r>o/ore,e<;  iéleiul,einit. 

SCOLOIllMENTO  (-«,6tv-lo]  a.  m.  pâ- 
leur; perte  de  couleur,  f. 

SCOL0KIKE[-ri-rr)  v.a.en.  irr. per- 
dere il  cf)lore,  te  décolorer;  se  détein- 
dre; perdre  sa  couleur. 

E'I  VISO  scolorir,...  (Pelr.)  —  Près, 
scolopîsco,  i«ci,ifcp,  <sof>no,;#  perds,  lu 
perds,  il,  elU  jierd,  ils,  elles  perdent 
la  couleur;  il,  elle  se  décolore,  ils, 
elles  se  décolorent.  —  Siili; .  c'ie  scolo- 
risca, f"c.  qii  tl ,  r/u  elle  perde  la  cou- 
leur, etc.  —  Part,  scolorilo  (  V.  —). 

SCOLORITO.  —TA  (-ri-li>l  p.  ad.  da 
ScoLORiiiE,  décoloré,  et  ;  d'teinl,  tinte  ; 
p^lt,  m.  f  ;  rtriii,  •>. 

E  litiasi  un  ciel  notturno  anco  eoreno, 

•s.  ,7:1  .ru.iidur,  la  taccia  Bcoloriia... 

1  NTO  f-mën-to]  s.  m.  di- 

!«  "i|iiiiiii'iiui,  giustificazione,  justifica- 
tinn ,  f. 

SCOLPANTE  [-pan -tel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  justifie ,  disent  fit. 

SCOLPAKF,  [-pà-re]  T.  a.  tor  Via  la 
colpa,  disculper;  just'fìrr:  trrtisrr.  — , 
V.  n.  r.  se  disculper . 
SCOl.I'ATO,  —TA 
da  Scfii  fAr,K,^>C'i  .;  ■ 

VTO  f-nien-ii.]  ,1.;*.  m. 
^  .lo  scolpire,  action  4»  \ 

titiire.  f. 

W.a  ir^.fa^imm»- 
ll  marmu,  in  piotrt, 

.  sculpter;  reproduire. 
nimai  saprei 
Aiifu  -ruipT  che  le  mie  afflìtte  nem» 
bra   (Buon.    flim.  ).   —  figure  per  via 
d' Intaglio,  {fr«Mi#r,fcWpt«r.—,<m«t«f.)  1 


■  routé ,  et. 

le-vi-lo]  (a.)  ad.  m.  f 
.  If. 

'-tnl  'a.)  ad.  aine. 
'<".  V.  ScriLPiTO. 

iA.<i..',  t  '.A  .-l-...-ii»j(a.)  s.  f.  4culp* 
ture,  i.  V .  ScrLTunA. 

SCOLTHUKSCO,  -CA  f-4oa«ré-M»]. 
pi.  ■ '"  '"!' M<i, -ke)  ad.  allenente 
•  81  r'eiiantàla  toilplure. 

\' .  > ■  '• . 

ScoMi'i.w  MU-,  f-vîi-rcjT.  a.ifbbrattar 
di  t)ava.  salir  de  bave. 
Part.  aU),  la,  sali,  \t  dt  ban. 
SCOMliEKKLLO  [-rèl-io]  cm.  gow 
>  pillnn,  m. 

SCOMBICCHERARE  [-kr-rà-rH  (a.)». 
m.  nctioti  de  griffonner,  t.;  gri(funna- 
ge,  m. 

Vi  dico  il  vero,  che  questo  lAOto  scom- 
biccherare m' è  venuto  a   poia  (  Car. 
Utt.). 
SCOMBICCHERARE  [-ke-rà-re]  t.  a. 
'  acrìTOr  mala,  griffùMitr;  harttouiller 
;  du  p/ipier. 

Di  suir  tuiiAvia  accigliali  per  non  far 
I  altro  che  reomliicchcrar  fngli,...  (Car. 

LettX 
Î      SII  V       1  \  — TA(-kr.r».to] 

'  (a.  'imkKt, griffon- 

,  ut .  ■  ■'. 

(^1  lirtitilltr; 

dér  . 
S(  .  -•!)]  (a.)  p 

]  ad.  <lu  ScuMui.N.vut,  brouillé;  dtrun- 
\  gè ,  et. 

SCOMBINAZIOKR  [-Kl6i6-iie]s.  r.  òou- 
lererumtnt,  va  ;  eon^utioi»,  f.  F.fico- 

VINIII. 

f;C<.^^nI>n    r.ri,fB-bro]  B-    tS.    (ZOO!.'' 

pesi  •■'!.  m. 

I     u.  -tHttrf-lio]  (a.)  ».  m 

'  (a.mu\     iinnugi-rntni ,  iB.  V.  SroMri- 

SLIO. 

SCOMBL'IAMrNTO  (-l>ou-ia-mén-toj 
'  frsement,  m.  K. 

,-iàn-te]  (a.)  ad. 
m.  ; 

fr  -lmg-iìi-re]v.  «.porro 

in  li  -  .  .  irptlUr; di»ìiersfr; iit>. 
siper.  — .fiiv«iiir  l)UÌo,  t'obacurcir;  de- 
venir  sombre. 

«COIIBt'lATO,  —TA  r.l.i>«-ii-H))  p. 
ad.  da  S<;oiiBCiAnF. .  e}>orpillé;  disttpé, 
«e.  -^,  per  rabbuiale,  nb«n»rei,  te;  d*- 
cenu .  uè  somtre. 

BOOMBUSSOLANTK  i-bon»-60-4à««éB] 
(a  )  ad.  m.  (.  qui  éporpilU,  dérangé,  ..) 

•  aiAViLtjn  KUJ 


SCO 

IBl'5S0I.ARE  ~       *-fclT. 

léfrarptUfr;  dii}'e-  mtt- 

en  déroute,  «n  a.-  ^  .    ■    Scom- 

lARK. 

:OMBUSSOl.ATO,  —TA  {.*ous-so-là- 
i  '<>  w,  ..HBOMOLARE,  ;par>^ 

il,  pi.  -MIfm)s. 
lille,  »Ffulo,mof 


-€!.-< 
•rpuu>. 
mur/,  f 

scov 

(inir.    0 

sec. -.il 

9' 


A  '-inà-li  l'o'î,  pi. 

•aiu.) 

$pi- 


-I A   t-u-io]  ad.  I 
.aoiedolle  navi  di- 

A'-iné«-M)s  r.  palio,  ga- 

■•'.in;. 

1  iri«r. 

^  ..  «d. 

da  ..(■,«. 

-',  «iujôi  i,  itiiéU.  —,  téhté  ia  dù- 
ewdt  :  troutilt  ta  patx. 

SCOMML.sSo.      -r  '  -''  -sol  C*)  P- 


ad.  daSouMM» 

SCOMM- 
propriui: 
«he  fns 


CQrde. 
lu  che  si  paga  il  fio... 


.ocaiu,  fatta 

:i.  irr. 
imo, 
e$as- 

i''otnpono 

M  Congiunta 

'minar  discordia  e  scan- 
la  paia;  itmer  la  dis- 


mettendo acquistai) 
voutsêr.  —  Prêt. 

-      -   --7i.il, 


0  1 
DI. 

1  '■ 


ad. 
de 

it; 

di 
It^ 

ai! 
di' 

Di.  . 
dr 


l)S. 

^   _-.,idre; 

-IRICE  [lû-rej 

'••'  ''•tjoinl. 

—  ■.-.-re] 


!  0.  —TA  [-L«à-to]  (a.)  p. 
7Ai,K,  partagé,  et  tu 

.-re]  T.  a.  aci-oni- 
— ,  T.  D.  t.pren- 


Irr 


r\  (-ti-(a1 9.  f.  congé,  m, 
.1  _  ri  -i!-io)p,pd.da 

■  i.en.dé- 

\-tn](a.)p. 
.  t.incom- 

'  '.■•.'  s.  m. 


TC-r^l  (a.)  T.  a. 
r:  touterer 


8C0 

^ret.  scominoasi,  ino'==- 
toulnai,  il,  elfi  êouiert 
Urèrent.  —  Pan.  scoimi ^;        ,. 

SCOMUOVIMENTO  [-meii-io)  s.  m. 
trouble;  toxtlèvtment ,  m.  F.  ScoiKO- 

TIZIUNE. 

SCOìlMOyiTORK ,  -TRICE  (-tó-fe} 

ad.  e  s.  qni  sr,ul--rf,  dér  .-ny-v 

SCi''  -;.  f.  tou- 

lécr  .ui/#,  tu. 

.  SCui. .....1..    ,^,-,>,  .., ,   ^d.)  ».  f. 

rmQjion,  i.;  (umuiiê,  ni.;  MMii<rf(ii«ril, 

ni.  V.  CfìJIMOVIMKNTO 

BCOv:-    •  ■  •■■ 
a.  in. 

Pr.: 
soulttat,  II,  eilç  iuu/iia,  \lt,  ttUisoù- 
letèreut.  —  Pan.  baniauosso  (F.  — }. 

SCOMODAiiF. '::!,.  v.  a.  e  n.  in- 
comudaie, '1  ommod*T;eoi- 

barrautr;  j  Uelupeiut. 

—,  \.  r.  it  „. .  „  .yv. .  tire  <jéné,  et. 

Noli  vo({liu  perù  l'imïi  scuniodiaie  per 
me  più  che  lamo  i  Car.  L'it.  i. 

SCOMODATO,  -  ■  •  '  ■  p.  ad.  da 
Scomodare,  tnco?  ''gé.ie. 

SCiJ>!Or>KZZ.\  s.  f.  de- 

rnnge        '  r\itt  :  jenf.  i. 

SC'  .    —MA   [-dis-si-mo] 

ad.  s:,  moie  ,  n..  f. 

SCUM"I>ÌTA  1 -■  .  \tiE,  sco- 

MODITATE,  s.  f.  se  ynodtté, 

f.;  désavantage,  m.;  :  ■  ^  t.;  en- 

uui ,  m. 

SCOMODO  [scò-mo-do]  (a.)  s.  m.  in- 
commodité ,  1".;  dérangemêtit ,  m.;  gè- 
ne,  f. 

SCOMODO,  —DA  [scò-mo-do]  ad.  in- 
commode ,  m.  i.\  embarrassant ,  ante  ; 
fàckeux ,  euse. 

SCOMPAGINAMENTO  [-dgi-na-mén- 
iii]  8.  ni.  dérangement  de  tymélrie,  m. 

SCOMPAGINAKK  [-dgi-n^-re]  v. a.  tur- 
bare la  simeiria,  déranger,  gâler  la  sy- 
métrie,  l'ordre.  — ,  dessouder.  — ,  se 
dessouder.  —,  v.  n.  r.  turbarsi  nella  si- 
i!:"iria,  If  rifranger. 

•  INAIO,— TA  [-dgi-nk-lo]p. 

i  .\ciNARE,  dérangé,  te.  —, 

SCOiWAGl.NAZIONE  [-dgi-na-dsié-nc] 
(a  )  s.  f.  dérangement  de  la  symé- 
trie, m. 

SCOMPAGNAMENTO  [-mcn-to]  s,  m. 
ciftuiitnti  ;  diriiio'i;  disjoiirlion ,  f. 

SC.OMPAf.NAMK  [-giiiin-lc]  (a  )  ad. 
m.  f.  qui  découplé;  qui  désassortit. 

SCOMPACNAKE  (-unà-rej  v.  a.  dis- 
unire, u  separare  daVompagni,  d«cow» 
}ler  ;  séparer  ;  désassortir.  —,  divistr; 
t'pnrer 

ATs\,  disunirsi,  se  séparer. 
.iiiiniR  siaiira  si  scuiiipagna 
nel   paradiso   suo   terreno 
;Petr  ]. 

SCOMPAGKATIVO,  -VA  f-ll-To]  (a.) 
ad  |)"i;-rf  à  désunir ,  à  séparer,  m,  t. 
NATO, —TA  (-fnà-li.)p.ad. 
•  V  RE ,  déroufUe  ;  separé,  ee; 

il:  -     -     -     .     -   !i.\ 

OitUviin-i  a!  favore,  tcompasnato 
Dagli  «"min  loro.  .  (Ruon.  ìhfr.) 
— ,  ad,  séparé,  é*  | 

—,  qui  est  ta'<  •  :  seul,  i 

seule.  — ,  qui  ne  i .  u  cojn-  | 

r-  ■'-'■  * '  •    l'ui .  .11  r..  lOuUur,  j 

i,X  ì-tofi-fRi  'ai  ».  f.  I 

f]i-  .^■•:;!L':  .!•  ■■   ihM.'..    ' 

figura  fra  |ii.i  ... 
infij-ilxté:    d    ■  ■  .:■■ 
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tura  della  oo»    ef[' 


'    •  rt«  ;  parafer»  nuHfu.  —  ,  Hs- 

—  Près,  scomparisco,  Ssci, 

-jiiO,ieparaismoìns,  tuparais 

\l,  tilt  parait,   ils,  elles  paraissent 

moins.  —  Subi,  che  scnipparisca,  ec 

qu'i'    ....•-!.- ....-..; — , 

m.  .1  dis},ara>l. 

, -TAi-ri-io](a.)p.ad. 
a^  ,  perdu  df  f "Xj  juirH 

«'  iru,  ve. 

-SA  [-piir-*o]  (a.)  II. 
""  "-.x.iiiE, parwtnoinj. — ,  «h*- 

■  i  .ARTIMKNTO  [-mén-t'i)  s.  m, 

tiiJiMOufioH  dt';  "           ;  ir<i- 
mtnt,  m.  — .  ; 

In  cm  '\W\^  .  ihe 


luiwu,  :.  —,  viu'ar.j ..  li,».. 

/IO»»  des  logements  ,  r,  ,  d'un 

bâtiment,  I.  — ,  i  tiiVt., ...: i  par- 
ties J'un  iiifrour«,  I. 

SCOMl-ARIlKE  (ii-rej  v.  a.  irr.  *tì- 
dere,  jiarlager;  distribuer.  —,  v.  r.  M 
partager  entre  plusieurs  personnes. 

Près,  scuiiipariisco,  isii,  isce,  iscono, 
je  distribue,  lu  distribues,  tl,  elle  dis- 
tribue, ils,  elles  distribuent.  —  Subi. 
clie  scumpariisua,  te.  qu'tl,  qu'elle  dts- 
iribue.  —  Part.  bcuBipìmiio  (  V.  — ). 

SCOMPAR m  0.  —TA  (-ti-io)  p.  ad.  da 
SciiMHAKTiKE,  partagé  ;  dulribuè,  et 

SCOMPENSARE  [-sà-re]  la.)  v.  a.  e  c. 
(pop.  )  pensar  qua  e  la.  girar  colla  meule 
rugumuiido,  rtft'«r;  i>a(fr«  la  campagne. 

['non  sapere' ire  seoni  pensando^  Ruoli . 
Tane).  — .  Pan.  ato  .  i*r«. 

SCOMPIACERK  t -tclie-re  ]  (a.)  r.  n. 
irr.  ne  pas  fatrt  plaisir;  être  désagréa- 
ble; dtsoblirjer.  —  Près,  scompiaccio, 
scompian  '  <■  désagreat/le  ,iu, 

elles  som  s.  —  prtt.  scom- 

piacqui, i  .<t(, .  jc  .'uj,  i7, 

elle  fut  desiijrr  i  dés- 

agréables. —  ^!  .i,ec. 

qu'il    jii'elU  s< 

'■■  '  •  -;• 

.ioìi-to](a.)  p.  ad. 
da  "^  ■  (l'u  pò»  fait  pleu- 

sir:  ifUi  a  ile  liis^ijréable  ;  qui  a  diés- 
oblige. 

SCOMPIGLIAMENTO  [  -piI-ria-ni«B- 
to]  s.  m.  desordre  ;  boulectrsemtttt,  m.; 
confusion,  f. 

SCOMPIGLIAKTE  [-pil-nàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  CUI  M  broui</r,-  qui  se  dé- 
range. 

SCOMPIGLIARE  f-piWIà-re)  t.  a. 
disordinare,  brouiller .  buuitrerser;  dé- 
ranger.— ,(meuf.) siali,  ciUa,  ec.in«<- 
tre  «ti  desordre. 

Tutta  la  gcDie  sbaraftlta  e  scompiglia 
(Bern.  Uri  r\j:  '  S.-oii  pigliar  la  fan- 
tasia, tri.'.  r-iprtt. 

—  ,  V.   : 

Si  scori.;  j  di  Puglia 

(fi.  Vili.;. 

SCOMPIGI.lATAMEME  (-pil-iia-U- 
men-tcj  av.  desordonntmtut  ;  confusé- 
ment. 

SCOMPIGLIATO,  -TA  (-pii-lià-to) P- 
ad  ''•  ^^''VVT.LiABE,  brouillé:  bouit- 
rri  •  I  confus,  use.  — ,  lr«»- 

ttie 

TV.  confustmtM. 

-TRJCK    {-ini- 
qui dtram§t,  trtutfUt 


>  lierdar 
>a  poeta 
'.  ira.  f>tr- 


,    -pii-li")  ».  m.  peruir- 

UÌùculu .trvulit;  dtsoràrt ,  bçulttw 

stftsêistm  oi' 
6aMMÌlll»iBp9«MM*il>i 
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»C(il:  ■.  ,      _ 

Taille  zizzanie  o  lanti  scompiuliuim 

(Buon    T,i.,r  ) 

i>'  i-re]  T.  a.  piscia* 

re..  ..us. 

niii 

pin    "Mi.i       III.     ics.,      .M  I1MI()IM   l.llM  ,    ».    11. 

r.  se  fiiiser  lietsiu  ;  ancora,  avoir  grande 
«nt'ic  lie  7>i.»»rr 

Si  'erdtriri. 

S'  -à-io](a.) 

p.  u  -r  dâitut. 

t)i  i-iii!]s.  m.  iour- 

de  '  ,  f. 

Si  I.  i-iièii-ln]  (a.)  ad.  ni. 

f.  f/'.  iecomjtoit. 

bL'    -  :l.N1'(»    [-luén-lo]   s    m. 

détordre,  déraugement,  m.;  oonfu- 
tion,  {. 

SCOMPORRE  [-pór-re]  v.  a,  e  n.  irr. 
coni.  ScOHPo.NEiiE.  guastar  il  composto, 
dérégler;  déranger:  confondre  :  décom- 
poser. (Mclaf.)  Scomporsi  nel  vulto, 
se  troubler.  — ,  (slaiiip.)  disfare  una 
(ormi,  distribuer  les  caractères.  —  Près, 
scompongo,  poni,  pone,  poniamo,  pone- 
te, pongono,  je  ti«Vun</e,  tu  déranges, 
il.  elie  dérange,  ils,  elles  dérangent  ; 
je  decompose  ,  tu  décomposes ,  il,  elle 
décompose  ,  nous  décnmposous  ,  vous 
décomposes,  tls.  elles  décomposent. 

Imp.  scomponeva,  ec.  je  décompo- 
sait, etc.  —  Prêt,  scomposi,  ponenti, 
pose,  posero,  je  décomposai ,  tu  dé- 
composas, il,  elle  décomposa ,  ils  .  elles 
liécomposérent.  —  Kut.  scomporrò,  ec. 
/«  décomposerai,  etc. 

Cond.  scomporrei ,  ec.  je  décompo- 
serait, etc.  —  Subi,  elle  scomponga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  décompose ,  etc. 

Part,  .^composto  (  V.  ~). 

SCOMPOSI!  IVO,  -VA  L-i\-vo]  (a.) ad. 
propre  à  dfcomvoser,  m.  f. 

SC0MPOSrriUCE[-iri-tchel  (a.)  ad.  m. 
f.  dicesi  di  cose,  qui  décompose. 

...  K  scomporre  con  tanta  e  si  varia 
ingegnerìa  dì  macchine  scompositrici? 
(Bellin.  Dtac.) 

SCOMPOSIZIONE  [-dsió-ne)s.f.  <rou- 
ble,  ni.;  décomposition,  f.  V.  Pertur- 

Bk7A(ì>K. 

SCOMPOSTAMENTE  [-DiénHe]  av.  en 
désordre;  indécemment. 

SCOMPOSTEZZA  [-sié-dsa]  s.  f.  astrata 
lo  di  Scomposto,  imtuodeslte ,  (.;  dérè- 
glement, m. 

SCOMPOSTO,  —TA  f-pò-sto]  p.  ad. 
da  SajHPoiiHE  e  Scojiponkue,  déréglé  ; 
dérange  ;  embrouille,  ee  ;  confus,  use. 

SCOMPUTARE  [-pou-là-re)  (a.)  v.  a, 
sbattere,  difalcare,  levar  dal  computo, 
tUduire.  « 

SCOMPUTATO,  -TA  [-pou-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Scomputare,  déduit,  ite. 

SCOMPUZZAKE  1-pou-tsà-re]  v.  a.  em- 
piere di  puzzo  ,  corrompre  ;  remplir  de 
puanteur;  empuantir:  infecter. 

Part.  ait>,  ta,  infecté,  ée. 

SCOMPUZZOI.AKE  (-pou-lso-là-re)  t. 
a.  ragoùter;  redonner  du  goût. 

— ,  v.  n.  r.  se  remettre  en  appétit. 

Part,  ato,  ta.  rendu  le  goût. 

SCOMUNAKK  (-mHU-"nà-rei  v.  a.  gua- 
star la  comunità,  dn'iser;  désunir.  — , 
V.  n.  r.  se  séparer;  faire  t><inde  à  part. 

SCOMIJNATO.  —TA  (-ninu-nà-io)  p. 
ad.  da  Scomunare,  dirisé,  ee,  etc. 

SCOMl.MCA  i-nioii-ni-ca],  pi.  -OHE 
[-ke)  s.  f.  {&lo\.)  privation  de  commu- 
nion; séparation,  f.  Gettare  la  sco- 
munica, lancer  l'excommunication. 

-»,  (ecd.)  privazione  della  participa- 


iinica  e  ioierdetlo 
■    ,,  ,    ,       '..  Vili.). 

.s«.,uMUMCAGlu.\E[-mou-ni-ca-dgió- 
nc]  (a.)  8.  f.  excommunication ,  f.  Y. 

'^<  "Ml  VICA. 

I  l'i  cadde  in  sentenza  di  sa>muni- 
.'  di  santa  Chiesa  (G.  Vili.). 
M.u.MUNICAMENTO  [-mou-ni-ca-mén- 
to)  (8.)  ».  m.  excommunication,  f.  V. 

SCOMISICA. 

SCOMUNICANTE  [  -mou-ni-càn-te  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  excommunie. 

SCOMUMCARE  [-mou-ni-cà-re)  t.  a. 
(eccl.)  imporre  scomunica,  fulminare 
l'interdetta),  anatcmizzarc,  excommu- 
nier; a)ia(Aema(Mer. 

Da  coloro  cho  fussono  scomunicati  di 
maggiore  scomunicazione.  .  (Pass.). 

SCOMUMCATISSIMO,  —MA  [-mou- 
nì-cu-iis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  trés-ana- 
thémalise ,  ee. 

SCOMUNICATO  [-mou-ni-cà-io]  (a.) 
s.  ni.  ea;ronimum>',  m. 

Da  ogni  scomunicazione  o  maggiore  o 
minore  data  dalla  ragione,  puote  lo  sco- 
municato essere  assoluto  dal  vescovo 
(.Maeslruzz.). 

SCOMUNICATO,  —TA  [-mou-ni-cà-lo] 
p.  ad. da Scnuu.NiCARE. excommunie, e>. 

—,  (per  simil.)  exécrable;  abomina- 
ble, m.  f. 

SCOMUMCATORE ,  -TRICE  [-mou- 
ni-ca-tó-re]  ad.  e  s.  qui  excommunie. 

SCOMUNICAZIONE  l-mou-ni-ca-dsiO- 
nej  (a.)  s.  f.  excommunication ,  f.  Y. 

ScOMi'MCA. 

SCOMIÎNIONE  [-mou-ni-ó-ne]  fa.)  s.  f. 
excommu7tica(ton  ,  f.  V.  Scomunica. 

SCOMIJZZOI.O  [-moù-tso-lo]  s.  m.  e 
av.  rien;  point  du  tout  ;  pas  un  mot. 

SCONCACADO,  —DA  [-cà-doj  (a.;  ad. 
sali,  ie  de  trran. 

Tu  i'  liai  fatto  cavalier  pisciato  e  io  lo 
farò  cavaliere  sconcacado(Kranc.  Sacch. 
Nov.).  — ,  .s.  m.  homme  naie,  m. 

SCONCACADORE  [-do-re]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  qui  salit  de  bran. 

SCONCACARE  [-cà-re]  v.  a.  bruttórdi 
merda,  embrener;  salir  de  bran. 

Voi  dite  ch'io  v'ho  sconcacato!  lo  scon- 
cacato  pare  essere  a  me  (Frane.  Sacch. 
Nov.). 

— ,  V.  n.  r.  «'embrener;  «e  talir. 

SCONCACATO,  -TA[-cà-io]  p.  ad.  da 
ScoMCACAitE,  tali,  ie  de  bran. 

£  di  paura  afflìtti  e  sconcacati 

Vanni!  mirando...  (Tassnn.  Seccli.) 

—,  s.  m.  sale,  m. 

SCO.NCACATORE  [-tó-je]  ad.  e  s.  m. 
qui  salit  de  matière  fecale. 

Da  ptiicliè  mi  convien  vestire  loscon- 
cacatore  (Frane.  Sacch.  Noe). 

SCONCACCIARE  [-tchìà-re]  (a.)  v.  a. 
(aniiq)  c/iuwer.  Y.  Discacciare. 

Pan.  ato ,  la ,  chassé ,  ee. 

SCONCARE  Ì-cà-re]  (a.)  v.  a.  trar 
fuori  della  conca,  tirer  de  la  cuve. 

Part,  alo,  ta,  (ire,  ee  de  la  cuce. 

SCONCATENATO,  -TA  [-nà-to]  (a.) 
ad.  détaché,  ée.  •— ,  senza  conne.ssione, 
disjoint,  ointe;  sans  unité. 

SCONCENNATAMENTE  [-tchen-na-ta- 
mcn-ie]  av.  ritainement. 

SCONCENTATO  [-tchen-là-tojfa.jad. 
privo  di  concento,  sans  harmonie. 

—,  (lia.  )  à]>re  .  m.  f.;  dur,  dure. 

SC« INCENTRATO,  — TA  [-tchen-trà- 
lo]  ad.  ch'è  fuori  di  suo  centro,  ^ui 
n'est  pas  dans  son  centre. 

SCONCERTAMENTO  [-tcher-ta-raén- 
to]  (a.)  s.  m.  dérèglement,  m.  i 

—,  désordre:  trouble ,  m. 

SCONCERTANTE  f  -icher-tàn-tc  ]  (a.) 


SCO 

ad.  m.  f.  qui  dérange,  trouble,  décon- 
certe. 

SCONCERTARE  (tcher-ti-rej  v.  a.  ca- 
var di  coni-erto,  déconcerter. 

—  ,  (mptaf.  )  riisorflinsre,  trnuhter  ; 
boul'  ,rr- 


.->'.'      ■  M-ta- 

meii-ic,  .n.  tu  deiiirdre.  V.  Uijii>ui>i.'«a- 
tahente. 

SCONCERT ATISSIMO,  -MA  [-icher- 
ta-tis-.si-moj  ad.  sup.  tris-derangé ,  ée. 

SCONCKItTATO.  —TA  [-tcher-là-toj 
P-  ad.   lia  M. h,   déconcerté, 

ée.  — ,  <r(ii.  -raè,  ée. 

SCONCKi.  lo]  s.  m.  dere- 

glement  d  un  mucerl:  désaccord ,  m. 

—,  per  disordiuc,  dérèglement;  dès- 
ordre,  m. 

SCONCEZZA  (-tché-tsa]  s.  f.  astral,  di 
Sco.NCio,  dérangement,  m.;  négligence; 
mauvaise  grâce  ;  maucatte  tenue ,  t. 

SCONCIA  (scón-tchia]  s.  f.  (t.  de'  fot^. 
najj  ritocco,  o  rinfresco  rinnovato,  le- 
vain de  second,  m. 

SCONCIAMENTE  [-tchia-mén-te  ]  av. 
con  iscijiu^io,  de  mauvaiie  grâce;  mal- 
adroitement. —  ,  vergognosamente, 
honteusement  ;  vilainement. 

—,  soprammodu,  eirceMicement  ;  im- 
modérément. 

Perchè,  accostata  con  la  sferza  in 
mano 

Sconciamente  di  dietro  lo  batteva 
(Bern.  Ori.).  — ,  malamente,  mal. 

SCONCIAMENTO  [-Ichìa-mén-to]  s. 
m.  sc'iiicez/.,!,  dérangement  ;  détordre; 
dérèglement,  m. 

SCONCIARE  i-tchià-re]  v.a.  guastare, 
troubler;  endommager  :  détériorer. 

Dì  queste  io  non  so  che  fare,  e  dubito 
che  mi  sconcino  il  partito  delle  altre 
(Car.  Lett.  ined.). 

—,  scomodare,  incommoder  ;  gêner; 
déranger.  — ,  (t.  del  giuoco  del  calcio) 
arrêter:  empêcher. 

Sconciarsi,  n.  r.  abortire,  «e  blesser; 
avorter.  Sconciarsi  una  gamia,  un  pie- 
de, te  ras»er,  se  disloquer,  se  démettre 
une  jumbe,  un  pied. 

SCONCIATAMENTE  [-tchia-U-mén- 
te)  (a.)av.  de  mauvaise  grâce.  K.  Scon- 

CIAMKSTE 

SCONCIATO ,  —TA  [-ichià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Scciiciare,  troublé  ;  endomma- 
gé, ée.—,  dérangé,  ée. — ,  arrêté,  ée. 
— ,  arorre  ,  ee.  — ,  ae'mt»,  ite. 

SCONCIATORE  f-lchia-ió-re]  ad.  e  s. 
m.  qui  trouble,  dérange.  —,  celui  qui 
empêche  ou  on  arrête  la  boule  au  jeu 
dit  du  calcio,  m.  Y.  Calcio. 

SCONCIATUUA  [-tchia-t<iù-ra)  s.  f. 
aborto,  arorteinent,  m.;  fausse  coudre, 
t.  — ,  (simil.)  si  dice  anche  delle  piante, 
avorton,  m.  — ,  (meiaf.)  di  cosa  imper- 
fetta o  mal  fatta,  atorton,  m.;  produc- 
tion d'esprit  trop  précipitée,  f. 

— ,  uom  contraQaito ,  aror<on;  hom- 
me mal  bâti ,  m. 

SCONCIATUREf.LA  [-tchia-tou-rcl-la] 
s.  f .  diin.  di  SccNciATUnA ,  petit  avor- 
ton, m. 

SCONCIATURINA  [-tchia-tou-rl-na  ) 
(a.)  s.  f.  dim.  dì  Scoxciatcra,  petit 
atorton,  m. 

SCONCIO  [scón-lchio]  s.  m.  scomodo, 
incommodité,  f. ;  dérangement,  m.; 
dommage,  m. 

Senza  danno  o  sconcio  di  loro  (TJocc). 

Avere  sconcio  di  alcuna  cosa,  être 
giné. 

De'  denari  prestativi  non  avendo  io 
sconcio  per  ora...  (Car.  Lett.  ined.) 

SCONCIO,  -  CIA  [scón-lchio],  pi.  — CJ, 
— CIE  (-ichi-i,  -tchie]  ad.  gui  ut  en  né- 
gligé ;  qui  n'est  pas  paré.  —,  per  iscel- 
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>,  me-haiU,  anle;  impie,  n.  f.; 

erat ,  lite. 
tii^c:  .1  Ki'ltro  ancora  la  diffalta 
^  Dell' empio  suo  |>astor  che  sarà  scon- 
'  .  (P. ini.  Par.), ....  srèltrate. 
I—,  .soonvenevoie.  malltonn^te,  m.  t 
ne  comincia)  furie  a  lurbïre  e  ad 
terne   col   marito  di   sconce  parole 
'acc.V  ,       - 

stravagante,  étrangt,  m.  t.;  extra- 
aganl.  antf. 

'        ^.^no  fece  fare  una 
snti .  Vili.)- 

lïissimo,  trè$-gra- 
t,  m.  f.  ;  imniO'h'é,  et;  excessif,  tee. 
-,  per  infeito,  infect,  eclt  ;  gâté,  ée. 
\—,  contrefait,  atte. 
'Cercando  lui  tra  questa  genie  sconcia 
it. /«/•.). 
,    aspro,  scosceso,  rude,  m.  f.; 
Corj)*,  ee. 

iri  soavemente  espose  il  carco 
Bave  per  lo  scoglio  sconcio  ed  erto 
11.  Inf.). 

-,  slogato,  déhoiti  ;  disloqué,  ée. 
-,  per  malfallo,  difforme,  ns.  f  ;  tna- 
Iru,  m. 

y>  corpo  sconcio  e  di  viso  sì  fiero 
f eh' aria  smarrita  ogni  anima  sicura 
^  Brn.  Orl.j. 

\ — ,  disordinato,  m  détordre. 
—(Schifoso,  dégoûtant,  ante. 
La  vustra  scoucia  e  fastioiosa  pena... 
(Dani.  Inf  j 

SCONCISSIMO,  —MA  [-tch  s-si-mo] 
fa.)  -id.  sup.  très-laid,  laide;  tréi-ni- 
gltge ,  ée. 

SCii.NCI.LDERE  [-cloìi-de-re)  v.a.irr. 
discorre,  rompre  un  traité,  une  négo- 
ciation.—  Prei.  sconclusi,  eluse,  eluse- 
ro, je  rompu,  il,  elle,  rompit,  ils,  elles 
ToripiTfut  un  traite. 

r  ;•  _;. 

lou-s»6-ne]  (a.)  s. 
f  lon;  rupture,  f. 

,  — ÌA  (-cIoìi-so]  (a.)  p. 
a  i  uERE,  rofiipu  un  traite, 

u  H. 

-0  [-brl-no],  scoccoBRi- 
N  itr,  m. 

A.NZA  (-dàn-dsa]  3.  f.  con- 

itrutian  trréjuiìère.f. 

SCONCORDE  [-ccr-de]  (a.)  ad.  ni.  f. 
discordant,  at:<e.° ijui  est  en  désaccord 

SCONCORDIA  [-còr-dia]  s.  f.  disi:ordf; 
dirtinn;  dii'tnf'O'i  :  hroxnllerie ,  f  ; 
i/r'  '  !'  np.DU. 

;-rà-rel  v.  a.  des- 
ia l'iinARE. 

scij.NCor.i'dr.A  10 ,  — TA  [-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  SooNCUKPOR&r.E,  désincorpo- 
ré .  fV, 

:i.)v.  a.en. 

'ONDKKE. 

e  mi  scendo 
((.  —  Prel.   Bcosi,  scose. 

S'  hai ,  il,  elle  cacha ,  ils  , 

ti  !.  —  Pari,  scosio,  scoso 

(1  N  DOTO,  Nascosto. 

^  0,   -SA  [-ché-so]  (a.) 

aii.   .li  i  .|     ricarpé,  ée.  V.  Scosceso. 
SCONDITO,— TA  [-dl-iol  ad.  fade; 
insifiìf.  m.  f. 

.       .  jotte. 

IO)  (a.)  p. 


uduto  (Pier  dello 
\ 

"  !rhé-vo-le)(a.)ad. 

m.  i.  iiu,</nvtnanl ,  ante;  qui  ne  con- 
vient pas  ;  malséant,  ante;  incontena- 
bU,  m.  f. 

SCONraRMA  [-fér-mal  s.  f.  démen- 
ti, m. 

SCoM""»"v  '  ■■  >■  "]  y.  a.  dé- 
mentir .  .'. 

— ,  qu..  .^gioro  ener- 

gia, conferniare,  -'infirmer. 
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—,  confermare  in  tutto,  confirmer. 
SCONFERMATO , —TA  (-ma-Io)  (a.) 
p.  ad.  da  Sconfermare,  confirmé,  ée. 

SCONFESSARE  [-sà-re]  v.  a.  negare, 
de'iacouer. 

SCONFESSATO,  -TA  [-sà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sconfessare,  désavoué ,  ée. 

SCONKICCABILE  [-cà-bi-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  qu'on  peut  déclouer,  arracher. 

SCONKICCAMKNTO  (-mén-to}  (a.)  s. 
m.  action  de  déclouer,  de  détacher,  t. 

SCONFICCARE  (-cà-re]  v.  a.  schiodare, 
déclouer  ;  désenclouer. 

Quasi  sconficcar  la  lesoreiia...  (Dav. 
Tac.  Ann.) 

SCONFICCATO , —TA  [-cà-loj  p.  ad. 
da  ScoriFicCARE,  décloué,  ée. 

SCONFIDANZA  [-dàn-dsa]  s.  f.  diffi- 
denza, méfiance:  défiance,  t. 

SCONKIDARE  (-dii-re]  v.  n.  diflBdare, 
«e  méfier:  se  défier. 

SCONFIDATISSIMO,  —MA  [-tls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trèi-me/iont,  ante. 

SCONFIDATO,  —TA  [-dà-to]  fa.)  p. 
ad.  da  Scoxfîdare,  qui  s'est  mé^é,  ée  ; 
méfiant,  ante. 
,  SCONFIGGENTE  f-dgèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  décloue,  détache.  —,  qui  met 
en  pièces,  défait  ses  ennemis. 

SCONFIGGERE  i-f  id-dge-re]  v.  a.  irr. 
déclouer.  — ,  rompere  il  nemico  in  bat- 
taglia, défaire  entièrement  les  ennemis 
dans  une  bataille,  les  déconfire. 

Fu  nella  buiiaglia  morto  e  il  suo 
esercito  scontitui  (Bocc). 

—  ,  (metaf.)  coiuterner  ;  troubler. 

Près,  sconfiggo,  gono,  je  défais,  ils, 
elles  défont  les  ennemis.  — Prêt,  scon- 
h."isi,  fisse,  fissero,  je  défis,  il,  elle  défit, 
ils,  elles  défirent  les  ennemis.  —  Subi, 
che  sooijfijiga,  ec.  qu'il,  qu'elle  défasse 
letennemts,etr. —  Part,  sconfitto  (K.—). 

SCONFIGGIMENTO  [-di:i-nién-to]  (a.) 
8.  m.  défaite,  f.  V.  Sconfitta. 

SCONKIG(;iTORE,  — TRICK  [-dgi-tó- 
re)  s.  cetui  (m.),  celle  (t.)  qut  met  en 
déroule. 

SCONFISCARE  [ -.«cà-re]  (a.)  t.  n. 
mettere  al  fisco,  confisquer;  séquestrer. 

Part,  alo,  ta,  confisqué,  ée. 

SCONFITIA  [-fil-Uj  s.  r.  rotta,  en- 
tière défaite;  déconfiture;  déroute; 
ruine,  f.;  ratage,  m. 

Oru  li  vengo  a  dir  le  coso  strane 

Che  furo  in  terra  o  'n  mare  e  le  scon- 
fitte... (Dittar») 

— ,  dégât,  ni.;  ruine,  f.  Dare  in  scon- 
fitta, mciiore  in  isconfilta,  mettre  en 
déroute,  défaire  les  ennemis.  In  iscoii- 
fllta,  en  pleine  déroute.  Mettersi  in 
Ì3coT:fitla.  se  sauvera  toutes  jambes. 

SCONFITTO,  — TA[-lil-to)p.  ad.  da 
Sconfiggere,  per  isconficcato,  décloué., 
et.  —,  défait,  aile.  — ,  ruine,  ee. 

SCONFITTURA  (-toa-ra)  a.)  s.  f.  dé- 
faite; déconfiiure,  f.  —,  (fig.  e  pop.)  dé- 
confiture, f.  V.  Sconfitta. 

SCONFONDERE  [-fón-de-rc]  v.  a.  irr. 
confondre;  troubler:  couvrir  de  honte. 

Per  mille  volte  lo  dio  .Macomeilo 

Ti  sconfonda...  (L.  Pule.  Morg.) 

—,  v.  r.  «e  <rouh/er;   te  confondre. 

Prêt.  sC'>nfii«i,  fuse,  fusero,^'»  tum- 
btoi.  I.'  ~' li.  ili. elles  troublè- 

rent l'uso  (K. — ). 

SC'  NfO  l-mén-iol  s.  m. 

décou  .  il  dissuadere, 

lo  »('■  I,  f. 

St;i  'l'I  (a)  ad.  m. 

f.  qui  't .  ante. 

Sii  Jecoo- 

rager  _  , 

FuriH»  chorodiu  otk'ii  Kiii.ildo  porta 

A  stare  in  sua  presenza  la  sconforta 
(Bcrn  Ori.). 

—,  dissuadere,  déronttilltr  ;  dissua- 
der. —,  n.  r.  ««  décourager;  le  désoler; 
t'abattre. 
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Onde   si  sbigottisce  e    si  sconforu 

MiuviU(Petr).— .diffidare,  jenu?^. 

Già  del  vostro  valor  non  mi  sconforto 
(Forlig.  flicc). 

SCONFORTATO  ,  —TA  [-tà-to]  p.  ad. 
da  Sconfortare,  dissuadé;  affligé,  ée. 
—,  désolé;  découragé,  ée. 

SCONFORTO  i-fòr-to]  s.  m.  trava- 
glio, decourayemrnt;  chagrin,  m. 

Chi  cimterebbe  i  pianti  e  gli  sconforti 

Che  s'odon  per  le  case  fBern.  Ori.). 

Pigliare  sconforto,  l'a/^iyer;  scorag- 
giarsi ,  se  décourager. 

SCONFUSO,  -SA  [-foh-so]  (a.)p.ad. 
da  ScoSFoNDERE,  confondu,  uè;  trou- 
blé, ée. 

SCONGIL'GNIMENTO  [  -  dgiou  -gni- 
nién-to]  s.  m.  disjonction;  séparation; 
désunion,  f. 

SCONGIUNGERE  [-dgioim-dge-re]  (a.) 
V.  a.  e  n.  irr.  disjoindre;  séparer. — 
Près,  scongiungo,  giungono,  je  sépare, 
ils,  elles  séparent.  —  Prêt,  scongiunsi, 
giunse,  giunsero,  je  te;)arat,  it,  ette  «e- 
para,  ils,  elle»  séparèrent.  —  Subi,  che 
scongiuiiga,  ec.9u'tt,au'etteMpare,  «le. 

Part,  scongiunto  (  V.  — ). 

SC0.NG1LN  ro,  —TA  [-dgioiin-loj  (a.) 
(a.)  p.  ad.  da  ScoNGiCNGEaE,  disjoint, 
ointe  ;  séparé,  ée. 

SCONGIUNTURA  [-dgioun-toù-ra]  (a.) 
s.  f.  séparation,  f.  V.  Scongugnimento. 

SCONCI IRA.MENTO  (-dgiou-ra-mén- 
to]  s.  m.  conjuration ,  f.  — ,  nel  signif. 
rii  stretta  preghiera  ,  supplication  ,  f.; 
prières  instantes,  f.  pi.  — ,  violenta- 
menio  di  dcmonj,  conjuration,  f. 

Trovandosi  sotto  il  suolo  e  nelle  mu- 
ra ossa  di  morti,  versi,  scongìuramenti 
(Dav.  Tac.  Ann.). 

SCONGIURANTE  [-dgiou-ràn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  conjure:  qui  prie. 

SCONGIURARE  [-dgiou-rà-re]  t.  a. 
cdstrignere  i  demonj,  conjurer  ;  exor- 
ciser: adjurer;  onde  Scongiurare  al- 
cuno, exorciser. 

— ,  per  cosirignere  a  far  alcuna  cosa 
con  giuramento  esecratorio,  conjurer, 
obliger  à  faire  des  imprécattont. 

— ,  prier  vivement  ;  supplier. 

L'una  (ombra)  mi  fa  tacer,  l' altra 
scongiura 

Cil'  io  dica  (Dani.  Par.). 

SCONGIUKATO,  -TA  [-dgiou-rà-lo] 
p.  ad.  da  Scongii'rake,  conjuré,  ée; 
adjuré,  ée.  — ,  supplié,  ée. 

SCONGIURATORE,— TRICE  [-dgiou- 
ra-tó-re]  ad.  es.  cui  conjure;  exor- 
ciste, m. 

SCONGIURAZIONE  [-dgiou-ra-dsió- 
ne]  s.  f.  esorcismo,  exorcieme,  m.; 
conjuration,  f. 

Pur  la  congiurazione,  onde  solìa 

Comandare  ai  demonj,  aveva  a  mente 
(Ariosi.  Fur.). 

— .  per  giuramento  esecratorio,  im- 
précation, f. 

SCONGIURO  [-dgioù-ro]  B.  m.  ercor- 
citme.  m.;  conjuration,  t.  —,  il  provo- 
care altrui  a  fare  una  cosa  invocando  il 
nume  di  Dio,  adjuration,  f.  — ,  sujipìi- 
cation,  f.  — ,  giuramento,  lertnent,  m. 

Ma  con  scongiuri  il  Negro  ad  affer- 
mare 

Che  sua  è  la  casa...  "'        '    '"  '•) 

SCONIFITTO,  —TA  »* 

(antìn.)  défait ,  aite    1 

.V,  ,  .s.  I.  rt«»- 


dit) 
senz 
Prêt 


>.>Jp.  ad.dì 

,ui  1,'a  p^'  de  tiateon, 

UE  (-nèi-to-re]  v.  ».4it. 
lìuait.  —  ,  scrivere,  dJsootnf 
,'  ordine,  écrire,  parler  taeu  MMa 
•et.  sconnessi ,  esse ,  esaero,  j*49h 
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(or 

eh. 


eh 


M:u.Nut.t,lllA  I 
qu'on  a  lite  d'u 
Chevei     «. 

•li 

U. 


Il 
me 

S'  a.l.  m.  f. 

n>  I  j ,  ingrat, 

aie;  t>u-'  "nun^Mi'ii .  inte 

Rifluii  aduuquc,  atii  itt:nnu5cente!  il 

doiln 

•ir  I  (>  0  'nconu-a  t  M  '.'  a- 

din 

Bi.  '  liosciutu,  tnconttu.  Uff; 

Ki       le  vitui^hei  Pe'sotzi, 

Ati  ugni  eutuisutitta  or  {(li  fa  brutti 
(Dani. /»«/.),   /ïtir  vitûbKnre,  incoti- 

KCONOSCENTKMRMB    (~c(i«n-ta- 

men-l»')  «V.  •i>uirui/f;nmettf. 

}>(  .v  -,•-  fissiMOs  —MA  l'Chên- 
lis-  i;>.  tref-ingrat^  aU; 

irti  ■  11(1.  ante, 

M.i)M.M.i  ^/^  [chifi-ilB»!  s.  f.  tn- 
9ra<i<tM/e,  f. 

SC(>MJf>CtUÉ  (-nó-i-he-rel  ».  n.  irr., 
sC(iM)scEKSt,  n.  r.  inecounailrt  ;  itra 
iagriU-  — ,  V.  a.  lìnrdonntr.  —  Pre.s. 
scuiiusc»,  osci,  o.-ci;,  oscono.  je  me- 
coiuiiù,  fu  mérnriiinis,  il,  elle  viécon- 
»aU,  ìU ,  elles  mnounuitsent.  —  Prêt, 
sconolibi ,  (>bt)«,  (tbliero,  je  méronnus , 
ilf  elle  méconnut .  ils,  elles  méconnu- 
'^énl.  —  Subi,  che  sconosca,  ec,  qu'il, 
qu'ille  mècotinaisse ,  elc 

"Pan   SK.niiMciiiio  T.  — ). 

SCOMiM.iMK.NTO  i-chi-naén-to)  (a.)  ; 

8.  111.  ■      V.  f. 

M  V MENTE    [-chiou-ta- 

Dici  lut'.o;  en  cachette 

•>'  >SlM0,  —MA  [-cliiou- 

lî's-^  .  li'et-iiii'i>im\t,Me. 

St..  I.    -TA   [-iliioù-lo]  p. 

ad.  dd  ^l.u^w^ctKi:,  mé'Oiiuu,  tu. 

—,  ad.  inccgnito,  inconnu,  ue.  —, 

ig:ilo|wlr.  r,', ,,„,■.    „,•,.■    tiillnhlf.    u:     f 

S'  ■  ■  ■  .a- 

•né!  «  f 

ï='  .1.    v.'a! 

e  11  ■  nstr.        i 

S*  tias-sà-to]  ' 

p.  a-i.  II.I   >< 'i>"jt  A»Ai;i  .  c  rue,  f>. 

sconul.\ssatui;k.  — micuf-couas- 
8a-ió-re)  ad.  e  b.  lietirucUur  ;  desota- 
ttur.  trioe. 

SCONQlASSOt-couàs-soJs.  to.  dèt' 
truottcm;  r«tn«,  f. 

SCONSACIIANTE  [cràn-to) (a.) nd.m. 
f.  ^Ui  profane. 

SCONSAOHaRE  l'crà-re)  (a.)  t.  a.  é 
a.  pirofnner. 

SCOIVSACKATO,  —TA  {-«rà-tio]  (a.) 
p.  ad.  da  Sco\*xcnARE,  profani  et 

SCONSACRARE  [-gi*-Wj  (a.)  ».  ».  e 
n.  profiiner. 

SC.nv';A,;mTn  -ti  !-.r'-i-i<»)(a.)p. 
a*  iè. 

Si  s.  m,  r«- 

/t«.  wi  mi{;ua,c«tt- 

Sv.^  -méii-to]  ft.  œ. 

SCONSENTIRE  -ti-r.;  v.  a.  ■nepoti»! 
oo)M*n(ir.  —Part.  sc.>n8«?»iiilo(F.  — }. 

SCONSENTITO,  -TA  [-ti-toj  (a.)  p. 
ad.  dd  ScôïisSMTiRE,  qui  n'a  pat  •con- 


eltet  dtta  - 
V.  a,  dé- 

.n-W)  (a.)  ad. 

n)  V  a  </»■■- 

T  faut  ce 

i  )».  tn.c* 
f  pour  ia~ 

\  .  .ScUACbaTATU. 

1- laccali    poli,    e 

filli    iK  K^r 

toiifi  aconaertato 
n.)t.  f. 
-1*1  av. 

ii-rai  a.  f. 

1 

ui. 

"nacom- 

.,  r.  <H- 

(L.  I 
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>  per  lui  vivo  acuntanco 

u  \  'loii-ral    i;   f.  hou- 
<■    V.  BcoM- 


SCI 1 


MA  [-lia-Bi- 
iiutdtré ,  e«, 
lA  [-rà-l<il  ad. 
mrudetit ,  en(*. 
•iffliffW.  V.  Scossi- 


li AZIONE  [-dsió-ne)  B.  f. 
II,  seoiiBideraiezui,  inccm- 
iider.iiioH.  f. 

SC0N8ir.i.iASTBl-4il-lïàn-icKa.)ad. 
m.  f.  (jut  déconseille  :  qui  ëélourne. 

SCO.NSICI-JARK  (-sil-lià-re]  v.  a.  rfe- 
COtueiUer  ;  detnnruer  :  Wit<«ui</rr. 

SCONSir.I.IATM'  "  ■•■  ^!la■>la- 

niiMi-ie     av.  ,■,   ifi- 

COntiHi-rrmf  : 

■■"'■■'"'"■  -tialis. 

!■  f. 

-Ml-lîa- 

t  >iip   (réf-iriio/isi(/ei'rf,  M. 

ATIVO.  —VA  i-sil-lld-li- 

V'  I .  f.  pro/irt  d  liiMHaiJer,  à 

dclourner,  m    f. 

SCONSICI.IATO,  —TA  [sillià-to]  p. 
ad.  da  s<  dn-ìk.i  iai.r,  déconttilU ;  diS' 
nuadv: 

— ,  I  ■  ■'  ;  imprudent,  «n/». 

SCONh..,.„;ur.i. .  u  i-men-to] (a.)  s. ni. 
afflicliou,  (. 

s<;0NS0LANTE  [-làn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
affligeant,  rante. 

SCONSOLARE  [-là-re]  V.  a.  deco»if«r>- 
ler  :  chagriner. 

SCO.N.sOi  ATAMENTB  (-Bién-iel  ar. 
incoiisolablement. 

SCONSOI.ATISSIMO.  —MA  [-tt»-BÌ- 
mo]  ad.  Slip,  iret-desolé,  ée,  etc. 

SCONSOLATO,  —TA  f-là-to]  p.  ad. da 
ScoN'soLAUE ,  désolé  ;  nffiige.  ée. 

Vedova  scunsol.ita  in  veste  negra 
(Pcir.).  —,  stiatiocclievole, excessif,  ire. 

SCONSOIATORIO,  —RIA  (-tó-ii-i.], 
pi.  — R.I.  — lUK  (a.^  ad.  qui  appartient 
a  fafflictinn,  au  chagrin. 

SCO.NSOl.AZIONE  {-dsió-nej  s.  f.  af- 
flizione, affliction,  f.  ;  ckatjrin,  m. 

Per  lu  quale  sconsoUïione  il  papa  feco 
divido...  (C.  Vili.) 

SCONTARE  (-tà-rei  t.  a.  diminuire» 
eâiiiigDcrc  il  debiin,  déduire;  acqttiMr 
une  dette.  —,  pagare  il  fio,  subir  la  pei- 
ne ;  être  puni.  — ,  presso  i  cambiati , 
«compter. 

SCONTATO,  —TA  {-tà-to|   p.   ad.  da 

Scontare,  déduit,  ite.  —  ,  pattato  il  tìo, 

siihi  II  neìiit  :  vuiii .  le.  — .  escompte, ée. 

IO  (-nieu-io)  s.  m. 

>1  itfment ,  m. 

i. , ij-r«]  ».  a.  rendere 

scontento,  wecontefi/^fr.  — .  s'affUger. 

SCONTENTATO ,  —TA  f-tà-lo]  p.  ad. 
da  ScoNTESTABE.  mécontenté;  a(fiigé,é*. 

.SCONTENTEZZA  (-lé-tsaj  (a.)  a.  f. 
mevontentemevf .  m. 

Era  i:.  Ai;  una  tacita 

mesti  Ir,  ich.  St.). 

SCdN  M\    (-tis-«i- 

'•  'it,  ente. 

.  ffl.  dtspia- 
ìaifir.  m. 
SCUN TL.Mo .  -  I A  t-icn-loj  ad.  mal- 
timiento,  tnvconMn/ ,  cnie.   —,   chtk- 
grin,  ine. 


aiscuntinuir. 

8COWTINUAT0.  -TA  (wiou'*-toHa.) 

p.  H    .1 .  ^.  ..X .  iMAiiE,  discontinué,  ti. 
SI  iiij  ».  ni.  diuilauaione 

del  .  iinn,  f 

—  ,  linei  l.lllin  ,.         •  ■      '  :■         ■  ■'-'~-CÌa 

nel  cuninicrcio  :  i:<;r» 

cantiti  II  #iil  va!'  i  in- 

Uo\;.  m. 

II. 

I'  tura 

(Bu 

S  !K  [-t(liòn-io)   ad.  m. 

f.  (/;.i  ilurnììis. 

scuMi  ,  .  I  a. 

ni.  action  <t  )n- 

torsions  ,  .i..  ^.. .. , ìiqu; 

grimace,  f. 

E'  non  valse  lo  sconlorcore...  (Frane. 
Saccli.  A'or.). 

SCONIORCERE  [lòr-tchc-re)  ».  a. 
irr.  iravfilp-re,  tordre:  tortiller.  —,  ti- 

pij'C:  .    Il     r. 

iiu\  ie>v 

full  <'<T- 

ct.,  .  .•-.». 

l'I  or- 

tiiim  .     ìliii. 

lèrttii.  —  Subì,  clic  acoiàUirca.cc.  qu'il, 
quelle  tortille,  etc. 

ViUI     s,-imic,it(i  ,1'    —  1 

Si  ■.■■n-t(.is. 

m.  I 

Sc.oN  niir.in  i.)s. 

m.  roHforjion,  fi  io. 

Oli  ilic  disieiKi'  rcio 

Di  membra  bieco  e  siianu!  vl^'u»' 
Fier.) 

SCONTORTO, -TA  (-lùr-to)  p.  ad. 
da  Sco.MOncEnE,  fordu.  uè;  tortillé, 
ée:  fait  des  contorsions  ;  torlu;  cro- 
chu, ue;  contrefait,  aite. 

SCONTRAFFARE  [-fà-rej  V.  a.  irr, 
contrefaire  :  singer;  défigurer.  V.  e 
Clini.  Cdnic  Fare.  —  Près.  scuntralTac» 
CIO,  lai,  fa,  facciamo,  fate,  fanno,  je 
singe,  tu  singes,  il.  elle  si/  i/t'.  n'.insiu- 
geoìts,  rom  ' 

Imp.  se  1 II, 

etc.   —  Pi  II  -.e, 

fecero,  je  siuijeui .  <u  mu^tm,  il,  elle 
singea,  ils,  elles  singèrent. 

Fut.  BConlraffarii,  ■■.:    i*  \iiiner,i.i.  fie. 

Cond.  scontia!"  'is, 

etc.  —  Sub.  cbe  >  ,  l'it, 

qu'elle  singe,  etc. 

Part,  sconlraffalio  (  ¥   —). 

SCONTRAFFATTO ,  —TA  [-fat-Uil  p. 
ad.  da  ScONTRAFFAUf.,  cunlraRaito, con- 
trefail,  aite  ;  smijé,  ée. 

—  ,  ,1(1  t. rutili,  ilet'iiinie,  laid,  laide; 
défi'i  .  '  irme,  m.  f. 

Si  II)    [-niéD-to]    8.  m. 

ri»t(i  ,  iM. 

Si  ■  'a.)  V.  a. 

l'ait  ;ii,  com- 

inelle:   -. , 

SCONII.  TA    [-sa- lo] 

(a.)  p.  ad.  ri'ESARE,  quia 

commencé  >;  ;.<-.  ...   .  ^  ,iiHibre. 

SCONTRARE  i-ti  à-rej  v.  a.  incontrare, 
rinconirare,  rencontrer.  —,  v.  n.  r.  te 
rencontrer. 

Presso  era  '1  tempo  dov'  amor  si 
som  tra 

Cou  casutade...  (Petr.)  —,  per  riscon- 
trare, rivedere  il  ronti..  If  partite,  véri- 
fier les  comptes;  couii  .mler. 

—  ,  'mil.)  s'ahittie  sur  l'ennemi; 
combattre.  Scoiitiai  male,  oioir  une 
rnauvaise  teticontre. 


SCO 

'SCOimiATA  [-irà-itt]  (8  )  «.  f.  tm- 
Mre.  f. 

I  MMiij  1,1    _TA  [-irMo]  p. ad. da 
Uft;  confronté,  ti. 

ufllli. 

.A..  ..vMv.ur..   — TIUCB    [-l6-rel 
e  s   ^1  rfH'-oiitre. 
Sf:<>NTitAZ70f-«rii-tsi>)  9.  m.  perami. 
'  iiêne  renconirt,  f. 
im/)r»t'u*,  r.;  oom~ 
m(,  m. 
MuNTUK.voi.K  UinJ-vo-le]  («.)  ad. 
on  rtneontre;  facilt  à  ren- 
ili, f. 

HINEI.LO  [-nèl-lo]   B.  ni.dim. 
o,  fietiie  reiicontrtf  f.  —,  pe- 
sai rr  .  m. 
TKU  iscon-tro]  s.  m.  inooBtro, 
tré,  f.   Sconiro  (nail.),  inneini 
I  tf.i  f.rr^    ••iunliat  de  dtuaper- 
'^  .'re»«»,  nj.— ,(n»ar.) 

q  iC  m  una  sef  ratui'ï 

o  a.^,  .■  '  ■ :•■■-    'L-  pol"- 

chè  Dfl  :  SI  per 

quella  i  .       .  .  le,  m. 


lo  u-ovanu,  diouDo 

,  Br.  Te*.). 
KK   ; -iour-i)à-re  1  v.  a. 
Lii(  barsi ,  m  troubUr,   V. 

—TA  [-lour-bà-lo] 
..DAUF.,  troublé,  éi. 
.it)oj  (a.)  «>.  m. 
a.  m. 

•cu-dsa]  s.  f.  fRM- 
:  —,  per  iucouvo- 
',  tu. 

.  diaproportion,  f. 
-iié-vo-iej  ad.  m. 
ieanl:   luaUéant, 

f. 
/A  [-lé-Ua]  £.  f.ïn- 
MAMF.NTEf-méii- 
-il  A  [-Ds- 
.•■tt,ente. 
>Ti;    [-nicn-te] 
,    av.      îudécem- 
■  messiante. 

ad.  m,  f. 


riielilc. 

-,d. 


NlltK 

Pi 


Mién-lcîfa.) 

■  TE  [-mcn- 

■  1.». 

.MA  [-li»^si- 
i-uiuti.c/ii,  «;i/«;  lrè«- 

NZA   r-^n-dsa]  (a.;  C  f. 
',  m. 
.  irr.  n*  pa* 

>  .  UlSUiNVE- 

cs.  «coavieiio,  soonveogoDo ,  il  ne 

ient  }>  is,  il  «fl  malséant,  ili ,  elles 
■  !  fiat.  -    l'j'  • 
I  i>,il  ne  coiti  , 

vnl    iill 


sconvolsi,  tolse,  volsero,  jt  nn^mai. 
il,  elle  renversa,  ils,  elle» reiitetièrent. 

Subi,  che  scorivoi-n  ■■.•  fin'H,  au'elh 
renverse,  elr.  —  y  .■>  ( K.  — ). 

SCONVOI.OIMK  ii-lo]  s. 

m.  trouble; désor die, /c.i.r,a'»(i«n/.  m. 

SCONVOI.CITOKK,  — TKICK  [-dip-tó- 
re]  s.  yu«  trouble  ;  qui  dernuge. 

S(:o.>VOLTO,  -TA  [-vòl-lo)  p.  ad. 
da  Sco.xvoLGEUE ,  remerei,  n.  —,  dé- 
rangé, ég.  —,  dissuadé,  ée.  — ,  trou- 
blé, ee. 

—,  ad.  iratolio,  débotté;  disloqué, ée. 
— ,  l'ilOPto,  torlu,  ue;  ((>rtueux,  uevae. 

SC0.NV0I.VERE[-TÒ1 -^ 
irr.  renverser;  boulet; 

VdLCKI-.l       -  V'.'v:.  S0..I1V 
scT'i.    ■  '  li.il.  ellf  bouievsfsa, 

tls,  rsireul.  — SuU,   olM 

«ooL'\..^_.  ■'  "•ifile  boHleterte, 

etc.  —  l'ui  •;  y.  —  ). 

SCOPA  t'-^  .  ijuïcrllo  soini- 

gliameulg.i.cM"  ,  '"u.ca«„iu.j  branda, 
1.  —,  la  granala  bte.s&a,  caii  cm  ai  spaz- 
za, balai,  m. 

Scupa  '  log.),  gasligo  dalo  culle  seppe, 
fouet  qu'oìi  donne  aux  criminels. 

E  mitera,  c  berliiia, c  scopa,  e  gogna 
(L.  Pillo.  Morg). 

SCOPAGOGNE  [-gó-gne1  Ca.)ad.  e  a. 
iiidfcl.  degno  di  gogna  c  berlina,  fri- 
pon ,  Otltlt. 

SCOPAIOLA  H^-lal  (a.)  B.  f.  (zool.) 
erpèce  de  canari,  m. 

SCOPAMARI  l-mà-riì*.  ni.  pi.  indcel. 
(mar.;  velo  lunghe  e  strette ,  bon- 
nettes, f.  pi. 

SCOPAMESTlEni  [-Btië-ri)  S.  ra. 
homme  qni  change  souvent  de  mé- 
tier; homme  léger,  iucotistant,  m. 

SCOPAPOLI.Ai  !-là-i)  s.  m.  indecl. 
uomo  da  urtila,  hnmme  de  rien,  m. 

SCOPARE  [-j.k-iej  v.  a.  spazzare, 
halayvr.  — ,  per  frnsiare,  fustiger: 
fouetter.  Scoparo.  svi-ix^ogiiare  alcuno, 
flétrir  q  u.  —,  (tll;.)  tt-i-car  pat&i,  par- 
courir plveieurn  juiys. 

Scupalu  quasi  uvea  tutto  il  I.eTtOte 
(Bem.  Ori.). 

SCOPATO ,  —TA  f-pè-to]  p.  «d.  4» 
ScoPAUE,  balayé, ée.—,  (iu -mudo  scher- 
zevole) nettoyé,  ée. 

£,  lu  cajjpd  attillata  c  ben  guarnita 

Sc^'pata  .si...  (Franz.  Rtvi.  buri.) 

l'oni')  .sc'patu,  homme  fustigé  pwr  tt 
bourreau,  m. 

Le  mi  voltai  per  'iir;,->  niiiiu  maie 

elle  non  udì  n...  .>ri>pato 

Passtindd  pel  ni'  Fier."!. 

SCOPATORE.-    :  lolari.e 

s.  balamur,  euse  'l'I-.S  s. 

m.  pi  fligriiés  j'<i  M    pi. 

•SCOJ'ATURA  i-t 
baiayurt,  f.  —,  f  . 
m.  — ,  lu  uvata ,   > 

fatte  enpuhUc.  S  ;  mule,  Daic  i;  !•  <iiin' 
una  scopatura,  tancer,  réprimander  m 
putti'. 

1  .s.  m.  (aniiq.) 


SCO  tit 

SCOPERTAMENTE  (-mén-ta)  ar.  pi~ 

lesemcntf,  ou  ifr/ cm* /If. put  Jiyurtn  m*. 

—,  (niil.;  stsns  remparts;  a  decam- 
etri. 

SCOPERTISSlMA.MKNTKt-n>cn-te](«.) 
av.  Eup.  très-ourerttsneni. 

SCOPERTO  [-për-tu]  s.  m.  lieu  déoem- 
teri.  m. 

S  '.lo  .scoperto 

•  ■i  iufino  a)  giro  quinto 
(l'- 
Alio  -'  .1     .       werti 
sans  de:  .iin*. 
nrr  alij        ,                                   .■  ert. 
iilo,  — TA  L-péi-lojp.  ad.  ds 
i:,  découvert,  erte. 

.„  .,..,0  belle.  ..-.V..—  ".-..-. 

Scopri  te  in  n.  -i  taru 

(Bcrn.Or/.).— ,  .,m.î. 

A  fronte  SCOpenu,  muis  Tonyii  . 

Guerra  scoperta,  guerre  ouverte,  f.  '■' 

SCOPERTtllA  [-toù-ra]s.  f.  lieu  Hr 
couvert,  m.  ;  action  de  découvrir,  f. 

SCOPETINO  i-ti-iio]  (a.)  s.  m.  (agT.j 
petit  espace  planté  de  buuliaux,  m. 

SCOPETO  [-pé-Vo]  s.  m.  (agr.)  Uico 
di  scope,  lieu  pUuité  de  ÎMuleaux,  m.  . 

SCOPETFA  [-péi-ta]  s.  {.petite  broetf 
épousstlte  :  vergette,  f. 

Areudo  prima  cuii  una  scopetta  a  fra» 
aconcino  ben  diguazzato  o  luesi-olald  il 
Cullile  (Benv.  Celi.  Ore/.). 

SCOPETTAIiE  [-là-re]  v.  a.  brosser; 
épousseter;  cergettr. 

SCOPETTATO,  —TA  [-tè-to]  (a.)  <p. 
ad.  da  Scopettare,  brossé; épausteti,te. 

SCOPIA  [-pi-aj  (a.)  s-  i.  (filol.)  danse 
grecque,  f. 

SCOPINA  [-pi-na]  (a.)  s.  f.  (iiielrol.) 
'voce  dal  l'rancesej  misura  di  liquido,  t) 
vale  mezza  pinta,  cAopiru;,  f. 

Osserverei  solamente  nella  quantità 
«ici  bere  se  una  scopi na  e  mezzO  per 
ciascun  pasto...  (Red.  Op.) 

SCOPO  scò-po]  s.  m.  mira,  bersaglio, 
le  but;  le  blanc,  ra,  — ,  (%. )  inienzio- 
ne,  Une,  inieutu      ■  <•      i-     >  ■  ■ 

— ,  (geoiii.)  ;ie  si 

mette  in  piinci  :  e  la 

mil  . 


eh 


d''< 


:,.ll.) 

' .  ni. 

.    --^'pei-r 
St.j 
■>.  va.  (mi  ) 

t-pià-)M-kJ  ad,  m.  r . 


-pikn-te]   ad.   m.  C 
he  scoppia,  tclattnU, 


!  a]  V.  a.  )«vare 

.  .   , , --i.vcrole;déccu- 

rtr 
■Con  forte  vteo  la  coppa  prese,  •  quella 


;>ih-rc]  V.  a.  spaccarsi, 
f.  (sool.)  as- i  o  HI  upiiu,  éclater;  se  r«m- 

jire;  ic  bnscr  par  e'clals;  crtver;  cra- 
qutr. 

ANeuM"  si  L'raii  vouti;!  dì  rìdor«,  «UV 
quii^ 

.umdcs^ 
ri"  '  ..,  i icnvie,.'. 


'•'    ..  ./iji  Teiiiiriiey    '^ui    dciaiijc.    f^ui  «w 

detiiuvn^.  I      Oli 

sroNvorcEnK  r-vM ■(),':«'  rri  T.  a  trr.  '     s<;< 


f   rt"(»o»i  de       — 


ibtùo,  a*  io  non  la^oe 

...    .ydlldi 


i:.  N«p0U- 


cb'ìo  parlo  a  mìt^p»  (H*  M» 


•W  SCO 

!  "  'r.). —.natoore,  uscire, 

Hi; 

i-  ■ ..-pensier  itiV  allro  «cop- 
pia ^  Dani.  Inf).  — ,  t'ouvrir;  *e  fen- 
dre. — .  |>er  far  romorp.  ériilfr:  fjroft- 

(Ur.  — ,  I 

ielairr.  i 
découpU 

QUUK'IIII    1^!    SCnJUi,.,      JilMIi.     I.IUC.) 

Sco|i|>iaro  dullu,  u  dàlie  risa,  ri r«  à 
gorgr  ./,•',, /r.i/.'C. 
il  t  dalle  risa 

SI'  lit  rubbia, 

'i'  ■Je  ragi,  de 

colère,  tu. 

E  scoppia  0  'tnpazza  di  sdegno  e  di 
duol...i..  l'Ili,  .1/,)r./.V  Scoppiare  il  cm>- 
ro  •'.  1,1,  crever  le  cmur. 

^'  ,  s.  1*.  éclat,  m. 

Si. ...  i  .„. „,  — , „  -pià-i'ij  ad.  crevé; 
éclate,  M.  —,  daiu  in  ìsiuaiiie,  iratte- 
porté,  ie  de  colere;  furieux,  exue.  — , 
Dato,n<,  née:  eorti,  ie;  j>roduit,ite 
—,  Spaccato,  fendu  ,  uè  ;  crevé  ;  crevae- 
**;  ée.  —,  per  ajntrario  d' all'oppialo, 
découplé;  aétnrcoui>lé ;  déparié,  ee. 

SCoiM'lATllU  i-mii-i-aj  .s.  f.  éclat; 
craquement,  ni.;  fêlure;  fente;  crevae- 
it,  t. 

SCOPPIETTAUE  [-là-ru]  v.  n.  fare 
acoppieiti,  craquer;  craqueter;  éclater. 

SCOHHIKTTA  rA{-tó-la)  s.  f.  scoppiaU, 
craquement,  m.;  ex\tlotton,  f. 

— .  coup  de  fusil,  m. 

SCOIM'IKTTATO,  —TA  [-là->o)  ta.)  p. 
ad.  da  Scoppi  iettare,  craqué:  éclaté,  ee. 

SCOPPIEI  TEIllA  l-ri-a)s.  f.  fusiliers; 
soldats  armes  de  fusils,  m.  pi. 

SCOPPIETTIERE  [-liè-re]  S.  m.  (mil.) 
fusilier,  m. 

SCOPPIETTIO  r-ll-o],  pl.  — Tll,  8.  m. 
craquement  :  éclat,  m. 

SCOPPIETTO  [-piét-to]  8.  m.  dira,  di 
Scoppio,  peiit  bruit,  m. 

SCOPPIETTO  f-piél-io]  (a.)  s.  m. 
(mil.;  per  ischioppo,  petit  fusil,  m.;  ca- 
rabine, f. 

A  che  aggiugnerei  lo  scoppietio,  in- 
slrumento  nuovo (Segr.Fior.jlrr^er.). 
V.  ScmoppErro. 

—,  canna  di  sambuco,  in  cai  caricano 
i  fanciulli  palle  di  caria,  o  stoppa,  ca- 
nonnière, (.  —,  balestra,  arbalète,  (. 

Colui  eh'  è  drcnlo  assetta  lo  .scoppiet- 
to (L.  Pule.  ITorg.). 

SCOPPIO  (scòp-pi-o].  pl.  — PJ,  8.  m. 
remore,  craquement; éclat,  m.;  explo- 
sion, f. 

Infini»  a  Roma  n'  udirai  lo  scoppio 
(Petr.).  -,  fusil,  m. 

E  quai  bombarda  e  quai  nomina  scop- 

Î>io(An().-,t.  Fur).  —  .lonicre  d'armada 
ui>conell.,  idarmeà 
reu,f;bro  ùg.), écla- 
ter; faire  '         .  ; ^  lu  scoppio 

e  poi  il  baien.i.  ap)irendre  la  conclu- 
sion dune  affaire  avant  que  Von  sache 
qu'on  est  en  négociation 

SCOPRIMENTO  (-mén-to]  s.  m.  décou- 
verte, f. 

SCOPRIRE  [^)rl-re]  v.  a.  e  n.  irr.  con- 
trario di  coprire,  découvrir. 

Tutta  la  donna,  la  quale  fisamente 
dormiva,  scoperse  (Bocc  ). 

—  .vedere,  o  far  vedere,  voir  ou  faire 
voir  ce  qu'on  nemyait  pas. 

Ecorne  i  .  iel,  della  luna    | 

Cuùpr<'  liti  senza  i)osa,    | 

Cosi  faci  .    ,1  toriuna  (Dani,  i 

Par.).  —,  m.iU'.ii.i>Lnv,7nanifester.         I 

Le  sue  parole  e  'I  ragionare  antico        i 

Scoperson  quel  che  ^1  viso  mi  celava 
( Petr.).  —,  V.  n.  r.  se  découvrir.  —  la 
testa ,  se  découvrir  ;  óter  ton  chapeau. 

Scoprirsi  ad  alcuno,  s'ouvrir  à  q.  u. 

— ,  venir  in  cognizione,  apprendre. 

Scoprir  paese  o  lerra,  decoucrir  du  | 
pays.  (B.  A.)  Scoprire,  che  fa  lo  seul-  ; 
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ve>nf„is  lìf  l  fiiuciiii.  —  la  uiuia,  dé- 
cournr  la  mine. 

Uno  sa>prc  la  lepre,  ed  altro  se  la 
piglia,  tirer  les  marrons  du  feu. 

Scupro  la  lepre  e  un  altro  poi  la  piglia 
(L.  I.ipp.  Malm.).  —  Prêt,  scoprii  e  sco- 
persi, er.«;e,  ersero,  je  découvrit,  il,  elle 
découvrit,  tlt,  elles  découvrirent. 

Part,  scoperto  (  V.  —). 

SCOPRITORE,  — TRICE  [-tó^-e]  8.  ce- 
lui (m  ),  celle  (i.)  qui  décourre. 

SCOPRITURA  [-toù-ra]  s.  f.  découver- 
te, f.   I'.  SCOPEUTA. 

SCOPULO  [scò-pou-lo]  8.  m.  rocher, 
m.  V.  Scoglio. 

SCOPULOSO,  — SA  [-pon-ló-so]  ad. 
pieno  di  scogli,  plein,  pleine  de  rochers. 

SCORAGGIAMENTO  [-dgia-mcn-toJ(a.) 
s.  m.  découragement ,  m. 

SCORAGGIANTE  [ -dgiàn-tc  ]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  décourage;  décourageant, 
eante. 

SCORAGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  décou- 
rager. —,  V.  n.  r.  se  décourager. 

SCORAGGIATO,  —TA  [-dgià-to]  p.  ad. 
da  ScoRAGGiAiie  ,  découragé ,  ée. 

SCORAGGIRE  [-dgl-re]  (u.  )  v.  a.  en. 
irr.  décourager.  V.  Scoraggiare.  — ,  v. 
r.  se  décourager.  —  Près,  «coraggisco , 
iaci,  isce,  iscono,j>  décourage,  lu  dé- 
courages, il,  elle  décourage,  ils,  elles 
découragent;  je  perds,  lu  perds,  tl,  elle 
perd,  ils.  ellesperdenl  courage.  —  Subi, 
che  scora^^gisca,ec.  qu'il,  quelle  décou- 
rage: qu'il ,  i/u' elle  perde  courage,  etc. 

Pan.  scoraggilo  (K.  —  ). 

SCORAGGITO,  -TA  [-dgi-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Soohaggire,  découragé,  te:  qui 
a  perdu  courage. 

SCORAMENTO  [-mén-io]  s.  m.  lo  sco- 
rare, consletnaiion,  (.; découragement, 
m. 

SCORARE  [-rà-re]  t.  a.  décourager. 
V.  Scoraggiare. 

SCORATO,  —TA  [-rà-to]  p.  ad.  da  Sco- 
RAKF.,  découragé .  ée. 

SCOKBACCHIA.MENTO  [-kia-mén-to] 
s.    m.  moquerie,  f.  ;  bavardage,  m.  V. 

SCORMACCHI  AMENTO. 

SCORBACCHIARE  (-kià-re]  v.  a.  pale- 
sare gli  altrui  errori,  tromp«r«r  les  dé- 
fauts de  q.  u.  :  déshonorer  q.  u. 

SCORBACCHIATO,  —TA  (-kià-tol  p. 
ad.  da  Scorbacchiare,  trompeté,  etc. 

—,  déshonoré,  ée:  flétri,  le. 

SCORBIARK  [-bià-re]  v.  a.  fare  scorbj, 
faire  det  pâtés  d'encre.  —,  tacher  d  en- 
cre.— .  griffonner. 

QuamT  anche  j^roducessero  privilegj 
amplìssimi ,  etiam  scorbiati  dalla  mano 
del  -MoiLsulmano  (.Magai.  Lett.). 

SGORBIATO,  —TA  (-bià-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Scoi'.BiARE,  fait  des  pâtes  d'encre  ; 
taché,  ée  d'encre.  — ,  griffonné,  ce. 

SCORBIO  (8c6r-bi-o1,  pl.  — BJ.  s.  m. 
co^a  sconcia,  barbouillage,  m.;  imper- 
fection, f.  —,  (meiaf.)  macchia  d'in- 
chiostro, pâté  d'encre,  m. 

Fate  pur  che  le  carte  sian  ben  nette 

E  da  macchieeda  scorbj  (  Buon.  Fier,  i 

SCORBUTICO,  — CA(-boù-ii-col,pl. 
—Cl ,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  scorbuti- 
que ,  m.  f. 

SCORBUTO  (scÒT-bou-tol  s.  m.  (med.)  , 
malattia  nelle  gengive,  f^orbui,  m. 

SCOKGAUE  (-cà-re)  v.  n.,  scoucarsi  . 
V.  n.  r.  levarsi  da  letto,  ior<ir  du  Ut. 

SCORCATO,  —TA  {-cà-lo)  (a.)  p.  ad.  i 
da  Scorcarb,  torts ,  ie  du  lit.  i 


SCO 

SCOnCIAMENTO  [-tchia-mén-to]  ■. 
m.  raccourci»«m?»i/;  r«<raiic/iem<nX. 
m. 

SCORCIARE  Hcbià-re)  T.  a.  scortare, 
accourcìr. 
Cbe  lino  all'ombilico  ha  lor  le  gonne 
Scorciate  non    su  chi  poco  cortese 

(Ariosi,  tur       —    nl.reger. 

Perchè  v,ano  lavia(For- 

tig,  Hirc...  .  !c  retrancher. 

Fu  di  s. .., ,  „ii  ai  u.^iieita  i  lunghi  crini 

Se  sanar  volse...  (Ariosi.  Fur.) 

— ,  v.  D.  (l.  di  prospettiva)  vale  fare 
scorci, peinclreew raccourci.  K  Scorcio. 

La  pittura  fa  scorciare  una  figura 
(Varch.  Lez.). 

SCORCIATO  ,  —TA  [-tchià-to]  p.  ad. 
da  Scorciare,  accourci  ;  roccourci,  ie. 

—  ,  retranche ,  ée.  — ,  vetul .  peinte 
en  raccourci.  — .(blas.)  alezé,  m. 

SCORCIATOIA  t-tchia-ló-ia)  «.  f.  tra- 
getto, via  più  corta,  chemin  de  traverse; 
chemin  le  plus  court,  m. 

—,  ad.  f.  courte;  6rèD«. 

Sai  tu  perchè  i  consigli  si  chiamano 
vie  scorciatoie  di  andare  al  cielo?  (Se- 
gner.  Man  Marx.). 

SCORCIO  Iscói^ichio]  8.  m.  fin,  T.; 
déclin:  petit  rette,  ni. 

Il  fiume ,  nello  scorcio  dell'autunno , 
d'a.ssai  piogge  ingrossalo  (Dav.  Tac. 
Stor.).  — ^  positura,  o  attitudine  strava- 
gante, grimare;  contorsion,  f. 

E  fa  scorci  di  bocca  e  voci  strane  (L. 
Lipp.  Ilalm  ').  — ,  compendio,  abrégé, 
m.  Scorcio  del  giorno,  la  dernière  partie 
du  jour,  f  ;  vêpres,  f.  pl.  » 

— ,  (piti,  o  prospptt.)  rrrcrourci,  m.--' 

Scorcio  '         "  e  che  mo- 

stra la  sii;  ,iia  capace 

della  ter-  ninte  essa 

pr^-  :n.   Cor.  dis.). 

•  '  in  iscorcio,  ^<re  peint 

fn  r  I  :iro  scorci ,  peindre  en 

raccourci.  Vedere  e  simili,  in  Iscorcio, 
voir  de  profil,  de  côté. 

SCORCIO,  -CIA  [scór-tchio] (a.) ad. 
sinc.  di  Scorciato, oorefl^e,  ie; raccour- 
ci, ie. 

Fu  di  scorciarsi  astretta  i  lunghi  cri- 
ni... 

E  cosi  scorcia  errò  per  la  foresta 
(Ariosi.  Fur.). 

SCORI) AMENTO  (-mén-lo]  s.  m.  lo 
scordarsi,  ou6/i,  m.  — ,  discord,  m. 

SCORDANTE  (-dàn-ie]  ad.  m.  f.  dis- 
cord, m.  ;  ditcordant,  ante. 

SCORDANZA  [-dàn-dsa]  s.  f.  désac- 
cord, m.  V.  Discordanza.  —,  diversità 
d'opinioni,  dissension,  t.;  différend,  m. 

SCORDARE  [-dà-re]  v.  a.  désaccor- 
der. —  ,  V.  n.  (assol.)  fausser;  discor- 
der; être  discordant. 

Si  sgonfiano  e  si  si'ordan  gli  strumen- 
ti (Corsin.  Torrarrh.). 

— ,(metaf.  )  différer  d'npinion. 

—,  V.  n.  r.  dimenticarsi,  oubtiev. 

Un'  altra  cosa  fa  che  non  ti  scordi  (L. 
Pule.  Morg.).  Se  nou  ti  scorda,  ti  tu  n'as 
pas  oublié. 

Quella  donna  gentil  che  t'ama  tanto 

A  cui,  se  non  ti  scorda...  (Ariosi. 
Fur.) 

SCORDATISSIMO .  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  per  islrompnto  musicale, 
très-ditcordaut,  ante;  très-faux,  faus- 
se. —  ,  per  dimenticalo,  oublié,  ée  tout 
à  fait,  coniplétement. 

SCORDATO,  —TA  r-dà-to]-p.  ad.  da 
Scordare,  désaccordé;  faussé,  ée  ;  dis- 
cordant, ante. 

— ,  dimenticato,  oublié,  ée: 

SCORDEO  [scòr-de-o]  s.  m.  (bot.) 
(aotiq.)  erba,  permandree  d'eau,  f.;  crai 
scoraium,  m.  V.  Scordio. 

SCORDEVOLE  [-dé-vo-le]  ad.  m.  f.  di- 
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(DtidieTole .  -it.  — , 

ile  à  oubh-  '  .  ' ,  tute. 

',  discorde,  dtsc^idont,  tiuu;  incom- 
'  tibie,  m.  f.;  dtuonant,  ante. 

'U>'»i-<i-R   «  f.  sinc.diDiscoR- 
«.  f. 
-ai  <*.)  ».  m.  (bot.) 

li  .  m.  (aniiq.) 

Ifct.iiiA    -re  '  -irisci* 

di  cuoio,  fo%et  de  d  riére, 

f.  K.  Staffile   — .  .  i.ache, 

f.  — .    1:-  .r  ni. 

SCO!.  ::;ià-le]    (a.)  8.  m. 

Ceinlur  'LA,ScnKGGIALK. 

SCOUEi.ùUUk.  i-Jgià-rej  ».  a.  percuo- 
ter Culla  scoreggia,  donner  des  covpt 

di  fuWt. 

E  farlo  ta!. tu  a  fiano  scoreggiare. 
Che  .«ia  seçiuiu  dal  capo  a  tailuui  (L. 
pni.-     \t  -,      _  ••■■■ ''oUe  coregge, 

..:_    S.     f.    colpo 

di  >.orc|;i;ia,  i<.)u/i  iif  ;i.iuet,  m.  F.  SCO- 
REGGIA.    " 

SC'RFCCIATO  '-ddi-ìo^  9  ir.  sinim. 


I>.  ad. 
ipt  de 

s.  ni. 
■  pots- 


i-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

]  T.  n.  irr. 
\  voir;  dtcou' 

nuarido  ci  scorse  Cerbero,  il  gran 

Terniu 
Le  iwcche  aperse. ..  (Daiit.  Inf.) 
— ,  Y.  n.  passivo,  opfrc^roir. 
E  Beitrii-e.  quella  «lu-  si  scorge,  ... 

(ju  !.',—,  guidare,  cotictuire. 

:  la  s.ua  scala  vanto  scorie.' 


'  ton- 
farsi 
_  ^  ..        .    .  -.r. 

Près,  scorgo,  gijno.  yai>er(;oit,  il», 
elles  auerçiiiieiit.  —  ì'ctl  scorsi,  scor- 
se '  ,...,..;.  -.1 ,  elle  aper- 
Ç  —  Subi,  che 
b  -rçoirf,  eie. 

n-iol  (a.)  8. 
n.  ,  f. 

8.  m.  qui 
e;  m. 

'   m  )  carie  ; 
craiSì  III.  —, 

quella  il'tte; 

cendri'-  .    ,        ,  ,  della 

cuniuiicui<<  .i<'  t   .~;>a.t,  ctoam;  f'cume; 
ordnrt  de  màchffrr,  f. 

^1  ,  ,1  I  .  I  V    -nà-U],  SCOMADA  (a.)  s.  f. 
;  our  ûi  chevaux ,  m.  V. 

■  ^  '  '  ■-■  -"S.  f.  (chim) 
uno  in  isco- 
,  f. 
1  11  ;8.  f.  pi.  eica- 

tWo],  pi.  — TOJ.  ». 
i;  !•  serve  alla  ojjera- 

2  ne  de' mcuiUi,  «co- 

^     ni      min.  i 


McoiMr;  •òrani«r    F.  Sckollakk. 
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I     Part,  ato,  ta,  secoue  :  ibranU,  et. 
SCORNABECCO  [-béc-co],  pi.  -CHI 
[-kìj  (a.)  s.  m.  (bot.)  pianta,  cisto  fem- 
mina. cM(«  femelle,  m.  V.  Scorbaccbia- 

liE!ITO. 

SCOR.NACCHIAMENTO  [-kia-mén-to] 
1  a.  m.  croaesemtnt  de  la  corneille,  m. 
\     — ,  mo(juene.  f. 

I     SCOIOìaCCHIARE  [-kìà-re]  v.  n. crooa- 
««r  comme  la  corueiile.  — ,  trompeter, 
I  dirvlguer  les  défauts  de  q.  u. 

—  ,  bafouer.  \.  ScoRBACCBlAnE. 

SCOHNACCHIATA  (-kià-la]  (a.)  5.  f. 
moquerie  ,  f.  V.  Scornacguiaji£.nto. 

SCOK.\ACCHIATO ,  -TA  [-kià-lo]  p. 
ad.  da  Scoknacchiare,  trompeté  ,  etc. 
—  ,  berné;  bafoué,  ée. 

SCORNARE  f-nà-re)  r.  a.  romper  le 
corna,  écorner.  —,  (metaf.) svergogna- 
re, sbeffare,  affronter;  faire  honte; 
couvrir  de  honte. 

Quel  elio  vi  sembra  adorazion  vi  scor- 
na (Men2.  Sat.). 

— ,  v.  n.  r.  avoir  kotttt;  u  couvrir 
d  ignominie. 

Sicché  avendo  le  reti  indarno  tese 

Il  mìo  duro  avversario  se  ne  srxiriii 
^Peu•.}.  — ,  deludere,  tromper;  jouer. 

SCORNATO. —TA  [-nà-Ui]  p.  ad.  da 
Scur:<are,  écorné,  ée.  — ,  sbe&to, 
affronté,  ee:  courert,  erte  de  honte. 

Tornarocsi  tristi  e  scornati  a  Prato 
(G.  Vili). 

SC0i;N.^TLR-\  r-toìi-ra]  (a.)  s.  f.  ar- 
rachement  <  ni.  ;,  perte  i  f.)  des  cornes. 

SCOKNEGt.lARE  [-dgià-rel  v.  a.  don- 
ner de  ia  come.  —,  sonare  il  corno, 
jouer,  sonner ,  donner  du  cor. 

SCORNEGGIATO,  -  TA  [-dgià-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  ScoRitEGGiARX,  donné  de  la 
corne.  — ,  }oué  du  cor. 

SCORNICIAMENTO  [-ichia-mén-to]  s. 
m.  lavoro  di  cornice  e  la  stessa  cornice, 
bordure,  f. 

SCORNICIARE  [-tchià-re]  v.  a.  far 
cornici ,  chantourner  ;  faire  des  corni- 
ches. 

SCORNICIATO,  —TA  [-ichià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Scormciarc,  fait  des  cormches. 

SCORNO  [scòr-no]  s.  m.  ignominia, 
vergogna,  honte;  ignominie,  f.;  af- 
front, m.  Ardere  di  scorno,  sentir  vive- 
ment la  honte,  ^ignominie. 

Pien  di- vergogna  ed  amoroso  scorno 
(Petr.).  Ardere  di  scorno,  itre  sensible 
à  ta  honte,  à  l'ignominie. 

Io  per  me,  gli  risponde,  or  qui  mi  celo 

Contra  mio  grado ,  e  d' ira  ardo  e  di 
■eorno  (Toss.  Ger.).  Avere  scorno,  é<r« 
déshonore  ;  sentir  la  honte. 

Avere  a  ecrirnn,  mépriser. 

Re.  tr  honte. 

St'  V  a.  tagliare  gli 

albe:  1  .  ecimer;  ébran- 

cher  les  arins. 

SCORONATO.  -TA  [-nà-io]  (a.)  p.  ad. 
da  SciiRO?(ARE,  élt'ie':  r>im;,  ee. 

SCORONCIAKK  i.)  r.  n. 

tenir  enire  se»  r.  >f. 

Pan.  ato,  qui  a  ;,:._  .  -  .  ses  main* 
le  chapelet. 

SCORPACCIATA  [-tchik-ta]  a.  f.  action 
de  manger  arec  ex''ès ,  t. 

—,  (flg.)  satisfaction,  f.  V.  CORMC- 

CUTA. 

SCORPARE[-pà-rci  V.  a.  se  gorger; 
remplir  son  pourpoint 

Part,  aio,  u,  gtirije,  te. 

SCORPENA  ^-pè-iia)  s.  f.  (tool.)  pesco 
bruU'ssim" ,  scorpene;  rascasse,  t.; 
scorpicin  de  mer,  ni . 

SCORPIO  [scôr  rj{a.)  8. 

m.  (zo<'l.    «rorpK  I.PKIMB. 

— .  fa5lr.)unoit  jnidelio- 

,  Scorpion,  Ili. 

>:  'I  «ole  avea  Io  cerchio  di  mehgga 
i  .^«datit  al  Tauro  «  la  notte  allo  Scur- 
pioi,  Dani  P*irg.). 
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SCORPIODESSI  [-dès-sij  (a.)  a.  m. 
(med.  )  piqûre  de  scorpion,  i. 

SCORPUHDE  i-O-i-de]  s.  m.  (boU) 
erbetta ,  chenille  :  s  arpiofde ,  f. 

st;on  l'Idi. Ku  (-iè-o}(a.)  ».  m.(farin.) 
h'i  ■  !i>n  .  f. 

NO  [-tchl-no]  ».  m.  din. 
(1  petit  scorpion,  m. 

[-pió-nej  s.  m.  (xool.) 
il.-  ~o,  scorpion,  m. 

— .  :i-.r.  u  no  de' dodici  segni  del  ao> 
diaco.  Scorpion,  m.  V.  Scorpio. 

Il  suo  ascendente  pare  f' fse  i!  segno 
dello  Scorpione  (G.\  r  ant. 

strumento  da  lanciai  /«on, 

m. — ,  (arche.  )  unuci  .leste, 

novembre,  va. 

— ,  1  zool  )  pesce,  tcorpion  de  mtr,m. 

SCORPIONISTA  [-nl-»U),  pi.  —TI,  s 
m.  che  burla  qualcuno  in  asse.nza,  dopo 
averlo  lodato  in  presenza,  homms  a 
double  face.  m. 

SCORPORANTE  [-ràn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  démembre. 

SCORPORARE  [-rà-re]  t.  a.  désin- 
corporer;  démembrer.  Cavar  dal  corpo, 
dalia  massa  della  ragione ,  dell'  eredità, 
démemljrer  ;  tirer  des  fonds.  —  un  li- 
bro, dépareiller.  — ,  extraire. 

SCOKPORATO,  -TA  [-rà-to]  p.  ad.  da 
Scorporare,  désincorporé,  ée. 

— .  démembré,  ée.  —,  dépareillé,  ie. 

SCORPOUAZIONE  f-ds'""*]  («  )  8.  f- 
démembrement ,  m.  V.  ScoKPoao. 

SCORPORO  fscòr-p'-rol  s. m.  démem- 
brement, m.:  diminution,  f.  —,  sépara- 
tion de  la  société,  f.  —,  partie  S  argent 
tirée  du  fonds,  f. 

(Simil.)  Non  trattarsi  di  srxirporo  di 
borsa,  ne  pas  s' agir  de  dépenser. 

Bramar  dice  una  grazia,  e  che  in  casa 

Non  si  tratta  di  scorporo  di  borsa  (L. 
Lipp.  Malm.). 

SCORRAZZAMENTO  [-tsa-mén-to]  (a.) 
s.  m.  action  de  courir  par-ci  par-là.; 
course,  f. 

SCORRAZZANTE  [-tsàn-te]  ad.  m.  f. 
cui  court  ça  et  là. 

SCORRAZZARE  [-tsà-re]  v.  n.  correre 
in  qua  c  'n  U  iuterrottamente,  e  talora 
per  giuoco,  courir  çà  et  là  :  battre  bien 
du  pays  :  faire  des  excursions. 

— ,  saccnger;  dépréder. 

SCORRAZZATO.  —TA  [  -tsà-to  ]  (a.) 
p.  ad  da  Scorrazzare  ,  cowrw  par-ci 
par-là.  — .  saccage,  ée. 

SCORREr.GERE  f-rèd-dge-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  corriger  mal.  — .  rendre  Itctn- 
cieux ,euu.  —  ^''■■'      .■■--"■•■•■•    — f .  , 
je  rends,  Us,  ■ 
euse.  —  Près. 

je  Tendis ,  il ,  eue  renin,  us.  eiifs  ren- 
dirent licencieux,  euse.  —  Subi,  che 
srnrreinra.  ce.  qu'il,  qu'elle  rends  li- 
ce '.  etc. 

1  oCK. -). 

-r.'n-lcl 


SCvillKtKK 
correre,  o  mu 

S'r-    r,:ut,r     ^- 

r 


ad.  m.  f.  coit- 
irite. 

-  f.  flusso, 
>i«m«nl,  m. 
V.  n.  irr.  il 
(•cose,  gtis- 

<.^ _.  U'  intorno  al- 

—  ,  io  ìMiioUare  de*  icr- 


;,i-  |..vf;i  ...claterrr  ■■  - —     .<..A-r 
Cofr)  Scorrer  col  Cl  i  ■ 
'      — ,  V.  a.  trapassa:  i 
set  rapidement. 
'      Se  dfi  f  aper  ch'  io  sia  ti  cal  o'tanio 
I     Che  tu  abbi  però  la  ri|>a  .scorsa  rDani. 
'  Inf.).  -,  andare,  o  v«nir«  all' Ingiù, 
'  eounr  en  Jxif 

i     Altri  dicono  che  ne»  lati ,  dote  «oorrt 
acqua...  (Soder.  CW/.)-.(in«»U"«^ 
i  car* ,  venir  omo,  «mw^imt. 

LaswXOMla'éMorw ^ 

lo  mio  doto*  MMorso  CNCr.ji 
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SCO 


—,  trtaoortera,  u  Muir  «ntratmr. 

—  ,  sai'chetrxiiiru,  bulintr.  —,  liK|{«rô 


atoir  uit  /tux.  — ,  peiiMtn»,  uiiMiitorti, 
p$nter;  inédtler. 

Vien  scurrondo  ov'  egli  abiti ,  or'  egli 
u«*...  (Arioii.  Fur.)  —  Prei.  scorsi, 
scorse,  8cnr.«ero,y«  glitêut,  il,  elUglii- 
ta,  -'r   -"--  ::tttir$nt. 

I  l'.  -). 

Si  -r1-s]  «.  f.  Incurtione, 

nvi  '  m\{,)incur- 


f. 


pa«so  di 

R.  :  lidie  die  i  Coionnesi 

fa.  Slor.). 

bu„. .:....:  ACCIO  [ -lit-tcliio  ]  od. 
pegg.  di  ScoiiRKTto,  trèj- incorrect, 
•c«.  — ,  u  rapporto  a  parsone,  trèt-dé' 
réglé,  et. 

K  che  si,  eeorrettaccio,  eh' So  ti  tombe  ? 
(L.  I.ipp.  Mnlm.) 

!^r  r      •-,  F.    [-mén-te]    av. 

(i'i  rrtcte. 

\  me,  vivrt  dant  lì 

déri'j.enunt. 

SCORliE rriSSIMAMENTE  [-méo-te  ] 
(a.)  av  8up.  d'une  maniera  trit-peu 
correcte,  trèi-dtréglée. 

SCUKHETTI^SIMO,  —MA  [-Ua-si-mn] 
ad.  sup.  p«r  bcrìliura,  Irèi-ineorrecle, 
m.  f.  — ,  depravaùssiiuu,  trifaériglé, 
»t. 

SCOnnETTlVO,  -va  [-U-vo]  ad.  qw 
gàie,  altere. 

SCOKHETTO.  —TA  [-lèt-lol  p.  ad.  da 
ScoRi'.tcaF.nB,  corrigé,  ée  mal.  —,  rtn- 
iu  licencieMX,  rendue  ticencietue. 

—-,  ad.  incorrect, ecte; mal,  peueor- 
rect,  tele  ;  rempli,  te  de  ftiute*. 

—,  {&g.)  déréglé ,  éé.  —,  (piti.)  di- 
Tettoso  di  (libegnu,  incorrect,  êcte. 

SCor.KEVoi.E  i-ré-vo-iuj  ad.  ttl.  f. 
eoulaut;  aliuant,  unte;  labtie,  ta.  f. 

—,  facile  à  tomber,  m.  f. 

SCORREZIONE  [-dsió-nc)  s.  f.  errore 
di  scriiiura,  faute  d'écriture;  incor- 
rtctton,  r. 

SCOKRIATA  [-à-U]  ra.)  8.  f.  fouet 
pour  les  chevaux,  m.  V-  Scoruta. 

SCORRIUAM)A  t-bàiMlaj  s.  f.  gira- 
Tolla,  scorsa,  corsn  di  cavalli,  courM,  f. 

Fare  una  scorribanda,  faire  une  pe- 
tite courte.. 

S('.niiuiii.v\noi,A  [-bàn-do-ia]  (a.)  s. 
(■  }■  '  escurtton  ou  prome- 

na :.  Y.  SconniBANDA. 

.su  ...... .,..,,à,  ( -dò-re  J  s.  m.  (mil.) 

batteur  d  titrude ,  ni. 

SCORRiMEMU  [-n»én-to]  s.  m.  fcou- 
Ument  :  /luj.  m.  —,  lu  sdrucciolare, 
chute  :  glitsiide,  f.  —,  scorrerìa, courte; 
incurst'tn,  f  —,  sourr^,  f. 

S'     ■  ■    :    •  .pi.  _xOJ, 

—  1  '  (,  ante. 

^'  ,  .    ^  ad.  m.  oui 

coi; 

^  —TA  [-rót-to)  (a.)  ad. 

(a'  ;"«,  ue.  V.  Corrotto. 

^  M;R[-riiab-Ll^-nî]T.n,r. 

ad  -T.  V.  V.nvc.ciXRt. 

>•  .      '        !■•  .ub-bià-to] 

p.  ■  he,  ee. 

!~'  ub-bió-so) 

ad.  ciuci.iv>ou,  culcre,  iu.  I.;  emporté,  ée. 

SCORKL'CClA.\TE  [ -roui-tchiàn-ie  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  ^ui  te  fàclu;  qui  se  met 
tn  colère. 

SCORRL'CCJARF.  [  -root-tf  h'à-re  ] , 
SCORKCci.    ^  ire  en 

colère,  .  iam. 

E  tu  le  1.  i  .  :.      .   urao- 

cii.1  5,*(wr«.;. 


8C0 

SOORBUGCUTO,  -—TA  (-n>ut*Wtii!t- 
tn]  (a  Ì  p    ad.  da  ScoMuccUBR,  mi;, 
-re,  etc. 
•  10  [-rutit>tchlo]  (1.)  •.  m. 

,  -'tayriri;  deuil,  m.;  affUc 

tton,  {.  V.  CdHhOCCiO. 
SCORSA  [scor'sa]  s    f.  écoultmenl, 

r •  1  ie,  f.  — ,  gita,  coiiref,  f.  F. 

i'i     Dare   una  sconta  a  un 
.  .-l'.rillum,  o  simili,  ytarcoi»- 
iir  tiu  urrr,  */e.  .«I  ■\.\,  fau- 

te de  plume,  f.  Si  M,  mot 

imprudent,m.;  tJt:  i. 

SCORSATO  [-sa- loi  (a->  s.  m.  défaut 
dant  le  tittu  du  drap,  m. 

SCORSEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
courir  les  mers  ;  faire  le  cortairt.  V- 

CUUSECCIARK. 

SC0R!^E(;GIAT0  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  ScoRSKGGUKE,  couTu  Its  mert  ;  fait 
le  cortaire. 

.SCORSERELI.A  [-rèl-Ja]  ».  f.  dim  di 
Scorsa,  picoola w brave  sourua,  petite 
course,  f. 

SC0R»1V0,  —VA  [-sl-to]  ad.  qui  pro- 
duit un  cours  de  ventre. 

SCORSO  [fcór-so]  s.  m.  sregolatexza, 
dérèglement,  ni.  ;  faute,  f. 

Scorso  di  liii^'uu,  équivoque .  inadver- 
tanct  de  paroles,  t.  Seoiao  di  penna, 
inadvertance  en  écrivant. 

SCORSO,  —SA  (  sc6r-so  J  p.  ad.  da 
Scorrere,  trascorso,  échappé,  ée. 

— ,  alicriiio,  vicié:  altéré;  gdté,  et. 

— ,  paksalo,  passé  ;  écoule,  ée. 

—  ,  sacch^giuto ,  taccagé  ;  pillé, 
ée,  etc. 

SCOn-  '.  ;id.  agg. 

per  1  ■  ■  ;f,ni. 

scoi;.  >  ,  ,      :   i,       ',  acorte, 

f.;  guide,  lu. 

Amor,  cil'  a  ciò  m' invoglia. 

Sia  Id  mia  i>corla(Petr.)  Far  la  scorlu, 
co» Juire;  tscxirter,  e  talora:  faire  la 
garde.  — ,  (mil.)  accompagnatura  per 
kicureaza,  escorte,  f. 

No  rimando  gli  arobasciuti>ri  con 
iscorta  di  cavalli  stranieri  ^Dav.  Tac. 
Ann.).  — ,  i  Koldaiì  stessi,  es'  orte.  t.  -, 
soldai*  de  l'escorte,  m.  pi. — ,  économie» 
mtee»  de  càie,  {.  pi.  — .  munisioii  de'  vi- 
veri, convoi,  m.  — ,  (agr.)  quanLÌià  di 
besiiame,  seme  ed  altro  chu  il  padrone 
del  podere  dà  al  Hitaiuolu,  escorte,  f. 

SCORTA.ME.NTE  [ -mén-te  J  av.  cou 
prudenza,  avvedutaniemo,  uccoriamen- 
le,  prudemment;  sagement;  adroite- 
ment. 

SCORTAMENTO  [-mén-io]  8.  m.  rac- 
courciMemenf,  m.  V.  AccoHaAMKMto. 

SCORTANTE  (-làu-le]  (a.)  ad.  m. 
r.  da  Scortare,  ^ut  raccourcit ,'  cut 
abréye. 

SCORTANTE  [-làn-tc]  (a.)  ad.  m.f.  da 
Scortare,  qui  accompagne;  qui  fait 
i'e^cnrte. 

SCORTARE  [-tà-re]  (a.)  s.-  m.  in  sen- 
M  di  pi-rsjietiiTa,  le  rau-4:ourci,  m. 

Fece  coiiosi'cie  per  lo  bello  scortare 
gl'ignadi  iOaldin.  Dee). 

SCORTARE  [-li-re]  v.  a.  accorciare, 
raccourcir;  abréger.  — ,  diminuer. 
— ,  (pitt.)  roir  en  raccourci. 

ia  fa  in  un  braccio  di  lii«go  scortare 
una  flgura  di  &e\  (Vasar.  Leti.}. 

—,  V.  r.  je  raccourcir. 

SCORTARE  [-U-ie|  T.  a.  far  1» scor- 
ta, Mcor<er;cof»roj/er. 

SCORTATO.  —TA  [scór-tà-Ui]  p.  «d. 
da  Scortare  per  actoi-ciare,  raccourci, 
i<  ;  abrégé,  te. 

A  quelle  che  scortate  di  misura  (Buon. 
,    Fier.>. 

SCORTATO,  —TA  (scòr-là-to]  (a.)  p. 
<  ad.  da  Scortare  per  accompagnar  per 
t  sicurezza,  escorte;  convoyé,  ee. 


flOO 

.SCORI  ATORS  [-tó-re]  (a.)  a.  u>.  ctlu* 
aui  frti^uénte  Iti  mauvoif  ii«ua>;  de» 
haucht,  IO. 

SCORTEA(-ttr«)(a.)i.  f.  (Bini.)  vesta 

di   riK  ii>    iiiuis    ita    lliiiiiui.i    11.^1'    InnipO 

di  :  Ih 

Ri,:  :,i. 

bCuu  i  I  ■  i-iDiii-co) 

•.  m.  lo  '1  décor- 

cer,  r.  ^  1.  f 

I'.  :     '  1  e    o 

SI'.  loT* 

n  1 1  .  ,  cn* 

lo   ama   acll'aciJuA  e  del   velilo   (Gal. 
Sagg.). 

SCORTRCCIARB  (-tchlà-l  e]  v.  a.  rfeof» 
cef.  —,  levar  via  la  cab  ina,  ecroéiUf. 

SCORTECCIATO,  —TA  [-tchlh-loj  p. 
ad.  da  Si  ortecciare,  écorcé,  et.  —, 
ei  ro«l(^.  ée. 

SCORTEGGUNTE  [-dgiàn-ie]  (a.)  aO. 
e  s.  m.  f.  guide,  m.  ;  escorte,  t. 

SCORTESE  [-tó-se]  ad.  m.  f.  incivile, 
impoli,  ie;  i;u;toi{,  ile;  détobligeanl, 
eante. 

Dicendo  i  eMor  non  può  che  non  mi 
doglia 

Trovando  un  gentiluom  Che  sia  scor- 
tese iBeiii.  Ori.). 

SCORTESEMENTE  [-méa-le]  av.  if7>- 
po/imen(. 

SCORTESIA  (-sl-a]  s.  f.  astrailo  di 
Scortese, imjJo/il««e;  incitiit'e,  yro*- 
iiéreté,  f. 

Oh  mi  sa  mal  che  lu  gli  scomodassi: 

Le  sono  scortesie  (Ru>n.  Tane). 

Usare,  o  fare  scui  tesiia,  désobliger. 

SCORTICAMENTO  [ -mon-l«  ]  s.  m. 
•corchure,  f. 

SCORTICAl'lDOCCHl  l-dòc-kij  *.  IR. 
avare;  Indre,  m.  V.  Spilorcio. 

SCORTICANTE  [-càn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
gui  écorche. 

SCORTICARE  [-cà-re]  v.  a.  tor  vi»  in 
pelle,  écorcher.  — ,  (per  simil.)  sboc- 
ciare, ii'lucher. 

-,  (Dg  )  cavar  dt  sotto  altrui  astuta- 
mente/danari, plumer  q.  u. 

F  '  n  a  radere ,  ma  a  scorti- 
cai -u'  del  tulio  (Rocc  ). 

:l  V.  r.  n-crirc.  -mouffr, 
laisser  sa  jc-jii  '   ettcr 

gravezza,  meli''  s. 

Non  è  re  vo' .. 

Del  pfi  ■ 

E  non   : 
(Rem.   0/ , 

rude  au  pains.  Soui ..  ;ìiio, 

lésiner,  ou  fendre  un  .  i(re. 

(l'rov  )  Tanto  ne  va  s. quan- 
to a  chi  scortica^  autant  raut,  autant 
fait  celui  qui  tient  que  celui  qui  éctr- 
che. 

(Prov. )  I.a  coda  èia  piti  diflHcHe  a 
scorticare,  la  fin  couronne  l'œuvre. 

SCORTICARIA  (-cà-ri-a)  s.  f.  reie  da 
pescare,  seine,  t.;  filet  de  piche .  m. 

SCORTICASANTI  (-sàn-ti';  fa)  ad.  e 
s.  m.  f.  i!  '  -i  Ro- 

magnoli «Ite 

d'  aver  •   che 

mori  neV.'ludu,  ecorchcurs  ae  saintt; 
Romagi.ols,  tu.  pi- 

Contra  quei  malandrin  scorttcasanti 
(Tas.'icn.  Secch.  rap.). 

SCORTICATIVO,  —VA  (-U-vo]  ad.  qui 

e'co"-!--  ■   -■■'■  'fo'rhirf  hf  eiitraillet. 

s  •!)]  p.  ad.<da 

Sci,. 

bcu;ii  iLAiui'.)  i-t'  -1"  ,  pi.  — TOÏ,  8. 
m.  colicllo  da  seorlicare ,  couteau  à 
écorcher,  m.  — ,  lui>go  dove  si  scortica, 
abattoir,  m  ;  ecorckene,  f.  —  ,  Scorii- 
caroenlo,  écorcliure.  f. 

—,  (Se.)  l»eu  de  débauche,  tb. 

SCORTICATOIO,    -iA  I-Ui-lOÏ,  pi. 


SCO 

-TOJ,     TOIE  s.)  ad.  (Bg.)»iK»(i#où, 

dite:  ^ttij  iui  ,'ir,it. 

\                                 '•  \  o  che 

s  -itolo 
(i 

'  [-to-rel  *• 

e  :  rrhe.  — di 


îo-ri-a)  {a.j  s.  f. 
fi. in«,  f.  Y.  Scorti- 
cari*. 
SCORTICATURA  (-toh-r«1  s  f.  ecor- 

chvrt.  f.  '^,  ^nfir-.-ntîira  (-t:e  si  fa  alte 

arcft«rf,f. 

5.  rn.  ai.- 

#«-.'  u.V.       ' 

a.  (jKtp.) 
»-        -., .-.-..  ...-n.  K.ScoR- 

TICaTdKK. 

— .  Ojitcllo.  eoutean.  m.  ;  lancette,  f. 


::!' 


(a.)  p. 


di 


-ncj   È.  f. 

'.  r.A. 
.-na-rujT.  n.  lmil.)&t>- 
iia,  abattre,  renverur 

•'.ad. 

ribra 
•■ter; 

■  VRE. 

,       .'...» j  ad. 

...1    ,    „    :„  .■.^...Bf.^^^^ 


tarin  n:  vf.iuia  ..  ij'  \^r:.  mp. 

-^,  ni.  scorcialo,  raccourci, ie;  abré- 
gé ,  ee 

SCORTO,  -T  p.  ad.  «la 

SOiitGERe,  »ed  ue;  decou- 

f'rt    erlf.   —,  scorta,  «la 

S'  ■■■■  ee.  ~,  per 

gi'  ,  et. 

I  rase  piante 

I'  cavallo  è  scorta 

n  :  to,  adroit,  oite  ; 

li  . 

!  a  scorta,  langru 

le  faces  scorta 
/■urg.) 
^    f.  bm^cia  deeli 


(!'• 


SCO 

I     T/erbe  e  gli  alberi  so«rta...  (B«rti. 

(  Ori.)  —,  ♦.  r.  sbu'tiai:.! .  quilitr  la 

'  ;)»«iu.  — .  (metaf.*  -  ^  ouilUr. 

SCOUZAIO,  — 1\  .;pad. 

da  Scoi.ZAne,  ((c., ...     ,.^ui(l<«a 

■peau.  — ,  dépouille,  ée. 
,      SCOUZATLKA  [-dSa-loU-ral  (».}  ■.  f. 
i  «ni«  i-eni<>i(  «if  t'écorc* ,  m  ;  action  dV« 
I  career  ;  jiar/ù  (f«  l'arbre  ecorcét,  f. 
I      SCOn/ONA  (-diw-na]  ^a.>  s.  f.  donna 

r  .«  ruji(iyu«  ,  f. 

iil,  i.utt  burbera  e «csnMia 
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lie]  s.  m.  <zo«l.)Mr- 
r.  m.  — ,  uooio  rouo, 

f  (bot.) 
rsoncra 
'  de  l'ouc  ,  t'. 

>.  —TA  [-dso«l-to](8.)ad. 
coup  d'écorce;  fourni,  i» 
il  «.orce. 

SCOSCENDERE  [ -chèt-de-re]  (a)  s. 
m.  ei o-  '  ■■-■  ■    ■■■ 

Se 
ratni 


•  ttiora 


jl   Tirta-Je 
uta  si  dice 


igna,  coti- 
e  ,t. 
di  scorza 

ad.  n.  r. 

I';;arn«'({  a  Vtcorct  ; 

\  t-flsa-ni*  roi  («0  ••  f- 

■"  >ERA. 

"•orc#r. 
..°.e  e  sfronda 


-chèn-de-rc]  y.  a. 
cc&tc,  fendre,  écla- 
ter uni  Li,ir.ch-:. 

Che  'I  tuo  mortai  podere  al  siio  folgore 

Parrebbe  fronda  che  troii')  .«ci  sceiuc 
'Dant.  /»ar.).  — ,  V.  r.  (f; 
1er  ;  te  cretatur;  te  feud 

A  torre  che  rovina  e  si  ~ 

Kon  ha   poter  sussi J: 
(Buon.  Fier.).  —,  penzoL.  •  ; 

pendre. — Prêt,  scoscesi, >.«:3i...-'  l^iìu, 
je  fendis,  il,  elle  fendit ,  ils,  ette»  fen- 
dirent. —  Pan.  ?C'^«rrfo  'V.  ~). 

SCO^  tn-di-mén-to] 

Ï.  ni.  ..  —fiboulis, 

m.  — ,  ',  ni. 

SCObcLbo  ,  — 6A  i-clàc-soj  o.  ad.  da 
ScoscL.NDEi'.E ,  fendu,  uè;  eclalé ,  ée. 
—,  écroulé,  ée.  —,  dirupalo,  »itar;i«,  «e. 

Sco&ceto  è  il  monte  in  sciuma  e  diru- 
palo (L.  Lipp.  Malm).  —,  roTinato, 
ruiné  ;  rencerté ,  ee  ;  démoli,  te. 

Città  disfalle,  Tììlaggi  s«w6c«&i  (Buon. 
Fier.). 

SCo^i  ;  Ì4-re)  T.  a.  guastar 

le  cos  .  dttlaqutr  les  euts- 

tes.  — .  -ir   trop  le*eu*M«t, 

juSì^u'u  Us  dtsiuifuer. —,  ,Ûg.)  ouvrir. 

SCOSCIATO,  -TA  [-chift-t»J(a)p.ad. 

t\u  >-.  ,,^.  iiir     ditìoqué  Ut  CUÌ$*e»,  ttC. 

.  —TA  {-chien-dsià- 
ntcienee. 
Min  ^C'.'->  ii!ii]  s.  ni.  prwapizio, 
■  ire:  beuesrarvé ,  ID. 

'•■■'  io  pili  umido  allo  MOftcio 

SA  [!ic«-90]  (a.)  p.  «d.  da  I 
lif.  te.  V.  N.*xco«7o. 

"otO,  M-  I 

.t1\t,WL. 

MOSSO 

'tarala. 
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SCOSSANTE  (-s&n-ia)  (a.;  14.  n.  f. 

(antiq  '  çuiffcoMr. 
>'  sa-rc)  T.  a.  (antiq.)  M- 

COV  IE«B. 

I  ìtcvmt,ée. 

>■  -Mi-ial  ».  f,  «tia.  di 

SC'  (0«t<lM,f. 

I  !^vt!tUt.  l'onii;  i  .'ani, 

I  'i.'m.) 

^■  -.  m. 

mu.,<(..: , ..,  >.'. ...  .....  A. 

SCuiiU.— >.A  u.oaJieB»- 

Tns,  lecoui:  ei  ■'-.  m. 

Tener  cifgli  suninui  n  lutso  scteso 
(Bnon.  Fxvr.  ).  —,  priv«,  dtp<ntiilt\  pri- 
re.  te  de  q  rh. 

TroTar  ixaliete)  e 

d'arme  > 

SCOSSO  —StU  {».>6. 

m.  nacque,  f.  V.  ì1alii.lla. 

SCOPTA-MEìrro  {-mén-to]  S.  «.  il- 
lontau<inie(iU>,  tloiynement .  ni. 

SCOSTANTE  [-siàn-tel  (i.)  ad.  Ift.f. 
qui  écarte  ;  qui  éloigne. 

'        :  ARE  i-sià-re]  t.  a.,  SCOSTAÌffl, 
^uie,  ailuutaaaie,  écarter; 
..    .,.■.:    ,  i'eloigner. 

—  ,  \h^.)  alienare  da  qualcuna  gli 
amici ,  alié'ier;  éloigner. 

SCOSPATO,  —TA  [-sia- IO]  p.  ad.  da 
Scostare,  ecarle;  éloigné,  ée. 

SCOSTO,  —TA  [6ei»-sioj  (a.  )  ad.  a  prep. 
poet.  siuc.  oi  Scostato  ,  tcarté  ;  iUi- 
gné ,  ée.  V.  Discosto. 

SCnSTO,  —TA  lsrò-$io]  a.^  p.  ad. 
•LRK.  caché,  t^  -TO. 

;  MATAG«.I.M.  -ad- 

:»  j  s.  f. /ibfrti'  — .  im- 

puitUiU.  f.  V.  i>COSTi;MAii.zz.v. 

SCOhlLMATAMEMK  { -slou-ai».ta- 
men-le  ar.  indeiuuìnent. 

SCOSTLMAll/  a)«. 

t.tttauraite':0'i  .'.m. 

SCOSiLMArl^o. ...... u-ma- 

lis-&i-mo]  ad.  sup.  ai  bcusTOATo,  mal 
crealo,  mal  titré  .  te.  — .  dtbanciLÌ.  cr. 

SCOSrUUAIO,  —TA  (-stou-in*-toj 
(a.)  ad.  impoli,  u;  mal  éieté,  tt. 

Chi  di  piacere.  <»  di  <l«-<piacere  aluvi 
non  si  di  alcuni.'  ,  "lieo  e  sco- 

Slumaio  e  di&a^  >  .:.). 

—,debaMche.  ■.  ira. 

SCOSTL'ME  [-si.  .i-Mc;  ^a.,  s.  m.  «a«- 
«atM  eonduttt,  i.  ;  libertiìiagt,  m. 

— .  imjo.'ii  ij«,  f. 

S'  o-t»-no]  8.  m.   (bot.) 

pia:  I. 

it ;.!:.  i-n^-re)  ».  a.  levar  vfa 

la  coU'iiua,  ùt*r  la  p*m»  ài  la  eommmt; 
tcorchtr. 

E  quello  svena  e  quell'altro  scotenna 
(Bero.  Ori.). 

— ,  '  atrr.  ^  levar  la  cotenna  ad  un  pralo, 
4l*r '-  "un  pre,  1',  ScuiiLAnE. 

:-i  •iia-Mi]  *.  m.  ia  pan- 


1 .}  p.  ad. 
:e  la  ptmu 


acuii  dui  unte 


.  lUirii  I 
,.   gUl^a 
:   .     '!<•'  niu- 
MCulUW,  t. 


^  —TOI,». 

m.  :iif«>riiiadi 

tappa  ad  umj  di  À^uicuuai  e  un  prato»  6i- 
nette .  f. 
si.o u.NTE [-ièu-te}(a.)ad.  m.  f.fM 

-cÌH»iil  (a  )  8.  m.  pi.  ani.  pop. 

A..,.i^  ,  -i.  ..,i..,'  .'he  liu  iJiLupa- 

l'iui 

..„.,-..-.. ^r.) 

iu,ÌtaorM.~,i't«riutt*UU, 

M  I .  I  n..\TO,  -TA  (-c*-i.«)  (a.)  p-  ad. 

da  .SLOTlCARt.  dU  ili  p*UU,  *ti. 

SCuTIMiJ*T«>l-i»«»-l<JI»-  ■»• 
tt,L;tUn\ mt^m.y. 


iWb  V.  SoHwa. 
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SCO 


SCO 


t  es. m. cpi- 
•  /il  ttrrt. 
-lot.  s.  m.  I 
nuer  d  }our  i 


(an.  f 

pour  if  . 

SCO  11  É  wi,r  ,  -  nui  r.  ,-u»-re]  s.  c*- 
/•M  im.),  ctlU  (f.)  qut  leroue. 

scoro  iRcò-lo]  8.  m.  êtrgette.  f 

SCOTO,  — TA  [»tô-lo)  ad.  icot,  tcote. 

SCOTOLA  [scò-U>-l»j  8.  1.  siruiiiento 
con  cui  si  Iwiie  il  lino,  tspude,  f.  ; 
ieang,  ni. 

SCOTOLARE  [-là-rc]  v.  a.  battere 
colla  scoiolu  il  lino,  etpader;  icanguer. 

(Per  simil.j  Sootulure  i  capelli  a  uno, 
donuer  det  iouf)i  sur  la  téle. 

E  Cul  ciiUel  (la  Fcdrolin  di  legno 

Su  pel  capo  gli  scolula  i  capelli  (L. 
Lipp.  Miilm.).  — , ébranler;  iecouer. 

SCOTOLATO,  —TA  (-là-lo)  p.  ad.  da 
Scotolare,  etpaJé,  ee,  —,  ébranle;  se- 
couf,  te. 

SCOTOLATURE  [-tó-re]  (a.)  ad.  e  ». 
ouvrier  (jut  rtetloie  avec  l'etpade,  pré- 
pare le  chanvre  pour  faire  lei  cor- 
dei,  m. 

SCOTOLATURA  ( -toti-ra  ]  (a)  s.  f. 
lisca  caduta  dal  lino  e  dalla  canapa  per 
l'azione  della  scotola,  chènevotte,  f.  V. 
Lisca.  — ,  scu.ssa,  eecouise,  f. 

SCOTOMA  (scò-to-ma]  (a.)  s.  f.  (med.) 
éblouissement  de  la  rue,  ni. 

SCorOMATICO,  — CA  [-mà-ti-co],  pi. 
—CI,  -CHE  l-tcbi,  -ke],  ad.  terh- 
gineux.  euee. 

.SCOTOMENIA  {-nl-a]  (a.^  8.  f.  (astr.) 
taches  rouget  au'on  voit  aans  l'éclipie 
de  la  lune.  (.  pi. 

SCOTOMIA  [-mi-a]  s.  f.  (med.)  ver- 
tige, m.  —,  espèce  d'aveuglement,  m. 

SCOTTA  [scòt-ta]  s.   f.  il   siero  che 
avanza  alla  ^ic^ltta,  vetit-lait,  m. 
— ,  (mar.)  écoutei,  f.  pi. 

SCOTTA.MENTO  [-men-to]  8.  m.  (chir.) 
scottatura,  brûlure,  f. 

SCOTTANTE  (-tàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
brûle. 

SCOTTARE  [-tà-re]  v.  a.  far  cottura 
col  fuoco  o  altra  materia  infuocata  nel 
corpo  dell'animale,  brUler. 

E  con  essa  all'  ingiù,  benché  lo  scotti 

Torna,  ed  accende...  (Bracciol. 
Schem.)  Scottare  con  acqua  bollente, 
tchauder.  Scottarsi,  ▼.  r.  se  brûler. 

— ,  (simil.)  recare  altrui  gran  nocu- 
mento, cuire  ;  nuire. 

Sopratutto  mi  è  scottato  il  sacrifizio 
fait<.,ec.(Magal.i««.)— ,(flg.)«c/iauder, 
ma  in  modo  passivo  come,  t'échauder , 
che  vale,  (tre  attrapé;  recevoir  quelque 
mal  dans  une  affaire. 

Parlando  di  coloro  che  stanno  ritirati 
per  debili,  tlicesi,  La  soglia  scotta,  il 
craint  le  grand  air. 

Da  sette  volte  in  su  s'  è  già  condotta 

Kin  alla  soglia,  ma  quel  sasso  scotta 
(L.  I.ipp.  Malm.). 

(Prov.)  Ch'  è  scotuio  una  volta  l'altra 
▼i  soffia,  chat  échaudé  craint  l'eau  froi- 
de. 

SCOTTATO  -TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
Scottare,  brille,  ée.  —,  échatudé,  et. 

— .  (B(?.)  anrope';  endommage,  ée. 

Egli  6  tanto  scottato  dagli  obblighi  pas- 
sali iCar   LtH  ). 

SCOTTATURA  [-toù-ra]  s.  f.  brûlu- 
re, f.  — ,  partie  brûlée,  f.  Scottatura  di 
primo,  secondo,  terzo,  quarto  e  quinto 
grado;  quest'ultima  distrugge  lutti  i  tes- 
suti molli  sino  alle  ossa;  la  sesta  è  l'in- 
tera carbonizzazione  d'un  membro. 

SCOTTICO,  — CA  [scòt^li-co],  pi.  —CI, 
— CHE  [-tchi.  -ke]  (a.)  ad.  (gramm.) 
fin,  fine:  adroit,  oite.  V.  Scommatico. 

SCOTTO  (scòt-to]  8.  m.  pasto  fatto 
alla  taverna,  écot;  repas  qu'on  prertd 
aux  auberget,  aux  cabarett,  m. 

In  tutte  le  terre  passate  non  gnads- 


jort  dlner. 
.  pénitence,  f. 
■  lie  retto 
'  il  vivanda 
nr.ii  scolto 
.  '   spanda 
l'I,  ni. 
i  gain; 


di  u 
£1 
0 
Fa. 

L' 

Sr  I 

Di   pciiiiiiiciilii 
(Dant.  Purg  ).  —, 

Onde  mettere  a  ; 
gagner.  Pagar  lo  scullo,  payer  le  repai 
pour  tout. 

(Prov.)  Pagar  lo  scotto,  far  la  peni- 
tenza del  fallo,  payer  lei  poli  caitéi. 

Uuella  sua  landra  ha  du  pagar  lo  scot- 
to (L.  Lipp.  Malm.).  Stare  ascolto,  être 
à  lable  d'hot».  Tenere  a  scotto  uno, 
nourrir  q.  u. 

—  ,  (chir.)  per  scottatura,  brùluri,  f. 

E  con  un  vaso  d'olio  dello  scotto... 
(Bracciol.  Schern). 

SCOTTO,  —TA  [scòl-to,  (a.)  ad.  d'E- 
coiie  :  écossais,  aise.  Y.  Scozzese. 

SCOTTOBIIUNZO  [-broùn-dsoj  (a.) 
ad.  e  s.  in.  figuraccia,  nilaine  figure,  f. 

—,  bateleur,  m. 

SCOVACCIARE  [-tchià-rej  (a.)  t.  n. 
uscir  del  covo,  del  covacciolo,  sortir  de 
la  lanière,  du  terrier,  du  glie. 

Stare  a  veder  se  fera  si  scovacela 
(Matt.  Franz.). 

SCOVACCIATO  [-tchià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  ScovACCiAUK,  eorti,  te  de  la  tanière, 
du  gite 

SCOVARE  [-và-re]  v.  a.  cavar  dal  covo, 
e  si  dice  di  fiere,  faire  déboucher;  faire 
sortir  du  glie.  Scovar  la  lepre,  lever  le 
lièvre.  —,  (per  simil.)  découvrir. 

(Fig.) Scovare  gli  andamenti  d'alcuno, 
ie'cout-rir  les  allures  de  q.  u. 

SCOVATO.  —TA  (-và-to)  p.  ad.  da 
Scovare,  débouché,  ée;  sorti,  ie  du  gite. 
— ,  découvert,  erte. 

SCOVERCHIARE  [-kià-re]  v.  a.  óter 
le  couvercle;  découvrir.  Y.  Scoper- 
cbiape. 

SCOVERCHIATO ,  -TA  (-kià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Scoverchiare,  d(e  le  couver- 
cle; découvert,  erte. 

SCOVERTA  [-vèr-U]  s.  f.  découverte, 

f    V    SCOPFRTA 

'  SCOVERTAMÈnTE  [-mén-te]  (a.)  ar. 
à  découvert.  V.  Scopertamente. 

SCOVERTO  [-vèr-io]  (a.)  s.  m.  iieu 
découvert,  m.  V.  Scoperto. 

A  scoverto,  à  découvert. 

SCOVERTO,  —TA  [-vèr-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Scovrire,  découvert,  erte. 

SCOVERTUKA  [-toìi-ra]  (a.)  s.  (.  iieu 
decoutiert.  m.  V.  Scopertura. 

SCOVIGLIA  [-vil-lia]  s.  f.  les  ordures 
amassées  avec  le  balai,  t.  pi. 

SCOVOLATORE  [-to-re]  (a.)  s.  m. 
fmil.)  strumento  per  nettare  l'anima 
de'  cannoni,  écouvtllon,  m.  V.  Laj«ata. 

SCOVOLO  [scó-vo-lo]  (a.)s.  m.  (mil.) 
lo  stesso  che  scovolaiore,  écouvillon, 
m.  V.  Lanata. 

SCOVRIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
de'couierte,  f.  V.  Scoprimento. 

SCOVRIRE  [-vrl-re]  (a.)  v.  a.  irr.  dé- 
couvrir. Coni,  come  Scoprire  (  K.  — ). 

— ,  vedere  o  far  vedere  quello  che 
non  si  conosceva  prima,  découvrir. 

Indi  un  altro  vallon  mi  fu  scoverto 
(Dant.  Inf.).  —,  manifester;  découvrir. 
...  l'aggio 

Di  scovrirle  il  mio  mal  preso  consi- 
glio (Petr.  ).  —  Prel.  scovrii  e  scoversi , 
erse,  ersero,  je  découvris,  il,  elle  dé- 
couvrit, ils,  elles  découvrirent. 

Part,  scnverto  (  V.  — ). 

SCOVRITURA  [-toîi-ra]  (a.)  8,  f.  d«- 
coucerte,  f.  V.  Scoprimento. 


SCR 


SSI,  t. 

t.  (archi.)  mem- 
uf  uii,i>.no  iMNii.-  un  iiii-ïzo  canale 
detto  anche  navicella,  aflls&o  per  lo  piii 
alle  basi,  cavelt'>,  S'-olie,  f 

SCOZZARE  (■;  ■     i.   baltn  Ut 

cartes.  — ,  e  iii  .encer. 

SCOZZATO,  'a.)  p.  ad. 

da  Scozzare,  battu  les  cartel. 

SCOZZESE  [-tsé-se]  (a.)  ad.  e  s.  m.  f. 
écossais,  iiisf  :  d'E'om-. 

SCOZ/i  V  a.(veter  ) 

domare  ■  .u  t7»«coi. 

— ,  fnif.        _.  ;iio,déhioi- 

ler,  dégourdir  q.  u. 

SCOZZONATO,  —TA  [-tso-nà-to]  (a.  ) 
p.  ad.  da  Scozzonare,  dreiié ,  dompté 
un  cheval. 

—  ,  (fig.)  deniaiie,  ee  ;  dégourdi,  ie. 

—  .ail.  adroit, oi(e;  fin,  fine;  rusé,ie. 
SCOZZONATORE  [-iso-na-tó-rej  s.  m. 

(veiei-  )  qui  dompte  lei  chevaux. 

SCOZZONE  [-tsó-ne]  s.  m.  (veler  )  co- 
lui che  cavalca  un  cavallo  non  avvezzo 
al  freno,  briie-cou.  m. 

SCK.\r.i:  ;.](a.)s.  m.  bour- 

don,/!- \  LADRONE. 

SCKAIl  .,  (a.)  t.  f.  (Clol.) 

espèce  de  jeu  d'tufanl,  m. 

SCr.AMARE  [mà-re]  v.  n.  (pop.)  l'e- 
crier.  V.  Sclamare. 

SClUMATO[-mà-to](a.)p.ad.daScKA- 
MARE,  9ui  l'est  écrié,  ée. 

SCRANNA  [scràn-na]  s,  f.  ciscranna, 
sedia,  chaise,  f.;pliant,  m.  ;  chatte  qui 
SI  phe,  f. 

Le  scranne,  le  lettiere...  (Tass.  Àm.) 

—,  (flg.)  tiége,  m. 

Sedere  a  scranna,  ('oMeoir  eur  un 
tiége  elevé  pour  juger. 

Or  tu  chi  se'.che  vuoi  sederea  scranna. 

Per  giudicar  da  lungo  mille  miglia? 
(Dant.  Par.  )  Sedere  a  scranna,  coman- 
dare, commander. 

Ed  iiprar  che  Balbon  resti  chiarito 

Che  ambasce  in  Malmaulil  sedere  a 
scranna  (L.  Lipp.  Malm.). 

SCREArO[-à-to)(a.)8.  m.  crachat.m. 

SCREAT(),-TA  [scre-à-U)]  ad.  faible; 
mince,  m.  f.  V.  Scruto. 

Gli  screati  libricoli ,  a  sentenza 

E  saggi  detti..   (Buon.  Fier.) 

SCREDENTE  [-dèn-te]  ad.  m.  f.  mé- 
créant, ante  ;  infidèle,  ni.  f. 

—,  disubbidiente,  détobéiisant .  ante. 

SCRKDEN  PISSIMO,  —MA  [-tis-si-mo] 
ad.  sup.  très-mécréant,  ante;  trèi-tn- 
fidèle.  m.  f. 

SCREDERE  [scré-de-re]  v.  n.  non 
creder  piii  quel  che  s'  è  creduto  una 
volta,  ne  croire  pas. 

Part,  screduto  (T.  — ). 

SCREDITARE  [-tà-re]  v.  a.  levare  il 
credilo,  décrier:  décréditer. 

SCREDITATISSI.MO,  —MA  [-tis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  trei-discrédité,  ée. 

SCREDITATO,  —TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
Screditare,  décrié  ;  discrédite,  ée. 

Gira  e  rigira ,  in  somma  screditato 
(Buon.  Fier.). 

SCU  E  DIT  E  VOLE  [-té-vo-le]  ad.  m.  f. 
discrédité  ;  décrié,  ée. 

SCRKDITO  [scrc-di-lojs.  m. discrédit, 
m.  ;  mauvaise  réputation,  f. 

SCREMENTiZIO,  -ZIA  [-ti-dsi-o],  pi. 
— ZJ,  —ZIE  (a.)  ad.  d'excrément.  V.  e 
di  Escrf.mentizio. 

SCKE.MENTO  [-mén-to]  s.  m.  sino,  di 
Escremento  (  V.  —) ,  excrément,  m. 

SCREMENZIA  [  -dsi-a  ]  s.  f.  (med.) 
schcranzia,  «j'-^ui «ancie,  f. 

SCUEPARE  1-pà-re]  (a.)  v.  a.  ee  cre- 
vasser; se  gercer.  V.  Screpolare. 

SCREPATO.  —TA  [-pà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Screpare,  crevasse;  gercé,  ie. 


SCR 

SCRKPAZZARE  (-Uà-re]  t.  b.  écla- 
ter ;  crtver.  V.  Ckepare. 

5<-,.,  ,,.,,.  ...     .  --to]  (».)p.  ad.  da 
Sci'.  1  revatté,  te. 

S<  r  .   —PII  (a.)  s.  m. 

brutt,  m. 

SCREPOLANTE  [-làn-te]  ad.  m.  f.  qui 
««  creraise. 

SCREPOI.AKE  [-li-re]  t.  n.  fendersi , 
aprirsi,  t»  rrern»»er:if  gercer:  l'ouvrir. 

C     •    ■  --     '  -'■Ito  Oi(ni  alimento 

K  i'paiitani(Baoii. 

Tav  .1  )  *e  cmauer  ; 

toucrxr. 

Screpolare  si  dice...  ad  un  rizio  di 
rorta  iatoina...  (Baldin.  Koc.  du.) 

•   —TA  [-là-toj  p.  ad.  da 
'asse,  te;  ouvert,  erte. 

Cv......  ^..... .  ^1;A  (-loù-raj  s.  f.  cre- 
vasse; (ente;  gerçure,  f.  — , ouverture,  f. 

SCIlKPuLO  ; -M-rè-po-lo]  (a.)  s.  ni. 
cretaste  ;  fente  ;  ouverture,  (.  V.  StRE 

rOLATCRA. 

5CRKSCERK  rscr-'-che-rel  r.  n.  irr. 


Toisitui.  —  r 

screbbero,)*  dt 
elles  Jt'-.-rurc'ii 
qui 


p.  a 

S' 
Us  j 

S' 
de. 

St 
con 


U- 
•e, 

,li, 
.,ec. 
■  ôtist:,  eu. 

•  (  y.  -). 

-J\      -rhiob-to]  (a.) 

uf,  etc. 

1.  défaire 

i..,  ...  u< ,  il/  les  plis. 

<isi-aj  (a.j  s.  f.  discor- 

-■^]  T.  a.  macchiare 

'iAÌì-to]p.  ad.  da 
e,  et. 
-dsia-tob-ra  ]  s.  f. 
ri,  òijarrtire,  f. 
ede  indosso  lì  panni 


si-o),  pi.  — ZJ,  s.  m. 
croodo,  «MèconiM,  discorde;  fâcherie,  f. 

Spento  ogni  mio  pen&ier  cbe  movea 
screzio 

Bdnbbi'  .-  ..(Diltam.) 

Onde  in  rexio,  en  discor- 

de: en  fâiu,:,  it  .  r,, .  ^.Hlestation. 

ÎA  Belculore  Tenne  in  iscreziocol  sere 
(Bocc.). 

—,  varietà  di  colori ,  ec.  bigarrure,  f. 

Se  'I  vestir  puro,  o  lutto  screzii  e  tre- 
sche 

S' all' usanza,  o  fuor  d'uso  (Buon. 
Fier.). 

SCr.KZIONE  r-dsi-ó-iip'  '.1."  s.  f  !,iric. 
di  Ih 


I,   — lA   i -d-loj   <iJ.   liei 
nulo  su  ii<n  }M!na.  fr^i*  .  ' 
.,,    f  ■  n„'r    iìi,,tie.  —.<.. 
'lurf.  «e. 
s.  m.  se- 
sso i  Ro- 
.  i^rivano, 

'loiiore  della 


PIA- 
SI 

fu.  : 


ad 
rai- 

ClAMBLI.LAKI. 


.ois. m.  écrivais 
'/'  l'tpier,  m.  V.  Iii- 

-tif-i."  .1  ■  T.  a.  e  n. 

•  JVKKK 

■ .  Barb). 

f  fili, ,1.1 


SCR 

SCRICCHI  r  scrlc-ki  ]  (a.)  a.  m.  pi.  | 
(bov)  riolflle  tricolore,  t. 

SCKICCHIARE[-ki"— 1  ■  ^  ▼  n.  eli-  i 
quêter  ;  craquer.  V  -  \i;E. 

sntir.CHiATO,  —  ;  a.)  P- 

a")     '     ^    ■      'ììlhr,^,  LH'jueie  .  craqué. 

I  ARE  [-Wio-là-re]  t.  n. 
i . .  iquer. 

(l'I  uv.  i.a  più  cattiva  moia  del  carro 
sempre  scriccbiola,  celui  qui  a  le  plus 
de  défauts  se  récrie  le  plus  contre  eux. 
V.  Ruota. 

Scricchiola  sempre  la  pib  trista  ruota 
(L.  Lipp.  Malm.). 

SCRICCHIOLATA  [-kio-là-ta]  s.  f. 
cliquetis:  craquement,  m. 

SCRICCHIOLATO  [-kio-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Scricchiolark ,  cliqueté;  cra- 
qué 

SCRICCIO  [scrit-tchio]  s.  m.  (zool.) 
piccolissimo  uccello,  roitelet  de  haie,  m. 

E  lascia  addornicniarsi  dallo  scriccio 
(L.  Pule.  Morg.).  V.  Scricciolo. 

SCRICCIOLO  [skni-tchio-lo]  (a.)  s.  m. 
(zool.)  piccolissimu  uccelletto,  dello 
reatino,  re^illo,  re  di  macchia,  forasie- 
pi,  ec.  roitelet  de  haie,  m. 

E  far  sì  che  non  passi  e  non  alleggi 

Scricciol  tra  siepe  e  siepe  (  Buon. 
Fier.). 

— ,  detto  di  persona  :  È  uno  scricciolo, 
c'est  un  tout  petit  jeune  homme. 

SGRIGNA  [scrì-gna]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
écrin,  m.  V  Scrig:<o. 

SCRIGNETTO  [-gnét-to]  s.  m.  dim. 
di  Scrigno,  petit  écrtn,  m. 

SCRIGNO  [scri-gno]  s.  m.  spezie  di 
forziere,  écrin:  coffret,  va.  Votar  lo 
scrigno,  dépenser  tout  son  argent. 

— ,  petite  botte,  f. 

—,  (siniil.)  rilevalo  che  hanno  sulla 
schiena  uomini  g()bbi,ecammeli,òo«««,f. 

Morganie  die  di  morso  nello  scrigno 

E  tnito  lo  spiccò  con  un  boccone  (L. 
Puic.  Morg.). 

SCRIOUrO,  —TA  [-gnoîi-toj  ad. 
gobbo,  bouu,  uè.  — .detiudi  cammello 

0  drorat'daiio ,  qui  a  une  bosse.  — ,  con- 
vesso, convexe,  m.  f.;  argue,  ée. 

Per  lo  re  Carlo  primo,  che  fu  magro, 
lungo  e  col  naso  scrìgnolo  (Franch. 
Sacch.  iVoc). 

SCRIMA  [seri-ma]  s.  f.  escrime ,  f.  V. 
Scherma. 

Ma  Questa  volta  la  scrima  sua  erra  (L. 
Pule.  mora.).  (Metaf.)  Perder  la  scrima, 
perdre  labotitsole :  perdre  l'aplomb. 
Slare  in  sulla  scnnia,  se  tutoyer. 
SCRIMAGLIA  [-màl-lia]  s.    f.  scher- 
maglia, défense,  f. 

SCRIM.ATORE  (-tó-re]  (a.)  s.  m.  mai- 
tre d  armes,  m.  V.  SCHERMITORE. 

!MIA  |scrl-rai-al  (a.)«.  f.  (aniiq.) 
-.  f.  V.  Scherma. 
UNA  ri  HA  (-lob-ra]  s.  f  solco 
'.nìo,  raie  qui  par- 
ie cràne,  Î. 

ii 1  ....   .c](a.)v.  n.  irr.  »'««- 

cmner;  se  défendre.  —  Près  si-rimisco, 
isci,  isce.  iscono,  je  me  défends,  tu  te 
défends,  il,  elle  se  défend,  ils ,  elles  se 
défendent.  —  Subi,  che  scrimisca,  ec. 
qu'il .  qfi'ell'  le  dffrnde,  etc. 

-ml-to]  (a.)  p.  ad. 

«dorrei  ct- 

1  echeteler. 
chevatUB. 

RJ(a.)ad. 
,',  di  arcbì- 

— TA  [-iU-io]  p.  ad.  da 
■rtli,  te.—,coujt«  leicrini 

a.  re- 
i  ;  apo- 

«I jjirr.  — .  ; 


SCR 
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.— TAl-nà-to](a.)p. 
ad.  •  iiE.  qui  a  renonce  à 

la  rti.j.:,. ^..im.e;  qui  a  apostasie. 

— ,  perdu  patience. 

SCRITTA  [scrìi- la]  s.  f  scrittura,  pièce 
d'écrituri ,  f.  — ,  inscrizione  ,  inecrtp- 
tion,  f.  Scritta  morta,  inerriptiori .  f. 

Ci  raccostammo  dietro  ad  un  coper- 
chio 

D' nn  grande  avello  ot*  io  vidi  una 
scritta 

Che  diceva  Anastagio  pepa  guardo 
(Dani.  Inf).  — ,  obbligo  in  iscritto,  pro- 
meue,  f.;  contrat  par  écrit,  m. 

— ,  cofUraf  de  mariagi,  m. 

Fu  volontìer  la  scritta  stabilita  (L. 
Lipp.  Jfa2m.).  Farla  scritta, /aire  <e con- 
trai de  mariage. 

SCRITTACCIO  [-tàt-ichio]  s.  m.  pegg. 
di  Scritto,  paperasses,  f.  pi. 

SCRITTO  [scrit-lo]  s.  m.  pièce  d'ecri- 
<ure,  f.;  confraJ  jiar  écrit,  m.  In  ,  per 
iscriiio,  av.  parecnt.  V.  Scrittcra. 

Tal  che  parea  beato  per  iscritio  (UaiiL 
Purg.).  Mettere  in  iscritiQ,  coucher  sur 
le  papier. 

SCRITTO,  —TA  [scrlt-to]  p.  ad.  da 
Scrivere,  e'crtf,  ite,  etc. 

—  ,  (sìmil.)  rayè;  ouvragé,  ée. 
SCRITTOIO  [-ló-io] ,  pi.  — TOJ  ,  8.  m. 

bureau;  cabinet  où  l'on  étudie,  m. 

Comporre  nello   scriiioio...  (Bocc) 

— .  studiolo,  scrigno  sul  quale  si  scri- 
ve, bureau;  pupitre,  m. 

SCRITTORE  [-ló-rej  s.  m.  autore, 
écrivain;  auteur,  m. 

Onde  materia  agli  scrittori  caggia 

Di  celebrare  il  nome  inclito  e  degno 
(Ariosi,  fur.).  —,  copista,  copiste; 
scribe ,  m.  — ,  colui  che  scrive  le  bolle , 
ecripteur,  m.  (Piti.)  Scrittore  in  ve- 
tro, peintre  sur  verre,  m. 

SCRITTORELLO  [-rèi-Io]  (a.)  s.  re. 
dim.  di  Scrittore,  mauvais,  pauvre 
auteur ,  m. 

SCRITTORETTO  [-rét-to]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  dim.  e  disprezzativo  di  Scrittore, 
paurre  auteur,  m. 

SCRITTORIA  [-ri-a]  (a.)  s.  f.  office, 
bureau  d^écrivain,  m.  r.  Scriva.>kria. 

SCRITTORIO,  -RIA  [-lò-ri-o] ,  pL 
— RJ ,  —RIE  (a.)  ad.  gui  sert  à  écrire. 

SCRITTRICE  [-irì-iche)  (a.)  ad.  e  s.  f. 
femme  auteur;  femme  qui  écrit ,  f. 

SCRITTURA  i-toù-ra)  s.  f.  la  cosa 
scritta ,  écriture ,  f.  — ,  relation  par 
écrit,  f.;  rapport, m.  — ,  ce  gu'on troure 
imprimé  dans  un  livre. 

Cancellare  le  scritture,  on»iu/er, 
rayer  les  ecriturM.  -  ,  'ceci  ''  rrcola, 
costituzione  de"  1  •  lai» 

religieuse ,  f.   >Ii  >i- 

tura,  o  simili,  coii  ire. 

— , (comm.)  les  Uires,  m.  \il.;teif'  ri- 
tures,  f.  pi.  Scrittura  doppia,  e'cri/ure 
doub/e  ;  partie  double,  f. 

Ragguagliar  le  scritture,  transporter 
les  parties  du  livre  de  caiue ,  du  livre 
journal  sur  le  grand-livre. 

—  ,  isiromento,  rontratto  di  mairimo- 
oio,  contrat  de  mariage,  m. 

SCRITTURA  [loii-raj  (a.)  s.  f.  (eccl.) 
Bible;  Ecriture  lainte ,  t. 

Per  questo  la  Scrittura  condescende 
(Dant.  iPar.).  —  ,  lo  libro  sic>#o  délia 
Scrittura,  bible,  f.  ras.«o  tratto  dalla 
Scrittura ,  passage  de  la  Bible,  m. 

SCRITTURABILE  l  -tiu-ià-bi-le  ]  (a.) 
ad.  m.  f.  à  fOMrr  en  écriture; qui  doit 
Uree  f ,  à  la  parti*  doubU. 

S(  I  \  (-lou-fal-tcâiia]  1*.) 

s.  f  •  iture.L 

.SCRII  lUKALE  (-loo-rMe)  ad.  m.  f. 
(f  écriture. 

scRimmAii  i-»o-ri-»«)  «d.  •  s. 


9iâ  SCB 

m.  icritmn;  copitu;  moitrt  d'i«Tiiif 
rt.m. 

I ,  .■,„.in  f.  «r-riiiurali  «  b«tibuM«i, 
I  piii  d'uo  libro  intero 

01' 


«•R 


fiCR" 


•d. 


rcKs.) 
>ur,  m. 


co:, 


Uft-tU'iuiij  ^a.     uà.  *u(J.  |x.u  puibuiiiiila 
tMtro,  <oul  à  ^(ii<  engagé ,  te. 

SCIIITTUUATO.-TA'   ■  *   ""  ^ 

p.  ad.  cla  SCRtTTiiiUui 
icnl:  écrit,  Ht.  — ,  i» 
gagé ,  »*. 

sciiirrunETTA  [-toii-rét-u]  (a.) s.  f. 
dim.  di  ScHincKA,  }m(i(  éertt,  m. 

SClUTTlillISTA  i-lou-r\-sU] ,  jjI.— TI 
(a.)  t.  m.  inurpréle  de  l'Écritwrê Êa4n' 
te.  m. 

SCRIVACCHIAnE  [  .cià-rc]  r.  a.  6flt- 
bouillfr  liu  fifiirr  mal  à  propo$. 

SCKIVACCHIATO.  —TA  [-klk-loj  (a.) 
p.  D<l.  da  ScniVACCUunc,  barbouillé  du 
papier. 

SCIMVANA  [-và-nal  (a)  ad.  o  b.  f. 
femriir  nilleur,  (.  V.  SClUVAMri. 

SCllIVANEKIA  [-ri-a]  s.  f.  offizio,  n 
impiego  ili>l|ii  scrivano,  offin  ,  emploi 
de  teneur  de  litres  ,  de  copiste ,  tn. 

SCRIVANIA  l-iii-a]  (a.)  s.  f.  bureau 
(m.),  lahle  (f.)  pour  écrire. 

SCHIVANO  [-và-no|  ».  m.  obi  tiene 
scritiiira,  o  scrive  ne'  libri  de'roali,  te^ 
iieur  de  iirrti  ;  commit ,  m. 

•^ ,  copi  alorc ,  copitte  ;  scribe  ;  elerc , 
m,  — ,  (mur.)  écrivain  ,  commit  d'un 
bâtiment,  ni. 

SClUVENfB  [-fèn-Uî]  ad.  m.  f.  çu» 
écrit. 

SCIUVEUE  (scri-ve-rej  v.  a.  irr.  signi- 
fii^arc,  ed  eeprimerc  le  paj-ole  co'  carat- 
teri dell'aUdbeto,  écrire. 

Cosi  Beatrice  a  riic  ;  Cobi'  io  rcpìvo 
(Dant.  Par.).  —,  comporre,  composer; 
rédiger.  —.  notare,  noter. 

E  egli  ^lì  faceva  scrivere  (G.  Vili.). 
— ,  rcjfisirare ,  enregistrer. 

Quegli  che  alla  nostra  compagnia 
scritti  sono  f  Rocc.).  — ,  afinovi^rarc, 
compter;  érrire.  — ,  descrivere,  décrire. 
—,  parlando  di  musica, comporre,  com- 
■poser;  écrire.  — ,  attritmire,  fiirriÒM#r. 
ScrJTer  lettere,  ferire  des  lettres.  8cri- 
■»ere  alla  corrente,  écrire  aturamment. 
Scriver  di  buon  ini-hioptr",  exprimer 
franckement sa  I  rt7.  Penna 

da  Bcrivere ,  phi  ire,  (. 

Prêt,  scrissi,  s,  - 'mi,  j' écri- 

vis, il.  itlt  f/Tu  li,  lis,  elles  écrivirent. 

Pan.  senno  iV.  —). 

SCK1V1I!1I,E  [-vi-bi-le]  ad.  m.  f.  qu'tm 
peut  écrire. 

SCHIVITOIIE  [Hó-re]  (a.)  ad.  e  a.  m. 
qui  écrit  :  éi-rirain.  m. 

SCRIZiATO,  — TA  (-d«à-to]  ad.  bigar^ 
ré,  <«.  V.  Screziato. 

SCRIZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  1'  aiiono 
dellu  ecriverc,  écriture ,  (. 

SCROBA  [scrò-ba]  a.  f.  fotti,  f. (  fosse, 
m.  V.  Fossa. 

SCROBICOLO  f-bi-co-lo]  »,  m,  petif 
rrtua:  ;  petit  fossa,  m.  (  Anal,  )  Scri>T 
bici.i  ,  creua;  de  lettomi  ; 

aviìt 

su.  ^o,  ^^A(-ló-soì('a.)a4, 

(anat.,  plein,  pleine  de  crrux,  de  fossis. 

SCROCCANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m. 
qui  escroque.  j 

SCROCCAUE  r-ci-rel  r.  a.  vivere  a' 
•pese  altrui  con  astuzia  ,  «rro^n'r. 

—  un  pranzo,  escroquer  un  dtner.  '] 
Fare  scroecbl,  faire  des  escroquerie*. 

SCROCCATO,  —TA  [-cà-toj  (a.) p. ad.  | 
da  ScaocxARE ,  itcroqué ,  et,  etc. 


'  I  s.  DI.  dim. 
,  ifur.ro. 

.,....•/,.. ir,  i-Ma.i-ie](a.)ad.ni. 
•ter,  ere;  trompeur,  cute,  ow 

ée. 

■  •■■•■■?•  -  "(a.jT.  a.  faro 

kìà-U)]  (a.)  D. 

t'iuiure. 

s.   (.  (VKi-edi 

.o,«i«»r»*r,  ni. 

Ito]  ad.  ij  s.  ni.  (in 

•  r,  HI. 

-    ,     i-o-kiol.  pi.  -CllJ 

[-ài]  t>.  IH.  burla <l'u6ura,  tipèue  d'usure, 

qui  consiste  à  acheter  o,  c/i.  à  un  prim 

tnfinìnìeut  ,ji(-/V...«..,  .<-  ,.....>/.....-    )■ 

lohuTaUo.  I 

(Buon.  Tatic 

payer  l'usure ,  (ir^^   ëi- vtepr'.nare  :   se 
tromper. 

A  lai  die  nel  veder  quello  sconjpiplio 

l'ho  ben  preso,  dice,  qui  lo  «crocchiu 
fi-  I-'i'ji  Miilm.).  Dare  lo  acroccbio, 
faire  l'usure. 

'  mai 

scroc- 
'  '''.,'■  ilio,  per 

Ì.-51I .  .  -i.iu,  4  u;i>,  piiur  rttn. 

SCROCCHIONE  [-kió-nej  a.  in.  soru 
d'usiiraiii,  u*un>r,  m. 

SCROCCO  (scròc-col,  pi  — CHI  [-kij 
S.  m.  escroquerie  ;  éromiflerie  ,  f. 

SCROCCO  (»cròk-koJ,  pi.  -CHI  (-ki] 
(a.)  s  m.  per  scroocone,  eteroc ,  m.  V. 
Scrocchio. 

SCUCI n  [-nài-tchiol  (a.)  a. 

m.  pei-  iMi.,vilainetcroc,m. 

— ,  cii  I  ,  m. 

gCitocco.M:.  [-c-nel  s,  m.  «croc; 
chevalier  d'industrie,  m.  —,  mangione 
avido,  parasite  ,  ni. 

SCROCinCtlEKE  [  -ichi-nd-dgc-re  ] 
(a.)  V.  a.  irr.  détnrhrr  de  deisut  la 
eriiix:  ,lesrendie  de  la  croix.  —  Près. 
!^  l;  ino,  j>  détache.  Ut.  elles 

li  la  croix.  —  Prei.  soruci- 

li  -., V ,  ìisaero, ;"''f'»''"i'  ,  il,  lite 

delacha  .  ils,  elles  ;  de  la 

croix. — Suiti,  che  ^  .qu'il, 

qu'elle  détache  de  la  <  iuij.  ,  m  . 

Pan.  bcrociûsco  (  •'.  —  ). 

SCKOCIKISSO.  —SA  (-tdii-n«-«ol  (a.) 

?>.  ad.  (1  .(.KKK,  dflacfit.  éi  de 

1  crrit  .  uè  de  la  croix. 

SCROi  ».  f.  troia,  <rui>  .  f. 

E  un,  i  ili'  il  li  11  1  Sin  >fa  azzurra  cgrusaa 

Segnato  avea...  (Uaiit.  Inf.) 

—  .(nietaf.^  concubina,  dello  anche 
scroffa ,  f onc«6irie ,  f. 

0  che  quei  mastro  in  teologia  ehe  al 
Tosco 

Mesce  il  parlar  faicchin ,  sì  lien  la 
scri'ffa  (Ariosi.  Sai.). 

.SCROFACtlA  (-fàt-lchia]  8.  f.  pegg. 
di  ScaoFA,  l'i/aiftf  irute ,  t.  —,  dicesi 
talorii  a  donna  V^t  ingiuria, (>i2ain«  fem- 
me ;  tal  ope  ,  (. 

Si  scrofaccia,  sì  roumoria. ...  (Buon, 
Fi«r.) 

SCROFANO  [scrò-fa-no]  fa.)  s.  m. 
(lool.)  petit  poisson  de  mtr,  m.  V.  Scor- 
fano. ' 

SCnOFOI.A 
up.-Uo  al  pi.  i' 

dille  liufaticlii- .  ,      ;     ,  . 

fuies,  m.  pi.  I'.  6Tai,MA.  i 

SCHOFOLARE   [-la^re]  «d.  «tnimoio,  ! 

ICrofuleur    eu\e  I 

SCKdl 
che  lia  ; 

a  cinque -...,,,  m  ...i.m,i.,-  ui.a  ..■  i u.^ii 

nionopeuìa,  ec.  «/iro/ti/air»,  f.  i 

SCROFOLIFORME  i-fór-me]  (a.)  ad. 
ro.  f.  (med.)  nome  dato  ai  iHmori  ris«l-  | 


ses 

tanti  dalla  intlanìmazione  delle  filandaie 

salivai  ic.  (vui  'I  la  forane  de  lumeurt, 

d'éc ■•'-■- 

■"'  .  — SA  (-16-Bo}ad.  Siro- 

nii>:  .    crnfnif!  chi  e'  atlulU) 

dai  :u«|. 

Ut 

^'  '  .     ■  .    ■*■   (. 

(n<uii.j  ccruuiUts,  1.  p(.  V.  bi-tiukuLA. 

SCROFULARIA  l-fou-làH-i-a]  (a.)  a.  f. 
(boi  /pianta,  tcrofulaire,  l.V-  bcaoto- 

LAIIIA. 

SCUOCI  ni.  ARE  f-dprio-lli-nìi  fa.)  v.  n. 
dii  '  Il  e  die  fanno  certi  cibi 

anr  ,'U<r. 

M    '  <',— TA  [-dgio-»fc-U))(a.) 

p.  a<i.  (i.i  M.K<itìiiii.Aiie.  cro'/ur,  ee. 

SCROl.I.AMEMO  (-iiion-lo]  a.  ni.  »»- 
'  couetnent,  ni.;  secousse,  f.  ScrollamenU) 
di  icsia,  /io/-7i<'mfrir  de  lete,  m. 

SCIUiI.I.ANTK  f-Ihn-tcj  (a.)  ad.  m.  f. 
fiii  < 

^'  !  [-niic-kl)fa.)|. 

ni.  Il  ;arsa.  che  si  pa- 

vonti;t;i.i,  liciliiiiiiisio,  lieauNarasse,m. 

SCROLLARE  [-là-re)  v.  a.  crollare, 
secouer;  branler.  Scroilaie  il  capo,  /»o- 
cher  la  téle. 

—  ,  fniClaf.)  lrou6/«r;^hranIer. 

SCROLLATO,  —TA  [-là-toj  p.  ad.  da 
Scrollare  ,  secoué  :  branle ,  ee.  —,  ho- 
che la  téle.  —,  (fig.)  troublé,  ée. 

SCROLLO  {itcròl-lo]  s.  m,  Bcrolla- 
menlo,  crollo,  secouentetìt ,  m.;  tecout- 
te,  f.  —,  t-ibra<ion ,  f.  V.  Vibuaziovk. 

•SCROLLO,  -LA  [scrbl-loj  (a.)  ad. 
tinc.di  Scrollato,  serrine,  ée. 

— ,  fftg.)/o«,  /;  ',;.-.  ée. 

SCRUPOLO  (s  111.  peso  di 

reniìquattro  grin  ;  2A'  parie 

dell' lincia,  dan  l. 

Sci'.cpolo.   —,    ;  •  d- 

I'  Asm  e  in  Kgìtt".  i  va- 

leva ventuno  gruno  u  il  duUiccâ.nii  di 
Francia,  scrupule,  ni. 

—,  misura  lineare  presso  i  Romani,  e 
ui;ii  moneta  di  conti>,  che  era  la  vigesi- 
nia  parte  deli'  oncia,  icrufiule  .  m. 

SCIIOPO!  "^"  --'-v  i-lo-soj  ad.  in- 
eguale, ti  i .),  rude ,  m.  f.; 
inégal,  o'                        .  *um. 

SCROPIL. ;.-./.  -.^,»!-pou-ló-so]  fa.) 
inégal,  ale:  raboteux,  ente. 

SCROSCIANTE  i-cltian-tc]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  craque;  qui  croque. 

SCROSCIARE  [-chia-re]v.n. croquer. 
croquer. 

E  delle  grinze  e  secche  (ave  scroscio 
(PdtafJ.).  — ,  v.  a.  far  render  tal  suono, 
faire  craquer. 

- ,  it  Ih  '  noderaia- 

roente,  Lou  lAne. 

SCRO.SCIA  :  .  , .^,  s.  f.  cra- 

quemtnl  .  m. 

SCROSCIO  iscrò-chiol  a.  m.  remore 
'   •■  !"•  i"''le,bo«f7- 

e  fa  l'ac- 
/.  m. 


,  III. 


che  fa  liquore  o  ;i 
lounement  .  m 
qua,  la  pio'.-niii 


le  <  'SCI"  rielle  ravi 

che-  line  a' delti  sco- 

gli {(.uni    tiUli!  ,i. 

—  Ili  risa,  éclat  de  rire,  m.  Ridere  a 
.=. Tiisrio,  nre  n  gorge  déployée. 

-I  .  1)1  -n:en-io  j  s.  m.  lo 

/■•  la  I  lolite ,  f. 
sià-rei  V.  a.  levar  la 
cjo.sta.  errùùter  :  óter  la  croûte, 
—,  o7*r  Viuc.ruit'ìtion. 
sc.i'.dsi  \  HI  —  [A  .'-sià-ioj  p.  ad.  da 
- .  òli  la  croûte. 

■ne)  fa.)  ad.  m. 
f.  (L  che  risulla  da 

due  .^'  ,:.sìeme,  chedi- 

consi  puic  gciiiciii,  scrotlformtfUX.l 


aCSOTOTwr^to]  s.  n.  (bML)  Mm 

de' testicoli .  $rTûtum .  m.  1 

Sr-r-f-^"          '    =.  m. 

Çcl  '.e,m 

in 

1  .  f 'X-  I 

fi'-.  .:cnt. 


d  . 

.  —TA  [  scrou-ni*-U)  J  p. 
a4.  Ui  Sçiu  >AHE ,  cfluf  il  cheu ,  ttc. 
—  ,  ».  aiguiii/t  doHi  It  chat  est  rom- 
pu, r. 

il  ANTE  [  Kcroa-po-led- 
df  .0.  Bi.  r.  ^1  « ^««cnt- 

«CKUK)LKU(:URSrjicroupo-lod-dg1k- 
Fe)  ».  n.  »T«re  scrtipoli,  avoir  âettcru- 
pulet. 

SCRUPOrKGGIATO.  —TA  [-cron-po- 

led-i!i;i:t-t.>j     ,!.■  p,  ;i.|.  l'a.    ScRVPOU»- 


lei 

•s 


se: 

Mr.- 


' scrou-po- 
.ipolu  irrs- 

■."^ri-tsàn- 

I  O,  — I  A  i6CfOU-pO-U- 

i.  da  8cncroLizzAKi , 

m  doute; 

m. 

•  '•tude 


-lo- 


Si_.  :  -  VA  '1  i-po- 

lo-!jt*  w  ui*Haj<-ti-u?j  iiv.feuji.irci-tcru- 

SCROPOi  n<i<;viMfv,  ^MA  fscrou-po- 
lA-si«-iii-  irt»-$crmpuU%<Bj 

eu*«:trf,  te. 

t.  lene  it  eoHteitn- 


Cf  : 

ad. 
pu 

I 

(** 
Ut' 


CLi 


esariiiTin'ii',  /ju' 
trir. 

SCnrTANTT 


■■Vgo] 

>  -ru- 

-  ripolose 
— ,  tninu- 
ict«. 

(8.)  ••  m 

^n-pon-lo- 
i^ement. 
l  scrga- 
i..)  tT.  Bnp. 


P<w-(6-m] 

'•)».  «d. 
«♦.  K.  F.s- 

■l*]»d.  m. 

lioeroio, 

^tr;decov 


8C0 

I     IMIOtSeratator  de"  cflori  degli  nomioi 
(•«iep  Stnr.y 

gCR,  r.v.v-r,-  .  ..i-nin-te]  (a.) 

•d.  tu  M  fouille. 

seni  ;  -nà-rej  t.  n. 

fire  sennini" ,  iTuirr  ;  cherrher;  viti- 
ter  ;  fouiller  :  ton éer. 
—  ,  pw  sqiîittlnaro.  mandare  8  par- 
'•i;  donner  ton 

,  Ton-li-Bi-to] 
fa  :  I).  ad.  da  Scr,LTi>Ai;e  ,  eherchéj 
fouillé,  ée  — ,  squittinalo,  paMf,  ée 
par  le  scrutin  :  donne  ton  tvffrage. 

SCRLTINATORE  Ismni-ti-na-ló-re] 
(a.)  ad.  e  s.  qui  examtnt  ;  ijvi  cherche- 
çtii  fouille. 

SCKUTINfO  [scron-tì-ni^],  pi.  ^NJ, 
f.  m.  rerherrhe,  f  :  rrinen,  m. 

—.'='- -'-   "•  m. 

E  {'■  ;ilinio  la  detta 

eleii'  ; 

SCKLiii>Aiu.  '?.•  !it-ti-ni-ie]  (a.) 
r.  a.  cherrher.  V'  Sctithake. 

— .  sqniulnarp.  s.  r  l'.'iriru,  fatter 
par  U  •' 

se  H  ■-uà-toj 

(a)  P-  'ché,  ée. 

— ,  fiasse .  te  }nir  le  s-rutin. 

BcnUTTINO  [scrout-ii-Do]  (a.)  s.  m, 
recherche,  f. 

— ,  frutin,  m.  \ 

SCLCCHIARARE  ,  rîl-re] 

(a.)  V.  n.  (pi'p.)  ^airt  „■.  ..<„.;  avec  de  f 
cuillen  et  drt  fonrrhettet. 

Ma  «pmn  xrucohiarare  le  forcine... 

-■  a  cena  il  cncinier  c*  icTjta 
). 

\  n  ATO  'of '>nr-kla-rà-to]  'z.) 
p.    ftl    <1.i  "«  ; .  fait  du  bruit 

acrrdrscu!.  irchettet. 

SCrrcnm..  --'-brt-nojfa.; 

■■'^r,    m.     y.   SCOCCOBRISO, 

i  DRA  [seouc-co-irò-dra]  s. 
f.  11' ijio  formato  dal  Boccaccio,  per  si- 
gniScar  un  caTallaccio,  mauva't  che- 
vai  .  m.:  roit^   f 

SCI  CIRE  -    T.  a.  irr.  if^- 

eoudre.  —  I  scuciano,  je 

'i--^-'  •'•  ■  .'.— Sobi. che 

écotue,  eie. 


fM-ns^u-ri  niai:car!M  rt  iiiivirc  frn  lorn^ 
ilyle  découiti,  m.  — .  per  ogni  altro 
coniponimento,  décousu,  uè. 

SCfDAlO  '»c<)u-dà-jol,pl.  — DAJ,  s, 
m.  che  fa  gli  Ecudi ,  faiteur  dt  bou- 
chers; (iffnnriT.  !I1. 

8CUDAI0  .  -i-dà-io],  pi. 

— I)AJ. — D^  mito  del  suo 

Krrrti,  p,i.,,  .  ,:,  .,  .-luggine,  cou- 
'  son  ei-tiille. 

<cou-d8-!el  ad.  m.  f.  di 

-lià-re^  T.  a.  difen- 
,vU«  <r<idf>.  rfc/mtfrt 

ad  ds 

^  -le  d'un 

I    •  •!  hnurlier. 


tKBB 
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•;■!  Ca.)  ad.    - 

.  -SCRCTTAr.a,      I 

«cron-ti-i»l  (»\    I 


scrarrro  iw  ou-déuto  ]  s.  m.  djm. 

di  SccDO,  petit  bouclier,  nj.  K.5cc©ic- 
aioLo.  —,  bocchetu  della  Berratura, 
plaine,  f.  —,  piastrina  rotonda,  ronacA- 

>>'  ■  u-dii-tchiouMoJ 

8-'  titecuston,ta.—, 

Cni    .  .  !.    -,  altre  Tolle, 

cene  ^ir.i,ci:  Ci  iCìii  i>uii>:3esfiece  de  pleu- 
reuse aue  les  femmet  en  deuil  portateui 
autrefois  altachn"  nu  nrt .  4e  jupe,  f, 

— ,  una  delle  ;  -lia,  tas- 

ttiie , t. —,  (t^<  «  incastra 

nella  tagli  a  tura  ii«on,in. 

Sr.LDIERA  ['  a.  )  ».  f. 

femmina  di  fciv  » ,  f. 

Si  •   :  .        ^ 

pr. 

yf'  .  .  ,:.... 

1  bâruiii  .serviva  i'<ti(iiiiiui>a  ai  padruiie 
cui  teneva  le  staffe  nel  montare  a  (a- 
vallu,  ecuytr,  n. 

i  pietosi  scudier  già  sono  intorno 

Cuo  varj  uffizi  'I  caTklitfr  gìacMte 
fTass  Ger.).  —,  persona  nobile  preaiio  i 
principi ,  ùuyir,  w.  —,  doniesiioo,  do- 
metliçue,  m. 

RCLDlFr,  ò-rij  (a.)  ».  m. 

tcvytr.  Ili  e. 

SCLDMc  -di-fór-me]  (a.) 

ad.  m.  f.  che  tia  la  furina  d'ano  senno , 
tcuti  forme  ,  m.  f.  Osso  scudi  forme 
(anai.;,  la  rotule,  f. 

SCL'DISCELLA  [scon-di-chòl-la]  (a.J 
8.  f.  dim.  di  SctDKCik,  petite  baguette; 
petite  houssine ,  f. 

SCCDISCIA  tscou-dì-chia}  (a.)  s.  f. 
petite  baguette,  {.  Y.  Sccniscio. 

Ed  hanno  io  mano  Dna  certa  scudtoçia 
fFortig.  Hier.) 

SOL DISCIARE  [scou-di-diiVre]  fa.) T, 
a  frapper;  fouetter;  battre  avec  une 
baguette. 

Cominciano  i  fanciulli  a  scudisciargli 
fL.  Pule.  Morg  y  —,  fr/iyper. 

Sull'elmri  SI  gran  colpo  eli  i^cudisda 

Che  il  brando  gli  leT^       r,,-,ff  fi/p) 

SCUDISCIATO, -TA  .-w] 

l'a.)  p.  ad.  da  Scrnisr  ég 

^  -  m.  bac- 

chi..  houssine, 

f.V  i,AM,\TO. — ,  sin.ii  ;  ri(yu«/X/.  Aow- 
litif ,  f. 

R'  io  ftvr^»::  }r  hinirle  trf<"i-c  prese , 
CI     '  ~:'erì* 

M  ■  '.V  8. 

m.  diai.  di  ÌA,LDLsCio,  liaccheuju^i,  hûits- 
trne,  f. 

SCUDO  {scohnioj.  pi.  m.  -HI,  f, 
—DORA  (a.)  8.  m.  (mil.)  arma  diffnsi- 
Ta.  boucher,  m. 

Tosto   lo   seudii    in^t.m.-rin    f>  «' >  rla_ 

▼uio  (Rern.  Ori  lia, 

éruaton  ,  m.  — .  ou- 

clier,  m.-.  *''—  ■ 

O  saldo  - 

Contr»'  ■ma 

(Pff       ■ 
der 


itniH'-  ,U 
m.  —  di  I, 
centir'ifs 


^j  «.  f.  lt«lt« 
«e  aMM  molli 


(«vani,  icurft,  l. 


fmt 


■>yu 


tvpubtiln^  ch« 

fin  d'oro  eb«*l 

rron»*- 
m   «1. 
eUdé- 
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scu 


SCUDONE  (scou-d6-ne]  •.  m.  âocr.  dl 
SCDOO,  frana  bouclier,  m. 

Non  può  esMr  vulnerato 

Mentre  a  collo  tu  lo  scudone  (Fr. 
Jacop.) 

SCUFFIA  [scoiif-fia]  ».  (.  cuffia,  coiffi, 
f.  — ,  bonnet ,  m. 

Noi  facciani  calze,  borse  e  berrettini, 

Scuffie,  scufflotii...  {Clini.  Cam.) 

— ,  della  notte,  bonntt  de  nuit ,  m. 

—,  (rail.)  nMÙc  di  riparo  del  capo, 
bonnet  de  mailles,  ni. 

SCUKFIAKA  [scmf-aà-ra]  8.  f.  (»oce 
dell'uso)  crestaia,  marcliande  de  mo- 
di», f.  V.  Crestaia. 

SCUFFIARE  [scouf-fià-re]  v.  a.  man- 
giare con  ingordi^jia,  decorar;  òd/rer. 
—  a  due  pulmenti,  mander  à  d«ua> 
rateliert. 

SCUFFIATO,  — TA  [scouf-Bà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Sccffiabe,  dévoré,  ée,  etc. 

SCUKKII.OTTO  [scouf-fl-lòt-lu]  (a.)  s. 
'  m.  bonnet  d  homme,  m.V.  Scuffiotto. 

SCUFFINA  [bcouf-n-na]  8.  f.  lima  da 
legno,  rdpe,  f.  V.  Raspa. 

Col  detto  scarpello  si  conduce  la  sta- 
tua ano  alia  lima,  la  quale  si  domanda 
lima  raspa  o  scuffina(Benv.Ccll.  Oref.). 

SCUFFINARE  [siouf-fl-nà-re]  v.  a.  li- 
mare, polir  avec  la  râpe  ;  râper. 

SCUFFINATO,  —TA  [scouf-fi-nà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Scuffinare,  poli,  t«  aticc 
la  rape:  râpé ,  ee. 

SCUFFIONE  [scouf-fló-ne]  8.  m.  accr. 
di  Scuffia,  grande  coiffe,  f.;  etcofjion; 
grand  bonnet  ;  bonnet,  m. 

SCUFFIOTTO  fscouf-fiòl-to]  s.  m. 
bonnet  d'komme,  m.  V.  Cuffiotto. 

Scuffie,  scuffiotti  e  rete 

D' oro  e  di  seta  e  lana  {Cant.  Cam.). 

SCULACCIARE  [scou-lat-tcbià-re]  v. 
a.  fesser:  donner  le  fouet. 

SCULACCIATA  [scou-lat-tchià-to]  s.  f. 
claque  sur  le  derrière;  fessée ,  t. 

SCULACCIATINA  [  3Cou-lat-tchia-ii- 
na]  (a.)  s.  f.  dim.  di  Sculacciata  ,  pe- 
tite claque  tur  le  dtrriére  ;  petite  fes' 
tèe,  r. 

SCULACCIATO.  —TA  [scou-lat-tchià- 
to]  (a.^  p.  ad.  da  ScuLACciAr.E,  feste,  ée; 
donne  le  fouet.  — ,  qui  a  reçu  le  fouet. 

SCULACCIONE  [scou-lat-lcliió-ne]  (a.) 
s.  m.  claque;  fessée,  f.  V.  Sculacciata. 

SCULEI'TAUE  [  8C0U-let-là-re  ]  ».  n. 
remuer  les  fesses.  —,  (pop.)  fuggire, 
t'tnfuir;  s'en  aller. 

SCULETTATO  [scou-let-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sculettare,  remué  les  fesses. 

— ,  en^ui ,  i«. 

SCULMATO  [scoul-mà-to]  s.  m.  certo 
malore  de'  cavalli ,  effort  à  la  han- 
che, m. 

SCULPERE  [scohl-pe-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
difellivu,  usato  poco  ed  in  poesia,  sculp- 
ter. V.  Scolpire. 

Ma  la  beltà  di  lei  che  Amor  vi  sculse 
(Ariosi.  Fur.).  — ,  t.  n.tcu/p(er. 

E  quei  che  furo  ai  nostri  di,  o  son  ora, 

Leonardo,  Andrea  Mantegna,  Gian 
Bellino, 

Duo  Dossi  e  quel  ch'a  par  sculpe  e  co- 
lora, 

Michel,  pih  che  mortai,  Angel  divino 
(Ariose  Fur.).  —  Prêt,  scoisi ,  sculâe, 
Bculsero,  je  sculptai,  il,elle  sculvta, 
ils ,  elles  sculptèrent. 
Part,  scullo  (V.  —). 
SCULT  ARE  [scoul-tà-re]  y.  a.  sculp- 
ter. V.  Scolpire. 

SCUI.TATO,  — TA  [scoul-là-lo]  p.  ad. 
da  Scultare,  sculpté,  ée.  V.  Scolpito. 
SCULTILE  [scoùl  li-le]  (a.)  ad.  ra.  f. 
9111  peut  être  sculpté,  ée. 

SCULTO,  —TA  iscoiil-toì  (a.)  p.  ad. 
da  Scclpere,  sculpté  ,ée.  V.  Scolpito. 
— ,  s.  m.  idolo  sculto, petite *(a(M; 
petite  idole,  f. 


SCU 

(  ;  Î .  K  [scoul-tó-re]  >.  ro.  quello 
e  un  marmo  ,  un  bronzo 

it:  l'.uru  V. libare,  fcu/p«e«r, 

Hi.  -,  !^lL■ro,  rappre- 

sentali ,  cui  sa  aare 

uu  carii  .Mia  al  marmo, 

statuaire,  111.  V.  Statlakio. 

SCULTORESCO ,  --CA  (scoul-lo-ré- 
sco],  pi.  —CHI,  -CHE  [-Iti,  -ke]  (a.) 
ad.  appnrtfnant  à  la  sculjìture 

SCULTORIO,— RIA  [.•^coul-lò-ri-o], pi. 
-KJ.  — RlE.ad.  detcu/pteuri'deecu/p- 
ture. 

SCULTKICE  fscoul-irl-tche]  (a.)  ad.  e 

8.  f.  ffin  '    ;   ur,  t. 

SCLi  il-toli-ra)  (a.)  s.  f. 

arte  no:  noiido  le  rrjjiilc  del 

disegno  .'■i  lilrugt^ooo  le   ;.  <; 

in  marmi,  metalli  0  in  [il- 
ad  essi  il  carattere,  l'e.--j  1 

pensiero, eia  vita,  sculpture,  f. 

Dice  che  l'arte  della  sculiiira,  che  i 
Latini  chiamano  niarniuraria ,  fu  multo 
innanzi  della  pittura  e  della  statuaria, 
cioè  del  gittarc  le  statue  in  bronzo 
(Varch.  Lez.).  — ,  cosa  scolpita,  sculp- 
ture, {.;  ouvrage  de  sculpture,  m. 

SCULTUKF.SCO,  -CA  [scoul-tou-ré- 
sco],  pi.  -CHI,  —CHE  [-ki,  -ke]  ad.  ap- 
partenant à  la  sculpture  ;  de  scul- 
pture :  de  sculpteur.  V.  Scolturesco. 

SCU.MAROLA[scou-ma-rò-laj  s.  f  .ecu- 
moire,  f.  V.  Schiumarola. 

SCUOIARE  [scouo-ià-re]  v.  a.  óter  le 
cuir,  la  ptau  ;  dépouiller;  écorcher. 

eh'  altri  il  cruuel  ne  scanna  altri  ne 
ECuoia  (Ariosi.  Fur.). 

SCUOIATO,  —TA  [scouo-ià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Scuoiare,  écorché ,  ée,  etc. 

SCUOLA  [scouò-la]  s.  f.  école;  claue,  f. 

n'esalto  0  divulgo... 

Per  quel  eh'  egli  imparò  nella  mia 
8CUola(Petr.). — ,  per  adunanza  d'uomini 
scienziati  o  discepoli  di  un  famoso  let- 
terato, réunion  ;  école ,  f. 

Cosi  vidi  adunar  la  bella  scuola 

Di  quel  signor  dell'  altissimo  canto 
(Dani.  Inf.).  —,  sinagoga, ghetto, syna- 
gogue ,  f.  —,  (ceci.)  per  confraterniià, 
compagnie  ;  confrérie,  f.  —  di  carità, 
école  de  charité,  t.  —  di  teologia,  école 
de  théologie, de  Saint-Thomas d'Aqutn, 
de  Scot,  f.  —  de'  fratelli,  scuole  cri- 
stiane ,  école  des  frères,  écoles  chrétien' 
nei ,  écoles  des  frères  ignorantins,  t. 
— ,  scolaslique,  f.;  enseignement  de  la 
philosophie  depuis  Anslote  jusqu'à 
Descartes,  m.  — ,  (mus.)  le  cinque 
scuole  d'Italia,  école  romaine,  véni- 
lienne,  bolonaise,  napolilame,  lom- 
barde, f.  —,  (h.  a.)  particolar  modo 
di  dipingere  de'  pittori  a'un  paese,  école 
italienne,  française,  allemande,  fla- 
mande, espagnole,  t.  — .  istiiur.ioni  in 
Francia,  troie  ^'ormale,  Polytechnique, 
de  Satnt-Cyr,  Militaire,  des  Chartes,  f. 
In  Firenze,  chiamasi  scuola  una  manie- 
ra di  pane  con  anici ,  della  ùf  ira  d' una 
spuula  da  tessere,  sorte  de  petit  pain 
fait  à  la  façon  d'une  navette  de  tisse- 
rand, {.  Andare  a  scuola,  aller  à  l'école, 
apprendre.  Porsi  alla  scuola,  njtpren- 
dre;  s'instruire.  Tenere  a  scuola ,  ap- 
prendre à  autrui. 

SCUOLE  PIE  [8couò-le-pì-c]  (a.)  s.  f. 
pi.  collegi  de'  chierici  regolari ,  delle 
scuole  pie,  dedicati  all' educazione  della 
gioveiitìi,  congregazione  di  preti  fon- 
data da  Giuseppe  Calasanzìo  Aragonese 
(1617),  école  des  prêtres  réguliers,  des 
scolopes,  f.  V.  ScoLOPii. 

SCUOLETTA  (scouo-létrlaj  (a.)  s.  f. 
petite  école ,  f. 

SCUOPRIMENTO  [scouo-pri-raén-to] 
(a.)  s.  m.  (iecouDer<«,  f.  V.  Scopri- 
mento. 

SCUORARE  [scouo-rà-re]  (a.)  t.  a.  9 
n.  décourager.  V.  Scorars. 


SCU 

Ma  quel  palo  in  veder  tanto  lo  acsora 

(Fortig.  fiicc). 

SCUOKATO,  -TA  fscouo-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  S.  ••  ouragé,  ée. 

SCUOT.\  .  no]  8.  m.  (boi.) 

fusttt  ,  m    1 

SCUOTEME  ibcouo-lèD-lcJ  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  secoue,  agite. 

SCUOTEKE  [  8COii6-te-re  ]  y.  a.  irr. 
muovere,  e  agitare  una  cosa  vìolcnte- 
raente,  «ecouer,  agiter  ,  remuer  forte- 
ment q.  eh. 

Non  fu  tremuoto  già  tanto  rubesio 

Che  scuotesse  una  torre  cosi  forte 

Come...  (I)ant.  Inf.)  Scuotersi,  se  se- 
couer; s'agiter  ;  se  remuer.  —,  rimuo- 
ver da  sé  ,  ótiT  (/.'  101  ;  éloigner  ;  écar- 
ter. — ,  (fiu-  secouer  le  joug. 
— ,  si  dii  (•  passioni,  le- 
couer  It  ]  ■  _  loi»*;  les  domp- 
ter. — ,  per  privale  ,  prieer  ;  dégager. 

Che   quand'  io   sia   di  questa  carne 

SCORSO 

Sappia  il  mondo  che  dolce  è  la  mia 
morto  (Petr.). 

Tu  puoi  scuotere ,  tu  as  beau  dire  et 
faire  tout  ce  que  tu  voudras. 

—  ,  V.  r.  riscuotersi ,  être  saiti,  ii  de 
peur:  tresmillir  de  crainte. 

Non  altrimenti  Achille  si  riscosse 

Gli  occhi  svegliati  rivolgendo  in  giro 

Che  mi  scoss'io  ..  (Dani.  Purg.) 

— ,  uscir  da'  limiti ,  sortir  des  bornei. 

—,  far  forza  contro,  se  montrer  con- 
tent. Farsi  scuotere,  «e  faire  battra  l'ha- 
bit. Scuotere  la  testa,  Aoc/iet*  la  téte; 
refuser  de  faire  q.  eh.  Scuoter  le  bu.sse, 
le  bastonate  (siniil  ),  mépriser  les  coups. 

Le  bastonate  non  gli  fanno  Halo 

Ch'e'non  l'haabnga tocche  ch'e'l'ha 
scosse  (L.  Lipp.  Malm.).  —  Prei.  acos- 
si,  scosse ,  scossero ,  je  secouai,  il,  elle 
secoua,  ils.  elles  secouèrent. 

Part,  scosso  (T.  — ). 

SCUOTIMENTO  [  scouo-ti-mén-to  J  s. 
m.  secouement,  ni.;  secousse,  f. 

SCUOTITOIO  [  scouo-li-ló-io  ) ,  pi. 
— TOJ  (a.j  8  m.  f>auier  à  jour  pour 
secouer  la  salade,  m.  V.  Scotitoio. 

SCUOTITOUE,  — TRir.K  [scouo-li-ló- 
re)  s.  quisecoue:  qui  agite;  qui  ébranle. 

SCURA  [scoìj-ra] ,  pi.  SCURE  (a.)  8. 
f.  coignée ,  f.  —,  (mil.)  hache,  f. 

I  terrazzani  con  le  scure  e  con  le  spade 
spezzarono  la  porla  (Dav.  Toc.). 

SCURAMENTE  [scou-ra-mén-te]  (a.) 
av.  afercsi  di  Oscuramente  (  K.  —  ), 
obscurément. 

SCURAMENTO  [scou-ra-mén-lo]  s.  m. 
obJcurctì«men<,  m.  V.  Scuhaziose. 

SCURAUE  [scou-rà-rel  v.  n.  aleresi 
di  OscuRARB(K. — ).  divenire  scuro, 
s'obscurcir  ;  te  troubler. 

Poco  dinanzi  scorò  la  luna  nel  segno 
del  Tauro  (G.  Vili.).  —  della  vista,  elre 
ébloui,  te;  oroir  la  vue  offusquée.  Scorar 
lagloria,  lariputazione,  *ernir  la  gioire, 
larenoinmee,larépuiatìon.  —  , affliger. 

SCURATO,  —TA  [scou-rà-tojp.  ad.  da 
Scurare,  OMCurci,  ie.  —,  della  vista. 
éhinui ,  ie.  —,tirni,  etc.  — ,  (metaf.) 
affligé,  ée. 

SCURAZIONE  [scou-ra-dsió-ne]  8.  f  lo 
scurare,  obscur'-i««''mciir    m. 

SCURCUSSÙ  '  lìi].  CCR- 

cussu(a.)s.  m.(\  larinaun 

poco  pi  il  grossa  din  ^im.. .!..■,  grotte  fa- 
rine ,  f. 

SCURE  [scoh-re],  pi.  SCURI,  s.  f. 
coignée  ;  hache,  f.  V.  Accetta. 

Or  la  scure,  or  l'aratro...  (Alam. 
Colt  )  —,  (mil.)  hache,  f. 

Darsi  della  scure  in  sul  pie,  agir  con- 
tre tet  propret  inferiti. 

SCURELLA  [scou-rèl-ia]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Scure,  petwe  coignée  ;  petite 
hache,  t. 

SCURETTO ,    -TA  [scoa-rél-lo]  ad. 


scu 

diro,  di  ScvRO,  alqaanto  scuro,  un  peu 

obtcurci.  te  ;  un  peu  sombre,  m.  f. 

SCUKEZZA  [  scoj-re-isa ]  s.  f.  astr. 
di  Scci-.o,  sinc  ili  usccrezza  (V.  — ), 
ob^curiif   f  :  tfj.rrìift,  r.  pi 

— '.  m. 


Della  sua  .'i 
SCLTIIATA 


s.  f.  eteour- 

\. 

uB  demonio 
.:;l.  Inf.) 
.  j    (a.';  8.   f. 
8f-  ■  Culla  quale  si  frustano 

P'  ^alli, /buf<,  m.K.  Sferza. 

\  [scou-ri-ichtl-laj  s.  f. 
•:  ,  Kachetìe,  f. 

M-ou-ri-re]  (a.)  t.  a.  irr. 

o;.-- -iireobJCur.K.  OsccRARE. 

Pies.  scurisce,  iscuno,  il,  elle  obscur- 
cit, ils,  elles  obscurcissent.  ^Sul)i.  clie 
Iicuriçci,  ce.  qu'il,  qu'elle  obscurcisse, 
t.  —  Pari,  scurilo  {  Y.  — ). 
SCURISCI.AUE  [scou-ri-chià-rc]  t.  a. 
R.  frapper;  fouetter.  V.SccoiscikRZ. 
Pari.  810,  la,  fraiipé;  fouetté,  ée. 
SCL'RISCIO  [scou-ri-chio]  (a.)s.  m. 
I     .    .  iisifit,  r.  Y.  SCCDI&CIO. 

î«  qui  afflige,  f. 
NK  [scoari-chió-ne]  (a.) 
s.  m.  a.cci.  di  SccRiscio,  grande  baguet- 
te, f. 

SCURISSIMO,  -MA  [  scou-rls-si- 
rao)  ad.  sup.  trM-o6*mr ,  ure. 

— ,  per  ispavcntevolissimo  ,  très- 
épouvantable ,  m.  f.  —,  crudelissimo, 
trèi-cruel ,  crrielle.  — .severissimo, 
très-séeère .  m.  t. 

f^^_   —  ,   profondissimo.    Iris  -  profond , 
^^gfsde;  trèssomhre ,  m.  f.  V.  Sccr.o. 
^^PSCUKITÀ    [scou-ri-ià],    sci'iwtadk, 
^^^CRiTATK,  s.  f.  afercsi  di  Osclrità 
(  V.  —),  obtcurité,  f  :  ténèbres,  f.  pi. 

— ,  pall;dez2i,  ;id/«ur,  f.  —.dubbio, 

doute,  m.;  difficulté  de  comprendre,  f. 

— ,  disastro ,  calamité,  f.  ;  malluur 

extrême  ;  désastre ,  m.  E  una  scurità, 

c'est  un  chaos  à  débrouiller. 

— ,  (pili.)  deito  dì  tinta  nel  senso  pit- 

tnru'.i  ni  Sciiro,  ob«Cur,m. 

-servato  lo  sfuggire  dol- 
tigurc  con  la  scurità  del 
vv:m.  ....     ....-ar.  Vit.  Proem.) 

SCUHiro,  -TAiscou-rl-io](a.)p.ad. 
da  SccRinE,  obicurcr,  i>. 

SCUllO  [scoù-ro]  s.  m.  obscurité,  t. 
V.  ScCRiTÀ.  — ,  presso  i  professori  del 
disegno,  opposto  di  chiaro,  obscur,  m. 

SOUKO,  — HA  (scoii-ro)  ad  oscuro, 
tenebroso,  privo  di  luce,  oòicur ,  «r«; 
sombre,  m.  f.;  ténébreux,  ease;opaque, 
m.  f  ;  ombragé .  ée. 

Come  noi  fummo  giii  nel  pozzo  scuro 

Sotto  i  pi^  del  gigante  (Dani.  Inf.). 
— ,  ignoto,  o6*c«r,  uie. 

Diventa  in  apfiarenza  poco  e  scuro 
(Dani  Par.).  —,  negro,  brun,  brune; 
'  fioir,  noi're.  — ,  pallido,  pd/?;  6tóm«; 

Md«.  m.  f. — .  torbido. /rou6/?,  m.  f. 
—  ,.  rr...\.^  j.fK,..:.  ^  ■  "-iprendre,  m. 
;  ■■'  :  sansnom; 

I ,  ruel,  cruelle; 

fi  '  '*!.    I  . 

;  ^av  obtmrétnenl; 
.  nttelligtble. 
<,  e  scuro  so  che  parlo 

Mir-ral.  pi   -151  fa.) ad. 

r.  buf- 
'  ■  ,,  •  r. 

:  v  t!>cuur-ri-li  UJ,  sccRiii- 
1  '  iUTATE,8.  f.  «currtdl*; 

fscour-ril-mén-ie] 
■•it  :  facétieusemenl. 
'  ■'  uu.  f. 

legna  scosa? 
.  comUur;  dé- 
faite, ecnappaioire  ,  I  ;  $\Alerf\tge,  B. 

ITAUSK-nuUIÇAJS . 


SCO 

— ,  ragiODì  che  si  recano,  excuse,  f. 
Fare  scasa,  le  scuse ,  s'excuser.  Dare 
scusa  ad  alcuno ,  donner  un  prétexte, 
une  apparence  de  raison  à  q.  u.  Piglia- 
re scusa,  s'excuser;  prendre  un  pré- 
texte pour  ne  pas  faire  q.  cA.  — ,  per- 
dono, pardon,  m  Degno  di  scusa,  u  di 
perditno,  digne  d'excuse,  de  pardon. 

Fallir  forse  non  fu  di  scasa  iudegoo 
(Petr.). 

SCUSABILE  [  scoo-sà-bi-le]  ad.  m.  f. 
excusable  ;  pardonnable,  m.  f. 

SCUSABILISSIMO,  — MA  [scou-sa-bi- 
lîs-si-moj  (a.)  ad.  sup.  très-excusable; 
très-pardonnable ,  lu.  f. 

SCUSABILME.NTE  (scou-sa-bil-mén- 
te]  av.  d'une  manière  excusable. 

SCUSAMENTO  [scou-sa-mén-io]  (a.) 
s.  m.  excuse  ;  jtatification ,  f. 

SCUSANTE  [scou-sàn-tej  (a  )  ad.  m. 
f.  4UI  excuse. 

SCUSANZA  [scou-Bàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
excuse,  f.  Y.  Scusa. 

SCUSAKE  [seou-sà-re]  v.  a.  excuser; 
justifier;  disculper. 

Io  ho  pregato  Amore  e  nel  riprego 

Che  mi  scusi  appo  voi...  (Petr.) 

—,  ricusare,  refuser.  — ,  regarder 
comme  iwapable  de  manquer  en  q.  eh. 
— ,  épargner;  pardonner.  —,  v.  r.  »'eaj- 
cuier.  —,  risparmiare,  épargner. 

SCUSATA  [scou-sà-u]  (a.;  s.  f.  (an- 
liq.)  excuse,  f.  Y.  Scusa. 

SCUSATO,  —TA  [scou-sà-to]  p.  ad. 
da  Scusare,  excusé;  justifié,  ee.  — , 
pardonna',  ée.  —,  épargné  ,  ée. 

SCUSATORE.  — TRICK  [scou-sa-tó-re] 
ad.  e  s.  qui  excuse. 

SCUSArORIO,— UIA[scou-s.vi6-ri-o], 
pi.  — KJ,  —RIE (a.)  ad.  qui aiypartient 
à  l'excuse,  à  la  jtistificalioii.  —,  digne 
d'excuse,  m.  f. 

SCUSAZIOSE  fscou-sa-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  excuse ,  f.  Y.  SccSA. 

SCUSCIRE  [scou-chi-re]  y.  a.  e  n.  irr. 
(antiq.)  découdre.  V.  Scucire.  —  Près, 
scuscio,  scusciono,  je  décous,  ils,  elles 
décousent.  —  Subi,  che  scuscia,  ec.  qu'il, 
qu'elle  découse,  etc. 

Tan.  sc'uscito  (  Y.  —). 

SCUSCITO ,  -TA  fscou-chl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sccscire,  décousu,  ue. 

SCUSEVOLE  (8cou-se-vo-le](a.)ad. 
m.  f.  excusable ,  m.  f. 

SCUSSISSIMO.  —MA  [scous-sisAsi- 
mo]  ad  SUD.  tout  à  fiit  dénué,  ée. 

SCUSSO*,  —SA  [scoiis-so]  ad.  gui  n'a 
rien  sans  rien. 

Disse  Marguile  :  In  questo  sta  il  gua- 
dagno 

Quando  ta  Ittsci  piti  il  brigante  scusso 
(L.  Pule. .Vorj.)  — ,  dello  oi  cose,  privo, 
prire;  dénu«  ;  drpout//*',  ée.  Mangiare 
il  pane  scufso,  manger  le  pam  sec 

SCUTaRI  (scoii-to-ri)  (a.)  s.  cit.  della 
Turchia  asiatica  nell' Anatolia,  Scutari. 

S0UTICA(8C0ij-li-ca).  pi.  -CHE[-kc) 
s.  f.  (per  isctierzo)  fouet ,  m  Y.  Sferza. 

SCUTIFEUO.  -UÀ  [scou-li-/e-ro)  (a.) 
ad.  che  porta  scudo,  qui  porte  le  bou- 
clier. Y.  SCUDIFERO. 

SCOTIFdRMK  (  8cou-ti-fór-me]  (a.) 
ad.  m.  f.  che  ha  forma  di  scudo,  tcuti- 
forme,  m.  f.  V.  Scudifurme. 

SCUTIGERULO  (scou-ti-dgè-ron-lo) 
(a.)  ad.  e  s.  (arche.)  nome  o  epitelo  di 
servo  II  schiavo  che  portava  lo  .<eudo  al 
suo  padrone,  ecuyer,  m.  Y.  Scudiere. 
SCUTU  Iscoii-toj  i.  m.  (mar.)  piccolo 
•chifo,  in  servizio  del  tascello,  petite 
chaloupe,  f. 

SCUToooNCHiciì  Ui  (lu-io-còn-ki-co), 
pi.  — CI  ['  '  0  s.  m.  (anal  ) 
nome  di  i:  ir  orecchio  es- 
terno, ec  i.,i.;„  _ -Licn,  m. 

SCUZARR  |sooa-dsà-re)  (a.)  t.  a.  a  n. 
(aotSq.)  tweuter.  Y.  Sccsabe. 
Pin.  uo ,  ta ,  «ccuM ,  M . 


SDB 
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SDARE  (8di-re]  t.  d.  r.  annighitlirsi, 
ce.M*r  d'agir;  devenir  paresseux;  u 
déshabituer. 

SDAIO,— TA  [sdà-to]  p.ad.  da  Sdare, 
qui  a  cessé  d'agir;  devenu  paresseux , 
devenue  paresseuse. 

—,  ad.  inappliqué,  ée  •  distrait,  aite; 
fainéant,  ante  ;  désnabitué ,  ée. 

SDEBITARE  [-ià-re|,  sdebitarsi, t. d. 
r.  acquitter  ses  dettes.  — ,  (siroil.)  sod- 
disfare ad  alcuno  obbligo,  «'acguiXer. 

E  l'ombra  che  di  ciò  dimandata  era 

Si  sdebitò  cosi...  (Dani.  Purg.) 

SDEBITATO,  -TA  (-là-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Sdebitare,  qui  a  acquitté  ses  det- 
tes. — ,  qui  s'est  acquitte,  ée. 

SDEGi>  AMENTO  [  -mén-iojs.  m.  dépit, 
m.:  colère,  t.;  emportement ,  m. 

SDEGJSANTE  (-gnàn-le]  ad.  m.  f.  dé- 
daigneux ,  euse  ;  méprisant .  ante. 

SDEGNAKE  i-gnà-re),  sdec:<ar5I  ,  t. 
n.  r.  dédaigner  ;  mépriser;  abhorrer. 

Vedi  che  sdegna  gli  argomenti  umani 
(Dani.  Purg.).  —,  adirarsi,  »e /idcAer; 
se  mettre  en  colère  ;  se  courroucer. 

Avvenne  che  il  marito  se  ne  accorse  e 
forte  se  ne  sdegnò  (Uocc.). 

Provocare  a  sdegno  ,  faire  mettre  en 
colère  q.  u. 

Io  potrei  l'altre  offendere  e  sdegnare 
(Ariosi,  fur.).  — ,  (mctaf.)  rapporto  a 
cene  piante ,  dépérir. 

SDEGNATAMENTE  [-mén-te]  ay.  con 
isdegno.  en  colère;  avec  fureur. 

SDEGNATISSIMO,  —MA  f-tis-si-mo] 
ad.  sup.  di  Sdegnato,  très-indigné,ée. 

SDEG.NATO,  —TA  (-gnà-toj  p.  ad.  da 
Soecnare,  dédaigné;  méprisé;  indi- 
gné; fâché;  outré,  ée  de  colère. 

SDEGNATORE,  — TRICE  [-ló-re]  ad.  e 
s.  clic  sdegna,  dédaigneux ,  euse. 

SDEGNO  [sdé-gno]  s.  m.  ira,  cruccio, 
indegnazionc.  indignation  ;  colère,  f.  ; 
courroux  ;  dédain,  m. 

Dovete  dir  pietosa  e  senza  sdegno 
(Petr.).  —,  oltraggio,  offesa,  outrage , 
m.;  offense,  f.  — ,  di.«p€tio ,  d*pt< ,  m. 

Avere,  tenere  a  sdegno  o  simili,  dé- 
daigner; mépriser. 

Menire  Amor  nel  mio  albergo  a  sde- 
gno s'ebbe  iPetr.).  Incontrar  lo  sdegno, 
être  odieux.  Muover  a  sdegno,  fj;c<t«r 
la  colere,  l'indignation. 

E  che  i  peccati  ior  giungono  a  segno 

Che  l' eterna  bontà  muovano  a  sdegno 
(Ariosi  Fur.). 

Prendere  a  »legno,  dédaigner. 

SDEGNOSAGGINE  [-sàd-dgi-ue]  (a.) 
s.  f.  colère  ,  f.;  dédain,  ni. 

SDEGNOSAMENTE  (-nién-te]  av.  avec 
intlignation  ;  avec  colere.  —,  dédai- 
gneusement. 

SDECNOSELLO,  -LA  [-sèi-Io]  (a.) ad. 
un  peu  dé'iaignfux .  euse. 

SnEGNO.>ErTO,  —TA  [-sél-to]  ad. 
dim.  di  i^DEOO,  un  p^u  dédaigneux, 
euse  :  un  pe\i  depité  ,  ée. 

SDEG.NosiSSlMAMENTE  [-mén-le]  a». 
avfc  la  plut  grande  indigruition. 

SDEGNOSISSIMO,  —MA  [-sis-si-mo] 
ad.  sup.  très-dédaigneux ,  euse:tris- 
tmporté ,  ée. 

SDEGNOSITÀ  [-là],  SDEC:<OsiTAD(, 
SDF.CMOSITATE  ,  s.  f.  sdegno,  colere,  t  ; 
dédain ,  m.;  indignation  ,  {.;  emporte- 
ment.  m. 

SDEGNOSO.  -SA'l-gni-solad.  dédai- 
gneux, euse  ;  hagard  .arde;  mquiel,  èie 

Cosi  l'un  disse,  e  l'altro  m  giuso  i 
lumi 

Volse  quasi  sdegnoso  e  ne  soma* 
(Tass.  Ger.).  —.susceptible,  ta.  i. 

-, noble,  m.  (;  vertueux,  ueuse. 

Baciommi  '1  volio  e  disse  ••  Alma  «♦• 
gnosa  ,   . . 

Beacdetu  colei....  iDant.  Inf) 

—,  jaloux  ,ouM  —.  deltcal ,  ate. 

SDECNUZZO  [-gnolHiaol  s.  m.  dia.  di 
ftO 


M* 


sdì 


soo 


gpprvo    •■■■r-i'-ho  volt*  net  MDM  d'on» 
^  > .    -»TA  r-coul-to]  ad. 

fd'  1  ITO. 

.*-  '  V.   a.  ronip«r« 

qu..  -irunieiitoourdo- 

SDKN TA  1 0 ,  -TA  (-U-lol  p.  ad.  da 
StBNVAnK,  «enta  demi,  tdtnle,  «'«. 

—  ,  (iimil.)  ad.  detto  di  persona  o 
bocca,  tdtutt,  et;  brtcht-dtni,  ni.  f. 

—,  che  iiaturalmeiite  iioo  ha  denti, 
$ans  dculi. 

fili  s' accoitan  le  p;?core  e  le  lepri 

B  KtJciiiaie  anche  il  mordonc  (Buon. 
Fitr  \ 

SDSTTA  [sdéi-u]  (a.)  a.  f.  nesativa 
amorevole  nel  Farsi  i  complimeiili,  dé- 
dU,  m.:  ritraclalion ,  t. 

SDRTTO,  -TA  (sdél-iol  ^a.)p.  ad  da 
8i)ti;^      '    ■  :     v;  rétracté ,  ée. 

^:  -ichià-rc)  (a.)  ».  II.  di- 

«lii.  -ler. 

SDIACCIATO,  -TA  [-tchià-to]  p.  ad. 
da  SoiACCiAnB,  dégelé,  ée. 

8DICEV0LK  [-Iché-vo-le]  ad.  m.  f. 
disdicovolc,  non  conveniente,  tn^Mean/, 
tmtt  ;  mdfC«nt.eult;malhonikéte,m.  t. 

SDIGIUNAUK  [-dj;ioa-iià-rcj  (a.)v.n. 
f»mpr»  U  jiùne. 

SDIGIUNATO  [-dgiou-nà-lo](a.)  p.  ad. 
da  SiiiGiiNAivF.,  rompu  le  jeune. 

8DII.ACGIARE  |  -ichià-re]  ▼.  a.  dilac- 
dare,  délacer:  délier. 

— ,  V.  r.  ne  délacer. 

Guarda  san  Rocco  com'egli  ò dipinto  ; 

Glie  |)er  mustiar  la  peste  si  sdilaccìft 
(Bern.  flim.). 

SDII.ACCIATO,  —TA  f-tchià-to)p.ad. 
da  DisLAc.ciAitK,  délacé;  délié,  te. 

SDII.I.NQIjIMENTO  [-coui-men-to];  s. 
m.  delìquio,  évanouitiement ,  m.;  de- 
faillani-e ,  f. 

SDILINOUIKE  [-cou1-re)T.  n.jrr.  in- 
tenerire, devenir  trop  liquide,  trop 
tendre.  — ,  (  per  sinail.  )  quasi  venir 
meno,  tomber  en  défaillance;  »' éva- 
nouir. — ,  (in  sign.  alt.)  render  fiacco, 
affaiblir;  latser;  relâcher.  —  Près,  sdi- 
linquisce, iscono.  il,  ellt  devient  trop 
liquide,  trop  tendre  ,  iU ,  elles  dtcten- 
nent  trop  liquides,  trop  tendres. — Près, 
sdilinquisco, i.sci.iscc,  iscono,  ;e  m'éva- 
nouis, tu  t'evanouis,  il,  elle  s'îi'anouit, 
ils,  elles  s'évanouissent. —  Subi,  clie 
sdilinquisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  devienne 
trop  liquide,  trop  tendre,  qu'il,  quelle 
s'évanouisse.  —  Part,  sdilinquiti)  (V.  — ). 

SDIUXQUITAMKNTE  ( -coui-ia-mén- 
te]  (a  )  av.  avec  une  grande  faiblesse. 

SDII.INQLilTISSlMAMENTE  [-coui-tis- 
»i-tna-n,én-iel  (a.)  av.  6up.  arec  une 
iris-grande  faiblesse. 

SDiLlNQUITO,  —TA  [-coul-to]  p.  ad. 
da  SoiLisQiinr.,  devenu,  ue  trop  li' 
guide.  — ,  e-vnnoui,  «;  pâmé,  ée. 

SDIMENTICANZA  [-càn-dsa]  s.  f.  di- 
manticaiiza ,  oubli ,  m 

.SDIMKNTICAHE  f-cà-re]  T.  n.,  s»I- 
l|K»TiCARSi ,  v.  r.  dimenticare,  oublier. 
—,  v.  a  ffiire  nuhlier. 

ST  "■ ro,  —TA  [-cà-to]p.  ad. 

da  ^  1  .  oubHé,  ée. 

^1  lOlOf-ió-io],  pi.  — TOJ 

(a.)  s  m.  ûubii,  m.;  boite  atix  oubliet- 
Us,t. 

SDIMENTICO,  ^CA  [-mén-li-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tohl .  -k.-  ad.  oublieux, 
euse;  oubliant.  Y.  Dimentico. 

SniMESSO,  —SA  ;-nics-sni  (a.)  p.  ad, 
daSoiMF.TTF.iiE,  abandonné,  ée.  etc. 

SDIMETTKI'.E  [-mét-te-re]  (a.)  tJ  a. 
en.  irr.  abandonner:  mettre  de  côté. 
— ,  négliger.  — ,  pardonner.  — ,  abais- 
ser; ravaler. — Prêt,  sdimisi,  mise,  nai- 
aero,  j' (abandonnai,  il,  elle  aîtandonna, 
il* ,  elles  abandonnèrent. 

l>art.  fidimeaso  (F.  — ). 


v.itii>ir.M.  m." 


-git^rt]  V.  ».  irr. 
e  biffer.  —  Pre».  adi- 

i  1 ,  ils.  tll»*  tffnctnt 

ia    inniu:^-.       -     l'M-l.     Mil! 

pinacro,  j'effaçai,  tl.  tl. 
elles  effacèrent  la  peinturi 
adiping'i,  ce.  qu'il,   qu'elle   tifare    lu 
peinture.  —  Part,  idipiuta  (  V.  —). 
sniPINTO,    -TA  f-i.n,.!..'  far   p.  id. 

(!         ■  e 

.lurla 
!  acier. 

Y.    UulilUt.  l  '    DlKE 

(K.-).-Pl,  ,..M|j- 

cianio,  sditf.  :  -.      .    ,  ^ .-^J»i,  lu 

te  dédis,  il,  elle  te  deUit,  uuut  nou«  dé- 
disons ,  vous  vous  de-.hses.  ils ,  elles  se 
dédisent.  —  Inip.  ^•'■  --v.  .  .■■'  je  me 
dédisais, etc.  —  ITn  .adia- 

aeru,  ;'«  me  dédis  .  i.  .w  ,  ils, 

elles  se  dédirent.  —  tmn.  eue  .suica,  eo. 
qu'il,  qu'elle  se  dédiée,  etc. 
Par.  «Hotio  ^K  — ) 


taijnes. 

SDlItICCIATO.  -TA  l-tchià-to]  (a.)  p. 
ad.  eia  Sdiiucciare.  ólé  l'enveloppe  épi- 
neuse des  châtaignes;  épluché  les caâ- 
taigiies. 

SDlllIDlTO,  —TA  (-dl-to]  (a.)  ad. 
quasi  consunto  di  fatica,  épuisé,  te; 
exténué,  ée  de  fatigue.  V.  Estenuato. 

SDISOCCHIAIIF.  [-kià-ro]  v.  a.  cavar 
gli  occhi,  arracher  les  yeux  ;  aveugler. 

SDISOCCHIATO.  -TA  L-kià-to  j  (a.) 
p.  ad.  da  Skisoccuiare,  arraché  les 
yeux  :  aveugle,  ée. 

SDIVEZ/AIIE  (-isà-ro)  v.  a.  <i»iaccou- 
tumer  ;  déshabituer. 

SDIYE'/.ZATO,  —TA  (-tsà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  ìSdivktzarc,  dHaccoutum;,  ée. 

SDOGANAKE  [-nà-re]  v.  a.  retirer  de 
ta  douane. 

SDC)(;ANAT0  ,  —TA  [-Dk-tol  p.  ad.  da 
Sdoganaiie  ,  retiré,  èe  de  la  douant. 

SDUUAUE  [-gà-re]  (a.)  v.  a.  óter  lu 
douves. 

SDOGATO  ,  —TA  [-gà-io]  p.  ad.  da 
Sdogare,  d<«'  les  douves. 

— ,  seii7.a  doghe,  qui  est  tant  douves. 

SDOGI.IAKE  [sdol-lià-rel ,  .sDOGLlAnsi 
(a.)  v.n.r.  se  calmer:  cesser  de  souffrir. 

SDOfiUATO,  —TA  (sdol-lià-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Soogliare,  calmé,  ée  ;  qui  a 
cesse  de  souffrir. 

SUOI.CIATO.  — TA  [-tchià-io]  (a.)  ad. 
agli;,  per  lo  pili  di  vino,  sans  force; 
faible,  in.  t.V.  Sboi.ci>,vto. 

SDOLCINATO,  —TA  (-tchi-nà-to)ad. 
detto  di  vino,  fadt;  faible,  m.  f.  ;  qui  a 
de  la  douceur  ;  saru  force.  — ,  énerve , 
ée  ;  insipide,  m.  f. 

—  ,  8.  m.  fade,  va.;  sans  force. 

SDOLEKE  [-lè-re)  ».  n.  irr.  cessare 
dì  dolersi,  se  consoler  ;  se  tranquilli- 
ser. —  Près,  sdolgo,  sduoli,  sduole, 
sdoglianao,  «dolete,  sdulgono,  je  mt 
console,  tu  te  consoles ,  il,  elle  se  con- 
sole, ils,  elles  se  consolent.  —  Prêt, 
sdolsi,  ydolse,  sduUeru,  ;'«  rat  con«o/ai, 
il,  elle  M  consola,  ils.  elles  se  consolè- 
rent. —  Fut.  sdorrò,  ec.  je  me  console- 
rai, etc.  —  Cond.  sdorici,  ec.  je  me  con- 
solerats ,  età.  —  Subi,  clie  sdolga,  ec. 
quii,  qu'elle  se  cornale,  etc. 

Pan.  sdoluto  (K.  — ). 

Snoi.UTO  ,  —TA  1  -loìi-to  ]  (a.)  p.  ad. 
da  SnoLEKK,  qui  s'est  consolé,  tran- 
quillisé .  ée. 

SDONDOLARE  [-là-re}t.  &.  e  n.  bran- 
aileT.  K.  Dondolare. 

SnONDOI.ATO,  -TA  {-là-to]  (a.)p. 
ad.  da  SDOMDOLAnB,  brandillé ,  ée. 

SDOKNAKK  (  -nà-re)  v.  a.  mettere  in  i 
libertà,  mettre  en  liberté.  —,  y.  r.  m  ' 
délivrer  de  l'tsotatmut.  de  Ia  ttimUudt-  ' 


SDR 

BDONNATO,  —TA  (-nà-tol  (a.)  p.  ad. 
dt  Sdon^iarr,  mis.  mist  eu  liberté. 
SDONNKAUK  l-à-re]  v.   n.   te  putrir 
.<     Y.  Snamorark. 
,  ta,  guéri,  ie  de  l'amour. 
'1    iii-iioi  (a.)  ad,  m.  a^g.  di 
uiaii  '<,  bai  obscur  ;  nom  de 

ma>.  il,  ni. 

Tl  iiuino  era  il  mantello 

(E.  V 

Sii  -']>eI-là-re],snnM7.KL- 

LAI;  :  )0car8Ì,<«  dorlotter; 

per- 
si' ',  -TA''-ds.-Mà  i..i:a.) 
p.  li- 
se .110 

di  ftiK.  |. ,,,,..,  ,  „,,,... 

SDOPPIATO.  -TA  l-pii'io]  p.  ad.  da 
Sdoppmhp.  dfd^ul'lé .  ee. 

Slw •  ■  •■;■        ■.  .■     '.le, 

ivet' 

y.'  ad. 

iiie,ee. 
T  a  irr. 
—  l'rea. 

sd...  "ti- 

lt, t  :its 

ieeii'i  -    _..    . ..,.^,  co. 

quii ,  quelle  eieiUe.  etc. 

•part,  sdiirnu'iitito  (K  — ). 

SDOIIMENTITO  .  —TA  [-U-to]  (a.)  p. 
ad.  da  SDOiiME.XTiRg,  éveillé,  è*.  —,  dé- 
gourdi, ie. 

SDOKMIHE  [-mi-re],  sdormirsi  (a.) 
T.  n.  (antiq.)  se  réveiller.  V.  Dustahe. 

Pan.  ito,  la.  réveillé,  et. 

SDOSSAUK  [-sà-rel  v.  a.  cavar  di  do«- 
so.  décharger;  soulager.  — ,  lilicrarsi 
duirobbli({<i,  remplir  srs  obligations,  ses 
devoirs.  —,  (meiaf.)M  débarrasser  de 
tout  ennui. 

8D0S.SAT0,  —TA  [sii-bl  fa  "  i>  ad 
da  Sdossare,  d^  ee. 

—,  qui  a  remi 

— .  debarratie.  . 

SDOTTO,  —TA  ibUui-iuj  >».  n,.  aii.  da 
Sdl'cere  c  Sdirre,  tor(i,  i«  de  «ou  cht- 
«nm;  derié,  ée. 

SDÛTTORAKE  [-r&-re]  v.  ».  dégrader 
un  docteur. 

SDOTTOKATO,  —TA  [rà-to]  p.  ad.  da 
Sdottora  CF.,  dégradé ,  te  ;  qui  n'a  pas 
les  privilèges  de  docteur 

—,  ad.  (nicuif.i  degradi,  es:  privé,  ée 
de  tout  orueinent  :de  toute  parure. 

Queir  eran,  signor  mio, dì  piti  nionei<- 

Le  miscrabil  le^ie adottorate. ..(Iluup. 
Fitr.) 

SDHAIAHE  f-ià-re].  SDAAlARSl.v.  n. 
p.  |ir  i.  arsì  con  comodo,  ma 

non  A'iitc  e  ver  lo  piU  per 

tenu,  .  se  coucher  ;  s'étendre 

tout  de  sou  long. 

Sdraiatevi  e  diacele...  (Buon.  Fier.) 

SDRAIATA  [-ià-la]  (a.)  s.  f.  accompa- 
gnato col  verbo  FARE,  «e  couc/ier  jior 
terre  nonchalamment,  sans  souci,  otsif. 

Uscir  dì  casa  e  (are  una  sdraiata  (For- 
\.ìg.  fiim.). 

SDRAIATINA  (-tì-na1  fa.)  s  f.  diip.  di 
Sdraiata.  \  '     '"s'usacol 

veri"!  Fai.!  ■•ì,  faire 

le  ìiaressfu..  urretton- 

chalnmmfut. 

SDRAIATO,  —TA  t-i^-U>]  u.  ad.  da 
Sdraiare,  couché,  ée  :  étendu,  uè  de 
tout  son  long  par  terre. 

SDRAIONE  (-ìó-ne]av.  a  giacere,  éten- 
iu.  ue.  couche,  et  (ou.'  ie  san  long. 

SDKISCIARE  [-cliià-rej  (B.,  a.  e  n. 
dicasi  della  cbiamaia  cbe  si  fa  colla  lin- 
gua per  avv'it.i  .■  Ili, I, cu, ir, le  il  cavallo, 
avarili'  le  • 

Pari.aUi.  ur.ement. 

SDRUCCtvv'i...  ,  .■.vMVMii-.^,i,e-vo-leJ 
(a.)  ad.  m.  f.  «toc.  di  SDHCCCiOLKVOi.e , 
gliê^vtt,Vti*- 
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•  io-l»- 
.i.m. 

_   .--làn- 

.  a»i<«.  — ,  (.melaf.; 
r».  m.  f.  ;  fugitif, 
■-'    a-»»,  et;  cou- 

ichio-là-re] 
;  l'.iux  pat,  m.  Y. 

oroat-tchio-là-re], 
V.  n.  r.  scorrere,  glit- 


i.endrt  précrpttammenl. 

E  cuu  spumoni  ed  archi ,  e  spiedi  e 
frouibe 

Veder  da  nsonti  sdrucciolarne  mille 
(Arioii.  Fur.).  —,  (simil.)  ftguiiiare,  se 
gH***r. 

Per   l'erba  c-mc   hi>ria  s.irii>\'i  .!a\a 
(Beili.  Ori.i.  - 
un  faux  poi. 


là-to{  (a.)  p.  «  : 
M  ,  te.  — ,   d 
fnent.  ^. 
pat.  — , 

snnt  ' 

le 


ante.  — . 

frftT,      .1 


U:hio-le-»ol-ii. 
yiisu'tfil'.  — . 


clt ,  in.  —,  V 
gltss'uifut  .    ! 

9' 
l" 


d.)  ad.  glistaui ,  aut»  ; 

.  j». 

n.       -J.     ■••-•;;),io. 

iiam- 


Neil 


.-ichio-l*D- 

it-lchio-lé- 

-  I,  glìnanl , 

■  ^ter,  m.  f. 

.-  ,  ruj<;  fucile  à 

I  fautes,  m.  f. 

.  lA  sdrucciolevole 

'  vTp     Jsdroul- 
.j  '<«  maniere 


'>-lo  ]  s.  m. 
.,  giissoir*, 

iruova  sdruccioli 

,  tig  Mndampo, 

bsta- 

larc, 

lolo, 
lur  la 
.  im- 

.  ae- 

i/'un» 

..  ..^  . . ,  .tiiiiire 

rfu  tnrerjf,  de  la 

■  '-  '-      •  •■'  io-lo] 

.rola, 

.t  to- 

icme  syl- 

cioli ,  torte 

.    li  (lu  lieu 


1.'.  - 
> 


onde  solca  e  oelV arena  semina, 

,  .,.  4.1  t..  «.irfrain  reteac<:ògliere 

:unda  m  cor  ai  fé- 


-•  '■'■'-16-iie] 

uhio- 
f  vmnièri 

iroul'tchio- 
—,  (tueur) 
m.  f.  — ,  tfi- 

■  I  dont  l'ae- 
:  téme  tyt  la- 
vano 
.di- 
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SI  eran  neri  f  t  fiaschi^  e  tutti  sdruci  e 
toppe  (Buon.  fier.). 

— ,  por  a(>crtura,  oueerjurt  ;  fm/f,  f, 

...  K  faiusi  (  la  catalla)  un  cranik 
sdrucio  nelld  pancia  (MagiU.  LttT.). 

— ,  bleisure ,  f. 

(FroT.)  Kaitttppare  lo  sdrucio ,  remé- 
dier ó  un  inconvénient. 

SDRUCIIIB  [sdrou-icbl-re]  t.  a.  irr. 
scucire,  liecoudr*;  decAir^r.  —,  (siniil.) 
aprire,  iii  è  u>âUi  al  v.  n.  e  ».  r.  s'en- 
trow  ■  ■  e  :  te  déchirer. 

E!'^  ..  guari  sopra  Maioli- 

ca se.  .  .L' bUrucire  (Bocc.). 

—,  (uitl.j  \inn^tt  ai^ec  rioienc*  {«« 
rang*  de  Vtnnenn.  — ,  la^iiure  a  felle, 
trancher  ;  ryt/tirf  fu  /i^ntui/'  —  des. 
sdrucio  e  s  :  je 

déchire,  tu  ■■, 

t/*,  ei<«4  d«<-""""  -  .  l'u..  i...;  «uiU- 
CÌSC4,  OC  <iu'il,  girelle  déchire,  e(c. 

Part,  sdrucito  (  V.  — ). 

SUIiL'CITO  [sdrou-lcbl-tq)  «.  m.  spao- 
caiura.  Uglio  gr^de,  tiéchirMrt;  tailr 
lade,  t. 

Agora  da  cucir,  da rimendaie 

Stiacci  e  sdruciti  (luanlo  si  \uol  grandi 
(Buon.  Fier.).  — ,  (mil.)  «xcur«ion  dee 
troupes  en  pays  ennemi ,  f. 

SDUUCITO,  —TA  lsdron-tch(-lo)  p. 
ad.  da  SDBi]ar.B,d«c«tt4W,  u«;  d«cM- 
ré,  et. 

Ma  voglio  anche  cambiar  teco  il  far- 
setto 

l'ercliè  questo  ch'io  ho,  tutto  è  sdi-u- 
cito  (Bern,  Ori.).  — ,  per  aperto,  (eridu, 
uè  :  tntr  ouvert,  ertt. 

S<ipra  la  sdì  uscita  nave  si  gettarono  i 
padroni  (Bi'cc.,j. 

SDIIUCITORE,  — rTHlCE  [sdrou-tcbi- 
tó-re]  (a.)  ad.  e  s.  9UI  decAir».  — ,  cut 
brùe,  caste. 

SDJinCITURA  fsdrou-chi-ton-ra]  ».  t 
rottura,  decàinir*  ;  fente  ;  ouverture,  t. 

Y.  SOBUCITO. 

SDKUSCIRR  [sdron-chì-re]  (a.)  t.  a. 
e  n.  irr.  fendre  ;  ouvrir.  F.  Sdki'cike, 
Spaccare. 

Altro  non  si  ode  che  navi  sdniscire 
(Bern.  Ori.).  —  Près,  sdruscisco,  isci, 
isce,  iscono ,  je  fends,  tu  feiids,  tè,  elle 
fend,  ils,  elles  fendent  —  Subi,  che 
sdruscisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  fende,  eie. 

Part,  sdruscito  (  V.  —). 

SDRUSCITO,  —TA  (8drou-chl-tn)(^) 
p.  ad.  da  SoaisciRE,  fend;m;ou9erf, 
erte. 

SBUCARE  [sdon-cà-re],  smxARSt  (a.) 
».  n.  renoncer  à  l'autorité  et  à  la  di- 
gnité de  duc;  abdiquer. 

Part,  ato,  qui  a  abdiqué  l'autorité  et 
la  dignité  de  dur. 

SOCCEUE  (sdoii-tche-re)  (a.)»,  a. irr. 
caTar  di  straila  ,  1  rlir  de  ton  chtmin  ; 
derter.  V.  !-'  '..sdu<si,8dus- 

te,  sdujiei  •  mon  cAemin, 

il,  elle  SO' :  ■urti ,  Ht ,  elles 

sortirmi  de  l'Ur  cutmin.  —  Fui  Kctor- 
tI),  je  toriirai  de  mon  chemin.  —  Cond. 
sdurrci,  ;'  sortirais  de  mon  chemin. 

Subi,  che  sduca,  9u'il,  qu'elle  sort* 
de  son  chemin.  —  Part,  «doito  (V.  —). 

SUL'RAIiR  [sdoii-rà-re]  «.  a.  a<(<fi- 
drir:  rendre  tendre. 

SPt'RATo,  TA  r<dou-rà-lo)  (a.)  p.  ad. 
.' .  '  -         -     , ■'■--  -■-     I». 

.  )  T.a.  e  n.  irr. 

ieinn  chemin; 

Mfii  RK  ;  Y.  — ).  —  Pre». 

I,  sduce,  sducono, >•  «on 

min  ,  tu  tors  de  tiM  ckt~ 

le  sort  de  ton  chemin ,  lit 

t  de  leur  chemi'i.  —  l'n 

.-se,  sdusseia,  je  sortit  uc 

mon  cttemin  ,  il,  «II*  tortu  de  «on  cJm* 

mifi,  ils,  elles  sortirent  d*  leur  ch»- 

mm.   —   Subi    ck«  sducA    »c    qutl. 
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qu'elle  sorte  de  son  chemin,  etc.— TtXL 

sdoiio(K. -i. 

SDUTTO,  -TA  Isdoiit-io]  (a.)ad.Toç« 
dell'uso,  niaijrt,  m.  f  ;  «ec,  i4çht;  dir 
charue ,  ée.  Y-  Smisto. 

it  [se]  (a.)  in  forî?.  -"'  '■  -'"iÇc^ 
l'inieriore,  l'interno.  •  n 

Parmi  che  nel  suo  S'  Pla- 

tone (Salrin.  JJwc.),  en  tut-iiicinc,  dan* 
ton  intérieur. 

SE  (sé:  partie,  condizionale,»';  en  coi 
que  :  pourvu  que  ;  à  moins  que. 

S' iu  dissi  falso ,  e  tu  falsasti  il  conio 
(pani.  Inf.),  je  ne  nie  pas  avoir  dit 
faux.  — ,  talora  è  dubitativa .  «t . 

E  s'io  divenni  alloia  travagliato 

La  gente  grossa  il  pensi...  (Dant.  tnf.)^ 
ti  je  fut  alors  effrayé. 

—,  pvr  cosi,  io  principio  di  locuzione 
desiderativa ,  ainsi  :  de  mime. 

Se  ni'  aiti  Iddio,  disse  il  cavaliere,  io  il 
vi  credo  (B<.'cc  ).  —,  per  benché,  ouoi- 
que  ;  quand  même. 

Si  dispose,  se  morir  ne  dovesse,  di 
pailarle  esso  stesso  (Booc.). — ,perpoir 
ch^,  puisque. 

Che  mal  per  noi  quella  beiti  si  vide. 

Se  vìva,  e  mona  ne  dovea  lor  paca 
(Petr.).  — ,  in  veca  dì  quapto,  taut  qu«; 
qutt^nt  que. 

Prunvi ,  se  53, ...  (Dant.  Inf.)  — ,  tot- 
tii.t  ■..». 

i  e  pìii  durato  al)'  assedia 

eri  N  aiVcio«Sepo(wpiìi...). 

SK'  ,,ìò]  v4.y  segnato  d'apostroio,  tralf 
se  i ,  lì^e  li,  se  gli,  *i  <e«. 

Se'  vostri  prieghi  a  ciò  non  ci  strir 
gnessero  (Docc).  — ,  si  lrov%  A^cv''f 
u(ii:o  al  tu,  «t  tu. 

E  sili  mi  dii  con^e  '1  ■;»'  ■ '"•  ''  «enlp 
(Dani,  flitn.y,  «t  lu  t?i'  m  (^ 

lésais. — ,  esedinna: 

Sed  ella  non  ti  cieùt  fam  Him.). 
Altro  che  se,  per  se  non  0  fuorché, 
<inon. 

SE  [sé]  (a.)  pronome  primitivo  che 
serve  ne' casi  obliqui  d'8nit>eduei  ge- 
neri e  numeri, «ot.  Quando  la  (ielosiagli 
bisognava,  del  tutto  se  la  spottliò, . . .  t'en 
dépouilla.  — ,  nel  sccoiidu  caso .  dt  toi. 

hi  sé,  nascendo,  a  Roma  non  Te'  gracia 
(Petr.).  —,  iicllu  Stesso  seconda  casa 
riceve  dmanii  a  sé  le  preposizioni riMM, 

VERSO,  APPRESSO,   SOPRA,  CunTBO^rfa 

soi;  hors  d*  tot  ;  prit  de  tot  ;  tur  tot  ; 

contre  toi. 

Ciascuna  verso  di  sé  bellissina  (Bocc). 
In  grande  e  onorevole  stalo  apivessu  di 
aè  li  manlanoo  (Bocc  ).  Di  per  aè,  o  di- 
porsè,  di  perso  per  da  per  sé  ,<!•  «n- 
tn«m«.  Di  sé,  dt  l\U  ;  d'ellt.  A  ai,  nel 
terzo  caso,  à  toi. 

E  asèmedfsii     '    -  .■-T:do...(Bocc.) 

Sé,  nel  quai  i  ^e. 

E  sè  ad  Of:i  ' ^iii   iffersa 

(Bocc).  —.colle  (.irpusuiooi  infra,  in- 
tra,  tra ,  o  in  fra ,  af'preMu ,  versai ,  so- 
pra, dotta,  en  ;  tnirr  :  'f.rit    icrt    tur. 

Avien  già  pi"  iati 

couiinciato  a  \'  e.). 

— ,  mi  ses'.M  i..^  1  .  par 

lui 

1  1  bella  nvivalla  la  qnalf 

da  ma  I  Bocc),  ...pore  w-r 

nn  i  i^,4tr*ymrqoÌ,p<m 


[>«r  si  (t>W 

uieuf. 

I  a  »^,  da  §♦ 

.-..vi-nr  ,ir  ,on  proyrt 
utèaltti)»  •«''"  •••">• 

sottrò  iniU  J  SUOI  errori.  >"  ff^jM* 
aitammo,  tn  JiMrfK^Hi  #•  #tff  mw^f 
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SEC 


Ricciardu  in  he  oiedesimo  goden  di 
que»ie  parnlc  (Dori-.). 
lUiii  sc.(,rii  s^,  u  mttlre  à  penser. 
M.1  l'c-r  sé,  chicun  de  son 

fai'  . Il  per  sé  parca ,  fn  «on 

pari:  pra    so   andare,     6i«n 

droit.  —,  culiii  prepos.  con,  avec  eoi - 
même  ;  atee  lui-meme.  V.  Skco. 
Ia  passer  peiiiiicru&a  e  scliiana 
Che  Kul  cun  seco  star.M  si  diletta  (L. 
Pule.  Morg.).  Seco  lui ,  «eco  loru  ,avec 
lui;  avec  eux.  Essere  in  so,  recouvrer 
tèe  tene. 

L'aniicu  appena  era  ancora  in  sé  (Fr. 
Sacch.  Nov.),  à  peine  avait-il  recouvré 
eee  sens. 

—  si  pitne  ayanti  aile  panie,  il,  lo,  li, 
gii,  la,  le,  scrivendosi  talora,  in  vece  di 
•e  il ,  se  '1 ,  o  anello  sei ,  il  le,  il  la  il 
tee. 

Sei  ff  cccliiamarc.e  sì  gli  dis.'ic  (Bocc.) 
«7  le  fit  appeler  à  eoi,  vere  lui,  et  lui 
parla  attui. 

Se,  colla  particella  ne,  f'fn.  Non  se  ne 
avvedeva,  t<  ne  s'en  apercevait  point. 

Li  tre  giovani  alle  lor  camere  se  ne 
andarono  (Boec.),  ...e  en  allèrent. 
Eutrtire  in  sé,  revenir  à  soi. 
SEACH  (-àk)  (a.)  s.  in.  f.  (metrol.) 
misura  di  capacità  dell'Asia,  e  dell'Egit- 
to ,  siach,  va. 

SEBACEO,  — CEA  [-lià-tche-o  ]  ad. 
(snat.  e  flsiol.)  agg.  di  giandule  che  se- 
parano un  umore  rappreso,  sébacé,  ée. 

SEBACICO  l-l)àiclii-c..)  (a.)  ad.  m. 
(chini  )  acido  che  si  forma  distillando 
il  grasso  o  il  sego,  eébacique,  va.  V.  Pi- 

ROSCDACICU. 

SEBASTI  (-bà-sti)  (a.)  s.  nome  dato  a 
Samaria  e  ad  altre  città  in  onore  di  Au- 
gusto, Sébatte. 

SEBASTIANO  (San)  [-siià-no]  (a.)  8. 
nome  che  si  dava  a  Kio  di  Janeiro;  nome 
delle  ciitìi  della  (iuatimala.  della  Colum- 
bia, o  capitale  d'una  provincia  di  Spa- 
gna, Samt-Sebaslien,  m. 

SEBASTIE  l-hà-sii-e]  fa.)  s.  f.  pi. 
(arche.)  feste  iiuiituiie  da  molte  città 
dell'impero  romano  In  onore  degl' im- 
peratori, {elee  instituées  en  l'honneur 
des  empereurs  romaifis,  f.  pi. 

SEUASTIO  [-bà-sti-o]  (a.)  s.  m.  (filol.) 
ma45iiilico  tempio  presso  a  magnifico 
porto  in  Alessandria,  dedicato  ad  Au- 
gusto, Séòaste. 

SEBAT  (se-bàt]  (a.)  s.  m.  mese  del  ca- 
lendario degli  Ebrei,  quinto  dell'anno 
civile,  undpcimo  dell'anno  ecclesiasiico, 
corrispondente  alla  fine  di  gennaio  e 
principio  di  febbraio,  sebal ;  schebat  ; 
salubri  II,  m. 

SEBATO  ,-bà-to)  (a.)  8.  m.  (chim.) 
raU-  formato  dalla  combinazione  del- 
l'acido seliarico  con  una  ba.'^e  salifica- 
bile, sébale;  benxonle  tmpur,  m. 

SEBIIE.NE  l-bé-ne].  se  de.xe,  con- 
giuniiun?,  benché,  e  serve  all'indicati- 
vo e  al  subi.,  quoique:  bien  que.  Passi 
ancora  (il  ritto  moscadiilo)  ti'  una  mo- 
scadclla  nera  clic  sclil>cue  (a  poca  uva 
il  rnpiorc  è  unti)  buono..  (Soder.  Colt  ) 


I  o  delle  indie 
fruito  come 


SF( 

tèdi 


SEC 

in-te)(a.)ad.  m    f.  qui 


SE  BEA  [-bé-aj  (a.)  s.  f.  (hot.)  pianta, 
tébée,  f. 

SE  BENE  (-bé-nel  (a.)  congiunzione 
che  serve  all'  indìoitivo  e  al  soggiuntivo, 
quoique  :  bien  que. 

E  nondimeno  dalla  banda  del  campo, 
se  bene  le  opere  lessero  linite...  (Guicc. 
Star.)  — ,  laior.i  prese  dopo  di  sé  anche 
il  futuro,  quoique. 

Se  ben  la  tìglia  mia  mi  chiederete  (L. 
Pule.  Morg). 

SEBESIEN  [-bè-stcn]  8.  m.  (hot.)  frat- 
to del  scbestene  adoperato  come  petto- 
rale in  medicina,  specie  di  prugna,  té- 
bette.  va. 

SEBESTENE  [-stè-ne]  (a.)  8.  m.  (Lin. 


SEUKio  [-bc-ioj  (a.)  8.  m.  pifccolo 
flumirello  che  innadlava  il  territorio  di 
Napoli,  in  Italia,  Sébtlliut.m. 

SEBKZIO.  -ZIA  f-bé-dsl-o],  pi.  -ZJ, 
—ZIE  (a  )  ad.  riti  SeuétKua. 

SEItoi  a.)  8.  ant.  cit.  della 

Pcniap  :ina,  die  peri  pres- 

•oillay    \  iic  Sodoma,  ii<6o»m. 

SEBI'  (-buu)  (a.)s.  f.  fiume  dell'im- 
pero di  Marocco,  liebou;  Sabu;  Subu. 

SEBIENI  [-bou-è-ni],  sedccahi.  SE- 
BDiiE.Ni  (a  )8.  m.  pi.  (mit.  rabinica)  setta 
dì  Samaritani,  tebuéeni,  m.  pi.   t-.  Se- 

Bl'SlANI. 

SEBUSIANI  f-bou-8i-à-ni]  (a.)  8.  m. 
p!.  (mit.  rabinica)  setui  di  Samaritani, 
che  Celebravano  le  feste  maggiori  in  un 
tempo  diverso  da  quello  prescritto  dalle 
legge,  sebuéen.  m. 

SECAMENTO  [-mén-to]  (a.)8.  m.  oc- 
/loii  de  scier,  t.;  relranchemenl,  m. 

SECANTE  [-càn-ic]  s.  f.  (geom.)linea, 
angolo,  secante,  f. 

SECANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  cui 
scie  :  qui  tranche. 

SECAUE  (-cà-re)  t.  a.  tcier. 

—,  couper.  V.  Secare. 

Colla  mia  spada,  la  qual  punge  e  seca 
(Petr.  ). 

SECATO  ,  -TA  r-cà-to]  p.  ad.  da  Se- 
Care,  tagliato,  *ctV.  — ,  coupé,  ée. 

SECATUUA  [-loù-ra]  (a.)  s.  f.  action 
de  scier,  f.  —,  retranchement,  va. 

— ,  parte  del  legno  ridotta  in  polvere, 
sciure  de  bois,  f.  V.  Segatura. 

SECAZIONE  [-dsió-ne]  (a  )s.  f.  action 
de  scier .  de  retrancher,  f.;  retranche- 
ment ,  m. 

SECCA  (8éc-ca],  pi.  —CHE  f-ke]  s.  f. 
luo^o  infra  mare  che  per  la  poca  acqua  è 
pericoloso  a'  naviganti,  basses,  (.  pi.; 
bas-fond;  batìc  de  sabli ,  ni.;  rochers 
cachés  sous  Veau,  m.  pi. 

S'avvide  in  un  deserto  essere  entrata. 

Che  le  secche  non  son  dì  Barbcria 

Si  strane...  (Bcrn.  Ori) 

(Slmìl.)  dran  secca,  la  terre,  f. 

E  su' or  sotto  l'emisuerio  giunto 

Ched  è  opposto  aquel  che  la  gran  secca 

Coperchia...  (Dant.  Inf.).,.,  qui  cou- 
vre la  terre.  Rimanere,  trovarsi  sulle 
secche,  échouer  au  plus  beau  d'une  af- 
faire. 

Mi  trovo  nelle  secche  a  gola  (Car. 
Lett.).  Lasciare  in  secco  ,  ahandontxer 
q.  u.  dans  un  besoin,  dant  te  danger. 

Cosi  tu,  che  intimasti  la  disGda, 

Itli  lasci  a  prima  giunta  in  sulle  Sac- 
che (I..  I.ipp.  Malm). 

SECCABII-E  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f.  qui 
peut  se  sécher. 

SECCAFIsroi.E  [-fl-sto-le]  ad.  e  8.  m . 
f.  indecl.  importuno,  fâcheux,  tute;  im- 
portun, une;  ennuyeux  ,  eus'. 

SECCAGGINE  [-càd-dgi-ne)-s.  f.  té- 
cheresae;  aridité,  f.  — ,  lieu  stenle,  ari- 
de, m. — ,  (metaf.)  importunile,  f.  ;er»- 
nui,  ai.;  gène.  f.  Dare  scc&iggine,  en- 
nuyer; importuner  ;  inquiéter. 

E  cosi  questa  seccaggine  torrò  via 
(Bocc). 

SECCAGGINOSO  ,  —SA  [-dgi-n«5-so] 
ad.  a^g.  di  alberi ,  quando  hanno  rami 
secchi,  arbre  qui  a  du  bois  mort  :  arbre 
à  demi  sec,  qui  a  les  branches  sè- 
cl%es,  m. 

SECCAGNA  [-cà-gna]  s.  f.  basses,  f. 
pi.;  bas'fond  ;  banc  de  sable,  m..  V.  Sec- 
ca. I 

SECC.\MENTE  [-raén-te]  av.  sechi-, 
ment  ;  arec  sécheresse. 

SECCAMENTO  [-mcn-io]  S.  ra.  dessè- 
chement .  m.;  sécheresse,  t. 


-,  qut  épuise,  rumi. 

-  .  '.yfUJî,  euse. 
SEci^AKl.  i-cA-rej  v.  a.  sécher  ;desi 

cher  :  piivrr  d'humeur;  tarir. 

Cunrcllu  é  ben  cotta  e  salata,  la  fanno 
divideie  dull'ossa  e  appresso  la  fanno 
•eo'are  ne'  l-r  ni  (M.  Vili  ).  —,  y.  n.  di- 
veiin  \r.  se  sécher. 

Eh  III  ira, 

Tai  i^ii  .sua  foglia  verde 

(PetrV-,  1.,, 

paralyser,  m. 

dar  a  mali' ,  ,er. 

—  ,  iiiipoiiuiiiifc,  ttnporluntr ,  fati- 
guer: ennuyer. 

Non  vo'  che  voi  diciate  :  Turni  secchi 
(Bern.  Bim.). 

SECCATICCIA  r-t1t-tchlaj  s.  f.  bois 
moi  I  ;  menu  boit  bien  tee,  ni. 

SECCATICCIO ,  —CIA  [-lil-tchio]  (a  ) 
ad.  presque  sec,  teche.  — ,  fané,  et. 

SECCATIVO ,  —VA  [-ti-toj  ad.  desf 
chant ,  ante. 

SECCA  1 0,  —TA  [-cà-lo]  p.  ad.  da  St,  - 
CARE,  teche;  desteché,ée.  —,  asciugalo, 
essuyé,  ée.  — ,  importunato,  impor<ti- 
«e;  fatigué  ;  ennuyé,  ée. 

SECCATOIO  [-tó-io],  pi.  -TOJ,  s.  m. 
lieu  propre  u  sécher  les  fruits,  les  blés  ; 
téchoir,  m. 

SECCATOIIE  [-tó-re]  ad.  c  ».  m.  che 
secca ,  qui  teche  ;  qui  dessèche. 

— ,  fâcheux;  ennuyeux;  impor- 
tun ,  m. 

SECCATIUCE  [-trl-tche]  ad.  e  s.   r 
(meiaf.)  babillarde;  ennuyeuse;  imp 
tune,  f. 

SECCATUUA  [-toii-ra}  (a.)  s.  f.  ennui, 
m.;  importunile;  contrainte' fâcheu- 
te,  t. 

SECCAZIONE  [-dsió-ne]  (a  J  s.  f.  ««- 
cheresse,  f.  F.  Seccamento. 

SECCEDERE  [-tché-de-re]  v.  n.  riti- 
rarsi, se  retirer.  V.  Secedeue. 

SECCHERECCIO  [-rét-tchio]  (a.)  s.  m. 
sécheresse,  t.V.  Aridità. 

—,  (bot.)  maladie  d't  plantée,  t. 

SECCHERECCIO,  -CIA  i-ke  ret-tchio] 
ad.  à  df  mi  sec,  sèche  ;  presque  tee,  sèche. 

SECCHEKIA  [-ke-ri-a]  (a.)  s.  f.  séche- 
resse, f.  —,  strettezza  nello  spendere,  la- 
drerie :  avarice,  f.  V.  StCCUEZZA. 

SECCHEKICCIO  [-ke-nt-tcliioj  (a.)  s. 
m.  bois  mort,  m.  — ,  aridité,  f. 

SECCHEKICCIO,  -CIA  f-ke-rit-lchio] 
(a.)  ad.  ni.  f.  à  demi  séché,  ée. 

SECCHEZZA  f-ké-tsa]  s.  f.  técheretse; 
aridité,  f.  — ,  dicesi  anche  metaf.  nelle 
belle  arti  e  letteratura,  fna«ié/«  sèche  ; 
técheretse,  f. 

—,  (leol.)  di  spirito,  aridité,  f. 

SECCHIA  [scc-kia]  s.  f.  vaso,  seau  à 
puiser  de  l'eau,  m. 

Si  faceva  davanti  all'uscio  suo  recare 
una  secchia  nuova  (Bocc).  —,  cavita, 
creux,  m.  Piovere  a  secchie,  pfeuroir 
à  verte;  pleuvoir  à  seaux.  —  , (rail.) per 
l'artiglieria,  jeau  de  cuir,  m. 

(Prov.)  Far  come  le  secchie ,  n»  faire 
que  róder  :  descendre  et  monter. 

Fa  ire  in  sii  e  in  giù  come  le  secchie 
(L.  Lipp.  Malm.). 

(Prov.)  Che  Unte  volte  al  pozzo  va  la 
secchia 

Ch'ella  vi  lascia  il  manico  <>  l'orecchia 
(L.  Lipp.  Malm.),  tant  va  la  eruche  à 
l'eau  qu'à  la  fin  elle  se  casse 

SECCHIA  (scc-kia)  (a.)  8.  fiume  in  Ita- 
lia rii'l  ducato  di  Modena  che  sbocca  nel 
Po ,  Secchia. 

SECCHIATA  [-kià-ta]  S.  f.  un  seau;  un 
plein  seau,  m. 

— ,  (simil.)  grande  quantité,  f. 

SECCHIATINA  [-kia-ti-na]  (a.)  s.  f 
dim.  di  SECCHIA,  petit  «eau  plein,  m. 


SKC 


<'l-lo]  s.  m.  dim.  dî 


m. 


s.  m.  f  iiropria- 

Mj  i  ere  il 

Band  '  jLinasi 

fen  vago  allor,  cbe  deatro  al  secchio 
Il  da 


IITA7! 


8.    f. 

1(1  piii 

.;<;■  M  1' .  ,1  I  acqua 

m.  — .p*Mr  jfau.ni. 

-ne]  s.   m.  acrr.  di 

^£<ciiu .  un  grand  ««au, m. 

'    , — ^MA(-kis-fi-inoJad. 

tèi-he. 

■■y.  SEC- 
Mie,  f. 

.   4  -  - :LZZA. 

:.i-ioa-ui-ucj(a.)  s. 

...... Il  j  8.  f  chaume,  m. 

V.  Stoppi*. 
SFfCo  'sco-cn^s. m. «ridila, IfKC, m.; 
à  di  ciò  che  è 

•eco,  che  più 

VI  pioT»c(G. 

•  mort;  menu 

Mt 

■    àlee; 
fnt   et 

1  _. secco, 

mellrt  aste:  ttreruttba- 

t  !  :ru  a  secco,  ffluratUe  de 

■.■.,.^s.{. 

■  ■»  a  secco,  bdtir  tariì  ciment  ; 

't  pat  établtr   lolideirunt  tes 

i:    'S. 

j    murerei  lamia  fabbrica  a  secco 
Fifr^  Miirarra^ci-cofin  ischer- 
!  •■    Rimanere  a 

'•■;  échouer; 
i  idonné;  diì- 
'  court  ^  ou 
I  '». 

■j ,  affaticarsi 

,   biit'.n  i  tau.  Sa;>er  dì 

-  '.o  a  >ÌT)0,  smiir  le  fût. 

^  .u  sul  secco, /aire (i«<co9*-' 

(J-»  due. 

SECCO  ,  — CA  [séc<o] ,  pi.  -CHI . 
—CHE  i-ti ,  -ke]  ad.  tee,  ticht  ;  aride , 
13.  f.  — ,  priTo  d'umore,  pri'pe  d'hu- 
meur :  tee .  teche. 

Cenere  o  terra  che  secca  si  cavi  (Dani. 
/'"'</  — ,  (simil.)  lari,  ie;  manqué; 
cene ,  ie. 

Secca  ò  la  vena  dell'  osato  ingegno 
(Petr.;.  —,  per  magro,  tee.  teche  ;  mai- 
gre, in.  f. 

Siccome  colui  che  era  magro  e  secco 
(Bo. e).  ;b.  a  )  Maniera  hecca,  manièri 

teihf     f      /.i(.   r,  ,.'  ;)CU  »OU/W«. 

>,  inur  tee,  m. 
-cechi,  argent  mon- 

pl. 
:.  ),  gale  teche,  t. 
'.)  av.  ticlumint. 
-ro]s.  m.  iiK>t.)pìc- 
)rt,  m. 
-^ .  ^ j  s.  m.  aridité,  t.  V. 

-cob-roc]  s.  m.  boit  mort, 

i-t  et  feuillet  tiehei,  (.  pi. 

— .  '  v.a,  che  ti  seccano,  fruiti 

.'  '       '       .  '  ■  .  'li.  i  !. 

*.  n. 
-Prct. 
•  ;em'e- 

C'jrtat,  \l,  cUttécarla,  ti*,  e  Ilei  i  écar- 
tèrent. 

l'.rl,  ...•.■..ss„,.,-,-,.,Imi„(K.  -). 

^-doti-lo](».) 
',  éi. 
w ...^..v^  1 -.^.itw-u-snio]  8.  m. 
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manière  d'érrire  dant  U  maurati  goùl 
du  XVII*  siede ,  t. 

SECENTISTA  l -ichen-tl-su  ],  pi. 
— TI,  s.  m.  ceìut  ifui  écrit  dani  U 
mauvaii  goût  de<«cnrain«duxvii««i>- 
cle ,  m.  j 

SECENTO  r-tóhèn-tol  (a.)  s.  m.  il  se- 
colo che  ò  corso  dal  mille  seicento  al 
mille  seiiecinUj,  le  wii'tiècle,  ni.  Pa- 
rere il  secenlo,  te  dit  de  q.  u.  qui  te  mit 
tur  son  quant  d  toi. 

SECENTO  [-Uhèn-io  ,  seice."«to,  ad.  e 
nome  numerale  sur  cents. 

SECESPITA  (-Idi.^-Màla'.  pi.  —TI,  s. 
m.  (arche.  )  col U-.  \  a  Be' s»- 

crifizj  degli  anlK  :.  .  I. 

SECESSIONE  [-.  .(«■)».  f. 

départ,  m.;  retraite  ;  tecemon,  t. 

—  ,  (mil.)  division;  séparation,  f. 

Per  secessione,  av.  jxir  le  bat. 

SECESSO  [-icbès-scj  8.  m.  (voce  Ut.) 
recesso ,  retraite,  f.  —,  lieu  d'aisance, 
m.  V.  Cesso.  Evacuare  per  secesso,  (ca> 
cuer  par  le  bat. 

SECESSO,  —SA  (-ichès-so]  (a.)  p.  ad. 
da  Secedere,  écarté,  ée.  V.  Seceocto. 

SECHANAGA  [-ka-nà-gal  la.)  (mitolo- 
(;ia  indiana)  s.  m.  il  re  de' serpenti,  il 
Plutone  degl'  Indiani,  Sechanaga ,  m. 

SECO  [se-co]  prep.  vale  con  sé,  ed 
anche  con  lui ,  con  lei ,  con  loro ,  uvee 
tot .  avec  lui ,  atte  elle,  avec  eux,  avec 
ellet. 

Tu  te  n'andasti,  e'  si  rimase  seco(Pe- 
tr).  — ,  s'accompagna  con  medesimo, 
e  STESSO,  con  lui  stesso,  or«c  /ui-m*me. 

I.e  gambe  coile  cosce  seco  stesse 

S'appicar  si...  (  Dant.  Inf.  )  Seco  lui, 
seco  lei,  avec  lui,  aree  elle.  —  ,  gli  si 
pune  talora  davanti  la  particella  con, 
avec.  Con  seco,  aree  lut,  avec  elli. 

In  Susa  con  seco  la  menò  (Bocc). 

Con  esso  seco,  con  seco  medesimo, 
con  seco  slesso,  avec  lui-même  ;  avec 
elle-même. 

Parevami  che  ...  delie  mie  parole  ri- 
desse con  seco  stesso  (Lab.).  Con  seco, 
seni'  altro,  teul,  teule. 

I.A  passer  penserosa  e  solitaria , 

Che  sol  con  seco  starsi  si  diletta  (I.. 
Pule.  Morg.).  Sego,  per  seco,  aree  lui. 

Sì  fa  con  noi  come  l' uom  si  fa  sego 
(Dant.  Pitrg.). 

SECOI.AUA  [-)à-T«](a.)  ad.  e  s.  f  don- 
na del  secolo ,  femme  du  tiède,  femme 
du  monde,  f. 

SECOI.ABE  [-là-rc]  s.  m.  laico,  «cu- 
tter; liOque:  lai,  m. 

SECOLARE  [-là-re]  ad.  da  secolo,  lé- 
culier,  ère  ;  mondain,  aine. 

— ,  per  contrario  di  sacro,  profane, 
m.  f.;  mondain  ,  aine. 

Feste  secolari  celebrale  da'  Romani 
ogni  secolo  dalla  fondazione  di  Roma 
durante  tre  giorni,  félet  séculaires,  t. 
pi.  Giuochi  secolari,  jeux  téculaires , 
m.  pi.  Anno  secolare,  a»in?e  séculaire,  f. 

SECOI,*RESCAUENrE  [-mén-tej  ar. 
•^cu/iéremenJ. 

SECOLAliESCO,  — CA  I-ré-sco).  pi. 
—CHI,  —CHE  [-ki,  -ke]ad.  »ecu/i#r, 
ère  :  laïque,  m.  f.  — ,  per  mondano,  o 
profano,  wonrfain,  aine;  profane,  m.  t. 

SECOLARITÀ  l-U]  8.  f.  (leg.  ;  apparte- 
nenia  0  ragione  secolaresca,  «ecutari- 
ti.(. 

SECOLARIZZARE  (-tsi-rc]T  a.«ectt/a- 
n'jer  —  ,  farsi  secolare,  te  téculariier. 

SECOLAIilZZATO.  -TA  ' Kà  to]  p. 
ad  daSELOLARi//' 

SF  COLA  II  IZZA/  a. 

{f.  il  s.T(,:;in;j;...  ,  ,: 

SI'  -M-io]  s.  ni.  lu  fcignif. 

d'i:  detto  per  dispregio, 

'  fROui ;  . ..  ,  m. 

I      E  questo  «ecolcito  miierino 

n%  conrerso  in  MS8«ie  U  berUngoizo 
I  (Meax.  Sat.). 
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SECOLO  (s^co-lo]  8.  m.  lo  apuio  di 

cento  anni,  niclt,  m. 
Onde  l'umana  spezie  inferma  giacque 
Giù  per  secoli  molti  in  grande  errore 
(Dant.  Par.).  — .  tempo  indeterminato, 
tiècle;  tempi  indéterminé ,  m. 

—,  qualunque  tempo  cbe  sembri  lungo 
assai,  un  tiècle,  m. 

E  un  secolo  cbe  vi  aspetto,  il  y  a  long- 
temps ,  ti  y  a  un  siede  que  je  vous  at- 
tendi. —,  età  (poei.)  âge;  siede,  m. 

Secolo  d'oro,  d'argento,  di  ferro 
(poe:.;,  secolo  selvaggio,  <iéc/<  d'or,  tiè- 
cle d'argent ,  siéctt  de  fer,  tiècle  sau- 
vage, m. 

In  rimproverìo  del  secol  selvaggio 
(Dant.  Purg.  ).  — ,per  le  cose  mondane, 
le  tiècle  ;  le  monde,  m.  Esser  fuori,  ca- 
var del  secolo,  0  simili  (fig.  ).  ocoir  per- 
du, faire  perdre  l'etpril.  Il  secolo  fu- 
turo, immortale,  le  tiècle  futur,  m.;  la 
vie  future;  la  vie  immortelle,  étemel- 
le, f. 

Tu  dici  cbe  di  Silvio  lo  parente . 

Corruttibile  ancora,  ad  immortale 

Secolo  andò  (Dant./n/'  ). .. .  vie  immor- 
tille.  Ne'  secoli  de' secoli, aux tièile*  dei 
tièclu.  Uscir  fuor  del  secolo,  aroir  per- 
du la  raison.  Uscir  di  questo  secolo 
lii<.),  mourir. 

SECONDA  [-cón-da]  s.  f.  il  secondare, 
auittance;  aide,  f.  Andare  a  seconda 
de'  fiumi,  «utcre  le  courant  de  l'tau. 

E  lungo  '1  liunie  se  ne  va  a  seconda 
(Bern.  Orl.'^.  Andare  a  seconda  un  ne- 
gozio, ec.  reuid'r.  Anaare  a  seconda  ad 
alcuno  (Cg.),  complaire,  l'accommo- 
dir,  te  conformer  au  goût  de  q.  u. 

~  ,  (anat.^  membrana,  nella  auale  sia 
rinvolto  il  feto  nell'utero,  placenta; 
arrière-faix  ;  délitre,  m. 

SECONDA  [-cón-da]  ;a.)  s.  f.  (mus.) 
intervallo  dissonante  di  due  gradi,  in 
cui  il  suono  fondameutaledissona  verso 
quello  cbe  si  trova  al  disopra  di  esso  , 
a  differenza  della  noma,  che  produce  l'cf- 
fctto  contrario.  La  secunda  è  di  tre  spe- 
cie :  maggiore,  minoi  e  ed  eccedente,  le- 
conde  ;  seconde  majeure  ;  seconde  mi- 
neure; seconde  excédante,  t. 

SECONDAMENTE  [-mén-le]  av.  •*. 
coiidement,'  deuxièmement. 

Noi  eravamo  al  somnio  della  scala 

Ove  secondamente  si  risega 

Lo  monte...  (Dant.  Purg.) 

SECONDAMENTECHE  [-ké]  av.  ae- 
condochè,  <e/on  ^ue;  attui  que; 
comme. 

SECON'DANA MENTE  (-mén-te)  («.) 
av.  tecondement  ;  deuxièmement.  Y. 
Seco>ìdame.'«te. 

SECONDANI  f-dà-ni]  (a.)  ?.  m.  p.. 
(arche,  mil.)  «oldaU  de  la  deuxième  lé- 
gion dei  Romaint.  m  pi. 

l  secondani  ,  futuri  consagraiori  io 
questa  prima  battaglia  di  nuove  insegne 
e  aquile  ( Da V.  Tac). 

SECONDANTE  [-dàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
9«t  lerotide. 

SECONDARE  [-dà-re]  t.  a  e  n.  veni- 
re ')  trovarsi  in  secondo  luogo,  cetitr  m 
lerond  lieu. 

Ed  un  gran  vecchio  il  secondava  ao- 
presso  (l'etr.  ».  —,  seguitare,  andar  die- 
tro nel  pensare,  nel  parlare.  n«-ll'«»ione, 
•uirr» ;  leeonder. 

Maraviglia  udirai  re  mi  s> 
Purg.). — ,  (niclaf.)  andare 
andaieaversi.  eeconi/er.»"»'""  "■  y""». 
Upiiicnant  de  q  u.  V.  PMiMiTTtat 

—,  V.  n.  sfCO'ider  ;  luirrr 

Alla  quale  il  re  im'  sto  avrà  che  se- 
condasse (Bocc.)  S<-...ndare  I  on-ta 
corrcnic  fj.r..v    .  i\i' •  i'i;*r  au  tempi 

qu.  court     -  î'TÏ-U 

Altre  le  «econ.  '  ï'Siîp*iÎ! 

plac«aUo»ev,x  ,vii»a«ir^ 
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ri.  ('•  •'  (Niritt^  H  «Irli- 

vrtr  .  j,  u  dilitrt. 

SKi  :.    (  -meii-te]  »t. 

uconaemtni ,  en  tecund  iieu. 

SECONhARIO.  —M\  (-dà-ri-o|,  pi. 
— lU,  — 1U£,  «d.  ««eonddïr*  ;  scceMoi- 
r*,  m.  f. 

— ,  (astr  ^  «cBiunlo  di  pianeti,  phwé- 
jm»^-    ' J    '      Firfdrrfrf ,  r.  |)l. 

SI  oj  (a.)  «tl  ot^ 

cou.-  iiro. 

bi-.«.i»,Mi.vi(),  — lA  -il*-ii)lp.  ad. da 
Skcomdmif..  rriiu,  u«  en  terond. 

— ,  Hiiii,  K";  ierondé ,  «V.—,  ttton- 
dé.  e-  ut. 

b^-  itk-nil  (».)  t.  m.  bl. 

ìeniinidìt,  III.  (il. 

SEOO.NDINA  l-dl-na]  s.  t  (anat.)  di- 
litre,  Ml.  V.  stcoriOk. 

SKCoNUlNO  l-di-no]  (b.)8.  m.  gar- 
xooe  del  custode  dello  Mrceri ,  garçon 
du  (/■■•'■■'•'Il  ■!■"  <risous.  m. 

si  '  1  ,  —MA  (-dl8-»i-rao) 

(a.) .  "corniaire,  m,  f. 

8Ki.M.'i><->  i-iuii-do)  3.  m.  (asiron.)  la 
CO*  |>arle  di  un  niinuio,  une  ncondt^  f. 

SKGONUO,  — I>A  [-t-wj-dolad.  tecónd, 
ondi  ;  devxiime ,  m.  f.  — ,  pari^  eiptale» 
pareil,  elle  :  égal,  ait. 

Che  non  ebbe  .secondo 

I.i)  ben  che  nella  quinta  luce  ò  chiusa 
(  Oant.  Par.),  qui  n'eut  jamat»  «on 
égal  ...  — ,  iiiferiore,  infértrur,  eure.  A 
nuìi' altro  secondo,  qui  ne  le  dde,  qni 
n'ett  inférieur  à  aucun  autre. 

Poco  spazio  ascende 

t'alle  ricchezze  a  null'altrG  seconde 
(Peir.).  Non  esser  simile  ad  alcuno,  r.è 
siiriilenèsecondo,n>';r«pai;i{uiyrandy 
grande  ;  qui  appio  heie  plus. 

Vergine  sola  ni  mondo  senz'  esempio 

Ch'  il  ciel  di  tue  bellezze  ihnamorasii 

Cui  nt  prima  fu  siiiill  nò  seconda 
(Pttr.).  Sfrondo  figlio,  le  radei,  m. 

Vili  '    .  '  i  vie  immorlelle,  t. 

— .  ìrafite:  propice,  m.  f, 

Hiniui  !:.lI.'  .  la  go"»  pane  del 

minuto  piiTiio  iV  .  1  cerchio 

come  d'un' ora,  r<  ;  1rs,  f. pi. 

(Cliim.)  Acquai  .  i  J'acqua- 

fone,  ehe  ha  sciolto  un  meiallo,  enu  te- 
conde  ,  f.  (  Mus.  }  Secondo,  seconda  , 
epitet»  che  Indica  fra  due  pani  o  voci 
eguali  la  pib  bassa ,  ucondo,  m.;  ««cort- 
de,  {. 

SECONDO  [-cón-do]  prep.  che  «érvc 
al  qvarto  caso  e  vale,  conftirmei  telon  ; 
*uirari(  ;  conformément. 

Secondo  la  sentenza  di  Platone  (Dahl. 
Par.).  — ^  vale  anche  per.  in  significato 
di  per  quanto  compoita  l'essere  e  la 
quantità  di  checchessia,  pour,-  relati- 
vtment. 

fiuono  uomo  era,  secondo  laico  (G. 
Vili.). —,  per  dopo,  api. 

Ravenna...  era  la  m.i-  he 

fosse  in  ttalii,  e  la  più  IT.  i,do 

non.  . 

SI  -do]  av.  nel  secondo 

luot  ^mJ  ;  en  tecond  lieu. 

Qucil  >.^uut';iia  man,  che  secondo  amo 
(Petr.).  —,  per  secondochè, «e/on^ue; 
iuivant  qut. 

Per  gioco  in  somma  qui  facean  se- 
condo 

Fan  li  nimiri  capitati...  (Ariosi.  Fur.) 

SECOM)OCHÉ  ì-kéj  av.  ielon  que; 
tuitant  que. 

Secondoi  h'  è  percossa  fuori  o  dentro 
(Dani.  Por.). 

SECO.NDOGEMTO,  — T\  [-dgè-ni-to] 
ad.  puJii*,-  tecond  né,  va.  — ,  cMitt,  ette. 
V.  Cadetto. 

SECOUA  [sè-co-ral  fa.)  fiume  del- 
riiujwro  (ii  Marocco,  Stcora. 

SECRETA  [-cré-laj  .a.)  s.  f.  (eccl.) 
parie  della  messa, «crete,  f.— .cocfcot, 


MG 

m.  r.  etoMTk.  —  «  tent»  (ttitis.),  «wt- 

mier  d'orgue ,  m. 
si.riic;  iMvriTE  [-mén-ie]  (a.)  et. 

1^  l  «Cftl. 

>.  — H  (-tk-noj  Ad. 
1.1  ICQ,  confidente,  Confl- 

it militr,  ire  ;  intimi ,  ta. 

f.  IO. 

\  [-là-ri-al  (a.)  s.  f.  di 
Se  1  me  du  tecrétaire,  t. 

^ oâ.iA  [-tà-ri-a]  (a.)  ad.  ea.  f, 

confi.iente,  t.  V.  Segretaria. 

SFCRF.TARIO  Hh-ri-o\  pi  — RJ  (».) 


i  MiOSt. 

Sat  j  — ,  (jui  yardt  le  s'i-rct. 

Lo  re  Carlo  mani  Testò  lo  suo  secreto 
a  uno  de'  suoi  medici  lo  piìi  secretarlo 
e  confidente  eh'  avesse  (Uut.  Dont. 
Ptirg.). 

SECRETIERE  [-liè-re]  (a.)  s.  ra. 
(aniiq.)  tecrétaire,  m.  V.  SECRETAtio. 

SEGRETISSIMO,  —HA  [.lls-sì-niD] 
(a.)  ad.  ïup.  trit-secret,  èie.  K.  SecRI- 

TISSIMO. 

SECRETO  [-cré-to]  s.  m.  arcano,  #e- 
cret,  m.  —,  interno  dell'animo,  cuore , 
seno,  tecret;  caur;ttiìi;  fond  de  l'â- 
me, m.  V.  Sbgbkt».  Porre  in  secreto, 
conter  un  seeret  é  q.  «.  Al  secreto,  en 
secret. 

SECRETO,  —TA  [-cré-io]  (a.)  ad.  le- 
crf<,  ttt.  — ,  occulte,  m.  f.;  cache,  ée; 
inconnu,  uè. 

l.i  secreti  mister]  di  Dio  {Vit.  SS. 
Pad.).  Ore  scerete  (ceci.),  Uà  lieitret 
tecrètei,  f.  pi. 

SECRETORE  [-txi-re]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
(fisiol.)  agente  della  secrezione,  lecre- 
teur;  tecrétaire,  m. 

SECRETORIO,  —RIA  [-lò-ri-o],  pi. 
— RJ  ,  — RIE,  ad.  (ttsiol.)  appiunio  di 
que'  vasi,  che  servono  alla  secrezione, 
«ecrefoire,  m.  f. 

SECREZIONE  (-dsió-nc]  s.  f.  separa- 
zione d'un  nuovo  umore  dal  sangue,  la 
quale  si  t'a  o  per  opera  delle  glaudole  o 
delle  estremila  de  vasi  sanguigni,  té- 
crétion,  f. 

SECUEARE  [-cou-là-re]  (a.)  8.  m. 
(aniiq.)  laïque,  m.  V.  Secolare. 

SECLLARE  [-cou-U-rel  (a.)  ad.  m.  f. 
(aniiq.)  «ecuiier,  ire.  V.  Secolare. 

SECULARMENTE  [  -cou-lar-méii-te  ) 
(a.)  av.  fecu<iérement,°  à  la  manière 
des  laïques.  V.  ^ecolarescamejite. 

SECUI-0  [sè-cou-lo]  8.  ni.  (an^.j  tiè- 
cU,  m.V.  SrcoLO. 

SfcCURAMENTE  [-cou-ra-mén-te]  (a.) 
av.  siirement.  V.  Sicuramente. 

Purché  gli  occhi  non  miri 

ì'  altro  puossi  veder  sceuramente 
(Petr.). 

—  ,  per  certo  che,  certaìtiement. 

SECURAMENTO  [-cou-ra-raen-lo]  (a.) 
s.  m.  (antiq.)  »tirf<e,  Ï.  V.  Sicurezza. 

SF.CUUANZA  [-cou-ràn-dsaj  (a.)  8.  f. 
«iirr(e.  r.  y.  Sicurezza.  — ,  baldanza, 
hardiesse,  t. 

SECURAUE(-cou-ri-re)  v.  a.  far  si- 
curo, Mjurer,'  rendre  «ir,  ture.  V.  Si- 

CURARE. 

Le  cose  paurose  securi  (Pass.  ). 

Part,  alo,  la.  nsturé,  ee.  V.  SlCURARS. 

SECURE  [-coU-re]  s.  f.  (antiq.)  Ao- 
che,  X.  V.  SctoRK. 

Questa  conclusion  fu  ta  secure 

Che  '1  capo  a  un  colpo  gli  levò  dal  col- 
lo (Ariosi,  fur.). 

SECLRlSSIMAriENTE  (  -C0U-ris-8Ì- 
ma-ii.cu-te]  av.  sup.  aree  la  plus  gran- 
de auurnnrt. 

SKIXRITÀ  T-coù-ri-là] »  seccritade, 
SFXtRiTATE,  8.  f.  sicurià,  sìcurczza,  lè- 
curilé;  tranquillité  :  atsurancei  con- 
fiance, f.  V.  Sicurità. 


SED 

SBCURG,  -RA  [-cob-n))(t.)»d.  rtr, 
ftjre,  d  labri.  Y.  Sir.tnn 

Scruni  f;ià  da  tutti  l  vosiM  Khcrmi 
(Dani,  tnf^,  d  iahri  rie  fot  ftirturt. 

A  driMiro,  en  iiìreté. 

SECURTÀ  [-cour-W]  fi.)  R.  f.  line,  di 
SEcrnirX,  «cunie,  f.  y.  StttRtzzA. 

SECUTUKE  [-cou-ió-rc]  (a  '  >.  m  sec- 
tateur ;  adhèrent ,  ni.  V.  ì  K. 
•  SECU2I0NE  1-cou-dsi.  r. 
(antiq.)  exécution,  f.  V.  ).,..^^ 

Ha  poi  papa  Cliimeuio  di  Roma  il  mise 
a  secuzioiio  (G.  Vili.). 

BEDlsèd)  p-  •  ":  ■  -  --'n -Ta- 
ta talora  in  <li 
vocale,  ti.  if                                          II. 

SEDAN  t-dàn]  i,a.;  s.  cu.  lii  liuii'.iaj 
Sedan.  — ,  drappo  della  fabbilc.'ie  di 
questa  città,  tediin,  m. 

SEDANO  [sè-da-Mo]  s.  m.  (boi.)  pianta 
che  iiu  radice,  librosa,  che  si  mangia, 
a|>pio,  cet^ri.  m.  l^'.  SELLKRn,  Scllaru. 

SEDANTE  [-dan-te]  (a.)  ad.  m.  f.  eal- 
manl,  ante.  V.  Oalmante. 

SEDARE  [-dà-rej  v.  a.  (voce  lai.) 
quieiare,  apniier;  adoucir  ;  calmer. 

SEDATA.MENTE  (-mén-te)  av.  quieia- 
mcnie,  tranquillement;  paieihlemeut. 

SEDATIVO,  —VA  [-li-vo]  (a.)  ad. 
(nicd.  I  sédatif,  ice;  calmant,  ante. 

Sedativo,  s.  ni.  ca/?Tia»(,  ni. 

SEDATO,  —TA  [-dà-toj  p.  ad.  da  Se- 
dare,  apaiM .  ee  ;  adonci,  te  ,*  calmé,  te. 

SEDATORE,  — TRICE  [-tó-re)  (a.)  ad. 
e  s.  ce<ui  (m.;,  ceìlt  ((^  qui  calme,  qui 
apaise. 

SEDE  jsè-de]  s.  f.  .'<edia,  tiége,  m. 

Assisa  in  alla  e  gloriosa  sede  i  Peti . 

La  santa  sede  (eccl.) ,  le  saitit-siegc, 
m.  ;  la  châtre  apostolique,  (.  (  Melai.; 
Sede  del  fuoco,  la  ree/ion  du  feu,  f.  — 

del  male,  jf  ■"  ' ',  m.  — ,  (leg.) 

ordrepardi  '  imenfaire,  ra. 

SEDECI  i>  .  ad.  in.  1.  nu- 

merale indCi  i    4-IZ''.    I  .  .>KDICI. 

SEDIXIMO,  — .'«A  {-dò-lclii-moj  (a.) 
ad.  teis'éme,  ni.  1'. 

SEDENTARIO,  —RIA  [-là-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  agg.  per  lo  piii  di  vita, 
iedenfdire,  m.  f. 

...  E  lo  stomaco  debole  in  riguardo 
dulia  loro  vita  sedentaria  e  meuiiaiiva 
(Salvi n.  Disc). 

SEDENTE  (-dèn-te^  ad.  m.  f.  che  sie- 
de, séant,  ante  ;  assi*,  tee;  demeurant, 
ante,  placé,  ee. 

SEDERE  [-dé-re]  s.  m.  siége ,  m. 

— ,  pf  r  natiche  ,  siége  :  fondement  ; 

derrière,  m.  Porre  ■'  -'■■ qualche 

luogo,  «'aiefOir  à  'nt. 

SEDERE  [-dé-i.  v.  n.  r. 

irr.  anticamente  hi-^^ti e,  »  a^ieotr ;  élre 
assis. 

Che  leggendo  in  piuma 

In  fama  non  si  vìen  né  sotto  colire 
(Dani.  Inf). 

—  ,  per  stare,  fti-e  tifne'  ;  placé;  de- 
meurer. 

Un  pensier  dwlce  ed  a^o... 

Sedendosi  entixi  l'alma...  (Pett.) 

—,  detto  di  pai*se  per  dinotare  la  sua 
positura,  élre  niaé  ;  e'irc  piare. 

Siede  Pari'Ji  m  nuauran  uiiinii'-a 

Nell'omln  le 

(Ariosi.  Fui 

—,  (Û^.)«i ,......,..,  ,  ,...^;.;  Jo 

repos. 

Sedere  a  mensa,  tire  à  table. 

Convienti  ancor  sedere  un  poco  a 
mensa  (Dani.  Par.  . 

-pro  inbuuali.  o  simili,  siéger:  le- 
nir séance. —  a>  jr;  être 
assit  à  une  place  i 

Or  lu  chi  su'  chi-  a  scran- 

na?... (Danl.Par  ;  -,;  ci  i.gnarc,  lie- 
ger;  régner; occuperie  ttége  ftontijical. 

Arrigo...  con  vobntà  e  naodat*  di 


8ID 

Bte  papa  qninin,  il  qmie  allora 
t,  fueletloiurede'ltomani...  (Bocc-. 

Il  Su  la 
if. 
^.i)>t'j  Ml  <  III  ^:<i  amalo 

in  su  la  rnpia  «lede 

Ç).   Dar  da  sedere,  offrir 

, rà  q    u. 

i  mtài)  I  tt^go,  siedi,  slede ,  sic- 
^^•*|rgooo  os*ggi('ni',jf  m'ajiéoM, 
Tmtêeoit,  il,  illt  l'atstoit.  Ht,  tllti 
tnuoitui.  —  l'rei.  sedei  t  scili-i'.i,  elle,  ' 

jf    ri'a^ui.    il.    dit  i'itsit,  lit , 

a  '"biedaosefe 


^■^ 

"'■(,«<«. 

PBDi 

■/(a.)  ».  m 

posto 

i  cassa  de'  . 

d".-  1 

■  •  '<•  "iMsiieliau-  ,  .. 

• 

•',  p«lt(  titQt\ 

Otl'l     ■ 

.«Tcyf,  m.  (  cAaiM, 

f.  -.  1 

priucipi,  «1*5»,  m. 

— ,  «il. 

,  f. 

Eia  stïi. 

^,1L  i   '.0  la  sedia  aoostolira 

dieci  mesi 

G.  Yill.i.  -  aposinlica.  »!>»;# 

ûiJOttoliqve  ,  rr    -  ,  la  ro>i>  romaine,  f. 

Mol'.; 

1  sedia   apo- 

stolidi 

^.  IU.\- di 

ve>.    < 

.   m.  (Arche) 

s> 

•îurule.  f.  — ,  luiigo 

;.  ;  place,  f.  ;  /i>u, 

r 

■i.  «t  trouve.  —  dt 

.  —,  luogo  di  b«aii- 

.'  ciel,  f. 

1  ... .    - 

liidarne, 

A  fr 

saa  sedia  in  cielo 

(Petr 

kaiii  de  poste,  f. 

Cl.-  I. 

:  o]  (ti.)  ad.  ni.  f.  in- 
di'aurora,  OUI  t*t 

i,. 

f.  f. 

...  i. 

■    "1 

sedi 

«.) 

SFIf 

o-si-mo)  *d. 

711?,  m.  f. 

i  )  ad.  «  •>  B«me 

■  ce. 

:  l]    18.)    S.    RI.    ànt. 

»' 

'ppennini  Dieridio- 

ian-go-là-re] 

=■ 

t. 
c  laplasaa 

&   ai   iigura    >edici<<iigoUre  (Buon. 

Fier 

tiri.ii  r- 

S' 

r     ,i.  .I,.1      .         ».        -n.^:,,      ri.lT  , 

tur    ■jUCjl     ': 

t  I  f»s?  ;ti  i"'.  ,cfii  .1    a  I  '.  «    CI 

catei,  m.  - 

-.'(archi.)  doverli  aitili  fan- 

no  pnsire 

Ic  te?'.f  o  i:!i   spigoli   oegli 

■'■ 

».  m.  (Toce 

r. 

.  sf'iityierit . 

l- 
III  «il- 

.  m. 

— . 

lót.ja 

S!  Il 

-..  .  u>-8oJad.  fluì 

•Ja  ;  ■'  •  ■ . 

'./. 

L    :.•  L  ;  '  " 

I.m.-DJ.f. -DIO- 

■^^' 

"^    ••"7?,  m. 

^Hkì_ 

usiut<i 

aut    tti    (J»»n  '«rri;  a  aUlTtS 

■i  —,  ffOMtvff ,  m.  pi. 

■Tt-trt-trrip]  (a.)  ad.  e  a.  f. 

m                      dim.  di  St.- 

b(i                  '.t  titgi,  m. 

■  l-dsiù-iicj  s.   f.  solley»- 

B«,n<lilior»;  rétolte;  mtt- 

K.  iic<'iiv<>l.;in)enU>,  bcmle- 

m'                   o-aa-méiMe 

Ult             ,   .....luUtMUMflMflf. 

ÊÊ€, 

!^^'  "  —  -  ^>A  (-d*»»-«l«-«i^ 

mu  "IX,  enté. 

Sl.lj.^...„..  ,  „. .  1  .    m    r-.,-, 

Ii>^,-i«li(irux.*  r»ri; 

SKUIIIOSO.  —SA  [-d- 

H>UX  ; /iacn(«Mr,  IM«  ,-    trintin,  n,-:,   ir- 

btllt,  m.  f. 

SK.noTTO.  —TA  f-dôWO)  p.  ti,  éà 
6ei)i  '  li  luit,  lit. 

b!  »'ii-te]  ad.  m.  f. 

?Mi  ■  ir»<«;  Irompror, 

tute. 

SF.DUCERÈ  J-do«i-ich»-rel  (a.)  t.  a. 
iir.  if  II. ire.  Y.  Sedirre  —  Pre».  se- 
no, je  tedws,  ils,  etlet  tédui~ 
■  t.  seaussi,  dusse,  dussero, 
-,  il,  e//e  téduitit,  ils,  elles  té' 
I  eut.  —  Fut.  sedurrò,  ec.  ^e  tédui- 
;  Je.  —  Cond.  sedurrei,  ce.  je  tédui- 

.  j.  rlc.  —  Subi,  che  seduca,  ec.  ju'i/, 
<{H'elie  ttduise,  etc. 

Paît  sedotto  {Y.  — ). 

SEDLCIBILE  l-doti-ichl-hi-le]  ad.  tb. 
f.  OUI  jieut  être  teduil,  ite. 

St;i>LCIMENTO  [-dou-lchi-méA-tol  8. 
m.  séduction  ;  subornation  ;  corrup- 
tion, f. 

SEDLCITORE,  — TRICE  [-dou-ichi- 
ló-re]  (a.)  ad.  es.  te'ducitur,  triée. 

SKDUL1T.\  [-dou-li-ià]  s.  f.  diligenza, 
«Otn,  ni.;  exactttude;  assiduité,  f.  K. 
AcciT.jkTrîïA. 

SEULRRE  H<J**r-re]  t.  a.  irt.  sédui- 
re :  Iromijer  ;  abuser  ;  débaucher. 

Coni.  SEDiter.E.  —  Près,  seduco, duci, 
duce,  ducianio,  ducete,  ducono,  je  sé- 
duit, tu  séduit,  il.  elle  téduit .  nout  tt- 
duitout ,  vous  séduises,  ilt,  eliti  sédui- 
tent.  —  Imp.  seduceva,  ce.  jt  séduitais, 
etc.  —  Prêt,  sedussi ,  seducesti ,  dosse, 
dussero,;e  séduisit .  tu  séamsis,  il.  elle 
séduisit,  ils,  elles  séduisirent.  —  Subi, 
che  seduca,  ec.Qu' (7,  çtt'e</e  téduise,eU. 

l'an,  sedotto  e  seuuilo  (  V.  —). 

SEUl'TO  r-doh-toj  p.  ad.  da  Sedere, 
attis.  ise:  siégé.  —,  situe,  ée,  tic. 

SEDLTTO,  —TA  [-doiit-lu]  p.  ad.  da 
Sedcclke  c  Sedurre,  téduit,  ite;  subor- 
né, ée  ;  corrompu,  ue.  V.  Sedotto. 

SEULTTORE,  — TKtCE  [-doul-tó-re] 
ad.  se  ìur:e.ir  ;  corrupteur^  trict. 

Si  !  —RIA  [-dout-tó-ri-o]. 

pi.  ,  ad.  téduitant  ;  al- 

tra]. :'it.  atìte. 

Si  j-nel  8,  f.  «educ- 

lion 

*-  •"'"'prossimo 


»ci«,  r  — ,  ' 

— -  (chir., 
»cf*,  r.  —  soru  ■ 
capitation,  f.  — 
tiill'  rht:  ter  lì 


I     SI 


dii 

.'fi.- 


t;lie]  s.f. 

dentato, 
.1,  ttie,  t. 
ar  le  ossa, 
.  sorti  de 
■■'.  dt  ba- 

ut ,  m. 

ad.  in.  f.  qui  SI 
aggiunto  di  !e- 

.'1. 

1.  m.  f.  (aniiq.) 


'nce,  f. 

li.  f.  (boi.)  tei- 


ne  M  riiiiiva  sulle  re- 
icll'Europa,  e  ne' mon- 


MG  Mi 

HOAttOftB  (  '^M-M  )  a.  ft    (  «Mi.  ) 

mergo  o  marangone,  harle  oupl»*tfft9n 

é  tnnn  hfr.  ni . 

'  t-hién-lo]  a.  tb.  éMlf»; 

•.T,  f. 

— ,  (gruni.  I  inltrterh'ofi,  f. 

9e,»tando  ferma  la  »  E ,  iniendcrtniio 
la  segante  A  B  girarsi  sopra  il  punit)  del 
seganichio  C,  ..  (Gali!.  Par.  in  Op.) 

SEfiAì<TE  [-gin-te]  ;a)  s.  f.  (gMtt.) 
per  linea  segarne,  sécante,  t. 

bisogna,  the  il  moto  per  la  tangente 
sia  maggiore  di  quell'altro  petla  segatile 
(Gali.  6ist.). 

SEGANTE  [-gàn-t«]  ad.  in.  f.  qui  scie; 
qui  coupe. 

SEGARE  [-gà-re]  ▼.  t.  JCi»*-. 

— ,  Cper  simil.)  tagliar  in  due  alcuna 
cosa  Con  checchessia, /irndrerndetu;. 

—,  tagliare  scmplicemetiic ,  confier  ; 
trancher. 

lu  hai  dallato  quel  di  ^CTc^e^i 

nicuiscKÒt^iorbnza:  .  Dant. 

tnf.).—,  fatliar  IN  ;  ■■  fie- 

naia,  fauchtr ;  cOuj  ^  ,   :   l'iert, 

moiiiofiner. 

—,  V.  n.  r.  parlandosi  di  linee,  te 
croiser.  — ,  (per  simil.)  il  solcare  delle 
navi  In  mare,  fendre,  sillonner  là  mer. 

Tosto  che  1  duca  ed  io  nel  legno  fili 

legando  se  ne  va  r  antica  prora  (t)ant. 
Jnf.j.  —  un  muro  d' affreschi ,  «cier  un 
mur  pour  trampottit  set  ^etniure* 
ailleurt. 

SEGASTOl>PlA  [-stóp-pi-a]  (a.)  ad.  e 
s.  f.  (pop.)  paysanne  ^ui  coupe  fautkt 
te  chaume,  f. 

SEGATICCIO,  —CIA  [-tit-lchio]  «d. 
dicesi  di  erba,  paglia ,  ec.  propre  t  être 
tcié,  m.  t. 

— ,  detiodi  legnane,  hoiidttciiigi,  m. 

SEGATO,  -TA  [-gà-lo]  p.  ad.  da  6k- 
OARE,  tcié,  sciée.  — ,  mietuto,  moision- 
né,  et.  — ,  dello  d'erba,  coupé,  fauché, 
te.  —,  intersecato,  croité,  et. 

Quel  grado  di  velocità,  che  ai  tfttta 
avere  il  cadente  per  la  pcrpendicolafe 
nel  punto  òet:atn  da  una  parallela  al- 
l'orirzo!?te  (Gal.  À'i^r). 

SEGATORE  (-t6-re)  *.  m.  »de«r  da 
long,  m.  — ,  delle  bude,  fnoiMortfieiir, 
rii.  — ,  del  fieno,  faucheur,  m.  Segatori, 
(mar.)  fondo  mal  sicuro  nel  mare,  còte 
dangereuie,  f. 

SEGATRICE  [-tri-tche]  fa.)  ad.  e  t.  f. 
qui  scie.  — j  B.  f.  {B§.)  la  Mori,  f. 

La  secatnca  delFumane  rite  (Braceiol. 
flif».). 

SE(;aTURA  [-lo*-ra]  a.  f.  tci«r#  d« 
boit,  f.  — ,  per  l'aiion  del  segare,  erte- 
le, m.  —,  fessura  che  fa  la  sega,  l'ou- 
terture({.)que  fait  lati-te. et  letdté{m.) 
qu'on  a  «eie.  Seigatnra  dt-llc  biade,  «noi«- 
«on,  f.  -  ,del  treno,  ftnaìtfin.f.  — ,il  tein- 
)"  .CI  fnoi«ioA, 

:  ;  .  m. 

<.m.  Indccl. 
Il  -V'i  al'.iui  per  pro- 

):  \stur,  ta;  tangtiie 

I  rr,  ni. 

(a.)  ad.  e  a.  m. 

.  ¥.  SECAVBJfB. 

-,     _ij  (a.)  s.  f.  ani.  eh. 
I  in  -'■gtile.  —,  ani.  ci l.  dalla 

V.  I  ^  "Stà-nojfa.) 

.  Jt  la  Hil* 

:  I  ne. 

^     n.  ant.  cit. 

(!,  una  in  Itti  la,  •>- 

'  '    -Itol.) 

•bia- 

II.  f. 
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auto,  tiég$,  m.  ;  chaiu,  f.  Y.  Secgu, 
Seoia. 

SEGGETTA  [  -dgét-U  ]  a.  f.  chaitê 
à  ]iorlturt .  f.  V.  l'unTA!«Ti!«A. 

Tteri  ptT  la  priant  uu  uiliina  ricctu 
l'ir  iirni  Ilario  â  casa  una  seggetta 
(L  '  .1.  — ,  per  UM  (li  «udar 

dei  :ie  ptTC*e  ,  f. 

ò..<<>... . .  ...K1Ì  [-<lgot-ii6-re]   s.   m. 

colui  che  poriit  la  segguiia,  porianlinu, 
porteur,  m. 

SEUGETTINA  [-dget-tl-na]s.  f  dim.  di 
SccuKTTA,  petiit  chiiie  à  ijoriiurt,  (. 
—,  fitlitt  cltaiit  pen-ét,  f. 

SbGOIA  [&òd-iluia{  a.  {.  »e<iia,  rhaitê, 
t.;  tugt,  III  Fur  lunira  reggia,  t'tulre- 
tittir  loiigttmiit.  V.  Sedia. 

SE(;Clh.MI-.l-dgiòii-ic)  (a)  ad.  m.  f. 
qui  nége;  qui  eit  attti.  V.  SbDENTE. 

SRGI.IU  i»M-iJgio],  pi.  m.  —CI,  f. 
(•nti<|.)— CIUltA,».  m.  (pocs.}  titgi,m. 
Y.  Seou. 

Quivi  è  la  sua  citlade  e  l'alto  reggio 
(Dam.  l'if.).  —,  (%)  detludi  terrena 
per  le  piaille,  terre,  (. 

Brama  il  seggio  trovar  profundo  e 
grasso 

Schiva  il  sabbioso...  (Alam.  Colt.) 

SEGGIUI.A  [  8Òd-d|jiu-la  J  s  f.  (art. 
mesi.)  cltaiee  de  jiatlie,  de  jonc,  de 
eautu$,  f.  —,  seggetta,  chaise  à  por- 
tiurt,  (. 

—  ,  legno  per  reggere  gli  ultimi  em- 
brici del  tcltu,  filiere.  {. 

SEGGIOI.ACCIA  (-dgio-làt-tchia]  fa.) 
■.  r.  pegg  di  Seggiola  ,  vilaine,  tnau- 
9aite  e  lux  ite.  f. 

SKGt.luLI.NA  [-dgio-U-na]  (a.)  s.  f. 
dini.  di  Seg<;iola,  pettte  cliatee,  (. 

SEGGIOLINO  i-dgio-lì-no)  s.  ra.  dira,  di 
Scgciula,  petite  chaite  ; cliaiee  baste,  f. 

Uk  seggiola  di  là  un  seggiolino  (L. 
Lipp.  Mtilm.). 

SEGGIOLO  [sèd-dgio-lo]  (a.)  3.  m. 
chatte,  f.  V.  Seggiola. 

SEGGIOLONE  l -dgio-16-i)e]  s.  m. 
accres<-,.  di  Seggiola,  grande  chaise,  {.; 
fauteuil,  m.  ;  cfuitte  à  bras,  f. 

SEGHE  ITA  (-gkél-ta)  s.  f.  dim.  di 
Seca,  petite  scii,  f.  —  ,  ancienne  coif- 
fure de  femme  ;  coiffure,  f. 

— ,  (  Vf  lei .)  slruiueiilo  che  si  pone  in 
bocca  al  cavalli ,  cavttson  A  ciguë  Ite,  f. 

SEGHETTATO,  —TA  [-gket-ia-ioj  (a.) 
ad.  (but  )  dello  di  calice,  foglia,  ec.  den- 
telé, ée. 

SEGIADA  [-dgià-da]  (a.)  s.  f.  (mit. 
maomettana)  piccola  stuoia,  o  tappeto 
di  giunghichei  musulmani porianoseco 
per  inginocchiarsi,  e  far  le  cinque  prc- 

f;hiere  che  loro  impone  ogni  giorno  la 
egge,  tégiadah,  t. 

SEGIIN  [-dgi-in]  (a.)  8.  m.  (miL 
maomciuna)  settima  parte  dell'  inferno, 
la  piti  profonda,  nella  quale  veiigoiiget- 
Ute  le  anime  degli  empj,  sotto  l'albero 
nero  ove  s.n  privi  di  luce,  Ségjin,  m. 

SEGMENTO  [-mcn-to]  s.  m.  pane  di 
UD  cerchio  compreso  tra  qualsivoglia 
arco ,  e  la  sua  corda,  segment,  m.  V. 
Seniiento. 

SEGNACASO  [  -gnà-ca-80  ]  s.  ra. 
(grarani.)  parola  indecl.  ritrovata  per 
supplire  al  difetto  di  alcuni  casi ,  come 
A,  DI,  DA,  pr«poti(ion  pour  marquer  les 
cas,  f. 

SEGNACCENTO  ( -tchèn-to  )  g.  nj. 
(graram.)  piccolo  frego  che  segna  l'ac- 
cento come  ("),  marque  de  l'accent,  { 

SEGNACOLO  [-gna-co-lo]  s.  m.  se- 
gno, marque,  f  ;  tigne,  m. 

Non  che  lo  chiavi  che  mi  fur  concesse 

Divcuisser  .segnacolo  in  vessilo 

Che...  (Hant.  Par.)  — ,  che  si  pone 
a'iibri.  signet,  m.  (pronunc.  sinet.) 

SEONALANZA  [-lan-dsa]  s.  f.  (antiq.) 
astrutio  di  Secm alato,  distinction; 
prééminenct,  f.  Y.  EccKiXEriZA. 
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SEGNALARE  i -la-re]  v.  a.  iigfialir ; 
illustrer:  immortaliser. 

K^li  v'ha  kcgnalato  per  tale  nella  sua 
morte  (Car.  Ltli.).—,  v.  \:.v.  se  signa- 
ler; tt  ditlxnguer;  se  couvrir  de  glutre. 
(Mur.)  Segnalare  un  passo,  un  cuiiale, 
maiquer  par  des  signaux  des  endroits 
qu'il  faut  éviter;  signaler  un  patiage. 

SEGNALATAMENTE  [-iTien-tc]  av.  in 
modo  segnalato,  priuci}talement  ;  spé- 
cialement, —,  es[iressamcntc,  (ur(ou<. 

SKCNALATISSIMO,  —MA  [-lis-si-mo] 
ad.  sup.  très  signale,  ée. 

SEGNALATO,  —TA  [-là-to]  ad.  signa- 
lé; illustré ,  ée. 

— ,  ad.  detto  di  persona,  insigne  ;  no- 
ble; remarquable,  m.  t.;  e  minent,  tntt; 
'éclatant,  ante. 

SEGNALE  (-gnà-le]  s.  m.  segno,  *i- 
gnalemtnt  ;  signe,  m.  ;  marcar  ;  ensei- 
gne, f.  —  d'afleito,  gage,  m.  — ,(inar.) 
bouées,  f.  pi.  — ,  per  au^iurio,  augure  ; 
présage,  m.  —,  per  segno  ccle.sic,  si- 
gne, m.  — ,  (astr.)  uno  de'  dodici  segni 
del  zodiaco, figue,  m.  V.  Segno. 

Fece  sette  pianutc... 

E  dodici  segnali...  ',Br.  Tes.)  — ,  arme, 
insegna,  armoiriei,  f.  pi.;  enseigne,  f. 
—,  (nied.)  orina,  uriii«,  f.;  signe,  va.  -, 
(mil.)  segno  dato  a  genie  luiiiana,  11- 
gnal,  m.  Dar  seguale,  faire  signe.  Dar 
fcmniinil  segnale  (p<)et.K  sembler  une 
femme.  Far  segnale,  faire  signe.  Per 
lui  segnale,  av.  de  inantire  ;  letlenwit. 

SEGNALE  (-gnà-le)  (a.  n.)  s.  m. 
(telcgraliu,  strade  ferraio)  tignai,  m.; 
signaux,  m.  pi. 

SEGNALETTO  [-lét-to]  s.  m.  dim.  di 
Segnale,  pe<i<  signe,  m.  ;  petite  mar- 
que, t. 

SEGNALUZZO  (-loh-tso]  (a.)  s.m.  dim. 
di  Segmai-e,  petit  signe  ;  petit  tignai, 
m.  ;  petite  marque,  f. 

SKXNAKE  [-gnà-re]  v.  a.  uotare, 
marquer  ;  noter. 

Quando  venimmo  in  quella  foce  stretta 

Ov'  Ercole  segnò  li  suoi  riguardi  (Dani. 
Inf),  ...  posa  tet  colonnes...  —,  firma- 
re, signer. 

Date  qua  qi'el  molo  proprio,  e  presolo 
dì  sua  mano  subilo  lo  segnò  (Bcnv.  Celi. 
Vi/.).— .imprimere,  m««r«rempr«j»»/«. 

— ,  (flg.)  din-.ostiare  pe.-  q^ualunquo 
segno,  marquer:  indinuer ;  démontrer. 

lo  vidi  in  quella  . .  che  li  era 

Segnar  agli  occhi  miei  nostra  favella 
(Dani.  Par.).  —,  indiquer  le  temps, 
l'époque. 

Quai  fur  gli  anni 

Che  si  segnaro  in  vostra  puerìzia  ?(c/i« 
onuo,  che  millesimo  correva  ?  )  (Dani. 
Par.)  en  quelle  année? 

— ,  per  notare  le  misure,  marquer  les 
mesures.  Dar  la  benedizione,  far  segno 
di  croce,  bent'r;  faire  le  signe  de  la 
croix.  Farsi  il  segno  della  croce,  se  si- 
gner  ;  faire  le  signe  de  la  croix.  Farsi 
il  segno  della  cro(re  per  maraviglia,  s'é- 
tonntr.  — ,  prender  la  mira,  riKr. 

Giunselo  appunto  ove  l'avea  segnato 

Sotto  al  ginocchio...  (Bern.  Ori.) 

—  ,  cogliere ,  ferire ,  frapper;  blesser. 

Ermonide  d'  Olanda  segnò  basso 

Cheper  passare  il  destro  fianco  attese 
(Ariosi.  Fur.).  —,  per  cavar  sangue,  sai- 
gner. — ,  (b.  a.)  far  segni  sulla  tela  col 
carbone  o  col  gesso  per  indicar  ligure, 
lUsstner.  —  le  biancherie,  marquer  le 
Unge. 

SEGNATAMENTE  [-mén-te]  av.  no- 
tamment. — ,  espressamente,  expris  ; 
formellement  ;  tout  expris. 

SEONATO  [-gnà-to]  (a)  s.  m.  exté- 
rieur; dehors,  m.  ;  apparence,  f. 

SEGNATO,  —TA  [-gnà-lo]  ad.  signé; 
VMrqué;noté,ée.  —,  firmalo,  signé,  ée. 
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—,  impreaso,  imprimé,  et;  tm^nint , 
tinte. 

Sicch' eli' esca 

Segnau  bene  della  'nterna  stampa 
(Dani.  Par.).  —,  aperto,  manifeste, 
m.  f .  ;  clair,  claire;  évident,  ente.  —  , 
prescritto,  prescrit,  ite  ;  marqué;  dessi- 
né, ée.  —,  per  efligiuto,  représenté; 
sculpté;  graie,  ée. 

O  Niohu,  con  l'he  occhi  dolenti 

Veduv'  10  tu  segnata  in  sulla  strada  ! 
(Dam.  Purg.)  —,  ilimoatiaio,  mar^u*; 
demontré;  indiqué .  ee.  — ,  marque  Ut 
mesures.  — ,  latto  il  segno  della  croce, 
signé,  ee.  —,  'lig.)  étonné,  ée.  — ,  preso 
la  mira,  visé,  ée.  —,  frappé  ;  bleue,  et, 
—,  cavuto,  sangue,  saigne,  ée.  —  ,(b.a.) 
deisiné,  ée.  — ,  aJ.  per  battuto,  c/ùmin 
battu. 

Ch'ogni  segnalo  calle 

Provo  cuntruno  alla  tranquilla  vita 
(Petr.). — ,  assegnalo,  allégué  ;  mar- 
qué ;  indiqué,  ée.  — .  distingue,  ée. 

SEGNATOIO  l-ló-io),  pi.  — TOJ.  s.  m. 
strumento  the  serve  )H;r  imprimere  su 
varie  materie,  pointe  :  rouletti,  f. 

SEGNATOLE,  — TlllCE  (-Io-re)  ad. 
che  segna,  qui  indique,  marque,  dé- 
note. 

SEGNATUBA  [-toh-ra]  s.  m.  sig*ie.  m.; 
tigtialementt ,  m.  pi.  —,  soituscrizione, 
signature,  f.— ,(lcg.)  iribunalesupremo 
della  signatura  in  Kuma,  Signature,  t. 

SF.GNKTTOj-gnct-io)  s.  ni.  dim.  di 
Sicyiì.petit  signe,  m.;  petite  marque,  {. 

SEGNI  [sc-gnij  la.)  s.  ani.  cit.  d' Ita- 
lia (tal.  Sigma)  appartenente  ai  Volsci 
nel  lAzio,  oggi  Stati  Komani,  delegazio- 
ne di  Frosìnone,  Segni.  V.  Sigma. 

SEGNO  [sc-gnoj  8.  ra.  signe;  indice, 
m.;  mar(;ue,  l. 

(juesti  è  corso 

A  molle  non  l'aitando,  i'  veggio  i  se- 
gni (Pctr.).  — ,  contrassegno,  signa- 
lement, ni.;  indication.  {. 

Del  quale  tulli  i  segni  le  disse  (Bocc). 

— ,  sigillo,  cachet  ;  sceau,  m. 

Ma  non  ciascun  segno 

E  buono  ancorclic  buona  sia  la  cera 
(Dani.  Purg),  in  mautats  cachet  fait 
une  mauvaise  impression  même  xur  un» 
bonne  cire.  — ,  miracolo,  miracle; 
prodige,  m.  — ,  volere,  arbitre,  m.;  vo- 
lonté, f.  Bianco  sef^no,  blanc  seing,  m. 
Segno,  in.segna,  étendard,  m.;  eruei- 
gne;  bannière,  f. 

Poiché  lu  veggi  con  quanta  ragione 

Si  muova  contro '1  sacrosanto  segno 
(Dan t.  Par.). 

— ,  vestigio,  trace ,  piste,  f. 

Or  con  £1  ciiìara  luce  e  con  lai  segni 

Errar  non  dessi  in  quel  ^rcve  viaggio 
(Pctr.).  —,  bersaglio,  but,  m.  —,  scopo, 
termine,  but ,  m.  ;  fm,  f.  — ,  macchia, 
livido,  meurtrissure ,  f.  (B.  A.)  Segni, 
statue,  statues:  sculptures,  t. 

Fermava  il  pie  ci^isciin  dì  questi  segni 

Sopra  due  belle  in>magini  piii  basse 
f  Ariosi.  Fur.).  — .  peinture,  \.  ;  dessin, 
m.  —,  bassi  rilievi,  bas-reliefs,  m.  pi. 

Di  cotai  segni  varialo  0  sculio 

Era  il  metallo  delle  reggie  porte  (Tass. 
Ger.).  Segno  della  croce,  signe  de 
croix,  m. 

Poi  fanno  il  segno  lor  dì  santa  croce 
(Dani.  Purg.).  — ,  nascenza,  voglia,  en- 
vie ,  f.  Fare  stare  a  segno ,  contenir  q. 
u.  Tornare  a  segno,  rentrer  dans  son 
devoir. 

(Astr.)  Segni  celesti,  0  del  Zodiaco,  i 
quali  sono  :  Ariete,  Toro,  Gemini,  Can- 
cro, Leone,  Vergine,  Libra.  Scorpione, 
Sagittario ,  Caiiricorno ,  Aquario  e  Pesci, 
signe.  m.  ;  constellation  ,  t. 

Pas.sato  ha  '1  sol  tutti  i  celesti  segni 

Già  l'undecima  volu...  (Frane.  Sacch. 
Bim.)  —,  (mil.)  cenno,  avviso  dato  ai 
soldati,  signe  ;  tignai,  m. 
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Oià  hanno  mosso  il  campo ,  ordinato 
le  squadre,  dato  il  segno  (Fir.  At.). 

— ,  (riius.)  caraUËi'i  musicali,  tigni , 
m.  Secno  d'a-  ■-.  f. 

— ,  bersagl.  .  m. 

Amor  m'Uii  ^  .... .  ....  m;ì;iio  e  strale 

(Petr.).  —,  (med.;  iigne,  m. 
A  segno,  à  iaptrfectton.  A,  in  segno 
le,  av.  de  mantire  qu*.  Dare,  o  irar 
'  segno,  afuindre  au  but  ou  dan*  le 
fuie.  —,  (metaf.  ^  taitir  le  point  de 
'q.    '.    ■  :    segno,  segno  per 

^ut. 

.  ad-dgiu]  8.  m.  si- 
j'ifuut ;  domination,  t. 

-/,V  [  -rin-dsa]  (a.)  s.  f. 
{aJiii^.jii.jaeurie,  f.  V.  Signoru. 

Bii  pur  disdegna  vostra  signoranza 
(Dant.  Maian.  Him.  aut). 

SECNOKE  [-gno-rej  (a  )  s.  m.  (anliq.) 
monsieur^  m.  —,  teigneur,  m. 

—,  assululamente,  Dieu;  J.  C,  m.  F. 

SlG?l<JRE. 

SE<.NORF.r.r.iARF.  [-dgià-re]  (a.)  r.  a. 

er:  ' —  K.  SiGMORECCIARE. 

-TAi-dgià-lo](a.) 
p  lARE,  dominé,  ée. 

:'.-aj(aJ  s.   f.  ie\gneu- 
f  Madori .  f.  K.  Signoria. 

-gnoû-tsu]  s.  m.  dim.  di 
Segmi,  Y'Ui  figue,  m.;  petite  marque  ; 
traie,  f.  Senza  un  »  gnuzzo  di  biuliura, 
san*  la  moindre  tracede  malpropreté. 
Senza  un  segnurzodi  barba(Fir.y<j.). 
tane  le  moindre  poil,  duret  au  menton. 
SK(>()  sr'-nii  s.  m.  sevo,  tuif,  m. 

'  dentro  un  cilindro  di 
1<  j...  imbevuto  d'ulio  e  di 

Sat.  Esp.)  —  ,dainu- 
j;  1  forte,  *ui/,  m. 

a.)pron.(antiq  )con  se, 
aic<  jui ,  il  fc  lui;  avec  elle.  V.  Seco. 
Sf.COI.A  [sé-go-la]  8.  f.  (bot.)  tttgle, 
m.  V.  SrcALE. 
Non  ci  portate  segola  ne  vena 
Qui  cntran  biade  grasse...  (Canf.  Car- 
net.). 

SECOLO  (  sé-go-lo]  s.  m.  (agr.)  pen- 
nato, serpe  ;  hachette ,  f. 

E  potaioj  e  segoli  da  nesti  (Buon. 
Fier.). 

SF.G0NDO[-gón-do](a.)prep.  (antiq.) 
(Guitt.  Lett.)  tuitant.  Segondochë, 
suivant  que.  Y.  Stco:«DO. 

SECONDO  [-gón-do]  (a.)  av.  (Guitt. 
Lett.)  secondement  ;  en  second  lieu.  V. 
Secomdo. 
SECôNK  '-go-ne]  s.  m.  accr.  di  Sega 


Si. 


—,  serpe  ;  hachette,  t. 

i.OLO. 

-vi-a]  (a.)  s.  cit.  c  proT. 
■  ri* 

I    [-gàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
Ite. 
-g4-re)  T.  a.  separare , 

r. 

iiarer:  t'erurter.  ! 

j  p.  ad.  da  j 


^  ..-  cs.m.  f.  (in 

ni  il  maigre ,  m.  f. ; 

d(  •  ;rid/re. 

i.  '  ^M  L'I  d  una  segrenna. 

^'^■•■■^  '.>  e  ben  condizionalo  ( L. 

Lip[.      1/.;,    , 

St(.KK.N>LcCIA  [-noUt-lchial  (a) ad. 
•■  r.  dim.  di  Secrk!(.'<a  ,  petit*  ftmmt 

mnirjrr  f. 

'^  CIACCIA    ( -nout-tchikl- 

t(  avvilitivo  di  SecREJiMA, 

fc  !  .iriiridtre,  t. 


(t 


uccia,  salaraistra 

s  f .  luogo  segreto 
''•rtt,  m.  —,  per 
.^irtl,  m. 
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TroraTasi  in  questo  tempo  nelle  se- 
grete... (Varch.  Stor.)  — ,(eccl)cerU 
parle  delia  messa  cbe  il  preie  dice  sot- 
tovoce, sterile,  f.  —,  (mil  )  spezie  di 
cuAìa d'acciaio,  bonnet  de  maille*,  f. 

SEGHE TAMEN TE  [-mén-lej  av.  ucrè- 
tement;  courerlement. 

SEGUETANO  [-li-no]  (a.)  ad.  e  t.  m. 
(iiniiq  )  «cr?<air*,  m.  K.  Segretario. 

SEGHE  r  AHI  A  (-là-ri-ajs.  f  femmi- 
na cui  si  confidano  i  segreti,  confiden- 
te, (.  V.  SEGRETARIA  ,  SECBETIERA. 

—,  colei  clic  tiene  segrete  le  cose  che 
gli  sono  conferite,  femme  prudente,  t. 

Le  femmine  non  sono  segretarie 
(Frane.  Sacch.  Op.  die). 

SEGKE  I AKIALE  [-à-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
d*  ucretaire. 

SEGIIETAUIATO  [-à-to]  s.  m.  ttcri- 
tariat,  m. 

Io  ho  avuto  in  animo  di  risegnare  il 
segretariato...  (Cas.  Lett.) 

SEGllETAKlESCO,  — CA  [-é-8C0],  pi. 
-CHI,  —CHE  [-ki,  -ke]  ad.  di  segie- 
tario,  de  secrétaire. 

SEGKETAIUO  [-là-ri-o],  pi.  —Hi,  s.  m. 
che  s'adopera  negli  aliari  segreti  e  scrìve 
lettere  del  suo  signore,  secretairi,  m.  — 
di  accademie,  isiituii,  ec  secrétaire,  m. 

—  aiSiaXci, secretaire  d'État,  m.  — ,di 
minisiri,  prefetti,  governatori,  ec.  se- 
cretaire ,m.  — ,  contideiuc,  coii/i<i«n(; 
Aomm«  qui  garde  le  secret,  ni. 

—  d' ambasciata,  secrétaire  d'ambat- 
soile,  m. 

— , (antiq.)  ripostiglio,  cache,  f.  ;  re- 
coin, m. —,  dello  di  delatori  segreti, 
o  spie ,  espion  ;  délateur,  m. 

Il  dicon  tulli  i  segretari  miei  (Buon. 
Fier). 

SEGRETARIONE  [-ó-ne]  s.  m.  accr. 
diSECRETAkiii,  confident  intime,  m. 

SEGKETAHIZIO,  — ZIA  [-ri-dsi-o],  pi. 
— ZJ ,  —ZIE  (a  )  ad.  (Cuarin.)  de  secré- 
taire. V.  SECIìETARIESCO. 

SEGliETAKO  i-ù-roj  (a.)  ad.  e  s.  m. 
secrétaire,  m.   V.  Segretario. 

Perchè  mi  trovava  co^si  buon  segrela- 
ro  (Bocc.). 

SECKETERIA  [-rì-a]  s.  f.  bureaux 
d un  secrétaire,  m.  pi.  —  d'ambasciatori, 
secrétairerie,  t.  ;  secrétariat .  m.  —  de' 
vescovi,  stcrétariat,  m.  — ,  e  riguardo 
alle  persone.  Us  officiers  im.  ^\.),leper- 
sonnelija .  )  d'u  n  bureau,d'u  n  secretaire. 

Se  mi  cedesse  la  segreteria  (Bern. 
flim.).  — ,  (art.  e  mcst.;  castella  per  ri- 
porvi  lettere  e  scriuure.  papeterie,  f. 

SEGUETESSA  j-lés-sa]  s.  f.  segrcU- 
ria,  confidente  ;  femme  secrète,  f. 

SECliETEZZA  (-lé-isa)  s.  f  astratto 
di  StCRtJO, secret:  mystère,  m. 

SECKETIERA  (-liè-ra]  (a.)  8.  f.  con- 
fidente.  f.   V.  Segr etessa. 

hEGIlETIERE  {-tiè-re)  s.  f.  segreU- 
rio  (anliq.),  secretaire,  m  —,  uomo  se- 
greto, liommf  secret,  caché,  fidèle,  m. 

SEGRETISSIMAMENTE  [-"'-en-tej  (a.) 
av.  BU|).  très  secrètement. 

SEGRETISSIMO,— MA  [-tls-si-mo]ad. 
sup.  trèssecrel,  èie.  —,  grand  confi- 
dent, ente. — .occultissimo,  tris-cache; 
tris-recuU .  et. 

SEGRETO  (-gré-io)  s.  m.  Cosa  oc- 
culta, secret  ;  mystère,  m. 

Un  segreto  mi  vi  convien  dimostrare 
(Bocc).  Tenere  il  segreto ,  gard'r  te 
secret.  — ,  per  la  pane  ìntinia  del  cuor 
nostro,  ccrur  ;  sein  :  foni  de  l'dme,  m. 

La  vendetta  che  nascosa 

Fa  dolce  l' ira  tua  nel  tuo  segreto 
(Dani.  Pwfi  \  Secreto,  confident,  m. 
—  ,  \"  odo  sapulo  da  pochi 

per  fc  ,  secret ,  m.;  recette, 

1.;  re:i.  ■     ,  in.  I 

Qui  ki  COI' wciic  aver  gran  discrezione,  ' 

Saper  tulli  i  segreti...  (I.  Pule. ifory.) 
Al,  di,  in  segreto,  •  simili,  ar.  itcrits- 
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ment.  —  ,  luogo  del  brulotto  in  cui  il 
capitano  appicca  il  fuoco  onde  salti  men- 
tre egli  si  mira,  secret,  m. 
Tenere  il  segreto,  garder  le  *ecrtt. 
SEGRETO,  -TA  (-gre-to)  ad.  occul- 
to, tecret,  ite;  occulte,  m.  i.;caché,  ée. 
Di  ciò  ebbero  insieme  segreto  lagio- 
oamenio  (Bocc).  Porla  segreta,  porte 
secrète,  f. 

SECRETO  [-gré-lo]  av.  s (cr«(;m«n(  ; 
sourdement; en  cachette.  Di,  al,  in  se- 
greto, etcrite^ent. 

SEGUACE  [-gouà-iche]  ad.  m.  f.  qui 
tuit. 

Le  tue  parole  e'I  mio  seguace  inge- 
gno (Dani.  Purg.).  —,  per  aderente, 
sectateur  :  prosélyte ,  m. 

0  Simon  mago,    o    miseri  seguaci 
(Dani.  Ii>f.).  —,  complice,  m.  f.  ;  fau- 
teur, m.  — ,sussegueiiie,  suivant,  ante. 
0  nel  mese  dinanzi  o  nel  seguace 
(Ariosi.  Fur.). 

SEGUEI.A  [-gonè-la]  s.  f.  auitt,  f. 
V.  Sequela. 

SEGUENTE  [-gouèn-te]  ad.  m.  f.  cbe 
segue,  qui  suit  imtnédiatemenl. 

Il  di  seguente  essendo  già  Ticino  alla 
fine  di  maggio  (Bocc). 

— ,  «uicaiif,  ante.  Di  seguente,  suc- 
cessivement. Perseguente,  par  conti- 
quent.  — ,  per  dopo,  après.  1  nostri  se- 
guenti, nos  fiereux,  ni.  pi. 

SEGUENTEMENTE  [-gouen-te-mén- 
te]  av.  consegueniemente,  contéqutm- 
menl  ;  donc. 
— ,  poscia,  appresso,  apri*. 
SEGUENZA    {-goui»n-dsa]    8.  f.   quel 
cbe  seguila,  <iii(e;   condriuife,  f. 

—,  grande  tutte,  grande  quantité  de 
quoi  que  ce  loit ,  f. 

—  d'uccelli,  topi,  e  simili,  volé* 
d'oi*eaux  ;  troupe  de  rat* ,  etc.  (. 

SEGUESTRO  f-gouè-siro]  (a.)  s.  m. 
(antiq. )iai«ie,  f.  K.  Sequestro. 

SEGUGIO  [-goii-dgio]  8.  m.  specie 
di  bracco,  limier,  m. 

Co'  miei  segugi  ed  io  la  seguitai  (Lor. 
Med.  Canz  \ 

SEGUIDILLA  [-poui-dil-la]  (a.)  s.  . 
(mus.)  aria  di  canto  o  di  hallo  molto  in 
uso  nella  Spagna,  air  pour  le  chant  et 
la  danse  en  Espagne,  m. 

SEGUIMENTO  i-goui-mén-to]  s.  m.  il 
seguire,  euite;  jiourtuite;  continua- 
tion, r. 

SEGUIRE  f-goui-re]  r.  a.  reg.  e  irr. 
«uirr*;  aU»r;  courir  après. 

Ed  or  convien  che  col  pensier  la  se- 
gua (Pctr.).  — ,  continuare.  condniMr  ; 
durer.  — ,  proseguire,  ;>oursuttr«. 

Quella  che  cominciala  avea,  e  mal  se- 
guita, senza  Hnita,  lasciò  stare  i  Bocc). 
-,  seguire  a  raccontare,  conli'rHwr 
d  raconter. 
Si  le\ò  l'elmo ,  e  fé'  palese  e  certo 
Quel  che  nell'altro  canto  ho  da  se- 
guire (Ariosi.  Fur.). 
— ,  sfcondare  ,   teconder:    déférer. 
lo  seguii  unio  avanti    il   niii  desire 
(Petr.). — ,c*v^uirc, exécuter;*  ffectuer; 
finir.  — ,  succedere,  arriver:  échoir. 

Oltre  a  questo  no  seguiO  la  morte  di 
molti  (Bocc). 

Seguire  una  strada,  marcher  par  un 
ch*min.  (Kig.)  Seguir  un  i-crto  modo  di 
vivere,  suivre  un  genre  de  rie.  Se^ir 
la  niente,  rester  dans  la  mémoire.  —  i 
passi,  l'orma  dukiino.  luirre  les  tra- 
ces de  q.  u  —,  ripigliare  il  ragiona- 
mento, continuer,  fiouriuirrf  «on  a»«- 
couf*.  -,  (Il  Oli-  ffffl.  -  -.  mu!«.^  »egoe. 
Siei  ^"'» 

ncu  '  •»• 

«ep  ■>;•'» 

della  pagii  a  la  paiula  srjue  n  »eie  del 
V.  S.o  V.  volU  subilo,  o  volu,  nittl, 
loutnti  de  suite;  tournes. 
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iti 


l^et.  ««fuo  t  («gnlMo,  iMi ,  he»,  *•- 
Mttv,  )t  itttt .  (il  tuii,  li,  Uh  fil,  iti, 

tlltf 

r  ssgvitee  btn  foslei.... 

(Fr  1  <l  lincile  Sogueite,  terza 

pi-|>     un  ;  :  .  I     |M:r  ti«gUl,  il,  ili*  «MlCti, 

^i,  eli'  rnuiiinia. 
Si-,  KM'.'  <■  iiie«cul...  ^Dmi.  Par.) 
S  u  0  aoguUca,  ec.  »u'U, 


fU 


—  Pai  l.  seguili)  ( 


,  ec.  •«  H 
ilo(K.-. 


M -tal  .a  ^  fi.  f  tuiU,  r. 

Si  i  i  lej  ail.  iD. 

f. 

M  ii-mo)^.) 

ad.  11. dici,  iui  nu:n  uonne  {jar  Uomer» 
à  la  sourit  domestique,  m.  —,gui  estal- 
tirè,  é«  ]>ar  la  fumèe,  par  fodeur  de  la 
culline 

SEOLITAMENTE   [  -gotti-U-mén-le] 

s;  IO    l-goul-ia-mén-io] 

8.  ,  suite,  f. 

Si..,.  .irt.Mi.  tgiiui-iàn-lel  ad.  in.  f. 
che  segtiita,  7141  tutt  ;  lectateur;  prmé- 
lyle,  ni. 

SEGUITARE  [-gouì-tà-re]  V.  a.  bc- 
guire,  acconipagner  ;  eontitimr ;  i^at- 
lacher. 

&'  altri  ini  serra 

Lungo  tempo  il  cammin  da  seguitarla 
(Petr.).  —^obientr.  — ,prwi»irti  —, 
•ccom}>/ir.  — ,  coiidMuer  de  ou  à  par- 
ter  ou  (i  écrirt.  — ,  proctdtr.  —,  per- 
■e($titure,  petnicuter;  fiio<es(er.  — ,  te- 
nir après. 

SE(iUlTATO,  -TA  [-goui-tà-lo]  p. 
ad.  da  Seguitare,  aecompagni ;  conti- 
n«é,ie.  — ,  obUfiu,  u«.  — ,  produit, 
ite.  —,  tuivi,  ie.  —,  venu  ,  ne  après. 

—,  tontinu»  d*  ou  à  parler  ou  à  écri- 
re. — ,  poursuivi,  it. 

SF.dUlTATORE,  -TRICK  [-goui-ta- 
tó-re)  s.  sectateur  f  adhereut ,  m.;  celui 
(m.),  celle  (f.)  qut  adhère,  Y.  Seguace. 

SEGUITI [sc-gnui-ti]  (a.  v.)  ulicsegui- 
tale,  que  rous  suities. 

SEdLlTO  [sé-goui-to]  8.  m.  suite,  f.; 
accompagnement  :  cortège;  train,  m. 

Senza  uUru  seguilo  d'alcuno,  sopra  la 
Da>c  de'  llodiani  saltò  (Itocc). 

—,  aderenza,  adhérence,  f. 

— ,  esito,  issue;  suite,  f.;  cours;  suc- 
cès ;  etèiiement ,  m. 

SEGUITO,  -TA  [-goui-lo)  p.  ad.  da 
SKCi'lftK,  luiii,  ie;  poussé,  ie.  — ,  con- 
tinue, te.  —  ,  poursuivi,  \e.  — ,  continue 
à  raconter.  — ,  secondi:  arrivi,  ie, etc. 

— ,  riputato,  accridtti;  reputi,  se. 

SEGUITIIICE  t-goui-lri-ce)  ad.  e  ».  t. 
celle  9Ut  suit.  f. 

SK(;liz1u.ne  [-goui-dsi-ó-ne)  s.  f. 
exécution,  f.  V,  Ebkcuzioiik. 

SEGULI.0  [-goùl-lo]  (a.)  s.  m.  (min.) 
tuMcs  de  terre  qu'on  croit  mil'augée 
d'or.  f.  ^  ^ 

^' ■  ■  '  '  ■ '•'■  '  i  i-nil  (a.)  s.   m. 

«"■•  -colo  Stato  di  Sc- 

6"~  l'itia  Transpadana 

(lui.  ,  >rjUM:;.i,  m     pi. 

Secusuno  ,  -  SA  (a.)  ad.  «tausin , 
ine,-  le  Ségiisio. 

.^''■'''  '  ■  (a)  s.  aiiL  cil. 

dci  aia  (liai.),   oggi 

St>>  ■ ,  Sègusio:  Suse. 

Stl  i»è-ii  a.],  c  s.  nome  numerale 
indecl.  six;  un  six:  le  six.  m. 

La  guerra  che  in  Unno  è  detta  bello 

Par  brutta  a  me  in  vulgar  per  sei  be- 
fane (L.  I.ipp..Vd/m.). 

Porre  cinque  e  levar  seiCpop.ì.coÌjr. 

SEI  [sè-i]  la)  pron.  in  luogo  dì  sé 
(aniiq.1,  joi.  V.  S6. 

SEICENTO  [-tchèn-io]  ad.  e  s  nume- 
ralo iiidecl.,  lia;  cent*.   V.  Secesto. 

Parere  il  seicento,  e'tre  d'une  grande 
apparence. 

SEIMILA  [-mi-la]  (a.)  ad.  m.  f.  «to 
mille. 


SKL 

SSINO  (-l-hu|  ■.  m.  ti  Un  d*'  dlidl 
«uaiido  due  hanno  «(bperto  Mi.fofinei. 

y  s, Ml 

Inls.f.  (b«l.) 

/  '<TIIBI.LA. 

Oli  «.■-.  1^.  .-.i...  ;  ^. .  ,iiiiii.)pierr*,  f.; 
rait/ou;  iitea:,  in.  —,  specie  di  pietra 
aritaì  dura,  c«<^(l((,  f.  —  romana,  mt'/i- 
lite .  r. 

SELCIARE  [-Ichit-re]  T.a.  pattravec 
de*  eaillouw,  tn  caittoulù.  V.  Acciot- 

TOLAIIB, 

SELCIATA  [-tchik-ta]  (a.)  s.  (.  pavé  en 
cailloulis;  vari.  m. 

SELCIATO,  ~TA  (-tchià-tol p.  ad. da 
SbLciAHE,  pavé,  it  en  cailioua:,encaH' 
loutis. 

SELCIATORE  [-tchia-tó-re]  (a.)  a.  m. 
paveur,  ni. 

SELCIOSO  [-tchió-so]  (a.)  p.  ad.  di  la 
nature  de  la  pierre,  des  cailloux. 

SEI.E  |sMe|  (a.)  s.  (lat.  Sitarit)  ant. 
fiume  della  Lucania,  in  Italia,  nel  re- 
gno di  Napoli,  the  sbocca  nel  golfo  di 
Salorno,  Sèle'.  m.V.  SiLAnd. 

SEI.E^E  [-lò-nc]  (a.)  s.  f.  nome  greco 
della  luna,  S(/ène,-/a  iuiie,  f. 

SKLKM  (-lè-nil  (a  )  s.  in.  pi.  (arche.) 
foiacfc  in  furma  di  dischi  lunari  pei  sa- 
cnlÌ7.J  ulln  luna,  sèlèttes,  in.  pi. 

SF.I.E.NIACO,-CA  (-nl-a-col,  pi.— CI, 
-CHE  i-tilii,  -k.e]  (a.)  ad.  della  luna,<<e 
la  lune  :  de  Selène. 

SELENIACO  [-nl-a-co]  fa.)  ad.  m. 
(cliim.)  acido  che  risulta  dalla  combina- 
zione deli'oi-sigenii  col  selenio,  il  quale 
si  ha  cristallitz&to  in  tetraedri  che  ot- 
liensi  iiaiiand»  il  selenio  culi' acido  ni- 
trico, se  Unique,  ni. 

SKLEMA  1 0  [-nià-to](a.)  s.m.  Cchim.) 
sale  furmato  dalla  combinazione  del- 
l'acido selenico  eoa  una  base  salifica- 
bile, se'lèniate,  ni. 

SELE.NIO  [-lè-ni-o]  (a.)  8.  m.  Cchim.) 
corpo  combustibile  semplice  che  ha 
molla  relazione  cui  solfo,  ce,  <e7e- 
niu;n ,  ni. 

SELENITE  (-nl-l*l  (a.)  8.  f.  (min.  e 
filili.)  pietra  o  solfato  di  calce  nativa, o 
varietà  del  solfato  di  calce  naturale, 
trasparente  come  il  vetro,  e  fenderli  in 
sottilissime  lamine,  è  trasparente  e  ser- 
ve Come  i  vetri  per  le  tinestre ,  sele- 
nite, m. 

SELENITI  [-nl-li]  fa.)  s.  m.  pi.  (fllol.) 
supposti  abitanti  della  Luna,  Séleniles, 
■n.  pi. 

SELENITICO,  -CA  t-nl-li-co],  pi. 
-CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  che 
contiene  selenite,  di  Eelcnile,  silini- 
fère,  m.  t. 

SEI.ENITOSO  [-tó-so]  (a.)  ad,  m. 
(chini.)  di  selenite,  che  contiene  solfato 
di  calce,  sèlenieux,  m. 

SELEMUKO  [-oii-ro](B.1s.  m.  ^rhim.) 
sostanza  composta  di   st^l'  : 
corpo  semplice,  diverso  il.i 
dall' idrogeno  che  corrisp'i . 
idruri,  ce.  sèlèniure,  ni. 

SELENO  (-lè-no]  (a.)  8.  m.  ftnitol.) 
una  delle  pleiadi.  Selène;  plèiade,  f. 
—,  pastore  tessalo,  Selène,  m. 

SEI.ENOCEFALO,  —LA  [-lchè-fa-!o] 
(a.)  ad.  figura  che  ha  una  luna  in  luogo 
di  capo,  vedcsi  nello  zodiaco  di  Teoti- 
ra,  sèlino-réphale,  m. 

SELENODIA  [-dl-a  ]  (a.)  8.  f.  (poe«.) 
inno  alla  luna,  hymne  à  Id  lune,  tn. 

SELE.NODROMIA  [-ml-a]  (a.)  8.  f. 
fasir.)  trattato  del  corso  della  luna  e 
dc'pronostici  da  ricavarsene,  traiti  sur 
la  lune,  m. 

SELENOGNOSIA  [-sl-a]  (a.)  s.  f. 
(aslr.)  conoscenza,  dottrina,  scienza 
della  lu.ia,  «7enoyrio»tii/u«,  f. 

SELENOGNOSTA  [-gnò-sta],  pi.  —ti 
(a.)  (a.sir.)s.  m.  conoscitor  della  luna, 
tilinographe,  m. 


BEL 


I  >   (-n-al  t.  f.   (tilr. ) 
ma,  silinographie,!. 


'alfa.)  s.ant. 
-ll'Aaia  Minora 


-del(a.)s.  r.ant. 
•  de,  f.  —,  ad. 

se  ne  (•i>iilana 
ho, 

■  ), 

sia 
L.); 


dck. 

U.l..,........r..lt.U,-CA[-«rà-h-«o1, 

pi.  -CI ,  — CHK  t-tuhi,  -kej  ad.  ftUne- 
graphique,  m.  f, 

SELENOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)a.  Lfasir.) 
discorse)  intorno  alla  luna,  fetenofra- 
p^îe.  t. 

SI'  '.uAFIA(-n-B]  fa.)n.  r 
(asti  topografica  della  lu- 
na, Sl.. ,  .  ,:  Ijlltt,  f. 

SELENOfOPOOKAKlCO,  — CA  (-grà- 
fl-coj,  pi.  —CI ,  —CHE  l-lrhi.  -ke]  (B.) 

ad.  (asir.)  agg.  Î1 —  ' "n  a 

»elcni.graha,«/e'.  <. 

sr.l.i:TTO,  aj. 

seti;  .  I  IO. 

SI  I 

cit.  >:_        .  _  , 

nella  Cilicia,  ^«^eucte. 

SELEUGIANI  f-ou-tchi-à-ni](a.)  1.  m. 
pi.  (eccl.)  eretici  del  iv*  aecolo,  detti  an 
che  ermiani  da  loro  capi,  sèltuciette, 
m.  pi. 

SELEUCIt'i 
prov.  della 
detto  di  ri  a 
due,  la  piiiiiud.illaiiii  i 
la  seconda  dalle  prime 
leuco   Niruiii'ii'      Ji  1 
quando  loi  " 
la  prosa  di  1 

deilaSiria  lu: .;  -  ;.,, 

si  contano  in  lutto  80  iieleucidi,  Heleu- 
cide ,  f. 

SELICE  [sé-li-tche]  (a.)  s.  m.  pietre, 
t.;  caillou;  silex,  m.  ;  pierre  à  fusil,  f. 

SELIf.IATO  [-tchià-lo]  ».  m.  pati- 
mento, strada  lastricata  di  silici ,  pare, 
chemin  de  cailloutage,  m. 

SELINICO  r  -ll-ni-co  1  (a.)  ad.  m. 
fchim.)  agg.  di  Un  acido  particolare ,  ti^ 
linique,  m. 

SELINO  [-ll-no]  (a.)  s.  •  '"■  lin 
Sicilia,  detta  anche  Sei  •o; 

Sélinonte.   — .  eh.  di  -  ;  uri 

Traiano,  (!<■    .  .1 ,  Seti- 

nò.  — ,  fluì  no. 

SELINUi  a.)  8.   ttì. 

(arche.)  mnrs  Ju  cheval,  ni. 

SELI.NUGKAKIA  f-fi-a]  (a.)  s.  f.  (astf.) 
sèlinogrnphie,  f.  V.  SEtESOonAFiA. 

SELlNOr.RAFICO,  — CA  [-grà-fl-co;, 
pi.  —CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad. 

tilinciinin  lìtmif.  io    f. 

sr:  -ra-fo]  (a.)  ad.  e 

s.  II  :  he ,  m. 

SL1....L..  ..,1  ...  ,.::-.e](a)«.  ant  ca. 
di  Sicilia,  oggi  l'onnE  di  Polluce,  Se'ti- 
nonte.  V.  Sei.i.>o. 

SELKJllASTRO  [-KìOuk-strr.j  fa.)  s.  m. 
(lilol.)  espèce  de  siège  particulier  des 
femmes,  m. 

SELLA  [sèl-la]  8.  f.  selle,  r.  ^,  fmp- 
laf.)  pouroir,  m.  Esser  in  sella,  oroir 
le  pouvoir.  Rimaner  in  sella,  avoir  le 
dessus  ;  être  vainqueur. 

Vinca  il  ver  dunque  e  si  mantenga  in 
sella  (Peir.). 

Votar  la  sella,  propriamente  cade!"  da 
cavallo  nel  giostrare,  rider .  perdre  tes 
arçons:  (simil.^.  être  embnrrusse  :  avoir 
le  dessous.  Sella,  per  sedia,  siige,  m. 

Ahi  gente,  che  dovresti  esser  divoia 

E  lasciar  seder  Cesar  nella  sella 
(Dant.  Purg.). 

— ,  seggetta ,  onde  Andare  a  sella, 
aller  à  la  selle. 

SELLACCIA  f-làt-tchi -a]  8.  f.  pegg.  di 
Sella,  mauvaise  selle,  f. 

SELLAIO  [-là-io],  pi.  — LAJ,  s.  nr.  sel- 
lier, m. 

SELLARE  f-là-re]  t.  a.  seller. 

Fa  sellare  i  cavai,  l'armi  si  veste 

Colla  fretta  maggior  che  mai  vedeste 
(Alam.  Gir.). 


riARtA  [rt-s]  $.  r.  ttMrit;rvt 
tiiters,  r. 

LARIO,— RtA  [-4à-H-0],  jJl.  — RJ, 

-J  (a.)  ad.  e  8.   (arche.;  ;'orf«»r, 

1 4*  chaistt;  loutur.  eute  de  chai$e*. 

àTO,   —TA  [-U-lo]  p.   ad.    da 

,  uhi  ,*t. 

Knire  il  suo  destriere  sellato  e 

j  {Sot.  mnt.). 

orto  a  cavallo,  che  ha  la  achie- 
iMi  tr.i)', .  MT^i  1.1  pancia,  en- 
irtle. 
npre  sellato 

TA  [-létrta]  (a.)  s.  f.  dim.  di 

(-U-noJ  (a.)  s.  rn.dim.di 
ì  dell'  «so;,  ]j(txit  tttle,{. 

J  (a.)  s.rit.  della  Boemii, 
Dcia  nel  dipartim.  del  Basso 

"'  "    '   '        iglia,  boi», 

orti  dura 
nt.  Inf.) 
■ .  m.  pi. 
.  a'all^eri  de' 
,  Jorii ,  r. 

strana  circondate  e  fiera  selra 
«SU' e  ili  sua  il'  ..  f'ArÌT'Sl    Fur.) 

Dani. 

r  le  tehebre  degli  occhi 
'  '"•■'•  oscuri  cigli  (Maur. 
ita  di  eerti  compo- 

sri.»  /n.i.iA  ' -ï!U-lchia]  S.  f;  pOÇg.   di 

Sfti.**,    forêt    epoiM ,   f .  ;    wnj   fort 

fffi»,  m. 
Or  m  quella  selvarcia  disadatta 
Atv'.ava  on  centauro...  (Bern.  Ori.) 

— .  ::.       '-..i  .;i  t.r.rii  il'iipf-re,  recuHl  de 

va  Tatto  di 

!'  '(t.) 

[-ogia-méfl-te] 
rnnent. 
,  n -na)  8.  f.  gihitr, 

II.  SA. 

— GIA  [-Tkd-dgio]  ad. 
de  i..,.i.  ,:  ...  ;roUM  dtfnstin  &oï«;ta«- 
fagr,  m.  i. 

Ne  Bere  ban  fp»*«ti  boscht  si  selvagge 
"^  ■"  '  ■■    -"     anta,  taneagie,  m. 

.  m.  f. 

.Uro  vîaggf»... 
ir  d  e-io  l«n»gt> «elvif gio 

'■oniier,  ?r<  ;  impoli,  ft. 


'Uf, 

i  cui 
ttei- 


(Da, 


"vrno 

■](t.)«v«. 

ielrcenoiU  Wnr- 
^à-no]  «d. 


\r-r#»-l(M»]«l. 

a]  t.  f.  (bol.) 

ru.)  «.  f. 


—CHE  f-t«w,  -k%]  M.  *«»w^,  M.  T.  r. 

SalvatÎlu. 

SEI.VETTA  r-Vét-tâ]  ».  f.  dlth.  *  tv.- 
I  TA  .  bojçuff  ;  bocage,  ta. 

sn.vr.sn,  — SA  [-VÓ-80]  ad.  6o(i<, 
'  •  ^hrei. 

dal  verbo  EsìtERC, 
r ,  ttou»  tomw». 

hEMACCU  l-màc-co),  pi.  — Clit  ^-ki] 
s.  m.  (mar.)  piccolo  bastimento  oian- 
de.-;e,  sétnaque;  temale,  f. 

SEMATORO  [-fî)-ro]  fa.)  s.  m.  spe- 
cie di  segnali  Riarìttimi  di  rtii  servi- 
vansi  lungo  le  coste,  signaux  mantf- 
met  ,01.  pi. 

SE  Mai  [-mà-ì]  (à.  )  particella ,  se  an- 
che ,  ti  ;  si  encore. 

.  .  Clie  se  mai  tioii  fosse  Iddio,... 
[Vtl.SS.Pad) 

SEMALO  (sè-ma-lD]  (a.)  s.  In.  (mar.) 
hnsiimcnto  da  pesca  ,  séHM^He-;  Mima- 
le.  f.  V.  Seuacco. 

SEMBF.l.I.A  t-l>èl-la)  (a.)  ».  f.  (arche.) 
moneta  d' argento  dt^H  anliciii  Romani, 
eh' tra  metà  dell'asse,  ttmbflla  ,  f. 

SEMBIABILE{-bià-bi-leJ,SBMBi&BOLE, 
ad.  m.  f.  (antiq.)  «imigtiatite,  trmbla- 
hle,  m.  f.  V.  SiMir.UAST». 

SF..MBIAr.LIA  l-biàl-lia]  s.  f.  troupe,  f. 
V.  Sf.mdbaglia. 

SEMBIA.ME^TO  [-mén-to]  (ft.)  s.  m. 
quelki  per  cui  una  cosa  rassomiglia  ad 

altra,  rrt<^mhl.^ur^ ,  f. 

SEM  ;:in-sal  (8.)s.  f.  (ah- 

liq.)  •  .  f.  V.  Sembianza. 

SE>  m-te)  s.  m.  apparen- 

fa,  o;  ;  semblant,  m. 

Coi.  .inti  mostrava  amore 

a'  ciittiiiiiìi  ' (f.  i ul.). 

— ,  ai  a.«peito ,  vitage;  aiYj  aspect, 
W  '•  face  ;  mine  ;  fih^sionomie ,  f. 

Con  sembiante  turbato  un  di  le  disse 
(Bocc),  d'un  air  troohlé. 

— ,  immagine  dell'animo,  pensiero, 
affetto ,  eœprettion  de  la  pennée,  f. 

Perchè  l'ombra  si  tacque  e  rigvar- 
dommi 

Negli  occhi  ove  'I  sembiante  più  si 
ficca  (Dant.  Purg.).  Fare  strano  sem- 
biante, te  montrer  en  colere.  In  sem- 
biabii ,  per  sembiante,  av.  en  apparetè- 
ce.  Fare ,  o  mostrar  sembiaote  ,  faire 
grise  mine. 

SEMBIANTE  r-biàn-te]  ad.  m.  f.  tem- 
blabte,  m.  f.   V.  SiMiCLiA?rT«. 

Di  beltate  e  di  lami  si  sembianti 
(Petr.). 

SEMBIANZA  [-bibn-dsa)  s.  f.  siml- 
gltanca,  apparenta,  rtetemhlànee;  ap- 
rence .  f. 

No  'j  mio  valor,  ma  t' alta  sua  sem- 
- 1  rPetr.).  —,  aspetto,  titagt;  air, 

'itenance,  t. 
.ligelica  sembianza  umile  e  piana 
iPtir.).   — ,  cenno,  lijne;  tigtidi,  m 
démonstration,  f  ;  ttfnmynngf,  m. 

Poi  nn  v..Ui  a  ncathoc  e  quella  pronic 

S«n  i...  (Dani.  Purf.) 

—  ,  '.  iiratio ,  Ogura,  por- 

trait, li...  /■;/'"<.  ! 

Per  mirar  la  sembiania  di  Colui 
Che  ani-nr  *.k  su  nel  ctel  vedere  «pera 

(Patr.'    " -  --mbiania,  fer  buona 

«w* , '  - . f . 

E  1.1  '.inza 

Cli'  IO  v»-gcir..  .  (Dani.  Par.) 
SSMfelAHB  (-bià-iaj  (a.)  ▼.  d.  parere, 

pornffrr. 

\  [-bià-lo](a.)p.  B>i 


■  ■-vo-lel  f*)  •<•  1 
«i(;tlF-VBL«. 

<<  I  ad.  ra. 
'  >''/o6I<,  m.  r 
pare  ile. 

SEMI  un-ie]  (a.)  • 

lemiU.... ,       :.  V.  8MiaiA«Tt. 
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8«IIBI.AHZA  [-blàSHtea]  (a.)  ».  r.  (ita- 
tiq.)  retsemblance ,  f.  Y.  SontAma. 

SEMBI.AHE  [-blA-re]  (a  )  v.  H.  «m- 
6/rr.  —  Part,  aio,  ta,  tembU. 

SF.VBIFA  r-bl*-aj  (a.)  s.  t  totnpa- 
ff»»'  r»,  f.  K.  SeilBBACLia. 

m-bo-la]  (a.)  s.  f.  ton, 
m.  !  .  ;.  _  _.. 

SfcMBul.l.No  >U-n<  :  loco 

alla  semola  in  cu'>  s'  netc 

eseheìanno  pf' -  ■■  fini*)»* 

des  enfants,  n:  kllA. 

SEMBIUBIl.l.  a  ■;  ad.  Bi. 

r.  semllaile ,  ni.  ì.  l  le. 

5FMBKAr.l,IA  ;-liri  .lon, 

f.;  a(<roLi/irmrii(,  m.,  ; ,    .     ^r.ipa- 

gnie  .  bande  de  caraliert ,  ou  dt  cava- 
lerie, f. 

SEMBRASTE  [-bràn-«e)  (a.)  ad.  lii.  f. 
qni  semble  ;  ressemblant   ante. 

SF..MBRARE  ( -brà-re  )  V.  n.  par«rl, 
temblet  ;  paraître. 

Che  piuma  sembran  tutte  Y  altre  ente 
(Dani.  Purg.\.  —,  ritrarre,  fair»  le 
pt.  Ttblant.   —,   mostrarti 

ni'  pamttre. 

(.  sembrar  nei  ruko  me- 

raTii;ha  J'iiiiz.  Stant.), 

St.MBR.\TO,  —TA  [-brà-to]  (a.J|>.«Ì. 
da  SuiDRAne ,  temble. 

SEME  (sé-me]  s.  m.  irmrtm  ;  graiim, 
(.;  germe ,  ra.;  semaiile,  f. 

Le  «ise  generate  che  produce 

Con  seme  e  senza  seme  il  ciel  (Dant. 
Par.),  —y  di  piante,  di  frutti,  prainf, 
f.;  pep»n ,  m.  —,  di  grano,  bté ,  m.  — , 
parlando  ri' uomo,  wnirncf.  f.;  sperme, 
m.  Onde  pinca  da  seme  ,  tot,  m.i  *tiM- 
ple;  ttwpide,  m.  f.  Seme,  narticolar- 
mcnte  umore,  temence .  r;frrwie,m. 
— ,  (ig.)  l'umana  generaiione,  rac«; 
génération,  (. 

Bestemmiavano  Iddio  e  i  lor  parenti. 

L'umana  spezie,  il  luogo,  il  Uampo,  e 
'1  seme 

Di  lor  semenza...  (Dant.  Inf.) 

—,  principio,  ori'girir  ;  eamtt;  tourcv, 
f.;  principe,  m. 

Ma  se  le  mie  parole  esser  den  aeflra 

Che  frutti  infamia  al  tradiiar  ch'io 
rodo  (Dant.  Inf.).  —,  aUrpe ,  descen- 
dance: lignée  ;  famille,  f. 

Ma  de'  Saturi  bisognava  spegner*  il 
seme  (Dav.  Tac.  Ann).  Semi,  perle 
carte  da  giuoco,  couleurs,  f.  pi. 

Seme  i^fig.) ,  la  foi  chrétienne,  f. 

(Pn>v  )  Di  mal  senie  mietere  pcftgior 
fruito,  onnr  peut  pas  obi  entrant  bonH$ 
récolle  d'une  mauraise  semerice. 

B  ben  misero  è  quello  e  pazzo  in  tutto 

Che  di  mal  seme  miele  (yeggier  frutto 
(Bern.  Ori). 

Ogni  erba  si  conosce  per  lo  seme 
l'D.iiii.  Pur(].\  c'est  à  $e*  thteret  ^'on 
"le. 

-.4r^H>)  (a.)  a.  ra.  (boi.) 
■  pe;  anaeardien,n. 

—,  fi  uuu  d«i  semecardot  ttttsécmrpt; 
anacarde,  m. 

SKMi  iniiiitn  (_ii>.^b-ro]  (a.)  ».  m. 
'igne;  portt-étendari. 


.t. 


(ni 
m    i 

Si 

ari' 
«tu 
{.  - 

de*»»':.! 
e  «'f 


artU'h*,  lu. 

SEME10l.ur.lA'-d«i 
r  mira  <  pari*  della  pO' 


fa.)  ■.  r. 

I. Immani  di 
'•gmphie, 
'.tcritioM» 

,i4  mwi«^ 
l«uM,  le 
t  Migni  é\ 
I  ortogrè- 

n   telnet 


tttm*- 
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ds'MgDi  delle  malattie,  iimiiologit; 
««nMiodfiM,  r. 

SKMEII.NO  l-ll-DoJ  (a.)  ».  cil.  della 
Sctiiavoiiia ,  Htméitn. 

SEMENTA  i-men-U]  8.  {.  uminci  ; 
temaitlt;  grame ,  t.  —,  ^metar.)  oriyi- 
n«;  tourct,  (. 

Quinci  comprender  puui  ch'esser  con- 
viene 

Am^r  aementa  in  voi  d' ogni  virtute 
(Daiit.  Purg.).  —,  action  de  eemer,  (. 

Al  tempo  della  «onienta  furuno  soper- 
chio piove  (G.  Vili.).  Tempi»  della  se- 
menta, eemaillei ,  i.  pi.;  la  taiton  du~ 
rant  laquelle  on  $ème  U$  ttrrtt,  t. 

—,  race:  lignee,  f.  V.  Seme. 

SEME.N  TAIIK  [-lì-rej  v.  a.  seminare, 
iitner;  entemencer. 

Semeniure  gruno ,  emblaver. 

SEM  EN  FA  Ilio  [-tà-ri-o],  pi.  — RJ(a.) 
s.  m.  pepinière ,  f.  V.  Semenzaio. 

SEMENTATO  ,  —TA  (-là-lo]  p.  ad.  da 
SSME.NTARE,  eruemttic*,  te. 

SKMENTATOIIE,  — TRICE  [-ló-re)ad. 
e  a.  lemeur,  m.;  qui  lèmt. 

SEMENTE  (-meii-lcj  (a.)  s.  {.temtn- 
et,  f.;  semaiilet,  f.  pi.;  temis,  m.  pi.  V. 
Semcnta.  —,  '^meut'.)  cause  ;  origine  ; 
source,  f. 

SEMENTELLA  [-lèl-la]  (a.)  s.  f.  (mil.) 
traînée  de  poudre,  f.  V  SEMiNEtXA. 

SEME.NTl  (  -mén-ii  ]  (a.)  a.  m.  pi. 
(aniiq  )  semailles,  1.  pi.;  «emù,  m.  pi.  V. 
Sementa. 

Quali  sementi...  (  Guitt.  Lett.) 

SE.MENTINA  [-ti-na]  (a  )  s.  f.  (farm.) 
seme  d'un'  erba  che  nasce  nel  regno  dì 
Baniam  (isola  di  Java  nell' Oceania),  e 
s' adopera  contro  i  vermi,  barbatine; 
santoline,  f.  V.  Semenzina. 

SEMENTINE  (-ll-ne)  8   f   pi    fe.siede- 

Ì;lì  aniic'hì  Kumani,  sorte  de  festin  che: 
es  Romanis  après  les  semailles,  f. 

SEMENZA  [-mèn-dsa|  s.  f.  semence,  t. 
Y.  Seme. 

Di  mia  semenza  cotai  paglia  mieto 
(Dant.  Purij).  — ,  semailles,  f.  pi. 

L'acqua  soperchiò  il  terreno, e  guastò 
ogni  semenza  (G.  Vili.). 

—,  progenie,  descendance,  f. 

...  Mi  narrò  gì'  ingannì 

Che  ricever  dovea  la  sua  semenza 
(Dant.  Par.). 

—,  cacione,  catue  ;  origine,  f. 

SEMENZAIO  l-dsà-io],  pi.  -ZAJ,  8.m. 
pej>iniére;  bdtardiére ,  f. 

SEMENZE  TTA  l-dsét-la]  s.  f.  dim.  di 
Semenza,  Tn«nue  graine  ;  menue  semen- 
ce, r. 

SEMENZINA  [-dsl-na]  8.  f.  6or6o<ine; 
santoline  ;  poudre  à  vers,  f.  — ,  ancora, 
lemfi.cine,  f.  K.  Seme;«tina,  Semesa;«to. 

SEMENZIKK  {-dsi-re)  v.  n.  irr.  lar 
seme,  produr  seme,  monter  en  graine. 
—,  rapporto  a'carciofli,  rape,  e  simili , 
si  dice  anche,  «e  cotonner.  —  Près,  se- 
menzisce,  isco.io,  il,  elle  monte,  ils, 
lUes  montent  en  graine.  —  Suhi.  che 
8emenzisca,ec.  7u'i/^u'ei/e»non<e,e<c. 

Part  semenzito  (  V.  — ). 

SEMENZITO,  -TA  (-dsl-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  SEMF.-^7ir.E,  mo*i(e,  ie  en  graine 

SEMESAMO  [-Ràn-io)  (a)  s.  m. 
(farm.    jtoudre  d  vers.  f.  V.  SEME:<zi!tA 

SEMFSTIUI  E  f-sirà-le]  ad.  m.  f.  ap- 
pai ■  •  nesire,  de  semestre. 

^  -  iiè-sire)  s.  m.spaziodi 

sei;  r^,  ni.   Per  danaio  della 

pìgiunt  dDvuij.ogni  semestre,  «eme«(re ,° 
quartier;  terme;  loyer,  m. 

Quando  queirìns<>ìeiite  del  padrone 

Ti  (licchìa  a  casa  e  con  si  poca  grazia 

Chiede  il  semestre,  che  non  v^  una 
Grazia  (I,  Lipp.  Malm). 

— ,  v'mìl.)  spazio  di  sei  mesi  accordalo 
ai  soldati,  congé,  m. 

SEMI  [sè-mi]  particella,  che  agginota 
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ad  altre  voci ,  significa  per  metà,  temi  ; 
demi  ;  hémt. 

Son ,  verbigrazìa,  il  semi... 

Semipoeu,  semi  son  fllotofo  (Buon. 
Fier.). 

SEMIACUTO ,  —TA  [-cod-to]  (a.)  ad. 
(med.)  semt-aigu ,  uè. 

SEMIADDOTTOIIATO,  -TX  [-rà-lo] 
ad.  deini-<ioc<eur,  m. 

SEMIUECCO  [-béc-col,  pi.  -CHI  [-Iti] 
8.  m.  coru  ddemi;  «emt-caper,  ra. 

SEMIBUEVE  l-brè-vcl  (a.) a.  f.  (mus.) 
nota  musicalo  che  vale  una  battuta,  cioè 
due  minime,  o  quattro  semìmìnime, 
semi-brtce ;  ronde,  f. 

SEMICADENZA  (-dèn-dsa)  (a.)  8.  f. 
(mus.)  cadence  impar faite, irreguliért, 
r.  —,  cadtnce  arithmétique,  f. 

SEMICANliTO,  —TA  [-noti-to]  ad.  qui 
a  les  cheveux  presque  blancs,  gris; 
grison.  onnt. 

Erami  accanto  un  certo  tal  di  (ale 

Seraìcanuto...  (Buon.  Fier.) 

SEMICAPRO  (-cà-pro]  s.  m.  demi- 
bouc,  m.  — ,  satyre,  m. 

SEMICAVAI.I.O  [-vài-Io]  (a.)  8.  m.  de- 
mi-chetal  et  demt-homme;  centaure,  m. 

SEMICEFALO,  —LA  [-tchè-fa-lo]  (a.) 
ad.  e  8.  demi-céphale ,  m.  f. 

SEMICERCHIU  [-ichér-kio]  8.  m.  semi- 
circolo ,  demi-cercle ,  m. 

SEMICILINDRICO,  — CA  [-tchi-lin- 
drì-co],  pi.  —CI,  —CHE  [-ichi,  -kej 
(a.)  ad.  cilindrico  da  una  parte  e  piano 
dall'altra,  «emt-ci/Jindrtftie,  m.  f. 

SEMICI.NGOLO  [-tchiii-go-loj  (a.)  s. 
m.  d*mi-fein/uron,  m. 

SEMICINTO  l-lchln-to]  (a.)  8.  m.  (ar- 
che.) reste  tréS'COurte ,  f. 

SEMICIRCOLARE  [  -ichir-co-là-re  ] 
ad.  m.  f.  (geom.)  fait,  faite  en  demi- 
cercle  :  semi-circulaire,  m.  f. 

SEMICIKCOLO  [ -ichir-co-lo  ]  s.  m. 
(geom.)  demi-cercle  :  demi-cycle ,  m. 

Dall'altra  parte,  onde  sonu  intercìsi 

Di  volo  i  seraicircoli...  (Dant.  Par.), 
sièges  que  l'on  voit  par-ci  par-là 
sans  personne,  m.  pl. 

SEM1CIRCUI.ARE  (  -tchir-cou-là-rc  1 
(a.)  ad.  ra.  f.  semi-circulaire ,  m.  f.  Y. 
Semicircolabe. 

SEMICOLLO  [-còl-Io]  (a.)  s.  m.  (mil.) 
demi-gorge,  f.  Y.  Semicola. 

SEMICOLON[-cò-lon](a.)s.m.(gram.) 
ant.  nome  dui  punto  e  la  vergola  posti 
tra  un  membro  e  l'altro  del  periodo,  »e- 
mi~colon  ;  point  et  virgule,  m. 

SEMICONE  [-có-ne)  (a.)  8.  m.  (ani. 
mus.)  instrument  des  Grecs  à  trente- 
cinq  cordes,  m. 

SEMICIlOMA  [-crò-ma]  s.  f.  (mus.)  de- 
mi-croche ,  f. 

SEMICUPIO  [-coii-pi-o],pl.—PJ,  s.  m. 
demi-bain,  m. 

SEMIDEO  [-dë-o]  s.  m.  quasi  iddio, 
demi-dieu,  m. 

SEMIDIAMETRO  [-à-me-tro]  s.  m. 
(geom.)  linea  che  partendo  dal  centro 
del  cerchio  arriva  alla  circonferenza, 
demi'diamètre ,  m. 

semidiapason  [-à-pa-son]  (a.)  s. 
m.  (mus.)  ottava  diminuita  d'  un  semi- 
tuono minore  odi  quattro  cumme,demt- 
diapason,  m. 

SEMIDIA TESSARON  [-lès-sa-ron]  (a.) 
s.  m.  (mus.)  quarta  dìir.inuìia  d' un  sc- 
mìtuono  minore ,  o  falsa  quarta ,  «emi- 
dintessaron,  m. 

SEMIDIGIUNO  [-dgiott-no]  (a.)  s.  m. 
demi-jftine,  m 

SEMIDIAPENTE  [-pén-te]  s.m.(mu8.) 
quinie  imparfaite ,  f. 

SEMIDIO  [-di-o] ,  pl.  -Dil  (a.)  s.  m. 
demi- di>u,  m. 

SEMIDITONO  [-dl-to-no]  s.  m.  (mus.) 
terza  minore,  tierce  mineure,  f. 
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SEMIDItRNO,  -NA  [-oiiMio]  (a.)  ad. 
de  la  moitié  dujour. 

SEMIDOPPIO  l-dòp-pl-o]  s.  m.  (eccl.) 
o/Tt'-e  semi-doublé ,  m. 

SEMIDOTTO,  -TA  [-dôt-to]ad.  demi- 
savant,  ante. 

— ,  s.  m.  demi-iarant,  m. 

SEMIDOTTOilE  (-i6-re]  (a.)  s.  m.  de- 
mi-docteur; docteur  médiocre,  m. 

SEMlKLlSSE[-liB-fcCj(a.)8.f.(eeom.) 
demi-ellipse ,  f. 

SEMIELI.ITTICO,  -CA  [-lit-tico],  pl. 
— CI,— CHEl-tchi,-ke](a.)ad.  (geom.) 
demi-elliptique,  m.  f.;  de  demi-ellipse. 

SEMIESPobITO,  —TA  [-spò-si  lo]  (a.) 
ad.  demi-exposé ,  ée. 

SEMIKALARICA  [-là-ri-ca],  pl.  —CHE 
[-ke]  (a.)  s.  f.  (mil.)  espèce  de  javelot,  m. 

SEMIFERIA  (-fè-ri-a]  (a.)  s.  f.  semi- 
férie;  moitié  fête,  t. 

SEMIKERO,  -RA  [-fô-ro]  (a.)  ad. 
centaure,  m.;  moitié  homme,  moitié 
cheval. 

SEMIFILOSOFO  f-lò-so-fo] s.  m. mau- 
vais philosophe  ;  demt-philosophe ,  m. 
Y.  Filosofastro. 

SEMIFtSA  [-loii-sa]  (a.)  ad.  e  s.  f. 
(mus.)  Hgura  o  nou  musicale  che  è  la 
metà  della  fu.sa,  «mi-^uie  ,  f. 

SEMIGIGANTE  [-dgi-gan-le]  s.  m. 
persomie  d'une  taille  gigantesque ,  f. 

SEMIGNORANTE  [-ran-le]  ad.  m.  f. 
che  sa  ben  poco,  presque  ignorant,  ante  ; 
qui  sait  très-peu. 

SEMIGNLDO,  —DA  [-gnoù-do](a.)  ad. 
e  s.  demi-nu,  nue. 

SEMIGOLA  [-go-la]  (a.)  s.  f.  (mil.)  la 
distanza  dell'angolo  del  polìgono  inter- 
no dell'angolo  del  fianco,  demi-gorge  ; 
ligne  qui  va  de  l'angle  de  la  courtine 
au  centre  du  bastion,  f.  Y.  Semicollo. 

SEMIGRAFIA  i-fi-a)  (a.)  s.  f.  scrittu- 
ra per  segni,  sténographie,  f. 

SEMILA  [-rai-la]  ad.  e  s.  nome  nu- 
merale ,  six  mille. 

Forse  seti. ila  miglia  di  lontano 

Ci  ferve  l'ora  sesta...  (Dant.  Par.) 

SEMII.IANZA  i-liàn-dsa]  a.)  s.  f.  (an- 
tiq  )  ressemblance  ,  f.  Y.  Simigli anza. 

SEMII.UNAUE  [-lou-iik-re]  ad.  m.  t. 
fait,  faite  en  demi-lune,  en  croissant , 
en  arc. 

—,  (anal.)  agg.  d'una  spezie  di  val- 
vula  spettante  al  cuore ,  demi-tunatre  ; 
semi-lnnaire ,  m.  f. 

SEMILUNIO  [-loù-ni-o1 ,  pl.  — NJ  (a.) 
s.  m.  (asir.)  quel  tempo  in  cui  la  luna 
sì  vede  solo  per  metà  ,  temps  oli  on  ne 
voit  la  lune  qu'à  moitié ,  m. 

SF.MIMASSIMA  [-màs-sì-ma]  (a.)  s.  f. 
(mus.)  nota  musicale,  che  è  lametàdellu 
roassiiiia,  demi-maxime ,  t. 

SEM1MF.MBIIAN0S0,  —SA  [-nô-so] 
ad.  deùii-membraneux ,  euse. 

SEMIMETAI.I.O  [-làl-loj  (a.)  s.  m. 
(chim.)  metallo  frangìbile  come  l'anti- 
monio, demi-métal ,  m. 

SEMIMETOPE  (-mè-to-pe]  (a.)  s.  f.  (ar- 
chi.) mela  dello  spazio  ira  due  triglifi  •• 
i  loro  capitelli,  demi-métope ,  f. 

SEMIMINIMA  [-mi-ni-ma]  s.  f.  (mu.-  ) 
metà  della  minima  e  ne  va  quattro  a  hui- 
luta,  demi-minime,  f. 

SEMIMORTO  ,  —TA  [-mòr-to]  (a.)  ad. 
demi-mor* ,  morte. 

SEMIML'SICO  [-moÙ-SÌ-co1  ,  pl.  — CI 
[-tchì]  s.  m.  die  sa  un  poco  di  musica, 
qui  sait  un  peu  de  musique ,  ni. 

11  semiaddoitorato,  il  semimusico 
(Buon.  Fier). 

SEMIMUTOLO,  —LA  [-moh-to-lo]  (a.) 
ad.  d<mi-fntw< ,  mueae. 

SEMINA  isé-mi-na)  (a.)  8.  f.  semen- 
ce: corruption  :  tache ,  f. 

0  pregna  (la  Yergine)  senza  semina 
(Fr.  Jac),  «l'erge  satu  tache,  imma- 
culée. 

SEMIWAGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  s.  f.  se 
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maiîlst ,  f.  pi.;  action  de  ttnur,  f.  V. 

SEMIMAIO  [-nà-io] ,  pi.  — NAJ  (a  )  8. 
m.  il  rivaio  degli  uovoli,  vitier  dtt 
ovaire»,  m;  itmfnrf  ((.),  germe  (vu.) 

Qvt  »■  ' ■      —  '■»  racine*  dei  ar~ 

ore  V.  OVOLAIU. 

S  .  i.  m.  r.  di  seme. 

Uni  !. 

I.  rme,  m. 

— .  :  iprtàetretemé, 

et,  HI.  r. 

SEMI.NAMENTO  [-mén-to]  8.  m.  u~ 
maili'.  r. 

(M  tnientodi  scandalo,  oc- 

tio<.  temi  la  suante,  f. 

S:  '•'.  -  nao-ie]  «.  e  ad.  m.  f. 

««m<ur,  111.;  </ui  tèrne. 

SEMINARE  [-nà-re]  t.  a.  temer;  ent«~ 
frutice  r.  ^ 

Che  lu  entrasti  povero  e  digiuno 

In  campo  a  «emioar  la  buona  pianta 

Che  fa  già  vite,  e  ora  è  fatta  pruno 
(Dani.  Par.).  Senituhr gnao,emt)larer, 

— .  'mel&f.''rép'ì>id''f:dìrulguer;  pro- 
mu'.  id  zizauia, 
tevr 

(1:  .oi  racco- 

glie, les  unì  lrav<i:i!fitt .  let  autret 
]ouiuenl. 

SemuiariMn  sabbia.  Dell' arene,  tro- 
vali ^ui. 

t-1  ji-ri-ol.pl.— iU,s.  m. 

terr.\  >7.*io. — ,(metaf.Jp«pi- 

méie,  1.  —,  ^uiUl.)  vaiueaux  tptrma- 
tù/uet.  m.  pi. 

Sf'M'MI'.ld  f-n'.-r;-,,:       .1      — TlT.'a.) 

c.n.  ne 

i  piv  >  a- 

SlJCv,    l'./.w.uilc,   li.        -,  /rj-.u.c-c.  i.   V. 

ScMC^iXAio.  — ,  (anat.)  temence,  t.; ger- 
me, m. 

SEMINARIO,  -RIA  [-nà -ri-ol,  pi.  — RJ, 
—RIE,  art.  agg.  a  vasi  sperinaiici,  iper- 
malfiiif    w    f.:  sevìiml .  n'.e. 

SI  \  —TI,  s. 

m.  ,  m. 

SI  ■  j  (a.)  av. 

par- CI  ).ar -la  ;  ça  et  la. 

SEMINATO  [-nà-ti>l  s.  m.  /i>«  ense- 
mencé, temi,  m.;  emblavure,  f. 

— ,  mesce, ricul lo,  ricotte,  f. 

Abbruciò  i  seminali  e  le  ville  (Scrd. 
Stor.  Ind.y 

(Prov.)  I  nato,  perdre  la 

rai«on;òti.  igne.V.X'Ufki- 

XAPE.  —,   sa..>-  a::.  :„:  lisclf  dcl  Suggello, 

battre  la  campagne.  Cavare,  o  trar  dal 
seminato,  faire  devenir  fou  ;  faire  per- 
dre la  Irimontane. 

SEMINATO,  —TA  (-nà-lo]  p.  ad.  da 
Semimap.e,  lemé  ;  entemencé,  ie. 

— .  meuf.)  répandu,  ue  ;  temè  ;  par- 
te mé ,  te. 

SKMINATC)in,-^U'-ló-io],pl.— TOJ, 
_T" 

Si  ;  ad.  es.  on.  ipti 

eme    .  -        .  ■:;. 

O  dei  ^efuliligk).ur  pniiio  parente 

Nell'orlo  d'Eva..  (Braccitil.  Sfhern.) 
(Meuf.)  Semiiiaiordi  scandalo,  ^uùém* 
le  tcaudate,  qui  le  répand. 

Semiriitinr   dì  Ki-nniialu  e  di  scisma 

(Dar-    '  '  ■   -    -ttiior  del  ! 

mal'  'lit,  m.      I 

SI  ni.  (asr.)  ! 

sor, 
iU 

Si-  .  'V 

— RJ.  -KIE  ,a.)  ad.  ^r-.-.r.W,/? ,  m.  1.  j 
Terre  seminatori'',  terra  laboura- \ 
blet,  r.  pi.  ) 

SEMINATRICE  [-IrMclie)  s.  f.  qui 
sème.  - ,  (metaf .)  catM«  ;  towrc«  ;  ori- 
gine ,  r. 

SEMINATURA  [-toù-ra]  s.  f.  action 
(t.).  tempt  (m.)  <1«  <em«r;  temaillet, 
f.  pi. 
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SEMTNAZIONE  f-dsió-ne]  (a.)  •.  f.  m- 
maittes.  (.  pi.;  entemencement,  m. 
SEMINELI.A  (-nèl-la]  (a.)  s.  f.  (mil.) 

3uella  porzione  di  polvere  che  dal  luogo 
ove  s  appicca  il  tuucosi  di-siende  lino 
alle  arme  e  macchine  da  fuoco,  traînée 
de  poudre,  f. 
.      SEMINEKVOSO,  —SA  [-vó-so]  ad.  de- 
,  mi-nerveux ,  tute. 

I  SEMINETTARE  [-nèt-la-re]  (a.)  s.  m. 
I  liquore  die  quasi  agguaglia  il  neture, 
demi-neclar,  m.;  liqueur  delicieute,  X. 
SEMIMKEIIO  [-ni-fe-ro]  (a.)  ad.  m. 
(anat.)  qui  appone  ou  qui  tirt  à  con- 
duire la  semence,  le  tperme.  —,  (bot.) 
dicesi  della  parte  del  pericarpio  su  cui 
si  aiiaccano  i  semi ,  seminifere,  m.  f. 

SEMINOLI  (-mi-no-li]  (a.)  s.  m.  pi. 
(hot.)  corpicciuoli  riproduttori  delle 
niante  critiogame  ed  agame,  teminu- 

SEMINOTTURNO,  -NA[-tot)r-no](a.) 
ad.  qui  indique  la  moitié  de  la  nuit  ; 
minuit. 

SEMINUDO,  -DA  [-noù-do]  (a.) ad. 
demi-nu,  nue. 

SEMIOBOI-0  [-ò-bo-lo](a.)  s.  m.  (ar- 
che. )  moneta  dì  sette  grani,  o  metà  d' un 
obolo,  demi-obole ,  f.  ;  demi-sou,  m. 

SEMIOGKAFIA  [-fi-aj  (a.)  s.  f.  eémio- 
graphie,  f.  V.  Semciuckafia. 

SKMIOI.OCIA  Mgi-a]  (a.)  s.  f.  (med.) 
témetologie ,  f.  K.  Sfjieiolocia. 

SEMIOUBICULARE  [-là-rc]  U.)  ad.m. 
f.  (anaL  )  nome  delle  due  porzioni  supe- 
riore e  inferiore  del  muscolo  orbicolare 
delle  labbra,  </emi-or6ifuiaire,  m.  f. 

SEMIOKDINATA  [-nà-ia]  (a.)  s.  f. 
(geom.)  metà  dell'ordinata,  démi-or- 
aonnée,  f.  V.  Obdiìiata. 

SEMIOTICA  t-ò-ti-ca],  pi.  -CHE  [-ke] 
(a.)  s.  f.  (med.)  séméiotiqxke ,  f.  V.  Se- 

MEIOLOGIA. 

SEMIPAIIABOLA  [-rà-bo-la]  s.  f. 
(geom.)  mezza  parabola,  sezione  conica, 
demi-parabole ,  t. 

Si  fa  manifesto...  perchè  la  semipara- 
boU  e  il  renandolo...  sono  basi  di  due 
solidi  compresi  ira  due  piani  paralleli 
(Gal.  Dial.). 

SEMIPAUALISI  i-rà-lì-si]  8;  f.  (med.) 
paralysie  incomplète ,  l. 

SEMIPERIFEUIA  [-rì-a]  (a.)  8.  f. 
(geom.)  la  metà  d'  una  periferia,  demt- 
péripherie.  f.  Y.  PEniFEnu. 

Perchè  il  rettangolo  del  diametro  e  t 
nella  semìperiferia  a  o  t,  uguaglia  il 
quadruplo  del  mezzocerchio  a  ò  M  t 
(Quid.  Gr.). 

SEMIPESTE  (-pè-stel(a.)  s.  f.  (med.) 
nome  dato  al  tifo,  demi-peste,  f.;  (y- 
phus,  m. 

SEMIPIENO  ,  — NA  [-piè-no)  (a.)  ad. 
demi-plein ,  pleine. 

SEMIPLENO  ,  — NA  [-plé-no]  (a.)  ad. 
demi-piein,  pleine;  plein,  pleine  à 
moitié. 

SEMIPOETA  [-è-la),  pi.  — TI,8.  m. 
poele  de  bibw  ;  poète  mediocre;  poéte  à 
moitié,  m. 

SEMIPORTICO.  — CA  (-è-ti-co),  pi. 
—CI .  —CHE  i-tcbt,  -kc]  (a.)  ad.  demt- 
poétique .  m.  f. 

SEMIPONTIFICALE  [-cà-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  agg.  di  rito,  fnoitti  que  pontificai, 
eih. 

-"- N7.IAT0,    —TA    (-dsià-to] 

•iiponne,  «>. 

^0  .  —SA  f-dsi6-so]  (a.) 

.;  ■'  ■  ' 

l'oiib-bli-col 


d.''t'Kl'       _   .    ,  "(l..ii'ult..l 

disiami    quaraiiUiii^ue    gradi ,  «^mt- 
quartile  ;  lemi-quadrant ,  m. 
SEMIQUARTANA    (-<ouar-ìà-nal  (a.) 
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ad.  f.  (med.)  febbre  intermittente  che 
ritorna  ogni  terzo  di,  lasciatone  uno  d'in- 
tervallo, <iemi-ouar(e;  fièvre  quarte, 
intermittente,  f. 

SEMIRETTA  [-rèt-Ul  (a.)8.f.(gecm.) 
linea  al  pari  di  reiu,  demi-droite ,  t. 

I.e  elevazioni  dei  quali  su(>eraijoo  man- 
cano per  angoli  eguali  della  scmiretu 
(Gal   Dial  mot.  loc.). 

semiretto,  -TA[-rèlrto]ad.(geora.) 
demi-droit,  droite. 

Guadagnau...  la  certezza  dell'essere 
il  massimo  dì  tuui  i  tiri  di  volata  quello 
dell'  elevazione  dell'  angolo  semi  retto  . 
(Gal.  Dial.  mot.  loc.) 

SEMIKirONDO,  —DA  [-tón-do]  ad. 
demi- rond,  ronde 

SEMISCOIlRE.vrE[-rèn-te],  semibe- 
C0RnE,"rrE  (a.)  ad.  m.  f.  (bui.)  agg.  di 
foglia,  prM^ue  coulant,  ante. 

SEMISFEKOlDEl-rò-i-de]  s.  f.  (geom.) 
la  metà  d'u na  sreruide.'iem  isphéroide,  f. 

SEMISOI.ENNE  f-lèn-ne]  (a.)  ad.  m.  f. 
demi-solentiel,  elle. 

SEMISONNO  [-s6n-D0]  (a.)  s.  ra. 
mezzo  addurmeniaio,  mezzo  sognante  , 
à  moitié  endormi,  le  ;  somnolent,  tute. 

Ebbcvi  di  quei  tanto  slordili, 

Che  .«emisonni  sognar  si  pensaro 
(Buon.  Fier.). 

SEMISPENTO,  —TA  [-spén-to]  (a.) 
ad.  demi-éleint ,  etnie. 

^MISPINATO  (-nà-to]  ad.  e  s.  m. 
(anat.)  muscolo  della  scapala  che  alza 
il  torace,  demi-épineux ,  m. 

SEMISPINOSO,  -SA  f-nó-so]  (a.)  ad. 
(anat.)  epìieto  dato  a  due  fascicoli  car- 
nei che  tanno  parte  dei  muscoli  trasver- 
sali, demi-épineux ,  euse. 

SEMISSE  [-mis-8e](a.)  s.  m.  (arche.) 
piccola  moneta  ant.  romauadì  rame  per 
valore  e  peso  eguale  alla  metà  dell'asse, 
rappreseti tan le  da  una  parte  il  capo  di 
Giano,  dall'altra  una  nave  (lai.  trmie), 
petite  monnaie  ancienne  de*  Romaint, 
t.;  ternit,  m. 

SEMISTANTE  [-stàn-le]  s.  m.  nom 
imeginé  par  Boccace  ;  Semistante .  m. 

V.  SCALPEDRA 

SEMISVOLTO,  -TA  [-STÒl-lo]  nd. 
moitié  déroulé,  ée. 

Drapperie  sontuose semisTolte  (Buon. 
Fier.). 

SEMITA  [sè-n)i-ta]8.  f.  stradetu,  sen- 
tier; petit  chemin  ,  m.  Y.  STnADETTA 

Andavasi  a  lui  per  una  semita  mollo 
stretta  e  occulta  e  difficile  (Ytt.  SS. 
Pad.). 

SEMITERRESTRE  [-rè-strej  (a.)  ad. 
m.  f.  moitié  terrestre ,  m.  f. 

SEMITEKZANA  (-dsà-nt)  (a.)  s.  f. 
(med.)  febbre,  demi-derce,  f. 

SEMITICO,  -CA  [-ml-ti-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  di  Sem.  e  di- 
cesi d'uomini,  di  cose,  e  di  lingue,  le- 
mìtique .  m.  f. 

SEMITIERO  [-liè-ro]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Semita  ,  pìccola  via  posta  per  lo  pili 
allato  alla  fine  dui  campi ,  petit  sen- 
tier, m. 

SEMITONICA  (-t6-ni-cal  (a.)s.f.  scala 
per  semiiucnì,  àlemi-tonifue,  f. 

SEMITONICO,  — CA  [-lò-ni-co],  pi. 
—CI  [-tcliil  (a.)  ad.  (mus.)  de  demi-Ion. 
Scala  semìtonica  o  semitonala. 

SEMITONO  (-lì)-n..j  (a.)  s.  m.  (mus.) 
demi-(oi),  m.  V.  Stumoso. 

SFMITmi  I  <>  [-ii'.l-l.'i'a  ■>»  m  (mus.) 

■        .     ":    il 


.'^KMITlîONO  [-touò-no]  s.  m.  met» 
fl.-U.i  differenia  rhe  p»»M  iri  uiia  vocea 
r  altra  coni.ecuUva,  mazzo  mopgi  **|g»* 
ton  :  demi-ton ,  m.  —  ,  VÊÊ^ffin  f  ■•" 
nore. 


m 
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boui 
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M 
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5f 
vaeii 

M  ' 
ad. 


„.  ,  ~Uk  i-où-mMo]  (a.) 
humide,  m.  f. 

u6-niu]   •.    m.  p*tit 

:  1  Maglio  vUuon.  Fitr.). 
-TA  |-t>il-UO  (a.)  td. 


>U)(a.)  •.  f.  virtti  p«r 

I.'— SA  (-tou-(V-«o]  (a.) 
u.  ;, ,    ..  ..    I  ertu. 

&nm\i\o,  —VA  l-vl-vo]  ad.  muso 
▼ivo,  Jtmi-iMorI,  mori*. 

CUi  mui  tu  aftiKoecbi  aemìTivoCSlor. 
Eur.}. 

SK>iivi?io  r-vi-d»i-«].  pi.  — 7J''».)«. 
m.  lì  '  '     •  m. 

SI  ^  u.) 

ad..,  ■"'• 

SK.MIVC  ;,   ) 

agg.  dl  lct:<  M, 

M,  H,  S,   CI.-  i:i- 

ciano  0  liniskouu  uiii  una  ^ul.'aIL'.  Dì 
qufsip  senilvuculi  qualiro  si  diomio  li- 
quide I-  si'iio  I  .  M.  N,  tt.iieini-voiftii*,  f. 

St'!  '[U  che  udir  &i  possa 

mai  iiiu  (Sakvin.  i4rv«r(.). 

SI.M.i.  -.  ;  ,  ...a-iia]  s.  f.  (aiuiq.)  «a- 

maint,  I.   >'.  MiTTIMAMA. 

Kdii  loriii  PsUi  semniaiia  (Brun.  T'a*.). 

SKMJdt.NTM    '         ;    "NTO 

(a.)  8.  m  hii4 

compreso  i  a^ 

corei .,    -  id  ctTi  il',  m, 

SI  ^  a  )  $.  ani.  cil. 

d'U- i  ,  Sfmnium,  V. 

SiKI. 

SE.M\OPKOSOPIA  [  -pl-a  ]  (a.)  8.  f. 
((iIol.)(firr»arc/iema;«*(u«tt«,f.j  (W/>":< 
veufrable,  m. 

SEMNOTATO  [-tà-io]  (a.)  ad.  (flipl.) 
gravissimu,  epiioio  dato  aa  Plinio  il  Gio- 
vane a  Tacito,  Stmnotate. 

SEMODIO  f-mò-di-o],  pi.  —DJ  (a.)  s. 
m.  (nietrol.)  meià  del  mogi^iu^  sesta 
parte  dell'anfora,  demi-muid;  demi- 
hoiueau.  m. 

SEMOLA  [SQ-rao-la]  s.  f.  buccia  di 
grano  separata  dalla  farina,  crusca,  «en 
d«  fanne,  m. 

SEMOI.AIO,  -lA  Hà-iol,  pi.  -UJ, 
— LAIK  (a.)  ad.  de  son. 

SEMOI.EI.I.A  f-lèl-la]  s.  f.  temoule,  f. 

SEMOLINO  [-li-no)  s.  m.  (boi  )  «mi- 
nute ;  petit»  ou  m(MU«  graine,  f. 

—  ,  (simil.)  per  pasta,  temoule,  f. 

SEMOLOSO.  —SA  [-ló-so]  ad.  di  sc- 
inoli, iembtabie  à  du  son  ;  de  son. 

SEMONZOLO  [món-dso-lo]  (a.)8.  m. 

frano  minutissimo  che  si  ricava  dalla 
attitiira  della  pa^^lia,  hlé,  va. 

SKMOTO,  -TA  l-mò-to)  (a.)  ad.  »e- 
jìare.  te  ;  disjoint,  ointe.  V.  SEPARATO. 

SEMOVENTE  (-vèn-lc)  ad.  m.  f.  qui 
te  meut  par  soi-mime.  Beni  semoventi 
(Icg.),  U*  beuiaujB ;  let  meuble»,  m.  pi. 

SEMPEUVIVO  [-VI-VO]  (a.)  s.  n».  (boi  ) 
immoTielle.  (.  V.  StMPiicvivo. 

SEMPICE  fsém-pi-iche)  (a  )  ad.  m.  t. 
(aniiq  )fim/'J»,  m.  f.  V.  Semplicb. 

SEMIMCKMRNTE  (-tche-mcn-te]  (a.) 
av.  (antiq.)  limplemenl.  V.  Semplice- 

MEMTF.. 

SEMPIONK  f-pió-ne)  (a.)  s.  m.  mon- 
tagna delle  Alpi  Lepontine  in  Isvizze- 

ra ,  Sii/il /',((.  II). 

Su  .  liei  Sempione  fra  l'Ita- 

lia <'  'utt  du  Simplon,  t 

Si-  i,   r.|,„-l,.-,   ad.   nj/  f_ 

èter 

SK  M-te]  (a.) 

av.  f  .  .  ,     , cmenf. 

SL.Ml'ill-.UNAMb.Mh.  i-iiicn-te]  av. 
éttrntllemfnt  ;  ptrpé tellement  ;  oon- 
tinuelltment. 

SBMPliEKNAnB  (-nà-re)  ■9.  a.  è(«r- 
ni»«r;  ptrpiiutr. 

Quando  la  ruota,  che  tu  sempiterni 


SEM 

tosidarato.  a  a^  mi  fec«  atteso  (Dant. 

Par.),  9U(Hid  ^''i'<mir<(i   rett*  rmroiu- 

fi'oa  yu'-  .'  .    '    ■     -    ■        "         ..'. 

SEMI'i  (a) 

p.  ud   .1  . 

-llÀl-lals.  1 
ti  <  lò  (he  nuli  I 

n>  : i .U  ;  perpiluttc, ..  t .  L.à... 

RITA. 

SEMPlTERNQ,  — NA  (-lèr-no]  ad. 
éternel;  perpetriti,  elle  ;  conUnu,  uè; 
tant  fin. 

lu  questa piiniavera sempi ierna(I)ant. 
Par.). 

Ut  sempiterno,  av.  iterutHemtnt. 

SEMPLICE  [sciu-pli-tchel  {.^.)  a.  m 
timple.  111. 

Per  In  topo  (s'iuU'idf)  |u  semplice, 
che  sì  fida  e  non  pon  meule  (Etup.  j-'ar.j. 

SEMPLICE  [sóni-pli-uhc]  ad.  m.  f. 
puro,  iiwpU  ;  pur,  pure,  m.  f. 

eliti  CIÒ  cb'  IO  dico  è  un  semplice 
lume  (Dant.  Par.).  —,  schietto,  «mei- 
re,  Iti.  f.  ;  frane,  franche;  vrai,  trait; 
naturel,  et, e;  ua(f,ua>ie. 

Quel  eh'  i'  Vu'  dire  in  tiemplici  parole 
(Pulr.).  —,  inesperio,  bon,  banni;  ttm- 
ple  ;  credule,  m.  f. 

Uti  uomini  u  le  tcmmine  semplici, che 
nella  chicca  uraiiu...  si  loriiaronu  u  casa 
(UoGC.).  Alla  semplice,  av.  timplement. 

— ,  (  tllol.)  cunirano  dì  cu lu ou^io,  (im- 
ple,  ra.  f.  — .  (mus  )  timple;  contrt- 
;>oit«(  timple,  m.  ;  fugu»  tiuipte,  (.; 
chanl  timplt,  m. 

—,  scempio,  timpU;  contrairt  dt 
doufc/e,  m.  f.  —,  solo,  leui.teule. 

...  AlUMienilusene  Saluliactiu  allu  sua 
semplice  promissione  (  Duce.  ).  Fiorì 
semplici  (boi.),  Heuts  timpltt.  f  pi 

I  semplici,  erbe  medicinali,  simples; 
herbes  médicinales ,  I.  pi.  —,  (mud.) 
ug(;.  (lì  niulaiiìa,  febbre,  ce.  «fmp/e,f. 

SEUPLICKLLO,  —LA  [-tchèl-loj  ad. 
dini.  dì  Skmpi.ice  ,  un  ptu  timpie,  m.  f. 

SEMPLICEMENTE  [-ictae-raen-iej  av. 
timplement  ;  tincèremenl  ;  natcemeut. 
— ,  assoluiamente,  alttolument. 

Questa  autorità  non  è  da  intendere 
seuipliccmente,...  (Maestruz.) 

—  ,  seulement;  saut  rien  y  ajouter. 

Ne  anche  vieu  rassumigliata  i>enipli- 
cemenie  all'aurora,...  (Seguer.  ifann. 
Nov.) 

SEMPLICETTO,  —TA  (-tchdt-io]  (a.) 
ad.  dim.  di  Semplice,  un  ;i(u  timjile, 
m.  f. 

SEMPLICEZZA  [-tché-tsa]  (a.)  s.  f. 
«tmf<<'Ci<e.  t.   V.  Semplicità. 

SEMPLICIACCIO,  —CIA  [-ichiàt-tchio] 
ad.  e  s.  pegg.  di  Semplice,  très-simpt» ; 
trit-credult,  m.  f. 

Es.sendo  stato  io  il  sempliciaccio 
(Magai.  Lett.). 

SEMPLICIARIO  [-tchi-à-ri-o],  pi.— RJ, 
s.  m.  ouvrage  de  botanique,  m. 

l^eggi  i  seinpiiciarj  (Buon.  Fier.). 

SEMPLIClONACCIO  ,  -CIO.  [-tcbio- 
nài-ichio)  (a.)  ad.  pegg.  dì  Semplice, 
très-grand  simple,  m. 

SEMPLICIONE,  — NA  [-tehió-ne]  ad.  e 
s.  .'".'.  snttP :  niais,  niaise. 

M  110,  —TA  T-ichi6i-to]  ad. 

e  -  n»i  simple,  m.  f. 

i  ;  iiciotto  in  basso  scende 

(L.  l'ulc.  Mory.). 

SEMPLICISSIMAMENTE  [  -tchis-si- 
ma-mcn-tej  av.sup.  di  Skmpliceme.'ite, 
très-simplement. 

SEMPLICISSIMO  [-tchl*-si-mo)  ad. 
Bup.  trés-siniple,  m.  f.  — ,  sans  aucune 
composition  ;  très-pur,  )mr».  — ,  «ona 
malice;  Irèt-timple,  m.  f. 

La  giovane,  che  semplicissima  en... 
(Bocc.)  — ,  parfaitement  seul,  seule. 
Semplicissimi  errori,  lour<(i«iyaul««, 
f.  pi. 


SKN 

SEMPLICISTA   f-icht-su),  pi         n 
s.  m.  bolinislf:  hfrhonsie,  m. 

— .  !  ..nlati  I  sempli- 

ci,jut  JM. 

SI.  "■:  -tMPl.ir.lTADE, 


I  ll/'io:  ,/,  I. 

De!  lia  sovente  gran  festa 

I  pr«ndi.._.. 

{      — ,  per  ciiiiiiuiiii  a  malìzia,  candeur 

I  bonté  ;  ingénuité  ;  nafveté ,  f. 

I      Era  uomo  d'una  buona  semplicità  (Fi 

Giurd.),  c'était  un  homme  plein  de  van- 

deur, 

u' 

role  ^ . ,  , 

silvie  III    lull'i  .   :n   r|;e  c   ;u  l.:rs-n|  1..  ,i|    ,1 

segno,  »H/i/JÌieu«.  f.  —,(teol.)  altri  bui 
di  Dio.  mmiiliiité .  f. 

— .  n'anima  e  de- 

gli ai: 

8E.MI  il  1  s.  ra.  «/frut- 

te, f. 

Costui  nel  sempre  generato  ed  eterno, 
il  bello  cerca,  e  suniinando  nel  sempre 
(Salvin.  Dite). 

SEMPIlE  [sèm-prc]  av.  tofujourt;  con- 
tinueliement. 

Del  suo  lume  fa  '1  ciel  sempre  qiiiein 
(Peir.).  —,  ogni  volta,  autant  de  fuis 
qui  ;  toutes  let  fois  que. 

Che  cosi  ha  commissione  da  me  di  far 
sempre  (Cas.  Lett.)  — ,  ogni  vollu  che, 
toutes  f\)is  e  :  ,  menti  oche, 

tant  que  ;  ji.  le. 

Keriipre  n  s/i>ì.t  Cfsse 

Ed  I 

voi  Vii, 

conti  I,!, 
iianzì  a  se  1 

Il    P.   GUUi  M 

sempre   Ci .  .  .    .  ..ca 

pernii  (oujuui«,  <uufuur«. 

Pei  >  1   e  mangia  sumpro 

6Cmp:c  .  i.i . ...  Ì..III.). 

— ,  per  tuiui  il  tempo  avvenire ,  éler- 
wllemenl;  pour  toujours. 

Ma  se  pi  il  tarda  avrà  da  pianger  sempre 
(Petr.). 

SEMPREVEUDE  (  -vér-de  )  (a.)  ad. 
ra.  {.  (bot.)  ririce,  m.  f  ;  toujouri  veri. 
verte.  —,  s  inim«rt«tte,  f. 

SEMPKEVIVA  (  -vi-va  J  s.  f.  (boi 
pianta,  ;oufcarò«,  f.  — ,  immortelle,  f. 

SEMPIlEVlVO  f-vi-voj  (a.)  s.  m.  (boi  ) 
immortelle,  (.  V.  Skmpkeviva. 

SEMI'UICE  [sém-pri-tcbej,  scmprisce 
(a.)  ad.  m.  f.  (pop.)«ioi;y/e,  m.  f.  V.  Sem- 

SEMPRICEMENTE  [trhe-mén-te]  (a.) 
av.  timplement .  V.  Sf.mpliceme.me. 

SEMPItlCISSINO,  —MA  (-tcliis-si- 
moj  (a.)  aU.  sup.  lr^-«tm^M,  in.  f.  Y. 
Semplicissimo. 

SEMPUICITÀ  [-tchi-tà],  SEMPRiciTA- 
DE.  SEMPRICITATE  (a.)  s.  f.  ««m/j/icitej 
f.  j'.  Semplicità. 

SRMUNA  {-inoh-na]  fa.)  «.  f.  (arche.) 
ani.  moneta  dell'Egitto  e  dell'Asia,  «<- 
tntiria  ;  pérutah ,  m. 

SEMUNCIA  ( -moiiD-lchiaJ  fa.)  s.  f. 
(anlie  ,  niezt'  oncia,  e  prendevasi  per 
la  'Jl"»*  parte  d'un  tutto,  demi-once,  f. 

SEMbll  [-moiir](a.)  s.  cit.  di  Francia, 
dii>ari.  della  Costa  d'  Oro,  Seniur. 

SEMDIilO  (  -inoii-ri-o  )  fa.)  s.  m. 
(arche.)  luogo  preiiso  Iloma  ove  Apollo 
aveva  un  tempio,  .Sfmuriuin,  m. 

SEMLTO,  —TA  [-moii-toj  (a.)  ad. 
(boi.)  plein,  pleine  de  graiuet. 

SENA  fsè-na]  s.  f.  (boi.>««W,  ro. 

Cuscuta,  anici,  follicoli  di  sena  (Fior. 
Ricet). 

SEKA  fh*.iia)  fa  )  a  due  antiche  eitlà 
d' Italia,  la  prima  nell'  Dmbria,  Sena  Gal  - 


liC4,  Sena  ;  ogaS,  Siniga^^lia;  la  seconda 
Sent  Giulia,  ncU'Eiruria,  S*na,  u^gi 
$leo9,  SientH.  —,  Hume  deli'  Umbria, 
Sèna. 

SENACOi.o  -iià-io-lo]  (a.J  S.  m.  luo- 
g'-'  'inavasi  il  senato, 

>•  ra. 

.s.  f.  fmil.  apu) 
et  "isSuómiiii, 

o  .  •'!«  ;  ensem- 


-a  di 

,c,  f. 

..Ml.;  ad. 

lippe  esie- 

'itgf,  m. 

mar.) 

,ln- 

.iiier- 


d-j. 


•  il.)  pianta, 

(«I.  me  ao'it  on 

fait  l  L  mouiarAc .  i.  —,  ;;iou(ariie  .  f. 

Venir  la  seuaj>a  al  naso,  te  vxtitrt  cf) 

V  :  (a.)  s.  f. 

pt-  '•«»•«,  m. 

s...  ..._     .     .  -  ,.  ,  ,-.,  s.  f.  (bot.) 

lenere,  m.  V.  >t..>Ai*A. 

SENAPISMO  [-pi-snaol  s.  m.  (farœ.) 
tinainsme ,  m. 

SENAKIO.-niA  [-nà-ri-o],  pi.  — RJ, 
— l'.ir. .  âl  m  ragione  di  sei  numeri,  de 
tii  i  raiton  du  nombre  tix, 

4t  . 

I.  -uno  nairaic  esser  faite 

e  '  >'i  di,  per  la  perfezione 

d>  '  ino,  ripetendo  sci  vultc 

p>  C  [>. 

lanzad'ui.)- 
ni  .  oda  princi- 

pi ().  1  ciiiiM^imii-,  i.  ;..■  .ti  naie,  ne' casi 
di  maggiore  importaiiza,  unat,  va.  ;  at- 
ttmblée.  (. 


..et.) 
nat. 
;<'iine 
i">r- 
orpi 
SUti 


i.Aio,  cuwur  de* 
tei,  ra. 

le  ténateur,  1. 
i  [-so(jl-io]  (a.)  s. 
•enaio,  detln  pro- 
pria:!,.ni'' u<:i  M-iiaio  romano,  <«Ha<uj- 
coniulte,  m. 
SFN  \T'inF,  Mó-r«]  8.  va.  iénateur,m. 
^  ^.\  [-rés-saj  (a.)  s.  f. 

f'  t!fur,ì. 

>...  ... .  ^ ...  i  ;-rl-a|  (8.)  8.  f.  uffizio  e 

graou  di  senatore,  (t^gnité,  charge  du 
téuittfur.  f. 


S.  ni.  III'!»'  l'^f  h'>ll"    .S'illli    1    >.-j.ai<iii, 

rtgtttre  (m.),  liete  {f.)  dee  uomt  dei  sé- 
t<«wrf. 

|t;     -         ;  tiej(a.)».  f.  f«m- 


:o  l-tou-8con-aoÌj|- 
iS-con»ulte,  va.  Y. 

-iiu  ]  8.  r.  (bot.) 

m.  drappo 

:     /E.'^DADU. 

ibJ  i*  )  V.  n.  irr. 
M.  Guiti.) ,  (1mc«»- 


j  «.  n.  (TOM  Ut.)  vec- 
uuur  Beatriet,  •  tidi  un  tene    ac  ;u^<r 


SEN 

Vestito...  (Dani.  Par.) 

—,  ad.  m.  f.  vieux,  tieille. 

SE.NE  (se-ue),  SE  »K,  pron.  t'en.  V.  Se, 
pronome.  — ,  sé,  loi. 

I.a  bellezza  che  tiene 

Cbe  la  trae  fuor  di  sene  (Fr.  Jac.  T.). 

SK^EC10  [-nè-lchi-o],  pi.  — CJ  [-tchi-i] 
(a.)  8.  m.  (boi)  creuon,  m.  F.  Crk- 

SCIOXG. 

SpNEOA  [sè-ne-ga].  pi.  —CHE  [-gke] 
(a.)  s.  f.  (but.)  nome  (iella  yolygala  le- 
nrpa,  pianta  originaria  dell  America  set- 
letiirionale,  fenega,  m. 

■i.)  s.  ni.  fiume  della 
.ale  prende  il  nome 
I  divìsa  in  circoli  di 

S.  l.uitji  e  Coi  fa,  Sétiégal,  m. 

—,  possessione  francese  in  Africa,  la 
cui  capitale  è  S.  Luigi ,  Séitégal,  ro. 

SENEGAMBIA  [-bl-a]  (a.)  s.  f.  regio- 
ne dell'Africa  ocoidenialo  tra  la  Mgri- 
sia,  la  Guinea  e  l'Atlaaiico,  Sénegam- 
bie. 

SENELASIA  f-sWa]  (a.)  s  f.  (filol.) 
nome  d'una  legge  di  Licurgo,  la  quale 
vietava  agli  stranieri  l'ingresso  nella 
Laconia,  onde  preseiTarc  i  Lacedeii.o- 
ni  dai  vizi  delle  altre  nazioni ,  Sénela- 
tie;  loi  de  Lycurgue,  f. 

SEKESE  (-né-sel  (a.)  ad.  e  s.  m.  f. 
de  Sieiiue.  V.  Sa>ese. 

SENESTRO.  —TRA  (  -nè-stro  ]  (a.) 
ad.es.  (antiq.;9aucA<,m.  f.K.SiMSTRO- 

E  '1  ferro  ignudo  tien  d^  la  scnestra 
(Petr.). 

SENETTA  [-nél-ta]  s.  f.  (voce  lai.) 
senejtii,  vieUlette,  f.  K,  Y^ccuiezza. 

Poi  nella  sua  senetta...  ibani.  Kim.) 

SE.NETrÙ  [-tOil],  SESpTTUDE,  SENET- 

TLTE.  s.  f.  (auliq.)  vieiUetstj  f.  l'.  Vec- 
chiezza. 

La  gioventìi ,  la  seneilù  riluce  {Cani. 
CamJ. 

SEMCI  [sé-ni-tchi]  s.  f  Ccliir.)  tumo- 
re nella  gula,  onllont  ;  or;i7/o)u,  m.  pi. 

SENILE  [-nì-lcl  ad.  m.  f.  di  vecchia 
età,  vieux^  vieille  ;  caduc,  caduque. 

— ,  de  vieux,  de  vieille. 

Frutto  senile  in  sul  giovanil  fiore 
(Petr.). 

SENIO  (»é-nio]  8.  m.  vieilleise,  (.; 
âge  décrépit,  m.;  décrépitude,  (.Y.  D$- 

CUEPITÀ. 

Lo  sapete  bon  voi 

Se  np'r  andar  preciplU/SO  al  senio  (S. 

Ko3.  .'^'  ■;.()  di  sei  al  giuoco  de' 

dadi,  ■  da'  Laiini,  allorclu'' 

trp  r.  cscnlano  il  numeiu 

(a.)  s.  fiume  della 

I  IO. 

ijL.NiuKt;  [-0-1C,  (u.)  ad.  ra  il  più  vee- 
chio,  le  plut  âgé  ;  vieillard,  m. 

SE.XIORI,  s.  m.  pi  lesmagnalet;  les 
ténateurt  ;  let  pires,  m  pi. 

SENlSCALCO  (-scàl-Cû),  pi.    —ail 
if-i^'   •=  m.  maître  d  hôtel,  m.  K.  5im- 
'  'I. 
NKI  fs^n-ki]  (a  )  s.  m.  (med.)  co- 

•■■■-.  al  Giappone, 

■   >i  giungono, 

,  5»MKI. 

sh.N  a.  ;  S.  lit.  di  Fran- 

cia, (I  -ili' Oisa,  Sentit. 

SE>^  '  va.)B.  f.  (bot)  tèrié, 

m.  Y-  Sk>a 

SENNA  (stn-nal  (a.)  s.  f.  (U:.  Sequa- 
ua)  fiuiiif  (Il  Viamia  ihf  attiavor?a  l'ft- 


ni   de  iu  .Seme,  de 
'.e  Seiiifet-Oite,  de  j 

■    aferesi 
,p/«in# 
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SENNEGGIARE  [-dgià-re]  (m.)  t.  a. 
far  l'assennato,  il  sapulo,  faìrf  i«  jo- 
vaul     '  .'imporrance. 

t^i  '  l-dgià-io)  (a.)  p.  tA. 

da  M  ,  fait  te  taxant,  rhotf\- 

tne  d'nnporiiiuce. 

SENNINO  [-ni-no]  s.  ta.  dim.  di  Se!«- 
iiio,voce  che  sì  dice  per  vezzo  a  pei-«<M>a 
giovane , graziosa  ea  assennata,  jeune 
pertonne  gracieuse,  poste,  qui  n  du  bon 
tent,  f. 

Che  non  ai  vide  mat  'l  pili  bel  •enqino 
(L.  Lipp.  Malm.). 

SENNO  [sén-no]  s.  m.  sapienza,  pru- 
denza, sapete,  bon  sens;  prudente,  (.  ; 
jugement ,  m.  ;  sjgetse  ;  tciince,  (■  ;  «•- 
voir,  m. 

Ov'  è  '1  valor,  la  conoscenza,  il  seimo? 
(Petr.)— .compagnia di  sapienti, unione 
ìli  sav],  tacieté  ae  savants,  f. 

Sicch'  io  fui  sesto  tra  cuianlo  senno 
(Dant  Inf.).  —,  inielletlo,  eipril^m.; 
cervelle,  f. 

Quella  (l'ampolla)  è  maggior  di  tutte 
in  ihe  del  folle 

Signor  d'Anglante  era  il  gran  senno 
infuso  (Ariosi.  Fur.),  la  fiole  où  était 
renfermée  la  cervelle  de  Roland  était 
la  plus  grande  de  toutet  let  autre». 

—  ,  senso,  se>is  ,  m.  — ,  scutiiiiento, 
sens,  m.;  «tpn«/ic<i(ton,  f.  —,  parere, 
avit  ;  sentiment,  ta.  ;  o;ji>iion,  f. 

S'io  debbo  direinteramcrtci!  nnose»- 
no(Cas.  X«tt.;. — ,astuz .  tu- 

se;  adresse,  f.  Esser  iu  :  f7r« 

daut  ton  bon  tent.  —  ,  •  .>.  A, 

o  PEU  davanti  valgono,  a  Hiiu ,  tuu,  suo 
senno,  à  mon  gré  :  à  ton  gré  ;  à  son  gré. 

lasciali  lugriniar  pure  a  lur  senno 
(Dant.  Inf.).  Fare  a  senno  di  alcuno, 
jtiicre  /*  conseil  de  q.  u. 

S'  a  mio  senno  farai,  aaraì  falice 
(Tass.  Àm.).  Da  senno,  tout  de  bon;  sé- 
rieusement. Far  senno,  gran  gfinno,  agir 
sagement;  être  prudent. 

E  fé'  gran  sentio...  (Petr.) 

Trar  del  senno,  faire  devenir  foyt. 

Uscir  di,  dal  senno,  détenir  fou. 

SENNONE  [-nó-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Skn>o,  grand  bon  un*,  va.;  grande 
prudence,  f. 

"SENNONI  [-nó-ni]  (a.)  8.  m.  pi.  ant. 
popoli  d'Italia  nella  i^llia  cispiadana, 
Smnonct,  ni.  pi.  K.  Seho;<i. —,  ani. po- 
poli della  Gallìa  celtica  confinanti  col 
Itelgio,  Semnonet,  m.  pi. 

SENNLCCIO  (-noìiv-lchio)  8.  m.  dim. 
di  Sesso,  6oh  tent,  m.  —,  jeune  per- 
sonne gracieuse,  f.  V.  SenmNo. 

SENO  [sé-iioj  s.  ni.  lanut.)  nane  del 
rorpo  umano  tra  la  fontanella  della  gola 
e  il  bellico,  lein.  m. 

Ma  fo  SI,  coni'uom  ch'arde  e  'I  fuoco 
Ila  in  seno  (Petr).  — .  mammelle  delle 
donne,  sein,  in.  ;  gorge,  {.  •  mamelles, 
f.  pi.  — ,  utero  e  parte  in  cui  è  racchiu- 
so il  parto.  Min,  m .  —  d'un  osso, yièrie: 
caritè,  (. — ,  (per  simil.)  il  centro  di 
qualche  cosa,  i«in;  milieu;  centre,  m. 

...  Dentro  al  viv^  i">..i 

Di  quello  'neri  ^  a  un  lam- 

po (Dant.  Par.,.  :■'  "O,  mettre 

dnns  son  tein.  Tim  n  «n  ^. n",  e  simili, 
tirer  de  ton  ttin.  Senod'Abraino(ecçl.), 
le  tein  d^Abraham;  le  limbe,  m. 

—,  «econdo  la  S.  Scrituira  s|>axio  (rt 
le  braccia,  poiJrin*,  f.;  setn,  ni  L»  apo- 
sa drt  sriii),  /-Î  f'-'>:in-  ,V;/i't"i-.  f. 


i.  >«pete 
la  vostra 
eli.  Pin. 


ÇÙM. 


'ur,m. 

,Nar«MM> 

ci<  Boiogm» 
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f «li  paru  «    .  ,i  DaiUt  fatariet 

dtton)'.  cmfêtàik,  eapaci- 

lé;intelt:,  in,e  ;habiltlé,{. 

C'haniiuauii^  t  poco  seno 

(Dani. /nf  ).  — ,  >  tesie  atui 

a  ricevere  checil.. .-:-,-, ,., ,  criux ,  m. 
Indi  il  suo  manie  per  lo  lembo  prese, 
CurTollo  e  fenne  un  seno  e  'I  seno 

sporto  : 
O  sprezzator  delle  più  dubbie  improse, 
E  guerra  e  pace  in  questo  sen  i' ap- 

porlo(Tass.  Oer.)  r.'rurt-'iiiscno.oroir 

iurtieaur.  — .paradis  ile  Mahomet, ui. 
Con  animo  di  audurgli  a  slare  in  seno 

(Bern.  Ori.) 

—  ,  porzione  di  maro,  che  s'insinua 
dentro  terra,  golfe,  ni.  :  baie;  anse,  f. 

Il  mare  dcti»  Seno  Adii'itioo  chiamalo 
O^  goUu  di  Vini-gia(G.  Vili  ). 

—,  (bot.)  vuoto  tra  le  divisioni  di  una 
p«rte  qualunque  d'una  piacta,  vtde  ; 
etiti,  m. 

—.(simil.)qualunque  curvila,  courbu- 
re, f.  —,  (mal.)  linea  perpendicolare 
condotta dairostremiU  d'un  arco  ad  un 
raggio  tiralo  all'altra esircniità,ti>iu«,m. 

—  ,  verso,  parte  del  raggio  compresa 
fra  il  seno  e  I  estrcmiUi  dell'  arco,  «inuj 
c«r«e.  m, —  totale,  seno  d'un  arco  o 
d' un  angolo  di  90  gradi  che  è  eguale  al 
raggio,  imiM  total,  ni. 

St  NO  [-f'ò]  (a.)  particella  eccctluati- 
▼a,  «iiioii,'  liormts.  — ,  fi  ce  n'en  que; 
txcepté  que.  V.  Fcorché. 

Che  poss'  io  pili  se  no  aver  1'  alma 
trista  >(Peir.) 

SENOCOMIO  (cô-mi-o],  pi.  — MJ  (a.) 
a  m.  ospitale  destinalo  n  curarvi  i  pel- 
legrini informi,  sé  liocorni  um;  hospice 
des  pèlerins  étrangers,  m. 

SE  NUN  [-non]  particella  eccettuativa, 
hormis;  excepte. 

D'ogni  Cosa...  fornito  s'era,  se  non 
d'un  pala:reno  (  Bocc.  ).  Se  non  che,  si 
ce  n'est  que  ;  excepté  que,  etc.  V.  Fuoii- 

CHË. 

£  lo  facea,  se  non  tòsto  eli'  al  sole... 
(Ariosi.  Fur.)  — ,  prende  dopo  di  sé 
quando,  e  in  quando,  si  ce  n'est  que 
lorsque. 

...  Se  non  quando  in  ca.<ia  di  prestato- 
ri desiandosi  s'era  trovalo  in  un'  arca... 
(Bocc.)  Se  non  fosse  che,  o  se  non  fosse 
stato  che,  s'il  n  était  ;  ou  s'il  n'eût  été 
que.  —,  per  altrimenti,  caso  che  no,  au- 
trement; sinon. 

...  Ditel  costinci ,  se  non  ,  1'  arco  tiro 
(Dani,  liif  ).  — ,  per  senza,  sans. 

Chiunque  si  crede  avere  alcuna  po- 
tenza se  non  per  aiuto  di  Dio  (  Cavale. 
Esp.  simb). 

SE  NON  ALTRO  f-àl-tro)  (a.)  av.  al- 
meno, au  moins:  du  momt. 

SE  NON  CHE  [-kél  (a  )  modo  di  dire 
corne  se  non,  se  non  fosse  che,  si  ce  n'est 
que.  — ,  altrimenti,  autrement. 

—  anzi,  ma,  au  contraire;  mais. 

...  A  neuno  il  diccano,  se  non  che  an- 
davano olire  perii  laiii  loro(  A'oo.  ont.). 
— ,  quantunque,  quoique, 

SE  NON  COME  [-cò-niej  (a.)  av.  se  non 
come  se.  modo  di  dire,  valgono  eccetto 
che,  exce/ité  que. 

Né  di  Lucrezia  mi  maravigliai 

Se  non  come  a  morir  le  bisognasse 

Ferrii...  (Peir.) 

SENOM  (-nò-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  d'Italia,  Semnones,  m.  pi.  V.  Sun- 

NO.'<l, 

SE  NON  PER  ALTRO  [-àl-lro](a  )  mo- 
do di  dire  in  vece  di  per  lo  meno  u  si- 
mile, du  moins;  au  moins;  ti  ce  n'est 
que. 

Ne  invita  a  ragionare  delle  statue  tro- 
vate, ...  se  non  per  altro,  perchè  .. 
(Borgh.  Orig.  Fir.)  Se  non  per  altro 
che,  si  ce  n'est  pour  d'autres  causes. 

—,  se  non  ai  fu,  exctpté. 
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SB  NON  SE  [-sé]  (a.)  (antiq.)  modo 
usato  per  eccetto  che  se  non,  excepté  ;  à 
moins  que. 

Sigiiored'  undici  cìttadì,  le  perdo  tulle, 
se  non  se  Verona  e  Vicenza  ((J.  Vili.). 

SENOPARROCO  ( -pàr-ro-co  ) ,  pi. 
—CHI  (-ki)  (a.)  8.  ni.  (filo!)  o^ci^r 
charge  de  fournir  aux  ambassaaeurs 
étrangers  apftelét  à  Romt  le  logement 
et  la  nouirilure,  m. 

SENOPE  (-nò-pe)  (a.)  ad.  m.  f.  dt 
couleur  rouge;  rubrique,  m.  f. 

SF.NOPIA  [-nó-pia]».  f.  (min.)  f  inope, 
f.  V.  SirtopiA. 

SENOTAFIO  [-tà-fi-o],  pi.  -FJ  (a.)  a. 
m.  tomba  per  gli  stranieri ,  cénotaphe, 
m. 

SENOTROFIO  f-lrò-fi-o),  pi.  -FJ  (a.) 
s.  m.  luogo  tve  s'alloggiano  e  nutrisco- 
no i  forestieri,  xénolrophium,  m. 

SENSA  [sèn-sa)  s.  f.  fiera  di  Venezia, 
foire  tenue  à  Venite  le  jour  de  l'Aicen- 
sion,  f. 

SENSA  [sèn-sa]  (a. )^rep.  (antiq.) 
sans.  V.  Semza. 

Così  male  volta  sens'  ale  (Fr.  Barb.). 

SENSALE  [-sà-le]  s.  m.  coutiier;  cen- 
sal,  m.  — ,  mediatore  per  nozze,  entre- 
metteur de  mariages,  m.  -,  delio  di 
donna,  in  cattivo  senso,  «n(r;)/>c<<eu««; 
maquerelle,  f. 

SENSALUCCIO  [-loht-lchio]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Sensale,  petit  courtier,  m. 

SENSAI.l!'/;ZO  i-loii-tso)  .s.  m.  dim  di 
Sensale, p«(i(  courtier; petit  censal.m. 

SENS.ATAMF.NTIC  [-meii  -te]  av.  «nst- 
blement;  visiblement. 

—  ,avecjusiesie:  avec  jugement;  sen- 
sément :  judicieusement. 

SENSATEZZA  (-lé-l»a]  s.  f.  astr.  di 
Se.'^sato,  sagesse  ;  prudence  ,  t.  ;  bon 
sens,  m. 

SENSATISSIMAMENTE  [-mén-te]  av. 
sup.  très -sensé  ment;  très-judicieuse- 
menl. 

SENSATISSIMO,  —MA  [-tl8-si-mo]  ad 
sup.  di  Sensato,  très-sage,  m.  f.  ;  très- 
sinsé,  e'e.  — ,  evideniissimo ,  très-évi- 
dent, ente;  très-clair,  claire. 

— ,  asseiinati«simo  ,  (ré«-;)ru<ien( , 
ente;  très-judicieux,  eute. 

lo  v'ho  per  uomo  sensatissimo. ..(Gal. 
Sist.) 

SENSATO  [-sà-to]  (a.)  s.  m.  per  dis- 
si del  nome  obbicilo,  chose  sensée,  f.; 
objet,  m. 

Perocché  solo  da  sensato  apprende 

Ciò  che  fa  poscia  d'intelletto  degno 
(Dant  Par.). 

SENSATO,  —TA  [-sà-lo]  ad.  sensible, 
m.  f.  V.  Sensibile.  — ,  in  sign.  di  sag- 
gio, seme,  ee;  prudent,  ente;  sage.  ni.  f. 

SENSAZIONE[-dsi-ó-ne]  s.  f.  niodilica- 
zione  dello  spirito  umano ,  occasionata 
d^ll'  impressione  che  fanno  ne'  nervi  le 
cose  esterne  e  interne,  teneattoft,  t.  Y. 
Pensiero. 

Ogni  senso  ha  bisogno  nella  sensa- 
zione, cioè  operazione  sua,  d'  alcuno, 
mezzo  (Varch.  Liz.). 

Sensazimii  esterne  che  vengono  tras- 
messe dagli  organi  della  vista,  dell'  udi- 
to, dell'  odorato,  del  gusto,  del  tatto,  jen- 
s.Ttions  extéiieures,  f.  pi.  Sensazioni 
interne  t>rocerìcnii  dalla  niamanza  d'a- 
ria ne'  polmoni,  datali  alimenti  nello 
stomaco,  ie>i«a<ion<  iii<erieure5,  f.  pi. 

—  attiva  0  norn.ale,  ec.  grata,  uiacevo- 
le,  «erMafion  agréable,  douce,  f. 

SENSERIA  [-ri-a)  8.  f.  ceaierie,  f.  ; 
droi<  de  courtage,  m. 

— ,  r  opera  di  sensale ,  courtage,  m.  ; 
endemtie  d'un  courtier,  f. 

Perchè  in  esso  fondò  le  senserie  (L. 
Lipp.  Malm).  — .  agreage,  m. 

SENSIBILE  [-si-bi-le]  (a  )  s.  m.  ce  qui 
ett  sentibU,  m.  ;  seruibilité,  {. 
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SENSmn.E  [-s\-bi-lcl  :<  !o« 

comprendersi  da'  sensi ,  .  f. 

I      Si  puoie   intendere  t       .■  il 

doloro,  in  quanto  è  sensibile,  uuti  nella 
I  parte  sensitiva  (Pass  ). 
'      --,  che  ha  sentimento,  che  sente,  alto 
j  a  ricever  sensazione,  senttblt.in.  f. 

Miro  pensoso  le  crudeli  stelle, 

Che  m'  hanno  fjtto  dì  sensibil  terra 
I  (Peir.),  d'un  corps  anxmé,  qui  seni. 
j      —,  tenero,  commovente,  tendre  ;  stn- 
I  »i6/e,  m.  (.■,qui  rmeut,  touche. 
I      (Mus.)  Nula  sensibile,  note  «enitbte,  f. 
'  —,  agg.  a  doloif,  ctiieant,  ante. 
I      — ,  qui  est  sensible. 

SENSIBILISSIMO,  —MA  f-lU-si-mol 
!  ad.  sup.  oi  Sensibile,  trë(-jenjib<e,  m.f. 

SENSIBILITÀ  [-là!,  SENSIBILITADE. 
SENSIBILITATE,  S.  f.  aslliitto  di  SENSIBI- 
LE, «fmi(/i/l  te,  r.  —,  per  tenerezza,  sen- 
sibilité de  cœur  :  t^ndreue,  I. 

— ,  (bot.)  vegetale,  n  delle  piante, 
lentibilite  des  plnntes,  f. 

SENSIBILMENTE  (-mén-te],  sensibi- 
LEMENTE,  Bv.  Sensiblement  ;  corporelte- 
ment.  — .  secondo  ri  corpo,  oppoàlo  di 
spiritualmenie  ,  euirant  les  sens  qui 
sont  les  instruments  du  corpt. 
Ad  immortale 

Secolo  andò  c  fu  sensibilmente  (Dani. 
Inf.). 

SENSIFERO,  -RA  [-sì-fe-ro]  ad.  qui 
sert  aux  sens. 

SENSIFICARE  [-cà-re]  (a.)  t.  a.  don- 
ner du  sen*,  de  la  sensation^ 

SENSIUCATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p. 
ad  da  Sf.nsificahe,  don>ie  du  tene.  etc. 

SENSIFICATORE,  — TIUCE  (-lò-re] 
(a.)  ad.  e  s.  ^ui  donne  du  sent,  de  la 
sensation. 

SENSISTA  [-sl-sta],  pi.  —TI  (a.)  ad. 
e  s.  m.  filosofo  che  non  discorre  se  non 
secondo  i  sensi,  sensualiste,  m.  f. 

SENSITIVA  l-li-vai  s.  f.  facoltà  de* 
sctìs'ì,  faculté  de  sentir,  f.  —,  (hot.)  pian- 
ta d'America  e  del  Brasile,  sensitive,  t. 

SENSITIVAMENTE  [-raén-le]  av.  con 
senso,  sensililement. 

SENSI  riVISSIMO,  -MA  [-vìs-si-mo] 
ad.  sup.  di  SENSITIVO,  trés-tensitif,  ire. 

SENSITIVO,  —VA  [-U-voJ  ad.  che  ha 
senso,  sensi  ti  f,  ire. 

Anzi  si  ogni  viriU  sensiiira  le  chiuse- 
ro, che  quasi  morta  cadde  (Bocc). 

— ,  commosso  da  alcuna  passione, 
sensible,  m.  f. ;  délirât ,  ale;  chatouil- 
leux, eute. 

SENSIVAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av." 
sensiblement  ;  d'une  manière  sensible. 

SENSIVO,  -VA  [-si-vo]  (a.)  ad.  »en- 
sitif,  ire  ;  sensible,  m.  f. 

SEN.SO  [sèn-so],  pi.  m.  SENSI,  f.  SEN- 
SORA,s.  m.  il  sentire,  sentimento,  sen- 
sazione, facoltà  per  la  quale  l'anima 
mediante  un  moto  nervoso  percepisce 
gli  oggetti  esterni,  per  gli  organi  senso- 
ri, sensation,  f.  ;  seru,  m. 

Chi  muove  le,  se'l  senso  non  ti  porge? 
(Dani.  Purg.).  Senso  interno.  iemibWi- 
téobscure;  excitabihle  desmembranes, 
des  muscles,  des  poumons,  eie. 

— ,  (simil.)  propriété  de  répondre  au 
but  ;  perfection,  t. 

Se  averà  un  lemiometro...  d'un  sen- 
so così  squisito...  (Sagg.  Nat.  esp.) 

—,  sensibilità,  jeruibitite  ,•  déticatet- 
se,  f.  — ,  per  significato  delle  parole,  ««- 
gnification  ;  acception,  f.  ;  sens,  m. 

Queste  parole  di  colore  oscuro 

Vid'  io  scritte  al  sommo  d'una  porta. 

Perdi' io.  maestro,  il  senso  lor  m' è 
duro  (Dani.  Inf).  — .  sensualità,  les 
sens,  m.  pi.;  la  sensualité,  f. 

Regnano  ì  sensi  e  la  ragione  è  morta 
(Petr.)  — ,  intelligenza,  entendtment , 
m.  ;  intelligence,  f. 

Vergine  d'alti  sensi  (Peir.).  —,  opi- 
nione, opinion;  pen4ee,f.;<en(tm«n/,iD. 
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enso,  bon  jugement,  m.  Senso 
,  ««rij  commuai,  m.  Uicir  di  wu- 
—  ,  opposto,  partie  y;y- 
aiitruire,  m. 
>.  dam  cette  sentence. 
bJ  (a.  II.)  Andare  a  coii- 
I  senso  (str»d.  ferr.) ,  ailer  à  contre- 
peur. 
ti»KNX>HIO  [-sò-ri-o],  pi.  — RJ,  a.  m. 
titntut,  ou  itttlrument du senliment 
teia .  ni. 

"^Pt-r  qiii-  ' ■'     ■;"i...  vengono  dalla 

naiuruc'  .-•ensorj...  (SaUin. 

iJifi- ^  —  iTvcllo  ove  si  cre- 

di .  [  i.-ii-aa,  tensorium,  m. 

-sou-a-le  i  ad.  m.  f.    di 
»'  il  .seusu,  de  sens;  selon 

k  -   d' uoojo,  sciisualf,  sen- 

ti' lueux.ueute  :liurtf,ice. 

\     (-SdUa-ll-WJ,   SE.NSCA- 

LlTAUt.  ^I..^:^L.vLlTATb,  s.  f.  sensualité, 
f.  —,  cuiiiprendiiiienlo,  per  «ladi  sensi, 
intelligence,  f.  — ,  partie  sensitive,  f. 

V.  St-NSO. 

SENSUALMENTE  [-soual-niéo-ie]  av. 
tetisuelUvient,  m. 

.SKMA(  Lillo,  —CHU  f-tiic-kio]  ad. 
';ut  a  l  ijuir-  fuir;  i/ui  a  Iresbonne  oreille. 

M  ciiio  pareva  il  cinghiale 

(I 

SO,  —SA  f-kiô-so]  (a,) 
ad.  i/ui  ,1  i  umile,  l'oute  fiiie. 

Sfc.NTAKiC  [-U-reJ  (a.)  ».  n.  aferesi 

H'  As<;f\t*rk  ,  porsi  a  sedere,  s'asseoir. 

■  in  faci;ia  dell' un  Paliro  sen- 

FtlOStT.). 

\  ro,  -  FA  [-là-ioj  (a.)  p.  ad.  da 
^  1  ■  • .  ue. 

-lèii-tc]  ad.  m.  f.  che 
>■  d  :  '/ui  unt. 

Ì'-.  qui  prévoit. 
~.t]  8.  f.  dei'isione 
di  .      ,  .,^    >kl  giudice,  senten- 

ce, l.  ;  arrêt;  décret,  m.  ;  decuton,  f. 

— .  rx)ndaiiii3,  arrêt  portant  con- 
d'("i>!.i,i....    >.|. 

pace 

'OKI 

(i:.  jai..^.    .  —,  (per  simil.)  decùion.- 
reio/utiond  unt/ou(e,(i'uneyueslîon,f. 
—.opinione,  opinion,  f.  ;  or  il, •  sen- 
timent, ni. 

Ëd  io  autore  sono  di  queì^la  sentenza 
sopra  (pioin  diluTi'i  {(.i.  Vili.).  —, motto 
br  ;ne,  tu.;  maxime, 

f  .  —,  ^>enso.  signili- 

'  .  iication,  f. 

:.ic,  ne  farter  ou   ne 
.    ;iar  «ente  ficee. 
rlteloriifue,  (. 

■•'<jer  a   tort  et  à 
I)  .  liiiale.ju^er  eane 

'  ..:iiizu,  etra  d'avis. 

i-iizii,  av.  en  curii'/ueion. 
api   tante   sontviize,  autant 
■■I,  aulani  de  jugements. 
NZIA  [-i<>n-d»iaj(a.)  k.  f.  ten- 
,  arret,  m. 
ijiiai  heiiieniia  dÌTÌD« 
Meicgó  innanzi,  e  le  prima  disciolse? 
iffetr.) 

— ,  {>!':  '    lion  d'un  doute,  {. 

.  Le 
i  ^r .  1  ti  faran  presente 

I'  -.jugement ,  rn. 
Mjjiior.  tre  modi  pone 
'  oru:    (Il   disputare    una   sentenzia 
brn.  Ori  ).  — ,  i-uidamnution,  f. 

't  tinaie,  juger  san»  ap- 
r.K. 

01 A  f-dfiiit-tchia]  (a.)  8. 
■^  ^  M  ,  mauvais»  senten- 
itnl,  m.  j 

.à-l«'|  (a.)  ad.  e  s.  i 
— '  zo,  reyùfr* 
'»,  de»  ar-  ' 


des  sent 
rits,  m 
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SENTENZI ALMENTE  [-dsial-mén-te] 
av.  sfiittnciruseìnent,  m. 

St.NrK.N/.lANTfc  (-dsiàn-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  i/ui  ju'je,  arrête. 

SbMKN/lAKE  [-dsi^re]  v.  a.  dar 
sentenza,  definir  ;  juger  ;  arrêter. 

— ,  coudau tiare  per  sentenza,  senten- 
cier. 

SENTENZIATO,  -TA  [-dsià-to]  p.  ad. 
da  Sentenzi  AH  E,  déjini,  ie;juge;  arri- 
ti,  ie.  — ,  senfenrie,  ee. 

SElVTENZIATOKE  ,  — TRICE  [-dsia- 
tó-re]  ad.  e  s.  che  sentenzia,  juge,  m.  ; 
qui  juge. 

SENTENZIEGGIARE  [-dsied-dgià-re] 
(a.)  V.  n.  écrire  acec  esprit;  tcnre  du 
sentences. 

SENTENZIEGGIATO  [-dsied-dgià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Sentenzieuciake  ,  écrit 
avec  esprit  :  emt  des  sentences. 

SENTE.NZIEVOLMENTE  t  -dsie-vol- 
mén-iei  av.  par  sentence  ;  par  arrét. 

SENTENZIOI.A  [-dsiò-laj  (a.)  s.  f.  dira. 
di  Se.^te.<<ìza,  petite  sentence,  f.  ;  petit 
jugement,  ni. 

SENTENZIOSAMENTE  [-dsio-sa-mén- 
lej  av.  «entencieutemetit  ;  judicieute- 
ment. 

SENTENZIOSISSIMAMENTE  [  -dsio- 
sis-si-ma-niéii-ie]  (a.)  av.  sup.  tré«-»er»- 
tenci(Uiement. 

SENTENZIOSISSIMO,  —MA  [-dsio-sìs- 
bi-mo]  ad.  sup.  trè«-sentencieujì,  euee. 

SENTENZIOSO.  —SA  [-dsió-so]  ad. 
pieno  di  sentenze,  «entencteux,  eiMe; 
gnomique,  m.  t. 

SENTERO  (-tè-ro)  .a.)  s.  m.  (antiq.) 
sentier;  chemin,  m.  V.  Settiero. 

SENTIERE  [-tiè-re]  (a  )  s.  m.  «entier; 
cAemin,  ni.  V.  Sentiero. 

SENTIERI  [-tiè-ri]  (a.)  s.  ni.  (antiq.) 
«entier;  c/iemiii,  m.  V.  Sentiero. 

SENTIERO  [-tiè-ro]  5.  m.  strada,  via, 
sentier,  ni.  :  voie,  i.;  cliemin,  m.;  rou- 
te, f. 

Non  vedendo  andare ,  se  non  per  un 
piccol  sentiero  (Bocc.).  — ,  cammino, 
viaggio,  cliemin;  voyage,  m. 

He  Sacripante  che  non  può  patire 

Che  quel,  con  l'importuno  suo  sen- 
tiero , 

Gli  abbia  interrotto...  (Ariósi,  fur.) 

— ,  Tmetaf.)  per  cose  morali,  tilosofl- 
che,  chemin,  m. 

Voi  non  andate  gìii  per  un  sentiero 

Filosofando...  (Dani.  Par.) 

Far  nuovo  sentiero,  prendre  un  nou- 
veau chemin. 

Volse  al  ritorno  tar  nuovo  sentiero 
(Ariosi.  Fur.).  Prendere  il  sentiero,  s'a- 
chemmer  par  un  sentier. 

SENTIERLOLO  [-rou6-lo]  8.  dim.  di 
Semtieho,  petit  sentier;  chemin  étroit, 
m. 

SENTIEIlUZZO  [-roti-lso]  (a.)  a.  m. 
dîm.  di  Se.ntiero,  petit  sentier  ;  petit 
chemin,  m. 

SENTIFICATORE  [-l6-re]  (a.)  ».  m. 
ciui  donne  du  sens;  de  la  sensibilité, 
y.  Semsificatoke. 

SENTIMK  f-ii-me]  (a  )  s.  ro.  fmed.) 
doglia  che  si  risente  di  quando  in  quan- 
do ,  douleur  rhumatismale ,  f.  ;  rhu- 
matisme, m.  V  Rei'Mati.smo. 

SENTIMENTO  [-nién-io],  pi.  m  —TI, 
r.  —TA,  s.  m.  senso,  facoltii  di  «enlire, 
sens;  sentiment,  m. 

Poiché  ve  ne  trovò  che  avessero  «enti- 
niento  (Roct-.).  — ,  cura,  «oin  ,  IB.;  at- 
tention ;  diligence,  f. 

Con  più  fuiitimenio  ccrciindo.  trovò 
coatei  p«r  certo  non  esser  morta  t>ioc  ). 

—  tisico,  morale,  sentiment  t^nsi- 
(fue,  moral,  m.  —,  dolore,  penUqwimo. 
douleur,  t.  ;  repentir,  m.  —,  gb«r;;ani 
della  «eusaziune.  les  sens ,  ai.  pi 

La  qaal  (luce  vermiglili  i  mi  «iiiso 
ciascun  MUlimciilo  (Daiit.  inf.^. 
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—,  per  intelletto,  entendement,  m.  ; 
connaissance  ;  capacité;  science,  t. 

Fu  di  tanto  sculinienlo  nulle  leftgi . 
che,  ec.  (Bocc.)  —,  signilicjinza  d'un 
pensiero,  ec  délicatesse:  beauté  d'une 
pensée,  d'un  sentiment,  etc.,  m.  — ,  per 
concetto,  aoit,  m.;  opinion,  (.  ;  sens.  m. 

Alcuni  erano  di  più  cruoel  s<>niimeato 
(Bucc.).  —,  sentore,  indizio,  indice,  m. 

Il  doge  annullò  molto  il  fatto,  e  dicea, 
per  alcun  sentimento  eh'  e'  u'  avea  avuto 
(M.  Vili.). — ,  siguiticaio,  «eiu,  m. — , 
beauté  de  conception,  f.  — ,  consenii- 
meoto,  coruen/ement,  m.  — .  affetto, 
affection,  f.  — ,  (b.  a.)  expreeiion,  f.; 
«entimetit ,  m. 

Uscir  del  sentimento,  raffoUr;  per- 
dre le  sens,  l'esprit. 

Fu  allora  per  uscir  del  sentimento 
(Ariosi.  Fur.). 

SENTIMENTOSO,  —SA  f-tó-so]  ad. 
«en<im<tita/,  a/e.  K.  Se>te>izioso. 

SENTIMENTLZZO  [-toù-iso)  s.  m.  (per 
ischerzo)  sen»;  petit  sentiment,  m. 
V.  Sentimento. 

SENTINA  [-ti-na]  s  f.  fogna  della  nave, 
sentine  ;  archiponipe,  f.  —,  per  fogna, 
assol.,  egout,  m.;  cloaque,  f.  — ,(meiaf.; 
receptac/e(m.).«enn'ne(,f.}deiou«cic*«. 

0  d' ogni  vizio  fetida  sentina 
Darmi,    Italia   imbnaca...    (Ariosi. 

Fur.) 

—,  (mar.")  separazione  che  si  fa  in  giro 
intorno  al  piede  dell'albero  di  maestra 
con  tavole,  ec.  «enttne,  f.  — ,  acqua  puz- 
zolente, corrotta,  «entine,  f. 

SENTINELLA  (-nèl-la)  8.  f.  (mil.)  *««- 
lineile ,  f.  ;  garde;  factionnaire,  m. 

Tenere  arredo,  sentinelle,  ogni  cosa 
da  principe  (Dav.  Toc.  Slor.  ).  —  per- 
duta, morta,  sentinelle  perdue.  {.  — , 
guardia  fatta  dal  soldato,  faction  ;  sen- 
tinelle, f.  — ,  per  guardia,  garde,  (. 

Fare  la  sentinella,  être  de  faction  ; 
monter  la  garde;  (per  simil.)  être  aux 
aguets. 

Un  dì  color  che  fan  sera  e  mattina 

La  sentinella  a  pie  d'  una  linestra 
(Buon.  Fier.).  Mettere,  posar  le  seaii- 
nelle,  piacer  le*  sentinelles. 

SENriNO{-li-noj(a.)s.ant.cit.  d'IU- 
lia  nell'Umbria,  Sentinum,  m. 

SENTIRE  [-ti-re]  (a.)  s.  m.  t'oute,  f. 

— ,  entendement  ;  jugement,  m. 

— ,  sentiment,  m.  ;  «en«atioii,  f. 

SENTIRE  [-ti-re]  v.  a.  c  n.  «entir. 

Per  sentir  più  c  men  l'eterno  spiro 
(Dant.  Purg).  — ,  più  particolarmente 
si  dice  d'alcuni  sensi  :  rapporto  all'udi- 
re, entendre;  outr. 

Esser  non  può  che  uuell'aiigelic' alma 

Non  senta  1  suon  dell' amorose  noti: 
fPetr.).  — ,  all'odorare,  «entir  ;  flairer. 

E  ben  senti  muover  la  piuma 

Che  fé"  sentir  d'  ambrosia  1'  orczza 
(Dant.  Purg). 

— ,  al  gusto ,  «entir  ;  goûter. 

Dì  piccol  bene  in  pria  sente  sapore 
(Dant.  Purg.).  —,  al  tatto,  «entir;  étr* 
affecté  de  y.  eh.  par  le  tact. 

Il  ronzino  sentendosi  pugnerò.... 
(Bocc)  —,  conotccre,  entendre;  con- 
naître ;  j'aprrreroir. 

U;  '.'li  e  puoi 

t  .  iiU  ogni  gentil  persona 

(pili  ,■  mollo  ;iNui.ti   ili  .ili^unu 

oota,  i-ipiiiuiondir  bini 

—,  stimare,  estime'  "e. 

Non  ti  sento  di  si  ;  ■;"•• 

che...  (Bocc.)— , aver  su(.uic.  noir  un 
août.  Sentir  di  amaro,  sentir  amer. 

S«"'iii.-    .  ...,si>i,;:i.-.  <  Mtffittir. 

1  il  iratutn 
rr  ■  ,  1  d'alcuna 
L  ,  i^FiHr, 
le  rusenlir;  avoir  to  ■  '  «»- 
ta<iui,é»  deijutl'iue  V.  :■ 

al 
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Sentir  b«ne  o  male  alcuna  com,  prirt- 
dri  plaiiir  ou  déplaiiir  à  a.  ek. 

Keiiiiml,  V.  n.  r,  talora,  destarsi ,  ('r- 
veilUr:ê«  rtBeiller. 

8eiiiirtti,  ti  nrurifloe  aiiche  alla  sanità 
corpnralr .  tr  sfttir  Sentir!;!  b«nr,  n 
mal,.   :  ^ 

(. 

I«.Z   ' 

Cttf 
con: 

le'<  ' 

avo 


noir  une  grande 


optili 


St.> li I A  (  -ii-u  J  a.  f.  il  sentire,  oc- 
don  iê  itntir ,  r.  —,  talora  l'udiiu, 
l'ouu,  r. 

— ,  per  axtuzia,  accortezza,  sagacità, 
ruit;  iidrttse;  finetae;  sagacité,  t. 

SEiNTITAMKNTE  [-mén-le]  av.  raa- 
lanienie,  accurtunionie,  prudemment  ; 
adroilement, 

SENTITO,  -TA  [-tl-to]  p.  ad.  da  Sa- 
tire, enlfuju,  ue ;  iroulé,  ee.  —,  avtst; 
teint ,  te i  judicieux ,  tune;  eagt ,  m.  f. 

—,  ricoiiustiulu,  reconnu,  ue. 

Talc  era  io,  u  tale  era  sprinto 

E  da  Beatrice...  (Dant.  Par.)  —,  pati- 
to, e'prouré,  ée  ;  souffert,  erte.  — ,  plein, 
pletin  de  sentiment.  — .  temi,  it. 

SENTORE  l-ió-rej  s.  m.  odore,  $»n- 
teur;  odeur,  f.  — ,  indizio,  lumière,  f. ; 
indice  ;  avis,  m. 

Aveodo.il  marchese  ...  avuto  prima 
sentore  (Varcli.  i!<or.).  — .  inttlliijence, 
f.  — ,  rumore ,  bruit  ;  vorttr»n«  ;  tapa- 
ge, m.  Slare  iu  (mentore,  se  lenir  en  at- 
tente de  quelque  nouvelle. 

SENZA  [sèn-dsaj  prep.  separativa, 
san*. 

Ne'  potendo  prestargli  aiuto  senza 

Mollo  tesor...  (Ariosi.  Fur.)  —,  nel 
secondo  caso,  senza  di  te,  sana  tot. 

— ,  riferito  al  nome  procedeiiU;,  sans. 

Quando  con  arme,  u  quando  senza... 
(Bocc.  Teseid.) 

—,  talora  vale  oltre ,  tant- outre. 

Avevano  de'  fiorini  più  di  millanta 
nove,  senza  quelli  che  egli  aveva  a  dare 
altrui  (Bucc.). 

Senza,  av.  sans.  Senz'altro,  ar.  tant 
doute  ;  certaitiement. 

Quesio  ha  '1  vantaggio  al  mio  parer 
senz*  altro  (ì..  Lipp.  Matm.). 

Senza  modo,  pure  av.  sans  règle  et 
tatù  meture;  tans  bornes;  extrême- 
ment. Senza  fine,  sans  fin.  Senza  dub- 
bio, «an*  doute.  Senza  mezzo,  sans 
moyen.  Senza  ohe,  senzachè,  ou<re  cela; 
ait  turnlus  ;  sans  'fue.  Senza  più,  av. 
sane  plus  ;  sans  autre  chose  ;  tout  sim- 
plement :  tout  uniment. 

L'abate  cogli  due  cavalieri  e  con  Ales- 
sandro, senza  più,  entrarono  dal  papa 
(Bocr  )    tn.,i  untmmt. 

^<"  injustement. 

~-  t  innanzi  ai  ritornelli, 

strniii<  „i,,  t,  ;,,  ivead  indicare  cbc  non 
-se  ne  dee  tar  uso,  come  S.  O.  (senza  or- 
gano) ,  sane  accompagnement  det  or- 
?u«»-  — .  (boi.)  tant  corolle  ;  san»  ligt  ■ 
sans  barbe. 

.SENZlF?rrF.  [-dsi-èn-te1  (a  )  ad.  m.  f. 
<?"''•'  f^ét  d'intelligence  ;  qui 

tnl' 

SI.  -ó-ne]  (a.)  8.  f.  ex«mp- 

<ion,  f.  r,  E-i.s/iojjï. 

SÉl'A  fsè-pa)  s  f.  (zool.)  spezie  di  lu- 
certola della  Libia,  sept,  m. 

SEPAIUOLa  r-ionò-la]  s.  f.  (zool.)  uc- 
cello, roitelet  de  hme,  m. 

Avelia  e  capiiorza  e  sepeioola  (L. 
Pule.  Morg.).  *^  ^ 

SEVALE  I  -pà-Ie]  s.  nj.  <aotiq.)  buis- 
son,m.  V  <;ii.n,r'  >■ 

SEPALO  a.)    8.   m.    (boi.) 

voglioline  .  ...e  Ut.  sècostitui- 
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SCODO  il  calice;  sepali,  foglie  calicinc, 
té  pale,  m. 

SEPARABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  f.  té- 
parable,  m.  f. 

SEPARAMENTO  [-m<^n-to]  s.  m.  «^a- 
rntiiin.  f   V.  SFrMtArio««E. 

ij-ie]  ad.  m.  f.  qui 

il>ii'  'ii.l  s.  f.  sé- 

■nerc, 
.     ,  ' .  p<»r- 

lager,  éloigner;  dajoiiidre. 

Acciocchò  riiuna  cagione  mal ,  se  non 
morte,  potesse  questo  lor  dilettevole 
amor  separare,  mirilo  e  moglie  diven- 
nero (BoLc). 

—,  V.  n.  r.  l'éloigner;  t'éearter;  te 
désunir. 

SEPARATAMENTE  [-mén-tel  av.  sé- 
parément. 

SEPARATIVAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  séparément. 

SEPARA  rivo, —VA  [-tì-vo]  ad.  qui 
separé. 

SEPARATO,  -TA  [-rè-Io]  p.  ad.  da 
Skpararf,  ,  séparé  :  divisé  ;  partagé,  et. 

SEPAKATOUE  ,  — TKICE  i-l6-re]  (a.) 
ad.  es.  qui  sépare. 

SEPAKATORK»,  —RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
RJ,  — RIE  (a.  )  ad.  qui  separé. 

SEPARAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  sépa- 
ration; divition;  désunion,  f. 

SEPE  [sè-pe]  (a  )  s.  m.  f.  (zool.)  spe- 
cie di  lucertola,  lézard,  m. 

SEPEI.LIRE  l -li-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
(antiq.)  enterrer;  ensevelir.  V.  Seppel- 
lire. 

Près,  sepellìsco,  isci,  iscc,  iscono, 
j'enterre ,  tu  enterres  ,  ti,  elle  enterre , 
ils.  elles  enterrent.  —  Subi,  che  sepel- 
lisca.  ec.  qu'il,  qu'elle  enterre,  etc. 

Part.  Repellilo  e  sepolto  CV.  — ). 

SEPELLITO,  —TA  (-ll-iol  p.  ad.  da 
Sepc.li.irk,  enterré,  ée;  enseveli,  le. 

SEPOLCRALE  [-crà-le]  ad.  m.  f.  di 
sepolcro ,  sépulcral ,  ale. 

SEPOLCRALI  (-crà-li]  (a.)  s  m.  pl. 
(eccl.)  eretici  che  negano  la  discesa  di  0. 
C.  ali  inferno .  tépulcraux,  m.  pl. 

SEPOLCRErO  [-cTC-lo]  (a.)  s  in.  /i>u 
où  sont  placés  plusieurs  tombeaux  des 
anciens,  m. 

SEPOLCRINO  (-crl-no]  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Sepolcro,  pe/i(  monument ,  m. 

SEPOLCRO  t-pól-cro]  s.  m.  sépulcre  : 
tombeau  ;  monument ,  m.  —,  (as50!.;il 
sepolcro  di  (i.  C.  le  Saint-Sépulcre,  ni. 

Li  auali  tornati  erano  dal  sepolcro 
(Bocc).  Dar  scpulcro,  ensevelir. 

Di  disacio  morio  :  nft  chi  mi  cuopra 

Uli  oconi  sarà,  né  chi  sepolcro  dia 
(Ariosi.  Fur.). 

SEPOLTO,  —TA  [-pòl-tol  P-  ad.  da  Sk- 
PELLiRE  e  Seppellire,  seppellito,  ente- 
veli,  ie. 

— ,  (metaf.)  caché,  ée;  occulte,  m.  t. 

SEPOLTUARIO  [  -tou-à-ri-o  ) ,  pl. 
— RJ  (a.'*  s.  m.  rtgittre  det  tombeaux 
des  famillts,  m. 

SEPOLTUARIO,  —RIA  [-loo-à-rì-o] , 
pl.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  e  s.  propriétai- 
re d'une  sépulture,  d'un  tombeau,  m.  f. 

SEPOLTURA  (-toù-ra)  s.  f.  sepolcro, 
sépulture,  f.;  caveau,  m. 

A  tulli  fu  crudelmente  interdetta 

La  patria  sepoltura  (Pctr).  — ,  l' alto 
del  seppellire,  enterrement ,  m. 

Dar  sepoltura,  ensevrlir;  inhumer. 

— ,  fsimil  )  ensevelir  :  enterrer. 

SEPPELLIMENTO  [-mén-to]  8.  ni. 
enterrement,  m.;  inhumation ,  t. 

—,  (fig.)  nascondimento,  cache,  f. 

SEPPELLIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  enter- 
rer; inhumer;  ensevelir. 

Si  seco  ti  seppe  quella  seppellire 
Tetr.).  — ,  nascondere,  cacher  —,  v. 
II.  r.  immergersi ,  élrt  plongé,  ée. 
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Près,  seppellisco,  isci,  iscc,  iscono, 
yintivilit,  ti,  elle  ensevelit ,  ils ,  elUt 
tntevelistent  —  Subi,  che  w.ppwlli- 
sca.'  l'flle  enteveliMe,ete. 

P.i  il.-). 

SI  ,  lA  l-ll-to]  p.  ad.  da 

Sappili  ii.K,  enseveli,  ie;  enterré;  in- 
hume ,  tf. 

SEPI'KI.I.lTOllE.  — TRICB  {-l6-re] 
(a.i  ad.  es.  ^ut  tntetelit .  enterre. 

SEPPIA  iscp  piaj  8.  f.  (lool.)  pesce, 
teche,  f. 

—,  piiiura  alla  seppia,  peinture  à  la 
sépia  ,  f 

SKPTIFERO,  -RA  [-nll-fe-rn]  (a.)  ad. 
(bot.)  teptiière,  m.  f.  l'.  StrrifERO. 

SEPTIFORME  [-fór-rnel  (a.)  ad.  m.  f. 
(hot. )  Mp<i/orfn« .  m.  f.  V.  SETTirom». 

SEPULCRALE  (-poul-crà-lej  (a.)  ad. 
m.  r  sé}iulcral,  ale.  V.  Sepolcrale. 

SEPULCRO  [-poùl-crojs.  m.  tépulcre , 
m.  V.  Sepolcro. 

SEPULTU  t-poùl-V))(a.;f.m.  morl.m. 

Sulla  sepoltura  è  figurala  l'imagine 
del  sepolto  (Dani.  Com.  Purj.). 

SEPULTO,  —TA  (-p.)ùl-to]  (a.)  ad. 
enseveli,  ie.  — ,  caché ,  ée.  V.  Sepolto. 

SEPULTURA  (-poul-toù-ra)  (a.)  s.  f. 
(aniiq  )  «e;)u/<ore,  f.  V.  Sepoltlra. 

SEQUANA  [  -couà-na]  (a.)  s.  f.  antico 
nome  della  Senna,  fiume  che  traversa 
Parigi,  Sequana;  Seme,  f.  Y.  Senna. 

SEQUANESE  [-coua-né-se]  (a.)  s.  ani. 
provincia  della  Gallia  orientale,  di  cai 
Vêtonlio,  oggi  Besançon  ,  era  la  capi- 
tale, Sequauaise  :  grande  Sequanaiie,  f. 

SEQUAM  l-couS-nij  (a.)  s.  m.  pi.  aut. 
pop.  della  Gallia,  la  cui  cap.  era  Veson- 
tio,  oggi  Besançon,  Sequanais  ;  Sé- 
quanient,  m.  pl. 

SEQUELA  l-couè-la]  s.  f.  successo, 
conseguente,  iui(e  ;  séquelle;  consé- 
quence, r.  — ,  il  seguitare,  voralion,  f. 

SEQUENTE  [-couèii-te]  ad.  m.  f.  se- 
guente, suivant ,  ante:  qui  luit. 

SEQUENZA  [-couèn-dsa]  (a.)  s.  f.  (t.  di 
giuoco)  tulle  le  carte  del  medesimo 
seme,  quinte,  f.  — ,  séquence,  f.  V. 
Quinta.  — ,  (eccl.)  inno  che  si  canta 
dopo  il  graduale,  e  avanti  il  vangelo  , 
come  i!  Veni  tancte  Spirittu,  il  Lauda 
Sion,  il  Dies  ira;  quest'ultimo  chia- 
masi sequenza  de' morti .  ed  è  attribuito 
al  cardinale  Matteo  Orsini  (1294)  o  a 
Matteo  Acquasparia  generale  de'  Con  ven- 
iuali(i3i2',  st'fuentia:  suite,  prosequi 
se  chantfà  la  suite  du  graduel  et  avant 
l'évangile  .  f. 

SEQUKSTR AMENTO  [-coue-stra-mén- 
to)  s.  m.  sequestro,  laùte  ,  f.;  séques- 
tre, m.;  mainmise,  f.  — ,  (flg.)  sépara- 
tion, f.;  éloignemenl,  m. 

SEQUESTRANTE  (-coue-stràn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  gui  séquestre;  qui  écartt,  te- 
part. 

SEQUESTRARE  [-coue-strà-re]  v.  a. 
separare,  séquestrer;  ecarter;  séparer. 

—,  (  leg.)  staggiare,  saisir  entre  lu 
mains  de  q.  u.;  exécuter;  user  de  main- 
mise. 

Sequestrare  alcuno,  enfermer  q.  u. 

SEQUESTRATARIO  [-coue-stra-là- 
ri-o),  pl.  — RJ  (a.)  ad.  e  s.  m.  celui 
dont  on  séquestre  les  bient,  m. 

SEQUES ir.AI o,  —TA  [-coue-strà-to] 
p.  ad.  da  Skqi'F.strare,  séquestre,  ée. 
— ,  staggiato  ,  .■ie  /ue^tié  ,  ée;  saisi ,  te. 

SEQUESii  oue-sira-dsiô- 

ne]  s.  f.  i!  .  Jeparo<ion,  f. 

— ,  (leg  ,       _  ,  saisie,!.;  té - 

quettre,  m. 

Aver  sequestrata  la  lìngua  in  bocca, 
(tre  au  milieu  de  In  société  tant  par- 
ler, .tifi*  din  un  mot. 

SEQUESTRI  [-couè-stri]  (a.)  s.  m.  pl. 
(arche.  )  mediatori,  mandatari ,  incari- 
cati di  comprare  i  suffragi  del  popolo , 
séquestre*,  m.  pl. 
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aggi- 

ni'  <u8a 
O'  ;  arti  ; 
Ht  !  lU  ai  giu- 
di. 1  ili  d'un  de- 
bile  _    ; , .  .  :  r,in.;niain- 

mtêt,  (.  — ,  utilii4$u  liiifjoBiu  nd  alcuno  di 
non  uscire  di  casa  u  dalla  cillà,  teques- 
Irf    ". 

rc«ta  da  Sere,  che 
iv,.  ,  o  uuila  ad  altri 

viHuiMjii.  <"  i|iiaii  iiundinieno  dinuta 
per  lo  pib  dispregio,  o  derisione,  mal- 
In,  m. 

Ilio  Rcr  *ac- 
ipponi,  ser 

:    )    V.     l'RK- 
»«)N  -  \CCK.MIM>,  KlIKAHfXLO. 

>  s.  r.  TeEilrema  purie  del 

fc'l  :. 

ire,  odiar  T aurora 

Il  iraoquilli  e  lieti  amaDti 

I'  >era,  rreputcule  ,  m. 

\.  -.    .'ine  al  Aalir  di  prima  sera 

<  '  rician  per  lo  ciel  nuore  parvenze 
^Liaui.  l'urg,). 

Uliinia  Aera  (flg.),  'a  mort,  (. 

Questi  non  vide  oiai  l' ultima  sera 
(Uaot.  Piirg.y.  —,  per  notte,  nuit,  f. 

Giuvane,  che  tu  con  <ioi  ti  riniauga 
per  qiiosta  «ra  n'  è  caro  (Boec.)- 

s     .  e,  a».  iMit*  et  jour. 

>  ivalcar  sera  e  dimane 
(Ai 

I  iiilUtie ,  f. 

I  aia  innanzi  sera 

(t'ti         '  11,  ^«  «oir,  m. 

Unii'  altrui  U  ijiuiiia  hera,  donner  le 
bon$oir  à  q.  u.;  taluer  q.  u. 

Far  sera  ad  alcuno  innanzi  vespro 
^iig.  ),  mourtr  prématurément,  avant  le 
temps.  Supra  sera,  au  commencement 
de  la  nutt 

SEHACINESCA  f-lchi-ne-sca],  pi. 
—CHE  (-kc)  s.  f.  sarroiine,  f.  V.  Sara- 
cjyf-  ■ 

A  ancora  le  porte  con  le 

sf!  tî"".  Fior.  Art.  guer.). 

^^.nAl■  ii-u,  — CA  (-rà-tt  co],  pi.  —CI, 
— CHIù(  -ichi ,  -kej  ad.  de  êiraphin  ;  te- 
raphxqve.  m   f. 

L'  un  i 
(Dani.  P  . 
ne  di  S.  I 
de  > 


in    ardore 

dell'  ordi- 

/  uf ,  m.  f.  ; 

^.  m.  nome  de^li 
•  ma  gerarchia,  te~ 


spii 

rap/ii>t ,  III. 
De*  serafin  colui  che  piti  s' india  (Dsnt. 

Pari 

^'  i-fo]  (a.)  ».  m.  (poei.) 

MT  lin,  ni.  V.  SCRAFUtu. 

i- 

T' hanno  mostralo  i  serafi  e  i  cbenibi 
(Dant    Pnr  ). 

Si" JVN'A  f-màn-na]  ('a.)  s.  f. 


mhlabie  au  mutcat,  m 
V 

>  le]  (a.)  ad.  m.  f.  du ioir; 

fie 

Si  1  h  [-mcii-te)  (a.)  ar.  »oia 

le$  loi'i. 

SEHAPBO  (-rà-p»-oKa.)s.m.(archc.) 
Bnitic  di'l  iinmiodi  Serapide, Stropfo»; 
Sf 

s  i-pi-de](a.)s.  m.fmit.) 

gl  71     Srrniiis.  in, 

.  del- 
l' \  -  del 

..-i.r.MJ. 

i  )   s.  m. 

IDB. 

m. (arche.) 
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I  titolo  del  capitano  supremo  d'un  eser- 
cito nell'impero  turco,  iératqwtr,  to. 

SEKATA  l-ra-la]  b.  f.  loir<«,  (. 

Far  serata,  potier  la  $otrée. 

SERBABII.E  [-bà-bi-le)  ad.  ro.  f.  che 
si  può  serbare,  conservare,  serbevole, 
qui  petit  te  garder. 

SEIlRANTK  i-bàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  garde  ;  qui  couierve. 

StKBANZA  [-bau-d.«a}  s.  f.  il  serbare, 
serbo,  l'atto  del  serbare,  garde;  con- 
ttrvation ,  f.  V.  Serbo. 

SERBARE  i-bà-rej  v.  a.  conservare, 
garder:  coiuerter;  tnetlrg  de  coté. 

— ,  ritenere ,  réserrer.  —  in  menioria, 
r»l*nir  pnr  caur.  Serbarla  ad  uno, 
ajourner  sa  vtugeance. 

E  di.<tse  :  Va  pur  U  che  te  la  serbo  (L. 
Pule.  Morg.).  — ,  indugiare,  anche  al 
n.  r.  dtfférer.  — ,  aver  cura,  conserver. 
Serbar  la  tal  cosa,  garder;  tenir  di 
cole ,  tn  réterti. 

La  tua  fortuna  tanto  onor  li  serba... 
(Dani. /n/'.  )  Serbar  luori  alcuna  cusa, 
excepter  q.  eh. 

tioB  biasmar  tutte,  ma  serbarne  funre 

La  bontà  d'intinite  SI  dovrebbe  (Ariost. 
Fur.).  —  la  norma,  conserver  l'habi- 
tude. L'va  da  «erbare,  rattin  A  conser- 
ver, ni.  Serbarsi  a  checchessia,  atten- 
dre qu'une  chose  arrive. 

Or  durate ,  raagnanimi ,  e  voi  stessi 

Serbate ,  prego ,  ai  prosperi  succes.si 
(Tass.  Ger.). 

SERBASTRELLA  [-sUèl-la]  ».  f.  (bot.) 
pi>/iprf«e/Z«,  f.  V.  Sekvastrelxa. 

SERBATO,  —TA  (-bà-lo]  p.  ad.  da 
Serbare,  gardé  :  conservé,  ée,  etc. 

SERBATOIO  (-tó-ioj,  pi.  — TOJ,  s.  m. 
mue,  où  l'on  tient  la  volaille  pour  l'en- 
gratsser,{.  —,  peschiera,  réservoir,  m. 

— ,  nelle  aaline,  baissoirt,  m.  pi. 

— ,  d' acqua  salsa,  con<:hes,  t.  pi. 

SERBATOIO  [-lo-ioj,  pi.  —TOJ  (a.  n.) 
s.  va.  réservoir,  m.  —  a  vapore,  dôme , 
m.  —  della  pompa  a  aria,  réservoir  de 
la  pompe  a  air,  m.  —  de!  vapore ,  cof- 
fre à  vapeur,  m. 

SERBATOIO,  — lA  [-to-iol,  pi.  —TOJ, 
— TOIE,  ad.  qui  est  de  grande  ou  dt 
bonne  garde  ;  bon,  bonne  à  garder. 

SERBATORE ,  — TRICE  (-lo-re)  s.  che 
serba,  fut  corutrt)«;giardt*n,  m.;  dé- 
positaire, m.  f. 

SERBEVOLE  f-bé-vo-le]  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  conserver. 

SERBO  (sèr-boj  s.  m.  garde ,  t.  Dar 
checchessia  a,  in  serbo,  donner  à 
garder,  en  dépôt.  Tenore  o  avere  in  ser- 
bo ,  garder,  tenir  en  dépôt. 

— ,  maison  d'éducation  ;  ptneion  de 
dtmoisellei,  f.  ;  couvent  d*  religieuseï, 
m.  Andare,  stare,  rimanere  in  serbo,  di- 
cesi delle  fanciulle,  aller,  rester  /lour 
faire  ton  éducation  dans  un  cou»«fi(. 

SERCATTIVO  (-ti-vo)  (a.;  ad.  e  s.  m. 
'.  vilatn ,  méchant  homme,  m. 
I      KF.IfCHIO  (ser-kio)  (a)  s.  m.  fiume 
'  d' Italia  che  passa  per  la  Toscana  ,  Ser- 
chio. 

'     SERE  (s4-re]  s.  m.  che  si  accorda  in 
,  SER  ,  sire,  signore,  sire;  seigneur,  m. 
I      Risposi  :  Siete  voi  qui  ser  Brunetto  ? 
(Dont    Inf)  — ,  per  titolo  di  semplice 
I  prete,  metsirt;  suor; monsieur,  m. 

Voi,  che  quassuso  introduceste  un  se- 
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Che,  colto  in  chiasso,  venne  po'  a  dir 
waett».  (Mena.  Sat.).  —,  titolo  di  notaio, 
maitre,  m. 

A  ser  Francesco  di  ser  Roeto  nottio. . . 
(M.  Vili.) 

MKENA  (-r«-«a]  ■.  f.  (antlq.)  tfrén», 

I  f.   V.  StRCMA. 
n],  vt.t.  Ap-  '       lo  «"n  .  rnntnvs  ,  io  non  dftfre  MrCIIft 

I  m.  r. 


SERENARE  (-nà-rej  v.  a.  far  sereno , 

rasséréner  ;  éclaircir.  — .  (metaf.)  (ran- 
quilliser;  calmer  :  consoler. 

...  La  quale  era  possente... 

Di  serenar  la  leuipt-siosa  inente(Petr.). 

—,  ».  n.  r.  divenir  sereno,  te  rassé- 
réfter  ;  t'éclairrir. 

...  K  Hammeguiò  d'intorno 

Più  lieto  il  sole,  e  serenossi  il  giorno 
(Menz.  Rim.).  —,  (mil.)  accampare  a 
cielo  scoperto  (voce  nuova),  camper. 

Il  generale  Bagdelone.  dopo  d'aver 
serenato  due  giorni  sulle  nevi  delle  più 
alle  cime  de'  monti  (Botta). 

SERENATA  [-*)à-tal  «.  f.  il  sereno, 
clarté,  f.  ;  temps  serein,  m.  V.  Sereno. 
—  ,  il  cantare  e  suonure  degli  amanti  la 
notte  davanti  la  casa  della  loro  dama, 
sérénade,  f. 

Far  serenata,  donner  une  sérénade. 

— ,  (mus.)  pezzo  per  serenata,  séréna- 
de, {. 

SERENATO,  -TA  [-nà-to1  p.  ad.  da 
Sere.nare,  rasséréné,  ée ,  éclairci,  te; 
devenu  serein ,  devenue  sereine.  —,  ca^- 
mé ,  ée.  —,  (mil.)  campé .  ée. 

SERENATORE,  — TliICK  (-l6-re]  s. 
che  Ferena,  qui  rend  serein;  qut  tran- 
quillise, calme,  réjouit. 

SERENDIB  [-dib]  (a.)  s.  m.  (mit. 
maom.)  luogo  dove  i  musulmani  pongo- 
no il  paradiso  terrestre,  che  si  presume 
Sumatra  o  Ceilan  ,  Herendib. 

SERENISSIMO,  -MA  l-nis-8i-mo]ad. 
sup.  trés-serein,  eine.  —,  (metaf.)  Iré*- 
trauquille,  m.  f. 

—,  titolo  che  si  dava  a  certi  principi, 
a'  dogi  e  repubbliche  di  Venezia  e  di  Ge- 
nova, serenissime,  va.  f. 

SERENITÀ  [-tàj,  SEREMTADE,  hERBNI- 

TATE,s.  f.  chiarezza,  sérénité  ;  clarté, 
(,  —  ,  (metaf.)  quiete,  IrauqutUiié ,  T.; 
repos;  calme,  m.  -,  astratto  del  titolo 
di  SEUEMSsiMO,«#r»ni(tf ,  f.;  titre  qu'ott 
donne  à  quelques  princes  ou  aux  doges 
des  républiques  de  Venise  et  de  Gènes,  m. 

SERENO  L-re-no]  s.  m.  chiarezza,  «- 
renile;  clarté  de  temps,  de  l'air,  f. 

Fuggi  'I  sereno  e  '1  verde  (Petr). 

—  ,  cielo  o  aria  scoperta,  le  serein,  m. 

Non  aveva  dove  purbi  a  sedere  ne 
dove  fuggire  il  sereno  (Boci'.). 

—,  (metof.)  clarté,  f. 

Lume  non  è  se  non  vien  dal  sereno... 
(Dani.  Par.).  Giacere  al  sereno, coucfcer 
à  la  belle  étoile. 

(Prov.)  Chi  fece  del  seren  troppo 
gran  festa,  avrà  duglia  maggior  nella 
ienipe»la,  ctlui  qui  a  toujours  été  heu- 
reuœ  souffre  plus  que  Us  autres  dans 
l'adversité.  Sereii  <li  verno,  nugolo  di 
state  e  vetchia  pros|ieritate  duian  poco 
(prov),  une  belle  nutt  clatre  en  htrer, 
MS  jours  nuageux  en  été.  et  une  longue 
prosinrile  ne  durent  guère. 

SERENO,  -NA  t-rò-no]  ad.  chiaro, 
•«rrin,  sine:  gai,  gaie;  tranquille; 
i:alme.  m.  f.;  doux,  douce.  —,  (metaf.) 
Iteureua;  :  joyeux,  euse;  content,  ente. 

...  Con  balli  e  canti  e  far  serena  vita 
(Bern.  Ori.). 

Pietra  serena  (min),  espèce  d»  calce- 
dome  .  (. 

Nelle  niontH^nc  di  Fiesole  ed  a  Setli- 
gnano  si  I  '  ■  u-e  di  colore  az- 

zurro   clii.  Ili'    (Benv.    Celi. 

Oref  \  (.'  .1111  e  liir    .  iHt- 

dita 
ci, 

dclU  ,.,.,...,„.   ......:,.. .,   : 

té,  f. 

JtKRRNTIN*  l-tl-na}  (a.)»,  f.  (med.) 

goutr    =-  ^  tmaurote,  f. 

.SI  isà-na)(»  )s   r  hret' 

2a  l'Io,  petit  r»nt  tr4»- 

ri-o.. 

si„.  ...^ pi. -W 
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(».)  s.  m.  nonchalant,  m.  —,  euttndu, 
m, 

E  KC  miil  ne  diranau  i  kcrfitccvndi... 
(Bru(U'iu»l   Se  hem  ) 

SEHIEDOCCO  (-dòc-co),  pi.  -CHI 
[-ki)  8.  m.  scioccone ,  grand  iot  ;  60- 
duud ,  m. 

SKUGbMTE  [-dgèii-ie]  ».  m.  iiiiiiiitiro, 
hmttifr,  III.  —,  per  hirro,  arcUer,  m. 
— .  Hiiluitlu  K  \)U',  fautnsêin,  m. 

Foce  araiarv  1  suoi  «avulivriu sergenti 
(G.  Vili.).— •  >. mil.) bossu  uflizittle  nelle 
U0fnp«Knie  di  l'unii ,  Mergent,  m. 

SerguiiU*  ma^\iiovc,ierijeut-fnajor,n\. 

—,  (i.  de'  IcgiMj)  slruiuenio  che  serve 
a  U'ner  fcrinu  il  loKiminu  elio  si  vuole 
unire  colla  colla,  Meif/tnt,  ni. 

SEKOENTINA  (-li-na)  s.  f  (mil.)8orta 
d'urnio  m  usia,  fort*  d'aruit  U'Iiatt,  (. 

8EH(;Ëai  [-dgè-ri  Ì,  srrGkri  (a.)  s.  m. 
tndecl.  galant,  m.  Kaic  il  sergeri,  fairt 
l*  'jalant ,  le  gracieux. 

Ooslur  son  certi  be'  ceri... 

Pieii  d' indimi  da  sergeri...  (Polis. 
Bnn.) 

SERCIA  [sèr-dgi-al  (a.)  s.  f.  (arche.) 
noiue  d'  una  tribu  romana  divisa  in  sei 
rami,  i  Fidenaii ,  i  Siili,  i  Catiliiia,  i 
Mala,  gli  Ocelli,  ed  i  Fianchi,   Scruta. 

— ,  (agr.)  variété  de  ioiici&r  com- 
mun, m. 

SKUr.lEKEt-dgiè-reJCa.)  s.  m.  (an- 
tiq.)  sergent,  m.  — .  galant,  m. 

Ancorché  l'accia  il  sergierc  a  colui... 
(Segr.  VHir.Mandrag.) 

SEROONCKIXO  (-ichèl-lo)  s.  m.  (bot.) 
oteille;  ciuetie,  f.  V.  Cerconcello. 

SEKGOZZUNE  [-Iso-ne]  s.  ni.  colpo 
nella  gola,  a  raano  chiusa  allo  'nsii, 
yourinade,  f.  V.  Sorooz/.ome. 

Mi  vien  voglia  di  darti  un  gran  ser- 
gozione  (B<xx.).  — ,  (archi.)  sostegno, 
mensola,  modillon,  m. 

SEKIA  Isè-ri-a]  (a.)  s.  f.  (arche.)  vaso 
di  terra  cotta  presso  i  Romani ,  espèce 
de  tate  de  terre  cuite ,  m. 

SERIALE  [-à-le]  (a.)  ad.  m.  f.  (bol.) 
disposto  m  serie  come  i  semi,  gli  stami, 
i  peli,  ce  disposé ,  ee  par  sértes. 

SERIAMENTE  (-luen-iej  av.  sérieuse- 
ment ;  posément. 

SERIA TA-ME-NfE  [-mén-ie]  (a.)  av. 
par  séries. 

SERIATO.  —TA  (-à-lolfa.)  ad.  dispo- 
sé, ée  par  séries.  — ,  serie ,  ée. 

SERICARIA  [-cà-ri-al  (a.)  s.  f.  l'arte 
di  lavorare  la  seta,  o  una  lavoratrice 
occupau  a  tale  industria,  parola  trovata 
in  un'  iscrizione  appo  Muratori,  art  de 
(aire  la  soi*,  m. 

— ,  ad.  d'industria,  ec.  sericole,  f. 

SERICO,— CA  (sè-ri-co),  pi.  -CI, 
—CHE  [-ichi ,  -ke)  ad.  di  seta ,  de  soie. 

Serico  fregio  d' or,  piuma  o  cimiero... 
(Taas.  Ger./. 

SERIE  (8^-^i-e)8.  f,  ordine  e  disposi- 
none di  cose  fra  loro  correlative,  tuc- 
ctltion;  suite,  f .  ;  ordre,  m.;  progres- 
sion, f.  — ,  (mal.)  seguilo  di  certe  gran- 
dexze,  sène.  (. 

—,  (numism.)  delle  medaglie,  cioè 
d'  oro,  d'  argi'iilo  e  di  bronzo,  serie,  l. 

SERIETÀ  (-la),  serietauk.  skrietate, 
s.  f.  serttìix,  m.;  gracile,  f.;  air  impo- 
sant .  ni.  — ,  cosa  seria,  le  sérieux,  m 

SERIKFO  (-rif-fo],  sceriffo  (a. )g.  w. 
magistrato  nella  Gran  Brettagna  incari- 
calo di  nominarci  giurali  e  fare  eseguire 
le  sentenze  de' giudici,  shertf,  m. 

— ,  nome  d'  un  discendente  di  Mao- 
metlo,  Chérif,  m.  — ,  nome  di  prìncipe 
in  Asia,  che  si  dà  a'  discendenti  di  Mao- 
metto per  via  di  Fatima  di  lui  figliuola, 
chérif,  m. 

SERIO  [sè-ri-o]  (a.)  s.  m.  granite,  {.; 
sérieux .  m.  In  sul,  o  sul  serio,  av.  sé- 
ruutement  ;  gravemettt. 
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SERIO,  —RIA  [s^-ri-o],  pi.  — RJ, 
—RIE,  ad.  leritux ,  eust  ;  grave  ,  m.  f.; 
imposaut.  ante;  solide,  m.  f .  ;  mur, 
mure  :  réfléchi ,  le. 

SERIOGIOCOSO,  —SA  (-có-ao)  ad. 
ifrio-rof»in/tw,  ni. 

SERIOSAMENTE  [-méo-te]  av.  iérteu- 
semetit  :  tout  de  bon. 

SERIv)SO,  — SA  f-rió-so]  ad.  sérieux, 
euse:  grave,  m.  f.;  important,  ante. 
V.  Serio. 

SERISSIMO,  —MA  (-ri»-»i-mo)  (a.) 
ad.  sup.  tres-sérteux  ,  euse. 

SERMAGOTTO,  — fA  (-gòl-toj  (a.) ad. 
ifnh«ci/«,  in.  f.;  sot,  sotte. 

SERMENTE  (-mén-tc)  (a.)8.  m.  tral- 
cio di  vite,  sarment,  m.  V.  Sermento. 

SERMENTO  (-nién-to)  s.  ni.  ramo 
secco  della  vite,  sarment,  in.  V.  Tral- 
cio. 

TaKlìoi  torli  sermenti. ..(Alum.  ('off.) 

SERMENrOSO,  -SA  [-ló-so)  ad.  qui 
a,  (/ui  pousse  des  sarments. 

—,  (per  simil.)  7U1  jette  quantité  de 
branches  en  forme  de  sarmetits. 

SERMESrA  [-mò-stó],  pi.  —TI,  SEH 
Mesta  (a.)  ad.  e  s.  m.  factotum;  in- 
trigant, m.  V.  Facckmdierk. 

SERMF^rOLA  (-mè-sto-la),  ser  Me- 
.STOLA  (a.)  ad.  e  s.  m.  f.  imbécile,  m.  f.; 
sot  ,  sotte. 

SERMO  [sèr-mo]  (a.)  s.  m.  indecl. 
(uoei.)  il  parlare,  discorso,  sermon; 
discours,  m.  V.  Sermone. 

Cosi  ricominciommi  il  terzo  sermo 
(Dani.  Par.). 

SERMOCINALE  [-Ichi-nà-le]  (a.)  ad. 
m.  r.  appartenant  au  sermon. 

SERMOCINARE  (-tchi-nà-rej  (a.)  v.  n. 
sermonner. 

Part,  alo,  la,  sermonné ,  ée. 

SERMOCINATIVI»,  -VA  (-Ichi-na-ti- 
vo)  (a.)  ad.  propre  à  sermonner,  ru.  f. 

SERMOCINAZIONE  [-ichi-na-dsio-ne] 
(a.)  s.  f.  il  recitare  ragionando  (Salvin. 
Cas.),  jeu  d'un  comédien,  d'une  actri- 
ce, m. 

—  ,  (rell  )  figura,  «quando  il  dicitore 
favella  in  luogo  d' uu'  altra  persona, 
sermocination ,  f. 

SERMOLLINO  (-li-noj  s.  m.  (bot.) 
erba,  serpolet,  m. 
Il  aeruiolin  vezzoso (Alam.  Colt.). 

—  ,  (tìg.)  grazioso,  vezzoso,  galant; 
gracieux,  m.  Bocca  di  sermollino,  6ot»- 
ch«  odoriférante,  f. 

Dillo,  boccuccia  mia  di  sermollino 
(Buon.  Fier.). 

SERMOLOGIO  (-lò-dgi-o],  pi.  — GJ 
(a.)  s.  m.  (filol.)  raccolta  di  sacre  con- 
cioni.di  prediche,  recueil  de  sermons,  m. 

SERMONACCIO  [-nàt-lchioj  (a.)  s.  m. 
pegg.  di  Sermone,  vilain  mauvais  ser- 
mon: sermon  ennuyant,  m. 

SERMONALE  (-na-le]  (a.)  s.  m.  volu- 
me, livre  de  sermons,  m. 

SERMONAMENTO  [-mén-lo]  (aj  s.  m. 
action  de  faire  des  sermons,  f?,  ser- 
mon, m. 


SERMON  ANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fait  des  sermons  ;  qui  prêche. 

—  ,  qui  sermonne. 

SERMONARE  l-uà-re)  (a.) s.  m.  (reti.) 
il  parlare  che  fa  una  persona  in  vece 
d'un' altra,  sermocination,  f .  ;  dis- 
cours, m. 

SERMONARE  [-nà-rel  v.  a.  prêcher; 
urmonner  ;  e  talvolta,  haranguer. 

SERMONATO.  —TA  [-nà-lo]  p.  ad.  da 
Sermumare  ,  sermonne  ;  prêche.  — ,  ha- 
rangué,  ée. 

SERMONATORE ,  — TRICE  [-ló-re]ad. 
e  s.  che  sermoria,  sermoneggia,  prédi- 
cateur, trice;  harangueur,  m.;  celle 
qui  harangue ,  f. 

SERMONCELLO  [-tchòl-lo]  (a.)  s.  m. 
dìm.  di  Sermone,  petit  sermon,  m. 

SERMONCiMO  [ichi-Do]  s.  m.  dim. 


SBIk 

di  Sermone,  }irtfne,ni.;  exhortation, 
{.;  petit  sermon,  tu. 

SERMONE  |-iiii>-ne]  s.  m,  ifrtnon,ra.; 
préaicatton,  f. 

— ,  semplice  ragionamento,  ducourt, 
m.  ;  conrerjafion,  t.;  entretien,  m. 

Passo  passo  andavam  i-eiiza  sermone 
(Dani.  Inf.)  —,  iuioina,  langage  ;  idio- 
me; dialecte ,  m. 

1  ru  lo  stil  de'  moderni  e  'I  sermon 
prisco  (Petr.}.  Far  sermone,  un  ser- 
mone ,  parler  longtemps. 

SER.MONE  (-mó-ne)  (a.)  s  m.  'r.ool.) 
(idioli.Hiiio  toscano)  pesce,  saumon,  m. 
V.  Salamone. 

SERMONEGGIANTE  f-dgian-te]  (a.) 
ad.  III.  f.  qui  fait  des  sermons;  qui 
préctie  — ,  qui  sermonne. 

SERMONEt.GIAIlE  l-dgiii-re)  v.  a.  e  11. 
irr»io)in«r.  V.  Sbr.MoNARB. 

SEUMONEGGIAK).  -TA  (-dgià-to) 
(a.)  p.  ud.  du  SERMONECCuae,  urmon- 
né ,  ée. 

SERMONKirO  t-nél-U»)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Sermone,  petit  sermon ,  m. 

SERo,  — RA  [sè-ro]  (a.)  ad.  (aniiq.) 
avancé,  ée. 

La  fuga  ed  il  cacciar  durò  inlino  alla 
!-era  notte  (Liv.  Volg.).  — ,  tardif,  ice. 
V.  Tardo.      • 

SKROCCHIA  f-ròc-kia]  s.  f.  (antiq.) 
sœur,  f.  V.  SiROCCHiA. 

SEROFAGIA  l-dgl-a]  (a.)  s.  f.  (eocl.  ) 
abitudine  degli  atleti,  de*  soliUrj,  di 
astenersi  dalle  carni ,  e  da' frutti  secchi, 
xérophagie ,  f. 

SEROKAGO  [-rò-fa-go],p|.— (U  [-dgij 
(a.  )  ad.  e  s.  ni.  (eccl.)  nome  de'  soliiurj 
per  la  loro  astinenza  dalle  carni,  xera- 
phage,  m. 

SEROFILLO  (-fil  -loi  (a.)  s.  m.  (b 
pianta  americana,  xerophill»,  tu. 

SEROKITO  i-iò-li-to)  (a.)  s.  m.  (b.l  , 
arbusto  del  Madagascar,  xérophyte ,  ni. 

SEROI.ONE  [-lo-nc)  .s.  m.  (zool.)  hur- 
le, m .  V  Sf.c alone. 

SEKOI'IAI.MIA  (-ini-Hl(a.)  s.  f.  (dm 
xérophthalmte,  f.  V.  SÉruttalmia 

SEROSITÀ  [-là)  8.  f.  (lisiol.)  astrali. 
di  Seroso,  sérosité ,  f. 

SEIIOSO,  — SA  (-ro-so]  ad.  sieroso , 
séreux  ,  euse.  V.  Sieroso. 

SEROTI.NAMENTE  l-neii-tejav.  lardi, 
tard:  tardivement.  V.  T*RUi. 

SEROTINEl-rò-ii-neJad.  m.  f.  agg. 
propriamente  de' frutti,  tardif,  ire. 

— ,  (metaf.)  lardo ,  lent ,  lente  ;  long, 
longue.  —,  per  prossimo  a  sera,  uu 
soir; avance,  ée.  —,  dello  di  pecore,  per 
autunnali,  d'automne:  tardif,  ice 

— ,  uv.  tardivement.   V.  Serotin 
mente. 

SEROTINO.  -NA  (-i-ò-tì-no)  (a.,  au. 
tardif,  ire.  V.  Serotine. 

SEROTRIBIA  [-in-bi-a]  (a.;  s.  (. 
(chir.)  friction  sur  la  peav,  t. 

SER0TTALMIAi-nii-a)(a.)8.  f.imed.) 
oilulniia  sec<.-a.  btucime,  malallia  degli 
occhi,  xérophthalmie ,  1. 

SEROTTALMICO  .  — CA  ì-lkl-mi-co), 
pi.  — CI.  —CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  xeroph- 
thalmique ,  m.  f. 

SERPAIO  (-pà-iol,  pi.  — PAJ  (a.  )  s.  in. 
luogo  pieno  di  serpi ,  lieu  plein  de  ser- 
pents, m. 

SERPATA  [-pà-ia]  (a.)  s.  f.  coup 
donné  avec  ou  par  un  serpent ,  m. 

SERPATO,  —TA  (-pà-U<]  ad.  di  piii 
colori ,  bigarré;  tacheté,  ée. 

SERPE  tsèr-pe)  s.  f.  «  m.  serpent,  m. 

Ben  dovrebb' esser  la  tua  man  più  pia 

Se  state  fossimo  anime  di  serpi  (Dani. 
Inf.').  Allevarsi  la  serpe  in  seno,  ré- 
chauffer un  serpent  dans  son  sein. 

(Prov.)  Ogni  serpe  ha  il  suo  veleim, 
1/  n'y  a  point  de  si  petit  ver  qui  ne  se 
recoquihe  quand  on  le  presse. 

SERPE  [sèr-pe]  (a.)  s.  f.  (termine  de' 


éìr 

toi 

S 

b>r; 


SER 

ta  delle  carroite.  ove 
abbia  ^)osi<>  un  servi- 


it.l.vHENTO(-dgia-" 
^giare,  enrouletif 

liflour  .   111.   Sii  i  ■■...    . 

tfut .  ni. 
;  ad.  m.  f. 

■r--i< 

a-rej  V.  n.  andar 
-,  urjienter.  — , 


•,  (Itg.)  entrelacer.  — ,  te  répandre. 

RHKOr.lATO,  —TA  [-dgià-io]  p.  ad. 

I .  terptnté. 

'M,  entrelace ,  et. 

M;  .10  [-lii-ichio]    8.    m. 

fi«>:g  di  >ï.vA-ï.>i%, groi,ttlain terpent, 

.^ERPENTARE  [-là-re!  v.  a.  importa - 
'  uè,  importuner;  tui-ommoder;  fatt- 
■j'-i'r.  —  part,  ato,  la,  xmportwné ;  in- 
'  iinmodé ,  ée. 

SERPESTARIAf-tà-ri-al  s.  f.  (bot.) 
coluinbaria,  erba  medicinale,  serpen- 
taire, (.  —,  detta  virginiana ,  putrita 
americana,  terpenlairt  d'Amérique ,  f. 
—  maggiore,  terpentatre,  I. 

SERPKNT.\HIA>0,  — NA  (-à-nol  (a.) 
ad.  (a«>tr.  )  du  Serptntmre. 

SERPKVTAKIO  [-l*,-ri-o] s.  m.  (astr.) 
cosi."  leste  Bguruiaiii  un  uo- 

mo 1!  manu,ï>rr/)?»i/(iiri',m. 

Sh    •  .  ■itfQ-lc]  s.  ni.  vZo<il.  1  j«r- 

pent ,  ni. 

E  un  serpente  coi  sei  pie  si  lancia 

DiiKiii/i  aìl'iino...  (Dani.  [nf.)  —  dì 
mal .  •■  de  mer,  f. 

.ronzo,  quello  che  Dìo 
fet-  l>er  guarire  da'  morsi 

de'  »■[  ir  ,,\'.,-,,  nati  lutti  coioni  che  lo  ri- 
guai:.--.!  .  s-'}/eiil,aì.—,  mus.  stru- 
meii'  ^^■r<..■nl,^ne,  serpent .  m. 

—  ni  s'avvolge  spi- 

ralf  ./,m. 

SKlxr  r.  ■>  i  r,  -[■■  ìi-.l-j  (a.)  «d.  m.  f  di 
SEkpere,  qui  Brrpenle. 

SERPENTE!»  O  (tM-lol  ^.  m.  dim.  ti 
SEhf"  ■  5/rp«n/,m. 

— .  I».  m. 

SI  -le-ro)  ad. 

si  Njr-me)  (a.)  ad. 

m.  I  !»  terpeni. 

SEKlE.MiLt  i^li-lej  (a.)  ad.  m.  f.  (U 
terpeni. 

PerchA  que"  giorni  che  p*>r  lerra  il  petto 

Traemo,  avvolte  in  «erpenuie  scorza 
(Anost.  Fur.). 

SERPENTINA  [-ll-na]  (a.)  «.  f.  torte 
de  rate  en  terre,  ni.  — ,  (min.)  pietra 
untuosa,  pxerre ,  f.  — .  tutto  tortuoso, 
serprntin,  m.  -  .  —  '  ■  Tr,  dell' ac- 
«'iarinu dell' arch  Ut  fuiil.f. 

— ,  spivie  di  rjtentiìie  : 

rem".  '  ì)  rotte  de 

re>,  .(. 

St  .11 -te]    (a.) 

av. 

Si  ■]  8.   m.   (min.) 

mat'  aioa,  nera  o  ver- 

da.sir;i,  marbré  nrjKntin  ,  m.\  ttrpen- 
tiue ,  f. 

Di  s«ri.iiitui.  (li  porfido  le  dure 

r  '  i  porla  il   ricco  volto 

(Al  ,  (chim.)  tubo  da  stil- 

lari  ru.  — ,' (mil.)  pi>c«  <iu 

/«<'  >  razzo,  i«rufn(r<iu.  m. 

s.  — >A  (-ii-nol  ad.  a 

pui  '■    -     nt.—,»^. 

d'  ■  '  ,  m.  Liii- 

gu  1  A,  langue 

ài  ' 

s-  '  'tó-neKa.)». m.fmu».) 

Mr  «le  da  llai>i,  a  (orma  di 

•fìl  't,m.  V.  KAttOTTO. 

SI  .  — s^  r-iii-sol  ad.  rem- 

Pl\  .  US. 


SKR 

-.    '  ..  m.  f. 

SEKI  Ï  ;^-siri>)  (a.)  ».  m. 

morrt:  >  _  .r  te»  Homatnt  atta- 

hnteni  <iux  juiùbet  dn  enfant*  pour 
i(t  redrexier,  di.  :  éctitte,  f. 

SERPERE  [sf-r-pe-rei  v.  n.  senxapart. 
passalo ,  andar  torlo  a  guisa  di  serpe , 
strptnter. 

Qual  per  tronco  o  per  muro  edera 
serpe (Petr.).  Ar^roeuiocbe8erpe(Hg.), 
argument  captieux,  m. 

SERPEOA  (-pét^]  8.  f.  dim.  di  Ser- 
pe, petit  serpent,  m.  —,  bandelette 
entortillée  en  forme  de  terpent ,  f. 

SERPICEI.LA  [-tchòl-la]  (a.;  s.  f.  dim. 
dì  Serpe  ,  petit  serpent ,  m. 

SEKPICI.NO  [-ichi-no]  s.  m.  dim.  dì 
Serpe  ,  terpenteau  ;  le  petit  d'un  ter- 
pent,  m. 

SERPICUT.ATO ,  -TA  [-cou-là-to]  (a.) 
ad.  fait ,  faite  comme  un  terpent. 

SERPlf.l.NE  (-pi-dgi-ne)  s.  f.  (med.) 
dartre  ,  f.  ;  feu  volarle  ,  m. 

SERPIGhNOSO ,  —SA  (-dgi-nó-so)  (a.) 
ad.  (med.)  qm  terpenîe. 

SERPIGNO  ,  — <;NA  [-pl-gno]  (a.)  ad. 
de  serpent. 

SERPILLO[-pil-lD]fa.)».ro.fbot.)pian- 
ta  odorosa,  terpotet.m.  !■'.  Serpollo. 

Aliri  meiioii  nel  vmoolioemarrobbio, 

...Chi  il  minuto  serpiMo  e  chi  lasquilla 
(Alam.  Coll.). 

SKRPIRE  [^pi-re]  (a.)  v.  a.  reg.  e  irr. 
cil  .TtTr  c  avvi'.icchiare  checchessia  alla 
îio  i  sorpi,  «i/our«r;«i/a- 
entortiller.  —  Près,  serpo 
c       .  -  1,  is«re,  iscono,  j'en/or<i/- 

le.  tu  entortillet.  il,  elle  entortille,  ils, 
ellet  entortillent.  —  Subi,  che  serpa  o 
serpisca,ec.  qu'il,  quelle  entortille, etc. 

Part.  serpito((^.  -). 

SERPITO,  -TA  (-pl-to]  (a.)p.ad.d& 
Serpire.  eiilortillé ,  ée. 

SERPOI.I.O  l-jKJl-lo)  s.  m.  (bol.)  ser- 
mollino,  pianta  odorosa  appartenente  al 
t;enere  timo,  serpolet ,  m. 

SERPOSO.  —SA  [-po-solad.  de  ter- 
peni :  rempli ,  te  de  servienti.  V.  Ser- 
pentoso. 

SERPOTTA  t-pòt-lal,  pi.  -TI  (a.) ad. 
C  s.  m.  lyoce  ingiuriosa)  fripon  .  ra. 

E  VI  sarà  qualche  dottor  seritolia 

Che  ardisca  dir  ;:h'elle  non  sien  virta- 
di...  (Menz.  Sai.) 

SERQUA  (s<*r-coual  s.  f.  dozzina,  di- 
cesi d'uova,  dì  pere,  dì  pani.  e<-  dou:ai- 
ic  f  (In  Roma  serqua  b'intendeper  due 
dozzine,  deux  dousainet,  f.  pi.;  quar- 
teron, m.) 

O  d'uova  en  par  di  serque  ..  (Buon. 
Fier.) 

SERQUE rriNA  f-conet-il-na]  s.  f.  dim. 
dì  Senui'a  .  une  f>tlite  douzaine,  f. 

.SERRA  js^r-ra)  s.  f.  (voce  lai.)  sega, 
«eie,  f.  V.  Sega. 

— ,  per  'uogo  serrilo,  défilé,  m.  ;  gor- 
ge de  montague ,  f.  ;  deirott,  m. 

Cosi  passando  noi  di  ser»u  in  .«serra 

Giungemmo  nel  paese  de'  Bisanzi 
(Diltam.).  —,  riparo  di  muro,  o  simili, 
inur  (m.)  ^u'on  fait  pour  soutenir  uu 
terrain  qui  a'ehoule ,  ou  digue  ((.)  qu'on 
oppote  nu  courant  de  l'eau. 

—  ,  tumulto,  in.pet",  o  furia  nell'*z- 
zuffare,  impétuosité  :  furie  :  véhémence, 
f.  —,  pressa,  cale»,  foule  ;  prette:  mul- 
titude, t.:  concourt  de  pertonr^s,  m. 

Clic  spesse  volte  si  ir<ivaagran  serra 
(I...  Pule.  Morg.). — ,iinuortuniiA,instan- 
za  premurosa,  imporiunite;  snllirtla- 
lion  importune  ,  t.  Var  serra,  fcd/er; 
presser.  Serra  werra,  taure  qui  fieut. 

...  Che  vedesti,  pili  pre»ui  ch'io  noi 
dieu, 

Unleval<»vaa  un  irait.', un sermccrr» 
(I..  Mpp  Jf '1  <  '.;<<  chiuiui  con 

vetri  ove  n*-:  <  uslodiscmo 

le  piante,  Mrr'  ^ritrA. 


SERRABANDA(-hàn-da]'a.i8.r.:mas.; 
danza  grave,  d'ongme  spagnuola,  o  de' 
Baschi,  sarabande,  f.  V.  SARAaA.xOA 

SERRABOZZE  l-bÌHlse]  (a.)  *.  m. 
(mar.)  grot  cdble ,  m. 

SERRAFILA  (-fi-la)  (a.)  s.  f.  alHziale 
o  soli'  uIRziale  dietro  alle  tre  prioie  ri- 
ghe del  drappello,  ferre-fì(«,  m. 

— ,  l'ultima  nave  d'una  squadra,  ter- 
re-file:  vaisseau  terre-file.  m. 

SERRA(;l1a  (-ràl-tiaj  ^a.)  s.  f.  bar- 
rière ;  frontière ,  f.  Y.  Serraglio. 

Da  levante  le  serraglie  delle  Alpi  di- 
partano gli  Elvezj  dagl'  Italiani  (  Petr. 
Uom  III.). 

SERRAGLIO  (-r&l-lìo],  pi.  — GU,f. 
ani.  —GLIA,  s.  m.  steccalo,  barricade; 
barrière;  dature;  paliuade ,  f. 

Quivi  s'alTorzarono  con  barre  e  con 
serragli (G.  Vili.).  — ,  serratura.serrMre, 
f.  — ,  difesa,  barrière,  f.  — ,  palazzo 
con  giardino  dove  i  princìpi  d' Orienta 
tengon  chiuse  le  loro  donne,  térail;  ha- 
rem, m.  — ,  le  donne  stesse,  térail,  m. 

—,  palazzo  dell'  ìmperador  de*  Turchi. 
«érai<,m.  — , dove  si  lengon  le  fiere,  nw- 
nagerie,  f.  —,  (archi.)  pietra  tagliata 
a  cono,  che  si  mette  nel  mezzo  degli 
archi,  clef,  f.  —,  luogo  dove  sì  tengono 
in  serbo  i  pesci,  nasse.  I.  ;  cirier,  m. 

Come  il  pesce  colà  dove  impaluda... 

Che  quel  serraglio  è  con  roirabit  uso 

Sempre  all'entrare  aperto,  all'  uscir 
chiuso  (Ta-ss.  Ger.). 

SKRRAME  l-rà-me]  s.  m.  scrraiura , 
jerrure ,  f. 

Chiedi  umilmente  che '1  serrarne  scio- 
gliii  (Dani.  Inf.).  — ,  cassa,  coffre,  m. 

SERRAMENTO  (-nién-to)  s.  m.  action 
de  fermer  :  fermeture,  f. 

SERRANTE  [-ràn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
gui  ferme. 

SERRAPENTVONI  f-nó-ni]  (a.)  s.  m. 
pi.  (mar.)  imbrogli  di  bolina,  corde*  gui 
rattachent  la  roi/e  aux  pennons,  f.  pi. 

SERRARE  l-rà-re]  v.  a.icbìudere,  fer- 
mer. 

E  tornatosi  dentro,  serrò  la  finestra 
(Bocc.). —  una  borsa,  un  libro, /erm«-. 
— ,  (fig.)  ritenere  in  sé,  retenir. 

—,  occultare,  cacher;  courrir. 

Ma  non  si  che  tra  gli  occhi  suoi  e'  miei 

Non  dichiarasse  ciò  die  pria  serrava 
(Dani.  Purg.).  — ,  contenere,  contenir  ; 
enfermer  en  soi. 

—,  V.  n.  garder  le  secret. 

10  son  colui  che  tenni  ambo  le  chiavi 
Del  cuor  dì  Federigo...  (Dani.  Inf.) 

— .  terminare,  (erminer;  ocAerrr; 
accomplir. 

Né  pos.so  il  giorno  che  la  vita  serrs 

Antiveder  per  lo  corporeo  velo  (  Petr.). 

—,  incalzare,  presser;  poursuivre; 
serrer  de  prts  :  être  aux  trousses. 

Sai  che  la  Morte  ne molestae serra (L. 
Lipp.  Malm.). 

— .  sirìgnere,  rompn'mer  ;  serrer. 

Dove  Cucilo  la  freddura  serra  (Dani. 
/nf.^.  — .  tirare,  scagliare,  lancer. 

11  conte  ad  esso  un  manrovescio  serra 
(Bern.  Drl.).  Serrar  la  mano,  serrer  la 
mnin  ;  i,lig.Ì  refuser  l'aumône. 

—  la  coda,  «errer  la  qugue. 

Serra  la  coda  e  anniiriace  e  raspa  (  !.. 
Pule.  Morg.}.  —  il  nemico  (mil.),  pour- 
suivre t'nmemi.  —  una  città,  una  for- 
tezza, terrer  le  tiege  dune  ville,  d'une 
fwirreste,  —  le  vele  (mar.),  avoir  p»u 
de  voiles.  —,  accosure.  approcher; 
joindre  :  unir  :  Iter.  Serrar»  addoMO, 
o  attorno  .  s  élancer .  te  jeter  a  ror^ 
;#errf»i  »»ir  q  rh  Serrar  fuor* ,  rfH- 
•ov"  -    — « 

\  Il  «erra 

!»•  *  *' 

y,  -une  <  iu>"H""*»  r"^" 


;  la, 


«err»r  sulle  atkafia 
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(L.  Lipp.  if 
addokku  1 1 

aatllir  : 
l«   Ir 

viu. 

—  i(i«ri«i  yeux;  ijiuUJtr. 

St:i.„ L....  lo  lo  governi  o  guido 

Vutu  lu  gruppi!  tWc<ita</o)  «  uu  par 
di  calci  serra...  (Rem.  Uri.) 

Serr«Ki ,  *lnKnor^.l ,  i«  »#rr«r. 

Lo  augiiu  e  I  arK^nio,  v  l'uru  hIcmo 
■t  ■errano  niaKgioriiioiiie  io  tutta  ta 
ioaunxa  loro  c^'igy.  nat.  ttp.). 

—,  Mrrer  ;  mtltri  kon  de  vue. 

(Prov.)Cbi  ben  serra,  bcu  trova, guanti 
on  en  fermi  bten  Ut  choteeon  lei  retrou- 
ve. 

SERRATA  (-rlHUj  (8.)  8.  f.  (idraul.) 
cataratta  arliticiale,  più  cumuneiueuto 
diiusa,  edule ,  (. 

SERRATAMKNTK  (-mén-ie]  av.  alrel- 
lamente,  étrottemeut  ;  a  l'elroH.  (Me- 
Uf.)  Dormir  serratamente,  dormir  pro- 
fondément, -.cuncisameute,  succinc- 
Umtnt;  brièvemnnt. 

SERKATESTK  [-tè-8le]  s.  m.  cuffia, 
itrre-ttte  :  bagnalet,  va.  ;  bagnolette,  f. 

SERRATILE  [-ri-ti-lcl  (a.)  ad.  m.  t. 
(med.)  epiteto  di  polso,  inégal,  ale. 

SERRATO  [-i-à-io]  (a.)  ».  va.  luogo 
chiuso,  enetoe,  ni.;  enceinte,  (. 

SERRATO,  —TA  [-rà-to]  p.  ad.  da  Ser- 
RARB,  terré,  te. 

—  ,  stretto  ,  étroit,  étroite;  terré,  ée; 
étréei,  te.  — ,  prette,  ée.  — ,  comiwime, 
ée.  — ,  taneé,  ee.  — ,  ad.  ciinciso ,  suc- 
rint,  inete.  —,  interrotto,  in(8rrom;>u, 
uè.  —,  per  tltto,  wrre,  ee  ;  uni,  te.  —, 
denso,  tpaii,  épnitte.  —,  coiigelatu, 
congelé;  coagulé  ;  fixé,  ée.  —,  di  pro- 
nunzia ,  terre ,  ee.  —,  pigna  a  grappolo, 
lerr»,  ée.  — ,  (mil.)  truppe,  «erre,  ée. 

(Arohe.)  Nuainii  serrali,  m«(^t</ei  m- 
trecoupéea.f.  pi.— .terre,  ee;  kart  de  vue. 
SERRATOLA    [-rà-to-la]    s.   f.  (boi.) 
pianta,  serrette;  larretle,  (. 

SERRATURE ,  —TU  ICE  [-tó-re]  ad.  e 
s.  qui  ferme. 

SERRATURA  [-toJi-ra]  s.f.  «rrure;  fer- 
meture ,  f.  — ,  suggello,  termine,  acKé- 
rement  ;  ar:iomplttsement  ,  m.\  fin  ,  f. 
SERRAVALLË  (-vkl-le]  (a)  s.  cit.  e 
iistreii'i  del  paese  Veneto,  Serracalle. 

SERRETTA  ( -réi-U  1  s.  f.  trivella, 
vrille;  tarière,  f.  V.  Vcrincola. 

SERRONCELLO  (-tchèl-lol,  sirkox- 
CKLL«TTo  (a.)  s.  m.  (zoul.)  dim.  dì  Ser- 
KOME,  etpice  de  raie,  t.  ;  poitton,  m. 

URRUKE(-ré-nel<a.)  s.  m.  (zool.) 
pesce  come  la  razza  pa«iinat-a  che  cresce 
Itnoatlaf^ndeztadiisoe  libbre  dipeso, 
e  che  si  attacca  tenacemente  nel  fondo 
del  mare,  larrerond*  ;  paitenague,  t. 
V.  Ferraccia. 

SBRSACCENTE  (-U^hèn-ie)  (a.)  a.  m. 
saputo,  ruffiani  ;  prétomptutux,  m. 

Dicea  rì&uosio  aver  come  a^lirato 

A  lui  (^ ch'era  un  sazievol  sersacceuie) 
(Buon.  Fter.). 

SERSI  ( -•«  )  (>•)  modo  Dop.  ant.  per 
signor  si,  «t  «gnore,  oui  monsieur. 

Serai,  (a  4ii  uà  po'  la  monn' Onesta 
(••OD.  IVmic.). 

ftBRTO(Bte-«o]  s.  m.  ghirlanda,  guir- 
Umd»;  couumnt,  f.;  chapeau  de  fleur  t, 
m. 

Al  crin  nr  intrecciano 

Serti  di  pampano  (Red.  Ditir.). 

—,  cercle,  m. 

Di  retro  al  mio  parlar  ten  vieo  col  viso 
'  Girando  su  per  to  beato  serto  (Dant. 
Par.). 

SERTRISTO  (-tri-sto){a.)  s.  m.  uomo 
roalvaggio,  méchant  hom  me;  {rtpon,  m . 

SERTLLA  CAMPANA  (sfr-Uju-la-cam- 
pà-naj  s.  f.  (bot.)  erba,  mélilot,  m. 


SBR 

.  f . .. .  .        -vais,  f .  bonne  ;  «trran  te  ; 
I    — ,  ad.  f.  tujette  ;  tou- 

.  f. 

I.  (-và-hi-le)   ad.    m.    (. 
ilo,  qu'on  peut  oui/u'on 

SEKVACCIA  [-vkt-tchiu]  (a.)  ad.  •  s. 
f.  pegg.  di  Serva,  tnauraite  ou  vilaine 
domeitique ;  mauraite  bonne,  f. 

SERVACCIO  [-vàt-tchio]  ad.  e  s.  m. 
pegg.  di  Servo,  mauvaii  ou  vilain  do- 
meituiue,  va. 

SERVADORE  I-dó-re]  (a.)  ad.  m.  con- 
tervateur.  ni.  V.  Servatore, 

SERVAGGIO  l-vàd-dgio)  s.  m.  tervc- 
ge  ;  etclavage ,  m.  V.  Servitù.  Menare 
III  servaggio,  conduire  en  etclavage. 

SERVAMENTO  [-mén-to]  s.  ni.  il  ser- 
vare, co;Mereo»«on,  f.  ;  maintien,  m. 

SERVANTE  [-vàn-iej  ad.  va.  t.  qw 
conterre. 

SERVANTISSIMO ,  ->U  (-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  trèt- comerve ,  ee  ;  biett 
(jarde,  ée. 

SERVARE  [-và-re]  v.  &.  serbare,  con- 
terver;  garder. 

E  pocue  ore  serene 

eli'  amare  e  dolci  nella  mente  seivo 
(Petr.J. 

— ,  mantenere,  maintenir ;coruerver. 

Kavvi  l'oro  servar  piii  sani  e  grassi? 
(Bern.  Ori.)  —,  guardare ,  matn<e»»ir ; 
défendre  ;  préterver.  — ,  riservare ,  ré- 
terver;  conterver.  —,  osservare,  obter- 
ver;  examiner;  remarquer  :  regarder. 

Non  servammo  umana  leggo  (Dant. 
Pura.).  Servare  i  patti ,  oUierver  lei 
conaitiont.  —  in  petto ,  garder  dant 
son  cœur  ;  garder  in  petto. 

SERVATO,  —TA  [-và-lo]  p.  ad.  da 
Servare,  contervé;  garde,  ee.  — ,  d«- 
fendu,  uè.  — ,  contervé,  ée,  etc. 

SERVATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ  (a.  n.; 
8.  ra.  dôme;  réservoir  à  vapeur,  m. 

SERVATORE  (-ló-rej  s.  m.  corijerta- 
teur,  m.  — ,  osservatore,  ol>i«rra(e«r,m. 

SEKVATRICE  [-iri-'xhe)  s.  f.  conter- 
valrice,  f.  —,  qui  observe. 

SERVENTE  i-vèn-ie]  ad.  e  a.  m.  f. 
servo ,  serviteur,  m.  ;  servante,  f.  ;  do- 
mestique, ai.  f.  ;  valet,  m. 

—,  (mil.)  che  governa  un  pezzo  d'ar- 
tiglieria, servant,  m. 

—  ,  amante,  amant;  amoureux;  ga- 
lant, m.  — ,  torzone,  con  verso ,  /"réré  «e  r- 
vant,  va. 

SERVENTE  [-vèn-te)  ad.  m.  f.  qui 
sert;  obéis.<iant,  ante;  serviable,  m.  t. 

SERVENTËSE  [-té-se)  s.  m.  apezie  dì 
poe.sia  lirica,  terzine,  lirvente  et  poétie 
composée  de  tercets,  ï. 

SERVETTA  [-vët-ia]  s.  f  dim.  di  Ser- 
va, petite ,  jeune  servante;  peliie  fille 
de  service  :  petite  bonne,  f. 

— ,  quella  che  belle  coauuedie  fa  le 
parti  di  serva,  touòre(«.  f. 

SERVI  (sèr-vij.  Serbi  (a.)  s.  m.  pi. 
pop.  che  formavano  un  ramo  conside- 
rabile della  gran  famiglia  degli  Stavi, 
Serves,  m.  pi. 

SERVIA  [sèr-vi-a]  (a.)  s.  f.  provincia 
della  Turchia  europea.  Servie,  (. 

SERVIANO  ,  — NA  [-à-no]  (a.)  ad.  de 
la  Servie  ;  Servien,  enne. 

&ERV1CCIU0LA  [ -tchiouò-la  ]  s.  f. 
dim.  di  Serva,  pe(i(«  servante, {.;  souil- 
lon, va.  t.;  laveuse  d'écuellet,  f. 

SERVICELLA  {-tchèHa]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Serva,  petite,  jeune  servante,  f. 

SERVU;iNA  (-ichi-na]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Serva,  jeune  servante  ;  jeune  bonne, 
t.  V.  Servetta. 

SERVIDORAME  [-rà-me]  8.  m.  quan- 
tità di  servidori,  tale  taille,  f. 

SERVIDORE  (-dó-rejad.  es.  m.  servo, 
serviteur;  li'imi'stique,  m.  —,  persona 
dipendente,  lerviteur,  m. 
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hlJ. 


lene  liberalisiiiiBO  suo 

.  ittarhr  ^  JeCOUé. 

.1    troppo 
..^.  m.  t.  qui 


tert.  y.  bfcKVENik. 

SKHViGETro  f-dgét-lo]  a.  m.  din.  di 
Servigio,  petti  service,  m. 

SERVIMAI.E  [-dgifc-lcl  ad.  e  8.  m. 
(aiitiq.)  h(Tvidiirc,.ir)f/i,»riV/i(e.rrt/«f,ni. 

—,  oggi  ditesi  .1  li  spedali, 

de'  conventi,  e  .u  non  ve- 

lale, terrant;  ri.ti 

SERVIGIALISSI.MU,  -MA  [-dgia-lls- 
8i-moi  (a.)  ad.  8up.  tris-propre  à  tervir, 
m.  f. 

E  compiette  l' officio  suo  come  di  ser- 
vigiali.s.sima  balia  (S  <;.  Rati.  Lftjg  ). 

SEUVIGIANA    [  f. 

donna  secolare.  •  ^.be 

ne'  loru  affari  fu.  ,  la 

factotum  du  monaiCeie,[.  1. Faitoiia. 

SERVIGIO  (-v|-dgio],pl. -GJ,  8.  m. 
il  servire,  service,  m. 

Vedi  che  torna 

Dal  kcrvigio  del  di  1'  ancella  sesta 
(  Dant.  Purg.) , ...  la  sixième  heure  ttt 
postée.  Nome  collettivo  w  servitori , 
servizio,  service ,  m. 

-,  ■  •  .'r«,f. 

— ,  ■    (icUonjf. 

— ,  I  .  Il/;  tervice 

que  l'nu  reii'l  a  q.  u.,  iii. 

E  per  dire  all'esireuio  il  gran  servigii' 

Da  mille  uni  inuui^ii  i' Lo  ritralto 
(Petr).  —,  I  i<eto(jn$,(, 

— ,  pei  I.  1  .  m. 

E  quel!'         ,      ,     ,  ugni   coso 

opportuna  a  tal  sei  vigiu  aiuiu  eguerul 
(Bocc.). 

onerirsi,  esibirsi  al  servigio  altrui , 
offrir  tet  serricet. 

Tutto  m'offersi  prouio  al  suo  servi- 
gio (Dant.  Purg.). 

— ,  per  vasellame  di  tavola,  ««rotc«, 
m.  —,  negozio,  i/fairf.  f  —,  per  ese- 
quie, sert  I  '  mil. 
les.  {.  pi.  I  .,er- 
vigi  (pro\  leux 
coups.  Far  servigio  ad  iikuii-',  rendre 
service  à  q.  u. 

o ,.  io  gli  posso  far  poco  servìgio 
(Buon.  Tartr.). 

Prender  servigio ,  jrrendre  du  ser- 
vice; n'engager  avec  q.  u.  Partirsi  dal 
servigio,  quitter  le  tervice.  —,  tutto 
l'equipaggio  d'un  signore,  le  service,m. 

SERVIGIUZZO[-dgioù-tso)(a.)  s.  m. 
dim.  di  Serviciu,  petit  service,  m. 

SERVILE  (-vì-le]  ad.  m.  f.  servile,  m. 
f.  ;  de  domestique. 

Me>liere  servile,  métier  servile ,  m. 
Anima  servile,  sentimenti  servili,  dine 
servile,  (..  >«,  m.  pi.; 

Traduitori-.  -,  traduc- 

teur(m.).t<  'ile. 

SERVII, K.MK.N  lE  t-uien-icjav.  servi- 
lement ;  bassement, 

SERVILIA  [-vl-lì-a]  (a.)  ad.  f.  a^g.  di 
piti  leggi  romane  da  consoli  o  tribuni 
di  tal  nome,  ierri/ietirie,  t. 

SERVII.ISSIMO  ,  —MA  [-lls-«l-mo]  (a.; 
ad.  Slip,  tris-servite,  ra.  f. 

SERVILITÀ  f-tà]  s.  f.  astrailo  di  Ser- 
vile, domesticité,  t.;  tervnge,  m. 

—  .  ba.-isezza  d'animo,  semltté,  f. 

SERVILMENTE  [-méu-te]  (a.)  av.«r- 
viìement. 

SERVIMENTO  r-mén-to]  s.  m.  il  ser- 
vire, servitude.  {.;  $ervice,m. 

SERVIRE  [-vi-re)  v  a  col  terzo  u  col 
quarto  caso  dopo,  vale  far  8erviiii,s«r^ 
tjir,  agir,  travailler,  s'employer  pour 
q.  u. 

Ordinò  con  colui,  che  a  lei  serviva, 
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rifi»,  fie.   — ,it'i  ifnco  e  quarii 

B,  nrvir. 
J  tau»  ciò  mi  pento  d' essere 
ìa  V.S.  della  intìoiuk  proiiiezzA 
cb'aûa  paaaanii  dimustrO  in  semr- 
megli  (idanari)  (Bemb.  Lei  t.  ined.),... 
à  mt  U  prittr  (  l'argent  ).  —,  (mil.; 
prender  servigio,  urrir.  —,  (mar.) 
come  iiuriiiàiu,  ec. ,  ttrvir.  Servire 
(«--  :  (tre  uclava  ;  ilre  dcuu 

la 
i  l'iMnta  in  Torza  altrui 

servir,  sostenne 
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r*Tarj  tini  mescolati  ledwsebere    domeiltquesdeq.u.,m.pì.—,{itg.)ser- 
I  ritvde;  redevance,  (.  — ,  j,eccl.)  h-ibul  ; 
'tilt  d'un  peuple  tribulairt.  m. 

Mettere  in  «ervith,  renare  esclave; 
soumettre.  Teucre  in  .senrilìx,  àtoìr  à 

[NE  t-toù-di-ne]  (a.)  «.  f. 
.   f.  ;  servage,  m.   K.  Ser- 
vit". 

SERVIZIA  [-vi-d!ri-a](a.}  s.  f.(antlq.) 
service,  m.  V.  Sertiiio. 

SEKVIZI.M.E  l-dsi-à-lel  s.  iti.  argo- 
mento, cristeo,  lavement  :  clyilèrr,  m. 

Fatetrli  far  un  servizial  d'inchiostro 
(Bern.  fltm.). 

i^EKVlzlALE  [-dsià-le]  (a."!  ad.  e  s.  m. 
f.  sujet,  ette.  —,  (antiq.}  dometffçiic, 
m.  f. 

SERVIZIARIO  [-dsi-à-ri-o],  jrf.  — lU, 
(a.)  ad.  e  s.  m.  homme  de  service,  de 
peine,  m. 

SERVIZIATO,  —TA  [-dsi-A-to]  ad. 
serxiahle .  m.  f.;  obligeant, eante;  offi- 
cieux, ease. 

SERVIZIO  [-vl-dsi-o],  pi. -ZJ,  ser- 
vice, m.  V.  Sebtigio.  Avere  alcuno  in 
quel  sernzio  (pop.',  **  passer  deq.  u.; 
mépriser  q.  14.  Far  servizio  ad  alcu- 
no ,  rendre  service  à  q.  u.  — ,  tutto  il 
vasellame .  service ^  m.  (Ecd.  )  Ser- 
vizio divino,  «erctc«  ditin,  m.;  la 
messe,  f.  — ,  (mil.)  il  servir  nelle  mili- 
zie, service  ,  m.  —  d'artiglieria,  lutto 
ciò  che  s'adopera  per  caricare,  aggiu- 
stare, scaricare,  ec.  service,  m. 

SERVIZIONE  r-dsi-o-ne)  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Stavtzio,  grand  btenfait; 
grand  service,  m. 

SRRVIZIUCCIO  [-dsi-oiit-tchio]  t.  m. 
dim.  di  Servizio  ,  petit  eervice,  in. 

SERVO  [sèr-ro]  s.  m.  servtteur  ;  va- 
let :  domestique,  m. 

Mia  madre  a  servo  d'un  signor  mi 
pose  (Dani.  inf.). 

A  tal  signore  tal  servo  (prov.),  tei 
maitre  tei  valet. 

SERVO ,  —VA  [sèr-vo]  ad.  di  servi- 
ta .  servile ,  m.  f. 

Signor  che  nella  serva  Italia  è  nato  ! 
(Tass.  Ger.). 

SERVOTTA  r-vòt-tal  (a.)  ad.  e  s.  f. 
dim.  di  Sekta.  piccola  serra  e  briosa, 
jeune  servante  fort  gaie,  fort  vive,  f. 

SESAMO  [sè-sa-mo]  8.  m.(bot.;  pian- 
ta il  di  cui  seme  fornisce  olio  e  farina, 
sésame,  m.  V.  Sisamo. 

SESAMOIDE  [-mò-ì-de]  s.  f.  (bot.) 
erba  i  di  cui  semi  sono  simili  a  quelli 
del  sesame,  sésamoïde,  t. 

— ,  (anat.)  non, e  di  piccoli  ossiceli!  di 
%-arit''  rlt;uio.  j(".aTTiorae.  f. 

I    -CHl[-k»] 
s  V  LCO ,  écuyer 

Ir  m. 

SLM-l  11.0  .      l'I  "'oU*.) 

ad.  (mat.l  sei  vulic  ituple; 

t'S  •tnnll^,,-     in     11  ._ 

U   forza  in 

I  Meecan.). 

...    .,  ,   .^...MLio,    8.    m. 

^fseit,  m.    Il  seseli  mas- 

.1   de  Marseille;  fenouil 

loriu,  ni 

SE  SOLAMENTE  (-mén-te]  (a.)cong. 

pourvu  que.   V.  prBCBE. 

-s6-siri)  (a." 
<i  n«rchiM:1ii.i' 

1  RO,— RA  ' 


qu. 

S.  ,'r- 

Pio  .m. 

SLK  >  1 1  V  .  —  1  .À  t-M-i'i  ji.  iu.  uista- 
viKE,  servi,  ie.  —  ,  fourni,  ie.  —  ,  éti 
esclave.  — ,  meritato,  guadagnato,  in«- 
riti  ;  gagné,  èe.  — ,  récompensé,  ée.  — , 
arrange,  ee,  — ,  f«rr«,  ie,  etc. 

— ,  C'jrteggiaiu,  ta,  servi ,  ie  ;  cour- 
tité,  ée. 

0  lungamente  amata 

0  iivàii  i<iii[.<)  soivita  'Bui'in.  Fier.). 
■   f. 

SI  f. 

-*>!  ■))  ».   re. 

pet  -  I  domesti- 

qw 


I  0(-rèUlo]Ca.)ad.  e». 
I TOKE,  jeune,  pettt  do- 

'I  [-rl-no]  ad.  e  s.  m. 
\.K,  petit   domestique;  ^ 

iLsEnviTi  nr.  ••i.i-.viTf- 


te.  • 

(Pelr.)  - 
lien,  m.  - 


vo]  ad.  (mat.)  agg.  di  una  cer»  sp«ci« 
di  proposizione,  sesquiorlave,  f. 

—  ,  (mus.j  agg.  (Ji  luooo,  ttiauioc- 
(aoe.  t. 

SESOL'iPEDALE  (-8coai-pe-d&-la]ad. 
ra.  f.  d'uH  pted  et  demi. 

— ,  (fig.)  smisurato,  qui  est  extraor- 
dinatrement  long,  longue. 

...  Il  quale  sì  trova  un  naso  aesqai- 
padale  ^Car  Leit.). 

SESutll'LEBE  (-coui-plè-be]  (a.)  a. 
f.  nome  con  coi  Altieri  ind'cò  oeUe  sue 
sdtire  il  ceto  medio,  cioè  plebe  una  volta 
e  mezzo ,  ;j/u«  que  populare.  {. 

SESQLIUL  AUTO,  — TA  (-scoui-couir- 
to]  (mal.)  ad.  d' Dna  volta  e  un  quarto, 
seiqui  juiirtr  .  lU.  f.  ^ 

SI  •'),— TA  [-scoui-coulo- 

to  1.)  d'  una  volta  e  un 

qui:..  ..„,..., -Ulte,  ra.  f. 

SEiQtiStSlO.  — TA  [-sconi-«è-8to] 
(a.)  :id  miai.  I  d'una  volta  ed  uu  sesto, 
ttsrj-- ■■'■■■•'    rfsquisixte,  m.  f. 

sf  Mu,— MA  [-scoui-s*t-U- 

roo  :' una  volta  e  un  setti- 

mo, s'f  juìsppiieme,  m.  f. 

SESULITEKZO,— ZA  [-scoui-tèr-dso] 
ad.  d'una  volta  e  un  terzo,  sesquitierce , 
m.  f. 

SESQUIUI.ISSE  [-scoui-ou-lìs-se]  (a.) 
s.  m.  (fllol.)  Sesquxulysse  ;  Sesculytte; 
titre  d'vne satire  de  Varron  :  un  Ulysse 
et  demi ,  m. 

SESSA  (sès-saj  (a.)  s.  (lat.  Sueua) 
ant.  cil.  d'Italia,  nella  Campania ,  capi- 
tale degli  Aurunci ,  Suessa,  Suessa  Au- 
rufico. 

SESSAGENARIO.  -RIA  [-dge-nà-ri-ol. 
pi.  — KJ,  — RIE.  ad.  sexagénaire ,  m.  f 

SESSAGESIMA  [-dgè-si-ma)  s.  f.  (ecd.) 
la  domenica  che  precede  la  Quinquage» 
sima,  Sexagésime ,  f. 

SESSAGESIMO,  —MA  [-<lK*-si-mol 
(a.)  ad.  soixantième,  m.  t.    V.  Sessam- 

TBSIIfO. 

SESSAGONO  [-sà-go-no]  s.  m.  (geom.) 
di  sei  lati  o  sei  angoli ,  hexagone; sexa- 
gone:  settangle,  m.  f. 

SESSANDUESIMO,  —MA  [ -doa-è-si- 
mo)  (a.)  ad.  soixante-deuxième ,  m.  f. 

SESSANGOLARE  [-là-re)  (a.)  ad.  m. 
f.  di  sei  angoli,  de  stx  angles;  hexago- 
ne; Sfxagone .  m.  t. 

SESSANGOLO  [-«*n-go-lo)  (a.)  s.  m. 
(geom.)  hexagone;  sexagone ,  m.  V. 
Sessagono. 

SEì^SANTA  r-sàn-ta]ad.num.«owanre. 

8ESSANTA.MII.A  [-mi-la]  s.  m.  nome 
nttffl.  soixante  mille. 

SESSA^TA^OVESIMO,  —MA  [-vé-Si- 
mo]  (a.)  ad.  numerale  indecl.  soixante- 
neurirme.  tn    f 


Si-P 
SI 

ad   : 

SK 
mt> 

Sf 
m.  r 


.  f. 

a.) 

-quatre. 
\  (-lè-si- 
f,m.  t. 
i-ircj  ^a.^  ad.  num. 


'  (il  quindici  a  6vi,  mi^m- 
....  lAVO,  -VA  [-«ootjl-ot-tà- 


St> i.ESIMO,  —MA  (-*-si- 

mo]  (B.^  ad.  num.  toixante-trotsième, 
m.f. 

SESSANTESIMO,  -MA  (-tè-si-mo] 
ad.  e  8.  numerale  ordinativo,  soixan- 
tième, m.  f. 

— ,  8.  m.  êoixantième,  m. 

Io  ho  voluto  servirmi  d'una  bilancia 

ria  sacpiatnn  .  che  sono  cosi  etatie,  ch« 

i'  on  sessantr.-iimo  di 

vF«tTO,    -MASESTA 
r^tle  ordinativo, 

f  qunrtità  tfi 

sessant'am  '""■ 

te  an»,  m.  ^ 
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.se  non  n  in  m» 

Cbetta  'I  im  (Lib. 

.Son.),  ...  I     ;     .  '  "'1. 

SESSASTKO  i-iM*-»lro)  \it.)  *.  m. 
(arche.)  il  ii««io  giorno  d'un»  fwu. 
d'una  KolennilA,  êixtim*  jour  dun$ 
féU,  Ite.  m. 

SKSSATKO  (-«à-iro)  (•.)«.  m.  (arcJie.) 
il  ««slo  giorno  dopo  gl'  Idi  (dal  lai. 
tfxatrui),  li  lixtèmi  jour  aprèi  lu 
Idei,  rn. 

SESSENNIO  («i-n-ni-o]  8.  m  lo  Hpazio 
di  nei  anni,  itx  atu,  m.  pi.;  lix  anniu, 
f.  pi. 

SESSII.E  [sò«-si-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
ch'è  Kenia  picciuolo  o  sostegno,  agg.  di 
foclie,  fiori  che  non  hanno  gambo,  lu- 
tili, m.  f.  Fiore  Sfssile,  quello  che  è 
attaccato  immediatamente  al  tronco  o 
ai  rami  sgambati,  spicciolati,  /leur  sel- 
lili, f.  Ovario  sessile,  oraire  tentile,  m. 

SESSIONE  |-ó-ne]  s.  t.  congresso  , 
runsulia,  unione  di  piii  persone  per 
lonsuiuire  sopra  alcuni  alTari,  teuton; 
tiance,  I.  —,  l'atto  del  sedere,  teuton, 
r.  — ,  tempo  che  passano  i  corpi  legis- 
lativi a  fare  le  leggi,  ec.  sution,  f. 

Far  sessione,  te  réunir  pour  te  con- 
luller. 

SESSITURA  (-loti-ra]  s.  f.  piegatura , 
ritreppio,  imba.siiiura  da  pie  delle  ve- 
sti, rfpli,  rempli,  ourlel  qu'nn  fait  au 
hai  d'une  robe  pour  pouvoir  l'allonger 
au  beioin,  m.  Aver  poca  sessitura,  ec. 
(tig.),  acoir  ;)«u  di  hon  teni. 

bESSO  fsòs-soj  s.  m.  l'esâcr  proprio 
del  maschio  e  delia  (emmina,  che  di- 
stingue l'uno  dall'altro,  lexe,  m.  —,  le 
parti  vergognose,  texe ,  m.  ;  parties 
honleusei ,  t.  pi.  — ,  6ord  ,  orifice  de 
l'anui,  m.  V.  Podice.  Sesso  humano, 
lìumanité,  t.  — ,  (bot.)  «xe,  m. 

SESS0I.A(8è8-so-la)  8.  f.  (mar.)  ar- 
nese scanalato  da  estrarre  act|ua  da 
banchetta,  ecope ,  f. 

SESSUALE  i-sou-à-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
texu^t ,  elle.  —, relatif,  ive  au  texe.  — , 
texttfil,  elle.  —,  (hot.)  preceduto  dalle 
preposizioni  di  numero,  uni...  bi...  o 
dalla  lettera  privativa  a,  serve  a  l'ormare 
aggettivi  composti,  come  uni.scssuale, 
bisessuale ,  ed  a.sessualc  ,  cioè  senza 
sesso,  o  neutro,  unitexuel ,  elle;  bi- 
texinl.  elle.  etc. 

SESTA  (sè-sia]  s.  f.  fgeom.)  per  Io 
più  al  pi.  Seste,  compasso,  compai,  ni. 
A  sesta ,  av.  acce  m^*ure;  avec  règie. 
Parlar  colle  seste  ,  o  simili .  parler 
avec  réterve ,  mime  avec  affectation. 
Menar  le  seste  (flg.),  courir  à  tou- 
tn  jambet;  marcher  vite. 

Cosi  mena  le  seste  (h.  hipp.  Malm.). 

K  sesia,  av.  (Hg.)  per  l'appunto, 
ftricitément  :  tout  jutte;  à  propoi. 

—  ,  (mus,)  intervallo  di  sei  gradi  che 
comprende  in  sé  tre  specie,  la  maggiore, 
la  minore  e  l'eccedente,  iixte,  (. 

SESTA  fsè-sta]  (a.)  s.  f.  (eccl.)  nome 
d  una  delie  ore  canoniche  che  corri- 
sponde a  quella  del  mezzogiorno,  texte, 
1.  Prima,  terza,  scsut  e  nona,  prime, 
tierce,  texte  et  notte,  (. 

Insino  a  .se8u^  juiqu'à  la  tixième 
heure  ;  juiqu'à  lexie. 

<i\ì>.  è  durala  la  battaglia  e  dura 

InHn..  a  settta,  dal  levar  del  sole 
(Bern.  Ori.).  '" 

SESTAIO  [-8tà-io],  pi.  -TAJ  (a.)  s. 
in.  (metrol.)  misura  antica,  sesta  parte 
del  coiigio.  irartariuj.  m.  K.Sestario 

SESTANA  (-sta-na|  (a.)  ad.  f.  (med.> 
agg.  di  Dwlatiia  che  ritorna  il  sesto 
giorno,  nom  Je  maladie  dont  l'accét 
revient  le  sixième  jour,  m. 

SESTANO  [-stano]  (a.)  s.  m.  (mil.) 
nom  d'une  légion  romaine,  m 

SESTAÎiTE(-stàn-te]8.in.(a8tr.)8tru- 
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nii-  '■'       Il  sosta  pane  della 

,  !  '  Ilio,  lexlant,  m. 

I  V.  a.  aggiuntare, 
bilicare  ,  assestili-,  meiurer;  ajuiler; 
compotier. 

SESTARELLO  [-rH-lol  (a.)  8.  m. 
(slamp.)  dim.  di  Sesto,  petit  formai,  m. 

SESTAUIO  [-stjà-ri-ol.  pi.  — KJ  (a.)  s. 
m.  (roetrol.)  misura  antica  per  cose  li- 
quide e  8olide,  ch'era  la  sesta  parte  del 
congio  ;  era  anche  misura  la  sesta  parte 
del  sestario.  cioè  due  ciati  delle  cose 
liquide,  e  dodici  ciati  facevano  un  se- 
stario, e  valeva  ancora  la  sesta  parte 
del  iugero,  altrimenti  sestiere, «exta- 
rtui,  ni.  1^.  Sestiere. 

SESTATO,  —TA  [-stà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Sesta  he,  mature;  ajutlé,  compatti, ii. 

SESTE  [sè-stel  (a.)  s.  f.  pi.  (geom.) 
comp<M,  m.  V.  Sesta. 

SESTERZIO  (-slèr-dsi-ol,  pi.  — ZJ,  8. 
ro.  moneta  antica  romana,  che  si  di- 
stingueva in  grandi  e  piccoli  sesterzi; 
que.>iti  erapo  una  moneta  reale  d'argen- 
to che  ebbe  in  diversi  tempi  diverso 
valore  (di  4  a  16  assi),  letleree,  m.  ; 
quelli  erano  una  moneta  di  calcolo, 
ognuno  de'  quali  valeva  dieci  monete 
d  oro  (aurui),  di  20  lire,  ossia  mille 
piccoli  sesterzi, »f«<*rc#,  ro. 

SESTETTO  [-8tét-to)(a.)s.m.  (mus.) 
pezzo  vocale  od  istroinentale  a  sei  voci 
o  a  sei  isiromenti  obbligati,  »«a:(uor,  m. 

SESTIA  [sè-sti-a]  (a.)  ad.  f.  (arche.) 
nome  di  alcune  leggi  romane  decretate 
sotto  gli  auspici  dì  Lucio  Sestio,  de 
Sexliui. 

Acque  Scstie  (Sextiœ-Aquœ),  città 
delle  Calile  dove  i  Teutoni  quivi  giunti 
dalla  Germania  furono  scontitti  da  Ma- 
rio (102  an.  a.  G.  C.),  A'X. 

SESTIERE  [-stiè-re]  8.  m.  (metrol.) 
misura  di  vino,  dicesi  anche  Sestario 
o  sesta  parte  del  Cocno  (K.— ),  lelier, 
m.  — ,  ciascuna  delle  !>ei  parti  in  cui  è 
divisa  una  cittÀ,  ^tMir(t'«r,  ni. 

...  Che  divisa  in  sestieri  è  questa  ter- 
ra (Buon.  Fter.). 

SESTIERO  [-stiè-rol  (a.)  s.  m.  (me- 
trol.) letier,  m.  V.  Sestiere. 

SESTIDI  (-dìj  (a.)  s.  m.  sesto  giorno 
dopo  la  decade  del  calendario  della  pri- 
ma repubblica  francese,  lextidi ,  m. 

SESTILE  f-sti-Ie]  ad.  es.  m.  f.  (astr.) 
sesta  parte  della  circonferenza  del  cer- 
chio; dìcesi  quando  le  distanze  delle 
stelle  tra  di  loro  sono  sessanta  gradi,  o 
due  segni  del  zodiaco,  cioè  la  se.sta  parte 
di  tutta  la  circonferenza,  textil ,  ile. 
(Simil.)  Guardar  di  sestile,  regarder  de 
travert.  — ,  s.  m.  (arche.)  il  sest»  mese 
dell'anno  presso  i  Romani  («(a;/i/t(.i,  il 
mese  d'agosto,  lexttlii;  août,  m. 

SESTINA  [-sti-na]  s.  f.  (poes.)  sorta 
di  canzone  lirica,  sixain,  m.;  ode, 
chanson,  etc.  composée  de  tixaini,  f. 
— .  (al  pi.)  suinze  di  sei  versi,  sextines; 
stances  de  six  vers,  f.  pi. 

— ,  (mus.)  complesso  di  sei  note  con- 
tro quattro,  complexe  de  six  yiotes  cort- 
Ire  quatre ,  m. 

SEsrO  [sè-sto]  s.  m.  ordine,  ordre, 
m.;  meiure;  Juliette  ;  règle,  I. 

0  che  fronte  !  o  che  occhi  fuor  di 
sesto!  (Buon.  Fier.)  — ,  compcw,  ro.  V. 
Sesta.  — ,  (tig.)  ordre,  m. 

Colui  che  volle  il  sesto 

Allo  stremo  del  mondo  (Dant.  Par.) 

—,  (archi.)  la  curvità  o  rotondità  de- 
gli archi  e  delle  volte,  cintre ,  m. 

—  ,(filol  )  per  sestiere,  parte  d'una 
città,  quartier,  m. 

Gli  antichi  miei  ed  io  nacqui  nel  loco 

Dove  si  truova  pria  1'  ultimo  sesto 
(Dant.  Por.),...  {e  dernier,  le  tixième 
quartier  de  la  ville. 

(Arit.)  Sesto  di  braccio ,  o  simili ,  le 
sixièmi  de  q.  eh.,  va.  Dar  sesto,  met- 
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tere  in  setto,  accomodai.  r-; 

millri  en  ordre:   ranij  ^\ 

da  sesto,  ti  rétablir.  A    ■'  n- 

portunément  ;  en  ordre. 

.SESTO  [s^-sto)  (a.)  8.  m.  (sump.l 
d'un  libro,  format,  tn.ijtutificalion,  i. 
SESTO  (sè-8to)  (a.)  s.  m.  (eccl.)  il 
sesto  chiamasi  uno  de*  libri  del  Dritto 
Caiioiiico,  Raci'olta  di  Decretali  di  papi, 
texte ,  va. 

SESTO ,  —TA  [sè-sto]  ad.  oum.  ordi- 
nativo, lixteme,  va.  f. 

SESTO  [sè-sto]  (a.)  av.  leœto;  lixté- 
mement. 

SESrODECIMO,  -STADECIMA  [-d. 
tchi-mo]  ad.  letztème,  m.  f. 

.SESTULA  [sè-stou-la)  s  f  (metrol.; 
sesta  parte  d'un'  oncia,  tetrtule.  f. 

— ,  (  tilol.)  piccioliKsinm  moneta  d' oro 
di  valore  circa  di  mezzo  franco .  sex- 
tuie,  f. 

SESTULTIMO ,  —MA  [-slolil-ti-raol  ad. 
lixtèvie  et  dernier,  tixiimt  et  der- 
nière. 

SESTUPLO.  — PLA  [sè-stou-plo]  ad. 
di  sei  volte,  lextuple,  m.  I.  (Mus.)  Se- 
stupla di  seraimiiiima,  lextupU,  f. 

SETA  [sé-Ui)  s.  f.  Alo  prezioso  pro- 
dotto da  bachi  da  seta,  (oi«.  f.  Cavar  la 
seta,  tirrr  la  tote.  Torcer  la  seta,  tordre 
la  soie.  — ,  per  drappo,  étoffe  de  soie,  f. 

Prestanientt;  per  una  pezza  di  drappo 
di  seta  ...  la  mandò  (Bocc).  Scala  di 
seta,  échelle  de  soie ,  (.  Seta  da  cucire, 
jote  à  coudre,  f.  ;  cordonnet,  m. 

— ,  (bot.)  lanugine  formata  di  peli 
biancastri  i  quali  rendono  la  parte  su 
cui  si  trovano  molle  e  lucida  come  la 
seta,  «oif,  f.  ;  ducei,  m. 

Seta  orientale,  prodotto  d'una  pianta 
proveniente  dalla  Siria  detta  airlépiai, 
m.  ;  i  di  cui  lili  entrano  nei  tissuti  delle 
Indie  e  della  Cina,  soie  ortentale,  f. 

SETACCIO  [-làt-tchio)(a.)  s.  m.  stac- 
cio, tamis,  m. 

SETACEO.  — CEA  [-U-tche-o1  (a.) 
ad.  »emblab/«  à  la  soie,  m.  f.  —,  (hot.) 
sélacé,  ée.  Fusto  setaceo,  foglia  setacea. 

SETAIUOLO  [-iou6-lo]  8.  ni.  mercante 
o  fabbricante  di  scia,  marchand  ou  fa- 
bricant de  loie,  m. 

SETANASSO  f-nàs-so]  s.  m.  (fllol.) 
Satan,  tn.  V.  Satanasso. 

SETATA  [-là-ta)  (a  )  8.  f.  gran  .sete  e 
continua.  »oi^  brûlante,  f. 

SETE  [sé-ie)  8.  f.  desiderio  o  bisogno 
di  bere,  »oi/,  f. 

Spengo  la  sete  mia  nell'iicqua  chiara 

Che  non  lem'  io  che  di  venen  s'asper- 
ga (Tass.  Ger.). 

— ,  (simil  )  befotn  de  pluie,  d'eau,  ni. 

Né  il  lucente  cristallo  e  'l  puro  ar- 
gento 

Per  gli  erbosi  cammin  c«n  arte  spinti 

A  trar  l' estiva  sete  ai  fiori  e  all'  erbe 
(Alam.  Coll.).  —,  (metal.)  avidtté,  cu- 
pidité déréglée,  f. 

Ed  io  cui  nuova  sete  ancor  frugava 

Di  fuor  taceva  (  Dani.  Purg.  ).  Dar 
sete  (fig.1.  exciter  un  désir  ardent. 

Morir  di  sete,  avoir  un  grand  betoiu 
de  boire. 

Cacciar,  spigner  la  sete,  óter  lascif. 
Patir  la  sete,  soujfpr  la  soif. 

(Prov.)  A  ogni  gran  sete  ogni  acqua 
è  buona,  quand  on  a  bien  soif  toute 
eau  est  bonne.  Cavar.-;!  la  sete  col  pre- 
8C)Uito  ,  pour  satisfaire  un  caprice  il 
en  coti/«  cher. 
I      SETE  [sé-ie]  (a.  v  )  2»  persona  del 
I  verbo  Essere,  per  siete ,  roiM  ilei. 
I      SETERIA  [-ri-a]  s.  f.  coierie,  f. 
'      SETIA  (sè-ti-a)  (a.)  s.  ani.  cit.  dlla- 
I  lia  nella  Campania.  Selia.  V.  Sezza. 
!      SETIF  [-tir)  (a.)  s.  città   ruinata  di 
Barberia,  provincia  di  Costantina,  Africa 
'  francese,  Sétif. 


d. 


SET 

^SETIFICIO  (-fl-U'hiol  (a.)  ».  m.  art 
"ì  pripartr  la  ioti  pour  ìts  manufac- 
ret.ai. 

SETIN"  "  ,art.  mesi.) 

pararli'  U  desoie,  de 

latm,  il-  5.  m. 

SEII.NU,  i.;  ad.  e  s. 

I  Sifia.  — ,  n.  regiaiissiino 

tlfciiu,  ~       Ij  lU.  . 

l|sè-toJ  v«k  )  •■  d'-  >°  significalo 
,  odtur,  f.  V.  Sito. 

dolo  (il  vino)  in  botte  pulita 
|di  seto  biiunu  (Seder.  Colt.). 

Jse-iu-laJ  8.  f.  soie,  f.;  poil 
e  de  certains  animaìiX,m. 
— ,  spazzuli  di  setola,  brosse;  époits- 
sette  ;  Tergette.  {.  Setole,  pìcciole  fes- 
sure che  SI  producono  nelle  niadi,  lab- 
bra, palpebre,  ec.  gerçure  ;  crevasse,  f. 

— ,  ceno  malore  ne*  piedi  de'  cavalli, 
cretasst,  f. 

SETOI^CCIA  Hàl-tchia}s.  f.  pegg.di 
Setola,  (/roMf  soie,  (.;  vilains  et  longs 
polis  hausses,  ra.  pi. 

SETOI.AKK  1-là-reJ  (a.)  ad.  m.  f.  qui 

a  de  l'i  ,iOr>. 

^  -Ik-re]  T.  a.  brosser; ver- 

9'  ne,  stropicciare  i  lavori 

df:  _  .   .jfM,  brosttr. 

SETOLA  lo.— TA  [-la-io]  p.  ad.  da 
Sbtulare,  brosséf  ée. 

—  '  '   " :i,  te  de  toit. 

:-lét-to]  (a.)  s.  f.  dira. 
('  foie;  petite  brosse,  f. 

■i.  t.  oim.di  Seto- 
L*  Ite  vergette,  f. 

.  ).,  pi.  -NAJ   (a.) 
>  ■■   rir.ittt,  inarchà'id  de  brosses 

«■  -     • .  ra. 

—  ■  ;  INO  r-Il-no]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
f'i  i  di  cavallo,  prile,  t. 

\^-ae]  6.  m.  {ìmi.)préle, 

SEfcLuSO,  — SA  f-ló-so)  ad.  pieno 
di  setole,  bt'n  gami,  ie  de  soies;  qui  a 
de  loigs  poils  rudes.  — ,  (siinil.)  épais , 
épaisse. 

B  queeli  occhi  di  fnoco...  in  qoe^li 
arri"  -i^i-  ■■■■/ija 

I  se  (Buon.  Fier.). 

-TA  [-luii-to]  (a.)  ad. 
fci-  '-e  soies.  V.  Setoloso. 

*"  -nej  a.  m.  (chir.)  laccio 

.:)<>  ^zo  a  certe  parli  annuali, 

tétoìi,   ni. 

SETOSO.  —SA  [-tó-«o]  Ca.)  ul.  plein, 
pletnt  de  soie. 

D'un  geloso  cinghiai  l'ispida  testa 
(Meni.  Sai). 

—  .  «iiiì'dud'».  'jui  a  bien  soif.  (Bot.) 
Fu-  'Ite  de  sote,f. 

><>  quantità  di  per- 

iiiioiie,  o  la  dot- 
V,  f. 
.1  sua  setta  (Dani. 

v.cijngiura,  cofWf>t- 

iitofi.  t.;  complot ,  m.,- 
I  :  jvirn  .  m.  — ,  ordine 
,  .ni. 

•  'pegg- 


«o;,._  -. 
trina  di  ' 
E  proli 
Pnr 
ra! 
fa. 
rt- 


hhr  1  A(,o>o  L-i.i-^.-ri..  s.m.Çgeom.) 
figura  di  sette  aogolTe  sette  lati,  hep- 
taff»ne,  in. 

M  .i  )  ad.  m. 

f  io,  Mpian- 

»'"  .-•  '. 

bEriAMAjLo.  —LA  i-uii-go-lo]  ad. 
e  s.  (geom.)  di  sette  angoli,  keplagont, 

IO.  f 

■i]   s.    m.   nome 
ri'  -/  dtx:  septante. 

à\i 

le  ■ 

d   i'.*;!-^"  ii<i  ;  ••  Miii'iri  fi>i  l'I    ini"  KTnii- 

narono  l'opera  in  73 giorni,  teriion  dei 
teptant»,  (. 


SET 

I  settantacinque  [-ichln-coue]  (a.) 
ad.  numerale  indecl.  lotxante-quinze. 
I  SETTA.NTADtE  (-doh-e]  (a.)  ad.  nu- 
merale iudecl.  soixante-douie. 
'  SETTANTANoVESlMO ,  -MA  [-vé-si- 
mo  j  (a.)  ad.  numerale  ordinativo, 
soixante-diœ-muriéme ,  m.  f. 

SBTTANTAQLATTRESIMO  ,  —MA 
[•couat-iré-si-moj  (a,;  ad.  num.  ordi- 
nativo, soixante-qtàalorzièmi,  m.  f. 

SETTANTAQUATTRO  (-couài-tro]  (a.) 
ad.  Domerale  iodecl.  soixante-qtia- 
torze. 

SETTANTASEI  [-s^•il  (a.)  ad.  num. 
indecl.  soixante-seize. 

SETTANTASETTES1.M0,— MA  [-lé-8i- 
mo]  (a.)  ad.  num.  soixantt-dix-ieptiè~ 
me,  m.  f. 

SETTANTESIMO,  —MA  [-té-si-mo] 
ad.  num.  soixnnie-dixième,  m.  f. 

SETTANTOTTESIMO  ,  -MA  [-té-si- 
mo)  (a.)  ad.  numerale  soixante-dix- 
huttiéme,  ra.  f. 

SETTANTLNESIMO,  —MA  I-U.u-né- 
si-mo]  (a.)  ad.  num.  soixanle-onztè- 
me,  m.  f. 

SETTARIO  [-tà-ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m. 
sectaire;  sectateur,  m. 

SETTATORE,  — TRICE  [-tó-rel  ad.  e 
s.  seguace,  sectateur;  prosélyte,  m. 

SErrE  [sèt-ie]  ad.  e  s.  m.  nome  nu- 
merale, indecl.  sept,  m.  f. 
La  voglia  e  la  ragion  combatiul'  hanno 
Sette  e  seli'anui...  (Peir.)  Selle  suo 
sene  vostro  (pop. ) ,  tant  pis  pour  lui, 
tant  fits  pour  vous.  E  sette!  quel  en- 
nui.' Esser  di  sette  mesi,  être  tendre; 
être  niais,  niaise. 

(Prov.J  Segnar  sette  e  tagliar  uno, 
examiner  beaucoup  une  chose  acant  de 
l'entreprendre. 

I  sene  a  "Tebe ,  i  sette  capi ,  i  quali 
posero  as.sedio  a  Tebe  per  cacciarne 
Eieocle,  e  por  sul  trono  Polinice;  essi 
erano  Adrasto,  Polinice,  Tideo,  As- 
FIAI-.AO,  Capa.>eo,  Ippodomonte  c  Par- 
TE.XIPEO.  I  .selle  savj.  V.  Savio. 

SETTECE-NTO  [ -ichòn-io  ]  (a.)  ad. 
numerale  indecl.  sept  cents,  m.  (. 

SETTEGGIANTE  I -dgiàn-ic)  ad.  m.  f. 
da  Setteggiare,  factieux';  séditieux, 
euse.  — ,  ^ui  fait  secte. 

SETTEGGIARE  [-dgià-re]  v.  n.  far 
sella,  /aire  secte. 

SETTEGGIATO  (-dgik-U>]  (a.)  p.  ad. 
da  Setteggiare,  qui  a  fait  tede. 

SETTEGGIATORE,  -TRIGE  [-dgia- 
tó-re]  (a.)  ad.  e  s.  qui  fait  sede. 
— ,  itctateur,  frtce. 
SETTEMBRE  l-iem-hre]  s.  m.  nono 
mese, efastr.)  il  sellimo,«*;»f«mbr#.  ni. 
SETTEMURECCIA   [Aìréi-lchiaj  s.  !". 
autunno,  automne,  tu.  V.  Ai^TrNMO. 

SETTEMBRESCA  [-brè-scaj  (a.)  s.  f. 
(antiq.  )  automne,  di.  V.  Al°tcx?iu. 

SETTEMBRIA  [-tèm-bri-a)  (a.)  s.  f. 
(antiq.1  automne,  m.  K.  Alti'Sì<o. 

SETTEMBRINO, —NA  [-bn-no)  ad. 
du  mois  de  septembre. 

—,  parlandosi  dì  vino,  affaibli,  ta. 
SETTEMILA  (-mi-laj  (a Jad.  numerale 
indecl.  sept  mille. 
SF.TTKMII.A  CINQUECENTO  [-tchin- 
.id.  numerale  iudecl. 
,ts. 

i  -li-m-pli-lche  )  (a.) 
ail.  ,i^ti.  u<iu>a.U  luce  secondo  il  siste- 
ma de'  sette  Colori,  nom  qu'on  donne 
à  la  lumière. 

SETTEMVIRl  (-i^m-vi-ri)  (a.)  ad.  e 
«.  m.  pi.  magistrato  di  sette,  teptem- 

l'.IO.  -RIA  [-nà-ri-o],  pi. 
.  ad.  tftv:  }'^r  1»  pid  di  nu- 

iiiiTii.  «cpirriotr»,  n    '         iivetso 

di  sette  sillabe,  sei 

— ,  t.  m.  Mpocr  u  '  >,  ro. 
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SETTENNALE  [-nà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
de  sept  ans. 

SETTENNIO  [-tèn-ni-o],  pi.  — NJ  (a.) 
s.  m.  espare  de  sept  ans,  m. 

SETTENTRIONALE  (-na  le]  ad.  m.  f. 
septentrional  ;  boréal,  ale;  arctique 
m.  f. 

O  settentrional  vedovo  sito  (Daot. 
Purg.). 

—  .s.  m.  settentrione,  nord .  m. 

(Astr.)  Corona  seiieutrionale ,  cou- 
ronne septentrionale,  i. 

SETTENTRIONE  [-ó-ne]  s.  m.  le 
septentrion  :  le  nord,  m. 

Apparve  una  stella  cometa  di  verso 
sellenirione  ^G.  Vili.). 

—,  (eccl.)  I  selle  d"ini  dello  Spirito 
Santo,  tes  sept  dons  du  Saint-Esprit. 

Quando  1  settenincn  del  primo  cielo 

Che  ne  occaso  mai  scope  ne  orto 
(Dani.  Purg.).  —  ,  (polii.)  Its  souve- 
rains du  nord ,  m.  pi. 

SETTENVIRATO  i-rà-to].  SETTKMVI- 
RATO  (a.)  s.  m.  magistrato  di  seitemvi- 
ri,  septemrirat ,  m. 

SE  ITEPARl  [-pà-ri]  ad.  (anat.)  agg. 
di  ceni  nervi,  des  sept  paires,  f.  pi. 

SErrESII.LABO  ,  — BAj-sil-la-bo]  ad. 
qui  est  composé,  ée  de  sept  syllabes. 

SETTEZOMO  [-dso-ni-oj,  pi.  — NJ 
(a.)  s.  m.  (arcbe.)  septizone,  m.  V.  Set- 

TIZOMO. 

SETTICLAVIO  [-cià-vio]  (a.)  s.  m. 
(mus.)  les  sept  clefs  de  la  miwtaiie.f.pl. 

SEITICOLORE  [-lo-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
di  sette  colori,  seplicolore .  m.  f. 

SETTIKERO ,  — RA  i-lt-fe-ro]  (a.)  ad. 
(bol.)  che  ha  tramezzi .  septifére,  m.  f. 

SETTIFORME  [-for-mej  (a.)  ad.  che 
ha  sette  forme,  agg.  di  Spinto  Santo, 
de  sept  formes.  —,  (bot.)  divisioni  delle 
valvole,  septiforme ,  m.  f. 

SETTILE  [sèi-ti-le)  (a  )  ad.  m.  f.  à 
moissonner,  couper.  — ,  (bou)  dicesi  di 
tramezzo,  seplile,  m.  f. 

SETTILINEO,  -NEA  [-ll-ne-o]  (a.) 
ad.  (Kcom.)  septiligne,  m.  f.;  formi,  ie 
de  sept  lignes. 

SETTIMA  [.sèt-ti-ma]  (a.)  s.  f.  (mus.) 
intervallo  dissonante  di  .sette  graidi  che 
comprende  tre  specie,  la  minore ,  la 
maggiore  e  la  diminuita,  la  septième,  f. 

ShTTlMANA  [-mà-naj  s.  f.  spazio  di 
sette  giorni ,  «emainc,  f. 

Mai  non  entrava  settimana  o  usciva 
(Ber II.  Or{.). — santa  (eccl.),  lasematnt 
sainle,  t. 

—  ,  spazio  di  sette  anni  (antIq.),  tt- 
maine,  t. 

Il  quale  {l'anno  del  giubbileó)  era 
ogni  selle  settimane,  cioè  49  anni,  una 
volta  {Com.  Dani   Inf). 

SETTIMANALMENTE  (-mén-ie]  (a.) 
av.  en  chaque  semaine. 

SETTIMANO,— NA[-mà-no]ad.(anliq.) 
settimo,  ma,  septième,  m.  t.  V.  Settimo. 

—  ,  s.  m.  pi.  (mil.)  soldats  dt  la 
septième  légion  romaine,  m.  pi. 

SETTIMO, -MA  (s^'i-ti-moj  ad.  no- 
me ordinativo,  septième,  m.  f. 

Cosi  vid'io  la  seiiima  zavorra 

Mutare...  (Dani.  luf.)  —,  s.  m.  per 
canto,  libro,  septième,  m. 

Ma  partii-nl.irniente  nel  settimo  del- 
l'Fi  ■  IflS.). 

.^:  ii-moj  (a.)  ar.  sfpli*- 

mf  'I. 

M  -..]  (a.)  «. 

m.  i'  Romani 

doli  ■■  'HO  monto 

nella  •  ilU ,  septiiìioiàtiuih,  III 

BETTINA  l-li-n»i  s  r  ";''.  '«  'ÌO*^^* 
de  lejit.  m.  —,  magislraluri  éi  rto- 
renre,  f.  ,   >,.•.!#    \ 

SETTISILUBO,  — BA  [-alHa-boJ  (a.) 
%d   deiept  syllabn.        . 

SKTTIZONIO  [-d»6-0i-ol,  P«-  — W 
(a  )  ».  ».  (arche.) editoU)  eretto  d*  Sei- 
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porta  Capto»  io 
luaotooB  (è  ad 
Ilo  da  MUe  or- 
ine sette  tona 


otni 
l'ori, 

SEliw.       i„  j  ad.  (voce  Ut.) 

riiviiio,  dtvitt;  upart;  coufié,  et;  fen- 
du, u«  «ti  dfUX. 


«•V'iit'ii  liimt  ciurr  III  ]i  tue  Mugonia 
et  la  porle  Trigouia  ou  abouiiuaiiut 
Mtfit  ruM,  m. 

SETTOIiE  [-ló-n.']  /a.)  od.  e  s.  m. 
(an&t.)  cui  coupe  Ut  cadavre»;  e'lu~ 
diitttl  fii  I  Itimi  III  :  luiatiimiste .  ni. 


uircuiilort!iu.i,  mteur,  m. 

— ,(asir.)slrumfiitocheserveapren- 
iJere  le  diversità  dell'ascensione  retta 
e  della  declinazione  di  due  astri,  t'n- 
tlrument  :  tecteur,  m. 

SETTOTRaSVERSO  l-svèr-so]  s.  m. 
(»n&i.)  diaphragme,  m.  V.  Skttû. 

SETTUAGENARIO ,  —RIA  [-toua-dge- 
nà-ri-o),  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  che  ha 
70  anni .  tepluagénaire,  m.  f. 

SErri'A'.F.PtMA  f-ioua-dgé-si-ma]  s. 
f.  la  u  lii  avanti  la  quareaì- 

ma.  >  .  f. 

SEi  o,  —MA  {-tnua-dgé- 

«i-mi']     li.,  aJ.  numerale  ordinativo, 
tuixante-dixième,  m.  f. 

SETTITI.O.— PLA  [sèt-tou-plo]  ad. 
iiin  tjrand,  grande. 
ne  o  ragione  settupla ,  pro- 
;  ..I  luple,  f. 

Ora  ...  avendoci  prima  immaginati 
due  numeri,  l'uno  settuplo  dell' altro,... 
(Gal.  Camp.) 

Il  settuplo,  8.  m.  le  septuple .  m. 

Furuno  pagati  il  i^etiuplo  più  del  prez- 
to  corrente  ordinario  (Gal.  Mem.). 

SEUDO  APOSTOLO  (se.iu-do-a-pò-sto- 
1<>]  (s  )  ad.  e  s.  pseudo-apôtre,  m.  F. 

I'  -TOLO- 

. i.ADE  [  seou-do-àr-ca-de  ] 
-  (lett.)  pseudo-arcadien; 
laiix  iirr  niifn,  ra. 

SEUnoCA  rrOLICO  ,  — CA  [seou-do- 
cat-iò-li-co].  pi.  —CI,  —CHE  l-ichi, 
Ite)  ad.  pjeuJo-ea</toii^u«,  rn.  f. 

SEUDOKILOSOKO[seou-do-fl-16-so-ro] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  pseudo-philotophique, 
m.  (. 

SEUDOMAIOLICA  [seou-do-ma-îô-li- 
ca]  '.  a  )  s.  f.  faune  faïence ,  f. 

SEUDOMANTE  (seou-do-màn-te)  e. 
m.  (  lilol.)  falso  indovino,  faux  devm,m. 

SEUDOPROKETA  [seou-do-pro-fè-ta], 
pi.  —TI  (a.)  s.  m.  (fllol.)  f)»euoo-pro- 
phiie,  m 

SECDOROMITO  [seou-do-ro-ml-to]  s. 
ra.(tìlol.)  romito  tinto,  faux  ermite,  m. 

SEUDOTEOLOGO  [seou-do-te-ò-lo-go], 
pi.  —fi!  (-dgi)  (a.)  8.  m.  (filol.)pfeudo- 
theoloijun .  m. 

SEVECCHIME  f-kì-me)  s.  m.  (boi.) 
erba,  »or(«  de  piante,  t. 

SEVERAMENTE  [-mén-te]  ar.  «et>*rf- 
ment:  durement  ;  rigoureusement. 

SEVERARE  (-rà-rc]  v.  a.  séparer. 
Y.  Sepahake.  —  Part,  ato,  ta,  séparé,  ée. 

SEVKRIAM  i-k-iiil  a.)  8.  m.  pi.  (ec- 
cl.)  eretici  -ecolo,  héréti- 

ques du  II' 

SEVERli>>;  :  :  ..  [-mén-te]  a». 
sup.  tres-ietiremeitt. 

SEVERISSIMO,  —MA  [-ris-si-mo]  ad. 
sup.  trés-sérire ,  m.  f. 

SEVERITÀ  (-là),  SEVERITAOE,  SEVERt- 

TATE,  8.  r.  ri^re,  sévérité  ;  rigidité  ; 
dureté,  f. 

Mi  pare  che  alquanto  trafitto  v'abbia 
la  severità  dell' otfeso  scolare  (Bocc). 


SEVERO,  — n 
severità,    rigi'i 
«UIC  .  jc'i  (  re  :  r 


(!• 


■mani , 


^ul  severo, 
se  I  I    —,  (fraye, 

mit.) 
Ilio  il 
(,  i|,'f;i(ii mi  (irih-  inni  morti 

prima  dcll'eù'  orni,  e  di- 

venuti i  lari  d<  i  •  iia,limòe( 

des  anciens ,  m.  pi. 

SEVKT  (sè-vetj  (a.)  8.  m.  (cron.  e 
tilot.)  undecimo  mese  dell'anno  sacro 
1  KM,  0  quinto  dell'anno  civile, 
adi  (icnnaio,  stcel,  m. 

-■  ii.l  [-vi-ri]  (a)  ad.  e  s.  m.  pi, 
(lllui.;  magistrato  de' seviri  augustaii , 
i  sei  piti  antichi  sacriBcatori  di  Augusto, 
sévirs,  m.  pi. 

SEVIRO  i-vl-ro]  (a.)  ad.  e  r.  m.  (mil.) 
cosi  chiamavasi  presso  i  Romani  il  co- 
mandante d'uno  squadrone  di  cavalle- 
ria .  sei'ir,  m . 

SEVIZIA  [-vl-dsi-a]  s.  f.  (voce  lat.)crn- 
deltÀ.cruau<(,'  barbarie;  inhumanité,  f. 

SEVO  [sé-vol  8.  m.  grasso  rappreso  , 
nuif,  m.  — minerale  (min.  ),  sostanza 
bianca  e  frangibile  ne' laghi  della  Sve- 
zia, espèce  de  pterrt  tendre,  t.  —  vege- 
tale (bot.),  sostanza  oleosa,  concreta  che 
si  ottiene  da  certe  piante ,  graisse  d'un 
arbre  a  suif  de  la  Chine,  t. 

SEVO,  —VA  (sè-vo)  (a.)  ad.  cruel, 
cruelle  ;  barbare,  m.  f.  Seva  morte. 

SEVRARE  [-vrà-re]  (a.)  v.  a.  séparer. 
V.  Severark. 

Part,  ato,  ta,  séparé,  ée. 

SEVRE  [sè-vre]  (a.)  8>nome  d'un 
paese  e  di  fabbrica  di  porcellana  presso 
Parigi ,  di  due  Humi  di  Francia  che  dan- 
no nome  a  un  dipartimento,  Sèvres. 

SEVRO,  -VRA  isé-vro]  (a.)  ad.  sépa- 
ré, ée.  V.  Scevro. 

In  vece  d'ingombrato...  essi  alle  volte 
dissero  ingombro;...  e  di  separato,  se- 
vra (RemK.  Pros.) 

SEZIONE  [-dsló-nel  8.  f.  divisione, 
*«rtion,  r.  —,  (geom.)  segmento,  parte 
d'un  cerchio  compreso  tra  quiilsivoglia 
arco  e  la  sua  corda  ,  segment ,  va.  V. 
Semmento.  Sezione  trasversale ,  sec- 
tion transversale,  f.  — ,  (idraul.)  d' un 
fiume,  quel  punto  pressoché  verticale o 
perpendicolare  alla  corrente  da  cui  si 
suppone  esser  segato  un  Hume  dalla  su- 
perficie al  l'ondo  dell'acqua  o  dall'una 
all'altra  sponda,  section,  f.  — ,  (mat.) 
la  superficie  risultante  da  un  piano  che 
attraversa  un  solido  ;  se  il  solido  è  un 
cono,  le  sezioni  son  dette  r-onic/ie,  nome 
chi  si  dà  pure  alle  curve  che  le  circoscri- 
vono, che  meglio  diconsi  curre  coni- 
che ,  e  sono  la  parabola,  {'ellissi  e  l' t- 
perbole  ;  son  pure  sezioni  coniche  il 
triangolo  e  il  cerchio ,  section ,  {. 

Cosi  l'ellittica,  nascendo  dalla  sexione 
del  cono  e  del  cilindro...  (Gal.  Sagg.) 

—,  (fllol.)  pane  di  trattato,  «ection,  f. 

È  famoso  il  parere  di  Aristotile  alla 
sezione  trentesima...  (Salvin.  Disc.) 

— ,  (anat.)  taglio  de' cadaveri,  dissec- 
cazione, diiJec/ion,f. — ,(iued.  i  ispezio- 
ne delle  parti  interne  onde  scoprirvi  la 
cagione  della  morte,  trc<iort,  f.  —,  (bot.) 
suddivisioni  degli  ordini,  o  famiglie,  for- 
mate  da  un  dato  numero  di  generi  che 
han  tra  loro  rassomiglianza,  section  ;  di- 
vision,  f.  —,  (mil.)  suddivisione  d'un 
drappello,  o  di  una  schiera  di  soldati, 
««cd'on ,  f.  — ,  (mar.)  d'una  nave  a  tra- 
verso della  sua  larghezza ,  section,  f. 

SEZO,  —ZA  [sé-dsoj  (a.)  ad.  e  s.  der- 
nier, ire.  Y.  &%7.j.a. 

SEZZA [sé-tSB] (a.)s.  SBZZE, Sesse (lat.  ' 


:.     .;.  , :.-iej  11  ) 

:  lui.    demtèrm>enl . 
VAIO,    -lA    (-Isà-io),   pi.   -Al. 
r.;i.,  ad.  (antiq  )  sezzo  ,  ultimo,  der- 
nier, ère.  f.  Lltiho. 

SEZZO,  -ZA  (sé-lso),  ««7.0,  — «A, 
ad.  (antiq.)  dernier,  ère.  V.  UtTiMO. 

Or  peggio  ^  al  sc/.zo  strale...  l'Buon. 
fìim.)  Du  sezzo,  al  da  sezzo,  av.  à  la  fin; 
en  dernier  lieu. 

SVARRRICARE  [-cà-re]  (a.>  v.  a.  de- 

trìnrr ,  d'f  ìiri"  nnr  fi\hri'iuf ,  J^mnlir un 

'  -    uit,  ite. 

-ichen- 

/T..r«. 

SFACLK.NUAIU,  1 

ad.  e  s.  rhe  non  h:i  ' 

ee:  oiiif ,  tve :  fall  ,  .  .; 

seux ,  euse.  — ,  s.  m.  fameant,  hi. 

Queste  cose  dicevano,  e  credevano 
gli  sfaccendati  (Dav.  Tac.  Ann.). 

SFACtElTARE  {-tcliet-tà-rej  («.)  T. 
a.  tagliatv  a  faccette ,  facetter. 

SFACCETTATO,  -TA  (-tchet-tfc-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Sfaccettare,  facetté  .  é'. 

SFACCETTATURA  l-ichet-ta-ioii-raj 
(a.)  8.  f.  action  de  facetter ,  f.;  rdi« 
facetté ,  ra. 

SFACCHINARE  [-ki-nà-re]  (a.)  v.  n. 
travailler  comme  un  crucheteur .  V.  Af- 
facchinare. —  Pari,  aio,  (racaii/r, 
comme  un  crocheleur. 

SFACCIAMEMO  [-ichia-mén-tol  fa.) 
s.  m.  (antiq.)  effronterie,  (.  V.  8fac- 

CIATK7.ZA. 

SFACCIATACCIO ,  —CIA  [-tchia-làt- 
tchio)  ad.  pt'ug.  di  Sfacciato,  effronté , 
ée;  impudent    insolent,  etite. 

SFACCIATAGGINE  [-tcbia-tàd-dgi-na] 
s.  f.  effronterie;  impudence;  arro- 
gance; hardiesse ,[. 

SFACCIATAMENTE  [-tchia-U-mén-te] 
av.  effrontément  ;  impudemment  ;  inso- 
lemment. 

SFACCIATELLO,  —LA  (-tchia-tèl-lo] 
ad.  dim  di  SrACCikro,peti t  effronté  , 
petite  effrontée;  petit  impudent,  petite 
impudente. 

SFACCIATEZZA  [-tchia-té-tsa]  (a.)  s. 
f.  effronterie ,  f. 

^obillàsi  puoi  credere  il  lor  chiamare 
siccome  viltà  e  inuobiltà  la  sfacciatezza 
(Dani.  Conv.). 

SFACCIATISSIMAMENTE[-tchia-tis-si- 
ma-men-ie]  av.  sup.  trés-iiuolemmtnt. 

SFACCIATISSIMO,  -MA  (-tchia-Us- 
si-rao]  ad  sup.  trés-impudent ,  ente  ; 
très- effronté  ,  et. 

SFACCIATO ,  -TA  [-Ichià-to]  ad.  ef- 
fronté, ée;  impudent:  insolent,  ente; 
téméraire,  m.  f.  — ,  parlandosi  di  caval- 
lo ,  cheval  qui  a  le  chanfrein  blanc,  in. 

SFACCITIDINE  [-lchi-tolJ-di-nel  a.) 
8.  f.  (antiq.)  effronlene,  f.  V.  Sfaccia- 

SFACELATO,  —TA  [-tche-là-to]  (a.) 
ad.  (med.)  gangrené ,  et. 

SFACELISMO,  —MA  t-tche-ll-sroo) 
(a.)  s.  m.  (.med.)  inflammation  du  cer- 
veau, f. 

SFACELO  f-tchè-lo]  fa.)  s.  m.  (me(J.) 
gangrène;  décomposition,  f.  V.  l'ux- 

UKENA. 

SFACIMENTO  [-tchi-mén-to]  s.  m.  Io 
sfare,  disfacimento,  destruction,  t.;df- 
labrement ,  m. 

SFALANGIATO,  -TA  (-dgià-to)  (a.) 
ad.  ondeggiato  a  guisa  di  commossa  fa- 
lange, «mu,  uè:  ondoyant,  ante. 

SFALDABII.ITÀ  (-lai  (»■;  s,  f.  (Bs.) 
propriété  des  diverses  substances  miné- 
rales de  se  diviser  en  lamines  parallè- 
les, f. 

SFALDARE  [-dà-rc]  v.  a.  dividere  in 
falde,  couper  par  tranches,  par  éclats, 
—,  v.  n.  r.  s' exfolier;  tomber  par  éclats. 
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TFÏT,DAT0,  —ta  (-dà-tojp.  ad.  d» 
Spaldari:.  coupé,  ée  jior  tranche». 
— ,  tombé,  ee  ncir  ecuils. 
^.SFALUATIK  \  «.  f.  lo  sfal- 

e  lec<'  lano,  exfo- 

f. — ,  , di  certi  me- 

hdruret ,  I.  pi. 

ntLI.ARE  1-là-re]  v.  a.  empaque- 

etopper     V.  APPALDBLLAKK. 

^"^i  stritolare,  briiter;  concaittr. 
'•— ,  V.  n.  r.  le  briser. 
LSKAI.nEI.I.ATO,  —TA  [-là-lo]  (a.)  p. 
da  Sfaldellarc,  rmpaqueìé,  éi. 
-,  sirilolaio.  bri  sé  ;  concassé,  ée. 
SKAl.l.AKE  (-lÀ-ie)  (a.)  v.  n.  errtr;  tè 
fntiiitndre.  V.  nkai.lire. 

SFAI  l.ATi» .  I A  ',-id-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Sf<  '■  ;  viéfiris ,  ise. 

'-lèn-ie)  ad.  m.  f.  che 
Bf.i  ianque  ;  qui  se  méprend; 

qui  òe  ii\,iiii,e. 

SKAl.l.lUt.  t-li-re]  V.  n.  irr.  errare, 
errer;  manquer  le  coup  ;  le  tromper  ; 
M  méprendre.  —  dil  segno,  wiufi^uér 
le  but.  —  Près,  sfdllisco,  isci,  isce,  is- 
coao,je  me  trompe,  tu  le  trompes,  il, 
elle  se  trompe,  ils,  elles  se  trompent^ 

Subi,  che  sfallisca,  ce.  qu'il,  qu'elle 
se  r    ■ 

I  :v.-). 

^  ta  [-n-lo]  (a.)  p.  ad. 

da  manqué  le  coup  ; 

tri  iif. 

s  ,  pi.  —MI  (a.)  8. 

111.  ernur,  f. 

SFaI.S.\RE  [-sà-re]  t.  n.(inîl.)  scan- 
-iPi',  i.  della  scherina,  e  di  altri  eser- 
cizj ,  parer  le  coup ,  l'ecxler,  iesqmver. 

SFALSATO,  -TA  t-sà-loj  (a J  p.  ad. 
da  SFAL!iAhE,  paré  le  coup,  etc. 

SFA.MARE  [-nià-re)  v.  a.  disfaraare  , 
rassaster;  óter  la  faim''. 

— ,  V.  n.  r.  se  rassasier. 

Ond'  abbiano  a  slamarsi  le  brigate 
(Buon,  /firn)  — ,  (metaf.  )  jxuser,  con- 
Jfii  'nre  entièrement  son  en- 

vi- '■«. 

<<  ■  i:,  ben  ti  puoi  sfamare  (L. 

Pule,  iìory.). 

SFAMATO,  —TA  (-mà-tol  p.  ad.  da 
Sr AMARE,  rassasié,  ee.  V.  Satollato. 

sfamati; KA  [-toU-ra]  (a.ìs.  f.  il  trarsi 
la  fame ,  rassasiement,  m.  Y.  Satolla- 


re]  T.  a.  Btrugge- 
brùler. 
...iiard'amoreCBuon. 

i.  1  .... 

Tane). 

SFANFAÌfATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad    "     -    i   -  ^^jinE ,  détruit,  ile  ;  rui- 

S                     -.^S-re]  V  n.  tirer  de  la 

boue.—.                               ■•  :  décrotter. 

— ,  V    ■                                ■•  décrotter. 

—  .  V                                   iDKO.  mar- 

ch- 

r. 

'■r.  —,  V.  n. 

if  la  boue. 

tain  qualche 

'  <irer  Uu  iouiOier  ;  se  désem- 

shA>(;ATO.  —TA  [-(jlk-to)  p.  ad.  da 
Sfajicarf.,  décrotté,  ée.  — ,  marchi 
dans  la  boue.  — ,  uscito  del  fango,  tiré, 

et  ■'•  '■•  ' 

r-hi ,  te. 

.,a.)  V.  a.  smasch»- 
I  ■     r. 

-TO(-dlk-to](a.)p.  ad. 
''mn/tic',  ée. 

)  ▼.  a.  caTar 


:ii-to](a^p. 
11  M,LAi;t,  tire ,  te  du  far- 

ri ■ 

ìcj  V.  a.  irr.  coni.  Fare  e 
Fai  i  uk,  à([airt  ;  détruire.  V.  DisPARE. 
sfarsi,  V.  r.  consumarsi ,  le  coruom- 
mer. 
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Dunque  oh' i' non  mi  «faccia 

Si  frale  oggetto  a  si  posi^ente foco  (Pe- 
tr.).  —  Prea.  sfaccio,  stai,  sfa,  sfaccia* 
Tao ,  sfate ,  sfanno ,  je  défais,  tu  défais, 
il ,  elle  défait,  nous  défaisons,  vous  dé- 
faites, ils.  elles  défout.  —  Irap.  sface- 
va ,  ec.  je  défaisais  ,  etc.  —  Prel.  sfeci, 
sfece ,  sfecero ,  je  défis .  il ,  elle  défit , 
ils.  elles  défirent.  —  Fut.  sfarò,  ec.  je 
déferai,  etc.  —  Cond.  sfarei.  ec.>#  dé- 
ferais, etc.  —  Subi,  che  sfaccia,  ec. 
qu'il ,  qu'elle  défasse,  etc. 

Part,  sfallo  (F.  — ). 

SFARFALLARE  (-là-re]  v.  n.  percer  le 
cocon,  et  en  sortir  changé  en  papillon. 
—  ,  (per  simil.>  fu  deiio  anclie  delle  ci- 
cale,  quitter  létal  de  chenille. 

— ,  (tig.)  per  dire  farfalloni,  conter 
des  sornettes;  hàbler. 

SFARFALLATO,  —TA  H'-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sfaufallare  ,  perré  le  cocon. 

—,  quitté  l'état  de  chenille. 

— ,  coriM'  des  sornettes. 

— ,  agg.  di  frumento  che  sia  tocco 
dagl'  inselli,  gate;  piqué,  te. 

SFARFALLATURA  [-loti-ra]  (a.)  8.  f. 
action  de  percer  le  cocon,  f. 

SFARFALLONE  [-lò-nej  s.  m.  grot  pa- 
pillon ,  in.  V.  Farfalloìie. 

SFAKINACCIARE  [-Ichià-re]  (a.)  v.  a. 
broyer. 

SKARINACCr\TO.  -TA  [-tchià-to)  (a.) 
p.  ad  da  Sfakinacciare,  broyé,  ee. 

SFAKINACCIOLO,  —LA  (-nàl-ichio-lo) 
ad.  che  sfarina,  qui  se  réduit  en  poudre. 

SFARINAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
réduction  en  poudre,  f. 

SFARINARE  [-nà-re]  v.  a.  disfare  in 
farina,  réduire  en  poudre;  broyer;  ren- 
dre fin  cor.tnx  de  la  farine. 

—,  V.  n.  r.  tomber  en  ptussiire,  ou 
se  résoudre  en  farine. 

SFARINATO,  -TA  (nà-to)  p.  ad.  da 
Sfarinare,  réduit ,  ile  en  farine,  en 
poussière  ;  broyé,  ée.  etc. 

— ,  dicesi  anche  di  certe  frutta,  che 
non  reggono  al  dente ,  farineuw ,  euse. 

SFAHZACCIO(-dsàl-tchioj  (a.^s.  m.ac- 
cr.  di  Sfarzo,  grande  somptuosité ,  f. 

SFARZO  [sf^r-dsoj  s.  m.  pompa,  faste, 
m.;  pompe,  {.;  appareil,  m.;  magnifi- 
cence, f. 

SFARZOSAMENTE  [-dso-sa-mén-te] 
av.  pompeusement  :  arec  magnificence. 

SFARZOSISSIMAMENTE  [-dso-8Ì8-BÌ- 
rna-men-te]  av.  sup.  très-pompeust- 
menl;  tres-maynifiquemenl. 

SFARZOSISSIMO,  -MA  (-dso-sls-sl- 
mo]  ad.  sup.  trèt-fattueuas,  ueuse;  iris- 
magnifi'jue ,  m.  f. 

SFARZOSITÀ  [-dso-«l-tà]  (aj  s.  f.  ma- 
gnificence .  f. 

SFARZOSO,  —SA  [-dsô-se]  ad.  magni- 
fico, magnifique;  splendide,  m.  (.]  fas- 
tueux, ueuse. 

SFASCIAMENTO  (-chia-mén-to]  (a.)  ». 
m.  abattemeut ,  m.;  ruine,  f. 

—  ,  action  de  débander,  f. 

SFASCIARE  [-thià-re]  v.  a.  iCTar  le 
fa.sce,  demaillotler;  débander. 

— ,  dégrader  ;  ruiner  :  abattre. 

SFASCIATO,  —TA  {-ohia-toi  p.  ad.  da 
Sfasciare,  démaillotlé  ;  débandé,  ée. 

—,  rtiin^.  ée  ;  abattu,  ut. 

SPASCIATORE,  -TRICK  f-chia-l6-pe) 
(a.)  ad.  es  7»»»  dèmniilotte ,  dtbandt. 

SFv  'ù-ra]  ».  1.  lo 

afasn  !<Mn,  triage, 

m.  —  'il  legno, 

o  dol  '",  L;  Il 

trait 

SF.v  .' 

bres . 

SFA- 
fiuy*r;  cliii. 
— ,   V.  n.  I 

g1»tO,Mréct^..-,  ..,_,;„'!  J.^.j.l.i.ii.'.. 
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SFASTIOIATO  ,  —TA  (-di*-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  St  AsniitAUE,  désennuyé ,  et,  etc. 

SKATAME.MO  (-roén-tO;,  DitPftlfCM, 
s.  m.  mépris,  m.  V.  Smacco. 

SFATANTE  [-làn-ltj  (a.;  ad.  m.  f  fmi 
méprise. 

SFATARE  [-tà-re]  v.  a.  dispregiare; 
mépriser  ;  se  moqxur;  dédaigner. 

SFATATAMENTE  [-mén-ie]  (a.)  «». 
avec  mépris ,  dédain. 

SFATATO,  —TA  (-tà-tol  fa.)  p.  ad. 
da  Sfatare,  mejinse:  dédaigne  ,ée. 

—,  extrêmement  grand  .  yrunJi. 

Alla  vendetta  vicn  cou  una  mazza 

...  Ed  una  dunnc  *\  sfatata  e  puzza 

Sul  capii  di  Rinaldo...  (Fortig  Rice.) 

Alla  sfatata,  av.  neyli/jeniinent. 

Ma  pensa  colla  lanr  i 

Tirare  un  colpo...    i  ) 

SFATATORE  ,  — Thh  ]  ad.  e 

8.  dédaigneux,  euse-  meprì^mU.  ante. 

Ma  venga  pure  lo  statatore  ai  Giove... 
(Salv.  Pros.  tose.) 

SFATATORIO,  -RIA  [-tè-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  qui  méprise;  déri- 
soire, m.  f. 

SFATTO,  —TA  (sfàt-to]  p.  ad.  da 
Sfare,  disfatto,  défait,  aite. 

Lo  cor  si  strugge  come  cera  sfolto 
(Fr.  Jac.  T.).  —,  détruit,  ite:  rompu, 
uè.  — ,  cotuomtiM,  ée.  — ,  maturi ,  le. 

SFAVATA  [-và-ta]  (a.)  s.  f.  poinge  de 
fèves,  m.;  quantité  de  fèves  que  l'on 
mange  ,  f.  —,  (flg.)  esclusione  data  ad 
alcuno  venendo  a  partito,  dalle  fave  ado- 
perate in  vece  di  pallottole .  es<lu*ion 
{{.).  rejet  (m.)  de  q.  u.  par  le  scrutin. 

SFAVILLAMENTO  [-mén-toj  s.  m.  lo 
sfavillare,  eclat  ;  étincellement,  m. 

— ,  (  nietaf.  )  splendeur,  f. 

SFAVILLANTE  (-làn-le]  ad.  m.  f.  itin- 
celant  ;  resplendissant  ;  éclatant;  bril- 
lant,  ante.  — ,  (œelaf.)  luisant ,  ante, 
clair,  claire. 

Oi  sfavillante  ed  amoroso  raggio 
(Petr.).  —,  detto  di  vino,  pétillant,  va. 

SFAVILLARE  (-là-re]  (a.)  s.  ni.  oc- 
tion  d'éclater,  di  briller,  f.  —,  éclat,  m. 

Oh  vero  sfavillar  del  santo  spiro... 
(Dant.  Par.) 

SFAVILLARE  [-l&-re]  v.  n.  étinceler, 
briller;  éclater;  luire. 

Ardendo  in  sé  sfavilla...  (Dant.  Par.) 

—,  (nietaf.)  per  ogni  altra  cosa,  brif- 
fer; étinceler. 

Ove  sfavilla  il  mio  soave  foco  (Peir.). 

—  ,  detto  de*  fiori,  briller. 

Ridono  i  campi,  a  in  mexzo  i  verdi 
prati 

Ogni  tenero  fior  par  che  sfavilte 
(Moli.  Ninf.  Tib.).  -.detto del  hrillai« 
del  vino,  pétiller.  —,  {ûg.)  dar  nelle 
furie,  se  mettre  en  grande  colere. 

Marte  ...  sfavillando  corae  in  quella 
parte  (Bore.  Fi /oc). 

SFAVILLATO,  —TA  (-là-to]  (a.)  p.  ad 
da  Sfavillare,  étmcele ; ictalé,  ée. 

— ,  brillé.  —,  pétillé. 

SFAVOREVOLE  (-ré-vo-le)  (a.)  ad. 
m.   f  contrario,  difavorabte ,  m.  f.  V. 

AVVKR80. 

SFAVORIRE  (-ri-re)  v.  n.  Irr.  desser- 
vir; tiuire  à  q.  u.  ;  désobliger.  —  Pre«. 

sfiiv...---     •     •     ••■■''    ••■ •••  dée- 

ol'  igt, 

Vii  /,  iiii  eue  aesdoiK/f,  etc. 

I  (l'.— ). 

M  — TA(-rl-u>Ka.)p.  ad. 

da  SKAViiiiiuF. ,  desservi,  ie  ;  éttobU- 
gé.  ée. 
SFEiXIAnr  f-trhììi-rel  (a  )  v.  a.  reti- 
ent du  fonddtq. 
lire.  etc. 
v.o.  cavar  la  ffr- 
(,i  IO  do" guanciali,  dépouiller 

;  :  1  IIATO,  -TA  (-li-*»)  p.  ad.  da 


m: 
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}up  dt  pet- 


SncDKRAKit,  dépouilU,  *»  dt  la  taie; 
tStf  lu  taii". 

SKEGATAUF.  l-ià-re).  »rr.cATARsi(«.  ) 
T.  II.  (lig.)  perdre  la  roix  pour  cner , 
pour  appeler  a.  u.  :  t'rpnumonner 

— ,  (tiC-)  te  douner  beaucoup  de 
ne,  de  mal. 

SFEGATATAMENTE  (-mén-lej  (a.)  »t. 
éperdumetit. 

SFEGATATO  (  -là-lo  ]  «H.  m.  (pop.) 
eviscerato,  franti;  dtmi-mori  ;  pattton- 
né  pour  une  femme,  m.  V.  Spasimato. 

SFEGATA  ro.  —TA  (-li-U>|  (a.)  p.  ad. 
da  Sfeuatakk  ,  qui  a  perdu  la  voim; 
ijui  t'ett  epoumonne,  ée. 

Ml  snno  sfegaïaio  per  chiamarti. 

SFKI.AHE  l-lk-re],  sfelahsi  (a.)  v.  n. 
r.  être  ettoufte. 

SPELATO,  —TA  (-là-to)  p.  ad.  da 
SrELARE,  9 Ut  Iti  euoufflé,  ée.  V.  Tra- 
felato. 

Tanto  forte  cavalcarono,  che  molla 

fenle  rimar.e  sfelaia  per  l'afTanno  dei- 
andare  (Sior.  Pttt.). 

SFEI.ICE  l-li-iche]  ad.  m.  f.  (antiq.) 
malheurtux  ,  euse.  V.  iMFKLice. 

lo  che  farò,  pover  a  me  sfelice?(Buon. 
Tane). 

SKENDERE  [sfèn-de-re]  v.  a.  irr.  fen- 
dere, fendre  ;  couper. 

Alla  sua  stirpe  il  cavalier  non  mente, 

Che  'I  re  Grifaldu  inaino  al  petto  ha 
sfesso  (Bern.  Ori.). 

Prêt,  sfessi,  stesse ,  sfessero ,  je  fen- 
dit ,  il ,  elle  fendit ,  Ut ,  ellet  fendirent. 

Pan.  slesso  (  V.  —). 

SFENDITURA  t-loti-ra]  s.  f.  fente  ;  ou- 
verture, f.  V.  Fenditura. 

SFENDONE  (-dó-ne)  (a.)  s.  m.  ^ron- 
de,  f.  V.  Fiondo. 

SFENOCEFAI-0  [-tché-fa-lo]  (a.)  s.  m. 
acefalo,  o  mostro  colla  testa  osservabile 
per  la  porzione  posteriore  del  suo  osso 
afenoiile,  ec.  *pn«'noc«p/ia/«,  m. 

SFEiNOFARlNGEO  (  -  dgè  -  o  J  8.  m. 
(anat.;  nome  di  due  muscoli  apparte- 
nenii  all'usso  sfenoide  e  alla  faringe,  i 
quali  servono  alla  decluliziune,  tpKéno- 
pharyngien ,  m. 

SFENÒIDAI.E  {-dà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(aiiat.)  che  appartiene  o  che  ha  rela- 
zione allo  sfenoide,  tphénotdal ,  ale. 

SFENOIDE  (-nò-i-de)  s.  m.  osso  im- 
pari posto  alla  base  del  cranio  al  di  so- 
pra della  linea  mediana  che  sostiene 
tutti  gli  altri  ossi  del  cranio,  cui  serve 
quasi  di  chiave,  tphénofde,  m. 

SFE.NOIDEO.  -DEA  [-dè-o]  (a.)  ad. 
tphénotdal ,  ale. 

SFENOMASCEI.LARE  (-chel-là-re]  (a.) 
ad.  ra.  f.  (anat)  relativo  a4;li  ossi  sfe- 
uoìdc  e  mascellare,  tphéno-maxtUairt, 
m.  (. 

SFENOOCCIPITAI.E  (-Ichi-pi-tà-le)  (a.) 
ad.  m.  f.  (aiiat.)  sphéno-occipital,  ale. 

SFENOORBlTAhE  [-tÀ-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  (anai.)  iphéim-orbitaire ,  m.  f. 

SFFNdlWI.ATINO  ,  — NA  (-U-no]  (a.) 
he  appartiene  a«;li  ossi  sfe- 
uno.  sphftio-palatin.  ine. 
'  INOSO.  —SA  [-nó-so]  (a.) 
ad.  ( mieli.  )  rt^laiivci  alla  spina  dello  sfe- 
noide, tt>heno-épirieux ,  ente. 

.SFENOSTAFIMNO  (-!i-iio)  (a.)  ad.  e 
8.  ro.  (anat.  )  niuscolo  della  laringe  che 
RI  rapporta  all'osso  sfenoide  ed  all'ugo- 
la, sphéno-.itnphylin ,  m. 

SFENOTFMPOIiAI.E  [-rà-leKa.)ad.  m. 
f.  (anat.)  che  è  relativo  all'oss<i  sfenoi- 
de e  temporale,  tphéno-teniporat,  ale. 

SFERA  (sfè-ra)  s.  f.  (geoni.)  corpo  so- 
lido,  compreso  sotto  una  sola  superfìcie 
con  un  punto  in  mezzo  d«Uo  il  leniro, 
da  cui  le  linee  tirate  sino  alla  superficie 
«ono  uguali;  formasi  colla  revoluzione 
d'un  semicerchio  intorno  al  suo  diame- 
tro; altrimenti  spera,  globo,  tphire, 
f.;  globe,  va..;  boule,  f. 
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I      Credo  che  l'essere  .■•i 
I  l'aver  iiitio  le  linee  i  ' 
'  suo  l'entro  lino  alla  cir< 
(Galil.  Sitt.). 

— .  (asir.)  Bciensa  che  insegna  il  moto 
eladisposizionede'corpi  celesti,  tphère; 
attronomte ,  f. 

Legge  un  altro  la  sfera,  e  dell'  ecclip- 
se  ..  (Buon.  F*er.) 

—  armillare,  tphère  armitlaire,  f. 

— ,  (eccl.)  dell' ostensorio,  gioire,  f. 

SFERALE  l-rà-lej  ad.  m.  I.  sferico. 
de  la  tphère  ;  de  forme  tpherique  ;  tphi- 
rique,  m.  f. 

SFEREBRARE  [-brà-re]  (a.)  v.a.  rom- 
pre, catser,  briser  la  vertèbre,  la  join- 
ture des  cotes.  —  Part,  ato ,  ta,  rompu, 
u«;  roste  :  brisé,  etc. 

SFERETTA  (-réi-ta]  s.  f.  dim.  di  Sfe- 
ra, p'iite  sphère  ,  t.;  petit  globe,  m. 

SFERICAMENTE  (-mcn-tej  av.  in  ma- 
niera sferica,  sphériquement. 

SFKRICItX  [-lchi-'.àj  s.  f.  astratto  di 
Sferico,  di  torma  sferica,  sphéricité, 
f.  V  Rotondità. 

SFERICO,  — CA  [sfè-ri-co),  pi.  -CI, 
— CHE  f-tchi,  -We]  ad.  tpherique,  m.  f.; 
rond ,  ronde. 

—,  s.  m.  sphère ,  (.;  rond,  m.;  ron- 
deur, f. 

SFERIRE  [-rl-re]  v.  a.  irr.  (mar.)  di- 
staccarlo della  vela,  délacer  ,  démailler 
la  botinetle.  —  Près,  sferisco.  isci,  isce. 
ifn:ono,je démaille,  tudémaillei.il.elle 
démaille  .  tlt ,  ehet  démaillent  la  bon- 
nette. —  Subi,  che  sferisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  démaille  la  bonnette,  etc. 

Part,  ilo,  ta,  démaillé,  ée,  etc. 

SFERISTERIO  [-stè-ri-o],  pi.  -RJ,  s. 
ra.  (arche.)  luogo  dove  si  giuoca  alla 
palla,  sphériitère,  m. 

SFEIIISTICA  (-ri-sii-ca)  s.  f.  (filoi.) 
parte  della  ginnastica  pres.so  gli  anti- 
chi, che  comprendeva  tutti  gli  esercizi 
in  cui  facevano  uso  della  palla,  la  tphe- 
rii tique .  f. 

SFEKISTICO,  — CA  [-rt-sti-co1 ,  pi. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  (filo!.) 
tphéristtque ,  m.  f. 

SFEROIDEÌ-rò-i-de]s.f.  (geom.)flgura 
aenraetrica  solida  di  torma  ovale ,  che 
na  uno  de'  suoi  assi  maggiore  dell'al- 
tro, ma  che  si  approssima  alla  figura  sfe- 
rica, somiglia  alla  sfera ,  «pAeroi'Jc,  m. 

SFEROLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f.  (astr.) 
trattato  della  sfera,  tphérologie ,  t.: 
traité  de  la  tphère,  m. 

SFEROMACHIA  f-ki-al  s.  f.  giuoco  a 
palla  usato  dagli  antichi ,  tphéroma- 
chte,  f. 

SFEBOMETRO  [-rò-me-tro]  (a.)  «.  m. 
foit.)  strumento  per  misurar  la  curva- 
tura de'  vetri  sfenci.  tphrromètre ,  ni. 

SFERONE  [-ro-ne)s.  m.  reteroumda 
da  pescare,  espèce  de  quinqueporte ,  f. 

SFERORIIEA  [-rè-aj  (a.)  s.  f.  (lis.) 
trattato  de' corpi  sferici,  ritorno  al  loro 
centro,  verso  il  centro  dì  gravità,  traile 
des  corpi  sphériquet ,  m. 

SFEROSIDERITE  [-ri-te]  (a.)  s.  f. 
(min.)  varietà  di  ferro  carbonato  che 
presentasi  in  masse  sferoidali,  spht.ro- 
tiderite.  f. 

SFERRA  [sfèr-ral  s.  f.  ferro  rotto,  o 
vecchio ,  che  si  lieva  dal  piò  del  cavallo, 
ferraille,  f.  —,  (metaf.)  riViZ/rrie».  f. 
pi.  — ,  uomo  inabile,  homme  de  rien; 
galefretier.  m. 

SFERRAIOLARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  le- 
vare di  dosso  il  ferraiuolo,  óter  le  man- 
teau  d  q.  u. 

Onde,  sfrrraiolandolo,  lo  trovano  spi- 
rato (Salvili.  Dite).  Sferraiolarsi ,  v.  r. 
t'óter  le  manteau. 

SFERRAIOLATO,  -TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad    da  Sferra  iolarf.,  6té  te  manteau. 

SFERRAIUOLARE  [-iouo-là-re]  v.  a. 
I  levar  di  dosso  il  ferraiuolo,  óter  le  man- 
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Ifau  à  q.  u.  V.  SFF.nRAloLAM.  —  Part. 

ilii,  la,  ole  le  tnanteau. 

SFERRARE  -i.-i.-  ^  m  óter  let  ftrt. 
—  un  cavali...  'frrerwi  chr- 

ral.  —   un.i   ,  Ualner  ;  (iter 

lei  feri.  — ,  ^.i ^...ic)  délier;  dt- 

hvrer  q.  u. 

Brandiniarte  tornò  dov'era  Orlando, 

E  lo  sferrò  dal  lan-in  iiii-ontanente 
(Bern.  Ori.).  (Kig.)  Sfermre  l'anima  ad 
alcuno,  cavargliela,  ucciderlo,  tuerq.u. 

SI  lo  stringe,  lo  batte  e  lo  temiiesta. 

Che  quasi  11  flato  e  l'anima  gli  sferra 
(Bern.  Ori.).  —,  v.  n.  r.  Sferrarsi  l'ani- 
ma, te  dégager  du  corpt;  mourir. 

Dico  in  quel  punto  che  l'alma  si  sfci- 
ra  (L.  l'ulc.  Morg.). — ,  per  rimuovei<- 
violentemente,  arrarher. 

E  la  notiiirna  spera  piti  rilonda 

Ogni  natura  di  suo  corso  aferra 
(Bui eh.).  — ,  avventarsi  con  impeto, 
scatenarsi,  fondre  tur  q.  u. 

Una  furia  infernal  quando  si  sferra 

Sembra  Marfìsa...  (Ariosi.  Fur.)  Sfer- 
rarsi dall'  arcioni,  «or/ir  de  la  selle. 

Ruggier  CAìiì  fretta  dall'urciun  si  sfer- 
ra (Ariosi.  Fur.).  — ,  (chir.)  tirer  le  fer 
qui  ett  rette  dant  une  bletsure. 

—,  (metaf.)  lilierar  da  lorinenii.  dé- 
livrer des  peines  .  des  tourments. 

E  non  ra'ancide  Amore  e  non  mi  sfer- 
ra (Peir.). 

SFERRATO .  -TA  [-rà-lo]  p.  ad.  da 
Sferrare,  óté  le  fer  ;  déferre,  ée.  Ca- 
vallo sferralo,  cheval  déferré.  —.  dé- 
chaîné, ee.  —,  tué,  ee.  —,  mort,  morie. 
—,  arraché,  ee.  —.  tiré  le  fer.  etc. 

SFERRATOIA  [-tó-iaj  s.  f.  feritoia,  co- 
nardiere;  barbacane ,  f. 

SFERUATORl  [-to-rij  (a.)  a.  m.  pi 
(mar.;  reuts  qui  otit  la  fore»  d'enltiei 
les  fers  des  bâtiments,  m.  pi. 

SFERRATURA  (-toii-raj  (a.)  s.  l.  |,. 
sferrarsi  delle  bestie,  perte  que  font  de 
leur  fer  Us  betrs  à  sabnt  ferre,  f. 

SFERRUZZATO  [  -rou-Lsà-lo  1  •;.  m. 
(t.  de'  fornaciaj)  petits  morceaux  de 
pierre  à  chaux  trop  cuits  ,  m.  pi 

SFERVORARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a.  f:;: 
perdere  altrui  il  fervore, /aire  prroj 
la  ferveur;  attiédir;  ralentir;  it  ■ 
coufojjer. 

SFKUVORATO,  —TA  [-rà-to]  p.  ad. 
du  SFF.hvonARE,  qui  a  perdu  sa  fei  ■ 
reur.   —,  senza  fervore,  attiédi  :  m 
lenti ,  te  ;  relâché,  ée  de  sa  ferveur  ;  d'- 
courage,  ée. 

SFERZA  fsf^^-d8a)8.f.fe^za,  fouet,  m  ; 
eVrt»iér<!;  escourgée,  f.  V.  Verga. 

Maestra  e  disciplina  e  sferza  e  libro 
(Buon.  Fier.).  —  del  caldo  del  sole,  riof- 
dell'ora  in  cui  il  sole  ^  più  ferverne 
^fig.'.,  le  plus  fort  de  la  chaleur,  in. 

SFERZANTE  [-dsàn-tó  1  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fouette. 
;      SFERZARE  [-dsà-re]  v.  a.  fouetter. 

Quattro  cavai,  cor.  quanto  studio  rollili. 
j      Pasco  nell'Oceano,  e  sprono  e  sferzo 
(Pelr  ).  — ,  (lig.)  iiiciure,  iiu:iter: ani- 
mer; pous'^er;  provoquer. 
!      Ma  'I  vostro  .sangue  piove 
I      Più  largamente  eh'  alir'  ira  vi  sferza 
(Potr.). — .(lig.)ca8ligare,  punir  ;c  ha  lier. 

Questo  cinghio  sferza 

i      La  colpa  della 'nvidia...  (Dant.  Purg.) 

i      —,  censurare  acerbamente,  criti^ti^r 

aree  aigreur, aree  forre. — .(per  sinni.; 

.  baiiere  co'  raggi ,    parlando  del   soU- . 

frapper:  darder.  K.  Battere. 

SFERZATA  [-dsà-laj  s.  f.  coup  de 
fouet,  m.:  anguillade,  f. — ,  (tìg.)  puni- 
tion ,  {.;  châtiment,  m.  —,  crili^ue,  f  ; 
bìnmr,  m. 

SFERZATO,  —TA  [-dsà-to]  p  ad.  da 
Sferzare,  fouetté,  ée.  —,  provoqué, 
ee.  — ,  châtié  ,  ee.  —  ,  critiqué,  ée,  etc. 

SKERZATORE,  — TRICE  (-dsa-ió-rel 
'  8.  qui  fouette;  qui  donne  le  fouet. 
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i;i)  (a.)  s.  f.  corde 
ir  pécher,  t. 
<<|s.  lu.  (mur.)  mi- 
jkx:.U,  bttord,  m. 

(-loii-ra|  s.  f.  fessura, 
i;  oucêrture  ;  Usar  de,  f. 
SPKSSO.  —SA  [sfiSj-so)  p.  ad.  da  SFETH 
liiK,  ftiidu,  ue;  coupé ,  ée.  V.  Fksso. 
SFEITEOGIAKE  l-dglà-re^  »,  a.  ri- 
ïire  in  feiie,  trancher  ;  couper  par 
tanche*. 

SFEITECCIATO,  —TA  [-dgià-lo]  (a.) 
I.  (la  Sfkttegciake,  tranché,  et; 
}tf)é,  ee  par  tranches. 
FIACCATO,  -TA  [-cà-io]  (a.)  ad. 
uùe,  ee;  abattu,  ue. 
FIANCAMKvro  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
pture  lies  flancs,  f.;  affaissement ,  m. 
SFIA.NCA.ME  [-ciiii-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
'  s'affaisse. 
SFIAMCAKE[-cà-re],  sfiancarsi,  t.  n. 
r.  s'écrouler ,  s'affaisser  par  les  cotes. 
— ,  deiU)  di  cavallo,  efflauquer. 
.SFIANCATA  [-cà-ia]  s.  f.  grand  coup 
sur  le  flanc  ,  m.  — ,  (flg.)  tmpulston 
itgoureuse,  f. 

SFIANCATI VO.  —VA  {-li-vo]  (a.)  ad. 
dispose,  ée  a  s'écrouler;  qui  peut  érein- 
ter. 

SFIANCATO,— TA  [-cà-to)(a.)  p.  ad. 
da  Skiamcake,  écroulé,  affaissé,  et 
parles  cotes.  —,  per  cavallu  smunto, 
effUtnifué ,  ee.  — ,  ad.  éfiuise,  ee. 

SFIANDKONATA  i-mi-Ui]  s.  f.  (pop.) 
fanfaronnade ,  f.  V   Uudumontata. 

SFIATAMEM  U  [iiifii-toi  s.  m.  lo  sfia- 
uire,  respiration,  {.;  souffle ,  m.;  ha- 
leine ,  I. 

SFIATANTE  r-tàn-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
haletant;  soufflant ,  ante. 

SFIATAKK  l-ià-re]  v.  u.  respirer;  ha- 
leter; souffler.  — ,  V.  r.  perdere  il  tiaio 
per  lo  soverchio  gridare,  (  époumonner; 
iéyosiller. 

Huò  sOaiarsi  mica  in  gridare  quanto 
±  lui  piace...  (S«j;n.  Prea.) 

—  ,  V.  a.,  souffler.  —  la  mina  (mil.), 
éventer  la  mine. 

SFIATATO  ,  —TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
SFiATAKt,  haleté;  souffle  :  epoumonne  ; 
tsioufjit .  ee.  etr.  —  .  sii'jss.r.n,  épuisé,  ee. 
-  mort,  morte. 

I.-T0J,8. 
Ili  titìssia.  aper- 

luiA,  etenl ,  tu.    —,  yUiii.;  della  miua, 
etent,  in.;  contre-mine,  f. 

SFIATATURA  l-loii-ra)  (a.)  8.  f.  ac- 
tion de  souffler ,  f.;  souffle .  ni. 

SFIATAZIONE  1-ds.io-iiej  (a.)  s.  f. 
soufflé,  m.;  respiration,  (. 

SFIATO  I  stià-lo)  (a.)  s.  m.  apertura 
cbe  vieil  lascuta  nelle  forme  da  getta- 
re, ec  ecent.  m.  V.  Skutatoiu. 

SFIUblAKE  [-bia-re]  v.  a.  aciorre,  dé- 
boucler. 
Umilili",  <\'.f  ;i  r.'i  in;  .if-'Tito  stava... 
\'i    ,\'\>..i^ty.,-    l'iiii.    ma   sfibbiava 
i;         '/  .'  \    II.  ile  boutonner. 

■'in  opinion, 

^non  dal  di  di  festa 

l:,  .jiìlI  <.i;'iu  btibbio  certa  mia  cao- 
z.:  i   Menz.  Sat.). 

sni'.BIATO  ,  —TA  I-bià-tol  p.  ad.  da 
SriBBiAKE ,  débouclé ,  ee.  — ,  débouton- 
né, ée.  —.  mauifetlt ,  ée. 
'■■■     -ìfis  connexion. 

mio  il  mio  ragionamento 


■■■  '  '    -  ■  ì  (a.)  •.  m. 
'j  fJjres  ,ta. 
i  ;  ad.  m.  (. 
,'11  enerce. 
■\  V,  ».  gâter;  dè- 
.  cnerver .  nff^utdir. 
IMO  ,    —MA 
itrvé,  ée;  tri  > 
-TA  l-bra-i      ,     . 


>1. 
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SviBHAKE,  gate;  dérangé,  *'«.  — ,  éner- 

té  ,  ee  ;  affaibli ,  te. 

SFIDA  [afi-da]  i,a.)  s.  f.  défi,m.;  pro- 
vocation, f.  V.  Oisfioa. 

Ma  bensì  la  sHda,  speitaudo  a  luì  l'e- 
lezione delle  armi  e  del  luogo  (Maffei). 

SFIDAMENTO  [men-to]  s.  m.  lo  sti- 
dare,  défi,  m.;  protocation,  f.;  car- 
te/, m. 

SFIDANTE  [-dàn-t«]  (a.)  ad.  m.  f.  «ut 
défie,  provoque. 

SFIDANZA  [-dàn-dsa]  s.  f.  diffidauza, 
méfiance:  défiance,  t.;  soupçoti,  m. 

SFIDARE  [-dà-rcj  v.  a  distidure  ,  dé- 
fier; provoquer  au  combat. 

Che  tu  stidi  però,  se  cio  t' aggrada, 

Alcun  guerrier  nemico,  io  nun  ricuso 
fTass.  Ger.).  Slìdure  a  guerra,  a  batta- 
glia, a  morte,  défier:  provoquer. 

Spiegò  quel  crudo  il  seno,  e  il  manto 
scosse , 

E  a  (j^uerra  mortai,  di.sse,  vi  sBdo 
CTass.  Oer.).  —,  v.  r.  diffidare,  <e  me- 
fier  ;  se  défier  ;  se  soupçonner. 

Di  questo  non  vi  sfidate,  che  sicuro  e 
gagliardo  son  io  troppo  (Bocc.). 

—  alcuno,  condamner  un  malade,  le 
croire  perdu.  — ,  (in  sign.  att.)  disani- 
mare, décourager  ;  consterner. 

—  di  speranza,  priver  d'espoir. 

SFIDATO.  —TA  [-dà-io]  p.  ad.  da  Sfi- 
dare, de  fié ,  ée  ;  provoque,  ée  au  com- 
bat. — ,  soupçonne,  ee. 

— ,  spedito,  condamné  des  médecins; 
désespéré,  ée.  — ,  découragé,  ée. 

— ,  ad.  méfiant  ;  défiant,  ante;  soup- 
çonneux,  euse.  V.  Sfidcciato. 

SFIDATOIVE,  — TRICE  [-tó-re]  ad.  e  s. 
qui  défie. 

SFIDUCCIATO ,  —TA  [-dout-tcbià-to] 
ad.  méfiant ,  ante;  soupçonneux,  euse. 

— ,  s.  m.  méfiant;  incrédule ,  m. 

SFIGMOGRAFIA  [-fi-a] (a.) s.  f.(med.) 
description  du  pouls ,  f. 

SFIGMOLOGIA  [-dgi-a]  (a.) s.  f.(med.) 
traité  du  pouls,  m, 

SFIGMOLOGO  [-mò-lo-go] ,  pl.  — GI 
[-dgi]  (a.)  ad.  m.  agg.  di  medico,  con- 
naisseur  du  pouls  ,  m. 

SFIGMOMETRO  [-mò-mc-tro]  (a.)  s. 
m.  (roed.)  .strumento  atto  a  misurare  la 
frequenza  e  la  forza  del  polso ,  «p/it/f;- 
momèlrr,  m. 

SFIGMOSCOPIO  [-scò-pi-o],  pl.  — PJ 
(a.)  8.  m.  (raed.)  sphygmomètre,  va. 

SFIGURANTE  [ -gou-ràu-te ]  (a.)  ad. 
m.  f.  9U1  défigure. 

SFIGURARE  [-gou-rà-re]  v.  a.  disfi- 
gurare, défigurer. 

SFIGUKATISSIMO,  —MA  (-gou-ra-lis- 
si-mol  ad.  sup.  tris-defigure  ,  ée. 

SFIGURATO,  -TA  [-gou-rà-to]  p.  ad. 
da  Sficcrare.  de'figure:  décharné ,  ee; 
défait  .  aite  ;  exténué ,  ée. 

SFIGURATORE  ,  — TRICE  [  -gou-ra- 
tó-re]  ad.  e  s.  qui  de'figure. 

SFIGURITO.  —TA  l-gou-rl-tol  (a.) 
ad.  (antiq.)  défiguré,  ee. 

Ecco  la  pallida  morte 

Laida,  scura,  e  shgunta  (Fr.  Jac.  T.). 

SFILACCIARE  l-uiiià-re],  sfilacciaii- 
si,  ».  a.  e  r.  éfaufiler.  — .  v.  r.  e' effiler. 

SFILACCIATO.  —TA  rtchià-toj  p.  ad. 
da  Sfilacci ARR,  éfaufiìé  ,  ée. 

SFILACCIATOIO  (-Ichia-tó-io) .  pl. 
— TOJ  (a  )  8.  m.  cylindre  des  papete- 
ries; moulin  a  papetier,  m. 

SFILACCIATORE  l-ubia-t6-re]  (a.) 
ad.  it.  m.  ourrier  ^ui  faufile ,  m. 

SFII.ACCICARE  (-Ichi-ca-ro)  (a.)  ».  a. 
c  II.  tfaufiler. 

SFILACCir.ATO.  -TA  [-tchi-cà-lol(a.) 
p.  ad.  da  S)^  Il  >     r  faufilé,  ée. 

SFILACI  .(.).  pi.  —CUI 

(Al!   .'  '  ;-    ■  ;•«,  m.  K.  SCA- 

Mfc-rc]  (u.)  V.  a.  disuoir  lo 

■lier. 
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(Piti.)  Sfilare  i  capelli,  dipignerli  con 
ogni  maggior  diligenza,  peindre,  filer 
les  cheveux.  Sfilarsi,  sereiiiter. 

SFILARE  [-lìi-re]  v.  n.  (mil.)  cam- 
minar ristreiio  e  di  buon  pas.so,  défiler. 

Fatto  sfilare  le  fanterie  ,  le  coperse 
colla  cavalleria  (Algar.).  —,  marciare 
io  ordinanza,  défiler.  — ,  andar  vìa  in 
fretta,  se  sauver,  (pop.)  filer.  Sfilare 
allo  stretto,  marcher  parfiU,  t'un  apre* 
l'autre.  —,  U8Cir  di  fila,  i^baudarsi.ior- 
tir  des  rangs,  de*  file*  ;  se  débanuer. 

Fare  Marco  sfila,  fuir. 

Echi  perlo  timor  fa  Marco :>lila(Forlig. 
Rice.).  Sfilarsi,  s'éreinter. 

SFILATA  i-la-la]  (a.)  s.  f.  rangée; 
file,  f. 

Alla  sfilata,  av.  l'un  après  l'autre. 

SFILATAME.NTE  [-meu-te]  av.  alla 
sfilata,  détordoniiement  ;  cunfusemenl. 

SFILATO [-là-Uijs.  m.  «cou/emefif,  m. 

SFILATO,  —TA  (-lii-to]  a.)  p.  ad.  da 
Sfilare,  disunito  lo  inliiato,  defilé,  ee. 

SFILATO,  —TA  [-là-toj  p.  ad.  da  Sfi- 
lare, défilé,  ée.  — ,  saucé,  ee.  — .  mar- 
ché par  file  ;  débandé  ;  éparpillé;  dis- 
persé, ée. 

—,  che  ha  le  reni  dislogaie,  értin- 
té ,  ée. 

SFILOSOFARE  [-fà-rc]  (a.)  v.  d.  quii- 
ter  la  qualité  de  philosophe. 

SFILOSOKATO  [-fà-ioj  (a.)  p.  ad.  da 
Sfilosufare,  quii  té  la  qualité ,  etc. 

SFI.NGARDAt;GLNE  [-dàd-dgi-ne]  s.  f. 
paresse;  fainéantise ,  f.  V.  InfijìGAR- 
DAGGING. 

SFINGE  [sfin-ge]  s.f.  mostro  con  volto 
di  donzella ,  corpo  dì  cane,  coda  di  ser- 
pente, artìgli  dì  leone,  voceumanaedali 
d'uccello,  che  sul  ponte  di  Tebe  lacerava  i 
passeg^'eri  ì  quali  non  sapevano  scioglie- 
re l'enigma  da  esso  proposto,  sphttix, 
m.  —,  énigme,  f. 

Un  (<t6ro)ve  n'èinrimache  la  Sfinge 
è  detto , 

Scelta  d'enigmi  che  non  hanno  eguali 
(L.  Lipp.  Malm.). 

SFINIMENTO  [-mén-to]  s.  ra.  sveni- 
mento, syncope;  défaillance  ;  pamoi~ 
son,  {.;  évanouissement,  ta. 

Oiuiè  ecco  un  altro  sfinimento  (Buon. 
Tane). 

SFINIRE  t-ni-re]  v.  a.  irr.  disfiiiire, 
/imr  ;  achever;  consomvier. 

Prcs.  sfinisco,  iscì ,  isce,  iscono,j'a- 
chève  ,  tu  achèves  ,  il ,  elle  achevé  ,  il* , 
elles  achèvent.  —  Subi  che  sfinisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  achève,  etc. 

Part,  s-finito  (  V.  — ) 

SFINIT1.SSIM0,  -MA  [-lis-si-mo]  ad. 
sup.  très-fiiible ,  m.  f. 

SFINÌ  10,  —TA  f-ni-to]  p.  ad.  da  Sfi- 
nire, /ini ,  le  ;  achevé;  consommé,  ée. 

—,  ad.  abbandonato  di  lorze,  faible, 
m.  f.;  abattu,  ue  ;  évanoui ,  te. 

SFINTERE  i-tò-re]  s.  m.  vanat.)  nome 
di  muscoli  proprj  a  chiudere  certe  parti 
naturali.  «;i/iiiicf «r ,  m. 

SKIOCCARE  (-cà-rej  v.  a.  da  flocco, 
sfilacciare ,  e  faufiler.  — ,  «cum«r  a  grò* 
bouillons. 

SFIOCCATO,  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Sfioccare,  éfaufiìé,  ée. — ,«cuttic,  te,  etc. 

—,  ad.  orn»,  ee  de  flocon*.  —,  gami, 
te  de  ruban*. 

...  SHoccaio,  rabescalo  (Buon.  Fier.'). 

SFIOCINARE  [-tchì-m'i-re)  v.  a.  ca- 
var ì  fiocini,  (Sler  les  peaux  des  graine 
de  raisin. 

SFIOCINATO ,  -TA  f-tcbi-iià-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Sfiocinarb,  oie  les  peatsas  de* 
graiiu  de  raisin. 

SFIONDARE  (-dh-re]  (a  )  v.  a.  «ca- 
gliar culla  fionda,  fronder  ;  lancer  dea 
pierres  atee  la  fronde.  —  .  dir  bugie, 
fandonie,  tnrnlir.  conter  de*  *ornett*i. 
— ,  V.  n.  faire  le  rodomont. 

Koii  à  bravo oi;gidl  se  non  chi  brava, 
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B,  '  M  noi ,  cbi  «a  «flondare 

(Tks  ,,,.). 

SU'  TA  (-dà-to)  (a.)  p.  »d. 

(tu  Sriu.NbAHK,  frondé;  lanci,  t$  dit 
pterres,  ttc. 

sKiiiM,^  llIRA  (-toù-ra)  ».  f.  icafflia- 
>  fronda,  acfion  dt  tancer 
'  .i«'f  /a  frondt,  t. 

—  ,  -',,-,  grotte  bour- 

de. ( 

SU    ,,    ,.  1  disfiorare,  rf«- 

/l«Mrir,i-ti?i/(tr,  i;«T  /t'j/lcurj.  —,((1^.) 
ratiere  il  meglio  di  chcvcliessia,  choi- 
t%r.  —  ,  priil.  ti»  il  II  .ri>.  il  pid  vago 
della  I  yr  faner. 

—  ,(li  itnneur. 

M'  I  il  giglio 

(Dani  /'u.' y  {l'iitln.fii  IU,eu  pienaut 
la  fuitr,  litslinnora  le  drafieau  dit  roit 
de  Fraucf  fui  ett  le  lit.) 

SKIOKATO,  -TA  (-rii-tol  fa.)  p.  ad. 
da  SFionARF.,  defleure.  ée;6ti  lei  fleuri. 
—,  choiii.  t«.  —,  f)irdu  ta  fleur;  fani, 
ie.  —,  déthonore,  ée. 

SFIORATORE  (  -tó-re  )  (  a.  )  «.  m. 
(•draul  )  canai  (fui  détourne  un«  partie 
de  l'eau  d'une  rivière,  ni   V.  Diversivo. 

SFIORATORE , —rmCE  [-tò-rc]  (a.) 
ad.  e  8  qui  defleunt. 

SFlOREt;<;iAKE  [-dgià-ro]  (a,)  v.  n: 
répandre  des  fleurs. 

SFIOREfîGlATO  (-<igih-tol  (a.)p.  ad. 
da  Sfiorecciaiik,  rèp'inda  des  fleuri. 

SFIORKNTINARE  [-nà-re]  (a.)  v.  n. 
quitter  Us  manières  des  Fiorentini. 

SKIORENTINATO  [-rià-lo|  (a.)  p.  ad. 
da  Sfiop.kntimare,  quitté,  etc. 

SFlOKlMKj(TO(-inéD-io]  8.  m.  Chute 
des  fleurs ,  t. 

SFlOlilRE  [-rl-rc]  v.  n.  irr.  défleurir. 
—.(meUif.)  se  faner  ;  perdre  la  fraî- 
cheur, la  beauté.  —,  per  linguaggio, 
s'fpurer.  —  Près,  sfiorisce,  iscono,  i7, 
ilie  défleurit  ;  il,  elle  se  fane  ;  Ht,  ellet 
de  fleurissent  :  ils,  elles  se  fanent. 

Subi,  che  sfiorisca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
se  fane.  etc.  —  Pan.  sfiorilo  (K.  — ). 

SFIORITO.  -TA  [-ri-lo]  p.  ad.  da 
Sfiorihe,  défleuri,  ie. 

Io  niiri  li  pdsi  nome  Rosa 

Perchè  lu  anda.ssi  si  sfiorita  (Buon. 
Fier.).  —,  fatii,  ée.  —,  per  frullo,  dé- 
flturi. 

SFIORITURA  r-toù-ra]  g.  f.  lo  sflo- 
rire,  action  de  défleurir,  t. 

SFIRENA  l-rè-na]  s.  f.  (zool.)  luccio 
marino,  pesce,  brochet  de  mer ,  m. 

SFITTONARE  (-nà-re)  (&.)  v.  a.  ^agr.) 
slirpare.  déraciner  :  défricher. 

SFITTONATO.  —TA  f-nà-loi  (a.)  p. 
ad.  da  Sfittomare,  déraciné,  ée,  etc. 

SFLAr.EI.LARE  ( -dgel-la-re]  v.  a. 
fracauer;  écraser.  F.  Sfracellare. 

Che  si  sa  che  chi  ê  sopra  una  lorre 

Può  dar  la  pinta  a  snagellarti  a'  merli 
(Bnon.  Fier.). 

SFLAGEiXATO,  -TA  [-dgel-là-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Sflacellars,  fracaué; 
ecraaé,  ée. 

SFLOTTARE  [-tà-re]  r.  a.  (mar.) 
éflotter.  —  Pari,  aio,  ta,  éflotté,  ée 

SFOCATO .  -TA  (-cà-loj  ad.  refYoidi. 
te;  resté,  ée  sans  feu. 

SFOCIARE r-tchià-rei  fa.) T.a.  (idraul  ) 
spurgare  lafc.c,  dégager. nettoyer  l'em- 
bouchure d'un  canal,  d'une  rivière 

SFOCIATO.  —TA  l-lch.à-to)  (a.)' p. 
ad.  da  Sfociare,  dériagé,  tiettoyé  l'em- 
ùouchure  d'un  caunt  Vf,-. 

SFOCONATO.-  1  ^.,^,  (mil  ) 

che  ha  guasto  il  f.  i  lumiè- 

re trop  large;  qw  wre  trop 

large. 

SFOCO>ATOIO  [-ló-io],  pi.  — TOJ(a.) 
s.  m.  (mil.)  strumento  di  ferro  che  s"  iu- 
troduce  nel  focone  delle  artiglierie,  ec. 
eptnglette,  f.  ;  poinçon  pour  nettoyer 
M  lumière,  m 
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,        .^l     ■:'>',,  ;,,        .        ;     r.„J    ,.    n|_    lo 
sf.  :.,.r, .'. 

^  ,  levar  lafb- 

\  dové,  deJouUer, — ,  truvur  dal  fodero, 
I  dégainer  ;  tirer  du  foumau. 

Sfodera  il  detto  pugnale  (Dav.  Tac. 
Ann.).  —,  (meiaf.)/air«  parattri,  lor- 
Itr  q.  ch. 

SFODERATO.  -TA  [-rà-to]  p.  ad.  da 
SroDERAiiE,(<fdk>ub/«.  —,  dégainijtire, 
ée  du  fourreau.  —,fait  paraître. 

SFOCAMENTO  f-men-lol  s.  m.  lo  tfo- 
gare,  évaporation;  effutton,t.—,aiU' 
gement,  m. 

SFOGANTE  [-glin-le]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  exhale  ;  qui  se  soulage. 

SFOCARE  l-gà-re)  v  n.  e  r.  csaltetc, 
sgorgare,  era))or«r;  exhaler; couler. 

Per  In  quai  rottura  sfogò  l'abbondan- 
za dell'acqua  raocolia  nella  città  (G. 
Vili.).  —  il  dolor,  l'ira,  mandar  fuora, 
alleffgerire,  loulagir,  éUchargir  la 
douleur,  ta  colère. 

Levatemi  dal  viso  i  duri  veli 

Sì  ch'i'  sfoghi  il  dolor  che  '1  cor  m'im- 
pregna (Dant./nf.J. 

— ,  parlandosi  di  piaghe,  tuppurer 
bien  ;  t'rrouter.  — ,  per  niante,  per  rap- 
porto all'umore,  «'ei,ou/«r,-  te  déchar- 
ger. —,  menarle  mani,  rouer  q.  u.  de 
cou;i.«  ;  rotj^r  q.  u.  — ,  /ìnir;  pa«»<fr. 

>-'  NTE  (-ni(*n-tej  av.  con 

i>-''  l'igement; atee  ttiue. 

bi  .;.  ...MO,  —.MA  [-li9-8Ì-mo) 
ad.  buu.  tres-toulagé  ,  ée. 

SFOGATO ,  -TA  (-gà-to)  p.  ad.  da 
Sfogare,  évaporé  ;  exhalé,  ée.  — ,tou- 
lagé,ée.  Mi  anno  sfogalo.  — ,  écoulé. re. 
etc.  —,  agg.  d' aria ,  bien  aéré,  ée  ;  bien 
ouvert ,  erte,  — ,  agg.  di  stanza  ,  o  di 
luogo,  haut,  haute  ,  élevé,  ée. 

SFOGATOIO  (-tó  io),  pi.  -TOJ,  ».  m. 
apertura,  loupirai/;  érent.  m.:  chantr- 
pleure ,  f.  —  ,  (mil.)  apertura  che  si  fa 
dal  di  fuori  per  arrivare  alla  mina  del 
nemico  per  sventarla,  rontre-mine,  f. 

Non  puoi  rimediarvi  con  altro  che 
fare  dentro  alle  tue  mura  assai  pozzi 
profondi,  i  quali  sono  come  sfngaloj  a 
(luelle  cave  che  il  nimico  potesse  or- 
dinar contro  fSegr.  Fior.  j4r/.  guerr.). 

SFOGGIANTE  l-dgiàn-ie)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  est  magnifiriue,  m.  f. 

SFOGGIARE  [-dgià-re]  y.  n.  vestir 
sontuosamente,  ^(re  magnifique  en  ha- 
bits. — ,  (meiaf.)  eccedere,  excéder; 
surpasser  ;  étaler  un  grand  luxe. 

SFOGGIATA  (I.A>  (-dgià-ia)  s.  f.  per 
veste  riera,  habillrment  riche,  m. 

M  -■■  ■  MKNTE  [-dgia-ta-mén-teì 
av  .  excessivement;  immo- 

de'  1  retenue. 

SFOGGIA IISSIMO,  —MA  Hgia-lls- 
si-mo]  ad.  sup.  très-fastueux ,  ueuse  : 
tris-superbe,  etc.  m.  f.  —,  (fig.  )  très- 
grand,  très  grande:  trii-excettif.ice. 

SFOGGIATO,— TA  [-dgià-tol  p.  ad. 
da  Sfoggiare,  qui  est  magnifique  en 
habits  ;  qui  excède. 

— ,  pomposo,  fastueux,  ueuie  ;  tu- 
perbe;  tplendide  ;  magnifique  ,  m.  f. 
— .  (in  forza  d'av.)  Aorj  de  toute  me- 
sure: excessivement;  au  delà  des  bor- 
nes, etc.  Vesti  sfoggiate,  habits  riches , 
maguiliqufs,m.  pi.  —,  per  f\jor  di  fog- 
gia, 'xcessif,  ive:  immodéré; déréglé,  ee. 

SFOGGIATOTTO,  -TA  [-dgia-tòt-to] 
ad.  dim.  di  Sfoggiato,  passablemetti 
grand,  grande,  riche,  m.  f. 

SFOGGIO  [sfòd-dgiol.  pi-  — <îl  Hgi) 
s.  m.  lo  sfoggiare,  luxe;  fatte,  m.; 
pompe,  f. 

Molli  si  vcggon  far  grandezzee  sfoggi 
(L.  Lipp.  Matm.). 

Non  v'è  sfoggi,  ce  n'ett  pas  une 
grande  affaire. 

Ma  per  andare  innanzi  non  v'è  sfoggi 
(Sacc.  Rim.). 
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SFOi.i  1  >      ■  .  .s. 

limu.  /('. 

f.  -. ^..„ 1. 

V.  Soglia  ,  huoLiiiLA.  —  . 

che,  f. — ,  di  i-ipolla,  f)ii 

(.  A  sfoKlie,  en  forme  de  |.[.i..c*  u  i>. 

gnon,  f.  p|. 

hFUGLlAME  («ful-lià-me]  (a.)  a.  n, 
ixfoltation,  t.  — ,per  metalli,  cendru- 
ret.  f.  pi.  V.  Sfaluati'ra. 

SFOGLIARE  [slul-lia-ru)  v.  a.  effeuil- 
ler. — ,(meuif.>  maigrir  ;  exténuer;  dé- 
figurer. 

Però  mi  di',  per  Dio,  che  si  vi  sfoglia  ? 
(Dani.  Z'ury.) 

—,  (simil.)  per  sfaldare,  détacher  par 
lamei,  feuilles.  —.  v.  n.  e  r.  uscire  o 
separarsi  le  '  ntltr,  se  de  ta- 

cher,tomber  upar  feuillet. 

SFOGLIAI  A  , .ij   H.   r.    toru, 

gaietti  ;  tourie  feutHetee,  f. 

SFOGLIATO,  -TA  islul-lià-lo]  p.  ad. 
da  Sfogliare,  i(f eut  lié,  ée.  —,  (meuf.) 
tnaigri,  \e.  —,  détache,  ée  par  feuille. 

—  ,  (boi.)  senza  foglie,  tf(euiUe ,  ei; 
lant  feuilles. 

SFOGLIATURA  Isful-lia-toii-ra]  (a.) 
8.  f.  action  d'effeuiller  un  arbre  a 
fruits,  f. 

SFOGLIAZiONE  [sfol-lia-dsi-ó-De]  (a.) 
s.  f  (cbir.)  exfoltation,  f. 

SFUGLIAZZO  [sl'ul-lià-tsu]  (a.)  s.  m. 
(comm.)  quaderno  che  tengono  i  mer- 
canti per  semplice  ricordo  ,  journal  ; 
brouillard,  ni.  V.  Stracciafoulio. 

SFOGLIEITA  (sfol-lict-taj  s.  f.  dim. 
di  Sfoglia,  pelile  feuille;  lame  trèt- 
mince,  (.  —,  petite  couche  de  terre,  f. 

SFOGNARE  (gnà-re)  v.  n.  uscir  della 
fogna,  se  tirer  a'un  égout,  d'une  cloa- 
que. — ,  (fig.)  nascere  (pop,),  uaitre  ] 
sortir  du  ventre  de  sa  mère. 

Lo  mastra  il  primo  che  sfognasse 
d'Eva  (Menz.  Sat.). 

SFOGNATO,  —TA  [-gnà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sfoggiare,  tiré,  ee  d'un  egoui. 

— ,  nato ,  ta,  né,  née. 

sFO(;o  [8rò-goj,pi.  — GHi  iL-iiii  8. 

m.  sfogamento,sorfi«;  t«  ;.. 

tion,  f.  —  d'ira,  di  dolor»  /  ; 

soulagement,  m.  —,conu ...^,di'. 

— ,  (chini.)  éi:oulement ,  m.  ;  sortie,  f. 

—,  (meiaf.)  assouvistement  de  su  pas- 
sion, m.  —,  (archi.)  vale  la  massima 
altezza  degli  archi  ,  élévation  d'une 
voûte,  f.  V.  Rigoglio. 

SFOIAUE  (-ià-re),  sfoiabsi  (a.)  v.  n. 
cavarci  la  foia,  cesser  d'être  en  rut. 

— ,  (fig.)  calmer,  apaiser  ta  colère. 

SFOIA  ro,  —TA  [-là-loj  (a.j  p.  ad. 
da  Sfoiare,  qui  a  cessé  d'être  en  rut. 

— ,  qui  a  calmé,  apaisé  sa  colère. 

SFOLGORAMENTO  (-mcn-io)  s.  m.  lo 
sf()lì<orare ,  lueur  (f.),  éclat  (m.)  de  la 
foudre. 

SFOLGORANTE  [-ràn-le]  ad.  m.  f  che 
sfolgora,  éclatant;  brillant,  ante;  lu- 
mineux, euse. 

Ma  la  luce  sfolgorante  d'una  gran- 
dezza felice  (Salvin.  Disc). 

SFOLGORARE  (-rà-re)  v.  n.  folgorare, 
briller:  éclater:  étifKe  1er.  — ,  (meUf) 
paraître.  — ,  (in  signif.  alt.) affrettare, 
hàter  :  expédier  ;  accélérer. 

— .dissipare,  siierperare,  diuiper; 
dix}ier^fr  .  eiifirjiiìfer. 


excetsireine'il. 

SFOLGORATO, —TA  [-rà-to]  p.  ad. 
da  Sfolgorare,  brillé  :  éclaté,  ii. 

—,  paru.  — ,  accéléré,  ée. 

—,  ad.  brillant  :  éclatant:  reeplên^ 
diiiant.  ante.  — .  (met&T.)exceiiif,iv0; 
immodéré  :  démesuré,  ee. 

—  ,  per  disgraziato,  disgracié,  et, 
malheureux,  euse. 


d.f 
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r.  [-dgiin-le]  ad. 
■i(,  antt. 
-iUA-re]  (a.)v. 

.ORARK- 

10)  (a.)  p. 

i  lé  :  éclate. 

,  pi.  -RÎI,  ».  m. 

ame:ito. 

...Hilare,  bond.  m. 

i-rej  (».)▼•  a.  iciaireir. 


òtviA.AKj.  —TA  [-là-to](a.)p.  ad. 
da  Sfollare,  qui  a  éclairvi,  diitipt 
la  fouli. 

SFOXDAGIACCO  f-fipiàr-.  o],pl.  —CHI 
[-kl]  (a.)  s.  m.  (nul.)  fj/'fce  de  pique 

M  i:i.   lo 

'/T'  -  .  ■  ■''»»■- 

tin  .  .  m.;  iouclune  ,  T. 

S  -dàn-tej  ad.   m.  f.  qui 

t'et..-.-:  ,  ,_.  enfonce;  qui  n'est  pat 
toltde. 

SFONDARE  (-dà-rel  ▼.  a.  Ictare ,  • 
rompere  il  fondo,  défoncer  ;  effondrer. 

Credei  del  venire  sfojidare  il  liuto 
(Buon.  Tane).  — ,  briser  ;  enfoncer  ; 
rotftpre  ;  ruiner.  — ,  (mil.)  per  Urar 
colla  Honda,  fronder. 

E  ai  sbalestri,  imberci,  sfondi,  e  sca- 
glisi (Buon.  Fier.). 

— ,  entrar  con  tiolenza  in  qualche 
lOOjfo,  forcer. 

ì  Ito  drento 

.1  tiranno  della  stanu 
(Bu 

—,  aOundare,  »«  tubmerger;  t'ahtmtr; 
couifr  à  fond. — ,  (pili.)  apparir  in  lon- 
tananza, fuir.  —,  pei'  cavar  tutto  il  vino 
dalle  bolli ,  rider  (<  tonneau,  le  mettre 
àiee. 

SFONDATO  [Hft-iol  (a.)  s.  m.  cavité, 
i.;  creux,  m. 

SFONDATO.  —TA  [-dà-to]  ad.   dé- 
foncé ,  ée.  — ,  brisé ,  ée.  — ,  [ronde  : 
forcé,  «.  —,  submergé,  ée.  — ,  (pit.) 
fui.  —.ri'ìf  li-  f.-ynri'Tti    mis,  mite  aste. 
:  ible,  m.  f. 

I  •  -.'table ,  m. 

'  :  détruit , 
il'  .'rini  tffon- 

rfr.  •  démesuré , 

e  e  -  .  -jndaio,  ri- 

t/i 

ol,  pi. -TOJ  fa.) 
f   •  ,.„....,t,^  h;  ferro 

\à  .:r  al- 

tro Ilice 

nei  Ili.  >t\i<'  iK-i- 
e  forare  il  cari' 
re  rping/eri*,  i. 

ILIO  t-dl-li-ol,  pi.  — U,  8.  DB. 

:'.'.a,^'r'■f.   f 

^  ^i^azio 

va-  Muin- 

,  •  nfon- 


et' 


rei  V.  a.  défoncer; 


ad.  aup.  if  un«  tntaitabttìté  extraordt- 
nairt. 

*  ■  i  Plinio  fo(fna  sfon- 

<l  ini  e  mezzo  d'oro 


,  TA  t-Ià-io]  p.  ad. 
défoncé,  te.  —  ,  ptrcé, 
ri.  —,  abattu,  ut;  rui- 


tnsatiable,  w.  t. 
.  \ri\men»$,  iq.  t.  Y. 

\HE  l-kìk-rej  t.  ».  >*- 
k     FORAlCBUHt. 


.i-te)  ar.  smi- 

L".  aimesuTrmtnt ;  txtrtmt' 
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SFORACCHIATO,— TA  [kia-tu]  a.) 
p.ad.daSFORACCHiARE.perr«;<rou*,«'>. 

Tulio  sirambellaio  da  morsi  e  sforac- 
chiato dalle  ferite  ...  (Fìr.  As.) 

SFOIlCARE[-c»-rc]v.  a.  (mar.)  levar 
l'ancora  d'afforcamento,  raffourcher. 

.SFORCATO,  —TA  [-cà-loj  (a.)  p.  ad. 
da  Sforcare,  raffourché .  ée. 

bFORMARE  [-mi-re)  v.  a.  molar  la 
forma,  déformer;  difformer;  défigurer; 
métamorfihoser.  — .  cavar  di  torma, 
tirer  d'  ■  <•'•••-  —  fit;.)  v.  n.  ilre 
texi. 

SFOi. 
suraiani 
meut. 

SFORMATISSIMO,  — MA  [-tis-8Ì-moJ 
ad.  sup.  Irès-difforme,  m.  f. 

— ,  eccedente  ,  excessif,  ite;  déme- 
sure, ée  ;  tmmejìse,  m.  f. 

SFORMATO,  —TA  f-mà-to]  p.  ad.  da 
Sformare,  défiguré, te;  difforme, m.  f. 

—,  tiré,  te  de  la  forme  — ,  (Hg) 
vexé:  contrarie  :  blessé,  ée. — ,  laid,  lai- 
de; magot  ;  hideux,  euse  ;  vtlam,  aine. 

—,  de'figuré ,  démesure,  ée.  V.  Smisu- 
rato. —  ,  fuor  del  comune  uso,  étran- 
ge, m.  {.;  extravagant,  ante;  tingu- 
lier,  ère. 

SFORMAZIONE  r-dsi-ó-De]  8.  f.  brut- 
tezza, laideur  :  difformité,  f. 

SFORNARE  f-na-re]  v.  a.  en.  cavar 
dal  forno,  dtfoumer;  tirer  dn  four. 

(.Metaf.)  Sfornar  il  parto,  accoucher 
avant  terme. 

Ma  v'è  più  d'una  putta  sciaiirata 

Che  sroma  il  parto  ...  (Menz.  Sai.) 

SFORNATO,  —TA  f-nà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Sforsare  ,  tiré,  ee  du  four. 

— ,(flg.)  ancottchée  avant  terme. 

SFORMMENTO  [-mén-to]  ».  m.  lo 
sfornire,  manque,  m.;  ditttte  ;  priva- 
tton  de  q  eh.,  X. 

SFORNIRE  [-nl-re]  t.  a.  irr.  torria, 
dégarnir;  dépourvoir;  priver. — ,  (rail.) 
dégarntr.  —  Près,  sfornisco,  isci.  isce, 
isi'ono,  je  àtgamis,  tu  dégarnis,  il, 
elle  dégnmit .  ils.  eUrs  dégarnissent. 

Subi  7«  •',  qu'elle 

dégât  ■irnito(V.  — ). 

SFiil,  'A   L-tiS-si-mo] 

ad.  sup.   irei-dcgarni,  xe  ;  tout  à  fait 
dépourvu,  ue. 

SFORNITO,- TA  [-ni-to]  p.  ad.  da 
SFORinHC ,  decorni .  ir  ;  dépourvu  .  ue  ; 
privé,  ie.  —  ,  (mlL)  dégarni,  te;  privé, 
ée  de  .»'■..>"■> 

lA  I  era  sfornita  di  gente 

d'arrr  —,  non  fortificato, 

-•'  ■'  <e. 

liberi  e  sforniti 
1...  (Tass.  Ger.) 

>KiK  1  11  iLAHh  i-ci-re]  (a.)  t.  a./br- 
tifi'r:  TUfxfiir.  V.  Fortificare. 

SFORTIFICATO ,  -TA  [-ck-U>]  (a  )  p. 
ad.  da  Fortificare,  fortifié,  et. 

SFORTUNA  f-toii-na]  (a.)  s.  f  malt 
Burle,  infortune,  f. 

£f  ORTUMAMENTO  f-lon-na-mén-to  ] 
8.  m.  disavventura,  disgrazia,  malheur; 
rfifrt    Hrsivytrf   nj.;  dstgrdre,  f. 

lou-nà-rej  ».  a.  rtry- 
■  ine. 

oÉ ..,..,  ......  ..IMO,— MA  (-lou-na- 

Us-Bi-moj  ad.  aup.  trit-maihtureut, 
euse,  etr 

SFf'i" '""■  ■^'  '  wiu-nk-to]  p. 
ad.  i!  .  idu  malheu- 

reux, -'". 

— ,a't.  viitlh'urtux,  rust;  disgradi; 
infortuné,  et. 

Di  l'ai  1  i!  .-.a  la  sfurtunata  stella... 
(Car   / 

SKi  !  [-tou-né-vo-lê]ad. 

m.   1  1^,  tut*.  V.  liiroa- 

TIVATO. 

SFORTUNI0J-toU-ni^],pl. —WC*) 
1.  m.  <n/'orlMNt/  f. 
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SFORZAMENTO  [-d8a-mén-to]  s.  m. 
lo  sforzare,  effort,  m.;  foret;  cotk- 
trainte,{. 

SFORZAIÌOO[-dsàn-do)  (a.)av.  Tmus.) 
indica  il  pasiaggio  dal  piano  al  forte 
colle  abbreviauoui  :  sforz.  af.  .<,  m 
forçant  ;  afortando. 

SFORZANTE  (-deàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
t' efforce;  qui  fait  ton  pottiblt;  qui 
contraint. 

SFORZARE  [-dsà-re)  t.  a.  forzare, 
contraindre  :  obliger  ;  forcer.  — ,  oc- 
cupar colla  forza,  prendre  par  la  force. 

Con  intendioienio  de' principali  sfor- 
zò la  città  reale  e  la  cittadella  accanto 
(Dar.  Tac.  Jnn.). 

— ,  violare,  t:io/«r  ;  forcer. 

—,  torre,  levar  via  U  forza,  affaiblir  ; 
éntrter  :  óter  les  forces. 

Perocché  amor  mi  sforza 

fi  di  saver  mi  sp'^glia  (Pelr.). 

—  ,(mil.)  occupare  culla  forza  una 
città,  una  fortezza,  prendre  d'assaut , 
forcer  une  vtile,  une  forteresse.  —,  v. 
ti.  e  r.  ingegnarsi,  s'tfforcer;  s' évertuer. 
Slorzar  la  marcia  ,  doubler  la  t^arcAe. 

SFOKZATAMENTE  (-dsarta-mén-iej 
av.  forcement;  par  force:  par  contrain- 
te. —,  Njoleiiteuiente.  violemment. 

— ,  arec  vxoltrwe.  — ,  contro  voglia, 
à  contre-c«E«»r. 

SFORZATICCIO,  —CIA  (-dsa-tit-tchio) 
ad.  UH  peu  gène,  ee  ;  un  peu  contraint, 
ainte  ;  un  pru  forcé,  ée. 

— ,  s.  m.  gêne:  routrainte,  t. 

SFORZATISSIMAMENTE  [-dsa-tia-si- 
ma-méo-ie]  av.  sup.  Irèt-forcemeut. 

SFORZATISSIMO,— MA  [-dsa-tis-si- 
mo)  ad.  sup.  ai  Sforzato  ,  trèt-forcé, 
ee ,  etc. 

SFORZATO  (-dbà-to]  (a.)  (•.  m.  galé- 
rien: forçat,  m.  V.  Forzato. 

SFORZATO,  — TA[-dsà-to]  p.  ad.  da 
Sforzare  ,  contraint ,  ain(«.  —  ,  per 
violentato,  violenté,  ée.  — ,  per  privo  ai 
forza,  abattu,  «m;  affaibli,  ie.  — .  per 
costretto,  force;  obligé,  et.  — ,  violenio, 
violent,  ente;  injuste,  m.  f. 

E  faceacnaree  crescere  uuove  e  afor- 
rate  gabelle  (G.  Vili  ). 

— ,  straordinario,  «xtrooriinaire , 
m.  f.  ;  démesuré,  et.  — .  addobbato  eoo 
tutto  lo  sforzo,  pore,  éeae  son  mieux. 

— .premeditato.  pr«m*<<ile;  étudié, 
e>.  — ,  (  mi  1 .  )  per  città  o  fortezza ,  pri» , 
prise  dastenU  :  forcé,  ée. 

Morie  sforzata, mori  eiolenfe,  f. 

Rime  sforzate  ipoe«.\  rime  a  cui  altri 
è  legato,  bout*  rtvnet,  m.  pi. 

Note  sforzale  (mus.),  quelle  che  ri- 
chiedono un'  intonazione  assai  sensibile 
e  con  violenza,  notef  forcées,  f.  pi. 

SFORZATORE,  — TRICE  (-dsa-t6-rcl 
ad.  e  s.  ^ui  force.  Sforzatore  di  vergine, 
celui  qui  viole  une  vierge,  m. 

SFORZEVOl.E  (-d«é-vf.-tei  ad.  m.  f. 
che  fa  forza,  cui  '    ■     'uce. 

SFORZEVOI  "  -vol-mén- 

lel  a V.  ^or temer.:  :  lus  grands 

efforts. 

SFORZO  t»(^^-d»o]  8.  m.  effort,  m. 

F  l'oti  fui  MU  rc.vt.inlH 

»  anpioletta 

(p,  M.--»imocbe 

si   r 
pci 


tfntion,  1.  — . 

effort,  m  —,  <^ 

lazioni,  rffo't.  v 

cito,  w.  /" 
)     ...Edi- 
!  zo  armai 
I      -.''ni 
i      SFÒR- 

(a.)  a» T 


nntscolo 


.ra- 
ie] 
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SFORZOSO ,  —SA  r-dsò-so]  (a.)  ad. 
qui  (ait  lit»  effortt.  V.  Fokkosu. 

SFOSS.VIIK  (-»»-rel  (a.)»,  a.  (voce 
dell'Ulto)  cavar  lialld  fuitaa.  e  dic«ai  del 
grano,  tirer  le  ble  de*  ttlos. 

SFOSSATO.  -TA  (-»À-U)]  p.  ad.  da 
SrossAHK,  ttrt,  t*  lie*  *tlot. 

— ,  ad  af(g.  di  terreau,  enclave  :  en- 
touré de(oi*et. — ,a((g.  d'iK:cliio,cr«iiX. 
Occhi  sfuKSjiii ,  incavali,  d«*  ytrua  «n- 

fouc"    -T-'  r 

M  :  1  NTO  r-nién-iol  (a.)  a. 

m.  /  >,  ébranlement,  m.    Y. 

Fra. 

SI  1  i-8à-rel  V.  a.  fraciu- 

*er .  I  xCASSARR. 

— ,  V  Jlg.  )dtiru\re  ;  anéantir  ;  dittiper. 

SFRACASSATO  i-sà-lo]  p.  ad.  da  Sfra- 
cassare ,  fraca***  :  bri*é,  ée.  —,  (tig.) 
tUtrwt,  tte.  — ,  (simil.)  ucciso,  tagliato 
a'  pezzi,  tué;  haclU ;  nuuiacré ;  coupé, 
et  en  piere*. 

SFHACASSATORIO ,  —RIA  (-lò-ri-o], 
pi.  — RJ,  — KlE(a.)  ad  propre  à  briser, 
à  fracatier.  m.  f.  —,  (ng.)  ^ui  détruit; 
i/ui  gdie :  qui  racage. 

SFRACELLARE  ( -ichel-là-re]  v.  a. 
écrater  :  bri*er  ;  fracaner  :  rompre. 

—,  V.  r.  te  brtter;  *e  rompre. 

Caduto  isfraccllossi  iu  sullo  smalto 
(Ciri/f   Cale). 

SFR  ACELI.ATO ,  —TA  f-tchel-là-tol  ç. 
ad.  (la  Sfracellare,  écrcué ;  bri*i , 
ée.  rtc. 

SFRACELLARE  [-dgel-là-re]  v.  a.  e  r. 
écra*er  ;  brtter.  — ,  v.  r.  t'écraser. 

—,  'nictaf.)ecr(u«r;ab(fn«r.  F.  Sfra- 

CKLLARE. 

Se  Marcello  cadeva ,  sfragellava  un 
Djondo  di  rei  (Dav.  Tac.  Stor.). 

SFRACELLATO.  —TA  { -dgfl-tà-to] 
p. ad.  da  Sfracellare, ecratc;  briié,ee. 

SFRAGISTICA  [-dgi-sli-ca]  (a.)  s.  f. 
(  arche.  )  taence  de  la  gravure  de* 
%C4aux,  de*  cachet*  chez  le*  anciens,  f. 

SFRANGIARE  [-dgià-rc]  v.  a.  éfaufi- 
ler;  affiler. 

SFRANGIATO  [-d^ià-tolÇa.J  p.ad.da 
Sfrangiare,  éfaufilé  :  a/filé,  ée. 

SFRANGIATURA  [-dgia-toù-ra]  (a.)  s. 
f.  éfaufklage,  m. 

SFRASCARE  [-8cà-re]  (a.)  v.  a.  agi- 
ter le*  branches  d'un  arbre.  — i  capelli, 
peigner,  démêler  lu  cheveux. 

E  nie'  (meglio)  che  sa  i  suoi  capelli 
«frasca  (Fortig.  Rice.). 

Levar  via  i  Doiroli  dalle  frasche,  6ter 
It»  cocon*  des  branche*. 

(Prov.)  Allo  sfrascar  si  vede  se  i  ba- 
chi hanno  fatto  assai  seta,  c'eit  à  la  fin 
de  l'affaire  qu'on  connaît  ce  qu'on  a 
gagne. 

SFRASCATO,— TA  f-scà-to]  (a.) p.  ad. 
da  Sfrascare,  agité  le*  branche*  d'un 
arbre.  —,  peigne  *e*  cheveux. 

— ,  ólé  le*  cocon*  de*  branche*,  etc. 

SFRATAREI-tà-rel  V.  a.  défroauer  ; 
tirer  du  clottre.  Sfratarsi,  le  aéfro- 
quer;  jeter  le  (toc  aux  ortie*. 

SFRATATO ,  -TA  (-tà-to)  p.  ad.  da 
Rfratarb,  d«/'ro7u*,  ée  ;  qui  ajeté  le 
(roc  aux  otite*. 

Frate  sfratato,  moine  défroqtU ,  m. 

SFRATTAKb  t-tà-rej  v.  a.  mandar  via, 
chatser .  renvoyer.  —,  esiliare,  exiler. 

— ,  V.  n.  andar  via  con  presierza , 
sbieitare,  (rouuer  *on  *ac  et  ses  quil- 
le*. V.  Sbiettare. 

SFRATTATO ,  -TA  f-là-to]  p.  ad.  da 
Sfrattare,  chiuse  ;  renvoyé,  ée. 

—,  exilé,  ée.  — ,  <rotM«(  eor»  toc  et  *ei 
quille*. 

SFRATTO  [sfrànol  ».  m.  lo  sf rature, 
fuite;  éva*ion,  f.;  exil,  m.;  expulsion, 
t.  Dare  altrui  lo  sfratto,  chatter;  bannir. 
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SFREDDIMENTO  [-nicn-lo]  (a.)  s.  m. 
rhume,  ni.  V.  l'<iFH»:DPATtJRA. 

SKRKGACCIOLAUE  [-tcbiu-là-re]  (a.) 
V.  a.  (roller  doucement. 

SFREGACCIOLATA  [-Ichin-lk-ta]  fa.) 
».  f.  frottement  léger,  m.;  légère  fric- 
tion, f. 

SFREGACCIOLATO ,  —TA  [-Ichio-la- 
to]  p.  ad.  da  SFRBGACCiuLaaK,  légère- 
ment (rotte,  ée. 

SFRËGACCIOLO  [-tf&t-lchicv-lo]  ».  m. 
pezzo  di  ruba  alto  a  fregare,  morceau, 
coupon  (m.),  ptèL*  (f.)  de  flanelle,  tic. 
pour  frotter. 

SFREGAMENTO  [-mén-to]  •.  m.  frot- 
tement, va.;  friction,  f. 

SFREGARE  l-gà-rej  y.  a.  o  n.  frotter. 
V.  Freuakf.. 

SFREGATO,  -TA  [-gà-to]  («.)p.  ad. 
da  Sfiieuakr,  frotté,  ée. 

SFREGATOIO  [-lò-ioj,  pi.  — T0J,8.  m. 
in«(ru>/ieri(  qui  tert  à  frotter  ;  frot- 
toir, m.  — ,  hroue ,  f. 

SFREGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  tor  via  il 
fregio,  déparer.  —,  fare  un  taglio  nel 
visu  altrui,  balafrer.  —,(Ìt\^.)£ithono- 
rer  ;  diffamer  ;  décrier. — ,  v.  r.  per- 
dere il  fregio,  perdre  de  ton  éclat; 
n'être  plus  orné,  te. 

Che  vostra  gente  unrata  non  si  sfregia 

Del  pregio  della  borsa  e  della  spada 
(Dani.  Purg.),  votre  famille  ne  perd 
rien  de  sa  refiutation,  de  *a  libéralité 
ni  de  sa  bravoure. 

SFREGIATO,— TA  [-dgià-to)  p.  ad. 
da  Sfregiare,  déparé,  ee.  —,  balafré; 
diffamé,  ée.  — ,  qui  a  perdu  *on  éclat. 

SFREGIO  (sfré-dgi-oj,  pi.  —CI  (-dgi) 
8.  ni.  taglio  sul  viso,  chinfreneau,  ni  ; 
balafre,  f.  — ,  la  cicatrice  di  tal  taglio, 
couture,  cicatrice  d'une  balafre,  {. 

Ila  il  gozzo ,  e  da  due  sfregi  il  viso 
guasto  (L.  L\py.  Malm.). 

— ,  (Hg.^  affront,  m.;  infamie;  flé- 
trissure, t. \  deshonneur,  m. 

E  tu  seguì  color  che  son  di  sfregio 

Alle  nobili  muse  ...  (.Meuz.  Poti.) 

SFREGOLARE  f-là-re)(a.)  v.  a.  frot- 
ter doucement.  V.  Fregare. 

SFREGOLATO,— TA  [-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Sfhegolare,  frotté,  ée  douce- 
ment. 

SFRENAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  im- 
pudence ;  inioience  ;  débauche,  f;  li- 
bertinage, m. 

SFRENARE  [-nà-re]  v.  n.  débrider 

Sfrenar  la  lingua  (  raeiaf.  ),  donner 
carrière  à  sa  langue.  —  ,  débaucìier. 

—,  V.  r.  trarsi  il  freno,  <ì<er  la  bride  ; 
te  défaire  de  ton  frein. 

— ,  (fig.)  se  débaucher  ;  se  dépraver. 

Senza  alcun  ritegno  si  sfrenano  a 
queste  lascìvie  mondane  (i/or.  S.Grey.). 

SFRENATACENE  [-tàd-dgi-ne]  (a.) 
B.  f.  dérèglement ,  m.  V.  Sfrenatezza! 

SFRENATAMENTE  [-mén-te]  av.  li- 
cencieusement  ;  dissolument  ;  impé- 
tueusemetit. 

SFRENATEZZA  f-té-lsa]  s.  f.  dérègle- 
ment; débordement;  libertinage,  m.; 
débauche,  f. 

SFRENATISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
ad.  su  p.  très-effréné,  ée. 

—,  (fig.)  très-ltbertin,  ine,  etc. 

SFRENATO,  —TA  [-nà-to]  p,  ad.  da 
Sfrexark,  débridé ,  ee;  *an*  frein. 

— ,  donné  carrière  à  sa  langue.  — , 
débouché,  ée.  —  ,  ôté  la  bride.  —,  de- 
proce.  ee. 

—,  ad.  libertino,  libertin,  ine;  dis- 
solu, ue;  licencieux,  euse. 

— ,  eccessivo,  excessif,  ive. 

Alla  sfrenata,  <icer)cteusemen<  ;  «ant 

^rein.   V.  SFRE.NATAMENTE. 

SFRENAZIONE  [-dsió-ne  )  (a.)  s.  f. 
(antiq. )  debordemenf;  dérèglement,  m. 
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SFRENELLARE  (là-re]  v.  n.  farcertA 
rumore  t'x>'  remi,  faire  du  bruit  avec 
le*  rames  quand  on  commence  a  >  - 
guer.  —  Van.  aio,  fait  du  bruit  etc 

SFRIGGOLAKR  (-là-re)  v.   n.  frt> 
faire  du  bruit  ou  ')yur<ionner. 

— ,  8  m.  pe<i<  ()ruu  qur  fait  la  fri- 
ture bout  liante  diiiis  la  potte  lorsqu'on 
y  jette  It  ji'jitson,  ni. 

SFIIU;G0I.AT0  [-U-re]  (a.)  p.  ad.  da 
Sfhiggolare,  frit,  fnte;  fait  au  bruii 
bourdonné. 

SFRIGOLARE  [-U-ro]  (b.)  V.  n.  fr. 
V.  Sfhiggolaiie. 

l'art,  ato.  frit.  V.  Sfrigcolato. 

SFRINGUELLARE  ;-goucl-là-rel  ▼•  "• 
cantare,  e  dicexi  prooriamente  del  frin- 
guello, grinyolter;  fredonner. 

— ,  (  molaf.)  parlar  de'  fatii  altrui , 
parler  librement  des  affaire*  d' autrui. 

SFRINGUELLATO  [-gouel-là-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Sfkingi'ellark,  grtngottt; 
fredonné.  — ,  ^  tig.)  par^e  librement ,  etc. 

SFRIZZARË   [-taà-re]    v.  a.  piquer. 

SFRIZZATO ,  —TA  [-tsi-to]  (a.) p.  ad. 
da  SKKizzARE,pÌ9ue,  ée. 

SFROGIATO  [-dgià-to]  (a.)  ad.  agg. 
del  naso  quando  ha  larghe  froge  e  grjii' 
di,  camus,  m. 

SFROMBOLARE  [-là-re]  v.  a.  tirare 
colla  frombola,  fronder;  lancer  avec 
une  fronde. 

— ,  (meiaf.)  tomber;  pieucotr. 

E  sfromboli  zecchini  e  doppie  snoc- 
cioli (Ruon.  Fier.),  qu'il  fatte  pleuvoir 
det  ifqutns. 

SFROMROLATO,  —TA  [-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sfrombolare,  fronde';  lance, 
ée  avec  une  fronde.  —,  (nietaf.)  plu. 

SFRONUAMKNTO(-mén-toj  s.  ni.  ac- 
tion d'effeuiller,  f.  —,  (bui.)  le  tempt 
de  la  chute  naturelle  de*  feuilles  de* 
arbret,  m.  ;  chute  dti  feuilles,  f. 

SFRONDARE  [-dà-rej  v.  a  effeuiller. 

Siccome  un  arboscello  sfronda  e  scorza 

Colla  grandine  spessa  la  tempeaia 
(Bern.  Ori.).  —,  (Hg.)  effeuiller. 

Ultra  eh'  io  vedo 

Questa  selva  d' amor  farsi  pih  folta 

Quant'  io  parlando  piii  slrondar  la 
vedo  (Bemb.  Rim.  *t.  ult.]. 

—  ,  V.  n.  r.  *' e ff tuilier  ;  perdre  tei 
feuillet. 

In  latte  e  'n  lane ,  e  d'ogni  tempo 
aumentano  {le  mandre) 

Quando  i  boschi  son  verdi  e  quando 
sfrondano  (Sannaz.  Are.  egl.). 

SFRONDATO,  —TA  (-dà-lo)  p.  ad.  da 
Sfrondare,  effeuillé ,  ée.  — ,  perdu  tes 
ftuilles. 

SFRONDATURE,  — TRICE  [-ló-re]  s. 
qui  effeuille. 

SFRONDEARE  [-à-ie]  (a.) y.  a.  (antiq.) 
effeuiller.  V.  Sfrondare. 

Part,  ato,  la,  effeuillé,  ée. 

SFRONTARE  [-là-re]  v.  n.  r.  prendere 
ardire,  prendre  de  la  hardiette. 

—,  V.  a.  tor  via  la  vergogna,  n'acoir 
pas  de  honte  ;  devenir  impudent ,  ente. 

SFRONTATAGGINE  [-tàd-dgi-nej  (a.) 
8.  f.  effroulerte,  f. 

SFRONT.\TAMENTE  [-mén-te]  av. 
effrontément.  V  Sfacciatamente. 

SFRONTATEZZA  [-ic-i*aj  s.  f.  sfac- 
ciatezza, effronterie,  f.  — ,  temente,  f. 

SFRONTATI  [  -tà-li  J  (a.  )  s.  m.  pi. 
(eccl.)  eretici  del  xvii°  secolo  che  si 
grafliavaii  la  fronte  lino  che  ne  uscisse 
sangue,  effrnntet.  m.  pi. 

SFRONTA  PISSIMO,  —MA  [-tis-si-mo] 
ad.  sup.  di  Sfrontato,  très-effronté , 
ée,  etc. 

SFRONTATO,  -TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
Sfrontabc,  Sfrontarsi,  qui  a  pris  de 
la  hardiesse.  — ,  9U1  n'a  pas  de  honte  ; 
devenu  impudent,  devenue  impudente. 


-,ad 


SFU 

"Tronic,  m;  i4NfNi- 
.   anit. 

^■|lu.^., ^  —  le]  ».  ».  effeuiller. 

KHOMUARt. 

i^RO.NZATO,  —TA  [-d»i-lol  (».)  p. 
d<i  Sfkomiakk.  effeuille,  ei. 
1  SFKt  r TARE  [sfrout-u-re]  t.  a.  épui- 

u$er.  — ,  ».  r  t'eiiutter. 
\  —,  iiïtïnir  Iterile. 
iQualuiique  terreno,  benché  d'indole 
uiida,  ...  se  nuD  è  («uo  alcun  tempo 
ripoiiare,  si  sfrutta  e  Mancasi  (Sal»in. 
Prot.  toêc.) 

SKRUTTATO,  —TA  fsfroot-tt-lo]  p. 
ad.  da  Sfrcttark,  épuité;  um,  ée.  — , 
devenu,  ue  stenle.  —,  ad.  (tig.)  amai- 
gn ,  le.  —,  purlandosi  delle  poppe  della 
balia,  épuise  .  ée  ;  laru  lati. 

SFICINA TA  [  sfou-U'hi-nà-ta  )  s.  f. 
(pop.)  muilttude  ;  quantité,  (. 

SFCGOEVOLE  Lsi.iua-iii;t-»o-leJ  ad. 
m.  f.  che  sfugge,  labile,  Irantitoire,  m. 
{.',  pauager,  ère  ;  cadiàc,  uque  ;periua- 
bi*,  m.  f.  —,  liscio,  che  sifugge,  (/{■«- 
sani,  ante:  Itue.  m.  t.; poli,  te. 

SFLCr.EVOI.EZZA  [  sfoud-dg;«^»o-Ié- 
tsa]  s.  f.  asirattu  di  Sfcggevole,  titee- 
*e  ;  célérité  ,  rapidité,  t. 

SFIGGEVOLMEN TE  (  sfoud-dge-»ol- 
men-iej  (a.;  a»,  arte  vileue. 

SFLGGiASCAMENTE  [sloud-dgia-sca- 
mén-ie]  (a.)  a»,  en  fugitif,  ire  ;  «on* 
t'arréter. 

SFL'GGIASCO.  —CK  [sfoud-dgià-soo], 
pi.  -CHI .  -CHE  (-ki,  -kel  ad.  fuggia- 
sco, fugitif,  ice;  ragabond,  onde:  er- 
rant, unte.  K.  FcGciAsco. 

Alla  ^fuggiasca,  e  Di  sfuggiasco,  a». 
à  la  dérobée;  en  cachette;  en  fuyant. 
SFLGGIME.NTO  [sfuud-dgi-meii-ioj  s. 
m.  fuite,  t. 

SFUGGIRE  (sfoud-dgi-re)  h.  m.  (pili, 
e  prospeitua}  la  loDlaiiaii7.a  d'una  ve- 
duta m  un  quadro,  lointain;  fond,  in. 
SFUGGIRE  lsloud-<igi-rc|  ».  a.  scan- 
sare, ériter  :  eludtr  :  trUavper;  fuir. 

Anche  in  Rodi  sfnggiva  U  brigala,  e  i 
pi<i  ie»a  (  Uav    Tac.  Ann.). 

•uancano  alt'alieuiione 
del  ,  .ir;  éi  happer. 

SKLl^l.lTU,  -TA  (sfoud-dgi-to]  p. 
ad.  da  Sfi'UbiRE,  éeite  ;  elude  ;  échap- 
pe,ée.  —  ,i\i^^i\\\o,  fugitif ,ive  ;  fuyard, 
arde.  Alla  !>(u{;giu,  av.  furtivement; 
légèrtment. 

SFI'LGOIIE  [sfuul-gó-rej  s.  m.  sfog- 
gio, lu8so,  fatte  :  luxe,  m.  V.  Sfarlo. 
SFn.GORIO  l<foul-go-ri-o).  pi.  -RU 
(a  '  -  '  ■:.  m.  V.  Sfolgorio. 

O  [sfou-iiia-cneo-lo]  (a.) 
■  on  •  fxalatiou,  f. 
-.  t 
in-iej  ad.  m.  f. 
lit  ;<fui  l'évaporé. 
'lore  digradalo  in 
:  dolcenieoie  coo- 
;  icé;  mêlé,  ee. 
•u-!iià-re]  ».  n.  ea.esa- 
s  évaporer  ;  le  dissiper. 
•  '  iier,{re .  l'eravorer. 
valli, 

...n   Fier). 
.  ;.^,...-    .  .iiiparaltre. 
inchè  srumi  la  niemona  di  questo 
ro  aii-idi-nie  (Car.  Lttt.). 

nire  i  colori,  confonden- 
(1  .'■  iradi  loro,  »/fufn«r. 

lor  nero  che  dolcemente 
:ide  o  »eue  di  color 

i-re)  (a.)  ».  n.  fu- 

Vi-  T  yi,r  tf  r»  fumée. 

Pai  i  au>,  u,  fumé .  ée. 

sKtMATA  [»(ou-mà-ia|  (a.)  a.  T.  famo 
ch'esce  da  un  cammino  dalle  schedule 
bruciale  in  conclave,  ed  è  sc^o  che  il 
7*pa  DOD  è  ancora  eletto,  fumn,  t. 

l7AUZK-f%ASÇAM. 
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che  iUì 
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—  ,  di  tubi  di  macchine  al  vapore,  jet 
de  fumée,  m. 

SFL'MATEZZA  [sfou-ma-té-tsa]  s.  f. 
(pili.)  il  levare  della  tela  tulle  le  cru- 
dezze de'  colpi,  action  de  brotier,  T. 

SFUMATISSIMO,  -MA  Isfou-ma-tìs- 
si-moj  ad.  sup.  diSri'iiAT0,(rè«-e/7um«, 
it,  «te. 

SFUMATO  [sfon-mà-io]  (a.)  s.  m. 
(pili.)  maniera  morbida  e  vaga  di  pin- 
gere  per  produrre  efleilo  da  lontano, 
sfumato,  m. 

SFU.MATO,  —TA  [»fou-mà-lo]  p.  ad. 
da  Sfl'marc,  évaporé:  dissipé,  ee. 

— ,  (piiu)  effumé ,  ee.  — ,  nuanci,  ie. 

SFUMINO  [siou-mi-no]  (a.)  s.  m.  art, 
me^t.  ì  pezzuccio  di  carta  o  di  pelle  per 
istendere  la  matita  o  acquerello  sulla 
carta,  ettofnpe,  f. 

SFUMMARE  [sfoum-mà-re]  (a.)  ».  a. 
évaporer.  — .(piit.j  effumer.  V.  Sfima- 
RB.  — ,  V.  n.  ben  comparire,  spiccare, 
brtller;  éclater. 

Farò  versi  di  voi,  che  sfummeranno 
(Bein.  Bim.). 

SFUMMATO,  -TA  [sfoum-mà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sfcmm are,  évaiioré,  ée. 

— ,  effumé,  ee.  — ,  brille;  éclaté. 

SFURIATA  [sfou-ri-à-ta)(a.)8.  I.  em- 
portement, m.  ;  colere;  tortié,  f. 

SGABBIARE  [-bià-re]  v.  a.  ca»ar  dalla 
gabbia,  tirer  de  la  cage. 

SGABBIATO,  —TA  L-bià-tol  p.  ad.  da 
Sgabbiare,  (tre,  ee  de  la  cage 

SGABEI.LAItE  [-là-re]  v.  a.  sdogana- 
re, retirer  de  la  douane  en  payant  lei 
droits.  (Per  simil  ,  Sgabelltirsi  di  chec- 
chessia, se  debarraiier  de  q.  eh.,  de  q. 
u.  — ,  sbrigarsi,  te  dépécher 

SGABELLATO,  -TA  [-là-U.)  (a  )  p. 
ad.  da  Sgabellare,  retiré,  ée  de  la 
douane.  — ,débarratté,  ée. 

SGABELI.ETTO  (-lei-lo)  s.  ni.dìin.  di 
Sgabello,  petit  etcabeau,  m. 

SGABELLINO  [-li-no)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Sgabello,  petit  etcabeau,  petit  ta- 
bouret, m. 

SGABELLO  [-bèi-Io]  s.  m.  etcabelle, 
f.  ;  esrabeau,  m.  ;  banqurtte,  f. 

—,  diceìti  per  ischerzo  :  Alla  larga  sga- 
belli ,  faites  place,  ourre:  les  rangs. 

Pillor  da  sgabelli,  rapiH,  m. 

— ,  dì  calafato  (mar.),  petite  caitte  de 
cai  fat,  r. 

SGABELLONE  [-ló-nel  s.  m.  accr.  di 
Sgabello  ,  grand  escabeau  :  grand  ta- 
bouret, m.  — ,  (archi.)  per  mensola, 
console,  f  ;  corbeau,  ro. 

SGABUZZINO  [-I)ou-isì-no1  (a.)  s.  f. 
petite  chambre  retirée ,  f.  ;  cabine!  se- 
cret, m.  V.  Gabi?<etto. 

SGAGLIAUDARE  [sgal-liar-dà-re]  ». 
a.  tor  la  gagliardia,  affaiblir  ;  énerver; 
débiliter. 

Cui  (Titomo)  paura  subila  sgaglìarda 
(Dani.  Inf  ). 

SGAGLIARDATO,  -TO  (sgal-l'iar- da- 
to] (a.)  p.  ad.  da  Sgagliardare.  affai- 
bli, ie  ;  énervé,  ee. 

SGAGLIOFKARE  [sgal-Hof-fà-re]  (a  ) 
».  a.  etcamoter  de  t argent;  voler. 

Pari.  alo.  la,  volé,  ée. 

.SGALANTE  (-làn-iej  ad.  m.  f.  8»ene- 
»ole,  maladroit,  oit* ;  gauche,  m.  (.  V. 
Sgraziato. 

S(;At.ERA  [-l^ra]  (a.)  a.  f.  (bot.)  ar- 
tichati  '  '  —  ■    -    m. 

St,)^  -slrà-re]  (a.)  ».  a. 

stact  .1  .klla  pietra,  dal  masso. 

detarhrr  M  (-mute  attachée  au  massif. 

Part,  sto,  ta,  détache  la  croûte  at- 
tOt'hée  1"  miinf 

S<;ai  I  ] ,   galestro 

(a.)  >  '  alla  pietra, 

erovi-  rre.  f, 

S<.v  u  :el  a  )».  n  faire 

dtt''  '  roq  du  village. 

Pai  '  ■  '  Vei^tnt,  etc. 


SGà 


97Î 


SCALLINACCIARE  [-tchii-re]  (a.i  t. 
n.  (mus.)  imiier  le  cri.  le  chant  dis- 
cordant des  dindoru  ;  glouglottr. 

Pan  alo.  imite,  etc. 

S(;aLL1NARE  [-nà-re]  ».  D.  roler  de» 
poules.  —,  mangiar  lautamente,  faire 
gogaille.  —  Pan.  alo,  cole  des  poule». 
— ,  fait  gogaille. 

SGAMBARE  f-bà-re]  (a.)  ».  n.  mcnfcr 
le  gaml>e.  marcher  vite.  Sgambar  via, 
co«nr  ci<e  ;  fuir;  s'échapper.  Sgambar- 
si, fatiguer  ses  jambes  ;  te  Uuter. 

Cosi  conchiuso  corre,  ch'ei  sì  sgamba 
(L.  Lipp.  Malm.). 

SGAMBATO,  —TA  [-bà-toj  p.  ad.  da 
Sgambare,  qui  marche  ri/e.  — .  couru 
vite;  fui.  —,  fatigué  tei  jambet.  —, 
ad.  senza  gamba,  qui  n'a  pat  de  jambe». 

— ,  (  lig.  I  >uoco,  haraue  ;  accablé,  ée 
de  lattitude. 

— ,  ».  m.  «or((  de  chautture  ancien- 
ne, f.  —,  liore  Con  gambo  rotte,  (leur  à 
tige  catue.  f. 

SGAMBETTARE  [-tì-re]  ».  n.  dime- 
nar le  gambe,  gambiller  ;  gigotter. 

— ,  (metaf.;  demeurer  le»  bra»  croi- 
sés  ;  être  oisif,  ire. 

SGAMBErrATA  {  -lA-U]  s.  f.  croc- 
en-;ambe,  m.  V.  Gambetto. 

— ,  (H:;.)  inganno,  mauvais  tour,  m. 

SGAMBETFATO,  -TA  (-«aio]  (a.)  p. 
ad.  da  Sgambiti  ARE,  gambilié;  gigol- 
lé  —,  qui  a  ete  oiitf,  ice. 

SGAMBETTO  [-tei-to]  s.  m.  croc-en- 
jambe,  tu.  V.  Gambetto. 

Gran  paura  eh'  i'  ho  d^li  sgambetti 
(Buon.  Fier.).  Dare  degli  sgambetti, 
donner  les  dernière  tignet  de  vie;  mou- 
rir. Dar  lo  sgambetto  ad  alcuno  (lig.), 
exclure  q.  u. 

SGAMBUtCIATO,  —TA  [-bout-tchià- 
to]  ad.  dtchausté.  ée. 

SGANASCIA.ME  [  -chiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  disloque  les  mâchoires. 

SGA.NASCIAUE  [ -chiii-re  ]  »  a.  dé- 
mantibuler, disloquer  les  mâchoiret. 

Sgana.scìar  dalle  risa,  crever,  éclater 
de  rire;  rire  à  gorge  déployée. 

E  a  si{anasciar  incominciai  sì  forte 
(Buon.  Tane.). 

SGANASCIATO ,  —TA  [-chià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sganasciare,  dttloqmé,  etc. 
— .  crece'  de  nre. 

SGaNUASCIAMENTO  (-rhia-mén-ti>] 
s.  m.  lo  iiganasciare,  rire  immodéré, m. 

SGANG.\SCIARE  (-chià-rel  (a  )  ».  n. 
rider  forte,  nre  à  aorge  déployée. 

SGANGASCIATO  f-chià-io)  (a.;  p.  ad. 
da  Sgamgasciare  ,  qui  a  ri  à  gorge  dé- 
ployée. 

SGANGHERAMENTO  l  -gke-ra-roén- 
to] (a.)  s.  ni.  action  de  tortir  iitt  gond»,  f. 

—,  (lig.)  détordre,  m. 

SGANGHERARE  (-gke-ri-re]  ».  a.  ca- 
»ar  da'  gangheri,  flirt  inrtir  dee  gond». 

Non  le'  tal  vis-  "  :>ieo 

Quando  San.^.  u>  la  porla 

(Burch.).  —  la.si.i  ^rsongout- 

sel,  sa  bourse.  — ,   quittai)  le»ar  di 
sesto,  demanltbuler;  dislouuer. 

Morgante  ha  le  mascella  .sgangherate 

Per  le  risa..    (L.  Pule  Morg.) 

— ,v.  r.  *ed«Tnai»li'(ui«r,-  le liielo^tirr. 

SGANGHERAT ACCIO,  —CIA  (-glte-ra- 
tàt-tchio)  (a.ì  s  m.  accr.  di  Sgangie- 
HATO ,  grouier.  ere. 

SGANGHERATAGGINE  [  .gke-ra-làd- 
dgi-ne]  s.  f.  ïconcexia.  mauvait*  c«m^ 
tenanre  :  mauvaise  gr&L»  d  une  ptrttt^ 
nt   '  '.  f. 

^  AMENTK  [-gke-r»«- 

Bi,  „^rrment:iein»ar^n; 

,(.,,.  i  iiér»  cvnf^U». 

1      ^  i.-MAI-gke-r». 

\^\s..  is-malen»rdrt; 

I  »ré«-m.iu5j.iJ/.  <•<<    m    f.  .,^. 

I      SGANGHERATO.  -TA  (-gke-rfc-toj  p 
,  ad.  d»  ScAWSMMAaB,  c»»a»o  da  ^a- 
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gbcri,  $orti,  t«  de»  gou  !  <iU, 

di. — .  ^M'mmmìtnrirtio,    ■    ,  t* ; 

</'■<"•  .  11..  I.  ,  iler.on- 

h(.  ,  ,     [  .gkç-rî-to(i- 

di-nc,  .1.;  ».  [.  ai<ior»  à»  toriir  d*$ 
gonds,  I. 

S«iANiNARE  (-nà-rej  v.  a.  détromper; 
déiobuter.  V.  HtsumkHUknt. 

B  que»t<>  fia  kuggel  eli'  ogni  uomo 
•ganRÌ  (Daul.  luf  ,.  ^umuni,  i*  de- 
•   trttmptr :  $t  dtinbuter. 

SGANNATO.  —TA  (-rià-lol  (a.)  |».  ad. 
da  Sr, ' «v > Il i    .i,t  .,„,,..      ffr\tr(ui,  te. 

S<  . .  a.  graf- 

fiai I.  e  portar 

»ìa.  cniMiiiiji'i  ,  Kiirf  ,  rriijiorler. 

SGAKAKKATO,  —TA  (-fa-t-))  (a.)  p. 
ad.  dit  scAiur»°AiiF.,  rote  et  emporté,  te. 

SfiAHAHK  (  -ra-re  )  v.  a.  vincer  la 
gara,  tamcre:  avoir  le  Heuut.  —,  (per 
aimil.)  a/fioiiier  le  danger. 

— .  V.  II.  w  retirtr  d'un  engagement. 

SGAKATO,  -TA  (-ra-io  p.  ad.  du 
SotRAHK,  coincM,  uè  —,  affronté  le 
danger.  —,  relire .  ee  d'un  engagemetit. 

SGAKBATAGGI.NJi  [-lad-dgi-iie  J  (a.) 
8.  f.  giottièrete,  f. 

SGAKBAIAMli.NTB  (-mén-le)  av.  im- 
poliment; grottièrement. 

SGAKUAriiZZA  (le-isa)  r.  f.  astrailo 
di  SiiAiitiATo.  impolilette ;  groieiereté . 

f.   V.  I.'IIRDAMITA. 

SGAKBATI^SI.MO.  —MA  (-lis-si-mo) 
«d.  sup  di  S'JAKBATO.  trèt-detagreable , 
ni.  f.;  trét-impoli ,  ie. 

SGARBATO,  —TA  l-bà-to]  ad.  svene- 
vole, -seiira  garbo,  incivile,  grossier, 
tre;  déingréattle ,  m.  f.  ;  impoii,  te. 

SGAIlBu  j»jjàr-l)o)  (a.;  a.  m.  impoh- 
tesse;  mauvatte  grdce ,  t.  Y.  Inurba- 
nità. 

Mentre  stima  vivezze  di  apirito  eli 
sgarbi...  (lied.  Leti.) 

SGARGAIIIZZAIIE  [-uià-re)  v.  a.  gar- 
gariur  ;  te  gargartter.  K.  Gargariz- 
zare. 

SGARGARIZZATO,  —TA  [-wà-tol  (a.) 
p.  ad.  (Ih  Scaiicarizzaue,  gargarisé,  ée. 

!>GAH(;aKIZZu  f-ri-Lso]  s.  m.  (mc»l.) 
gargartsme.w.  K.  Garcaris»i 

SGAItir.UO  (-ril-lu))  8.  in.  (mil.)  sol- 
dato armato  alla  leggeri  ,  chasseur  ; 
voltigeur,  m. 

SGARIKE  [-ri-re]  fa.)  v.  a.  «  n.  frr. 
atoir  le  dessus.  V.  Sgarare.  —  Près. 
8«ari8c»i,  isci,  ìscc,  iseoiio.  jai,  tu  at, 
il,  elle  a,  ils,  elles  ont  le  d«i*iM.  —  Subi, 
che  sgarisca,  ec  quii,  (fu'elle  ait  le 
dessus,  etc.  —  part,  sparito  (K.  -). 

SGARITO  f-rì-ioi  (a.)  p.  ad.  da  ScA- 
RlRE.  9UI  a  eu  le  destus. 

SGAKRAKE  [-rà-re)  v.  n.  sbagfiare. 
se  tromper  ;  te  méprendre. 

Meglio  sarebbe  il  dir,  s'  io  non  la 
agarro  (  Mcor.  Sat  ). 

StìAHHATo,  -TA  [-ri-io]  (a.)  p.  ad. 
da  ScARHAiiE,  »rom/.e,  ée;  mtprM,  ite. 

S(;AKKETrARE  (-tà-rei  v.  a:  tagliare 
I  garreui,  couper  les  jarrets. 

Pan.  ato.  ta,  rnupe  les  iiirrett. 

S<;aRKI.MEMTO  [-men-io]  (».)  s  ro 
rtpnmandr,  t. 

SGARRO  Isrtr-ro]  (a.)  s.  m.  faute  ■ 
erreur,  f.  y.  sbaolio. 

SGARZA  (8gar-dsa)  (a.)  s.  f.  (tool.) 
uccello  pocii  niata-iore  a'un  tordo,  hé- 
ron, m.  V.  Aghikoxe. 

SGAUZETTa  -dsei-tal  Ca.  )  s.  f.  (tool.) 
dim.  dt  Scakza.  ;)^<tj /if  roii    m. 

SGATTAIOLAIIE  f -la-i>-  Ka.)  ».  n. 
JrouMr  des  ernif"  >-.  ■■t^terfwies 
pour  tourner  Ut  te    liier 

d embarras  ;  faxr  htt. 

Part.  aUi,  (rouée  ,  rr  .  ,  tire,  et  dtm- 
bartas .  etc. 

SGATTIO»  lARR  [-til-liJi-r*)  *.  ».  Urar 
fuori,  (irc^ .  éétiouTttr.  Y,  ba<«ifAtE. 


s6tf 

I     fari,  atn,  ta, /jf«,- (if'bourw,  (î. 

s<;ava//aiir  (-ts(i-rp|  V.  II.  godere, 
[i  "  .  ', 

te. 
i.)  y.  n.  déçie- 
ler  \    .Si. Ili  vc.(.i  AUL. 

SGKIATO.  — tA   (sdKC-Ili-tOÎ  (â.Jp. 

ad     cl  :  Si.  Il    MU  .  ,1,'llflé,  et. 

■ii-nia-re]*.  a.  <j/»r 
I, 

lA  [sd^eni-mà-tu] 
(a.i  p.  ad.  da  Sok.MMARE,  àtt  tes  pitrrtt 
précieuses. 

••■■   > -i  •  ro.  torluosi- 


mn  ladre  t- 


l'joit  : 
I rcher 


SGHKM!!"    -..i... 
ti.  obli , 

—,  (  l:_ 

tt  ;  lottttv,  i    >    Mil 

A  Rfîhemlio,  av.  dr  ■ 
dt  travers.  Andare  n 
de  râlé,  de  travers:  toiier. 

Se  non  che  a  sghembo  la  lancia  la  preae 
(I,.  l'iilc.  Mnrg). 

SGHEMBO,— BAi  Si 
tortu;  crorhu,  ue;  •  ' 

— .  dello  rii  persoli  •. 

SGHKKICMO  isgke-i  il-lio)^.'iii.  ^inil.y 
chasseur:  voltigeur,  m.  V.  SOARlbLlii. 

SGHER.>!IRE|Sgker-mi-rejv.ii.,»biiKR- 
MiRsi.  n.  r.  rilasciare,  staccarsi,  Idaher; 
te  détacher. 

SGIIERMITO,  -TA  (sf  ker-mi-io]  fa.) 
p.  ad.  da  SGHK.KMinE,  lâché,  détaché,  ée. 

SGHERMITORE.  -TRICK  (sgkcr-mi- 
tò-rej  s.  qui  détache. 

l.o  caldo  sghermiUir  subito  fiie  (Dani. 
Inf.),  la  chaleur  les  détacha,  les  sepa- 
ra au  même  inttitnt. 

SGHERONATO.  —TA  [sgke-ro-nà-to] 
ad.  taglialo  a  sghimbescio,  e  dicesi  dì 
tela,  o  pannn,  coufie,  ee  de  biais. 

Sr,HKRRACt;o|sgker-ràt-lchio]»  m. 
pegg.  di  Sgherro,  y raH(i6re«*«r;^auj 
Orare,  m 

SGHERHANO  [sgker-rà-no]  (a  )  9.  m. 
brigand;  batuiit,  m.  V.  Scherano. 

SGHERKETTARE  [  sgker-rei-là-re  ] 
(a.)  v.  a.  couper  l's jarrets. 

Part  :\'  -     ''.t  jarrets. 

SGHKi  -i;ker-iei-i«)-ne)(a.) 

s.  m.  f)r..  <  aro»  ;  6rij/aii(/,  m. 

SGHEKIU)  -.gk.r-roj  s.  m.  uglincan- 
loni,  6roro  ;  côupe-jarrelt:  brigand,  m. 

Pensa  che  insino  a  Turpiii  pare  sgher- 
ro (L.  Pule.  Morg.). 

SGHERRO.  — RA  [sgkèr-ro]  (a.)  ad. 
de  brigand  ;  de  bravo. 

Ch'  e'  par,  per  Dio,  ch'una  razzaccia 
sgherra 

Pretenda  sol...  fMenz.  Sai.) 

Alla  sglierra,  u  la  manière  det  bri- 
gandt ,  dit  bravi. 

SGHIACCIARE  [sgkial-t.:h li-re]  (a.)  v. 
n.  dégeler. 

SGHIACCIATO,  —TA  fsgkial-tchii-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Sghiacciake,  dégelé,  ee. 

SGUIGNAPAPPULE  [sgkì-gna-pàp-po- 
le]  ad.  e  s   ridone,  ri^ur,  rieui«. 

S(;hI(.NAKE  [sgkì-gnà-re]  v.  a.  farsi 
beffe,  se  moquer  de  q.  ti. 

Sghignavano  per  invidia  (  Frane. 
Sacch   Sov.). 

SGHIGNATA  [6gki-gnà-la]  la.)  a.  f. 
iclat  de  rire  :  sourire,  m. 

SGHIGNATO  [sgki  gnà-to]  (a.)  p.  ad 
da  Sghignare,  qui  t  at  ntoqué,  ée  de 
q.  u. 

SGHIGNAZZAMENTO  |  sgki-gna-lsa- 
raén-io)  s.  in.  éclat  4t  rire:  sourire,  tu. 

SGH1(;naZZANTE  [  sgki-gna-t.sàn-te] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  pouffe  de  rire. 

SGHIGNAZZAKE  (sgki-giia-isk-rel  t. 
n.  rider  con  islrepiio,  éclater,  pouffer 
de  rtre. 

SGHIGNAZZATA  [sgki-gna-tsà-U]  (a.) 
».  f.  éclat  de  rtre  :  scurire  moqueur,  ni. 

SGHIGNAZZATO  [  ■.>:.^  -gna-l«à-lo  ) 
v'.i.^  i>  ad.  da  Subicnazzare,  vouffé  de 
riri. 


SGd 

sóflfoT^fAzno  -0],  pi. 

— zìi  (a  )  r..  m.  é.  .  la 

Che  figlii^nazzio  in  i|iioi  <:n'  ailor  i'  udì 
(Sacc.  Hint.ì. 

SGHIGNO  |Mlt)gn6](a.)  ».  m.  tourirt 
moqueur,  m.  V.  Ghigno. 

S<iHIGMiSO,    -SA   |sgki-gnÓ-BoJ  (a.) 
ad.  difficile,  ni.  f.  Y  Sciiizzionuììo. 
Coniliiciii  a  bahioaarli  come  nin-ci , 
Dicendo  ;  Al  cui  l'avrà  chi  tta  sghi- 
gnoso (L.  Pule.  Morg  ). 

SGHIGNUZZO  |sgki-gnnb-tf)o)  (a.)  a. 
m.  diai.  di  Sghigno,  petit  sourire  mo- 

qUftir    "■ 

SC!  -b^-(hiol 

ad.  I  ';  dt  tret- 

ver*.   A  m;  il-   irdcert;  de 

binit.   V.  Si 

SGHIhllU/,  i-hl-tso)  (aj  s. 

m.  caprice,  in.  ;  in:.nri erit ,  f.  V.  Ghi- 
ribizzo. 

sriiinilìiZZOs'fi.  — S.v  [?,gkt-n-bi-isó- 
:    ;  capri- 

I  11-16]  8. 
in.  ai/itatiuii,  I.  V.  AgiIAXìu.NE,  DIBAT- 
TIMENTO. 

SGOBBARE  r-bi-re]  (*  )  «.  m.  action 
dt  porter  tur  le  dot;  fàllgùe,  f.;  tra- 
vati, m. 

Mi  crescono  le  iatn6 

De'  guai,  eh'  ognór  in'  opphttioto  le 
schiene 

Dal  contìnuo  sgobbar...  (  Fag.  liltn.  ) 

SGOBBARE  [-ba-re]  (a.)  v.  a.  porter 
tur  te  dns. 

Diti  'le  iataè 

Di  I..I 

S(.ii  ji.   ad.  da 

SCOBBAiiE,  jjurte  ìur  le  dos. 

SGOCCIOLA  BOCCA  1,1  [  -tchio-Ia-boc- 
cà-lij  (a.)  ad.  e  >.  in  f  nniecl.  (pop.) 
(Jrand  bureur,  (jr  '  •-. 

SGOCCIOLA KE  i\-ì  V.   n. 

versare  inhiiu  all'  i ^    ^id.  égaut- 

ter  ;  dégoutter.  — ,  ascingan-.  ftite  sé- 
cher, tvgocciolare  il  barleito  (prov.), 
dire  tout  ce  que  l'on  sdii. 

—  le  parole,  parler  lentement;  pro- 
noricer  les  mots  atte  peme. 

SGOCCIOLATO  ,  —TA  (  -tchiò-là-to] 
p.  ad.  da  Sgocciolare,  égoutlt,  ée. 

— ,  fait  sécher,  ett. 

SGOCCIOLATOIO  r-tChi  .  [,ì. 

— TOJ.  s   m.  gaiittiìre,  t  m. 

SGOCCIOI.,\TniA     [  !.i] 

8.    f.    lo   SRI  '  "l- 

ter.  f.  Ridu  Si- 

lura, élre  rf 

E  giunse  appunto  alla  sgucciulatura 
(Ciriff  Calv.). 

SGOCCIOLO  (sgól-tcWo-lo]  (a.)  s.  m. 
action  de  dégoutter,  t. 

SGOLATO,  -TA  [-là-t»là(î.  tant  go- 
tjer.  —,  scollato,  coUa  gola  scoperu, 
aéroUile,  ée. 

— ,  'fii^  )  ciarfii^ró.  h^hlllnrd.  arde. 

SGd"" •'-'-    ■  '  ,]   8.   ni. 

défi"  -ifjn,  f. 

S<;i  I, 'ména- 

ger. - 

Sk 


pUIgtlie,  dn 

—  ,  disca> 

renvoyer.  -  ...  — j,.^ ..v, m 

(nul  ),  ec   trans}iorier  ;  enlever. 

S(;OMBERATO,  —TA  [-rà-luj  p  ad.  da 
ScoMBÉRARE.  déménagé ,  éé.  —  ,  débâ- 
cle,  ée.  — .  torti ,  it.  — ,  decanti  e  .  r''. 
— ,  enter  é.  ée.  —,  rhaisi,ee.  —,  deli  ire. 
ée.  —  .  ■" .  -  .  tramporté,  ee. 

S(.i  K.  — rUfCE  [-tó-re] 

aâ.  i-  -  :  'âge;  qui  tnlivt;  qui 

iéb»traiit. 


1 


ERATCRA  [-toò-ra)  s.  f.  dértu- 

t.  m.  y   Sr,oMBr.KlllE."«TO. 

I  8.  m.  i«- 


lad. 
..  ,  ,_arK», 
.  île,  te. 
a.  disordi- 
.cr  .  troubler. 
SCÙHBWlTO,  —TA  (-nà-to)  p.  ad.  da 
ScOMBi'»»!!!!  dérange  ;  troublé,  te;  con- 
fuj  •   mue  en  détordre. 

■STO  i-meii-io)  (a.)  s.  m. 
d<'  -.ta.  — ,  expulsion,  t. 

— ,  af  if",  f  de.    V.  SGOMBEHAIIE.TTO. 

QiKlle  veniure  lo  seguoDo,  ec.  che 
seguÌTaii'i  gli  amami,  risveglianieoio 
d'  I  !  riittrameoio  di  sciocctaez- 

zj  i>OÌ.) 

-■^  K  [ -br»-re  ■)  v.  a.  e  n. 

sincû^.  Ui  bouMBEHABC,  déménager. 

—  un  potio,  déb^ùr.  —  il  paese, 
t'en  aller;  partir. 

A  tutti  fu  aimaodato  che  sotto  peoa... 
dovessero  sgombrare  Lucca...  (fì.  Vili.) 

imillo 
-  —,  mandar 

Ma,  c/iassfr.  •'ìt. 

Di  sercDiir  Li  .  ::ieote, 

E  sgombrar  •:  j....  (  Petr.) 

.       .  repouster  q.  u. 
'.  iorubra 

t  r  dinaDii  ogni  pendice 

,uo  che  da  ié  la  isgooibra 

I ,  — TA  [-brà-to)(a.;  p. 
iui.  dA  b<.oMBBAaE,  déménagé,  ée.  — , 
allé.  — ,  enleré ,  et.  — .  chatte ,  ée.  — , 

déltrrr     rr     —     rt\.f,iuiti,  ««. 

-TRICE  Ç-16-reJ 
(^  '  :  OUI  enlère. 

-.  ^  •     -TI.  dé- 


r.i.A   s^ijm  Limj  ^a.)  ad. 
—,  déchargé  ;  dégagé  ; 

>-.  m, 
et  i.m. 

.  ^  iiire, 

éjfrayer  :  ep'ju\:iintir ^  coiisUriur  ;  ef- 
faroucher. 
Cam  al"!  lìi  quei  lupi  in  salla  riva 
'  'iie,  e  tutti  gli  sgomenta 

(1>  -  ,  t.  n.  e  r.  t'epouvatt- 

tt'  .  perdre  courage. 

<  io  Dou  voglio  cbe  tu  li 

SK  ). 

■  — ■^"  ••'•  •   '•    -..!.da 
N.  ee. 

ni.  f. 
ibc  >».'"irit>nui ,  efjra>ja>ii  ;  atcoura- 
geant,  eanle. 

SCOMRVriRE  f-t>-rel  'a.1  t.  a,  e  n. 
irr.  ''   .    ■      " 


clic 

•  ay«. 

.,  -rA,L-U>j^».>p.«d. 

•  effrayé,  et. 

fi,i»ti-u»    *i    m    frnii^ur- 

6CVMI 

nar«,  th' 

trf  fn  r,.-.  .. 

li 

!  I NATO ,  -TA  i-nè-ioj  p.  ad.  da 
'  -  «KK,  mie,  mite  in  confusion,  tn 
Jnurdn ,  dérange;  bromllé,  et. 
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SGOMINIO  (-n)-o].  pi.  — Ntl.  s.  te. 
confutioH.  f.  ;  détordre,  m.  Y.  Scompi- 
glio. 

SGOXniO  [-ml-Bo]  (a.)  s.  m.  confu- 
sion, f.  ;  desordre,  m.  V.  Sgominio. 

SGUMITOLAKE  [-là-re]  v.  a.  devid«r 
en  peloton. 

SGOMITOLATO,  —TA  [-Ik-tOj  p.  ad. 
da  Sgohitolark.  deride,  ee  eu  peloton. 

SGONFIAMENTO  [-mén-ioj  s.  ni.  dét- 
tnfture,  t.  :  dégonflement,  m. 

SGONFIANTE  [-àn-tej  (a.)  ad.  ra.  f. 
CUI  se  désenfle. 

SGONFIAKB  (-*-re]  ».  a.  désenfler. 

— ,  (mctaf.)  rabattre. 

lo  non  avrò  satinou  flagello. 

Che  la  vostra  superbia  opprima,  e 
sgonfi  (Meuz.  Sat.).  — ,  (aire  dttpar ai- 
Ire.  — .  V.  D.  r.  se  désenfler. 

SGONFIATO,  —TA  (-lià-to]  p.  ad.  da 
Sgonfiare,  désenflé,  ée. 

SGONFIETTO  [-ét-to]  (a.)  8.  m.  diro, 
di  Sco;«Fio,  petit  dégonflement,  m. 

SGONFIO  [8gón-fi-<.J,  pi.  — FJ  (a.)  s. 
m.  dégonflement  ;  dégorgement,  m. 

SGONFIO  ,  -FIA  fsgon-û-ol.  pi.  — FJ  , 
— FIE  (a.)  ad.  désenfle,  ée  ;  flasque .  ni.  f. 

SGONNELLARE  i-là-icj  v.  a.  levar  la 
gonnella,  61er  la  jupe. 

— ,  (simil.)  consommer;  acheter  q. 
ch.  que  l'on  mange 

SGO.NNtLLATO,  — TA  f-U-WlCa.)  p. 
ad  da  Sgovvcllakf.,  ólé  la  jupe;  sans 
jupe.  — ,  consommé,  etc. 

SGORAIATA  (-ia-ia](a.)8.  lD.(idrMl.) 
nettoiement  du  canal,  m. 

SGORBIA  [Sfòr-bial  s.  f.  (art.  e  mest.) 
scarpello  fatto  a  doccia,  stretto  in  pnnta 
per  intagliare  il  legno,  gouge.  f. 

SGORBIARE  ì-bià-rej  v.  a.  srorbiare, 
salir  d'encre;  faire  des  pâtés  d'encre. 

—,  macchiare,  tacheter  :  moucheter. 
.  SGORBIATO,  —Ta  (-bià-to)  (a)  p. 
ad.  da  Sgorbiabe,  sali,  ie  d'encre ,  etc. 

SGORBIO  isgòr-bi-o],  pi.  — BJ,  s.  m. 
tache  (f.);  pâte  (tn.)  d'encre  sur  le  pa- 
pier. 

Ne  tanti  sgorbj  fa  Tanno  un  notaio 
(Burch.). 

SGORBIOLINA  [-ll-na]  s.  f  dim.  di 
Sgorbia,  gougetle ,  f. 

SGOKGaMENTO  l-nién-to]  s.  m.  dé- 
gorgememt  :  epanchement,  m. 

SGORGANTE  [-gàu-te]  ad.  m.  f.  çui 
cou/«  ;  qui  déborde. 

SGORGANTEMENTE  [-mén-te]  av. 
abbondantemente,  abondamment;  à 
profusion. 

SGORGARE  [-gà-re]  v  n.  a.  e  n.  r. 
I'  uscir  fuori  del  gorgo ,  déborder. 

—  métier  foce,  deyorger  ;  déboucher. 
Da  ove  Tronto  e  Verde  in  mare  sgorga 

(Dani.  Par.). 
— ,(8imil.) detto  di  lagrime,  couler. 
Alttn    sgorgando    iu    lacrimoso  rivo 
(Tass.  Grr.).  — ,  spargere  ahbcindantc- 
montp.  rìcii't  di  lagrime,  sortir,  couler 
.■■rit. 

igando  lagrime  e  sospiri 
;  I.  —  ,(nieuf)  s  épancher  ; 
«f  liWcil-T.  j  étendre.  —,  dir  tulio  quello 
cbe  vien  d>iniaiid;it<>,  dégoiier. 

—  ,  8   m   débordement,  m. 

Ancora  p«r  lo  sgorgare  di  queRo  em- 
pito deir  acqua...  (G.  Vili.) 
sr.rmnAro    —  ta  t  ir:i-io]  (a  )  p.  ad. 
- ,  torti,  ie  ; 

r.  etr. 

ad.  m.  detto 

— GMIf-pki) 


il    «fu 

tntnt,  u.. 
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SGOVERNARE  [-ni-re]  (a.)  v.  li.  mal 
soigner  ;  traiter  mal. 

^'  '•,  —TA  (-nà-to] p.  ad. 

da  t  ,  non  governato,  mal 

tra'. ■  :iiio,  mal  soigne  ;  trat- 

te nuli.  — ,  iMiiiïu  gdvei  no,  abandonné, 
ée;  sant  goucerntnieut. 

SGOZZARE  [-isà-rc]  v.  a.  tagliare  il 
gozzo,  detto  de'  polli,  égorger  ;  couper 
le  filet.  —,  votar  ìoai>izo,tider  lapoche 
de  quelque  volaille.  —,  (per  meiaf.) 
ou6<i«r  une  injure,  un  affront. 

—  ,  V.  r.  s'égorger. 

SGOZZATO ,  —TA  [-tsà-to]  p.  ad.  da 
Scozzare,  égorgé,  ee.  —,  vide  la  pache. 

SGRACIMOLARE  (-tchi-rao-là-rej  (a.) 
v.a.  levar  vìa  i  gracimoli,  <Ster  les  grap- 
pillons. —,{6g.;  diminuer;  amotndrtr. 

SGRACIMOLATO.  -TA  [-tchi-mo- 
là-io]  (a.)  p.  ad.  da  Sgracimolare,  ótt 
les  grappillons.  —,  (tìg.)  difliinu«,  ce. 

SGRAUARE  I-dà-rej  (a.)  v.  a.  ditùer 
par  degres.  V.  Digradare. 

SGKADATO,  —TA  (-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sgradare  ,  divise ,  ée  par  degrés. 

SGRADEVOLE  (  -dé-vo-le  j  ad.  m.  f. 
mal  gradilo,  mal  agreé,  éée;  dégoUtanl, 
ante. 

SGRADIRE  (-di-re)  v.  n.  irr.  non 
avere  a  grado,  ii\sf>ìa.C4;Te ,  detagréer  ; 
déplaire;  dégoûter  —  Près,  sgradisce, 
iscono,  il,  elle  me  déplaît,  ils,  eltes  me 
déplaisent.  —  Subi,  che  «gradisca ,  ec. 
qu'il,  qu'elle  me  déplaise,  etc. 

Part,  sgraditoci'.  — )• 

SGRADITISSIMO,  —MA  [-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  .sup.  di  Sgradito,  très-désagréa- 
ble  :  Irèi-mal  cu,  eue. 

SGRADITO.  —TA,  p  ad.  da  Sgradi- 
re, qui  m'a  déplu,  dégoûté,  eie. 

— ,  ad.  mal  tu,  tue;  mal  reçu,  iu  ; 
désagréable ,  m.  t. 

SGRAFFA  [sgràf-fa)(a.)s.  f.  (stamp.) 
unione  di  diversi  pezzi  di  pìccole  linee, 
che  unendosi  nel  mezzo  foronano  uu 
pezzo  solo,  accolade,  f. 

SGRAKFIANTE  (-flin-te]  (a.)  ad.  ra. 
f.  qui  éyratigne. 

SGRAFFIARE  [-flà-re]  v.  a.  grailiar«, 
égraitgner;  dtchirtr;  écorcher. 

— ,  (flg.)  rubare,  ro/«r.  —,  (prestso  i 
lavoratori  di  nieullo)  hacher:  friser. 

— .  (t.  de' piti.)  peindre  a  fresqve,in 
blanc  et  uoir.  — ,  s.  m.  fresque,  f. 

S(;kaffiato,  —ta  t-Ba-io)  p.  *d. 
da  Sgraffiare,  ej/ra/ij/ne;  déchiré,  éi. 

— .  8.  ni.  fresque,  t.  Y.  Sgraffio. 

SGRAFFIATÛRE  i-tó-rcj  ad.  m.  qui 
ègra  tigne. 

— ,  8.  m.  pittore  cbe  dipinge  a  seraf- 
lio,  peintre  en  blnnc  et  noir;  pttntrt 
à  fresque,  m.  V.  SCBAmo. 

SGRAFFIGNARE  (-gtià-re]  v.  a.  (pop.) 
rubare ,  dérober  ;  voler;  emporter. 

Se  il  nionello  ha  le  man  falle  a  oncino 

r.  .iflBgnar  pel  vicinato  (L. 

Lip 

ro,— TA  (-gnk-to) (a.) 
p.  Bil.  (1.1  S.i.Ai-picjfARE,  dérobé;  voit, 
ée.  —,  griffonné,  ee. 

SGKAFFIO  |sgr&f-n-o1,  pi.  -FJ,  B.  m. 
graflio,  egraltguure  ;  aéchtrure;  écor- 
churi,  f. 

—,  (  pitt.)  sorla  lii  Dittiira  che  consista 
in   una  pretiarv.'  ■*!   un 

fondo  nero  su  e-  .ico 

bian...    '•  '.  "1  .  ICO 

etili  no 

diM  «; 

.....    .„...:,  ..-,  et- 

quon  nomtne   auiit 


iffli)  in  Borgo  Kao- 
cj  ».  SII.  ftàltiê 


tyratiynurt ,  i. 
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ì>GKAFi''ITU  [-fi-ui|  ».  m.(piu.)  sorta 
di  |iiitur«  II)  muro  «  cliitroHCuio,  blanc 
et  ijoir,  ni   —,  frttque ,  i.V.  KcRArrio. 

SC.IUMATICAIiE  |-f4-rel  v.  n.  émrt 
lontre  lei  règles  de  la  grammatre; 
nliri  voglii>nu,    fxpliifuer  euivant  la 

?iramtnatre.  — Puri,  al",  ecril  contre 
et  règlti  Je  In  grammaire.  — ,  explt- 
i/ué  tuiranl  la  ijriimmatre. 

SGUAMMATICAUK  (-.a-re)  («.)  t.  n 
<crir«  cotttre  Its  régie»  de  la  gram- 
maire. V.  Sgrama-iicakk. 

Pari.  alo,«riif  conire,  eie. 

SCRAMIIKKAUE  [-mouf-fk-rej  t.  a 
t\klmdrc,  parler  latin  ewvant  la  gram- 
matre. —  l'ari,  alo,  yarlé  latin,  etc. 

SGRANAItlLE  (-iià-bi-le)  (a.)  ad.  m. 
f.  qu'on  peut  egréncr. 

m;ha>ANTE  [-Dàu-te]  (a.)  ad.  n\.  f. 
fui  égrène. 

Sr.UANAKE  r-nà-re]  t.  a.  carare  i  le- 
gnnii  del  j;u."iCio,  égrener;  écosier. 

S(;kanatu,  —TA  |-iià-ioJ  p.  ad.  da 
Sghamahe,  égrené  ;  éroMé ,  ée. 

SGKA.NCHIAIlK  l-kìà-ie)  t.  a.  e  n 
stender  le  iiifiiibra,  sortir  d'un  trou 
comme  l'ecrtvitte. 

pui  cun  Fusheria  sgranchiava  le  mani 
(L.  Pule.  Morg.).  —,  (flg.)  te  dégour- 
dir. — ,  étendre  leemembret. — ,(melar.) 
Rnighiuii'sl,  sortir  de  sa  paresse. 

i^ranubia,  e  non  esser  lento  (Buon. 
Fier.). 

SGUANCHmE[-liì-re](a.)T.  a.  e  n.  irr. 
se  dégourdir;  sortir  du  trou  comme  les 
ecrerisset.  —  ì'tei.  sgrancliisco,  isci, 
isce,  iscoMO.  jesors,  tu  sors ,  il,  elle 
sort ,  ils ,  elles  sortent  du  trou  comme 
les  écrecisses.  —  Subi,  che  sfranchisca, 
ec.  qu'il,  quelle  sorte  du  trou,  etc. 

l'art,  sgraiicliit»  (  V.  —). 

Sr.KANCHirO,  —TA  [-ki-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Scr.AMCHiRE.  dégourdi,  le;  sorti, 
te  du  trou  comme  l'écrevttse. 

SGKA,NDINAKK  [-nà-rcj  (a.)  v.  n.  grê- 
ler. Sgratidiiia,  il  grêle.  V.  (ìrandi.na- 
KE.  —  Part,  alo,  grêlé. 

SGKANEM.AKE  f-là-re]  v.  a.  égrap- 
per;  égrener  du  raisin. 

—,  (per  simil.)  dir  varie  cose,  una 
dopo  r  altra,  dire  urte  enfilade  de  choses. 

SGRANELLATO,  -TA  i-là-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Suramellakc,  égrappé,  egréné 
le  raisin.  — ,  (per  simil.)  gui  a  fait 
un«  enfilade  de  i-h'^ses. 

SGILANELIATLRA  [-loii-ra]  (a.)  s.  f. 
action  d'egrapper,  d'égrener  le  rai- 
tin,  r. 

SGRANOCCHIARE  [-kià-re]  v.  n.  man- 
giar cose  che  maaiicandole  sgretolino, 
croquer. 

Come  la  gatta  quando  ha  preso  il 
topo... 

Te  lo  sgranocchia  come  un  beccafico 
(L.  Lipp.  Malm.). 

SGRANOCCHIATO,  —TA  [-kià-to]  (a.) 
p.  ad.  daS4-,iuNUCcniAKE,  croqué,  ée. 

SGRATAKE  -là-rel  la.)  v  a.  e  n.  dé- 
plaire ;étre  désngreable.  V.  Oispiacerk. 

Part,  atri,  d-plu. 

S(;ravamkmo  [-mén-to]  s.  m.  sou- 
lagement ;  allKjement ,  m. 

SGKAVAN  TE  [vàn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  allège,  souiige. 

SGRAVARE  [-và-re]  ▼.  a.  alleggerire, 
alléger;  soulager;  décharger  d'une 
partie  d'un  fa'deau.  Sgravarsi ,  v.  r. 
liberarsi  d'un  peso  oneroso,  se  déli- 
vrer; se  débarrasser.  — ,  per  donna, 
vale  partorire,  accourlier. 

SGRAVATO.  —TA  l-và-tn)  p.  ad.  da 
Sgravare,  allégé:  soulagé,  ée.  —,  dé- 
li<'ré,  ée.  — ,  la,  accouche,  ée. 

sgravidanza  [-dàn-dsal  s.  f.  parto, 
délivrance,  t.,  accouchement  ;  enfan- 
tement, m. 
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SGRAVIDARE  (-<lA-re]  t.  n.  spregna- 

re,  accoufher. 

...  Se  elle  (  /<  fanciulle)  s' impregnano, 
ron  cert'  erba  a  ciò  buona  isgravidano 
(Bemb.  .Slor.). 

,SGRAVI1)AT0,  -TA  f-dà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  S<ìravidare,  accouché ,  ée. 

S(iUAVIO(8grk-vi.o],pl.-VJ,8.ro.a/- 
légemeitl  ;  soulagement,  m.;  décharge, 
t.  Sgravio  di  coscienza, d'  errore,  ec.i/e- 
charge  ;  excusalion  ,  t.  —  di  un  llume, 
décharge,  embouchure  d'wne  rivière,  t. 

SGRAVO  (sgrà-vo)  (a  )  s.  m.  (ai'liq^ 
allégement ,  m.  V.  Suravio. 

SGKA/IA  |8grà-dsi-aJ  g.  f.  ma</ieur, 
m.  V.  Disgrazia. 

Pensando  quiile  fu  la  sgrazia  mia 
(Ditlam.ì. 

SGRAZIATAGGINE  [-dsia-làd-dgi-ne] 
8.  f.  astrailo  di  Sura/.iato,  maussade- 
rie;  gaucherie;  mauvaise  grâce,  f. 

Entra  qui  ora  lo  spiritoso  pittore...  e 
conosce  non  solo  quali  hiann  i  difetti  di 
quel  volto  e  la  agruziaiaggine  d'  ogni 
pane,  ma  ..  (Baldm.  Lez.) 

SGRAZIATAMENTE  (  -dsia-ta-mén-te] 
av.  maiitsadement  ;  malhonnêtement  ; 
impoliment. 

— ,  per  disgrazia,  par  malheur;  mal- 
heureusement. 

Quasi  sgraziatamente  (Cectli.  Spir.). 

SGUAZl.vrELLO,  -LA  [-dMa-lèl-lo] 
ad.  un  peu  gauche,  maussade,  m.  t.; 
un  peu  maladroit ,  aite. 

SGRAZIATISSIMO,  -MA  f-dsia-tis-si- 
mo)  ad.  sup.  di  Sgraziato  ,  tres-mal- 
adroit,  oite;  très-malheureux,  euse. 

SGRAZIATO,  — lA  [-dsi-à-toj  p.  ad. 
svenevole,  senza  avvenentczza  o  garbo, 
maussade,  m.  f.;  maladroit,  aite  ;  gros- 
sier, ère  ;  pitoyable,  m.  f. 

Sgraziula,  mona  merna,  .scimiinila 
(Buon.  Tane).  — ,  sfortunato,  malheu- 
reux, euse;  infortuné,  ee. 

— ,  spiaeeiiic,  desagréable,  m.  f. 

SGRAZIATONE,  -NA  l-dsia-lo-nel(a.) 
ad.  aocr.  di  Sckaziato,  trcs-maussade  ; 
très-desiigrénble,  m.  f. 

SGRETOLA.MENTO  (■  mén-to]  (a.;  S. 
m.  ecornur*;  òriiure,  f. 

SGRETOL.^RE  T -là-re  ]  (a.)  s.  m. 
broiement,  m.  ;  hrwure.  f. 

Vennonsi  addosso  ...  ed  un  4)rrendc 

Sgretolar  di  mascelle  indi  si  leo 
(Salvin.  Iliad.). 

SGRETOLARE  [-là-re]  v,  a.  e  n.  rom- 
pere, stritolare,  rompre;  briser;  ha- 
cher. —,  dislare,  disunire,  défaire; 
rompre;  désunir. — ,  (Dieiaf.)  ridurle 
in  pezzi,  in  Irantumi,  broyer  ;  défaire. 
—,  émier:  êmtetler. 

S(iRErOLATO,  —TA  f-là-U)]  p.  ad.  da 
Sgretolare,  rompu,  ue:  brite,  ée.  — , 
défait,  aite.  —,  broyé,  ée.  — ,  êmiê; 
émiellê,  ée. 

SGRETOLIO  I-lì-o],  pi.  — LÌI,  s.  m. 
stritolameuto,  brisure,  f.  ;  e  qui  moto 
fermentaiivo,  fermentation,  f. 

SGRETOLOSO,  —SA  (-IÓ-80J  (a  )  ad. 
dicesi  del  pane  che  si  sgreiola'o  si  sbri- 
ciola, qui  rompt  ;  qui  se  brise. 

— .réduit,  ite  en  miettes;  émietlé.ée. 

SGRIGCHIOLARE  [-kio-là-re|  (a.)  v. 
n.  croquer;  cliqueter.  V.  Sckigiolare. 

Part,  alo,  la,  crogue,  ée,  etc. 

SGRICCHIOLATA  [-kio-là-U]  8.  f. 
craquemeAt,  ni.  V.  Scricchiolata. 

S(;UICCIOLO  (  sgnt-tchio-lo  ]  s.  m. 
(zool.J  roitelet  de  haie;  hoche-queue, 

m.   V.  CltRETTA,  SCRlCCtOLO. 

E  cutretiole  e  sgriccioli .  e  fringuelli 
(Car.  Mai.  .Son.). 

SGRIOAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  crie- 
rie  ;  gronderie  ;  réprimande ,  (. 

SGRIDANTE  l-dàn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  crie  :  crieur.  eusr. 

SGRIDARE  [-dà-iej  a.)  s.  m.  rf)>ri- 
mande,  f. 
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SGRIDARE  (-da-re)  v.  a.  garrire, 
gronder;  leprtmander. 

Quei  mi  sgrido  :  perchè  »v'  tu  si  in- 
gordo 

Di  riguardar...  (Dani.  Inf.)  —,  eoi 
3"  caso ,  faire  des  reprimanaet  n.  .  .  t 
con  torli  occhi  sgridò  alle  guardie... 

SGRIDATO  t-da-u>l  (a.)  s.  m.  detto  di 
[>ci>ona,  grondé;  réprimandé ,  m. 

•'Sgridano  contro  gli  uomini  la  lus- 
suria, acciocché  riftioveiidoscne  t;h 
sgridati,  agli  sgridaiori  rimangano  I' 
lemniiiie  (Uocc.;. 

SGRIDATO,  -TA  (dà-to)  p.  ad.  da 
Sgridare,  gronde;  réprimandé,  ee. 

Quella  genie  sgridau  ed  ammonita 
(Rern.  Uri.). 

S(;uil»ATORE.  — TRICE  [-to-rej  ad.  e 
s.  qui  (ironite  ;  grondeur:  braillard,  m. 

SGRIDO  i.sgri-doj  (a.)  s.  ni.  gronde- 
rie;  réprimande,  I.  V.  Scridamcntu. 

SGRIFAHE  (-fa-re)  (a.)  v.  a  e  n.  gua- 
stare il  grifo,  gdter  legrotn,  le  museau 

Pan.  aio,  gate  le  grom,  etc. 

SGItl(;lATO,  —TA  l-dgià-t«]  ad.  di 
color  grigio ,  gris  rendre ,  m. 

SGRIGIOLARE  i-dgio-là-re)  v.  n.  di- 
cesi  delle  armi,  cliqueter.  V.  Scricchio- 
lare. 

SGRIGIOLATO  i-dgio-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  ScitlGlDi.ARE,  cliqueté. 

SGRIGNARE  [-gnà-rej  v.  n.  rider  per 
beffe,  se  moquer  de  q.  u. 

— ,  faire  la  grimace. 

(•iuoi^  a  la  larga,  e  carne  una  berltu 
eia 

Sgrigna ,  alza  il  muso  (  Lall.  Ene. 
trav.i. 

SGRIGNATO  [-gnà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Scitio'AitE,  qui  s'est  moque,  ée. — ,  fait 
la  qrimace. 

SGRU;NUT0,  —TA  (-gnoù-lo)  (a.)  ad. 
so|>rannoiiie  di  persone  gobbe,  come 
portasscr  addosso  lo   scrigno,  bossu, 

uè.    V.  SCRICNCTO. 

Uno  che  pare  sgrignino,  zuppo... 
(Segr.  Fior.  Maniirag.) 

SGRILLETTARE  (-là-re)  (a.)  v.  n. 
(mil.)  ^(tir«  partir  la  détente  d'une 
arme  à  feu  —  Part,  alo,  fait  partir, etc. 
•  SGRISCIARE[-ohià-rei(a.)v.  n.(nius.) 
cosi  diceni  quando  sonando  l'oboe  ,  o  il 
fagotto  si  tira  un  suono  nasale  e  roco 
simile  al  grido  dell'anitra,  ra(«r. 

Pan.  aio,  rate. 
■  SGROPPARE  (sOTÓpp&-re)  v.  a.  dé- 
faire un  naud.  VT  Sgriippaue. 

SGROPPARE  (-pà-re,  v.  a.  guastare 
la  groppa,  gâter  la  croupe. 

SGROPPATO,  —TA  [sgrop-pà-loj  (a.) 
p.  ad.  da  Sghophare,  digroppato,  dé- 
fait le  nœud. 

SGROPPATO,— TA  [sgròp-pà-to)p.  ad. 
da  Sghoppare,  senza  groppa,  qui  n'a 
point  de  croupe. 

SGROSSAMENTO  [-mén-lo]  s.  m. 
ébauche  :  action  de  dégrossir ,  {. 

SGROSSARE  [-sà-re]  v.  a.  digros^are, 
dégrossir  ;  ébaucher.  V.  Digrossare. 

SGROSSATO.  —TA  [-sà-ioj  p  ad.  da 
Sgrossare  ,  dégrossi ,  ie  ;  ébauche,  ée 

SGROTTARE  [-là-re]  v.  a.  défaire  une 
grotte. 

—,  (simil.)  miner,  ruiner  peu  à  peu. 

SGROTTATO,  —TA  [-tà-U>]  (a.;  p.  ad. 
daSGROTTARE,  défait  une  grotte.—, 
miné,  ruiné,  ée  peu  à  peu. 

SGRUFOLARE  [sgrou-fo-là-re]  (a.)  v. 
n.  fouiller  avec  le  grom  ;  vermiller. 
—.  V.  r.  (lig.)  prendre  ses  aises  à  faire 
q.  eh. 

SGRUFOLATO  [sgrou-fo-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sgriifolaiìk.  fouillé  avec  le 
groin.  — ,  qui  a  pris  ses  aise*. 

S<;RUGNARE  [sgr»u-pnà-ie'  (a.)v.  n. 
boxer;  frapper  au  ■.•isnge. 


w 

^■r  Presso 
^^r  Rinaldi 
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Presso  alla  cella,  dove  si  sgnignavaoo 
Rinaldo  e'I  fnie...  (Foriig.  Rice.) 
— ,  gua*Ure  il  grugno,  balafrer. 
SGKLGNATA  [sgruu-gnà-ta]  (a.)  ».  t. 

rmadf    *. 
S4iRlJi;NAT0,   —TA  [sgrou-gnà-lo] 
]  p.  ad.  da  SuRi'UNAKE .  boxf  ;  frap- 
»*  ,11,  «  i<  1.;»    —    l'iiLifré.tt. 

i-giia-ió-re] 

. ,  boxtur,  m. 

J.I.IH.  iF..---  .;t,n ■■j-j,..u,  !..  m.  gour- 

coup  de  potng  «ur  le  t>ita- 


^NE  [sgrou-gnó-ne]  (a.)  s. 
■    f.;  coup  'ie  potng  tur  le 
Il  e  agli  sgrugiiuni,  boxer; 
'tltiatlr'-  a  coupt  de  poing. 

Perì)  fa  secu  adesso  agli  sgrugooni 
(L.  Lipp.  Malm.). 

SGRLPHAKE  (sgroup-pà-re)  ▼.  a.  ca- 
var dal  (;■  uppo,  dénouer;  dtlier;  défai- 
re un  rurud. 

lo  eulro  in  un  mereiaio ,  compro 
stringhe. 

Mestieri  ho  di  servirmene,  le  sgruppo 
(Buon.  Fier). 

S<;itUPPATO.  —TA  [sgroup-pk-to] 
p.  ad.  da  Si<HLPP*RE,  dénoué;  delie,  ée  ; 
défait  un  naud. 

SGL'Ar.LIA.NZA  [sgoual-Iìàn-dsa)  s.  f. 
laiiiiq.i  diiparilé.  f.V.  Discgcagua.nza. 

SOL  AGI.IAKE  (sgoual-lia  rej  v.  a.  r«ti- 
drt  tnegal,  ale.  —,  (meiaf.)  disunire, 
dttunir:  diatottdre ;  léparer. 

SGLAOLIATO,  —TA  Isgoual-lîà-lo] 
p.  ad.  da  SoCACLuaE,  rendu  inégal, 
rendue  inégale.  —,  désuni,  te. 

—,  ad.  différent,  ente:  inégal ,  aie. 

^GLAGLIO  sgouàl-no]  s.  m  disugua- 
glianza, differenza,  ditparité;  diffé- 
retiCe;  diiconrenance ,  f. 

Tuttavìa...  bannu  grande  differenza  e 
agaagliu  l'una  dall'altro  (Pass.). 

SGUAI.ATAGGINE  [sgoua-ia-tàd-dgi- 
ne;  s.  r.  sgraziataggine,  maustadtrte; 
gaucherte  :  mourais*  yrdc«,  f. 

SGUAIATAMENTE  (sgoua-ia-la-raén- 
lej  av.  mauuadeviettt  ;  yroistèrement. 

SGUAIATISSIMU,  —.MA  i>goua-ia-tis- 
f  i-nf  ]  ad.  sup,  di  Soi  iato,  tres-dét- 
a  .  !.;  trtt-fàfheux .  eute. 

.   —TA   (sgoua-ià-Ui)   ad. 
S".  "igréable,  m.  f.;  fâcheux, 

euu.  V.  Ui:uLEVOLE,  Stravaga-tte. 

— .extravagant,  ante  ;  btzarre ,  va. 
t.  :  tvitioU  .  if. 

CIO,    — CIA    (sgoua-ia- 
t  qui  ett  un  peu  mauua- 

dt  .  -■.  ,  ...  ^duche,  m.  f. 

S(.L  AINAKE  [sgoua-i-nà-re]  v.  a.  ca- 
var I' armi  dalla  guaina,  dégatner;  ti- 
rer Fépée,  ie  sabre  du  fourreau. 

Ctii  sa  il  fatto,  chi  stupisce,  chi  grida, 
chi  sguaina...  (Oav.  Tir-.  '!>tor.\ 

— ,  l'inetaf  )  ra»Hi  *  ■■men- 

to, t\rer  :  lan'er  .  ;  : 

K  nel    nit-<Jc>iiiiii     •  i:he  il 

senato  gli  sguainava  it-rnliil   sentenza 
(Dav,  Toc.  Ann.) 

—  la  severità  (Bg.),  être  rigoureux. 

S<;UAINAT0.  —TA  (s«oua-i-n4-lo)  p. 
ad.  da  S(;l'aimark,  dégante  ;  (ire.  ee  au 
f.urrfau.   — ,  >' melai.)  <ir«  ;  lance  ,  ée; 

il  il.)  découvert ,  erte. 
U^....   ^  ..il nati  dalle  loro  guaine  in 
atto  <ii  mordere  '  Ked.  Ou.). 
— ,  (metaf  :  torli,  ie. 

' '  ' '—crome  aguai- 

I  'i.  Fir.). 

re)  V.  n.  irr. 
-,  V.  r.  f«  ^roi«- 

"  V.  tirAIXIRE. 

.izxonan,  si  sgual- 
i  '  t. 

I  :->el,  idea,  iscono,  f'e 

fi  unte,  tu  frotuis ,  \l,  tilt  froiut,  iu, 
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ellet  froment.  —  Subi,  che  sgualcisca, 
ec.  qu'il,  quelle  froiut,  etc. 

Pan.  sgualcito  (  V.  — ). 

SGUALCITO,  —TA  (sgouaj-uhl-lol 
(a.)  p.  ad.  da  SGi;Ai.CiKB,/roiMe,é«,e/r. 

SGUALDRINA  [  sgoual-dri-na  ]  s.  f. 
conreuie;  coçutne;  courfuane,  f. 

E  iioi  tapine, 

Comequattro  sgualdrine(Buon.  Fier.). 

SGUALDRINEGGIARE  (scuual-dri- 
ned-dgià-re)  (a.)  v.  n.  acoir  «ie»  manié- 
ret  de  courtitane,  de  coureuie. 

Pan.  alo,  eu  det  marnerei,  e(c. 

SGUALDRINELLA  [sgoual-dri-nM-la] 
(a.)  s.  r.  dim.  di  Sci7aldrixa,  petite 
courtitane  ;  pe(i7e  coureuje.  f. 

SGUANCIA  (sgouàa-lchia]  s.  f.  (art. 
mesi.)  montant  de  bride,  m. 

SGUANCIARE  [sgouan-tcliià-rei  v.  a. 
romper  la  guancia,  rompre  let  mdchoi- 
ret.  —,  assottigliare  una  co.sa  convessa, 
voce  dell'  uso ,  animcir  une  chose  con- 
vexe. 

SGUANCIATO,  —TA  (sgouan-tchià-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Sgca:«ciake,  rompu  la 
mâchoire. 

— ,  aminct  une  chote  convexe. 

SGUANCIO  |S);ouàn-ichioj ,  SCACCIO, 
s.  m.  biai*;  oblique,  ni.  — ,  parte  di 
muro  tagliato  a  sghimtiescio  accanto 
agli  stìpiti  e  all' archili-avc  delie  porte, 
tiiiestre,  ec.  e6ra«emen( ,  ni.  — ,  si  usa 
avverbialmente,  a  sguancio,  debiaù; 
de  tracers  :  obiiqwment. 

SGUARAGUARUARE  (sgoua-ra-gouar- 
dà-r«J  v.  a.  e  n.  guardare  e  riguardare, 
regarder  plutieurt  fois  attenittemenl. 

SGCARAGU.AKDATO,— lA  (sgoua-ra- 
gouar-dà-io]  (a.)  p.  ad.  da  Sguaraccar- 
UARE,  regardé,  ée  plutieurt  foi*  atten- 
tivement. 

SGUARAGUARDIA  [  sgoua-ra-gouàr- 
di-a]  s.  f.  (mil.)  atant-garde,  t.  Y.  e  di 
Vanguardia. 

SGUARAGUATARE  [  sgoua-ra-goua- 
tà-rel  (a.  ;  v.  a.  e  n.  regarder  plutieurt 
foit  attentivement. 

Part,  ali",  ta,  regardé,  ée,  etc. 

SGUARAGUATO  (  sgoaa-ra-goaà-to] 
'a.)  8.  m.  (mil.)  .>ichieradi  soldati  man- 
data a  riconoscere  il  nemico,  piquet 
d'éclaireurs.  daraut-garde,  m. 

SGUARDAMENTO  |S(;ouar-da  nién-tu] 
s.  m.  regard,  va.  V.  Sguardo. 

SGUARDANTE  [  s^'ouar-dàn-tc]  (a.) 
ûd.  m.  f .  7ui  regarde. 

SGUARDAIlE  i  sgouar-dà-re  1  v.  n. 
drizzar  la  vista  verso  alcun  Uogo  o 
guardare ,  regarder. 

Avevavî  una  molto  bella  donna,  la 
quale  era  molto  sguardata  dalle  genti 
(iVoc.  ani.).  — ,  aver  considerazione, 
aroir  égard. 

Questi  prieghi  mortali  Amore  sgnarda 
(Petr.). 

SGUARDATA  |sgouar-dà-u]  (a)  s  f. 
regard,  m.;  œillade,  t. 

Non  potria  la  tua  natura 

Sostener  la  mia  sguardata  (  Fr.  Jac. 
T  ).  V.  Sguardo. 

S<;UARDA  rO,  —TA  [sgouaiwli-to]  (a.) 
p.  ad   (Il  x.iAi'.nARK,  regardé,  et. 

S(.i  '^  I  sgouar-da-to-re]  ad. 

e  s.  ■■  le. 

S(>t.>i..i.^  . .  ..A  (  sgouar-da-tob-ra  ] 
(a.  '  s.  t.  mine,  t.;  air,  m.  — ,regard,m. 

V.  S<;iiAaDATA. 

SGUARDEVOLE  [sg(>uar-dé-vo-le]  (a.) 
•d.  m.  (.  rrmarfwafj/e  ;  notable .  oi.  f. 
SGUARDO  '«gouàr-do)  s.  ai.  regard, 

m.:  «   "  .  '     ' 

0  .(Petr.) 

— .  insidrra7t(ine,#yar(f, 

m.:  '  ' .  ui. 

S<'  i.-iio)  s. 

m.  <i!'  'jard,  ta.; 

fitUtaxlladt,  l. 
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SGUARGUATO  [sgouar-gouà-to]  s.  m. 
(mil.)  avant-garde,  f.  V.  Vaiiguardia. 

SGUARNIRE  tsgouar-ni-re)  (a.)  v.  a. 
irr.  dégarnir.  —  Pre».  sguarniacu,  isci, 
isce,  I  scono ,  je  degomie ,  (u  dégarnie, 
il,  eli»  dégarnit,  lit,  ellet  dégamit- 
teni.  —  Subi,  che  sguarnisca,  ce  quii, 
qu'elle  dégarnitu.  etc.  V.  Sglermkk. 

Part,  sguarnito  (K.  — ). 

SGUARNITO,  —TA  (sgouar-ni-to]  p. 
ad.  da  Sguar-iìire,  dégarni,  te.  — ,  de- 
pourru.  ue.  V.  Scufrmto. 

SGUAZZARE  [S^îoim-lMi-re'  v  n  guaz- 
zare, passer  a  gue.  /er. 

Rinaldo  tanli  quel 

Chein  ugin  luugu  )>'  ^guaz* 

za  li,.  Pule.  J^org.;.  I     GlAZZAKh. 

— ,  godere,  faire gogaiUe ,  ripaille, 
te  divertir. 

Se  far  volete  la  gente  sguazzare 
{Cani,  t'arn.).  —,  per  iscialacqiuire , 
àiuiper  ;  manger  ;  prodiguer. 

Una  parte  a  sinistra  circundò  quelli 
che  tornavano  sguazzandosi  la  pre<la  e 
pulirendo  (  Dav.  Tac.  Ann  ). 

SGUAZZATO,— TA  (sguua-taà-toj  p. 
ad.  da  Sguazzare,  paue,  et  a  gué.  — , 
nagé  — .  fait  gogaiUe.  —,  ditsipé ,  éi. 

SGUAZZATORt,  — TRICE  [sguua-tsa- 
tó-re]  ud.  e  s.  ^ui  aime  à  te  réjouir,  d 
faire  de  la  dépense;  diuipateur  ;  Ti- 
reur, m. 

SGUERCIATA  [sgouer-lchià-ta]  s.  f. 
regard  mépritant;  coup  d'ail  rapi- 
de, vn. 

SG  U  ERCIA'!  URA  [  sgouer-  ic.hia  ■  loii- 
raj  (ix.j  s.  (.regard,  coup  d'ail  d'un 
borgne,  ni.  —,  regard  de  tracere,  m. 

SGUERCIO,  —CU  [sgouèr-tchio,  (a.) 
ad.  e  s.  m.  detto  di  persona  (voce  del- 
l'uso), borgne;  louche, m.  f.K.GcEacio. 

SGUERNIRE  [sgouer-m-re]  v.  a.  irr. 
dégarnir;  dépouiller.  —,  (mil.)  pnrer; 
dégarnir.  —  Près,  sguernisco,  isci, 
isce,  iscono,  je  dégarnit,  tu  dégarnit , 
%l,  elle  dégarnit,  ils,  ellet  degarniueut. 

Subi,  ctje  .<^guerni.sca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
dégarnisse.  —  Part,  sgueriiito  (  K.  — ). 

SGUERNITO,  —TA  isg«uer-ni-loj  p. 
ad.  da  Sguernire,  dégarni,  ie.  — ,  (011^) 
sans  défense;  degami,  ie  de  troupes. 

— .  eane  prociji'otie. 

Truovano  le  tende  de'  Galli  sguernite 
e  senza  guardia  da  tutte  parti  (  Liv.  H.). 

—,  (tig.)  dépourvu,  ue.  ...di  virtb 
sgueriiiio. 

SGUERRUCCIAr.«g.tuer-r<.ìn-tchia)(a.) 
8.  i.  (mil.  ;  espece  d'arme  offensive ,  f. 

SGUKAREÌsgou-fà-rcj  v.  a.  burlare, 
gaueser:  jouer  9.  u.,  le  fair*  servir  d* 
rttee. 

SGUFATO.  —TA  [sgou-R-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Scur are  ,  ;oué  q.  u. 

SGUFONEARE  [sgou-f.^ne-ii-re]  v.a. 
presso  !  Bolognesi  Si  1  ■  '^i.ufa- 

RE.C07«e(er,'raif/er.  l  iarb. 

Non  lasciò  già  S.A..  .imi... 

(Magai.  Leu.) 

SGUFONEATO.  -TA  [sgou-fo-ne-è- 
to  ji  ^p.ad.da  SoiFO>KAUK.rai//e,  ee. 

S'  ■    i  -i^i-rel  V.  a. 

Ci  f  panloufU. 

,      II. 

SGUIGGIATU,  —TA  i»guuid-dgià-l<>) 
(a.)  p.  ad  da  Scuiggiare  ,  óté,  déchire 
l*  det*%u  dune  pantoufle 

— ,  rotó  q.  eh. 

SGUINCIO  (sgouln-tchio)  (a.)  a.  ■. 
!  6iai»,  m.  —,  usalo  ne'  modi  avverbiali  r 
I  Di  sguincio,  de  biait;  d»  travet*;  ooii- 
'■  quemmt.  .,,-».       . 

,  SGUINZAGLIARE  [»aouin-dsal-li*-reI 
i  cavar  dal  guinzagli",  decmàfler.  idchér 
\  lit  rhifm    -,  (simil.)  molare,  •*««- 

esilerò  i  giganti  addoMo 
(,  -.(per  simil),  /«ta- 

cerai, y  excitera*... 


—,  (mn.)lanetr  la  Iroupf  dt  vftiTre 
«Mf  l'tnnrmi. 

SGlMS7Ar,I  I\TO,     -TA  [«fonind'al- 

re  ■'■ 

l'Ut. 

1   V.    n. 


frtlil 


p.  ad.  da  Sgcisuakr,  frtlitlè. 

SQUITTIRE  [Mouii-il-rcl  t.  n.  irr. 
çtapir;  cntr.  V.  SyinTinE  —  Près, 
•cmuisce,  iscono,  il,  file  glapit.  lU, 
*lUi  glapittenl.  —  Subi,  che  sguiUi- 
■ca,  ec.  qu'il,  qu'ellt  glapiite,  etc. 

f%n.  «guluito  i  V.  —). 

SCUIT I  ITO  (»gouiHI-lo)  (a.)  p.  ad.  da 
Scrimna,  glapt  ;  crié. 

S<;U17.ZAME  (sgoui-isàn-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  glittanl,  anit;  qui  gliue. 

SGUIZZARE  Isgoui-lsà-ri'l  r.  n.  diccsl 
dei  pesci,  gli$ier;  frétiller;  t'échap- 
per,  tauter. 

Come  anguilla  sguizza  ▼ia(Fr.  Jac.T.). 

—,  (per  niruil.)  gli$$er;  n  remuer; 
fuir:  frétiller. 

Fugge  e  sguizza  il  pagano...  (Bcrn. 
Ori  )  —  la  spada,  dégainer  l'épée. 

Orlando  fuor  la  ouada  non  isguizza 
(L.  Pule.  Morg.).  —  lànci,  sauter. 

E  eoa)  duci  lanci  sguizza  (Cant.Carn.). 

SGL'IZZATO,  — TA  [«{foui-tsà-lol  (a.) 
p.  ad.  da  Scuizzare,  gltsté.  —,  frétillé. 

— ,  déqainé  l'épée.  —,  taute'. 

S(iLS('.IAKE  (sgou-chià-re)  v.  a.  ca- 
var dal  guscio,  iraler;  écoutr. 

— ,  (Mg.) scappar  via,  t'échapper; e'en- 
fuir;  t'evader. 

R  come  anguille  serpeggiando  sgu- 
sciano (Fag.  fli'm.). 

SGUSCIATO  Ì!.g<m-chià-to)  (a.)  e.  m. 
(art.  mesi.)  rainure,  f.  V.  Sccscio. 

SGUSCIATO,  -TA  [sgou-cjiià-ioj  p. 
ad.  da  Sgi'scure,  écalé;  ecoité,  ée. 

—  ,  échappe  :  evadi ,  ée. 

SGUSCIO  [sgoìi-chiuj  (a.)  8.  m.  espèce 
d'oulil  à  l'usage  des  ciseleurs  ,  m. 

—,  incavo  fallo  da  cesellalo],  o  simili 
io  qualunque  lavoro,  rainure,  f. 

SGUSrARK  [sgou-sU-rej  (a.)  v.  n. 
dégoûter;  ennuyer. 

SGl'STATO,  -TA  [sgou-»ti-to]  (a.) 
p.  ad.  da  ScdiiTare,  dégoûté;  en- 
nuyé, ée. 

SIfRi]  s.  m.  (mas.;  la  settima  n«ta 
musicale,  ti,  m. 

SI  [si]  (a.)  s. distretto  della  China,  Si. 

SI  (si  J  pronome  e  particella  riempili  va 
fé,  «'.  Si  prepone  alle  particelle  mi.  ti,  si, 
VI  (u  VE,  ci)  ME,  TE,  SE,  NC;  (lusi  assu- 
mendo la  forza  di  così,  per  pure,  alme- 
no,aquetto  modo,  per  cerio, allora,  ec. 
secondo  che  si  richiede  dalla  qualità  del 
auggetiu  e  dovendosi  scrìvere  sì ,  anzi 
cbe  SI)  mt,  t»,  te,  nous,  vous,  en. 

Voi  culla  buiina  ventura  si  ve  ne  an- 
date il  piuttosto  che  voi  potete  (Bocc.). 
— ,  HI  antepone  alle  particelle  MI  TI,  MI 
■I,  MI  VI,  MIGLI,  ec. 

Per  pi  il  leiizia  si  mi  si  nascose 
Dentro  al  suo  raggio  la  figura  santa 
(Dant.  Par.),  ...  te  cacha  à  moi,  à  mes 
yeux...  — ,  si  propone  ai  pronomiiL,  lo, 

CLI  (u  LI ,  o  GLIENE ,  o  GLIELE  ),  LA ,  LE, 

le.  Ut  {lui,  lui  en,  les  lui),  la,  let. 

Avuta  la  vittoria,  pochi  di  upuresso  si 
gli  si  arrendeo  la  terra  di...  (non.  ani.) 

— ,  sì  pospone  alle  particelle  mi,  n , 
CI,  TI ,  me,  te,  uous .  roiu. 

Egli  non  misi  lascia  credere  che  i  do- 
lori... (Bocc.  ) — ,  sì  pospone  ai  pronomi 
IL  o  LO ,  LE,  LI,  GLI ,  \.k.,  le ,  la ,  à  elle , 
à  lui ,  lui ,  les. 

Quelli  teneraraeiite  prese  e  al  petto 
gli  si  pose  (Bocc). 

— ,  cangia  in  se,  quando  è  unito  a  Ter- 
bo,  in  poesia  soprattutto,  te. 


^ 

E  per  farne  Tendetta  e  per  celane 
(Petr),  ...  pour  t9  cacher. 
SI  [sì  :  particella  che  sta  io  luogo  del 
"  SE,  e  serte  per  terzo  e  per 
.ISO  d'  amenduu  i  generi  ael- 
IpU' altro  numero  immedfdta- 
II  .  lo,  ie,-dioi. 

I  Io  due  che 

VI'  ria  ÌD  mano 

vri  .  —  ,  ati(i'<^>^  eI  verbo, 

duN  te. 

(.    .         _  iii.sieme  si  fecero  (Bocc.). 
— ,  uax>{iipagualo  cogL'  iiitlniU  dì  ver- 
bi, te. 


R  '<: 


■ne  che  si  ri- 
-,col  ge- 


(Bocc.)  —,  coi  1 

Allora  la  coi..  .  i  dal 

suo  prìmoinnamoriLiiu-iiio,  CHI  ella  era... 
le  raccontò  (Bocc). 

Replicalo  senza  necessità,  come  : 

Eraiisi  quelle  genti  di  qua  dal  Tevere 
(Varch.  .'>(or.),  cet  gens  étaient  de  re 
coté  du  Tibre. — ,  senz'essere  esprcs- 
•0.  se. 

D'un  hel  chiaro,  polito,  e  vivo  ghiaccio 

Muove  la  liamma  (si  muove)  (Petr.). 
— ,  alla  terza  voce  de'  verbi  nel  numero 
del  meno,  se. 

Quivi  ore  né  campane  non  s'udiva 
(Bern.  Ori.). 

SI  (sij  pron.  on.  Si  mangia,  si  beve,  sì 
dorme,  si  veglia,  sì  cammina,  si  dice, 
on  mange,  on  boit,  on  dort,  on  veille, 
on  marche,  on  dit. 

— ,  unito  al  plurale  de'  verbi ,  on.  Si 
considerano,  si  vetlono  gli  oggetti ,  on 
considère ,  on  roi*  les  objets. 

si  (si)  av.  che  afferma,  contrario  di 
no,  oui;  sans  contredit. 

Adunque,  dìssela donna,  debbo  io  ri- 
maner vedova?  SI,  rispose  l'abate 
(Bycc).  —,  con  altre  particelle  che  lo 
fanno  affermare  con  maggiore  efficacia 
come  :  certo  sì;  rispose  di  si  ;  forse  che  si  ; 
ma  si  ;  si  bene  ;  signor  si ,  ec  oui  ;  oui 
cirr(aitiemeri(.  Penso  di  si,  che  si,  je 
pense  que  oui. 

Rispose  la  peccatrice  che  si  (Pass.). 
— ,  colla  cirrispondenza  di  no,  oui. 

O  si  o  no  che  Carlo  gli  credes.se 

>on  so...  (Bern.  Ori.)  SI  e  no  coi 
nomi  di  tempo,  oui  et  non. 

Facendo  e  rifacendo  ciò  un  di  si  e 
r  altro  no  (Seder.  Vit.).  Dir  dì  si,  o  dare 
il  sì ,  per  esprimere  il  consetiiimeiiiu  dì 
chi  sposa,  dire  le  oui;  prononcer  le  oui. 

Veggo  che  parrà  tavola,  che  ella 
udisse  le  parole  degli  auspici,  dicesse 
dì  sì...  (Dav.  Tac.  Ann.)  —,  preceduto  e 
seguito  del  che,  fu  usato  per  minaccia, 
oui  certes;  certainement  que  oui. 

...  E  che  si,  e  che  si  che  tu  riderai 
un  dì(Fir.  Nov). 

Sì  replicato  piti  volte,  oui,  oui. 

Si,  si,  tutto  tei  dono...  (Guar.  Patt. 
fid.)  — ,  per  meravìglia,  oui! 

0  sie,  disse,  se  Dìo  m'aiuta...  (Bocc). 
— ,  per  veemenza  di  sdegno,  eh  oui .' 

Si,  tu  mi  credi  ora...  (Bocc.) 

—,  per  ironìa,  oui-da  ;oui  rrattnent. 

Sì .  da  cena  ci  ha  (Bocc.  ) ,  oui ,  il  y  a 
de  quoi  souper.  —  coli'  ariioolo  espres- 
.so  o  sottinteso,  oui. 

Né  sì  né  no  nel  cuor  mi  suona  intero 
fPeir.).  — .  (fig.)  per  lingua  italiana, 
lan^u;  italienne  .  langue  du  ti,  f. 

In  lingua  d'eco  e  in  lingua  di  sì 
(Dant.  Kit.  iVot>.),  en  langue  frattçaite 
ou  en  langue  italienne.  — ,  per  l'Italia, 
o  la  Toscana  e  proi>riamente  Pisa,  a  ra- 
inone  del  sìbilo  della  pronunzia  della 
lettera  s,  l'Italie;  la  Totcane. 

Ahi  Pisa,  vituperio  delle  genti_ 

Del  bel  paese  là  dove  'I  si  suona 
(Dant.  Inf.).—,  uc'significatidi  cosi,  non 
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dimeno,  almeno,  e  ammette  la  corri- 
tpondeijKu  delle  particelle,  CHE,  coME.ec. 

uiiiii  que  ,  d'  mrmt  qUf 

É  dunauf  i 
ligenzu  che  i 

— ,  si  lifl:i:  ;;ii 


uomo,  che 

n...c.). 

■  Ument. 


—  ,  IJCl  auj-cllul  \ 
Mi  si  ac<csH  nel  ■  i.  ru- 

cissima  iFWor).  — , ,  i,  lanio 

e  quanto,  fiifxi  que;  tant  pour  u/m 
chose  que  pour,  ou  comme  ;iour.  etc. 

Era  Cimone  si  per  la  suh  I'  rii,„  ..  «] 
per  la  sua  rozzezza,  e  si  I'  >i 

e  la  nobiltà  del  pa<ire,  q<i.'  ■  - 

scuno  del  paese  (  Bocc  ;  .->i  nm-oi», 
auMi  bien.  E  si  e  si ,  replicato,  f«//«  et 
telle  chose.  — ,  nonduiiono.ti^nntnoitu. 

E  se  io  noi  credo .       '  '     r  ,  o.). 

—  ,  per  così,  in  1'  ainsi; 
de  cette  manière  ;                        le. 

S;  corre  il  i'  — ,in- 

flno  a  tallio  < 

Non  SI  riit'iii  .)  acaatel 

Cuiglielmo.  (  Uocc.  j.  — ,  equivalente  a 
così ,  per  desiderio ,  plût  à  Dieu  ;  plût 
a»  ciel. 

SI  foss'io  morto  quando  la  mirai 
(Rim.  ant.  M.  Gino). 

SIA  |sì-«]  (a.)  av.  o,  O  &U,  OSSIA 
(antiq.) ,  ou.  S' usa  poco. 

SIAGONOFI.OGOSI  (-flo-go-sij  («  )  s. 
f.  (chir.)  inflammation  des  méchai- 
ret,  f. 

SIAMSMO  r-li-.'îmoi  (a.)  s.  m.  (med.) 
copioso  afllii-  fia'i<me,m. 

SIAI.OGR.^l  .  )  .s.  f.(|ripd  ) 

descrizione  (Ji.."  '"T-ap/iit,  f. 

SIAI.01.0f;iA  [-Ili:.  Wfcd.) 

trattalo  sulla  saliv;^ .  .  f. 

SIAI.OliRKA  [-rè-aj  [a.  ,  .-  I.  (inefl.j 
scolo  della  Sdii  va,  sialorrt^t;  tativa- 

llOH.i.    K.  bAI.IVAZIOnC. 

SIA.M  [si-aiii)(a.)8  regno  dell' lodo- 
China,  die  occupa  il  mezzo  della  penì- 
sola orientale  deli'  India,  Siam. 

— ,  capitale,  Siam.  —,  golio,  arcipe- 
lago di  Siam,  got/e,  archipel  dt  ^lam.ui. 

SIAMESE  [-nic-se]  s.  f.  sorta  di  drap- 
po di  cotone  a  loggia  dì  quelli  che  si  fab- 
bricano a  Siam  nella  China,  tiamoist,  f. 

SIAMPAN  l-pàn]  s.  m.  (mar.)  piccolo 
navilio  cinese,  «iampan,  m. 

SIBAN  1-bàn)  (a.)  s.  ro.  nono  mese 
dell'anno  civile detlì  Ebrei,  terzo  dtl- 
l'anno  sacro  (luna  dì  maggio),  Siban,m. 

SIBAR  Isl-bar]  (a.)  s.  m.  (chim.)  uno 
de'  nomi  del  mercurio ,  tibar;  mercu- 
re,  m. 

SIBARE  [sl-ba-re]  (a.)  s.  f.  (c)jir.)in- 
(lanimalion  gangreneuse  du  cerveau ,  f. 

SIBARI  isì-l)a-ri](a.  )  s.  m.  (mil.) mo- 
stro spaventevole  che  abitava  in  una  ca- 
verna del  Parnaso  e  divorava  tutti  gli 
abitanti,  Sybarie,  m. 

SIBARI  l.-ì-ba-rÌ!  (a.>  s.  (lat.  Syharis, 
civilat  Meiidimia,  Tnurium ,  Copia') 
ani.  cit.  d'Italia  nella  >I:_-.  r        i, 
alla  foce  d'un  Cuniìcoll' 
nome,  sul  golfo  dì  Tarane 

SIBARITA  i-ri-ta),  pi.  —I I.  s.  m  dalo 
alla  mollezza,  sybarite  ;  voluptueux,  m. 

SIBARITA  {-ri-ta),pl.  m.  -TI,  f.  —TE 
(a.)  ad.  e  s  de  Sybaris;  sybarite,  m.  f. 

—,  foluptueux,  euse  ;  efféminé,  ée. 

SIBARITI  (-n-tì)  (a.)  s  ni.  pi.  ant. 
pop.  d'Italia  abiunti  di  Sìbari,  famosi 
per  la  loro  mollezza.  Sybarites,  m.  pi. 

SIBARI  nCO,— CA  (-ri-tì-coj,  pi.  —CI, 
— CHE  l-lchi,  -ke]  (a  )  ad.  sybaritique, 
m.  {.:  voluptueuœ,  ueuse;  à  la  manière 
des  sybarites. 

SIBARITIDE  [-rl-U-de]  va.)  s.  f.  opera 
di  Emìteone  in  cui  tratùvasì  d' ogni 
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ìpimtri  e  ^i  oscene  ^«iisi«.  Sy- 

\^k  (-l>è-ne]  av.  s).  e  la  voce 
Toi'M  ajr  esprejbioiie ,  owi  ;  owi- 

n.'  -.1  lipne,  nialascia- 

.     lUiSI 

li.  f.  (lai. 
1  Hiissìa  a.sia- 
-  'L'cideiitate, 

TÉ  [-ri-ie]  (a.)  ».  f.  (min.) 
irisiallizzaU)  in  prismi ,'  vistò 
per  U°prinid  volta  in  Siberia,  ec.  «i6e- 
riie ,  {.    • 

SIBILANTE  r-làn-te]  ad.  m.  f.  sifflant, 
ante  :  <fui  tiffU. 

SlBII.AliE  i-là-re]  v.  n.  tischiare,*!/- 
(Itr.  —  ,  dfiit)  de'  serpenti,  tiffltr. 

t  lìicUiar  idre  e  sibilar  i'iiuni  (Tass. 
Ger.,.  —,  e  per  insipillare,  agacer;  in- 
citer; }ioutter. 

Simi.ATu,  -TA  (-l*-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
SiBlLAiic,  t'Ifle,  te.  — ,agaci  ;pousse,tt. 

Sinil  AUM.K,  — THlCKl-to-rej  s.  qui 
"ili-    -  .    ■■  z    OTOf iMur,  fiM«.  K.  Bkf- 

1  A  l.'l.l.  .   lil.i.l.sORE. 
Alzali  Id  sliTZa 

Del  vilipendio  lor  sibilatori  (Buon. 
Firr  1 

I    — Ltl  (a.)  8.  m. 

I  <-  che  sibilano  a  un 

t'-  1, 

a.)  8.  m.  pi  (eccl.) 

II  ^  secolo  che  profc- 


leresnt .  f. 

..:..h.i.Aia.  ,  -ui  (^)  f.  0.  fiffler. 
— ,  exriier. 

Ch'e''aiÌp<>tessecoA!eÌFibillare(Buon. 
Tane). 

SIBIi.LATO,  —TA  [-là-lo]  (».;  p.  ad. 
da  siBiLi.Aus.d'yTl',  **•  —  t  exctie,  et. 

SIDII. LESSA  .-ÌLS-!»a]  (a.)s.  f.  ipopj 
ii(/iyi(r,  !  —.  <idiii;rifiw,r.  (<'.  Sibilla. 

SMVil  I  IN  \  ■  -'.    Il,  (a.;  8.  f.  diju.  di 

-li-no)  ad.  «i6y/ 
iv-  ' ,  rac.:oUa  di  vergi 

al  che  conienfcva  i 

di  <iiif  nel  tempio  di 

Ih  ^  If.  de  la  ttbylle  , 

III  11   j[jl. 

:i  SI  a  vedere 
1  •  r.) 

11.  dello  di 
(M  -  hoteur,  ni. 

y 

-loi  8.  ni-  fischio,  suono 

I  :'.uon.  Fier.) 

—,  (simil.  ) 
f  reni ,  m. 

I  sibili  e  de'  tuoni 

:i'l.  di  sibilo, 

-.  ..  ,      :   .filili.)  »pie- 
(j'  lo,  ttptce  de  Iqnee  de 

(voce  lat.)  a»,  signiflca  | 
e.  •.   K.  Cosi.  ^  ' 

.  pi.  -CHE  (-kej  «.  f. 
fi  ••     -i  da'  TraCi,  $ica, 

f  ,  / ,  in. 

s.  m.pl.  ant.  pop. 
d'  nel  l.azioèpaMa-  ' 

I  icbeSiCL'U,  Sica-  1 


SIC 

SII  •  >;.   f.   ant. 

non..  ~  ici/#,  f. 

SICA  _,  ... ,  _  ..  ,  ,_.^  ad.  tica- 
nitn,  enne  ;  de  la  Stciit. 

SICARIO  f-cft-ri-o1,  pi.  — W,   ».  m. 

tirair :-  ; -->-   •    ■   -' '"  "Tjf, 

111.  tu. 

Sk  .  .  il.) 

bevainlii  tt-riiieiuiiia  dctiii  auucljì.  cava- 
la dal  succo  di  ponii ,  cidro,  cii^re ,  m. 

SICCUE  {  -ke  i  av.  ceti  tiovr^uoi. 
—  ,  poK'liè.  puttcjue.  — ,  ^pcu^,  ^uu  a 
cbe,;ui^uà  c«  9u<.  —,  in  guitut  cli^, 
de  mafnere  que.  — ,  laonde,  pourquoi; 
c'est  pourquoi.  V.  Si  cbc. 

SICCIOLO  i8it-icbio-loj  8.  m.  d'onda 
doni  on  a  tiré  le  presmt.t.  K.  GjcciOLo. 

SICCITÀ  [-ichi-iaj.  bicciTADK,  sicu- 
fATE,  g.  I'.  secchezza,  seiluresse ;  art- 
aite ,  f.  — ,  ^tìg.^  eunui,  m.  — ,  (bot.) 
seccume  delle  piante,  boi»  mort,  ni. 

SICCOME  J,-co-iiiej  av.  coinmi  ;  e  est- 
à-dire. —  ,  subilo  cbe,  tosto  che,  auiji- 
iótque.    ' 

Siccome  Teseo  la  vide  fuggire  ..  (Bocc. 
Teseid.)  —  se,  cvtnme  si  —,  dt  ma- 
niere que.  —,  c'est-à-dire.  V.  Si  COME. 

SI  CHE  fsi-Vé]  av.  onde,  in  guisa  cte, 
c'est  pourquoi  ;  de  mauiére  que  ;  donc. 

SICHEM  i.si-kenij(a.)s.  ant.  cit.  della 
Giudea,  Sichem.  —,  cit.  del  Belgio, 
Sichem. 

SICILIA  (-tchl-lj-a)  (a.)  «.  f.  (lat.  Si- 
ct/ia,  Trtnacria)  grande  isola  d'Italia 
nel  Mediterraneo,  di  Torma  triangolare, 
ant-  Cicilia  detta  Tri nacria,  cbe  la  parte 
del  regno  di  Napoli ,  Sici/*,  f. 

Kcfino  delle  Uue  Sicilie.' 

-SICILIANA  [-icbi-li-à-na]  li.)  s.  f. 
(  mus.  )  dansa  di  carattere  .semplice , 
campestre,  e  tenero  assai,  distinta  dal 
salterello,  »ici/i«nnf,  f. 

SICILIANO,  -NA  l-icbi-li-à-no)  (a.) 
ad.  de  la  Staile  ;  sicilien,  enue. 

— ,  grano  d'India,  mais,  m. 

SICII.ICO  [ -ichi-li-co  j  (a.)  s.  m. 
(meirol.)  peso  di  due  dramme  secondo 
Kesto,  o  48*  parte  o'  un  asse,  o  4*  parte 
d' un'  oncia,  e  4*  parte  a'  un  pollice  se- 
condo Plinio,  sicili<jue,  m.  . 

SICINNI  i-icbm-nij,  sicix.ne  (a.)ad.  e 
8.  f.  (tilul.;  danza  con  canto  de' Frigii, 
«icinnij,  r 

Slcr-  M-ni-de],siciKinB(a.; 

8.    f  11,  1.    I'^.  SlCINM. 

SK.r  liin-nì-siaj,  pi.  —TI 

(a.)  8.  ni.  miiuii  che  eseguiva  la  danza 
ctiìaniala  sicinni,  mimf^  dauseur  phry- 
gien, m. 

SICLO  [sl-clo]  8.  m.  (meirol  )  moneta 
ebraii»,  side,  m.  —  sacro  e  profano,  il 
primo  valeva  2S  sesterzi,  <>  niczz'unciu 
d'argento:  il  secondo  valeva  la  meiÀ. 

SICOFANTE  1-fàn-le),  sicokamta,  s.  ro. 
(filol  )  sycophnnte  ;  calomniateur  ;  dé- 
laieur,  in. 

SlCOI.O,  -LA  fsl-co-lo]  fa.)  ad.  e  s. 
sicilien,  enne.   F.  Si  ce  lo  . 

Sì  COME  [-c6-raej  av.  cofnme  ;  con- 
formément. 

Fammi  sn. 

Di  fuor.  Si 
(Peir.).  -,  1  > 

dèi    que.  Si   come   £c,   loiihiu  si;  de\ 
mime  que. 

SICOMORO  [-mò-rol  s   ni   (h<,\  Umn 
pazienza)  albero  .-i' 
syrnmort,  tn.  — .  i 

mi'i:i  I    .._'>. II- 


SICULO.  —LA  M-cou-ln]  (a  )  ma.  •  t. 
sicvU,  m.  ;  de  /o  9iri/«.  «ici<i«n,  ttifM. 
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I      SICIMVI  ..i^-ra)  s.   f    (pop.*) 

pampe  : .  F.  Pompa. 

•^<•'|  i^  ■   iBuon.  Tane.). 

SICURA  t-c.,u-rkj  (o..)  «.  f.  («Otto.) 
hache,  (.  V.  Scure. 

SICUHAMEriTE  (-cou-ra-mén-t«]  av. 
»tlr*fn««t.  — ,  MMiremeiil  ;  cetAaint- 
meut. 

SICUKANZA  [-cou-ràn-dsal  s.  f  sécu- 
rité: sûreté ,  f.  — ,  baldanza,  auuran- 
ce  ;  hardiesse,  {. 

SICURAKE  i-cou-rà-re]  v.  a.  assurer. 

— ,  V.  r.  Rassurer;  être  sûr.  V.  Assi- 

CCKARE. 

SICURATO,  -T^  [-cou-rÌ-,lol  (a.)  p. 
ad.  da  ^icukare,  anura,  ee. 

SICLÌBEZZA  [-cou-ré-tf>aJ  s.   f.  sicu- 
rità,  sicurià,  sûreté  ;  aisurajice  ;  certi- 
tude,(. — ,  tiducia,  ie'curifc  :  espérance; 
coufiauce,  f.  — ,  riparo,  obi  i' 
ni.  Prender  sicurtìza  ,  fji  i 
fiance;  s'assurer.  Dar  ejcun        ,   i    . 
nti 

MENTE  [-cou-ri.<-8i-ma- 
Dii  ;  ...  ltit-cerlaiuttnent,etc. 

SJCl-KlbblSlM,  —MA  l-cou-ns-si-moj 
atj.  sup.  ires-sùr.  sûre.  —,  très-certain, 
aine.  —,  irès-infailUble,  m.  f.  —,  satu 
aucun  danger.  —,  très-ejcpertmtiité,ée. 

SICt'Ul  I À  [-cou-ri-t&]  (a.)  s.  f.  tùrt- 

li,  t.    V.  SlCUKEZZA. 

SICURO  I-coii-ro]  (a.)  s.  m.  sàrtti,  f. 

— ,  ««curt((,  f.  V.  Su  i-RTÀ. 

Andar  sul  sicuro,  agir  sans  crainte. 

Far  sicuro,  assurer.  Esser  sicuro,  ^/re 
/ratiçui7/e;  conieri'er  bon  espoir;  avoir 
bon  courage.  Mettere ,  porre  iu  sicuro, 
mettre  à  l'abri  Stare  in,  ai  sicuro,  «f re 
en  sûreté,  a  labn.  Del  sicuro,  av.  «li- 
remeiit.  ù'i  sicuro,  sui  sicuro,  av.  cer- 
lainement. 

Render  sicuro,  assurer;  confirmer. 

SICURO,  — RA  i-coii-ro]  ad.  «tir, 
sûre  :  assuré,  ée. 

Quivi  parendiigli  esser  siairo  (Bocc.y. 

— ,  ardito,  aMur«,  et;  hardi,  te;  fér- 
me, m.  r. 

Mestier  gli  fu  d'aver  sicura  fronte 
(Dani.  /»i^).  —,  abile,  habile,  m.  t.; 
expérimenté,  te.  — ,  certo,  crriain  , 
aine  ;  indubitable,  m.  f.  Esser  sicuro, 
tranquillo,  être  tranquille. 

Movendo  gli  occhi  che  stavan  sicuri 
(Dani.  Par.). 

SICURO  (-coi»-ro)  (a.)  av.  c«r(aine- 
tn«n<  ;  certes.  Sicuro  sicurissimo,  ir^a- 
certainenient. 

Perchè  io  vi  riuscirò  (magnus  Apollo] 
sicuro  sicurissimo  (Magai.  Lelt.). 

SICURTÀ  (-cour-tài,  sici-ktade,  si- 
CDRTAie,  i.  t.  sicuranza,  <ecwri«;«ti- 
refé;  confianct.  tranquillile .  f. 

0  caro  duca  mio,  che  più  di  sette 
Volte  m' hai  sicurtà  lenduu  (Dant. 

Inf.).  —,  assicui azione,  assurance;  fta- 
rofe:  foi.  t.  —,  hdanza,  coufiance  .  (.; 
couragr .  m.;  Aardicof,  f.  -— ,  por  cau- 
zii'i  '  <.    garantit,  t.  Dare  si- 

eur la,  tiuurer. 

1  il  siciii'lii.  .  (Bocc.) 

'  .  prendre 

:  Mi'iirtadè 


nete.  Vivere»»!-' 
.  ili  i.i,  1 1<  f  r  .111) ,  gu>r,  *u  sûreté. 

SIIIA  fsi-da|  (a.)  *.   f.  ilici.)  pianla 
dellM  nmlvm<»e,  pomo  granato  de^li  >»- 


H.  cit.  dell' !■- 
ir. 
'  '    '-.'IT.) 

.he 

u  ta 


M4 


SIE 


•uà  orbiU  e  giugnere  allo  «teaM>  puBlo 
d«  cui  è  partiu,  tidtrai,  ali. 

MeM  «ideritle,  è  l'inuìrviillu  di  (enpo 
nel  quale  la  luna  riinrim  alla  niciJei>iina 
•iella  Baaa,  mots  itdtral .  ni. 

SiUKHA/IUNE  i-dHio-ne)  (a.)  a.  f. 
(chir  )  amico  norne  daio  atl'apouIfMia, 
iidtrutfìi,  r.  —,  innuenza  sul)iuiiiea 
d'ui.  'n,tion,f. 

M  '  V.  n.  (voce  lai.) stare 

io  M  ,  risttr  jtar  tot-méine. 

U  luct!  (jici  iM  die  8<iU  in  le  sidi . 
Sola  t' inieiidi...  (Dumi.  Par.),  à  lu- 
miért  rternellt  ^ ui  ituU  extitti  par  tot 
it  en  loi-mtme.  Y  SlEDCRE,  STARE. 

MUKKEU  i-dè-re-o)  (a.)  a.  ni.  (asir.) 
uno  de'  selle  rieli,  aecondo  la  falsa  upi- 
niune  di  Tulumeo.  ciel,  m. 

SIDEREO,  —REA  (-dè-MMj]  (a.)  ad. 
cilettt,  m  r.;  du  ciel. 

Mon  è  sienlila  se  questo  sole 
Oual  per  siderei  segni.  .(Menz.  Rim.) 
Nunzio  sidereo,  titre  d'uu  ouvrage  dt 
Galtlée .  m. 

SIDERISMO  [-rl-smo]  (a.ì  8.  ni.  azio- 
ne Pfcipriica  de'  metalli  o  d'alni  corpi 
iiiur((anioi  sull'uomo  specialmente  am- 
malato,  tidèrt$me ,  ni. 

SIDERITE  (-rì-ie]  s.  f.  (boi.)  pianta. 
trapaudiue ;  tidénlit,  i.  —,  (min.)  fos- 
sile ,  Kosunza  unita  a  minerali  di  ferro, 
ac.  iideridei,  ni.  pi. 

SIDEROCALCITE  f-lchl-te]  (a  )  s.  f. 
(min.)  miscuglio  del  ferro  carbonato  e 
della  calce  carbonaia,  tidéro-calcite    f 
SIDEROGRAFIA  [-fi-a]  (a.)  s.  f.  de- 
scrizione del  ferro ,  tidérographte    f. 

SIDKKOMANZIA  [  -d.si-a  j  (a.)  8.  f. 
(filol.)  divinazione  per  mezzo  del  ferro 
rovente  ,  itderotnancte ,  f.  i 

SIUEKOTECNIA  l-ul-a)  fa.)  «.  f.  arte 
di  lavorare  il  lerro,  sidérolechnie    f       I 

SIDEROTETO  (-lè-lo)  (a.;  s.  m. 
Cchiiii.  )  julfaie  de  fer,  m.  I 

SIDO  [si-do]  s.  ra.  (da  tidu$,  erit) 
stella  della  tramoniana  negli  stridori 
del  verno,  cbe  si  prende  per  freddo  ec- 
cessivo, grand  froxd  ;  froid  excettif,  m. 
SIDONE  [-dó-ne)  (a.)  s.  ani.  cu.  della 
Fenicia,  patria  di  Zenone,  al  nord  di  Tiro 
oggi  Seid.  Sirfon  ;  Setd.  ' 

SIDOMDE  l-dò-ni-de)  (a.)  s.  provin- 
cia di  Siria,  capitale  Sidone, province  de 
Sidon,  f. 

SIDONIO,  -NIA  [-dò-ni-o],  pi.  — NJ, 
—NIE  (a.)  ad.  de  Carthage  ;  itdonien , 

SIDRO  [sl-drol  s-  ">-  liquore  fermen- 
tato Col  succo  di  poma,  anticamente  Sic- 
CKnA{V.—),  cidre,  m. 

SIK  (8l-€l  (a.)  (pop.)av.  d'afferma- 
zione, OUI.  —,  per  forza  di  meraviglia, 
oui-da:  oui  certes.  — .  per  cosi,  aiuti. 

Appresso  ai  aavii  cbe  parlavan  sie 
(Dani.  Purg.). 

SIEDA  («iè-daì  s.  f.  (idiotismo  fioren- 
tino) chaitt,  f.  Y.  Sedia. 

SIEFFO  sièf-foi  8.  m.  for(*  de  remède 
pour  Ut  yeux:  collyre,  m. 

SIEME  isiè-mej  (a.)  av.  entemble.  V. 

IMSIEMB. 

SIENA  [  8ié-na  1  (a.)  a.  (ani.  Sena 
Julta).  ant  repubblica,  cit.  d' lulia  in 
Toscana,  Sienue ,  f.  Avere  l'arme  di 
Siena  (lig.)  (perchè  uuesia  città  ha  una 
lupa  per  arme)  vuol  dire  aver  fmiie 
atoir  faim  .  étrt  dévore  par  la  futm.    ' 

SIENESE  {-ne-sei(a.)  ad.s.  m.  f.  tièn- 
nott,  oi$e;  de  Stenne. 

SIENITE  (-ni-ie)  (a.)  8.  f.  (n.in.)  roc- 
cia primitiva,  rochrr pr<mittf,  m. 

SIEPA  i.^iò-pa]  (a.)8.  f.  (aiiiiq.)  fcait, 

f.    V.  SiF.PE. 

SIEI'AGI.IA  f-pàl-lìa)  s.  f.  siepe  folta, 
malfalla,  haltier;  buitton  fort  épait , 
m.;  haie,  f. 

SIEPAKE  [-pà-re]  T.  a.  clort,  «nlou- 
Ttr  de  haiu. 


.SIP. 

SIEPATO,  -TA  [-pà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Sir.PAKC,  enfuri,  i*  de  haiet. 

SIEPE  [8iè-pe]  a.  f.  chiudenda  e  ripu- 
ro di  pruni  e  di  sterpi,  hait,  t.;  écha- 
litr,  m. 

Questa  era  mollo  beneafTossata,  e  con 
buona  siepe  (Frane.  Sa>x.  Nov  ). 

— .  (oietaf  )  ostacolo,  6arrt#r«,  f.;  ob- 
ttacle  ;empérhemeut,  m. 

Tenere  alcuno  a  siepe,  conlenir;  te- 
nir o.  u.  dant  ton  devoir.  —  viva,  Auie 
d'arbriueaux,  i.  Ogni  pruno  fa  siepe, 
on  doit  tenir  compte  de  la  moindre 
choti. 

SIEPONE  l-pó-ne]  s.  m.  accr.  di  Sie- 
pe, htillter;  grot  òuioott,  m. 

SIERE  [siè-re]  (a.)  8.  m.  (antiq.)  pe- 
til'lait,  ni.  Y.  Siero. 

SIERO  [siè-ro]  s.  m.  petii-taii;  latt 
clair,  m.  — ,  (med.)  partie  eereuee  du 
tang,  f. 

SIEROSITÀ    [-là],    SIEROSITAIIG,SIF.- 

RosiTATE,  8.  f.  astratto  di  SiEi-.o.so  ,  «e- 
rojtte,  f. 

SIEROSO,  —SA  l-ró-so]  ad.  tereux, 
eute. 

SIERRA  [sièr-ra]  (a.)  s.  f.  nome  di 
catena  di  mon  lagne  in  Ispagna,  iier- 
ra;  chaîne  de  monlagnei,  f.  Sierra  Leo- 
nii,  costa  occidentale  della  Guinea,  Sier- 
ra Leona.  — .  moiita|;ne  del  Messico, 
«ierra  de  la  Madre,  tierra  de  los  Mim- 
bret,  etc. 

SI  FATTA  l-ai-ta)  (a.)  av.  de  Ielle 
torte. 

M  FATTO,  —TA  [-fàl-to]  (a.)  ad.  tei, 
telle:  préritèment . 

E  Beatrice  sospirosa  e  uia 

Quelle  ascollava  si  falla...  (Dani 
Purg.). 

SIFFATTO,  —TA  [-fàl-to]  pron.  e  ad. 
tal  e  quale,  lei,  Ielle;  precitémeni  le 
ou  la  mime. 

SIFIA  [-fì-a](a.)  8.  f.  (tls.)  meteora 
ignea,  a  foggia  di  spada,  meteore,  ni. 

SIFILIDE  [-ii-li-dejs.  f.  (med.)fy- 
philit;  vérole,  f. 

SIFILITICO,  — CA  [-li-ti-co],  pi.  —CI, 
—CHE  [-Ubi, -ke)  ad.  (med.)  typhtli- 
tique,  m.  f.;  rene'rien,  enne. 

SIFILITICOMIO  {-cò-mi-oj,  pi.  — MJ 
(a.)  s.  m.  hôpital  det  lyphilitiquet ,  m. 

SIFONCINO  [-ichì-no|  s.  m.  dim.  di  Si- 
fone, petit  ttphon;  petit  tuyau,  m. 

SIKO^E  [-fo-ue]  s.  ra.  tubo  per  con- 
dur  r  acqua  o  altri  liquidi ,  tiphon  ; 
tuyau,  HI.  —  conico  dì  vetro  che  serve 
ai  chimici  per  passare  un  liquido  da  un 
vaso  all'altro,  tiphon  conique,  m. 

SIGIIXARE  [-dgil-là-re]  v.  a.  e  n. 
suggellare ,  cacheter  ;  sceller. 

Perchè  non  si  muove 

La  sua  impronta  quando  ella  sigilla 
(Dani.  Par.).  — .  (  metaf.  )  confermare, 
confirmer;  fixer;  affermir. 

Acciocché  '1  dono  faccia  lo  ricevitore 
amico,  conviene  a  lui  esser  utile,  per- 
ciocché l'utilità  sigilla  la  memjiria  della 
immagìue  del  dono  (Dant.  6'onc.). 

—,  combaciare ,  turar  bene ,  atttm- 
bler,  boucher  bienq.  eh.  Vogliono  dire 
che  quella  prima  crosta  che  si  fa  della 
superticie  dell'  acqua ,  sigillando  piti  di 
qualunque  coperchio  {Sagg.nat.  etp.). 

—,  finire,  /inir. 

Cosi  la  circolata  melodia 

Si  sigillava...  (Dani.  Par.  )  —,  chiu- 
dere, fermer.  —  ,  v.  a.  r.  sigillarsi, 
segnalarsi  ,  se  tignaler;  te  dittinguer. 
— ,  improntarsi,  pigliar  forma,  prendre 
porrne. 

Or  sappi  eh'  è  là  entro  sì  tranquilla 

Raab,  ed  a  nostr*  ordine  congiunta 

Di  lei  nel  Mimmo  grado  si  sigilla  (Dant. 
Par.).  Y.  Sec?«alah^ 

SIGILLARIE  [-dglr-là-ri-e]  (a.)  s.  f. 
pi.  (arche.)  feste  de'  Romani  dopo  ì  Sa- 


SIG 

turnali  dal  dono  reciproco  che  si  fareva- 
no  di  anelli,  sigilli,  ec.  tigillmres,  f  pi. 
SICILLATAMKME    [-i.  .„- 

,  te)  av.  atee  cachet  :  m  , 

puoiualmenie,  distintali.'  .   f- 

menf ,- dutinctemeiif. 

SIGILLATO  ,  -TA  (-dgil-là-to)  p.  ad. 
da  SioiLLARK,  cachete ,  ée.  — ,  con/ir- 
mé,  ee.  —,  /ini ,  ie.  —,  prxt  formi. 
—  ,  obstrue ,  ee. 

Terra  sigillata  (min.),  composto  na- 
turaledisihce, di  allumina.  (Il  magnesia, 
di  calce  e  di  ossido  dì  lerru,  tirre  tiail- 
Ut,  f. 

SIGiLLATORE,  -TKICE  (-<lgil-Ur|«i. 
re]  (a.)  ad.  qui  cachti' 

— ,  3.  m.  iifiìzi .  ■  ''Ile  al  si- 

gillo della  sana  1'  n,  Roma, 

officier  du  sceau;  y  ^   rju,  m. 

SIGILLO  [-dgil-lo]  8.  m.  suggello,  ca- 
chet ;  sceau  ;  seti,  m  ;  empreinte ,  f. 
Ne  ch'io  f.)>si  figura  di  sigillo 
A' privilegi  veiiouii  e  mendaci   (Dani. 
Par.).  (C'est  saint  Pierre  qui  parle  dt 
son  image  gravée  sur  le  sceau  ponti- 
fical.) — ,  dtpiótiu  du  pape;  yrttilége, 
m.;  bulle ,  f. 
E  da  lui  ebbe... 

Primo  sigillo  a  sua  religione  (Dam. 
Par.),  la  première  approbation  de  la 
règle  de  saint  François.  — ,  (meiaf } 
siiniiubie,  comble  de  la  perfection ,  m.  ; 
les  marquei  de  saint  François,  t.  pi. 
Nel  crudo  Sasso  intra  Tevere  ed  Arno 
Da  Cristo  prese  l'uliimo  sigillo. 
Che  le  su'  membra  due  anni  portarne 
(Dalli.  Par.  ).  —  della  confessione 
(  eccl.  ) ,  le  sceau ,  le  secret  de  la  con- 
fession, m.  Porre  il  sigillo  (hg.),  appo- 
ser le  sceau  ;  achever.  Sigillare  col 
sigillo  d'  Ermete,  sceller,  houcher  her- 
métiquement. Sigillo  di  Salomone,  di 
Santamaria  ,  erba  (boi.)  eceau  de  Sa- 
lomon; tignet  :  genouillet ,  m.  Sigillo 
verginale,  rirginilé,  f.  ;  pucelage  ,  ni. 

— ,  carattere  magico,  tigne  magi- 
que, m. 

.Malgigi  gli  facea  sigilli  addosso  (L. 
Pule,  ilory.).  — .  livido  d'una  percos- 
sa ,  meurtrissure;  empreinte,  f. 

SIGILLONE  [-dgil-lò-ne]  (a.)  s.  m. 
accr.  di  Sigillo,  grand  sceau  ;  grartd 
cachet ,  m. 

SIGLE  Isi-gle]  (a.)  s.  f.  pi.  (filol.)  let- 
tere uniche  o  abbreviature  di  sillabe  o 
dì  parole  usale  dagli  amichi  nelle  loro 
scriiiure,fi<//e,  f.  (S.  V.  B.  E.  E.  Q  V., 
cioè:  Si  vales,  bene  est,  ego  quidem  valeo, 
»i  tu  te  portes  bien,  j'en  suit  charmé, 
pour  moi,  je  suit  en  bonne  santé.  ) 

SIGMA  |slg-ma]  (a.)  s.  m.  decimoiiava 
lettera  dell'alfabeto  greco,  che  risponde 
al  nostro  S,  sigma,  m. 

SIGMl  [sl-gmij  (a.)  s.  m.  pi.  (arche.) 
sedie  di  forma  circolare  da  avvicinarsi 
alle  mense  nel  tempo  del  convito , 
sigma,  ni. 

SIGMOIDE  [-mò-t-de]  s.  m.  (anai.)  ru<- 
cufe  «igmoide,  f. 

SIGMOIDEO  ,  —DEA  [-dè-o]  (a.)  ad. 
(atiat.)  qui  a  la  forme  d'un  sigma;  cir- 
culaire, IO.  f.:  en  forme  de  fer  achevai. 
SIGNA  [si-gna]  (a  )  s.  ani.  cit.  de' 
VolschioVolsci  del  Lazio  (Ita!.),  Sigma. 
V.  Segni. 

SIGNACOLO  (-gnà-lo]  (a.)  s  m.  mar- 
que, t.;  signe,  m.  — ,  per  libri,  »»- 
gnet ,  m.  (proo.  sinel.) 
SIGNATURA  [-toh-ra)  s.  f.  signe,  ra. 
— .  nome  d'un  tribunale  in  Roma,  Si- 
gnature, f.  V.  Secmatcra. 

SIGNERA  [-gnè-ra]  s.  f.  (med.)  emis- 
sione di  sangue,  saignée ,1.Y.e di San- 

CUICNA. 

SIGNIFERO  (-gni-fe-rol  s.  m.  par- 
lando di  persona,  cbe  porta  insegna, 
enseigne;  corntttt;  guidon,  m. 


SIC 

— ,  4().  9ui  conlirr.l  Jtttigtut. 
Sir.MFICAMKXTO    [-DléD-lu]   (a.)  «. 
m.  ■',(. 

K  l-càn-te)  ad  m.  f.  »•- 
y.  .  eiyrtuif ,  ivt. 

- 1  E  [-men-ie)  ar. 

(f;.  itite. 

•.  —  M\  (-il8-ai- 
nn  '^  .  trèt-ex- 

pr-  ,'■,  •>«. 

>.^. -....-«;— .     — j^a.)s.  f.  «I- 

yni/îc'aMon;  murçu«,  (.;  tndtcê;  ti- 
gnt ,  ni . 

SIGNIFICARE  [-cA-rc](a.)s  m.  (relt.) 
ohe  si  lancia  aU  intendere,  tigni^ca- 
Iton.  r.  —,  liigiiificato,  tigni^catioH  ; 
acception ,  f . 

SIGNIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  dimostra- 
re, «lyni/ur,  manifester,  démontrer, 
exprimer,  marifuer  q  ch. 

Trasumanar  signilii-ar  per  verba 

Non  SI  Duna... ,  Dam.  Par.)  — ,  résou- 
dre; expliquer.  — ,  talotr ;  importer; 
être  neceuaire.  —,  fare  iiuendere,  don- 
Mr  acu;  monder;  noltfieT ;  avertir; 
déclarer. 

il  mio  amore  gli  significherai  (Bocc). 

SI<  N"-"»  TEMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av  rtl  ;  avec  ngni^ation. 

_.  -ut;  clairement. 

àluAiriuAiiVAMENTE  i-mén-le] a». 
énergiquement  ;  d'une  manière  tigni- 
kcatire. 

vi  IVI  (-ll-Ti)  (a.)8.  m.  pi. 

(ei  .'.'.>  ai  sacranieoiarj  ,  sic- 

coii  :>«    insegnavano  essere 

l'euuinsLii  un  ^emMlice  segno  del  corpo 
di  G   C,  sìijni^catifs ,  ra.pl. 

SIGNIFICATIVO,  —VA  [-U-To]  ad.  che 
signiflca,  significatif;  expre**if,%ve ; 
éntrgiqxu ,  m.  I. 

SIGNIFICATO  [-cà-lo]  g.  m.signi^a- 
tion;  denotation;  acception,  f. 

SIGNIFICATO,  —TA  l-cà-\o]  p.  ad.  da 
Sig:«ificare .  signi^,  ée.  —,  expliqué, 
te.  —,  notifié ,  ee.  —,  indiqué,  ée. 

SIGMFICATORE.  — TRICB  [-tó-re] 
ad.  e  s.  qui  signifie  ;  qui  exprime  ;  qui 
marque.  —,  (aairul.)  significaletâr,  m. 

Se  il  significatore ,  che  fue  levalo, 
avease  la  latezza  del  zodiaco  ira  li  «ali  - 
meaii  del  grado,  col  quale  passa  lo  cer- 
chio simigliali  le  (tib.  astrai.). 

^1  uRlO,  —  RIAl-lò-ri-o),  pi. 

—  I  wi.  appartenant  à  la 

t'-i 

>li,  «IMCAZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.  «- 
;TMfi-  itìon  ;  dénotatton;  marque, (.; 
«ihiiK,  m.  —,  (Icg.)  signifìcatton  ,  no- 
tification (firn  acti,  f. 

SIGMNI  [-gnigni)  (a.)  s.  m.  pi.  abi- 
Uoli  di  Signa,  Stgninien» .  m.  pi. 

SiCiino,  -HA,  ad.  signinien.enne.le- 
gole  di  Signa,  rinomate  per  la  loro  boD- 
A,  tuiles  signiennes,  t.  pi. 

SIGNORA  (-gnò-ra)  ».  f.  padrona,  mai- 
tresse ,  (.  —,  per  titolo ,  dame  ;  mada- 
en»,t  ^  ^ 

SIGNORACCIO  [-ràt-lcbio]  (a  )  ».  m. 
aixr.  di  SiGMORK,  seigneur  d'imiiOT' 
tance .  m. 

SIGNORAGGIO  (-ràd-dgio]  (a.)  ».  m. 
^^^nmip ,  domination  ;  juridiction ,  f. 
i^^^^BraNZA  [-raii-dsaj  (a.)  ».  f.  do- 
I^^^^^Ki;  puittance  .  f.  V.  Si(ì!<oria. 
^^^^HRÌIÌaTO  (-rà-toj  (a.)  ».  m.  ufficio 
e  dìgntli  dì  signore,  seigneurie,  (.  V. 
SiG^iau. 

s"  N'— "^" '"»   (-l»àl-lchio]   (a.) 

tr  i;.  diSlCMORAZKO, 

ti  '.  va. 

■.-.o)  (A.)  ».  m.  »i- 
^[  >:  d'  alto    affare, 

yr.:    .  .  jfteur  d'imporiaìk- 

c(.  ro 

aMUIORB  t-gnó-r«l,  kecnorb,  ad.  e 
a.B.  dti*  hatignoria,  dominio  o  podestà 
avfn  «ti  klui,  mgntwr,  a. 
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Mes-ser  Cane  della  Scala  fu  uno  de'  piii 
notabili  ede' più  magnitici aignori, che... 
(Bocc.)  —,  per  padrone,  mai<r(,m. 

Come  '1  signor,  che  ascolta  quel  che 
piace. 

Uà  indi  abbraccia  'I  servo  gratulando 
(Dani.  Par.). 

—,  per  titolo,  monttctir;  sieur,  m. 

Signori ,  egli  è  buono  che  noi  assag- 
giamo del  vino  di  que.siu  valente  uonio 
iBocc).  S)  signore,  oui  moruieur.  Si- 
gnore (assol.),  le  Seigneur;  Dieu; 
Notre-Seigneur,  m.  Fare  del  signore, 
faire  le  grand  seigneur.  Far  signore, 
donn«r  un*  juridiction.  Sedere  de'  si- 
gnori ,  être  de  la  seigneurie. 

Si  ragunarono  nella  chiesa  di  S.  Ste- 
fano pia  di  70  cittadini  con  licenza  di 
messer  Lorenzo  Ridolti  e  Francesco 
Gianliliazzi,  i  quali  allora  sedevano  de' 
signori...  (MacA.-hiav.  St.  Fior.) 

(Prov.  ^  A  lai  signore  tal  servo ,  lei 
maitre  tei  9alet. 

SIGNOREGGEVOI.E  [-dgé-vo-le]  ad. 
m.  f.  che  signoreggia,  dominant,  ante; 
impérieux,  euse  ;  absolu ,  uè. 

SIGNOREGGIAMENTU  [-dgia-mén-to] 
s.  m.  domination,  f.;  empire,  m.;  pri- 
mauté, r. 

SIGNOREGGIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m. 
f.  dominant,  ante  ;  qui  commande;  qui 
maitriu. 

Il  tuo  poder,  che  fu  già  in  acqua  salsa. 

Perdesti  per  Toler  signoreggianle 

Essere...  (Frane.  Sacch.  flim.) 

SIGNOIlEGGIARE  [-dgià-re]  t.  a.  en. 
dominare,  dominer;  commander;  maî- 
triser; gouverner. 

Tal  signoreggia  e  va  colla  testa  alla 
(Dani  Par.).  —,  (metuf.) s'életer;itre 
au-dessus;  dominer. 

Per  le  stelle  che  signoreggiano  sopra 
quello  luogo  (G.  Vili.).  —,  aoprasiare, 
être  au-dessus  ;  s'élever  au-dessus  de  la 
tête  de  q.  u  ,  du  ni«eau  de  q.  ch. 

Siede  sul  lago  e  signoreggia  intorno 

I  monti  e  i  mari  il  bel  palagio  adorno 
(Tass.  Ger.).  —,  vincere,  superare, 
ooincre;  (urpa<«er.  — ,  traiter,  agir 
en  seigneur. 

SIGNOREGGIATO ,  —TA  [^à-io]  p. 
ad.  da  Sigi^okecciabe  ,  dominé ,  ée.  — , 
elevé ,  ée  ,  etc. 

SIGNOREGCIATORE,  -TRICE  [-dgia- 
tó-re)  ad.  e  s.  dominateur ,  trice;  do- 
minant, ante;  qui  domine. 

SlGNOREI.LOl-ròl-lo]s.m.dim.diSi- 
GNOKE,  petit  «ei^neur,  m.   V.  Signo- 

SETTO. 

Cosi  con  grande  affanno 

Tu  bai  domalo  signorelli  e  conti 
(Frane.  Sacch.  Rim.). 

SIGNORESCO,  — CA  [-ré-sco),  pi. 
—CHI.  — CHE[-ki ,  -kejad.  signorile, 
««teneur  ia/^a/ir. 

...  Detcni  in  suio  signoresco  (Frane. 
Sacch.  Rim.). 

SIGNORESSA  [-rés-sa]  (a.)  ».  t.  inal- 
t resse,  (. 

II  lor  bisogno  as[>ettaoo  dal  lor  si- 

fnore,  dalle  loro  signoresse.  .  (Esp. 
alm.)  —,  dame .  f. 

SIGNORETTO  [-rét-to)  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Signore,  signore  di  piccolo  statu, 
petit  leiyneur,  m. 

SIGNOREVII.E  [-ré-vi-le]  (a  )  ad.  m. 
f.  dominant,  ante.  V.  Sig;«orevol£. 

SI(;N0REV0LE  (-ré-vo-le)  ad.  m.  f. 
dominant,  ante;  impérieux ,  euse. 

— ,  gentile  signorile,  noble,  m.  f.; 
yentii .  lite  ;  gracieux ,  euse. 

Quella  che  in  me  c«l  suo  piacer  ne 
aspira 

n'essa  ritragge  signorevol  art«... 
(Dani  Rim) 

SIGN()RKVOI.MF.ÌiTK  [-mén-te]  (a.) 
a*  iioblement  ;  mcignifiquement. 

SIGNORIA  I-rl-a]  a.  f .  dominio,  itmi- 


816 


tM 


nation  ;  puissance;  jmridiction,  t.;  t 
pire,  m. 

Se  mala  signoria,  che  sempre  i 

Li  popoli  soggetti,  non  avesse 

Mosso  Palermo  a  gridar  :  Mora  mora 
(Dani.  Par.).  —,  govi-ino,  gouverne- 
ment :  commandement ,  m.;  adminis- 
tration, f.  — ,  per  lo  supremo  magi- 
strato d'alcuna  repubblica,  la  seigneu- 
rie, f;  le  sénat,  m. 

Avendo  lodato  il  modo  che  V.  S.  ave- 
va tenuto  con  l'illustrissima  signoria 
di  Venezia  (  Bocc.  ).  — ,  maggioranza, 
majorât,  m.  —,  parlando  di  persona, 
grandeur;  votre  grandeur,  f.  —,  ma- 
jesté, f.  — ,  soggeiione  in  che  si  è  del- 
l'altrui potestà,  dépendance  :  gène  ,  i. 

Io  mi  rimango  in  signoria  di  lai 
(Petr.).  Dar  signoria,  donner  le  com- 
mandement. Esser  di  sua  signoria,  étrt 
libre.  Far  signoria,  gourerrifr.  Pigliar 
signoria,  «'emporer  d  un  Etal.  Recare  in 
signorìa  sua,ie  rendre  maitre, s' emparer 
de  q  ch.  Vostra  signoria  ,  usasi  anche, 
parlando  o  scrivendo  a  persona  distinta, 
cous  ;  ma  in  ischerzo  e  tra  amici ,  rotre 
«ei^neurie,  f.  Tenere  checchessia  in 
signoria  di  sé,  ilre  maitre  de  q.  eh. 
Tener  la  signoria,  exercer  le  pouvoir, 
gouverner.  (Prov.)  Amor  né  signoria 
non  vogliou  compagnia.çuand  on  aime 
ou  quand  on  commande  on  n'aime  pas 
avoir  de  rivaux 

SIGNORILE  [-rì-le]  ad.  m.  f.  gentile. 
nobile,  splendido,  nohle;  illustre; 
splendide,  m.  f.;  de  seigneur. 

SIGNORILITÀ  [-tàj  (a.)  s.  f.  qualité 
de  seigneur,  f. 

Poffare  il  mondo!  Apolline  a  pennello! 

Che  signorilità,  che  leggiadrìa!  (Bel- 
lin.  Bucch.) 

SIGNORILMENTE  [-mén-te]  av.  no- 
blement ;  splendidement  :  en  seigneur. 

La  quai  signorilmente  gli  ha  onorali 
(Bern.  Ori.). 

SIGNORINA  (-rl-na)  (a.)  s.  f.  dim.  dì 
Signora,  per  vezzi  u  per  poca  età,  ma- 
demoiselle,  f.  — ,  jeune  dame ,  f. 

SIGNORINO  (-rl-no]  s,  m.  per  vesso, 
petit ,  jeune  monsieur ,  m. 

SIGNORIO  f-rl-o],  pi.  — RÌI(a  )s.  m. 
(anliq.)  domination  ,  f.  V.  SictORiA 

D*  <'gni  pena  hai  signorie  (Fr.  Jac.  T.). 

SIGNORIZZARE  [-Uà-re]  (a.)  v.a.  en. 
(anliq.)  dominer.  V.  SiG:«ORECGuaK. 

Pari,  alo,  ta,  dominé,  ée. 

SIGNORNÒ  (  -gnór-mo)  (a.)  8.  m.  si- 
gnor mio,  mon  seigneur:  mon  mai- 
tre, va. 

Cuginomo,  signormo,  e  l'oca  Gianni 
(Pataff.). 

SIGNOROTTO  [-ròt-to]  a.  m.  dim.  di 
Signore,  signore  di  piccol  dominio,  pe- 
tit seigneur,  m 

In  Toscana  trovarsi  in  quella  lega 
Pisa  e  Aretxo  e  alcuni  altri  sigtioroiii... 
(Borgh.  Fir.) 

SIGNORSÌ  (  -si] ,  siG!fOR  SÌ  (a.)  av.  af 
fermaiivo,  oui  moneietir.  Fare  il  signi>r 
si ,  chinando  il  capo,  dire  oui. 

SIGNORSO  [-gnòi-so]  s.  m.  vale  suo 
signore,  son  seigneur;  son  maitre,  m. 

In  questa  guisa  eignorso.  eignorio 

in  luogo  di  signor  suo  e  signor  tuo 

(Bemb.  Proe.). 

'      SIGNORTO  [-gnòr-to]  (a  >  ».  m.  tao 

I  signore,  ton  «eiyneur;  ton  maitre,  m. 

«a  tu  perché  non  vai  per  «Ignorio» 
(Bocc.) 

SIGNOZZARE  (-inà-re]  T.  n.  tm^glo- 
I  ter.  V.  SiNc.moiZAaa. 

SIGNOZZATO  (-t»à-io)  (a.)  p.  ad.  da 
SiscMioiZARE.  eany/ote. 

SIGLRAMENTK  (-gou-ra-mén-tej  (a.) 
av.    anliq.)  certainement.  Y.  SiGinU* 

.  MOTS. 
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SIGUVt  (foti-rv)  (a.)  t.  I.  (aoUq.) 
hackê,  l.  V.  ScuHB. 

SICURO ,  — RA  (-soii-ro]  (a.)  »4.  (an- 
liq.)  fUr,  ittrt.  V.  bicuao. 

SKiUKTÀ  >t(our-U|,  niciiitTADB,  si- 
gdrtatc  (a.  )  ■.  f.  («niiq  )  cawfion,  f. 
—.«lirai»,  f.  Y-  Siaiaxi 

tUL  [Ml  (a)  ».  m.  (mm.)  terra  ocra, 
oera.r. 

SILA  ftl-la]  (a.)  a.  1.  (anticamenle 
d«lta  Irariui  iinnifnsa  furexta  «ielle  Ca- 
UI>iM  '>ri  d'iialia,  ulle 

fal.i  v/o.  f. 

!>ii  v^.i.  Sn.cao  (a.)». 

m.  tiuiite  ti  lui,..  -i  I»  Luca- 

nia dal  i>a:eiKi.  le  per  la 

acoiifiiia  di  Spui ,'i,,  iilarc;  St- 

tarut  :  StU. 

5ILAT0  Hè-lo)  (i.)  6.  m.  («loi  )  pri- 
ma colezione  d^'^AHiani,  vino  preparato 
col  8il  viitum  tilamm;  stlafum;  jeji- 
taculutn  ,  prtmier  4<]tiimr  de*  Rq- 
viaint  ,111. 

SIl-PNi  (-lè-naj  (f.)  s.  f.  #ilep|9,  le  sa- 
lire, /«i  «atyrci,  (.  p\. 

Silène  (■  quelU  ehtflira,  c'b^&imç 

Le  nari...  (txiUin.  Cas.) 

— ,  Cfrti  geiij  fiimilittri ,  corne  quello 
(li  Sociale,  ec.  filine,  t. 

SILK.NE  [-l^-iie]  8. 1.  (bot.)  ffpicf  dt 
plqutt,  f. 

SUÌMCO, -CA  [-lè-DJ-co],  pi  -CI, 
—CHE  t-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  de  filine. 

SlI.KMi  l-i;--ii..|  ,a.,  .s.  m.  (filol  ) 
chili  •  Ui" 

divi-  11- 

la\a:.       -. fd 

aperte  un  nume  »  m. 

(jià  neir  api  il 

Keraviglie  Ted'  ,.    Uss. 

Git.).      -",    SCilll!  .1    CCIIHIl  , 

con  Taccia,  main  •  U>lie  pur- 

puree, e  con  barbii  niaiicii.  lorle  de  tin- 
ge,  ni. 

MI.ENO[-lè-no]s.  m.satiro,tiJ«n«,ni. 

SII,KNO(;iUKlA(-fi-a)  s.  f.(oU.)pait« 
dell' 3liica,  ulétiogrttphie ,  f. 

SII.KNSIA  [-lèa-si-a|  {».)  8.  f.  (antiq.) 
tilence .  w.  V.  Silenzio. 

SILENTE  (•lèn-ie]  ad.  ui.  f.  che  tace, 
eilencieux,  eute  ;  taciturfie,  m.  (. 

Luna  silenie,  inlerlunium ,   o).  V. 

ISTEBLOIO 

SlLËN£lARII[-dsi-à-ci-il(B.)8.m.pl. 
(eccl.)  aniibaiitistet,  m.  pi. 

SILENZlAHIO[-dsi-à-ri-o),pl.— KJCa.i 
ad.  e  .s.  m  celui  qui  iinpote  silence,  m. 
— ,  uffiziale,  che  imponeva  silenzio,  si- 
lene  i  air  e,  01. 

SILENZIO  [-lèn-dsi-o],  pi.  -TJ.a.m. 
taciiurnità,  silence,  m.;  taciiuruiis .  f. 

In  (lileii'/.io  parole  accorte  e  !>acge(i'e- 
tr.).  —,  quieic,  lieu  traiiquilit ,  soli- 
taire,  calme,  ni. 

|laro  un  «ilenzio,  un  solitario  orrore 

D'omlirusa  selva  niai  lanlu  mi  piacque 
(Peir.  I.  Far  silenzio,  te  taire.  Iinpor  .si- 
lenzio, flirt  taire.  — ,  iiiiermissionc, 
intermissioH,  t.  In  silenzio,  tnul  bas. 

Pas.sar  >ouo  silenzio,  passer  sous  si- 
lence: n«  point  faire  mention.  |luniper 
silenzio  ,  commencer  <i  parler.  Siare  in 
silenzio,  se  taire. 

Silenzio  (assol.),  facendo  cenno  a 
qualcuno  dì  lacere  ,  lilenre!  chut  ! 

— ,  (b.  a.)  rom;ioji <ion  sage  qui  par 
l'effet  et  la  doweur  de  se.i  viuutemenit 
produit  le  calme  au^  t/mx  du  specta- 
teur, (. 

SILENZIOSO,  -SA  F-dsi6-so]ad.»i- 
lencievx .  euie;  taciturne,  m.  t. 

SfLE.NZO  [-lèn-dsuj  (a.)  8.  m.  (antiq.) 
tilence  ,  m .  V.  Sile?izio. 

SILEOSCsl-le-osTs.  m.  (hot.)  erba,  li- 
riche .  r  ' 

SILERE(-lè-re]  t.  n.  poco  usato  (lat. 
V^e)  ti  taire.  V.  Tacere. 

...'E  dnbiundo  sili  (Dant.  Par  ). 


•1  Ca.)i.ni. 

.^>Lr  >  t.  /  S/  lu-   Bump 

d'iul  .'  '    ¥.  SiLAao. 

Sll.i  a.)  s.  f.  parte,  f-e- 

KJone  drii  aii'iiiii^iiu  ,  Silttie ,  t. 

SILFIDE  (sil-a-dc)  (a.)  s.  f.  (mit.) 
fcnitiiinii  dis'llo,  lylpùtdt,  f.  —.donna 
■li  .  sylphide ,  f. 

I  -  FJ,  fi.  ni.  (bo|.) 
P  ..m. 

.siiiiulA  i-fi-ii.ij  (a.)  K.  r.  paese  o 
regno  ini iiiaginariodo' siili,  Si/'j"'«ri«,f. 

SILFU  isil-l<>|  <a  i  R.  Ili  iiniiiii  che 
danno  i  calialisli  b'  "]  ele- 

mentari dell'aria,  <i'  lidi  ^o• 

no  le  femmine, »!//(■/(:.  ^  -     itr^m. 

SILICaRIO  [-ua-ri-oj,  (.1.  — KJ  (a.)i*. 
m.  incaricalo  a  mantenere  gli  acque- 
doiii  do'  Romani,  fpntatnier,  m. 

SILICATO  [-cè-ioj  (a.)  s.  m.  (cbim.) 
pale  furmap  dalla  combinazione  del- 
l'acido silicico  con  una  base  «fliticabUe, 
siiicate ,  0). 

SILICE  islli-tche]  s.  f.  (min.)  seticc, 
selce,  coi7 /ou,  m.  —,  pietra  fucaìa, 
pterre  a  funi ,  (.:  silex,  m. 

SILICEO,— CEA  {-li-U;he-o](a.)  aij.  de 
la  nature  du  caillou,  au  silex;  sili- 
ceux, euse. 

SILICERNO  t-tch&r-np]  (a.)  8.  m.  (»r- 
che.)  banquet  que  donnaient  les  Ho- 
mains  à  leurs  parents  et  amis  après 
les  funiraHUt ,  m. 

SI  LICICQ.  — CA  [-li-tchi-co],  pi .  — Cpi, 
— CHE  I  -ki,  -)iej  (a.)  àd.  (cliim.)  di  sili- 
ce, silicique,  m.  l. 

SILICIO  [-li-ichi-o]  (a.)  s.  m.  (min.) 
metallo  pf  od  Ultore  della  ^ilice.  median- 
te la  sua  combinazione  coir  ossigeno, 
silicium,  m. 

SILICONA  [-có-na]  (a.)  s.  f.  (min.) 
nome  dato  alla  base  della  sili  •■-  '•'  -     "i 
che  la  reputano  più  o  ni< 
boro  o4  al  carbonico,  p  ii'  . 
lallica,  »i7i(  iure,  f. 

SILICLLA  [-li-cóu-la]  ia.)«.  f.  (bot.) 
periiai'piu  secco  ed  u  due  valvole,  sili- 

CUle,  (.    V.  SlLIOlETTA. 

SlLir.INE  [-h-dgi-ne)  s.  f.  torft  df 
bli:  seigle,  m.  V.  Segala. 

SILIMATO[-raà-io]  ia.)s.  in.  (chim.) 
sublimé,  m.  V.  SrBLiMATO. 

SILI»  61-li-o  s.  in.  i.boi.)  fusaggine, 
arboscello, ^u«at noti  bonnet  de  prêtre, 
ni.  — ,sorU  d'erba,  herbe  axtx  puces,  f. 

SILIQUA  (si-li-C"iua)  s.  f.  (but.  igusco, 
baccello,  silique  ;  cotte  ;  gouite .  enve- 
loppe, f.  —,  (arche.)  moneta  amica  (ed 
anche  peso  antico  d'Asia  e  d'Egitto).  I 
Koroani  ne  avevano  uno  dello  stesso 
nome,  che  era  la  3*  parte  dell'obolo,  la 
6*  dello  scrupolo  :  i8  sìlique  formavano 
la  dramma,  silique,  torte  de  monnaie , 
r.;  sorte  de  poids ,  m. 

SII.IQUASTI'.O  [-couà-slro]  fa.)  s.  m. 
(hot  )  albero  leggiadi'issimo,  colli  vaio  ne' 
giuraini,  cercìde,  oi6r«  de  Judas,  m.  — , 
(asir.)  costellazione,  siliquastrum,  m, 

SILIQUATICO  l-couà-li-col  (a.)  s.  in 
(arch.)  imposta  d'una  siliqua  isiiluiu  so- 
pra le  merci  che  esponevaosi  nelle  fiere 
e  ne' mercati,  e  che  pagavasi  dal  com- 
pratore e  dal  venditore,  «i/i^uadcum; 
impôt  d'une  silique ,  m. 

SlLlQUETTA  [-couél-la]  fa.)  s.  f. 
(boi.)  dini.  dlSiLiQi'A,  velile  silique  ; 
petite  eureloi>pe;  siliciite ,  f. 

SILIQUOSO,  —SA  f-cfuó-so]  (a.)  ad. 
(b'it  )  qui  porte  des  sittuues. 

SII.IsmiA  f-11-stri-a)  a.)  r.  cit.  e 
sangiaccato  oella  Turchia  europea  in 
Hulgaria,  .Si/i,«/n>. 

SILIITAR  [-lari  (a  )  s.  m  uffiziale  che 
porta  la  spada  del  gran  signore,  officier 
charge  de  porter  l'tpie  du  grana  sei- 
gneur,m. 

SILLABA  [sll-la-4>a]  s.  f.  syllabe,  f. 


Chi  vunl  b^n«ri: 
sillabe  in  lal  mo<i 

'      -le 

— ,  (mus./   coiik  ..«. 

n% 

oçlla  musica  ^niica,  m 
quarte,  f. 

'II.; 
.1 

ili 

■  ,iO- 

m  ii< 

I)  ;  1  iTler  clairemem. 

Mil  1         i-re)  V.  a.  <ji«/«r;  pro- 

riOTiCi-T  ,  arlu  \iler  1(1  molt. 

SILLABATO  l-bà-tol  (a.^  p.  ad.  da 
Sii.LAB«KE,  epelé;  prononcé,  articulé 
let  mott- 

SILLÀBETTA  [bét-ia!  (a.)  S.  f.  din, 
di  Sillaba  .  peine  snitahé ,  f. 

SILLABI'       '  .    (a:)  T.  a.  pro- 

fioncfr,  (Il  '  'là.  ' 

S1LLAUIL..10  j  .„  .,,  la)  L.  ad. -la 
SiLLADiCABt,  protfwic»,  àrlicul*  let 
mott. 

5II.J.ABI'"  f-*'  '•>-bi-col.pl.— Cl. 
—OHE  [-  i    appartenente 

a  sillaba,  >  u.  t      ' 

(M  .  .  quello  in  cui 

ogiii  .  la  sua  propria 

nota,  m         ' 

S|l.l,Al;ITATO,  '     ,nia 

det  tyllabes;  coi:  '  f», 

SII.I.A.VO, -^A  Mi- 

la, partigiano,  nadi  bilia,  de  Sylli; par- 
tisan de  Sylla.  m. 

Slf^IEPSl  (lè-psi]  s.  f.  (graip.)  figura 
dì  Costruzione,  syllepse,  f. 

SÎLI.I  [sil-lij(â.)s'.  ih.pl.  («loi. )  spe- 
cie di  poema  satirico  presso  i  Greci , 
siile,  m . 

Sll,LIMANlTE(-nl-te](a.)s.ni.{min.) 
nuovo  minerale,  (t7/ifnani<e,  m. 

SILI.OCHISMO  (-ki-smo)  (a.)  s.  in. 
(ani.  mil.  j  congiugnimenio  delle  tile 
spalla  a  spalla  ,  syllnchisme ,  ni.;  ma- 
ncpiirre  de  la  jihaiatige  grecque,  f. 

SILLOGISMO  i-dui-s?nfV(  s.  rn.  (Bios.) 
argomentazione  it.  .ro^ 

posizioni  dì  CUI  r  1  .re 

e  l'alila  la  n.i^l^  /a, 

che  dicesì   .  ^  nan iusione, 

syllogisme  in. 

l'ortìiio,  ll<>ui.>nii 

Empiè   1.1  i     1    ). 

Uilorcere 'I  on 

adi-gisiiire  1'  /itt. 

SILLOGISllCA  a.  y  6.  f. 

(flios.l  maniera  il  <'r  mezzo 

(li  sillogismi ,  o  ai  :v.  ...  ; .^le  i  sillu- 

gìsnii,  syllogisme ,  m. 

SILLO(;iS  nCO,  — CA  [-dgl-sti-co],  pi. 
—CI,  -CHE  f-tchi,  -ke)  ad.  di  siUo- 
gif,mii,  syllogisiique,  m.  f. 

SILLOGIZZARE  i-dgi-is4-rej  v.  a.  e  n. 
(filos.J  argumenter. 

E  da  questa  credenza  si  conviene 

Sillogizzur  ..  (liant.  Ptir.; 

SILLOGIZZATO(-dgi-tsà-to](a.)  p.  ad. 
da  Sli.i.oGizzAKF.  (lilos  /,  nrijumenié. 

SILLOGRAFO  [-16-gra-fo)  (a  )  s.  ni. 
(filili.  '  siTÌltoredi  salii  ici  componìmenii 
in  versi  detti  da  Greci  siili ,  «i/logra- 
phe ,  m. 

SILO(sl-lo](a.)s.  ni.fi-  -Ila 

roccia  profondamente,  mi 

luoghi   si  conserva  il  giv.;.    .-_,.,..„  v,lie 
ne'  magazzini,  silo,  m. 

SILOBaLSAMO  (-bàl-sa-moj,  silobal- 
smo,  s  m  I bot.)  legno  o  sugo  che  SI 
ricava  dalla  pianta  di  balsamo,  botHiM; 
baume  reriiable.  w. 

SILOCAKPO  Hàr-po]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
albero  delle  Indie  che  ha  fruiti  legnosi 
contenenti  sostanza  farinosa  alimenta- 
re, a-', 

SII  ■  .s-8i-al(a.)s.f.  fboi 

variti  :  i.  xylocatsie;  variété 

de  caini' Itt,  I. 

SILOCCO  [-1ÒC-C0;  8.  m.  vent  dutud- 
est;  siroco,  m.  V.  Scilogco. 


SII. 

(•  1  >*»nneiim, 

«■y  i'    la   can- 
ti Ut ,  m. 
SILOCOLI.A  r -còl-la]  (a.)  s.  f.  (tntiq.) 

collf-f.jTU .  f.  V.  Colla. 

M  l.o)   fa.)   8.   m. 

(le  :  me  delle  piche  ; 

pi< .  ::i  11  ».  ..rv^  eia 

più  ni. 

s  ,     f. 

(ni  ...tue  >munUïe 

dì  r  <• .  f. 

^i  m.  ruscello  che 

ne  e  nella 

'  SlLUAM, 

K  '1  piccol  Si'.*,  ilie,  puro  e  mondo, 
Offna  coltelle  ai  Franchi  il  suo  tesoro 

(Tass.  Ger.) 

SILOE  f-è)  s.  m.  ^bot.)  legno  odorìfe- 
ro, bo  *  daloti,  m. 

SII.(iH)l;l\  -i,.-ii-al  la.)  s.  f.  (ecd.) 
fes'-.:  ■     ■  ■torit,  f. 

•Si  s.  01.  (fi- 

lOS.,  i^.-a , "'"■' 

sii,u<;i>rico,  — CA  pi. 

— CI,— CHEi-Uhi.-kc  .>.; 

$yllogi$ti^ue,m  f.  V.  mlldi.imiu». 

SILOGIZZAKE  (-dgi-tsà-rej  (a.)  t.  a. 
e  n.  (ftUis  )  arguntfnter. 

SII.OGIZZATO  [-dgi-lsà-to]  (».)  p.  ad. 
da  SiLObizzAHK ,  argumtntt. 

SILU<.IZZATUK£  [-dgi-lsa-tó-re]  (a.) 
ad.  e  s.  qui  argument*. 

SIUK'.KAFIA  f-fi-aj  (a.)  s.  f.  (art. 
^le^'  d  stampa  <)i  legno  pri- 

ma .  "bili,  rylogra/jlitt,  f. 

SII  -CA  r--'!.i-ti-coj.  pi. 

—e  :  ■ .  cije  con- 

ceri  .  7u«,m.f. 

SU.L  ......  ..    ^  ..,  _._  ..     .a.;  8.  m. 

priiiiu  tiuiiit;  01  !>iaiiipiitore  in  caratteri 
di  legno ,  incisore  di  legno ,  xylogra- 
pHe,  m. 

SII.OLATRIA  f-tri-a]  (a.)  «.  f.  (âlol.) 
adorazione  delle  tiatue  di  legno ,  éylo- 
Idtrte ,  f 

SII.OKITO  Hi>-<i-tol  (a.)  8.  m.  (min.) 
nome  di  legno  peirjlicaio  o  tossile,  try- 
loliikf,  m. 

SINOLOGIA  {-dgi-*]  (•■)  s.  r.  trattalo 
o  des.  rizi'jnf'  dc'litiiii ,  jrytologie,  (. 

SII  .iiitiq.)(i- 

rofi  II). 

Li  pieno... 

Che  >.tipe.t  iiK-gliu  ucciiit:!'  Ui  veaeno 

die  risanar  gì'  infermi  di  silopo 
(Ari..si   fur 

m:  ■  <'b.ì«.  f.  (pitt.) 

(toi.  I.>  del  volto  pre- 

so ii.....o.,.r  .  .^,.,.,,,.  d'una  candélla, 
Mìlhirutlte,  t. 

&1{.\KU:\0,  —RIA  (-vàd-dgio)  (a.) 
ad.       •        :       -II.  r. 

MI  8.  m.  pi.  (mit.) 

dell  i  (1(^:11  l)pi  e  Sc- 

miil. 
ni. 
iyi<  ^  • 

MI  -lej  >a.;  ».  m.(iiiin., 

teli  ;  f. 

SII  V  (-«à-no]  ad.di  selva, 

f....  .1  ;•   ■  .    ,      ,  ',<!>',',',  m.   f. 

'"-' '  !  M    III  i  e  tiWana  (Pule. 

Morj.. 

—,  (meuf.ì  peregrino,  abitatore  di 
«dva,  étranger,  ere;  habitant  Ut  hon. 

Qi).  ..!.•,,  I..  rv,  .y  i^mpu  Silvano  (ha- 
bita .,, 

K  senu  fine  cive  rida- 

dn,  ,.). 

S  >^-stre)  ad.  m.  f.  da 

■el«  hampilrt,  m.  f.;  boca- 

g,r..r^ 
Silvestre  cibo  e  duro  letto  porse, 
Uuivi  alle  BMoibra  mi*...  (Tu*.  Otr.) 


SILVESTRO  .    —TRA  f-vè-siro]  (a.) 

ad.  d*  boti;  iauvagt.m.  f.  F.  StLVHTui. 

Fer«  silvestre,  vaghi  augelli  a peaci... 

(Petr.) 

— .  s.  m.  lieu  eauvage ,  m. 

B  tanto  cavalcammo  per  silvestre... 
(Lor.  Med.  Poe*.) 

—,  (boi.)  plantet  tauvage* ,  f.  p|. 

Surge  in  vermena  ed  in  pianta  sUve- 
vesira  (Dani.  ln{.). 

SILVIO  [sil-vio]  s.  m.  (sUmp.) carac- 
tère  d^imprimerie  entre  le  gras-romain 
tt  le  cicero;  taint-augutim ,  ni. 

SILVOSO  ,  -SA  (-VÓ-SO)  ad.  courer<, 
erte  de  foriti:  sauvage,  m.  i.\plttn, 
pleine  d  arbre*.  V.  Selvoso. 

SIMA  [si-mu],  sciHA,  s.  f.  (archi.) 
nome  greco  della  gola  uè'  membri  degli 
ornamenti  arcbiieitonid ,  gorge,  i.y. 
Gola. 

SIMANDRO  [-màn-dro]  (a.)  s.  m.  (filpl.) 
strumenio  che  sauna  e  serve  nella  8«lii- 
maiia  santa  in  vece  di  campana  per  ra- 
dunare il  popolo  ne'  temp] ,  crtcetle,  f.; 
titelrumeut  bruyant  de  bots  pour  apper 
1er  le  peuple  a  /  egli$e  pendanf  la  *e- 
maine  tatnle ,  m- 

SIMBOLE  Ì8im-bo-leKa.)  ».  f.  (eccj.) 
conviti  pubblici  percui  ciascun  Convitalo 
mettea  la  sua  quota  con  quella  degli  al- 
tri,  tymbole;  écot  dans  un  rcpiff  ef) 
commun ,  ni. 

SIMBOLEILGIAMEXTO  H6>a-<T>éq-«o} 
(a.)  s.  m.  fiction  de  eymboUser;  allégo- 
rie,  f. 

SIMB0LE(:g^AMB  [-dgi^n-fej  ad.  m. 
f.  cui  symboUt'e. 

SIMBOLECf.URE  [-dgià-re]  v.  ^.  e  ^. 
sigiiilicare  co^  simboli,  lymbóliter; 
exfirtmer  par  de*  signes  symboliques. 

Tanta  fu  la  fragranza  eh'  esalò  al 
cielo,  non  il  suo  bàlsamo,  non  il  cedro, 
non  il  cinnamomo,  non  altra  dì  quelle 
piante  odorirere  nella  quale  ella  venne 
âiralioleggiaia,...  (Segner.  Mann.  Ag.) 

SIMBOLEGGIATO,  -TA  [-dgià-tof p. 
ad.  da  SiMBoLECGiAKE,(ym6ori«e,  et. 

SIUBOLEITÀ  L-ià)  s.  i.  convenienza 
d'  una  con  altra  o.sa,  analogia,  cortrc- 
riance;  conformité ,  f.;  Tapporl ,  m.; 
analogìe .  f. 

Ma  in  Portogallo,  dove  per  simboleità 
di  clima,...  iMagal   Leti.) 

SIMBOLICA  [-bò-li-caj(a.)  s.  f.  (Qlol.) 

fiarte  della  tei^^oologia,  che  comprende  i 
ilaMini.  gli  enibleuii.le  di\:>' .    .. 
liei ,  e  lune  le  hgure  ed  ai: 
Uomini  ìmiiiaginaie  per  esj.i 
coDceiii,    *ytnboliqu9  ,    i.',     iyn^Lo- 
Itime,  m. 

divinili  ir^MENTB  [ -mén-le  J  ET. 
i/  '  '  symbolique. 

,  — CA  i-bi>-li-C0l,pl.  —CI, 
— «.lu,  i-u  IH.  -ke]  ad.  allegorico,  sym- 
bolique ,  ni.  r. 
siMltol.lTÀ  [-U](a.)».  f.  conrenan- 

;>.  f.   V.  SlMBOLKIlÀ. 
IjE  [-Ua-re  J  (a.j  T.  n. 
.^IMBoLr.l,CIAhE. 

ro,  —TA  (-tt4-io]  (a  )  p. 
a.:  /ZARK,  iymboiiJ«,  ««. 

'  111  li.i-ji.,  s.  111.  co^a  per 
mvi/...  dt.U.j,.  'ilii'u  un'al- 

tra, tymbole,  i  Ugorie.t. — 

(••111   1.11  Nili'..  .liImIiIu.i-c. 


ap..,  . 
nostro  ' 
m.  —, 

d'altra  inani  .. 
CUI  porzioni  > 
eroici  dalle  Un 

poslen  ctime  se^no  e  int'iiiorn  u  u.^pl- 
Ulità  data  o  rìcevuu,  symbole,  m. 
—,  aoaiiu  cka  i  Gna  e  i  Rv«WAi  da- 
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van  ne'  contratti  di  vendita  per  servir 
di  capafra,  tymbole.  m 

SIMBOLO.  —LA  (sim-bo^i  (»■)  «1. 
lymbolioue  ;  analogue,  m.  t. 

SIMBOLOLOGiA  [-dgi-a]  (a.)  s.  t. 
(med.)  trattalo  de'  ^ni  delle  mataliia, 
tymptomatotogie ,  (. 

SlMBlil.lA  [-bou-ll-a)  (a.)  s.  f.  (med.) 
contultatton ,  t.  V.  Co.««SCi-To. 

3IMELE(si-me-ìe](a.)  ad.m.  r.(aptiq.) 
semblable .  ni    f. 

— .  '/(•infnL  F.  Simile. 

SI  V  ;  >]  (a.)  s.  ani  °  nume  di 

Sicil   .  i?Caiancsi,  ora  presso 

Cala  —,  ani.  città  ui  Sici- 

lia, .Alme,  Sim'ithe. 

SlJlh  1  tiiA  ^-iri-a]  p.  f.  tytnelne,  f.  y. 

SlMMETRU. 

Non  posso  io  già  ,crc$rne  un  tulio,  \ff 
cui  p^rtì  coo  qu$;llû  e  Ira  sé  con  avve- 
nenza di  £imetf  1^  si  rispònaaiìpi^Sàlvip. 
Pi  OS.  lofc  ). 

SIMETRIATQ  ,  -TA  H-U>]  (».}  §d. 
range ,  te  tn  tyméfrtt- 

SIMETKICO,  — CA  [-mè-tri-co] ,  pi. 
—CI,  — CHEl-tcbi, -keì(a.)»d.  «yiTM- 
trtque ,  ro.  f.  V.  Sinjietbico. 

SIMIA  [si-mì-a]  s.  l.  (tool.)  tinge ,  m. 
e.  ScmiA. 

SIMIANO  [-ft-Ro]  ad.  •  8.  m.  (agr.) 
torte  de  prunier,  ro. 

I  su.>-iiii  Kìmiaiii  nelle  corti,  lungo  i 
muri  a  bacio,  fanno  bene  (Dav.  Colt.). 

SIMICO  (si-mi -co),  ;)l.  —CI  |-tchi')(».) 
s.  m  (mus.;  ancien  mitrurnsnt ée'ifiu- 
tique  det  Greci ,  va. 

SIMIGLIANTE  [-mìl-lìàn-te](a.)  s.  fn. 
r.;  le  me'mf ,  pi-;  la  mime  chote ,  t. 

...  Che  hiossc  me  à  fai-  lo  slniigfiapte 
(Dani.  Purg.  ■.  In  sin.iglìanie,  av.  ieln- 
blablemenl.  V.  Similmente. 

SlMlGLIAN'f'E  i-ipii-liàn-te]  ad.  m.  f 
retstrtiblant ,  ajtfe;  femblahle:  cpn- 
^ortn' ,  m-  {■:  *a<^  >  iJt .  parfil,  ti(l^. 

SIMIGLIANTE  l-mil-li&n-t^]  (•-)  fv. 
de  même  ;  pareillement. 

SIMIGI.IA.yfkUKNTE  l  -mil-jiao-^ 
mén-te]  av.  sìiuilii'eiite,Mm6{(jb'/«mffi<; 

ftaretllemr-ii  :  de  même.  —,  per  a  s>nii- 
iludi  '      icme/il  ,•  comnjf. 

SIM  -IMO.— MA  i-mil-JiBU- 

lls-s  di  SlMiUUA.NTE, /rM- 

retsembiaiit ,  tii^te.  — ,  trit-'semblablf, 
m.  I. 

SIMIGI.IANZA  r-mil-lìàn-dsa]  s.  (.  »o- 
..       .   ■         ...-        '.■:.f.f. 

!  la  latina, 

ìl.   .    , ,  i  non  m'ingan- 

na (^  baili,  i  : '.trazione,  coffl- 

paraiton ,'  - 

Che  tutte  .„..,.^,...i..:c  sono  scarse 
(Dani.  ^<fr.).  — jinduio,  tigri4 ,  fft.^ 
nmrqut,  t. 

A  simiglianza,  av.  temblablement. 
Per  Rinii^liaiiza  .  par  ressemblance. 

SIMIGLIAKh  (-niil-lik-*e)  v.  a.  ressem- 
bler; imiter  ;  iiroir  mime  figure. 

Che  sol  8è  >iessa  e  ouil'alira  tjmiglìa 
(Peu.).  — ,  paragonare,  comparer; 
confronter. 

Ella  puote  esser  simigliala  ad  ador- 
nato arbore  fronzuto  e  Horiio  .  G.  Vili.). 

— ,  parere,  sembler  ;  fiaraltre. 

— ,  V  0.  r.  te  rendre  temblablt:  te 

CiìTiforvtrr 

nn'i  suoi  vimj 
il  puDU»  quanto  potuto 


.IO,  -TA   1                         P 

t:i.l.URE.     rtf 

—  -,«».   - ,-.,««. 

r.^il-li4-vo-U)  ad. 

ni    I 
Siv 

VO-ll> 

.1- 
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HicLiEvoLMRMTr. ,  oMc  Hn«  irèi-grantU 

rturniblatiCf 

s  MO,  —MA  (-niil-li<>- 

V"  J|).  dl  SlMIGLIF.VO- 

L» . .  '  ■  i-ioii(ni  ?i<,  m  f 

SlMU.I.lhVul^ll..N  rK  I  -niil-lie-v«.| 
inén-le)  (O..)  a»,  lemhtabltmtnt. 

SIMKil.IO  [-tnil-lio]  la.)  li.  m.  (aniiq.) 
Ttuiinhlanit ,  t.  V.  SIMIGLI AMZA. 

SIMII.AKE  [-là-re|  ad.  m.  f.  (ttlog.) 
agg.  di  irose  aeniplici  e  non  composUi 
da  altre  «  ohe  divise,  «on  divise  di  par- 
ticole simili,  timilaire,  m.  f. 

Dark  tulli  i  centri  do'  solidi  similari 
(Magai.  £.««.). 

(Boi.)  Organi  similari  delle  piante,  or- 
gantt  fimiiairet  dtt  piaules,  m  pi. 

SIMILE  [si-mi-le]  8.  ra.  simigliante. 
conforme ,  te  iemblable ,  ra. 

Simile  (^ui  con  .timile  è  sepolto (Dant. 
Inf.)  Il  Himìle  ,  In  mfmt  chose ,  t.  Far 
simile,  il  simile,  faire  la  mime  chote. 

SIMII.K  [si-mi-lei  ad.  m.  f.  conforme, 
semblable,  m.  f  ;  égal,  ale;  conforme, 
m.  f. 

Cbe  vuol  simile  a  se  tutta  sua  corte 
(Oant.  Par.).  —,  per  cotale,  pareil, 
etile;  mime,  m.  f.  —.(mus.;  questa 
parola  po3ta  dopo  un  uiipoggio,  ec,  si- 
gnitica  continuazione  di  tale  arpeggio, 
gruiipo,  ec.  nimile  ;  cnntiuaatton.  f. 

SIMILK  («i-mi-le)  ^a.)av.  semblable- 
ment  ;  ftartillement  ;  de  mime. 

SIMll,KMEVrK[-mén-te)(a.)av.»«m- 
blablemtnt .V .  Similmente. 

Sìinilemcnte  il  colpo  de'  vostri  occhi, 

Donna...  (  Pelr.) 

SIMII.ISSIMO,  -MA  [-lls-si-mo]  ad. 
suo  di  Simile.  (r^(-s<mb/ab/« ,  m.  f. 

SIMIUTUDINAKIAMEN  TE  f-iou-di-na- 
ria-men-tej  av.  par  comparaison  ;  par 
similitude. 

SIMILI  rUDINARIO,  -RIA  [tou-di-nà- 
ri-ol,pl.— RJ,— RIE,  ad.  «imi7airf.m  f. 

SIMILITUDINE  (-loù-di-ne)  s.  f.  con- 
formiti ,  ressemblance  ;  analogie ,  f.; 
rapport,  m. 

Per  la  similitudine  che  nacqiie 

Del  suo  parlare...  (Dant.  Por.) 

— ,  (reti.)  jtmili(ud«,  f.  — ,  image  ; 
figure,  t.  —,  comparazione,  similitude; 
comparaison ,  f. 

E  ciò  mostra  per  piti  parabole  e  simi- 
litudini (Pass.).  A  similitudine,  av. 
comme;  semblablement. 

SIMILLIMO  ,  —MA  f-rail-li-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Simile,  très-semblable,m.  f. 

SIMILMENTE  I-mén-te1  av.  sembla- 
blement :  aussi;  de  la  mime  manière. 

E  similmente  l'anima  primaia 

Mi  Tacca  trasparer...  (Dant.  Par.) 

SIMILORO  [-16-ro]  a.  m.  metallo  arte- 
fatto di  zinco  e  di  rame,  similor,  m. 

SIMITÀ  (-tà)  8.  f.  schiacciatura  del 
naso,  la  qualité  du  nés  écrasé,  du  nez 
camus ,  f. 

SIMMACHIA  (-ki-a)  (a.)  s.  f.  (mil.  )  al- 
baure  offetuite  et  défensive,  f. 

SIMMETRIA  [-tri-a]  s.  f.  ordine  e  pro- 
pomione  delle  parti  fra  loro,  symétrie  ; 
harmonie ,  (.■  accord,  m. 

La  natura  rlsulu  dalla  aimmeiria... 
(Varch.  Lex.)  —,  ordre,  m.  ;  riqle,  f. 
— .  (archi.)  regolarità  della  forma  d' una 
parte  d'un  edilizio,  ec.  symétrie;  régu- 
larité, t. 

SIMMETRIATO  .  —TA  [-à-to]  (a.)  ad 
fait,  faite  avec  symétrie  ;  qui  appar- 
tient a  la  symétrie;  symétrique ,  m   f 

SIMMETRICO,  — CA  f-mè-tri-co],  pi. 
-Cl,  —CHE  [-tchi ,  -ke]  (a.)  ad.  symé- 
trique, m.  f. 

SIMO,  —MA  [sl-mo]  ad.  che  ha  il  naso 
schiacciato,  camiM,  m. 

Piea  di  letizia  va  coU'altra  schiera 

Del  Simo  gregge,  e  viene  ai  verdi 
paschi  (Ariosi,  fur.). 

SIMODI  [-mò-di]  (a.)  s.  m.  (leU.)  cau- 


si M 

tttri  ne' teatri  i;re('i  .  da  Simo  poeta, 
chanteurs  dans  tes  théâtres  des  (ìrecs, 
m    pi. 

.SIMOENTA  [-èn-ta]  (a.)  s.  m.  ant. 
tiiinip  e  torrente  dell'Asia  Minore,  cbe 
irrigava  la  pianura  di  Troia .  oggi  Men- 
DKRE.SI),  .Simo((,  m  ;  Semeré-sou,  va. 

SIMOL  ACRO  [-IH-cro]  (a.  )  s.  ra .  (ao  tiq.) 
«imu/acr«,  m.  V.  Simulacno. 

Coi  santi  simolacri ,  e  con  gli  arredi 
(Car.  En  ). 

SIMONEGGIARE  [-dgià-re]  t.  n.  far 
simonia,  comprare  e  vender  cose  sacre, 
commr((re  la  stmonie. 

Di  sotto  al  capo  mio  son  gli  altri  tratti 

Cbe  precedutter  me  simoneggiando 
(Dant.  Inf.). 

SIMONEGGIATO  [-dgià-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Simoneggiare,  commis  la  simonte. 

SIMOM  [-nió-nij  (a  )  ad.  e  s.  m.  pi. 
(zool.)  nome  dato  da  Plinio  a'deltini. 
perchè  hanno  il  naso  schiacciato .  si- 
mons   dauphitu.  rn.  pi. 

SIMONIA  [-ni-a]  s.  f.  mer''aniaiizia 
delle  Cose  sacre  e  spirituali,  simonie,  f. 

Onde  nel  cerchio  secondo  s' annida 

Falsità,  ladroneccio  e  simonia  (Dant. 
Inf.). 

SIMONIACAMENTE  [-méc-te]  av.  avec 
simonie. 

SIMONIACO.  — OA  [-nl-a-co),  pi.— CI. 
— CE[-tchì,-ke]ad.es.fimonia9ue,m.  f. 

— .  per  cose,  y«i  implique  simonie. 

SIMpMALE  [-ii-le)  (a.)  ad.  m.  f.  *i- 
monl09u« ,  ra.  f.  K.  Simoniaco. 

SIMONIANI  (-à-ni](a.)  8.  m.  pi.  (eccl.) 
eretici  del  i»  secolo.  iqua'°>  tennero  che 
il  mondo  non  fosse  creato  da  Dio,  ma  da 
una  viriii  suprema,  5imoni«n«,  ni.  pi. 

SIMONIZZARE  [-tsà-re]  (a.)  v.  n. 
commei{i-e/aiimoni>.  V.  Simoneggi aiie. 

SIMONIZZATO  r-wà-to]  (a.)  p.  ad.' da 
SiMONEZZARE,  commts  la  simonie. 

SIMONIZZATOUE  [-tsa-ló-re]  6.  m.«i- 
moniaque,  m. 

SIMPATIA  (-ti-a]  s.  f.  accordo  d'affe- 
zione, mutu&  inclinazione, ec  sympa- 
thie .  {. 

Ch'essi  non  han  con  voi  gran  simpa- 
tia (L.  Lipp.  Malm.). 

—,  (fis.)  conformità  di  qualità  natu- 
rali, rispetto  a  cose  inanimale,  rorr«j- 
pondance  de  qualités,  f.  — .  (flsiol.) 
rapport  entre  plusieurs  organes,  m.; 
sympathie .  f. 

—  de' suoni  (mus.),  sympathie  des 
sons,  f.  —  de' colori  (piit.).  accord 
agréable  (m.) ,  harmonie  \{.)  des  cou- 
leurs. —,  sympathie,  f. 

SIMPATICO,  — CA  [-pà-ti-co],  pi. 
—Cl.  —CHE  [-tchi.  -ke)  ad.  sympathi- 
que, m.  f.  — .  homogène,  ra.  f. 

SIMPATIZZARE  [-tsà-re)  v.  n.  aver 
simpatia,  sentire  inclinazione  verso 
qualche  persona,  sympathiser. 

SIMPATIZZATO  -isà-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Simpatizzare,  tympatfusé. 

SIMPIESO .METRO  f-sò  me-tro]  (a.)  s. 
m.  (Hs.)  barometro  che  cambiando  il  vo- 
lume in  un  ambiente  indica  il  grado 
della  pressione  atmosferica,  baromè- 
tre ,  m . 

SIMPLARIO  [-plà-ri-o) ,  pi.  — RJ  (a.) 
ad.  m.  (mil.)  nome  del  soldato  romano 
cheaveva  la  semplice  paga,  a  differenza 
del  duplicano,  che  l'aveva  doppia,  tim- 
plarius,  m. 

SIMPLASMA  r-plà-sma] ,  pi.  -MI  (a.) 
s.  m.  (mus.  ant)  nome  del  concerto 
quando  alla  li  rauiiivasi  il  flautoo  la  zam- 
pogna, sorte  de  concert  des  anciens,  m. 

SIMPI.EMMA  [-plèm-ma],  simplegma, 
pi.  —MI  (a.)  8.  m.  (lilol.  )  groupe  de 
plusieurs  personnes,  m.;  intrigue,  f. 

SIMPLETTO  [-pléi-to]  (a.)  s.  m. 
(poes.)  piede  formalo  di  due  sillabe  lun- 


'  gheedi  tre  brevi,  espèce  de  vers  dt  deu» 
syllabes  longues  et  de  trot»  brèves ,  m. 

SIMHLICE  («im-pli  iche)  (a.)  ad.  e  ». 
m.  f.    aiilui  ^nmple.  m.  f.I'.  Semplice. 

SIMl'I.ICIONE  t-lihió-nel  (n.)  s.  m. 
accr.  di  SiMPi  ICE.  bteti  simple,  ni.  f. 

SIMPLICISSIMAMENTEl-b:hi8-si-ma- 
mén-te]  (a  )  av.  sup.  (rM-fimp/«m«n{. 
V.  Semplicissimamb.nte. 

KIMPLICITÀ  [-tchi-UJs.  f. «implicite, 
f.  V.  Semplicità. 

SIMPLIKICARE  (-cà-re)  v.  a.  e  n. 
<im;i/i7i<r.  —,  (i<««nir  «impie.  V.  Sem- 
plificare. Farsi  semplice. «e  «impli/ier. 

SIMI'I.Il'lCATO.  -TA  (-cà-toi(a.)p. 
ad.  da  Simplificare,  simplt^é  ,  ee. 

SIMI'LIKICAZIONE  [ -dsió-oe  ]  s.  f. 
riduciineiiiiidi  aUiiiia  cosa  alla  sua  sem- 
plicità, sim;)<i7ica(iuri,  f. 

SIMPLO  (sim-plo]  (a.)  s.  m.  Oeg.)  re- 
iezione del  danno  e  dell'  interesse,  dom- 
mage et  intérêt ,  m. 

SIMPOSIACO,— CA  [-Bl-a-co),pl.  -CI. 
—CHE  [tchi,  -ke)ad  (voce  lai.;  di  sim- 
posio ,  de  festin  ;  de  grand  repas.  —, 
convive  ,  m. 

SIMPOSIARCA  [-àr-ca],  pi.  —CHI  [-kil 
(a.)  8.  m.  preside  del  convito,  o  colui 
che  lo  dà .  président  d'un  banquet  ;  am- 
phitryon, m. 

SIMPOSICO,  — CA  [-pò-si-co),  pi. 
—CI.  —CHE  [-tchi,  -kej  (a.)  ad.  e  ». 
conrtce,  m.;  de  festin. 

SIMPOSIO  [-pò-si-o],  pi.  -SJ,  s.  m 
lianchetio,  convito,  grand  festin;  re- 
pas ,  m . 

SIMPRICIEMENTE  ( -tchie-mén-te  ) 
(a.  )  a«.  (antiq.)  simplement.  V.  Sempli- 
cemente. 

SLMI'SALMA  [-psàl-ma] ,  pi .  —HI  (a.) 
s.  m.  (mus.  ani.)  concert  vocal  ou  in- 
strumental, m. 

SIMPTOSl  (8ini-pt0-8i](a.)s.  f.  (med.) 
abbatiiniento  delle  membra,  degli  oc- 
chi .  symptose ,  f. 

SIMPULIO  [-poh-li-o],  pi.  -  U  I  a.)  8. 
m.  vaso  de' sacriticj ,  «imf7t</um;«i'm- 
pui-ium.ni.  — .  (meirol.i  misuradel- 
r  Asia  e  dell'  Egitto .  «tm;nilum ,  m. 

SIMULACRO  [-mou-là-croj  s.  m.  sta- 
tua, simulacre ,  va.;  statue;  image  en 
relief,  f. 

Vogliam,  per  sempiterna  tua  memoria. 

Un  simulacro  farti  d'oro  saldo  (L. 
Pule.  Morg.). 

— .  per  spettro  o  ombra  di  un  morto, 
spectre;  menant,  va.;  ombre,  t. 

Perchè  repente,  appena  tocco,  sparve 

Quel  simulacro...  (Tass.  Ger.) 

SIMULACRO  (-mou-là -grò]  (a.)  s.  m. 
(antiq.) simu/acre,  m.  V.  Simulacro. 

SIMULAMENTO  [-mou-la-mén-to]  (a.) 
».  m.  dissimulation;  feinte,  l.  —,  dé- 
guisement ,  m. 

SIMULANTE  [ -mou-làii-le ]  (a  )  ad. 
m.  f.  qui  dissimule,  déguise. 

SIMULARIXI,  —DA  [-mou-làr-do]  ad. 
e  8.  dissimulateur,  m.  — .  (lig.)  fin  re- 
uard .  m.  V.  Simulatore.  Volpone. 

SIMULARE  l  -mou-là-re  ]    v     a.   far 
finta,  feindre;  dissimuler;    déguiser 
contrefaire. 

Non  è  sempre  bugia  ciò  che  noi  si- 
muliamo e  intìgnamu  (Maestruzz.). 

—,  V.  n.  r.  »e  déguiser. 

Meno  avrò  pena  a  star  serrato  eterno 

Ch'  io  non  ho  avuto  a  simularmi  tale 
(Alam.  Gir  ). 

SIMULATAMENTE  [-mou-la-ta-meu- 
te) av.  fintamente,  avec  (ii««imu<atton , 
déguisement .  feinte. 

SIMULATI VO,  —VA  [-mnu-la-tl-vo] 
ad.  simulato,  finto,  feint,  feinte;  con- 
trefait .  aite;  simulé .  ée. 

SIMULATO  [-mou-lk-io]  (a.)  s.  m.  «»'- 
mu/a<ion;  (able;  invention,  f.  —,  iW» 
0u««emen<^  m. 


smULATO ,  —TA  [-mou-tà.lo]  p.  ma. 
d»  Similare,  dû«imu{«,  «>.  —,  feint, 
feinte. 

Malattia  simulata,  maladie  feinte, 
nmuUf ,  f. 

SIMULA TOUE,  — TUICE  [-mou-la-tu- 
re]  ».  dtiêimutateur,  trice  ;  honvne  ccm- 
tert ,  m. 

SIMULATORIO,  —RIA  [ -mou-l«-tò- 
ri-o).  ul.— RJ.  — RIE(aO  ad.  fait,  fatte 
aree  ditttmulation. 

SIMtLAZIO.NE(-mou-la-dsl6-iie)  s.  f. 
il  Hnper  ciò  che  non  è,  diisimulation,  t.; 
degutiemmt ,  ni.;  feinte  ,  f 

La  .simulazione  ë  propriumente  bugia 
(Maestruzz.).  —,  (leg  )  qualità  d'un 
Contratto  in  cui  si  flnga  di  convenire  tut- 
t' altro  di  quello  che  le  parti  hanno  real- 
mente voluto,  contrat  simule,  m. 

SIMULTÀ  [-moul-tà]  s.  f.  concorso 
d'un  agente  ed  altii  nella  stessa  azione, 
simultanéité ,  f. 

SIMULTANEO,  — NEA  [-moul-là-ne-o] 
ad.  qualità  di  cosa  che  agisca  o  patisca 
insieme  cou  altra,  simultané,  ee. 

SI.N  [sin]  (a.)  preposizione  greca 
(grara.)  syn  {employée  seulement  en 
composition). 

SINAFE  [sl-na-fe]  (a.)  s.  f.  (mn.<t.  ant.) 
unione  di  due  tetracordi,  tynaphe ,  f. 

SINAGOGA  [-gô-ga] ,  pi.  — GHE  [-gke] 
s.  f.  assemblea  de'  dottori  nel  museo 
d'  Alessandria ,  synagogue  ;  assemblee  , 
f.  —,  tempio  e  adunanza  degli  Ebrei,  sy- 
nagogue, f.  —  ,  la  religione  o  nazione 
giudea,  la  synagogue  ;  la  religion  juive, 
t.;  les  Juifs,  m.  pi. 

— ,  (Hg.)  confusione,  synagogue ,  f. 

SINAI  [sl-na-i)  (a.)  s.  m.  m(rnt« 
d'Arabia  alto  3,750  metri,  dove  Mosè  ri- 
ctiTë  la  legge  da  Dio,  Sinai'. 

SINALKFA  [-l*-fa]  s.  f.  (gram.)  syna- 

lèphe  ,  f.  V.  SlNALKFFE. 

SINALEFFE  [-U-f-fe]  (a.)  s.  f.  (gram.l 
riunione  della  vocale  nel  One  d'una  pa- 
rola seguila  da  un' altra  che  pur  comin- 
cia io  vocale , come  tale  ora  ,  talora, 
TALE  l'wo,  TALCMO,  ec.synalèphe,  f. 

SINALIFE  [-nà-li-iei  s.  f.  (gram.) eli- 
sione o  Tiuniun  di  due  sillabe  in  una  so- 
la, synalephe,  f.  V.  Sinaleffe. 

SINAIXAGMA  i-là-gina]  (a.)  s.  f.  (log.) 
convenzione,  contrat  privé,  m. 

SINALLACMATICO  .  -CA  [-mà-ti-c<-], 
pi.  -CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  synnt- 
lagmatique ,  m.  (. 

SINANCHE  [-nàn-ke]  (a.)  ».  f.  (med.) 
esquinancie ,  f.  V.  SyuiNASZIA. 

SINA.NCIA  l-tchl-8]  (a.)  s.  f.  (med.) 
e*9uinanci> ,  f  V.  Sql'L1a:<zia. 

SlNAl'IS.M0(-pl-smoi8.  ra.  {farm.J  si- 
rutpisme,  m.  V.  Senapismo. 

SINARTROSI  [-nàr-tro-si]  s.  f.  (med.) 
articolazinnc  di  ossa,  synarthrose ,  f. 

SINASSARIO  [-.sà-ri-o)  (a.)  s  m.  (ac- 
ci.) libro  di:'  santi,  recueil  de  légende» , 
m.  V.  Leggf.ndario. 

SINASSI  (-nàs-siira.ls.  f.  (ceci.)  pie 
conferenze  degli  antichi  cristiani,  e  loro 
me.Hsa  convc(iiu.ile.  synaxe ,  f. 

SINCACUIIGIA  (-cour-dKi-al(a.)s.  f. 
(leg.)  conct-rt'i  per  far  male,  co//iiion  , 
f.  V.  Collisione. 

Sl.NCAt'l  H  -Loiir)  (a.)  8.  cit  ed  isola 
d'  A--  T  ilagl'  Inglesi  presso  la 

•OM  .  Stnrapour. 

SI  1.  ;ì..„)  [ -ichèn-tri-co],  pi. 
— CI  |-u-.Ui)(.B.;ad.  m.  (mat.)  epiteto  di 
circ4ilìche  hanno  lo  stesso  centro,  con- 

C«nM'>">4<      ...      y    CUNCEMThlCO. 

.  ^'  "  1  K  (-tche-ra-men-te]  ■▼. 

»""  ■  imumenl. 

Sl.'<  r.ivrt.ir.'.io  (  -t<he-ra-ml6n-to] 
(a.)  R.  m.;ui(i7i)-a(ton,  f. 

SINCERANTE  l-lche-ran-U;]  (a.)  ad. 
Iti.  f  (/lii  juttifie;  qui  assure  ;  }uiti- 
/laiW    imuraut. 

SINCKKARV,  [-ulie  rà-rc]  V  a.  capa - 


SIN 
citare ,   disculper  ;  ixcuur  ;  jutti^er. 
—  ,  V.  r.  accertarsi ,  t'atturer  ;  t'éclair- 
eir.  — ,  giusiifiirarsi ,  se  )tM(t/l«r. 

SINCERATISSIMO,  —MA  [-Iche-ra-tls- 
si-mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Sincerato,  très- 
justifié;  trés-disculpé ,  ee.  —,  très-as- 
suré,  ée.  — ,  très-éclaire ,  ee. 

SINCERATO ,  -TA  [-iche-rà-to]  fa.) 
p.  ad.  da  Sincerare,  disculpé; justifié, 
ee.  — ,  érlairci .  ie. 

SINCERAZIONE  [-tcbe-ra-dsió-ne]  (a.) 
s.  {.justification ,  f. 

SINCEREZZA  [-iche-ré-tsa]  (a.)  s.  f. 
sincérité,  1.  V.  Sincerità. 

SINCERISSIMAMENTE  [-Ichc-ris-si- 
ina-mén-te)  (a.)  av.  sup.  di  Sincera- 
mente, Irés-sincirement. 

SINCERISSIMO,  -MA  [-tche-ris-sì- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Sincero,  très-sin- 
rére ,  m.  t. 

SINCERITÀ  [-iche-ri-iàl,  sincerita- 
DE,  sincekitate,  8.  f.  purità,  schiettez- 
za, integrità,  eince'rije;  intégrité,  f. 

— ,  genuinità,  ingénuité  ;  franchise,  t. 

Sincerità  s'intende...  (Buon.  Fier.) 
—,  qualità  di  ciò  che  è  puro ,  pureté ,  f. 

SINCERO,  -RA  [-lclie-ro]ad.puro, 
schietto,  sincère,  m.  f. 

Questa  natura  al  suo  Fattore  unita, 

Quat  fu  creata,  fu  sincera  e  buona 
(Daiit.  Par.).  — ,  in  buona  salute,  sain, 
saine.—,  sûr,  sûre.  —,  véritable,  m.  f.; 
franc,  franche.  — ,  genuino,  pur.  pure. 

SINCMISI  isin-ki-si)  (a  )  s.  f.  (gram.) 
specie  d'iperliHto  in  cui  viene  sconvolto 
l'ordine  naturale  del  discorso,  synchy- 
se,  f.  ;  désordre  dans  un  discours,  m. 

SINCHISI  Isin-ki-si]  s.  f.  (med.)  ma- 
lattia d'occhi,  synrhyse ,  f, 

SINCIPITALE  [-ichi-pi-tà-le]  (a.)  ad. 
ni.  f.  (anat.)  relatif,  ite  au  sincijmt. 

SINCII'ITE  {-tchi-pi-te],  SI.nciput.s. 
m.  mezzo  capo,j5ÌT»ri;)u< ,  m. 

SINCONDROSI  [-drò-si]  s.  f.  (anat.) 
connessione  di  due  ossa  per  mezzo  della 
cartilagine,  synchondiose ,  f. 

SINCOPA  [sin-co-pa]  (a.)  s.  f.  (med.) 
syfy-ope,  f.  —,  [gram.)  syncope ,  {.  V. 

SINCOPE. 

SINCOPALE  (-pà-lel  (a.)  ad.  m.  f. 
med.)  relatif,  ire  à  la  syncqpe. 

SINCOPANTE  t-pàn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  produit  la  sym  opt. 

SINCOPARE  l-pà-re]  v.  a.  impiegare 
la  figura  sincope ,  syncop'r. 

SI.NCOPATAMKNTE  [-mén-te]  av.  par 
lyncopr. 

SINCOPATO  ,  —TA  (-pà-to)  p.  ad.  da 
Sincopare,  qui  est  tronque,  ée  ;  par 
syncope.  Nota  sincopata  (  mus.  ),  note 
syncopée,  qui  te  trouve  entre  deux  ou 
plusieurs  notes  d'une  valeur  égale. 

SINCOPATURA  [-toù-ra]  8.  f.  (gram.) 
corne  drà  e  frà  (pop.),  per  darà,  farà, 
syncope,  f.  V.  Sincope.  — ,  (mus.)  syn- 
cope ou  seconde  liaison,  f. 

SINCOPE  [sin-co-pel  s.  f.  (med.)  sve- 
nimento, syncope,  défaillance,  f.;  éva- 
nouissement ,  m.  — ,  (gram.)  tigura  di 
parole  per  cui  entro  di  esse  si  toglie 
una  lettera  o  sillaba,  come  sgombro  per 
k^ombero,  ec.  syncope,  t. 

— ,  (mus.  ) figura  per  cui  il  valor  d' una 
nota  si  divide  per  metà  tra  la  prece- 
dente e  la  seguente,  syncope,  f. 

SINCOPIZZANIE  (-tsiiii-to)  ad.  m.  f. 
qui  se  f)dfn<f  ;  qui  l'evitnouit. 

SINCnlT/.ZARE  1  Isii-re)  v.  n.  «Vra- 
nouir  ;  (omher  en  pâmoison. 

SINCOPIZZATO,  -TA(-tsà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Sincopi7.7.akb  ,  «  vari  oui,  i«; 
(omhe.  e«  en  pamonon. 

SINCORESI  (-cò-ro-si)  (a.)s.  f,  (reti.) 
figura  Con  cni  1'  oratore  conviene  da 
principio  coll'avver^allio  su  certi  punti 
di  minore  iiiiporlnnZH  ,  sui  quali  ha  da 
ridire,  figure  de  rhelonque,  f. 
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SINCRANIANA  [-à-na]  (a.)  ad.  f. 
(anat.)  nome  della  mascella  superiore, 
ii/nrrinien,  enne. 

SINCRATICO,  — CA  I-crà-li-w],  p.. 
-CI,— CHE,  (-tchi,-ke]  (a.)  ad.  re- 
présentatif,  «re. 

SINCRAZIA  [-dsl-a]  (a.)  s  f  (fllol.) 
forma  di  governo  nel  quale  il  popolo, 
per  mezzo  di  rappresentanti  da  esso 
scelti,  partecipa  all'esercizio  della  so- 
vranità ,  «yncred'eme  ;  gourernemetil 
représentatif,  populaire ,  m. 

SINCRESI  (sin-cre-sij  (a.)8.  r.(chim.) 
syncrise,  f.  F  Sincrisi. 

SINCRETISMO  (-ti-smo]  8.  m.  concor- 
dia di  Coloro  ch'eran  nemici  prima, 
syncrétisme,  m. 

— ,  (eccl.)  unione  di  varie  sette  di 
diverse  comunioni,  «i/ncreiume,  m. 

SINCRETISTI  (-ti-sti)  (a.)  ad.  e  s.  m. 
pi.  (Hlol.)  nome  di  tutti  i  Klosoti  che  si 
affaticano  di  conciliale  le  diverse  scuole 
ed  i  diversi  sistemi  di  lilosotia,  *yncre- 
tistes,  m.  pi. 

SINCRISI  (-crì-8i1  (a.)  s.  f.  (chim.  ) 
concrezione  prodotta  dalla  riduzione 
spontanea  o  violenta  d'una  sostanza  li- 
auida  in  una  solida  per  la  per  dita  del- 
1  umido,  «yncriM,  (. 

SINCRITICO  [-crì-ti-co],  pi.  —CI  [-tchi] 
(a.)  ad.  m.  (med.)  nome  dì  rimedio 
astringente,  «j/ncri<ique,  m.  f.  ;  a«trin- 
gent.  ente. 

SINCRONISMO  (-nì-smo)  s.  m.  co- 
esistenza di  epoca ,  contemporaneità, 
epoi-A  comune  a  due  o  pìii  avvenimenti, 
a  due  o  piii  persone,  sync/ironiime,  m.; 
simultanéité ,  f. 

SINCRONO,  — NA  [-cr6-no)  ad.  (lilol.) 
agg.  degli  avvenimenti,  ec.  che  succe- 
dono, delle  persone  che  scrivono,  ec.  a 
un  tempo  stesso,  «yncfcrone,  m.  f.  ;  li- 
multané,  ée. 

SINO  [slnd]  (a.)  s.  m.  gran  fiume  d'A- 
sia, detto  anche  Indo,  Sind;  Indus,  m. 
—.flumeecontrada  dell'I  iidostan,SiW. 

SINDACA  [bin-da-ca],  pi.  —CHE  [-kej 
(a.)  s.  f.  colei  che  rivede  i  conti  ne' 
monasteri,  econome,  f. 

SINDACAMKNTO  ( -inén-to  ]  s.  m. 
compte,  m.;  reddition  de  comptes,  f. 

SINDACANTE  [-càn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
quireroit  les  comptes.  —,  qui  critique. 

SINDACARE  (-cà-rej  v.  a.  rerotr  le$ 
comptes  de  q.  u.  —,  (flg.)  censurare, 
b>ìisin\&re, critiquer ;bldmer;  censurer. 

SINDACATO  t-cà-io]  s.  ni.  reddition 
décomptes,  f.—,  mandato  di  poter  obbli- 
gare comunità,  repubblica,  ec.  ordre, 
ni.;  permiteion,  f.  Chiamare  a  sinda- 
cato, se  fair*  rendre  compie.  Tenere, 
stare  a  sindacato,  faire  rendre  compte. 

SINDACATO,— TA  t-cà-tol (a.)  p  ad. 
da  Sindacare  ,  ret'u  les  comptes. 

—  ,  critique;  censure,  ée. 

SINDACATURA  [-toii-ra]  (a.)  s.  f. 
reddition  des  comptes,  f.  V.  Sindacato. 

SINDACO  |sin-da-iol,  pi.  CI.  -CHI 
f-tchi,  -ki)  ad.  e  s.  m.  (Hlol.)  contrô- 
leur; réviseur  de  comptes,  m. 

— ,  per  procuratore  di  comunità,  re- 
pubblica, ec.  syndir,  m  ;  qui  revoit  le» 
comptes  :  rérijirnteur ,  m. 

SINDElsin-dc]  (a.  )  8.  f.  pi.  antiche 
ìsole  del  mar  delle  Indie,  .Sinrfei.  f.  pi. 

SINDE  [sin-de]  (a.)  pron.  (untiq.) 
com|M)slo  invece  di  si  ne,  o  «e  ne.  «'en. 

E  poi  hinde  (se  ne)  ripenie.  che  1'  ha 
morto  (F.  B.  Mess.  Gio.  d'Arezio,  /firn, 
ani  ,  Son.). 

SINDERESI  [-d«>-re-8il  8.  f.  interno 
conflitto  della  ragione  e  della  virtù 
contro  il  vizio,  synderè*e,  f.  ;  reworiM 
de  conscience,  m. 

SINDF.SMO  (-dè-smol  (a.)»,  m.  fgnun.) 
parte  che  insieme  .olleg»  le  altre  pan» 
del  discorso  ,  synthèse:  union  des  par- 
ties du  discourt,  f.  V.  CoNCiiNïiONt, 
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—,  (anal.)  Iç^a  iìqì»c«  le 

altre  parli  <>  pin  ,;  le  o«m, 

Si^  .  [-dgè-o],  »ia- 

'"■^»'  m.  i^aiii^t.)  «gg. 

Il  che  apparU'iiDuuu 

1  lingud,  iyndinno- 


m.  A 
liripii 
Sl> 
(ah  .11 
de$m 


(a.)  ad. 
oli  della 


HA  1-fi-a)  |fa.)  a.  r. 
o  de'  ligamcnti,  tyn- 

SlM)ES.Mut.0jUI.4  (-dgi-al  (à.)  s.  f. 
(<nat.)  (raitaiouti'  liganieuli, «y nde«mo- 

WffpèsMOPATlA  [-11 -a)  (a.)  a.  f. 

|ai,)  u&tiiiienid  do'  ligaroenii,  lotif' 
fù  dani  les  ligamenU,  f. 
^DICALE  l-cÀ-le]  ad.  m.  f.  di  sin- 
ci,  di  sindacalo,  syndical,  al». 

SlNDICANDO,  —DA  (-lAn-dol  (a.)  ad. 
qui  est  sujet,  ette  à  la  récision  des 
compies,  à  la  critique,  au  btdme. 

SINUICA.NTE  [-cai)-ie]  (a.)  *d.  m.  f. 
VUi  reçoit  l's  comptes;  qui  CTttique. 

SlNblCARE(-cà-re)(a.)  V.  a.  revoir 
les  comptes;  critiquer. 

SINUICA TO  (-iia-ioi  s.  m.  iyhaicat, 
tn.  ;  fonction  du  syndic,  f. 

Stare  a  sindicatu,  renare  sis  comptes. 

V.  Si:<DACATO. 

SÌNDICATO,  -TA  [cà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Si.iDiCÀRE,  r«i/'u  Us  comptes.  —,cri- 
iSqw,  ie. 

SINblCO  [sln-dî-co],  pi.  —CI,  —CHI 
(-tchi,  -ki)  (a.)  ad.  e  s.  m.  syndic,  ni. 
y.  SnnAco. 

i  n-do)  (a.)  s.  m.  (mit.  giap- 

'ic  d'un  libro  dì  Confucio,  da 
■•  (IcModiinazione  de'  sinloi- 
iti,  .■•'  ii'ine,  Sinto;  Sindo. 

SI.M  -ne]  s.  f.  veste  di  lino 

finiscili,    _      _  ;  ciiivii  poriavaao  a  ten- 
dere iu  Grecia,  stndon.  ni 

— ,  (eccl.)  panno  lino  in  cui  fu  rivolto 
il  corpo  di  G.  C.sindon; saint  suaire.m. 

U  corpo  del  nostro  signore  Gesù 
Cristo  in  sindone  di  Imo  fu  nel  sepolcro 
rivolto  (  Peir.  Vom.  III.).  —,  (chir.; 
jivzzetto  di  tela  che  b'  introduce  nel- 
l'apertura fatta  col  trapano  nel  cranio, 
tnèche ,  f. 

SINÊ  [sl-ne](a.)  av.  afflrmalivo  per 
hi,  usalo  in  Koma  e  in  Toscana,  oui. 

Messer  sine,  rispose  il  contadino  (L. 
I.ipp  Malm.). 

SINE  CA'JSA  (-cà-ou-saj  (a.  v.)  senza 
cagione,  sans  cause  ;  sans  raison. 

SINECFONESI  (-fò-ne-sij  (a.)  s.  f. 
(gram.)  elisione  d'una  vocale  nel  moz- 
10  d'una  parola,  synecfihouèse,  f. 

SINEDDOCHE  (-nèd-do-ke]  s.  ì.  (fig 
rett.)  quando  si  prende  una  parte  per  lo 
tutto,  o  il  tutto  per  una  parte,  syuec- 
doche  :  synecdoque,  f. 

SINEDKIO  (-nè-dri-o)  s.  m.  (fllol  ) 
supremo  tribunale  degli  Ebrei  composa) 
di  72  saggi.,  snnkédiin,  m. 

— ,  ad.  du  sanhédrin. 

Com'  un  rabbino  del  sinedrio  sessio 
{^ienz.Sat).  *** 

^I  [-nè-re-si]  s.  f.  syne'rèse; 
<. reunion  de  deux syUabes,(. 

NESI. 

blNtbllU  t-nè-stra]  (a.)  a.  f.  la 
yauehe  ;  la  main  gauche,  f. 

E  vidi  un  bianco  manto 

Cos!  della  6Ìnestra(Br.  Te».). 

SINESTRO.  —TRA  [-nè-stro]  ad. 
sinistro,  gauche,  m.  f. 

Rinaldo  pvr  un  colpo  che  ai  sente 

S'inginocchiava  dal  lato  ainestro  (L. 
Palo.  ìtorg.). 

— .  (blaa.j  sineslre,  m.  f, 

SINETIA  f-nfc-ii-aj  (a.)  s.  f.  (fla.) 
cooeauu  ;  coti  il  moto  ai  proiezione  e 


,  U  gravili  dt' 
cauita  della  llii<  . 

Kcrivgiio ,    uriioti    leititanl    au    inetiit 
but,  t. 

SINEL'ROSI  [-neou-ró-si",  si<«!«eDRO- 
81,  S.  f.  (ailut.)  spezie  di  articolaiione 
delle  ossa,  «urt«rro«e,  f. 

.SINFISI  i-rì--il  ■>  r.  anat  )  uiiinne  di 
dn.  -Il»,  f. 

Cci'i   ,      __  ..  .,.     ^     ,u',in.; 

ouverture.  (. 

Ed  di'  perchè  ai  tace  io  queuta  ruota 

La  dolce  hìnfonia  dì  paradiso?!  liant. 
Par.1  —  carattoi  ibiica,  «ym^i/tonie  ca- 
ractéristique, I. 

SINFUNIACI  r-nl-a-tctii](a.)  a.  m.  pi. 
coro  di  fanciulli  puramente  cantanti, 
enfants  de  chaur;  choristes,  ni.  pi. 

SINFO.MCA  i-fò-iii-ca)(a.; 
parte  della  tecnologia  che 
il  (ranto  ,  il  suono  ,  e  la  de> 
;iar{ie  de  la  technologie  romin  eini'it  le 
chant,  le  son  et  la  déclamation,  t. 

.SINFONIE  (-nl-ej  (a  )  s.  f.  pi.  (bot.) 
tribii  di  piante,  lymphoniees,  f.  pi. 

SINFOKKSl  i-r6-re-.si  (a.)s.  f.  (gram.) 
synecphonese ,  f.  K.  Si.niìcfurcsi. 

— ,  (raed.)cony«((iort  jun^uiiie,  f. 

SINGAI.A  (sin-ga-la)  fa.)  a.  lo  stes.su 
die  CaiLA!»  (  V.  — ),  Ceylan. 

SINGAI.ATTO,  -TA  i-làt-to)  (a  )  ad. 
e  .s.  ni.  élevé,  èe  avec  q.  u.;  nourri,  t« 
par  la  mime  nourrice.  —,  frire  (m.), 
sœur  (f.)  de  lait. 

SINGEMA  (-dge-ni-«]  (a  )  a.  f.  (filol.) 
consa!;guineiià,  parenté  étroite;  affi- 
nité, f. 

SINGHIOTTlIlE  (-gkiot-tl-re)  (a.)  t. 
n.  reg  eirr.  (antiq.)  jany<o(«r.  V.  Sin- 
ghiozzare. —  Près,  siiigliioito  e  xin- 
^hiottlsco,  isci,  isce, iscoiio.jïtaiia/oK, 
tu  sanglotes,  tl,  elle  sanglote,  ils,  el- 
les sanglotent.  —  Subi,  che  singhiot- 
tisca, ec.  qu'il,  qu'elle  sanylolte,  etc. 

Pan.  sirighi.ittitu(K.  — ). 

SlNGHIOTTirO  (-gkiol-tl-tol  (a.)  p. 
ad  da  Si>GnioTTinE,  sangloté. 

SINGHIOZZARE  (  -gkio-isà-re]  t.  n. 
avere  il  singhiozzo,  sangloter.  —,  pian- 
gere dirotiaïuenie,  pleurer  anièrement. 

Piagnendo  c  singhiozzando  amara- 
mente (Beni.  Ori.). 

SINGHIOZZATO,  —TA  (-gkio-tsà-to) 
p.  ad.  da  SiNLHiuzzARE .  sanuloté.  Voce 
8Ìngliiozzaia(Kr.  Giord.  Pred.  R.),voix 
entrecoupée  de  sanglots,  f. 

SINGUIOZZIKE  [-gkìo-Ul-re]  (a.)T. 
0.  reg.  e  irr.  sangloter.  —  Près,  sin- 
ghiozzo e  binghiozzisco,  isci,  isce.  isc»- 
110.  je  sanglote,  lu  sanglotes,  il,  elle 
sanglote,  ils.  elles  sanglotent.  —  Subi, 
che  singhiozzisca,  ec.  qu'il,  qifelle 
tanglote.  etc. 

Part,  singhiozzilo  (V.  — ). 

SINGHIOZZITO  f-gkio-Wl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  SiNcniozZiRE,  sangloté. 

SINGHIOZZO  (-ghió-isol  8.  m.  per 
causa  di  dolore,  sanglot;  gémissement 
erttrecoupé,  m. 

Pianto  non  i"-       .  i  singhiono 

(Dt't/om.).  Dui'  sangloter. 

—,  pefronvii  ,  ict.  m. 

SINGHIOZZOSO,  —SA  i-cklo-tsô-so) 
ad  mesc<jlato  con  tingbiozzi,  entrtcàit- 
pé ,  ie  de  sanglots. 

SINGOLARE  [-là-re]  (a.)  (gram.)  s. 
m.  singulier,  m. 

Dico  nel  medesimo  numero,  percioc- 
ché da  quel  dell'uno,  che  singolare  è 
chiamato,  a  quel  del  piii,  che  si  suol  dire 
!  il  plurale... 

I  SINGOLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
i  singulier ,  ire  ;  excellent,  ente. 
!  — .rare.ra.f.  —  ,por<icuh>r,«r». — , 
I  (fu(t«i'iufj,ei<«.  Giostra  singolare,  cont- 
,  òa(fin9uit«r;du«l,  m.  —,  (mil.)  agg. 
'  di  soldati  romani,  «celti,  i'tlitt. 
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Entrarono  in  Cai  - 

valli  singolari  da  .  .  i 

(  Dav.  Tac). 

SINGOLAREGGIARE  f-dgià-re]  (a  )  v. 
a.  en.  réduire  en  singulier  ;  particu- 
lariser. —  ,  se  distinguer. 

ilNGOLARE(;(;iAro,  -TA  [-dgifc-lol 
(a.)  p.  ad.  da  Sinoolaheggiark,  r«dMi(, 
ite  en  singulier;  particularisé,  ie. 

—  ,  distingué .  i». 

SINGOLARISSIMAMENTE  [  -mén-te] 
(a.)  If.  xup.  di  SiNCuL*Ritiì>TK,  tris- 
smgultirement. 

SINGOLARISSIMO,  —MA  (-ria-iii-mo] 
(a.)  ad.  Kup.  di  Si:<GOLAnE,  très-singu- 
lier, ère. 

SINGOLARITÀ  [-là],  «l?icoi.ARiTAnE, 
8iN<,(,i.AKiTATr  (a  )  «   f.  sitigularilé,  f. 

Y    ^•. .,.-,.,  ,f.T-\  ^  !♦',  î-:-fiI.AKITJk. 

r. 

•  1  •'.  'i  M.i/  /  M.i  -ii-re]  V.  a.  ré- 
duire en  suiijulier  ■  j'u  tirulariser. 

— ,  ▼.  T.  se  diiitnguer;  se  faire  re- 
marquer. V.  Sl^Gl'LARIZZARE. 

SINGOLARIZZATO,  -TA  (-tsk-to] 
fa.)  p.  ad.  di  SiNOoi  ARIZ7.ARE,  réduit, 
ite  en  Muiiuher:  iiiirticularisi,  ée. 

—,  •■ ,  etc. 

SiNi  iK  [-mén-te]  (a.)  av. 

partii ..... ,  i„.w.i.  —,  lin  dur». — ,  dif- 
féremment. 

SINGOLO,— LA  [.sln-go-lo]  (a.)  ad. 
chacun,  chicùne  pour  toi.  Per  singolo, 
av,  par  soi;  particulièrement. 

SINGONO,  -NA  (sin-go-iio](a.)  ad. 
(fllol.)  fils,  fille  du  mime  pire;  frère 
et  sotur. 

SINGOZZANTE  [-tsàn-tc]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  sanglote  ;  sanglotant. 

SINGOZZARE  f-tsi-rej  (a.)  v.  n.  san- 
gloter.  V.  SlNGHIOZZARK. 

E  giunto  a  liu»so,  lagrima  e  singhioz- 
za (I,.  Lipp.  M'ilm.). 

SINGOZZATO  [-Uà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
SiNtiozzAKR,  snngloti. 

SINGOZZO  [-gô-tso]  (a.)  6.  m.  per  do- 
lore, sanglot,  m. 

Ch'ogni  mio  intoppo 

T'aretitie  fatto  dat-  'd  Un  mat  singozzo 
(Buufi.  Ft*r.). 

— ,  per  convulsione,  ho<juet,  m. 

SINGRAFA  [sin-gra-fa](a.1s.f  (fi!<.l 
scrittura  obbligatoria,  cil >  "        '  - 

scritto  da  ambe  le  partì  <  ■>, 

lyiigrop/ie,  m.;<cri<ure  ;  ■  'i- 

bU ,  f 

SINCRAFO  [sìn-gra-fo]  (a.)  s.  in. 
(fllol.)  obbligazione  che  fai-evàno  i  Ro- 
mani nel  prender  danaro  a  prestito  , 
.«iiggellatà  coir  anello  del  debitore,  syti- 
grajihr    n,  •  e, ri  Iure  privée,  t. 

SlM  -Tàm-nia],  pi,  —MI 

fa.)  !■  lon  de  chiffres  et  de 

signes  ,.,,,„.,. ,j,  ,,i   v-r    r 

SINGUI.ARE  [-f  )   s.  m.^ 

numero,  nombre  .■ 

SINGOLARE  [-gon-iu-.c)  ad.  m.  f. 
particolare,  singulier,  ère;  unique  m. 
f.:  seul,  seule.  —,  eccellente. «tnpu/i^r, 
ère:  rare,  m.  f.;  excellent,  ente. 

SIN'GI'LARÈGGIARE  [ -gou-la-red- 
dgià-re]  (a  )v.  n  re'lnirr  a>i  xiii.jvher; 
particulari> 

Pari.  ato.  ■  »■. 

SINGL'LAl.:  1- 

ris-si-nia-mcii-l*;]  av.  &up.  di  Sixcu- 
LARWKNTE,  tris-ùnguliirement. 

SINGIIJ^UISSIMO,  —MA  [-goo-la- 
ris-si-mo|  ad.  sup.  di  Singl'Lare,  très- 
singulier,  ire,  etc. 

SINGUI.ARITA  [-gou-la-ri-tà],  siNcr- 

LARITADE,  SI>CUI. AIUTATE,  6.  f.  particu 

larità,  singularité,  f. 

— ,  eccellenza,  singularité  ;  rareté, 
excellence  ;  curiosité,  t.  —,  per  super- 
bia, singularité  ;  tantté,  t. 

In  singularité ,  slnguliènmtnt. 
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SIN 

Quando  p«r  un  caso  o  per  no  altro  at 

trovine  andate  ìD  8Ìnii>tro(Ma§al.l«ll.). 

Far  sinistro ,  élre  incommodi. 

SlMsrHU.  —TRA  (-Dt-atro)  ad. 
gaucfìt  ;  teutilre,  m.  f. 

Del  mar  Tirreno  alla  sinistra  rt*a 
(Petr.).  — ,  per  Ci  ire:  con- 

traire, m.  r.|   ni.;  dange- 

rtux,  euMe.—,  n  _  rijuruuo:, 

euit.  ~  .    , 

SINO  [8l-no]  !>.  in.  àdòo,  punto  di  due 
diiàti,  «onriex,  m. 

SISO  [si-iio),  SENO.  8.  ni.  (geoia., 
irigunoii>etria)  jinuj,  m. 

E  come  il  siuo  delj' angolo  Oppòsto 
B,  e,  D,  al  sino  dell'  àhgòio  opposto  B, 
D,  t  (Gal.  Sist.). 

SINO  l8i-n..)(a.)  s.  m.  (ariai.)  part* 
del  corpo  umano  che  è  tra  la  funtanòlla 
della  gola  al  bellico,  etin.  m.   V.  Seno. 

—,  golfo,  mar  Chiuso,  tein,  m.;  cati- 
té,t. 

SINO  [sl-no]  preposizione  termìnatìta 
dì  laogo,  dì  tempu  o  di  operazione,  Uno, 
in>ìno,  iiittno,  }Uique. 

E  gli  altri  sin  quaggiù  di  giro  in  giro 
(Dani.  Par.). 

Sin  che,  tìn  cbe,  jusqu'à  ce  tjiie. 
Sin  tanto  che,  sirio  a  tanto  Che,  jut- 
qu'ii  ce  que  ;  jusqu'à  tant  que.  Sino,  as- 
solutamente per  sin  che,jfu;9U'à  taht 
que.  V.  Infimo. 

E  '1  bnod  maestro  ancor  dalla  sua 
anca 

Non  mi  dipose,  sin  mi  gttinse  al  rot- 
to... .Dani.  Inf.) — .(mns.)  per  sino  al 
fine,  sino  al  segno,  sino  ;  jusqu'à  la  fin. 

—  ,  intero  componimento  ai  che  si 
Darli  in  bene  o  in  male,  jusqu'à. 

Ed  addoprai vi  sino  all'  a^ne  e  il  moiso 
(ArioM.  fur.). 

SI.NoCO,  — CA  [si-no-co1,  pi  — Ctìi, 
—CHE  [-ki,  -Ite]  ad.  e  S.  inied.;  agg.  di 
alcune  febbri,  synoque,  ra.  f. 

SINODALE  j-da-lej  ad.  m.  f.  di  sthò- 
do.  synodal,  ale. 

SINODALMENTE  [-mén-tej  a»,  syno- 
dateinent. 

SINOUATICA  f-dk-li-ca],  l>l.  —CHE 
f-ke)  (a.»  ad.  e  s.  f.  (ecd.i  lettera  del 
sinodo  scrit'.adai  vescovi  al  sommo  pon- 
letice,  lettre  synodale,  f. 

SINODATICO  t-di-tl-co],  pi.  —CI 
f-uJii)  (a  )  s.  m  (eccl  )  Iritntt  impose 
aux  ritrtspour  la  tenu*  du  synode,  m. 

SINODICO,  -CA  (-nò-di-co I,  pi.— CI. 
—CHE  (-tclii,  -kc)  ad.  agg.  di  qnclle 
lettere,  che  a  nome  del  sinodo  serive- 
vansi  a'  vescovi,  synodique,  m.  f. 

—,  (asir.j  agg.  dì  tempo  in  cai  lalaha 
i-  congiunta  col  sole,  synodique,  m.  f. 

SINODIO  l-cò-di-o),  pi.  —DJ  (a.)«. 
m.  concert  a  deux,  m.  — ,  duo,  m. 

SINODITA  Hi-la),  p'..  -TI  (a.)  s.  m. 
(ecc!.)fyno(ii/e.  m.  »'.  Cesobit*. 

SINODO  [8i-no-dol  t.  m.  coficilio 
d'ecclesiastici,  synode,  m.  Sinodo  dio- 
cesano, sinodo  provinciale:  Il  primo 
convocai^,  dal  ve>  ■■•^■'  "■  ' "^  "''  '■'■•'vi..- 
cirt  ;  il  secondo  dr"  ■ 
eia  convocato  dal  : 

de,  m.  —,  (astr.)  UTii"!  1 

stMle  o  pianeti  nello  sic  o  1 

del  cielo,  syuode,  m.  — .  'H  ' 

lino  con  cui  coprivafisi  le  sp.;! 
irone  romane,  ttndon ,  m.  f.  "- 

siNoi  fT.iA  [-dgi-a1  fa.)  8.  ( 
flud  ' ,  letteratura  e  lingua 

cin<  -  f. 

SI-.  Io-col.  i.i. -ri  MrìI 


MI  m 

gttà  éi  SttiHI  liihiHIe  0  di  cKimlca, 
synomfmie.  f  —  .  (rett  )  «gora  di  cui 
alfa  U80  de*  sinonimi,  mettendo  i  più 
significanti  Tono  dopo  l'altro,  «yno- 
ny mie.  f. 

SINONIMICA  f-DÌ-mi-ca1  (a.)  a.  f. 
dtrttotiuaire  des  synonymes,  m. 

SINOMMISTA  j-nu-ftas  pi.  —Ti  (§.) 
ad.  <■  X  rri  V  i.c  fa  u&o  di  siDoninri ,  ay  • 
'"  * 

\RE  ^-tsà-rel  (a.)  »,  ii. 
fdi  „.  ^1  synonymes;  abotidir  d* 
syuoutjmes. 

SI.VOMMIZZATO,  —TA  L-taà-to|  (t  1 
p.  ad.  da  éi.iomàiiziaE ,  /ali  ilsage  ae 
s'yhonynieS. 

SINONIMO  f-nò-ni-mo]  ad.  cbe  bà  II 
sir^   ■    ■  ■■  ■"  -orione,  tninonypie,nL 

I  irlare  ovvero  favelUrè . . . 

(\  ,  .     e 

M.NuriA  :-!  i  ^o^>lA,    S.  f. 

(min  )  siuopit  ,ye ,  m. 

Parlar  pel  fii  i,  «lr«  phra- 

seur. 

SINOPIDE  r-n6-pi-del  (a.)  ÉÀ.  in.  t. 
de  lytiopie  ;  de  terre  rouge. 

SINOPSI  (-nòp-si]  s.  f.  (Illol.)  dW-fje.- 
pr^rt»;  tableau  sijnopliqw,  tìì. 

Sl>OSSI  f-nòs-si]  (a.  I  s.  rt.  (Blol.) 
abregé  ;  tableau  synoptiqtti,  m.  f.  Sl- 

SOPSl. 

SINOSTEOr.RAFIA  (-fì-al  (à,l  S.  f. 
(anat.)  descrizione  delle  articòlanOni, 
synosleographie,  f. 

SINOSTEOLOCnX  J-dfd-àJ  (a.)  a.  f. 
(anai.)  trattato  delle  ariicolaz)ooì,  èy- 
uoilénlogie,  f. 

SlNOSTOSI  (-stò-8Ì](à.;(  8.  f.  (anat.) 
connessione  delle  os»a,ii/no«(ct«,  f. 

SINOTTICO,  -CA  [-nòt-tì-Co],  pL 
-  CI ,  --CHE  J-lchi,  -kel  ad.  cocnpen- 
dioso,  abrégé,  ie  ;  bref,  brève  ;  synopti' 
que.  m   r. 

SI  NOVI  J^  (-nft-vl-àl^  s.  f.  liqnor  tìscì- 
do  neirarticòlazioni  mobili  dèi  corpo, 
syuorie,  f. 

SINOVI.Al.E  [-à-Ie]ad.  f.  fàn^L)  agg. 
di  glandule  che  .separano  rumore  si- 
novia, synovtale,  (. 

SINTAGMA  [-Ug-ma],  SlirrAMMA,  sin- 
TAGMARCBIA,  8.  f.  (mil.)  çorpo  della  fa- 
lange composto  di  due  lassi^f cbie.  (!ise 
uomini),  syntaqme,  m.  —,  Iratlaio  ex 
professo,  syntagme,  m. 
^  SINTASI[sìn-ia-si](a.)f.  f.  (lisu.l.) 
l'unione  delle  parli  tra  esse  e  |a  loro 
«'onservazioue  nello  stato  normale,  «yit- 
texie,  f. 

SINTASSI  r-tàa-ai]  s.  f.  (gran.)  pviè 
della  grammatica  cbe  insegna  la  cMle- 
gazione,  disposizione  ed  ordine  delle 
parole,  syntaxe,  f 

— ,  (anat.'i  nr  •        i.re,  f. 

SINTERESI  .s.f.  (Ilio».) 

avvertenza  df  t;i  ,    oppio  spiri- 

to ,  synthe'résè (  synthèse ,  i. 

— ,  (med .)  rontfrcfllion  df  sa  tante,  {. 
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99S  SIP 

—,  (mcirol.)  vaso  di  tette  misure  »•- 
giinliae  uhsU)  da'  Kuiiistii,  rate,  in. 

SJMTETICO,  -CA  l-l*-li-. ..),  pi.  -cr, 
— CHEt-ltbi.-k-;)  ad.  cuiupoMtivu,  «yn- 
thêtique,  m.  f. 

SINTETISMO  |-il-fimo] ,  sirtTKMiMo 
(a.>  8.  ni.  tynthétitme ,  m. 

StNTlIXA  [-UI-Ib)  8.  r.  (tntiq  )  étin- 
etii<,  f.K.  Scintilla.  — ,  (nimil.)  picct>- 
liksìmii  pane  di  clii'cchessia, parrete,  f. 

SIiNTlLI>AI1TK  [-làn-Ui]  (a.)  ad.  m.  f. 
(aniiq.)  etincelant ,  ant».  V.  Scimi  IL- 

LA!«TE. 

SiNTILLARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
(Uiliq.)  itinceter  ;  éclater.  V.  SciirriL- 

LAKB. 

SINTIM.ATO  ,  -TA  (-là-lo)(a.)  p.  ad. 
da  Scintillare,  éttnceU,  «'«;  éclate. 

SIMTOMA  [siu -io-ma],  pi.  -MI  (a.)  8. 
m.  eymptóme ,  m.  V.  Sittomo. 

SINTOMATICO  ,  — CA  t-mà-li-c),  pi. 
—CI,  — CHK  (-ichi,  -koj  ad.  eymjno- 
mattque,  ni.  f.  ;  relatif,  ir»  au  symiiió- 
mt.  Malattia  sÌDtumatica,  maladu  tym- 
jilomatique,  f. 

SINTOMATISMO  [-lUmo]  (a.)  s.  m. 
(med.)  meiodu  di  far  cessare  il  siniumo 
più  notabile  della  malattia  anzi  clic  at- 
taccarlo, méthode  pour  /atre  rester  te 
symptôme  d^ une  maladie,  f.;  lympto- 
matiime,  m. 

SINTOMATOLOGIA  [-dgì-a]  (a.)  s.  f. 
(lued.)  trattalo  de'  sintomi  delle  malat- 
tie, symptomatologie,  f. 

SINTOMO  l  sin-to-mo  )  8.  m. 
(med.)  indizio,  apparenza  delle  malat- 
tie, symptôme  ;  indice,  m.  ;  apparence, 
f.  —,  (lilol.)  accident,  m. 

SINTONICO  l-lò-ni-co],  pi.  —CI  [-ichi) 
(a.)  ad.  e  s.  m.  (mus  ani.)  specie  del 
genere  diatonico  ordinario  il  cui  tetra- 
cordo dividesi  in  un  semituono  e  due 
suoni  eguali,  syntonique,  m.  f. 

SINUATO,  -TA  (-iiou-à-io]  (a.)  ad. 

plein,  piente  de  détours  :  sinueux,  eute. 

SINliESSA   [-Dou-ès-sa]  (a.)  s.  ani. 

cit.  d' Italia  tra  il  Lazio  e  la  Campania, 

sul  mare,  Stnuetsa. 

SINUOSAMENTE  ['nou-o-sa-méD-te] 
(a.)  av.  avec  sinuosité. 

SINUOSITÀ  [-nou-o-si-tà],  siscosita- 
DE,  siNL'osiTATE,  s.  f.  astrailo  di  Si- 
nuoso, sinuosité,  f.  ;  detour,  m. 

SINUOSO,— SA  [-nou-ó-so  J   ad.  »i- 
nueux,ueute; plein,  pleine  de  détours. 
Essendo  le  nii<ra  sinuose  e  concave 
(Segr.  Fior.  Art.  guer.). 

(Boi.)  Foglia  sinuosa,  feuille  pleine 
de  sinuosités;  feuille  rayée,  f. 
SIO[8Ì-o]  8.  m. (bot.)  pianta,  berle,  f. 
SIO  Isl-o]  (a.)  pron.  m.  (antiq.)  per 
suo,  tien  ■  son,  m.V.  Scn. 
Riprenao  il  fatto  sio  (Fr.  Jac.  T.). 
SION  (sl-on],SiOKNE  (a.)8.  m.  monte 
della  Palestina  sul  quale  fu  tabbricata 
la  cittadella  di  Gerusalemme,  Sion. 

— ,cii.  di  Svizzera  e  dell' Indobian  in- 
glese, Sion. 

SJONE  l-ó-nel  8.  m.  (fis.)  turbine  di 
venti,  contrasto  di  due  venti  oi>po$ti 
che  aggirano  le  nuvole,  tourbillon  de 
vent,  m. 

E  se  un  sion  repente  vien...  (  Frane. 
Rarb.) 
SIONNE  [-òn-ne]  (a.)  s.  Sion.  K.SiOìi. 
SIPA  [sl-pa]  s.  f.  (voce  i)olognese,  e 
vale  si)  oui;  soit. 
Quante  ne  fa  sull'una  e  l'altra  ripa 
Gherardo  allur  sul   popolo  del  sipa 
(Tasson.  Secch.  rap.)  ...  sur  le  peuple 
bolonais. 

SIPARTITA  [-tì-ta]  (a.)  ad.  f.  (bot.) 
a^.  di  calice,  corolla,  foglia,  divisa  in 
sei  parti,  divisée  en  six  partie*. 

SIPARIO  [-pà-ri-o],  pi.  -RJ,  s.  m. 
(filol.)  toile  de  théâtre,  f.;  rideau,  m. 
SIPOLCRO  [-pól-«ro],  sipolcu  (a.)  s. 


SIR 

m.  (antiq.)  lêpulcre;  tombeau,  m.  V. 
Sepoi.cko. 

SII'ULTURA  [•tob-ra]  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  sépulture,  f.;  tombeau,  m.  V. 
Sepoltuha. 

8IP0NT0  [-p<Jn-lo)  (a.)  ».  (lat.  Si- 
pontum)  ant.  cil.  d' Italia  nella  Puglia, 
presso  il  munte  Gargano,  Sipofite. 

SIRACUSA  (-coii-aa)  (a.)  s.  f.  ant.  cit. 
di  Sicilia  Jtalia),  potentissima  e  ricca, 
divisa  in  cinque  parti,  dette  Ortigia , 
Acradina,  Tiche,  Napoli  ed  Epiploo,  Sy- 
racuse. 

SIRACUSANO,  -NA  (-cou-sà-nol  (a.) 
ad.  e  a.  syracxuain,  aine;  de  Syracuse. 

SIRE  (sl-rej  (antic.  sere  o  8ihi)s.  m. 
signore,  seigneur,  m. 

Contra  '1  buon  sire  (Petr.). 

— ,  oggi  titolo  dei  re,  itr*,  m. 

Sire,  io  mando  a  V.  M.  (Gas.  Lett.) 

SIRENA  [-rè-na]  8.  f.  (mit.)  mostro 
favoloso  che  aveva  sembianza  dì  fem- 
mina dal  r^po  alle  cosce,  il  resto  come 
un  pesce  con  ale  ed  unghie,  ed  addor- 
mentava i  marina]  col  sui>canli>,  li- 
rène,  f. 

E  dì  sirene  al  suono 

Chiuder  gli  orecchi  (Petr.). 

— ,  donna  allettatrice,  sirène,  f. 

Questa  sola  fra  noi  del  ciel  sirena 
(Peir.).  (Filol.)  Sirena  attica,  Isocrate. 
Nuova  sirena,  Sophocle.  V.  Serena. 

SIRENETTA  (-net-la)  (a.)  8.  f.  dim.  di 
SiKENA,  petite  stréne,  f. 

SIRENUSE  [-noù-se]  (a.)  s.  f.  pi.  iso- 
lette o  scogli  presso  Capri  (Italia^  abi- 
tate secondo  i  poeti  dalle  Sirene,  (/««meu- 
re des  Sirities,  f.  ;  rochers  des  Sirè- 
nes, m.  pi. 

SIRI  [si-ri]  (a.)  s.  m.  (antiq.)  «ire,  m. 

V.  SIRK. 

Quasi  fusse  stato  il  siri  di  Ca.4tiglione 
(Rocc.l. 

SlRlVl-riH»-)  8.  ant.  cit.  d'iulia 
nella  Lucania,  presso  il  fiume  dello  sles- 
so nome,  delta  Siro,  oggi  Sino,  Siri». 

SIRI  [»l-rij  (a.)  8.  m.  pi.  fosse  pro- 
fonde nelle  quali  i  Traci  e  quelli  diCap- 
padocia  racchiudevano  le  loro  biade, 
sili,  silo*,  m.  pi.  V.  Silo. 

SIRIA  [si-n-a]  (a.)  s.  f.  vasta  con- 
trada dell'Asia  che  comprendeva  la  Fe- 
nicia e  la  Palestina,  che  formò  un  regno 
dopo  la  morte  di  Alessandro  sotto  la 
dinastia  de'  Seleucidi,  Syrie,  f. 

SIRIACO  [-ri-a-co]  (a.)  s  m.  idioma, 
lingua  che  si  parlava  da'  popoli  che  abi- 
tavano fra  l'Eufrate  ed  il  Mediterraneo, 
«yrio^ue,  m. 

SIRIACO,  — CA {-rì-a-co],  pi.  -CI, 
—CHE  (-ichi , -ke)  (a.)  ad.  della  Siria, 
della  Soria,  tyrien,  enne. 

—  ,  detto  di  lingua,  syriaque,  m.  f. 

SIRIANO,— NA  [-à-noj  (a.)  nd.  sy- 
rien, enne.  V.  Siriaco. 

SIKIARCA  [-àr-ca),  pi.  —CHI  [-ki]  s. 
m.  gran  sacerdote  della  Siria,  ij/riar- 
que,  m. 

SIKIGMO  [-rì-gmo]  (a.)s.  m.  (med.) 
(yripme  ;  ^our(ionrlement  d'oreille,  m. 

SIRIGMONE  [-gmó-ne]  (a.)  s.  m. 
(mus.  ant.)  in»(rumenl  des  voix  ai- 
gués,  m. 

SIRII  fsl-ri-i]  (a.)  s.  m.pl.  popoli 
d'Asia  che  abitavano  quasi  tutta  la  re- 
gione fra  l'Eufrate  e  il  Mediterraneo, 
Syrien},  m.  pi. 

SIRINGA  [-rin-gal ,  pi.  -CHE  [-gke], 
sciRiNGA  (idraul.)  sifoncìno  che  serve  al 
corso  de'  fluidi,  siphon,  m. 

—,  (mus.)  fistola,  strumento  di  canne 
a  guisa  d' organo,  flûte  de  Pan,  f.  V.  Fi- 
stola. — ,  (cnir.)  per  cristerì,  «eringue, 

f.   V    SCIRINGA 

SIRINGARE  [-gà-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
(chir.)  introdurre  la  siringa  nella  vesci- 
oa,  «ander.  — .  teringuer. 


SIS 

SIRINGATO,  —TA  |-gà-l«;,  sctRlMCA- 
TO, — TA,  p.  ad.  da  SiKiNCiARE,  sonde,  et, 

— ,  seringue,  et. 

SIRINGHEi^lARE  [ -gked -dgia-rc  ) 
(B.)v.  n.^ouer  du  chaiwneau,it  lajlùte 
de  l'an. 

SIRINGHF.GGIATOl-gked-dgik-lo,(a.) 

?i.  ad.  da  Siri>(;iif.g(.iaiik,  joue  du  cna- 
umeau,  de  la  /Iil(«  de  Pan. 

SIRIO  (si-ri-o]s.  m.  (astr.)  coslclin- 
zione  nella  quale  il  sole  entra  nel  iiicse 
di  luglio  ;  canicola,  il  cane  celeste,  ^l- 
riut,  m. 

O  dall'Orse  all'adusto 

Sirio,  ...  (Filic.  flim.) 

SIRIO,  —RIA  (sl-ri-o],  pi.  -RJ, 
— RIE,  ad.  e  s.  syrien,  enne;  de  la  .Si/ri*. 

SIUMA  [sìr-roa]  (a.)  e  f.  (arche.)  ve- 
ste lunga  fino  al  calcagni  che  portavano 
gli  attori  greci  eromuiii,  syrme,  i. 

SIRO  fsl-ro)  (a.)  «.  m.  (astr.)  cane 
celeste,  Sirius,  m.  V.  Sirio. 

SIRO,  — RA  (si-ro)  (a.)  ad.  tyrien, 
enne.  V.  Siriaco. 

SIROCCHIA  [-ròc-kia]  r.  f.  sorella, 
sœur,  f. — ,  cousine,  f  — ,  (fig.)f«ur,  f. 

L'anima  sua  eh'  è  tua  e  mia  sirocchia 
(Dani.  Pury.). 

SIROCCHIAMA  [-ròc-kia-ma]  8.  f.  si- 
rocchia  mia.  ma  santr,  f. 

SIROCCHIEVOLE[-kié-vo-le)ad.  m. 
f.  dì  sirocchia,  de  tour;  fraternel,  elle. 

SIROCCHIEVOI.MENTE[-kie-vol-mén- 
te]av.  en  saur  ;  fraternellement. 

SIROCCHINA  [-k)-na]  (a.)  a  f.  dim. 
di  Sirocchia  ,  p<(i(«  taeur,  f.  V.  So- 
rellina. 

SIROCCO  [-ròc-co]  8.  m.  nome  di  ven- 
to tra  levante  e  mezzodì,  ren<  du  «ud- 
esl  ;  siroc  ;  siroco,  m.  V.  Scii.occii. 

Anzi  traversa  da  sirocco  verso  mae- 
stro (Gal.  Sist.). 

SIROMACEDONE  (-tchè-d<>-ne  1  (a.) 
ad.  m.  f.  (crori.)  agg.  dell'  e|x>ca  de'Se- 
Icucidi,  perchè  Siromacedoni  chìama- 
ronsi  que'  Macedoni  che  sì  stabilirono 
in  Sìria  sotto  i  Seleucidi,  syro-macédo- 
nien,  enne. 

SIROPPETTO  [-pét-to]  8.  m.  dim.  di 
SiROPPo,  sirop  fort  léger,  m. 

SIROP  PO  [-ròp-poj  s.  m.  (farm.)  «- 
rop,  m.  V.  Sciroppo. 

Mescolai  due  once  di  siroppo  violalo 
(Red.  Ots.). 

SIKPO  [slr-po]  (a.)  s.  m.  (filol.)  énig- 
me, f.  V.  Enigma. 

SIRTE  (sir-te)  s.  f.  rivoltura  d'arena, 
luogo  arenoso  di  mare,  sirles,  f.  pi. 

— ,  sables  mowanis,  m.  pi. 

SIKTI  [sìr-tìj  (a.)  s.  m.  pi.  banchi  di 
sabbia  sulle  coste  di  Barberìa,  grande 
Sirte,  petite  Sirte,  f. 

SISA.MO  [si-sa-mo]  s.  m.  (bot.)  seme 
di  certa  pianta,  che  fornisce  olio  e  fari- 
na, sésame,  m.  •,}ugéoline,  f.  V.  Sesamo. 

SISARCOSI  [-sàr-co-si) ,  sissakcosi, 
s.  f.  (chir.)  modo  di  trattar  le  ferite, 
syssarcose,  f. 

SISARO  [sl-sa-ro]  8.  m.  (bot.)  erba 
cherris,  m. 

SIS1MRRI0  [-slm-bri-o],  SISimbro,  ». 
m.  (bot.)  f  r*»*on  de  fontaine,  m. 

SISMA  [si-sma],  pi.  —MI,  8.  m.  (antìq.) 
schisme,  m.  V.  Scisma. 

SIS.V1ATIC0,— CA  [-smMi-co],  pi. 

!  —CI ,  —CHE  [-tchi,  -kel  (a.) ad.  schit- 

matique,  m.  f.  V.  Scismatico. 

1      SISSIZIO  [-sl-dsi-o],  pi.  — ZJ,  8.  m. 

troupe,  compagnie ,  réunion  d'amie,  f. 

SISTALTICO, -CA  (-slàl-ti-co],  pi. 
—CHI,  —CHE  (-ki,  -ke]  di  sìstole,  sy- 
ttaltique,  m.  f. 

SISFASI  (sì-sA-sì]  (a.)  8.  f.  (med.) 

'  contraction    douloureuse    de    tout    le 

corpt,  f.  — ,  (mil.)  riunione  dì  iiuatiro 

,  file  della  milìzia  greca,  tystate.  t 

1      SISTEMA  [-sté-oja],  pi.  -MI,  s  m 


srr 

(aloni-trina  !e  ri:i  rane  parti  tono 
ì  I'un«  l'altra 

tième ,  RI.  ; 
s  — ,(8l.  nau) 

Il  esseri,  fon- 

c  'I,  jy>/*m(, 

I  .0 ,  sy'tème 

/.  ;iii),  de'  suoni, 

•  .  ;    -  :  .  .1     i'uraiiiedelle 

)  .: '..  ùti  ii.^L.ii,  secondo  lu 

<:  iiide'titosutiedeisli  aslro- 

I  '.m. 

,  r.^ir,m.n  eCopernico') 
3  ..11*  mwri,... 

{■  ario,  solare, 

I'  '  lolairi.m. 

irli  organiz- 
za .1  cellulare, 
nervi. s...  e.    sytume.  ni. 

— .  ai  fortidcazione,  di  difesa  (mil.), 
er.  tvsiè^mf.  m.  —,  (bot.)  distribuzione 
ti.  "yWfme,  m.  — ,  (ge«t{r.)di 

r;  firme ,  m. 

-ma-re)  (a.)»,  a.  (Toce 
dell'uso,  recuire  en  syttime.  —,  donnrr 
de  l'ordre:  arranger  tes  affaires,  y  met- 
tre dr  lor.irf. 

-^       '  ^  TE  r  -mén-te]  ar. 

('  •uUiquement. 

.^..-. ....  ,      CA  (-nià-li-co),  pi. 

— til,  — CHfc  i-tclii, -ke)  ad.  lystéma- 
tique,  m.  I.  Medi<-i  sisiematici,  mëde- 

ci ' --   m.  pi.  Polso  sisle- 

H;  'ulsirriguUer,m. 

^lematicu ,  G  com- 
p  '?"«>  ta. 

(a.)  s.    m. 
('i  '. ,  êyttéma- 

tiime.  111. 

SISTEMATIZZARE  [-l8i-re]  v.  n.  for- 
mar sisteoii ,  eyslemaliser  ;  faire  un 
eyitème. 

SISTEMATIZZATO,  —TA  (-tsà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  S:sTeiiATi7.ZABE,  tytti- 
mali$é ,  ée  :  fait  un  système. 

SISTEMATO,  -TA  (-mà-lol  (a.)  p. 
ad.  da  Sistf.marc,  rc'Juit,  tl«  en  «y«- 
leme.  — ,  doutté  de  Cordrt;  arrangé 
tes  affaires. etr. 

si^.i"»""  "^M  !-dgl-a]  (a.)  8.  f. 
(  I  'Ì;  varj  sistemi  di 

ri  logie,  f. 

■  ^t     -dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
(  •■  ordre  ,m.\sytleme,m. 

a  )s.  m.  pi. ., filili.)  pas- 
'  .'  ed  ili  Roma,  f»aj- 

1  ii*«courer(i,m.pl. 

,1.)  s.  m.  (archi.; 
eutrt-rt.inn'ieniei'l ,  systyle,  m.  ¥.  ììt- 

TEKCOLrjC^IO. 

SI.sroi.A  sì-sto-lal  «.  f.  (farm.)  vaso 
r' ■  'lar  medicine. )>aMoire.f. 
sio-lej  s  i.  (med.)  con- 
tri.- .  .ire  e  delle  arterie,  sys- 
tole, f.  — ,  itfmm.)  ttpura  fnn  cui  m  fa 
breve  ona  •iillaba  lunga,  sysiote,  (. 

viKr»"  :.^-strol  a.  "1.  «mus.)  stru- 
n-  la  suono,   di  lamina  di 

I''  .'.a.,  inuso  pres80gliE(;izJ, 

»II'      -    .     MI, 

~^' . .  .1  ijual  Ui  la  regina  in  mezzo 

1.  I  i.aliio  Bistro...  (Car.  En.  vili  ) 
.  -'.riimenUi  nella  musi<«  militare, 
<\'n  .'  il.),  in  forma  di  triangolo,  trian- 
3".  "■■ 

SITANA  (-tA-nal  (a.)  a.  ani.  di.  d"  Itt- 
ita nella  Sicilia.  Siiana. 

S'.TAI'.CA  ;-Ur-<-a3,  Di.  -CHI  (-ki) 
(n  '     préfet  (Ce  Cannone,  dee 

1  ■ 

>  i-kl-a]  (a.)  a.  f.  (filol.) 
(fiy'uf  Ju  préfet  de  fannone;  préfec- 
ture de  t  iinuone,  f. 

siTAHE  l-ià-re)  t;  n.  Mentir  mait- 

>   :  vrier. 

V  IO  l-ià-to]  (a.)  p.  ad.  da  Sitau, 
«f.-.,'i  tnautatt:  jm». 
SITRIXA  l-ièl-la]  (a.)  s.  f.  (arche.) 

ITAUBH-VRaHV'AK. 


SIV 

urna  per  le  schede  delle  eledon'i ,  urne 
du  scrutin,  m. 

SITEKELLU  (-rèl-lo)  t.  m.  mauvaise 
odeur  légère,  f. 

— ,  dini  di  Sito,  p<<il<  place,  f.  ;  pe- 
tti endroit,  m. 

SITfeHNA  i-ièr-na]  (a.)  ».  f.  luogo, 
rovine (lell'antK-aSATCH?)! A  (  V. — ),  città 
eirusca  Julia  ,  .Silrrnia  ;  Saturnia. 

SITIBOM)aMENTE  l-mén-tej  (a.)aT. 
arec  une  soif  ardente. 

SITIBONDO  [-bun-<lo]  (a.)  s.  m. ava- 
re: homme  avide;  cupide,  m. 

Se  QUII  che  a  certi   avari  e  sitibondi 

Suol  far...  (Menz.  Leti.) 

SITIBONDO,  — DA  (-b<>n-do]ad.  a{- 
téré.ée.  —,  (Ijg.)  avido.  act<<e;  ìimo- 
liable,  m.  f.  ;  passionne,  ee. 

Chi  d' onore  o  d'infamia  è  sitibondo 

Farà  parlar  di  sé  per  lutto  il  mondo 
(Bern.  Ori.). 

SITICIM  [-tchl-ni]  (a.)  s.  m.  pi 
(filol.)  suonatori  di  trombe  nei  funerali, 
presso  i  Romani,  iiiictnee,  ro.  pi. 

SITIKE  i-ii-rej  v.  n.difetl>o  irr.  aver 
sete,  ocoir  toif. 

E  nella  croce  ancor  voile  sitire  (Ai'm. 
ani.  K.  K.).  — , (fig.)(le«irf  rardemm^nl. 

— ,  V.  a.  (fig.)  aroir  soif  de ,  désirer. 

Mostrava  la  ruma  e  'I  crudo  scempio 

Che  fe'Tomiri  quando  disse  a  Ciro  : 

Sangue  sitisti,  ed  io  di  sangue  t'em- 
pio (Dani.  furg.). 

Prea.  siiisto,  isci,  isce,  iscono,  j'ai 
soif,  tu  as  soif,  il,  elle  a  soif,  iU,  elles 
ont  soif  —  Subi,  che  silicea,  ec.  qu'il, 
qu'elle  ait  soif  —  Fari,  sitilo  (K. — ). 

SI  TITO  [-ti-to]  (a.)  p.  ad.  da  Sitirb, 
qui  a  eu  soif. 

SITO  [si-to]  s.  ro.  *i(ua(ion  :  posi- 
tion :  assiette  :  place,  f.  ;  site,  m. 

O  setientrional  vedovo  sito  (Dani 
Purg.),  endroit  septentrional.  — ,  abi- 
tazione ,  demeure  ,  f.;  séjour  ;  lo^i*  , 
m.  — ,  (mal.)  poiidori;  analyse ,(.  ; 
calcul,  m.  —,  (mil.)/ioiitiori.  f. 

—,  (archi.)  luogo  scelto  per  fabbricare 
nn  edilizio,  situation,  f.  —,  (piit.)po- 
situia  delle  cose,  }>osture  ;  situation,  i. 

— ,  odore  per  lo  più  non  buono,  maii- 
raiee  odeur,  puanteur,  f. 

SITO ,  —TA  (bi-to]  (a.)  ad.  piace  ;  «'- 
<ue,  ee.  Meglio  Sitcato  \,V.  — ). 

SITOLOC.IA  (-dgi-a)  (a.)  s.  f.  (agr.) 
trattato  sopra  la  natura  e  qualità  de* 
grani,  sitologie,  f. 

SI  TOSTO  COME  (-t6-sto-c6-meJ  (a.) 
av.  auMi(o'<  911e. 

SITUAGIONE  [-inua-dgió-ne]  (a.)  s.  f. 
filuadon,  f.  V.  Sitl'a7.iumb. 

SITUALE  [-tou-a-lei  (a.)  ad.  m.  f. 
appartenant  à  un  site,  à  un  endroit. 

SITLAMENTO  [-tou-a-méo-toj  la.)  a. 
m.  situation,  f. 

SITUANTE  [-toa-àn-te]  (a.)  ad:  m.  f. 
qui  place. 

SITUARE  [-tou-à-re]  r.  a.  titusr;  po- 
ser :  placer  ;  asseoir. 

SITUATO,  —TA  l-tou-k-iol  p.  ad.  da 
Situare,  tt'tue  ;  placé,  ée;  assis,  ise. 

SITUAZIONE  l-tou-a-dsio-iie)  s.  f. 
aito,  «ituation;  poiition;  OMiette,'  ma- 
niere dont  un  rorps  ritptacr.f. 

Sirui.O  [8i-iuu-li>l  (a.)8.m.  (fllol.) 
(lai.  .Situ{u(  Coritithio'-ut)  roae  anti- 
que ,  large  dans  U  centre,  m.  ;  urne,  t. 

V.  SITELLA. 

SIVA  :>  -v,i1  'ft  )  a.  f.  (mit  indiana) 
tiDa.i.  lU  degl'Indiani  (Bra- 

ma. •■  .'«ira. 

Si  ^  ;  ;  I  -men-te]  av.  purcbè, 
pourru  i^uf  ;  a  cundilion  que. 

Io  «ono  disposto  a  farlo  al  veramente 
(Bocci. 

SIVERATO,  -TA  {-ri-tol  (a.>  ad.  di- 
minue. ee.I'    SCBVaATO. 

SIVERTARE  (-U-re|  (a.)  v.  a.  (mar.) 
TOltaras  tourner  un  bàttmtnt 
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!     Pan.  ato,  ta,  tourne,  et? . 

SIVIGLIA  [vil-li-a]  (a.)  ».  cit.  di 
Spagna,  SevilU. 

SIVVEIiO  i-»e-ro)  (a.)  av.  oui  eroi- 
ment.  V.  Si  ver.AUE^iTK. 

SIZA  (si-dsa  ^a  j  s.  f.  ,'fis  fiato  impe- 
tuoso del  Verità,  roup  (Récent  du  nor<t,m. 

SIZItNTE  (-d8i-èn-tej(a.)  ad.  m.  1. 
qui  a  soif:  altere,  ée. 

SIZIGIE  (-dsi-dgi-e)  (a.)8.f.  (aatr.) 
punti  dell'orbita  della  luna,  ne' quali 
trovasi  questa  in  congiuiizione  od  10 
opposizione  col  aole,  sytygte .  f. 

SLABBRARE  [-brà-rej  ^a.)  v.  a.  cou- 
per Us  lèvres. 

Pan.  ali),  u,  coupé  les  Ittreg. 

SLACCIANTE  i-lchian-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  fui  délace:  qui  delie. 

SLACCIARE  i-ii:hia-re]  t.  a.  scio- 
gliere, délarer  ;  délier. 

All'armato  guerrier  slaccia  il  cimiero 
(Ner.  S<imin.)  —,  (metaf  )  dece/opper; 
delivrer.  — ,  ».  n.  r.  ee  dtoarrasser. 

Qual  è  quel  loro  che  si  slaccia  in  quella 

Ch'ha  ricevuto  già  il  colpo  mortale 
(Daiit   Inf.),  ...  qui  te  débarrasse. 

SLACCIATO,— TA  (-tchià-lo]  p.  ad. 
da  Slacciare  ,  délacé  :  délié ,  ee.  —, 
delirre,  ee.  —,  débarrassé,  ée. 

SLAGARE  [-gà-re]  ^a.)v.n.di8Ugare, 
inonder. 

SLAGATO,  —TA  l-gà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Slagare,  inondé,  ée. 

SLAMARE  [-mà-ce],  «lamaksi  (a.)  t. 
n.  r.  »'e/)ou/e»";  crouler. 

SLAMATO ,  —TA  [-mà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Slamare,  éboulé  :  croule,  ée. 

SI.AMATUKA  l-toh-ra]  (a.)  s.  f.  ebow- 
lement,  m    V  Smottamento.       ^ 

SLANCIAMENTO  (-uhia-iuén-WH».) 
8.  ni.  élan,  m.  V.  Sla.xcio. 

SLANCIANTE  [-tchiàn-iel  (a  )ad.  ro. 
f.  qui  lance 

SLANCIARE  [-ichià-re]  v.  a.  lanciare, 
lancer:  ruer;  darder;  jeter  de  force. 

Slanciarsi,  j'etancer;  fondre  tur;  M 
)eter  sur. 

SLANCIATO ,  —TA  [-ichià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Slaîiciai-.e,  tance,  ée.  — ,  élancé, 
ée  :  fondu  sur. 

SLANCIO  [slàii-tchio]  s.  ro.  élan,  m.; 
action  de  s'élancer,  t.  — ,  (  med.  1  élan- 
cement, m.  — ,  (etxl.)  delle  anime,  ac- 
tion </e«'éterer.  de  e'enro/er,  f.  — ,(mar.) 
detto  d'una  nave  in  mare,  action  dt 
lancer  un  bâtiment  en  mer,  f. 

SI.ANDKA  [slan-draj  s.  f.  femme  de 
mauraite  vie.  f.  V.  Mehetricx. 

SI.API'OLARE  (-là-rej  (a.)  v.  a.  d<<r 
les  hardanes. 

Part  alo,  U,  dte  les  bardanes. 

SLAIIGAMKNIO  [-men-toj  (a.)  s.  m. 
élargis.irnient,  m. 

SLA  II  GANTE  1-gân-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
çui  etar^tt 

SlJkRt.ARE  [-gà-re]  v.  a.  n.  r.  allar- 
gare, elargir;  étendre;  augmenter;  di- 
later. 

E  posti  ir  fronte  i  piti  feroci  e  arditi, 

Slargaro  i  fianchi  all' urdinania  stret- 
U  (  Tas.«<in  Seci-H.  rap  ).  Slargarsi, 
s'étendre;  se  dilater  ;  s'elargir. 

SLARGATO.  -TA  f-ga-to)  p.  ad.  da 
Slargare,  elargì,  ie  :  dilaté,  ee 

Si.AR(;.\TOHE,  — TRlCE  [-tò-ra]  (a.) 
ad 

^  I A  RE  [  -gked-dgià^l  (a.) 

».   ••   • 

SI.AKC.Ht(J<;iATO,— TA  (-gked-d«ii. 
lo]  (a.)  p.  ad.  da  Slarcbecciari,  elar- 
gì .  te. 

SI.ASCIO  r»là-chio]  8.  m.  remiaa;  r*- 
miuion.  f. 

—,  sollievo,  relâche,  m.  V.  RILASCIO. 
A  alaselo,  a*.  imy>e(ueueefneni. 

SLA  I INARE  i-nà-re)  v.  a  )>arltrmal 
le  latin.  — ,  piirter  latin  tuivaml  te 
grammaire.  V.  ScRAMrrraaK. 
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SATINATO,  -TA  (-r.à-toK».)  pad. 
d&  Slatinarb,  qui  a  pari*  mal  U  lalm. 

SI.ATINIZ/AKK.  l -Uà-re)  (a.)  ».  n. 
proftrtr  dts  mots  tattin  dani  iti  *n- 
tretteuM  fioiiulatrtt.  —,  ;>iiW<r  latin. 

SLATIM/ZAiO  [-isà-lo)  (a.)p.  ad.  da 
Slatimizzakk,  qui  a  proféré  dt%  mole 
Ialini,  tu. 

SLATI  AMENTO  (-mòn-to)  (a.)  .1.  m. 
nvragt,  in. 

SLAITAIIK   r-lii   rrl 
•«erfr. — , 
accouturtti 

SI.ATrAli>,       ..Il 
Slattahc,  irvri,  te.  — ,  d«accou(u- 
mé  ;  dtihahitu*.  et. 

SLAVI  (slà-vìj  fa.)  8.  m.  pi.  ani.  pop. 
della  Saniiuzìa,  che  eniii^rarono  nel 
paeM  tra  rBII>a  eia  Visiula,  si  subih- 
rono  poi  nolln  Pannoniu  e  iieirilliria, e 
si  sparsero  in  tutta  la  re(<ione  com- 
pre.sa  fra  il  mar  Uianco  u  l'Adriatico,  il 
Baltico  e  il  mar  Nero,  Slavei,  ni.  pi. 

SI.AVONIA  (-nl-a)  (a.)  8.  f.  Slavonie ; 
Sclavonit,  1.  V.  ScniAVONiA. 

SI.AZZEKAHE  l-ise-ra-ra]  v.  a,  (pop.) 
cavare  dalla  borsa ,  lirer.  fairt  tortir 
targtnl  dt  In  bourie.  (  L'argtnt  commi 
li  Curiti  /il  torltr  Lasnre  du  tombeau.) 

Slazzerar  la  moneta,  depeiutr  large- 
ment. 

SLAZZERATO  [-tsc-ri-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Sla7,7.ekake,  fati  torlir  ïargent  de 
la  bourtt,  etc. 

SLEA  |8lò-a]  s.  f.  (mar.)  macchina 
olandese  per  tirar  a  terrai  vascelli,  i/e'f.r. 

SLEALE  [-é-l«l  ad.  m.  f.  disleale, iif- 
loyal,  alt:  ptrlide,  ro.  f. 

|M:alTÀ  [-tà)  8.  r.  astratto  di  Slea- 
•Lt^uloyauté  ;  perfidtt,  f. 

SLEE  (slè-ej  8.  f.  (mar.)  specie  di 
slitta  per  tirare  a  terra  i  bastimenti 
dalle  acque,  siée,  f.  V.  Slea. 

SLKGAMEMO  [-mén-lo)  a.  m.  ac- 
tion de  délter,  de  délacer,  t. 

SLEGARE  {-«à-re]  v.  a.  sciogliere, 
délier;  détacher  ;  se  délter. 

Slegate  il  cavalier,  gridò  canaglia 
(Ariost.  Fur.). 

— ,  V.  n.  r.  (metaf.)  liberarsi,  te  dé- 
livrer; te  dégager. 

Vedesti  come  l'uom  da  lei  si  slega? 
(Dant.  Purg.)  Slegarsi  dal  sonno  (fig.), 
i'i>c«i//«r. 

Lo  duca  mio ,  che  mi  potea  vedere 

Far  s;  coni' uoni  che  dal  aonnosì  slega. 

Disse  • ...  (Dant.  Purg.) 

SLEGATO.  —TA  1-gà-lo)  p.  ad.  da 
Sugare,  délié,  détaché.  —,  délivré,  ée. 
— ,  éveille,  te.  — ,  ad.  téparé,  ée. 

SLENTATUKA  [-loù-ra]  (a.)  s.  f.  re- 
lichement,  m. 

SLESIA  (slt'^si-a]  (a.)  s.  f.  provincia 
degli  Stali  prussiani,  e  austriaci,  Silé- 
tie ,  f . 

SLITTA  [sllt-tal  «.  f.  traino,  c^rro  sen- 
th.  ruote,  traîneau,  m.  — ,  (mil.)  carro 
senza  ruote  p»»r  trarvi  un  pezzo  d'arti- 
glieria sulla  neve  o  per  luoghi  scoscesi , 
traîneau,  ta. 

SLITTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  n.  aller  en 
trairuau. 

Pari,  alo,  ta,  allé,  ée  en  traîneau. 

SLOGAMENTO  [-mén-to]  .v  m.  âitlo- 
eation,  {.;  déboîtement ,  m. 

— .  (chir.)  rtelle  ossa,  luxation,  t. 

SLOGARE  [-gà-re]  v.  n.  r.  déplacer; 

disloquer.  —,  ^chir.)  delle  ossa,  luxer. 

Slogarsi,  te  déplacer;  le  disloquer. 

SLOGATO,  —TA  f-gà-to)  p.  ad.  da 
Slogare,  déplacé;  dtsloaué;  luxé ,  ée. 

SLOGATliUA  r-U)ìi-ra)^'(a.)  s.  f.  Itsxa- 
tion;  dislocation,  f. 

SLOGGIAMENTO  f-dgia-mén-to]  (a.) 
s.  m.  déménagement,  m.V.  Disloggia- 
■Kirro. 

SLOGGIANTE  Wgiàn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  déménage  :  rjui  dérampe. 


SM.1 

SIX)f. re)  v.a.en.dilog- 

giarL-,  <i  i:>ger;  décamper; 

ttu    -  il  neniico  (mil.), 

J  .le  forcer  à  la  te- 

li mondo,  mourt'r. 

siiii,(,iAio,  —  lA  l-dgià-tojp.  ad.da 
Sloi.giahk,  deménagt;  délogé  ;  décam- 
pe, ee. 

SLOMRARE  [-bà-re]   v.  a.  irtinter. 

—,  (llg.)  Indebolire,  affaiblir. 

SLOMBATO,  -TA  [-U-to)(a.)  p.  ad. 
daSLOMBAKK,«'r«in(e,  f*.  —,affa\w,te. 

SI(iN(;\MKNTO  i-mcn-lo)  .s.  m.allon- 
lai  •   lignemeiU,  ni. 

ii;NTO  [-mcn-to]  s.  m. 

il   ■■..  .  IO. 

SI.ON TANAHE  (-nà-re]  v.  a.,  SLO?(TA- 
NAR8i,n.  r.  éloigner,  ecarter;  t'tloi- 
gtter,  etc. 

Poi  cxiir  appressarmi  e  slontanami 
da  essa  corda...  (Hai.  Siti.) 

SLONTANATO,  -TA  [-nirto]  (a.)  p. 
ad.  da  Su>!«ta?iare,  éloigne; écarté,  ee. 

SLONTA.NATOKE,  -TKICE  (-tó-re) 
ad.  cut  etoigne. 

SLoP  [slop)  (a.)  s.  m.  (mar.)  battello 
berniundiano,  usato  dagl'  Inglesi  ed 
Américain ,  t'oop.  m. 

8LUN(;ake  [slouD-gà-re]  T.  a.  allun- 
gare, allonger.  — ,  prolungare,  proion- 
ger.  —,  ».  n.  r.  «'allonger,  etc. 

— ,  allontanare,  eloiifner;  écarter. 

E  come  fu  da  noi  tanto  slungato 

Ch'agli  ocelli  pili  d'alcun  non  appa- 
ria... (Bern.  Ori.) 

SLUNGATO,  -TA  [s!oun-gà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Sluncare,  allongé  ;  prolon- 
gé ,  ée.  —,  eloigué  ;  écarté,  ee. 

.SLLNGATOKK ,  —  TRICE  (sloun-ga- 
tó-re|  (a.)  ad.  e  s.  qui  éloigne. 

SLUTARE  (slou-tà-re)  (a.)  v.  a.  en. 
dler  le  lut. 

Part,  ato,  ta,  óté  le  lut. 

SMACCAMENTO  t-mén-to]  (a.)  s.  m. 
(aniiq.)  affront,  m.  V.  Smacco. 

SMACCAKE  l-cà-re],  smaccarsi  ,  v.  n. 
écraier  ;  t'écrater. 

Smaccare  altrui,  faire  honte  à  q.  n. 

—  ,  avvilire  alcuna  cosa,  dépriter ; 
avilir.  —,  in«iuriare,  dire  des  tnjuret. 

SMACCATISSIMO,  -MA  (-tis-si-mo] 
ad.  sup.  di  Smaccato,  irés-écrasé ,  ée. 
Mare  smaccatissiroo,  mer  fort  calme,  f. 

SMACCATO  (-cà-to)  (a.>  s.  m.  (flg.) 
ityle  irivtat,  mou,  bai,  m. 

Purché  all'oscurità  mentre  t'involi 

Non  dia  nello  smaccato  ^Menz.  Poet.). 

SMACCATO,  —TA  (-cà-U.]  p.  ad.  da 
Smaccare,  écrasé,  ée.  —,  oggi,  dolcissi- 
mo sicché  nausei,  dicesi  di  vino  od  al- 
tro per  rispetto  al  gusto,  fade,  m.  f.; 
dégoûtant,  ante. 

Che  '1  dolce  assai  smaccato  al  popol 
piace  (Bern.  Ori.).  Rimanere  smaccato, 
rester  avec  un  pied  de  nez.  —,  troppo 
molle,  sdolcinato,  parlandosi  di  pro- 
nunzia, (rop  mou,  molle. 

Or  poniam  qui  alcuni  piccoli  esempj 
dell'aspro  e  dello  smaccato...  (Bartol. 
Orio^r.) 

SMACCHIARE  [-kià-re]  (a.)  v.  a.  dé- 
boiser: détruira  un  bois.  —,  uscir  dalla 
macchia,  *or/ir  du  bois,  duhuitson. 

Dall'  arbor  dove  sia  tosto  si  smacchia 
(le  corbeau).  — ,  quitter  sa  demeure. 

SMACCHIARE  [-kià-re1  (a.)  v.  a.  ca- 
var macchie,  <tóffratM«r;<Ì<erd«*  toc /»««. 
SMACCHIATO,— TA  i-kià-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Smacchiare  ,  déboité,  ée  ;  torti, 
ie  du  bois. 

SMACCHIATO,  —TA  [-kià-to]  fa.)  p. 
ad.  da  Smacchiare  .  per  cavar  roac^^hìe, 
dégraisté,  ée;  óté  let  taches. 

SMACCO  [smàc-co],  pi.  —CHI  [-ki]  8. 
>  m.  ingiurìa,  affront  ;  outrage,  m.;  «n- 
1  suit'  :  injure,  f. 


SMA 

Ey-    ■  ■  ■  \ei 

cose  1  1*. 

faire  honte  a  q  u, 

SMACIO  Ismà-tvhio]  (a.)  •.  m.  beuti- 
nage,  m.  V.  hNANCERU. 

RMACRARE  (-*rè-re)  v.  n.  detto  per 
la  rima,  matgrir.  V.  Smagrark. 

SMACKA  ro ,  -TA  (-crà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Smachare  ,  maigri,  ie. 

SMAC AMENTO  [-mén-to]  8.  m.  lo 
smagare  ,  dittractton  ,  t.  ;  ^(onne- 
ment,  m. 

SMA  .  .  ,  n. 

r.  kii  r  : 

être  . !  1- 

UiO.   ' 

L.1  >n  pezzo 

deltj;.,    ,  ....  , jiagai'oiio 

né  ruppiiiio  ^ii.  Vili.).  —,  iiiuuuversi, 
t'éloigner  ;  se  retirer;  quitter. 

Non  vo'  y--'-   !•"•■■■   -lie  lu  ti  smaghi 

Di  buon  \.  (Dant.  Purg.). 

Smagar.-ii,  .,  «e  perdi  e.  — , 

eccedere,  ex<  i.irr. 

—,  V.  a.  égarer  ;  faire  tgarir. 

Quasi  come  uoni  cui  troppa  voglia 
smaga  (Dani.  Par.). 

SMAGATO,  —TA  [-gà-to]  p.  ad.  da 
Smagare,  étonne;  decouragie,  ae.  —, 
écarté,  ee.  —,  égaré,  ée.  — ,  éloigné,  ée. 

SMAGIO  (  sraà-dgio  ]  s.  m.  affecta- 
tion, {.  V.  Smanceria. 

Pienad'  atiucoi,  di  lezj  e  di  smagì  (Fir. 
Rim.). 

SMAGLIANTE  [smal-llhn-te]  ad.  m.  f. 
brillante,  risplendente,  brillant;  écla- 
tant, ante. 

SMAGLIARE  [smal-lîîl-re]  v.  a.  rom- 
pere maglie,  e  talora  semplicemente 
rompere,  rompre  let  matltet. 

Scudi  ferrati,  usberghi ,  e  piastra,  e 
maglia 

Sferra ,  spezza ,  scavezza ,  squarta  e 
smaglia  ^Bern.  Ori.). 

—,  fracatter;  hrtter;  ratter. 

Fende  l' elmo ,  la  srullia  e  la  visiera, 

ArrivaalieschioeLuiiK  l'osso  smaglia 
(Alam.  Gir.).  — ,  per  contrario  di  am- 
magliare, défaire  les  mailles. 

Color,  vino,  che  smaglia,cou{eur eitie, 
f.;  vin  pétillant,  m. 

Poiché  dal  cibo,  e  da  quel  vin  cbc 
smaglia. 

Sì  sente  tutto  quanto  ÌDgazzDllìto(L. 
Lipp.  Malm.). 

— ,  detto  di  gemme,  briller;  itinceler. 

C<)n  un  gioiel  che  smaglia...  (Buon. 
Fier.)  —,  per  torre  il  coraggio,  óter  le 
courage. 

Né  l'aver  visto  alle  gravi  percosse. 

Che  gli  altri  sian  caduti ,  il  cor  a\t 
smaglia  (Ariosi.  Fur.).  — .  détacher  Ut 
anchois  des  filets.  —,  perdere  le  maglie 
nel  far  le  calzo,  démailler  en  tricotant. 

— ,  tor  via  le  macchie  o  maglie  dalla 
vista,  éi-laircir  la  vue. 

Egli  è  un  seren  che  smaglia  (fig.).  le 
ciel  eit  étoile,  brillant. 

SMAGLIATO,  —TA  [smal-lïà-tol  p.  ad. 
da  Smagliare,  rompu  lei  mailles.  — , 
cassé;  brisé,  ée.—,  démaillé,  ée.  — , 
brillé, ée:  élinrelé. 

SMAGO  [smà-gol,  pi.  — GHI  f-gki)  s. 
m.  frayeur  ;  épouvante ,  f.  V.  Smakhi- 

MENTO. 

SMAGRAMENTO  [-noén-lo]  s.  m.  mai- 
greur, f.;  (imaigrùeement,  m. 

SMAGRARE  [-grà-re]  v.  a.  e  n.  mai- 
grir. 

SMAGRATO,  —TA  [-grà-to]  (a  )  p.  ad. 
da  Smagiiare,  maigri  .  ie. 

SMAGRATLIIA  (-tou-ra]  (a.)  s.  f. 
maigreur,  f.  V.  Smagramento. 

SMAGRIMENTO  [-mén-toj  (a.)  s.  m. 
maigreur,  f. 
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999 


'ì.)  T.  n.  irr. 


sempre  più 
•'  s.sma- 

y  '  is,  tu 

'  j  mai- 

1.  '■  bniuijriì.ca,  ec. 

Ite,  tic. 
■    -)• 
-TA  [-grì-io]  p.  ad.  da 
."^  V  iijri,  te. 

<  f.  ni.  f  :  fxte'ntù,  ée. 
.-i»}*à.  tc- 
c  f;  ruf»,  ^; 

Q  ■  _«  .  iu*e. 

-la-rej  ».  a.  éplucher  de* 
e.  rioix,  etc. 

—TA  l-là-to]  p.  ad.  da 
^  ^'  . ucfc*  ,  ée  :  Jan»  ecorce. 

> TO[-n;éii-u>j  (a.)  s.  m. 
<•  'lon  démailler,  f. 

f-ià-rej  T.  a.  coprir  di 
sr  -T. 

'  e  in  ordine  un  fornelletto 

e  e  servono  per  ismaltare 

li.  ■   /■.' .  — ,  (-'■'!  '  riT-  lie  mor- 

ric  urea 

t'  :r 

1  ,.  -'.iialta 

li  ^c!^^,  a.  auiiigut  vl'cir.^. 
SMALTATO  l-lâ-io)  (a.)  s.  ni.  émail- 
lurf     f 

I  1  rio  smaltato 

'  ou  ri.) 

^  — i  .\  i-ij-ioj  p.  ad.  da 

?w  '  Itile,  ee.  —,  (.metaf.)  co- 

!-•.  ,  «ou*  couvert ,  erte  Sé- 

In  una  sala  eh'  f  d' oro  e  d'argento 
Smaltata  tutta  (Bern.  Ori.). 

— ,  rout  (frf,  erte. 

SMAI-PAII  RA  i-toù-ra]  s.  f.  imail- 

luff  .  f  ;  .  •■!  ut ,  m. 

>"  -IO  (-mén-to]  s.  m.  li> 

s"  I.  dtgeittou,  f.  —,  delio 

di  :  •'hit .  m.;  rente,  f. 

SMAI. .  V.  n.  irr.  digérer; 

cuire.    >  vino,    curer   ton 

«If».  — ,  .^ -..,      ii[»oriarc,  digérer; 

souffrir.  —  uno,  o  cnecvliessia ,  te  dé- 
faire de  q.u,.  de  q.  ch.  -,  parlandosi 
di  mercs""-    '»'■''••  '■•■•■ire,  aliéner. 

—,  p.1  'lar  loro  lo 

ncolo.  d  nlfment.  — 

pi:  .  _.  1 — ,,urt. 

■•■",}« 
di  t7i, 

«Uet  itojerenl  .    \>ri  ■   debi- 

te ,  tu  débitet ,  il.  el  '  .  rllet 

débitent.    —   Snhi.  i,  ec. 

çu  '1  debile,  etc. 

-)• 

i],  pi. —TI  (a.)  s. 

n;  ;ii. 

iMO,— MA  ( -tÎ5-8i-ino ] 
a  :  M.TITO,  in  sipi.  di  facile, 

i  :  .  1  ir,  clatre  ;  trit-é rident, 

e:.  lU,  ue. 

_Ti  r.» -tAi  p.  aj.  da 

S>'  -,  débité, 

t''  une;  acht- 

»>■  le,  cliiar», 

"  're.  —,  lîrti, 

.iliilo  (agr.), 
jiur. 

l-t6-lol.pl.— TOJ, a.  m. 
,  m.;  cloaque,  t. 
i.-lA(-ló-io],pl    -TOJ. 
.)  ad.  dt  cloaque;  aégout  qui 


jicnc  ,  ec.  jjor  adoruarle, 


U- 


m.  composto  di 

>nt    mnrttfr.m. 

e  di 

0  con 


c-Jtll:lllanll^ 
—,  (persil. 
—,  quella  h 
mette  m  su  1 
email,  m. 
Ui  smalto  era  adornata  quella  porta , 
Di  perle  e  di  smerajai  (Bern.  Ori.). 
(Poet.;  Sommo  smalto,  dernier  ciel,  m. 
Se  la  lucerna  che  h  mena  in  alto 
TroTì  nel  tuo  arbitrio  tanta  cera 
Quant' è  mestiero  inaino  al  sommo 
«nalto  (Dant.  Purg.). 
—,  tuperficte  ,  rroùte  de  la  terre,  f. 
(Fig.)  Verde  smalto,  prato,  pratrie,ì. 
Cola  diritto  sopra  '1  verde  smalto 
Mi    fur   mostrati    gii    spiriti  magni 
fDant.  Inf.).  —,  qualunque  oggetto  du- 
ro, pierre,  f.  Cuor  di  smalto,  dicono  i 
poeti,  caur  de  pierre,  de  rocher,  m. 
Ed  intorno  al  mio  cor  pensiergelatì 
Fatto  avean  quasi  adamantino  smalto 
fPelr.).  — ,  (anai.  j  .Kosianza  che  riveste 
la  superficie  de' denti,  email,  m.  — , 
vetro  colorato  per  musiaici ,  email,  m. 
SMALTO,  —TA  (snjal-iuj  (,a.)ad.  sino, 
di  Smaltato  ,  emaillé .  ée. 

SMAMMARE  j-mà-re],  SVAMIIAKSI  (a.) 
V.  n.  irr.  «épanouir.  — ,rire  beaucoup, 
à  gorge  déployée. 

Ciaschedun  rìde,  «gongola,  si  smam- 
ma (Fag  Rim.). 

SMAM.MATO.  —TA  [-mà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  SVAiniABE,  rponoui,  l'e.  —,  qut 
a  ri  beaucoup,  à  gorge  déployée. 

SMAiNCERlA  [-tclie-ri-ai  s.  f.   leiio, 
afféterie;  mignardise  ;  affectation,!. 
Tutta  piena  di  smancerie  (Bobe.). 
SMANCEROSO,   —SA    (-tche-ró-Bo) 
ad.  e  8.  affecté,  ée;  mignard ,  arde  ; 
grimacier,  ère. 

SMANGIARE  [-dgià-rel  fa.)  t.  ti.  dé- 
truire; rontommer;  ranger. 

SMANGIATO,  -TA  [-dgià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  SiiAJiciAr.F.,  détruit,  ite;  con- 
tommé :  rongé,  ee. 

SMANIA  [snià-ni-a]  s.  f.  fureur;  fré- 
nésie ;  manie ,  f.;  «ourmenf ,  m.  Dare  in 
ismanie,  derenir  furieux,  euse. 

Entrare  in  ismania,  «e  me<lre  en  co- 
lère. 

Si  scandalìzza  ed  entra  in  grande 
smania  (L.  Lìpp.  Malm.). 

Menare  smanie ,  faire  det  foliet. 
Smanìa  di  ridere,  enne  de  rire.  V. 

SMAMAMENTO  l-mén-to]  (a.)  s.  m. 
manie;  frénésie,  t. 

SMANI  ANTE  (-àn-te]  ad.  m.  f.  fré- 
nétique, va.  t.;  enragé,  ée;  furibond, 
onde. 

SMAMAP.F  r-h-re]  ▼.  n.  entrer  en  fu- 
reur. '  t'mpéter. 

E  ^  Orlando,  ognun  non 

smani..  r'ur.). 

— ,  t.Miiul.;  per  passione  d'animo  o 
del  corpo,  »?  /ourtnenJer. 

In  tatti  qm-i  mesi,  ne'quali  la  fierezza 
della  gotta  non  ì.snianìa  (lied.  Leti.). 

SMANIATO,  -TA  {-à-to1  (a.)p  ad.  da 
Smani  ARK .  entré,  le  en  furie  ;  empor- 
té,  ée. — ,  tourmente,  ee. 

SMANIATLHA  [-toiJ-r«]  (a.)  a.  f.  fo- 
reur: frénésie,  f. 

SMAMCATCRA  [-toii-ra]    (a.)  s.   f. 

ffTiii«.>  n-rion  fi'  pfirlfr  11  main  gau- 

'       '     imtru- 

:'nt,m. 

a.)  ad. 

.-lia]  8.  t.  maniglia, 
.  y.  AnMii.i.A. 
■i.)  s.  m.  brn 


"1  ad.  frénr 
Ut,  te;  mi- 


tiq. 


gnard .  ...  ..  ,  .» — 

SMA^^ATA  [-na-u]  (t.)i.  r.  troupt; 
bande,  f. 


-     ^d.  Bi. 

I.  '/lil  dtmolit.  (iern'uiteU. 

SMANTELLARE  i-lii-re]  v.  a.  rorinft- 
re,  démolir;  détruire;  démanteler; 
abattre  les  muri  d'une  forteresse. 

Corbulone  altreoi  smantell6  quanto 
oltre  Eufrate  avia  furiitÌLaio  ;Dav.  Tac. 
Ann.).  — ,  T.  r.  demolir;  démanteler. 

I  siti  di  monte  quando  avessero  altri 
lui>;:tii  mil  cininenti  ...  SI  devono  sla- 
8(  llare(Galil.). 

rO,  —TA  [-là-to]  p.  ad. 
da  .NiiA.x.,...,.AKK,  <i^mo{t,  te;  déman- 
telé ,  ee. 

SMANZEROSO,  —SA  [-dse-ró-so]  ad. 
lezioso,  affecté,  ee;  miynard,  arde; 
delirai,  ale  ;  gririacier,  ère. 

SMANZIERE  (-d.ii.--re]  s.  m.  drudo, 
damerei  ;  pelit-mallre ,  m. 

SMANZIKROSO.  -SA  [-dsie-r6-8o](a.) 
ad.  vago  di  fare  all'  amore,  depetit-mai- 
tre  :  de  damerei  ;  de  peiite-maf Ireste. 
SMARGIASSA  [-dgiàs-ea]  (a.)  s.  f.  fan- 
faronne, f. 

Che  ridurran  quella  smargiassa  a 
monte  (Ner.  .S'imiti.). 

SMARGIASSARE  [-dgias-sà-re]  ▼.  n. 
faire  le  brfirache ,  le  rodomont. 
Part,  ato,  fait  le  brarache  etc. 
SMARGIASSATA    [-dgias-sà-ta]  «.  f. 
millanterìa,  rodomontate  : /iin^arotina- 
de ,'  rnnlerie  ;  hâblerie  ;  orientation    t. 
SMARG1ASSERIA  [-dgias-se-rl-a]  fa.) 
s.  f.  ro'iotnontade;  fanfaronnade,  f 

SMARGIASSO  [-dgiàs-s-.j  s.  m.  fan- 
faron ;  rodomont  ;  brarache  ;  tueur  de 
gtni,  m.  I* 

passi  quello  smargiasso  violento 
(Buon.  Fier.). 

SMARGIASiSONE  f-dgias-sA-ne ]  fa.) 
8.  ni.  accr.  di  Smargiasso,  grand  fanfa- 
ron ,  m. 

SMARGINATO,— TA  [-dgi-nà-to]  fa.) 
ad.  (bot.)  agg.  di  parte  ch'abbia  taglio 
formante  seiio  pih  o  meno  profondo, 
émarginé,ée.  Foglia  smai^nata,  petalo 
smarginato. 

SMARRIGIONE  f-dgiiv-ne]  (a.)  s.  f. 
égarement.  m.V.  Smarkimesto. 

SMARRIMENTO  [-mcn-ioi  s.  m.  éga- 
rement, m.  — ,  errore,  faute,  f. 

—,  sbigottimento ,  peur,  f.;  itonnt- 
ment  ;  trouble,  m. 

Io  presi  tanto  smarrimento  allora 
(Dant.  Rim.).  — ,  éhlouissement  de  eo«- 
leurt ,  m.  — ,  eranouistement,  ro. 

SMARRIRE  [-ri-re]  v.  n.  irr.  égarer; 
perdre.  —  ,   f  metal.  )  ron/bridrie.  — , 
ebloutr. — .  T,  n.  r.  errar  la  strada, 
l'égarer;  t' écarter  de  ton  rhemin. 
Siccome  cieco  va  dietro  a  sua  guida 
Per  non  smarrirsi...  fDant.  Purg.) 
—,  perder  la  vista,  fin  ébloui,  te. 
—,  «'égarer;  t  éblouir. 
Ma  nelle  faccia  l' occhio  si  smarrì» 
fDant.  Purg). 
—,  scolorire,  devenir  pâle  ;  pdlir. 
E  sniarrisce  il  bel  volto  in  un  colore 
(Tasg.  Ger.\. 
—,  fmetaf.)  confondre  ;  lroiib/er. 
Di  corpo  sconcio  e  di  viso  si  fiero. 
Ch'aria  smarrito  ogni  anima  sicura 
(Bern.  Ori). 

—,  al  n.  r.  perdre  contenance  ;  l'éba- 
hir; être  lurprit;  te  troubler. 

Ma  non  si  amarri  già  quel  cavaliero 

(Bern.  Ori.).  —Près,  smarrisco.  i«c», 

hi-f.  isroiin.  !>  jifii).  lu  p"-,U.  il .  elle 

■:)» 

•  te 

-^  ibi. 

iliosii.ar  le  perdi 

conlenaa  "* 

Part,  sri:..: 

SMARRITAMENTE  l-u«)U-t«]  tT.  «MT 
trouble;  atK  frayeur. 
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SMARRITO.  -TA  (-rl-io)  id.  égaré. 
t»if*rdu,  ut. 

CÓfn'  uom  cholorn&alla  smarrita  »lra- 
«1a  (Dani.  i*ur(/.i.  — .  (roub<«,  e#;  con- 
fuê,  utt ;  h.'^-i"-—   '-.'f, 

..   Kllaii 

Bcoin't  :io  a  lui  non  ca- 

glia 

<Skt  baldansoM,  ed  ci  wgula  smarrito 
(TaMi.  Gtr.).  — ,  ocoloriio.  pàli,  m.  (. 

Oviunrebbe  il  tuo  smarrito  aspetto 
(Tal*.  Or.).  — ,  iulirmt.  in.  f. 

SaARUUrO.  —ta  l-roti-to)  (a.)  ad. 
(»uU4(.)  egare,  ée  ;  perdu,  u«.  V.  Smak- 
niTO. 

SJlASCF,IXAMENTO(-<;hel-U-mén-lol 
*  m.  dislociilion  de»  mdctioirtt  ^  t.  V. 
S«;*i«Asu AMEMTo.  — ,  rir#  immodéré,  m. 

S.MASCKI.I.ANTt  [-chel-laii-U-J  ad. 
n>.  t.  qui  étouffe  .  ^ui  crève  de  rir«. 

SHASCEI.LAllE  [ -chtl-l*-re ]  v.  n. 
f;'ia»ur.«i  le  mascell« ,  te  dt/loquer  lei 
inàehoiret.  Smascellar  delle  risa,  cr«- 
vtr  de  rtre;  rire  à  gorge  déployée. 

Si  sma<iC(>lla  di  risa...  (Ment.  Sat.) 

SMASCELLA TAMENTB  { -diel-la-ta- 
niHn-ie|  av.  groistèrement  ;  lans  gràci; 
»ani  delii-.attise. 

SMASCELLATO,  -TA  [-chel-là-to  | 
fa.)  p.  ad.  da  Smascellaiie,  diitoqué 
les  fndrhoiret  — ,  crevé  de  riri. 

SMASCHKUARK  [-»ke-rà-re|  v.  a.  ca- 
var la  maschera,  dématquer;  óler  le 
maique.  Siniisi'herarsi ,  y.  r.  le  démat- 
quer: óter  ton  manque. 

SMASCMKRATAMENTE  (-ske-ra-ta- 
mén-ie)  (r..)  ar.  ouvertement. 

SiUSCH ERATO.  —TA  [-ske-rà-to]  p. 
ad.  m.  Smascherare,  dematqué,  ée. 

— ,  (lig.)  déwile,  ee;  découvert,  erte. 

Cosi  disse  Cupido  smascherato  (L. 
Lipp.  Mnlm.). 

8MASCHIAT0  [-skià-to]  ad.  e  s.  m. 
(»oi-e  schen.)  châtré. 

SMASCIO  [smà-chio]  s.  m.  superflui- 
tè  ,  redondance  de  paroles ,  (. 

SMATTANaKE  1-iia-re].  smattanarsi 
(a.)  1.  n.  r.  s'amuser:  te  désenriuyer. 

Part.  aio.  ta.  amute.  ée. 

SMATTONARE  (-nà-rc]  ».  a.  levar  i 
mattoni,  décarreler. 

SM.vr TONATO,  —TA  [-nà-to]  p.  ad. 
da  Smattonaue,  décarrelé,  ée. 

SMELARE  [-là-rej  v.  a.  e  n.  cavar  il 
mele  da^li  alveari ,  tirer  le  miei  dei 
ruches. 

SMELATO,  —TA  [-là-lo]  p.  ad>  da 
Smelare,  tire  le  miei,  etc. 

—  .Ad.  rette,  ée  tans  miei:  fade.  m.f. 

SMELATURA  (-toU-ra)  (a.)  s.  f.  ac- 
tion (f.),  tempi  (ai.)  de  ttrerdumiel 
dei  ruchet. 

SMELIA  [  smè-li-a]  ad.  e  s.  f.  agg.  di 
donna,  rapricieute;  extravagante,  f. 

SMEMBRAME.NTO  (-mén-toj  y.a.)  8.  m. 
démembrement,  va. 

SMEMBRANARE  (-nà-re]  (a.)  t.  a. 
m«l(re  cn  pièces.  V.  Sbiu!<are. 

Fan.  ato,  la,  mis  ,  mite  en  piècet. 

SMEMBRARE  [-brà-re]  v.  a.  démem- 
brer; dépecer;  écarteler.  —,  trinciare, 
découper. 

— ,  (metaf.)  dividere,  partager;  divi- 
ttr;  téparir:  dittrtbuer.  — ,  se  dtviser. 

Pareami  aver  qui  tutto  'I  ben  raccolto 

Che  fra  i  mortali  in  piiiparti  sì  «mem- 
bra (Ariosi.  Fur.). 

SMEMBRATO,  —TA  [-brà-to]  p.  ad. 
da  Smembrare,  démembré;  écartelé, 
ée.  — .  partiiQé  :  dinsé,  ée. 

SMEMORABILEr-rà-bi-le)ad.m.f.non 
memorabile,  indigue  de  mémoire,  m.  t.' 

SMEMORAGGINE  i-ràd-dgi-iie)  s.  f. 
oubli  :  manque  d^ourenir:  défaut  de 
mémoire,  m. — .scLmuniiaggine,  e'Iour- 
derie;  totttse  .  bétise:  niaiserie,  (. 

SMEMORAMENTO  [  -mén-to  J  8.  va. 
scimunitaggine,  ttupidilé;  bétite,$tc.  t. 
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SMEMORANTE  (-ràn-iel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fait  oublur ;  qui  oublie,  oub<ieu^, 
(u«e. 

SMEMORARE  [-rà-re]  v.  a. .  sMUin- 
nAHsi,  V.  n.  r.  propriamente  perdere  la 
memoria,  divenire  stupido,  pirdre  la 
me'moire;  oublier.  — .  devfntr  stupide. 

Non  si  curi  perora  «memorare (Brrn. 
Ori.).  —,  farsi  gran  meraviglia,  s'elon- 
n«r  beaucoup. 

Quanto  pili  vi  (tenso  tantn  piQ  mi 
smi'iiiorn  (Kranc.  .Saccb.  Mot'.). 

SMEMORATACCIO.  —CIA  (-tàt-lchio] 
ad.  pegg.di  Smkmuhato,  qui  n'a  pai  un 
grain  de  mémoire. 

SMEM0RATA(;GINE  [-lid-dgi-ne]  (a.) 
8.  f.  oubli  ;  manque  de  mémoire,  m. 

— .  ottusila  di  niente ,  stupidité ,  t. 

SMEMoRATELLO,  -la  l-ièl-loj  (a.) 
ad.  e  R.  dim.  di  Smemorato  ,  petit 
t  tour  lit ,  petite  étourdie. 

SMEMORATLNO,  — NA  [-li-no]  s.dim. 
di  Smemorato,  pitit  étourdi,  petite 
étourdie. 

SMEMORATISSIMAMENTE  [mén-te] 
(a.)  av.  gup.  sani  l'ombre  de  mémoire; 
tris-etourdtment. 

SMEMORATISSIMO,  —MA  [-tis-si- 
rno]  art.  sup.  di  Smkmorato,  privé,  ée 
tout  à  fait  de  mémoire;  stupide,  m.  f.; 
très-éiourdi .  le. 

SMEMORATO,  —TA  [-rà-to]  p.  ad.  da 
Smemiikare,  qui  a  perdu  la  mémoire; 
oublié,  ee. 

— ,  ad.  e  8.  étourdi,  te  :  ttupide,  m.  f. 

Adriano  ed  Ulici  tu  dal  Linné 

Si  stanno  con  quegli  altri  smemorati 
(Bern   Ori.). 

SMRNOMARE  [-mk-re1  v.  a.  diminui- 
re, amoindrir;  diminuer,  —,  v.  d.  r. 
diminuer;  décroître  ;  l'amoindrir. 

SMENOMATO,  -TA  [-mà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Smenomare,  amoindri,  ie;  di- 
minué, ée. 

SMENOVIRE  [-vl-rel  (a.)  v.  a.  irr.  ré- 
duire ;  diminuer.  —  Près,  smenovisco, 
isci.  isce,  iscono,  je  diminue,  tu  dimi- 
nue*, il,  elle  diminue ,  Ht,  ellet  dimi- 
nuent. —  Subi,  che  smenovisca,  ec. 
qu'il .  qu'elle  diminue,  etc. 

Part,  smenovito  (  V.  —). 

SMENO  VU  O,  —TA  [-vl-to]  p.  ad.  da 
Smenovike,  diminuito,  diminue',  ee. 

—  ,ad.  amoindri ,  ie  :  retranché,  ée; 
appauvri ,  ie  ;  décrié,  ée  ;  qui  a  perdu 
ta  réputation. 

— .  (tig  )  impoverito,  appauvri,  ie. 

SMENSOLARE  t-là-re]  (a.)  v.  a. 
(archi.)  lavorare  un  pc/.zo  sottile  in  cima, 
e  grosso  nella  base,  bd(  i  r  un  mur  en  con- 
sole, en  corbeau.  —  Part,  alo,  6âfi,  etc. 

SMENTARE  [-là-re]v.  a.  chanfretner. 
— ,  couper  un  bois  à  onglet. 

Part,  alo,  ta,  chanfreine,  ée,  etc. 

SMENTICANZA  [-càn-dsa]  s.  f.  dimen- 
ticanza, oubli,  m. 

SMENTiCAIlE[-cà-re]T.  n.  dimenti- 
care, ou6/ier.  K.  Diue:<ticarb. 

SMENriCATO,  —TA  [-cà-lo]  p.  ad.  da 
Smenticare,  oublié,  ée. 

— ,  ad.  étourdi,  ie;  qui  oublie. 

SMENTIMENTO  [-mén-to]  8.  m.  lo 
smentire,  démenti,  m. 

SMEN I  IRE  [-t\-re]  v.  n.  irr!  dimenti- 
re, démentir;  dotmer  un  démenti. 

Près,  smentisco,  isci,  isce.  iBcono.je 
démens ,  tu  démens ,  il,  elle  dément, 
Ht,  ellet  démentent.  —  Subi,  che  smen- 
tisca, ec.  qu'il ,  qu'elle  démente,  etc. 

Part  smcnlilo(^'.  — ). 

SMENTITA  t-ti-tal  (a.)  s.  f.  démen- 
ti, m. 

.SMENTITO,  —TA  [-U-to]  p.  ad.  da 
Smentire,  démenti,  ie. 

SMEMITORE,  — TRICK  [-ló-re]  (a.) 
ad.  c  s.  qui  donne  un  démenti. 

SMERALDINA  [-di-na)  (a.)  s.  f.  (min.) 
e'mfraudtt*  ;  tmaragdite,  t. 
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—,  (xool.)  insetto,  emerattdint,  f. 

SMERALDINO  (-di-no)  ad.  xn.d'emi- 
raude  :  de  la  couleur  de  l'émeraude. 

S.MERaLI)0  [-ràl-doi  s.  m.  (mm.) 
pietra  preziosa  d'un  bel  verde,  fu»sile 
trovalo  sempre  cristallizzato  ira  l'Etio- 
pia e  r  Egitto,  ed  anche  nel  Perii ,  tme- 
raude ,  f 

Di  smallo  era  adornala  quella  porta. 

Di  perle  e  di  smeraldi,...  (Beni.  Ori.) 
— ,  (metaf,;  ycux,  va.  pi. 

Posto  l'avem  dinanzi  agli  smeraldi. 

Onde  amor  già  ti  trasse  le  sue  armi 
(Daiit.  Purg.).  i.Sou»  In  yeux  de  li'O- 
tnx  Ijrtllauii  comme  deu.r  emernudet.) 
—  verde  del  Perh,  b^surdo,  oritiitale, 
Zaffiro  verde  del  Brasile,  émtratid»,  f. 

S.MKRARh  [-ra-re)v.  a.  en.  (vocespa- 
gnui.la)  ntttnyrr:  polir.  —,  v.  r.  te  re- 
garder dans  la  glace. 

Infra  lu  gemi  lo  mìo  cor  si  smcra 

Dell'amor  mio,...  (Fr.  Jac.  T.) 

— , (fig.)  l'aveugler.  —  Pari.  alo.  la. 
nettoyé,  ée.  — .  qui  t'ett  regarde  rfant 
la  giace.  — ,  aveuglé,  ée.  V.  Smihaiik. 

SMERATK7.ZA  (-tc-tsa]  (a.)  s.  f.  as- 
tratto di  Smerato,  ciarle,  f. 

La  divina  giustizia  ò  si  chiarache  non- 
no mortale  ha  tanto  perspicace  intelletto 
che  possa  comprendere  né  riguarOHre 
lasuasnieraiozzatConim.  Dani.  Purg.). 

SMfcRATISSIMo,  —MA  [-tìs-»i-mo] 
(a.)  ad.  sup  <rè*-c/air,  claire;  trèt- 
limpide .  m.  f. 

Siccome  nostra  Bgura  si  specchia  in 
acque  smeratissime...  (Comm.  Dant. 
Par.) 

SMERCIARE  t-tchii-re]  (a.)  T.  a.  dé- 
biter; vendre. 

SMERCIATO,  —TA  [-tchià-lol  (a.)  p 
ad.  da  Smerciare,  debite,  et;  ten- 
du, uè. 

SMERCIO  [smèr-tchio]  (a.)  s.  m.  d«- 
6i«.  m.;  retile,  f. 

SMEIUIAMENTO  f-mén-to]  (a.)  s.  ra. 
(voce  bassa    Jd^iiure;  ioui/{ure,  f. 

SMERDARE  (-dà-re)  v.  a.  (  voce  bassa) 
«mhrener;  lalir  de  bvan. 

SMERDATO,  -TA  [-<là-to)  p.  ad.  da 
Smerdare  (voce  bassa),  emòrene,  ee,- 
brtneux,  eu«e;  tali ,  te  de  bran. 

SMERGO  [smèr-go],  pi.  -CHI  [-gki] 
3.  m.  ^zool.)  uccello  acquatico,  plon- 
geon, m. 

Pili  d'  un'  arcata  sott'  acqua  la  caccia, 

Qual  ocau  smergo  va,  quando  ha  la 
caccia  (Bern.  Ori.T. 

.SMERIGLIARE  [-rillià-re]  v.  a.  (art. 
mesi.)  polir  avec  l'émeri. 

SMERIGLIATO. —TA  [-ril-lïà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Smerigliare,  poli,  ie  atee 
l'émeri. 

S.VERIGL10  r-rll-li-o)  8.  m.  (min.) 
minerale  che  ridotto  in  polvere  serve  a 
segare  e  pulire  le  pietre  dure,  ec.  éme- 
n,  m. 

Avranno  la  grana  grossa  mescolata 
con  assai  smerigli  (Benv.  Celi.  Oref). 
— ,  izool  )  uccello  di  rapina,  émérillon, 
m.  —,  (mil.)  piccol  cannone,  terme 
d'artillerie ,  forse,  fauconneau ,  m. 

SMEUIGLIONE  l -ril-li6-ne  ]  s  m. 
accr.  di  Smeriglio  (zooL),  accello.eme- 
rillon,  m. 

SMERITARE  [-là-re]  ▼.  a.  démériter 

Pari,  alo,  la,  démérité. 

SMERLATURA  {-totl-ra]  s.  f.  picot,  m. 

SMERLO  (smòr-lo)  s.  m.  (zool.)  uc- 
cello di  rapina,  della  razza  de'  falconi , 
hobereau,  m. 

Smerli  sono  di  tre  maniere,  l'uno  che 
hala  schiena  nera,  e  l'altro  che  l'ha  gri- 
gia, e  son  piccoli  e  sottili  uccelletti  ;  l'al- 
tro è  grande  e  somiglia  al  falcone  la- 
niere bianco  (Br.  Tei.). 

SMESSO,  —SA  [smés-so]  p.  ad.  da 
Smettere,  dismesso,  quitté ,  ée  ;  mit, 
miM  de  coté. 


SMI 

—,  ad.  tritU;  momt,  m.  f.  — ,  mal 
mîi ,  mit«. 

SMETTERE  fsmét-te-re]  UO  *•*•  e  D. 
irr.  qutller;  mtttrr  d*  côté.  Siuetiere  il 
ballo,  ctiur  dt  danser.  —  Prêt,  smisi, 
■ui&e,  aniiMtro,)*  guidai,  il,  tUe  quit- 
ta 1^,  tilts  quittèrent. 

Part,  «messo  (  V.  —). 

SMETTITK  t-t  -le]  (a.)  S.  f.  (min.) 
terrait;  rie  ;  marne ,  (. 

SMK,  -tsa-meii-to'i  s.   m. 

partar  ufo,  m.K.  Uimezza- 

^m  SMIACtO  [smià-tcbio]  a.  m.  (antiq.) 
^^Êffectalion,  f.  V.  Si(a;«CCBu. 
^H  S.MIDOLLARË  [-là-re]  t.  a.  ôter  la 
^^ftoelle.  — ,  T.  u.  r.  perdre  la  moelle. 
^■'  — ,  (ainiil.)  spicciare,  étudier  —.  ve- 
dere nell'interno,  examiner  a  fond.  — 
un  libro,  tirer  d'un  livre  la  substatic*. 
—  ,  (melar.)  dicliiamre ,  nianitestarc, 
spianare,  expliquer;  exposer;  àevilop- 
per. 

SMIDOLLATO,  —TA  (-Ik-ioJ  (a.) p.  ad. 
da  SMitHti.LAKE.  oté  la  moelle.  —,  perdu 
la  moelle.  — ,  ftu  iie.  te.  —,  tx^imme  , 
et  à  fnu  -■!■(,  et. 

SMK.!  là-re] 

V.  n.   »■.  .  -laccio) 

de  la  tourte  dt  [arme  de  Lie  dt  Tur- 
quie.  V.  MlCLIACClAHE. 

SMIGLIACCIATO  [-tcbii-to](a.)p.  ad. 
da  SMiGLiACCiaaB,  qui  a  mangé  de  la 
tourte,  etc. 

^MH.ACE  [smMa-tche]  s.  f.  (bot.) 
erlia,  liseron,  m. 

SMILLANTA  f-lfcn-U],  pi.  -TI,  s.  m. 
hâbleur;  Ttntard:  craqueur,  m. 

Cbe  (a  -I  tagliacaotoni  e  lo  smillanta 
(L.  Lipp.  Halm.). 

SMILLANTARE  [-tà-re]  (a.)  v.  a.  e  d. 
monter;  exagérer. 

SMILLANTATO,  -TA  [-U-lo]  (a  )  p. 
ad.  dïSMiLLA.NTARE,  canfe.-fxayere'.M. 

SMILLANTATORE  [-tó-re]  (a.)  s.  m 
hâbleur;  vantard;  vanttur,  ni.V.  Mil- 

LA?iTATORE. 

SMILZO,  -ZA  [»mil-dso]ad.  LSe  baia 
pancia  vuota,  mine*;  maigre,  m.  f.; 
fluet .  m. 

NMiMiiRAro.  —TA  [-rà-to]  (a.)  ad. 
(  ux,  euti  ;  tant  mémoire. 

l 

\RE  [-Wio-nà-re)  ▼.  a. 
(>  plaisanter. V.Miycaio- 

NA  «u>,  la,  plaisanté,  ée. 

^.>il.^l,tllM.^ATO,  —TA  [-kio-uà-to] 
(a  )  ad.  e  s.  moqueur ,  euse. 

SMIMIMENTO  i-noui-m«u-tol  (a.)  a. 
Il  . .  f 

rinui-re)  r.  a.  e  n.  irr. 
d:<  ■  iMMiNtiiic    —  Près,  smi- 

uuibC'J,  lia,  1-  ;  e  diminue , 

lu  diminuet,  i  ■■(,  ils.  ella 

dimmue^it.  -  -  ::iiuui&ca,  ec. 

9u'W.  qu'elle  dimiuut.  etc. 

Part,  sniinuito  (  V.  — ). 

SMINLITIVO,— VA  (-nou-i-U-vol  fa.) 
ad    propre  à  diminuer,  m.  f.  V.  Dim- 

SltTIVO. 

SMINUITO,  —TA  t-nou-î-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Smi!<i-iiik,  diminue  ,  ée. 

SMiNTi TfRK,  — TRICE  [-noui-ló-rej 
i  ■     .'. 

•  NTO  f-nou-lsa-mén-to) 
hrjrhtr  ou  de  couper  en 

'^linta  spiegazione, 
ìtn  delailltl ,  f. 
l'd  4Uc.'<Ui,  1.1. c  via  lutendo  mercè  del 
vo«tro  laugu  aminuuajneoto,...  (Cal. 
Siit. 

ii-iaàn-tel  (a.)  ad. 
Il'  :  émince.  I 
..  ,  ...>u-t«4-r«]  V.  *.  ri- 
dune  K  minuuoii,  haehtr ; tmtncer i'i 
4Kh*qtMttr. 
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Le  tenerelle  membra  sminuzzai  (Bern . 
Ori.). 

SMINUZZATO,  —TA  (-nott-l»à-to]  p. 
ad.  da  Smi!«i-zzark,  haché,  ée. 

SMI.MZZATORE,  — TRICE  [-nou-lsa- 
Ui-re]  s.  (/ui  hache  ,  émince, 

SMINUZZOLARE  [ -nou-Uo-là-re  ]  t. 
a.  sminuzure,  hacker:  broyer;  bréttl- 
Itr,  etc.  —,  (fnetaf.)  fsamiuare  minu- 
tanienie  una  co>a,  détailler:  expliquer. 

SMINUZZOl.ATAMENTE  [-n.  u-lso-la- 
ta-meu-iej  av.  par  petite  morceaux  ; 
en  détail. 

SMLNUZZOLATO,  -TA  [-nou-U-o-là- 
to1  (a  )  p.  ad.  daSMiM'ZZOLARK,/tac/i«; 
broy«,  ee.  — ,  détaille,  ee. 

SMIRACCHIARE  [-kià-rc]  T.  a.  e  n. 
lorgner.  V.  Sbihciare. 

Part,  alo,  ta,  lorgné,  M. 

SMIRALDO[-ràl-doj  (a.)  s.  m. (antiq.) 
émeraude,  f.  V.  Smeraldo. 

SMIRARE  [-ik-rel  V.  a.e  n.  regarder. 

—,  (fiij.)  polir;  brunir;  nettoyer. 

SMIRATO.  -TA  [-rà-to]  (a.  )  p.  ad.  da 
Smirare,  regarde,  é*.  — ,  (fig.)  poli,  le. 

SMIRIDE  [smi-ri-de]  (a.)  s.  m,  (min  ) 
fona  di  minerale  iii  polvere  per  segare 
le  pietre  dure,  émeri ,  m.  — ,  gres,  va. 
V.  Smeriglio. 

SMIRNE  [srolr-nel  fa  )s.  ant.  cit  del- 
l'Asia  Minore,  ora  di  Turchia,  Ismir  o 
Zini  ir.  Smyrne. 

SMIRNEO,  — NEA  [smir  -iie-o]  (a.)  ad. 
de  Smyrne. 

SMIKNIO  [smlr-ni-o]  s.  ro.  (bot) 
pianta  ODibrellìfera,  il  cui  sugo  s&  di 
mirra  donde  trasse  il  noa;e,  cbe  ha  un 
Torte  odore  aromatico  detto  anche  ma- 
cerone,  groj  persil  de  Macédoine;  ma- 
ceron,  m. 

SMISURABILE  f-sou-rà-bi-le]  ad.  m. 
f.  démesuré ,  ee  ;  immente,  m.  f. 

SMISUK ANZA  [-suu-ràn-dsa]  (a.)  a.  f. 
immensité .  f. 

.SMISURARE  (-sou-rà-re]  (a.)  t.  u. 
turpatter.  excéder  lu  meture. 

SMISURATAMENTE  f-sou-ra-U-mcn- 
le]  av.  hors  de  mesure:  sans  fin:  sans 
bornes.  — ,  démesurément  ;  excessive- 
ment; sans  mesure 

Come  ihi.smi.sura  lamente  vole  (Petr.). 

SMISURATEZZA  [-sou-ra-té-isai  s.  (. 
qualità  dì  ciò  che  ò  «misurato,  immensi- 
tà, immensité,  f. 

SMISURATISSIMAMENTE  T-sou-ra-lis- 
ai-ma-mén-te]  av.  sup.  di  Smiscrata- 
MEìTTE,  démesurément  ;  hors  de  toutt 
me  tur  t. 

SMISUUATISSIMO.  —MA  [-soii-ra-lis- 
si-mo]  ad.  sup.  di  Smi&ucato,  tres-dé- 
mesuré ,  ée,  etc. 

SMISURATO,  —TA  [-sou-rà-to]  p.  ad. 
da  Smisl'rake,  démesuré,  ée;  txcettif, 
tre;  immeiue,  ni.  f. 

...  S'esser  puoie.  io  verrei 

Che  dello  smisurato  briareo 

Esperienza  aveaser  gli  occhi  mìei 
(Dant.  Inf.)  — ,  inicmficrante.  immo- 
déré; déréglé  ,  ee.  — ,  innunierabile,  in- 
nombrable,  ni.  f.  —,  dello  di  persona, 
rigide  ;  tévire.  m.  f.  —,  (in  forza  d'  *v.) 
exrestiiemtnt.  V.  Smsi'RATAiiETrrB. 

SHOCCARE  [care]  (a.)  y.  a.  (che 
prende /i innanzi  I,  E) moucÀer.  K.Smoc- 

COLAKE. 

Vuu'  tu,  fortu.ia, ...oh  dammi  almeno 

Tanto,  che  dopo  me  qualcuno  smoccb: 
(Menz   Sat  ). 

SMOCCATO,  —TA  f-cà-lo]  (a.)  p.  ad. 
daSMnccAnr. .  mnurht .  et. 

SMi'-  .    .     •- 
(a.    ~ 

Fui, 
d^lla  UTi'ii,  e   6U.uc«.iu>uicul«;  <ìaÌvui. 
Malm.). 

SMOCCICARE  (-tchi-cà-re)  v.  a.  e  n. 
Cche  prende  h  in  nanzi  i.  e)  (aieier  cou- 
Itr  la  morti  d»  ites.K.Mocucaax. 
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Ed  intasata,  smoccicando, 

Stranuure  e  sottiare  (Buun.  Fier.). 

SMOCCICATO,  -TA  [-Icbi-cà-toJ  (a.) 
p.  ad.  da  Smoccicare,  latssé  couUr  la 
morte  du  nei. 

SMOCCOLARE  [-là-re|  v.  a.  e  n.  moM- 
chtr  une  chandelle .  etc. 

E  converrà  che  stasera  Ui  smoccoli 
(L.  Pule.  Jfory.). 

— ,  (|ier  iscberio^  spegnere,  éteindre. 

Purcliè  lardi  gli  accenda  (i  moccoli) 

epri-n*.  .-.m.cc.'li  (Fagg. /tim.).  — ,  (li»;. 

li  111  soie.se  coucrir. 

1  ili  sole  i  candelieri 

(1, 

—,  yii^.  c  piij'  ischcrzo)  troncar  it 
rapo,  trancher,  couper  la  lète. 

I)!  nello  il  capo  smoccola  a  Saltella 
(L.  Lipp.  Malm  ).  —,  (Bg.)  jurer. 

SMOCCOLATO,  —TA  l-là-ioj  p.  ad.  da 
Smoccolare,  mouché ,ée. 

Che  '1  poco  lume  che  due  lor  candele 

hendean  fangose  e  male  smo<-colate 
(Ituou.  Fter.).  —,  éteint,  etnie.  — , 
courert.  — ,  tranché  la  lite.  —,juré. 

SMOCCOLATOIO  (-lo-io),  pi.  m.  — TOJ, 
f.  — TOIE,  s.   m.  TOOucAelle* ,  f.  pi. 

SMOCCOLATURE,  — TRICE  [-l6-rc]a. 
mourArur,  ni.;  qui  mouche. 

SMOCCOLATURA  [-loii-ra]  s.  f.  6ou» 
de  ^umt<;non,  m.;  tnoucAure  de  ctian- 
delle ,  de  bougti ,  f.;  restes  di  cire ,  m. 
p'  — ,(per».scherzo)dettodelsole,tnot*- 
cAure;  lumiere ,  f. 

K  con  le  dita  sua  molli  di  sputo 

Smoccola  al  sole  una  candela ,  e  fura 

'laciiamente  la  smoccolatura  (BrdC- 
ciol    Srhern.). 

SMOCCOLIERO  [-liè-ro]  (a.)  a.  m.  Cf- 
lui  qui  mouche  ;  moucheur,  m. 

guanto  facevi  il  meglio... 

Spegnere  i  lumi  o  gotld  smoccoliero 
(parla  per  ischerzo  di  Jpo/toXBracciol. 
ècìiem). 

SMODAMF.NTO  i  -mén-to]  s.  m.  immo- 
deranza.  immoderation ,  f. 

SNODARE  [-dà-rej  v.  u.  r.  détenir 
immodéré. 

SMODATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  a». 
tinmoderemenl. 

SMODATO,  —TA  [-dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Smodare  ,  derenu  tmmotìere  .  deve- 
nue immoaéree.  — ,  immodéré,  ée  ;  e«- 
cessif.  ite.  — ,  impoli,  te. 

SMODER.nMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
excès,  m.  V.  Smoderatezza. 

SMODERANZA  (-ràn-dsaj  (a.)  a.  f. 
exoi*,  ni.  V.  Smoderatezza. 

SMODERATAMESTE  [-mén-le]  av. 
immodérément  ;  déntuurément  ;  exor- 
bitamnirnt. 

SMODERATEZZA  [-té-taa]  s.  f.  smode- 
raiiza,  eccesso,  excès;  dérèglement,  m. 

SMODERATISSIMO,  -MA  ;-tis-si-mo] 
ad.  sup.  di  Smoderato, Irei-im modère, 
te ,  etc.  — ,  senza  modo,  ouire,  ee. 

SMODtRATO  (-rà-lo)  ad.  immodéré; 
dérègle  ,  ee  ;  excessif,  tre. 

SMoDF.RAZIONE  (-dsi-ó-ne]  (i.)s.  f. 
excès. m.  ('.Smoderatezza. 

SMOCI.IARE  [smol-ha-rej  (a  )  v.  it. 
enlever  la  femme  d' autrui 

—,  V.  n.  quitter  sa  femme. 

SMOGLIATO  (sniol-lià-u>l  (a.ì  p.  ad. 
da  Smim;l!are,  enJece  une  femme  ;  qui 
a  quitte  sa  'emme.  — ,  ad.  garion;  sé- 
pare de  ta  femme,  m. 

SMOLENSKO  (-len-sco]  (a  )  a.  cit.  • 

?;oTerDO  della  Russia  europea,  Stno- 
ensk. 

NTARB  r-U-re)  (a  )  v.  a.  fatre 
■  e  ae  chiral. 

i.  clU  lue  giiinu.  egli  pronu- 
iDtuic  andoe  a  smontarla  da  c»v»|U» 
(Cuid.  C).  —,  descendre  de  chetai 

Fu  da  loro  aopraggiunto ,  •  preao  ,  • 
fotti)  dal  rooxino  smonure  (Bocc). 
—,  (  luiL  ;  démonttr  q.^4»  CM»««, 


à 


9tf8 


SUO 


— ,  V.  n.  /air*  dttcindrt  <M  catalitrs, 

Ul  m*ltri  ri  iiiiii 

— .  ne,  (U$<nnéri. 

Vkî  .nprir  sotto  k  Giron* 

Ntl..^  .-.,..»... Mii    1""  ''t' :isni  dòrsi 

(Ariosi.  t'uT.).~  '.  ifmont*r 

un*   fnonlrr.   —,  lo  slaio , 

i   -'-■-.'-  -       '  .    rr.    —,    soolo- 

irtetndr*.  —  le 
iittr  l0i  jiièctë, 
Us  latlrrifs  —,  I1UM-.)  lUicettdrtUH 
Odtimeut  tur  la  rtvi. 

SMONTATO.  -TA(-ià-lo]  p.  ad.  da 
SMu.tTARE,  fait  detctndr».  —,  ditctn- 
du,  ««.  —  un  oriuiilo.  un  cannone,  dé- 
monlé ,  te  — ,  per  iscaluriio,  ttmi ,  te; 
décoloré ,  et  :  pdle,  m.  f. 

—,  s.  iii.  pi.  soldati  smontali ,  oaca- 
lierM  à  pied,  m.  pi. 

SMuKUAKE  [-bà-re|  t.  a.  détinfecler; 
âier  iiitfeclion;  guérir.  —,  (itieiar.) 
déstnfecter:  délivrer;  purger;  nettoyer. 

SMOKBATO.  —TA  [-bàio)  p.  ad.  ria 
Smorbare,  détin{tcti ,  te  ;  ôté  l'inftc- 
twn  ;  guéri,  te.  — .  nettoyé ,  4ê. 

SMOKFIA  (»mòr-ft-a)  ».  (.  leiio,  alto, 
mignardtit ,  f.;  gnmacei ,  t.  pi. 

Sempre  eoo  nuove  sœor&e  e  nuove 
scede 

Insipida,...  (Buon.  Fier.) 

SMORFIOSETTO,  —TA  (-sét-to)  (a.) 
ad.  un  peu  grimacier,  ère;  un  p«u 
affecté,  ée. 

.SMORFIOSO,  —SA  (-fió-so'  ad.  gri- 
macier, ire;  affecte,  ée  ;  migtmrd  . 
arde;  diétagreable,  va.  f.;  e  rapporto  a 
donna,  vimpttoute,  t. 

SMORFIKE  (-fire)(a.)T.n.irr.  faire 
det  grimaces  en  mangeant.  — ,  (pop.) 
manger.  Non  v'è  da  sniorflre  (pop.),  il 
n'j/  a  pa*  de  quoi  remulir  ton  tttomar. 

Près,  smorfisc",  isci,  isce,  igcono,j« 
fait,  tu  fall,  ti.  elle  fatt ,  Ut,  ellet  font 
dtt  grimacet  en  mangeant. 

Subi,  che  smorHsca.  ec.  qu'il,  qu'elle 
faste  dei  grimacet ,  etc. 

Pre.s.  smurtìio  (  V.  —). 

SMORFITO,  —TA  (-fi-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Smorfirf.,  qui  a  fait  det  grimacet,  etc. 

SMOKIRK  [-ri-re]  v.  n.  irr.  pAltr; 
bUmir.  —  Près,  smoio,  smuoi,  smuore, 
amoriamo.  smorite,  urnnoiuno,  je  pâ- 
lit, tu  pâlit .  il,  elle  pAlit,  uous  pdlit- 
tont.  rotu  pâlissez.  Ut,  elles  pdltstent. 

Subi,  che  smuoia,  ec.  qu'tl ,  qu'elle 
fdlisse,  etc.  —  Pari,  smorto  (  Y.  — ). 

SMORBARE  f-sà-re]  v.  a.  óter  le  tt^rt. 

Se  'n  breve  non  m'accoslie  e  non  mi 
smorsa  fPetr.).  —,  trarredi  bocca,  óter; 
àler  de  la  bouche;  délivrer. 

Né  però  smorso  i  dolci  inescati  ami 
(Petr.).  — ,  T.  n.  r.  t'eloigtur. 

SMORSATO.  —TA  [-sà-u>]  ad.  à  qui 
on  a  óte  le  mors.  — ,  délivré ,  ée,  etc. 

SMORTIRE  (-tl-rel  (a.)  v.  n.  irr.  bU- 
mir; décolorer.  —,  amortir.  —  près, 
smortisco,  i»ci,  isre,  iscon»,  j'amortii. 
tu  amortit,  il,  elle  amortit,  ils,  elles 
amortissent.  —  Subi,  che  smortisca,  ec. 
qu'tl,  qu'elle  amorltise.  etc. 

P:tri.  sniortilo«  smorto  (V.  — ). 

SMOliTITO,  —TA  (-ti-to!  (a.)  p.  ad.  da 
Smortirf.  .  blêmi.  — ,  amorti,  te. 

SMORTO.  -TA  (smùr-to)  p  ad.  da 
SUOHIRE,  pâli;  blêmi.  —,  amorti,  ie. 

—,  ad.  pâle,  m.  f.;  défait,  aile;  blê- 
me, m.  f. 

Incominciò  il  poêla  tutto  «morto  : 

Io  sarò  primo,  e  tu  sarai  secondo 
(Dani.  Inf.).  — ,  per  bianrhiicio,  grisâ- 
tre; blanchâtre,  m.  f.:  cendre,  ee.  —, 
(persimil  'iaiipassilo,/le(ri,  i>,-^an«,  ée. 

SMORTORE  (-tore]  s.  m.  astratto  di  ; 

SHOiiTo  .  Mleur.  f.  ! 

SMi  !,.(a.)s.  ! 

m.  f.-  , c  ,  f. 

SMiii.        ^    1        :  .  ,    .   ;jd.  m.  f. 

«t»i  iltitU.  1 
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SMORZARE  [-dsà-re]  t.  a.,  smouar- 

•I,  V.  U.  irr.  etliudrr  :  tetundm 

Coperta  è  la  -- 

Nera,  come  il  • 

(Bern   Ori.).  -  „.,,, 

m«r;  ceuer.  (':  r-  la   voce, 

éteindre,  dimi  ie  la  voix. 

— ,  (mil.)  il  vmi  ,11  (i.viii,  éteindre. 

SMORZATO,  —TA  (-dsà-to]  p.  ad.  da 
Siion7*RK ,  éieint ,  linti.  — ,  calmé,  ée. 

s  V       i.K,  — TRICK  [-dsa-ui-rt!] 

«  ,  spogiiitncc.cî/oi  (m.), 

cei.-  'tint.  —,  (mus.)  uel  pia- 

nofui'iL',  pedale  pianino,  f. 

SMUSSA  [sniòs-sa]  s.  {.mouvement, 
ta.;  émotion,  t. 

—  di  corpo,  cour*  de  ventre ,  m. 

SMOSSICCIO,  -CIA  [-slt-tchio]  (a.) 
ad.  facile  à  remuer,  m,  f. 

SMOSSO,  —SA  [smòs-so]  p.  ad.  da 
Smuovere,  «nu,  ue  ;  soulevé,  ée.  — ,  re- 
fnue,  éi.  — ,  dislocato,  disloqué  ,  ée.  V. 
Sl(mìato.  — ,  per  riirulaio,  (i<<ouriié; 
changé,  ée. 

SMOTTA  [8roòi-ia)  (a.)  ».  f.  (voce  del- 
l'uso  >  éboulement  de  terre,  m.  Y.  Sco- 
scendimento. 

— ,  /i>u  escarpe  ;  précipice,  m. 

SMOTTAMENTO  (-mén-io]  (a.). a.  m. 
éboulement,  m.  Y.  Scoscendimento, 
.Slanatura.  — ,pr*cipic«,  m. 

SMOTTARE  f-tà-re]  v.  n.  franare, 
crouler;  s'ébouler. 

SMOTTATO,  —TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
Smottare,  croulé;  éboulé,  ée. 

SMOVllf RA  [toii-raj  s.  f.  mouve- 
ment, m.;  émotion,  f.  Aver  poca  smo- 
vitura,  pouvoir  remuer  facilement. 

Ismossolo,  perciocché  poca  smuviiura 
avea  (Bocc). 

SMOZZATURA  [-tsa-loh-ra]  (a.)  s.  f. 
re<raNc/»em«Nt,  m.  — ,  scorciatoia,  che- 
min très-court,  m. 

SMOZZICARE  [-tsi-cà-re]  v.  a.  muti- 
ler ;  óter  quelque  morceau.  Smozzicar 
le  pitrole,  dnonner.  —  un  ramo  ad  un 
albero  (agr.),  ébranrher;  retrancher. 

SMOZZICATO,  -TA  i-tsi-cà-to]  p.  ad. 
da  Smozzicare,  mutiU.  ée. 

Perchè  la  vista  tua  pur  si  soffoige 

I..aKgiii  ira  l'ombre  triste  smozzica- 
te? (Rant.  Inf.)  —,  dnonné.  —, retran- 
ché, ée. 

SMOZZICATLTU  [-tsi-ca-iob-ra]  (a.)  s. 
{.retranchement ;  accourctssement,  m. 

— ,  lacerazione  che  lascia  il  potatore 
o  la  bestia  coi  denti  ad  uu  ramo,  To- 
glia.  ec.  branche,  feuille  émoussee,  t. 

SMOZZO,  -ZA  (smó-iso](a.)ad.  6i- 
gue,  m.  f.  Y.  Scilincuato. 

SML'CCHIARE  (smonc-kià-rel  (a.)  v. 
n.  diminuire  il  mucchio,  démonceler. 

SMIJCCHIATO  ,  -TA  (sinouc-kià-io] 
(a.)  p.  ad.  da  Smuccbiare,  dèmonce- 
lé.  ée. 

SMUCCIARE  [  smout-tchift-re  ]  v.  n. 
glisser. 

Rinaldo  trasse,  eia  snadagli  smuccia 

Al  collo...  (L.  Pule.  Morg.) 

SMUCCIATO,  —TA  fsmout-tchià-to] 
(a.)p.  ad.  da  Smucciare,  9^Me,  ée.  Y. 
Sdrucciolare. 

SMUOGIIIARE  [smong-gkià-rej  (a.)  v. 
n.  n)u,7ir.  V.  Mugghiare. 

SMlJt.r.HIATO  [smoug-çkià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sml'UGUiare,  mugt 

SMUr.NERE  [smoù-gne-re]  ▼.  a.  irr. 
dessécher.  — ,  n.  r.  perdere  1'  umore, 
decentr  sec .  teche.  — ,  e.stcnuarsi  nelle 
sostanze ,  se  ruiner  ;  dissiper  son  bien. 

Près,  smungo,  gono,  j«  desséche,  ils, 
elles  dessèchent.  —  Prêt,  smunsi,  smun- 
se, .smunsero,  je  desséchai,  ti,  elle 
dessécha,  ils,  ellet  desséchèrent. —  Subi. 
che  Miiun;.'! .  f>i'.  oii'il.  qu'elle  dessè- 
che. el<:.  —  i'ai  i.  smunto  (  V.  —). 

SMUGNUIENTO    (  scnou-gni-mén-to  ] 
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B.  m.  lo  sinugnert,  preition;  exprii- 

<i..ft  •  a.  /i.>ii  .;  r  ri.rtmer  un  tue,  t.  —, 

Tiur.K  [»mou-gni- 
...-.,  '-■■-■he. 

-,  /.<at,f.  pi. 

SMi  y.  a.  irr.  ré- 

habiliifr  —,  iiiii.jsi;  j.iiiiireunafortoi- 
ta,  démanteler;  demunir.  —  Prei. 
smiiiiisco,  isci,  iscc,  iscuno,  j#  réhabi- 
lite .  tu  réhaliilitet,  il.  tlte  réhabilite  . 
lit,  tlles  réhabilitent.  —  Siili  clic  siini 
niscA,  ec.  ';u'i^  quelli  rthabtltlt ,  tic 

Part,  siiiuniio  iK.  —  ). 

SMUMTO,  —TA  [8Diou-nl-to]  p.  ad. 
da  S]iUNinE,r«/ifit)t/t<«,  ft.— ,(mil.)  di- 
mantelé,  ée  ;  démuni,  te. 

SMENTISSIMO,  -MA  (smoun-tls-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  SMC.vro,  trèi-di- 
charné,  ée  ;  Iret-iec,  lirlie. 

SMUNTO,  —TA  [smoUn-to]  p.  ad.  .1 
Smugnere,  desséche,  ée,  etc.  —,  ad.  tnai- 
tjre,  m.  (.;  tic,  sèche  ;dfb\ffé  :  décharné, 
ée.  — ,  (mcuf.)  epuiié,  ée;  affaibli,  te. 

SMUOVKKE  [smou6-ve-re),  smoverr, 
V.  a.  irr.  mouvoir;  remuer  Smuover  la 
terra,  terfoutr,  ou  t^rfouetter  :  hrywt/- 
<*r.  — ,  (metaf.)  Il . 
emouroir;  exciter 

Non  è  si  duro  coi 

Pregando,  amando,  uI't  u.h  m^uio- 
va  (Petr.).  — ,  indurre,  induir*;  porter; 
pertuader.  ite. 

Mandò  dì  novembre  in  detto  anno  a 
smuovere  il  legalo  a  lasciare  trovare  mo- 
do alla  concordia  (M.  Vili.).  —,  rimuove- 
re ,  détourner;  faire  changer  d'avit. 

E'iuasi  per  lu  detta  cagione  era  smos- 
so tutto...  (G.  Vili.)— il  corpo  (in  sign.  n. 
e  n.  r.  )  relâcher  le  ventre.  —  Prêt, 
smussi,  smosse,  smossero  ,  ji  remuai, 
il,  elle  remua .  ili,  ellet  remuèrent. 

Part,  sniobso  (  l'.  — ). 

SMURARE  [smou-rà-re]  V.  >.  dimu- 
rer  :  demolir  un  mur. 

SMURATO  [smou-rà-to]  (al  p.  ad.  da 
Smurare,  démuré,  ée  ;  démoli,  ie,  eie. 

SMURATOKE  [smon-ra-lo-relja.)  ad. 
e  s.  qui  démolit .  —  ,  démolisseur,  m. 

SMUSICARE  fsmou-8Ì-cà-rrl(«.}  v.  n. 
^air*  de  la  musique  gauchement. 

Part,  alo ,  qui  a  fait  de  la  musique 
gauchement. 

SMUSICATA  fsmon-si-ci-Ul(a.)R.  f. 
musique  tapageuse,  bruyante,  tant 
harmonie,  t.  — ,  charivari,  m. 

SMUSSAMENTO  f  Mno»s-sa-mén-to  ] 
(a.)  s.  m.  aetion  d'émousser ,  t. 

SMUSSARE  (  smous-sa-re]  v.  a.  tagliar 
l'angolo,  coup«r  un  angle,  un  coin. 

— ,  il  cantone  dì  cbeo'hessia  ,  écor- 
ner ;  émouiser.  —,  (mil.)  émouttf  , 
coupir  un  angle  aigu  d'une  forte '  /■v.v. 

SMUSSATO,— TA  (soiotis-sè-ioi  |,.ìim 
da  Smussare,  coupé  un  angle;  trornt . 
emnutse,  et  Foglia  smussata  (bot.), 
feuille  écornée  .  obtuse. 

S.MUSSo;smoii8-8o]  s.  m.  écornure.  f. 

SMUSSO  ,  —SA  [sinòus  -s(i]  ad.  écor- 
né; emousti.  ée.  — ,  oblique,  m.  f. 

—,  (per  simil.)  tron^u*;  mutilé,  ée; 
rompu,  ue. 

SNACIATO,  —TA  [-dgià-to]  (a.)  ad. 
malaité.  ée.  Y.  Disagiato. 

S.NAMORARE(»na-nii'-ràreJ».  a.  faire 
passer  l'amour.  — .  n.  r.  lasciar  l'a- 
more, se  guérir  dé  l'amour. 

SNAMORATO,  -TA  (sna-mo-rk-lo)  p. 
ad.  da  Snamorare,  7U1  n'est  plus  amou- 
riux,  eusi;  qui  est  guéri,  ie  di  sa  pas- 
sion. 

SNASARE  [-si-re]  (a.)  v.  a.  couper  le 
niz. 

SNASATO,  —TA  [sna-sà-lo]  ad.  qui 
est  sans  nés. 

Se  tornate  in  qua  stiasaiu  vi  sonere- 
mo le  tabelle  dietro  CCar.  Leti). 

SNATUKARli  lsnt-lou-r*-re]  T.  ». 
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far  cangiar  satura,  dénatwtr.  —,  v.  r. 
M  dénaturer.  V.  1)iì>natiraivc. 

SiNATURATO,  -TA  (ina-Uiu-rà-toJ  p. 
ad.  «la  Snatdrare,  dénature,  éi. 

— .  ad.  tnhumaìu,  aint;  crutl , 
enulle  :  btirì'  n-f,  m.  f. 

Si-li  .more  ianaUiralo  (Fr. 

Cuiti  ti9.  Barò.). 

SM.„. .,    ...a-r«J(a.)  V.  n.â'éctoir- 

Cir.    y.   UlSMBBIARI. 

SNEBBIATO  f-hià-io]  (a.)  p.  ad.  da 

SNEBI:  t.  il. 

SM  -ménte]  vt.  Inti- 

metit , 

SNEl.LKrio,  —TA  [soel-tét-io)  ad. 
dini  di  Snello,  un  ptu  gaillard ,  ârdt; 
«n  peu  lette ,  alerte,  agite,  va.  f. 

Quei  ««a  Tenne  a  rira 

Cun  un  vasello  (  bateau  )  tnelleito  « 
leggiero  (Dani.  Purg.). 

SNEij.t:zZA(-lé-isa](a.)  s.  f.  agi- 
lité; léyer^tè,  t. 

SNELLISSIMO,  —MA  [-ìli-«i-mo]  ad. 
aup.  di  Sm;llo,  trèt-ajile.  ih.  f. 

-,  de:-.',  di  l.nter.-  .iciraUiibeto, /rw- 
facile 

...  s  P  e  il  T 

e  insi-  Pro».). 

SNELLI  lÀ  [-lai,  !>i«au.iT*i>E,  smklu- 
TATE,  s.  f.  asirattu  di  Snello,  agilité  ; 
hgèreté;  vivacité  ;  adresse,  t. 

SNELLO.  -LA  (snèl-lu]  ad.  agile, 
agile  ;  léger,  ère:  Uste  ;  souple,  m  f. 

Né  per  bei  boschi  allegre  fere  e  snelle 
(Peir.).  — ,  detto  di  persona,  agile  : 
souple,  ni.  f.  :  hger,  ère  —,  gai,  gaie; 
vif,  e  II  ■"■'',  arde.  —,  detto  di 

calza'  len  faits,  ni.  pi. 

— ,  ■;'  'f  che  si  pronunzia- 

no fatiliiu-iiV'^,  (iotn:e ;  facile:  aisée,  f. 

Puri,  snelli  e  ispcditi  poi  sono  il  B  e 
il  I)  (  Bemb.  Pros.}.  Snelli  per  celeri 
(mil.  ani.),  ceierrs,  m.  pi. 

Trecento  aroiaii  ...i  quali  egli  chiamò 
(ìih-ì:ì   i.iv  M.). 

"  NTO  [-mén-io]  ».  m.  o/fo«- 

'  'N. 

.....,..L  i-bà-re]  (a.JT.  a.  énerver; 
affaiblir,  y.  Snekyakb. 

SNF,l!BATELLO,-LA!-lèl-lo](a.)ad. 

(' *  RATO,  un  peu  «n#rti«,  ée. 

< ,  —TA  l-bà-u>]  (a.)  p.  ad. 
t .  »nerre,  ee:  aff'aibli,  ie. 
>NH;\  AMENTO  f-men-l<i]  (a.^s.  rn. 
atfaiblistemeHt  i  reldchetneni  ;  epuise- 

mriìl     (11. 

an-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
i<. 

le)  V.  a.  e  n.  r.  óter 
Ou  cou}itr  1rs  uiìfs. — ,(roctaf.)  debili- 
tare, énerver  ;  épuiser  ;  affaiblir:  abat- 
Ire.  —,  V.  n.  s  enerier  ;  s'affaiblir. 

>ua  spero  del  mio  aSianuû  aver  mia 
po^a 

Infin  eh'  i'  mi  diaosao  e  fnervo  e 
•polpo  (Petr,  ).  Snervare  il  ferro,  replier 
le  frr  m  tout  sens. 

■  V  ■■■  •TK|,|,o,  _LA    J-t*l-Iol  ad. 
V  ATO ,  languissant ,  ante  ; 
I.  -'t,ee. 

SM.1>VAIE/ZA  r-té-taaj  ».  f.  fai- 
blesse, f  .ahaitement,  m. 

SNF.IIVATISSIMO,    —MA  (-ll»-si-mo) 
i  KVATO,  tr^-*n<r*a, 

I  \  r-và-toj  p.  ad.  da 
.uj<«  le  nerf.  —,  (mstaf.) 
<«.  ee  .  affaibli ,  ie. 

.  !  r,:.i^.i^  ;i».-fidi»  abbando- 
I  i(M.Vill.). 

t.)  ad.  «  a. 
I  .t  ,  uffaiblit. 

.>ti-raj(a.)a.  t.im- 
r 

'       '-    li^nicher. 
j  mper. 
...  .      ,.)p.a. 
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da  Stucchi AKK  ,  déniché,  i$,  —,  dé- 
campé. 

SNIDARE  f-dà-rel  (a.)  t.  a.  dénicher  : 
tirer  du  nia.  — ,  (Bg  )  déloger,  chasser 
l'ennemi.  — ,  v.  r.  lord'r  iiu  nid.  —, 
(nietaf.)  quitter  son  poste. 

SNIDATO,  -TAf-dà-to] (a.)  p.  ad.  da 
Snidare,  déniché,  ée  ;  tiré,  ée  du  nid. 

—  ,  chassé  l ennemi.  —,  sorti,  it  du 
nid  — ,  quitté  son  poste. 

SMDIARB  [  -dià-re]  V.  a:  dénicher. 

—,  (metaf.)  uacir  del  proprio  luogo  , 
quitter  sa  élemeure.  — ,  chasser  l'enne- 
mi. V.  Snidark. 

SNIDIATO .  -TA  f-dià-io)  p.  ad.  da 
S:^IDIARK ,  déniché,  ée.  — ,  quitté  sa  de- 
meure. — ,  chassé  l'ennemi.  V.  Snidato. 

SNIFFO,  -FA  (snif-fo),  sNuro  (a.)  ad. 
naif,  nate»  ;  simple,  m.  t. 

SMFO,  -FA  [sni-fo]  (a.)  ad.  simple, 
m.  f.  V.  Sniffo. 

SMGHITTIRE  [-gkit-tl-rcl  v.  n.  irr. 
chasser  la  paresse,  la  fainéantise. 

Près  snigliiiiisi-o,  isci ,  isce,  isix>no, 
je  chattf,  lu  chasses,  il,  elle  chnsse. 
tls ,  elles  chassent  la  pareue.  —  Subi, 
cbe  siiighittisca,  ec.  quii,  qu^elle  chas- 
se la  paresse,  etc. 

Pan.  snighiitito(K.  — ). 

SMr.HITTlTO[-gkit-ti-tol  fa.)  p.ad. 
da  Snigghittire,  chassé  la  paresse. 

SMNFIA  [snln-fia]  s.  f.  storpiata  da 
Ninfa  (voi«  scherzosa),  petite-maitres- 
se;  nymphe,  f. 

£h  i'  nonsonla8ninfla(Buon.  Tane). 

SNINFIO  [snin-H-o],  pL  — FJ,  s.  m.  pe- 
tit-maltre  ;  damoiseau  ;  poupin,  m.  V. 
Zerri.no. 

SNOCCIOLAMENTO  [-tchio-la-mento] 
(a.)  s.  m.  (chir.)  action  de  tirer  un 
eorps  étranger  d'une  blessure,  f. 

—  ,  action  de  faire  sortir  un*  aman- 
do de  son  noyau,  f. 

SNOCCIOLARE  [-Ichio-là-re]  t.  a.  óter 
les  noyaux.  — ,(«imil.)  payer  comp- 
tant. 

Snocriolami  il  mio  resto...  CBuon. 
Fier.) — ,  (metaf.)  dichiarare,  spianare, 
spiegare,  expliquer;  déclarer  ;  éclair- 
cir.  — ,  produire  avec  facilité. 

Mentre  a  (krdue  versacci  stanno  un 
secolo. 

Ed  io  di  botto  gli  spippolo  e  snocciolo 
(Red.  Quartin). 

SNOCCIOIJITAMENTK  [  -Ichio-la-ta- 
mén-te]  av.  clairéfnent  ;  nettement  ; 
eoignêusetnent. 

SNOCCIOLATO,  -TA  (-tchio-là-to)  p. 
ad.  da  Snocciolare  ,  óté  les  noyaux. 

—,  payé  comptant,  etc. 

Vedi  che  pur  ne  verranno  ì  tremila 
anocciolati  e  sonanti  (I.asc.  Sptr.). 

—  ,  produit  arec  facilité. 
SNODAMENTO  f-mén-lo]  a.  m.  dé- 

noûment ,  m.  — ,  io<u/ton,  f. 

SNODANTE  f-dàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  dénoue,  délie. 

SNODARE  [-dà-rel  ▼.  a.  sciogliere,  dé- 
nouer; délier;  s'  dénouer.  — ,  (in  senso 
allegorico)  délier  ;  détacher. 

E  strinse  '1  cor  d' un  laccio  al  pot- 
sente. 

Che  morte  sola  fla  ch'indi  In  snodi 
(?ctr.).  —,  (metaf.)  Snodar  la  lingua  , 
délier  la  langue. 

Come  fanciul  che  appena 

Volile  la  lingua  e  snoda 

Che'  dir  non  sa,  ma'l  pìb  tacer  gli  è 
noia  (Pelr.).  — ,  il  passo,  marcher. 

— ,  V.  n.  r.  libcrar.ti  dai  nodi,  f*  déli- 
vrer de»  liens,  dei  chaînes.  —,  (meiafO 
M  délier  :  se  délivrer. 

Sicché  'I  (tuoi  che  si  snoda 

Porti  le  mie  parole,  coni'  io  1  sento 
(Dant.  Rtm.).  —,  se  disunir;  se  dénou*r. 

-,  lo  siondcrti  dulia  coda,  s'étendre; 
l'agiter. 
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E  dietro  lur  s'aggira  immensa  coda 

Che  uuasi  sTerza  si  ripiega  e  snoda 
(Tass.  Ger.). —  ,  se  manifester;  s'ou- 
vrir. 

SNODATO,  —TA  [-dà-tol  p.  ad.  da 
Snodare,  dénoué:  détte  ,  ée.  —,  déli- 
vré, ée.  —,  (/««uni,  ie.  —,  étendu,  uè. 

SNODATURA  f-toù-ra]  s.  f.  naud;pli 
dee  jointures,  m. 

Fatto  semidiametro  la  corda  e  1  brac- 
cio, e  centro  la  snodatura  della  spaUa... 
(  Galli.  Sist  } 

(Simil.)  Snodatura  universale  che  si 
piega  da  ogni  parte,  cAarni«r«,  f. 

SNOUOUltE  (-là-rej  (a.)  v.  n.  ee  cas- 
ser le  cou.  V.  DlNOCCAHE. 

SNOhOLATO,— TA  l-là-ioj  (a.)  p.  ad. 
daSNODOLARE,  cassé  le  COU. 

SNUMLNARE  [-uà-re]  v.  a.  óter  le 
nom. 

SNOMIXATO  f-nà-io]  (a.)  p.  ad.  da 
Snominark,  óté  le  fwm  ;  sana  nom. 

SNOVIZIAKE  [-dsi-à-re]  v.  a.  «ertir 
du  noviciat  ;  faire  quitter  le  noviciat. 

—,  (flg.)  rendere  accorto,  dégourdir; 
déniaiser. 

S.NOVIZIATO,  -TA  [-d8Ì-à-to)(a.  )  p. 
ad.  da Snoviziakk, «orti,  k  (funoctciot. 

—  ,  dégourdi,  ie;  déniaisé,  ée. 

SNUDARE  f  snou-dà-rc]  t.  a.  dégai- 
ner; tirer  du  fourreau.  — .  n.  r.  se  dé- 
pouiller ;  être  en  état  de  nudité. 

SNUDATO,  — tA  [snou-dà-toj  p.  ad. 
da  S.NUDARE,  dégainé,  ée  ;  tiré,  ée  du 
fourreau.  — ,  dépouillé,  ée;  qui  est  en 
état  de  nudité, 

SO  (so;,  pi.  SOI,  pron.  (aniiq.)  po6- 
sessivo  per  suo,  son  ;  le  sùn. 

E  'n  altro  spenda  omai 

Il  tempo  ao  (  Franc.  Sarcb.  Oper. 
div.).  —,  pi.  per  soi  e  suoi,  ses. 

— ï  affisso  ad  altre  voci:  signorao,  «uo 
signore,  son  monsieur;  son  seigneur,  m. 

E  non  vidi  giammai  menare  streggfaia 

A  ragazzo  asjieitaio  da  signorso  (Dant. 
Jnf.).  —,  per  sua,  sa. 

Chi  so  petra  petre  impetra  (Fr.Barb.). 

—,  !•  per»,  dell'  indie,  di  Sapere,  ie 
sais. 

SCALZARE  f-dsà-re)  t.  a.  (antiq.) 
amuffr  ;  récréer    V.  SoLLazzAitt. 

Part,  ato,  la,  amuié,  ée. 

SCATTO  [soàt-to]  ».  m.  Bovattolo, 
cuoio,  lanière  ;  longe,  f. 

~'  (ftg.)gasiigo  della  frusta,  fouet,  m. 

SOAVE  (  -à-ve]  ad.  m.  f.  luate,  m. 
f.;  doux,  douce;  délicat,  ale. 

Pariavan  rado  con  voci  soavi  (tient. 
Inf.i.  —,  leggieri,  léger,  ire;  agréable, 
m.  f. 

Quivi  soavemente  spose  il  carco 

Soave  per  lo  scoglio  aconcio  ed  erto 
(Dani.  Inf.).  —,  benigno,  tranquille, 
n>.  f.  —,  moderato,  detto  di  passo  e  si- 
mili, lent.  lente;  calme,  m.  f.  Con  soave 
pa.sso,  à  peti/»  pai  ;  a  pas  lent ,  grate. 

SOAVE  f  -à-ve  )  av.  a0r«ab/frn«nt  ; 
délicatement  ;  tranquillement  ;  paisi- 
olfment. 

E  coniinciommi  a  dir  soave  e  piano 

Con  angelica  voce  in  sua  favella 
(Dant.  Inf). 

— ,  doucement  ;  aimablement. 

Quel  rosignol  che  si  soave  piagne... 
(Peir.> 

— ,  adagio,  doucement  ;  lentement. 

Cavalca  tosto   in    piano 

Soave  nel  montano  ',Fr.  Barb.). 

— ,  paliefnm«nr;  peumptu;  voloK- 
tiert. 

— ,  tranquillement. 

c,,«\  i^»<ivrK  l-menie]  (a.)  a»,  atee 
s  ibUment. 

I  di  a>stei  giammai  noa 
vinr 

tVtmr  M.avcn  cnt4!  eli»  gli  gira  (l'eir.) 

—,  tranquillement.  —,  puuiaiucuie 
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Sie,  adrottem*nt;pottmtnt; 
—,  bi»n  à  propos. 

L'wm,  die'l  verdo  lauro  e  l'aureo 
enne 

Suaveinen  te  »ospir»fldo  muote  (Pcir .  ). 

—,  tout  doucement. 

Giunto  bII'uacio,  e  mm  aprendolo  «oa- 
«einenie  come  »oleva  far  la  donna 
(Boc€.). 

—,  aimablement  ;  atte  amour;  mo- 
d*il*m*nl. 

L'amico  rispoHe  noavemente  :  lo  non 
lido  Mrm  (Noi.  ani. ).—,paisibltmtnl. 

— ,  «ari«  bruii. 

SUAVEOI.ENTE  (-\èn-te1  ad.  m.  f. 
odoriférant,  ante  ;  qui  txhale  un  par- 
fum. 

SOAVKZZA  [-vé-Ua]  (a.)  a.  t.tuaviti, 

f.     V.  SllAVITÀ. 

SOA VIKOQUENZA  l-couèn-daa)  (a.)  s. 
f.  parole  tuave,  douce,  agréable,  t. 

SOAVISSIMAMENTK(-mL'n-ie)(a.)a¥. 
sup.  di  S()AV».iIK?iTB.  irès-agrèablemefìt. 

SOAVISSIMO,  —MA  (-vis-ài-mo)  ad. 
Bup.  di  SoAVK,  Irèt-tuave;  trét-agrea- 
ble  .  eie.  m.  t. 

SOAVITÀ  (-tal  ,  COAVITADB,  SOAVI- 
TATE,  a  f.  tuaviti,  r. 

Ia  soavità  delle  parole  melliflue.... 
(Bocc.)  — .  agrément,  ni  ;  detiratette, 
f. — ,  bénignité;  bonté  :  douceur,  f.  — , 
(ecclj  itiai'i(«  ;  béatitude  .  f. 

— ,  fragrance  ;  odeur  iuare,  f. 

Ma  di  soavità  di  mille  odori...  (  Dant. 
Purg.) 

SOAVIZZAMF.NTO  [-l»a-mén-t..]  (a.)  8. 
m.  adoucistement,  m.  — ,  assaieonne- 
ment.  m    V.  Conuimento. 

SOAVIZZANTE  [-Uàii-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  (/ui  rend  tuave,  agréable. 

SOAVIZZARE  [-ua-re]  y.  a.  adoucir; 
rendre  suave,  agréable. 

SOAVIZZATO,  —TA  ^-Uà-lo]  p.  ad. 
da  SoAVizzAivE,  eulouct,  tu  ;  rendu,  ue 
suave. 

SOBA  [86-bal  fa.)  a.  f.  (fllol.)  (antiq.) 
fouet,  m.  V  Sfekza. 

Sol(BAl./AllE  (-dsà-rel  (a.)  v.  n.  bon- 
dir ;  sauter  :  sautiller. 

SOBBALZA  ro,  —TA  [-dsà-to]  p.  ad. 
da  SonRALZAKE  ,  bondi  ;  sauté. 

SOBBAHCAUE  f-cà-re)  v  a.  e  n  sou- 
mettre; se  soumet  ire.  I'.  Sottoporre. 

Part.  alo.   ta,  soumis ,  ise. 

SOitniSSARE  [-sà-re]  v.  a.  obïm«r. 

Subbissarsi,  n.  r.  s'abîmer;  s'écrou- 
ler :  tomber  en  s'affaissanl. 

SOBBISSATO.  —TA  [-sà-io]  p.  ad.  da 
SoBBissAKE,  abimé  :  écroulé,  ee. 

SOBUOM.IME.NTO  [ -men-io  ]  s.  m. 
légère  ébullition,  f. 

SOBBOLLIRE  [-li-re]  v.  n.  irr.  òoui7- 
lir  lentement,  tout  doucement.  —  Près. 
sobbollisi-e,  isconii,  il,  elle  bout ,  ils. 
elles  bouillent  lentement.  —  Subi,  che 
sublMillisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  bouille  len- 
tement, etc.  —  l'art    subbollito  (V   —  ). 

SOIiBOLI.ITO.  — TA(-li-tol  p.  ad.  da 
SOBBOLLIRE.  bouilli  lentt*nent. 

— ,  ad.  perco(»erio,  segreto,  caché, 
et  ;  couvert ,  erte  :  concentré,  ée. 

...Da  quel  nugoloso  petto,  scop- 
pierebbe   la   sobbollita  ira  (  Dar.  7ac.). 

SOBBOLLITURA  (-toù-ra)  (a.)  s.  f. 
action  de  bouillir  lentement,  f. 

— .  ce  qui  a  bouilli. 

SOBBORGO  f-bór-go],  pi.  —CHI  [-gki] 
a.  m.  faubouri).  m. 

SOBBORNAItE  (-nà-re]  v.  a.  subor- 
ner; séduire.  V.  Subornare. 

SOBBOISNATO,  —TA  [-nà-lo]  fa  )  p. 
ad  dii  SoBBORNAUC,  lubornt,  ee  ;  seduti, 
ite. 

SOBBREVITÀ  f-tk]  a.  f.  posto  arver- 
bialmeiite,  sotto  brevità,  brièvement.  V. 

BBEVr.ME>TK. 

SOBILLAMENTO  f-mén-to)  s.  m.  sé- 
duction, r.  V.  SoddÌciiumto. 
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SOklLI.ARB  [-là-r«l  v.  a.  corrompre; 
séduire.  V.  Scbillare.  —  Part,  aui,  ta, 
corrompu,  ue;  séduit,  ite. 

SUBISSARE  [-•à-rel(a.)T.  tL.alttmtr. 

V.  SOBBISSARB. 

SOBISSATO,  -TA(-»à-io](a.)  p.  ad. 
da  StiBissAHE,  abtmé,  *e. 

SOIU.IMARE  l-ma-re](a.)  t.  a./ou«r; 
honorer.  V.  Sl'blijiarb. 

SOBLIMATO,  —TA  [  -mà-to)(*.)  p.  ad. 
da  SoBLiMARK,  /ou« ,-  honoré,  ee. 

SOBOI^  (sò-bo-le]  t.  r.  (voce  lat.) 
prole,  enfants,  m.  pi.  ;  lignee  ;  descen- 
dance, f.  —,  (boi.)  rejeton,  m. 

SOBRANZARE  (-d>ià-re]  v.  n.  (anliq.) 
surpasser;  dominer;  exceller. 

Ella  mi  disse  :  Quel  che  ti  sobranza 

E  virtù...  (Dant.  Par.)  V  Sopravan- 
zare. —  Pan  aio,  la,  surjiassé.  ée. 

SOBRIAMENTE  l-men-lej  av.  sobre- 
ment :  avec  tempérance. 

SOBRIETÀ[-là].  SOBRIETADB,  SOBRIB- 

TATK ,  S  f.  sobriété  ;  tempérance  ;  mo- 
dération ,  f.  A  sobrietà,  avec  sobriété. 

SOBRIISSIMO,  -MA  [-Is-ai-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Sobrio,  (réj-<obre,  m.  r. 

— .  tres-modtre,  ée. 

SOBKIO,  — lA  fsò-brio],  pi.  -BRJ, 
—BRIE,  ad.  sobre,  in.  X.\  tempérant , 
ante  ;  abstinent,  ente;  retenu,  ue;mo- 
dere,  ee. 

Si  Slava  in  pace  sobria  e  pudica  (Dant. 
Par.). 

SOBUGLIO  [-boùl-li-ol  s.  m.  bagarre, 

f.   V.  SUBUULIO. 

SOCCAVATO  [-và-lol(a.)ad.  cavato, 
lavorato  a  Tondo,  dicesi  del  terreno, 
creute,  labouré,  ée  à  fond. 

SOCCEOERE  [-icbè-de-re]  v.  n.  irr. 
(antiq  )»ucceder.  V  Sl'ixederb.  —  Prêt, 
soccedei  e  soccedetti,  elle,  ettero,  je 
succédai,  il,  elle  surcéda,  ils,  elles  suc- 
cédèrent. —  Part  liocceduio  (  K. — ). 

SOCCEDUTO  1-tche-doii-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SoccEUKRE,  succédé. 

SOCCENEKICCIO,  —CIA  [-tche-ne- 
rit-ichiu]  ad.  cui<,  cuilc  sous  la  cendre. 

SOCCHIAMARE[-kia-nia-reJ  v.  a.  ap- 
peler tout  bas,  à  dfmi-voix. 

SOCCHIAMATO,  — rA[-kia-mà-to)(a.) 
p.  ad.  da  Socchi  amare,  appelé ,  te  tout 
DOS  ;  à  demi-roix. 

SOCCHIUDERE  f -kioù-de-re]  v.  a. 
irr.  fermer ,  clore  à  demi;  entr'ouvrir. 
— ,  per  chiudere,  aasol.  fermer.  —  Prêt, 
socchiusi,  chiuse,  chiusero  ,  j'tntr'oti- 
vrif,  il,  elle  entr'ouvrit,  ils,  elle*  tn- 
tr'ouvrxreut. 

Part  socchiuso  (F.  — ). 

SOCCHIUSO,  —SA  [-kioii-so]  p.  ad. 
da  Socchiudere,  c<o(,  clost  à  demi; 
entr^ouvert ,  erte  ;  fermé,  ée  à  demi. 

SOCCIDA  [sòtrtchi-daj(a.)  s.  f.  (antiq.) 
ferme ,  f.  ;  bai7  ,  m.  K.  Soccita. 

SOCCI OERE (-tihi-de-rej  v.  a.  irr.  cou- 
per pur-dessous .  F.  Succidere.  —  Prêt, 
soccisi,  cise,  cisero.  je  coupai,  il ,  elle 
coupa ,  ils  ,  elles  coupèrent  par-des- 
ner  à  «ou*.  —  Part,  socciso  (  V.  — ). 

SOCCIO  [sòt-tchio]  s.  m.  (log.)  acco- 
manditadi  bestiame  che  si  dà  altrui,  per- 
chè lo  custodisca  e  governi  a  mezzo  gua- 
dagno e  a  mezza  uerdita,  cheptel  ;  chep- 
tetl,  m.  — .  bail  à  chejytel,  m.  — ,  per  fil- 
laiuolo./^rtniVr,  m.  Dare  a  s.iccio,  dor»- 
ner  à  ferme:  donner  le  cheptel  à  bail. 

Ma  dar  le  capre  a  soccio  è  pure  il 
meglio  (Pelr.  Frott.).  Dare  a  soccio,  per 
simil  e  per  ischerzo,  donner  à  ferme; 
affermer 

Quand'  egli  ha  dato  a  socci,  la  scon- 
fitta (L.  Lipp.  Malm.).  Dare  a  smxio,  a 
capo  salvo,  remplacer  Us  bétes  mortes. 

—  il  bestiame  medesimo,  cheptel,  m. 
Chi  piglia  a  soccio,  fermier,  m. 

SOCCISO,  —SA  [-tchi-sol(a.)  p.  ad. 
da  SocciDERE,  coupe,  ée  par-dtuoue. 
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SOCCITA  [sM-bJii-ta]  (m.)  t.  t.  chep- 
tel; bail  a  cheptel,  m.  V.  Succio 

— ,  ferme  ,  f.  ;  boi7.  m.  —  ,  partage 
par  moitié  des  produits  et  dei  besttau.» 
entre  le  proprtetatri  et  le  fermier,  ni. 

SOCCO  (iòc-co).  pi.  —CHI  [-kijs.  in. 
calzare  usalo  da^li  aoticbi  comici ,  òro- 
dequin;  sacque ,  m. 

Traila  via  la  chitarra  e  M  socco  umile 
(Buon.  Fxer.).  — ,  (lig.)  la  commedia 
aieska,  la  comèdi»,  f. 

Materia  da  coturni  •  non  da  socchi 
(Peir.). 

SOCCODAGNOLO  [-dà-gno-lo]  a.  ut. 
ata/oir«,  f.  F.  Straccale. 

SOCCOMBENTE  l-bèn-iel  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  succombi 

SOCCOMBENZA  [-bèn-dsa]  s.  f.  atsu- 
jittissement,  m.  ;  gèni,  f. 

SOCCOMBERE  [-com-be-re]  (a.)  v  n. 
anomalo,  «ucromber.  F.  Soggiacere 

SOCCORKENTE  [-rèri-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  secourt  ;  secourabi»,  m.  f. 

SOCCOKRENZAl-rèn-dsaJa.  f.  flua  de 
ventre;  deroiemiut,  m. 

SOCCOUIlERE  [-còl-re-re]  v.  a.  irr. 
secourir  :  assister  ;  aider. 

Carlo  Magno  vincendo  la  soccorso 
(Dmii.  Par.).     ,  col  3"  caso,  assister  a. 

Soc<^orri  all'  alma  disviata  e  frule 
(Petr.).  —,  réparer. 

Di  qua  di  là  soccorren  colle  mani 
(Dani.  Inf). 

— ,  giovare,  valere,  étrt  utile. 

Di  lormeniarlauon  cessò,...  uè  ci  soc- 
corre 

Udir,  che...  (Ariosi.  Fur.) —,  (mil.) 
parlandosi  di  fortezza  assediala,  t«cou- 
rir  ;  aller  au  secours.  —,  v,  n  venire 
in  mente,  se  souvenir;  rappeler  au  sou- 
venir. 

Intanto  aspro  travaglio  gli  soccorrt 
(Ariosi.  Fur.) 

—  ,  aller  au  secours  de,  en  aide. 

Se  non  si  soccorrea  col  grave  suono 

Morto  era  il  paladin  senza  perdono 
(Arii)Si.  fur.).  —  Prêt,  soccorsi,  corse, 
corsero,  je  secourus,  il ,  elle  secourut, 
ils,  elles  secoururent. 

Part,  soccorso  (F.  — ). 

SOCCORREVOLE  [-ré-vo-le]  ad.  m.  f. 
secourable,m.  f.  — .  (mil.)  per  ausilia- 
rio, auxtliairt,  m   f. 

SOCCOKRIMENTO  [-mén-lo]  fa.)  s. 
tu.  secours;  aide,  ta.  V.  Soccorso. 

SOCCORRITORE,-— TRICE  [-lo-re]  M. 
celui{m.),  ceUe{f.)  qui  aide,  quiassiste. 

SOCCORSO  [cór-so]  s.  m.  secours  , 
m.  ;  aide,  f.  ;  service .  soulagement ,  m. 

Che  pure  agogni?  Onde  soccorso  at- 
tendi ?  (Peir.)  —  d'armi  (mil.),  «cour» 
de  troupes .  m. 

Ultimo  rimedio  degli  assediati  è  il 
soccorso  (Moniecucc). 

Dare  soccorso,  secourir.  Gridar  soc- 
corso, appeler  au  secours. 

(Prov.)  Il  soccorso  di  Pisa,  ciocche 
non  viene  nel  tempo ,  secours  qui  «lent 
(rop  tard. 

SOCCORSO,  —SA  [-cór-so]  p.  ad.  da 
SoccoRitEKE,  («couru,  u«  ;  aide,  ('«,  e<e. 

SOCCOTRINO  (-iri-iio)  ad.  m.  (bot.) 
«uccoirin,  m.  Aloès  succotrtu. 

SOCCRKSCERE  [-cré-chc-relfa.)  V  n. 
irr.  croître  ,  pousser  peu  a  peu.  Coni, 
come  Crescere  (  V.  —).  —  Près,  soc- 
cresco,  escono,  ;e  poi<««e,  il»,  elles 
poussent  peu  à  peu.  —  Prêt  soccrebt)i , 
crebbe,  crebbero,  je  poussai,  il.  elle 
poussa,  ils,  elles  poussèrent  j>ru  à  peu. 

Subi,  che  soccresca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
pousse  peu  a  peu. 

Part,  soccresi-iuto  (F.  — ). 

SOCCRESCIU  10,  —TA  f-chiob-m  (a.) 
p.  a.  da  SoccRESCERE,  erti,  crue  peu  à 
peu. 

SOCIABILE  [tehi-à-bi-lel,  sociale,  ad. 
m.  f.  sociable,  m.  f.  ;  amical,  aie;  oc- 


SOD 
eov.  jfitf.   _,  cha  appartiene 

al..  lal.aU. 

^  NTE  [-ichia-bil-|tón-tc] 

av.  ti'uit4  manitr»  toctabU. 

SOCIALE  l-ichi-a-le)  (a.) ad  m.  f.  lo- 
ciabU, m.  f.—,iocial,  aie. K.Socubile. 

SOCIALITÀ  (-icbia-li-ul  a.  f.  a«lraiiu 
di  SoukLt,  tociabtlit*,  f. 

SOCIATIVO  ,— VA  [-u:hi-a-tl-»o]  (a.) 
ad.  jtroprt  à  fairt  iocitle  ;  toctabU,  m.f. 

SUClErÀl-cbie-Ù],  SOCICTADK,  so- 
CiKTATC,  a.  r.  cumpagnia,  $ocieiè;  com- 
pagnie, t.  — ,  geoere  ujuauo  incivîliio , 
êoctéié,  t.  — ,  ailiauce ,  f.  — ,  (  leg.)  con- 
venxiiine  ira  due  o  più  peraoae,  onde 
porre  m  comune  fra  loro  tutti  o  parte  de* 
beai,  o  qualche  coniniercio,  sorteti,  t. 
Svcicià  generale,  universale,  «ocieie,  f. 

Uule  delU  S<>cieta,  arcipelago  del- 
l'Oceano equiiiozule  composto  di  mol- 
tissinie  isule  di  cui  la  principale  è  Ouiti, 
tu»  de  la  So  tele  .  f  pi. 

SOLIM\M^MO  [-u-tii  nia-nl-smo]  8. 
ni.  1,  $oc\n\an\ttiu ,  m. 

>  ..'hi-ni-a-uojs.  m.  (acci.) 

aeiu.  v....^.  .cguace  di  SÓcino,  loci- 
nieri,  m. 

SOCIO  [sò-tchi-o]  ad.  e  a.  m.  auocii, 
m.  — .  abonné ,  m. 

—  ,  conxpagiion,  m.  V.  Sozio. 

Deb:  «ocio  mio,  ì>e  giammai. ..  (Sannaz. 
^rcoa.  Egl) 

SOCKA  fico  ,  — CA  [-cri-li-co] ,  pi. 
—CI,  -CHEl-lcbi,  -kel  (a.)  ad.  d*  So- 
cralt  ;  tutvant  la  manure  de  Socrate. 

SODA  [sò-da]  ».  r.  «min.)  sostanza  sa- 
lina, ma  la  soda  che  è  in  commercio  pro- 
viene dalld  cumbasiioue  del  Kiscolo  e 
di  altre  piante  manne,  e  che  serve  anche 
per  fare  il  vetro  e  il  sapone,  sotto  il 
nome  di  alcali  minemle,  e  serve  alla 
medicina,  soude,  f.  — ,  (chim.)  «oiium  ; 
deuto*yd»  de  sodium,  ou  oxyde  kydra- 
ttque.  m.  —  ,(cumm.  e  farm.)  ocrea,  o 
preparala,  sous-carbonate  de  soude,  m. 

—  di  Alicante  o  ceneri  di  soda,  carbo- 
nate de  soude  impur,  m.  —  caustica, 
soude  pure,  f.  —  cretosa  ,  carbonaie  de 
soude,  Di.  Sode,  f.  pi.  (mar.)  cabtnets, 
m.  pi.  :  cabxnes.  f.  pi. 

SODALE  [-da-le]  a.  m.  (voc.  lat.)  com- 
pagnon ;  camarade ,  m.  V.  Compagno. 

Tanta  feccia  non  hao  gli  scolatoi 

Quanta,  o  buon  Giove,  eati  sodali  tuoi 
(Menz.  Sat  ). 

SODALITO  [-li-to]  (a.)  a.  m.  (  min.  ) 
Goaunza  pietrosa  c<.imposia  dì  aoda, 
rinvenuta  in  Isvezia,  soaalìie,  f. 

SODALIZIO  r-li-dsi-o],  pi.  — ZJ,  a.  m. 
(toc   ^■•<    ■■■•"<--ignie;conftaternité,t. 

i'  '-Ito  alla  gran  cena 

l»  Agnello  ;Danl.  Par.). 

i>uuA.ìir..>  i  E.  (-inen-tej  av.  solide- 
m*nt:  prudemment.  —,  gagliardamen- 
te, rtvement  ;  tigoureiuement  ;  coura- 
geusement. 

SODAMKNTO  (-mén-tnl  a.  m  slabìli- 
meoto,  coruo/idodon.  f.;  affermisse- 
ment, m.  —  ,  mallevadoria,  garantie  ; 
caulton,  f. 

SODARE  (-di-re]  ».  a.  e  n.  r.  conso- 
lider; affermir;  te  consolider  ;  s'affer- 
mtr.  —,  proTieiiere,  promettre.  Sodar 
la  parlila,  solder  ;  acquitter. 

SODATO.  —TA  î-da-lo)  (a  )  p. ad.  da 
SooARK,  roruo/id«,  ie  ;  affermi,  te.  — , 

V  ro  [-ni-lo]  a.  m.  (ecd.) 

«O.-  :il. 

'  .-dii-co-no]a.  m.  (eccl.) 

ME  [-icbèn-te]  ad.  m.  f. 

tie. 

N  TEMENTE  (  -tchen-ie- 

atuinia ,  suffisamment  ; 
aste: 

St>DDISFACEVOI.E  [-tché-ro-lej  (».) 
ad.  m.  f.  satisfaisant,  ante. 


SOD 

SODDISFACIM£.vrO  f-tchi-mén-to]  l, 
m.  satts''aition  ;  rrparadoti ,  f. 

SODDI.SKAMENTo  [-men-loj  (a.)  a. 
m.  talisfantion,  t. 

SODDISFARE  [-fi-re]  v.  a.  •  n.  irr. 
satisfaire  ;  contenter. 

Il  che  io  ho  fati4>  tanto  piii  volentieri 
per  soddisfare  e  servire  V.  M.  in  ogni 
occasione  (Cas.  Lelt). 

—  ,  pagare  un  debito,  satisfaire  ses 
créanciers.  — ,  dare  soddisfazione,  re- 
parer une  offense,  une  injure. 

Per  soddisfare  al  mondo  che  gli  chia- 
ma (Dani.  Purg.) 

— ,  V.  n.  piacere,  agréer  ;  plaire. 

Allo  'nfernio  non  soddisfanno  eziandio 
le  preziose  cose  (Fr.  Cord.).  — ,  giu- 
siiticarsi,  ««  justifier;  s'excuser  ;  fair» 
ses  excuses. 

Soddisfece  loro  umilmente...  il  leur 
fit  set  KTcutes. —  Près,  soddisfacci»-,  fai, 
Ta,  facciamo,  fate,  fanno,  j>ia<if/'ai>,  (u 
sntistai».  il,  elle  satisfait,  nous  satis- 
faisons, vous  satisfaites,  ils.  elles  satis- 
font. —  Imp.  soddisfaceva,  ec.  ;e  fa(i«- 
faisais  ,  etc.  —  Prêt,  soddifeci,  facesti, 
fece,  facemmo,  faceste,  fecero,  je  salis- 
fi»,  tu  satisfis,  il,  elle  satisfit,  nous  sa- 
tisfîmes, vous  satisfîtes ,  ils,  elles  sa- 
tisfirent. —  Fut.  soddistarò  .  ec.  je  sa- 
tisferai ,  etc.  —  Cond.  soddisfarei,  ec. 
je  satisferais,  etc.  —  Subi,  che  soddis- 
faccia, ec.  (fu'il,  quelle  satisfasse,  etc. 

Part,  aoddisfaiio  (V.  —  ). 

SODDISFATTISSIMO,— MA  [-tis-si- 
mo  j  ad.  Giip.  di  Soddisfatto,  tris-sa- 
tisfait ,  aite:  tris-content ,  ente. 

SODDISFATTO.  —TA  [-fai-lo]  p.  ad. 
da  Soddisfare,  satisfait,  aite  ;  conten- 
té, ée.  — .  ad.  content,  ente. 

SODDISKATTORE  ,  —  TRICE  [-lô-re] 
(a.)  ad   e  s.  qui  satisfait. 

SODDISFATTOIIIO,  —RU  [-l6-ri-o] , 
pi.  —  RJ,  — RIE  (a.)  ad.  prop>e  àaatu- 
fatre.  m.  f. 

S0DDISFATTURA[-l0ii-r»]  (a.)  a.  f. 
«alit/acd'on,  f. 

SUDDISFAZIONE  [-dsio-ne)  a.  f.  sati»- 
faction,  t.;  contentement,  ta.;  joie,  f.; 
plaisir,  m.—,  (eccl.i  una  delle  tre  parti 
della  penitenza ,  »ati»fnction;  répara- 
tion :  pénitence  de»  jiéchés ,  (.  Dare  sod- 
disfazione, rfonrjfr  satisfaction.  Pren- 
der Soddisfazione,  être  satisfait  ;  pren- 
dre plaisir. 

SODDOMA  (sòd-do-mal  (  a.  )  ».  ciU 
della  Palestina,  Sodome.  V.  Sodoma. 

— ,  per  sodomia,  sodomie,  f. 

SODDOMIA  [-ml-a]  s.  f.  sodomie; 
pédérastie,  (.;  peché  contre  nature,  m. 

SODDOMICO.  — CA  [-dò-mi-co),  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  de  so- 
domie.  V.  SoDOOMITICO. 

SODDOMITACCIO  [-Ut-tchio](a.)  ad. 
e  S.  m   vilain  sodorr^te,  va. 

SODDOMITAMENTE  [-mén-ie],  SOD- 
DOMlTiCAMEMK,  av    «n  fodomi<r. 

SODDOMITAKE  [-li-re]  v.  n.  com- 
fn«((rf  le  pevhe  de  sodomie. 

SODDO.MITATO  [-li-to]  p.ad.  da  Soo- 
DOMiTARE,  qui  a  commis  le  péché  de 
sodomie. 

SODDOMITICO,  — CA  [-mi-li-co],  pi. 
—CI,  — CHE  (-ubi, -Ite]  ad.  de  «odomie  : 
de  jtédérasti». 

SODDOMITO[-ml-lo]  a.  m.  sodomite; 
pédéraste,  m. 

SODDOTTA  [-dót-U]  (a.  ì  ».  f.  (anliq.) 
êéduciion.  f.  V.  SF.Di-zio!«e. 

SODDOTTO,  -TA  (-dót-lo)  p  ad.  da 
SoDDiCERK  e  SoDDi'RRE,  Mdui(,  i<e,-cor- 
rompu ,  uè. 

SODDUCERE   [-doù-tche-re],  »0D- 
Di'RRE,  V.  a.  irr.  sedurre,  séduire;  cor- 
rompre; abtuer;   suborner.  —  Pr<»» 
«odduco,  ducono,  J« «dui  ' . 
jMiamI.  —  Prêt   suddus> 
Mta,  J*  ttduitu,  \l,éUe  i> 
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elle»  séduisiretu.  —  Put.  aoadurrò,  «c. 

;•  ««diiirai,  etc.  —  Cond.  «oddurrei ,  ec. 

jeséduirais.  etc.  —  Subi.  cbesodduca,ec. 

qu'il,  qu'elle  séduise,  etc. 
Part,  aoddi.tio  e  soddutto  (K.  — .) 
SODDL'CIMENTO  [-dou-ichi-mén-lo] 

a.  m.  «educdon;  «uborriaiion,  f.  Y.  S>- 

DCZIONE. 

SODDUCITORE,  —TRICE  [-dou-tcbi- 
tô-re  )  ad.  e  s.  séducteur,  irice. 

SODDURRE  (-dour-re)  (a.)  v.  a.  irr. 
sinc.di  SuDDCCERB  (  V.  —  ),  séduire;  cor- 
rompre. —  Près,  sodduco,  duci,  duce, 
ducono,  je  séduis,  tu  séduis,  il,  elle 
séduit,  ils.  elles  séduisent.—  Prêt,  sod- 
dussi, dusse,  dussero.joeduttu,  il,  elle 
séduisit,  ils,  elles  séduisirent.  —  Fut. 
soddurrò,  ec.  je  séduirai,  etc.  —  Cond. 
aoddurrei,  ec.  je  séduirais,  etc.  —  Subi, 
che  sodduca,  ec.  qu'il ,  qu'elle  séduis*, 
etc.  —  Pari,  soddutto  e  soddotio  (  V.  — ). 

SODDUTTO,  — PR  j-duùi-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Soddirke,  e  Sodduceke,  séduit, 
ite  ;  corrompu ,  ue. 

SODDLTTORE,  —TRICE  [-dout-ló-r«] 
ra.)  ad.  e  s.  qui  séduit;  séducteur  , 
trice. 

SODDUZIONE  [-doa-dsió-De](a.)  a.  f. 
séduction,  t.  V.  Seoczio.ne. 

SODEKELLO  [-rël-lot, S0DDERli<0(a.} 
s.  ni.  (bot.)  espèce  de  chami>ignon,  m. 

SODETTO,  —TA  (-det-to]  ad.  un  peu 
ferme;  un  peu  solide,  ni.  f.  ;  durel,  m. 

SODEZZA  [-de  Isa]  s.  f.  durezza,  soli- 
dité; dureté  ;  fermeté,  f. 

— .(metaf.  '  subiliti,  constance  ;  a»- 
surance  ;  stabilite,  f. 

Questa  mia  sodezza  si  stende  ancora 
air  amicizia  (Car.  Leti.).  —  di  dentro 
(aniìq.),  obstination.  I.;  entétenunt,m. 

— ,  (b.  a.)  solide  ;  grave,  m. 

SODIO  [<>ò-di-u]  (a.)  s.  m.  (min.)  me- 
tallo bianco  ,  di  colore  intermedio  fra 
quello  del  piombo  e  quello  dell'ar- 
gento ;  unito  all'ossigeno  costituisce  la 
Soda,  sodium,  va. 

SODISFACIMENTO  [  -tchi-mén-to  ] 
(a  )s.  m.  satisfaction,  f. 

SODISFARE  i-fa-ie]  v.  a.  e  n.  irr.  sa- 
tisfaire. V.  e  coni,  come  Soddisfare  e 
Fare.  —  Près,  sodisfaccio,  fai,  fa,  fac- 
ciamo, fate,  fanno,  j«  satisfais,  tu  sa- 
tisfais, il,  elle  satisfait,  nous  satis- 
faisons, vous  satisfaites,  ils ,  elles  sa- 
tisfont. —  Prêt,  sodrsieci,  fece,  fecero, 
je  satisfis,  il,  elle  satisfit,  ils,  elles  saP 
tisfireitt.  —  Subi,  eue  sodisfaccia,  ec. 
qu'il,  qu'elle  satufasu,  etc. 

Part,  sodisfallo  (  K.  — ). 

SODISFATTISSIMO  ,  —  MA(-tÌ8-»i- 
moj  (a.)  ad.  sup.  ai  Sodistatto,  <r«t- 
satisfait.  aile. 

SODISFATTO,  —TA  [-fit-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sodisfahe,  satisfait , ait». 

SODISFA  n  IRA  [-loii-ra]  (a)  s.  f. 
(anliq.)  satisfaction ,  t.  V.  SODDISFA- 

ZtOME. 

SODISFAZIONE  (-dsió-ne]  (a)  a.  f. 
satisfaction,  t.  V.  Sodiusf azione. 

Dare  sodieifazione,  donner  ta(i«/iiic- 
<ion.  — ,  (eccl.)  réparation  ;  penitene* 
des  péchés,  f. 

SODISSIMO.  —MA  [-dis-si-mo]  ad. 
sup.  di  Sodo.  fré«-«o<td«,  m.  f. 

SODO  Isò-doJ  s.  ni.  aicurti,  caution, 
f .  ;  garant;  repondant,  m.  — ,  (t. 
d'archi.)  fondameiito,  rto»e  posino  edi- 
tti] ,  ec.  massif,  m.;  6aie.  I.  ;  fonde- 
ment, m.:  onde  Posare  sul  sodo,  ^frw 
poi»  »ur  du  «o^ide.  Dire,  o  favellare,  o 
simili,  iu  sul  sodo.  p<ir/er»eri#u*#f»«»il. 

Mettere,  porre  lu  sodo,  iie/i6er«r; ar- 
rêter ;  établir . 

Cosi  la  pace  ai  metteva  in  aodo  (  L. 

Lipp.  Mora.). 

•  -reno  infruttifero  .  terre 

,  m  sul  wido  ^Og  .i,dei- 

...  .ittutr  robuste,  »t>luU. 


À 
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Aver  del  sodo,  dtvenir  raitonnabU. 

SUre  ful  «odo,  itr$  térieuw;  éviter  Ui 
filaiianttrUi. 

SODO,  —DA  [sò-(ìf>1  ari  Hiiro.  che 
non  cede  al  tati  n    f.  ; 

dur,  duri.  — ,  ('  '  int, 

autf  :  injfrui.  ni.  t. 


'  i  111  ilbllu  (Jll<pUll, 

Mi)  ed  unesiAU)  e  sodo 


\. 

>i 

(Da 

— ,  aj>«icuiaiii,  durablt  ,m.  f.;  rir, 
idrt  ;  ptrmanent ,  *nt*.  —  ,  fono , 
fort,  font:  tulréfitdt  ;  robutte,  ta.  (. 
lu  dico  il  valoroko  Brandimai  (e 
Non  mon  d'Orlando  ad  ogni  prova aodo 
(Ariuât.  Fur.),  sur  sodo,  utpotnt  rirt  ; 
itrt  ttrùux,  tute.  Star  godo,  lenir  bon; 
tu  pat  bougir.  Kiroaner  sodo,  nt  potnt 
cotivenir.  Sodi ,  terreni  incolli,  ttrrtt 
tn  friclii.  incuittt.  t.  pi.  Kinianer  sode 
(Ifptcore),  nt  point  concevoir;  être 
tliriltt.  Star  aodo  (flg.),  parlando  di 
donne,  rttter  intactu.  Lana  soda,  lai- 
nt  icrut,  f. 

SODO  [sò-do]  av.  fermtment  ;  avte 
forct  ;  tolidevMnt 

SODOMA  [sò-do-ma]  (a.)  s.  una  delle 
città  della  t'enlapoli,  nella  Palesuna, 
consumala  dal  fuoco  celeste  secondo  la 
Bibbia ,  Sodomt. 

SODOMIA  [-ml-a]  a.  f.  atto  abbomine- 
vole  fra  persone  del  medesimo  sesso , 
lodomie ,  f. 

SODOMITA  [-m\-U),  pi.  —TI  (a.)  s. 
m.  todomitt,  m.  V.  Sodomito. 

SODOMITICO,  — CA  [-mi-li-col,  pi. 
—CI,  —CHE  l-ichi ,  -kej  (a.)  ad.  de  to- 
domit. 

SODOMITO  [-ml-to]  (a.)  s.  m.  todo- 
mitt, va. 

SODOMITO,  -TÀ  [-mi-to]  (a.)  ad.  dt 
todomie. 

SODUCIMENTO  [-dou-tcbi-m4o-io]  s. 
m.  téduction,  f. 

SODUZIONE  [-dou-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
(Aaltq.)  téduction,  {.  V.  Seduzionb. 

SOKNTE  (-èn-tej  (a.)  av.  (autiq.)  «ou- 
vtnt.  V.  SovKSTX. 

SOFÀ  [-fk]  8.  m.  basso  letto  su  cui  1 
Turchi  stanno  accovacciati,  tofa,  m. 

SOKKEKAKE  [ -rà-re  )  (a.)  v.  a. 
(antiq  )  «oti/frir.  V.  SorPERiaK. 

Eoredo  in  ire  persone  eterne,  e  queste 

Credo  un'  essenzia  si  una  e  si  trina, 
'  Che  sofferà  congiunto  sono   ed  este 
(Dani.  Par  )  —  Part,  sofferto  (K.  — ). 

SOFFERENTE  [-rèn-ie)ad.  m.  t.iouf- 
front;  endurant,  ante  ;  potimi,  tntt. 

SOFFEKENTISSIMO  ,  —MA  [-ti9-si- 
mo]  ad.  sup.  di  Sofferente,  trei-pa- 
tient,  ente,  etc. 

SOFFERENZA  [-rèn-dsa)  «.  f.  il  soffe- 
rire, patience  ;  conttance  :  tolérance,  f. 

Ma  sofferenza  è  nel  dolor  conforto 
(Peir.). 

SOFFERERE  [-fè-re-re)  (a.)  v.  a.  e  n. 
irr.  lou/frir.Coni.  SOFFBaiRE(K.  — ) 

Près,  sofferò  #  soffensco,  isci,  isce, 
Ì8Cono,;>  «ou/frf ,  (u  louffres .  il,  elle 
touffre,  ilt.tUmouffrent.  —  Subi,  che 
sofferisca,  ec.  qu'il,  quelle  souffre,  ttc. 

Part,  sofferto,  sofferuio,  aniiq.  (  Y.  —). 

SOFFEREVOLE  f-ré-vo-le]  ad.  m.  f. 
tupportable;  tolérable,  m.  f. 

SOFFERIBILB  (-rì-bi-le](a.)  ad.  in.  f. 
qui  touffre;  loUrable,  m.  f.  Y.  SofFiU- 

BILE. 

SOFFF.RIDOUE  (-dó-rel  (a.)  ad.  e  t. 
(antiq  )  ^ui  touffrt. 

SOFFERIMRMO  [-mén-io]  (a.)  s.  m. 
patience:  toleranct,  t. 

SOFFERIUE[-rt-re!v.  a.  en.  irr.  com- 
portare ,  patire  ,  eridurer  ;  souffrir  ; 
tujyporter  ;  tolérer,  comporter. 

Ma  quella  folgrirò  nello  mio  sguardo 

Si  che  da  prima  il  viso  Dol  sofferse 
(Dani,  Par.). 


SOP 

'    —  tollerare  ciò  che  si  può  ittpedlr, 

touffrir  :  indurir 
Ma  |><>(u  pili  sarà  da  Dìo  sofferto 
Nel  hsnto  uflicio  (Dani,  Par.). 

—  ,  a8(>ettare,  attendre. 

Poco  sofferse;  poi  disse:  Che  t>ensè7... 
(Dani.  Pury.) 

—  .permettre.  Sofferirc  l'animo,  o'I 
cuore,  oeoir  /*  courage,  la  force. 

Poiché  a  me  non  sofìera  il  cuore  di 
darmi  la  morte...  (Bocc.)  — ,  n.  r.  te 
contenir;  t^abttenir ;  tt  réprimer. 

Dicendo,  che  per  Dio  si  Hofferisse  al- 
quanto, se  volesse  la  vittoria  (G.  Vili.}. 
— ,  per  reggere,  toutenir  ;  porter. 

E  l' un  soneria  l'altro  colla  spalla, 

E  tutti  dalla  ripa  eran  sofferti  (DanL 
Purg.).  S'ifferir  l'animo  o  il  cuore, 
avoir  courage.  Sofferir  odio  da  alcuno, 
être  hou  par  q.  u 

Piii  odio  da  Leandro  non  sofferse 
(Dani  Purg.).  —  Près,  sofferta  soffro, 
e  soflerìsco,  isci,  isce,  isconi>,j(  touffre, 
tutouffret,  ti,  elle  touffrt,  itt,  tllet 
souffrent.  —  Prêt,  soffrii,  *  soffersi, 
ferbe,  fei"scro,  je  souffrit,  il,  elle  souf- 
frit,  ils,  eliti  louffrirent.  —  Subi,  che 
soffra  e  sofferisca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
louffre,  etr. 

Pari,  sofferto  e  sofferito  (K.  —). 

SOFFERITO,  -TAl-n-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SoFFEaiRE,  loufftrt  ,erte:  tupporté; 
tolert,  ée.  —,  induré ,  ée.  — ,  aliendu, 
uè.  — ,  contenu,  ut.  —,  «ou(«nu,  uè. 

SOFFERITORE.  — TRICE(-to-re)  ad. 
e  s  touffrant  ;  endurant;  tolérant, 
ante;  patient,  ente.  V.  Sofferente. 

SOFFERMARE  [-mare]  v.  a  e  n.  r.  fer- 
mare per  breve  Vbmpo,  arrêter  un  peu, 
l'arrêter;  cesser  pour  peu  de  temps. 

SOFFERMATA  L-mà-iaJ  s.  f.  brieve 
fermata ,  pause,  f. 

SOFFKRMATO,— FA  [-raà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  SurFtaiiARE,  arrêté,  ee  un  peu  ; 
cesse,  te  pour  un  piu  dt  tempi. 

SOFFERTO ,  —  lA  (-fèr-ioj  p.  ad.  da 
SoFFERiRE,  Soffrire,  Soffeiiàre,  c 
SoFFERKRE,  louffiri ,  erte,  —.libe- 
rato, délivré  ;  dégagé;  abtout,  oute. 

— ,  patito,  pati  ;  enduré;  tolère ,  ée. 

SOFFERUIO,— TA  [-roù-toj  (a.)  p. 
ad.  (antiq.  )  da  Soffereke  (Bemb.), 
souffert,  erti.  Y.  Sofferto. 

SOFFI  (-fi-)  8.  m.  nome  che  si  dà  al 
re  di  Persia ,  «o/ì  ;  tcliah ,  m. 

— ,  (boi  )  sorta  di  ranuncolo,  sofi,  m. 

SOFFIAMENTO  i-nien-to)B.in.J0u/7le, 
m.  ;  respiration  ;  haleine,  f.  ;  rent,  m. 

— ,(met&{.)médisance  ;  deiractton,  f. 

SOFFIANTE  [-tìàn-te]  ad.  m.  f.  qui 
soufflé. 

SOFFIARE  [-fià-re]  (a.)  s.  m.  souffle, 
m.:  respiration,  haleine,  1. 

SOFFIARE  [ttà-re]  V.  n.  spinger  l'aria 
col  fiato,  louffler. 

Tulio  si  disiurse 

Soffiando  nella  barba  co'  sospiri 
(Dani.  Inf.).  —.per  lo  spirar  de' venti, 
venter  ;  ^atre  du  veni. 

Sta  come  torre  ferma  che  non  crolla 

Olamniai  la  cima  per  soffiar  de'  venti 
(Dant.  Purg.).  — ,  v.  a.  touffler  :  pous- 
ser avec  li  touffle.  —,  per  isbùffare  con 
superbia,  collera,  ec.  frémir,  bouffer 
de  colere,  de  rage ,  etc. 

Calandrino,  ...  altro  che  soffiar  non 
facea(Bocc.).  — ,  cosa  che  manda  vento, 
come  legna,  touffler  :  t'évaporer. 

— .  spingere  checchessia  colla  forza 
del  fiato ,  touffler  ;  poutier. 

Chi  fusti,  che  per  tante  punie 

Soffi  col  sangue  doloroso  sermn  > 
(Dani.  Inf.)  — ,  per  anelare,  ansare, 
souffler;  hnletir;  être  hors  d'haleine; 
être  essoufflé,  ee. 

F^con  un  fuordi  lìngue  e  orrendavista 

Solliavan.  ch'i' ho  stoppalo  un  alchi-  i 

mista  (L.  Lipp,  Ualm.).—,  (meiaf.  ! 


m 

ixeiltr ;  juwfiir  :  animfr;  ptriwtder. 

Soni.         •■        •  •   ■    ,  ■  • 

M  t.. 

or»- 

KoRiiir  l'-gli  111  ••,  (  tu   li  ! 
â  l'oreille  de  q.  u.  ;  i.: 
imporluinif  7    ilt    S    ' 
basso),  (!■■  ' 

Soffian'  'L. 

I.ipp    Mail:,  ijil- 

line  (pop.;,  cotnmander  ti  tu;ecuter  toi- 
même. 

Perch'ella  soffia  il  naso  alle  galline 
(  L.  Lìpp.  Malm.}.  Aprir  la  bocca,  e 
soffiare,  parlerà  tortela  Ir  oneri. 

— .  (aliti  >  •  ■:-'.(•  di  fare  l'oro, 
touffler;  <■  .re  de  for. 

Qui  si  3'  e  ..  (Car, Lei/.) 

(Prov.;i  %'ilia.  l'al- 

tra vi  sofli  .     :>  fai!  une 

faute  qu  ni:  ■  ient ,  chat 

échaude  crantt  l'eau  froide. 

SOFFIATA  l-tìa-taj  ^a.)  s.  f.  loufjìe . 
m.  V.  Soffiamento. 

SOFFIATO,— TA  l-tli-to)  p.  ad.  da 
Soffiare,  soufflé,  ée. 

— ,  spinto  dal  \'  u^,  ée. 

Siccome  neve  ;  -ivi 

Per  lo  dosso  (Il  i^'cla 

Soffiata  e  stretta  dalli  M-nti  schiavi 
(Dant.  Purg.). 

SOFFIATORE,  — TRìCE  I-tò-re]  s 
souffleur,  m.  ;  celui  (f.),  celle  (f.)  9»» 
souffle.  —,  ourrier  qui  souffle  les  bou- 
tiUlei,  m. 

SOFFIATURA  [-toù-ra]  s.  f.  louffle, 
m.  Y.  Soffiamento,  Soffio. 

SOFKiCC.XRE  [-cà-re]  v.  a.  nascon- 
dere, cacher. — ,  n.  r.  te  cacher. 

SOFFICCATO,  — TA  [-cà-to]  (a.;  p.  ad. 
da  SoF FICCARE,  caché,  éi. 

SOFFICE  tsof-fi-lche)  (a.)  s.  f.  ferro 
quadrato  d'un  sesto  di  braccio,  sfondati» 
nel  inezzo,  su  cui  i  fabbri  mettono  il 
ferro  infocalo,  quando  lo  vogliono  bu- 
care, perçoir,  in. 

—  ,  s.  m.  morbidezza,  iùup/ef<e,  f. 

SOFliCE  [sól-fil-che]  ad.  in,  1.  doux, 
douce  ;  loufile ,  m.  î.;  moelleux,  tute. 

— ,  agiato,  comodo,  aiti,  ée. 

SOFFICEMENTE  [ -tche-mcn-ie J  av. 
fno/<emenl  ;  délicatement. 

SOFFICENTE  [-ichèn-te]  ad  m.f.  ba- 
stevole, suffisant ,  ante  ;  ancora,  excel- 
lent,  ente;  .nerveilleux ,  euse;  rare, 
m.  f.  — ,  habile,  m.  t. 

SOFFICENTEMENTE  [-ichen-ie-mén- 
te]  av.  suffisamment  ;  asse:. 

SOFFICENTEZZA  [-icheii-té-lsal  (a.) 
8.  f.  suffisance,  f.  V.  Si'fficik.^za. 

SOFFICENTISSIMO.  —.MA  [-tchen- 
tls-si-mo  j  ad.  sup.  dì  Sofficente,  très- 
suffisant .  ante ,  etc.. 

SOFFICENZA  (-tchèn-dsa)  s.  f.astr.  di 
Sofficente,  suffisance,  f.  — ,  eccellenza, 
excellence,  t.  —,  abb'jndan/.a,  abondan- 
ce, f.  A  sofficenza,  av.  suffisamment, 
assez.  V.  Cai-acità. 

SOFFICE.NZIA  [-tchôn-dsi-a]  s.  f.  suf- 
(isnnce,  f.  V.  Sufficienza. 

SOFFICERE  [-n-lche-re]  (a.)  v.  n. 
poco  usato,  suffire.  V.  Bastare. 

A  lemiinar  U  diritta  via  sofficer  non 
possi  (Boez.). 

SOFFICIENTE  f-tchièn-le]  ad.  m.  f. 
tuIJitant,  ante.  Y.  Sofficente.  —/ha- 
bile, m.  f. 

SOFFICIENTEMENTE  (  -  tchien  ;  le- 
man-te](a.)  av.  suffisamment. 

SOFFICIF.NTEZZA  [-ichlen-lé-tsa]  (a.) 
8.  f.  suffisance,  t. 

SOFFICIBNTISSIMO,  —MA  [-ichien- 
l;s-si-r.iii1  (a.)  ad.  sup.  di  Sofficiente, 
trés-tuffisanl.  ante. 

SUFFICIENZA  [-ichièn-dsa]  («.)  ».  t. 
tuffiiance,  f,  Y.  Suffiubnza. 


ad.  ac<  : 
f.    -.  • 


SOF 


¥ 


œNZU(-ichièn-d8i-«]  (a.)  i.  f. 
f.  V.  Sl'fkicenzA. 

CiAf-tcbiòtrtcbio] 

un  peu  toupie,  m. 

..1,  crassa,  e  sufiiciuccia 


[-tchi-rej  (a.)  v.  a.  e  n. 
irr.  ùrtiiv«:uire,  u  diveair  soffice,  adou~ 
etr  :  faire  devenir  douai,  douce.  —,  te 


I  de'  porri, 
i'allad.  OK.; 
.....  v.. ,  ...v,. ,  ;.-.ce,  iscono  , 
f  adoucit,  tu  aaoucit,  \i,  elle  adoucit, 
ilt,  ellet  adoucitunt,  ou  il,  elle  te  gon- 
fle, tit,  ellet  te  gon^ut.  —  Subi,  che 
sofficisca.  ec.  yu'tl,  qtt'ellt  adoucitae, 
etc.  —  Hart.  sofDciio  (  V.  —). 

>  ■ .  -TA  C-lchl-to)  (a  )  p. 

a<l  .  p.,  devenu  doux,  devenue 

d"  .  ..'le,  M. 

iJOlUEilu  i-fiet-tu]8.  m.  toufflêt  à 
touffler.  — ,  da  l'.ibbri ,  mantice,  touf- 
flêt, m. — ,  da  vali(naj,  carrozzieri,  touf- 
flêt, m.  Far  da  soffieio,  servir  de  touf- 
fteur  ;  touffler. 

SOFFIGGERE[-nd-dge-rera.) V,  n. irr. 
cacciarsi  soUo ,  nascondersi ,  te  cacker 

tous  If.  ck. 

F  -M  conlrasli, 

^  1-    |)oicre... 

(<  '  ,;iO,  ffODO.je 

*"  '  .Ut  te  Csiiluiit.  —  Prei 

8' '  -sero ,  je  ine  cachai,  il, 

*'•'  .    is,  ellet  t(  cachèrent. 

SuU.  die  ftutli^ga,  ec.  qu'il,  qu'elle  te 
cache,  eie.  —  Pari,  soffino  (y.  — ). 

SOFFINO  [-fl-no]  (a.)  ».  m.  giuoco 
faociullesoo  ,  punendo  ritta  in  terra  una 
pietra,  sn  CU'  mettono  il  danaro  e  vi 
t>'~''  una  lastra ,  pa{e(  ;  {/a- 

if  -1. 

^  lì-o),  pi.  — FJ,  s.  m.  il 

sofTiaió,  Moijjll-,  m.  ;  retpiralion,  t.; 
veni,  m  ;  hnletnt,  (.  Soffio  di  vento, 
bouffée  de  veut,  f.  In  un  soffio,  av.  tn 
un  vittanl  ;  en  un  din  d'ceil. 

SOFFlOLA  i-flò-la)  8.  f.  (bot.)  erba 

Telluriii.i.  meiihìt    iii. 


>' 

8.  m.  canna  tra- 

fo; 

;oco.  soufflet,  m. 

L    ...-  , 

"■•"•■'    "•     '     !■    Sof- 

fioiie  ^1. 

i:!an- 

lice,  (Oli' 

lilO- 

re,  -' 

■n.  —,  '  1(1  iiiiiQu  nasso) 

•p.-. 

r;  etpion,  m.   —,  pre- 

su 

ste  orgueilleux,  vain. 

m 

.1  cui  si  dà  fuoco  alle  ar- 

tif 

• ,  f.  —,  (flg.)  per  can- 

D.iic    Tuncij  alli  mia  soffioni  (Beov. 
Celi.  Vtt.). 

SOFFIONEP.lA  r-ri-al  8.  f.  astratto  di 
fOf  '*,  pre<omp(ton, 

«■;  fé,  f. 

>  ^  -  t-to]  8.  m.  dim. 

d'  <l  toufflet,  m. 

-smoj  g.  m.  «op/tùm«. 


pV 


;-'• 


K(-cà-re](a.)».  n.jo- 
tiliter  avec  excèt. 

"■-U)]  la..)  p.  ad.  da 

'l'/ue';  tutitilité. 

-ke-n-a)  s.  f.  to~ 

i    ^|)l'l!îTlcni:.RlA. 

.    —LA  (-(ì-sti-co) ,  pi. 

hi,  -krl  f,i.'  ad.cs.  to- 


UFISTICO. 

!  I   è  troppo 
»•  .  fier.,. 

i-U]  8.  f.  ftanza  a  tetto, 
y'  j  ■  :  "  .  ni.  — .  siiria  di  pitico, 
eouj.enle  .   .'.  -  ,    lambru . 

DI.  —,  (archi  ^oilo  della 

coriuct,  euiaiU: ,  ^. 


SOF 

SOFFITTARE  [-tà-re]  t.  a.  lambrit- 
ter;  orner,  reritir  de  toffitet. 

SOFFITTATO,  —TA  (-tà-to]p.  ad  da 
Soffittare,  lambriité,  ée.  V.  Laqcea- 

TO. 

SOFFITTO  (-nt-to)  (a.)  8.  m.  cielo 
della  camera ,  plafond  :  loffite,  va. 

SOFFirrO,  —TA  [-fit-to)  p.  ad.  da 
SoFFiGCERK,  nascoAo ,  rnchi,  et;  cou- 
vert, erte.*—,  ad.  occulte,  m.  f. 

SOFFITTONE  l-tó-ne)  (a.>  s.  m.  accr. 
di  Soffitto,  grand  plafond;  grand 
toffite,  m. 

SOFFOCAMENTO  [-mén-io]  (a.)  8.  m. 
étouffement ,  ni, 

SOFFOCANTE  [-càn-le]  (a.)  ad,  m.  f. 
étouffant,  ante. 

SOFFOCARE  [-ci-re]  T.  a.  e  n.  tffouf- 
fer ;/iu ffoquer.  ¥.  Soffogabb. 

SOFFOCATO,  —TA  (-cà-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Suffocare,  étouffé  ;  tuffoque,  ee. 

SOFFOCAZIONE  [-dsiò-nc]  (a.)s.  f. 
étouffement ,  m. 

SOFFOCAMENTO  [-mén-to]  8.  m. 
il  aoRogare,  tuffocation,  f.  ;  étouffe- 
ment ,  ni.;  perle  de  la  retpiralion,  f. 

SOFFOGANTE  (-gàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
CUI  tuffoque:  tuffoquant,  ante. 

SOFFOGARE  [-gà-re]  t.  a.  tuffoquer; 
étouffer  ;  étrangler.  —,  (metal.;  at- 
tommer:  accabler. 

— ,  (mil.;  écraser,  faire  taire  lei  ca- 
none, les  batteritt  de  l'ennemi. 

SOFFOGATO  ,  —TA  [-gà-to)  p.  ad.  da 
Soffogare,  tuffoque;  étouffé j  étran- 
gle ,  ee.  — ,  astommé  ;  accaole ,  ée. 

—,  écrasé,  fait  taire  Itt  canons,  etc. 

SOFFOCAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
suffocation,  f.;  étouffement,  m. 

SOFFOGIATA  [-dgià-ta]  s.  f.  paquet 
qu'on  porte  sous  le  manteau,  m. 

SOFFOLCERE  [-fol-tche-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.irr.  difettivo,  appuyer;  s'appuyer; 
soutenir  ;  se  soutenir;  contenir. 

Oh  quanta  è  Tuberia  che  si  soffolco 

In  queir  arche  ricchissime  !  (  Uant. 
Par.)  —  Près,  soffolco,  folcono , j'ap- 
fMiie,  ils,  elles  appuient.  —  Prêt,  soffol- 
si,  fol»e,  folsero,  j'appui/a» ,  il,  elle  ay- 
puya,  ils,  elles  appuyèrent.  —  Subi, 
che  soffolca.ec.  qu'il,  qu'elle  appuie,etc. 

Part,  sotlolto  (K.  — ), 

SOFFOLGERE  B-fôl-dge-re]  t.  a.  e  n. 
irr.  appuyer;  arrêter;  s'arrêter;  se  sou- 
tenir. SofTolgersi,  t'attachtr  ;  te  fixer. 

Ma  Virgilio  mi  disse  :  Che  pur  guati  ? 

Perchè  la  vista  tua  pur  si  soffolge 

Laggiù  tra  l'ombre  triste  smozzicate? 
(Dant.  Purg.)  —  Près,  soffolgo,  gono, 
;e  m'arrête.  Ut.  ellet  s'arrêtent.  — 
Prêt,  soffolsi,  folse ,  folsero,  je  m'arrê- 
tai, il,  elle  s'arrêta,  ili  ,  elles  s'arrê- 
tèrent.—  Subi  che  soffolga ,  ec.  qu'tl , 
quelle  s'arrête,  etc. 

Pan.  soffolio ,  soffulio  f  V.  —). 

SOFFOLTO,  —TA  (-Ril-lo]  p.  ad  da 
SOFFOLCEHB,  appuyé;  itayé,  ée; sou- 
tenu ,  uè. 

La  qual ,  soffolta  dall'  antico  piede 

D'un  frassino  Silvestro ,  si  dulea 
(Ariosi.  Fur.). 

— ,  da  SoFFOiCERE,  oppuye';  arrê- 
té, ée  ;  »oii<e>iu,  uè. — .  attaché  ;  fixé,  ée, 

S0KFOMF.NT.\ZI0NE  f-dsió-ue)  (a.) 
8.  f  /-r  .  r       • 

SOi  I  i-rel  (a.)  y.  a.  forar 

perii,  ir  «fin  bas;  percer 

ì-nti  morti  da  quei  eh' era- 
co  a  poco  •onoravano  lo 
Celi.  Vit.). 

ro,  —TA  (-rà-iol  (a.}  p. 

>  Il  i  RE ,  perei ,  «  (i  «n  bat; 

•     (ItUOUS. 

>n>.   -TA   [-Dà-to]  ad. 

vv— •,  vv ,  V .  tux ,  creutt. 
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Non  vedi  tu  ...  e  quegli  occhi  di  faoco 
Soffornati  in  quegli  archi  delle  ciftlia 
(Buon.  FiVr.J. 

S0FFRAGANE0[-gà-ne-o)8.  m.  tuf- 
fra'jant,m.  K.  Sdffrìcajico. 

SOFFRATTA  [-frai-la]  8.  f.  carestia, 
disette;  penurie,  f.;  besotn,  ni. 

Con  gran  disagio  e  soffratla  di  villua- 
glie...  (G.  Vili.) 

SOFFREDDO,  —DA  (-fréd  do]  ad.  un 
peu,  presque  froid,  froide  ;  tiède,  u.  f. 

SOFFKEGAGIONE  [-dgio-ne)  (a.)  s.  f. 
frottement  léger,  m.;  frtclton,  f. 

SOFKRKGA .MENTO  [-nién-lo]  s.  m. 
frottfvntut  léger,  m.  ;  friction,  f. 

SOFmEGANTE  [-gàn-ie!  (a)  ad.  m. 
f.  qui  frotte  légèrement;  qui  friction- 
ne. 

SOFFREGARE  [-gà-re]  t.  s.  e  n.  leg- 

?;ermenie  fregare,  frotter  légèrement  ; 
rictionner;  gratter.  — ,  offrir  vive- 
ment q.  ch.  à  q  u.;  le  presser  vivement 
de  recevoir  q.  ch.  — ,  v.  r.  accostarsi, 
approcher  q.  u.  pour  le  prier  de  q.  ch. 

Gelido  e  freddo,  senza  scior  parola 

Le  mi  sofTregai  'nlorno  ripentito 
(Buon.  Fier.). 

SOFFRKGATO,  —TA  f-gà-to]  p.  ad. 
frolle,  ee  légèrement;  frictionné,  ée. 

— ,  offert,  erte. 

SOFFRENTE  [-frèn-tc]  ad,  m.  f.  souf- 
frant, ante:  qui  souffre.  V.  Soìffebcntb. 

SOFFRENZA  [-frèn-dsaj  (a.)  s.  f. 
souffrance,  t.  —,  tolérance,  f.  Y.  SOFFK- 

ilENZA. 

SOFFRIBILE  [-fri-bi-le]ad.  m.  f.eup- 
portable;  lolérable  ;  souttnable,  m.  t. 

SOFFRIBILISSIMO,  —MA  [-Ls-si-^o] 
(a.)  ad.  sup.  di  Soffrlbile,  Iris-sup' 
portable,  m.  f. 

SOFFRIBILMENTE  [-mén-ie]  (a.)  tv. 
d'une  manière  supportable. 

SOFFRIGGERE  [frid-dge-re]  v.  a.  irr. 
leggermente  friggere,  frire  doucement. 

Près,  soffriggo,  ^oi\o,  je  fris,  ih,  elles 
frient  légèrement  —  Prêt,  soffrissi, 
frisse,  frissero ,  j'ai  frit,  tu  as  frit^  il, 
elle  a  frit,  ils,  elles  ont  frit  légère- 
ment. —  Subi,  che  sofiripga,  ec  qu'il, 
qu'elle  veuille  bien  frire  légèriment,ele. 

Part,  soffritto  (  V.  — ). 

SOFFRIRE  l-frì-re]  (a.)  s.  m.  souf- 
france ,  t. 

O  eletti  di  Dio,  gli  cui  soffriri 

E  giustizia  e  speranza  fan  mtn  duri 
(Dant.  Purg). 

SOFFRIRE  r-frì-re]T.  a.  e  irr.  slnc.  di 
SOFFBRihK  (K.  — ),  eou^rir. 

Molto  soffri  nel  glorioso  acquisto 
(Tass.  Qer.).  —  Prêt,  soffrii  «  sonerei, 
erse,  ersero ,  je  souffris ,  il ,  elle  lonf- 
fnt,  Ut,  ellet  touffrirent.  V.  Soffb- 
RIRE.  —  Part,  sofferto  e  soffrilo  (V.  —). 

soFFRiro ,  -TA  [-frl-to]  (a.)  p. ad. 
da  Soffrire  ,  toufftrt ,  erte. 

SOFFRITORE.  -TRICE  l-ló-rel(a.) 
ad.  e  8.  qui  touffre. 

SOFFRITTO  [-fritto]  a.  m.  11  soffrig- 
gere .  fricnttée  ;  étuvie,  f. 

SOFFRITTO,  —TA  [-frìt-toj  p.  Ed. 
da  Soffrig<;ere,  frit,  frits  légtrtmtnt. 

SOFFULTO,  -TA  (-fohl-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  SorroLCBRE  e  Sopfolcerb  .  ar- 
rête, et;  eoutenu  ,  U«  ;  atlacM ; 
fixé,  ée. 

SOFFUMICAMKNTO  rfou-mi-ca-mén- 
to]  (a.  )  8.  m.  eu/fumiya<iot» ,  r.  V.  Sdf- 

rL'MK  A7I0ME. 

SOFFUMICARE  f -fou-mi-cfc-re ]  ».  a, 
en.  enfumer;  faire  des  fumigations. 
V.  Suffi  MiCARK. 

SOFFrMICAT»,  -TAi(-foo-ml-cà-H 

(a  )  p.  ad.  (la  Siirn mcARK.  enfutné.éé. 
SOFl  [-'  iiedavasl 

al  re  di  I'' 

—  ,»liln.- ,-  n>/i,tll. 
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SOFIA  (-n-t]  (a.)  e.  f.  (fliot.)  cogoi- 
siuoe  unireritale  delle  diviue  ed  umane 
coM,  ec.  pkiio.o}ìhti,  r.  V.  FiLosuru. 

—  ,  cilU  di  Turchia  nella  Bulgaria, 
5ophi«.'  Sophia. 

SOFISMA  [-fi-snia].  pi.  —MI  (pi.  f. 
— ME,  aiitiq.)  •.  ni.  lophism»;  argu- 
ment faux,  capiteux,  m  ;  rute,  f. 

E  chi  regnar  p«*r  forza  e  per  soliami 
(Dani.  Par.). 

SOFISMAHE  (-snià-re)  (a.)  »  n.  fatre 
déitophiimes  —  l'ari.  soH^nuU)  ().  —  ). 

KOFISMATU  [-snia-ioi  (a.)  p.  ad.  da 
SorisMAHK,  fait  du  tophitmet. 

SOFISMAZIO  l  -uià-dM-o  ) ,  pi.  —  ZJ 
(a.)  (Hlos.)  s.  m.  diiu.  di  Sofkma,  petti 
tophitme,  ni. 

SOKISMO  (-fl-srao)  (a.)  I.  m.  tophit- 
me ,  ni.  V.  Sofisma. 

SOFISTA  [-fi-sia).  pi.  —TI,  8.  m.  falso 
aaviu,  cavilUiore .  tophiste,  m. 

SOFISTKKIA  [-ri-aj  (a.')  ».  f.  OAVilla- 
zione,  «op/ti«(i()u«rie ,  f.   V.  SorisTi- 

CBEK1A. 

SOFISTICA  [-fì-sti-caj  t.  r.  parte  del- 
la logica  che  insegna  a  distinguere  i 
liofis.ni  dagli  argoinenli  die  sono  secon- 
do veriià,  aophistiqut.  f.  — ,  fauttele,  i. 

SOKISIICAWKN  lE  (-mcn-U?]  av.  cap- 
tieutement  ;  tubliUm^nt.  —,  fautte- 
meut. 

SOFISTICARE  [-care]  ▼.  il.  iopkitti- 
quer  ;  tubtiliier  à  l'excès;  chicaner. 

— .  T.  a.  (meiaf  ^  lophistiquer;  frela- 
ttr;  (altifier ;  altérer;  contrefaire. 

SOFISTICATO.  -TA  (-cà-U))  p.  ad. 
tophittiqué  ;  subtilité;  chicané,  ée. 

— ,  adulterato,  sophistiqué;  falti^é,ee. 

SOFISTICAZIONE  (-dsió-nel  (a.i  t. 
(farm.)  alliratiou ,  falsification  ifun 
médicamtnt,  f.  —,  (filos.;  tophitiica- 
tion .  f. 

SOFISTICHERIA  [-ke-ii-aj  ».  f.  sa- 
phistiquerie ,  cavillation ,  f. 

SOFISTICHKTTO.  —TA  [-kéi-to](a.) 
a.  m.  dini.  di  Sofistico,  petit  sophiste, 
m.  V.  Stiticl'zzo. 

SOFISTICO  [-f  i-sli-co].  pi.  —CI  e  —CHI 
[-tchi  e  -ki]  s.  m.  soflnia,  sophiste;  ar- 
gumentateur,  m.  V.  Sofista. 

Son  certissimo  che  non  vorrà  mai 
farsi  solistico  contra  i!  vero  (Red.  Oss.j. 

SOFISTICO,  -CA  (-fi-sli-co),  pi. 
—CHI ,  —CHE  [-ki.  -ke  1  ad.  di  soBsu . 
sophistiqué,  m.  f.  ;  captieux,  euse  ; 
tromiieur.  euse. — ,  inquieto, /anlajuiw, 
m.  r.;  extravagant,  ante;  inquiet,  été. 

SOFISTUZZO  f  -stoii-tso]  (a.)  s.  m. 
mauvais  sophiste,  m, 

SOFOCLEO,  -EA  [-fb-do-O]  (a.) 
ad.  de  Sophocle. 

SOFOGRAFIA  (-fi-al  (a.)  8.  f.  (filos  ) 
scienza  per  cui  si  viene  al  pieno  cono- 
scimento dell'universale  sistema  di 
tutte  le  scienze  e  le  ani ,  «cicnce  uni- 
verselle ,  f . 

SOFOLOGIO  [-16-dKi-o]  (a.)  s.  m.  li- 
Vilo  di  un'  opera  di  Giacomo  Le  Grand 
(w*  secolo),  la  quale  coniiene  una  scel- 
ta di  sentenze  di  tutti  gli  antichi  tilosofl. 
oratori  e  poeti .  Sophoioge ,  résumé  des 
sentences  des  anciens  philosophes,  ora- 
tturs  et  pnéits.  m. 

SOFRONETICI  (-nè-ti-lchil  (a.)  ad.  m. 
pi.  (tisiol.)  detto  di  denti  che  vengono 
all'età  adulta  ,  dents  de  sagesse,  f.  pi. 

SOFRONETICO  (-nè-li-c],  pi.  —CI 
[-tchij(a.)ad.D>.agg.d'uomoprudente, 
prudent,  m. 

SOFRONIA  [-nl-al  fa  )  s.  f.  (filol.) 
tempérance  ,  (.  V.  Tkiipf.r\nza. 

SOGA  [  sò-|?al ,  pi.  — GHE  (-gkc]  s.  f. 
(aniiq  )  courroie,  i.  V.  Corf-ugia. 

Cercali  al  c<>llo  e  troverai  la  soga 

Clip'l  tien  legato...  (Dani.  Inf.)  V. 
Coreggia. 

SOGGKTTABII.E  [-dget-là-bi-le]  ad. 
m.  t.  domptable,  m.  f. 
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SOGGETTAMENTE  (  ^Jget-U-mén-le] 
(a.)  av.  atte  assujettissement. 

SOGGErrAMENTO  [-dget-U-mén-lo] 
(a.)  s.  DI.  assujeltissemint ,  m. 

SOGGETTANTE  [-dget-làn-te]  (a.)  ad. 
m.  f .  qui  assujettit:  assujettissant,  ante. 

SOGGETTARE  [-dgeiUi-i e]  v.  a.  m- 
sujetttr.  V.  Si'GCETTAHt:. 

SOGGETTATO ,  —TA  [-dget-là-lo]  (a.) 
p.  ad  daSuoGETTAKE,  assujslH,  ie. 

SOGGETTATOIIE,  -1  RICE  [-dgel-U- 
l6-re]  (a.)  ad.  e  s.  qui  assujettit. 

SOGGETTITUDINE  l -dgei-ti-loU-di- 
ne]  (a.)  s.  f.  assujettissement ,  ni.;  gè- 
ne, t. 

SOGGETTIVAMENTE  [-dgei-ii- va- 
inén-ie)  (a.)  av.  avec  assujettissement  ; 
avec  gène. 

SOGGETTIVO,  —VA  [-dgel-li-vo]  (a.) 
ad  qui  est  sujet ,  ette. 

SOGGETTO l-dg^'t-to]  (a  )  s.  ra.  sujet, 
m.  —,  materia  di  cui  si  parla  o  scriva, 
matière,  f.;  sujet,  ni. 

Alto  soggetto  alle  mie  basse  rime 
(Peir.).  — ,  (liot.)agg.  di  pianta  che  ri- 
ceve l'innesto,  sujet,  m.  V.  Scgcetto. 

SOGGEÇ^O,  —TA  [-dgèt-io)  (a.)  ad. 
sujet,  ette;  soumis,  ise.  Far  soggetto. 
assujettir  ;  dominer.  — ,  (mil.  )agg.  dì 
luogo  dominato  da  un  altro,  domtns, 
ée. 

SOGGETTUDINE  [-dget-to(i-di-ne] 
(a.ìs.  f.  atsujettissement ,  m. 

SOGGEZIONE  [-dge-dsió-ne]  (a.)  s. 
f.  sujétion  :  gène,  T  Essere  in  sogge- 
zione di  principe,  être  sujet. 

SOGGHIGNARE  [-gki-guà-re  ]  v.  n. 
scurire;  rire  sous  capt. 

Appena  del  ridere  polendosi  astene- 
re, sogghignando,  quella  ascollarono 
(Bocc).  — ,  se  sourire  réciproquement 

Tanto  Cdiceva  egli)  fu  conceduto  a 
lui  e  al  fratello,  a'preKhì  d'Augusto, 
che  se  ne  dovettero  t  Padri)  sogghi- 
gnare ancora  allora  (Dav.  Toc.  Ann.) 

SOGGHIGNATO  [-gki-gnà-to]  (a.)  p 
ad.  da  SiiCGiiiG!iARE,*ouri; ri f ou*  ra;>«. 

SOGGHIGNO  [-gki-gnojs.  m.  fOurir«, 
souris,  m. 

SOGGIACENTE  (-dgi»-uhèn-le)  ad. 
m.  f.  sujet .  ette;  qui  est  assujetti ,  ie. 

SOGGIACERE  [-dgia-iché-re]  v.  n.  irr . 
esser  soggetto  ,  itre  sujet. 

Per  io  regno  mortai  eh'  a  lui  soggiace 
(Dani.  Par.).  —,  succomber.  —  Près. 
soggiaccio,  giacciono,  je  succombe,  ils, 
elles  succombent.  —  Prêt,  soggiacqui, 
giacque  ,  giacquero ,  je  succarnbai ,  il, 
elle  succomba  .  ils.  elles  succombèrent. 

Subi,  che  soggiaccia,  ec.  qu'tl,  qu'elle 
sui-combe,  etc. 

Part.  !>oggiaciuto  (F. — ). 

SOGGIACI.MËNTO  t-dgia-lcbi-mén-tó] 
s.  m.  dépendance;  soumission;  obéis- 
sance, t. 

SOGGIACIUTO,  —TA  [-dgia-tchioù- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Soggiacere,  ^ui  a  été 
sujet,  ette.  — ,  succombé. 

SOGGIOGAIA  [-dgio-gà-ia]  s.  f.  fa- 
non, ra  V.  Giogaia.  — ,  per  le  per- 
sone, espèce  de  gotlrt,  m. 

SOGGIOGAMENTO  [-dgio-ga-mén-lo] 
s.  m.  oi-tion  de  subjuguer,  f. 

SOGGIOGANTE  [-dgio-gàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  subjugue ,  soumet. 

SOGGIOGARE  [-dgu.-eà-re]v.  a.  #u6- 
juguer  ;  soumettre  :  réduire  sous  ta  do- 
mination .  sous  le  joug. 

Che  vale  a  soggiogar  tanti  paesi? 
(Petr.)  — .  soitometicre.  soumettre. 

— ,  domare,  dompter.  — , soprasiare, 
être  au-dfssus;  dominer. 

Ove  siede  la  chiesa  che  soggioga 

La  ben  guidata  sopra  Kubac'onle 
(Dani.  Purg.),  qui  domine  la  ville  si 
ìiien  gouvernée. — ,  sovrastare,  «Jredej- 
sus. 
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Sotto  la  protezione  del  grande  scudo 

In  che  Soggiace  il  leone  e  soggioga 
(Dani.  Par.),  sous  la  protection  iluros 
de  Castine,  dont  1rs  armoiries  portent 
deux  châteaux,  l'un  ayant  u;t  lion 
dessous  et  l'autre  un  dessus. 

SOGGIOGATO ,  —TA  (-dgio-gà-lo)  p. 
ad.  da  SuGGiottAHK  ,  subjugue,  ée  ;  sou- 
mis,  lie;  domptt,et;  qui  est  au-des- 
sous; dominé ,  é» 

SOGGIOGATORE,  -TRICE  l-dgio- 
ga-ió-re|  s.  vatitotietir ;  conquérant, 
m.;  celui  (m.),  celle  (f.)  oui  subjugue. 

SOGGIOGAZIONK  <  -dgio-ga-dsio-nel 
s.  action  de  subjuguer,  f. 

SOGGIOGO  (-dgiò-gi>!,  pi.— GHI(-gkil 
s.  m.  soggiogala,  giogaia,  fanon  des 
boeufs,  ni. 

—  ,  detto  delle  persone ,  qoltrt ,  m. 

SOGGIORNAUENTO  (-dgior-na-men- 
to]  s.  III.  séjour,  m. 

SoG(;ioKNANTË  [-dgior-nàn-tc]  ad. 
m.  f.  séjournant:  demeurant,  ante. 

SOGGIORNARE  (-dgiot-na-iej  v.  n. 
séjourner  ;  <i«m#iir*r. 

Soggiornò  alquanto  in  Forlì  l'G.  Vili.). 

— ,  indugiare,  penare,  tarder;  psi- 
ner  ;  suer  ;  labourer. 

Or  perchè  umana  gloria  hâtante  cor- 
na 

Non  6  gran  meraviglia  s'a  fiaccarle 

Alquanto  ollr'a  l'usanza  si  soggior 
na  (l'eir.).  —  ,  (in  alt  sign.;  soi'jnir  ; 
garder  ;  conserver  ;  préserver. 

SOGGIORNATO,  -TA  (-dgior-r,à-loJ 
p.  ad.  daS0GGi0R:4ARE,  séjourné ;dt- 
meure ;  reste,  se.  —,  tardé.  — ,  «oi- 
gne, ée. 

SOGGIORNO  [-dgiór-no]  s.  m.  séjour, 
m.;  demeure,  f. 

Per6  è  ben  pensar  di  bel  soggiorno 
(Dani.  Purg.),  ...  d'une  belle  demeure. 
Far  soggiorno  ,  séjourner,  demeurer. 

Altre  rivulgon  sé  onde  son  mosse. 

E  altre  roteando  fan  soggiorno  (Dani. 
Par.).  Far  soggiorno,  retarder.  — 
eterno  (flg.).  eie/,  m.  — ,  stanza,  ri- 
poso ,  chambre;  demeure;  habitation; 
trmison  ,  (  ;  appartement  ;  repos,  m. 

La  fanciulla  di  Titone 

Correa  gelata  al  suo  antico  soggiorno 
(Petr.).  —,  indugio,  délai;  retard,  m. 
Soggiorno ,  per  buon  governo,  «oin,  m.; 
aaministratiort;  attention,  f. 

SOGGILGAKE  [-dgiou-gà-re]  (a.)  v 
a.  (antiq.)  (oume</rr.    V.  Soggiogare. 

SOGGILGATO,  —TA  [-dgiou-ga-toj 
(a.)  p.  ad.  da  Socgiugare,  soumit, 
ite. 

SOGGIUGNERE  [-dgioU-gne-re]  v  a, 
e  n.  irr.  aggìugnere,  ajouter;  repartir; 
reprendre. 

Lo  sol  sen  va,  soggiunse,  e  vien  la 
sera  (Dani.  Purg.).  —,  arriver. 

Soggiugne  il  quarto...  (  L.  Lipp. 
Malm.  )  —  Près,  soggiungo,  gono, 
j'ajoute,  ils,  elles  ajoutent.  —  Prêt, 
soggiunsi,  giunse,  giunsero, )'njiou(ai, 
il,  elle  ajouta,  ils,  elles  ajoutèrent. 

Subi,  che  soggiunga,  ec.  qu'il,  qi/ell» 
ajoute,  etc.  — Part,  soggiunto  (r. — ). 

SOGGIUGNIMENTO  [-dgiou-goi-nien- 
lo)  ».  m.  addition,  f.  — ,  repartie,  t. 

SOGGILNOERE  (-dgioùn-dge-re)  (a.) 
V.  a.  en.irr.  njoii/er  ;  repartir.  —  près, 
soggiungo  ,  gono  ,  j'ajoute  ,  ils  ,  elles 
ajoutent.  —  Prêt,  soggiunsi ,  giunse, 
giunsero,  j'ajoutai ,  il,  elle  ajouta,  ils, 
elles  ajoutèrent. 

Subi,  clie  soggiunga,  ec.  qu'il,  qu'elle 
ajoute,  etc.  —  Part,  soggiunto  (Y.  —). 
SOGGIUNTIVO  (-dgioun-ii-vo)  s.  m. 
^gram.)  uno  de'  modi  del  verbo,  sub- 
jonctif, m. 

SOGGIUNTIVO.  —VA  [-dgioun-H-vo] 
(a.)  ad.  «la  Soggiisgere.  à  ajouter, 
qu'on  peut  ajouter;  ajouté,  te  à  c* 
qu'on  a  dit. 
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SOCr.IUNTO.  — TÀ  fHlgiohn.toI  p 
•<1.  da  SoGoii'r.iEHB  e  Sugciungerc, 
ajoutt,  te  ,•  refiarli,  te;  ripris. 

SOr,r.lUN/.IONE  i-dgioun-dsi6-ne]  (a.) 
s.  r.  addition ,  t. 

SO(;r.O  (s<^-go],  pi.  — CHI  [-gki]  ■. m. 
(antìq.)  tilton,  m.  v.  Solco. 

SOCiGOl.ARE  l-là-rc]  v.  a.  tnetir*  la 
gorgereite. 

Part,  alo,  ta,  mi$  la  gorgrretU. 

SOGGOLO  i-pó-lo]  8.  m.  gorgiretH, 
f.  —,  quello  che  portano  le  nionaiìhe 
intorno  alla  e <|a,  guimpe.  (.  — ,  cuoio 
della  briclia,  il  quale  passa  sotto  la  gola 
del  cavallo,  tous-gorgr,{,  — ,  de'  buoi, 
fanon  ,  m.  — ,  di  persone,  gottrt,  m. 

SOGGROrrARE  l-U-reJ  ».  a.  (agr.) 
/air*  Ui  foiset  ftottr  lei  fignts. 

SGGGROTIAIO,  — rA(-U-to]p.  ad. 
da  SouGKuTTAKE,  fati  Its  fouts  pour  le» 
vignet. 

SOGGROTTATLRA  t-tott-ra)  (a.)  •.  f. 
txcaration  au  bord  d'une  rix'xère  ou  d* 
la  mer,  f.  — ,  rocher  etcarpé,  à  pic,  m. 

SUGGUARUAKb  L'guu>'> -^^-rej  (a.) 
y.  a.  regarder  de  bai  en  haut,  en  iour- 
noii. 

Cosi  mpolr'io  sto  seco...  ei  mi  sog- 
gaarda(Kurtig.  Rim.). 

SOGGUAKUAiU,  —TA  [-gouar-da- 
to]  (a.)  1).  ad.  da  Souguardark,  regar- 
dé, ee  ae  bas  en  haut ,  en  sournoii. 

SOGGUATARE  (-goua-ià-rej  (a.)  t. 
a.  regarder  en  lournoii.  V.  SOGGOAR- 
DARE.  —  Part.  ai<>,  ta,  regarde,  ee,  etc. 

SOGLIA  (sòl-liaj  s.  f.  parchi.)  pietra 
BU  CUI  posaïui  gli  «lipitì  e  i  cardini  delle 
imposte,    pano    inferiore    dell'uscio, 

ttUll,  m.   V.  I.IMITAKE. 

Gli  stipiti,  le  Soglie  egli  architravi... 
(L.  Lipp.  Malm.) 

—  ,  sede  ,  scaglione  ,  iiége  placé  en 
forme  circulaire  ;  gradin,  m. 

Vidi  soeci-hiarsi  m  piìi  di  mille  soglie 
(Daiit.  Par.).  Di  soglia  la  voglia,  de 
degré  en  degré. 

Sicché  come  noi  scm  dì  soglia  in  »0- 
g!ia(.baiit.  Par.).  (Fig.J Cavare,  mettere 
il  pie  Tuor  di  soglia,  iortirde  la  manon, 
mettre  let  piedi  dehors.  Estere  in  sulla 
soglia  d'una  età,  ilre  prés  d'atteindre 
lelige. 

Si  lostd  come  in  sulla  soglia  fui 

Di  mia  seconda  etade  (Dani.  Purg.). 
— .  (biniil.)  parlando  d'alberi,  sol  ;  ter- 
rain, m  —,  (tig.)  parlando  di  Marte, 
quinto  pianrtadel  cielo  tolemaico,  i/ar«, 
m.  ;  hauteur,  f . 

Bcoiiiinciò  :  In  questa  quinta  soglia 

Dell'albero  (Mart»)  che  vive  nella  ci- 
ma (Dani.  Par.).  —,  (zool.)  pesce, 
sol»,  f.  V.  Sfoglia,  Limcuattola. 

— ,  (mar.)  luogo  dove  si  ferma  il  va- 
scello, 6our6(  ;  «<i^f«  ,  f.  ;  <tmon  ;  banc, 
m.  Soglia  di  portello,  o  dixianza  per- 
pendicolare dai  tavolato  del  ponte  bino 
alla  soglia  del  portello ,  semliet ,  m. 

SOGI.IARR  [ -Kol-lia-rc  ]  (a.)  s.  ni. 
(archi.)  seuii,  m.  V.  Soglia. 

Posciachè  noi  entrammo  per  la  porta 

Lo  i  ui  sogliare  a  oessunu  è  »errato 
(DanL  Inf.). 

SOGLtO[ii(il  -lio]  B.  m.  trono,  Iront,  m. 
—  ,  per  soglia, ifui{,  m. 

Poi  runinio  dcnii'o  al  soglio  della  por- 
W  (Dani.  Purg  ).  — ,  prima  pera,  del - 
l'ind.del  ». Solere, ;ai  l'habttude. 

SOt;LI0LA  [sol-lio-la]  s.  f.  (lool.) 
pesce.  •o/#,  f.  V.  Sfoglia. 

SOGNauii.K  [-gnk-bi-le)  (a.)  ad.  m,  f. 
7u'oti  peut  Ttver. 

SOCNACCIO  l-gnàt-tchioj  (a.)  s.  m. 
pcgg.  diSoGno,ri7ain,mauraisr^ce,m. 

SOGNANTE  (gnan-ie)  ad.  m.  f.  ri- 
«"i"'  ■"      — "tr,  tuse. 

'S-re],  •OG.'tARSi,  V.  a.  e 
Il    ■  .     .y«r. 
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E  quale  è  quei  che  suo  dan  naggio  sogna 
Che  sognando  desidera  sognare  i  Dani. 
Inf.j.  —,  immaginarsi,  t'i»i(i</irter,'  se 
figurer. 

Sicché  laggiù  non  dormendo  si  sogna 
(Dant.  Par.).  (Pro».)  Chi  mal  ti  vuole, 
mal  li  sogna  (Bocc.),</ui  fw  l'airnspai, 
ti«  tonge  pas  à  toi. 

L'orso  sogna  pere,  i'ouri  r/c«  de 
poires. 

Sogna  il  guerrier  !e8chlere(Metast.). 

SOGNATO.  —TA  (-gnâ-to]  p.  ad.  da 
Sob:<ARK,  rivé.  —,  imagine. 

—,  veduto  o  credulo  di  vedere  veg- 
ghiando,  nu,  ou  qu'on  a  cru  voir. 

...  E  altri  stupori  di  veduta,  o  sognati 
in  quelle  paure  (l)av.  Tac.  Ann.). 

SOGNATORE,— TRICE  [-io-re]  s.  son- 
geur,m  :  visionnaire,  in.  f.;  r^wur, 
euse. 

SOGNO  [sò-gno],  pi.  m.  — GNI  (pi.  f. 
antiq.  — GNORA,o  — GNA),s.  ra.  songe; 
réte ,  m. 

Beato  in  sogno ,  e  di  languir  con- 
tento (Peir.). 

Son  veramente  i  sogni... 

Immagini  del  di  guaste  e  corrotte 

Dall'  umbre  della  notte  (Guar.  Post, 
fid.).  — ,  id«e  ,  pemée,  f. Vivere  di  sogni, 
mangiare  de'  sogni,  mourir  de  faim. 

Perchè  per  me  tu  mangerai  de'  sogni 
(L.  Lipp.  Malm.).  Come  per  un  sogno, 
comme  par  enc/iari(«men(,  par  tnira- 
clt.  Levarsi  in  sogno  ,être  somnambule. 
— ,(simil.)  ron(«,  roman,  ra.;  fable,  f. 

Taccia  Argo  i  Mìni  e  taccia  ArtU  que' 
suoi 

Erranti  che  di  sogni  empion  le  corte 
(Tass.  Ger.).  — ,  vanité,  f.  ;  rereri*  .  f. 

Che  quanto  piace  al  mondo  è  breve 
sogno  (Pelr.). 

SOGO  (sò-go] ,  pi.  — GHI  [-gki]  s.  m. 
(mar)  barca  da  pesca  della  Provenza  , 
saugue ,  l. 

SOIA  [sò-ia]  8.  f.  (antiq.)  «oi»,  f.  V. 
Seta. 

SOIA  [sò-ia]  (a.)  8.  f.  per  adulazione, 
(latterie,  t.;patelinage ,  m. 

E  Bianciardin  ch'è  padre  d'ogni  soia 
CL.  Pule.  Morg.).  Dar  soia,  patelmer; 
flatter  pour  se  moquer. 

SOIARE  [-ià-rei  *•  *■  flatter  pour  go- 
guenarder ,  cajoler  ;  pateliner. 

Part,  ato,  ta,  flatte,  ée,  etc. 

SOISSONS  (so-is-sòns)  (a.)  s.  m.  (  lat. 
Noviodunum,  Àugustf»  Suessionum) 
cit.  di  Francia,  capitale  del  dipariimen- 
10  dell' Aisne,  Sotssons. 

SOL  [sòl]  (a.)  s.  m.  (mus.)  nota  mu- 
sicale che  forma  il  quinto  grado  della 
scala  diatonica  e  degli  esacordi ,  sol, 
m.  —,  per  sole,  ioleil,  m. 

Sol  per  solo,  av.  eeulement. 

Darmi  un  piacer  che  sol  pena  m'ap- 
porte (Pelr.). 

SOLA  [sò-la]  8.  f.  (mar.)  schifo,  cha- 
loupe, f. —,  r  ultimo  pezzo  commesso 
alla  ruota  dì  poppa,  corfwèrs,  f. 

— ,  delle  scarpe,  semelle,  f. 

SOLACCIO  (-làt-ichio)  (a.)  s.  ra. 
(antiq.)  amusemeitt;  jeu,  m.  (Guitt. 
Leti.).  V.  Sollazzo. 

SOLAIOI-là-ioJ,  pi.  — LAJ,  s.  m.  plan- 
cher; lambris,  m.  — ,  soflitta,  galetas; 
plafond,  va.  —,  stanza  a  tetto,  gre- 
nier, m. 

SOLAMENTE  [-món-tc]  av.  leule- 
meni.  Quando  è  preceduto  da  noi*  gli 
SI  devono  corrispóndere  ma,  MA  ANCiia, 
MA  Ezurinio. 

Non  solamente  un  gran  rettorico  l'a- 
Trehl>e stimalo,  ma  avrebbe  detto  essere 
Tullio  medesimo  (Bore),  non-seule- 
ment on  l'aurait  cru  un  grand  rheto- 
rtcien,  tnati  on  i'auraïf  iirts  pour  Ci- 
Cfron  lui-mim».  — .  colla  particella 
CHE,  pourvu  au«  ;  suffit  que.  —,  uè  an- 
che ,  non-teulemtnt ,  pat  même.  I 
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SOLANATO[-nà-to]  Ca.)aT.  .'ouf  seul. 
SOLAMNA  [-ni-na)  ^h.)  s.  f.  (chim.) 
alcali  v.geiabile,  ao/anin«  ,  f. 
SOI-ANO  1-là-no]  s.  m.  (bol.)  morelU, 

t.    V.  SOLATRO. 

SOLaNTO  [-làn-to]  s.  fiai.  Sofoenfus, 
Solus)  aiit.  cit.  di  Sicilia  (liai.),  ora 
castello  presso  Palermo,  iio/an(o. 

SOLARE  (-là-rej  s.  m.  (archi.)  plan- 
cher, m.   V.  SOLARO. 

SOLARE  [-là-rej  (a.)  ad  m.  f.  solaire, 
m.  f.  ;  du  soleil.  Raggi  solari,  rayoru 
solaire»,  ra.  ul. 

Sorgea  dal  Gange  il  bel  solar  pia- 
neta (Poliz.  St.).  Plante  solari,  fiori  so- 
lari ,pfan(r(,  fleurs  solaires.  {.  pL,  qui 
s'ouvrent  au  lever  du  soleil,  et  se 
ferment  à  son  coucher  (Anal.)  Il  sola- 
re, il  muscolo  solare  che  servo  a  sten- 
dere i  piedi,  mu>c/c  iofat'rc,  m. 

SOLARIO  [-là-ri-o],  pi.  -RJ,  s.  m. 
(filol.)  cadran  solaire,  ra.  —,  (arche.) 
piatiurornia  sulle  case  degli  antichi , 
terrasse ,  f . 

SOLARMENTE  [-mén-te]  (a.)  av.  par 
raison  du  soleil. 

SOLARO  [-là-ro]  (a.)  s.  m.  (archi.) 
plafond ,  ra.  1^.  Solaio. 
Su  LATA  [-là-la]s.  f.  coup  detoUil,m. 
S'OLATIO  [-ti-o],  pi.  — Tll,  s.  m.  sito, 
lieu  exposé  au  soleil,  au  midi. 
A  solatio,  av.  au  midi. 
SOLATIO,  — lA  i-li-o]  pi.  -Th,-TIB. 
ad.  qui  est  exposé,  ée  au  soleil,  du  coté 
du  midi. 

Ne'  luoghi  solatìi  fanno  il  flocco,  ne' 
bacìi  (au  rtord)  non  se  ne  genera  (Dav. 
Colt.). 

SOLATO ,  —TA  [-là-to]  ad.  resseme- 
h,  ée. 

SOLATRO  [-là-tro]  s.  m.  (bot.)  pian- 
ta, more//;,  f.;  solanum,  m.\  dulcama- 
ra; douce-amère  ;  baguenaude,  f.  ;6a- 
guenaudier,  ni. 

SOI.CABILE  [-cà-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
çu'on  peut  «i7/onri«r. 

SOI.CAMAESTIlO  [-é-stro]  (a.)  8.  m. 
(agr.)  il  solco  che  divide  una  porca  dal- 
l'altra, sillon  qui  tépare  une  enru»  de 
l'autre,  m. 

-«OLCAMENTO  [-mén-to]  8.  m.  (mar.) 
traccia  del  corso  d'un  naviglio,  la  sua 
velociià,«i</ay(,  ni. 

SOLCANTE  l-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
^ui  ti/io>iiie. 

SOLCARE  [-c4-rc]  v.  a.  far  solchi  neK 
la  terra,  .»if<on»(«r;  labourer.  —,  (.simil.) 
il  camniìnar  delle  navi  sopra  l'acqua, 
tillonner ,  fendre  lu  mer. 

Dodici  donne  onesianienie  lasse... 
Vidi  in  una  barchetta  allegre  e  sole, 
Qual  non  sos'alira  mai  onda  solcas.sa 
(Peir).  —  l'aria,  voler;  fendre  l'air. 
—,  passare  a  nuoto,  nnger.  — ,  strisciar 
delle  palle  d'artiglieria  sul  ierreno,«t<- 
foiiner  ;  balayer  ;  foudroyer. 

Un  campo  trincerato  esposto  ad  es- 
sere solcato  dalle  artiglierie  nemiche 
(Botta).  —,  lo  scorrere  di  corpi  lumino- 
si per  l'aria,  sillonner. 

SOLCATA  l-c4-ia]  (a.)  s.  f.  trait  d'un 
tillon,  m. 

SOLCATO,  —TA  f-rà-io]  p.  ad.  da  Sol- 
care, sillonné;  labouré ,  ee  ;  couvert , 
erte  de  sitlon», 

E'  buoi  che  tornan  da  solcati  colli 
(Frane.  Sacch.  Bim.). 

SOLCATURA  (-loii-ra)  ^a.)  s.  f-  *»■«•« 
du  siìlon  :  trail  de  la  charrue,  ni. 

SOLCF.LLO  [-U:hM-lo)  ».  m.  dim.  di 
SOLCO,  petit  sillon  .  m. 

SOLCHEI TO  [-kei-to)  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Solco,  p«(t(  sillon,  m. 

SOLCHI  [»ol-kil(a.n.)».  ro.pl.(slrad. 
ferr.)  <ranrA*>»,  f.  pi. 
SOLCIO  [sól-icliio]  s.  m.  compote.  J. 
SOLCO  Isól-coJ,  pi.   -»HI  [-kij8. 
m.  fossetta  che  laacia  l' aratro ,  tillon. 
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m.  —,  per  i:«tra'Ja,  ehtmin,  m.;  voi>, f.;  | 
$enlier,  in    Uiìcii'  cici  sut^.,  judm   ipol 
•olco,  ÊtcnrtfT  I'. 
/«  bon  iJitmin.  ^ 
(f.),  pli  (ra.)  au  ,         , 
(luar.;  vestigio  clie  i^  la  navtt  buil'ac- 
i{ua,  lìllage,  m. 
MeUer  pousie  ben  per  l' alto  sale  (mo- 

Vostro  nsTiglio  «errando  mìo  sole» 

Dinanzi  all'acqua  che  ritorna  eguale 
(Danu  Par.). 

— ,  messe,  biade ,  moii$on,  f. 
Il  Tillanellu  intanto 

Furar  vedrassì  i  seminati  solchi? 
(Chial)r.  !Um."  —,  (anat.)  crtusi,  m. 

—  ,  '.in,  fos$é,  m. 

St'  .«)  i-e-stro)(a.)  s.  m.  il 

aolr.i  '  una  pc>ri-A  dall'altra, 

franti  silloti,  lu.  V.  Solcamaestro. 

SOIXOMKTKO  [-c6-me-troj  (a.)  s.  m. 
(mar.)  strumento  nautico  che  serve  a 
misurare  il  solco  della  nave,  itittrumcnt 
qui  iert  à  meiurtr  le  iillon,  le  sillage 
Vite  trace  un  bdliment,  m. 

SOIJ)ANA  [-d&-na]  (a.)  §.  f.  la  mo- 
glie, la  favorita ,  la  madre  del  sultano, 
luttane.  f.  V-  Siltama. 

SOI.DANATICO  i-iià-li-co)  (a.)  s.  m. 
dignité  duioudan,  du  sultan,  f.  Me^tìo 

e  di  SOLOANATO  (V.  — ). 

SOLUANATO  [-nà-lo]  s.  m.  dignité 
du  Soudan,  f.  —,  durée  de  l'empire  du 
Soudan.  (.;  règne  du  Soudan,  uf. 

hUhOAMA  [-nl-aj  s.  f.  Etats  du 
ioudan,  m.  pi. 

SOLDAMEIiE  [-niè-re]  ad.  c  s.  m.  as- 
soldato, enrôlé  ■  <jui  tst  à  ta  solde,  m. 

SULDANO    i-da-no]    s.    ra.    litulo  di 
principato  prossu  gli  Arabi  e  i  Turchi , 
Soudan;  sultan,  m.  Gran  soldaiiO,«m- 
f^reur  des  Turcs,  m. 
Nella  presenza  del  soldan  superbo 
Predicò  Cristo...  (Dant.  Par.) 
SOLDAHf.  (-dare)  V.  a.  assoldare,  en- 
rôler; eftgager.  —.  soudoyer. 

SOLDAREl.LO  [-rM-loj  (u.)  s.  m.  dim. 
di  Soldo,  petit  sou  ,  lu. 

SOLDAREIXO  l-rèl-lo)  (a.)  s.  m.  diin. 
di  Soldo  .  petite  solde ,  f. 

SULDATA  1-dà-Uj  (a.)  s.  f.  femme  de 
soldat,  f.  —,  vivandière,  t. 

SOLDATACCIO  i-làt-lchio]  s.  m.  pegg. 
di  SoUiAio,  mauvais  soldat ,  m. 

Un  soldataccio  ch'ulla  patria  rìede 
(Nenz.  Sii. ,. 

SOLDATA(;LU  [-tàl-Vial  s.  f.  soldates- 
que, i.:  fnauraû«*  troupes,  f.  pi. 

SOI.DArEI.LO[-tèl-loJ  .s.  m.  dim.  di 
Soldato  ,  mauvais  ,  jeune  soldat  ;  con- 
scrit, m.  — ,  (pop.;  pioupiou;  lourlou- 
rou,  m. 

SOLDATERIA  [-rl-a]  (a.)  s.  f.  aolda- 
ttsqut,  f. 
La  «oldateria  entrò...  (Dav.  Tac.) 
SOLDATESCA  (-té-sca)  s.  f.  solda- 
tesque, f.;  troupes ,  f.  pi. 

Si  prometteva  ogni  cosa  della  .«uà  sol- 
datesca provctu  e  veterana  (Davil.). 

SOLDATKSCAMENTE  (-luén-te]  aT. 
miUtairement. 

SOLDATESCO,  -CX  [-té-sco],  pi. 
—CHI,  —CHE  t-lti .  -kel  ad.  militaire, 
m.  t.;  de  soldat.  Alla  soldatesca,  mili- 
tairement;à  Iti  manièrf  desmilitairit. 
SOLDATESSA  (-tés-sa)  s.  f.  femmina 
del  soldato,  femme  de  soldat,  f.  — ,  vt- 
vandière ,  (. 

SOLDATINO  [-tì-nol  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Soldato,  petit  soldat  ;  conscrit .  m. 
SOLDATO  [dà-tojs.  m.  soldat;  guer- 
rier ;  militaire,  m. 

Il  soldato  sogna  arme,  cavalli,£uerra, 
hatiaglie  ,  paghe  duppie,  ec.  (Pa&s.)  — 
a  cavallo,  cavalier,  m.  —  di  munizione, 
soldat  de  garnison,  m.  —  ordinario  , 
privato,  semplice.  «impZ*  soldat .  m.  Le- 
var, scriver  soldati,  enrôler  des  saldata. 


Soldati 

no  Tes 


eityiiije  ,  atiuJoye  ;  ptiye  ,  rtinumre,  te. 

Sdi.DATO.NEf-tó-neJ  (a.)8.  m.  accr. 
di  SoLDAT(>,£^t'a'i(l  soldat,  m. 

SOLDATUCCIO[-toiit-tuhio](a.)  sd.  e 
a.  m.  dim.  avvìi,  di  Soldato,  pauvre 
petit  soldat,  m. 

SOLDATUZZO  (-toù-tsol  (a.)  ad.  e  s. 
m.  avvìi,  di  Soldato,  pauvre  petit  sol- 
dat,  m. 

SOLDINO  [-dl-no]  s.  m.  dim.  di  Sol- 
do, petit  sou,  va. 

SOLDO  [sòl-do]  s.  m.  moneta,  parto 
della  lira,  «ou,  m. 

Come  egli  hanno  tre  soldi ,  vogliono 
le  figliuole  de'geniiluomini  e  delle  buone 
uonne  per  mogli  (Bocc). 

—  ,  per  moneta  generalmente ,  ar- 
gent, m.  ;  monnaie,  f.  —,  paga  del  Sol- 
dato, prêt,  m.  ;  solde  ;  paye ,  f. 

Quando  alcuno  ufficiale  toglie  per  for- 
ra al<:uiia  cosa  più  che  non  b  il  suo  soldo 
0  salano  (Macsiruzz.).  —,  (mil.)  stipen- 
dio a  soldati  arruolati,  solde,  t. 

Vi  venne  molla  buona  gente  a  ca- 
vallo ed  a  piede  al  soldo  della  Chiesa 
((j.  Vili.).  —,  milizia,  mi/ic«  ;  guerre,  t. 

E  viva  amore,  e  muoia  soldo,  e  tutta  la 
brigata  (Bocc.;.  —,  servizio  militare, 
service,  m. 

Chiedevano  riposo  per  mercè  ,  e  di 
non  morire  iu  quelle  fatiche,  ma  finire 
con  un  poco  da  vivere  si  duro  soldo 
(Dav.  Tac.  il nn.).—, salario,  2}uyr,  in. , 
paye,  t.;  pri;c;  salaire;  appointe- 
ment,  m.  —  ,  (idraul.)  quantità  d'acqua 
eh'  esce  da  un  foro  circolare  di  un  sol- 
do di  diametro  con  una  data  vaiucità, 
oncia,  un  pouee  d'eau,  m. 

Andare  a  lira  esolao,  concourir  au 
prorata,  pour  son  tcot,  pour  sa  quote- 
part. 

— ,  (metrol.)  misura,  la  vingtième 
partie  de  (a  Irasss  de  Florence,  i. 

Desinare  o  cena  a  lira  soldo,  pique-ni- 
que,  m. 

A  diciotto  soìdi  per  tira ,  à  peu  près. 
Spendere  la  sua  lira  per  venti  soldi, 
ocoir  son  compte,  à  tempo  di  guerra 
ogni  cavallo  ha  aotdo,  tout  tst  bon  dans 
te  besoin.  Uomo  di  soldo,  militaire, 
tu.  Aver  .soldo.  Urea  la  solde  de;  être 
(tu  service  de.  Dar  soldo  ,  donner  la 
paye  ;  payer  les  troupes.  Mettersi  al  sol- 
do, andare  al  soldo,  s'engager:  pren- 
dre du  service.  Prendere  al  soldo,  en- 
rôler. Hiare  al  Soldo  d' alcuno,  servir 
sous  le  drapeau  de  g.  u. 

SOLL'OMEKE  [-ni6-re]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  qui  est  à  la  solde;  stipendié;  en- 
rôle 

SOLE  [só-le]  8.  m.  (astr.)  il  mag- 
gior de'  pianeti  ;  astro  splendente  di 
luce  propria,  intorno  al  quale  girano  ì 
pianeti  del  nostro  sistema,  com|ircse  le 
comete  e  il  nostro  globo;  il  sole  ha  un 
movimento  dì  rotazione  che  s'eseguisce 
in  25  giorni  e  mezzo;  la  sua  grandezza 
è  un  milione  di  volte  maggiori:  dì  quella 
della  terra;  il  suo  diameli  u  6  di  8,700,000 
miglia,  to/ci'i,  m. 

...  Perchè  loro  lume  non  hanullapo- 
tenza  dinanzi  alla  chiarezu  del  sole  ... 
(Br.  Tes.)  —,  (fig.)  giorno,  jour,  m. 

Poi  disse  :  Andiamo  e  nel  seguente 
sole 
Giunsero  al  fiume  (Ariosi.  Fur.). 
—,  luce,  splendore,   lumière,  t. 
Vergine  bella  che  di  sol  vestita 
Coronata  di  stelle  (Petr.).  — ,  spazio 
di  tempo  che  il  sole  sia  sopra  l'orizzon- 
te, jour;  parcours  du  soleil  de  l'est  a 
l'ouest ,  m.  — ,  hi  autfi.  tté,  m. 
Chè  '1  mauo  cerchio  del  moto  superno 
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E  che  sempre  riman  tra  '1  sola  •  il 
verno  ;,Dant.  Pur^.).  —,  paese,  resone, 
payf,m.;con(r«*,  r. 

Quando  ai  coli  pìii  tiepidi  s' accoglie 
(Tais.  Uer.^. — .  («icliim  n.i-o  or  ..i  — 
divinità  presso  ì  i  mi. 

Soleil,  m.  — ,  (nu  ■.  .«r 

donna  ballisMina,  .....-..,„.,.,  i^iénne 
dutu  beauté  ravissante,  (. 

Cosi  lui  disse  il  sol  {Beatrice)  àet;U 
occhi  miai  i  Dsnl   Par.  ). 

Sommo  fole,  Iddio,  Dieu,  m. 

Coronata  ni  stelli»  al  «iimmo  sola 
(P«lr.).  —  .  Mite 

di  alcun  s.i 

Di  «ìiirl:.; 

Vi'.  un 

soli-  •III 

l'rtr^  .  ,      ','0. 

Ma,  it'ciu  viva  koU<«  lu.-lii  holi, 

bitenii  chi  voi  siete  (liant,  inf). 
(Prov.)  Comprare  il  liule,  manquer  de 
tout.  Aver  al  sole,  atoi'r  des  tiiine- 
fonds.  Andare  al  sola  (Qg),  ceder; 
plier;  se  rendre.  Vedere  il  sole  a  soac- 
chi,  ilre  en  pnson.  Sole  posto  o  sepol- 
to, soleil  couchant,  m. 

Dall'alba  ancora  in  fasce  al  sol  se- 
polto 

Laceri  l'ossa...  ^Riinn.  Fitr.) Patire 
il  Si'.'  ,  -^ur  le  soleil. 

I.  •  ile  e  paté  il  sola 

N'  i  (Dani.  Par.) 

Il  levait',  lu  spuiiUif  del  sole,  le  lertr 
du  soleil,  ra.  Il  calar  del  sole,  le  cou- 
cher du  soleil,  m.  —  ,  divinità  de'  Cal- 
dei, Egiziani,  Peruviani,  sotto  differenti 
nomi ,  soleil,  ni. 

SOLECCHIO  (-léc-kìo]  a.  m.  para- 
sole e  ombrello,  parasol ,  m. 

—,  per  baldacchino,  dais;poile;  bai- 
daquin ,  m. 

SOLliClSMO  [-tchl-smo]  a.  ro.(gram.) 
error  di  grammatica  nel  favellare  «nello 
scrivere.  Kìlérisme ,  m. 

SOLECIZZARE  (-tchì-tsà-re]  (a.)  ▼.  n. 
faire  ou  dire  des  sotécismes. 

Pan.  alo,  fait  ou  dit  dei  soìécismes. 

SOLECO  [-lé-co],  pi.  —CHI  !-Wij(a.) 
?.  m.  solécisme,  m.  V.  SoLFXtsMO. 

SOLEGGIAMENTO  [-dgia-men-lo]  s. 
m.  action  d'étendre,  d'exposer  q.  eh. 
au  soleil,  f. 

SOLEGf.IANTE[-d!;iàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  est  d'un  blortd  éclatant. 

SOLEf.<;iAUE  (-dgià-rej  v.  a.  exposer 
au  soleil;  faire  stcher  au  soleil;  éten- 
dre q.  ch  au  soleil,  à  fair. 

SOI.Ef.C.lATO,  -TA  (-già-to]  p.  ad.  da 
Soleggiare,  séché,  ée,  tenu,  ue,  expo- 
sé ^  é*  au  soleil.  —,  étendu  q.  ch.  au  so- 
leil, à  l'air;  frappé ,  ée  par  les  rayons 
du  soleil. 

SOLEM0[-lé-mo](a.  v.)  per  sogliamo, 
1*  pers.  pi.  dell' indicativoSoLBRE,  noua 
aront  coutume. 

SOLLNE  [-lè-ne]  a.  m.  (zool.)  pesce 
testaceo  (in  Venezia  chiamasi  cappa 
LUNGA,  e  CA.iiiiOLicciiio  in  Napoli),  cott- 
telier;  manche  de  couteau,  m. 

SOLENNE  [-lèn-ne]  ad.  m.  f.  eolen- 
rul,  elle. 

Sopr'esso  fecero  una  grande  e  solen- 
ne vigilia  (Bocc.). —,  (per  simìl.)  two- 
gnifique;  illustre;  célèbre, m.  f.;pom- 
ptux  :  fameux  ,  euse. 

E  piij  solenne  convito  quella  sera  non 
gli  poteva  onorare  fUocc).  Dono,  festa 
solenne  ,  don  magnifique ,  m.;  f/tt  so- 
lennelle, t.  —,  cura,  grand  som,  ta. 

A'  suoi  gridava  con  solenne  cura 
(  Bocc.  Teseid.  ).  Voti  solenni ,  vœux 
eolennels,  m.  pi.  —,  dello  di  colpo, 
fort.  Da  solenne,  av.    solennellement. 

Quand' ei  va  da  solenne  in  còvenina 
(Buon.  Fier.).  Comandamento  solenne, 
commandement  sévère,  m. 


sot 

S'-  -o](i.)».l>. 

ioi<  xnontt. 

S  .Al  -dgià-lo] 

(a.  .GGunt.  solen- 

nij.  soUnmté. 

Sui.t,.'>,M-,>ii,.>  1  r,  -meii-ie]  ht.  to- 
Itr^nêliimtiit  ;  ycmpeuiement  ;  $pUn~ 
dtdtmrnt. 

0  '  .omenie  le 

sp  .  -.per 

gru  — ,g»gli»i- 

da:  temeiit. 

S  'XMBMTS  {-mén-te]  ar. 

meni. 

SOLENNISSIMO  ,  —MA  ( -nls-si-njo] 
ad.  sop.  (Il  Sol  ENNt:.  iràt-ioUun4l ,  elle. 

— .gru:  '-grand,  grande. 

0  supi  I  cicli  rulvore  so- 

lennissiaK'  ,..  ^  .  ,:>«fii.;.  —,  eccel- 
leotissimo,  <r«j-(.z:('(it«i>(,  tnte.  — ,dul- 
lissuuo,  <rfi-jaran(,  aiue.  — ,  ((rossi&- 
siojo  ,  <r«j-yro4 ,  grosse  ;  ires-lourd , 
lourde.  —  il  ma^igiuie  di  luiu,  ie  plus 
grand.  li  plu>  gr^itide. 

!■!        "  -  moè  la  superbia 

(S.-  ;.;. 

^  .LKC«1TAD£  ,  SO- 

IIN-  V  di  ciò  elle  èsu- 

leii  -,  giitrno  di  grao 

fts'. .  riiU',  f.  ;  jour  so- 

lennel, m.;  [itt  ijluiuf lie,  t. 

La  toleiiuiià  del  S.  Natale  ,  la  file  de 
la  Noël,  t.  - ,  pompa,  pompe,  f.  ;  éclai, 
m.  ;  magnificence ,  f.  ;  ajipiireil,  m. 

Falla  prima  c»ii  grau  suleiiuità  la 
Confr.~-i.i  .  I'.  .  .  I.eg.;  Sulunnilà, 
pet  ,  '.lie,  f. 

^"  '  i-tsa-méD-U>]  8. 

m. 

.'^  <1E  [-i.sàn-te]  (a.)  ad. 

m.  '  .ij«;  </ut  célèbre, 

S  :,F.  [-ka-re]  V.  a.  tolcn- 

n«i  •  fêter, 

^  M,  —  TA[-lsà-lo]  p.  ad. 

da  '  ''itnisé,  ie,  etc. 

S  i  )  s.  m.  (chir.) 

■tr  usi  le  ossa  rotte, 

ini.  :it.  111. 

.'-  .  (aiiat.^  planta- 

re, .  tarsu  del  piede, 

toliiaiit,  ai. 

SOLERE  [-lé-re]  s.  m.  solita  usanza, 
,«Ma7«'.  tu  :  C'Hitìtme;  habitude,  f. 

y.  mo  vede»' io  le  stelle 

Il  '■  pili  chiare  e  maggiori 

(Du 

."^  :e]y.  n.  irr.  difetti to, 

es-  ir  coutume,  «(re  accow- 

(ti'  -ans  futage  de. 

i  .  odiar  l'aurora 

s  tran<;<nlli  e  lieti  aman- 

ti '  i  !ilo, 

sii  IIU, 

j'cll  -,   tiOlM 

arotd.  toui  avf  r  .  ns ,  elfi  ont  l  habi- 
tude. —  Iriip.  soleva.  Solca,  solia,  ce. 
j'arais.  il,  elle  atail  i habitude, etc. — 
Pi'  •■>•..  j'eus l  habitude,  etc. 

—  ~  >,lia,  ec.  qu'tl,  qu'elle  ait 

I-  y.—). 

-réna]  t.  f.  (mil.)  lemie 
dt  ..i^r  ,iu  r.ivalitr,  t. 

soigneux; 
tnj  ftile. 


piti  solerti  studi 
'    lavor    perfeiui 

SSIMO  [-ll«-si-mo]  (a.)  ad. 
rrr,  Irès-diltgent ,  ente; 


:i.)»i.toigntux , 

tu. 

sui.KU/.i\,-i<.r-,l»).al  «.  f.(»oce  lai.) 
diligence  ,  attention  ;  exacIHuds  ; 
aéretse,  t. 


SOL 

SOLETTA  t-léi-taj  a.  f .  parte  de'  cal- 
tari  che  si  pone  sotto  al  pìede,<ttn(«e,  I. 

SOLETTAMENTE  [-men-te]  av.  loul  | 
seul:  isolement.  \ 

bOI.ET TARE  l-tA-re]  (a.)  r.  a.  msttre 
des  semelles  «i(uf«*;  ressemeler. 

SOLE  TTA  IO,  —TA  i-U-toJ  (a.)  p.  ad. 
da  SoLETTAaE,  ressemelé,  ée. 

SOlXnAlLIU  l-toìi-ra]  (a.)  8.  f. 
tatto  ciò  cbe  «arve  di  suolo  e  di  soletta 
alla  scarpa,  reuemelage,  m. 

SOLETTO.  —  lA  l-let-to]  ad.  sevi, 
seule;  tout  seul,  toute  seule;  seulette,  f. 

Signor  te  sol ,  gli  disse,  iu  qui  !>ulei- 
to...  (Tass.  Oer.)  Tulle  soletto,  solo 
soletto,  parfaitement  seul,  seule. 

SOI-ETLDLNE  t-toii-di-iicj  (a.)  s.  f. 
solitude,  f.  V.  Soliti  DiKB. 

SOLFA  [sòl-fa] ,  zolfa,  s.  f.  (muâ.)  i 
caratteri ,  o  le  figure  o  le  note  luuu- 
cali,  e  la  musica  stessa,  gamme;  mu- 
sique, t.  V.  Zoi.rA. 

Perchè  la  solfa  non  è  qui  segnata 

0  per  bi  molle  o  per  natura  grave  (Ci- 
riff.  Calv.).  Batter  la  solfa  (pop.),  mar- 
quer le  temps  ;  (fig.)  donner  des  coups 
àq.  u. 

SOLFAIA  [-fi-ia]  (a.)  s.  f.  mine  de 
soufre,  f. 

SULFANAIO  [-nà-io],  pl.-NAJ  (a.)  s. 
ro.rfndeur,  marchand  de  soufre  ou 
U'altumeltes  soufrées ,  m. 

SOI. FAN  ARIA  [-nà-ri-a]  s.  f.  »nm« 
de  soufre,  (. 

.SOLFANELLO  [-n*l-lo]  s.  m.  allu- 
mette, f.  V.  ZoLFA.NtLLO.  S  ilfanelli  os- 
sigenati, allumettes  phosphoriques,  f. 
pi.  — ,  (fig  )  excitation,  I. 

(Prov.) Tornare  una  l<otiega  a  orcìuoli 
e  solfanelli,  réduire  à  rien. 

SOLFANEKIA  (-ri-a)  [».)  8.  f.  tnirts 
d«  soufre,  f.  V.  SOLFA-lAMA. 

SULFAN I A  [-n  i-aj  ^a.  )  s.  (.  (mus.  an tiq .) 
ouverture,  t.  V.  Sinfonia. 

SOLFARE  [-fà-rej  (a.)»,  a.  soufrer; 
faire  des  fumigations  de  soufre. 

SOLFARO  [sol-fa-roj  (a.)  s.  ni.  sou- 
fre, va.  V.  Solfo. 

SOLFATARA  [-tà-ra]  Ta.)  s.  f.  (lat.  La- 
rus  .ilbulus'  picciolo  ìsi^o  ili  Ticiiinnza 
di  TiToli,  pressu  Roma  ;  collina  vulca- 
nici presso  PoMuoli(Napulil,So//'<ilara. 

SOLFATO  (-fà-toj  (t.)  8.  m.  (cliim.) 
oale  formato  dalla  con/tnnaziune  dell'a- 
cido solforico  con  una  base  terrea,  al- 
calina u  metallica,  sulfate,  va.  —  d'am- 
moniaca, sulfate  d'ammoniaque,  m.  — 
di  barite,  sulfate  de  baryte,  m.  —  di 
cadmio,  sulfate  de  cndmtum,  m.  —  di 
calce,  sulfate  de  chaux;  gypse  ;  plAtre, 
m.  —  di  chinina,  sulfate  de  quinine, 
ta.  —  di  cinconina,  sulfate  de  ctucho- 
nine.  m.  — di  deuiossido  di  mercurio, 
sulfats  de  deutoxyde  demer.ure.m. 
—  UiinagnoKia,  sulfate  de  magnésie, 
m.  —  di  potassa ,  sulfate  de  potatse , 
m.  —  di  piolossido  di  (erro,  sulfate 
dt  vrotoxyde  de  fer,  va.  —  di  rame, 
sulfate  de  cuivre,  m.  —  di  soda,  tubale 
de  soude,  m.  —  di  zinco ,  sulfate  de 
sine,  ni. 

SOLFATO,— TA  [-(k-toj  p. ad.  daSOL- 
FAKE,  solforato,  soufre,  es. 

MU  iK.i.iAiik  i-,t.'i.i-re)  v.a.(nus.) 

o)  (a.)  p.  ad. 

'  ]  (a.)  s.  m. 
'7#,  m. 


m.(min.)(ou^e,m. 
:  tulio  e  'I  cuore  an 
'T  solfo  nall'animo 
.    u. 

,a  )  t.  m.  (chim.  e 


$tìL  lOOT 

farm.l  »i>lfo  dorato  d'antimonio,  Ay- 
drotu/^a(e  lut/'ure  (fanlimoin^,  m.  — 
idrogenato,  acide  At/dro-tiiZ/Tit/dri^tte, 
ou  hydrogène  sulfure  ,  va.  —  vegetale  , 
poudre  de  licopode,  f.  —  balsan.o  di  sol- 
fo ,  baume  de  soufre,  m.  —  precipitato, 
soufre  précipité,  m.  —  sublimato,  /leurs 
de  soufre,  1.  pi. 

SOI.FOCIANATO  l-tchi-a-nà-to]  (a.) 
8.  m.  ichim.)  sale  proveniente  dall'  a- 
nione  dell'  acido  solfocianico  con  una 
bas.  -     ■  lufforyaiiaie,  m. 

Si  i  t-tchi-a-ui-coj    (a.) 

ad.  r.  :i.e d'un  acido cfaeaetn- 

bia  rrinaiu  ùisolfoadi  Cianogeno,  «ui- 
Aicyatiioue,  m. 


SOLFÔNAJO,  -lA  (-nà-io),  pi.  — NAJ. 
—NAIE  (a.)  ad.  sulfuré,  ée.  V,  Solfo- 
rato. 

SOLFONVTROSO  [-tró-so]  fa.)  ad.  ro. 
(cbim.j  nome  d'un  acido  (ormato  dalla 
conil>ìna::ione  degli  acidi  solforico  e 
niti'ico,  «u//'orii<ri^ue,  m. 

SOLFORARE  [-rà-re]  v.  a.  soufrer. 

SOLFORATO,  —TA  l-rà-toj  ad.  ch« 
ha  del  solfo,  soufré,  ee  ;  sulfureutt , 
*use  :  qui  a.  qui  contient  du  soufre. 

SOLFORATOIO  [-tó-io],  pi.— TOJ  (a.) 
s.  m.  luogo  dove  s'espongono  le  sete  e 
i  drappi  al  vapore  del  solfo  ,  afeiier  où 
l'on  expose  le  drap  et  la  soie  emx  va- 
peurs sulfureuses,  m. 

SOLFOUEGtiURE  (  -dg1à-rc  ]  T.  D. 
répandre  l'odeur  du  soufre.  — ,  vomir 
des  flammes  de  soufre. 

SOLFOKEGCIATO  |-dgià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Solforecciare  ,  répandu  l'o- 
deur du  soufre.  —,  vomi  des  flamme» 
ae  soufre. 

SOLFORICO,  — CA  [-fò-ri-co] .  pi. 
—Cl,  —CHE  [-tchi,  -kel  (a.)  ad.  (chim.) 
sulfuriqut,  va.  f.  Acido  solforico,  che 
risulta  dalla  combinazione  del  solfo  eoa 
una  quantità  di  ossigeno ,  acid»  tulfu- 
rique,  m. 

SOLFORO  [sól-fo-ro]  (a.)  s.  m.  »ou- 
fre.m.  V.  Solfo. 

SOLFOROSO,  -SA  [-ró-so]  (a.)  ad. 
(min.,  ohim.)  tu Jfureu»,  euse. 

Acido  solforoso ,  aciao  gazoso,  acid» 
sulfureux,  va. 

SOLFOSENAPICO  [-nà-pi-co]  (a.)  s. 
(chini.)  ad.  epilcio  d'un  nuovo  acido 
rinvenuto  nell'olio  fisso  di  senape  bian- 
co, «ui/'o-nitinpique,  ni. 

SOLFOSKNAPINA  (-pl-na]  fa.)  s.  f. 
(cliim.)  sostanza  cristallizsabile  trovata 
nel  seme  di  senape  bianco,  s iitapine  ose 
sulfo-sinapisitle  ,  ou  acsde  tulfo-sina- 
ptque ,  uf. 

SOLFUREO,  —REA  [-foh-re-o]  (a.) 
che  è  di  materia  di  solfo,  ad.  de  soufre. 

V.  SCLFCREO. 

SOLFURO  (-foh-rol  (a.)  8.  m.  (chimi.) 
combinazione  del  solifo  con  una  Imsc 
meullica,  salina,  o  terrea,  sulfure,  m. 
—  d'antimonio,  sostanza  cristallizza- 
bile in  iithi,  ed  in  lamine  di  coìur  bi- 
gio .  ;■■  -  — 
|d'u:  '•  di 
arse  're 
l'oipiiucijUj  ,  sulfure  a  tineinc  .  ui.  — 
di  mercurio  ,  composto  di  solfo  e  mer- 
curio dallo  cinabro .  di  color  ros- 
so, ec.  sulfure  de  mercure ,  m.  —  di 
pioffiiio,   composto  di  solfo  e  pioni^, 

d«tU>  gaÌPIi:>      mUuri  .if    ilnmh.    Ol. — 

di  poi«aii:> 

taaaa,  dea 

r-f-irt-   t!i.  —„.  .,..v.-, , >«>- 

.  sulfure  ài  Sima* ,  i"  —  di 
iiiposlo  di  sUKUO  e  sotto  detto 

oro  nioiaico,  sulfure  d  elatn  ,   ».  — 

occidentale  (farm.),  tuifur»  occuitn- 

'«ivT  •      ■       •    f.  -CA,.... 

' %,,  ,pl. -tMK-àiJ 


l'O- 

-  d» 


100«  SOL 

I.  m.  (auiiq.)parcMoi,  m.  V.  OMBRtL- 
LIMO.  — ,  (&ini>l.)  a(>ri;  abat-jour,  m. 

Ond'  lu  levai  le  mani  in  ver  la  cinia 

Delle  iniu  ciglia  e  lecioii  il  sulicckiio 
(Dam.  Furg.).  — ,  haldai  ciiiti(>,<iaiJ,  ni. 

Si  rizz6  in  «ulla  tedia  e  il  duuu  fraie 
Piero  fece  «edere  sotiu  il  iuliccliiu  (G. 
Vil.).  K.  SULICQUIO,  Dai.dacchi.iu. 

SCUCITO, —TA  Hi-lchi-lol(a.)  ad. 
(hniu\.)  diltgtnt ,  enle  iGuiit.  Lelt.).  V. 

SOLLKCtTO. 

SOLIcrrUDINE  [-tchi-toh-di-ne]  «. 
f.  imprettemtnt ,   m.  (aiiliq.)  (Guill. 

Lllt.)  V.  SOLLECITL'DiriB. 

SOLtClTUUU  [-tcln-ioi]-do)(a.)n.  m. 
(antiq.;  emprtttitntnt,  m.  V.  Solleci- 

TODINI. 

SOLIDAMENTE  (-mén-te]  st.  «o(i<i«- 
menl  ,•  fermement. 

SOLIDAME.NTO  [-mén-to]  (a.)  a.  m. 
sotidité,  f. 

SULIDANTE  [-dàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
f  ui  contoltde  ;  qui  afftrmit. 

SOI.IDAKE  [-dà-re|  v.  a.  asRodare  , 
affermir;  conaoltder;  rendre  dur,  dure, 
cotutitanl ,  ante.  — ,  t.  r.  *t  comoli- 
der;  t'affermir. 

SOI.IDAKIO,— RIA  [-dà-ri -0l.pl.— RJ, 
— RIE,  ad.  obbligalo  in  âulidu,  tolidatre, 
m.  f. 

SOMDATO.  —TA  [-dà-to]  p.  ad.  da 
SOLIDARE,  affermi,  ù ,  fortifié,  ée. 

SOLIDEZZA  [-de-ua]  a.  f.  solidité  ; 
eoruiMtartce  ;  epaiMitur,  f. 

SOUDlSMO[-di-smo)  (a.)  8.  m.(incd.) 
dottrina  che  riduce  tutte  le  iiirerroita 
umane  ad  eccesso,  o  mancanza  di 
tentiune  delle  parti  del  corpo  ,  toii- 
ditmt,  m. 

SOLIDISSIMAMENTE  [-mén-te]  ar. 
■up.  di  SoLiDAMEMTK,  Irèt-iolidemetit. 

SOLIDISSIMO  ,  —MA  [  -dis-si-mo  ] 
(a.)  ad.  sup.  di  Solido,  trèt-tolide,  ni.  f. 

SOLIDISfA  [ -di-»ta],  pi.  -TI  (a.) 
ad.  e  s.  m.  (med.)  chi  professa  il  soli- 
dismo,  contrario  di  umorista,  toii- 
dittt,  m. 

SOLIDITÀ  [-tà],  SOLIDITADE,  SOLIDI- 
TATE,»,  f.  lolidìié  ;  ftrmeté  ;  impéiié- 
trabtltté,  f.  —,  (lig.)  co»iii<anc;;  fer- 
mile, f. 

SOLIDO  [sMi-do]  8.  m.  «odo,  iolide, 
m.;  tolidili; dureté,  f.  —.(geura.) corpo 
matematico  capace  di  tutte  e  tre  le  di- 
mensioni ,  iolide,  m. 

^on  si  può  nei  auiìdi  diminuir  tanto 
lasupertlcie  quanto  il  peso ...  (ttal.  Dial. 
Mot.) 

—  ,  (fis.)  rorpo  le  cui  mollecole  in- 
tegranti aderiscono  assai  t'oiienieiile 
in  modo  ria  opporre  una  sensibile  re- 
sistenza alla  loro  separazione, «o/i(Je, ni. 

—,  (anat.)  ènoRieciie  comprende  nel 
corpo  umano  dodici  generi  distinti  per 
forma, orgaiiizzaziontjo  funzione,  e  sono: 
ossa,  cariilHgiiifc,  muscolo,  legamento, 
vaso,  nervo,  ganglio,  follìcolo,  glandola, 
membrana,  tessuto  cellulare  e  viscere. 
Molti  di  questi  generi  contengono  piti 
specie,  ec  iolide,  m. 

(  Fiïiol.  )  Solidi  organici  diconsi  le 
rafie  parti  solide  comi>onenti  o^^ni  es- 
sere vivente ,  ìe  quali  eseguiscono 
quelle  dilTerenii  azioni  pel  di  cui  con- 
c(>rso  la  Tiia  doglienti  SI  compie;  que- 
ste parti  solide  sono  1'  una  delle  due 
divisìbili  che  costituiscono  l' organismo 
umano;  l'altra  sono  i  fluidi  organici 
od  umori ,  solide,  m. 

In  solido,  av.  (t.  \eg.).tolidairenent; 
d'une  manière  MOliduirt  ;  (simil.)  en- 
semble. 

SOLIDO,  —DA  (sò-li-do]  ad.  solide  , 
m.  f.  ;  consistant,  ani*. 
Pareva  a  me  che  nube  ne  coprisse 
Lu-jida,  specsa,  solida,  ì  pulita  (Dani. 


SOI. 

Par.).  Corpi  solidi  (lis.),  rorps  soUd* , 
m.  l>\.—,^^•ììim.)<lcidesolidt  impur,  m. 

SÒLIFEllKO  l-r^T-ro)  (a.)  è.  m.  (mil.) 
jarelot  tout  de  (tr  dont  se  servaient 
les  9slttts  romains,  m. 

SOLILOQUIO  i-16-coui-ol.  pl.-QUJ,  s. 
m.  ragionamento  da  sé,  soltloqus,  m. 

SOLIMA  [s<Vli-ma)  (a.)  h.  accorciativo 
di  (ìerosolima,  Jérusalem.  V.  Uercsa- 

LRMME. 

SOLIMANO  [-mà-nol  (a.)s.  m.  nome 
di  molti  principi  ed  imperatori  turchi, 
Soliman,  m. 

SOLIMATO  [-mà-lo]  ».  m.  (chim.) 
argento  vivo,  sublimato  con  ingredienti 
di  sak  e  tartaro,  sublime,  ro. 

Il  sobliiiiato  e  gli  altri  unti  ribaldi 
(Ariost.  .*>'rt<.).  V.  Si:bliiìato. 

SOLIMATO  (-mà-toi  (a.)  ad.m.  subli- 
mato, rafUnato  ,  sublime ,  m. 

SOLINATA  (-nà-la)(a.)  «.  f.  impres- 
sion violenta  che  fa  il  sole  sopra  qual- 
che cosa,  roup  de  soleil,  m. 

SOUMJAMENTK  (  -men-te  )  (a  )  av. 
sans  compagnie  ;  solitairement. 

SOLINGO,  — GA  l-lin-go),pl.  —CHI, 
— CiHErglti,  -gke]ad.(poei..i  solitario, 
solitaire,  m.  (.;  tout  seul,  toute  seule. 

Corne  suol  esser  tolto  un  uomsolint;o 

Per  conservar  sua  pace  (Dant.  Inf.). 

—,  selvatico,  destri,  erte;  solitaire; 
sauvage,  m.  f. 

Noi  andavam  per  lo  solingo  piano 
(Dant.  Inf.  j. 

Solino  [-ll-no]  (a.)  s.  m.  collo,  part» 
della  camicia  che  cinge  il  collo  e  i 
polsi,  collet .  pli,  m. 

sono  [sò-li-o],  pi.  — LJ,  8.  m.  seg- 
gio reale,  Jro'ne ,  m.  V.  Trono. 

Sovra  'I  gran  solio  sublimar  destina 
(Buon.  Fier.). 

SOLIPEDE  [-ll-pe-de]  ad.  m.  f.  e  s.  m. 
(zool.)  animale  mammilero  che  ha  un' 
unghia  sola  io  ogni  piede,  solipede, 
m.  f. 

SOLISSIMO,  —MA  (-!l8-simoj  ad.  sup. 
di  Solo,  (oui  j«ti/,  laute  seule. 

SOLISTIMO  l-li-sti-mo  ),  SoLLISTIHO 
(a.)*,  m.  (arche. )il  cadere  del  cibo  in 
terra  dal  becco  dei  pollo  o  degli  uccelli, 
solislime,  m. 

SOLITA  [-tà]  (a.)  s.  f.  astratto  di 
Solo,  solitude,  (. 

SOLITARIAMENTE  [-mén-te]  av.  sup. 
(oui  seul:  solitairement.  — .  per  a  solo 
a  solo,  téle  d  tilt  :  seul  à  seul. 

SOLITARIE  i-tà-ri-el  (a.j  s.  f.  pi. 
(ceci.)  monache  di  rigidissimo  ritiro,  il 
di  cui  statuto,  fondato  dal  card.  Barbe- 
rino, fu  approvato  da  Clemente  X  nel 
1076.  solitaires,  f.  pi. 

SOLI  fARIETÀ.  [-u]  (a.)  b.  f.  astratto 
di  Solitario,  solitude,  f. 

SOLITARIO  [-tà-n-o],  pi.  — RJ  (a.)  8. 
m.  riferito  ad  uomo  che  sta  solo,  detto 
di  romito,  anacoreta,  solitaire,  m. 

(Kilol.)  Giuoco  del  solitario,  jeu  du 
solitaire,  m. 

SOLITARIO,  —RIA  [-tà-ri-o],  pi.  -RJ, 
— RIE.  ad.  «oiifaire,  m.  f .  ;  retiré,  ee. 
— .  riferito  a  luogo,  non  frequentato, 
solitaire;  désert;  abandonné,  m. 

Di  vaga  fera  le  vestigio  sparse 

Cercai  per  poggi  solitarj  ed  ermi 
(Petr.  ). 

(Zool.)  Passero  solitario,  pauereau 
solitaire,  m. 

Plisser  mai  solitario  in  alcun  tetto 

Non  fu  quant'io  (Petr.). 

Acque  solitarie,  les  «au*  séparées 
les  unes  des  autres ,  f.  pi.  (Idr.)  Finme 
solitario,  rtoiére  fo/i(atr«,  f.;  qui  t««  re- 
çoit pas  les  faux  d  autre*  rivières. 

Vermsttolitario.  ver  solitaire,  m. 

(Bot.)  Pianta  solitaria,  fiore  solitario, 
plante,  fleur  solitaire,  t. 

SOLITÀRISSIMO,  — KA   [-ris-si-.no  ]  i 
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ad.  inp.  di  Solitario,  très-solitaire, 
m.  f. 

Se  ne  tornò  alla  voU.i  ' 
per  la  via  ordinari»,  r 
iitansKinii  ed  Inat'crSMi  / 

SOLITISSIMO,— MA  |-ti»-si-mo)  (a.) 
ad.  sup.  di  Solito,  trés-habitué,  è*. 

SOLITO [sò-h-lol  (a.)  8.  m.  il  solito,  il 
consueto,   8.  m    otcìiriairf,  ni 

Al  solito,  av.  à  l'habitude  ;  à  l'ordi- 
naire. Come  state  ?  Secondo  il  solito. 
comment  cuus  jiortex-vous  ?  f 'ommc  à 
l'ordiuairt. 

Per  il  solito ,  habituellement.  Per 
suo  solito  ,  (tMcuti<  son  habitude. 

SOLITO,  —TA  (s6-liio1  p.  ad.  da  SOLE- 
RR,  accoufum* .  Aa6i(u«,  ee;  sujet,  ette. 

Lasoliut  provìKiocie(Ked.  Lelt.). 

SOLITUDINE  (-toh-di-nel  *.  f  »o/i- 
lude  ;retraile,  i  ;  désert  ;  lieu  inhabité, 
m.  —,  luogo  devastalo,  ruiuM,  f.  pi.—, 
nell'uso,  stato  di  cliì  vive  apparUito  dal 
commercio  del  mondo,  salilude  ;  re- 
traite, t.:  ermitage,  m. 

SOLIVAGO  ,  -  GA  (  -ll-va-go  1 ,  pi. 
GHI,  — GHE  [-gki,  -gke]  ad.  qui  erre 
tout  seul,  toute  seule;  solitaire ,  m.  f. 

SOI.  LA  [-là)  (a.)  M.  m.  (mus.  ant.) 
sol  la,  m. 

SULLAGC10  [-làt-tchioj  (a.)  s.  m. 
(aniiq.)  amuifmeul,  m    V.  Sollazzo. 

SOLLALZARE  [-dsà-vc]  v  a  ab^iianto 
alzare, lou/eifr  ;  élever  ou  lever  u  demi. 

SOLI.AI.ZATO,  — TA  i-tlsà-toi  p.  ad. 
da  SuLLALZAiiK,  un  peu  soulevé .  «e. 

SOLI.ASTRICATO,  —TA  [-cà-toj  (a,) 
ad.  CDuvert,  erte  de  dalles. 

SOLLAZIO  [-là-dsi-o],  pi.  -ZJ  (a.) 
s.  m.  (antiq.)  amu««m«'i(,  m.  V.  Sol- 
lazzo. 

SOLLAZZAMENTOt  -tsa-mén-lo)  (a.) 
s.  m.  amus'ment .  m. 

SdLl.AZZANTE  [-tsàn-t€](a).ad.  m.  f. 
agréable,  m.  t.; amusant,  unie. 

SOLLAZZARE  [-tsà-re)  v  a.  dar  pia- 
cere ,  omui«r,- dieertir;  r#jouir;  ré- 
créer. —  ,  n.  e  n.  r.  s'amuser  ;  se  ré- 
jouir :  se  récréer. 

SOLLAZZATO,  —TA  [-tsà-to]  p.  ad. 
da  Sollazzare,  amusé,  ée  :  rejoui.  te. 

SOLLAZZATORE,  -  TKICE  [-isa-tó- 
re  ]  s.  f.  amusant  ;  divertissant  ;  plai- 
sant, ante. 

SOLLAZZEVOLE  [-tsê-vo-le]  ad.  m. 
t.  agréable,  m.  {.;  réjouissant  ;  cliar- 
mant,  plaisant,  aule,  gai,  gaie; 
éveille,  ee. 

Persona  sollazzevole  e  amichevole 
assai  (Bocc.  ). 

SOLLAZZEVOLMENTE  [-tse-vol-mén- 
te]av.  agréablement:  plaisamment; 
gracieusement  :  joliment. 

SOLLAZZO  [-là-Uoj  s.  m.  amuse- 
ment; badinage;  passe-temps,  m.  ;  ré- 
création, f. 

Io  dico  pena  e  dovrei  dir  sollazzo 
{Mhtìl.Purg.). 

— ,  .soulagement,  m.  Andare  a  sollaz- 
zo, alter  se  promener.  Far  sollazzo ,  se 
réjouir.  Prendersi  sollazzo,  stare  a  sol- 
lazzo, se  réjouir. 

SOLLAZZOSO,— SA[-tsó-so]  (a.)  ad. 
agréable,  ro.  f.  ;  réjouissant .  ante. 

SOLLE  [sòl-le]  (a.)  s  m.  (mus.)  lo 
■tesso  che  sol,  (o/,  m.  V.  Sol 

...  Secondo  me  cercaron  di  riposo 

Con  un  do  re  mi  fa  sollef  Alleg.  ). 

S0LLECCI0LA(-Uhi6-la)(a.)s.  (.(boi) 
oseille  sauvage  ,  t.  I''.  Acktossì-LA. 

SOLLECHEllARE(-ke-rà-reiv.  n.Jrtj- 
»ai//tr  de  joie  :  e'.re  emù  uè  ;  attendri . 
te  ■  agité  .  ee  de  joie.  t'.  Sollucherare. 

SOLI.ECHF.RATO  ,    —TA  l-ke-rà-u>l 
(a.)  ad.  daSoLi.Etnr.RARE,  tretiailli  de 
^ioit  ;  ému,  uè  :  altendri,ie  :  agile,  ée. 
'    SOLLECITAMENTE   [-tchi-U-mén-te] 
av.     Moigneusemeut  ;     diligemment  ; 
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promptement.  —,  con  affanno,  oe#c  in- 

quietuit  ;  arrr  chagrin. 

>  .     ,  [  -ichi-ta-mén-to] 

6  ripuUion  ,  f. 

•■hi-Un-te)(a.)ad. 
ni.  {.  foUt,:iteur,  eute;qui  ioUtcite. 

SOLI.KCITAIIE  l-tclii-là-re]  ».  a.  ha- 
itr  ;  prttter  ;  exctler  :  di\>icKtr  :  solli- 
citer. —  ,  tnuuyer.  —,  v.  o.  r.  tè  hâ- 
ter ;  le  dépêcher;  $e  pre$ser. 

Tulli  ìuareiiti  sollecitarono  ...(Frane. 
Sa»rh.  JVor.) 

SOI.LECITATIVO  ,  —VA  (-tchi-U-t1- 
Toj  ad.  qui  tnllicite. 

SOLLKCITATO.  -TA  [  -tchi-là-tol  p. 
ad.  da  Soulkcitark,  dépêche;  hâté;  sol- 
bei  ti,  ée. 

SOI-l.tClTATORE,  — TRICE  f-tchi-la- 
tó-rej  s.  tolltctleur,  evte.  — ,  per  le  li- 
ti ,  e  tltenii  ,  solhcitiur  ;  pourtui- 
rant,  m.  — .  preué ,  ée. 

SOI  l.Fr.ITATL'RA  [  -ichi-U-lnh-ra  ] 
.*.  '  ,  f  ;  touci  ;  som,  in. 

lONE[-ichi-ta  dsió-ne]s. 
t.  '  -^.-    . ,  tnitigatioìi;  itutartce; 

dìUgmct,  {. 

SOLLECITISSIMAMENTE  [-lrbi-tiMÌ- 
ma-niéu-tei  av.  sup  di  Sollf.citame?*' 
TE,  Irit-tttement  ;  tré$-i'»gneutenimt. 

SOU-ECITISSIMO ,  —MA  [-cbi-tis-si- 
mu]  ad.  Slip,  di  Sollecito,  trèt-dili- 
gtnt ,  ente  ;  Iréi-toigneux ,  euse  ;  tru- 
tmprttsé,  te. 

SOLLECITO,  —TA  [-lé-lchi-to]  ad. 
diligent .  ente  ;  prompt .  prompte  ;  sot- 
gneux.  fuif.  fmprt»sr,ée.  —,  accurato, 
dil\  —,  pensieroso,  t»^tii«(, 

*''  rittuT ,  rute.  —,  com- 

Di'  ■  .  ému.  uè  :  troublé,  ée. 

SOI.l.KcI  I  u^0,  —SA  [-tchi-ló-sol  (a.) 
ad.iaiiiiq.  :dtligent, efile.  K.Sollecito. 

SOLLECITUDINE  [-ttbi-toù-di-nej  s. 
f.  diligence  ;  hâte,  f.  ;  emprtuement , 
m.  ;  promptitude,  f. 

Desidero  ...che  sia  posto  in  esecuzione 
con  diligenza  e  con  soUecitudùie  (Cas. 
Leti.),  —.cura,  affanno, peosiere,4o//i- 
cituJe;inquiétude ,  (.;  touct ,  ni  ;  amri>- 
'#.  f.  — ,  carico,  commission,  f.;  ordre, 
D.  — ,  per  ass:d'jiià,  solUcitatton;  at- 
tiduite  ;  fréquence.  (. 

—  ,  diligenza,  accuraiciia,  diligence; 
atUTiU  'TI  .    f.  ,  loin.  m. 

(  -nà-re]  t.  a.  alléger; 

tu  \  LEGGERIRC. 

— TA(-nà-lo](a.)p.ad. 

<!--  ^  ..,;.^  -.*,,.   :  '  V  j^;  soulagé,  ée. 
^"1  1  HiNl  -  .SOL  LEOSE,  8.  m. 

COJlUu/».  f.    V.  ^DLLIOME. 

I  medici  hannode'  medicamenti  piace- 
voli ...  anche  pe\  solleone  (Red.  Lett.). 

sr.ii  L  ri.  .MKjiTo  [-nión-io]  8.  m. 
eh  ',  m. 

(E  [ -càn-te)  (a.) ad.  m. 

f.    qnx    I  n. Il  rimile. 

SiiLLETlCARE  [-cà-re)  v.  a.  desur 
prnri'.o ,  rhritouiller. 

I  •  ilice :...(L.Lipp  Jfa/m.) 

1  orecchi ,  flatter  let 
or-  r  irò n.)  frapper. 

P'>  chò  £t:  un  bacchio  il  capo  alni  sol- 
letica 

Shr:uur  l'iirmata  non  sarà  in  gram- 
ni  .  ifa/m.).  (Pro».)Solle- 

^'  '•*  altrui,  gratter  q.  u. 

■nje. 

:o,  —TA  f-cà-tn]  p.  ad. 
I- .  chatouillé,  ée;  flotte  let 

-  ■' '-^-ppi ,  ée.  —, 

■'  réjoui,  te. 

-CH!(-ki) 
*    '  •   .li  rorpo 

f  r.  (>  tet- 

te^ ^... 

o...  (Lor. 
chatouil- 
»("  ",f.;ami»- 

I,  m. 

iTAUu.nuxç^s. 
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Diciam  ch'io  aon   d'ogntm  proprio 

il  solletirn  fTìellinr  Son.). 

Far  '  iiter. 

SOI  I  lo)  ».  m.  ac- 

liond-  .  '   SolleTamento 

deironac,  di  cuuru,  ioulèrement  (i  t» 
émotion  des  flott  (t.);  bondiutment , 
soulèvement  de  cour,  m.  — di  animi, 
fermentation  dtt  esprilt,  f.  — ,  (meiaf.) 
soulagement  ;  allégement  ;  tecourt,  m. 
— ,  per  sollevazione,  toulivtment ,  m.; 
rébellion,  f. 

Ma  Claudio  die  loro  la  giuridizione 
intera,  di  che  si  è  combattuto  tante 
volle  con  sollevamenti  e  armi  (Duv. 
Tao.  Ann.).  V.  Sollevazioe.  Far  sol- 
levamento, faire  une  émeute;  te  soule- 
ver; se  révolter. 

SOLl.E\  ANTE  [-vàn-te]  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  soulève. 

SOLLEVARE  [-và-re]  v.  a.  touleter  ; 
élever. 

La  bocca  sollevò  dal  fiero  pasto 

Quel  peccaior...  (  Dant  Inf.) 

—,  (ng.)  far  sorgere  e  porre  di  basso 
in  alto  e  miglior  grado,  élever. 

Mentre  voi  cercate  di  atterrarlo  («7 
vero),  ì  vostri  medesimi  assalti  lo  solle- 
vano e  l'avvalorano  (Gal.  Sist.).  —,  in- 
durre a  far  male,  rorrompr*;  toule- 
ter. —,  indurre  a  ribellione,  mutiner; 
révolter;  exciter  à  la  rébellion. 

Chi  col  tradire  un  esercito,  sollevar 
la  plebe...  avere  menomato  la  maestà 
del  popolo  romano,  accusato  era  del  latto 
^Dav.  Toc.  Ann.).  — ,  per  turbare,  trou- 
bler ;  agiter;  inquiéter;  émouvoir. 

— ,  lavorire ,  proteggere ,  favoriser; 
protéger. 

Che  la  vostra  avarizia  il  mondo  attrista 

Calcando  i  buoni  e  auilcvando  i  pravi 
(Dant. /n /■.).( t"e«/  aux  évêques  de  Rome 
que  Dante  adresse  ce  reproche.) 

— ,  n.  r.  levarsi  su,  s'élever. 

...  Disposto  a  sollevarmi  alto  da  terra 
(Petr.).  — ,  prender  animo,  prendre 
courage.  —,  gionliarsi ,  se  soulever. 

—,  ribellarsi,  i«tnu(tn«r,-«e  révolter. 

I  Briunni,  per  questa  discordia  e 
tanti  romuri  di  guerra  civile  ,  si  solle- 
varoiio(Dav.  Tar.  S»or.).  — .ricrearsi, 
se  récréer;  s'égayer;  se  délasser. 

SOLLEVATtZZA  [-té-tsa]  s.  f.  qna- 
lìlà  di  ciò  che  ^  sollevato,  sublimité ,  f. 

SOLLEVATISSIMO.  —MA  [-lis-si-mo] 
ad.  sup.  di  Sollevato,  ires-élevé;  très- 
soulagé,  ée.  — ,  tubltme,  m.  t.  — ,  très- 
fier,  (1er*,  etc. 

SOLLEVATO f-và-toj  (a.^  s.  m. ammu- 
tinato, mutin;  mu<tn«,'  rebelle;  révolté, 
m. 

II  che  spaventò  di  maniera  gli  animi 
tutti  de' sollevati...  {Slor.  Eur.) 

SOLLEVATO,  —TA  [-và-to]  p.  ad.  da 
Sollevare  ,  e{#ce'  ;  lete  ;  soulagé  , 
e'e,  etc.  — ,  corrompu,  uè.  —,  comnius- 
.so ,  soulevé  ;  élevé  ,ét;  ému,ue.  —,  per 
alto, /iau<  , /laule;  e'/ere.  ee;  emi'nent, 
e«(e.  —,  turbato,  troublé;  agité;  chauf- 
fé, ée.  — ,  innalzato,  e/er«;  illustré  ,  ee. 

—,  migliorato  dal  male,  soulagé,  ée. 

S'  accostò  al  letto ,  dove  la  giovane , 
alquanto  sollevata,  con  disio  l' aspeiuva 
(Bocc).  — .  ribellato,  mutine;  révolté, 
ée.  —,  égayé,  ée.  Ballo  sollevalo  (b.  a.), 
t<i/M,  f.  (Boi  )  Foglie  sollevate,  feuilles 
qui  surnagent ,  f.  pi. 

SOLLEVA  rORK,— TRICE  [-Uvre]  ad. 
e  R.  turbulent,  ente  ;tidit%e%sx,  tute;  re- 
muant, ante. 

SOI.I.KVAZIONR  [-dBi6-nel*.  f.  éle- 
tatinti   '  '   Mione,  «>u/et<em«n(, 

m.  :  r  iiion;  révolte,  t. 

Ed  .  'i 

Ed  ..  ■■       \ 

SOM  i-m<?n- 

U]  av  "'.<  ;  «oi- 

gntiuement ,  piotnpleinenl. 


SOL  1009 

-  SOLLiaTAMENTO  (-tchi-te-méa-to] 

t.  m.  sollicilalion  ,f.  —,  hdte  ;  «ilus»; 
ce  Un  té,  f.  V.  Sollecitamemto. 

SOLLICITANTE  t-t<  hi-un-iel(a.)  ad. 
■t.  f.  solliciteur,  euse;  qui  sollicite; 
qui  presse:  qui  hdte;  qui  stimule.  V. 

SOLLECITAMTE. 

SOLLICITAKE  [-tchi-tà-rel  v.  a.  fcd- 
ter  ;  presser.  — ,  n.  r.  affannarsi,  se 
chagriner;  t'inquiéler  ;  te  lidter;  te 
presser. 

SOLLICITATIVO.  —VA  [-tchi-ta-li- 
vo]  ad.  CUI  sollicite.  V.  Sollecitativo. 

SOLLlCITATO[-ichi-tà-io)  (a.^  p.  ad. 
da  SoLLiciTARR,  hâte  :  pressé ,  ée. 

— ,  cAo^rine;  inquiete;  presse,  et. 

SOLLICITATORE,  -TKICE  [-tchi-t«- 
té-re]  (a.)  ad.  solliciteur  ,  euse:  qui  tot- 
licite  ;  qui  presse.  V.  Sollecitatore. 

SOLLICIT  ATURA  [-tchi-ia-toù-ra)(a.) 
8.  L  hâte;  presse;  sollicitation,  f.   F. 

SOLLECIT>Tl'RA. 

SOLLICITAZIONE  [  -tchi-U-dsió-ne] 
(a.)s.  f.  sollicitation;  diligence:  hdie; 
presse,  f.  V.  Sollecitazio?ie. 

SCLLICITISSIMAMENTE  (  -tchi-tis-si- 
ma-men-te]  (a.i  av.  sup.  di  Sollicïta- 
MENTE,  très-vitement  :  trés-prompte- 
ment.  V.  SoLLECiTissiHAiiEvrE. 

SOLLICITISSIMO,  — MA  i-tchi-tìs-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  d>  Sollicitq,  Irèa- 
dtligent ,  ente:  très-empressé ,  ée. 

SOLLICITO,  —TA  l-ll-tchi-U.)  (a.) 
ad.  diligent,  ente.  —,  soigneux,  euu  ; 
prompt,  prompte.  —  ,  pensif,  ice.  —, 
imporjun,  une.  V.  Sollecito. 

SOLLICITO  H'-tchi-lo)  la.:  av.  di- 
ligemment; promptement.  K.  Solle- 
citamente. 

SOLI.ICITOSO,  -SA  [-tchi-tó-so]  (a.) 
ad.  empressé,  ee  :  diligent ,  ente. 

SOLLICITUDINE  [-U'hi-loù-di-ne]  «. 
f.  diligence,   t.  — ,  sollicitude,  f. 

-,  soin;  souci,  m.;  pensée,  f.  V.  SoL- 
lecituthne. 

SOLLIEVARE  [-và-re]  (a.)  t.  a.  eq. 
soulever  ;  élever.  V.  Sollevaek. 

—.troubler;  révolter  ;  soulever. 

SOLLIEVATO,  —TA  {-»à-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Sollievarb  j  soulevé;  élevé,  te. 

— ,  troublé;  révolté;  soulevé,  ée. 

SOLLIEVO  [  -liè-vo  )  s.  m.  solleva- 
mento, soulagement,  m.  ;  allégeance,  f. 

PiiisoUievo  nericeveil  pubblico  dalla 
spedizione  de' negozii  cbe  dall'indugio 
(Salvin.  Disc). 

SOLLIONE  [-ó-ne],  sol  UOXE,  s.  di. 
il  tempo  in  cui  il  sole  si  trova  nel  .segno 
del I.«one.  canicule,  f. 

Ma  'I  solliono  s' ha  messo  la  giornea 
(Bern.  Rim.).  V.  Solleone. 

SOI.LO,  —LA  [sòl-loj  ad.  luogo  are- 
no.so  non  indurito,  mou,molle:touple; 
flasque,  m.  f.  —  non  a.^sodato,  qui  n'eat 
pas  serré,  ér  ;  qui  n'est  jtas  solide. 

Fatta  spugna  d' un  pan  leggieri  e  sollo 
(Buon  fier.).  -,  (fig.)  attendri,  ie ; 
ému .  ue  ;  touché,  ee. 

óns\  la  mia  durezza  fatta  solla . 

Mi  volsi  al  savio  duca  (Dant.  rurg.). 

—,  basso,  profondo,  bas,  basse;  pro- 
fond ,  onde. 

E  se  miseria  d'esto  lt>co  sollo 

Rende  in  dispetto  noi...  'Dani.  Inf.^ 

SOLLO  [sòl-Io]  (a.v.jverboepronom* 
per  lo  so,  je  le  sais. 

SOLLOGARE  (-g*-re]  (a.)  v,  a.  J<m*- 
(ouer.  —  ,(simil.)«ub*lilu»r. 

A  certi  geometruzxi  ha  sollogati  (in- 
ttotiltì 

Qualche  moto  lasxti ...  (Sold.  Sai.) 

SOLLOGATO  f-gi-tol  (a.)  p.  »d.  da 
SoLLocARE,  «ouj-tou/,  foiK*. -.«•*•'•-" 

SOLLL'CKERAMF.VrO      [  -lou-ke-ra- 
men-io|».  m.  rhatoutllemtnl .  m. 
-,  (roeuf.)  tnvii  ;  d4mamg*atton,  f, 

M 
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SOLLUCHERARB  (-loo-ke-ri-rel  ».  ». 
attindrir  ;  tourher. 

Suc  parole  garbate  mi  ttollugheraoao 
(Buun.  Taiic  ). 

—,  V.  r.  taittndrir  ;  M4  rejouir;  itrt 
inu,  uf,  agité,  it. 

Non  vi  .Heiiiiie  voi  sollugherarer  (Fir. 
Mim.  buri.) 

SOI.LUCHF.RATA  [-lou-ke-rà-U]  (a.) 
t.  f.  etuHouiUtment,  m.  :  tmotton,  f. 

SOl.HJCHKliATO,-TA(-lou-ke-rà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Sollccheiiauk,  aUtnàrt, 
i«  ;  tourlté.  ««. 

SOI.I.UCHKUONE  [-lou-ke-ró-ne)  (a.) 
ad.  es   m.  T.  M<idiìuux,  eun. 

S01XUauKE{-loa-crà-re](a  )  y.  a. 

e  D.    Sllicoputo    di    SOLLL'CIIEnARB,   al' 

ttndrir;  $  atitìidrir;  m  rejuuir. 
SOIXUCKATO,   —TA   [ -lou-cià-to  | 

(a.)p    H<1.  da  SoLLCCRARC,  a««nd/■l,- 
'^      i  :  [-1oii-i)à-re]  (a.)  ad.  in. 

f.  <  Il     f     V.  SlLl.U:iAHE. 

^  ^K   [-dsió-nc|   (a.)  ».  f. 

(«li  ■     '  ■      y  ,  in    I'  ^"i  kk<;giu. 

Sol,.MI//\';,l.   -1-^1  I,-     .1  ,y.u.Mollier 

SOI  MU/AUJ,  r.\  i-i---j-loJia.)p.ad. 
da  S(>LUi/.ZAUt,  tdlfié,  ti. 

Sulmona  (-uió-uaj  (a.)  s.  ant.  e  mo- 
derna cit  d'  Iialid  nel  Saniiiu,  Sulmo , 
Sulmona.  V.  Sulhuma. 

S01,0  (só-loj  (a.)  *.  m.  (mus.)  pezzo 
eseguilo  da  una  sola  voce  con  accom- 
ptkKnamento  o  senza,  lolo,  ni. 

SOLO  .  —LA  só-lu] ,  SOL,  ad.  seul, 
i*ul$  ;  unii/ue,  ra.  f. 

Turna  tu  in  là, eli' io  d'esser  sol  m'ap- 
pago (Pelr.  ). 

—.privo,  usato  col  secondo  caso, 
privé,  ee. 

Veggendosi  di  quella  compagnia  .  la 
quale  egli  amava,  rirnaso  sulo...  (Itocc.) 

—  ,  Benz' eguale,  die  non  ba  .'eguale, 
incomparatle .  m.  f. 

Sola  eri  in  terra,  or  se'  nel  ciel  felice 
(Peir.). 

— ,  coll'articolo  posto  fra  solo  e  il  sost. 
come  si  usava  nel  bel  f^ecoV',  nul.  seule. 

Solala  miseriaè senza  invidia (Bucc.), 
la  misere  seule  ,  etc.  — ,  accordatu  col 
sost.  sia  per  av. ,  solamente,  stulement. 

Ancora  non  si  tengono  solida  questo 
(Star.  Bari.),  et  même  ils  nt  se  tien- 
nent pas  à  cela  seulement,  etc. 

—,  solitaire,  ra   (.;  i«o/*.  ie. 

Pot  li  soli  boschi  i  selvaticbi  uccelli 
sopra  i  verdi  rami  cantando  (Sannaz. 
Proemio  Are). 

Solo,  soletto,  tout  seul,  toute  seule. 

Ma  vedi  là  un'  anima  cli'  a  posta 

Sola  soletta  verso  noi  riguarda  (,Dani. 
Purg.).  Tutto  solo,  tout  seul. 

SOLO  [so-Uii.  SOL,  av.  seulement. 

Darmi  un  piacer  cbe  sol  pena  m'ap- 
porta (Peir.). 

— ,  non  si  pone  fra  due  voci  del  gene- 
re femminile,  e  si  preferisce  solo,  seu- 
lement 

Solo  una  donna  veggio  e  '1  suo  bei  vi- 
so (Pctr.). — ,  posto  in  mezzo  diviene 
addiciiivn,  seul,  seule. 

Una  sola  vinù  sarebbe  in  tutti  (  Dani. 
Por.).  un<»eii/#  tertu,  etc.  —,  colla 
voce  fiuto  appiccala,  soltanto,  seule- 
ment. Solo  «.he,  ;>ourpu  que  ,  moyen- 
nant — ,  per  (ut>rcì\è,ex'eiité;  excepté 
que;  si  ce  n'est  que:  sinon. 

—  ,  si  pospone  alla  negazione  colla 
corrispondenza  dì  ma,  Ami,  ec.  non" 
seulement,  mais.. 

Con  laculiaie.  disse,  che  ne*  tuoi 
Non  sol  bisogni  te  li  goda  e  spenda 
Ma  che  ne  possi  far  ...  (Ariosi.  Fur. ^ 
A  so!<>  a  salo,  da  solo  a  solo  ,  seul  d 

seul;  téle  à  lète. 
Giostrar  da  solo  a  sol  volea  ciascuno 

(Ahost.  Fwr.y. 


SOL 

SOLOGNA  [-ló-gna](a.)  a.nome  d' ant. 
provincia  di  Fraiuiia,  Sologne. 

SOL  l*.E  l-rèj(a.)*.  m.  (mus.  ant.) 

tot  ré,  01. 

SoMiKUTTE  [-rè-ohi-iel  (a.)  a.  m. 

I  <••:  di  ire  noie  musicali  unite 

/,  re,  ut,  m. 

1  lALE  |-lchià4el  (a.)  ad.  m- 

f.  (iuir  I  solsticial,  ale;  du  toUtice.  V. 

SULSTUIALE. 

Il  quale  ai  jira  per  lo  cerchio  solsU- 
i;i;ile(  \'olg.  Dt.  voli). 

SOLSTI/IALE  (-d!>ià-le|  ad.  m.  f. 
(asir.    — ' •'  ile  ;  du  solstice. 

Si.i:  iella  lena  nei  punti 

soImi.  .(.). 

Stil.bii^iAi.lii,  —RIA  {-dsi-à-ri-ol , 
pi  -lU,— IUE(a.)ad.  (astr.)  du  sol- 
sttc». 

SOLSTIZIO  [-sll-dM-o],  pi.  -ZJ.s  ra. 
(asir.)  il  tempo  che  il  sole  è  ne'  tropici, 
cioè  la  sua  maggior  distanza  dall'eajuu- 
toic.  il  cbe  avviene  due  volle  l'anno,  in 
eslate  (giugno)  e  in  inverno  (décem- 
bre' ,  solstice,  m. 

Nella  line  de' quali,  estivale  solsiìziu 
comii.ciatFi/oc). 

SOLTANTO  (-làn-toj  av.  sol  Unto, 
feulement.  V.  Solo. 

SOLTanTOCHE  [-kéjav.  solamente 
i he.  pourvu  que. 

SOLTO,  -ta  (sòl-tol  (a.)  ad.  sino,  di 
Soluto  (  V.  — ),  ditsous.  ouit. 

SOLUBILE  [-ioii-bi-le]  ad.  m.  f.  lo^u- 
bje  ;  propre  à  se  dissoudre,  m.  f .  —  , 
detto  di  terra,  soluble,  t.  — ,  detto  di 
dubbio,  d'  opposizione,  soluble,  m.  f. 

SOLUIUUrÀ  L-lou-bi-li-tà)  (a.)  s.  f. 
tolubiiilé,  {.  ;  qualité  de  ce  qui  est  déja 
loluble. 

SOL  UT  [-oùtl  (a.)  8.  m.  (mus.  aui.) 
mutazione  sul  do  oS"l,«oi  u(,'«oMo,  m. 

SOLUTAMENTK  [-lou-ta-mén-te]  (a.) 
ad.  ni.  f.  franchement  :  sans  embarras. 

SOLUTIVO,  —VA  [-lou-ti-voj  ad. 
laxatif,  ite;  propre  à  dissoudre,  m.  i. 

SOLUTIVO  [-(ou-ti-vo)  (a.^  s.  m. 
(med.)  eccoprotique;  dissolvant,  m. 

SOLUTO,  -TA  (-loù-to]  p.  ad.  da 
Soltekc,  délié  ;  dénoué,  ée. 

—  ,  ad.  per  disniolto  ,  dissous  ,  outej 
rompu ,  ue.  — ,  per  libero,  libre,  m.  f. 
— ,  detto  di  stile,  lâche,  m.  — ,  detto  di 
capelli,  epars,  m.  pi.  —,  detto  di  corpo, 
obéissant,  etc.  m. 

SOLUZIONE  Hou-dsió-ne]  s.  f.  solu- 
tion; déclaration  :  explication,  f.  ;  dé- 
noiXinent  d'une  difficulté,  m.;  expli- 
cation d'un  doute,  d'une  difficulté,  d'un 
problème ,  f. 

Principalmente  è  la  soluzione  della 
nostra  questione  molto  chiara  (C.  Vili.). 
— ,fmai.)  solution,  f.  — .(chira.)  sepa- 
razione delle  parli,  (o/u(ion  ,  f.  Aiu- 
tar la  soluzione  del  ventre ,  lâcher  le 
centre.  — .  (chim.  e  farin.)  solution,  f. 

SOLVENTE  [-vèD-te]  (a.1  8.  ni.  (chim.) 
dissolvant ,  m.  V.  Solutivo. 

SOLVENTE  [-vèn-te]  ad.m.  f.  dissol- 
vant,  ante.  — ,  paganie,  payant;  qui 
paye  ;  solvnble,  m.  f. 

SOLVENZA  (-vèD-dsa)  fa.)  s.  f.  (an- 
liq.)«o/tvi6i7t7e,  f.  V.  SOLtjBtLiTÀ. 

SOLVERE  [  sòl-ve-re  )  v.  a.  e  n.  r. 
Cpoei.)  sciorre,  délier;  dénouer.  V.  Scio- 
gliere. 

Solvoiemi  quel  nodo  CDant.  fnf.). 

— .  (tig.) parat/re  à  dérouvert. 

Quando  nell'  aere  aperto  ti  solvesti 
(Dani.  Purg.^.  — ,  distemperare ,  dis- 
soudre ;  fondre  ;  liquéfier.  — ,  (metaf.) 
salvare,  délivrer;  saucer  ;  dégager. 

Da  questa  tema  acciocché  tu  ti  solve 
(Dant.  Inf.).  —,  dichiarare,  résoudre; 
expliquer;  déclarer. 

0  sol.  che  sani  ogni  vista  turbata. 

Tu  mi  contenti  si ,  quando  tu  solvi , 
(Dani.  Inf.). 
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—  ,  separare,  séparer;  disjotndrt, 
disassembltr. 

Oual  gran  sasso  lalor  cbe  o  la  vec- 
chiezza 

Sulve  d'un  monte  ...  (Tats.  Ger.) 

Solverai,  levarsi  del  vento,  leter  It 
vent. 

Sulutosi  subitamente  nell'  aere  un 
gruppo  (li  velilo,  ec.  (Bocc  ) 

Solvere  il  digiuno,  rompr<(«j«ùn«. 

Solvetemi,  spirando,  il  gran  digiuno. 

Che  m' ha  tenuto  lungamente  in  fk- 
me(Dani.  Par.). 

—  Il  desio ,  passer ,  contenter  ses 
désirs. 

Mi  disse  :  Solvi  il  tuo  caldo  disio  (Dani. 
Par.).  Solvere  il  \  "  ■  hfr  te  ven- 

tre. —  il  niatn  r,  rofnpr« 

le  mnringt   %A\  .payer. 

N'     ■  Ilo  (Ir.  Jac.  T.). 

s  .  I  (a.)  ad    m.  f. 

(>'  '  if,  m.  f.;  7UI  peut 

payer. 

SOLVIBILITÀ  f-ià]  (a.)  s.  f.  (voce 
dell'US")  solrabilité,  t. 

S0LV1.MENT0  [-mén-to]  s.  m.  dénoù- 
ment,  ra.  ;  fo<u(ion,  f.  V.  SCIOCLI- 
IU>T0. 

SOIATTORE.  — TRICE  [-ló-re]  s.  qut 
explique,  qui  débrouille  ,  qui  éclaircit 
toutes  les  difficultés,  etc. 

SOMA  [sò-niaj  s.  f  peso  o  misura. 
soma;  somme,  t.;  poids,  m.;  charge,  1. 

Vieni  e  aiuiami  a  rilevare  l'asino 
che  è  caduto  Colla  soma  (Fir  SS  Pad.). 

— ,  dicesi  d'una  b' tte  che  è  di  pib 
some,  chaige  de  deux  baiils.  f. 

Un  boltirello  di  tre  some  (  Rocc. 
Testam.).  — ,  parlandosi  d'a^tini,  Anie, 
f.  — ,  per  carico,  e  peso  seiuplìcemente 
e  flg.  fardeau  :  poid».  m. 

Perle,  robini  >  d  oro 

Quasi  vii  soni^  ■   irgi 

(Petr.).  La  lern  nps 

humain, m.—,  ,  ^^.^■•ue, 

gène:  sujétion,  (.  (Piov.)  Per  le  vie 
(per  via)  s'accnncian  le  some,  c'est  en 
agissant  qu'on  surmonte  les  difficultés. 
A  Noirie.   av.  à  foison  ;  en  abondance. 

Ma  pure  alfln  di  vincer  si  conforta 

Se  nascessono  a  balle,  a  some,  a  car- 
ra (Bern.  Ori.».  Pareggiare  lesorae(flg.), 
fatrt  des  choses  justes. 

Levare  le  some,  partir. 

SO.MAIO,  — iA  (-mà-io],  pi  -MAJ  , 
—MAIE,  ad.  de  charge;  de  sommt. 

—  ,  ».  m.  (antiq.)  âne,  m. 
SOMARA  i-mà-ra]  (a.)  s.  f.  dnesse.  f 

V.  ASISA. 

SOMA  RAGGIO  f-ràt-tchio]  (a.  )  s.  m. 
accr.  pegg.  di  Somaro,  vilaine  aite,  t.; 
vilain  (itie.  m. 

E  di  gran  somaraccìo  avea  la  schiena 
(Forlig.  «ire). 

SOMARELLO  f-rèl-Io]  (a.)  s.  ro.  dira, 
di  SoMAi'.o,  petit  dne,m. 

SOMARINO  f-ri-no]ra.)s.  m.  dìm.  di 
Somaro,  petit  dne,  m. 

— .  ad.  d'âne:  d  ignorance. 

A  questi  impera  un  astro  somarino 
(Fag  rtim.). 

SOMARO  f-mà-ro]  s.  m.  dn*,  m. 

— .  giumento  che  porta  soma,  bète  de 
charge,  f. 

Volete  caricarvi  da  somaro  ?(Bcrn. 
Ori.) 

S0MAI10NE[  r6-neKa.)s.  m.  acc^. 
di  SoMvRi»,  qros  ou  grand  due,  m. 

SOMASChTICA  f-ch^-ti-ca1  (a.)  s.  f. 
gyinnastiuue,  f.  V.  T.innastica. 

SOMASCHI  f-mà-skii  a.)  s.  m.  pi. 
(ercl.)  chierici  regolari  isiiiuiii  nel  xvi* 
secoloicSoriiasca,  villaggio  fra  Milano  e 
Bergamo  in  Italia,  per  istruire  gl'igno- 
ranti, somasques,  m.  pi. 

SOMATICO,  -CA  (-màrti.co],  pi.  — CL 
—CHE  (-tchi,-ke|  (a.)  ad.  aeg.  di  c(6 
che  è  corporeo,  corporei,  elìs. 


SOM 

SOMATOLOGU  (-<l«l-«)  •.  t.  (f  los.  e 

iiied.)tratiau>  de'  sulidi,  somatologie,  t. 

SOMBtr.UO  [  -Uiiil-lio  )  ft.  m.  ba- 
garri: rnnfuston,  (.  V.  SCBCGIIO. 

SOMF.^;giaiiE  (-dgi»-rej  ▼.  n.  |Jor«r 

la  toiitme. 

K,o\'i  ,  ri .  Tt\  r  ^„;:,    ■„!  r,  \  p    gj    Jj 

Som 

,^  .l-Iian-lc- 

nir  '  (metti. 

S  >.  f.  riim.  dì  So- 
ma .  lit  charge ,  I. 

S<  :'  bagage;  atti- 
rai 

i-  6.  III.  nome  di 

pai'  .  i^bilieiraedeglì 
Siti: 

^'  a.)  s.  f.  ditti,  di 

Som  iflitt  chat  gè  ,  f. 

^  >.  m.  iotitinier ; 
Ant  ;  I  iifiiii  ,ni.^  ou  autre  bète  de  tom- 
me  y{.). 

Tra  viMani .  tra  liuoi  e  Ira  somieri 

(Fr.,  ^ 

-  (lale  dell'organo, 

*or?i'  lunula  che  lurnia 

la  ;  le  Ucl  portellu,  tom- 


letf 
I 

soi: 
i>' 

rt* 

r 
mc> 

i>' 
mó 


-niil-liàn-tcl  (a.)8.  m. 

^  V'.l  lAXTK. 

'  vaille  facevano  il 


■ 'ad.m.  f. 
.m-  f. 
il.  u  L'osa 

al). 
1-lian-te- 

•it. 
S.  (-bjU- 

IÏ8I:  iV.    tup.    di 

SoMiGLiAMUiKMit ,    irtt  - tfrnblabU- 
menl. 
SOMir,I,IANT;SSIMO.  — MA[-niii-n&ri- 

Us-'-  ili  SOMibLUNTE, 

Irei 

8  .  liàn-dsal  (a.)  s. 

f.  r  .   f. 

A  ,  mano  pare  savio  per 

Us-„  .  v..r.  on/.). 

—,  porr  ;c>,  f.  — ,  para- 

bole, t^  A  ttmblabUment; 

comme. 

SOMIGLIARE  (-mil-lià-re]  v.  n.  simi- 
gliare, rettembUr;  avoir  U*  memtM 
traité. 

ÌJt  quale  (novella)  perche  1'  effetto 
della  pas.<uta  somigli ...  (Bocc). 

—  .   iemblrr. 

£d  er<u  •III  al  irò  con  si  gran  fraca^iso. 

Clic  <■'■■;].. S  <>  lunar,  che  lo»u>  .>iCgua 
(X^-i  ,  paragonare ,  compa- 

rar 

y  ,      ai    gli   ve  somigliando 

(Bocc  Cri..;  ). 

SOMK.I.IATO,  —TA  [-mil-lià-to]  (a.) 
p.  gfl    f( .  <,,ui,-.  ...i    rft»et»blé,ée. —, 

U>"  '>. 

N  il-lié-*o-lcj  ad. 

■ . .  unte  ;  conforme,  m. 


f.:< 


pi.,. 


'!«!  5.  f   mmntilà  che 


(P^ 


..:i.u  Uiila  .ui^iu  l'Liaio 

ne,  conr<tMi<m,  f. ;  r^ 
nt<fai .  Ut. 

Itrieven.enie  nic-ri>(;lieado  la  somma 
delle  loro  qnisUooi  (llrmli,  Atol.). 

— ,  sommano.Mmmairf .  m. 

Cm  aduiHim  Aa  da  dire  de'  proemii, 
MlesoottM.-  (Salvia. .ier«rl  ) 

SoDunt  d'  alcun  affare,  le  fort,  U 
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pliu  important  d'une  affaire,  m.  Dare 
in  soninia,  donner  a  toT]att.  V.  Cotti- 
mo. Kare  sumnia,  vale  multiplier.  V. 
MlLTiPl  irAr.r  In  somma,  aY.  «»»  tom- 
mt  :  b<  (  I  un  mut  In  somma 

delle  ^  .  .  a  la  fin  de*  fin*. 

Lt'»ar  f.io/iii«r. 

MMACO,  s.  m. 

:;i.   — ,  CUOIO 

>'  --  i  pianta,  ma- 

royttiit,  tu.;  )'■  .  I. 

ixtu  lornaU'  'U  sommacco 

rosso  alle  siai  y^  ^.....j,ai   Leti.). 

^OMMAME^^K  i-men-ie)  av.  gran- 
dement :  btaucouj).  —,  »onimair«ni*ri*. 

SuMMaKK  [-mà-re]v.a  additioutur; 
tommer.  — ,  ▼.  n   faire  la  tomme  de. 

SOMMAKIA  [-mà-ri-a]  (a.;  s.  f.  80- 
prciiio  iribunale  in  Firenze  in  temi>o 
dc-l  duca  d' Atene,  regia  camera  della 
sommaria,  o  la  sommaria  in  Napoli, 
cour  dei  complet ,(.;  comptes ,  m.    pi. 

Tre  giudici  avea  ordinati  che  si  cbìa- 
mavjiio  della  sommaria  (r..  Vili.). 

SoMMVUUMt.NTE  |-mén-tej  av.*om- 
mairemfnt:  succiticlimenl:  en  alirégé. 

Questi  ordini  sommariamente  dati... 
(Bo.-c.) 

Spedire  sommarìamente,  con  giadi- 
zio  sommario,  juger  tominairement. 

SOMMARIO  i-nà-ri-ojj  pi.  — RJ,  s. 
m.  extrait,  tommaire  ;  etJttome  ,  m. 

Se  si  dee  credere  al  summario  di  Li- 
vio (Borgh.Orig.  FiV.). 

SOMMARIO,  —RIA  [-mà-ri-o],  pi. 
— RJ,  — RIE,  ad.  sommaire  ;  ttrovitoire, 
ra.f. 

Ragione  sommaria,  ju«^'c<  tommai- 
re,  f. 

A  cui ,  per  iscansar  mali  maggiori 

Si  dee  ragion  sommarÌ2  e  spedizione 
(Buon.  Fier.). 

Camera  sommaria ,  chambre  det 
comiites,  f.  V.  Sommakia. 

SOilMARISMMAME.NTE  [-mén-U]  av. 
sup.  di  SoMMAHUMixTE,  tret-brtite- 
ment;  en  trèi-peu  de  moti. 

SOMMATA  [-cib-ta]  (a.;  s.  f.  etpice 

de  tnels  _  TU. 

-::au  e  il  cavial  ben  fine 

..:.,...,  ,.,.\lE.NTEr-mén-te]  (a.)  av. 
lommairemetit.  V .  Summarla'mcstb. 

Somma  rP,  r-mà-iej  s.  m.  les  grands, 
r.      '    '■   ■  --imate. 

-inà-to]  s.  m.  total  (m.), 

ce  qu'on  a  addittonné. 

Mi.iiMA  K),  — TA  (-mà-io)  la.)  p.  Hd. 

da  SoMHARF.,  additionné,  ée.  —,fail 

la  iotume  d-\ 

:   e  6.  m.  qui 
i:  III. 

^     :  o ,  compila- 
teur,   III.     1  .  h>  MIUM  A. 

SOMMERr.FNTF.  [dgèn-te]  (a.)   ad. 

ni     I    l'I"  i',,nnìr.  ìiiiif  .  I, longe. 

'    ri')v.a.irr. 
j  ;plonijer. 

v-MOK- ".  .."  i..^...uiCri»o  le  lu- 
singhe I  Dant.  Inf.). 
— ,  K<ii«>rrare,  enterrer. 

-  ::te  le  vallale  che  erano 
i  fiiruDo  ricoperte  e  som- 
.1. 

ilare  a  fondo  i  corpi 
ger.  —  sotto  le  »■ 
"   .r.  ).   rr,v!er  ^a«    - 


chatttr.elfucer,  dtiruirc  le  duute,  l  lie- 
litation. 

Questi. scacciato,  il  HnMiar  .-on morse 

In  Ci-Asrc  (I' 
té  de  Homi, 

Cesar.  — ,t.  ti. ..  --. o> • 

vele  (mar.),  te  tubmtrgtr;  couUr  ù 


SOM  Ì9U 

fond.  —  Près,  sommergo,  mergono,  je 
tubmerge.ili,ellei  lubmergent.—  frH. 
sommersi,  meisc,  mer^ero,y«  «utnur- 
gtat,  il.  elle  tuhmergea,  ìU  .  eliti  evik- 
mergèrenl.  —  Subi,  ihe  ^omme^ga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  tubmerije,  etc. 

Pan.  sn;i. ti. ,■(>..  ^K.  — ). 

S<'V  '  (-dgi-bi-le]ad.m.  f. 

qui  j  "igf,  te. 

SOM... ......\rO[-dgi-mén-to](a.) 

ï.  m.  *u(.mfr«io«,  f. 

SOMMERGI  roRE,  -TRICE  [-dgi-tó- 
re]  ad.  e  s.  qui  submerge. 

SOMMÇUGITLRA  (-dgi-toh-ral  (a.)  s. 

t.  tuhtntisi   u  .  f.    r.    ."-('.MMI  USIOME. 

Tv.'  -r. 

S(^'  a.  (an- 

liq.U •y...  r.  .  V,  ».».... ..fcuE. 

SOJIMKRSATO,  -TA  [-sii-loj  tM.)  p. 
ad.  da  Somme.i;sai'.e  ,  submerge,  ie. 

SOMMERSIO.NE  [-6  ne)  ».  t.  tub- 
mnsion.  f.  — .  tnondalicn,  t. 

SOMMERSO  [-n«r-s.  )  (a.)  s.  m. 
(p<iet.)  caduti  nell'inferno,  i  dannali, 
les  damnes:  ceuarçui  sont  plonges  dans 
l'enfer,  dans  l'abîme,  ni. 

Di  nuova  ptna  cui  ion>ien  far  versi 

E  dar  materia  al  \enie»iniu  canto 

Della  prima  raiizon  eli'  è  de'  som- 
mersi (Dani.  hif.). 

SOMMERSO,  —SA  [-mèr-so]  p.  ad  da 
SoMMERGLRE ,  suftmergi;  noye,  ée.  — , 
inonàé.  ie.  — ,  (per  sin/il.)  pimtgé,  e». 

— ,  recourerl .  trie  ;  abime ,  ee. 

Con  tre  gole  caninamenie  latra 

Sovra  la  gente  che  quivi  è  sommersa 
(Dsnt  Inf!). 

—  nel  sonno  (melaf.) ,  profondément 
endormi ,  ie.  —  nella  falsità,  plonge, 
ée  d'tns  Verreur. 

Ed  ella  :  Certo as>ai  vedrai  sommerso 

Nel  falso  il  ver  (Kant.  Par.). 

Pianta  sommersa,  piatite  soiu  l'eau; 
piatile  tubrtieryee.  f. 

SOMMESSA  [-mes-sa]  s.  f.  endroit , 
detrut,  beau  coté  dune  étoffe,  d'un 
drap,  m. 

Con  pib  color  sommesse  e  soprapposte 

Non  fer  mai  'ii  drappo  Tartari  né 
Turchi  (r^ani.  Itif.). 

SOMME^SAME.^TE  [-mén-te]  av.  à 
roix  batte  :  tout  bat.  — .  senta  far  ro- 
niore,  sans  brvil  ;  lout  doucement. 

M'è  parso  udire  aprile  una  tinestia 

Sommessamente  e  |jiano(Biion.fi«r.). 

SOMMKSSEYOI.E  [->é-vo-lej  ad.  m.  f. 
soumis,  ixe  :  hnmlìe  :  snuTlf  .  m.  f. 

SOV' -  -     ■        •      -.s- 

tiott  f. 

Si 


av.  .- 
<r?.< 

St  ' 
ad. 

S(   ' 
av.  n' 


a.) 

-.VilLNlL,  a  uiie  voijc 
uctnieul. 

.   —MA    '-sis-si-roo) 
'  mie,  iu. 
te)  (a.) 
.  metit. 


^OMMK^^iV(.>,  —VA  i-41-voj  ad.  «oi»- 
rriM, ite  ;  respectueux, ueuse  ;  obéissant, 
ante. 

SOMML'^SO  [-mds-sol  s.  m.  mesure 
de  la  hauteur  dupQing  serre  et  le  pouce 
étendu .  f. 

Crcsciuia  m'è  d'nn  palmo  la  faggiana 

K   •C'-niaia  un  sommesso  la  paniioc- 

"^0,  —SA  (-mès-sol  p.  ad. 

"'.TTOMISSn  rl.l  SliTTOIirTrK- 


M . ■  > .  a.  irr. 

wUu)iLiiu.L,    soumettre, 

.i _:io  tomento 

Erao  dannati  1  peccalor  earsali 
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Che  la  ra((H'n  sommettono  al  talento 
(Dant.   Inf:). 

—  ,  (agr.)  enter.  —  Prêt,  sominisì , 
mine,  mÌRero,  )•  «oumu,  il,tlUM<nt- 
tnit,  iU,  elite  «owmirenl. 

Part.  soinineMo(  K.  —  ). 

SOMMINISTRAMENTO  (-món-to]  (a.) 
».  m.  fourniture,  f.  V.  Sommimintea- 

ZIONB. 

SOMMINISTRANTE  {-slràn-ie]  ad.  m. 
f.  qui  foumitj 

SOMMIMSTRARE[-»trà-re]T.a  four- 
nir; twòrtnir;  admtnistrer. 

SOMMtMSTRATIVO,  -VA[-U-yo]ad. 
propre  à  fournir,  m.  f. 

SOMMIMSTKATO,  —TA  [-sirà-to]  p. 
iid.  da  SoMMiMSTRARE,  fourni,  ie. 

— ,  deitii  di  persona,  tecouru,  ue. 

S0M.MINISTRAT0RK,-TR1CE  [tù-rej 
ad.  e  s.  qui  fournit;  qui  donne;  four- 
niêieur,  m. 

SOMMINISTRAZIONE  [-dfii<>-ne]  8.  f. 
or-don  de  fournir,  f.  —,  (mil.)  fourni- 
ture ;  proTÌ$ion,  f. 

SOMMISSIMAMENTE  [-mén-tc]  ar. 
sup.  di  S0MMAXE.ITE,  extrêmement. 

SOMMISSIMO,— MA  (-mÎ8-si-mo)  ad. 
sup.  di  Sommo,  suprême,  m.  (.;  leplxu 
grand ,  la  plu»  grande. 

SOMMISSIONE  [-ó-nel  (a.)  s.  f.  fou- 
miMi'on  ;  obéiseance,  f. 

Ma  la  Booimission  (a  seniti  danno 
(Baon.  Fur.). 

SOMMISTA  (-ml-slal,  pi.  -TI.  s.  m. 
(eccl.)rorapilaioredi  materie  tetdogiclie, 
compilateur,  m. 

S0MMtT.V[-tà1,  SOMMITADE,  SOMMI- 
TATE,  ».  f.  astratto  di  Sommo  ,  cima, 
eim«  ;  hauteur,  f .  ;  lommet  ;  comble  ; 
fait»;  haut,   m. 

Insullasommitàdi  ciascuna  si  vedeva 
un  palagio  ...  (Bocc.)  —,  d'una  monta- 
gna ,  sommet ,  m.  ;  .^i  dice  anche .  cime; 
eroupe,  f.  —,  (bot.)  detto  di  piante, 
tommet ,  m.  —,  (meuf.)  termine,  fine, 
/in,  f.;  comble,  m.  — .  per  sublimità,  sw 
bllmité:  hauteur:  excellence,  f. 

SOMMO  [sóm-moj  s.  m.  fastigio, cima, 
0ommet ;  fatte ,  m.;  cime;  hauteur,  f. 
V.  Sommità. 

Queste  parole  di  colore  oscuro 

Vìd'io  scritte  al  sommo  d'  una  porta 
^ant.  Inf.). 

— ,  tommet;  haut ,  m. 

Noi  eravamo  al  sommo  d'una  scala 
CDant  Purg.).  —,  bord,  m.;  extrémité, 
f.  — ,  importance  d'une  affaire,  f. 

— ,  (simil  )  grado  supremo ,  colmo, 
tupréme  degré  ;  comble,  m. 

Ch'ai  sommo  del  mio  ben  quasi  era 
aggiunto  (Peir.). 

Il  sommo  della  luce,  l'aube,  (.  A 
sommo ,  av.  dam  la  parli»  tupérieure. 

E  mo>trommi  una  piaga  a  sommo  il 
petto  (Dant.  Purg.i.  Al  sommo,  per 
sommamente  .  extrêmement.  — ,  al  più 
alto  grado,  au  plu*  haut  degré;  à  la 
plus  grande  hauteur. 

A  cui  fui  destinato,  onde  da  imo 

Perdusse  al  sommo  l' edificio  santo 
(Potr.). 

SOMMO, — MA  [sóm-mo]  a.d.  suprême, 
m.  t.;  le  plu.1  grand  ,  la  plus  grande; 
le  plus  haut .  la  plus  haute. 

Gentil  parlar  in  cui  chiaro  rifulse 

Con  somma  cortesia  somma  onestate 
(Pctr.).  Sommo,  sommo  ente,  sommo 
bene,  Dieu,  m. 

E  si  {»t.ii)  la  grazia 

Del  sommo  ben  d' un  modo  non  vi 
piove  (Dant.  Par.).  —  .  (r««-nobfe, 
m.  f.  — .puissant,  ante.  — ,  tr ai- 
utile, m.  {.  —,  extrême,  va.  f.  — .  Irès- 
accompli,  ie.  Sommo  aole.  Dieu,  m. 
Sommo  smallo  (poet.),  eie/  supérieur. 
m.  Sommo  )>astore,  pontife;  pape,  m. 

Ma  il  buniMeito  Agabito,  che  fue 


SON 

Sommo  pastore  ...  (Dant.  Par.) 
SOMMOLA   (sóm-rao-la]  (a.)   a.    f. 
usato  al  pi.  premiers  rudimenti  de  lo- 
gique ,  m.  pi. 

S0MM0UO[8Óm-nio-lo]  s.  m.ai'feron; 
bout  (m.),  extrémité  (f.)  de  l'atle.  — , 
gourmade,  f. 

SOMMOMMO  [-m/im-mol,  s.  m.  colpo 
sotto  il  mento  ,  ^ourmati*  ,  (.  ;  coup 
sous  le  menton,  m. 

S0MM0MM0I.0  [-móm-rao-lo]  (a.)  s. 
m.  dìm.  di  Sommommo,  petite,  légère 
gourmade,  f. 

SUMMORMORARE  (-rà-re)  (a.)  v.  a. 
murfnurer  (ou(  ba». 

SOMMOKMOKATO  (-rà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  SoMMORMORASE,  murmurer  tout 
bas. 

SOMMOSCAPO  [-scà-po]  s.  m.  (archi.) 
haut  du  fût  de  la  colonne,  m. 

SOMMOSCIARE  (-chiàrcj  v.  n.  se  fa- 
ner; s»  lécher  un  peu. 

— .  devenir  un  peu  mou ,  molle. 

SOMMOSCIATO.  —TA  [-chià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sommosciare,  fané,  ée.  — ,  un 
peu  mou,  molle. 

SOMMOSCIO,  —CIA  r-raó-chio]  ad. 
sincopato  da  Sommosciato,  un  peu  fa- 
né, ée  ;  un  pnt  passé,  ée. 

SOMMOSSA  t-mòs-sa]  s.  f.  instiga- 
zione,  instigation  ;  sollicitation,  {. 

—.sedizione,  sédition,  f.;  soulève- 
ment, m.;  émotion  populaire  ,  f. 

A  sommossa,  d  l'instigation  de. 

SOMMOSSO  l-ni68-8ol(a.)  s.  m.  initi- 
gation;  solliritation ,  f.  V.  Sommossa. 

SOMMOSSO,  —SA  r-mòs-so)  p  a-i.  da 
Sommuovere  ,  remue' ,  ee.  — ,  secoué,  ée. 

—  ,  commosso,  provocato,  emù,  ue; 
proooçue,  ée. 

SOMMOVIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  gar- 
buglio, »ou/èremenf;  <rou6/e,  m.;  émo- 
tion ;  fon/tMion  ,  f.  — ,  instìgH7.i(ine. 
sollicitation;  impulsion;  persuasioit,  f. 

SOM.MOVITORE  (-:ó-rel  ad.  e  s.  m. 
séditieux,  euse  ;  qui  émeut;  qui  excite. 

Mandò  per  le  Gallie.<ommuvitori  alla 
guerra  (Dav.  Tac.  Slor.). 

SOMMOVITKICE  f-tri-tche]  (a.)  ad.  f. 
qui  émeut  ;  qui  excils. 

SOMMOZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
tau/èt'emen( ;  trouble,  m.  Y.  S>Ommo- 
vimerto. 

SOMMUOVERE  [ -mouo-ve-re  ]  v.  a. 
remuer,  moutcir  par-dessous.  — ,(flg.) 
persuadere,  incitare,  exciter:  engager: 
provoquer.  — ,  rimuovere,  détourner: 
aliéner.  — .  v.  r.  parlando  delle  api ,  se 
détourner:  s'agiter. 

SOMNIARE  (-à-re]  (a.)  v.  a.  e  n.  rêver. 

Quale  è  colui  che  soraniando  vede , 

E  dopo  il  sogno...  (Dant.  Par.) 

SOMMATO,  -TA  [-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SoMNiARE,  rêvé,  ée. 

SOMO  (sò-mo]  (a.)  s.m.(aDtiq.)«om- 
me;  charge,  f.  V.  Soma. 

SONABILE  r-nà-bi-le)  ad.  m.  f.  propre 
à  sonner,  m.  f.  — ,  qui  rend  un  son. 

SONAGLIAUE  [-nal-llà-rc]  v.  n.  agi- 
ter des  sonnettes. 

SONAGLIATA  [-nal-l)à-to]  s.  f.  ion 
des  sonnettes ,  m. 

SONAGLIATO  [-nal-lîà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SOMAtiLiARE,  sonné,  agité  des  son- 
nettes. 

SONAGLIERA  [-nal-lïè-ra]  s.  f.  collier 
de  sonnettes,  de  grelots,  m. 

Poi  spillacchera  ben  la  sonagliera 
(Lib.  Son.). 

SONAGLIESSA  (-nal-lïés-sa]  (a.)  ad. 
t.  (voce  scherzosa)  qui  rend  un  son 
comme  un  collier  de  grelots. 

SONAGLIETTO[-nal-lîéi-to](a.)s.m. 
dim.  dì  Sonaglio,  petit  grelot,  m.;  pe- 
tite sonnette,  f. 

SONAGUN0f-nal-lle-no]R.  m.  dira,  di 
So:«ACLio,  petit  grelot,  m.;  petite  ion~ 
nette .  f. 


SON 

■  SONAGLIO  [-Dàl-hu]  «.  m.  grelot,  ta.; 
lonnetle.  t. 

E  lagrime  diluvia  sopra  il  viso 

Grosse  come  sonagli  da  sparvieri  (L 
Lipp.  Malm.).  —,  giuoco,  «ori*  de  feu 
d'enfant,  m. 

Come  alla  mosca  giucaase,  o  sonaglio 
(Bern.  Ori).  —,  (  Hg.  )  jeu  d'enluiit: 
jeu  étrange,  m. 

E  quivi  a  strano  giuoco  di  sonaglio 

Sopra  Dudon  con  tanta  forza  mena 
(Ariosi.  Fur.).  — ,  quelli!  bolla  che  !a 
l'arnua,  6ou(ei««,  f.;  bouifton,  m. 

Fallo  neir  acqua  e  ne  nasce  un  sona- 
glio (Lib.  Son.).  —.  Mil.  Il,  |>,,llirelle che 
si  ve«j;nii(>  nel  ^'  1  utr,  f. 

Pi(^liusi  un  1"  .  che  non 

abbia  .sonagli,  1  •  lienv.  Celi. 

Oref.). 

Appiccar  sonagli  ad  alcuno,  médire; 
dire  du  mal  de  q.  «. 

(Prov.)  Ogni  gatta  vuole  il  suo  sona- 
glio, c/iacun  reut  paraître  p/u>  quii 
n'est. 

SONAGI.IUOLO  [-nal-lìouò-lo]  (a.)  8. 
m.  dim.  di  Sonaglio,  petit  grelot ,  m.; 
petite  sonnette ,  f. 

SONAGLIUZZO  f-nal-lïob-tso],  so- 
nail'olo.  s.  m.  dim.  di  So:«aglio,  petit 
grelot,  m.;vetite  sonnette ,  f. 

Le  fece  il  prete  rincartare  il  cembai 
suo  ed  appiccarvi  un  sonsgliuzzo ,  Bocci. 

SU.NA.MENrO  [-nién-toi  s.  m.  »on.  ni. 

SONANTE  (-nàn-te)  ad.  ni.  1.  qui  son- 
ne; sonnant;  retentissant; resonnant, 
ante. 

Gli  spigoli  di  quella  regge  sacra 

Che  di  metalli  son  sonami  e  foni 
(Dant.  Purg.). 

Non  ben  amante,  qui  n'ut  pai  har- 
monieux, euse. 

SONARE  [-nà-re) ,  6Do:«are,  v.  a.  e 
n.  r.  sonner;  rendre  un  son. 

Col  pugno  gli  percosse  l'epa  croia. 

Quella  sonò  come  fosse  un  tamburo 
(Dant.  Inf.).  —  le  campane,  sonner  les 
cloches.  — ,  rapporto  a  strumento  mu- 
sicale, jouer  de,  ou  toucher  auelque 
instrument.  —  il  piano  forte .  I'  arpa . 
toucher  le  piano;  pincer  de  la  harpe. 

Mio  padre  mi  faceva  sonare  il  flauto 
(Benv.  Celi.  Vit.).  —,  (metaf.)  risuona- 
re, reionner;  retentir. 

Ed  egli  a  me  :  L'  onrata  nominanza 

Che  di  lor  suona  su  nella  tua  vita 

Grazia  acquista  nel  ciel  (Dant  Inf.). 
—,  farsi  udire,  sentire,  je  faire  enten- 
dre. 

Ma  com'  è,che  si  gran  romor  non  suono 

Per  altri  messi...  (Petr)  —  ,  pubbli- 
care, significare,  signifier;  exprimer. 
V.  Significare. 

E  forse  la  sentenza  è  di  altra  guisa 

Che  la  voce  non  suona... (Dant.  Par.) 
— ,  manifestare  con  parole,  déclarer; 
manifester. 

Suoni  la  volontà,  suoni  il  desio  .. 
(Dant.  Par.)  —,  celebrare,  célébrer. 
Sonar  l' ore,  vespro,  a  predica,  a  mes- 
sa, e  simili,  sonner;  frapper;  sonner 
vêpres ,  le  sermon .  la  messe ,  etc.  So- 
nare a  capitolo ,  sonner  le  chapitre ,  la 
cloche  pour  assembler  le  chapitre. 

Sonare  a  gloria  o  a  festa ,  carillon- 
ner; sonner  le  branle. 

E  il  corno  da  sonare  altro  che  a  festa 
(Bern.  Ori.). 

—  a  morto ,  sonner  le  glas. 

Tutto  il  di  tempellaron  le  campane 

Senza  .saper  se  suoni  a  morto  o  feste 
(L.  Pule.  Morg.).  Sonare  a  mal  tempo, 
«onner  les  cloches  lorsqu'il  fait  mau- 
rais  temps.  Sonare  a  raccolta,  a  ritira- 
te, o  simili  (mil  ),  battre  la  générale; 
sonner,  ballre  la  retraite. 

ChoqneldaMontalbano  ebbemestiero 

Ritrarsi  alquanto  e  sonare  a  raccolte 
(Bern.  Ori.). 


^^^^^^Hn.  jouer  de  lacom*muse:(fif(.) 
Itvtr  U  coudt;  boir*  a  la  bouttiU*. 

F  sonar  pivi» 

I'  riO»»chi...»^Buoo.  *'i«r.) 

Soi  ,  a  niAriello ,  «Mfwr  U 

Au<j  duc  ui  ^lucBO  sonata  le  cunpaiie 
■  mariello  i(>.  Vilk). 
—,  (  tig.  y  percttOMTO.  frapper. 
KddosM}  a  quel  d'Amoo  suona  a  mar- 
tello i'B«rn.  Ori. ,.  Sonare  alcuno,  bat- 
Ire,  frapper  q.  u. 

E  alialo  il  ba^tooe  lu  incominciò  a 

•ooare(Bocc.).  ^Kig.)  Sonar  l'accento 

(Mie  irati,  douttfrtt Signal  du  combat. 

Sonar  a  distesa,  »i>nrier  en  branle.  Su- 

narea doppili,  cartUoniwr:  teinter  p/i*- 

tieur*  clochet  a  la  foit.  Sonare  a  bat- 

Uglia,  donner  le  ttytial  de  la  bataille. 

Sonarla  a  uno,  jouer  un  tour,  une 

pièce  à  q.  u.,  ialtraper. 

SONATA  [-nà-ia]  s.  f.  tonale,  f. 

Senzaindugiarsi  nieiie  a  bocca  il  corno 

Per    far   la  terza  ed   ullima  tonata 

<Bern.  Ori.).  Sonata  brillante,  lugubre, 

maniiile,  tortale  brillante,  lugubre, 

martiale,  f. 

E' non  ne  vuol  sonata  (prov).  il  ne 
reul  pat  en  mttndre  parler,  il  n'en 
teul  Tìtn  fatre. 

Ma  poi  non  ne  volendo  più  sonau  (  L. 
Lìpp.  Malm.).  Tal  sonala,  Ul  baliau, 
telle  demande,  telle  réponte. 

SONATINA  (-U-na]  (aj  ».  f.  dira,  di 
Sosata  .  petite  tonale,  t. 

SONATO,  —TA  [-nà-lojp.  ad.  da  So- 
mi-.r. ,  sTrir.».  é'.  —,joué  d'un  iiulru- 
"»"••  te.  —,  rtle:iti,te.  -, 

/''■<';  -,  per  Compilo  (modo 

•»*-"'^  si  anni,  occompii,». 

E  sonalu.  etti  fini. 
SONATOIO  [-t6-io],pl.  — TOJ  (a.)  s.  m. 
parte  de^H  siromenii  di  corde  che  è  nel 
mezzo ,  dello  in  greco  echeo ,  rote  :  ou- 
terture  dinttrumenl  à  cordes ,  T. 

SONATORE,  — TRICE  [-tó-re]  s. 
joueur  J' intlrument ,  m.  ;  qui  touche 
quelque  instrument,  qut  en  joue. 

SONATL'RA  (-u.ù-raj  (a.)  s.  f.  action 
de  tonner,  t.;  ton,  m. 

Ogni  nazione  trova  i  palazzi  incanta- 
li tra  le  proporzioni  delle  sue  fabbri- 
che, e  prova  le  liquefazioni  più  soavi  ira 
le  sonatore  delle  sue  musiche  (  Magai. 
Leit.). 

SONAZIONE  [-dsió-De]  8.  f.  ton,  m.; 
action  de  j.7nn»r.  f.  K.  SOMATCRA. 

S'»"^  (*•  '•)  »erbo  e  pron. 

per  uit. 

S().\„, _.,,  ».  m.  (bot.)  erba, 

lailerott;  lai:eron  ,  m. 

SONDA  DELLA  TROMBA  [sÓD-da-del- 
la-tróm-ba] (a  .n.)  s.  f.  (mar.) scandaglio 
della  tromba,  tonde,  f. 

SONDE  [sòn-de]  (a.)  verbo  e  pron. 
(aotiq.)  soline,  ne  «odo,  m  tont. 
Ma  sottoposti  soD  a  ammassar  oro, 
E  sonde  ?crhatf.n  e  cuarrtiani  (Aim. 
ani   t 

Si'  .,)  (a.)». 

cu.  .  iato  dello 

»ies-  ,  Urshatuen. 

S"  r)(a.)  s.  cit.  dell' In- 

Jo'.ti     .  ^     i.r. 

sONKiilA  i-»»-«l(a.)«.  r.  dell' uriuolo, 
tannerie .  f. 

Sdvi.  rTirriii  ,-,...1.1,(0]  s.  m.  pegg. 
di  S(  -irte*,  m. 

S»'  Î  ».  ra   f.  com- 

poni' TU    .  femme  atUeur , 

fauf  Luttt. 

^' '  u-rcl  V.  n.  faire  de t 

j  .II'.'  :  I 

'  !  irxTO  f-tà-to)  (a.)  p.  ad.  da 

>.,>>  ■  "  t     rjni  a  fait  det  tonneti. 

ï>t  t  .  — TRICE(-ló-re)ad. 

es    ,  'in(lt,faiieur de tofk- 
neti 
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SONETTELLCCCIACCiO  (-lout-tchiàt- 
•  tcbio]  (a.)s.  m.  i^egg.  di  Somtto,  le 
,  plut  détestable  des  tonneti ,  m. 
I  SONETTERELLO  [rèi-Io)  s.  m.  d;ni. 
J  avvìi,  di  So.xcTTu.  tonnet  tru-médio- 
cre  .  trèt-commun ,  m. 

SONETTESSA  (-tés-sa)  8.  f.   pe^.  di 
So.NETTo,  vttatn  mautaii  tonnet,  ni. 
I      SONETTIERA  [liè-ra]  ad.  e  s.  f.  fem- 
'  me  yui  fatt  des  sonnets,  f. 

SONETTIERE  [tìè-re]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
compotiteur  de  tonnett,  m. 

SONETTIERI  (liè-ri)  (a.)  ad.  e  s.  m. 
compotiteur,  auteur  de  tonnett,  m. 

SONETTINO  [-il-no]  s.  m.  dim.  di 
So.'«CTTO ,  petit  tonnet,  tu. 

SONETTISTA  f-ti-sia),  pL  —TI  (a.) 
ad.  e  ».  m.  faiteur,  compositeur  de 
tonnett ,  m. 

SONETTIZZARE  [isà-re]  (a)  t.  n. 
faire  frequemmeftt  des  sonnets.  —  Part, 
alo,  fait  fréquemment  des  sonnets. 

SONETTO  i-néi-lo)  s.  m.  poesia  lirica 
dì  qualtordici  versi  di  undici  sillabe  di- 
viso in  due  quartine  e  due  terzine,  ton- 
net. m. 

Sonetti  ti  far/)  che  soneranno 

Tua  mala  vita  scellerata  e  trista  (Bel- 
line. Son.). 

SONETTOLUCCIACCIO  [-lout-tcbiàl- 
ichio]  (a.)  8.  m.  avvìi,  di  Soscrro,  tris- 
mautait  tonnet,  m. 

SONETTONE  [-tó-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Son  ETTO,  beau  tonntt,  ra. 

Ma  volete,  mi  dite,  un  soneitone 
(Pro*,  fior). 

SONETTLCCI  ACCIO  [  -  loui  -  tchiàt- 
icbìo]  8.  m.  pegg.  di  So>etto,  mauvais 
tonnet ,  m. 

SONETTUCC10[-totit-tchiol8.  m.diro. 
avvìi,  di  So!«ETTO,  tonnet  médiocre,  fai- 
ble ,  ra. 

SONETTUZZO  (-toh-lso]  (a.)  s.  m. 
dim.  svvil.  di  So.neito,  faible  tort- 
net,  m. 

SONEVOLE  [-né-vo-le]ad.m.  f.  réson- 
nant; retentissant ,  ante. 

SONGIA  (són-dgia)  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
panne  ;  axonge,  t.  V.  Sogma. 

SONNA  Isòn-naj  (a.)  s.  f.  (mitol.  mao- 
mettana) legge  orale  de'  maomettani, 
che  contiene  le  parole  e  le  azioni  di 
Maometto,  sonna:  tunna,  f. 

SONNACCHIARE  [-kìà-re1  (a.)  s.  m. 
action  de  sommeiller,  f. 

Ella  risuose  :  Il  vostro  sonnacchiare 

Non  m' ha  lasciato  sta  notte  dormire 
(Bem.  Ori). 

SONNACCHIARE  (-kià-re)  v.  n.  dor- 
raigliare,  sommeiller. 

SONNACCHIATO  t-kià-to]  fa.)  p.  ad. 
da  So?i>ACCHiARE ,  sommeillé. 

SONNACCHIONI  [-kìó-ni]  av.  fra  il 
sonno,  à  demi  endormi,  ie. 

E  ìnianio  si  spulciava  sonnaccbioni 
(Buon.  Fier.  >. 

SONNACCHIOSAMENTE  [-kio-sa-mén- 
te]  av.  en  sommeillant. 

SONNACCHIOSO. -SA  [-kió-so]  ad. 
somnolent,  ente;  auoupi,  ie;  accablé, 
ée  de  tommeil. 

Ei  mi  mostrava  tutta  sonnacchiosa 
(  Bem.  Ori.  ).  —  ,  che  produce  sonno, 
somnifère,  m.  f. 

Quivi  gigli ...  ed  in  gran  copia  i  son- 
nacchiosi papaveri  (Sannai   Are). 

(Simil.}  Animo  sonnacchioso,  mente 
•onnacchìosa ,  e  simili ,  lourd ,  lourde  ; 
ttupide,  m.  f. 

Relie  lor  sonnacchiose  menti. ..(  Bemb. 
Atol.)  —,  (meuf.)  trascurato,  uégli- 
genl,  ente  ;  negligé,  et. 

Ed  ba  ragion  di  favorir  colei 

Che  sonnacchiosa  il  suo  favor  non 
chiedo (Guar.  Patt.^d). 

SONNAMBOLISMO  (-U-smo]  (a  )  ».  m. 
(ned.)  suio  di  etti  eae|{uisce  dorraeiido 
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una  parte  delle  azioni,  cui  aiiende  sve- 
glialo, lomnaenbulitme ,  m. 

SONNAMBULO.  -LA(-nàm-bo-lo]  ad. 
e  s.  che  va  soggetto  al  sonoamboliscio , 
«omnamÒM/e .  m.  f. 

SONNAMBULISMO  (-bou-ll-smo)  (a.) 
s.  m.  tomnatnbuUtme,  m.  K.  Soaxaii- 

BOLlìUiO. 

SONNAMBULO.  —LA  (-nàm-l>ou-lo] 
(a.)  ad.  e  s.  «omnamòtt/e ,  m.  t.Y.  Sok- 

NAIIBOLO. 

SONNECCHIARE  [-kik-re]  v.  n.  leg- 
gìermenic  doririn*.  »ommerller.  Y.  SoiH- 

NACCUIAIie,  l>OKMIGLIARE. 

SONNKCCIIIATO  [-kià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SoMNECcniARE,  (omfn«iÌl«. 

.SONNEKKRAKE  (-ri-re]  (».)  v.  n. 
(antiq.)  sommfW/er.  K.  So!«:<iFEaARK. 

Pare  aio,  tommeillé. 

SONNEGCIARE  Hs'^-fc]  (a.)  v.  n. 
tommetller.  V.  Som;«iferarb. 

Pari  alo,  sommeille. 

SONNELLINO  [-li-nol  s.  m.  dim.  di 
So\yo, petti  somme:  petti  sommeil. m. 

E  dice  che  vuol  fare  un  sonnellino 
(Ciri/f.  Calv.).  Sonnellino  dell'oro, /« 
doux  sommetl  du  mattn,  a  la  pointe 
du  jour,  m. 

Forse  eh'  io  l' interruppi 

Il  sonnellìn  che  sidicedeiroro(Baon. 
Fier,  inirod.). 

SONNERELLO  [-rèi-Io]  (a.)  s.m.  dim. 
di  SoN!io,  p«<i{  sommeil,  m. 

SONNETTO  [-nél-to]  (a.)  s.  m.  dira, 
di  Sonno,  petit  sommeil:  petit  som- 
me,  m. 

Inianio  che  egìi  se  ne  va...  voi  vi  dor- 
mite il  vostro  soiineito  (Car.  Leti.). 

SONNIFEKAMENTO  [-mén-io]  s.  m.  il 
sonnecchiare,  astoupissemtent ,  m. 

SONNIFERANTE  [-ràn-ie)  ad.  m.  f. 
somnolente,  ente;  atsoupt,  ie.  V.  Son- 
nacchioso. 

SONNIFERARE  [-r*-re]  (a)  v.  n. 
sommeiller.  Y.  Soitiaccbiabe. 

— ,  (fig.)  sommeiller. 

Non  disse  egli...  che...  Omero  alcuna 
volta  sonnilerava  (Varch.  Ercol.). 

SONNIFERATO  [-rà-loi  (a.)  p.  ad.  da 
Sov<iFERARE,  sofnfn«i//e. 

SONNIFERO  (-ni-fe-roj  (a.)  s.  m.  me- 
dicamenio  per  far  dormire,  somnifère; 
narcotique,  m. 

Or  mentre  fa  il  sonnifero  il  suo  corso 
(L.  Lipp.  Malm.). 

SONNIFERO,  — RA  [-nì-fe-ro  ]  ad. 
somnifè'e  ;  soporifere  :  narcotique  :  to- 
pori/ique,  ni.  f  :  atsoupitsant ,  ante. 

SONMFF.ROSO,  -SA  [-ro-soj  ad.  os- 
JOupi.tV.  Y.  Sonnacchioso. 

SONNIGI.IOSO,  -SA  l-nil-lió-so]  (a.) 
ad.es.  somnolent,  ente-  ¥.  Somac- 

CBIOSO. 

SONNILOQUO,  -QUA  [-Dl-lo-cono] 
(a.)  ad.  (ttlol.)  chi  parla  in  sonno,  som- 
niloque .  m.  f. 

SONNO  [sòn-no]  s.  m.  riposo  degli  or- 
gani esterni  ed  ioierni,  Jommn<,  tom- 
me, m. 

Pianger  senti'  fra  M  sonno  i  miei 
figliuoli 

Ch'eran  con  meco,  e  dimandar  del 
pane  (Dani.  Inf.).  Sonno  eterno ,  ferreo 
sonno,  la  mort,  m. 

Cade ,  e  gli  occhi  che  appena  aprir  ai 
ponno 

Dura  quiete  preme  e  ferreo  soone 
(Tass.  Ger.)  Morir ,  o  cascar  di  «'^."•^ 
aeotr  grande  envie  d*  dormir.  Schiac- 
ciare uu  sonno  (modo  basso),  dormer 
un  bon  somme.  In  sonno,  o  nel  sonno, 
e  Ulora  in  sogno,  em  àormatU;  #h  rê- 
vant. ,  __^ 

Solea  lonuna  in  tauao  eowaoiarB» 
fPetr.).  Gusnure  il  sonno  ad  alcuno, 
inferrom/jt/-  le  sommetl  de  q  u 

Era  proprio  un  dea»» 
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noitnl ,   ente.    aj..u/'i;   entunni,  n; 
qui  êtt  accable  ,  ee  de  êommeil. 
—,  per  suiiiiifcTu,  tomiiifère,  m.  f. 

V.  boMMIKKI-.O. 

SONNOLENTO,  -TA  [-lèn-lo]  (a.)  ad. 
»o""  /'■'    "lie.  y.  SdM.tAcciiioso 

>iu,  cbe  sunnoleniu  vana 

(1' 

Sv/.v>ui.i..N/.A  (-lèn-dnal  8.  f.  jranrf 
at$ouptuemtut ,  m.  Snniinlenza  i'(>iiti- 
nua,  léthargie  ,  f.  —  della  lesla,  lour- 
deur, r.  K.  liltAVEZZA. 

fossnnu  BccrcM'cre  la  pienezza  e  la 
•oniioleiiza  della  lesta  i  llrd  nel  Dis.  di 
À.  Piiifa).  —,  ilii;  )  eiigourduitment ; 
abaiidnii.  m.;  tiégiigeiice.  f. 

SONNOI.KN/IA  i-K-ii-dsi-a]  fa.)  «.  f. 
iomno<enc«,  f.;  grand  aisoupiisemeui, 
m. 

SONNOLOSO,  —SA  f-ló-so)  (a.)  ad 
iomitoteut ,  ente;  accablé,  ée  de  lom- 
mtil. 

SONNOTTARB  [-tà-re]  t.  n.  patter  la 
nuit  a  couvert. 

Niin  su  se  dica  Konnotta  n  EOgporna 

Addormentalo  snilii  un  aihusccllu 
(Bern.  Ori.)  (Parla  di  brandimntle.) 

SONNOTI ATO  (-là-to)  la.)  p.  ad.  da 
So<(>iiTTAnF.,  pnué  la  nuit. 

SONO  [siN-no]  [A.)  a.  m.  (poet.)  ion, 
m.  V.  SiONO. 

SONO  E  ESTE  rsó-no-c-è-sieUa  ▼.) 
appresso  Dame  la  saiilì.ssima  Trinità, 
pcu-tiè  si  dice  delle  i>ersoiie.  iunt ,  e 
dell' essenza  e>t.  la  Samte  Trmité .  f. 

SONUMKTIIO  -nò-iiic-ti-o)  (a.)  s.  ni. 
(miiE.)  sit'urocnio  per  misurare  i  suoni, 
tonomélre .  m. 

SONORAMENTE  f-mén-lcl  aT.  har- 
monifuìrment  ;  couliìmment. 

SONORI  I  À  (-là).  SONORITAIlK,  SONORI- 

TATE,  8  f.  Aarmorii>,  f.;  agrément, 
m.;  jttstetie  de  $on  ,  {. 

SONOUO.  -RA  (-n6-roì  ad.  «onore, 
ni.  f  ;  eclatant,  ante;  harmonieux, 
evte. 

Qui  il  pio  Goffredo  incominciò  tra  loro 

Aiigiisiu  in  Tolto  ed  in  sermon  sonoro 
(Tas8  Ger.  ).  — ,  rapporto  a  siile,  anche, 
coulant,  ante. 

—,  per  rumoroso,  bruyant,  ante. 

Il  cunviti),  che  laciio  principio  avuto 
avea.  ebbe  sonoro  line  (Bocc). 

SONTIOO .  — CA  (sòn-ti-oo) ,  pi.  —CI , 
— CHE  (-tchi, -ke)  ad.  fteiant,  ante, 
lourd,  lourde  fiar  maladie. 

SONTUOSAMENTE  (-uiu.i-sa-mén-te) 
a»,  tnmriluritfeinent  :  sfilendidemenl. 

SONTUOSISSIMAMENTE  [-lono-sis-si- 
m"'  '     Slip,  di  SOXTtOSAJIE.NTE, 

I'  ^emrnt. 

~      ■  ^l'.IO. — MA  r-lnuo-sls-si- 

mnj  .l'I  -iip  di  SoTroso,  trit-Moinf)- 
tufvx.  ueu^e:  lrèi-$plendide,  m.  f. 

SONTUOSITÀ  [-Ujiio-si-iàj.  sn^Tro- 
siTAnp. ,  so:ntosiTATF.,  s.  f.  somptuo- 
ttlé ^  r  ;  luxe ,  m.;  magniûreiice,  f. 

SONTUOSO,  —SA  f-ioii-ó-so)ad.«omf/- 
tueux,  ueute ;  tplend^de,  m.  f.  ;  riche, 
m.  f 

Quai  mensa    trionTante  e   sontuosa 

I>i  qualsivoglia  auccessor  di  Nino 
(Ariosi.  Tur.). 

SOO,  SOA  (sò-o].  pi.  SOI,  SOE  fa.)ad. 
epron.  possess.  (antiq.)*on,«a.  i'  Sco. 

Nettezza  e  verìiate  coniinuo  in  nei 
toi  trovar  si  dea(GuitL,  Lett.). 
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—,  dt.  del  Giappone,  Soo. 
SUPERBIA  l-D^r-bi-a]  a.  f.  (tnUq.) 

''-'''   '  y  "^'"'i-.BiA. 

N  lE  (-kia-mén-te]  av. 
■  • .  eurabondamment  ; 

Sfil  NTO  f-kia-mén-to]  ». 

m.  l'I  ■  ■  :  redù)ndance  ;  euper- 

ftutté,  (..  ex^et,  m. 

SoPEUCHlANTE  [-kiàn-te]  ad.  m.  f. 
CUI  lurjtaiie.  —,  qut  fati  dee  euperche- 
rtet. 

SOPEHCHIANZA  (-kiàii-dsa]  a.  f.  su- 
pei tìuhti,  lurabttuianre ,  {.  V.  Sopta- 
cmo  - ,  per  hopcrcliieria,  eupercherie, 
r.  V.  Soi'KiiciiitiiiA. 

SOI>ER(:HIAUE[-kià-re]  v.  n.  sopra- 
vanzure,  turpat.er. 

Fuor  della  Liucca  a  ciascun  aopcr- 
cliiuva 

D'un  peccalor  li  piedi  (Dani.  ln[.). 
— ,  sopì  aiibondarc.  e  predominare,  tur- 
abonder;  prédominer. 

— .  V.  a.  per  far  s<>percbierie,  tur- 
prendre ;  tromper.  — .vincere,  vamcre. 

So!>El(CHIAlO  I-kià-toj  (a.)  s.  m. 
celui  qui  ett  trompé,  m. 

SOI'KIlCHIATO.  —TA  [-kià-to]  p.  ad. 
da  SoPF.n(.iiiAitF. ,  turp/itté.  ée.  —,  pré- 
anmmé.ee.  — ,  iiiri>ri$.i$e.  — .rain- 
ru.  uè.  —  ,  per  ingiurialo ,  offeneé  ;  ou- 
tragé, ée. 

SoPEKCHIATORE,  — TRICE  [-kia-tó- 
rei  s.  qui  fait  de*  tupercìiertee; qui  veut 
avotr  le  detiue. 

SOPEIICHIKKIA  [-kie-ri-a]  s.  f.  super- 
cherie: tromperie:  fraude,  f. 

...  Un  uomo  lia  bene,  clic  per  miseri- 
cordia non  gli  Usci  lur  siiperciiieria(Car. 

Lelt.). 

SOI'ERCHIETA  (-kie-là](a  )  s.  f.  lur- 
abondaiire.  f.  ;  excel,  ni. 

SOI'EUCHIEVOI.E  (-kié-vo-lel  ad.  m. 
f.  sourahlion'iauie,  eurdboiidant ;  re- 
dondant, ante  ;  excrfaif,  ire. 

— ,  per  soperi'liiaiite,  injurieux;  ou- 
trageiix ,  ruse  ;  offentant,  ante. 

SOPEIlCHIEVOLMENIE  (  -kie-vol- 
mén-tej  av.  surabondamment  ;  exceeei- 
tement. 

SOI'EIICHIO  l-pèr-kio]  8.  m.  tur- 
aboudunce;  exubérance;  tuperfluité,  f. 

Per  r  orribile  sop^rcbio 

Del  puzzo  die  M  )>ru:iiiido  abisso  gitta 
(Dani.  Iiif  ).  — ,  il  maggior  potere,  abui 
de  force,  de  pouvoir  ;  excet,  ni. 

In  cui  usa  avarizia  il  suo  soperchio 
(Dani.  ln(.).  —,  per  oltraggio,  outra- 
ge, ni. 

1,'  Avvogaro  di  Trevigi  per  soperchi 
ricevuti,  si  ribellò  da  messer  Mastino 
(G.  Vili.).  —,  tromperie  :  tuperche- 
rie ,  f.  Il  soperchio  rompe  il  s.ipcrclilo 
(prov.),  le  trop  est  trop;  tout  excès  est 
blâmable. 

SOPEIlCHIO,  -CHIA  [-pèr-kio]  pi. 
—CHI,  -GHIE  (-ki,  Mwi-ej  ad.  furabou- 
dnril  :rrdotid'iiit.  ante  :  superflu,  ne. 

SOPEIlCHIO  (  -ptr-kio  J  av.  troppo, 
trop.  A  soperchio,  di  soperchio,  posto 
av.  e.rci'tsiiemerit   V.  Supekciiiame.ntk. 

SOPEItCHITÀ  (-ki-tàj  (8..^  s.  f.  lur- 
obon'arice;  superjluite  ,  f.  —  ingiuria, 
tU]ure.  f.  ;  ou/rngic,  ni.  — ,  vantaggio 
oltraggioso,  hauteur,  f.  — .  soi^ercliic- 
ria.  ëufiercherie  :  fraude  ;  tromperie,  f. 

SOPEKSEHK.UE  (-dò-re)  (a.;  v.  n.  irr. 
»ur»eoir  ;  différer.  V.  Sopkassedfre, 
coni.  SiF.nKi-.E  '  V.  —V  —  Près.  s«ii)ei- 
âiedo  .  sic'li.  «lede,  siiïdono.  je  diffèie, 
lu  diffères,  il,  elle  dipre.  ils.  elles  dif- 
férent. —  Prêt,  sopersedei,  sedeiii . 
sedette,  sedcuem,  ec.  je  différai,  il,  elle 
différa,  ils,  elles  différèrent,  etc. 

.sulii.  che  sopersieda,  ec.  qu'il,  qu'el- 
le diffère,  etc. 

Part,  soperseduto  (  V.  — ). 


SOP 

SOPERSEDDTO,  -TA  (-dob-toj  (^) 
p.  ad.  da  SopEBSEDKnK ,  diffère,  et. 

SOPHIE  (-pi-re)  V.  a.  irr.  assoupir  ; 
endormir  ;  engourdir.  V.  AsSOPIhb. 

— .  (ii>eiarj  éteindre.:  comprimer; 
apniser  ;  i  aimer. 

Scilo  il  silenzio  di  secreti  orrori 

Sopian  gli  alTaiiiii  o  raddolciano  i 
cuori  (Taso.  Ger  ).  — ,  v.  n  r  être  pris 
de  êomiiieil.  —  Pro».  »o|iibCo .  Ì4ci  , 
isce.  isconu  ,}'ainoupis,  tu  atsoupii,  il, 
elle  asiouiiil,  ili,  elUs  ossnuputent. 
—  Subi,  che  hopisca,  ec,  qu'il,  qu'elle 
aiiouptste.  eie. 

Part,  sopito  (  Y.  — ). 

SOPITO,  -TA  l-pi-lo]  p.  ad.  daSo- 
PIKR,  assoupi,  te. 

eli  rat-iei  de  nel  core  e  U  pih  Hrdcnte 

La  lianima  che  nel  di  parca  sopita 
(Ariosi.  Fur).  —,  comprimé,  ee. 

— ,  prii.  prise  de  sommeil,  —.ac- 
quietato, calme:  épuise,  ée. 

Assetiate  e  sopite  cnai  le  cose  fra 
questi  due  re,  si  partirono  subitameuto 
(Slor  eur.ì. 

SOPITOHE,  —TRICE  (-l6-re)  (a.)  ad. 
es   qui  assoupit;  atsoupissnut ,  ante. 

SOPOnE  (-pó-rC'  «.  m.  (  voc.  lat.  ) 
sonno  grave,  «ommet(  profond,  m. 

E  meiiire stanno  involti  nel  sopore... 
(Poliz  Si.)  — ,  I  cr  sonxnlenza.  (i<«ou- 
pissemenl  ;  sommeil  léthargique,  m. 

—,  (med.)  rarus,  m. 

SOPOlUKK.nO,  -RA  (-rì-fe-ro]  ad. 
sojioreux,  euse  :  soporaiif ,  ire;  omou- 
pisstnt,  ante  :  narcotique,  m.  f. 

Allor  la  suggia  mftga. 

Tratta  di  mele  e  d' incantate  biade 

Tna  tal  soporiTera  mistura, 

I.aguttùdeiilroa  le...  canne  (Car  £n.). 

SOI'OUIFICO,  -CA[-ri-B-co),pl.— CI. 
—CHE  [-tclii.  -kc]  (a.)  ad.  che  induco 
sopore,  sojioratif,  ite.  —,  tnporeux, 
euse.  V.  SoPoKiFEiio. 

SOPOUOSO,  —SA  (-ró-so]  (a.)  ad.  «o- 
poreux.  eune.  Febbre  supoiosa  (aicd.), 
^erte  soporeuse,  f. 

SOPPALCO  l-pàl-co],  pi.  —  cm  [-ki] 
s.  ni.  (ari-Ili.)  himlris,  m.;  (Oupettte.  f. 

SOPPANNARE  (-nà- re]  v.  a.  doubler 
un  hiibit.  une  robe. 

— .  (per  sirail.j  retélir;  garnir. 

SOPI'ANNATO,  -TA(-nà-to]  p.  ad.  da 
SdPPANNAiiE  ,  doublé,  ée.—,  revêtu, 
uè  ;  ganti,  le. 

SOPPANNO  f-pàD-Do]  8.  m.  dou6/ure 
d'habit,  de  robe,  {. 

— ,  (tig.  )  duul'lure,  f. 

Sentenze  da  soppanni,  o  ferravecchi 
(Belline.  Son). 

SOPPANNO  [-pàDDo]  av.  sotto  i  pan- 
ni, snus  les  hnbtis. 

SOPPASSaUE  t-sà-re)  v.  n.  te  faner; 
se  sécher  un  pru.  — ,  (b.  a.)  (t.  de*  scul- 
tori) amaigrir. 

SOPPASSATO.  — TA  [-8à-tn](a  )p.  ad. 
da  SoppASsARK.  fané,  ée  ;  iéché  ,  ée  un 
peu.  — .  amaigri,  ie. 

SOPPASSÌ),  —SA  r-pàs-so]  p.  ad.  sin- 
copalo di  SuppASSATO  ,  quasi  passo,  tra 
passo  e  fresco,  fané,  ée  ;  uti  peu  tee , 
sèche. 

—,  alquanto  asciutto,  amaigri,  te. 

Come  IO  la  \idiii  soppassa  e  ritirata 
per  la  grossezza  di  un  dito  (Benv.  Celi. 
Oref\. 

SoPPEDlANO  f-à-no]  (a.)  8.  m.  eipèce 
de  c'iisìe  b'iste  ;  urne,  f. 

SOPPEI.MKE  [-p.''l -li-re"'  v.  a.  en.  irr. 
anliq  )  en*»  re/ir.  V.  SEPPELLIRE. 

Près,  s'ippellisco,  isci,  isce  .  iscono  , 
j'ensereli.  tu  enserelis ,  il,  elle  ense- 
velit, ils,  elles  emevelistent.  —  Subi, 
che  soppellisca,  ec.  qu'il,  quelle  ense- 
velisse, etc.  —  Part,  soppellilo  (K.  — ). 

SOPPElXirO,  -TA  i-li-io]  (a.)  p.  ad. 
da  SOPPUXIAE,  entevtli,  u. 


snp 


pi. 

I 

}'  • 

cl,. 

pi 


ppellito 

i.  V 
II.  irr.  tup- 


•il/,  qvtlle  rtm- 
..     I  .  SCPPLIU. 

o  ^  V.  -). 
—TA  [-ri-joj  (a.)  p.  «d. 
du  remp<t  un  tidt. 

>  K  [-stS-rt]  ï.  a.  écachtr; 

««■'  ;  fiiler  g>  ossiirtment. 

',  —  TA  (-sià-toj  p.  ad. 
da  ,  icratè;  broyé;  ptU,  u 

gr 

SOI  l'I  SKI,  —TA  [-pé-sto]  (a.) 
»inc.  di  SOPPESTATO,  tcTiti,  it  grot- 
ttéri'viinl. 
>'  -nolaT.  tout  bas; 

loi  TTOViiCE. 

b'-.    ,      ^  :-  icjv.a  tupplan- 

l*r  ;  liouhcr  u/i  cruc-tti-jnmbe.  — ,  m«'- 
prùer  — ,  irutniier.  V.  l.NUAMNAne. 

SOPPIANTATO.  -TA  [-U»-loj  (a.)  p. 
ad.  da  SopriA.\TAUE,  supp'aitié,  te,  tic. 

SopPlAMATOllE,  — THICE  i-tó-re] 
ad.  e  «.  qui  tu\-iy\a%\U. 

SOI'FIA TTAHK  [-u-rej  v.  a.  cacher. 

— ,  V.  n.  r.  je  «.of/ier. 
£  i'apt>iaDio 

Pur  si.p|j.ii  uni  (Buon.  Fitr). 

Sori'i  \  !  \\  IO  ,  —TA  %;à-iol  P-  »d. 
da  ^ 

^'  :o](a.)8d. 

•ili  ■(,  i*. 

s  I  .al-ioj  (a.)    ay. 

«Oli  (r;«oii«  main. 

S'  .u.-,  ,-iiài-icbioj  ad.  e 

••Il  i  PIAITOSE, jrona/bur- 

6<  u\i,  n\. 

Soi  I  ini  iv.'r  -lù-ne]  8.  m.  Aofn«ne 
àovbit  :  /iourte .  aiuimulé.  ni. 

Uuesii  altri  supi^iuiiuii  peggio  ve&tiii 
[Caul  Cam  ). 

SUPPiDIANO  [-à-m>l  s.  m.  urne;  m- 
pere  de  caiue  batte,  t.  — ,  cabane,  f. 

SUPPIl'UiAKE  i-pà-rej  v.  a.  incur- 
vare,  pUer  ,  courber  par-dessou*. 

SdrriKr.ATo,  -TA  (-t'à-U.)  (a.)  p. 
ad  <  t ,,  F,  pltt,  plite  par-dtt- 

!■"  /.i-re](a.)  V.  a.  e  n.  irr. 

•''1  jUter.  V.  i>t.ppLine.  —  l're».  soppli- 
■•  >'.  isci ,  i»ce  ,  iscuno,  je  iu/i/Wtie,  (u 
iuiplètê ,  il,  elle  $u})piee.  tU,  elle* 
tuppUettt.  —  Subi.  cl>e  acppliitca,  ec. 
qu'il,  (qu'elle  tupplee,  etc. 

Part.  Kopfililo  ^  I'.  — ). 

SOPPLITO.  —TA  f-ph-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Sorn.fp.f ,  fuj^ileé,  eie. 

S'  ■  "    ■  "  V.  a.  irr.  coni. 

Sor:  suitopiirre,  rrie(- 

<re  r  -,  -  jouji  une  autre; 

êoutntllrf ,  mellre  liiiiouj.Sopiionegli 
omeri  a  un  pe>o,  te  bant^r  pour  rece- 
voir «n  fardeau.  — ,  purr*.'  jotio  l'altrui 
dominio,  toumtitre. 

— .  V.  n.  r.  te  t^mmtltre. 

Cil    allr.  ,.,»■...,».    H   In.   .-..n.nr^l    fur<l 

(Th.-  ;iO- 

ter '.  ,   ,„i, 

pof  .  !■  .-..,...  , ù  .  ,,..„_.  „...  je 

meit,  tu  tnett.  tl,  elle  met,  nuut  met- 
tant, «oiM  mette:.  lU.  ellet  mettent  une 
rkote  tout  une  unite.  —  lupcrr  »o(i- 
poa«»a,  ec.  je  nifltnti  un»  i  Unie  tout 
l  aulrp,  elr  _  prC..  v^,;ip..ii  S'  ]<;,,i.r- 
»ti.  1 

ellr 
uri<- 

«rni 

/r.i. 
au'i 

««••'  ;  n^iniusu,  \V.  —).      I 

^  :  K  I-U-bt-la]  ad.  a.' 

f.  *u;^^.:;avw,  m.  r. 


SOP 

SOPPORTAMENTO  (-méo-to]  (a.)  a. 
»o/erarice  ;  touffrar.ct,  t. 

SOPPORTANTE  {-tin-te]  ad.  m.  f.  pa- 
rienr,  ente  ;  endurant .  ante. 

— .  a.  m.  presso  i  Fiorenlini,  contri- 
buable, m. 

Paganu  le  decime  da'  loro  beni  ...e 
questi  si  cliianiano  aopportanti  (  Varcb. 
Sior.). 

SUPPORTANTISSIMO,  -MA  (-lia-ai- 
mo]  ad.  sup.  di  SdHPor.TAtrre,  trit-pa- 
tie)i(,  en(a;  (re<-etiiiuran(,  ante,  etc. 

Antonio  ...  era  uoni»  niilltarcsoppur- 
lantì.^Kimo  d'ogni  fatica (.Segr.  h ior./'r.) 

SOPPORTARE  (-lare)  v.  a.  suflerire. 
supporter  :  tolérer  ;  touffrtr.  — ,  reg- 
gete. ;)orter ,  toufetiir. 

Snppuriare  la  spesa,  taloir  la  peine. 

SOPl'OKTATO,  —Ta  (-ta-tol  p.  ad.  da 
Sorrui-.TAKK,  tvpporté  ;  tolère,  ée;  touf- 
fevl.  erte. 

SOrpORTATORE,  —  TRICK  [-tó-re] 
ad.  e  s.  cui  tupporte;  qui  tolère  ;  pa- 
tient, ente. 

SOPPORTAZIONE  [  -dsió-ne  )  n.  f.  to- 
le'ratice,  f.  Con  sopportazione,  aeecper- 
missiou  ;  sauf  respect. 

SuPPOKTEVol.E  [-té-vo-le]  ad.  m. 
f.  tvjipor table ,  m.  f. 

SOPPORTEVOI.MENTE  [-mén-tc]  a», 
d'une  manière  tupportable. 

SOPPO 
rati  ce,  f. 


!  iur,;ii 
L-pòr- 


SOPPORTO  L-por-to]  (a.)  s.  in.  tolé- 


Fece  benedire  per  mille  volte  la  pace, 
la  auale  per  traruranza  o  sopporto  de' 
governatori  passnti  ^paventl!Va  piti  che 
la  goeira  (Dav.  Tac.  itt.Agr.). 

SOPPOSITOUIO  [-ló-ri-oj,  pi.  -RJ, 
8.  m.  (farm.)  tu;j^oti(oire,  m.  K.  Scp- 

POSITOIllO. 

SOPPOSTA  [-pò-sia]  8.  f.  (med.)  spe- 
cie di  rimedio  applicato  nell'ano  onde 
.«sniuovere  il  ventre,  svppotitoire,  m.  V. 
Supposta. 

SOPPOSTO ,  —TA  t-pò-sto)  p.  ad.  da 
SoppoRhE  e  SoppOnere,  suppose ,  ée; 
soumis,  ite  ;  placé,  éi  dessous,  etc. 

Parto  sopposto,  noureau-tie  ihanyé 
co'itrr  vn  autre  enfant,  m. 

SOPPOTTIEKA  [-tiè-raj  (a.)  ad.  e  s. 
f.  femme  tnlrigante,  f. 

SOPPOl  I  lEKE  i-ttè-re]  ad.  e  s.  m.  irt- 
itilrgaul  ;  remuant,  ni. 

S0I'P07.ZARE  (-tsà-rcj  v.  a.  plonger; 
submerger;  noijer. —  ,  y.  r,.  T.  te  plonger; 
te  submerger  :  se  noyer. 

S0PP0Z2ATO.  -TA(-t<i-to]  p.  ad.  da 
SoppozzAiiE ,  «ufcmerye  ;  noj/e,  ee. 

— ,  (metaf.)  plonge,  ée. 

Dunque  la  città  di  Roma,  di  quello 
tcnipesioso  stalo  di  malvagi,  nel  (]uale 
snppuzzata  stava  nel  perìcolo...  ^Petr. 
Uom  ili.) 

SOPPRENDERE  [-prèn-de-rej  v.  a.  irr. 
surprrndrr.  Y  Soi.rr.F.NDrnE.  —  Prei. 
Rappresi,   pri-  .  ce.  je  sur- 

pris, il,  elle  elles  surpri- 

rent. —  Part.  .  '■    —). 

SOPPRESO  .  -^SA  l  -pré-so  ]  (a.)  p. 
ad.  da  SiiPPiiEXDERE.  surprit,  ite. 

SOPPIIES.SA  [-prcs-sa]  8.  f.  slromeDlo 
da  soppressore,  prewe .  f.  ;  prtttoir,  m. 

Eki-ere,  stare  io  soppressa,  être  les 
uns  sur  les  autres  ;  être  dans  la  foule. 

Egli  erano  in  soppressa,  e  perdio 
aves-onn  voluto,  non  nepoleauo  uscire 
n         ■■     ■    v-  ). 

i-re)  V.  a.  mettere 
'    .  mettre  m  flesse. 


.  luiti  tiur  iji'liii  calpcsu,  o  le  mie 

ite  e  soppressale  (  Buon.  Fier.) 
—  .(meuf.)  opprimer  ;  aicabler.         j 
Taulo  da  ((rande  iiiopta  ò  soppressalo 
(Lib.Son.).  I 


SOP  lOIft 

SOPPEESSATA  [-aA-Uj  t  f.  carne  por- 
cioa  lesaa  accomodata  in  forma  di  mor- 
tadella, (spi(e  di  «oiiCiMon  (m.;  ou  da 
mo'  • 

Î-  o.  -TA  [-a-io]  p.  ^^. 

da  i.. .  1 ,  L.  -1  b,  lustré,  ee.  mts,  tnift 
tous  prette.  — ,  >>.  lìì.  espèce  a*  morta- 
delle, {.  V.  SOPPRESSAIA. 

soPPRESSATOliE  |-t4i-re]  6.  ra,  pru- 
sateur  ;  rataudreur,  m. 

SOPPRES.SIONK  i-ó-ne)  8.  f.  il  sop- 
primere un  libello,  un  contratto, ec.iup- 
prettiori  ;  abolition,  (. 

—,  oppiessioric.  f>j<i'retiion,  t.;  élouf- 
fement,  m.  V.  Oi' 

— ,  imcd.)  Ce  ,ri  umore, 

tupprestiou,  f.  -  icg.J.  tui»- 

prettioii  d'enfant;  uctiou  de  cacher  un 
nouieau-ne,  t. 

SoPPRE^.so,  —SA  f-près-so]  p.  ad. 
duSuppniMEi;E,«t<;<pritri*, M,-aòo/i,  le; 
opjirime  :  foulé,  ée. 

SOPPUUlEi;E  i-pri-me-re]  V.  a.  sup- 
primer ;  reprimer;  abolir  ;  cacher.  —, 
pren>ere,  calcare,  preuer;  fouler  ;  op- 
primer. 

Clic  fu  da'  pie  di  Caton  già  soppressa 
(Dani.  luf.).  —,  reprimere,  reprimer  ; 
comprimer. 

La  quitl  semenza  pestifera  fu  per  al- 
lora .•'Oppressa,  ma  rinverziva  non  pure 
in  Giudea  (Dav.    Tac.  Ann.).  —  Prel. 
soppressi,  presse,  presserò,  ec.  je  fou- 
lai, il,  elle  foula,  ils,  elles  foulèrent. 
Part,  soppresso  ^  K.  —  ). 
SOPPRIORE  i-ó-re]  ad.  e  a.  m.  sio< 
copato  di  SoriOPRKir.E,  «ou«-prt>ur,  m. 
SOPPU.NTO  i-putiii-toj  (a.)  s.  m.  pao- 
lo andante  de'  sartori,  point  cou/an<,m. 
SOPRA  )8ó-pra],  sovra,  prepos.  di 
luogo  superiore,  sur  ;  detsus. 

Sopra  un  carro  di  fuoco  un  garzon 

crudo  (Petr.).  — ,  colla  corrispoudeoia 

di  SOTTO,  dessus  et  dessous. 

Cosi  il  destriero  e  '!  padron  Marigotto 

Restaino  l' uno  all'altro  sopra  e  sotto 

(Bern.  Ori.). 

— ,  per  di  là  da,  oltre,  pib  che,  a«- 
dessus  de  ;  ou  delà  de:  ;//(/«  ^ue. 

lien  cento  miglia  eopra  Tunisi  In 
portò  (Bocc.).  — .  per  addosso,  coatro, 
sur  ;  contre  ;  enrer». 

Per  vendicar  suoi  danni  sopra  noi 
(Petr.).  — ,  per  contro,  contre. 

...  Ordinarono  un  (iraiidissimo  eser- 
cito per  andare  sopra  i  nemici  (  Bocc.}. 
— ,  per  anpi  esso,  vicino,  sur; joignant; 
près:  tout  profite. 

Marsìlia...  è  in  Provenra  soprala  DM- 
rina  posta  (Bocc.).  — ,  in  vece  di  per,  tur; 
par;  pour. 

Ti  prometto  soprala  mia  fé... (Bocc.), 
*ur  ma  parole  :  tur  mn  foi.  etc. 

— ,  JKT  ciira.  intorno,  »ur  ;  touchaiìt. 
Non  impegnate  la  %  osti  a  pai  ola  a  Dio» 
na  jiersona  sopra  ui  ciò  (Car.  Leti.). 
—  ,  per  iniianzi.  avanti ,  tur;  «ur  ctla. 
Si   (.11.0   nil   ll'Mi  M'pi.i  questo  «fé 
mo>t  t  ~     v.t  nona  o 

pelli  I  venerdì 

san!'       ,  .1  nuii  du 

rendiedi  tatui  venant  tur  te  famedi. 

Predicò  frate  Giordano  questo  di  ao- 
pra a  nona  iu  Santa  Maria  Novella  (Pr. 
Giord). 

—,  (in  forza  d'a».>  per  addosso,  «wr 
toi;  dessus.  —,  pur  av.  per  addietro, 
ct-de«*ue. 

K  la  jinrola  «na  sopra  toccau  (  Dani. 
,  ru,  o  simili,  «ur,  «larf 
ime. 
:  a  ftnA,  f  sifrill.  OJ- 

4 

'I* 


1016  SOP 

nrr  </.  eh.  Pigliare  sopra  di  t^,  prendre 
ëur  toi  ;  répondre  de  q.  ch.  Scender 
itopra,  tomber  tur  q.  u.  Sopra  di  nui,  e 
^ìiu'ih.iurnolrt  parole, coniiitefire,  etc. 
Sur  sopra  di  «è,  demeurer  en  tuepen»  ; 
balu  '  M,  siare,  o  recar»!  «opra 

■è,  it;  $e  retenir  tur  tot  ; 

n#  »    ;  "V«r. 

Sopru  p.irio,  vale,  nell'alto,  o  poco 
dopo  l'atiu  del  pariunre,  en  couche; 
par  iuite  de  couchtt. 

Tornando  la  deiiu  reina  mori  scura 

pariuriiu  ella   e  U  creaiuia(G.   Vili.), 

...  mourut  en  couche  ette  et  eon  enfant. 

— ,  culla  urep.  di  ,  au-detsue  de. 

SOPKA  (iH>-pra](B.)  prep.  (uius.)  tur; 

eeU'  deieut  ;  lopra. 

SOPHABBKI.I.EZZA  [  -lé-lsa]  (a.)  s.  f. 
embillinemtnf  trop  recherché,  m. 

SOPUABBKLLISSIHO  ,  —MA  [-lis-si- 
mo]  (a.  )  ud.  sup.  di  Sophabbellu,  Irèt- 
recherché,  ee. 

SOPRABBELLO,— LA  [-bèl-lo](a.)ad. 

(M. Vili.;  Irei-beau,  belle,  recherche,  ee. 

SOPRABBKNKDETTO,  -TA  [-dei-lo] 

(a.)  p.  ad  da  SupaABBE.NtDiue,  béni,  u 

de  nouveau. 

SOPKABBENEDinE[-dl-re]v.a.irr.  be- 
nedir di  nuuvu,  b«riird«  nouveau.  Coni, 
come  Bk.<«edicere  e  Benedire  (  V.  —).  — 
Près,  soprabbenedico,  dici,  dice,  dicia- 
mo, dite,  dicono,  ;«  bénii,  tu  l>enti,  il, 
elle  béntt ,  nout  bémseofu,  vout  bénit- 
tez ,  Ut,  ellei  bémseenl  de  nouveau.  — 
Imp.  soprabbenediccTa  ,  ec.  je  benit- 
lais  de  noureau .  etc.  —  Prct.  soprab- 
benedissi ,  dicesti ,  disse,  dissero,  ec.  je 
béntt,  tu  bénii,  ti,  elle  bénit,  ile,  elles 
bénirent  de  nouveau,  etc.  —  Sub.  che 
soprabbenedica,  ec.  qu'tl,  qu'elle  be- 
nttM  de  nouveau,  etc. 
Part,  sopi-abbcuedetto  (  F.  — ). 
SOPRABBEKE  (  -b<;-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
slnc.  di  SupRABBEVEKE,  coqì.  coiue  Be- 
VERE(  V.  — ),  boire  encore.  —  Près,  so- 
pra bbevo,  bevi,  beve,  beviamo,  bevete, 
bevono,  ec.  je  boti,  tu  boit,  ti,  elle 
bott ,  notu  buroru,  voui  buvez,  ttt,  el- 
Ut  boivent  encore.,  etc.  —  Imp.  soprab- 
beveva,  ec  je  buvais  encore,  etc.  —  Prêt. 
soprabbebUi,  o  soprabbevei,  bevesti, 
bebbo,  bebbero,  ec.je  bue,  lu  btu  ,  il, 
elle  but,  ils.  ellei  burent  encore,  etc. 

Fut.  soprabberò,  ec.  je  boirai  encore, 
etc.  —  Cond.  soprabberei.  ec.  je  boirait 
encore,  etc.  —  Subi,  che  soprabbeva,  ec. 
qu'il,  qu'elle  boive  encore,  etc. 
Pan.  si'prabbevuiof  K.  — ). 
SOPRABBESTIALEr-stià-le](a.)ad.m. 
f.  plus  qtte  bestial,  aie. 

SOPRABBEVERE  [-bé-ve-re]  (a.)  v.  a. 
irr.  boire  encore.  —  Prêt,  soprabbebbi 
o  soprabbevei,  bebbe,  bebbero ,  ec.  je 
but,  il,  elle  but.  Ht.  elles  burent  enco- 
re, etc.  —  Part  soprabbevuto  (  K.  —  ). 

SOPRABBEVUTU,  -TA  [-voù-lo]  (a.) 
p.  ad.da  SoPKABBEVEREe  SOPRABBERE, 

OU,  bue  encore. 

SOI'RABBOLURE  [-ll-re]  v.  n.  irr. 
bouillir  trop.  —  Près,  soprabbolle  o  so- 
prabbollisce,  iscorio,  ec.  i7,  e//e  bout 
trop,  ils.  elles  bouillent  trop.  —  Subi, 
che  soprabbulla  o  soprabbollisca^  ec. 
9u'i7,  quelle  bouille  trop,  etc. 

Part,  si.prabbollil.)  (V.  — ). 

SOPRA BBOLI.ITO,  —TA  f-ll-toKa.)  p. 
ad.  da  Soprabbollire,  bouilli,  ie  trop. 

SOPRABUU.MUNTE  [-dan-te]  ad.  m.  f. 
(urabonda>i(,  unie;  excessif ,  ice;  eit- 
perflu,  ue. 

SOPRABBONDANTEMEXTE  [-mén-te] 
av.  «urabondnmment  ;  ej;ceutcemen<. 

.S0PRABB0NUANT1SSI.M0,— MA  [-tls- 
si-mo)  ad.  sup.  di  Soppabbo!(DA!<te, 
/ré«-»ura6ond/int,  ante,  etc. 

-SOPKABBONDANZA  f-dàn-dsal  s.  f. 
•ura  bornia  lice;  tuperfluité;  profusion, 
f.;  excès,  m. 
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SOPRABBONDARE  (-dk-ra]T.  n.  ivr- 
obonder  ;  redonder:  regorger. 

SOPRARBONUATO.  —TA  [-dk-to](a.) 
p.  ad.  da  Suprabbomdarr,  surabonde. 

SUPRABBUNDEV01.E  [-dé-vo-le)  ad. 
m.  f.  furaboniiant,  ante,  etc. 

SOPRABBUNDEVULEZZAl-lé-tsa]  s.  f. 
«u  r  a  bornia  rice  ;  iu;>er/lui<e,  f. 

SOPRA  BBO.NDEVOI.M  ENTE  [- mén- 
te] (a.)  av.  turabondamment. 

SOPRABBUONO,  — NA  [-bouò-no]  ad. 
trèt-bon,  bonne  ;  excellent,  ente. 

SOPRACCAbERB(-dere)(a.)v.  n.irr. 
impersonale,  turvenir;  arriver.  —  Prêt, 
■opraccadde,  caddero,  ec.  ii«urctnl,e(c. 

Fut.  sopraccadrk,  ec.  il  turviendra , 
etc.  —  Cond.  sopraccadrebbe ,  ec.  i7 
tur«teii<irai(,  etc. 

Part,  sopraccaduto  (V.  — ). 

SOPRACCADUTO,  —TA  [-doli-to]  p. 
ad.  da  Supraccadere,  «wrcenu,  ue  ;  ar- 
riee,  ee. 

SOPRACCALZA  [ -càl-dsal  (a.)  s.  f. 
dettut  de  bat  m.  ;  bas  qtu  l'on  porte 
par-dettut  d'autres ,  m. 

SOPRACCAMICIA  l-mi-tchia]  (a.)  s. 
r.  chemise  que  l'on  porte  par-dessus 
une  autre,  f. 

SOPRACCANNA  [-càn-naj  (a.)  s.  f. 
canne  jointe  à  une  autre  canne ,  f. 

SOPRACCANTO  (-clin-to)  s.  m.  spezie 
d'incaniu,  r«ic/ian(emen(  ;  charme,  m. 

SOPRACCANZUNE  (-dsó-ne)  s.  f.  epo- 
de,  m.;  chanson  ajoutée,  f.  V.  EPOno. 

SOPKACCAPO  (-cà-p»J  s.  m.  «urin- 
tendant  ;  tutpecteur:dtrecteur;chef,  m. 

SOPRACCAPO  (-cà-pol  (a.)  av.  con 
i  verbi  Essere,  Stare,  Porre,  ec.  être 
dans  un  lieu  propre  a  dominer,  à 
battre. 

Il  duca  de'  nemici  cdl'oste  e'  è  so- 
praccapo, e  voi  indugiate(SallUKt  Catti.). 

SOPllACCAUICANTE  [-càn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  surctiarye. 

SOPRACCARICARE  [-cà-re]  v.  a.  «ur- 
charger.  — ,  v.  r.  se  turcharger. 

— .  (melar.)  se  surcharger . 

SOPRACCARICATO,  —TA  [-cà-lo]  (a  ) 
p.  ad.  da  Sopraccaricare,  surchar- 
gé, ee. 

SOPRACCARICO  (-cà-ri-co],  pi.— CUI 
[-kij  8.  m.  tur';/iarge,  f.  — ,(mar.)  per- 
sona incaricata  pei  bastimenii  di  sor- 
vegliare i  generi  e  mercanzie,  gardien  ; 
surveillant,  m.  — ,(flg.)  peraumentodi 
male,tur}j{tM;eurcroi(,m.;«urc/iar9e,r. 

SOPRACCARTA  [-càr-la]  s.  f.  enve- 
loppe, f. 

SOPRACCASSA  [-càs-sa]  (a.)  8.  f.  (t. 
d'uriuuiaj;  double  boite;  cuvette  de 
montre ,  f. 

SOPRACCELESTE  [-tche-lè-siel  ad. 
m.  f.  sopraci'clestiule,p{uj  que  céleste , 
m.  f.  ;  qui  est  au-dessus  des  cieux. 

SOPRACCELESTIALE  (  -icbe-le-stià- 
le]  (a.)  ad.  m.  f.  qui  est  au-dessus  des 
Cl  eux. 

SOPRACCENNANTE  [-tchen-nàn-te] 
('«)ad.  m.  f.  qui  énonce  précédemment. 

SOPRACCENNARE  [-ichen-nà-re]  v. 
a.  accennare  sopra,  o  precedentemente, 
énoncer  précédemment. 

SOPRACCENNATO,  —TA  [-ichen-nit- 
to]  p.  ad.  da  Supraccexmahe,  étioncé,  ee 
auparavant. 

SOPRACCHIAMARE  [-kia-mSt-re]  (a.) 
y.  a.  surappeler. 

Part.  alo.  u,  sur  appelé ,  ee. 

SOPRACCHIAKO,  — RA  [-kià-ro)  ad. 
p/u»çoecfoir,c/atre;/r««-eci(ient,en<e. 

SOPRACCHIEDERE  (-kiè-de-re)  v.  a. 
irr.  coni.  Chiedeke,  surfaire  ;  demander 
trop. —  Prêt,  sopracchiesi,  chiche,  chie- 
sero, ec.  je  surfis,  il ,  elle  surfit,  ils  , 
elles  surfirent ,  etc. 

Part,  sopracchiesto  (K.  — ).  ' 

SOPRACCHIESTO  ,  —  TA  [-kié-sto] 
(a.)  p.  ad.  da  Supkacchiedkkb,  surfait. 
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SOPRACCHIUSA  [-kioti-«a]  •.  t. 
(idraul.J  espèce  de  couvercle;  auem- 
blage  de  planches  pour  fermer  ou  cou- 
vrir un  vicier  ;  ce  qui  couvre,  ou  qui 
ferme  par-dessus,  m. 

SOPRACCIELO  l-lcbiè-lo]  s.  m.  rtel 
de  lu,  etc.  m.  Sopraccielo  d'uno  sciii- 
loio  ,u  simili,  votile,  f. 

S0PRACCI(;LIARK  (-Uhil-lià-reJ  (a.) 
ad.  m.  f.  (anat.^  qui  a  rapport  aua; 
tour  ait. 

SOPRACCIGLIO  [ -tcbll-lio  ] ,  pi.  m. 
—CIGLI,  f.  — CIGLIA  [-tchil -lie,  -ichil- 
lïaj  s.  m.  ciglio,  eourcii,  lu,  —,  cipi- 
glio, guardatura,  regard,  m. 

SOPRACCIGNERE  [-tchl-gne-re]  (a.) 
V.  II.  ceindre  par-dettus.  —  Près,  «o- 
praa'ingo,  soprarciogonu,  ec.  ji  ceiru, 
tlt,  elles  ceignent  par-desiut ,  etc.  — 
Prêt,  sopraccinsi,  cinse,  cinsero,  ec.  je 
ceignit,  il,  elle  ceignit,  Ht,  ellet  ceigni- 
rent par-dtstut,  etc.  —  Subi,  cho  »o- 
praccinga,  er.  qu'il,  qu'elle  ceigne  par- 
dettut,  etc.  —  Part.  Bopraccinto(  K.  —). 

SOPRACCINliHIA  [-ichin-gkia]  s.  m. 
cinglia  oopru  ultra  cinghia,  surfaix,  ta. 

SOPRACCINTO,  -TA  (-tchin-toj  p. 
ad.  da  Supraccicnere,  ceint,  ceinte 
par-ittsus. 

SOPRACCIÒ  [-tchib]  1.  m.  Boprain- 
tendente,  turinfendant,  m. 

— ,  av.  sopra  ciò,  tur  cela,  là-dessus. 

SOPRACCITABII.ITÀ  [-lehit-ta-bi-li- 
tàj  ^a.)  s.  f.  (lisiol.)  turea;ciialion,  T.; 
excès  d'action,  ni.  ;  «uscefWibi/ile,  f. 

SOPRACCITARE  [-tclii-tà-rej  (a.)  v.  a. 
citer  auparatiani,  ci-detsut. 

SOPRACCITATO  ,  —TA  [-tchi-là-tol 
ad.  cité,  ee  auparavant ,  ci-dessus. 

SOPRACCOLLO  (Di)  [-còl-lo]  (a.)  a». 
deturplus  ;  de  surcharge.  —  ,  applicato 
a  persone  o  cose  poste  su  bastiiuea- 
ti  per  isbarcare,  corne  uomini ,  soldati, 
truppe,  ec.  da  sbarco,  hommes,  sol- 
dats (m.  pi.  ),  troupes  (f.  pi.)  de  débar- 
quement. 

SOPRACCOLONNIO  (  -Iòn-nio  ] ,  pi. 
— NJ,  s.  m.  (archi.)  baie  qu'on  met  en- 
tre deux  colonnes,  f. 

SOPRACCOMITO    [-cò-mi-lo]    s.   m 
(mar.)  premier  comité;  premier  chef 
d'un  bâtiment,  m. 

Il  Contariuo  chiamati  a  se  i  soprac- 
comili  delle  cinque  galee....  (  Beinb. 
Stor.) 

SOPRACCOMPERARE  [-rà-re]  y.  o. 
comperar  caro  ,  etirpayer  ;  ttchster 
cher. 

SOPRACCOMPERATO.  —TA  {-rà-to) 
(a.)  p.  ad.  da  Sopraccomperare,  ache- 
té, ee  cher. 

SOPRACCOMPOSTO  .  —  TA  [-pò-sto] 
(a  )  ad.  (l>oi.)  agg.  di  foglia  composta,  ec. 
feuille  double,  f. 

SOPPRACCONSOLO  [-còn-so-lo]  s. m. 
qui  est  au-ilfssus  des  consuls  ;  sorte  île 
tribunal  à  Venise,  m. 

SOPRACCOPERTA  [-pèr-ia]8.  f.  cour- 
te-pointe, f.  —,  della  lettera,  enveloppe, 
f.  —,  adresse,  f. 

SOPRACCORRERE  [-cór-re-re]  v.  n. 
irr.  courir  sus.  —  Prêt,  sopraccorsi, 
corse,  corsero,  ec.  )e  courue  eue,  il.  elle 
courut,  ils,  elles  coururent  tut,  etc. 

Part  sopraccorso  (  V.  — ). 

SOPRACCORSO,  -SA  [-cór-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Sopraccorkeri:,  couru  tus.  — , 
débordé,  ee. 

La  Brenta  parimente  Ir  ripe  in  piìi 
luoghi  sopraccorsa  (Bemb.  Stor.). 

SOPRACCOTTA  [-còi-U]  (a.)s.  f.  spe- 
cie di  guarnacca  antica,  ancienrte  robe 
de  chambre,  f.  V  Glaknaixa 

SOPRACCUOCO  t-c-uò-co],  pi.— CHI 
[-ki]  s.  m.  chef  de  cuisine,  m. 

SOPRACELESTE  [ -iclie-lè-sUs  1  (a.) 
ad.  m.  f.  plus  que  céleste,  m.  f.  Y.  So- 
praccelestk. 
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•OMACLAVICOUIRB  C-)à-rel(t.)ad. 
u.  f.  («nai.)  che  è  situalo  supra  la  cla- 
vicola, s%u-clavteulatr$,  m.  f. 

SOPKACRESCEKE  [-cre-che-re)(a.)v, 
a.  e  n.  irr.  croUre  daranlagi;  augmen- 
ter. — ,  V.  T.  ê'accroUrt  davautagt; 
t'augmtnUr.  —  Près,  sopracresco, 
crescono,  ec.  f  augmente, tU,  eiltt  aug- 
mentent ,  etc.  —  Prêt,  supracrebbi , 
crebbe,  crebbero,  j'auymrniai,  il,  illê 
augmenta,  il»,  file*  augmentèrent. 

Subi.      '  roica,    ec.     qu'il, 

quelles 
Pan  >  '(K. -). 

SoPRAt.lih-M.IL  ru,  —TA  [-cbich-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Soprackesceke,  augmen- 
te, (t.  fti 

>  '.  — TA  [-coU-lo]  ad.  siir- 

ui  ■  igu,  ue. 

^  MSSIMO   ( -gnls-si-mo  ] 

(a.i  ttJ.  &u^.  di  SoPBADDEGMO,  plut  que 
IrèM-dtgne,  m.  f. 

SOPRADDEGNO,  — GiNA  [-dé-giio]  (a.^ 
ad.  triidtgne,  m.  f. 

SOPKAI)UE>rE  (-dèn-te),  SOf RAD- 
DETTI  i  indei  I.  )  g.  m.  (cbir.)  dénie  nato 
di  Supra  gli  altri,  turdent,  (. 

SOPRADKtrrO,  —TA  [-dél-io]  p. 
ad.  da  Sopkaddire  ,  ajouté ,  ée  à  ce 
iju'on  a  dit:  tutdtl,  tle  ;  tuenomme,  ée. 
Per  le  supraddeiie  noïiudi...  (G  Vili.) 
SUPKAUDIKE[-dl-re)  ».  a.  irr.  ajou- 
tera cê  tju'on  a  dit.  Coni.  Sopkaudi- 
CKRE.  V.  DiKE.  —  Près,  sopraddico.dici, 
dice,  diciamo,  dite,  dicono,  j'ajuu<«.  lu 
ajoutée,  tl.  elle  ajoute,  nous  ajoutotu, 
«OUI  ajoulei,  lit,  ellet  ajoutent  à  ce 
qu'on  a  dit.  —  loip.  sopraddiceva,  ec. 
j'ajoutais,  etc.  —  Prêt,  sopraddissi,  so- 
praddicenti ,  disse,  disaero,  j'ajoutai, 
tu  ajoutai,  il,  elle  ajouta,  il*,  elle* 
ajoutèrent  d  ce  qu'on  a  dit.  —  Fut.  so- 
piaddir6,  ec.  j'ajoutai,  etc.  —  Cond. 
aopraddirei,  ec.  j'ajouterais,  etc. 

Subi,  che  sopraddica,  ec.  qu'il,  qu'elle 
ajoute  à  ce  qa  on  a  dit,  etc. 
Part.  S'ipraddetio  (V.  — ). 
SUPKAUDUTA  [-dota]  s.  f.  (leg.)giunu 
di  doie  ,  biens  paraphemaux  .m.  pi.  ; 
(rouMfau.  m. 

SOPRADDOTALE  {-lA-le]  ad.  m.  f. 
de  biens  parapher natix,  m.  pi. 

SOPRAUDOTANTE  [-làn-iel  (a.)  ad. 
m.  t.  'qui  fait ,  qui  dortne  «n  surplus 
de  dot. 

SOPRADDOTARE  [-là-re]  v.  a.  don- 
ner un  lurplu*  de  dot.  — ,  per  dotare, 
asso!,  doter. 

SOPKADDOTATO.  —TA  [-tà^ln]  (a.)  p. 
ad.  da  Sopkaddotaee,  qui  a  donne  ou 
reçu  un  surplu*  de  dot.  —,  doté,  ée. 

SOPRADDOTE  [-dò-te]  (a.)  s.  f.  (leg.) 
surplus  de  dot,  m.  — ,  irouMeau ,  m.  V. 

SOPRADDOTA. 

SOPRADDOTTISSIMO,  -MA  [-tis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Sopraddotto,  lris~ 
grand  savant ,  très-grande  savante. 

SOPRADDOrrO,  -rA[-de>trlo](a.Jad. 
trei  ■ite. 

S'  KE  (-»é-re)  (a.)  ad.  m. 

t.  (!'.  -erotr:  de  plus. 

SOPliAUECNlSSlMO.— MA  (-gnls-si- 
IBO  ]  (a.)  ad.  sup.  di  Sopradegmo,  plus 
que  trts-digne,  m.  f 

SOPRADKGNO,  — GNA  [-dé-gnoj  (»,) 
ad.  es.  trei-digne,  m.  f. 

S<ii.mi>i.  1  ((»,  —TA  f-dél-to)  (a.)  p. 
ad  iKE,  tuiail,  it«.  V.  e  di 

Siiv 

S  '  ■^v:'\   [-U'hel-lin-dsa] 


(" 

toi  (il.;».  -Ji.     : 

SOPRAECCITA 
ne]  (a.)  s.  f.  (ti- 


'lence,  (. 
1 1  »  (-t.hi-ta-mén- 
talion,  f 
tii-ia-dsió- 
i  I  d'azione 


▼itale  in  tMSuto,  surexui mon,  f. 

SOPRABNIMSKTE  (-n^^u-te]  (a.)  ad. 
B.  f.  «fil  émémint,  eni*. 
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SOPRAESALTATO  .  —TA  (-Ut-lo]  ad. 
più  che  e:>altato,  tris-tante,  ou  exal- 
té, ée. 

SOPRAESALT AZIONE  [-dsiu-ne]  a.  f. 
louange  extraordinaire ,  t. 

SOPRAFFACCIA  [-ral-icbia]  s.  f.  «ur- 
face,  f.  V.  ScPERFiciA. 

La  inclinazione  del  zenit...  è  coeguale 
alla  inclinazione  della  supraSaccia  dì 
quello  orizzonte  di  tua  villa  (Ltb.J(<r.). 

—,  (Bg.)  prétexte,  m. 

SOPRAFFACIMEN  ro  [  -  Ichi-mén-to  ] 
s.  m.  action  de  surfaire  ;  surabondan- 
ce ,  f.  V.  SOPRABBUitDANZA. 

SOPRAFFANTE  [-firn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  9U1  surfait. 

SOPRAFFARE  (-fà-re]  ».  a.  e  n.  irr. 
surfaire  ;  opprimer.  V.  Soperchiare. 
—  Coni,  come  Facere,  Fare  (V.  —). 
—,  (8g.)  fouler  aux  pteds. — ,  per  su- 
perare, surpauer;  surmonter;  vaincre; 
dompter.  —,  rejoindre. 

— ,  V.  D.  r.  se  cacher.  —  Près,  so- 
praffaccio, fai,  fa,  facciamo,  fate,  fanno, 
je  surfais,  tu  surfais .  il,  elle  surfait , 
nous  surfaisons ,  vous  satisfaites ,  il* , 
elles  surfont. 

Imp.  sopraffaceva ,  ec.  je  surfaisais, 
etc.—  Prêt,  sopraffeci,  facesti,  fece, 
fecero,  je  «ur/li,  (utur^,  il,  elle  surfit, 
ils,  e  lies  sur  firent.  —  Fut.  sopraffa."ò,ec. 
je  surferai ,  etc.  —Cond.  sopraffarei, 
ec.  je  surferais,  etc.  —  Subi  che  sopraf- 
faccia, ec.  qu'il,  qu'elle  surfasse,  etc. 

Part,  sopraffallo  [  V.  — ). 

SOPRAFKASCIA  [-fà-chia]  (a.)  s.  f. 
bande  sur  uite  autre  bande,  f. 

SOPRAFFATTO,  —Ta  [-fill-lo]  p. 
ad.  da  Sopraffare,  surfait,  aite;  op- 
primé, ée.  — ,  foulé ,  ée  aux  pieds.  —  , 
surpaué,  se,  etc. 

— .  ad.  aggiunto  a  frutta,  funghi,  ec. 
trop  fait,  faite  ;  trop  mur,  mûre. 

SOPRAFFAVOLA  [-fa-vo-la]  (a.)  s.  f. 
fable  sur  fable,  f. 

SOPRAFFIGURARE  [-gou-rà-re]  (a.) 
».  a.  /l^ur#r  sur.  — ,  graver  sur. 

SOPRAFFIGURATO ,  -TA  [-gou-rà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Supraffigi'kake,  ^- 
guré,  ée  sur.  — ,  gravé,  ée  sur. 

SOPRAFFINAMENTO  [-nién-lo]  s.  m. 
raffinamento,  raffinement  parfait,  ai. 

SOPRAFFINE  [-fi-ne]  (a J  ad.  m.  f. 
superfin,  ine.    y.  Sopraffijto. 

SOPRAFFIMSSIMU,  —.MA  (-nis-si-rao) 
(a.)  ad.  sup.  di  Sopraffine  oSop&AFFi.to, 
tres-iuperfin,  ine. 

SOPRAFFINO  — NA  (-fi-no]  ad.  *«- 
perfin,  ine;  très-fin,  fine. 

SOPRAFFIORIRE  [-rl-re]  ».  n.  irr. 
refleurir;  fleurir  de  nouveau.  —  Près, 
•opraffionsce,  Iacono,  i{,  elle  refleurit, 
ils,  ellee  refleurissent.  —  Subi,  che  so- 
prafBonsca, ec.  qu'il,  qu'elle  refleurisse, 
etc.  —  Part,  sopraffiorilo  (V.  —). 

SOPRAFFIORITO.  -TA  [-rl-io]  (a.) 
p.  ad.  da  SOPRAFFIORIRE,  refleuri,  ie 

SOPRAFFLORIDO.  —DA  [-flò-ri-do] 
(a.)  ad.  (réi-/lortMan(,  ante. 

SOPRAFUSO.  -SA  [-foii-so]  (a.)  ad. 
versé,  ée  sur  ;  fondu,  ue  ;  mélangé ,  ée. 

sopragaudio  (-gà-ou-di-o),  pi.— DJ 
f%.ì  s.  m.  joie  excesiire,  extraordi- 
naire, f. 

SQISRAGGALEA  [-lè-a]  ».  m.  (mar.) 
galercapitana.  la  capitane  ,  f. 

SOPRAGGIRARE  [ -dgi-rà-re  ]  ».  n. 
tourner  de  noureau. 

SOPK AGGIRATO.  —TA  [-dgi-rà-to] 
p.  ad.  da  Sopraccirarb  ,  (ourn« ,  it  de 
nouTsnu. 

SOPRAGGIRELLO  [-dgi-rM-lo]  (a.)». 
D>.  mostra  delle  maniche  in  tempo  di 
bruno,  p(«ur*uM,  f. 

SOPRAGGITTARE  l-dgit-lk-re]  (a.)  ». 
a.  e  n.  jfier  sur.  —,  broder. 

SUPKAG0I1TATO ,  —TA  [-d(pi-tà-to] 
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(a.)  P-  Ed.  da  SopiuccinAftK,  jeti,  et 
sur  —,  brodé,  ee. 

SOPRAGGITTO  [-dgit-io]  s.  m.  Uvoro 
d'  ago.  ricamo,  Irarail  à  l'aiguille,  m.; 
broderie,  f. — ,  surjet,  m. 

SOPRAGGICDICARE  [-dgiou-di-cà-re] 
».  n.  être  plus  haut;  plus  élecé  ;  domi- 
ner ;  cominattder. 

SOPRAGGIUDICATO,  —TA  [-dgiou- 
di-cà-io]  (a.j  p.  ad  da  Sopragcildica- 
RE ,  9U1  est  plus  haut,  etc.  ;  dommé,  é*. 

SOPRAGGIUG.NKNTE  [-dg)ou-gnèn-te] 
ad.  m.  f.  qui  iurvient  :  qui  arrive ,  etc 

SOPRAGGIUGNERE  [-<Jgioii-gne-re]  ». 
n.  irr.  survenir;  tenir  tnopiuement , 
à  Pimproviste. 

Sopniggiugnesie  voi...  (Buon.  Fier.') 

—,  per  venire  semplicemente,  arri- 
ver. —  ,  V.  a.  surprendre;  prendre  d 
Pimproviste.  — ,  aggiuguere  ,  ajouter. 

—  ,  surprendre  ;  attemdre. 

Fu  da  loro  sopraggiunto  (Bocc.). 

Près,  sobraggiungo,  giungono, /ar- 
rive ,  tli,  elles  arrivent  inopinémetU. 
_  Prêt,  sopruggiiinsi,  giunse,  giunsero, 
j'arrivai,  il,  elle  arriva,  ils,  elle*  ar- 
rivèrent inopinément. 

Subi,  che  sopraggiunga,  ec.  qu'il, 
qu'elle  arrive  inopinément ,  etc. 

Part,  sopraggiunto  (  V.  — ). 

SOPRAGGIUGNIME>rO  [-dgion-<lgni- 
mén-to]  s.  m.  événement  inopiné,  m. 

F.  SOPRAVVEMMESTO. 

SOPRAGGlUiNGEKE  [-dgioùn-dge-rc] 
(a.)  v.  n.  irr.  arriter  a  l'improviste.  V. 
SOPRAGGICGNERE. — Prêt,  sopraggiunsi, 
giunse,  giunsero,  j'arricai,  if,  elle  ar- 
riva, iU,  elles  arrivèrent  à  l'impro- 
viste. —  Subi,  che  s<.>praggiunga ,  ec. 
qu'il,  qu'elle  arrive  à  l'improviste, etc. 

Pan.  sopraggiunio  (  V.  —). 

SOPRAGGIUNTA  [-dgioiin-ia]  (a.)  s.  f. 
arnre*  à  l'improctste;  surprise,  t.; 
événement  inopiné,  m. 

Per  soprag^iunia,  av.  lo  stesso  che 
per  giunta,  en  sus  ;  de  surplus. 

SOPRAGGIUNTO,  —TA  [-dgiobn-toj 
p.  ad.  da  Sopracgiijcnere  e  Sopkac- 
Gii'NGERE,  survenu,  ue;  tenu,  ue  inopi- 
nément; arrivé,  ée  à  f  improviste .  etc. 

—  ,  per  colto,  Surpris,  ite;  frappé,  ee. 
Ne  mai  nascose  il  ciel  si  folta  nebbia. 
Che  sopraggiunta  dal  furor  de' venti 
Non  fuggisse  da'  poggi  (Pelr.}. 

— ,  raggiamo,  atteint,  einte.  — ,ojoit- 
té,ée.  Ciglia  sopraggiunte,  cioè  rag- 
giunte, serré:  rapproché,  ee. 

SOPRAGGIURARE  [-dgiou-rà-re]  (a.) 
V.  n.  jurer  de  noureau. 

SOPRAGGIURATO  [-dgiou-ra-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sopraccicrare,  jure  de  nou- 
veau. 

SOPRAGGLORIOSO,  —  SA  [-ó-so]  (t.) 
ad.  comblé,  ée  de  gioire. 

SOPRAGGRANDE  [-gràn-de]  ad.  m. 
f.  tris-grand,  grande. 

—,  s.  m.  superlativo  di  Gkaìids.  tris- 
grand  ;  tris-elevé,  m. 

Erano  stati  fatti  grandi  e  sopraggran- 
di  per  gravi  delitti  di  nialeticio,  e  di 
uccisioni. 

SOPRAGGRANDISSIMO.  —MA  [dis- 
si-tnol  ad.  sup.  di  Sopraccramde.  tret- 
grafia,  grande;  exceuivement  grand, 
grande. 

SOPRA OGRAVANTE  [-»ào-ie](a.}  ad. 
m.  f.  qui  surcharge. 

SOPRAGGRAVARE  (-▼à-re]v.  a.  sur- 
charger. 

SOPRAGGRAVATO,  —TA  [-»à-loJ  (a.) 
p.  ad.  daSoPRACGRAVARB.eurcAarpt.M. 

80PRAWRAVE  [-gr^vej  (a.)  ad.  m. 

f,   Irr f, 

S(  VUE  [-dA-rel(a.)  ».  n. 

cnc  /ue  ùs  autres. 

MH'i;  \(.i.iiiiiAro  [-dà-toì(,«.)  p.  ad. 
da  SopRAt.GRiDAKK,  cru  plus  haut  qm$ 
lei  autres. 


lois  SOP 

SOPKAGGUARDIA  [H{ouàr-dÌH]  ».  f.  { 

(nil.J  romtt  chargée  at  survtUltr  unt  1 

auj"  ■    .  •  . •   f . 

M  u.ïtr.it] 


.^l'tt,    ec.   yu'W, 
li'Oup,  <(c. 

M'  '  -dgio-i-io  1  (a  )  p.  ad. 

da  ^  ,  9Mi  ««<(   r«joui,  t> 

SOPRAIMPOSSIBII.E  (-»i-bi-le)  (a.) 
ad.  III.  r  ;iftii  qu  tmpowblt ,  m.  f. 

Sn'  VUE  [-rà-rel  *•  a-  «V- 

do<'  liUmtnl ,  d  fond. 

Sui  ■     .  MO.  —  TA  l-ra-lo](B.) 

p.  ad.  <l.t  Sui-KAiNOORARE, dort, »  dou- 

Sol'KAINOOTTO  f-dól-u>)  (a.)  p.  ad. 
da  Siti'nAiNDLitaK.  remplacé,  ee. 

àOPlUI.NDUUKK  t  doùr-re)  (a.)  ».  a. 
irr.  C'>iii  conie  lr<DL'CERE,  remplactr.  — 
Pre».  supraliiducii,  duci,  duce,  duciamo, 
doceie.  ducono,  je  remplace ,  lu  rem- 
place»,  il,  elle  remplace,  noue  rempla- 
çoHi.  vous  remplacez .  Ht,  elles  rem- 
placent. —  Inip.  suprainduceva,  ce.  je 
remplaçai» ,  etc.  — Prei.  sopraimlussi, 
sopruliiiloceKli,  dusse,  dus»i-ru,)«  rem- 
plaçât, lu  remplaçât ,  il.  elle  rempla- 
ça ,  i7» ,  ellee  remplacèrent.  —  Fui.  so- 
Draindurrò,  t-c  je  remplarerai ,  etc. — 
C'.rhi.  «..praiiidurrei .  ec.  je  remplare- 
—  Subi,  che  soprairiduca ,  ec. 
Ile  remplace,  etc.  —  Part,  so- 
■(K.-). 

SUIMIAINSEO.NA  [-sé-dgna]  (a.)  ad 
m.  f.  (m\\.]marque  pour  reconnaître 
tel  »ofdal$.  r. 

— .  (mil.)  cherrons;  galons,  m.  pi. 

SOPIUIN  IF.NDKNTIi  (-dèii-ie](a.;  ad. 
m.  f.  qui  surreille. 

— ,  8.  m   surintendant,  m. 

S0PRAI>rENDENZA[-dèn-dsa](a.)8. 
f.  ïïurintendanre ,  f. 

SOFIlAlN'rKNDF.RE  i-ièn-(Je-rel  (a.) 
V.  n.  irr.  surpasser  en  savoir.  —,  en(«ri- 
dre  au-dessus  des  outres.  —,  surveil- 
ler. Coili.  come  ISTENDEUE.  —  Prcl.  80- 

praiPie.^i,  lese,  lesero,  je  surpassai,  il. 
elle  surpassa,  ils,  elles  surpassèrent. 

Part  soprainieso  (K.  — ). 

SOPRMNTESO.  -SA  [-l^-so]  (a.)  p 
ad.  da  Soprai.'iite.nderb,  iurj)aM«,  ée  en 
èaroir.  etr. 

SOPIIAIOIDEO,  — DEAHo-i-dè-o]fa  ) 
(anal  )  posto  al  di  sopra  dell'  iode,  sus- 
hyùf dieu.  enne. 

SOPKAUUdTAZIONE  [-diìó-ne]  (a.) 
a.  f.  Cmed.)  smtation  contagieuse,  f. 

SOPRALETTO  (-lèt-io),  «■>prallbtto 
(a.) s.  m.  ciel  de  lit, m.  V.  Sopracciklo. 

SOPRALIMITARÈ  [-tà-re]  (8.)  s.  in. 
(archi.)  r  architrave  delle  porle,  archi- 
trave, f. 

SOPRAM.EGARE  [-g^-rel  (*.)  v.  a. 
citer  aupararant. 

SOPRALKRf.A  rO,  —TA  (-gii-lo]  p.  »d. 
da  SoPRAt.LF.GARE,  ci(<'',  ée  auparavant. 

SOPRAM-EVARÇ  [-vù-re]  ^à.)  v.  a. 
élever  OH-dessus. 

SOPRAI.l.EVATO,  —TA  t-vVU»l(».) 
p.  ad  da  Soprallevare,  élevé,  ée  au- 
dessus. 

SOPRAl.I.ODANTK  f-dàn-tel  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  loue  excessivement. 

SOPRAl.l.ODAKK  [-dà-rel  ».  a.  louer 
excessivement .  — ,  ci  ri-r  ci-dessiu. 

SOI'RAI.LODATO,  — PA  (-da-iol  p.  ad. 
da  SoPRALLODARF.,  loué ,  louée  excstsi- 
vemetit.  — ,  cité,  ée  ci-dessus. 

SOPRAl.LODE  (-ìò-dcj  s.  f.  grande 
louange ,  f. 

SOPRALLUNARE  [-lou-nà-re]  ad.  m. 
f.  qu  i  est  au  -dessus  Je  la  lun*. 


SOP 

SOPRALOCO  t-lô-eoj  (».)  M.  «M-  It 

lieu. 

-dà-re]  (a.)  t.  a. 
/  ^,cilir  ci-dessus. 


p.  ad. 


.  \Lul)AlU.       i  - 

.  \LIIDAHK,  <Oli 
-,  <l(^,  ée  Çl- 

SUl'UALZARE  l-dsà-rejv.  a.  soulever. 
K.  Sollevakk. 

SOI'lui.ZATÔ,  -TA  (-dsk-UiJ  (a.)  p. 
ad.  da  Sopkai.zare,  fouleve,  é$. 

SOPIIAMAUII.E  r-mk-bi-le]  àd.  m.  f. 
Irès-aimable,  m.  i. 

— .  B.  m  trii-aimable,  m. 

Essendo  Iddio  ...  l'amabile  ti'l  Ropra- 
mahile  (Salvin.  Disc). 

SOI'RAMaNO  (-nih-no\  sopra  MAfCO 
fa.)  ad.  m.  f.  e.TtmrtrdiJinire  .  m.  f .  ; 
excellent,  enu 

Gli  antichi,  .  con 

mi  loro  provci .  '  i  fossi 

arrivalo  in  un  luogo  duve  i.i  [.icesseio 
cose  sopianiano...  CFir,  Utsr.) 

sopì; AMARI VIGLIOSO,  -SA  (-vil-lló- 
eo)  (a.)  ad.  surprenant ,  ante  ;  tris- 
merveilleux ,  euse. 

SOPltAMIRABlI.E  [-rà-lii-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  )ilus  qu'nJmtrahle ,  m.  f. 

SOPRAMISURA  [-soh-ra)  (a.)  a»,  «x- 
trémement  ;  excessivement. 

SOPRAMMAGNIFICENTISSIMO,  —MA 
1-tchen-tls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  ttès- 
magnifxque  :  plus  oue  magnifique,  m.  f. 

^OI'llAMMA^O  [-mà-:io)  8.  in.  (mil.) 
colpo  di  mano,  di  spada,  ec.  dato  colla 
mano  alzata  più  in  su  della  spalla,  coup 
du  haut  «n  bas,  m. 

E  col  darti  sul  viso  un  soprammano 
(L.  Lipp.  Ualm  ). 

— .per cucire,  surjet,  m.  —,  (metaf.) 
sopruso,  vexation;  concussion,  f. 

...  E  il  siopramniano  che  •  doganieri 
cercano  di  farmi  (Car.  Lett.). 

SOPRAMMANO  (-mii-no)  (a.)  ad.  ex- 
truoidiuaire,  va.  f  ;  excellent,  mie. 

SOPRAMMANO  [-mà-no]  sopra  mano, 
av.  avec  la  main  levée,  et  du  haut  en 
bas. — (fuor  di  modo,  *x<r^mfnieii<; 
immodérément  — ,  aliiuramcDie,  fiire- 
ment  :  orquiilleusemetit 

SOPRAMMASCKI.LAIIE  (  -chcl-là-rel 
(a.)ad.  m.  f.(aiiai  )sui-niaxi2/air;, ni.  1. 

SOI'PRAMMATTONE  l-ló-ne)  s.  ra.  e 
ad.  mur  de  briques,  va. 

^o^  essendovi  altro  in  mezzo  che  '1 
muro  di  maiionc  sopprammattone 
(Frane.  Sacch.  iVor.). 

SOPRAMMEMORARE  f-rà-re]  (a.)  v. 
a.   rappeler  avant  ,  ci-dessus. 

SOPRAMMEMORATO.  -TA  [-rà-lo] 
(a.'  p.  ad.  da  Sopii aMueuorare,  rap- 
pelé, ée  avant,  ci-dessus. 

SOPRAMMENTOVARE  f-và-rel  (a.)  v. 
a.  ajouter  enco'e  à  ce  qu  on  a  dit. 

SUPUAMMKNTOVATO,  -TA  (-và-to] 
ad.  mentovato  di  sopra,  susdit,  ite; 
mentionné .  ee  ci-dessus. 

SOPRAMMEUCATO(-cà-to]  9.  m.  sur- 
charge, (.;  surplus,  ra. — ,  av.  par-des- 
sus le  marche. 

SOPRAMMF.SSO  [-més-sol  (a.)  p.  ad. 
da  SOPRAMMETTERE,  mis,  mise  dessus; 
superposé ,  ér. 

SOPRAMMETTERE  r-mét-te-rel  (a.)  V. 
a.  irr.  mettre  dessus:  superposer. 

Prêt,  sopramniisi.  mise,  misero,  j* 
mis  dessus,  il,  elle  mit  dessus,  ils,  elles 
mirent  dessus 

Part.  Soprammesso  (V.  — ). 

SOPRAMMISIIRA  [-soh-rajav.  extrê- 
mement: excessivement. 

SOPUAMMITTO  (-mil-to]  (a.)  s.  m. 
(eccl.)  {Ui.  supra  amietus)  espèce  de 
coiffure  des  dominicains  et  des  carmé- 
lites .  t. 

SOPRAMMODO  f-mò-do]  av.  immo- 
dérément ;  sans  régit  ni  mesure. 


SOPRAMMONDANO ,  -NA   (-dà-DO] 

ad.  ultr/imnnriain  ,  nini. 

SOI  I  II      '.àn-U)(«.)  ad. 

m.  f  lurfiasii. 

Sili  i-re)  »  n.  crot- 

Iri  :  ur  passer. 

S(M  \  1 0, -TA  [-tà-loHa.) 

p.  U(i AMMOSTARE,  crû,  US  ; 

auf/minti,  ee,  surpassé,  éi. 

SOPRANA  (-prà-naj  (a)  a.  f.  specie 
di  sopravesle  lunga,  espèce  de  robi 
de  chambre  ,  de  soutane ,  f. 

SOPRAKAMENTE  l-mén-ie]  av.  m*r- 
viilleusemenl.  V.  OTTiMAMB.'lTt. 

SOPRANARRARE  (-rt-rej  (a.)  v.  a. 
narrer,  couler  auparavant. 

SOPRANARRATO.  -TA  [-rà-to](a.) 
p.  ad.  da  Sopra:«arrare,  narré ,  costté , 
ée  auparavant. 

SOPII ANFONOERR  [-fón-de-re)  (a.) 
v.  a  irr.  »ri/'u.tfr»ur.  K.  I:<fo>iiirrr. 

Prei  Bopraii'u.si,  fuse,  fusero, /infu- 
sai.  il,  elle  infusa,  ils,  llles  infusèrent 
sur. 

SOPRANIMO  (-prà-ni-mo).  sopr'aihi- 
MO,  posio  av.  a  passione,  par  ou  avec 
passion  :  par  ou  avec  anum uté. 

SOPRAMNO  i-ni-no]  a.)  ad  es.  m. 
dim.  di  Soprano  (nnis.),  pelile  haute- 
contre,  f.:  petit  soprauo,  m. 

SOPRANISSIMO.  —MA  (-nli-si-mo) 
l'a.)  ad.  sup.  di  Sophano  .  tres-supé- 
rieur,  eure;  Irès-puissatit ,  ante;  lu- 
prème,  m.  f.  V  Sovrantissimo. 

E  necessario  di  ri&irrere  per  medi- 
cina... hI  sopranlssimo  meaico  Iddio 
{Com.  Haut  Pura.). 

SOPRANITÀ  !-ia|  'a  )  8.  f.  astratto  di 
Soprano,  supériorité;  excellence,  1. 
V.  Sovranità. 

SOPRANNARRARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a. 
narrer  ci-dessus 

SOPRANNARRATO  .  —TA  f-rà-to)  p. 
ad.  da  Soprannarrare,  narrato  di  so- 
pra, raconté,  ée  ci-dessvs. 

SOI'RANNASCF.RK  [-iià-che-re]  v.  n. 
irr.  Tioftr*  «tir  ou  après  quelque  autre 
chose.— , survenir. — Pres.sopmnnasce, 
nascono,  il  surrient.  —  Prêt,  sopran 
nacqui,  nacque,  nacquero,;?  naquit,  il, 
elle  naquit,  ils,  elles  nnquimit  après; 
o  sopianiiiicque.  nacquero,  il  survint. 

Sntii.  che  sopran  nasca  ,  ce.  qu'il, 
qu'elle  naisse  aprèt  ou  qu'il,  qu'elle  sur- 
vienne.etc.  —  Part  soprannato  {V.  — ). 

SOPRANNATO,— TA  [-nà-io]  p.  ad.  da 
Sopii annascf.re,  né,  née  sur,  dessus, 
après.  —  ,  survenu,  ue. 

SOPRANNATURALE  f-ton-rà-le)  (a.) 
s.  m.  le  surnaturel  :  le  merveilleux,  m. 

Potrebbe  venir  voglia  a  taluno  di  ser- 
vir.«enea  ritrarre  anche  il  soprannatu- 
rale (Magai.  Lett.). 

SOPRANNATURALE  [-toa-rà-lc]  ad 
m.  r  surnaturel,  elle. 

SOPRANNATURALMENTE  [-lou-ral- 
méii-lejav.  surnaturellement. 

SUPRAN.NKSTAKEf-slii-re]v.8.  (agr.) 
enter  sur  ce  qui  a  déjà  été  enté. 

SOPRANNKSTATO,  -TA  (-stà-to)ra.) 
p.  ad.  du  Soprannestare,  enté, ée  sur 
ce  qu  ou  a  déjà  enté. 

SOPRANNO  t-pràn-no]  ad.  m.  che  ha 
pih  d'un  anno,  e  dicesi  del  bestiame, 
qui  a  plus  d'sin  an. 

SOPRANNOMARE  [-mà-rc)  v.  n.  sur- 
nommer. —  .  ^lommer  ci-dessus. 

SOPIïANNOMATO  |-nià-lo1  p.  ad.  da 
SOPHAiNOMARK,  «urnommc',  ée.  — ,  per 
nominato  di  sopra,  susnommé,  ée. 

SOPRANNOME  '-nó-niej  s.m.  surnom; 
nom  de  la  maison.de  la  famille,  m. 

Ma  l'hai  da  te  cai'ciato.  sbandito  e 
privatolo,  se  tu  avessi  potuto,  del  tuo 
soprannome. . .(Dante  era  soprannomi- 
nato Fiorentino)  (Bocc.  Vii.  Dant.). 
—,  per  terzo  nome  posto  in  bene,  «tir- 
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-  -'e  e  per  tof^iarìa  o  ri- 

f\{  i.E  l-Dà-re]  (».)  t. 

fr,  ;o,    —TA    [uà-toj 

rKA!R|(oiii:(ARe,  per 
^luniotnmè,  te. 
ftatu  di  sopra,  rusnommf, 

fANTF.  [-làn-le]  «d.  ni.  f. 
f «I  floltt  ;  turttageant, 
rtt.  ile. 

rAREl-là-r«)  ▼.   n.  tur- 
fdtuvt.  — ,  ititcrir». 
TATO,  —TA  i-ù-ioi  p.  ad. 
SontA5?n>TARE  ,  iurnage  ,  te.  —, 
itT'Ie,  tir:  uole;  marqué,  it. 
SOI'KANMIMEKAIUO    [ -i.ou-me-ri- 
pl.  — HJ  (a.)  s   m.  (niil.i  suldaii 
re  il   nnfnero  drllc  i-<iiiipa^nie  per 
tinpire  I  voli  die  litsci.uiu  i  uiurti  in 
[tipo  dì  guerra,  xurnumérairt;  rtm- 
if'ir»',  m  ;  léterve,  f. 
^  MKKAKIO,    —RIA  [-nou- 

i  I.  — KJ,  —RIE,  ad.  *Mr- 

t  :   r. 

buI'KANMOrARE  (-nouo-ià-re]  (a.) 
».  n.  tumagtr. 

...  t<iuiri   .  on  i solidi^per  Decessila 
!^.  I.  Gali.). 

>    -nouo-là-lo]  (a.) 
f  '1ARE,  «urn/ipe. 

')  s.  ni.  (niuà.)  la 
\  lusica,  hauU-coii- 

.  te  di  soprano ,  to- 
I.  m.  pi.  Mezzo  so- 

■•<]  ad.  pre- 

(■  s:   <  u_'Mi.-nin-u  ui!a    città  soprana 
(Veir.).' 

sriTT.ANOnn  E  f-ii6-bi-le](a.)  ad.  m. 
f  ni.   f. 

.    s.  f.  (mil.) 
'  :  _  ■  apeau,  in. 

ta  ;ii  iiiuiu  ixiii  le  ouprurisegne  reali 
(fî  Vili.).  —,  galou$;  chetront,  m.  pi. 

N  DENTE  [-dèn-ie]  s.    m. 
>  ;    ordonnateur;    odini- 

'\  [-dèn-dsals.  f. 

.'  f:tion;dirtctiùn,{. 

(-li'n-de-iej  v.  ii. 

■  nr .  — ,  élTt  turin- 
t-  itupecler. — Prei 

^'  To,  j  iiu;>«(;(ai, li, 

e  ritti  iuepectiren:. 


0,  —SA  [-U5-80]  (a.)  p. 
\  iF\nt  v.v .  itirt  n.Mf,  ée  en 

:  m.f. 
,1  so- 

I' 

-ri-o], 
pi      — i>j  ,     —mi:,    ^a  ;   au.    ciiraoriil- 

nair?,  ni.  f. 

sopitxnRNATOr-tii-tols  m  (archi.) 
U     .  idine  arclii- 

!•  u  i  trave,  fro- 
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SOPRAPPiRTO  r-pir-to]  ».  m.  ac- 
tion d'accouchtr,  t.;  le  tempt  immt- 
diaUment  acant  ou  aprèt  l'accouche- 
ment, ni.  —,  aT.  au  tempe  dtt  coucktt. 

SOPRAPPESO  [-pé-80j  s.  m.  surchar- 
ge. {. 

SOPRAPPETTO  [-piH-io]  (a.)  a.  m. 
(mil./  vette  de  l-iine  ouatée  cu  on  por- 
tait fur  lit  poitrine,  eouttacuiraete,  f. 

Oli  passo  la  coraua  e  '1  suprappetlo 
(Ariosi.  Fur.). 

SOPKAPPI  AGENTE  Mchèn-le]  ad.  m. 
f.  qui  pia': 

SOPRA  11  pià-gne-re]  t. 

n.  irr.  coin  :st.niL,  pleurer  d 

chaudet  larmet  ;  r<<.  oiuiutncer  a  pleu- 
rer. —  près,  soprappiango ,  piaiiguio, 
je  recommente,  t/«.  tllet  recoihmeu- 
cenl  à  pleurer.  —  Pici.  suprappiaii»i, 
piaii!>e,  piaD>cro,  je  recommençai ,  il, 
elle  recommença ,  Ut,  elles  recommen- 
cèrent a  pleuier.  —  Subi,  che  suprao- 
piiiii|:a,  ec.  (/u'tl,  quelle  rn-ommenct  à 
pleurer,  r te— f&r\  «n  f. —  ). 

SOPRAPPlA>Gl  -e-iej(a.; 

Y.  n.  irr.  vlrurtr  mei 

Po.  re, 

ils.  ■ 

.  P"  .-■■>', 

i»  plturai,\l,tLti>Uui\i,  lù,  eues  pleu- 
rèrent à  chaudti  larmes  —  Subi,  che 
soprappianga.ec.  qu'il,  qu'elle  pleure  à 
chaudes  larmes,  etc. 

Part,  soprappiaiilu  (F.  — ). 

SOPKAPPIA.MO,  —TA  (-pian- to]  (a.) 
p.  ad.  da  Supiiappiag.^ebe  e  SoPhAP- 
vik\i.t.KiL,  pleure  à  chaudes  larmes. 

— ,  rrfommwic*  à  pleurer. 

SOPUAl'PIENEZZA  l-né-lsa)  (a.)  s.  f. 
astratto  di  Sopuappioo,  surobondan- 
ce,  f.;  fxcM,  m. 

SOPUAI'PIE.NO.  -NA  [-pié-no]  ad. 
trop  plein,  pleine;  très-àbondant,àute; 
parfait,  aite. 

SOPPJIPPIGLIARE  [pil  iià-re) t. a.  pi- 
gliare oltre  al  convenevole,  s'emparer; 
te  »ai*ir.  — ,  (in  fona  di  come)  certa 
tigura  retlonca,  réticence,  t. 

SOPILApPIÛ  [-pioiil  s.  m.  (indecl.)  «tir- 
cru((  ;  «urptuf,  m    K.  Sovkapiji. 

—,  (in  forra  dav.)  inoltre,  au  tur- 
plus;  Outre  cela. 

SOPIIAPI'ONENTE  [-nèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  utrrhorge;  qui  ajoute  dessus. 

SO!i  *"»•  .^'MKMu  [  njen-to)  s.  m. 
supe  ■  }iOiition  ;  surcharge, 

f.  — .  .   ijeure,  f. 

SOi'i.Ai  Tuiwkr,   i-pó.-re]  T.  a.  e   n. 
irr.  coni.  Sophappoxkre,  V.  Pokehe, 
CoMPOM.r.E ,  porre  sopì  a ,  surcharger  ; 
etlre  dessus. 

i  quella  metà, a  ciascheduno 
,1  occiiio  gli  soprapporrai.., 
,Suldtr.  Colt.)  —,  V.  r.  se  mettre  au- 
dessus;  s'eleter.  — ,  préférer;  estimer 
darantngf  ;  ainur  mieux.  —,  aggiugner 
di  pili,ojou<er  encore.  —,  aiiieparre, 
préposrr  ;  commettre  ;  établir. 

AI  .aiin  I-,  tu,,  non  soprapporre  mal 
coiti  i^ìunio  01  parentado 

0  di  I  iiTÏjstade  (Pallad.). 

P'ta  r.  (.i..(.|.i.(;o,  poni,  pone,  po- 
niamo, ponete,  pongono,  je  mets,  tu 
mets.  II,  elle  mrt .  i.ou»  luetlotu,  rout 
mettez, ils,  elles  melteiii      --^       '- - 
soprappont-va,  a:  je  mrt 

Prêt,  'si.prai'p'^i;! .  jn  r 


sop  m^ 

I  porUr  lopra  o  in  alto,  porter  sur ,  «jr- 
I  ter  en  haut;  supporter 
'      SOPRAPPOKTATO,  -TA  l-tk-loj(â.î 
p.  ad.  da  Soprappoktakc  ,  pwtf,  M 
sur,  etc. 

SOPItAPPORTO  r-7<'.r-t .]  'a.)  ».  ». 

(archi.)  ornkiii.  "HocamMi 

dell'architravi  <rciia^am 

nt-ir  interno    c  _  ,   or»iCT»i«ii» 

bat-reliff  place  au-deitut  de  la  port» 

dani  l'intérieur,  m. 

Argentee  imposte  stavan  sulla  soglia 

r>i  rame,  argenteo  il  soprappcriu  .. 

(Saltili.  Odits  )  —,  pittura  da  collocarsi 

sopra  1»  porta,  panneau,  m. 

SOI'HAPPOSIZIONE  l-dsió-ne)  (a.)  a. 

f.  <itl/<erpOJÌ<tori,  (.  Y.  SuPRAPPu:«IMBR- 
TO. 

SOPRAPPOSTA  [-p6-sia]  s.  f.  chott 
posée  sur  l'autre,  f.  ■  espèce  de  relief,  m. 

— ,  quel  risalto,  che  ne' labori  rslicra 
dal  londo,  b'odene,  f.;  relief,  ni. 

Con  piti  color  sommesse  e  soprapposte 

Non  Ter  mai  m  drappo  Tartari  né 
Turchi  (Dani.  inf.). 

—  ,  nialuitid  de'  cavalli,  teime.  f. 

SOraAl-POSTO.  -TA  (-pò- sto]  p. 
ad.  da  Suphapporre,  mit,  miK  dessus. 

SOPIlAPPKE.NDKKE  (-prÒM-de-reJ  V. 
a  irr.  turprmdre.  —  Prêt,  soprappre- 
si.  prese,  presero, je  «urpri»,  il,  elle 
surprit,  i/<    'I  Ir  s  surprirent. 

l'art.  >  y.  —). 

SOPII  A!  NTO  {-mén-lo]». 

m.  »Ur}<;   o,  ....  c-oUPRESA. 

SOl'UAPFhENO,  —SA  l-prè-so]  p, 
ad.  daSuPRAPPRE-NDERK,  *urj>n"«,  ist. 

SOPKAPPI-.OFONDO,  -DA  (-fóh-<Jo) 
ad.  tiès}rr,fond ,onde. 

SOPRAPPUblANO,  — NA  [-pou-bi-à- 
noj  (a  )  ad.  ^anat.)  fitue,  e'e  au-dest^ 
du  pubis. 

SOPIlAPPUnGAZ10>"E[-pour-pa-dsió- 
ne  (a.)  s.  f.  (n.ed.)  hypercatharsie,f. 

V.   IPF.RCATARSI. 

SOPRAI'REZIOSO  ,  —SA  (-dsió-80], 
sopuA  PREZIOSO,  —SA  (a.)  wl  lrès-pri~ 
cieuT.  euse 

SOPRAI!  ADDOPPIAR  E  [-pià-re]  T.  a. 
e  b.  plus  que  rédoubler. 

SOPKARaDDOPPIAIO,  — TA(-pià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Supraraddoppiarb,  p}u« 
çue  redoublé,  ée. 

SOPRAhCO  r-prèr-co).  pi.— CHI  (-ki) 
s.  m.  (archi.)  ghiera  o  grossexza  del- 
l'arco, virole,  grosseur,  épatsttur  de 

Vare,  f.  V  GBIfRA. 

SOPUARE  (-|.ra-rel  (a.)  ▼.  a.  (poet.) 
sinc.  di  Superare  ,  surpatttr. 

Più  che  (.'iamniai  da  punto  di  suo  tema 

Soprato  fosse  comico  o  irBgedo(Dam. 
Par.  . 

SOPRARMOMOSISSIMO,  — MA  (-sis- 
sì-n>o]  ad.  très-harmonitux ,  euse;  m- 
r.érieurement  harmonieux,  eu^t. 

SOl'IlARMuMoSO,  -SA  (-nio-so]  fa.) 
ad.  plus  qu'harmonieuâ! ,  iute;  fort 
harmonieux .  euse. 

Siiiuii.cNru  f-rón-da]  (a.)  a.  f. 
(n:  ìa  che  si  fa  senza  regola 

di  :i<inato  per  vegliare  alla 

su  iM . . ,  .1  M  una  foricixa  o  alle  conira- 
ronde.  ro»iJr<-roii(/f,  f. 

SOPUAURAffONTATO  (-tà-to)  «J. 
'       '' M.RATO.  ' 

'  (-cón-toj  s.  m. 


:  o    i-ii.ou-u-i-loj 
ne  dato  al  clorato, 

trapa- 
I. 
—  ìa  iTj»-V"]  (a.) 
AKK,  ittfpoyf,  m; 


-    •       .-lo) 

\T0, 

.  STO  [  -(li:<o-p«- 
lulalion ,  f.;  épi" 

j      i,v\  u]    id.)  s.  f.       SiJT.AUi.Ai.iu.NAKK.  l-dgio-nk-re)». 

I  orna'  i ,  petit   ornt-     a.  njnulrr:  ilnr  de  plus. 

meut  -.      .  - ,  .ne;  bas-reliif,  I     soPlURKAr,i(i>Aio,— TA(-dglo-nfc- 

m.  V.  SopiuppoRf.»  loi  (»•)  P-  •<*•  da  SoFaA»tACiOJU*i, 

SOPRAPPORTAKE  (-tà-rej  (t.)  T.  ».  I  tiiçmli,  H;*tdt  plus. 
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SOPRAnr.PXARE  (-c&-rel(a.)T.  a. 
ajouter  ./f'.ui .  marquer,  nommtr  ci- 

>'  10,  -TA  [-cà-io]  p.  ad. 

(la  S'  '  y .  marqué,  nomine,  te, 

dlit,  dite  ^^-■Uìtu4. 

SUPKAKKECITARE  [-uhi-tà-re]  (a.) 
».  a.  reciter  sur  ;  réciter  avatit. 

SOPRARKKCITATO,  -TA  l-lchi-tà- 
to)  (a)  p.  ad.    du  SOPRARRECITARB,  Tt- 

rité,  te  avant. 

SUPRAKIIENALE  [-nà-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  i,anat.)  che  è  pofio  al  disopra  de'  reni, 
turrénat.  alt.  Arierie,  vene,  nervi  so- 
prarrenali. 

SOI'KAHRENDERK  (-rèn-de-re]  (a.) 
».  a.  e  n.  irr.  più  che  rendere,  rendre 
lœceuittmeitt ,  au  delà  de  toute  al- 
ttute.  —  Prei.  soprarresi ,  reso ,  resero, 
je  rettdìM.  i<,  ttle  rindil,  iU,  elUt  ren- 
dirent txcfestvemeut. 

Part,  soprarreso  (K.  —  ). 

SOPRARRKSO  ,  —SA  [-ré-so]  (a.)  p. 
a4l.  da  Soprarre;«derk,  rendu  excessi- 
vement. 

bUPUARRESTANTE  [-Btàn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  ce  qui  rette  de  plut. 

SOPKAUKICtIO  [-rii-ichio]  (a.)  s.  m. 
lavoro  sopra  lavoro  faite  ne'drappi  d' o- 
ro.  frise,  I.;  ras,  m. 

SOPKAKKIVARE  (-và-re]  v.  n.  *urte- 
nir;  arriver  inopinément. 

Ma  calca  inieinpesiiva  l'impedisce 

De' pagani  e  de' suoi,  che  suprarrìva 
(Tass.  Ger.). 

SOPRARRIVATO,  —TA  [-và-lo]  (a  ) 
p.  ad.  da  Suprakrivaiie,  survetiu,  uè; 
arrivé,  ée  inojiinement. 

S0PIUSAI.El-sà-lej(a.)8.in.(chim.) 
turtel.  ni.  Y.  Soprassale. 

SOPRASAZIO,  —ZIA  [-sà-dsi-o],  pi. 
— ZJ,  — ZIE  (a.)  ad.  très-rassasié ,  ée. 

SOPRASBERGA  [-bèr-ga]  s.  f.  (mil.) 
aopravvesta  cinta  sopra  V  usbergo,  tou- 
brevette  :  vette  sous  la  cuirasse,  f. 

SOPRASBEKGATO  [eà-to)  ad.  (mil.) 
couvert,  erte  d'une  sotibreveste. 

SOPllASCAPOLAKF.l-là-re](a.)  ad.  e 
8.  m  (aiial.ì  sus-scapulaire,  ni.  f. 

Muscoli,  nervi  siiprascapolarì. 

SOPRASCAPUI.ARE  (-pou-là-re)  8.  m. 
(anat.)  muscolo,  jtM-(caf;u/air«.  m. 

SOPKASCHIKNA  (-skiè-ual  s.  m.  «ur- 
dù», m.  ;  croupière,  (. 

SOPRASCRITTA  l-scrll-lals.  f.  inscri- 
zione, in*orijj/iori,f.  —  ,  quella  de' sepol- 
cri, épitaphe ,  f. 

Dice  che  di  questo  avello  dice  la  so- 
prascritta di  eiiS4),  che  vi  era  inchiuso 
papa  Anastasio  {Comm.  Dani.  Inf.). 

— ,  rapporto  a  lettere,  adresse  (f.), 
dessus  (ta.)  d'une  lettre. 

Cominciando  a  leggere  la  soprascrit- 
ta, tutto  venne  meno  (Frane-  Saccb. 
JVoe.). 

Avere  buona  soprascritta,  aver  buona 
cera  (fig.),  acoir  bonne  mine. 

SOPRASCRITTO  [-scrit-to]  a.  m.  in- 
scription, étiquette,  f.  — ,  d'una  lettera, 
adresse,  t.  — ,  quello  de'  sepolcri,  épi- 
taphe.  f. 

SOPRASCRITTO,  -TA  [-scrlt-to]  p. 
ad.  da  Sopn ascrivere,  mis  l'adresse  à 
t»n<  lettre  ;  écrit,  ite  ci-dessus;  susdit, 
ite;  nommé,  ée  ci-devant,  ci-dessus. 

SOPRASCRIVEKE  (-scri-ve-re)  v.  a. 
irr.  mettre  l'adresse  ou  la  suscription 
à  une  lettre.  —  Prêt,  sopiascrissi, 
scrisse,  scrissero .  je  mis,  il ,  elle  mit, 
tls,  elles  mirent  l'adresse  à  une  lettre. 

Part,  soprascritto  (V.  —). 

SOPRASCRIZ10NE(-scri-dsió-ne]8.f. 
suscription  ;  inscription,  f.  ;  titre,  m. 

SOPRASFORZARE  [-dsà-re]  (a.)  v.  a. 
violenter. 

SOPRASFORZATO.  —TA  [-dsà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Soprasforzarr,  violenté,  ée. 
—,  veementissinu),  très-violent,  ente. 


SOP 
SOPRASMALTO  (-smàl-to]  (a.)  ».  m. 
(art.  m)><!t  )  ultimo  lustro  ed  orpetlamen- 

(  i  -Ui),  lustre  (m.;,  po- 

l<.  al. 

\  M) ,  —TA  [-sou-rii- 

tuj  ud.  dfincsure,  et.  K. Smisuratimimo. 

SOPRASOGI.IA  [sùl-lial  (a.)  s.  f. 
(mar.)  la  soglia  superiore  de' portelli , 
linteau,  ta. 

SOPRASOGI.IO  [-aòl-lio]  (a.)  8.  m. 
(idraul.)  arginello  che  si  pianta  m 
cresta  d' un  argine  della  parte  del  Uumu, 
perchè  non  sia  trascinato  dalle  piene 
atraordinarie ,  prtiie  digue  au-dessus 
de  la  digue  du  cote  de  la  riviere ,  f.  V. 

SuViUSOULIO. 

SOPKASOLDO  [-sol-do] (a  }8.  m.  (mil.) 
double  solde  ;  augmentation  de  solde,  f. 

SOPRASOLIDO  1-sò-li  do]ad.  e  s.  m 
(mat.)  quarta  potenza  d'una  grandezza 
poiché  si  crede  che  abbia  una  dimen- 
sione di  più  del  solido,  «ur«o/id«,  m. 

SOPRASOMA  [-s6-ma]  (a.)  s.  f.  sur- 
charge, f.   V.  SUPRASSOMA. 

SUPRASPALLE  [-spàl-le]  (a.)  8.  f. 
(mil.)  indecl.  òaudrier,  m.  V.  Tracol- 
la. 

SOPRASPARGERE  [-spàr-dge-re]  v. 
a.  irr.  répandre  dessus.  —  Près,  .sopra- 
spargn,  gono,  je  répands,  tls,  elles  ré- 
pandent dessxis.  —  Prêt,  soprasparsì, 
sparse,  sparsero,  je  répandis,  il ,  elle 
répandit,  ils,  elles  répandirent  dessus. 

Subi,  chesuprasparga,  ec.fu'ii,  i/u'e/^e 
répande  dessus,  ttc 

Pan.  sdprasparso  (  V.  — ). 

SOPRASPAKSO,  — SA  [-spàrso]  p.  ad. 
da  SoiMiAspAiiobHE,  répandu,  ue  dessus. 

SOl'RASPE.NUERE  i-spèn-de-re|  v.  a. 
e  n.  irr.  dépenser  trop.  —  Prêt,  sopra- 
spesi,  spese,  spesero,  je  depensai .  il, 
elle  dépensa,  ils,  elles  dépensèrent  trop. 

Part,  sopraspeso  (V.  — ). 

SOPRASPERANTE  [-ràn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  che  sopraspera,  qui  passe  les  6or- 
nés  ordinaires  de  l'espoir. 

SOPRASPERANZA  [-rkn-dsa]  s.  f. 
espérance  fondée,  f. 

SOPIUSPERARE  [-rà-re]  v.  n.  passer 
les  bornes  ordinaires  de  l'espoir. 

SOPRASPERATO  (-rà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  SupKASPEKARE,  qui  a  paste  les  bor- 
nes ordinaires  de  l'espoir. 

SOPRASPESO,  —SA  [-spé-so]  (a.)  p. 
ad.  da  SOPRASPENDERE,  qui  a  dépensé 
trop. 

SOPRASPINATO ,  —TA  [-nà-to]  (a.) 
ad.  (anat.)  surépineux,  euse.  K.  Sopra- 
spinoso. 

SOPRASPINOSO,  —SA  (-nó-so]  (a.) 
ad.  (anat.)  che  è  posto  al  disopra  della 
spina,  surépineux,  euse.  Osso,  muscolo, 
legamento  sopraspinoso. 

.SOPRASPIRITLALE  [-lou-à-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  piti  che  spirituale,  (rét-spiri- 
<iie/,  e//e. 

SOPRASPIRITUALIZZARE  [  -toua-li- 
tsà-rej  (a.)  v.  a.  rendre  très-spirituel, 
elle. 

SOPRASPIRITl]ALIZZATO,-TAf-tOua 
lì-tsà-to]  p.  ad.  da  Sopraspiritualizz a- 
RE,  rendu  très-spirituel,  rendue  très- 
spirituelle. 

SOPRASSAGI,IENTEf-sal-nèn-te]ad.e 
s.  m.  (mar.)  qui  monte  sur  un  navire; 
pilote:  nauloiiier,  m. 

SOPRASSALARE  [-là-re]  v.  a.  e  o.  «a- 
ler  trop. 

SOPRASSALATO,  —TA  [-là-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Soprassalarb  ,  salé,  ée  trop. 

SOPRASSALE  [-sà-le]  (a.)  8.  m. 
(chim.)  sale  con  eccesso  di  acido,  tur- 
sei ,  m. 

SOPRASSALIRE  [-li-re]  v.  a.  irr.  mon- 
ter sur.  —, attaquer  à  l'improviste.  — 
Près,  soprassalgo,  salgono,  j'attaque 
à  l'itnprotiste ,  ils,  elles  attaquent  à 
l'improviste.  —  Subi,  che  soprassal- 
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(Ta,  te.  qu'il ,  qu'elle  altaqitt  à  l'im* 
provisie,  etc. 

Part.  Roprassalito  (V.  —). 

SOPRASSALITO  (-ll-lo)  (a  )  p.  Mi.  da 
SupRAssALiRB,  inon<e,é«  lur.  —,  atta- 
que, te  à  l'improviste. 

SOPPRASSALTO  [-sàl-to]  S.  m.  risal- 
to, relief,  m. 

— ,  (mil.)  attaque  imprévue,  t. 

SOPPRASSANTO,— TA  [-sMi-to]  ad. 
Ire«-jairit,  lainie. 

La  Soprassanu,  la  Vierge,  f. 

SOPRASSAPfcKE  [-pé-re)  ».  a.  e  n. 
irr.  coni,  come  Sapere  (K.  — ),  sa- 
voir beaucoup  plus  qu'il  ne  faut.  — 
Près,  soprassò.  sai,  sa.  sappiamo,  sanno, 
je  sait,  tu  snu,  tl ,  elle  sait,  nous  sa- 
vons ,  ils,  elles  savent  beaucoup  plus 
qu'il  ne  faut.  —  Prêt,  sopiasseppi,  si'U- 
pu,  8ep()erii.  Jesus,  il,  elle  sut,  ils.  elles 
surent  beau<:oup  plut  qu'il  ne  faut. 

Fut.  boprasskprò,  ec.  je  saurai  plus 
qu'il  ne  faut,  etc.  —  Cond.  soprassu- 
prei,  ec.  je  saurais  plut  qu'il  ue  faut, 
etc.  —  Subi,  che  sopras»appiu,  ei:.  qu'il, 
ou'elle  sache  beaucoup  plus  qu'il  ne 
faut,  etc.  —  Part  suprassaputo  (  V.  — ). 

SOPRASSAPf  TO,  —TA  (-poii-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Soprassapere,  su  beaucuup 
plus  qu'il  ne  faut. 

SOPRASSEDENTE  [-dèn-le]  ad.  ni.  f. 
qui  est  assis,  ise  dessus. 

SOPRASSEDENZA  [-dèn-dsa]  (a.)  s.  f. 
sospensione  dell' atfare,  indiigioa  risol- 
vere, sursis;  ajournement,  ni. 

SOPRASSEDERE  [-dé-re]  v.  n.  irr. 
coni,  come  Sruerr  (V. — ),  surseoir; 
suepetidre  ;  différer  ;  remettre.  —  Près, 
soprassiedo,  siedi,  siede,  siedono,  je 
diffère ,  tu  diffères ,  il ,  elle  diffère  ,  ils 
elles  diffèrent.  — Subi,  che  soprassieda, 
ec.  qu'il,  qu'elle  diffère ,  etc. 

Part,  soprasseduto  (F.  — ). 

SOPRASSEDUTO  ,  —TA  [-dnh-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Soprassedere,  différé,  ee. 

SOPRASSEGNA  [-sé-gna]  (a.)  s.  t. 
(mil.)  contrassegna  d'abiti  o  altre  di- 
vise militari  sopra  l'armi,  donde  si  ri- 
conoscevano gli  stati  o  principi  a  quali 
appartenevano  i  soldati,  marque,  f.; 
signalement;  drapeau,  m. 

SOPR  ASSEGNALE  [-gnà-Ie]  s.  m.  «t- 
gnalement  :  signal,  m.;  marque ,  f.  V. 
Soprassegna. 

SOPRASSEGNARE  [-gnà-relv.  a.  mar- 
quer dessus:  donner  signe  :  faire  quel- 
que marque.  — ,  n.  r.  porter  quelque 
marque,  quelque  signalement. 

SOPRASSEGNATO,  —TA  (-gnà-tol  p. 
ad.  da  Soprassecnare,  marque,  ee  dei- 
sus  :  donné  signe,  etc.  — ,  marqué,  ee 
par  des  signes. 

SOPRASSEGNO  [-sé-gno]  s.  m.  mar- 
que, f.°.  signe ,  m. 

Che  al  sopriissegno  t'bo  riconosciuto 
(L.  Pule.  Morg.). 

SOPRASSELLO  [-sèl-lo]  s.  m.  quel 
che  si  mette  di  soprapiii  alla  soma  in- 
tera, surcharge ,  f. 

Bestia  di  supra.ssel,  di  carriaggi  (I,ib. 
Son). —,  (nietaf.)  giunta,  ec.  surcroît; 
surplus,  m.;  surcharge,  f 

SOPRASSEMENZA  (-mèn-dsa)  (a.;  s. 
f.  (agr.)  action  de  semer  de  fiouvrau 
sur  un  terrain  déjà  terne,  f. 

SOPRASSEMINANTE  [-nàn-ie]  (a.^ 
ad.  m.  f.  9ut  sème  sur  un  terrain  seme. 

SOPRASSEMINARE  [-nà-rej  v.  a.  (agr.) 
«ursemer. 

SOPRASSEMINATO,  — TA  f-nà-lo]  p. 
ad.  da  Sopkasseminare,  sursemé,  ee. 

SOPRASSEMINATORE,  — TRICE  (-to- 
re) 8.  celui  (m.'>,  celle  '  f.)  qui  surséme. 

SOPRASSENNO  [-sen-n^.l  s.  m.  beau- 
coup de  t)on  sens,  de  prudence  ;  grand 
bon  sens,  m. 


sor 

SOPRASSERVIRK  (-ti-re)  ».  ».  «r- 

MNr  ptut,  r,u  miruT  qii'on  n'*»t  obligé. 

SOrii\  '.  -TA  (-vl-toj  (a.) 

ad.  i.viRE,  MITI  pluê  . 

w  obhgi. 

.SU  ;-sèr-vo]  s.  m.  pirt 

^SORIO,  — RU  [-6Ò-ri-o], 
pi.  — i;j,  — KIE  (a.)   appartenant  au 
sur$ît.  à  l'ajournement. 
MiitivsskTE  [-sé-iej  s.  f.  toif  tx- 

^B  DACA    [-sln-da-ca],    pi. 

^^t-c...  d.)  s.  f.turin tendante,  {. 

^K  SOPHASSINUACO   [-8ln-da-co],  pi. 
^V^l.  -CHI  [-tchi,  -tij  s.  m.  premier 

Magniiici  signori  «oprassindachi  ... 
(B»in».  Celi.  Vit.) 

SOPRASSOGLIO  f-sòl-lio)  fa.)  s.  m. 

(archi.)  soglia  di  supra,  irckitrave,  f. 

SOPRASSOMA  [-sò-maj  s.   f.  »«r- 

'  hrirge.  f. 

Rinaldoe'l  conte,  ch'or paion  di  fuoco, 

Aran  suo  carco  e  soprassoma  un  poco 

(Bern.  Ori.). 

SOPRASSLSTANZA  [-sou-stàn-dsa  ] 
s.  f.  eutittance  $inguttère,  (. 

SOPRASSUSTA^ZIALE  [  -  sou-stan- 
dsià-le)  ad.  m.  ì.turstibMtanliel,  elle. 

SOPRASTALLIA  f-stàl-lì-a]  (a.)  s.  f. 
(mar.)  dimora  d'un  hasûirenio  in  un 
porte  oltre  il  tempo  assegnali^  per  la 
t»iM.piTtenzi,mouillage  de  yarlance.ia. 
SOPRASTA.MENTO  [-mén-lo]  s.  m.su- 
pirirtriié  .  f  — ,  indugio,  tunéance,  f.; 
re.      '  drlai ,  m. 

1  E  [-siàn-tc]  8.  m.  «ir- 
l'i-  ' dien,  m. 

SUI'IIAST.V.ME  l-siàn-ie]  ad.  m.  f. 
eminent ,  ente  ;  releré ,  ee.  —,  immi- 
nent, ente  ;  tré$-prochain,  aine. 

Colla  sua  sagacità  fuggi  il  pericolo 
■oprastanic  (Bocc.  ). 

—,  irresoluto,  irrésolu,  uè;  indécis, 
ise;  incertain,  aine.  — ,  (metaf.)  impe- 
rioso, impérieux,  euse  ;  insolent,  ente  ; 
puissant,  ante. 

SOPRASTANTEMENTE  [-mén-ie]  av. 
en  émtnenee.  —,  principalement;  par- 
liculiérement . 

SOPKASTANZA  [-stào-dsa]  8.  f.  sur- 
intendance, f.  —,  indugio,  retard;  re- 
tardement ,  m.  —,  insistance,  f. 

SOPRASTAKE  (-slà-re)  v.  a.  e  n.  irr. 
•lar  sopra,  ^(r#  au-dessus:  être  émi- 
nent  ;  commander.  C  Stare. — .  (Hg.) 
ttaar  superiorità,  ciotnin;r,' mai/nifr. 
—  ,  superare,  Tiocere,  surmonter; 
tainrrr. 

Corne  io  so  altra*  vincere,  cosi  simil- 
mente so  a  me  medesimo  soprastare 
(Bocc.). 
— ,  per  istar  sopra  di  sé,  s'arrêter. 
Martuccio,  veggendo  la  giovane,  al- 
quanto maravigliandosi  soprasiette 
(Bocc.). — ,fe  m«((re«ur9.c^.—,  diffe- 
rire, retarder:  différer  ;  barguigner. 

Delle  sette  volte  le  sci  soprasianno 
tre  II  quattro  anni  più  cbe  non  debbono 
a  marnarle  (  Bocc.) 

Siiprasiare  alcun  pericolo,  o  danno, 
menacer. 

Sopnstando  la  guerra  e  travagliando 
la  carestia  (Varch.  St.).  —,  (in  Iona  di 
nome)  certa  Ugura  rettorica,  suspen- 
sion, t. 

ceuer.  —,  trattenersi, 
'■«rer. 
'no   quanto  io  volevo 
iiezia  (  Benv.  Celi.  Kif .). 
'  lite  sopra  qualche  cosa, 
a»'  .  arrestarvisti,  avoir  />«- 

pr\.  .  petu«r  df.  c/i.  — Près. 

•opri'ii",  y\n\.  sia, stiamo,  state.  Stanno, 
jsmarrfte  ,  tu  t  arrêtes,  il,  elle  s' ar- 
rête, nous  nous  arrêtons,  vous  vous  ar- 
rêtti,  iU,  tilts  s'arrêttnt.  —  Freu  ao- 


— .  cessare. 
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prasletti .  stesti ,  stette ,  stettero  .  je 
m' arrêtai,  tu  t'arrêtas,  il,  elle  s'arrêta, 
ils ,  elles  s  arrêtèrent.  —  Fut.  soprasla- 
rô.  ec.  je  m'arrêterai,  elr. —  Cond.  so- 
pmstarei ,  ec.  je  m'arrêterais,  etc.  — 
Subi,  che  soprastia,  ec.  qu'il,  qu'elle 
s'arrête,  etc.  —  Part.  soprasUito(P. — 1. 
SOPKASTATO,  — TA  [-sU-lo]  p.  ad. 
da  .Soprastare,  qui  a  été  au-dessus. 
—  ,  dominé ,  é».  — ,  surmonté,  ée.  — , 
qui  s'est  arrêté,  ée.  —,  retardé,  ée.  —, 
menacé,  et.  —,  cessé,  ée. 
—,  per  provetto,  attempato,  âgé,  ée. 
SOPRASTEVOLE  [-sté-vo-le]  ad.  m.  f. 
quis'arréle:quidomitie:quidiffëre.etc. 
SOPRASriZIONE(-dsi-o-ne)  s.  f.  (an- 
tiq.)  superstition,  f.  Y.  Si'persti7.io:<k. 
SOPRASTORIA   (-siò-ri-a)  (a.)  s.  f. 
exposition  d'un  fait  déjà  narré;  répé- 
tition d'un  discourt,  d'une  histoire, 
d'un  récit,  (. 

SOPRASTRATO,  —TA  [-strà-to]  ad 
agg.  di  via  coperta  di  viva  selce,  che- 
min (m.),  roie,  rou(«  {(.)  de  massif. 

Via,  il  cui  piano  è  soprastrato  di  viva 
selce  (Borgh.  Rip.). 

SOPRATACCO  [-tàc-C0l,pl.  -CHI(-ki] 
(a.)  s.  m.  talon,  m. 

SOPhATO,  —TA  I-prà-to]  p.  ad.  da 
Soprare,  sinc.  di  Superato,  surpassé; 
surmonté,  ée. 

SOPRATODOS  [-lò-dos]  s.  m.(voce 
spagnuola)  *ur(ou( ,  justaucorps,  ni. 

SOPRATONICA  [-lJ>-ni-cal,  pi.  —CHE 
[-kej  s.  f.  (mus.)  deuxième  voix  dt 
chaque  ton,  f. 

SOPRATTARSIANO,  — NA  [-à-no]  (a.) 
ad.  (anat.)  agg.  di  arteria  del  tar.so,  ec. 
(artt'rrt ,  enne. 

SOPRATTENERE  [-né-rel  v.  a.  irr. 
entretenir,  retenir  trop  longtemps.  —, 
«ou(«nir.   —  Près,   soprattengo,  tieni, 
tiene,  tengono,  j>  retiens,  tu  retiens,  il, 
elle  retient,  ils,  elles  retiennent  trop 
longtemps.  — Prêt,  sopratienni,  tenne, 
tennero,  je  retins,  il,  elle  retint,  ils, 
elles  retinrent  trop  longtemps.  —  Fut. 
sopratterrò,  ec.  je  retiendrai .  etc.  — 
Cond.  eopratierrei ,  ec.  je  retiendrais , 
etc. — Subi,  che  sopratienga,  ec.  qu'il, 
qu'elle  retienne  trop  longtemps,  etc. 
Pan.  sopraitenuto  (  V.  —). 
SO PR ATTENUTO,   — TA  (-noù-to)  p. 
ad.  da  Soprattetieke,  retenu,  ue  trop 
'cngtemps.  — ,  soutenu,  ut. 
— ,  ad .  empr»  jonne,  ée.  — ,  retardé,  ée. 
SOPRATTETTO   l-lét-io]  av.  sur  le 
toit.  Finestra  soprattutto,  lucarne,  f. 

Moltissime  finestre  soprattello(Buon. 
Fier.). 

SOPRATTIEM  [-tié-ni]  s.  m.  r^if  ; 
délai,  ta.;  remise,  f.  — ,  dilazione,  <f«- 
lai,  retardement ,  m. 

Il  senato  volle  che  s'aspettasse  lo  'm- 
peratore  unico  soprattieni  agli  urgenti 
mali  (Dav.  Tac.  Ann).  Fare  un  soprat- 
tieni, suspendre  ;  ajourner. 

Fatto  al  morire   un    soprattieni  (  L. 

Lipp.  Mora.).  Reggersi  a  soprattieni,  se 

soutenir  à  foret  d  étais ,  dt  tuftporls. 

Par  che  sien  giunti  agli  ultimi  flagelli 

E  che  il  mondo  si  regga  a  soprattieni 

(Ner.  Samin.). 

SOPRATTOCCARE  (-cà-re]  (a.)  v.  a. 

indiquer  auparavant  ;  cittr  ci-dtssus. 

SOPRATTOCCATO .  — TA  (-ci-loj  (a.) 

p.  ad.  da  Soprattoccark,  indiqué,  et 

auparavant  :  cité,  ée  ci-dtssus. 

SOPRATTOCCO,  — CA  [-tóc-co],  pi. 
—CHI,  -CHEl-ki.-ke)  (a.)p.  ad.  sinc. 
di  Soprattoccato.  cité,  ée  ci-destus. 

SOPRATTUTTO  (-toùt-to],  sopratit- 
To,  posto  av.  surtout  :  pnncipaltmtnt. 
E  quando  ei  fa  partita. 
Avvisa  soprattutto  (Lio  Son.). 
SOPRALMANO.   -NA   (-ou-mà-no] 
(a.)  ad.   lurhmnasn,  aint.  V.  SoPKi;- 

■AMO. 
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SOPRAVANZAMENTO  [-dsa-mén.lo] 
s.  m.  surplus,  w.  K.Soprata5zo 

SOPRAVA.NZANTE  [-dsàn-te]  ad.m.f. 
CUI  déborde;  qui  est  en  saillie. 

SOPRAVANZARE  [-ds&-re]  v.  a.  an- 
perare,  surpasser;  surmonter;  raincre' 
exceller.  —,  v.  n.  sporgere  m  fuori  ', 
saillir  ;  déborder;  s'eleter. 

L'isole  che  sopravanzano  «opra  l'ac- 
que ((ialil.  Dial.), ...  qui  s'élérent  au- 
destus  de  l'eau.  —,  t  titrer  en  hauteur; 
commander. 
Con  tutto  il  capoa  tatta  la  hatuglia 
Sopravanzandu  (  Turno)  i^Car.  Eu.). 
SOPRAVANZATO,  -TA  [-d^à-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Sopravakzarf.,  surpasse:  tur- 
monté,  ée.  — ,  débordé;  tlevt,  ée.  — , 
commandé. 

SOPRAVANZO  [-vàn-dso]  s.  m.  tur- 
plus;  résidu,  m. 

SOPRAVEGNENTE  f-gnèn-te]  fa.)  ad. 
m.  f.  qui  survient  ;  survenant,  autt. 

SOPRAVESTA  [-vè-sial  (a.)  s.  f.  tou- 
breresle,  f.  V.  Sopravvesta. 

SOPRAVVANAf.I.ORlOSO,— SA  [-Ô-aoJ 
(a.)  ad   tris-raniteux,  euse. 

SOPRA VVEDERE[-dé-re)  v. a. en. irr. 
épier;  observer  attentivement.  — Prêt. 
sopravviddi,  vidde,  viddero,  jepioi,  i7, 
elle  épia.  ils.  elles  épièrent. 
Part  sopravveduto  (  F.  — ). 
SOPRAVVEDUTISSIMO,  — MA  [-dou- 
tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup  di  Sopratvebi;- 
to  ,  très-arisé,  ée  ;  très-prudent,  ente. 
SOPRA WEDDTO,— TA  [-dou-to]  p. 
ad.  da  Sopravveoere,  épié;  observé,  et 
attentivement.  — ,  ad.  avisé, ée;  clair- 
voyant, aute;  prudent,  ente. 

SOPRAVVEGGHIARE  i-gkià-re]  v.  n. 
veiller  beaucoup. 

SOPRAVVEGGHIATO,  —TA  [gkià-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Sopravvegghiare,  veillé 
beaucoup. 

SOPRA VVEGNENTE  [-gnèn-te]  ad.  m. 
f.  survenant,  ante  ;  qui  survient. 

SOPRAVVEGSENZA  (-gnèn-dsa]  s.  f. 
sutrenance  ;  arrivée,  f. 

SOPRA VVENDERE  [-vén-de-rej  t.  a. 
«urr^fidr*  ;  rendre  plus  cher. 

SOPRAWENDITO .  —TA  '.-doh-to]  p. 
ad.  daS0PRAVVF.>DERE.  survendu,  ut. 
SOPRAVVENENTE  [nèn-ie]  (a)  ad. 
m.  f.  qui  surrierit:  survenant,  aiite. 

SOPRAVVKMENTE  [-^n-te]  ia}ad. 
m.  f.  qui  survient; survenant,  ante. 

S0PRA\TENIENZA[-èn-dsa]^a)8  f. 
swrenance  ;  arrivée  imprévue.  T. 

SOPRAVVENIMENTO  (-raén-to)  s.  m. 
événement,  m.:  arrivée  imitrévue,  t. 

SOPRAVVENIRE  (-ni-rej  v.  n.  irr. 
tomber  du  haut  s*ir. 

— ,  improvvisamente  arrivare,  »ur- 
cenir;  arriver  inopinément. 
Ed  ecco  intanto,... 

Mesti  sopravvenir  gli  araba<u'iat"ri,  . 
(Car.  En.)  —,  semplicemente  venin-, 
ma  ha  alquanto  piti  di  forza,  nrrtrrr  dt 
surcroit  ;  survenir;  surprendra 

In  coul  guisa  domici  ~ve. 

gliarsl,  sopravvenne  il 

— ,  con  altre  parole  i  <  ir- 

prendrt. 
Tu,  perchè  topra  alcun  non  ci  renitse 
Gli  orchi  e  «li  orecchi  in  oicni  pane 
poni  (Ariost.  Fur.),  —.surprendre. 

Près,  sopravvengo,  vieni,  viene,  ven- 
gono, jt  surviens,  tu  sumrni.  il,  elle 
survient,  ils,  elles  surrienuenl .  —  Piw 
sopravvenni ,  venne,  vennero ,  je  sur- 
vint, il, elle  survint,  ils,  elles  survin- 
rent —  Put  soprawerri»,  ec.  j*  «»r- 
vitndrai .  eie  —  Cnod.  aopravvepret, 
ec.  ;«  fum>fi<fr(ii^  -'■  •-...,.  .-i...  ,„_ 
pravvenpa.eo.  qn  '. 

etc.—  Part.  sopr*. 
SOPRAVVENTO  i-vcn-ici,  >.  m  ;inar. 
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l*  dtuui  du  r«»/{,  m.  Estere,  iure  ro- 
pravvoiiio,  avo» a  il  (iopravvontu,  #fr« 
au  lof;  tlrt  lur  le  vtiil 

— ,(lig  )ulTrofiioimprovvisii.  affront, 
m.^  lusuite  :  mm/te  .   i 
»enlii ,  itiri.rfu.Irt  ;  Ir 

SOnuVVKNUTA  l-r 
nrriree  tmpréeu*,  ï.  V.  boi'iiAVVt.M- 
iiE.-«Tn. 

SOPRAVVENUTO,  —TA  f-noh-wl  p. 
«d.daSorKAVVF.MrK,  lomV,  r«  du  haut 
sur.  —,  furiviiu   ut;  arnce,  et,  etc. 

SOrKAVVKSTA  [-v^-Kia]  ^.  f.  (mil.) 
cotte  d'artnn:  rn$aque duoldat  ache- 
vai; ofjiridi,  touhretieâte.  f.  — ,  (Dictaf.) 
courtnurr,  I.;  coite  :  dêguitemeul,  m. 

— .  ({luluiique  vesia,  redingote,  f.; 
paraesiut  ;  alfulilrmeui ,  m. 

SOHKAVVESTK  (-vè-su)  (a.)  ».  f.  per 
uoDiu,  redingote,   {.;  palrtot ,  m. 

—,  (mil.)  capoic.  f.  — ,  per  donna, 
douillette;  citile,  t.;  criiftin,ai. 

SOI'KAVVESriRK[-sll-re]  (a.)  v.  a. 
c  1).  mettre  une  redingote.  — ,  (Hg.) 
orner.  — ,  serouvrtr  daranlnge. 

SOPIIA VVKSTITO,  —TA  (-sli-lo]  (a.) 
)>.  ad.  da  i>i>PiuvvKSTiivE,  mis  une  re- 
dingote. —,  orné,  ie.  —,  couvert,  erte 
daraniag*. 

SOPRAVVINCERE  [-vln-tche-re]  va. 
e  R.irr .  surpasser ;raincre de  beaucou}i . 

Près,  sopravvinco,  vincono,  je  sur- 
passe,  ils.  elles  surpassent. 

Piei.  sopravvinsi ,  vinse,  vinsero,  j> 
surpassai,  ti ,  elle  surpassa ,  ils ,  elles 
surpassèrent.  — Subi,  che  si^prawinca, 
ec.  '/u  i7,  qu  elle  surpasse,  etc. 

Pan   siipravvinto  [V.—). 

SOPIIAWINTO,  -TA  [-vln-tol  p.  ad. 
da  Sopra vviMGF.iiK,  surpassé,  ée,  etc. 

— .  ad.  afl'aiio  vinto,  soprafl'atto , 
dompté;  opprimé,  ée. 

SOPRA  VVI01.ENTISSIMAMENTE[-ma- 
mén-iej  (a.)  uv.  sup.  de  la  manière  la 
plut  violente. 

SOPRAVVISSUTO,  —TA  (-soîi-to]  p. 
ad.  d»  SopnAVViVF.RE,  i)ui  a  survécu. 

SOPRAVVIVENTE  (-vèn-lc]  ad.  m.  f. 
survirant,  aule  ;  qui  survit. 

SOPRAVVIVENZA  [-vÒM-dsa]  s.  f. 
survicance,  f,  —,  certitude  de  rempla- 
cer q.  u.  dans  sa  place,  (. 

SOPRAVVIVERE  [-vi-ve-ré]  v.  n.irr. 
vivere  piti  d'altri,  survivre. 

Non  (;li  Imsiaudo  l' aiiimo  di  soprav- 
vivere alla  suoi  carissimi  fratelli,... 'Fir. 
As.)  —  Prêt,  snpnivvissi,  visse,  vissero, 
j'ai  survécu,  il,  elle  a  surréru,  Hs.ellfs 
ont  survécu.  —  Part,  sopravvissuto  e 
.sopravvivuto  (  V.  — ). 

SOPRAVVIVOLO  [-vi-vo-lol  S.  m. 
p.  'bot.)  immortelle,  f.  T.  SEMPREvr>'A. 

SOPRAVVIVUTO,  —TA  [-voù-lo!  (*■) 
ad.  da  Sopiva vviVERF,,  oui  a  suriécu. 

SOPRAVVOLANTE  Hàu-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  co/*  à  in*rrei/;«. 

SOPRAVVOLARE  [-là-re]  v.  n.  voler 
d  merveille  ;  roler  haut. 

Cosi  dicendo  a  lui  sopravvolò 

Un  rl,-9iro  Rujîello,...  (Salvin.  Iliad  ) 

SOPl'.AWOl.ATO  [-]k-l>]  la.)  p.  ad. 
da  SnpiuvvoLAUF., roléàmerveille, etc. 

SOPRK  [so-pre)  per  la  rima,  inveCe  di 
Sopra  (  K.  —  ),  >ur;  de  près. 

Quando  lo  stuol  cb'a  la  gran  torre  è 
Bopre  ( Tass.  Ger.). 

SOPRECCEDENTE  (-tcbe-dJn-tel  ad. 
ni.  f.  excessif,  ive  ;  très-surabondant , 
ante. 

SOPRECCEDENZA  f-trhe-dèn^sa]  s. 
f. excès,  ra..surabourtanre  excettire,  f 

SOPRECCELLENTE  [-tchel-lèn-lé]  ad. 
m.  f.  très-e.rc.ellent ,  ente. 

SOPREDIFICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  bâtit  .tur  un«  bdltsse. 

SOPREDIFICARE  [-cà-re]  v.  a.  bdtir 
twr  une  bâtisse. 

SOPREDIFICATO.  -TA  C-cà-lo]p.  «1. 


SOI» 

da  SorRtoinCAHE,  bAti,  ie  tur  une  bA- 
tiise, 
SOPREI.ETTO,  —TA  [-lét-to]  (».)  ad. 

eiu  ,  uè  auparavant. 

.IMINENTE  f-nòn-te]  ad.  m.  f. 
lille,  qui  eli  au-dei^us ;  éleré , 
.,  .  i.^itleré,  ée. 

Ma  solamente  P  essere  ora  ron(;iunte 
(le  figure)  con  l'aria  sopromiiiciile  e 
ora  separale  (Gal.  Cali.).  —,  surémi- 
nenl.  ente;  Irèf-exrelleni ,  ente. 

Essendo  dotato  da  Dio  di  sopremt- 
nenie  sapere  (Segnar.  Crisi,  isir.).  — , 
(Bg.)  Irès-yrand,  grande  ;  Irit-sublime, 
RI.  r 

SOPREMINENZA  (-n^fl-dsa]  (>•)  »•  f- 
/i>ii  vius  qu'élevé  ,  ni.  — ,  (lì«.)  grande 
excellence  ;  autorite  supérieure  ,  f. 

SOPREMO ,  —MA  (-prò-nio)  (a.)  ad- 
{ii\Ui\)  suprême ,  m.  f.  K.  Scpremu. 

SOPRESALTATO,  —TA  (-U-ioJ  (a.) 
ad.  trèf-exdlté ,  ée. 

SOPRKSSARB  [-sîi-rè)  (a.)  v.  n.  lus- 
trer; ralandrer.  V.  Sopprf.s.sare. 

S01'Ri:SSAT0  ,  —TA  l  sa-toj  (a.)  p. 
«d.  da  SoPRESSARE,  lustré;  calan- 
dre .  ée. 

SOPRESSO  [-prés-so]  av.  «Opra  c  apg. 
ESSO  |)er  proprietà  di  lìngaaggio,  sur; 
au-dessus.  V.  Sovke.s.so. 

SOPIIETERNO,  — NA  [-tèr-no]  ad. 
plui  qu'éternel .  elle. 

SOPRIM.USTRE  [-loiJ-sfe]  ad.  m.  f. 
tri»-tl lustre  ,  m.  f. 

SOPRLMMATERIAl.E  [-rià-lcl  ad.  m. 
f.  absolument  immnlériel ,  elle. 

— ,  s.  m.  tout  à  (ait  immatériel,  m. 

Sono  segni  troppo  visibili  e  indubitati 
dell'  invilla  t'esisten7a  di  un  soprimma- 
teriale,. .  (Magai    Leti.) 

SOPKIMMENSISStMO  ,  -MA  (-sis-si- 
mo]  (a.i  ad.  siin.  très-immerue ,  m.  (. 

SOPRINNAl.ZAUE  (-dsà-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  élever  an-densut  de. 

SOPRINNAl.ZATO,  —TA  r-dsà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  SoPRiNNAUSAKE,  élevé,  ée  au- 
dessus  de. 

SOPRI  TEI.I.ETTliALE  [-ton-à-le]  ad. 
m  f.  di  là  da  intellettuale,  qui  lurpatse 
l'entendement  humain. 

SOPRINTENDENTE  [-dòn-te]  (a.)  ad. 
e  8.  qui  surveille,  dirige;  surinten- 
dant, m. 

SOPÌ! INTENDENZA  [-dèn-dsa]  9.  f.  so- 
pra n  tendenza,  .<;uprastanza ,  surinten- 
dance: inspection,  f. 

SOPRINTENDERE  |-tèn-de-re]  v.  n. 
irr.  surpasser  en  savoir.  —,turreiller: 
être  surintendant.  —Prêt,  soprintesi, 
tese ,  te-sero .  je  surpassai ,  il ,  elle  sur- 
passa, ils ,  elles  surpassèrent  en  savoir. 
V.  S()rr,\NTF>nERE. 

r  teso(K. -). 

1  (-'é-so]  (a)  p.  ad.  da 
SiM  i.Y..  surpassé  en  savoir,  etc. 

SUI'Ru.NuUATO,  — TA[-rà-to](a.Ud 
qui  est  en  grand  honneur;  très-hono- 
ré .  ée. 

SOPltOnDrNAniAMENTE[-inén-ie](a.) 
av.  extranr  liriairemeiit. 

SOPltORDlNARIO,  —RIA  f-nà-ri-o] , 
pi.  — RJ,  -RIE  (a.)  ad.  extraordi- 
naire: plus  qu'ordinaire ,  m.  (. 

SOPROSSO  [-pròs-so]  s.  m.  (anat.) 
exosiose,  f.  — ,  per  proniitienza  del- 
l' osso  del  naso,  nporhyse  nasale ,  f. 

— ,  (veter.)  sorta  di  malore  che  viene 
a'cavalli,  turot.m.  — ,  imelaf.)  incom- 
mO'lité  :  gène,  f .;  ennui,  m. 

SOPnOSSUTO,  —TA  [-soli-to]  ad. 
plein,  pleine  d'exostoses. 

sopra  MANAMKNTE  [-pron-ma-na- 
mcn-ie]  (a.)  av.  (fune  wianière  »ur/iu- 
maine  ;  extraordinairement. 

SOPRUMANO,  -NA  f-pron-mà-DO] 
ad.  «urAumatn,  aine  ;  eétraordinaire, 
a.  f. 


SOR 

SOPRUSARE  [-proa-sà-re]  v.  a.  uttr 
outre  mesure;  abuser. 

SOPRIISATO,  -TA  (-prou-«à-to)  (a.) 
p.  ad.  da  SopiiusARE,  atiuie  ,  te. 

SOPRUSO  [-proii-»oJ  B.  ui.  iii)«r«,  f. 

V.  iMiaL'I'.IA. 

lo,  accerato  dal  dolore  e  dal  snproso 
ch'io  mi  vettgio  faro,.,.  (Fir.  Disr.) 

SOOOI'ADUAIIE  l-coua-drà-re]  v.  «. 
rowi  '  ,  renverser  ;  mettre 

sens  ,«. 

St  M.i  .  I ,  —TA  [-coua-dr*-lo] 

p.  ad.  lia  buviUi^AOiiAitR ,  ruine;  rfn- 
versé,  ée.  mis,  mise  sent  deitut  dessous. 

SOQQUADRO  (-cuuii-dio  ».  ni.  rovina, 
ruine,  (.  Melterr  a  soi|i|iiiidru,  ruiner; 
renr«r«er;  mettre  en  désordre  ;  mettre 
sent  des\us  dessous. 

Quale  u  soqquadro  il  Ticinaio  mette 
(L  l.ipp.  Malm.). 

Mcltore  a  soqqi     " 

SOR  (sòr)  prtp 
pala  da  Sopra  ,  ail' 

Ineunti  ai  uno  scul.àiu 

S-^r  un  muletto  baio  (Br.  Tesar.). 

SORA  ri>^-ra]  (a  ^  ani  cit.  del  Lu£>' 
(Hai.)  sul  Liri,  contrada  degli  Ausunj  e 
degli  Eri.ii'i ,  Sora. 

SORA  MENTE  (-mén-le)  (a.)  av.  «o//e- 
ment.  V.  Sciuc(:AMe:<TE. 

SORANO  f-rà-no)  fa.)  ad.  nome  di  Plu- 
tone pressoi  Sabini,  un  det  surnoms 
de  Platon  ;  Snranut ,  va. 

SORANO,  -NA[-rà-no](a.)ad.  de 
Sora.  V.  SouA. 

SORANTE  l-ràn-te]  ad.  m.  f.  qui  vote 
dans  les  airs  par  plaisir.  —,  (blas.) 
ei«ora/i/ 

SORARE  [-rà-re]  v.  n.  dicesi  de' fal- 
coni ,  roler  dans  les  airs  par  plaisir. 

SORATO  ,  -TA  l-ràlo]  (a.)  p.  ad.  da 
Soiui;E,  ro<e  dans  lei  airi  par  plaisir. 

SORATTE  [rài-tej  fa)  s.  m.  ani. 
nome  d'un  monte  d'Itulia  nella  antica 
Etruria  (ora  Sabina),  sucio  ad  Apollo, 
celebre  pf  r  U  villa  d'Urazio,  ec;  ora  S. 
(Ireste,  o  S.  Silvestro,  Soracte;  mont 
Saint-Orrtle. 

SORBA  [sòr-ba]  s.  f.  (bot.)  frutto  det 
sorbo,  corme  ;  sorhe ,  f. 

Col  lempue  coll.i  ano 

le  sorbe  iprov.),  ,it 

sur  la  palile  ;— i  h  ^  \t  en 

sa  saison;  —,c'e»l  ai'^c  U  lemp»  que 
l'on  réussit  àq. eh.  — «percossa,  puguo, 
coup .  m. 

SORUA  (sòr-ba]  (a.  n  )s.  f.  tubo  d'as- 
sorbimento, tuyau  d'absorption,  m, 

SORBACEO,  -CEA  (-bàlche-o]  (a) 
ad.  del  sapore  della  sorba,  qui  a  legoùt 
de  la  carme. 

SOIiBASTREI.LA  [-strèl-Ia]  (a.)  s.  J. 
(bot.)  pim;)rrnf//e,  f.  V.  MKNii.iit.FLLo. 

SORBA  IO  (-bà-io)  (a  )  s,  in.  (cbini.) 
sale  Trmato  dalla  combìnaziune  del- 
l'acido sorbito  con  un.t  base  salifica- 
bile, snrbate  ,  m. 

SOliPKCCHIARE  f-kià-rej  (a.)  v.  a. 
pomfier  et  araler  det  gorgéet  de  li- 
quide; humer. 

Farsi  aprir  le  finestre  e  sorbccchiare 

Di  cioccolata  un  pieno  chiccberune 
(Fonig.  Him.). 

SOIÌBKCCHIATO  ,  —TA  f-kià-to]  (a.) 
p.ad.  da  Soiiiikcciiiai;e,  pompé  et  avO' 
le  des  gorgées  de  liquide  :  humé.  ée. 

SORBEC.NO,  -GNA  [-bé-gno]  (a.>  ad. 
de  corme;  de  sorbe;  de  la  qualité  ou 
d»  la  saveur  de  la  corme ,  de  la  torbe. 
V.  Sorbii;no. 

SORBKTTARE  (-là-re]  (a.)  v.  a.  ac- 
conciare a  maniera  di  sorbeilo, gi/ocer. 

SORBETTATO,  —TA  (-tà-toj  p.  ad. 
da  SoRBETTARR,  glacé,  ée. 

SORBET  UER  A  (-liè-ra]  s.  f.  vaso  ci- 
lindrico di  stagno ,  circondato  di  gbiac- 
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do.  Del  quale  si  tiene  t  concdare  it  sor- 
betto, tarbottierg;  sorbettirê ,  f. 

SOhBETTlEKE  (-tiè-rej  «.  m.  che 
maiiipoU  »ort>etU,  glacttr;  limona- 
dier, III. 

SORRETTO  [-bét-lo]s.  m.  iorb*l,m.; 
gite* ,  f. 

SORRICO  (*òr-bi-'r.l  fa.ì  a(i.  r  s.  m. 
(rli:  ;iMn- 

»>:.  '  J  io 

n:o  • 

S0KIJ1C.no,  — C.NA  l  b.-iji  u,  ^a.)ttd. 
di  cormt ;  de  torbe;  dt  la  qualité  ou 
du  goût  di  la  cormt ,  de  la  sorbe 

SOKBINO.  -NA  [-b\-m>iAà.  de  cor- 
me ;  du  goût  de  la  corme  ;  â)ire.  m.  f. 

SORBIKE  (-bi-rej  ».  a.  irr.  ingoiare, 
pomiitr  tt  ataltr  dei  gorgées  de  li- 
quide. 

A'     --'■•- in  un  boccone  intero 

I  ivallo  e  l'arme  e  i  vesti- 

n;.,  ,1.). 

^,  .11.:^  )  fn/Mrff  Tuir;  humer. 

Chi  quindi  vipn,  come  sorbir  si  dee 

l.'aria...  '\r;  -'..  Si/.)  — ,y.j].  en- 
gloutir. :  i lisce,  i>ci ,  isce, 
iscoiio,;'  umes,  il,  elle  hu- 
me, nout  .                  ^,  ellet  hument. 

Subi.  •  lio  âuiUàoa,  ec.  qu'il,  qu'elU 
kume,  etc. 

Part,  sorbito  (K.  — ). 

SORBI nCO.  — CA  (-bl-ti-co],  pi.  -CI, 
— CHE  i-iehì ,  -ke]  ad.  qui  tieiit  de  la 
qualité'  dei  cormei. 

SORBITO,  —TA  [-bl-to]  p.  ad.  da  Sor- 
bire ,  fió-Tip':  arale ,  ée.  — ,  humé,ee. 

S  — TRICE  l-tó-rel  (a.) 

art  le. 

S0..1,.,.,, ...i.  ,-dsì-ó-oel  (a.)  ».  f.  ac- 
tion de  pomper  et  d'ataier  dei  gorgéei 
de  liquide  ,  d*  humer ,  t. 

?'  '  '  :>oj  s.  m.  (bot.)  albero, 

CO'  -r^m. 

i  ti  ira  gli  lazzi  sorbi 

^  fruttare  il  dolce  6co 

(J>-a  -  ^ere  o  fare  il  formicon 

di  ^  '  tourd. 

S  omme  réterré,  qui  fait 

tes  i'-helte  :  sournois,  m. 

^  — ■   -   '  '"lììifa- 

Cfpì'.  i'.iri- 

Sorijiirnr  ,  i. 

SOKBON&ARR  [-dà- re]  t.  d.  turabon- 
der,  V  Sopn\iìi!ri:«OARK. 

I'-.'  .'»'. 

S  m.  lime  tour  de, 

f.  -  'iié.  III. 

-CI, 
—  '  l'I*. 

s..  :ifesa 

fatta  (ÌAi  ^'rcuiidcnii  ai  baci^idureato 
nella  Sorbona,  (antiq.)  lorbonique ; 
tlUie,  f. 

SOKROMSTA  f-ni-sia),  pi.  —TI,  >. 
m.  dorieur  m  Sorboinie,  m. 

SORBoTTAKE  i-U-re|(a.)  v.  a.  frap- 
per ;riisser.  V.  Forbottare. 

SOIlU"TTATO.  -TA  [-ik-lo]  fh.)p. 
mi.  •'.    '      - '  .  ée. 

M  a.) 

».  f  .'.  m. 

Sol  '<ia  iiiciiii  iu»u  p<.'r  una 

doi.  ',(. 

s  lie)  s.  m.  (tool.)  topo, 

TUl  f. 

r  il  e  (U  poi  un  torce,... 

(C, 

SOKCIAIA  [ichià-ia]  s.  f. nidi  de  rat», 
de  louris.  m. 

SlIlU'.li:!  IO  r.I,  l.>|.li,,1  V  ni  sinr/ipa. 
tO    •  .  (TI. 


ME 

Con  qnelPardir ,  eoa  qnel  medetim' 
atto 
Che  balla  il  sorcio  ove  non  mira  il 

callo  Ijill.  £ri«.  trac).  Sorcio moscaruo- 
lo,  eifieci  de  lourti  apprivoisée ,  1. 

SOHCIONE  (-ichio-iie]  (a.)  s.  ni.  accr. 
di  S41RCIU ,  groi  rat,  m.  —,  (llg.)  grosse 
bète .  f. 

SORCO  [$ór-co1,  pi.— CHl[-ki]».  m. 
(ïool.)  topo,  lotirii ,  f.  ¥.  bOKcio. 

Tra  mule  galle  era  venuto  un  sorcu 
(Haut,  luf  ). 

SOIiCoi.ETTO[-lél-to)  8.  ni.  (agr.) 
diDi.  di  Soncoix>,  petit*  griffe ,  f. 

SORCOi.O  isór-co-u.)  ».  ni.  (agr.)  ra- 
micello  che  si  laglia  da  ou  albero  per 
innestarlo  m  uu  altro,  greffe  ,  f. 

SOKtKLOSO,  —SA  l-lo-so]  (a.)  ad. 
d'ente;  di  larmetit. 

SCOKCORDANZA  [-dàn-dsa]  s.  I.  fù- 
gligence;  nonchalance,  f.  V.  Co- 
dardia. 

SOKCOTTO(-còi-to)s.  m.  (mil.)guar- 
nacca  aulica,  simarre  ancienne  ;  espéce 
di  colle  d'armet ,  f. 

SoKDACCHloNEi-kii^-ucls.  m.  accr. 
di  Sordo,  lourciatid.m.  — ,  chi  fa  le  viste 
di  fiun  udire,  celui  qui  fnil  le  tourd,  m. 

SOKDACCIO,  —CIA  [-dàl-ichioj  (a.) 
ad.  pegg.  di  Sordo,  cùairtaourd,  ei- 
laine  ttturde. 

SORDAGGINE [-dàd-dgi-ne'  s.  f. astrat- 
to dì  Sordo,  lurdite  ,  f.  V.  Suruidà. 

SORDA-MENTE  [-nicii-tej  av.  cbeu- 
mente,  sourdement  ;  en  cachette;  a  la 
sourdine. 

SORUAMENTO  (-mén-to}  (a.)  s.  m. 
(antiq.  )  <ur(ii le,  f.  K.  Sordità. 

SORUASTUO  ,  -TRA  l-da-siro]  ad. 
pegg.  di  ÏORDO,  lourdaud,  va.;  un  peu 
sourd  .  un  peu  sourde. 

SORDEI.LINA  (-li-na)  (a.)  S.  f.  (mas.) 
sp^ie  di  strumento  musicale  da  fiato, 
tourdeline,  f. 

SORDETTO,  —TA  [-dét-lo] ad. (antiq.) 
sincopalo  di  Sopradetto  (K.  — ),  tui- 
dil.ite. 

SOBOEZZA  [-de- Isa)  s.  f.  turdilé,  t.  9. 
SouMT^.  —,  tale  te,  f.  V.  Sordidezza. 

SORDIDAMENTE  l-men-tej  av.  tordi- 
dtmtni  :  vilainement. 

SORDIDARE  [-dà-re)  (a,)  t.  a.  rendri 
sordide. 

SORDIDATO,  —TA  [-dà-toj  (a.1  p.  ad. 
da  SoRDiDABE ,  rendu ,  uè  sordide. 

SORDIDETTO,  —TA  f-dei-to)  (a.)  ad. 
dim.  di  SoKbii  sordide,  m.  t. 

SOKDIDEZ/  f.  bruiu-zza, 

difformité:  v  -.  saleté;  lai- 

deur, f.  — ,  avarizia  cciçdenu?,  ti7eni«,' 
mesqwnerii  ;  avarice  sordide ,  f. 

SORDIDISSIHO  ,  —MA  [dìs-si-mo] 
ad.  sup  di  Sordido,  très-sale ,  m.  f. 
— ,  Irés-sordide,  m.  I. 

SORDIDO  ,  —DA  [sòr-di-do]  ad.  tale , 
m.  f.;  vilain,  aine:  laid,  laide;  mal- 
propre, m.  t.  — ,  sordide,  m.  f.;  mes- 
f...,,.    ....    <-T<x*iieux ,  eust  ;  fort  avari- 

-dl-nal  ».  f.  (mus.)  taurdi- 

i„.r.  ,  -  ^- : '■-' 

m.  —  . 
quasi  '. 


MU 
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del."  '.•' t  <ij>ii>,.ii'^  u^  <.<ikaiii,  i/rit  dé    » 
fOdrit,  m.  I 

SORCIO  l«ór-tdiio^  (a.)  ».  m.  (tool.)    > 
io«in«,  f  — ,  rfl<,in.  ir 


tour  lit  ne  ,   f. 

de'  tamburi  r 

inari'iuiin  id  1  ,  ' 

I  .L  liuidiua  {■&ÌÌ-),  fui' e  <<i 

-di-no]  (a.)  ».  m.  (mut.) 

SOUtdilie  ,  (.    r.  SOROIMA 

SORDISSIMO.  -MA  (-dis-si-mo)  (a.) 

(■1    SobiwA      Irrt-untir.i  .  ÊnuTiif 


SORDIZU  [-dl-d«i-a(  (a.)  ».  t.  saleté, 
malproprili,  f.  V.  Soruideka. 

SORDO,  —DA  [tór-doj  ad.  e  s.  souri, 
lourdi. 

E  'n  versi  tento  sorda  e  rigida  alma 
(Petr.).   -,  '         lo  anche  di  .«.se 

inaiiiniat.  .,de.   insensible, 

m.  f.;  qui  I  • 

Non  i  frcdili  ■  ^  le 

querce  d'Ida,  n>  iiè  i 

tordi  mari  lii  F  : 

—  ,retiiiL  ^o,i^ui  re  pugne. 

Vero  è  >  i.a  non  s'accorda 

Molle  fiu:L ...  :zion  dell'arie 

Porche  a  risponder  la  miieria  è  sorda 
(Dant.  Par.].  —.  (wei&{.)  sourdet  prd- 

tiquef    snti'-'f-'   "'-■'»»      f     1.1      fri,-.... 
sordo,  /lor 
rail  pas.  u 

(PrOT.)  1-ailll   M.Min,   ,,!,,, 

oreille.    (  Prov.  )  Fgli  è  il    1 

3uel  che  non  vuole  uuire,  il  '■ 
e  pire  tourd  que  celui  qui  ne  veut  pas 
enieudre. 

Orecchio  sordo,  cui  entend  mal. 

Che  piaiigon  dentro  ov'ogni  orecchia 
è  Sorda  (Petr.).  Lima  sorda,  lime  sour-^ 
de:  lime  qui  ne  fait  pat  de  bruit,  f.j 
(tìg.)  médisant,  ante. 

(Mus.)  Siruineiito  sordo,  sala  sorda, 
instrument  sourd,  qui  n'a  pat  de  voix, 
m.  ;  salle  sourde  ,  sans  harmonie,  f. 
Htfar.)  iieiiii  8<>rdi,  les  rames  sout  l'eau, 
I.  pi.  (Piti. ^  Colore  sordo, cott/furtnor<e, 
morne ,  sans  éclat ,  t.  Quantità  sorde 
(presso  i  maiemaiìii).  quanlitét  sour- 
des, iticommensiirables ,  t.  pi. 

SORDO  MUTISMO  [-mou-ti-smo]  (a.) 
s.  m.  (flsiol  )  turdilé  accompagné»  de 
muiisme,  f. 

SORDOMUTO,  —TA  [-moù-toj  (a.)  ad. 
e  s,  (isii)].) sourd-muet, sourde-muette. 

SORDiONE  (-dó-.ne]  (3.)  ».  m.  (mua.) 
espèce  de  flûte  ancienne,  t. 

SOREILA  (-rèl-laj  s.  f.  saur,t. 

La  piansi  pib  che  sorella  carnale 
{Ciri/f.  Cale.).  —,  (fig)  monaca,  «aur; 
religieuse  ,f. 

lo  fui  nel  mondo  vergine  sorella 
(Dant.  Par.).  (Cini  monaca  di  &iuta 
Chiara.)  —,  detto  della  luna  risoetio  al 
sole,  «ifttr,  f. 

S'il  disòi,  nnqua  non  veggian  gli  oc- 
chi miei 

Sol  chiaro,  0  sua  sorella  (Petr). 

—,dettodellanevcalìa  brina, «ffur.  f. 

Quando  la  brina  in  sulla  terra  as&em- 
pra 

L' imaginedì  sua  sorella  bianca (Dvit. 
Inf.).  —,  amica,  amie;  compagne; 
confidente,  t. 

SÒliEI.I.ETTA  [-letta)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Sorella,  petite  sœur,  t. 

SORELI.EVOLMENTB  [-mén-te]  (a.) 
av.  e>i  sceur  ;  de  nrur. 

SORELLINA  (-lina)  ».  f.  dim.  e  vez- 
zeggiativo di  Soi'.RLLA,  petite  sœur,  f. 

SORGA  (sór-ga)  (a.)  9.  f.  fiume  di 
Francia  formato  dalla  fon  lana  di  Val- 
iliiiis.i.  Snrguet,  f. 

>rB  (-dgèn-te]  s.  f.  source; 
t. 

■   ■•-  ■    -  <;e...  o-agffOBóla 
''ne).  — d  acqua 

jrff.f. 
' ,  t.  ;  principe,  n. 

-  lann  oternf"  bello 


l.! 
(Rtd 
il  111 

E 


11. 


uilalnirnle  pfr^C 
Ili   dei  vitale   amore 

(».)  ad    m.  I. 


,  „...  .,._.,—  .- uiooti  e  gaio 
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Ili  vite  perle  In  »or|[«'nlelunfc(TâM. 
Gcr.).  — ,  (Un)  qui  et  lèrt ,  iurgii , 
croU;  croìi$anl,  ante. 

Tanto  e  si  faiU)  re  l' arnii  raguna 

Contra  il  «orgente  impero  (Tass.  Gtr.). 

SORGEKB  l»or-dge-re)v.  n.  irr.  *or- 
tir  ;  te  lever.  —,  te  toultrer  ;  te  Itrer. 

Sorge  non  lungc  alle  orinlianc  tendo 

Tra  Militane  valli  alia  foresu  (Tass. 
Gtr.).  —,  acaturirc,  eourdre;  jatlltr. 
— ,  monter. 

R  tu  pur  »ia  di  poggio  in  poggio  «orgi 
(Petr.).  —, commencer.  —,  naître;  dé- 
river. —  ,  e  arrêter,  aborder;  jeter 
l'ancre. 

Sopra  la  Scoxia  ultimamente  sorse 
(Ariosi.  Fur.)—,  arriver  à  Cimprorit- 
tt,— , monter  engrade.— ìnìrn,»emet- 
tre  en  colère.  V.  Surgf.re.  Sorgere  in 
coaia  (  mar.  ) ,  moui7/er  en  rade  ou  à  la 
cote.  Sorgere  al  vento,  sourdre  au  vent. 
—  Près.  8orgo ,  sorgono,  ec.  je  me  lève, 
il* ,  elle*  te  livent,  etc.  —  Prêt,  sorsi , 
sorse,  sorsero, )«  me  levai ,  W ,  elle  se 
leva,  il*,  elle*  *e  levèrent.  —  Subi,  ciie 
•orga,  ec.  qu'il,  qu'elle *e  lèv*,  etc. 

Pan.  sorio(  Y.  —  ). 

SORGEVOLE  (-dgé-vo-lc]  ad.  m.  f. 
qui  surgit  ;  qui  s'élève. 

SOKGIMENTO  [-dp-mén-to]  (a.)  e. 
nj.  action  de  st  lever,  d'élever,  f. 

SORGINOCCHIO  (-nòc-kio)  s,  m.  de- 
hors du  genou  ,  m.;  parti»  extérieure 
au-dessus  du  genou,  \. 

SOKGITORE  [-dçi-lô-rc]  (a.)  s.  m. 
lieu  où  ion  peut  aborder;  port,  m.   V. 

PO»TO. 

SORGITORE,  — TRICE  [-dgi-ui-re]  (a.) 
ad.  e  R.  9U1  surgit.  • 

SORGIUGNERE  (-dgioîi-gne-re]  v.  n. 
irr.  survenir;  venir  à  l'tmproviste.  V. 
Sopragil°g:vf.he.  —  Près,  sorgiugne, 
giungono,  il,  elle  survient ,  tls ,  elles 
surviennent.  —  Prêt,  sorgiunse,  giun- 
sero, il,  elle  survint,  ils,  elles  survin- 
rent. —  Suhi.  sorgiunga,  ec.  qu'il, 
qu'elle  survienne,  etc. 

Part,  sorgiunto  (V.  — ). 

SORGIUNGERE  (-dgioùn-dge-re)  (a.) 
T.  n.  irr. *ur»enir;  centrò  l'tmproviste. 

Quando  nuova  saetta  ecco  sorgìunge 
(Tass.  Ger.).  —  Près,  sorgiunga,  giun- 
gono ,  ti ,  elle  survient ,  ils ,  elles  sur- 
viennent. —  Prêt,  sorgiunse  ,  giun- 
sero, i7,  elle  turvint,  ils,  elles  survin- 
rent. —  Subi,  che  sorgiunga,  ec.  fw't'I, 
qu'elle  survient\e,  etc. 

Pari,  sorgiunto  (  V.  — ). 

SORGIUNTO,  —TA  [-dgioùn-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sorgiit.?iere  e  Sorgilngere, 
turvenu,  ue;  venu,  ue  à  l'improvtste. 

SORGIVA  [-dgi-va)  (a.)  s.  f.  (idraul.; 
({{(ration;  «au  de  source ,  de  veine,  t. 

Sia  una  sorgiva  di  acqua  nel  piano 
del  terreno  A  B,...  (Magai.  Lett.) 

SORGNONB  [-gnó-nej  (a.)  ad.  impo- 
li, ie;  sournois.  oise.V.  Sornione. 

SORGNONO,  -NA  (-gnó-no)  (a.)  ad.  e 
B.  sournois,  oise.  V.  Sornione. 

SORGO  [sór-go],  pi.— GHI.  — GI[-gki, 
-dgijs.  m.  (zool.)«ouri»,  f.  V.  Sorge. 

SOKGO.NCEIXO  [-tchèl-lo]  s.  m.  petite 
greffe ,  f.  V.  Sorcolu. 

SORGONGHINA  [-gk1-n«l  (a.)  ».  f. 
(filol.  )  chaìison  populaire  cbJez  les 
Florentins ,  f. 

SORGOZZONE  [-tsó-ne]  s.  m.  élan- 
çon  ,  m.\  coutre-fiche ,  f.  —,  per  colpo 
dato  altrui  verso  il  gozzo,  gourmade,  f. 

SORI  [sò-ri]  s.  m.  (min.)  minerale  o 
pietra  vitriolica  che  si  trova  nelle  cave 
del  rame.*on/,  m. 

SORIA  i-ri-a]  (a.)  s.  f.  nome  moderno 
della  Sìria,  Syrie,  f. 

SORIANO  [-à-nolad.  agg.  di  gatto, 
panno  di  color  bigio,  de  Syne:  syrien, 
tnne.  Il  parlar  soriano  (per  iscberzo), 
le  langage  de*  chat*,  m. 


SOR 

SORICCIUOLO  (-tchiouWo)  (a.)  s.  m. 

(zciol.)  rtim.  di  ^mu.v. ,  petite  tourts ,  t. 

W)RltE|só-ri-tchej  8.  ro.  (zool.)  lou- 

Ttt     r     V    SOHCE 

sÓiÌICÌgNO  ,  -ONA  (-tchl-gfio]  ad. 
(veter.)  dicesi  del  mantello  del  cavallo, 
de  couleur  grii  dt  tourii. 

SORICO  l»ó-ri-co),  pi.  —CI  f-tchi) 
(a.)  s.  m.  (zool.)  jourtf,  f.  V.  Sorcio. 

SORITE  i-rl-le)  a.  f.  (log.)  sorte  d'ar- 
gumtntation,  f. 

SORMONTANTE  [-tàn-te)  ad.  m .  f.  gui 
monte;  qui  t'elrre. 

SORMUM  A  RE  l-lA-re],  SORMONTARSI, 
v.  a.  e  n.  r.  montar  sopra ,  «urmonter  ; 
monter  par-dtssus  ;  s'élever  au-dessu*. 

10  compresi... 

Me  sormontar  di  sopra  a  mia  virtuie 
(Dant.  Par.)  — ,  (tlg.)  accrescersi,  »'oc- 
croltre;  pro«pérer. 

— ,  avanzare ,  sopraffare ,  rarmonler; 
surpasser;  vaincre. 

E  chi  podere,  grazia,  onore  e  fama 

Teme  di  perder,  perch' altri  sormonti 
(Dani.  Pury.).  — ,  alzare,  estollere,  éle- 
ver. —,  offenser;  blesser. 

E  confesso  oramai  eh'  i  nostri  sdegni 

Non  devrian  sormontar  le  nostre  leggi 
(Alam.  Anlig.). 

SORMONTATO  ,  —TA  [-là-to]  p.  ad. 
da  Sormontare,  surmonté, ée. — ,mon- 
té,  ee  par-dessus.  —,  avanzato,  aran- 
ce ,  ee. 

Poco  amendue  dall' angcl  sormontali 
(Dani.  Purg.).  — ,  enorj;u«i{ti,  ie. 

SORMONTATORE,  -  IRICE  l-tó-re] 
(a.)  s.  cetui(m.),  ce/te (f.)gui»urmonte. 

SORNACARE  (-cà-rej  (a.)  v.  n.  grait- 
lontier;  tousser  et  cracher.  V.  Sornac- 
GHiARE.  —  Part,  alo,  graillonné;  tou*sé 
et  craché. 

SORNACCHIARE  [-kià-re]  v.  u.  grail- 
lonner;  tousser  et  cracher.  —,  ronfler. 
— ,  s.  m.  ronflement^  m. 

11  vostro  sornacchiare 

Non  m'  ha  lasciato  sia  notte  dormire 
(Bern.  Ori.). 

SORNACCHIATO  [-kik-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SORNACCRIARE,  yraitJonne;  toui«e; 
craché  ;  ronflé. 

SORNACCHIO  [-nhc-kio]s.  m.  gros,  vi- 
lain crachat ,  m. 

SORNAVIGARE  [-gà-re]  (a.)  v.  n.  na- 
viguer ietsus  :  surnager. 

SORNAVIGATO  l-gà-io)  (a.)  p.  ad.  da 
SORNAVIGARE ,  suma^e. 

SOR.MONE  [-o-uej  s.  m.  sournois, 
m.  V.  Sl'sornione. 

SORNUOTARE  [-nouo-ti-re]  (a.)  v.  n. 
surnager. 

Main  guisa  pur  d'abete,  0  d'orno,  leve 

L'uom  vi  sornuota  e  'I  duro  ferro  e  il 
sasso  (Tass.  Ger.). 

SORNIOTATO  [-nouo-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sorncotare ,  surnagé;  nagé 
dessus. 

SORO  [sò-ro]  8.  m.  (bot.)  ammasso  di 
caselle  collocale  sulla  fronda  delle  felci, 
lest  ;  saure ,  m. 

SORO,  — RA  [sò-ro]  ad.  (zool.)  agg. 
d' uccello  di  rapina  avanti  ch'egli  abbia 
mudato,  oieeau  saure,  m .  —r,  (meiaf.) 
agg.,  ad  uomo,  niais,  niaise;  simple, 
m.  f.;  nigaud,  m. 

— ,  agg.  di  mantello  di  cavallo,  taure, 
m.  — ,  simple,  m.  f.;  pur,  pure. 

SOROCCHIA  [-ròc-kia]  (a.)  s.  f .  lasur, 
f.  V.  e  di  Sorella. 

SORODEMONI  l-dè-mo-ni]  (a.)  s.  m. 
pi.  (fliol.)  âmA  des  trépassés,  f.  pi. 

SORORE  [-rò-re]  s.  f.  (voce lai.) «aur, 
f.  —,  monaca,  sœur,  f.  V.  Sorella. 

SORORICIDA  [-tchi-da],  pi.  m.  -DI, 
f.  — DE  (a.)  ad.  e  s.  m.  f.  çut  tue  sa 
sceur:  fratricide,  m.  f. 

SORPASSANTE  [-»àn-te]ad.  m.  f.  qui 
surpasse.  —,  ad.  excellent ,  ente;  ex~ 
traordinaire  ;  incomparable,  m.  f. 


I  SORPASSARE  [-«k-re]  v.  n.iurpo»- 
I  fer;  surruonler  ;  l'emporter  ;  vaincre. 

SORPA.SSATO.  -TA  (-sà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  S4)RPASKAHe,  surpassé,  ee. 

SORPlt'  [-piuli]  av.xoprappiO,  aueur- 

J»Ih».    V.    SOPRAPPlfc. 

—  ,8.  m.  iiidecl.  sopravanzo ,  tûrplui; 
résidu,  m.;  restes,  m.  pi. 

SORPORRR  [-pór-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
sine,  da  Soprapporre,  «urperpoier ; 
mettre  dessus.  Coni,  come  PoNCiic , 
Porre  (  K.  — ).  —  Près,  sorpongo,  poni, 
pone,  poniamo,  ponete,  pongono,  je 
mets,  tu  mets,  il,  elle  met  deitsut,  nous 
mettons,  vous  mettet,  ils,  elles  mettent 
dessus.  —  Imp.  sorponeva ,  ec.  je  met- 
tais dessus,  etc.  —  prêt,  sorposi,  po- 
nesti, pose,  posero,  je  mis  ,  tu  min,  il , 
elle  mil,  ils.  elles  mirent  dessus.  — fut. 
sorporrò,  ec  je  mettrai  dessus,  etc.  — 
Gond,  sorporrei,  ec.  je  mettrais  dessut, 
etc.  —  Subi,  che  sorponga,  ec.  qu'il, 
qu'elle  mette  dessut ,  etc. 

Part,  sorposio  (  V.  — ). 

SORPORTARE  [-tà-re]  v.  a.  emporter; 
en/ro(rier. 

SORPORTATO  ,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sorpohtare,  emporte;  entrai- 
ne ,  ee. 

SORPOSTO  ,  —TA  [-pò-sto]  p.  ad.  da 
Sor  PO  H  RE,  superposé,  ée;  mis,  mise 
dessus.  V.  SopRAFPOSTo. 

SORPRENDENTE  [-dèn-ie]  ad.  m.  f. 
<jui  «urprend.  — ,  che  cagiona  ammira- 
zione, surprenant;  étonnant,  ante; 
prodigieux ,  ruse. 

SORPRENDERE  f-prèn-de-re]  v.  a. 
irr.  soprapprendere,  surprendre. 

Quando  noi  fummo  d'un  romor  sor- 
presi (Dani.  Inf.). 

—,  (mil.)  prendre  l'ennemi  au  dépou- 
rvu ,  sur  le  fait ,  à  l'improviste. 

Poi  appresso  lu  paura  sorprese  lutta  la 
schiera ,  entutte  toute  la  troupe  fut 
saisie  de  peur. — ,  recare  ammirazione, 
étonner;  surprendre.  —,  ingannare, 
tromper.  —  Prêt,  sorpresi,  prese,  pre- 
sero,)* ïurpris,  ti,  el/ejurprtt,i/«,eMe« 
îurprirent.  —  Part,  sorpreso  (V.  — ). 

SORPRENDIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  *urpri«e,  f. 

SORPRESA  î-pré-sa]  s.  f.  «irpriw; 
«upercAerie;  tromperie,  f.  —,  nel- 
l'uso, étonriement ,  m.;  admiration, 
f.  — ,(mil.)  l'assaltare  o  attaccare  il  ne- 
mico, una  piazza,  surprise,  t. 

I,e  sorprese,  la  cui  qualità  essenziale 
si  è  di  giungereimprovisoedìnespetiaio 
sopra  il  nemico,...  (Monteciirc.) 

SORPRESO,  —SA  (-pré-so)  p.  ad.  da 
Sorprendere,  furpris,  ise.  —,  étonne, 
ée.  —,  surpris,  ise. 

SORPRISO.  -SA  [-prl-6o]  (a.)  p.  ad. 
da  Sorprendere  (antiq.),  per  la  rima, 
»urpri«,  ije. 

SORQUIDANZA  [-coui-dàn-dsa]  s.  f. 
(antiq.)  orrogance ,  f.  V.  Arroganza. 

SORQIJIDARE  [-coui-dà-rej  V.  n.  r. 
«'enorpuei/tir. 

SORQUIDATO,  -TA  [-coui-dà-to]  p. 
ad.  da  SoRQCiDARE,  enorgueilli ,  ie  ; 
arrogant ,  ante. 

SORRA  [sór-ra]  s.  m.  le  dot  du  thon 
salé  .  m.  —,  per  istretto,  luogo  angusto 
tra  due  montagne,  defilé  ;  col,  m. 

SORKADERE  [-rà-de-re]  (a  )  v.  a.  irr, 
ra*er  légèrement.  —  Prei.  sorrasi,  rase, 
raserò,  ;e  rasai ,  il,  elle  rasa.  Ut,  elle* 
rasèrent  légèrement. 

Part.  sorra.<io(K.  — ). 

SORRASO,  —SA  f-rà-so)  (a.)  p.  ad.  da 
SORRADERE,  ra«e,  ee  lé'ièrement. 

SORRECCHIARE  (-kià-re)  v.  u.  pre- 
ter  Coreille;  être  aux  écoutes. 

SORRECCHIAIO  [-kià-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  SORRECCHIARE.  pr^te  l'oreille,  etc. 

SORREGGERE  [Tòd-dge-re]  v.  n.irr. 


soft 

êoutenir ;  appuyer;  élayer.  — ,  *.  ■.  r. 
(meuf.  )  feriuarsi ,  $  arrêter.  —  Près. 
•orrt^^o,  goDo,  je  $oulieiu .  ili .  elles 
êoulientunt.  —  fret,  sorressi,  resse, 
resset".  j'  j>u(iru,  tl,ell*  toulinl , 
ili  rent.  —  Subi,  che  soi- 

ree; ;ueUe  loutiennt,  etc. 

1  y.  -). 

s  MO  [-mén-to] (a. ) s.  m. 

bar 

Si  .......Ai.;-  [nà-re]  >.)  t.  n.  for- 
mar de*  banchi  di  sal<l>ia  alla  fore  d'un 
liunie,  e  diiesi  del  mare,  former  de* 
Jw  '•-  '-  ••'■'' 

s  -nàto)  (a.)  p.  ad.  da 

Sni.  :  né  dettane*  de  table. 

Suiint ..Mi.Nu.  — NA  [-U-no](a.)ad.  e 
8.  dt  Sorrente  ;  de  Sorrento. 

SORRENTO  (-rèn-to)  (a.)  s.  cit.  del 
reiçno  di  Napoli,  Sorrente:  Siìrrento. 

bORRï^SSO  l-res-so)  s.  m.  indeol.  apo- 
fopc  di  KtsoRREssu ,  returrectton,  t.  V. 
RisrHKisso. 

SORRETrO .  -TA  [-rét-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SoaaacctaE,  soii<«Nit,  ue. 

SORKICE  (  sór-ri-tctae  1  (a.)  s.  m. 
(antiq.)  tourtt,  f   V.  SoaicE. 

SORRIDENTE  [-dèn-ie]  ad.  m.  f.  ^hi 
«ouni  :  tnuriaut,  ante. 

SORRIDENTEMENTE  (-mén-te]  av.eM 
tounant. 

SORRIDERE  [-ri-de-rel  t.  b.  irr.  tou- 
rire  ;  rire  tout  cape. 

£  'I  mio  maestro  iforrise  di  tanto 
(Dani.  Inf.)  (Fig.)  Sorridere  ad  alcuno, 
être  favorable  à  q.  u.,  le  faronier. 

— ,  sogghi^are  per  malizia  d'animo , 
sourire. 

Orlando  l'ascoltava  s<irridendo(BerD. 
Ori  ).  — ,  mostrar  gradimento  con  bocca 
ridente,  «ourir*. 

Volto  agli  ambaaciadori  sorridendo 
disse  (Bocc  ).  — ,  compiacersi ,  sourire. 

E  di  sue  belle  spoglie 

Seco  sorride...  (Peir.) 

— ,  usato  attÌTamente,  tnurire. 

Sorrise  il  buon  Tancredi  un  cotal  rìso 

Di  sdegno...  (Tass.  Ger.) 

— ,  accompagnato  col  terzo  caso .  tou- 
rirt:  (tre  farorable. 

Gli  alth  gridarono,  che  la  reina  gli 
avea  sorriso  d.i*.  VI.).  La  furiuna  mi 
sorride',  la  fortune  m'ett  facorable , 
propice.  —  Prêt,  sorrisi,  rise,  risero, je 
lourit ,  l'i ,  elle  tourit ,  Ut,  ellet  touri- 
rint.  —  Pan.  sorriso  (  K.  —  ). 

SORRISE  [-ri-se)  a  t.)  ad.  f.  pi.  agg. 
di  cose  dette  sorridendo ,  dilet  en  lom- 
riant ,  f  pi. 

S' i'  fui  del  primo  dubbiti  disvestito 

Per  le  sorrise  parulelic  brevi  (Dani. 
Par.) ,  par  le  peu  de  mot*  que  Béatrix 
a  prononcé*  en  touriant. 

SORRISO  [-ri-so]  s.  m.  soisrit  ;  sou- 
rire, m. 

Vìnceudo  me  col  lume  d' un  sorriso 
(Dant   Par). 

Sn-  ■•  "  >  -«^  \  [-ri-sol  p.  ad.  da  Soa- 
KiDi  .1  < ,  dile  en  souriant. 

Si'  -<)-d'*-rpV*^'a.  irr. 

ronqer    i>ut    ■!  ntontmer 

peu  d  peu.  —  ì'!  ■  •ne,  rose- 

ro, }e  rongeât,  n  -  i.  iù,  sllet 

rowjjrfni.  —  Pari    -on.-..  (T. — ) 

SORROC.ARE  [-girci  (a.  )  v.  a.  aubro- 
ger :  ttibttìluer .  K.  SoanotiAns. 

SORROC.ATO,  -TA  [-ffà-to]  (a  )  p  ad. 
da  SoaaocARE ,  tuhrnge  ;  suottttue .  4». 

St)Rr.(iso  -SA  (-r.i-sol  (a.)  p.  ad. 
da   -  rougé  ,  ée  tout  douce- 

m''  ' ,  ee  pfud  peu. 

M ^i.i.{-iA-Te]i.a.tauterpar- 

dettut. 

s' IRSALT ATO,  -TA  (-là-t«K»  ) p.  ad. 
ii*  SoasALTaat,  laut*  par-dettu*. 

SORSARB  l-tA-reJ  y.  n.  butotter  ; 
botre  à  petits  traiti. 

SORSATA  (-»i-u)  (a.)  ».  t.  9vrgét,  f. 

ITAUCIt-niAKÇAIS. 


SOR 

Che  se  ella  me  ne  lasciava  bere  una 
sorsau  a  mio  modo  (Benv.  Celi.  Vit.). 

SORSATO,  -TA  [-sà-loj  (a.)  p.  ad.  da 
SoasARE,  butotté;  bu  à  petits  traits. 

SOKSEGtilARg  [-dgia-re]  v.  n.  bere 
assai,  butotter:  boir*  à  petits  Irait*. 

SOR-SKCCUTO  i-dgià-to)  (a.)  p.  ad. 
da  SoasscciARB,  buvotté;  bu  d  petits 
traits. 

SORSETTINO  (-ti-no)  (a.)  s.  m.  dim. 
di  SoaacTTO ,  loii(«  pettU  gorgée ,  f. 

Pensai  'n  un  sorsettino,  o  due  al  pili, 
saxio 

Farmi  dell'acqua  ..  (Alleg.) 

SORSETTO  [-setto]  s.  m.  dim.  di  Sca- 
so. pcfi/<  gorgée,  f. 

SORSINO  [-M-00]  (a)  s.  m.  diro,  di 
Sorso  ,  petite  gorgée ,  f. 

SORSO  [sór-so]  s.  m.  quantità  di  li- 
quore che  SI  bee  in  un  tratto  seuca  rao- 
corre  il  liato.  gorgée ,  f.  — .  (lif.)  piccol 
coofurio,  relâche  .  (.;  soulagement ,  m. 

Piglia  dunque  questo  sorso,  dal  quale 
ricnato...  (Varch.  Boez.)  Dare  un  sorso, 
boire  un  tratt ,  un  coup.  Bere  ad  un 
sorso ,  a  sorsi ,  a  sorso  a  sorso,  botre  à 
petttt  tratt*. 

Bere  alcuno  ad  un  sorso,  in  un  sorso 
(fig.),  tuer  q.  u.  d'un  coup  ;  avaler  q.  u. 

Con  tra  'i  Potta  sen  va,  come  sei  cieda 

Bere  iu  un  sorso...  (Tasson.  Secch. 
rap.) 

SORTA  [sòr-taj  s.  f.  torte;  espèce, 
t.  '.genre,  m. 

E  cosa  maravigliosa  a  vedere  dipinte 
nelle  fregiature  e  ne'  pilastri  di  quel- 
le logge  tutte  le  sorte  d'uccelli  (Borgh. 
Rtp.).  —,  per  capitale,  ed  anche.  Sorte 
pnocipale,  capital  ;  fonde,  m. 

Siccnè  avete,  che  l' usura  sta  nel  ri- 
scuotere più  che  la  vera  sorta  (Frane. 
Sacch.  JVor.).  — ,  per  modo,  forme  ;  ma- 
nière ;  façon  ;  torte,  f. 

Di'  1  ver,  mi  cominciavi  a  ben  vedere? 

T.  E  di  che  sorta...  (Buon.  Tane.) 

— ,  fortune:  dettinte,  f.  V.  Sorte. 

Amor  m'ha  destinata  una  gran  sorta 
(Rim.  ant.  F.  R.).  Sorta,  o  buon  j»er  nie, 
par  bonheur.  Dar  le  sorte,  gitiare,  met- 
tere le  sorte,  lirer  «mi  lor». 

Gittaruno  le  sorte,  perle  quali  a  mes- 
ser  Massìo, ...  toccò  Parma  (M.  Vili.  . 

SORTACCIA  [-làt-tchiaj  a.  f.  pegg.  di 
Sorte,  ha*ard,  m. 

SORTE  (s*r-ie)  s.  f.  tort  ;  dettin ,  m.; 
dettinée;  fortune,  t.;  hasard  ;  événe- 
ment, m. 

Lasciando  il  dolce  loco 

Nel  quai  tu  siedi  per  eterna  sorte 
(Dant.  Par. ì. Sirie  avversa,  malasorte, 
e  simili,  malheur,  m.;  déconvenue  ,  f. 

—,  per  condiziune.  sialo,  essere,  qua- 
lità, con<it(ioii,  f  ;  état  ;  sort ,  m. 

Grazioso  mi  fia  se  ne  contenti 

Dei  nome  tuo  e  della  vostra  sorte 
(Dant.  Par.).  — ,  il  capiule.  capital,  m. 

E  da  sapere  che  l' usura  è  quello  che 
si  riceve  oltre  la  sorte  prestata  (  Com. 
Dant.  Inf.).  — .  aumino,  augure,  m. 

Montava  l'appellar  senz' altra  sorte 
(Dant.  Inf.).  — ,  polizza,  ec.  bultettn 
qu  on  fette  dans  l'urne  où  est  écrit  te 
nom  de  celui  qu'on  doit  élire,  m. 

—  ,  porlto'i  ;  partie,  f. 

Sorti ,  pi.  f.  tnttrumentt  pour  con- 
naltrf  lu  fuir,  m.  pj.  —,  per  sortile- 
t:  m.;  aittnation,  f.  | 

.are  alla  sorte ,  o  girare  le  , 
^.  ti  hasard. 

Tov»«ire.  «l*re  m  > 
le  /s(.  tomber  en  pi' 

iiy.ca*uellemeHt:fj:: 

te  che.  av.  de  sorte  que.  I  rarre  a  M>rte  o 
per  aorte,  élire  q.  «.  par  le  tcruttn: 
décider  q.  rh.  par  le  scrutin.  Venire  in  < 
aorte,  lombfr  en  partage.  , 

Equi  soave  velo. 

Cm  par  alto  draitn  ti  voane  m  sorte 
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fPetr.).  fer  mala  sorte ,  malhewsiue- 
ment. 

SORTEGGIARE  [-dgià-re]  v.a.  donner 
en  pnrlage:  élire:  auorttr.  — ,  v.  n. 
Iirer  ou  vrendre  l'augure. 

Ma  l'alu  carità  che  ci  fa  serve... 

Sorte^iaqui...  (Dant.  Par.) 

— ,  pigliar  la  sorte,  prendre  l'augure. 

SORTEGGIATO,  —  lA  [-dgià-toj  (a.) 
p.  ad.  da  SoRTE4;ciAaE  ,  donné,  te  en 
partage.  —,  tire  ,pT\s  l'augure. 

SORTERIA  (-ri-aj  (a.)  s.  I.  eortilége, 
m.   V.  Sortilegio. 

SORTIERA  [-uè-ra]  ( a.  )  s.  f.  colei 
cha  fa  sortilegi ,  «orcière,  f. 

SORTIERE  [-iiè-rej  s.  m.  torctrr  ;  qui 
fast  det  tortiléget.  m. 

SORTILEGIO  ;-lè-dgio],  pi.  — GJ,  s. 
m.  tortilege:  maléfice,  m.;  diablerie,  t. 

SORTILEGO  (-li-le-gu!,  pi.  —01  [-dgi] 
a.  m.  devin;  torcier,  m. 

SORTILEGO,  — GA  [-ll-le-go],  pi. 
-Gl,  — GHE  [-dgi,-i:ke)  (a.)  ad.  de  tor- 
tilege; qui  appartient  au  sortilège. 

SORTIMENrO  [-mén-to)  s.  nj.  OMor- 
timeut,  m.:  élection  faite  par  le  tort,  f. 
V.  Assortiiie:<to. 

SORTIRE  [-li-re]  v.  a.  e  n.  reg.  e  irr. 
eleggere  in  sorte,  e  talora  semplicemen- 
te eleggere ,  <ircr  au  sort;  tlirt. 

Perchè  a  si  alto  grado  il  ciel  sortiilo 
(Petr. ).  — ,  per  iscumpartire  a  aorte, 
partager .  tirer  au  tort  ;  partager. 

Il  quule  ^bestiame)  s«iriito  fra  i  pre- 
datori (N.  Vili  ).  —,  per  ottenere,  toc- 
care io  sorte,  acotr  en  partage. 

Se  Roma  non  sorti  la  prima  fortuna, 
sorti  la  seconda  l'Scgr.  Fior.  Di*c.). 

— ,  cavare  asorte,  (tr«r  av  tort. 

Chi  de'  di  voi  combatter  sortircie 
(Ariosi.  Fur.),  on  tirera  au  tort. 

— ,  dare,  assegnare  a  sorte,  (ir«r  au 
tort. 

La  vostra  ragion  mi  fa  sortita  (Dant. 
Par.). 

Sortire  ,  per  semplicemente  uscir 
fuora,  jorlir.  V.  Uscire. 

Non  sia  poi  cosi  tacile  che  il  sangue 
nesortisca  (Red.  Lttt.).  — ,  .;mil.)  uscir 
dei  ripari,  o  delle  piazze  assediate,  ^aira 
det  sorties.  — ,  réMMir. 

Sortire  in  campagna,  se  mettre  en 
campagne  ;  ouvrir  la  campagne. 

Près,  sorto  e  sortisco,  isci,  isce,  isco- 
Do,  je  lire,  tu  tires,  il,  elle  tire,  lU, 
elle*  tirent  au  sort  :  il,  elle  sort ,  ils, 
elUs  sortent.  —  Subi,  che  sorta  o  sor- 
tisca, ec.  9u'i/,  qu'elle  tire  au  sort,  ou 
qu  il,  qu'elle  sorte,  etc. 

Part,  sortito  (  V.  —). 

SORTITA  [-li-ta]  g.  f.  SCelU,cJlM>i«, 
m.  — .  (mil.)  uscita,  «or(t«.  f. 

Quella  sortita  gli  condurrebbe  al  Reno 
(Dav.  Tac.  Ann.).  Sortita  generale,  sor- 
tie generale,  f.  — ,(agr  )  germoglio  che 
nasce  dalla  radice,  rejeton,  m. 

—,  per  a.>i8oriiniento,  oMor (imeni. m. 

Kon  vedi  tu  la  frasca  e  le  sortite 

Varie...  (Buon.  Fier.) 

SORTITO,  -TA  [-tl-to]  p  ad.  da  Sor- 
tire, lir«,  ee  au  tort  ;  élu ,  ue;  tombé, 
ée,  échu  .  ue  en  partage. 

—,  per  uscito,  «orti,  le.  V.  Uscito. 

Come  aguglioito  sortito  dal  nido 
(GuiU.  Lttt.). 

SOKTIZIONE  [-dsi-ó-ne]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  tirer  au  tort ,  ■'. 

SORTO,  -TA  (sor-to)  (a.'^p.  ad.  da 
Sorgere ,  sorti ,  ie  :  leré ,ée.  -,  soule- 
vé; Ieri,  ée.  — .  failli.  —,  fronte,  ée. 

—  ,  commence,  ee.  — .  dérteé,  ée. 

— ,  soulage  ;  restauré,  ée. 

Ruggier,  che  come  lui  non  era  »■- 
merao 

SI  nel  dolor,  ma  si  aciiUa  pih  sorto 
(Annst.  Fur.).  - ,  ameé,  ée  à  fim- 
pronste.  Sur  sorto  sopra  naa  coaa,  rat- 
ter  ferme,  solide. 
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To»(o  •' eslingue  in  lui,  non  pur  ù 
•ce  III  u 

Uuilla  virtù  su  cbo  solea  5Ur  sorto 
(Armsl.  Fur.). 

SUHrÙ  l-ioû]  (».)  s.  m.  (anliq.)  (»oc« 
francete  da  evitursi  )  lurlout ,  m.;  r«- 
dtngott,  f.  V.  a  di  Soprauitu. 

SUKVAN/.ANTK  [-dbàii-te]  (a.)  ad.  m. 

.  K  [-<iit^re]  (a.  )  v.  a.  $ur- 
;  ■  t.\\kir.\nv.. 

r  •  !à.)  p. 

a<! 

1    m.  f. 
$uri  rudul ,  anit. 

SORVKNIRB  t-nl-re)  v.  a.  irr.  coni. 

come  ViMi.K  (  y.  — ),  survenir;  arriver. 

'  e  quando  amor  Borvenne 

(  /■  'tt.  F.  R.).  —  l'rcs.  sorvie- 

nf ,  1.(1,  fc.  il,  elle  turcieiit, 

arrne,  tls,eiUi  surviennent,  arrivent, 
etc.  —  Prêt,  sorvenne,  vennero,  il,  elle 
survint ,  arriva ,  ils ,  elles  survinrent , 
arrivèrent.  —  Subi,  clie  sorvenga,  ec. 
qu'il ,  qu'elle  survienne  ,  arrire,  etc.  V. 
SopRAVVC!«iRE. — Part.  sorvonuio(  l'.— ). 

SOKVEMJTO,  -TA  (-noU-Mi)  (a.)  p. 
ad.  da  Sohvenihe  ,  survenu ,  u»;  arri- 
M ,  et. 

SOHVISSIITO  ,  —TA  [-soh-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sorvivere,  survécu. 

SOR  VIVERE  {-v'.-»e-re)  ▼.  n .  survivre. 
V.  Sopravvivere.  —  Prêt,  sorvissi,  vis- 
se, vissero,  j'ai  survécu,  il,  elle  a  sur- 
vécu, ils,  elles  ont  survécu. 

Part,  sorvivuio  o  .M)rvissuto  (  V.  —). 

SORVIVUTO  .  —TA  l-voU-to]  (a.)  p. 
ad  da  SoRvivEHE,  «urc«'cu. 

SOKVIZIATO,  -TA  (-dsi-à-to]  ad.  ex- 
trêmement virieux,  euse. 

SORVOLANTE  [-làn-le]  ad.  m.  f.  qui 
vole  au-dessus. 

Piuma  sorvolante  al  cappello,  ^ui  (lot- 
te, qui  se  balance  sur  le  chapeau. 

SORVOLARE  [-là-re]  v.  a.  voler  au- 
liessus  ;  filaner. 

Corne  aquila  suole 

Tra  gli  altri  augelli  trapassar  secura 

E  sorvolando  ir  Uinlo  appresso  il  sole 

Che  nulla  vista  più  la  raOlgura  (Tass. 
Ger.).  —,  (meiaf.)  surpanser:  exceller. 

SORVOLATO,  —TA  (-là-io]  fa.)  p.  ad. 
da  Sorvolare,  volé  au-dessus  ;  plané. 

SOSCRITTO,  —TA  [-scrit-toj  p.  ad.  da 
SoscRiTERE.  soitoscrillo,  souscrit,  ite; 
tigni  ;  soussigné ,  ée.  —,  per  scritto 
sotto ,  écrit ,  ite  au  bas  :  signé,  ée. 

SOSCRITTORE  [-ló-rc)  s.  ra.  souscrip- 
teur, m.  — ,  qui  souscrit. 

SOSCRIVE.NTE  [-vèn-tc]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  sou-icril,  signe. 

SOSCRIVERK  [-Bcrì-ve-re]  v.  a.  irr. 
sincopato  di  Sottoscrivere,  souscri- 
re; signer.  —  Prêt,  soscrissi ,  scrisse  , 
scrissero,;*  jijnoi,  il,  elle  signa,  ils, 
elles  signèrent. 

Part,  sofrritio  (F.  — ). 

SOSCRIZIONE  [-dsi6-ne]8.  f.  souscrip- 
tion, f  ;  seiwj  ,  m.;  signature  .  f. 

SOSE  [sò-se]  (a.)  s.  m.  f.  (cron.)  spa- 
zio di  tcmyo  della  durata  di  sessant'an- 
ni,  usalo  nella  cronologìa  caldea,  fo- 
tus,  m. 

SOSII  [sò-sì-iKa.)  8.  m.  pi  (filol.)  epi- 
teto dato  dai  Itomaiii  a  libraj  di  Roma  ce- 
lebri per  la  bellezza  de'  loro  nianoscrit- 
li ,  sosiens  ,  m.  pi. 

SOSO  [só-so]  prep.  detto  per  la  rima, 
tur.  V.  Scso.  , 

Ond'ei  levò  le  ciglia  un  poco  in  soso 
(Dant.  Inf.). 

SOSPECCIARE  [-ichià-re]  t.  a.  e  n. 
Cantiq.)  soupçonner.  V.  Sospettare. 

SOSPECCI.\TO,  -TA  [-ichià-to](a.Jp. 
ad.  da  Sospf.cciare,  toupçon»/,  «e. 

SOSPECCIO  [-spèt-U-hio)  (a.)  s.  m. 
(antiq.)ioupf'iM,  m.  K.  Sospetto. 

SOSPECCIONARE   [-tchio-nà  re]  (a.) 


T.  a.  a  D.  (antiq.)  JoupçoHn<r.  V.  So- 
spettare. 

Pari  all',  f.i,  s'iujìi-onné,  te. 

Sii^:  ne]  8.  f.  (aotiq.) 

tOU]                                             lo. 
C"                                       .L  inni 
N.  /.) 

So  i<>-nó-so] 

(a.)  ;i.,.  »..-,., ;.  Sospet- 
toso. 

SOSPECCIOSAMENTE[-tcliio-»»-n)én- 
te)  (a.)  av.  soupçonnetuemenl.  V.  So- 

SPETT0SAMKME. 

SOSl'ECClOSO  ,  —SA  (-lchio-soJ(a.) 
ad.  (anliq.J  soupçonneux,  tuie.  V.  So- 
spettoso. 

SOSPENDERE  (-spòn-dc-re)  v.  «.  irr. 
appiccare,  suspendre;  pendre  ;  accro- 
cher ,  attacher  en  haut  ;  tenir  tus- 
pendu,  ue.  — ,  per  alzare,  élever,  toule- 
mr  en  l'air. 

poiché  l'un  piò  per  girsene  sospese, 

Maoinetlu  mi  disse  «sta  parola  (Dani. 
Inf.).  —,  (metal.)  render  dubbioso,  te- 
nir en  suspens ,  en  doute. 

Di  lauta  amniiiazioii  non  mi  sospese 
(Dant.  Inf.)  —,  differire,  »ur«oir;  r«- 
mettre;  différer;  retarder;  ajourner. 
—,  per  impiccare,  pencire;  attachera 
«a  pottnce,  au  gibet. 

Molli  ne  (eceso.-.pcndereOiov.  de'Me- 
riici  per  punizione  d'es.<ersi  prima  fug- 
gili da  lui  (Cuicc.  Sior.).  — ,  astrar  da' 
sensi,  40u/<rer  en  extase.  — ,  (eocl.)  5Ul- 
pendre.  —  Prêt,  sospesi,  pese,  peserò  , 
je  suspendis,  il,  elle  suspendit,  ils,  elles 
suspendirent. 

Part,  sospeso  e  sospenso  (V.  —  ). 

SOSPENDIBILE  l-dl-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qu'on  peut  suspendre. 

SOSPENDIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
suspfnsion ,  f. 

SOSPE.NDIO  f-dl-o) ,  pi.  —Dir  (a.)  g. 
ra.  instrument  pour  suspendre ,  m. 

SOSl'EMtirORE,-TRICE(-H.-re]fa.) 
ad.  e  s.  celui  (m.),  celle  (i.)  qui  sus- 
pend. — ,  (anal.)  (u«p«rw«ur,  m. 

SOSPENSIONE  [-ó-iiej  9.  f.  utlacca- 
menio,  aedo»  de  suspendre  ou  de  pen- 
dre q.  ch.,  f.  --,  ambiguità,  doute,  m  ; 
incertitude  ;  irrésolution ,  f. 

Per  tenere  in  più  sospensione  i  capi- 
tani imperiali  (fiuicc.  Star.).  —  ,per  cen- 
sura eccles.,  suspension,  f.  — ,  per  di- 
luzione, m<«rr«p(ion;  turséance,  f.; 
délai  ;  ajournement  ;  relurdement,  m. 

Tenere  in  sospensione,  tenir  en  sus- 
pens. 

(Mil.)  Sospensione  d'armi,  suspen- 
sion d'armes,  f.  —,  (mus.)  prolunga- 
nienlo  d'uno  o  più  suoni  d'un'  accordo 
sopra  quello  che  segue  iramedialainen- 
te,  ritardo,  suipeminn,  f. 

S0SPEN.S1VA.MENTE  [ -mén-le  ]  av. 
en  suspens;  en  doute.  —,  dubhio.sa- 
menie,  douteusement  :  ambigUment. 

SOSPENSIVO,  —VA  [-si-voj  ad.  sus- 
pensif, ive.  — .  dubbio  ambìguo,  dou- 
teux.  euse;  incertain,  aine. 

SOSPENSO,  —SA  (-spèn-so)  (a.)  p. 
od.daSosPEMDERE,  suspendu,  ue. 

SOSPENSORIO  [-stVri-oJ,  pi.  — lU,  s. 
m.  (chir.)  suspenseur  :  suspensoir,  m. 

SOSPENSORIO  (-sò-ri-oj,  pi.  -hj, 
ad.  m.  (anal.)  agg.  di  muscoli  e  liga- 
roenti ,  suspenseur ,  m. 

SOSPESA  {-spé-saj  (a.)  s.  f.  (mus.) 
cadenza  con  cui  si  ferma  il  movimento 
dì  un  pezzo  di  musica,  interrompendone 
la  cantilena,  su-weudue ,  f. 

SOSPESO,  —SA  (-s|K!-so]  p.  ad.  da 
Sospendere,  susvendu,  ue:  pendant, 
ante.  —,  parlando  di  coperchio  semi- 
aperto, entr'ouvert,  erte  ;  tuspendu,  ue. 

Tutti  li  lor  coperchi  eran  sospesi 
(Dant.  Inf.). 

—  ,  (metaf.)  nò  salvo  nò  dannalo  alla 
pena  del  senso,  tutpeudu,  ue. 


SOS 

l'era  t 
Inf).  - 
leux,  ew 

Essere  iii  su:>puÀu  ,  iMiluncer ;  itre  in 
balimct. 

Sospeso  alquanto  sopra  sé  rimane 
(Bern.Or/.). 

—  ,  (irci.)  per  incorso  nella  sospen- 
sione ici''^'-' 'Igieni  ;interdtt,m. 

— ,  as  irf. 

E  aUii  1  U  mente  sospeso 

in  Dio...  triiir  .>.  /Tane.) 

— ,  elevato  dalla  terra  in  aria,  «u«- 
peniu ,  uf. 

I  >         sospesa 


te. 


ie]av.  d'un* 


lEf-iàn-ie]{«.)ad.m.f. 
V"  -  ", >-■ .  qui  se  de  fie  ;  soupçon- 
neux ,  eusi  :  défiant,  ante. 

SOSPETTARE  |-ià-re)  v.  a.  suspecter; 
'<>'■  '•  douter  ;  se  méfier. 

|>,  —TA  (-là-loi  (a.)  p. 
I"  '  I  I A  r  E,  tutptcté  ;  soupçott- 

né,  te.  — ,  uouti. 

SOSPETTEVOLE  [-lé-vo-le]  (a.)  ad. 
ra.  f.  qui  fait  suspecter,  soupçonner. 

SOSPETriCClO[-tlt-icbio)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Sospetto,  léger  soupçon,  m. 

SOSI'EIUSSIMO.  -MA  i-Hs-si-nio] 
ad.  sup  di  Sospetto,  tres-suspect,ecte; 
très-soupcoìineux.  eu^e. 

SOSPEITO  (-spòl-io]  8.  m.  soupçon; 
doute.  ìli.:  luspiiion,  f. 

QuafiieHale  sol,  pieii  di  sospetto, 

Per  luoghi  orabrcisi  e  foschi  mi  son 
messo  (Pr-tr.).  —,  doute,  m.;  question,f. 

Veramente  a  cosi  alto  sospetto 

Non  ti  fermar...  (Dani.  Purg.) 

—  ,  indie*  ;  tigue,  ni    — .  jifur,  f. 

Ma  poco  valse,  eli  i'' "   '       '        l'iio 

Non  poKTo  avanzai    '  l'urla 

del  i\avarrese,  il  quu  t'es- 

sere straziato  ,  se  nel  Cor».,  ,1.111  nran- 
taggtara  Aiichino.)  Andare  a  sospeiio, 
aver  sos{)etio,  soupçonner.  Aver  a  so- 
spetto, dou(<r.  Dar,  nictter  sospetto, 
faire  soupçonner:  donner  des  soupçons. 

Stare  in  sospetto,  ioutiçonn*r. 

lo  sto  in  sospetto,  e  giii  di  veder  par- 
mi  ...  (Ariosi.  Fur.) 

SOSPETTO,  —TA  [-spèt-to]  ad.  tus- 
ptct.  ette;  douteux,  euse  :  équivoque, 
m.  f.  — ,  obscur,  ure;  ininlelligihle, 
m.  f.  Avere  per  sospetto  alcuno,  ovoir 
q  u.  pour  suspect. 

SOSPETTOSAMENTE  (-mcn-tc]  av. 
avec  soupçon. 

SOSPETTOSIS.SIMO,  —MA  [ -sìs-si- 
mo)  ad.  sup.  di  Sospettoso,  très-soup- 
çonneux, euse. — .  qui  donne  de  grands 
soupçons.  V-  Sosi'Ettis.mmo. 

SO.SPKTTOSO,  —SA  [-Ui-.-^ol  ad.  soup- 
çonneux, euse;  défiant,  ante. 

— ,  douteux,  eusr:  inrerlatn.  aine. 

Mercanzie  sospettoso,  marchandises 
suspectes,  f.  pi. 

Le  incerte  {mercanzie)  e  sospettose 

Si  cinieniin  col  saggio  (ISuun.  ^'i«r.i. 

SOSPEZIONE  f-dsi-ó-ne]  s.  f.  sospet- 
to, suspicion;  défiance,  (. 

SOSPEZIONOSO,  —SA  [-dsio-nó-so] 
(a.)  ad.  (aniiq.)  tuspect,  tcte.  V.  So- 
spetto. 

SOSI'EZIOSO,  — SA  [-dsi-<J-so]  (a.) 
ad.  snupronti eux, tute.  V.  Sospettoso. 

SOSPICACE  (-cà-ichf]  a.'»  ad.  m.  f. 
toupçonneux,  euse.  V.  Sospettoso. 

SOSPICAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
«oupfoti,  m. 

SOSPIRANTE  [-càn-te](a.)ad.  m,  f. 
fui  soupçonne. 

SOSPICARE  [-cà-re]  t.  d.  *oupro«- 
ner.  V.  SosPKTTAr.E. 

Cominciò  a  sospìcar  per  quel  segno, 
non  costui  desso  fosse  (Bocc.). 
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—  ,  avere  opintooe  dubbia,  uutc  in 
buona  pane,  8p«T«re,  t*p4rtr. 

Ma  pji  che  '1  sospicar  fu  tuUo  «pento 
(Pani.  Inf.). 

SOSPtCATO  .  —TA  r-cà-lo]  p.  ad.  da 
So«i-  .  ée. 

^'  -re)  V.  a.  e  n. 

(an;  S4)SPeTTARe. 

^  t'iiiii  altrui  suspicciar 

faf'i  -,.)• 

S'  -  FA   r-iLfiià-io)  (a.) 

P-  a  ■  »mé;  rr. 

^1  f.(aniiq.) 

tOU} 

S'  ;i>-nó-so] 

(a.)  ix ,  ttu*. 

K.  S 

S(  —SA  (-tchi(i-so]  (a.) 

ad.  I  .  oniieua,  euM». 

SOM'itiAni,  -uhià-re;  ^a.)  v. a.  e  n. 
$oui>çontter.  K.'Sospktiìrk. 

SOSPICIATU,  —TA  :-i.  liia-to]{a.)  p. 
ad.  Il  :  -  r--  et. 

Si  v.a.  irr. 

poti5>- 

Lo  curpo  uiio  (jtiUiu  lu  sulla  fuce 

Trovò  l'Àrcbiao  rubesio,  e  quel  so- 
spinse 

^'''     '  !'"rg.)  —  ,  man- 

dare, yer;  cbasMtr. 

—  ;tu/..:«r.  — .affretta- 
re. >■■                        r. 

Al  via  langa  ne  sospigne 

(Dani.  in;.  \ 

— ,  instigare,  engager  ;  txcittr  ;  por- 
tir;  ìnttirinfT. 

Vr       -    ■ 
(Peti 

«.1 
del,.  i 

ad  a 

r.  ■  _       ,    ^  .    _ 

...   V  Dilli.    Ìh(.)  So- 
'■  «I  avant.  — ,  (mil.) 

.       _    l'r.w        c,.c,.;r,,r,, 

-e- 

•  •    .yc    j-uu.vjii   .    I.        Clic    /   MU5i  1       ll\,  elles 

poutttrenl  atee  force.  —  Subi,  ilie  so- 

epinga,  «v.   'ju'il,  qu'elle  poitste  atee 

forcr  ,  iito(K.  — ). 

S^'"  ii-toj  R.  DJ.  tm- 

ouiii  ■    m. 

—  l'iestion; 
inct! 

S<J^  ,  (a.)  V. 

*•  e  _  Près. 

«osj.  lespou*- 

""'  •  ,....-1, spinse. 

Il,  li,  tliejioutta.  i/.t, 

'  ■  'c  forrr.  —  .Siitii.  che 

,  "•■-"*  ■■■«««  atee 

forr  ;■   _). 

So  .  l.e]  (a.) 

ad     f.  yui  }  nufif. 

Primi  abbozzi  dell'  autrice  e  sospi- 
pnitrice   natura  si  partivano  (  Salvin. 

\  [-spln-ta]  Ca.)  s.  f.  impul- 

•'fl  :  rhoi,  ;ii.  —  .iii.stigaiio- 

r. 

IT  alcuna 


diavolo 


:.M-'i-iicJ  >J>.  I.  im- 
'II. 

iQ-u>]  od.  m.  f.  gé- 
mis'  . 

~  int;amanl,m. 

5"'  .i-rei  (a.)  a.  m.  iom- 

pif ,  lu.     ,gcnntununt,ni.  —  ,rtgrttt, 


SOS 

m.  pi. —.(meiaf.^  soffio  leggero  del  ven- 
to, f^ifffr,  m. 
1"'  -a  in  Gerico 

•.'  zefDri  ...(Chiabr.  Riiii.) 
1    {-ra-rc]   v.  a.  louptrer. 

Pui  h'-Spirando,  e  r  '.amo, 

Mi  disse  :...  (bali:  -idera- 

reardeniemenie,  »oi.  .      w/.c/», 

la  souhmttr  ardemmeut. 
In  quel  bel  viso  ch'io  sospiro  e  bramo 

Fertni  eran  gli  occhi  miei  (Petr.). 

— ,  col  lerxo  e  col  quarto  caso ,  sou- 
pirer aprii  q.  u. 

A  voi  devotamente  ora  sospira 

L'anima  mia...  (l)ant.  Par.)  —,  rim- 
piangere «osa  perduta,  regretter. 

Givausi  pervia 

E  sospirando  il  regno  di  Soria  (Petr.). 

—,  piangere,  laoieuiare,  deplorare, 
déplorer  ;  soupirer. 

L'altro  la  lor  miseria  sospira  va  (Bero. 
Ori.). 

SOSPIUATIS.'^Ì.MO ,  —MA  (-lls-si-mo] 
ad.  Slip,  di  Sospirato,  trés-ardemment 
désiré,  ée,  atleiidv,  uè. 

SOSPIKATO,  —TA  (-rà-to]p.  ad.  da 
Sospirare. «ouptrr,  ee. 

— .  desideralo ,  dèstre  :  souhaité  ;  re- 
rtierché,  ee  atee  passion. 

Ed  ecco  in  segno  di  stellata  veste 

Cima  gli  appar  la  sospirala  amica 
(Ta-ss.  Gir.  ). 

SOSriRATORE,  — TRICE  [-ló-re]  s. 
qut  soupire  :  qui  gémit  ;  qui  se  plaint. 

SOSPIRETTO  r-rél-to)  s.  m.  dim.  di 
Sospiro,  petti,  léger  soupir,  m. 

IKEVOLE  [-ré-vo-lel  ad.  m.  t. 
nt,  ante  ;  platntif.  ive. 

ci>ii  Mjspirevol  voce,  d'une  voix  gé- 
missante, plaintive. 

SOSPIRO  (-spl-ro)  s.  m.  «otipir;  gé- 
miuement.  m. 

Le  lagrime  vietar,  che  su  vi  spande 

Che  con  sospiri  ardenti  ella  non  l'ar- 
se (Ariosi.  Fur.). 

—,  per  doglianze,  plaintes;  jérémia- 
des; lamenlativns ,  pi.  T.  —,  difficoltà 
di  respiro,  «oupir,  m.;  difficulté  de  res- 
pirer, r.  — ,  (mus.)  pausa  d'un  terzo  o 
d'un  quarto  d'una  misura,  «oupir,  m. 

SOSPIROSO.  —SA  [-ró-so]  ad.  gi- 
miuani,  ante.  —,  plaintif,  ire. 

Respirazione  sospirosa,  respiration 
gênée,  f. 

SOSPI7I0NE  [-dsió-ne]  s.  f.  suspi- 
ri  :  ;on,  m.;  défiance,  f. 

' .  —SA  r-dsi-ó-soi  (a.) ad. 
«1 ..   _ :._,  euse.  V.  Sospettoso. 

.SOSSA.M.NAKE  l-nà-re)  v.  n.  (antiq.) 
te  moquer  ;  plaisa-tter  q.  u.  V.  SCBI- 
CMARE.  —  Pan.  aio.  la,  moqué,  ée. 

SOSSISTENTE  {-sièn-iej  (a.)  ad.  m. 
r.  qui  subsiste;  subsistant.  V.  Scssi- 
STtiTr. 

50SS0PRA  {-so-praJ(a.)s.  m.  t-ou- 
lerersfmrnt .  m.  — ,  parle  inferiore  di 
rt  t  lia  air insh  come  il  SOS- 

S'  !.<.  le  dessus  destous,  m.; 

la  '  -sf.r. 

Clie  il  y  e  il  1  '1  cho 

di  questi  si  di'  •  sos- 

s.'iM  I  r.;  >■  1 1      ' 

M  uv.  »<ut  deuus 

IT.A. 

...    iiulererser. 
I  iiivr  fa  d'ambo  i  lati 

I  .  avalli .  armi  ed  armati 

i.)  V.  n.  an- 

■  us  dftsout. 

M)>Mirr.A  1 1',  -   lA  i-iin»-uil  (a.)p. 

ad.  da  SossopRaai,  allé,  te  sens  dessus 

dest't'S 
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peruton  d'armes,  d^hostilUés;  trêve; 
concorde,  t.  — ,  (mar.;  lune  di  nave, 
soottt,  cil6/«,  m.  Dar  soau,  donner  *» 
repos.  Por  sosia,  tn(crrompr«.  PicUar 
sosta,  reposer;  prendre  du  repos. 

Che  niai  mai  non  mi  lascia  pigliar 
sosta  (Buon.  Tane.). 

S<isiiNriVAVFNTB  (-mcn-te)  (a.) 
*av.  I.  lèi. 

S(  I  ^  li-vo]  ad.  e  s.  m.  *ub- 

Stau:  -TAÎIT1TO. 

S'  :  1  -dsa]  s.  f.  substance; 

eniii'  .  \MA. 

SOSIA.NZIA  l-bUn-dsi-a]  (a.)  s.  t. 
subtiauce,  (.  V.  Scstaxca. 

SOSrA^ZIALE  (-dsi-à-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  eubUantiel.  elle.  V.  StsTA>aiALK. 

SOSTANZIALITÀ  {-dsia-li-là)  (a.)  ». 
f.  asiraitu  di  Sosta!«zialk,  entité:  tuh- 
stnnrt,\.  • 

SO.STANZIALMENTE  f-dsial-mén-te) 
(a.)av.  substanlielletnent. 

SOSTANZIARE  (-dsi-a-re),  sostak- 
ziAiisi  fa.)  V.  n.  prendre  substance.  Y. 

Se  STANZIAR  E. 

SOSTANZIAR!  [-dsi-&-ri]  (a.)  s.  m.  pi. 
(eccl.)  setta  di  luterani,  substaeUiasrei, 
m.  pi. 

SOSTA^ZIATO .  -TA  (-dsi-à-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Sostanziare,  pri«  «ubxance. 

SOSTANZIEVOLE  (-dsi-é-vo-le)  (a.) 
ad.  ni.  f.  substantiel^  elle.  Y.  SosTAit- 

ZIBVOLE. 

SOSTANZIOSAMENTE  {-dsio-sa-mén- 
te]  av.  substantteUejnent  ;  réellement. 

V.  e  di  St'STAMZlALHEITTB. 

SOSTANZIOSISSIMO,  -MA  [-dsio- 
sis-8i-moi  (a-)  ad.  sup.  di  Sostanzioso, 
trés-subsiantiel,  elle. 

SOSTANZIOSO,  —SA  (-dsi-ô-so)  (a.) 
ad.  substantiel,  elle.  V.  Si'STA?aiosCk. 

SOSTARE  (-sU-rel  (a.)  s.  m.  (mar.) 
colui  che  ba  cura  aella  sosta,  celiti  qui 
a  som  du  rdbie.  m. 

Susta  RE  [-stà-re]  v.  a.  irr.  arrêter; 
faire  cesser.  V.  Stari. 

Smista  un  poco  per  me  tua  ma^or 
cura  (bant.  Purg.). 

— .  r.  r.  s'arrêter;  cesser;  se  tenir. 

Venirn  ver  noi  e  ciascuna  gridava  : 

Sostali  tu  (,bant.  Inf.).  V.  Stare. 

Près,  sosto,  stai,  sta,  stiamo,  state, 
.stanno,)?  m'arrête,  tu  l'arrêtes,  il.  elle 
t'arrête,  nous  nous  arrêtons,  rotu  roiM 
arrêtez,  ils,  elles  s'arrêtent.  —  Prêt, 
sosieiii, stette, stellerò,  jt  m'arrêtai,  il, 
elle  s  arrêta,  ils,  elles  t'arrêtèrent.  — 
Subi,  che  sostia,  ec.  qu'il ,  qu'elle  s'ar- 
rête, etc.  —  Pari,  sostato  (V.  — ). 

SOSTARO  l-su-roj  (a.)  ad.  e  s.  m. 
(mar.)  matelot  qui  manie ,  qui  a  sotn 
du  cdtle,  m. 

SOSTATO.  —TA  (-stà-to]  p.  ad.  da 
Sostare,  arrêté,  ée. 

SOSTEONENZA  [-giièn-dsal  (a.)  s.  f. 
tolernnre   f.  — .  noumturt,  f. 

S0^^  ■  :  ■  "  supporl; 

snul  ■  manie- 

nimi'i  -ratirm, 

f. -.  ii- 

irav.  - 

Vf  a  II       '    ■ 

lezza  ed  bipassât  lu  •     .- 

modo  della  navigai 

—  ,  e  nel  senso  m  ■'    f 

Oui  soglion  l'acque  pvr  umiuio  in- 
gegno 

sur»'  ingorgate  alcuna  voluecbiuae, 

Cbe  quàudo  lor  vten  poi  rullo  il  so- 
stegno 

Case--  "-■■-"    t-'ir  ì 


»i.  '    •     ■        ■     ■        . 

per  ccsaaiione  d'armi  u  di  oOesc,  itii-  '  iUucc.). 


—  ,    il'Ol.;    UCli 


rtionuo  aiwU^ 

..«luonte  «uio 

I  IMUIC,  Mil» 
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tien,  m.  —  l'i  compasso,  di  buMola, 
c«rdiì,  che  lengun  U  buisula  in  eqiiih- 
bno,  ioutien,  m. 

SOSrtNEM lE  (-nèn-tcj  «d.  m.  f.  qui 
soutient  :  qui  appuie. 

SOSTENENZA  i-nèn-diia]  n.  (.  tolé- 
rance, t.  —,  lleg))  loulfrance  .  f.  — , 
•liiiii'tii..    >li^tl<(,l>l^«  ;  nourriture,  f. 

rol  V.  II.  irr.  reg- 
gi il  sé,  portsru  o  ap- 
pi'f(;,ia.<  .  .1.  <  <  .!■  .^.^1.1,  supporter;  por- 
ter :  soutenir. 

Tiraron  via  il  puntello  che  il  coper- 
cbiu  dell'arca  sostenea  (Boccj. 

-  ,  V.  r.  se  soutenir. 

—,  «offrire,  endurer  :  souffrir. 
Ed  «wha  Unto  più  impanenieniente 
aoateneva  questa  noia...  (Uocc.) 

—  ,  conipuriare,  permelirii;  compor- 
ter: accorder;  laisser  [atre  ;  souffrir. 

Vullelc  fare  la  debita  reverenza,  ma 
ella  noi  .tostenne  (llocc.),  mais  elle  ne 
te  permit  pas.  — ,  tenere,  conservare, 
conserver;  garder  ;  préserver. 

E  dice  che  sostenga 

Tanto  vivo  il  prigion,  ch'egli  ne  venga 
(Ciriff.  Cale).  — ,  difendere,  défen- 
dre :  épauler;  assister. 

Oastruccio  avendo  molto  molenuto  i 
Pratesi,  hostenea  un  battil'olle  fatto  in 
Val  di  Bisenzo(G.  Vili.). — ,  proteggere, 
protéger;  favoriser  ;  garantir. 

E  voi,  sommo  splendor  de  i  franchi 
regi. 

Sostenete  il  mio  dir  (Alam.  Col.).  —, 
patrocinare,  défendre  :  recommander. 

— ,  difendere  quìstionando,  défen- 
dre; soutenir  :  affirmer. — ,  mantene- 
re, sustenter;  alimenter;  nourrir. 

—,  custodire,  tenere  a  segno,  empê- 
cher: arrêter;  contenir.  —,  ritenere  il 
reo  in  corte  ma  senza  imprigionarlo, 
détenir.  — ,  indugiare,  re<ord«r;  ajour- 
ner: prolonger:  remettre. 

Sostener  la  porta,  attendre  un  peu 
avant  de  fermer  la  porte. 

Vattene  innanzi,  e  di'  a' gabellieri 
sostengano  un  poco  la  porta  (Frano. 
Sacch.  Nov.).  —,  per  reggere,  durare, 
durer:  résister;  supporter. 

Essendo  da  infilino  mar  combattuti, 
ine  (lì  sostennero  (Uocc.)... t7«  résistè- 
rent pendant  deux  jours. 

Sostenersi,  contenersi ,  se  contenir; 
se  modérer. 

Ma  fa  che  la  tua  lingua  si  sostenga 
(Dani.  /»>/■.). 

— .  star  sulle  sue ,  *«  <enir  sur  ses 
gardes.  — ,  per  trattarsi  nobilmente, 
soutenir  son  rang.  Sostener  la  carica 
,'m\\.),  soutenir  la  charge. — ,  ricever 
l'assalto,  l'urto  del  nemico,  soutenir; 
se  soutenir.  —  in  piedi  un  esercito,  avoir 
d  sa  solde  une  armée.  —  ,  aiutare,  se- 
courir une  troupe  en  danger. 

— ,  (  mar.  )  sostenersi,  rimanere  con 
una  nave  a  vela  nell'  istesso  |>araggio  , 
se  soutenir. 

Près  sostengo,  tieni,  tiene,  tengono, 
;e  soulifns,  tu  soutiens,  il,  elle  sou- 
iient,  Ut,  elles  soutiennent.  —  Prêt, 
jiostenni ,  tenne,  tennero,  je  soutins,  ti 
elle  soutint,  ils,  elles  soutinrent. 

Fut.  sosterrò,  ec.  je  soutiendrai,  etc. 

Cond.  sosterrei,  ec.  je  soutiendrais , 
etc. —  Subi,  che  sostenga,  ec.  qu'il, 
qu'elle  soutienne,  etc. 

Part,  sostenuto  (K.  — ). 

SOSTENIBILE  [-nl-Li-le]  ad.  m.  f. 
soutenable.  m.  f. 

SOSTENIBILISSIMO,  —MA  [-lis-si- 
mo]  ad.  3up.  di  Sostkxibilk  ,  (rc<-sou- 
tenable,  m.  f. 

SOSTENIMENTO  [-men-io)  s.  m.  so- 
stegno, foutien;  appui,  m. 

—  ,  sofferenza,  (o/era»ice,  f. 

—,  alloggiamento,  soulagement,  m. 

SOSTENITORE ,  — TRICE  l-ló-rej  ad. 
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a  s.  celui  (m.) ,  celle  {(.)  qui  soutient, 
OUI  aide  à  soutenir.  —,  protettore,  pro- 
iecteur.  tnce;  défenseur,  m. 

...  E  Dante  Alighieri,  e  altri  cari  cit- 
tadini e  (juelli,  caporali  e  sostenitori  di 
quel  popolo  ((;.  Vili  ). 

—,  protettore  di  postriboli, «oufencur, 
m.  —,  soflurilore,  qui  souffre;  qui  en- 
dure. —  ,  «ou<i«ii,  m. 

Le  pampinose  corna,)  tralci  e  l'uve 

8<jvra  il  sostetiitor  sicura  accolga 
(Alam.  Col.}. 

SOSTENTARILE  [-tA-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  alimenlabte,  ro.  t. 

SOSTENTACOLO  [-U-Co-lo]  (a.)  8.  m. 
50u(i«n  ,  m.  V.  SosTBGìio. 

SOSTENTAMENTO  [-món-to]  8.  m.  so- 
stegno, soutien  ;  appui,  m.  — ,  confor- 
to, entrelien;  aliment,  m.  — .  (metaf.) 
a;i;)ui,  m.  ;  ranne,  f.  V.  Rasto?ib. 

SOSTENTANTE  [-lin-tel  ad.  m.  f.  qui 
soutient,  entretient,  alimente,  etc. 

SOSTENTARE  [-tà-re)  v.  a.  alimenta- 
re, alimenter;  sustenter;  entretenir. 

Per  sostentar  la  vita  sua,  con  una  ca- 
valla cominciò  a  portar  mercatanzia  in 
qua  e  in  là(Bocc.\ 

—,  V.  r.  se  soutenir  ;  s'entretenir. 

—  ,  sostenere,  reggere,  soutenir; 
étayer. 

Come  per  sostentar  solaio  o  tetto , 

Per  mensola  talvolta  unaflgui-a 

Si  vede  giugner  le  ginocchia  al  petto 
(Dant.  Purg.). 

— ,  mantenere,  maintenir,  conser- 
ver. — ,  défendre  les  armes  à  la  main. 

— ,  défendre  par  des  raisons,  des  ar- 
guments. 

In  diverse  maniere  ciascuno...  s'  è 
ingegnato  di  sostentare  la  sua  senten- 
za... (Beinb.  Asol.)  — ,  v.  r.  difendersi, 
se  défendre  :  résister  :  tenir  bon. 

— ,  se  soutenir  en  l'air. 

Solo  violentcmenie  si  sostenterebbe 
.sopra  quell'aria  (Galli.  Sist.). 

SOSTENTATIVO,  —VA  (-ti-vo]  ad. 
propre  à  soutenir,  à  entretenir,  à 
nourrir,  m.  f. 

SOSTENTATO  [-tà-to]  (a.)  s.  m.  sou- 
tien, m. 

S'af'guaglierà  il  sostegno  e  'I  sosten- 
tato (Buon.  Fier.). 

SOSTENTATO  ,  -TA  (-là-to)  p.  ad.  da 
SosTtNTAiiR,  soutenu,  uè  — ,  étayé,  ée. 
— ,  maintenu,  uè.  —,  défendu,  uè. 

Tronco,  ramo  sostentato  (boi.),  lige, 
branche  qui  periche  jusqu'à  terre.  1". 

SOSTENTATORE,  — TRICE  [-ló-re] 
ad.  e  s.  celuHm.),celle  (f.)  qui  soutient, 
qui  sustente,  etc.  — .protecteur,  trice; 
défenseur  :  fauteur,  m. 

SOSTENTAZIONE  [-dsió-ne]  ».  f.  sub- 
sistance; nourriture ,  f.  V.  Sustksta- 
zio:<R. 

SOSTENUTEZZA  [-nou-té.-tsa]  s.  f. 
contegno,  gravité;  fierté,  f.  Aria  di 
sostenutezza,  air  de  fierté  ;  air  sçute- 
nu,  m. 

SOSTENUTISSIMO ,  —MA  [-nou-lk- 
si-mo]  (a.)  ad.  sup.  dì  Sostkklto,  très- 
soutenu  ,  ue. 

SOSTENUTO ,  —TA  [-nob-to]  p.  ad.  da 
Sostenere,  soutenu,  ue.  — ,  per  sop- 
portalo, souffert,  erte:  enduré,  ée. 

—,  durato, enduré,  ée;  soutenu,  ue. 

Sicché  le  sostenute  fatiche  prenda 
(Amet.).  —,  8oprailen«to,  ce  qu'on  n'a 
pas  jugé  à  son  temps. 

Pagando  le  masnade  de'  loro  gaggi 
■ostenuti  (G.  Vili.). 

— ,  retto,  soutenu,  u«. 

La  quale  (orto)  farà  precipitar  nel- 
l'inferior  vaso  F  C  il  cilindro  d'argen- 
to sostenuto  {Sagg.  Nat.  Esp.).  — ,  per 
grave,  grave,  m.  f.  ;  sérieux,  euse. 

— ,  (mus.)  agg.  a  largo  od  adagio,  che 
indica  una  soda  e  decisa  esecuzione, 
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tosteituto ,  m.—,  ritenuto  in  prigione  , 
détenu,  ue. 

Trasse  liruso  di  palagio  dove  era  so- 
stenuto (I>av.  Tac.  Ann.). 

—,  tardato,  retardé,  ee.  —,  (llg.)  no- 
bile, dello  di  stile,  style  soutenu,  noble, 
eleve,  m. 

SOSTITUIRE  [-lou-i-re)  v.  a.  o  n.  irr. 
substituer.  —,  mettre  une  chone  à  la 
place  dune  autre.  — ,  (leg.)  instituer 
un  deuxième  héritier;  substituer. 

Près,  sostituisco,  isci,  isce,  iscono.^if 
substitue,  fu  «u'^iitues,  il,  elle  substi- 
tue, tls,  elles  substituent.  —  Subi,  che 
808iiluÌ8ca,ec.9M'i/,4u'etle  substitue  ,etr. 

Part,  siisiitiito,  so>'tiiuito  {V.  —  ). 

SOSTITUITO,  -TA  [-tou-l-io]  (a.)  p. 
ad.  da  SubTiTCìKi:,  substitue,  ée,  etc. 

SOSTITUTO  (-loù-lo)  s.  m.  che  tiene 
le  veci  d'un  altro,  substitut,  ni. 

-  ,  ad.  (leg.)  colui  che  succede  ad 
una  eredità  dopo  l' insinuilo,  substi  - 
lut,  m. 

SOSTITUTO  [-toii-tol  (a.)  p.  ad.  da 
SosTiTi'iRE,  substitué,  ee,  etc. 

SOSriTUTORE ,  —TRICE  (-tou-ló-re] 
8.  9ui  substitue. 

SOSTITUZIONE  [-tou-dsió-ne]  8.  f.  il 
sosiiiuire,  subrogation;  action  de  sub-- 
stituerq.u.,  f.  —,  (leg.)  substitution,  (. 

SOSTRETTO ,  —TA  [-siret-Ui)  (a.)  ad. 
ristretto,  raccolto,  ramassé,  ee;  uni,«e; 
compacte,  m.  f. 

La  collottola  piana  e  grossa,  il  ventre 
Bosirclto  (Pallad.  Marx.). 

SOSTIlO  [sò-stro]  (a.)  8.  ro.  (lilol.) 
honoraire  du  médecin,  m. 

SOTEROI.OGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f.(leol.) 
trattato  dell'eterna  salute,  o  della  bea- 
titudine, traité  du  salut  éternel,  m. 

SOTI  [sò-tij  (a.)  s  m.  (a.slr.  egiz.) 
Sirio,  o  Stella  d'Iside,  Sirius;  Solhis.  m. 

SOTIACO  [-t)-a-co),  pi.  -Cl  (-tchij 
(a.)  ad.  m.  (cron.)  aug.  di  periodo,  detto 
anche  caiiiailare,  periodo  di  1460  anni, 
che  secondo  gli  antichi  riconduceva  le 
stagioni  al  medesimo  giorno  dell'  anno 
civile  degli  Egizj ,  ed  era  di  365  giorni , 
solhiaque.  m. 

SOTTABITO  [-là-bi-to]  (a.)  ».  m.  gi- 
let, m.  V.  Corpetto. 

SOTTACQUA  [-Uc-coua]  (a.)  av.  au- 
deisous  de  ieau. 

SOTTACQUEO,  — EA  htàc-coue-o]  ad. 
qui  crott,  ((ui  est  sous  l'eau. 

SOTTAFKITTARE  [-là-re]  v.  a.  sous- 
affermer  ;  sous-louer. 

SOTTAFFITTATO,— TA  [-tà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sottaffittare,  sous-affermé, 
ee  :  sous-loué,  louée 

SO TTAFFITTATORE  [-t6-re]  s.  m. 
(voce  dell'uso)  sous-fermier,  m. 

SOTTAFKITTO  (-f1t-to]  s.  ro.  sous- 
ferme  ,  (.;  sous-bait,  m. 

SOT  TALLATO  [-là-io),  SOTTO  AL  LATO, 
av.  (Salvin.)  dessous  et  de  coté. 

SOTTAMBASCIADORE  ( -cbia-dó-re] 
(a.)  8.  m.  ])remier  secrétaire  d'amba*- 
sade;  attaché  à  l'ambassade,  m. 

SOTTANA  (-tà-na)  s.  f.  cotillon ,  ra.; 
yupe,  f.  — ,  teccl.)  veste  usala  da'  chie- 
rici, soutane,  t.  ;  habit  long,  m. 

—  ,  (mus  )  una  delle  corde  del  liuto, 
octave  d'un  luth,  f. 

SOTTANELLO  [-nèl-lo]  8.  m.  diro, 
di  Sottana,  soutane  Ile,  f .  ;  petit  ju- 
pon, m. 

SOTTANGENTE  [-dgèn-te]  8.  f. 
fgeom.)  quella  porzione  del  diametro  che 
resta  intercetta  fra  l'ordinata  e  il  con- 
corso della  tangente,  sous-tanj/ente  ,  f. 

SOTTANINO  (-ni-no]  (a.)  8.  m.  diro, 
di  Sottana,  petit  jujion,  m. 

SOTTANO  ;-tà-no]  s.  ro.  (antiq.)  veste, 
cotiWon,  m.;  jupe.  f.  V.  e  di  Sottana. 

SOTTANO,  — NA  [-tà-noj  ad.  infé- 
rieur, ture  :  qui  ut  au-demmi. 
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—,  aggiunto  di  cosi,  du  étuout.  —, 
mbject,  ecte. 
bar  lu  volta  sottana,  rfnr«r««r. 
SOrrAKCO  [-tài—o),  pi.   -CHI[-kiJ 
(a.)  s.  m.  ^drchi.)  dt**ou$  de  iarc,  m. 
Colori  il  sottarco  dell' ultima  cappella 
(Baldin.  Dec  ). 

SOTIECCHI  [-tér-k.ij  av.  corrotto  di 
SOTTuccBi.d  ta  dérobée;  du  coin  de  l'œil. 
Guardare,  Vjighe^giare  di  sottecchi,ec. 
rigardtr  du  coin  de  i'cfil. 
DIcea  Marguite  :  Già  di  buone  pero 
Mangiate  ha  'I  porco  e  sottecchi  va- 
gheggia (L.  Pule.  Morg.). 

SOTTECCO  [-iéc-c<ij  (a.)  av.  à  la  dé- 
robé*; du  coin  de  l'œil. 

E  cento  altr'armi  sitane  da  ferire 

A  man  salva,  sottecco...  (Buon.  Fier.) 

Guardare  sottecco,  regarder  du  coin 
de  l'œtl.  V.  SoTTti-CHi. 

SOTTENDENTE  [-dèn-te],  81'TTE.>- 
dk:«te,  ad.  e  s  f.  (gcom.;  dicesl  dell'  arco 
lerniHiatu  dalla  corda,  o  pure  dall'ango- 
lo in  relazione  ul  lato  opposto,  qui  tend 
dessous;  sous-tendaute,  f. 

SOTTENDEKE  [-tèn-de-re)(a.)  v.  a. 
«  n.  irr.  (geom.)  tender  sotto,  dicesi 
dell'azione  della  corda  condotta  per  le 
estremità  dell'arco,  la  quHle  senibra 
tener  leso  l'arco  stesso,  tendre  des- 
sous. —  Prêt,  sottesi ,  tese,  tesero,  je 
tendis,  ti,  elle  tendit,  ils,  elles  tendi- 
rent dessous.  —  Part,  sotteso  (V.  —). 

SOTTENTRAMENTO  [-nicn-to]  s.  m. 
il  soiieiitrare,  action  de  s*  passer,  de  se 
glisser  dessous,  f. 

SOTTENTRANTE  (-tràn-iel  ad.  m.  f. 
qui  passe  dessous  ;  qui  se  fourre ,  se 
glisse  par-dessous. 

SOTTENTRARE  [-trà-re]  v.  n:  entrar 
■Otto,  passer  dessous;  se  fourrer,  se 
glisser  par-dessous. 

Girar  Tancredi  inchino  in  sé  raccolto 

Pure  avveriiarsi  e  sottentrar  si  vede 
(Taas.  Ger.).  —,  (ineuf.)  passer  des- 
sous. —,  succedere,  succeder;  rempla- 
cer; prendre  la  place. 

E  tu  col  tuo  savere 

Sottentri  a  lor,  levando  II  mal  acqui- 
sto (Fr.  Sacch.  Him.). 

— ,  per  acx-^stum<irsi  a  poco  a  poco, 
s'introduire ,  se  glisser,  passer  insen- 
libUmenl  en  usage.  — ,  ao^giugoere, 
ajouter  ;  repartir. 

Perchè  io  sottentrando  a  questi  ragio- 
namenti, dissi  (Fir.  As.). 

—  ,  sopravvenire,  furo«:ir. 

Eseeodogli  in  luogo  dell'ira  solien- 
tratala  vergogna  (Yarch.  Sen.  Ben.) 

—,  accosiumarsi  a  poco  a  poco,  «'ha- 
bituer ^«u  à  peu.  —,  cadere,  tomber. 

Colui  che  è  troppo  sicuro,  per  ragione 
!>otteiitra  nelle  reti  (Ksop.  Fav.). 

SOTTENTRATO ,  —TA  (-trà-to]  p.  ad. 
da  SoTTENTRARE,  possé ,  ée  dessous.  — , 
succide.  —,  glissé,  ée  peu  à  peu.  —, 
ajoute,  ée.  — , survenu,  ut.  — ,  tombé, ée. 

SOTTENTRAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s. 
r.  action  de  passer  dessous,  f. 

SOTTERKUCGIRE  [-foud-dgi-re)  (a.) 
v.  n.  rhtrrher  des  subterfuges.  —  Près. 
HOtterfu(;go,  fuggono,  je  cherche,  ils, 
elltsrherchenl  des  subterfuges.  —  Subi, 
che  soitcrlugga,  ec,  qu'il,  qu'elle  cher- 
che des  subler  fuites,  etc    Y.  FccciUE. 

Part,  ito,  u,  rherthé  des  subterfuges. 

SOTTERFl'(;!0  f-foù-dgi-n),  pi.  -GI 
[-dgi|  s.  m.  subterfuge ,  m.  V.  Suttek- 
ri'ccio. 

SOTTERRA  (-tèr-ra]  (a.)  s.  m.  partie 
souterraine,  t. 

V  è  il  dì  Ropra  e  v'  è  il  8otterra(Bellin. 
Bur.eh  ).  Andar  sotterra  (Mg  ),  motirir. 

O  fortunato  chi  sen  glu  sotterra  (Cas. 
Cam.). 

Metter  sotterra,  donner  sépulture; 
inhumtr. 
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SOTTERRA  [-lèr-rft]  av.  «olio  terra, 
tous  terre. 

Veramente  vi  erano  molle  caverne 
nascoste  sotterra  (Guid.  G.). 

A  luna  sotterra,  quand  la  lune  a  pas- 
I  sé  l'autre  hémisphère. 

SOTTERRAMENTO  i-mén-to]  s.  m. 
enterrement,  m,;  inhumation,  f. 

SOTTERRANEO  [-rà-ne-o)( a.)  s.  m. 
strada  o  stanza  falla  sottoterra,  «ou(«r- 
ratn,  m.  — ,  (mil.)  lavori  fatti  nel  cir- 
cuito esterno  d'una  fortezza,  souter- 
rains, m.  pi.  — ,  (sirad.  ferr.)  tunnel, 
m.  V.  Tornello. 

SOTTERRANEO,  — NEA  [-rà-ne-o]ad. 
souterrain,  aine;  qui  est  sous  terre.  — , 
qui  est  dans  l'autre  hémisphère. 

Ma  quella  (la  luna) ...  essendo  in  se- 
gno soiierraiieo  (Cresc). 

SOTTERRANO,— N A  [-rà-no]  (a.)ad. 
souterrain,  aiue.  V.  Sotterraneo. 

SOTTERRANTE  [-ràn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  fui  enterre;  qui  ensevelit. 

SOTTERRARE  [-rà-re]  v.  a.  seppelli- 
re, enterrer;  inhumer;  ensevelir. 

Eravi  il  di  slesso  stata  sotterrata  una 
femmina  (Bocc). 

—,  (tig.)  enterrer;  étouffer. 

E  già  li  avea  per  modo  alloppiati  e 
sotterrati  nelle  molte  vivande...  (Fir. 
Às  ) — ,  mettre  sous  terre,  en  terre; 
enfouir. 

Ma  per  mia  fé,  la  terra,  la  quale... 
sotterrò  e  nascose  l'oro  e  l'argento 
(Varch.  Sen.  Ben.). 

—  altrui  (metal.),  opprimerlo,  acca- 
bler q.  u.,  le  mettre  danx  un  mauvais 
état.  — ,  v.  n.  ".  s'enterrer  ;  se  plonger  ; 
s'enfuir.  —,  se  cacher;  s'enfoncer. 

Sotterrandosi  lutta  la  palla  nel  ghiac- 
cio (Sog^.  Nat.  Esp.).  —,  mandar  sé 
Slesso  in  rovina,  *'rn(«rr«r,'  se  ruirier; 
se  perdre. 

Ohimè,  fratello,  tu  ti  sotterri  (Buon. 
Tane). 

SOTTERRATO,  —TA  [-rà-to]  p.  ad. 
da  Sotterrare,  enterré,  ee.  — ,  messo 
sotto  terra,  enterré;  plongé,  ée,  etc. 

SOTTERRATORE,  — TKICE  [-tó-re) 
ad.  e  s.  qui  enterre;  croque-mort  ;  en- 
terreur  ite  morts  :  fossoyeur,  m. 

SOTTEIlRATORIO  [-Ifi-ri-ol,  pi.  — RJ, 
s.  m.  cimetière,  m.;  sépulture,  f.  V.  Se- 

PLLTUI'.A. 

SOTTESO  i-tè-8o)  s.  ni.  (geom.)sou»- 
tendante,  f.  K.  Sotteni>eîite. 

.SOTTESO,  -SA  [-lé-so]  p.  ad.  da 
Sottendere,  dicesi  di  lato  opposto  ad 
angolo,  e  di  corda  opposta  ad  arco,  ten- 
du, uè  dessous. 

SOTTESSO  f-tés-so]  av.  sotto,  e  per 
proprietà  dì  linguaggio  colla  giunta  di 
esso,  pari  di  lunghesso,  sous:  du  des- 
sous. Sottesiso  l'ombra,  sous  l'ombre. 

SOTTIGI.IAMENTO  [  -til-lia-mén-to  ] 
s.  m.  subtilisation  ;  action  de  rendre 
pointu,  uè. 

SOTTICUANZA  [-lil-liàn-dsa]  s.  f. 
subtilité,  f.  V.  Sotticliaiibnto. 

—,  (fig.)  arguzie,  saillie  d'esprit ,  t.  ; 
bon  mot ,  ni. 

SOTTIGI.IARE  [-tìl-lià-re]  v.  a.  assot- 
tigliare, *u6ii/i«er  ;  raffiner.  — ,  aguz- 
zare, aiguiier;  affiler. 

— ,  V.  ti.  r.  moijrir  ;  «'exténuer. 

Cade  virlb  nell'acqua,  e  nella  pianta 

Rimasa  addietro  ond'  io  si  mi  sotii- 
glio(Danl.  Purg).  —,  v.  n.  sottilizzare, 
ghiribizzare,  subtiliser;  raffiner. 

1  savìi  saraceni  cominciarono  a  sotli- 
gliare  (Sov.  ant.). 

SOTTIGMATI VO ,  -VA  (-til-lia-tl-To) 
ad  qui  a  la  qualité  d'extenurr. 

SOTTICI.IATO.  —TA  (-lil  lià-toj  p. 
ad.  da  Sotticliaiie.  subtilise,  ée. 

— .  affile,  et;  mnigri,  ie. 

SOTTIG  1,1  AZIONE  (  -iil-H«-dsi6-ne) 
s.  r.  (cbim.)  risoluzione  in  cui  le  parli 
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più  crasse  si  separano  dalle  pib  sottili , 
subtilisation,  f. 

SOTI IGLIEZZA  {-til-lìÀ-lsaj  s.  f.  sub- 
tilité  ;  finesse  ;  ténuité,  f.  — ,  scarsità, 
indigence;  parcimonie,  (.  ;  manque, 
m.  —,  (metal'.)  industria,  finesse  d'es- 
prit, f.  —  dell'aria,  luòlilit»  de  l'air, 
(.  —  di  vista,  vue  subtile,  t. 

—,  (eccl.)  una  delle  doti  de'  beati,  in 
cielo,  xubtitite,  f. 

SOTTIGLIUME  [ -lil-liob-me  ]  s.  m. 
ciandei  creuses,  (.  pi. 

—  di  merci,  rebut,  in. 

SOTTILE  [-ti-le|  s.  ra.  porli'e  subtile, 
f.  — ,  partie  meilleure  ;  jleur  de  q.  eh., 
(.  — ,  necessità,  siremità,  disette,  f. 

...  Erecollì  si  al  sonile  che  fecer  pace 
(G.  Vili.). 

Guardar  nel  sottile,  subtiliser  trop; 
être  trop  difficile.  Cavare,  trarre  il  sot- 
lil  del  sottile,   tirer   la  quintessence. 

Tornare  al  sottile  (prov.),  redevenir 
pauvre. 

SOTTILE  :-ti-le]  ad.  m.  f.  subtil, iU; 
fin,  fine  ;  délié,  ée;  mince,  m.  f. 

— ,  per  meschino,  c/iir/«e;  pouw», 
m.  f.;  frugal,  aie.  —  ,  aggiunto  a  vino. 
faible,  m.  — ,  riferito  al  vento,  all'aria, 
fin,  pur,  m.  — ,  gentile,  délicat,  ate. 

Cibo  sottile,  léger,  ère;  facile  à  digé- 
rer. — ,  per  manchevole,  ttimitiue,'  pri- 
ve, ee.  Mal  sottile,  phthisie,  t. 

— ,  (meiaf.)  ingegnoso,  ingénieux, 
eu.se  ;  spirituel,  eue. 

Ma  io  lì  solverò  forte  legami 

In  che  ti  siringon  li  pensier  sottili 
(nani.  Par.  ).  — ,  per  buono,  fino,  «ubtiV, 
ile;  fin,  fine;  délicat,  ate. 

Avendo  l'udir  sottile  ...  (Bocc.) 

Fiume  .sottile,  ricière  manquemt 
d'eau  ,  f. 

Il  quale  fiume  d'Arno  era  molto  sot- 
tile d'acque  (G.  Vili.).  — ,  (mar.)  aggiun- 
to a  navi,  léger,  ère. 

Comperò  un  legno  sottile  da  corseg- 
giare (Bocc).  (Mar.)  Armata  sottile, /lot- 
tille  légère,  f.  Terra  sottile,  terre  mai- 
gre, f.  Foglia  sottile  (bot.),  feuille  min- 
ce, i.  Pronunzia  sottile,  prononcialiofl 
dovce,  {. 

SOTTILE  [-tl-le]  av.  tubtilement. 

— ,  profondamente,  trop  savamment. 

Io  non  lo  intendo,  si  parla  sottile 
(Dani  /firn.).  —,  aleutamente, /inemenf. 

— ,  ingegnosamente,  «pirifuettemcnt. 

E  come  Nillo  parlava  sottile  (L.  Pule. 
Morg.  \. 

SOTTILEMENTE  (-mén-ie)  (a.)  *▼. 
subtilement.  —,  savamment;  mali- 
cieusement. 

SOTTILETTO ,  —TA  [-lét-to]  ad.  diin. 
di  Sottile,  un  peu  «ubtit,  i7«,  etc. 

—  ,  agg.  d'aria,  ec.  fin,  fint;  péné- 
trant, ante. 

SOTTILEZZA  [-lé-tsa]  s.  f.  «ubtidté, 
f.  V.  Sottigliezza. 

SOTTII.INO,— NA  l-li-no)  ad. alquan- 
to magro,  maigrelet  ;  /luet,  ette. 

SOTTILISSIMAMENTE  f-nién-te]  av. 
sup.  di  SoTTii.MF.ME,  tr^t-fubtitetntnl; 
trei-inpenieu*emrrit  ;  irès-fxactement. 

—  ,  en  très-petits  morceaux. 

...  Scaglinole  di  talco  sottilissima- 
mente sminuzzato  (Sagg.  Nat.  Esp.). 

SOTTILISSIMO,  —MA  [ -lls-si-mo  J 
ad.  sup.  di  Sottile,  très-subtil,  ile.  —, 
trit-modique,  m.  t.  —  très-pur,  purt. 
—,  Irès-leger,  ère. 

E  quando  bevo  il  sottilissimo  dolce  • 
splendido  vino  (Esop.  Far.). 

SOTTILITÀ  ] -tal,  SOTTILITADB,    SOT» 

tu.it ATE,  s.  f.  sottigliezza,  subtilité; 
finesse,  t. 

La  lor  sottilità  (de'  lensuoli)  resta  m- 
de<-isa 

Fra  lor  ...  (Born.  Him.) —.mrcorX»- 
za,  sogni-ite  ;  prudence  ;  pénétration,  t. 
—    aciitessa ,  ewòtilitr  ;  profondrmr,  (. 
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Abito  di  icnniia  e  ■ouilitatod'ing»- 
tjuutfKmm.  Paul.  luf.).  — ,  aqui»iu«- 
X»,      •  '•  —  I  tlogl» 

u<  itiaou,  d*^- 

$e<  ^  .  r. 

'  l  -Ua-mén-lo  ] 
(a  ■'  f  O).;  action  d'a- 

mi,., i.  . 

.MiinLUZANTK  [-lskn-te|  (a.)  uà. 
111.  f  '/"•  (u''(i{iM,  7ui  raffint. 

Si  ;  '■"  '  "";'    :  ■  v.  a.  a(;uz- 

cui  '■,■  rat]iuer  ; 

VI)  .  ,  r»/l«c/»ir. 

t>U ini.i/v^Aiu,  — lA  i-isà-ioj  (tt.) 
p.  ad.  (la  bUTTlLizzAHC,  tubttlite;  raf- 
ani, «1,  *tc. 

SOTTII  1  a'n-tej,   SOTTILE- 

MKBITit,  <i'  '•<. 

—  ,  III  u;,  pauvrtmtnt, 
cktchêmtnli  iobrtmtnt, 

l(ao({iava  suUilmeiila  (Frane.  Saccli. 
Nov.).  —,  sagacemente,  adrotltment ; 
tngénuttêemeut;  finement. 

Ordioaru  sottlluniente,  per  iscunipi- 
glìare  il  trattato,  dì  uiaiidare  uua  leliura 
conlratTatUi(G.  Vili.). 

—  ,  iiiiuutaincnte,  exacttmtnt  ;  lot- 
gruutement  ;dtltgeinment. 

Poiché  la  teiupra  e  la  ricchezza  e  '1 
fregio 

Suitilmcnte  da  lui  mirati  foro  (Tasti. 
Gêr.y 

SOTTII.OTTO,  —TA  HÒHo]  (a.)  ad. 
avvit.  di  Sottile,  un  ;j<u»ub(i{,<u(j(i/e. 

SOTTLNSÙ  [-SOÙ)  (a.)  av.  e  a.  m.  en 
raccourci;  raccourci,  m. 

SOTTINTENDEKE  [-tèn-de-rej  v.  a.  e 
n.irr.iou*-en<«7irfre.  —  Prêt,  sottintesi, 
tese,  tesero,  je  tout -entendis,  il,  elle 
tout-tntendit,  Ht,  ellet  toui-enteudi- 
rent.  —  Part.  80ttinteso(  V.  — ). 

SOTTINTESO,  -SA  (-té-so]  p.  ad.  da 
SOTTiNTE.-«DEKE,  tout-enlendu ,  ue. 

SOTTO  (sot-to]  prep.  che  denota  in- 
feriorità di  sito,  tout. 

Sotto  un  poco  di  tetto,  che  ancora  ri- 
maso  t'  era,  si  ristriosoiio  amendue 
(Bocc.^  — ,  inferiorità  di  condizione  o 
di  grado ,  tout. 

Sotto  il  governo  d'  un  sol  galeotio 
(Dant.  Inf.),  tout  la  direction  d'un 
teul  marinier.  — ,  col  terzo  caso,  tout. 

E  la  città  ....  sotto  ad  un  re  soio 
(Fiamm.).  — ,  col  secondo  caso,  tout. 
— ,  col  sesto  caso,  »ou«. 

Perchè 'I  turbar  che  sotto  da  sé  fanno 
(Daut.  Purg,). 

— ,  in  luogo  di  in,  tout;  dant. 

Quando  vuol  (Dio)  fare  alcune  opere 
nel  mondo,  convien  che  le  faccia  sotto 
alcun  tempo  (Fr.  Giord.). 

—,  vicino,  prêt.  — ,  circa,  «netron. 
Sotto  il  nome,  par  le  mérite  de. 

— ,  in  vece  di  con,  avec  ;  tout. 

Avrei  ben  saputo  e  saprei  sotto  altri 
nomi  comporta  (Bocc.). 

—  pena,  tout  peine, 

Ridolfo  promise  sotto  pena  di  sco- 
municazione di  essere  in  Melano  infra 
certo  tempo  (G.  Vili.). 

—  pena  della  vita,  p«in«  de  la  vie. 
—  la  fede,  la  puce,  e  simili,  cioè  data 
la  fede,  la  parola,  ec.  tur  la  foi,  la 
parole,  etc. 

E  tei  dirò  sotto  la  fé  in  segreto  (Ariost. 
Fur.).  —,  preceduto  dalla  prep.  di,  di- 
sotto, dtttout ,  cui  si  pongono  innanzi 
\l,  al,  nel. 

In   una  "i   non   v' è 

né  il  dis.  ;ich.  Sen.). 

Entrare  .•  ;  uno,  te  je- 

ter sur  q.  u.  I>.ir  s.um,  fiapfxr  par- 
dettout ;  ancora,  agir  avec  chaleur. 
Andar  sotto,  parlando  del  sole,  te  cou- 
cher. Andar  .-iollo  .  parlando  d'acqua, 
plonger;  couler  bat:  t'en  foncer. 

Non  potendone  tanti  reggere,  il  pali- 
■cbermo  andato  sotto  (  Bocc. },  la  oar- 
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que  t'enfonça.  Metter  sotto  l' armi,  met- 
tre tout  lu  armet.  Metter  sotto  i  piedi, 
fouler  aux  piedt.  Venir  sotto  alcuno, 
tomber  entre  let  maint  de  9.  u.,  tom- 
ber en  son  viiuvDtr.  Tenere  sotto,  mot- 
lere  a  ..  sé,  avtlir  ;  tenir  en 

tUJtll  t . 

SOli..   .,  av.  d«iiou*.  Andar 

sotto  ,  aiUr  au  fond.  — ,  parlando  del 
giuoco,  perdre  toujoure.  —  ,  iior  anne- 
garsi, «noy«r.  En;- 

dettout.  Metter  si'i 
ture  al  di  sotto,  ( 
sotto,  aroir  gr-iniii- 
sotio,  t'en  retirer  •: 
itre  dessous.  Tirai 

SOTTOAtt  I  ua-ic] 

(a.  1  v.  a.  m  iirtndre 

sous  couveri 

SOTTOACCt.N.NAU),  --IA  [-ichen-iià- 
lo]  'a.)  p.  ad.  da  Suttuaccemnahe,  t>i- 
diquf,  ee  saut  couvert ,  indirectement. 

SOTTOAGITAKE  l-dgi-tà-rej  (a.)  v.  a. 
troubler  tout  main ,  en  cachette. 

SOTTOAGITATO.-TA  [-dgi-tà-lo](a.) 
p.  ad.  da  Sottoagitare,  troublé,  te 
tout  main  ,  en  cachette. 

S0TTOA(;UZZINO  [-gou-Ui-no]  (a.) 
s.  m.  aide  de  l'iirgoustn,  ni. 

SOTTOAMBASCIAIJOH  E  |-chia-dó-re] 
(a.)  s.  m.  premier  secrétaire  d'ambat- 
tade ,  m. 

SOTTOBARCA  [-bàr-ca],  pi.  —CHE 
(-ke](a.)  s.  f.  (mar.)  plat-bord,  m.; 
toius-tMrque.  f. 

SOTTOBECCO  [-béc-coj.  pi  — CHI(-kij 
s.  m  colpo  dato  altrui  all' insù  nella 
bocca ,  nel  mento  e  nel  naso,  uourmct- 
de.  f.  " 

Manfredi  a  Pasqualin  di  Pocointesa 

Tagliò  d'un  »oiiobei«ii  il  mento  e '1 
naso  (  Tas.son.  Seco/»,  rap.). 

SnrrOBIANCO.  -CA  f-biàn-co],  pi. 
-CHI,  -CHE  (-ki,  -kej  (a.)  ad.  m.  f. 
bianchiccio,  CUI  tire  tur  U  blanc;  blan- 
châtre, m.  f. 

SOT TOBIBMOTECARIO  [-cà-ri-o],  pi. 
-KJ  (a.)  s.  m.  tout-bibliothécaire,  m. 

SOTTOBOCE  [-bó-iclie]  av.  (aniiq.) 
tout  bas.  Parlar  scutoboce,  parler  tout 
bas.  Cantar  sotioboce,  chantera  de- 
mi-voix.  V.  Sottovoce. 

SOTTOBHIGADIEKE  [-diè-re]  fa.)  ad. 
8.  m.  uffîzialc  di  cavalleria  che  fa  le  veci 
ai  brigadiere,  vice-brigadier,  m. 

SOTTOCALZA  [  -càl-dsa  )  s.  f.  chaut- 
tettet,  f.  pi.  ;  bat  de  dettout.  m.  pi. 

SOTTOCALZONI  [-d.so-ni  )  s.  m.  pL 
caleçont,  m.  pi.  V.  Mitamde. 

SOTTUCANCEI.LIEKE  i-tchel-liè-re]  s. 
m.  vice-chancelier,  m. 

SOTTOCAU.SA  [-cà-ou-sa]  (a  )  s.  f. 
causa  clie  sostiene  le  veci  d'  un'  altra 
causa,  caute  mise  a  la  place  d'une  au- 
tre cause,  f. 

SOTTOCCARE  [-cà-rej  v.  a.  piana- 
mente toccare,  toucher,  piquer  legire- 
nifnt. 

SOTTOCCATO,  -TA  (-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  SOTTOCCARE,  tnuché,  piqué,  et.  etc. 

SOTTOCCHI  f-tòc-ki]  a^.'de  travers; 
tout  let  yeux:  à  la  dérobée .  en  cachette. 

SOTTOCCHIO  f-tòc-kio],  sott'occoio 
(a.)  av.  de  travert  ;  à  la  dérobée;  en  ca- 
chette 

SOTTOCELESTE  [-iche-lè-8le)(a.)ad. 
m  f.  qui  est  tout  U  ciel. 

SOTTUCICATKICOSO,  —SA  f-tchi-ca- 
tri-C(>-..i()l  ad.  marqué,  ée  de  cicatricet. 

SuTTdCLAVKALE  |-à-le] (a.)  ad.  m. 
f.  fanât.)  soui-clavier ,  ère. 

SOTTOCLAVIO,  —VIA  {-clà-vi-oi,  pi. 
VJ,  —VIE  fa.)  ad.  (anat  )  tous-clavier, 
èie.  Muscolo  sottoclaviu ,  arterie,  vene 
soltoi'Iavie 

SOTTOCODA  [-«>-d«l  (a.)  g.  f,  uno  de» 
foroimenii  del  cavallo  che  sostenta  ut 


siJ'f 


coda,  avaloirt,  t.  V.  Soccodacnolo  , 

STHAd  ALt 

■     '■  ■   (a.)  «.  f. 

»■;  iocoperta, 

«ou.  ...........  , ;.-;.',f, 

SOT  I  OCOl'PA  l  -còp-pa  J  a.  f.  *ou- 

coupe,  f. 
Non  ciuffan  sottocoppa  0  candeliero 

(Menz.  Sat.). 
soTToroRRENTK  [-rèfMe]  (a.)  ad. 

"     '  '   '        .     •  .  '  it. 

i  (a.)  ad. 

.6-rel  (a.) 

■'.  m. 

.  pi. —CHI 

rVlJ  S-    11: 

SOTTI  II  ,    [-cou-là- 

iie-<>)  (a  }  liane,  te. 

SOTTODlACAiNO  t-a-*Ji-iioJ  .  aOTTO- 
DiAcuNO  (a.)  8.  m.  (ceci.)  «otu-tfìacr«, 
in.  V.  Sl'udiacono. 

SOTTODIAKRAMMATICO,  — CA  [-mà- 
ti-eo],  pi.— CI,  -CHE  [-uhi, -kej  (a.) 
ad.  (aiiat.)«ouj-'^ — ' ■-■■ntique,m.f. 

SOITOI)ICHI.\  ..a-ra-dsio- 

ne](a.;  s.  f.  t^u.  ...n,  f. 

SOTTODlSGIt.MiMi,  -\Ai-dgionn- 
tl-vn  j  ad.  (grani.)  sout-ditjonctivt ,  t. 

SOTTODIVIOERE  t-vl-de-re]  v.  a.  e  u. 
irr.  suddividere,  tubdiviter.  — ,  v.  r.  te 
tubdiviter.  —  Prêt,  soitooividci,  sotto- 
divisi,  divise,  divìsero,  j«  tubdivitai, 
il,  elle  tubdivita.  Ut,  elltt  tubdiviti- 
rent.  —  Part,  soliodiviso  (V.  —). 

SOTTODIVISIONE  [-sió-ne]  (a.)  s.  f. 
«ub(/irtiion.  r. 

SOTTODIVISO,  —SA  [-vl-so]  (a.)  p. 
ad  da  Sottodiiìdf.re,  tubdivité,  ér. 

S0TT0D0.M1NANTE  [-nàn-te]  (a.)  s. 
f.  (mus.  HMt  )  n<im«>  della  sesta  nota  dei 
tuono,  IO'/     '      ,!e.  f. 

SOTTO'  igia-tchòn-te]  ad. 

m.  f.  che  ,1*1  et:  sujet,  ette. 

SOTTO!. lAtKKt  [-dgia-lché-re]  v.  n. 
irr.  être  tujet. — ,tuccomber.  K.  Soc- 

(ilACEKE. 

Ma  la  man  eh'.  isse, 

Sditi  (giace  ini;  iraii- 

co  (Tass.  Oer.j    -         .  .ciò, 

giacciono,  je  succombe,  ils,  eiUs  suc- 
combent. —  Prêt,  sotioeiacqui,  giacque, 
giacr|iiero,  je  «ucconiòai.  il,  elle  tuc- 
comba,  ils,  ellet  tuccombèrent.  — Subi, 
che  soitogiaccia ,  ec.  qu'il,  qu'elle  tuc- 
combe.  etc.  — Vart.  soiiogiaciiito  (  V.  — ). 

SOrrO(;iACIUTO,— TA[-dgia-lchioii- 
10]  (a.J  p.  ad.  da  Sottogiacere,  qui  a 
été  sujet,  ette  :  succombé. 

SOTTOr,lU<;NERE  [  -dgioù-gne-re] 
(a.)  V.  n.  irr.  ajouter.  V.  SoccitT.sERK. 

Près,  snttoiiiungo,  t;i  Mu<e, 

ils,  elles  ajoutent. -^  :  .nsi. 

giunse,  giunsero, j'ajoii.  ajou- 

ta, ils,  ellet  ajoutèrent.  —  Subi,  che 
soiiogiiin^a,  ec.  qu'il,  qu' elle  ajoute, ttc. 

l'art,  sottoginiiio  {  V.  — ). 

SOTror.lUNTO,-TA|-dgioùn-to](a.) 
p.  ad.  da  Siittogicg^ere,  ajouta,  ée. 

SOTTOCOLA  i-gó-la)  s.  f.  gorgerettt, 
f. — ,  guimpe,  f. — ,  tout-gorge,  f.  F.  Soc- 

GIOGAIA. 

Dodici  buoi  ...  di  vermiglia 

Seia  hanno  la  coperta  e  U  cavezza  , 

Le  sottogole...  (  Tasson.  Secch.  rap.  ) 
,  — ,  (archi.)  per  uno  de'  membri  in 
architct'ura,  talon  placé  tout  Iti  denti- 
culet,  va. 

— ,  av.  tout  la  gorge. 

E  col  cappel  col  nastro  sotlogola 
(Buon    F<-r.). 

"Si  !)ALE    [-dà-le]  a.    m. 

(ar.  itlièrt,  !. 

SL  .  .     1  ARO  (-gouàt-ta-roj  (a.) 

t.  m.  atde-marmiton  ,  m. 

SOTTOl.NTENDEKE  [-tèn-do-re]  (a.) 
v.  a.  e  n.  irr  sout-enlendre.  V.  Sor- 
Tiai SEDERE.  —  Prei.  sottointeai,  tese. 


SOT 

tesero,  jt  •o«M-«n<«ndù,  il ,  iil*  loui- 
ent'"i'     •'.   'Il'-  '-Mt-tntmdirtnt. 

V.  -). 

>\  [-ié-«ol(».)  p. 

ut 

liKA  H-0-i-<lè-o) 
(  .•  .1  disotto  dell'ioide, 

a]  s.   f.  hypomo- 
<  -  :  l*vter,  m. 

-le;  (a.)  ad. 
Il'  sublingual, 

a    -  LALt. 

iiK  [-lou-nà-rei  (a.)  ad. 

n.  c    m    f.  F.  SDBLUNAIIK. 

-é-siro]  ad.  e  s. 
iii  ,  ai. 

-Jà-re]  (a.)  t.  a. 
«,, 

—TA  l-dà-lo]  (a.) 
p.  ....   ..a  .-.■1  n.jiA.-«uAUE,  enroyé,  et  en 

cachette. 
SOTTOMAMCA  Um!»-ni-ca',  j'I.  -CHE 


ni  . 
de 

toi. 

(a 


f. 

i-au, 

siout; 

1  nascoso, 

3.  ni.  (mar.) 

;  K    f  -chei-là-re  J 
lous-moartUairr, 

a.;  ad.  m. 
..o». -f;t«nlai,  ni. 

-;.aj(a.;s.  I.  (afcT.J 


>  '  \r.  i-siò-ne]  s.  f.  il  sot- 

to auton,{. 

s  '.  —SA  t-més-so]  p.  ad. 

da  ^oTTl>M(:  1 1  Ki'.c,  «oumù,  ùe  ;  tubju- 
yut,  ee. 

SOTTOMKTTl  -.TE  [-tèn-iej  (a.)  ad. 
m  ■>umet. 

mei-ie-re]  v.  a. 
in  ifr  :  (f-iiuire. 

-iet- 


iTi 


—  l'Iti,  stiiiouiisi.  iiiise, 
lis,  il,  tlU  toumit,  lU, 

■»so(K. -). 
ii-iaOE  (-ti-pli-ichej  ad. 
>ts-m\iUiple,  ai.V.  bOT- 

J-    :-mùr-de-ro]  y.  a. 

iiior- 

.Ì* 

■      V.XOT- 


1  uo  «  soitomorso  (  K. — ). 

:>'  il  TO.  — TAl-dou-U)j(a.) 

p.  iiU  Ud  buITUMURDBKK,  moTdu ,  Mt 
àêuauê. 

SU!  ruMORSO,  —SA.  {-roòr-aoj  (a.)  p. 
ad.  da  bOTTUMOKMKK ,  mordu,  ««  det- 
tomâ. 

V, ,  t  T,  .V  (  1  TIPLICK    (  -inoul-ti-pli- 


».  I 


^iir:tiii.)  numero  cuoi- 
'<»  m  ilii   nminrinre  iifi 


.  i.u-Uii-  ;>a;  ;a  J 
'iUiaiicale,/iypa/-  j 

—  lA  l-iia-to]  (a.)  ad. 

-tÓB-da)  (a.)  av.  (po«l.) 

k  (-mà-le]  s.  f.  (geom.) 


SOT 

1     SOTTONOTARB  [-UreJ  (a.)  ».  a.  no- 
ter deisoui  ;  prendre  dei  noltt. 

SOTTOKOTATO.  -TA  l-là-lol(a.) p- 
I  ad.  da  SiiTTONUTÀRK ,  note,  m  dtuou*  ; 
prxt  del  notes. 

SOTTONSÙ (-tob)  %.  m.  raccomni.m. 

— ,  uv.  ii.ii.j  eu  raccourci. 

S'/r  ;;E  {-tèD-de-rel  ».  a. 

irr.  s  '.  —  prei.  sotuiiiieb», 

tcs.e,  : ,  j>   ....lu-eutendit ,  il ,  elle 

toui-tnitndit ,  lU  ,  ellet  *oui-eute^^dt- 
reut.  V.  SuTTiTrk.>OEiiE. 

Pan.  sotiouieao  (  F.  —). 

SOTTONTENDIMENTO  [-mén-tol  (a.) 
s.  ni.  ious-entendement .  m. 

SOTTONTESO,  -SA  l-ié-ao]  (a.)  p. 
ad.  da  Sottomtekdcrk  ,  *out-eiilen- 
du,  %te. 

SOTTOOCCIPITALE  [-lchi-pi-t4-le]  (a. 
ad.  m.  f.  (anai.j  <i<u«,  ee  «ou*  l'o»  oc- 
cipital; tout-oecipital ,  aie. 

Prolungameli  lu  soituoicipitale. 

SOTTOORBITALK  f-U-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  (anat.)  toiM-oròi(air;,  ni.  f. 

Arteria  sotiourliitale. 

S0TT0PERPENDIC0LARE[-là-rcj8.  f. 
C  geoin.  )  tout-perpendiculaire,  î.  V. 

SOTTONUHIIALK. 

SOTIOPIEDE  [-piè-de]  (a.)  s.  m.  f. 
cuscino  o  asse  su  cui  poiuino  i  piedi  i 
ciiccbieri,  coquille,  f.  — .quello  de* ser- 
vitori nelle  carrozze ,  marchepied,  m. 

— ,  de"  pantaloni  che  passa  sotto  lo 
stirale,  tout-pied,  m. 

SOITOPOENTE  t-nèn-tej(a)  ad.  m. 
f.  ^ui  toumet  ;  qui  met  dettout. 

SOTTOPONIMENTO  [-mén-ioj  s.  m. 
atsujettissemtnt,  m. 

SOTTOPORRE  [-pór-re]  v.  a  irr.  por- 
re sottu,  mettre  dettout. 

Aile  galline  sottoponi  l'ova...  (Pal- 
lad.)  — ,  soggiogare,  tubjugutr  ;  rédui- 
re ;  Oêtervir  :  soumet  Ire. 

Mi  senti'  gir  legando 

Ogni  Tiriu  e  sottoporla  a  lei  (Bocc. 
Cans.).  —,  vatncre  ;  forcer  à  faire. 

—,  V.  n.  r.  te  mettre  dettout  ;  te  tou- 
meKre.Coni.  come  Puneak. — Près,  sot- 
topongo, poni ,  pone,  poniamo,  ponete, 
pongono.  ]e  mets,  tu  mets,  il,  elle  met, 
nous  mellout,  vous  mettei^  ili,  eliti 
mettent  deuoui.  —  Iiup.  sottoponeva, 
ec.  )«  mettait  dessous,  eie.  —  Prei.  sot- 
toposi, p«inesti,  pose,  posero,  je  mis, 
il,  elle  mil,  ils,  ilUs  mirent  dieuous. 

Fui.  sottoporrò,  ec.  jt  mettrai  des- 
tous. —  Cund.  soli». poi  rei ,  ec.  je  mtt- 
trais  detious,  etc.  —  Subi,  che  sotto- 
ponga, ec.  quii,  quelle  mette  dettout, 
etc. 

Part,  sottoposto  e  sottoposito  (F.  — ). 

SOTTOPOSITO,  — TA  [-p«Vsi-to]  (a.) 
p.  ad.  da  SorrupoRRK  e  Sottupo:<ehe, 
mit,  mite  detious:  soumis,  iie.  — ,  sub- 

}U:iU)'.  ef.  —,  •  riiiicu  .  uè.  etr. 

iVlE?ITO. 

.........  V. ....»..— .™     ,.-.■  .^...j  ^.  ad. da 

SoTiOPUHRE,  mis,  mise  atstous.  —,  at- 
terri, %e:toumi».  tntif. — ,vanicu,ue,etc. 

•  '  ■        -  •-'    "     V  .rio  801- 
lé,  m. 


)> 


m. 


Uaj"   'l'iiiia   .... :'.-[. icU  luna  Hi   hraiiciH, 
I  tous-prefet ,  m. 

SOTTi'l'Ur.rKTTVnA  ft.  h-ra^'a.)  s. 


u-rc  J    à.    Ui.    tOUi- 

'  r(iRE(-tó-rcJ  8.  tu. 


SOT  tOil 

ad.  (anat.)  loui-pubitn,  tnnt  ;  avi  M 

I  t>iana,roroB«tt«pubiaiio. 

u  [-poù-bi-co],  pi.  — ci 
[-1  i.ij  a  .1.1  III.  f.  (anat.)  fo«i-pBW«w, 
enne  ;  qui  ett  detsous  le  pubi». 

SOITOHDI.NAKE  [-uà-re]  (a.)  y.  a. 
su' 

ro,  — TA(-nà-to]p.ad. 
du  >  ^  i.E,  «ubordon^if ,  et. 

— ,  ad.  iulallemt,  m.  f. 

SOTTORETTORE  (-ló-re)  (a.)  s.  In. 
sous-directeur,  ni. 

SOTTORIDERE  [-ri-de-TC]  v.  n.  Irr. 
sourire.  —,  fmctaf.  )  refltunr  ;  renaître. 
V.  SoHRiDERE.  —  Piei.  sottorisi,  rise, 
risero,  je  sourit,  U,  tilt  sourit,  ili, 
elles  sourirent. 

Pan.  sottoriso  (F.  — ). 

SOnOKlSO  [-ri-so]  (a.1  p.  ad.  da 
SoiToRiDERE,  «ouri.  — ,  refleuri. 

SOTTOSALE  [-sà-le]  (a.)  s.  In. 
(chini.  I  sale,  in  cui  recido  che  entra  a 
comporlo  è  in  minor  quanuià  di  quello 
che  è  necessario  a  saturare  la  base, alla 
quale  si  combina,  soui-sel,  in. 

SOTTOSCALA  (-scà-la)  (a.)  s.  in.  f. 
espace  au-dessous  d'un  escalier,  m. 

SOTTOSCAPOLARE  [-là-re)(a.)a.  m. 
muscolo  pari  che  dalla  tossa  sottospi- 
iiosa  e  dal  labbro  anteriore  del  margine 
spinale  dell' omopUta  si  porla  alla  pic- 
cola laberosiià  dell'omero,  musei»  de 
l'omoplate ,  m. 

SOrrOSCAPOLARE  I-U-re  (a.)  ad.  m. 
f.  (anat.  )  *nu(-tcapuiaire,  m.  t.;  placé 
ée  au-dessous  de  l  omoplate. 

Arteria  sottoscapolare. 

SOTTOSCATTO  [-scàt-to]  (a.)  ».  m. 
(mil  )  détente,  f.  Y.  Grih.etto. 

SOTTOSCOSSO.  —SA  [-scùs-so]  (a.) 
p.  ad.  da  SoTTuscuuTERE ,  secoué,  éi  de 
bas  en  haut. 

Soi TOSCRITTA  [-scrit-u]  s.  f.  sotto- 
scrizione, joujmptioi» ,"  sigualurt,  f. 

SUTTOSCKITTO,  —TA  [-scrit-toj  ù.) 
p.  ad.  da  Sottoscrivere,  souscrit,  ite  ; 
ligne,  es. 

— ,  ad.  m.  f.  signé,  éi  de  propre  motn. 

Con  lettere  sottoscritte  ai  mano  del  re 
(Bemb  S<or.), 

SOTTOSCRITTORE  [-ui-rej  (a.)  a.  m. 
iign.itaire,  ni.  ;  qui  touscnt. 

SOTTOSCRIVENTE  [-vòn-te]  (a.)  ad. 
e  s.  ni.  {.qui  souscrit  ;  signalaire,  m.  f. 

SOTTOSCRIVERE  [-scri-ve-re]  v.  i. 
irr.  signer;  souscrire.   V.  Soscrivere. 

Cromuello  ...  1  >f  in  nome 

di  Arrigo  (Da\  .ci.  .«iotto- 

tiTissi.  s.rii.si  .  •  tignai,  il, 

eiit  M  iiju(rent. 

I  ;io(K.  -). 

M'  !0.>iE[-d8io-ne](a.)«.  r. 

souscn^li\ju,  I. 

SOTTuSCLoTERE  [-scouò-to-re]  t.  a. 
e  II.  irr.  secouer  di  bai  tn  haut. 

Prêt,  soiioscossi,  scosse,  scossero,  ji 
secouai,  il,  lile  secoua,  ils,  elUs itcout- 
reiii  .i'i:<- ...  »...(/ 

!•  •    -). 

><  l  -lA-ri-o  ],  pi. 

— 1.  ui-tecrétaire,  m. 

."-'  i:  [-de-rej  (a.)  v.  d.  irr. 

itr. 

Prosa;.  [)erTeDlre 

se  ...  si  |..  ;iTra  •«»- 

t'  «•f'gi.M  [(  NÌede.ec 

...)u*.  ito, 

i.   souo- 

iiu-dn- 

US. 


firett  tn  : 
aperpei 

punto    tf«l    V..UW..W,     krii^oiMi    a.>    :.. 

trare  qoMt'  mm,  »om»-normalt ,  t. 


tatua  fretu , 

/■•—,) 
:.J(a.). 


-](».; 


ad.  J. . 
tout. 


il 
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SOTTu   I  i-o),pl.— RJ 

sorroi _  ...L  ,  .A  re]  (»o  '• 

a.  lignifier  tn  ë*cret. 
Pan.  kio,  u,  êigmfié,  ii  «t>  ucrtt. 
SOTTOSOPRA  [-tò-^n]  av.  a  rore- 
acio ,  ««iM  d«MUi  dtêtouê. 

...  E' colon  e  gli  alberelli  volti  sotto- 
sopra (  Kraiic.  Sacch.  A'«».  ).  — ,  confu- 
t«tnent.  Voilaro ,  nieilure  aollusopra 
(fiKv\  boultrtner  ;  mettntnduorirê. 
E  lumie  il  iiioiiiio  iioliosupra  volto 
(Petr.J.  Metterò,  porre  8olio»opra(Bg.), 
louch4r;  coufondre. 

Cuuii  uscir  dalla  larurea  porta 

Sogliono,  e  «oitosopra  il  inondo  porre 
(Tiiss.  G(r.).  Entrar  ttotlosopru,  le  mai- 
tre en  coUrt,  en  fune.  — ,  presso  a  poco, 
d  peu  prts  —,  considerato  tutio  insie- 
me, /«  tout  etuembte ,  iun  portimi  l'att- 
tre  ,  tout  compiè  et  rabattu. 

SOTTOSPIFXiARE  f-gà-rej  v.  a.  ex- 
pliquer à  demi. 

SorTOSPIK(;ATO,  —TA  l-gà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  6ottu»ficc*ke,  expliqué,  ée  à 
demi. 

SOTTOSPINOSO  [-nó-80]  (%.)  ad.  e  s. 
01.  (auat.)  muscolo  pari  Kcbiacciaio  e 
triangolare  che  hi  porta  dalla  fossa  sot- 
toiipiuosa  alla  parte  inedia  della  tube- 
rosità Miaggiore  dell'  omero ,  mutole 
ious-épturux.  m. 

SOTTOSPl.NOSO,— SA[-nó-8o]'a.)ad. 
(anai.)  tout-tiiineux ,  eute  ;  tituè,  ee 
au-dessuus  de  l'epine  de  l'omoplate. 

SOnuSQ(JAl)KAL-scouti-dia](u.;av. 
con  sottosquadri,  en  creux. 

SOT  rUSQUADRO  [-scouà-dro]  a.  m.  in- 
cavo profondo  fatto  in  qualsisia  lavoro, 
U  creux,  m. 

Pre.so  il  modello  e  riempiendo  di  terra 
i  sottosquadri  (Benv.  Celi.  Oref.). 

Di  sotiosquadro ,  av.  en  creux  ;  à 
moriatte. 

SOTTOSTANTE  [-stàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  est  au-deMtouf.  V.  Suttogucente. 

SOTTOSTARE  [stà-re]  v.  n.  irr.  être 
au-detious.  — ,  itre  eujet.  —,  devenir 
faible;  perdre  l'haleine.  —  Près,  sot- 
tosto, stai,  sta,  stiamo,  siate,  stanno, 
ieiui»,  lues.  H,  elle  ett  sujet,  ette,  nous 
sommes,  vous  êtes,  ils,  elles  sont  su- 
jets, ettes.  —  Prêt,  sottostetti,  stesti, 
stette ,  stemmo ,  steste ,  stettero,  je  fus, 
tu  fus,  ti,  elle  fut  sujet,  ette ,  nous  fu- 
mes, vous  fûtes,  ils,  elles  furent  sujets, 
ettes.  —  Fut  .sottostarò,  ec.  je  serai  su- 
jet, ette,  etc.  —  Gond,  sottostarei ,  ec. 
je  serais  sujet,  ette,  etc.  — Subi,  che 
sottostia,  ec.  qu'il,  qu'elle  soit  suCet, 
ttte,  etc.  —  Part,  sotiosuto  (  V.  —). 

SOTTOSTATO  (-stà-U)J  (a.)  p.  ad.  da 
SOTTOSTAKE,  qui  o  été  Sujet ,  ette,  tic. 

SOrroSTKl'..NALE[-nà-l«)(a.;ad.  m. 
f.  (anat.  )  tous- sternal .  aie.  Arteria 
sottosternale. 

SOTTOSTESO,  —SA  [-sté-so]  (a.)  ad. 
m.  f.  étendu,  ue  drssous. 

SOTTOTAM.ENTE  [-dgèn-te]  s.  f. 
(georn.^  sou4-tangenle ,  I.  V.  Sottax- 

GENTE. 

SOrrOfAUTAREO  [-là-re-o]  (a.)  ad. 
m.  f.  lartaréen,  enne  ;  qui  est  au-des- 
sout  du  flirtare. 

SOTTOTENENTE  [-nèn-te]  (a.)  s.  m. 
(mil.)  iiflTiziale,  sous-lieutenant,  m 

SOTTOTERRA  (-tèr-ra],  sotto  teura 
(a.)  av  sous  terre.  V.  Sotterra. 

SOTTOTESO,  —SA  (-le-so)  (a.)  ad. 
m.  f.  tendu,  ue  dessous. 

SOTToTINGERE[-tin-dge-re]  V.  a.e  n. 
irr.  donner  la  première  teinture. 

Près,  soltotingo.  gono,  je  donne,  ils, 
elles  donnent  la  première  teinture. 

Prêt,  sottoiinsi,  tinse,  tinsero,  je 
donnai ,  il,  elle  donna ,  ils  ,  elles  dori- 
ftèrent  la  première  leinturt. 
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Subi,  che  soltotiugu ,  ec.  qu'il ,  qu'el» 
le  donne  la  première  teinture,  etc. 
Part,  sotiotinio  (  y.  —). 
SOTTOTINTO,  —TA  (-lin-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Sottoti.icere,  donné  la  pre- 
mière teinture. 

SOTTOUKfTZIALE  (  -ouf-fl-dsi-à-  le  J 
(a.) s.  m.  sous-officier,  m. 

SOTTOVASSAI.LO  [-sàl-lo]  (a.)  ».  m. 
r<M(aI  dépendant  du  seigneur;  vcutal 
du  roi.  m. 

SOTTOVENTO  (-vèn-to]  s.  m.  (mar.) 
(indccl.  usato  anche  corne  av.)  partie 
opposée  au  vent,  f.  Essere  a  sotto  vento, 
avere  il  vento  a  evantaggio ,  avoir  U 
vent  debout. 

SOTTOVESTA  [-vt-sta]  (a.)  s.  f.  gilet, 
m.  — ,  per  donne,  jupon,  ai.  ;  jupe,  f. 

SOTTOVESTE  [-vè-ste]  s.  f.  gilet, m.; 
veste,  1. — ,  jupon ,  m. 

SOTTOVOCE  [-vó-tchel,  SOTTO  VOc«, 
av.  tout  bas  ;  à  voix  basse. 

Sento  un  gran  ronzo 

Di  voci  sottovoce  (Buon.  Fier.  ). 

—  ,  (mus.)  il  suonare  tra  il  dolce  e  il 
forte ,  sottovoce  ;  tout  bat. 

SOTTO  VOLGERE  [-vòl-dge-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  (ourticr  en  dessous  ;  mettre  le 
dessus  dessous.  —  Près,  sottovolgo , 
volgono,  je  tourne,  ili,  elles  tournent 
en  dessous.  —  Prêt,  sottovolsi,  volse, 
volsero,  j«  tournai,  il,  elle  tourna,  ils , 
elles  tournèrent  en  dessous.  —  Subi, 
che  sottuvolga,  ce.  qu'il,  qu'elle  tour- 
ne en  dessous ,  etc. 

Part,  sotiovolto  (V.—). 

SOTTOVOLTO.  -TA  (-vòl-to)  (a.)  p 
ad.  da  Sottovolcere,  tourne,  ée  en  des- 
sous ;  mis  le  dessus  dessous. 

SOTTRAENTE  (-èn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  soustrait. 

SOTTRAGGERE  [-tràd-dge-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  soustraire.  V.  e  coni.  Sottrae- 
re.  —  Prêt,  sottraggo,  trai,  trae,  trag- 
ghiamo,  traete  ,  traggono ,  je  soustrait, 
il,  elle  soustrait,  nous  souttruyons , 
vout  souttrayez,  ils.  ellei  loustraient. 

Imp.  sottraeva,  ec.)«  souttrayais,  etc. 

Prêt  sottrassi,  trasse  ,  trassero,  j'ai 
loustrait,  il,  elle  a  touttrait.  Ht,  ellet 
ont  touttrait.  —  Fut.  sottrarrò,  ec.  je 
toustrairai .  etc.  —  Cond.  sottrarrei , 
ec.  je  soustrairais,  etc.  —  Subi,  che  sot- 
tragga, ec.  qu'il,  qu'elle  soustraie,  etc. 

Part,  sottratto  (  V.  —). 

SOTTRALMENTO  [-tra-i-mén-tol  s.  m. 
soustraction,  f. 

SOTTRARRE  (-tràr-re)  v.  a.  irr.  trar 
di  sotto,  soustraire  ;  óter,  tirer  de  des- 
sous. 

E  ripregando  te  pallida  morte 

Che  mi  sottragghi  a  sì  pennse  n.niti 
(Peir.).  — ,  cavar  bellaniente  di  mano, 
escamoter;  tirer  adroitement.  iMeuf. ) 
Slitti  arre  la  fama,  o  sottrarre,  assol. 
meiiire  ;  noircir ,  ternir  la  réputation 
de  q.  u.  —,  (ftg.)  ritirare,  retirer  ;  pri- 
ver; óter.  —  ,  per  liberare,  délivrer; 
dégager;  affranchir. 

Piacendogli  potrebbe  la  sirpcfhìa  dal 
fuoco  sottrarre  (Bocc.). 

— ,  nascondere,  rocher. 

Mi  dipaitii  da  Circe,  che  sottrasse 

Me  più  d' un  anno  là  presso  a  Gaeta 
(Dant.  Inf.). 

Sottrarsi,  v.  n.  r.  sesouslraire  ;  se  dé- 
livrer, etc.  —,  allettare,  séduire;  trom- 
per ;  abuser. 

Il  re  di  Spagna  per  maestria  di  guerra 
e  per  sottrarre  ì  Saracini,  si  levò  dal- 
l'assedio (V,.  Vili.).  —,  (aritni.)  per  ca- 
var da  una  somma  maggiore  altra  mi- 
nore, soustraire  ;  déduire  ;  rabattre. 

—  ,  V.  r.  se  soustraire  ;  le  retirer  ;  se 
délivrer  ;  se  cocher.  Coni.  Sottrarre. 

Près,  sottraggo,  trai,  trae,  iragghia- 
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mo,  traete,  traggono ,  je  louetrais ,  <m 
«OMtrau,  il,  elle  soustrait,  noui  tout - 
trayotit,  vout  toutlrayn,  ili, etiti  loui- 
Iratent.  —  Imp.  sottraeva,  ec.  je  lout- 
Irayait,  etc.  —  Prêt,  sottrassi ,  traesti, 
trasse,  trassero,  j'ai  touttrait,  tu  at 
touttrait,  il,  elle  a  touttrait ,  ili.  illet 
ont  touttrait.  —  Subi,  che  soltragghi, 
sottragga,  ec.  ifue  tu  ioustra*es,  qu'il , 
qu'elle  soustraie,  tic. 

Part,  sottratto  (  K.  —  ). 

SOTTRA TTIVO  (-t\-vo)(a.)».m.  lave- 
ment,m.  — ,  senngue,  f.  V.  Lavativo. 

SOTTRATTO  1-tràt-lo)  s.  m.  lusinga, 
leurre;  alléchement  ;  a)ifjàt,  m.  ;  rti- 
lei,  I.  pi.;  arlificts,  ni.  pi. 

SOTTRATTO, —TA  (-trài-to]p  ad.  da 
Som.ARRK,  soustrait,  aite  ;  tiri,  ée  de 
dessous.  — ^  temi  la  réiiutatiou  de  q. 
u.  —,  retire,  ée.  —,  délivré,  ee.  — ,  ca- 
ché, ée.  — ,  séduit,  ite.  — ,  per  cavato 
da  una  somma  maggiore,  soustrait, 
aite  ;  déduit,  ile  :  défalqué ,  ée,  eie. 

SOTTRA TTORE,  —  TRICE  (-to-re)  6. 
m.  f.  CUI  soustrait.  — ,  allettatore  ,  ti- 
ducteur,  tnce:  insinuant,  ante;  trom- 
peur, euse  :  sé/^uisaut ,  ante. 

SOTTRATTOSO,  -SA  f -tÓ-80  )  ad. 
rute,  ée;  trompeur,  eute;  léduiiant, 
ante. 

SOTTRAZIONE  f-dsió-nel,  smrTRAZio- 
NE,  8.  f.  action  de  te  louitraire,  f.  — , 
(arit.)  touitraction  ;  déduction ,  f.  ;  dé- 
compte, in.  — ,  refus,  m.  ;  privation,  f. 

SOVATTO  (-vàt-to)  s.  m.  lanière,  t  ; 
fouet,  m.  — ,  espèce  de  cuir,  m.  V.  Soat- 
to. 

SOVATTOLO  [-vàt-to-loj  (a.)  s.  m. 

fouet,  m.   V.  SOVATTO. 

E  sovattoli,  e  sferze  e  sproni. ..(Buon. 
Fi«r.). 

SOVENTE  f-vèn-ie)  ad.  m.  f.  fréquent, 
ente  :  réitéré,  ée. 

Dando  alla  città  soventi  battaglie  (  G. 
Vili.).  Soventi  fiate,  soventi  volte,  so- 
venti ore,  souvent.  V.  Spesso. 

SOVENTE  (-vèn-te)  av.  spesso ,  sou- 
vent ;  fréquemment  :  maintes  foit. 

Ond'io  sovente  arrosso...  (Dant.  Par.) 

Più  sovente,  tres-souvent .  V.  Spes- 
sissimo. 

SOVENTEMENTE  [-méo-te]  (a.)  a». 
(0ur«n(  ;  fréquemment. 

SOVERATO  [-rà-to]  (a.)  s.  m.  (cbim.) 
sale  formato  dall'acido  soverico  coglial- 
cali,  colle  torre,  cogli  ossidi  metallici,  su- 
bérate,  m.  — ,  combinato  cogli  alcali ,  o 
soveraii  alcalini ,  subérale  d'ammonia- 
que, de  potaste,  de  toude,  m.  — ,  combi- 
nato colle  terre,  o  .inverati  terrei,  «ub«- 
rate  d'allumine ,  de  baryte,  de  chaux, 
de  magnétie,  w.  — ,  combinato  coi  me- 
talli, 0  soverati  metallici ,  subérale  mé- 
tallique, m. 

SOVERCHIAMENTE  [-kia-men-te]  av. 
ex~tssivemeul  ;  trop.  — ,  superfluamen- 
te, suraboitdtimment. 

SOVERCHIANTE  [-kiàn-te)ad  m.  f. 
che  soverchia,  ^ut  regorge  ;  qui  débor- 
de ;  qui  est  de  trop;  celui  (m.),  celle 
({.)qui  surfait. 

SOVERCHIANZA  [-kiàn-dsa]  s.  f.  ex- 
cès, m .  — ,  soperchieria,  supercherie,  T. 

V.  SOPERCBIAMZA. 

SOVERCHIARE  [-kià-re]  v.  n.  *ur- 
passer  ;  dépasser. 

liscia  di  Gange  fuor  colle  bilance 

Che  le  caggion  di  man  quando  sover- 
chia (Dant.  Purg.). 

— ,  v.a.  vincere,  avanzare,  surpasser. 

Lo  cielo  avvivan  di  tanto  sereno ,  ■ 

Che  soverchia  dell'aere  ogni  compa- 
ge (Dant  Par.).  — ,  sornioiiiare,  sur- 
monter. — ,  eccedere,  surabonder  ;  ex- 
céder. V.  Soperchiare. 

—  ,  traboccare,  profondare ,  jfcrott- 
ler  ;  s'ébouler;  s'affaisser. 
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Per  di  versi  iremuoii  certe  moo  lagne  ti 
dipartirono ,  e  per  ruìua  nelle  valli  so- 
bla:  .—,  fuperare  an- 

dò •-,■  franchir. 

Ceri  !  :  lar  questa  parete 

ni.  l'urj  'r.  — ,  (meuf  ) 

tmpoter  ;  -  '■e  dtt  super - 

TiM.  Sovei-     .  *(ja,  lrarer»«r 

ch^mtn. 
E  brixaTain  di  soTercbiar  la  strada 
Pi.f-,1  > 

«TO,  — TA  (-ki*-to}  p.  ad. 
é>.  »KE,  surpatsr,  ti.  —,  ivr- 

»!■... .r.  rr.  ~.  lurfati ,  aite,  etc. 

SOVEKCHIATORE,  —  TRICE  (-kia-ló- 
re]  ad.  e  s  qui  turpaue  ;  qui  outre- 
passe; celui  (m.;,  ceti*  ({.)  qui  surfait, 
qut  en  im;<oi«. 

SOVERCHIERIA  [-kie-rì-a] (a.;  8.  f.  ««- 
perchene,  f. 

SOVERCHIEVOLE  [-kié-TO-le]  (a.)  ad. 
m   r  '/111  est  yuperllu,  uè. 

VUI.MENTE  [  -kifr-Tol- 
t:  • .  avec  super  fluite  ;  d'une 

■  <lul. 

/.ZA  [-kié-tsa]  (a.)  s.  r. 
j  f 

.--  ^...u  c-v^r-kio],pl.-CHI[-ki) 

3.  m.  superliu;  surplus,  m. 

Far  soveichio,  depauer;  sùrlir. 

Se  tu  non  vuoi  de'  nostri  graffi 

Non  far  sopra  la  pegola  soverchio 
(Dani.  Inf.),  ne  tort  pas  tiers  de  la  poix. 

SOVERCHIO,  — CHIA  [-vèr-kioj,  pi. 
—CHI.  — CHIK  (-ki,  -kie|  ad.  superflu, 
uè  :  inuttle,  m.  f.;  excessif,  ite. 

Aller  diri  che  mie  rinneson  mute. 

L'ingegno  uffe&o  dal  soverchio  lume 
i,Peti.;. 

SOVERCHIO  (-»èr-kio]  av.  excessite- 
tnerit  ;  trop  Di  soverchio,  de  trop. 

Mentre  che  del  salir  avem  soverchio 
(Oant. /nD.  V.  SopcRCBio. 

SOVKRCHISSUiO,  -MA  [-kl»-si-mo] 
(a.;  ad.  m.  sup.  di  SoveacBio,  très-su- 
ptrflu ,  uè. 

Raccomandar  Toi,  che  siete  cono- 
aciuia  urbts  et  orlns,  è  soverchissimo 
(Bemb  Lttt.). 

SOVRKICO  [-ve- ri-co),  pi.  -CI  [-tchi] 
(a  h im.)  nome  d'acido  oitc- 

III  ',  e  che  SI  combina  colle 

!>::  A  ,  tutèriquei  acide  sube- 

rijue ,  :ii. 

SOVERO  (só-ve-ro]  s.  m.  albero  su- 
vero  ,  sughero,  liige,  m. 

. . .  Che  di  sedermi  solo  a  pie  d'un  acero, 

D'un  faggio,  d'un  abete,  ovver  d'un 
severo  (Saniiaz.  Àrcad.  egl.). 

SOVERSaRE  [-sà-rej  (a.j  v.  n.  trébu- 
cher. V.  Traboccare. 

V"    -'     'Î,  trébuché. 

[-vèr-schio]  s.  m.  scio- 
>>  .  )  rert,  m.  V.  Sovescio. 

^u  »  tauiu  ^-tè-chio)  (a.)  ».  m.  biade 
o  altre  piante,  come  il  lupino  in  Italia, 
e  la  sag(^ina  in  Francia,  che  cresciute 
alquanto  si  ricuoprono  per  ingrassare  il 
terreno,  tnyrats  tert,  m. 

SOVRA  [so-vrajav.  voce  pib  per  la 
poesia  che  per  la  prosa ,  tur.  V.  SorRA. 

Ed  oluvu  il  mio  stile 

Sovra  di  sé  (Peti  ). 

— ,  outre  que:  plus  que. 

O  piai-eie,  uiidc  l' ali  al  bel  viso  eno, 

Che  luc«  sovra  quanti  il  sol  ne  scalda 
ir.  ).  Star  sovra  sé,  ilre  pensif .  V. 

-    RA. 

, SOVRABBONDANTE  [-dkn-te]  (a.;  ad. 

f  suraboniianl,  aiite. 
'STARABBON DANZA  l-dkn-dsa)  S.  f. 

rabondance ,  f    K.  SOPRAMOilDAiaA. 

SUVRABBUNDARE  [-dA-re]  (a.)  v.  n. 

.i(-dà-to]  fa.)p.  ad. 
luruòorutf. 
'    —SA  [-d6-sf>J  ad. 
tur^itonianl,  (uHt. 
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SOVRACCELESTE  [ -tche-lè-ste ]  ad. 
m.  r.  ffui  est  au-dtstut  des  deux.  Y.  So- 

PKACCKLESTI. 

SOVRACCBNNARE  [-Uhen-ai-reH«} 
V.  a.  é^ioncer  précédemment. 

SOVRACCENNATO  ,  —TA  [-tchen-nk- 
to]p.  ad  da  SorRACcF.>>ARE,  énoncé, 
ee  précédemment.  V.  Sopracce-Xsato. 

Sl'VRACCITAKE  (-ichi-tà-ie]  (a.)  v. 
a.  ctJ«r  ct~desiut.  V.  Sopraccitare. 

SOVRACCITATO,  —TA  (-tchi-IÀ-lo)  p. 
ad.  da  Sovraccitare,  ctté,teci-<Uuut. 
V.  Sopraccitato. 

SOVRACCKESCERE  [-cré-che-re  ]  v. 
n.  irr.  crescer  sopra ,  crottre  dietsus  ; 
surcrotlrg. 

Vi  sopraccresce  la  carne  in  foggia  di 
minuti  cornicini  (Lib.  Mute).  —  Près, 
sovraccresce,  crescono,  i7,  elle  croit 
dessus,  lit,  elles  croissent  dettus. 

Prêt,  sovraccrebbe,  crebbero,  il.  elle 
a  crû  dessus,  ils,  elles  ont  crû  dessus. 

Subi .  che  sovraccresca,  ec.  qu'il,  qu'el- 
le croisse  dessus,  etc. 

Part  Sovraccresciuto  (F.  — ). 

SOVRACCRESCIUTO,  -TA  (-chioù- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Sovracckescere,  erti, 
crtM  deuus. 

SOVRaCCULTO  [-cohl-to]  8.  m.  sorta 
dì  cullo,  che  spezialmente  si  aà  alla  SS. 
Vergine,  hyperdulie,  f. 

SOVRACOMITO  1-cò-mi-to)  (a.)  s.  m. 
(mar.)  premier  comi(0,  m.  V.  Sopra- 

COMITO. 

SOVRADDESCRITTO  [-scrìt-to]  (a.)  p. 
ad.  da  SovRAnoESCRiVERK,  décrit,  ite 
ci-dessus,  auiMiratant. 

SOVRADDEhCRIVERE  [  -scrl-ve-re  ] 
(».)  V.  a.  irr.  décrire  ct-dessut,  aupara- 
vant. —  Prêt,  sovraddescrissi,  scrisse, 
scrissero,  je  décrivis,  il,  elle  décri- 
vit, ils,  elles  décrivirent  ci-dessus j  au- 
paravant. 

Part,  sovraddescritto  (  V.  — ). 

SOVRADDETTO,  —TA  [-dél-to]  p.  ad. 
daSùvRADDiRE,  dit,  dite  auparavant  ; 
susdit,  ite.  K.  Sopradetto. 

Tulle  le  sovraddetie  esperienze... 
(Red    Os.) 

SOVRADDIRE  [-dl-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
C'ini.  SovRADDiCERE,  énoncer  ;  dire  au- 
paravant. —  Près,  sovraddico,  dici, 
dice,  diciamo,  dite,  dicono,  je  dis,  tu 
dis,  il.  elle  dit,  nous  disons:  vous  dites, 
ils,  elles  disent  auparavant.  —  Imp. 
sopraddiceva,  ec  je  disais  auparavant, 
etc.  —  Prêt,  sovraddissi,  suvradicesti, 
disse,  dissero,  je  dit,  tu  dit,  il,  elle  dit, 
ils,  elles  dirent  auparavant.  —  Fut. 
sovraddirò  ,  ec.  je  dirai  auparavant, 
etc.  —  Cond.  sopraddirei .  ec.  je  dirais 
auparavant,  etc.  —  Subi,  che  soprad- 
dica, ec.  qu'il,  quelle  dise  auparavant, 
etc.  —  Part,  sovraddetto  (V.  —). 

SOVRAECCELLENTE  (-tchel-lèn-te] 
(a.)  ad.  m.  f.  luperieur,  «tire  au  der- 
nier degré  :  tréi-excellent,  ente. 

SOVKAEMPIERE  [-em-pie-rej  (a.)  v. 
a.  remplir  de  trop;  combler. 

SOVRAEMPIITO,  -TA  [-pioh-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sovraempiere,  compie, «e,  eie. 

SOVRAFARE  [ -fa-re  j  (a.)  v.  a.  irr. 
coni,  come  Facere  e  Fare  (  F.  — ), 
surfaire.  V.  Sopraffare.  —  Près,  so- 
vrafaccio,  fai ,  fu ,  facciamo,  fate,  fanno, 
jt  turfait,  tu  turfait,  ti,  elle  turfait, 
nous  surfaisons,  vous  surfaites,  ils, 
ellet  surfont,  etc.  —  Imp.  sovrafaceva, 
ec.  je  surfaisais,  etc.  —  Prêt  sovra- 
feci,  lacesti,  fece,  fecero,  je  surAs,  tu 
tur^t,  il,  elle  surfit.  Ht,  ellet  surfirent. 

Fut.  sovrafarò.  ec.  je  surferai,  etc. 

Cood.  sovrafarei,  ec.  je  surferait, 
etc.  —  Subi,  che  sovrafaccit,  ec.  qu'il, 
qu'ilU  lurfatti ,  etc. 

Part,  sovrafatlo  (  F.  — ). 

SOVRAFATTO.  —TA  (-fàt-lo]  (».)  p. 
■d  da  SovEArAEE,  turfait,  aile. 
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SOVRAFFAMOSO,  -SA  [-m6-so]  ad. 
famosissimo,  tris-fameux ,  eut*  ;  Irit- 
renomme,  ee. 

SOVRAFKARE  [-ft-re]  (a.)  y.  a.  Irr. 
surfaire.  F.  Sovrafare. 

SOVRAFFATTO,  -TA  [-fit-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sovraffare,  tur/'ait,  aile. 

SOVRAFFODRO  l-fiMlro]  (a.)  s.  m.  ce 
ffiM  l'on  met  sur  le  fourreau  ;  gamituri 
d'un  fourreau,  f. 

SOVRAGAUDERE  [-gaou-dè-re]  (;l.) 
V.  n.  poco  usitaio,  jouir  exceutremenf. 

B  anche  sovragaudete  via  molto  me- 
glio (Guiit.  Lett.  .  F.  Godere. 

SOVRAGGIOIOSO,  —SA  {-dgio-i6-soJ 
(a.  )  ad .  m .  f.  extrêmement  joyeux,  euse. 

SOVRACCIK.NEhE  [-dgiou-dgne-re] 
(a.)  V.  n.  irr.  surveriir  ;  arriverà  tim- 
protiste.  —  Près,  sovraggiungo  .  giun- 
gono, j'arrite,  ils,  elles  arrivent  d 
l'improvitte.  —  Prêt,  sovraggiunsi , 
«iurise,  ciunsero,  j'arriroi,  il,  elle  ar- 
riva, ils.ellu  arrivèrent  a  l' impro- 
viste. —  Subi,  che  soTn4;giunga  ,  ec. 
qu'il,  qu'elle  arrive  à  l'improvitte, etc. 

Part,  sovraggiunto  (F  — ). 

SOVRAGGIUNGERE  [-dgiohn-dge-re] 
V.  n.  irr.  eurrenir;  arnrerò  Vimpro- 
viste.  V.  SoPRAccic:<CERE.  —  Près,  so- 
vraggiungo, giungono.  j'amre,i/e.el/e« 
arr«reti<  à  l'improviste.  —  Prêt,  sovrag- 
giunsi ,  giunse,  giunsero.  j'amvai,tl, 
elle  arriva,  ils,  ellet  arrivèrent  à  l'im- 
proviste —  Subi,  che  sovraggiunga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  arrive  à  l'improvute,  etc. 

Part.  >ovi'a{;giuiito  (f'.  — ). 

SOVRAGGILNTO,  —TA  [-dgioiin-to) 
(a.>  p.  ad.  da  Sovraggii'gmere  c  Sovrac- 
oii'NuERE,  (urrenu ,  ue ;  arrivé,  ée,  à 
l'improviste. 

SOVRAGGI.ORIOSO,  —SA  [-ri<^so)  ad. 
m.  I'.  gloriosissimo,  très-glorieux. euse. 

SOVRAGGRANDE  [-gràn-de]  ad.  m.  f. 
tragranoe,  grandissimo,  trit-grand , 
grande. 

SOVRAILLI'STRE  (-loh-stre]  ad.  m. 
f.  illustrissimo,  trèt-illuttre,  m.  f. 

SOVRAINCOMBERE  [-cóm-be- re]  (a.) 
V.  a.  poco  usato,  premere,  turcharger. 
V.  lìtCARiCARE.  Premere. 

SO^TUI.I.ODARE  [-da-re]  (a.)  v.  a.  ri- 
ter,  mentionner  ci-dessus.  F.  Soprai.- 

LODAKE. 

SOVRAM.ODATO  .  —TA  [-dà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sovrallodare ,  ette,  men- 
tionné, éf  ci-deitut. 

SOVRAMAGMKICENTISSISIA  MENTE 
[-tchen-tis-8i-m»-men-ie)  (a.)  av.  voce 
usata  per  iperb«ile,  o  per  iscberzo  ^Daoi. 
Volg.  etoq.).  avec  une  Irés-grandie  ma- 
gnifirence. 

S0VRAMMENZ10NARE  [-dsìo-nà-re] 
(a.)v.  a.  «ter,  metitionrier  ci-de««tM. 

SOVRAMMENZIO.NATO,  —TA  (-dsio- 
nà-to]  (a.)p.  ad.  da  Sovramiienzionare, 
cité  ,  mentionne,  ée  ci-dessus. 

SOVRAMMORTALE  ftà-leJCa  )ad.  ra. 
f.  qui  excède  la  condition  mortttU  , 
surnaturel,  elle. 

SOVRANAMENTE  [-mén-te]  av.  ec- 
cellenteniente,  souverainement;  ex- 
cellemment. 

SOVRANEGGI  ANTE  [ -dgiàn-te)  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  domine;  dominant,  ante. 

SOVRANEGGIARE  (-dgià-re)  v.  n.  r. 
fardi  >i.\  luii".  Jominer.  — ,  agir  ;com- 
fn.'  i?rain. 

IATO,  —TA  [-dgià-toj  p. 
ad. A  M.CCIARE,  dominé,  e*. 

—  ,  agi  ;  ri'mmande  en  touvermin. 

SOVRANIS.SIMO.  —MA  f-nU-sl-moJ 
ad.  sup.  di  SovRAso.  irii-at>sotm,u». 

SOVRANITÀ  (-«àj ,  sovRAwrrAOB.  80- 
VRANITA1E.  ».  f.  eonceratnele ,-  supé- 
riorité, t 

SOVRANNATURALE  !-U)u-ri-te)  ad. 
m.  f.  soprannaturale ,  «vw^wiiurei    ttk. 

sovrannaturaljssuio,~m4-<«^ 
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n-Ui-ti-mo]  (a  )  ad.  sup.  dt  Sovkaxn*- 

TCRALI,  ptui  tfUt  turnaliirei,  tilt. 

SOVRANO  l-vi  («riandò 

di  persona  che  v'.  '  ista,  i/ui 

Mi  ;)/tii  hixut 

C  illro  poso 

(Dai  ^  chi  ila- 

«ait^..'.  .-...'.  ^^i^i^  i.  .  ..^^  dell' ar- 
civticoco  Huijgiert.) 

—,  roi  ;  *mj)<«r#ttr  ;  $ouviratn  ;  domi- 
natfw    ,  -' ,  'il,  in. 

Q .  :.tu>alreFilipi>o 

dl^!  v<i- Vili.).  — ,  Il 

gmi.  MI. 

—  > ,  tietU  musica,  U  det- 

tut  :  s  ■ 

L'un  laccv*  suvran,  l'altro  lenore 
(B«rn.  Uri.). 

SOVRaMì.  — N\  (-»ri-no]  ad.  qui  eit 
dtsi"  ■■■'-.  eure. 

0  ^rir,  ch'alto  e  siivrano 

D^..    ' ila  cittiide  è  presso... 

^Tasis.  iier.)  — ,  kuperiore  in  grandezza, 
in  abiliti,  in  possanza,  in  statura,  «ou- 
verain ,  aint  ;  supérieur ,  eure  ;  prt- 
mur,  ère  ;  pnnctpal ,  ale. 

Quegli  è  Omero  poeta  sovrano  (Dant. 
/n^.). —,  eccellente,  luprem»  ,  m.  f.; 
excellent,  tute.  Maenro  sovrano,  pre- 
mier maitre  ;  Irii-yrand  maitre.  Im- 
pero sovrano  supreinn,  emptre  absolu. 

Ei  me  pri'gani<i  e  contonuenie  invano 

Coll'imperìo  afTrenò,  che  ha  qui  so- 
vrano (Tass.  Ger.).  Al  covrano  grado , 
au  plus  haut  degré. 

bOVKANZARE  [-dsà-rel  v.  n.  «irpo*- 
ler  :  exceller  :  domtner. 

SOVIIAN/ATO  ,  —TA  t-dsà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Sovkamzare,  lurpassé,  ée,  etc. 

SOVKAORDI.NAIIK  [-nà-re]  v.  a.  ordi- 
nare avanti,  préparer,  ordoriner  aupa- 
ravant. 

SOVRAORDINATO,  —TA  (-nà-to]  (a.; 
p.  ad.  da  Sovraordinare,  préparé ,  ee, 
ordonné,  ee  auparavant. 

S0VRAPIE.no,  — NA  [-pié-nol{a.)ad. 
trop  plein,  pleine.  V.  b0PRAPPiE.No. 

SOVRAPPASSARE  (-sà-rej  (a.)  v.  a. 
turpfiiser.  V.  Sorpassare. 

SOVRAPPASSATO.  —TA  [-sà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  SOVRAPPASSARE,  3urpassé,  ée. 

SOVRAI'PIENO,—>A[-pié-no]ad.  pie- 
nissimo, Irop  plein  ,  pleine. 

SOVRAPPIÙ  [-pioùjs.  m.  surplus,  m. 

w       SOPRAPPlÙ 

SOVRAPPORRE  [-pór-re)  v.  a.  e  n. 
irr.  mettre  dessus  ;  surcharger.  Coni. 

SOVKAPPONERE.  V.   SOPRAPPORRK. 

Près,  sovrappongo. poni,  ec. pongono, 
je  surcharge,  tu  surcharges. etc.its,  el- 
/««urc/iar^«ri(,«<c.—Imp.  soprappone- 
va, ce.  je  surchargeais  .  etc.  —  Prêt,  so- 
vrapponi ,  pose,  posero ,  je  surchargeai, 
il,  elle  surchargea,  t/«,  elles  surchar- 
gèrent. —  Subi,  che  sovrapponga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  surcharge,  etc. 

Part,  sovrupposlo  (V.  — ). 

SOVKAPPORTARE  '-là-re]  v.  a.  por- 
tar supra,  supporter  ;  endurer.  V.  Coh- 

rORTARE. 

SOVRAPPORTATO  .  —TA  [-là-tol  p. 
ad.  da  Sovrappurtare  ,  tupporfe  ;  en- 
dura, " 

Si'  !  NTE  [-sèn-te]  ad.  m.  f. 

piii  .  Irès-putssaul ,  ante. 

SU* ......  1  v..> .  U,  —TA  l-pò-stcj)  (a.)  p. 

ad.  da  Sovrapporre,  mis,  mise  des- 
sus :  surchargé .  ée. 

SOVRAPPUBICO,  — CA  (-poù-bi-co) 
(a.)  ad.  (^anat.)  OUI  est  situé,  èe  au-des- 
sus du  pubis.  F.  SOPRAPPL'BiANO. 

SO\'RAPRESO,  —SA  t-pré-so]  (a.)  ad. 
surpris  ,  ise  V.  Soprappreso. 

Se  la  dolente  anima,  du  non  su  che 
viltà  sovrappre»a...(Sunnaz  Arc.  pros.) 

SOVRASACCENTE  [-t-:hèn-te]  (a.)  ad. 
la.  t.  plus  que  savant,  ante. 

SOVRASALTARÊ  [-tà-re]  (a.)  y.  n. 


SOV 

sautiller ,  battre  ;  bondir.  —  Part,  ato, 
sautillé,  Inillu.  h(,„di 

SOVI; 
ad.  da  > 

tus.       ,  _  l       .._■__.      ■: 

SCRITTO. 

SOVRASCRIVKRE  [-scr\-ve-re)  (a.)  v. 
a.  irr.  écrire  dessus  ;  suimentionner . 
—  l'rel.  aovrascrissi,  scrisse ,  ferisse- 
ro, j'écrivis,  il,  elle  écrivit,  ils,  elles 
écxivireni  deuus. 

Part,  sovrascritto  (K.  — ). 

SOVRAST.UARUO  |-sguuàr-do]  s.  m. 
coup  d'oeil  superficiel,  m. 

SOVRASO(;i,IO  [-sòl-li-o]  (a.)  s.  m. 
(idraul.)  petite  dtgue  que  l'on  établit 
sur   la  digue  d'une  rieiér»,  f.  V.  So- 

PHASOOLIO. 

SOVRASSALTARE  [-tà-re]  v.  a.  atta- 
quer vivement. 

SOVKAb.SALTATO.  — TA  [-tà-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Sovrassaltahe,  attaque,  ee 
virement. 

SOVRASTAMENTO  [-mén-lo]  s.  m. 
irtsiieriion,  (.  V.  .Sovrastasza. 

SOVKA.STANTE  (-siàn-tej  ad.  m.  f. 
surintendant,  iri.  V.  Sohkaintenpente. 

SOVRASTANZA  [-stkn-dsa]  a.  f.  sur- 
intendance ;  inspection,  f. 

SOVRASTARE  [-sià-rej  v.  n.  irr.  itre 
au-dessus;  commaudfr. 

Sanza  montare  al  dosso 

Dell'arco,  ove  lo  scoglio pid  sovrasta 
(Dant.  Inf.).  V.  Soprastare. 

—  .continuare  a  slare,  continuer  à 
rester,  à  demeurer  quelque  part. 

Ma  il  sovrastar  nella  prigiun  terrestra 
(Petr.).  —  Près,  sovrasto,  stai,  sta, 
stiamo,  state,  stanno,  je  suis,  tu  es,  il, 
elle  est,ils,ellessoni  au-dessus.  —  Prêt, 
sovrastetti,  stesti,  stette,  stettero,  je  fus, 
tu  fus,  il,  elle  fut,  ils,  elles  furent  au- 
dessus.  —  Fut.  sovrastarò,  ec.  je  serai 
au-dessus,  etc. —  Cond.  sovrastarei, 
ec.  je  «erais  au-dessus,  etc.  —  Subi,  che 
{Sovrastia,  ce.  qu'il,  qu'elle  soit  au- 
dessus,  etc.  —  Part,  sovrastato  (  K.  —  ). 

SOVRASTATO  [-stà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Sovrastare,  qui  a  été  au-destus  ;  com- 
mandé. —  ,  ^ui  a  continué  à  demeurer 
quelque  part 

SOVRATODOS  l-tò-dos]  s.  m.  (voce 
spa{;n.)  surtout,  m.  V.  Sopratl'TTo. 

SOVRATOLI.ERARE  (-rà-rej  v.  n.  an- 
dar tollerando,  tolérer  ;  patienter. 

SOVRA  rOl.LEKATO,— TA  [-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sovratollerare,  toléré; 
patienté,  ée. 

SOVRATTERRA  [-lèr-ra]  (a.)  a»,  sur 
terre  ;  sur  la  terre. 

SOVRAVANZARE  [-dsà-re]  (a.)  v.  a. 
surpasser;  dépas.ur.  V.  Sopra vamzare. 

SOVRAVANZATO,  —  TA  [-dsà-loj  (a.) 
p.  ad.  da  Sovravanzare,  surpassé  ;  dé- 
passé, ée. 

SOVRA  VOLARE  [-là-re]  (a.J  v.  a. 
voler  dessus.  V.  Sopravvolare. 

SOVKAVOLATO  [-là-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Sovkavolare,  volé  dessus. 

SOVRA VVKGNENTE  [-gnòn-le]ad.  m. 
f.  scipravvegoente,  sopravveneute,  sur- 
venant ,  ante. 

SOVRA VVENIRE  [-ni-re],  sopra VTE- 
îiiRB  (a.)  V.  n.  irr.  surtenir  ;  arriver  à 
l'improvistê.  Coni,  corné  Vesire{K.  — }. 

Près,  sovravvengo,  vieni,  viene,  ven- 
gono ,  je  surviens,  lu  surviens ,  il,  elle 
survient,  ils,  elles  surviennent.  —  Prêt, 
sovravvenoi,  venue,  vennero,  je  sur- 
vins, il,  elle  survint,  ils,  elles  survin- 
rent. —  Fut  sovravverrò,  ec.  je  sur- 
viendrai, etc.  —  Cond.  sovravverrei,  ec. 
je  f  urriendraie ,  etc.  —  Subi,  che  so- 
vravvenga  ,  ec.  qiiil,  qu'elle  survien- 
ne, eic.  —  Pari  sovravvenuto  (K.  — ). 

SOVRAVVENUTO,  —TA  (-nob-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sovravyemre,  survenu,  ue; 
arrivé,  ée  à  l'improbiste. 


COV 

iia.)i.  r. 

».    -  1  >ZA. 

MK    i-lchul-l^u-te) 
ussimo,  très-esecel- 

St/.  :p]T.n.<lreau- 

dessu  Soprastahk. 

SU\i.. ,,...>  i  ..^...-u.j  (a.)  p.  ad. 

da  SovRBObiARE,  7ui  a  e<«  au-de*«ui  ; 

l'ommanrlé  • 

}i(i\  •■!•■•»■  v^'  '      >      ■   •    -  •    n      f. 

Iris  I  K. 

S()\    ,         ,  .,.- 

VRIiMIMliK,  v.a.i    ' 

CO,  combler ,  fairi  ^o- 

vreniliÎM,  mipi ,  i  ■  m- 

pieif.  (u 

COJU  '  m- 

blouf  i-tit. 

—  Imp.  buM  'MS, etc. 

—  Prêt.  8(i\  1 ,  empiè 

oempi.enjjj.  ■     , j.jecom- 

blai,  il,  elle  toiiibla,  ils  ,  elles  comblè- 
rent. —  Fut.  suvrempierò,  ec.  je  com- 
blerai, etc.  —  Comi,  (iovrcropierei  o 
empirei,  ec.  je  cotnblerais,  etc.  —  Subi, 
che  suvrempia,  ec.  qu'il,  qu'elle  com- 
ble, etc.  —  Part,  ttovrempiio  o  sovrem- 
piuto(K.  — ). 

SOVREMPITO,  —TA  [-pl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  SovREMPiERE,  comblé ,  ée  ;  fait 
reqorger. 

SOVREMPILTO,  —TA  [-pioti-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Sovrehpiere,  comblé,  ée;  fait 
regorger. 

SOVRKSSO  [-vrés-so]  av.  sopra,  *ur. 

Y.  So  PRESSO. 

Suvresso  Gerion  ti  guidai  salvo  (Dani. 
Purg.). 

SOVHOFKESA  [-fé-sa]  s.  f.  offense , 
f.;  outrage  sanglant,  m. 

SOVRO.VDARE  [-dà-ie]  (a.)  v.  n.iou- 
lever  leu  vagurs  var  la  chute  d'un  poids. 
Sovrondoe, 

Il  mare  dal  lufl'arsi  giù  del  sasso  (Sal- 
vin.  Odiss.). 

SOVRONDATO  ,  —TA  [-dà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Sovromuare,  soulevé  des  va- 
gues, etc. 

SOVROSSEQUIO[-sè-coui-ol,pl.— QUJ, 
(•.  m.  hyperdulie  ;  vénération  particu- 
lière, f. 

SOVIlUMANITÀ  [-vrou-ma-ni-tà]  s.  f. 
astr.  di  Sovrumano,  état  d'une  chose 
iurunturelle,  m. 

SOVRUMANO,  — NA  [-vrou-mà-no]  ad. 
surnaturel,  elle. 

SOVVALLETTO  [-lét-to]  8.  m.  dim. 
di  Sovvallo,  pelile  franche  Hppét,  \.  ; 
pelli  radeau,  m. 

SOVVALLO  (-vM-ln]  s.  m.  franche 
lipji'^      '         '■-       -      -'  -  r?^  m. 

A  à  foison. 

SU.  ^.(.aide, 

f .  ;  secoitr.^  ;  soulagetneiii.  m.;  assis- 
tance ,  t. 

SOVVENEVOLE  [-né-vo-le]  ad.  m.  t. 
secnurahle,  m.  f. 

SOVVKMENTE  [-èn-tejad.  m.  f.  qiii 
aide  ;  qui  assiste  ;  oui  donne  du  secours. 

SOVVENIMENTO  t-nién-to]  s.  m.  as- 
sistance ;  aide,  f .  ;  secours;  soulage- 
ment, m 

SOVVF.NIMENTOSO,  —SA  [-tô-so]  ad. 
cbe  sovviene,  «ecourabfe,  m.  f. 

SOVVENIRE  [-ni-re]  fa.)  s.  m.  il  Sov- 
venire per  memoria,  iouVênir,  m.  V. 

RlliiiMBRANZA. 

SOVVENIRE  [-nl-re]  v.  a.  irr.  aiu- 
tare, subvenir  ;  secourir  ;  ass  islèr  ;  sott- 
lager. 

Perch'  io  a  lai  :  Sé  vuoi  eh'  i'  li  sov- 
venga. 

Dimmi  chi  fosti  (D^nt.  Inf.). 

— ,  giovare,  ?lre  utile  ;  faire  du  bien. 

—,  n.  r.  ricordarsi,  se  rtssoucenir; 
se  rappeler. 

Non  ti  sowien  di  c}neiriiltmia  sera* 


iìÉ' 


Sòl 


(i  c.»nie  Ve!«m(F.  — ). — 

Pica    .-..ti-.iyo,  vieni ,  viene,  Tengo- 
no, j'auttle^  tu  astìitet,   il,  eli*  at- 

ittte.xlt.  elift  (isfislffìt  ;  —  mi  s-iv- 


ìf  r.ìypelte ,  tious 
.5  VOUS  rappelez, 

■  t. 


i  lat  ,  ti ,  ei<« 

'■  pelirent.  — 

f  m  ,  etc.;  — 

I'  '  l'Iterai,  etc. 

^terau,etc.; 
—  ùii  :-w.it,i.i  .  <i.  je  tne  raftpelU- 
TOM.  etc.  —  Subi,  che  dovveoga,  ec. 
TU'if,  qu'elle  atsitte ,  etc.;  — .  che  si 
soTveng» ,  ec.  qu'il ,  qu'elle  u  rappel- 
le, etc. 

Par!   KOTvonirto  (  V.  — 1. 

>  '■  [-ló-re]  «. 

>■:  .i.),celU{l.) 

>  k.  i-tu-rej  (a  )  ad.  e  s.  m. 
[<■  ...;  qui  fournit. 

&(_!>  \  t,^L  lO  ,  — TA  [-Doh-io]  p.  ad. 
da  SovvEmBE,  aeiitté  ;  eoulagê,  ee. 

— ,  nppeU.  ee. 

r.']   (a.)  *.   f 
s 

'  I  uBfizj  e  soT- 
: .  Sior.) 

-nej  s.  f  iubver- 
ji  ''<;  abatte,  m. 

.0  di  stomaco,  sou- 
I 

.id.  da 

.  'f. 

■  s.  m. 

,  :ruLteur,ui. 

>l1.  m.  f.  7ui 

i  -u;-re]  v.  a.  ro- 
lérauger  ;  ruiner. 

.  ., .  ^'  i-mcD-loJ  s.  m.  il 

sovverierc,  renveriement ,  m.  ;ni6rcr- 

iJO'l.ï. 

v,.iMri.Tii  r  r    ..-re]  T.   a.  e  irr. 

T>.  'ttious  ;  déranger; 

r  ìfì'iltre.  — ,  rotn- 

7  -,v. 


I4 


y.  ,etc. 

>'  -). 

;  \  -ii-to''  !..  ad.  da 
S'  •urne, 

e  ituus 

<i; ,  ■  ^...,.u ,  ue; 

viole,  ee.  — ,  fcdolto,  téduit.  He;  trom- 
pé .  ee. 

c.vvr.TiTni.p    -TRtCE  (-l6-re]  8. 
'i'  !ui  (ai.),  reti*   f.) 

V-  ine. —,  séducteur, 

I(t.)  ad.  m.  r.  10- 
1;. 

-    f.  asiratt.j 
ftL 
-Zi,  s.   m, 

,1.  K.  Socio. 

.  :>UZii  (BuutJ. 

i-mén-ielat.  saU- 


taltu,  t. 


SPÀ 

SOZZARE  [-lai-re]  v.  a.  lalir;  touil- 
ler; tachtr. 

Astrea ,  la  cui  giusta  spada  il  mio  pa- 
dre intende  di  «oxzare  con  innocente 
sanane,  aiutami  (f'i/oc). 

—  .(nietaf.)  souiller;  entacher. 

La  fornicazione  svu.n  il  corpo,  e  l'a- 
nima infama  (Cotn  Dant.  Inf.). 

—,  y.  n.  r.  se  la/ir;  se  souiller. 

SOZZATO,   -TA   (-isa-to]  p.  ad.  da 
>        <  I /i ,  i> ;  souilU :  tache ,  ée. 
\  [-tâé-t8a](a.)  g.  f.  (al  pro- 
,utitio)  souillure:  saleté,  f. 

i>UZZla^ÌMAMR.\TE(-Ui»-&i-ma-méD- 
te]  av.  sup.  di  ^>ozzAME>1E,  <rè(-<a/e- 
ment. 

SOZZISSIMO,  -HA  (-ui*-6i-mo]  ad. 
sup.  di  Sozzo.  trù-sale,tn.  f. 

— ,  derorinìssimu,  tris-laid,  laide; 
trés-diffurme,  m.  Î. 

SOZZMÀ  l-tsi-ià] ,  sozzìtadc.  sozzi- 
TATK  (a,j  6.  f.  sauté,  souillure,  t. 

— ,  deformila,  (ii/formi<«,-  laideur,  f. 

V.  SUZZI'RA. 

sozzo .  —  ZA  [  só-iso  1  ad.  tale,  m.  f. 

— ,  (tìg.)  sale,  m.  f.;  vilain,  aitu; 
mali)ropre,  m.  f. 

—,  malvagio,  méchant,  ante. 

E  parrantio  a  ciascun  l'opere  sozze 
(Tiam.  Par.).  —,  honteux,  euse  ;  dés- 
honnéte,  va.  f. — ,  deforme,  laid,  ioide; 
difforme,  ni.  f. 

Sperai  di  farmi  bello  e  mi  fo  rozzo 
(Buon.  Tane). 

SOZZOI'KA  [-taó-pra]  ev.  seni  deuus 
deiiout.  Andar  sozzopra,  aller  sens  des- 
sus destous. 

Ma  âi'zzopca  n'andò  (Ariosi.  Fur.  ). 
Andar,  metter  «ozzopra,  mettere  in  is- 
l'onipiKlio,  in  ounfu&iuae ,  mettre  en 
désordre. 

Roma  andò  sozzopra  (Da?. Toc.  Slor.). 

V.  SOTTO.SOPKA. 

—,  lutto  insieme,  tout  ensemble 

SOZZOKE  [-Isó-re]  s.  m.  saleté  :  vi- 
lenie :  saloyerie  ;  crasse  ,  f.  —,  malva- 
gità, lâcheté  ;  deshonnéteté,  f. — .defor- 
mità, l'ideur  :  difformité,  f. 

SOZZOSO,  -SA  -tsó-so)  (a.)  ad.  tale, 
m.  f.  ;  crasseux,  tute. 

SOZZUME  (-isoìi  -me]  (  a.  )  s.  m .  astratto 
di  Sozzo,  salite:  vilenie,  f. 

— .  "'•  'T—    '-    ìnideur,  LV.  Sozzore. 

SO/'  -raj  s.  f.  saleté;  cras- 

se, f.  . 

SPA>.(..A-'ii  .> lu  i-mén-io)  s.  m.  ac- 
tion de  fendre  ;  fenle ,  f. 

SPACCAMONTAGNE  [-tà-gne]  (a.)  s. 
m.  fanfaron;  brarache,  m. 

SPACCAMONTI  [-món  -ti]s.  m.  indecl. 
fanfaron  :  rodomont  ;  ataleur  de  char- 
rettes ferrées,  m. 

SPACCARE  î-cà-relT.  a.  fendere,  fen- 
dre ;  couper  en  deux. 

— ,  n.  r.  se  fendre;  l'ourrir  .•  crever. 

SPACCASASSI  (-ià.'^si]  (a  )  s.  f.  (bot.) 
all>ero  '.cellis  australis),  micocoulier , 
m.  V.  Bacouibo. 

SPACCATO  f-rà-to]  (a.)  ».  m.  (gcom.) 

serti  ■    •'  ■-■ 'o  d'un  cono,  ec.  fèc- 

(lori  f.  —  d'una  spranga, 

steli  ■  "-e .  t. 

SPALLAI  '   s.  œ.  (archi.) 

d''uiia  falli  :  i  caria,  disegno 

taç;li:il"  'n  •■ 

;     ad.  da 

•  t ,  erte  ; 

.feuille 

I  IRA  [-loti-ra]  s.  f.  «pacca- 


.SPA  I03S 

m«(mil.)  nome  d'antico  petto  d'arti- 
glieria di  fortezze  di  cran  bt>cca,  per  ti- 
rare ne'  tu»si,  ptccf  d'artilltrit  iegroi 
calibre,  f.;  tromblon,  m.  — .  nome  ai 
gr'  di  gran  bocca  e  canna 

CI'  f  t  :  mousqueton  ,m. 

>■  MO[-tiliia-mi-D-to]s.ni. 

(coii.n..  -iDili/ioiie  di  un  naviglio,  MC- 
]>édition  d'un  bâtiment,  t. 

SPACCIARE  l-tchià-rej  ».  a.  débiter; 
déboucher  ;  vendre. 

Se  spacciar  ville  le  cose  sue,  gliele 
Convellile  i;itlar  via  (Boi^.).  —,  per 
\^]  ire  aflari,  drper/ier;  «X- 

;'f  -  -;  acheter.—,  i^viluppa- 

rt,  _._,  .j  •■  .  ..cbarrasser:  deméler: dé- 
livrer. —  un  luo(:o,  o  simili,  ridw  quel- 
que endroit,  le  débarrnster. 

Il  sicnure,  icmcudo  il  furore  del  po- 
polo, ubbidì,  e  spacciò  la  città  della  sua 
persona  (M.  Vili.).  Spacciare  il  terreno, 
marcher  bien  vite. 

Cecina.,  ebbe  ordine  di  spacciare  il 
terreno  per  Pontilunghi  (  Dav.  Tae. 
il  fin.).  — ,  per  abbattei  e,  ruiner;  ren- 
verser :  abattre. 

—,  distruggere  uccidendo,  expédier; 
dépêcher:  mettre  à  mort  q.  u. 

Cominciò  ora  uno  per  ladro ,  ora  doe 
mirifiisli  a  spacciaree  mandare  all'altro 
mondo  (  Fr.  Saich.  iVor.).  — ,  per  van- 
tare, vanter:  hâbler. 

Volendo  îipacciar  pur  qnellasaa  gran- 
dezza a  credenza... (Car.  L«l(. '.Spacciar- 
le grosse,  faire  dee  contes.  — ,  t.  a.  fl 
u.  r.  per  voler  far  credere  ,  se  donner 
pour,  ou  passer  pour. 

I  Fiorentini  si  spacciavano  per  Pisani 
in  Tunisi  (G.  Vili.).  Spacciarsi .  v.  n.  r. 
sbrigarsi ,  ec.  te  dégager:  se  dépêcher. 
Spacciare  poi  gr nr  ralc.f.(in>r  «1  termes 
génerau.i    -  l 'luesiione.  résou- 

dre un^  ciailaperlagran- 

j  de.  faire  .  '•'  — •  spedire  mes- 

si ,  o  Cornell ,  deyiécher  des  courriers, 
eie  ;  faire  de.i  dépêches. 

Spacciar  lucciole  per  lanterne  (proT.), 
faire  croire  que  des  vessies  sont  die* 
lanternes. 

SPACCUTiVFNTK  [-ichia-ta-méD- 
le]  av.  ;  ■  rUement. 

SPAC(  KNTE  (-tchia-tis- 

si-ma-UK>i-iv  a.,  Mip.  di  SrACCiATi- 
BEMTE.  tres-vtte  ;  en  toute  diligence. 

SPACCIATISSIMO,  —MA  [  -tchia-ti»- 
si-rao]  ad.  sup.  4i  Spacciato,  tris-de- 
gagé, ée.  — ,  spoditis.simo  da' medici, 
iouf  â  fnit  roftiinmnr.  re. 


ad.  exfcdiiif,  ui"  ;  <^ui  ta  iile. 

SPACCIATO.  —TA  J-tthià-to]  p.  ad. 
da  Spacciare,  débile:  débouché,  ée. 
— ,  dépérhé.  ee.  — ,  dégagé,  ée.  —.vidé, 
ée. — .marché  bien  vite.  —,  renrer»#, 
««.  —,  expédié,  ie.  — ,  vanti,  ée.  — ,  di- 
vulgato, ronpu,  ue;  divulgué ,  ée;  ré~ 
paudu,  ue, 

—,  ari  •  '-  ■ '■•"■  da'  medici ,  con- 
damne. ■•■•. 

E  ta  I  <  . .  s'accorse  e  dolse, 

I'"  Vii  hio  imprudente... 

I  .'lie  giovane,  è  spacciato 

(li.  .  libero,  sgombro,  libre. 

m.   r  ;  degagé ,  et. 

Alla  spacciata ,  av.  vitemenl. 

SrAr.CIATOr.E. -TRirF  -trhi3-t6-rcj 
ad 


tchik-bi>lê]  ad.  m.  f. 


srMOItfMK) 


si 


i.  '  «t'ovu,  dechang*.  t.  MoutU 
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monnaie  qui  a  court,  f.  Faretptccto, 
Jtbtler;  vendre  Far  lo  spaixio ,  expé- 
dier les  dipéchtt. 

SPACCO  [siKic-to],  pL  —CUI  t-lt'JC») 
s.  m.  (ente  ;  ouverture,  f. 

SPACCONK  l-<o-DO]  ».  m.  bravache; 
gatcon,  ni.  V.  Smargiasso. 

SPACIKICARE  l-ichi-U-cJà-re  1  (a.)  t. 
a.  donner  de  l'fSfiace;  espacer;  aui- 
gntr  certaines  bornes. 

SUtnli  il   Himatiieiilo  ;... 

Sp.  .i,>(Br.  Te*.). 

SI'  .  •».  f.  epe»,  t. 

N'i  onorala  «pad»  (Pelr.). 

—  ,  (ti({.)puiiuiurie,  puniiion,  f.;  châ- 
timent ,  m.;  peine,  f. 

Sempre  m  peccalo  chiama  la  vendetta, 

ilï  la  spada  di  Dio  non  taglia  in 
frena  {Ciri#-  C'oic).  Mandare ,  mettere 
a  Ul  di  t>paaa  ,  passer  au  fil  de  l'épie. 

Mettendo  tutti  ijuanti  a  til  di  spada 
(Ciriff.  Cah,).  Venire  a  mezza  spada, 
être  tout  près  l'un  de  l'autre  en  $*  bal- 
'  tant  à  l'épée. 

Tancredi  a  mezza  spada  è  giàvenmo 
(Tass.  Ger.).  Colla  spada  io  manu,  l'é- 
pée à  ta  main.  A  spaila  tratta,  av.  entiè- 
rement :  ouvertement  ;  lans  relâche. 

Ksser  corne  spada  alla  scrittura  (lig.). 
Dante  vuol  dire,  torre  in  mala  parte  i 
detti  della  S<:rittura,  comesi  vede  il  viso 
torto,  se  si  guarda  :n  una spadii  forbita, 
attribuer  un  autre  sens  à  /'£,'<  rilur« 
«ain(«.  —  ,  pesce,  fspaJon,  m.  — ,  uno 
de*  semi  delle  carte  da  giuoco,  épee;  une 
des  couleur*  des  tarots ,  f. 

Vengonsi  in  tanto  a  mescolar  le  carte, 

E  vien  spada  e  baston  per  ogoi>ar- 
mata  (L.  Lipp.  Malm  ). 

Buona  spada ,  bon  guerrier,  m. 

Giuocar  di  spada,  être  bon  spadassin. 

...  E  giuocava  di  spada  meglio  d' ogni 
altro  uomo  in  Koroa(  Bcnv.  Celi.  Vit.). 
Cingere  o  cingersi  la  spada,  ceindre 
l'épiée.  Cini;er  altrui  la  spada,  faire  che- 
valier q .  u. 

Rotar  la  spada  a  cerchio,  faire  un 
moulinet.  Tener  la  mano  sulla  spada , 
être  prit  au  combat  Tirar,  trarre  la 
spada  l'uon .  firer  l'épée  du  fourreau, 

—,  (fig.)  la  milizia,  la  milice,  f. 

— ,  (&g.)  la  pmttance  temporelle  du 
pape,  f. 

L'uD  l'altro  ha  spento,  ed  è  giunta  la 
spada 

Col  pasturale  (Dani.  Purg.). 

—,  coltello  con  lama  dentata  ,  can- 
nelle ,  r.  ;  routeau  d'épinglier,  m. 

SPADACCIA  l-dàt-lchia)  s.  f.  pegg. 
di  Spada,  brette;  épée  à  giboyer,  t. 

SPADACCIATA  [-tchià-toj  s.  f.  coup 
(Tépee.  m. 

SPADACCINACCIO  [  -ichi-nftt-icbio  1 
(a.)  s.  ro.  pegg.  di  Spadaccino,  vilain , 
mauvais  spadassin,  m. 

SPADACCINO  [-tchi-no]  s.  m.  spadas- 
sin; brttteur;  gladiateur,  m. 

—,  dim.  di  Spada,  petite  ou  courte 
épée,  f. 

SPADACCI130LA  (  -tcbiouò-la  ]  s.  f. 
(bot.)  flore,  glafeul,  m. 

SPADADOKO  l-dò-ro]  ad.  m.  è  dello 
d' Apollo,  armé  d'une  épée  d'or,  m. 

Febo  Apol  spadadoro...(Salvin. //iad.) 

SPADAIO  [dà-io],  pi.  — DAJ,  s.  m. 
fourbisseur;  armurier,  m. 

— .  titillo  di  dignità,  porte-épée,  m. 

SPADARO  l-dà-ro;  (a.)  s.  m.  fourbis- 
*eur;  armurier ,  m.  V.  Spadaio. 

SPADATA  i-dà-ta)  Ta.  )  s.  m.  coup  J'é- 
pie, m.  V.  Spadacciata. 

SPADF.RN0  [-dèr-nol  s.  m.  (art.  e 
mest.  )  diversi  ami  legati  ad  una  fune 
per  prender  pesce,  ligne  dormante  corn- 
potée  de  trois  hameçon*  ;  bricole,  t. 

SPADETTA  [-dét-U]  s.  f  dira,  di  Spa- 
sa, petite  épée,  t.;couteaude  chasse, m. 
SPADIFORME  [-fór-me]  (a.)  ad.  m.  f. 


SPA 

(bot.)  qui  a  ta  forme  d'uni  ipé»;  emi- 
forme,  m.  t 

SPADIULIA  l-dll-lia]  s.  f.  l'asse  nel 
giuoco  dell'ombre,  spadille,  f. 

SPADINA  [-di-naj  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Spada,  p«(tle  épée,  (.  V.  Spadktta.  — , 
fUsellipo  di  donne,  epm^/ird  c/i«vfux,  f. 

Di  queste,  opra  d'artelii'«  ,  spadine 

Passar  mi  veggo  presso  (Buon.  Fier.). 

SPADINO  [-di-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Spada,  pe(t(e  epee,  f. 

Un  spadino  si  cias«  alla  fraozese 
(Ner.  iìamin.). 

SPADONA  [-dó-na]  fa.)  ».  f.  (agr.) 
espèce  de  poire  d'été;  poin  Sainl'Ger- 
main,  (. 

Sl'ADO.NE  [-dó-nel  s  m.  (mil.)  accr. 
di  Spada,  large  et  longue  epée;  rapière, 
f.  —  u  due  mani ,  espadon  ,  m.  Giuoca- 
re,  o  ninnare  lo  s|iail<jne  a  due  gambe, 
fuir  ,  se  sauver  a  toutes  jambe*. 

E  menava  a  due  gambe  di  spadone, 

Com'  egli  avesse  avuto  i  birri  dreto 
(L.  Lipp.  Matm.). 

Casa ,  e  simili  dove  si  può  giuocare  a 
spadone,  maùon  presque  dégarnie,  f. 

SPADUCCIA  l-dutJl-lcbiaj  (a.)  s.  f. 
dim.  avvìi,  di  Spada,  pe<t(«  épée  ,  (. 

SPADULAKF.  (-dou-la-ie)  v.  a.  e  n. 
dessécher  le*  marais. 

Sl'ADULArO,  —TA  [-dou-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Sp.vdijlake,  dessecke  les  marais. 

SPAIATO,  —TA  [-i;a-toj  ad.  contrario 
di  appagalo,  mécontent,  ente  ;  qui  n'est 
pas  satisfait,  aite. 

Cosi  s'acquetò  la  città,  e  ì  grandi  ri- 
masero di  CIÒ  molti  spagati  (G.  Vii!.). 

SPA(.HKRO  (spà-gite-roj  s.  m.  (pop.) 
asperge,  f. 

E  tiensì  in  mano  il  mazzo  degli  spa- 
gberi  vBuon.  Fier.). 

SPAGHETTO  |-i;két-to]  s.  m.  dim.  di 
Spago,  pei  ite  ficelle,  f. 

SPAGIIUA  [dgì-ri-a)  (a.)s.  f.  (lilol.) 
arte  di  separare  e  di  combinare  gli  ele- 
menti dei  corpi,  chimie,  f. 

SPAGIRICO,  — CA  ( -dgi-ri-co  ],  pi. 
—CI,  —CHE  [-ichi,  -kej  (a.)  ad.  (lilol.) 
relatif,  ice  à  la  chimie. 

SPAGLIAMENTO  [spal-lia-mén-to]  (a.) 
8.  m.  (idraul.)  lo  spagliare,  action  de  se 
répandre,  f.  —,  action  doter  la  pail- 
le, f. 

SPAGLIARE  [spal-lià-re]  v.  a.  e  n. 
óter  la  paille.  — , (idraul.)  se  répandre. 

SPAGLIATO,  —TA  [spallià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Spagliare,  óté  la  paille.  —, 
(idraul.')  répandu,  uè. 

SPAGLIATORE  (spal-lia-tó-re)  (a.)  s. 
m.  cateratta  del  trabocco,  sostegno,  e 
regolatore  delle  acque  raccolte  nel  bot- 
taccio del  mulino,  réiierroir,  m. 

SPAGLIO  [spàl-lio]  la  )s.  m.  (idraul.) 
dicesi  delle  acque,  scialo,  espansione, 
action  de  se  répandre,  {.;  débordement 
de  l'eau  de  rivière  .  ni.  — ,  a//uoior> ,  f. 

SPAGNA  [  spà-gna  )  (a.)  s.  f.  regno 
d'Europa  di  cui  Madrid  è  la  capitale, 
bagnalo  dal  Mediterraneo  e  dall'  Atlan- 
tico, Espagne,  f. 

Nuova  Spagna,  le  Mexique,  m. 

Era  di  Spagna,  fondata  da  Augusto 
dall'anno  in  cui  ne  terminò  la  conquista, 
71S  an.  di  Roma  (39  an.  av.  G.  C),  ère 
d'Espagne,  f. 

SPAGNOLATA  [-là-to]  (a.)  s.  f.  exa- 
gération :  fanfaronnade,  f. 

SPAGNOLEGGIARE  (-dgià-re]  (a.)  v. 
n.  faire  usage  de  mots  espagriol*  ; 
affecter  la  manière  de*  Espagnol*. 

SPAGNOLESCAMENTE  [-men-le]  (a.) 
av.  (Benv.  Celi.  Vit.)  à  l'espagnole. 

SPAGNOLESCO,  — CA  [-lé-scol,  pi. 
-CHI,— CHE  l-ki,-ke]  ad.  à  /'espa- 
gnole ;  d  la  manière  de*  Espagnol*. 

SPAGNOLETTA  [-gno-let-tej  8.  f. 
sorte  d«  menutt ,  m. 


SPA 

M»  pur  son  balli  e'  bai  i. 

Che  van  auU'  aria  d>  .io 

(Fortig.  Him  ).  —  ,  la  du cv..  .aia, 

danse  espagnole,  f. 

— ,  (  neir  URO)  serratura  dell'  imposte 
delle  tini-stro,  espagnolette,  (. 

SPAGNOLISMO  [-ll-smo)  (a.)  s.  m. 
maniere  de  parler  ou  d'agir  à  l'espa- 
gnole, f. 

SPAGNOLISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo] 
(a.)ad.sup.  di  Spagnolo, parfaitement 
espagnol,  ole. 

SPAGNOLO,  -LA  (-goò-lol  (».)  »d.  e 
s.  espagnol,  oli.  V.  Spagnuolo. 

SI'A(iNUOLO  (-gnouó-laj  (a.)  ad.  e  ». 
espagnol,  ole;  de  l  Espagne. 

SPAGO  [spago],  pi.  — GHl  [-gki]  s.  m. 
^elte,  I. 

—, quello  de'calZ'ilaj,  ligneul;f\l,  m. 

Cbe  avere  inteso  al  cuoio  e  allo  t'pagu 

Ora  vorrebbe  (Dani.  Inf). 

SPAI  [  -I I,  SPABI,  K  lu.  soldaU»  a  ca- 
vallo de'  Turcbi ,  *pahi,  m. 

SPAIAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  action 
de  dépareiller ,  f.  —,  diversità,  sépa- 
ration; ditparilé,  f. 

SPAIARE  i-ià-rel  v.  a.  dépareiller. 

SPAIA  IO,  —TA  f-ia-io)  (a.)  p.  ad.  da 
Spaiare,  dépareillé,  ée. 

SPALANCANTE  1-càn-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  ouvre  à  deux  battants,  grande- 
ment. 

SPALANCARE  [-cà-re]  v.  a.  ouirir 
de  toute  sa  force,  à  deux  battants; 
ouf  rir  grandement. 

Maravigliossi  che  sia  tanto  forte. 

Cosi  l'abate .  e  spulancao  le  porte  (L. 
Pule.  Morg).  Spalancar  gli  occhi,  e'car- 
quiller,  ouvrir  bien  lei  yeux. 

—,  (metaf.)  (/ire,por<erottrertemenJ. 

SPALANCATAMENTE  i-men-te]  av. 
oui-er/ement. 

SPALANCATO,  -TA  [-cà-loj  p.  ad.  da 
Spalancare,  tout  ouvert,  erte  ;  oucert, 
erte ,  de  toute  la  largeur,  à  deux  bat- 
tants, grandement. 

Piena  di  cibi  intanto  una  credenza 

Vien  pari  pari  aperta  e  spalancata  (L. 
Lipp.  Malm.). 

SPALANCATORE,  -TRICE  [-tó-re]  s. 
qui  ouvre  grandement. 

SPALARE  (-là-re)  v.  a.  e  n.  torre  via 
i  pali  che  sostengono  i  frulli ,  déchatas- 
ser. 

SPALARE  (-là-re)  (a.)  v.  a.  e  n.  lor  via 
con  pala,  éventer,  remuer  atee  la  pelle. 

SPALATA  [  -là-ta  ]  s.  f.  action  d'é- 
tenter,  de  remuer  atee  la  pelle,  f. 

SPALATO,  —TA  [-U-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Spalare,  tolto  i  pali,  dechalassé,  ée. 

SPALATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Spalare  ,  tolto  via  con  pala,  éventé,  ee 
avec  la  pelle. 

SPALATORE  [-tó-rel  »•  m.  qui  *e  seri 
de  la  pelle,  m.  V.  Palaiuolo. 

SP.\LA Tito  [spà-la-tro]  (a.  ;  s.  cil.  con 
porlo  sull'Adriatico,  e  circolo  della  Dal- 
mazia ,  Spalatro. 

SPALAIRONE  [  -tró-ne  )  (a.)  s.  m. 
(boi.)  (lai.  ulex  europœus)  ginestra 
marina,  ajonc  ;  genét  épineux;  jonc 
marin,  ni. 

SPALCARE  [-cà-re]  v.  a  défaire  un 
plancher. 

SPALCATO,  —TA  [-cà-lo]  p.  ad.  da 
Spalcare,  cui  a  défait  un  plancher. 

—,  ad.  qui  est  san*  plancher. 

SFALDO  ispàl-do]  s.  m.  (mil.)  sporto 
di  muro  nelle  anticbc  fortificazioni  de' 
castelli ,  avance  ou  saillie  d'un  bâti- 
ment, f.;  créneau,  m.  —,  ballatoio,  ga- 
leri* qui  avance  en  dehors  au  haut 
d'urte  muraille  ou  d'une  tour,  t. 

Orlancia.or  trave,  or  gran  colonna,  o 
spaido 

D'alto  discende  (Tass.  Ger). 

—,  per  le  mura  di  Dile,  Dit;  enfer,  m. 
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Taìòh  mmo  tre  i  martiri  e  gli  aiti  apaldi 
<l>aiit.  Inf). 
SPALKTTARE  [-là-rc]  t.  a.  (t.  de*  cap- 

l  pellai  )  fgoutter. 

SPALETTATO,  -  TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
f  Stalettark,  tgoullé,  ie. 

SFALLA  Ispàl-Uj  s.  f.  épaule,  t. 
Poeta  la  mano  sopra  la  spalla  del 
■■liicalco  ,  disse  ...  (Bucc.)  — ,  doiso , 
■rWiin.  fu.  m.  —,  (mil.)  massa  di  ter- 
re incamiciata  di  Diur-),  u  (li  piote, all'e- 
sterno del  bastione,  épaule,  t.  — ,  (fig  ) 
aide  .  f.  ;  soutien  ,  m.  — ,  (  mar.j  piazza 
da  ameaduc  i  laii  della  poppa ,  etvale, 
f.  —,  del  llunje  (idraul.),  6ord  de  ri- 
vière ,  m.  Spalle  d'  un  colle,  tomme  t , 
m.  ;  croup;,  f.  ;do4,  m. 

Guardai  in  alio  e  vidi  le  sue  spalle (<{« 
la  coilint) 

Vestite  già  de'  >  aggi  del  pianeta  (Oant. 
Inf.).  —«spalletta,  chaussée:  Uree  d* 
terre,  f.  Dare,  fare  spalla,  prêter  l'épau- 
l*  ;  ailler  à  porter  q.ch  :  appuyer ;tou- 
lenir:  (fig.^  c\ttitter;  protéger. 

Mi  risolverei  secondarvi  se  io  avessi 
de'  pari  vostri  die  mi  facessero  spalle 
(Car.  Litt.].  Dare,  mostrare,  voltare  le 
spalle .  tourner  U  dos  ;  fuir. 

Quando  A  ii  n  ibai  co'  suoi  diede  le  spalle 
CDaiit.  Inf.}.  Vi.lgere,  voltare  le  spalle, 
partir,  t'enaller, 

E  sì  spesso  le  spalle  anco  volgesti 
vTa!!.s.  Ger.).  Dar  le  spalle  ad  un  luogo , 
laiuer  derrière  soi. 

E.soon  dalla  ciitade  e  dan  le  spalle 

Ai  padiglion  delle  accampate  genti 
(Ta.ss.  Ger.).  Buttarsi,  mettersi  unacosa 
dietro  alle  spalle,  jeter  par-dessus  les 
épaules  :  ne  se  soucier  point.  Strìngersi 
II''  \  tusser  Us  épaules. 

nelle  spalle,    s'excuser 
II 

.Miirtì>u  M  ristrigne  nelle  spalle 
(Ariosi.  Fur.).  Alle,  o  dalle  spalle,  d*r- 
rière;  aux  épaules.  Dopo  le  spalle,  chose 
passée;  qu'on  a  laissée  derrière  soi. 

Vedendoti  la  notie  e  '1  verno  allato 

E  '1  di  dopo  le  spalle ,  e  i  mesi  gai 
(Peir.).  Gravar  le  spalle  ad  alcuno  ((ìg.j, 
étrt  désagréable  à  q.  u. 

E  quel  che  più  li  graverà  le  spalle 

Sarà  la  compagnia  malvagia  e  scempia 
Dani.  Par.).  —,  desi.'^tere,  rivolgersi 
da  un  proponimento ,  renoncer  à  une 
entreprise  ,  à  un  projet. 

Per  farvi  al  bel  desio  volger  le  spalle 
Petr.).  Di  buone  spalle,  (olide,  m.  f.; 
fort,  forte  :  robuste,  m.  f. 

SPALLACCE  (-lat-lf  he)  8.  f.  (veter.) 
infermità  del  cavallo,  enflure  et  cal- 
losité aux  épaules  du  cheval ,  f. 

SPALLACUA  i-1àt-tchiaj  s.  f.  pegg. 
Hi  Spalla  ,  grandes  ,  larges  et  tiCaines 
épaules,  f.  pT. 

L' udiri  passi  e  pih  dimostra  fuore 

II' '' .inde  salse  le  spallaccc  grosse 
Vi      t.  Fur.). 

.M'ALLACCIO  [-làl-tcbio]  s.  m.  (mil.) 
parte  dell'  armudura  che  cuopre  la 
spalla,  épaulière.  f.  V.  Spalli?ia. 

SPALLARE  ['là-re]v.  a.  guastar  le 
spalle  del  cavallo,  e  sioiili,  épauler; 
rompre  ou  disloquer  l'épaule. 

—,  n.  r.  s'épauler,  etc. 

Sossopre  se  ne  va  colla  cavalla... 

Ma  nel  fondo  la  misera  si  spalla 
(Ariosi.  Fur.). 

SPALIATO  l-là-tol  S.  m.  (fêter.)  «/r<>»"< 
t  épaule .  m. 

SPALLATO,  —TA  l-là-loj  p.  ad.  da 
Spallare,  (pdu/f,  e«. 

— ,  ad.  qui  a  Cepaule  rompue. 

Di  duo'  cavalli  i  cocchio,  uno  è  spal- 
lato (Buon.  Fier  .  —,  (lig.)  rapportai 
ad  uom"  '•'•^•'-  rh  irge  de  aetlu. 

Nef!' .'  e   simili,    affaire 

dtsesi'e-  -f,  f.   -  ,  detto  d<ìl 

(iuo<:o  (1;  -'n/.n'  a.  mor(,  morte. 


Quando  uno  piglia  tant«  carte  che  eoi 
lor  contare  passino  il  numero  3i,  si  dice 
spallalo...  (Min.  Malm.) 

SPAIXEGGIAMEMTO  [-dgia-mén-to  ] 
(a.) 8.  ni.  (mil.)  lavoro  di  terra  ,  di  gab- 
bioni ,  ec.  palissade  ;  barricade,  t. 
— ,  (Ug.)  touiien,  m. 
SPALLEGGIA.NTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  prète  iepaule;  qui  soutient; 
qui  aide.  —  ,  dello  d'un  cavallo,  qui 
Marche  avec  grâce. 

SPALLtGGIAREt-dgtà-re]  v.  a.  far  al- 
trui spalla,  aiutarlo,  appuyrr:  soutetiir; 
épauler.  —,  protéger;  détendre;  aider; 
secourir;  assister.  — ,  v.  u.  detto  di  ca- 
vallo, marcher  avec  grâce. 

SPALLEG(;iATO,— TA(-dgià  lolp.ad. 
da  Spalleggiare  ,  «owfenu,  ue  ;  épaulé  ; 
protégé .  ée. 

Ed  ella  spalleggiata  dagli  amici(Buon. 
Fier.}.  — ,  (stamp.)  interligne  ,  e'e. 

SPALLETTA  [-lét-U]  s.  m.  (archi  ) 
garde-fou,  parapet  .m.  —,  chaussée ,  f. 
Se  gli  debbe  fare  una  spalletta  di  terra 
intorno...  (Benv.  Celi.  Oref.)  —,  asse, 
cuoio,  dossier,  m.—,  spalliera  di  giardi- 
no, e«pa{ier,  ro.  — ,  sguanci  delle  fine- 
stre, ébrasement.  m . 

SPALLIERA  [-liè-ra](a.)  s.  f.  asse  su 
cui  i'  appoggiano  le  spaile,  dossier  ,  m. 
E  un  baver  alto  come  una  spalliera 
(Buon.  Tane). — ,  de'  giardini  espalier, 
ro.  — ,  (mar.)  banchi  del  bastimento 
presso  la  poppa,  épale  ,  f.  ;  espalier; 
rogue-avant ,  m.  — ,  (mil.)  fila  di  sol- 
dati, rang  ( m.),  rangée ,  (ile  (f.)  de  sol- 
dats,  etc.  Far  spalliere  ad  alcun  ,  «ou- 
tenir.  appuyer  q.  u. 

SPALLIERE  (-liè-rels.  m.  (mar.)  co- 
lui che  Voga  alla  spalliera  della  galea, 
espalier  ;  rogue-atant .  m. 

Sl'ALLIERETTA  [-rét-ta]  s.  f.  dim.di 
Spalliera,  pe<i(  espalier,  ta. 

SPALLINA  [-ll-na]  s.  f.  (mil.)epau- 
leite,  f.  V.  Spallilo. 

SPALLINO  [-li-Do]  8.  m.  espèce  de 
demi-manteau,  m. 

—,  (mil.)  8.  m.ornamento  della  spalla 
tessuto  in  oro  od  io  argento,  ec.  epau- 
lette,  t. 

SPALLO  fspàl-lo]  (a.)  s.  m.  (L  dì  giuo- 
co di  bazzica  ec.)  quando  si  passa  il  3i, 
mort,  13. 

SPALLONA  [-ló-na]  (a.)  a.  f.  accr.  di 
Spalla  ,  grande  épaule,  f. 

SPAIXLCCIA  {-loùi-tchia)  s.  f.  dim. 
di  Spalla,  petite  épaule,  f.  Fare  spalluc- 
ce, faire  l'humble,  le  patelin;  prier; 
ancora,  serrer,  hausser  les  épaules. 

SPALLUTO,— TAi-loii-tojad.  a  epau- 
les  larges.  V.  ScniciiTO. 

SPAI  MANTE  [-màn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  goudronne. 

SPALMARE  [-mà-re]  v.  a.  ugnere  le 
cvii,espalmer  ;  goudronner  un  navire. 
—  ,  dicesi  anche  di  altre  cose,  endui- 
re ;  oindre  ;  couvrir  de  q .  ch.  de  gluant. 
SPALMATA  (-roà-iai  s.  m.  coup  donné 
du  plat  de  la  main  sur  une  autre  tnjtn. 
SPALMATO  ,  -TA  [-mà-lol  p.  ad.  da 
SPALMAKE,   espalmé :   goudronné,  ée. 
— ,  enduit,  ite  ;  barbouillé,  éi. 

SPALMATURE  l-tó-re]  s.  m.  (mar.) 
che  spalma,  calfateur ,  m. 

SPALMO  [spàl-mo]  (a.)  s.  m.  (mar.) 
pattume  che  sì  stende  sulla  carena  de* 
iMStimenti  nuovi  o  raddobbati,  epalme, 
m.  Y.  Pattile. 

SPALPEURATO,— TA[-l.rà-to)(a.)Bd. 
qtù  n'a  pas  de  paupières. 
SPALTO  (spàl-to)  s.  m.  plancher ,  m. 

_,  (mil  '  nlnvm      Inlut    m    :  rriìnutr,  f. 
iMili  va 

nel  (■  ir 

de  ."^'  1     ■  u.. . .  «  i'Ei'.uie  à 

fhui  m. 

SI  -ÌO  l-mén-to]  (a.)  s. 

Ql.  epamprrmrnl,  m.  V.  SPA1IPA!«ATA. 
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SPAMPANARE  (-nà-rej  t.  a.  e^iam- 
prer  ■;  ébourgeonner.  — ,  vanter;  exa- 
gérer.   —,  (  meiaf.  )  s'éparpiller.  —, 
éclater  de  suite. 
Or  venga  di  baleni  un  renlinai». 
Si  spampanino  i  tuoni  a  diet-i  a  dieci 
(Buon.  Tane).  — ,  parler  oucertemenl. 
SPAMPANATA  (nà-Uj  s.  f.  epomprt- 
ment  ;  ebourgeonnemeni,  m. 

— ,  (Hg.)  vanto,  fanfaronnade:  osten- 
tation ;  vanterie,  f. 

Perchè  Voi  fate  troppa  spampanata 
(Buon.  Tane). 

SPAMPANATO,  —TA  !-nà-t«)  p.  ad. 
da  SpAMPAJiARE,  épampré  ;  ébourgeon- 
ne,  ee.  —,  éclaté  de  suite. 

— ,  ad.  extraordinaire ,  m.  f.  ;  clair, 
claire  :  ouvert,  erte. 

SPAMPANATORE,  -TRICE  [-tó-rej 
(a.)  ad.  e  ».  ijui  épampre. 
— ,  qui  fait  des  folies.  —,  hâbleur,  m. 
SPAMPANAZIONE    ( -dsiô-ne  ]  a.    f. 
épamprement,  m. 

SPAMPINARE  (-nà-re]  (a.)  t.  a.  e  d. 
épamprer.  V.  Spaiipa?ìare. 

SPAMPINATO,  -TA  (-nà-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Spahpimark.  épnmpré,  ée.  etc. 

SPANCIATA  l-tcliik-ta]  s.  f.  coup  don- 
ni du  ventre  par  terre,  m. 
M' apparecchiavo  a  sostener  la  goerre 
Ui  solenni  spanciate    e  stramazzoni 
(Sacc.   Rim.).  — ,  scorpacciata,  ce  que 
l'on  mange  à  ventre  déboutonné,  m. 
L'n'odorosa  insalatinae  bella... 
Per  farne  una  spanciata  in  cortesia 
(Ner.  Samin  ). 

SPANDENTE  [-dèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  répand  ;  qui  épanche. 

SPA.NDERE  [spàn-de-re]  v.  n.  irr. 
spargere,  répandre;  épandre ;  épan- 
cher ;  verser. 

Or  via  va  colle  femmine  a  spandere  le 
lagrime  (Bocc.).  —  il  sangue ,  verter  le 
saug.  —,  (flg.)  répandre. 
Or  se'  tu  quel  Virgilio  e  quella  fonte 
Che  sponde  di  parlar  si  largo  fiume  .> 
(Dant.  Inf)  —,  n.  r.  se  déborder  ;  s'é- 
couler ;  verser  ;  s'étendre. 

S  indi  la  terra  e  'I  mar  che  intorno 
spande 

Discerner   Tuoi  CAriosL   Fur.).  — , 
(flg.  )  dépenser  :  donner  ;  distribvuer.  —  , 
distendere,  déployer  ;  étaler  :  étendre. 
Quanto piii  disiose  l'ali  spando 
Verso  di  voi  (Petr.).  —,  dilatare,  mul- 
tiplier; dilater;  accroître. 

E  per  lo  'nfcrno  il  tuo  nome  si  spanda 
(Dani.  Par.).  — ,  divulgare,  divulguer  ; 
publier.  —  Prêt,  spasi,  spase,  spasero, 
je  répandis,  il,  elle  répandit ,  ils.  ellet 
répandirent.  —  Part,  spaso,  spanduiu 
(anliq  )  e  spanto  (  K.  — ). 

SPANDLMENTO  f-men-U>]  s.  m.  épan- 
chement ,  m.  ;  effusion,  {. 

SPANDlTOlO  i-U>-io),  pi.  — T0J,8.  ni. 
(stamp.)  etendage,  m. 

SPANbKoRE,  — TRICE  [-tó-ra]  ad.  e 
s.  qui  répand. 

SP  AN  ULTO,  —TA  (-doù-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Spa?idrre  (Davanz  ),  répandu,  uè. 

SPANIARE[-iiià-re|  v.  a.  levar  le  pa- 
niuzzolc,  óter  les  gluaux.  — ,  n.  r. 
staccarsi  dalla  pania  ,  te  degluer. 

— ,(metaL)  te  dépêtrer;  te  débarras- 
ser. 

SPANIATO,  —TA  [nià-to)  p.  id.  da 
Spaziare,  deglué.  ee.  —,  depétre  ;  di- 
barraité,  ee.  Dare  nello  tpaniato  ,  «• 
tromper:  se  mèfirendre:  ftire  une 6w— . 
SPANNA  ispàn-naj  ».  f.  la  lungbaoa 
della  mano  apcita,  empan,  tu.;  pammt , 
f.  —,  per  roano,  main,  f. 

E  '1  dura  mio ,  distesa  le  sue  tpanoe 

(Dani   /«/■).  -.  misure  tra  l'apje»  dal 

pollice  p  .luello  dell' indice,  p««a».  f. 

SPANNALE  l-nà-le  ad.  ■.  t.  rf'awew 

pan  ;  de  la  longueur  d'un  empmm. 
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SPANNARE  [-nà-re]  t.  a.  caUre  il 
pUDo  della  ra^na  e  mandarlo  gita,  deâ- 
etltdre  Ifs   Hl'is.  .mai    '  >|iiei;«r  le 

vele ,  ìu- 

siar<  Ifs 

ietUM   ..       _. :    ._    ;       .,_ 

Pargli  che  '1  vculu  ($li  itvusâ«  i>(>auiiato 

B  «IMnio  sopra  la  siepe  la  rajjna  (I.. 
Pule.  Morg).  —  \i  Ulic  ,  écrtmtr  U 
lait.  — ,  per  netiare,  lavare  i  mucidumi 
del  panno,  dégraitter;  tttUoyer;  6tir  Iti 
ordMTu. 

SPAKMATO.  -TA  [-nà-lo)  (a."»  p.  ad. 
da  SPAir<ARr,  descendu  let  pUt». — .  dé- 
ptoytr  lu  voile*.  — ,  d*couv«rt  «m  pit- 
gei.  — ,tcr*mi,ie.  —,  degratstr ;  net- 
toyé, te. 

SPANNOCCHIAP.E(-kià-rel  v.  a.  cou- 
per Oli  ótfr  tei  èpti  du  ble  de  Tunjutf, 
du  miUrt.  etc. 

SPANNOCCHIATO.  —TA  [-ki*-lo]  fa  ) 
p.  ad.  da  Sp\ìiyiH:cmkKt ,  óté  Ui  épii 
du  blé  de  TurifUif,  etc. 

SPANNOCCHl.N  A  l-ki-na)(a.)  s.  f.  (bot.) 
espèce  de  jtlaule  des  prés,  (. 

SPANO.  — NA  [spà-nu]  (a.)  ad.  e  s. 
(Nachiav.  Mandr.)  espagnol ,  oli. 

SPANTACCHIO  [-tàc-kio]  (a.)  «.  m. 
spauracchio  di  cenci  ctie  si  mette  nei 
giardini  e  ne'  campi,  épouvantatl,  m. 

SPANTANARE  [-nà-re],  spa.<<tanarsi 
(a.)  V.  a.  (i<6ourber  ;  (irer  de  la  boue. 
—  ,  T.  n.  r.  M  debourber;  se  tirer  de  la 
boue. 

SPANTANATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  d«  Spantanare,  débourbé,  es  ;  tire, 
il  de  la  boue. 

SPANTAHE  [-là-rc]  sPANTARti .  v.  n. 
r.  maravigliarsi  esireniaraente,  s'éton- 
ner; itre  fort  surpris,  ise. 

SPANTATO,  -TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
SPATiTARE.  étonné,  ée  ;  surpris,  ise. 

SPANTKZZA  l-lé-tsal{a.)s.  f.  (unliq.) 
magni^rence,  f. 

Perchè  la  suaspantezza  ë  troppo  gran- 
de (Bellin.  biirch.). 

SPANTO.  —TA  (3pàn-to]  p.  ad.  da 
Spa:<dere,  répandu,  u«. 

—,  pomposo,  splendide  ;  magnifique , 
m.  t.  ;  fastueux,  euse. 

Stomacò  sopratutlo  la  casa  in  piazza 
parata  a  festa,  lo  spanto  convito  a  porte 
spalancate  (Dav.  Tac.  Ann.).  —,  detto 
di  persona,  «plendi(i«,  m.  f. 

SPAPOLAKE  l-là-re],  spapolarsi  (a.) 
V.  n.(pop.)ie  fondre.  V.  Spappolare. 

SPAPOl.ATO,  —TA  [-là-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Spapolare,  fondu  .  uè. 

SPAPPOLABIl.E  [-là-bi-le)(a.)ad.  m. 
f.  facileàse  défaire, àse  détremper,  m.l. 

SPAPPOLARE  [-là-re]  v.  u.  r.  (pop.) 
se  défaire  ;  te  fondre. 

SPAPPOLATO,  -TA  [-Ik-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Spappolare,  défait,  aite  ;  fondu,  uè. 

SPARABICCO  (ASDAR  A  )  [-bir-coj  av. 
andare  a  lonzo,  róder.  Y.  Zomzo. 

SPARAURAPIO  l-drà-pi-t)),  pi.  — PJ 
(a.)  s.  m.  (  fami.  )  strumento  per  pre- 
parare lo  sparadrappo, s^iarodraptcr.  m. 

SPAK adi; AITO  (  -drap -pò)  g.  m. 
(chir  ^  >ita  d'unguento  lique- 

fatta. .  m. 

SI- A'  \  [-gWèl-la]  8.  f.  (bot.) 

sparatilo  beiiucuioso,  taiteron  ;  palais 
de  lièvre ,  in. 

SPARAGIAIA  [-dgià-ia]  s.  f.  (agr.) 
luogo  piantalo  di  ^>aragi,  plant  d'as- 
perges, ro. 

.SPARAGIO  fspà-ra-dgiu]  s.  m.  (bot.) 
erba,  asperge,  f.  —  salvatico,  corrudi,  f. 

SPARAGIONE[-dgió-nel(a.)s.t  (boto 
nome  dato  al  succiamelo,  orobanche,  f. 

SPARAGM0(-rà-gmo)(a.)8.  ni.(med.) 
spasme,  va.  ;  douleur  atroce,  t. 

SPARAGNARE  [-gnà-re]  v.  a.  rispar- 
miare, épargner  ;  ménager  :  lésiner. 

— ,perdonBre,par(i«nn«r;  faire  grdci. 


'  ro,  -TA  I-gnà-to)  (a.)  p. 

A'  \kKt,  épargné  ;  menage  . 

tf  .né ,  ee. 

Si'AlUG.Nu  [-rà-gnoj  (a.)  s.  m.  <par- 
gne.  t.  V.  Risparmio. 

(Prov.)  1,0  Kparagno  ò  il  primo  gua- 
dagno, l'épargne  est  le  premier  ga\n. 

SPARAGO  [8|)&-ra-go],  pi.  -GUI  l-gki] 
8.  m.  aspergi,  t.  V.  Sparacìiu. 

SPARALE.MBO  [-lém-bo]  s.  m.  espèci 
de  tablier ,  in. 

SPARALlO(-rii-li-ol,pl.— U(B.)  8.  m. 
(cliir.)  itij(c<ion  d'une  liqueur  dans  le 
tagm,  f. 

SPARAMENTO  [-méu-to]  s.  w.  (mil.) 
décharge  d'arme  à  feu,  I,  V.  Sparo. 

SPARaPANE  l-pa-iiej  s.  m.  (pop.)  bra- 
raihe  ;  homme  </ui  n  est  bon  qui  pour 
manger,  m. 

SPARARE  [-rà-rcl  v.  a.  oiirrir  quel- 
que animal  pour  en  tirer  les  entraiUe$. 

—,  fendre,  couper  un  corps  du  haut 
m  bas. 

L'avria  sparato  iin  sopra  la  i;«IU 
(Ariost.  Fur.).  — ,  per  contrario  d'im- 
parare, désapprendre.  — ,  contrario  di 
parare,  (irV/uDHr.  hpurur  la  cas»,  dé- 
garnir,  démeublir  une  maison,  un  ap- 
partement. 

—,  ^iiiil.) rapporto  ad  armi  da  fuoco, 
décharger  ;  tirer  une  arme  à  (eu. 

Ruberto  Suaido  gli  .sparò  la  pistola 
nella  spalla  (I)avil.).  .Spinare a  miliaglia, 
mitrailler.  — a  vuoto,  lirer  apoadre. 
— ,  (per  simil.),/aric«r; riarder.  —  i:ak), 
dicesi  anche  del  cavallo ,  ruer. 

Spararsi  per  alcuno,  se  mettre  en  qua- 
tre pour  q.u 

SPARATA  [-rà-Ul  «.  f.  grandes  pro- 
messes ,  f.  pi.;  hâblerie,  I.  V.  Spampa- 
nata. Fare  una  sparata,  faire  de  gran- 
des promesses.  —,  (mil.)  scarica  d'ar- 
me da  fuoco,  décharge,  f. 

.SPARATO  f-rà-toj  s.  m.  ouverture  du 
devant  d'une  chemise,  d'une  robe,  f. 

SPARATO.  -TA  [-rii-io]  p.  nd.  da 
Sparare,  fendu,  ne  —,  aperto,  ouvert, 
erte.  —,  (mil.)rappori()  ad  armi  da  fui>- 
co,  tiré;  déchargé,  ée. 

SPARATORE ,  -TRICE  [-t6-re]  ad.  e 
8.  tireur;  qui  tire;  qui  ouvre. 

SPARA TTE  [-ràt-te]  (a.)  s.  m.  (zool  ) 
(lai.  lauius  superbus)  }>assero, es;jec«  de 
moineau ,  m. 

SPARAVlERE  (-viò-re]  S. m.  épervier, 
m.  V.  Sparviere. 

SPARA  VIERI  [-viè-ril  (a.)  3.  m.  (zool.) 
épervier,  m.  V.  Sparviere. 

SPARECCHIA  .r-réc-kia)  s.  m.  man- 
gione, ghiottone,  glouton;  goulu,  m. 
V.  Pappacchione. 

SPARECCHIANTE  [-kiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  çut  dessert. 

SPARECCHIARE  [-kià-re]  v.  a.  des- 
urvir.  —,  (pop.)  goinfrer;  dévorer . 

SPARECCHIATO,  —TA  [-kià-lo]  p. 
ad.  da  Si'  '  '    I  ,  desxervi,  te. 

SPARI  . -TKICE  i-kia-tó- 

re)  ad.  c  ■  <  t.  —,  (nel  secondo 

signif.  di  spartccliiare}  goinfre;  man- 
geur, m. 

SPARECCHIO  f-réc-kio]  s.  m.  action 
de  desservir,  f. 

SPAREGGIO  (-réd-dgio)  s.  m.  dispa- 
rité: disproportion ,  f. 

SPARENTARE  [-tà-re]  (a.)  T.  D.  per- 
dre ses  parents.  — ,  mourir. 

(Prov.  delle  donne.)  Chi  presto  in- 
denta, presto  sparenta ,  qui  a  des  dents 
trop  tôt .  les  perd  de  bonne  heure. 

SPARENTATO,  —TA  [-là-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Spare:«tare,  qui  a  perdu  ses 
parents.  — ,  mort ,  morte. 

SPAREKE  (-ré-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
usalo  neU'inflniiivo  soltanto,  dûparoJ- 
(r«.K.  Spariri.  —,  éiri  inférieut ,  lurt. 


SPA 


i.nt. 
ul.  m.  f 

M'  -  II-;  V.  a.  irr. 

vers^  ncher;  verter; 

répuì...: , 

Egli  è  die  diali  mici  veli 

col  zolfo,  e  poi   ;  ,  smurala 

quale  sparlo  l'aM  -  il  pro- 

prio sangue,  rép  i  17. 

E  Sisio,  e  Pio,  (  .!io 

S)miser  lo  sai;  T.-lo 

(I)uiil.  Par.),  ...  1.  ng 

et  tant  de  larmei.  ,;;.), 

composer  des  vers. 
Quanti  versi 

Ho  già  ^^.,ll  ti  al  mio  tcmiio!  (Pclr.) 

— .  -  i^'iyer. 

l.<  .  a  8i  dol- 

ccnu 

—  ,  lui  nere  in  qua 
e  in  1                                  •  rter. 

NclL  1 1  càule  molto  si 

sparsero  (G.  Vili.).  —,  v.  n.  r.  s'épar- 
piller; s'écarter,  etc. 

-.divul}:---'-    -^i--'-:- "•"'. 

Sparsesi  :  la 

(Bocci.  — .  .  .    ,,r. 

— ,  per  distrai  re  ,   anirnire,"   uirertir. 

Spargersi  il  Itele  ad  alcuno,  avoir  la 
jauni  s.^e. 

Di.'-  ;    ■ 

Cli.  .(Buon.  Fier). 

fJI.i  I  :]. pelli ,  se  divi- 

ser, se  répandre  par  détachements. 

Près,  spargo,  g.jno,  je  répands,  ih, 
elles  répandent. — Prêt  sparsi,  sparse, 
sparsero,  je  répandis,  il,  elle  répandit, 
ils,  elles  répandirent  —  Subi,  che 
sparga,  ec.  qu'il ,  quelle  répande,  ttc. 

Pari,  sjiarso  e  sparto  (  F.  — ). 

SPARGIKLOCO  i-fon6-co)  (a.)  ad. 
indecl.  qui  répand  du  feu. 

SPARGIMENTO  I-dgi-mën-to]  8.  m. 
epancAement.  m.;  effusion,  f. 

—,  (iij/ractior»;  i*io//enfion,  f. 

—  di  fîtle,  jaunisse,  f.  V.  Itterizia. 
SPARGIKIA  (-dg1-ri-:i1  Ca.''s  f.  fr>iim. 

cfllol.)  analisi  dei  n  ine 

e  decomposizione  ■- 

fci ,  preparazione  d'  ^se 

des  métaux  :  spagyne. ,  uj^^i  chimie,  f. 

SPARGIIUCA  [-dgi-ri-caj  s.  f.  parte 
della  chimica,  spajyrtque ,  f.  V.  Spar- 
ciria. 

SPARGITORE,  —TRICE  Mgi-tó-rel 
ad.  e  8.  nui  répand;  qui  verse.  —,  pro- 
digue; dissipateur,  m. 

SPARGOLA  [spàr-go-la]  (a.)  ad.  f. 
(agr.)  agjîiunio  di  Saggina  ,  de  sorgho; 
de  blé  sarrasin. 

SPARGOLO  (spàr-go-lo]  (a.)  ad.  agg. 
del  grappolo  che  ha  i  granelli  rari, 
clair,  m. 

SPARIGLIARE  [-ril-lïà-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  scompagnare  un  cavallo  da  tiro  di 
cui  si  atiiiia  il  simile  nella  statura  e  nel 
mantello,  dépaniller. 

SPAUIGI.IATO,  —TA   i  !i  ) 

p  ad.  da  Spariolurf.  .  -''. 

SPARIMENTOt-méu-t  _  j  a- 

ridon,  f. 

SPARIRE  [-rl-rel  ▼.  n.  irr.dil^uarsi, 
disparaître  :  se  dérober. 

Così  spari  ed  io  su  mi  levai 

Senza  parlare  '^Dant.  Purg). 

— ,  svanire,  l'eVr. ■• 'ssiper. 

Cosi  sparver gli  -'.arsole 

L'alpi  e  l'orr.'i  m  natura 

'l'Tass. Ger.).  Sparir  \ia.  j  -raaer  tout  à 
coup.  — ,  scomparire,  éclipser  ;  paraî- 
tre, faire  paraître  moins  bien  en  com- 
paraison. V.  Sparere, 

...  La  mia  gemile  dama  ,  la  quale  di 
bellezia  faa  sparire  ogni  altra(rav.Âiï.). 


SPA 


il  a  ,, 

di.- 


:  aaii  aglioc- 

:•  cbe  ano  se 

romita 
Tass.  l 


J  p.  ad.,  da 
Spai.m.k.  iiui  l' ij ,  u'    — ,  évanoui,  te. 

— ,  eclipte,  te.  — ,  tlniqiU,  et. 

SPAKIZIUNK  l-tfsio-iit)  s.  f.  dispari- 
tion ,  r. 

SPARLANENTO  [-méD-to]  s.  m.  médi- 
$atirf  ,  ,/r-/r  ir/io;i,  f. 

-tel  (»•)  ad.  m.  f. 
',  .ir«  à  beliti  délits. 

"  fj  T.  D.  dir  niale, 

nitdirt;  Utclurer  à  bellet  dents;  dé- 
tracteri  contrôler.  Spallate ,  rou*  mi- 

ditft 

'ia  Lamagna  avéra 
5;  M  VilL).  -.dlrpa- 

I  r  retenue. 

-.  m.  médi- 
■»  '  :  »  ont  dit  de 

ri, 

>ol!e  si  con- 
fi. 

da  Sparla- 
1*  elles  dents. 

;-ió-re]  ad. 
"■  naleur;  de'- 

I' 

i  V.  a.  épargntr; 

sauver  la  rie. 

■  —TA  [-a-io]  Ca.)  p.  ad. 
épargné;  économisé,  ee. 

-vo-le]  (a.)  ad.  m. 
'  (r. 

'  I  [-tsa-mén-io]  s. 
:<ti))a(ion,  f. 
toàn-ie)  ad.  m.  f. 
?'ii    fijKj a ,    jui   j-rodigue;  diuipa- 
teur.ra. 

SVKnyM7.\T.T.l-l^\  r.]r  a.  ff^t-)'» 
';  'u>  Co'  piedi 

!'■  a  beccare, 

ei  ,1,1. 

:■  fitiler. 
■  ■  sparnazza 
..^  .-.e,  dissiper  ; 
l- 

•riilion  d'oro  atea 
^  .  6UI"  jD   donare  (Dav. 

m.  -TA  Msfc-tol  ''a.)  p. 


dts- 


SPA 

SPARPAGLIARE  (-f  >  a 

éparpiller;  disperser;  ■ 

— ,  y.  n.  r.  s'eparptti'-  •  _  "r; 
se  répandre  de  tous  cotes. 

Ma  al  contrario  i  liquori...  ria  Tia  che 
premuti  sono,  cedono  per  ogni  verso  e 
Kparpagliaosi  {Saga.  Aa<.  Esp-). 

— ,  distendere  oliremodo  le  schiere, 
>  ^"l'Iati,  éparpiller;  disséminer. 

M  «parpagiiò  le  tono ...  (Dav.  Tac. 
■  I  — .  V.  n.  (ti ss  1^ re, scialacquare, 
1.1.1.1:  •-  ■ •'•  ;  ler. 

Ci  lia,  per  Altri  sparpaglia 

(Fra;    .  ..,r.). 

Sl'AniAi.LiAïAMENTB  [ -pal-lìa-ta- 
mén-te)  av.  atee  détordre;  confusé- 
ment. — .  |>ariaodo  di  suldaii .  à  la  dé- 
bandade. 

SPARPAGLIATO,  —TA  f-pal-Uà-to) 
p.  ad.  daSPAKPA(;i  iark,  dispersé ,  ée: 
épars.arse    ■  'çà  et  là;  épar- 

pillé, ée.  —. 

SPARPAM  Ni  ,  -!i6-ne](a.)8.  ra. 
.sregiilaid  nelle  parole,  b^oui/fon,  ni. 

SPARSAMENTE  [-mén-te]  av.  ««pare- 
ment .•  par-ci ,  par-là. 

SPARSIONE  t-cvne]  s.  f.  action  de  ré- 
pandre ;  effusion,  f.  V.  SPARCIMEXTO. 

SPARSO,  —SA  [SDàr-s(>]  p.  ad.  da 
Sparcerk ,  e/Hiri ,  arse;  répandu ,  ue  ; 
rerse,  ée.  V.  Sparto.  —,  mesi-o  qua  e 
là.  éparpillé;  dxttsé.  ée. 

Procurando  che  la  papilla  sia  sparsa 
sopra  tavole  secche  (Soder.  Colt.). 

— ,  (flg.>  divulgué,  ée. 

Ma  ora  che  tuiie  queste  cuse  sono 
sparse  (Uav   Perd   Ett/.). 

— ,  disp»':  ■'.  ée. 

Or  vo  piò  .  cenere  sparso 

{Peir.>.  —  ,;  ^     ~  ■,  marque  ;  co- 

loré, ée;  temi,  letnle. 

v.sio  m'  avresti  di  livore  sparso 
(Dani.  Purg.). 

—  ,di.<unito ,  dispersé,  éparpillé ,  ée. 

Voi  cbe  ascoltale  in  rime  sparse  il 
suono 

Di  uuei  sospiri  ond'  io  nudriva  il  core 
(Petr.).  Vasi  sparsi,  vnses  itasés,  m.  pi. 

—,  (l'Ias.)  dicesi  dei  pezzi  indeterni!- 
naii ,  découpé ,  ee. 

Sl'ARSO,  —SA  [spàr-so]  (a.)  p.  ad.  da 
Sparii-.e.  disparu,  ue.  — ,  évanoui ,  ie. 
— ,  éclipsé,  ee.  —,  éloigné,  ée. 

SPAHTA  [spàr-la]  (a.)  s.  ani.  cil.  dei 
Peloponneso,  capiule  delta  Laconia, 
deiu  prima  I.elegia,  e  poi  l.acedemone, 
^l'arte;  Lacedèmone,  f. 

—,  an  tua  cit.  situata  nelle  vicinanze 
del  Ponte  Eusino,  Sparte. 

SPARTACO  [sjÂr-ta-c"!  r^  \  <  ,tì„. 
vane  della  1  racla,  d'in  ■  t> 

erculea,  d' ingegno  «tra  ;.o 

Clelia  ribelii(>ne  degli  srliin.i  m  ...uruii, 
orgiinizzò  un'armata,  vinse  in  più  in- 
contri i  Romani  durante  tre  anni,  dis- 
fece due  legioni  consolari  ^ugli  Appen- 
nini Toscani  e  fu  vinto  da  Cassio,  Spar- 

'"   T~  r-mén-le)  av.  téparé- 
I  part. 
■■ .  diffusément  ;  am- 
lUnie'  t .  'ju  i^'i'j. 

SPARTAM  [-W-nij  (a  )  s.  m.  pi.  abi- 
urili (li  ^|lat'3,   M  ilirTiifiiza  «(egli  abi- 
•>  insi  I.a- 


^A 


'P§? 


HA  r-nòc-kia]  (a.)  t.  f. 

■^"■•■■•■■■'.camenjgi»,  I 

I  da  p.: 
'■ .  )  décharge  1  coté  : 


-  .-   ,  ^u.)  ad.  e 
sparitale ,  m.  f.;  lacédé- 

(-i^_r^i  r,  >  Y  g.  metter 
'  ter;  mettre  de 


lia-roén-tol  |      SPARTA  1  (a.)  av. 

lage,  m.  Y.  I  dl'tcart;  t'  mément. 

!      SPARTAlu,  -lA    -iH-i.i  p.  ad.  du 

pal-liàn-te]  (a.)    Spartari,  «cari*,  («.  mis,  mtse  de 

'le ,  iiuipi.  oóié;  séparé ,  u,  V,  Ai>pabtato. 


— ,  sparuti) .  partagé .  et;  fendu,  «« 
en  deux. 

SPAlîTRi'A  r-.,,^r.w.1^,^^,  \Di\t- 
V'-'  IB. 

ici.)  erb». 

Sùlir  iir  ■jr'^ri.  11,. 

SPAHTU  r  A  i-à-ia),  pi.  m.  — Tl.  f.  —TE 
(a  )  ad.  e  s  (Salvin.)  eparttale,  m-  t. 
V.  Spahtamu. 

SF'AIITIBILE  (Ubi  le]  ad.  m.  f.  ^tri- 
tible ,  partageable ,  m.  f. 

SPAKTIGIACO  t-dgià-co],  p|  — CH( 
(-kij  s.  m.  (  mil.  aui.  )  soru  d'arme 
blanche,  f. 

SPARTIGIONEf-dgió-ne]  (a  )  s  f.  «#- 
poT'ilion,  f.  —,  diruion,  t.  V.  SpaRTI- 

MEilTO. 

SPARTIMENTO  [-œén-io]s.  m.  sepa- 
razione, séparation  :  division  ;  parti- 
tion, r.  ;  partage,  m.  —,  scompartimên- 
10.  distribution:  division,  f. 
Poi  dopo  on  ordinalo  spartiirento 
Di  craiie  .  soldi ,  e  più  danar  minuti , 
Sonvi  i  anatthni,  i  piccioli  e  i  baituti 

(I  .  !  «'-'"1.). 

:  L-r  separazione  deli'  oro 
ri  ifpart,  m.  — ,  (leg.)del 

leii'i.  jr/iiriKion  de  corjis,  f. 

SPARTIRE  l-tl-re)  v.  a.  irr.  séparer; 
diriser:  ecarter;  disjoindre. 

l  canipi  e  le  ••ittà  che  in  sulle  rive 

Resiaro.  angusto  fi'eio,  or  bagna  e 
îîparie  (Car.  En.).  —,  (chim.)  dello  de' 
meialli,  départir.  — ,  distribuer  wne 
part  à  chacun  ;  partager. 

— ,  v.  n.  r.  I*  diriser.  — ,  se  partager. 
—,  distribuire,  partager;  distribuer. 

Près,  sparto  e  spartisco,  isci,  isce, 
iscono,  je  sépare,  tu  sépares,  ti,  e(le 
sépare,  tls  .  elles  séparent.  —  Subi,  che 
spartisca,  ec.  ^u  i7,  quelle  sépare ,  etc. 

Part,  spanilo  (K.  — }. 

SPARTITAMENTE  [-mén-ie]  av.  té- 
parément  :  en  détail. 

SPARUTEZZA  (-lc-l8a](a.)8.f.inoj«i» 
de  partager,  ra. 

SPARTITO  [-ti-to]  (a.)  8.  m.  (miu.) 
partitioti ,  f.  K.  PAiTiMKirru. 

SPARTITO,  -TA  [-li-Io]  p.  ad.  da 
Spartire,  séparé  :  divise,  ée.  — ,  (chilo .) 
départt  — ,  partage  ,  distribué,  ée. 

—,  divisé  ;  partagé,  ée. 

SPARTITOKE,  -TKICE  [-Uv-re]  (a.) 
ad.  e  s.  départeur,  m.  — ,  celui  (m.), 
celle  (f.)  qui  partage,  sépare,  dtvue. 

SPARTIVENTO  [-vèn-ui]  (a.)  s.  ciu 
rap.  della  Calabria  Ulteriore,  e  cap«> 
d' Italia  alla  punta  meridionale  dove  tei  - 
mina  una  catena  degli  Appennini,  Spar- 
litento. 

SPARTIZIONE  [-dsió-nel  s.  (.parla- 
it, m.  ;  division;  distributiem,  t. 

— ,  (mus.)  partition,  f. 

SPARTO  (spar-loj  (a.)  s.  m.  (bot.) 
espèce  de  genêt,  m. 

—,  (mar.)  espèce  de  câble,  m. 

SPARTO,  -TA  IspiMoj  p.  ad.  da 
Spargere  ,  répandu ,  ue  ;  parsemi ,  ée  ; 
epars,  éparse. 

Ambo  le  mani  in  sull'  erbette  sparte 

Soavcmen le '1  mio  maestro  p08e(baoi. 
Purij ^   — .  iiivixe:  entoure,  ée. 

SI  lA  l-pò-li-a)  (a.)  8.  f. 

(n:  Il  lieu  dell' Amianto  (F. 

Sl'AUi  IKLI-O,  — LA f-rou-ièHo)  ad. 
pdte.  blême,  m.  (.;chéttf,  tve;  maigrt- 

Ut.  'If    IMI-..-',  m.  f. 

S'  \    -rou-lé-l»a]  ».  f.  »»«*- 

gf  ■  1. 

V  -NA  {-rou-*l-DOJ  (a.) 

ad  m.  f. 

s  ^iii.— iiA(-rou-<la-«i-ap) 

4,1  '■'■-r'^l*  ,m.t. 
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SPARVF.ULfilO  [-roù-dgio]  (».)  (.  m. 
dim.  (il  SPAnvtr.RE,  petit  *p«rtier,  m. 

Sl'AKVIfcKATO,— TA  (-ri-lo)  ad.  »gg. 
di  ii>Ti,  B^MsdiiA  acconcet  camminar  ve- 
locemente, Uger,  èrt;  naetr*  légtr  ; 
bon  roi/i>r,ni. 

—  ,  dioesi  anche  d'uomo,  qui  marche 
9ile,  iant  prendre  garde  d  riert. 

SPARVlbKATUKE  l-io-re)  ».  m.  fau- 
connier, re. 

SPARVIERE  [-Tiè-rel  a.  m.  ixool.) 
occello  di  rapina,  épervier,  m. 

E  cuce  a) ,  come  a  apanrier  aeWaggio 

Si  fa...  (Dani.  Pwry.) 

— ,  épervter  ;  homme  atide,  va. 

Ma  l'altro  fa  hene  sparviero  grifagno 
(Dani.  Inf).  Far  cunie  lo  K|«irvierc,  di 
per  di,  virr«  autour  la  journée ,  tane 
eonger  au  teudemain. 

— ,  (ari.  e  niest.)  asticella  da  mura- 
tore con  manico  per  di  aotio  per  tenervi 
la  calcina  da  arricciare,  tatoche,  f. 

SPARVIERI  (-vi<'-ri]  (a.)  s.  m.  lart.  e 
mest.)  sorta  di  paravento,  torte  de  pa- 
ravent .  ni. 

A  quello  che  vostra  magnificenza  mi 
scrive  di  uno  nparvioi  i  da  letto  non  tanto 
grande...  (Castigl.  Let.) 

SPARVIERO  [-viè-ro]  (a.)  ».  m.  (xool.) 
épervier,  ni. 

SPARZA  ispàr-dsa]  (a.)  s.  t.  corbeille 
à  poiiton,  f. 

SPAi;ZIATA[-dsi-à-ta],  pi. —TI  (a.) 
ad.  e  s.  ni.  tparttate,  in.  V.  Spartano. 

SPASA  [spÀ-Ba]s.  f.  panier  plat,  m. 

SPASA  [spà-sa]  (a.)  s.  f.  étalage, 
m.;  montre,  (.  V.  Mustra. 

SPASIMA  [spà-si-nm]  s.  f.  spatme , 
m.:  ronvuUion,  f.  K.  Spasimo. 

SPASI.MANTE  r-màn-lej  ad.  m.  I.  qui 
ett  accablé,  ée  de  douleurt;  qui  a  dee 
convulsione.  — ,  qui  fati  eouffrir  dee 
epatmet.  —,  (fig.)  amoureux,  euee. 

SPASIMARE  i-nià-re)  v.  n.  avere  spa- 
aima,  aroir  dee  ccnvvÀsiont,  des  spas- 
mes. 

Mandatemela,  »c  non  venite  subito,  se 
non  volete  eh'  io  spasimi  (Car.  Lett.). 

— .  (fig.)  affannarsi,  acotr  bien  de  la 
peirte. 

Perchè  pure  a  salir  si  suda  e  spasima 
(L.  Pule.  morg.).  —,  esser  fieramente 
innamorato,  être  éperdument  amou- 
reux. — ,  desiderare  ardentemente, 
souhfiiter  vivement. 

Questa  superba.  ...  spasimava  di  re- 
gnare (Dav.  Tac.  Ann.). 

S|iasiraar  di  sete,  mourir  de  soif. 

Oltre  agli  altri  suoi  dolori,  credette  di 
sete  spasimare  (Bocc. ).  Spasimar  la 
roba  (pop.J.  disstper  ;  prodiguer. 

SPASI.M ATAMENTE  i-mén-te]  av.  at>«c 
dee  spasmes,  des  convulsions. 

—,  [bìi.  )  virement  :  passiontiément. 

SPASIMATO,  —TA  [-mà-tol  p.  ad.  da 
Spasimare,  qui  a  des  convulsions.  — , 
qui  a  eu  bien  de  la  peine.  — .  per  inna- 
moralo ,  amoureux  fou,  amoureuse 
folle  ;  éperdu,  uè  d'une  personne. 

Fare  lu  spasimato,  feindre  de  mourir 
d'amour  pour  q.  u. 

Un  vecchio  decrepito  vorrà  fare  lo 
*pasimaio(Salv.  Granrh.). 

SPASIMO  (spà-8i-mo)  s.  m.  (med.) 
contrazione  involontaria  de'  muscoli 
destinati  al  moto  locale,  tpatme,  m.  ; 
conrulsion,  f. 

E  poi  per  grande  sptisimo  morto  (L. 
Pule.  Morg.).  —  ,  dolore  intenso,  dou- 
leur excessive ,  f. 

Che  pel  crudele  spasimo  e  dolore 

Era  perduto...  (Barn.  Ori.) 

SPASIMOSO,  —SA  [-mó-ao]  (a.)  ad. 
tpasmodique ,  m.  f. 

SPASMARB  (-smà-re]  (a.) v.  n.  (poel.) 
at>oir  des  convulsions.  — ,  être  amou- 
reux, cute  ;  ilre  passionné,  et.  Y.  Spa- 

SUURB. 
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Il  crudel  sa  che  per  lui  apumo  e  moro 
(Ariosi.  Fur.). 

SPASMATO,  —TA  [-smk-to]  (a.)p.  ad. 
da  Spasmahb,  qui  a  des  convuUiont. 

— ,  qui  eit  amoureux,  euie,  patiion- 
né ,  éé. 

SPASMO  [apà-smo]  (a.)  s.  m.  (raed.) 
tpame,  m.  V.  Spasimo. 

Spaamo  cinico,  nre  sardonique,  m. 

SPASMODICO.  -CA  [-smò-di-co],  pi. 
—Cl,  —CHE  [-tchi,  -ke)  ad.  (med.) 
ipatmodique .  m.  t.  —  ,  agg.  a  medica- 
mento,  spatmodique,  m.  f. 

SMASMOLOGIA  [-dgl-a]  s.  f.  (med.) 
traitamenio  delle  convulsioni,  tpatmo- 
logie,  f. 

SPASMOSO,  —SA  I  -smó-so]  (a.)  ad. 
spatmodique,  m.  f.  Y.  Spasmodico. 

SPASO,  —SA  [spà-so]  p.  ad.  da  Span- 
dere (poel.  e  put;o  ucato),  répandu; 
étendu,  uè;  plat,  plate.  Y.  Sparso  e 
Spanto. 

SPASSAMENTARE  (-lA-rel  (a.)  v.  n. 
e  r.  per  lo  pio,  s'amuser.  Y.  Spassare. 

SPASSA  M  ENTATO,  —TA  f-tà-lo]  (a.) 
p.  ad.  dk  Spassamf.ntare,  amusé,  ée. 

SPASSAMENTO  f-mén-to]  s.  m.  di- 
porto .  amusement  ;  divertissement  ; 
patse-temps ,  m. 

SPASSAPENSIF.ro  [-sié-ro]  (a.)  s.  m. 
(mus.)  picciolo  strumento  che  suonano 
i  ragazzi  applicandolo  contro  i  denti  ed 
aspirando  l'aria,  ec.  guimbarde,  f.  V. 

SCACCIAPENSIEhO. 

SPASSARE  (-.*à-re]  v.  a.  e  per  lo  piìi 
n.  irr.  diportarsi ,  s'amuser:  te  récréer; 
s'ébattre;  se  divertir.  —,  aller  se  pro- 
mener. 

SPASSATO,  —TA  f-sà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Spassare,  amuti,  ée;  diterli,  ie. 

— ,  lille,  ée  se  promener. 

SPASSECGIAMENTO  [-dgia-mén-to] 
8.  m.  promenade,  f. 

SPASSKGGIANTE  [-dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  se  promène  ;  promeneur ,  euse. 

SPASSEGGIARE  [-dgià-rej  v.  a.  pas- 
seggiare ,  se  promener. 

SPASSEGGIATA  [-dgià-ta]  (a.)  s.  f. 
promenade ,  f. 

SPASSEGGIATO,  —TA  (-dgià-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Spasseggiare,  promené,  ée. 

SPASSEGGIO  l-séd-dgio]  (a.)  ».  m. 
promeiuide,  f. 

SPASSEVOLE  (-sé-vo-le]  ad.  m.  f. 
amusant  ;  divertissant  ;  réjouissant , 
ante. 

SPASSIONARE  (-nà-re]  v.  n.  r.  se  dé- 
pouiller de  toute  patsion.  — ,  se  soula- 
ger en  confiant  ses  peines  à  ses  amis. 

SPASSIONATAMENTE  J-mén-te)  av. 
tans  pattion;  tant  preveyition. 

SPASSIONATEZZA  (-té-lsa)  s.  f.  apa- 
thie, f.  ;  état  de  iàme  qui  ett  tant  pat- 
tion, m. 

SPASSIONATO,  -TA  f-nà-to]  p.ad.da 
SPASSIONARE,  dépouillé,  ée  de  toute 
pattion.  — ,  qui  a  confié  tet  peinet  à 
tet  amit.  —,  ad.  apathique,  m.  f.;  qui 
ett ,  qui  agit  tant  pattion. 

SPASSO  fspàs-8o)  8.  m.  divertisse- 
ment, m.;ébatt,  m.  pi.;  plaitir,  m.; 
récréation,  f. 

Baloccaiori  del  ragazzo  e  compagni  di 
spasso,...  (Salvìn.  Cai.  )  Andare,  me- 
nare a  spasso,  aller  te  promener:  me- 
ner q.  u.  à  la  promenade.  Dare  spasso , 
dir«r<ir;  rqouir;  amu.ier.  Mandare  a 
spasso,  renvoyer  q.  u.  Pigliare  spasso, 
tamuter.  Pigliare  spasso  d'una  cosa, 
tourner  q.  eh.  en  dérision. 

SPASTARE  1-sià-re)  v.  a.  détacher  la 
pAte  d'oii  elle  est  attachée. 

— ,  (simil.)  dépêtrer;  nettoyer;  déta- 
cher. 

SPASTATO,  -TA  f-stà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Spastare,  détaché  la  pdte,  etc. 
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SPASTICO,— CA  (»pt-«ti-co;,  pi— Cl, 
—CHE  (-tchi,  -kej  (a.)  ad.  (med.)  spat- 
modique, m.  t.  Y.  Spasmodico. 

S1>AST0IARE  l-ià-re]  v.  a.  dépêtrer, 

óter  les  entraves. 

—,  (meiaf.)  al  n.  r.  te  délivrer  ;  te  dé- 
mêler; te  tirer  d'emtiarrat. 

SPASTOIATO.  -TA  {-ià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Spastoi  ARS,  dépêtré,  ee;  oté  let 
entravée.  — ,  délivre,  et,  etc. 

SPATA  (spà-ta)  (a.)  a.  f.  (aniiq.)  épee, 
f.  V.  Spada. 

Ch'anii  voria  mcrir  di  »psU  (Notar. 
Giacomo,  Him.  ant.). 

— , (bol.)  invoglio  entro  a  cui  è  chiuso 
il  fruito  della  palma,  tpathe ,  f. 

SPATACF.O,  -CEA  [-tà-U^he-o]  (a.) 
ad .  (Nil.)  renfermé,  ee  dani  une  spathe. 

SPATAI.IA  (-tà-li-a]  (a.)  s.  f.  (hot.) 
pianta,  spatalle ,  f. 

SPATALIO  l-ui-li-4.],  pi.  — U  (a.)  «. 
m.  (lìlol.)  eipèce  de  bracelet  dei  damtt 
romaines,  ni. 

SPATARIO  [-tà-rl-o],  pi.  -HJ  (a.)  i!. 
m.  (tilol.)  scudiere  dell' imperator  di 
Cosianiinopoli  che  portava  la  spada , 
écuyer,  m. 

SPATERNOSTRARE  t-strk-re)  (a.)  v. 
n.  dire,  faire  semblant  de  dire  beau- 
coup de  patenôtres. 

SPATERNOSTHATO  [-strà-Ut]  (a.)  p. 
ad.  da  Spateknostrare,  dit  beaucoup 
de  pnlenôlres. 

SPATICO  (spà-ti-co],  pi.  —CI  (a.)  ad. 
agg  di  gesso,  spathique  ,  m.  V.  Gesso. 

SPAT1U,A  [-iil-la]  (a.)  s.  f.  (boi.)  spa- 
la parziale  di  ciascun  de'  (lori,  che  sono 
ravvolti  in  una  spala  generale,  «pa(/ie{- 
le;  spathille.  f. 

SPATO  (spà-lo]  (a.) a.  m.  (min.)  nome 
generico  de'  minerali ,  pietra  calcarìa , 
spath,  m.  —  calcarlo,  spaih  calcaire, 
DI.  —  boracicu,  «paf/i  boracique,  m. 

—  pesante,  spaih  pesant .  m. 

SPATOLA  [spà-to-la|  s.  f.  strumento 
di  metallo  di  speziali,  spatule,  (. 

Spatola  fetida  (boi.) .  g/aieuf  puant , 
m.  —,  (zool.)  etjtèce  d'oiteau.  m. 

SPATOLATO,  —TA  [-là-lo]  (a.)  ad. 
(hot.)  agg.  dì  foglie  che  Dell'apice  sono 
rotonde,  tpatule .  ée. 

SPATOSO,  -SA  [-tÓ-BO]  (s.)  ad.  de  la 
nature  du  tpath. 

SPATRIARE  l-à-rel  V.  a.  expatrier; 
dépayser.  — ,  v.  r.  s'expatrier.  — ,  v.  d. 
perdere  i  costumi  della  patria,  ptrdrt 
les  usages ,  les  manières  de  sa  patrie. 

SPATRIATO,  -TA  (-à-tol  (a.)  p.  ad. 
daSPATRiARE, expatrie, e«  ;  dépaysé, ée; 
perdu  les  usages,  etc. 

SPATULARIA  [-tou-là-ri-a]  (a.)  ».  f. 
(bot.  1  albero  del  Brasile,  tpatulaire  .  f. 

SPATULATO,  -TA  [-tou-là-lo]  (a.) 
ad.  tpatulé .  ée. 

SPAURACCHIO  [spaou-ràc-kio]  s.  m. 
spavcnlacchio,  e'pout-anlaii,  m. 

A  cui  fece  la  notte 

Col  suo  carro  si  grande  spauracchio 
(L.  Lipp.  Malm.).  —,  (per  siuiil.)  epow- 
ranfaii;  fantôme,  ta. 

Da  farne  a'  corvi  tanti  spauracchi 
(I..  Lipp.  Malm.). 

—,  (assol.)  peur;  frayeur,  f. 

SPAtRARE[spa()u-rà-re]v.a.  e/frayer; 
épouvanter:  contterner. 

SPAURATO,  -TA  f  f^paou-rà-to]  p. 
ad.  da  Spaurare,  effrayé;  épouvan- 
té ,  ée. 

SPAL'REVOLE  [spaou-ré-vo-le]  ad.  ni. 
f.  epoucontab/e;  effroyable,  m.  f. 

SPAURIMENTO  ispaoii-ri-mcu-to]  s. 
m.  peur;  affre,  f.;  effroi,  m. 

SPAURIRE  [spaou-ri-re]  ▼.  a.  irr. 
epoucanJer;  e/farouc/ier;  contterner; 
faire  peur. 

In  breve  tanto  lo  spaurì...  (Bocc.) 

—,  V.  n.  r.  divenire  pauroao,  prendre 


i 

1  ^^^Êmante;  ttff\raif»r.  —,  etufr  fa- 
rtaco,  i<.  1,  isit  '  .  tu 
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ouraxi^j,  il. 

tuciXitttnt.      .Siiii    I  ut:  -|< 

Îil,  qu'elle  épouvante,  etc 


dlet 
.  u,ec. 


ad. 
.  etc. 

-  ']  ad. 
^.)  itm*^,  ui.  1.  y.  i'AL&o&u. 
AVALDEKU  [-rt-a]  s.  f.  effronté- 
impudence  ;  audace ,  t. 
WALDO,  —DA   -vil-do]  ad.   e  s. 
dent,  impertinent ,  ente;  effron- 

AVESIO  {-Tè-ni-o],  pi.  -NJ,  s.   m. 
I.)  malure  che  vieoe  al  cavallo, 
^rnn;  eyarrin,  m. 

M'AVENTACCHIO  [-làc-kio)  s.  m. 
épnucanSail,  m.  —,  {siinil.)  «pouran- 
lài{,  m.  Fare  uno  spaventat'vhio, /aire 
une  mercuriale,  une  braradt. 

^■"\^^  ■■-■,r,iMi(-iàd-,jgi-uej(a.ls. 
V.  Spaventahcnio. 
..  NTO   [-nit-ii-ioj  8.    m. 
• .    r.jyfur,  f.;  effroi,  m. 
l'Imo  ,  che.  ne'  ^ogni  o  da  ca- 
ia h('?:ia  m; 


epouv'ji 
Quali 
duu . 


i>  da  al  ir; 
pavidi    si 


-  ■•te.  f. 

Sl'AVL.MA.Nrt  l-Lau-.i;j  ad.  m.  f. 
ipourantabte,  m.  î.;  effrayant ,  ante; 
ttrrtble,  m   t. 

SPaVE.XTARE  (-U-rei  v.  a.  métier 
paura,  époucanler:  effiirouther ;  ef- 
frayer; consterner;  atarmer. 

Il  mal  Oli  preme  e  mi  spaventa  il 
peggio  (Peir.).  — ,  décourager  d'une 
etunprite,  d'une  ttule,  eie. 

—,  T.  II.  r.  paventare,  craindre  ;  e'ef- 
frayer  ;  le  troubler. 

Alquanto  si  spaventi")  Meuccio ,  veg- 
gendulo  (Bocc).  — ,  temere,  craindre; 
douter 

>  AMENTE  [-mén-te]  (a.) 
a»  ute. 

>  CIO.  — ClA[-,iit-tchio] 
■■1  -•'. 

>  '.  — MA;-tìs-6Ì-mo] 
ad  \o,tTèt -épouvante; 
tret-tfftaye,  te,  eie. 

SPAVENTATO,  —TA  {-là-to]  p  ad.  da 
Spatkntarb,  èpoutattt*  ;  effrayé ,  effa- 
rouché ;  consterne;  alarmé,  ée.  — , 
découragé,  ée. 

O-  '      — '.'ti,  let  yeux  tournee, 

In  ,1  :«ATO. 

.-  .')IIK  (-tó-r<'l  s.  m.  qui 

«poiii'iiKf  ;  viii  ■  ■' 

SPAVENTAZ1'  ie](».)<;.  f. 

ep-'want',  f.  \  .iK.tTO. 

^  .  mI.K  ;-i'-^"-le)  ad.  m.  f. 

n  .   m.   f.;  affreux,  euu: 

h  -,'fiti.'  txlrém-.  m.t.;  i 

tTts-jraud,  grande .  '  ■  ■'Mr-\ 

dinatre,  ni.  f.  — .   p  '"",  1 

Iret-lnl.  l'iide^tf'-i      ,,  i    f. 

"I.E/ZA   i-le-UAj  (a.)  8.  I 
f.  .  vvt"«TKVOi.E,épour<itWe.  I 

si-AVfcMTEVOLlSSIMO.  -MA  (-lis-si-  | 
m»)  ad.  aiip.  di  SrAVC^iTEVuLE,  trée- \ 

*r- -''  -     ••'  f-       .  i 

\rE  (-mon-te]  av.  | 
éi  . ![reu*em(nt  ;  ter- 

ri .rcnrment;  extraordi- 

Tl    . 

iCO,  — CA[-ti-fl-co).  pi.  I 
—Cl,  -LUE  i-icbi, -kej  ad.  9U1  épou- 
vante. 

Sl'AVENTO  [-vèn-lol  t.  m.  épouvan- 
te, t.,effTot,  m.;  alarme;  frnyeur,  t. 
f.  già  vrnia  su  per  le  torbide  onde 
Un  fracaMo  d'un  «uon  puMi  di  SM- 
«enlo  (Dant.  Inf.).  Avere  »p«veaio,  1  «r- 

ITAUSM-rkAUVAlt. 
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frayer.  Dare,  mettere  sparento,  «pow- 
vanter    V   P  n  r.  i 

SPA<  NTE  [-mén-te)  av. 

époui  i    affreueement. 

SPA\.. ,.  .i.UO,— MA[-6is-si-mo] 

ad.  sup.  di  ^PÀVE:tToso,  trét-eff rayant, 
ante;  tris-affreux ,  eu$e. 

SPAVENTOSITA  (-U),  SPAVBJITOSITA- 
DE,  SPATE.'ITOSITATE  (,a.)  8.  f,  rpouva»- 

le,  f. 

SPAVENTOSO.  -SA  l-tO-»o)  ad.  ef- 
frayant .  ante  ;  épouvantable  ;  horri- 
ble, m.  f. 

E  chi  »arà  s'egli  non  è  quel  forte 

Ch'usi  troncar  le  spaventose  piante  ? 
(Tass.  CJer.  1  — ,  per  pauru>o,  cratnttf, 
ire;  timide,  m.  f  ;  ombrageux,  euse. 

ìjk  besiia  ch'era  sfiuventusa  e  polira 

Senza  guardarsi  a'  pie  corre  attraverso 
(Ariosi.  Vur  ). 

Sl'AZIANTE  [-dsi-àn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
cui  s'éiend,  segare. 

SPAZIARE  [-dsi-à-re]  v.  n.  r.  t'élen- 
dre  :  s'égarer.  — ,  vagar  per  l' aria,  vol- 
tiger; te  promener. 

Uual  lodolctta  che  in  aere  si  spazia 
(Dant.  Par).  — ,  dilatarsi,  spargersi 
largamente,  te  lépandre;  t'étendrt. 

—,  dilatarsi,  te  dilater. 

Del  lume  che  per  tulio  ii  ciel  si  :>pa- 
lia  iDani.  Par.). 

SPAZIEGGIARE  [-dsicd-dgià-re]  v.  a. 
(stanip  )  [torre  gli  spazj  per  separar  le 
paiole  runa  dall'altra,  espacer. 

SPAZIEGGIATO,— TA  [-dsied-dgià-to] 
p.  ad.  da  Spazieggiare,  e«pace,  ee. 

SPAZIEGGIATURA  [-dsied-dgia-ioù- 
ra]  ^a.)  (slamp.)  etpacemerU,  m. 

SPAZIENTARE  [-dsien-ià-i e]  (a.)  v.  d. 
perdre  patience  ;  t'impatietiter. 

SPAZIENTATO  [-dsien-ià-ioj  (a.)  p. 
ad.  da  Spazie-ttark,  perdu  patience; 
impatienté,  ée. 

SPAZIETTO  [-dsi-ét-to]  s.  m.  dim.  di 
SPA7.IU,  petit  espace,  m.;  petite  place,  f. 

SPAZIEVOLE  [-dsi-é-vo-lej  ad.  m.  f. 
spazioso,  spacieux ,  euse;  vaste,  m.  (. 

SPAZIO  ;Spa-dsi-o].  pi.  — ZJ ,  g.  m. 
capacità  di  contenere  i  corpi,  espace. 
m.  :  place,  f. 

N(>  so  che  spazio  mi  si  desse  il  cielo 

Quando liuvelUmente io  venni  in  terrai 
(Peir.).  — .  per  tempo  in  mezzo  a  due 
termini,  e*poce ; inlerf a//e ,•  temps ,  m. 

Pria  che  passio  mill'anni,  eh' è  più 
corto 

Spazio  all'eterno,  che  un  muoverdi 
ciglia  (Dant.  Purg,\  — ,  (stamp.  )  espa- 
ce, t.  Occupare  spazio,  occuper  de  la 
place.  Pigliare  alcuno  spazio  Ui  chec- 
chessia, s'eteudie  tur  un  espace;  oc- 
cuper un  etpnce.  —.(mus.)  interligne, 
f.;  vide  e'itre  dnix  lignes,  m.  Dare  spa- 
zio, u 

SPA, 
(a.la-- 

SPa. 
ma-ri. 
très-it 

SPA  -MA  f-dsio-sls-si- 

mo]  a  :  (OSO,  (ré«-«pacieiur, 

eu«e,  i:  -,         ,      ,  III.  f. 

SPAZIUSITA  i-dàio-si-tà],  SPAZIOSI- 
TADE,  sPAZiusiTATE,  8.  f.  astratto  di 
Spazioso,  espare,  m.;  eletidu*,  f. 

SPAZIOSO,  —SA  [-dsi-ó-so]  ad.  spa- 
cieux, euse:  vaste  :  ampie .  m.  f. 


"ips 

;,  [-dsio-sa-mén-te] 
■  .  largement. 
•lENTEt-dsio-sis-si- 
.  di  Spaziosaiiejitk, 


SPA/" 

».  m 

SPA. 
(a.)  s 
lortf 

•sp  \ , 

(•)^ 
za, /<> 

SPa/ 


'NO  [-isa-cam-ml-no) 

N  A  [-l»a-c*m-pà-ftia) 
ibuso  a  l>orca  targa,  ' 
I. 

iiK  [-tsa-<'on-trk-de] 
e  fa  il  bello  in  piaz- 

.r,  m. 

A  i-t»a-cf>-vèr-i»]  (a.) 


•.  f.  (mar.;  sorte  de  voiU ,  t. 
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SPAZZAFORNO  (-taa-fór-noj  s.  m. 
écouvillon,  m. 

SPAZZAME.MO  [-tsa-méo-tol  t.  m. 
action  de  balayer,  f. 

SPAZZANTE  t-isàn-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  balaye  :  iiatayeur,  euse. 

SPAZZAPOZZI  l-liia-po-tóil  (a.)  l.  m. 
(iodeol.)  cureur  de  fnitts.  m 

SPA ZZAQL EDOTTI  [-tsa-coue-dóHi  ] 
(,a.)  ad.  e  s.  m.  indecl.  ^ui  cure  Ut 
aqueducs;  curtur  d'egout,  m. 

SPAZZARE  [-tsi-rej  v.  a.  balayer; 
nettoyer. 

Entrate  nel  bagno ,  quello  lutto  lava- 
rono e  spallarono  (Bocc.). 

—,  viier  ;  balayer. 

La  piazza  fu  in  un  attimo  spazzata  (L. 
I.ipp.  Malm.  ).  Spazzare  il  cammino, 
il  forno,  ramoner;  écoucillonner.  — , 
evacuare,  sgombrare,  riiier;  évacuer. 

— ,  (metal.)  »»ettoyer;  riiier;  débar- 
rasser; dégartur.  —,  (mil.)  abbattere 
gii  ostacoli,  cacciarne  i  difensori ,  dé- 
manleier  une  forteresse  ;  abattre  let 
murs;  chasser,  déloger  l'etmemi. 

Combattè  ijuesto  esercito  con  tanto 
ardore  che  innanzi  la  terza  parie  del 
giorno  le  mura  furo  spazzale  (Dav.  Tac. 
Ann.). — ,(per  sioiil.;  bastonare,  époiu- 
»et<T.-  frapper;  battre. 

Però  con  vieil  eh'  un  le  rena  ti  spazzi 
(Belline.  Son.).  — .  v.  u.  r.  per  ispac- 
ciai'si.  liberarsi,  se  depe'cAer;  se  defirrer. 

SPAZZATO,  —TA  i-iêà-ioj  p.  ad.  da 
Spazzaiie,  balayé,  ée.  —,  ramoné,  ée. 

—,  ride  ;  évacué,  ee.  — ,  epotasele,  «ey 
battu ,  uè.  — ,  nettoyé,  ée.  — ,  dépêche, 
ee.  —,  ad.  chaste;  renvoyé,  ée. 

SPAZZATOIO  [-Isa-tó-iu  ] ,  pi.  — TOJ, 
s.  m.  ei;ouri//on,m.  V.  Spazzaforno. 

SPAZZATORE,  -TRICE  l-Ua-tó-re] 
(a.)  ad.  e  s.  qui  balaye,  nettoie,  etc.; 
balayeur,  ruse. 

SPAZZATI' ME  (-tsa-lob-me)  (a.)  s.  m. 
balayures;  ordures,  t.  pi.  V.  Spazzaix- 

RA. 

SPAZZATURA  (-tóa-toh-ral  >.  f.  ba- 
layures: épluchuret  ;  ordures,  f.  pi. 

— ,  gente  vile,  canaille,  f. 

SPAZZATURAIO  1-lsa-iou-rà-io] ,  pi. 
— RAJ  ^a.)  s.  m.  Colui  ebeva  a  raccoglie- 
r%  la  spazzatura  che  trova,  balayeur  ; 
boueur.  m. 

SPAZZAVENTO[-tsa-vèn-to]s.  m.  lieu 
oi*  le  veni  donne  beaurouo.  m. 

SPAZZINACCIO  (-lsi-nàt-ichio^(a.i  s. 
m.  avvilitivo  di  SPAZzmo ,  vilain  ba- 
layeur, m. 

SPAZZINO  [-tsl-no]  s.  m.  balayeur; 
frotteur ,  m. 

L'aiutante,  il  spazzino,  il  mozzo  e 
peg);io  (Menz.  Sat.}. 

SPAZZO  [spà-tso]  s.  m.  (lat.  tpatium) 
espace,  m.  V.  Spazio. 

E  vidi  in  bello  Sjiazzo  (Br.  Tei.). 

— .  per  suolo,  tot,  va. 

Lo  spazzo  era  una  rena  arida  e  spessa 
(Dani  Inf.}. 

—,  pavimento, |>are',m.K.PATiMCMTO. 

Se  la  coperta  di  letto  non  mi  teneva, 
in  mi  sl>alzavo  in  mezzo  dello  spano 
(Segr  Fior.  CU*.). 

SPAZZOLA  [spii-tso-la]  s.  f.  èpovs- 
tettej  vergette;  biotte,  f.  Spazzola  da 
ripulir  le  scarpe,  décrotloire,  f.  —,  (per 
simil.)  brancAe  de  palmier,  t.  —  ,  (mar.) 
flocco  di  corde  vecchie  per  scopare,  • 
spolverare  il  vaicello,  époustette;  ver- 
gei!'   '- <"     '•'•'.  m. 

s  ;iii-te](a.)ad.  m. 

f.  ./  .  rosse. 

si'A//<M  ALI  ;-ivi-i»-re]  V.  a.  vtrgt- 
ttr  :  ép«usseter;  brosser. 

SPAZZOLATO,  -TA{-tso-là-l0)(B.)n. 
ad.  da  Si-AzzoLARt,  époutteté;  brosse,  it. 

SPAZZOLETTA  [-tso-lct-U]  s  f.  dim. 
di  SPAZ7.0LA,  petite  brois*.  p«ti«  ««r- 
i;elt«,  etc.,  f. 

•6 
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SPE 


e 'in  loro,  non  f>o  «pugna  o 

Si  piiliscun  Tidenao  (Buon.' Firr.) 

M'AZZULINO  l-U<>-li-rii>]  (a.)  i.  ni. 

dilli.  <li  SfAzr.uLA,  f)«(iu  biMu;  pttit» 

vtrgritf,  I. 

sf F,(;<;iiuio  [-kià-io),  pi.  -AJ,  ».  m. 
mi 

I  r.[-kiàn-ln]ad.  m  f.  qui 
*t  ). ^  .  (rtniruir,  dati*  la  gin- 

ct.  (l'iuv  >  lioiiua  >pecctiianU)  pu<uli- 
àaiiie,  une  frmmi  i-o./u«ll«  ne  ttacatilt 
|>a«  beaufou}). 

SPECCMiAltE  i-kià-rc],  speochiakm, 
V.  a.  e  n.  r.  i»  tigardtr  daiu  le  mtrotr  ; 
contulter  te  miroir. 

Se  lu  VUOI  viver  liKla  non  ti  epcoeliiar 
giiinitj.ai    ISiii- }.  -,  (tiioiaf  )  rtio'si  por 


cbia 


[)ec- 


htve  che  per  corrente  in  giti  discende 
(Dant.  l'ar.j.  Speccliiarsi  in  alcuno, 
prtn^lrt  q.  u.  pour  tnoJtle.  — ,v.  a.  nel 
signif.  di  guardare,  fi-rer  ;  regarder. 

—,  (Mg  ;  e«aniìii;ire,  examiner. 

Pui  nella  fantasìa  gli  specchia  e  lima 
(Burcli.). 

SPECCHIATO,  -TA  [-liià-io]  p.  ad.  da 
Specchiauk,  regarde,  éc  dans  le  miroir. 

—,  /ire;  regardé,  ee.  —,  (lig.)  exa- 
mirU,  ée. 

—,  ad.  cosa,  o  roba  specchiata,  chose 
ou  marrhan'itse  parfaite,  t. 

— ,  per  chiaro,  'iair,  claire;  net, 
nette;  èndetit.enle. 

SPECCIIIATUKA  [-kia-ioù-j-a]  ia.)s.  f. 
action  de  se  regarder  dans  le  miroir, 
dans  la  glace,  (. 

SPECCHIETTO  [-kìct-lo]  s.  m.  dim.  di 
Spccciiio  .ìetit  miroir,  tu.  —  .(hlol.j 
ristretto,  abréijè,  in. 

Quando  egli  fece  venire  e  leggere  uno 
Bpfccbieiio  di  tulio  lo  slam  pubblico 
(Dav  rac.yfnri  ).  —,  cerio  vetro  limo, 
cristal  coloré  qu  an  joint  aux  pierres 
précieuses  '(ui  sont  trop  mince.i,  ni. 

A  lipecchieiio,  a  specchietti,  diccsi  ai 
cavall'i  baio,  tacheté,  ée. 

SPECCHIO  (spèc-kiols.  m. miroir, m. 
Specchio  grande  o  spera,  glace,  (. 

Corne  quando  dal  1  acqua  o  dailo  spec- 
chio 

Salta  lo  raggio  all'  opposi  la  parie(Dant. 
Par.). 

— ,  qualunque  cosa  lucida,  miroir,  m. 

E  per  leccar  lo  spccclnu  di  Narcìssu 

Non  vorresti  a  nvitar  molte  parole 
fDant.  Inf.) ,  ti  ne  faudrait  pas  {'un'i- 
ter longtemps  à  laver  dans  ie  miroir 
de  Saicisse.  Specchio  d'asino,  o  sca- 
gliuola  o  speculare  (mm. ),  pieira,  lapis 
specuiarit  ;  pierre  speculaire,  t. 

—  ,  (  lig.  )  per  esemplare ,  miroir  ; 
exemple,  w. 

Clic  specchio  eran  di  vera  leggiadria 
(Petr.).  Speccnio  arder.tc,  o  ustorio, 
«niroir  ardent,  m.  Specchio,  in  Firenze, 
«or(e  de  registre  à  Florence.— r,  (lig.)  '« 
«olei/.m.—, Saturne. m — ,  al  pi.  (nielaf.) 
troni ,  o  angeli,  iróues;  anges,  ni.  pi. 

Su  bono  specchi,  voi  diede  ironi. 

Onde  rifulge  a  oui  Dio  giudicante 
(Dani.  Par.). 

— .  (per  simil.)  lirre  de  dettes,  m. 

Molli  .si  veggun  far  grandezze  e  sloggi 

Glie  sono  a  specchio  poi  col  rigattiere 
(L.  1-ipp.  ilalm.). 

—,  imar.,''  a  foixgìa  dì  scudo  ove  sono 
le  unni  del  sovrano,  deiraiiuuiraglio,  ec. 
écusson;  tableau,  in.  ;  platjue,  (. 

Es>ei'e  pillilo  e  netto  c<>iiie  uno  spec- 
chio, «'«coir  pò»  de  di-faut.  Karc  s(jec- 
ebio  a  sé  a'  una  cosa,  se  regarder  dans 
q.  eh. 

Ella  del  vetro  a  ei-  ia  specchio  ... 
Tais.  Ger.j.  Far«ì  »pec<  hio  d' une  ooaa, 


imiter  l  exemittf  dr  tj  rh.  NclU) di apec- 
chio,  '  'ft,  de  défaut 

l'ai  I  III,  aite. 

Che  ..^  .'■ ..;..;-  di  sp«»xhio... 

(Buon.  Fier.) 

SPECiA  (>p^-tchi•a]  (a.)  a.  f.  (âoliq.) 
espece,  f.  1.  SPfcUK. 

SPECIALE  l-ichi-à-le]  ad.  m.  t.  spé- 
cial, ale.  V.  SptziAtt. 

Or  pei  che  scoria  ho  'n  voi  si  speciale  ? 
(lUiiin.  Fter.) 

SPECIALISSIMAMENTE  {-Uhia-lia-si- 
ina-nien-tej  (a.)  uv.  sup.  di  SPECIAL' 
Mt.iiTK.  Irés-sfHiciaUmeut. 

SPECIALISSIMO,  —MA  [-U-hia-ll8-8Ì- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Spkcialf,,  Irès-spé- 
cial ,  aie.  —,  <rM-;)ortiru/ier,  ère. 

SPECIALITÀ  l-Whia-U-tà)  (a.)  t.  f. 
(indeci  )  proprietà  deterniinatilo  una 
cosa  nella  sua  specie,  spécialité,  f.  V. 

pAIITICOLAItITÀ. 

SPECIALIZZARE  (  -tchia-li-tsi-re  ] 
(a  ]  V.  a.  e  n.  r.  ridurre  alla  propria  spe- 
cie, spérifier:  détailler.  K.  Spkcifioakr. 

SPECIALIZZATO  ,  —TA  (-ichia-li-isà- 
10]  la.)  p.  ad.  da  Speci ALizzAne,  spéci- 
fié :  détaillé,  ee. 

SPECIALMENTE  i-lchial-mén-tel  (a.) 
av.  spécialement. 

SPECIAL TÀ  l-tchial-làl,  SPF.CIALTADE, 

speciALTATE  (a  )  s.  f.  sincopato  di  Spe- 
cialità, spécialité,  ( 

SPECIE  (spè-iclii-cj  8.  f.(indecl.)  ««pi- 
re, f.  V.  Spt.ziE.  —,  iorm»,  forme;  ap- 
parence; figure,  t.  —,  Dellezza,  brio, 
beauté,  t.;  éclat,  m. 

—  ,  imnia(;ine  delle  rose  che  restano 
impresse  nella  mente,  itiee;  image,  t. 

A  fargli  rinvenire  l'antiche  specie, 
come  una  uosa  cacxia  ''altra  (Salrin. 
Disc).  ,  per  sui  la,  razza,  sorte  ; 
race,  f.  Fare  specie,  foire  impression  ; 
étonner;  surprendre.  Mi  fa  specie,  vi  fa 
specie.  ;e  m'rtnnne,  nous  vous  étonnez. 

Il  sole  che ^  una  i^tel'a  tanto  più  splen- 
dida, vitale,  benefica,  peicioa'bò  ogni 
giorno  la  nveggiainu  ,  non  ci  fa  specie 
(Salvin.  Ihsc). 

Ugual  inclite  grave  in  ispecie,  qui  est 
d'une  egale  gravite  ou  pesanteur  spéci- 
fique. —  .(uiin.;  raccolu  d'individui  si- 
mili, eipèce.  f.  — ,  (aritm.)  espèce,  f .  ; 
grandeurs  de  la  même  ewèce,  f.  pi. 

—,  (  boi.  )  complesso  d  individui  ras- 
somiglianti, espèce,  f. 

— .  (farni.)  unione  di  sostanze  medi- 
cali ,  espèces  ;  poudres  mélangées  ,  f.  pi. 

— ,  (eccl.)  nell'eucaristia,  eipéce*,  f. 
pi.  — ,  per  danaio  sonante,  espères,  f. 
pi  —  ,  (!cg.)  soggetto  sul  quale  devesi 
giudicare,  espère,  f. 

SPECIFICAMENTE  [-Ichi-fi-ca-mén- 
tej  &v.  spécifiquement  ;  particulière- 
ment. 

SPECIFICAMENTO  {-tchi-fi-ca-mén- 
toi  (a.)s.  m.  spécification,  t. 

iSPECIFICANTE  [-icbi-tì-c4n-ie]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  sfiécifie. 

SPF.CIFICAIiE  [-ichi-fi-cà-re]  v.  a. 
spécifier;  exprimer,  déterminer  en 
particulier,  en  détail.  V.  Dicuiakarb. 

— ,  former  une  espèce. 

SPECIKICATAMENfE  [ -tchi-fi-ca-la- 
inén~te]  av.  spécifiquement ,  distincte- 
ment. V   UlSTI.NTAHENTE. 

SPECIFICATIVO,  —VA  [-ichi-fi-ca-li- 
VOÌ  i  a.>  ad.  propre  d  spécifier,  m.  f. 

SPECIFICATO,  —TA  j-tchi-li-cà-to) 
p.  ad.  da  Specificare,  spécifié;  expri- 
mé ,  déterminé,  ée  en  detiil. 

SPECIFICAZIONE  [-ichi-fl-ca-dsió-ne] 
s.  f.  dichiarazione  delle  cose  particolari 
nello  speciticarle,  spécification,  f. 

SPECIFICO  ,  — CA  [-tchi-fi-co],  pi. 
—  CI ,  -CHE  (-tchi ,  -ke]  ad.  che  costi- 
tuisce spezie,  spécifique  .m.  t. 

Se  VOI  mi  dimandaste  d  alcuna  pianta 


SfK 


Spe<  in'fur,i\i,  i.i  .i\  lui  >['t-ijiut  a,  y  rai/iir, 

pesanteur  speci  fiqiie ,  f. 

SPF.C.Il  LO  -(.hil-l-.) a.  m.(chir.) stelo 
à'-.L'  ,  spécillum  ;  spé- 

cui 

^  ^i-t^l,  SPFCI08I- 

TAl:  -  lo    di 

Sri'  ■  lin- 

gut.'    ■  '    ;     - 1  I  /,■    i  I  A. 

Sl'hCiObtJ.  -SA  ,-uiiio-»o,  ad.  (voc. 
lai.  I  singolarnieiite  bello,  beau  ,  òe//e; 
}oli,  te;  uiiiiiiii-iit  ente.  — ,  Sfitcieux, 
eute;  qui  de  vérité. 

SPECO  -CHI  |-kil8.  m 

antre ,  m  ■■•  '••   <' 

Là  dovi'  '('CO 

Non  Ini  .  luSl. 

Fur.),  s.-i.  .    ,  mtiiie  un.), 

la  reirai!-  -ses. 

(Eccl. ,  .'^  ,  retraile  de  taint 

Itenolt  près  de  ."ìuoiaco  en  Italie  {Était 
roniiniis',  f. 

SPECOLA  [  spè-co-la  )  (a.)  s.  f.  luoj:o 
elevalo  donde  si  coiiteniplano  gli  aslr< 
co»  itie.scopj ,  obsertatoirt,  m.  V.  08- 
servatiiuki. 

Sl'ECoLAGIONE  i-dgió-ne)  (a.)  s.  f. 

spéculation,  (.  V.  SPKCii|.AZIU!fB. 

SPtCoLAMENTO  l-mén-tojs.  m.  spé- 
culation. (. 

SPECULANTE  (-làii-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
^ui  sfiécnle;  spéculateur,  ni. 

SPECOLAllE  [-la-re]  v.  a.  e  n.  spé- 
culer. V.  SPKCtTAIlE. 

SPECOLA  UVA  ,-ii  va]  (a.)  s.  f.  fa- 
culté spérulntice,  f    V.  SPECILAIIVA. 

SPECOLATIVAMENIE  l-ii  én-te)  (a.) 
av.  aier  spé(ulation;aier  intelligence. 

SPECOLATIVO.  —VA  (-tl-voj  ad.  spé- 
culatif, tre.  I.  Speculativo. 

SPLCol.ATO  i-la-ioj  (a  )  p.  ad.  da 
Specolare,  spéculé. 

Sl'ECOLATOKE,  — TR1CE  (-tó-re)  (a.) 
ad.  yut  .spécule  ;  sjieruiatrur,  ni. 

SPECOLAZIONE  (-dsió-nej  (a.)  s.  f. 
spéculation,  f   V.  Sphcilaziojìe. 

SPECOLO  [spè-co-loj  (a.)  s.  m.  (voc. 
lai.)  per  lo  specchio,  miroir,  m. 

— .  per  antro,  mitre,  m.  ;  caverne,  f. 

SPECOLO  [»pè-co-lo]B.  ni.  (voc.  lai.) 
(chir.)  nome  di  varj  strumenti  chirur- 
gici ,  proiifj  a  dilatare  cene  cavità,  onde 
scorgere  in  fondo;  specolo  dell'ano, 
della  gola,  delL  utero,  dcila  vescica,  ec. 
dilntiiir,  m   V.  Dilatatore. 

SPECOlUREf-ia-ri]  v.  n.  (pop  )  pleu- 
rer; héler.  —,  perdre  toutes  les  brebis, 
tow  les  moulons. 

SI'KCORATO.  —TA  [-rà-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Specorare,  pleuré  ;  bêlé.  —  ,  perdu 
ses  brebis,  ses  moutons. 

SPECL'LA  (spè-cou-la)  s.  f.  osiierva- 
torio,  obsertatoire,  m.  — ,  antre,  m. 

SPECL'I.ABILE  l-cou-la-bi-lcl  ad.  m. 
',  propre  à  être  observé,  médité,  ée. 

SPLCULAMENTO  [  -cx)U-la-mén-to  ] 
(a.)  s.  m.  ipecu/oaon,  f.  K.  Specula- 
zione. 

SPECULANTE  [-cou-làn-te ]  ad.  m.  f. 
OUI  spécule  ;  qui  obserre. 

SPECULANTEMENTE  (  -cou-lan-tc- 
mén-ie)  (a.)  av.  théoriquement.  V.  Spe- 

CLLAT1VAMFSTE. 

SPECULARE  f-cou-là-re]  ad.  m.  f. 
(min.)  agg.  di  pieira  scaglinola,  speeur- 
taire,  f. 

SPECn.ARE  f-cou-là-re]  ▼.  n.  spé- 
culer, conltmpUr,  méditer  attentive- 
ment. 

Che  crederesti  slar  sempre  a  studiare 

E  sempre  a  speculare  (Boon.  Fi«r.). 

—,  V.  a.  con»irf#r«r,  regarder,  oh- 
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itntr  eurieustment.  —.  (mi\.)  tonder 
U  ttrratn  ,  tmptcler  :  decourrir. 

itec  iiiaiidiii'C  iriiiiiiiii  «.avalli,  f  cod  lo- 
ro crr,  i  ;.ri!.l'rif,  ii"ii  laiilo  a  scoprire  il 
III'  ~l>eculare   il  paese 

l»-ri-a]  (a.)  ».  f. 

(n,  ''■  SPECl'LAIlE. 

>-  [-cuu-la-ta-mén- 

le  )  a> .  liiii  .^,.^u^.~.:ì;  de  propot  dêti- 
btre. 

SCFtUIATIVA  [-cou-U-tl-TB]  •.  f.  la 

fa    .  ■  ^    '• 

,  théorie,  t. 

-  !  E  ;-COU-U-U-T«- 

n.-  •    ■'• 

u-la-li-To] 
MÛ.  i, --  -    .  ,u«,  m.  f. 

—  ,  s.  ui.  «|j*ct>ia<rMr,ui. 

SPECULATO ,  —TA  [-cou-Ià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Spccclarc,  §peculê  ;  cotttem- 
pU ;  me iilf 

SPEtll.AlOHE  (-coo-la-tó-rel  ad.  e 
s.  m.  ifut  sye  ule  :  spéculateur  ;  obter- 
9ateur:  coulrmplateur,  m.  —  ,  esplora- 
tore, «x;((or(i/i?ur  ,  m.  — ,  (nul.)  tciat- 
reur ,  m.  V.  Ksploratore. 

SPECLLATKiCE  i-ti>u-la-trHcb«] (a.) 


ad 


ile. 


'Ì 


i)-la-dsió-ne]  s.  «. 
I  lation.  {. 

théorie,  t. 
"]«.  in.(vocelai.) 

!•■-.  i.i.  lio  idim  ^^*tuli...  (Dani.  Por.) 
—  ,  per  ispeco ,  antrt ,  m.  ;  caverne  ; 
grntt''  f. 

K  ipital.  m. 
!  im  rurlatite 

(l;  :    ^-i,  hôpital 

df  jserif,  f. 

Loj  ».  m.  dira,  di 

V.CÌ  :/.  m. 

m.  cavaliere 
' ,  hoipita- 
;.j  spedale, 
'.  m. 
pi.  -GHI 
f„.  donne  le  ti- 
nintttrateur  ;  di- 
m. 

'  '^.  m.  dim. 
'II. 
a-re)  (a.)  ▼. 

,  ml. 

tr  au  pédant. 
■••     <i  )  V.  a.  irr. 
'-.  —  Près 
1)0,  i>  fats 
'  (I,  filet  font 
TU.  —  Subi,  che 
qu'elle  faste  tor- 
...ii.etc. 
Ilio  (  V.  -). 

p.  — TA(-U-U>lp.  ad.  da 
fait  sortir  de  la  pedon- 


h' 

gnal  du 
rertfur 


sortir 
tpeduc ' 


SPK.I)A.'%Tli;k. 

ttrie. 

SI'F.HARF.  '-dJk-rfl .  kpedarsi  (a.)  ». 
n  :  chant. 

MA   (-lii-«i-mo] 
&•  extrêmement  las, 


dà-io]  p.  ad.  da 
•  f.  — ,  siano,  las  , 
fatigue,   de   pour  avoir  trop 
Wrrhé. 

;i-Fii\ n  itA(-tob-ra]ii.  r.(a««<f«<d«,f. 

(-i*-re)  T.    a.    (antlq  ) 

l'içer;  délivrer.  V.  Svi- 

'  bPKDICATO,  -  TA  [-<:à-to1  (a  )  p.  ad. 
'  1  Spfbicakk,  dé}>ttré;  dégagé;  dèli- 

'■]».xa.$spéditnt; 

e,  t. 

-le]  ad.  m.  f.  pro- 
sano. n«MM«i>«; 
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utile  ;  propre  .m.  f.  ;  exttéditnt,  m. 
Ii»»ere  ♦-•-  ■'."■"•,  ftrt  uiiM  ;  ilrê  né- 
cesaa  t 

Kui   ,  ^die  e  mitigata  (  le 

legyt  (//<(ut  i  pi-iLiie  fu  apedieiite  (Dav. 
Tac.  Ann.). 

SI'EDIKK  (-(li-re'i  ».  s.  irr.  spacciare, 
ex\itdi'        '  •  Itrer. 

A  <|  >lir«  :  Egli  è 

bene  ^,  ^  oL). 

—  CI>1  lIlTl,  IliM,  "" 

in  caccia  e  'o  fui . 
(Dar.  Tac.  Ann.,.  -    ■  j  - 

pedier.  —,  o.  r.  alfreiur&i,  se  dep&ciurf 
se  hâter. 

Al  negrumaiite  disae  cbe  si  spedisse 
(BoccO. 

— ,  sbrogliarsi,  te  degagtr  ;  se  dépê- 
trer. 

Lo  pie  senza  la  man  non  si  spedis 
(Daut.  Inf.).  —  Près,  spedisco,  isci , 
isce,  \Koi\o,iexi>edte,  tu  expédies,  il, 
elle  expédie. xU,eUei  expédient. —  Sul)i. 
clie  sptHlist-a.  ec.  qu'il,  qu'elle  expédie, 
etc.  —  r  ■■(¥.  —). 

SPI  1  [  -nién-te  ]    av. 

promj-  .rinent  :  en  diligence  ; 

rite.  — ,(l;>wuariifiiie,  distinctement  ; 
couramment.  Leggere  spedilameote , 
lire  couramment. 

SPEDITEZZA  [-té-lsa  ]  s.  f.  vittrtt; 
promptitude,  f.  Spediieua  di  manu, 
légèreté,  (. 

SPEDITISSIMAMENTE  [-nién-te]  av. 
sup.  di  SfEUiTAMEMTE,  trèt-tite,  etc. 
— ,  tret-dititnctement ,  etc.  —,  d'a- 
bord; tout  de  suite  ;  soudain. 

SPEDITISSIMO,  —MA  (-lis-si-mo]  ad. 
SUD.  di  SPEDITO,  tris-prompt,  prompte; 
très-court,  courte. 

SPEDITIVAMENTE  [  -njén-ie  j  av. 
promptemtnt  ;  diligemment. 

SPEDITIVO,  —VA  [-li-voj  ad.  expédi- 
tif,  ite;  prompt ,  prompte. 

sPKDlio,  —TA  1-di-iojp.  ad.  da  Spe- 
dire, expédie  ;  dépêche,  et. 

Acciuccliè  quei,  spedila  opera  laie,... 
(Buon.  Fier.) 

—,  sbrigalo,  libre,  m.  f  ^  dégagé,  ée. 

Poiché  ucendo  si  mostro  spedita 

L'aoiriia  santa  di  metter  la  trama 

In  quella  tela  (DiiDt.  Par.). 

—,  aullecito,  prompt ,  prompte  ;  ex- 
pédilif,  tre;  diligent,  ente. 

Con  allo  e  voce  di  spedito  duce 

Hicominciò  (Dani.  Par.). 

— ,  per  libero,  libre,  m.  f  ;  aisé,  ée. 

Verso  'I  maggiore  e  '1  più  spedito  giogo 

Tirarmi  suole  un  desiderio...  (Petr.  ) 

—,  (mil  )  dicesi  dì  fanti,  cavalli  vestili 
ed  armati  alla  leggiera,  infanterie,  ca- 
taltrte  légère ,  f. 

— ,  (med  )  da  medici ,  condamné,  ée 
par  Ift  médecitu.  Essere  impedito,  étrt 
désespéré,  ée.  perdu,  uè  sans  ressource. 

Regni  Briuiinico,  o  regni  Nerone  , 
spedilo  sono  (Dav.  Tao.  Ann.). 

SPEDITO  l-dl-tol  (a.)  av.  prompte- 
ment. 

SPV'  l-i-ó-ne)  B.  f.  spaccio, 

etept  Ite,  f. 

_  ,  >a  militare,  fxpfdi- 

tion;  camiitiyne  :  enlrept  f. 

Per  la  memoria  delle  ■  >-■ 

in  Asia  ((iuicc.  iJ'or. ì.  —,  ■'<", 

hàte  :  dil'oence  ;  eritrite  .  f. 

Ma  pcrcfiò  U  niattria  avea  bisogno  di 
speli!"  ■  ■    '  '    '-(■•cb.). 

SI!  1  [-dsio-niè-rej 8.  m. 

W}"  «>•  .    , 

SI'i  i.e)  (a.)  s.  in.  (anUq.) 

grO'"^  ^      SPItDOKK. 

Sl'hi.i.i  ,  ,  -  lìo  1  ».  m.  (poeu)  WM- 
rotr,  m.  V.  SpttCMio. 

Cbe  sots  agli  occhi  miei  fa  Ime  e 
speglio  (Peu.).  — .  "■  *"••"  sUegorico) 
Fuprit  d(9in,  m 
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Miran  nello  speglio,...  (Dant.  Par.) 

SPEGNARE  [-gnà-re]  (a.)  v.  a.  levar 
pegno,  u  dì  pegno  (voce  dell'  uso),  dé- 
gager. 

SPEGNATO,  -TA  (-gnà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Speoake,  degagé,  ée. 

SPEGNERE  ispc-giie-re),  specjiersi, 
V.  a.  e  n.  irr.  estinguere,  etetndre;  t't- 
teindre. 

Tu  bai  spento  il  lume  perchè  non 
ti  trovi  (Bocc).  —  ,  per  render  menu 
aidcnie,  meo  vivo,  aniortir  ;  étouffer. 

—  ,  (meiaf.)  estirpare,  détruire  ;  dé- 
raciner. 

Tra  loro  si  vuole  I'  erba  ispegners 
divellendola  (Pallsd.  Cenn.).  —  ,  una 
opinione,  ec.  effacer:  détruire. 

—,  la  scritiura,  cancellare ,  effacer. 

—  ,  l'ira  e  simili,  etemdre;  calmer  ; 
apaiser. 

...  Tu  pensi 

Forse  a  questa  rovjp.  jais 

Da  queir  ira  bestiai  '  nii 

(Dani. /fif.)—,  dello  «1.  ces- 

sare, f(i«j>ar<i(lre. 

Che  '1  sul  corcar,  per  l' ombra  che  si 
spense 

Sentimmo  dietro...  (Dani.  Purg.) 

—,  della  voce,  morir  la  parola  sulle 
labbra.  Ira'  denti,  manquer  :  expirer. 

Era  la  Diia  virili  unio  confusa. 

Che  la  voce  si  niove  e  pi  ia  sì  spense 
(Dani.  Purg.).  Spegnersi,  rap^iortu  a 
famiglie,  s  éteindre;  mourir.  Spegner 
la  sete,  étancher,  éteindre  la  so'f. 

Spergo  la  sete  mia  nell'acqua  chiara. 

Né  temo  già  che  di  veiien  s'a>p€rga 
(Tass.  Ger.).  —  .  uccidere,  tuer. 

E  Ubizzo  da  Esii,  il  qual  per  vero 

Fu  spento  dal  tigliasiro  su  nel  mon- 
do (Dani.  Inf.).  — .  cancilìatc  .  e^are^. 

Procaccia  pur.  cbe  i' •  •ine. 

Come  son  già  le  dii<  ina' 

ghe(|Dant  Pury.;.— .e;  ,  (•er- 

ders» ,  te  détruire  ;  te  ptiitre.  — .  venir 
meno,  perdersi  la  razza,  s' éteindre:  se 
perdre  la  race.  —  Près,  spengo,  spèn- 
gono, j'éteins,  ils,  elles  éteignent. 

Prêt,  spensi,  spense,  spensero,  j'é- 
teignis, ti ,  elle  éteignit,  ils,  elle*  étei- 
gnirent. —  Subì,  che  spenga,  ec.  qu'il, 
quelle  éteigne,  etc. 

Part,  spento  (  V.  —). 

SPEGMBIl.E  [-gni-bi-lc]  (a.)  ad.  m. 
f.  qu'on  peut  etetndre  ;  s'éteindre. 

SPEGNIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ex- 
tinction, f.  IspegniDienlo  di  mali  pen- 
sieri, extirpation;  abolition,  f.  — , 
tloignement,  m. 

SPEGNITOIO  l-tó-io],  pi.  -TOJ,  s.  m. 
éteig-'Oir  .  m.  —,  vaso  per  ispegoere 
il  luoco,  etouffotr,  m. 

SPEGNITORK..  — TRICE  (-t^-rej  ad. 
oui  éteint.  —,  drttrurteur.  ut. 

SPELACCHIARE  t-kii-iej  (%.)  i.  a. 
peler:  óter  le  poil. 

SPFLACCHIAIO.  — I  i'  ad. 

da  Spelaiie,  fiele,  ée 

SPtI.AGAKE  i-gA-K  rdal 

pelago,  sortir,  m  <ir<r  de  ia  mtr. 

SPELAGATO.  —TA  l-gà-lo)  p.  ad  da 
Spslacarr.  forli,  ie  àe  la  mer,  etc. 

SPELARE  l-là-re)  v.  s.  jteltr  -,n. 
r.  tordre  le  poti  ;  changer  de  )ioil. 

SPELATO.  —TA  f-la-to)  p.  ad.  da 
Spklakb,  pele.  ée:  f>«r<<u  le  poti. 

-,  (flg.)  ad.  fiusquin,  in* ,  rap*,m. 
V.  Brcixo. 

SPEI-A'rORR  (-i*-re]  {•-)  «d.  •  ••  ■• 


9"' 


ót> 


-l8à-re)v.a.en^^fljgr; 


X  .lettioiU.  -.'  ,_i2. 

re  .,.  i;!'   <•  la  lana,  éplucher  la  «Ms. 

kPEfjtZZATO  .  -TA  l-«^l  P^f  • 

ds  SPELAXiAat,  pél*,  **•  -.  V'MCM  '• 

Uin$. 
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SPELAZZATUnA  [-tu-toii-n]  (a.)  »■ 
f.  a<-<iori  d'ey'.uclitr  la  loitu,  f. 

SI'KI.AZZIKHE  f-wi6-rc]  («.)  ad.  e  ». 
m.  epluiUeur  dt  laitu,  m. 

SI'KI.AZZl.NO  (-isi-no)  *.  m.  che  cerne 
la  luna,  tpluiliêur  dt  laïug ,  m. 

SI'ELOA  ,  —TA  (spél-da)  ».  f.  (bol.) 
pluiiUt  (  Iriitruvi)  clic  ha  la  spica  «em- 
plic«,  biadu ,  tpeautrt,  m. 

SI'Kl.l.AMK.N  ro  (-mcn-lol  (a.)  s.  m. 
<jrr')ri(j/iofi,  f. 

SI'KI.I.AUKl-là-re)  (a.)  ».  n.  r.  dé- 
chirer la  peau. 

SI'EI.I-ATO,  —TA  (-U-loJ  (a.)  p.  ad. 
da  SpEi.LàHK,  uui  a  la  peau  dechiréi. 

SPKI.I.ICCIAKK  [-tcbià-re],  spellic- 
CUK:<i^a    ».  II.  mordre;  harpatller. 

SPELLICCIATA  |-lcliià-iaj  (a.)  s.  f. 
morsure  dei  chims,  f. 

—  ,l(lg.)  réprimande:  mercuriale,  f. 

SPEl.l.lCCIATOi-u:tiià-lo](a.;p.ad.da 

Spsllicci AKK,  mordu,  ue;  harpaillé,  ée. 

SPEI.LICCIATfKA  [-tcliia-ioii-raj  ». 

r.  il  inurdersi  de'  cani,  moriurt  que  le* 

chien*  se  font  entre  eux ,  f. 

— ,  (  iiieiaf.)  aspra  riprensione,  répri- 
mande dure  ;  forte  mercuriale ,  f. 

SPELMCIOSA  [-lchi6-fta|  s.  I.  (bot.) 
cardoMiello ,  séneçon;  chardon  sau- 
vage, 01. 

SPEI,l-0[spèl-lo](a.)  s.  (Ilyspellum, 
Hispellium)  cit.  d'Italia,  Stati  i(oD)ani, 
deiu  umicamente  Colonia  Giulia,  Citta 
Flavia  Costante,  Spello. 

SPELONCA  [-lón-ca] ,  pi.  —CHE  [-ke] 
*.  f.  caverne,  f.;  an(re,  ni.  :  grolle,  (. 
Ebbe  tra  bianchi  muroii  la  spelonca 
Per  sua  dimora  (Dani.  /"/'.). 
— ,  (simil.)  ricettacolo  di  malandrini, 
réceptacle  ,  m.  ;  r«<rai7e  .  f. 
Le  mura,  che  solcano  esser  badia, 
Fdttesono  sp<.'lonche  (Uant.  Par.)..., 
retraite  de  brigands. 

SPKI.O.NCHETTA  (-kcl-la]  (s.)  s.  f. 
dim.  di  Spklonca,  petit  antre,  ra.  ;  pe- 
lile grotte,  i. 
SI'ELrA{8pèlta](a.)s.  f.  f>eau/r«,ra. 
Quivi  germoglia  come  gran  di  spelta 
(Dant.  inf.).  V.  Spelo*. 

SPEI.U.NCA  [-loìui-ca],  pi.  —CHS  [-Ite] 
(a.)  s.  f.  antre,  m.;  caverne  ;  grotte,  i. 
SPELUNCOSO,  —SA  (-loun-có-so]  .a.) 
ad.  d'an(r<  ;  de  yrotte  ;  de  caverne.  " 

SPEMALLETTATORE  [-ló-re)  ad.  e 
8.  m.  t.  qui  flatte  de  Cespérance;  qui 
donne  t espoir  ;  flatteur,  m. 

SPEME  (spè-mej  s.  f.  (voc.  poet.  ) 
usato  anche  in  prosa,  speranza,'  espé- 
rance, t.;  espoir,  ra. 
Siate,  o  compagni  di  fortuna,  all'onte 
Invitti  in  sin  che  verde  è  fior  di  spe- 
me (Ta.ss.  Ger.).  (Fig.)  Beata  speme. 
Uieu,  m.  Dare  speme,  faire  espérer. 

SPENDENTE  l-dèh-iej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  dépense  ;  deperuier,  ère  ;  prodigue, 
m.  r. 

SPENDERE  [spèn-de-re]  t.  a.  irr.  dé- 
venser. 

Faceva  e  feste  donava ,  e  il  suo  senza 
alcun  ritegno  spendeva  (Bocc). 

—,  essere  in  corso,  parlando  dimone- 
u,  acoir  cour»;  itre  reçu. 
Fatui  dorare  popolini  d'ariento  ,  che 

allora  si   spendevano gliene  diede 

(Bocc.).  Spendere  alcuno  in  qualche  co- 
sa, employer  q.  u.  a  son  profit.  Spen- 
der gli  occhi,  dépenser  beaucoup.  Ri- 
stringersi nello  spendere,  ^aire  de  l'éco- 
nomie. Spendere  a  borsa  sciolta,  être 
prodigue. 

— ,  ponderare,  considerare,  réfléchir  ; 
considérer.  Spendere   il   tempo  inutil-  I 
mente  a  far  qualche  cosa,  employer  son  \ 
temps  inutilement  d  faire  q.  eh.—,  com-  ' 
prare,  e  provvedere  il  vitto,  acheter. 

Udite  adunque  com'  egli  parla  al  suo  I 
fatturinodi  hottcf^,  mandandolo  al  iner-  ' 
calo  a  spendere  (Salvin.  Dite). 


SPE 

—,  consumare,  o  impiegare aeoipl. 
««ijj^oytr;  consumer. 

In  niun'  altra  cosa  il  suo  tempo  ipea- 
deva  che  in  uccellare,  ec.  (Boix.) 

Prêt,  spesi,  spese,  speteiu,  je  dépen- 
sai, il,  elle  dépensa,  ils,  elles  dépensè- 
rent. —  Part,  speso  (F.  — ). 


SPE 

a.  «<oiirdi ,  If,  négligent ,  ente,  non- 
chalant, ante;  tatu  soucis. 

—,  ».  m.  étourdi. 

Cosi  mai  sempre  m  festeedin  convito 

Tirano  innanzi  «{uesii  spensierati  (  !.. 
Lipp.  Malm.  ). 

SPENTO  ,  —TA    [spén-lo]  p.   ad.   da 


SPENDERECCIO  ,  —CIA  [-réi-tchioj  j  Speunehe.  «feinf,  tint* 
ad.  propre  n  être  dépensé,  ée  ,  m.  f.  — ,  i      Or  le  bagna  la  pioggia  e  move  il  ven- 


uime  d  dépenser. 
I)i-le]  (a.)  ad.  m.  f. 


déprii 

SPK 
i^u'on  ; 

Sl'E.NUIME.MO  l-mén-toj  ».  m.  dé- 
pense, (. 

SPKNDIO  (spèn-di-oj,  pi.  —DJ,  s.  m. 
afotesi  di  Dispemdio,  dépense,  f.  V.SpK- 
SA.  Fari-  spendio,  dépenser;  se  mettre 
en  frais. 

SPENDITORE,-TRICE  l-io-re]  ad.  e 
.^.  dépensier,  ère  ;  pourvoyeur  ,  euse; 
économe,  m.  — ,  qui  depeiise  excessive- 
ment, prodigue,  m.  f. 

SPENE  [spè-ne]  (a.)  s.  f.  (poel.;  es- 
pérance, f. ;  espoir,  m.  V.  Speme. 

Ben  con  altro  principio  a  noi  conviene, 

Dicea,  fondar  dell'  Asia  oggi  la  spene 
(Tass.  Ger.). 

SPENNACCHIARE  [-kià-re]  v.  a.   le 


Uve  le  tramutò  a  lume  spento  (  Dant. 
Purg.).  —,  (simil  )  sedaui,  calmato. 
apaise  ;  calme,  ée.  — ,  deponio,  e  diccsi 
d  alletto,  debìderio,  éltiul,  einle,  cal- 
mé; abandonné,  te. 

Tal  era  io  con  voglia  Accesa  e  spenta 

1)1  domandar  (Dani   Purg.). 

— ,  privo,  price.  ee. 

Perchè  negli  atti  d'allegrezza  spelili 
(Petr.). 

— ,  uscitodi  vita,  morto,  morf ,  njor<«. 

1.'  acceso  mio  desir  lutto  sfavilla 

Tal  che  'nflaiumar  dovria  l'anime 
spente  (Petr.). —.abbagliato,  e6/oui,i». 

Mentr'io  dubbiava  per  lo  viso  spento 

DelU  fulgida  damma...  (  Dani.  Par.  ) 
[  — ,  cessato,  ceifc,  ee. 

Ma  poiché  '1  auspicar  fu  tutto  spento 


vare  parte  delle  penne,  arracher ,  ou  \  (Dant.  /n/L).  —  ,  inerte  ,  senza  vigore, 
gdter  tes  plumes;  déplumer;  plumer.  |  abandonne,  ee.  mort,  morte.  —,  (" 


— .  v.  n.  r.  se  déplumer 

SPENNACCHIATO,  —TA  [-kià-to)  p 
ad.  da  Spemnacchiare,  aéplumé  ;  plu 
me,  ée. 

— .  ad.  (raeiaf.)  chi  i""  maie  in  arne- 
se, dépouillé,  ée  ;  mal  rétu.  ue  :  mal  en 


rapporto  a  per.sora  niagrissinia,  exté- 
nue ,  ée  ;  exlrimement  maigre,  ni.  f. 
Perch'egli  è  ossa  e  pelle,  c  cosi  spento 
Ch'  ei  par   proprio   il  ritratto  dello 
stento  (L.  Lipp.  Malm.). 
SPENZOLARE  i-dso-lJi-re]  v. 


ordre.  —,  confuso,  interdi»,  ite;  con-  !  ''■  ciondolare,  «tunendre;  pendre  ;  étrs 
fus,  use:  consterné,  ée.  suspeudu,  ue  ;  balancer. 

SPENNACCHIERA  ;-ki«''-ra)  (a.)  s    f  I      SPENZOLATO, -TA  (-dso-là-to)p.  ad 


arnese  di  piii  nenne  dì  divertii  colori, 
plumet,  m.  K.  Pe.nnacchieka. 

SPENNACCHIETTO  (-Kiét-to)  s.  m. 
dim.  di  SPE.NNACCHIÛ,  petti  plumet,  in, 
y.  Penmacchiso. 

SPENNACCHIO  [-nàc-kio)  s.  m.  plu- 
met, m.  V.  Pe:inacchio. 

Quando  ^li  vide  il  re  si  ben  guarniti 

D'armi  lucenti,  e  gli  spennacchi  in 
testa  (Bern.  Ori). 

SPENNARE  [-nà-re]  v.  a.  cavar  le 
penne,  plumer.  — ,(melaf.)  nutre;  ter- 
nir la  réputation  ;  décrier. 

— ,  T.  n.  r.  perder  le  penne  ,  se  dé- 
plumer; muer;  perdre  les  plumes. 

Ne  quando  Icaro  misero  le  reni 

Senti  spennar  per  la  scaldata  cera 
(Dani  Inf.).  Spennarsi  le  ali,  ee  couper 
tes  ailes:  s'arracher  les  plumes. 

SPENNATAMENTE  [-nicn-ic]  av.  sans 
plumes. 

SPENNATO  ,  —TA  [-nà-lo]  p.  ad.  da 
Spennare  ,  plumé  ;  déplume  ;  désem- 
penné,  ée.  —,  lane  plumes.  —,  arraché 
les  plumes. 

SPENNAZZATA  (-tsà-ta)  (a.j  s.  f.  pe- 
latura degli  uccelli,  action  </e;)/umer,f. 

SPENSARE  l-sà-ie)  v.  a.  e  n.  (antiq.) 
dierrtbuer;  dispenser.  V.  Spendere, 
Dispensare. 

Part,  alo,  ta,  diefribue'  ;  dispensé,  ée. 

SPENSARIA  [-rl-als.  f.  (antiq.)  gran- 
de dépi^vse ,  f.  V.  Spesa. 

SPENSATORE  [-ló-re]  (a.)' ad.  e  ».  m. 
(antiq.)  gui  dépense;  dépensier,  m.  —, 
tre'eorier,  m.  V.  Spenditore. 

...  E  era  (Gtuia)  de' dodici  apostoli 
spensatore  (Comm.  Dant.  Inf.). 

Sl'ENSEKIA  [-ri-a]  (a.)  s.  f.  (  antiq.) 
dépense,  f.  V.  Spïsa. 

SPENSIERATAGGINE  [-tàd-dgi-ne]  s. 
f.  négligence:  nonchalance:  pareste,  f. 

SPENSIERATAMENTE  [-men-te]  av. 
nonr/ia/ammen<;neg/ij7et<imen<;e(our- 
diment. 

SPENSIERATEZZA  [-té-Ua]  (a.)  ».  f. 
nonchalance,  f.  ;  peu  de  soin,  m.  ;  po-  j  dicesi   a  persona  amata,  mon  espoir, 
resse,  f.  j  ro.  ;  ma  vie,  f.;  mon  cher  cœur,  m. 

SPENSIERATO  ,  —TA  [-rà-io]  ad.  e  .     —,  talora  Umore  (aniiq.),  crainte,  t. 


da  Spenzolare,  suspendu,  ue.  —,  pen- 
dillant. And^r  colle  gambe  spcuzoUU; , 
avoir  les  jambes  en  l  air. 

SPENZOLO.NE  (-ds(--ló-ne)  ad.  m.  f. 
pendillant  ;  qui  est  suspendu,  ue  ;  qui 
est  en  l'air. 

SPENZOLOiM  [-dso-lò-ni]  (a.l  ad.  en 
suivens.  — .  pendillant  ;  en  l'air. 

Quel  tristo  sacco  d' ossa  veggciidolo 
sperz'iloni  ed  immolo,...  (Fir.  As., 

SPKO  [spè-o]  (a.)  s.  m.  temple  égyp- 
tien dans  {'inférieur  d'un  rocher,  m. 

SPERA  [spè-ra]  s.  f.  globo,  siéra  , 
sphère,  f.  ;  globe,  m.  V.  Sfera. 

Tu  hai  i  piedi  in  su  picciola  spera 
(Dani.  Inf.).  —,  lutto  l'aggregato  de' 
cieli  e  de' corpi  celesti ,  spliere,  {. 

Fece  un  trattato  sopra  la  spera...  (G. 
Vili.) — ,  per  ciascun  globo,  «p/iire  .  f.  ; 
aslre,  ni. 

Ma  ben  ti  prego  che  'n  la  terza  spera 
Guitton  saluti  (Peir.). — ,  antìcanicnie 
speranza,  espoir,  m. 

Secondi!  tua  spera...  (Guitl.  Leti.) 
Spere,  i  diamanti  lavorati  in  li^ura  pia- 
na, diamant  en  table,  m. 

SPERA  [spè-ra]  (a.)  s.  f.  specchio, 
grande  glace,  f.  — ,  per  lo  specchio,  mi- 
roir, m.  —,  (mar.)  fascines  qu'on  at- 
tache derrière  un  odtiment  en  mer, 
pour  en  ralentir  la  course,  t.  pi. 

SPERABILE  [-rà-bi-le]  ud.  ni.  f. 
fu'on  espère  :  que  l'on  peut  espérer. 

SPERALE  [-là-le]  ad.  m.  f.  slcii.  . 
sphérique,  m.  f.  ;  rond,  ronde. 

SPERANTE  [-rin-te]  ad.  ra.  f.  qui  es- 
père :  qui  n  de  l'espoir. 

SPERANZA  j-ràn  -dsaj  ».  f.  piacercche 
sorge  neir  anima  coll'idea  d' un  cangia- 
mento futuro  in  bene,  espérance,  f. 

Che  suol  far  contenta 

Mìa  vita  in  pene  ed  in  speranze  buone 
(Petr.).  —  .  una  delle  vuiù  cardinali, 
espérance,  f.  — ,  qualunque  espettazio- 
ne  di  futuro  bene,  espérance,  f.;espoir, 
m.  :  expectative,  f.  (Fig  )  Mia  speranza. 


'•-r&nza,  tir»  un 
.ri«  rim  à  altrn- 
,  aux»,  fair»  tipé- 
r§r.  Aver  »^riiiiZ<i,  etptrer;  aroir  lU 
fe$poir.  Cader  la  ^iperanza,  perdre  l'et- 
fiOf  K.iiiH  .r  vn*>ranta,  fonder  l'ttpoir. 
Ma  inxa,  perdre  l'ttpotr. 

Vi\'  za,  rirre  d'eipotr. 

(.  .iQzao  sperando  muore 

cai^  nlu  (prov.),  c«<ui  ^ui 

•i<  ..  .  meurt  datu  latmeér*. 

Un  <  ru  vive  a  speranza  muor  cacacdo 
(L.  Lipp.  Jfaim.) 

SPERANZARE  [-dsà-re]  (a.)  v-  a.  /Id<- 
l#r  d*  l'etfiéranre  ;  fair*  espérer. 

SPERA.NZATAMEME  [-dsa-U-mén- 
te]  av    II!  ^^  fspoir. 

SU     s  '.  -TA  (-dsà-io)  p.  ad. 

da  '~  ilatlé  de  l'etperance. 

Mi  A  (-dséi-taj    dim.    di 

SPtaA.N2.A,  Ujcre  ,  petite  espérance,  f. 

SPERANZINA  [Hjsi-na]  (aO  s.  t.  dim. 
di  ShlKa:ì7.a,  petit  etpoir,  m. 

Speraiiziua  mia,  mon  cher  cœur;  ma 
douce  amtf,  etr. 

SPERANZOSO,  —SA  [-dsô-so]  ad.  qui 
etpére  ;  qui  te  {latte  de  q.  ch. 

SPERANZLCCU  [-daoùt-tchia]  (a.) s. 
f.dim.  di  Speranza. u«(i(«  upérance,  f. 

SPERARK  [-ri-re]  t.  a.  e  n.  avere 
Âpcranxa, espérer. 

^è  con  ira  raorte  spero  aliro  che  morte 
(Petr.).  —,  aspettare,  attendre. 

Dì  dì  in  di  spero  ornai  l'ultima  sera... 
(Peir.).  — ,  per  temere,  ma  di  rado, 
craindre. 

Mi  fa  molto  turbar  la  mente  sperando 
peggio  per  l'atrenire  (G.  Vili.).  —,  cre- 
dere, croire  ,  estimer  ;  penser  ;  juger. 

La  bella  donna...  *'  è  da  noi  partita, 

E  per  quel  eh'  io  ne  speri ,  al  ciel  sa- 
liu(Pelr.). 

SPERARE  [-rà-re]  (a.)  t.  a.  opporre 
al  Icme  alcuna  cosa  per  vedere  se  tra- 
spare, o;)po«*r  q.ch.àla  lumière  pour 
roir  SI  c'est  transparent  ;  mirer. 

Si  scorgono  per  entro  il  gbiacco.  spe- 
randolo all'  aria  chiara  i  Sag.  Aa(. 
Etp.)  —  g;i  uovi ,  fnirw  les  œufs. 

SPERATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
ar«c  upoir. 

SPERATO,  —TA  [-rà-to]  p.  ad.  da  Spk- 
aAHK,  per  avere  speranza,  espéré ,  ée; 
attendu,  uè,  etc. 

SPERATO,  -TA  (-rà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Spkkare,  regardé,  te  à  travers 

— ,  miralo ,  miré,  ée. 

SPERDERE  [spèr-de-re]  v.  a.  irr.  dis- 
siper ;  détruire  ;  perdre.  —,  v.  n.  man- 
care, défaillir  ;  manquer.  — ,  v.  r.  se 
perdre  ;  se  diiperser.  Sperdere  la  crea- 
tura, o  simili,  se  blesser;  avorter;  faire 
«•M  fauste  i-ouche. 

Prêt,  sperdei ,  e  spersi,  sperse,  sper- 
aero  ,  le  dittipat ,  il ,  elle  dtuipa .  ils , 
elles  dissipèrent. 

Part,  sperso  e  sperduto  (V.  — ). 

SPEKDIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  scon- 
ciatura, avorton,  m.  ;  fausu  couche  ,  f. 

Sl'ERItlTORE,  — TRICE  l-u>-rej  ad. 
qui  ditttpe.  V.  Dispcrditorb. 

SPERDUTO,— TA  (-doii- 10)  p.  ad.  da 
SPERDF.itB,  dittipé  :  ditperté ,  et. 

—  I  Cg-)  '9<w'.'  éparpillé;  ditperté, 
te  ;  errant,  ani*. 

SPERETTA  [-rét-iaj s.  f.  dim.  di  SpK- 
BA ,  p«tif«  iphèrt,  t.;  petit  globe,  m. 

— ,  per  lo  Kpecchio,  pelitt  glac*,  t. 

SPERfiEREUr^r-dife  re)  V.  a.  irr.  dis- 
perssr;  rui  i  •■e.  — .  aspergere, 

.*rro««r.  ,  gono.  jt  aitti- 

pe,ilt,rli  :  —  Prêt. spersi, 

«per»e,  «pt-ryero.  j:  ditiip<\i ,  il,  elle 
dissipa,  ils,  elln  duttvtrent.  —  Subi, 
che  scfrm.f.    iiu'il,  qu'elle dtstipt, etc. 

!•«  y.  -i 

M  -TRtCE  (-dgi-tó-re] 

ad   ï  ^.  -^-.;,.a;«ur,  trtct. 


SPE 

-'  I  1  AMENTO  (-dgiou-ra-mén- 
i  .rf ,  m. 

..KANTE  l-dgiou-ràu-te]  (a.) 
ad.  lu.  1.  >/ui  te  parjure. 

SPERGIURARE  [-dgiou-rà-rej  v.  a.  e 
n.  r.  giurare  il  falso,  te  parjurer  ;  ju- 
rer faux. 

SPERGIURATO  ,  —TA  [dgiou-rà-to] 
p.  ad.  da  SPKivGitRARK,  parjure. 

—,  ad.  c«/ui  qu'on  a  pris  à  témoin, 
m  tt  parjurant. 

SPERGIURATORE.  -TRICE  (-dgiou- 
ra-iô-re]  ad.  e  s.  parjure,  m.  f. 

SPERGIURAZIONE  [  -dgiou-ra-dsiô- 
ne]  (a.)  s.  f.  parjure ,  m. 

SPERGIURO  l-dgioù-ro]  s.  m.  sper- 
giurazione,  parjure;  faux  serment,  m. 

Per  una  bugia,  per  uno  spergiuro 
(Lab.). 

SPERGIURO,  -RA  [-dgiob-ro]  (a.) 
ad.  e  8.  pattando  dì  persona,  par- 
jure, m.  f. 

Ricordi  ti,  spergiuro,  del  cavai  lo  (Dani. 
Inf.). 

SFERICO,  — CA  [spè-ri-coj,  pi.  —CI, 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  tphénqtte,  m.  f.; 
rond,  ronde;  de  sphère. 

Perciocché  essendo  lo  pianeta  corpo 
sperico ,  lo  movimenio  in  esso  ragione- 
volmente dee  essere  sperico  .Dui.  Dant. 
Par.). 

SPERICOLARE[-là-rc],sPERiCOLAR&i, 
V.  n.  r.  s'exposer  aux  dangers.  — , 
s'effrayer. 

SPERICOLATO,  -TA  [-là-toj  p.  ad. 
da  Spericolare,  exposé,  ée  au  dan- 
ger. —  ,  (ffrayé,  et. 

— ,  ad.  peureux,  euse  ;  craintif,  ive. 

SPERIENZA  (-èn-d.sa)  s.  f.  esperien- 
za, expérience,  f.;  essai,  tu.;  épreuve,  f. 
Dare  spenenza,  prouver;  démontrer. 
Fare  spenenza,  foire  l'ettai ,  l'éprtuve. 

SPF.RIENZIA  [-èn-d»i-aj  (a.)  s.  f.  ex- 
périence, f.  V.  Speriemza. 

SPERIMENTALE  [-tà-le]  ad.  m.  f.  ex- 
pertmeutal ,  aie. 

SPEKIMKNT.ANTE  [-làn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  9U1  expérimente ,  essaye. 

SPERIMENTARE  [-là-rej  v.  a.  expé- 
rimenter; esiayer. 

—  ,  v.  u.  r.  cimentarsi,  s'fxpoier. 

SPERIMENTATISSIMU,  — JU  [-Ls-si- 
rao]  ad.  sup.  di  Speriiie:«tato,  très- 
expérimenté,  ée. 

SPERIMENTATO,  -TA  [-là-to]  p.  ad. 
daSPERiMEMARB,  expérimenté,  essayé, 
ée.  —,  exposé ,  ée. 

— ,  ad.  expérimente  :  éprouvé,  te;  ha- 
bile, m.  f.;  expert,  erte. 

SPERIMENTATORE,  —TRICE  [-tó-re] 
ad.  e  s.  qui  fut  des  expériencu. 

SPERIMENTO  1-meu-to)  (a.)  n.m.tx- 
périence ;  eprfii««,  f.;  estai,  m. 

SPERINA  (-ri-nal  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Spera  ,  petite  glace  ,  t.;  miroir  ,  ta. 

SFERISTERIO  (-stè-ri-o),  pi.  — RJ 
(a.j  s.  m  I  archi.)  s.  ai.  tpheristère ,  m. 

V    SFKKISTkRIO. 

SPERIURaRE  [-ioa-rà-re]  (a.)  v  a.  e 
n.  ^airr  un  faux  strmint  ;  te  parjurer. 

Y.  SPERGItRARE. 

SPERItRATO  [-iou-rà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SPERIURARE,  fait  un  faux  ttiment; 
parjure. 
SPERMA   fspèr-ma]  s.  f.  seme  degli 

ar — -TTie ,  m.i  temence ,  (. 

(I   î  -tchè-li]  (a.)  s.  m. 
1  ;  dt  baleine ,  m. 

\    (-mk-gra)   (a.)  t.   f. 
(/  te  moineau  ,  m. 

1.    — CA  (-mA-li-coJ.pl. 

-tchi,  -ki, -kejad. 

m.  f. 

-iia)ta.)s.f.  (cbim.) 

prmapio  luiiuciiiiiio  del  regno  animale, 

■coperto  nel  liquore  seminale  de'  bruti, 

i  tptrmatmt ,  (. 


SPE  I04S 

SPERMATOCELE(-tch*^lel  ».  f.(ii,ed.J 
aorta  di  falsa  ernia,  sptrmalocéU   X 

SPERMATOFAGI  i-iò-fa-dgi]  (a.',  ad. 
e  s.  m.  pi.  epiteto  di  popoli  che  abìu- 
vano  le  estreme  regioni  dell' Egiiio  e 
dell'Arabia,  seniinivon  ,  che  viTevami. 
secondo  Sirabone,  di  semi ,  o  di  ghiande 
colte  al  sole,  tpermatopha'jes ,  m.  pi 

SPERMaTOLOGIA  [-dgl-al  s.  f.  (zooì  . 
boi.)  trattatode' semi,  tp«rma/o/oai(  f' 

SPERMATOLOTO  [-Io-io)  (a.)  s.  m. 
(zool.)  eipèct  de  corbeau,  va. 

SPER.MATOSI  (-nià-io-sij  (a.)  s.  f. 
itidecl.  (tìsiol.)  produzione  del  berne, 
spermatose .  f. 

SPERME  [-mèi  (a.)av  (pop.)  Da  f^per- 
mè.  da  per  me,  (<e  ma  colonie  ;tout  seul. 

Da  sperme,  bea  sapete,...  (baldov. 
Dram.) 

SPERMEyrARE  [-là-re]  v.  a.  expéri- 
menter. V.  SPERIMENTARE. 

SPEMENTATO,  —TA  [-tà-io]  (a.)D. 
ad.  da  SPER11ÌE.NTAKE,  expérimenté,  te. 

—,  ad.  expérimenté;  avisé,  ée;  ha- 
bile; sage,  m.  f.  V.  Speriiie.>tato. 

SPERMEXTO  [-méo-loj  a.)  s.  m.  ex- 
périence, t.;  estai,  m.  F.  Sperimento. 

Fare  spermenlo,  expérimenter;  fairt 
une  expérience ,  un  euai, 

SPERMO  Isuèr-mo]  (a.)  s.  m.  (antiq.) 
sperme,  m.  V.  SPERMA. 

SPERMOFILA  [-ratv-fl-la]  (a.)  s.  f. 
(zool.  )  etpèce  de  mointau ,  m. 

SPERMOFILO  [-mò-fi-lo]  (a.)  s.  m. 
(zool.)  mammifero  del  genere  de' rumi- 
nanti ,  spermophile ,  m. 

SPERNATO  [-nà-io]  (a.)  p.  ad.  da 
Sper?iere,  méprisé;  dédaigne,  t*.  V. 
Sprezzato. 

SPEKNERE  [spèr-ne-rej  v.  a.  irr.  al 
participio  (voce  lai.)  mépriser;  dédai- 
gner; avoir  du  mépris.  V.  Dispreizare. 

—,  per  iscacciare ,  rebu(«r  ;  rejeter. 

La  divina  bontà ,  che  da  sé  speme 

Ogni  livore,  ardendo  in  sé  sfavilla 
(Dant.  Par.)  —  Part,  spernalo  (K.  — ;. 

SPERNIOLO  [-Ò-I0J  (a.)  s  m.,  sper- 
gola, f.  fregola,  sperma  di  rana,  ma- 
teria viscosa ,  e  mucillaginosa,  conden- 
sala nell'acqua,  frai,  m.  K.  Fregola. 

SPERO  Ispè-ro]  (a  )  s.  m.  (antiq.)  al 
proprio  e  al   figurato,   miroir,   m.  t. 

SPElCHIO. 

L'nde  dimando  a  voi,  che  siete,  spero. 

Palese,  aliero d'ogni  tenebroso  (Atm. 
ant.  F.  R.  Meo  Abbracc.  Son.). 

—,  detto  di  speranza,  etjtoir,  va. 

SPEROMACHIA  (-lil-a](a  )s  f.giuoco 
di  palla,  (pAeromocAif,  f.  F.  Sfkroma- 

CBIA. 

SPERONARA  [-nà-ra]  (a.)  s.  f.  (mar.) 
nom  d'un  navirt  dt  la  Méditerranée, 
m.;  barque  légère,  t. 

SPERONARE  (-nà-re]  v.  a.  e  n.  épt- 
ronner;  donner  dês  coups  d'éperon. 

—  ,  (ftg.)  aiguillonner  ;  hâter  ;pret- 
ter.  V  Sprosare. 

SPERONATA  [  -nk-U  1  (a.)  s.  f.  coup 
d'éperon,  m.  V.  e  dì  Spro:<ata. 

...  Perchè  1  cavalli  gentili  di  bocca  non 
fanno  jier  speronate  (Casiigl.  Lett.). 

SPERONATO  ,  -TA  [-nà-lo]  p.  ad.  da 
Speronare,  ep*ronne,  ée. 

— .  (tlg.) aiaui"onn*  ;  hdlé;prtssé,  te. 

SPERONE  [  -ro-nej  s.  t.  éperon,  01. 
V.  Sprone. 

Come  vuole  sperone  malvagità  bnono 
cavallo  (Guiil  Lett.).  -,  ìmettf.)  tti- 
molo,  ai^ui//on,  m.  —  d'oro,  utolu, 
dignità,  «peron  ctor  ,va. 

Kunne  per  Otto  imperatore,...  bnvi- 
legiato  di  cavaliere  a  hperune  d'oro 
(Sior.  .S*mtr.  )  — .  (•'■«h'-  *■  »''•)  »M^ 
di  muro  cbc  sostiene  un  muro  deboto 
esposu.  alle  ofl^c  ncmuhe.  eptnm.  m. 

Cinse  tulio  il  Borgo  d'una  profonda 
trincea,  che  terminando  in  forma  di 
.peToni...  (OanL)  -.  imu.)  d'un* 
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nave,  ép*r<m ,  m.:  roitrtt ,  m.  pi.  F. 
SpRn<«K   —,  (hflt  1  flore .  fft*ron ,  m 

'■■•■•"'■'•  ■]*.m.dti- 

',  f 
.  )ad.  m.f. 


i-rà-rp]  V  *.  ii««p«r; 
roi  i  •    T;  dttruirt. 

— ,  V  ugr  ,  urrnf/wr  lu  mautaitet 
ktrbtt  d'un  chami>. 

SPERPERATO  , —TA  [-rt-to]  p.  ad. 
da  Spehpkkare.  diniiié .  ravagé;  diio- 
U,t»;dttruit ,  itt. 

—  .arrarhé  Iti  mauvaitts  h»rbei,  etc. 

SPERI'KKA  lOKK  ,  — rilICE  (-Ui-re) 
ad.  f  t.  qui  diitipe  ;  qui  gnMfnlle  :  ga$- 
pilUur  ;  diisipaieur  :  detiructeur,  m. 

SPEKPEKO  (  tip«''r-p«-rû  ]  ;a.)  «.  m. 
tiiic  di  Spbrperamekto,  dégât,  m.; 
ruine  :  disiiiiation,  f. 

SPERPETUA  [-pè-t-m-alCa.)».  f.  voce 
corrotta  dal  pupolu  per  Lux  perpetua  , 
che  la  Chiesa  dice  nel  fìei/uirm  m  suf- 
fraggio   de'  moni,  e  signiSca  la  più 

â rande  di  tutte  le  disgrazie,  (e  comble 
es  malheurs,  m. 

La  sperpetua,  il  satanasto...  (Bellin. 
Bucrh.). 

SPERSE  [-sé]  (a.)  av.  da  per  se,  di  sua 
rolonlà.  de  toi-même;  Usa  volonté. 
Egli  farà  da  spersë  (Baldov.  Dram.). 
SPERSIONE  l-ó-ne](a.)s.  f.  disper- 
sion, f.  y.  UlSPKRSIO:<K. 

SPERSO,  —SA  («pèr-so]  p.  ad.  da 
SPKRDKRR,  dispersé;  dissipé;  égaré,  ée; 
errant,  ante. 

Che  si  ricordi  del  suo  caro  Orlando 

Che  va  pel  mondo  sperso  tapinando 
(L.  Pule   Jfor^.). 

SPERSO.  —SA  (spèr-«o)  f a.)  p.  ad.  da 
Spercerr,  dispersé,  ée  ;  répandu,  uè. 
— ,  mandato  in  perdizione,  perdu,  uè. 

SPERTICARE  (-cà-rel(a.)  v.  n.  dicesi 
d'albero  che  vada  troppo  in  alto,  mon- 
ter trop. 

SPERriCATO,  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Sperticare,  monté,  ée  trop. 

—,  ad.  dello  di  persona,  o  di  membri 
di  essa,  ec.  exlrimem'nt  long,  longue. 

Che  non  sia  si  forbito  nasino...  né  si 
sperticato  nasaccio  (Car.  Leti.). 

Donna  sperticata,  grande  pere  ht ,  f. 

SPERTISSIMO  (  -tis-si-mo  ]  (a.)  ad. 
sup.  di  Sperto  ,  très-expérimente ,  ée; 
tres-hnbtle,  m.  f. 

SPERTO,  —TA  [spèr-to]  ad.  esperto, 
expert,  erte  ;  expérimenté,  ée;  fort  ha- 
bile, m.  f.  V.  Esperto. 

SPERUI.A  [spè-niu-la]  s.  f.  dim.  di 
StEUA,  petite  sphère,  f.  ;  petit  globe, m. 

—,  (tlj;.)dm«  bteitheureuse ,  f. 

B  vidi  cerno  sperule,  che  'nsieme 

Piij  s'abbellivan  (Dani.  Par.). 

SPERVERTIRE  (-li-re)  v.  a.  irr.  per- 
vertir :  corrompre.  V.  Pervertire. 

Près,  spervcriisco,  isci,  isce,  iscono, 
j'e  pervertis,  tu  pervertis,  il .  elle  per- 
vertii, ils,  elles  perverliisent.  —  Sub», 
che  spervertisca,  ec.  qu'tl,  qu'elle  per- 
vertisse, etc.  —  Pari  spervertilo  (  V.  —). 

SPERVERTITO,  -TA  [-li-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Spervertire,  perverti,  it  ;  cor- 
rompu, uè. 

SPESA  [spé-sa]  8.  f.  lo  spendere,  dé- 
pense, f.  ;  finis,  m.  pi.;  cori/,  m. 

Ancora  questo  si  costuma  per  abbre- 
viare il  lavori!,.  M'  la  spesa 
(Soder.  Colt.).  ■■,  menues 
dépenses  .  i.  i>\.  ^  ,  dépenses 
fixes,  f.  pi. 

— ,  (simil.)cura.  soin  ;  intérêt,  m. 

Altra  spesa  mi  stringe 

Tanto ,  che  'n  questa  non  posso  esser 
largo  ^Dant.  Purg.).  Spese  (al  pi.),  les 
aliments,  m.  pi.;  l'entretien,  m. 

Uno  della  Marca  andò  a  studiare  a  Bo- 
logna ;  veiinergli  meno  le  spese  (.Vor. 
ani.).  — ,  (antiq.)  rentes,  f.  pi.  A  Sue 
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spese ,  alle  sue  spese ,  a  proprie  speso , 
n  ses  dépens;  (hg.)  à  ses  dépens  ;  contri 
ses  propres  intérêts.  Fare  le  speae,  dé' 
penser. 

Che  sep^tc  far  le  temperate  spese 
(Dam.  Tnf.).  Farsi  le  spese,  s'entretenir 
a  se.1  frais  (;ptlar  via  la  spesa  ,  perdre 
les  frms.  Imparare  alle  proprie  spese, 
o  simili ,  a^iprtniirs  à  ses  dépens. 

Cile  convien  eh'  altri  impari  alle  sue 
8pcse(Pelr.).  Dare  le  speso,  entretenir; 
nourrir  ;  alunenter.  Dare  spi  sa,  occa- 
sionner de  la  dépense;  (leg.)  poursui- 
vre un  débiteur  en  justice,  et  lui  faire 
des  frati.  Esser  conduniiaio  nelle  spe- 
se .  élre  condnmné  aux  frais  et  dépens  ; 
(flg.)  perdre  son  tempi  et  ses  peines. 

Imparare  alle  altrui  spesi;,  apprendre 
aux  dépens  d'autrui.  Portar,  Iraiicar, 
sopportar,  o  simili,  la  spesa,  convenir, 
tourner  a  compie.  Rifar  le  spese,  rem- 
bourser tes  frais ,  la  défiense.  Stare  per 
le  siiese,  servir  snru  salaire,  pour  la 
seule  nourriture  Vivere  alle  proprie 
spese,  vivre  liu  sien,  de  tes  rentes. 

(Prov.)  Chi  lavora  dà  le  spese  a  chi  si 
sia,  les  fainéants  sont  nourris  par 
les  travailleurs.  Sposa  d'un  serbatoio 
(idraul.),  quantité  d'eau  que  peut  don- 
ner un  réservoir,  f. 

SPESACCIA  [-sàt-tchi-a]  s.  f.  accp. 
di  Spesa,  grandi  dépense ,  f. ;  grands 
frais,  m.  pi. 

SPESARE  r-sà-re]  v.  a.  défrayer, 
nourrir ,  entretenir  q.  u. 

SPESARIA  [-ri-a]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
dépense,  f.  V.  Spesa. 

SPESATO.  —TA  f-sà-to]  p.  ad.  da 
SPEsAiiE  ,  défrayé,  ée  ;  nourri,  ie;  en- 
tretenu, ue. 

SPESEREI,l,A[-ròl-lals  f.dim  di  Spe- 
sa, petite  dépense,  t.  ;  menus  frais,  ni .  pi . 

SPESERlA  [-ri-a]  (a.)  s.  f.  (antiq. J  dé- 
pense, r   V.  Spesa. 

SPESETTA  (-sét-U](a.)  s.  f.  dira,  di 
Spesa  ,  petite  dépense ,  f.;  petits  frais, 
m.  pi. 

SPESO,  —SA  rspé-so]  p.  ad.  da  Spev 
oeke.  dépensé,  ée.  — ,  (flg.)  co/isumaw, 
comomme;  employé,  te. 

Ma  non  però  vergogna  ne  dolore 

De  i  mal  sposi  anni  miei  si  fuggitivi 

Voglia...  nel  cor  non  mi  rinova^Buon. 
Rim.). 

SPESSAMENTE  (-  mén-te]  (a.)  av.  sou- 
vent ;  fréquemment.  V.  Spksso. 

— .  deiisaini-nie,  avec  épaisseur;  den- 
sité :  consistance. 

SPESSAMENTO  L-mén-to]  (a.)  s.  m. 
épnississement,  m. 

SPESSARE  [-sà-re]  V.  a  épaissir; 
condenser.  —,  n.  r.  farsi  denso  ,  «'é- 
paissir:  se  coaguler;  se  condenser,  etc. 
— ,  spesseggiare,  faire  souvent. 

— .  V.  a.  fréquenter. 

SPESSATO .  —TA  [-sà-tol  p.  ad.  da 
SPESSARE,  epatui,  ie;  condensé,  ée.  —, 
fait  souvent.  —,  fréquenté,  ée. 

SFESSAZIONE  (-dsió-ne)  s.  f.  épais- 
sissement,  m.  ;  condensation,  f. 

SPÉSSEr.niAMENTO  ( -dgia-mén-to  ) 
s.  m.  réitération  ;  répétition,  f.  — , 
spessezza,  fréquence:  réiiélilion  ,  t. 

SPESSECGIANTE  (-dgiàn-te)  ud  m.  f. 
fréquent,  ente;  <yu'  réitère,  fréquente. 

SPESSECGIARE  T-dgià-re)  ».  a.  e  n. 
^'iir< souvent;  réitérer;  répéter  souoeut; 
fréquenter.  —,  v.  r.  se  hâter.  (Sallust. 
Oiug.) 

SPESSECfilATO  ,  —TA  (-dgià-to)  p. 
ad.  da  Spesskcgure,  réitéré,  ée  :  répé- 
té, éesoiiie"t:  fréquente,  ée.  —,hâté,ée. 

SPESSEZZA  (-sé-tsa]  s.  f.  d.'nsitâ  , 
épaisseur  ;consistance,  f. — ,  frequenza, 
multitude  ;  grande  quantité  ;  foule  ,  f. 

— ,  freqnenza  in  (ire  alcuna  cosa,  ac- 
tion d'agir  snurent ,  f. 

SPESSICARE  [-cà-rej  v,  a.  c  n.  faire 


sel 

*itt  et  souvent.  —  Part,  aio,  u,  fait 
vile  II  toureni. 
SPKSsinr  , 

s'épaissir . 

listant.  —  I 

il,  eltl  épaissit ,  lit,  (liei  eimissitsenl , 

etc.  —  Subi,  che  s|)csbisca,  ec.  qu'il, 

qu'elle  e'ii.iitiifse  etc. 

P-"  y.-). 

SI  ii-.NTR  (-mén-te  ]   av. 

snp.  AiiL.NTB,    tris-souvent ; 

tres-fit,pteinment. 

SPESSISSIMO,  -MA  Mf»-«i-rooJad. 
Slip,  di  Spesso,  iret-énais,  aiiii;  trit- 
detue  ,  m.  f.  — ,  fdltissiiiio,  très-terri, 
éi  :  fiiicé,  ée  bien  près  tt  prés.  —  ,  f^ft- 
queiiilssimo,  très-frequrfit,  ente. 

SPESSISSIMO  ( -sis-si-mo]  av.  snp. 
di  SPKSSO.  très-soureut. 

SPESSITA  l-là)  ,  SPtSSlTADE,  tPESSI- 

TAOE  (a  )  8.  f.  épaisseur,  f.  V.  Spes- 
sezza. 

SPESSITIIDINE  [-toh-di-ne]  (a.)  S.  f. 
(antiq.)«;)aii»>ijr,  f  — ,  frequenza,  frt- 
quence  ,  t.  V  Si'KSsk/za. 

SPESSO  :  ,     m.   il  solidv, 

épaisseur.  '•  i/bnrfeur,  f. 

E  'I  suo  ' .  ,  inotudc  del  suo 

spc.^iso,  rioe  sesia  parlila  del  suo  cer- 
chio i  Rr  Tes.). 

SPESSO ,  -SA  [spés-so]  ad.  denso  , 
épais,  aisse,  dense,  m.  f. 

Bollia  laggiaso  una  pegola  spessa 
(Dani.  Inf.)    —,  consistant ,  ante. 

— ,  fi>llo,  fitto,  ipaii,  disse;  terre, ie; 
dur,  dure. 

Subitamente  una  grsgnuola  grossis- 
sima  e  spessa  cominciò  a  vfnire(Bocc.). 
— ,  frequente,  fréquent,  ente. 

Benché  non  vi  siano  cosi  spesse  di 
quelle  voci,.  .  (Salv.  Avveri.)  Spesse 
vcjlie,  spossi  anni,  av.  fori  souvent; 
presque  tous  les  ans. 

— .  per  vicino,  a  côté;  rapproché , 
ée  :  placé ,  ée  près  n  prés. 

l'unii  magliuoli  mollo  spessi  l'uno 
all'altro  (Pallud  ). 

SPESSO  (spc.*-so]  av.  fréquemment  : 
maintes  fois. 

10  piango  sjiesso  (Dant.  Par). 
Spesso  bpes.M', replicalo,  trh-souvent . 
Col  cortese  oste  ragionando  stava 

11  p^iladino  a  mensa,  e  spesso  spesso 
Senza   più  differir...   (  Ariust.   Fur.) 

Spesso  mai,  (ri>j-jour#ri( 

Dicendo  spesse  mai  :  deh  cancher,  io 
non  intendo  ..  (Beiiv.  Celi.  Vit.) 

SPKSSoU  A  [-so-raj  (a  )  av.  spessa  ora, 
spesse  volte,  souvent  V  Spksso. 

Ond' uom  ven  spessora  in  dignitale 
(Notar,  ftiacomii,  Him.  ant.).  Spessore, 
spesse  ore.  plusieurs  fois. 

SPESI;ZZA  f-soù-tsa)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Spesa,  petite  dépense  ,  f. 

SPETEZZAMENTO(tsa-mén-to)8.m. 
action  de  peter  souvent,  beaucoup,  f. 

SPETEZZARE  [-isà-re]  v.  tirar  peti, 
piler  souverit. 

SPETEZZATO  f-tsà-tol  (a.)  p.  ad.  da 
Spetezzare  ,  peté  souvint. 

SPETRARE  t-tra-re)  v  a.  (poet.)  far 
perdere  la  natura  di  pietra,  changer  de 
nature  de  pierre. 

E  dicea  meco  :  Se  costei  mi  spetra 
(Petr.).  —,  (meiaf.  )a/(*»jd(ir. 

Ma  i  duri  cor  che  la  sua  man  penetra 

Soavenienie,  egli  ammolisie  e  spetra 
(Tass.  Ger.i.  —,  v.  a.  Iiherare,  déli- 
vrer: dégager.  —,  v.  n.  r.  lilterarsi,  se 
délivrer;  te  dégager. 

Quanto  pos>o  mi  spetro,  e  sol  mi  sto 
(Petr.).  — ,s'amuUir,  s'attendrir. 

Duro  mio  C4>r,  che  non  li  speiri  o  fran- 
gi ?  (Tass.  Ger.  ) 

SPErTABII.E[-tà-l)i-lelod.  m.  f.  (vo- 
ce lai.)  remarquable  ;  insigne,  m.  f. 

— .  por  titolo  di  alcun  magistrato, 
honorable  ;  respectable,  m.  f. 
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SPCTTiim  ITI  '  t,^  .i.rTT,.ii  iTAOt, 
•P:  •di 

SiM  ite» 

-loj  s.  m.  pr; 

p^i  m.  —  .    ..i;t;..:... 

d   .  '        .■  ac- 

cu:  !n. 


cl 

Ar. 

rtirt'eitiiT,  Juimer  uatyccl-xcU ,  jatTt 

parade 

SCKrTAcOI.ONE  f-U'^nel  (a.)  s.  m. 
■f'  irandn>titaclt; 

»/•■  i<re .  va. 

>  1  „^ou-lo]  (a.)  t.  m. 

*;  -  SPaTTACOLO. 

>  1 ')  (-iiiéu-ioi  ».  m.  afe- 
rt-^                    *»iE!<iTo,  expectative,  f. 

- ;^]-te]  ad.  m.  f.  ay'par- 

int.  — ,  tpt'taleuT ,  m. 

-ta-re   ».  n  impersonale 

appartenir;    regarder; 


tei. 

ò'fr.  I  i  Ai>r. 

apfMrUiuere , 
concerrt'r 


N       .  •>  alcuna  io 

«■ii^  'i<.,SpetU 

a  i:,  'loi.  c'ut  à 

toi  Cil  mon  tour,  etc. 

.  V.  a.  per  aferesi  di  as- 
mi   .  .  Ire. 

rei.  ile  uj^ui  l>el  servir  spetta  salute 
(  ite  Hubert  Him.  ant.  )...,  attend  sa 
récompetue. 

SPKTTATISSfMO.  -MA  f-lis-si-mo] 
{■•.,'  ad  i\i\).  Irét-retpeciable  ;  trè*-cé- 
Ubre  .  m.  f.  — .  (in  mal  senso)  ootissi- 
nin  ,  trii-rnnuu  .  uè. 

Fu  in  libìdine  spetiatisfioio,  impe- 
rocché colle  sue  sorelle  giacque  (Pet.'-. 
Uom.  m.) 

SPETTATI  VA  f-U-Ta]  s.  f.  aferesi  di 
A.sPaTTATITA .    exf>ectatix:e,  f.    r.  as- 

PETIATIVA. 

SPETTATORE  [-ló-re]  8.  m.  $ptcta- 
teur,  m 

Nerone,...  celebrovvi  la  festa  Circen- 
se, Vi-r-iiui  da  iiKil.icre  sul  cocchio,  a 
sp''  Inn.) 

obaerratew ,  m. 

I  -  , „U  aliri  spettatori 

Beni.  Ori  ,. 

SPETTATItlCE  [-Irì-lche.  ad.  o  s.  f. 
ipectalrtre .  f. 

Slava  io  l'uor  delle  tende  spettatrice 

Amorosa.    (Cuar.  Pati.  Ftd.) 

-      ' •    --  ;  irde. 

><!  -nej  8  f.  aferezi 

d!  A  ),  attente  ;  tx- 

lierniiivf,  1    — .  oiio.si  de' filli,  ce  qui 
eitdtì.m. 

SPETTF.r.OI.AnF.  [-là-rc]  'a."  v.  n.  ba- 

htttr  ■ 


ad. 

f.  1 

-té- 

biiLdle 
ïo-lc];â 

.  elr.. 
.)ad 

m. 

».  1 

por- 
si 

**vV 

tr,'. 

''ta 
f.  fé. 

»oì- 

Rt7 

TT- 

)»• 

SPE 

SPEZIA  [spè-dsi-a]  (a.)  t.  f.  eepèce  ; 

race,  f. 
La  umana  spexia  del  di»iD  raggio  4o- 

."■  dai-a]  (a.>  ■.  f.  cil.  e joJ- 
■i  di  Genova  (lUlìa),  Stati 
saMji  'T'i  della  Spezia. 

SPK./  .-lej  8.  m.  apothi- 

caire .  .  m. 


m.  lam.  fan- 

'    fa-it'mr.  m. 


>  de  lum\fre  dant  une 
',  m,  pi.  I 


^.h  Sficziali,  des  cuoia  extravagaiilet , 
ì.  pi.  Dire,  parlare, ce.  a  lettere  di  spe- 
ziali, parler  libretnetil. 

SPEZIALE  [-dsi-klej  ad.  m.  f.  spe- 
ciale, particolare,  epecial,  ale  ;  parti- 
culier, ire. 

Di  che  !a  lede  speziai  sì  cria  (  Dani. 

SPEZIALE  Inlsi-à-le]  a»  in  iispeziale, 
tpèi-ialfineut.  V.  Spezialmente. 

SPEZIAI.IsSIMAMLNTE  t-dsia-li»-si- 
ma-men-  te  I  av.  sup.  di  SpEZULMb.'iTZ, 
iurtout  :  principalement. 

SPEZIALIS6IMU,  —MA  [-dsìa-lis-si- 
mojad.  sup.  di  Spczialc,  Iret-special, 
ale.  — ,  av.  paritcuiierement. 

SPEZIALITÀ  [-dsia-li-U] ,  sPEZULi- 

TADB,  SPEZIAI.IT^TE,  8.  f.  a.<lr.  dì  SPE- 
ZIALE, epéciaUle  ;  particularité  ;  pro- 
priété, t. 

Non  intendo  di  restrignervi  sotto  al- 
cr.na  sppziilùà  ■Bi'to.'.  Io   ispezì^litÀ. 

^  /iALME.>ITf.. 

-iiien-tej  tv. 
-  !,i-iiie.  i;x'Cia- 

teineiu  ;  pariicuiiereìtient  ;  iurtout 
SPEZIALTÂ  (-dsial-t4i,  speziaitade. 

SPEZIALTATC  (a.)  S.  f.  sinC.  (Il  SPEZIA- 
LITÀ (  y.  — \  tuéciaiilé,  t.  lo  !sp«zialtà, 
av.  epecialement. 

SPEZIE  i»p^-dsi-el  s.  f.  indecl.  com- 
plesso delle  m.ie  essenziali,  in  cui  con- 
vrng-.>no  molti  iadivioui,  e*\ièee,t.  V. 
Specie. 
Bes'.emmiavaro  Dio  e  i  lor  parenti , 
L'  umana  «pezie...  (Dani.  ìnf.  )  —  , 
•dea,  delle  cose  visive,  imaae  :  idée,  t. 
— ,  surla ,  iorte  ;  manier*  ;  façon  ;  for- 
me, f. 

Il  volerlo  era  rinvenire,  sarà  per  av- 
ventura una  ii;ezza  spezie  n'indovinare 
(B'>rph.  Orig.  Fir.).  —.apparenza,  ap- 
parence: couleur,  f  ;  prétexte,  m. 
Per  irelosia  della  medesin.a  (  Ottartn) 

! '■     ■•'.lu  spezie  di  governo  m 

!•  -.v.  Tac  Star.). 

.  '  -dsi-ej  (a.)  «.  f.  (bot.) 
jiiania  ine  .^H'ariieoe  al  genere  mirto  , 
pepe  della  Ciiammacia,  }K>itT«  de  la 
Jom-ifque.  m. 

'    /iE[sp«-d»i-e)  (».)  8.  f.  pi.  mi- 
1'  aroniati,  ec.  épicee,  t.  pi.;  aro- 
in  pi 
M'tZIELTÀ  [-dsiel-U1.  spezikltade, 
spezisi, TATE,  s.  f.  tpeciattlé.  f.  V.  Spe- 
ziai ITA 

/IKRIA  l-dsie-ri-al  ».  f.  apothi- 
;  pharmacie,  f. 
IKKIA  f-d^ie-rt-a)  8.  f.  spezie, 
.  eptcertee;  epicee ,  f.  pi.;  aro- 
in  ol.  ' 
'  '<  1  MF.NTK  (-«Isio-M-roéo-te  J 
■.erti. 

MMO,  —MA  l-^lsi»-»)»-»!- 

•i  xip  diSpezioto.  frM-)o<t.<«. 

Il  lor,  tra  le  altre  ipeaiosissinia 


/ 1  OSO.  —SA  {à*}  -ù-to]  a.  m.  ;  voce 
polarmente  bello  .  heam  .  beile  ; 
yjli.  ir.'— ,  che  ha  apparenza  di  verità , 
epécie%tx,  euee  ;  Irompeetr,  «UM. 
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!  SPEZZABILE  [-isi-bi-le)  ad.  m.  f. 
j  frangibile,  cu»  te  peut  rompre,  cateer , 
'.  briter,  frajtle,  n>.  f. 

SpBZZACATIiNACCI  (  -t»a-ca-ti-oàt- 
tcbi)  ;a  ì  s.  m.  bratache  ;  fanfaron,  tu. 
SPEZZACL'OKl  i-Lsa-ojuò-ri  |  ■.  f' 
femme  attrayante ,  tret-atmahu,  ou 
coquette,  { 
SPKZZAMR  f-t-h-me|a  >s  m.  qoan- 
•'igmeuti, 
%^i«. 

-loj  a.  m. 
ruj  .  'uie,  f. 

y.  Spezza Tti*. 
SI"  ;ìii.  m.  f.  qui 

catte;  ifui  nant. 

SPEZIA N  -ne)  mL 

m.  f.  ima:     _. _.  ., ,>iuceUo6<i^ 

qui  brite  let  rerguet. 
!      — .  8.  m.  rent  lurietuc.  m. 

SPEZZA  HE  l-lsà-rei  ».  a.  eatter;  6ri- 
I  ter  ;  rompre. 

1     ^è  l'arme  mie  puntadi  sdegni  spezza 
!  (Petr.;.   —,    n.  r.  u  rompre,  etc    — , 
j  (meiaf. ;  dissipare,  dutiper  ;  détruire. 
Und'ei  repente  spezzerà  !a  nebbia 
Si  eh'  ogni   Bianco   ne    sarà    ferule 
<I>ant.  h>f  .Spezzare  la  testa  ad  alctioo, 
cateer  la  lete  aq  u. 
Levamiti  dinaiizi,che  io  ti  spezzerò  la 
j  lf>;.ta  ((.eli.  Sport.)    Spezzar  la  lesu  ad 
alcuno  (  lig.),  eiourdt'r  ;  ennuyer  ;  im- 
I  portuuer.  —  il  cuore,  briter  leceeur. 
'      —  ii  parlare,  il  discorso,  in(erronipr«. 
E  siccom'  uom ,  ciie  suo  parlar  uoa 
I  spezza, 

!     Continuò  cosi  (Dani.  Par.).  —  le 
corna  ad  alcuno,  cauer  la  téle  à  q.  «.; 
!  I  tig  )  dompter,  réduire  q.  «.  — ,  andare 
j  in  peizi,  te  briter.  — .  (Iij:.)  te  bnter. 

Percnè  poòeo&lener  che  non  sì  spezza 
I  (Dani.   Par.).  (Prov.i   Chi  troppo  lira 

i'  r  arco,  lo  spezza,  quand  on  tend  trop 
l'arc,  on  le  brite. 
SPEZZATA  I  Alla)  [-Isà-U]  a»,  peu  de 
Iper'OTi'if%  ensemble:  a  la  débandade. 
Sl'i  N  TE  I  -i.<a-ia-ineu-le  ] 

I  av.  1  lar  morceaux. 

Sl'i  .i-i»i(a.)8  m.  pietanza 

1  Ui  carile,  ineii  de  ciaiidf  d«roupM  ,  m. 

I      SPEZZATO,  —TA  (-isa-io)  p.  ad.  da 

Spezzare,  caste;  bnte,  ée  :  rompti,  u*. 

...  Perocché  giace 

I     Tutto  spezzato  al  tondo  1'  arco  sesie 

:  (Dalli.  Inf. ..  (Comm.  i  Moneta  spezzata, 

:  conie  paoli  o  pezze  di  io  soldi  |«r  ris- 

I  fictlo  agli  scudi ,  e  questi  per  rispetto  ai 

zecchini,  m*iiu<   tnoini-^-'    ''    •"'ìtet 

i  pièces,  r.  pi.  Alla  spez7.  la, 

par  morceaux     I  .  Sri 

I       SPEZZATOKK,  — ThlLr    i-isa-n.-rej 

ad.  e  s.  ftii  bnte:  qui  c<iite:qui  rompt. 

I      SPEZZATURA  l-isa-ioii-ra  I  (ai  s.  f. 

I  caMure  ;  ni/jlur«,   t.   -  ,  ■  nlo 

d' una  voce,  rffriinr/iifr  .  .x, 

m — ,priTdetciayede'  ■  .  m. 

!      SPEZZAZOCCHI   i-Ua-dsuc-ki]  >8.)  ». 

m.  charpfNiter  ;  celui  qui  coup*  da 

6oii,  m. 

SPIA  (spl-a]   6.  m.  (mil.)  espion; 

\  émiuaire,  m. 

Quando  vuoi  veliere  .se  ,'iU  una  spia  è 
venuta  io  < .  :iiiu  vada 

al  suo  alti  ,  y.   Art. 

guerr.).—,  ,„;.^„. .._.  ,  ,ui  relatt; 
qui  rapporte. 

Ed  io  le  ne  sarò  «r  vera  s^ìa  (  Deal. 
Purg.).  —,  siipciidialo  dalla  puUzta, 
mouchard,  m 
Far  la  spia,  eepionner:  épitr. 
Avere  spia  d'un»  co»a.  darne  ifM, 
aroir  coitiiaiMdr«c«  de  q.  ck.  ;  en  don- 
ner aeti. 
Mavcnnclor  qoeJ  Gre.  '. 

Nel    ragionare  a  €»••■  '» 

Fur.,   -,  far  semplicei  i , 

nourelle  ,  f.  ;  ari»,  m 
&PUCbIA  (-èMcbta]  ■    n.  fHi.  di 
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Sha,  Vilain  tipioni  vtlain  moucliard, 

m. 

SPIACENTE  t-tchèii-le]  ad  m.  r.  dé- 
ptatMant;  choquant  ;  dégoûtant,  anu  ,° 
fùrlifujr.  tixue 

^^PIA(■.^^ZA  (-t'hJ^n-Hsnls  (  Hfplat- 
«ir , .  '.  ,  t'    ;       :      .  i  im. 

M'  ■!•; 

dtl>:  .       :•  ,  UK. 

^l  I,  pianti,  ir  nulo 

e-  ^ 

M'i  ,    ,    .  ■   V.  n.irr.  dispia- 

cere, dejjtaire  .  ciiui^ufr. 

Ver  nuli  vitier  ne*  tuoi  quoi  eh' a  te 
Kpiacquu  (Pelr.  i.  —  l're»  bpiaccìu,  spiai> 
cium<i,  apidcciun» ,  j«  depiaii.  riou<  Jè- 
ftlationt,  %li,  ellu  dtplaiient  —  l'rei. 
►piacqui,  «piacque,  spiacquero,  je  de- 
ì>tut,  ti,  elle  déplut,  ils,  ellei  déplurent. 
—  Subi,  die  «piaccia,  ec.  qu'il ,  au'ell* 
déplaiu,  etc.  —  Pan.  apiaciulo  (  Y.  —). 

SPIACEVOLE  (-iche-vo-le)  iid.  m.  f. 
drplaiiant ,  ante;  déiagreable  ;  hat'i - 
tablf ,  III.  t.  ;  accablant,  ante  ;  dugra- 
cirux.  iute  ;  incommode  ,  ui.  f. 

SPIACEVOLEZZA  l-tclic-vo-lé-tea]  ». 
f.  lo  spmcei'e,  spìaciiiienlu,(i«(/oiil,' en- 
fivi, III.  ;  ntauiéres  detagréablee,  :.  pi. 

SPIACEVOLISSIMO  [  -tclie-vo-lis-si- 
mo)  ad.  (-up.  di  Spiacevole,  triii-des- 
agréable,  in.  f. 

SPIACEVOLMENTE  (-iche-vol-iuén-te) 
av  detdtiiéiibUmenl. 

SPIACIBILE  l-iclii-bi-le]  (a.) ad.  m.  f. 
déplatêant,  ante  :  désagréable,  ni.  t. 

SPIACIIULISSI.MO  ,  -MA  [-iclii-bi-ns- 
ai-rooi  (a.)  ad.  sup.  di  Spiacibile,  Irèi- 
déta^/reaule,  rn.  I. 

SPIACIMENTO  (-ichi-méa-lo]  (a.)  a. 
in.  déplaitir;  repentir,  m. 

SPlACIUrO,  —TA  (-ichi.jii-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  SpiAcEiiE  ,  déplu  ;  choqué,  ée. 

SPIAGEKE  [-dgé-re|  (a.)  s.  lu.  (aiiiiq.) 
déplaisir,  III.  V.  Dispiaceke. 

SPIAGEKE  (-dgé-re)(a.)  v.  n.  (anliq.) 
(poco  usatu)  déplaire.  V.  Spiacehe. 

SPIAGCETTA  [-dgéHa)  8.  t.  diro,  di 
Spiaccia.  petite  plage,  {. 

SPIAGGIA  ispiàd-dgia]  s  {.  lido,  costa 
di  ttUive,  plage  de  la  mer,  (.;  bord, 
m .  :  còtff  r. 

Che  la  torre  era  posta  in  su  la  riva 

D'una  spiaggia  deserta  (  Beni.  Ori.). 
Spiaggia  aperta,  sottile,  plnge  saru  port; 
ptiige  qui  a  peu  d'eau,  f.  Spiagge  alte, 
rorlitrt  qui  bordent  la  plaqe.  ni.  pi. 

Fsser  serrato  alla  suia^tgia,  être  jeté 
contre  la  plage,  lu  cóle. 

Prendere  si.iaggia.  aborder  la  côte. 

SPIAGGIATA  i-rigii-ta)  s.  f.  costiera, 
catene,  di  spiagge,  cótière,  f. 

SPlAGGIO.NEl-dgio-ne]  (a.)s.  m.  ac- 
cr.  di  Spiaggia,  grande  plage,  (. 

î.PIAGIONE  Ispi-a-dgio-oe)  (a.)  s.  f. 
e»f'Ounage.  m.  ;  action  d'espionner, 
d'epiir.  t.  V.  Spiamento. 

SPIAUENTO  i-mén-tol  s.  f.  espion- 
«<i^» ,  111.;  action  d'espionner,  d'é- 
pier,{ 

SPIANACCIATO,  -TA  (-tchià-to]  ad. 
ou  per*  ,  erte  grandement:  onde  ne 
viene  1  av.  alla  sptanacciata,  librement. 
V.  Spiattellatahbnte. 

SPIANAMKNTO  (-mén-U)]  s.  m  lo 
spi«n:irc,  appianare,  aplanissement , 
in.  —,  e  rapporto  a  edilii  j ,  démnuieie- 
mint.  va.  ;  démolition .  f.  —,  drrlara- 
tion,  r.  :  a;i<anisirmni(  de  difficulté, 
m   V.  Dichiarazione. 

SPIANANIE  i-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qvi  piane  ;  qui  aplanit. 

SPIANARE  [  -na-re  ]  ».  a.  planer  ; 
aplanir  ;  aplatir  .  égaler.  —  ,  (metaf.) 
ex}iliquer:  débrouiller.  —  ,  trattandosi 
di  edilicj.  raser;  démanteler  ;  demolir. 

Vi  spianò  tante  case  e  tante  accese. 

Che  di:ifò  piii  del  teno  del  paese 
(  Arìost,  Fur.).  —  il  pace ,  i  mattoni , 
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(aire  le  pam,  les  carreaiuc.  —,  niellei  e 
lu  piano,  nir«l«r,'  mettre  de  niveau. 

Spianar  lo  licliioppu,  coucher  en  jout. 

Spianar  la  meiiKa,  manger  tout  ce 
qu'il  y  a  sur  la  table.  Spianar  la  brec- 
cia, ourrir  la  brèche.  — ,  porre  in  pia- 
no. Sopra  cliU4.:ches.sia,  égaler  ;  niveler. 

— ,  ridursi  in  piano  detto  de'  liquidi, 
s'égaliser  ;  se  calmer. 

Corrali  giìi  (/«  onii«)  a  spianarsi  e 
distendersi  iicU'ugualissiiua  supeilicie 
(Bartol.  Ghiacc). 

SPIA.NATA  [-iiii-iais.  f.  esplanade,  f.; 
lieu  aplaii,  m.  —  ,  (mil.)  spazio  di  ter- 
reno clic  rimane  intorno  alio  spalto,  e 
che  è  libero  da  ogni  iinpedinienio  a  una 
ceru  dibianza  delle  l'urtezzo  ,  cittadelle, 
esplanade,  f.  —,  chentin  de  cotnmuni- 
catioii  d  une  forteresse  a  l'aulr*.  —, 
prairie,  f. 

Far  la  spianata  ,  aplanir,  égaler  le 
terrain  pour  l'armée,  t'artilierte. 

Spianate  delle  niuragiie  carchi.) ,  ac- 
tion de  hdtir  un  mur  également. 

SPIANATO  l-im-toj  (a.;  s.  ni.  espla- 
nade, (.  V.  Spianata. 

SPIANATO,  -TA  [-nàto]  p.  ad.  da 
SpiA.>'AHE^;i/<ini ,-  uni,  t«  ;  aligné,  ée. 

— ,  api'iti,  te  ;  égalé,  ée. 

— ,  (tig.)  per  oichiarato,  expliqué; 
déchiffré ,  ée  ;  eclairci ,  ie.  — ,  rase,  ée. 
—  ,  fait  le  pain.  — ,  fait  le  carreau. 

— ,  tiirrle,  ee.  —,  égalé,  ée. 

SPIANATOIO  i-tó-io],  pi.  — TOJ,  S.  m. 
bastone  grosso  e  roiondoconcuisiaflinii 
e  .spiana  la  pasta,  rouleau,  m.  — ,  stru- 
mcnitj  di  iet;no  con  manichi  die  serve  a 
spianar  pietre  dure  e  tenere,  ed  a  ridurle 
a  pulimento  ailio smeriglio,  po<istotr,n]. 

SPlANATOKAi-lÓ-raJ  (a.)  8.  f.  vlan- 
che  pour  faire  et  aplatir  la  pâte,  f. 

— ,  per  spianatoio,  rout«au,  ni. 

SPIANATOKE  (  -ló-re)  a.  ni.  (oiilit.) 
pionnier,  m.  — ,  cantonnier;  qui  apla- 
nit les  chemins,  m. 

SPIANATORE,  — TRICE  [-tò-ie]  (a.) 
ad.  c  s.  qui  plane  ;  qui  aplanit. 

— ,  che  fa  il  pane,  garçon  boulanger; 
qui  peint  le  pain;  aide;  premier  ou 
dfuxieme  aide,  m. 

SPIANATURA  t-toh-ra]  (t.)  s.  f.  ta 
partie  aplatie,  aplanie,  f. 

SPIANAZIONE  [-dsio-ne]  (a.)  s.  f. 
aplaiiisseme/it,  m.  V.  Spianamento. 

SPIANO  [  spiii-nii  j  s.  m.  spianata ,  es- 
planade, I.  ;  lieu  aplani ,  uni .  ni.  — , 
certo  grano  m  Firenze,  le  ble  qu'on 
donne  au.v  boulangers  à  un  certain 
prix,  afin  qu'ils  vendent  le  pain  au 
prix  fixé  par  les  ordonnances,  m.  Spia- 
no de'  l'ornaj,  consommation  intégrale 
ou  partielle  de  la  farine  assignée  a 
chaque  boulanger  pour  faire  'lu  pain. 

Far  lo  spiano,  égaliser,  niveler  le  ter- 
rain. Far  lo  spiano  (tig.  i,  manger  che: 
les  autres  sans  faire  aucune  dépense. 

Talché  s' a  casa  altrui  suol  far  lo 
spiano... 

Freme  che  li  non  può  staccarne  bra- 
no (L.  Lipp.  Malm). 

SPIANTAMENTO  (-mén-to]  s.  in.  ra- 
vage, ni.;  mine.  f.  I'.  Ul'ina.. 

SPIANTARE  (-tà-ie)  v.  a.'pjer  isbar- 
bar  delle  piante ,  déplanter  ;  déraci- 
ner ;  orrtu'/ier. 

L'erba  e  gli  arbori  spianta  non  pur 

scorza  (Beni.  Ori.).  — .(simil.ì  arro- 

cher.  — ,  rovinar  dalla  pianta,  dicesi  di 

cdilizj,  fortezze,  o  foriilicazioni,  rojer  ; 

démanteler  :  demolir  de  fondenromble. 

L'e.sercìlo,  oltre  alla  naturale  ago- 

I  nia  della  preda,  la  voleva  spiantare  per 

I  gli  od]  antichi  (Dav.  Tac.  Star.). 

— ,  (metaf.  )  détruire;  perdre  ;  anéan- 
tir. Spiantarsi,  se  ruiner;  dissiper  tout 
son  bien, 
I      SPIANTATO  [-là-to]  (a.)  s.  ni.  hommt 
l  ruine,  déchu,  m. 
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SPIANTATO ,  —TA  [-lil-to)  p.  ad.  da 
SriANTAi'.R,  déviante  ;  deraciné  ;  arra- 
ché,  ee.  —  ,  (ng  )  arraché ,  ée.  —  ,  ra- 
se ;  a«m(tn(*/e,  e>  ,  démoli ,  te.  — ,  dé- 
truit, ite.  —,  ruine,  ée  ;  perdu,  ue. 

—,  (8g.)  ruine  ,  «e  ;  réduit,  •<«  à  la 
besace,  a  la  misère. 

Se  ogni  poeta  per  lo  pib  è  spianlatii. 

La  Diusa  avrà  del  oeliitti  a  flagello 
(Sac«h.  Htm.). 

SPIANTATORE  (-tó-re:  (a.) ad.  e  i.  in. 
qui  déracine;  qui  arrat:lit  ;  devlan- 
teur  ;  paysan  qui  déracine,  arrache,  m. 
— ,  qui  démantèle.  —,  ^ui  ruine;  qui 
détruit.  — ,  s.  m.  strumento  a  guisa  di 
zapp.i  per  ìsradicare,  spiantare,  déplan- 
toir, m. 

SPIA.NTAZIONE  [-dsi-ó-ne]  (a.)  «.  f. 
action  li'anacher  ,  f.  ;  déracinement , 
in.  ;  deKruction  ;  ruiue,  (. 

SPIANTK  (-àn-le]  (a  )  ad.  m.  f.  9U1 
epie  j  qui  espionne. 

I  sileni  con  queste,  e  io  spiarne 

Ucci.-ior  d'Argo...  'Salvin.  Cas  ) 

SPIANTO [spiàn-to]  (a.;  s.  ni.fin;de»- 
truction;  ruine,  f.  bare  lo  spianto,  ^- 
nir;  détruirt  ;  consommer. 

E  ad  un  boccal  di  vin  datolo  spianto, 

^nona,  disse,  Ciapin  ..  (^Carl.  Svin  ) 

SPIARE  (-à-rej  v.  a.  epier  ;  espion- 
ner ;  mout  her  ;  guetter;  scruter. 
Da  pili  che  si  bene 

Hai  spiato   amboduo  gli  atTetli   miei 
(Petr.).  —,  chercher  avec  soin. 
Che  se  '1  ver  si  spia 

E'  potrà  ben  cercar  i  piani  e'  monti... 
(Frane.  Sacch.  /firn.)  —,  defnander, 
vérifier. 

...  Enea  die  nulla 

Di  ciò  aapea  ...  e  la  ragion  spiando 
(Car.  Eneid.).  —,  (mil.)  découvrir;  re- 
connaître. 

In  capo  di  quaranta  giorni  tornarono 
da  sjiiare  il  paese  (Diod.). 

SPIATATO,  —TA  (-là-to)  ad.  (antiq.) 
cruel,  cruelle    Y.  Spietato. 

SPIATO,  —TA  [-à-tol  p.  ad  da  Spia- 
KE,  «pie  .'  guetté,  ée. 

SPIATORE,  — TRICE  (-tó-rej  s.  es- 
pion; émissaire,  m.;  celui  (m.),  celle 
({.)  qut  espionne,  qui  épie. 

— .  (mil.)  éclaireur,  m.  —,  piquet  de 
troupes  qui  fait  une  reconnaissance,  ni. 

—,  (flg.)  ^ui  éclaire. 

Sono  i  sensi  tante  vedette  e  spiatori... 
(Red.  Ins.) 

SPIATTELLARE  [-là-re]  t.  a.  (pop  ) 
dire  ouvertement  la  chose  comme  elle 
est;  parler  librement. 

Come  sarebbe  a  dire,  pei  ispiaitcllar- 
vela  (Allegr  ). 

SPIATTELLATAMKNTE  [-mén-te]  av. 
ouvertement  ;  librement  ;  a  découvert. 

SPIATTELLATISSIMO,  —MA  |-tis-8Ì- 
mo  J  ad.  sup.  di  Spiattellato  ,  trée- 
ctoir,  claire;  trés-écident,  ente. 

SPIAT  I  EI.I.ATO ,  —TA  (-Ià-to|  p.  ad. 
daSpiATTËLLAKE.  ouverfement  d^clar^, 
ee;  Trée-ecident,  ente. 

Alla  spiattellata,  av.  (modo  basso)  ou- 
certement;  franchement. 

SPICA[spi-c«!.pl.— CHE[-ke](poet  ; 
s.  f.  épi,  m.  K.  Spiga. 

E  cospersa  di  duol  Cerere  vede 

Guaito  l'onor  delle  iiramate  spicbc 
(Chiabr   Him.). 

SPlCACIil.TICA  [-ichèl-ii-ca],  pi.  — 
CHtCtLTICHE  [  -ke-tchèl-ti-ke  ]  s  f. 
(hot  )  pianta  del  genere  delle  valeriane, 
nard  celtique,  m.  K.  Spigaceltica. 

SPICANAItDl  l-nàr-di]  s.  m.  iiiriod. 
(bot  )  tiard  indien,  m.  Y.  Si':g,\nai;iii 

SPIGARE  [-cà-rel  (a.)  v.   u.  monter 
en  épis:  épier.  V.  Spigare. 
—  ,  (hg.;pouMer;  monter. 
SPIGATO,  —TA  [-càio;   p.  ad    da 
I  Spigare,  monté,  te  en  épis;  épié. 
—,   lig.}  pousse  ;  monté ,  et. 
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Facciola  [-c^t-tchio-u]  (a.)  kd. 

f.  a^g.  di  pi-si-a ,  mandorla  e  simili  che 
ai  Imi,  ).ê  .'II-  diu  premendola,  fui 
«'«I.  iniire  priuion  ;  fvt  «< 

^  10  (  -mén-io  ]  s.  m.  oc- 

«1.  r.  f. 

^  ikn-iajad.  m  f.  tela- 
ta:..   _      .  anlt. 

hl'lCCAKt  i-cà-re]  (a.)  a.  m.  action 
d*  dttofKtr,  de  decTocktr;»éj)aratxon.t. 

Sfili  iiif  r.,-àrej  V.  a.  staccare,  dé- 
tti :'ier. 

.110  a  disputar  ai  ficca 

in  ^i  iii.iiaic,  e  culla  dea  Moneta, 

A  suo  talento,  i  rei  difende  e  spicca 
(Menz.  Sat.).  (C.-à.-d.  dtiacht,  jauve 
du  gibet.  }  —  ,  dist{iugnere  ,  teparer  ; 
arracher;  couper;  emporter. 

Con  un  cultelUs  il  meglio  ctie  potè,  eli 
apiccò  dallo  'mbusto  la  testa  (Bocc.). 

— ,  aegretare,  tépartr.  Spiccare  una 
canzone,  chanter. 

Margutie  un  canzonciu  nello  a  spic- 
care 

Comincia  (L.  Pule.  Morg.). 

Spiccar  salti,  iauttr. 

Due  grilli ...  all'  en  irar  dell'  aria  spicca- 
rcn  salti  (  Sagg.  Nat.  Esp.). 

— ,  V.  n.  r.  Spiccarai  da  una  persona, 
da  un  luogo,  partir;  quitter  une  per- 
ionnt.  un  iiru. 

...  Non  ti  sia  fatica 

A  dir  chi  è  pria  che  di  <]ai  si  spiccbi 
(  Dani.  Inf.  ).  —  .  ^^fig.  )  quitter  ;  partir. 

I  baci  se  le  spiiusivano  d'in  sul  cuore 
(Fir.  At.).  Spiccar  le  oarole,  prononcer 
diati nctement.  Spiccarsi  ,  rapporto  a 
pesci. e,  susine,  e  simili,  ««  partager; 
se  détacher  du  noyau. 

— ,  Comparire,  far  vista,  u  di*tin- 
guer;  briller;  faire  paraître. 

Ad  altro  non  servono  clic...  a  fare 
spiccare  superbamente  la  sua  ignoran- 
za (Salvin.  Difc).  — .(pili.)  Maillir. 

Qual  maggior  lode  si  può  dare  ad  una 
bella  pittura,  se  non  dir  eh'  ella  spiccbi 
in  tal  modo,  cb' ella  paiadi  rilievo  (Beav. 
Celi.  Oref.). 

(Prov.)  Spiccar  l'impiccato  ,  obJiyw 
q.  u.  fui  ne  le  mérite  point. 

SPICCATAMENTE  [-nién-ie]  av.  aree 
éclat. 

SPICCATO,  —TA  [-cà-lol  p.  ad.  da 
SpiccanK.  détaché;  décroché ,ée.  — , 
Upar* ,  é*.  —,  quitté, ee.  —,  n«l,  nette. 
— ,  chanté,  et.  —.sauté.  — ,  quitte,  stc. 

—,  ad.  clair,  clair».  — ,  éUve.  ee. 

— ,  (mus.)  voce  che  indica  sulle  carte 
dì  tTiM..ii.i  mi' psecuiione,  in  cui  ogni 
•U'  t-re  intonato  isolatamen- 

te I  ',  sptccato.V.  Staccato. 

bt-iui,AiwiA  i-tó-ia]  (a.)  ad.  agg.  di 
pèsca,  e  simili,  quando  s' apre  in  due  con 
poca  forza  e  senza  coltello .  qui  se  fend 
*n  deux  ;  qui  se  détache  du  noyau. 

SPItCATL'ItA  [-toù-ra]  s.  f.  éclat,  m.; 
•aW/ie,f.  V.  Spicco. 

SPHXHIETTINO  [-kiet-il-no]  s.  m. 
dim.  di  Spicchietto,  très-p9titi  gous- 
se, f. 

SPICCHIETTO  [-kiét-to]  s.  m.  dim.  di 
Spicchio,  pelile  rjou^^e,  f. 


—  d'a^jliu,  gouste  d  ail  .  (.  -,  puile 
(ti  pera  tagliata  per  lu  luugo,  e  simili, 
fuardcr  «m  potr*.  .ie  i^i'iimr  .  etc.  m. 

Quando  gli  d  >.  ;'era 

(Bern.  Rim.).  >  la, 

di  limone,  qua  ;.-.  ,.  .  .,.  ,  .:c  ci- 
tron, m.  — ,iaiiat.)  di  peiui,  le  mi<ieu 
d»  la  p«<(rtn«  des  animaux,  w.  — , 
(mil.H«r  tratlato.pifu^l  de  soldati,  m. 
—  ,  (ftg.)  piccola  parie  ,  pttitt  partit , 
l.\ptt%t  morceaH,» 
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Dell'  imperio  datogli  intero  renderla  i 
questo  spicchio  (Dav.  Tac.  Ann.). 

A  apicchi ,  av.  par  quartiers  :  à  la 
façon  des  gousses  d'ail.  Vedere  per  is- 
pìcchio  ,  roir  à  travers  q.  ch. 

Veduto  pur  da  più  d'  un  per  ispicchio 
(Buon.  fier. }.  Per  ispiwrhio,  av.  d*  côté. 

SPICCHIO,  -CHlA  [spic-kio]  (a.)  ad. 
i-i^,  lice  ;  svelte  ,  a9i/e,m.  f.  V.  Spiccio. 

SPICCHIUTO,— TA  [-kioii-lo]  ad.  qui 
a  plusieurs  gousses. 

SPICCIANTE  t-tchikn-te]  (a.) ad.  m. 
f.  qui  jaillit.  — ,  qui  dépêche. 

^PICCIARB  [-ichià-re]  v.  n.  sgorgare, 
fourdre,  «ai/<ir,  sortir  arec  impétuo- 
sité. 

Giacq^ue  gran  tempo  ii  giovine  Medoro 

Spicciando  il  sangue  da  si  larga  vena 
(Ariosi.  Fur.}.  —,  (melaf.)  sauter  dans 
reau  :ptouger. 

lo  vidi,  e  ancbe  ii  cuor  mis'arca- 
priccia. 

Ch'una  rana  rimane,  e  l'altra  spic- 
cia (Dani.  Inf.).  —,  per  inconin- 
ciare  a  sfilacciare,  s'effiler. 

— ,  V.  a.  mandar  fuori,  articolar  paio- 
le (Bg.),  ar<ictt/er.  profioncer  les  mots. 

— ,  V.  a.  e  n.  per  ispcdire,  dépéeher; 
hdter.  — .  n.  r.  se  hâter:  se  dépéeher. 

Ma  perchè  Ca.t\o  è  un  uomo  che  si 
«piccia  (  Fortig.  Rice). 

— ,  spiccare,  distaccare,  détacher. 

...Eco'  denti  un  pezzuol  di  legno 
spìccio  (Beiiv.  Celi.  Vtt.). 

SPICCIATIVO,  -VA  [-ichia-ii-To]  (a.) 
ad.  expéditif ,  ice. 

SPICCIATO  (-tchià-lo]  8.  ra.  paliua- 
dt  ;  barricade,  f.  V.  Steccato. 

SPICCIATO,  —TA  |-ichià-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Spicciare,  jailli  ;  sorti,  ie. — , 
plongé;  saute ,  te.  —,  articulé,  ee.  —, 
nate  ;  dépêché,  ee.  — ,  détaché,  ée,  etc. 

SPICCIATOIO  [-tchia-to-io],  pi.  -TOJ 
(a.)  s.  m.  dimiloir,  m. 

SPICCICAKE  t-tchi-cà-re]  (a.)  t  a. 
(pop.)  détacher.  —,  v.  n.  r.  «e  détacher. 
—,  se  déjiécher. 

SPICCICATO  ,  -TA  [-tchi-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Spiccicare,  détache,  ée.  —, 
dépéché,  ee. 

—  ,  ad.  relevé,  ée.  —,  clair,  claire. 

Egli  si  le^e  spiccicato  in  Vitruvio  , 
cavato  da  una  le^ge  efesina  (  Buttar. 
Dia/.  ).  Riiratio  spiccicato  (pop.),  por- 
trait très-ressemblant .  m. 

SPICCINAKE  i-ichi-nà-re]  v.  a.  ^voce 
dell' uso)  e/feuì//er. 

Pari,  alo,  la,  effeuillé  ,  ée. 

SPICCINIO  l-uhi-ni-o).  pi.  —.Mi,  a. 
m.  (voce  dell'  uso)  dégdt ,  m. 

SPICCIOLARE  i-tcbio-là-re]  v.  a.  e 
n.  Slaccar  dal  picciuolo,  détacher.  —, 
dello  dell'uva,  staccare  i  granelli  dal 
grappolo  ad  uno  ad  uno,  egréner.  — ,i 
fiori,  effeuiller.  — ,  v.  a.  (mil.)  staccare 
a  uno  a  uno  ,  o  a  pochi  insieme  i  soldati 
da  una  schiera  formata  (flg.),  détacher. 

—,  V.  r.  se  détacher. 

SPICCIOL.KTAMENTE  (  -Ichìo-la-U- 
mén-te]  av.  séparément.  —,  alla  spic- 
ciolata ,  particolarmente ,  peu  à  peu  ; 
satis  ordre  ;  l'un  après  Fautre. 

SPICCIOLATISSIMO  ,  —MA  [-l.hio- 
la-iis-si  mo  (a.  :  ad .  sup.  di  Spicciolato, 
/  i^es-separe  ;  détaché,  ee. 

SPICCIOLATO,  —TA  (-tcbio-li-lo]  p. 
.id  da  Spicciolare,  détache ,  e>.  — , 
egréité,  ée.  — .  effeuillé,  et  Fiori  spic- 
ciolati ,  fleurs  qu  on  a  effeuillées  ,  f.  pi. 

E  'I  su.i  »!-(■  i.iilitn  paritn-  su 

Di    r  1   prato 

(Buon  .',««. 

Sien':  ^  ,  I  ,  sono 

Tinti  luiii  vl>a«.  '/«te    Vu.  Agr.). 

— ,  staccala,  détache  ;  sépare,  ée.  —, 
spano,  désuni,  te;  éparpillé,  ee. 

Alla  spicciolala,  av.  séparément. 

SPICCIOLO.  -LA  Ispit-tcbio-lo]  (a.) 
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ad.  agg.  di  moneta,  piccola  peue;u , 
petite  monnaie,  f.  ;  gros  sous,  m.  pt. 

SPICCO  [spic-co],  pi.  —CHI  [-ki]  ». 
m.  éclat  :  lustri ,  m.  ;  beite  apparence; 
iplendeur,  f.  Con  isptccu,  arec  sép«ra- 
lion. 

Sl'ICIFERA  [-chi-fo-ra]  (a.)  ad  f.  ag^. 
di  Cerere,  sptciftre  ;  fertile  en  épis,  «n 
6/e ,  f. 

SPICILEGIO  [-tchi-lè-dgio],  pi.  — «j, 
s.  m.  (lilol.  )  lo  spigolare,  actiot>  de  gla- 
ner, f.  —,  (fig.  I  raccolta  di  co.se  trascu- 
rale, libro  di  raccolte,  rpicilége,  m. 

S^lve, dialoghi,  spio  leg]...  (  Taas.  X.ett. 
Poet.) 

SPICO  (spl-co],  pi.  —CHI  l-kij  (a.)  «. 
m.  (l>ot.)  iacande,  f.  V.  Spigo. 

SPICL'LATO,  —TA  f-cou-là-to)  (a.) 
ad.  (boi.)  age.  di  spica  composta  d>  piij 
spicliette.  sessilì.  fj>icuie  ,  ee. 

SPICULATORE  l -cou-la-Ui-re ]  s  m. 
(arche.)  soldato  antico  romani-,  archer 
arme  dune  lance,  ou  d'uu  javelot  ;  ti- 
reur, m. 

SPICLLO  [spl-con-lo]  s.  m.  (voce  lat  ) 
punta  oella  saetta,  pointe  de  flèche,  de 
trait:  flèche  même,  f. 

Dove  temprava  Amor  suo'  ardenti  spi- 
celi ?  (Sannaz.  Egl.) 

SPIDA  [spi-da]  (a.)  s.  m.  (voce  de*  fa- 
cìulli)  tregua,  sospensione  del  giuo- 
co, f  r^ce  ;  suspension  du  jeu,  f. 

SPIDALE  [-dà-le]  (a.)  s.  ra.  (aniiq.) 
hôpital,  m.  V.  Spedale. 

SPIDOCCHIARE  [-kìà-re]  t.  a.  épouil- 
ler:  ûter  les  poux. 

SPIDOCCHIATO,  —TA  [-kià-to]  p.  ad. 
da  SpiDoccniAKE.  épouillé,  ée. 

SPIEDE  [spi*-de]  (a.) s.  m.  strumento 
da  cucina  ,  broche,  f. 

— ,  (  mil.  )  arma  in  asta  presso  gli 
antichi,  espèce  de  pique,  f. 

SPIEDO  [spië-doj  s.  m.  (mil.  ant.) 
épieu,  m.  ;  pique,  f. 

E  il  colpo  è  di  saetta  e  non  di  spiedo 
(Peir.).  —,  broche ,  f. 

SPIEDONE  [-do-neì(a.)  s.  m.  accr. 
di  Spiedo  (mil.),  grande  piqué,  f.  —, 
grande  broche,  f. 

SPIEGA  [spié-ga],  pi.  —CHE  (-gke) 
(a.)  8.  f.  (voce  dell'uso  presso  i  Fioren- 
tini) apocope  dì  Spiegazione  che  &  il 
parroco  del  Vangelo  ,  explication ,  f.  ; 
*ermot»,  m. 

SPIEGABILE  [-gà-bi-le]  ad.  m.  f.  ex- 
plicable .  in.  f. 

SPIEGACCIAMENTO  [-tchia-roéo-to] 
(a.)  8.  m.  fregi  fatti  in  sul  foglio  dì 
carta  con  inchiostro  ,  baròouittoge,  m 

SPIEGACCIARE  [-t.hià-re)  (a.)  v.  a. 
(poco  usitato)  bruttar  di  macchie  o  di  fre- 
gi checchessia  con  inchiostro.  6ar- 
ooui//<r. 

SPIECACCIATO,  -TA  [-tcbià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Spiei;acciake,  barboiMÌ<«.  «e. 

SPIEGAMENTO  [-men-loj  s.  ni.  dila- 
tazione, e/argiMrment.  ni.  ;  dilatation, 
f.  — ,  dichiarazione,  «c/aircif«em«n(, 
m.;  iiiterprétalton  ;  explication,  t.  —  , 
(mil.)  déploiement  des  colonnes  d'mnr 
armée,  m. 

SPIEGANTE  [-gin-le]  ad.  m.  f.  qui 
explique  .  exprime  ;  qui  signifie.  — , 
fUi  étale,  déplace. 

SPIEGARE  l-gi-re)  v.  a.  distendere, 
dep/oyer  ;  efa/er 

L'aura  soave  ch'ai  sol  spiega  e  vibra. 

L'auro  ch'Am'>r  di  sua  man  Bla  e 
tesse  (Petr.). 

Spiegar  l'ali,  prendre  son  eot;  roier. 

Io  pcn>ava  assai  destro  easer  sull'ale 

Non  per  lor  fona,  ma  di  chi  le  spiega 
(Pelr  ).  —,  (mil.)  »  a.  e  o.  dérilopptr, 
ranger  une  armee  en  orare  de  baiailt». 

B  perchè  nella sireiU  pianura  no»  po- 
tevano spiegare  le  ord  manìe  (  Guioc 
Star  ''  Spiegar  il  padiirlione  (mar.), 
ofborer  te  drapea».  hisser  ttf«v(U«n. 
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—  le  v«lp,  afitartitltr  ;  déferler;  dé- 
ployer le$  toiùi. 

Spiku  AKK  ',  mauf.  ),  m&nifetur  dichik- 
rendo .  exiiii<juer:  aplanir ,  ecliiirctr  ; 
dénouer. 

jiii 

I  !i>iii  può  spiegare 

il)  -,  manifeiiUkre  il 

propi lu ci'iKiaij, j'ej:/Wii}u»r  Spiegarli, 
n.  r.  *e  detelofuier. 

...  Cuiiic  l'uiiiiiia  si  lega 

In  ifiiettii  uucchi  :  e  dinne,  se  lu  poi, 

S' ulcuna  mai  da  lai  nieiubra  si  npiega? 
(Dam.  luf., 

SPIEGAI AME.NTF.  (-mcn-ie)  (a.)  av. 
clntremtnl .  nettement. 

SPItOA  riSSIMAMK>TE  [-mén-ie]  (a.) 
av.  sup  di  SpieuATAHEMiE,  trèt-dai- 
rtmeiit:  Irtt-netlemenl. 

SJ'IKOATISSIMO,  —  M\  (-tls-si-mo] 
(a.)  ad.  mip.di  Spiegato,  trée-ex}tli<{ue, 
et;  très-clair,  claire. 

SI'lK<;AriVO,  —VA  [-il-vo)  (a.)  ad. 
déclaratif  i  explicatif,  ive. 

.SI'ltGATO,  —TA  l-ga-io]  p.  ad.  da 
SPiauAKB,  déployé,  ée.  — ,  pnt  eon  vol. 
— ,  expliqué,  ée.  — ,  rangé,  ée.  — ,  ar- 
boré, hiteé  le  pavillon.  —,  déployé  ite 
voile». 

k  bandiere  apiegale  ,  drapeaux  dé- 
ployée. 

Tu,  ...  i  suoi  nel  piano  as^agli 

A  spiegate  bandiere...  (Car.  £n.) 

— .  dtveloppé,  ee. 

SPIEr.ATOKK,  — TRICB  [-ló-re1(a.) 
ad.  e  s.  intei  prèle,  m.  f.;  qui  explique. 
— ,  qui  déploie. 

SPIECATliKA  [-t<)ii-ra  ]  a.  f.  action 
de  déplier  ou  de  déployer,  I"  V.  Spie- 
CAMKMTO.  — ,  explication  ;  interpréta- 
tion, f.  V.  llIThKPKbTAZIO.NE. 

SPIEGAZIONE  l-dsió-ne)  s.  f.  spiega- 
menio,  explication;  interprétation  ; 
expoeitioH,  f. 

SPIE(;aZZARE  (-Uà-rel  y.  a.  (voce 
dell' usu)dicesi  dì  caria,  tela, drappo,  ec. 
bouchonner  ;  chiffonner  :  froisser. 

SPIEGAZZATO,  —TA  [-Isà-loj  p.  ad. 
da  Spik(;az7Ahe,  bouchonné  ;  chiffon- 
né ;  froissé,  ée 

SPIEGGIAUE  (-dgià-rel  v.  a.  épier  , 
ftpionner,  guetter  souvent. 

Non  van  la  nulle  a  spieggiare  a  zonzo 

Chi  dia  nello  spiraglio  u  in  emisfero 
(Menz.  Sut.).  — ,  éiiier  souvent. 

SPlEGGUrO.  —TA  (-dgià-io)  (a  )  p. 
ad.  da  Spif.guiark  ,  ct>i«  .  espionné ,ee. 

SP1E(;hkvolE  l-gk.é-vo-le]  la.)  ad. 
m.  f.  explicable,  :n.  f. 

SPIELBERGO  |-lvèr-go]  'a.)  s  ca.stello 
di  Moravia  pre.sso  Brunn,  prigione  di 
slato  col  nome  di  carcere  duro,  iiuris- 
aimo,  in  cui  l'Austria  riteneva  i  patrioti 
italiani ,  che  volean  soitrar  la  patria  al 
auu  giugo:  re»a  celelire  perro|)era  di 
Silvio  Pellico  (i<  mie  Prigioni), ii  quale 
Ti  soffri  lunghi  anni  di  turnienli  con  al- 
tri sommi  Italiani,  Spielberg. 

SPIKTÀl-tó)(a.)  8.  f.  (antiq.)  cruau- 
té ;  inhumanité ,  f.  V  Spietatezza. 

SPIETAN/.A  (-Un-dsa|(a  )8.  f.  (antiq.) 
cruauté,  f.  V.  Spietatezza. 

SPIETATAMENTE  (-nién-te)  av.  im- 
pitoyablement ;  cruellement  ;  tnhumai- 
nemfnt. 

SPIETATEZZA  (-lé-Ua)  a.  f .  barbarie  ; 
cruauté .  f 

SPIETATISSIMO.  —MA  [-tl»-si-rao  ] 
(a.)  ad.  sup.  di  Spietato,  trèe-cruel, 
cruelle 

SPIETATO.  —TA  [-tà-io]  ad.  cruel, 
cruelle:  barbare;  impitoyable,  m.  f.  ; 
dénaturé ,  ee  ;  sanguinaire  .  m.  f  ;  dur , 
dure. 

Ver  me  spietata  e  contra  te  superba 
(Petr.). 

SHETOSO.  —SA  [-t6-»o]  (a.)  ad. 
(antiq.)  impitoyable,  m.  t.  V.  Spietato. 


SPI 

SPlBtflARfi  [-irk-re]  (a  )  v.  ii.  amol- 
lir ,  adoucir.  Y.  SPETRARK. 

SPIETRATO.  -TA  (-tn'i-U)l(«.)p.  ad. 
da  SpiKTiiAiii,  amolli  ;  adouci,  ie. 

SPIFFERARE  I-rk-re)  la.)  ».  a.  (pop.) 
parler  avec  franchise ,  sans  retenu», 
clairement. 

SPIFFERATO.  —TA  (-r*-t(i|  (a.)  p. 
ad.  da  SPIFFERARE,  parlé  ac«c  fran- 
chise, clairement. 

SPIGA  (spl-gal ,  pi.  —CHE  [gke)  s. 
t.  (hot.)  ép%  .m.  —,  quella  del  grano, 
épi  dibte,m. 

Tra  la  spiga  e  la  man,  quai  muro  è 
me.<;sn?  iPuir.)  Es.sere  in  ispiga,  être 
monté:  être  en  épi». 

SPIGACEI.TIGA  ( -tchM-li-ca],  pi. 
— CHECEI.TICHE  (-gketchèl-li-ke]  ». 
f.  (ti«)i.)  uard  celtique,  m. 

SPIGANAROI  j-nàr-dil  s.  m.  (bol.) 
nard  indien:  ipicanard,  m. 

SPIGANARDO  [-nàr-do]  (a.)  s.  m. 
(bol.    naid  indien ,  m. 

SPIGAKEÎ-gà-rej, SPIGARE,  V.  n.  «'/-'««r; 
monter  en  épis.  — ,  (si  m  il.)  monter. 

SPIGATO,  —TA  l-gà-io)p.  ad.  da  Spi- 
gare, épié;  monté,  ée  en  épis.  —,  mon- 
te, ée. 

SPIGATURA  [-tob-ra]  s.  f.  lo  spigar^ 
action  de  monter  en  épis,  f.  ;  temps  m 
les  blés  montent  en  épis,  ta. 

SPIGHE  r  TA  (-gkéi-ial  s.  f.  dim.  di 
Spiga, petit  rpi,ni.  —  ,(bol.)2ararkie,  f. 

SPKilONAMEN  ro  [-dgio-ua-mén-lo  ) 
(a  )  s.  m.  vide  (m.),  vctcance  (f.)  d'une 
maison,  d'un  appartement. 

SPIGIU.NARE  Hgio-nâ-re)  (a.)  v.  a. 
riiier  un»  maison,  un  appartement  ; 
déiiié.inger. 

SPIGIO.NATO,  — TA  [-dgio-nà-to]  p. 
ad.  da  Spigionahe,  vidé;  déménagé,  ee. 

—  ,  ad.  vide ,  lu.  {.  ;  qui  u'est  point 
loué,  louée. 

...  D'  una  casa  di  dietro  spigionata 
(Allear.).  Donna  spigionata  itig.), /emme 
saru  amant ,  sans  cavalier.  I. 

Egli  ha  iipigionuto  il  pian  di  sopra 

■fia.  ) .  il  est  fou. 

SPIGLIARE  (  spil-lià-re)  (a.)  v.  n. 
uscir  del  piglio,  se  dépécher:  se  hâter. 

SPI<;LIATA.ME.vrE  fspil-lia-la-nién- 
tejav.  promptement.  V.  Speditahe.ite, 
Spacci  \TA!iiEMTE. 

SPIGLIATEZZA  [  spil-Ua-té-lsa  ]  s.  f. 
rilesse  ;  ndresse,  f.  V.  Destrezza,  Agi- 
lità 

SPIGLIATO,  —TA  (spil-lîà-io]  p.  ad 
da  SPIGLIARE,  qui  est  dépêche;  hâté.  ée. 

-  .ad.  agile,  m.  (.:  adroit,  adroite. 
V.  Spkdito,  PiioNTO,  Destro,  Agile. 

SPIGNENTE  [-gnèn-iej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  jiousse. 

SPIGNERE'spl-goe-re]T.  a.irr.  poiu- 
«er  :  chasser. 

Spinse  amore  e  doloreove  ir  non  dcbhe 

La  mia  lingua  (  Petr.  ).  —  .  expédier  : 
envoyer.  —  ,  (rail.)  repotwjer  ,  chasser 
l'ennemi.  — .  per  contrario  di  dipigne- 
re.  effacer  la  peinture.  —  Près,  spingo, 
spingono.)»  }>otM«e,  ils,  elles  poussent. 

Prêt  spinsi,  spinse,  spitisero,)*  voui- 
sai,  il,  elle  poussa,  ils.  elles  poussère'it. 

Siiiii.  che  spinga,  ec.  qu'il .  qu'elle 
pousse,  etc.  —  Part,  spinto  (V,  — ). 

SPIGNLME.NTO  [-nién-to]  s.  m.  im- 
pulsion, f. 

SPIGMPIEDE  ( -piè-de  ]  (a.)  s.  m. 
(itihT.)espè'e  de  bateau,  m.  V.  Accone. 

SPIGMTORE,  — TIUCE[-ló-reJ  s.  qui 
potu.te  :  qui  excite. 

SPIGO  [spl-go],  pi.  -GHI  r-gki]  8.  ra. 
(bot.)  pian  u  odorosa,  {avanti*,  f.;  spie, 
m.  V.  Spighetta. 

SPIGOLA  [spi-go-lal  fa.)s.  r(zool.) 
pesce  detto  ragno,  espèce  depoisson,m. 

SPIGOLAMÉNTO  [-mén-to)  (a.)  s.  m. 
pianure,  f.  F.  Spigolatura. 


fa, 


m 


y{ati#r  ; 

da 


SI  HUM  A  111   i-là-loj   ^B.;   p.    a<l. 
Spigolare,  >7/an#. 

SPIGOLATORE,  -TRICB  (-tó-re)  • 
glaneur,  euie. 

SPIGoLATt'HA  [-toù-ra)  S.  f.  lo  spi- 
gotart- ,  glanure ,  f. 

SPlGOi.AZluNK  [dsin-ric)  (a.)  s.  f. 

Qlauure,  f.   I'.  SpIGOl  ATURA 

SPIGOLISTRA  [-h-itraji.  f.  gla- 
neuse, t. 

—,  s.  r.  di  spigdlistro  tn  tento  di  bac- 
clietU)na.  bigot»;  dévot»,  t. 

SPIGOLISI  RICO,  -CA  t -!t-Btri-co ] 
(a  )  ad.  de  bigot,  de  bigote. 

SPIGOLli%TKO  [-li-stro]  ad.  e  t.  m. 
ba<:cli(>itune ,  hypocrite;  faum  dévot; 
bigot ,  m. 

SPIGOLO  (spl-go-lo]  s.  m.  (archi.) 
rarxe,  arfte,  L;  anglt  extérieur  d'un» 
pierre  ,  etc.  m.  -  di  porU.  di  tine- 
5tra,cc.  boiiay*  de  porte,  de  fenêtre, m. 
spigoli  delle  volle,  corbeau,  m.;  con<o{«, 
f.  y.  Peduccio. 

— .  ceru  bandella  di  ferro  dentata, 
broche  ou  pointe  de  fer,  où  l'on  fixe  les 
bougies  qu'on  veut  faire  brûler  devant 
l'image  d'un  saint,  t.  —,  mûrs,  m. 

SPIGO.NXHA(-iià-ra](a)ad.aff(!.  di  ac- 
ciughe le  piii  belle,  ee/jèced'd>icAau,  m. 

SPiG0NAKI)|i-nàr-di](a.)8.ni.lbot.) 
indecl.  nard  indien,  ra. 

SPIGoNARDO  [ -oàr-do  J  (a.)  s.  m. 
(bol.)  nard  indien,  m. 

SPIGONE  f-gô-ne]  (a.)  s  m.  sorte  de 
filet  pour  pêcher ,  ni.  —,  (niar.)mor- 
''«■au  de  toile  qu'on  ajoute  à  la  voile 
d'un  bâtiment,  ni. 

SPIGOSO  ,  —SA  [-gó-9o]  ad.  garni , 
le,  plein,  pleine  d'épis. 

SPK.RIKE  (-grl-rej  v.  n.  irr.  «erouer 
la  paresse.  —  Près,  spigrisco,  isci,  Isce, 
iscono.  je  secoue,  tu  secoues,  il.  elle  se- 
coue, ils,  elles  secouent  la  paresse. 

Subi,  che  spigrisca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
secoue  la  paresse,  etc. 

Part  spigrito  (  V.  — ). 

SPIGRITO,  -TA  [-gri-to)  p.  ad.  da 
Spigrire,  secoué  la  paresse. 

SPILLA  [spil-la]  s.  f.  épingle,  t. 

Alirimenti  tinite  son  le  spille  (  For- 
lig  Rice).  V.  e  scrivi  Spillo. 

SPILI .AC.CHKRARE  (-ke-rà-rej  v.  a. 
éplucher  la  lame.  ' 

Ma  le  lane  da  noi  scosse  e  battute 

SpilUcihpriamdaparieì  Crtii/.  Curn.). 

SPII.LACCHEKATO,— TAi-ke-ià-to]p. 
ad  da  Spillaccherarb,  épluché,  etc. 

SPILLANCOLA[-làn-c(i-Ia]  s.  f  (tool.) 
pesci-  piccolissiiiio,  torte  de  petit  poii- 
eon  de  rivièie;  goujon,  m. 

SPILLARE  (  -là-ie  I  V.  a.  tirar  per  lo 
spillo  il  vin  dalla  botte,  percer  un  ton- 
neau, le  mettre  en  perce. 

Spilla  qiU'lla  botte  ..  (L.  Lipp.  Malm.] 

Spillare  la  bolle  (tig.),  goûter  le  cin. 

—,  V.  n.  versare,  vener:  s'ecouler. 

...  Facendola  spillare  p«r  l'oriÀtio 
{Sayg.  Nat.  £.;)  ). 

— ,  versar  lagrime ,  pleurer. 

Che  non  veggendo  lei  la  mente  mista 

Con  lagrime  di  pene  sempre  spilla 
(Fr.  Sacch  Him.).  —,  risapere  spiando, 
apprendre,  découvrir  en  épiant. 

Spillare  i  Concetti  o  disegni  del  nrin- 
cipe  né  lecito  è,  né  sicuro,  né  può  riu- 
scire (Dav.  Toc.  A'in.). 
.  —  le  carte  al  giuoco,  tricher,  voter 
au  jeu  d'  caries  —  danari  ad  ano, 
«oudVer  dt  Cargent  à  q.  u. 

SPILLATO ,  —TA  (-là-to  i  a.)  p.  ad.  da 
Si>iLLARE,  percé  un  tonneau.  — ,  vers* 
de*  larmes.  — ,  appris,  ise.  — ,  triché 
le*  cartes  au  jeu.  —,  soutiré  di  l'ar- 
gent à  q.  u. 

SPILLATURA  [-tob-ra]  t.  f.  action 


$iu 
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> ,  r.  -,  detto  di 

'r|>,  f. 

■  -TAJ,  «  m. 

.-Ili ,  épin- 

i.  m. 

PU.LtriU  i-lcl-luj  ».  HI.  epxngle,  f. 

I  mAo  di  (erro  ha  il  suo  basi>.>ii  pu- 

Che  par  ch'abbia  un  Ano 
■pilleiio  i,Bern   Ori.).  — .  i  ; 
eamiotu,  ni.  pi.  —,  (marO  i.;..  ...  — ; 
•turare  la  lumiera  del  cannuoe,  e^tn- 
gltftt.  t. 

s!"  ■  ■  "■  VF  [-tó-nc]  s.  m.  accr.di 
Sp.  m«  éptngle,  f. 

^  •'  s.  IT),  spilleuo,  ipin- 

glf  liiiloii,  m. 

A  re  in  man  la  lima 

A  II'  onore  (Boon. 

F\f  fitruno  le 

boi  e  si  ranel- 

la yu'on  fait 

a-,  1— ,  qual- 

L  ilin  spillo 

li  1  uà  bigon- 

cia .  tiicchiere 

che  ^^•^>^■  [<•  I  .;■.;.-.»:  f  li  Mim,  tatti,  f. 

SPILLLZZICAMENTO  [  -lou-lsi-ca- 
Dén-to  )  ».  m.  ardori  d'entamfr  q. 
ck.,  dtn  tàler  ou  d'en  goûttr  d  diffi- 
rtnttt  reurtses .  f. 

SPILLUZZICANTE  [  -lou-lai-càn-te  ] 
(a.)  a<l.  m.  f  qui  goûte  de  q.  eh.  ;  qui 
tntame  q.  eli. 

SPILLUZZICARE  [-lon-lsi-cà-re]  t.  a. 
óter.  —,  e  piii  propriamente,  tâter  , 
goûter  de  q.  eh.,  en  manger  quelque 
peu  de  temnt  m  lemp» ,  l'entamer 

(PfOT.)Chi  cpilluzzica  non  diginna, 
pour  pru  que  l'on  niauge  on  n'tst  pat 
à  j-  .  ■  tioUe  ti  on  ne 

Ctj  ut. 

M'  I A  [-lon-isi-cà-to' 

p.  ad.  àd  M'iLLLuicAaK,  goût»;  enta- 
mi .  rf,  etc. 

SPI!  1  L  Z/irn  r-loh-isi-co]  s.  m.  brin 
de  .  izzico,  av.  peu  à  pru  ; 

bri-.  -ulement.  Fare  o  dire 

cht  :iuzxic«,c/tipo(er;/an- 

ttr- 

1  '  cosi  a  stento  e  cosi  a 

•p  Varch.  Slor.) 

S!  ;^a.)s.  f  (hsiol.) 
m»  >illa  nascila,  «pi- 
lo'!, iitancr,  f. 
.  ^  .  pi.  — CHE  f-ke] 
«.  '.  ,  antre,  m.  ;  grot- 
te .  \ 

*.  -pilonchc,  grotte  e  tassi 
(B. 

Si  rx  [-két-ia]  (a.)  s.  f. 

dii!  V,  prtite  grotte,  i.;  pe- 
tit 

s  ^   f.  anrat- 

ttir.  'ne:  ladre- 
rie. .        j  ,   ...,_....  ..  .  L^drgne  lor- 

didej. 

Di  in<>dn  che  sdegnato,  come  hodeito, 

(;h..  >'  ,(,..,  >.pr  ^  «ua  spilorceria 

<  leaevalo  a  stecchetto 

(L  1 

Sl'll    .M  -    •      '  '         -   ' 

— CL— ( 

*v,  m   f 

s  -'aperse 

t  n   Fier). 

>'  !  1,     M\   Mils-n-œo) 

(a.  SPILORCIO,  <r4«-<icar«; 

Ir/.  r 

f    indecJ. 

(tì  n*. 

s  (zooL)  bel 

•erptiiiiu  ti«iu  i\uu>k  Uluida,  «pilo- 
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Cittì  (a.)  V,  a.  •  n.  (pop.)  Uclur  ;  «é  U- 
eher. 

SPILUNCA  [-lohn-ca),p|.— CHE  [-ke) 
s.  f.  j;ro<r«,  t.; antre,  m.  V.  Spelonca 

SPII.UNCHKTTA  (-loan-kPt-ta  )  (a.)  S. 
f.  dim.  di  Spill':<ca,  petite  grotte ,  t. 

SPILUNGONE.  — NA  [-l.mn-j{ó-nel  ad. 

'••-''  "•"■- i....n.i«  perche,  t.;  élancé, 

'.  m. 
liià-re]  T.  a.  battre 

un  ixi  'ltf;tuii.(s.   r.  SPlLMACaâRE. 

SPIMAGCIATO,  -TA  (-tcLià-lo)  p. 
ad.  da  Spimacciaki  ,  6a<lu  U  Ut  de 
plumet. 

A  barba  spimacciaia,  av.  i  barbe 
peigne»,  littte. 

K  «i  prostende  a  barba  spimacciata 
(Paiaff.). 

SPI.NA  [spl-na]  s.  r.  (bol.)spe<:sedi 
difesa  od  arme  delle  piante,  ^ine,  f. 

Candida  rosa  naia  iu  d  u  re  spioe(Peir.). 
—  alba,  ttubépm,  m.  ;  aubépine  :  épine 
blanche,  f.  — ,  spezie  di  cardo, '-Aar- 
don  de  Notre-Dame  ;  chardon  Marie  ; 
artichaut  taurage.  m.  —  bianca,  béde- 
gar .  m.  F.  Beoeciar.  —  cervina,  ner- 

firun;  bourg-épiue,  ni.  —  giudaica,  pa- 
iure  .  f.  —  ma^na,  prutii«r  «aucape  ; 
prunellier,  m.  U»a  spina,  groMtt';.  f. 
V.  Uta.  — ,  (nietaf.)  cosa  che  reca  do- 
lore, chagrin  ,  m.  ;  afflirtion,  f.  —,  ai- 
guille, f.  — ,  caviglia  di  ferro,  man- 
drin, m.  (Pro».)  Es.«er  sulle  spine,  être 
tur  let  épine»,  dant  Ut  lourmrtiU. Corre 
le  spine,  cueillir  leirotet  et  laitter  lei 
eptuet.  —  ,  pungiglione  di  pecchia,  ai- 
guillon, m. 

— ,  fanal.)  serie  d'ossi  detti  Tenebre, 
epine  dortale,  du  dot,  f.  — ,  la  lisca  del 
pesce,  ar^fe.  f. 

Sorta  di  lavoro  fatto  coli'  ago  detto 
punto,  broderie  à  g'aint  d'orge,  f.  — . 
presso  i  fabbri,  mandrin,  m.  — ,  presso 
altri  artehci ,  broche .  f.  —  ventosa. 
«r'ina-rentOfa,  f.  —,  spezie  d'inaivniu- 
ra,  raifiur«;  cannelure  ,  f.  — ,  l'orificio 
delle  fornaci.  aiHm.),  ouverture  {t.)  du 
fourneau  tit-<t-rit  de  la  catte. 

Arditamente  col  niandriano,  cbè  così 
s' addimanda  quel  ferro  rnl  quii  si  per- 
cuote la  spina  ..  (Benv.  Celi.  Orrf.) 

Spina  del  circo  'tilol.).  muro  di  mal- 
toni  lar^'o  dodici  piedi,  e  quattro  alto, 
collocato  in  mezzo  del  circo;  alle  due 
estremità  di  esso  muro  erano  tre  co- 
lonne a  foggia  di  cono  intorno  alle  quali 
(tiravano  i  carri  e  che  chiamavansi  mete, 
èpini  (f.),  mur  (m.)  a»  milieu  du  cir- 
que. 

SPINA  [spl-na]  (a.)  s.  f.  (bot.)  nome 
con  cui  disiinsnesi  ogni  pianta  «pinosa , 
come  spina  alba,  spina  cervina,  ec.  «fpi- 
ne.  i.  V.  Spwa. 

SPINA  fspi-na1(a.)  s.  ant.  cit.  d'Ita- 
lia nella  Calila  Cisalpina  alle  foci  del 
Ho,  Spina. 

SPINACE  r-nà-tche)  s.  m.  (bok)  fpi- 
nard,  m.  <Fii{.)  Mangiar  spinaci  (pop.), 
faire  l'rtpion  ;  remourher. 

Mani?'-''!    «t>in;,i  I      iitninan   Ir   mxtat- 

te.  .(I 
nari .  • 

•  - ■•■•  .•,/'■"-"  ••' 

naci  ireechi  (ilg.),  etpton; 

'v  '  -^--Tl.na]  (!.)•. 


.Ifc-l-ca1,  pi. 

—  (ML      Ki-     .a)    S.  I.    vl'"l-)  ««p«C«   d» 
prunier,  ni. 

«PIVAtO  r-nh-1n],   pi   — NXJ,  (.  m. 

'  Mflg.), 

Vp<»i«. 
r,,  f. 
a*.  Pfl 


.sW 


iOSl 
percer  avw 


&PU.UCCAHK  (-louc-U-re] ,  sriUc»  .  u  -. 


SPINARE  (-nÌHr«]  t. 
de»  epxnet. 

SPINATO,  —TA  [-nàti. 3  p  ad.  d» 
Spinare,  percé,  et  ou  c'uvert.  trU 
dépinet.  —,  fblas.)per  dentellato,  à^ 
tele.  — ,  (anni.;  épineux,  rute. 

SPINCERVINO  (-icher-«i-no)  (a.)  ». 
m.  (bot  )  nerprun,  m.  V.  Ra!i!«u. 

SPINCIONAKK  [-Uhio-ni-te)  (a  )  v. 
n.  (voce  schei-zosa),  cantare  alla  diste- 
sa come  i  pincioni  o  fringuelli  .  frr- 
do'i'ier.  — ,  (meiaf.)  parler  tant  beau- 
coup dire: écrire  en  ttyle  terbeux. 

Part,  alo ,  fredonìié.  —  ,  parlé  ; 
écrit,  etc. 

SPINELLA  (-nèl-la)  t.  f.  fréter.)  in- 
fermità del  cavallo,  jnrdon,  m.  — , 
(min.)  rubino  di  color  poco  acot-so,  tpi- 
nelle.  f. ;  etpéee  de  rubi»,  m.  — .  (bui.) 
pianta,  «pifie<l«,  f. 

SPINELLO  [-nèl-lo]  s  m  (xool  )  peKe, 
oiguilldt  ;  eipèc»  d»  chien  marin,  m. 

(Min.)  Spinello  rubino,  pierre  du- 
re, f.  V.  Spi^iella. 

SPINETO  [-né-lo]  s.  m.  (hot.)  fcui»- 
ton  d'épinet  :  eptniert.  m.  pi. 

SPINETTA  [-nét-uj  s.  I.  etpèc»  de 
petite  frange  de  lOie,  f.  —,  (mus.)  Sttn- 
nienio  musicale ,  épinelte,  f. 

— ,  dim.  di  Spima,  petite  épine ,  f.  V. 
SpnoLA .  Spisczza. 

SPINETTAIO  l-ti-io].  pi.  — TAJ,  S.  1». 
^mu9.)  faciior  di  spinette,  fabricant 
d'épinetlet,  m.  — ,  fabricant  de  frange» 
de  tote,  m. 

SPINP.aRDA  [-g*r-d8)8.  f.  (mil.  1  «ori» 
de  ma<hine  de  guerre ,  propre  à  abat- 
tre Itt  muraiìlet,  f.  —  ,  grande,  e  pic- 
eni pezzu  d'artiglierìa  andato  fuor  d' uso, 
rpiìigard:  espitigard ,  m.  —,  prosit 
pièce  de  riég',  f. 

SPINGA» DELLA  HM-Ia]  S.  f  (mil.) 
dim.  di  Spixr.ARnA,  arquebuie  à  croc,  f. 

SPINGAKE  (-gk-rej  T.  n.  brandilltr 
let  fiìedt  :  gairùiiller. 

E  metiire  io  gli  cantava  colai  note. 

Forte  spingara  con  ambo  le  pioto 
(  Dani.  Inf.  )...  atee  let  plantet  de» 
piede. 

SPINGATO  \-^-ìo]  (a.)  p.  ad.  da  Spin- 
CARR,  hranditlé ;  gambillé. 

SPINGE.VTE  Hgèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  poutie. 

SPINGERE  f  spin-dge-rel  t.  a.  irr. 
pousser.  V.  Spignere.  —  Près,  spingo, 
gono.  ;e  pou^tf.  Ut.  ellet  pouttent 

Prêt,  spinsi,  spinse,  spinsero, ;«  potu- 
»ai .  il.  elle  jtoutia,  Ut,  elle»  poutté- 
renl.  —  Subì,  che  spìnga,  ce.  qu'il, 
qu'elle  i-outse,  etc. 

Puri.  spiiiu>f  K.  — ). 

SPINGI.MENTO  [-dgi-mén-to]  (a.)  a. 
m.  ifiipr«MioM,  f. 

SPINGITORE,  -TRICB  r-dgì-tó-l»} 
ad.  e  s.  oui  pou««e. 

SPINIFBRO.  — RA  (-nl-fo-pol  (a.)  ad. 
(bot  V-Iiriirodui-e  spii'e.  fpirii/?r«,Di.  f. 

^    .    ■  >..    1    ^1   -...in. 

SI'  ad.  m.  f. 

(b».t  ,     .    ;     -     N.^o. 

SPIMKUKMK  (-(ui-n.et(a.:i  ad.  n.  f. 
("hot  1  che  ha  forma  di  spina ,  epmifor- 
me.  r"   r 

SI''  -   ro.  spina,  rone»,  t.; 

buit!  ,  m. 

Saiuio  ic  y,^fihe  ch'i'  preti  io  qMl 
bosco  _, 

Follo  di  spini  fpetr.  ).  —  emrnn», 
nerjtrun,  m   Y.  SWicpr»"»*- 

Porco  spino,  porr-épie,  m  —  W»B«0, 
0  spina  alba ,  tt/h^'»»-'*  f  •'  •^'^• 

_.(an«t  ■  -   '   »    -r.,». 

SPI>Oll>l  • 

flgtir:i-l>l 

'""si"  '*'»'■'■ 
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SPINOLOSO.  —SA  [Aó^o]  ad.  (boi  J 
épmeux,  tuie. 

SPINUSCENTE  [-cbi>n-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  (but.)  OUI  a  peu  iTèptnti  et  minct*. 

SPINOSISMO  [-Kl-8Uiu|(a  )  ».  ni.  (fl- 
lo8.)  la  (luuriua  di  Spinusa,  ipinotii- 
m0,  m. 

SPINOSISSIMO,  -MA  [ -Rll-BÌ-mo  ] 
(a.)  ad.  8up.  di  Spinoso,  tris-epiti*ux, 
tut*. 

Per  aspre  e  spinosissiine  pendici 
(Alarti.  Gir.). 

SPINosiSTA(-8l-sul,pl.— Tl(8.)ad.  e 
h.  ni.  Ko^uace  di  SpiiioM,  pariitan  dt 
Spitiota,  in. 

SPINUSITÀ    [-là],    SPIMOSIIADR,  IPI- 

NusiTATR,  s.  r.  «<a<(in.),  9Ua(i(«  ((.) 
dt  et  qui  tsl  èviiteux.  —,  (nieiaf.)  dif- 
ficulté, 1.;  emoarrat,  m. 

SPINOSO  (-no-8o)  8.  m.  (lool.)  no 
ciu.  htiitson,  DI. 
L'aver  moglie 

Al  par  d'uno  spinoso  irla  e  riirosa 
(Buon.  Fter.). 

(Prov.)  Come  disse  lo  spinoso  alla 
serpe,  clii  non  ci  può  siar  i^e  ne  vada, 
ctlut  qui  e*t  à  ton  aite,  ou  qui  a  wit 
bontie  place  ,  tt  toucie  fori  peu  det 
autres. 

Che  lu  sarai  la  serpe,  io  lo  spinoso 
(L.  Pule.  Jfory.). 

SPINOSO,  —SA  [-nó-so)ad.  épineux, 
eutt;  couvert,  erte  d'épine». 

...  0  lior  di  spinosa  erba  (  Frane. 
Sacch.  Him.).  — ,  (nieuM  difficile,  ni. 
r  ;  embarratsé,  ee  ;  fâcheux,  tute  ; 
htriue,ee.  —,'niar.)  luogo  di  mare  pie- 
no di  scogli,  épmeux  ;  dangereux .  eute. 
— ,  (boi.)  calice  eptneux,  m.  ;  feuil- 
le,poire,  plante  epineute,  t.  —,  (anal.) 
ipintux,  eute.  Arteria  spinosa,  mu.scu' 
lo  grande  spinoso  del  dorso,  ec.  proces- 
so spinoso,  épine  donale,  f. 

SPINTA  ispin-U]  8.  f.  impultion,  t.; 
hturl,  tu.  ;  action  de  poutter,  f. 
È  quella  lancia  di  naiura  lale. 
Che  remisier  non  puossi  alla  sua  spinta 
(Bern.  Ori.).  Andare  a  spinie.  marcher 
par  force,  lavorare  a  spinte ,  être  poutté 
au  tratatl. 

SPINTEKO  [spin-te-ro]  (a.)  s.  m.  (ar- 
che.) bracelet  ancien  que  lei  dames 
portaient  au  bras  gauche,  m. 

SPINTKROMKTRO  [-r6-nie-lrol(a.)  s. 
m.  (Us.)  slrumenio  acconcio  a  misurare 
la  iorza  delle  scintille  eleiiriche  ,  tpin- 
théromètre,  m. 

SPINTO,  —TA  [spin-lo]  p.  ad.  da  Spi- 

CNKBB  e  Spi;<gere  ,  poutsé:  expédié; 

repousné,  ée.  — ,rayé,  ée ;  mort,  morte. 

SPINTONE  (-ló-nej  s.  m.  urlo,  heurt; 

choc  violent,  m. 

La  mknda  fuori  a  furia  di  spintoni 
(L.  I.ipi).  Malm.). 

SPINUZZA  l-nou-lsa]  s.  f.  dim.  di 
Spina,  iietite  épine,  t.  , 

SPloMiiARE^-bà-ieî  V.  a  desceller; 
détacher  ce  qui  etatt  scellé  ou  plombé. 
— , (per  siinil.)r«nceri«r;rutf»«r;  abat- 
tre  —,  V.  n   peser  Oeauroup. 

É  disadatto,  e  pesu  eh*  egli  spiomba 
(L.  Mpi>  Malm.). 

SPIOMBATO ,  —TA  [bà-io]  p.  ad.  da 
Spiombahe,  descellé, ée. — ,  renversé ,  te; 
pesé  beaucoup. 

SPIONAGGIO  [-nàt-tchio]  s.  m.  pegg. 
dì  Spia,  vilain  espion,  m. 

SPIONE  (,-o-ne)  (a.)  ad.  e  s.  m.  accr. 
di  Spia,  grand  espion:  qrand  mou- 
chard, m.  —  ,  (mil.)  ««pion.  m. 

SPIOVERE  (spi6-ve-re)  v.  n.   irr.  e» 
impersonale,  cesser  de  pleuvoir.  — Prêt. 
spii'bbe,  ec.  il  cessa  de  pleuvoir,  etc. 
Part,  spiovuto  (  V.  — ). 
SPIOVIMKNTO  t-raén-to]  s.  m.    dis- 
condnuation  de  la  pluie,  f. 

SPIOVUTO  [-voU-ioJ  p.  ad.  da  Spio- 
TSKB,  cessé  de  pleuvoir. 


SIM 
SPIPOIJ^    (spl-po-la]    ».    i.   (iQol.) 
alouette  des  pris,  f.  V.  Pispola,  Pispo- 

LETTA. 

SPIPOLETTA  (-lél-uj(a.)  s.  f.  (ïool.) 
diin.  di  Spipula  ,  jielite  alouitie  des 
près,  f. 

SPIPPOLARE  Hi'-rc]  v.  a.  (pop.) can- 
tare di  genio,  chanter  de  fautatti*. 
—  ,  parler  net  et  clair. 
Considerate  poi  se  ti  dà  il  cast. 
Che  la  cornar  lo  spippoli  a  diciotto 
(Sace.  Firn.). 

SPIPTOLATOi-la-toì  (a.)  p.ad.da  Spip- 
polare, chanté  de  fantaisie.  — ,paTlé 
clair  et  net. 

SPIRA  [spl-ra]  8.  r.  rivoluzione  in  i^i- 
rn.  tour,  m.  ;  iptf*i  révolution  cir- 
culaire, ;. 

Descrivendo  colP  uno  1'  eclittica  in 
un  anno  ,  e  coli' altro  formando  spire  e 
cerchi  paralleli  all'  equinoziale  (Galli. 
Stit.).  — .  (archi.)  il  basamenio  del  pie- 
destallo. cTirou/;nicn(,  m.  —  d'acciaio  , 
méché  d'acier ,  f.  — ,  tour,  m.  —,  li- 
gne, f. 

SPIRABILE  (-rà-bi-le  ]  ad.  m  f.  qui 
peut  respirer.  L'aere  spirabile  ,  <'air 
qu'oit  respire,  m.  — ,  que  l'on  peut  ré- 
duire en  forme  de  spire,  de  ligne. 

SPIRACANTA  (-càn-iaHa.)  s.  f.  iboi.) 
arbu«(«  ;  «/itracan(/i«,  m. 

Sl'IRACOI.O  (-rài-co-lo)  (a.)  s.  m. 
(Oupirai7,  m.  V.  Spiraglio.  —  ,  iueur , 
f.  — ,  esprit  ;  souffle,  m.  ;  vie,  f. 

SPIRAGULO  l-ià-cou-io)  (a.j  s.  ni. 
soupirail,  m.  — ,  (tig.)  lueur,  f. 

E  benché  insiiio  a  qui  si  sìa  mostro 
qualche  spiraculo(Segr.  Kìor.  l'rof.). 
—,  souffle,  m.  V.  Spiracolo. 
SPIRAGLIO  [-ràl-lio  J  s.  m.  fessura, 
soupirail,  m.  ;  fente,  f.  ;  abat-jour,  m.; 
chantepleure,  f. 
Il  ricetto  del  vin  sia  in  basso  sito. 
Pur  con  brevi  spiragli  e  volli  all'Orse 
(Alam.  Co/t.).  —,  ( mciaf.)  air,  va.  —. 
lumière  du  soupirail ,  x.  —,  (ineiaf.) 
petite  connaissance ,  f. 

Nei  restarne  di  questamente  non  se  ne 
comprende  spiraglio...  (  Star,  fur.)  —  , 
restes  des  anciennes  fêtes  des  Homains, 
m.  pi.  — ,  piccola  apertura  lasciala  ne' 
tubi  delle  lontane  per  dar  loro  aiia, 
soupirail,  m.  — ,  (mil.)  della  mina, 
soupirail  de  ta  mine,  m.  —,  (lig  )  di 
speranza.  /u«iir  d'espérance,  f. 

SPIRALE  [-rà-lej  ad.  m.  f.  fallo  a  spi- 
re, «pira/,  ale. 

SPIRALE  [-rà-le]  ad.  e  s.  f.  molla  che 
regola  gli  orìuoli,  «pira{«  .  f.  Lìnea  lipi- 
rale;geum.),  sj^raìe:  hélice,  f. 

Sì  verrebbe  a  comporre  di  amendue 
un  molo  per  una  linea  spirale,  di  quelle 
detinìie  da  Archimeae  (Galli.  Siti  ). 

Foglie  spirali  (bo:.),  feuilles  spira- 
les, f.  pi. 

SPIRALMENTE  [-men-iejav.ò  la  ma- 
nière d'une  spire  ou  d'une  spirale 

SPIRÀMENTO  L-mén-to)  s.  m.  lo  spi- 
rare, respiration,  f.  ;  soufflé,  in. 

SPIRANTE  [-ràn-ie]  ad.  m.  f.  out  res- 
pire: qui  souffle.  —,  per  moribondo, 
expirant  ;  mouratii,  ante.  — .  qui  ré- 
pand de  l'odeur. 

SP.  lARE  [-rà-rej  v.  u.  softiaie,  souf- 
fler: siffler. 
Facevano  un  tumulto,  il  qual  s'aggira. .. 
Come  I'  arena  quando  il  turbo  spira 
(Dani.  Inf.).  —,  mandar  vento, /aire  du 
vent. 

Purché  la  terra,  che  perde  ombra  spi- 
ri (Dant.  Purg.).  —,  tirare  a  sé,  e  man- 
dar fuori  il  fiato,  aipirer ;  respirer;  vi- 
vre. 

Io  vivo,  io  spiro  ancora  (Tass.  Ger.). 
—  ,  V.  n.  mandar  fuori  1'  alito,  il  fiato, 
respirer.  —,  mandar  fuori  il  fiato,  mo- 
rire, expirer,  mourir.  —,  (melaf.)  ri- 
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crMfsi,  rMpirrr;  prendre  un  peu  é« 
relâche.  — ,  esalare,  exhaler 

Spira  un  fumo  suIIumhj  kI  fetido  e  al 
spiacevole...  (Lab.) 

—,  (tig.)  niarijuer;  ttmoigntr. 

Con  l«!ggiadro  dolor  par  eli' ella  ipui 

Alia  pietk  (Peir).  —,  inspirare,  ut 
«pirer;  luy gérer  intérieurement. 

A  Ilio  per  grazia  parve  di  spirai  u.i 

L'alto  lavoro  (liant.  Par.). 

— ,  (icol.)  produire  par  inspiration. 

Te  GenìUir,  le,  Figlio  eguale  al  Padre, 

Eie,  che  d'ambo  uniti  auiand»  spiri 
(Tass.  Ger.l. 

— ,  perii\'    ■  preuewtir. 

Aveiid..  a:  pnalo  dell' at- 

Icnderede.i  Mriiini(G.  Vili.). 

—,  morire,  expirer  ,  s'éteindre;  tré- 
passer. 

Rinaldo  e  gli  altri  siavan  come  suole 

Chi  padre  n  madre  riguarda, che  spiri 
(L.  Pulii.  SÊorg.).  —,  per  terminare, 
expirer:  finir,  être  à  son  terme. 

Benché  allora  ei-a  già  spiralo  il  ter- 
mine della  della  lega  (G.  Vili.). 

— ,  bramar  vivaiuenie  una  cosa  che 
si  vede,  désirer  vivement. 

E  come  un  orsaccbin  eh'  a  pie  d' un 
pero 

A  bocca  aperta  i  rami  suoi  rìniira... 

Fissando  in  loro  il  sguardo  sviene  e 
spira  (L.  Lipp.  Malm.). 

— ,  il  vento,  soulfler  ;  pousser. 

Quas:  obbliaudo  al  legno  far  ritorno. 

Benché  il  vento  spirasse  al  lor  viag- 
gio (Ariosi.  Far.). 

SPIRATI VO,  -VA  l-li-voj  (a.)  ad. 
propre  à  inspirer,  m.  t. 

SPIRATO,  -TA  [-rà-to]  p.  ad.  da  Spi- 
rare, soufflt;  respiré;  expiré,  ée.  — , 
per  inspirato,  ifMpire,  ée.  — ,  infuse, 
infusé  :  iminué ,  ée.  — ,  morto,  expiré; 
trépassé,  ée  ;  mort ,  morte  :  décédé ,  ée. 

— ,  achevé,  ée;  fini,  le,  etc. 

SPIRATORE,  — TRICE  i-ló-re]  ad.  e 
s.  çui  inspire ,  suggère. 

SPIRAZIONCELLA  [-dsion-lchèl-la]  s. 
f.  dim.  di  Spirazionb,  petite  impira- 
lion ,  f. 

SPIRAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  imptVa- 
tion,  f.;  souffle,  m.  — ,  per  respiro, 
reipirafior»;  haleine,  f.  — ,  incitamento 
o  stimolo  iiuerno  a  virtù,  inspiration . 
f.  —,  in  signif.  di  notìzia,  cotinatMance, 
f.;  oris,  m.;  indication,  f. 

Onde  sappieiidosi  per  la  cilla  per  al- 
cuna spirazione,  il  comune  e '1  popolo 
si  turbò  folle  (G.  Vili.).  —,  (leol.)  «pi- 
ration  ,  f. 

SPIRE  [spì-re]  (a.)  s.  f.  pi.  (aslr.)  re- 
tolutions  que  fait  le  soleil  en  passant 
dun  degré  à  l'autre  du  zodiaque,  f.  pi. 

SPIRITACCIO  [-Ul-tchio]  (a.)  s.  m. 
pegg.  ili  Spiiiito,  in  senso  di  demonio, 
grand  diable,  m. 

Vi  prego  a  sciogliervi  dal  laccio 

Di  que.sio  spiritaccio  (Cari.  Svin.). 
— ,  (voce  deli'  uso)  per  uomo  bizzarro  e 
vivace,  grand  esprit;  esprit  vif;  btl 
esprit,  m. 

SPIRITALE  [-tà-le]  (a.)  ad.  rn.  f.  spi- 
rituel, elle.  —,  vitale,  ri<a/,  ale. 

—,  devolo,  pieua;,  pituse. 

Mi  sarei  confessata  du  lei ,  si  spiritai 
mi  pareva  (Boa;.). 

SPIRITALMKNTE  f-men-tej  av.  spiri- 
lualnibiite,  spirituellement. 

SPIRITAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  lo 
spiritare,  agitation  ('.),  mourement 
(va.)  des  possédés. 

SPIRIIARE  [-là-re]  v.  n.  être  possédé, 
ée  du  diable.  —,  'per  simil.  j  s'epouian- 
ter;  s'effrayer. 

Che  fu  di  posta  p<,'r  ispiritare 

Quel  pclliccloii  vedendo  intorno  al 
petio(L.  Lipp.  Malm.). 

—,  V.  II.  r.  l'effrayer. 
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SMim  iTiMEjiTE  [-mén-te] (».)  «r. 

Wi^  IO.  -CIK  [-til-tcbio]  ad. 

^n  ;ri  w.ir.ij*,  t>  ;  UH  peti  ^Mnewx , 
*u*e.  V.  Spikitato. 

SPIRITATO,  —TA  (-U-io)  p.  ad.  da 
iiT.il*  ao ,  potudé  ;  en- 

blé ,  i  ut ,  m.  (. 

^_     ,(>fi  .•aprtcietuf.euse; 

tmptrttueul,  fiilf,  iiiieiue.ee.  fou,  folle. 
—  ,  inipaurilu  ,  rffraije  ,    in(imi<i«; 
contlerne  .  tf    -    .  raiiaiini,  fanatique, 
m.  f.;  fut  ■  :  itiointaire,  m.  f. 

Favei:..  spiriuti,  parler 

par  la  f   >•  .   m. 

SPIKITtl.l.u  i-it;  1  •)  s.  m.  dim.  di 
Spirito,  petit  «j;.rir,  m. 

SiMKliKS^A  [its-sij  8.  r.  di  SpiaiTO 
(^>'  n  siguificAlo  di  demonio, 

w;  ■',  ni. 

■n.  Fier.). 
.  (a.)  s.  m.  dim. 
di  .^rii\i  III ,  j-'iii  rijint.  m. 

^PIHiriNU  l-U-iio]  (a.)  s.  ni.  dim.  di 
Spirito  ,  petit  esprtt,  m. 

SPIKITU  (spi-ri-ioj,  SPUTO  (poet) , 
•.  m.  esprit,  ni.  — ,  animo,  âme,  f.\ 
eitur,  m. 

Tanu  (u  la  nubillà  del  suo  spirito 
(Bocc.;.  — ,  sosunza  incorporea,  air; 
souffle,  ni. 

o  ben  creato  spirilo...  (Dani.  Par.) 

— .  souffle  de  ci*,  m. 

Pati.sci  pure  fÌDu  all'  uliitno  spirilo 
(Segner.  Mann.Agos.).  Spiriti,  genj,  es- 
prits, m.  p\.;ombres,  {  p\.;espriii  fol- 
lets, m.  pi.  — ,  esprit,  m.;  âme  du  mon- 
de, r.  —,  Spiiiioàsaaio,  o  Spifito  Santo, 
U  Saint-Esprtt.  m. 

Al  Padre,  al  Figlio,  allo  Spirito  Santo 

Cominciò  gloria  tutto  il  paradiso 
r Dan t.  Par.).  Spiriti  celesti,  les  bien- 
heureux, m.  pi. 

K  fa  qui  de*  celesti  spirti  fede 

Quella...  vPeir  )  — ,  per  uomo,  esprit, 
m.  .spirito  malizioso,  inquieto,  Mf>rt( 
malin  ;  esprit  itiqutel ,  m.  — ,  per  de- 
monio ,  esprit  ;  Jemon  :  diable,  va. 

Co'  morti  non  combattono  (come  dice 
il  proverbio)  se  non  gli  spiriti  (Varch. 
Ercol.). 

—,  per  anima,  *ita,  npril,m.;dmr,  f. 

11  suo  sangue  anzi  il  suo  ^plrilu  desi- 
derava (Bocc.;. — ,  intelletto,  ingegno, 
esprit:  génie;  entendement,  juge- 
ment ,  m . 

Savio  fa  in  iscienza  e  d'  uno  agutu 
spirito  (G.  Vili.).  —,  per  vita,  aDima, 
eeprit,  m.:  âme  ;  r«>,  f.  —,  per  lo  senso 
viti'  ■    ■     "  :  '-    m.  pi. 

)  I  ili  miei  (B<«cc.). 

—  .  jilexion;  consti- 

tut  ut,  m. 

^  1  magro,  secco  e 

di  ;  — .  alito,  halei- 

ne ■    :ffle,  m. 

•■re  lo  spirito... 
(B 

T>>1|^   i  romano  spinto 

tanta  vii  -.«jbsa  gìaruinai... 

(Botx.)  — , .  ,  :  la  pane  più  sot- 
tile, e  ignea  Ui  luUi  f;li  enti,  esprtt,  m.; 
essence,  (.  —,  (chim.)  alcali,  m.  —  di 
Tino,  esprit-de-vin,  m. 

— .  drl  Sif;nore,  don  dirin,  m.;  qua- 
lité surnaturelle ,  f.  —  di  gelosia,  di 
coiitraddiiiooe ,  esprit  de  jalousie ,  de 
contradiclton ,  m.  —,  per  reveiaiione. 
tfupiralton  ;  rérélition,  t.  —  ,  per  divo- 
zione, tpiri(uali(é  ;  pieté  ;  derotion  ,  f.  | 
E<.»er  rapilo  in   ispirilo,  itre  rari  en 
extnie  .  tut^endu  des  sens.  Bello  «piri- 
te .  ■     m.   Trillo  di   spiritn, 
(r  m    Di  VITO  *(iirili>,  de, 
fi  ■                        Belli  spinti,  belles  con-  i 
cett^ìii .  f.  pi.  Dare  lo  spirito,  donner  I 
iLiletne,  le  souffU.  Dare  lo  spirito  a 
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Dio  ,  mottrir.  Dare  lo  spirilo  ad  alcuno, 
donner  la  rtt  àq.u.  Dttrsi  allo  spirilo, 
se  donner  a  la  detotion. 

Prendere  spirilo,  prendre  courage. 
Kacc<.igliero  lo  spirilo,  rej'rendre  ses 
forces.  Kapire  lo  spirilo,  eire  enexlast. 
Rendere  lo  spirito,  mourir. 

All'  uscir  dì  giugno  rendè  lo  spinto 
(Brun.  Tes.).  Uia>ere,  ricuperare  (ili 
spiriti ,  rermir  en  soi-même  :  se  remet- 
tre; reprendre  connaissance. 

Spirilo,  forxadi  tiato  per  pronunziar 
le  lettere  (gram.),  aspiration,  f. 

In  questa  particelle  deh, oh,  ih,  du\e 
la  natura  stessa  dell' affetto  fa  pronun- 
ziarle C(.>n  certo  spirito,  e  con  certo  fiato 
aspiralo  (Toiom.  Leti.). 

SPIRITOCCO  [-lòc-ko],  pi.— CHI  I-iti) 
l'a.) ari. es. m  avvilitivodiSPir.iTO,aomo 
vile  e  pieno  di  stizza,  cilai»  homme: 
grognon  .  ni. 

Un  Ulosufastro.  uno  spìrilocco  cor- 
rompitore della  venta...  (Car.  Ap.). 

SPIRI  i  USAME.NTE  [-mén-ie]  av.  arse 
es)>rit  ;  rttement. 

SPIRITOSISSIMO,  —MA  [-sU-si-mo] 
ad.  sup.  di  Spiritoso,  lr<«-ipiri(u«/, 
elle. 

SPIRITOSITÀ    f-U],    SPIRITOSITADC  , 

SPiRiTosiTATE  (a.)  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  spirituel,  ingénieux,  f. 

SPIlirrOSO,  —sa  i-ló-so)  ad.  »piri- 
tueux ,  ueuse  ;  subtil ,  ite;  jténétrant , 
ante. 

— .  per  ingegnoso,  *piri(uci,  elle; 
ingénieux,  euae;  plein,  pleine  d'a- 
dresse. —,  (mus.)  con  fuoco,  vivacità  ed 
un  moto  alquanto  veloce,  «pirtloso; 
ac*c  force. 

SPIRITOSSANTO  [-sàn-toj.  Spirito 
SA!rro  (a  )  s.  m.(teol.)  iiatn<-£«pri/,  w. 

SPIRITUALE  (-tou-à-lej  (a.)  t.  m. 
giurisdizione,  autoriiÀ  sopra  le  anime, 
tpiriturl,  m. 

Papa  Giovanni  in  concistoro  di  tatti  i 
cardinali  appo  Vignone  dispuose  il  ve- 
scovo d'Arezzo  de' Tarlati  dello  spiri- 
tuale del  vescovado  (G.  Vili.).  —,  chose 
spirituelle,  f.  —,  homme  religieux,  m, 

SPIRlTUAl.E[-tou-à-lej  ad.  m.  f.  »pi- 
ri<u«l;  incorporf /,  «Ite.  — ,peraili-nente 
a  spirito  o  a  religione,  spirituel,  elle. 

— ,  per  figliuolo  spirituale,  cioè  tenuto 
a  battesimo,  spirituel,  elle.  Affinità  spi- 
rituale. aflSnil*  «piniueJle ,  f. 

—,  per  divoto ,  «pirt(u<l ,  elle  ;  dévot, 
oie ,  pieux ,  pieuse. 

...  SI  spiritual  mi  pareva  (Bocc). 

SPIRITUAI.EMENTE  (-tou-a-le-mén- 
tej  (a.)  av.  jpiri<u«llemenl;  avec  spiri- 
tualité. 

SPIRITUALISSIMO.  —MA  (-tou-a-lis- 
si-mo]  ad.  sup.  di  Spiritcalf.,  très- 
pteux,  pieuse  ;  irès-sptrituel ,  elle. 

— ,  per  proprissimo  dello  spirilo, Irw- 
propr«  de  l'esprit,  m.  f. 

SPIRITUALITÀ  (-loii-a-li-tÀ),  SPIRI- 
TI'alitade,  SPIRITI' ALITATE,  S.  f.  «pifi- 

tualtté  :  pieté  ;  religion  ,  f. 

— ,  quahle  de  ce  qui  est  spirituel,  f. 

SPIRrrUAl.lZZAMENTOi-lou-a-ii-tsa- 
mén-to]  s.  ro.  ipirKua/iiad'on,  f. 

SPIRITUALIZZANTE  [-tou-a-li-tsàn- 
ie](a.)  ad.  m.  f.  qui  spiritualité. 

SPIRITUALIZZARE  [-tou-a-li-ts*-reJ 
».  a.  jpin/ua/iifr.  — ,  ».  r.  se  rendre 
ou  devenir  spirituel,  elle. 

SPIRITUALIZZATO,  -TA  [-tou-a-li- 
tsà-to]  p.  ad.  da  Spiriti' aluzars  ,  svi- 
niwi lise.  et.  —,  détenu  spirituel , de- 

•uelle. 
IZZAZIONE  (-lou-a-li-i»a- 
■<   f   'rhim.)  action  dex- 
trsKt  !e  l'tsprtt  des  diffé- 

rents .1  ,  f. 

SPIK        '  I  F.  ( -iou-al-mcn-t«] 

•».  arer  spiritici  lite.  —,  (eccl.)ae#c 
f  owvoir  et  autorité  ecclésiastique. 
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— , «pirt(u«l{nn«n( .  en *(pr  i(.  — ,par 
éraporalion  ;  f>ar  exhalaison. 

SPIRO  ispi-ro)  s.  m.  poet  )  lo  spira- 
re, souffle,  m  :  respiration  :  haletne,  t. 

E  differentemente  han  Holce  viia 

Per  sentir  più  e  nicn  l'eterno  spiro 
(Dant.  Par  ).—,  per  ispirilo,  ejprtl.  ra. 

Vedi  oltre  fiammeggiar  l'ardente  spiro 

D'Isidoro...  (Dani.  Par.)  —  eterno, 
Sai'n<-£«prit,  m.  —,  parole,  f.;  mol.m. 

SPIRTALE(-tà-le(  (a)  ad.  m.  f.  sino, 
di  Spiritcalk,  «pirituel,  elle.  V.  Spiri- 
tuale. 

—,  per  persona  che  ha  autorità  sugi- 
spirili,  jorrier,  ère 

l.asciò  di  poi  le  sotterranee  cose... 

Avendo  laspirtal  femina  seco  (Ariosi. 
Fur.  ). 

SPIRTO  [spir-ti.ì  ;a.)  ».  m.  'poei  ) 
sinc.  di  Spirito,  soffio  dì  vento,  v«tU; 
souffle,  m. 

Spirto  d*un  solo  vento...  (Cbiabr. 
Rim.)  —,  alito,  Aaleiiie.  f. 

E  dando  spirto  alle  sonore  canne 
(Ariosi.  Fur.).  — .  odore  che  si  sparge 
per  l'aria,  odeur,  f.;  parfum,  m. 

— ,  sostanza  incorpiirea,  iniellìgenzR, 
anima,  dme,  f.;  esprit,  m. 

E  fa  qui  de'  celesti  spini  fede 

Quella,  cb' a  tutto  'i  mondo  fama  lolle 
(Petr.).  —,  per  uomo  semplicemente, 
homme,  m.  —,  demonio,  esprit;  dé- 
mon; diable,  m. 

Cil'  uscir  fa  un  spirto  in  forma  di  val- 
letto (Ariosi.  Fur.). 

— ,  courage,  m.;  force  ;  rigueur,  f.K. 
Spirito. 

SPISPISSARE  t-sà-re)  fa.;  ▼.  n.  pis- 
pigliare, detto  degli  uccelli,  yasouiller. 

Come  una  rondinella... 

Allorché  i  figlluolini  sempre  all'erta 

Sian  spispissando  colla  bocca  aperta 
(Lall.  En.  trat.). 

SPITAMA  (.«pì-ta-ma]  s.  f.  (metrol.) 
spanna,  misura  di  tre  palmi  presso 
de' Greci ,  che  è  lo  spazio  tra  il  pollice 
e  l'indice  distesi,  spithame ,  f. 

SPITAMO  [spi-ia-iiiol  a.  is.  m.  (me- 
trol^>  misura  lineare  e  itineraria  eguale 
allo  spazio  compreso  tra  l'  estremità  del 
dito  pollice  e  del  mignolo  a  mano  dis- 
tesa u.sato  in  Asia  ed  in  Egitto,  «pi(^- 
me  ;  palme,  t. 

SPIUMA  [spioii-ma]  (a.)  s.  f.  la  penna 
più  fina  degli  uccelli,  piume,  {.;  du- 
vet, m. 

SPIUMACCIARE  [  spiou-mat-uJiìà-re| 
V.  a.  battre  un  lit  de  piume,  des  oreil- 
lers. V.  Sprimacciake.' 

SPIUMACCIATA  [spìou-mat-ichià-U] 
s.  f.  coup  donné  du  plat  de  la  main 
ouverte:  soufflet .  m. 

SPIUMACCIATO,  -TA  [spiou-mat- 
ichià-to)  (a.)  p  ad.  da  Spicmaccurk, 
6a(lu  un  lit  de  plumes. 

SPIUMARE(4iou-R>^re]  v.  a.  déplu- 
mer; plumer.  I  .  Spii'MAcciake. 

SPIUMATO,  —TA  (spuMi-mà-li>)  p. 
ad.  da  Spumare,  déplume;  plumé,  re. 

SPIZZECA  [-Uè-caJ,  pi.  — CHI.— CIIK 
[•ki,  -ke)  s.  (pop.)  orar»;  ladre;  tré*- 
arare,   m.  f.  ;  meifutn,  ine.    V.  Spi- 

LOSCIO. 

SPIZZICARE  [-tsi-cà-re]  (a.)  t.  a. 
pincer. 

—  la  chitarra,  pincer  de  In  guitare. 
SPIZZICATO,— TA  (-isi-cà-io)  (a  !  p. 
ad.  da  Spizzicare  .pince,  e'e.  — ,  pin- 
ce, etc. 
SPIZZICATURA  (-Ui-c«-toò-P»)  (•.) 
,  s.  f.  (slam p.)  òacocfcure,  f. 
1      SPIZZICO  (A)  Ispl-Ui-co]  a»,  pm* 
peu;  arer  peine. 

I      Perchè  siopri vi       - .i  . 

{Lih.   Son.].  Fdr 
lieo,  chipoter: 

liller.  Favellare  s  spiziic" ,  pnr 
,  (emenf,  or#rp»in#. 
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SHZZICONE  [-M«»-c6-ne]  i».  a»M 
peim.  A  spiuifoni,  p*u  A  plu;  avec 
venu.  V.  SMïiico. 

SPLANCAIlg  l-cà-re]  f»)  t.  ».  (pop.) 
•prec«ro,  dimjifr.  K.  Dissipa»!. 

part  alo,  u,  dittipé,  it. 

SPUNCMTIDK  (-in>-li-del  (».)  ». 
f.  (  nied.  ;  inti.iium»ziune  do'  »i»ceri, 
tptanchniltiU ,  f. 

SPI,A>aNOGItAFIA  (-fi-«l  (a  )  8.  f. 
(»nat  ) (icsirizione  de'ntceri,  tplanch- 
nographii .  f. 

'9PLAACN  tisH-»I  (».)  ».    f. 

(|M|.)lru  ri,  parle  dell» 

SPUNC.Nc»l'All.\.-li-ttl(»)8-f('n«J) 
pkliinento  »i  visceri ,  tplanchnopa- 
tkit  r 

S'  f  "IMA  (-pi-«]   (».)  ».   f. 

(mi  unatomica  de*  visceri , 

»p/<i. -  .  ,..<r ,  t. 

SI'l>A.NC.\0 1 OMIA  [-inl-a]  («.)  ».  f. 
(»nai.)  dissezione  dei  visceri,  parle del- 
I  analoniîa,  ifilanchnolomte ,  f. 

SPl.KBEIRKi-liei-ie)  V.  a.  irr.  (pop) 
tirar  dalla  plebe ,  lirtr  du  peuple  ;  ano- 
blir. -Près,  splebcisco,  isci,  isce.isco- 
no, i' anoblit ,  lu  auobht,  il,  elle  ano- 
blit, ih ,  elles  auobtitient.  —  Subi,  clie 
splebcisra,  ec.  qu'il,  qu'elle  anobli$ie. 
etc.  —  Pan.  splcbeiio  (  V.  —). 

SPLF.BEITO,  -  TA  [-1-10]  (a.)  p.  »d. 
da  SPLEBfciHE ,  tiré,  et  du  peuple  ;  ano- 
bli ,  i«. 

SPLEEN  [splè-enK»)  s.  m.  (voce  in- 
glese che  si  pronunzi»  fp(in)  spleen, 
ni.  V.  Splf.!«k 

SI'LE^AI.f.lA  |-dgl-a](».)8  f.  (med.) 
malattia  senza  febbre  »>.ula,  indicata  dal 
dolore  nella  re);ioDe  della  milza ,  eplé- 
ftalgie ,  f 

SPLENAl.r.lCO,  -CA  (-nàl-dgi-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (».)  ad.  de 
epUnalgie. 

SPLENDENTE  [-dèn-le)  ad.  m.  f.  ret- 
plendmatit :  éclatant;  brillant,  ante. 
—  ,  magnifique,  m.  f. 

SPLENDENTEMENTE  (-mén-te]  8t. 
con  isplendore ,  splendidement  ;  acec 
éclat.  • 

SPLENDENTISSIMAMENTE  f-mén-tel 
»▼.  sup.  di  Sple>dk?iteme7ite,  atee 
beauc'iup  di  spleiuieur,  d éclat;  très- 
spleudtd'mtnl. 

SPLENDENTISSIMO,  -MA  [-tis-si- 
mo)  »v.  sup.  di  SpLENDcm ,  trèt-res- 
pUnJittant,  ante. 

SPLENDERE  [splèn-de-re]  t.  a.  ri- 
splendere, resplendir;  éclater;  briller; 
reluire. 
Occhi  miei ,  o<icurato  è  il  vosttro  sole, 
Anzi  è  salito  »l  cielo  ed  ivi  splende 
(Petr).  —,  (ligi  re>j)Undir;  briller. 

Qiiando  splender  parean  tutte  le  cosa 
(But.n.  Fier.-. 

SPLENDIDAMENTE  [-mén-t«]  »t.  in 
sign.  di  niagniftcenza,  splendidement  ; 
magnifiquemeut:  libéralement  ;  noble- 
ment. 

Eatto  splendidamente  far  d»  cen» 
(Bo.-.-  ). 

SPLENDIDEZZA  f-dé-tsa]  ».  f.  iplen- 
deur:  pom;<f  :  lii)éraliié,  f. 

SPLENDIDISSIMAMENTE  (-m*n-te] 
av.  sup  (liSi'i.v.\nm»MENTE,  tré$-tplen- 
ditl'  •ntiguifiquement. 

M  IMO. -MA(-dls-»i-mo] 

»d    -  I  ^t>iDO  ,  trèt-splendide , 

m.  f.    ' 

SPLENDIDITÀ  [-là],  sple.>diditade  , 
■TLSHDiDiTATE  (a.)  s.  f.  Splendeur,  f. 

Conseguiranno  tutte  quelle  quattro 
felii'issime  doti  della  soiiiliià,  levìu, 
aplendidiiA  e  impassibilità,  che  asse- 
gnano i  sacri  teolo)^)  ;Gell.  Lett.). 

SPLENDIDO.  —DA  [»plèn-di-do]  ad. 
rilucente,  resplendissant;  reluisant; 
éclatant,  ante;  lumineux,  eutt. 
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Come  rimane  siileiidido  e  sereno 


ral.aie;  somptueux,  ueu*e. 

Faust  le  nozze  splendide  «  reali 
(Anost.  Fur.).  —,  éblouissant,  antt. 

SPLKNDIENTK  [-èii-l«]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  resplendit. 

Vidi  colui  splcndìente  di  splendori  »1 
modo  di  balenare  (  G.  Vili  ). 

SPLENDIENTEMENIE  [-mén-te]  («.) 
»v.  orec  splend'ur;  splendidement. 

SPLKNDIK.NTISSIMO,  —MA  [-lls-si-' 
mo](a.)  ad.  sup.  di  Splemdie>te,  tris- 
resjìlnidinsant ,  aule. 

SPI.ENDIMENTO  (  mén-t»]  (»•)  »•  m. 

splendeur.  I.    I'.  SPLEMUORB. 

SPLENDORE  (dò-re)  s.  m.  soprab- 
bondaiiza  di  luce  sciiiiillanlc  rlsiretta 
insieme,  fulgore,  ec.  splendeur,  (. 

La  luce  il  cui  splendore  la  notte  fugge 
(Bocc.).  Rendere  i"plcn»lore ,  reluire. 

— ,  (metaf  )  lustre,  m.;  gioire  ;ma- 
gnificeiice,  f.  —,  sostanza  splendida, 
iplendeur;  lumière ,  f. 

Chiama  a  sé  dagli  angelici  splendori 

Gabriel... (Tass  Ger.) — , splendeur ,f. 

0  isplendor  {Beatrice)  di  viva  luce 
eterna  ;  iDani.  ì'nr.) 

—,  fama,  renommée,  f. 

D'a>'quisiai>i  splendore  e  crescer 
stalo  (Buon.  Fier.).  Splendore  di  bel- 
lezza, éclat,  m.  Dicesi,  che  una  perso- 
na è  lo  splendore  del  suo  secolo,  della 
sua  arte,  c'est  la  lumière  de  son  siècle. 

SPLENDUTO,  —TA  [-doù-tn]  (a;  p. 
ad.  da  Splemoeue,  resplendi;  relut. 

SPLENE  (spl(-ne)  (a.;  ».  f.  (raed.) 
(voce  inglese  splem,  che  si  pronunzia 
tplin)  ipocondria,  avversione  della  vita, 
noia,  ingrossamento dellamilza,fp<«(n. 
m.  V.  Spleen. 

SPLENETICO,  — CA  f-nè-ti-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-uhi,  -ke]  ad.  chi  ba  male 
alla  milza,  s}ilénétique ,  m.  f. 

—,  agg.  de'rimed]  che  giovano  alle 
ostruzioni  della  milza,  ip/«>i«(tau«,  m.  f. 

SPLENI  fsplé-nil  (a.)  s.  f.  (med.) 
spleen,  m.  V.  Splene. 

SPLENICO,  -CA  r  splè-ni-co  ] ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -kejad.  splénique, 
m.  f.  — .  aep.  delle  vene,  delle  arierie  e 
de' plessi  della  milza,  splénique,  m.  f. 

SPIENIO  (splè-ni-o],  pi.  — NJ,  s.  m. 
(anat  )  due  muscoli  del  capo  e  del  cullo, 
splenius,  m. 

SPLENITE  [-nl-ie]  (a.)  ».  f.  (med.) 
splenite,  f.  V.  Spli'Jiitide. 

SPLENITICA  [n\-ti-ca],  pi.  —CHE 
[-ke]  (a.)  ad.  e  ».  f.  (med.)  febbre  che 
accompagna  la  spleniiide ,  fiivre  de 
splenite .  f. 

SPLENITIDE  [-nl-ti-de)  (a.)  ».  f. 
(med.)  infiammazione  della  milza,  «pl«- 
»ji<«,  f. 

SPLRNOGRAFIA  [-fl-a]  (a.)»,  f.  (med.) 
descrizione  della  milza,  splénogra- 
pAi«,  f. 

SPLENOLOGIA[-dgì-a]Ca.)s.f  (anat.) 
trattato  della  milza,  spléuologie,  f. 

SPLENOSO.  —SA  [-nó-so]  (a.)  ad.  e 
».  (med.)  chi  ha  la  milza  voluminosa  o 
ammalata,  splénelique,  ra   f. 

SPI.ICARE  [-cà-rej  (a.)  t.  a,  afferesi 
d' Esplicare  (antiq.  ),  expliquer.  V. 
Spiegare. 

SPLICATO,  -TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Splicare,  expliqué,  ée. 

SPLORA  TORE  [-ló-rel  (a.)  ad.  e  s.  m. 
(antiq  )  explorateur;  expert;  inspec- 
teur, m. 

SPOCCHIA  Jspòc-kia)  (a.)8.  f.  (pop.) 
^erié;  vanite,  t.  V.  Alterigia,  Boria. 

SPODESTARE  [-sU-re],  spodestarsi. 
V.  n.  «  dessaisir;  abdiquer;  renon- 
c**"  d.  —,  (assol.)  privarsi,  tt  priver 
di:  SI  défaire  de  ce  qu'on  a. 
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SPODESTATO,  ^TA  [stà-to]  p.  ad.  da 
Spodestar»  iui  s'est 

démis  de  t-  ten,  etc. 

— ,   qui  II  .      ,  ,    qui  est 

êons  forre. 

—  ,  ad.  impétueux;  furieux,  tuie 
violent  ;  vtkeinrnt ,  ente. 

A'dl  14  del  d>-itii  mese  cominciò  nn 
vento  austro  spoiicstaio...  (M.  Vili.) 

SPODIO  lsp6-di-o)  a.  m.  (chiin.)pren- 
deki  per  lo  capo  morto  dell'avorio  ab- 
bruciato, spode;  tulle,  t. 

SPODITE[-di-te)(a.)».  r(mln.)n'.mo 
della  cenere  bianca  de'  vulcani ,  «poiii- 
te,  f. 

Sl'i'i  (  tcliè-fa-lol(a.)».  m. 

(zooi  oollo  e  lesta  color  di 

cenili  nate,  m.  f. 

SPODLMl_\u  l-doii-me-noj  (».)  ».  m 
(min  )  irifane,  spodumèiie,  m.  ;  tri- 
phane,  f. 

SPOETARE [-tà-re]  v.  n.  r.  prirer  du 
titre  de  poëte  :  quitter  la  poésie  :  renort- 
cer  à  la  poesie.  —,  dépoétiser ;découra- 
gtr.  — ,  V.  n.  r.  se  dépoétiser;  se  décou- 
rager. — ,  perder  l'opinione,  te  démo- 
nétiser. 

SPOETATO,  -TA  [-tà-to]  («.)  p.  »d. 
d»  Spoetare,  j>rivé  du  tttri  de  pofte. 

— .  renomé  à  la  poesie.  —,  di}ioétt- 
lé;  dérouniyé,  ée. — ,  démonétisé,  ée. 

SPOETIZZARE  [-Isà-re]  (».)  v.  a.  n. 
(voce  dell'uso,  nelle  due  lingue)  ifpo«- 
(iier.— ,  V.  T. se  dépoétiser.  K.  Spoetare. 

SPOETIZZATO.  —TA  (-isà-loj  (a.)  p. 
ad.  da  Spoetizzare,  dépoétise,  ée. 

SPOGLIA  [spól-lìa]  s    f  dépouille,  f. 

— ,  (siniil.)  frondi  d'alberi,  feuille; 
dépouille,  f. 

Spargendo  a  terra  le  sue  spoelìe  ec- 
cel»e(Petr.).— .pellechegcttaognianno 
la  serpe,  dépouille  :  mue  du  serpent,  f. 

Qnal  serpe  fier  che  'n  nove  spoglie 
avvolto 

D' oro  fiammeggi  (Tass.  Oer.). 

— ,  corpo  morto,  dépouille  mort'lU,  t. 

■.asciando  a  terra  la  sua  bella  spoglia 
(Petr.).  —,  intonaco  sopra  statue  per 
gettarle,  forme,  f.  —,  preda,  fatta  a' ne- 
mici in  guerra,  butin,  ni. 

Avran  di  me  poco  onorata  spoglia 
(Petr.i.  Spoglie  opime,  dépouilles  opi- 
mes ,  f.  pi.  — ,  restes,  m.  pi.  —,  vieux 
habits,  m.  pi.  Le  spoglie,  gli  avanzi, 
frantumi  di  cose  intere,  restes ,  m.  pi. 

Le  muraglie  che  iu  Roma  furon  fatte 
di  spoglie  antiche  (Vasar.). 

— ,  per  buccia,  rosse  ;  coque  ;  écorce,  f. 

SPOGLIAGIO.NE  [-lia-dció-ne]  (a.)». 
f.  dépouillement ,  m.V  SpocLiAMEino. 

SPO(;i,IAMENTO  (spol-lia-mén-toj  s. 
m.  dépouillement,  m.;  action  de  dé- 

fìouilter  ou  de  se  dépouiller,  {.  — ,  per 
spoglia,  nel  sipnif.  di  preda,  dépouille, 
f.  —,  privazione,  ipo/ia<ion;  deposses- 
sion,  I'.;  dénùmenl  ;  dépouillement ,  ra. 

SPOGl.IANTE  (spol-liàn-te]  (a.)  ad. 
m.  (.  qui  dépouille. 

SPOGLIARE  [spol-Vià-re]  v.  a.  e  n.  r. 
déshabiller;  dépouiller;  se  déshabiller; 
se  dérétir. 

E  porpore  spogliar  di  tanto  prezzo  (L. 
Pule.  Horg.).  — ,(meiaf.)  tur  via- la  spo- 
glia, dépouiller. 

...  Tu  ne  vestisti 

Queste  misere  carni  e  tu  le  spoelia 
CDani.  Inf.).  —,  predare,  voler:  déro- 
ber; piller:  butiner.  Spogliare  alla  stra- 
da ,  détrousser:  dévaliser. 

Avea  ben  trovato  malandrini  che 
l'aveano  spoglialo  d'ogni  suo  avere 
(Fr.  Sacch.  No".).  —,  Cmetaf.)  privare, 
spolier;  déposséder;  priver:  denuer. 

Alla  fine  fu  egli  spogliato  da  ogni  sna 
dienitade...  (Brun.  Tes.)  -  ,  v.  n.  r.  la- 
sciare, se  dépouiller:  quitter.  —  alcuno 
di  vita,  tuerq.  u.  —,  r  uscir  elie  fanno 
gl' inselli  dal  loro  bozzolo,  »or/ir  d«  (a 
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roqut  «^p'.pl'àf':'.  iti  •afilli,  in  camicia, 
i.,  .       •   i*  bon 

nu. 

a-li-TO] 

,1,  —T\  f«pol-rià-lo]p.  ad. 

(;„    ...L.deshabilU ;  dtpouiU*,*e ; 

nu.  nue    —.  i  metaf.)  privo,  ri«HU«  ,  M. 
I.'alnia  d'oblìi  suo  beo  spogliata  e 


r- 


10  l-tclnio),  pi.— TOJ,  a.  m. 
hnrge.  m.;  garde-robe,  f. 

■    -;)ol-lià-tò-ra!ia.i8. 
iimr  (/ut  déshabtlU 

.       ,treutà  ihospice,  I. 
ii>K,  — TIUCE  l8p«l-lia- 
afrur,  tnce. 
i>ijr,  fuv  .  Inrrr.n,  onne. 


—,  ie- 

./(fr  ie« 

mali!  1 

M'IH 

:.ì]8.f. 

/, 

.uiurr.  i.;  «Jal  (i«  C«fUÌ 

f< 

.   dépoutUement ,  lu.   K. 

M 

SPU' 

-dsiti-nel  (a.) 

a.  f  J-'. 

:  oltation.  f. 

^■'■" 

■  i.i-ii-a]  ».  f.  coup* 

iiuf,  m.  pi.  —,  per 

1- 

f  K  Sfoci  IO. 

{■' 


baiiutn  a  caltoiii  raUti ,  recevoir  det 
coup»  «ur  jon  derrière  mts  n  nu. 

SPOGLI AZZ.XTO.  — T\  [spul-lia-lsà-lo] 
ad.  à  moitte  deshabillé,  et;  à  moitié 
nu ,  nue 

Sj^iiazzar  la  state  alP  acqua  o  per  ter- 
rain 

Spopliaitato...  (Buon.  Fier.) 

SIHJHT.I.IO  [spòl-lioi  s  ra.  dépouille; 
dtfioque  .  f.;  meubles,  m.  pi.;  garde- 
robe,  f.  — ,  scoglia  de' serpenti,  mu« 
du  terpeni,  f. 

Taie  un  colubro... 

Quando  (iepoâtoil  suo  ruvido  spoglio... 
/■Car.  Eueii.  I 

— ,  preda,  hulin.  m  :  capture  :  proie  ; 
prise,  f.  —,  i-acc<rlta  di  ii'iiiiie  ricavate 
dal  lef^re  gli  autori,  dépouilUmsut , 
r,i  :  i...ff.T,  f    (,I. 

~uo  Tocabolario, 
.1  e  fece  tale  spoglio 

un  l-.bro  mercaniì- 
'  ite$  debileuri;  dé- 
;  ..  .z<./>oui7I<mcn(. 

;">-gnaJ  ^a.)  8.  f.  éponge,  f. 

-lai.  spvoLA,  8.  f.  strn- 

pcr  uso  di  tessere,  ua- 

rind    f.  Trar  U  spola  al 

I  fu  la  tela 
A  co'  Ccaf'O}  la 
far.). 
J.  -TA[-cà-to](a.)  ad. 
^__„.xo)  fatto  aT»eduio.  dt- 
ÇiëTr^ndu  adroit.  rend%u adroi- 
.  npé ,  ée. 

ETINO,  — NA  [-li-no]  (a.)  ad.  e 
olile. 

TO  [-lé-lo]  (a.)  ».  cii  e  dele- 
"  Siali  Bomanì  nell'  Umbria 

>^ét-u1  ra.)  a.  f.  (mil.) 


m.  il  fuscello 
I  CUI  s' inriii  li  cannello  dei 
illf.f 

fr-4ri-oi.  pi.  --njra.)B 

•in  CUI 

-ne»»- 
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no  le  loro  vesti ,  tpoliarium  ;  vestiai- 
re, m.  —,  luogu dell' anii teatro  ove  i  gla- 
diatori uccisi  venivano  spogliati,  rr»- 
tiaire,  ni. 

SPOU.ASTRARE  [-«trà-re)  (a  )  v.  n. 
(pop.)  girare  per  le  mense  altrui,  man- 
ger aux  dfpeiis  d'autrui. 

SPOI.I.ASTUA TO .  —TA  [-elrà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Spollastr.ike,  mange,  etc. 

.spol.l.lNARE  (-nà-rej  (a.)  v.  n.  scuo- 
iert>i  i  pollini  oa dosso,  o  cacciarli, c/utf- 
ttr  les  poux  des  poulets. 

E  vi'ij^u  tra  te  (ronde  un  chiaro  fonie 

F.  un  l'^rtiellu  che  vi  ti  spcllina  (For- 

tig.   lÌKC). 

SPOI.I.INATO,  — TAf-nà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Si'iiLLi.NAiie,  ckané  les  poux,  etc. 

SPOLLONARE  (-nà-re]  (a.)  v.  «.  ripu- 
lir le  vili  trovando  tutti  i  falsi  polloni , 
enierer  les  surgeons  des  eigues. 

SPOLLONATO.  -TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Spollonare,  enlevé  les  surgeons 
des  vignes. 

SPOLLONATLRA  [-U>ij-ra]  (a)  s.  f. 
action  d'enlever  les  surgeons  des  vi- 
gnes, f. 

SPOLPAMENTO  [-mén-to]  S.  m.  ac- 
tion de  décharntr ,  f. 

SPOLPANTE  [-pàiv-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  décharné. 

SPOLPARE  [-pà-re]  v.  a.  levar  la  pol- 
pa, iecAarner.  — ,  T.  n.  r.  perder  le 
polpe,  fnoijrir. 

Non  speru  dal  œio  afanno  aver  mai 
posa 

Iiifin  ch'  io  mi  disosao  e  «nervo  e 
spolpo  (Peir.).  —,  (simil.)  priver;  frus- 
trer; déposséder. 

— ,  (metaf.)  parlandosi  di  terra,  éner- 
ver: e}>uiser:  s'épuiser.  V.  Sfruttare. 

SPOLPATO.  -TA  i-pà-ioj  p.  ad.  ds 
Spolpare,  décharné,  ée.  — ,  maigri.  —  , 
(mciaf.)  «;>Mife,  ée;  affaibli,  ie.  Matto 
spolpato,  fou  à  lier;  fou  à  Cattache. 

Furtuna  rlie  l'avea  matto  provato 

Vulle  eh'  ei  diventasse  anco  spolpato 
(?..  Lìpp.  Malm.).  —,  per  innaniorutu 
all'  eccesso .  dicesi ,  cottd  e  spolpato , 
amoureu.r  à  la  folie. 

SPOLPO,  — PA  (spolpo}  ad.  sinc.  di 
Spolpato  ,  spolpato ,  décharné,  ee  :  ex- 
trêmement ma>grr,nì.  f.—,  per  ardente- 
niente  iiiiiarnoiato, «prrtjumrnt  amou- 
reux: amoureux  a  la  folie,  m. 

SPOLTIM  lA  'tiì-lia;  (a)  s.  f  polvere 
da  orafi,  polvere  di  smeriglio  rijuita  in 
pusta  che  serve  per  dare  I  ultimo  lustro 
ai  lavori,  wetri ,  ec.  etpirr  de  pierre 
ponce,  f.;  émert.  ni.  V.  SxcaiGLio. 

SPOLTRARE  (-Ut-rei,  spultrarsi  , 
V.  a.  cacciar  via  la  pigrizia ,  Mcouer  la 
paresse. 

Ornai  convien  che  tu  cosi  ti  spelli^ , 

Disse  il  maestro  (Dant.  tnf.). 

SPOI.TRATO  (-tri-to  p.  ad.  da  SpoL- 
tRARK,  secoue  la  paresse. 

SPOI.TUII'.F:  ì-tri-rc'  a.W  n  irr.  se- 
cou  y  ■     ■         !  ", 

isci .  'l, 

li.n-  ì'i- 

reste.  -    .'^  '  im'*,  ec.  'lu'il, 

qu'elle  se  -'.etc. 

Pait   .-1 

SI"  a.)  p.  ad.  da 

Spoi  I  resse. 

VI  ,  ._  rej(a.5  V.  n.  se- 

'i[-nà-(oKa.)p.  ad.da 

'  SPULI  r.' 
»l .  V   n    r 


SPO  tOi> 

SPOLTRONITO,  —TA  (-nl-loj  (»,)  p. 
ad.  da  SpOLTRo?iiRE ,  secoué  laparesse. 

SPOLVKRAMENTOI-men-toj  (a.)  s. 
m.  puJre'riiadon,  action  de  réduire  en 
poudre,  f. 

SPOLVF.RAMURA  (-moii-ra]  ad.  e  s. 
ni.  f.  iiidecl.  hornme  de  rien  ;  gueum,  m. 
V.  Saccardf.llo. 

Pur  paniron  mai  pib 

Que>ti  >polveramura.  .  (Buon.  Fier.) 

SPOLVERANTE  i-ran-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  époussette  ,  nettoie. 

SPOLVERARE  (-rà-rei  v.  a.  époudrer; 
épousseter;  nettoyer:  àler  la  iiousstire. 
Spolverare  una  terra,  ameu6<ir;  épou- 
drer. — .  (meiaf. )  fureter;  fouiller; 
chercher  soigneusement. 

.Spolvera  archivj  e  leggi  annali  e  cro- 
nache (Bui.n.  l-'ier.).  —,  v.  u.  se  pulvé- 
riser; se  réduire  en  fwudre. 

Una  palla  di  vetro  sigillata  alla  tiam- 
ma...  non  cresce  di  p«-&o.  e  rotta,  se  ne 
cava  il  sale  ascìutiisMOio,  a  segno  che  nei 
votarsi  spolvera  (Sayg.  Nat.  Esp.). 

SPOLVERATO.  -TA  (-rà-ioj  (a.)  p. 
ad.  da  Spolverare,  epoudré :  épouste- 
té  :  nettoyé,  ee.  — ,  cherché,  ee  soignett- 
lement.  — ,  pulvérisé,  ée. 

SPOLVERATURA  [-toìi-ra)  (a.)  s.  f. 
acfion  d'épousteter,  {.;  nettoyage ,  va. 

SPOLVEREZZA.MEN IO  [-isa-mén-io ) 
(a.)  8.  m.  pulvérisation;  action  de  ré- 
duire en  pou  ire,  I. 

SPOI.VEREZZARK  f-tsà-re)  ».  a.  pul- 
vériser. — ,  asperge!  e  con  polvere,  Jaw- 
poudrer;  poudrer.  —,  (piit.)  poncer. 

Sl'oLVfcRI-.ZZATO,  —TA  (-l*à-lo]  p. 
ad.  da  Spolvei:E7zare,  putreriu ,  ee. 
—,  saupoudré,  ée.  — .  (pili.)  ppnce,  ée. 

SPOLVEREZZO  [-ré-isoi  a.  m.  ponce, 
{.  — .  (pitL)  per  disegno  ricavato  collo 
spolvero,  po«ci«.  m. 

SPOLVERINA  !-ri-na;s.  f  sopravveste 
da  viaggio  per  riparo  della  polvere, 
garde-habit,  m. 

SPOLVERINO  (-ri-no]  (a.)  s.  m.  nom 
donné  a  Lirourxe  o  un  brouillard  Ifis- 
humtde  pauste  par  le  vent,  va. 

SPOLVERIZZAMENTO  l-t-a-men-l«l 
l'a. <  8.  m.  puliérisation;  reductio»  en 
poudre,  en  poutsiere,  t. 

SPOLVERIZZANTE  (-tóàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  pulrértse,  réduit  en  poudre. 

SPOI.VKRIZZARE  (-l>a-re]  v.  a.  pul- 
vériser: réduire  en  poudre.  —,  asper 
gère  con  polvere,  poudrer. 

— ,  (piti.)  copier  un  dessin  par  le 
moyen  du  poncis.  V.  Spolverk7.7.arc. 

SPOLVERIZZATO.  -TAt-lsi-to)  (a.) 
p  ad.  da  SroLVERi7.ZARE ,  pulvérise,  ée; 
réduit,  ite  en  poussière.  —,  v^"i"  »-- 

SPOLVERIZZO  (-ri-i8o) 
bottone  di  cencio  entro  cui  ' 
vere  di  gesso,  o  di  carboi  e  ^l>■:  .i»..  ■  i 
Bpohei uzMre, ponce,  f.  l.  Spolvirezzo. 

SPOLVERO  hpi'l-ve-rol  !<  m.  i  piti  > 
foglili  liuclicrat         '  '     '    ■    ' 

che  si  vuole  ^ 
facend'i  per  (j  ' 
dello  spi  1  'Il    in 

— .pi'  <  la  buona  roactoa- 

turii.fi.  :  fleur  de  for  in»,  f. 

■  riiuj,  première  fanne , 

//.  ' .  r. 

■n-da)   8.   f.    parai>«"llo, 
;  ■■'  '■■■fou,  m.;  margelle  dt 

r  ™- 

I'.  iiiid  vannoversoiliDoote 

(Dani.  /  :  .-ilta  d'un  fiume, 

ber^e.  f  nparo,  berme,  t. 

^' I'-  :'iina  navf.  bòn- 

iiA,  bord,  va. 

Il  la  sponda  masca 


^j).iliroriisia.  «••■   (/u  M.  'yu '11^  ifi  ouf  M     Ml^l    rtclUi    ^j"Hina   i-    »i«in.ai.i 
f«rMie,«(c.  — Pari,  spoltronito  (V.  — }.    mercanaic.  qu.iyije   quaiage,  m. 
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SPONDArCO.  — CA[-d4-i-co].  pi.— Cl, 
— CHE[-ichi,  -kc]  td.ipoesjapparle- 
nenio  a  spondeo,  «/JO'i(iiii<;u«,  lu.  f. 

Sl'O.NDAl.IE  Hlà-li-e]  («.)  s.  f.  pi. 
(filol.J  arie  cuinpoale  sul  metro  Kpoa- 
daico,  MpondauUet ,  l.  pi. 

SPONUAULI  t-dà-ou-li),  spo:<dau  (a.) 
t.  III.  pi.  Hunalon  del  fluulo  spondaico, 
iponéauUi,  m.  pi. 

SPONDEO  t-dè-o)  ».  m.  (poes.)  piede 
di  verso  di  due  sillabe  lunghe,  nella 
poMia  peca  e  latina ,  tpondie ,  m. 

Quintiliano,  che  distingueva  coH'o- 
FACchio  quando  un  verso  esametro  tor- 
niva un  ìspondeu  (Varch.  Ercol.). 

SPUNDKRUdl.A  |-rouò-U|s.  f.  pialla, 
petit  rabot  àangle  droit;  fou%lliret,nì. 

SPONDi(;i.lO  1-dil-lio]  s.  m.  ortica 
•pinosa,  spondyle,  va.  — ,  hutlre  épi- 
neutt,  f.  — ,  per  le  articolazioni  o  ver- 
tebre fossili ,  tpondyle  ;  article ,  m. 

SPONDILO  [spón-di-lo]  s.  m.  nodo 
detto  spina,  vertebra,  tpondyle ,  m. 

— ,  bischero  o  contrappeso  che  si  at- 
tacca aUuso  per  tarlo  girare,  bout; 
i:ontre-poid*,  m. 

CPONUILOCOCCO  [-còc-kol,8FONDi- 
Lococcn(a.)  s.  m.  (.bot.)  pianta  delle 
due  Indie,  callirarpe ,  f. 

SPONDILOI.ITl  [-lò-li-li]  s.  m.  (stor. 
nat.)  indecl.  spezie  di  pietra,  che  rappre- 
senta le  vertebre, tpori(fy/o/i(/iM,  m.  pi. 

SPONDILOPATIA (-li-aj (a. )s.  f .  (nied  ) 
malattia  della  colonna  vertebrale,  tjion- 
Hylite,  r. 

SPONDULO  [spòn-dou-lo]  (a.)  s.  m. 
(anat.)  nodo  della  spina  vertebrale, 
ipondyle ,  m. 

SPONENTE  [-nèn-le](a.)  ad.  ni.  f.  da 
Eporke  .  qut  expose  ;  exposant ,  ante. 

SPONGA  [sp6ii-ga),  pi.  — <;HE  i-gke) 
(a.)  a.  f.  (st.  nat  )  éponge,  f.  V.  Spigna. 

SPONGATA  l-gà-ta]  s.  f.  $orte  d* 
Iourte;  écume  de  tucre  réduite  en 
patnt,  f. 

Gli  donò  la  città  trenta  rateile , 

E  cinquanta  spongate  perfettissime 
(Tasson.  Sercfi.  rap.). 

SPONGIFORME  (-dgi-fór-rae]  (a.)  ad. 
m.  f.  che  ha  forma  di  apunga,  tpongi- 
forme,  m.  f. 

SPONGIOSO  .  —SA  [-dgió-80]  ad. 
iponijieux;  cotonneux,  cute.  V.  Spu- 
gnoso. 

SPONGITE  l-dg1-te]  8.  f.  (st  nat.) 
pietre  spugnose  e  leggieri,  epongitet, 
l.pl. 

SPONGOSO,  -SA  l-«6-sol  (a.)  ad. 
tpongieutc,  euae.  V.  Spugnoso.  Fusto 
spongoso,  txge  élastique ,  f. 

SPONIMENTO(-iiién-to]s.  m.txpo- 

•ttion  :  ex\ìl\ration:  interprétation,  f. 

SPOMTORE,  — TRICE  [-tó-re]  ad.  e  i. 

interpreti,  m.  f.;  commentateur,  m. 

SPONSA  [spòn-sa]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 

épouse,  f.  V.  SPOSA. 
Sponse  del  mìo  signore  (Guilt.  Lttt.). 
SPONSAGIJA  [-sài-li-al  (a.)  s.  I.  (an- 

tiq. )  «pon«aii<«,  f.  pi.;  mariage,  m.  V. 

Sponsalizio,  Sposalizio. 
SPONSAlJ^ro(-là-to](a.)s.  m.(antiq.) 

mariage,  m.  V.  Sposalizio. 

SPO.NSALE  [-sà-lej  ad.  m   f.  de  (ian- 

çaitlet;  d'époux,  d'épouse.  V.  Sponsa- 

LIZIO. 

SPONSALI  (-sà-lil  (a.)  s.  m.  pi.  (voce 
dell'uso)  fiançailles,  f.  pi. 

SPONSAI.IZIA  [-li-dsi-a]  (a.)  i.  f. 
usato  nel  ui  /iançaiilfe,  f.  pi.  —,  (fig.) 
parlando  ai  battesimo,  baptême  ,  m. 

Poiché  le  sponsaliiie  fur  compiute 

Al  sacro  fonte  entro  lui  e  la  fede 
(Dani.  Par.). 

SPONSAI.IZIO  I-n-dsi-o],  pi.  — ZJ,  s. 
m.  époui,iill(y  :  fiauqailles ,  f.  pi.  V. 
SPONSALI.  -,  (Il  ^.)  engagement  que  fon 
contracttpar  le  baptémt,  m. 
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SPONSALIZtO,  -ZIA  [-li-dsi-oj ,  pi. 
— 7J,  —ZIE  ,  ad.  de  mariage. 

SPONSIONE  l-ó-nej  fa.j  «.  f.  (leg.) 
cauzione  che  si  esif^eva  ne'  tribunali 
romani  di  pagare  il  giudicalo,  di  ratitt- 
carc  tulio  t'iò  che  fosse  ordinato ,  e  di 
sotti 'inciti'si  a  perdere  una  cena  som- 
ma se  la  domaiidd  non  era  legittima, 
caution  en  justice  exigée  par  les  tribu- 
naux des  Homatns,  f. 

SPONSO  Ispòn-no)  s.  m.  (voce  lat.) 
époux,  m.  V.  Sposo. 
Di  vo.stro  sponso...  (Guilt.  Lett.) 
SPONTANAMENTE  (-men-iej  (a.)  av. 
spontanément  ;  volontairement. 

SPONTANEAMENTE  [-mén-te|  av.  vo- 
lontairement ;  librement  ;  de  plem  gré. 
i  partimlari  delle  città  proprio  danno 
spontaneamente ladc<!ima  degli  armenti 
e  ricolte  (Dav.  Toc.  Germ.). 
—,  a  bello  studio,  tout  expris. 
SPONTANEITÀ  (-tà)  s.  f.(Hlo8.)  facoltà 
di    determinarsi    all'azione,    sponta- 
néité, f. 

SPONTANEO,  — NEA  [-tà-ne-o]  ad. 
«politane,  ee;  votontatre;  libre,  m.  f. 
Sua  di  vostra  spontanea  volnnià  era- 
vate divenuta  (  B<'cc.  ).  Molo  spontaneo , 
mouvement  spontané ,  m.  Piante  spon- 
tanee (bot.  ),  piaules  sauvages  qui  pous- 
sent naturellement ,  f.  pi. 

SPONTANO,  -NA  [-tà-iio]  (a.)  ad. 
(antiq.)  spontané,  ée  ;  volontaire ,  m.  f. 
V.  Spontaneo. 

SPONTONATA  (-nà-ta)(a  )  s.  f.  (mil.) 
coup  d'eepontori,  m.  V.  Spuntonata. 

SPONTONCELI.O  (-tchèl-lo)  (a  )  s.  m. 
(mil.)  dim.  diSPONTONB.  petit  export - 
ton ,  ni. 

SPONTONE  [-tó-ne]  s.  m.  (rail.)ej- 
ponton,  m. — ,  cannone,  nponton,  m.  V. 
Spuntone.  — ,aigui/<0'i  de  la  guêpe,  m. 
SPOPOLARE  l-là-re)  v.  a.  dipop-jlare, 
dépeupler.  — ,  v.  n.  r.  votarsi  di  popolo, 
reiter  sans  habitants. 

SPOPOLATO,  -TA[-là-loj  p.  ad.  da 
Spopolare,  dépeuplé,  ée,  etc. 

SPOPOLAZIONE  [-dsió-nej  s.  f.  dépo- 
pulation, f.:  dépeuplement,  m. 

SPOPPAMENTO  t-men-to)  s.  m.  »e- 
vrage ,  m.  ;  action  de  sevrer,  f. 

SPOPPANTE  [-pàn-ie)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  sevré.  —,  qut  extrait  du  suc. 

SPOPPARE  (-pà-rej  v.  a.  «ecrer.  —, 
cavare  troppo  il  sugo,  extraire  le  suc. 
SPOPPAIO,  —TA  t-pà-io)  p.  ad.  da 
Spoppare,  «erre,  e'e.  —,  extrait  du  suc 
SPORADt  lspò-ni-di](a.)  s.  t.  pi.  (asir. 
ant.)  stelle  disseminate  no,'  vasti  spazj 
del  cielo  e  fuori  delle  costellazioni, 
chiamate  informi,  o  estracostcliarie , 
spofadis,  f.  pi.  —,  «pareile,  m.  f. 

SPORADICO,  -CA  [-rà-di-co],  pi. 
— CI,  — CHE  [-ichi,  -kc]ad.(med.)dicesi 
di  malattie  che  aitacx;ano  qua  e  là  alcuni 
individui  dì  undato  paese,  sporculique , 
m.  f. 

SPORCAMENTE  [-mén-te]  av.  mal- 
proprenier.t  ;  vilainement  ;  saiement. 

SPORCANTE  t-càn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  salii  ;  (/ui  tache. 

SPORCARE  ;cà-re1  v.  a.  lordare,  im- 
brattare, «alir;  «ouiller;  tacher;  bar- 
boutUer;  crotler. 
—,  (metaf.)  offeruer;  blesser;  tâcher. 
SPORCATO,  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Sporcare,  sali,  ie;  barbouillé,  ée,  etc. 
— ,  offensé  ;  blessé  ;  taché ,  ée. 

SPORCHERIA  [-ke-ri-aj  s.  f.  porche- 
ria ,  sporcizia .  schifezza ,  saleté  ;  ordu- 
re ;  vilenie  ;  malpropreté  ;  crasse  :  co- 
chonnerie ;  saloperie,  (.  V.  Sporchezza. 
SPORCHE TTO,  —TA  [-két-Ui]  ad.  e  s. 
un  peu  taie  ,  m.  f.  ;  uti  peu  ordurter , 
ère:  petit  sale ,  petite  sale. 

SPORCHEZZA  [-ké-tsa]  (a.)  s.  f.  sa- 
leté; malpropreté,  f.  — ,  disonestà,  lai- 
dezza, de«lionné((t^,-  laideur,  f. 
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SPORCHISSIUAMENTE  (-kis-si-ma- 
men-t«l  av.  aup.  di  Spohcamente,  tre«- 
salemenl. 

SPORCHISSIMO,  -MA  ,-k)s-si-mo] 
ad.  sup.  Ili  Sporco,  tré«-«ale,  m.  f. 

SPORCIUCARE  [-tchi-fi-cà-rel  (a.)  v, 
n.  «alir.  T. Sporcare.  —,  v.  n.  r.«<«alir. 
SPORCIKICATO,— TA  [-tchi-fl-cà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Sporcivicaiie  ,  «ali ,  te. 

SPORCIZIA  !-tchi-d»i-aj8.  f.  porche- 
ria, «alete,  f.  r.  Sporcheria. 

Dì   quesU!  lor  sporcizie  scoirubbiaU 
iBuun.  Tane).  — ,  cose  sporche,  «ate- 
te« ,  r.  pi. 
Cosi  chi  tira  lor  terzi  di  cavolo , 
Chi   pere  cotte     chi  mille  sporcizie 
(Fortig.  Wkt  ) 

— ,  per  disonestà,  obscénité;  déshon- 
néttte  ;  impudtctte  ;  sensualité ,  f. 

Egli  stelle  sei  unni  in  quelU  solitudi- 
ne per  nascondere  colle  luogora  le  cru- 
deltà e  sporcìzie  ch'ei  piiiiblicava  col 
farle  (Dav.  Tar..  Ann.). 

SPORCIZIO  [-ichl-dsi-o],  pi.  -ZJ  (a.) 
8.  m.  (antiq.)  saleté,  i.  V.  Sporcizia. 

SPORCO,  — CA  [spòr-co] ,  pi.  —CHI , 
-CHEi-ki, -kej  ad.  «ole,  m.  f.;  6ar- 
bouillé;  embrene,  ee;  molpropre,  m.  (.' 
vilain ,  atne ;  crasseux,  euse 

—,  per  disonesto,  o6«cén«,  rfe»/ioi»- 
nfte,  ra.  f.;  impur,  ure  :  honteux,  eus». 
SPORGENTE   [-dgèii-le]    ad.    m.     f. 
saillant,  ante. 

SPORGERE [ppòr-dge-re}v.  a  en.irr. 

aeancer;  saillir  en  dehors;  déborder. 

E  la  terra  che  pria  dì  qua  si  sporse 

(Dani.  Inf.).  — ,  v.  a.  porgere, pre»enìer; 

avancer;  tendre. 

Riiiovata  la  zuffa,  le  mani  sporgevano 
agli  assediali ,  eh'  allora  era  tempo 
(Uav.  Toc.  Stor.).  — ,  (fig.)  «e  montrer, 
«e  faire  voir;  se  faire  connaitre. 
O  Beatrice,  quella  che  si  scorge... 
Che  l'alto  suojper  lampo  non  31  sporge 
(Dani  Par.).  (V  esl-à-dire  ;  lEcriture 
tair.te  n'atteint  peu  la  hauteur  à  la- 
quelle elle  doit  parcenir.) 

Sporger  la  superna  par'*  (poet),  or- 
riter  au  sommet ,  au  faite. 
lutin  iassii  la  vede  il  patriarca 
Jacob  isporger  la  superna  parte 
Quando  gli  apparve  d'  angeli  si  carca 
(Dani.  Par.). —  Près,  sporgo,  gono, 
l'avance,  ils.  elles  avancent  en  dehors. 
—  Prêt,  sporsi,  sporse,  sporsero, j'ofOT»- 
çat ,  il,  elle  avança,  ils  ,  elles  avancè- 
rent au  dehors.  —  Subi,  che  sporga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  avance  au  dehors ,  etc. 
Part,  sporto  (  V.  — ;. 
SPORGIMENTO  (-dgi-mén-lo]  s.   m. 
action  de  présenter:  présentation,  f.  V. 
Porgimento. — ,(niar.)e»5U<jin«,  m.  pi. 
SPORRE   [spór-re)    v.  a.  irr.  coni, 
come  Esporre,   dichiarare,  exposer; 
déclarer;  interpréter,  'xpliquer.  Sporre 
un'  ambasciata  (simil.),  exposer   sa 
commission.  — ,  per  iscaricare,  déposer; 
mettre  bas;  quitter. 
Quivi  soavemente  spose  il  carco 
Soave  (Dam.  Inf.).  —,  giiiar  giù,  je- 
ter en  bas,  par  terre 

Potentemente   lo   spose   da   cavallo 

(Giud.  G.).  — ,  levare,  óter;  lever.  —, 

arrischiare. /ia»order,expo«er;rt»(/uer. 

— ,  V.  u.  r.  darsi,  offrirsi,  «e  donner; 

t'offrir:  t'exposer. 

Quando  il  tigliuol  di  Dìo  incarnato  sé 

umilmente  spose  alla  passione  (Giud. 

G.).  — ,  cimentarsi,  s'exposer  au  dan- 

I  per.  — ,  per  partorire ,  accoucher;  en- 

I  fanter.  —  Près,  spongo ,  sponi ,  spone, 

j  sponìamo,  sponeie,  spongono, j'e<rpo- 

I  «e,  tu  exposes,  il,  elle  expose,  noue 

exposons,  vout  expotez,  ili,  tllet  expo- 

tent.  —  Imp.  sponeva,  ec.  ^expotait , 

I  etc.  —  Prêt,  sposi,  sponesii,  spose,  spo- 

I  sere,  j'expotai,  tu  expoeoe,  il,  elle  ex- 
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yo>a.  il$.  tllet  expotèrtnl.  —  Fut. 
i-i'ori'',  ec.  j'fxpoterat ,  etr.  —  Coud. 
»^JOlrci.  ce  ]'ex}tottrai*,  »tc.  —  Subi, 
chespoiiga,  te.  qu'il,  qu'elle  espote , 
etc.  —  Pari.  i>po&u>  (V.  —). 

SPOIITA  [spèr-ta)  s.  f.  arnesi  tessuto 
di  Kìunchi,  paglia  e  simili  i-<>ii  due  nianì- 
cbì ,  per  uso  di  trasportar  robe  u  com- 
mestibili, corbeille,  f. ;  cabat.  m. 

—  .  quella  con  un  manico,  de^  frati, 
caha$  ;  panier ,  m . 

SPOKTANTB  [-tAn-te]  ad.  m.  f.  tail- 
laut,  ante:  qui  avance;  qui  déborde. 

SPOKTAKE  [-tA-reì  i.n.tailUr;  avan- 
cer; déborder. 

SPORTATO.  -TA  l-là-to]  p.  ad.  da 
SroRTARE .  ^ut  ett  en  eaillie  ;  qui  avan- 
ce; qm  déborde;  avancé;  deoordé,  ée. 
— ,  trd.spMiiato  ,  traneporte ,  ee. 

SPORTATJJRA  !-toù-ra]  (a.)  s.  f.  parte 
rileTanie  e  sporgente  d' un  corpo,  latl- 
lie ,  f.  V.  Sporto. 

SPORTEI.I.A  (-lèl-U]  8.   f.   dira,   di 

Sport*  ,  petit  caba»;  ptttt  panier,  m. 

SPORTEI.I.AKE  (-là-rej  v.  a.  aprir  lo 

fp'rtello.otirrir/*  guicliet.  Sportellarc 

alcuno,  f'xire  poster  par  le  guicket. 

SPORTF.I.I.ATO  f-là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
SroRTELLAr.E.  ouvert  le  guichet. 
— .  fait  paseer  par  le  guichet. 
SPORTELl-KT TA  [-let-taj  s.  f.  dira, 
di  bpoRTCLLA,  petit  panier;  petit  ca- 
bat ,  m. 

SPoRTELLETTO  [-lét-tol  8.  m.  dim. 
di  Sportello  .  d'  una  p<>ria  di  bottega, 
petit  gu'chet ,  m.  — ,  d'una  finestra, 
petit  volet,  m. 

SP0RTE1,I.INA  [-U-nal  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Sportella,  petit  cabat;  petit  pa- 
nier, m. 

SPORTELLINO  (-li-noj  (a.)  s.  m.  dim. 
di  Sportello,  petit  guichet,  m. 

—,  petit  tolet.  m.  V.  Sportilletto. 
SPORTELLO  [-tèl-loj  s.   m.  piccolo 
uscetto  di   alcune   porte  grandi,  gui- 
chet ,  m. 

.Nel  mezzo  appunto  stava  lo  sportello 
(Berri.  Ori.).  — ,  6a((aii(  d'une  boutt- 
f«M .  m.  —  d' una  finestra,  volet,  m.  — , 
la  imposta  degli  armadj ,  guicnet .  m.  ; 
fMinneaux  d'une  armoire ,  m.  pi.  — 
d'  una  carrozta,  portière,  (.  — ,  uscetto 
della  gabbia,  petite  porte  de  laçage,  f. 
— .  fmil.  )  della  porla  grande  d'una  for- 
tezza o  d'una  prigione,  guichet,  ro.  — , 
(mar.)*couti7/e.  f.  — ,fper  simil.)pfli« 
our«r(urf  .  f.  (  Per  simil.  in  ischerzo) 
Starf  ',  d.-.rn^ire  -rc;li  occhi  a  sportello, 
''  .'-^rtj.Tener  chiuso 

11'  ■ ';n«.  Stare  a  spor- 

i'  -4)    ne'  giorni    di 

f'  ■'  à  demi. 

-laj    a.)  s. 

f  ,  ,    ,        i'-'O*,  ra. 

M'OKIICELLA  (-lcli«;l-UJ  8.  f.  dim. 
di  Si-orta  ,  petit  cabat,  m. 

SPORTO  (»p<<r-to)  s.  m.  muraglia  che 
sporge  in  fuori,  laillie ;  arance  d'une 
miiiìon,  (.;  encorbellement  :  balcon,  m. 
Sottij  il  quale  sporto  deliberò  d' an- 
dar.»! a  stare  inflno  al  giorno  (Bocc.;. 

SPORTO,  —TA  (»p<^.r-to)  p.  ad.  da 
Spdrobrc,  steso  innanzi  i  verso  qual- 
cuno, déborde  :  citane»,  ée. 

Uuivi  pregava  Culle  roani  sporte  (Dant. 
Purg.). 

SPORTOLA  ;spòr-to-la]  (a  )  ».  f.  dim. 
di  SfiiHTA.;"<i/  lahat;  petit vanier,m. 
' -i  I   8.    f.    arcr.  di 
I  grandpanier,  ni. 
:  Ali*]»,  f.  petit  pa- 
ri m.  —,  corbtiUt,  f. 
•— ,  onorario ,  che  si  dava  al  giudice , 

rii  ntinriM      t    p|. 

'■■  e  s.  f.  époque»; 

1UM,  f. 

1- "^  ■"■■  "Vini  ha  in  te  raccolti, 

ITàUSK-FKANÇA». 
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Madre,  figliuola  e  sposa  (Petr.). 
Novella  sposa,  nouvelle marxee,t. 
Che   forau  vinte   <ia    novelle   spose 
(Dant.  Purg.).  —,  (eocl.)  di   Dio,  del 
Signore,  l'éi/lite  catholique,  f. 

Nell'ora  che  !a  sposa  di  Dio  surge 
(Daiit.  Par.).  Dure  sposa,  fnori«r.  Pren- 
dere sposa ,  epouter;  te  marier. 
—,  (ttg.)  compagna,  compagne,  f. 
SPOSALIZIA  l-li-dsi-a)  (a.)  s.  f.  usato 
per  lo  più  nel  pi.  manage,  m.V.  Sposa- 
lizio. 

SPOSALIZIO  [-ll-dsi-o),  pi.  — ZJ,  8.  m. 
époutaillet,  f.  pi.;  mariage,  va. 

SPOSALIZIO,  -ZIA  [-lì-dsi-o],  pi. 
— ZJ.— ZIE  (a.)  ad.  maritai,  aU;de 
mariage. 

SPOSAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s.  ra. 
action  de  te  marier  à  l'eglite  ou  de- 
vant le  magitlrat  civil  ,(.;actede  ma- 
riage, m. 

SPOSARE  (-sà-rel  ▼.  a.  pigliar  per 
moglie  o  per  marito,  épouter;  prendre 
en  mariage. 

A^iugnendo.  che  con  sua  licenzia  in- 
tendeva, secondo  la  nostra  legge,  di  spo- 
sarla (Bocc.). — ,  e  variamente,  donner 
la  main:  prendre  pour  épouse. 

E  la  mia  figlia  sposerà  per  moglie  (L. 
Pule,  ilorg.).  — ,  per  dar  per  moglie , 
marier;  unir. 

lo  ho  una  sola  figliuola  e  unica  vergi- 
ne, la  quale  vi  voglio  sposare  se  v'è 
in  piacere  (Pass  ). 

—  ,  (metaf)  accompagnare,  congiun- 
gere  (usato  da' poeti),  unir. 

Ma  che  dirò  del  si  profondo  e  grave 

Cantor  profeta  che  all'etrusche  corde 

Sposa  l'arpa  divina?  (Filic.  Bim.)  — , 
adottare ,  assumere ,  adopter;  prendre. 

Si  debbono  essere  omai  avvisti  d'aver 
sposata  una  briga  da  non  volerla  volon- 
lieri  (Car.  Leti.  med.). 

— ,  V.  n.  r.  épou.xer;  te  marier. 

Pietro  lietissimo  e  l' Angiolella  pih , 
quivi  si  sposarono  (Bocc).  — ,  accom- 
pagnarsi, t'accompagner  ;  t'auocier. 
— ,  (eccl.)  ingresso  de'  vescovi  nel  ve- 
scovato unendosi  colla  Chiesa,  épouter; 
t'unir. 

SPOSARE  [-sà-re)  (a.)  t.  a.  per  po- 
sare, dépoter. 

Non  mi  sposò  già  anco  mi  tenne  sul 
l'anca  (But.  Dant.  Inf.). 

SPO  SATO,  —  T  A  [-sà-to]  ad.  e  8.  époux, 
oute  ;  marié .  ée. 

Dove  andrebbon  gli  sposi 

Con  le  sposate  lor  la  prima  notte? 
(Maur.  Rim.  buri.) 

SPOSATO,— TA  i-sà-io]  p.ad  da  Spo- 
èARE.  preso  moglie  o  marito,  ef>oui«,  «e. 

SPOSATO,  —  lA  (-sà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Sposare  per  Posare,  dépoté,  ée. 

SPOSERKCCIO,  —CIA  1-rét-tehio]  ad. 
maritai;  rotijugal ,  ale  ;  de  mariage. 
— .  appartenant  à  la  noce. 

SPOSERESCO,  — CA  (-ré-8Co],  pi. 
—CHI ,  —CHE  (-ki ,  -ke)  (a.)  ad.  (anliq.) 
appartenant  à  la  nore,  au  manage. 

SPOSEVOLE  (-8é-To-le|  (a.)  ad.  m.  f. 
de  mariage;  de  ^ançaillei;  apparte- 
nant aux  fiançai  llet. 

SPOSINA  |-8i-iia)  9.  f.  dtm.  di  Sposa  , 
jeune  époute  ;  nouvelle  mariée,  t. 

SPOSITIVO,  —VA  i-ti-voj  ad.  qui  ex- 
pote  ;qui  explique ;propre  a  expliquer, 
m.  (. 

SPOSITORE,  — TRICE  (-tó-rel  s  com- 
mentateur.m.;interprtte,m.f.  ;(emm* 
qui  commente ,  f. 

SPOSIZIONE  (-d»i-ó-nc)  8.  f.  parla- 
mento .  expotition  ;  narration ,  I. 

—,  dichiarazione,  déclaration;  ex- 
plication; interprétation,  f. 

SPOSO  (spò-8o|,  »po!<8o  (voce  lat.)  ad. 
e  8.  m.  epoux;  mari,  m. 

Se  n'  andò  alla  cmjm  del  novello  sposo 
(Bocc.).  Fare 8(1080, spoaa, marier 7.  u.; 
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conclure  un  mariage.  Farai  spoBo ,  v 
marier. 

SPOSSANTE  (-sàn-tel  ad.  m.  f.  che 
spossa ,  qui  epuite.  fatigue  ;  qui  àte  Ut 
forcet:  qui  affaiblit.  V.  Strauutivo. 

SPOSSARE  i-sa-re)  v.  a.  epuiter;  dé- 
biliter; énerver;  latter.  — ,  v.  n.  r- 
t'epuittr;  te  ruiner;  t'ecrater. 

SPOSSATAMKNTE  |.-men-ie]  av.  tant 
vigueur;  faibUrnent.  — ,  (aniiq.)  non 
pin  in  uso .  violemment  ;  avec  force.  V. 
SlIISl'RATAlieMTE  ,  Gauliardamente. 

SPOSSATEZZA  (-tè- Isa  (a.)s.  f.  epui- 
temenl  ;  manque  de  forcet,  de  vigueur, 
m.;faiblene ,{. 

SPOSSATISSIMAMENTE  [-mén-te](a.) 
av.  8up.  di  SPOSSATAME.NTK,  trtt-faibl»- 
ment. 

SPOSSATO,  —TA  [-sà-to]  p.  ad.  da 
Spossare,  épuité;  débilité;  énervé; 
latte,  ee.  — ,  ad.  faible ,  m.  f.;  languit- 
tant,  ante. 

SPOSSEDERE  (-dé-re)  (a.)  y.  a.  cac- 
ciar di  po.ssesso,  depoueder. 

SPOSSEDUTO,  —TA  [-doù-to]  (a.)  p, 
ad.  da  Spossedere,  députtede,  ée. 

SPOSSESSARE  (-sà-re]  (a.)  v.  a.  di- 
pottéder.  V.  Spossedeks. 

SPOSSESSATO,  —TA  {-sà-lol  (a.)  p. 
ad.  da  SpossESSAr,E,  dépottéde ,  ée. 

SPOSTAMENTO  (-inen-toj  va.)  a.  m. 
il  cambiar  luogo,  déplacement ,  m. 

— ,  (cbir.)d«plac«rneit(  det  fragmetitt 
d'une  fracture,  m. 

SPOSTARE  [-sià-rel  v.  a.  levar  di  po- 
sto, déplacer;  deranger.  — .  «mus.) 
cambiar  di  chiave,  changer  de  ton.  — , 
(mil.)  cacciar  l' inimico  dal  posto,  délo- 
ger l'ennemi,  le  chaster  du  potte,  de  la 
potilion.  — ,  V.  r.  te  déplacer;  te  di- 
ranger.  —,  scostarsi,  çuùler  la  place 
ou  te  détourner  de  son  chemin. 

SPOSTATO,  -TA  [-stà-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Spostare  ,  déplacé  ;  dérangé,  ee. 

—,  (mn».>  change  de  ton.  —,  délogé 
Fennemi,  etc.  — ,  détourné  de  son  che- 
min.Ore  spostate,  insolite,  heures  en  de- 
hors de  la  règle  établie  ;  heures  into- 
Ittet,  f  pi. 

SPOSTATURA  [-toù-ra]  s.  f.  état  de 
ce  qui  porte  à  faux;  déplacement  ;  dé- 
rangement, m. 

SPOSTISSIMO.  -MA  [-tis-si-mo]  ad- 
sup.  di  Sposto,  espostissimo,  ttii-ex- 
poté,  ée. 

SPOSTO,  —TA  |spô-sto]  (a.)  p.  ad.  da 
Sporre,  expote,  ée. 

SPOTESTARE  (-stà-rel  v.  a.  démet- 
tre de  ta  charge;  detiituer.  K.  Spw- 
DESTARC.  —,  V.  u.  r.  «e  dépouiller;  te 
démettre  de  ton  pouvoir. 

SPOTESTATO  (-sU-lo)  (a.)  p.  ad.  da 
Spotestare  ,  démit  de  sa  charge,  etc. 

SPOZZARE  (-tsà-rel  (a.)  v.  n.  e^var 
fuori  dal  pozzo,  puiser:  tirer  du  puitt. 

SPOZZATO,  —TA  j-taà-to)  i,a.)  p.  ad. 
da  SPOZZARE.  fiuiM,  ee.  lire,  ee  du  puitt. 

SPRACCHE.spràc-kel,  sphacb  la.)  s. 
m.  quel  suono  die  si  fa  naturalmente 
stringendo  la  bocca  con  lorzaquaodo  s'è 
bevuto  il  vino  generoso,  nwuvement  de 
la  bouche  apret  avoir  òti  du  vin.  m. 

Con  quel  liquor  che  mi  fa  fare  sprac- 
che  fSaech.  /lini.). 

SPRAIARE  (-là-re)  (a.)  v.  a.  creuter 
autour  des  diguet  det  taiinet  pour  en 
tirer  du  tel- 

Part,  ato,  ta,  creuté  ,  ée,  etc. 

Sl'RANCA  'spràn-ga1,pl.— <:HK  [-«ke] 
8.  (      .  ,  ue  de  fer. —.barre,  tra- 

ver  '.)de  bois.  V.  Spbanciii. 

t,  uitprangamaioun  cinse 

Korle  ail  >  liant.  Inf.).  Spranga  d'tt- 
8cio ,  f>rt«  ;  barreau  .  m.  —  ,  per  ome- 
mento  di  cintura,  eiftèce  de  plagia»  M 
ceinlure .  f.  — .  ifl«(.)  barre,  f. 

SPRANGARE  (-g»-rcl  »  «   e  n    met 
ter  le  sprangl» ,  ax  ni  ter,  joindre  mrte 
67 
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é*$  barri»,  #/c.  —,  (flg.)  fermer  loli- 
d*mtnt.  Sprangar  usci,  imrrtcadtr: 
fermer,  —.dare,  percuoter  forle, /raf)- 
per  bien  fort ,  6i>n  ntdement. 

lo  il  menerò  dentro,  e  dirò  :  tM(« 
anelli  danari  a  co»tui ,  e  voi  sprangate 
(Fr.  Sacch.  Nov  )  Spraiif;ar  ralci,  rap- 
porto a'  cavalli  e  munii ,  i'eparer;  ruer; 
détacher  dee  ruadee. 

SPKANr.ATO.  -TA  (-(Çà-tnl  p-  "<*  d» 
SpKANUAHB,  barré, ée^nc.  — ,  barrica- 
dé, ée  ,  etc. 

SPRANGHE  (iprìkn-gkeKa.  n.)  «.  f. 
pi.  astrali  f.i r.)  barreaux,  m.  pi.  —  a 
ri>a  ■  iiillautet,  f.  pi.  —  de' 

foc  1   les  fnyere ,  f,  pi. 

M  !..    i)ràn-gkej(a.  n.)».  f.  pi. 

(•trail.  teii'j  rati»,  m.  pi.  Adiiatiamento 
delle  spranghe  in  quadro,  ajuitement 
dt*  ratte  bout  d  bout,  m. 

SPRANf.HKTTA  (-gkit-ia)  s  f.  dìm. 
di  Sphanca  ,  petite  plaque  ,  Inme  .  bar- 
ri ,  etc. ,  f.  SpraDgtaetU  d' una  finestra , 
btrloir.  m. 

— ,  rS(r.)  dolor  nella  testa,  mal.  élan- 
cement de  Ute,  m.  ;  migraine  ,  f. 

SPRANGHETTINO  (-Kket-ll-n«)  (a  )  s. 
m.  dini.  di  Spranchetta,  petite  pla- 
que: lame  :  petite  barre,  f. 

SPRATICARK  (-cà-rr)  (a.)  v.  a.  finir, 
perdre  une  pratiqua.  —  Part,  alo,  la, 
fini ,  perdu  la  pratique. 

SPRAZZA  (8prà-l«al  (a.)  9.  f.  petit 
arrotement,  ni.;  gouttes  Seau,  t.  p|. 
F.  Sprazzo 

Conviea  clie  ae  n'appicchi  qualche 
apratxa  (h  Pule.  Mnrg.). 

SPRAZZAHB  [-isà-rè)  ».  a.  spruzzare, 
arroser  —,  (per  simil  )  taveler;  tache- 
ter. V.  CHIA7.7.AKB. 

SPRAZZATO,  —TA  [-trt-lol  p.  »d.  da 
Sprazzare,  arroti,  ée.  —,  tavelé,  ée. 

SPRAZZO  [.iprà-Wû]  .s.  m.  spruzzo, 
petit  arrotement,  m.:  atpertion,  i. 

Di  bere  e  di  mangiar  n'  accende  cura 

L'odor  ch'esce  del  pomo  e  dello 
«prazzo  (Dani.  Purg.).  —,  (metaf.)  al- 
cun poco,  quelque  peu.  — ,  macchia 
nella  pietra,  tavelure:  madrure ,  f. 

SPKECAMK.NT0[-mcn-lo]8.  m  gat- 
pillnge,Tn  ;ditsipalion:prodigalite.f. 

SPRECARE  l-ca-re]  v.  a.  gatptller; 
dittiper:  prodiguer. 

SPRECATO,  —TA  [-^•k-M^  fa.)  p,  ad. 
da  Sprecare,  gatpillé ;  dittipé ;  pro- 
digué ,  ée. 

SPRECATORE,  — TRICE  [-ló-re]  8. 
dittipateur ,  trice ;  gatpilleuri  tute; 
dépentier,  ère. 

SPRKCATURA  f-toii-ra)  'a.)  s.  f.  gat- 
pillage  .  m.;  disiipation,  f. 

SPRBCIPITARE  (-ichi-pi-ià-re]  y.  a. 
gettare  una  c/tsa  o  una  persona  rorino- 
•ameiite<laali()  in  basso,  preci'piler.  V. 

SPROFONnARF.,  DlRl'PARE. 

SPRECIPITATO.  —TA  (-ichi-pi-tà-tol 
(B.)p  ad  da SpRF.cipiTARt,pr«cipite, ée. 

SPRECO  (sprMol,  pi. -CHI  (-ki)  (a.) 
1.  m.  voce  d'uso  in  Roma  .sopratutto, 
menui  plaitirt,  m.  pi.;  diiiipation;  dé- 
pente mutile,  f 

SPREGEVOLE  [-dgé-yo-le]  ad.  m.  f. 
mépntablt,  m.  f.;  abject,  ecte;  vii, 
vile. 

SPREGEVOLMENTE  T-dge-Tol-mén- 
tel  a»,  dedaignentemenl  :  aree  méprit 

SPREGI  AMENTO  L-dg>a-mén-to]  (a.)  s! 
m.  méprit .  m. 

SPREGIANTE  (-dççiàn-tel  ad.  m.  f. 
mépriiant .  ante;  dédaigneux,  eute. 

SPREGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  mipri-  i 
ter:  dédaigner 

E  chi  spregiando  Dio  col  cuor  favella 
{Dnni.  ìnf).  i 

SPREGIATO.  —TA  [-dgià-to]  p.  ad.  da  . 
Spregiare,  méprisé,  ée.  ' 

— ,  ad.  vii ,  '.-ile ;  ahjecf .  ecte. 

SPREGIATORE,  -TRICE  (-dgia-tó-re]  j 
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ad.  e  t.  tnépriiant ,  ante  ;  dédaigneux, 
eute. 

SPREGIEVOLE  [-duié-vo-lej  (a  )ad.  DI. 
f.  méprisable,  m.  t.  V.  edV  SprKcetole. 

SPREGIO  (sprè-djjioj  a.  m.  méprit; 
dédain,  tn. 

SPREGIUDICARE  [-dgiou-di-cà-re|  (a.) 
V.  a.  levar  di  capo  i  preKiudizj,  diHÌn- 
gannare,  iter  les  préjugée  ;  deniaiter; 
détromper. 

itPHKGtUDICATO,  -TA  (-dgiou-di-ci- 
to]  p.  ad.  da  Spregii'dicare,  dematté  ; 
détrompé,  ée.  — ,  di  liberi  surilimenti . 
avveduto,  qui  n'a  point  de  prejugét  ; 
taus  préjugés. 

SPREciNARE  [-gnà-re]  v.  a.  e  n.  ac- 
coucher; enfanter. 

SPREGNA  IO,  —TA  [-gnà-to]  p.  ad. 
da  Sprrumaue,  arrouc.hé,  ee. 

SPRKMRNTARE[-tA-re]  v.  a.  e  n.  ran- 
tiq.)  ex)>érimenter.  V.  Sperimentare. 

SPRF^IENrATO,  -TA  l-là-ioj  (a.)  p. 
ad.  da  Sprbmemtahe  .  expérimenté ,  ee. 

.SPREMERE  (sprè-me-rel  v.  a.  e  n. 
reg.  e  irr.  exprimer  avec  force;  épretn- 
dre:  tirer  le  tue  :  presser.  —,  (metaf.) 
t'érumcer,  t'exprimer  heureusement. 
—,  V.  n.  r.  struggersi,  e  (lig.)  incomo- 
darsi ,  te  deranger.  —  Prei.  spremei . 
metti  e  spressi,  sprcsse,  spressero.  •'« 
preuai,  it,  ette  preua,  ils,  elles  pressè- 
rent.— Part,  spreâso  e  spremuto  (  V. — ). 

SPREMIMENTO  (-men-to]  (a.)  s.  m. 
expression,  f.;  pre'surage,  m. 

SPREMITURA  [-toù-ra]  s.  f.  expres- 
sion, f  :  pressurage ,  m. 

SPREMUTO,  —TA  [-moii-to]  p.  ad.  da 
Spremere,  exprimé  ;  pressé ,  ée. 

—,  (  meuf.  )  e»ionc«,  ée  heureutemetit. 

— ,  dérangé,  ée. 

SPRENDIUO.  —DA  (sprèn-di-dol  fa.) 
ad.  (aniiq.)  tplettdide,  tu.  f.  V.  Splen- 
dido. 

SPRENDIENTE  l-èn-ie)  (a  )  ad.  m.  f. 
(antiq.)  resplti'dittant,  ante.  '/.  Splem- 

DENTE. 

SPRENDIENTEMENTE  1-mén-te)  (a.) 
av.  (aniiq.)  splendidement  ;  avec  splen- 
deur   V    SPLE.NniDAME!«TE. 

SPRENDIMENTO  |-mén-to]  (a)  s.  m. 
(antiq.)  ff)/«nii;ur.  f.  Y.  SPLENDORE. 

SPRENDORE  [-dt.-re)  s.  m.  (aniiq.) 
splendeur,  f.  V.  Sple.ndore. 

SPIŒSCIARE  (-chià-rel  (a.)  t.  a. 
(antiq.)  m«prwer.  V.  Sprezzare. 

Part,  ain,  ta,  méprisé,  ée. 

SPRESSAMENTE  [-nién-te]  (a.)  av. 
exfirèt-  V.  Espressamente. 

SPRESSIONE  '  o-nô)  s.  f.  expreition, 
f.  V.  Espressioni;. 

SPRESSISSIMO.  —MA  [-sis-si-mo] 
ad.  su)i.  di  Spresso  ,  trét-formel .  elle; 
très-exprès,  esse.  V.  Espressissimo. 

SPKESSO.  -SA  (sprès-sol  (a  )  p  ad. 
da  Spremere,  exprimé,  ée  avec  force;' 
pressé,  ée. 

SPRESSO,  —SA  fsprès-so]  (a.)  p.  ad. 
daSpRiMBREe  Spriemere,  exprimé,  ée. 
—,  (b.  a.)  peint,  peinte:  icutpte,  ee. 

— ,  ad.  clair,  claire.  Y.  Espresso. 

SPRESSO  [sprès-soj  (a.)  av.  c/rtir«- 
ment  ;  formellement   V.  Espresso. 

SPRETARE  [-tà-re],  spretarsi,  v.  n. 
r.  deptir  1'  abito  di  prete,  quitter  le  pe- 
tit collet  ou  l'habit  ecclésiastique. 

SPRETATO,  —TA  (-tà-lo)  p.  ad.  da 
Spi-.etare.  qui  a  quitté  le  petit  collet. 

SPREZZABILE  [-isà-bi-lej  ad.  m.  f. 
méiirisaltle,  m.  f.  V  Spregevole. 

SPREZZAMENTO  [-tsa-mén-U)]  (a.)  s. 
m.  mepri*,  m. 

SPREZZANTE  f-tsàn-tel  ad.  m.  f.  mé- 
prisant, aule .'  dédaigneux,  euse. 

SPREZZARE  t-tsà-re]  v.  a.  di.tprezza- 
re.  tenere  a  vile,  mépriser;  dédaigner. 

Ilmiu  curlassoogni  altra  vista  sprezza 
(Petr.).  —,  mandare  a  malo,  perdre, 

—,  negligerli ,  ii  négliger. 
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Che  per  lungo  sprezzarsi,  come  stolto 

Avca  di  fera,  più  che  d' uumo,  il  volto 
(Ariosi.  Fur.). 

SPRKZZATAMRNTE  (-Isa-tB-mén-tel 
av.  par,  atee,  mépris:  dédaigneuie- 
fiunt.  —,  vilmente,  Idchtmenl.  Y.  Vil- 
mente. 

SPREZZATO.  —TA  [-tsà-tol  p.  ad.  da 
Sprezzare,  méprisé,  ée.  —,  negligé,  é*. 

SPREZZATORE.  -TRICK  l-tsa-Ut-re) 
ad.  et.  méprisant ,  ante:  déHatyneua, 
euse  ;  fui  mépris».  V.  Spregiatore. 

SPREZZATLRA  [ -l8a-loÌj-ra ]  ».  f. 
mépris:  dédain,  m.  V.  Spregio. 

SPREZZKVOl.MENTE  i-ts.'-vol -mén- 
te) av.  (le<latynrusemtni ;  atee  méjirit. 
Y.  Sprkzzatamente. 

SPREZZO  [sprè-iso]  (a.)  s.  m.  méprtt; 
dédain,  ni. 

B  dello  sprezzo  d' un  si  saggio  e  pro- 
de,... (Tasson   Secch.  rap.) 

SPRIEMERE  1-è-me-rei  v.  a.  e  n.  reg. 
e  irr.  preuer.  —,  exprimer.  V.  Spre- 
mere. —  ,  per  esprimere,  niariifi";tHie, 
i'j?pni»ier;  manifetter.   —  Pi 
mei,  metti,  «pressi,  spresse, 
]e  prestai,  o«  j'exprimai,  il.  • 
»a ,  ou  \l,  elle  exprima,  ils,  elles  jirei- 
sèrent,  ou  ils,  elles  exprimèrent. 

Part,  .spriemutii  o  spresso  {V.  — ). 

SPRIEMUTO,  —TA  (-raoû-lol  (».)  p. 
ad.  da  Spriemere,  prette,  il.  —,  io- 
prime  .  ee. 

SPRIGIONAMENTO  [-dgio-na-mén-to] 
s.  m.  ilargissemtnt ,  m.;  (or<ie  de  pri- 
son, f. 

SPRIGIONANTE  [-Hgio-nàn-te)  (».) 
ad.  m.  f.  qui  lire  de  prison:  qui  élargit. 

SPRIGIONARE  [ -dgio-iià-re  ]  v.  a. 
elargir;  desemprisonner;  tirer  de  pri- 
eon.  Sprit,'ioiiur>i ,  sortir  d»  prtton. 
— ,  (fig.)  délivrer;  se  délivrer. 

Per  tulio  questo  ani<>r  non  mi  spri- 
giona (Petr  ).  — ,  V.  n  deiio  di  vento  im- 
petuoso, e  simil  i,5or(  ir  atee  t-e7iei;ir>ir<. 

SPRIGIONATO,  -TA  f -d(:i.,-iik-lo  j 
ta.)  p.  ad.  da  Sprigionare  ,  élargi ,  ie  ; 
detempri  sonné ,  ée  ;  lire  .  ée  de  prison. 

—,  lorft ,  te  avec  véhémence. 

SPRILLARE  (-là-re)  v.  a.  pretser;  ti- 
rer le  tue.  V.  Sprimere. 

SPRILLATO,  —TA  (-là-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Sprillare  ,  prette,  ée  ;  tiré  le  tue. 

SPRIMACCIARE  (-tchià-rei  v.  a.  spiu- 
macciare, battre  le  lit  Je  piume. 

SPRIMACCIATA  [-ichià-ta]  s.  f.  coup 
donné  (lu  plat  de  la  main  ouverte; 
soufflet,  m.  V.  Spumacliata. 

SPRIMACCIATO,  —TA  [-tchià-to]  p. 
ad.  da  Sprimacciare,  battu  le  lit  de 
plume 

SPRIMANZIA   r-dsi-a)  s.   f.   (aniiq.) 

M(/Ui7i(irici>,  f.  K.  SyLINANZIA. 

SPRIMERE  [8pri-me-re]v.a.  en.reg.o 
irr.»Xfirim<r.  —  Prêt,  sprinieiespiessi, 
spresse,  spressero. j'exprimai,  il,  elle 
exprima,  ilt ,  ellet  exprimèrent.  V. 
Esprimere.  —  Part,  spresso  (  V.  —). 

SPRIMIMENTO  (-mén-loj  s.  m.  lo 
sprimere ,  expreMiox,  f. 

SPRINCIPARE  [-tclii-pà-re]  (a.)  v 
détrôner  V.  Detronizzare. 

SPUINCIPATO,  —TA  ( -lchi-pà-L„  , 
(a.)  p.  Rd.  da  Sprincipare,  détrôné,  ée. 

SPRlNGARE[-gà-ie)  v.  n.  gaïuhilter. 
F.  Spi^CAiiE.  — Part,  ato,  gamiiillé. 

SPRIZZANTE  (-tsàn-te)  (a.)  ad.  m.  f 
9uijati/t< ;jaillittant,  ante. 

SPRIZZARE  (-tsà-re)  v.  a.  jaillir:  re- 
jaillir à  pelitet  gouttet.  Y.  Spruzzare. 
— ,  répandre. 

SPRIZZATO,  —TA  l-tsà-lol  p.  ad.  da 
Sprizzare,  jai7/i  à  petites  gouttet.  —, 
répandu,  ue.  — ,  ad.  macchialo,  ta- 
cheté; madré  :  tavelé ,  ée. 

SPROBRATO,  —TA  [-bri-to]  ad.  (an- 
iiq.) r»procH ''•  V'  RUffROVÌRATO 


SPROCCATURA  [-loù-ra;  (a.)  •.  f. 
(teter  )  feni»  nel  »ivo  del  piede  del  cm- 
vallo  falla  tlii  chiodo ,  enclouun,  (.  V. 

l!«CBIODATlRA. 

8PR0CCHETT0  [-kél-lo]  ».  m.  dira, 
di  Sprocco,  petit  Mcion;  pttit  reje- 
ton, m. 

SPROCCO  (spròc-co»,  pi.  —CHI  l-ki] 
».  m.  8briPCt-o,  icton;  rtjflon,  ni. 

K  spine  <:  Merpi,...  e  spi  occhi  (Buon, 
fier.)  — ,  legatura  di  fastello  di  legne, 
Kart,  m  — ,  per  qualunque  le^jou  da  ar- 
dere ,  òiìche  a  briler,  t. 

SPRoFO.\DAMKNTBt-méu-le](a.)aT. 
avec  affaisieììietit. 

SPRO>0>D.\MENTO  [-mén-lo]  s.  ni. 
lo  aproturdare,  ruine,  (  ;  affaUte- 
ment,  m. 

SPRO  FONDANTE  [-dàn  le]  ad.  e  8.  m .  f . 
exorbitant,  ante:  poidt  exorbitant, 
m.:  pesanteur  exorbitante ,  f. 

SI  >riî  [-dau-ie]  ad.  m.  f. 

qui  .  t'êcroule. 

M:  ,  K  [-dà-rei  V.  n.  «Vcroi*- 

ler;  i  at.lmer .  i  affaisser.  — ,  (Hg.)  im- 
poterire,  te  ruiner;  ('appauvrir. 

lo  sarò  buono  urappacìarTicollagente 
germana,  ove  ella  Toglia  anzi  pentirsi 
che  sprofondare  (Da*.  Tac.  Ann.). 

—  ,  T.  a.  graiidemeoie  sfoudarâ, 
fouilier  ;  creìUtr  bten  a  fond. 

Ma  colla  spada  la  spezza  e  sprofonda 
CBern.  Ori.).  —,  (ttg  )  annichilare,  dé- 
irutre,  anéantir,  rumer.  —,  (fig.)  umi- 
ìiargi,  t'Iiumiiter. 

—  ,  ».  n.  l'aprirsi  della  terra  come 
Dna  voragine,  t'ourrirç/ran(i<m«fi(. 

La  terra  "n  vece  di  sprorondarsi  solw 
i  pii  :  1/  ino.  Marz.). 

Si  'J, — TA  [-da-to]  p.  ad. 

oa  s  »    R.  ahimé,  ée ,  tombé,  ée 

en  ruiu«.  —,  crfui*.  ée  biVnà  fortd.  — , 
anéanti,  te.  — ,  humilié,  ée.  — ,  ourcrf, 
erte iir  in. i fintili.  Profondo S(irofondaio, 
ahi-  ; ,  m. 

!■!  K  [-gi-re](a.)T.  a.  en. 

ali  '3*^',  *t  firolotiger.  V. 

Sff 

^:  0.    -TX  [-gà  lo)  (a.) 

p.  b>i  UA  ornuLONCARE,  a/(on^« .'  pro- 
longé,  ee. 

SPPOLUNGaFE  (  lr>ìin-ca-rr.J  ».  a. 
elionger;  dtffér'^'  ■''  ' ■'  — ,  ».  n.  r. 
prolungarsi .  p'  .^o,  aller 

en  long  :  durer  i  t:  prolon- 

ger. —  ,  l'éloigner,  i  ecartei.  —,  (mar.j 
allonger. 

SPROLCTNOATO,  —TA  -loun-gà-tol 
(a.)  p.  ad.  da  •»!•  >    •  .  allongé; 

diffère,  ée.  — ,  ï  ».  — ,  pro- 

longé   ée       .  ■  ._  le,  ée. 

et. 

-(Tjé«-«o]  (a.)  p. 
ile. 


ad 

irr 

nii< 
ih 


pa- 

s 

*1" 


retire  ta  paroi 
i-le-re)  ».  a.  e  n. 
—  Prêt,  «promisi, 
II,  il,  elù  retira, 
.r  parole. 

-)■ 

s.  r.  p{ai<  faite 

,  pi.  — NAJ,  •.  m. 


-nàn-le]  ad.  m.  f.  7«t 
P>'/t'  Il jui«onn« ;  fui  pou«i«. 

SPRONA(l£  l-ni-re1  ».  a.  e  a.  èperti- 
mtr;  pt^ntr. 

Spron?!  il  csvailo  e  fui-L-ici  rol  barlione 
Citare,  ai- 

.   iiirinier* 

-zo, 

>-  ,i,.v.„.  j,v,  .^  .-«.irpe 
•■'■). 
npo,  paiMr  1«  tempi. 
i<tu  vi.5(i  .(^adre mio, liccome sprona 
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Lo  tempo  Terso  me  (Dani.  Par.). 

SPRONATA  [-ni-ia)  «.  f.  coup  d' épe- 
ron, m.\ptqùre,  t.  —,  (metal.)  excita- 
tion, f.  V.  Incitamento. 

SPRONATO,  —TA  {-nà-lo]  p.  ad.  da 
Speonare,  piqvd,  ée.  —,  poutté,  ée. 
Caìie  spronato,  chien  éperonné.  m. 

SPRONATORE,  -TRICB  [-ló-re]  s. 
celui  (m  ),  celle  (f.)  ^ut  éperonné. 

SPRONE  [spró-ne]  s.  m.  éperon,  m. 

Teneudogli  gli  sproni  stretti  al  corpo 
(B<icc).  —,  (simil.ì  atguillon,  m. 

Talor  ti  vidi  tali  sproni  al  fianco 

Cb'  r  dissi  :  Qui  con»ien  più  duro 
morso  (Petr.}.  —,  (metaf)  inciiamenio, 
aiguillon,  m.  Dar  di  sprone ,  o  simili , 
eperonner;  piquer. 

Tiran  la  briglia  insieme,  dan  di  sproni 
(Bern  Atm.).  A  spron  battuto, a». à  (ou- 
te  oride;  àbride  abattue  Sproni  (agr.), 
('peroni  ;  rejetant  gui  te  trouvent  au 
tronc  de  l'arbre ,  m.  p\.  —,  certo  un- 
ghione del  gallo  ,  ergot,  m.  — ,  (mar.) 
punta  della  prua,  pointe  de  la  proue 
det  barques  à  rames,  f.;  éperon  ;  aoan- 
tage  .  m.;  poulatne,  f.;  cap,  m. 

Ratte  monete  di  rame  col  bifrunte,  e 
collo  sprone  della  nave'.Davanz.  Jfon). 

Sproni  (presso  i  carpentieri),  bracheti 
de  recrue ,  ni.  pi.  Sproni  delle  mura,  o 
dei  fondamenti  (areni,  e  mil.),  eperont; 
contre-forti,  m.  pi  (Bot.)Sprone  di  ca- 
▼aliere,pird-d'o/ot»e»/e,  in.V.  Eiorcai»- 
Piccio.  RiGALico.  —  (parte  inferiore  di 
certi  fiori,  éperon,  m. 

SPRONELlA  [-nèl-lb]  s.  t.  Stella  dello 
sperone,  moiette  d'eperon ,  f. 

Quante  stelle  e  òuronelle  t  gigli... 
(Buon.  Fier.) 

SPROPIAMKNTO  [-mCn-io)  (a.)  ».  m. 
dei  appropriation  ;  jpo<ia(ton  de  ut 
tietit ,  f. 

SPROPIARK  [-à-rej  ».  a.  prìvar«, 
depostéder,  dépouiller,  dévêtir  g.  u.  de 
ton  bien.  — ,  (ieiopproprier. 

SPROPIATO ,  —TA  (-à-tol  p.  ad.  da 
Spropiare,  dépoiséde  ;  dépouillé,  ée. 

SPR0P1AZ10NE  (-dsió-nej  «.  f.  lo 
spropiare,  (ie«a;jpr&pria»ioii,  f.;dei;rf- 
tiitfraent ,  m. 

SPROPOKZlO.\ALli  ì-d»io-Dk-!e)  ad. 
m  f.  i>)conimen«urabte,  m.  f.;nonpro* 
portionnel ,  elle. 

SPROPORZIONAI!  TÀ  f-dsio-na-li-là], 

Bt-ROPOKZIONALITADE ,  SPROPUItnOKALi- 
ïATE^a.)  ».  f.  ditjiroportion,  f. 

Di  queste  sproporziunalilà  se  ne  par- 
lò a  bastanza  il  giornn  >)ussato  ;Calil. 
Si«{.).  V.  SproporzioVe. 

SPROPORZIONALMENTE  [  d»io-U&l- 
meD-te1  (a.  i  a<.  icru  proportion 

SPROPORZIONARE  (-dsio-nà-re)  ».  a. 
rendre  ditproportionné,ei;  tlitpropor- 
tionner. 

SPROPORZIONATAMENTE  [-dkio-na- 
la-nén-te<  a»,  «or»»  proportion. 

SPROPORZIONATISSIMAMENTE  f-dsio- 
na-tis-si-nia-mén-icl  a»,  sup.  di  Spro- 
porzionatahote  ,  laiu  aucune  pro- 
portion. 

SPROPORZIONATISSlMO.-MA(-dsio- 
na-tis-si-mo]  ad.  sup.  di  Sproporzio:(A- 
TO,  lrM-dupro;)orriofin«.  «e. 

SPROPUK/.IoNATO  ,  -TA  (-Òsio-nfc- 
t<  '    l).  ad.  J.iSPROPuRZIONAEK,  diepru- 

r    ■  ■    ". 

Kitfl  (-d»i6-nej  ».  f.  dii- 
;  ,.....,  ditcouvenance  ;  tnégali' 
té.  (. 

SPROPOSITACCIO  (-Ut-'.chio!  (a.)  ». 
">■  ì**^S-  ài  Sproposito,  faute grot- 
liére  ,  f, 

SPROPOSITAGT.INE  [-làd-dfi-D«](E.) 
».  f.  far.--    • — '  -  ■  sottile ,  f. 

SPU'  [-Un-i«l(a.)Ed.  a. 

f   9iii    '  ■<!  loUifii;  Q«i /ail 

det  fautes  yrotutrii. 


SPK 


tùia 


SPROPOSITARE  [-là-rej  ».  a.  fair» 
ou  dire  det  tottitet;  c^/ir  étourdiment ; 
faire  det  fautei  grottieret. 

SPROPOSITATAME.NTE  (-mén-ta]  a». 
derai«onnaò/«ment  ;  mal  à  propot. 

SPROPOSITATISSIMO ,  —MA  '-tìs-si- 
moj  (a.j  ad.  «up.  di  Sproposito  ,.<rw- 
derattonnab/e;  <rét-abiurde ,  m.  f. 

SPROPOSITATO,  — TA  l-ia-tol  n.  ad. 
da  Spropositare  ,  oui  a  fait  ou  dit  det 
tottitet  ;  qui  a  fait  des  faute  t  grossier  et. 

— ,  ad.  hors  de  propot  ;  derauonno- 
ble;  abturde;  ridicule,  m.  f. 

Voluti ,  dice  ii  re ,  6propo«itato  (L. 
Lipp.  Malm.). 

SPROPOSITISSIMO  [-tls-si-mo]  (a.) 
8.  m.  lup.  Ui  Sproposito,  trei-yrande 
faute  :  faute  enorme,  grottière,  f. 

...  Ove  pare  che  Dante  (o  proposito 
delle  frutta  di  frate  Alberigo)  esalti  i 
datteri  sopra  i  Cebi  ;  con  pace  di  Dante, 
sproposito,  sproposiiissimo...  (Salviu. 
rroe.  tote.) 

A  spropositissimo,  >rèi-e(ourdimen(. 

SPROPOSITO  !-p6-si-to]  8.  m.  faute; 
tattile ,  f.  ;  coq-a-1'âne  ,m. 

Fare  agli  spropositi,  giuoco  fandul- 
iesco,  jouer  à  propot  rompui. 

A  sproposito,  av.  «(ourdiment; in- 
cvntiderement. 

SPROPOSITONE  [-tó-ne]  s.  m.  accr. 
di  Sproposito,  tourde  faute;  grotte 
belile  ;  faute  grotnère .  f. 

SPROPKIAMENTO  [-men-to]  (a.)s.m. 
tpoliatton ,  f.;  dététisiement ,  m.;  ex- 
propriation, t.  V.  SpropriaziÓne. 

SPROPRIANTE  [-priàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  dépotiéde ,  exproprie. 

SPROPRIARE  [  -à-re  )  v.  a.  expro- 
prier; déposséder  ;  dépouiller  :  pnrer. 

-  ,  ».  r.  te  dépouiller;  se  priver.  V. 
Spropiare. 

SPKOPRIATO,  -TA  [-à-to]  a.) p.  ad. 
da  Spropriake,  exproprié;  dépottidé; 
prive,  ée.  —,  dépouillé:  privé,  ee. 

SPROPRIAZIONE  [-dsio-ne]  (a.)  8.  f. 
detappropriation  .  t.;  dêvéttttemMt , 
m.  ;  ipoliation  ;  expropriation  ,  f. 

SPROPRIO  (sprò-pri-o),  pi.  —PIÙ  (».) 
8.  m.  expropriation  :  aliénation ,  t. 

Lo  aproprin  poi  l' ho  fatto  onniiia- 
mente  (Fag.  Rim.).  V.  Spropriazionï.- 

SPROTETTO  .  —TA  [-tèi-to]  ad  qui 
n'a  aucune  protection.  —,  abandon- 
né .  ée. 

SPROVAMENTO  f -mén-lo]  ».  m. 
(antiq.) «preur»,  f  V.  Prova. 

SPRONARE  (-»à-re]  »  a.  eproucer; m- 
«ayer  ;  expérimenter.  V.  Provare. 

— ,  ».  r.  t'exerrer.  V.  Esercitarv. 

SPROVATO,  —TA  f-vk-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Spkovare,  eprouce;  ettayé;  expen- 
ff>ent«,e'(. 

SPROVEDERE  f-dé-re]  fa.)  ».  n.  irr. 
deyiourcoir  V.  Sprovvedere.  —  Prêt. 
Bproviddi ,  »idde ,  viddero ,  j'ai  dépour- 
vu, il.  elle  a  dépourvu,  tit,  e  Ilei  ont 
dépourvu.  —  Part  sproveduto  (F.  —  ). 

SPROVEDUTAMENTE  [  ilou-ta-roén- 
ie]  (a.)  av.  au  dépourvu.  V.  Spkovt»» 

DlITAIIE^TB. 

SPROVEDUrO,  —TA  [-doh-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Sprotcderb,  depourru,  ««. 

— ,  ad.  tmpru.t^nt,  ente. 

Si  -  ■    ' ■     ■     :'.  For.). 

SI  11.  irr.  d^ 

pout  •.  —  Prêt. 

«proTvhldi,    M.  ,  j'at  dé- 

pourvu, il,  e  lu  lit. elles 

ont  dévourru  vvedou)» 

sprovvisto  (  V.  —  '. 

SPHOVV  EDin  AMKNTE  |-dou-U-m*o- 
t«)  a»,  incautamente,  impntdemmenf  : 
ineoimdérément  ;  au  dépourvu.  —,  4 
t'improviete. 

irMVYB]>CTIS8niC ,    -MA  (4oa* 
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Ut-M-Rio]  ad.  8up.  di  Sprovvkdito,  ab- 
iolumint  défiourtu,  ue ,  dénué ,  i». 

SPROVVEDUTO.  —TA  [-doh-io]  p. 
•d.  d»  Sphuvvkuerk,  dtyoMxvu,  v*. 

—  ,  dtn\kt ,  tt:  dégarni,  ti. 

Alla  lipriivvcduim ,  ar.  au  (/«pourvu. 

SPROVVISI  AMENTE  [-men-tej  (».) 
•V.  au  dépourvu. 

SPROVVISTO.  —TA  (-»»-»lol  (».)  p. 
»d.  da  Sprovvboibk  ,  dépourvu ,  uê. 

Alili  kpr<>vvi«u,  au  dépourvu. 

liiHn);cndu  l'osl  alla  surovvisla  una 
tua  ri»pu6Ui,  disse  (Fir.  Ai.). 

SPRLKFANTE  [sprouf-ran-le]  (a.)  ad. 
m.  r.  qui  humecte;  huvteclant  Ugèrt- 
meut. 

SPRUFFARE  [sprouf-fà-re]  (a.)  t.  n. 
«pruuare,  humecter  légèrement.  V. 
SaaUFKAiiE.  — ,  «pargere  leggermente, 
taupoudrer. 

SPRUFFATO.  —TA  (sprouf-ft-to)  (a.) 
p.  ad.  da  SPRLTrARE  .  humecté ,  ée  lé- 
genment.  — ,  iaupoudré  .  ee. 

SPRU>ARE  [sprou-nà-rc]  v.  a.  couper, 
arracher  lei  roncei ,  let  epinei. 

SPRUNATO.  —TA  [sproii-ni-t«|  (a.) 
p.  ad.  da  Sprunark,  coupé,  arraché  Ui 
roncet .  la  éptne*. 

SPRUNECGIO  (sprou-r,éd-d(;iu)  8.  m. 
(bol.)  puguilopo,  houx-frelon;  petit 
koux,  m. 

SPRUNEGGIOLO  [sprou-néd-dgio-lo] 
(a.)  8.  m.  (bol.)  houx-frelon,  m.  V. 

SPRDMCCr.IO,  PUGMITOPO. 

SPRUZZA  [sproù-tsa]  (a.)  s.  t.  goutte 
d'eau,  r.;  pf(t<arro4«m«n(,  m.  J'Tgoc- 
ciOLo,  Spiav.zo. 

SPRCZZAGI.IA  [gprou-lsàl-lïa]  g.  f. 
acquicella ,  petite  pluie;  bruine ,  t. 

— .  (IÌK.',  petite  quantité,  t. 

SPRliZZAMENTO  (sprou-lsa-mén-io] 
s.  m.  arrmement ,  m.;  atpenton ,  f. 

SPRUZZANTE  (sprou-ibàn-lej  (a.)  ad. 
m.  f.  qut  etuve  ,  arroie ,  humecte. 

SPRUZZARE  [sprou-lsà-rel  v.  a.  étu- 
ttr;  arrotef;  humecter  légéremint. 

Spruzzarle  il  viso  culi' aceto  forte 
(Buon.  Tane).  — ,  (simil.)  sparger  nii- 
nuiaraenie ,  iaupoudr«r. 

Che  mi  spruzzino  addosuo  pe' cannoni 

Un  nugol  della  polvere  vivace... 
(buon.  Fitr.)  —,  (meuf.)  mescolare  , 
condire,  aspergere,  mêler;  répandre. 

I)i  quante  amarezze  è  spruzzala  la  dol- 
cezza dell'umana  felicità:  (Varch.  Boei.) 

Spruzzare  a  vento ,  arroter  q.  u.  de 
$a  iaiive  en  parlant. 

SPRUZZATO.  —TA  [sprou-lsJi-to]  p. 
ad.  da  Sphczzarb,  arroeé;  humecté,  ée 
légèrement.  —,  «aupoudr* ,  «>.  —,  mê- 
lé, ée. 

— ,  ad.  tacheté:  tavelé ,  ée.  Spruzzato 
di  lettere  (flg.),  instrutt  un  ptu  dant  lei 
lettre t. 

SPRUZZETTO  [»prou-t.sét-to]  (a.)  a. 
m.  dira,  di  Sprczzo,  léger  arrosement, 
m.  — .  ramuscello  con  rlie  si  spruzza, 
petit  aiiierioir,  va.  — ,  aipenoir,  m. 

SPRUZZO  («proù-iso]  s.  m.  arroti- 
ment ,  m.;  aepertion  ;  éiuvét ,  f.  V.  A8- 
PERUIMC  Spruzzo  elettrico,  étircelle- 
ment  électrique .  m. 

SPRUZZOLARE  Isprou-tso-là-re]».  n. 
piovigginare,  6rui««r;  pleuvoir  à  pe- 
titei  gouttei.  — ,  (simil.)  humecter  lé- 
gèrement. V.  Spruzzare. 

SPRUZZOLATO,  —TA  [sprou-tso-ii-to] 
p.  ad.  da  Sprizzolare,  arroié;  bruiné. 

— ,  ad.  (simil.)  tacheté;  madré,  ée. 

SPRUZZOLO  (8proti-tso-lo](a.)8.  m. 
•pruzzo,  arroiement ,  m.:  oipenion,  f. 

Paride  b^ve,  e  poi  gli  dà  lo  spruzzolo 
(L.  Li  pp.  Malm.).,  et  arroee  ton  com- 
pagnon du  vin  qu'il  avait  dant  ta  bou- 
che. — ,  (simil.)  «c/al.  m. 

Fiaccale  e  rotte  anch'esce  dagli  apruz- 
zoli 
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DipielrefL.  Lipp. ifa/m). 
I      — ,  (melaf.)  rhagrm  ;  coup ,  iii. 
I     Ch'  ebbe  alle  tempie  troppo  amaro 
spruzzolo  (Menz.  Sat.). 

SPUBBLICAZIONE  [*poub-bli-ca-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  svergognumenio,  honte,  t. 

SPUGNA  («poii-gna]  s.  f.  éponge,  (. 

Trassi  dell'acqua  non  sazia  la  spugna 
(Dani.  Purg.).  —,  (simil.)  dello  del 
pane,  éponge  .  f.;  vain  ,  m. 

Falla  spugna  d' un  pan  leggieri  e 
Bollo  (Buon.  Fier.).  Dar  di  spugna, 
effacer;  rayer;  palier  t'éponge. 

(Pruv.)  Lisciar  la  spugna,  tenter 
Fimpoiiible.  Esser  peggio  delle  spugne, 
boire  comme  un  (rou. 

Genie  clie  a  bere  è  peggio  delle  spugne 
(L.  Lipp.  Malm.).  — ,  (min.)  ceni  ^a8si 
bucherati  a  guisa  delle  spugne  manne, 
tpongile ,  f. 

SPUGNARE  [spou-gnk-re]  (a.)  v.  a. 
prendre  utu  fortereiie  ,  une  ville. 

SPUGNATO,  —TA  (spou-gnù-io]  (a.) 
p.  ad.  da  Splumare,  pri«  une  fortereiie, 
une  ville. 

SPUGNAZIONE  [spou-gna-dsió-ne]  s. 
f.  pria  d'une  ville,  d'une  forteretie,  f. 
V.  Espugnazione. 

SPUGNKTTA  [spou-gnét-la]  (a.)  8.  f. 
dim.  di  Spugna,  p«(t<«  éponge,  f. 

SPUGNIFORME[8pou-gni-fór-me)(a.) 
ad.  m.  f.  che  ha  forma  di  spugna,  ipun- 
gtforme.  m.  f. 

SPUGNITOSO  (  spou-gni-tó-so  ]  (a.) 
ad.  ipongieux ,  euie. 

La  susianza  interna  del  gambo  è  spu- 
gnilosa  (Magai.  Lett.). 

SPUGNOLO.  —LA  [spoù-gno-lo]  a. 
(boL)  specie  di  fungo,  morille,  t. 

SPUGNONE  (  spou-gnó-iie  J  ».  m. 
(min.)  pietra  bianca  di  Volterra,  pierre 
gypieute ,  t. 

SPUGNOSITÀ  [spou-gno -si-là],  spu- 

C.10SITADE,  SPUCN08ITATE,  S.  f.  qualité 

de  ce  qui  ett  ipongieux  ;  porotité,  f. 

SPUGNOSO,  —SA  [spou-gnó-so]  ad. 
ipongieux  ;  poreux,  euie. 

E  l'un  doppio  e  spugnoso...  (Buon. 
Fier.)  —,  agg.  di  colnre ,  «porij/ieuo;, 
eu5«.  — ,  (anat.)  ipongieux ,  euti. 

Sostanza  spugnosa,  osso  spugnoso. 

SPUGNUZZA  (  spou-gnoù-isa  I  s.  f. 
dini.  di  Spugna,  p«<i(e  éponge,  f. 

— ,(si[iiìl.)  scabrosità  o  bucheranien- 
lo,  petite  éponge,  f. 

Questa  brunitura  è  solamente  fatta 
per  riiurare  certe  sptigiiuzze  che  alcune 
volte  vengono  nel  niellare  (Beiiv.  Celi. 
Uref.). 

SPULARE  (spou-là-re]  y.  a.  levar  la 
pula,  la  toppa,  la  lolla,  cioè  il  guscio  delle 
biade,  vanner. 

SPULATO,  —TA  [*pou-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Spulare,  vanné,  ée. 

SPULCELLARE  (spoul-tchel-là-rej  v. 
a.  e  n.  déjmceler;  déflorer. 

SPULCELLATO,  —TA  (spoul-tchel-là- 
to]  p.  ad.  da  Spulcellark,  défloré,  ée. 

SPULClALErTIlspoul-ichia-lèl-liJad. 
e  s.  m.  f.  indecl.  petit  domeitique;  hom- 
me de  néant ,  m. 

Anche  lu,  scroccatore,  spulcialetti 
(Buon.  Fier.^,. 

SPULCIARE  [spoul-ichià-re]  v.  a.  e 
n.  r.  épucer;  l'épucer. 

E  intanto  si  spulciava  sonnacchioni 
(Buon.  Fier.). 

SPULCIATO.  —TA  [8poul-tchià-to](a.) 
p.  ad.  da  Spulciare,  épucé,  ee. 

SPULEGGIARE  (spou-led-dgià-re](a.) 
▼.  n.  e'en^uir  vilement. 

Pan.  aio ,  la,  enfui,  te. 

SPULEZZARE  [spou-le-lsà-re]  v.  n. 
l'enfuir  vilement. 

Part,  alo,  ta.  enfui,  te  vilement. 

SPULEZZO  [spou-le-lso]  «.  m.  ^tti<« 
précipitée,  f. 
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SPULITO ,  -TA  (spou-n-to]  (a.)  ad. 
dépoli,  ie;  terne,  m.  f. 

SPULZELLARE  (spoul-dsel-là-rej  (a.) 
▼.  a.  e  n.  dépuceler;  déflorer. 

SPULZELLATO,  —TA  fspoul-dsel-là- 
to]  (a.)  j).  ad.  da  SPULZELLARE,  (itfpu- 
ceU,  déflore ,  ee. 

SPUMA  [spob-ma]  s.  f.  ecum«,r.  V. 
Schiuma. 

Si  lascerà  luIT  argento  una  piccola 
quantità  di  spuma  falla  con  chiaro  d' uo- 
vo...(Say.  Nat.  Eip.)  —  di  mare  (mìn.i, 
fiiHsile,  ecume  de  mer,  1.  —,  (chini,  i 
pr(!p(iration  de  fer,  f.  (Fig.)  Spuma  del 
popolo, ecuffie de  iaeoctXe,  (fu peuple,  f. 

SPUMANTE  [spou-nian-K;]  ad.  m.  f. 
écumant ,  ante  ;  ecumeux .  euM. 

— .  roui-erl,  erte  d'er.ume. 

SPUMARE  [spou  -mà-rej  v.  n.  écumer; 
faire  de  l'écume. 

SPUMATO,  —TA  [spou-mfc-to]  p.  ad. 
da  Spumare,  écurtié  :  fait  de  l'écume. 

SPUMEGGIANTE  [  spoii-ined-dciaii-tel 
(a.)  ad.  m.  f.  ecumartt,  ante.  Y.  Spu- 
mante. 

SPUMEGGIARE  \  spou-mpd-dgià-ie  ] 
(a.)  v.  n.  erumer.  V.  Spumare. 

SPUMEGGIATO,  —TA  (  spou-med- 
dgià-io]  (a.;  p.  ad.  da  Spumeggiare, 
ecume .  ee. 

.SPUMIFERO,  -RA  (spou-ral-fe-ro) 
(a.)  ad.  ecumant,  ante '.plein,  pleine 
d'écume.  — ,  che  rassomiglia  alla  schiu- 
ma ,  «pumaire,  in.  f. 

SPUMIGLIA  [spou -mil -lia)  (a.)  ».  f. 
espèce  de  drap,  ni. 

SPUMOSITÀ  [spou-mo-si-là],  spumu- 
sitade,  spumositatk  (a.)  a.  f.  epumo- 
lité,  f. 

SPUMOSO,  —SA  fsp<m-inó-8o)  (a) 
ad.  plein,  pleine  d'écvme  ;  écumeuw , 
eute. 

Lacer»  si  vedea(t7  mare),  spumoso  e 
gonfio  (Car.  £n.). 

SPUNGIA  (spoùn-dgi-a]  (a.)  s.  f.  (si. 
nai.;  (anilq.)  éponge ,  f.  V.  Spugna. 

SPUNGOSO,  —SA  [spoun-gò-so!  (a.) 
e'cum'ux;  ipumeux.euie.  V.  Spugnoso. 

SPUNTANTE  [spoun-làn-le]  ad.  m.  f. 
qui  commence  à  éclore ,  à  paraître ,  à 
poindre. 

SPUNTARE  (»poui)-là-rel  t.  a.  epoin- 
ter:  tmoutier:  rompre  la  ponile.  — .  v. 
n.  r.  perder  la  punta,  f'emoiiiier. 

Quando  colpo  mortai  laggiù  discese 

Ove  solea  spuntarsi  ogni  saetta  (Pe- 
tr.).  —,  v.  II.  cominciare  a  nascere, 
éclore;  tortir;  pouiier. 

Ed  era  bella  e  fresca... 

Come  rosa  che  spunti  allora  allora 

Fuor  della  boccia...  (Ariosi.  Fur.) 

—,  poindre;  apparaître. 

Appena  spunta  in  oriente  ud  raggio 

Di  sol...  (Petr.) —,  levarsi  la  puma, 
óter  la  pointe. 

Sia  tirato  '1  beccuccio  di  lai  sottigliezza 
...  che  possa  facilmente  aprirsi .  spun- 
tandolo culle  dita  (Sngg.  Nat.  Eip.). 

—,  (melaf.)  fermare,  arrêter. 

Fallo  ha  d'orgoglio  al  petto  schermo 
Ule, 

Ch'  ogni  saetta  II  spunta  suo  cor^o 
(Dani.  Rim.).  —,  óter  lei  éping lei. 

— ,( mar.) oltrepassare,  navigando,  un 
capo,  e  simili,  doubler  un  cap, eie. 

— ,  (mil.)  superare  1'  estrema  punta 
delle  ordinanze,  delle  schiere,  arancer, 
dépaiiir.  tourner  l'ennemi.  —  una  for- 
tezza ,  oltrepassarla,  tourner  une  for- 
tereiie.  Spuntar  la  barba,  le  corna,  o 
simili ,  pouiier  :  commencer  à  lortir. 
Spuntare  ,  cancellare  (comni.),  effacer; 
biffer:  rayer.  Spumare  alcuno,  détour- 
ner; dtttuader. 

Non  essendo  niente  che  i  parenti 
spuntassero  Pisonc  (Dav.  Tac.  Ann'), 
étant  mutile  que  Piton  en  fUt  diituaa* 
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par  MS  parenti.  —  un  sospiro  (»ìtnìl.), 
ftouttir  un  toufur. 

Che  gli  occbi  pregai  un  bel  purpureo 
giro 

Tinse,  e  roco  spuntò  mezzo  no  so- 
spiro (Tass.  Gtr.). 

Spuntare  ak-una  cosa,  $urmonter:  ve- 
nir a  bout  ;  obtentr;  dompter  ;  vaincre. 

...  Ha  trovato  il  modo  di  spuntar* 
colla  tempera  de'  suoi  ferri  il  perfidioso 
porlido  tbeiiv.  Celi.  Oref.).  —,  ottenere, 
obtenir. 

SPUNTATO,  —TA  [spoun-là-to]  p. 
ad.  da  Spi'mtark,  épointé ,  ie.  —,  usci- 
to, écto$ ,  Ole  ;  sorti ,  ie.  —,  e'mouMr, 
•e.  — ,  apparu,  uè.  — ,  arrêté,  ie.  —, 
óti  les  éptngles.  — ,  doviité  un  cap.  —, 
dépassé,  tourné  l'ennemi.  — ,  lurmon- 
té,  ée  ,  etc. 

SPUNTATURA  [spoun-la-toii-ra]  s.  f. 
action  d'êpomter ,  d'écimer,  de  rogner 
en  pointe,  et  ce  qu'on  a  retranché  ou 
roupé  en  ecimant ,  t. 

SPUNTELLARE  [spoun-tel-là-re]  t.  a. 
éter  le*  élançons. 

SPUNTELLATO ,  —TA  [spouD-tel-là- 
to)  (a.)  p.  ad.  daSPi:NTELLAKK,d<«<M 
étatiçon*. 

SPUNTICCHIARE  (spoun-tic-kià-re] 
(a.)  T.  a.  e  n.  marqtier  de  petUspointi; 
pointiller. 

SPUN^riCCHlATO  ,  —TA  [  spoun-lic- 
kii-toj  (a.)  p.  ad.  da  Splmticchiakk  , 
marqué,  ée  de  petits  points;  pointillé, 
éê. 

SPUNTO  [spoiin-io]  (a.)  s.  m.  (comm.) 
de'^cit  en  caisse,  m.  — ,  dicesi  del  vino, 
tin  aigri,  m. 

SPU.Mu,  —TA  [spotui-to]  ad.  pâle,  m. 
f.;  hàre  :  plombé,  «#. 

SPUNTO.NATA  [spoun-to-nà-tt)  s.  f. 
coup  iVjf>oTi(on,  m. 

—  ■■'<  lie  dent;  brocard,  m. 

SI  1,0  [spoun-ton-tcbèl-loj 

s.  Il;  .  '•''  esponton,  m. 

— ,  tielie  Vespe,  aiguillon,  m. 

SPU.NTONCINO  [spoun-ton-lchi-no] 
(a.)  s.  pi.  (mil.)  dim.  di  Splmtose,  p<{if 
esponton .  m. 

SPUNTONE  [spun-tó-ne]  s.  m.  (mil.) 
esponton,  m.  —,  (mar.)  pique ,  f.;  es- 
ponton, m. 

SPUNZECCHIARE  [  spoun-dsec-kià- 
re]  (a.)  v.  a.  atgui/Zonner,' piquer /e- 
gèrement.  —,  sttmuUr. 

SPUNZECCHIATA  tspoun-dsec-kià-U] 
(a.)  8.  l.  piqûre  légère;  irritation ,  t. 

— ,  aiyui/(on ,  m.  —,  provocation  de 
mots .  r. 

bi  ^TO,  — TA  [spoun-dsec- 

ki:i  ^PC^ZECCBIAKE,  aiguil- 

Ion.-      •    _    ,f ,  é*  leijéreinent. 

—,  âiimiàie  ,  ee.  V.  Stimolato. 

SPUOLA  Ispouò-laj  s.  f.  spola,  na- 
tstte,  r. 

La  spuola  e  il  fuso  (Dant.  fn^.). 

SPUULETTA  Ispouo-lét-iaJ  (a.;  •.  f 
dim.  di  Spcola,  petite  tiatette,  f.  V. 
Spola. 

SPIPIMATO.  —TA  [spou-pil-làrto] 
(a       ■  'de  tutelle. 

>•  \i-rh-Te]r.^.n4ttoyer; 

del'  ,  "  . 

Sl'i  liAlii,  -TA  f«pou-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  SPURARt,  nettoyé;  l'urge  ,  ee. 

.SPIT.CIDO  ,  -UA  Ispour-lilii  do]  ad. 
stiU  ^l'oaco. 

•^  IO    [kpour-ga-nién-lo] 

•  u  ,  f.;  n^Koiemenl,  m. 

■  uret,  f.  pi. 

^  ^(Mjur-gà-re)  v.  a.  e  n. 

'■'■"  ■  r^  purgare,  par^«r;  n«<- 

lo^er  ,  tnundt^. 

— .  ».  n.  r.  (Bg.)  se  justifier. 

spur(;ato,  -Ta  [spour-gi-toj  p. 

ad.  daSPURftAKi,  eraciié,  ée.  —  ,nei- 
to}fe ,  et. 
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SPCRGATORR ,  -TRICB  [spour-gi- 
tô-re]  (a.)  ad.  e  s.  ^ ui  neitet*  .  purge. 

SPUKGAZI0NE[spour-ga-d8ió-nei(a.) 
a.   f.  expectoration,  f.  — ,  n«l<oya3e, 

m.    V.  E^PURGAZIOME. 

SPUR(;0(8poùr-go),pl. -GHI[-gki]». 
m.  escrélion,  f.;  crachement ,  m.  — ,  la 
materia  che  ai  spurga,  crachat ,  m.  — , 
luogo  di>ve  si  purgano  i  panni  ed  altre 
robe  infette  di  peste,  espère  de  lazaret, 
m.  —  l'operazione  del  purgarle,  fumi- 
gation ,  I. 

— ,  (idraul.)  rivolamento  d'un  fosso, 
canale,  nettoyage ,  ni. 

SPURIO,  —RIA  [spoh-ri-ol,  pi.  — RJ, 
— RIE,  ad.  e  s.  bâtard,  arde  ;  adulté- 
rin, ine:  illégitime ,  m.  f.  — .  (Bg.^  bâ- 
tard, arde. 

SPUTACCHIARE  [spou-uc-kià-re)  t. 
a.  e  n.  r.  crachoter.  — ,  sputar  nel  tì«o 
altrui  per  dispregio,  cracher  au  visage 
ou  au  nez  de  q.u. 

SPUTACCHIATO,  —TA  [spou-tac-kià- 
toj  p.  ad.  da  Spi-tacchiare,  craché,  ee. 

SPUTACCHIERA  Ispou-tac-kiè-ra]  s.  f. 
crachoir,  m. 

SPUTACCHIO  [spou-tàc-kio],  pi.  —CHI 
[-kir  s.  m.  crachat ,  m. 

SPUTACCIARK  [spou-tat-tcbià-re] 
(a.)  V.  a.  e  n.  crachoter. 

SPUTACCIATO,  —TA  [spou-Ut-tchià- 
lo](a.)  p. ad.  daSPiTACCiARE,croc/io<e. 

SPUTAGLIO  [spou-làl-lio]  (a.)  s.  m, 
crachat ,  m. 

SPUTAINFERNI  [spou-tó-in-f^r-Di] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  indecl.  grand  hypocri- 
te, m.   V.  IPOCRlTOJfE. 

SPUTANTE  [spou-làn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  crache. 

SPUTAPEPE  [»pon-ta-pé-peJ  (a.)  ad.  e 
B.  m.  f.  indecl.  suffisant,  m.;  femme  sa- 
vante.  f. 

SPUTAPERLE  [spou-U-p^r-le]  ad.  e  s. 
ra.  f.  indecl.  homme  difJicuUueux , 
épineux,  qui  fait  des  difficultés  sur 
tout,  m. 

SPUTARE  [spou-tà-re]  t.  a.  cracher. 

E  cosi  detto  disse  al  marito  :  Sputa, 
Oianoi,  e  Gianni  sputò  (Bocc). 

— ,  (simil.)  mandar  fuori  çbeccbessia 
con  impelo,  pouu«r,  lancer,  jeter  avec 
violerue. 

I  mangani  e  balestre  disordinarano  i 
Barbari,  spulando  sassi...  (Dst.  Tac. 
Ann.)  — , mandar  fuor  di  sé  alla  super- 
ficie, faire  paraître  ostensiblement . 

...  Di  quel  sale  che  sogliono  sputare 
la  campana  di  piombo  (Red.  Op.  ). 

— ,  (metaf.)  scansare,  evitare,  allonta- 
nare, *ri<er;  éloigner.  Sputar  tondo, 
^at'r*  l'homme  d  importance.  Sputar 
semenze,  cracher  des  sentrnres.  Sputar 
senno,  montrer  avec  ostentation  qu'on 
est  savant.  —  parole ,  pronoticer  des 
mots  avec  affectation.  —  addosso  o  ne! 
viso  di  alcuno,  mépriser  q.  u.  Sputarsi 
nelle  mani,  ^oir»  beaucoup  d'efforts. 

SPUTAROLA  [spou-u-rò-la]  s.  f.  cra- 
choir, m. 

SPUTASENNO  [spou-ta-aén-no]  ad.  e 
s.  ra.  homme  qui  fait  le  savant,  ou  qui 
s'efforce  de  paraftrs  tel,  m. 

SFLrASF..NTKNZE  (  spou-U-sen-tèn- 
dst'J  a.)  ad.es.  m.  f.  indecl.  colui,  colei 
(-ho  parla  sentenzioso,  crache-senten- 
ces .  m .  f. 

SPUTATO ,  —TA  [spou-tà-io)  p.  ad. 
da  Sputare,  craché,  ée.  — .  schernito, 
vilipende:  outragé,  ée.  Essere  o  pa- 
rere mm  tal  cosa  pretta  e  sputata  (pop.), 
être  ressemblant,  ante  ;  être  le  portrait 
tres-rettembtant  de  ...  Egli  par  suo 
padre  preliu  ,  e  sputato,  c'est  son  père 
tout  crache  ;  c'est  tout  U  portrait  di 
son  pere. 

SPUTATONDO  fspou-U-tón-do]  ad.  • 
s.  qui  fait  It  j/rave  ;  9«i  se  tient  tur 
son  quant  dsoi. 
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SPDTAZL'CCHERO ,  — RA  [spoii-u- 
ds<iiic-ke-ro]  ad.  e  s.  doucereux ,  eute  ; 
qui  est  tout  sucre.  V.  Zixcuero. 

SPUTETTO  [spou-tét-ioj  (a.)  3.  m. 
dim.  di  Spcto.  petit  crachat,  m. 

SPUTO  [spoìi-iu]  s.  ni.  crachat,  m. 

—  di  sangue  (med.),  crac/i*fn«i<  de 
sang,  m.  Attaccate  collo  sputo,  parlando 
di  ragioni,  raùoni  fatbles ,  f.  pi.  Fatto, 
attaccato,  lavorato  collo  sputo,  parlando 
di  cosa,  chose  fragile,  f. 

SPUZZARE  [spou-tsà-re]  t.  n.tenttr 
maucaii  ;  puer.  V.  Pl'ZZAEE. 

SPUZZAIO  [spou-isà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Spi'ZZARE,  «efiti  mauvais;  pu«. 

SQUACCHERA  [  scouàc-kc-ra  ]  s.  f. 
(pop.)  fotre  ;  merde  liquide,  {. 

Pranzare  a  squacchera ,  manycr  im- 
modérément aux  dépens  d'auirui. 

SUUACCHEKAItE  [scouac-ke-rà-re] 
▼.  n.  foirer.  — ,  (lig.)  far  presto,  ^aiv« 
q.  eh.  précipitamment. 

SQUACCHERATAMENTE  (srouac-ke- 
ra-ta-mén-le)  ar.   immodérément. 

Rìdere  squaccheratamente,  nre  im- 
modérémeni. 

SQUACCHERATO  ,  -TA  (scouac-ke- 
rà-lo)  p.  ad. da  Sqi' accberare,  foiré,  — . 
^atf  pr«ctpi(amm«iit.  — ,  per  aggiunto 
di  cosa  tenera,  liquide  ;  tendre ,  m.  f. 
Uve  squaccherate ,  rottin»  trop  nour- 
ris ,  m.  pi.  — ,  per  aggiunto  di  riso , 
immodéré .  m.  — ,  agg.  di  stile,  style 
mou,  négligé,  m. 

SQUACQUERA  [souàc-coue-ra]  (a.  )  a. 
f.  (pop.)  ^oir#,  f.V.  Sqcaccbera. 

SQUACQUERARE  [scouac-coue-ri-re] 
r.  a.  e  n.  foirer.  — ,  faire  vitemeni. 
V.  Sqcaccherare. 

SQUACQUERATAMENTE  [scouac-cou«- 
ra-ta-iiien-te)  (a.)  av.  (pop.)  immodé- 
rément. V.  Sqi'accberatamentk. 

SQUACQUERATO,  —TA  (scouac-coue- 
rà-io]  (a.)  p.  ad.  da  Sqvacqierare 
(pop.)  foiré.  —,  fait  vilement. 

Riso  squacquerato ,  rire  à  gorge  dé- 
ployée: ris  immodéré,  m. 

Stile  squacquerato,  style  négligé ,  m. 

SQUADERNANTE  [scoua-der-nàn-U] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  feuillette  un  livre. 

SQUADERNARE  [scoua-der-nà-rej  t. 
a.  feuilleter  un  livre. 

Squaderna  il  libro  da  tutte  le  bande 
(Beni.  Ori.).  — ,  cavarne  i  fogli,  déta- 
cher les  feuillets.  — ,  manifestare,  ma- 
nifester; montrer:  découvrir. 

E  squadernava  (intendetemi  bene) 

Con  rivereiizia  il  fondo  delle  rene 
(Bera.  Ori.).  — ,  per  ispalancare,  ourrtr 
bien  ,  de  toute  la  largeur. 

Un  par  d'occbiacci  orlati  di  savore 

Cosi  addosso  a  un  trailo  gli  squaderna 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—  ,  cavar  fuori,  tirerdekor»;  sortir. 
La  camicia  da  pie  fregiata  e  nera... 
Squaderna  fuori...  (L.  Lipp.  Malm.) 

—,  riguardare  minutamente,  éplucher; 
considérer  attentivement.  Squadernar- 
si ,  «e  répandre ,  se  divulguer  partout. 

...  Legato  con  amor*  in  un  volume 

Ciò  cbe  per  l'universo  si  squaderna 
(Dant.  Par.). 

SQUADERNATO,  — TA[scoua-der-nà> 
to]  (a.)  p.  ad.  da  SQCADEii;iARE,^«ui<(et«. 
ée.  — ,  manifeste:  montré ,  ee.  — ,  om- 
vert ,  erte  de  toute  la  largeur.  —,  tiré, 
ée  dehors.  — ,  considère  ,  ee.  — ,  répmn 
du .  uè. 

.VÌUADERNATORE ,  — TRICK  (scoua- 
der-na-tò-re]  (a.)  ad.  e  ».  ce/ui  (in.). 
celle  (f.)  qui  feuillette,  qui  manifeste. 

SQUADRA  I  soouii-dra  ]  »  f.  (ari.  • 
mesi.)  strumento  in  forma  di  un  trian- 
golo reUangolo  (i  cui  angoli  sono  acuii; 
col  quale  si  riscontrano  gli  angoli  reiu, 
équtrre,  f. 

E  si  terrò  per  voi  le  MMe  e  MUdrv 
(Frane.  Sacch.   Rim.).  A  sqttadr*  .  a 
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i^utrri;  â  ançlt  droit.  Eciere  t  iqiit- 
dra  .  éirt  #.k  tju*!  r«.  Fuor  di  iquAdrs  , 
qui  n'en  pai  in  toutm.  Ka*er  fuor  di 
dquadrm  ((^.),  Wrt  dimngt ,  et ,  eon- 
fut ,  «M*.  Uscir  di  tquAdrs  (fig.;,  lortir 
dê$  bomti. 

—  ,  (Olii.)  per  banda,  squadrone,  «- 
eadron:  corj)»,  m.;  Itgion  ,  f. 

Aff-'V" ■ "i<-!i.)che  cento 

«n .  r.uiix.  St.). 

mjuo,  6ai»- 

dt  .    iTOUJ'f  ,    l 

Di  fiio^uti  allroTO  e  di  podi 

Si  vede  m  aieuu  un'  ouorala  sqaadrs 
(Arivsi.  Fur.,.  Capo  di  Aquadra,  chefd» 
filf,  de  détachement,  d»  troupe ,  de  pi- 
(futt,  m. 

Squadra  soppa,  strumenlo  usai»  dagli 
archiieiti,  scalpellini  e  agiinieii:>ori,  6«- 
vtau,  ta  ;  fauut  equerrt;  iautetill*,  f. 

SQUADRA  (»couà-dra)  .a.)  s.  f.(niar.^ 
diateccameniopariicoiaredi  quattro  uavi 
almeno  da  ((uerra ,  ttcadre  ,  (. 

SQUADKAMB  [•coua-dràii-te]  t.  Dl. 
(aatr.)  quatrième  partie  du  cercle ,  f.  ; 
eetérati,  m.  V.  e  di  Quadrante. 

Cedevau  gli  squadrami  all'oriuolo 
(L.  l'ulc.  Mory.). 

SQUADRANTE  [ico«a-drKn-tel  (a.) 
ad.  m.  r.  qut  équarrit.  — ,  qui  examine. 

SQUADIURK  (  «coua-drS-re  )  v.  a. 
dreuer  à  l'i<iutrrt-  iquarrir:  doler. 

— ,  reconnaître  lei  anglet  droits. 

Con  aurea  canna  la  misura  e  squadra 
(Tass.  Oer.  Con(fUÌttata).  —,  (nieiaf.J 
exmmiuir  depuu  lei  piedi  jutqu'à  la 
tilt;  contxderer  atuntivimerit. 

Ben  ben  lo  squadra  e  dice:  Egli  è  pur 
desso  (L.  Lipp.  Malm.).  —,  descrivere, 
uiiaiiraiK  ,  ,i*crire  ;  meturir. 

fi  rive  e  dì  poeti 

>.  r.io  un'onorata  squadra, 

Uudi  (.<•  ><.,..nge  il  corso  de' pianeti. 

Questi  la  terra,  qfiello  il  ciel  gli 
squadra  (Ariosi.  Fwr.J. 

— ,  per  squartare,  déchirer;  écarteUr. 

— ,  per  rompere  ,  rompr*  ;  brtssr. 

Chi  verri  mai  che  squadre 

Questo  mio  cor  di  smalto  (Petr.).  —, 
manifeiter  ;  exposer.  (Mil.)  Squadrare 
il  pezio,  pointer  la  pièce  d'arttllerie. 

SQUADKATO  ,  —TA  |8Coua-drà-to]  p. 
ad.  da  ^oijadrarb,  dreni,  ee  %  l'équerre. 
— ,*xamine.  et. — , décrit,  ite.  —,écar- 
telé,  ie.  —,  briit,  ie.  —,  expoté,  é».  —, 
pointé,  ie. 

SQUADRATORR  |scoua-dra-tó-re]  (a.) 
s.  m.  scarpellino,  tailleur  depierrtt,  m. 

SQUADRATURE,  -TKlCEiscoua-dra- 
tó-rej  ad.  e  s.  qui  équarrxt.  —,  obur- 
•«Itur  attentif,  ooiervatric*  atten- 
tive. 

SQUADRATURA  [scous-dra-toh-ra]  s. 
f.  iquarrtttement ,  m.  —  delle  coste 
(mar.),  obliifuité  dee  cótie  d un  bâti- 
ment à  l'extérieur,  f. 

SQUADKETTA  tscoua-drél-U]  (a.)  s. 
f.  (niil.j  dim.  diSQi'ADRA,  p«(i(«(roup«, 
f.;  détachement ,  m. 

SQUADKir.LlA  [scoua-drll-lia]  s.  t. 
(mil.)  petite  troupe,  f.;  détachement, 
m.  V.  Quadriglia. 

SQUADRO  [scouà-dro]  a.  ri.  il  misu- 
rar colla  squadra,  action  de  meiurer 
avec  l'équerre ,  f. 

Per  pùnte  di  luna  e  per  isquadri  di 
geometria  ..  (iv^.  .•  >  —  ti,,  -rimw» 
iUt*ntif,m.:o  t  •ie,{. 

Sqoadro.s.  I  jr.m. 

SQUADRONAI»  1.  t^.  ...  ,,,.,-„„-,„)» 
a.  (mil.)  ranger  eu  etca^imm;  faire  ma- 
Tueucrer  (a  troupe ,  un  régiment ,  une 
armee.  — ,  v.  n.  r.  se  ranyer  par  etca- 
óroni,  en  bataille. 

SQUADRONATO,  —TA  [.<scona-dro-nà- 
to]  p.  ad.  da  S^^caoru^iarì;,  rangé,  ée  en 
escadrons:  rangé,  ée  en  bataille. 

SQUAURONC£LLO[scoua-dron-tchèl- 
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loi  (••}  ••  n.  (mil.)  dim.  di  Sooadho», 
petit  enadron  :  petit  bataillon,  m. 

SQUADRONCINO[!<>'Ha-.tr  .n-tchl-no] 
s.  m.  (mil.)  dim.  I'  •<¥.,  petit 

escadron  ;  }>etil  61 

SQUADRONK    (h  ;    s.    m. 

(  mil.  )    uuni  ,    eicu- 

dron.m.— .  '/on,  ni. 

— ,  par""*"'  malteria, 

di  dm  —  »o- 

iante.  m. 

SQUALI.' li'iC.  [MU, .a-tii. ■■.!<:,  ia.)t.m. 

(t.  de'  legnaiuoli)  grande  équerre ,  f. 

SQUADKUMSrA  Iscoua-ilro-nl-sU], 
pi.  — Tl ,  s.  m.  chef  de  bande ,  m. 

SQUADRUCCIA  |RCuua-droiit-lchia]  s. 
f.  pezzo  di  It'Kno  iiu-avato  in  mezzo  che 
si  usa  a  prendere  lu  misure, ca/ibre, m. 

SQUA(iLIAMENTOIiicoual-lïa-nién-to] 
(a.)  s.  ni.  action  de  fondre:  fusion,  f. 

SQUA(>1.1ARE  [scoual-liVrej  v.  a.  fon- 
dre; liquéfier.  — ,  (metal.)  coniumer; 
détruire.  — ,  v.  n.  r.  *•  fondre. 

SQUA<;i,lATO ,  —TA  [scoual-lïà-to]  p. 
ad.  da  Squagliare,  fondu,  ue;  liquéfié, 
ie.  — ,  cdnjomme ,  ee  ;  détruit,  ite. 

SQUALLIDEZZA  [seoual-Ii-dé-tsa]  s.  t. 
pâleur;  maigreur ,  t. 

SQUALLIDO  ,  —DA  [scouàl  li-do]  ad. 
pâle,  m.  f.;  de/ai< ,  ai<e;  6/«me,  ni.  f. 

Mostrandosi  sol  la.suasquallidastcrpe 
(  Petr.  ).  — ,  (  rnetaf.  )  buio ,  sombre  ; 
effroyable,  m.  f. ;  o6»cwr,  «re.  —,  me- 
ïto,  /liquóre;  triste  :  mélancolique,  ra.f. 

SQUALLORE  [scoual-lo-re]  s.  m.  as- 
tratto di  Squallido,  pdJewr  mor/#//e, 
de  la  mort ,  f. 

SQUAMA  [ftcouà-ma]  s.  f.,  pi.  —ME,  e 
an  tic.  m. — Ml,  scaglia  di  pesce  e  del  ser- 
pente, écaille,  f.  — ,  (simil.)  maglia  di 
giaco,  mat71e«  d'une  cotte  d'armes,  f.  pi. 

—,  (Og.^  pelle  ruvida,  peau  rude,  f. 

Di  lor  magrezza  e  di  lor  trista  squama 
(Dant.  Purg.).  —,  cosa  dura  fatta  a 
quella  foppia,  chose  rude,  dure,  f. 

SQUAMETTA  [icoua-mét-uj  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Squama,  petite  ecaiile,  f 

SQUAMIC.ERO,  — GRA  [scoua-ml-dge- 
ro]  (a.;  ad.  coucer<,  erte  d'écailles. 

E  gli  armenti  squamigcri  e  i  terrestri 
(Ruc.  j4p.). 

SQUAMMA  (scouàm-ma]  (a.)  s.  f. 
(zool.)  ecai/Ze,  f.  V.  0  di  Squama. 

E  l'abito  ."iuo  si  fìngevi  tutto  di  una 
squamma  di  drago  (Prof.  fiar.). 

SQUAMOSO  ,  -SA  (sco'ja-mó-sol  ad. 
squamigero,  écaillé ,  ée;  rourert ,  erte 
d'écailles.  —,  Tsimil.)  tout  couvert, 
toute  couverte  de  croûtes. 

—,  (anal.)  eçuammeuo;  ;  tquameiuo, 
tuse.  Sutura  squamosa. 

SQUARCBTTO  [soouar-tcbét-to]  s.  m. 
dim.  di  Squarcio  ,  petite  déchirure ,  t.; 
petit  accroc  ,  m.  —,  petit  mori  eau,  m. 

SQUARCIACUORI  [scouar-tchia-<ouì)- 
ri]  s.  f.  indecl.  coçuette,  f. 

SQUARCI AMKNTO  Iscouar-tchia-mén- 
to]  s.  m.  dec/iirernent  ;  accroc,  m. 

— .  spaccatura,  voragine ,-oueer(ure, 
f.  ;  abtme,  m. 

SOUARClANTE[scouar-tchiàn-te](a.) 
ad.  m.  t.  qui  déchire  :  déchirant,  ante, 

SQUARCIARE  iscouar-ttliià-ro]  v.  a.  • 
n.  r.  déchirer;  accrocher-,  lacérer;  dé- 
membrer. 

Squarcia  le  fasce  e  le  ferite ,  e  piove 

Dalle  sue  piaghe  esacerbate  un  rio 
(Tass.  Ger.).  —,  (oaetaf.) aprire,  spalan- 
care ,  ouvrir  grandement. 

Allora  il  monetier  :  Cosi  si  squarcia 

l.a  bocca  tua,  per  dir  mal,  come  suulc 
(Dani.  luf.). 

SQUARCIASACCO  (A)  [  scouar-irhia- 
sàc-co)  av.  de  travers,  de  mauvais  atl. 
Cardare  a  squarciasacco,  regarder  de 
fnauoaif  erti ,  de  travers. 

SQUAHCIATA  fsirouar-tchià-to]  8.  f. 
coup  9U1  déchire,  m. 
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SQUARCÎATAMENTE  f  scooar-tchia- 
ta-men-le]  fa.;  av.  ourertement. 

—  ,  ^^,'UI:^;1ll•ralalr)elll^',  gauchement. 
Si  —MA    (scouar- 

tcli  I.  SU]),  di  SQOAk- 

ClAl -    ..V.  ,..ii.  i*. 

SQUARCIATO .  —TA  (scouar-tchlà-to) 
p.  a<i.  da  Squarciare  ,  dé<hiré,  ie.  —, 
ouvert,  erte.  —  ,  excessif,  ice.  CoroU» 
squarciata  (boi.),  corolle  aechirée,  f. 

—  ,  (melai.)  mis,  mise  en  déroule. 
SQUAKCIATORE,  — TRICE  (  stouar- 

tcbia-tó-re]  ad.  e  s.  qui  déchire;  qut 
démembre. 

SQUARCIATURA[scoiiar-tchia-tob-ra] 
8.  f.  déchirure,  t.  V.  Squarciamento. 

SQUAIiCINA  [scouar-lchi-aa]  s.  f. 
(mil.)  sabre;  coutelas  courbi;  cime- 
terre,  m. 

SQUARCIO  (Bcoukr-tchio]  s.  m.  de- 
couiure,  grande  drchirure ,  f. 

— ,  parlando  di  faccia,  tialafre,  f. 

Ognuno  a  ouon  mercato  era  fornito 

Di  squarci  per  hi  iCÂia,  e  per  la  faccia 
(Bern.  Ori.).  — ,  apertura,  oucerture; 
fente ,  f.  — ,  brano,  parte,  morceau,  ra.; 
partie,  f.  — ,  (comm.)  giornale  d'  un  li- 
oro,  main '•'■•:••'■••'"    f  ••r..,r,.,./    I.rnliil. 

lard,  m .  A 

E  comi 

Mandanii-  a  m(ii,i[i  1...  (^  i.niain.  Ori.) 
Squarcio  d'eloquenza,  morceau  d'élo- 

?uence,  m.  —  A' an  libro,  passage  d'un 
ivre,  m. 

SQUARCIONE  [scouar-tchió-pe)  s.  m. 
M6leur;  vantard,  m.  V.  Sfarzoso, 
Millantatore. 

SQUARQUOIO,  — lA  [seouar-couò-ioj, 
pi.  — QUOJ,  -QUOIE,  ad.  (pop.)  vieux 
saligaud .  vieille  sale  ;  digoi^tant,  ante. 

SQUARRA  [scoiiàr-ra]  (a.)  s.  t.  ri- 
quadro, iquerre  de  fer,  f.  V.  Riql'adko. 

SQUARTAMENTO  [scouar-ta-uién-io) 
a.  m.  érartelrment,  ni. 

SQLARTANATO ,  —TA  (scouar-ta-nà- 
to]  ad.  (voce  scberz.)  0ue>i,  ie  dee  fiè- 
vres quarlei. 

SQUARTANTE  [scouar-tàn-tej  (a.  )  ad. 
m.  f.  qui  écartèle. 

SQUARTAPICCIOLI  '  plt- 

tchio-li]  ad   e  s.  ni.  1:  Kirta 

un  picciolo,  avarissim".  •   ir,m. 

SQUARTARE  [scouai-ii-rcj  v.  a  divi- 
dere in  quarti ,  ecarteler. 

Lo  'mperaiore  il  fece  squartare  a 
quattro  cavalli,cometraditore(G.  Vili.). 

— ,  ffìg.)  fare  una  bravata,  faire  une 
bravade,  une  saccade,  une  mercuriale. 
Squartare  lo  zero,  la  lira  in  quattrini, 
/e»iner;  fendre  un  cheveu  en  quatre. 

Dove  in  quattrin  la  lira  in  van  ti 
squarta  (Allier.  Sat.).  —,  (arald.)  icar- 
leler;  partager  l'eru  en  quatre. 

SQUARTATA  '  .i)  s.  f.  ac- 

tion d'écarleler  ment,  m. 

SQUARTATICI  1  ui-lii-tchio] 

(a.)  s.  m.  maTiiérf  de  [cidre  en  quatre 
une  plante  et  en  enterrer  les  qualrepar- 
ties  afin  qu'elles  poussent,  f. 

SQUARTATO  [scouar-ti-to]  (a.)  s.  m. 
detto  di  persona,  ecarte//; iu;)p?icie,  m. 

Non  sendo  ancor  ben  morti  gli  squar- 
tati (Beru.  Ori.). 

—,  (arald.)  ecartelure  ;  diri«ton  de 
l'icu  en  quatre  quartiers. 

SQUARTATO,  —TA  ,scouar-là-to]  p. 
ad.  da  Squartar/.,  diviso  in  quattro, 
écartelé,  ée. 

S' alcun  ci  torna, s'io  noi  fo  impiccare, 

Impiccalo  e  squartato  cs'^pr  jioss'io 
(Born.  Ori).  -,  Tar- 

mi divisein  qua:  ■ .  ée. 

— ,  laceralo  .'•Il  '/ire; 

affligé,  ie. 

Metta  la  man  nello  squartalo  petto 
(Frane.  Barb.).  —,  detto  d'  abito  fra- 
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Btif(1iato  alla  SDegnuola ,  découpa,  «'«  à 
l'eiptignole  ;  dévhtre  .  é«. 

SQLAKTATOIO  [scouaMa-l6-io],  pi. 
— TOJ  {A.)s. m.  eouttau  de  boucher,  m. 

SOUARTATORK,  -TRICE  [siMuar-ta- 
l6-re]  ad.  e  s.  qut  écartèU  :  bourrtau; 
boucher. — ,bracache,  m.  V.  ScHEaao. 

V.  di  ijuei  bruTi,  Aeri  aquanaiori? 
(B 

:  I  '.  A     [  gcouar-u-tob-ra  ] 
(i.  uiemeitl;  moraauécar- 

uU  ;  quartier ,  m. 

SÛIU&ILIO  [acoiu-6Mi-o],  pt.— U  (a.) 
».  m.  maniértt  nffeciéet,  t   pi. 

SQUASmuDEO  (  acoua-si-mo-dè-o  } 
a.  in.'(ia  i»cberzo:  tot  ;  lourdaud;  ba- 
daud, ui.  — .  ulora  ha  furza  d' ioierie- 
ziooe  o  di  tramezzo,  ma  joi. 

—  ,  ■icti  1  coniadini  loacani  il  dicouo 
in  ^  -1,  par  exemple. 

^oduas-sa-ior-ke] 
g.',  r/iauvaù  iu)tl,m. 

y  V. 

s  ro  |scoaaa-«a-mén-to] 
s.  sK-nuer,  f. 

is-aAn-ie]  (a.)  ad. 
rr  '  <  teeoue. 

i>vlr.c-ù.-v.vi,  t  ^. v.ua«-«à-re  1  ».  a. 
ébranler  ;  hocher  ;  iêcouer. 

Mugghiando  esce  e  zappando  alla  bat- 
ugtia 

E  ferro  e  faoco  colla  fronte  aquasaa 
;Bern.  Ori).  — ,  y.  r.  agitarti,  tcooior- 
c*r- 

,    —TA    (scouas-aà-io] 
(a.  SgcAsSAtC ,  ébranU;  te- 

eoue ,  ee.  —,  agite,  te. 

—  ,  a^g.  di  tempesta,  tempétt  violen- 
te,  furifwu    l-mbU,  f. 

^'  ■■>aas-*o]  a.  tn.  rude  te- 

C"  .  .'ilementjta. 

^coua-irà-re]  (a.)  v.  a. 

(f.  ■.  V.  SQCARTAaK. 

'  I  '.I,  gli  squoia  e  gli  iqua- 

tr.-. 

• .  —TA  (scoua-irà-ln)  (a.) 
p  .  TRARE,  «>an«/«.t«. 

^Ml.|•  i.Ai.ui.l  jscoue-ra-rò-li)  (a.)  a. 
01.  pi  (mar.;  ouvrier*  d«*  chantiert. 
01.  pi 

-;  .iiè-roJCa.)  a.  in.(mar.) 

ar-  iriiiB  coperto  da  grandi 

le.  tiiei  visceiti  iJi>arniati, 

ih  ,  ir.  III. 

■.uta, 
itii:  ,1         -u  ttf- 

/<<(,  Ul. 

Pi  li  fi  8  fi  fi ,  aqai  aqai  iqni  sqni 

iiìl-la]  8.  f.  campanello 
ci  I  auimali  da  fatica,  «f>n- 

fi«  ■  -    t  .  grelot,  va. 

'iiftaae,  cloche,  f. 
I  .la 

I  t'etr.). 

Maria  del  mattino 
e  ■    -t  dumattn,  ou  du 

I  .  rciiie...  standovi  fino  passatala 
-;  ;      >  .  .  (Kranc.  Saccb.  A^o».) 

Dall'alba  alle  squille,  du  matin  au 
fotr. 

'alba  alle  itquille  iidiriù  ognora 
ti  lavorare  iBuon.  Fter.). 
.)  specie  di  cipolla,  edile; 
f-!  fif.iMOfi  mirtn    m. 

•  ■•lr,f. 

hai  fa.)  a. 
'  rflgn» 

-'(Uil- 

if«. 
,»«.  re.  f. 

rc'  ictatvit , 

n  '. 

^^"  ;  iil-lan-te- 

IBén-lc  tcXatantt  , 

a««c  liti  1 


wm 
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SQCILLARB  (scouil-Ià-rel  ».  n.  ri- 
tonner  ;  retentir. 

Pensate  dunque  come  roca  squilla 

D'ignohii  oaana  quella  gentil  tromba 
(Varcn.  Son.  pati.). 

—,  risonare  la  fama,  il  nome  d'alcu- 
no, r«(«n(ir;  répandre  la  renommée. 

Onde  avvetrà  che  dopi*  mille... 

Dairaltrui  bocufae  ur  l'una  or  l'altro 
squille  (Vari'h.  Son.  paet.). 

— ,  muoversi,  volare  con  prestezza, 
ee  mouvoir,  t'agtttr,  toler  avec  rapi- 
dité. 

E  lo  smeriglio  si  vede  squillare 

Di  cielo  in  terra  (^Pulc.  Morg.). 

—,  ».  a.  Fare  squillare,  faire  réton- 
ner,  retentir. 

Tromba  ne  va  per  la  città  squillando 

Della  battaglia  il  sanguinoso  accento 
(Car.  En.). 

—  ,  lanciare.  /anc«r. 

Chi  mostra  fuochi,  echi  squillai!  suo 
corno  (Poliz.  St.).  K.  Scagliare. 

SQUILLATO,  —TA  ( scouiWà-lo]  p. 
ad.  da  Sqcillare,  rétonne  ;  retenti.  — , 
répandu  la  renommée.  —,  éclaté,  te. 
— ,  agité,  ée.  —,  ad.  qui  éclate  ;qui  ré- 
tonne; qut  retenltt. 

—  ,  (blas.)  dicevi  degli  animali  rap- 
presenuti  con  una  squilla ,  elanne,  ée. 

.■^QUILLKTTO  (scouil-lét-toj  s.  m.  dim. 
di  Squillo,  petit  gibelet,  m.  V.  Spillo. 

SQUILLEVOLMENTE  [  scouil-le-vol- 
mén-tej  (a  )  av.  d'un«  manière  écla- 
tante, brillante. 

SQUILLITICO ,  — CA  [sconil-li.-li-co], 
pi.  —CI .  -CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  (farm.) 
agg.  di  aceto,  de  vinaigre ,  vin  tcilliti- 
que ,  m. 

SQUILLITINA  [srouil-H-tì-na]  (a.)  s. 
f.  (chim.)  sostanza  speciale  alla  quale 
la  squilla  marittima  dee  le  sue  qualitA 
medicinali,  ti^ttance  d«  tqmille  mari- 
time, f. 

SQUILLO  [scoaU-lo]  t.  m.  eon,  m. 

Poser  silenzio  agli  acgelici  squilli 
(Dant.  Par.). 

— ,  •  per  lo  ^ii  spillo,  onde  epillausi 
le  botti,  gibelet,  m. 

SQUILLUNE[scouil-ló-ne^s.  ra.  accr. 
di  Squilla,  in  senso  di  campana, grande 
cloche ,  t. 

S' io  non  fossi  tornato  allo  squillone 
(Ciriff.  Calv.). 

SQUINANTE,  — TO  [scoui-nàn-tc]  s. 
m.  (bot.  '  (leur  de  touchet  odorant,  f. 

SQUINA.NTICO,-CA(scoui-nàii-u-oo), 
pi.  -CI,  -CHE  (-ichi,-kej  ad.  e  s. 
(med.)  OUI  a  une  etqutnancie. 

SQUIIiANZIA  [scoui-naii-dsl-a],  spw- 

MA:<ZÌA  ,  SCnEHAMZIA,  tCBI!4A.-<ZIA  ,   s.  f. 

e*auiruinctr,  f. 

SQUIMCIARE  [scoaìn-tchià-re]  (a.) 
V.  n.  andar  ora  |ier  l' uno.  ora  |>er  l'al- 
tro verM,  aller  de  Irarert,  en  biait. 

SQUINCIATO,  — TA  [scouin-ichià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  S^dinciark,  allé,  ée  de 
travers ,  en  biute. 

SQUINbARE  [scouin-dA-re]  (a.)  v.  o. 
aller  de  travers    V.  Sqii.iiciark. 

SQUINnATO,  -TA  Nmnin-di-toKa.) 
p.ad.  ■  travers. 

SOI  -iia-re] 

V.  a  "  ;  ron- 

fondr-  ^.O^ICERTARE, 

DlSOl!  'LARE. 

8QI  ■  ^  Ucoiiin-ter- 

nà-toj  va  /  p.  ad.   (la  SQLi.TrEnnARK, 
déconcerté;  désordonné,  ée;  confon- 

(^  ^  U«  ■  /4#mnn/t^1J/^.  ee . 

SO'  ■  <i-ta-m<*n-te) 

•V.  f'  i(em«Nl,-  fin#- 


-uS-tsa]  a.  f. 
■if  de  goût,  t. 
■tes,  t. 
lUca  agli  altri 


I      Ma^ 
dàviu 


> 


SQU  lOM 

SQUISmsSIMAMENTB  [  8Coat-«i-tis- 
si-ma-mén-tej  av.  sup  di  SQiisiTAHBif- 
TO.  trei-delicaiemeut. 

SQUISITISSIMO,  -  MA  [scoui-si-tis- 
si-mo]  ad.  sup.  di  SQi'ibiTO,  tres-etequis, 
ite  ;  parfait,  atte. 

SQUISITO,  —TA  (  scoui-sì-U) )  ta. 
exquii,  ite.  —,  perfetto,  parfait,  aile; 
excellent,  ente. 

Le  pi(]  famose  (leggi)  diedero  Minos 
a'  Caodiani,  Licurg"  agli  Spartani,  po- 
scia Solone  pili  squisite  e  numerose  agli 
Ateniesi  (Uav.  Tac.  Ann.). 

SQUITTERIRE  (scouit-ie-rl-re)  (a.) 
V.  n.  irr.  lo  stridere  de' bracchi  quando 
inseguono  la  preda,  glapir.  —  Près, 
squitieriïce,  isconu,  ti.  elle  glapit,  ils, 
tllei  glaptstent.  —  Subi,  cbe  aquitteri- 
sca,  ec.  qu'il ,  qu'elle  glapitu,  etc. 

l'art,  squltlerllo  (  V.  —). 

SC^UITIERITO  [scûuit-te-rl-to]  (a.) p. 
ad.  d.4  S^,iiiiTERiKE,  glapi. 

SQlirTUNAIiE  iscouit-ti-nà-rcl  t.  a. 
pauer  par  le  tcruttn ,  dotiner  ton  suf- 
frage,  ta  voix,  vérifier  le  scrutin, 

SQUITTINATO,  -TA(scouit  ii-nà-tol 
p.  ad.  da  Sqcittimark,  patte,  et  par  le 
scrutin:  donné  ton  suffrage,  etc. 

SQUITTLNATORE  iscouii-ii-aa-tó-ra) 
s.  m.  «crufaleur,  m.  — ,  qut  donne  sa 
voix,  ton  tuffrage. 

SQDITTINO  [scouit-tl-no]  s.  m.  scru- 
tin, m.;  aitemblee  pour  l  élection  des 
magistrats  ;  action  de  donner  sa  toix, 
son  tuffrage,  f. 

SQUITTIRE  [scouit-tl-re]  t.  n.  irr. 
glapir;  clatir;  crier.  V.  RisQEiTn>E°. 

K  presso  alla  sua  vaga  toitorella 

Il  pappagallo  squittisce  ...  (Poiiz.  St.) 

— ,  nsquittire,  enter.  — Près,  kquit- 
tisce,  iscono,  il,  elle  crie,  ils,  elles 
crient;  il,  elle  glapit,  ils,  elles  gla^ 
pissent.  —  Subi .  che  squittisca,  ee.  quii, 
qu'elle  crie,  g lapitte,  etc. 

Part,  squittito  (  V.  — ). 

SQUITTITO,  TA  [scoait-tl-tojp.  ad. 
da  Sqlittirk,  glapi;  crté,  etc. 

SQUIZZIRE  -scoui-ui-re)  (a.)  v.  n. 
irr.  glitser;  frétiller.  V.edi  S(.rtzzARE. 

Près,  squizzisce.  iscono,  il,  elle  fré- 
tille,  ils ,  elle*  frétillent.  —  Sul.i.  che 
squizzisca.  ec .  qu't  l,  qu'elle  frettile,  etc. 

Part  squizîito  (  T.  — ). 

SQUIZZITO  iscoui-tsi-toj  (a.)  p.  ad.  da 
SQViziìKt..  glisie;  frétille. 

SC(UOlARE  [scouo-ià-re]  (a.)  v.  a. 
(anii<4.i  ecorcher.  V.  Scoiare. 

SQUOIATO,— TA  [sc.>uo-ia-<o)  (a.) p. 
ad.  da  Sqcoiare,  écorché,ée. 

SQUOLA  (9cou6-la]  (a.;  a.  f.  (enâq.) 
école ,  t.  V.  SccoLA. 

SQUOPERTO,  -TA  fscono-pèr-to] 
(a.)p.ad.daS<)ioi'ciiii  «'"•nurff'f , e rfe. 

SQUOPRIRE  1  (a.)  t.  a. 

reg.  e  irreg.  (arr  tr.  K.  Sco- 

prire. —  Prêt.  !«iii..(-iii  1.  iMiaupersi, 
erse,  ersero,  )f  <<«rourn«,  tl,  elie  déoMf 
vrtt,  tls,  elles  découvrirent. 

Part,  sqooperto  (V.  —). 

SQUOSSU,  -SA  [sconòt-so]  (a.)  p. 
ad.  da  Sqcoterk,  Mrott^,é«.  K.  Scosso. 

SCUOTERE  (Bcouò-te-re)(a.)  v.  a.  irr. 
(antiq.)  secouer,  f.  Sctotkkb.  —  PreL 
squi'ssi.  »i| Dusse,  squKSsero,)*  ««coimm, 
tl.  '  !is.  elles  secwUrent. 

I  ^  V.  —). 

Si  K    [S<HiU<>-I<i-l!l-rol   V.  a. 

(aiiiiq. .  L>;iiicre  il  lin<'.  in- 

gtter;  secouer.  V.Sca^  lig  ) 

ha<^l<iNHrt< ,    iinnnfr,ir<  n. 


(tL.,y i.^. -...-     V- ,         ..-■ 

coue,  te,  etc.  — ,  donne  des cou§>t  04  bd- 
fon  :  rossJ  q.  u. 

SQUOVKRTO,  -TA  f -^  .... -v..r-t.>  i 
(a.  ;i)  ad  daSyiOVRim 

SQUOVBUUi  [scouu  < 
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(witiq.)  irr.  itcouvrir.  —  Pret.  »quo- 
»iil  «  «quoter»!,  er«e,  ersero,  )*  eUcou- 
vrii,  il,  lite  iecouvril,  i<j.  elles  dtcou- 
vnr0ut.  —  Puri.  m)uo*erU)  (  V.  — ). 

SRADICAMlùNTU  l-raén-U)|  ».  ui.  de- 
ractnemtnt  .  iti  ;  extirpation,  f. 

SU  \  >ìin-Uìj(a.i  ad.  m.  f. 

fMi    •  '  lire  de  terre. 

Si;  \  'I  .  i-rel  ».■.  d«racin«r; 

lirer  de  ter' e,  extirper. 

—  ,  ruiner:  abattre. 

SRADICATO.  — TA  (-ck-to)  p.  ad.  da 
SaADicARK.  derapine,  ee;  tiri,  ee  de 
terre  :  extirpe,  ée.  —,  parlando  d'ediliij, 
rutné,  ée  ;  abattu,  uè. 

SRAIXC  ATuKK ,  — TRICK  [-tó-re  ]  ad. 
•  s.  ijUt  deraciné. 

SRAiau.NKVULE  [-dgio-né-»o-lel  ad. 
m.  f.  déraisonnable;  trranonnable , 
m.  f. 

SKEGOLAMENTO  [-mén-lo]  s.  ni.  dé- 
règlement ;  désordre,  m. 

SKEGOLATAMKNTE  [-mén-te]  ar.  dé- 
réifletnent  ;  sans  règle. 

SRKGOLA  PEZZA  l-ié-tóa]  (a.)  a.  f. 
dérèglement,  m. 

SRKOUl.A  PISSIMO .  —MA  [-t)s-ii-mo] 
(a.)ad.sup.  di  SKtGOUiTO,très-déréglé; 
tris-dérange,  ee. 

SUKGOLA  ro  .  -TA  (-là-lo]  ad.  déré- 
glé: dérangé,  ée. 

SREVKREiNTK  [-rèn-le]  ad.  m.  f.  irré- 
véreut,  ente. 

SKEVERENTEMENTE  [-mén-U]  aT. 
irrevéremment  ;  sans  respect, 

SREVERE.SZA  (-rèn-dsa)  s.  {.irrévé- 
rence, f  ;  manifue  de  respect ,  m. 

SREVEKENZIA  l-rèn-dai-a]  (a.)  s.  f. 
(aniiq.)iiTéc«r«nc«,  f.  K.  e  di  Irreve- 

SKOTARE  (-là-re]  (a.)  ».  n.  torsi  giù 
dalla  ruota,  descendre  de  la  roue. 

—,  (Uç.)  rivenire  ili  sé,  revenir  à  soi; 
redeeentr  sage. 

Paru  aio,  la,  descendu,  ue  de  la  roue. 
— ,  revenu,  ue  à  sot. 

SRUGGINIKE  [sroud-dgi-nl-re]  t.  a. 
irr.  dérouiller.  —  Près,  srugginisco  , 
i8ci,  isce,  iscono.  j«  d«roui//e,  (u  dé- 
rouilles, il,  elle  dérouille,  ils.  elles  dé- 
rouillent. —  Subi,  che  irugginiica, 
ec.  qu'il,  quelle  dérouille,  etc. 
Part.  srugi;iiiitu  (K.  — ). 
SKUGGl.NiTU  lsruud-dgi-n)-to]  (a.)p. 
ad.  da  Skl'gginire,  dérouillé,  ée. 

STA  [siàj  (a.)  pron.  f.  in  vece  di  que- 
sta, celle-ci,  f .  Sta  sera,  sta  notte,  ce  soir; 
cette  nuit. 

STA  [stà|delto  così  assolutamente  per 
chieder  silenzio  o  attenzione,  arrête  : 
reste  trau<fuille  ;  silence.  V.  Starr. 

STAIiAtXARE  (-cà-re)  (a.)  t.  n.  pren- 
der Roverchiamonte  tabacco,  prendre 
beaucoup  et  sautent  du  tnbuc  ;  priser 
beaucoufi. 

STABACCATO  t-cà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Stabaccare,  pris  beaucoup  de  tabac; 
prité  beaucoup. 

STABBIARE  i-bià-re]  v.  n.  concimare, 
engraisser;  fumer.  V.  C0!<CI1IARE. 
— .  ▼.  n   Ktallare,  parquer  les  brebis. 
STARBIATO,  —TA  i-bia-to)  p.  ad.  da 
STABBiAitt.  fumé  ;  engraissé,  e». 
— ,  parque  les  brebis. 
STABBIATURA  [-loù-ra]  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  fumer,  f.  —,  il  tempo  in  cui  le 
Kreggi  rimangono  nello  .stabbio,  parco- 
0«.  ra. 

STABBIO  fstób-bi-ol,  pi.  — BJ.  s.  ra. 
concime,  fumier;  amendement  ;  en- 
grais, m. 

— ,  spazio  ove  si  chiudono  le  bestie  da 
lana  all'  aperto ,  pare  ;  pare  des  mou- 
tons,  m. 

STABBIUOLO  [-biouò-lol  s.  m.  petite 
quantité  de  fumier,  f.  — ,  petit  endroit 
où  l'on  parque  les  moutons,  m. 
STABIA  [stà-bi-a]  (a  )  s.  ani.  cit.  della 
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Campania  (  Ital.),  presso  il  sito  oV  è  ora 
CaNtvlIammarc ,  Stabia. 

STABILE  l6ià-bi-le]  (a.)  >.  m.  (I«g.) 
per  lo  piti  al  pi.  immeuble,  ra. 

STABILE  [stà-bi-le)  ad.  ra.  f.  ftrmo, 
stable  ;  ferme  ;  durable  ;  immuable,  m. 
!.  Beni  stabili,  immcuò/e*,  ni.  pi.  —, 
(archi)  (letto  di  muraglie,  solide ,  m.  (. 

STAUILEZZA  [-lo-tsa]  (a.)  s.  l.  sta- 
bilité,  r.   V   STABILITÀ. 

STABILIMENTO  i-mcn-to]  s.  m.  éta- 
blissement ;  fondement,  m.  —,  ce  qui 
est  établi,  ni.  —,  solidité,  t.  —  ,  con- 
stance, t.  —,  résolution,  f.  — ,  luogo  di 
scuole,  d'inscgnanieiilo,  d'industria, 
établissement,  m.  — ,  (mar.)  d'un  por- 
to, rndroif  où  l'on  marque  la  marée 
montante,  etc.  m. 

STABILIRK  (-ll-re]  T.  a.  irr.  statuire, 
étahlir;  délibérer. 

Che  pere  terna  legge  (•  stabilito 

Quantunque  vedi  ^Uant.  Par.). 

— ,  assigner;  statuer;  fixer. 

— ,  fondure,  fonder. 

Kur  stabiliti  per  lo  loco  santo 

U' siede  il  succes&or  del  maggior  Piero 
(Dant.  Inf.).  {Il  parie  de  Rome  et  d* 
l'empirf  romain.)  —,  porre,  piacer.  —, 
intonacare,  tnduire. 

Con  detta  terra  stemperata  in  guisa 
di  calcina  si  debbc  stabilire  tutto  questo 
secondo  fondo  della  fornace  (  Benv. 
Celi.  Oref.).  —  Pre».  subilisco,  isci, 
isce,  isc<ino,;'é(ab/i>,  tu  établis,  il, elle 
établit,  ils,  elles  établissent.  —  Subi,  che 
stabilisca,  ec.  qu'il.qu'ellt établisse, etc. 

Part,  stabilito  (K.  — ). 

STABILISSIMO,  -MA  [-lis-si-mo]  ad. 
sup.  di  STABIL8,  très-Stable;  très-soli- 
de, etc.  ra.  f. 

STABILITÀ  [-t&l,    STABILITADB,    STA- 

BiLtTATE,  S.  r.  stabilite  ;  fermeté,  f. 

—,  (mar.)  resistenza  che  oppone  un 
hastimeiitu  alle  potenze  che  tendono  a 
farlo  inclinare,  stabilité,  f. 

STABILITO,  —TA  (-li-lo)  p.  ad.  da 
Stabilire,  e(a6<t ,  le;  assigne,  ée.  — , 
fondé ,  ée.  — ,  placé  ,  ee.  — ,  enduit,  ite. 

— ,  ad.  (flg.)  accasato,  marié,  ée. 

— ,  (issato  a  stanza,  fixé,  ée  ;  établi,  ie. 

STABILITORE,  — TRICE  (-tò-re)  ad. 
e  s.  qui  établit  :  qui  fonde,  etc. 

STABILMENTE  [-mén-te]  av.  .solide- 
ment; fermement.  — ,  durevolmente, 
d'une  longue  durée. 

Era  r  amore  della  patria...  un  perno 
sul  quale  si  reggeva  e  stabilmente  si 
rigirava  il  governo  (Salvin.  Disc). 

STA  BOLI. ME.vrO[-mén-to|  (a.)  s.  m. 
(antiq.)  établissement,  m.  V.  StabiLi- 
he;<tu. 

STABULARE  [-bou-là-re]  v.  n.  de- 
meurer dans  l'écurie,  dans  iétabU. 

Acciocché  piangane 

Qualunque  altro  pastor  vi  pasce  e  sta- 
bula (Saniiaz.  Arcad.  Egl.).  —,  v.  a. 
rentrer  dans  les  étables.  V.  Stallare. 

STABULARIO  [-bou-là-ri-o],pl.  — KJ 
(a.)  ad.  e  s.  m.  garçon  d'écur-ie  ,  m.  V. 
Stalliere. 

.STABULATO  [-bou-là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Stabulare,  demeure  dans  l'écurie, 
dans  l'éiable.  —,  rentré  dans  l'etable. 

STACCA  [8tàc-ca],  pi.  —CHE  [-ke)  s. 
f.  crampon  qu'on  attache  aux  murs 
pour  porter  te  drapeau,  m. 

STACCABILE  (-cà-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  détacher. 

STACCAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ac- 
tion de  détacher,  de  se  détacher.  — . 
(chir.)  separazione  di  due  parti  ch'erano 
aderenti  tra  loro ,  disjotiction .  f.  — , 
(med.)  della  placenta,  décollement,  m. 

STACCANTE  (-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  détache ,  deraciné. 

STACCARE  (-cà-re]  v.  a.  che  prende 
l'B  innauzi  I'e,  e  l'i,  détacher. 


—,  separare  da  persona  o  da  cosa,  sé-    étrttr,  va 
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parer;  di*;oindre.  —,  lor  glbooMkp- 
pesa,  détacher.  —  i  cavalli  dalla  lur- 
rozza,  dételer.  —  le  pratiche,  rompre 
1rs  relatiofu.  —  l'occhio  da  checches- 
sia, détaiher  les  regaras,  etc. 

—  ,  V.  r.  spiccarsi,  se  séparer  d'une 
pereonne. 

A  me  conviene 
Tanto  aspettar  eh'  ei  da  color  si  ■ttr- 
chi  (Buon,  t'irr.).  —,  f  mus.)  Bepararo 
le  note ,  séparer  les  notes. 

STACCATEZZA  (-u-lpa]  (a.)  a.  f.  di$- 
jonrlion  ;  séparation,  f. 

STACCATISSIMO,— MA  (-tls-si-moj 
ad.  sup.  dì  staccato,  très-détarhé ; 
tout  à  fait  séparé,  ee,  etc. 

STACCATO.  —TA  l-cà-toj  p.  ad.  da 
Staccare,  détaché,  ée.  —,  séparé,  ée: 
disjoint,  ointe.  —,  détache .  ée.  —,  dé- 
telé ,  ée.  — ,  détaché  les  reijards  ;  sepa- 
ré, ée.  —,  (mus.)  suono  intonato  isola- 
tamente, starrato. 

Passo  siactuito,  dicesi  perchè  allcintana 
un  piede  dalla  positura  ove  si  trova,  e 
lo  conduce  sopra  ad  un'  altra,  pas  de- 
gagé, ni. 

STACCATORE ,  —TRICE  [-tó-re]  (a.) 
ad.  e  s.  qui  detarhe,  sépare. 

STACCETTO  (-tchet-to]  s.  m.  dira,  di 
Staccio,  tamis  fin,  m. 

STACCIABURA TTA  (A)[-tchia-bu-ràt- 
ta)  (a.)  av.  dicesi  d'un  gioco  faiuMUl- 
lesco ,  à  colin-maillard. 

STACCIAIO  (-icliia-io).  pi.  — AJ,  fa- 
bricant et  vendeur  de  tas,  de  tamis,  m. 
STACCIANTË  (-tchiàii-iel  (a  )  ad.  m 
f.  qui  tamite;  qui  passe  au  tamis. 

STACCIARE  t-lchià-re)  v.  a.  lOJfer, 
tamiser  ;  passer  au  sas.  au  tamis. 

STACCIATA  [-ichià-ta]  a.f.  la  quan- 
tité de  farine  qu'on  met  en  une  fois 
dans  un  tamis ,  t.  — .  per  schiacciata, 
ior«e  de  fouasse,  t.;  gdteau.  m. 

STACCIATO,  —TA  [-tchia-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Stacciare,  tumue,  ee;  pawe,  ee 
au  tamii. 

.STACCIATURA  [-tchia-toîi-ra]  s.  f. 
or<ionde«ami«er,f.—,  cruschello, ion, 
ra.;  recoupe,  f. 

STACCIO  [slàt-tchio]  s.  ra.  specie  di 
vaglio  Hno  fatto  di  creni  di  cavallo,  sin- 
cope di  Setaccio,  «oi  ;  lamie,  m. 

Sempre  in  opra  stacci  e  pevere 
(Buon.  Fier.). 

Pane  a  succio,  pain  de  son,  m.  Pas- 
sare per  isiaccio,   passer  au  tamis. 

STACCIUOI.O  (-tcbiouò-loj  (a.)s.  m. 
dim.  di  Staccio,  petit  tamis,  ai. 

STADERA  [-dè-raj  s.  f.  strumento  da 
pesare,  peion,  ni.;  romaine,  f. 
— ,  (flg  )peion,  m.K. Bilancia. 
— ,  (Bg.)  — .(sirail.)  spada,  epée,  f. 
Cinsimi  la  suderà...  (Buon,  hier.) 
Pesare  alla  suderà  del   mugnaio  e 
non  colla  bilancia  dell'orafo  (prov.). 
ejraminer  une  chose  superficiellrment. 
STADERAIO  [-rà-ioj ,  pi.   -RAJ  (a.; 
8.  m.  ba/anrier,m. 

STADERINA  [-rì-na]  s.  f.  dim.  di 
Stadera,  petit  peson,  m.;petile  romai- 
ne,!. 

STADERONE  [-ró-ne]  s.  m.  accresc. 
di  Stadera,  gros  peson,  m. 

STADICO  Isià-di-co).  pi.  -CHI  [-Iti] 
s.  m.  ostaggio,  otage,  m. 

—  ,(8imil.)p^no.(70<;e;  otage,  m.  — . 
(antiq.)  perprefetio  del  criminale,  lieu- 
tenant criminel,  ra.  Dare  stadichi,  as- 
surer par  des  otages.  V.  Ostacgio. 

STADIO  (stà-di-oi,  pi.  — DJ  .  s.  m. 
(voc.  lat.)otUva  parte  d'un  miglio,  o 
125  piedi,  stade,  m.  —,  (ar -he.;  espare 
destiné  à  la  course  des  anciens,  m. 

STADLANT  (-lànt)  (a.)  penisola  della 
Norvegia.  Stadlant. 

STAFFA  |8tàf-fa]  s.  f.  strumento  per 
lo  più  di   ferro  pendente  dalla  salia. 
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E  coD  ouette  assai  •taffe  doppie  e  sode 
(Buon.  Fter.). 

— .  strumento  de'  gettatori  per  uso  di 

^■'     .  '  lavori,  fno«{«,  m. — ,  fer- 

'  allegalo  cbeccheasia.  lien 

li-    ■■  .itia  o  staffetta,  eymboUe,  t. 

Ccuikiiu,  staffa  e  cennamelfe  in  tresca 
(I,.  Pule.  Morg.). 

—  .   lanatj  certo  0«SÌCÌD0  che  SÌ  tTO- 

>  -i  dell'orecchio,  «<n>r,  m. 

•'  in  due  staffe,  o  simili 

^^ , — ir  deuxouplutievrt  cordtt 

a  $on  are.  Calie  a  staffa  e  a  staffetta, 
bas  à  étritr,  m.  Perder  le  staffe,  prrdr» 
Ut  etriert;  (fig.)  perdrg  l'équilibre. 
Perder  le  staffe  del  cervello,  «i^cenir 
/bit,  folle.  Tirare  alla  staffa,  coneentir 
dq.ck.  dconfrr-cour.Essercolpiedein 
islaffa,  être  rur  U  poiut  de  partir.  —, 
(mar.)  échelle  de  corde,  f.  —  di  ferro 
per  ritener  checchessia  ,  clef,  f.  — ,  del 
saliscendo,  giche,  f.  — ,  traversa  che 
sbarra  la  fibbia  dov'è  infilato  l'ardiglio- 
ne, boucle,  r.  Staffe  de'  setaiuoli,  la- 
naiuoli e  quelle  funicelle  che  re^onole 
licciate  e  le  calcole.  e'triere,  m.  pi. 

STAFFARE  [-ft-re]  v.  n.  perdre  les 
ilriers.  —,  r.  a.  mettre  le  vied  daiis 
fetrier.  —  Part.  at«,  prrdu  les  étriers. 
—,  mis  le  pied  dans  l'étrier. 

STAFFEGGIAKE  [-dgià-re]  (a.)  t.  n. 
perdre  les  etners,  l'équilibre. 

Pur  Grìfon  maggior  colpo  al  pagan 
diede. 

Che  lo  fe'staffeggiar  dal  manco  piede 
(Ariosi.  Fur.). 

Pan.  ato,  perdu  les  étriers. 

STAFFETTA  [fét-ia]  s.  f.  dira,  di 
Staffa,  petit  étrier,  m. 

— ,  nomo  che  corre  a  carallo  e  porta 
lettere ,  estaffelti ,  I, 

Perchè  alla  donna  venoer  piìi  staf- 
fette 

A  dir  che  il  duca  ...  (Bern.  Ori.) 

Calze  a  staffetta,  senza  pedali,  bas  à 
étrier,  m.  Staffetta  e  staffa  (mus.;,  stru- 
mento da  suonare,  cymbale,  f.  — ,  fer- 
ro rhe  sostiene  o  rinforza  checchessia, 
lien  de  fer,  ra. 

A  staffetta  o  a  staffa,  en  courrier. 

l'ngi^rdo  un  suo  scudier  spaccia  a 
suffeiia  (Ariosi.  Fur.). 

(  Fig.  )  Andar  a  staffetta ,  presto , 
counr  vite. 

Avere  un  sassolino  in  una  scarpetta, 

E  un  pulce  dentro  in  una  calza 

Che  vada  'n  giji  e'n  su  per  istaffetia 
(Bcrn.  Ori.). 

STAFFlERA[-M-rft]8.r.A/{«,  femmi 
dt  servire ,  f. 

Mandate  pur  per  l'Anna, 

Ower  per  la  stafflera  (Buon.  Fier.). 

STAFFIERE  (-fiè-re)  s.  m.  palefrenier, 
m.  — ,  ogg\,estaffier  ;  laquais,  m. 

Vallo  intanto  a  cercar  siaffier  decano 
(V.  '■-     ^. 

I  [-fiè-ro]  (a.)  ».  m.  palt- 

fi  rt.t.  m 

.SIA!  '  (  -mèn-to  1  ».  m. 

fouet.  •■  '  fouetter,  t. 

ST\>  lan-ie)  (a.)  ad.  m. 

f 

'.R  t-là-re]   ».  a.  fouetter; 
li  iririires. 

.MAKULATAl-là-ia  s  1.  estafilade; 
anguitlade  :  roup  d'etnvieres ,  m 

— ,  motti  satirici,  brocards  ;  mots  pi- 
fitantt,  m.  pi. 
STAFFILATO ,  —TA  [-là-lo]  p.  ad.  da 
-    '— ff^*. 
It  -TniCE  [-ló-re] 


klLKA  i-lob-ra]  «.  f.  fouet; 
n|rw,  m. 

{•fì-le]  ».  m.  étririère,  f.; 

^  .  — ,  per  isferza  di  fiinio, 

^taMtalB.;  duimbrière  ;  tantère:  lonqr.  f. 
8TAFF0?IR  (-r6-De)  (a.)  s.  m.  accr. 
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di  Stafva  (  t.  de'  gè  tutori  ),  gros 
moule,  m. 

STAFII.E  [-fl-le]  (a.)  8.  m.  (med.)  ma- 
ladie de  la  luette,  i. 

STAFIMNO,  -NA  [-ll-no]  (a.)  ad. 
(anal.;  oui  appartient  à  la  luette. 

— ,  aa.  e  s.  m.  stapliylin,  m. 

STAFILINOFARINGEO  I  -dgé-o  )  (a.) 
ad.  e  s.  m.  (anal.)  muscolo  (i^atustafi- 
lino,  staptiyltno-pharyngien;  palato- 
pharyngien,  m. 

STAFILOUF.NDRO  [-dèn-dro]  s.  m. 
(bot.  )  pistacchio  salvatico,  nes-coupé, 
va.  ;  pistache  sauvage,  t. 

STAFILONZIA  [-dsi-a]  s.  f.,  stafilo- 
NEo,  m.  (a.)  (chir.)  gonfiamento  del- 
l'ugola, staphyloncie,  f. 

STAFISAGRA  (-sà-gra),  stafisacma, 
s.  f.  (bot.) erba, staphisaigre;  herbe  aux 
poux,  t. 

STAGGIA  [stàd-dgia]  (a.)  s.  f.  bdton 
pour  soutenir  les  filets,  m.  — ,  étai, 
m.  F.  STACtO. 

STAGGIARE  (-dgià-re]  (a.)  t.  a.  pun- 
tellare gli  alberi  carichi  di  molli  frutti, 
étayer. 

STAGGIATO,  -TA  [-dgià-to]  (a.)p.  ad. 
da  Stacciare,  étayé ,  ee. 

STAGGIMENTO  [-dgi-mén-to]  s.  m. 
séquestre,  m.;  saisie-gagerie ;  main- 
mise, f. 

STAGGINA  [-dgl-na]  a.  f.  (leg.)  sai- 
sie, f.  —,  dépôt,  m. 

STAGGIO  [stàd-dgio]  ».  m.  bâton  à 
soutenir  les  filets, m.  —,  per  stallo,  dé- 
meure, t.;  séjour,  m.  V.  Stallo. 

— ,  (mar.)  grossa  corda  per  tener  al- 
beri, ec.  gros  râble  ;  ttai,  m. 

STAGGIO  [stàd-dgio]  (a.)  ad.  e  s.  va. 
afferesi  di  Ostaggio,  otage,  m.  V.  Sta- 
tico ,  Ostaggio. 

Dati  li  detti  staggi,  e  venuto  il  re  di 
Francia  a  Calese  ...  (M.  Vili.) 

STAGGIRE  [-dgi-rej  v.  a.  irr.  (leg.) 
saisir;  user  de  mammise.  Staggire  il 
tempo,  marquer,  fixer  le  temps. 

Quelli  che  si  staggisce  lo  tempo  di 
guiderdonare  pecca  piii  che  quelli  che 
il  passa  (Brun.  Tes.). 

—  in  prigione  alcuno,  icrouer. 

Près,  staggisco,  isci,  isce,  i»cono,  je 
saisis,  tu  saisis,  il,  elle  saisit,  ils,  elles 
saisissent.  —  Subi,  che  staggisca,  ec. 
^'t7 ,  qu'elle  saisisse,  etc. 

Part,  staggito  (F.  — ). 

STAGGITO ,  —TA  [-dgi-to]  p.  ad.  da 
Staggire,  saisi,  ie. — ,  mar^u*',  et.  —, 
ecroué ,  ée. 

STAGGITORE  [-dgi-to-rel  ad.  e  s.  m. 
le  satsiunnt  :qui  saisit  par  voit  dt  jus- 
tice, m.  — ,  (ttg  )  dompteur,  m. 

Ercole  ...^fu  nella  sua  prima  gioven- 
tudine  uom*n  forte  e  siaggitore  de'  ti- 
ranni ...  (Ovid.  Pitt.),  dompteur  des 
tyrans. 

STAGGITRICE  f-dgi-trl-tche]  (a.)  ad. 
f.  qui  marque,  fixe  le  temps. 

STAGIONACCIA  [-dgio-nàl-lchia]  8.  f. 
mauvaise ,  vilaine  saison,  f. 

STAGIONAMENTO  (-dgio-na-roén-to] 
I.  m   1(1  stagionare,  ma(urt(<,  f. 

STAGIONANTE  [-dgio-uàn-ie]  ad.  m. 
f.  qui  miint. 

STAGIONARE  [-dgio-nà-re]  ».  a.  mil- 
rir:  réduire  à  la  perfection.  — ,  detto  di 
fornello,  cuire  et  s'évaporer. 

Cosi  avendo  laiM-iato  stagionare  col 
fuot'o  il  fornello,  m  due  ore  (ondeminu 
l&OOlibbredi  metallo  (Ben  V.  Coll.  Or«^.. 
— ,  per  custodire,  garder;  conserver. 

STAGIONAMSSIMO.— MA  (-dgio-nm- 
tla-si-m<>]  ad.Rup.  di  Stagionato,  tris- 
mûr,  miire,  etc. 

STAGIONATO  ,  -TA  (-dg^ij-nà-io]  p. 
•d.  da  StagiO'<iari.  fNdri.  it ,  etc. 

— ,  ad.  mûr,  mûre;  astaisonné ,  et. 
—,  un  peu  riruf ,  vieilli. 

STAI.IONATORE ,— TRICE  f-dgio-na- 
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t6-re)  ad.  e  s.  qui  fait  mûrir;  qui  as- 
saisonne. 

STAGIONATURA  [-KJgiû-na-loh-ra  J 
(a.)  8.  m.  maturtié,  f. 

STAGIONE  [-dgi6-ne]  s.  f.  saison,  t. 

Che  per  fredda  siagion  foglia  non 
perde  (Petr.).  — ,  per  tempo  semplice- 
mente, temps,  m.;  époqut.t. 

Or  non  sapete  voi  che  per  la  perver- 
sità di  questa  stagione  li  giudici  hanno 
lasciati  i  tribunali  7  (Bocc.)  —,  tempo  in 
cui  le  cose  sono  nella  loro  perfezione , 
taison,  t.;  temps  favorable,  m. 

Passata  è  la  stagion,  perduto  hai  l'ar- 
me (Petr.). 

Onde  a ,  0  da  quella  stagione,  e 
simili ,  dans  ce  temps-là;  alors;  pour 
lors.  —,  volta,  fiata,  fois,  f.  Altra  su- 
gìone,  autrefois.  Tutta  stagione,  sem- 
pre, (oujourt.  Per  isiagione,  per  una 
stai^ione,  une  fois,  f.  ;  un  jour,  m. 

In  una  stagione,  en  même  temps. 

STAGIONEVOLE  [-dgio-né-vo-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  quimùrit. 

STAGIRA  i-dgi-ra]  (a.)  ».  cit.  della 
Tracia,  poi  della  Macedonia,  patria  d'A- 
risioiele.  Stagire;  Stagyre. 

STAGIRITA  [-dgi-ri-tt)  (a.)  ad.  di 
Stagira ,  de  Stagire.  —,  dello  d'Aristo- 
tele, itagirite ,  m. 

STAGLIARE  [stol-lià-re]  r.  a.  tallia- 
der;  déchiqueter;  charcuter.  — ,  (metaf.) 
computare  allo  ingrosso  a  fine  di  farne 
soldo  (com.),  faire  une  cote  mal  taillée. 

STAGLIATO,  —TA  [stal-lià-to]  p.  ad. 
da  Stagliare,  tailladé,  ée.  Andare  alla 
stagliata,  aller  par  le  chemin  le  plus 
court. 

STAGLIATO  [stal-lìà-to]  av.  promp- 
lement :  vilement.  Parlare  stagliato, 
parler  distinctement ,  clatrimtut. 

STAGLIO  [stàl-ITo]  s.  m.  cote  mal 
taillée,  t.;  onde  fare  staglio,  faire  una 
cote  mal  taillée.  — ,  per  staza, jauge,  f. 
F.  .Staza. 

STAGNAIO  r-gnà-io],  pi.  — GNAJ  (a.) 
s.  m.  marchand  d'étain;  ferblan- 
tier, m. 

STAGNAMENTO  [-mén-to]s.  m.élan- 
chement,  m.  F.  Ristagnahexto. 

STAGNANTE  (  -gnàn-ie  )  ad.  m.  f. 
croupissant  ;  dormant,  ante. 

STAGNARE  [-gnà-re]  (a.)  r.  a.  coprir 
con  istagno .  etamer. 

STAGNARE  [-gnà-re]  t.  n.  croupir; 
dormir. 

Dell'  acqua  che  nel  dello  lago  aiagna 
(Dani.  Inf.).  — ,  (meuf.)  s'arrêter. 

Per  tutto  ciò  la  niente  non  ."t'acqueta 

Rompendo  '1  duol  che'n  lei  s'accogli* 
e  stagna  (Petr.). 

— ,  V  a.  per  ristagnare,  é(anrAer;ar 
réter  l'écoulement. 

Fagli  II  sanguestagnar  con  sacri  delti 
(Alam.  Gir.).  —  ,  (arir. 

L'uno  hce  più  e  l'altro  meno,  senza 
stagnar  la  fontana  (Brun.  Tts.). 

— .  (fig.)  déborder;  monder. 

Il  fiume  d'Arno  stagna  tulio  questo 
piano  (Bore).  Stagnare  il  pianto  ud  al- 
cuno, tarir  Ut  pleurs. 

STAGNATA  [-gnà-u]  ».  f.  vast  d'é- 
tain. m. 

STA(.NATO,  —TA  [-gnà  lo)  la^  p.  ad. 
da  Stac^akk,  per  copertoni  stagno, 
elamé.  ee. 

STAGNATO,  —TA  f-gnà-to]  p.  ad  da 
Stacmabk,  croupi  ;  dormi.  — .  ttrrfté. 
ee  ;  et  anche,  tt.  —,  (fig.)  tnande.  et.  —, 
tari,  ie.  — .  tnond*.  ee. 

STAGNATURa  l-toù-ra)  (a."»  »  t.  età- 
mage.  m.;artionde  couvrir  aver  un» 
légère  couche  d'étain  la  surface  dtt 
métaux .  t. 

STAGNATrZZA  [ -toh-t««  ]  (a.)  ».  t 
f  ■      ■     "  'un,  m. 

KA  (»U-gne^l  ad.  (foet 


iOM  STA 

STAGNO  [ttHno]  t.  m.  (idnat.)  li- 
c«(ucu|u  d'acqua,  che  ai  ferma  in  un 
luogo,  étany  ;  murati,  m.;  $au  dor- 
mant», f. 

Orio,  e'  Don  furon  mai  flunii  oè  s|a- 
gni...  CPetr.) 


(D.i 


.ie  st«((no 


uite,  lii  »Mt°,  f. 

Il  landoil  Tuguslmgnu 

Al , ;.  Odist). 

STAiiriÒtsta-gnuj  (a.)  s.  m.  (min.) 
meiallu  duttile,  ec  étain,  m. 

Madonna,  a  me  converrà  fare  uns 
immagine  di  6t8^no  (Bocc). 

Vaci ,  piatierie  di  slagno ,  vaistelle 
d'itain,  t. 

—  ,  (ihim.)  calcinato,  combitiaison 
de  deutoxydi  détain  *t  d'oxydi  de 
plomb,  (. 

STAGNO , —GNA  [stJi-gDo]  ad.  «ine. 
dì  Stagnato,  ttanchi,  et;  lari,  ie. 

Poi  cbe...  chi  sì  diede  a  n. ungere,  ... 
chi  a  saldare  la  non  stagna  tiusca... 
(Sannaz.  Arcai,  proi.) 

STAGNONE  (-gn6-nel  8.  m.  (idra'ul.) 
grand  étang,  va.  — ,  per  vaso  stoguato, 
vate  d'etatn;  ta*',  élamé.  m. 

STAGNUOLU  (-guou6-lo]  s.  m.  vate 
d'élain,  m.;  fèuiUe  d'etain  battue,  f. 

Stagnuoll  (pop.),  fatuit  monnaie,  f. 

STAIEKO  (sià-ie-ro)  (a.)  s.  ra.  (ugr.) 
mMure  de  terre,  ite.  f.  V.  Staioro. 

STAIO  [  8ià-io  J ,  pi.  STAJ  ,  s.  m. 
(meirol.)  misura  dì  capacità  in  Italia, 
eorte  de  mftvre,  (.  ;  boieieau  :  ttajo,  ni. 
— ,  la  stessa  misura  piena,  boiuelee,  (. 

Misurar  le  doupie  collo  -iiaiu,  remuer 
lei  éPut  d  la  pelle;  être  trèt-rtche. 

Già  misurò  !e  doppie  colla  staio  (L. 
Lìpp.  Malm). 

STAIORO  [stà-io-rol,  pi.  f.  -ORA.  s. 
m  (agr.)  tanto  terreno  che  vi  si  semini 
entro  uno  staio  di  granii,arfj#n((5l  are»), 
m.;  meeure  de  terre  euffitantt  pour  y  ti- 
mer un  hoiiieau  de  grain,  f. 

STAIUOLO  i-iuuò-lo),  pi.  f.  —LA,  8.  m. 
dim.  dì  Staio,  ((ajofo  :  petit  boiteeau,  va. 

STALAGMA  [-làg-maj,  pi.  —MI  (a.)  a. 
m.  (chim.)  (lat.  italagma)  spìrito  di- 
stillato, etpril  raffiné,  m. 

STALACMIO  l-làg-mi-oj,  pi.  — MJ  (a.) 
8.  m.  ((ìlul.j  aorta  d'orecchino  o  pen- 
dente somigliante  a  goccia  d'aaiua  con- 
gelata, rsptre  de  pendant  d'oreille,  va. 

STALAGMITE  [-mi-te]  8.  f.  (si  nal.) 
incrostazione  pìetrosa,o  concrezione  che 
si  forma  sulle  volle,  sulle  pareli  o  sul 
suolo  delle  grotte,  delle  caTerne  delle 
montagne  calcaree ,  risultanti  dalU  til- 
trazione  di  liquidi  carichi  dì  molecole 
pietrose  e  m«lalliche ,  le  quali  s'induri- 
scono per  lopìhìnconiocilindrì,((aiag- 
mite;  italacttte,  f.  V.  Stalattiti. 

STAUGMITICO ,  — CA  [-mì-ti-coj,  pi. 
-CI,  -CHE  [-ichi,-ke]  (f^.^  ad.  (st. 
nal.)  che  rappresenta  stalagmite ,  tta- 
lagmitiijue,  m.  f. 

STALAGMITIDE  (-ml-ti-dej  (a.)  s.  f. 
(bot.;  pianta iialla cui  scorza  stiìu gom- 
ma, etpèce  de  piante,  t. 

STALAGMODIANGIA  [dgl-a]  (a.)«.f. 
(si.  Dat.  )  slalagmiii  spalliche  traspa- 
renti, italagmodiangie,  f. 

STALAGMOSCIERK  (-chiè-re]  (a.)8.  f. 
(st.  nat.i  sialaf'mìli  spaliiche,  ottuse  ed 
opache,  italagmite  ti>altiqve,  eie.  f. 

STALATTAGNI  i-iii-^;nij  (a.)  ad.  f.  pL 
(min.)  agg.  di  stalauiti  spaltìche  cri- 
stalline, ixittalliiéet,  f.  pi. 

STALATTITE  [-li-te)  s.  f.  fst.  nat.)  so- 
stanze pietrose  calcaree  di  lormu  cilin- 
drica che  pendono  dalle  volle  delle 
grotte ,  e  scendono  talora  fino  al  suolo, 
ttalactite,f.  V.  STALACHrrE. 

Stalattite  spatosa,  conica,  botrìtica, 
•e.  (Gab.  Fi*.} 


STA 

STALATTITICO.  -CA  [-tl-ti-co],  pi. 
—CI,  — CHE[-tchì,-ke](a.)a(J.  m.(8t. 
nat.)  In  forma  di  stalattite,  ttalacttt%~ 
que,  m.  f. 

STAUmTIFORME[-fór-me)  (a.)  ad. 
m.  f.  (st.  nat.  >  rhp  ò  in  forma  di  stalat- 
tite, ti  '  '  ,  ra.;  italaeltfère , 
m.  f.  I  '  i>. 

Quar,  !  me  (Gal).  Ff*.). 

STAl,t.MAL.01.NE  [-làd-dgi-nej  (a.) 
s.  f.  tnt alidi  té,  f. 

STALENTATO,  -TA  [-U-to]  ad.  isvo- 
gliato,  dégoûté,  ée. 

STAIXA  l8tàl-la]  8.  f.  étable;  écurie,  f. 

La  stalla  Af'  cavalli  e  de'  l<uoi  debbia 
guardare  verso  mezzodì  (Br.  Tei.).  — 
di  pecore,  bercail,  m.;  bergerie,  \.  — , 
cavalcature,  écurie,  f.;  tout  les  ehecauit 
de  l'écurie,  m.  pi.  — ,  per  riposo,  repo»  ; 
rafralchitiement ,  va  Serrer  la  stalla 
perduii  i  buoi  (prov.),  prendre  detpré- 
cauttont  quand  il  nett  plus  temps. 

Clii  ha  cavallo  in  stalla  può  ire  a  pie, 
il  fait  bon  aller  à  pied  quand  on  tient 
ton  cheval  par  la  bride. 

STALLACCIA  [-lài-lchia]  s.  f.  jjegg.  di 
Stalla,  rilaine  mauvaise  «curie;  vilai- 
ne mauvaise  étable,  f. 

STALLAGGIARE  (-dgià-re)  (a.)  v.  n. 
avere  stallaggio,  far  diiijora,  dicesi  4e)ie 
bestie,  prendre  etabiage. 

Part,  alo,  prit  établaue. 

STALLAGGIO  [-4àd-de)o]8.  m.  ciò  che 
si  paga  per  l'alloggio  delle  bestie,  éta- 
hlage,  m.  — ,  per  istalla,  étable  ;  écu- 
rie, f.  — ,  l'albergo  stesso,  auberge,  f. 

STALLARE  [  -là-re]  v.  n.  demeurer 
dans  retable.  — ,  lo  sgravarsi  il  ventre 
che  fanno  |t' bestie, /ienter.  —,  dimo- 
rare a-ssoluiaiiH'i/lf,  demeurer.  — ,  v.  r 
(mar.)  ancoi arsi,  }elcr  l'ancre. 

STALLATICO|-lii-ti-col,pT. -CI[-tchij 
s.m.^umier;  cro«<in,  m.;  bouse,  f. 

Di  poi  lo  mescolava  con  ciniiitura  di 
panni  Ani,  e  con  un  poco  di  sUllaiico  di 
bue,  passato  per  isiaccìo(Benv.  Celi. 
Oref). 

—  :  quel  che  si  paga  per  l'alloggio  e 
nuirimentc  delle  ncstie  in  un'osterìa, 
éiablage,m.  K.  Stallaggio. 

STALLATO, —TA  [-là-to]  ad.  (agr.) 
^enté.  — ,  demeuré,  ée  dans  une  étable. 

— ,  (mar.)  jeJe  /'ancre. 

Mare  stallato,  marea  stallata  (mar.), 
marée  comble,  qui  ne  monle  ni  ne  des- 
cend. 

STALLETTA  f-lòt-ta],  R.  f.  dim.  di 
Stalla,  uetite  écurie;  petite  étabìe,  f. 

.STALLIA  [slal-ll-a]  (a.)  s.  f.  (mar.) 
dìoiora  volontaria  o  forzata  che  si  fa  in 
un  pnrlo,  relâche ,  f. 

SfALLIERE  [-liè-re]  i>.  ta.  garçon 
d' écurie,  m. 

STALLIO  [-11-0],  pi.  -Ltl,  s.  va.  ag- 
giunto di  cavallo,  cheval  trop  reposé, m. 

STALLO  [stàl-lo]  s.  m.  lo  stare,  de- 
meure :  habitation,  f. 

Per  lungo  stallo,  e  mal  terafK)  di 
pioggia  (G.  Vili.). 

— ,  posto  fermo  che  uno  gode,  come 
quello  de'  giudici  nel  tribunale,  de'  ca- 
nonici nel  coro,  stalle,  {.;  itége,  m. 
—.stipite  della  porta,  angle,  va. 

— ,nel  giuoco  degli  scacchi  quando  il 
re  non  può  esser  mosso  senza  esporlo  e 
che  il  giocatore  non  può  muovere  altro 
pezzo ,  itre  pat. 

STALL0NA(;GINE  [-nàd-dgi-ne]  s.  f. 
brutalité,  f. 

STALLONE  [-1ó-ne]  s.  m.  étalon,  va. 

— .  per  garzon  di  stalla,  garçon  d'é- 
curie .m.  —,  (metaf.)  uomo  rotto  a' di- 
letti libidinosi,  étalon,  m. 

STALLONEGGIAKE  [-dgià-re]  (a.)  t. 
n.  faire  V étalon.  —,  lire  brutal. 

Part,  aio,  fait  l'étalon.  — ,  qui  a  été 
brutal. 

STALLUCCLA  [-lolit-tchia]  (a.)  s.  f. 
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dim.  di  Stalla,  petite  itabU;  petite 
écurie,  f. 

STAMAIIIOLA  [-iou6-la] (a.)  s.  f.  (art. 
e  nu  ■  ■"  "ille  traverse  superiori 
del  I'  !ij  ;  barret,  traverse* 

tupi'  '   métier  de  tisserand 

qui  souliintiml  tes  lisses,  I.  pi. 

STA.MAItOI,0  l-iouò-lo)  s.  m.  Celui 
qui  donne  de  l'étaim  à  filer,  m. 

STAMANE  l-ma-nej  av.  per  questa 
mattina,  re  matin. 

Stamane  era  un  fanciullo,  ed  or  son 
vecchio  (l'elr.). 

STAMAM  i-mà-ni]  (a.)  av.  (antiq.)  ce 
matin.  Vs-rkuk\u    st»ii*tti»a. 

STAMATI  v.  questa 

mattina,  i\\  im        ' 

Questo  u  UHM  (icM  II'  ^iauidiiina 

Mi  fu  veleno  occulto  domandato.... 
(Bern.  Ori.) 

STAMUECCHIN'V  "  '  ni.  (mil.) 
soldato  d'amica  '  "r,  m. 

Mandarono  a'  Ki  -:inta  bar- 

bute, e  vcniiciiHin'-  siaiiiiicccliini  (M. 
Vili.).  — ,  per  l'arme  dì  tali  soldati, 
arme  des  archers,  f. 

Mandat-  tanti  slamhecchini  e  dardi 
(L.  Pule.  Morg.). 

STAMBKCCHlNO  .  — NA  [-kl-no]  (a.) 
ad.  din),  di  Stambkcco,  debouquetin. 

STAMBECCO  |-l,éc-<o),  pi.  -CHI  [-kij 
s.  m.  (zuol.)  iblee,  capra  selvatica,  bou- 
quetin, m.  —  ,  (mar.)  per  zambecco, 
lorte  de  narire.m.  Y.  ZaHBKCCO. 

STAMBERGA  ( -D^r-ga  j,  pi.  -CHE 
l-gke]  s.  f.  (pop.)riei//e  tnaiure,  f.;  ga- 
letas, m.;  maison  qui  tombe  en  rutne,  f. 

STAMBEKGACCIA  [-gài  icbia]  s  f. 
pegg.  di  Stambekga.  tr«f»-pi/aine  mai- 
JOn  ç»ii  tCìDiì'f  mi  ruiiif.  f. 

SIAMBI  l:  :a)v.  n. 

baitre  le  r,  ler. 

Per  luii^  -stambura 

(,Sa(C.  Rini.,. 

STAMBURATO  [-bou-rà-to]  (a.)p.  ad 
da  Stambihake,  battu  le  tambour;  tam- 
bouriné. 

STAME  [stà-me]  s.  ra.  (art.  e  mesi.)  la 
parte  più  fina  della  lana  ,  e'faim,  m  — , 
opera  di  fili  di  luna  a  maglie,  estame ,  f. 

—,  (flg.  )  per  filo,  ri-iiietui  alla  vita,  che 
dicesi  lilati  r      'i-.fil,m. 

Invìde  r  Mite  il  fuso 

Tronca>i.  ■  i  soave  e  chiaro 

Stame  al  iiiin  iMcinc  (l'etr). 

Lo  sianie  della  sua  vita,  la  trame  de 
savie,  de  ses  jours,  f.  — ,  (bot.)  certi  filetti 
nel  flore,  élamine,  f. 

STAMENTO  [-nién-to]  (a.)8.  fa.tfaim, 
m.  F.  Stame. 

STAMETTATO  , -TA  [-tà-to]  (a.)  ad. 
agg.  d'una  specie  dì  saia,  serge  tfe- 
(aim  ,  f. 

ST  AMETTO  [ -mét-to  ]  (a.)  s.  m. 
(conim.  )  drappo  df  stame,  stame t te ,  t. 

STAMIGNA  L-ml-gnaJ  s.  t.  tela  di  pel 
dì  capra,  e'tatnine,  f. 

STAMINALE  [-nà-le]  (a.)s.  m.  (mar.) 
genoux,  m.  pi.  V.  StaMisabA.  Prjrao, 
secondo ,  terzo  e  quarto  staminale,  ec. 

STAMINARA  [-nà-ra]  s.  f..  stame- 
KALB,  m.  (mar.)  nome  di  alcuni  pe^zi  di 
legno  che  servono  alla  costruzione  delle 
navi,  genoux,  m.  pi. 

STAMINEO,  — WEA  [-ml-ne-o]  (a.) 
ad.  (bot.)  che  ha  stami,  slamine,  ée. 

STAMINIFERO,  -RA  [-ni-fe-ro]  (a.) 
ad.  (boi.)  che  porta  stami,  staminifere, 
m.  f.  Calice  staminifero. 

STAMINOSO,  —SA  [-nó-so]  (a.)  ad. 
(bot.)  che  ha  molti  stami,  «tamineua; , 
euse. 

STAMNIO  r.stàm-ni-0],  pi.  -NJ  (a.)  s. 
m.  (metrol.)  antica  misura  dì  capacità 
da  liquidi,  che  corrispoudeva  al  metrete 
attico,  con  tenerne  circa  il  pin  le  di  Pa- 
rigi ,  jorte  d'ancienne  mesure,  f. 

STAMPA  [siàm-pa]  8.  f.  impressione 
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éif  libri,  imprMMon,  f.F-  TiPOCiupnA. 

—,  luogo  dote  «i  sumpa,  Mn}iT\mtrte, 
t. — ,  o^etU>,dÌM)(ou  tumulo,  estam- 
pe ;  nnpritntt,  {. 

—  ,  rapporto  ai  drappi ,  9a«r<^re,  f. 

—  ,  (umil.;  modello,  mouU ,  m. 
Natora  il   fec<*,  poi  ruppe  la  biampa 

(Ariosi.  Fur.).  Stampe  io  mue,plan- 
ehtt  fi  .■'»■•■•■»  f  pi.  — .  per  imprunia 
d'int...  .  gravure  tur  cutcre 

au  fcu  .{i-forte,  f.  — ,  fbe  si 

oiiieitc  >^i>ii  ima^nuin  legoo,  gravure 
tur  boit,  t. 

—,  {meuT.)  imprettion ,  f. 

ìlaoda  l'uor  la  rampa 

Del  tuo  desio,  mi  disse,  si  eh'  eli' esca 

Seguala  bene  dell'  ioierna  slampa 
(Dani.  Par.;. 

— ,  per  qualità,  torte  ;  ttpéet  ;  qua- 
lité ,  f. 

pere  sue  di  quella  stampa 
.'<;iUi   il  popolo  ed  agogna 
( '■  ,. — ,  idea,  sentimento,  !«(<>, 

f.;  stiéUiueut,  m. 

Andare  in  istampa,  itre  une  chote 
elairi  camme  le  jour. 

Che  per  fur  la  memoria  lor  famosa 

Voglio  II  andar  in  stampa  a  proces- 
sione '  T'  ■-■      '':••• 

—  ,  i  lori  per  lavorare  le 
parti  ,  scure  delle  statue, 
potnif,  :  :  rufau  de  tculpteur,  m.  — , 
ferro  \ìa  slampare  il  cuoio,  fer  d  dorer, 
m.  —  (Jelle  monete,  poinçon,  ni.  — , 
impronta  delle  monete,  monnaie  bien 
frapfjte,  f  Andare  alla  stampa,  être  pu- 
blie, te.  Dare  alla  slampa,  imprimer. 

STAMPABILE  [-pè-bi-le]  ad.   m.  f. 
qu'on  peut  imprimer, 
STAMl'A(.(;iA  ;-rài-tcbia)  (a.)  s.  f. 
•  in,  r. 
;ià-re]  T.  a.  déchi- 


l*ANATA  {-nà-ta]  (a.)  s.  f.  dê- 
,  f.  — ,  hâblerie;  fanfaronnade, 

PAMPASATA. 

STAMPANATO,  -TA  [-nà-to]  p.  ad. 

Stampa<<ark,  déchiré;  lacere,  ée. 

STAMPARE  [-pà-re]  t.  a.  e  n.  impri- 

uerc ,  effigiare ,   formare  ,   imprimer; 

[Hnprttndrt. 

E  gli  occhi  porto  per  fuggire  intento. 
Dove  Testigio  uman  l'arena  stampi 
'CPetr.). 

— ,  pubblicar  colle  stampe  alcun'ope- 
ra,  alcun  libro,  imprimer;  mettre  au 
jour:  f.iir'  !  ar.iKr*. 
f^)' ;  voglia  di  stamparla 


I 


f.iri     

prifn«r  ;  em 
(Melar  )  Su:: 
tmprirr--    ' 


Litt.ì. 
ri  imprirner;  \m- 

ISTAMPAHC. 

mo,  jr(ir«r, 

jierie.  e  simi- 
I  élotet.  — , 
•  r  untoulitr  pour 
une  boucle.  Stam- 
let  enfouit. 
a]  s.  f.  (anllq  )  im- 


^^lAMl'Al.lA 

prtmerir ,  f.  V.  Stamperia 

STAV!'\TFl.l.A  i-tèl-la)  s.  f.  (art.  e 
r  'Te  che  imita  la  stampa, 

t  ;  ^ui  tmite  le  caractère 

t 

1  (a.)  s.  va. 

'he  imita  la 

I  lUI'lTt  I  I  A 


MAMI'AI" 

Stampare, 

tinte.    —,  imyrifTif  ,  ce;  mii.  miir   <»« 

)otir  ;  fait  paraître.  — ,  gravé,  te  dont 
tetp'-it  —.  ttiltil^.éf  —,  biirliera- 
*  ;rart,  et. 

^.  m.  impri- 
—  dl  drappi. 


1  gaitfrtur,  m.—  di  iacea,  moniMiyiMr,  m- 

S  r  A.MPA TRICK  [-iri-luhe]  (a.j  ad.  e  s. 
f.  </ui  xmpnme,  (. 

STAMPATUKA  (-toti-ra]  (a.)  s.  f.  iin- 
prtttion  ;  édition,  t. 

SIAMPELLA  [-pël-la]  s.  f.  béquilU,t. 

SIAMFELI.O.NE  [-lo-ne)  (a.;  s.  m. 
accr.  dl  Stampella,  jjrandt  béquxlU,  (. 

STAMPERIA  [-ri-ajs.  f  imprtmtrit; 
typographu,  t.—,  atelier  d'imprimeur, 
m. 

STAMPIGLIA  [-pll-lîa]  (a.)  s.  f.  (Toce 
dell' usoy  marque,  empreinte,  f.;  tim- 
bre, m.  V.  Marchio,  Impro.ita. 

STAMPITA  [-pi-ia]  s.  f.  suimo  qualun- 
aue,  «on,  m.  — ,  canzone,  sonati,  «or(« 
de  chant  (m.),  de  chiinton,  de  tonate, 
t.  —  ,  discorso  noioso,  ditcourt  long  et 
ennuyeux,  m. 

STAMPO  [stàm-po]  s.m.(art.emest.) 
strumento  da  stampare  cuoio,  drappi, 
ec.  emporte-piéce,  m.  Stampo  per  l'im- 
bastitura  (t.  de'  capellaj;.  lambeau,  ra. 

STAMPONE  [-pò-ne] (a.)  s.  m.  (t.de' 
stamp.  )  placard  ,  m.;  épreuve ,  f.  V. 
Bozza. 

STANARE  (-nà-re)  t.  n.  *or<ir  de  ta 
tanière. 

STA.NATO ,  —TA  [-Dà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Stanare,  jorti,  ie  de  ta  tanière. 

STANCABILE  [-cà-bi-le]  (a.J  ad.  m. 
f.  qui  peut  te  latter. 

STANCACA VALLO [-Tàl-lo] s.  m. (boi.) 
petite  digitale,  f.  F.  Graziola. 

STANCAMENTO  [-méu-toj  s.  m.  lat- 
titude  :  fatigue,  f.;  accablement,  va. 

STANCANTE  (-càn-lej  (a.J  ad.  m.  f. 
qui  fatigue  :  qui  latte. 

STANCARE  [-cà-re]  ▼.  a.  louer  ;  fa- 
tiguer; haratter. 

E  cosa  da  stancar  Atene  e  Roma 
(Petr.).  (Démotlhène  et  Ciceron.) 

— ,  n.  r.  te  latter,  etc. 

Né  si  stancò  d' avermi  a  sé  ristretto 
(Dant.  Inf.). 

— ,  T.  r.  manquer;  l'épuiter;  t' af- 
faiblir. 

Perchè  impose ibii  veggio 

Che  la  natura  in  quel  eh'  è  uopo  stan- 
chi (Dani.  Par.),  cioè  Tenga  meno, 
t'affaihlitte.  Terreno  che  sì  sfrutta  e 
che  si  stanca,  terre  qui  t'épuite,  f. 

STANCATO .  —TA  [-cA-lo]  p.  ad.  da 
Sta:<care,  fatigué;  latte,  ée,  etc. 

— ,  oppresso,  opprime,  ée. 

STANCHKGGIAKE  [-ked-dgià-re]  v. 
a.  fare  stentare,  fatiguer;  latter.  V.  Kn- 

NOURE. 

STANCHEGGIATO ,  —TA  [-ked-dgià- 
U>l^a.)  p.  ad.  da  Sta:ichkggiark,  fati- 
gue: latte,  ée. 

STANCHEGGIO  [-liéd-dgio]  (a.)  s.m. 
(voce  dell' uso) /<u*i(U(i<,  f.  ;  accaHe- 
ment,  m.  —  ,  ajounument ,  m.  ;  lon- 
gueur, f.  r.  Raggiro. 

STANCHErro.— TA  [-kct-to]  ad.  dim. 
di  Stanco  ,  un  peu  lai ,  Imitt;  un  peu 
fatigue,  re. 

S!      '  .•'  vo-lelad.  m.  f. 

{osi  nommant,  ante. 

S  :  <;  f  laititude, 

f.;>.  :.m.      ■ 

S  r.  s-si-mo] 

ad       ,  «  ■'J'*«i  *ré»- 

haratte.  ee. 

STANCHITÀ  (-lii-tàl  (a.)  s.  f.  (antiq.) 

laimuilf    t.  V.  STASCBEUA. 

1 ,  — CA  Istàn-co],  pi.  —cm, 
- 1, -ke]  Hd.  tot,  latte;  fatigué; 
•ihlé,  éi. 
Rtancu ,  s'  andò  a  dormire 

j:  1 :,    mano,  0  ti- 
mi!' M^  f. 

\  a  mano 

nlanc.i  '  ii;iiii.  /n/   ). 

—  ,  p<'r  sioc.  di  Stancato,  folifW; 
leuté.  ee. 
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STANCA  [stàn-ga),  pi.  —CHE  {-gkej 
s.  f.  6orr#,  {. 

Chi  con  istanghe,  altri  con  lance  ... 
(Fir.  At.) 

—  d'una  carretta,  (imon,  m. —  da 
sollevar  pesi,  {«vier,  m.  Stanghe  soate- 
nenti  i  licci,  liait,  m.  — ,  arnese  por- 
tato per  lo  più  da  due  muli,  espèce  de 
panier  potè  tur  deux  bar r et.  m .  —,  le- 
gno per  sostener  vesti,  portemanteau, 
ta.;planche  pour  y  poter  let  habtit,  ( 

Una  stanga  a  mezz'aria  evvi  a  traver- 
so (L.  Pule.  Malm.). 

I  panili  rifauno  le  stanghe  (prov.),  ia 
belU  plunte  fan  le  bel  oiteau. 

—,  (tilol.)  le  barreau;  le  palaie,  ta. 

V  Sbarra 

Veiiiiono  alla  stanga (Fr.Saccb.A'M.). 

STANGARE  [-gà-roj  v.  a.  òorrtr;  òar- 
rìtader:  tàcùr. 

STANGATA  [  -gà-te }  i.  f.  coup  de 
barre,  m.  Dare  stangata  o  cartacce,  ne 
point  contentir.  V.  Cartaccia. 

STANGATO,— TA  t-gà-loj  p.  ad.  da 
STA.1ÌGARR,  barré;  barricade,  ée. 

STANGENGOLO  (-dgéu-go-loj  (a  )  s. 
m.  (st.  nat.)  sorta  di  carbon  fossile  sca- 
piforme  o  in  pezxi  lunghi  come  fusti  di 
piante,  cAaroon  fattile;  charbon  de 
terre,  m. 

STANCHEGGIARE  [-gked-dgià-re]  t. 
n.  traiter,  agir  avec  toute  rigueur,  té- 
vérité. 

STANCHEGGIATO ,  —TA  [-gked-dgià- 
lo]  (a.}  p.  ad.  da  Sta?igbeggiarc,  traité, 
ee ,  agi  avec  toute  rigueur,  atee  té- 

V  évite. 

STANGHETTA  [-gkét-u]  8.  f.  dim. 
di  Sta."»ga  ,  petite  barre ,  f.  — ,  ptn»  de 
terrure,  m.  — ,  stromcnto  da  tt>rmea- 
tare  ì  rei,  con  coi  si  stringevano  loro  i 
piedi ,  etcarpint,  va.  pi.  Stangbetu  del 
barbazzale  (cavalleiia).  banquet,  m. — , 
(mus.)  divisione  delle  battute,  barre,  f. 

STANGONARB  [-na-re]  v.  a.  (ari.  e 
mesi.)  remuer  le  bronse  avec  le  rdAle. 

Pan.  aio,  la,  remue,  eie. 

STANGONATA  [-nà-la]  s.  f.  coup  d'une 
grotte  barre,  m. 

STANGONE  [-gó-ne]  s.  m.  accresc.di 
Sta.<«ga,  grottebarre,  f.  — ,  strumento 
de*  geiuiori  di  metallo,  râble,  ni. 

STANOTTE  [-nòi-te],  istasiottk,  av. 
per  questa  notte,  celte  nuit. 

Quando  si  dice  istaootte,  is'amane ... 
(Bemb.  Prot.) 

STANTE  [stàn-le]  s.  m.  punto,  mo- 
mento, inttant ,  momrnl,  m.  In  uno,  in 
questo  stan  te,  en  un  clin  li'ffs  1  ;  (l'abord; 
cepetidant;  dant  cet  intervalle. 

— ,  per  tempo  presente,  fé  prêtent  ;  fé 
lempt  ptéttnt,  m. 

STANTE  [stàn-ie]  ad.  m.  f.  cbe  ata, 
étant;  demeurant 

Stante  la  deta  oste  aCenovaCC.  Vili.). 

Stante  in  piede,  debout  ;  tur  tetpitdt. 

Ed  or  8*  accoscia ,  ed  ora  è  in  piede 
stante  (Dani. /n^.). 

Parlando  di  mese,  lo  stante,  le  moie 
qui  court  ;  ce  moie  ,  m. 

La  vostra  de' cinque  stante  (Magai. 
Lelt.),  votre  lettre  du  s  courant. 

Bene,  maie  stante,  qui  est  bien  ,  mat 
d  ton  aite:  qui  ett  en  ton,  en  mourait 
état.  V.  BERBaTAMTi. 

Stanti ,  pi.  let  pretenlt,  va.  pi.  F. 
Asta.'vte. 

Stante  tal  cosa,  à  caute,  attendu 
que:  la  chote  étant  ainti. 

cT^v-rr  .  c.^n.ie)  particella  che  vaia 
I  .'er  dopo,  aprit. 

-tante  partorì  CBocc.),p#« 
'-.■  'ucAa. 

Kf-kéJ.  tiAMTi  alt  (».) 

I  .tendu  fue. 

.vrA>TK>il-J»'TK  [-méo-tcj  av.  affe- 
resi  d'IsTAjrrEW.'rr»  (K.  -),  inttam' 
ment. 
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STANTIO,— TIA  [-ti-o]  .  |»l.  —TU .    dalli  camera  del  comune  (  M.  Vili.  ). 


■TIK,  ad.  virux,  vtetlle  :  rance,  tu.  < 
fori ,  forti  ;  cioupi ,  •«.  Uovo  tunllo , 
«iru<r  <tuf.  ctufrourf,  m. 

Saper  di  sUiitiu,  teuttr  maMraif. 

K  perch'elle  .«apean  di  siatitiu 

Teneva  al  naso  un  mazzolin  di  roM 
(L.  Lipp.  Malm.). 

— ,(llg.)  inu(i{«,  m.f.;  infructueux, 
^àêuêf, 

STANTITO,  -TA  [-U-to]  (a.)  ad. 
rane» ,  m.  f.  V.  e  di  Stamtio. 

STANTUFFO  (-loiif-fo)  «.  m.  (art.  e 
mest.)  cilindro,  clic  col  suo  moTÌnienio 
aliornaii'o  nelle  trombe  attrae  o  so- 
iipinge  i  lit]uidi,  ptiton,  ra. 

Stantuffo  (  a.  n.  J  nelle  macchine  al 
Tapore,  pitlon,  m. 

STANZA  (8Un-d»al  B.  f.  chambre,  f. 

Alle  suesunze  in  palagio  (Cas.  Leti.). 

—  ,  per  albergo, /o<;i«,  m.;  habita- 
tion; demeure,  I.  —,  (mil.)  quartter , 
u.COLAiiTiERK. — ,  dimora,  «jour.m. 

B per  i>gni  paese  è  buona  stanza  (Petr.). 
— ,  (archi.)  appartement,  m. 

— ,  (pues.)  parte  delia  canzone  dotta 
anche  siroTa,  ttance  :  etrophe,  (.;  cou- 
ftlet.m.  —,  per  cantico,  cantique;  eer- 
tet  a'un  cantique,  m. 

Stanza  d'otto  versi,  ottava,  octar;,  f. 

Giovanni  Boccaccio  ritrovò  le  stanze 
(Varch.  St.). 

STANZA  [stàn-dsa]  (a.)  s.  f.  afTeresi 
d'ISTA!47.A,  imtance.l.  A  stanza  d'uno, 
à  larequitttion,  à  la  prière  de  q  u. 

Con  istanza,  atee  inelance ,  prtère. 

Y.  ISTA.'fZA. 

Per  noi  fu  fatto  fare  a  prego  e  stanza 
di  nicsser  Giovanni  degli  Orsini  di  Ro- 
ma((;.  Vili.). 

STANZA  [stàn-dsa]  (a.)  s.  f.  moment; 
inttnnt.  m.  In  questa  stanza,  in  questo 
niante,  cfan«  ce  moment;  cependant, 
pendant  ce  tempt-ld. 

t:  in  quesu  stanza  a'  di  16  aprile  (C. 
Vili.).  Con  grande  stanza,  ò  tinxtant. 
STANZACCIA  [-dsàt-lchiaj  s.  f.  pegg. 
vilaine  chambre,  tir.  f. 

STANZAl'.E  [-dsà-rel  (a.)  v.  n.  avere 
stanza,  altiergare.  alloggiare,  demeu- 
rer; «e  loger.  V.  Stasziarf.. 

STANZaTO.  —ta  [-dsà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Stazzare,  demeuré;  logé,  ie. 

STANZKTTA  (  -dsél-ta  ]  s.  f.  dim. 
chambrelte ;  petite  chambre,  f.  ;  cabi- 
ne/ ,  m.  — ,  (  mar.)  cabine  .  f. 

STANZIA  (sian-dsi-al  (a.)  s.  f.  per 
istanza,  inttance,  f.  V.  Isstasza. 

STANZIA  [stàn-dsi-al  a.  f.  per  came- 
ra, chombre,  f.  V.  Stanza. 

STANZIAI-K  [-dsi-à-le)  (a.)  s.  m. 
uRìziale  o  ministro  che  ha  stanza  per- 
manente in  un  luogo,  résident,  m. 

Stanziali  (mil.),  detto  di  truppe,  trou- 
pe$  permanente»,  de  ligne,  f.  pi. 

Le  truppe  del  governatore  non  erano 
di  gran  momento;  aveva  due  centinaia 
di  stanziali  ...  (Botta.) 

STANZIALE(-dsi-à-lelad.m.f.perma- 
nenl,  ente  ;  fixe,  m.  f.  ;  à  drmeure. 

—  ,  invece  di  continuo,  continue/; 
perpétuel,  elle. 
— ,  (mil.)agg.  di  trupp3.de  garnison. 
STANZIAMENTO  l-dsia-men-to)  s.  m. 
ordre  ;  précepte  :  commandement,  m. 

Oltre  il  capitale,  si  pagasse  a  ciascu- 
no, senz'altro  stanziamento,  a  ragione 
di  dieci  per  cento  l'anno  (Varch.  Sror.). 
STANZI  ANTE  |-dsi-àn-te]  ad.  m.  f.  de- 
meurant: (/ui  demeure. 

STANZIARE  [-d.4i-i-re] v.  n.  dimorare, 
demeurer;  /ixer  sa  demeure. 
E  se  nel  capo  cano  ho  gli  anni  avvolti 
Non    f'  ch'amor  talvolta  in  me  non 
BUnzi  (Fr.  Sacch.  Rim.). 


— ,  V.  n.  stare  alle  suine  (mil.),  yiren 
dre  ses  quartiers  d'hiver; se  cantonner. 

Si  mettesse  in  ordine  un  esercito  di 
diecimila  soldati ,  il  quale  stanziando 
nelle  provincie  dimezzo...  (Rotta.)  — , 
faire  demeurer  ;  faire  fixrr  la  demeure 
dans  un  endroit.  Stanziar  leggi,  pro- 
clamer des  lois. 

—,  giudicare,  jo.</er;  penser  :  croire. 

Ma  il  fatto  ë  d'altra  forma  che  non 
stanzi  (Dant.  Pura.). 

— ,  Collocare,  pìfacer;  (ifuer. 

In  questo  spazio  è  staniiato  un  ponte 
(G  Vili.). 

STANZIATO  ,  —TA  (-dsi-à-to]  p.  ad. 
da  Stanziare,  demeuré  ;  réglé.  — ,  jixé, 
ée.  — ,  pris  quartier  d'hiver.  —,  procla- 
mé des  lois.  — ,  )u^e,  ee.  —  ,  placé ,  ée. 

STANZIATORE,  -TRICE  [-dsia-to-re] 
t.  qui  règle  ;  qui  fixe,  etc. 

— ,  per  dinioranie,  demeurant. 

STANZIBOl.O  [-dsi-bo-lo)  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Stanza,  petite  chambre,  f.;  ca- 
binet,  m.  V.  Stanzino. 

Ne  vi  stessi  a  marciar  dentro  la  tomba 

D'uno  staiizibol  buio  ...(Buon.  Fier.) 

STANZIETTA  [-dsi-ét-U)  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Stanza,  pe<i(«  chambre,  f. 

STANZINO  (-dsi-noj  s.  m.  petite  cham- 
bre, f.  ;  cabinet,  m. 

STANZINO  l-dfii-no]  (a.  n.)  s.  m. 
(locom.  )  emplacement,  m.  —  della  mac- 
china, emplacement  de  la  machine,  m. 

STANZINLCCIO  (-dsi-nobt-tchio)  s.  m. 
dim.  (li  Stanzino,  «■/iambre</e,  f.;  ca- 
binet: bouge .  m. 

STANZIOI.INA  [-dsio-ll-na]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Stanzinola  (voce  dell'uso), 
chambrelte;  petite  chambre,  f. ;  coòi- 
net,  m. 

STANZIUOI.A  (-dsi-ouò-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  dì  Stanza,  petite  chambre,  f. 

STANZONE  [-dsó-ne]  s.  m.  accr.  di 
Stanza,  grande  chambre,  f. 

— ,  luogo  dove  in  inverno  sono  custo- 
diti gli  agrumi,  orangerie,  f. 

STANZUOLA  f-dsouWa)  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Stanza,  petite  chambre,  f. 

STANZUOLINA  ( -dsouo-ll-na  ]  s.  f. 
dim.  di  Stanzcola.  chambrette,  f. 

STAPEDE  [  stà-pe-de  )  s.  m.  (anat.) 
nnn  degli  ossetti  dell'udito,  étrier,  m. 
V.  Staffa. 

STAl'EDIANO  [-i-no]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
(  anat.  )  nome  dato  al  muscolo  della 
staffa ,  de  V étrier;  de  ioreille  interne  ; 
constapédien,  m. 

STAPL'LA  (slà-pou-lal  (a.)8.  f.  (antiq.) 
conseil,  m.;  deh'beralion,  f. 

In  questo  mezzo  l' impresa  de'  Me- 
dici bolliva  forte,  tf  a  Siena  si  faceva 
stapula  di  tutta  la  provvisione  (  Scgr. 
Fior.  Estr.  Lett.). 

STARE  [stà-reì  s.  m.  stanza ,  demeu- 
re, f.;  retard,  m. 

Quai  negligenza,  quale  stare  è  questo? 

Correte  al  monte  (Dant.  Pur'g.) 

Nel  suo  arbitrio  rimise  l'andare  e  lo 
stare  (Rocc),  il  le  laissa  maitre  d'aller 
ou  de  rester.  —,  atto,  positura,  posi- 
tion ;  attitude ,  f. 

STARE  [stà-reì  *•  0-  irr.  anomalo  che 
ha  molti  significati ,  e  che  si  adopera 
in  moltissime  torme ,  frequentissimo 
nella  nostra  lingua,  rester. — ,  cessar 
dal  moto,  fermarsi,  s'arrêter. 

Pregava  lo  re  e  i  capitani  che  sle.sso- 
DO  (G.  Vili.). 
— ,  fermarsi  ritto,  rester  debout. 
Che  chi.  possendo  sur,  cadde  tra  via, 
Degno  è  che  mal  suo  grado  a  terra 
giaccia  (Petr.).  — ,  per  essere,  itre. 
Là  dove  i   peccatori  stanno  freschi 


,  ordinare,  statuire,  régler  ;  fixer;  I  (Dant.  Inf.),  ott  les  pécheurs  sont  dans 
ordonner  ;  établir:  statuer.  ,  Î'etany  glacé.  —,  per  esser  vero,  esser 

Stanzi6  che  si  pagasse  annualmente  '  fermo,  être  vrai;  être  certain. 


STA 

S^  cosi  «ta ,  Il  la  choie  est  vraie  ;  s'il 
en  est  ainsi. 

L' opera  «ta  altrimenti  (Bocc.  ).  Star 
bene,  o  maie,  se  porter  bien ,  ou  être 
malade.  Corne  state'  comment  «oii.< 
portes-«'OM» /  Sto  bene,  grane,  }«  me 
porte  bien ,  merci. 

All'abbate  se  n'andò,  e  domandollo 
rome  star  gli  parea  (Bi>cc.). 
—  ,  consistere ,  consister. 
Nel  male  parlare  e  nel  male  adope- 
rare sta  il  peccato  (PasF.).  — ,  esser 
posto,  être  situé  ou  placé ,  ée. 
— ,  abiure,  demeurer;  loger. 
Dove  io  voglia  stare...  (Bocc.) 
—,  V.  n.  e  r.  vale  stanziare,  séjour- 
ner ;  re»ter  ;  se  tenir. 

Deliberò  di  andare  a  starsi  alquanto 
con  lei  (Bocc). 

— ,  V.  n.  a.ssoluto  e  anche  r.  vale  in- 
dugiare, tarder;  s^entretentr  ;  rester . 

Sta  quanto  ti  piace  (Cecch.),  reste  au- 
tant que  tu  voudras.  — ,  v.  n.  r.  desi- 
stere, cesser  ;  *'ab«/enir,-  se  taire. 

Non  rispondeva  al  liglhiolo,  ma  si 
stava  (Bocc),  cioè  non  parlava,  se  tai- 
sait. —,  astenersi,  rester:  s'abstenir. 

Io  volentieri,  quando  vi  piacesse,  mi 
starei...  (Bocc),  je  m'abitiendraù. 

— ,  durer;  continuer;  subsister;  te 
conserver;  se  contenir. 
...  Or  se  ne  stanno 

Queste  cose  che  'l  ciel  volge  e  go- 
verna (Petr.).  —,  y.  n.  r.  per  acnue- 
tarsi ,  contentarsi ,  s'en  tenir,  s'en  rap- 
porter à.  — ,  riferito  a  tempo  vale  pas- 
sare, pa»«er;  s'écouler.  Stando  pochi 
giorni.  — ,  per  vivere ,  eirre. 

0  ella  sì  starà  cosi...  (Bocc.)  — ,  an- 
dare ,  alter.  Pietro  è  stato  a  caccia . 
Pierre  est  allé  à  la  chasse.  — ,  parlan- 
dosi di  botteghe  o  dì  artefici,  vale,  tra- 
vailler; tenir  boutique  ouverte.  — .  per 
istar  mallevadore,  ^tre caution, garant. 
—,  fruttare,  rendere,  rendre;  produi- 
re. — ,  toccare,  appartenir  ;  toucher. 

Sta,  detto  cosi  assolutamente  chiede 
silenzio  o  attenzione  dall'  uditore  ,  al- 
tendez  ;  tnises-vous.  Lasciar  stare  chic- 
chessìa, laisser  en  repos,  tranquille. 
La.sciare  stare,  laisser;  ne  point  toucher 
d  ;  ne  point  chercher. 
...  Perch^  morte  fura 
Prima  i  migliori  e  lascia  stare  i  rei 
(Petr.).  Lasciare  stare  un,  laisser  tran- 
quille q.  u. 

La.scìami  stare,  laissez -mai  tran 
quille,  l^asciamo  stare  ,  sans  compter. 
l.Asciamo  stare,  n'en  parlons  plus  ;  n'y 
pensons  plus.  Pieno  di  lasciami  suro , 
plein  d^ennui.  —  per  fare ,  être  sur  le 
pointde.  Sto  per  correre,  perior  moglie, 
ec.  je«ui»  jur  le  point  de.  —,  accompa- 
gnato cogli  addiettivi  ha  la  forza  del  ver- 
no Essere  :  Star  c'ueto,  duro,  fermo,  pc. 
être  tranquille.  —  ,  colla  particella  a  d 
An  non  muta  la  significazione  :  Sto  .id 
ascoltare  o  ascolto,  j»out«. 

—,  talora  ville  significare ,  signifier 
Stare   a  bada,  a  cavaliere,  a  cavali 
guetter;  avoir  de  l'avantage.  —  a  \mu-.  . 
aperta,  être  la  bouche  béante  ;  vivre  sans 
réflexion. 

—  a  cuore,  acoir  à  cœur.  —  ad  al- 
cuno, in  alcuno,  per  alcuno,  dépendit 
de  q.  u.  —  h  denti  secchi,  ne  pas  man- 
ger; (1\g.)ne  pas  agir.  — alla  prova,  alla 

I  riprova,  se  tenir  ferme.  —  a  mano  man- 
ca, occuper  la  seconde  place. 

—  a  patti ,  s'en  contenter.  —  contro , 
être  de  la  partie  adverse.  —  disopra, 
arotr  de  l'arantage.  —  in  gu:irdia.  gar- 
der; être  sur  ses  gardes.  —  in  riputazio- 
ne, se  soutenir  ;  ne  pas  céder.  —  in  sul 
comprar  grani  ,  star  sulU  caaiia,  être 
prêt  â  faire  utt  achat  de  blé;  avoir 
beaucoup  d  inclination  pour  lâchasse. 
— ,  sopra  pensiero,  être  distrait,  aile. 
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Kìualdu  idquADtu  stè  sopra  pensiero 
(Ariost.  Fur.). 

Starsi  ad  alcuno,  te  fiera  q.u. 

Slare  a  dìporio,  t'amwier.  —  a  dìsag- 
ii'>o,  «'(re  tnal  a  son  aisi".  —  a  dovere, 
faire  son  dtcotr.  —  agalla,  suruager; 
IIb'-j  éire  au-dessut.  —  alla  bilancia, 
(tre  égal. — alla  pernona.ouuter,  aider 
V-  u.  —  a  petiu,  it  tMturer.  —  a  segno, 
ure  aree  respect.  —  aileniu,  faire  at- 
(enlìon.  —  a  lu  per  lu,  ne  céder  à  rten. 

—  beue,  convefitr.  —  bene,  te  porter 
bien.  —  colle  mani  in  mano,  retter  le» 
f-rat  croxtit.  —  da  sé,  vivre  pour  toi. 

—  di  malayuglia,  e'tre  triste.  —  fresco, 
■tre  mal  arrangé.  —  in  couiumace, 
ftre  contumax,  fugitif:  —  in  danno  di 
alcuna  cosa,  ne  pas  avoir  une  eh.,  la 
perdre.  —  in  forse,  douter.  —  in  peni- 
lenza,  faire  pénitence.  —  in  pensiero, 
craindre.  —  in  pericolo,  élre  en  dan- 
ger. —  in  piedi,  être  debout.  —  in  sul 
tiiìi^e. garder  le  térieux.  —  in  sulle  sue, 
élre  }irudenl.  —  in  luoiio,  élre  juste.  — 
)M  viu,  rirre.  —  leggendo,  mangiando, 
lisant;  mangeant,  etc.  —  saldo,  Unir 
bon.  —  sano,  jouir  d'une  6onne  tante. 

—  senza  danaro,  e'fre  «a'u  argent.  — 
solo,  être  seul.  —  zitto,  se  taire. 

— .  appartenere  :  sta  a  me,  a  te,  a  voi, 
6c.  cesi  à  moi,  c'est  à  loi,  c'est  â  vous. 
Près,   sto,  sui,  sta,  siìan.o,  siate, 
stanno,  je  reste,  tu  restes,  il,  elle  reste, 
nous  restons,  tousrestes,  ils,  ellts  res- 
tent ;  je  ami.  tu  es,  ti,  elle  est,  nous 
tommes, vous  ites,  ils .  elUs  sont .  —  Inip. 
>uva,  ec.  je  restais  ;  j'étais,  etc.  —  Prêt, 
stetti,  stesti,  stelle,  stemmo,  steste, 
.sieiiero.  jt  restai,  tu  restas,  il,  elle 
resta,  nous  restâmes,  rous  restâtes,  ils, 
elles  restèrent;  je  fut,  tu  fus,  il,  elle 
fut ,  noMr  fiimet ,  tous  fûtes,  ils ,  elles 
trent.  —  Fut.  starò,  ec.  je  reiterai, 
"c.  —  Cond.  starei,  ec.  je  resterais, 
—  Subi,  che  stia,  ec.  qu'il ,  qu'elle 
Ite,  ou  soit,  etc.  Sono  stato,  essendo 
kto,  j'ai  été ,  ayant  été.  —  Imp.  del 
Bbianiivo,  cbe  stessi ,  ec.  que  je  fusse, 
le.  —  Part.  Stalo  (  V.  —). 
Uscite  antiche  ,    staestì  per    stetti  , 
restai.  Stae  per  sta,  imper.   reKe. 
,  indie,  (u  reiiei.Siaendo  per  Stando, 
tant.  Stano  per  stanno,  tls,  elles  res- 
nit.   Stea  per  stia,  sieano   per  stiano, 
*'il,  qu'elle  rette, qu'tlt,  qu'ellet  re«- 
tnt.  Mei  per  stia,  quii,  quelle  rette. 
■  per  stette,  i7 ,  elle  retta. 
STARLOMACO  [-ló-nia-co],  pi.  —CHI 
rki]  8.  m.  (antiq.)  astronome,  m.   V. 

KTROMOMO. 

STARNA  [stàr-na]  s.  f.  (zool.)  per- 
"rix  grue,  f. 

Dopo  godati  i  b«ccaficbi  e  starne 
lAllef.).  Seguir  la  aurna  (fig),  luicre 
'l  la  piste  ,  di  prii. 

STARNARE  [-nà-re]  (a.)  t.  d.  vider  lis 

rdrtx  pour  In  rctnierter. 

Pan  If,  etc. 

STAI  .>à-rej  t.  n.  u  jeter 

delatf  >  aiUi.  —  leali.  bai- 

Ire  dei  aiUt.  ',  per  dibattere  sempli- 
cemente, battre  :  tecouer.  — .  per  ispar- 
pagliare,  éparpiller.  — ,  stare  io  terra, 
itri  tur  terre. 

Part,  ato ,  ;e(e'  de  la  lem,  etc. 

srxusn 'stiir-no)  (a.)  s.  m.  (zool.) 
i  la  Starna ,  peiHireau ,  m .  ; 
)  ' .  f. 

,..„..  ...i.INO(-tchl-no)  a.  m.  (lool  ) 
Starna  (ciovane,  perdreau,  m. 

STAK>0>K(-n<>-npWa.)8.  m.  (zool.) 
il         "  "  ■      'rdria,  t. 

)8.  ro.(zool.) 


(a.)» 

STAt. 

B.  f.  yUf  ft'T'iUC. 


ii-ta-mon-lol 
iti-te](a.)  ad. 
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STARNUTARE  [-nou-tà-re]  ».  n.«<«r- 
nuer. 

STARNUTATO  [-nou-tà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Star.mtare  ,  éternue. 

STARNUTATORIO  [  -iiou-ta-t6-ii-o ], 
pi.  — RJ,  s.  m.  «(ernu<a<oire,  m. 

STARNUTAZIONE  [-nou-ta-dsi6-ne] 
t'temuement,  m. 

STARNUTENTE  [-nou-ièn-te]  ad.  m. 
f.  qui  eternue. 

STARNUTIGLIA  t  -nou-tU-na  ]  s.  f. 
(farm.)  poudre  «temu(a<oïre,  f.;  iter- 
nutatoire  ,  ra. 

STARNUTIRE  [-nou-ti-re]  (a.)  t.  d. 
irr.  «ternuer.  —Près,  starnutisco,  isci, 
isce,  iscono,  jélemue,  tu  eternuet,  il, 
elle  éteruue,  ils,  elles  eternuent.  — 
Subi,  che  starnulìsca,  ec.  9u  i7,  qu'elle 
éternue,  etc.  —  Part,  starnutito  (V.  — •). 

STARNUTITO  [-nou-tì-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Starmtire,  eJemue. 

STARNUTO  [-noù-to]  s.  m.  e7em««- 
ment,  m. 

STAHNUZIARE  [-nou-dsi-à-re]  (a  )  y. 
n.  eJemuer. —Part,  ato,  eternue. 

STAROCCARE  [-cà-re]  v.  n.  dare  in 
giuocando  tarocchi ,  «errtr,  donner  des 
tarots. 

STAROCCATO  [-cà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Staroccare,  «erri,  donne'  des  tarots. 

STAROSTE  [-ni-ste)  s.  m.  senatore  o 
possessore  d'  una  signoria  in  Polonia, 
staraste,  m. 

STAROSTIA  J-sU-a]  s.  f.  signoria  nel 
regno  di  Polonia,  starostie,  t. 

STASARE  [-sà-re]  v.  a.  déboucher; 
ourrir. 

STASATO,— TA  [-sà-to]  (a.)p.  ad. 
da  Stasare,  débouché, ée;  ouvert,  erte. 

STASERA  [-sé-ra]  av.  per  questa  se- 
ra, ce  soir. 

E  converrà  che  stasera  tu  smoccoli 
(L.  Pule.  Morg.). 

STASITO,— TA  [-sl-to]  (a.)ad.  ea;- 
(atte,  ee.  V.  Estatico,  Estasito. 

SPASSI  f-stas-si)  (a.)  s.  f.  (med.) 
épistaxit,  f.;  écoulement  de  sang  goutte 
à  goutte,  par  le  nez,  m. 

STATARE  [-là-re]  (a.)  v.  a.  (agr.) 
/«iMer  poMer  un  etpace  de  temps  entre 
le  premier  et  le  second  labourage  d'un 
champ.  —,  c/tan^er  d'dir,  de  pays. 

Part,  alo,  laisse  passer ,  etc. 

— .  changé  dair,  de  pays. 

STATARIO  f-ta -ri-o],  pi.  — RJ.  ad.  e 
s.  m.  (mil.)  soldato  romano,  soldat  qui 
attendait  l'ennemi  de  pied  ferme,  m. 
—,  agg.  di  battaglia  disputata  in  campo, 
meurtrière ,-Mny/ati(e,  f. 

STATE  [ita-te]  s.f.afferesidi  Estate, 
e  (e.  m. 

Cbe  muta  parte  della  stale  al  verno 
(Dani.  Inf.).  Di  stale,  en  été.  A  mezza 
state,  au  fort  de  l'été. 

Al  duro  cor  eh'  a  mezza  state  gela 
fPetr.;.  —,  per  caldo  (Bg.J,  chaleur,  f, 
— .  per  messe,  moisson,  l. 

STATE  A  [-tè-aj  (a.)  a.  f.  balance,  t. 
V.  Stadera. 

STaTE(;gIARE  [-dgià-re]  (a)  v.  n. 
laisser  poster  un  temps  entre  le  pre- 
mier et  le  second  labourage. 

Part,  aui,  laiue  pasur,  etc. 

STATF.LI.ATI  l-la-tij  la.)  ani.  popoli 
subalpini  d'Italia,  Slatellates,  m   pi. 

STATERE  i-tè-re]  s.  ro.  (numism.) 
moneta  greca  d'argento  di  30  dramme, 
statère,  m. 

STATERECCIO,  -CIA  [-rél-lchio) 
ad.  d'été  :  estivai,  ale.V.  Estivo. 

SFATERÒ  (-tè>ro)(a.)s.  m. (numism.) 
moneta  greca  d'aigunto  di  M  dramme, 
statère,  m 

ST     -■     .    •  I!;       kc] 

».  I 
COI •  ;       •    iJi- 

tue ,  f. 
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STATICO  [slà-u-coj,  pi.  -CHI  (-kil 
otage,  ai.  V.  Ostaggio. 
I  ...  Dare  loro  per  istatichi  sette  a  loro 
j  scelta  (Varch.  Stor.). 
I  STATII.EGIA  l-dgi-a]  (a.)  s.  f.  me- 
I  thode  pour  apprendre  à  lire  en  peit  lU 
I  leçons,  f . 

STATISTA  I-ti-sta],  pi.  -TI,  a.  ni. 
politique  :  ministre,  m. 

STATISTICA  [-li-sti-ca],  pi.  —CHE 
[-ke]  s.  f.  parte  dell'  econumia  polita» 
che  fa  conoscere  la  popolazione,  le  ric- 
chezze d'un  paese,  d' uno  stalo,  statuti- 
que,  f. 

STATISTICO,  — CA  [ -U-sli-Co ].  pi. 
— CI,— CHEl-tchi,-ke]  ad.  ilaiuli- 
que,  m.  f. 

STATI  UNITI  [slà-ti-on-ni-li]  (a.)  ». 
m.  pi.  repubblica  che  comprende  tutti 
gli  Stati  dell'America  del  Nord ,  Etats- 
Unis,  m.  pi. 

STATO  [slà-to]  s.  m.  grado,  état; 
rang,  m.;  qualité;  condition,  f .  ; 
l'être,  m. 

Fui  malaccorto  a  provveder  mìo  stato 
(Petr.). 

Persona  di  stato,  homme  d'Etat,  m. 

—  ,  professione  di  vita,  profesnon  d'é- 
tat, m.  —,état;  moyen  de  vivre,  m.  — , 
condizione  del  corpo,  etat,  m.;  condi- 
tion; santé,  f.  —  naturale  di  alcuna 
cosa,  état  naturel  de  q.  eh.,  m.  — ,  lo 
star  fermo  senza  muoversi,  eiat  d'ar- 
rét  ;  état  immobile ,  m. 

Le  navi  da  citrico  non  poterono  né 
gire  innanzi,  né  di  stato  muoversi  punto 
vBemb.  Stor.). 

Stare  in  istato,é(re  ferme,  immobile; 
ne  pas  bouger.  — ,  stabilita,  fixité,  f.; 
état,  m.  — ,  òonne  fortune,  condition, 
f.  — ,  mantenimento,  salute,  salut,  m. 

Ben  provvide  natura  al  nostro  stato 

()uando  dall'Alpi  schermo 

Pose  fra  noi  e  la  tedesca  rabbia  (Petr.). 

— ,  dominio,  signoria,  domination; 
seigneurie; puissance, {.; état,  m.  Stato 
franco  ,  république  ,  f.  ;  état  républi- 
cain, ta.Htîgwn  di  stalo,  raison  a'Etat, 
f.  Caso  di  stalo,  crime  de  lèse-majesté, 
m.  —,  gouvernement  ;  état,  m. 

Dare  lo  stalo  ,  donner  dei  emplois. 
Mettere  in  basso  stato,  comprimer. 
Montare  in  istato,  derenir  plut  puis- 
tant.  Prendere  lo  stato,  re'gnrr.'^outier- 
ner.  Recare  a  male  stato,  ruiuer  q,  u. 

—  militare  (mil.),  étnt  militaire,  m. 
— maggiore,  etat-mojor.  m.  —  d'una 
nave  (mar.},  etat  d'un  bâtiment,  m.  — 
della  febbre  (med.),  état  de  la  fièvre, m. 

—  elettrico  (6s.),  état  électrique,  m. 

—  d'innocenza  (teol.),  quello  d'Adamo 
prima  del  peccato,  état  d'innocence,  m. 

Stati  Uniti,  Etati-Unit  d'Amérique, 
m.  pi.  Stati  Romani,  PootiOcj,  della 
Chiesa  ,  Etati- Romains ,  etc.  m.  pi. 
Stali  me.ssicani,  urussiaiii,  sardi,  ec. 
£(a(<meaicatn«,£iaf«pruMÌeru.£(ari< 
sai  des.  etc.  m.  pi. 

STATO .  —TA  I  slà-to]  p.  ad.  da  Sta- 
re, été;  qui  a  été ,  etc. 

STATOCRAZIA  f-dsi-a]  (a.)  8.  f. 
(pulii  )  gourememenl  deietats,  de* 
notnhlei,  w. 

STATOI.DER  [-tòl-der]  «.  m.  grado  di 
ammiraglio  o  capitano  generale  usur- 
pato da  quegli  che  cliiaibasi  ora  re  di 
Olanda,  stalhouder.  tu. 

STATORE  l-U>-re]  (a  )  ad.  agg  al  no- 
me di  Giove  presso  i  Romani,  Stator; 
Jupiter  Stutor,  m, 

STATORI  (-Ui-rij  (a.)  ».  m  pi.  (fliol.) 
epìteto  de' soldati  della  guardia  degli 
imperatori ,  lold'ìts  de  la  gardi  dei 
em^tereurs  romains,  m.  pi. 

STATTE(sUl-tc]  a.)».  f.Cfllol.)  «om 
que  donnaient  lei  ancitHi  a  la  myrrhe 
pricieust,  n». 
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STATUA  [stà-tou-«]  ».  f.  flgurft  scol- 
piu  u  (li  gcttu,  ttatue,  t. 

E  tra  gli  allari  e  tra  le  tUlue  ignade 
(Pctr.). 

STATUACCIA  t -lou-kt-lchia  ]  «.  f. 
pegÇ.  di  Statc*,  grande,  mauvaise, 
titattit  ttatue ,  t. 

STATUALE  t  -louà-le)  ad  e  u  m.  par- 
lando di  pcrRoiia,  che  p.i '  '  -o- 

yvrno,  qut  jouti  du  (iru  i- 

tit;   qui  n  fifir»  au   /«.  •  "■» 

affai'  V  — ,aa.in.  iji.iri:iii(io 

di  (•'  ■  — ,n.m.  officier,  m. 

STA  I  K  [-U)ual-ineu-le]  av. 

ante  |>ar<tci/<atiu»  au  mmttlere  d'E- 
tat. 

STATUARK[-tou-à-re](a.)».n.(auliq.) 
fair$  det  statuti. 

Part,  atu,  fait  dti  ttatue*. 

STATUAKIA  (-lou-ii-ri-a;  s.  f  l'arte  di 
BCulpir  le  slauiu  u  di  gettarle  in  bronzo, 
sculpture  ;  ilatuatre ,  f.  KSCDLTDRJl. 

STATUARIO  (-luuà-riH.J,  pi.  — RJ.  8. 

m.  quello  che  riproduce  in  marmo  od  in 

liidiizo  iiii  ^.iL'L'cit.,  Miturale  od  eroico 

me  la  nobiltà  ts 

■'  priipneudiir- 

^..  ...  ...u.  u  ....... ,..,.<.. iu.«(a<uair«,in. 

Il  gruppo  di  LaocooDte,  la  Venere  di 
Milo,  il  frontone  del  Partenone,  si  di- 
alinguono  fra  le  opere  det;li  statuari 
dell  antichità;  e  fra  i  niodcrni  il  .Milonu 
di  CrotMtic.  di  l'u^ct;  il  gruppo  d'  Erco- 
le, In  Mi:ire,  di  Canova; 
e  lo  s  I. 

STA  I    1   -  le]  ad.  m,  f.cbe 

statuisce-,  yui  deUbeie ;  qui  rùout. 

—  ,  qui  fait  un  ttatut. 

STATUETTA  (-tou-él-te]  a.  f.  dira,  di 
Statua,  petite  statue,  f. 

8TATUINA  (-tou-l-na)  (a.)»,  f.dim.  di 
Statua,  petite  ttatue,  t. 

STATUINA  (-lou-l-na)  (a.)  ad.  t.  de 
ttatue;  semblable  à  une  statue,  f. 

STATUINO  (-Uju-i-no)(a.)  s.  m.  dini. 
di  Staila,   petite  ttatue  ;  statuette,  1. 

STATUIRE  [-tou-i-re)  v.  a. e  n.  irr.  sta- 
tuer; arrêter  :  résoudre  ;  te  déterminer. 
^,  fixer:  établir. 

Près.  Ktatoisco,  isci,  isce,  iscono  ,  je 
statue,  tu  statues,  il,  elle  statue,  ils, 
elles  statuent  —  Subi,  che  statuisca, 
ce.  qu'il,  quelle  statue,  etc. 

Part  8Utuiio(K.  — ). 

STATUISTA  l-Mii-l-sU) .  pi.  —TI  (a.) 
8.  m  (antiq.)5(a(ua<rf,iii.  1^.  Statl'ario. 

STATUITO,  —TA  [-lou-i-to]  p.  ad.  da 
Statuire,  «fatue,  te.  —,  fixé,  ee. 

— ,  ad.  élevé;  dretsé,  ee. 

STATUMINARK  (-t..u-ini-ni-re]  v.  a. 
Itayer;  reu forcer;  fortifier. 

STATUMINATO,  -TA  [-tou-nni-nà-to] 
(a.)  p.  a<l.  da  Statuminare,  étayé;  ren- 
force ;  fortifié .  ée. 

SrATU0NE[-tou-ó-ne](a.)8.  m.accr. 
di  Stati; A,  grande  statue,  f. 

STATURA  [  -toh-ra  )  s.  f.  stature  ; 
fatile,  (.;  rorpt,  m. 

Vedestb  mai.  Marguite  soggiungea. 

Un  uoin  piij  beilo  e  di  tnle  statura? 
^L.  Pule  Morg.)  — ,  per  positura,  pos- 
ture ;  position,  f.  —,  per  grandezza , 
grandeur  :  hauteur,  f. 

STATUT.M.E  [-lou-tà-le]  fa.) ad.  m.  f. 
de  ttatut  :  appartenant  aux  statuts. 

STATUTARIO  (-tou-là-ri-o),  pi.  — RJ. 
s.  m.  celui  qui  compile  le  code  du  droit 
coutumiir,  m. 

STATUTARIO.  —RIA  (-U)U-là-ri-o] , 
pi.  -RJ, —UIE  la.)  ad.  d<«(a(u(i:  ap- 
partettant  aux  statuts.  —,  sujet,  ette 
aux  statuts. 

STATUTO  (-toti-to],  pi.  m.  —TI,  f. 
—TA,  s.  m.  coutumf,  f  ;  statut,  va. 

In  ciò  confortandogli  il  potesti,  modi* 
flcATono  il  crudele  sutuio  (Bocc.). 


STA 

— ,  per  legge,  o  derrr'  -r- — ■'mpnte, 
décret ,  m.;  wi,  f.;  H  •  m. 

STATUTO,— TA  (-t.  !  'ine. 

di  Statuito,  ((a<u«,  te   V.  Statuito. 

STATUTORE,  -TRICE  t -tou-tó-re  ] 
(a.)  ad.  e  s.  qui  ttatue,  constitue. 

STAUHOFILACK  (ataou-ro-fi-là-lche] 
(a.  )  s.  m.  (ecci)  officier  de  (église  de  Jé- 
rusalem ;  gardien  de  la  rraie  croix,  m. 

STAUROI.ITO  (8taou-ro-ll-to) ,  »tad- 
RivriDK  (a  )  s.  m.  (min.)  sostanza  pie- 
trosa di  due  prismi,  m  forma  di  croce  di 
S.  Andrea,  «(auro<t(A«,  f. 

STAVERNARE  (-nà-re]  ».  n.  (pop.) 
sortir  du  cabaret. 

STAVERNATO,  -TA  (-Dfc-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Stavernark,  <or(i,  te  du  ca- 
baret. 

STAZA  f  stà-dsa  ]  s.  f.  C  mar.  )  stru- 
mento che  serve  a  trovare  la  misura 
d'un  fusto,  e  anche  DiI.siira  della  capa- 
cità d'un  bastimento,  jau{;e,  f.  V.  Sta- 
glio. 

STAZARE  [-dsA-re]  v  a.  (mar.)  misu- 
rare la  capacità  d' un  bastimento,  e  de- 
terminare quante  latiti  o  tonnellate  pos- 
sa contenere  nella  sua  stiva,  jauycr. 

STAZATO,  -TA  (-dsà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Staza HE,  jauge,  ée. 

8TAZAT0RE  [-dsa-ió-re]  8.  m.  (mar.) 
jaugeur,  m. 

STAZATURA  [-dsa-toù-ra]  (a.)  s.  f. 
(mar.)  l' atto  e  il  modo  di  stasare  o  mi- 
surare la  capacità  d'  un  bastimento  , 
jaugeage ,  ni. 

STAZIO (slà-dsi-o],  pi.  — ZJ  (a.)  8.  m 
(amia.)  demeure  :  habitation  ,  ì. 

Fu  il  primo  ovile  e  stazio  della  rifatta 
città  di  Firenze  (G.  Vili). 

— ,  ttation,  f  V.  Stanza. 

STAZIONALE (-dsio-oà-le] ad.  f.  (ercl  ) 
agg.  di  chiese  dore  si  fanno  le  stazioni 
in  tempo  del  giubbileo,  ttationale,  f. 

STAZIONARIO ,  —RIA  [-dsio-nà-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  «(ationnaire,-  fixe, 
m.  f.  Pianeta  stazionario,  p/anè(e^a;e,  f. 

Veggo  in  un  tratto...,  farsi  il  mar  dì- 
rotto  senza  restar  pure  un  momento 
stazionario  (Galli.  Sist.).  —,  nome  di 
ceni  antichi  soldati  (issati  in  qualche 
luogo,  «(ad'onfiaire,  m.  — ,  dicesi  di 
malallie,  stattonnatre,  m.  f. 

STAZIONE  (-dsió-ne]  s.  f.  stanza,  de- 
meure: habitation,  f.  ;  séjour,  m. 

—,  (eccl.)  visita  che  si  fa  a  qualche 
chiesa  o  le  fermate  della  Via  crucit,  tta- 
tion ,  f .  —  ,  luogo  di  riposo,  di  raduno 
in  un  cammino,  ttatton,  T. 

Stazione  (a.  n.)  (strade  ferrate)  »<a- 
tion,  t.;  embarcadère ,  m. 

—  ,  (mil.)  corpo  di  guardia, *<a(ion,  f.; 
patte,  m.  —,  (arche.)  luogo  sulle  grandi 
strade  ove  si  distribuivano  vi  veri  agl'in- 
viati degl' imperaU)ri ,  ttntion,  f. 

—,  luogo  ove  si  radunavano  gli  oziosi 
percunfa!Dulare,«<a(ton,  f.  —,  casa  degli 
Bcacx:hi ,  coee,  f.  —,  (boi.)  delle  piante, 
f(a(ton,  f. 

— ,  (asir.)  divisione  segnata  con  una 
croce  sulla  balestriglìa,  ttation ,  f. 

Eccx),  non  solo  misurala  in  una  sola 
stazione  qnalsivot^lia  lontananza  in  ter- 
ra, ma  senza  pi  «stabilite  le 
distanze  de'  cim                      lil.  Sist.). 

— .(mar.)  ba.-'  inunoluo- 

go,  ttation,  f. 

STAZONIERE  f-dso-iiiè-rel  (a.)  s.  m. 
(antiq.)  bottegaio,  marchand  en  bouti- 
que, m.  V.  Bottegaio. 

STAZZO  (stàrtso]  (a.)  s.  m.  fermata , 
pose  :  halle,  f.  —,  «ièmeure.  f. 

STAzzoCa.  n.)  (strad.  ferr.)»tation.f. 

STAZZONARE  [-tso-nà-re]  T.  a.  pal- 
are, tâtonner;  palper. 
è  mirabil  com 

Cb«  «(auonar  si  dica 


STE 

Toccar  la  gola  e  il  pot;  a 

(Allegr  ).  —  ,  malmenare  , 

STA2/ONATO,    -TA  |, 

«d.  .1..  i„tl,,e  ; 

chiffe. 

STA/  f.  «ta- 

tion;  drmeuT':.  !.   I 

E  riiornossi  Urli  tazzone 

(L.  Pule.  Morg.).  ,    ',  f 

Per  le  dette  piazze  eiai.o  li  luoghi 
dell'arti  niecchaniche  con  proprj  staz- 
ioni (Guid   G  ) 

STEARAUICINATO  (-t.  I 
m.   (chini.)  sale  che  risi  In 

steararicino  con  una  bast  .-uuin^i.iif, 
«téaro-ririnare,  ra. 

STEARARICINO  [ -rl-tcbi-no  ]  (a.) 
ad.  m.  (chim.)  agg.  d'acido  solido  fusi- 
bile, che  producesi  nell'azione  dejjli  al- 
cali in  sugli  olj  di  ricino,  «tearo-rici- 
«ioue,  m. 

STEARATO  [-rà-lo]  (a.)  s.  m.  (chim.) 
sale  formalo  dalla  combinazione  dell'a- 
cido stearico  con  una  base  salificabile, 
ttéarate,  m. 

STEARICO  [à-ri-co] ,  pi.  —CI  (-tchi] 
(a.)  ad.  ni.  (chim.)  nome  dato  all'  acido 
margsrico,  ttéarique,  m.  Candela  .stea- 
rica, 0  di  sevo,  bougie  ttéarique,  t. 

STEARINA  (-rl-na)  (a.)  s.  f.  (chim.) 
uno  de'principj  immediati  grassi  degli 
animali,  che  esiste  nel  gra.sso  del  mon- 
tone, del  bue,  del  porco,  ec.,  e  che 
costituisce  quasi  in  totalità  il  sevo, 
ttéaririe ,  f. 

STEAROTTENI  [-ròt-te-ni]  fa.)  ad.  e 
8.  m.  pi.  olj  essenziali  volatili ,  et^io- 
roptènet ,  m.  pi. 

STEATITE  [-tl-te]  ».  f.  (min.)  pietra 
di  sauoiie ,  tiéatite ,  t. 

STEATITICO,  — CA  [-tl-ti-co],  pi. 
—CI,  -CHE (-U-hi, -icbe)  ad.  (min.)  che 
contiene  della  steatite,  stéatiteux,  euse. 

«TEATOCEI.E  [-tchè-le]  s.  f.  (chir.) 
falsa  ernia,  lumor  dello  scroto,  <téa<o- 
cèle.  f. 

STEATOMA  (-tò-ma),  pi.  —MI,  s.  m. 
(chir.)  spezie  di  tumore ,  efeatome ,  m. 

STECADE  [siè-ca-de]  8.  m.  (bot.) 
plante  aromatique ,  f. 

STECCA  [stéc-ca],  pi.  -CHE  (-kej 
s.  f.  éclat  de  bois,  m.  — ,  da  ra^^a- 
gliar  i  pieghi  dopo  che  sono  legati,  tòup, 
ra.  Stecche  usate  da' chini rpht ,  («r/t»- 
ses,  f.  pi.  Stecca,  i-  r- 

vonsi   1  calzolaj ,  ' 

f  ;  bute  .  m.  Stecca  ii,a 

degli  stivali,  clef  de  t'etnhouchoir,  f. 
V.  Vangile.  Stecca  de'  libraj ,  plioir, 
m.;  couteau  de  bois,  m.  Stecche,  strisce 
di  osso  di  balena  ,  bu«c  de  balsine  , 
d'ot,  etc.,  m.  Stecche  di  ventaglio,  bd- 
lons  d'un  éventail,  m.  pi. 

STECCADBNTB  [-dèo-te]  8.  m.  cwe- 
dent  .  m. 

STECCADENTI  [-dèn-ti]  (a.)  ».  m. 
cure-dent ,  m. 

STECCAIA  [-cà-ia]  8.  f.  (idraul.)  la- 
voro a  traverso  de'  flumi,  palissade  ;  es- 
tocade ;  barre,  f. 

— ,  chiusura  per  i  bestiami,  porc,  m. 

STECCARE  (-cà-re)  v.  a.  en.  fare  stec- 
cati, paliitader;  barricader. 

STECCATA  [-càia]  s.  f.  riparo  fallo 
con  stecconi,  palissade,  {.;  palis,  m 

—,  (idraul  )operaairaver8ode'fiumi, 
palissade:  digue,  f. 

— ,  (mil.)  retranchement;  rem- 
part, m. 

STECCATA.RE  f-tà-rej  (a.)  v.  a.  e  n. 
pahssader.  V.  Steccare. 

Part,  ato,  ta ,  palissade ,  ée. 

STECCATE  (-cà-te]  (a.  n.)  (str.  ferr.^ 
estacades,  f.  pi. 

STECCATO  l-cà-lo)  s.  m.  paliuadi 
barrière,  f.  — ,  per  chiusura,  o  sparii- 
mento,  palissade,  t.  ;  paiif ,  m.  ;  dot- 
ton  de  palli,  t.  —,  par  piazu,  iict,  t.; 


STE 

champ  chi  où  l'on  combat,  m.  ;  bar- 
riere,  f. 

(.liL'Iù     vnlfva    nr(,vaii>    CO  11' armi    io 

r  ierU)(Vwcb. 


^:  :  barricade,  et,  etc. 

— ked-dgià-re)  Y.  a. 
fraiier,  uaiire  lutc  une  petite  ptéce  dl 
bots. 

STECCHF.fïfilATO  [  -ked-dgJà-lo]  (a.) 
t  K<  cHECGiAaB ,  ^ra;>p< ,  M , 

t 

>     ■  10  [-kéi-U)]  s.  m  dim.  di 

5Ttu,o  ,  petti  éclat ,  fttu  ,  ou  autre 
morctiiu  de  bon  mince  et  aigu,  m.; 
brijciftie .  {  Stare,  tiire  sure,  o  tenere 
a  -  i'ùner;  vivre  mesquitu- 

"•  'j  (ilei:  tenir  court. 

ler  la  Aua.  spilorceria 
lù  leoevalo  a  stecchetto 

Il  -;• 

^;..v,...,  ,iéc-ki]  (A.)  8.  m.  (bot.) 
nome  vi)ij;are  di  alcune  specie  di  gi- 
nestra (y«uijf  a  florida),  espèce  de  gè- 
net  ,  m. 

STECCHIRE  [-ki-re]  v.  n.  irr.  de$sé- 
ciur;  maiyrtr.  V.  Ristecchire. 

Près,  stecchisco,  isci,  isce,  iscono,  je 

deuèrhe,  tu  deuèchet,  ti.  ttU  ieiseche, 

ils.  (Itti  'le.wii  lifui.  —  Subi,  che  stec- 

t(  -iledettècke,  etc. 

-). 

A  ,-ki-io](a.)  p.  ad. 

<i  -  .  letteche,  ie:  maigri,  i». 

A)  sodo  e  duro  couie  stec- 

iicar   sacchi   e  stecchili 
(1- 

\  pi. -CHI  [-kij  8. 
II. 

..a stecchi  con  tosco 
(UaM.  mi.  .  ..  muli  dee  épine*  cou- 
vertes de  poison.  —,  (metal.)  objet  de 
jalou^i' :  «niicf.t.  m. 

1  ■         u.del 

V  eie. 

m . 
—  .qualunque  l'oacfliu  j^uzzj,  brrt- 
chette,  f.  — ,  flèche,  f,  — ,  couteau  de 
bois .  ni . 

:ltori,  pezzi 
d  'lichoir,  m. 

'.  ,  j ijre.m.  su- 
re a  Bletxu,  être  teitu  au  (iUt.  V.  Stec- 
CBKTTO. 

STECCONATO  [-nà-to) 8  m.  palissade 
de  palts,  t.;  clôture  de  pieux,  f.;  barn 

zay  '  -    -  '  -     ,    palis,  m 
f. 

■■-iH-aKa.) 

^) 'porti 

.  art 

iiiai- 

-8]  (a.)  8.  f.  (Os.) 
.1,  traité  des  élé- 

s.  f.  (bou) 
Mco,  edella 
li.  f. 
IL)]  s.  m.  (pop.) 


.»l.pl  -GHK[-j(keJ(».) 

:  'Tio,  tavolato  doT« 

.j,  iuTiêltt,  (.  Y. 

-n-d]  ».  f.  (Bioi.) 

\'t%  .stignnogra- 
•  t  irj  chiffres ,  m. 


df 


STE 

STEGASOGRAFICO,  — CA  [-grà-fl-co], 
pi.  -CI,  —CHE  [-Uhi,  -ke]  (a.)  ad. 
(tìlol.  j  stenuiu  iTiiphique,  m.  f. 

STF  M    (-nò-^a-fol  8.  m. 

(filo!  vht  :  sleuoqraphe,m. 

STl.i,.....,  I'     ■'.     -   <   — >-Mca 

dell' aratri'  >, 

manche  de  i- 

c/i#ron«,  ui.  i>i    i..'^ii»*. 

STEGOLO  i>té-go-lo]  s.  m.  aròrt  d'un 
moulin  à  vetit ,  ni. 

STELE  [stè-lej  (a  )8.  f.(filol.)coloBha 
in  cui,  presso  i  Greci,  legavasi  un  colpe- 
vole .  stèle .  f. 

STELI  A  [slél-la]  s.  f.  (astr.)  corpo  ce- 
leste luniiiiusu ,  di  prima,  di  seconda  e 
di  terza  grandezza,  étotle,  T. 

Ogni  stella  era  già  delle  parti  d'o- 
riente fuggita  (Bocc.). 

Stelle  erranti,  planètes,  (.  pi.  Stelle 
fisse,  étoiles  fixes,  t.  pi. 

—  polare,  che  si  trova  Dell' estremità 
della  coda  della  costellazione  dell'  Orsa 
minore,  lungi  due  gradi  e  mezzo  del 
polo,  étoile  polaire ,  f. 

— ,  punto  dì  Costellazione ,  étoile,  f.; 
point  de  constellation ,  m. 

In  tale  stella  prei^i  l' esca  e  l'amo 
(Petr.),  sous  une  telle  étoile  je  devins 
amoureux.  Stella  diana  .  étoile  du  ma- 
tin;Venus;  étoile  du  berger,  f.A  stella  le- 
vata, au  point  (iti  jour.  Stelle  cangianti, 
variabili  o  periodiche  .  étoiles  chan- 
geantes,  tariables,  périodiques ,  (.  pi. 
Stelle  culunite,  étoiles  colorées,  f.  pi. 
Stelle  doppie,  triple,  multiple,  étoiles 
doubles,  triples,  multiples,  f.  pi.  Stelle 
informi ,  non  comprese  nelle  grandi 
costellazioni,  étoiles  informes,   f.  pi. 

Stelle  medicee,  satellites  de  Jupiter , 
m.  pi.  Stelle  nebulose,  étoiles  nébu- 
leuses, f.  pi.  —  vaghe  e  ferme  (poet.), 
étoiles  errantes  et  fixes ,  f.  pi. 

11  sol ,  la  luna,  e  tutte  l'altre  stelle, 

0  vaghe  o  ferme  (Varch  Boez.  Bim.). 
Sotto  le  stelle,  sur  la  terre. 

Stella  (poet.)  per  sole,  soleil ,  m. 

Lucevan  gli  occhi  suoi  più  che  lastella 
(Daut  Inf.).  Andare  alle  stelle  (fig.), 
s'elever  Irès-haut;  detto  per  il  calilo, 
chanter  très -haut.  Passar  le  stelle, 
chose  exquise,  f.  Prendere  alcuno  per 
sua  stella,  prendre  q.  u.  pour  son  gui- 
de. Vedere  le  stelle ,  foir  trente-six 
chandelles  ;  ressentir  une  grande  dou- 
leur. —,  parlando  di  strade,  crocicchio, 
carrefour,  ta. 

Trova  una  croce  anzi  pure  una  stella 

Di  molte  vie  (Bern.  Ori.). 

—  cadente  e  discorrente  (fls.),  espèce 
de  metèore  nocturne ,  m  —,  macchia 
bianca  bulla  fronte  dei  cavalli,  étoile,  f. 

Opera  a  stella  f  mil.  ) ,  out>rage  a 
étotle,  m.  —,  (hot.)  herbe  étoile; étoile 
d'or;  étoile  jaune;  valeriane ,  etc..  f. 

—,  per  destino ,  étoile,  f.  ;  iort  ;  des- 
tin, m. 

Tal  fu  mìa  stella  e  tal  mia  cruda  sorte 
fPetr.).  — ,(tìg.)occhio(tocepoet..',  OMt, 
m.;  des  j/eux  brillants  comme  des  étoi- 
les ,  m.  Ili 

Ov''  .d'altra  Stella 

(Petr  .'t.f.  —  ,(zool.) 

anim.  '»  •""■  ' 


STE  lOli 

STELLATA  [-là-ul  s.  f.  »orl«  de  mé- 
dicament pour  les  cfiecaua,  m. 

STELLATINA  [-tl-na]  (a.)  ad.  e  s.  f. 
(arche.)  nome  di  una  delle  quattro  trìbti 
che  furono  stagliile  insieme  l'anno  di 
Roma  33T.  stellatine,  f. 

STELLATO  f-là-toj  (a.)  8.  m.  quantità 
di  stelle  in  ciel  sereno,  quantité  if  étoi- 
les qu'on  voit  au  ciel,  f. 

Egli  era  uno  stellato  che  faceva  nn 
chiarore  grandissimo  (Benv.  Geli.  VU.). 
—,  (mar.)  d' un  bastimento ,  vne  parité 
de  uacire ,  f. 

STELLATO , —TA  t-U-to)  p.  ad  da 
Stellahe,  étoile;  parsemé,  ée  d'étoiles. 

Notte  il  carro  stellalo  in  giro  mena 
fPeir.)  — ,  (siroil.)  couvert,  erte  de  ta- 
ches en  forme  d'étoile.  —,  (mil.)  en  for- 
me (f  étoile. 

In  cima  al  poggio  ov'  era  una  piccola 
pianura,  cosirussero  un  forte  .stellato 
i Botta.;.  — .  (bot.)  fleur,  feuille  eioitee; 
plante  étoilee.  {.  —,  (chit.)  bandé ,  ée 
en  forme  d'étoile,  m. 

Cavallo  stellato,  cheval  quiatmeétoi- 
le  ou  un  chanfrein,  m. 

STBLLATORE  (-tó-re)  (a.)  8.  m. 
(iintiq.)  (astr.)  Mtronome,  m.  Y.  Asno- 

.NOMO. 

STELLECORRISSIA  [-sl-a]  (a.)  «.  f. 
(boi  )  malattia  delle  piante  nella  quale 
per  un  calore  eccessivo  si  ra^tgrinzano 
il  tronco  ed  i  rami .  maladie  des  plan- 
tes par  sécheresse ,(. 

STELLEGGIARE  [-<lgià-rel  fa)  v.  a. 
(aniiq.)  broder,  recottvrìr  d'étoiles. 

Si  scopre  stelle^aio  un  amoio  aitare 
(Chiabr.  Poem.).  —,  v.  n.  detto  di  stelle 
cadenti .  briller  :  étinceler. 

Quando  colà  su  vedrai 

Fuor  di  costume  stelleggiar  fiammel- 
le... i^Chiabr.  Poem.) 

STELLEGGIATO.  —TA  f-dgià-lo]  (a.) 
p.  ad.  daSTELLCGCiARE,  6rode,M,  r«- 
coutert,erled'etoiles.—,brtUé;étincelé. 

STELLETTA  (-lel-ta]  s.  f  dim.  di  Stei^ 
LA,  petit*  étoile,  Î,  — ,(gram.)  asteris- 
qtu,  m. 

STELLIFERO,  — RA  [-lì-fe-ro]  ad. 
éloìlé,  ée .-  ptein,  pleine  if  étoiles. 

STEILIFICASTE  [-«iin-iej  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  met  au  nombre  des  étoile*. 

STEUJFICARE  [-cà-re)  (a.)  v.  a. 
porre  nel  numero  delle  stelle  e  delle 
costellazioni,  mettre  au  nombre  des 
étoiles. 

STELLIFICATO,  -TA  [-Cà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Stellificarb,  mis,  fflùe  a» 
fiPf">-'  '-■■  ••"îles. 

^  '  -naj  (a.)  s.  f.  diffl.  dt 

Sti  toile,  t 

h  i  r. I  I  n p.N  A  I  ARIO  f-tà-ri-o],  pi.  — UJ, 
8.  m.  (leg.)  colui  che  si  rende  colpevole 
di  stellionato.  siellionataire,  m. 

STELMONATO  I -nà-to)  s    m.  (lifc) 
delitto  che  si  commette  quando  si  veqK 
0  ipol<>ca  un  betip  i  he  ion  i  i  aru'at  tiene, 
o  quando  8i  pi  < 
beni  ipotecati,  i 

teche    minori    <:      _     ._._   _.   __, 
gravati ,  e(e{{ional,  m. 

STELLIONE  f-lio-nej  «.  m.  fxool.; 
iiiiiM/;iic  Mii.ii..  alla  lucertola  tarantola, 

nave.  1)  f-16-gra-fo]  (a.)  s,  m. 

<  T ;  «'di  stelle,  oitronoMf, 

V(l. 

inh-uui)  k    f.  dim.  di 

^'"Sellare  Hà-rel  ad.  m.f.rfito.t».|j};  Ugedeflenro* 

STKI  '  *!"■'  '-'"—"     '•""  •  'VHì,  V.  n.  I      yuair  i  iioicHi  .lai  notUimo  (rfelo 

•■•  **  '  ''*•  Chinati  e  chiusi ,  poiché  1  sol  gì'  im- 

STK.  ''I.)«g-' bianca, 

giunto  di  madrepora ,  asimiie,  f,  I  si  driizan  tutti  Bp«'rtl  in  loro  ttaJo 
~,  (boi.)  ptMU  detta  pi«  di  Uone,    (Dani  Inf.K 

fHMM«-ti«n ,  n.  V.  AkfiniiiULA.  —,  io  Tto«  dl  perno ,  ^te( ,  m. 
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STELOGKAFIA  [-fi-»]  (a.)  «.  f.  fccd.) 
Toce  usata  liui  tethiiiu  nel  tìtolo  del 
Mlmu  56,  puicliè  scritlu  da  Davide,  ec. 
$télograpliie ,  f. 

STEMMA  (stèm-mal.  pi.  —MI,  ».  m. 
(arald.)  armoiriei,  f.  pi. 

STKMPE(;c.IAKE  [-dgià-re]  (a.)  v.  a. 
fl  n.  baiteru  a  fur»a,  frapper  à  coupi 
rtdoubUê. 

STEMPEGGIATO,  —TA  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  STtHPEbciARK,  frappe,  <«  à 
eoupt  redoublé». 

STEMPERAMENTO  (-mén-to)  8.  m- 
dtâtolutton,  f.;  délayemtnt,  m.;  inlem- 
perniu-e.  f  ;  débordement,  m. 

Che  giacché  questo  mal  par  che  ca- 
gioni 

Stemperamento  forte  ...  (  L.  Lipp. 
Malm.)  —,  dérèglement,  m.  —,  ex- 
cet,  m.  — ,  di  metalli,  flexibilité,  f. 

— ,  (per  simil,  )  toulivement ,  m.; 
commotion ,  f. 

STEMPERANTE  [-ràn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  détrempe,  délaye,  dtssout. 

STEMPERANZA  [-ràn-d»a]  s.  f.  dérè- 
glement; excèe ,  m.  F.  blTEHPERANZA , 
ÏTTRMPRniE. 

STEMPERARE  [-rà-re]  v.  a.  détrem- 
per: délayer  ;  ditsoudre  ;  se  détremper. 
Se  'I  corpo  fosse  d' un  elemento  senza 
più.  egli  lion  potrebbe  stemperarsi  mai... 
(Brun.  Te».)  — ,  per  cavare  del  suo  tem- 
peramento ,  oi<erer  ;  affaiblir.  — ,  per 
levar  la  tempera  all'acciaio,  dcfremper. 
Avendo  stemperata  col  fuooi  una  delle 
suddette  gocciole...  (Red.  E»p.  Nat.) 
— ,  n.  r.  disfarsi,  corrompersi,  «e  di»- 
toudre;se  détruire;  t'altérer;  »e  gâter; 
»e  ruiner. 

STEMPERATAMENTE  [-mén-te]  av. 
atecintempérrtrire.  —.eccedentemente, 
smoderatamente,  excettivement  ;  im- 
modérément ;  démeiurément. 

STEMPERATEZZA  [-té-tsa]  fa.)  s.  f. 
di»tolution,  f.;  dérèglement,  m.  —,  di- 
stemperatezza,  action  de  détremper,  f. 
STEMPERATISSIMAMENTE  [-mén-ie] 
av.  SUD.  di  Stemi'Ekatamentb,  très- 
immodérément  :  tres-demettirément. 

STEMPERATISSIMO,  —MA  [-tls-si- 
mo]  ad.  sup.  di  Stemperato,  trè»-in- 
tempérant ,  ante;  tré* -incontinent , 
ente  ;  trè»-déréglé,  ée. 

STEMPERATO ,  -TA  [-rà-to]  p.  ad. 
da  Stliipeharb,  détrempé;  délayé;  li- 
'luefié ,  ée;  di»»ou* ,  oute.  — ,  a!icral<i, 
altere,  ée.  — .incontinente,  intempé- 
rant ,  ante  ;  déréglé;  debauché,  re. 

Molto  era  stemperato  nella  concupi- 
scenza delle  femrqiiie  (M.  Vili.),  itélait 
efféminé. —,  incontinent ,  m.  —,  per 
israodeiato ,  outre  ;  immodéré,  éc  ;  cr- 
cetsif,  ire.  —,  per  disaccordato,  déten- 
du, uè  :  relâché,  ée. 

O  trippa  mia...  pare  un  tamburo  stem- 
perato '.  (Fir.  Lett.)  — ,  malsano ,  mal- 
sain, aine  :  iuftct,  ecte.  —,  cbe  non  ha 
tempera,  détrempe,  ee. 

STEMPERATURA  [-loii-ra]  (a.)  a.  f. 
diuolutioft,  {.;  délityement,  m.  V.  Steu- 
peramemto. 

STEMPIARE [-pià-rel  v.  a  .stempiar- 
.si,  n.  r.  découvrir,  dégarnir  le  front; 
se  découvrir.  —,  per  isfrondare,  sfron- 
darsi, effeuiller;  »' effeuiller. 

STEMPIATO,  —TA  (-pià-io)p.  ad.  da 
Stempiake,  decoucert ,  erte,  dégarni  , 
te  du  front.  — .  sproposiuio,  absurde; 
ridicule,  m.  f.;  exirava(/ant,  ante. 

STEMPRARE  [-prà-re)  (a.)v.  a.  e  n. 
sinc.  di  Stemperare,  détremper;  dis- 
soudre. 

Altra  (noce)  ne  die,  cbe  stemprata  nel 
vino 

Toglieva  ogni  dolore  ed  ogni  pena 
(Forlig.  Rice).  —,  (Ug.)  travagliare 
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arrecando  piacere  o  dolore,  affliger  q. 
u.;  t' affliger. 

STEMPRATO,  —TA  |-prà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Stemprare,  détrempé ,  ée;  dis- 
»ou»,  oute.  — ,(flg.)  afflige,  ée. 

STENDALE  [ -dà-le  1  s.  m.  (mil.) 
(antiq.)  étendard;  drapeau,  m. 

Questi  stendali  dietro  eraii  maggiori 

Chela  mia  vista  (Dant.  Purg.). 

— .(mar.)paci{{òn,m.K.  Ste>ìdardo. 

STENDARDIERE  (-dìè-re)  (a.)  s.  m. 
porte-étendard  ;  porte-enseigne ,  m. 

STENI)ARDltHO[-diè-ro]s.  m.  (mil.) 
enseigne;  porte-elendard,  m.  V.  Al- 

FtCKE. 

STENDARDO  [-dàr-do]  s.  m.  (mil.) 
étendard,  m.;  eneeigne,  f.;  drapeau,  m. 

Al  vento  ogni  stendardo  era  spiegato 
(Bern.  Ori). 

—,  corps  de  troupe»,  xn.V.  Drappello. 

(Fig.)  Alzare  lo  stendardo ,  se  faire 
chef;  lever  l'étendard.  —,  (eccl.)  segno 
portalo  in  processione,  bannière  d'égli- 
se, f.  — ,  per  pallio,  pallium,  m. 

STENDA R E  (-dà-re)  v.  n.  (mil.)  levar 
le  tende,  lever  le  camp:  décamper. 

STENDATO  (-dà-U))  (a.)  p.  ad.  da 
STF.NnAHE.  /ere  le  camp;  dérampe. 

STENDENTE  (-dèn-te]  ad.  m.  f.  gui 
étend,  ou  qui  s'étend. 

STENDERE  (stèn-de-reì  v.  a.  irr.  dis- 
tendere, étendre;  allonger;  déployer; 
dilater. 

Allora  stese  al  legno  ambe  le  mani 
(Dant.  Inf.').  —,  n.  r.  s'étendre,  etc. 
Stendere  l'ingegno,  s'attpUguer ;  étu- 
dier. —,  per  estendere,  étendre. 

Non  incorre  in  iscomunicazione.  im- 
perocché le  pene  non  si  debbono  sten- 
dere ma  ristringere  (Maestruz.). 

— ,  arrivare,  arriver  jusqu'à  ;  s'éten- 
dre. 

Pie  miei ,  vostra  ragion  là  non  si 
stende 

Ov'ècobi  eh' esercitar  vi  vuole  (Pctr.). 
—  ,  spargere,  répandre;  pu6/ier;  »emer. 
— ,  per  divulgarsi ,  se  divulguer;  te  ré- 
pandre. 

Stendendosi  la  novella  in  Firenze... 
(G.  Vili.) — ,  allungarsi,  s'étendre  sur 
a.  eh.  Stendere,  per  lo  contrario  di  ten- 
dere ,  détendre.  Stender  1'  arco,  déban- 
der, détendre  l'arc.  Stender  per  terra, 
<uer;  étendre  sur  le  carreau.  — ,  pa.s- 
sare  più  avanti ,  outrepoeeer.  — ,  pro- 
fondersi ,  plonger;  te  plonger. 

Alla  piaciuta  giovane  cominciò  a  pen- 
sare, tanto  pii'i  accendendosi,  quanto  più 
nel  pensier  si  stendea  (Bocc).  —  l'in- 
gegno, t'appliquer  à  q.  eh.  — ,  v.  n. 
procedere,  andare,  ocancer  ;  marcher. 

Prêt.  !-ie3Ì .  stese ,  stesero ,  j'étendis , 
il ,  elle  étendit,  ils,  ellet  étendirent. 

P.-»rt.  steso  (V.  — ). 

STENDERELLO  [-rèl-lo]  (a.)  s.  m. 
tiastone  grosso  e  rondo,  rouieau,  m.  V. 
Spi.vsatoio. 

STENDIMENTO  [-mén-tol.s.  m.  ex- 
tonsion;  expansion,  f .  ;  allongement, 
m.;  ampiiation,  f. 

STE.NDITOIO  (-ló-io]  pi.  — TOJ,  .s.  m. 
luogo  ove  si  stende  checchessìa  perchè 
s' asciughi ,  estui  ;  étendage,  m. 

STENDITORE,  — TRICE  [-tò-rej  ad.  e 
s.  qui  étend. 

STENEBRARE  [-brà-rel  v.  a.  tor  le 
tenebre,  chasser  les  ténèbres:  illumi- 
ner. —  Part,  ato,  ta,  chassé  les  ténèbres. 
STENEBRATO,  —  TA  [-brà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  STENEBRARE,  chatte  les  ténèbret; 
illuminé,  ée. 

STENIA  [stè-ni-al  (a.)  8.  f.  (med.') 
eccesso  di  forza  e  di  azione  organica , 
esaltazione  della  vita,  sthénie,  f. 

STENICO .  — CA  [stè-ni-co] ,  pi.  —CI , 
— CHE  (-ichi,  -tche]  (a.)  ad.  (med.  )  pro- 
dotto della     tet 

sthénique,  m.  f. 


STE 

STENIE  (8tè-ni-.  .  R.  f.  pi. 

feste  che  celebra\  ^  'in  Atene 

nelle  quali  le  peiM!  L^giavano, 

j><enie(.  f.  pi. 

STENOCARDIA  [-dl-a]  (a.)  8.  f.  (med.) 
strettezza  ui  petto,  angina  di  petto,  j(e- 
nocardie.  f. 

S TENOFARINGEO  [-dgè-ol  (a.)  ad.  e 
8.  m.  (anal.)  uno  de'  muscoli  apparlo- 
neiiti  alla  deglutizione,  «(eno-p/utry rt- 
gien,  m. 

STENOGRAFIA  l-fì-aj  ».  f.  (Hlol.)arte 
discrivereiii  ristretto,  f(enOf/rap/tie,  f.; 
art  d'écrire  en  abregé,  m. 

STENOGRAFICAMKNTE  (  -mén-te  ] 
(a.)  av.  (l\hi\.)  tn  sténographe. 

STEN0(;RaFIC0,  — CA  l-grà-fi-co], 
pi.  -CI,  -CHE  [-tchi.  -kej  (a.)  ad. 
{tiU>\.  )  .itèno(iraphir4ue,  m.  f. 

STENOGRAFO  (-n6-gra-fo]8.m.(filol) 
chi  esercita  o  insegna  la  stenograUa, 
sténographe ,  va. 

STENSIONE  [-sió-iie]  s.  f.  esten- 
sione, extension ,  f.  V.  Stendimento. 

STENSIVO,  — VA  [-SÌ-VO]  ad.  atto  a 
stendersi,  extensible,  m.  f. 

STENTACCHIARE  [-kià-re]  (a.)  v.  ii. 
souffrir  ;  vivre  avec  peine  ;  manquer  du 
nécessaire. 

STENTACCHIATO  (-kià-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  STENTACCHIARE,  touffert  ;  vécu  avec 
peine  ;  manqué  du  necessaire. 

STENTAMENTO  [-men-toj  (a.)  s.  m. 
peine,  f.  V.  Patimento  ,  Stento. 

SIENTARE  (-tà-re)  v.  n.  patire,  o 
avere  scarsità  delle  cose  necessarie  , 
manquer;  patir. 

E  stenti  poi  per  altro  come  un  cane 
(Lipp.  Malm.).  —  a  vivere,  oeoir  ae  la 
peme  à  vivre  ;  tirer  le  diable  par  la 
queue.  —,  per  cruciarsi,  martorursl, 
étendre  ;  coucher  en  long  ;  être  étendu. 
E  a  tal  modo  il  suocero  si  stenta 
In  questa  l'ossa  (  Dant.  Inf.  )  ,  ...  e'e- 
terid  ;  attaché  aux  poteaux. 

—,  andare  In  lungo,  attendre;  retar- 
der. 

Costei  m' ha  fatto  molto  stentare,  pri- 
ma eh' abbia  acconsentito  al  mio  volere 
(Fr.  Sacch.  flim.).  V.  Indigiake. 
Stentare  a  far  qualche  cosa,  peiner. 
Che  a  guadagnar  onor  si  stenta  e  suda 
(Bern.  Ori.).  — ,  v.  a.  mandare  in  lungo, 
traîner  en  longueur  ;  fatiguer. 

Stentando ,  o  riurdando  alquanto 
(mus.),  «tentando. 

STENTATAMENTE  [-mén-tel  av.  con 
isiento,  a  stento  ,  maigrement  ;  lente- 
ment :  malli i.-ièment. 

STENTATISSIMAMENTE  [-mén-te]  ay. 
sup.  di  Stentamente,  avec  la  plu» 
grande  peine;  très-difficilement. 

STENTATISSIMO,  —MA  [-lis-si-moj 
ad.  sup.  di  Stentato,  très-pénible ,  m. 
I.;  trc«-ma/at«e,  èe. 

STE.NTATO  ,  —TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
Stentare  ,  manque.  —,eu  de  la  peine 
à  vivre.  — ,  etenau,  uè.  — ,  retardé,  ee. 
—,  peiné,  e  te. 

Stentato,  e scriato,  ad.  moigire;  fai- 
ble, ni.  f.  —,  per  fatto  con  istcìiio, 
tourd,  tourde;  ffuinde,  ée;  contraint, 
ainte.  Stile  stentato,  style  guindé,  m. 
Ragunava  poetuzzi...  e  ben  allo  stile 
stentato,  rotto  e  non  di  vena  (Dav.  Tac. 
ilnn.).—, (piti.) etentato,  m.; stente, ée. 
Quadro  stentato. 

STENTATURA  [-toù-ra]  s.  f.  difetto 
di  ciò  che  è  stentato,  bavochure ,  f. 

Che  miserabile  stentatura  è  mai  stata 
quella,...  (Magai.  Lett.) 

STENTERELLO  (-rèi-loj  s.  m.  per- 
sonnage ridicule  de  théâtre  ;  stenterel- 
lo,m. 

STENTO  [stéii-to]  s.  m.  peine,  f.;  tra- 
vail,  m.  ;  souffrance,  f. 
E  morì  in  grande  stento  e  miseria 


STE 

CG.  Vili.)-  —,  patimento,  calamità, «OM^- 
franc»  ;  calamité,  f. 

Le  catene  d' oro  di  Dario,  la  prigione 
di  UliiD piade  ,  la  fuga  di  Verune,  lo 
Slento  di  Marco  Attilio ,  e  muUi  altri 
(Boci:.  Leii.  Pind.  Hau.).  — .  passione, 
fastidio,  fieìne  .  pitie,  f.  ;  ftnut,  ni. 

A  vederU  biiliare  ò  grande  stento 
(Fr.  Sacoh.  Rtm.,. 

Crescere,  venire  a  stento,  per  uomi- 
ni ,  grandir,  te  développer  avec  pttne  ; 
per  piante ,  croUre  ,  poutter  avec  diffi- 
culté. Fare  a  stento,  agir  atee  lenteur. 

Stare  a  stento,  otrr«  atee  peine. 

A  stento,  av.  avecpeme;  atee  diffi- 
culti. 

Ma  chi  vive  a  speranza  muore  a  stento 
(Cinff.  Calt.).  A  grande  sienui,  atee 
une  petne  excestite  V.  Stentatissima- 
mente. A  malo  stento,  à  petue. 

Percliè  gli  par  d' averle  dato  piano. 

Ami  d"  averla  tocca  a  malo  stento  (L. 


stèn-to-re)  (a.)  s.  m. 
.  cantato  da  Omero,  la 
:  le  di  quella  di  cinquanta 
1  di  trumbetia  all'  eser- 


Ir. 


M  h.N  H'i.f,  , stèn-ttv-re]  (a.)  s.  tu. 
(iij'A.  ::.;«M  liniero  del  genere  delle  sci- 
nii'      '  •' ,  alle  quali  è  dato  tal 

ni'  'ro  voce  robusta,  e  per 

r  '.  .uno,  ttentor,  m. 

.sir..>...ur.u,  —  REA  [tò-re-o]  (a.) 
ad.  de  Stentor. 

STENTOROFOMCO,  — CA  [-fì>-ni-co], 
pi.  -CI.  -CHE  (-tchi .  -kel  ad.  da  sten- 
tore,  e  dìcesi  di  tromba  parlaiite.  trom- 
pette parlante ,  f.;  porr«-coia',  ra. 

STENUANTE  (-nou-àn-tej  (a.jad.  m. 
i.  qui  maigrit;  qui  ex  tènue,  épuite,  af- 
faiblit. 

STENUAUE  [-nou-à-re]  v.  n.  r.  wiai- 
grir.  — ,  V.  a.  far  divenir  magro,  ec.  ex  ■ 
tenuer;  épuiter;  affaiblir. 

Sieriiiar  un  cavallo,  efflanquer. 

— ,  ^ligO  diminuer;  amoindrir. 

STE.MJATIVO,  -VA  (-nou-a-li-vo]  ad. 
qut  exténue  ;  qui  épuite;  qui  affaiblit. 

STESUATO,  —TA  [  -nourà-to]  p.  ad. 
da  Stcmijare,  maigri ,  te.  —,  exténué  ; 
décharné,  epuité ,  ée ;  affaibli,  te.  —, 
diminué,  ée. 

'iugre;étique,m.(. 
ii-a-dsió-nej  s.  f. 
ex.  nr.  r. 

;ìI.  immense 
pi-.  a  deserti, 

pr  '  U'  di  sabbia 

e  .  ..  iuUc,  erbe  e  cespugli , 

tt 

r-co],  pi.  m.  — CHI  [-Ili), 
f.  aiiiic.  —  OUKA,  s.  m.  fecce,  piente  ; 
merde,  f. 

Vidi  gente  atiuffata  in  uno  sterco 

Che  dagli  uman  privati  parea  mosso 
(Dant.  Inf.).  —  di  bue.  houte,  f.  — .  co- 


le 

,.1 

■■'  —  ' —    '■ 

-•  •-'■on,  f. 

■ri-n 

lad. 

ai 
(fi 
(a 

CI 

STtU' 
RJ.  - 

•  {,  ale. 
-.10  1  -rft 

.'■use. 
;  au.  m.  f. 

1.  pi.  -RJ 

ii(îio, 
>  l'Oda 

e 

>iac- 

t.i 

.iii.')eber- 

i' 
1' 

l 

1  r«  ;  oiteau 

•',pl. 

uri- 

di...     *...,.... 

inlitulata  iaSlercorai 
Ànott.). 
STERCORAZIONE    i    .ì>h. 

ITAUKK-raAUV^lft. 


STE 

Sgr.)  ardori  d'amender  ,  d'engraiuer 
terre,  (.;  ameti dément,  m. 

STERCCLIA  [-coti-li-a]  (a.)  s.  f.  (bot.) 
pianta  ,  detta  parasole  della  China,  pa- 
rasol de  Clune,  ro. 

STEKCUZIO  [-cob-dsi-o] ,  Sterccsio, 
Stercclio  (a.)  s.  m.  dio  die  presie- 
deva all'ingrasso  de*  campi  e  alle  la- 
trine, Stercutiut;  Stercultus,  ro. 

STEREOBATE  l-bà-te)  s.  ni.  (archi.) 
spezie  di  piedestallo,  embatemenl;  >ou- 
basMement:tocle  continu:  stéreobate,m. 

stekeocai.utipo(;rakia   [  -fi-a  j 

(a.)  s.  f.  metodo  tipogratico  cbeconsisie 
neir  incidere  le  lettere  capitali ,  ì  fregi , 
ornamenti,  ec.  in  legno,  per  esser  gettati 
poi  in  metallo,  (<«reocaÌ{i<ypo</rap/ii«,' 
ttéreographie,  (. 

stereografia  [-n-a]  s.  f.  (geom.) 
arte  di  rappresentare  i  solidi  sopra  un 
piano,  slereographie,  f. 

stereografico,  -CA  [-grà-fi-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -te]  (A.)  ad.  rela- 
tivo a  siereogratia.iftrtoyrap/iiftM, in. f. 

STEREOLOGIA  1-dgi-a]  (a.)  s.  t.  (li- 
siol .)  trattato  e  studio  de*  solidi  organici, 
opposto  air  igru'iogia,  stéreologie.  f. 

STEREOMETRA  [-ò-roe-traj,  pi  —TRI 
(a.)  s.  m.  professore  di  stereometna, 
ttéréomètre,  m. 

STEREOMETRIA  [-tn-a]  s.  f.  (geom.) 
sciensa  che  tratta  della  misura  de' so- 
lidi, stéréométrie,  f. 

STEREOMETRICAMENTE  [ -mén-te] 
(a.)  av.  au  moyen  de  la  stéréométrie. 

STEREOMETRICO,  -CA  [-mè-tri-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -itej  ad.  de  la 
stereometrie. 

STEREOTIPAGGIO  [-pàd-dgi-o]  s.  m. 
(stamp.)  operazione  che  consiste  nel 
prender  l'impronta  col  gesso  o  altro  delle 
tipografiche  forme  composte  con  carat- 
teri mobili ,  e  col  gettare,  farne  piastre 
solide  e  stabili,  tteréolypage  ;  cltchage, 
m.  V.  Stereotipia. 

STEREOTIPARE  (pa-re)  (a.)  v.  a.  e 
n.  eseguire  lo  stereoiipaggìo ,  stéréo- 
typer. 

STEREOTIPIA  [-pi-a]  (a.)  s.  f.  ramo 
dell'arte  tipogralìca,  che  consiste  nello 
stampare  con  piastre  solide  gettate  sul 
gesso  o  altro  che  ha  presa  I  improntai 
delle  forme  composte  di  caraiten  mobi- 
li, steréotypte ,  f. 

STEREOTIPO,  — PA  [-ò-li-po]  (a.) 
ad.  epiteto  dato  a  libro ,  edizione,  ec. 
stampati  col  metodo  della  stereotipia, 
stéréotype,  va.  f. 

STEREOTOMIA  [-ml-a]  s.  f.  (geom.) 
taglio  de' 8olidi,«(erco(omt>,f. — ,(anat.) 
dissezione  de'  solidi,  stéréotomie,  t. 

STERESI  (stè-re-si]  (a.)  a.  f.  (Bios.) 
privazione  o  negazione,  che  è  contrap- 
posto della  realtà,  négation,  f. 

STERIGMO  [-ri-gmo]  (a.)  s.  m.  (fis.) 
specie  di  luce  meteorica  che  appari.sce 
immobile  nell'aria,  espère  dt  metèore , 
va.  — ,  (bot.)  tiérigme,  m. 

STERILE  (st^^ri-le]  ad.  ra.  f.  stérile; 
infertile,  m.  f.;  infécond,  onde '.aride, 
m.  f.;  infructueux,  ueuse;  qui  ne  pro- 
duit Tien. 

0  pure  in  luogo  sterile  e  sterpigno 
(Buon.  Fier.).  Anno  stenle,  année  sté- 
rile :  auuér  de  di/iett*,  f. 

STU.  <  ..-Isa]  (a.)  s.  f.  steri- 

lite, f  lA. 

STKi.  i      .  re)  V.  a.  irr.  rendre 

stérile.  —,  v.  n.  devenir  stérile  —  Prêt. 

stenliiice,  itcooo,  il,  elle  reud  ou  il. 

elle   derient   iterile  ;  ils  ,  eilet  rendent 

Timt  stériles. —Hiihi. 

'iil,  quelle  rende  ou 

Ir. 

i      -). 

—MA  (-ll»-«i-roo1  ad. 
>u|p  oi  .^itiiiit.,  ìiet-sttrile,  m.  f.  I.uo- 
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go  sterilissimo,  lieu  trit-ttirile ,  m. 
Anno  sterilissimo,  stagione  sterilissima, 
année,  saison  très-stertle ,  f. 

Essendo  stato  quell'anno  sterilissi- 
mo... (Cuicc.  Slor.) 

STERILITÀ  [-tàj,  sterilitade,  stui- 
LITATE,  s.  t.  stérilité;  infertilite;  in- 
fécondité, f. 

Sicché  dà  caro  e  sterilità,  e  non  ubertà 
e  atiboiidanza  ^G.  Vili.). 

STERILITO,— TA  l-li-to]  p.  ad.  daSTK- 
RIURE,  rendu,  uè  stérile.  —  ,  dexenu, 
uè  stenle.  — ,  ad.  infécond,  onde,  etc. 

STERILMENTE  [-men-iej  av.  cfuM 
manière  stenle;  avec  ttérttiié. 

— ,  (fig.)  con  poco  frutto,  tn^rt«cfu«*- 
semenl  :  inutilement. 

STERLINO  i-li-oo]  ad.  e  s.  m.  moneta 
immaginaria  d'Iiigbìlteria,  agg.  di  lira, 
soldo,  danaio,  d' uu  valore  variato  ;  cor- 
risponde la  lira  sterlina  a  35  fr.  circa, 
sterling,  m. 

STERMINAMENTO  [-reén-tol  s.  ro. 
extermination;  destruction  complète; 
rome  entière,  f. 

STER.MINANTE  [-nàn-te](a.)ad.  m.  f. 
qui  extermine ,  renverse. 

STERMINARE  [-nà-rej  v.  a.  extermi- 
ner .  renverser  ;  ruiner  ;  anéantir. 

— ,  scacciare,  chasser;  détruire  ;  a^- 
lir. 

STERMINATAMENTE  [-méo-te}  av 
smisuratamente,  exce«*icetnen(,-  déme- 
surément. 

STERMINATEZZA  [-té-tsa]  s.  f.  ster- 
minala grandezza,  grandeur  immente,f. 

STERMLNATISSIMO  ,  —MA  [-tis-si- 
rao]  ad.  sup.  di  Sterminato,  démeturé, 
ée  ;  immense;  enorme,  m.  f. 

STERMINATO,  —TA  [-nà-to]  (a.)  ad. 
che  passa  ogni  termine,  excessivement 
grand ,  grande  ;  sans  fin.  V.  Smisc- 
rato. 

Con  grandissiroa  ed  isterminata  pau- 
ra di  quel  povero  uomo  (Fir.  As.). 

STERMINATO,  -TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sterminare,  exterminé;  ren- 
versé ,  ruiné  ;  désolé,  ée;  anéanti,  t«. 

— ,  chassé,  ee  :  détruit,  ite,  etc. 

STERMINATORE,  — TRICE  [-tó-re]  s. 
exterminateur,  m.;  ^ut  e^rfermtne;  qui 
désole.  Guerra  sterminatrice,  guerre 
désolante,  talvolta,  exterminatrice,  f. 

STERMINAZIONE  [-dsio-ne]  (a.)  s.  f. 
extertninalion  ;  loitie,  f. 

STERMINIO  (-mi-ni-o),  pi.  — NJ,  s. 
m.  ererjton  ;  extermina/iofi  ;  ruine  ,  f. 

Vennero  finalmente  a  laie  sterminio, 
che  si  mangiavano  fra  loro  (Dav.  Tac. 
Vit.  Agric).  Sterminio  d'  uomini,  mot- 
sacre  ;  carnage ,  m. 

STERNA  (fiièr-naj  (a.)  s.  f.  (xool.) 
uccello  palmipede,  steme.  I. 

STERNALE  [nà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(anat. )  qui  appartient  au  sternum; 
eternai,  ale. 

STERNAIXÎIA  [-dgi-«]('a.)8.  f.  (med.) 
angi(,a  pettorule,  «lerna<0ie,  f. 

STERNATO,  —TA  [-iià-io]  p.  ad.  da 
Stkrnere,  elen<iu.-  abattu,  uè,  couche, 
ee  sur  le  carreau.  —,  (U^-)  déclare; 
expliqué,  ée. 

STERNF.RE  [«lt^r-nc-Te)  v.  a.  irr.  nel 
part. anoii  no, atterrare,  spia- 

nare, étt'  ' ,  coucher  sur  le 

carreau.  larer  ;  expliquer. 

Sternel  {lo  sttriiej  lu  voce  del  verace 
•uiore  (Dant.  Par.).  V.  STtRNtuJii. 

Sui  Mil. -i.  se  déclarer,  s  expliquer  ; 
se  '  •iiofi<r*r. 

1  ■  r.  -). 

,■^  -ièr-nilmil(a.  v)  verbo 

e  pi  >  kterni  ;  me  In  dichiara, 

di.  t  'erlare-le-moi  ;  dit-lt' 

Win-  >R 

S  no]  *.  m.(anat.)  l'oaso 

in  ::  :t()0  colonna  oaiwa  Mi 

na-iJio  li  ■••  i"i  U!  alilcriorr:  del  lonM 

«8 
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oT«  s'intertscoi"  '■• r-iano le  »ctie 

ooaie  «nperton  .  — ,  (»gr.) 

letto  eh*  «i  ran,  nirt,  f. 

STEKNOCLAVicuiAUh  Hfc-re)  (:) 
«d.  m.  f.  («HBi.)  nome  d**!!'  articoU- 
liono  fi  ,1  II  ■  Uvicolo  e  la  «lerno,  tlemo- 
r/.i'  tii.  r. 

1  ALB  (-«A-le]  (a.)  ad.  e 
R  'iiie  dnui  a  cinque  paia 

di  ■  Il  carnosi  detti  iriango- 

Ui  ''li,  m. 

i>:..i.  .  ..lA  [-ni-a]fa.)8.  f.  (med.) 
•n|pna  di  pKiU).  tlemodynie:  tlemal- 
git;  douleur  qut  se  fati  sentir  lout  It 
«(em«m  ,  f.  V.  Stehmalcia. 

STERNOIOIDEO  (-ioli-df-o]  ad.  6  8. 
m.  ctie  appartiene  alla  laringe ,  *terno- 
kyotdien.  iii 

STERNOMANTK  [-màn-iel  (a.)  ad.  e 
s  m.  r.  (lilos.  ^  coloro  che  predicevano  il 
futuro  per  opera  d' un  demonio  da  cui 
fosaero  invaxaii ,  i(«momati(e  ;  prophé- 
Ittse,  f. 

Si       ■  .      i:  ii-de](a.)  .s. 

f.  fi  -.1  dell' ora- 

col  .' Pitia,  Py- 

tkie.  f. 

STERNOMASCELLARB  [-chel-lft-re] 
(a.)  ad.  e  s.  ra.  (anat.  )  muscolo  della 
mascella,  itemo-mnxillntre,  m. 

STEKNOOMEKALE  [-ra-le)  (a.)  ad.  e 
s.  m.  (nnat.)  muscolo  gran  pettorale, 
$UmO' humerai,  m. 

STRRNOPUBIANO  (-pou-bi-à-no]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  (anat.)  muscolo  retto  del- 
l'addome, ilerno-}>ubien,  m. 

STKRNUTARIA (-iiou-ià-ri-al (■■  )  «  f- 
(bot.J  nome  volgare  dell'achillea,  achil- 
Ut,  t.  V.  Achillea. 

STERMJTATORIO  ,  —  RIA  [-nou-U- 
V>-ri-o],  pi.  — KJ,  — KIE  (a.)  ad.  itemu- 
kitoire,  m.  f.  V.  Stabsutatorio. 

STERNUTO  fsier-noii-to)  s.  in.  (flsiol.) 
tlernuement,m.  V.  Staknuto. 

STERO  (»iè-ro)  (a.)  s.  m.  (metrol.) 
unità  di  misura  dit  capacità  pel  legname 
da  fuoco,  eguale  ad  un  metro  cubo,  o 
cbiKiliiro,  itère,  m. 

STEROPE  (siè-ro-pel  (a.)  s.  m.  (mil.) 
è  il  fulmine  per«oniHcato  secondo  i 
poeti  e  divenuto  uno  de'  Ciclopi  ministri 
ài  Vulcano,  Stéropès,  m. 

STERPAONOKA  (-pà-giio-la]  (a.)  s.  f . 
(tool.)  espére  de  moineau,  m. 

STERPaONOLO,  —la  (-pà-gno-lo]  ad. 
de  la  nature  dei  rejetont,  va. 

STERPAME  (-pà-me)  s.  m.  quantité 
di  ckicotj  li' arbre,  f.  V.  Stirpame. 

STERPA.MENTO  f-mén-loj  8.  m.  extir- 
pation, f.;  déracinement,  tu. 

STERPANTE  (pàii-lej  (a.)ad.  m.  f.  qui 
extirpe,  déracine,  etc. 

STERPARE  (-pa-rel  T.  a.  extirper; 
déraciner;  arracker  lei  rejetont. 

— ,  (flg.)  svellere  checchessia,  arra- 
eher. 

lo  sterperoU)  il  core...  ("Tasa.  Ger.) 

STERPATO,— TA  [-pà- IO)  p.  ad.  da 
STEnpARE,  extirpé;  déraciné;  arra- 
che, et.  —,  (  tic.)  arraché  ,  ée. 

STERPE  (»ter-i)el  (a  )  ».  f.  (usalo  in 
rim-  -  ' -■.  )  rfjeton,  m.  V.  Stkrpo. 

^  pé-lo)   ^8.)  ».   ni.    tieu 

coi>  ioni,  de  huisioni.  m, 

MhKi-K.M»  i-pl-Bn«l  (a.ls.  m.  per 
isierpo.  rejeton,  ra.  V.  Sterpo. 

Quando  si  pou ,  tagl  ìa  fi-a  le  due  terre 
losterpigno,...  (Dav.  Colt.) 

STERPK;N0.  — «NiV  l-pi-gno]  ad.  de 
la  nature  dei  rej'lnn  t  — .  aggiunto  di 
luogo,  cout*rr,  ''  ■<fiillrs  ;qui 

produit  dei  brr,  ■■<  rfjeloui. 

O  pure  in  In- ;..  •  — lerpipno 

Piantati  (i  legni),.,  tau  che...  (Buon. 
Fitr  ) 

STERPO  [st<r-pol  s.  m.  fruscolo,  che 
pullula  Ha  ceppala  cf'alberi»  secco,  o  ca- 
duto per  vecchiezza,  o  da  residuo  dì 
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barba  d'albero  tagliato,  rfjXon;  nou- 
veau jet,  ra. 

Non  è  sterpo  né  sasso  in  questi  monti 
^Petr.).  —  ,  prunier  lauvage  ;  rejeton  ; 
ouitson.  m. 

Uomini  fummo  e  or  Fcni  fatti  .-irridi 
(Dani.  Inf-ì,  rejetoni,  pri. 
gei,  m.  pi.  — ,  (nicLaf.;  !>■ 
CI   eresia  che  si    pmdui  i 
frutlifcru  della  fede,  cui  lughu  la  hun 
vivacità,  fauitei  doctrines;  doctrinei 
dei  hérélii/uei ,  f.  pi. 

E  negli  sterpi  eretici  percosse 

L' impelo  suo  (Dani.  Par.). 

STEUPONE  (-po-ne)  s.  m.  accr.  di 
Sterpo,  </ro«  rejeton,  m.  —,  (sirail.) 
ba.-'tardcsVid/ard;  lUéyitime,  m. 

STERPOSO,— SA (-p'6-so]  ad  rouvert, 
erte  de  brouisaiUe$ ,  de  rejetons,  de 
buiiiont. 

STERQUU-INIO  (-coui-»-ni-o],  pi. 
— NJ,  8.  m.  fumier;  lai  de  fumier,  m. 

— .  étable,  f. 

STRRQUII.INO  (-coui-lì-nol  (a.)  8.  m. 
tal  di  fumier,  m.  — ,  dm  die  prcsiiteva 
all'ingrasso  de' terreni,  6'<rrfui/inu«,m. 

STERRAMENTO  (  -men-lo  )  8.  m.  lo 
sterrare,  ttrrasiement ,  m.  ;  action  de 
transporter  dei  terrei  en  quelque  en- 
droit ,  t. 

STBRRARB  [-rà-re)  (a.)  v.  n.  levare 
il  terreno,  hbassare  la  terra,  terrauer. 

.STERRATO,  -TA  [-rà-io)  (a.)  a.  m. 
il  luog.i  sterrato,  creux,  m.;  foise,  f. 
—  ,  cammino,  o  strada  che  non  sia  sel- 
ciata, ne  lastricata,  chemin  (m.),  route, 
rut  (f.)  qui  ne  «ont  paipavei. 

STERRATO,  —TA  i-rà-toj  p.  ad.  da 
Sterrare,  terratté,  ie. 

STERRI  (stèr-ri]  (a.  n.)  (strad.  ferr.) 
s.  m.  pi.  déblaii .  m.  pi. 

STERRO  [stèr-ro]  (a.)  s.  m.  sincopalo 
di  Sterramento,  terrasienunt ,  m.  V. 
Sterramento.  — ,  déblai,  ra. 

STERTORE  (-u>-rej  ».  m.  (mcd.)  dif- 
fii'olià,  rus.to  nel  respiro,  râle ,  m. 

.STERTOROSO,  — SA  (-ró-so)  (a.)  ad. 
(  meii.)  itirtoreux.  eusi;  bruyant,  ante  ; 
d'une  respiration  difficile. 

STERZARE  (-dsà-re)  v.  a.  dividere  in 
lerzo ,  partager  en  troii. 

STERZATO,  —TA  [-dsa-ln]  p.  ad.  da 
Sterzare,  partagé,  ée  en  trou. 

STERZATURA  [-dsa-ioù-raj  (a.)  s.  f. 
(agr.)  ripulimenti)  de' boschi  da' bassi 
virgulti  e  rami  inutili,  élagage  ,  m.  V. 
Dibrucatura. 

8TERZKTT0  [-dsél-tol  (a.)8.  m.  dira, 
di  Sterzo,  p«(i(ca6rio<«<,  ra. 

Non  CI  son  muto  svimeri  o  sierzeiti... 
(Foitig.  Rim.) 

STERZO  [aièr-dso]  s.  m.  carrozza 
aperta  capace  di  due  persone  e  guidata 
da  chi  siede  dentro,  cabriolet,  in. 

Altri  piglian  calessi  e  sterzi  a  costo 
(Ner.  Samin.). 

STERZO  [sièr-dso]  (».  n.)  s.  ta.  veuu- 
ra  che  viene  dopo  la  locomotiva  (sirad. 
ferr.),  atant-train,  ra. 

Sierzo  mobile,  ai'art/-(rainmo6i/e,ra. 

STESAMENTE  (-mén-ie]  av.  distesa- 
mente, diffuiértlent;  tout  au  long.  V. 

E^TESAME^TE. 

STESO  [sié-so]  (a.)  8.  ra.  ciò  che  è 
dettato,  rédartion  ;  dictée,  f. 

Pensò  che  chi  che  sia  che  fusse  poi 
errato  nello  isieso  della  novella  (Dep. 
Decam.). 

STESO,  —SA  fsté-so]  p.  ad.  da  Sten- 
dere, étendu,  uè.  — .  ad.  per  lungo  , 
étendu  ,  uè  :  long,  longue  ;  diffus ,  uii. 
— .  per  iscritto,  écrit,  ite.  — ,  composto, 
rédigé:  compoeé,  ee.  — ,  couvert  .erte. 
— ,  tendu,  uè.  i Bot.) Rami  stesi,  bran- 
chée horiiontalei,  étenduei ,  f.  pi.  — , 
disteso,  étendu,  uè.  —,  involto,  infer- 
vorato, tout  rempli  de  ;  enflammé;  pae- 
lioniie,  ée. 
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Brasi  steso  per  audacia  di  onclla  sua 
acUnta  in  cuae  proibite  (ti.  Vili  i. 

STESO  (sté-so]  (a.)  a»,  diffusément, 
au  long. 

STESSAMENTE  f-mén-ie»  av.  mtme- 
vinil  .  ile  inéme.  V.  Medrsihame^ir. 
I UE  |siès-ae-re)  v.  a.  défaire 
if  faire.  —,  (metaf.  )  défaire  et 
Iti 

>  ■  -i]  (u.  V.)  ad.  nel  singo- 

lari- ,  sii-Hso,  même. 

Sic,  t  !. il  clit;  HI  cela  egli  stessi 

(Dani.  har.  ).  V.  Stesso. 

STESSISSIMO,  —MA  (-«ls-BÌ-roo|  ad. 
suo.  di  Stesso,  tout  a  fait  le,  la  mime. 

STESSlTu,  —TA  (-si-ui)  (a.)  ad.  che 
^  solo  c.HSO  sics.so.  solissimo,  lui-méme, 
elle-mime  en  pirionut;  tout  leul, 
toute  nule. 

STESSO,  —SA  [stesso]  ad  Pronome 
relativo  che  si  MI'  nueri 

con  quei  nomi  ii  si 

pospone  comuni;!  >  .icsi- 

mo,  m*tw<,  m.  I. 

Kd  io  per  confessar  corretto  e  certo 

Me  stesso...  (Uant.  Par.) 

— .  detto  di  cosa,  même,  m.  f. 

fi  da  le  chiome  stesse  (Peir.). 

—  ,agg.  ad  esso,  essa,ec.mtfm«,  ni.  i. 

Avendo  essi  stessi  (Roci-.l.  — ,  quando 
è  voce  netiira  sta  coli' articolo  e  coi  pro- 
nomi questo  o  quello,  même,  ra.  f. 

Che  quello  slesso  cor  per  me  si  duole 
(Peir.). 

STESSUTO.  —TA  [-soh-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Stessere,  défait  le  tiitu.  — ,  défait, 
aite. 

STETARIO  l-tà-ri-o],  pi.  — RJ  (a.)  s. 
ra.  (fìlol.)  ermo  o  busto  che  presenta  la 
testa  e  la  parte  superiore  del  petto, 
butte;  toriK ,  m. 

STETODESMIO  [-dfr-smi-ol,  pi.  — MJ 
(a.)  6.  m.  (tilol.)  benda  che  servita  pri- 
ma del  corsetto  a  dar  lorina  e  risalto 
alle  mammelle,  ceinture,  haudeletle 
pour  soutenir  pour  ta  gorge,  t. 

STETOSCOPIO  l-8ci»-pi-oJ,  pi.  — PJ 
(a.)  s.  m.  (med.)  strumento  per  mi»u- 
rare  i  baiiifflenti  del  cuore,  tttlhoico- 
p«,m. 

STETTINO  [-ti-no)  (a.)  s.  città  e  reg- 
genza de^li  St/iii  prussiani  nella  Pome- 
rania,  Sttttin. 

STIA  (sti-a)  8.  f.  chiusura  fatta  per  te- 
nervi animali,  mue,  t.  — ,  gabbia  gran- 
de, loge .  cage,  i  ;  ridwl  ou  Von  enfer- 
me quelque  bete,  m. 

E  siando  come  polli  nella  stia  (Mali. 
Frane  ).  — ,  ménagerie,  (. 

STIACCIA  (stiài-icbia)  s.  f.  trébuchet 
pour    attraper    dei   oiteaux ,    tu.    V, 

SCUIACCIA. 

^elle  cui  dure  braccia 

La  colse  il  zoppo  alla  'ngeg.'iosa  Allac- 
cia (buon.  Fier.). 

Restare  alla  stiaccia,  être  écrasé. 

Pani,  o  di  questo  raur  che  ti  sta'n 
faccia 

T' aspetta  di  resiar  tosto  alla  allaccia 
(Buon.  Fier.). 

STIACCIARE  [-tchià-re]  v.  a.  e  n. 
(fiorentinismo)  ecra*er.  V.  Schiacciare. 

—,  detto  dell'uova,  écraser. 

E  va  'u  cucina  e  datti  uova  a  stiacciare 
(Buon.  Fier.). 

— ,  v.  u.  per  taroccare,  pester:  s'em- 
porter. 

STIACCIATA  [-ichià-U)  s.  f.  (fiorenti- 
nismo) schiacciata,  fouace,  t.  ;  gâteau, 

m.    V.  SCHIAO'JATA. 

STIACCIATINA  [-tchia-li-na]  s.  f.  dira, 
di  Stiacciata,  petit  gâteau,  m.  ;  petite 
fouace,  t. 

E  per  lo  meglio  si  risolse  aitine 

Tornare  a  ca:>a  a  que^i^  BtJf«u.'ialiDe 
(Buon.  firr.J.  F.  Schiacciati»*. 

STIACCIATO,  -TA  [-tchià-to)  p.  ad 


|T>E  [-dçi-ràu-<fo-le] 
'  oUnabile,  Mbf^ur, 
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dt  Stiacci  ARS ,  écrasé,  et.  — ,  qui  t'esl 
*mp«rté.  et.  V.  Scbiacciato. 

STIACCI  ATONA  l -ichia-tò-na  )  s.  f. 
ac  r  d .  Su  a  CCI  AT  A ,  groi  gét*ait,  m.  ; 
r'tj-.'-  1. 

ï)  M  AL(  1>E  [»iiai-tchi-De)  (a.)  s.  f.  pi. 
terrò  con  cui  si  scaldano,  «  succian  le 
<  arte  cbe  si  («ano  per  arricciare  i  capel- 

'.iàf-fo)  s.  m.  (florentiDi- 
m.  V.  Schiaffo. 

sà-re](a.)  T.  n.  (flo- 

r  r  comme  uri«  fKtull. 

ommt  un  aigle.  Y. 

\  ro  [-Uà-u>]  (a.)  p.  ad.  da 
....: 1.,  caquet»  comme  une  pou- 
le. — ,  erte  comsM  un  aigle.  V.  Schia- 
mazzato. 
s.-, ... .  ..f^  [-n)è-i«)}(a.)s.  m.  (Bo- 

'  'abauderie;  crtatllerie , 

^CHIAllAZZO. 

^ui'i^'.c.  bussale,  agli  sUamazzi... 
(Buon.  Fier.) 

STIANCIO  r  aiiàn-tcbio  J  (a.)  s.  m. 
1 1'  }  biatt  ;  guingoie,  m. 

per  istiaocio ,  de  travere. 

STIA 
(a.)  ad 
m.  V.  I.,-  .  . . . 

Quel  pttiieacciere  stiantagiraDdole  di 
anello   scioperato   di  Luciano  (Bellìo. 

M  i-làn-ni]  (a.)s.  m. 
;  le  che  cresce  ogni 
aiie  Diade,  ad'jnide.  f. 
■-là-rej  (a.)  v.  n.  (fioren- 
iner.  — ,  romprf. 
•'  coD  tulli  una  risatit 
siiaolar  sino  il  brachiere 
0-  j^.  m.). 

STA  rivo,  —VA  [-tì-To]  (a.)  ad. 
Mi  arracher. 

TATO,  —TA  [-tà-in]  (a.)  p.  ad. 

rARC  deraciné,  it;  rompu,  ut. 

Ta  TUR  A  [-tóii-raj  (a.;  s.  f.  (fio- 

r,-lnt    m.  — .  action  d'ar- 

'""  NTATCRA. 

.  —CIA  [-rét-tchro] 
v-./»^.  »■  ...  .j  ,., ,  a.rher,ia.  i.  — ,qu'on 
pmtmrracher.  V.  Stiastatiyo. 

SnAMTO  (stiàn-toj  ^a.)  s.  in.  (fioren- 
tiatomo)  éelài,  m. 

■•■aadi>  <fi  Beec85ità  cbe  nel  lavorar 
d*  opere  sempre  tì  na-^^a  qujilchepiccolo 
buco  o  ^  '  .  ■'    Oref.ì. 

— .  (1  ■    —,aéckire- 

mrnt  !■  \>TO. 

i;  ^a.)s.  f.  (fioren- 
t  :  late,  dk  gale,  de 

'I  ^7A. 

ifi-pa]  £.  r  (  lioreminismo) 
'  "leien .  in.  V.  Schiaffa. 

-   -r ^'.m,  éclat  :  (etu,  tn. 

b  liptiie  e  nierpi  e  stoppie  e  stiappc  e 
■prtwetii  (Buon.  Fitr.). 

<Tìkuv  (_-.,.„.  V  a.  ttnir  en  mue; 
'•  'If. 

-t'«l  p    ad.  da  Stia- 


h"»-  ■r,ui. 

i-v»  renu- 

f   V.  ^ 

ne    torta    (kt   donna . 
fosse  aca  «lava  (Cecdi 


(a.)  ».  f.  (fiorenti-  i 
yroMtVr,  dt  pèle-  I 


Per  sole  u 
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STIAVITti  (-toh)  ,  STIA VITCDE,  STIAVI- 

TOTB  (a.)  s.  f.  (fiorentinismo  )  eeclova- 
ge  ;  tertage ,  m,  V.  Schiaviti;. 

STIAVlTUDli>Kl-toù-d«-ne)  (a.)  .s.  f. 
(fiorentinismo)  eeclavage,  in.  K.  Scbia- 

TITCDIMB. 

S'  egli  arrieD  che  torni 

Di  stiaTitudin  liberalo...  (Buon. Fr>r.) 

STI  AVO  (slià-To]  (a.)  ad  e  s.  m.  (io- 
reminismo^  esclave,  m.  V.  Schiavo. 

Naviganu  d'  amor,  stiavi  di  dame 
(Buon.  Fier.). 

STIBADK)  [-bà-di-o],  p».  —DJ  (a.)  9. 
m.  (fllol.)  specie  di  letto  assai  basso, 
sul  quale  gli  antichi  sedevano  a  man- 
giare, stibadium;  Ut  det  anciens,  m. 

STIBIATO,  —TA  l-à-to}  ad.  (farm.) 
aggiunto  di  rimedio,  stibié  .  ée. 

STIBIO  (sii-bi-o)  s.  m.  (min.) mine- 
rale qui  s'accosta  alla  natura  da' me- 
talli, ec.  antimoine,  m. 

STICCATO  [-cà-io)  (a.)  s.  m.  (mas.) 
strumento  da  percossa  composto  di  iS 
a  18  bastoncini  di  legno  de'  quali  uno  è 
sempre  piò  piccolo  dell'altro  ;  sono  messi 
in  ordina  progressivo  di  grandezza  in 
una  cassetta  con  arabe  le  loro  estremi- 
tà sopra  cascinetti  di  paglia  e  s' intuo- 
nano con  batocchi  di  legno,  instru- 
ment musical,  m. 

STICHERKA  (-kfc-re-a]  (a.)  ad.  f. 
(filol.)  epiteto  che  si  dà  ad  una  delle  due 
specie  di  scritture  di  monumeaii  ger»- 
glifici  dell'Egitto,  e  propriamente  a 
quella  i  cui  scnemi  rappresentano  sem- 
pre oggetti  inanimati  e  semplici,  écri- 
ture hiérogìyphiifue,  f. 

STICODI  Isu-co-diJ  (a.)  s.  m.  pi. 
(mus.)  nome  che  gh  antichi  davano  ai 
cantanti ,  nom  qu'on  donnait  aux  mu- 
siciens anciens ,  m- 

STICOLOGIA  [-dgi-al  (a.)  s.  f.  (eccl.) 
recita  de'^almi  di  Davide ,  «(ico/of>>,  f. 

STICOMANZIA  [-d»i-a]  (a.)  s  f.  (filol.) 
divinazione  per  mezzo  de*  versi  fatidici , 
che  scrìtti  sopra  tavolette  gìtiavansi  in 
un'  urna,  ec.  sticomancie ,  t. 

STICOMETRI  A  [-tri-a]  (a.)  s.  f.  (poet.) 
regola  di  scandere  i  versi ,  sticométrie , 
f.  — ,  (eccl.)  divisione  per  versetti  del 
teste  della  sacra  Scrittura,  «(icome- 
trie,  f. 

STIDIONATA  [-nà-ta]  ».  f.  quantità  dì 
vivanda  cbe  si  arrostisce  in  una  sola 
volta  collo  stidione,  brochée,  f. 

Oh  che  belle  stidionaie (Buon. Tane.). 

STIDIONK  [-ó-ne)  s.  ro.  schidione, 
broche.  t.V.  Schidione,  Spiedo. 

Perchè  bucar  seniiu>si  in  un  fianco 

Si  vidde  prima  uscirne  uno  stidione 
(L.  Lipp.  Jfa/m.). 

STIDIONIERO,  — RA  [-niè-ro]  (a.)  ad. 
e  s.  armé,  ée  d'une  broche. 

Lei ,  cbe  dice^^tt  arciera , 

Dira  la  stidiouiera  (Buon.  Fier.). 

STIENA  [siiè-na]  s.  f.  (fiorentinismo) 
dùs,  m.  V.  Schiena. 

E  romper  lor  quest'asta  in  sulla  stie- 
na'(Buoo.  fi«r.) 

STIBTTAIIENTE  (-mén-tel  av.  (fioren- 
tiniamo)narr«mfni  K.  Schikttamcmtr. 

STIETTE/'/'  '  ---'."  s.  f  (floreoti- 
nÌ8mu)nai  :><,  f.F.  Schiet- 

tezza. —  ,  f- 

STIETTISSIMAMI  MI     ■  i.) 

av.  liUp.  di  STItTTAMKM  f  .'- 

ment  ;  Irts-nattement .  i  ^.^^- 

MAMcrrs. 

STIKTTISSIMO,— MA  [-tls-si-mo]  (a.) 
ad.  >uii  'U  Stieito,  très-naïf,  natte. 
■  '•>.  -TA  Isliét-to)  (a.)  ad.  (fio- 
naif,  nafte;  frane ,  fran- 

E  ■  ("ssi 

T<  '  ttecponderate(BnoD. 

f.. , 

•    (Mìc-tsa)  (a.)  s.  f.  (voce  er- 
I.'  ;  ftlu,  ra.  V.  ScBMOlA. 


Sn  1Q7& 

Mi  venne  diritto  gli  occhi  a  cen« 
8tiezzesoiiilissiine(BeaT.  Ceil.  Vii.). 

STIFICANZA  (-càn-dsal  »•  f-  (antiq.> 
signification,  f.  V.  SlG!(IFICA!aA ,  Es- 
PETTAZIONE. 

STIFICARE  [-<5à-re]  v.  a.  e  n.  (antiq.) 
signi^er.  V.  Sicmficare. 

STIFICATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p.  a4. 
da  Stificare,  signifié,  ée. 

STIFO  [sti-fo]  (a.)  8.  m.  (ani.  mil.) 
corpo  dì  milìzia  greca  leggera  di  40M 
uomini  formato  di  due  episenagie  ordi- 
uate  insieme,  styphe.  m. 

STIGAMF.NTO  [-mén-to]  (a.)  s.  m. 
Cantiq.)  tnsM^alion,  f.  K.  Iìisticamri- 
TO,  l:<STiGAZiu;iE. 

bTIGARE  [-gà-re]  v.  a.  en.  (antiq.) 
irici<«r;  «eeiter  ;  mstiguer.  Y.  Irsti- 

CAAB. 

STIRATO.  —TA  [-gà-to]  fa.)  p.ad.  da 
Stigare,  inette:  excité,  ée.  etc. 

Segno  di  grande  e  Don  placahii  movi- 
mento agli  ahi  iniendìtori  di  mihtarì 
animi  fu  il  vederli  non  isbrancati,  né 
scigati  da  pochi,  ma  uniti  accendersi 
(Dav.  Toc.  Ann.). 

STIGAZIONE  [-dsì-ó-ne]  (a.)  s.  t. 
(aniiq. )  iru(ij;a(i'on  ;  excitation,  f.  Y. 

ISSTICAHETrO,  lMSTICA7.IO:<E. 

STIGE  (sti-dgej  (a.)  s.  m.  fonte  e  ru- 
scello collocato  nell'interno,  Styx,  m. 

Lor  corso  in  questa  parte  si  diroccia  : 

Fanno  Acheronte,  Stìge  e  Flegetonia 
(Dani.  bif.). 

STIGIO  [stì-dgi-ol,  pi.  — CJ  fa.)  ad. 
e  s.  m.  fchim.  ani.)  nome  imposto  a 
ceri»  spìrito  acido,  atteso  la  sua  pro- 
prietà corrosiva,  stygien,  enne. 

—,  eau- for  le  i  eau  stygienne ,  t. 

STIGIO,  -GIÀ  [sii-dgi-o] ,  pi.  — GJ. 
—  GIE,  ad.  infernal,  ale:  de  l'enfer. 

Gli  occhi  gli  racchiudea  stìgio  letargo 
(Chiabr.  Poem.).  —,  (sin>il.)  «oir,  noi- 
re ;  obscur.  tir«  ,•  sombre,  m.  f. 

Souilissime  ciglia  di  colore  stigio 
(Bocc.  Amet.).  Acqua  stigia  (cbim.)  , 
cioè  forte ,  eau-forte,  f. 

STIGLIAMENTO  [siìl-Ra-mén-tnl  (a.) 
s.  m.  (agr.)  lo  stigliare,  operazione  che 
si  fa  a  mano,  o  con  apposito  utensile. 
tillage ,  m. 

STIGLIANO  [stil-nà-no]  (a.)  s.  (lai. 
Astihanum,  Oslilianum,  Oslutianum) 
piccola  cit.  d' Iialia  nel  regno  di  Napoli. 
Stigliano. 

SriGLIARB  [stil-lTà-re]fa.)T  a.  (agr.) 
trarre  il  lino  ,  la  canapa  dal  tiglio  dello 
stelo  della  pianta,  tiller;  teiller. 

STIGLIATO.  —TA  (stil-lià-to)  fa.)  p. 
ad.  da  Stigliare.  (i{//;  teiUé ,  ée. 

STIGMA!  E  (sti-gma-tel  (a.)  s.  f.  pi. 
(fllol.)  stigmates,  m.  pl.K.  Stimate. 

STIGME  [sti-gme]  s.  f.  pi.  (filol  ) 
marques;  impressions ,  t.  pi.;  stigma- 
tes, m.  pi. 

Per  quelle  sette  stìgme  che  avesti  (Feo 
Belc.  ).  K.  Stimate. 

STIGHITE  (-gml-te]  (a.)  s.  f.  (min.) 
roccia,  la  di  cui  pasta  è  di  retinite,  o 
d'ossidiana,  contenente  grani  o  cri- 
st-."    -"■  '"  -^^nn,  stigmi  le  ,  f. 

^il-gne-re]  t.  a.  irr.  dé- 
t(  irer.  — ,  V.  n.  r.  se  dé- 

teirure:  yerare  la  couleur:  se  ternir. 

—  ,  (per  si  mil.)  lor  vìa  checchessia, 
enlever:  effarer. 

...  GII  lavi  il  viso 

SI  ch'ogni  sacidume  quindi  alinea 
(Dani.  Par.). 

—  ,  (flg.)  oscurare ,  otjcurcir;  déni- 
grer. 

Glnnandomi  in  aver  dato  qualche 
o!  'o  alla  casa  mia.  che ae 

■ci  qualità  IO  l'aveasi 
noi :iiiu  (Benv  Celi.  Vit.) 

—,  eaunguere,  l'iteindri 

Appoco  appoco  il  mio  vedar  si  atiiM 


10t< 
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(Dmt.  Par.).  —  Près,  sliogo,  intingono, 
j'effact,  ilt,  elle*  tffactnt.  —  Prel. 
«tiiiù,  stinne,  Mlirisero, ;>/façai,  il,  tlU 
effaça,  ilt,  elUf  effacèrent.  —  Subi,  che 
biinga,  ec.  qu'tl ,  qu'elle  efface ,  elc. 

Pan.  «liiiio  (  V.  — ). 

STIIAKK[-là-rel  ▼.  n.pratiCHrfiClcK-), 
itre  1$  slyle,  la  coutume  ;  aroir  accou- 
tumé. 

STILATO  (-là-to)  (a.)  p.  ad.  da  Sti- 
lare, OUI  a  eu  le  ityle,  la  coutume. 

STII.BITË  l-bl-ie)  (a.)  8.  f.  (min.) 
pietra  dura  splendcnie  cornu  perla,  .ili<- 
bUe,{. 

STII.BONE[-bó-nel(a.)  s.  m.  (a«tr.) 
nome  che  ilavariu  gli  amichi  al  pianeta 
Mercurio,  Sttlban;  Mercure ,  m. 

STILE  [sti-lej  s.  m.  crayon,  lu. 

Ch'  a  mio  nome  gli  pose  in  man  lo 
stilo  (  Peir.).  —,  tronco  o  fu.«to  del- 
l'abete, o  di  qualsisia  albero  lungo  e 
rimondo,  poinçon  d'échafaudage,  m. 

—  ,  quel  l'erro  acuto,  con  cui  gli  antichi 
scrivevano  sulle  tavolette  incerate, 
ftyle;  poinçon ,  m.;  grosse  atgutlle ,  f. 
— ,  (persimi!.)  aiguille ,  1.;  poinçon, 
m.;  broche,  f.  -  d'un  quadrante,  gno- 
mon, m.  —  ,  legno  tondo,  lungo  o  di- 
ritto ,  bâton ,  m.  — ,  manico  di  falce ,  ce. 
manche  de  faux  et  de  quelques  instru- 
metils  ,m.  —,  (l.  delle  cartiere)  arbre 
des  chevilles,  m. 

STILE  [stl-le]  (a.)  s.  ra.  modo  di  det- 
tare, o  scrivere  in  prosa  o  in  versi, 
style,  m.;  façon  (f.),  genr« (m.), maniè- 
re (f.  )  de  composer  et  d'écrire.  Stile 
puro,  corretto,  elegante,  conciso,  subli- 
me, cattivo,  triviale,  <(;//«  pur,  correct, 
élégant,  serré,  sublime,  mauvais,  tri- 
vial, m. 

Tu  se'  solo  colui  da  cui  io  tolsi 

Lo  bello  stile,  che  m' ha  fatto  onore 
(Dant.  Inf.).  — ,  per  costume,  maniè- 
re ;  façon  ;  coutume ,  f. 

Ond'io  vo  col  pensier  cangiando  stile 
(Petr.).  — ,  (b.  a.)  per  disegno,  style,  m. 

—  del  Tiziano,  del  Buonarroti,  di  Ral- 
faello,  style  du  Titien,  de  Michel-Ange, 
de  Raphael,  m.  — ,  (mus.)  slyle,  m.; 
expression,  f. 

STILETTARE  (-là-re]  v.  a.  ferire  con 
stiletto,  poignarder. 

STILETTATA  [-là-ta]  8.  f,  coup  de 
stylet,  m. 

STILETTATO,  -TA  f-tà-lo]  p.  ad.  da 
Stilettare, poi^Hanie,  ée. 

STILETTO  [-let-lo)  s.  ra.  stylet  ;  poi- 
fjnard,  m.  — ,  piccolo  stile,  per  matita, 
petit  crayon,  m.  —,  strumento  degli 
incisori  in  rame,ec/top|>e  de  graveur,  t. 

STILI  Istl-li]  (a.)  8.  m.  pi.  (archi.) 
colonne  di  forma  cilindrica  rustiche  ed 
i rregolari ,  le  quali ,  essendo  oracorie  ora 
grosse  od  ampie,  non  appartengono  alla 
serie  degli  ordini  architettonici,  sty- 
le .  m. 

STILIFORME  [-fór-me]  ad.  m.  f.  ^ui 
a  la  forme  d'un  stylet  ;  subtil,  ile  com- 
me un  stylet. 

STILITA  [-n-tol,  pi.  —TI  (a.)  ad.  e 
s.  (eccl.  ■;  epitelo  di  solii&rj  che  vivevano 
in  contemplazione  sopra  colonne,  come 
l'anacoreta  S.  Simeone,  stylite,  m. 

Stiliti,  s.  m.  pi.  (Blol.)  citudini 
d'Atene  i  cui  nomi  per  aver  tradito  la 
patria  erano  scolpili  e  notali  d'infamia 
su  certe  colonne,  stylites,  m.  pi. 

STILLA  (stll-la)  8.  (.goutte,  f. 

Stilla  d' acquanon  vien  diquesie fonti 
(Petr.). 

—,  (tig.)  lin  menomo  che,  la  moin- 
dre chose;  la  plus  petite  parcelle,  f. 

Stille,  f.  pi.  larmes,  f.  pi.. 

E  'I  seno  e  'l  volto  scorse  d'amare 

Stille  aver  rigato...  (Tass.  Ger.) 

Stilla  di  pianto,  /arm«,  f. 

A  stilla  a  .■itilla,  goutte  à  goutte.  A 
stilla  a  stilla,  peu  à  peu. 
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STILLAMENTO  (-inén-to]  8.  m.  dis- 
tillation ,  f.  ;  deijoultement,  m. 

—,  l'usci  re  a  stilla,  agoccia,  stillicidio, 
action  de  tomber  goutte  à  goutte,  f. 

STILLANTE  (-làn-lel  (a.)  ad.  m.  f. 
9U1  distille  ;  dégouttant  ;  distillant. 

— ,  qui  tombe  lentemetit,  goutte  à 
goutte. 

STILLARE  [-là-re)  v.  a.  distiller; 
alambiquer. 

Fe'  la  mattina  d'una  sua  certa  com- 
posizione stillare   un'acqua...   (Bocc.) 

—  a  rena,  a  bagno  secco ,  al  bagno 
maria,  distiller  à  sec,  au  bain-marte. 

—,  infondere,  instiller;  faire  couler. 

Spirto  già  invitto  alle  terrene  lutte 

Ch'  or  su  dal  ciel  tanta  dolcezza  stille 
(Petr.).  — ,  v.  n.  uscite  a  goccie,  dé- 
goutter; découler.  Stillar  dal  caldo ,  te 
fondre  en  eau.  — ,  v.  n.  s'eclaircir;  de- 
venir clair,  limpide.  Stillare,  bruiner; 
vleutoir  légèrement.  Stillarsi  il  cervel- 
lo ,  e  beccarsi  il  cervello ,  se  creuser  la 
cervelle;  se  remplir  la  tête  de  chimères. 

>'è  pare  a  me  che  sia  gran  gentilezza 

Slare  in  su'  libri  a  stillarsi  il  cervello 
(Bern.  Uri.).  —,  verser  goutte  à  goutte. 

STILLATO  [-là-to]  s.  m.  ciò  che  si  dà 
per  ristoro  agli  ammalali ,  consommé, 
m.  Esser  ridotto  allo  stillato  (metaf.), 
élre  réduit  à  l'extrémité ,  aux  abois. 

STILLATO,  —TA  [-là-to)  p.  ad.  da 
Stillahk,  distillé,  ée. 

lo  ti  farò  fare  una  certa  acqua  stillata 
molto  buona  (Bocc).  — ,  fait  couler.  —, 
dégoutté,  ée.  — ,  creusé  la  cervelle,  etc. 

STILLATORE,  — TRICE  (-tó-re)  ad.  e 
.<>.  qui  distille;  distillateur ,  m.  V.  Di- 
stillatore. 

Stillaiore  egregio...  (Buon.  Fier.) 

STILLAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  distil- 
lation, f.  V.  DlSTtLLAZIO:<E. 

—,  infusione,  infusion,  t. 

STILLERIA  [-ri-al  (a.)  s.  f.  distilla- 
tion, f.;  magasin  de  distillation ,  dis- 
tillerie, f. 

STILLICIDIO  [-tchl-di-o],  pi.  -DJ,  s. 
m.  (lat.  Stillicidium)  lo  stillare  del- 
l'acque a  goccia  a  goccia,  ^/<ra/iori  des 
eaux,  f.  — ,  eau  qui  tombe  goutte  à 
goutte;  gouttière,  f.  — ,  (nied.)  doccia, 
douche,  f.  V.  Embrocaziumr,  Doccia. 

—,  (leg.)  servitude  qui  consiste  à  re- 
cevoir les  eaux  des  édifices  voisins,  f. 

STILLO  [stil-1.)]  (a.)  s.  m.  luogo  per 
dove  si  falò  stillicidio,  eruiroil  oit  la 
fiUration s'opère,  m. 

—  ,  (raetaf.y  sottigliezza,  subtilHé,  f. 
Cerco  ognoi  tutti  lì  stilli  (Fag.  /firn). 
STILLONE  i-ló-ne]  s.  m.  (zool.)  specie 

di  lucertola,  stellion,  m.  V.  Stellio.ne. 

STILO  (sii-lo]  8.  m.  lo  stesso  che 
Stilb  in  tutti  i  suoi  signiticati,  modo  di 
comporre,  style,  m. 

K  seguitai;  come  il  verace  stilo, 

Ne  scrisse  (Dant.  Par.).  Stilo  e  stilet- 
to, j(y{e(,m.—,  ferrodella  stadera. /U'au 
de  la  balance,  m.  — ,  vergheita  sottile 
di  metHllo  per  tirar  le  linee  e  disegnare, 
t  ire- li  g  ne ,  m.  — ,  (bot.)  parle  dal  pi- 
stillo che  separa  1'  ovaio  dalla  stigma  , 
style,  m.  — ,  costume,  coutume,  ma- 
nière, f. 

STILOBATO  t-hà-to]  s.  m.  (archi.) 
piedestallo  di  statue  o  pìedestilo ,  pi'e- 
destal ,  m. 

STILOCERATOIOIDEO  [-tche-ra-to- 
io-i-dè-o]  ad.  e  s.  m.  (anat.)  un  des 
muscles  du  cou;  stylo-cérato-hyoï- 
dien,  m. 

STILOFARINGEO  [-dgè-o1  ad.  e  s.  m. 
(anal.)  uno  de'  muscoli  della  degluti- 
zione, stylo-pharyngien,  m. 

STILOdLOSSO  l-glòs-so]  ad.  c  s.  m. 
(anat.)  uno  de' muscoli  della  lingua, 
styloglosie,  m. 
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STILOII>K[-lò-i-de]s.  m.  (anal.)  noma 
dell'osso  temporale,  stylofde,  ra. 

STILOMETKIA  [-Irl-al  (a.)  8.  f.  (archi.) 
arto  di  misurare  una  colonna,  étylomé- 
trie,  r. 

STIMA  [sti-raa]  s.  f.  giudizio  del  va- 
lore d'una  cosa,  e<(ima<ion  ;  prùe'e; 
raiue,  f.  —.pregio,  conto,  entitne ;  con- 
sidération; réputation,  (.;  credit .  in. 

Secondo  la  stima  e  l'opinione  delle 
gemi  (l'assav.)   —,  lode,  louange,  f. 

Tenere,  avere  in  istinia,  fare  stima  0 
simili,  ««(imer.-priier;  considérer 

Essere  in  isiima,  oeotr  une  réputa- 
tion, un  renom. 

Senza  stima,  oltre  misura,  sv.  qui  n'a 
pas  de  prix. 

...  Senza  slima  rimaso  ricchissimo 
(Bocc).  Olire  ogni  slima,  av.  oltre  ogni 
credere,  excessivement.  Piazza  di  stima 
(mil.),  piace  importante,  f. 

STIMABILE  f-mà-bi-le]  ad.  m.  f.  esti- 
mable: considérable  :  louable,  m.  f. 

—,  digne  di  considération,  m.  f. 

STIMABILISSIMO,  —MA  [-lls-si-mo) 
ad.  sup.  di  Stimabile  ,  très-ettimable , 
m.  f. 

STIMABILITÀ  t-tà],  stimabilitade , 
STiMABiLiTATE  (a.)  8.  f.  estime,  t. 

STIMAGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  s  f.  es- 
timation ;  évaluation,  i.  K.Stimaziomi  . 

STIMAMENTO  t-mén-to]  s.  m.  esti- 
mation; appréciation,  f. 

STIMANTE  [-màii-te]  ad.  m.  f.  estima- 
teur, m.;  qui  estime.  — ,  qui  a  en  con- 
sidération. 

STIMARE  [-mà-re]  v.  n.  e  a.  eiiimer; 
penser;  juger;  croire. 

Non  dei  piii  ammirar,  se  bene  slimo. 

Lo  tuo  salir...  (Dani.  Par.)  Stimare 
checchessia,  estimer;priser;  considérer. 

...  Siccome  quei  che  stima 

Le  biade  in  campo,  pria  che  sien  ma- 
ture (Dant.  Par.).  Stimar  checchessia, 
farne  conui,  apprécier;  avoir  de  l'esti- 
me pour  ;  considérer. 

L'immagin  dentro  cresce  e  quella 
cede. 

Che  in  sé  diffida,  e  sua  virtb  noD  stima 
(Buon.  Rim.). 

— ,  tcneriujnto,  eilimer;  faire  cas  de. 

Ma  non  istìmo  per  l'  onor  periglio 
(Ariosi.  Fur.).  Non  isiimare  un  lieo, 
mépriser  souverainement.  Slimare  una 
cosa,  un  podere,  estimer;  évaluer. 

Stimarsi ,  «'estimer. 

STIMATE  [siì-ma-iel  s.  f.  pi.  qualun- 

3 uè  piaga  o  cicatrice,  nia  più  nel  sentio 
elle  cinque  piaghe  impresse  dal  Salva- 
tore nel  corpo  di  S.  Francesco,  stigma- 
te» .  m.  pi.  V.  Stimite. 

STIMATISSIMO,  -MA  [-tis-si-nio]  ad. 
sup.  di  Stimato,  très-estimé,  ee. 

STIMATIVA  (-lì-va]  s.  f.  estimation; 
imagination,  f.;  jugement,  ra. 

Finché  la  slimativa  noi  soccorre 
(Dant.  Par.). 

STIMATIVO,  —VA  [-li-vo]  (a.)  ad. 
propre  à  estimer;  estimable ,  m.  f. 

STIMATIZZARE  [-tsà-r'i]  (a.)  v.  n. 
segnare  di  stimate,  stigmatiser. 

STIMATIZZ.ATO,  —TA  [-isà-to]  p.  ad. 
da  Stimatizzare,  stigmatise',  ee. 

STIMATO,  —TA  [-mà-to]  p.  ad  da 
Stimare,  estimé,  ée.  —,  estime  :  évalue; 
prisé,  ée.  — ,  fait  cas.  — ,  estimé,  ee. 
—,  considère,  ée. 

STIMATORE,  —TRICE  [-t6-re]  ad.  e  .s. 
estimateur;  priseur;  appréciateur,  m.; 
celle  qui  estime ,  oui  apprécie,  f. 

STIMAZIONE  (-dsio-ne)  (a.)  s.  f.  esti- 
mation, f.  — ,  jugement,  m.  ;  apprécia- 
tion, f. 

Il  marchei^e  era  sdegnalo  per  poca 
stimazione  ch'avea  fallo  di  lui  il  viceré 
(Guicc.  Stor.). 

STIMlTElstì-mi-te]s.  f.  pi.  stigmates, 
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m.  pi.  —,  qualunque  piaga,  o  cicatrice, 
piai*  ;  couture ,  cicatrice ,  t. 

Far  le  stimile  (pop),  Itverlttmaim 
au  Citi  par  elanntmenl. 

STIBtMA  [siim-ma]  (a.)  s.  f.  impres- 
sioni lasciale  dal  ferro  caldu,  «tt'gma- 
te,  m.;  brûlure ,  f.  — ,  (boi.)  partie  su- 
périeure du  putii  d'une  fleur,  f. 

STIMO  [sti-mo]  s.  m.  (anliq.)  eeti- 
mation;  éraluation,  f.  — ,  censo,  cetu, 
ni.  Estimo,  Cesso.  — ,  per  pregio,  con- 
tidératiori:  etttme,  f.  V.  STIMA. 

STIMOLANTE  [-Ikn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
aiguillonne  :  qui  excite  ;  qui  pouue. 

STIMOLARE  (-là-re)  v.  ji.  stimuler  ; 
aiguillonner.  —,  pugnere  semplicemen- 
le,  piqvier. 

Stimolò  tanto  quelle  che  rive  erano... 
(Bocc.)  —,  incitare,  exciter;  inciter; 
tourmenter. 

Per  li  molti  pensieri  che  lo  slimola- 
vano (Bocc).  —,  (med.)  stimuler. 

STIMOLATIVO,  —VA  [-tl-vo]  ad.  qui 
proroque  ;  qui  excite. 

STIMOLATO,  —TA  (-là-to]  p.  ad.  da 
Stimolare,  stimulé;  aiguillonné ,  ée. 
— ,  pi(jué,  ee.  — ,  excité,  ée.  — ,  stimu- 
lé, ee. 

STIMOLATORE,  — TRICE  [-tó-rc]  ad. 
e  s.  m.  qui  aiguillonne  ;  qui  excite  ; 
qui  pousse. 

STIMOLATORIO,  — RU  [-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  ^ut  aiguillonne  ; 
qui  excite  ;  qui  pottsse. 

STIMOLAZIONE  (-dsió-ne]  s.  i.  insti- 
gation; sollicitation  :  impulsion,  f. 

STIMOLO  [stl-mo-lo]  s.  m.  pungolo, 
aiguillon,  m. 

<j|i  andò  facendo  la  persona  ros.sa 

Con  un  stimo!  aguzzo. ..(Ariosi.  For.) 

— ,  ( metal.) incitaf l'on;  insltgation,f. 

Sedi  bisogno  stimolo  il  tratigge  (Dani. 
Purg.).  — ,  noia,  importunile ,  f.;  en- 
nui ,  m.;  fatigue  ,  f. 

Parendo  questo  stimolo  troppo  gra- 
ve... <  Bocc.)  — ,  per  incentivo ,  proco- 
ration,  f.;  motif,  m.  —,  afflizione,  afflic- 
tion ;  vexation ,  f.  ;  tourment,  m. 

—,  (med.)  stimulant,  m. 

STIMOLOSO,  —SA  [-ló-so]  ad.  pi- 
quant ,  ante  ;  qui  aiguillonne  ;  qui  pi- 
que, -t.  per  travaglioso,  rhagnn,  ine  ; 
affligeant,  eanle.  V.  Travaglioso. 

SriMULARE  [-mou-là-re]  (a.)  v.  a. 
aiguiUottner.  Y.  Stimolare. 

STIMULATO,  -TA  (-mou-là-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Stimi'Lare,  aiguillonne ,  ée. 

STIMUtX)  (sti-mou-loj  (a.)  s.  m.  ai- 
guillon, m.  V.  Stimolo. 

STINCA  [stln-cal,  pi.  -CHE  (-ke]  s. 
{.  sommet  [m.),  cime  (f.)  dune  mon- 
tagne. 

Più  iiosie  in  i^ulla  stinca 

della  Vili.).  V.  Stl^che. 

STI'-'  -louò-lo]  s.   m.   pri- 

giunc  nicuuiu  nelle  stincbe ,  prûon- 
nier,  m. 

STINCATA  [-cà-ta]  8.  f.  coup  donné 
ou  rrru  tur  le  tibia,  m. 

STINCATURA  [-K.û-ra]  (a.)  ».  t.  coup 
donne  ou  reçu  sur  le  tibia,  m. 

STINCHR  [stin-ke)  s.  f.  pi.  nome  di 
certe  i"irii^ri  io  Firenze,  prison  pour 
deltei  :  '  '  f. 

SU  .  ul.  —cm  [-ki]  s. 

m  '■■-'■  i  de  la  jambe,  m. 

ue 

Kuon.  Fier.)  SUnco 
,  riiTtnn  .  m. 

In 

Cil'  1  ii'ii  dl 


unoi 
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STIN'ENZIA  [-nòn-dsi-a]  s.  f.  (aniiq.) 
abstinence ,  f.  V.  Asti!«enza. 

STINGERE  [stin-dge-re]  v.  a.  irr.  *fi- 
lerer:  effacer  :  éteindre.  — ,  t.  n.  détein- 
dre. V.  Stignere.  —  Près,  stingo,  stin- 
gono,  j'efface,  ils.  elles  effacent.  —  Prêt, 
stinsi,  stinse,  stinsero.  ;>/foçoi,  t7,  elle 
effaça,  ils,  elles  effacèrent.  —  Subi,  che 
stinga,  ec.  qu'il,  qu'elle  efface,  etc. 

Part,  stinto  (  V.  —). 

STINGUERE(8tin-goue-re]T.a  en.irr. 
éteindre  ;  effacer;  disparaître  ;  amortir. 

Siinguersi ,  t'éteindre.  — ,  uccidere , 
tuer.  Y.  Estinccere.  —  Près,  stinguo, 
stinguouo,)'e(ein«.  ils,  elles  éteignent. 

Prêt,  stinsi,  stinse,  stinsero,  j'étei- 
gnis, il,  elle  éteignit,  ils,  elles  éteigni- 
rent. —  Subi,  che  stingua,  ec.  qu'il, 
qu'elle  éteigne,  etc. —  Part,  stintof  V.  — ). 

STINIERE  [-niè-re]  s.  m.  armure  des 
jambes,  f.  V.  Schiniere. 

Aveano  le  gambe  e  le  braccia  coperte 
dagli  stìnieri  e  da  bracciali  (Segr.  Fior. 
Art,  guerr.). 

STINTO  [stln-to]  (a.)  s.  m.  afferesi  di 
Istinto,  irMinct  :  penchant,  m. 

Simile  dico  di  certi  atti  che  fanno  al- 
cuni animali  che  muovono  secondo  lo 
stinto  del  cielo  (Pass.). 

STINTO,  —TA  fstin-to]  p  ad.  da  Stw- 
Cere,  enlevé:  effacé,  ée. — ,déteint,  einte. 

—,  ad.  décoloré,  ée. 

STINTO,  —TA  (stin-to]  (a.)  p.  ad.  da 
St^gcere,  per  estinto,  éteint,  einte; 
effacé,  ée  ;  amorfi,  ie. 

Né  la  lussuria  d'Appio  non  è  niente 
siinU(Liv.  M). 

STIO  [sti-o]  ad.  m.  aggiunto  di  lino , 
espèce  de  Un  semé  au  mots  de  mars.  m. 

STIOPPO  [stiòp-po]  s.  m.  (Horeuti- 
nismo)  (mil.)  fusil,  m.  V.  Scuioppû. 

STIORO  [sti6-ro],  pi.  m.  —RI ,  ^RA, 
s.  m.  (metrol.)  la  quarta  par^wllo 
staioro ,  litron,  m. 

STIPA  [sti-pa]  s.  f.  broussailles,  f.  pi.; 
menu  bois  à  brûler,  m.  — ,  per  muc- 
chio, faisceau;  tas;  amas  de  choses 
entrelacées  comme  un  fagot,  m. 

E  vidivi  entro  terribile  stipa  . 

Diserpenti,edi  sì  diversa  mena  (Dani. 
Tnf.).  — .  (metaf.)  fu  detto  stipa  della 
storia,  recu«i/(m.),  compita <t on  (f.), 
assemblage  (m.)  des  faits  dans  une 
histoire.  — .  stanza  ove  si  tengono  i  por- 
ci, toit  à  cochons,  m.;  étctble,  f.  V.  Por- 
cile. 

STIPAMACCHIE  [-màc-kiel  (a.)  ad.  e 
s.  m.  f.  indecl.  qui  ramoMe  le  bois 
daru  les  forêts. 

STIPARE  [-pà-re]  ».  a.  entourer  de 
menu  bois  ou  de  broussailles ,  ou  de 
fagots  à  brûler.  — ,  riempiere  bene  un 
luogo  per  quanto  vi  cane,  combler.  V. 
Stivare.  —,  (flg.)  condenser;  couvrir; 
épaissir  ;  fermer. 

Lo  sguardo  a  poco  a  poco  raffigura 

CIÒ  che  cela  il  vapor  che  l'aere  stipa 
(Dant.  Inf.).  —,  mettere  insieme,  am- 
mucchiare, amonceler:  assembler. 

Ahi  giustizia  di  Dio  tante  chi  stipa 

Nuove  travaillée  pene  quante i'  viddi } 
(Dant.  Inf.)  Stipare  i  boschi ,  couper  le 
fn«nu  boi«,  les  broussailles. 

STIPATO,  —TA  [-pi-to]  p.  ad.  da 
Stipare,  entouré  de  broussailles,  de 
fagots.  — ,  cofnb{«',  ée.  — ,  condense  ; 
fermé,  ée.  — ,  auemblé:  amoncelé,  ée. 

Netto  dl  stipa,  nettoyé  de  broussailles. 

STIPATORE  (-tó-re)  (a.)  ad.  e  a.  m. 
qui  entoure  de  menu  bois. 

STir'FMiIXUK  (-à-re)  v.  a.  stipen- 
die ntionner. 

tr  à  sa  solde. 

s.  n-^-ri-ol.pl.- RJ,ad. 

e    ».   Ui.  ■    .    gagiste;  pen- 

sionné, I!  ),  s.  ni.  pi. 'rail.) 

soldats  to,.  '<;  enrd<<*,  m.  pi. 

STIPENDIAiU,  -TA  (-à-to]   p.  ad. 
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da  STIPR.NDURE,  Stipendié;  gagé,  ée;  a 
la  solde  ;  qui  tire  des  appointements. 

STIPENDIO  [-pèn-di-ol ,  pi.  —DJ  .  a. 
m.  gage,  va.;  paye;pension,  t.;appotn- 
tements,  m.  pi.  Stipendio  d'un  marina- 
ro, loyer,  ta. 

STIPENDIOSI  [-dl6-si]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
pi.  (mì\.)  soldats  vétérans ,  m.  pi. 

STIPETTAIO  [-tà-io]s.  m. chi  fasiipi, 
tabletier:  ébéniste,  m. 

STIPETTO  [-pét-to]  s.  m.  dira,  di 
Stipo,  étudiole,  f.;  petit  bureau ,  m. 

Di  qua  l'armadio  fece  uno  siipetto 
(L.  Lipp.  Malm.). 

STIPIDEZZA  [-dé-tsa]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
stupidité,  f.  V  Stcpidezza. 

SriPIDIRE  [-dì-re]  v.  n.  Irr.  i^éton- 
ner:  devenir  stupide.  V.  Stcpidire. 

Près,  siipidisco,  isci,  isce,  i&cono,ye 
fn'eVonn*,  (u  l'élonnes,  il,  elU  si'étonne, 
ils,  elles  s'étonnent.  —  Subi,  che  siipi- 
dlsca,  ec.  qu'il ,  qu'elle  s'étonne,  etc. 

Part.  stipidito(K.  — ). 

STIPIDITO,  -TA  l-di-lo]  (a.)  p.  ad. 
daSTiPiDiRE,  étonné,  ée;  devenu,  u* 
stupide,  m.  f. 

STIPIFORME  [-fór-me]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  ressemble  a  un  poteau ,  à  un«  lige. 

STIPITE  [sti-pi-te]  s.  m.  (bot.)  tronc 
(m.),  tige  (f.),  pied  (m.)  d'arbre. 

Intorno  allo  stipite  si  faccia  una  cava 
nella  barba  (Pallad.  Genn.).  Stipite,  e 
palo,  stelo  di  legno,  pieu;  poteau ,  m. 

—,  (archi.)  memliri  laterali  della  por- 
ta, pied-droit;  jambage  dune  porte, 
m.  — ,  (leg.  )  parlandosi  dellediscenden- 
le,  parentele,  tige  de  famille,  f. 

STIPITI  [stl-pl-ll]  (a.  n.)  s.  m.  pi. 
ritti  laterali,  montants  latéraux,  m.  pi. 

STIPITO  [-p)-to]  8.  m.  nel  signidcato 
del  membri  della  porta ,  che  reggono 
l'architrave,  jambage  d'une  porte,  m. 
V.  Stipite. 

STIPO  [sti-po]  s.  m.  armoire .  f.;  pe- 
tit bureau  à  tablettes  et  à  tiroirs,  m.; 
étudiole ,  f. 

STIPORE  r-pó-re]  (a.)  s.  m.  (anliq.) 
stupeur,  f.  V.  Stcpore. 

STIPSI  [sti-psi)  (a.)  s.  f.  (med.)  con- 
stipation, f.  V.  Stitichezza  ,  Costipa- 
zione. 

STIPTICO  (f  tl-pti-coj,  pi.  -CI  [-tchi] 
(a.)  ad.  m.  agg.  dl  rimedio,  astringent. 

V.  ASTRI?IGETTE. 

STIPULA  [stl-pou-lal  s.  f.  (lai.  stipu- 
la) stoppia  ,  chaume ,  m. 

—,  (Iwt.)  appendice  fogliacea  che  ac- 
compagna le  foglie,  stipule,  f. 

STIPULANTE  [-pou-làn-te]  ad.  m.  f. 
(leg.)  i(ipu/an(;  qui  stipule. 

STIPULARE  [-pou-là-re]  T.  a.  (leg.) 
far  contretto.  «<ipuier. 

STIPULATO,  —TA  (-pou-là-to)  p.  ad. 
da  Stipulare,  Jfipu/e.  ee.  — ,  ad.  tire, 
ée  par  les  cheveux  :  chicané,  ée. 

STIPULAZIONE  [-pou-la-dsió-ne]  s. 
f.  (leu.)  t(ipi4/a(ton,  f. 

STIPULOSO.  -SA  [-pou-ló-so]  (a,) 
ad.  I  bol.)  rempli,  le  de  chaume.  — ,  stt- 
puleux,  euse. 

STIRaCCHIABILE  (-klk-bi-le]ad.  m. 
f.  sujet  à  être  tiré ,  sujette  à  être  tirée 
par  let  cheveux.  V.  Stikacchiarb. 

STIRACCHIAMENTO  [-kia-mén-lo]  s. 
m.  sophi.itiquerie,  f. 

STIRACCHIANTE  [-kiàn-t*)  (a.)  ad. 
m.  (.  qui  sophistique ,  chicane. 

STIRACCHIARE  |-kik-rel  v.  a.  cavil- 
lare, sofisiicare.  tirer  un  discours  par 
les  cheveux;  sophistiquer:  chicaner; 
véliller.  Suracihiare  il  prerio.  mar- 
chander sou  à  sou.  Stiracchiare  le  mil- 
ze, iouffnr. 

STIRACCHIATAMRNTB  |-kia-U-ro*l»- 
te)  av.  acre  sophiiliquerie. 

STIRACCHUTEZZA  [-kia-ié-Ual  (a.) 
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ê.t.êophUtiquerit;  taquintrit,  f.  V. 

SOFISTICATLRA. 

STIRACCHIATO,  —TA  [-Vik-lo]  p.  ad. 
àà.  Stikacciiiake,  tirt  un  diicouripar 
Ut  chiveuj!. 

— ,  lophiêtiqué  ;  chicané,  te. 

STlKACCHIATimA  f-kia-ioU-ra]  8.  f. 
IO/.;.  hté,'!. 

^  ;  a.)  s.  m. 

lira  iiition  trop 

tubiiU.i.     ,  (uicuf.^  iJ/j/iiifiçtteri»,  f. 

STHIANTE  [-rtn-le]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
rtpasie;  qui  détire. 

STIKAKE  f-ra-rel  v.  a.  dètirer:  ti- 
railler. —,  lisciar  col  ferro  te  bianche- 
rie, repaner. 

ST11VAKEI.I.A  [-rèl-la)(a.)  s.  f.  tirait- 
Umeul  ;  frusonnement,  m. 

STIIIATO,  -TA  l-rà-io)  p.  ad.  da  Sti- 
âACCBiAKE,  attiré,  ée.  — ,  repasti,  ée. 

STIRATRICE  [-irl-ichej  (a.)  s.  f.  (voce 
nauva)  repaueui»,  t.  — ,  blanchisseuse 
de  (in,  f. 

STIRATURA  [-toh-ra]  «.  f.  tiraille- 
ment, m.;  extension,  f.  :  repassage,  m. 

Siiraltira  delle  fuoi,  loriura,  torture; 
question,  f. 

SriKIA  [stl-ri-a]  (a.)  s.  f.  pronncia 
d'Auotria,  S'yrte. 

STIRONK  l-ró-ne)  (a.)  8.  Hume  del 
ducato  di  Parma,  in  Italia,  Stirane. 

STIRPAMK  (-pà-mej  s.  m.quantitéde 
chtcots  d'arbres,  f.  ;  lieu  couvert  de 
broussailles,  m.  V.  Sterpame 

STIRPANTE  (-pài)-iej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  extirpe,  déracine. 

SriKPAKK  (-pà-re)  v.  a.  sterpare, 
extirper;  déraciner;  arracher.  — ,  (me- 
taf.)  delrutre;  anéantir. 

STIRPATO,  —TA  (-pà-to]  p.  ad.  da 
Stirpare,  extirpé;  deraciné;  arraché, 
ée.  —,  détruit,  ite. 

STIRPATORE ,  -TRICE  [-t<>-re)  ad.  e 
•.  destructeur  ;  exterminateur,  ni.;  cui 
dtfruif. 

STIRPAZIONE  [-dsió-ne]  a.  f.  extir- 
pation; abolition:  destruction  totale, {. 

STIRPE  [>iir-pel  8  f.  progenie,  fami- 
glia, race  ;  descendance,  f. 

...  La  stirpe  non  fa  le  singolari  per- 
•one  nobili,  ma  le  singolari  persone 
fanno  nobile  la  stirpe  (Dani.  Conv.)  V. 

SCBIATTA 

STIRPETO  [-pé-to]  (a.)  s.  no.  iiru  cou- 
vert de  roncet,  de  pruniers  saunages,  m. 
Y.  Sterpeto. 

STITICAGGINE  [-càd-dei-ne]  (z.)  8.  f. 
bizarrerie  ;  boutade,  f.  V.  Stiticheria. 

Uuesic  sono  solite  mie  stiticaggini  da 
non  farne  conto  (Red.  Leti.). 

STITICHERIA  [-ke-ri-a]  (a.)  8.  f.  ai- 
greur, f.  —,  constipation ,  f. 

— ,(flg.)  modo  di  procedere  fastidioso, 
bixarrerif  ;  boutade,  f. 

STITICHEZZA  [-ke- Isa]  s.  f. astratto  di 
STiTico,qualii.àdiciòchebadell'a.strin- 
geote.  aigreur:  matière  astringente,  f. 
— .  diRicolU  del  bencticiode)  corpo,  con- 
stipation,f.:resterrement  deventre,  ni. 
— ,  (flg  )  modo  di  procedere  fastidioso  , 
boutade;  bizarrerie;  humeur  di  lficile,(. 

STITICITÀ  [-lohi-iA],   stiticitaoe  , 

STITICITATE,   R.    f.    astratto  di  bTlTICO, 

constipation,  f.  V.  Stitichezza. 

— ,  sapore  aspro,  Acreté,  f. 

STITICO  (sll-li-co).  pi.  —CI,— CHI 
[-tchi,  -ki)  8.  m.  (farro.)  matière  astrin- 
gente, f.:  remède  astringent,  m. 

STITICO,  — CA  (sii-u-co),  sTrrrico, 
pi.  -CI ,  —CHI ,  —CHE  [-tclii,  -ki,  -ke) 
ad.  constipe,  ée;  qui  n'a  pas  le  rentre 
libre. — ,  aggiunto  di  cosa,  che  abbia  del- 
l'astringente,  styptique,  m.  f.  ;  astrin- 
genà  .  ente.  —,  (raeUif  )  si  dice  a  uomo 
ritrose,  bourru  ;  aran&tre :  difficile  ; 
fàclteux  :  retiche  ;  fantasque,  m. 

—,  antro,  chiche  ;  avare,  m 
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—,  agg.  di  compooimento  secco,  fred- 
do, iosiuido,  tee;  froid;  insipidi,  m. 

Stìiicne  fantasie  sou  pelle  pelle  (Li6. 
Son.). 

STITICUZZO.  -ZA  [-coh-Uo]  ad.  e 
B.  dicesi  di  persona  ritrosa,  un  jitu 
bourru,  uè  ;  un  peu  revéche ,  etc.  m.  f. 

Non  Tedi  tu  coni' ella  è  siiticuzza. 

Fantastica...  (iluon.  Tane.) 

STITUIR£[-toul-re]T.a.n.irr.(aniiq.) 
constituer  ;  instituer.  V.  Instituirk.  — 
Près,  stituìsco,  isci ,  isce,  ihcoao,  j« 
co>M(ifue,  tu  constitues,  il,  elle  consti- 
tue,  ils,  elles  constituent.  —  Subi,  che 
stiiuisi^,  ec.  qu'il,  qu'elle  conttitut,  etc. 

Part,  sii  lui  10  (K.- ). 

STITUITO,  —TA  r-lOu-l-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Stituike,  constitué,  ée. 

STITUZIONK  [-tou-dsio-nc]  s.  f.  i»uft- 
tu<ion,  f.;reg/emen/,m.  K.I.>STiTtzio»E. 

STIUMA  I  stioti-nia]Ca.)  s.  f. (fioren- 
tinismo) erume,  f.  F.  Schicma. 

STIUMARE  |8tiou-nià-re]  t.  a.  e  D. 
(fiorentinismo;  «cumer.  Y.  ScBiuaARi. 

STIUMATO,  —TA  [sliou-mà-loj  (a.) 
p.  ad.  da  Stil'Hare,  écume,  ée.  Y.  Scaïu- 

MATO 

8TIUM0SO,  -SA  [8liou-m6-8o]  (aj 
ad.  (liorentinismo}  ecumeux,  eute.  Y. 
Schiumoso. 

STIVA  [stl-va]  8.  f.  il  manico  del- 
l'aratro, manche  de  la  charrue  ;  (antic.) 
mancheron,  m.  V.  Stegola. 

E  più  d'un  vomer,  poi  più  stire,  e 
buri  (Alain.  Colt.).  — ,  unione  stret- 
ta ,  tas  :  entassement ,  ta. 

'N  una  medesma  barca  e  in  una  stiva 

Coir  aloè,  di  cui  è  copia  estrema... 
(Buon.  Fier.),  dans  un  tas  de  plusieurs 
drogues...  — .  (mar.  )  la  parte  più  bassa 
deUÉJBterno  della  nave,  il  pesoche  8ì 
mHnel  fondo  della  nave,  lest,  va.; 
et^W:  assiette,  t.  ;  fond  de  cale,  m. 

— ,  grande  cage,  f.  V.  Stia.  Trovar  la 
stira ,  (roucer  le  moyen  de  faire  q.  eh. 

STIVADORE  [-dó-re]  (a.)  s.  m.  i,mil.) 
arnese  col  quale  sì  batte  la  carica  entro 
il  cannone,  écouci//on ,  m.  F.  Batti- 
palla. 

STIVAGGIO  [-vàd-dgio]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  maniera  di  disporre  nel  basti- 
mento le  botti,  la  zarorra,  le  munizioni 
da  guerra,  ec.  lestage,  m. 

SnVAl.ACCIO  (-lai-tchio)  s.  m.  pegg. 
di  Stivale,  grosse  et  vilaine  botte ,t. 
— ,  'tip.)  grand  sot,  m.  V.  Minchione. 

STIVAI.ARE  [-là-re],  stivalarsi,  v. 
n.  r.  se  botter:  mettre  ses  bottes. 

STIVALATA  [-là-U]  8.  f.  coup  debotte, 
m.  — ,  coup  de  pied  donné  avec  la  bot- 
te, m. 

STIVALATO.  —TA  [  -là-to]  p  ad.  da 
Statalarb,  botté,  ée:  en  hottes.  Stiva- 
lato senza  calze,  botte  à  cru,  m. 

STIVALE  l-va-le]  s.  m.  usato  al  pl. 
botte,  f. 

...  Di  marchesi,  di  conti,  e  di  speziali 

Che  portan  tutto  l'  anno  gli  stivali 
(Buon.  Kim.).  Porsi,  cavarsi  gli  stirali, 
«e  botter:  se  déboîter.  — .  per  minchio- 
ne, sot  :  badaud  :  niais,  m.  ;  6^te,  f 

E  tu  resterai  quivi  uno  stivale  (L.Lipp. 
Malm.).  L'gncre  gli  stivali  (tìg.),  flatter, 
louer  q.  u. 

Dottor  de'  miei  stivali  (pop.),  mé- 
decin tj;noran{,  m.  (Prov.)  Non  saper 
?[uantl  piedi  entrino  in  uno  stivale,  ìtri 
brt  ignorant,  être  un  grand  tot. 

Stivali,  ad.  m.pl.  sots,  m.  pl. 

...  A  colli,  a  pazzi,  a  uomini  stivali 
(Bnon.  Fier.). 

STIVALETTO  [-lét-to]  s.  m  dim.  di 
Stivale,  calzarelto  a  mezza  gamba,  bot- 
tine, f  ;  brodequin ,  m. 

STIVALONE  H6-ne]  s.  m.  accr.  di 
Stivale,  bolle  forte:  grosse  balle,  f. 

STlVAMl.NTCt  ■;-mén-io)  s.  m.  anione 
stretta,  entassement  ;  tot;  amas,  m. 


STIVARE  [-và-re  ]  v.  a.  sirettamenie 
unire  insieme,  prtuer;  entatMr;tm- 
piltr. 

Stivare  una  nave  (mar.).  Iettar. 

— ,  n.  r.  »e  «errer  ;  se  presser. 

Anzi  s'incuisirano  e  stivausi  itisiemc 
(Sagg.  Nat.  Esp). 

STIVATO.  —TA  [-và-lo]  p.  ad.  da 
Stivare,  presse  ;  entasse;  efnpité ,  et. 
—  una  nave  (mar.  ),  lesté,  ée. 

— ,ad.  ti  •  7 '-■-■  - /riTie;  rempfi,  ir, 
de  tout  Col'  ni.  f. 

Né  vierii  alcuno, eh*  non 

fosse  stivalo  ui  ceiiit- (hir.  As.). 

ST1V1ERË  [-viè-rel  t.  tu.  efèet  de 
brodequin,  m. 

Per  cimiero  le  farei  (a  Mintrva)  una 
civeiu...  in  piedi  un  paio  di  stivieri 
d'argento  (Car.  Lett.). 

STIZZA  (-tl-tsa)  8.  f.  cotére.  f.  ;  cour- 
roux; (tepit,  m.  V.  Ira,  Cullerà. 

Che  la  regina  poi  sarebbe  donna 

Da  farci  per  la  slizza  e  pel  rovello 

Buttare  a'  pie  ...  (L.  Lipp.  Malm.) 

—,  inimicizia,  inimtite,  f. 

Ch'io  per  me  non  ho  stizza  con  nes- 
suno (L.  Lipp.  Malm.).  Cavarsi  la  stizza, 
tempêter  ;  crier  ;  se  soulager. 

Cavar  la  stizza  ad  alcuno ,  lui  faire 
passer  l'envie  de  critiquer, de  censurer. 

. ..  Che  mi  sono  risoluto  di  chiarirlo  e  di 
cavargli  la  stizza  e  fra  pochi  di  s'allar- 
gherji  la  mano  agli  scruti  (Car.  I^tt.). 
Montar,  venir  la  stizza,  m  metirt  m 
co/ere  ;  se  fâcher. 

—,  (med.)  un  male,  espèce  de  gratel- 
le qui  vient  aux  chiens  et  aux  loups ,  f. 

Che  ti  venga  la  stizza  ,  que  la  ragt  te 
vienne. 

STIZZARE  [-tsà-re],  stizzarsi,  v.  n.  r. 
prendere  la  stizza,  se  fâcher;  se  dépiter; 
enrager;  s'irriter. 

— ,  v.  a.  Suzzare  il  lume,  moucher  la 
bougie ,  la  chandelle ,  la  lampe ,  eie. 
Slizzare  il  fuoco,  fuonner. 

STIZZATO,  —TA  [-tfeà-to]  p.  ad.  da 
Stizzare,  fiché;  irrité,  ée:  aigri,  le,  etc. 
— ,  mouche,  ee.  — ,  /nonne,  e». 

STIZZIRE  (-tsi-re]  v.  a.  irr.  aigrir; 
irriter;  fâcher.  —,  v.  n.  r.  adirarsi, 
t'irriter:  se  fâcher;  enrager. 

Près,  stizzisco ,  isci ,  isce.  iscono,  je 
m'irrite  ,  tu  t'irrites,  il ,  elle  s'irrite  , 
ils,  elles  s'irritent.  —  Subi,  che  stizzisca, 
ec.  qu'il,  qu'elle  s'irnte,  etc. 

Part.  8tizziw(F.  —  ). 

STIZZITO,— TA  [-isi-to]p  ad. daSTlt- 
ziRE,  aigri,  te;  irrite;  fdché;  dépité; 
endiablé,  ee,  etc. 

STIZZO  [sti-iso]  s.  m.  (antiq.)  (t«on  , 
m.  F.  Tizzo. 

Come  d'un  stizzo  verde  ch'arso  sia 

Dall' un  de' capi  che  dall' altro  geme 
(Dani.  Inf.). 

8T1ZZ0NE  [-ts6-ne](a.)  s.  m.  accr.  di 
Stizzo  (antiq. ).  tijon ,  m.  Y.  Tizzone. 

Del  foco,  ch'area  presso.  Indi  rapilo 

Pien  di  foco  e  di  fumo  uno  stizzono 
(Ariosi.  Fur.). 

STIZZOSAMENTE  [  -Uo-«a-mén-te  ] 
av.  avec  colere  ;  avec  rage. 

STIZZOSETTO,  —TA  [-tso-sét-to)  (a  ) 
ad.  dim.  e  vezceggiativo  di  Stizzoso,  «n 
peu  emporte,  ée:  colérique,  m,  f. 

STIZZOSO,  —  SA  (-tsó-sol  ad.  colere; 
colérique,  m.  f.  :  bilieux ,  euse  :  empor- 
té, ée:  impatient,  ente.  — ,  per  infetto 
del  male  della  stizza,  chitn  ou  (oup  at- 
taque d'une  espèce  de  gratelle,  ra. 

STOA  fsiò-a]  (a.)  s.m.  (Hios.)  portico 
in  Atene  dipinto  da  Pelignotie  Micon 
ove  Zenone  insegnava  la  filosofia,  perciò 
delta  stoica,  portique  à  ilfAèn«<;  Fa- 
cile, ni. 

Né  Stoa  mai  tanto,  né  niai  tanto  risse 

L'Accademia  e  '1  Liceo. ..  (Felle.  Rim.) 

STOCCATA  l-cà-U]  8.  f.  (mil.  echir.) 
colpo  di  stocco,  0  dì  punta  di  qualunque 


STO 
icorU,  utocadt,  t.;  eoupdê  poi- 

'  stoccata (DaT. 
iure  grande, 
up   .  ■  uleur  extré- 

'.,  f  . 

Spi  .  .  ^1  cuore 

bloccate,  tire  «ur  $e»  gar- 

iXAie  (fig).  donnsr  du 
j'tard;  bletser  q   u. 
ILA  |-ièl-ta|(a.;  s.  f.dirn. 
iif lue  ettocadi ,(.;  pitti 
ni. 

K  [•lLed-dgiân-te]ad. 
......  ..,>^,  ,  .^^1  lire  dei  ettocad**. 

>  I  Ui.>^hkijOlAKK  L-ktd-dgià-rej  v.  a. 

Ter  lies  couft*  d*  potnte,  istocader. 

-,  (tig.)  ture  kulle  (jaraie,  $e  tenir, 

re  sur  la  défensive. 

STOCCHEGGIA  iU,-TA(-ked-dgià-toj 

p.  ad.  da  òfoccHKiHùiAtLK,  Itré de*  coup» 

de  pointe  ;  estocade  ,  e»  ;  cui  est  sur  la 

défensive. 

STOCCHETTO  (-kél-io]  (a.)  i.  m.  dina. 
<iì  Stocco,  petit  etloci  petit  poignard, 
III, 

S  rocco  (siòc-co),  pi.  —  CHI  [-k.il  s. 

MI      Hill  )  arma  bianca  offensiva,  pot- 

•jtiarJ,  ettoc;  carrelet  à  quatre  côtés,  m. 

Tutu   erano  geniìluomini ,  ed  oltre 

agli  skicchi  (Dbvil.). 

— ,  arma  corta,  Bimìle  alla  spada  mo- 
derna, uloc  ;  poignard;  sabrt-poi- 
ijnard ,  m. 

-     -     ^- .eco  io  mano  lei  dì  morte 
i'dTetiieToii  e  villane  mi- 

— ,    njr  ;  iioignard,  ni.;  farte,  f. 
lucòniru  tutte  t,U  donne)  trasse  fuor 
lu  stocco 

.    Fur.)  —,  per  le- 
't  ;  descendance,  (. 
■■  CUI  s'alza  il  pa- 
pi -  -,  1.  Avere  «tocco,  OFOir  d« 
<  ra,  rf<r«  eiltmé  et  honore. 
^11  i-fi»-soj  ».  lu.  pesce, 
V  ile,  m. 

ma]  (a.)  1.  eit.  oap. 
.  ,lm. 
luo]  (a.)  a.  StocJIc- 

/.     .  .A. 

siurrA  (Niu.-iï  s.  f.  pexza  di  drappo 
di  lieta  o  d'altra  materia  piii  Dottile, 


étoffe,  t.   - 


(t.  di  cappella;)  materie 
SI  furmanu  i  cappelli  di 

'  r. 

f-fo]  s.  m.  (aatiq.)  quan- 
.  (. 
^u><l-dgio  )  s.  m.  (aotiq.) 

j'ileri'S.  f.  III. 

T.  a.  irr.  d«- 

i.RE.  —  Vi-e». 

igoDu,  }e  dé- 
rnet,  ti,  elle  détourne , 
\mtnt.  —  Prêt,  stolsi, 

nai,  il,  elle 

Tint. 

t.  qu'elUdi- 

(V--). 
O  [sloUhe-men-tn]  s.  m. 
;  prise,{. — ,  dtstuation.t. 

,  DlSMASIONB. 

i  a.  r.  tMsutodi  giunchi, 
ou. 

>  i>er  le  ttoie 
ove  at  radn- 
,  l'œcile;por- 

ii«i-M]av.  «toffn^ 

-ut. 

l>tetii-aino]  s.  m.  modo 
di  opinare  degli  stoia. 


STUtCìr*     (-IChi-U).    BTOICITADB, 

«ToiciTATB,  ■.  r.  Mtotaeme,  m.  V.  Svot- 
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STOICO  (itW-co],  pi.— CI  (-lobi]». 
ra.  (Ulos.)  tUosoto  della  seiu  di  Zenone 
dì  Cizico  da  lui  stabilita  in  Atene  nel 
PiTtiioo  Sina,  dello Pfi ile,  «(otcìm,  m. 

lo  saroi  uno  sluiidi^simo  stoico,  se 
non  confessassi...  (Ked.  Leti.). 

STOICO,  — CA  (siò-i-co],  pi.  —CI, 
—CHE  i-icbi .  -ke]  ad.  delio  di  persona 
e  di  cosa,  stofrieri,  enne.  — .  a  modo  de- 
fili sioici.iioi^uemffi»—,  che  tiene  dei- 
1  iiiseiisitiilita  odella  fermezza  che  aSet- 
taniigli  stoici,  stofque,  va.  f. 

Vini],  massi  ma  stuica,  c«rty,  maxtm« 
tioique,  f. 

ST01N0H-no](a.)s.m  dim.diSTOiA, 
piccola  Sloia  da  tener  sotto  ì  piedi,  p«- 
tile  natte,  f.  ;  petit  pwllatton,  m. 

STOLA  [siò-la]  8.  f.  veste  che  copriva 
tutta  la  persona,  portala  dalle  donne 
romane,  dagli  Assiri,  Medi,  Persiani, 
ec.  stole;  tunique,  f.  —,  habit;  vête- 
ment, m. 

Là  dove  traita  delle  bianche  stole 
(Dant.  Par.).  —,  (eccl.)  oggi  più  comu- 
nemente quella  strisda  di  drappo,  che 
si  pone  il  sacerdote  al  collo  sopia  il  ca- 
mice, étale,  t. 

STOLA  HCA  [-làr-ca],  pi.  —  CHI  (-ki) 
s.  m.  (arche.  )  ammiraglio  greco,  iiotar- 
quê,  m.  V.  NoLAKCA. 

STOLATO,  —TA  (-là-to)  ad.  detto  di 
sacerdote,  qui  a  l'etole. 

—,  8.  m.  prêtre,  m. 

STOLCO  [stòl-co],  pi.— CHI  [-kì]  «.  m. 
(ziiol.)  eorte  de  faisan  noir,  m. 

STOLIDAMENTE  [-mén-te]  av.  stupi- 
dement ;  bêlement. 

STOLIDETTO,  —TA  f-dél-to)  ad.  c  s. 
dim.  di  Stoudo,  petit  étourdi,  petite 
étourdie  ;  petit  impertinent ,  petite  im- 
pertinente. 

STOLIDEZZA  [-dé-tsa]  a.  f.  stupidité 
d'esprit;  folie:  sottise;  etourderte ,  f. 

SrOLIDlSSIMAMË.NTE  (-mén-te)  (a.) 
av.  sup.  di  bTuLiDAiiE.'HTE ,  très-stupi- 
dement. 

STOI.IDITÀ  [-14],   8T0LIDITADE,   STO- 

LiDiTATB  (a.)  s.  f.  Stupidité;  sottise,  f. 

STOLIDO,  —DA  [stò-li-do]  ad.  e  a. 
fou ,  folle  ;  fat,m.;  sol ,  sólte  ;  imper- 
tinent, ente:  insensé,  ée ;  étourdi,  te. 

STOLLERE  [stòl-le-re]  (a  )  v.  a.  e  n. 
affereai  di  Estollere,  poco  usato,  sena 
part.  (<«e«r.  V.  Estollerk,  Innalzare. 

STOIXO  [stòl-lo]  (a.  I  8.  m.  anima  del 
pagliai",  y^rrhf  yui  sert  a  fermer  l'dme 
d'u"-  ■  aille,  f. 

M  :iej  (a.)  s.  m.  accresc 

di  Si  jraude  élole.  f. 

STOLIVMI.ME  l-men-lej  av.  folle- 
ment ;  solienunt  ;  bêtement. 

STOLTEZZA  [-te-ti>a]  8.  f.  folie;  eot- 
tise  ;  démence,  (. 

Per  cui  tanu stoltezza  in  terra  crebbe 
(Dant.  Par.). 

8T0LTIA  i-U-a]  (a.)  s.  f.  (antiq.)  fo- 
lie, f.  V.  Stoltema. 

STOLTILOQUIO  (-lò-coui-o).  pi.— QDJ 
(a.)  K.  m.  raisonnement  ineensi  d'un 
eoi.  m. 

STOLTISSIMAMENTE  [-mén-te]  av. 
•up.diSTOLTAiiE.'<TK,<r««-/^Dnrin«nr,«(r. 

STOLTISSIMO.  —MA  (-lis-8i-nn.j  ad. 
sup.  di  STOLTO,  trisfou,  folle,  etc. 

STOLTIZIA  (-ii-dsi-i%J  (a.)«.  f.  folie; 
lottite.f.  r.ST0LTE7jiA  — .aliiepanileda 
guilio,  procede  d'un  fou.  d'une  folle,  m. 

.STOLTO.  —TA  [siol-lo,  ad.  e  a.  fou, 
folle  ;  sot,  sotte  ;  etourdt,  ie  ;  bête,  L 

Sappi,  chi  sarebbe  stato  si  Stollo,  86 
avessi  creduto  (Bocc.). 

STOLTO.  —TA  istòl-lo]  p.  MÌ.d«Sro- 
CLiKRK.  o  Storrs,  détoumé ;  dérotsté^ 
ée;  distrait,  aite,  eie. 

STOMll  ili  HI  I    ,  :il-trhi0l  (a.)  s.  m. 

pace  lie  estomac,  ÏB. 

^1  '  e]   (a.)  8.  m. 

(meo.;  ...uu.uijc  .....ciii«,  f. 
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STOMACAGGINE  [càd-dgi-ne]  8.  f.  dé- 
goût ,  m.  ;  nausee  ,  f.  ;  soulèvement  de 
cœur,  m.  V.  Nausea. 

STOMACALE  i-cà-le]  ad.  m.  f.  eloma- 
chique,  m.  f.;  stomacai,  ale. 

STOMACALGIA  { -dgi-a  ]  (a.)  8.  f. 
(med.}(iou/<ur(r.),ma<{ni.)(i'M(omac. 

STOMACANTE  l-càntej  ad.  m.  f.  dé- 
goûtant, ante.  V.  Stomacoso. 

STO.MACARE  [-cà-re]  v.  n.  dégoûter; 
soulever  le  cceur  ou  l'estomac. 

Che  avrebbe  fatto  stomacare  i  cani 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—,  V.  a.  (lueuf.)  révolter  ;  chagri- 
ner; fdch«r;  inquiéter  ;  ennuyer. 

Stomacavali  egli  co'  suoi  modi  diversi 
dagli  amichi  (Dav.  Tac.  Ann.). 

— ,  V.  n.  r.  se  dégoûter;  s'ennuyer. 

STOMACATA  [-ca-ia]  s.  f.  colpo  dato 
nello  stomaco,  coup  dans  l'estomac,  m. 

STOMACATO .  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Stomacare,  dégoûte,  ee.  —,  révolte; 
ennuyé,  ée. 

STOMACAZIONE  [-dsió-nc]  (a.)  8.  f. 
dégoût,  m.  F.  Nacsea. 

STOMACHEVOLE  [-ké-vo-le]  ad.  m.  f. 
dégoùlajit  ;  révoltant  ;  rebutant,  ante. 

— ,  (meuf.)  noioso,  ennuyeux  ;  fâ- 
cheux, euse. 

STOMACHEVOLISSIMO.  —MA  [-ke- 
vo-lis-si-muj  ad.  sup.  di  Stomachevole, 
très-dégoûtant,  ante,  etc.  —,  trit-en- 
nuyeux ,  euse. 

STOMACHEVOLMENTE  [-ke-vol-mén- 
te]  av.  d'une  manière  dégoûtante,  ré- 
voltante  ,  etc. 

STOMACHICO ,  — CA  [-mà-ki-co] ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-tcbi ,  -ke]  ad.  ifomachi- 
que,  m.  f.;  oui  fortifie  l'estomac. 

STOMACO  [stò-ma-co],  pi.  -CHI  [-ki] 
s.  m.  estomac,  m. 

Lo  suo  Stomaco  è  forte  pili  che  sto- 
maco di  niuno  altro  animale  (  Brun. 
Tes.),  -  -,  (fig.)  indignazione ,  irùligna- 
tion,  {.;  dépit,  m.;  aversion,  {. 

Onde  i  veri  Padri  con  grande  stomaco 
ricorrono  al  senato  (Dav.  Tac.  Ann.). 

Fare  stomaca,  o  venire  a  stomaco,  in- 
digner; dégoûter;  récolter.  Contra,  » 
sopra  stomaco ,  d  contre-coeur;  en  «!«'- 
pi7;  malgré. 

Io  vi  do  questa  commissione  malvo- 
lentieri, perchè  so,  che  v'  è  contra  sto- 
maco... (Car.  Leti.)  Commozione  di 
8lom;ico,  6ou/et-er»fnen(  d'estomac,  ra. 

Fianchi ,  stomachi ,  fel>bri  ardenti 
fanno 

Parer  la  morte  amara  piti  che  assen- 
zio (Petr.).  — ,  (pop.)  cour,  m.;  <tm«,  f. 
Avere  a  stomaco,  aeoir  avereion.  Avere 
a  stomaco,  s  habituer.  Avere  dolore  di 
stomaco,  aroir  mal  au  cœur.  Patire  di 
stomaco ,   3roir  des  maux  d'estomac. 

Portar,  tener  sopra  lo  stomaco  (Hg.), 
détester  ;  hafr.  Buono  stomaco ,  man- 
geur ;  grand  gosier;  (e  al  flg.  )  qui  souf- 
fre tout  ee  qu'on  lui  dit.  A  stomaco  di- 
giuno, a  jeun. 

STOMACOFLOr.OSI  [-flò-co-si]  (a.)  a. 
m.rmed.ìinBammasione  dello  stomaco, 

grr'-'i'     ' 

[-có-ne]  8.  m.  accr.  di 
S  ;  ^  and  estomac,  m. 

.>>[  vm.i'.^.A.MENTE  (-mén-te)  a». 
d'une  manière  dégoûtante. 

sroMACOSO.  —SA  (-oó-soj  ad.  dt- 
jf  :  '  ■    tue .  m.  f.  ; 

VI  'fficite,m.f. 

>.:'■.•...  ^.   m.  dm. 

di  Stomaco,  i^efil   istoinac  ;  estom^ 
faible,  m. 

STOMAI.GIA  r-dgl-8]  (••)  ••  '.  M»n 
di  '■■■  malgie,t. 

.   — CA  [-mi-ti-oo],  pi. 
— 1_  icbi, -ke]  ad.  «ioMMM- 

owe ,  III.  r. 

STOMATITE  r-U-teJ  (a.)  8.  f.  (ghir.) 
inflammation  de  la  boucA* ,  f. 
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STOMATOr.RAFIA  {-fi -a)  («.)  «.  f. 
(anat.  )  dtMrrijitton  de  la  hourht,  t. 

STOMArORKA(;iA  l-.lf;i-a)  (g.)  %.  f. 
(tued.)  pronuvi<i    '  lilla  bocca 

proveniente  dal  p  rrhagie,t. 

STOMBOLO  (M  :i  )  s.  m. 

giuoco  li»nciulk'»(u,  touptr,  f.  V.  Trot- 
tola. 

STOMOr.RAFIA  [-fl-a]  (a.)  8.  1.  dti- 
criptionde  la  bouche,  f.  V.  Stomato- 

GRAFIA. 

STONANTE  [-nàn-lc]  ad.  in.  f.  qui  dé- 
tonne: qui  chante  faux;  qui  (auut. 

STONaKE  [-tii-rej  v.  a.  détonntr  ; 
chant*r  faux:  fautttr. 

STO.NATO  (-nà-to)  (a.)  p.  ad.  da  Sto- 
NAHK,  qui  a  rendu  un  faux  ton:  qui  a 
fautté. 

STONAZIONK  f-dsió-ne]  (a.)  a.  f.  ac- 
tion de  fauster,  d»  rindre  un  ton  faux,  f. 

STONI  [8l6-ni|  (a.)  s.  m.  pi.  ant.  pop. 
della  Liguria  Mtalia).  Stoues,  m.  pi. 

STOPPA  (slóp-pa)  8  f.  tloupe,  hourri 
de  chanvre,  ou  filaiie  de  hn,  t. 

Che  per  cjisa  ncn  v'è  stoppa  nò  fusa 
(I..  I.ipp.  Malm  ).  — .(mar.)  borra  fatta 
di  i-ordaini  vecchi ,  specie  di  culafatto  , 
calfatage,  ou  calnfalage,  m. 

Far  U  barba  di  stoppa  ad  alcun» ,  at- 
traper q.  u.  ;  se  moi/tter  de  q.  u. 

STOPI'ABUCHI  (-boù-ki|  (a.)  8.  m. 
rempliMage,  m.  —  ,  ooiicfce-/rou .  ni. 

STOPPACCIO  (-pàt-tch io)  ».  in.  (mil.) 
bourre,  f.;  bouuuet  d'etoupe,  ni. 

STOPPACCIÒLO  f-pàt-tchio-lo]  (a.;  s. 
DI.  (mar.)  bourre,  f. 

STOPPaCNOLO  [-pà-gno-loi  (ti.)  ad. 
cotonneux,  euxe  :  qui  <i*rj<  de  ì'éloupe. 

SrOPPAIlE  [-pà-re)  V.  a.  e  n.  étouper: 
caifeutrer.  — ,  turare,  semplicemente, 
boucher  ;  bondonner. 

Ad  ogji  cosa  stopparsi  g]'.  orecchi 
(  B-ion.  /^r.). 

Stoppare  alcuno  (Hg.;,  ne  pan  se  sou- 
cier anuirui,  ne  pas  y  faire  alleiitici. 

E  con  un  fuurdi  lingue  e  orrenda  vista 

tioffiavan.  ch'i'  ho  stoppato  un  alchimi- 
sta ,'L.  i,ipi>.  Maim). 

.STOPPAROLA  (-rò-la)  (a.)  s.  f.  (zool.) 
'iccelietUj  di  quei  che  vivono  di  bacchc- 
ro7ioli,  eipece  daloueite,  (.  V.  Sal- 
tansecca 

STOPPATO,  -TA  f-pà-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Stoppare,  élnupé;  calfeutré,  ée. 

STOPPIA  [slóp-pi-a]  s.  f.  j>aglia  ri- 
laancnte  nei  campo  dopo  scr.aie  le  bia- 
de, chaume,  f.  —,  (antiq.)  «<««/«,  etteu- 
ble ,  f.  —,  il  campo  medesimo,  champ 
couvert  de  chaume,  m. 

0  ne  la  !;toppia  alla  campagna  aperta 
(Ariost.  Fur.).  Mettere  stoppia  in  aia 
(prov.;,  perdre  ton  temps. 

STOPPIARO  (-pià-ro)  (a.)  ».  m.  It 
chamjt  où  est  ie  chaume,  m. 

STOPPINARE  [-nà-re)  v.  a.  mettre  le 
feu  avec  une  chandelle:  arranger  ìe 
lumignon,  la  mèche  pour  mettre  le  feu 
à  la  pièce.  —,  (fi^j  préparer  des  em- 
bùchet.  —,  (mil.)  garnir  de  mèchet : 
mrtlre  le  feu  à  l'artillerie  avec  les  mè- 
chet du  feu  d'artifire,  etc. 

STOPPINATO.  —TA  |-nik-lo]  (a.)  p. 
«d.  da  Stoppinare,  mit  le  feu.  etc. 

STOI'PINIERA  f-niè-ra]  (a.)  s.  f.  bou- 
doir, m.  V.  Bigia. 

STOPPINO  (-pi-no)  s.  m.  lumignon 
d'une  lampe ,  d'une  chandelle,  m. 

— ,  (mil.)  mèche,  f.  Filare  stoppini 
(prov.).  marcher  droit. 

STOPPION ACCIO  (-Dàt-tchiol  s.  m. 
accresc.  di  Stoppia,  grot,  vilain  chau- 
me, m. 

STOPPIONE  [-pió-ne]  s.  m.  (bot.) 
erba  pungente  ,  chardon  de  vigne* ,  m. 

—  ,  per  istoppia,  chaume,  m. 

STOPPOSO  .  —SA  (-pó-sol  ad.  qui 
tient  de  ieloupe  .  ou  cotonneux ,  tust. 

Diventar  stopposo,  te  corder. 
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STORA  [stò-rt]  (1.)  1.  f.  natU,  t.  V. 
Stoia. 

STORA  (siò-ra]  (a.)  s.  cit.  dell'Alge- 
ria francese  presso  Constanilua,  S<ora. 

STORACE  t-rit-tche]  s.  f.  (bot.)  l'al- 
bero dello  storace,  aJibou/ier,  di.  —  , 
(farni.)  ragia  d' un  albero  detto  pure  sto- 
race, itorax  ou  ttyrax,  m. 

STORARK  [-rà-re]  (a.)  t.  a.  afferesi 
di  Ristorare,  restaurtr.  T  Ristorare. 

STORATO.-  TA  [-rà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Sturare,  restauré,  et. 

STORCERE  [stòr-iche-re]  v.  a.  e  n. 
irr.  détordre  ;  tourner  de  travert.  V. 
DisTORCERF..  — ,  n.  r.  «(  loriirr,  ou  f< 
donner  une  entorte. 

Vedi  come  si  storce  e  non  fa  molto 
(Dani.  inf.).  —,  (metaf.)  svolgere,  dé- 
tourner ,•  tourner. 

E  fuggo  ancor  cosi  debole  e  zoppo 

Dall'  un  de'  lati  ove'l  desio  m' ha  storto 
(Petr.).  —,  interpretare  sinistramente  , 
détourner  dt  ton  vrai  sens.  Storcersi 
un  piede,  un  braccio,  o  simili,  se  dislo- 
quer, se  démettre  un  pied,  un  bras,  etc. 
Storcersi  (fig.),  contrapporsi,  »'o;<poMr; 
contrarier.  — ,  dttordre  ;  détortiller. 

Près,  storco,  cono,  je  tords,  ils,  elles 
tordent.  —  Prêt,  storsi,  storse,  storse- 
ro, je  tordis,  il,  elle  tordit,  ils,  illet 
tordirent.  —  Subi,  che  storca,  ec.  qu'il, 
quelle  lorde,  etc.  —  Part,  storto  (K.—). 

STORCILEGGI  [-léd-dgi]  s.  m.  (leg.) 
dottorello  ,  docteur  ;  mauvait  avocat , 
qui  prétend  beaucoup  et  ne  sait  rien, 
ou  qui  interprète  tout  de  travers. 

Andavano  dottoretti. storcileggi,  messi 
ai  terzo  e  alla  metà  del  guadagno,  a  cer- 
car le  co.se...  (Dav.  Toc.  Post.) 

STORCIMENTO  [-ichi-mén-to]  s  m. 
action  de  tordre,  de  tourtter,  de  s'évin- 
ctr  ;  distorsion,  f. 

Al  duca  veramente  pare  strano 

Cir  eli'  abbia  a  far  si  grande  storci- 
mento (Lipp.  Malm.).  — ,  dittoreion  ; 
contorsion,  t.  — ,  di  parole,  détour,  m. 
V.  Tergiversazione. 

STORCITURA  [-ichi-loh-ra]  (a.)  s.  f. 
action  de  tourner,  de  s'evincer,  (. 

— ,  distorsion  ;  tortuosi  té,  {.V.  Stor- 

CIMEMTO. 

STORDIGIONE  (-dçii.-ne)  (a.)  s.  f. 
e(our(iisMmen(.  m.  V.  Stordimento. 

SIOROIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  étour- 
ditsement;  abrutissement ,  m.  ;  béttse ; 
étourderie,  f. 

STORDIRE  [-dì-re]  v.  a.  irr.  étourdir; 
étonner.  —  ,  v.  n.  e  r.  rimanere  attoni- 
to, être  ou  rester  étourdi,  le  ;  être  éton- 
né ,  ée. 

L'altro...  con  si  gran  colpo  è  giunto 

Sovra  i  confin  della  sinistra  guancia 

Che  ne  stordisce  in  sulla  sella  (  Tass. 
Ger.).  —  Près,  stordisco,  isci .  isce, 
iscono,  je  reste ,  tu  restes ,  il ,  elle  reste 
étourdi,  ie ,  ils  ,  elles  restent  étourdis , 
tes.—  Subi,  che  stordisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  reste  étourdi,  ie,  etc.  ' 

Part,  stordito  (K.  —  ). 

STORDITAMENTE  [-mén-tel  av.  itour- 
diment  ;  inconsidérément  ;  à  l'étourdie. 

STORDITEZZA  (-té-isaj  s.  f.  astratto 
di  Stokdito,  «tourner ie,  f. 

STORDITIVO,  —VA  [-ti-vo]  ad.  pro- 
pre à  étourdir,  ^a.  f. 

STORDITO,  —TA  (-di-io]  p.  ad.  da 
Stordire,  étourdi,  i«;  étonné ,  ee. 

Perchè  Baiardo  via  per  la  pianura 

Ne  porta  il  suo  padron  mezzo  stordito 
(Bern.  Ori.).  —,  sbalordito ,  attonito, 
ébahi,  ie  ;  étonné,  ée  :  bète,  f. 

STORCE  [stòr-dge]  (a.)  s.  m.  (Bios.) 
amore  ingenito  posto  dal  Creatore  nel 
cuore  d'ogni  animale,  ec.  amour  in- 
né, m. 

STORIA  [stò-ri-a]  s.  f.  narrazione 
diffusa  di  cose  eseguite,  histoire,!.  — 
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antica  e  moderna,  histoire  annenne  et 
moderne,  f.  —  delle  scienze,  delle  let- 
tere, delle  arti,  histoire  des  tcienctt, 
dei  lettres,  det  bsaux-arti,  f.  Storia  pro- 
fana, histoire  politique,  t.  — .  relazione, 
relation,  (.  —.successo,  récit;  conte, 
m.;  aventure,  {. 

Rd  in  terra  lasciai  la  mia  memoria, 

SI  falla  che  le  genti  lì  malvagge 

Commeiidan  lei  ma  non  seguon  la 
storia  (Dant.  Par).  —  ,  leggenda,  poi- 
me,  m.;  légende  ;  histoire,  f. 

Mi  basta  sol  se  vostra  aliezza  accetta 

D'onorarmi  d'udir  questa  mia  storia 
(L.  Lipp.  Malm.).  — ,  fb.  a  )  dipintura, 
scultura  rappresentante  alcun  avveni- 
mento, Ai«totre,f.;  tdbteau  d'hittoirt.m. 

Mai  non  dipignesti  tanto  bene  alcuna 
storia...  (¥r.  Sacch.  A'or.  )  — ,  (fig.) 
hittoire  :  chose  longue  et  embrouillée.!. 
Fare  molte  storie,  faire  det  histoires; 
traîner  en  longueur.  Storia  santa  o 
dell' Antico  Ti'siameiiio,  histoire  sainte. 
f.  —  ecclesiastica  (eccl.),  /liitotre  ecc/é- 
siastique,  f.  A  storia,  av.  lentement. 

STORIAIO  [-àio],  STORiARio(a.)ad. 
e  s.  m.  che  vende  storie,  leggende,  al- 
manacchi e  simili  per  le  strade ,  mar- 
chand d'image»  ambulant,  m. 

STORIALE  [-rià-le]  ad.  e  s.  m.  scrittor 
di  storie,  historien ,  m.  Y.  Storico. 

STORIALE  [-rià-le]  ad.  m.  f.  d'/m- 
toire  ;  historique,  m.  f. 

S TORIALMENTE  [-mén-te]  av.  secon- 
do la  storia,  in  modo  storico  ,  histori- 
quement. 

STORIANTE  [-àn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
compte  des  histoires;  qui  fait  de  Phu- 
toire. 

.STORIARE  [-à-re]  v.  a.  scrivere  sto- 
ria, écrire  l'histoire.  — ,(b.  a.)dipingei'e 
storia,  historier:  peindre;  sculpter. 

Qui  v'  era  storiata  1'  alla  gloria 

Del  roman  prince  (Dant.  Purg.). 

— ,  abbellire, adornare, «m6e/tir;  or- 
ner. —,  dar  materia  di  sutria,  donner  un 
sujet  d'histoire.  — ,  talora  vale  patir  per 
l'indugio,  souffrir  ou  s'ennuyer  d'at- 
tendre. 

STORIATO,  -TA  [-à-to]  p.  ad.  da 
Storiare,  écrit  de  l'histoire. 

— ,  historié;  sculpté,  ée;  peint,  peinte. 

E  stonati,  <>  miniati...  (Buon.  Fier.) 

— ,  embelli,  ie;  donné  un  sujet  d'his- 
toire, etc. 

STORICAMENTE  [-mén-te]  av.  histo- 
riquement. 

STORICO  [slò-ri-co).  pi.  — CI[-tchiJ 
s.  m.  historien;  historiographe,  m. 

Queslo,  cb'io  dico,  affermano  tulli 
gli  storici  (Petr.  Uom.  III.). 

STORICO,  — CA  [stò-ri-co],  pi.  —CI, 
— CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  d'histoire;  histo- 
rique, m.  f.  Età  storica,  âje  historique, 
m.  ;  temoji  historiques,  m.  pi. 

STORIEGGIARE  [-dgià-rej  (a.)  t.  a. 
peindre  de  l'histoire.  V.  Storiare. 

STORIEGGIATO,  —TA  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Storieggiare,  peint  de  l'his- 
toire. 

STORIELLA  [-èl-la]  s.  f.  dim.  e  dis- 
prezzativo di  Storia,  hislorietti,  f. 

STORIETTA  [-ét-ta]  s.  f.  dim.  di 
Storia  ,  historiette  ;  petite  histoire .  f. 

— ,  (b.  a.  )  petite  peinture,  petite 
sculpture  historique,  ('. 

Si  faccia  un  dintorno  alto  due  dita 
alla  delta  siorietta  di  cera  (Benv.  Celi. 
Oref.). 

STORIETTINA  [-tì-na]  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Storietta  ,  toute  petite  histoire ,  f. 

—,(b.  a.  )petite  peinture /lietorique.f. 

Stanze  trovate  sotterra  piene  di  grot- 
teschine  con  quelle  storiettine  cosi  belle 
(Vasar.) 

STORIEVOLE  [-é-vo-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
hittorique,  va.  f.  V.  Storico. 
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STORINO  [-r1-no]  (a.)  a.  m.  (chir.) 
struroenlu  antico  per  lirar  aangue  dal 
nasu,  sembra  afferesi di  Bistorì(K. — }, 
bttCourt.  ni. 

STORIOT.RAFIA  [-O-aKa.)»-  f-  narra- 
zione •:•  -       >  ■  -a.  hittoriograpkte,  f. 
STI  H  C>-gra-fo]  s.  m.  hiê~ 

torio  i  riên,  m. 

STOK r.Aru,— FA  [-ingra-fol  (a.) 

ad.  apparteriant  à  t'htstortographie; 
hitloriographique.  m.  f. 

...  Ma  soiio  sé  dolcissimi  frulli  di  tc- 
riià  ìstoriograre  e  filosofiche  aver  na- 
s<?osti  (Eoo*.  Vit.  Pan».). 

STORION  CELLO  [-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
(zool.)  dim.  di  Stobio:ie,  petit  et  tur - 
geon.  m. 

STORIONE  [-ó-ne]  s.  m.  (zool.)  oiti- 
mo  pesce  del  Mediterraneo  e  dell' Ocea- 
no, che  pasâa  nei  torrenti  ove  abita  vo- 
lontieri .  etturgeon,  m. 

srORIUZZA  [-oQ-tsa]  (a.)  ».  t.  dim. 
di  Stori*,  petite  hi$toire  ;  hittorietle,  f. 

STOKLOMIA  [-ml-a]  8.  f.  (astr.J 
(aniiq.)  aMtronomi* ,  f.  V.  Astronomia. 

STORMEGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  e  n. 
(antiq.)  levarsi  in  armi  senza  ordine , 
t'attembltr:  faire  cohue.  —,  per  sonare 
a  .stormo,  tonner  le  tocsin. 

Il  signore  fece  solliciiare  la  gente 
co'  suoi  bandi  e  stormeggiare  le  cam- 
pane (M.  Vili.). 

STORMEGGIATA  [-dgià-u]  s.  f.  ru- 
mor di  stormo,  bruit  de  combat  ;  liu- 
tamarre.  m. 

STORMENTO  f-méo-lo]  «•  «n.  (antiq.) 
instrument,  m.  V.  STHfHETTO.  — .  corpo 
ariilicialeondeda' sonatori  si  traesuooo, 
inttrument.  ra.  — ,  macchina,  ordigno, 
mnchtue,  f  ;  outil;  inttrument .  m.  — , 
detio  d'uomo  goffo  (flg.).  machine,  f. 

STORMIRE  l-ml-re]  v.  n.  irr.  faire 
du  bruit,  du  fracat. 

Ch'ode  le  bestie  e  le  frasche  stormire 
(Dant.  Inf). —  Près,  stormisco ,  isci , 
i  .je  fatt ,  tu  fais,  il.  elle 

f  's  font  du  bruit.  —  Subi. 

<!  i.  ec,  qu'il,  (ju'ellf  faste  du 

bruti',  etc-  —  Pan.  stormito  (  V.  — ). 

STORMITO  [-ml-loj  (a.)  p.  ad.  da 
Stormirk,  fait  du  bruit,  du  fracat. 

STORMO{Atór-rao]s.m.  remore,  stre- 
pito della  battaglia,  fracat;  bruit;  titt- 
tamarre,  ra. 

£  ammirar  di  sé  ciascun  facea 

Che  in  quello  stormo  mirallo  potea 
(Bocc.  Teteid.).  — ,  rumore  di  molte 
voci  confuse,  rumeurt;  clameurt ,  pi.; 
vacarme,  m.  —,  gente  attrnppata.  IroH- 
}ie  ,  bande  de  gens  pour  combattre  ,  f. 

Di  stormo  in  isiormo  si  mossoDO  i 
contadini  (M.  Vili.  ).  —  d'uccelli,  eoi 
doiteaux,  m.  —,  moliiludine  d'  esseri 
della  stessa  specie,  mtUe:  cohue,  t. 

Ed  ancor  de*  miei  can  fuggo  lo  stor- 
ino fPetr,).  — ,  ^mil.)  combattimento, 
combat ,  m.;  bataille,  f. 

A  stormo ,  par  troupe  ;  en  foule.  So- 
nare a  stormo  ,  tonner  le  toctin. 

STORNARE  [-nk-re]  ».  a.  fair»  recu- 
ler :  faire  rebroutter  chemin.  —,  dis- 
suadere ,  détoìtmer  ;  dittuadtr. 

—,  r.  n.  r.  tirarsi  indietro,  reculer:re- 
hrousier  chemin.  —,  volgersi  dalla  ria 
presa ,  tortir  de  ton  chemin  :  dévoyer. 

STORNATO,— TA  [-nà-lo]  (a.)  p  ad. 
daSTORMARE.  qui  faitricuUr.  fait  re- 
broutter  chemin.  — ,  détourné,  ee. 

— .  rerulé,  ée.  —,  rebrouité  ch4min. 

n^-i]  Ta.)  8.  m.  pi.  itour- 

'  V.  STOnxT.LLO. 

'  porlan  l'ali 
ril.  Inf.) 
..J    (a)  B.  m. 
^xu*.MÀ.ut,  petit,  jeune 

l  :i 

'■■■■■  IO  (-nèWo),  pi.— NELLI, 
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e  — NEI,  8.  ra.  fiool.  )  uccello  neiiccio 
picchiettato  di  bigio,  che  vola  a  stormi, 
éloumeau,  m.  ¥.  Storpio. 

Per  pigliar  quattro  granchi  e  sei 
stornelli...  (Buon.  Fier.)  —,  paleo,  tou- 
pie, t.:  tabot,  m. 

STORNELLO  [-nèl-lo]  (a.)ad.(veier.) 
dicesì  del  mantello  de'  cavalli ,  étour- 
neau,  m.  V.  Ma!<tello. 

Con  un  cavai  bellissimo  stornello 
(Ner.  Samin.). 

STORNO  [stór-no]  s.  m.  lo  stornare, 
dicesi  de' contratti  quando  sono  rescissi, 
rupture;  rupture  d'un  mariage,  f. 
Non  faccia  qui  soggiorno 
Se    non    farebbe  storno  (Jaìt.  Med. 
Can:.).— ,(idraul.)contrabatUitao  moto 
di  riturno  dell'  acque  per  lo  più  vortico- 
so, retour  des  eaux  sur  ellet-m«met,ai. 
Per  istorno,  di  rimbalzo  ,  par  ricochet. 
Yan  le  parole  a  balzi  e  per  istorno 
(T..  Liup.  Malm.). 

STÓRNO  (stór-no]  (a.)  s.  ro.  (zool.) 
uccello  del  genere  dé'passeri,color  nero 
con  macchie  bianche,  becco  gialliccio, 
éloumeau,  m. 
Come  gli  storni  a' rosseggiami  pali 
Vanno  di  mature  uve...  (Ariosi.  Fur.) 
Conoscere  gii  storni  dalle  starne  (prov.), 
savoir  faire  set  affaires;  être  adroit. 

STORPIAMENTO  [-raén-io]  s.  t.  action 
d'estropier,  f. 

STORPIANTE  [-plto-iel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  ettropie. 

STORPIARE  (-pièi-re]  v.  a.  ettropier; 
disloquer  bras  ou  jambet. 

— .  (meiaf)  metter  ostacolo,  empê- 
cher; traverter;  mettre  obstacle. 

Gli  Aretini  con  loro  ambasciatori  stor- 
piarono che  '1  comune  non  fece  la  'm- 
presa  (G.  Vili.).  — ,  alcuno,  dargli  in 
sulla  voce,  arrêter,  couper  la  parole  à 
q.  u.;  interrompre  q.  u.  — ,  per  altera- 
re o  pronunziare  erratamente,  écor- 
cher;  prononcer  mal.  — ,  (b.  a.)  dicesì 
di  pittura,  scoltura,  e«(ropi>r. 

STORPIATACCIO,  —CIA  [-làt-tchio] 
ad.  e  ».  pegg.  di  STORPi.\TO,M/ropie,ee. 
Storplalaccio ,  ignorante,...   (Bern. 
Rim.) 

STORPIATAMENTE  |-roén-te]  (a.)av. 
d'une  manière  estropiée. 

STORPIATO  (-pià-to|  (a.)  s.  m.  par- 
lando di  persona,  fttropie;  m. 

Aveva  ...  e  non  pareva  altro  ch'un  di 
quegli  storpiali  che  stanno  a  chieder  le 
limosine  intorno  alle  chiese  (Fir.  At.). 
STORPIATO,  -TA  [-pià-toì  p.  ad.  da 
Storpiare,  ««(ropie,  ée.  — ,  interrom- 
pu, uè  :  empêché ,  ée  :  mit  obttacle.  — , 
prononcé  mal.  — ,  (b.  a)  ettropie,  ée. 
Se  la  figura,  scontraffiitta  ancora  e 
storpiata,...  (Segner.  Incred.) 

STORPIATORE,  — TRICE  [-ló-re]  ad. 
e  8.  qui  ettropie. 

STORPIATURA  [-loh-ra]  s.  f.  action 
d'ettr opter ,  et  la  chose  estropiée ,  gâ- 
tée,  t.  —,  action  dé  cor  cher  let  mots  en 
prononçant;  altération  dans  la  pro- 
nonciation ,  f. 

STORPIO  [stór-pi-o).  pi.  -PJ,  s.  m. 
in  senso  d'impedimento,  contrarietà, 
noia,  retard:  empêchement  ;  dérange- 
ment; obttacle.  m. 

Ora  era,  onde  1  salir  non  vole*  stor- 
pio (Dant.  Purg.),  qui  n'admettait  pat 
de  retard. — ,  per  disconvenienza,  in- 
convenance :  ditconvenance ,  f.  V.  Di»- 
coMVEMiciizA ,  Sconcio. 

—,  altération  dant  la  prononcia- 
tion, f.  Dare  storpio,  empêcher;  mettre 
obttacle. 

Davano  quanto  storpio  poieano  alla 
reedificaziiinc  di  Firenze  (<;.  Vili.).  —, 
(veter.)  malattia  bovina,  maladie  ipi- 
sootique,  t. 

STORRATO,  —TA  (-rà-to)  ad.  yvi  n'a 
point  de  tour;  démantelé,  ée. 
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Gittar  le  fondamenta 
Di  Tebe  dalle  sette  porle,  e  quella 
Torriaro...  siorrau...  (Salvin.  Odiu  ) 
STORRE  [stùr-re]  v  a.  irr.  stogliere, 
distogliere  ,  détourner  ;  dérouter  ;  dis- 
traire. Coni.  Stogliere.  —  Pres.'siol- 
go,  Slogli,  stogile,  siogliarao,  sioglie- 
te,  stolgono,  j>  détourne,  tu  détournes, 
il,  elle  détourne,   nous  détournons, 
vont  détournez.  Ht,  ellet  détournent. 

—  Imp.  stoglieva,  ec.  je  d«oumai*,  etc. 

—  Prêt,  stolsi,  siogliesti,  stolse,  stolse- 
ro,/* d«/ournat,  tu  détournât,  il,  elle 
détourna,  lU,  ellet  détournèrent.  — 
Fut.  siorrò ,  ec.  je  détournerai  ,etc.— 
Cond.  storrei ,  ec.  je  détournerait ,  etc. 

—  Subi,  che  stolga,  ec.  qu'il,  qu'elle  dé- 
tourne ,  etc.  —  Part,  stollo  (  Y.  —). 

STORSIONE  [-ó-ne]  s.  f.  «xtor«ton, 
concuttion ,  f. — ,  per  torsione  di  ventre, 
storcimento,  tranchées,  f.  pi. 

—,  tormento,  tourment  ;  supplice,  m. 

STORTA  (stòr-ta)  s.  f.  lo  storcere,  ac- 
tion de  tordre ,  déplier,  t.  —,  (cîiir.) 
distensione  violenta  de'  tendini ,  entor- 
se, t.  —,  (mil.)  arme  offensiva,  sabre; 
cimeterre ,  m.  — ,  (mus.)  strumento  da 
(iato,  serpent,  m.  —,  (farm.  e  chim.) 
vaso  da  stillare,  comuf,f.  — .tortuosità, 
serpeggiamento  di  un  tiume, <Ì«(our,  m.' 

Ma  quando  il  Gume  andasse,  come  si 
dice,  serpeggiando  e  che  lesione  fos- 
sero io  arco...  (Galil.  Leti  ) 

— ,  (veler.)  sforzo  di  spalla,  spallo,  ef- 
fort d'épaule,  m. 

STORTAMENTE  [-mén-  tel  av.  en  biais; 
de  travers.  V.  Travoltamente. 

STORTETTA  [-tet-to]  s.  f.  diro,  di 
Storta  (mil.),  ;j«tit  tabre ;  petit  cime- 
terre, m. 

Portava  una  sua  storiella,  che  alcune 
volle  segretamente  si  portava  sotto 
(Ben V.  Celi.  Vit.). 

STOBTIGLIANO ,  — NA  [-til-lià-noj 
(a.)  ad.  e  s.  (|>op.)  bancai,  ale. 

STORTIGLIATO  [-lil-lïà-lo]  s.  m.  ma- 
lore del  cavallo,  mémarchure;  entorse, 
{.;  effort  de  la  jambe,  m. 

STORTILATO  [-là-io)  (a.)  s.  m.  (ve- 
ter.) *nror*e,  t.V.  stortiguato. 

STORTILATURA  [-toù-ra)  (a.)  s.  f. 
(veier.)  storta  della  giuntura  del  piede , 
d' un  cavallo,  entor*e ,  f.  V.  Storti- 
gli ato. 

STORTINA  f-ll-na)  (a.)  s.  f.  (mus.) 
strumento  da  fiato ,  petit  serpent ,  ta. 

STORTING  [stòr-ting)(a.)  s.  m.  (voce 
scandinava)  denominazione  della  dieta 
costituzionale  del  regno  di  Svezia,  ttor- 
ting ,  m. 

STORTISSIMO  ,  —MA  [-tis-si-mo]  ad. 
sup.  di  Storto,  trèt-tortu  .  uè  ;  trèt- 
mauvait ,  aite.  — ,  trèt-déraitonna- 
ble.  ni.  f. 

STORTO,  —TA  [stòr-to]  p.  ad.  da 
Storcere,  <i«/or«,  ori«.  — ,  islravolto, 
bist:omu:  torlu,  uè  :  déversé,  ée;  ban- 
croche .  m.  f.;  de  travers. 

E  fece  un  certo  viso  storlo  e  strano 
(Bern.  Ori.).  Cervello  storto,  tête  de  tra- 
vers, f.  -,  (Bg.)  altonunato.  écarté: 
éloiijné ,  ée.  — ,  iniquo,  mauvais,  aise; 
méchant ,  ante;  pervers,  erte. 

STOSC10|st6-chio]  s.  m.  (antiq.)  bruit 
que  fait  l'eau  en  tombant,  m.;  chute, 
t.  V.  Stroscio. 

STOVIGI.I  l-vll-li]  6.  m.  pi.  poterie; 
vaisselle,  f.  V.  Stoviglie. 

Fabbri  da  far  ferramenti. ..  ed  altri  «to- 
vigli  da  vino  (Pallad.).  —  ,  ogni  vaso, 
benchi'*  non  sia  di  terra,  6att#n>  de 
cuisine,  (.;  ustmstles;  raies,  m.  pi. 

Suoi  stovigli  col  l'arena  e  rofl' acqua 
lavava  (Bocc.). 

STOVIGLIAIO  [-vil-lià-lo],  pi.  — AJ,  ê 
m.  potier  de  terre ,  m. 

STOVIGLIE  (-«ll-llel  (a.)  ».  f.  pi.  ptf 
rie  .(—.  vasi  di  terra  per  oaooelweB 
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Cina ,  «aitull*  ;  pottrii  ;  batttrii  dt 

c%ittn«,  t 

Uiidr  <  '0  lui 

mio  Mr>  l»a». 

Tar.    St  „       .!'"?•)• 

ir  ■  .  'ttit  falere. 

lA  f-fil-lie-rl-*)(8.)8.  f. 
(I><  :  ntene;  ta>itelU,(. 

'-isàt-Uhio)  (a.)  ».  m. 
»(■.,•  e  del  Ioli',  trorte;  cratu 

dei  tnftjux,  r.  —,  écume  de  tndche- 
ftr.  f 

ST077XRE  [-isà-re]  (a.)  t.  a.  (voce 
de'  metalli,  come  de'  gioiel- 
'  ihuslert  é  simil.}  fare  uso  duUu 
_,     'iimpre. 

bioZ/ATO.  —TA  [-Ui-lol  (a.)  p.  ad. 
da  Stozzare,  rompu ,  u«. 

STOZZO  (816-U0)  fa.  )  8.  m.  (lermine 
degli  orefici,  arcbibusieri )  sirumento 
per  fare  il  conve^iao  ad  un  pezzo  di  me- 
tallo, come  alla  coccia  di  spaiiii,  pistola, 
xmtTument  puur  faire  le  creux  de  la 
coquille  d'une  croue  de  pittolet  :  man- 
drtn,  m. 

STKA(8tràj(a.)  particella  che  incom- 
posiziuiH-iiidiia ;nrit'.sc\meiilo,  eccesso, 
co  IP  >  'lire  d  i  excès. 

>  '  [-dsa-Qiéii-io)  s. 

m  ^itr,  f.;  ballotte- 

ment, Uk. 

STRABALZANTE  [-dsàn-ie]  (a.)  ad. 
m.  r.  qui  ballotte. 

STHABAI.ZARR  [-dsà-re]  v.  a.  ballot- 
ter ;  fain  iauter.  — ,  (fig.)  mandarin 
quii  e  ili  là  con  i.schernoeconisirapazzn 
cbecche^sia,  ballotter:  faire  promener. 

Ecco  perchè  lo  straliaizaro  in  Orinci 
(Dav.  Tac.  Ann.).  V.  Trabalzare. 

—,  detto  delle  cose,  ballotier. 

Strabalza  anco  il  rimedio  da  sanarlo 
(Ru«p.  Son.).  —,  andar  balzando  qua  p 
là.  trébucher. 

STRABALZATO,  —TA  f-dsk-to]  (a.) p. 
ad.  da  Strabalzare,  ballotti,  ie;  fatt 
iautfr.  —,  ballotté,  ée.  — ,  trébuché, 

STRABALZONI  (-dsó-nij  (a.)  av.  en 
trébuchant  :  m  ballottant. 

STRABATTKRR[-bkt-tc-re)  ▼.  a.  tour- 
menter, inquiéter  fort.  V.  Trabatterr. 

STRA BATTUTO,  —TA  f-toh-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Strabattere,  tourmente ,  tn- 
quifté .  ée  fort. 

STRABBOr^DANZA  [-dàn-dsa]  8.  f. 
grande  nhondance ,  f. 

STRABKRK  (-bé-re)  t.  a.  irr.  coni. 
Strabf.vf.re.  hoir«  d  l'excès,  à  tire- 
laT\got.  —  Près,  strabevo,  strabeo, 
bevi,  beve  .  beviamo,  bevete,  bevono, 
beonu,  j«  bois,  tu  boit,  il, elle  boit, 
nout  harons.  vous  buc«2.  iU,  elles  boi- 
vent à  t>xté«.  —  Imp.  strabeveva,  ce. 
jt  butais  à  l'excis,  etc.  —  Prêt,  stra- 
bevvi,  bevetti,  bevei ,  bevve,  bevvero, 
ifbut,  il,  elle  but,  ils,  elles  burent  à 
l'excès.  —  Fut.  strabere,  ec.  je  boirai  A 
texris,  etc.  —  Coud,  strabere! ,  ec.  )e 
6otrait  d  l'excès,  etc.  —  Subi,  che  stra- 
beva, ec.  qu'il,  qu'elle  boire  à  l'ex- 
cis, etc.  —  Pan.  sirabevuio  (  K.  —  ). 

STRaBEVIZIO-SR  |-dsi6-ne]  8.  f.  Be- 
llori fie  boire  A  l'excès,  f. 

STRABEVUTO  f-voh-to]  (a.)  p.  ad.  da 
StI'.abei-.e  .  hu  à  l'excès. 

STRABILIARE  [-Hà-re)  v.  n.  r.  s'é- 
merveiller,s'étonnerbeaucoup.V.  Stra- 

ttCOLARE. 

STRABILIATO ,  -TA  (-lià-to)  p.  ad. 
da  Strabiliare,  Piotine;  émerveillé,  ie 
beaucoup. 

STRABII.IRE  [-n-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
s'étonner  beaucoup.  V.  Strabiliare. 

Près,  sirabilisco,  isci,  Isce.  iscono,  je 
m'étonne,  tu  t'étonnes,  il,  elle  s'étonne, 
ils,  elles  s'étonnent  beaucoup.  —  Subi, 
che  strabilisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  s'éton- 
ne beaucoup.  —  Part,  strabililo  (F.  — ). 
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STRARILITO,  —TA  (  ll-to)(a.)  p.  ad. 
da  Strabiliri,  (fomi«,  «'«  beaucoup. 

lo  sto  strabililo  ...  di  trovar  questa 
sorte  d'uoiiiitii  (Car.  Leti.). 

STKAHIS.MU  (~bi-«.mo]  ».  vn.  (n\td.) 
diletto  di  coloro  cbe  guardano  bieco , 
strabisme .  m. 

STRABISUNTO,  —TA  [-sotin-lo]  ad. 
doublement  oint,  ointe. 

— ,  excesiirement  sale,  DI.  f. 

STRABOCCAMENTO  (-men-lo]  «.  m. 
chute  précipitée ,  f.  — ,  excès;  regorge- 
ment, m.  V.  Trab«>ccaiiento. 

STRABOCCANTE  |-càn-te)  ad.  m.  f. 
CiTorhitatit  .  ante;  excessif,  ive;  super- 
flu .  ue.  V.  Traboccante. 

STRABOCCANTISSIMO,— MA(-tl8-Bi- 
mo]  Rd.  8Up.  di  STRABOCCANTE,  Irét- 
«xorbitanf ,  ante. 

STRABOCCARE  [-cà-re]  v.n.  versar 
Tuori  per  troppa  abbondanza,  dénorder  ; 
regorger.  — ,  v.  r.  precipitare, ««préci- 
piter. 

—,  (metaf.)  se  plonger:  s'abtmer. 

STRABOCCATAMENTE  [-mén-te)  av. 
(femesure'menl  excessivement.  — ,  pre- 
cipitammetif. 

STKABOCCATO  ,  —TA  f-cà-to]  p.  ad. 
da  Straboccare  ,  débordé  :  regorgé,  ée. 
—  ,  précipité,  ée.  —,  a64m«,  «#. 

— ,  hd.  excessif,  ive;  exorbitant, ante. 
— ,  fougueux,  eute;  emporté;  inconsi- 
déré, ée. 

STRABOCCHEVOLE  (-ké-vo-le)  ad.  m. 
f.  excessif,  ive  ;  démesuré  ;  dérégie,  ée. 

—,  escarpé,  ée;  roide,  m.  (.;  péril- 
leux, euse. 

STBABOCCHEVOLISSIMAMENTE  f-ke- 
vo-liB-si-ma-méii-tc]  av.  siip.  <ii  Stra- 
BOCrHevoLMR?iTF.,(rM.;ire'-if>i(a>nmerit. 

STKABOCCHEVOLISSIMO  ,  -  MA  i-ke- 
vo-lis-si-nio]  ad.  siip.  di  Stkabocciie- 
TOLE,  très-précipité ,  ée. 

STRABOCCHEVOLMF.NTE  f-ke-vol- 
món-ic]  av.  (précipitamment  ;  etourii- 
ment  ;  excessivement  ;  immodérément, 
sans  retenue. 

STRABOCCO  r-bóc-co],  pi.  -CHI  [-ki) 
s.  m.  caduta  precipitosa,  précipice,  m.; 
chute  précipitée,  f. 

— ,  (aniiq  )  trehuc/iement^m. 

STRABOCCO,  — CA  (-bòc-co],  pi. 
—CHI,  —CHE  (-ki,  -ke]  ad.  sine,  di 
Straboccato,  excessif,  ire;  exorbi- 
tant, atite.  V  Straboccato. 

— ,  grave  più  del  giusto  peso,  dicesi 
delle  monete  d'oro,  ayant  vlus  que  la 
valeur  intrinsèque.  V.  TRABOCCANTE. 

STRAHOCCO>E  [-có-ne]  (a.)  s.  m.  ac- 
tion du  débordement,  i.  :  coup  du  débor- 
dement, de  la  chute;  débordement,  va.' 
V.  Trabocchmento. 

STRABO.NOANZA  [-dàn-dsa]  (a.)  B.  f. 
grande  abondance ,  f. 

STRABULE  (strà-boH-Iel  B.  f.  pi.  (an- 
tlq.)  caleçon,  m.  1^.  Brache. 

STRABUONO,  — NA  [-bouò-no]  ad. 
più  che  buono ,  ea:cet<ent  ;  ente  ;  trèt- 
oon ,  honrie. 

STRABUZZANTE  [-bou-tsJin-te)  ad. 
m.  f.  qui  roule  les  yeux  et  rej^arde 
fixement. 

STRABUZZARE  f-bou-tsà-rc]  v.  a. 
rouler  les  yeux  et  regarder  fixement. 

Margutte  un  trattogli  occlv  ba stra- 
buzzati CL.  Pule.  Morg.). 

STRABUZZATO.— TA  [-bou-tsi-to]  (a.) 
p.  ad  da  Strabuzzare,  roulé  les  yeux. 

STRACANNARE  (-nà-re)  (a..)  v.  a. 
(art.  e  mest.)  trasportare  in  parti  eguali 
sovra  un  determinato  numero  di  roc- 
chetti la  seta  cbe  rimane  sovra  di  essi, 
bobiner. 

STRACANNATO.  -TA  (-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Stracavnahe,  bobine ,  ée. 

STRACANNATURA  [-toh-ra]  (B.)  8.  f. 
(  action  de  bobiner,  de  dévider  la  bobi- 
1  ne ,  r. 


STRACANTARB(-ià-re]  v.  a.  cfcanler 
de  la  metlleuri  gréc»;  chanler  avec 
excès. 

STB  ACANTATO,  —TA  f-tà-to)(a.)  p. 
ad.  da  Stracantabi,  ehanii,te  dt  la 
meilleure  grdci  ;  chanté  arac  eircM. 

STKACAKCO,  -CA  l-càr-co),  pi. 
-CHI,  -CHE  1-ki,  -kel  (a  )  ad.  sino,  di 
Stracarico,  tilus  que  chargé,  tt;tm- 
cessirement  charge,  ee  ;  surchargé,  it. 

STRACARICO,  — CA  (-cà- ri-co) ,  pi. 
—CHI,  -CHE  [-ki,  -ke|  (a.)  ad.  excewi- 
vement  charge ,  it  ;  surchargé,  et. 

STRACARO.  — KA  (-Rà-roi(a.)  ad. per 
persona,  carìsaiiuu,  très-cher,  chtrt.  V. 
Tracaro. 

STRACCA  Istrkc-ca],  pi.  — CHE  f-ke] 
8.  r.  straccameiito,  <<i44ttude;  fatitfue,  I. 
V.  Stracchezza. 

Le  cose  per  1  ■    .  1  per 

quella  notte  (Ki 

A  stracca,  av.    '  lerdt 

fatigue. 

STKACCAGELOSIE  [-dge-lo-si-«)  (a.) 
s.  m.  iiidecl.  qui  est  toujours  aux  ja- 
lousies. 

STRACCAGGINE  (-ckd-dgi-ne]  s.  f. 
stracchezza,  (a«(itu<fe,  f. :  ennui,  m.; 
langueur  .  (.  V.  Stracchezza. 

STRACCALE  [-cà-le|  s.  ni.  arnese  cbe 
atlacrato  al  buste  fascia  i  flanchi  alla 
bestia,  aratoire,  f  —,  (siniil.)  striscia 
di  checchessia,  bande;  hreleiie ,  !. 

Poriaairavei  '  .n'cale 

(Bern.  flim  ).  A  •■  al- 

l'asino (prov.^,  /  .      '    s'em- 

porter. 

STRACCAMENTO  [-mén-lo]  8.  m.  las- 
situde :  fatigue ,  f. 

STRACCANTE  f-càn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fatigue  :  qui  lasse. 

STRACCARE  [-cà-re)  V.  a.  laster;  fa- 
tiguer: harasser:  affaiolir. 

Ell'era  di  «1  buona  luna  ch'ell'arebbe 
straccati  cento  uomini  (Firenz.  iVoi'.). 

—,  t^meiaf.)  ennuyer;  importuner.- 
incommoder.  — ,  v.  d.  r.  «e  lasser  ;  se 
fatiguer. 

Che  gli  domanda  se  la  s' è  straccata 
(Ner.  Samin.). 

STRACCARICO.  — CA  [-cà-ri-co],  pi. 
—CHI,  -CHE  [-ki.  -kel  ad.«urcAar- 
gé .  ée.  V.  Stracarico. 

STRACCATI VO,  —VA  [-ti-vo]  ad.  fati- 
gant: accablant ,  ante. 

STRACCATO,  -TA  (-cà-to1  p.  ad.  da 
Straccare,  lassé;  fatigué,  ee.  —,  en- 
nuyé, ée.  —,  fatigué,  ée. 

—,  ad.  (tig.)  detto  di  bastimento  mal- 
trattato, eniiommagie\,  ee;  réduit,  ite 
en  mauvais  état, 

STRACCHEZZA  (-ké-tsa]  ».  f.  lasii- 
tude  ;  fatigue  ,  f. 

E  se  pur  per  stracchezza  vuol  venire 

Il  sonno  in  quel  bel  viso  lagriraoso 

— ,  noia,  ennui;  dégoût,  m 

A  questo  termine  son  venuto  per 
istracchezza  della  corte  fCar.  L'tt.). 

—,  (b.  a.)  afllevolinieiito  degl'intagli 
quando  ne  son  cavate  moltissime  stam- 
pe, fatigue,  t.;  affaiblissement,  m.;  dé- 
térioration, f. 

STRACCHICCIO,  —CIA  (-kit-tchiojad. 
un  peu  las,  lasse:  un  peu  fatigué ,  et. 

STRACCHINO  f-kl-no]  (a.)  s.  m.  cacio 
che  si  fabbrica  in  Lombardia,  detto  di 
Milano,  itralcino;  fromage  de  Mi- 
lan, m. 

STRACCHISSIMO.  -MA  [-kìs-8Ì-nio]ad. 
snp.  di  Stracco,  très-las  ,  lasse;  irès- 
fatigué ,  ie:  accablé,  ée  de  fatigue. 

STRACCIABM.E  (-uhià-bi-le)  ^a.)ad. 
m.  f.  qu'on  peut  déchirer. 

STRACCIAFOGLIO  [-tchia-foHïo]  s. 
tn.  (conim. ,  brouition ."  journal,  m. 

STRACCIAIUOI.O  [-tchia-iooò-lo]  ». 
tn.  cardeur  de  cocons  de  soit,  m. 

—,  per  cencìaiuolo,  cAi/fonnt<r^  m. 
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STllACCIAMENTO  [-ichia-inéo-to]  s. 

m.  dtchwtment ,  va.\  dtlaeeratton  ;  dé- 
chi-  rtttut.)  d*ttntction;dtt- 

II'  'If. t. 

•  sio  stnodkmento  di  cit- 

lE    (-ichiin-teK*-)  sà- 
ture, iaeèr»  ;  déchirant , 
anlê. 

STRACUARB  [-tcfaià-re]  t.  a.  déehi- 
TfT  Ai.^ivr  —  il  mare  (metaf.),  f*n- 
li-  ttonntr  les  tner$. 

'  mare  colle  vele  diste- 
s'  .  per  sbranare ,  dc- 

"I  '  dtchtrer. 

i>l  runciglio, 

buuin-  -.liai,  laïuii.  lie  portò  un  lacerto 
(Dani.  Inf.).  — ,perrracassare,romf)r«; 
briter:  délabrer. 

Periruiio  m  mare  da  quindici  dell<f  «uè 
galee  ...  e  molle  allre  rup^>ono  e  sirac- 
ciaruno  in  diveri>e  parli  (G.  Vili  }. 

— .  (simil.)  svellere  capelli  esimili, 
arraehtr. 

Si  straccia  i  crini,  e  il  petto  si  percuote 
(Ariost.  Fur.  ). 

— ,  disunire,  désunir;  diviser. 

1*  citta  n'era  in  diverse  parli  strac- 
cala e  divisa  (M.  Vili.}. 

—,  straziare,  tourmenter  :  inquiéter. 

IXon  si  fare  isiracciare  i  pbnai,  ncptu 
u  laissfr  vrier. 

STKACCUSACCO  (  A  )  [-Icbia-sic-co] 
av.  d«(rarert.Riguardareastrarciasac- 
00  ,  regarder  de  traters.  V.  Squarcu- 
»*rro  'A). 

"^ ■■  ~ ■;■£  [-tchia-ta-nién- 

le  :  en  morceaux. 

■  .  — MA(-tchia-tis- 
•i-m-j  ,a  }  ad.  suji.  di  Stkacciato,  <ré«- 
dicluré ,  ée. 

STRACCIATO  (-ichià-toj  (a.)  s.  m. 
déchirure,  f.  V.  Kotto. 

STRACCIATO,  —TA  [-tchià-lo]  ad.  dé- 
chire'; lacere,  et.  —,  agg.  a  uomo  o  a 
donna  co'  vestirnenti  stracciati ,  déyue- 
nilU,  ee  :  qui  a  les  habils  en  loc/ues  ; 
(pi>p.).fait,  faite  en  cuetlleur  de  pom- 
mes. 

Lei.  che  tutta  era  «tracciata...  (Bocc.) 
'"•■■'•'■    f^risé ,  ée  ;  rompu ,  ut. 

}  la    siracciata    nave... 

(I:  rid,  rovinalo,  min», «>; 

ot.  '•   .  uè. 

>  in  cattivo  stato, 
di 

l.'iuoa  noT>&  lo  al  sao  solito  disunita 
e  stracciala  da'  tuoi ,  ma  da  questo  im- 
pera'.'re  <(pessu  combattuta  (Borgh. 
\, 

■  ìO    [ -tcbia-tó-io  ) ,    pi. 
—  I  >.  s'rumanto  da  straccia- 

re iuutjoi  uflle  cartiere,  dérompoir, 
m.  ;  faux.  f. 

SI  tlAl.C.IATOI'.A  (-irhia-lfVra)  (a.)  8. 
f  ^t  de  papier 

yi.  /c  la  faux, 

'l'.E,  — TKlCE(-tcbia-tó- 

irt. 

1  ,     •  '  ;-  'où-ra]  a.  f. 
rf-  m. 
U-re](a.) 


-CI. 

h'iiUoH ;  ciiiiloti;  gue- 
U .  f 
an7.ì  an.iar  cogli  atracci 

1  cosa  strao- 

III.;  (o'ju^,  f. 

Wf<4«l    tono    iiraniu  dì    pann" 
(Benv.    Celi.  Oref).   —,  stracci.i 
éer-ururr.  (  :  aceror,  m.  Fatto  a  .-: 
CI  ■.•■li  :  illégitime,  m. 

volta  per  niente,  rien; 
|>o; :. 
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Credeva  il  pover  uom  di  saper  flu« 

Quell'esercizio,  e  non  ne  sapea  strao- 
cio(Bem.  Ori.). 

— ,  squarcio  di  libro ,  moreeam,  va. 

Io  però  ne  ho  letto  degli  stracci  in 
qua  e  in  là...  (Red.  Lett.)  Straccio  di 
tempo,  laps  de  temps,  m.  Aver  fede  di 
strano ,  être  volage.  Stracci ,  la  seta 
dei  bozzoli,  e  simili,  fleuret,  m. 

— .  (t.  delle  cartiere)  derompoir,  m. 

STRACCIONE  (-iihio-ne)  aa.  e  s.  m. 
mendiant,  ante  ;  jru«u<r,  gueuse;  dégue- 
nille,  ée.  —,  carde  a'carJer  la  lame, 
f.  — ,  ad.  per  co«a,  déchiré,  ée. 

STRACCO (»iràc-i..j,  pl  -CHI[-liil  s. 
m.  fatigue:  lassitude,  f.  V.  Stracchezza. 

STRACCO,  -CA  (slràc-coj,  pi. 
-CHI .  -CHE  [-ki,  -ke]  ad.  lat,  lasse; 
fatigué,  ée;  ahattu,  uè;  affaibli,  ie. 

— ,  (simil.)  agg.  di  paese,  ruine  ;  ac- 
cablé, ée.  — ,  noiato, fradicio,  ennuye,ée. 

...  Tu  m'hai  secco,  tu  m'hai  stracco... 
(Varch.  Ercol.) 

— ,  agg.  di  borsa,  épuisée,  f.  — ,  agg. 
di  stampa,  carattere,  fatigué;  usé,  ée. 

— ,  agg.  di  carbune  che  ha  perduto 
l'incandescenza,  brulé:  consumé,  m. 

Ed  essendo  questi  (i  carboni) ...  che 
avevano  perduto  il  vigore  e  quasi  strac- 
chi (Benv.  Celi.  Oref.).  —,  agg.  di  stru- 
mento, come  forbici,  ec.  usé,  ee. 

Terreno  stracco  ,  <« rroin  fatigué , 
épuisé,  m.  —  ,  dicesì  anche  di  carne  di 
animali  che  comincia  a  puzzare,  vian- 
de qui  commence  à  sentir,  f. 

STRACCOCERE  [-cò-tche-rej  v.  a. 
irr.  faire  cuire  trop  longtemps;  cuire 
«rop.Coni.STR*cooCKRE(K.— ).  —Près 
straccuoco ,  cuoci ,  cuoce,  cociamo,  co- 
cete ,  cuociono .  je  fais ,  lu  fats,  il,  elle 
fait,  nous  faisons,  rous  faites,  ils,  elles 
font  cuire  trop  longtemps.  —  Imperf 
straccoceva.  ec.  je  faisais  cuire  trop 
long  temps,  e  te. —  VreÌ.8tracco<8Ì,sirac- 
cocesti,  cosse,  cossero,  je  ,<m,  (u  fis, il, 
elle  fit,  ils,  elles  firent  cuire  trop  long- 
ternps.  —  Subi,  che  straccuoca .  ec. 
qu'il  ,  qu'elle  fasse  cuire  trop  long- 
temps, etc.  ■—  Part,  straccotlp  (  Y.  — ). 

STRACCO.MENTARE  [-tà-rej  (a.)  t.  a. 
comm'nier  minutieusement. 

Part,  alo ,  ta ,  commenté ,  ee,  etc. 

STRACCOMSIGLIARE[-sil-lià-re]  v.  a. 
conseiller  fort. 

Part,  ato,  ta  .  con«etI2e,  ée  fort. 

STRACCONTENTARE  {-tà-re]  (a.)  T.  a. 
e  n.  contenter  beaucoup. 

Part,  ato ,  ta,  contenté,  ée  beaucoup. 

STRACCOTTO  ,  -TA  (-c{>l-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Straccocerk,  fait  cuir*  trop 
longtemps;  trop  cuit, cuite. 

STRACCLRANTE  [-cou-ràn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  négligent ,  ente.  K.  Tiuscu- 
RA:<Te 

SI  h  -  \    r-on-ràn-dsal  (a.) 

s.  f.  '  r.  Trasccraîiza. 

STK.'. -ooa-ri-re]  V.  a.  né- 
gliger.  V.  i  nAM.l'RARE 

STRACCURATAr.r.lNE  (-cou-ra-tàd- 
dffi-ne)  (a.)  ».  f.  (aniiq.)  négligence,  f. 
r.  Trasccraccime. 
STRACCliRATf»  ,    —TA    f-l'on-rfc-io] 

(a.)  p.  ad  di '-        •"'"   — '— -  "•- 

STRACK.  \ 
fSalvin.)  6ti 
jaser  trop 

STHACÌCAI.ATO  f-tchi-ca-là-ti.]  (a.) 

p   ad   d:i  STnAClcALAR»,  6<lbl/rt  6eau- 

:<>p. 

■  '  I    [-tchi-na-m*»-te) 

entraînement,  m. 

:  II. 

vhl-nk-reU«-)  »•  »• 
t    Stram:i!I»rs. 
sniALl.NAro.  —TA  (-tcM-ni-lo]  (aO 
p.  ad.  da  STRACifiAKK,  traine,  é».  r. 
Stra*ciiaio. 
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STRACOCERE  l-cò-tcbe-re]  (a.)  r.  ». 
e  D.  irr.  faire  cuire  trop  longtemp*  ; 
cuire  trop.  V.  Sthaccuckre.  —  Près. 
stracui'co.  cuoci,  cuoce,  cuocono.  je 
fais,  tu  fais,  il,  elle  fait,  ils,  elles  font 
cuire  trop  longtemps.  —  Prêt,  sua- 
oossi,  cosse,  cossero,  je  /i« ,  i/,  elle  fit , 
ils .  elles  firent  cuirs  trof   longtemps. 

Subi  che  siracuoca,  ec.  qu'tl ,  qu'elle 
fasse  cuire  trop  longtemps,  etc. 

Part,  stracotto  (V.  — ). 

STRACOLI.ARE  (-là-rej  v.  n.  (aoiiq.) 
menacer  de  tomber;  chaticeler.  V.  Tra- 
collare. 

STRACOIJJtTO  ,  —TA  [  l^-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Stracollare,  mtnacé ,  ée  de 
tomber;  chancelé. 

STRACONSIGLIARB  (-«il-tlà-ré]  (a.) 
V.  a.  e  n.  eonsetUer  fort. 

Part,  ato,  ta,  con4et<<^,  ée  fort. 

STRACONTENTO,  —TA  (-téo-tolad. 
très-content ,  ente.  V.  CoKTF.!<Tissiâo 

STRACORRERE  (-cor-re-rel  v.  n.  irr. 
courir  ri/«meti<. — ,  poMerourrreneou- 
ran*;  s  écouter  atee  rapidité.  F.TrA- 
correre. 

La  spaventata  memoria  stracorrere 
(Bern.  Ori.).  —  Prêt,  stracorsi,  corse, 
corsero,  je  passai,  il,  elle  passa,  ils, 
elles  passèrent  outre  «n  courant. 

Part,  stracor.so  (V.  — ). 

STRACORREVOLE  [-ré-TO-le]  ad.  tB. 
f.  9ui  s'écoule,  qui  paue  avec  rapidité. 

STRACORRIDORE  [-dó-re]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  (mil.)  soldato  che  va  avanti  gli  altri, 
éctaireur,  m, 

STRACORRITORE  ,  — TRICE  l-tó-rel 
(a.)  ad.  e  s.  t^ui  court  citenietit. 

STRACORSO,  —SA  i-cór-so]  p.  ad.  da 
Stracorrere,  couru  t!i{«men(. 

— .  pasié,  ée  outre  en  courant  ;  écou- 
lé, ée  arec  rapidité. 

STRACOTANZA  [-làn-dsaj  s.  f.  (antiq.) 
arroganre  :  témérité,  f.  F.  Tracotasza. 

STRACOTATO ,  —TA  [tà-lol  (a.)  ad. 
arrogant .  ante.  V.  Tracotato. 

STRACOTTO,— TA  [-còl-to]  p.  ad.d» 
Stracocere  e  Straccocere,  trop  cuit , 
cuite. 

STRACCOCERE  (-conò-tche-re]  fa.) 
V.  a.  e  n.  irr.  coni,  come  Siracocei^e, 
faire  mire  trop  longtemps;  trop  cuire. 

Près,  stracociamo ,  cocete,  nous  fai- 
sons, vous  faites  cuire  trop  longtemps. 

Part,  stracollo  '  V.  — ). 

STRACLRAGGINE  f-cou-ràd-dgi-nej 
Ca  )  s.  f.  n/j^ligence,  f.  F.  Straccdra- 
TACcirrE. 

STRACURATAMENTE  {  -cou-ra-U- 
mén-te]  (a.)  av.  négligemment. Y. Tka- 

SCt;RATAIIE?ITE. 

STRADA  [stri-da]  s.  f.  rut,  t. 

Corne  a  tavola  il  sentirono,  coti  se 
ne  scesero  alla  strada  (Bocc).  — ,  che- 
min,m. ;roie,{  V.  Via  —  maestra,  vici- 
nale, battuta,  grande  route,  f.;  chemin 
vicinal  ;  chemin  btiitu,  m.  —  del  cielo 
(Bf.),  chemin  du  ciel,  m.  Gettarsi  alla 
strada,  faire  le  voleur  de  grtind  che- 
min; (siniil.)  s'emparer ,  se  saisir  de 
tout  ce  qui  se  presente.  Kare  strada 
(mar  ).  cinqler.  Rwere.  n«rir  fuor  eli 

!■  riHtural- 
1  cne  inne 
Mjio,  ni:i  I  l'ir  '  iiafDOrdi 

Strada...   (  Var.  i  dare  alla 

sirada,  AttatiiN'  .urt. 

Aprir  la  strada    [  nr»  If  .  /leniiA. 
Quivi  è  la  sapienza  e  la  positantR 
Che  apri  \s  strade  tra  il  nelo  e  la  ter- 
ra (Dant    Par.)  Kare  «itrada,  «tien frtr 
te  rhemtn.  Fare  strada  ad  alcuno  (mil), 
ouvrir  le  passage 
Ch'io  m'oflei-tsco  farli  oilla  sjiadi 
Tra    fi'     inimici    spailona     stcsdR 
(Ariosi.  F^r.).  Mettersi  nella  tini». 
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t^aehiminrr.  Pigliare  uliru  strada, 
prendrt  un  autre  c.hemtn,  agir  aulre- 
menl.  Premere  una  strada,  marcher 
tur  UH  chemin. 

Non  sdegnar,  gli  risponde,  anima 
tchiava. 

Premer  col  forte  pi^  la  buia  strada 
(Tass.  Ger.).  Rompersi  la  strada,  «ou- 
vrir «n  paisage.  Seguire  una  strada, 
«Mi'rr»  «n  chemin  ;  (Bg.)  tenir  une  cer- 
taine conduite.  Tenere  strada,  mar- 
cher. Tagliar  la  strada,  couper  le  che- 
min  à  l'entifrii. 

—  ,(wiì.)  ditlance  entre  un  bataillon 
ti  un  autre,  t.  Strada  scoperta,  chemin 
découvert,  m.  (Anat. )  Prime  strade, 
ftttomac,  m.-.let  inteitms,  m.  pi. 

— ,  (eccL)  l'Ecriture  tainte,  f. 

(ProT.)  E*  si  va  per  piti  strade  a  Roma, 
tout  chemin  mèue  à  Home  ;  on  atteint 
le  but  par  ptuaieurt  moyeru. 

STKADA  KEKRATA  [slrà-da  fer  ra- 
ta), VIA  FERRATA  (a.  n.)  8.  f.  chemin  de 
fer ,  m.  —  a  semplice,  a  doppia  rotaia , 
roi>  limple,  voi*  double,  f. 

STRADAI  E  [-dà-le]  (a.)  s.  f  (voce  del- 
l'uso)  chemin  des  chamve ,  m. 

—,  ad.  m.  {.de  rue;  de  chtmirt. 

STRADARE  f-dà-rel  v.  a.  mo-.itrer, 
frayer  le  chemin;  acheminer. 

A  cui  strada  il  sentiero  ii  salsiccione 
(Buon.  Fier.). 

STRADATO  ,  —TA  [-dà-to]  D.  ad.  da 
Stradare,  montré,  frayé  le  chemin  ; 
acheminé ,  êe. 

STRADELACCIO  [  ìàt-tchio}  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Strada  o  STRADELLA,pe(i<« 
ru*;  ru«/{e,  f.;  petit  chemin,  m. 

STRADEIXA  [-dM-la]  (a.)  s.  f.  rtim. 
di  Strada  ,  ruelle  ;  petite  'ue,  f.  .Stra- 
deila  cieca,  impasse ,  t.;  cul-de-sac ,  m. 

STRADEU.0  [-dM-lo]  (a.;  s.  m.  dim. 
di  Strada,  petite  rue,  f. ;  petit  sen- 
tier, m.  Y.  STR ADETTA 

STRADETTA  [dét-ta]  s.  f.  dim.  di 
Strada  .  ru*i/e  :  petite  rue,  f.;  chemin 
étroit ,  petit;  petit  sentier,  m. 

STRADICCIUOLA  f-tehiouft-la]  (a.) 
8.  f.  dim.  di  Strada,  ruelle;  petite 
»■««,  f. 

STRADIRRACCIO  [-ràt-tihio]  s.  m. 
pegg.  di  Stkadiere,  mauvais  ou  mé- 
chant gabeleur  ;  (pop.)  gabeloux,  m. 

STRADIERE  [-diè-re]  s.  m.  gabe- 
leur :  douanier,  m. 

Di  ferro  da  slradieri  impugna  un  fuso 
(L.l.ipp.  ^aim.). — ,(pop.)ga6e/oua;,m. 

STRADINA  [-dl-na)  s.  f.  coureuse,  f. 
V.  Canto!<ieha,  Sgualdrina. 

Mentre  i'  fui  giovanetto,  le  stradiue 

Mi  facevano ognor mille  moine(Alleg.). 

STADIOTTO  l-diòt-iol  s.  m.  (mil.)  no- 
me di  alcuni  soldati  greci  di  cavalle- 
ria, eslradiot  :  cavalier,  m. 

STRADOLORE  [-Jó-re]  (a.)  s.  f.  dou- 
leur excessive,  f. 

STRADONE  l-dó-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Strada,  strada  grande  che  mette  capo 
in  una  casa  di  villa,  allée,  {.  —,  grand 
chemin,  m. 

STRADOPPIO  [-dóp-pio],  pi.  — PJ,  8. 
m.  double,  m. 

STRADUCOLA  [-doh-co-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  avvìi,  di  Strada,  petite  vilaine 
ruelle,  f. 

STRADUZZA  f-doii-lsa]  (a.)  s.  f.  dim. 
avvilii,  di  Strada,  ruelle:  petite  ru#,  f. 

STRAERE  [strà-e-re]  (a.)  v.  a.  irr. affe- 
resi  di  Estrarrk,  extraire  ;  tirer.  V. 
Strarre.  —  Près,  straggo,  siragghiamo, 
8traggono.7<  tire,  nous  lirons,  ils,  elles 
tirent.  —  Prêt,  strassi,  strasse,  slras- 
sero,-)«  (irai,  il,  elle  tira,  ils,  elles  ti- 
rèrent. —  Fut.  strarrò,  ec.j«  tirerai, 
etc.—  CoBÓ.siTiTre\,ec.  je  tirerais, etc. 

Subi,  che  stragga,  ec.  qu'il,  qu'elle 
tire,  etc.  —  Part,  stratto  (F.  — ). 
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.STRAFALCIARE  (-ichlà-rel  T.  n.  lais- 
ser q.  ch.  en  fauchant. 

— ,  (metaf.)  camminar  senza  ritegno, 
marcher ,  aller  à  toutes  jambes. 

— ,  (simil.)  négliger  ;  agir  ou  pttrZ«r 
tans  règle  ni  mesure. 

STRAFALCIATO  [-tchiù-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Strafalciare,  qui  a  laisse  q.  ch.  en 
fauchant.  —,  marché  à  toutet  jambes. 
—,  agi  tans  règle  ui  mesure. 

STRAFALCIO.NE  (-tchió-ne)  8.  m.  fau- 
te; négligence  ;  bévue,  f.  — ,  stravagan- 
t»,  extravagance  ;  bizarrent,  f. 

Se  de'  nego7.i  del  mar... 

Temi  gli  strafalcioni..   (Buon.  Fier.  ) 

STRAFARE  [-fà-ro]  v.  n.  irr.  coni, 
come  Fare,  faire  trop;  faire  plut  qu'il 
ne  faut. 

E  di  questo  strafar  convien  che  sìa 

Cagione  o  fraude...  (Bern.  Orl.'j 

Près,  strafaccio,  fai,  fa,  facciamo, 
(anno,  je  fais,  tu  fait,  il,  elle  fait,  nous 
faisons,  ils,  cUes  font  trop.  — Imp. 
strafaceva,  ec.  je  faisais  trop,  etc.  — 

Prêt,  strafeci,  facesti,  fece,  fecero,  je 
fit,  tu  fis.  il,  elle  fit ,  ils ,  elles  firent 
trop.  —  Fut.  strafarò,  ec.  je  ferai  trop, 
etc.  —  Coud,  strafarei  ,  ec.  je  ferais 
trop,  etc  —  Subi,  che  strafaccia,  ec. 
qu'il .  quelle  fasse  trop ,  etc. 

Part,  strafatto  (  V.  —). 

STRAFATTO .  —TA  [-làt-to]  p.  ad.  da 
Strafare,  qui  a  fait  trop,  plut  qu'il  ne 
fallait. 

—,  ad.  agg.  di  frutta,  biade,  e  simili, 
trop  mur,  mure  ;  rrop  fait,  faite. 

STRAFAVOREGfilARE  {-dgìà-ie]  (a.) 
T.  a.  favoriser  beawoup. 

Part,  ato,  la.  favorite ,  ée  beaucoup. 

STRAFELARE  [-là-ie]  (a.)  v.  n.  être 
essoufflé ,  ée.  V  Trafelare. 

STRAFELATO,  —TA  [-là-lol  p.  ad.  de. 
Strafelare.  qui  est  essoufflé,  ée  V. 
Trafelato.  Costernato. 

STRAFFICARE  [-cà-re]  v.  8.  strigare  . 
stralciare,  dépêcher;  débrouiller;  ache- 
ver. 

STRAFFICATO,  -TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
STRAFFICARE,  dépiché;  débrouillé,  ee. 

STRAFFIGURARE  (-gnu-rà-re)  (a.)  v 
a.  changer  de  forme  et  de  figure. 

STRAÌ'FIGURATO.  —TA  (-pou-rà-tol 
(a.)  p.  ad.  daSTRAFFiGi'RARE,  c/tan^e' 
de  forme  et  de  figure. 

STRAFFINE(-f)-ne](a.)ad.  m.  f.  très- 
fìu ,  fine:  très-parfait , aite.  K. Finissi- 
mo. Perfettissimo. 

STKAFFINEFATTO  (Di)  [-fàt-to]  av. 
tout  à  fait.  V.  Assolutamente. 

Io  lo  rovino  di  straftioefalto  (Buon. 
Tane).  —,  absolument. 

STRAFFIZZECA  [-tsè-ca]  s.  f.  (hot.) 
erba,  pédiculaire  ;  créte  de  roq:  ttaphi- 
taigre  ;  herbe  aux  poux ,  f.  V.  Stafî- 

SAGRA. 

— .  (  flg.)  e(ranj7f  nouveauté,  f. 

STRAFOGGIABE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
excéder  dans  le  luxe. 

STRAFOGGIATO  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Strafuggiare,  qui  a  excédé  dans 
le  luxe. 

STRAFORARE  [-rà-re]  v.  a.  traforare 
da  unabanda  all'altra,  percera  jour.— , 
percer  de  part  en  part.  V.  Traforare. 

STRAFORATO  ,  —TA  f-rà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Straforare,  percé,  ée  à  jour. 

— ,  percé,  ée  de  part  en  part. 

STRAFORMAGIONE  [-dgió-ne]  (a.)  s. 
f.  transformation,  f.  V.  Trasforma- 
zione. 

STRAFORMANTE  [-raàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  trotwfortne.V.TRASFORMANTE 

STRAFORMARE  [-mà-re]  v.  a.  e  n. 
transformer.  V.  Trasformare. 

STRAFORMATO  (-mà-tol  (a.)  p.  ad.  da 
STRAFORMARE.  transformé ,  ée. 

STRAFORO  [-fó-roj  s.  m.  ouvrage 
percé  d  jour,  m.  V.  Traforo. 
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(Metaf.)  Lavorar  di  straforo, oflir  d  la 
I  tourdme,  tout  eau,  tout  main. 

Ma  il  conte  ch'era  esperto  ed  avvisale 

Lavora  di  straforo  ad  ogni  mano 
fliern.  Or/.).  Lavorar  alcuno  di  straforo 
(metal.),  orcoutrer  q.  u.  de  toutes  piè- 
ces :  li  déchirer  à  billet  denti. 

(Prov.)  passare,  operare,  e  simili,  per 
■straforo ,  s'employer  dans  quelque  af- 
fairi  tant  qu'il  y  paraisse  ou  sans  pa- 
raître. 

STKAFlICARE[-fou-gà-re}  v.  a.  déro- 
6er.  V.  Trafi  GARE. 

STRAFUGATO.  —TA  j-ffi'J-gMo]  (r.) 
p.  ad.  da  Strafugarb,  dérobe,  ée. 

STRAGE  [strà-dge]  s.  f .  macello,  mor- 
talité ,  uccisione  ,  moisacre;  cariage  , 
m.;  boMcfcerte,  f.  V.  Uccisione. 

Foca  pervenuto  a'  nemici ,  gli  ruppe 
e  gli  superò  con  grandissima  strage  loro 
{Slor.  Eur.).  Dare  strage,  trucidare, 
m<M»acrer.  Fare  sirage,  désoler;  déser- 
ter; ruiner. 

L'arrivo  loro  giovò  almeno  per  impe- 
dire i  nemici  che  non  facessero  strage 
maggiore  della  gente  sbaiidaij*.  (Ben- 
liv.). 

—  di  cacciagione,  aba/i«  de  gibier,  m. 
STBAGGERE  [stràd-dge-iej  >.  a.  irr. 

di.sirarre,  V.  Distorn-r:;,  distraire; 
détourner;  aliénei.  —  Près,  siraggo, 
gono,  je  detourn;.  ils,  elles  détournent. 
—  Prêt,  strassi,  strasse,  strassero,  je 
détournai ,  il,  elle  détourna,  ils,  elles 
d>:touTnèrint.  —  Subi .  che  stragga ,  ec. 
qu'il,  qu'elle  détourne ,  etc. 

Part,  strallo  (K.  — ). 

STRAGIUDIZIALE  f-dgiou-di-dsià-  le] 
(a.)ad.  m.  f.  atferesi  :1'Estrac:udiciale, 
extra  judiciaire,  m.  f. 

srRACI.IO  [stràl-lïol  s.  m.  (mar.) 
prora  che  sostiene  l'albero,  étai  rf'o- 

vant.m.  V.  PRODANO. 

SFRACNC  ,  — GNA  [slrà-gno]  (a.)  ad. 
Caniiq.)  étrange  ;  extraordinaire,  m.  f. 
V.  Strano. 

STRAGODERE  [-dé-re]  v.  n.  jouir 
beaucoup.  V.  Godere. 

STRAGODUTO,  —TA  [-doù-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Stragodere. joui  beaucoup. 

STRAGONFIARE  [-Hà-re]  v.  a.  gon- 
fler ,  enfler  trop.  Y.  Gonfiare. 

STRAGONFI  ATO,  —TA  [-fià-to)(a.)p. 
ad.  da  Straconfiare.  gon^é,  en/I*,  é* 
trop. 

STRAGRANDE  [-gràn-de]  (a.)  ad.  ns. 
f.  extrêmement  grand ,  grande. 

STRAGRAVE  (-grà-ve)  (a.)  ad.  m.  f. 
Irès-grate,  m.  f.  V.  Gravissimo. 

STRAGULA  [  strà-gou-la  )  (a.)  s.  f. 
(arche.)  specie  di  tappeti  che  servivano 
di  coperta  ai  Romani  durante  la  notte, 
ed  a  coprire  i  cuscini  delle  lettighe ,  es- 
pèce de  lapis .  m. 

STRAGULARII  [-gou-là-ri-i]  (a.)  s.  m. 
pi.  (arche.)  ouvriers  tn  tapisserie  chez 
les  Romain.': ,  m.  pi. 

srRAINARE  [-uà-re]  V.  a.  e  n.  levare 
dal  inaino,  dételer. 

Chi  porta,  chi  carreggia,  chi  siraina. 

Chi  carica,  chi  scarica,  chi  posa  (Buon. 
Fier.) 

STRAINATO,  —TA  J-nà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Strainare  ,  dételé ,  ée. 

STRAINO,  — NA  fstrà-i-no]  (a.)  ad.  e 
s.  (anliq.)  stranio, e7range,m.f.;  étran- 
ger, ère.  V.  Strano. 

Quante  visitazioni  in  istranìa  terra 
...  c(in  istrania  gente  ...  (Guitt.  Leti.) 

STRALCIANTE  (-tchiàn-te] fa.)ad. m. 
f.  oui  coupe  tes  branches  de  vigne. 

STRALCIARE  [-tchià-rei  v.  a.  e'hour- 
geonner. couper,  tailler  les  branches  de 
vigne. — ,  tagliare  checchessia  alla  peg- 
gio, taillader  :  couper  mal. 

E  pota,  e  lunda,  e  scapezzava,  e  stral- 
cia (L.  Pule.  Morg.). 

—  ,  (metaf.)  terminer;  expédier;  dé- 
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k^9mifltr:  deméUr.  —,  (lep.)  foin  «n 
accoTnmodtttifnt  ;  faire  jeu  partt. 

STRALCIATO,  -TA  t-tchià-tol  («.) 
p.  td.  da  Straixure,  coupé  Um  bran- 
che* des  rignfs.  — ,  expédie  ;  débrouil- 
le, ee. — .'  ,mmodeinerit,etc. 

STRAI  '  u]s.  m.  il  taglia- 

re i  irai  uemeni,  m. 

—  ,  (leg.^coinpuiumenlo  di  conlro^er- 
&ia,  /iit  ;  tstut,  f. 

— ,  accommodemertt ;  jeu  parti,  m. 
F» re  stralcio,  faire  un  accommodement. 
E  se  tra  Toi 

CnrinîT  l'  .«ift.Tcnza,  intcro  stralcio 

f  ^i  affare  Buon.  Fier.). 

^  .  lp],pl.STRALleSTRAI, 

s.  'II.  jcf -'1^,  I  ;  Irait  ;  dard,  m. 

Curvò  Clorinda  sette  volte  e  selle 

Rallentò  l'arco  e  n'avventò  lo  strale 
(Tass.  Ger.). 

— ,  f  raetaf.)  coup  de  malheur;  révère 
de  fortune,  m. 

Laracnii  saettaron  me  diversi 

Che  dì  pietà  ferrati  avean  gli  strali 
(Dant.  Inf.}. 

STRALETTO  f-lét-lo]  s.  m.  dim.  di 
Stkale.  petit  trait, m.;  petite  (lèche,  (. 

?T V  ■  "lEXTO  [-mén-to)  (a.)  s. 

m.  .  f. 

M  >  lE  [-gnàn-te]  (a.) ad.  m. 

r.  CUI  dij!H:rt. 

STRAMG.NARE  [-gnà-re]  t.  n.  dègi- 
itirer  ;  s'abâtardir.  K.  Trauc"«are. 

STRALIGNATO,  -TA  {-gnà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Straugnark,  dégénéré,  ée; 
aMtardi,  ie. 

STRAI.LCENTE  [-lon-tchèn-tel  ad. 
m.  f.  Irès-brillant  ;  trèt-luitant  ;  très- 
iclalant.  ante. 

STRALCCERE  [-loii-tche-re]  C»-)  V-  n. 
irr.  anom.  fuor  di  modo  rilucere,  re- 
Jttir«  extraordinairement.  —  Près, 
•iralucooo.  il*,  elle*  reluitent  extraor- 
dinairement. —  Prêt,  stralasse,  lusse- 
rò, il ,  elle  reluieit,  ti*  elle*  Telui*irent 
extraordinairement.  —  Subi,  che  stra- 
luca,  ec.  qu'il,  quelle  reluise  extraor- 
dinairement, etc.  Senza  participio. 

STRALUNAMESTO  [-lou-na-men-lo] 
a.  m.  roulement  de*  yeux,  m. 

STRALUNANTE  [-lou-nàn-lel  (a.)ad. 
IO.  f.  '/ui  rou{r,  tourne  le*  yeux. 

STRALUNARE  [-loa-oà-rej  v.  a.  rou- 
ler le*  yeux  ;  ourrir  grandement  les 
yeux. 

E  1  gran  Proposto  volto  a  Farfarello 

Che  stralunava  gli  occhi  per  ferire 
(Daut  Inf). 

—  ,  V.  n.  rouJer  {ef  yeux;  extra- 
vagutr. 

II.  one  il  vidi  itralunare 

(B. 

SI  ■  I ,  —TA  (-lou-nà-to)  p. 

ad.  da  hTRALt.'«ARE,  roule  le*  yeux. 

—,  ad.  touch»,  m.  f.;  9U1  a  la  tue  de 
trater*. 

STRALUNGO,  -GA  [-lobn-go],  pi. 
-CHI.— CHE  [-gki,  -gkelad.  exlré- 
^f,„..  ,  I  .,,,    /ongue. 

K  (-lou-i»à-re]  (a.)  t. 
n    :  -.-r  le*  yevx. 

Pan  Ài  ',  I  urne,  roule  te*  yeiix. 

STRAMALVAGIO.  -GIÀ  (-và-d«io] 
ad.  Irét-mec/tanl ,  ante;  trée-maìin, 
tgne. 

STRAMANTO  (-màn-to]  (a.)  s.  m. 
fvetrr.l  nirml  .  «.tia.Tilinarin  di  cavallo, 
ean^  ■■■■  unire  dun 

eh. 

u-ro]  (a.) 
•.  '  rnure. 

^  re)  V.  a.  gettare 

Imi  1.  atterrer  ;  ren- 

9»r*4r,  (•■  irreau. 

— ,  V.  ■  ^i'ni>m«nto  a  ter- 

ra, torniti  ..^..,_.,  m  defaxllanee. 
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Ciascuno  a  quella  voce  stramazzava 
(L.  Pule.  Morg.). 

— ,  (fig.)  essere  atterrito,  ilre  conster- 
né, effrayé,  ée. 

STRAMAZZATA  [-isà-to]  s.  f.  chute, 
f.;  coup  9u'on  «e  dom^  en  tombant 
par  terre,  m. 

STRAMAZZATO,  —TA  [-Isà-to]  p.  ad. 
da  Stramazzare,  atterré:  renversé,  ee. 

— ,  jeté,  tombé,  ée  par  terre.  — ,  con- 
eteme,  ee,  e/c. 

STRAMAZZETTO  [-tsét-to]  (a.)  a.  m. 
dim.  di  Stramazzo,  petit  sommter,  m. 

STRAMAZZO  (-mà-tóo]  s.  m.  l'atto 
delio  stramazzare,  coup  qu'on  ee  donne 
en  tombant,  m. 

Il  conte  dette  in  terra  uno  stramazzo 
(Bern.  Ori.). 

— ,  strapunto,  jommter,  m. 

La  terra,  lo  stramazzo  e  '1  desco  in- 
trise (Car.  En.). 

STRAMAZZONE  [-tsó-nel  8.  ro.  rurfe 
coup  qu'on  *e  donne  en  tombant  par 
terre,  m. 

Ma  'I  sentii  dare  un  grande  stramaz- 
zone (Buon.  Fier.).  — ,  (mil.)  coup  d'é- 
pte  donne  de  travers,  m. 

Dannosi  i  più  crudeli  stramazzoni 
(Bern.  Ori.). 

—,  (t.  della  scherma)  ettromuçon,  m . 

STRAMBA  [siràm-ba]  s.  f.  corde  faite 
à  tre**e  de  genêt  d'Eepagne  ou  spar- 
ton,  m. 

Che  spezzate  averian  ritorte  e  strani- 
he  (Dant.  Inf.)  ...  qui  auraient  bri*e  le* 
corde*  tordue*  le*  plu*  solide*. 

—,  (tìg.)  attache,  f. 

Vedi  come  la  compagnia  mondana  è 
legata  con  cattiva  stramba  (Fr.  Giord. 
Fred.). 

STRAMBARE  [-bà-re]  (a.)  v.  n.  (mar.) 
souffler  un  cent  incon*tant  alternati- 
vement. —  Part,  aio,  eoufflé,  etc. 

STRAMBASCIARB  [-chià-re]  v.  n.  te 
chagriner  ;  t  affliger. 

STRAMBASCIATO,  —TA  [-chià-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Strambasciare,  chagri- 
né :  affligé,  ée.  V.  Trambasciare. 

STRAMBELLAKE  [-là-re]  v.  a.  déchi- 
rer; déchiqueter:  démembrer. 

—,  (6g.)  bMmer;  ceniurer. 

STRAMBELLATO  ,  —TA  [-là-lo]  p.  ad. 
da  Strambellare,  spiccato  in  istrambi, 
sbranato,  démembre  ;  déchiré,  ée. 

— ,  (tip.)  blàmé  :  cen*uré,  ée. 

STRAMBELLO  [-bèl-lo]  s.  m.  pan; 
petit  morceau,  ni.  — ,  vestimenii  la- 
ceri, haillon  ;  lambeau,  m.;  loque,  f. 

STRAMBITÀ     [-là],      STRAMniTADE  , 

strambitate  (a.) s.  f.  astratto  di  Stram- 
bo, cho*e  étrange;  grande  *otti*e; 
grande  faute,  f.  I'.  Spropositone. 

STRAMBO  (slràm-bo)  s.  m.  corde 
tre**ée  d'herbe  de  genêt,  t.  V.  Stramba. 

STRAMBO,  — BA  [stràm-bo]  ad.  lorlu, 
ue;  cagneux,  eu*e 

Sospeso  avendo  la  sinistra  gamba 

Di  scorcio,  strana,  orribiT,  torta  e 
stramba  (L.  Pule.  Morg.). 

—,  agg.  di  legno  curvalo,  tortu,  ue;  ie 
(raceri.  —,  stravagante,  extravagant, 
ante;  de  traver*.  Cervello  strambo,  u- 
prit  de  Iraver*. 

STRAMBO,  — BA  [stràm-bo]  (a.)  ad.  e 
s.  baneroche .  m.  f.;  bancal,  ale. 

STRAMBOrriNO  (-li-no)  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Strambotto,  petite  poeete,  f. 

STRAMBOTTO  (-bùl-tol  s.  m.  *ort*  dt 
poésie  tliilienne,  ordinairement  en  oc- 
tave* ,  que  le*  amoureux  chantent  à 
leur  maitresse,  f. 

Taaii  siranibotti ,  romanzi  e  ballate 
f  L.  Pule.  Morg.  ).  Sunibolti ,  mof« 
étranifes.  m.  pi. 

STIÎAMBOTTOLO  (-l>*t-t0-lol  (».)  8. 
m.  pièce  de  poéite  de  re  nom,  f. 

— ,  (fig.)  compoiiiniiTiiio  leggiero  e 
scberaovolc,  poeii*  légère,  f. 
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La  coi  dottrina  ...  serve  d'autentica... 
alla  semplicità  di  coloro  che  alla  bella 
prima  sì  credono  per  veri  tutti  eli  tiram- 
bottoli...  (Proj.  fior.). 

STRAME  [strà-me]  s.  m.  fourrage, 
m.  ;  paille,  f.  ;  foin,  m. 

Faccian  le  bestie  tiesulane  strame 

Di  se  medesme...  (Dam.  luf.)  — , 
nourriture,  f. 

Ma  se  due  di  del  consueto  strame 

I  poveracci  mai  rimangon  privi  ,'L. 
Lipp.  Malm.).  — ,  per  ciò  che  serve  ai 
cavalli,  fourrage ,  m. 

Patisce  l'uno  e  l'altro  campo  di  stra- 
me e  vettovaglie  (Machiav.). 

—  ,  seccume  intorno  al  pedale  delle 
piante,  feuilles,  branche*  séche*.  f.  pi. 

— ,  (tìg.)  letto ,  luogo  dove  giacere , 
Ut:  gite ,  m.;  demeure ,  f. 

STRAMEGGIARE  [dgià-re]  t.  n.  il 
mangiar  che  fanno  i  giuiuenti  li>  stra- 
me, mattger  te  foin,  le  fourrage;  nottr- 
rir  de  foin  et  de  paille  les  chevaux. 

— ,  V.  a.  répandre  ie  foin ,  la  patite, 
couvrir  de  fom  et  de  paille. 

Part,  aio,  mangé  le  fourrage  ,  etc. 

STRAME.NARE  [-nà-rej  v.  a.  trane- 
porter.  —  ,  (tìg.)  diriger;  faire  tout  à 
ta  manière. 

Ma  la  mi  vuole  a  suo  roo'  (modo)  stra- 
mcnare(Buon.  Tane).  V.Straportark. 

STRAMENATO.— TA  [-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  StiiAmemare,  trantporté,  ée. 

—,  fait  tout  a  *a  manière. 

STRAMENTIRF.  [-ti-rc]  (a.)  v.  n.  irr. 
mentir  impudemment  ;  effrontément. 

Près,  stramenlisco.  isci,  isce,  iscono, 
je  mens,  tu  mens,  il.  elle  ment,  il*,  el- 
les mentent  impudemment,  effronté- 
ment. —  Subi,  che  stranientisca ,  ec. 
qu'il,  qt^elle  mente  impudemment,  etc. 

Part,  stramealilo  (  V.  — ). 

STRAMENTITO  [-tl-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Stramejitire,  menti  impudemment, 
effrontément. 

STRAMEZZAMENTO  [-tsa-mén-to)  s. 
m.  iramezzament",  interpo»ition,  f. 

STRA-MEZZANTE  l-lsàn-tel  (a.)  ad. 
m.  f.  çut"  interpoee  ;  qui  t'interpoee  ; 
qui  *e  place  entre  deux. 

STRAMEZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  e  n.  in- 
terpoter:  se  mettre  entre  deux.  V. 
Tramezzare. 

STRAMEZZATO,  —TA  f-tsà-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Sti-.amezzare  ,  interposé,  éa; 
placé,  ée  entre  deux. 

STRAMOGGIANTE  [dciàn-to]  ad.  m. 
f.  jruroòonrfant,  ante  :  excessif,  xve. 

STRAMOGGIARE  l-dgi^-'e]  »•  "•  <*•'»- 
si  della  ricolta  auando  passa  d'assai  il 
solito,  «urobonoer;  dépasser  de  beati- 
coup. 

STRAMOGGtATO  f-dpà-tol  (a.)  p.  ad. 
da  STRAMOGGIARE,  Surabondé;  qui  a  dé- 
passe de  beaucoup. 

STRAMONEA  [ -mò-nc-al  (a.)  s.  f. 
(bot  )  erba  velenosa,  «framoniMm,  m. 
Y.  Stramonio. 

STRAMONIO  (-mò-ni-ol,  pi.  -NJ  (a.) 
8.  m.  (bot.)  pianta  velenosa  detta  stra- 
monea,  noce  spinosa,  noce  puzza,  pomo 
spinoso,  solano  furioso,  ec;  ha  la  pro- 
prietà dì  far  divenir  furioso ,  stramo- 
nium,  m. 

STRAMORTIRE  [-ti-rel  v.  n.  irr.  per- 
dre connaiiianre  ;  »'era»iouir.  T. Tra- 
mortire.— Prcs.  stramortisco.  ìsci.  isce, 
iscono,  je  m'éranouts,  tu  t'èranouis,  il, 
elle  *'éranoutt,  ti*,  elle*  s'éranotsi»- 
*enl.  —  Subi,  che  stramortisca,  et. 
qu'il,  qu'elle  s'éranouisse.  etc. 

Part,  stramortito  (  K. —). 

STRAMORTITO .  —TA  (-tl-U)1  Ca.ì  p. 
ad.  da  Stramortiei,  p*rdu  cannai*- 
*ance  ;  évanoui,  le. 

Stramoni u cadendo  in  sol  mio  tutto 
(Alleg.  Ktm). 
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I  dio  it  »oU» 

ti  ^  ire  e  quasi 

»llMIi."l  DU   1  .>  KJiJ.    .\li(.   i"-!/'.). 

STRAMl'ALAÏ  tllU  [-rl-a]  ».  f.  faute 
ijroutert  ;  groue  Oétii»,  t.  V.  SpaoPO- 
siroriK. 

STRAMPALXT18SIM0,  — MA  [-ll«-8i- 
roo]  (a.)  ad.  8up.  di  Strampalato,  Irtt- 
extravagant ,  antt. 

STRAMPALATO,  -TA  [-là-to]  ad, 
(pop.)  txiravagaut,  ant»  ;  ttrangt , 
m.  f. 

STRAMPALATONE  (-Ui-De)  (a.)  ad. 
m.  accr.  di  Strampalato,  fort  ixtra- 
vagant.  m. 

Qaell'  epìteto  di  Herna  mi  pare  in 
quel  laogo  un  poco  slranipalaione  (Ma- 
gali. Uit.). 

STRANACCIO.  — CIA  ^-nkt-lchio]«d. 
pegg.  dl  Strano,  tris-etrauge,  m.  f.; 
îrtM-txtravagant, ante  ; mauvaie, aite. 

Per  queste  vie  siranaooe  e  rovinose 
(Bern.  Catr.). 

STRANAMENTE  (-mén-lo]  a»,  avec 
extravagance  ;  durement.  —,  i>irava- 
Kanlemente,  étrangement;  bisarre- 
m«til. — ,  smisurutamente,  exceteive- 
vient  ;  dtmetitremfnt. 

STRANAKE  [-nà-re]  t.  a.  éloigner; 
écarter;  aliéner.  —,  v.  n.  r.  e'éloigner; 
t'tearler.  —,  ».  a.  maltraiter  ;  traiter 
rudevunt. 

STRANATO ,  — TA  (-nà-to]  p.  ad.  da 
Stkanarc,  éloigné;  écarté,  é«.  —,  mal- 
traité, ee. 

STKANATURARE  [-tou-rà-rel  v.  a. 
dénaturer  ;  faire  changer  de  nature. 

STRANATUKATO,  -TA  (-tou-ri-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Strahaturarb,  déna- 
turé, ée;  fait  changer  de  nature. 

STRANEARE  [-à-re)  v.  a.  (antiq.) 
éloigner  :  écarter.  V.  Straniare. 

STRANRATO,  -TA  (-à-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Stranf.are,  éloigné  ;  écarté,  ée. 

8TRANE0,  — NEA  [sirà-ne-o]  (a.)ad. 
afferesi  d'EsTRÀ?iE0,  étrange,  m.  f.; 
étranger,  ère. 

STRANETTO,  —TA  [-nét-to]  ad.  dim. 
di  Stra>o,  un  peu  étrange,  m.  f. 

STRANEZZA  [-né-lsa]  s.  f.  maucaii 
traitement,  m.;  vexatton,  f.;  outrage, 
m.  —,  ïosa  straniera  (antiq.),  chou 
étrange,  f.  — ,  extravagance,  t. 

STRANOAI.IA  [-gà-li-al  (a.)  s.  f. 
(chir.)  dureté  de  lait,  f.  V.  Stracalidi. 

STRANGAl.IDI  (-gMi-dij  (a.)  s.  f.  pi. 
(chir.)  duretés  de  lait  qui  te  forment 
daru  le  tein  des  femmes,  f.  pi. 

STRANGIO,  -CIA  (stràn-dgiol  ad.  e 
a.  (antiq.)  «(ranger,  ère.  V.  Stranibko, 
Stranio.  Stramo. 

STRANGOGLIONI  [-tfol-lìó-oi]  8.  m. 
pi.    (chir.)  étranguiliont ,  m.  pi.   F. 

SrRA.ICCULIOMK. 

STRANGOLAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  étranglement;  etouffemtnt ,  m.; 
taffocation,  f. 

SIRANGOLANTE  [-làn-te]  (a.)  ad. 
ni.  f.  qui  étrangle;  qui  tuffoque. 

STRANGOLARE  (-là-rei  v.  a.  «(ron- 
gler  ;  tuffnquer  ;  étouffer. 

SopraugiuntoYi  il  duca,  lui  strango- 
larono (Buco.). 

— ,  per  iscannare,  égorger. 

— ,  («imìl.)  lor  via,  ôter.  —,  per  sa- 
ziare, rattatier.  —,  ««  ratsatier. 

— ,  ».  n.  r.  siroziarsi,  l' étrangler. 
...  E  deiriufame 

Nodo  il  collo  s'avvinse  e  8tran(;o1ossi 
(Car.  En.).  —,  alitar  la  voce  sfurtata- 
mente,  crier  à  lue-tite. 

E  cosi  gridando  e  strangolandosi  corse 
giti  per  la  piaggia  in  verso  il  mare  (Fr. 
Sacch.  S  av.). 

STRANGOLATO  [-li-to]  (a.)  s.  m. 
étranglé;  pindu,  m, 
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S'  a  voi  piace  di  restringer  V  anato-  | 
mia  ....  a  sciattar  quattro  cadaveri  di 
pochi  strangolati  (Bellin.  Dite). 
I  STRANGOLATO,  -TA  (-là-to)  p.  ad. 
'  da  Strangolare,  étranglé;  étouffé,  ee. 
—,  égorgé,  et.  —,  óté,ee.  —,  ratiatié, 
ée.  —,  étranglé,  M.  — ,  cri*  à  tue- 
téte. 

— ,  ad.  (simil.)  étroit,  oile.  — ,  dicesi 
anche  di  voce,  voix  aigre,  f. 

STRANGOLATOIO  (-ló-io),  pi.  — TOJ 
(a  )  s.  ni.  (tlg.)  vicolo  sireito  pericoloso, 
coupé-gorge:  endroit  dangereux,  m. 

SIRANr.Ol.ATOIO,  — lA  (-ló-iot,  pi. 
—TOJ,  — TOIE,  ad.  qui  met  la  corde  au 
cou  ;  qui  étrangle;  propre  à  étrangler, 
m.  f. 

STRANGOLATORE,  — TRICE  [-ló-rel 
ad.  e  s.  qui  étrangle;  qui  suffoque;  qui 
étouffe. 

STKANGOLO[stràn-go-lo]s.m.  étran- 
glement, m.:  tuffocation,  t. 

STRANiiOSCIANTE  i-oliiàn-te]  (a.)ad. 
m.  f.  qui  accable  de  chagrin. 

STRANGOSCIAUE  (-cliià-re]  v.  n. 
être  accablé,  ée  de  chagrin.  Y.  Tram- 
basci  are 

STKANGOSCIATO ,  —TA  [-chià-to]  p. 
ad.  da  Strangosciare  ,  qui  ett  accablé. 
ee  de  chagrin  ;  lat,  laute;  fatigué,  ée  ; 
abattu,  ue;  haratié,  ée. 

STRANGOSCIOSO,  -SA  [-chió-soj 
(a.)  ad.  consterné;  chagriné,  ée.  V. 
Trangoscioso. 

STRANGUGIARE  [ -gou-dffià-re ]  (a.) 
V.    a.    (  antiq.  )   avaler.    V.    Trangu- 

CIARE. 

STRANGUGI ATO  .  —TA  [-gou-dgià- 
to  ]  (  a.  )  p.  ad.  da  Strangcci are  ,  ava- 
lé, ée. 

STRANGUGLIONE  f-goul-liò-ne  )  8. 
m.  malattia  della  gola  negli  uomini, 
etquinancie  :  enflure  desamygdalee,{. 

—  dei  cavallo,  étrangutlton,  m. 

—,  infermila  ma  non  grave,  indttpo- 
tition ;  incommodité,  f. 

STRANGULAZIONR  [-pou-Ia-dsió-ne) 
(a.)  8.  f.  action  d'étrangler;  stran- 
gulation, f.  ;  étranglement,  m. 

STRANGURIA  [-goii-ri-ai  s.  f.  (chir.) 
mal  d'urina,  stranyurie,  t. 

STRANGURIAKE  f-goii-ri-à-rel  v.  n. 
(chir.)  être  incommodé,  ee  de  strangu- 
rie,  de  difficulté  d'uriner. 

STRANGURIATO,  —TA  [-gou-ri-à-to] 
p.  ad.  da  Strangcriare,  qui  est  malade 
de  strangurie. 

STRANIAMENTE  [-mcn-te)  (a.)  av. 
étrangement. 

STRAMANZA  f-àn-dsa]  s.  f.  (antiq.) 
chose  étrange ,  t.  —,  extravagance,  f. 
F.  Stranezza. 

STRANIARE  [-à-re]  t.  a.  éloigner: 
écarter;  séparer;  aliéner.  — .  usar 
stranezza,  être  extravagant,  ante. 

—,  d«r«nir  étranger,  ère. 

—,  T.  n.  r.  s'éloigner  ;  s'écarter. 

STRANIATO,  -TA  Ç-à-to)  p.  ad. da 
Straniare,  éloigné  ;  écarté,  ée.  — .  qui 
a  été  extravagant ,  ante.  — ,  éloigné; 
écarté,  ée. 

STRANIEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  a. 
<rai/er  arec  rigueur,  dureté. 

STRANIECGIATO.  -TA(-d^à-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Straniecgiare,  traité,  ée  avec 
rigueur. 

STRANIERE  [-niè-re].  straniero  (a.) 
s.  m.  per  uomo,  étranger,  m. 

E  cosi  l'usava  lo  straniere  (Bocc). 

STRANIERE  ,  — RA  (-iiiè-re]  ad.  e  a. 
parlando  di  persona,  étranger,  ère. 

—,  dello  di  cosa,  aliena,  eirofijer,  ère. 

STRANIERO,  -RA  [-niè-ro]  (a.)  ad. 
i  e  8.  per  persona,  étranger,  ire. 
I     Avvisò  che  geniilDomini  e  stranier 
:  fossero  e  desiderò  d'onorargli  (Bocc). 
'     —,  alieno,  étrange,  m.I.  —,  lon- 
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tano,  éloigné .  ée.  Parsi  straniero  di 
alcuna  cosa,  faire  semblwnt  de  ne  ne» 
«avoir.  Paese  straniero,  pays  «(ran- 
ger, m. 

STRAMEZZA  [-é-tsa]  (a.)  s.  f.  ex- 
travagance, f. 

STRANIO,— NIA [strà-ni-ol,  pi.— NJ, 
—ME,  ad.  étranger,  ère;  éloigné,  ée. 
—  forestiere ,  étranger,  ère. 

— ,  stravagante,  étrange  ;  extraordi- 
naire, m.  t.;  inusité,  ée. 

STRANISSIMAMENTE  [-mén-te]  av. 
sup.  di  Stranamente,  très-étrange- 
ment. 

— ,  (leme«ure'men(;  exceuiretnenf. 

STRANISSIMO,  —MA  (-nis-si-mo  ] 
ad.  Slip,  di  Strano,  très-étrange,  m.  f.; 
trèt-extravagant,  ante;  très-extraor- 
dinaire,  m.  I. 

SIRANO.  — NA  [stià-no]  ad.  e  s.  par- 
lando di  persona,  étranger,  ère. 

Ti  riconosco  amica,  e  non  di  (quelli 

Amici, alle  fortune  degli  amici 

Prospere  amici,  e  strani  nell'avverse 
(Buon.  Fier.).  —,  per  loresliere,  stra- 
niero, étranger,  ère. 

E  con  c<>8e  uostrali ,  e  con  istrane 
(Dant.  Inf). 

—,  (simil.)  étrange,  m.  f.  ;  extrava- 
gant, ante;  bizarre;  extraordinaire, 
m.  f. 

Se  gli  son  rott«  l'uova  nel  paniere 

Considerate  se  gli  pare  strano  (Bern. 
Ori). 

— ,di  maniere  rozze,  fliroMier,  ère: 
rude,  m.  f.;  impali,  i>.  — ,  per  alieuo, 
éloigné  :  séparé;  écarté,  ée. 

— ,  per  pallido,  maigre  ;  pale,  m.  f.  ; 
défait,  aite  ;  défiguré,  ée. 

STRANO  Istrk-noJ  av.  rudement  ;  fiè- 
rement. 

STRANUCCIO,  —CU  [ -nout-tchio  ) 
ad.  in  signiUcatc  di  macilente,  maigre- 
let, ette;  fluet,  fluette;  délicat,  ate. 

STRANI TaZIONE  t-nnu-u-dsiò-nc] 
(a.)  *.{.etemuement,  m.  V.  Starncta- 

ZIONB. 

STRANUTIRE  [-nou-tl-re]  (a)»,  n. 
irr.  éternuer.  V.  Starnttare.  — Prei. 
stranuiisco,  isci.ìsce,  iscuno,)'eYernue, 
(u  éternues,  il,  elle  eternue,  ils,  elles 
étemutnt.  —  Subi,  ohe  stranntisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  élemuê,  etc. 

Part,  stranutito  (F.  —  ). 

STRANUTITO  f-nou-tl-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Stkani'tire,  éternué. 

STRAOKA  l-ó-ra]  ra.)  s.  f,  ora  strana, 
fuori  del  consueto,  heure  étrange,  in- 
soUle ,  indue,  f. 

STRAORDINARIAMENTE  [ -mén-te  ] 
av.  exiraordinairrment;  singulière- 
ment. — ,  Oliare  mesure. 

STKAOKDINARIET.À  [-là],  straordi- 
RARIETADE,8TRA0RI>INARIETATE(a.)8.f. 
qualité  de  ce  qui  est  extraordinaire,  f. 

STRAORDINARIISSIMO,  —MA  [-Is- 
sì-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Straordinario, 
(rèi-exfrflordinoire ,  m   t. 

STRAOUniNARIO  [-nà-ri-o],  pi.  — RJ. 
s.m.  sorla  di  corriere.  co«rrter«r<raor- 
dinaire,m.  -,  mazziere  d'alcun  ma- 
gistrato, huiuier;  matsier,  m.  Lettore 
straordinario,  lecteur,  profeueur  ex- 
traordinaire, m. 

— ,  qualsivoglia  cosa  fuor  del  suo  con- 
sueto, un  extraordinaire,  m. 

Oltre  a  questo  qui  si  veggono  straor- 
dinari senz'  esempio  condutti  da  Dìo 
(Machiav.  Princ). 

STRAORDINARIO ,  —RIA  (-nà-ri-o  ] , 
pi  — RJ. — RIE.  ad.  extraordinaire: 
incroyable  :  étrange ,  va.  f.;  étonnant, 
ante:  exrettif,  ive. 

STRAORDINARISSIMO  .  —MA  [-ris- 
si-mo]8d.  sup.  di  Siraobdinario,  Irèt- 
extraordinaire .  etc.  m.  f. 

STRAORZA  f-òr-Hsa]  (a.)  s.  f.  (mar.) 
impiegalo  avverbialmente  per  comando 
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onde  «Ti lare  un  pericolo  e  dicesi .-  «traor- 
za  •  babordo,  rir«r  dt  bord. 

STRAOltZARE  (-dsi-re)  (».)  f.  n. 
(mar.)  il  muoversi  subìlaneo  o  irre^cola- 
re  della  nave  U  cui  prora  detia  bruM.'a- 
ftieaie  a  destra  ed  a  sinistra  della  aua 
rotta,  tirtr;  virtr  de  bord;  vtrer  la 
còte,  tic.  — ,  bouliner. 

STRAOr.ZATX    i-dïi-U]    (a.)  8.  f. 
-nto  ctie  allontana 
1  diretta,  ora  a  iri- 
do, action  de  tirer 
rd,  ou  da  bâbord,  adroite  ou  à 
'.  f.  ;  virement  de  bord  et  de  ba- 
■--■-..  :u. 

STRAORZATO  [-dgà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Stkaokzare,  rirf,  etc.  —,  bouliiU. 

STRAPAO  AR£  [-ga-re]  v.  a.  surpayer; 
payer  de  trop    V.  Tr apagare. 

STRAPAGATO . —TA  i-gà-lo)  p.  ad. 
da  Strapagare,  surpaye',  ee,  payé,ée  de 
trop. 

S  TRAPANATO,  -TA  [-nà-tol  Ca.)  ad. 
a  'i'.  <>.  K.  Trapajiato. 

l\E  [-là-re)  ».  a.  dégoiser; 
". •  t;  op.  y.  Sparlare. 

t>  r  I ,  A  d-io]  (  a.  j  p.  ad.  da 

Strafa  :;  parlé  trop. 

STRa;  II»    [ -isa-mén-lo  ) 

(a.)  ^.  m.  ûuiriij/e  grossier,  m.  — , 
maucau  traitement ,  m.;  mercuria- 
le, f. 

STRAPAZZARE  [-tsà-re]  T.a.  maltrat- 
tare, tnih'rdiirr  ;  insulter;  fatiguer. 

— ,  TOCp'""-     -'^ ''•  ■ 

Str«i  ^i.),  maçon- 

ner ;  tr  .  ompagnon. 

—  un  iiNï.i',  ii<ii!Mii,  mnltraiter.fa- 
tÎQuer.  excéder  un  cheval.  — ,t.  d.  r.  se 
fattrjurr  .Tir  n,t  ir  sotgtier. 

^  NTB  [-tsa-tt-naén- 

1'  rionr^/amment. 

>  TAl-t8à-to)p.  ad. 

daSiKAPAUARE,  maltraité,  ée.  —,mé- 
priié,  ée.  — ,  traraillé  à  dépêche  com- 
pagnon. — .  f,ittj<ie  (Iti  cheval.  —,qui 
ne  s'est  i     •  •*. 

STRA  .  -TRICE  [-t«a-t6- 

re] .».  ^u:  .... ,.  ... .  ,ui  maltraite. 

STRAPAZZO  [-pa-tKo]  a.  m.  outrage , 
m  :  insulte,  f. 

F  -  '  ~  e  con  tanto  stra- 
re 

de  fatigue;  de  tous 
le*  jnurs.  —,  lu  simpatzar»! ,  excès; 
détordre:  peu  de  soin  de  sot-mfme,  m. 

A  strapazzo,  tans  soin;  négligem- 
ment. 

STRAPAZZOSAMENTE  [-tso-sa-mén- 
tc  ]  (a.j  ar.  avec  outrage  ,  négligem- 
ment. 

SntAPAZZOSO,  —SA  (-laii-M  (a.)«d. 
turaboudatit,  ante  :  m.imtih.jue.  ni.  f. 

Ella  «a  che  ul  fif:  :  iièa 

inara*iiElia  bella  e  m:  stra- 

P'' — ' '  ■  <Ji  seri,,:.,  .....t    paroi» 


p.sd.d  . 

STRai 

iaper»<' 

r.  PlOVKUK.      -  1 

piOT*.  «ira|iir>l'l 

Jt.  8trni>HA 
a 

transporter.   V. 
ntU  fthautrrr  ■ 

•d.  da 


i^  RB  .--pèr-dt-re]  (a.)  t.b. 


ioh-to)  fa.)  p.  ad. 
r  /u  beaucoup. 
-r.K   -tà-re)  ».  a.(aniiq.) 
V.  Traspiamtari. 
\Tn.  -TA   î-a-i..l  fa.) 
le.ée. 
'I    irr. 
.    «lux. 
l'.il.  itlraiiiuvvo  «  atra- 
1-,  i7  a  plu,  etc. 
.:.     V.  -). 

TA  (-»oti-to)  (a.) 
y,  il  a  plu  à  terse. 
..  ,  ia-re1  ».  a.  (antiq.) 
Trasportare.  — .  (ai- 
«ntmer.-  remuer  trop. 
TA[-tl^to](a.)p. 
I.   transparté,  ee. 
<    anime,  é*. 
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STRAPOTENTE  f-lèu-te)  ad.  m.  f. 
(antiq.)  très-puissant ,  ante.  K. Poten- 
tissimo. 

STRAPPAHECCO  (A)  [-béc-ko]  (a.) 
a»,  avec  déchirement. 

STRAPPABILE  [-pi-bi-le]  (a.)  ad.  m. 
t.  qu'on  peut  déchirer. 

STRAPPACCHIARE  }-kià-re)  (a.)  *.a. 
déchirer  peu  à  p#u  ;  déchiqueter. 

Part,  aio,  u,  déchire ,  ée  peu  à  peu. 

STRAPPAMENTO  (-mén-to)  a.  m. 
strappata,  «ecou^ie  pour  arracher  ;  de- 
chirure,  f.  —,  (chir.)  action  d'arra- 
cher avec  violence  «n  membre  du 
corps,  f.  ;  déc/tirement,  m. 

STRAPPANTE  [-pàn-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  déchire. 

STRAPPARE  r-pà-re)  ».  a.  arrocfc#r; 
déchirer.  — ,  (fig.J  arrocher,  empor- 
ter. —  ,  per  ischiantare,  rompre;  cas- 
ser: arracher.  — ,  lo  «tellere  delle 
piante,  déraciner;  arracher. 

STRAPPATA  [pà-taj  s.  f.  tiecAirure, 
f.  V.  STRAPPAMk.NTO.  —,  tratto  di  corda 
per  lornieiiiare  un  reo,  estrapade,  t. 

—  ,  di  briglia,  lecousu  ;  saccade,  f. 

STRAPPATELLA  [-lèi-la]s.  f.  dim.  di 
Strappata,  petite  «ecouaee,  f. 

— ,  petite  estrapcide,  (. 

STRAPPATO,  -TA  [-pi-to]  p.  ad.  da 
Strappare,  arraché  ;  déchiré,  ée. 

—,  ad.  ottenuto  per  fona  ,  arrocA», 
«'e  par  force.  —, séparé;  éloigné,  ée  par 
force.  — .  déracine,  et. 

STRAPPO  (strâp-pol  (a.)  s.  m.  dé- 
chirure, t.  V.  Strappata. 

STRAPREr.AllB  [-gà-re]  (a.)  t.  «. 
prier  avec  chaleur.  V.  Ripregare. 

STItAPRKGATO  .  —TA  [-ga-io)  (a.) 
p.  ad.  da  Strapregare,  prie,  prtae  avec 
chaleur. 

STRAPUNTINO  (-poun-ti-no]  9.  m. 
dim.  di  Strapunto,  petit  sommier,  m. 

STRAPUNTO  l-poùn-tu]  s.  m.  »om- 
mier;  espèce  de  matelas,  m.  — ,  i  ma- 
rinai dicono,  Aomac,  m. 

STRARICCHIRE  {-ki-rej  (a.)  ▼  a.  e  n. 
irr.  derenir  trè«-ricA«  ;  rendre  tris- 
riche.  —  Prea.  strariccliiaco,  isci ,  iace, 
iscono,  je  deciene,  tu<iecten<,  il,  elle 
devient  très-riche,  ils,  elles  d*vien- 
nent  très-riehet.  —  Subi,  che  straric- 
rhisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  devienne  trèt- 
riche.etc.  —  Pan.  8trariccliiio(K.  — ). 

STRARICCHITO.  — TA  (-ki-toJ(B  )p. 
ad.  da  STRARICCHIRE.  derenu,  w«  Irèe- 
riche :  rendu,  ue  très-riche. 

STRARICCO,— CAj-ric-co).  pi.  —CHI, 
— CHE(-ki,  -ke)ad.  trèe-ricÂe,  m.  f. 

STRARIPARE  [-pà-re]  fa.)  ».  n. 
ridraul.)  straboccar  che  fa  l'acqua  aopra 
la  ripa,  déborder. 

STRARIPATO,  — TA  [-pà-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Straripare,  débordé,  ee. 

STRAKIPEVOLE  (-pé-»o-le)  ad.  m.  f. 
fort  escarpe,  ee;  fort  rude.  m.  f. 

STRARRE  [airàr-re]  fa  )  ».  a.  irr. 
afferesidiEaTRAaRS'EsTRAERB).e«trat- 
re;  tirer.  —  Près,  «traggo,  htrai,  «trae, 
xtragghiarao.  «traete,  ttraggoiio,  je  tire, 
tu  txres,  il.  elle  lire,  noue  ii'rone,  coue 
tires,  ils,  ellee  tirent.  —  Imp.  atraeva, 
te. je  tirais,  etc.  —Prêt,  atraanì,  atrae- 
ati,  atraase,  siraasero,je  tirai,  lu  li- 
rat,  il.  elle  lira.  ih.  elles  tirèrent.  — 
Fut.  atrarrò,  ec.je  tirerai,  etc.— Coort. 
atrarrei,  ec.  je  tirerait. etc.  —  Subi,  ohe 
atragga,  ec.  au'il.  quelle  tire,  etc. 

Inperf.  del  subì,  atraenai,  ec.  qutje 
tirasse,  etr.  —  Part,  atratto  (  Y.  —  ). 

8TRASAPERE  i-pè-re)  ».  a.  e  n . irr.  «•- 
roir  òeauroup  plus  qu'il  ne  ^aul. Coni, 
corno  Sapere  (K.—).  —  prea  atraaò, 
aai,aa.  aappiaroo,  aanno,  ;•  eoie,  tu 
tait ,  lì .  elle  tait,  nous  tarons,  ils  , 
elles  savent  beaucoup  plus  qu'il  «ta 
faut.  —  Prêt,  airaaeppi,  teppe,  aeppe- 
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ro .  je  sus,  il,  elle  eut,  ils,  elles  «umal 
beaucoup  phts  qu'il  ne  faut.  —  Fut. 
i  sirasaprò,  ec.  )e  saurai  beaucoup  plut 
I  qu'il  ne  faut,  etc.  —  Cond.  strasaprei, 
ec.  jeaauroie  beaucoup  plus  q»'il  ne 
faut,  etc.  —  Subi,  che  sinuappia,  ec. 
qu'il,  qu'elle  sa^he  btaucoup  plut  qu'il 
ne  faut,  etc.  —  Pati,  siritsapuiu  (  Y. — }. 

STRASAPUTO,  —TA  [-poii-ly]  p. ad. 
da  Strasapere,  frèe-bien  eu,  «ue. 

STRASAVIO,  —VIA  { -sà-*i-o  | ,  pi. 
— VJ.  -VIE  (a.)  ad.  trèt-eo^e,  m.  (. 

STRASBURGO  [-boùr-go]  la.)  a.  (lac. 
Argentina,  .irgentora ,  Àrgenlora- 
lum)  cit.  di  Francia,  cap.  del  diparti- 
mento del  Badilo  Reno,  Strasbourg. 

STRASCICAMANTl  [  -chi-ca-màn-ti  ] 
ad.  e  s.  f.  indecl.  cui  tralrtt  le  manteau 
derrière  soi. 

Le  Troiane  ttrascicamanti...  (Salvin. 
lliad.  ). 

STRASCICAMENTO  [-chi-ca-mén-to] 
(a.)  a.  ro.  entraînement, m. 

STRASCICANTE  [-chi-càn-te]  ad.  m. 
f.  traînant,  antt  ;  oui  traine  à  terre. 

lia  HinerTa...il  delicato  manto 

Lasciò  andar  strascicante  al  paviipeoto 

Del  padre  ..  (Salvin.  lliad.) 

—  ,  (lìg.)  trainaut,  antt. 

STRASCICARE  [-cbi-i:i-re]  t.  a.  (rai- 
ner, tirer  après  sot. 

Chi  dietro  strascicar  si  »ede  un  fianco 
(L.  Lipp.  Malm.).  —,  v.  n.  esser  pen- 
dente nno  a  terra,  tralrter  ;  te  traîner. 

La  na»e  strascica  (mar.),  feraieeeau 
touche  au  fond;  le  raisieau  laboure. 

— ,  detto  di  animali,  che  van  n»  strasci- 
nando il  loro  corpo  per  terra,  «e  traî- 
ner: ramper. 

STRASCICATO. —TA  f-chi-cà-to)  p. 
ad.  da  Strasqcare,  Iratné,  et;  Uri 
après  soi.  —  ,  rampe. 

STRASCICO  [stra-sci-co],  pi.  —CRI 
f-ki]  8.  m.  action  di  traîner,  f.;  enlrat- 
nement,  m.  Strascico  d' una  »esie,  queue 
d'une  robe  qui  traine ,  f. 

— ,  (metaf.  )re»te  ;  résidu,  surplut,  m. 

— ,  caccia  che  si  fa  alla  volpe  con  un 
pezzo  di  carnaccia  fetida,  strascinando- 
la per  terra,tra(nee.  f. 

Favellar  collo  strascico  ,  trainar  jee 
paroles. 

STRASCICONI  [  -chi-c6-ni  )  a»,  en 
traînant,  e  anche  semplicemente  Iral- 
nanf. 

Un  che  »a  a  spasso  strasciconi  per  la 
paglia  (Magai.  Letf.). 

STRASCINAMENTO  f-chi-na-méB-lo] 
a.  m.  action  dt  traîner,  f.  — ,  entraî- 
nement, m. 

STRASCINANTE  [-cbi-nàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f  qui  traine  ;  qui  entraîne. 

STRASCINARE  [-chi-n&-re]  ».».  traî- 
ner; entraîner;  tirer  apr«4  soi. 

E  lo  piglia  p«'  piedi  e  lo  strascica 
(Bern.  Ori). 

—,  ».  r.  anda--  -  ^'^ -*  ■--•-»- 

Cosi  disfatto 
la  sua  febbre  s . 
Gaspare  (Bart.  Af    . 

Straacinar  ghiaia,  alberi, ec.  parlan- 
dosi di  fiumi,  charrier  1 

STRASCINATO,— TA  f-chi-nk-to]  p. 
ad.  da  Strascimarb,  traine;  tniratné, 
ée.  — ,  charrié,  et. 

STRASCINATURA  ( -chi-na-toh-ra  ] 
(a.)  a.  f.  action  dt  traîner,  (.:  entrai' 

nem^nt  .  in 

<:  -chi-nl-ol.pl.  -MI  fa) 

a.  1  fait  fa«tiofi  de  tral- 

f),>r  m.  —,  fueue  d'une  rob« 

OH'  .  f. 

trk-chi-Do]  a.  m.  ersica- 
toi  >  ii.i  pi  >-....e>  .iitaglir.  «urne  e  simili, 
e  suru  di  giecckio  aperto  da  peMâre 
tralneoM,  ■•• 
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STRASCINO  [-cht-no)  ad.  e  ».  m. 
houchêr  qut  etnd  d$  la  otandi  par  ItM 
nuM,  m. 

STKASEC01.ARE(-lh-re]  t.  n.  l'tton- 
nir  beaucoup.  V.  Traiicolarb. 

STRASECOLATO,  -TA  [-là-lo]  (a.) 
p.  kd.  da  Strasecolahk,  étonné,  et 
btaucoua. — ,  ad.  Irèê-etonné,  m. 

STRASENTIKE  [-ii-re|  (a.)  v.  n.  itn- 
lir  vivement.  —  ,  entendre  mal. 

STRASENTITO ,  —TA  [-ll-U)J  p.  ad.  da 
STRA8E.'<TiaE,««n<t,  i«vio(m«N<. — ,mal 
entendu,  ue. 

STRASEKVTIISSIMO,  —MA  [-lia-si- 
mu]  (a.)  ad.  Slip,  parfaitement  servi,  il. 

STRAS0(;NAIIK  [-gnà-iej  (a.)  v.  n. 
(antiq.)r('rfr,'  radoter.  V.  Tiusooare. 

IJTRASUCiNATO  (-gnaulo)  (a.j  p.  ad. 
da  Strasoi.mahe,  rivé  ;  radoté. 

STRASUUUliNAHIAMENTElméntejav. 
(anliq.  )  d'une  manière  extraordinaire. 

Avevano  cundutio  strasordiDariamen- 
te  AOiio  tiUilo  di  capitanu  di  guardia... 
(Segr.  Fior.  Star.)  —,  extraordmaire- 

ment.  V.  STRAOKDinAHUMENTK. 

...  Tempii  e  case  sirasordinarianientc 
flanneggiate  dal  fumo  (Borgh.  Orig. 
Fir.). 

STRASORDINARIO,  —RIA  (-nà-ri-oj, 
pi.  — RJ  ,  — KIE ,  ad.  (antiq.j  extraor- 
dinaire ;  étrange,  m.  f. 

Per  lo  sirasordinario,  extraordinai- 
rement. 

STRASPORTARE  [-U-rej  (a.)  v.  a. 
(antiii.)  trantporter   V.  Trasportare. 

STRASPORTATO,  —TA  (-là-lo)  p. 
ad.  da  Strasportare,  traniporte,  ée. 
V.  Trasportato. 

STRASUONARE  [-80U0-nà-re]  (a.)  v. 
ii.(mu8.)  faire  sortir  de*  tons  dee  or- 
•jues  tans  les  jouer,  par  l'effet  du  vent 
du  sommier. 

STRASUONATO  [-souo-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  daSTRAsuuNARE,  fait  sortir,  etc. 

STRASUONO  (-sou6-no)  (a.)  s.  m. 
(mus.)  son  qui  sort  de  lui-même  des 
orgues  lorsqu'on  touche  lesommier,  m. 

STRATAGEMMA  [-dgèm-ma],  pi.  —Ml 
s.  ra.  stratagème ,  m.;  ru*»,  f.;  arti- 
fice, m. 

Voile  il  re  nondimeno  far  prova,  se 
per  via  di  siraiagemma...  (Beniiv.j 

STRATAGEO  l-ù-dge-oj  la)  s.  m. 
nom  donné  au  pays  conquis  ft  gouver- 
né par  le  vainqueur,  m. 

STRATAGLURE  [-lail-lïà-re]  \.n.  cou- 
per comme  un  rasoir. 

Il  coDle  con  quel  brando  che  strata- 
glia 

Gli  tira  un  colpo  alla  testa  gia  bassa 
(Bern.  Ori.). 

STRATAGLIATO,  —TA  [-tail-lîà-lo] 
(a.)p.ad.daSTRATAGLiAHE,cou;;«,«e,e(c. 

STRATARCA(-tàr-ca),  pi.  -CHI  [-kij 
va.)  a.  ra.  (arche.)  generalissimo  del- 
r armata  greca,  général  en  chef  de  l'ar- 
mée grecque;  stratarque ,  m. 

STRATARCHIA  [-ki-a]  (a.)  s.f.  (arche.) 
dignité  du  stratarque,  f. 

STRATARE  [-là-re]  (a.)  t.  d.  r.  s'as- 
seoir, se  coucher  par  terre. 

STRATATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Strataks,  assis,  ise,  couché,  ée  par 
terre. 

STRATEGIA  [-dg\-a]  (a.)  s.  f.  (mil.) 
arte  di  muovere  gli  eserciti  fuori  della 
vista  del  nemico  per  condurli  dove  piti 
giovi  a  combattere  le  forze  contrarie, 
od  a  riparare  da  esse,  stratégie,  f. 

—,  aivisione  della  falange  greca  (di 
4096  nom.),  detta  falaogarchia,  straté- 
gie, f. 

STRATEGIANO  [-dgià-no)  (a.)  8.  m. 
(filol.)  nono  mese  de'Biiinii,  o  presso  a 
poco  il  nostro  maggio,  stratégien,  m. 

STRATEGICA  f-iè-dgi-ca)  (a.)  s.  f. 
(mil.)  stratégie,  f.  V.  Strategia. 

STRATEGICO,  -CA  [-tè-dgi-co],  pi. 
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-CI. -CHE[-tchi, -ke]  (a.)  ad.  (mil.) 
stratégique,  m.  f. 

STKATEGIDE  [-tè-dui-de]  (a.)  s.  f. 
(tildi.)  tauseau  amiral  des  anciens.m, 

STRATEGO  (-l*-go),  pi.  -GHI  [-gkij 
(a.)  8.  m.  (mil.)  capo  d'una  strategia, 
magit- 


stratège,  m.  — ,  cnef,  m. 
trat,  ra. 


STRATI  [Ftrà-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  (min.) 
couches,  f.  pi.;  liti  ;  batKS,  m.  pi.  V 
Strato. 

STRATICO  [Btrà-ti-co] .  pi.  —CHI  (a." 
8.  m.  (fllol.)  stratège,  m.  V.  Strateua. 

STRATIFICARE  [-cà-rej  (a.)  v.  n. 
strattfier;  disposer  en  couches. 

Pari  ato,  la,  stratifié,  ée  ;  disposé, 
ée  en  couches. 

STRATIFICAZIONE  Msió-nel  (a.)  a. 
f.  disposizion  delle  differenti  materie, 
ce.  stratification,  f. 

STRATIFORME  [-fór-mej  (a.)  ad.  m. 
f.  a  guisa  di  strati,  stratiforme,  m.  f. 

STRATO  (.-îtri-to)  8.  m.  solaio,  pavi- 
mento, p/onc/ter,  m.  —,  ceno  tappeto, 
0  panno,  tapis,  m.  —,  per  letto,  lit,  m.; 
cnuche,  f.  —,  (st.  nat.)  disposizione  in 
piano  delle  cave  e  delle  diverse  cose 
che  cavando  si  trovano  nelle  visceredel- 
la  terra,  cottc/ie,  f.:  iù;  banc,  m.  — , 
rìpristinamento  della  via ,  rétablisse- 
ment du  chemin,  m. — ,  (bol.)  couche,  f. 

STRATO,  —TA  [strà-to]  (a.)  ad.  éten- 
du, ue  à  terre.  V.  Esternato. 

STRATOCRAZIA  (  -dsl-a  J  (a.)  8.  f. 
(filol.)  governo  puramente  militare, 
stralocratie.  f. 

STRATOGRAFIA  [-fi-a]  (a.)  s.  f.  (mil.) 
descrizionedi  ciò  checompone  un  eserci- 
to, del  modo  di  accamparlo,  stratogra- 
phie .  f. 

STRATONE  (-tó-ne]  (a.)  av.  (antiq.) 
par  terre.  V.  Sdraione. 

STRATTA  [stràt-U)  s.  (.déchirure, 
f.  —,  estrapade ,  f.  V.  Strappata. 

STRATTAGEMMA  [ -dgèm-raa  ),  pi. 
— MI(a.)s.  m.  >tratagème,  m. 

Risentirsi  della  contumacia  di  Savi- 
gnano,  e  di  certi  altri  strattagemmi 
nuovi  (Car.  Leit.).V.  Stratagemma. 

STRATTEZZA  f-té-tsa)  (a.)  s.  f.  ma- 
niera strana  di  vivere,  extravagance,  f. 
V.  Stravaganza 

STRATTO  [siràt-to]  s.  m.  aflTeresi  di 
Estratto,  petit  livre;  mémoire;  abré- 
gé, m.  — ,  (Bg.)  abrégé  (m.),  histoire 
((.)  de  la  vie. 

STRATTO,  -TA  [slràt-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Straggere.Straere  e  Strarre,  dé- 
tourné, ée;  distrait, aite.  V.  Distratto. 

STRATTO,  —TA  [stràt-to]  ad.  strano, 
étrange,  m.  f.;  extravagant,  ante. 

— ,  per  estratto ,  issu,  venu,  descen- 
du, ue  d'une  personne,  d'une  race. 

Sono  stratti  di  vile  nascimento  (G. 
Vili.).  — .  separato,  séparé  ;  écarté ,  ée. 

— ,  inclinato,  enclin,  ine;  adonné; 
porté:  attaché,  ée.  — ,  aiienuto  da'  sensi 
afferesi  di  Astratto,  distrait,  aite; 
fou,  folle. 

STRATTO ,  —TA  [stràt-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Strarre,  extrait,  aite;  tiré,  ée. 

STRAVACATO,  —TA  [ -cà-to  J  ad. 
(stamp.)  dicesi  quando  la  pagina  vien 
torta  per  non  essere  stata  bene  addiriz- 
zata e  legata ,  chevauché,  ée. 

STRAVAGANTE  [gàn-ie]  ad.  m.  f. 
extravoigant ,  ante;  étrange;  bizarre; 
extraordinaire,  m.  f. 

I^  mula  fatta  ferrare  con  ferri  d'a- 
riento,  e  molte  spese  stravaganti  fece 
(Petr.  Uom.  ili.). 

—,  per  balzano,  fantasque ,  m.  f.; 
bourru,  ue;  capricieux,  euse. 

STRAVAGANTEMENTE  (-mén-tej  av. 
étrangement  ;  (fune  manière  extrava- 
gante. 

STRAVAGANTETTO,   —TA  [-tél-to] 
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(a.)  ad.dim    di  Stravagante,  un  peu 
extravagant ,  ante. 

STRAVAGANTISSIMAMENTE  [-men- 
te] av.  sup.  di  Stravacantbmbntb,  trés- 
itrangement. 

STRAVAGANTISSIMO .  —MA  [-tla-si- 
rao]  ad.  sup.  di  Stravagante,  très-ex- 
travagant ,  ante. 

STRAVAGANZA  [-gàn-dsa]  8.  f.  ex- 
travagance; bizarrerie,  f. 

STRAVALCARE  { -cA-re]  (a.)  V.  n. 
Bine,  di  Stravalicark,  pauer  ou<r<. 

STRAVALCATO,  —TA  [-di-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Stravalcare,  passe,  ée  outre. 

STRAVALICARE  [-cà-re]  v.  n.;-a.««r 
ou(re,en  diligence, avec  précipitation. 

STRAVALICATO,  —TA  [-cà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Stravalicare,  passé,  ée 
outre ,  etc. 

STRAVASAMENTO  f-mén-to]  s.  m 
uscita  de'  liquidi  fuori  de'  vasi,  extra- 
rasation ,  f. 

— ,(bot.)  quando  dalle  piante  sovrab- 
bonda la  linfa  per  laurazione  o  altro, 
extravasation  de  la  seve,  f. 

STRAVASARE  [-sà-re],  STRAVASAR.ii, 
V.  n.  r.  s'extravaser.  V.  Stkavenare. 

STRAVASATO,— TA  [-sà-lo]  p.  ad. 
da  Stravasare,  estravasato,  extravasé, 
ée.  V.  Stravenato. 

STRAVEDERE  [-dé-re]  v.  a.  irr.  coir 
beaucoup,  plus  quii  ne  faut;  voir,  re- 
garder très -minutieusement. 

Ancoraché  io  non  sìa  di  quegli  uo- 
mini che  la  guardano  in  ogni  bruscolo, 
e  vogliono  stravedere  tulio  quello  che 
si  fa  in  casa  (Varch.  Suoc). 

—  •  "ggi  pigliasi  per  travedere,  coir 
mal,  de  travers;  se  tromper.  —  Prêt, 
straviddi,  vidde,  viddero,  ;e  vis,  il,  elle 
vit,  ils  elles  virent  mal,  de  travers. 

Part,  straveduto  (  V.  — ). 

STRAVEDUTO,  —TA  [-doh-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Stravedere,  ru  beaucoup, 
regardé,  ée  minutieusement.  — ,  ru 
mal.  de  travers;  qui  s'est  trompé,  se. 

STRAVENARE  [-nà-re)v.  n.  r.  uscir 
dalle  vene,  s'extravaser. 

STRAVENATO,— TA  [-nà-to]  p.  ad. 
da  Stravenare,  exlravasé,  ée. 

STRAVERO,  —RA  [-vé-ro]  ad.  veris- 
simo, /rè.»-crai,  vraie.  V.  Verissimo. 

STRAVERSO,  —SA  [-vèr-so]  (a.)  ad. 
(antiq.)  oblique,  m.  f.  V.  Traverso. 

STRA VESTIMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  (antiq.)  travestissement;  déguise- 
ment, m.  V.  Stravestimento. 

STRAVESTIRE[-sli-re]  v.  n.  r.  (antiq.) 
SI  déguiser  ;  se  masquer;  se  travestir. 

— ,  V.  a.  déguiser  q.  u. 

STRAVESTITO  ,  -TA  [-stl-to]  p.  ad. 
da  Stravestire,  travesti,  il. — ,  dégui- 
sé ,  ee. 

STRAVIANTE  [-àn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  fait  sortir  de  son  chemin;  qui  sort 
de  son  chemin. 

STRAVIARE  [-à-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
(irerdu  c/iemin,-  d#'(ourf»er;  «or<ir  de 
son  chemin. 

STRAVIATO,  —TA  [-à-to1  (a.)  p.  ad. 
da  Straviare,  tiré,  ée  du  chemin  ;  dé- 
tourné, ée  ;  sorti,  te  de  son  chemin. 

STRAVINCERE  [-vi n-tche-re)  v.  n.  n 
a6u*er  de  /acictoire.  — Pres.stravin. 
vincono,  j'abuse,  ils,  elles  abusent  ue 
la  victoire.  —  Prêt,  stravinsi.  »inse, 
vinsero.  j'a6«»at,  il,  elle  abusa,  ils.  el- 
les abusèrent  de  la  victoire.  —  Subi, 
che  stravinca ,  ec.  qu'il ,  qu'elle  abuse, 
etc.  de  la  victoire. 

Part,  stravinto  (F.  —  ). 

STRAVINTO  I-vìn-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Stravincere.  o6um  de  la  victoire. 

STRAVISARE  [-sà-rc]  (a.)  v.  a.  e  n. 
déguiser;  travestir,  se  travestir.  V. 
Travisau. 
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STRAVISATO,  -TA  [-sà-lo]p.  ad.  da 
Stravisare,  travetti,  le  ;  déguisé,  et. 

bruni,  siiani,  deformi  e  siravisali 
(Buon.  Fier.).  V.  Travisato. 

SIRAVIZIANTE  ( -dsi-àn-ie ]  (a  )  ad. 
m.  f.  ^Mi  fait  bonnt  cher»,  bombane*. 

STRAVIZIARE  [-dni-à-re]  ».  n.  fatrt 
boTtin  rhére,  bombane*. 

STKAVIZIATO  [-dsl-à-lo]  (a.)  p.  ad. 
di  Straviziare,  ^atl  bonne chire,  bom- 
baine. 

STRAVIZIO  [-TÌ-d.ti-oJ,  pi.  — ZJ  (a.) 
5.  m.  débauche;  bombance,  (. 

Dall'  ."lira  pane  di  quegli  tlravizj 
Buon.  tiei).  I'.  Stravizzo. 

— ,  qrand  banquet  public,  m. 

.  E'verranno  i  bigioni,  si  farà  lo  stra- 
vizio... (Proji.  fior.) 

STRAVIZZA.NTE  f  isin-ie]  (a.ì  ad.  m. 
f.  f)ui  fj.il  bonne  rhére.  bombane*. 

STRAVlZZARE[-lsà-ni](a.)  y.n.faire 
bonne  cher». 

STRAVIZZATO  [-tsà-to]  fa.)  p.  ad.  da 
Straviziare,  fati  bonnt  cher*. 

STRAVIZZO  l-vi-uo)  s.  n'.  fettin.m.; 
bonne  chère  :  gogailU  ;  bombance,  t. 

Ella  faceva  «Igni  di  mille  meienduz- 
xe,  e  raille  stravizzi...  (Kir.  As.) 

—,  débauché,  t.  Andare  in  isiravizzi, 
deprnifr  outre  mesure 

STIIAVOLERE  [-lé-re]  t.  a.  irr.  en 
toulotr  trop.  —  Près,  stravoglio,  vuoi, 
▼noie,  voglinmc.  vc>gliono,  je  reux.  tu 
teux,  il,  ili*  veut,  nous  rouloiu,  ils, 
tlles  veulent  trop.  —  Prei.  stravolli, 
volle,  volerò,  fai  voulu,  il.  elle  a  vou- 
lu, ils.  tlles  ont  voulu  trop.  —  Fui. 
alravorrù,  ec.  je  voudrai  trop,  etc.  — 
Cond.  stravorrei,  ec.  je  voudrais  trop, 
etc.  —  Siihi.  che  stravoglia,  ec.  qu'il, 
qu'elle  veuille  trop,  etc. 

Pan.  stravoluto  (  K.  —  ). 

STRAVOLGENTE  [-dgèii-iel  (a.i  ad 
m.  f.'  qui  tourne,  qui  renverse  avec 
violence. 

STRAVOLGERE  [-vòl-dge-re]  v.  a  irr 
tordre:  tourner  nrer.  violence:  renver- 
ser: diilo'iuer:  déboiter.  Stravolgere  il 
signili<;aii>  di  checchessia,  détourner  d* 
son  vrai  sens.  —  ,('meiaf.)  toglier  via, 
óler:  emporter:  chasser.  —,  v.  n.  r.  ca- 
polevare,  se  rtnverser;  faire  la  culbute. 

Va  grande  e  ricco  cero  ...  sì  stravolse 
sprovvedutamente  con  tutto  il  carro  e 
cadde...  (G. Vili.) 

—,  per  vetture,  ter««r. -Pre»  stravol- 
go, volgono .  je  renverse,  ils,  elles  ren- 
versent. —  Prêt,  stravolsi,  volse,  volse- 
ro, je  renversai,  il,  elle  renversa,  ils, 
tlUs  renversèrent.  — Subi,  che  stravol- 
ga, ec.  qu'il,  qu'elle  renverse. 

Part,  atravolto  (  V.  — ). 

STRAVOLGl.MENTO  (-dgi-mcn-lo]  s 
B.  contorsion ,  (.  Stravolgimenti  di 
bocca,  grimaces,  f.  pi. 

—,   per  rivolgimento,  revolution,  t. 

Passiare  ...  non  a  stravolgimento  di 
disperazione  (G.  Vili  ). 

STRAVOLTAMENTE  (-mén-te)  av. 
mal:m-il  à  propos;  autrement  qu'il 
ne  faut. 

STRA  VOLT  ANTE  f-tAn-teJ  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  tourne  arec  violence. 

STRAVOI.TARE  '-U-re)  v.  a.  tourner 
ùvee  violence   I'.  Stravqlcue. 

—  ,  'flç,)  renverser  l'ordre:  dire  les 
ch-  -'■  ■■-  •'  -.ment,  sans  liaison. 

'■■  ro ,  —TA  (-tà-tol  (a.)  p. 
*'  TARI,  tourné ,  ée  avec 

"  'nrerse  tordre;  dit  le* 

f/  rient,  etc. 

-  TA  I-v6|-to]  p.  ad.  da 
S  '  ■     é ,  ue  ;  renversé,  ée, 

*'  '  .ion  crai  sens.  — , 

(  "  '■  iMf ,  ée. 

-.ad.  dtTtijU,  dérange  ;  renversé, 
M.  en  désordre,  d*  guingois. 

Or  ben  n.i  par  che  'l  mondo  sia  stra- 

ITAUBK-nUSÇAU. 
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volto  (Guit.  Itim.  ant.).  —,  ad.  detto  del- 
l'occhio, tourne;  louche,  ta. 

STRAVOLTURA  [ -toù-ra  )  (a.)  s.  f. 
conroriiof»,  f.  —,  révolution,  f.  —,  in- 
terprétation tirée,  f. 

STRAVOLUTO  [-lob-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Stravolerk,  qui  a  voulu  trop. 

STRAZIANTE  [-dsi-àn-te]  (a.)  ad.  m. 
t.qui  maltraite  :  qui  vexe. 

STRAZIARE  [-dsi-i-re)  v.  a  e  n.  mal- 
traiter: vexer;  bourreler.  —, maltrai- 
ter: affliger. 

Eqaanto  più  eravamo  straziate (Canf. 
Corri.).  -,  beffare,  se  moquer,  se  jouer 
de  q.  «.,  le  tromper ,  etc. 

Tu  non  ci  dovevi  però  istraziare,  co- 
nia fatto  hai  (Bocc). 

—  ,  mandar  male,  diuiper ;  prodi- 
guer; gaspiller. 

STRAZIATAMENTE  [-dsia-U-roén-te] 
av.  avec  pei*  de  ménagement. 

STRAZIATO,  — TA[-dsi-à-to]p.  ad. 
da  Straziare,  maltraité;  vexé,  ee. 
—, maltraité;  affligé,  ée.  —, moqué, ée. 

— ,  dissipé,  ee. 

STRAZIATORE,  — TRICE  [-dsia-tó- 
re)  s.  qui  maltraite;  qui  tourmente, 
ttc.  — ,  moqueur;  railleur,  euse. 

STRAZIEGGIARE  [-dsi-ed-dgià-re]  v. 
n.  se  moquer:  railler:  bafouer. 

STRAZIEGGIATO,  — TA  [ -dsi-ed- 
dgià-to]  (a.)  p.  ad.  da  Straziecciare, 
raillé,  ée  eie. 

STRAZIEVOLE  [-dsi-é-vo-le]  ad.  ra.  f. 
injurieux:  outrageux.  euse. 

STRAZIO  (stri-dsi-o).  pi.  — ZJ,  s.  m. 
in  signiflcaio  di  scempio,  massacre;car- 
nage;  déchirement ,  m.  ;  boucherie ,  f. 
V.  Scempio. 

...  0  anime  che  giunte 

Siete  a  veder  lo  strazio  disonesto 
(Uant.  Inf.).  — ,  per  ischerno,  outrage, 
m.  :  injure  :  in-fulte,  f. 

Peggio  è  lo  strazio,  al  mio  parer,  che 
'I  danno  (Petr.).  — ,  scherzo,  bur\A, plai- 
santerie, f.  — ,  profusion  ;  prodigalité, 
f.  Fare  strazio ,  outrager. 

Per  i«trazìo,  outrageusement. 

STRAZ10SAMENTE  [-dsio-sa-ir.én-te] 
av.  itijurieusement  :  outrageusement. 

STREBBIARE  [-bià-re]  v.  a.  eu.  frot- 
ter; lisser;  tarder.  — ,  se  frotter,  etc. 

STREBBIATKZZA  [-le-lsaj  (a.)  s.  f. 
propreté;  netteté,  t. 

STREBBIATO,  -TA  [-bià-loi  p.  ad 
da  Strebbiare,  frotté;  lissé:  farde,  ee. 

STREBBIATORE  (-tó-rej  (a.;  ad.  e  s. 
m.   qui  frotte;   qui   lisse. 

— ,  froiteur,  m. 

STREBBIATRICE  [-tri-tche]  8.  f.  celle 
qui  farde,  ou  qui  se  farde,  f. 

STRECCIARE  (-tcliià-re]  v.  a.  dénat- 
ter; séparer;  diviser. 

— ,  V.  n.  r.  disunirsi, se  désunir. 

Nentr'un  s'allaccia,  l'altro  si  strecci 
(Buon.  Tane.). 

STRECCIATO,  —TA  [-ichià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Strecciare,  dénatté;  sépa- 
ré ;  divisé,  ée. 

STRECOLA  [stré-co-la]  s.  t.  bon  souf- 
flet, m.:  gourmade,  f.  V.  Stregola. 

STREFOLARE  [-là-re]  v.  a.  e  n.  dé- 
tordre ;  détortiller. 

STREFOLATO.  —TA  I-là-io)  fa.)  p. 
ad.  da  Strefolake,  détordu,  ue  ;  de- 
tonine, ee. 

STREGA [âtré-ga],  pi.  -CHE  [-gkc]s. 
f.  donna  che  fa  malie,  sorcière;  magi- 
cienne, t.   V.  FATTl'tCniERA. 

Vedesti ,  disse ,  queir  antica  «trega 
(Dant.   Purg.). 

Darsi  alle  streghe,  e'impatituter;  i* 
desespérer. 

STREGACCIA  (-gàl-lchial  s.  f.  pegg. 
di  Strega,  vilatnt,  mécHtmt*  ior- 
cière ,  t. 

STREGARE  \-fj^tn]  «.  a.  e  B.  tntor- 
ciler  ;  charmer. 
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— ,  (metaf.)  sucer;  boire. 

Strega  le  bolli  di  lor  sangue  ingordo 
(L.  Lipp.  Malm.),  boit  tout  le  vin  Sun 
tonneau. 

STREGATO,  -TA  [-gà-io1  p.  ad.  da 
Stregare,  ensorcile  ;  cliarme ,  ee.  —, 
(metal.)  sueé,  ée  ;  bu,  bue. 

STREGAZZO  [-gà-iso]  (a.)  s.  m.  »or- 
cellerie,  f.  Si  usa  col  verbo  Andare  e  «i- 
mili .-  Andare  in  istregazzo,  aller  faire 
des  sorcellerie* ,  faire  de*  enchante- 
ments. 

STREGGHIA  [siré«-gkia]s.  f.  étrilU,  f. 

Io  non  vidi  giammai  menare  streg^bìa 

A  ragazzo  aspettato  da  signorso 
(Dani.  Inf.ì.  Avere,  dare  una  buona 
mano  di  stregghia(fig.;,  rccetoir,  faire 
une  bonne  réprimande. 

STREGGHIARE  [-gkià-re]  v.  a.  e  B. 
élritler. 

—,  (simil.)  grattare,  gratter:  rader. 

STREGGHIATO,  —TA  {-gkià-lo]  p. 
ad.  da  STREGCHiARE,e7rii/e,ee.  —, grot- 
te :  raclé,  ee. 

STREGGHIATORE  [-gkia-ló-re)  (a.) 
ad.  e.  s.  ni.  celui  qui  étrille  ;  garçon 
d'écurie,  m. 

STREGGHIATLIU  [-gkìa-toìi-ra]  s.  f. 
action  d'étriller,  f.  —,  <meuf.)  r*pri- 
mande,  f.  Avere,  dare  una  buona  streg- 
ghìatura,  recevoir  urt«  bonne  réprimart- 
de  :  g  rofider  :  réprimander. 

STREGHERIA  (-gke-ri-a]  s.  f.  sab- 
bat des  sorcières,  m.      , 

MartinHzza,  eh' era  in  stregheria  (L. 
Lipp.  Malm.).  —,  (vc>ce  in  uso)  malia, 
ec.  (Salvin.)  ensorcellement,  m. 

STREGLIA  [strel-li-a]  (a.)  s.  f. 
étrille,  f.  V.  Striglia. 

Che  la  scopetta  a  Napoli  e  la  streglia 
(.Bern.  Rim.). 

STREGLIARE  [streWià-rej  (a.)  ▼.  a. 
étriller.  Y.  Strigliark. 

E  trarla  fuor  di  mane 

Colle  stanghe  e  cogli  argani ,  e  stre- 
gliarla(Buoii.  Fier.). 

STT.KGI.IATO  ,  —TA  fsirel-lià-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Stregliare,  étrillé,  ée. 

STKEG.NEKE  (.stre-gne-re)  ¥  a.  irr. 
Mrignere,  serrer;  élreindre.  —  Près. 
slregnu,  strengo  .  gono,  je  serre,  iti, 
elles  terrent.  —  Prêt,  strensi.  strense, 
strensero ,  je  serrai  ,il,  elle  serra ,  il*, 
elles  serrèrent.  —  Subi,  che  sirenga,ec 
qu'il,  qu'elle  serre,  etc. 

Part,  stretto  (F.  —  ). 

STREGOLA  rsirè-go-la]  s.  f.  gour- 
made. {.  K.  MASCELLoJit. 

STREGONA  [-go-na]  s  f.  accr.  di  STRI- 
GA, grande  sorcière  ;  magicienne ,  f. 

STREGONACCIO  [-nat-tchio]  (a.)  ad. 
e  s.  m .  pegg.  di  Strego.xk,  mouvait  sor- 
cier, m. 

E  fra  lo  stregonaccio  e  rindovioo 
(Lall.  En.trav.ì. 

STREGONCELLA  (-ichM-la]  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Stregoma,  petite  sorcière,  (. 

STREGONE  (-go-nej  (a.)  ».m.grand 
sorcier  ;  sorcier,  m. 

Chiamasi  Ralisardo,  ed  è  gigante , 

Stregone,  incantatore  (Bern.  Ori.). 

—  ,  magicien.  m.V.  Mago. 

STKEGONfcCCIO  (-nél-tchiol  (a.)  s. 
m.  charme;  sortilège,  m.  V.  Stbcco- 

NERIA. 

STREGONERIA  [-rl-a]  s.  f.  torcelU- 

rie,f.;  charme,  ni.;  mayii ,  f. 

STREGONI  A  (-.  '   f  (»<>« 

scherzevole)  re;  i  rw,  m. 

E  di  quella  su.  :  .  Fter.). 

STREGIIA  i»tr6-tjouu]  i.  f.  rata,  parte, 
che  si  paga  nel  cenare,  ec.  «rol,  m.  ; 
part  ;  quote-purt.  f.   V.  Scorto. 

Sai  cne  la  iiiorif  ne  molrsla  e  serra, 

Ch*  la  kua  sireiìua  anch' ella  DC  pre- 
tende (L.  Lipp.  Malm). 
69 
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Si  mk-re]  v.  a.  diminuer; 

retMiai/ic-     -,  V.  n.  r.  se  retrancher. 

STIlKMATo.  —TA  [-ma-ioj  p.  ad.  da 
Sinr-MAKK  .  ilnninue  :  irtrnnrhé,  ée. 
■itle. 

'■  P^r  atroci  bandi  o 

m  Tac.  Slor). 

i-ro|  T.  a.  irr.  af- 
fa, 'Hit  né  rienne  /io» 

tUrt.    -      in-^.   n.M-.ii»'l)r.ÌRC",  Ì«OÌ.  i*<», 

i«fono,/(i/fai6/ij,  /u  affiitbli;  il,  elle 
òJfaihHt.  Ut,  eiletaffatbliueut.—  Subì. 
rli.  -' a.  ec.  qu'il,  qu'elle  af- 

f,t  l'ari.  »ii-eiiici!»ito(  K.—). 

(1,  — TA  [-dsi-loi  |>.  ad. 
un  Sii.r«fc\/iiiE,o/7'ii6W,i«;  fait  qu'un 
fruii .  flc. 

— ,ait    nietaf.)pourre;rrdicuJ«,in.  f. 

...  .Non  [KT  isirenienziia  nfTettdZiun 
d'afiuarpiiza  (  Salvili,  fret.  to$c.'). 

S niEMEZZA  [-aic-ls8l(a.)  s.  f.aairai- 
to  di  STRt»io,ex<remi<e.r.  ESTREMITÀ. 

STREMITÀ  [-lai,  STUKMITADE,  STRIi- 
MI1ATE,  s.  f.  e.rlrémile,  (.;  bout,  m. 

— ,  maiicameniii  d'avere,  esiremo  bi- 
sogno, br.toiii  extrême  .  m.;  disette-né- 
eessitt,  f  —,  granite  parcimonie,  r. 

STKKMMA  [str<>m-ma](ii.)s.  f.  (chir.) 
siorciiuento  prcssn  an' ariìcolazione  di 
qualche  lendine  o  nervo,  entorse,  t. 

— .  fmetrol.)  mesure  de  superficie 
en  Grece,  f. 

STKKMO  [sirè-mo]  s.  m.extre'mité,  f. 

V.  STIIEMITÀ.   « 

Tanto  che  pria  lo  stremo  dçjla  luna 

Rigiiinse  al  letto  suo  per  rinorcarsì 
,'l>ant.  Purg.). 

STllEMO,  —MA  [sirè-mo]  ad.  aflTeresì 
di  EsTiiEMO.  ultimo,  dernier,  ère. 

Cobi  ancor  su  p«r  la  strema  tc.^la 

Di  quel  settimo  cerchio  tulio  solo 

Andai  (Dani.  Purg.  ).  —,  vii,  vile. 

—  ,  por  sommo ,  extrême,  m.  t.:  très- 
tirand,  grand'.  — ,  misero,  malheu- 
reux, euse:  misérable,  m.  f.  —,  per 
(;rello,  mesquin,  ine  ,•  avaric.ieux,  «use. 
—  ,  privo,  jiriM  ;  delti  tu*',  «>.  Strema 
miseria,  rniwr»  extrême,  f.  Strema  un- 
zione (cccl.j,  extrême-ouclion ,  f. 

Stremi  argomenti ,  les  arguments  les 
p/i/i  solides  .  m.  pi. 

A llostrenio,  av.  à  ia  /in;  à  l'extrémité. 

STRENA  (siré-na)  (a.j  s.  f.  itrennes, 
f.  pi.  V.  Stiienna. 

STRENNA  [sirén-na]  s.  f.  dono  che 
si  facevano  i  Romani  il  primo  dell'an- 
DO,  éfrennes,  f.  pi.  V.  Mancia. 

F,  mai  non  furo  strenne, 

r.ho  fiissor  di  piacere  ...  COanl.  Purg.) 

STRENUAMF.NTE  [-noua-mén-te]  av. 
(voc.  lat.)  tiillamment;  courageuse- 
ment; avec  bravoure. 

STRENUISSIMO,— MA  [-nou-ls-si-mo] 
va.)  ad.  Slip,  dì  Stre:<i:o,  très-raillant, 
ante;  trèt-cnur.-i'jeux,  euse. 

STRENUITÀ  [-ncu-i-ià].  stremlitade. 
STHESiaTATE ,  S.  f.  bravoure,t.;  cou- 
rage, m.",  vaillance,  f. 

STRENUO,— MIA  (strè-nou-ojad.  roi7- 
Innt ,  ante  ;  courageux ,  euse  ;  brave 
m.  f. 

stnKrENTE  [-p?n-ie]  fa.)  ad.  m.  f. 
i]i'  !>i  vacarme. 

pe-relv.    a.   irr. 
di'  Ul.  strepere),brui- 

re;  faire  dufiat<i^,du  tapage;reteutir. 
V.  Romore<;giakf. 

Strepesse  il  romor  delle  femmine  la- 
mentatisi (Liv.  D'c).  —  Prêt,  sirepesse, 
essero,  il,  elle  retentit,  iU.  elles  reten- 
tissent. —  Part,  strepito  (  f.  —j. 

SrUEPICCIO  [-tchi-û].  pi. —Cil  (a.) 
s.  m  frottement,  m.  V.  Stropiccio. 

STREpIOlRE  I-dl-rel  ».  n.  irr.  ftrt 
élourdi,ie  varie  bruit;  retentir.  —, 
».  a.  faire  du  bruir;  bruire.  —  Près. 
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strspidiife,  iscono.  i'   -"-''  •  l'r  -"-- 
font  du  bruit.  —  S 
ce    qu'il,  qu  elle  f.i 

Pari,  strepidil»  (  t  .  — j. 

STIiEI'miTO  f-di-lo)  (a.)  y.  ad.  d» 
Strcpidire,  étourdi,  te  par  U  iruit  ; 
fait  du  bruit. 

STREPIRE  [-p»-re]  (a.)  ».  a.  tinc  di 
Strepiiiihe.  faire  du  briitf 

—,  V.  n.  re(«ii(tr  ;  faire  du  brvtt. 

Già  istrepivan  por  lo  mt-sso  foco 

Le  piiiiif  fi       '     "         ■'        t.) 

Près.  »trt<|  'fait  du 

bruit,  lis,  tii  —  Subi, 

che  airepiscu .  i-c  lyii  i/,  'lu'riU'  fasiedu 
brutt,ftc.  —  Pan  siicpil"(K.  — ,. 

STREPITANTE  [-ikn-lcj  ad.  m.  f. 
bruyant:  retentissant,  ante;  qui  fait 
un  grand  bruit. 

STREPITARE  (-là-re)  ».  a.  bruire; 
mener  beau  bruit,  sircpiiare  di  chec- 
chessia, parler  hautement  de  7.  ch. 

Che  torre  a  strepitar  .sopragli  Beando- 
li (Ruon.  Fier.). 

STREPITATO  [-tà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Strepitaiie,  mené  du  bruit. 

STREIMTtX.GlARE  f-dgià-rc]  (a.)  ».  n. 
^aire  quelque  bruit.  V.  Strepitare. 

STllEPrrECr.lATO  [-dgià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Strepìte(;ciato  ,  fait  quelque 
bruit. 

STREPITO  [s'.rò-pi-to]  s.  m.  bruit  ; 
fracas  ;  vacarme,  ni. 

.Non  isteiie  guari  a  levarsi  il  re.  il 
quale  Io  strepito  de'  carica  u  ti  e  delle 
bestie  aveva  desto  (  liocc). 

— ,  gran  quantità  di  cose,  ta$  de 
choses,  m.;  quantité,  t. 

STREPITO  [-pl-io]  fa.)  n.ad.  da  Stre- 
pere, Strkpire,  fait  du  bruit. 

STREPITOSA.>IENrE  [-mén-tc]  a», 
at-ec  bruit  ;  bruyamment. 

STREPI rOSlSSI.M AMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  Bup.  di  Strepitosamente,  |rè«- 
bruyammeut. 

STREPITOSISSIMO,  —MA  r-si3-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Strepitoso,  tris- 
bruyant,  ante. 

STREPITOSO.  —SA  [-tó-so]  ad. 
bruinant;  éclatant,  ante;  qui  fait  du 
bruit. 

STRETTA  [strét-ta]  s.  f.  strignimen- 
lo,  étreinte,  f.;  serrement,  m. 

Onde  Ercole  senti  già  grande  stretta 
(Dant.  Inf). 

—  di  spalle,  haussement  d'épaules, 
m.  —  di  neve,  Quantité  de  neige,  f. 

Ordì  a  fraDolcin  dunque  che  s'armi... 

SI  di  vivanda,  che  stretta  di  neve 

Non  rechi  la  vittoria  al  Noarese  (Oant. 
Inf.). 

— ,  per  calca,  presse  ;  foule,  f. 

Quando  quattro,  quando  sei,  e  talora 
fu  che  dodici  vi  si  trovaron  morti  della 
stretta.. .(M.  Vili.) 

—  di  »ettovaglia,  0  simili,  disette,  f.; 
manque,  m.;  penurie,  f.    ' 

Etssendo  in  Genova  grande  stretta  di 
vetluaglia  (G.  Vili).  —  ,  luogo  o  passo 
stretto,  détroit;  défilé,  ra. 

Ma  Maratona  e  le  morialì  strette 

Che  difese  il  Leon  con  poca  gente 
(Peir.). 

— ,  diccsi  del  grano ,  uva ,  e  simili, 
quando  è  impedita  la  loro  maturità , 
(tre  serré  ;  (tre  siisi. 

Alle  strette ,  lur  le  point  de. 

—  .  (mus.)    allegro    finale  de' pezzi 
!  piii  importanti  dell'  opera,  per  esempio 
.  del  Finale,  dell'  Introduzione,  del  Se- 
stetto, ec.  stretta  ;  strette,  f. 

I     Avere  la  stretta,  (tre  réduit  à  l'ex- 
trémité. 
V  mi  dispiace  a»er  spesso  la  stretta 
Da  un  qualche  poeta  ...  (  Meuz.  Sat.) 

'     A  stretta,  a»,  ri  rextrèmife . 
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.  être  tur 

le  t  " 

1 
SlK  I 

ger:H>- 

sé  Esseri 

dans  la  111        ■ 

uux  extrémités;  oiiiirimcr ;  ai  câbler. 

Uggier  che  li  conosce ,  c«ir accetta, 

Sirigneiidu  ì  duiiii,a  luiii  dà  la  stretta 
(Bern    Or/.). 

Dare  la  stretta,  controindr»,  forcer; 
mettre  q.  u.  au  pied  du  mur.  Met- 
tere la  sirena  ad  alcun  curapoaimento, 
achever  q.  eh. 

Trovarsi  alle  strette,  se  trouver  ser- 
ré. Venire  alle  strette,  venir  à  la  con- 
clusion. 

STRETTAMENTE  [-raén-te]  a»,  «trot- 
tement. 

Gitiatasi  oltre,  quanto  potè,  l'abbrac- 
ciò streiianicnte  (Bocc  ). 

—,  esircmainente,  txlr(mement. 

Per  forza  di  fame,  pib  giorni  stretta- 
mente piatita,  come  arrabbiati  pili  giorni 
combatieronu  il  laslcllo  (M.  Vlll.^ 

— ,  per  iscarsamente,  maigrement; 
sobrement  ;  mesquinement.  — ,  calda- 
mente, i»i«tamme»jt,-  «t'cemetit;  affec- 
tueusement. — ,  rigorosamente,  étroi- 
tement :  rigoureusement.  — ,  breve- 
mente, brièvement:  succinctement. 

StREITEZZA  [-lé-lsa]  s.  f.  astratto  di 
Stretto,  petitesse  de  lieu,  f.;  reiier- 
remerit,  m.  — ,  (tig.)  limitazione  ,  timi- 
tation  :  circonspection,  f. 

lo  fui  sempre  d'opinione  che  la  trop- 
pa strettezza  della  intenzioii  delle  cose 
dette  non  fusse  altrui  materia  di  dispu- 
tare (Rocc). 

—,  urgenza,  contrainte^  duri  néces- 
sité, f.  — ,  parsimonia  ,  teeitM;  épar- 
gne :  misère,  f. 

Ma  io  che  m'era  accorto  della  sua 
slretiezza(h"ir.  As.).  — ,  di  cuore, di  pet- 
to, détresse  ;  inquiétude  ,  f.  ;  embarras 
d'esprit,  m.;  oppression  :  difficulté  d* 
respirer,  f.  — ,  amicizia,  étroite  amitié, 
t.  —  di  sangue,  ;)are>i(e  ;  affinile,  f. 

STRETTIRE i-ti-re)ia.)v.  a.  irr. (art.  e 
mest  )  reKreindre,  rewerrer,  diminuer 
l'espace.  (Stamp.)  Strettire  la  spazieg- 
giatura per  rimettere  il  lasciato,  lerrer. 

—  una  veste  t.  de'  sarti),  retreetruiie 
robe.  —  Près,  strettisco,  isci,  isce,  isco- 
no,;e  re«ierre,  tu  resserres,  il,  eli*  res- 
serre, ils,  elles  resserrent.  —  Subi,  die 
strettisca, ec.  qu'il,  qu'elle  reuerr<,«tc. 

Part,  strenuo  (  V. — ;. 

STRETTISSIMAMENTE  f-mén-tej  av. 
sup.  Iris-etroitement.  —,  scarsissima- 
mente, tréi-m^«7Uiiiem«n<  ;  chiche- 
ment.— ,  insianlemenie,  tréï-initam- 
ment.  —,  rigorusissimamente,  trèe-n- 
goureusement. 

STRETTISSIMO.  —MA  [-tis-si-mo  J 
ad.  sup.  di  Stretto,  très-étroit,  oite; 
tris-serre ,  ée.  —  ,  (flg.  )  *ré«-uryent , 
ente  ;  irès-pressartt ,  aute. 

—  ,  scarsissimo,  trè#-paut)r«  ,  m.  f.; 
très-mesquin. ine:  tris-modique .  m.f.— , 
tris-ngoureux,  euse  :  très-précis,  ise, 

— ,  segretissimo,  très-secret,  ête. 

Col  quale  avea  pratiche  sireitissime 
(Cu  ice.  Stor). 

STRETTITO,  —TA  f-ti-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Strettire,  restreint,  einte;  resser- 
ré ;  diminué,  ée,  etc. — ,serré,  te; rétré- 
ci, ie. 

STRETTIVO  [-tl-vo]  (a.)  s.  m.  (med.) 
astringent,  m. 

'  STRETTIVO,  —VA  [-tì-»o}  (a.)  ad. 
(med.  )  aitringent,enfe. —,  (j«»re»»err<. 

STRETTO  (sirét-tb)  8.  m.  détroit; 
lieu  étroit,  m. 
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Che  mi  giungt  il  boia 
S'ora  con  ti  nggi  ungo  a  questo  stretto 
(Buon.  Tane). 

—  di  mare,  détroit  de  mer,  m. 

—  di  Gibilterra,  di  Costantinopoli ,  di 
lleawna,  détroit  de  Gibraltar,  de  Con- 
ttantttr-   ■     '■  *^"iine,m. 

—,  Il  lieu,  m. 

B  il  i  ITO  per  To  stretto 

de"  loro  litniHi    ..  ,M.  Vili.) 

—  ,\_n\\\)d*^lé.  m.;  gorge,  f. 
Dargli  il  guasto  al  paei<e,  coglierlo 

all' itnpruVTiso,  in  qualche  stretto... 
(Montée  ucc.) 

— .  (raus.)  acconciamento  del  sog- 
getto per  antirìpare  la  risposta  in  un 
UOMÌe.etretto.  ni.  — .(flg.)diffiooltàgra- 
vissinia,  ditficulté,  f.  ;  embarras,  m.  ; 
dêtreeu,  f .  Cogliere  allo  stretto ,  prtt- 
$er  q.  u.  Essere  allo  streito  di  fare  al- 
■  iina  cosa,  (tre  tur  le  potnt  de  faire  q. 
h.  A  stretto,  par  force;  onde  Mettere  a 
■retio,  mettre  par  forre. 

STRETTO,  —TA  [sirei-to]  p.  ad.  da 
Strechekk,  Strig^ere  e  Stringere, 
terré,  et  ;  étreiut,  einte  :  comprimi,  ee. 

Cbè  la  mia  nobii  preda  non  più  stretta 

Tenni  al  bisogno  (Pfir.). 

—,  chiuso,  serrato, />rme,  e>. 

In  onorare  altrui  teneva  la  borsa 
stretta  (Bocc). 

—,  unito  insieme,  prette,  ée  ;  joint, 
jointe  étroitement;  placé,  ée  prêt  à 
prêt.  — .  augusto,  étroit,  otte;  petit, 
ite;  terré,  ée. 

Per  una  via  assai  stretta  entrarono 
(Bocc.).  — ,  intrinseco,  familier,  ère; 
intime,  m.  (.;  confident,  ente. 

Premerci  di  j:randi  e  di  strette  amistà 
con  alcuni  (Boir.).  — ,  denso,  ipait, 
epatite;  dente,  ni.  f.  —,  segreto,  secret, 
èie:  retenu,  uè;  réterré, ée;  circonspect, 
erte.  — .  riservato,  ritenuto,  rétervé,  ée, 

I  ili,  tenetevi  stretti 

Dant.  Pnr).  —.scarso, 
p:  :      .-■       ,te. 

lento 
d\-.       _  ^  t'.>.oc.). 

—  ,  àffliUo,  ckayriu.ine;  tourmenté: 
affligé,  ée.  —,  estremo,  extrême,  m.  f.; 

trft-nrnn.ì    qrande. 

1  necessitade  non  dar  vi- 
Ac). 

— .  y  ■•  '^  -,  précit,  ite  ;  exact,  acte  ; 
detattte ,  ee.  Parente  stretto,  proche 
{tarent,  m.  — ,  rigoroso,  riyowreuo;, 
ente:  ter  ère,  m.  f. 

Sera  da  quello  stretto  giudice  dimen- 
ticato (Mor.  S.  Greg.). 

—,  spinto,  mosso,  pouué;  excité,  ée. 

Ruggiero  a  quel  protesto  poco  bada. 

Ma  kirelt'>  dal  furor  stringe  la  spada 


(A' 


Ciaftor. 
to:  if 


h 


stretta ,    prononciation 
II-  '-tretto,  étrt  terré, ée , 
'.'.d  alcuna  cosa,  le- 
lint. 

14V      rtrnUtrntnt. 

i^ara- 

/nan- 
tir ft- 
tio. 
1-iu-iaj  s.  i.   Dande,  f  ; 


\IO'-ii-io1.p|  —kì[z)pi. 
e  s    rij.  Oli'  ri'  '  '    •  rrt  Ut 

pièrt»  d'  drrij  n. 

hTKETTOlA  I  •  i^uan- 

piicu  df  drap  muet  tout  vn 

KtTOTNO   r-i-no'    s    ra.   diffl.  jji 

-Tpj,  ».  a. 

{.•   .  . .  —   -     ,  ,    fssnir,  m. 

k  »u  ilie  !«»  prcmvie  i"  slrfUi^m   I 
Jtipp.  Ifaim.}.  —  .strupiviiiodit  ridurre 
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I  in  lamine  un  mettilo,  laminoir,  ra.  —, 
(chir. )  per  fasciatura,  bandage  étroit,m. 

STRETTORA  l-tó-ra]  (a.)  a.  {. 
prette ,  f.  \'.  Strettoio. 

STRETTUALE  [-tou-à-lel  ad  m.  f.  affe- 
resi  di  DiSTRETTCALE ,  habitant  du 
même  dittrtct,  m.  V.  Distsettcalb. 

STRETTUKA  [-toù-ra)  s.  f.  strigni- 
mento,  étreinte,  t.;  étréeitsement:  ter- 
remtnt  ;  étranglement,  m.  V  Strigjìi- 
MKMTO.  — ,  per  istrettezzd  di  luogo,  pe- 
litetse  de  lieu,  f.  ;  lieu  trop  étroit:  man- 
que d'etpace,  m.  — ,  fasciatura  stretta, 
(chir.)banda9;  étroit, m.  J'.  Strettoio. 

-  .  (fig.)  acurtce,  t. 

STRIA  (stri-aj  s.  f.  (archi.)  rann«- 
luri  det  colonnet ,  i.  Strie  midollari 
(anat.),  <(ri««,  f.  pi.  Y.  Scanalatura. 

STRIATO,— TA  (-à-io)  ad.  cannelé; 
ttrié,  ée.  —,  a  baccelli,  câblé,  ée. 

STRUZZO  (-à-tsoj  (a.)  s.  m.  mour*- 
menl  des  sorcières  pendant  la  nutt. 
m.  Andare  in  isiriazzo.  ràder  pendant 
la  nuit  comme  les  torcièret. 

— .  (fig.;  vacarme;  bruit,  m.;  confu- 
sion, f. 

Tan  su  pe'  cammini 

E  su  pe*  tetti  la  notte  in  istriazzo 
(Bern.  flim.). 

STRIBBIARE  [-bià-re]  v.  a  e  n.  frot- 
ter. V.  Strebbiare. 

STRIBBIATO  ,  —TA  f-bià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  .Stribriare,  frotté,  ée. 

STRIBBIATORE .  — TRICE  [-tó-re] 
(a  )ad.  e  s.  9U1  frotte;  frotteur,  eute. 

STRIBORDO  (-bór-do]s.  m.  (mar.) 
parie  désira  della  nave  andando  dalla 
poppa  alla  prua,  itribord  ;  tribord,  m. 
V.  Tribordo. 

STRIBLIGO  [-bll-go],  pi.  —CHI  [-gkij 
(a.)  s.  m.  (filol.)  (antiq.)  nome  che  eli 
antichi  au  tori  davano  al  linguaggio  viziu- 
so,  langatie  ctcieux ,  m.  Y.  Solecismo. 

STRIBUIRE  ì-bou-i-re]  v.  a.  irr  afle- 
resi  di  niSTRiBCiRE.  distribuer.  —,  ren- 
e*r«r;  minfr;  démolir;  abattre.  V.  Ro- 
vinare. —  Près,  stribuisro,  isci,  isce, 
isconii,  je  distribue,  tu  distribues ,  il, 
elle  distribue,  ils,  elles  distribuent. 

Subì,  che  stribuisca.  ec.  qu'il,  qu'elle 
distribue,  etc.  —  Part,  slribuito  (V.  — ). 

STRIBUITO,  —TA  [-bou-l-to]  p.  ad.  da 
DisTRiBi'iRB,  di«<ri6t««,  ée.  —,  reneer- 
se.  ée. 

STRIBUZIONE  r-hon-dsi-ó-ne]  s.  f. 
distribution,  f.  I .  DiSTRtBrziOfCE. 

STRIGARE  r-ci-re]  (a.)  v.  a.  démiler; 
déchiffrer.  Y.  Districare. 

STRIGATO,  -TA  [-cà-toKa.])  p.  ad. 
da  Stbicare,  démêlé  ;  déchiffré,  ée. 

STRICNATO  [-nà-io]  (a.)  s.  m.  (cbim.) 
sale  formato  dalla  combinazione  del- 
l' arido  siricnico  con  una  base  salifi- 
cabile, ttrychuate ,  m. 

STBIC^EE  (-cnè-el  (a.)  t .  f.  pi.  (bot.) 
famiglia  di  piante  il  cui  tipo  è  ti  genere 
slricno.  ttrychnées,  f.  pi. 

STRIC.NEO,  — NEA  (-cnè-o1  (a.)  ad. 
strychné,  ée;  qui  retiemble  à  un 
ttrychnot. 

STRICMCO[stri-cni-ro].pl.— GI[-tchi) 
(a.)  ad.  m.  (chim.)nonie  d'acido  ch'esi- 
ste combinato  alla  stricnina  nella  farà 
di  S.  Ignazio,  nella  noce  vomica,  ttrych- 
nique,  m. 

STRlCr«INA[-cnl-na](«.)i.  f.  (ttrych- 
noi,  niijp  roTnfVa,Z,»nn  )fchim.)  nuova 
base  salificabile  descritta  da  prima 
sotto  il  nome  di  Vauquelina,  alla  quale 
debbono  le  loro  qualuà  venefiche  la  fava 
dis.  Ignazio,  la  noce  voniica,  il  I«>gno  ro- 
|i)brÌDoelevariestriri:c  .■,((•  V  /l'i 111 r.  f 

STniC>0(strl-. 
ned.)  ant.  nnmr  • 

s(HH'ip  sono  piii  o  L_  _  .  : ,  :.  . 

Itryrhnos,  m. 

S  riiiCNOMAMA  [-ti)-|^](t.)  f .  r.  (ned.) 
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etpêee  de  délire  cauu  par  le  fruit  é» 
ttrychnos  ou  noix  romique.  m. 

STRIDENTE  (  -dèn-le  ]  ad.  m.  f. 
bruyant;  glapissant,  artie. 

Ed  altri  impone  itile  strìdenti  rot* 

D' orni  e  di  cedri  l' odorate  some 
(Tass.  Ger.).—,  agg  di  algore  o  simili, 
exceiurement  froid.  froide. 

Tu  ,  quando  usa  frondare 

I.a  brama  i  boschi  al  più  stridente  al- 
gore. 

r    Tarde  le  notti,  e  i  di  veloci  fai  (Varch. 
Boez.  Bim.). 

Voce  stridente,  roix  aigre,  f. 

STRIDERE  [stri-de-rej  v.  n.  (poco 
usato  ma  regolare)  coni,  come  il  verbo 
Creof.rc,  crier  ,-;c(er  le*  hautt  cris; 
glapir. 

— ,  (fig.)  craçuw;  bruire  ;  éclater. 

Le  porte  qui  d' effigiato  argento 

Sa'  cardini  stridcan  di  lucìd'  oro 
(Tass.  Ger.). 

Part  striduto  (F. — ). 

STRIDEVOl.K  Hé-vo-lc]  ad.  m.  f. 
aigre ,  m.  f.;  aigu,  uê;  bruyant,  ante. 

STRIDIMENTO  f-mén-to]  (a  )  a.  m. 
cri.  m.  —,  craquement,  m. 

STRIDIO  [-di-oj,  pi.  — DilCa.)  s.  m. 
cri  prolongé,  va. 

STRIDIRE  f-di-rel  (a.)  v.  n.irr.crter; 
jeter  les  hauts  cris.V.  Stridere.—  Près. 
stridisco,  isci,  isce,  iscono,  je  crie,  tu 
cries,  il,  elle  crie,  ils,  elles  cnenl. 

Subi,  che  stridisca ,  ec.  qu'il,  qi^tlle 
crie,  etc. 

Part.  siridito(F.  — ). 

STRIDITO  [-dl-to]fa.)  p. ad.  da  Stw- 
DIRE  ,  crie  ;  jeté  let  hauts  crit. 

STRIDO  [stn-do],  pi.  — Dl,  e  me- 
glio f.  —DA,  s.  m.  cri,  m. 

OV  udirai  le  disperate  strida  (Dant. 
luf.). 

Alzare  uno  strido ,  gettare ,  mettere 
strida,  ec.  crier. 

Fu  per  mettere  un  grande  strido  ... 
(Bocc.)  — ,  bruit  de  la  mer,  va. 

0  quale  infra  gli  scogli  presso  ai  lidi 

Sibila  il  mar  percosso  in  rauchi  stridi 
(Ta.'is.  Ger.). 

STRIDORE  [-d6-re]  (a.)  s  m.  cri,  m. 

lo  mando,  diss'  elli ,  dinanzi  a  me 
paura,  stridore  e  fuga  (Liv.  Jf.). 

Strìder  di  denti,  claquement  de  dents, 
m.  Stridore,  freddo  eccessivo,  rigueur 
du  froid,  t. 

Stridore  del  verpo ,  rigueur  de  Thi- 
ver,  f. 

Ne'  maggiori  stridori  del  nostro  in- 
verno si  riduce  a  17  e  a  le  gradi  {Sagg. 
Nat.  Esp.  ì,  au  plus  fort  de  notre  hiver. 

STRIDULO.  -LA  [strì-dou-lo]  ad. 
aigre,  m.  f.;  aigu,  u*;  perçcpit,  ante. 

—  ,  (,persiniil.)agg.  di  cose  inanima- 
te, criard,  criarde;  perçant,  ante. 

S"glion  con  rauco  saon  di  stridule  ali 

!.e  impronte  mosche...  (Ariost. fur.) 

STRIDL"ro  [-doù-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Stridere  (poco  usato} ,  crié  ;  jeté  let 
hautt  rrit  ;  glapi.  V.  Stridito. 

STRIGAMENTO  [  mén-to]  (a.)  8.  m. 
développement ,  m.;  action  de  démi- 
ler, t  — ,  «VlairrtMftnent,  m. 

STRIGA  UE  f-gk-re)  V.  ».  sviluppare. 
démêler;  dénouer;  défaire. —,  [meXAt) 
débrouiller  ;  debarratter;  éclairctr. 

—,  V.  n.  r.  Il  débarratser;  te  tirer 
d'embarrat. 

STRIGATO,  —TA  [-gàio]  (a.)  p.  ad. 
da  Strigare  ,  démêle  ;  dénoué,  ee  :  dé- 
fait, aite  — ,  débrouillé,  ee.  — ,  débar- 
ru-  ■.  te  d'embarras. 

ik-u>]  i  a.  )  av.  senza  im- 

!■  '^iffil  :  tins  fmtarrat, 

'  ad. 

iui 


f.  it^Ml.}  uectUo 


S 

noUi 


rRl(>E  inn-d^e]  s, 
tifrno,  (rtutU,  f. 
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STRIGGINE  [sir>d-dgi-ne}  (».)  •.  f. 
(tool.)  frétai*,  f.  V.  STmci. 

—  ,  (Bg.)  torciirt,  f.  V.  Strec*. 

U  Wbolu,  la  tingginc...  (Bern. 
Jtim) 

STRIGII.E  («irl-dgi-lel  {*.)  ••  m. 
(«ndc  )  strifjlia  degli  amichi  per  pulir 
la  II  '    r.  V.  Sthkcuhia. 

,ME[-iigi-li-lor-iiiel(a) 
au  L^i^  di  parie  che  «ia  ve- 

au i  i^a  di  spazzola  ostrigile, 

,1,  u.  f. 

S!  ,  ;  i-dgiu]  a.  m.  (boi.) so- 

lali t>,  uiliu.  tuianurn,  m.;  dulcamara; 
dourt-amtre,  (. 

STKICLIA  (slnl-lia)  (a.)  B.  f.  atru- 
oieuio  di  ferro,  d'argento  o  d'avorio 
con  cui  gli  antichi  »i  ripulivano  il  corpo 
uè'  bagni,  broue,  f.  — ,  ora  con  nuova 
forma  serve  a  stregghiare  i  cavalli, 
étrille,  r.    V.  STREdUHiA. 

STKIC.I.IAIiE  [ktril-lià-relT.  a.  étril- 
Itr.  V.  Strëggiiiakc. 

STIIIGI.UTO.— TA  l»tril-lià-to)  (a.) 
p.  ad   da  Stricluke,  étrillé,  et. 

STUIGMU  (stri  gmoj (a.)  ».  ni.  (bot.)(Ial. 
tirygmtii)  itryckiioi.  va.  V.  Stricvo. 

SrUIGNENTIi  (-gnèn-ie)  ad.  ni.  f. 
(nied.)  ai(riri9«tt(,  ente.  —,  atsujetti$- 
tant,  ante.  V.  Astri.nuente. 

STKIGNKRE  [sirì-gne-re]  v.  a.  irr. 
terrer:  presser.  V.  Strimcei.e. 

Siiìgnevatdentiedicea...(BerD.  Ori.) 

— ,  (  nie(ar.  )  émouvoir. 

Tanto  P  afl[ezione  del  Ugliuolo  lo 
•irinse  (Bocc).  —  amicitia  con  alcuno, 
/t>r  amitié  arec  q.u.  Sirigner  forte  una 
molla,  bander;  tendre.  Slrigner  com- 
mercio, famigliariià,  lier  commerce  en- 
temble;  lier  société.  — alleanza,  ie  li- 
guer. —  ,  aver  a  cuore,  aooir  à  cœur. 
—  le  vele  (mar.),  déventer.  — .  per  ai- 
costare,  v.  a.  e  n.  joindre  entembU  ;  se 
joindre;  serrer:  se  terrer. 
Gridavan  si  alto 

Gli'  i'  mi  strinsi  al  poeu  per  sospetto 
(Dani.  Inf.). 

Siiignersi ,  te  recueillir. 

Sccii  si  stringe  e  dice  a  ciascun  passo.- 

Deh  fosse  or  qui  i  Petr.;. 

Strignersi,  usar  parciUt,  létiner;  te 
ménager:  te  régler. 

—  ,  (tic.)  astrignere,  obliger:  forcer, 
astreindre.  —  ,  (mil.)  assediare,  oi- 
tiéger  ;  terrer  de  fort  près. 

Venue  allo  assedio  di  Koma  per  di- 
struggerla, e  aveala  molto  stretta  (G. 
Vili.). 

Strignerc  la  spada,  e  simili,  mettre 
la  main  à  l'epée.  Slrigner  il  sangue, 
arr#l«r  le  sang.  —  fra  r  uscio  e  'I  muro, 
mettre  q.  u.  au  pitti  du  mur.  Slrigner 
la  burina  (mar.),  («nir  le  lof.  Essere 
■trtuio,  tormenlato  dalla  gutla,  élre 
tourmente  par  la  goutte. 

Il  conte  era  forte  stretto  dalle  gotti 
(M.  Vili.).  — Près,  stringo,  stringono, 
j*  terre,  ils,  elles  terrent.  —  Prêt, 
atrinsi,  strinse ,  strinsero,  )«i«rrat,  il, 
elle  terra  .ilt,  elles  serrèrent.  —  Subi, 
che  stringa,  ec.  qu'il,  qu'tlU  terre,  etc. 

Pan  stretto  (V.  — ). 

STUIGNICUU  (-cob-li]  (a.)  a.  m. 
(bot.)  (pop.)  nome  del  Prlîieixo  (F. — ) 
o  spino  nero,  prunel/iff,  m. 

STRIGMMENTO  (-men-io]  s.  m.  ser- 
rement; étrecitsement,  m.:  contrainte, 
f  —,  (med.)  serrement,  m.;  dtmi'nu- 
lion ,  f.  —  di  ventre,  retterrement  de 
ventre .  m. 

STRIGNITORE  [-tó-re]  (a..)  ad.  e  s.  m. 
qui  s'.rre  :  qui  presse. 

STRIGNITLRA  [-toii-ral  s.  f.  étreinte, 
i.;  serrement,  m.  —,  per  congiuntura, 
;ointur;;  liaison,  1. 

STRIGOLO  fstri-go-lo)  s.  m.  Tanat.) 
membrana ,  rete  grassa  appiccata  aile 
budella,  pann* ,  f.  V.  Rets. 
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...  E  di  ventrigli  o  strigoli  d' ebreo 
(L.l.ipp. Va/m). 

STRILLANTE  (-  làn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
cui  crie  à  tue-téte;  cnard,  criarde. 

STRILLARE  [-là-rej  v.  a.  jeter  les 
hautt  crit;  critr  a  tue-téte. 

Ella,  che  teme  che  non  ben  le  accada. 

Lo  nega  indarno,  e  piange,  e  grida,  e 
«trilla (Ariosi.  Z-'ur). 

Strillare  d'  allegrezza  ,  poutter  det 
critdejoi».  —,  detto  di  campanello, 
cri«r. 

STRILLATO  [-Ih-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Strillare,  jeté  lei  hauti  crii;  crii  à 
tue-téte.  —,  cri». 

STRILLO  [sirll-lo]  s.  m.  hautt  crii; 
crii  aigut,  m,  pi.;  cri  perçant,  m. 

STRILLONE,  — NA  f-ló-ne]  (a.)  ad.  e 
a.  che  grida  furie  e  spesso,  che  si  duole 
sovente  di  cose  di  poco  momenin,  y  ranti 
criord,  grande  criarde  ;  qui  gronde  ; 
qui  bougonne. 

STRILLOZZO  r-l6-t80]  a.  m.  (tool.) 
uccello  di  paretaio,  pray«r,  m. 

Che  non  gli  canta  mica  uno  strillozzo 
(Sacch    Rim.).  —,  (ttlol.)  clochette,  {. 

Va  musico  senese  di  acuta  e  stjuil- 
lante  voce  si  domandava  tu  strillozzo ... 
vale  campanello  dallo  strillare  eh'  ei  fa, 
cioè  sonare  come  in  trilli  (Salvin.  Ann. 
T.  B.). 

STRIMPELLAMENTO  (-mén-lo)  (a.) 
8.  m.  mauvaii  ton  d'inttrumenl,  m. 

— ,  (flg.)  tripotage;  tatouage;  chif- 
fonuement.  m. 

STRIMPELLARE  Mà-rcl  v.  a.  suonare 
cosi  a  mal  modo,  jouer  mal  de  quelque 
tniirument. 

E  dimmi  un  po',  menlrech'io  ti  strim- 
pello (Buon.  Tane). 

—,  V.  n.  (flg.; /ripojer;  chiffonner. 

Suona  pur  suona  forte,  strimpella 
(Buon.  Fier). 

STRIMPELLATA  [-lata]  a  I.  mou- 
rait son  d'instrument  ;  mauvais  jeu 
d'ititlrument,  m. 

— .  tripotage,  m. 

STRIMPELLATO,  —TA  (-là-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Strimpellare,  joue  mai  de 
quelqtie  instrument. 

—  ,  (fig.)  tripoté:  chiffonné ,  ée. 

STRIMPELLO  [ -pèl-lo  )  (a.)  s.  m. 
bruit  d'un  inttruwent  mal  joué ,   m. 

—,  per  lo  strumenti!  stesso,  mauvais 
instrument  à  cordet  ;  chaudron,  m. 

Quivi  Ciapino  incominciò  bel  bello 

A  risvegliar  le  indormeniate  corde 

Del  neghittoso  e  stupido  strimpello 
(Cari.  Srin.). 

STRINARE  [-nà-re]  (a.)  t.  a.  con- 
tommer. 

E  quel  fuoco  non  solamente  non  arse 
lui,  ma  eziandio  l'estrema  parte  del 
suo  vestimento  non  si  strinòe  (Dial. 
S.  Greg.  ). 

STRINATO,— TA  fnà-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Stki?iarb,  contommé ,  ée. 

STRINATOPO(-tò-po](a.)  s.m.(bot.) 
houx-frelon,  ra.  V.  Pit.nitopo. 

STRINGA  [strin-ga],  pi.  — GHE[-gkel 
s.  f.  aiguillette,  f.;  Incet,  m. 

Io  en  irò  in  un  mereiaio,  compro  strin- 
ghe (Buon.  Fi«r.). 

Non  ne  dare,  non  ne  cavare  una  strin- 
ga, o  un  puntai  di  stringa,  n'en  iirer 
rien. 

STRINGAIO  [-gà-io],  pi.  — GAJ  s.  ra. 
aii)u\lletier,m. 

STRINGARE  f-sà-re]  (a.)  v.  a.  «errer; 

'  restreindre  :  abréger.  V.  Premere. 

I      STRINGATISSIMO  .  —MA  [-tis-si-mo] 

(a.)  ad  sup.  di  Stringato,  trèi-terré  , 

\  et;  trèt-twcinct ,  incte. 

I      STRINGATO ,  -TA  (-gà-to]  p.  ad.  da 

Stringare  ,  terré,  ée  ;  restreint,  einte  ; 

abrégé, ée. — ,ad.oref ,  brève  ;  tuccinet, 

■  inde.  —,  (6g.)  detto  di  persona,  effilé, 


STR 

ie; mince,  ra.  f.  —,  orare,  m.  f.  —, 
piccolo,  petit,  iti;  «trott,  oiti. 

STRINGENTE  [-dgèn-tej  (a.)  ad.  m. 
f.  qut  terre  ;  qui  prette  ;  qui  comprime. 

STRINGERE  (slrln-dge-re)  (a.)  v.  n. 
irr.  terrtr:  comprimer. 

Deh  stringilo,  or  che  puoi  (Petr.). 

—  ,  (meuf.)  «rrer. 

Ma  io  ti  solverò  forte  legame 

In  che  ti  siringon  li  pensier  aottili 

(Dani.  Par.). 
Tanto  l'affezion  del  figliuol  lo  strìnae 

(Bocc.  ).  —,  approcfcer;ur»ir. — ,ftrmer. 
Noi  sulivam  per  entro  il  sasso  rotto 
Ed  ogni  lato  ne  slringea  lo  stremo 

(Dant.  Purg.). 

—  ,  (fig.)  «snlraindre;  vioUnter  ; 
forcer. 

Ma  la  condizione 

Mi  stringe  a  aeguitare  alcuna  giuou 
(Dant.  Par.). 

— ,  abréger.  —  il  nemico,  l'assedio, 
una  fortezza  (mil.),  terrer  de  près  l'en- 
nemi :  assiéger:  terrer  de  fort  prés.  — 
ta  spada,  mettre  l'epéi  à  la  main. 

Ne  pelò  stringe  Durindana  mai 
(Ariosi,  fur.). 

—,  (mus.)  accélérer  le  mouvement. 
V.  Strignere.  —  le  spalle,  hausser  lei 
épaulet.  —  amicizia  cun  alcuno,  coti- 
tracter  amitié  avec  q.  u.  —  fra  1'  uscio 
e  il  muro ,  mettre  au  pied  du  mur.  —  i 
demi ,  «errer  let  dents.  —  il  paisso,  hd- 
tir  le  pat.  —  i  panni  addosso  ad  al- 
cuno, confrainiire  q.  u. ,  le  violenter. 
—  le  labbra, «errer /ei/écree.  —alcuno, 
em6ra«jer  q.  u.  Stringersi ,  «e  «errer; 
approcher  de  q.  u. 

Che  pur  tanta  baldanza  al  mio  cor 
diedi , 

eh' i' le  mi  strinsi  a' piedi  (Petr.). 
Stringersi  insieme,  te  réunir  entemble. 
Stringere  sullo  torchio  uve  (agr.),  pres- 
ler;  mettre  le  raisin  tout  le  prtstoir. 
Stringer  la  burina  (mar.),  tenir  le  lof. 

Pies,  siringo,  strìngono, je  terre,  ilt, 
elles  serrent.  — Prei.  strinsi,  strinse, 
strinsero,  je  serrai,  il,  elle  terra,  ili, 
illet  terrèrent.  —  Subì,  che  stringa, 
ec.  qu''il, qu'elle  terre,  etc. 

Part,  stretto*  stri  n  lo  (K.  — ). 

Uscite  antiche,  strenzo  per  stringe, 
il,  elle  terre.  Slringeno  per  stringono, 
ils ,  elles  terrent  (Guiti.  Lett.). 

STRINGHETTA  l-gkét-ta)  a.  f.  dira,  di 
Stringa,  petit  lacet,  va. 

STRINTA  [sirin-ta]  8.  f.  (antiq.) 
étreinte,  (.  K.  Stretta. 

STRINTO  ,  —TA  (sirin-Ui]  p.  ad.  da 
Struggere,  terré;  comprimé,  ée.  — , 
approché,  ée  ;  joint,  jointe.  — ,  violen- 
té, te.  — ,  abrégé,  ée.  — ,  firme,  ée,  etc. 
V.  Stretto. 

STRIONE  [-ô-ne]  s.  m.  affercsi  d' Is- 
trione, histrion,  m.  V.  Istrione. 

Che  gli  sirion  ci  sono...  ( Buon. fier.  ) 

STUIONESSA  (-nés-sai  (a.)  ad.  e  s.  f. 
di  Striome,  celle  qui  exerce  la  profet- 
tton  d'histrion  ;  comédieniie,  f. 

STRIONICO,  — CA  [-ò-ni-col,pl.  -Cl, 
—CHI,  —CHE  i-lchi,  -ki,  -kêj  (a.)  ad. 
d  histrion . 

STItIPPARK  r-pà-re]v.n.  (pop  ) mon- 
ter à  ventre  déboulonné  :  te  crever. 

Che  'I  tuo  ingoiato,  a  strippar  qui  ve- 
nuto (Buon.  Fier.).  —  ,  v.  a.  (pop.) 
étrtper:  éventrer;  égorger. 

STRIPPATO,  —TA  [-pà-to]  (a  )  p.  ad. 
da  Strippare,  mangé  à  rentre  débou- 
tonné ;  crevé ,  te.  —,  «tripe;  «rentre; 
égorgé,  ée. 

STRISCETTA[-chéi-Ul  ».  f.  dim.  di 
Striscia,  petite  bande,  f.;  litto'i,  m 

STRISCIA  (stri-chia]  ».  f.  bande; 
liste,  f.;  6an<ieau,  m. 

Son  però  minori ,  ...  e  solamente  li- 
stati tutti  di  ttriace  traavcraali  nenait- 
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m*  (  Red.  InM.) .  —,  raie,  t.  —,  (per  si- 
mil.)  »*rpe,  serpent,  m. 

Trm  r  erba  e  i  tior  Teuia  la  mala  «triBcia 
(Dam.   Par.). 

— ,  per  la  spada  {mi\.),  épée,  t. 

Ma  C^lagrillo  aliiero,  e  pien  di  itiz7.a 

Culla  sua  striscia  fa  cuipi  orudeti  (L. 
Lipp.  Malm.).  —,  (fig.)  çufwe,  f. 

Strisele  di  correrne  (niar.)i  Ut*  de 
iKaree,  m.  pl. 

-  ■ .  orma,  empreinte;  trace;  traine'e,  f. 

Luogo  dietro  di  té  lasciando  striscia 
(Varch.  fhm  pati.).  —,  glissade,  t. 

STRISCIAMENTO  [-chia-men-io)  (a.) 
•.  m.  frottement,  m.;  action  de  glis- 
ser ;  glissade,  f. 

STRISCIANTE  (-chiàn-te]  ad.  m.  f. 
trafnant  ;  rampant ,  ante  ;  qui  traine  ; 
y  ut  rampe. 

STRISCIARE  [-chià-re]  v.  n.  traîner; 
ramper:  glisser  ;  serpenter. 

Quai  numade  pasior  che  vcdut' abbia 

Fuggir  strisciando  P  orrido  serpante 
(Arioiii.  Fur.).  — ,  (metuf. ,'  passare  ra- 
sente con  impeto,  effleurer:  friser;raser. 

RixzusM  IO  sulle  slaSee'l  brando  stri- 
scia (L  Pule.  Morg.).  —,  ]>asser  légè- 
rtment  la  main  sur  q.  ck. 

— ,  (mil. )  raser;  friser. 

V  artiglierìa  sirìsciam  tatti  i  loro 
ripari  (  Ctuiec.  St.).  —  sui  tasti  (mos.), 
glisser.  — ,  (idraul.) della  corrente d' un 
liumc,  gltsser. 

STRISCIATA  [-chià-U]  s.  f.  glissade,  f. 
— ,  ondee  ;  couche  .  f.  La  grandine  viene 
«strisciate  —,  (mus.)  1'  atto  dello  stri- 
are,  (//wjoii*,  f. 

SrRISClATlNA[-ehia-H-na](a.)  s.  (. 
di  Strisciata,  petite  glistade.  f. 
STRISCIATO,  —TA  [-chia-io)  (a.)  p. 
".  da  Stkisciari,  rampé;  glissé. — , 

e,  êe.  —,  glisse,  ée.  —,  fnsé,  ée,  etc. 

STRISCIATOIO  (-ehia-uj-io],  pl.  — TOJ, 
a.  m.  quel  (Mincio  lano  pel  quale  Tanno 
passare  il  filo  dell'accia  iedonne  quando 
dipanano,  «norc«au  de  laine  par  lequel 
onfsit  passerle  fil  quand  on  dévide,  hè. 

Stiviselo  (  stn-chio  1  (a.)  ».  ra.  lo 
tinsrare  e  la  striscia  stessa,  patin,  m. 

Sicc*me  soglion  là  vicino  al  polo... 

Corrir  sul  Ren  le  villanelle  a  stuolo 

Con  Iwighi  strìsci  e  sdrucciolar  sicure 
(Tass.  Gir  ).  Tiro  di  stri>cio  (mil.),  tir 
paralletedes  pièces  d'artillene,  m. 

STRISCOLINA  (-chio-li-na]  «.  f.  dira, 
di  SiRisciiûLA,  bandelette,  f .  — ,  se 
è  di  cuoio,  )etite  longe  ou  lanière,  {. 
— .se  d'oro. o  d'argento,  lamette,  t. 

STRISCIONE  [-chi6-ne  )  (a.  )  ar.  en 
rampant.  Canminar  slrìscione.  mar- 
cher en  rampait,  en  se  traînant. 

STRISCIONI  [-chió-ni]  (a.;  av.  en  u 
traînant.  V.  StM8CIO!<ie. 

STRISCIUOLA  -chiouò-Ia)  (a.)  a.  f. 
dim.  di  STRisaA,  iandeletle.  f. 

STRITOLABILE  -là-bi-lej  ad.  m.  f. 
friable,  m.  f.;  cassaii,ante. 

STRITOLAMENTO  [-mén-to  ]  s.  ra. 
broiement,  m. 

STRITOl.ANTF  [-làt-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  hr  •     '. 

STRI  i-re  V.  a.  broyer: 

brisfT  -'Iter  —,  y.  n.  r.  se 

broyer:  le  hnser.  Siritonrsi  (metaf.;, 
mourir  d'enne  ;  languir.,!  consumer. 

STRITOLATO.  -  TA  (-làui)  p.  ad.  da 
Stritolare,  broyé:  brise-  cassé,  ée. 
Ite.  —  ,  mort,  morte  d'envr. 

— .  ad.  froiisé  ,  ée  entre  se  doigt*. 

STRITOLATURA  I-loii-ra)  e».)  s.  f. 
broi'fn*fi|,m.  —,  restes,  moroaux bri- 
set  ,  m.  pi. 

STRITOLAZIONE[-d»ió-nel(>.;  ».  f. 
broyement,  m.  — ,  ce  qui  est  broy,  bri- 
sé .  ee. 

STRIZZARE  l-tsà-rel  (a.)  ▼.  n.  se^er; 
presser.  V.  Sprcmcrk  Strizzar  l'ochio, 
faire  les  yrux  doux. 
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STRIZZATO  ,  —TA  [-tsà-to]  p.  ad.  da 
Strizzare,  serré  ;  pre$té,  ée. 

STROFA  [stró-faj  s.  f.  (poes.)  numero 
deiermioatu  di  versi,  ec.  strophe; stan- 
ce ,  t.;  couplet ,  ta.  — ,  stanza,  «(ance ; 
strophe.  (. 

STROFACCIA  f-ftHchia]  (a.)  s.  f. 
(poes.)  pegg.  di  Strofa,  mauvaise  stro- 
phe,  t.  —  ,  mourais  couplet,  m. 

STROFE  [slrò-fe),pl.  -FE(a.)8.  f. 
(poes.)  strophe  :  stance,  f.;  couplet,  m. 

— ,  {m%r.)  liens  qui  attachent  les  ra- 
mes aux  bateaux,  m.  pl. 

STROFEO  [sir6-fe-o]  (a.^s.  m.  (filol.) 
ariri«nn«  machine  de  ihedtre,  f. 

—  ,  (archi.)  gond  tur  lequel  roule  la 
porte,  m.  — .  (anal.)  vertèbre  du  dos 
sur  laquelle  tourne  la  tétf ,  f. 

STROKETTA  [-fel-ca)  (a  )  s.  f.  dim 
di  Strofa  e  di  Strofe,  petite  strophe: 
petite  stance,  f.;  petit  couplet,  m. 

STROKI>ACCIO  l-nài-ichio]  s.  ra.  la- 
vette,  f.  — ,  (fig.  )  femme  débauchée,  f. 

STROFINACCIOLO  [-nàt-ichio-loj  (a.) 
t.  m.  larette.  f.  V.  Strofisacqo. 

STROFINAMENTO  (  -mén-to  ]  8.  m. 
frottement  ;  froissement,  m. 

STROFINA.NTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  frotte:  qui  nettoie. 

STROFINARE  [-nà-re]  v.  a.  frotter; 
froisser  ;  nettoyer;  lustrer;  polir. 
— ,  V.  n.  r.  se  frotter;  se  froisser. 

STROFINATA  [-nà-u]  (a.)  s.  f.  frot- 
tement, m. 

STROFINATINA  [-ti-na]  s.  f.  dim.  di 
Srofimata,  pettt  frottement,  m. 

STROFINATO.  -TA  (-nà-to)  p.  ad.  da 
Strofimare,  frotté;  froissé  ;  nettoyé  ; 
lustré,  ée  :  poh.  ie. 

STROFINATORE  [-tô-re]  (a.)  s.  m. 
operaio  che  va  per  le  case  per  incerare 
tavolati  e  i  quadrelli  de*  pavimenti,  frot- 
teur.  m. 

STROFINATORE  (-tó-re]  (a.)  ad.  m. 
qui  frotte. 

STROFINAZIONE  [-dsi6-oe)  (a.)  a.  f. 
frottement,  m. 

STROFINIO  [-nl-o],  pl.  — NÌI,  s.  m. 
frottement,  froiuement  continuel,  m. 

STROFIO  [strò-fi-o  1,  pl.  -FJ  (a.)  s. 
m.  (lilol.)  fascia  delle  donne  greche, 
bandelette:  ceinture,  f. 

— ,di  capelli,  strop/itum;«trop/iton,m. 

STROGALARE  [-lare]  (a.)  v.  n.  ^iin- 
liq.)  per  trasposizione  di  lettere,  predire 
l'avenir.  V.  Strolagarb. 

Part,  ato,  prédit  t'arenir. 

STROLAGARE  [-gà-rej  v.  n.  profeuer 
l'astrologie. 

Stampa  gli  enimmi,  strolaga,  e  dipigne 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—,  V.  a.  ])rédire  l'avenir.  V.  Strolo- 

GARK. 

Furio  e  Scribonìano,  quasi  avesse 
strolagaio  la  mortedel  principe,  fu  man- 
dato in  esilio  (Dav.  Tctc.  Ann.). 

—, rmetaf.) pensar  sottilmente, rumi- 
ner; rrfrer;  repoiier  don*  «on  e»prit,  etc. 

STROUGATO  (-gk-lo)  p.  ad.  daSTRO- 
L  ACARE  ,  professé  e  astrologie.  —,  pré- 
dit l'avenir. 

STR0LAGIAHgl-a]8.  f.  afferesidi  As- 
trologia, astrologie, tV.  Astrologia. 

STROLAGO  (strò- la-go] ,  pl.  — GHI 
l-gkij  (a.)  ».  m.  (voce  corrotta  da  Stro- 
logo ,  Astrologo)  astrologue,  m. 

STROLOGARE  [-gà-re]  (a.)  v.  n.  affe- 
resi  di  Asjkoloc.ahr,  predire  l'avenir. 

—  ,  pensar  suttilmenle,  ruminer.  V. 
Strolacarr. 

STROLOGATO  [-gà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Strologare,  prédit  /'avenir.  — ,  ru- 
mine. 

STROLOGHFSSA  [-gkéa-na)  (a.)  a.  f. 
devineresse,  f.  V.  )>R0rETF.»SA. 

STH0LO(.IA  i-dgi-aj  (a.)«.  f.  afferesi 
di  Astrologia,  astrologie,  t.V.  Astro- 
logia. 
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STROLOGO  [sirò-lo-go] ,  pl.  — GHC 
[-fki]  (,a.)  s.  m.  aOéresi  di  Astrologo, 
astrologue,  w.  V.  Astrologo. 

STROLOGONE  (-gó-ne)  (a.)  s.  m. 
accr.  diSTROLOG0.9rand<u(rotoyu«,m. 

STROMATl  isir6-ma-ttj  (a.)  s.  m.  pi. 
(filos.)Domed'un  libro  con  tenente  molte 
e  diverse  cose,  mtscellanéu ,  uà.  pi.  Y. 

STROMBARK[-bà-re]  v.  a.  (archi.) 
fare  una  strombatura  nella  gros&exza 
d'un  muro,  ebraser  :  évaser. 

STKOMBATO,  -TA  [-bà-lo)(a.)p.  ad. 
da  Strambare,  éhrase  ;  evase,  ée. 

STROMBATURA  (-loù-rajò.  t.  (archi.; 
e'&roifment,  m. 

STROMBAZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  e  n. 
trompeter.  — ,  (tig.)  render  famoso,  ren- 
der pubblico,  puo<i«r. 

SIRO.\IBAZZATA  (-tsà-u]  s.  f.  ion 
de  trompette,  m.  V.  Strombettata. 

STROMBAZZATO,  —TA  [-laà-loj  (a.J 
p.  ad.  da  Strombazzare,  trompeté,  ee. 

STROMBETTARE  [-la-re]  v.  a.  trom- 
peter; fm6otic/ier  la  trompette;  publier 
au  son  de  la  trompette.  V.  Trombet- 
tahe. 

STROMBETTATA  [-là-to]  s.  f.  ion  d. 
trompette,  m. — .  (siniil.)  bruit,  m.  V. 
Rumore. 

STROMBETTATO.  —TA  [-là-to]  (a.) 
p.  a.  da  Strombettare,  trompeté .  ee; 
embouché  la  trompette;  publié,  é*  au 
son  de  la  trompette. 

STR0MBETTIERE[-tiè-re]8.m.  trom- 
pette, m.  V.  TRUMBF.1TIERE. 

Foi  chiese  il  tin  di  tanti  sirombetlieri 
(L.  Lipp.  Malm.). 

STROMBLTTIO  [-ti-o],  pl.  — TÎI.s.  m. 
son  de  trompette,  va. 

STROMBO  [siróm-bo]  (a.)  s.  m.  (zool.) 
testaceo.«tromb<,m.;«ortedeco«ui<{«,( 

STROMBOLI  (stróm-bo-lij  (a.;  s.  f. 
(  lat.  Strongyle  )  la  più  settentrionale 
delle  isole  Eolie,  ora  Lipari,  presso  la 
cosu  settentrionale  della  Sicilia,  Strom- 
6o/i  ;  Lipari. 

STROMENTACCIO  [-tàt-tchio]  (a.)  s. 
m.  pegg.  di  Stromeuto  ,  mauvais  in- 
strument, m. 

STROMENTATIVO ,  —VA  [-li-vo]  (a.) 
ad.  propre  à  former  instrument,  m   t 

SrROMENTO  (-mén-ioj  s.  m.  instru- 
ment, m.  — ,  contralto,  scrittura  pub- 
blica, acte  public,  m.   V.  STRtn(t.<<Tu 

STRONCAMENTO  (-mén-to]ia.)  s.  m. 
retranchement ,  m.  K.  Troncamento 

STRONCARE  [-cà-rej  v.  a.  e  n.  re- 
trancher. V.  Troncare. 

STRONCATO,  —TA  [-cà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Stroncare,  retranché,  ée. 

STRONCATORE  [-tó-re]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  qui  retranche.  V.  Troncatoke. 

STRONCATURA  (-U)ù-ra]  i;a.)  ».  f. 
stroncanienio.  retranchement,  m. 

STRONFIARE  [-fià-re](a.)  v.  n.  mar- 
motter. V.  Bronfiare,  Borbottare. 

STRONFIATO  (-à-to]  (a.>  p.  ad.  da 
Stronfiare,  marmotté. 

STRONGILE[strón-dgi-le)R.ad.(min.) 
agg.  di  minerale,  «orte  d'à/tin  ;*(roN- 
gyle,  m. 

STRONGILOCBRO  [ -dgi-lò-tche-ro) 
(a.)  s.  m.  (zool.)  nome  d' un  certo  dalla 
configurazione  rotonda  delle  sue  corna. 
strongytocère ,  m. 

STKONOMIA  [-ml-al  s.  f.  afferesi  di 
Astronomia,  astronomie,  t.  V.  Astro- 
nomia. 

STRONOMICO,  — CA  [-nò-mi-co],  pl. 
-CI.  — <:HR  f-ichi.  -kej  la) ad. afferesi 
di  \  ■     n ,  astronomique,  m .  f. 

UE    (-nl-tc)  (,a.)  ».   f. 
(it  ,' scoperto  nelle  miiiirr« 

di   |, Idilli".   .Il    Mroiilian,    villaggio  di 
Scozia,  fjrontiatiif'.  f. 

STKONZARE  | -<lsii-re]  v.  a.  rogner; 
retrancher  ;  diminuer.  V.  DiMiNi;iitC.. 


1094 


STR 


STRONtATO,  —TA  f-d»à-tol  p.  «4. 
dk  Sthomzark,  rogné,  i»,  ite. 

STKUNZIANA  l -dsi-à-nfcj  (t.)  ••  i. 
(cbim.)  kic&ll,  solido,  grigio  e  cauidco, 
solubile  iiL-D'alcoul  e  che  abbrucia  dopo 
con  una  bella  tlamma  porporina,  sco- 
perta nell'ussido  di  stronzio,  ttronlia- 
ìM.r. 

STRONZIANITE  (-<isia-nl-te]  (a.)  ».  f. 
(min.)  itrontianilt.f.  V.  STKO?<TiANiTe. 

STRO.NZIO  ( 8trón-d«i-o ]  (a.)  ».  va. 
(  min.  )nieutllo  solido,  bianco,  splendente 
e  pili  grave  dell'acqua,  che  colla  sua 
combinazione  coll'osiiigeno  produce  la 
liirontiana,  itroritium,  m. 

STRONIITB  (-dsi-ie)  (a.)  s.  f.  (chim.) 
ttrontium.  m.  V.  Sthui«zia:<a. 

STRONZO  l»iron-dsoj  t.  m.  itrofi,  m. 

STRONZO.  —ZA  (slrón-dso)  ^a.)  ad. 
sincopato  di  StkonzatO,  rtttancht; 
rognt .  te. 

Sii  '  1  IO  (-dso-lél-io)  8.  ni. 

din:  .  }>tttt  élron,  m. 

SII  '  M-dso-'l-i'O)  (»•)••  tn. 

dim.  di  Stuonzo,  p«(it  f'tron,  m. 

.STRONZOI.u  [siron-dso-lo]  (a.)  a.  m. 
«Jron,  ni.  F.  Stromzo. 

STROPICCIAGIONE  ( -Ichia-dgió-DB] 
a.  "f.  frirtton.  f. 

STROPICCI.XMENTO  l-tchia-mén-to] 
a.  m.  frottemfnt  :  froiutmeni,  m. 

STROPirxIANTE  l-tchiàn-ie]  ^a.)  ad. 
m.  t.  qui  frotte,  froUte. 

STROPICCIARE l-tcbik-re)  t.  a.  frot- 
ter. 

Tutto  lavò  Salabaetto,  e  appre.<igo  sé 
fece  e  lavare  e  stropicciare  alle  schiave 
(Bocc.).  — .  (simil.  )  urtare,  battere, 
froiuer;  heurter:  frapper. 

Con  che  la  formìdabil  Martinazza 

A  lor  checctiè  le  costole  siropiccia 
(L.  Lipp.  Malm.). 

— .(metaf.)  ennuyer;  faligner;  frois- 
ttr. 

Un  timor  solo  tutto  mi  stropiccia 
(  S»cc.  Rim.  ).  Stropicciar  un  cavallo, 
bouchonner.  — .  n.  r.  strofinarsi .  se 
frotter.  Stropicciarsi  gli  occhi ,  se  frot- 
ter les  yeux  :  ouvrir  les  yeuar. 

Di  stroi'iiTiarsi  gli  occui  colle  pugna 
(L.  !.ipp.  Milm.). 

STROPICCI  ATF.LI,Al-ichia-tèl-\a]  s.  f. 
dim   prtii  frottement,  m. 

STKOriCCIATO,  —TA  [-tchià-to]  p. 
ad.  da  Stkopicciarb  ,  frotté,  ée.  — , 
froitsi,  ée.  — ,  frotui :  choqué;  frap- 
pe, ée.  —,  enragé:  fatigué,  ée.  —,  un 
cavallo  bouchonné.  — ,  frotté,  ée. 

STROPICCIATI"  RA  l-tchia-loh-ra)  s. 
f.  friction,  f.;  frottement;  froistefnent, 
m 

STROPICfJO  [-pit-tchio]  s.m.frottê- 
mtnt  ;  froiMrment.  m.  V.  Stkopiccio. 

—  ,  (nii-taf  )  fatigue;  peine,  f.;  cha- 
grin, m  ;  affliction,  f. 

STROPICCIO  (-tchl-o),  pi.  -Cil  (a.) 
*.  m.  frottement  :  froissement,  m. 

—,  bruit  li'firmes,  m. 

Elli ,  sentito  il  romore  e  lo  stropiccio 
delle  armi  ■  l.iv.  M.  ).  — .  (metaf.)  dom- 
maqe  :  ennui,  m.;  affliction,  f. 

STR0P1Cno^F,  f-irhió-ne)8.  m.  W- 
got.  m.  V  r  nr. 

STitoPl"  a  )  s.  f.  (agr.) 

ritorta  per  ine, /i>n,  m.;aJ- 

tache,  f. 

STROPPF.M  A  [-pèl-lal  (a.\  s  f.  fagr.) 
dim.  di  Stroppa,  petite  attache,  f. 

STROPPIA  istr6p-ri-aj^a.)s.  f.  (agr.) 
attache,  {.   K.  Stkoppa. 

STKOPPIAMF.NTO  (-méii-tol  (a.)  s. 
m.  action  d'esironifr,  f. 

STROPPlANTE(-piàn-te]Ca.)ad.  m.  f. 
qui  estropie. 

STROPPIARE  [-plà-re]  v.a.  estropier. 

— ,  (melaf.)  empêcher.  —,  gâter.  V. 
Storpiare. 

STROPPIATAGGINE  [-tid-<lgi-Del  (a.) 
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t.  r.  qualité  de  et  qui  nt  estropié,  de 

ce  qui  est  mal  fait  ;  défectuosité  ,  t. 

K  una  llgura...  lavomiacuiti  maie,  che 
s'èrekacelebriacinia  per  lasua&iroppia- 
taggine  (Mm.  Mnlm.).  —,  gaUchtru,  f. 

srilOPPlATAM8NTE(-men-teJ(a.)av. 
d'une  manière  estropiée;  gauchement. 
V.  Stohpiatamente. 

STROPPIATO  l-pià-to]  (a.)  a.  m.  par- 
lando di  persona,  estropie,  m. 

STROPPIATO,  —TA  [-piii-io](a.)p. 
ad.  du  Sthoppiark,  estropté,  «t.  —,  «tn- 
péchi.  et.  — ,  gùtt,  te. 

STROPPIATORE,  -TRICE  [-Uire]  (a.) 
ad.  e  s.  qui  estropie. 

.STROPPIATURA  l-toii-ra)  (a.)  s.  f. 
chose  estropiée,  gâtée,  t.  V.  SToHPiATt- 
HA.  — .  (  flg.  ;  scoociu,  depravazione,  dé- 
pravation, f. 

STROPPIO  'stróp-pi-ol ,  pi.  -PJ  ca.) 
*.  m.  estropié,  ni.  Dare  stroppio, «tn- 
pécher;  mettre  empêchement,  obsia- 
clf.  :  contrarier.  C.  Storpio. 

STROPPIONE  [-più-ne]  (a.)  s.  m. 
(bol.)  chardon  des  vignes ,  ta. 

—  ,  stoppia,  chaume,  m. 
STROPPO  (sirop  po)  (a.)  s.  m.  (arche.) 

corona  o  berretto  che  i  sacerdoti  pone- 
vansi  in  capo  nei  sacritizj,  siroppus,  ni. 

— .  (mar.)  herse,  f.  V.  Stroppato. 

STROPPOI.A  (siròp-po-la]  (a.)  a.  f. 
(leg.)  frode  che  si  macchina  deviando 
della  verità,  contorto,  giro  di  bugiarde 
Darole,  fraude,  f.;  subterfuge,  m. 

STROPPOI.ATURA  f -toU-ra  )  s.  f. 
(mar.  )  stroppolo  di  bozzello ,  h«rtt  de 
pouUe  :  étrope,  f. 

STROPPOLO  [stròp-po-lo]  s.  m.  (mar.) 
cavo  che  attornia  il  bozzello  della  puleg- 
gia, herse,  l.  V.  Struppolatlha. 

—  ,  cavo  di  corda  con  un  uncino, 
étrope  ;  herse  de  poulie ,  f. 

STROSCIA  (strò-chia]  s.  f.  (idraal.) 
trace,  raie  que  l'enu  laisse  sur  la  terre, 
en  coulant  turq.  eh.,  f. 

STROSCIARE  l-chi4-re]  v.  p.  bruir» 
(usalo  solo  in  6ruir« ,  il  bruit,  il 
bruyait,  i/i  bruyaient )•  — .  talora  ca- 
dere assolutamente,  tomber.  —,  per 
piojergia,  pleuvoir.  —,  (sìmil.) pisciare, 
urin«r  ;  lâcher  de  t'eau. 

STKOSCIATO  l-ctai&-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Strosciare,  ti  n'a  fait  que  bruir*. 

STROSCIO  [slrò-chioj  ».  m.  rumore 
che  fa  l' acqua  cadendo,  bruit,  m. 

r  sentia  già  dalla  man  destra  il  gorgo 

Far  gotto  noi  un  orribile  stroscio 
(liant.  Inf.).  — ,  il  colpo  del  cadimento, 
ruina,  u  caduta,  bruit  de  la  chute,  m.; 
chute  :  ruine,  f. 

STROSCIONE  (-chi6-ne)  (a.)  s.  m. 
(bol.)  specie  di  ranuncolo  (  lat.  ranun- 
cutus  repens ,  ranvnculus  hirsutus , 
ranunculus  arvensis),  ranuncule,  m. 

STROZZA  [sirò-tsaj  s.  f.  (anat.)  canna 
della  gola,  gosier,  m.;  gorge,  I.V.  Gor- 
gozzule. 

Quesi'  inno  si  gorgogliar  nella  stroz- 
za (Dant.  Inf.).  Mentire  per  la  strozza, 
mentir  par  la  gorge. 

STROZZAMENTO  f-tsa-raén-to)  (a  ) 
8.  m.  étrauglemeni,  m.;  strangula- 
tion: action  d'étrangler,  f. 

STROZZANTE  l-tsàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  étrangle  ;  eirangleur,  m. 

STROZZARE  [-isà-re]  v.  a.  étrangler; 
égorger .  couiitr  la  gorge. 

SIROZZATO,  — TA  [-isà-to]  p.  ad.  da 
Strozzare,  étrangle  ;  egnrgé.  ée. 
:      Alla  tine  da  loro  atterrato  e  strozzato 

fu  f  Bocc). 
I      — ,  ad.  agg.  di  vaso  che  ha  il  collo 
stretto,  étranglé;  qui  a  le  goulot  étroit. 
I      —,  agg,  di  vestimento,  étroit,  oite. 

E  con  quegli   abitini   tutti   strozzati 
(Buon     Fier.j. 
;      STROZZATOIO ,  — lA  [-tta-tó-io] .  pi. 
!  -TOJ  ,    — TOIE  ,    ad.    qui    étrangle. 
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Fune  strozzatola,  corde  pour  étrangltr, 

t.  SU';  • •■   rraioie,  «orti»  dt  prunt 

fon  ire,  sure, (. — ,vaìiucol 

coll'<  .  vast  qui  a  l»  goulot 

fori  ttroit  ti  lei  boucht  tris-largi,  m. 

STROZZATURA  [ -Isa-lob-ra  ]  8.  f. 
action  d'etrarifjlfr,  f  :  étranglement, 
III.  —,  qmi  he  hauuo 

i  vasi  nel  <  '.  m. 

STRUZZI I  li.  quegli 

che  cu:itoUi^cc  1.  '  l'Ili  di  ra- 

pina, aufourfier  ,  m. 

STROZZULEl-u -,     .  Ili.  gosier, 

tu.  V.  Strozza. 

STRUE  [strob-e]  (a.)  t.  f.  (arche.} 
tspèce  dt  gàtioiu  (m.),  dt  fouattt((.) 
qu'on  offrait  aux  dieux. 

STRIJERE  (  sirob-e-re  ]  (a.)  v.  a. 
anomalo  diteitivoirr.  non  ubitaio,con- 
xtruir*  ;  bAitr:  amonceler  une  chose 
sur  l'autre.  V.  Fabbricark.  —  Prêt. 
strussi,  strusse,  strussero,  je  bdlit,  il, 
elle  bâtit,  ils,  elles  bâtirent. 

Part,  strutto  (  K.  — ). 

8TRUFARB  [  f trou-fà-re  ]  (a.)  v.  u. 
adirarsi,  se  mettre  en  colère. 

Questo  butfon  gliela  ciafTò  di  netto, 

E  non  SI  vuol  calar  perch'egli  strufi 
(L.  Pule.  Morg.). 

STRUFATO,  —TA  [strou-A-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Strufare,  mis,  mtseencolere. 

STRUFFO   Istroiif-fo)  (a.)8.  m.  6ou- 

Chort,  m.   V.  BATt'FFO,  STIlI!rF01.0. 

STRliFFO,  —FA  [siroùf-fo]  (a.)  ad. 
colere,  m.  f.;  emporte,  ee, 

STRUFFOLO  (strobf-fo-loj  (a.)  8.  m. 
batutlolo  di  paglia  di  cui  servonsi  gli 
scultori  0  scarpelllni  per  lustrare  le 
liiro  opere,  boucfcon,  m . — ,  peri  pittori 
la  pelle  II  il  pelo  del  lasso,  btaireau,  m. 

STRUFOI.O  (stroii-fo-Joj  Ca.)  s.  ni 
tot,  amns  de  pltisieurs  choses,  m. 

STRUFONARE  (  8trou-(o-nà-re]  (t.) 
▼.  a.  e  u.  stro|iicciare  cogli  siruflbli  o 
su'uioni  ,  frolltr;  bouchonner. 

STRUFONATO, -TA  |stiou-fo-nA-toI 
''a  )  p.  ad.  da  Strl'fomare,  frotte  :  bou- 
chonné, ée. 

STRLFONE  {strou-fó-oe]  (a  ;  ».  m. 
tal  de  paille:  bouchon,  m.  V.  .Stwjffolo. 

STRUGGENTE  (  stroud-dgèi-te]  ad. 
m.  f.  qui  fond,  liquejie,  détruit,  etc. 

STRUGGERE  (siroùd-dge-.-e)  v.  a.  e 
n.  r.  irr.  liquéfier  ;  fondrt  ;  dissoudre  ; 
te  fondre,  etc. 

Che  mi  siruggon  cosi  cone  il  sol  neve 
(Peir.). — ,  (metaf.)  penale,  languire, 
venir  meno ,  mourir  d'etvie  ;  louffrir  ; 
te  consumer  :  languir. 

Egli  si  struggea  tutt)  d'  andarla  ad 
abbracciare  (Bocc).  Sfuggersi  in  piog- 
gia (  Hg.  ) ,  fondre  en  Ixrmei. 

—,  per  distrugger*,  détruire. 

Vattene,  passa  il  uar,  pugna,  trava- 
glia. 

Struggi  la  fede  no«tra.  anch'io  t'affretto 
(Tass.  Gir  ).  V.  Ustrccgerb.  —  Près, 
struggo,  struggono,  je  fonds, ils,  eliti 
fondent.  —  Pret/sirussi,  strusse,  stni.s- 
sero,  je  fondis, il ,  elle  fonda,  ils ,  elles 
fondirent.  —  Àubi.  che  strada,  ec. 
quii,  qu'elle  t>nde,  etc. 

Pan.  struto  {V.  —). 

STRUiiGlVENTOlstroud-dgi-mén-tol 
8.  m.  Itqut^action  :  dissolution  ,  f. 

— ,  (û^.\defaillance:  pâmoison,  f. 

— ,  destruction;  désolation:  ruine,  f. 
— ,  xmpt^ience  ;  inquiétude  ,  f  ;  ennui , 
m.  —,  d*ir  ar<lent,m.;  passion  vive.  f. 

Percl/e' fu  l'uno  e  l'altro  ammar- 
lellato 

D'acro  che  d'amoroso  struggimento 
(Berci  Ori.) 

STRUGGITORE,  — TRICE  fstrond- 
dgi/ió-re]  ad.  e  s  dtstructtur,  Irice, 
dé)blateur,  tn. 

/STRUIRE  (siroul-re)  v.  a.  irr.  afferesi 
d' Istruire,  inetruir*.  — Près,  struìsco, 
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i«ci,  isce,  isccno,  j'inirt-ui».  ru  fnstntis. 
tl.etu  r         ■.  .    :  ■  ...M  ... 

Prei.  - 


STKl  iro,  —TA  {slruui-ioj  vs  ;  p.  «1. 
da  Stri'ire.  inttruil,  tte. 

STHUMA  [struii-ma]  s.  f.(chir.)nuto 
al  pi.  érrovellti ,  t.  pi. 

STKlIMRNrACCK)  (  sirou-men-tàt- 
'.-'■"'—   ■- -  rii  STRi'iiE:«Ta,  mow- 

>irou-inen-ià-io],  pi. 
—  iAj(a.,».  m.  one  fa  sirumenii  mu- 
,  licali  di  Curde,  luthier,  m.;  fabrican$ 
'^  pianoi,  m. 

bTKl  MKNTALErstrou-raen-tà-le]  ad. 
m.  f.  iìims.)  di  tlruTuealo ,  iuftrumen- 
iai ,  lilf 

La  turza  dunque  non  fa  cagione  mo- 
verne,... Ria   fa    ragione    strumentale 


(  ria  ut.     Co< 


le.-.- 
STlii 


Musica    strumentale 

strumentale,  f. 

ME    (strou-raen- 

•  T/u  irijtrumerifd- 

'.éritlUment. 

i-men-ià-re  ] 

'5  '  ■  .  islrumenter; 

—,  per  musl- 

[xmenter. 

\i.iu,  —  r.i.A  istrou-men- 

IIJ,  — RiE>.)ad.ct4i«rr 

— TA  [  strou-raen- 
.  StrihentarE,  i'm- 
1-  I  actri  i)uhlirs. 

— ,  n.as<  txccule;  joitt ,  joute ;  in- 
itrumenl'é. 

STRUMENTAZIONE  [  stroo-raen-ta- 
dsió-nc)  (*  )  8.  f.  (mii9.)  ingtrumènta- 
tion,  f. 

STROMKNTINO  [stron-men-ti-no]  s. 

m.  dim.  di  STr.L)iE:n'0 ,  p«(i(  iim^ru- 

meni.  m. 

\.,«  <■.  t.. .edibile  rhe...  mandi...  gli 

:a  misui'.ire  il  pe»<j  del- 

Lelt). 


leiicf,  irn/rtirMffif 

rrt,  de  mnlhetnati- 

.  d  arlisun  .  ni.  — , 

r  titstrumenl  ;  outtl  : 

■.e.f.  — , 'l.-g.)|.er 

'  il  :   C'-inlra'  .    IH  te 

notai  te,  in. 

Gli  sirnmei 
lecucc).  — , 

•  'orpo  degli  ui>iii,.i.i,  intlrunteul ,  ur- 
ijn^it,  ni    — ,  coni  humain,  m. 

C.r,    ,ri.1,i    A'.    .  .  rKolidare    il    pOTCFO  . 

rito  (Benv.    Celi  ). 

1^  ire  un  acte  jtubliv. 

-"  ii-mfl-soj  ad. 

.  )  ▼.  a.  (roce 
ur,i.jrtr,  violer ;  dt- 
I  .ipaARK. 

—TA  'str^H-iA-i')'  fa  ) 


XQltts,  f. 

Otite  Mie*  hele 

Fi-' b    Miideita  del  «operbo  atrupo 
''  ..  hi  la  veugêaiic*  contre 

'liti. 
•.n,  li,  1.  ,1  «  ì«.m. parche. j 


STR 

STRUSCIATO.  —TA  f  stron-chià-lo) 
<  otwttme  ; 

^    f.  strug- 

k{u..iuii^uc  ii;aieiia  fnsibile, 

•on  ;  liquéfartton,  f. 

l'uno  l'altro  caldo  tu  te  ne 

farai  come  8' e'  fosse  uua  8iruiia(BenT. 

Celi.  Vtt). 

STRUTTO  [strobt-io]  R.  m.  taindoux, 
m. 

Quando  si  vedon  gli  altri  ast-aporlre 

Totani  e  sfoglie  fritte  nello  «tratto 
(Fortig.  Rice).  —,  per  lardo,  lard,  m. 
V.  Lardo. 

STRUTTO,  —TX  (strotilto]  p.  ad.  da 
Strcugi  RE,  dinous,  oitte;  liquéHé,  ée  ; 
fondu,  uè. 

Pigliasi  l'oro  o  l'argento  che  si  può 
graiiagliare  ,  e  pongasi  a  fondere ,  e 
quanij'è  benissimo  strutto...  (Ben.  Celi. 
Oref.)  —,  per  distrutto,  détrutt,  ite  ;  de- 
tolt  ;  ruiné,  ee. 

Ristorava  ijuelle  proviocie  strutte  per 
loro  discordie  e  nostre  angherie  (UaT. 
Tac.  Ann.). 

—,  ad.  (Bg.)  défait ,  aile  ;  pdle;  trit- 
te,  m.  f.;  comterné.  ée. 

Bernabò  avea  ciò  fatto  per  la  strutta 
e  dolorosa  apparenza  del  suo  ambascia- 
tore (Fr.  Sacch.  Aor.  ). 

—,  per  magro,  maigrt,  m.  f.;  exté- 
nué, ée. 

Ond'  è  ridotto ,  per  il  mal  governo  , 

SI  strutto,  cb'ei  lieo  l'anima  coi  denti 
L.  Lìpp.  Malm.). 

STRUrro,  —TA  [stroht-to]  (a.)  p.  ad. 
daSTRCERE,  contìruit .  ite  ;  bâti ,  ie; 
amoncelé  ,ée.  V.  Costrotto,  Fabbri- 
cato. 

Prima  ne'  fiumi  gli  bagnavan  tutti , 

Poi  gli  ponieno  sopra  i  roghi  strutti 
(Bocc.  Te«id.). 

STRUTTO,  —TA  [stroùt-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Stki'ire,  ifMiniil,  ite.  V.  Strcito. 

STRUTTURA  { strout-toU-ra  ]  s.  f. 
Structure  :  construction,  t. 

E  perchè  alla  struttura  di  .questo  nuo- 
vo (ponte)  si  richiedeva  l' elezione  d' un 
sicuro  e  comodo  sito...  (Viv.  Dite.  Am.) 

—.modo  con  cuiunaco<iaè  costrutta, 
ordine,  ordre,  m.;  ditpoMition ,  t.;  bâ- 
tisse, f. 

La  muraglia  assai  forte  e  di  antica 
struttura  (Cuicc.  Star.).  —,  (fisiol.)  dis- 
oosizione  delle  parti,  de' tessuti,  ec. 
«/ruc<ur«,  f.—, (min. )delle  molecole,  ec. 
structure,  f.  — ,(lìlul.)di«iiiisiiionedelle 
parti  cbe  compongono  un  poema,  un  di- 
scorso ,  ec.  disposition  ;  charpentt ,  f.  ; 
canevas,  m. 

STRUTTURARE  (otrout-ton-rà-re)  (a.) 
V.  a.  tirar  su  con  struttura.  fabri.juer; 
confectionner.  V.  Fabbricare. 

STRUTTURATO,— TA  («irout-lon-rà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Strl'TTDRabb,  fabri- 
qué ■  ■'■-'•' »ir.  («. 

ST  niu-dsió-ne)».  f.  affe- 

resi  ist ,  destruction,  l.  f. 

DlSTKi  fiKyf.. 

STKtZIO.NB  [siron-dsió-ne]  (a.l  s.  m. 
'tool)  'vnpp  i-nrrn'ts*  'antiq.)  a«(r»i- 

' ipocrate 
Simb  ). 
:-iòuj  V'i  ,  3.  r.  Cmar.) 
'' ,  in. boccata  da  una 

■    Mii.cii.'r,'   cil    intf- 
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STRUZZOLO  [stroia-iso-lo]  (a.)  a.  m. 
(ioo\.  )  autruche  ,  i .  1'.  .'ìtkiÙo.  Ven- 
tre Ui  siruzzolu ,  ditesi  a  persona  i  b* 
mangi  assai,  ettomac  dauti  uche,  tu. 

E  per  cibar  i  lor  vcuiri  di  siruazoìu 
(L.  Lipp.  Malm.). 

STU  istoiij  (a.;  voce  composta  in  vece 
di  se  tu,  «I  tu. 

STUtCARfclstouc-cà-rej  v.  a.  boucher 
atee  du  plâtre;  enduire  atei:  au  stuc 
ou  du  plâtre,  — ,  a((acA«r  arec  du  stuc. 

Tal  mistura...  sarà  utiissiuia  a  stuc- 
car vetri  (Sagg.  Nat.  Esp.). 

— ,  V.  n.r  isimil.)  lisciarsi,  je /Vird«r. 

E  tanto  s' invernicia  ,  iui  p  lastra  ,  « 
stucca , 

Ch'ella  par  proprio  un  angiolin  di 
Lucca  (  L.  Lìpp.  Malm.). 

— .  (tig.)  di  qualunque  cosa,  chear- 
recbi  nausea,  dégoûter; rassasier  trop; 
ennuyer;  récolter. 

Ugni  po'  tiasta,  il  troppo  stucca  poi 
(Lor.  Med.  Cam.). 

Stuccarsi ,  v.  n.  r.  s'ennuyer. 

STUCCATO,  —TA  (stoUC-ca-to]  p.  ad. 
da  Stl'llare,  bouche,  ee,  outnduit,  ti* 
déplâtre,  ou  de  stuc.  —,  attaché,  ee 
avec  dusiuc.  —,  fardé,  ée.  — .  déyoUte; 
rassasie  ;   ennuyé  ;  révolté,  ee. 

Alcuni  da  principio  o  quando  stuccati 
furon  de'  re...  (Dav.  Tac.  Ann.) 

.STUCCATORE  [stouc-ca-tó-re]  ad.  e 
s  ni.  artefice  che  lavora  di  stucchi,  •<»• 
ca<etjr.  m. 

SrUCCHENTB  (stouc-kèn-te]  (a.)««L 
m.  f.  fâcheux;  ennuyeux,  euse. 

Stuccbcnte,  8.  m.  stucatenr,  m.  V. 

STtCCATORE. 

STUCCUEVOLAGGINE  (  stouc-ke-TO- 
làd-ogi-nej  i  a.)  s.  f.  astratto  di  Stdc- 
cuEvuLE,  dégoût,  m. 

STLCCHE\  Ol.ARE  [siouc-ke-vo-là-re] 
V.  a.  ennuyer.  V.  Stlccaue,  Amsoiakb. 

STUCCHbVOLATO,  —TA  ist.iue-ke- 
vo-la-to  (a.)  p.  ad.  da  Stccchkvolakb, 
ennt4i/e',  ee. 

STUCCHEVOLE[6touc-ké-vo-le],  STEC- 
CANTE, ad.  m.  f.  /"dr/teux;  rnnuyewar, 
evie;  dégoûtant;  ennuyant,  ante. 

STLCCHEVOLUZA  [  siouc-ke-vo-lé- 
tsa]  s.  r.  astratto  di  STt.'ccBEvui.E,  dé- 
goût, m.  ;  satiété ,  f.  ;  ennui,  m. 

STUCCHEVOLISSIMO,— MA  [stouc-ko- 
vo-lis-si-ni'O  ad.  sup.  di  StllchevolÌ, 
{rét-ennuyeuo^,  euie.  etc. 

STUCCHEVOLMENTE  (stouc-ke-vol- 
méii-tej  av.  «nnuyeuiement  ;  arec  dé- 
goût. 

STUCCHIO  [stotic-kio]  (a  )  s.  m.  (bot) 
érable,  m.  V.  Acero. 

STUCCIO  [stoiit-tchio]  (a.) s.  m.  âffe^ 
resi  dì  Astlccio,  rtui ,  m. 

—  ,  (mar.)  la  fasciatura  fatta  cou  cati, 
ad  un  leif'i"  ■••'ii  i<ii>eri  che  minacciati 
rottura. 

SrUti  .  pi.— CHI(-ki]l. 

m.  compi-.-."  ui  w>.<:i se  materie  tegnen- 
ti ,  ec.  stuc  ;  sorte  de  mastic ,  m. 

E  di  stucchi  e  di  paste. . .  (Buon  Fier. } 

— ,  (hg.)  stolido.  ''  ■        '     " 

Restò  per  lostupur . 

Lo  sbigottito  figlio  I. 
Stucco  da  riemulere  i  cn:  v.riti  iii  Me 
pietre,  {laùon,  f.  —  ,  belletto  che  si  met- 
tono le  il.  1,110,  fird .  (Il, 


sic.  V.  : 
STU  li 


nHn«r.  V.  bcioraas. 


i-re]  fi.)  ▼. 
tndommâjer; 


ìli::: 

CosvLii,   V  ur     i    .-.4] 

uva  (Bern.  Ori.). 


u-dac-kift-réi^a.) 

.■/i.i/.i,.<r 


U'U-tej  \ii.)  a.  ti. 
.^::uAé^  hd.  m.  ì.  INk 


diant,  ffi.;  fui  studit  ;  sluditu»,  f«w. 
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STUDIABILE  [stou-di-à-bi-lelkd.  m.  f.  I 
fui  mtrtle  d'élrt  étudxé,  il. 

STUUIAMENTO  l »iou-<ii»-mén-lo  1  *. 
m.  studio,  join,  m.;  ttudi;  dtltgmcê; 
att*ntwn,  1. 

STUDIASTE  (Klou-di-àn-leJ  (».)  *d.  m. 
f.  qui  tlìtdte  ;  étudiant,  m.  ;  tluditvj), 

SIUDIANTELI-O  [slou-dimn-lèl-lo) (a.) 
kd.  e  h.  111.  dini.  disprezzativo  di  Stu- 
l>IA>TK.  petit  érnlter,  in. 

SrUDlANTliZZO  (  »lou-di«n-toh-l«ol 
(a.)  ad.  «•  8.  ni.  dini  e  disprexiaiiro  di 
Stioumtk  ,  petit  ecolter,  m. 

STUDIARE  [  »iou-di-à-re  ]  t.  a.  e  n. 
étudier. 

Avendo  lungamente  studialo  aParigì... 
(Bocc.) — ,  generalmente  per  attendere 
a  qualunuue  altra  cosa,  colte  prup.  in,a, 
vàifutT,  s  appliquer,  t'adonner  à  q.  eh. 

Kgli  studiòiii  medicina  (Bocc. ). 

—  ,  V.  n.  r.  t'etuditr,  i'appliquer, 
iefforctr,  tdcMr  d*  (aire,  ou »' exercer 
à  faire  q.  eh. 

Studiati  dunque,  figliuolo,  d' imparare 
il  loro  linguaggio  copioso  (Cas.  Lett.). 

— ,  V.  a.  e  II.  per  attrettare,  sollecita- 
re, hâter;  dépécher. 

Ma  que'  vie  più  si  studiano  a  fuggire 
(L.  Lipp.  Malm). 

— ,affaticarKÌ,  industriarsi, «>/forc*r. 

S'a  dire  hai  altro,  studia  d'esser  breve 
(Petr.;.  Studiare  il  passo,  hâter  le  pat  ; 
i*  pretter. 

Non  v'arrestate,  ma  studiate  il  passo 
(  Dant.  Pur^.).  Studiare  il  (lecorone, 
être  ignorant.  —,  per  coltivar  la  terra, 
tabourer;  cultiver.  — ,  cultiver;  eoigner. 

l.a  donna  lo  studiava,  e  quanto  più  lo 
studiava  più  dimagrava  (Frane.  Saccb. 
Nov.  ì. 

STUDIATISSIMO ,  —MA  [slou-dia-tls- 
•i-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Studiato  ,  trés- 
étudie  ,  ee.  — .  tres-soigné,  et. 

STUDIATO  [stou-dià-to]  s.  m.  compo- 
tition:  elude,  t.V.  Compusiziome,  Elu- 

CUBRAZIONR. 

STUDIATO,  —TA  [stou-dià-to]  p.  ad. 
da  Stcdiaae,  étudié ,  ée.  —,  appliqué, 
ee.  — ,  hàté;  dépêché,  ée.  —,  efforce,  ée. 
—,  hâté  le  pat.  — ,  bramato,  touhailé; 
délire,  te. 

—,  Çmetaf.)  coltivato,  cultivé;  loi- 
gni,  alambiqué;  recherché  ;  affecté,  ée. 

STUDIATOKE  [stou-dia-tó-rej  ad.  itu- 
dtetix,  m.;  qui  étudie;  étudiant,  m.  V. 

STUDb:«TK. 

SrUDIATRICE  [8tou-dia-irl-tchel  ad. 
e  1.  f .  9U1  étudie;  perionne  itudieuie,  f. 

STUDIAZZAKE  (stou-dia-tsa-re)  (a.)  v. 
a.  e  n.  étudier  aver,  nonchalanci. 

STUDIAZZATO.  —TA  [stou-dia-uà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Studiazzare,  étudié,  éi 
avec  niìnihalance. 

STUDIENTE  [siou-di-èn-te)  (a.)8.  m. 
étudiant .  étéce ,  m.  V.  Studk!«tc. 

STUDIE.NTE  [slou-di-èn-ie]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  étudie. 

STUDIETTU  (stou-di-él-tol  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Studio,  scrittoio,  cai»in«t;;j«- 
ttt  bureau,  ra. 

STUDIEVOI.MENTE  [  sten -die -voi - 
mén-te],  studievolbmkktb  ,  av.  ex- 
prrttément  :  exìtréi  ;  à  deuein. 

STUDIO  [stoù-di-oj ,  pi.  -DJ.  8.  m. 
appllcaiionc.  elude,  f. ;  travail  ,m.; 
application  Xetprit,  f . 

Vagliano  il  luogo  studio  el  grande 
amore. 

Che  mi  han  fattti  cercar  lo  tuo  volume 
(Dant  Inf.).  — .  l' arte  o  «cienza  che  si 
studia,  let  étudei;  lei  iciencei ,  t.  pi.; 
lei  arti,  m.  pi. 

il  quale,  ne' liberali  studii  ammae 
•trato,...  (Bocc   Vit.  Dant.) 

— ,  cura,  industria,  toin,  m.  ;  di- 
ligtnct;  indutlrie,  f. 


STO 

CoDoaceva  che  ella  con  tutto  il  suo  itu-  | 
dio  a'  ingegnava  di  pìaicrgli  (Bocc). 

—,  soverchio,  afftcìation,  f.  — ,  acuo- 
ia, o  università,  icolt,  (.;  danti,  f.  pi. 
E  cosi  come    in    varie  etadi   varie 
scienze  furono  da  lui  conosciute  stu- 
diando cosi  in  vani  studii  sotto  varii 
dottori  le  comprese  (Bocc.  Vit.  Dant.). 
— ,  per  la  stanza,  ove  uno  sia  a  studiare, 
cabinet,  ro. 
Opre  d'arti  e  caprìcci  di  natura. 
Onde  s'orna  il  .luo  studio,...  «Buon. 
Fitr.) — ,  coltura  di  piante,  culture,  i. 
Il  bassilico  SI  per  lo  lungo  e  continuo 
studio,...  (Bocc.)  —,  parzialità,  affezio- 
ne, partialité  ;  affection,  f.;  penchant, 
m.  —,  desiderio,  deiir,  m. 

A  bello  studio  ,  e  simili ,  exprèt  :  dt 
profioi  délibéré.  Mettere,  porre  studio. 
l'appliquer.  Stare  a  studio  ,  fairi  lei 
étudei  ;  être  au  collège. 
— ,  (piit.  e  scult.)  atelier,  m. 
— ,  officio  del  notaio,  eludi,  f.  — , 
(mus.)  tor(«  de  comvoxition :  élude,  f. 
— ,  (b.  a  )  disegno,  elude,  f.  —  di  noto- 
mia,  étude  d'anatomie,  f. 

STUDIOI.ETTO  [stou-dio-lét  to)  (a.) 
s.  m.  di  Stl'diolo,  pedi  cabinet,  m. 

STUIllOLINO  istou-dio-ll-noj  9.  m. 
dim.  dì  Studiolo,  petite  étudiait,  f. 

STUDIOLO  tst<ju-rtì-6-lo)  s.  m.  dim. 

di  Studio,  petit  cabinet  d'étude,  m. 

Ero  rima.oio  solo  in  un  mio  studiolo 

(Benv.  Celi.  Vit.).  —,  pìccolo  stipo,  0 

scrigno, p;(t(  bureau  à  (iroirt,  ra. 

Nel  pìccolo  studìol  son  pih  medaglie 
(Buon.  Fier.). 

STUDIOSAMENTE  [stou-dio-sa-mén- 
tej  av.  à  deittin  ;  exprèi.  — ,  dilìgente- 
mente,  loij/rieMiemenf;  exactement. 

—,  per  ìspacciatamente ,  firompte- 
ment;  vivement;  en  diligence;  avec 
célérité. 

STUDIOSISSIMAMENTE  (stou-dio-sis- 
si-ma-mén-tej  av.  sup.  dì  Stcdiosa- 
HKNTE ,  trèi-ioigneutement ,  etc. 

STUDIOSISSIMO,  -MA  [stou-dìo-sìs- 
sì-mo]  ad.  sup.  di  Studioso,  (rè«-ifu- 
dieux.  euse,  etc. 

Virgilio...  del  quale  egli  era  stato  stu- 
diosissimo (But.  Dant.  Inf.). 

STUDIOSO  .  —SA  [stou-dió-Ro]  ad. 
itudietix  ,  euie ;  appliqué,  ée.  — ,  dili- 
gente, totgneux  ,  eute  ;  diligent ,  ente. 
—,  sollecito,  vif,  vive;  prompt,  promp- 
te ;  hâtif,  ive. 

Con  cagne  magre,  studiose  e  conte 
(Dant.  Inf.).  —,  considerato,  studiato, 
pensato,  preveduto ,  contidiré;  exami- 
né, ée  ;  preru  ,  uè. 

Tutto  l'altro  la  nature  siccome  per 

opera  umana,  o  per  studioso  consiglio, 

avea  fatto  pendente,...  (Sallust.  Giug.) 

STUELLO  [stou-èl-lo]  s.  m.  (chìr.) 

boiir>ionne(,  m.;  tente  de  charpie,  f. 

STUFA  [stob-fa]  s.  f.  poêle,  m.  —,  per 
le  piante,  terre,  f.  — ,  per  fornello  da 
stillare,  fourfieau  pour  diitiller,  m. 

— , per  fomento,  suffumigio,  etute- 
ment ,  m.;  fumigation,  t. 

—,  stanza  riscaldata  a  fuoco,  étuvt,  f. 
In  una  stufa  messolo  tanto  lo  stropic- 
ciò,... (Bocc.)  Stufa  secca  che  si  ricalda 
col  calorico ,  éture  teche  ,  f.  —  umida, 
che  si  riscalda  col  vapore  aqueo,  étuve 
humide,  f.;  bain  de  '•apeur.  m.  Andare 
alla  stufa,  aller  uux  étuvei.  — ,  per 
terme,  therme»,  f.  pi.  V.  Stufe.  —,  da 
bagni,  e'tuce,  f.  —  .  baint ,  m.  pi. 
(Mar.)  Stufa  di  corderia,  luogo  dove  sì 
tengono  i  fornelli  e  le  caldaie  nelle  quali 
sì  riscalda  il  catrame  per  incatramare  ì 
fili  delle  corde  e  le  corde  stesse,  eipèct 
de  goudronntrie,  f. 

STUFAIOLO  [stou-fa-iò-lo]  (a.)  s.  m. 
poélier,  m.  V.  Stufaidolo. 

STUFAIUOLO  [siou-fa-iouò-lo]  s.  m. 
poe'iur;  étuvittt;  baigneur,  ra. 
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STUFARE  [stou-fk-re]  v.a.  •  n.  iir- 
vir  aux  etuvei  ;  tenir  aux  etuvei. 
L'abito  che  portiarao...  vi  dimostra. 
Donne,  che  lo  stufare  è  1'  arte  nostra 
(Cant.  Cam.).  —,  coprire  alcuno  vaso 
posto  al  fuoco ,  affinchè  la  roba  che  è 
dentro  non  isvaporì,  bouchtr. 

—,  (flg.)  ennuyer.  —,  v.  n.  r.  »'en- 
nuyer.  — ,  stare  nella  stufa  e  lavarvisi , 
ètri  dant  un  barn  chaud. 

STUFATO  (stou-fà-to)  a  )».m.  vivan- 
da, carne  a  iiczzi  cotta  pian  piano  nell'  in- 
tìngolo, mets  de  viande  jjréparé à  In  ma- 
nière dii  llalieni;  espèce  de  ragoût,  m. 

STUFATO,  —TA  (siou-fà-to)  p.  ad.  da 
Stufare ,  eerci,  (enu  aux  étuvei ;  patte 
par  l'iétuvei. — .per chiuso,  bouché, 
ée. — ,  per  infastidito,  enuuyé,  te. 

— ,  ad.  aggiunto  di  certa  vivanda  . 
étuvée ;  daube,  f.  — ,  (flg  )  agg.  di  pane 
posto  a  fette  entro  il  brodo  bollente,  e<l 
ivi  lasciato  alquanto  immerso,  grW/e,  m . 

STUFATURA  [  stou-fa-toU-ra)  «.  f. 
utagedet  étuvet  ou  des  fumigationt,  m. 

.STUFE  (stoù-fe)  (a.)  s.  f.  pi.  per  ter- 
me come  ne  avevano  gli  antichi ,  ther- 
met,  {.  pi. 

Ragguarda  le  stufe  di  Domiziano 
(BoccJ,  V  TEimt. 

STUFELARE(8tou-fe-là-re](a.)  v.  n. 
(antiq.)  siffler.  V.  Fischiare. 

STUFKLATO  (stou-fe-là-to]  (a.)p.ad. 
da  Stuff.lare  ,  lifflé. 

STUFETTA  [stou-fét-U]  8.  f.  dìm.  di 
Stufa,  petit  vof le ,  m.  —,  in  senso  di 
cameretta <1a  bagni,  petite  ituve,  f. 

Dìcemi...  che  gli  mandiate  le  altre 
istorie  che  s' hanno  a  dipignere  nella 
vostra  stufetta  (Bemb.  Leti.). 

STUFO,  —  FA(8tot-fo]ad.  sincopa  di 
Stufato,  ennuyé  ;  dégoûté  ;  fatigué,  ee. 

STULTIA  [su.ul-ti-a]  (a.)  8.  f.  (aniiq) 
folie,  f.  V.  Stoltezza. 

STUL'IIZIA  [stoul-tl-dsia]  s.  f.  folit, 
f.  V.  Stoltizia. 

STULTO,  -TA  [stohl-to]  (a.)  ad.  (an- 
tiq.) fou,  folle.  V.  Stolto. 

STUMIA  [stoìi-mi-a]  s.  f.  (fiorentini- 
smo) écume,  f.  V.  Schiuma.  Stumia  di 
ribaldi ,  écume  de  coquint,  t. 

Tiberio,  dicendoli  stumie  de*  ribaldi , 
comandò  a  G.Cestiosenatore,cheqi/anto 
a  lui  ne  aveva  scritto,  dicesse  al  senato 
(Dav.  Tac.  Ann.). 

STUMIARE  [stoù-miare]  v.  a.  (idio- 
tismo tloreniino) écumer.V.  Schicmark. 

STUMIATO  .  —  TA  (stou-mià-to)  (a.) 
p.  ad.  da  Stumiare  (  idiotismo  fioren- 
tino) écumé,  ée. 

STUMMIA  [8toùm-rai-a]  (a.)  s.  f. 
(idiotismo  fiorentino)  e'cume,  f. 

—  di  ribaldi ,  furiami ,  écume  de  co- 
quint, f. 

Andate,  dice,  o  stummia  di  furfanti 
(L.  Lipp.  Malm.). 

STUMMIARE  (stoum-mìàrre}  (a.)  v.  a. 
(idiotismo  fiorentino)  écumtr.  V.  Schiu- 
mare. —  ,  V.  n.  écumer. 

.Si  sturami  e  si  rimesti  (Buon.  Fier.). 

STUMMIATO  ,  — TA  (stoum-mià-toj 
(a.)  p.  ad.  da  Stummiare,  èmme,  ée. 

STUOIA  Isiouò-ìa]  s.  f.  tessuto  di  pa- 
glia o  dì  giunchi,  ec  natte;  ilare,  f .  — , 
specie  di  coperta,  calotte,  f. 

STUOLADDENSATO,  —TA  [stouol-ad- 
den-sà-to  )  (a.)  ad.  amaste,  ée  en 
grande  quantité  ;  epatiti,  ie. 

In  questa  angusta  terra, 

Stuoladdensate  pene 

Ognor  muovono  guerra...  (Chiabr. 
Vend.) 

STUOLO  [stouò-lol  s.  m.  troupe,  ban 
de  dt  loldatt,  (. 

Cede  lo  stuol  de' Franchi  a  poco  a  poco 
(Tass.  Ger.), 

—,(fiìttiiì.)muUitwie;groiubandi,  t. 
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Tal  d'*rmaii  sospir  conduce  stuolo 
Questa  bella  d'Amor  nemica  e  mìa 
(Peir.).  Andare  a  stuolo,  marcar  avec 
beaucoup  Je  motuie. 

Voi  gli  del  mondo  i  termini  e  degli 
anni 

Varcate ,  ed  io  nen  to'  por  lento  a 
stuolo  (Car.  Son.). 

STUONANTE  [stouo-nàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  fautse;  qui  chante  faux. 

STUONARE  [slouo-nà-re]  v.  n.  dé- 
tonner; chanter  faux;  fausier. 

srilONATO,  —TA  l»iouo-nà-lo]  p.  ad. 
da  Sti'0!«are,  détonné;  chanté  faux; 
fauste .  et.  — ,  per  isvogliato ,  dégoûté , 
et.  V.  Svogliato. 

STUONATO    (  stouo-ni-to  ]    (a.)    ar. 
d^une  manière  fausse. 
E  seniesi  stuonato  e  fuor  di  chiave 
Alle  panchegridar...(L.Lipp.  Malm.) 
STUOKA  [stou6-ra)  (a.)  $.  f.  natte,  t. 
V.  Stcoia. 

STUPEFACIENTE  [slou-pe-fa-tchièn- 
te)  (a.)  ad.  m.  (.  étonnant,  ante;  qui 
étonne. 

STUPEFARE  fstou-pe-fk-re)  v.  a.  irr. 
coni,  come  ¥ak%{V.—), étonner;  étour- 
dir ;  stupéfier. 
Poscia  rivolsi  alla  mia  donna  il  viso 
E    quinci    e    quindi    stupefatto    fui 
(Dani.  Par.).  — ,  intormentire,  engour- 
dir ;  étourdir.  —,  v.  n.  r.  s'étonner  ; 
s'émervetller;  être  stupéfait,  aite. 
Veggendo  Roma  e  l'ardua  su'  opera 
Stupefacensi...  (Dant  Par.)  —  Près. 
stupelaccio,  fai,  fa,  facciamo,  fate,  fan- 
no,;' étonne,  tu  étonnes,  il.  elle  éton- 
ne, nous  étonnons ,  tous  étonnez,  tls, 
elles  étonnent.  —  Imp.  stupefaceva,  ec. 
j'étonnais,  etc. — Prêt,  stupefeci,   fa- 
cesti, fece,  fecero, /«Jonnai,  lu  éton- 
nas, il ,  elle  étonna  ,  tls ,  elles  étonnè- 
rent. —  Fut.  stupefarò,  ec.  j'elonne- 
rai,  etc.  —  Cond.  stupefarei,  ec.  j'éton- 
nerais, etc.  —  Subi,  che  stupefaccia,  oc. 
^'i7,  qu'elle  étonne ,  etc. 
Part,  stupefatto  (  V.  — ). 
STUPEFATTIVO.  — VA  (ston-pe-fat-tì- 
vo  ]  ad.  capable  S  étourdir,  dt  stupé- 
fier, d'étonner,  m.  f. 

STUPEFATTO.    -  TA  [stou-pe-fat-lol 
p.    ad.    da    Stupefare,    étonné,    ee; 
étourdi ,  te  ;  stupéfié,  ée. 
— ,  engourdi,  ie.  — ,  étonné,  et,  ttc. 
—,  ad.  stupéfait,  aite;  surpris,  ise  ; 
étonné,  ée. 
Riman  ciascun  a  quel  parlare,  a  quella 
Ornbil  iacoia.  muto  e  stupefallo  (Tass. 
G*r.).  —,  inlerdil.  ite:  stupéfié,  ée. 

STUPEKAZIO.NK  [siou-pe-fa-dsió-ne] 
s.  f.  étonnement.  m.  — ,  stupéfaction,  f. 
STUPENDAMENTE  [sto'j-pen-da-nién- 
te]  av.  merceilltusement  ;  prodigieuse- 
ment. 

STLTENOISSIMAMENTE  (  stou-pen- 
dis-si-ma-mén-ie]  (a.)  av.  sup.  di  Std- 
rK!«DAME!«TE,  tris-merveilleustment. 

STUPENDISSIMO.— MA  (siijii-pen-dis- 
•i-mo|  ad.  sup.  di  Stupendo,  trés-sur- 
f>renant,fiutf  trfi-hriu_  trft-honne,etc. 
STUPh  <li-U),  STO- 

rE;«DiT  A  d.)  s.  f.  as- 

tratto lì  •  nté.  '.. 

Ma  vdleie  cb'iu  n  dua  l'nme  vanno 
«lOMieMupendiià'CBellin   Dir.) 

STUPENDO, -D\  (Btou-pén-du]  ad. 
tuirprenant ;  étonnant,  anit ;  prodi- 
gieux; merreilleux,  tute. 
Fil»  1j  i..;»»-.  non  però  sapendo 

SI  valor,  eh'  era  stupendo 

('^  —.  per  ottimo,  <r«t-rf«- 

itt-.,  •  ■'--'^nreux,  eiui  ;  tris- 

bon,bc,  /uii,  iM. 

...  F.  t  balocca 

In  cuonr  i  uuT»  e  il  cacio  eh' è  sta- 

|MDd0, 

Sente  venirsi  1'  acquolina  in  bocca 
(L.  Lipp.  Malm.). 
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STUPENTE  [ston-pèn-te]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  étonne  ;  étonnant,  <mte. 

STUPIDACCIO,  -CIA  [ stou-pi-dàt- 
tchio  )  ad.  pegg.  di  Stupido  ,  tout  à  (cut 
bète,  stupide,  m.  t.  ;  hébété,  ée,  etc. 

STUPIDAMENTE  {siou-pi-da-nién-te] 
(a.)  av.  stupidement  ;  acre  stupidité. 

STUPIDEZZA [stou-pi-dé-usa; s.  f. stu- 
pidite; bètise  :  balourdise  ;  tiourderie  ; 
lourderie,  f.  —,  difetto  dell'animo  che 
rende  l'uomo  incapace  di  sentire,  di 
ragionare,  manque  de  jugement,  m.  ; 
stupidité,  t. 

Oh  ceciià,ohstupideiza...(Segn.Prfd.) 

STUPIDIRE  [stou-pi-dì-ie]  v.  n.  irr. 
s'étonner;  simerveiller.  V.  Istcpirb. 

—,  divenir  insensato,  devenir  stu- 
pide ,  hébété. 

Nelle  gran  faccende  chi  si  risveglia, 
chi  stupidisce  (Dav.  Tac.  Ann.). 

— ,  v.a.  (simìl.)en90ur£(ir,-  amortir. 

I  ghiacci  istupidiscono  la  calcina (Se- 
gner.  Pred.).  —  Près,  stupidisco,  isci, 
isce,  iscono,  j«  m,'élonnt,  tu  t'étonnes, 
il,  elle  s'étonne,  ils,  elles  s'étonnent.  — 
Subi,  che  stupidisca,  ec.  çu'i/,  qu'elle 


s'étonne .  etc.  —  Part,  stupidito  ( 


qu'eli 
V.- 
STUPIDISSIMO,  —MA  [stou-pi-dis-si 
mo)  ad.  sup.  di  Stupido,  très-stupide , 
m.  f. 
STUPIDITÀ  fstou-pi-di-tà],  STUPiDi- 

TADE,  STUPIDITATB  (a.)  8.  f.  Stupidité,  f. 

STUPIDITO.  —TA  [stou-pi-di-to]  p. 
ad.  da  Stepidire  ,  étonné,  te. 

— ,  devenu ,  ue  stupide. 

STUPIDO,  —DA  [sioù-pi-do]  ad.  éton- 
ne; émerveillé,  ée;  surpris,  ise. 

Be!i  s'avvide  il  poeta  che  io  stava 

Stupido  tutto  (Dant.  Purg.).  — ,  sto- 
lido, stupitie,  m.  f.;  hébété,  et;  gros- 
sier, tre;  sot,  sotte:  endormi,  ie. 

—,  intormentito,  engourdi,  ie. 

STUPIMENTO  (stou-pi-mén-lo)  (a.) 
9.  m.  etonnement ,  m.;  stupéfaction,  f. 

STUPIMGI  [  stou-pi-ui-dgi  J  (a.)  s. 
castello  di  piacere  del  re  di  Sardegna, 
presso  Torino,  Stupinigi. 

STUPIRE  (  stou-pl-re  ]  v.  n.  irr. 
s'étonner;  être  surpris,  étonrté:s'ébahir. 

Près,  stupisco,  isci,  isce,  iscono,je 
m'ètonne.  tu  félonnes,  it,  elle  s'éton- 
ne,  ils,  elles  s'étonnent.  —  Subi,  che 
stupisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  s'étontu,  ttc. 

Part  stupito  (  V.  —). 

STUPITISSIMO,  —MA  [stou-pi-tis-si- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Stupito,  frù-e'fon- 
ne,  ee;  très-surpris,  ise. 

STUPITO,— TALsiou-pi-U)](a.)p.ad. 
da  Stupire,  étonne,  ee;  surj,ris,  ise. 

STUPORE  (stou-pó-re|  s.  m.  per  in- 
tormentmienio,  stupeur,  f  ;  engourdie- 
eemenl.m.  — ,  étonnement ,  m.;  sur- 
prise; admiratioti,  f. 

Oppresso  di  stupore,  alla  mia  guida 

Mi  volsi  (Dant.  Par.).  A  stupore,  mer- 
vetlletuement.  Essere  in  istupore  presso 
alcuno  ,  être  en  grande  opinion  près  q. 
u.  Mettere  in  istupore,  étonner.  Recare 
stupore,  stupéfier  ;  étonner. 

Stupori  dicijnsi  coloro  che  inarcano 
ie  ciglia  od  hanno  le  ciglia  arcate,  nom 
des  personnes  qui  ont  Its  sourcils  rap- 
prochés. 

STUPRARE  [slou-prà-re)  v.  a.  déflo- 
rer; violer.  V.  Strupark. 

STUPRATO.  —TA  (sUiU-prà-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Stuprare,  deflort  ;  violé ,  et. 

STUPRATORE  |.*iou-pra-tó-rel  s.  m. 
ce/ui  qui  déflore,  viole  une  fille,  m. 

STUPRO  (stoù-pro]  s.  m.  viol,  m.; 
défloralion,  f.  V.  Strupo. 

— ,  per  adulterio,  adultère,  m. 

Accuhò  Beatrice  di  stupro... (Machiav. 
Stor.  Fior.  ) 

STURA  [stob-ra]  (a.)  s.  f.  action  dt 
déboucher  ;  ouverture  ;  issue,  t.  Dare  la 
•tura,  otttrir;  déboucher. 

Il  fonlanitre  gira  questa  o  quella  chia- 
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ve ,  e  di  la  stura  a  tutte  insieme  (  Bel- 
lin.  Disc).  —,  motto  frizzante,  mot  yi- 
qtuinl,  m. 

—,  scialacquamento,  dttetpad'on,  f. 

STURARE  Isiou-rì-re]  v.  a.  d<6ou- 
cher;  dégorger.  Sturar  gli  orecchi,  net- 
toyer les  oreilles  Sturar  gli  orecchi  ad 
uno ,  faire  entendre  des  tértiet  à  q.  u. 

— ,  V.  n.  r.  sturarsi,  uscir  del  chiuso, 
«e  déboucher. 

SI  URATO,  —TA  [stou-rà-to]  p.  ad.  da 
Sturare  ,  débouché ,  ée.  — ,  nettoyé  les 
oreilles.— ,  fait  entendre  des  ventes,  etc. 

STURBAMEiNTO  [  stour-ba-men-io  j 
s.  m.  dérangement  ;  trouble,  m. 

STURBANTE  (stour-bàn-tej  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  trouble. 

STURBANZA  [stour-bàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
trouble;  dérangement,  m. 

STURBARE  [siour-ba-rel  ▼■  «■  déran- 
ger; troubler;  empêcher;  interrompre  ; 
déconcerter. 

— ,  V.  n.  r.ie  troubler  ;  se  déconcerter. 

STURBATO,  —TA  l.<tour-ba-toJ  (a  )  p. 
ad.  da  Sturbare,  dérangé:  troublé; 
empêche ,  ée  ;  interrompu,  ue.  —,  trou- 
ble ;  déconcerté ,  ée. 

STURBATORE,  — TRICE  [stour-ba- 
l6-re]  ad.  e  s.  celui  (m.),  celle  {(.)  qui 
trouble,  qui  dérange  ;  perturbateur, 
trice. 

STURBAZIONE  [slour-ba-dsiô-ne]  (a.J 
s.  f.  trouble;  dérangement ,  m. 

STURBO  (stoùr-bol  s.  m.  trouble; 
empêchement  ;  embarras,  m. 

Grande  sturbo  avea  messo  nella  sua 
impresa  ,G.  Vill.J.  Dare  sturbo,  deran- 
ger. V.  Disturbo. 

STURMENTO  [  stour-mén-to  ]  s.  m. 
(antiq.)  instrument ,  m.  V.  Strumento. 

STUTARE  [siou-ià-re]  (a  )  v.  a.  spe- 
gnere, e/eindre;  amor  Jir.K.  Attutare. 

Part,  ato,  u,e{ein(, etnie; amord^te. 

STUTGARDA  [stout-eàr-da]  (a.)  s. 
cit.  capitale  del  regno  di  Wirlemberga, 
S(u(/gard. 

STUZIA  [stoìi-dsi-a]  (a.)  s.  f.  afferesi 
di  Astuzia  (  V.  — ).  a«(uce,  f. 

STUZIO  stoù-dsi-o],  pi.  -ZJ,  s.  m. 
(hot.)  cAou  fauraye,  m. 

STUZZICADENTI  (  stou-tsi-ca-dèn-l-  ] 
s.  m.  indccl.  cure-den(,  m. 

STUZZICAMENTO  [stou-Usi-ca-mén-ln] 
s.  m.  excttadon  .  f.  ;  frottement  léger, 

m.    V.  IKRITAII&.1T0. 

STUZZICANTE  [stou-lsi-cin-ie]  fa.) 
ad.  cui  pique ,  picote ,  excite. 

STUZZICARE  (stDU-t.'ii-cà-re]  v.a.  e 
D.  r.  piçuer.  picoler  légèrement. 

Non  stuzzicate  i  boti  di  cartone  (Buon. 
Fier.).  — ,  toccarsi ,  se  frotter. 

Cominciatisi  a  stuzzicare  insieme... 
fecero  parentado  (Bocc). 

— ,  (metaf.)  stimolare,  aiguillonner  ; 
exciter. 

Che  va'  tu  dunque  ...  stuzzicando 

SI  bellicosa  gente  ?  (Car.  En.) 

— ,  irritare,  «nouroir;  irriter. 

...  Se  egli  non  mi  stuzzica  di  nuovo 
(Car.  Lett.).  —,  persuadere,  pereud- 
der  ;  convaincre. 

Stuzzicare  i  denti  (6g.),  manger. 

Ma  sempre  il  vino^n  tavola,  ma  sempre 

Da  stuzzicare  i  denti  iBuon.  Fier.). 

Stuzzicar  l'appetito,  la  voglia,  ec.  si- 
gvuser  fappeltt  ;  mettre  en  curée.  Stuz- 
zicar o  nettare  i  denti,  o  gli  orecchi, 
st  curer  tes  dents,  les  oreilles. 

Stuzzicar  il  can  che  dorme,  il  vespaio, 
il  naso  dell'orso  quando  fuma  (prov.), 
éveiller  le  chat  qui  durt.  Stuzzicare  i 
ferruzzi  ,fairt  rage  des  pieds  de  derrière. 

STUZZICATO,  —TA  isUìU-lsi-cà-loJ  p. 
ad.  da  Stuzzicare,  aiguii/onne;  frot- 
té: exiite ,  ee  —,  presst  :  excite,  et. 

STUZZICATOIO  [siou-lsl-ca-ló-io),  pi. 
— TOJ,  s.  m.  aiguillon,  m.;  pointe  pvmr 
piquer,  i. 
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îlTW/fr.XTMË .   — TRICB  («tOU-UI- i 
c«  ■'         ■■  rllt  (f.)  i^ui  ; 

v, kM-»âK«.) 


proceduto   però 
I  onore,  le  Aau(; 


fclT 


dali    .      . 
tf  des4as,  lu. 

Chi  Tosti ,  e  p«rchè  Tolti  avete  I  dbssi 

Al  Hii^  mi  ,i.  .  .    (Daiif.  Purg.) 

SI  ''(t.-  tur. 

I  'SU  l'erba. 

e 'li  .^11 .-"•  !i.<lti  doppieri 

accendere,  oe  fece  più  kltre  cantare 
(B*>cc.V 

■—  f'  ■ttncca  coli' articolo 
Ici:  I  'tie  la  consonan- 

Ic, .  .fi;,  sur  ìf -.iurta. 

lo  peii^uvd  a^>.ii  oustro  esser  sull'ale 
(Peir.), 

—  ^  «e  inconlra  vocale  si  scrive  e  pro- 
nunzia SUR,  tur.  —.in  vece  di  allato,  vi- 
cino, circa,  anche  in  composiziolie  degli 
articoli,  tur,  le,  la,  lei. 

Sull'ora  prima,  il  d!  sèsto  d'aprile 
(l'eir.).  —,  parlando  di  lu(>{;hi  poati  sul 
naarf.  sul  tìiiiiie,  ec,  vale  bi^;nati  dà 
qyi'  '  -ir  lei  bordi. 

>  .  dove  nàia  ftil, 

i>^,,..   ......  ...u  dove  'I    Po    discende 

(Dani.  Inf.).  — ,  in  vece  di  sopra,  sur. 

Ho  ricevuto...  la  permissìune  dì  trat- 
tare... .su  cì6  che  io  desiderava  (Segn. 
Leti,  accad.).  —,  coll'agg.  del  nome 
d'alcun  bancniere  vale,  sul  suo  banco, 
tur,  dans  la  banque  àè. 

Po.se  ì  cinquanta  ducati  tn  sa  i  Sai  viali 
(Las,',  Sihitl.\ 

SI  -  'I      ■  -Il  ;'a.) 

av.  ingo 

con  r,nA- 

caai,  uii'iicelle,  «ur. 

Andò  sotto  l'onde,  e  ritornò  su  no- 
tando (Bocc).  —,  colla  prep.  t>Ea ,  tur 
le,  la,  tes. 

Su  per  quell'erto  i^ioVerele  il  plqde 
fTass.  Ger.).  — ,  coli' av.  l>ifc,  plus 
naut  ;  outre  ;  sur. 

Quando  andasse  o  tornasse  da  un  suo 
luogo,  che  alquanto  pib  su  era  (Bore.). 
—,  ad  olio,  nella  pane  superiore,  en 
haut. 

Va  su  e  guarda  fuor  del  muro  (Bocc.). 
— ,  parte  superiore  della  casa,  sudi  so- 
pra ,  su  da  alio ,  rn  haut;  à  Vêlage ,  à 
l'appartement  supérieur. 

Tosto  che  vi  partiste...  ne  andai  a 
nascondere  il  lume  su  di  sopra  (Lasc. 
Gelot.).  — ,  ct-dessun;  ci-devant' 

Su,  congiunto  con  ivi ,  Tassene  la  vore 
suvi,  o  suvvi,  e  vale  ivi  sopra,  dessus; 
là-iùssut.  Levar,  elevarsi  su,  venir  su, 
u  lever;  croilre  ;  grandir;  pousser  ;  s'é- 
lever ;  e  venir  su  (flg.),  s'agrandir; 
s'accroître. 

Metter  su,  detto  assolutamente,  jou«r 
argent  bas:  (per  simil.)  débourser.  Met- 
ter au,  per  iscommeiiere,  parier.  Metter 
su  alcuno,  irriter ,  agacer,  provoquer 
q.  u.  Metter  su ,  introdurre ,  faire 
venir  la  mode  ;  commencer  à  intro- 
duire. Quivi  su,  là-haut.  Dir  su,  o^rt'r 
un  prix  Stare  su ,  se  tenir  debout.  Te- 
ner su,  soulever. 

Su,  partie,  esortativa,  fU«/  courage I 
cài  là  là! 

Su  tosto,  donna,  lìevati ....  (Bocc.) 

Su  su, courage! courage  : 

Su  su!  gridare  entrambi  (Tass.  Ger.). 

(  Mar.  )  Su  e  giii  (  comandamento  a 
coloro  che  sono  alla  iromba  della  na- 
ve), en  haut  ;  en  bat. 

SUA  [soh-a]  (a.)ad.  e  pron.  possessivo 
t.  sa;  sienne,  t. 
Qwuido  fia  chi  sua  pari  al  mondo  troTtf 


SUB 

fPetr.)  —,  A  preceduta  dall'articolo  la  : 

)..  <iit,   «11... Ih.  iiin  rpte  :  err«tluaiu  iii- 

II  parentela  :  sua  madre,  «a 

^'iiith  :  sUa  eccellenta ,  Ion 

!    V.  Suo. 

<ott-a-d#-re1  v.  a.  irr.  ton- 

■l'ider.   V    PRRSUAUF.RC. 

(jiii'  ■  rimase 

A  pr  'la  susse 

Ueii'i'  i.iiggier  cortese 

(Ariosi.  Fur.).  —  l'ut,  suasi,  susse, 
suasero,  j«ron<ei7{ai,  il,  elle  conseilla, 
lie ,  elles  conseillèrent. 

Part,  suaso  (  V.  —). 

8UADEVOLE  [sou-a-dé-To-lel  ad.  ta. 
f.  persuasif,  ive. 

SUADO,  —DA  [sou-à-dol  (a.)  ad. 
(poet  )  persuasif,  ive;  iruinuant,  unte. 
V.  Sdahevole. 

Vedeva  visi  a  carità  suadi  (Dani.  Par.). 

SUASIKILE  {sou-a-sibi-le|  ad.  m.  f. 
persuasif,  ire;  propre  à  être  persuade, 
et,  m.  f   V.  pERsuAnBvoLK. 

SUASIONE  [sou-a-si-ó-nej  s.  f.  per- 
suasion, f.   K.'ptBRl'ASIOSE. 

SdASlVO,  —VA  isou-a-si-voj  ad.  per- 
suasif, tre.  Y  Persuasivo. 

SUASO,  —SA  (soii-à-sol  p.  ad.  da  Sca- 
UERF. ,  nerjuatie,  ee. 

SUASOKE  [sou-a-BÓ-rel  (a.)  ad.  m. 
qui  persuade.  V.  Persuasore. 

SUASORIO.  —RIA  [sou-B-sò-ri-o],  pi. 
— IlJ,  —HIE  (a.)ad.  propre  à  persuader, 
m.  f   V.  PersuasoriO. 

SUAVE  Isou-à-ve)  (a.)  ad.  ni.  f.  «io- 
re  ;  agr/o6/e ,  m.  f.  V.  Soave. 

Con  suAve  voce...  (Fr.  Jac.  T.) 

SUAVKMENTB  [sou-a-ve-mén-tel  fa.) 
av.  agréablement  ;  avec  suavité.  V.  SoA- 
vemr!<te 

SCAVEZZA  (sou-a-vé-lsa]  (a.)  s.  f. 
tiiai.'i<e,'  douCftir,  f.  V.  Siiave7.7,a. 

SUAVlLOQLENTE(soU-a-vi-I<vcoaèn- 
tG|  (a.^  ad.  tn.  f.  qui  a  une  éloquence 
agréable. 

SUAVILOQUENZA[30U-a-vi-lo-couèn- 
dsa)  <a.)  E.  ?.  éloquence  agréable  ,  t.  V. 

SoATII.OQCeNZA. 

SUAVIPAKI.ANTE  [sou-a-vi-par-làn- 
lé]  (a.)  ad  m.  f.  qui  parie  agréable- 
ment,  arec  douceur. 

SUAVISSIMO,  —MA  [sou-a-vis-si-mol 
(a.)  ad.  sup.  diSoAVP,  trés-agréable, 
m.  f. 

8UAVITÀ  [sou-a-vi-là1,  sdavitadb, 
suAviTATE,  s.  f.  suavité ,  f.  V.  Soavità. 

SUB  fsolib]  (a.  V.)  prep  (lat.)  sous. 
V.  Sotto. 

SUBACIDO.  — DArsoub-k-tchi-do](a.) 
ad.  un  peu  aigre,  m.  f.  V.  Acidetto. 

SUBALBIDO,  — DA(sonbàl-bi-do]  ad. 
alinianln  bianco,  tirant  sur  le  blanc; 
blanchâtre,  m.  f    V.  BiAStmccio. 

SUBALPINO,  — NA  (sou-bai-pi-no]  ra.) 
ad.  che  è  a'  piedi  delle  Alpi ,  subalpin , 
ine. 

SUBALTERNANTE  [soub-«l-ter-nàn- 
te]  ad.  m.  f.  9«t  subordonne;  qui  assu- 
jettit :  qui  a  des  snbaUemes. 

SU  B  A  LT  EU  N  A  II  E  1  soub-al  -ter  -  nà-re] 
V.  a.  subordonner.  — ,  axsujeltir. 

SUBALTEKNATIVO,  —VA  [soub-al- 
ter-na-ti-vo)  ad.  mborrfonne,  ee  ;  dé- 
pendant, ante;  qui  peut  dépendre, itre 
subalterne. 

SUBALTERNATO,  —TA  [soub-al-ter- 
nà-to]  p.  ad.  da  Scbai,ter«iare  ,  «ubor- 
donne',  ée.  —,  assujetti,  te. 

—,  ad.  tu6a<terne.  m.  f.  ;  *u;e<,  ette; 
dépendant,  ante;  assujetti,  te. 

SUBALTERNO,  — NA  [soub-al-tèr-no] 
ad.  e  s.  »u6al(ern«  ,  m  f.:  subordonne, 
ée  ;  inférieur,  eure.  — ,  per  subordinalo, 
*uba/<eme,  m.f. 

— ,  s  m.  fmil.)  nffiziale  subordinato 
ad  altro  uffiziale  secondario .  officier 
subalterne,  dépendant,  tottmii,  #econ- 
daire,  m. 


slib 


Né  nessun  ordine  ki  osservava  dai 
capi ,  né  nissuiia  obedienca  dai  Kubal- 
lerni  (  Botta  l. 

SUHASt  AHB  (soub-a-età-re)  v  a. bit. 
(leg.)  crnJre  à  l'encliere  ou  à  l'encan. 

SUBASTATU ,  —  l"A  1  «oub-a-ftta-to  1 
fa  )  p  H<l  d»  si'rastArs,  rendu,  ««à 
l'en  ' 

^  ii>-a-8la-dsiò-aa] 

s.  I  '..r  eiirhtrri,  f. 

....  fa;) 
t.  te. 

M  .  :    >      •  \l-8k- 

to)  ^u.  )  p  uii.  lU  M,sAV  vikAi'.Ë,  uciie,  ée 
à  la  derobtt.  en  cachette. 

SUBBASILICANI(sout)-ha-si-li-cà-nil 
(a.)  s.  m.  pl.  niiol.)  marchands  établit 
autour  des  bcuWt^tiet  de*  Romains, 
m.  pl. 

SUBBIA  [sotib-bi-a]  s.  f.  scarpello  ap- 
pun  tato,/.'otn/e,°poin(e  a/fii(e<  de  cotir(  ,r. 

SUBBIAUE  (souli-bia-iel  v.  a.  dégros- 
sir, a}>jirocher  à  ta  pointe. 

SUBBIATO,  —TA  isoub-bià-iol  p.  ad. 
da  StBRiARK,  dégrossi ,  te  à  lapointe  ; 
apptoché,  ee  à  la  pointe.  — ,(Élfç.)  per- 
ce, ee  de  rouim  .  nuììndf.  ni.  f. 

SL'UBIEI.LO  I  ra.)  a.  m. 

strunieiit'i  da  i  ravvolge  il 

tessuto,  ensuptr.  io. 

SUBBIETTA  Isuub-bicl-ul  h.  m.  dim. 
di  SuHBiA ,  petite  pointe  ;  petite  pointe 
affûtée  de  court,  f. 

SUBBI F.TTABE  [soub-biet-li-re]  (a..> 
V.  n.  ««jujettir;  rendre  «yet,  *tt«.  V. 

SUBIKTTAKE,  SrUGRTTARE. 

SUBBIETTATO.  —TA  (soub-biet-tà-to) 
(a.)  p.  ad  dHSi'BBiCTTARE.  atnijettt,  le. 

SUBBIKTTIVO,  —VA  [soub-biet-tl-vo] 
(a.)  ad.  subjectif,  ive.  V.  Sucgettivo. 

Realità  8iibbìetiiv8,refiiiteftibjec{it)e, 
f.  Vocesubhieiilva.  voiœ  subjective,  f. 

SUBBIETTO  [soub-bièt-toj  s.  m.  su- 
jet, olijet.  ni. 

Ma  perche  Lucrezio  '  Ilo  e 

pruderne  poeta  in  qii<  fnlsu 

eh' egli  prese...  (Cas  y.  ktto. 

SUBBIETTO.  —TA  [souii-bRi-Wj  (a.) 
ad.  sujet,  ette  :soumis,  ite.  V.  SuggettA. 

Chi  ha  ragione  d'esseie  aii^iato  ...  lui 
dover  essere  obbediente  e  subbietto,  e 
reverente  al  governatore  suo  (Bocc.). 

SUBBIF.ZIONE  fsoub-bie-dsió-nej  (a.) 
8.  f.  tubjertion,  f.  V.  Sugcezionb. 

SI'BBILIO.SO,  —SA  (soub-bi-li6-80j 
ad.  tin  peu  bilieux,  euse. 

SUBBILLARE  1  soub-bil-là-re  ]  v.  a. 
persuader.  —,  séduire.  V .  Sobillare. 

SUBBILLATO.  —TA  [soub-bil-là-to]  p. 
ad.  da  Subbillare,  peritiude,  ee.  — ,  sé- 
duit, ite 

Sl'BBILLOSO,— SAfsoub-bil-Ió-.soKa.) 
ad.  séditieux, eusp;quisemeladtscorde. 

SUBBIO  [soiib-bi-ol  s  ni.  strumento 
da  tessitori,  che  porta  l'ordito  pronto 
ad  esser  posto  in  opera  entupte,  f. 

—  ,  (tig.)en«upte,  f. 

Che  pur  deliberando  ho  volto  al  subbio 

Gran  parte  ornai  dell»  mia  tela  breve 
(Petr.).  — ,  (simil.)  tronc  (m.),  tiye(l.) 
d'arbre. 

Poi  sì  seccò  in  un  punto  i  rami  e  'I 
subbio  l'L.  Pule.  Morg.). 

SUBBISSAMENTO  [soub-bis-sa-men- 
lo]  b.  ra.  rencer«ement ,  m.;  ruine; 
destruction,  f. 

SIHBISSARE  [  60ub-bi8-sii-re  ]  t.  a. 
rentvraer;  abîmer;  ravager.  —,  v.  n.  r. 
rovinare,  s'écrouler:  tomher  en  ruine. 

SUBBISSATO.  -TA  'soiib-bis-sà-toj 
(a.) p. ad.  daSt'BBissAr.F.  reiip?r»e:  abî- 
me ;  ravagé,  ée.  -- ,  écroulé  ;  tombé ,  et 
en  ruine. 

SUBBISSATORE,  — TRICE(80ub-bis- 
sa-tó-re]  (a)  ad.  e  s.  qui  renverse, 
abime;  ravageur,  m. 

SUBBISStI  [soub-bis-so]  a.  m.  rwiter- 
ttment,  m.;  destruction; ruine,  t. 


SUB 

—,  gran  inar«Tiglia, prodife,ia.',  nur- 

Tti".-    '  '-  '/uan<i(«,  f. 

tuub-bol-li-mén- 
i.  .  Unte  èbulittion,  f, 

^tDtilM.l,ll.l■,  i>MuL>-bol-li-rej  v.  a.  e 
n.  irr.  donntT  un  bouillon;  pp<uitiir 
leniem'^t.  —  Pre<.  subb'itle  i  subbol- 
lì- ■  ■>  bouillit,  lì*,  tUet 
I.  ut.  —  Subi,  che 
^:l  i'.  quelle  bouille 
UnUm(fut.  —  Pan.  subbollilo  (  F.  — ). 
SUBBOI.MTO,  -TA  [soub-bol-li-io] 
(a.)  p  ad.  daScBBOLLiRB,  bouilli,  ii 
lentement. 

SUBB0LI.IZTO?(E[8oub-bol-li-dsi6-oe] 
(a  1  s.  t    ifitre  ebullilion,  i. 

K  rsoub-tche-lè-ste]  (a.) 
S':  ■«<«,  r.;  nom  donné  par 

D-i  ..-  .  ~,.^  del  trote  hiirarchtet ,  m. 
Tre  isono  ie  gerarchie  ;  sopracceleste, 
celeste,  snbceleste,  siccome  la  Dei  là  con- 
siste in  tre  persone  (Com.  Dant.  Par.). 
SIIBCEI.ESTIAI.F,  [soub-iche-le-stìà- 
le)  fa.  >  ad  ni  t  si>;.'i;eUo  a  cielo,  mon- 
da, .    .  '      ■      iride. 

ic  non  è  di  natura 

ni.). 

UJ,   —ZIA    [soub-iche- 

ti'  — ZJ, -ZIE;a.)ad.  cuU, 

tti  tndre.  V.  Si'ccenericcio. 

SLBCLAVIO.  —VIA  (soub-clà-vi-oj, 

pi.  — VJ,  —VIE,  ad.  (anat.)  $out-cla- 

vier ,  ire.  V.  Succlavio. 

SUBCUTANEO  tsoub-cou-tà-ne-o],  soc- 
ccTASF.o,  —NE*,  ad.  (med.)  iom-cu- 
lani .  ée.  V.  ScccutA!IEO. 

SL'BDEMRIO  l»oub-de-li-rì-o],  pi. 
— RJ  (a.  )  s.  m.  (med.)  sogno  spaventoso 
,.,  ,■,.  _  ■„.,  -'-'tato, fow/KTJVir,  m. 

riib-di-à-lej  (a.)  ad.  m. 
f  di  tempio,  passeggio  a 

<  subdtale- hypttre,m. 

.K  [soub-di-vi-de-re]  t. 
a.  lier,  —  Prêt,  subdivisi, 

divide  ,  divisero    je  eubdìviiai ,  il,  elle 
tubditiia.  ttt,  elUi  tuhdivisirent. 
Part.  suMiviso  fT.  — ). 
^  soub-di-vl-8o]^a.) 

p.  !. .  iuhdivisé ,  ée 

^'  -  .ub-do-lo]  (a.) ad. 

ingaiiiiovulc,    Irauiiulenio,   trompeur, 
eute  ;  frauduleux ,  eitte. 

E  riK'ti:)-  iHiiaoa  insaziabile,  altera, 
.s:;'  T.  Fior.) 

-TAlsoub-dól-to",  SCB- 
Di  p.  ad  daSuBDCBE.  mii. 

H1 1  ì  >umit,tte. — .  séduit,  ite. 

— Pl.A  [  soùb-dou-plo  ] 
(a.  a>i  •^•■>uu.  e  ani.  mai. )  della  metà, 
tubdujile,  va.  f.  Y.  Scddctlo. 

I  tempi  de'  moTimenii  fatti  per  essi 
hanno  la  proporzione  subdupla  di  quella 
che  hanno  le  loro  pendenze  contraria- 
mente prese  (Calil.  Leti.). 

SUBDUKE  [soub-doii-re],  scbddkrk 
(a  )  ».  a.  irr  metter  sotio^  mettre  det- 
tou$  ;  eoumettre.  — ,  tédutre.  Coni.  SCB- 

DCCF.RE. 

Sulidure  e  seminare  discordia  (Frane. 
Bari.  ,.  —  Près,  subdnco,  duci .  duce  , 
d'  'c,  ducono,  je  eéduit ,  tu 

"  f'duit ,  nouf  teduitont, 

t                                  iIè  fltfi    s-.l,„ii-nt.    — 

1"  .   Hr. 

,  du.i- 

aei-,  j^  .i ■  ■  .   il,  elle 

liémtëit,  !<*,  -•  '■nf.  —  Fut. 

BoMurft,  ec    ?  r--.  —  Cond. 

■nbdnrei .  --   •  -mi.  rie. — Subi, 

che  mil')  I ,  qu'elle  iiduui, 

Me.  —  V...  'V.  -). 

■^  [  tràii-iel  ad. 

fi  "■d  ìagg.  di 

MI'  ifri7il«,f. 

Il^  T.  a. 

^,  I  luirt; 

'.  -  ■■:  ;  en- 
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SUBENTRATO.  —TA  [sonb-eh-trà-tol 
p.  ad.  daSuBt.<«TBABK,  remplacé,  te,  etc. 

SUBERATO  [  sou-be-rà-  to  j  (a.)  s.  m. 
(chim.)  sale  formato  dalla  combina- 
ziuue  dell'  acido  suberico  con  qualche 
base  salificabile ,  tubirate,  m.  V.  ScvE- 

RATO. 

SUBERICO  (sou-bè-ri-co] ,  pi.  —CI 
[-ichij  (a.)  ad.  m.  nome  d'Un  acido  il 
quale  si  ravvicina  d'  assai  al  benzoico  e 
si  ottiene  trattando  il  suvero  coli'  acido 
nitrico,  ec.  eubérique,  m. 

SUBERINA  (sou-be-rl-nal  (a.)  s.  f. 
(bot.  e  chim.)  princìpio  immediato  de* 
vegetabili  che  forma  la  base  del  suTero, 
tubéring,  f. 

SUBERO  [soii-be-ro]  s.  m.  (boi.)  liè- 
ge, m.  F.  Sutero. 

Sovente  all'ombra  degli  opachi  su- 
beri... (Sannaz.  Are.  Egl.) 

SUBEriCU,  — CA  [sou-bè-ti-co],  pi. 
— CI ,  —CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  pretque 
poitrinaire,  m.  f.;  ditpoté.  ée  à  l'etisie; 
affecté,  ée  d'elisie,  du  mal  de  poitrine. 

SUBIACO  [sou-bià-co]  (a.)  s.  (lai.  Sub- 
lacum)  cil.  degli  Stati  Romani  nella  co- 
marca  di  Roma,  Subiaco. 

SLBIETTARE  [sou-biet-ià-re]  (a.)  v.  a. 
far  soggetto,  assujettir.  V.  e  di  SOB- 

BIETTAKE. 

SUBIETTATO.  -TA  [son-biet-tà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Subiettare ,  assujetti ,  ie. 

— ,  adattato,  arrangé ,  ée  ;  resté,  ée. 

SUBIETTO [sou-bièl-loj 8.  m. sujet, m. 

Vidi  un' altra  ctie  amore  obietto  scelse 

Subieito  in  me  Calliope  ed  Euterpe 
(Petr.)  —  .parlando  di  persona,  suddi- 
to, sujet,  m.  V.  SUDDITO. 

E  co  li  tuoi  subieiti...  (Frane.  Barb.) 

SUBIETTO.  —TA  Isou-bièt-to]  (à.) 
ad.  sujet,  ette  ;  tournis,  ist. 

0  liberià  subieita 

Ad  ogni  creatura  (Fr.  Jaoop.  T.). 

SUBlETTtDINE  [sou-biet-iob-dì-neì 
fa.)  8.  f.  assujettissement,  m.  V.  Scg- 
GEzion. 

SUBIEZIONE  [sou-bie-dsió-ne]  fa.)  s. 
f.  (iMiujettisstment  ,  m.  V.  Si'ggeziome. 

SUBII. LAMENTO  [sou-bil-la-méD-loi 
(a.)  8.  m.  il  subillare,  instigation  ;  sé- 
duction, f. 

SUBILLARE  [sou-bil-là-re]  v.  a.  ex- 
citer ;  contraindre  ;  séduire.  Y.  Sobil- 
lare. 

SUBIIXATO,  —TA  [sou-biHà-to]  fa.) 
p  ad.  da  Scbillarb,  eirctttf,  é*  ;  con- 
traint, ainte  ;  séduit ,  ile. 

SUBINTENDERE  [soub-in-tèn-de-re] 
(&.)  V.  a.  irr.  souê-entendre.V.  Sottis- 
temdere.  —  Prei.  subintesi,  intese,  in- 
tesero, je  tous-entendis,  il,  elle  s>>us- 
mlendit,  iU,  elles  sous-»ntendirent. 

Part,  subinteso  (F.  — ), 

SUBINTESO,  —SA  [soub-in-lé-so]  (a.) 
p  ad.  da  Sdbiiitendere,  tous-tnttn- 
du,  ue. 

SUBINTRARE  [soub-in-tri-re)  fa.)  y. 
a.  (aniiq  )  rfmp/acCT-.  V.  Sube:itrarb. 

SUBINTRATO.  —TA  [soub-in-trà-to] 
(a.)  p.  ad   da  SnBi:<TR*RE,rfmp/ac«.«>. 

SUBINTRAZIONE  [fonb-in-lra-dsiò- 
ne]  (a.)  s.  f.  action  d*  pasur,  de  se 
glisser  par-dessous,  f.  V.  Sottbntha- 
ziosb. 

SlifilRE  f»onb-\-re)  («.)  ▼.  a.  Srr. 
prendere  a  suo  carico,  addossarci,  sup- 
porter ;  aroir,  porter  sur  le  dos.  —  . 
comportare,  soaienere,  supporter;  sou- 
tenir. —  Près,  subisco,  is<m  .  isce,  isco- 
no,  je  supporte,  lu  supportes,  il.  elle 
titpfiorte,  ils.  elles  supporleni.  —  Subi, 
che  subisca ,  ec.  qu'i  l,  au'elle  luppor-  \ 
te,  etc    —  Pari,  suliilo  (  F.  —  ). 

SUBISSARE  {Bou-bi»-«à-rej  v.  a.  r«f»- 
verter;  abîmer.  — ,  v.  n.  s' écrouler; tom- 
ber en  ruirif .  K.  Si.'Bbis6arb. 

SUBISSATO,  -TA|8uu-bii^-si-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  svbibbam.  rmutrti;  abt- 
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mé,  ée.  —,  «crou/«,  rt;  lombi,  H  m 
rume. 

SUBISSATI  VO,  -VA[80u-biS-«»-tì-*ol 
ad.  propre  à  renrirset,  «obmeryer,  tn.  f. 

SUBISSO  [soQ-bis-so]  (a)  s.  m.  rtn- 
«er«emefi<  ;  abime,  m.  Y.  SlBbisSD. 

—  ,  gran  meraviglia,  merirtlle.  f. 

Faceva  notte  e  ai'  tanta  orazione 

E  unte  carità ,  ch'eia  un  subisso  (L. 
Lipp.  Malm). 

SUBITAMENTE  1 80U-bi-U-mén-tè  J 
av.  *ur-le-c/iamp;  d' abord;  aussiìól; 
incontinent. 

E  i  soavi  sospiri  e  'I  dotte  stile... 

Volli  subitamente  tu  elegìe  e  in  pian- 
ti (Petr  ). 

— ,  à  fimprovisie.  — ,  autsitót  que. 

SUBITANaMENTE  Lsou-bi-ta-na-mén- 
le]  a.^.  soudain;  kìiìntemenì;  à  l' im- 
proviste. 

SUBITANEAMENTE  [  SoQ-bi-tà-DlM- 
nién-te]  (a.)  av.  incontinent:  inopihé- 
menl;  à  l'ìmprotis<e  :  aussitôt. 

SUBITANEITÀ  (sou  bi-la-ne-i-tt],  st- 

BITANEITADB,  SCBITA!<EltATE   (a.)  8.  ì. 

astratto  di  Subitameo,  promptituett ; 
vitesse,  f. 

SUBITANEO,  -NEA  [Bou-bi-tà-ne-»] 
ad.  (ubi(,t(c,'  inopine,ee ;  imprévu, Ut. 

Or  per  subitanea  mone...  (Pass.) 

— ,agg.  di  persona,  imprudent,  ente; 
pressé  ;  emporté ,  ee. 

SUBITANO,  -NA  [Bon-bi-tfc-no]  (*.) 
ad.  imprévu,  ue.Y.  Sibitaneo. — .detto 
di  veleno,  prompt,  prompte:  tubit,  ite. 

SUBITANZA  [sou-bi-iàn-dsaj  (a.)  s.  t'. 
(aniiq.)  proxìiptitude ,  X.  Y.  Subitezza. 

SUBITARIO  lsou-bi-l*-rio),  pi.  -RJ 
(a.)  ad.  (mil.)  (agg.)  d' esercito,  di  sol- 
dati levali  in  tutta  fretta  da  Romani  in 
casi  urgenti,  rolontaire,  m.;  ie  lette  tu 
masse  ;  de  levée  forcée. 

SUBITATORE  (sou-bi-ta-tó-re]  è.  m. 
(aniiq.)  (lai  tubitanut  miles)  (mil.) 
soldat  fait  d  la  hàte;volontaire ,  oi.  F. 

SOBtTARIO 

SUBITEZZA  [sou-bi-lé-isa]  s.  f.  ritte- 
se;  promptitude ,  f.  Y.  Proxtezza.  —, 
surprise,  f.  ;  ereueineni  imprévu,  m. 

SUB1TISSI.MAMENTE  l  sou-bi-tis-si- 
ma-mén-ie]  av.  sup.  di  SubitamehtS, 
tout  d'un  coup. 

SUBITO,  —TA  [soh-bi-lo]  ad.  subit, 
ite;  prompt ,  promp(«  ;  soudain ,  aine. 

Per  subila  partenza,  in  gran  dolere 

Lasciata  ha  l'alma  (Petr.).  imprévu, 
ve.  — ,  prompt,  vrompte.  —,  collerico, 
colere,  ta.  f.  ;  bilituo!',  eisst. 

U.  Jacopo  Gabrielli  d'Agobbio,  uomo 
subito  e  crudele  e  carnelice  (G.  Vili.). 

SUBITO,  — TA(8oiv-bi-u>)  (a.)  p.  ad. 
da  Subire  ,  supporté,  ée,  etc. 

SUBITO  [soù-bi-toj  av.  soudain; 
aussitôt  :  d'abord:  subitement. 

Fa  subilo  sparire  ogni  altra  stella 
(Petr).  — ,  con  celerilà,  avec  célérité, 
vitesse;  promplemenl.  —,  tosto  che, 
aussitôt  que.  Subito  sabilo,  quasi  subi- 
tissimamenie,  a  l'instant  mime  ;  tn  un 
din  d^rnil.  Di  subito,  in  un  subito,  rt- 
temenl  ;  soudain  :  subitement. 

Subito  dopo  ,  immédiatement  après. 

SUBITOSAHENTE  [sou^i-io-sa-iué»* 
te]  (a.)  av  soudainement. 

SUBITOSO,  -SA  l8OU-bi-tò-80)  (».) 
ad.  «tiòil,  ite;  prompt,  prompte.  Y. 
Subito  ,  Rr.PEMTiMo,  Subitaneo. 

SUniUGARE  [ suul>-i<>ii-ga-re ]  v.  a. 
subjuguer.  F.  SocGiotiAxr 

SUBIUGATO,  —TA  fsoub-iou-gà-toj 
(a.)  p  ad  dit  SrBirc.«KK,  sul<)uifmé,  é«. 

SI''    "•    '"'  <>un-ii-vo)  s.  m. 
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annate  greche  collocui 
geresoiio  le  ah  della  fu 
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SUBLARE  (»ou-bm-r*>l  (â.  )  »•  "• 
(aniKi  )  $tffl*r.  Y  Sibilaiiiì. 

SUBLATU,  -TA  litou-blà-lo](a.)P- 
ftd.  Cl»  Sl'BLAEK.  »i(fU.  et. 

SUBUTU,  -TA  mi.u-bli-loj  (â.)  «d. 
tolU) ,  OU.  H.  —,  *Uvé,  et. 

In  umilia  lo  »uo  indicio  è  sublato 
(Cii»«l<-  Àii.  Apoii).  y.  Tolto. 

St  I"  :  ■•■•\y,  [•ou-bla-dHÌò-ne]    (a.) 

i.  '1,  f.  r  SOTTRAZIOMC. 

>,  .i-lill-uhi-o)(«.)ad.  agg. 

d'un  aiiti  <' (lolite  di  Konia,  dt  cui  ve- 
duiiKÎ  le  vestigie,  Sublinut ,  m. 

Stili  IM^MKMO  isou-bli-ma-mén-to] 

».  V.  <.  I     V.  SL'BLIMAZIOMB. 

rlimation,  f. 
M  :  11.  [  stou-bli-niàn-lc]    (a.) 

ad.  lu.  f.  <^u4  elece  ;  qui  agrandit. 

SUBLIMAKE  Isou-bll-mà-rej    t.   a. 
éltvtr;  rtlirtr;  agrandir. 
Cbe  in  lerra  addusse 
La  venta  che  tanto  si  sublima  (Dant. 
Par.).  — ,  celebrare,  célébrer.  — ,  t.  n. 
r.  t'éltvtr  ;  tt  relever  :  t'agrandtr. 

Non  iturò  a  racconure  quanto  nelle 
virtb  cristiane  ...  le  vergini  t>i  suLliniaa- 
sero  (Salvin.  Duc).  —,  (cliiin.)  rafti- 
nare  per  disiillazione,  tublimer;  recli- 
fitr. 

SUBLIMATISSIMO,  —MA  [sou-bli-ma- 
tla-ai-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Sidumatu, 
Irèt-eltvé,  te. 

SUBLIMATO  [sou-bli-mà-Ui]  (a  )  s.  m. 
(chim.i  il  prodotto  di  una  sublimazione, 
tv^Uìnt.proiììiil  d'une  suhlimatxon, m. 
Sublimalo  corrosivo,  muruio  di  mercu- 
rio al  massimo  grado  d^ossida^ioiie, 
«ub<iin«  corroeif  ;  deutochlorure  de 
mercure,  m.  —  dolce,  <u6/im«  doux; 
jtrotochlorure  de  mercure,  m. 

SUUI.Ì.MATO,  —TA  [sou-bli-mà-to]  p. 
ad.  da  Sl'blimark.  e<«D«';  relevé,  ée  ; 
agrandi,  i«.  — ,  célébré,  ée. 
— ,  (chim.)  tublimé;  rectt^é ,  ée. 
SUBLIMATOKE,  -TKICE  [sou-bli- 
ma-ió-re]  (a.)  ad.  e  a.  qui  elite,  agran- 
dit. 

Sl]BLIMATORIO[sou-bU-roa-lò-ri-o] 
».  m.  (cbim.)  nume  di  vaso  atto  a  di- 
stillare destinalo  a  ricevere  le  parti  vo- 
latili, cbe  vi  s'inalzano  da  un  corpo  so- 
lido per  la  forza  del  fuoco,  tublima- 
toire,  m. 

SUBLIMAZIONE  [sou-bli-ma-dsio-ne] 
a.  f .  élévation,  f.;  agrandittemeni ,  m. 
— ,  (  cbim.  )  «ubiimad'on  ;    reclifica- 
Xion,  f. 

Sublimazioni  volcanicbe  (si.  nat.), 
sostanze  come  il  solfo  ,  l'arsenico  sol- 
forato, rosso  e  giallo,  il  sale  ammonia- 
co, l'ailume,  i  solfati  di  ferro,  di  soda, 
d'ammoniaco,  di  calce,  il  sale  marino, 
il  carbonaio  di  àoda,  il  ferro  speculare 
e  la  pirite,  che  i  vulcani  fan  penetrare 
per  le  loro  leodiiure  impercettibili  la- 
terali, o  cbe  si  formano  in  lai  luoghi 
per  dìverae  combinazioni, tubiimadonj 
«ofcani'fUM,  f.  pi. 

SUBLIME  (sou-bU-me]  (a.)  s.  ro. 
(fllol.)complesso  delle  qualiÀ  che  fanno 
sublime  un  componimento,  tublimt,  m. 
SUBLIME  [sou-hli-roe|  ad.  in.  f  «u- 
bìime  ,  m.  f.;  elevé,  ée  ;  potnp«ux.  *u**. 
O  quanto  sembran  più  piccole  le  cose 
cbe  si  mirano  da  un  luogo  sublime! 
(Barol.  Vom.  LtH.)  —,  éUvé,  ée;  excel- 
Uni,  ente. 

Altri  furono  di  piii  sublimée  migliore 
e  più  vero  inlelletio  (Bocc.).  — ,  eleva- 
lo in  dignità,  in  potere,  haut  place,  ee. 
SI  cbe  Raimondo  e  Guelfo  i  più  sublimi 
Chiaman  Goffredo  per  lor  duce  (Tass. 
Ger.).  —,  dello  di  pensiero,  stile,  com- 
ponimento. »M6/nn«,  m.  f. 

SUBLIMEMKNTB  [sou-bli-me-roén-(e] 
av.  tublimement  ;  hautement.  V.  Alta- 

mtNTE. 

SUBLIMISSIMO,  -MA  [sou-bli-rola- 
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si-mo]  ad.  sup.  di  SiruMO,  trèt-$%tbii- 
me,  m.  I. 

SUBLIMITÀ  |sou-b)i-mi-tà],  sdilimi- 
TADK.  ki'BLiMiTATK.  a.  f.  sublimile; 
Itauteur;  grandeur  ;  éUvation.  f. 

-,  pi-r  titolo  d'alcun  magistrato  ex- 
cellence, f. 

K  benché  io  credo  cho  non  piaccia  a 
Lor  Sublimità...  (Gas.  Leti.) 

SUBLIMO,  -MA  Isou-bn-mo]  (a.)  ad. 
(aniiq.)  tubliwe,  m.  f.  )'.  Scblime. 

SUBLINGUALE  [soub-lin-gouà-le]  ad. 
m.  f.  (anat.)  agg.  di  quelle  parti  che  si 
trovano  sotto  la  lìngua. tubjinyuat,  ale. 

SUBLUNARE  |soub-lou-iià-rej  (a.)  s. 
ra.  te  globe  terrettre,  m.;  la  terre,  (. 

Cosi  Aristotile  disse,  il  primo  ente 
astrailo  agire,  e  irasrautare  i  sublunari 
Coir  intervento  del  corpo  celeste  (Magai. 
Leti.). 

SUBLUNARE  [  soub-lou-nà-re  ]  ra.) 
ad.  ni  f.  che  è  fra  la  terra  e  l'orbite 
della  luna,  lublunaire,  ni.  f. 

SUIlLUSSAZIUNE(soub-lous-sad8ió- 
ne]  (a.)  s.  f.  (chir.)  lussazione  incom- 
pleta, tubluxation,  f. 

SUBMARINA  [soub-ma-ri-na]  (a.)  ad. 
f.  (bot.)agg.  di  pian  la  che  vegeta  presso 
il  mare,  ^ui  ett  prêt  de  la  mer. 

SUBMENTALE  (soub-men-là-lel  (a.j 
ad.  ni.  (.{»niil.)qui  est  tout  /«menton; 
submefital,  ale. 

SUBODURAMENTO  [souh-o-do-ra- 
mén-toj  (a.)  s.  ni.  presieniiment ,  teu- 
ttment  de  relui  qui  r  veni  de  q.  eh.  ; 
premiere  nourelle    f. 

SUBODORANTE  (so::t-o-do-ràn-ie j 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  te  aoute  cu  qui  a  vent 
de  q.  eh. 

SUBODORARE  (8ouh-o-do-rà-re]v.  i,'. 
tenttr;  te  douter  ou  avoir  vent  eie  q.  eh. 

SUBODORATO,  —TA  (soub-o-do-ra- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  SL'BOUOhARE,  «cn(t, 
ie  :  douté,  ée,  etc. 

SUBORDINAMENTO  [soui)-or-di-na- 
mén-to]  s.  m.  tubordt^iution  ;  toumtt- 
tton  ;  résignation,  f. 

SUBOROINANTK  [soub-or-di-ii»;i-lej 
(a.)  s.  m.  quegli  che  8u})ordina,t7»«/,ai. 

SUBORDINANTE  (soub-or-<li-uàn-iej 
ad.  m.  t.  qui  tubordonue. 

SUBORDINARE  (soub^or-di-nà-re)  v. 
a.  tubordonner;  faire  dépendre  ;  tou- 
mettre.  — .  v.  n.  r.  se  soumettre. 

SUBORDINATAMENTE  [soub-or-di- 
na-ta-mén-ie|  av.  avec  subordumtion. 

SUBORDINATO  [  8oul>-or-ui-nà-to  j 
(a.)  s.  m.  (mil.)  soldato  ed  ufllziale 
rispello  a  chi  gli  comanda  ,  fubordori- 
né:  subalterne;  inférieur ,  ni. 

SUBORDINATO,  —TA  [soub-or-di-nà- 
to]  p.  ad.  da  Subordimars,  lubr/rdon- 
fie,  ée;  soumis,  ise.  —,  aa.  inférieur , 
eure;  déperuia^t ,  ante. 

SUBORDINAZIONE  [soub-or-di-na- 
dsió-ne)  s.  f  lubordinatxon  ;  infériori- 
té; dépendance,  f.  — ,  (mil.)  ftttorrfi- 
nation  :  ditcipline ,  t. 

SUBORNAMENTO  [sou-bor-na-mén-to] 
(a.)  s.  m.  subornation;  téduclton ,  f. 

V   SCBOR.'<AZI0ME. 

SUBORNANTE  [sou-bor-nàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  tubarne,  séduit. 

SUBORNARE  [sou-bor-nà-re]  v.  a. 
«ubomer;  corrompre  ;  léduire. 

— ,  (mil.)  téduire  ;  exciter  Ut  toldats 
à  la  détertion,  à  la  trahison. 

Tanto  sono  dissimili  i  modi  della  mi- 
lìzia prescnie  dalla  virtb  degli  antichi, 
i  quali,  non  cbe  subornassero  i  percus- 
sori, rivelavano  all'inimico  se  alcuna 
sceleratezza  si  trattava  contra  a  lui 
(Guicc.  Slor.). 

SUBORNATO . —TA  [sou-bor-nà-lo] 
p.  ad.  du  Subornare.  tuborné,ée;  cor- 
rompu, uè;  téduil,  ite. 

—,  (simil.)  séduit,  ite;  toumit,  ite. 

I  miei  servi,  i  sensi  miei 
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Subornati  da  amore...  (Red.  Son.) 

— ,  (mil  )  séduit ,  tte  ;  excité,  ee ,  $tc. 

SUBORNATORE,  -TRICE  [sou-bor- 
na-tò-rej  ad.  e  s.  suborneur,  m.;  qvt 
tubome,  teduit  ;  téducteur,  tnct. 

SUBORNAZIONE  [sou-bor-na-dsìó-ne] 
B.  f.  tubornation  ;  séduction  ;  corrup- 
tion ,  f. 

SUBREPTIZIO,  -ZIA  (soub-re-ptì- 
dsi-o],  pi.  —li,  -ZIE  (a.)  ad.  (leg.) 
tubrefitice  .  m.  f.  V.  Surrettizio. 

SUDROSTRANI  |soub-io-slri-ni]  (a.) 
s  m.  pi.  (hlol.)  oziosi  (.he  siavauo  lutto 
giorno  nel  foro  romano,  ove  erano  i  ro- 
stri ,  a  raccoglier  novelle,  oitifi,  m.  pi. 

SUBSELLIO  l sorub-sèl-lio ) .  pi.  -LJ 
(a.)  s.  m.  (arche.)  posio,  seggio,  banco 
per  sedere  ne' luoghi  uubhlici,  place, 
ì.;tttge,  m.;  banquette, t. — .sedile  per 
giudice,  ftr(/<,  m.  —,  banco  per  accu- 
sati, banc,  ni.  V.  Bamcu,  Suabellu. 

SUBSKMirUSA  [soub-se-mi-foù-sa] 
(a.)  8.  f.  (mus.)  (i«mi-croc/»«,  f.  V.  .Se- 
microma. 

SUBStRICA  [80ub-sè-rì-ca1,  pi.  —CHE 
(-kej  (a.)  8.  i.  (ttlol.)  epiteto  di  stotle 
portate  ìu  Roma  dall'  India,  la  cui  trama 
eradi  cotone  ed  il  rimanente  oi  seia, 
étoffe  de  toie  et  coton ,  f. 

SUBSESQUITERZO,  -ZA  [soub-se- 
scou-lèr-dso]  (a.;  ad.  (mal.)  minore  del 
sesquiterzo,  aticien  nom  de  mathéma- 
tique, m. 

Imperocché  se  il  cilindro  o  prisma  h  , 
men  grave  de'!'  acqua,  v.  g.  in  propor- 
zione EUbsesquilerza,  «ara  posto  nel 
vaso  immerso...  (Gal.  Gali.) 

SUBSISTO  [soub-si-sio]  (a.  v.)  per 
sussisto  ,  je  tubtitte  ;  j'existe  encore. 

SUBSOI.ANO  (s3ub-so-là-noj  (a.)  ad. 
e  a.  m.  nome  che  davano  i  Romani  al 
vento  di  Levante,  vent  de  l'est,  m. 

Li  velili  sono  quattro  principali  :  il 
primo  da  oriente,  dello  soiiosolaiio , 
subsolano  ,  dal  destro  ha  Volturno,  dal 
sinisiio  Euro  (6'omfn.  Dant.  Purg.). 

SUBSTANZIALE  |  soub-stan-dsia-le] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  f.  tvtbttantiel,  elle.  V. 
Sustanziale. 

SUbSTILARE  [soub-sli-là-rel  (a.)  ad. 
e  s.  f.  (gnomon.)  nome  della  linea  che  è 
la  comune  sezione  del  piano  u'uii  oro- 
logio solare,  e  del  nicridiano perpendi- 
colare ad  esso,  ligne  de  section  du  plan 
d'une  horloge  solaire  et  de  ton  méri- 
dien ,  f. 

SUBSTRUZIONE  [soub-strou-dsi-ó- 
nej  (a.)  s.  f.  edifizio  sotterraneo  della 
casa  o  altra  fabbrica, «uo«(ruc{ion,-con- 
ttruction  touterrame ,  f.;  touterrain, 
m.  —,  care,  f.  V.  Sotterraneo. 

SUBTERFUGGERE  [  soub-ter-fotid- 
dge-re)  (a.  ;  v.  a.  poco  usato,  coni.  i:ome 
V'vctiiAE,  éviter  ;  etquiter.  V.  Sutiku- 
FL'GGERE.  —  l'res.  subierfuggo,  luggono, 
j'évite.  ilt,-ellet  évitent.  —  Subi  che 
subterliipga.  ec.  qui!,  qu'elU  etile, etr. 

Senza  participio. 

SUHTRARE  (soub-lrà-rej  (a.)  v.  a.  e  n. 
irr.  (aniiq.)  souttraire.  V.  Sottrabkb. 

Près,  subiraggo,  trai,  trae,  Iraggliia- 
mo,  traete,  traggono,  je  soutirait,  tu 
tousiratt,  il,  elle  soustrait ,  fiotM  fou«- 
trayont ,  vout  touttrayez  ,  iU ,  elles 
toustraient.  —  Imp.  subtraeva,  ec.  je 
soustrayait ,  etc.  —  Prêt,  subtrassi , 
subtraesii,  trasse ,  trassero ,  j'ai  sout- 
irait, lu  at soustrais,  il,  elle  a  soustrait, 
iU,  elles  ont  soutirait.  —  Fut.  subtrar- 
rb.  ec.  je  touttrairai,  ett:.  —  Gond, 
sublrarei,  ec.  je  toustrairuit,  etc. 

Subi,  che  subtragga,  ec.  qu'il,  qu'ellt 
soustraie. etc.-  Pari.  sublratio(V. — ). 

SUBTRATTO,  —TA  (soub-trài-lo]  (a.j 
p.  ad.  da  Subtrarc  .  soustrait,  aile. 

SUBUCULO  [sou-boù-cou-lo)  (a.)  s. 
m.  (arche.)  focaccia  per  le  oblazioai 


w 

hua  di  fior  di  1 


sue 


fior  di  fariaa,  olio  e  miele,  fu- 
bucule.  m.- 

SIJBL'GLIO  [sou-boùl-lio]  s.  m.  ba- 
garre. i.ichamaiUii,  va.;  confuiion; 
batterìe,  f. 

Subugliu  e  mormorazione  nacque  in 
o\%  u%  Guellì  e  GbibeIIÌDÌ(G.  Vili.) 

Sl'BURBAMCO,  — CA  (»oab-our-lA- 

ti-coj,  pi  -CI,  — CHE(-lchi.  -Ite]  fa.) 
ad.  du  ruburbiutn  :  du  faubourg. 

SIBIURANO  (soub  our-bà-no]  (a.)  s. 
ir.  ':;0,  faubourg,  m. 

I .  — NA  (soub-our-bà-no] 
ar  _  .  -  ..jur  d'une  Ville  ou  qui  en 
dépend  .  du  faubourg. 

SL'BURBICAHIO,  —RIA  [soub-our-bi- 
cà-ri-oj,  pl.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  (filol.) 
delio  di  Provincie  cbe  doveTano  pacare 
un  tributo  di  frumento  al  fisco  dell'im- 
perio romano  ,  *ii6urbtca<re,  m.  f. 

SUBURRA  [sou-boùr-rm]  (a.)  a.  f. 
(filol.)  vuol  dire  sotto  paese,  sotto  con- 
trada, era  ed  è  una  contrada  in  Roma 
nel  secundo  quartiere,  luogo  il  pìbfre- 
iiuealato  della  città,  «Te  dimoravano  le 
donne  disoneste,  i  barbieri,!  fuuaiaoli, 
frjitaiuuli,  ec.  Suburra. 

SUBVENTANEO,  — NEA  (soub-Teo-ti- 
ae-o]  nd.  agg.  di  uovo,  e  vale  infecondo, 
non  biinrin  a  covarsi,  œuf  sans  germe. m, 

^'  MJSO,  —  SA  (souc-ca-ver- 

n  .  tcnverrieux,  eute. 

I»  bout-tche-dà-ne-o](a.) 
s  r,  m. 

I  ),  —NEA  [»out-lche-dà- 
iit-  ^ii  ett  Mubtiiluéà  q.  eh. 

—,  vUini.)  detto  d'erba,  mi»,  mite  à 
la  place  de. 

SUCCEDE.NTE  [sout-lche-dèn-tel  (a.) 
».  m.  usalo  al  pl.  hérttieri;  tuccet- 
teuri ,  m.  pl. 

SUCCEDENTE  rsout-iche-dèn-te]  ad. 
f.  cut  tue  ce  de  ;  tuccesieur,  m. 

Succedenza  [souv-iche-dèn-dsa]  (a.) 

f.  ordre  successif,  m.;  tucceuion ,  t. 
SUCCEDERE  [soui-ichè-de-re]  ▼.  n. 
irr.  (in  poesia)  tuccéder. 
Ella  è  Semiraniis,  dì  cui  si  legge 
Che  succedette  a  Nino  e  fu  sua  sposa 
(Dani.  Inf.). 

—,  seguitare,  suivre  ;  venir  après. 
Perchè  onore  e  lama  gli  succeda  (  Dant. 
Par.).  —,  erediiare,  succèder;  hériter 
des  biens  de  q.  u. 

Il  marito  succede  alla  moglie,  e  guada- 
gna la  dota  (Maestr.). 

—  ,  ricadere  per  eredità ,  r»»Mr  par 
héritage  :  é''hoir  par  héritage. 
V  ala  era  costei... 

i:i»e  in  man  de'  Tolomei 
.        —,  avvenire,  ornrer; 
adrentr.  —,  .sgorgare,  rejaillir. 
Il  pianto  come  un  rivo  che  succede 
Di  viva  vena,    nel    bel    sen    cadea 
(Ariosi.  Fur.). 
—,  riuscire,  venire  a  bene,  r«uMtr. 
R  gli   succede  cosi  ben   quell'  opra 
(Ariosi.  Fur.).  —  Prêt   succedei   (in 
poen.  siia:essi,  anliq.),  succedetti,  suc- 
•uccessero ,  succe- 
II,  li,  élU  euecéda, 
4. 
o.  succeduto  (K.  — ). 
CCEDEVOLE  [soul-urhe-dé-vo-lel 
no.  f.  (fui  succède;  qui  tuit;  qui 
I  itpres 

CCKDEVOmENTE  (soui-icbe-de- 
n-lr'  ar    tur rrstirf ment. 
Ï.:  he-di-mén- 


tsoul-tcbe- 
.  «ucceucur,  m.;  celle  qui 


e]  ad.  e 
turcede,  f. 

Che  li  diii'  della  seconda  nuora 

prossima    di    questa? 

l>0,  — RA  [soul-tche-di- 


suc 

toìi-ro]  (t.)  ad.  da  Slxckderl,  qui  doit 
succèder;  prochain,  aine. 

SUCCEDUTO  (soui-lcbe-doii-to)  (a.) 
s.  m.  il  successo ,  ciò  cbe  è  avvenuto , 
tucrèt;  ce  qui  eit  arrivé,  m. 

VesMsiano  ebbe  in  Egitto  avviso  del 
saoceautu  a  Cremona  (Dav.  Toc.  Stor.j. 

SUCCEDUTO,  —TA  [soul-iche-doti-lo] 
p.  ad.  da  SccCEDERE,  (ucc«d<.  —  , 
suivi,  ie.  — ,  hérité,  èe.  —,  tombe,  ee  en 
hentagi.  — ,  arrivé,  ee.  — ,  dérxvé,  ée  ; 
jailli,  ie  — ,  réussi.  — ,  arrivé,  ée  après. 

SUCCENERICCIO,  —CIA  (sout-iche- 
ne-rìi-tchiu  ]  ad.  cuit,  cui(e  tout  la 
cendre. 

SUCCENERINO,  — NA  [soul-tche-ne- 
rì-oo](a.)ad.rui(, culle  soiM  la  cendre; 
<iran<  sur  la  couleur  de  cendre,  sur  le 
yrù.'bu. Pane  succenerino.  pain  òie.m. 

SUCCENTURIALE  [sout-lchen-iou-ri- 
à-lej  (a.)  ad.  m.  f.  (anat.)  agg.  dì  ven- 
tricolo, i«ccen<urie,  ee. 

SUCCENTURIATO.  —TA  [sout-tchen- 
tou-ri-à-to]  ad.  agg.  di  rene,  turrrnsi, 
ale.  V.  Rene. 

SUCCENTURION'E  [  sout-tcben-tou- 
ri-6-ne]  (a.)  s.  m.  (mil.ant.)  <teu(erian( 
du  centurion,  m 

SUCCESSIBILE  [sonl-tches-sì-bi-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  (leg.)  che  può  succedere, 
tuccessible,  m.  t. 

SUCCESSIBIUT.\   [soul-lches-si-bi- 

li-U],  Sl'CCESSIBILITADE ,  St'CCESSIBILI- 

TATE  (a.)  s.  f.  successibiltlè ,  f. 

SUCCESSIONE  [sout-iches-si-ó-ne]  ». 
f.  diritto  di  soitenlrare  al  godimento  de' 
beni  lasciali  da  un  defunto,  succeMion  , 
f.  Andare  per  successione  di  padre  in 
figlio,  aller  suivant  l'ordre  de  la  suc- 
cession, f. 

—,  sdutto,  progresso,  tuife,  f.;  pro- 
grès, m.  —,  ciò  che  vìen  dopo,  eutie.  f. 

Laquai  aria  senza  renitenza  si  se- 
para, né  contrasta  punto  alla  succes- 
sione dell' acqua  (Gal.  Gal.). 

—,  ttgliuolanza,  <ucce«tion,  f.  — .suc- 
cesso, succès,  m. 

Non  attender  la  forma  del  martire  ; 

Pensa  la  succession...  (Dani.  Purg.) 

Successione  degli  uoinìni,  i  posteri, 
postérité  ;  descendance .  f. 

Non  andrebbe  cosi  lodalo  per  la  suc- 
cessione degli  uomini  (Bemb.  Pmt.). 

—,  (nius.;  il  seguilo  de*  varj  accordi. 
suite,  f.  —,  (astr.)  l'ordine  de'  segni 
del  zodiaco,  succession,  f. 

SUCCESSIVAMENTE  [soul-tches-si- 
va-mén-te]  av.  l'un  dopo  l'altro,  «uc- 
cewiremen<  ;  de  suite. 

SUCCESSIVE  (sout-tcbes-sl-ve]  (a.) 
av.  fucceMicemeni.  V.  Sccce&sivaiie.'«- 

TE. 

SUCCESSIVO,  -VA  [80ut-Ubes-6Ì-vo] 
ad.  successif,  ice;  subâéquenl,ente. 

Trar  piacer  nuovo  e  successivo  spasso 
(Buon.  Fier.y  — ,  progressivo,  succes- 
sif; progressif,  ite. 

Amor,  fortuna  e  morte  successiva 
(Frane.  Sacch.  Rim.). 

SoccESsivo,  ».  m.  (anliq.)  succusion, 

f.  V.  Sl'CtKS8IO?IE. 

SUCCESSIVO  [sou-tches-sl-vo]  (».) 
av.  «ucceMit>em<n< (Buon. Fier.).  V.  Sco 

CK>SIVAME!«TE. 

SUCCESSO  [sout-tchès-so]  s.  m.  esito, 
corso,  progresMD,  suctèt,  m  ;  suite,  t. 
Successo 01  tempo,  progrès  du  temps,  m. 

—  ,  avvenimento,  événement;  cas, 
m.  ;  tutte,  f. 

La  piti  nuova  novella,  il  piti  garbato 
Sacceaso  che  vo'  udi.sie(Buon.  Fier.). 

—  ,  esito,  risullaweulu ,  imim,  f .  ; 
rrntl'af,  m. 

Aspettando  con  grande  ansietà  il  sac- 
cesao  della  cosa  (V'ir.  I>i«c  ). 

SUCCESSO.  -SA  [soul-b-hès-80]  (a.) 
p.  ad.  da  Si'cccderi-,  succede. 

— ,  iiiin   \e.  etc.  V.  SiccEDL'TO. 


sue 


noi 


^      SUCCESSORE  [sout-tches-s6-re]ad. 
'  e  s.  m.  «ucce«ieur,  m. 

U' siede  il  snccessor  del  maggior  Piero 
(Dani.  Inf).  —,  per  erede.  Aeri<ier,m. 

Quante  famose  ricchezze  si  videro 
senzasucAXSeordebiio  rimanere!  (Bocc.) 

—,  (bot.)  detto  delle  piante,  gcmo- 
glio,  rejeton,  m. 

SUCCESSORIO,  —RIA  [soui-lches-sfr- 
ri-o),pl.  -RJ,— RIE,ad.  (Ieg.)(ucce(- 
soire,m.  t.;  appartenant  à  la  succeuton. 

SUCCHIA  [s<^mc-kiaì  (a.)  ad.  f.  agg.  di 
carta,  brouillard,  buvard,  m. 

SUCCHIACAPRE  (  souc-kia-cà-pre  ] 
(a.)  s.  m.  indecl.  (zool.)  uccello  nottar- 
nu,  espèce  de  chaute-sourts,  f.  V.  Not- 
tola. 

SUCCHIAMENTO  [souc-kia-mén-to] 
s.  m.  succion,  f.  ;  sucement,  m. 

— .  attraction,  f.  V.  SccciAlfE.<iTO. 

SUCCHIANTE  [sou.  -kiàn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  suce;  qui  boti  :  aspirant. 

SUCCHIARE  [souc-kia-rej  v.  a.  e  n. 
attrarre  a  se  l'umore,  »ucer;a«pirer.  — , 
bucar  ool  succhiello,  percer  avec  un  fo- 
ret ;  trouer.  K.Succiare,  Sicchiellark. 

— ,  (fig.)  exténuer;  appauvrir. 

SUCCHIATO,  -TA  [souc-kià-to]  (a.) 
p.  ad.  daScccBiARE,  *ure  ;  nspiré,  ée. 

—,  percé,  ee  avec  un  foret  ;  troué,  ée. 

—  ,  (Bg.)  exténué ,  ée  ;  appauvri,  ie; 
maigre,  m.  f. 

SUCCHIATORE,  -TRICE  [souc-kia- 
ló-re]  (a.)  ad.  e  s.  suceur,  m.;  qui  suce; 
qui  aspire. 

SUCCHIELLAMENTO  [soac-kiel-la- 
mén-to]  s.  m;  il  succhiellare,  action  d» 
percer,  d'amorcer,  f.  — .  aspiration,  f. 

— ,  (fig.)  lo  internarsi  troppo  m  chec- 
chessia, subtilité,  f. 

E  'I  loro  ingegno  de>lito  a'  succhielli 

Succhiellando  soverchio,  si  disperde 

Ne' suoi  succhìeilamemu  Buon.  Fier.). 

SUCCHIELLANTE  [souc-kiel-làn-te  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  perce;  qui  trotu;  qui 
amorce. 

SUCCHIELLARE  [  souc-kiel-là-re]  ▼. 
a.  amorcer;  percer;  trouer  avec  un  fo- 
ret ou  amorçoir.  — .v.  d.  (metaf.)  crei»- 
jer;  approfondir  trop. 

Però  sìa  di  mesiier... 

...  Appuntar  ben  gli  orecchi 

A  succhiellar  per  iuilo(Buon.Fi«r.).— , 
(melaf.)  peneii-are,percer  ó  tracer*;  eoir. 

Gli  oo^hi  suoi  mi  succhiellano.... 
(  Buon.  Tane.  )  Succhiellare  le  carte, 
prendre  carte  couverte  et  la  découvrir 
vetil  à  petit.  — ,  (flg  )  essere  irreso- 
luto, être  indécit. 

In  quanto  a  lui  gli  par  che  la  succhielli 

Per  terminare  il  giuoco  a'  pazzarellì 
(L.  Lipp  Malm.). 

Succhiellare,  risicare,  esser  in  procin- 
to (fig.  ),  rttquer  ;  être  sur  le  point  de. 

SUCCHIELLATO,  -TA  [souc-kiel-là- 
to]  (a.)  p.  ad  da  Siccbiellare  .  amor- 
cé; percé;  troué,  ée.  —,  (metaf.)  çreu- 
té,  ee.  — ,  percé,  ée  a  travers,  etc. 

SUCCHIKILETTO  [souc-kiel-let-to]  s. 
m.  dim.  di  ScccBiEixo,  amorçoir;  la- 
ceret,  m. 

Facciasi  poi  con  un  succhìeiletto  gros- 
so il  buco(Benv  Celi.  Oref.). 

SUCCHIELLINAIO(6ouc-kiel-li-nà-io], 
pl.  — NAJ,  8.  m.  faiseur  damorçoirs, 
lacerets,  forets,  tarières,  m. 

SUCCHIELLINARElsou.--kiel-li-n»-reJ 
V.  a.  e  n.  amorcer   V.  Scccbiellarb. 

SICCHIELLINATO,  —TA  (souc-kiel- 
li-na-io|  (a.)  p.  ad.  da  Sl'Cchieixinarb, 
amorce,  ee. 

SUCCHIELLINO  (sonckiel-H-nol  (a) 
».  m.  dim.  di  Sicchiellw,  petit  amor- 
çoir :  petit  foret,  m. 

SUCCHIELLO  (M.iir  kiM-lo1.  pl.  m. 
— LI.  f— LA,  s  t  ..  fo- 

ret :  lactret  ;  avi  ■■  ta» 

riére.f.  — .(fig  .  •  t'i^» 


M03  suc 

pM  I,....  .„„„„^,,  dedito  •' «uccttitl- 
»lo)».ln.«ori*r«,f.— , 

di'  ;  .m.— ,(»ÌDlil.jrf«M<,f. 

I...  .i,  ftto  d«'  dumi  Buccbio 

(Dai.i  ^     , 

filiullitJ  vsoiic-kiol  (».)  8.  m.  (noi  ) 

per  ungo,  umore  (lolle  piante,  live ,  f.; 

jin;   ',  Milli.  iVr    ./*»  idmiUs,  ni.;  ontlf 

in  gueihio,  éire 

ire  in  ooncMi))- 


.  dall' er- 
f. 

,11.)  8.  m. 
UCCIO  che  ni^'Ce 
.  m.  r.  Bastar- 


bc.  > 

SI  ■ 

pul!' 
DO!«t. 

SUCCI  (80ùi-ichiJ  (?-ì  prep.  composta 
di  «u  e  CI  al  pari  di  suVi  e  stJTVi,  so- 
ir; !«-(<««««;  «ur  le,  to. 

m'inscgiicri  Succi  l'abaco 
'lit  Cr.). 
M  .  isoui-lcljia-be-6-nel». 

m.    ,  ' ,  grand  buveur,  m. 

'in 

111  proda  d  quei  briccon  succhiabeoni 
(Buuii.  Fier). 

Si  CClACAiRE  (  8out-tchia-cìk-pre  ] 
(b.  indecl.  chauve-sourÌM, 

r.  l  iiK. 

SI  i  I   ■;,,iit-t.liia-nfia-là-li] 

«d  f  lu  ma- 

laJ'  liti. 

SLk.i..^....  .1.  ,.^..... ,i.c-leì  8.  m. 

(liui.)ert)a  nociva  ctie  n<t!<ce  presso  i  le- 
gumi e  li  fa  ticccare,  orobanche,  f.  V- 
OanBASCBB. 

SUCCIAMENTO  (goul-ichia-mén-to)  s. 
m.  tuccion,  f.  ;  suc-entenl ,  m.  — ,  at- 
traction, I. 

StCCIANTE  [soui-ichiàn-iej  ad.  n>.  f. 
qui  tui  (? .  (/ui  attire. 

SI  '  I  i;i-re]  V.  a.  e  n. 

r.  ji.  iT.  —,  imbever- 

si, j  I  Af.)  d*»  fcA«r. 

Cbi  ii  cului,  iiut-biiM,  cbe  si  cruccia. 
Qifs'  IO,  e  cui  più  rossa  fiamma  suc- 
e\%ì  (Daot    Inf.)  Succiare  e  succiarsi 
cHéccbessia,  appropriarsi  (  per  simil.), 
iucer;  avaler  :  l'emparer  de. 

Dir..'.  ..i."-.  ^'icceranno  quella  Fran- 
ciH  I  .  (Car. /.?<(.  1. Succiare, 

aijji  son  haleine  à  soi  lort- 

qu'on  rcjjt'ii  i/uelque  douUur. 

Pari  e  tardi  si  rizzano  succiando 
(BUon.  Fier.).  — ,tn  luogo  di  leccare,  ta- 
cer ;  Uclur. 

Rosican  gli  ossi  e  succbiansi  le  dita 
(Bracciol.  Sc/wm  ). 

Succiar  checchessia,  avaler;  endurer; 
jtatienter;  te  soumettre. 

I.a  donna  .  Iicnchè  ^entasi  far  male. 
Senz'alterai  si,  in  burlasela  succia 
0'.  Lipp.  M'ilm.).  Succiar  su  alcuna  co- 
ta (H:.' 'i.  l'-iT'iiic  ;  iiraltr. 

F  le  acqua  spugna 

(M.  '.). 

iiLt.v,.... .. ....    vii-icbìa-sàn-goqe] 

s.  tanatue,  i.V.  Miumatta. 
"  SUCCIATA   tsoui-U-hià-U]   (a.)  p.  f. 
aifnùmento  cbt;  si  t'a  d' un  umore,  at- 
Iraction:  aspiration,  f. 

SUCCIATO,  —Ta  [8out-vchià-lo]  p.  ad. 
da  SccciARS.  sucé;  attiri;  aspiré,  ée. 
SUCCI ATOllE,  — TRICE  (soui-ichia- 
jó-rc]  ad    e  «.  swenr,  m.;  celle  qui 
tu  ■    '  'le  altrui  facolia  , 

Ki-  "",  m. 

SI     '  'rhl-dc-rp]  V.  a. 

irr.  (■ou;-'fr  d'i  '1:-^s:'Uf 
— .  (meiaf.)  oter.  —. 
irancher;  enlerer.— V 
cìsero,  je  coupai,  ti.  elle  coupa,  ils,  el- 
ift coupèrent  par-dessous. 
Pari,  succiso  CF.  — ). 
SlTCCIGNERE  [soul-tchl-gne-re],  sco 
cmeKliS,  ▼■  *■  irr.  te  ceindre  au-det- 


sue 

(owi  dt  la  ceinture  vour  releier  set  rt- 

temtnt' 

cariiv ,  I 

refrénti ,  ........ . 

cingono.;»  m«  r«ifu,  tls , 
gnsnt. —  Prei.  Buccinai,  ci 

]e  me  ctignts,  il,  elle  te  cety, *,  ,,- 

tts  i*  ceignxrent.  —  Subi,  cbe  Buccin- 
ai, ce  7«  il,  qu'elle  se  ceigne,  été. 

1  Mo  (F.-). 

I  (siiut-lchi-nà-to]  (a.)  t. 

Il  .•  ri.rfiiulu  dalla  coinLina- 


nate  ou  souê-curOuuale  de  pointu ,  de 
loude,  d'ammoniaque,  m. 

—  ,  ad.  agg.  di  rimedio,  de  succin. 
SUCCINEKICIO.  -CIA  [soul-ichi-ne- 
ril-lcbi-O!,  pi.  -C.J,  — CIF.  (a.)  ad.  cuit, 
cuite  3c  i.    ■  ■       r  I  mccio. 

SUC<  1  !  u](a.) 

».  a.  in  ai  Te- 

stinieiiti  liiui^iii  ptii  teiici 11  alii  da  ter- 
ra ,  se  ceindre  le  corps  ;  se  retroutser. 
V.  e  coni,  come  Sccciunere.  —  Près, 
succingo,  cingono,  j<  me  retrousse,  ils, 
elles  se  retroussent.  —  Prêt,  succinsi, 
cinse,  cinsero,  je  me  retroussai,  il.  elle 
se  retroussa,  lù,  elles  »c  retroussèrent. 

Subi.  t:lie  succinga,  ec.  qu'tl,  qu'elle 
se  retrousse,  etc. 

Part,  succinto  (  F.  — ). 

SUCCIMCO  [sout-tcbl-ni-co](a.)  ad. 
e  s.  m.  (chim.)  nome  d'un  acido  cri- 
siallizzabile,  succinique,  m. 

SUCCINITE  [soui-ichi-nl-ie]  (a.)  a.  f. 
(min.)  minerale  del  color  giallo  del  suc- 
cino, «ucctriif«,  r.;  grenat  jaune,  m- 
— ,  (chim.)  sostanza  pariicolare  che  si 
aublima  sotto  forma  di  polvere  gialla 
entro  il  rollo  della  storta  quando  si  di- 
stilla il  succino,  succinite,  f. 

SUCCINO  [sout-tchl-noj  8.  m.  (si.  nat  ) 
fossile  combustibile  che  si  confonde 
spesso  coll'ambra,  o  spezie  di  bitume, 
(uccin,ra.Su<xino  nero, lucriti  noir,  m. 

SUCCINTAMENTE  [soui-tchin-umén- 
le]  av.  fuccinc/em«n<,'  brièvement. 

SUCCINTEZZA  [sou-tóhin-té-tsa)  (a.) 
fi   f  a..!,  .11,1  (\\  sl'CCIsto,  brièveté,  f. 
SIMAMENTE  (sout-tchin- 
-te)  (a.)  av.  sup.  di  Sdc- 
ci  .>  1  A  M  r.>  1 1. ,  irès-succmctement. 

SUCCINTO  isout-tchin-lo]  (a.)  B.  ni. 
abregé  ;  précis  ;  résumé,  m. 

Perchè  del  lor  contenuto  {delle  com- 
posizioni) basterai  un  breve  succinto... 
(Pros.  fior.) 

SUCCINTO,  —TA  fsout-tchln-to]  p. 
ad.  da  Scccic:<ere  e  Si;cci?«gere,  Cfint, 
c«in(e  '  trotissé ,  ée  au-dessout  de  la 
ceinture. 

Ma  ei  tenea  succinto 

Dinanzi  l'altro  e  diètro  il  braccio  de- 
stro (Dani.  Inf.).  — ,  per  corto .  agç.  d: 
abito,  ec,  cour*,  courte  ;  trousse,  ee. 

In  abito  succinto  è  la  Marfisa  <  Ariosi. 
Fur.).  - ,  simple,  m.  f.;  uni,  te.  négli- 
gé, ée.  — ,  aiç(;iunto  a  parlare,  o  scrivere, 
(uccinct ,  inc<<;  bre^,  brève;  court, 
courte  ;  concis,  ise. 

Giovami  di  farne  qui  una  succinta 
difensione  e  apologia  (Salvin.  ^roi. 
tose). 

SUCCIO  [sobt-tchio]  s.  m.  gorgée,  t. 
—  ,  <]uel  sangue  che  in  pelle  rosseggia 
per  bacio  dato,  o  simili,  suçon,  ni. 

In  un  succio,  av.  «ii  une  gorgée. 
monsignor  mi  si  bere*  in  un  auccio 
^071.).  In  un  succio  (fig.),  enun 
i'vil;  dans  un  moment. 

Ma  ritornato  ì erigi  in  un  succio 

Eoi  torchio  ...  (L.  Pule.  Morg.). 

SUCCIOLA  (sobi-tchio-la]  s.  {.  châtai- 
gne bouillie,  f. 

Par  dare  al  Saracin  altro  che  succiole 


sue 

(  !..  Pule.  Morg.  ).   Uoi^o  da  succiole 
(pop.),  un  ignorant  ;  un  tot ,  ni. 

Andari>ene  in  broda  di  aOcciole,  se 
ì:atiirr  ,l,int  les  platstrs. 

'  \lO[s<)ut-tchio-U-iol,  pi. 
-.  ni.  ren<f«ur,  marchand  dt 
•  Au. »■:/.. ri  bouillin,m. 

succiso, — SA  [soul-tchl-»o]  p.  ad.  da 
SucciDEnE,  i;ou;j(,  et  au-dtssotts. 

— ,  óte  ;  retratiché,  te. 

SUCCLAVIO  ,  — VI  A  l  aouc-cl4-VÌ-o  ) , 
srBci-AVin,  — VA.  nd.  (anat.)  aggiunto 
i\  ire. 

CHI(-ki)s.ni. 
>      .  in.;  ««ce,  f. 

Ter  .succo  d 'cilie,  «irnit,  f.;  <uc; 
extrait,  m. 

E  col  terzo  bevale  un  succo  d'erba 

Che  purghe  ogni  pensier  che  il  core 
affligge  (Peir.).  V.  Suixnio. 

SlccOLLETTOUE  isouc-col-leH6-rel 
(a.)  8.  m.  «ou(-co<2«c(eur  ;  (OM-rec«- 
veur,  m. 

SUCCOMBERE  (souc-c6m-be-re]  (a.) 
V.  n.  succomber. 

Part,  succombuto  (F,  — ). 

SUCCOMBUTO,  —TA  [  souc-com-bod- 
lo](a.)p.  ad.  da  Slccobbere,  succombé. 

.SUCCONTINUATIVO,  -VA  (souc-con- 
ti-nùua-il-vo]  ad.  propre  à  donner  unt 
continuation  tuccessire,  m.  f. 

SUCCOSO,  —SA  [souc-có-so]  (a.)  ad. 
sugoso,  succulent,  ente.  V.  Sugoso. 

SUCCOTHIiNO  [souc-co-trl-nol  s.  m. 
sorta  d*  aloè,  succotrtn,  m. 

SUCCUBO  (soùc-cou-bo)  9.  m.  spirito 
che  soggiace  in  forma  di  donna,  «uccu- 
be,  m.  —,  oppressione  nel  sonno,  cau- 
chemar, m. 

SUCCULENTO  ,  —TA  [souc-cou-lèn- 
10]  (a^)  ad.  che  contiene  molto  succo, 
*uccu/en«,  ente  (Bot.)  Fusto  succu- 
lento, tige  succulente ,  f. 

SUCCUMBERE  [8ouc-cohm-be-re]v.n. 
(voce  lai.)  «uccomber;  e7r«  tujet.  V. 

SOCGIACKRE. 

Part,  succumbnto  (F.  — ). 

SUCCUMBUTO.  —TA  [souc-coumboù- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Si'CCi'MBERE,  succom- 
be: OUI  a  été  sujet,  elle. 

SUCCURSALE  [souc-cour-sà-le]  s.  f, 
(eccl.)  chiesa  la  qualu  serve  in  vece 
d' una  parrocchia  troppo  dicosta,  succur- 
sale,  f.  — .  ad.  m.  f.  fuccur«a{e  ;  aide,  f. 

SUCCUSSIONE  (souo-cous-si-ò-ne](a.) 
8.  f.  (n;ed.i  modo  di  e.'«ploi'sre  il  petto 
imprimendovi  varie  scosse  repentine, 
sonde;  action  de  sonder  la  potlrine,  f. 

SUCCUTANEO,  -NEA  [  souc-cou-tà- 
ne-o)  (a.)  ad.  sviluppalo  sotto  la  pelle, 
«ou»-cu/ane.  ee. 

SUCIDISSIMO,  -MA  [sou-lchi-dis- 
si-nio]  ad.  sup.  di  ScciDo ,  très-salt, 
m.  f. 

SUCIDO,  -DA  [8oh-tchi-do]  ad.  tale, 
m.  f.  ;  ri7«iin  ,  aine  ;  malpropre ,  m.  f.  ; 
crasseux,  euse. 

Ed  egli  a  nie  :  Su  per  le  sucide  onde 

Gikscnrgerpnoi...  (Dani. /«/■.) 

— .  agg.  di  colore,  sale ,  m.  f.  ;  taché, 
ée.  Parole  sucide. cioèdisoneste,paro/e» 
déshonniles .  f .  pi.  Sucide  mazzate,  o  si- 
mili, vale  forti,  sode,  ru(/e.  m.  f.  ;  fort, 
forte.  Dar  sucide  mazzate,  frapper  com- 
me un  sourd. 

SUCIDUME  [sou-tchi-dob-me  )  s.  m. 
saleté;  malpropreté;  vilenie;  ordure,  f. 

E  che  gli  lavi  il  viso 

SI  eh'  ogni  sucidume  quindi  etìnga 
Dani.  Purg.).  — ,  intonaco  sporco  cn» 
ricopre  la  pelle,  crasse,  f 

SUCITARE  [sou-tchi-tà-re]  (a.)  v.  a. 
e  n.  retsusciier.  V.  Scscitare.  Risdsci- 
TARK.  —  Pari,  alo,  la,  ressuscita,  ée. 

SUGO  (sob-coj,  pi.  —CHI  f-ki)  B.  m. 
tue,  m.;  etsenee,  f.;  extrait  w.  V.  Spe- 
co. —,  (mciaf.)*uc,  m.:  essence^  f. 

V  premerei  di  mio  concetto  il  sugo 
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|>i(l  pi^nomr.n.n  /(>aDt.   Itlf.).  , 

iSUCl'  ■>-*»-»],     81X051-! 

IDE  .  j.)  «.  (.  me  ,  m.i 

rnce,  i.  > .  jmlu. 

5CCOS(»,  —SA   [gou-có-«o]  (a.)  ad.  I 
*l ,  ente  ;  juteux ,  cute.   V.  Sc- 

aùd]  6.  m.  uno  de'auatirQ  poRtr 

losìcriiO.  .T'iiT;  rr.ì  it,  m. 
rt  ^  ila  ttv- 

..fatre 
I  wluan 

émporiamt,  tu.  lUtru.;. 

— ,  leru  p«r8c>ua  dell'indicativo  di 
SliiAKL.  il.  (de  tue. 

'  UE  isou-dac-kià-rei  ».  n. 
';  .>u  di  SL'dahe.  sudar  le){- 

.   ;a4;r  Ufi  peu,  légèrement  ; 
irer. 

\iXHIATO  (sou-dac-lkià-U)](a.) 
I  ^'  ■■••  ■  ■■■^cE,  «u*  un  peu,  tó- 


■-rai-ni  ]  s.   m.  pi. 

l.iicuie 

i.  m.  ; 

.  u).  pi. 

III.  t.  luaul: 


(rueu. 
e  prod 
tbuUi-. 


'  sou-daji-iìs- 

si-ui'jj  ^u,,  iij.  iup.  Juu/  en  Hagt  :  tret- 
fattgue.  et  ;  tret-affairé ,  et.  V.  Affa- 

TICA.XTISSmO. 

SUUAKE  ibou-dà-re]  t.  a.  $utr;  trem- 
per dt  tueur. 

Pur..  H  .■,,.,T,rlA  l.itl,,  HiK'  fjnnrrli 

.1. setto 

'1  ,.;.  te 

■ij.   .Minai  la  roba, 

I-C  fieiiie,  par  *oti 


Uuivi.  :uron  resta- 

le,    'i;  ra,  truvait- 

:/z'uver  <ial- 
^tordre. 
lUri.Kinaldo 
li  buiiz^ivcr  ualdutBern. 
lar  fuori  qualunque  umu- 

I  uoto  suda...  (Burch.) 

'i-da-ri-oj,  pi.  — RJ,  8.  m. 

,   »    ni    _    i„n,i,hnir,  m. 

restò 

saint 

I.  — CIA  [^oii-da-Ut-tchio] 

.  peu  hutindt  de  tueur,  m. 

/'fu.  irempè,  ee  de  «ueur. 

■>oDa  sudaticcia  e  stanca 

-iij.da-ll»-»i- 
.:  «i(  (oui  eu 
ur. 

I  p.  ad.  da 

ir;  eue,  etc. 

■ .  gagne,  ee 

—,  vui«taf.)  fabrt- 

— ;a-ló-ra]  a.  f.  (pop.) 

•  te,  i.  V.  ÌAiX,t.}tt>HM>.,kfrAH- 

'■""■"- '-  •     '1-0],  pl.-RJ, 

il  audure, 

aL  11^  UMiio  , — iu.\    >.  Il  da-iò-ri-oj, 
— KJ.  — HIB,  ad.  iuiiori/l4ue,'  euiio- 
!f  W.  f. 

i>0  [aiiud-de-ci-Do]  a.  n. 
»lo  di  diguità  ecclesiaatica , 
feii,  ni. 

^1     ,':    :  M-re) 

i--  it.m. 

■|«1  '• 

"^         \T0,  — TA(^oud-<le-lc-tìl- 
f         .  A  SCDDKLtbARE,   lubd(U(- 

0IH,  ee. 
SyuufcLKtiAZIOKE   [  «oud-dfr-le-ga- 


SUD 

dsió-ne]  s.  (.  eubdeie^afton,  f.  ;  man- 
dat, ni. 

SUDDETTO,  -TA  [soud-dét-to]  ad. 
nudit,  ite;  énonce,  et  ci-deents. 

Queste  suddette  acque  termali  (Red. 
Lett). 

âUnOIAÇO^iATO  [soud-dia-co-nà-to] 
6.  m.  (e04:l.)  tout-àiaconat ,  ni.  V.  Sup- 

DUCONATO. 

SUDDIACONO  [sciud-di-à-co-no]  (a.) 
s.  m.  (  eccl.  )  quegli  die  ha  l'ordipe  dèi 
suddiacuiiaio.  t  lUi-di^ine.  ni. 

SUDDlSli  ;e- 

re]  V.  a.  ì!  k, 

distinguer  .:  :di- 

stiDguo,  disiu.guuUu,ji.'  diittngue,  iZe, 
ellet  diftmgueiit  de  nourtau.  —  Prêt. 
suddisiiiiÀÌ ,  disiìiise,  di»iinsero,  je  dit- 
iin^uat,  il,  elle  distingua,  il,  elle*  dis- 
tinguèrent de  noureau.  —  Subi,  che 
suddistingua .  ec.  quii,  qu'elle  dittin- 
gue  de  nouceau,  etc. 

Part.  subdisiintii(K.— ). 

SUUpiSTI.NTO,  -TA  [soud-dis-tln-io] 
Ca.)  p.  ad.  da  Suddistisgcebe,  distin- 
gui, ée  de  nouveau. 

SUDDISTI.NZIONE  [soud-di-stin-dsió- 
nel  s.  f.  diilinittoii  nourelle,  f. 

SUDDITEKELLO  [  soud-di-ie-rèl-lo  ] 
(a.)  ad,  e  s.  ni.  dira,  ai  Sldditq,  petit 
tujel,  ìD. 

Diteabocca^Ue Muse...  ch'io  non  l'ho 
detto  lur  in  sul  mostaccio ,  a  trattare 
!  lor  poveri  su4diterelli  a  questa  loggia 
(Allegr.). 

SUDDITEZZA  (soud-di-té-tsal(a.) s.  f. 
eujeCion;  qualité  de  sujet;  sountUsion , 
{.;  assujettissement,  va. 

Susa...  verso  i  nosfi  maggiori  allì 
quali  siamo  obbligati  per  sudditeiza 
\,Com.  Dant.  Inf.). 

SUDDITO  [soìid-di-to]  s.  m  parlando 
di  persona,  sottoposto  a  sovrano,  eu- 
)tt,  m.  < 

Non  volendo  suddito  diyenir  del  pe- 
mico...  (Bocc.; 

SUDDITO,  —TA  'ad.  »u- 

)e(,  ette;  soumi'i,  r  ^,  ee. 

Tanto  che  veggi  -  .-ma. 

Cui  questo  regno  è  sudUito  e  devoto 
(Dant.  Par.). 

SUDDlVJDBpE(?oud-di-vl-de-ro]v.  a. 
irr.  coni,  come  Dividere  (F. — ),  subdi- 
viser. —  ,  V.  n.  r.  ««  subUiviser.  —  Près, 
subdivisi,  divise,  divisero, ^'e  tubtiiri- 
eai,  %l,  elle  subditisa ,  ih.  elle»  subdi- 
risérenl.  —  Part,  suddiviso  (  K.  —). 

Siti'  ■■  ■  r  i  soud<ii-vi-sl-bi-|e] 

ad.  li  "t  luhditiser. 

SII'  Isoud-di-vi-sió-pe] 

S.   f.  tu'    illMIOII  ,   f. 

Continuando  la  suddivisione  io  iofi- 

iiilo...  (r.dl.  Sili  ]  —,  'rulli  nome  delle 
-unadivi- 
a,  f. 

I         ;  :  l     diViSiO- 

liù,  eU  1  t'^ipumli  di  csa<i  una  suddivi- 

siune  ..(Botta.) 

SUDDIVISO,  -SA  r<;oii,l-,1i-vl.8oKa.) 
p.  ad.  da  Scddiviii<  :<(>,  er. 

SUDDUPLO.  -I  lou-plo] 

ad.  (vì-.'  '  •• ■':• ,  ,,...pv. .-• -iic ,  loue- 

douhi 

L'a  '    della    superficie   ò 

snddupio  (it'ii  aiiiingamentn,  come  io  po- 
trei geometricamente  dimostrarvi  (Gal. 
Ihnl) 

:"'""   -■  ■  '  i;  s.  r.  ei- 

icbét-to] 
'.lo.  u'ii?inaté,\D.  f. 


(a.)  '. 
U 
M 


ila  e    senza   guanto  i 
ursop-di-tchlt-tchio] 

hioì  ad.  ! 

- ,  detto 
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di  donna  malonesia,  femme  me'pnao- 
ble  ,  tale,  f.  Y-  SiciDO. 

—,  agg.  di  panno  lino,  laie,  m. 

— ,  agg.  di  mazzate,  jo/ide,  m.  f.;  fort, 
/òrte.  Lana  sudicia,  o  greggia,  lain^ 
naturelle,  qui  n'ett  pas  nitfoyée,  f. 

SUDICIONE,  — NA  [sou-di-tchió-ne] 
ad.  e  s.  acereto,  di  ScDicio,  tr^e-Mte, 
m.  ». 

Quand'  io  vedeva  questi  sadicioni 
(Meiiz.  Sai.). 

SUDICIOTTO,  — TA[8ou-di-tchiòt-to] 
(a.;  ad.  e  s.  m.  accresc.  di  Stn>icio,  un 
peu  sale.  m.  f. 

Inicixii.  L'ìie  rtrie  di  queste  sudiciotte 

b: 

I  K  [sou-di-tcbis-5Ì- 

ni^  .,  ..     J  une  nuinièrc  fré*- 

sale  :  trejt-taltmtttt . 

SUDICISSIMO,  —MA  (soo-di-tcbis-si- 
mu)  (a.)  ad.  sup.  di  ScDiao,  trèt-saù, 
va.  f. 

SUDICIUME  rsou-di-tcbioii-QieKa.) 
8.  m.  saleté,  f.  V  Sl'CincME. 

Pieno  di  audiciume  e  di  strambelli 

Gran  gente  mena  qua  Palamidone 
(L.  Lipp.  Malm.j. 

SUDÛR£  isou-dó-re]  s.  m.  <^<ur,  (. 

...  Dello  spavento 

La  mente  di  sudore  ancor  mi  bagna 
(Dant.  Inf.).  — ,  mercede,  o  premio  di 
fatica,  récompense  ;  compensation,  f.  ; 
fruit;  résultat,  m.  —,  (tìg.)  fatica,  la- 
voro faticoso,  suevrs.  f.  pi. 

...  E  qnesio  dunque  il  frutto  ch'io 

Lungamente  attes'  ho  del  sudor  mie  ? 
(  Ariost.  Fur.  ).  Tornar  in  sudore  , 
tremper.  —,  (bot.)  dello  dell'umbre 
ch'esce  della  scorza  degli  alberi,  live, 
f.:  sue,  m.;  gomme,  f. 

SUDORE  TTO  [sou-do-rét-to]s:  ro.  dim. 
di  SCDORE  ,  goutte  de  sueur;  sueur  peu 
abondante,  (. 

SLDOKIFEHO,  -RA  [aou-do-ri-fe-ro] 
(a.)  art.  tudorifique,  m.  f.  K.SuDoairico. 

SUDORIFICO.  — CA{sotl-do-ri-li-coi, 
pi.  -Cl,  -CHE  l-tcbi.  -ke)  (a.) ad.  clie 
provoca  il  siidore.  *udorifique.  m.  f. 

SUE  fsoii-ej  (a.)  av.'  (pôet.)  »ur;  là- 
haut.  V.  Se. 

E  dimanda  se  quinci  si  va  sue  (Dant. 
Purg.).  —,  pron.  possessivo,  f.  pf.  tét, 
t.  pi.  V.  SCO.        "^        - 

SUESSA  [sou-ès-sal  8.  (a.)  nome  di  due 
ani.  cit.  d'Itali:-!    i'"-".  «"f-  /■.-,.. ^..■, 
degli  Aurunci,  ' 
neilaïi",  c»\)\\ 

MIT'     '■" "     ^rjju.  .^ucssa  .-iuruni'i!, 

i^i  ■  I. 

,    -NA  [sou-es-si-no]  (al 
ad  .0  .-;.  lie  >uf.ua.  Acôue  sur  - 
distanti  da  Suessa,  (Aermej 
m.  pi. 

^'  i  s.ismo  cheunis'  c 

r  I  Mediterraneo  ed 


te, 

SIKH 
pi.  il  pr 

di    r  .r> 


ad 


.  <j:ilf»  de  Sue:,  m. 
iF-lè-te]  (a.)  s.  ro.  sufTe- 


pl. 
dàn-telfa  t 


M  rrKi  i>.'\iii    S'iiir   it'-iiii-iia-i'"  v».j 

p.  ad.  da  Scffecdahk,  trantf&4  ion 
M.  etc. 

SUFKEUDO  [souf-f?-ou-(l   •       ' 
proprietà  data  in   fondo  d. 

feuif. litri"  :iil  liii  -c'opd".  <  ■ 


M  IKlllULt) 
'arilie  ;  vd»  !■ 


ne)  (a.)  «. 
f. 

«  ni. 
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«wiali  per  copnrKi  il  capo  quando  u- 
criflcavann,  lu/fibulum,  m. 

SUKFICF.NTK  (  »ouf-fl-u-hèn-«e  )  ad. 
m.  r.  iu/;Uari<,  autt.  V.  Si'r»iciv«Ta. 

Che  |)iii  Urgu  fu  Du»  a  dar  aè  ateaso 

In  far  Tuoni  kufHcciito  a  rilevarai 
(T>anl.  Par). 

SUFFICIENTE  (»ouf-fl-lchi-èn-ie]  ad. 
m.  (.  bastevole,  $u(fuanl,  aule. 

...  I  quali  ^t  tnnnatler])  non  bauno 
reodita  a  aè  sufflcienie  (Maesiruu.). 

—,  capace,  capable  ;  nabtit,  m.  i. 

Non  p«n-.hè  ei^li  noi  conoscease  bene 
ad  ogni  Mrvigio  sufflcienie...  (Bocc.; 
—,  (teol.)  ngg.  di  grasia ,  ^rdc*  tuffi- 
lanlt,  f. 

SUFFICIENTEMENTE  (souf-fl-lchien- 
ie-nién-U>]  av.  sulfUamment  ;  a*$t:. 

SUKFlCIKNTK2ZAlKouf-ft-lchien-lé- 
tsa|  8.  f.  «ufficienta,  iu/7îjumc«,  f. 

SUFFICIENTISSIMAMENTE  (  souf-il- 
tcbieii-tis-si-roa-mén-te]  av.  sup.  di 
ScrriciBrtTKiiuiTK ,  tru-tuffiiammenl , 
ite. 

SUKKICIENTISSIMO  ,  -MA  f  souf-fi- 
ichien-:U-M-tno  )  ad.  sup.  di  Suffi- 
ciB.'<TE,  tru-sulfiiant,  anl«.— ,abiliasi- 
Dfiu,  capacissiaiu,  trè$-hab\le,  m.  f. 

SUFFICIENZA  (aouf-n-lchièn-dsa]  s. 
f.  suffitance;  science  — .  capacità,  abi- 
lità, identità,  capaci(<>:  habtUté,Ì. 

— ,  baaievolezza,  tuffitance,  f.  ;  ce  qui 
Ml  oMez.  —  «abbondauza,  abondance,  f. 

A  sufflcienia,  av.  suffUamment.   V. 

SOrriCIK!«TCIIKMTB. 

SUFFICIENZIA  [souf-B-lchièn-dsi-a] 
(a.)  8  f.  ju//banc«,  f.  V.  SuFFiaE.NZA. 
SUFKIMENTO  [souf-B-niéii-to!  (a.)  s. 
m.  (filol.)  focaccia  di  farina  di  fava  e  mi- 
glio impastata  col  rao.sto ,  che  kì  oR'riva 
agli  bei  nella  vendemmia,  fouaue ,  (■  ; 
yd(«au,  m. 

SUFFIZIENTE  [souf-fi-dsièn-tejad.  m. 
f.(antlq.)tu/^«an<,anle.K.SiiFFiciENTB. 
SUFFIZIENTEMENTE   l  souf-lidsien- 
le-mén-ie)  (a.)  av.  tuffitammeut. 

SUFFIZIENTISSIMAMENTE  [  souf-ft- 
dsien-tis-si-ma-men-ie)  (a.)av.  sup.  dì 
St'FFiziE!«TEiiKNTe,  Irèt-iulfìtammeut. 
SUFFIZIENTISSIMO,  -MA  [80uf-li- 
dsien-tis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  diSUFFi- 
UB.vrE.  (réf-iu//wan(,  ante. 

SUFFIZIENZA  [souf-tì-dsièn-dsal  (a.) 
a.  f.  astratto  di  Suffizibnte,  suffisan- 
ce, f.  V.  Sufficienza. 

SUFFlZ10NK(8oaf-tì-dsi6-ne)  (a.)  s.  f. 
(arche.)  purificazione  di  quelli  che  ave- 
vano assistilo  ai  funerali,  suffition,  f. 

SUFFOCAMENTO  Isouf-fo-ca-mcu-to] 
(a.)  8.  m.  suffocation,  (.  ;  étoutjement, 
ta.  V.  Soffocamento. 

SUFFOCANTE  (  souf-fo-càn-to  )  (a.) 
s.  m.  (nied.)  étouffetnent,  m.  ;  suffoca- 
tion, f.  V.  SlFFOCAZIONK. 

SUFFOCANTE  isouf-fo-càn-te]  ad.  m. 
f.tufforant  ;  étouffant,  ante;  qui  eiouff*. 
SUFFOCARE  (  soul-fo-cà-rc  ì  v.  a. 
suffoquer  ;  étouffer  ;  faire  perdre  la  res- 
piration. —  ,  V.  n.  suffoquer  :  étouffer; 
pirdrs  la  retpiration.  V.  Suffocare. 

SUFFOCATO,  -TA  [souf-f.,-cà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Suffocakb,  suffoqut;  étouffé, 
ie,  etc. 

SUFFOCAZIONE  [souf-fo-ca-dsio-De] 
s.  f.  «uffocalioii,  f.;  étouffemrnt.  m. 

SUFFOLCF,REisouf-fòl-tcl;C-rel  v.  a. 
e  n.  irr.  (poco  usato)  soutenir. 

La  sella  su  quattro  aâte  i:li  aufTolse... 
(Ariosi.  Fur.)  V.  Suffoixi  &;;.  —  Près, 
suffolco,  cono,  je  toutie^a,  i:s.  elles  sou- 
tiennent. —  Prêt.  sufTulsi.  MiV-'lse,  suf- 
folsero,  jr  loudru,  il,  elle  iomtmt ,  ils, 
elles  soutinrent.  —Subi,  chesoflolcaiec. 
qu'il,  qu'elle  soutientu,  etc. 
Part,  suffolio  (  V.  — ). 
SUKFOLTO,  —TA  [souf-rol.to](a.)p. 
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ad.  da  Suffolckrb,  soutenu,  ite.  V.  SOV- 

FOI.TU 

SLFFRAGANEATO  [  souf-fra-fa-ne-à- 
to  ]  (a.)  s.  m.  état  (m.  ),  condition ,  di- 
gnité (f.)  du  suffragant. 

SUFFRAGANEO  (soiif-fra-gà-ne-o]  ad. 
e  s  m.  (eccl.i  suffragant,  m. 

SUFFRAGANO  [souf-fra-gà-nol  (a.) 
ad.  e  s.  m.  suffragant ,  m.  V.  Suffra- 

CANBO. 

SUFFRAGANTE  (souf-fra-çàn-te)  ad. 
m.  f.  qui  aide:  qui  favoris*.  Y.  Sdffra- 

UANEO. 

SUFFRAGARE  [souf-fm-gà-re]  v.  a. 
voter;  donnrr  son  vole.  —,  aider ,  favo- 
riser; servir.  —,  disculper  ;  justifier  ; 
excuser. 

SUFFRAGATO,  —TA  [souf-fra-gà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  SuffraGARB,  voté;  donné 
son  vote.  •  ,  aidé;  favorisé,  é*  ;  servi,  ie. 
— ,  disculpé  ;  justifié  ;  excusé,  et. 

SUFFRAGATORE,— TRICE  [aouf-fra- 
ga-ló-re]  (a.)  ad.  e  s.  qui  sviUsge. 

—,  pro<<c/«ur,  irtce. 

SUFFRA<iAZIONE  [  souf-fra-ga-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  ocftoti  de  soulager,  t.;  sou- 
lagement, m. 

SUFFRAG 10  [souf -fràd-dgio],  pi  — G  J, 
g.  m.  voce  che  si  dà  in  un'  assemblea 
ove  si  delibera  qualche  cx)sa,  vote,  m.  ; 
voix,  f.  ;  suffrage,  m.  —  universale,  per 
elegger  deputati  al  parlamento,  suffra- 
ge universel,  m.  — ,  soscorso,  tecours , 
m.;  aide;  assistance ,  f.  —  delle  anime 
(eccl.),  soulagement  de»  âmes,  m. 

SUFFULTO,  —TA  isouf-loiil-to)  (n.) 
ad.  (antiq.)  soutenu,  ue.  V.  Scffolto. 

L'aile  colonne  e  i  capitelli  d'oro 

Da  che  i  gemmali  palchi  eran  buffulti 
(Ariosi.  Fur.). 

SUFFUMICAMESTO  [souf-luu-tui-.ai- 
mén-io]  8.  m.  suffumigation  ;  fumiga- 
tion, 1. 

SUFFUMICANTE  (souf-fou-mi-càn-te] 
(a.)  ad.  ra.  f.  qui  fume. — ,  qui  parfume. 

SUFFUMICARE  [souf-fou-mi-cà-rc] 
V.  a.  fumer.  — ,  parfumer.  —,  etuver. 

SUFFUMICATO,  —TA  (souf-fou -mi- 
cà-ioj  p.  ad.  da  Suffumicare,  fumé,  ée. 
—,  parfumé,  ee.  — ,  étuvé,  ee. 

SUFFU.M1CAT0RE,— TRICE  [sout-fou- 
mi-ca-tó-re]  (a.)  ad.  e  s.  qui  fuvie. 

—  ,  .jti»  parfume  ;  parfumeur,  eu»«. 

SUFFUMICAZIONE  (souf-fou-mi-ca- 
dsió-ne)  s.  f.  suffumigation,  t.;  étuve- 
ment,  m. 

Usano  ad  essi  sain-ific)  di  sangue 
umano suffumiciizioni (6'om.  nonr/f./".). 

SUFFUMIGAMENTO  [  souf-fou-mi-ga- 
mén-iol  (a.)s.  m.  suffumigation,  f.  V. 

SCFKUMICAZIOSE. 

SUFFUMIGANTE  [souf-fou-mi-gàii-te] 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  fume.  — ,  qui  parfume. 

SUFFU.MIGARE  [  soiif-fou-iiii-gà-re  j 
(a.)  T.  a.  fumer.  — ,  parfumer.  Y.  Fumi- 
care. 

SUFFUMICATO,  —TA  [souf-fou-mi-gà- 
to]  (a)  p.  ad.  daSUFFUMi<i\RB,  fume, 
e'e.  — .  pnrfumé,  ée. 

SUFFUMIGATORE,  —TRICE  [souf- 
fou-mi-ga-tó-re)  la.)  ad.  e  ».  qui  fume. 
— ,  qui  parfume  ;  parfumeur,  euse. 

SUFFUMIGIO  [souf-tou-mi-d{ji-o]  pi. 
— GJ  (a.)  s.  m.  suffumigation,  t. 

— ,  (flg.)  enchantement,  m. 

Tolga  Dio  eh'  usi  note  o  sufTumigì 

Per  isforzar  Cocito  e  Flegeloole(Tass. 
Ger.). 

SUFFUSIONE  [souf-fou-si6-ne]  s.  f. 
(raed.)  alterazione  degli  umori  dell'oc- 
chio, cataracte,  f .  ;  glaucome,-  dra- 
peau, m.  —  spargimento  di  umori  tra 
carne  e  pelle,  epancfiement,  m 

— ,  (amia.)  suffusion,  f. 

SUFFUSO,  — SA  [souf-foù-so]  ad.  as- 
pergé ;  arrosé  :  mouillé,  ée.  V.  asperso. 

Poi  teguia  Orlando,  e  ad  or  ad  or  sof- 
fusi 
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Di  lagrime  avea  gli  occhi  roasi  a 
meati  (Ariosi.  Fur.). 

SUFILARE  [80u-Q-là-rel  (a.)  v.  n. 
(antiq.)  nffler.  V.  Sufocare. 

SUFILATO  (sou-fi-lk-to](a.)p.ad.da 
SuFiLARE,  si/fle,  ée. 

SUFOLXMKNTO  [sou-fo-la-mén-U.]  ». 
m.  sifflement,  in.  —,  murmure,  m.; 
c/iucAotene,  f.;  bourdonnement,  m. 

SUFOLANTE  [  sou-fo-làn-lc  J  (a.)  ad 
m.  f.  ^ui  siffle  ;  sifflant. 

SUFOLARE  (sou-fo-là-rej  (a.)  s.  ni. 
sifflement,  ni. 

Andià  facendo  per  la  piazza  dinanzi 
da  voi  un  gran  sufolare  (Bocc). 

SUFOLAHE  [sou-fo-là-re]  v.  n.  siffler. 

Per  un,  ch'io  so,  ne  faiò  venir  sette, 

Quando  sufolerò ,  coni'  è  nosir'  uso 
(Dant.  Inf  ).  —,  per  ischcrno,  siffler. 

—  ,  detto  di  vento,  siffler. 

—  negli  orecchi,  corner  à  Foreille  ; 
(%.'<  mettre  la  puce  à  ioreilU. 

SLFOLATO  [sou-fo-là-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  SuFULARE,  sifflé,  ée. 

SUFOLATORE,  -TRICE  (sou-fo-la- 
tó-re|  ad.  e  s.  qui  siffle. 

SUFOLO  [doh-fo-lo]  (a.)  s.  m.  siffle- 
ment; sifflet ,  m. 

SUGAM'E  (sou-gàn-te]  ad.  m.  f.  <u- 
çint  ;  qui  suce  ;  qui  boit. 

Carta  sugante,  papier  bucard,  m. 

SUGARE  [sou-ga  rej  v.  a.  succiar  l'u- 
mido, jMcer. 

Benché  iì  .sangue  non  sughino  (.i4  met.). 

— ,  V.  n.  nucer;  attirer  ;  absorber. 

Conviensi  uunque...che  sì  asciughi 
il  luogo,  si  che  le  piante  non  sughino 
oltre  misiii-a(Cresc.).  —,  per  carta  non 
incollata  che  suga ,  6oire. 

SUGATO  tsou-gà-to)  (a.)p.  ad  da  Su- 
gare, juce.  — ,  euce,"  attiré;  absorbé,  ee. 
— ,  per  carta,  bu. 

SUGATTO  [sou-gàt-to]  s.  m.  lanière, 

f.   V.  SOATTO. 

0  Pasquin,  le  tue  funi,  e  i  tuoi  sugalti 
.  Fan  iniracol ,  per  Dio  (  Menz.  Sat.). 

SUG(;EI.L  '.MliNTO  f  soud  -  dgel  -  la- 
mén-to]  s.  ni.  action  de  cacheter,  f. 

—,  cachet,  m. 

SUCJGELLANTE  [  soud-dgel-làn  te  ] 
(a.)  ad.  in.  f.  qui  cachette  ;  qui  scelle. 

SUGGELLARE  [  soud-dgel-là- re  )  v. 
a.  cacheter:  sceller. 

Aveali  tolio  il  suggello,  perchè  avea 
suggellato  le  dette  lettere  senza  sua 
coscienza  (G.  Vili.).  — .(simil.)  sceller. 

E  però  lo  minor  giron  suggella 

Di  segno  suo  e  Soddoma  e  Caorsa 
(Dant.  Inf.).  Suggellare  una  forma,  gra- 
ver «ne  forme  ;  mouler  une  forme. 

— ,  chiudere,  nascondere  come  sotto 
secreto,  sceller  ;  garder  le  secret.  —  , 
tenere  in  mente,  sceller  ;  grarer  dans 
la  mémoire.  —,  con/irmer  ;  opprourer. 

—  ,  V.  a.  e  n.  per  combaciare,  turar 
bene,  boucher;  luter;  fermer  bien. 

—  ,  segnare  a  carne  a'  raalfaitori  col 
ferro  iiiiocato,  fleurdeliser. 

—,  (nictaf.)  imprimer;  graver  ;  lais- 
ser des  traces,  des  marques. 

SUGGELLATO,  —TA  [soud-dgel-là- 
lo)  p.  ad.  da  Suggellare,  cacheté;  scel- 
lé, ée.  —  ,  scellé,  ée.  — ,  grâce,  moulé 
une  forme.  — ,  gardé  le  secret.  — .  grâ- 
ce', ee  dans  la  mémoire.  — ,  confirmé; 
apvroiiee,  ée.  — ,  chiuso,  bourAe  ;  /er- 
me, ée  :  clos,  close.  — ,  marque,  ee,  etc. 
— ,  im;i'ime,"  laissé  des  traces,  etc. 

—,  iid.  (melaf.)  secret,  été. 

—  ,  par  combaciato  ,  bien  assemblé; 
uni,  le;  'oint,  jointe. 

SUOGELLATORE .  —TRICE  [  soud- 
dgel-  la-ui-re]  (a.)  ad.  e  s.  qutfarhette; 
qui  scelle. 

SUGGELLATURA  [  soud-dgel-la-toù- 
ra)  (a.;  a.  f.  action  de  cacheter,  de  Ktlr 
1er,  f.;  cachet  ;  scelle,  m. 
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ILLAZIONE  [soud-dgel-U-dsiù- 
.)  s.  f.  contution;  tneurtrittu- 

>ELLO  I  soad-d|;(-l-lo  ]  s.  m.  ca- 
•I;  iceau:  scellé,  m. 

S»>  ..^  .m, ...  <...■,.  ,1  c„  ..rollo  dello  Er- 
f'  .  empreinte 

f'  et,  m. 

i...   ....uia.    i.aiulai.i    ."  Jlitt|{«;llO 

Alia.^ra  mortai .  .(l>«ni.  Par.  )  Farsi 
âiUj'gellu  d'alcuna  Cl>^a.  être  marqué 
^  %  tceau  ;  rerevoir  le  reflet. 

\  'Ì  ciel  cui  unti  rami  fanno  bello,... 

Prende   l'imago  e   fassene  suggello 

*iit.  Par.).  — ,  (liç.)  conlerma,  con- 
/irmo/ion .  preuee,  I. 

...  A  me  parmi 

Che  'I  fatto  anc«r  nuii  abbia  il  suo 
»uggell(.(Buon.fi«r.).  — ,  segno,  lesti- 
munianza  ,  tigne  ;  signalement ,  m.  ; 
marque,  f.;  témoignage,  m. 

E  questo  sik  ^uggel  ch'  t^ni  uomo 
awaoni  (Dam.  Inf.  ),  loit  le  signe  pour 
détromper.  Suggelli  vivi  (flg.)  s'Inten- 
dono pianeti  o  cieli,  o  gli  occhi  di  Bea- 
trice), les  planètes,  f.  pi.  {^Us  deux; 
les  yeux  de  Béatrix,  m.  pi.) 

Ma  chi  .s'avvede  che  i  vivi  soggelli 

D'  ogni  bellezza  piìi  fanno  più  suso 
(  Dani.  Par).  — ,  compimento,  somma, 
sceau  :  r-mhet  :  comble  :  accompliur- 
m'  .'•'Ilo  dì  confessione,  iccau 

d-  II.  m. 

■id-dae-rel  v.  a.  r^.  e 
ir  ■.  rucer. 

'  -uìrti  miei 

^.  ,  .,  .  i.ando  sugge 

(Peir.y.  —,  {ùj^.i  Ivgumre,  tuer;con- 
êommer  peu  à  peu. 

i>  f.-ra  \i^'t,3  che  ne  rodi  e  pasci 

'  r...  (Col.  film,  «on.)  — , 

If  er. 

Amu  .  (  ui  (Il  sangue  anror  fuor  tiene 
La  lingua  e  'I  siigge  dulie  labbra  im- 
monde (Tass.  Grr.  .  Près,  suggo,  gono. 
)i  suce,  ils  .  elles  surent.  —  t>rei.  sussi 
(Varch.),  «  suggei,  sus.^e,  suptiè,  e  sug- 
gerì, susserr. ,  ■;iiî;t:eruni>,  e  suggero,  jf 
><J  it,  elles  sucèrent. 

'•0.   qu'il  ,   qu'elle 
"'  iplO.  r.ScCCHIATO, 

Scici  A  Ht. 

SUGGERENTE  fsoud-dge-rèn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  suggère. 

SUGGERIMENTO  [soud-dge-rì-mén-to] 
(a.)  s.  m.  oclion  dt  suggérer  ;  insinua- 
tion, f. 

SUGGERIRE  fsoud-dge-ri-re]  v.  a.  e  h. 
suggérer  ;  insinuer  ;  tnspirer.  —  Près, 
suggerisco,  i»ci,  isce,  iiicono,  je  sug- 
gère, lu  suggères,  il,  elle  suggère,  ils. 
ellet  ■mifjtrrnt  —  Subi  che  sug^eri- 
»'  lu'elU  suggère,  etc. 

iio(K-). 

'  .    —TA  fsoud-dge-ri-to) 
'  s  '^cccERiRE ,  suggéré  ;  tn- 

ii'  ee. 

"IIE  [  soud-dge-ri-tô-rel 
(a.;  i.  m.  cului  cbe  rammenta  le  parti 
a  chi  rectu  o  canu  in  teatro ,  souf- 
fleur, m. 

SUGGERITORE,  -TRICE  fsoud-dge- 
ri-ló-re)  (a.;  ad.  e  s.  qui  suggirê  ,  tn- 


GGESTIONE  [soud-<lge-sti6-De]a.f. 
tstinn:  insinralion.f. 

•loria, 

iZX.). 
i  rap. 


m: 


i  fi'j  iuLewe ,  f. 
Iialiolica ,    instigation  , 

:ri^.lf.  t. 

■'K  (Boud-<lge-aU-va- 
"mtnl. 
v.v  (soud-dge-sU-vo] 

ITALlKM-rKAlIÇAIS. 


SUG 

ad.  aggiunto  per  lo  piii  d' interrogatorio, 
capiteux,  (use. 

SU(;GEST0  [soud-dgè-slo]  fa.)  s.  m. 
(arche.)  luogo  molto  elevato  nel  Campo 
di  Mane,  ove  sedevansi  magistrati  ro- 
mani, ec.  suggeste,  m. 

SOGGESTORE  (soud-dge-sió-re]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  qui  suggère;  inspirateur,  m. 

SUGGETl  ACCIO  Isuud-dget-tat-ichio] 
8.  m.  pegg.  di  Sl'Ggetio,  mauvais  «u- 
;«/,m.  — ,  (  pop.)  mauraù  garnement,m. 

Perchè  non  e'  è  mai  stuia  carestia 

Di  soggcltacci...  iKag.  flim.) 

SUGGETTAMENTE  [  siud-dget-U- 
méu-tej  av.  aree  sujétion  ;  en  sujétion. 

SUGGETT AMENTO  [  soud-dgct-U- 
mén-lo]  s.  ta.  assujettissement ,  m.; 
servitude,  f. 

SUGGETTANTE  [sond-<lget-làn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  assujettit;  qui  asservit  ; 
asservissant,  ante. 

SOGGETTARE  [soud-dget-tà-rej  t.  a. 
assujettir;  asservir. 

SOGGETTATO,  —TA  [ soud-dget-tà- 
to]  p.  ad.  da  Slggettake,  assujetti; 
asservi,  ie. 

SUGGETTATORE,— TRICE  (soud-dget- 
ta-tó-rej  ad.  e  s.  qui  assujettit;  qui 
asservit. 

SUGGETTINACCIO(soud-dgei-li-iiài- 
tchio]  s.  m.  pegg.  di  Scggetti:«o  ,  mau- 
vais  petit  sujet;  mauvais  petit  garne- 
ment, m. 

SUGGETTINO  [soud-dget-ti-noj  s.  m. 
dicesi  dì  persona  per  ironìa,  petit  mau- 
vais sujet  ;  petit  iibertin.  ni. 

— ,  per  dileggino,  petit  moqueur; 
petit  mourais  sujet ,  m.  V.  Dileggino. 

SUGGETTI>SIMU,  —MA  (soud-dget- 
tìs-si-moj  ad.  sup.  di  Scggetto,  irès- 
soumis,  ise  ;  irès-déroué  ,  ee  ;  très-as- 
sujetti ;  très-asservi,  le,  etc. 

SUGGETTITUDINE  isuud-dget-li-loìi- 
dì-ne)  (a.)  s.  f.  assujettissement,  m.  V. 

SlGGEZIONE. 

SUGGETTIVAMENTE  [  soud-dget-ti- 
va-mén-tCj  (a.)  av.  d'un  mode  subjectif. 

SUGGETTIVO  [soud-<iget-ti-vo  J  (a.) 
ad.  m.  subjectif ,  m.;  subjectif,  ive. 

SOGGETTO  [  soud-dgét-to  !  s.  m.  su- 
jet, m.  V.  SCBiETTO,  Soggetto. 

Mai  non  può  dalla  salute 

Amor  del  suo  suggello  volger  viso 
(Dani.  Purg.). 

— ,  argomento  di  composizioDe,  objet, 
m.;  matière,  f.  ;  argumettt;  tujel,  m. 

E  chi  di  Tui  ragiona 

Tien  dal  suggetto  un  abito  gentile 
(  Petr.).  —  ,  per  colui  che  soggiace  al- 
l'altrui podestà,  suddito. fujei ,  vassal; 
dépendant,  tn.V.  Seddito. 

Di  che  i  soggetti  si  contentarono 
mollo  (Bocc. ).  — ,  per  persona,  oer- 
sonne,  t.\  tujet,  m.  — .  f»er suolo,  sol,  m. 

SOGGETTO,  —TA  isoud-dgéi-io]  ad. 
sincopalo  di  Si'cgettato.  suddito,  sot- 
toposto, sujet,  ette;  soumis,  tsi;  dé- 
voué, ée.  Slare  suggello,  itre  lujtt, 
ette;  dépendre. 

— .  !U-,'    HI  rriHtfrìa,  «u;«(t«,  f. 

SU'.  id-dge-dsìó-ne]  s.  f. 

astra  :  io,  e  Soggetto  in  sì- 

gnìlìc^i'.'iì  -..,... II...  e  diS"ggettaio,»uj«- 
lion;  serriiuiie,  f  ■,assu}elliitement,m. 

Senza  suggezione,  sans  façon;  sans  se 
gêner  ;  sins  gène.  Essere  in  suggezio- 
ne.  être  gène,  ée. 

srnr.l  [«mid-dpiì^a  )s.  m  pi.  (mar  ) 
iiiiie  in- 
••e  e  de' 

SH.t.IEl  fu.       I  • 
ad.  raniiq.)  sujet. 

SOGGIOGARE  (> 
a.  (poel.)<o«iFM(lr«,4ut))uyuer.  V.  ìioa- 

CIOGAKB. 

Poi  come  volga  i  Genovesi  in  luga 


SUI 


nos 


Falli  ribelli,  elaciiiàsoggiuga(Ariost. 
Fur.). 

SOGGIOGATO,  —TA  (soud-dgion-gà- 
tn]  (a.)  p.  ad.  da  S(;ggilgake,  «oumis, 
ise  :  subjugue,  ée. 

SOGUERA  (sou-gke-ra]  fa.)  s.  f.  (bot.) 
(antiq.)  lieye.  m.  V.  Sigbero. 

Allori,  querce,  sughere...  (Dav.  Colt.) 

SUGHËRATO  ,  —TA  [sou-gke-rà-lo'i 
ad.  de  liégê.  — ,  agg.  di  scarpe,  pianel- 
le, ec.  gami,  ie  de  liège. 

Né  si  vergogna  di  portar  calzari  e 
pianelle  sugnerate  (E^op  Fav.). 

SUGHERELIJV  (sou-gke-rèl-la]  (a.)  s. 
f.  (bot.)  faux  liège,  m. 

SUGHERETO  [sou-gke-ré-toJ(a.) s.  m. 
(bot.;  bosco  di  .sugheri,  6oi>  de  liège,  m. 

Ch'io  non  so  se  mi  sìa  in  monte  o  in 
piano 

In  una  cella,  o  pur  'o  un  sugfaerito 
(Fortig.  fiicc). 

SUGHERO  i soh-gke-ro ]  s.  m.  (bol.) 
pianta  che  ha  la  scorza  fungosa  dello 
stesso  nome,  ec.  liège,  m. 

E  perchè  ha  inteso  che  tu  fai  duello 

Un  rulellon  di  sughero  ti  nianda(L. 
I.ipp.  Malm.  ).  — ,  petit  carafon  de 
i  liége,  m.  — ,  i  due  lati  dell'arcione 
d'una  sella,  lièges,  m.  pi. 

SUGHEROSO,  —SA  [  son-gke-ró-so  ] 
(a.)  ad.  qui  a  la  propriété  du  liége; 
semblable  au  liège,  m.  f. 

SUGLIARDO,  —DA  (soul-lîàr-do]  ad. 
(  aniiq.  >  schifo,  sale,  m.  f. ;  dégoû- 
tant, ante.  V.  Lordo. 

SUGNA  [sob-gnaj  s.  f.  parte  situata 
presso  le  coste  de'  porci,axonge  ;axon- 
ge  de  porc  :  graisse,  f. 

Sa  di  bozzima  e  di  sugna  (  Lor.  Med. 
Cam.).  — ,  per  strutto,  grasso  che  traesi 
dal  porco  o  della  sugna,  saindoux  ;  sain 
de  porc,  m.  V.  So>gia. 

—,  di  balena,  lard.  m. 

SUGNACCIA  [  sou-gnàt-tchìa  J  s.  f. 
pegg.  dì  Sugna  ,  graisse  rance,  f. 

SUGNACCIO  [sou-gnàt-tchio]  s.  m. 
graisse  des  rognons.  I.  V.  Segna. 

SUGNOSO,  —SA  [sou-gnó-so]ad.  gras- 
so, gras,  grasse. 

SUGO  [soìi-go] .  pi.  — GHI  [-gki]  8.  m. 
umore  delle,  piante,  sue,  m.  —,  umore 
che  si  trae  dalle  erbe ,  dai  frutti ,  ec. 
furextratt,  m  :  essence,  f.  —,  (metaf.) 
d'un  libro,  d'un  concetto,  o  simili, 
tue;  essentiel;  ce  qu'il  y  a  de  bon,  m.  ; 
substance,  f.  — ,  della  pentola,  detto  in 
ischerzo,  per  brodo,  bouillon,  m. 

— .  di  carbone,  vale  legno ,  bastone , 
bàlon,  m. 

On  qualche  bell'umor  qui  ri  verrebbe 

Ed  un  lantin  dì  sugodì  carbone  Buon. 
Fier.)  —,  per  letame,  fumier;  engrais, 
m.  —  gastrico  ,  nerveo  (  lisiol.  ) .  atte 
gastrique  ;  suc  nerveux,  m.  —  qiiaixo- 
so  '  min.),  «uc  quartzeux,  de  quarix,m. 

SOGOSAMENTE  |  sixi-go-sa-meii-te  ] 
av.  con  sugo  ,  arec  beaucoup  derudi- 
tion  ;  avec  concision 

SUGOSISSIMO.  -MA  fsou-go-sls-si- 
roo)  ad.  sup.  di  Sccoso,  très-succulent, 
ente.  etc. 

SUGOSITÀ  fsou-go-si-tà],  sccosita- 
DE.  Sl'GOSITATE.  R.  f.  suc,  m. 

SUGOSO,  —SA  [sou-gó-so]ad.  ntc- 
cii'enf,  enle;  qui  a  beaucoup  de  suc. 

— ,  juteux,  evse  ;  abondant,  ante. 

Che  gli  uberi  dì  quelle  fan  sugosi 

Dì  lanhi  latie   .^m^l.). 

SffU'MF.RA  (^"u^fii-m^ra'  s  f.çan- 

ti'l  ■     '     V  MKRA. 

I    a.) 
s  -.m. 

.;u(sL.u-i-l.'hi-di-i.j,  pi.  —1X1, 

Monedi  sé  stesso,  suicide,  m. 
I      i  IO  fsou-ll-li-o)  (a.)  ad  e  s.  m. 
salé.  Ili.;  rian^  de  porc,  f.  Y.  PoaciJiu. 
Poi  l'ovino,  e  rarmeotaric 
E'I  suillio.  .  (Kuon.  Fier  > 
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HOC  SUM 

HI.  miui         ■  '      ..i.imo. 

—.di' 

t>Ul.  !»■      ,  ,     ,  \>"  »"  '"> 

tur  l*.  y.  8L-.  I 

SLLFbKATO  («oul-fou-rè-lol  (a.)  «d.  i 
0,    ..I,,,.,     ,  ,.,.,i„i,>L..  f^.H'audo  «ulfu- 
r<  •  Aiiiiinoiiìu  sulfu- 

rui  .  Acido  «airuritto, 

ori  .-  ■  I... 

M  .   I  siiul-fou-re-i-tà  1  («.) 

».  (  .  suLriaBu,  qualité  tut- 

fureut»   I. 

SULKURRO,  —BEA  (noul-foii-re-u)  ad. 
di  qnaltti  tit  «oKo,  tulfurtua,  enti  ;  $ul- 
fui'  '  riqut,  ID.  I. 

M  iil-fii(i-ro  )  fa.)  ».  m. 

(ili  III    V.  soLroao. 

M  ij  (a.)  ».   f.  ibol.)(l8t. 

fcr,'  ■nnrium  )    et^ece    Ole 

pili,.  ,  r<ii**«r  leë  bttttaua; ,  f. 

MJI.l.A  ^.si.ul  l.i)  .a.)  prep.  cari,  f  in 
tece  di  Mil  la,  lur  la. 

SL'LLbVAHb  8oul-le-tà-re]  (a.)  ».  a. 
êoutever.  V.  Sullevakb. 

StIXEVATO.— ÌAi»cul-1e-Tà-U)l(a.) 
p.  ad.  da  SiiLLKVAUK,  lOuUvé,  et. 

iOjLtOUWŒ  l  soul-lo-tcan-ie  ]  fa.) 
ad.  ni.  f.  qui  subtttiut;  tuittdtuani. 

SULLO). AKE  Ì8oul-lu-gà-re|  (a.)  v.  a. 
tubttUuer.  — ,  mettre  une  chùse  à  la 
filact  d'une  autrt. 

SULLOGATO,  -TA  [  »oul-lo-gà-to  j 
(a.)p.  ad.  da  SuLLOGAnF.,«u^j(t(u«.  ««. 

— ,  mit,  fnii«  un«  ckoie  a  la  place 
d'une  autre. 

SULI-OGATORE.  -TRICE  rsonl-lo-ga- 
u>-re]  (a.)  ad.  «  ».  qui  luhiiHue:  qui 
met  une  choft  à  la  piaci  d'une  autre. 

SL'l,l,UNAKiìiSoui-li.u-(ià-rcJca.)ad. 
m.  r.  fra  la  luna  e  la  terra.  iub(uiiaire  , 
ni.  f.  — ,  Sane  ce  monde.  V.  SuBLL'^tAUB- 

Dalla  niaicrla  prima  si  cu'iipuncono 
tutte  le  cosesulliinari,  ec.  (Varch  Le:./ 

SULMONA  [soul-ni6-na]  (a)  s.  ani.  cit. 
de'  Peligiii  (Italia)  nell'  Abbruizu,  chu 
porta  per  arnia  le  lettere  S.  M.  P.  fc. 
Salmo  mihi  jiatria  est  (Ovidiu),  Sul- 
mona Mi  ma  patrie;  Sulmona. 

SULHONESE  isoul-rno-iié-sej  (a.)  ad. 
e  s.  m.  f.  de  Sulmona. 

SULPIZI^  Uoul-pi-dsi-a]  (a.)  ad.  agg. 
di  1'  ienne,  (. 

I  ..  loi  lulpirienne,  (. 

>i  ul-tà-na]  s.  {.  sultane; 

femme  itu  jraitd  seigneur,  f. 

—  .(mar.;  nome  d  una  grossa  nave 
turcbesca.  sultane,  f. 

SDLTANLNG  (  soul-U-nl-no  J  s.  m. 
(nomisiii.)  sorte  de  monnaie  turque ,  f. 

SULTANU  [itoul-tà-iiuj  .t.  m.  tullau  , 
prince,  empereur  turc,  m. 

—,  (numism.)  moneia,  monnaie  tur- 
que, f.   W  Sri  T*MMO. 

^'  '  \  Isoul-tan-poli-ra]  (a.) 

'^  'isiaii,  Sulianpour. 

■•-•■■■:  '••••  1  }s.  la  map- 
B'  '  Il  tali  delle 

'^  ,  Humatra. 

la.  I  s.  ni. 
("  itiiumidel 

'  ■'  ■  nmanurfOi. 

.'^i  >i.iir,Mi)      ■     ,i.ii  me   iii-o)    (a.^    8. 

m.  (fllol.) /ifu  prfi  dfs  murt  de  l'an - 
cietinr  Br>mf 'il  ifmeuraient  les  fetn- 
W"    '  '.  m. 

IO  f  soum-mi-ni- 
*''  "1.  /burniture,  f. 

i  <ioum-mi-  iii- 
*•''  ;.  qui  fourtut. 

[  s>'uni-mi-ni-strà- 

■■f  .r.    r.  SuMMIMSIRAKE. 

VTIVO,  — VA  (sMiiii-tni- 
"  1  )  ad.  oui  fournit.    V. 

!"'  vo. 

MO.— TA  rsoum-mi-ni- 

f:  -       ,  ,-■       ,         -^     'i  •   *^' »1»II>I>TKA»E  . 

fttrm,  i#. 


vSUO 

srMMIMfîTRATOKE,  -TRICE[»oum- 
II  .     ad.  e  ».  ftti  lour- 

.     ii.NE    I  ftoum-mi-ni' 
a;  (»    f.  fourniture ,  f. 

I  i.AZIOMB. 

^^Hlini-mi-tà],  BlUlflTADB, 

SLutiHAiL  ta.)  8.  f.  dJttratiu  di  sommo, 
tommilt.  I.  V.  Sommità. 

SUUMO  l»uùni-nio]  ^a.)  ».  m.  (poct.) 
tommite,  t.;  sommil,  m.  V.  Sommo. 

Geme  che  »o8piia 

E  fauno  pullular  quesi'  acq'ia  al  «nm- 
mo  (Dant.  Inf-). 

SUUMO  ,  —MA  [soìim-mo]  (a.)  ad. 
grand,  grandt  ;  sublime,  ni.  f. 

Per  questo  io  nou  oscuro  gli  onor 
8Uinnii 

D'una  e  d'un' al  tra,  ch'abbia  il  cor  kin- 
«•cro  (Ariosi. /-'ui.j.  K.  Sommo 

SUM.MOI.A  i»ot>m-mo-laJ  va.)s.  f.  per 
lo  più  nel  pi.  (aiiiia.)premi>rej  nodoni 
de  la  logique,  f.  j,l.  V.  Sommolo. 

8UMMOI.ISTA  [soum-nio-li-sta],  pi. 
— Tl(a  )a<t  (aiiiiq.)  e  s.  m.  logicien,  m, 

SUMMOMMO  [souni-nium-iiiii]  (a.)  s. 
m.  gaurmade,  f.  V.  Sommommolo. 

dUMMOMuLO  (souiii-iiiò-mo-lo)  s.  m. 
dira,  di  SuMMOMMo,  petite  gourmade.f. 

V.  SOMMUMMOl.O. 

SLMMOKMOKANTE  [soum-raor-mo- 
ràn-te]  (a.)  ad.  ni.  f.  qui  murmure  à 
voiw  batse,  entre  ses  dents. 

SUMMOKMOIIAKE  [soum-mor-mo-rà- 
re  ]  V.  a.  murmurer  tout  bas;  bour- 
donner. 

...  E  con  le  labbra  non  «o  che  fra  »è 
Slesso  tacitamente  .sumniormorando 
(Sannaz.  Are.  Pros.). 

SUMMuRMOKAÌO  [ souni-nior-nio-rà- 
tuj  (a.)  p.  ad.  da  SlMMnKMORAitE,  mur- 
muré tout  bas  :  biiurdonne. 

SU-MMULTlPLICb  [  soum-nioul-ti-pli- 
tclieiad.  lurìt.)  (oui-muUip/e,  in.  i. 

Parte  sunimuliiplice,  cioè  sottunioliì- 
plice,  81  dice  la  minore  di  due  gran- 
dezze oniogenec,  lerminate  e  disuguali , 
che,  niuliiplicaia  pii]  vulte,  niisui  a  ap- 
punto la  maggiore  (V.  Vivian.  Scieuz.). 

SU^A  [soii-na]  (a.  i  s  ant.  ciità  d' Italia 
fabbricala  dagli  aborigeni.  Sana. 

SUND  [sound j  i  a.;  s.  stretto  situato  tr^. 
la  costa  orie.'iiale  dell'isola  danese  di 
Seeland  e  la  costa  occidenule  della 
Svezia,  e  che  mette  in  comunicazione  il 
Caltegutcol  mare  Baltico,  .Sund. 

SLNIO  (soii-ni-o]  (a.)  s.  m.  antico 
promontorio  dell'Attica,  ora  capo  delle 
Colonne,  Sunium;  le  cap  Colonni,  m. 

SLN.N'A  [soìin-na)  (».)  s.  f.  nome  del 
sole  nell'Edda,  Sunna. 

— ,  dotirinade'  «unni  maomettani  per- 
siani. Sunna:  Sonna,  '. 

SUNTO  (  soùii-to  )  8.  m.  succinct  : 
abregé;  précis:  sommaire  ;  epitome,  m. 
■~  ,  per  sugo,  extrait ,  m.  ;  rfteni.e,  i. 

SUNTUAKIA  [soun-tou-à-ii-aj  ad.  f. 
(omp(u<itre,  f.  Legge  suniuaria. 

SCNTUAHIO.  — UIA  [soun-Upiià-ri-oj. 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  irppartenenie 
alle  spese,  somptuaire,  m.  ì. 

SUNTUOSAMKNTE  t  soun-tou-o-sa- 
mén-te]  (a.)  av.  somptueusement. 

SUNTUOSISSlMAMENTE[s(.un-tou-o- 
8Ì8-si-ma-men-te]ca.)  av.  sup.  di  Su.^i- 
ti'OSahe:«te,  trrs-somplueusem'ut. 

SUNTUOSISSIMO,  —MA  [snun-lou-o- 
sls-sì-mo  J  (  a.  )  ad.  sup.  di  StMTioso  , 
très-somptueux,  euse. 

SUNTUOSnÀ  [soun-iouo-si-tà!,  sln- 
Ti'OsiTADE,  stTiTCosiTATE ,  ».  f.  Somp- 
tuosité, i.  V.  SONTtOSITA. 

SUNTUOSO.  —SA  [soun-tou-ó-so]  (a.) 
ad.  somptueux,  euse. 

Vasi  ai  profumier,  bacchette  d'orati. 

Drapperie  suntuose  (Buon.  Fier.). 

SUO  (»oti-oj  (a.)  s.  ra.  coli' art.  m. 
ò  uoujc  ueaiiu  e  nel  nuiu.  del  meno,  e 


.  Ua- 
clie  l^ru- 
■i  in  qual- 
;.  eh. 


•■erte 


MJil.   Jd, 

;  suoiK, 


vale  il  suo  avere,  w  Mia  roba,  ton  hitn . 

ton  avoir,  m.;  Iti  fàtui t.:^  ' 

Il   suo  seni' alcun  r  va 

(Bocc.).   Dare  il  fim  u  ''  i.r 

son  bien:  ■•  ii"i. 

fera,  la  su:>  iti. 

...   K    II  sov. 

ant  <>c- 

calii  'Ur 

ISl  ,1 

CunsoHluur.òi.i 
delti,  réservé.  i.> 
che  cosa,  «<r«  infi.. 

Aver  le  sue,  o  loci  ar  le  kue,  vale  e»- 
ser  aspramente  ugriUaio,  o  percosiwj, 
être  grondi,  et:  rtcecoir  des  coups.  Kar 
delle  sue,  significa  o|>erare  con  poca 
avvedutezza,  o  senza  piu<u-nza,  /air« 
des  siennes.  Far  suo  ,  vale  appropriarsi 
checchessia,  *'opj<roprt<r,  ou  ac^uc- 
rir  ;  conquérir.  Suoi,  per  i  suo'  paren- 
ti ,  0  amici,  ec.  les  tient  ;  ses  partait  ; 
let  Uurt,  m.  pi. 

SUO,  SUA,  [80ÌI-0],  pi.  m.  SUOI 
(poet.  SUO",  Slil ,  SU'  J  ;  pi.  f.  SUE  i  ant. 
SUA);  ad.  e  prou,  che  denota  pruprletii, 
terza  per»,  di  tutti  ceneri,  son,  sa  ;  sien, 
sienne.  PI.  us  (ui.  f.  ;  «lenu,  (lenrin. 

(Benché  son  sia  ma.su  .  s'impiega  per 
eufonia  innanzi  a  parole  femni.  princi- 
pianti da  vocale  o  dall'  «  muta  :  ton 
amitié;  ton  habitude,  etc.) 

Comandò  eh'  ella  lo.'*'-''  "•"■^'=°. 
case  bellissime  d'un  su 

Da  quel  eie!  c'iia  in. 
fDailt.  Inf.).  So,  SOA,  .Mil,  pu 

t.  ;  sio,  su',  per  suo,  «on,  m. 

suOE  per  sue,  te^,  f.  pi.  ;  sl'A  per  sue  o 

SOI,  set,  pi.  m.  f.  — ,  per  loro,  /tur. 

D'altrui  lume  fregiati  e  del  suo  riso 
(Dant.  Par.  ).  —,  per  suo,  e  nel  pi.  de' 
due  generi,  san,  sa,  ses,  leur. 

Le  membra  mie  di  lit,  ma  son  qui 
meco 

Col  sangue  8U0...(Dant.  Purg.) 

Suoi  per  loro  accordato  col  femmini- 
le, ma  e  m<3do  antico,  ses. 

Per  fuggire  3uoi  brighe  (Cavale. 
Stollix.). 

Scoi,  per  sue,  set,  f.  pi. 

Tra  l'altre  sm/ passioni ...  (Bocc.) 

— ,  coir  art.  sottinteso,  ton,  m. 

Non  dopo  mollo  Gualtieri  fece  venire 
sue  lettere...  (Bocc.) — ,  senz'art,  né  ap- 
poggio di  nome,  son,  m. 

Poiché  suo,  fui  ...(Petr.)  — ,  per  sua, 
d'una  sola  sillaba,  a  cagione  di  proprietÀ 
di  linguaggio,  sa,  f. 

Lei  sempre  come  suo  sposa  e  moglie 
onorando,  l'amò  (Bocc.;. 

— ,  è  preceduto  dull'art.  in.  Il  mio  li- 
bro, mori  livre,  m.  Si  eccettua  però 
innanzi  i  nomi  di  parentela,  e  di  di- 
gnità :  Mio  padre,  mon  pere,  m.  Sua 
eccellenza,  son  excellence. 

SUUCLKA  (souò-tche-ra)  (a.)  s.  f. 
belle-mère ,  f.  — ,  |ier  faccendiera,  fem- 
me qui  se  mèle  de  tout  ;   intrigante ,  t. 

Suocera  e  nuora  tempes  la  e  gragnuola 
(prov.),  entre  belle-mere  et  bru  il  n'y  a 
jamais  d  accord. 

SUiiCFIU)  ("îoiiô-tche-rols.  m.  il  padre 
dell  i  '  :  :      '  >  iu-;/ére.m. 

^•  lin  Donato 

(.  ■   1  T  parente 

(Dani.  l'nr.). 

SUOI  [sou-ò-i]  (a.  V.)  seconda  pers.  del 
verbo  Solere,  per  suoli ,  (u  as  l'habi- 
tude (Machiav.  Cliz.  ). 

SUOLA  (souò-lal. pi.— LA.  s.  f.  indecl. 
parte  della  scarpa  sotto  la  pianta,  e  non 
Sotto  il  calcagno,  semelle,  f. 

E  mostra  (»gnun  se  rotte  ha  in  pie  le 
suola  (  L.  Lipp.  Malm.  ).  Non  esser  de- 

?no  di  portar  le  suola  di  alcuno,  ilre 
nférieur  à  q.  u. 

SUOLO  isouò-lo]  s.  m.  i'uperficiedi 
tcrteiiu,  0  d'altro  sopra  il  quale  si  cam- 
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,iol,  m.;  terre,  f.;  paci;  plan- 
m. 

ina,  di  là  «occorren  colle  mani 
jdo  •'  vn.w.r.  c  quando  al  caldo 
1  marioo(simil.}, 
.  f. 

■   ■'  i"^'- .^-'■l  «uolo 

fi^s.  '/  .10  di 

inercau.  iiset , 

t.  Snolua  Ml  '  <>,;  ir  cow  nrs. — ,  '  vêler.) 

Kit,  f.  Uscir  del  suolo,  devenir  fou, 
follt    V.  Iwr.vr.zARE. 
-  o-lo)  (a.)  s.  m.  (antiq.) 

s  V.  Sl'OLA. 

-  .no-nàn-te]  (a.)  ad.  m. 

1  )  ▼•  a.  e  n. 
$"'•    ■  'l'P*^-  —•  si- 

gili Rcare,  velerò,  signifier;  valoir. 

SUONATA  [!.ono-na-la)(a.)  s.  f.  (mas.) 
tonate,  f.  V.  Sosata. 

SUO.NATO.  -TA  [souo-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Sco;«arc,  lonne,  e«.  — ,  frappé, 
et.  — ,  signifié,  etc. 

SUONATORE,  —  TRICE  [souo-na-ui- 
re]  I  a.  )  ad.  e  s.  oui  (ou<-Ae  «r»  intlru- 
mf^-'  ■■-■■'- :s'  tFinMlrumerU. 

f  : -ici  strumenti 

'i  I  e  ballerini 

I'  ■■   L.  I,i[>p  Malm.). 

110),  pi.  —M.  e  aniica- 
Ti!'  I!A.  suono  dilettevole, 

e:  ..••.  basso,  gentile, 

so,  cbìaru,  reco, 
!'  -li,  ec.  ton,  m.  V. 

que.-.:i  aUicLUTi. 

Esser  non  pnò  che  quell'angelic' alma 

Non  senta  il  suon  delle  amorose  note 
(Petr.).  — .  (fig.)per  lo  strumento  che 
sì  sunna  .  inttrument  de  mutx/u»  .  m. 

Pili  Hi.  7..  »i  fecero,  e  sonarono  di- 
vi e.).  —,  per  lo  sonare, 
IO'                       de  tonner,  t. 

1»  <.oiii<i  .i.-enne  maestro  e  di  suono 
(Bocc).  — .  per  lo  parole  che  si  cantano, 
rAanson,  f.;  iiV,  m. 

Comii"  '  '  "  '--mente  sonando  a 
fintar  i:  .  (Bo<x-.> 

— ,  pei  .  m.;r«nommM.  f. 

...  bando  sii»r;n  oiie  gli  dovea  esser 
dau  la  terra  {di  Fireme)  (G.  Vili.). 

—,  Toce.  concello,  fiorale,  {.:  mot, 
m.  Dar  suono,  dar  voce,  apneler  (f.  u. 

Saono  dell'  argeniu,  di^li'  oro,  ton  de 
inrgent,  de  l'or,  ni.  —  delle  percosse, 
delle  bastiinate,  bruit  det  coupt,  m. 

—  d)  archi huMite ,  6r«it<  det  coupt  de 
futil.  m  V.  lUMBOMBO.  —  degli  orecchi, 
tiffUnunt  den  oreille»,  m.  — delle  trum- 
ha,  de'  tambari,  twt  det  trompeltet, 
(Ut  tamhourt.  m. 

—,  (mil.)  corpo  de'  suonatori  di  vari 
strumenti,  mutique  mililairt,    t.   V. 

IIANDA 

SIORA  [souò-ral  a.  f.  sorella,  tour,  t. 
Che  l'olinnia  colle  sue  suore  fero 
Del  lat(%  lor  dolcissimo  pih  piagno 
CDant.  Par.).  — ,  a^jyiunio  a  nume  di 
monaca,  e  si  irnnca  l'ullima  vocale, 
amur,1  s 
Non  il'  I  suora,  se  più  spe- 

ViMÊBÊUii'  '  'to  (Tds.t.) 

■■^^11 

^■■■Ìmi  ighe 

'*  wvnta  per  lo  luu ,ir«lcii  its  «Belio  ^ Uant. 
^■r.)  Suor  mia  (poei  ),  per  suor*  mia, 

m/l  ,«iir    f 

>-rc)  (a.)  a.  f.  (antiq.) 

i  >KA. 

lòr-aa  ]  (  a.  v.  )  a.  f.  aua 

ilO  (sou-pel-let-li-ci- 
.)  ad.  e  s.  m.  (arche.) 

^lU,  Bì. 

(*oo-pe-rk-bi-le]  (a.) 
iable,  m.  (.;  qu'on  ptut  | 
•«rpcuier,  caimre,  imporirr.  1 
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SUPERABILITÀ  [sou-per-a-bi-Ii-Ui] . 

SDPKkABILITADE,     aL'PKRABILITATB    (a  ) 

i.  i.  astratto  di  Superabile,  qualità  dt 
e*  qu'on  peut  turmonter ,  turjMuer, 
vaincre  ;  tuperiortté,  f. 

Con  una  vai  iasuperabilità  di  reaisten- 
Eafinoall'immeDi>ugrado(Bellio.Dùc  ). 

SUPKRABONDAHK  [sou-p«r-a-tN>D- 
dà-rej  (a.)  v.  n.  turabonder. 

SUPEIlABOM>AlU[sou-per-a-bou-dà- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Scperabondare,  lur- 
abondé 

SUPRRALTISSIMO,— MA  [sou-per-al- 
tls^-si-moj  (a.)  ad.  sup.  txcstii ement 
haut,  haut»  :  excettitent  elert.ee. 

SUPEKAMEiNTO  isoupe  ra-men-ui]  s. 
m.  ric<oir«;  action  de  vaincre,  l. 

SUPËKA.NTE[suu-pe-ràn-teJad.  m. 
r.  qui  surpaite:  yui  surmonte,  etc. 

SUPERARE  (sou-p<^rà-reì  v.  a.  e  u.  r. 
*tirmori/er  ;  iub]uguer;  vaincre. 

...  E  i  rinrorzalì  muri  e  d'Oriente 

Sapereri  l'esercito  possente  (Tass. 
Gtr.).  —,  défendre;  turpatser;  devan- 
cer. Soperare  uo  passo,  cantere  une 
difficulté. 

Superare  sé  stesso,  te  turpatter. 

SUPERATO,  — TA  json-pe-rà-toj  p.  ad. 
da  SiPERABE  ,  lurmonté;  tubjugué ,  ée; 
vaincu.  —,  défendu,  uè;  lurpatié , 
ée,  etc.  — ,  vaincu  une  difficulté,  etc. 

SLTERATOKE,  —TRICE  .sou-pe-ra- 
tó-rej  ad.  e  a.  qui  turmonte.  sarpatte. 

SUPERBA  [sou-pèr-baj  (a.)  a.  f. 
(antiq.)  fierté,  f.  I'.  Scperbia. 

l.a  lancia  abbassa  cou  molta  superba 
(L.  Pule,  ifory.j. 

SUPERBACCIO,  —CIA  [  sou-per-bàt- 
ichio)  ad.  pegg.  di  Scperbo,  <ré»-or- 
guetlleux,  eute;  tout  bouffi,  toute  bouf- 
fie, tout  enfle,  ee  de  vanite. 

SUPERBAMENTE  [sou-per-ba-mén-te] 
av.  tuperbetnent:  orgueilleusement,  etc. 

Ivi,  racqueie  le  trionfanti  aie 

Superbamente  inver  la  madre  sale 
(Polir.  St.).  — ,per  nobilmente,  magni- 
ficamente, tuperbement  :  noblement; 
magnifiquement,  etc. 

Fabbricando  cosi  superbamente. . . 
(Malt  Franz.  Rim.  buri.). 

SUPERBETTO,  -TA  [sou-per-bét-to] 
ad.  dim.  di  Superbo,  rain^  vaine;  un 
peuorgueilleua;,  eute,  etc. 

SUPERBIA  isou-pér-bì-a]  s.  f.  senso 
smoderalo  e  perverso  della  propria 
eicf-lleiiza  con  disprezzo  altrui ,  tuper- 
be,{.  —,  orgueil,  m.;  ro«i<*,"  arro- 
gance,l\erté;f>steutatiou,f.f.ALre.MOiA. 

LI  si  vedrà  la  superbia  eh'  asseta 
(Daot.  Par.).  —,  usato  al  pl.oryufi/,  ni. 

Abbassare  le  superbie  e  orgogli,  e 
punire  le   peccata  de"  re  (  G.   Vili.  ). 

Levarsi  in  superbia,  t'enorgueillir. 

— ,  pomjie:  magnificence,  t. 

Santa  superbia,  detto  io  buon  senso. 
nobU  orgueil,  m. 

SUPERBIAME.NTE  [sou-per-bia-mén- 
te)  (a.)  av.  aree  fierté  :  avec  orgueil. 

SUPERBIARE  [son-per-bià-ie]  (a.) 
V.  n.  »'«norjfu«i//ir.  — ,  v.  a.  soprastare, 
Kuperbameiite,  t'opprimer. 

SUPEItniATO.  -TA  Ison-per-bià-to] 
(a.)  p.  '  y.aìHhS,  enorgueilli, 

te.  —, 

SITI  -ou-pcr-bi^n-te](lal. 

tupertiiens,  iiJ.  ui.  f  orgiuilleux,  eute; 
tuperbe.  lu.  f  ;  fier,  fière:  arrogant,  an- 
te: glorieux,  eute:  hautain,  aine. 

— ,  fmelaf.)  abbondante  di  soverchio, 
turabondant ,  ante  ;  tuperflu ,  u»  ;  tw- 

r0**ìf'   tre 

oa-pcr-bl-fl- 
.  -kejad.  or- 

....    l  .  .'  i  .  ..l.BO. 

,  —RIA  i»ou-p*r-bi-ol.  pi. 
a.)  ad.  lantiq.)  fier,  fière. 

k     .-uir.iu.... 

SUP&RBIOSAMEMTB  [•oa-p«r-blo-«a- 
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mén-u] (a.)av.  tuperbemént.V.  Sem' 

BA1IE^TE. 

SUPhRBIOSETTO ,  —TA  [soo-per- 
bio-sei-ioj  (a.J  ad.  dim.  di  Superbio  , 
petit  orgueilleiuc,  petite  orgueilleute. 

SUPERBIOSO,  —SA  [s.u-pei-biò-ao-J 
(a.)  ad.  tuperbe,  m.  f.;  ^ar,  fûre.  V.  So- 

PEBBO. 

SUPERBIPARZIENTE  [sou-per-bi-par- 
dsi-en-lej  (a.)  ad.  ni.  t.  (uiai.j  che  su- 
pera due  parti,  qui  turpatte  des  par- 
liet.  Superbiparziente  lerao,  qui  tur- 
patte  deux  cmquiémet. 

SUPERblliE  i8i)u-per-bl-re]  v.  n.  e 
irr.  iiisuueibire,  t' euorgueilUr  ;  t'en- 
fler  ;  devenir  tuperbe. 

^e  gode  e  superbisce,  oh  nostra  folle 

Mente!...  (lass.  Ger.).  — Près,  super- 
bisco, isci,  iôce,  iscoiio.  je  m'enorgueil- 
lis, tu  fenoryueillts.il, elle  s'enorgueil^ 
Ut,  ilt,  eltet  ienorguetìliiteni.  —  Subì, 
che  superbisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  t'enor- 
gueillitse,etc.  —  Pan  superbiloÓK.  — ). 

SUPElUilSSlMAMENTE  [sou-per-bis- 
si-ma-men-te  j  av.  hup.  di  Superba- 
MEMTE,  tretsuperbement. 

—  ,  nobilissimamente,  trà-noble- 
menl  ;  tret-grandiostment. 

SUPERBISSIMO , —MA  [sou-per-bis 
si-nioj  ad.  sup.  di  Scpebbo,  irét-cr- 
gueilleux.  eute  ;  trèi-iuperbe  ,  m.   f.  ; 
trét-arrogant  ,  ante. 

Le  dispiegiavaiiu  con  superbissime 
ed  lusoleoiissime  parole  (  Guicc  St.j. 

— ,  trét-magni(ique.m.i.:trèt-somp- 
tueux  ,  ueuse  ;  tres-tpleudide  ,  ni.  f. 
— .  eleganiissiiiio,  ma,  trtsAìeau ,  belle; 
très-elegant,  ante  :  très-agreable,  tu.  f. 

SUPERBII  AMENTE  isou-per-bi-U- 
raen-lei  (a.)  av.  (antiq.)  superbement. 
V.  Superbamente. 

SUPERBITO,  —TA  [sou-per-bì-to]  p. 
ad.  daSi'PERBiRE.enoryu;i{/i,  ie; devenu 
orgueilleux,  devenue  orgueilleuse. 

SUPEKBIUZZA  [»ou-per-bioii-tóa]  s.  f. 
dira,  di  Superbia,  vaine  gloire,  f.;  pe<tl 
orgueil .  m. 

SUPERBO  [sou-pèr-bo]  (a.)  s.  m.  par- 
lando di  persona,  tuperbe,  m.  Dio  resiste 
ai  superbi.  Dieu  relitte  au  tuperbe. 

E  ciò  fa  certu  che  il  primo  superbo 
(Dant.  Par.). 

SUPERBO,  -BA  (80u-pèr-bo]  ad. 
allo,  tuperbe,  m.  f.;  éleré.  ée. 

Lo  sommo  er'alto  che  vìncea  la  vista 

E  la  costa  superba  piii  assai...  (Daot. 
Inf.).  — ,  che  ha  superbia .  tuperbe ,  m. 
f.;  orgueilleux,  tute;  hautain,  ain» ; 
fier;  altier,  ire. 

Ma  poiché  morte  è  suta  si  superba 

Che  spezzò  '1  nodo ,  ond'  io  lemea 
scampare...  (Pcir.)  — .  nobile,  »io6f«; 
magnifique,  m.  f.  ;  tomptueux ,  ueute. 

Poiché  'I  superbo  Ilion  fu  combusto 
(Dani.  Inf.j.  Fardi  superbo,  fare  sfoggi, 
fatre  le  tomptueux.  V.  Pompeggiare. 

— .  per  aspro,  crudo,  fier ,  fiirt  ; 
cruel,  cruelle. 

Le  lance  insino  al  calce  .<ii  fiaccaro , 

A  quel  superbo  sconiro,  come  Te- 
tro (Ariosi.  Fur.).  Superbo  muscolo 
fanat.),  quello  che  nha  l'.Miliin  verso 
la  fronte,  te  reln    •  ri» 

tuperbe,  ni.  Un  ;i  ;ft,| 

tuperbe,  in.   Fa  i.  ^  ■/ 

fait  un  tempt  suiier'  e.  larquiiiio  il  su- 
perbo, Tari^um  le  Superbe 

SUPERBONE  [sou-per-bó-re]  ad. 
m.  f.  accr.  di  Superbo,  trn-orgueit- 
ttux,  eute,  eie. 

lu  oailo  sul  iV  ingrati  «  aupcrboni 
(M.i i.burl.). 

.SI  1.10,  —CIA  [ion-per- 

bou  u„ ,  ad.  Kfg.    di   StTPCRBO, 

Ufi  peu  trop  orgueilleux,  rute. 

SUPBRBUZ/.0,  -ZA  (»oa-p«r>bo<i-iso| 
ad  dim.  di  ScraRBO,  «<n<*.  taitt»;  p»tit 
orgueilleux,  pttilt  orguitlUmt, 


nox 
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SUPBRCELESTE  («ou-per-lolie-lè-»U!) 
(•Oxl-in.  (.  qui  fit  au-<UiMut  Je$cieujr. 

In  questi  curpi  grandi  che  lu  vedi, 
cioè  in  (iiieAli  corpi  supeicelCHti  (Com. 
Dnut   l'ir). 

\MENTO  (  sou-per-kit- 
;i  m.  luptriherie,  f.K.  So- 

rt i  ... 

.Sl.l'tUclllANTF.fscm-|aT-ki.'in-le)(B.) 
•d.  III.  (.  (/ui  iurfail  ;  i/ui  offftmr. 

SlirEKCHIA.VZAisi.u  perkiaii  dsa](a.) 
S.  f.  tufirrchme ,  f.  V.  SoPfcRCHiANZA. 

SUPKRCHIAUK  (soii-}HT-kia-re]  v.  ii. 
mrfaire  ;  outrager  :  offenser.  —,  eain- 
crt;  turiHiiitr.  V.  Sopkrcbiark. 

Sll'ERCHIATO,  —TA  1  sou-per-kià- 
tO]  (B.)  p.  ad.  da  SCPBRCHIARK,  Murfait, 

aite  :  outragé,  te.  —,  eaiiicu,  u«  ,  lur- 
patsê,  ee. 

SUPERCHIATORE,  — TRICE  [sou-per- 
kia-i6-rel  (».)  ad.  e  s.  qui  fait  de*  »u- 
percherxet  :  q\ti  $urfatl. 

SUPEUCHIEKIA  [sou-per-kie-r)-B]  (a.) 
a.  f.  supercherie,  f. 

Dispiace  poi  Ropra  ogni  villania... 

Quella  eh  è  faiu  cuo  superchieria 

A  gente  che  non  possa  far  difesa 
(Bern.  Ori.). 

StPEHCHIEVOLE  [soa-per-kié-vo-le] 
(a.)  ad.  m.  f.  turaboiidaul.aute;ex<:ei- 
*if,  ire.  — ,  che  fa  sopcrchieria,  offen- 
sif, ire  ;  ombrtiyeujc.  eus». 

SLPERCHlEVOI.MENTE(80ii-pcr-kie- 
vol-méii-ie|  (a.)av.  surabondamment. 

SLPEHCHIO  [sou-pèr-kio]  (a.)  8.  m 
surabondance;  luper/Iuifc,  f.    V.  So- 

PtHCUIO. 

SUPEKCHIO.  -CHIA  [  gou-pèr-kio  ) 
(a.)  uà.  surabondant,  ante;  *u;ier/Iu, 
ne.  y  SiiPKRCiiio. 

SOPERCHIO  [sou-pèr-kio]  (a.)  tv. 
trop.  V.  SdPKRcnio. 

A  quegli  iiumini  i  quali  hanno  man- 
gialo e  bevuto  supercliio,...  (  Fir.  At.  ) 

Di  superchio,  av.  surabondamment. 

V.  SopeiiCHIAME.'iTE 

SLPERCILIO  [  sou-per-lchl-lio ]  (lat. 
superctlium)  s.  m.  «ourci{,  m.  V.  So- 
pracciglio. 

I^vennerveduti  quegli  occhi  spaventa- 
ti e  quel  supercilio  crudele  (Kir.  Disc). 

SUPEUEDIKICANTE  (sou-|)€r-e-di-fl- 
càii-tej  ^a.)  ad.  in.  f.  qui  édifie,  qui  bd- 
tit  sur. 

SLPEREDIFICARE  [  sou-per-e-di-fì- 
cà-re]  (a.)  v.a.  e  n.  édifier,  bâtir  sur. 

SUPEREDIFICATO,  —TA  (sou-per-e- 
di-K-cà-lo  )  (a.)  p.  aid.  da  Superedifi- 
CARK.  é(f l'/ìc,  ee,  bàti,  ie  sur,  etc. 

SUPEREDIFICATORE,  -TRICE  (sou- 
per-e-di-fi-cartó-re  ]  (a.)  ad.  e  s.  qui 
bâtit  sur. 

SUPEREMINENTE  [sou-pcr-e-mi-nèn- 
tc)  ad.  m.  f.  très-émintnt,  ente.  V.  So- 

PREMINETTK. 

SUPEREROGAZIONE  [  sou-per-e-ro- 
ga-dsió-nc]  8.  f.  furerogation,  f. 

SUPERESALTATO ,  —TA  [sou-per-e- 
sal-là-to]  (a.)  ad.  loué,  louée  ci-dessus. 

SUPERESSEMZIALE  [sou-per-es-gen- 
dsià-lel(a.  )ad.  m.  f.  tris-estentiel,ell«. 

SLPERESSENZIALMENTE  [  sou-per- 
e«-sen-dsial-men-iel  (a.)  av.  au  deld 
dt  ce  qui  est  essentiel  :  inutilement. 

SUPERESTIZIONE  (  sou-pcr-e-sti-dsi- 
ó-ne]  (a.)  s.  f.  (aniiq.)  superstition  ,  f. 

V.  SCPBRSTIZIOME. 

SUPERFETAZIONE  [  »ou-per-fe-la- 
dsio-ne]  s.  f.  c^jncepìmento  d'  un  feto 
neir  utL'ro  in  tempo  che  già  ve  n'è  un 
altro,  superfelaiiou,  f.  —,  (leg.)  frutto 
di  frutto,  intérêts  des  intérêts,  m.  pi. 

SUPERFICIALE   [sou-pcr-B-tchià-le] 
ad   superficiel,  elle.  — .  (metaf.)  ester-  : 
no,  extérieur,  eure.  Superficiale  tintu-  ' 
ra,  idea,  ec.  légère  teinture,  tdee,  f.  etc.  j 

Andarono  pure  alla  intenzione  super-  i 
ficiale  della  lettera  (Com.  Dant.  Par.). 
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—  ,  (geo in.)dicc8i  di  alcune  ligure  piane , 
adifferenradellc»olide,»u;>er/i(,i«/.e</f. 

Tiene  tra  le  llgiire  solide  quel  luogo 
che  il  cerchio  tiene  tra  le  su|>erlìciati 
/rial.  Sist.).  —,  (ined.;  dicesi  di  poloo, 
ie  cui  butiuio  r^i  sentono  come  se  le  ar- 
terie fossero  coperte  dalla  sola  pelle, 
superficiel,  elle. 

SUI'KRFICIAI.ISSIMO,  -MA  [sou-per- 
H-tchia-|is-si-nio  (a.)  ad.  siip.  di  SupER- 
l'iciALK,  Irès-superfiiiel,  elle. 

SUPERFICIALITÀ  (  sou-per-fi-tchia- 

li-ta],    SUPKRKICIALITADK,     S(  PEHFICIA- 

I.ITATK .  s.  f.  l'état  de  superficie,  de  sur- 
face, in.  —,  (Ug.)peu  de  substance,  f. 

SUPERFICIALMENTE  |  sou-uer-fl- 
Ichial-nién-le  ]  av.  superficiellement  ; 
d  l'extérieur.  — ,  senza  profondarsi, 
pelle  pelle,  superficiellement  ;  légère- 
ment :  succinctement. 

SUPERFICIE  Isou-per-fl-tchi-e)  s.  f. 
superficie;  surface,  f.:  extérieur;  de- 
hors, min  superticie,  superficiel  lemevl. 

— ,  (geom.)ci6che  ha  lunghezza  e  lar- 
ghezza ,  ma  non  altezza ,  superficie  : 
aire,  f. 

SUPERFICIETTA  [sou-per  fi-lchiét-te] 
s.  f.  dim.  di  Superficie,  petite  sur- 
face; petite  superficie,  f. 

SUPERFLUAMENTE  [  sou-per-floua- 
mén-tej  av.  avec  superfluite  ;  inutile- 
ment. —  ,  smodatamente,  excessive- 
ment. — ,  senza  necessitÀ,  inutilement  ; 
sans  nécessité. 

La  particola  poi  che  voi  dite  essere  stata 
lasciata  da  me,  ho  piuttosto  sospetto  che 
sia  superfluamente  aggiunta  da  voi  (Gai. 
.Sii(.). 

SUPERFLUITÀ  [sou-per-floui-tà],  sc- 

PERFLl'ITADE  .      StPERFLCIIATE  ,     S.     f. 

astratto  di  Superflco  ,  superfluité  ;  re- 
dondance; profusion  ,  {.:  excès,  m. 

—  ,  cose  inutili  e  vane,  vanite,  f.  ; 
choses  mutiles,  f.  pi  — ,  afflusso,  pro- 
dotto di  umori,  superfluité,  f. 

SUPERFLUO    [  sou-p<T-flou-o  ]    (a. 
s.  ni.  le  superflu,  m. 

SUPERFLUO,  -A  [sou-pèr-flou-o]  ad. 
superflu,  uè;  inutile,  m.  f.  — ,  inutile. 
ni.  f.;  ram,  vaine;  exceitani;  surabon- 
dant,  ante.  — ,  incommode,  ni.  f. 

SUPERFLUO  tsi:ii-pòr-flou-o]  (a.)  av. 
inutilement  ;  avec  superfluité. 

SUPERI  [soìi-pe-ri]  s.  m.  pi.  Numi, 
les  dieux,  m.  ul.  —  ,  (pool.)  detto  de' 
viventi,  les  vivants;  les  honimts,  m.  pi. 

SoggioriiEre  fra'  superi,  être  parmi 
les  virants. 

Chi  piti,  chi  men  tra'  suncri  soggiorna 
fpoliz.  Far.  Or^.). 

SUPERILLUSTRE  [so  j-peril-loh-stre] 
(a.)  ad.  ra.  I.  excellent .  ente  ;  très-il- 
lustre,  m.  f.  V.  Soprii.lustre. 

Pòlicreto  ...  fu  Cicco  e  fu,  si  supenl- 
luàtre  di  quesi'  arte  (  Com.  Dant.  Par.). 

SUPERIMPREGN AZIONE  [sou-per-ini- 
pre-gna-dsió-iie]  (a.)  s.  f.  (med.)  su- 
perfetalion.  f.  V.  Sipeiifetazionk. 

SUPERINFONDENTE  [  sou-pcr-in-fon- 
dèn-lei  (a.)  ad.  m.  f.  qui  infuse. 

SUPERINFONDERE  (sou-per-in-fón- 
de-rej  (a.)  v.  n.  irr.  infuser.  —  Prei. 
superlnfusi,  fuse,  fusero,  j'in/'ujai ,  il, 
elle  infusa,  ils,  elles  infusèrent. 

Part,  superinfuso  (  V.  — ). 

SUPERINFUSO,  —SA  [sou-per-in-fob- 
so]  p.  ad.  da  Superlnfondere  ,  supra 
infuso,  infus,  use. 

SUPERIORANZA  [sou-pe-rio-ràn-dsa] 
(a.)  3.  f.  supériorité,  f.  — ,  surinten- 
dance, f.  I'.  Superiorità.  SopitAhTA:<ZA. 

SUPERIORE  [sou-pe-ri-ó-rej  s.  m.  su- 
périeur; chef:  principal,  m. 

lo  fui  mandato  dal  mio  superiore  in 
quelle  parti  dove  apparisce  il  sole 
(Bocc.). 

SUPERIORE  (sou-pe-ri-«'-re]  ad.  m.  f. 
lupérieur,  ture  ;  qui  est  athdessut.  — , 
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meilleur,  eure.  —,  victorieux,  tusé.  —, 
meilleur,  «ure.  —  ,  précédent .  ente. 

liB  Si  lenza  militare,  della  i ' 'i 

de' 8U|i«iiuri  c.apiiuni  giiasii 
avea  ritornata  in  istato  (  Ber 

— ,(,Oiil  Joppostodisuimlii'i  no.  lujic- 
rieur  ,  m.  Ulllziali  su|>eriori ,  officiers 
supérieurs,  in.  pi.  Lagiisii[icnnrc,  <] nello 
tra  gli  Stati  Uniti  e  la   '  ^na, 

lac  Supérieur,  m.  Is  una 

delle  isole  Horrome(;<i'  ^lore 

in  Italia,  Ile  Supérieure,  I. 

Corpi  sui-enon  (asir.  ),  corpi  célestes, 
m.  pi.  y.  Pianeta. 

SUPERIORITÀ  lsou-(>e-rio-ri-tà),  su- 
PERioRiTADE,sL'P£RioiiiTATE,  B.  f  astrat- 
to di  Scp  ERIO  UE.iufierio  ri  <<,' /ir  (emiti«n- 
ce  :  élévation,  f.  —,  autorité  absolue,  (. 

Non  aver  voluto...  restituire  a'  Geno- 
vesi la  solita  superioriik  (Guii'C.  St.). 

— ,  nel  senso  inorale,  supériorité ,  f. 

...  Ed  in  questa  superiorità  tanto  cara 
alla  sii|)crliia  àe^U  uomini  si  compiace 
grandeifieiite  (Tass.  Lelt.). 

SUPERIORIZZAKE  (  sou-pe-rio-ri- 
tsà-rej  (a.)  V.  II.  faire  le  maitre;  agir 
en  maitre,  «ft  «u/>«rii;ur. 

Part,  ato,  fait  le  maitre  ;  agi,  etc. 

SUPERIOR.MENTE  (  sou-pe-nor-mén- 
lei  av.  superiewement. 

—,  d'une  manière  supérieure. 

SUPERLATIVAMENTE  ( sou-per-la-li- 
va-méii-tuj  av.  superlativement  ;  au 
superlatif.  —,  excessivement;  hyper- 
bottquement. 

SUPERLATIVO  [80u-per-l8-ll-vo]  (a.) 
s  m.  (grani.)  superlatif,  m. 

La  lingua  volgare  ha  ella  superlativi .' 
(Varch.  Ercol.; 

SUPERLATIVO,  —VA  (  sou-per-la-ll- 
vo)  ad.  très-éminent.  ente  ;  très-illus- 
tre.  m.  f. 

Né  per  crescer  Unisce  o  si  matura. 

Che  non  ha  gr<ido  ancor  superlativo 
(Bern.  Ori.)  —  ,  dicesi  che  una  ojsa  è 
buui.a  u  cattiva  in  superlativo  grade, 
extrêmement  bon,  bonne,  ou  extrême- 
ment maurais.  aise.  — ,  (grain  ;  super- 
latif,  tre.  V.  Superlativo. 

SUPERLAUDABILE  [sou-per-laou-dà 
bi-le)  (a.)  ad.  m.  f.  tris-louable ,  m.  f. 

SUPERLAZIuNË(sou-per-la-dsio-neÎ 
s.  f.  exagération,-  amp<i/ica(ioft,  f.  —, 
hyperbole,  f. 

SUPERNALE  [sou-per-iià-le]  ad.  m.  f. 
«uperieur,  eure;  qui  est  au-dessus  ,  ou 
qui  vient  d'en  haut.  V.  Supei.no. 

SUPERNAI.MENTE  [sou-per-nal-mén- 
tei  av.  divinement  :  surnature  lie  ment. 

SUPERNATURALE  [  sou-per-na-lou- 
rà-le]  (a.)  ad.  m.  f.  surnature/,  elle.  T. 
Soprannaturale. 

SUPERNO,  -NA  [80u-|)èi-no]  ad.  «u- 
perieur,  eure. 

Di  che  ragiono  nell'  arco  superno 
(Dant.  Par.  ),  — ,  celeste,  celeste  ;  suprè- 
me, m.  f.  ;  divin,  ine;  surnaturel,  elle. 

—  ,  spirituale,  spirituel,  elle. 

SUPERO  [soù-pe-ro]  (a.)  ad.  m.  (lat. 
tuperus .  a,  um)  supérieur,  m  .Mare 
supero,  detto  in  Italia,  mer  Adriatique, 
t.  Mare  infero,  mer  Mediterranee,  i. 

Non  credete  voi  eh'  è  io  .ir.cora... 
agogni...  il  mar  supero  o  infero  (Benib. 
Stor.).  Superi,  s.m.  pi.  dieux.  V.  Superi. 

SUPERPARZIENTE  (  sou-per- jiar- 
dsièn-te]  ad.  m.  f.  (mat.)  quella  parte 
che  manca  perchè  un  numero  o  una 
grandezza  sia  precisamente  misurata  da 
un'  altra,  surpartìent ,  ente. 

SUI'ERPURGAZIONE  (  sou-per-ponr- 
ga-dsió-nej  s.  f.  (med.)  superpurga- 
tion,  f. 

SUPERSEDERE  [sou-per-se-dé-re]  (a.) 
▼.  a.  irr.  coni,  come  Soprassederb 
(K.  —  ),  »ur»eotr.  —  Près,  sûpersiedo, 
^iedi ,  siede .  siedono .  ie  sursots ,  tu 
sursois ,  il ,  elle  sursoit  ',  ils ,  elft<  tur- 
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'.  —  Subi  ohesupersieJs.eo.^u  W, 
qu'elle  tursuie.  etc. 

Pari  supei»«luu)  (K.  — ). 

MPEKSEDLTO,  —TA  [  sou-per-se- 
Uoii-io  J  (  a.  )  p.  ad.  da  Si'PKRs&deke  , 

«M'JM.    !.((• 

K.  sou-pèr-sii-le]  ad.  m.  f. 

IM.VE  [  sou-per-sii-dsiô- 
nei  a.  t'.  <u//<r<(i<ion,  l.;  cuile  indiscret, 
outre ,  mal  régU,  m. 

Il  nome  d'Iddio...  senza  niuna  o&ser- 
*aDza  o  ▼ana  «uperstiziune  si  dee  invo- 
care... (Pass.)  — ,  falsa  idea ,  che  si  ha 
di  certe  pratiche  della  religione,  «u- 
per$tiiion,  f.  — ,  (Hg  )  soverchia  scru- 
polosiià.  exrèt  d'exactitude,  m. 

■■  vana  osservanza  di  cose 
II'  wiage ,  m.:  habitude,  t. 

>  .OSAMENTE  [sou-per-sii- 
dsiii  ^i-riion-i.-jav.  ruperstitieusertunl; 
inditcrètemetit  :  aree  excè*. 

SlPrKSTI/IOSiSSIMO,  —MA  [  sou- 
p-  :  ij  ad.  sup.  di  Se- 

pt erttitieux,  eus*. 

>  \  [sou-pei-sti-dsio- 

Si-Uj,    ktPbRSTIZiOSITADB  ,    SUPERSTl- 

ziositàte  (a.)  s.  r.  astratto  di  Scpeb- 
-Ti/K.^i.  x'iìlité  dt  Ce  qui  e$t  tuper- 
stitton,  f. 
i'tSO  [sou-per-8ti-dsió-so] 
..a  >  ->.  III.  ^ai Idodo  di  persona,  tuper- 
ititieux,  ni. 

SUPERSTIZIOSO,  -SA  [sou-per-sti- 
dsio-soj  ad.  tuper$titteu:M,  eu$e  :  devot 
outre ,  dévote  outrée;  tcruyuleux,  exue 
à  l'excès.  -,  'ftj.)  trop  exact,  acte. 

\I.E  [  sou-per-soo- 
1   f.supertubstatt- 

ti-  '  STANZIALE. 

SLl'tKlMbllAl.E  [ sou-per-ou-fDC-rà- 
le]  (a.  j  s.  aj.  (eccl.  )  abito  sacerdotale 
del  sommo  sacerdote  presso  gli  Ebrei, 
m.  f.  iuperhuméral,  m. 

SUPERV  ACANEO.  — NEA  [sou-per-Ta- 
cà-ne-o]ad  i^&aùn.) superflu, uè;  inutile, 

y.  Sl'PEKFLlO. 

SUPERVACANO,  —SA  [sou-per-va- 
ci-no'l  ^a.)  ad.  (antiq.;  trtu(ii«,  m.  f.; 
Êuperàu,  uè.  V.  Sl-pervaca-neh. 

R  dice  alcun,  ma  par  supervacano 
(I     ■'  •■     J-). 

0  ,  —CU A  [  sou-per-Ti- 
<'                      1    (antiq.)  inutile ,  m.  t.; 

»u;"r/lij  ,  u(.  V.  Sl'PERVACASEO. 

SUPEllVEMENTE  1  Miu-per-ve-nièn- 
le]  [a.ì  ad.  m.  f.  turreuatit,  ante;  qui 
êurcienl.  V.  SOPRAVVEMIE.STE,  SOPKAV- 
VEiiMEMTB. 

SUPINAMENTE  [  sou-pi-na-mén-te  ] 
av.  a  la  renveree:  le  teiUre  en  l'air. 

SUPINARE  (  sou-pi-n4-re  1  t.  n.  r.  m 
rowker  lur  le  do».  Supiiiare  la  faccia, 
lever  le  rij'ii;*  ten  le  ciel. 

0  uumii  furioso  cbe  supini  la  faccia 
contro  a  1)10  tuo  creatore  {^Comm.  Dant. 
Inf). 

SL'PINATE  fsnn-pi-ni-t«>l(a.)  ad.  m. 
r  ■     rte. 

-nà-to)  (a.) 
_p  'e  tur  ttdot. 

.l'I.N.AToKt  l^  u-pL-iia-ió-rej  (a.) 
qui  est  couché ,  te  ,  qui  se 
I  sur  le  dos. 

!  s.  m.  (anal.J  nome  di  musco- 
iteur,  m. 

liE  (sou-pi-na-dsió-nej  s. 

1  co!  quale  si  porta  l'anti- 
EDO  in  tuori ,  in  modo  che 
lénore  d>  questa  diventa 

'rialion.  f. 

B-pi-ni-tà).  sirprMiTADE, 

f.  astratto  di  Sipimo , 

'  ce  qui  est  a  la  renterse,  t. 

(«lu-pl-no)  8.  m.  parte  di 

1  rve  a   formar   varj 

"Ile  lingue  ebraica. 
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SUPINO,  —SA  (3ou-pl-D0](aDtJc.  SO-  , 
Piìio)  ad.  roui  he,  èe  à  la  rettrtrse  ;  sur 
l*  dos:  rethversé,  ee  ;  couché,  êe  le  veiï-  ' 
tre  en  l'air. 

E  giù  dal  collo  della  ripa  dura 

Supin  si  diede  alla  pendente  roccia 
(Dani   Inf.). 

— ,  rivolto  in  su,  (ourtie,  é*  en  haut. 

Colle  man  giunte,  e  gli  occhi  al  ciel 
supini   (Ariost.   Fur.). 

— ,  negligente,  négligent;  indolent, 
ente.  Ignoranza  crassa  e  supina,  igno- 
rane* crasse,  grouière ,  f. 

SUPINO  fsou-pi-noj  ,'a.)  a»,  à  la  ren- 
verse. V.  SÌ-PINA11E.NTE. 

Supin  giaceva  in  terra  alcuna  gente 
fOant.  Inf). 

SOPIRE  [sou-pì-re]  (a.)  v.  a.  irr  cal- 
mer. V.  Sopire.  —  Près,  sopisco,  isci, 
i.sce ,  iscono ,  je  calme ,  (u  calmes  .  il , 
elle  calme,  tls,  elles  calment.  —  Subi, 
che sapisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  calme,  etc. 

Part,  siipit.1  (F.—). 

SUPITO,  —TA  [8i.u-pl-to]  (a.)  p.  ad. 
daSfPiRE,  calme,  ée. 

SUPPA  [soìip-pa  J  s.  f.  zuppa,  soupe, 
t.  V.  Zuppa.  —  di  vino,  trempette,  f. 

Che  vendetta  di  Dio  non  teme  suppe 
(Dant.  Purg.).  (On  croyait  que  si  un 
meurtrier  pouvait  manger  du  pain 
trempé  dans  du  tin,  dans  l'espace  d«* 
neuf  jours  qui  suivaient  son  meurtre , 
sur  le  tombeau  de  celui  qu'il  avait  tué, 
il  ne  serait  pat  poursuivi  par  la  jus- 
tice. ) — ,  schiacciata  (antiq.),  galette, 
{.;  gâteau,  m. 

Al   quale   la  sibilla  venne  incontro 

Con  una  suppa  confetta  con  mele 
(Virg.  Eneid.  M.). 

SUPPALI.IDO,  —DA  [soup-pàl-li-do] 
ad.  un  peu  pâle,  m.  f.;  blafard,  arde. 

SUPPARO  [  80iip-pa-ro  ]  (a.)  s.  m. 
(filol.)  tela  di  lino  per  vestimento  virile 
o  muliebre  presso  i  Romani,  toile  de  Itn 
pour  habillement,  f. 

— ,  ricco  velo  di  color  di  porpora ,  o 
aquila  ricamatd  in  oro  appesa  ad  un 
bastone  attraversante  il  labaro,  etpice 
de  drapeau,  m.:  aigle  des  Romain* ,  f. 

— .  (mar.)  piccola  vela  all'estremità 
dell'albero  maestro.  banderoUe,  f. 

SUPPEDANEO  [soup-pe-dà-ne-o]  (a.) 
s.  m.  tavolato  di  legno  su  cui  si  posano 
i  piedi,  plancher,  m.  V.  Scppedia-XO. 

SCPPEDIANO  [soup-pe-dià-no)  s.  m. 
cassa  lussa  cbe  aniìi'amente  si  teneva 
intorno  a'  letti  .  quasi  sgabello,  petit 
tabouret,  m    K.  Soppidia.no. 

SUPPEhITARE  [soup-pe-di-tà-re]  (a.) 
T.  a.  (antiq.)  somministrare,  porgere, 
/burnir;  donner.  —,  porre  s«)tio  i  piedi, 
calpestare,  fouler  aux  pieds. 

SUPPEDITATO,— TA  isoup-pe-di-tà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  SiprEDiTAns,  fourni, 
t«. — ,  ^oaie,  ée  aux  pied*. 

SUPPEDITATORE.  — TRICE  [soup-pe- 
di-ta-tórej  (a.t  ad.  e  s.  qui  fournit. 

—,  qui  foule  aux  pieJs. 

SL'PPEDITAZIONE  (  soiip-pe-di-U- 
dsiò-nej  (a.)  s  f.  fourniturt ,  (. 

— ,  action  de  fouler  aux  pieds,  f. 

Si;PPEI,I,E ITILE  [soup-pel-lèi-ti-lc] 
g.  f.  meubles  ;  ustensiles  ,  m.  pi.:  har- 
des,  f.  pi.  V.  Masserizie. 

—,  (metaf.)  rnu/(iiud«,  f. 

Che  preziosa  suppellettile  di  cogni- 
zioni ..  (Salvili    Pros.  tose.) 

SUPPERIRE  [soup-pe-rl-re](a.)».  a. 
e  o.  irr.  suppléer;  fournir;  remplacer. 
V.  SoppEiiiRE.  —   Près,    sopperisco  , 
isci,  isce,  iscono.y  «upp/rV,  <u  lup- 
plies.il,  elle  eupplée,  iCi,  elles  sup- 
pléent.— Subi,  che  supperisca, ec.  qu'il, 
qu'elle  supplée,  ile. 
Part,  suppcrito  (K.  — ). 
SUPPERrro[8oup-pe-rl-lo)(a.)p.*d. 
da  Sl'pperirf.,  suppléé,  éét. 
SUPPLANTARS  (soup-plao-làTe]  v.  a. 
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e  n.  mettre  tous  les  plantes  de»  pied»; 
foultr  aux  pieds.  —,  dare  il  gmmbêuo, 
jupp<an<«r.  V.  Soppiamtare. 
— ,  faire  tomber  dans  l'erreur. 
SUPPLANTATO ,  —TA  [soup-olan-t*- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Slppla:«tare,  foulé, 
ée  aux  pieds.  — ,  supplanté,  ée.  — ,  ftut 
tomber  dans  l'erreur.  V.  SopptA:<TATO. 

SUPPLANTATORE  ,  —TRICE  [soup- 
plan-ia-to-rej  (a.iad.  e  s.  qui  suppUÛy- 
te;  supplanteur,  m. 

SUPPLANTAZIONE  [  soup-plan-U- 
dsió-nej(a.  )  s.  f.  supplantatton,  t.  V. 
Sgambettata. 

SUPPLANTO  [soup-plàn-to]  (a.)  s.  m. 
supfilantalion,  f.  V.  Scpplamtaziume. 

SUl'PUEMESTARE  (soup-ple-men-U- 
rej  (  a.  >  ad.  m.  f.  agg.  d'usso.ec.  tupplé- 
mental  re.  m.  f. 

SUPPLEMENTO  [  soup-ple-mén-to  ) 
(a.)  s.  m.  supplément,  m.  —,  d'un  li- 
bro, d'un  autore,  appendice;  ntp- 
plement ,  m.  V.  Sipplimekto. 

—  d' un  angolo  (geom.  e  mat.),  ecce- 
dente di  un  angolo  sopra  isogradi,  lup- 
p/«nirnX  (i'unan^ie,  m.  K.CoMPLEMEirTO. 

SUPPLENTE  [soup-pièn-iej  (a.)  «.  m. 
suppléaitt  ;  remplaçant,  m. 

SUPPLENTE  [soup-plèn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  eupplée  ;  qui  remplace;  rempla- 
çant, m. 

SUPPLETIVO  .  —VA  [  soup-ple-ti-vo  1 
(a.)  ad.  (leg.)  atto  a  far  supplemento, 
dìcesì  del  giuramento  col  quale  si  sup- 
plisce alla  mancanza  di  pruove  di  fatto, 
supplétif,  ive. 

SUPPLETORIO,  -RIA  [  soup-ple-tò- 
ri-o  ,'pl.  — RJ,  —RIE  (,a.)  ad.  (leg.)«ttp- 
pleltf.  ite.  —,  supplémentaire,  m.  f. 

SUPPLICA  (soup-plì-ca]  ,  pi.  —CHE 
[-ke]  s.  f.  supplique;  pétition;  requête, 
t.;  placet,  m.  Far  supplica,  p«<i(tonn#r. 
Parlare  per  suppliche,  adresser  de*  pé- 
titions ;  être  réservé,  ee.  Porgere  le 
suppliche  .  présenter  des  pétition*. 

SUPPLICABILE  [soup-pìi-cà-bi-lel  (a.  ) 
ad.  m.  f.  digne  d'être  eupplié.  ee,  m.  f. 

SUPPLICANTE  [soup-pli-càn-ie]  (a.) 
s.  m.  pétitionnaire,  m. 

Feri  con  una  lancia  sopra  mano 

Al  supplicante  il  delicato  peiio(Ariost. 
Fur.). 

SUPPLICANTE  [soup-pli-càn-te]  ad. 
m.  f.  euppliant,  ante. 

SLPPLICANTEMENTE  [  soup-pli-can - 
te-mén-te]  (a.)  av.  humblement. 

SUPPLICARE  [soup-pli-cà-re]  v.  a. 
tupp/i?r  ,•  conjurer. 

SUPI>l.lC.vrolsoup-pli-cà-to](a.)8.m. 
objet  demandé,  m.;  faveur,  i. 

SUPPLICATO,  —TA  [soup-pli-cà-to]  p, 
ad.  da  Sl'pplicare, tupp/i«; condurr,  ee. 

SUPPLICATORE,  -TRICE  [soup-pli- 
ca-to-re]  (a.)  ad.  e  s.  qui  supplie  ;  sup- 
pliant, ante  ;  pétitionnaire,  m.  f. 

SUPPLICATORIO,— RIA  (soup-pli-ca- 
lò-ri-o],  pl.  — RJ.  — RIE,  ad.  ^ui  »up- 
p/i«  ;  de  supplication. 

SUPPLICAZIONE  [  soup-pli-ca-dsió- 
De]  s.  f.  (upp/iC(i<ton,'  co>i;ura/iofi,  f. 
—,  memoriale,  pétition,  f.  Supplicazio- 
ni, prières  publiques,  f.pl.K.  Sl'PPUCA. 

SUPPLICE  (soiip-pli-uhe)  (a.)  ad.  e 
e  s.  m.  f.  suppliant,  ante;  humble: 
modesti,  m.  i. 

Traean  supplici  e  meste  alle  Meschite 
(Tass.  Ger.). 

SUPPLICPMENTE  (soup-pli-lche-men 
te)  (a.J  av,  humblement  ;  reti>ectueu*e- 
ment.  ^       ,  , 

SUPPLICHEVOLE  (»oup-pli-ké-vo-leJ 
ad  ni.  f.  suppliant,  ante,  humble;  mo- 
desti, m.  i 

Vuol  eh'  eli*  sappi»  eh'  un  prigion 
suo  fere, 

ti'A  inerme,  supplichevole  e  UtimAot* 
(Tass  C$er.).  -,  detto  di  proo«MÌODe^ 
religieuse,  (. 


Ilio  SUP 

SI  i'ri.iLiihvi)i,Mh>  I  b    ^.lll^.  pii-ke- 
vu|-ai«ii-to|  av.  Aum6<«m«tit ,  rupêC- 

IUtu»fn4'it 


SI 


I-I 

per 

esl:  .   ,  KlUI  (,  I- 

Si  jiOii-lo)  «. 

IH.  i_,.,..- ::.  .  --  ",f-;  '«"■- 

«.TDK,  HI.  —,\,mii.)rtmp>a<.fmiul:ëup- 
pltmtnt.m.  —,  d'un  lii>ro,  d'un  aui-re, 
d'un  giornale,  ec.  iuj'jiUmtnt  d'un  ttvre, 
d'un  auteur,  U'uu  journal ,  tt<'.,  ni 

— ,  '  trioni  >  d'  un  angolo,  tuppiimmt 
d'uu 

ip-pli-rel  T.  u.  e  n.  irr. 
tuf'ì  lire  :  rmìphcer :  four- 

nir.— l'I.»   Mil  :  "iio, 

)» iufifilet,  tu  tu  <"«'«, 

tlt ,  eliet  iupple  .-Dp- 

plisca.  ec  qu'il,  ou  eili  tuppUe,  eie. 

ParUBUpplilo  'V.—}. 

SUPPLITO,  -TA  (soup-pll-lo]  («.)  p. 
ad.  da  ircppLinK,  lupplii,  é*. 

SUPPLIZIO  (»«)up~pn-<lai-o],  pi.  — ZJ 
(a.)  I.  m.  lupplice,  m. 

Benrh'  io  aia  certa,  dice,  n  cavaliere) , 

Ch'in  p'irtorCt  del  mio  parlar  tkuppli- 

lo"  •     '■.-.). 

S'  [aoup-piv-nèn-te]  (a.) 

ad   :  'l'poii ; Muppotanl. 

si:i-i>i)Miui.K  (soup-po-nt-hi-lel  ad. 
m.  f.  MuppotabU,  m.  t.;  qu'on  peut  tup- 
poier. 

SI  ■     .    I  «     ,  ni-nién-to) 

(a.  i'Posizi(t!<e. 

SI  :  ,    ,  .  V.  a.  e  n. 

irr.  euih.  biippu.ii&hc,  lutiiier  sullo,  met- 
tre deitoui. 

Aliri  suppor  le  Hamme  e  '1  voign  niÌ!>io 

D*  Ar*bi  e  Turchi  a  un  foco  ardere  ha 
Tiato  (Ta-HS.  Ger.).  —,  porre  in  luogo  d'al- 
tri, changer. — .presupporre,  tuppottr. 

Près,  suppongo,  poni,  pone,  ponia- 
ino,  ponete,  pongono,;*  metM.  tu  mett, 
ti ,  elle  mei,  uouM  mettons,  rou*  mei- 
te»,  ilt,  file*  mettent  de$sout  ;  ou  je 
êuppoie  .  tu  euppoifi,  il .  ette  suppose , 
noui supposons,  tous  suppose:,  ils,  elles 
supposent.  —  Imperf.  supp<>ne»a,  ec.  je 
suppoiais,  etc.  — Prêt.  8ii:>po!ii,  suppo- 
ne«il,  po-st,  posero.  )•  supposai,  lu  sup- 
posas, il,  elle  supposa ,  ils  ,  elles  sup- 
posèrent. —  Subi,  che  supponga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  suppose,  etc.  —Imperf. 
del  sub),  supponessi ,  ec  que  je  suppo- 
,(,,,-    »/.         Pnrt.  supposto  (V. — ). 

^  1"  [soup-^)or-ià-re]  (a.)  V. 

a.  •  ?r;  endurer. 

Si  i-i-un  I A  i  I»,  — TA  (soup-por-A-to] 
(a.) p.  ad.  da  SCPPOKTARE,  supporté; en- 
duré ,  ee 

SUPPOSIT  ALITA  fsoup-po-si-ta-li-ià) 
(a.)  8  f.  étal  de  l'ohjft  supposé,  m. 

SLPPOSITAI.MENTE  [  8oup-po-si-tal- 
mén-tel  fa.)  av.  par  suppotttion. 

SUPPOSIT  Al  0,  —TA  [soup-po-8i-là- 
tolf.i   M'i  u<'i  est  en  état  de  supposition. 
-  VMF.NTE  Isoup-po-si-li- 

▼a  fiar  supposition. 

i:^  .  .         ,  U,  —VA  '  SOUp-po-si-tl-VO] 

'  ad.  suppose,  ee  ;  feint,  feinte  ;  imaginé, 
m:  positif,  ire. 

SUPPOSITIZIAMENTE  (  8oup-po-si-U- 
dsia-méu-ie)  a»,  d'une  maniere  suppo- 
sée :  à  la  pince  de. 

SUPPOSITIZIO,  —ZIA  fsoup-po-Bt-O- 
dsi-o] ,  pl  — ZJ.  -ZIE ,  ad.  que  l'on  sup- 
pose :  apocryphe,  m.  f. 

— .  at;t;.  dato  a  parto  che  si  crene  d'un 
padre  «1  è  d'un  aliro,  supposé,  ée. 

SUPPOSITO  rsonp-p^si-io)  s.  m.  «up- 
p6t,  m.  V.  Pef.»0?i*lit\ ,  Ipostasi 

— ,supposit'On,f  —,  pertonnalité,  f. 

— .(Itg.j  enfant  suppose,  changé,  ta. 
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cil  adulterini  accettano  e  aufìpoailt 
(buou.Ftêr.). 

I  Suppokiti,  titolo  d'una  commedia 
dell'  Anoaiu,  les  suppôts,  m.  pl. 

SUPPOSITO,  -TAl»oup-po-8l-tol(a.) 
■  :t .  mise  d  la  place  d'un  autre  i 
.  ■  .  ée. 

ioSlTORIO  [8oup-po-»i-tò-ri-o), 
pi.  -UJ,  »  m.  i,lariu.)«Mppo«i<oir«,  m. 
V.  Supposta. 

SUPPOSIZIONE  [soup-po-si-daió-ne  1 
a.  f.  supposttion;hypothése;coujeclure, 
f.  Supposition  di  pano  (leg.),  «uppo*»- 
tiou  de  puri,  t. 

SUPPOSTA  [aoup-pò-sU]  ».  f.  (farm.) 
nieillcafiieiito,  luppoiifoirf,  ni. 

SUPPOSTO  l»oup-po-8lu)  ».  ni.  tup- 
potitton  ;  proposition  que  l'on  regarde 
comme  vraie,  f.—, être, ui.;personne,f. 

SUPPOSTO,  —TA  lsoup-pò-su>l  p.  ad. 
daSlJPPORas,  mil,  mise  dessous. 

—  , changé,  ée.  —,  supposé,  ée,  etc. 

—,  ad.  imagttU,  te.  —,  dello  di  li- 
bro, aporryplie,  m.  t. 

SUPPUEt.ARE  [6"up-pre-gà-re)T.  a. 
(aniiq  )  supplier.  V.  Siìpplicare. 

Part,  alo,  ta,  (uppité,  ««. 

SUPPKbSSlONË  [soup-pres-aió-ne]  a. 

f.  sui.prestion ;  extinction;  abroga- 
tion, f.   V.  SoPPRESSIONB. 

SUPPRESSO,  —SA  [»oup-prèB-80)(a.) 
p.  ad.  da  Supprimehe,  supprime,  M. 

SUPPKIMERK  l8oup-pri-rae-re|  v.  a. 
irr.  supprimer;  retrattcher;  cacher.  V. 

SUPPRIMERC. 

—,  lasciar  di  dire,  taire  :  passer  tous 
silence.  — ,  abolire,  aufiu/er;  abolir. 

Prêt,  suppresai ,  vire.sse ,  presserò .  ;e 
f  •iporimai,  il,  elle  supprima,  ils,  elles 
supprimèrent --P&v\..  »uppre8S0(  1^'.—) 

SUPPUKABILE  l  80up-pou-rà-l>i-le  ] 
(a  )  ad.  m.  f.(chir.)  propre  àsuppurtr, 
m,  f. 

SUPPURAMENTO  [soup-pou-ra-mén- 
to]  s.  m.  suppuration,  f.;  aboutiue- 
ment,  m. 

SUPPURANTE  [soup-pou-rèn-tol  ad. 
m.  f.  qui  suppure.  Y.  Suppisrativo. 

SUPPURAKK  (  soup-pou-rà-re]  t.  n. 
suppurer  ;  aboutir. 

SUPPURATIVO,  —VA  [soup-pou-ra- 
ti-vol  ad.  es.  tuppuratif,  ive. 

SUPPURATO, — TA  i»oup-p«)U-rà-to] 
p.  ad.  da  Sipplrarb  .  suppure,  ée  ;  qui 
est  rcnu.  uf  à  suppuration. 

SUPPURA'iloNE  (  S'iup-pou-ra-dsió- 
ne]  (a.)  s.  f.  suppuration,  t. 

Venire  a  suppurazione,  suppurer. 

SUPPUTANTE  (soup-pou-tàn-ie)  (a  ) 

g.  m   complattle ,  m. 
SUPPUTANTE  [soup-pou-tàn-le]  (a.) 

hd.  m.  f.  7U1  f uppu<e,  calcule. 

SUPPUTARE  [Roup-pou-là-rc]  v.  a. 
(aritm  )supputer;calculeri  additionner, 

SUPPUTATO,  —TA  («oup-poo-tà-io] 
p.  ad.  da  Suppltare,  supputé;  calculé; 
additionné,  ée. 

SUPPUTAZIONK  l  »oiip-phu-ta-d»ió- 
nel  s.  f.  (ariim.)  «uppu^ad'orij  f.;  cal- 
cul, m. 

SUPREMAMENTE  [sou-pre-ma-mén- 
te'  av  souteramement  ;  parfaitement; 
exlrémtmnit  :  excellemment. 

SUPREMAZIA  [  8ouo-pre-ma-d8i-a  ) 
s.  r.  primo  grado  di  potenza  e  di  auio- 
nlk,  *u}irémntie ,  f. 

SUPREMITÀ  (sou-pre-mi-ià) .  stn>RE- 

MITADE  ,  SLPRESIITATE  (a.)  8.  f.  «uperio- 

rif«  ;  (iu/ori(«  supérieure ,  f. 

SUPREMO  [sou-prè-mo]  (a.)  a.  m. 
parlandndi  persona,  chef;  supérieur,  m. 

SUPREMO,  —MA  [  sou-prè-mo  )  ad. 
suprème ,  m.  f .  :  ««pe'riVur,  eur*  ;  »om- 
verain,  aine;  surémtneut ,  ente. 

Le  parti  siuireme 

Er.ino  .iVv.  'le  d'una  nebbia  oscnra 
(Peir.)  — ,  ultimo,  dernier,  ere. 


...  E  col  suprciì 

Kornì  gli  atti  i  .  Cani.). 

Bove  «noi. -Ilio    i\  hiru.m. 

Unià  id. 

Cu  Mie. 

Sa«xli.  .,!■  u..    . 

SUIl  [solirj  prep.  composta  di  so  e  E 
posta  innanzi  voce  che  comiticta  con  vo- 
cale *or,  tu.  Sopra,  tur;  detsus;  au- 
dessu»  :  par-deisus. 
Virii  lino  siolaio 
Sui  ■    ■       ■■      T 

,  dir, 

SI  ,  .u-te 

cari  '" 

M  ad     m.   f. 

(an,.  ;     IjiB  della 

gamlia,  SUI  al,  ale. 

SURCOLOlsotir-co-lo](a.)8.  m.  (boi.) 
«urciW«  ,  m.;  lige  des  mouitet ,  f.;  reje- 
ton, m.  F.  SORCOLO. 

SURCULO  (sotir-cou-loj  (a.)  s.  m. 
(anni.)  petite  branche  de  nerfi,  f. 

SUREROGAZIONR  isour-e-ro-ga-dsló- 
ne)  8.  f.  (leg.)««réropaJion,  f.  V.  So- 

PERER0GA7.I0!<E. 

SURGENTE  (8onr-dg*tì-ie]  ad.  m.  f. 
^ui  ior(  ;  qui  ee  léce. 

SURGERE  {sobr-dge-re]  v.  n.  itr. 
uscir  fuori,  levarsi,  sortir;  se  lever. 

E  surgcndo  gii  dalia  tempesta  co- 
minciata... sentirono  la  nave  sdrucirà 
(Bocc).  —,  sollevarsi,  s'élever. 

Sì  leva  un  colle  e  non  sorge  moU'aliu 
(  Dani.  Par.  ).  —  ,  scaturire,  jaillir  ; 
coiil«r;  écouler  ;  sourdre 

Chiara  fontana  in  quel  raedesmqbotcd 

Surgea  d'un  sasso  (Peir.).  — ,  salire, 
monter.  —,  incominciare,  commencer. 
—  .nascer»'.  H"-"-"-    -.-ifr,-  ,,.vi,-.Tiir. 

Cheani  ili.). 

—,  per  ti  iiyll 

altri  per  qn.inuc  L-ctdirnia  MogoUre, 
s'elever. 

A  veder  tanto  non  snrse  il  secondo 
(Dant.  Par.).  —  ,  approdare,  orrtMr  ; 
mouiller:  relâcher;  aborder. 

E  perchè  sa  notar  come  una  lontra 

Entra  nel  (lume  e  surge  all'  altra  riva 
(Ariosi.  Fur.). —  Près,  surgo,  snrgono, 
je  me  lite,  tls.  elles  se  lerent 

Prêt,  sursi.sursie,  8ursero,jeme  levai, 
il,  elle  se  leva,  ils,  elles  se  lerirent.  — 
Sut<i.  chesurga,  ec.  au'ti, qu'elle  se  lire, 
etc.  —  Part,  surto  (V.  — ). 

SURCIMENTO  (sour-dgl-inén-lo]  (a.) 
8.  ni.  Uree,  f.  V.  Soruimbnto. 

SURINAM  [sou-ri-nàm)  (a.^  s.  fiume 
della  Guiana(Amer.  merid.),  Surinam. 

SURINAMINA  (sou-ri-na-ml-na)  (a.) 
8.  f.  (chim.)  alcaloidi:  di  forma  cristal- 
lina, colorala,  solubile  nell'acqua,  ec. 
eurinamine,  t. 

SURO,  — RA  [soh-ro]  (a.1  ad.  fantiq.) 
sinco[>aio di  Sicuro. rir.sûre.  V.  Ricche. 

SURPANTA  [sour-pàn-ial  (a.)  8.  f. 
(mar.  )  grossa  manovra  per  imliarcai^ 
grossi  colli .  ec  mnchine  propre  à  em- 
barquer des  marchandises,  f. 

SURRENALE  fsour-re-nà-le)  fa.)  ad. 
m.  f.  (anal.)  sttrrenai.  aie:  qui  est  on- 
des fus  des  reine,  V.  Soprar  renale. 

SUKUENTO  (sour-rèn-lo]  (a.)  s.  città 
presso  Napoli,  in  Italia,  Surrentum^ 
Sorreri/«.  V.  Sorrento 

SURRESSIONE(sour-res-aió-neJs.  f. 
(aniiq.)  risurrezione,  returréc/ion  ,  f. 
Pasqua  di  Surressione,  féte  de  Pàquee. 

SURRETTIZIAMENTE  (  sour-rei-ti- 
dsia-mén-tel  av.  (leg.ì  subrepticement. 

SURRETTIZIO,  —ZIA  (  sour-ret-tl- 
d8i-ol,pl.— ZJ.  -ZIE. ad.  (leg.l  iiibr«p- 
lice,  m.  f  ;  ««rprt»,  ise  ;  obtenu,  uè  par 
la  fraude 

SURRFTTORIO  ^5oiir-rp'  tWi-o],  pi. 
— KJ(«.)8.  ni  'rei/  potir 

soiulenir  un  bra^ 

StRRKZIONE  i  J:,io-n«]  •.!•_ 


I 


sus 


rsL, 


(ton, 

.  f. 


n,t. 

^:\tuant. 
-re]  V.  a.  ««- 

)r.ATO  [sour-ro-g4-to]  (•.)  «. 


',  — TA  [sour-ro-g»-to]  p. 

t  y.t,sut)ragi:suiuliHiê,ei. 

I.t    — TKICE  f  »our-ro- 

-  jur-ro-^«-û»io-i)ej 
. .  Bubêttlution,  i. 
iiej  s.  m.  (comin.  i 
.imitila,  0  bioule. 


bUK^ULTO  [sour-»ui>l-to]  (aj  s.  m. 
tur$<Hit.  m     y.  ScsbiXTO. 
"'  '  '  '  A  LSoUr-tu]  p.  a«l.  da  ScK- 

jpparve  a  due  cli'erauo 

Ih  \  ,j 

i>iit  surio  fuor  della  sépulcral  buca 
Du.;   Purq.).  — ,  fertnu,  f^Jce,  m.  i 

I*  '1  ponte  a  veder  «ariu 

■  ;  Kie:  délié,it:diipOM,m. 

.r]  (a.)  s.  m.  (mit. 

NO  veuire  alla  fine 

.ur,in. 

s.  cit.  cap.  deila 

^  ..  I  de"  Perai ,  prov. 

aeii  iiny.  ai    ^ur<i. co;   fiume  e  ciL  dì 

Uarhana;  cii  del  Pieiuoate  in  liai.  (lat. 

:ieguM$ttm  : .  Sute. 

SL'SCKTTIBIl^  [  sou-chet-ti-bi-le) 
ad.  m.  f.  tutcqilibU;  capai)!*  de  rece- 
TOtT  tu  .lui.  Ili    t 

>n>.— MA(»ou-chei- 

Ii  ip.   di    SlJSCETTI- 

in.  f. 

het-ù-bi-li- 

sCETTIBILl- 

c"  de  recevoir;  ava- 

rphblt  dèq.cn.,(. 

av»-cnei-U-»oj  (a.)  s. 

»,  —VA  (sou-chet-ti -vo) 
' .  m.  f.;  qui  reçoit  ou  fut 
fcmtoir. 

•    '  soo-chet-tó-re  1  (  a.  ) 
ini  donné. 
cbe-dâio-ne]  s.  t. 

n,f. 
<e ,  t. 

NTO  { sou-cbi-fa-ffléB-to  ] 
rérurrectton ,  t. 
-, .  it.tu:.;  jtacilaiion,  f. ;  maître- 
ment  :  touliatfnent.  va. 

M  s(.ir\MK  S..I1-,  h,  t.in-te](a.^  ad. 
Il  '  r. 

-i-re]  *.  a. 

r 

■-■•riwllw. 

xape«aa 

tui  u  l'I"  ftcr  suscitarla 

-,  ecalare,  •u«<'if»r;  ex- 

— .   ».  n.  rtt*u*i:tter; 

nrrt. — ,  ris«ei0iar> 

lier. 

ne  magfciore  e  la 
-c.;.  j 

hi-ià-to]p. 
.1  If»,  le. 

—  ,  tutelle  : 

'  .       i  lit  vte,  etc. 

i-clii-W-t«>-r«)  s. 

1  •   — .(  in«uf.  j  qm 

IL, .  ,  ,-: i,  etc. 


sus 

SCSCITATHICE  [  tou-chi-u-trl-icbe  ]  1 
s.  f.  qui  emette;  qui  proroque,  *tc.  ' 

SL'bCITAZIUNK  [suu-cUi-tA-daió-ne) 
;,a.>8.  f.  réturrectiou ,  f. 

— .moucement;  toulèrement ,  m. 

SUSCITO.  —TA  Ì8ou-chl-to]  ad.  sin- 
copalo di  SlsuTATO,  reitutctte ,  te. 

—  ,  délivre.  «'«.  — ,  ravive,  te. 

SDSINA  [sou-sl-na]  s.  f.  (boti  frulla 
del  susino,  mirabelle  ;  prune,  f. 

SUSINETTa  fsou-si-nét-taj  (a.)  s.  f. 
(bot.)  dioi.di  ScsiXÀ,  petite  mirabelle, 
petite  prune,  f. 

SUSI.NO  [sou-st-no]  s.  m.  (bot  )  al- 
bero che  fa  la  susina,  prunier,  m. 

SUSO  [soii-so]  (a.)  prep.  tur   F.  Se. 

SUSO  [soìi-so]  av.  deuut:  là-haut. 

E  gli  altri  duo  cbe'l  canto  suso  appella 
(Dani.  Inf.).  — .  su,  via,a//on«.  In  suso, 
di  suso,  en  haut. 

Né  tanto  in  suso  il  nostro  merlo  arri- 
va (Tass.  Ger.).  lA  suso,  là-haut. 

S(JS0RMAHE[sou-6or-uià-re]  ^.  n. 
faire  du  bruii. 

SUSORNIATO  Isou-sor-nià-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Scsor:«iare,  fatt  du  bruit. 

SUSOKNIONE  [sou-sor-nió-ne)ad.  es. 
m.touruoit;dit»imule;tc»ige-creux,m. 

SLSORNO  [oou-sor-nol  s.  ni.  fumi- 
gation, t.  — ,  coup  que  l'on  donne  à 
q.  u.  tur  la  téle,  w.V.  Slffimicazio:<e. 
—,  (pop.  )  taloche,  f.  1'.  Scappellotto. 

Prima  peosò  d'applicargli  un  susorno 

Sul  capo  (L.  Pule.  Morg.). 

SLSPE.NDEKE  [sou-spèn-de-re]  (a.) 
V.  a.  irr.  t'upeudre.  Y.  Sospe.'«dere. 

Prêt,  suspesi,  pese,  peserò,  )e  tutpen- 
dxt.  il,  elle  $uspendit,tlt.  etùt  tutpen- 
dìrent.  —  Pan.  sospeso  fK.  — ). 

SUSPEN'DJO  [sou-spèn-di-o)  (a.)  s. 
m.  (aniiq.  )  tuipentton  ;  pendauon,  {. 
V.  SospE?isio:<K. 

SOSPENSIONE  [sou-spen-sió-ne]  s.  f. 
sospensione,  sutpension;  turseance ; 
tréve.  f.  —,  per  censura  ecclesiastica, 
tutpension  ;  interdiction  ,  f. 

SlJSPENSIVAHENTE[sou-spen-:i-Ta- 
mén-te]  (a.)  av.  d'Hit«  manièrt  tut- 
peniice. 

SUSPENSIVO,  — VA  (sou-^pen-si-»o] 
ad.  sospensivo,  tutpentif,  ire. 

SL'SPESO  [suu-spe  soj  p.  ad.  daSu- 
srLHDi.tLE,  tutptndu,  ut. 

—,  ad.  (  eccl.)  incorso  nella  censura ec- 
clesiasiica,  tutpendu,  ut;  inteiétt.  Uè. 

V.  SO.SPKSO. 

SLSPETTO   [sou-spèt-to]   (a.)  s    m. 
«oupçon,  m.  V.  Sospktto. 
SUSPEZIONE  ;  sou  spt-dsi<V-ne  ]  (a.) 

s.  f.  «oupçon  ^E. 

La  giovai,'  sogno  e 

la  su.«.irf'7Ìv  ,Bocc.) 

SLM  a.)  ad. 

m.f.  1  LTTOSO. 

SIM  j^a.)ad. 

m.  quitiiU;  .  Jiuieux,euti. 

StSPICAl.  '  rei  V.  a.  e  n. 

$nui,r;if,ufr     , .AliC. 

M»,  —TA  L->"U-spi-ci-iol(aO 
^ptCAIlK,  toupçonné,  et.  Y. 

SUbPlCATORE,  — TRICE  fsou-spi-ca- 
(<Vro1  <\  Ì  ad  e  s.  qui  toupçonné;  toup- 

.-»pi-lchi-6-nel(a.)s. 

irion.f.K.SOsptTTO. 

ii-dge-re]  v.  a. 

.  pounMr.  V. 

,     —  rrr"!   s'i- 

«pU'i 

-    Sul'i.  i: 
/«  poutit,  ri' 


p.  a.' 
dittuu. , 


i-»!  (a.) 
ée  par- 
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SOSPIRO  (soa- spi -ro)  (a.)  s  m  lon- 
pi'r,  m.  Y.  Sospiro 

SLSPIZI      -  ;.i-dsl-ù-uéj  i.t 

sospetto.-  -ianc*,  f.;»*u^- 

çûn  ,  m    l 

,1.1  suspizioiie  e  stolta 
(Ar 

M  KNTE  [suu-spi-dsio-sa- 

ni<  avec  toupçon.  V.  So- 

bpi 

Sl.^ci^.-.v^iuRE,  — TRICE  [SOÙB- 
san-na-to-rej  (a.)  ad. e  s.  ritfur,  ri«ta<; 
mnqveur,  fuie. 

^1  (iNE  isous-san-na-dsi-ò- 

ne  {.)deruioii,' moquerie, 

f.  y 

>■  ^  MENTE   (suu»-se-C0H- 

ii-\  -.   av.  «uccelli vemenl. F. 

StSi .\....ut..Mi. 

SUSSECUTIVO,  —VA  [sous-se-ooa- 
ti-vo  ]  ad.  mteant,  ante.    V.  Si»»E- 

CCE.NTE. 

SUSSECUTO,  —TA  [sovs-ae-cob-ta] 
p.  ad.  da  ScssBCCiiiE,  erituin,  i«. 

SUSSEGUENTE  [  sous-fle-Ki.uèn-ie  | 
ad  m.  f  sii6jfV/u?n(.en<e;«uir(ifi(,ant«. 

SUSSEGUE.VTEMEXTE  i  snus-se- 
gouen-te-men-tej  av.  tubséquemment  : 
iucceisivement.   Y.    Scccessivambïtie. 

—,  coD  ordine,  otec  ordre.  Y.  Obdi- 

:<ATAMENTB. 

SUSSEGUENZA  [sons-se-gooèn-dM) 
s.  f.  couiequertce  :  conclution  ;  tuile, 
f.;  rétultat ,  m.  V.  Cosseccesxa. 

Per  susseguenxa.  av.  en  corueçuén- 
ce.  V.  CossECCESTEMEîrrE. 

...  E  per  sussegueiiza  il  sangue 
sempre  piti  iniperveiserìi  (Red.  Cani). 

SUSSEGUIRE  [8ous-ic-giiuì-rel  (a.J 
V.  n.  reg.  e  irr.  eniuirre;  tt  tuccéder. 
Y.  Segcire — Près,  sussegue,  sussiegue 
o  su&segoi.sce,  scguiscono.  il,  elle  te 
tucrède.  ilt.  elle*  tt  tucrèdent. 

Subì  chesusseguìsca,ec.9u'ii,^«il< 
te  tuccide,  etc. 

Part,  susseguito  o  susseciito  (F.  — ). 

SUSSEGUITO.  -TA  (souS-se-goui-to] 
(a.)  p.  ad.  da  StssEGi'iRE ,  eruuisi,  i9; 
tuecedé. 

SUSSEQDENTE  [  sous-se-couèn  -le  ) 
(a.^  ad.  m.  f.  tubtéquent,  ente.  F.  Srs- 

SECC»?ITE. 

SUSSEO''^^'''^"'"^TE       [8008-98- 

couen-i*--  av.   tuccettiift- 

ment.  Y.  ^  MESTE. 

SUSSI  i&"iis-.-M  ^  III.  giuoco  che  COD- 
sisit-  a  metter  danaro  sur  un  turacelo 
dì  sughero,  e  tirarvi  sopra,  boufhon,  m. 

Essere  in  sussi  (prov.),  essere  il  ber- 
saglio su  cui  cadono  tutte  le  burle,  itre 
en  butte. 

M  ■•  'souft-Bi-dèn-dsa)  a.  f. 

te  :  ■  :  iimon  ,  m,.;  ite,  f.  V. 

fu-  I*.  —,   lued.)  deposi- 

rii  : 

s  -r>-te)  (a.) 

ad  Nfi'ijur». 

^  ;  )  ». 

a.  I  ''rir. 

U.,-f-..£,. , -....irmi 

di  trenta...  scudi  al  nie&e  ^benv.  Celi. 
Yir^i 

^,-.ci.,..ni.vrv-.r        -•■   di-è- 

ria 

.  lieu. 

St  SMlUAilll)  :M'11S-m  (11-a-n-oi ,  pi. 

—  r.J  (a.)  s.  ni.  parlando  di  (tersoo*, 
fubnli.iire;  atJe,  m.  — ,  auxiliaire  , 

e.f. 

lAlllO.-UIA   («01 

ni.  -nrï:,  ad.  ay: 

.  m.  (.  —,  miïiliii- 
ili)  luogo,  tubti- 

.  f- 

MSi>llUAT>..      TA    i»"»*'*JlJKgÌ 

(alo  ad.  da  sowipuu,  mmfwt'm 

couru,  U4. 


iiis  sus 

SOSSIDIATORB ,  -TRICE  («out-oi' 
dis-iò-r«)  >d.  t  •.  aid»  ,n.  (.;  qui  aide. 

SUSSIDIO  f!(OQ3-«)'di-o].  pi.  —bi,  ». 
at.aid*,^  'ubiidêfta. 

Iliiilifg  tie  kveMoDO  en 

l'agrcsux  iiikiure(M.Vill  ). 

—  ,so\>  •'rentton;  (U$i*- 
tanrt  ta  :  .  f 

Gli  lc«  I. Il»  delle  dvciroe 

di  criiitUiiiU  u  lui  coiiL'uduie  (G.  VillJ. 
— ,  rimediu,  rnntdt.  n\. 

A  coloro  ...  ilie  infermavano  niun  al- 
tro Buuidio  rirnaso  cbe  o  la  carità  degli 
amici,...  (Bocc.)  -.  per  suggesiione, 
truliyalion  ;  tmpultion ,  f. 

SusaldJ  (mil.),  renforîi,  m  pi.;  trou- 
jMi  auxiltatrti,  t.  pi.  —,  rtttrv»  ,  f. 

SUSSIEI'.U  (  8ou»-si<i-go  1,  pi.  — GHI 
I-gkij  s.  m.  gravite,  f.;  maintien  w- 
n«yx;  air  de  dignité,  m. 

Ix>  guardo  e  rido ,  e  a  quel  suo  grave, 
altero. 

Minactriante  suasiego...  (Sacch.  Aim.) 

SUSSISTENTE  [stjuseìltèn-te]  ad. 
m.  f.  tubiutant,  ante.  —  ,  ferme;  to- 
hde,  m.  f.  —,  éternel,  elle.  — ,  eican*; 
ixitlant,  ante.  —,  qui  est  ferme,  itable, 
lolide. 

SUSSISTENTISSIMO,  -MA  [»ous-»l- 
tteii-tis-si-niu]  ad.  sup.  di  Sussistente, 
trit-tubsislanl,  ante. 

SUSSISTENZA  [8uus-i(ì-s:òn-dsa]  s.  f. 
attuale  esistenza,  tubnttance,  f.  — ,per- 
manenee  ;  rofuertation  dee  rhoeei,  f. 

—  ,  lubilance  ;  intelligence,  f. ;  e«- 
j»riJ,  m. 

Parvemi  II  novelle  sussistente 
CoDiiiiciare  a  vedere  ...  (Dani.  Par.) 

—  ,  eteence,  nature,  f. 

Nella  protonda  e  chiara  sussistenza 
Dell'alio  lume  parvemi  tre  giri(Dant. 
Par.).  —,  (p<ici.) cielo,  ciel.  ri;. 
Per  5113  biniatii  il  suo  raggiare  aduna 
0  Ilo  in  nuove  (noce)  bus- 

si»! l'ar  ),...  Ifi  neuf  deux 

{tut  '■■■ine  de  Ptolémée). 

—  ,;rriil.)  vclluvaglie,  foralo,  ce. 
eubtitlance»,  f.  pi.;  «irrei,  ra.  pi. 

—  ,  neir  uso,  per  alimenti,  nourri- 
ture, f.;  en<r<»t>n.  m. 

SUSSISTERE  [.«ins-sì-sle-re]».  n.  reg. 
e  irr.  tubsttter;  durer:  exitter  ;  conti- 
nuer d'être.  —  ,  parlandosi  di  ragioni, 
di»<x>r8i,e  simili,  rtr?  fonde,  ée  :  être lo- 
Uek.ralable.  — ,  nell'uso,  vivere,  $ub~ 
tialtr;  $  entretenir  eelon  ion  état. 

Prêt,  sussistei  e  sussìstetti,  stette, 
stettero,  je  fubenlai,  il,  elle  *uh$itta. 
ile ,  elift  iuliiitlèrent. 

Part,  sussistito  (K.  — ). 

SUSSISTITO.  —TA  [8oo»-si-stl-lo)(a.) 
p.  ad.  da  Scssistere,  tubtitté. 

SUSSOI.ANO  (  sous-so-là-no  ]  s.  ra. 
l'e»t:  rrnt  qui  vient  de  Forient  équt- 
noxial,  m.  V.  Sottosolamo. 

SUSSULTO  (sous-sotil-io)  fa.)  s.  m. 
(ftsiol.)  turtaut.  m.  — ,  fii/pifation,  f. 
r.  Palpitazione,  Oppressione. 

SUSSURRONE  (sous-sour-ró-nel  (a.) 
R.  m.  chuckoteur,  m.  — ,  méditant,  m. 

V.  SOSDaRONE. 

SUSTA  [soù-sU]  s.  f.  corde  à  lier  let 
charaet  dee  bète*  de  tomme.  f. 

K  funi  e  morsi  e  caveuoni  e  suste 
(Buon.  Fier.). 

—  ,  fune  grossa  per  tirar  su  pesi, 
cdhle.,  m.  — ,  per  molla,  reetort.m. 

Essere,  mettere  in  susta,  ftre  en 
fnouremerit  ;  donner  le  br.xnle 

Peri)  quei  due  pagan  metterà  in  susta 
(Bern.  Ori.). 

SUSTANTE  flN)  [-«oa-stàn-te1 ,  in  s6 
STANTE,  av.  debout  ;  nir  yxed. 

SUSTANTIFICAMENTR  [sou-sian-U- 
ft-ca-mén-te]  fa.)  av.  ante  substance; 
avec  nour'rtture. 

SUSTANTIFICO,  — CA  [sou-stan-tl-fl- 


sus 

<'o],  pi   -CI,  -CHB  [-ichi,  -ke)  (•.)Bd. 
eulMtantiet.  elle. 

SUSTANTiVAMENTE  [sou-stan-ti-va- 
mén-te)av.  lubetantiremefit. 

SUSTANTIVO  (8<iii-»un-tl-vo)  (a.)  s. 
m.  (gramni.)  le  tubttantif ,  m. 

Non  accordando  l'aggettivo  col  8U- 
suniivo,..   (Kr.  Sacch.  Nov.) 

SUSTANTIVO,— VA  (sou-Btan-tl-vo) 
ad  substantif,  ire.  — ,  (grani.)  verbo, 
reròe  substantif,  m.  Nome  susiantivo  o 
sustantivoassoluiamente.nofit  «ubitan- 
tif.  m. 

SU.STANZA  rson-slàn-dsa)  s.  f.  sub- 
stance; entité  :  eifsenre  qui  subsiste  et 
existe  en  soi  .  f.  V.  Sostanza. 

— ,  (fl«.)  per  iniellijjenztt,  spirito  an- 
gelico, tef  anyee.  ni.  pi. 

— .  per  lo  spirito  separato  dal  corpo, 
la  substance;  l'dme  séparée  du  corps,  f. 

Cosi  Volgendosi  alla  nota  sua 

Ku  viso  a  me  cantare  essa  sustanza 
(Dant.  Par.)  {Essa sustanza ,  l'anima 
di  Giustiniano  che  m' avea  parlato.) 

—,  per  somma,  ristretto,  la  somme, 
f.;  le  contenu:  l'abregé,  m. 

he  storie  nostre,  in  molte  parti  sparte, 

Coiivien  raccorre  e  farne  una  sustan- 
za (Bern.  Ori.). 

— .  per  facultA,  bien*,  revenue  de  q. 
u.,  m.  pi. 

Presa  la  terra,  la  spogliarono  d'ogni 
suslanxa  (M.  Vili  ). 

SUSTANZIA  [sou-stàn-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
subitanee,  f   V.  Sistanza. 

Fede  è  sustanzia  di  cose  sperale  . 
(Dant.  Par.) 

— .  intelligence,  f.;  esprit  angt'lique, 
m.:  anges,  m.  pi. 

Ella  pur  ferma  ...  alle  sustanzie  ... 

Volse  le  sue  parole  ...  (Dant.  Par  ) 

—,  spirito  separato  dal  corpo,  âme,  f. 

Come  Biiranno  a'giusii  preghi  sorde 

Quelle susunzie  ...  riiant. Por.) 

— ,  abrégé,  m .  ;  «ubetance .  f.  — ,  avere, 
rendila,  bient,  m  pi.;  rentes,  f.  pi.  In 
su8tanzia.av.en  abrégé.  — .  in  sostanza, 
au  fait  Aver  sustanzie,  avoir  des  ren- 
tes, un  revenu. 

SUSTANZIAI,Ef80u-stan-dsi-à-Iel(a.) 
s.  m.  »ub«tar»oe.reafi/e.f.;eMentie/,ni. 

Ad  un  signor  che  saldo  in  sulle  cose, 

Ami  'I  susianr.iale  ...  (Buon.  F'er.) 

SUSTANZIA  LE  (sou-stan-dsi-à-le)  ad. 
m.  f.  subttdntiV/;  essentiel,  elle. 

— .  importante .  important,  ante; 
considérable,  m  f. 

SUSTANZIALI.SSIMO,  -MA  [sou-stan- 
d.sia-lis-si-nioj  ad.  sup  di  Slstanziale, 
très-substantif l:  très-fssentiil. elle, etc 

SUSTANZIALITÀ  [sou-sun-dsia-li-ià), 
scstanzialitade,  SL'STANZIALITATE,  s. 
f.  astrailo  dì  Sustanziale.  qualité  de 
ce  qui  est  substance  ou  substantiel,  t. 
— .  substance  ;   essenre  :  réalité,  t. 

SUSTANZIALME.VTE  (sou-stan-dsial- 
mén-te).  scstanzialemente,  av.  essen- 
zialmente, suhslariliellement;  réelle- 
ment :  essenltellrment. 

SUSTAN7.IANTE  jsoii-slan-dsi-àn-le) 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  preid  une  substance. 

SUSTANZIAllE  [sou-sun-dsi-à-re]  v. 
a.  apporter  de  la  substance. 

— ,  V.  n.r.  prendre  substance. 

SUSTANZIATO,  —TA  (son-sUn-d»i- 
à-io)(a.;  p.  ad.  da  Scstanziare,  ap- 
porte' dé  la  substance.  —  ,  prie  iub- 
etance. 

SUSTANZIEVOLE  [sou-stan-dsi-é-vo- 
le1  ad.  m.  f.  cbe  ba  sostanza,  «ubetan- 
tiet, elle. 

— ,  nutritivo,  nourriieanf .  ante  ;  suc- 
cuUnt,  ente;  substantiel,  elle. 

Io  cenerò  poche  cose,  ma  tuite  susian- 
zievoli  (Segr.  Fior.  Cliz.). 

—,  utile,  utiU;  profitable,  ra.  f. 


SUS 

Forte  fa  pib  vera  e  sustanzìevole  pre- 
dica,... (Franc.  Sarch.  Nov.) 

SUSTANZIOSAMENTK  [  aou  -  sun  - 
dsio-8a-mén-te](^a.)av.  d'une  manière 
substantielle  ;  suostantiellement. 

SUSTANZIOSISSIMO,  —MA  (sou-sian- 
dsio-8is-8i-mo]  ad.  sup.  di  St'STANzioso, 
tr^j-iubetantir/,  e/te. 

SUSTANZIOSO.  -SA  [sou-sun-dsi-ó- 
so]  ad.  substantiel,  elle.  V.  Sdstanzib- 
voLK  nel  primo  signiHcalo. 

SUSTENTAMENTO  [son -sten -ta-mén- 
to](a.)  a.  m.  nourriture,  f.;  aUmenis, 
m.  pi.  — ,  «outien,  m. 

SUSTENTANTE  (sou-sten-tin-te]  (a.) 
ad.  m.  f. qui  nourrit;  qui  altmentt. 

— ,  7ui  soutient. 

SUSTENTARE  [sou-sten-tàrre]  (a.)  v. 
a.  alimenter;  nourrir. 

— ,  toutentr.  V.  Sostentare. 

SUSTENTATIVO,  —VA  (sou-steii-ta- 
U-voJ  (a  )  ad .  nourrieeant ,  ante  ;  qui 
alimente. 

SUSTENTATO,  -TA  [sou-sien-là-lo] 
fa.)  p.  ad.  da  Scstentaiie,  alimenté 
ée  ;  nourri,  ie.  —  ,  toutenu,  uè. 

SUSTENTATORE  .  -TRICE  [  sou- 
Bten-u-ló-re](a.)  ad.  es  quialimente; 
qui  nourrit.  — .  qui  soutient. 

SUSTENTAZIONE  [sousten-la-dsi-ó- 
ne]  s.  f.  irubei.ttance.  nourriture,  f. 

SUSTITUENTE  fsou-3ti-tou-èn  ie](a.) 
ad.m.  f.  qui  tubititue;  tubetttuant. 

SUSTITUIRE  [sou-sli-tou-i-re)  v.  a. 
irr.  mettere  uno  in  luogo  sun  o  d'altrui, 
eubetitufr;  tubroger;  remptacer.  —, 
(leg.)instiluire  il  secondo  erede,  <ub- 
stituer. 

...  Suo  erede  sustitul  (Bocc.) 

Près  susiiiuisco,  isci,  isce,  iscono,  j< 
eubf  litue,  tv  substitues,  il,  elle  substi- 
tue, ils.  elles  substituent.  —  Subi,  che 
snstiluisca,  ec  qu'it.  qu'elle  substitue, 
etc.  —  Part,  susiituilo  (  V.  — ). 

SUSTITUITO,  -TA  (sou-sti-tou-Uo) 
p.  ad.  da  Sl'Stiti'Ire,  substitué  ;  «ub- 
roqe;  remplacé,  ée.  — .  substitué,  ee. 

SUSTITUTO  (sou-sti-loù-io]  ad.  e  s. 
m.  parlando  di  persona  che  tiene  le  veci 
altrui,  tubtfitut,  m.  V.  So.stituto. 

Che  paion  susiituii  della  peste  (Bern. 
Rim.)   —,  magistrato,  subetitut,  ra. 

SUSTITUTOHE.  —TRICE  fsou-sti- 
tou-ió-re](a.)8d.  quieubtfitue. 

SUSTITUZIONE  (sou-sii-iou-dsi-ó-ne] 
8.  f.  lubetitution.f.  V.  Sostituzione. 

SUSURRAMENTO  (sou-sour-ra-mén- 
to]  (a.)  s.  m.  murmure;  bourdonne- 
ment, m.  V.  SfsrRRO. 

SUSURRANTE  (sou-sour-ràn-te)  ad. 
m.  f.  qui  murmure,  bourdonne;  mur- 
murant, ante;  qui  gazouille. 

Ne  credo  ancora  che  le  susurrant! 
api  vi  fossero  andate  a  guastare  i  teneri 
fiori  (Sannaz.  i4rc.  Pro».). 

SUSURRARE  fsou-sour-rà-re]  (a.)  s. 
m.  bruit:  bourdonnement,  m. 

Porge  diletto  il  susurrar  soave 

Dell'api  industri  per  fiorita  sponda 
(Menz.  Rim.). 

SUSURRARE  [sou-sour-rà-re]  v.  n. 
leggiermente  mormoreggiare,  murmu- 
rer; bourdonner;  gazouiller.  — ,  v.  a. 
murmurer;  dire  tout  bas:  prononcer. 

Questi  platani,  cheH' intorno  ti  stanno 
susurreranno  il  nome  luo  (Sannaz. ./4rc. 
Pro»  ).  — ,  dir  male  d'altrui,  me  dire;  de- 
tracter. 

...  E  susurrando  togliere  1' amicizia 
(Maesiruzz.). 

SUSURUATO  [sou-sour-rà-to]  (a.)  s. 
m.  murmure;  bourdonnement,  m.; 
pfatnte  secrète,  t.  —,  médisance,  f. 

SUSURRATO,  —TA  [sou-sour-rà-toj 
p.  ad.  da  Susl'Rrare,  murmure'^  ee.  — , 
médit ,  ite. 

SUSURRATORE ,  -TRICE  [lou-wur- 


SUT 

n-tó-rel  ad.  e  s.  chuchoteitr,  m.;  qui 
MMrmHrr  lout  bas. 

—  ,  màdisant,  ant«  ;  ditravteur,  tu. 

Oh  1)10  :  percbè  ba  egli  a  merìur  nMg- 
gìur  fede  il  s«condu  susurratore,  che  '1 
(tnroo^  (Magxl.  Lttt.) 

SLSUKRAZIOM:  [80u-sour-ra-dsi6- 
ne]  8.  f.  murmure;  bourdcnnement , 
m.  —,  mormorazione,  maldicen»,  d#- 
Iraction:  médisance,  t.;  ditcoun  con- 
tre l'honneur,  m. 

Lasusurrazioneè  più  grave (Maesir.). 

SLSURRIO  fs.u-sour-ri-ol,  pi.  — RH 
Ca.  ~  m  jnurmure;  boxtrdonnement; 
tr'  -n. 

I  <iisarrlo  di  piccoli  ìnvi- 

diui.  ...  T :^<.- cieco  angolo...  (Salvin. 

Pros.  toac.j. 

SUSURRO  [  sou-soùr-ro ]  s.  m.  leg- 
giero strepilo,  murmure;  bourdonne- 
ment, m.;  rhuchoterie,  t.  V.  Bisbiglio. 

Come  se  udiio  avesse  gli  orrendi  ... 
e  bugiardi  ausurri  de"  Marsii  incanutori 
(Red.  Vtp.).  —,  tii-alamento  indiscreto, 
murmure;  chucholemenl ,  m.  —,  falsa 
dolcezza  di  parole  per  trarre  inganno, 
flatterie.  {.  Susurru  di  orecchi  (med.), 
bourionntnifut  dei  oreille*,  m. 

K  [sou-sour-ro-ne]  ad.  e 
8  -rture;  yui  (a\t  du  bruit. 

—  ,  m.  —,  chuchoieur,  ni.  V. 

Si'SL'KKATuKfc.  —,  rapportatore,  delato- 
re, rapporteur;  délateur,  m.  Susurro- 
ni  (aniiq.),  mots  vides  de  sens,  tu.  pi. 

SLTELA  fsou- tè-la]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
dolosa  astuzia.  Astuce,  fraude,  f. 

Per  le  male  suicle  della  mente  (Sal- 

>ÌD.  OdiU.).V.  ASTUZIA,  l!<UAM.10. 

SITO,  — TA  [soù-io]  p.  ad.  dal  verbo 
ï>  ~  i  da  EssuTO.  lo  stesso  che 

s: .  jui  a  été.  V.  Stato. 

l  -1  creduto  che  concedalo 

Oli  duvt;»»<:  cà»er  8Uio,...(Bocc.) 

SUTRi  [sou-tri]  (a.)  s.  ant.  città  del- 
l' Eiruria  in  Italia,  oggi  degli  Stali  Ro- 
mani pressu  Viterbo,  Sulrium  ;  oggi 
Su<ri. 

SUTTENDENTE  [80ut-ten-dèn-ie](a.) 
ad.  m.  r.  (geom.)  qui  trace  un«  toui- 
ten-inrìle 

- "UE  [souttèn-de-re]  v.  d. 

il  .i-er,  irac«r.  m«fi«r  une 

I  •    1'.  Sotte:<dere. 

>'<luantu«iarangnlo 
u  .  iietro  di  qualsivo- 

'raz.  astron.). 

l'io;  »a:ii;iid<;i  e  sattesi,  tese,  tesero, 

(irai ,  ti,  elle  tira,  tls,  elles  tirèrent 

,'  ti)us-ieiidanle. 

■y.-). 

liEKE  (soul-ier-fotid-dge- 
it,  .         ....er:  esquiver;  s'eehapper. 
ini.  come  Flogihe.  V.  Scaskarb. 
Près.    Kutierfutfv'u,  fuggono ,  j'évite , 
,  eltf-  -'■  ■''■  ■    -  Subì,  che  sulter- 
fuggm ,1  'He  évit» ,  etc. 

Pan  V  K.  -). 

■  ■  ■  .    —TA   [soul-ter- 

t  .1.    da   SlTTERFlG- 

i.i  erhìp/ie,  te, 

•  r-foto-dgiol, 

|.  'II.;  fuite,  f.; 

■I'  y  Scampo. 

'    ni. 

mezzi 

,i,  j   -Gal. 

SOTTESA  [80ui-tó-»*l  (a.)  8.  f. 
(geom.^  hiii'A  relia  opposU  ad  Un  an- 
gola, I  '  ime  tirala  fra  due 
eatrMDi  ohe  misurm  quel- 


:   oetron.J. 
,>oui-té-«o]  (a.)  p. 


lie 


suz 

ad.  da  Sittemdekk,  (ire  une  iOu»-ltn-  \ 
dante.  i 

SLITIA  (sout-li-a)  (a.)  s.  f.  nome  di 
vedova  indiana,  che  in  prova  d'afietlo 
verso  1'  estinto  marito  si  getta  nelle 
fiamme,  eufite,  f. 

SOTTILE  [sout-ii-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
eti6(t7,  ile;  mince,  m.  f.  V.  Sottilb. 

SUTTO  i.  soiii-to](a.)  prep.  e  av.  (antiq.) 
»ou«   V.  Sotto. 

SOTTRARRE  [sout-tràr-re]  v.  a.  irr. 
soustraire.  V.  Sottrarre.  Coni,  come 
Sottraere  (V.  — ).  —  Près,  suttraggo, 
trai,  trae,  tragghiaroo,  traete,  traggono, 
jeeouitraii,  {u<ou«(raii,  il,  elle  sous- 
trait, nous  soustrayons,  cous  sous- 
trayez, tls.  elles  soustraient.  —  Imp. 
suttraeva,  ec.  je  loutlrayaie,  etc.  — 
Prêt,  sattrassi ,  traesti,  trasse,  trasoe- 
ro.j'ai  ioueirait,  (UMtouetrail,  il,  elle 
a  soustrait,  ils,  elles  ont  soustrait.  — 
Fui.  su '.trarrò,  ec.  je  *ou*<r<iirai ,  etc. 
—  Cond.  sutliarrei,  ec  je  soustrairais, 
etc.  —  Subi,  che  sutlragga,  ec.  qu'il, 
qu'elle  soustraie ,  etc. 

Pan.  sullraito(F.  — ). 

SUTTRATTO.  —TA  [soul-triHo]  (a.) 
p.  ad.  daSuTTRARRE,  (ouetrait,  atte. 

SOTTRAZIONE  [8oui-tra-d8Ìó-nte)fa.) 
8.  f.  louetracfion,  f.  F.  Sottrazio!(E. 

— ,  abeeiice,  f.;  manque,  m. 

SUTURA  [sou-toii-raj  s.  f.  (chir.) cu- 
citura, riunione  delle  parti  disunite  per 
ferita,  ec.  suture,  f. 

— ,  (anat.)  parte  ove  si  conaeitono  le 
05sa  del  cranio ,  tuture ,  f. 

SUVERATO  [sou-ve-ri-io]  (a.)s.  m. 
(chim.)iu6érale,  m.  V.  Scberato. 

SUVERATO,  —  TA(sou-ve-rà-io]ad.  de 
liége.  Suola  suverate,  semelles  d»  liège, 

f.  pi.  V.  SL'GHERATO. 

SUVERICO,— CA  (soa-vè-ri-co].pl. 
-CI ,  —CHE  (-ichi,  -keì  (a.)  ad.  (cbim.) 
«uberiçue.  m.  f.  V.  SCBERICO. 

SUVERINA  [sou-ve-n-na)  (a.)  «.  f. 
(boi. e  chim.)  subér%ru,t.  K. Soberi:«a. 

SUVERO  [soù-ve-ro]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
liége,  va.  (Car.  £n.)  V.  Sughero. 

SUVEROSO,  —SA  (8ou-ve-ró-so](*.) 
ad.  (ube'reua;.  euw.  V.  Scgreroso. 

SOVl  (soii-vi]  (a.)  prep.  e  av.  «ir; 
dessus  ;  là-dessus.  Y.  Suvvi. 

Per  figurar  questo  bisogna  far  un  al- 
tare, e  suvi  la  sua  statua  (Car.  Lttt.). 

SUVVEI'.SIO.NE  (souv-ver-sió-nel  (a.) 
B.  f.  (ubreriion;  reroiulion,  f.;  renver- 
sement, m.  V.  SOVVERSIOME. 

Ebbono  principio  rontazioni  di  stato, 
Buvvcrsìoni  di  regni  ...(Guicc.  St.) 

SOVVERTENTE  (souv-ver-tèn-te]  ad. 
m.  f.  subversif,  ice;  qui  renverse.  V. 

SOVVCRTE.tTR. 

SUVVERTIRE[80uv-ver-tl-rel  v.  reg. 
e  irr.  mandar  sossopra,  reneereer.  —, 
(Bg.)  subvenir  V.  sovvertire.  —  Près, 
suwerio  e  suwertisco,  isci,  isoe,  iscono, 
je  renverse,  tu  renverses,  il,  elle  renrer- 
se ,  ils,  elles  renterunt.  —  Subi,  che 
suvveria  o  suwertisca,  ec.  ^u'tt,  qu'elle 
renrerse.  eie.  —  Pari,  suwerlilo  (  V.  — ). 

SUVVERTITO,  — TA  [soov-ver-U-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Svvvertire,  reticene,  ee. 
— ,  (Bg.  )  «ubrfTti ,  ie. 

SUVVERTITORE ,  — TRICE  [souv-ver- 
li-ti>-rel  (a.)  ad.  ijui  rut>i«,'  destruc- 
teur, Irice.  V.  Sovvertitore. 

SUVVI  isobv-vi)  prep.  e  av.  se  e  ivi, 
sur:  dessus  :  la-dessus. 

Mosse  la  •cuccumedrm  eoa  Agnol 
suvvi  (Frane.  Sacch.  Sov.). 

SU2A  (sob-daa)  (a.)  s.  f.  (antiq.)  im- 
pétuosité, fureur  des  vente,  (.  V.  Siza. 

Per  K>  Bollare  del  mare  Oceano,  il 
quale  due  volte  ai  fa  ogni  di  naiunle 
che  sospingendo  la  suza  de'  venti  ma- 
rini il  nutre  verso  la  Grecia  ...  (Bocc. 
Com.  Dont.  Inf.) 

— ,  Illune  e  di.  di  Portogallo,  Suia. 
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SUZZACCHERA  [sou-tsàc-ke-ra]  s.  f. 
afferesì  di  Ossiz/jvccbeka,  bevanda  fatta 
d' aceto  e  zui-i  lit-ro  ,  oxysaccharum,  m. 

— ,  (Bg.) cosa  noiosa,  chagrin;  em- 
barras ;  souct ,  m. 

E  alla  buuna  Guelfa  e'  fu  suzzacchera 
(Palaff.).  Dar  la  suzzacchera,  faire  dé- 
plaisir à  q.  u. 

SUZZAME.NTO  [sou-tsa-mén-to]  s.m. 
desuchement,  xn. 

SUZZANTE  [sou-uàn-le]  ad.  m.  ì.qui 
siche;  qui  dessèche. 

SUZZARE  'sou-tsà-re)  v.  a.  e  n.  sé- 
cher; dessécher:  essuyer  petit  à  petit. 

SUZZATO,— TA  [sou-Uà-io]  p.  ad.  da 
Suzzare,  séché  ;  destéché  :  essuyé,  ée  pe- 
tit à  petit,  —,  ad.  maigre ,  m.  f. 

SUZZATORE,  —TRICE  [  sou-Uia-t/i- 
re)  ad.es  qui  sèche;  qui  dessèche. 

SUZZO,  —ZA  [soù-Uo]  ad.  sincopato 
di  Suzzato,  sec, sèche;  aride,  m.  f.;  des- 
séché, ée;  flétri,  ie.  —,  detto  d' ingegno, 
di  persona,  stenle,  m.  f.;  épuisé,  ée. 

In  quello  scambio  io  bo  suzzo  l'inge- 
gno (Kir.  Rim.  buri.). 

SVAGAMENTO  [-mén-to]  8.  m.  diva- 
gation; distraction;  diversion,  f.  F. 

DiSTRAZIO:<E. 

SVA<;ANTE  [-gàn-tc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  distrait  ;  qui  aliène.  —  ,  qui  dé- 
tourne. 

SVAGARE  r-gà-re]  ▼.  a.  dtetrairc; 
a/i>iier;  dicertir.  —,  v.  n.  andar  va- 
gando ,  errer. 

— ,  n.  r.  se  dissiper;  se  détourner;  se 
distraire. 

— ,  per  ricrearsi,  s'amuser;  se  récréer; 
se  divertir  un  peu. 

—,  (fig.)  detto  delle  api ,  errer;  vol- 
tiger. 

SVAGATIVO,  —va  [-ti-vo]  (a.)  ad. 
attrayant;  dicertiMunt,  ante. 

SVAGATO,  —TA  [-gi-toj  p.  ad.  da 
Svagare,  distrait,  aile;  erré.  — , 
dissipé,  ée.  —  ,  amufe,  ee  ;  diverti,  ie. 
—,  ito  vagando,  erront,  ante.  —,  voltige. 

SVAGAZIONE  [-dsi-o-ne]  (a.)  s.  f. 
distraction,  f  ;  amusement,  m. 

SVAGINAMENTO(-dgi-na-men-to](a.) 
s.  m  action  de  dégainer,  de  tirer  du 
fourreau,  f. 

SVAGINARE  '-dgi-nà-re]  (a.)  v.  a.  e 
n.  dtgainfr;  tirer  du  fourreau. 

SVAGINATO  r-dgi-nà-io)  (a.)  p.  ad. 
da  Svacinars  ,  dégainé,  ée  ;  tire ,  ée  du 
fourreau. 

SVAGO  [svà-gol.  pi.  — GHI  [-gkij  (a.) 
s.  ra.  distraction,  (.  V.  Divac amento. 

SVAGOLAMENTO  (-mén-lo]  (a  )  s.  m. 
errement,  m.  F.  SVAGAME.11TO. 

SVAGOLANTE  [-làn-tej  (a.)  ad.  n.  f. 
9U1  erre.  F.  Svagante. 

SVAGOLARE  (-là-re)  (a.)  v.  B.  trrer. 
F.  Vagolare,  Svagare. 

SVAGOLATO  [-là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
SvAGULAKB.  erré. 

SVALIARE  [-à-re]  V.  a.  se  distraire; 
prendre  plaisir.  V.  Valiare,  Svariare. 

SVALUTO,  —TA  [-à-lo]  p.  ad.  da 
Sv  ALI  ARE,  dietrait,  aite;  vane,  ée.  V. 
Svariato. 

— .  ad.  (sìmil.)  adorno,  par*';  enjoli- 
vé, ee. 

SVALIGIAMENTO  |-dgia-mén-to]  (a.) 
8.  ra.  action  de  tirer  de  la  valise,  f. 

— .  action  de  dévaliser,  {  ;  rot,  m. 

SVALIGIANTE  [-dgiàu-te]  (a.)ad.  m. 
f.  qui  tire  de  la  valise. 

— ,  cui  rote ,  dévalise. 

SVALIGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  tirer  d» 
la  valise. 

—  ,  (simil.)  spogliare  alcnno  violeo- 
temenu ,  dévaliser;  détrousser;  *oUr. 

Sareste  svaligiali,  ed  altre  ingiuri* 

E  scorni  avreste  ;Ario«l  Supjtl.) 

SVALIGIATO,  -TA  [  <l|{i«-io  p.  ad. 
da  SVALIGIARE,  tir^,  ee  de  la  ralise. 

—,  spogliato,  déviUiss;  xolé,  ee. 
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Ntf )•  QU9  e  oe*  kunpj  «valigitU  (Dftv. 
tac.  Stor.). 

SVAUClATOHBt-d«i«-lò-rel  {^  )  ad. 
•  t.  m.  bandit  ;  brigand,  m  ;  yui  ii«pa- 

ilM. 

^  ■  V.  11.  irr.  i'affin- 
6/  wr.  —  l're».  itva- 
|<ii  .  f  m  'irT'iibti$, 
tu  il», 

ti.  aU>- 

ri».  ■ -i ,»  .  ..V  i  -Il e,etC. 

Fan    (vitiiiriiu  »  y.  —). 

SVALOKITO.  —TA  l-tt-lo)  p.  ad.  da 
SvAkoaiHB,  affaibli,  tt;  intrwé,  te; 
«MU  Aire* 

SVAMPARE  [-pà-ro]  t.  n.  e  r.  f  (oo- 
j>or»r.-  t'tttmdre    — .  ptrdri  t'ardiur. 

SVAMPATO,  —TA  l-pà-l«)  la.)  p.  ad. 
da  SvAMPAKi.  évaporé,  et;  éteint,  linte. 
— ,  perdu  l'ardtur. 

SVANAKE[-u&-ie|v.a.(t.de'capp«llai) 
ipluchfr:  àler  ta  jarri. 

SVANATO,  —TA  (-nà-(o](a.)  p.  ad.  da 
SVA^iARK.  épluche,  éi. 

SVAMiVOI.Kl-né-vo-le)Ct.)ad.in.  f. 
tutrtptible  de  t'évaporer,  m.  f.  . 

SVANIMENTO  l-mén-toi  ».  a.,  éva- 
nourvi>-mi-'i<    III.   V.  SVB.NIMRHTO. 

^  re]  r.  a. HT. ê  exhaler; 

•"f  iporer. — ,  (kiuiil.)  per 

»p^ ,-.i\iitTe  :  ceuer^ 

Molle  di  uh  macchie  ai  vedi>i,o  nt- 
•cere  nel  meizo  del  disco  aoiaree  mol- 
te parimente  di»«olver8Ì  e  kvanire  pur 
lontane  dalla  circoiiierenza  del  «ole 
(G»til.  Sut.).  — ,  diventar  vano,  diipa- 
raltre  :  devenir  mutile.  —,  non  riuscir, 
manqutr  ;  ne  pat  reustir. 
Etiberu  concetto 

Scacciarne  il  duca,  ma  sTaDl  l'effetto 
{!..  :.ipp.  Maltn). 

— ,  (nieiaf.)  v.  a  en.  r.  [iresao  gli  in- 
llcbi.perabbas^ .  •  t ;  t' anéan- 

tir. —  Pre».  ^  ),  \l ,  tilt 

t'txhale:  Ut ,  ti  nt. 

Stilli,  che  KTaiiiiiia,  ce.  quii,  ou  elle 
l'exhnle ,  etc.  —  l'art,  svanito  (  V.  —). 

SVANITICCIO,— CIA  r-lii-ichio)(8.ì  ad. 
facilt  à  l'évaporer,  à  i  échapper,  m.  f. 

SVANITO,  —TA  t-ni-lo)  p.  ad.  da 
SvANiKH,  exhalé;  évaporé ,  ée.  — ,  dis- 
paru, lie.  — ,  manque.  Svnnito  di  sapo- 
re, fiide^  m.  t.  —  di  meute,  /ou,  folle. 

F.  lutti  gli  svaniti,...  (Buon.  Fier.) 

SVANITORE  [-tó-rel  (a.)  ad.  e  ».  qui 
t' évapore  ;  cut  t'échajme. 

SVANIZIONE  [-dsi-o-ne]  (a.)  s.  f. 
ditparition,  f.  V.  SVArORAMESTO. 

SVANTAGGIO  [-tid-dgio]  s.  m.  d««- 
avaniane  :  échec,  m.;  perte,  t.;  détri- 
ment :  tort ,  m. 

SVANTAGfUOSAMENTE  (  -dgio-aa- 
mén-te]  av.  détavantageutemeni;  avec 
dttavanlage  ;  d'un*  manière  detavau- 
taqeutt. 

SVANTAGGIOSO  .—SA  (-dgió-Ro]  ad. 
Aitaranta'jeux ,  eute;  préjudviable; 
incommode,  m.  (.;  ruineuai,  eute. 

SVAPUttABlI.E  [-rk-bi-ie]ad.m.  f  qui 
peut  t'éviporer 

SVAPORAMENTO  [-mén-lo]  (a.)  s.  m. 
«raporalion,  f.  —,  vapeur;  exhala- 
tion, f 

*■■"  •  ""p  •  vTK  [-ràn-iel  C».)  *d.  m.  f. 
q'-  ifui  l'ecchale. 

-ri-re)  t.  a.  exhaler 

— ,  .avare  )  vapori ,  téchtr.  —,  faire  te- 
cher,  évaporer. 

— ,  ».  n.  r.  t'étaportr;  te  répandre. 

...  Non  lasciarlo  ne'va.sj  sturati  <va- 
jiorare  (Dav.  Colt.).  —,  iftg.)  esaUre, 
slocare,  évaporer;  exhaler;  laiitfairt. 

Non  posso  svaporar  la  fantasia  (Buon. 
7"a»ic.).  ...  tniitfaire... 

SVAPOR ATISSIMO,  — MA  t-ùs-si-mo) 
^.  aup.  di  SVAPOKATO,  fort  évaporé, 
M.  —,  (metaf.)  IrU-dutipt,  ée;  trit- 
«Mfi,  vainc. 
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SVAPORATO,— Ta  f-rà-to]  p.  ad.  da 
SVApnnAKE,  tvrtpore;  exhalé,  M. — ,  i«- 

-,  :■■     'nt.ail*. 

(.éva- 


'/" 


■  I  SII"  yii-LT-ji- 

Ail..  -ou.  Ffer.j. 

SVAi  i-re)(a.)  v.  n. 

inari.i  .    ,  iiiciile  vapori, 

lutinmunl  la  vapeur;  eta- 

i  ''■ 

...Aiv.i.;,i.(lIATO,  -TA  Mgià-to) 
p.  ad.  <ta  SvAPontGciARK ,  exhalé  ;  «va- 
por* ,  «>  touvent. 

"  '■•"VKNTO  [-nién-to]  s.  m.  di- 
1  ■  «i<e;  cari«<«,  t'. — ,  farne- 

"lefie,  f.;  d«iir«,  m. 

^\AKU.ME  ;-àn-tfl]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  varie;  qui  change. 

hVAKIAN/.A  [-iin-daa]  s.  f.  (anUq.) 
variété,  f.  V.  VAf.iBTÀ. 

SVARIARE  [-à-re]  v.  n.  varier;  chan- 
yer  :  être  inrontlant ,  ante. 

—,  per  variare,  varier:  être  différtnl, 
enti.  —  la  mente,  distraire  t'csprit. 

Svariarsi,  tt  dulraire. 

SVARIATAMENTE  (-mén-te)  av.  di,r- 
féremmeut  ;  diversement  ;  autrement  ; 
teparement. 

SVARIATO.  —TA  [-è-lol  p.  ad.  da 
Svariare,  l'arie;  change,  ee.  — .  qui  est 
différent ,  ente  —,  dittrail ,  aite. 

— ,  ad.  différent,  ente;  divert ,  erse. 
— , di  piii  colori,  bioarre;  melange,  ée. 
Svariato  di  même,  fou  ,  folle. 

SVARIO  Isvà-ri-ol.  pi.  — RJ,  s.  m. 
différence  ;  diversité;  rrrtur.  f. 

Un  sol  dito  in  >  '  ^arà  la 

Kvario  di  cias(;un  li  >'  (Gai. 

.Siet.). — ,  distract  1'  t. 

E  v' è  di  cave  si  copiusu  svario  (Koriig. 
Rien.). 

SVARIO,  —RIA  (svà-ri-o)i  pi.  — RJ, 
— RIE  (a.)  ad  différent ,  ente.  — ,  di  più 
colori,  bigarre,  ee.   V.  Svariato. 

SVARIONE  (-ó-nel  s.  m.  yrande  ob- 
scurité; grande  snttite,  f. 

1/ altra  è  poi  di  parole,  e  di  svarìoAi 

Detti  a  rovescio   Cani.  carn.). 

SVEALANOIA  l-làn-di-a]  (a.)  t.  gran 
divisione  della  Svexia,  Svezia  propria, 
Suède  propre,  f. 

SVECCHIARE  [-kià-re]  t.  a.  renou- 
veler;  réformer;  rafralcnir. 

Dicendo  aver  gran  bisogno  gli  eser- 
citi d'esser  svecchiati  e  riforuitì  (Dav. 
Toc.  Ann.,. 

SVECCHIATO,  —TA  (-kià-to)  (a.)  p. 
ad  da  Svecchiare,  renouvelé;  refor- 
mé, ée  :  rafraichi,  ie. 

SVECO,  -CA  (svè-co\  pi  -CHI, 
— CHE  f-ki. -ke](a.)ad.  sisedois,  oùe. 
V.  Svedese. 

SVEMESE  l^dé-se]  (a.)  ad,  e  s.  m.  f. 
de  li  Suede;  suédois,  aite. 

SV£(;GHIAMëNTO  r-gkia-méii-to]  (a.) 
6.  m.  rereii.  m    V.  Sveoi.iaWe'vto. 

SVKGGHIANTE  (-gkiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  réveille.  V.  Svecuante. 

SVEUGHIARE  [-gkià-re]  v.  a.  réveil- 
ler. V.  Svegliare. 

SVECCHIATO ,  -TA  (-gkià-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Svecchiare,  reveillé,  ée. 

SVEGLIA  [svél-lìa]  s.  f.  aulico  stru- 
mento da  sonare  col  flato,  etpéce  de 
chalumeau,  m.  —,  colui  che  lo  suona, 
;oueur  de  chalumeau,  m. 

...  E  irombaiori  naccherino  e  sveglia 
(G.  Vili.).  — ,  sorta  di  strumento  da  tor- 
mentare i  rei ,  chevalet ,  va. 

—,  la  squilla  degli  orinoli ,  réveil,  m. 

— ,  (mil.)  suiino  di  tromba  o  di  tam- 
buro in  sul  mattino  per  avvertire  i  sol- 
dati che  sì  levino .  diane,  f.;  réveil,  m. 

Appena  udì  la  sveglia 

Della  tromba  guerriera  (Fag.  Rim.). 


sVé 


SVEGLIAMENTO  (s«el-li*-niéii-to|  ■. 
m.rivfit,  m  tmftoft  d'eteiUer,  f. 

SVI  Nvrl-liàn-t€]  («.;  ad. 

m   ' 

s\  >olliiA-rei  v.â.rfreitter, 


\  ■  !■   ■  ..it  solamente  svaglìaronu,  ma 

l.-K..r..n„.Il.«v.\ 

•  ■al- 


l'"- 

— ,im«u' 
tento  e  upi 
ter:  anienf 
gusto,  l'ui 
ejciter.  - 
cher  un  n. 

— ,  V.  Il 

venire  nu 
devenir  aiir„ii, 
Or  comincio  a  svegliarmi  ...  (Peir,) 
—  ,  terminar  la  veglia,  finir  la  veil- 
lée. "         ■  J>t>eit/er. 


— ,  iiiieut(.)do- 
iiir  ad  operare. 


h 


L-nia  »ve- 


gli- 

(l'iov,  s\,i:iiaii'  il  liiii  che  dorme, 
reveitter  le  rliat  qui  dort. 

SVEGI.IATKZ/A  [svel-lia-lÀ-tsa]  s.  (. 
vivacité;  tublilité;  ptnétration  d'et- 
prit,  f 

SVEGLIATISSIMO.  —MA  (svel-lia- 
tl»-si-mo]  ad.  sup,  di  Svegliato,  très- 
éveillé,  ée  ;  trèt-penéirant,  ante, 

SVEGLIATO  (svt.l-liii-t«|  (a.)  s.  ni.  la 
persona  svegliala,  éveillé,  m. 

E  lo  svcgliuio  ciò  che  vede  abborre 
vDant.  Par  ). 

SVEGLIATO,  -TA  (svel-lià-to)  p M 
da  Svegliare,  éveille  ;  reveillé ,  et.  r—, 
excite;  animé,  ée.  — ,  deretiu  attentif, 
devenue  attentive.  —,  touché  un  in- 
jfrunient  i^ernujicue.  —  ,/ini  la  veillée. 
—,  réveillé,  ée.  —  ,  (tlg  )  vi^,  vice;  pé- 
nétrant, ante.  —,  actif,  ive;  dilige»! , 
ente: alerte,  m.  f. 

Ma  chi  governi  ,  mente 

Dtbbe    e8»er>-  ■   diligente 

Bern  Ori.).  — ,  j  ,  _,  'umpte;  fa- 
cile, m,  r 

SVEGLIATOIO  (  svel-lïa-lo-io],  pi 
— TOJ,  rmei/fe-matin,  m.;  chose  çui 
éveille   f. 

SVEGLIATORE,  -TRICE  [  Svel-lia- 
uS-rel  !  a.  ;  ad  es.  qui  éveille. 

SVEGLIENTE  f  svel-lîèn-te  ]  (a.)  au. 
m.  f.  qui  arrache;  qui  déracine. 

SVEGLIKRE  f  .«vèl-lie-re)  v.  a.  e  n. 
irr,  arracher;  dérarmer.  V.  Svellere. 

Cosi  rredeasi,  ed  abitante  alcuno 

Dal  fero  bosco  mai  ramo  non  svelse 
(Tass.  Ger.). 

— ,  (raetaf.)  tutto  ciò  che  si  spicchi  dal 
suo  principio,  arracher;  détacher;  óter; 
tirer. 

Gi4  II  giungo.  e'I  prendo,  c'I  cor  gli 
svello...  (T^ss.  Ger,) — ,  v.  n.  déraciner. 

Al  cader  d'una  pianta  che  si  svelse 
(Petr.).  — ,  (metaf  1  se  déraciner. 

D'intorno  al  Tosso  vanno  a  mille  a 
mille 

Saettando  quale  anima  si  svelle 

Del  sangue  più....  rOunt.  Inf.) 

Près,  svello  e  svelgo,  svellotio  e  svel- 
gono e  antiq.  svegliono.  j'arrache ,  iU, 
elles  arrachent  —  Prêt,  svelsi , «svelse, 
svelsero,  j'nrroc/iai.  il.  elle  arracha. 
Ut,  elles  arrachèrent.  —  Fut.  .avellerli, 
ce.  i' arracherai,  etc.  —  Cond,  svellî-rpi, 
ec. ]'arracherait,ete. — Subi  chesvella 
o  avelia,  ec.  que  j'arrache,  etc. 

Part,  svflio  (F.  — ). 

SVEGLIEKINO  [svel-lle-rl-no]  s.   m. 

orinolo  a  sveglia,  receii;  re'cet/-ma- 

tïn,  m. 

t      SVKGLIETTO  [svel-lïét-tol  (a.)  9.  m. 

'  squilla  degli  oriuoli,  petit  réveil;  petit 

réveil-mattn.m.  V  SvF.r.i.iAToio. 

I      SVEGLIEVOLE  fsvel-lìc-vo-le]  ad.  m. 

f.  facile  à  réveiller,  m.  f. 
I      — ,  agg  disonno,  teger  sommeil,  m. 
I     Tutte  le  cose  cb'  io  vinsi  (è  it  vecchio 
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nt  chi  parla)  ora  ini  vincono,  e  la 

i  manifesti  fona  e  famoso  onore  ora 

'■'■'  <onOo  sono  addor- 

eil-H-mén-io]  (a  ) 
rdcifirn*  ,  diracinematt,  m. 
ÌtiiE:«TO. 
lOiNfc  |sveWió-n^  «I.  m  ''Tnus.) 

loi  e 

IBMTO  ,-!n-ii-i".  ».  IH.  detoi- 
mantfutatìon,  t. 
E  f-lan-U]  (a.)  ad.   m.  f. 
>ii  découvrt. 
i-rej  T.  a.  dicoiler. 
palesare,  déclarer;  dé- 
■ler;  découvrir;  ouvrir. 
Mi  sarebbe  caro  che  lu  ornai  eli  occhi 
-cila  tua  meoU:...  STelassi...  (Fiomtn.) 
—,  V.  n.  s.  it  dérlarer;  if  <i«Voucrìr. 
Checome  fa  non  tuoI  die  a  noi  sì  sreli 
(Dant.  Purg.)  — ,  n.  r.  palesarsi  alimi, 
t" ouvrir  à  q.  u. 

Ella ,  che  incora  agli  altri  si  scuopre 
ai        ■  'Varch.  Boes.) 

-raén-te]  av.  o«*- 

tf  .  'Tt. 

SVELATO,  —TA  [-là-lol  p.  ad.  da 
SvKLARE.  dévoilé,  ée.  —,derlart,ée.  — , 
ouvert .  erte.  — ,  ad.  déconcerté,  te. 

SNXLENARE  [-nà-re]  v  a.  óter  le 
poiion,  le  venin  ;  détempot sonner. 

—,  V.  n.  r.  trarsi  la  rabbia,  décharger 
ta  colère. 

SVELENATO,  —TA  (-nà-to]  (a.)  p.  ad. 


iif 


te. 


sa  colère. 

-ni-relv.  a.  irr.  apat- 
te-  'ckir.  —,  ».  n.  vomiure 

il  '  ia  rabbia  e  la  stizza,  d*- 

cKiir.jrr  ta  colere.  —  Près.  8»elenisco, 
isci,  lice,  iscono,  je  calme,  tu  ralmet, 
il,  elle  -alme .  ils.  elles  raimmt.  — 
S..  ,  reiu 

Ci  -). 

1,.  ad. 
da  ;,«. 


V 

,  ;a.)  p.  ad. 
vellu,  étendu, uè.  V.  Oi- 

n' 

»Ti 

1 1». 

C    ..   . 

.Tnr,-w,,„-.npl,it..'.r!.a,la 

quale  n< 
Oolia  di 

on- 

^rr.) 

SVELI.t. 

>r.    ■>'<  1  ,.:-<:,  ..  a   <  ii.  irr. 

sradicare. 

déraciner;  arracker.   V.  Di- 

svEOLiF.ne 

—  alrnnu  cosa  dalla  radice 

aff,.:- 

■■:r    —  Près. 

S»' 

.  lgono,s»e- 

Kl' 

!rrarhent. 

1 

.rra- 

eh 

■  rra- 

^^ 

.•^ec. 

v 

.  eie. 

1 

V.  SVEGUEhE 

^ 

cn-lo]  s.  m.  déra- 

et 

-té-lsal  s  r.  astratto  di 

Sv 

f   a.:, 1,1,      r„,lrite,  f. 

^ 

ielle 

B. 

Ih  e 

Ili 

-..e  .tette; 

t>  > 

'.   —  Pre». 

S>| 

.  iii<{«,  il», 

el. 

■  '<     -  Mii.i.  che  svelti- 

k< 

/u'elU  soil  scelte,  etc. 

1 

V.  -) 

TA(  il-io]fa.)p.td.  da 

ut  tvelte;  qui  u'ttl  pa* 

' 'l-lo  ]  p.  ad.  da 

S\ 

K  *  SvtnRK,  ar- 

,  iû.  iieiit,  lu.  f.  — ,  aggiunto  a 
per»«na,  legtr,èrt;  Utlt,  ui.  f.;  di~\ 
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I  gaqé,  ée  :  agile,  va.  f.,  gaillard,  arde  ; 
vif,  Vite.  —  ,  agg.  di  fabbriche,  qui  est 
svelte  ;  qui  n'est  pa*  écrasé. 

Ifaniera  svelia  (b.  a.) ,  maniere  *««{- 
le,  élég'iule.  dégagée,  f. 

SVEMBRARE  [-brà-re]  ».  a.  (aniiq.) 
dtthembrer.  \'.  Smembrare. 

SVEMBKATO  .  -TA  (-brà-to]  (a.;  p. 
ad.  da  Svemokare,  démembré,  ee. 

SVENAMENTO  f-men-lo)  s.  m.  inci- 
sion, rupture  d'une  veine,  f. 

SVE.NaRE  r-ni-re)  ».  a.  C0Mp*r  Ut 
vtinet.  égorger;  tuer.  -,  (simil.)  spil- 
lare, percer:  mettre  en  perce. 

E  svina  e  svena  di  butto  ana  butte 
(L.  Pule.  Morg.). 

—,  (art.  e  mest.)  far  la  pelle  piii  mor- 
bida alle  statuette  di  metallu,  ciseler; 
modeler. 

SVENATO,  -TA  [-nà-lo]  fa.)  p.  ad. 
da  Svenare,  coupé  let  veinet  ;  égorgé, 
ée.  — ,  isimil.)  spillato,  percé,  ée. 

—,  (ari.  e  mesi.)  ciselé;  modelé,  ée. 

SVENAT010  t-ió-io],  pi.  — TOJ  (a.)  s. 
m.  specie  di  cesello  aduperaio  dagli  ar- 
geniieri  per  fare  alle  loro  statuette  la 
pelle  più  Uiorbìda,  citelet,  m. 

SVENATURA  [-toù-raj  (a  )  s.  f.  pic- 
cola sfaldatura  nel  taglio  delle  furbici 
de"  cimatori,  tzfoliatxon,  f.;  cwidru- 
rts,  f  pi. 

SVENENARK  [-nà-re]  fa.)  ».  n.  óter 
le  poiton,  le  venin;  détempoitonner.Y. 
Svelenare. 

SVENENATO,— TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  SVEXEì«ARE ,  óté  le  poiton,  le  vettin; 
désempoisonne ,  ée. 

SVENEVOLACCIO,  -CIA  f-Ut-tchio] 
(a.  )  ad.  pcgg  di  Svenevole,  irèt-maus- 
tadt.m.  (.;  vilain  maladroit,  vilaine 
maladroite. 

SVENEVOLAGGINE  f-làd-dgi-ne]  (a.) 
s.  f.  mauvaite  grâce;  gaucherie,  f. 

SVENEVOLE  (-né-vole]  ad.  e  s.  m.  f. 
maussade,  m.  t.;  maladroit,  oitt;  dé- 
goûtant, ante;  désagréable,  m.  f.;  lan- 
guittant,  ante. 

E  scipito  e  svenevole 

Entrerà  mouet;giando  (Buon.  Fi>r.) 

SVENEVOLEZZA  (-Ic-tsaJ  s.  f.  a.sirailo 
(li  Svenevole,  maucaite  grdce  ;  maus- 
saderie  :  gawherie,  f. 

SVE.NEVOLMENTE  [  -  roén  -  te  ]  av. 
maustadement  ;  pitoyablement  ;  grot- 
siértment. 

SVENEVOLONACCIO  f-nàt-tchi-o]  (a.) 
ad  pegg.  di  Stenevolone,  vilnin,  vi- 
laine maussade;  très  -  détagréahle  . 
■m.  f.  »  -»  , 

SVENEVOLONK  [ló-oe]  ad.  accr.  di 
SVE."«EV0LE,  trèt-mautsade  ;  trèv-dés- 
agréable,  etc.  m.  f. 

SVENEVOI.l'CCIO,  -CJA  f-lobi-tchiu] 
Ca.)  ad.  dim.  avvìi,  di  Svenevole,  vê- 
tit, petite  maussade;  petit,  petite  dés- 
agréable. 

SVENIMENTO  [-mén-to]  s.  m.  éia- 
nouitsemeut ,  m.;  défaillance;  pâmoi- 
son ;  syncope ,  t. 

—j  (astf .)  parlando  degli  aatri,  èclip- 
tt,  f 

SVENIRE  [-nl-re]  ».  d.  r.  e  irr  t'tva- 
nouir  ;  défaillir;  tombtr  tn  syncope , 
'"  '■■'■■"  ■•!'-e :  se  pâmer. 

Bescio   udi  questi),  tuuo 
).—,  (flg.)  nun  reggere  al 
purajjune,  ne  pat  resister;  défaillir. 

Svenirsi,  t'étanouir;  te  pâmer. 

Oimè!  mi  STftico  .     Itii   n.  Tjnc.) 

Prof. 
no,  ]■ 
eltf  s 


quii,  qu'elle  stvam)uit*4,eU:. 
Paru  svenuto  (K.  — ). 
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SVBNTAMENTO  t-tt^ri-to)  (a.)«.  m. 
action  d'éventer;  vtfitilation ,  t. 

— ,  (chir.)  hernie,  f. 

SVENTANTE  [-tàn-t*]  (i  )ad.  m.  f.  ^în 
évente ,  donne  de  l'air. 

SVENTARE  [-là- re)  ».  â.  svehlulire, 
éventer:  donner  de  l'air. 

—,  (metaf.)  votare,  vider. 

Mastri  di  votar  borse, 

Sventar  sabadanai...  (Buon.  Fier.) 

—,  uscir  dell'  aria  dal  pallone  o  altro 
che  sia  gonfio,  déienfter. 

Il  nutrirsi  di  vento  è  una  pazzia... 

Ouellosvenurpiaii  pian  con  leggiadria 

Ridonda...  (Kag.  Rim.)  Sventare  il 
grano,  éventer  le  grain.  —  la  vena 
(chir./,  taigner;  tirer  du  tang;  ouirir 
la  veine.  — ,v.  n.  per  sciorinarsi,  pren- 
dre lair.  — ,  fmil  )  rendere  vano  refTetlu 
delle  mine.  fom<*r  la  mme.  — ,  fsimil.) 
écenter  ;  manquer  ;  avorter. 

SVENTATO  ,  -TA  [-tà-lo]  p.  ad.  d« 
SVE.NTARE ,  éventé ,  ée.  —,  vidi,  tè.  — . 
désenflé,  ée.  —,  prit  l'air.  —,  évihìé 
la  mine.  —,  éventé  .  ée;  manqué. 

SVENTATO,  —TA  [-tà-tol  (a.; ad.  par- 
lando di  persona  priva  di  senno,  •vèn- 
té,  ee  ;  léger ,  ère;  étourdi,  le. 

Un  giovane  sventato,  bravaccio,  sol- 
dato del  signor  Renzo  da  Ceri  (Benv. 
Celi.  Vit.). 

SVENTOLAMENTO  [-mén-to]  s.^  m. 
action  d'écenter  ou  de  faire  di/'vet(ï; 
ventilation,  f 

SVENTOLANTE  [-làn-te]  ad.  m.  f. 
flottant:  badinant,  ante;  qm  vóltigi 
au  gré  du  vent. 

SVENTOLARE  [-là-re]  ».  à.  événiir; 
faire  flotter. 

E  Paura  sventolar  l'adraté  chio'iii* 
(Ariosi,  fur.). 

— ,  (mil.)  detto  delle  insegne,  flotter. 

Era  il  Sol  chiaro,  e  Taurii  sventolava 

Le  bandiere...  (Beni.  Ori.) 

— ,  V.  n.  il  muoversi  che  fa  una  cosà 
esposta  al  vento,  te  jouer,  badiner, 
flotter  au  gré  du  vent. 

Dette  dì  man,  come  fu  giunto,  al  crine. 

Che  sventolava  biondo  nella  fronte 
(Bern.  Ori.).  —,t'agtter. 

Due  querce...  sventolarsi  àU'  aurtk 
(Car   En.). 

SVENTOLATO,  —TA  [-là-lo]  (..}  p. 
ad.  da  Sventolare,  éventé,  éé;  fait 
flotter.  —,  flotté  au  gre  du  vent. 

SVENTOLATORE  [-10- re]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  qui  évente;  ventilateur,  m. 

SVENTRANTE  [-irân-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  erentre. 

SVENTRARE  [-trà-re]  v.  a  éventter: 
(pop.)  étriper.  — ,  passare  ro'col|)i  il 
ventre ,  percer  le  ventre  ;  tuer. 

—,  t'éventrer  :  se  tuer. 

Rimaso  al  buio  oggimai  della  moi:t« 
con  due  Colpi  si  sventra  (  D»v.  Tac. 
Ann  ).  — .  (lig.)  mangiuiee  bereasàai; 
manger  à  ventre  det'OUtonne. 

Bench'  iu  siia  bene,  sia  ripieno  « 
sventrili.  Lipp.  J/a/fn.j. 

SVENTRATA  [trà-U]  (a.)  s.  f.  scOr- 
paci^iata,  action  d*  manger  avec  ex- 
cès; gogaiUe,  t. 

SVENTRATO,  —TA  [-trk-to]  p.  ad.  da 

SVE> ■      '■■'■nlré ,  ee.  —,  fui,  tuéi. 

"lire  déboutonne. 

S. .  ..t.  [-tó-ro]  (a.)  ad.  e  s. 

qui  trenire  ;  ijui  tue. 

SVENTURA  j-toU-ia]  i.   f  malhmti 
désìitre  ,  m.;  disgrâce:  lufortuiit ,  f. 
:i  d*  Ogni  sventura  altra  ÀI 

'). 

HATAMENTE      (  -tou-r*-lâ- 
.  hfurtutemenl;  malin- 

^S1M0,  -MA  (-I0tt4ft- 
bS-hl-lLu]  kd.  »Up.  di  STurrt&ATò,  ffi*- 
malhtvreu»,  «M«. 
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SVBrrrUR  ATO,  -ta  (-Irtu-rt-ml  (■)  ». 
parlando  di  pertuna,  malheureux,  euse. 
Ub  «vrnturmta:  (Bocc.)  CU  KTpaiurali 
■offniiui,  lu  malheureux  êouffrenl. 

SVE.NTLKATO,  -TA  (-U>u-rà-U>l  «d. 
math--'-    -    -ne. 

(■         tiiianti,...  (Bocc.) 

—  .  me  :  funeile ,  m.  f. 
SVtxi  luixi.  -SA  (-U>u-ró-»o|  (a.) 

ad.  (^nlk^.)  malheureux,  eutt.V.  SvM- 
TURATO 

SVENUTO  .  -TA  [-no(j-lo]  p.  ad.  da 
SVK:iiiRt,  êranoui,  te .  etc.  —,  (flg.)  di- 
niagrBiu,  vomumé .  et  ;  maigre ,  m.  f. 
—,  (aihie ,  m.  f.;  abattu,  ue. 

SVKRDIRF.  [-di-rej  (a.)  ».  n.  irr.  per- 
derò il  »«Tde  ,  perdre  ia  verdure  :  té- 
ehtr.  —  Pre».  «verdisfe,  i»coiio.  ec.  il. 
elle  iichi ,  lit.  tllei  tèchent .  etc.  — 
Subi,  che  gverdiHca.  ec.  qu'il ,  qu'elle 
êiche ,  tic  —  Pari,  sverdiio  (  V.  — ). 

SVKRDITO,  —TA  (-di-U))  (a  )  p.  ad. 
da  SVERDIllE  ,  léciti ,  ««. 

SVKRC.IIKr.GIAUE  | -t;k«d-dgià-re ]  v. 
a.  foufltfr  :  frapiier  d  une  baguttte. 

SVKRGHEGiilATO.  —TA  (-gked-dgià- 
to](a. )p.  ad.  du  SvEHcnEbGiARE,/^ou«(- 
ti;  fraftpé .  etc. 

SVERGINAMENTO  (  -dgi-na-mén-to  ] 
a.  m.  dfjlnration  ,  f. 

SVERGINANTE  [-dgi-nkn-te]  (a.)  ad. 
m.  f  9U1  déflore. 

SVEIIGINARE  [-dgi-nà-re]  v  a.  dé- 
florer: Jéiiwtler  ;  ahueer  d'une  fille. 

— .  (suini.)  entamer;  commencera 
te  lervir  de  q  ch 

SVERGINATO,  —TA  (-dgi-nà-to]  (&.) 
p.  ad.  da  SvEiiaMARE,  déflore  :  depuce- 
lé.  ée:  abuié,  etc. 

SVERGINATORE  [-dgi-na-l6-re]  ad.  e 
«.  d'pureleur ,  m. 

SVERGOGNA  (gtVgna]  a.  f.  outrage  ; 
affront ,  m.  K.  Smacco. 

SVERGOGNAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  déthanneur.  m.  — ,  effronterie,  f. 

Per  lo  cui  Kvergogiiamenio  e  ardire 
(SalluRt  !uq   R  ). 

SVERGOGNANTE  (-gnàn-te]  (a.)  ad. 
in.  f.  qui  déthonore. 

SVERGOGNANZA  [-gnàn-dsa]  (a.)  ».  f. 
déthanneur ,  m. 

—  , effronterie,  f.  F.  Svercoc;» amento. 
SVERGOGNARE  [^nà-re]  t.  a.  dét- 

honorer.  —,  faire  rougir. 

—,  violare.  cio/«r;  forcer  ;   attenter 
à  l'honneur  dea  femmet. 
Che  se' venuto  qua  come  un  ladrone 

K  Rvergognar  le  donne  addormentate 
(Bern.  Ori). 

Svergognarsi,  atoir  honte;  rougir. 

SVERGUGNATACCIO  .  —CIA  (  -tàt- 
tchio]  ;a.)  ad.  (>egg.  di  Svbrcogìuto, 
vilain  effronté ,  vilaine  effrontée. 

SVERGOGN\TAG<;iNE  f-iàd-dgi-ne) 
«.  f.  effronterie;  honte,  t.  V.  S4:uk<«o, 
Vitupero 

SVERGOGNATAMENTE  f-mén-le]  av. 
impudemment;  effrontément;  into- 
lemment. 

SVERGOGNATEIXO,  —LA  [-lèl-lo] (a.) 
ad.  dim.  di  Svercoonato  ,  petit  effron- 
té, petite  effrontée. 

SVERGOGNATEZZA  (-té-i«a]  s.  f. 
diethonneur,  m.:  effronterie;  impu- 
dence :  arrogance ,  f. 

SVERGOGNATISSIMO,  -MA  [lis-si- 
ai-niu]  ad.  sup  di  Svercoc!«ato,  tréf- 
effronte;  tréi-déthonoré ,  ée. 

SVERGOGNATO.  -TA  f-glik-to]  (a.) 
ad.  e  K.  parlando  di  persona,  homme 
(m.),  femme  {f.)  tant  pudeur  ;  effron- 
té, ée. 

Ma  se  le   svergognate  fosser    certe 

Di  que)  che  'I  ciel  ...(Dani.  Purg.) 

Vedi,  svergognato...  iBoco.) 

— ,  vituperevole.  honteuT,  eute. 

—,  déthonoré,  ée  :  confus,  ute. 

SVERGOGNATO,  —TA  [-gnà-tu]  p.  ad. 
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ii.>       .  ifthonoré ,  ée;fait 

I  (Il  donna,  violée. 

MATE  [-men-le](a.) 
av.  impuUemiitcnl  ;  effrontément.  V. 
Svercim;matamf.?itr. 

SVERNAMENTO  |-m<<n-ioJ  «.  m.  hi- 
vernage: tempt  que  ion  hireme ,  m. 

Svernamento  d'uci«lli,7a:ouW/«m«n< 
det  oiteaux  au  commencement  du  prin- 
tempi,  m. 

SVERNANTE  (-nàn-lel  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  hiverne  ;  qui  paue  l'hiver. 

—,qui  fait  pollerie  quartier  d^  hiver. 

SVERNARE  [-nà-re)  v.  n.  hiverner; 
poster  l'hiver. 

Siianiii  in  Tra  duc  :  o  di  tornare  a  Roma 

0  di  overnar  qui  (Car.  jL«I(.).  — ,v  a. 
tenere  checchessia  in  alcun  luogo  nel 
tempo  d'inverno,  garder;  conserrer. 
— ,  V.  a.  (mil.)  porre,  tenere  le  soldate- 
sche neNjuartiei'i  d'inverno, /Wir«  pa«- 
ter  aux  troupes  le  quartier  d'hiver  en 
quelque  endroit. 

Tornando  per  nave  da  rivedere  il 
campo  che  si  faceva  a  Novesio  e  Bonna 
per  iovernarvi  le  legioni  (Dav.  Tac. 
Ann.). 

— ,  V.  n.  entrare  ne' quartieri  d'in- 
verno, prendre  les  quartiers  d'hirer. 
— ,  uscir  dell'inverno,  sortir  de  l'hirer. 

Ma  prima  che  gtriinaio  tutto  sverni 
(Dani.  Par.).  —,  parlandosi  degli  uccel- 
li ,  gazouiller:  chanter  au  commence- 
ment du  printemps 

Udir  gli  iiu^ei  svernar,  rimbombar 
l'onde  (Poliz.  St.).  — ,(8imil.)  il  cantare 
degli  angeli,  chant  det  anges,  m. 

Perpetualemenle  Osanna  sverna 

Con  tre  melode  ...  (Dani.  Par.) 

— ,  per  germogliare  in  tempo  d'in- 
verno ,  ^)ouM«r  des  rejetons. 

SVERNATA  (-nà-ta)  (a.)  s.  f.  durée 
de  l'hiver  dans  tjuelque  endroit ,  f. 

SVERNATO  t-nà-to]  (a.}  p  ad.  da 
Svernare,  hiverné;  passé  l'hiver. — , 
gardé  :  conservé,  ée.  — ,  fait  passer  le 

Quartier  d'hiver  aux  troupes.  —,  pris 
e  quartier  d'hirer.  —,  sorti,  ie  de 
ihirer.  — ,  gazouille.  —  ,  chanté.  — , 
poussé  des  rejetons. 

SVERNATOIO  [-tó-iol  (a.)  s.  m. (bot.) 
parle  della  pianta  (^he  difende  dalle  in- 
giurie de'  tempi  l'erba  ancora  embrii»- 
ne.  cioè  il  bulbo,  che  riproduce  la  pian- 
ta, la  gemma  che  ne  produce  una  parte, 
come  un  ramo  od  un  fiore  detto  occhio, 
bottone,  bouton  :  involucre,  va.  V.  Iii- 
vernacolo. 

SVERRE  fsvér-re]  v.  a.  irr.  coni, 
come  Svellere  (V.—),  arracher:  dé- 
raciner. V.  SvEGLiERE.  —  Près,  svelto, 
svelli,  svelle,  sveniamo,  uvellete,  svel- 
lono,  svelgono,  j'arrache,  tu  arra- 
r.hei ,  il,  eUe  arrache,  noui  arrachons, 
vous  arrachez,  ilt ,  ellet  arrachent. 

—  Iniperf.  svelleva,  ec.  j'arrachais , 
etc.  —  Prêt,  svelsi,  svellesti,  svelse, 
svelsero,  j'arrachai,  tu  arrachai,  il, 
elle  armena,    ilt,    ellet  arrachèrent. 

—  Fui.  sverrò ,  ec.  j'arr achei-ai,  etc. — 
Cond.  sverrei,  ec.  j' arracherait,  eie  — 
Subi,  che  svella,  ec.  quii,  qu'elle  ar- 
rache, etc.  —  Part,  svello  (V.  —  ). 

SVEKTARE  [-tà-re]  v  a.  vider  le  fond 
du  sac:  vider  le  fond  des  rets  ou  des 
filets. — .  (mctaf.  )  divulguer  :  publier. 

Inasprito  anch' egli  da  certe  poesie... 
che  svenavano  le  sue  crudeltà  (Dav. 
Tac.  Ann.). 

SVERTATO,  -TA  [-tà-io]  (a.)  p.  ad. 
da  SvERTARE,  vidé,  etc. 

SVERZA  (svfr-dsa]  s.  f.  écharde,  t.; 

éclat  de  bois.  m.  — ,  éclat  de  pierre, 

m.  _,  (agr.)  sorte  de  vin  blanc  doux 

■  et  piquant,  m.  —,  (bol.)  chou  rert ,  m. 

1  SVERZARE  [-dsà-re]  v.  a.  faire  des 
éclats.  — .  reboucher  avec  des  éclats  de 

'  boit.  —,  V.  n.  r.  scheggiarsi,  éclater. 
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Si  sverzereiibe  la  stampa  e  subito  sa 
rebbeguakiit  (Beiiv.  Celi.  Oref.). 

SVERZATO,  —TA  (-dsà-tol  p.  a<l.  da 
Sverzare,  fait  des  éclats  de  bon  ,  de 
pierre.  —,  débouché,  —,  07»  peu  écla- 
té ,  ée. 

SVESCIARE  l-chià-rc](a.)».  n.  (pop.; 
lâcher  des  vents.  —,  (flg)  retitre  tout 
ce  que  ion  sait,  divulguer. 

SVESCIATO  l-rhià-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Svesciare,  lâche  det  venti.  —,  divul- 
gué, ée. 

SVESCIATORE  [-chia-tó-re]  (a.)  ad.  e 
s.  qui  lâche  det  venti  ;  (pop.)  péteur, 
m.  —,  (flg.)  Iialiillard  .  m. 

SVESCIATRICE  [-chià-lri-tche)  ad.  e 
s.  (pop.)   peteuie,  f. — ,  babillarde ,i. 

V.  ClARLIKKA. 

SVESPAIARE  [-ià-re]  v.  a.  arracher, 
gâter  les  yartutures  d'unerobequi  sont 
fattei  à  la  façon  det  guépten. 

Le  scatenan,  le  sborcbiano.svespaia- 
«o  (Buon.  Fier.). 

Part,  aio ,  u ,  gâté ,  etc. 

SVESTIRE  [-stl-re]  v.  a.  dépouiller  ; 
déihabiUir.  —,  v.  n.  r.  se  dtihabiller. 

Ne  lutta  notte  mai  l'ariue  si  svesta 
(Ariosi.  Fur.).  —,  (lig.)  dépoter  le 
matque ,  le  déguisement. 

Poi  come  genie  siala  soilo  larve 

Che  pare  altro,  che  prima,  se  si  «vesta 

La  sembianza  non  sua...  (Dant.  Par.) 

SVESTITO  ,  —TA  (-sll-ioj  (a.)  p.  ad. 
da  Svestire,  dépouillé;  détkabilié ,  ée. 
— ,  dépoté  le  masque. 

SVETTANTE  [-làn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
^ui  écime,  qui  enlive  la  téte  dei  arbret, 
dei  pian  lei. 

SVETTARE  (-li-re)  v.  a.  ecimer;  ton 
dre  lei  arbrei  ;  enlever  la  téle  dei  ar- 
bres ,    dei  jilanlei.  — ,  v.  r.  muoversi 
con  certo  tremolio ,  plier  :  branler 

SVETTATO,  —TA  [-là-to]  p.  ad  da 
SVETTARE,  écimé ,  ée  ;  tondu  les  ar- 
bres ;  àie,  etc.  — .  branlé. 

SVEVESE  [-vé-»e]  (a.)  ad.  e  a.  m.  f. 
suive,  m,i.\  de  la  Sué  vie. 

SVEVI  [své-vil  (a.)  s.  ni.  pi.  ani.  pop. 
che  abitavano  dì  là  dell'  Elba  e  nella 
Sarmazia,  Suives,  m.  pi. 

SVEVIA  (svè-vi-a)  (a.)  s.  f.  antico 
cìrcolo  di  Germania,  ora  ripartilo  tra  i 
regni  di  Baviera  e  di  Wiriemberga  ed  il 
granducato  di  Baden,  Suevie,  (. 

SVEZIA  (svè-dsi-a)  (a.)  a.  f.  regione 
settentrionale  d'  Europa,  e  parie  della 
Scandinavia,  monarchia  cui  è  riunitala 
Norvegia,  Stocolma  capitale.  Suede. 

SVEZZANTE  [-tsàn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  tirre. 

SVEZZARE  t-lsà-re]  v.  a.  «errer. 

— ,  per  far  perdere  l'usanza,  désha- 
bituer :  désaccoutumer. — ,  v.  n  r.  »e 
désaccoutumer  ;  perdre  l'habitude. 

SVEZZ\TO.  —TA  [-Uà-loj  (a.)  p.  ad. 
da  SVEZZARE,  jei're,  ee  —,  déshabitué, 
ée.  —,  déiaccoutumé .  ée. 

SVEZZESE  [-ise-se]  (a.  )  ad.  e  s.  m.  f. 
suédois,  oite  :  de  Suide.  V.  Svedese. 

SVIAMENTO  [-mento]  s.  m.  égare- 
ment, m.  —.(flg)  errement ;  égare- 
ment ;  débordement .  m. 

SVIANTE  (sviàn-te)  (a.)  ad.  m.  f.  9U1 
fait  sortir  du  chemin ,  qui  fait  dé- 
vier: qui  égare. 

SVIARE  [svià-re]  v.  a.  faire  sortir 
du  chemin:  faire  dévier;  égarer. 

—  ,  (simil  )  trarre  dalla  direzione, 
dicesi  per  cosa,  détourner;  éviter. 

Mentre  il  Latin  di  solicnirar  ritenta 
Sviando  il  ferro  che  si  vede  opporre 
(Ta^^.  Ger.).  — ,  (fig.)  torcere  dal  di- 
retto cammino,  détourner  du  chemin. 
Perù    se  il  mondo  presente  sì  svia 
(Dant.  Purg.). 

—  ,  (meuf.)  iégarer.    -  ,  uscir   di 
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Ttgarer;  tedet  '    '   '»cfc#- 

—  la  t>oiiega  ;**■. 

SVIATISSIMO,   -V  u]ad. 

•up.  ai  bvuTO,  Jrj»- /«^  11». /if  ,■  trit- 
dérfjlt,  te;  qui  se  conduit  trti-mal. 

SVIATO,— TA  -a-lu]p-  ad.d»SvuRE, 
fati  toritr  du  chemin.  —,  torti,  i«  du 
cliemtu.  —,  dttourue,  ée. 

—  ,  détourné  ,  ée  du  chemin. — ,#30- 
ri  ,ie;$OTti ,  ie  du  ehemxn. 

Or  qual,  sviata  dall'erboso  pasco. 

Vitella  m  Rmarrìbc«  in  erbe ,  selve 
(Silïio.  Colui. \.  —,  (fie.)  égaré:  dé- 
bauché; déréglé,  ée:  Itherttn,  iti*. 

Tulli  sviati  dietro  al  malo  esemplo 
(Dani.  Par).  — ,  per  ridono  a  mal  ler- 
rnine.  délabré  :  prrsqut  rum*  .«e. 

Dandoci    ali)    '  a  la    noTÌti 

dello  sviato  rt-_ 

SVIATOKE.  j-re]*d.ei. 

qui  détourne ,  egart.  — .  qui  débauche. 

SVIGNARE  (-gnà-rej  v.  a.  (mar.)  le- 
var l'ancora,  terjìer;  lever  l'ancre.  V. 
S&LPARK.  — ,  (pop.)  T.  a.  décamper  : 
échapper;  t'enfuir  à  la  hdte  et  à  la 
tourdin*.  --,torlir  de  la  cigne  àtou- 
tet  jambei. 

Bel  bello  svigna  e  vanne  alla  rifrasta 

D  un  luogo  ...(!.. Lipp.  ifaim.) 

SVIGNATO  l-gnà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
SvioNARE.  eerpe;  levé  l'ancre.  — .  dé- 
eamfté,  etc.  — ,  t<>rli  de  la  tigne  à  tou- 
te* jamhrt 

SVIGORIRK  (-ri-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
t'affaibltr;  être  découragé,  ée.  —  Prea. 
svigorisco,  isci.  isce,  iscono,)*  m'af- 
faitlit,  tu  t' affaiblit,  il,  elle  ^affai- 
blit. Ut.  ellet  t'affaiblittent.  —  Subi, 
cbe  s»igori»cm,  ec.  quii,  quelle  t'af- 
fathiiue.  etc.  —  Pari,  svigorito  (  Y.  — ). 

SVIGORITO.  -TA  (-ri-iol  p.  ad.  da 
Svigorir  e ,  affaibli ,  ie  ;  découragé ,  ée. 
V.  Spossato  — ,(fig.)  parlando  di  vino, 
étaporé  :  faible,  m. 

SVILIMENTO  [-nién-lo]  t.  m.  avilit- 
tement .  m.\  abjeclion  ,  t.;  méprit .  m. 

SVILIRE  (-li-re)  v.  a.  e  n.  irr.  avilir; 
abaiuer  ;  déprécier. 

..  eercanao  di  svilire  le  opere  sue 
(Benv.  Celi.  Vit.). 

—,  deprimer.  — ,  reprocher. 

Per  U  qual  cosa  io  mollo  gli  svilii  di- 
cendo loro...  (Benv.  Celi.  Vii.)  V.  Avvi- 
LiRB. —  Près,  svilisco,  isci,  isce,  iscono, 
j'artlit.tu  avilit,  ti, elle atilit,\lt, ellet 
arilittrut.  —  Subi,  che  svilisca,  ec. 
iju'il ,  qu'elle  arilitte.  etc. 

Part,  svilito  (■  V.  —). 

SVILITIVAMENTE  (-mén-u]  av.  atee 
dépreuion. 

SVILITO,  —TA  (-li-to)  ra  )  p.  ad.  da 
Stilirk,  arili,  ie  :  abaitté ;  déprécié; 
ì,ée.    K.  Avvilito.  — ,  repro- 

i^iLLANEr.GIAMENTO  [  -dgia-mén- 
ft]  8.  m.  action  d'injurier ,  d^oulra- 
ger,f.  —,  outrage  ;  méprit,  m.;  tn- 
;tirc .  f. 

.     !       !   .i;iANTE    (-dgiàn-le]   ad. 
•  'if  :  qui  outrage. 
,,..l.i....>i.!,i,IARE    (-dgiWeJ    y.    a. 
dire  altrui  villania,   injurier;   outra- 
ger; mépriser  :  dire  det  tolliiet. 

— ,  V.  n.  r.  t'injuritr  mutuellement  ; 
te  dire  dit  tollitet. 

SVlI.t.dNKnr.IATO,  —TA  r-dgià-to]p. 
M. g .  iri)iin«;  ou/ro- 

liiet. 
>KK,— TRICEf-dgi». 
-rttj  -ni.  K  s.  celui  i,m.),ceU*{t.)  qui 
I  dei  injuret,  dtt  iotliêet.  Y.  CoNVi- 
kTom. 

J  SVILLEGGI  ANTE  (-^Igiàn-lel  («.lad. 
f.  qui  7«iiir#  j<i  cimpague;  qui 
•  ■      '  1  me. 

.•;  (al  V.  n. 
■  jnt;  rtrenir 
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de  la  villégiature  ;  quitter  la  cam-  1 
poyrM. 

SVILLEGGIATO  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 
daSviLLECCURB, /Ini  uri«  partie  de  cam- 
pagne ;  retenu  ,  uè  de  la  villégiature  ; 
quitté  la  campagne. 

SViLi;PPA.MKNTo  (  -loup-pa-mén-to  ) 
s.  ro.  dévelofipement .  m. 

SVILUPPANTE  [-loup-pàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  QUI  aéveloppe,  deméle, débrouille, 
déchiffre. 

SVILUPPARE  (-loup-pà-re]  v.  a.  e  n. 
r.  développer;  démêler;  débrouiller; 
expliquer;  déchiffrer. 

Ecco,  per  Dio,  la  serpe  ch'io  sognai... 

Non  mi  parea  poterla  sviluppare  (L. 
Pule.  Morg.).  —,  ^siniil.)  svolgere,  dé- 
rouler; développer;  détordre. 

Soavemente  sviluppando  il  zendado 
...  fuori  la  cassetta  netrasse(Bocc.). 

— ,  (metaf.)  liberare,  dégager;  déli- 
vrer. 

Acciocché  io  consolata  morendo ,  mi 
sviluppi  da  queste  pene  (Bocc). 

Sviluppare  il  vapore,  élever  la  tapeur. 

SVILUPPATA  (  -lo'jp-pà-ta  )  s.  f. 
(geom.)  spezie  di  linea  curva,  per  cui 
un'altra  r.nrva  può  essere  formata,  dé- 
veloppée ,  f.  V.  Evolita. 

SVILUPPATO,  —TA  (-loiip-pà-to1  p. 
ad.  da  Sviluppare,  développe  :  démêlé; 
débrouillé:  expliqué:  déchiffre,  ée.  — , 
déroulé  ;  développé,  ée  ;  détordu  ,  u«. 
—  ,  dégagé;  délivré,  ee. 

— ,  eleve  la  vapeur. 

SVILUPPATORE.  — TRICE  [-loup-pa- 
tó-rej  (a. )ad. es. ^ui  développe, deméle, 
de'brouille ,  déchiffre. 

SVILUPPO [-lùùp-po] s  m.dévelopfe- 
ment,  m. 

SVIMERO  (svi-me-rol  (a.)  s.  m.  et- 
pàce  de  voiture  allemande,  f. — ,  pa- 
nier :  panier  à  salade,  m. 

SVINANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  çui 
lire  du  vin  du  moUI  dune  cuve. 

SVINARE  [-nà-re]  v.  a.  tirer  le  vin 
dn  moût  d'une  cure. 

SVINATO,  —TA  (-nà-U>]  p  ad.  daSvi- 
fiARB,  tire  le  rin  du  moût  d'une  cuve 

SVINATORE, -TRICE(-tó-re)(a.)ad. 
e  s.  qui  tire  le  vin  du  moût  d'une  cuve. 

SVINATURA  (-toij-ra)  a.  f.  tempi  (m.). 
action(f.)de  tirer  U  vin  du  moûtd'une 
cuce  ;  défaire  lei  marcs. 

SVINCIGLIANTE  [-ichil-liàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  foufile  avec  une  houstine. 

SVINCIGLIARE  [-tchi|-lià-re]  v.  a. 
fouetter  arec  une  houssine. 

Part,  ato,  ta,  fouetté,  ée,  etc. 

SVINCOLAMENTO  (-mén-io)  (a.)  s. 
m.  action  de  te  détacher;  tecouiie ;  sé- 
paration, f. 

SVINCOLANTE  (-Un-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  détache,  lépare. 

SVINCOLARE  (-lare]  (a.)  v.  a.  en. 
détacher  ;  délier;  léparer. 

Sirida  e  svincola  Amore  e  si  dibalte 
(Bracciol.  Schem.). 

— ,  v.  n.  r.  «  détacher  ;  se  séparer. 

SVINCOLATO,  —TA  [-là-lol  (a.)  p. 
ad.  da  Svincolare ,  détaché;  délte; 
séparé ,  ée. 

SVISANTE  [-tàti-te]  (a.)  od.  m.  f.  qui 
défigure. 

SVISARE  [-sarei  ».  a.  guasure  il  vi- 
so, dévisager;  défigurer.  — ,  altérir; 
changer  une  fhose  d'aspect. 

SVISATO,  —TA  (là-to)  p.  ad.  da  Svi- 
sare, deritrtoe;  défiguré ,  ee.  —,  altéré, 
ée  :  eh '■■  Kagiuoli  svisali, /tari- 
cote  )  pi. 

SM  Mt    [-che-ra-méo-to] 

s.  m.  ar<  liirru.rni  d'entrailtu,  m.:  ac- 
tion deretitrsr,  f.  —  .  (Bg.)  grand 
attachement ,  m.,  grandi  amiti*,  f. 

SVISCERANTE  (-<  he-rin-le]  (a.)  ad. 
m  f.  qut  éventrt  ;  qui  arrache  Ut  en- 
trailles. 
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SVISCERARE  [-che-rà-re]  v.  a.  évtn. 
trer.  — ,  v.  n.  r.  sérentrer;  s'arracher 
les  entrailles.  — .  (lig.)fe  «acri/ier. 

Cripto  si  sviscerò  ed  aperse  il  costato 
(Cavale.  Specch.). 

— ,(tìg.)  pénétrer  dans  l' intérieur  de 
j.  eh.  — ,  (tìg  )  ajiprofotidir  ;  pénétrer 
jusqu'au  fona  des  choses.  —,  extraire, 
tirer  le  fond,  la  partie  tnlétuurede 
q.eh. 

SVISCERATAMENTE  (-che-ra-tt-mén- 
te]  av.  cordialement  ;  éper  dûment  ;  trêt- 
pcusionnément. 

SVISCERATEZZA  (-che-ra-té-tsa]  s. 
f.  grande  amitié ,  f.:  amour  extrême, 
m.;  affection  très-vive;  familiarité  in- 
time,  t. 

Son  sicuro  che  V.  S.  gradirà  le  cor- 
tesi svisceratezze  di  questo  gran  cava- 
liere (Red.  Leti.). 

SVISCERATISSIMAMENTE  ( -cne-ra- 
tis-.si-roa-méii-te]  (a  )  av.  sup.  di  Svi- 
sceratave!<tc,  trés-éper dûment;  tré»' 
cordialement. 

SVISCERATISSIMO,  —MA  [-che-ra- 
tls-si-mo]  ad.  sup.  di  Svicerato,  tr«»- 
dévoué  ;  tris- affectionné,  ée  ;  tris-inti- 
me, m.  f. 

SVISCERATO,  -TA  [che-ri-to]  p. 
ad.  da  Sviscerare  ,  eeentre,  ee.  —,  pe- 
tiétre ,  ee.  —,  arraché  les  entrailles. 
—,  extrait,  tiré  la  partie  intérieure  de 
q.  ch.  — ,  approfondi,  ie.elc. 

—  ,  ad.  per  appassionato,  paieion- 
né;  affectionné;  dévoué,  ée;  trit-in- 
time,  m.  f. — ,  per  eccessivo,  exces- 
sif, ivt;  t  rit-vif,  vive;  tris-cor- 
dial, aie;  affectueux ,  ueu^e. 

Lo  svisceralo  amore  cbe  porto  a  S.  A. 
(Firenz.  Disc). 

SVISCERATO  [-che-rà-to]  (a.)  s.  m. 
intime  ami  ;  ami  du  cœur,  m. 

SVISCERATORE .  —TRICE  f-che-ra- 
tó-re)  ad.  e  s.  qui  evenire,  arrache  les 
entrailles. 

SVISTA  [svl-sia]  s.  f.  bévue:  méprise; 
faute;  mégarde,  {.  V.  Sbaglio. 

SVISTARE  (-sik-re)  (a.)  v.  n.  compa- 
rire agli  occhi  altrui  manchevole  in  qual- 
che cosa,  se  méprendre;  faire  urne, 
triste  figure. 

SVISTATO  [-sià-to]  (a.)  p.  ad.  daSTi- 
stare  ,  qui  s'est  mépris  ;  fui  a  fait  ufM 
triste  figure. 

SVITARE  [-tà-re]  v.  a.  dérisser; 
desserrer  une  ci».  — ,  stornare  t'invilo, 
déprier.  — ,  v.  n.  r.  se  dévisser. 

SVITATO.  —TA  t-tà-toj  p.  ad.  da 
Svitare,  dévissé,  ee,  dont  la  vi*  ut 
desserrée  ou  gàlee.  — .  déprié .  ée. 

Svitato,  s.  m.  parlando  di  persona, 
roncire ,  ront>ie  contremaudé,  m. 

SVITICCHIANTE  (-kià-i-icj  (a.)ad.  m. 
f.  qui  détache,  arrache. 

SVITICCIIIARE  r-kià-re]  v.  a.  distri- 
gare ,  détacher  ;  délier:  arracher.  — , 
V.  n.  r.  *•  détacher   T.  Disviticchiare. 

Tu  se'  certo  eh'  e'  non  ti  sviiicchi 
(PatalT.). 

SVlTICCHIATO ,  —TA  [-kik-tol  (a  )  p. 
ad.  da  Sviticchiare,  détache;  délié;ar- 
raché,  ee. 

SVITUPERANTE  (-tou-pe-rin-te)  (a  > 
ad. m.f  déshonorant:  flelriiianl,aHle. 

SVITUPERARE  (-tou-pc-nà-rt)  ..  a. 
flétrir;  déshonorer.  V.  ViTirsnASt. 

— ,  logliere  il  viiuperin,  «Jter  le  b'd- 
me ,  le  deshonneur  ;  tendre  l'honneur 
à  q.  u. 

SVITLPERATO ,  -TA  (-toii-pe-rà-toj 
(a  )  p.  ad.  da  SvruptRARE,  déshonori, 
ée  :  flétri .  te.  —,  dté  le  blâme,  te  det- 
honneur  à  q.  u. 

SVIVAGNATACCIO.  -CIA  (-Ut-lcbio) 
ad.  p««;g.  di  Svivagnato.  tr«»-«iiMu- 
«o<<«,  ro.  f.-  tr«J-«ot,  «otte. 


lus  syo 

—  ,   (meXtO  dérangé  ;  négligé,  éf  :  \ 
SVIVA(.>AIU.    -1  \ 

<iaSvrTAC?iAnK.«a'i«  fi< 
•Cioocu,  fol,  iotlê:  duayriuhi»;  tuaut- 
.*adi.  III.   I.  BocTA  tvivagnaU,  boue'kf 

5'.  M-io)(».)«d.  m.  f 

fui  t  défaut». 

S^i...^....  i-""-»-'*î)  V-  »•  corrtjjer  ; 
ólttr  Ut  default. 

SVIZIATO,  -TA  [-d»l-à-to]  (a.)  p.  ad. 
4*  SvisunB,  comgt,  U;  6ti  It*  dé- 
fnutt. 

SVIKFUA  [«vl-t^o-ra)  (a.)  «.  f.  Bl*e- 
lu.  I  '  .1  vu  nel  ceniro  del- 

l'C  ;  n  canioni  (or- 

niui.     .  1  .  Sui«i«. 

MUitKu,  -KA  t-'vi-ise-roKa.)  ad. 
«  *.  tuiui,  m.  f.;  dt  la  i>ui((«.  V.  Kl- 
VBTico.  — .  detto  di  donna,  <uttM«i«,  f. 

SVUCICCHIAKE  [-icliic-kià-rej  T.  a. 

^cner    V.  ScilEOITAKK. 

SVOCICCHIATO .  -TA  l-lcliic-kià-to) 
fa.)  p  ad.  da  SVOCICCUIAR&,  décrit,  et. 

SVOOLUME.NTO  |  svul-lîa-iiiéii-io  J 
(a.;  ».  m.  d<'goii(,  ni.;  av«riio>i,  r.  K. 

!>VOCLUTK7.7.A. 

SVOGLIANTR  (uTol-lîhn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  dtqnxHt  \  dtgoiHant ,  antt. 

SVCRLIAKK  [8Yol-lià-re)  y.  a.  dégoO- 
ttr;  rtbuter  ;rtrotter. 

—,  ».  n.  r.  p<»rder  la  voglia,  i'ôter 
l'envie:  i*  degoiiter. 

SV0GI.IATA«;GINR  (  BvoWla-tàd-Hgi- 
nej  (a.;  s  f.  dégoût,  m.;  aomion,  f. 
—,  nonchalance ,  f . 

:>V0GLIA  rAMENTE  rsTol-Ha-U-mén- 
Ui  )  av.  nonchalamment  ;  avec  répu- 
gnance. 

SVOr.LUTELLO ,  —LA  (  «vol-lia-lèl- 
lo]  ad.  dun.  di  Svogliato,  un  p«u  de- 
gagé, àt. 

SVOGLIATEZZA  [avol-Ha-té-tsal  s.  f. 
dêgoiit ,  m.:  aeertion ,  f.;  ennui  ,  m. 

SVOGLIATO  (8vol-lifc-lo](a.)  s.  m.  dé- 
goût; ennui,  ni.;  aversion,  (.;  noncha- 
ianci ,  f. 

Iddio  vi  guariaca  dello  avogliato(Car. 
Un.). 

SVOGLIATO,  —TA  (svol-Uà-tol  p.  ad. 
(la  Svogliare,  dégoûté:  rebute,  »t,ftc. 

—,  ad.  délicat ,  ate:  difficile,  m.  f.; 
)IM  r^»  trouve  rien  de  bon.  — ,  senz'  ap- 
peùto.iaat  a/>p«<i(.  — ,  nonchalant, 
nnte. 

SVOCLIATLCCIO,  —CIA  [svol-lia- 
toùt-tchiol  (a  )  ad.  dim.  di  Svogliato, 
un  peu  df  goûté ,  et. 

SVOGL1ATURA  isvol-lia-ioù-ra)  C») 
^  f.  dégoût,  m.;  envie,  f.  «nnui,  m.; 
nanc^iian'f,  f. 

— .  flr'l%T  li'titn  ,  inri'pTiétence ,  t. 

s\  -  (a.}ad.  m. 

f.  ,  iif. 

v\  ta.)  V    n. 

voltiger,  sjultnir  en  iair.  V.  Svolaz- 

XAItl. 

SVOLACCHIATO  t-kià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Svolacchi ARR,  voltigé,  tontenu  en 
l'air. 

SYOLAMENTO  [-mén-lo]  s.  m.  vol, 
ni.;  «/"lion  de  rolèr,  d*  voltiger,  f.    Y. 

SVOLA77.A¥r.NTO 

SVOLARE  [-là-relv.  a.  toJ«r,fefot*- 
J«nir  m  l'air.  Y.  Volark. 

SVOLATO.  -TA  l-là-to]  (a.)  p.  ad. 
^ç,  t....  . .  '     •■"(«;  (outenu,  ue  «n  l'air. 

.  -rUICE  l-tó-rej  (a.) 
S'i  •• ,  voltige. 

^  V  ...... .  "..^n-io]  8.  m. 

w:  '"'•< .  m. 

s  .ad.  m.  f. 

OUI  rniri7',  rnii'ttf  —,  riie  sventola, 
flottant ,  ante  :  qui  voltige, 

SVOLAZZARE  f-is*-rej  V.  n.  voltiger; 
V9Mtr;  voler  à  pliuieurê  repritts. 


SYO 

—,  por  dibattrr  l'ulr,  hattrt  dttail^t; 

rllo 

•  /.ava 

Si,  cIiu  tre  venu  m  iiiuvèu  da  etin 
(Dam.  Inf).  —,  (meiaf  )  va^jare  or  cjua 
or  !&,  errer,  aller  çà  et  la.  — ,  (simil.) 
flotter ,  te  balancer  au  gré  du  vent. 

SVOLAZZAI'O  [-isâ-i(i]  (a.}p.  ad.  da 
SVULA7.ZARK,  voltige:  voleté.  —,  battu 
Uenilet   —,  flotté,  etc.. 

SVOLAZZATOKE  .  — TUICE  [-U8-t6- 
re)  ad.  e  s.  qui  volette ,  voltige ,  tour  - 
noie. 

SVOLAZZETTO  (-isét-lo]  a.  m.  dim. 
di  SVOLAZZO,  draperie  légère  qui  flotte 
ou  9UI  fiarait  flolter  au  gré  du  vent,  (. 

SVOLAZZIO  l-181-oj,  pi.— Zll  (a.)  s. 
m.  v(>lttgement,m.  V.  Svolazzamf.mto. 

SVOLAZZO  [-lk-tso]8.  m.  voltigemenl: 
ce  OUI  Iloti»  au  vent,  qui  voltige  ou 
battine  au  gré  du  vent,  m. 

SVOLENTE  C-lèn-le]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
change  d'avit. 

SVOLKIIK  [-lé-re]  V.  a.  Irr.  changer 
d^avit;  ne  vouloir  plu*.  Coni,  come  Vo- 
lere. —  Près,  svoglio,  svuoi,  svuole, 
svogliamo ,  svogliono ,  j»  change  ,  tu 
change»,  il,  eli»  change.  Ut,  elle»  chan- 
gent d'avi».  —  Imp.  svoleva,  ec.  }» 
changeait  davi»,  eie.  —  Prcl.  svolli, 
(antiq.)  svolsi,  svolle  0  svolse,  svol- 
lero 0  svolsero,  j»  changeai,  ti,  elle 
changea,  il»,  elle»  changèrent  d'avi», 
—  Fut.  svorrò,  ec.  je  changerai  d'ani , 
etc.  —  Cond.  svorrei. ec.  j*  changerait 
d'atit,  etc.  —  Subi,  che  svoglia,  ec. 
9u'i<,  quelle  change  d'avi»,  eie. 

Piri.  svoluto  (V.  — ). 

SVOLGAKEZZAKB  (-ls4-re]  (i.)y.  a. 
traduire.  —,  expliquer.  V.  Volgari^ 

ZARB. 

SVOLGARIZZATO.  -TA  f-t8à-to](a.) 
p.  ad  da  Svolcarizzake,  traduit,  ite. 
—,    expliqué,    ée. 

SVOLGEMIE  (-dgèn-tel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  développe.  —,  qui  détourne. 

SVOLGERE  lsvòl-dge-re)v.  b  irr.d«- 
velopper:  détorttUer;  détordre:  dé- 
ployer ;  dérouler.  — ,  (melai.)  rimuove» 
re  alcuno  daU'opinione,  détourner  ;  di- 
vertir ;  di*tuad»r  ;  déconteiiier. 

— ,  (roetaf.  )  déclarer  ;  expliquer  : 
expottr;  tclaircir.  — ,  mettre  en  bon 
ordre. 

— ,  V.  n.  storcersi,  svoltarsi,  dicesi 
di  qualche  roeoabro  ,  ti  démettre;  se 
luxer. 

In  somma,come  a  medico,  commetter- 
ti al  prefetto,  talora  perdere  un  braccio, 
STol)iersi  un  piede...  (Sahin.  Due.) 
SvolRersi,  in  senso  astratto,  rontentir. 

Per  Tarla  dir  di  .si  :  put  Snalmente 

Ci  s'  era  svolta...  (Buod.  Tane.) 

Svolgersi,  sbaragliarsi,  t»  débander. 

Près,  svolgo,  gono.  je  développe,  ils, 
ellf s  développent  —Prêt.  svoUi,  svolse, 
svolsero,  je  développai ,  il,  eU»  déve- 
loppa, il»,  elle*  déveïoppirent.  —  Subi, 
che  svolga,  ec.  qu'il,  qu'elle  développe, 
etc.  —  Part,  svolto  (Y.  —). 

SVOLGIMENTO  [  -dgi-mén-lo]  (a.)  a. 
m.  détournement  ;  déroulement  ;  déve- 
loppement ,  m. 

SVOLGITORE,  — TRICE  [-dp-ló-re] 
Ca.)  ad.  e  s.  qui  développe,  détourne, 
déroule 

SVOLTA  [svòl-U]  s.  f.  detour. m.; oc- 
tion  de  tourner,  f.  Y.  Svoltamesto. 

Non  vo'  guardarle  in  viso  vergognose 

Ch'io  non  l'ho  riverite  in  quella 
svolta  (Buon.  Fier.).  —,  action  de  tour- 
ner, de  détourner,  f. 

— .  serpeggiamento,  lortuosité,  t. 

L'acqua  ripercotendo  nelle  svolte  del 
canale  tortuoso...  (Galil.  Leti.) 

— ,  (idranl.)  courbe  d'un  rivage ,  f.  ; 
oord,  m.  —,  imi!.)  tortuoiité  dei  com- 


«UMJeoMofu,  dii  rêtnflckmtlUt,  f 
oflovr,  m.  ;  courbure,  f. 

Le  svolle  quanto  pili  saranno  stret- 
te, più  haraono  ricoperte  e  sicure 
(Gali!.). 

SVOLTAMENTO  [-mén-tol  (a.)  s.  m. 
détour,  m.;  courbure,  f.  V.  Svolta - 

TORÀ. 

SVOLTANTE  (-tàn-te]  (a.)  ad.  m.  f 
qui  détouiTU,  déroule. 

SVOLTARE  (ta-rej  v.  a.  détourner: 
détordre;  détorquer  :  défaire.  —,  per 
voliare,  tourner.  ^-  '•  -  '••ni.  enga- 
ger,persuader, g::  ì'Orlerà. 

SVOLTATO.  -    .  11    ad.  da 

Svoltare,  détourne  ,  ee  :  ai-jait.  aite. 

— ,  tourné,  ée.  —,  engagé,  persuade  ; 
gagné  q.  u.,  etc. 

SVOLTATOUE,  — TRICE  [-ló-re]  ad.  e 
s.  qui  detonine  ;  qui  tourne. 

SVOI.TATTIIA  [-ti.ii-ia]  8.  f.  detour, 
pli.v  r.f. 

— ,  :iion  :  entnrie,f. 

S\  '  i.K  (-kià-rej  v.  n.  r.  te 

tortiller,  se  détordre. 

SVOLTICCHIATO,  -TA  [-kià-to]  fa.) 
p.  ad.  da  Svolticcbiarr,  tortilli,  ée; 
détordu ,  ue. 

SVOLTO.  -TA  (svòl-W)  p.  ad.  da 
SvuLGERB  e  Svolverr  ,  développé  ;  de- 
tortillé;  déployé;  dérouté,  ée. 

— ,  (rr.eiat.;  persuaso,  détourné;  per- 
luade,  ée.  —,  per  slogato,  débotté; 
disloqué,  ée  ;  démit,  ite  ;  luxé,  ée. 

SVOLTOLARE  [-là-rcj  (a.)  v.  a.  tour- 
ner, r.  Voltolare. 

SVOLTOLATO  ,  —TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Svoltolare,  tourne,  ^e. 

SVOLTILA  (-loii-ra)  fa.)  s.  f.  détour  . 
m.:  conversion  :  courbure,  (. 

-  .  Miir.    luj-ation;enlorte,  t. 

SVi  i-io)  (B.)p.  ad.  daSvo- 

LEHI  ir|>. 

SVi  li  ïol-ve-re]  v.  a.  irr. 
Cpoet.;  dttourtur :  déployer;  détordre. 
V.  Svolgere. 

E  s' io  mi  svolvo  del  tenace  visco 
(Petr.l.  —  Prêt,  svolsi,  svolse,  svolsero, 
je  détournai,  il,  eli»  détourna,  ils, 
elle*  détournèrent. 

Prêt,  svolto  {V.  — ). 

.SVOTARE  l-tMe)  (a)  »•  »•  (L  de' va- 
ligiaj)  tiri>r  du  poit,  du  crtn. 

SVOTATO,  —TA  (-U-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Svotare,  tir^,  e'edu  poit,  du  crin. 


T  [té]  s.  m.  lettera  consonante  e  de- 
cima ottava  deiralfaheioitalìano;eilaha 
un  suono  quasi  c<>nie  la  n,  ed  alcun(>  voci 
kì  dicono  cull'una  e  cotl'aUra  :  potlhb, 
PODERE.  LlTO,  LIDO;  Consente  dopo  di 
sé  la  L,  come  io  atleta,  atlante; e  la 
R  con  miglior  suono,  come  in  travb, 
scaltro:  riceve  avanti  di  so  in  mezzo 
della  parola  le  leiierc  L ,  n  ,  h  ,  a , 
come  in  alto,  punta,  orto,  asta,  la 
lettre  t.  —,  in  principio  di  dizione  ri- 
ceve la  s.  come  storia,  studio.  Si  rad- 
doppia spesso  nel  mezzo  delle  voci  : 
ATTO,  PETTO,  fatto,  ec.  nelle  quali 
subentra  in  luogo  del  e  nelle  parole  la- 
tine, ac'ui,  pectus,  factus,  etc. 

— ,  (art.  e  mesi.)  pressoi  carrozza] 
ecoliellaj  è  una  forma  di  legamento  o 
vite,  r. 

— ,  (chir.)  pezzo  di  tela  per  fasciature 
in  forma  d'un  T,  bandage  ayant  la 
forme  d'un  T. 

— , (arche.)  presso  i  RomantilTsigni 

ficavaTiio,  Tiberio,  Tizio.  Tullio,  ec. ed 

anche  la  noia  numerale  1 60.  e  con  una 

I  linea  posta  al  distipra  160,000,  rhes  le» 

I  Romains  le  T  s'employait  comme  abré- 

^  viation  de  Titus,  riberiui ,   Titiut, 


TAB 

TuUut ,  itf.;  il  avait  encore  ta  râleur 
rai»  de  iM.  f  < ,  «itrmonU  n'une 
e.  lie  160, UOU. 

'— , (mus.)  uiaiiaîternatiTimetite col- 
li. Kigiiiuc*  îi  l'alir»  dice 
toio,  eà  uniu  1  ».  TAS10 
M)i.o,  ffi  muj^  ijm^f  TDTTl 
;ioui;,  de  ntémi  i^ut  S.  ykuL');  teut  dir* 
êvU ,  et  T.  S.  (TASTO  soloj^'ut  «né 

mus.)  una  delle  quatire 
iili  i  Greci  sulfi^giavano 

■  I  -cà-io],  pi.  — CAJ  (a.)  »■ 

■.  il  tabac,  m. 

.  i-cà-re]  (a.)  T.  n.  pr«n- 

drf  -,  ».  a.  imbrattar  di  la- 

Im  •rh'ixttUfr  de  tabac. 

'■•■  ^a.)p.  ad. 


■■■■  de  tabac. 

-si  a  quello 

labaccj)  di 

l'-oc;  tache- 

.  '-  de  tabac. 

-cà-ro]  (a.)  s.  m.  tnar- 

-   .  ,  m.  y.  Tabaccaio. 

,  ubaccarì  e  barberie  (Kos. 

u^'OF. r-kè-i-deHa  ) s.  I. nofn 
l'honneur  du  tabac,  m. 

..\   (-kiè-raj  ».   f.   «aba- 


ci . 
S.  1 
te. 


i  I  !-ki-no)  (a.)  s.  ni.  (voce 

d<  riaud  de  tabac,m. 

I  AUAU.i'iMA  [-ki-stai,  pi.  — TI ,  s. 
m.  grand  prueur  ;  grand  preneur  de 
tnhnr    m 

1        •  1  scia- 

pe del 

U>  ■  ■  ma  , 

er:  ■  .ic,  m.;  mcotiane  ;  her- 

b' 

T        ,    al-lo]  S.  m.  fani.  mus.) 

naa:U«ue.  e  presentemenie    timballi. 
timbale  .  (.  V.  TiMBALtO. 

jAUiVM  — >A  [-ba-no]  ad.  agg.  di 
liru  lia  liiiKua.  méditant, 

o''  ^r ,  m.;  langue  de  vipé' 

r«.  1.  . 

TABARRACCIO  [-ràl-tchiols.  m.  pegg. 
di  Tabarro,  mauvatt  ou  vievkx  man- 
teau ,  m 

TABARRETTO  (-rél-to)(a.)».  m.dim. 
di  Tabm'.ro,  prttt  manteau,  m. 

'  '  s.  m.dim.  di  Ta- 

B^  • .  m. 

.  s.  m.  mantello, 
Wìnteau .  m. 

lo  li  lascerò  pegno  questo  mio  tabarro 
di  Kbiavalo  (Bocc.;, ...  manteau  de  drap 
òleu .  m. 

TABARRONE  [-ró-neì  s.  m.  accr.  di 


n,i.,/>   i.i    r„rl   ,. 

.-,...  v 

TI. 

•Vd.l 

.\si- 

II.    l 

tlKKI  / 

M»>E. 

4le. 

élieu 

;  mci- 

''.  f. 

vore 
'fie  ; 

,  l'ittle  Iti- 
ti, m. 

■He  ubelle? 
''  me.  I  fcHs«i«  uiiii  tabella  (ne- 
'tr  trop  fort;  itourdtrq.  u.  par 

("f  rpetiie  le  ubelle 

Yk'  «..nar  del  »uo  dir  ..  (Huon.  Fier,) 

^^_^„.,   ... . 

r" 


TAB 

mauraise   fioche,    f.;   mautais  ton;^ 
maui  :     '  i 

TAK  \-ri-0),pl.— W{«-) 

s.  m .  ,  a  .11  eiiere,  courrier,  m . 

—  in  iiu.i,  facteur ,  tD.  —  .(miiq.) 
notaire,  m. 

Legati  uiix  Ilario  pressoi  Romani,  loie 
tanti'.  ■'  peuple,  f.  pi. 

TAl  :  '    l-iià-iuj  (a.)  s.  ro. 

(anti'4  ''■(,  timbre  du  notai- 

re a/ i  .'S  public*,  tu. 

TAi  /-nej(a.}s.  m.(filol.) 

scrivai , presso  i  KoDiani.cbe 

in  vece  di  scri\ere  in  abbreviature  dava 
copia  degli  atti  beo  cupiata  al  neti«>  spilla 
ptrgamena,  tabellion;  clerc  de  no- 
taire, m. 

Tu  vedrai  tabellari  e  bibelliooi 

Autenticar  le  cose  pib  importanti 
(Sacch.  flim.). 

TABERN ACOLETTO  [-lét-tol  (a.)  s.  m. 
di Tabcrmacolo,  petite  chapelle,  t;  pe- 
tit tabernacle,  m. 

E'  mi  venne  veduto  attaccato  a  una 
colonna  ...  un  tabernacoleito,  entro  al 
quale  eran  dipinte  la  carta  non  so  che 
ligure  (Fir.  At.). 

TAREKNACOI.INO  [-ll-no]  s.  m.  dim. 
di  Taber:<acolo  .  petite  chapelle,  f. 

TABERNACOLO  [-nà-co-loj  s.  m.  cap- 
pelletia  nelle  pubbliche  strade,  cha- 
pelle, f.  — ,  tenda,  padiglione,  tente.  1.; 
tabernacle,  m.  — ,  leuipieiio,  cibo- 
rio in  cui  si  conserva  l' Eucaristia,  ta- 
bernacle: ciboire,  m.  —,  (arche.)  édi- 
fice en  forme  de  tcibernacU,  m. 

—,  (mar.)  piccola  elevazione  verso  la 
poppa  ove  si  pianta  il  capitano  quando 
dà  i  SUOI  ordini ,  tabernacle  .m.  — ,  (t. 
della  sagra  Scrittura;  tenda  sotto  la  qua- 
le SI  riponeva  l'arca  degl'  Israeliti  nel 
deserto,  ed  il  luogo  del  tempio  dove  poi 
fu  essa  situata,  tabernacle,  m. 

Festa  de'  laberiiacnli, annitersaire  du 
téjour  que  lee  Jutfi  firent  quarante  aue 
$oue  lee  tentée  dans  le  désert,  m. 

Gli  eterni  tabernacoli,  le  ciel,  va. 

— ,  in  ischerzu,  tabernacle,  m. 

Facciam  qui  »«i,  non  cbe  tre  taber- 
nacoli (L.  Pule.  Murg). 

TABERNACULO  f-nà-cou-lp]  (a.)  8.  m. 
tabernacle,  m.  V.  TABERJiAcaLO. 

TABERSARIA  [-na-ri-a)  s.  f.  (lilol.) 
espère  de  ;n«c#  de  théâtre  où  ion  intro- 
duisait de*  gen*  de  baste  extrctclton  ; 
farce,  f. 

TABESCERE  [-bè-che-re]  (a.)  v.  u. 
irr.  difettivo,  pocousitato.enel  solo  pre- 
sente, i  n  fettarsi ,  («  corrompre;  pou  rrir . 

Près,  tabesce,  labescono,  il,  elle  *e 
corrompt,  ils,  elle*  te  corrompent.  V. 
Corrompere,  Ijifkttark. 

TABI  i-M)  s.  m.  tabi*;  taffeta$  ca- 
landre. Hué,  onde,  m. 

TABIDO,  -DA  [tà-bi-do]  ad.  infetto  di 
labe,  pourri .  te  ;  rorrotnpu,  uè. 

Tal  per  cieca  ferita  incerti  erraudo, 

Tabidi  fansi...  (  Marctactt.  Lucr.)  V. 
Tabefatto. 

TABIFICO, -CA  [-bl-fi  rr, 

-CHE(-lchi,  -kej  ad. 

elique,m.f.—,corruptii,.  ,r- 

ri,  i«.  V.  Marcioso.  —,  a»;^   .n  .sintNa- 

lato,  affecte,  ee  d'une  moiiidie  <ie  lau- 

/ueur.  —   'Oiiswiiiiilivo,  dMlrui'd/',  ir*. 

••I  (a.)  s.  m.  («rche.) 

aitavano  gli  atti  pnb- 

'  ,  conti,   ec.  presso  i 

Kuuiìtni.  arthivn,  1.  pi.  V.  TaBCLARIO. 

— .  luogo  ornato  di  tavole  e  pitture, 
galeri'   '    f  '-mi.kria. 

TAI  Taborrb  (a.)  ».  re. 

mon  t.  :  rcsso  Nazarene,  dti ve 

■     -■  i-M^uiiuione,  rabor;mo«i( 

-,  monte,  città  e  circolo  di 

..f . 

iAuii..\iUM  ;-bou-lk-ri-o1.  pi.  — RJ 
'  (a.)  •.  o.  archiret,  f.  pi.  V.  Aauiivio. 


TAC  1119 

Essendo  già  tante  e  tante  centìBaia 
d'anni  avanu  .  .  spenti  i  libri  pubblici 
neir  archivio  o  tabulano  (Borgh.  Ong. 
Fir.). 

TABDLATLRA  [-bou-la-ioh-rBl  (a.) 
8.  r.  (aniiq.)  (mus.)  tablature,  f.  t.  U- 
tavolatcra. 

TABUKiNO  [-boîir-no]  a.^  s.  m.  monto 
del  Sannio,  m  Italia,  ndlc  di  cui  falde 
sono  le  Forche  Cauaine,  Taburuu*. 

TACA  ità-ca)  (a.)  s.  m.  (arche  )  nom 
du  lieu  oit  le*  augure*  faitaient  leur* 
observation*,  m. 

TACCA  (tàc-ca),  pi.  -CHE  (-kel  s.  f. 
picciol  taglio,  entaille;  coupure,  t.  Far 
tacche,  ebrecher.  —,  segno  fatto  sulla 
taglia,  marque  de  la  tatUe.  t.  —,  la  u- 
glia  stessa,  legoettu,  diviso  in  due  parti 
per  lo  lungo,  per  memoria,  e  nprova  di 
coloro  che  danno  e  tolgono  roba  a  ere 
deoza.  taille,  t.  — .  quel  poco  di  volto 
nel  la^'lio  del  coltello,  o  altro  ferro,  eo^ 
che; brèche; dent,  t. 

— ,  (  simil.  )  pìccola  macchia,  petite  ta- 
che :  salisture  :  ordure,  i.  — ,  (metaf.) 
vice;  défaut,  m.;  imperfection  ,  f. 

—  ,  per  istatura,  qualità,  o  simili, 
come  :  Bella  tacca  d'uomo,  di  cavallo, 
taille  :  stature;  hauteur; grotseur;  pro- 
portion ;  forme  ;  hgure  du  corpt,  (. 

Ê  suo  amico,  ea  è  pur  seco  adesso 
Salvo  Rosala,  un  uom  della  sua  laoca 
(L.  I.ipp.  Malm.j. 

—  ,  (simil.)  rapporto  a  cose  iDaoima- 
le,  taille  ;  forme  ;  grotseur,  f. 

Eo'unaiitessa  lacca  ogni  altro  arnese, 

Mantel,  berretta...  (Buon.  Fier.) 

— ,  arbitrio,  potere,  pouvoir,  m.;  do- 
mination, t. 

Avere  alcuno  ne)la  lacca  del  zoccolo, 
mépriser;  dédaigner;  laire  peu  de  ca*. 
— .  (min.)  tache  dar*  les  pierres  Hures, 
f .  — ,(med.  )  ta/'he  sur  la  peau,  I.  F.  NEO. 

TACCAGNERIA  [-ri-aj  s.  f.  spilorceria, 
fMinerte:  avarice  sordide,  f.  V.  Miss- 
ria,  Spilorceria. 

TACCAG.NKSCO,  — CA  [-gné-sco],  ol. 
—CHI .  —CHE  [-ki,  -ke)  (a.)  ad.  (pop.) 
tordide,  m.  f. 

TACCAGNO,  — GNA  [-cà-gno]  ad.  e 
s.  talora  parlando  di  persona,  ci/ain, 
aine:  arar*;  sordide:  loiire ,  m.  f.  ; 
avaricieux,  euae  ;  chiche,  ro.  I 

Cou  gente  si  taccagna,  crudele... 
(Dav.  Tac.  Ann) 

TACCAGNONE  [-gnó-ne]  ad.  e  talora 
s.  m.  accr.  di  Taccac."«o,  ladre;  ires- 
arare,  m   f.  ;  lrM-craii«ux,  eu»e,  etc. 

Taccagnon  che  tu  se'...  (Buon.  Fier.) 

TACCAMACCA  [ -roàc-<a  j  (a.)  s.  f. 
(bot.)  re.sina  giallastra  che  cola  d'ut 
albero  di  questo  nome,  tctcaniaque,  f. 

TACCATE  [-cà-ie)  (a.)  s.  f.  pi.  (mar.) 
pezzi  di  legno  che  si  mettono  soora  co- 
perto .  ec.  delle  chiavi .  morceaux  de 
bois.  m.  pi.;  cachet  :  hrèrhes,  f.  pi. 

TACCATO,  — T<  '  •  A.  pieno  di 
tacche  o  di  mac  .  marque- 

té :  moucheté  :  :  .  ■'.  ee  :  bi- 

garré, ée  de  lacnet    i  >> 

Aver  la  coda  tact  il» 

(prav.),  garder  rancit   '  mvie 

de  se  venger. 

Lo  scolare  che  di  mal  peloavea  tacca- 
ta la  coda ,  disse  (  Bocc.). 

Morlx)  laccato  (nied),  maladie  de 
peau,  f  :  tnrhet  sur  la  peau,  f.  pi. 

TACCHERELLA  (-ke-rèl-laìs  f.  dIm. 
di  Tacca,  petite  eritaille  ;  petite  brick», 
coche,  f.  — .  imetaf.)  imperfeclio»,  f.; 
p»lil  défi»'  "> 

TACCHI  v'a  )s.  m  rinil.) 

f«>ffgis  paì  namcnto  da  tasta 

noi  r  ~  '  Aglinaiiialideli* 

in  fi  mi^iioirs  quion 

pni  . 

lALbMIA  HJ«'-M»1  i».l    »     f.    •!»<••'" 

/i,  r.  —,  hiuciolo,  ropeav,  m. 


uso 


tAC 


TACCHINO,  -NAl-k1-no]  i.  f.  (lool.) 
pollu  d'India,  torte  dt  coq  a'Inde,  m.V. 

FOLLI^iO. 

TACCIA  (til-lchia]  ■  m.  imputalìon, 
f.  ;  blimt,  m. 

—,  (flg.  )  tacht,  f.  ;  tirt  ;  dtfaui,  m. 

Uomo  di  mal»  Uccia,  fiamme  dt  mau- 
tattrtnnm.  irtìinuvnisf  rej>utalion,m. 

ì  :  ,ii-U;|  (a.)  ad.  m.  f. 

f  11  .  qui  blâme. 

I  ■  -  ic,  V.  a.   taxer  ; 

aciuter  ;  buii'i.  ■    ner. 

Tacciare  aliir  ....(Varch. 

firroJ.)— ,  »iiuj  nnnier. 

TACCIATO.  —TA  i-icbia-io)  p.  ad.  da 
Tacci AHK,  taxe;  accuse;  bUlmé ;  con- 
damne, te.  — .  riilomnt»,  ée. 

TACCIO  [u»t-ichioj  *.  m.  (pop.)  compie 
en  gros,  m.  l-'arc  un  uccio,  e  vale  su- 
gliarr,  fluire,  faire  une  cote  mal  taillée. 

TACCO  (làc-co) ,  pi.  —CHI  l-ki)  (a.) 
».  m.  morceau  de  cuir  qu'on  met  a  des 
souliers;  talon,  ta.  Aliare  il  ucco,  lever 
le  talon;  s' enfuir  ;  s'en  aller. 

— ,  (mil.)  pezzo  di  leçno  tondo,  con- 
r»vo,  entro  il  quale  si  ferma  la  palla; 
disco  sul  quale  si  ferma  il  tubo  della 
mitraglia,  soc  :  cran,  m.  — ,  talon,  m. 

TACCOLA  (làc-co-la)  zonl  )  s.  f.  pi», 
f.  —,  (fig.)  ciarlone,  babtllard:  cau- 
seur; jaseur.  m.  —,  per  tresca,  jeu;  di- 
tsrttsiement,  m.  V.  Tresca. 

TACCOLANTE  (-làn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  caquette:  qui  cause. 

TACCOLARE  l-là-ro)  v.  n.  caqueter; 
causer  ;  parler  beaucoup.  — ,  jouer  ;  te 
divertir;  badiner.  Y.  Tkescare. — ,  al- 
tercare, clitpuler.  K.  Altercare. 

TACCONATA  l-là-Uj  s.  f.  ha6i7  ;  ca- 
quet  ;  bavardage ,  m. 

Taccolate,  al  pi.  ciance,  baie,  cause- 
ries ;  plaisanteries  ;  vétilUi,  f.  pi. 

TACCOI.ATO,  —ta  l-là-to]  p.  ad.  da 
TACCOLARE,  qui  a  beaucoup  jote,  ca- 
queté :  joué  ;  badiné,  etc. 

TACCOI.ERIA  [-ri-a]  (a.)  f.  f.  babil; 
caquet,  m.  K.  Taccolata.- 

TACCOI-EVOLE  l-lé-»o-le]  (a.)  ad. 
».  f.  propre  à  caqueter, m.  f. 

TACCOMNO  [-ll-no]  s.  m.  sorte  de 
gros  drap,  m. 

TACCOUNO.  — NA  (-ll-no]  (a.)  ad.  e 
H.  qui  caquette ,  jase  beaucoup  ;  babil- 
lard, arie  ;  parieur,  euse. 

TACCOLO  [làc-co-loj  s.  m.  >ett  :  bodi- 
no^e.m.;  fo/dlrerie,f.  — ,cosa  noiosa,o 
imbrogliaU,  embarrat,m.:  confusion,  f. 

Taccoli.  pi.  m.  (flg.)  dettes,  f.  pi. 

TACCONCINO  [-tchi-no]  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Taccomr,  petit  frtorceau  de  cuir 
que  l'on  met  d  des  toulieri ,  m.  ;  petit 
talon,  m. — ,  (simil.)  petit  morceau,  m. 

TACCONE  (-co-ne)  s.  m.  pezzo  di  suolo 
che  s'appicca  alle  scarpe  rotte,  talon; 
morceau,  m. 

E  facea  di  uccon  la  gelatina  (Daon. 
Fier.).  Battere  il  uccone,  s'en  aller;  se 
sauter  vite. 

Maquando  presso  al  dì  l'ora  trascorse 

Fu  di  mi'.stien  battere  il  uccune  (  L. 
I.ipp.  Malm.).  —,  (simil.)  un  pezzetto, 
un  bout,  un  petit  morceau  de  q.  ch.,m. 

TACCUINO  {-cou-i-no]  s.  m.  carrut  ; 
portefeuille,  m.;  tablettes,  f.  pi.  ;  agen- 
da,  m. 

E  '1  Uccoin  remenso 

Minaccia  il  ciel  di  qualche  caso  strano 
(L.  Pule.  Jforg.). 

TACENTE  [-tchèn-te]  ad.  m.  t.  qui  te 
tait  :  qui  garde  le  silence. 

TACERE  [-tché-rol  *•  "i.  silence,  ta. 

TACERE  [-tché-re],  tacersi  .  r.  n.  r. 
e  irr.  taire;  te  taire:  ne  dire  mot;  te 
tenir  ou  demeurer  coi;  ijarder  le  silence. 

Volse  Virgilio  a  me  queste  parole 

Con  viso ,  che  tacendo  dicea ,  Uci 
Dani.  Purg.). 

— ,  (metaf.)  itr$  tranquille,  calme. 


TAC 

Or„  che  '1  cielo,  e  la  leiTa  e  '1  vento 
Uce  (Petr.), ...  «<  tauent,  <onf  mu«t(. 

— ,  ne  p/u«  paraître  '  ee  coucher. 

Mi  rispingeva  là  dove  'I  sol  tace 
(Daui.  lnf.),...oit  l'on  tu  voit  pas  de  so- 
leil. 

— ,  V.  a.  passar  con  silenzio,  tenir  se- 
cret ;  tatre  ;  tie  pas  dire;  cacher;  dissi- 
muler. 

Né  io  altresì  tacerò...  (Bocc.)  Uscite 
antiche:  ucette,  per  tacque,  il,  elle  se 
lui;  lacquiinu,  per  tacciono,  ili,  elles  se 
tauent  :  laccioiio,  per  ucquem,  ils,  el- 
les te  turent  ;  ucessoiio,  per  ucessero, 
culle,  quietiti  se  taumt. 

Près,  taccio,  ucciuino,  Ucciono,  je 
me  tait,  nout  nous  tnttout,  ils,  elles  se 
taisent.  —  Prêt.  Ucqui ,  ucque ,  toc- 
qiiern,  je  me  (ute  fu,  tue,  il ,  elle  t'est 
tu,  tue  ,  ils  elles  se  tont  tus  ,  tues.  — 
Subi,  che  Uccia,  ec.  9u'il,  qu'elle  f« 
taiJie,  etc.  —  Part  taciuto  (  V.  — ). 

TACET  |là-lcliet),  tace  (lat.)  silenzio 
o  riposo  di  quella  parte  a  cui  è  app<isU 
Ule  parola,  e  tratundusi  di  due  o  più 
struiiicnii  dicesi  tacent,  lacet ,  m. 

TACHEOCRAKIA  (-ke-ii-Kra-f  i-u)  (a  ) 
8.  f.  tac;lie09rapAie  ;  sténographie,  f. 
V.  Tachigrafia. 

TACHEOTIPO  (-ke-iVti-po)  (a.)  s.  m. 
cassa  tipografica  invenuu  da  George  in 
Parigi,  ec.  tavhéotype,  m. 

TACHIf;RAKIA  (-ki-gra-fi-al  (a.)  s.  f. 
arte  di  scriver  cosi  presto  come  si  parla, 
tachy graphie;  ttenographie,  f.  V.  Ste- 
nografia. 

TACHIGRAFICO,  — CA  [-ki-grà-n-cu], 
pi.  -CI,  — <;HE[-tchi.  -keiia.,  ad.  ta- 
chygraphique,  m.  f.  V.  Stenografico. 

TACHIGRAFO  t-ki-gra-foi  (a.)  s.  m. 
che  eserciu  la  Uchìgratia,  tachygra- 
phe: sténographe,  m.  V.  Stenografo. 

TACHILITO  [-ki-n-to](a.)s.  m.  (min.; 
minerale  che  fonde  facilmente,  tachy- 
lite,  m. 

TACHIMETRO  {-ki-rae-trol  (a.)  s.  m. 
strumento  col   quale  rilevasi  l'esten- 
sione de'  piani  superticialì  delle  mappe  j 
senza  triangoli,  e  senza  calcoli,  tacny- 
mètre,  ra. 

TACHIOGRAFIA  [-kio-gra-fl-a]  fa.) 
s.  f.  tachygraphie  ;  ttenographie ,  l. 
V.  Ta':iiigrafia,  Stenografia. 

TACIblLE  [-tchl-bi-le)  ad.  m.  f.  à  n'en 
plus  parler;  qu'on  doit  tatre ,  lenir  se- 
cret, èie. 

TACIERE  [-tchié-re]  (a.)  v.  a.  e  n 
irr.  (antiq.)  coni,  come  Tacere  (  V.  — ), 
taire:  te  taire.  —  Part,  taciuto  (K.  —  ). 

TACIMENTO  (-tchi-mén-to)  s.  m.  ii- 
lence.  ta.  —,  preterizione,  oubli,  m. 

TACITA  (là-tchi-u)  (a.)  ».  f.  (mit.) 
Dea  del  silenzio,  immaginau  da  Numa 
Pompilio,  che  ne  fece  una  decima  musa. 
Tacita. 

TACITAMENTE  [-tchi-U-mcn-te]  av. 
«ecrètemetit .'  doucement. 

— ,  in  modo  tacilo.  r^>n  dptto,  e  sot- 
tinteso, tacitement.  Passare  taciuraeii- 
te  una  cosa,  ne  rien  dire. 

TACITISSIMO,  -MA  [-tchi-tìs-si-mo] 
ad.  sup.  di  Tacito,  trét-Hlencieux , 
euee;  frèe-laciturne,  m.  f. 

10  del  benigno  sonno, 

Infra  me  ucitissima...  (Alf.  Mirr.) 

TACITISTA  [ -tchi-ti-su),  pi.  —TI 
(a.)  ad.  e  s.  m.  ^ui  imite  Tacite; 
partitan  de  Tacite. 

TACITO  [là-tchi-to]  (a  )  i.  m.  Caio 
Cornelio,  grande  storico  latino  nel  pri- 
mo secolo  dell'era  volgare.  Tacite. 

TACITO.  —TA  [là-ichi-U»)  ad.  lilen- 
cteux,  eui«  ;  secret,  éte. 

Tacito  vo  (Petr.).  —,  per  non  detto, 
sottinteso,  tacite,  m.  f.;  (ou«-en(endu , 
uè.  —,  silenzioso,  eilencieux.  euee. 

11  convito  che  tacito  orincipio  avuto 
avea,  ebbe  sonoro  line  (Bocc). 
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— ,agg.  di  patto,  roneenfion,  f.  Patto 
tacito,  corirrrido»  tacile ,  réserve  ,  f. 

TACITURNAMENTE  (  -tchi-iour-na- 
mén-te]  (a.)  av.  eilencieuMmenf. 

TACITURNITÀ  [-ichilour-ni-tà],  ta- 

CITURNITADB,  TACITURIflTATE,  S.  f.  fOCI- 

turnilé,  (.  —,  «ilence,  m. 

TACITURNO,  — NA  ( -tchi-iohr-no  | 
ad.  filencieux,  euee  ;  taciturne,  m.  f. 

— ,  (simil.) cltoee  qui  ne  fait  point  de 
bruit,  t. 

Quando  alfln  sente  dopo  induge  unte 

Che  il  uciiurnu  chiavistel  si  muova 
(Ariosi.  Fur.). 

TACIUTO,  -TA  (-tchinh-iol  p.  ad.  da 
Tacere  e  Taciere,  ^ul  s'est  tu,  tue; 
passé,  ée  tous  silence,  eie. 

TAFANARIO  (-nà-ri-o),  pi. -RJ,  8.  m. 
(pop.)  le  derrière,  m. 

TAFANO  i-fà-nojs.  m.  (zool.)loon,ni. 

...  Quando  morsi  (i  cani) 

Da  pulci  son,  da  mosche  o  da'  Ufani 
(Dani.  Inf.). 

All'  alba  de'  Ufani,  detto  p^r  ischerzu, 
cioè  urdi ,  intorno  al  mezzodì,  fard; 
eur  le  midi. 

TAFFE  [tàf-fe]  (a.)  s.  t.  espressione 
di  un  atto  che  si  fa  presto  e  con  forza, 
pan,  pan,  pan. 

Far  uffe  ulTe ,  ^aire  pan  pan  pan. 

TAFFERIA  [  -rl-a  )  8.  I.  vate  ,  m.  ; 
écuelle,  f.  —,  plateau  de  bois  pour  pos- 
ter à  la  farine  ce  que  ion  veut  fnre.m. 

TAFFERUGLIO  [-roùHio]  s.  m.  rixe; 
querelle,  f. 

Si  trovava  benché  vecchio,  a  Ufferu- 
gli...  (Varch.  Stor.) 

Far  utferuglio,  chamailler  ;  faire  du 
tapage. 

TAFFERUGIA  [-rob-dgia]  s.  f.  e.ha- 
maillit,m.;  bagarre  ;  mélee  ;  ditpute,f. 

Che  le  cornacchie  faran  UDcrugia 
(L.  Pule.  Mnrg  ). 

TAFFETTÀ  i-tà)  s.  m.  tela  di  seta  leg- 
gerissima, taffetat,  m. 

— ,  c«rio  arnese,  voile  ou  manteau 
de  la^etas,  m.  —  d'Inghilterra,  taffe- 
tas d  Angle  terre,  m. 

TAFFIARE  [ -à-re  )  (a)  v.  n.  (pop.) 
fare  una  corpacciau,  bâfrer. 

TAFFIATO,  -TA  [-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Taffiare,  bâfré. 

TAFF10iUif-fi-o)s.m.(pop.)hd^re,m. 

TAFIA  (-fi-a)  (a.)  s.  f.  nome  che  si 
di  in  America  all'  acquavite  esiratia 
dallo  zucchero  in  canna,  eau-<le-rie  de 
canne  A  sucre,  f. 

TAFOGRAFIA  [-fi-a|  (a.)  s.  f.  (filol.) 
description  des  tombeaux  et  des  funé- 
railles des  ancient.  I. 

TACETE  [-dgè-te)  s.  m.  (bol.)  pianu 
a  (lori  del  Messico  detu  garofani  d' In- 
dia, œillet  d'Inde,  m. 

TAGLIA  [  làl-lia  ]  s.  f.  (antiq.)  meur- 
tre; carrtage,  m.;  tuerie,  f.;  masm- 
cre,  m. 

Grande  uccisione,  e  grande  taglia  ne 
farei  (Liv.  M.).  —  ,  per  imposizione, 
taille  ;  imposition  .  f.  ;  impôt,  m. 

— .  prezzo  che  s'impone  agli  schiavi 
per  riscatUrsi,  rançon,  f.  — ,  premio 
che  si  accorda  a  chi  uccide  banditi,  ec. 
prix  qu'on  donne  d  celui  qui  tue  lee 
bannit,  les  rebelles.  —.  per  lega 'antiq.), 
alliance  ;  ligue  ;  confédération,  f. 

Vi  fu  intorno  all'assedio  le  masnada 
de'  Tedeschi  eh'  erano  alla  taglia  de* 
Ghibellini  di  Toscana  (G.Vill.).  — .  ceru 
porzione ,  part  que  les  alliés  doivent 
payer  en  vertu  de  leur  confédération,  f. 

— ,  livrea,  foggia  di  vestirsi,  livrée; 
mode;  manière  de  te  mettre  ,  de  s'ha- 
biller, f.  —,  per  arbitrio,  tolonte  .  f.  ; 
gré,  m.  ;  disposition ,  f.  —,  per  lacca, 
nel  secondo  signlf.  taille,  {.  ~,  (aniiq.) 
per  sutura.  Bguia,  qualiU,  ec.  taille; 
stature:  figure;  hauteur;  grosseur; 
proportion;  forme;  qualité j  espèce ,  f. 
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GIfuite  non  fu  mai  di  miglior  Uglia 

(Beni   Ori.). 

Di  mezza  Uglia,  de  tnoyennt  tailU; 

grand  ni  pttit  :  (fig.)  ira  nobile  e 

»bile.  d'ufi*  condition  honnitt. 

—,  «■•ru  di  stnimeaio  meccanico  per 

Dovere  pesi  gi-andi,  pou<i«  ;  mou^, 

— ,  per  gioco  di  carte,  coupe ,  f . 

— ,  legoeito  dÌTìso  per  lo  lungo  con 
^  gni  per  memoria  e  riprova  di  cul<iro 
che  danno  o  tolgono  roba  a  credenza, 
lailU.  f.  Y.  T*cc*. 

TAr.LIABILB  [  ul-lià-hi-le  ]  ad.  m.  f. 
qui  peut  tire  coupe,  éc  ;  técable,  m.  t. 

TA(;MAbOKSE  [Ul-lia-bór-se]  s.  m. 
/lioti  ;  coupeur  de  bourses,  m. 

TAGLIACANTONA  tul-iia-can-tó-na] 
■i.)  ad.  e  s.  f.  ftmme  fantcuque ,  bi- 
Z'ìrre ,  f. 

Ridusse  in  breve  tempo  a  mal  partito 

Il  cordella  gentil  tagliacaotona  (Ner. 
Samiu.). 

TAGLIACANTONI  [  Ul-lìa-c*n-l6-ni  ) 
■.  m.  iiidecl.  coupe-jarret  :  bretteur,  m. 

Qualche  lagliacanton,  qualche  sicario 
(Buon.  Fier.). 

Ta(jI.IACKKCH10  [Ul-lia-ichér-kio]  ». 
m.unadelle  gambe  delle  seste  la  quale  è 
tagliente,  e  taglia  il  cerchio,  la  caria  su 
cui  SI  calca ,  coupe-cercle ,  m. 

TAf.l.lACOZZO  [ul-lia-c6-Uio]  (a.)  ». 
cittÀ  d'iulia,  nel  regno  di  Napoli,  Ta- 
gliacozso. 

TAf;iJ  ADORE  [Ul-lia-dó-rc]  (a.)  ».  m. 
<ai//oir;  trnnchotr,  m.  V.  Tagliere. 

TAr.l.lAKERKO  [Ul-lia-fèr-ro]  (a.)  s. 
m.  eiteau  d'aritr,  m. 

TAGLIALEGNA  [tal-lìa-Ié-gna]  ».  m. 
bûcheron  ;  icicur  de  boit,  m. 

TAGLIAMARE  [ul-lìa-mà-re]  ».  m. 
(mar.)  taiUe-mer,  m.  ;  poulai^u  ,  f.  V. 

LE?!  A. 

TAGLIAMENTO  (tol-lia-méo-to]  ».  m. 
pe  ;  coupure,  f.  V.  Tagliata. 

^.  per  uccìaiune,  camaye,  m.;  tue- 
rie, f. 

.Nella  rpnlc  ebbe  gran  tagliaoienco  di 
r;  .,•!.). 

^  ro  [ul-ria-mén-to]  (a.) 
«  :.,  Slati  Veneti.'Che  sbocca 

I  .  TagUamtìito. 

[ul-liAn-'.e]  ad.  m.  f. 
7"  tranchant,  ante. 

L  l'iiuu  a&aiato  a  quel  brando  ta- 
gliaiitc 

Ogni  possanzadi  ferire  ha  tolta  (Bern. 
Orl.j.  — .{fL^.)mordant;  piquant, ante; 
satirique,  m.  {. 

TAGI.IA.NTISSIMO  ,  —MA  [  Ul-lìan- 
tl8-»i-nio]  (a.)  ad.  sup.  di  Tagli a;<te. 
Irei -tranchant,   ante.  Y.  TACLiEirris- 

MUO. 

I  w.i.rAPIETRA  [tal-Ha-piè-tra]».  m. 
(11 1'  -••r  de  lìierret,  m.  Y.  Scarpelli:<0. 
I  M.I.IAI'.ADICI  (ul-lia-ra-di-U'hi)  (a.) 
«  !■.  n:,-,  1  .strumento  con  cui  si  (et- 
iti,- I.-  r.i.iici  per  cibare  i  bestiami, 
r   'Il  i-rff.  m. 

TM.I.IARE  (Ul-lïà-re]  v.  a.  co«p«r; 
ti:!!'  ■  .  ir  incher. 

-1  le  e  me  yendica  taglian- 
'!  -,  V.  n.  couper. 

I  ^1  che  laclia  com' ei  cuce 

(L.   I.ip(>.   Malm.).    Ta«liar  le  monete 

false  u  calami  ,   rtsiiiler     Tagliar    la 

strada  all'aiN^tio  .  roufirr  les  eautt. 

—  .p«T  irinciarf.  der m^fr;  trancher. 

Ta^jlmre  un  ^lnt'i,  .i,ii;.»riin  habit. 

^__^—  *e»>nd<>  il  panno  dig.y,  t'accom~ 

^^Moder  suitant  u  besoin. 

^^V^— .  (simil.)  aegregare,  séparer  ;  éloi- 

^HT  Se  il  reo  ministro  è  tagliato  dalla 
^■B).iO!>a  (Maeatnii.  ),  ...  est  separé  de 
^^mEgitse.  —,  (Ag.)  finire,  tronquer;  ter- 

^^^m>ntT. 

W/^  Ma  vo'qui  il  lor  tagliare,  e  'I  voatro 

^  ITAUBK-rSAWÇAIB. 


(mai 

'^H-TA 
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affanno  (Bern.  Ori.).  —,  lerare  o  «ce- 
mare,  óter:  diminuer,  — ,  offendere, 

'offenser;  blesser.  — ,  detto  di  cittA 
(antiq.),  rumare,  ruiner.  —  i  cadaveri 

I  (anaUJ,  découper  les  cadavre». 

'      Tagliare  a  pezzi ,  tailler,  mettre, tn 

'  pièces  :  hacher  ;  massacrer. 

—  il  ragionamento,  e  simili,  couper 
un  discours.  Tagliar  le  parole  in  bocca, 
couper  la  parole  ;  interrompre  q.  u.  Ta- 
gliarsi ,  nel  favellare  ,  contraddirsi,  se 
couper.  Tagliar  gran  colpi,  faire  le  ro- 
domont.  Tagliar  le  calze,  o'I  giubbone 
(prov.  ),  medire. 

Tagliar  le  legne  addosso  a  chicche» 
sìa,  nuirr;  <jire  du  mal;  rendre  de 
mauvais  Services.  — .  (tìg.j  ingannare, 
lromper;attraper;turprtndre ;  affron- 
ter; enchanter  ;  ctreonrenir.  — ,  rap- 
porto a'  liquori,  couper  wn«  liqueur.  — . 
rapporto  a  brodo,  couper  le  bouillon. 

Tagliarsi  (nel  senso  di  ferirsi)  una 
mano,  un  dito,  se  blesser  à  une  main .  à 
un  doigt.  Tagliar  le  cspriole,  cabrioler. 

—,  per  metter  la  taglia ,  rançonner. 
V.  Tagueggiare. 

—  la  strada,  i  passi,  le  comunica- 
zioni, i  vìveri  al  nemico,  couper  la 
route,  les  passages ,  les  cominunica- 
tioru,  les  vivres  à  l'ennemi.  —  un  pon- 
te, couper  un  pont.  —  l'acqua  (mar.), 
dice.si  del  naviglio  che  la  .separa  colla 
punta,  fendre  l  eau ,  la  mer. 

—  il  nemico,  couper  le  chemin  au 
navire  auquel  on  donne  la  chaue. 

—  il  vento,  couper  le  cent. 

—  a  ugnatura  (agr.),  couper  à  on- 
glet. 

TAGLURICOTTE  [  lal-lìa-ri-còt-te  ] 
(a.)  ad. e  s.  m.indecl.  dispregg. d' uomo 
da  poco  ,  homme  de  rien  :  niais,  m. 

TAGLIASCL'DI  (  tal-lia-scoù-di  ]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  (indecl.)  agg.  dato  a  Marte, 
çui coupe  les  boucliers;  guerrier  auquel 
rien  ne  resiste,  m. 

TAGLIATA  (  tal-Iià-ta  ]  s.  f.  coupe; 
taille, {.  — ,  agg.  di  boschi  cedui,  coupe, 
f.  —,  uccisione,  furie,  (.;  carnage,  m. 
—  .  per  ispianamento  che  si  fa  in  ta- 
gliando coste,  argini,  ec.   eoupur*'.  f. 

•^  ,  (mil.)  ouvrage  de  défense;  fosse, 
m.;  tranchée,  f.  Fare  una  tagliata,  faire 
une  bravade. 

E  minacciava  e  facea  gran  tagliata 
(L.  Pule.  Morg.). 

TAGLIATELLl  [tal-lia-tèl-li]  s.  m.  pi. 
t agliai elli ,  m.  pi.;  pàté  piate  faite 
avec  de  la  farine  et  des  oeufs,  l.—,  ver- 
micelle, m. 

I  cialdoni,  li  gnocchi  e  i  tagliatelli 
(Bellin.  Bucch.). 

TAGLIATO,  -TA  [Ul-lià-to]  p.  ad.  da 
Tacuarb,  coupe';  taille;  tranché,  ée. 
— ,  cisaillé,  ée.  — ,  coupé  les  eaux.  — . 
ciselé,  ée.  — ,  tranché,  ée.  — ,  mis, 
mise  en  pièces,  etc.  Ben  tagliato,  par- 
landosi di  sutura  o  di  corpo,  bien  ìtdti, 
ie  ;  bien  découplé  ;  d'une  belle  tatlle. 

Esser  tagliato  ad  una  tal  misura ,  pro- 
pre à  ;  èie  nature  à. 

TAGLIATOIO  [Ul-tia-Ui-io],  pi.  -TOJ 
(a.)  ».  ra.  instrument  tranchant  ;  cou- 
peret ;  couteau,  etc.  m. 

TAGLIATORE,  —TI» ICE  [Ul-lia-ló-re) 
ad.  e  ».  coupeur,  m.  ;  qui  coupe. 

— ,  ai  giuochi  d'azzai  do , croupier  ou 
tailleur,  m.  —  di  legna,  «rtrur  deòoit; 
bùcAeron,  ro.  V.  Taglialegna. 

TAGLIATURA  (  Ul-lia-toù-ra  )  ».  f. 
coupe;  coupure;  incision:  taillade,  t. 

Poco  appresso  per  quella  tagliatura 
della  liegua  mori  (G.  Vili.). 

—  ,  restes ,  m  pi.;  coupurei,  f.  pi.  V. 
Rrr AGLIO.  — .  I  aitr.)  ente,  f. 

TAGLIEGGIARE  (Ul-lied-dglà-re]  v. 
a.en.  metter  la  taglia  a  paçee  cenquitila- 
to,  a  individui  fatti  prigione,  ranfewier. 

Rubendo  tempre  e  iaglie(gi»Bdo  p«r 
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doTnnqne  passava ,  quanto  poteva 
(Varch.  Slor.). 

—,  imporre  il  prezzo  a  schiavi,  ban- 
diti e  aimili ,  mettre  la  ttte  à  prix. 

TAGLIEGGIATO,  -TA  ital-Ued-dgii- 
to)  (a.)  p.  ad.  da  Taclieggiarb,  ran- 
çonne, ee.  —,  mie  la  téle  à  prix. 

TAGLIENTE  [Ul-lièo-leJ  (a.)»,  m.  il 
filo  d'una  suada,  d'un  coltello,  fran- 
chant.  m.  V.  Tacuo. 

TAGLIENTE fial-lièn-te] ad.  m.f.  tran, 
chant,  ante  ;  affilé,  ée.  — ,  (b.  a  }  si  dice 
a  un  certo  vizio  nelle  pitture  ,  et;,  tran- 
ché;  dur  et  sec .  m.;  yui  trancile  trop. 

—  ,  parlandosi  di  colori,  tranchant , 
ante.  — ,  detto  d'ombra,  aigu,  uè. 

Ferite  da  una  parte  del  sole  gettano 
dall'opposta  ombre  negrissime  termi- 
nate e  taglienti  piii  assai  dell'ombre 
delle  nostre  (<;alil.  Sist). 

—  ,  (roetaf.  ;  aggiunto  a  lingua,  lan- 
gue acérée,  mordante,  satirique,  t. 

TAGLIENTEMENTE  [tal-liei.-le-méo- 
te  I  av.  con  taglio  ,  di  taglio ,  per  via  di 
laglio,  du  tranchant. 

TAGLIENTISSIMAMENTE  [  Ul-lien- 
tis-si-ma-mén-tej  av.  sup.  di  Taglie.'*- 
TEMENTE,  d'une  maniète  tres-sensible. 

— .  per  acutissimamente  (più.),  dune 
manière  trojt  tranchante. 

TAGLIENTISSIMO,  -MA  [tel-lien-tì.«- 
si-mo)  ad.  sup.  di  Tagliente,  fort  tran- 
chant ,  ante  ;  très-bien  aiguisé,  ée. 

TAULIERE  lul-lié-re|  s.  m.  piatto 
di  Icjîno,  tranchoir;  tailloir,  m. 

E  questa  mattina  arrostilo  lo  avete 
avuto  in  sul  tagliere  (Booc.,i. 

Slare  a  tagliere  con  alcuno .  manger, 
vivre  ensemble.  Esser  due  ghiotti  a  un 
tanière  (simil.  prov.),  itre  deutc  chiene 
après  un  ot. 

Ma  parmi  questo  assai  chiaro  vedere 

Che  noi  sarem  duo  ghiotti  ano  tagliere 
l'L.  Pule.  Morg.).  —,  per  estensione, 
table,  f.  Far  tagliere,  servir  un  plat  sur 
table.  — ,  laniiq.)  per  piatto,  plat,  m. 
Voler  qualcuno  per  com^ngnu  in  ogni 
cosa,  eccello  che  al  tagliere,  vouioir 
q.  u.  pour  compagnon  excepté  à  table. 

Io  li  vorrei  per  mio  compagno  avere 

Ad  ogni  cosa,  eccello  ch'ai  tagliere 
(L.  Pule.  Morg.). 

Fare  i  taglieri,  administrer. 

TAGLIEKETTOlUl-lie-réi-to]  ».  dim. 
di  Tagliere  ,  petti  tranchoir,  m. 

TAGLIERO  (  tal-lïè-ro  )  (  a.  )  s.  m. 
tranchoir  ;  tailloir,  m.  V.  Tagliere. 

TAGLIERUZZO  |  Ul-lîe-rob-Uo  ]  (a.) 
B.  m.  dim.  di  Tagliere,  petit  tran- 
choir, m. 

TAGLIETTINO  [ul-liet-ti-no]  (a.)  ». 
m.  dim.  di  Taglietto,  petite  blessure; 
petite  coupure,  f. 

Io  vo'  che  gli  facciamo  un  tagliettino 

Un  palmo  buono  aotto  l' ombilico 
(Fortig.  Hic). 

TAGLIETTO  ^tal-liét-toj  (a.)  ».  m. 
dini.  di  Taglio,  petit  trancAant.  m. 

TAGLIO  (lal-lïo)  8.  m.  tranchant  ;  le 
/({  d'une  epee,  etc.,  ro. 

Un  coltello  di  taglio  acuto  e  sottile... 
(Gal.  Gal.).  —  vivo,  poiote  vive,  ai- 
guf ,  t.;  tranchant  vif,  aigu,  m. 

—  morto,  pointe  émnutsée,  t.;  Iran- 
chant  émoussé ,  m.  Ferir  di  taglio ,  btej- 
ser  du  tranchant ,  de  taille. 

Mettere  al  taglio  della  spada,  pa«trr 
au  A'  de  l'éi>ée.  —,  cnufmre  .  f. 

—,  ucciaiune,  carnage,  m.  V.  Ta- 
cuaiie;<to.  —,  per  la  co»»  stessa  la» 
gliau ,  roupure ,  f  — ,  per  la  ferita,  che 
•i  fa  nel  ugliare.  bieuure ,  f. 

—  .ratio,  o  la  maniera  di  tagliare, 
coupe  ;  tatlle ,  f. 

Taglio  d'abito,  coupe  d'habit,  f. 
—,  de*  bo»chi.  coupe  de  bots.  f. 
Dare,  o  «eadere  a  taglio,  rapporto  a 
coae  «la  mugiMe ,  MNdre  «n  delaii. 
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V  !.to  tagliu, 
a'u...  .^  .-         j 

—  ,  fUiiritiut)  ili  \\bt\  riàUilali,  tTcin- 

,.i,,.i,,iT,i..,i  ^-iini  ì    ifiìMìiì  iinato- 

rpo 

aniriiaic'  uu  i^nmiiMn"  w^iniin.,   iI»CI- 

«ion ,  r. 
TAGI.IOI.IM  (ial-no-11-DÌl  ».  m.  pi. 
1  in  casa  di  alcuno  fila  sottili 

fi'dl  niiii-sire,  laillarini,  va. — , 
'mU  tifar,  m. 
Ta'  ';  il-lió-ne]8.  m.lalion, 

ni  .  I  Uon ,  f. 

a,  laillt;  impotition, 
$tc.  '.. 

TAGI.IONR  rtal-lló-nel  (>•)  *A.  e  >.  m. 
6rf((>'ur,  tu.  V.  TknUkCksroM. 

A  voler  casti  garque8titagliuDÌ...(Ner. 
Samtn.) 

T*i.r  m>;iMiiriail-lis-»i-ino1(a.)8. m. 
rti;  '),   iréi-ijraiuia  coupe: 

«re  upur* ,    I.;   trèt-grand 

Tilt    ,:    „r,l,^,.i,  tn. 

TAGLIUOLA  Itol-lìouiV-la)  8.  f.  ordi- 
gno di  ferro  per  pigliar  1ii|>i,  trnque 


TU 


occulto , 
cttel,  m. 
■•   ni.  tran- 

—  ,  /l.  ile'  ii«tU)j  sorla 
touet,  m.  —  ,(l.  de'  ina- 

i  <l.i  Uitìliiir  il   ferro  a 


fiard ,  in.  — . 
fitgt,  m.;  traf 
TAM.IIOI.O 

eh'  -  f. 

di  ' 
HI... 
cjilil",  /'  'ir,  ni. 

TACI. Il  ii-tsa-mén- 

toj  ».  m.  .  f. 

TAGLltZZAMli  lUl-liou-isàn-te)  (a.) 
ad.  m.  f.  cui  hache,  charfiëute,  dé- 
coupe. 

TACI.ILZZABE  i ul-Jïou-tsi-re)  v.  a. 
hacher  :  cUarpenter  ;  découper. 

TAGLIUZZA rO,  —TA  [lal-hoii-lsà-to] 
p.  ad.  da  Taui.iuzzark,  Atac/U;  char- 
penté ;  découpé ,  «'«. 

— ,  ad.  rientelt ,  ée.  —,  (bot.)  laci- 
nie, te. 

TAr.i.iuzzo  (tal-lïnùt-so]  (a.)  s.  m. 
pr!'  ■  ■    pelile  coupure,  f. 

I  (a.)  s.  ni.  Dunie  della 

f^l'  ito^'âllo  elio  sbocca  nel- 

I  A  "i.  .-.bona,  Tage. 

1  .  )  8.  f.  cortigiana 

pr  ->indroe  da  Tolo- 

ni  ,    meretrice    illustre 

d' i  riiia  da  S.  PaouDzio  nel 

TaUI  l-i-iij  i,a.)  8.  isola  e  cit.  nel 
{^aiide  Oceano  Eiiuinoziale,  oegi  sotto 
il  protettorato  della  Frana»,  Tard.  V. 

OTAITI. 

TALABALACCO  r-Uc-co1  8.  m.  (mus.) 
sorte (ff!"' •  '  ■^--  '-t  ,Viiur<«,ni. 

TALA'  :i-no)  s.  m. 

celui  fju  .  jielle  le  peu- 

p''    ■  ■  ■  ^  jnnHxquft.  m. 

'  uiinui  un  gridar  d'alto 

(\ 

lALAMo  la-la-mo]  r.  m.  (Ut.  Iha- 
lamu»)  Ictio  nuziale,  eouc^  nupttale,  l. 

Come  noTello  sposo  che  dal  talamo 
sno  esca  giocondo  (Salvìn.  Dite). 

— ,  chambre  de*  époujo ,  (.  —,  etpèce 
de  die ,  m .  — ,  (boi.)fiarM«  inférieure 
dn  diequt  dei  (leurs  ,  l.  Mi-Urr  le  mer- 
canzie «utt>>  liuoti  luUiiKi  pillar  ) .  lììft- 
tre  It*  marchandiiet  ert  l\cu  df  .lùrett. 

TALARE  (-là-rej  (a.)  ad.  ni.  f.  «(^j. 
di  veste  lunga  fino  al  tallone,  qui  det- 
cend  jusquaux  tnlont. 

TALARI  [U-rì]  p.  in.  pi.  calze  alate, 
ìes  lalonniéit:t  de  Mcrcurt,  i.  pi. 


Tkfàccttifi  i,,àr-ra],  pi.   -CHI' 
'  rnmninndant  eu- 
rhfz  les  nncieni;  I 

«.ni.{farni 

1  i"H(»  d'eau  de 

(a.)  s. 
la  prq- 
i  iiur,  l. 
.  ké]  a?.  d$  aorte  qut;  4* 

falcile  'nipossibil  sia  eh'  uoto  pili  1 
rappicchi  (Uuon.  Fier.). 

TAl.("i  :  >  ■  u)  (a.)  s.  f.  (min.) 
spcH  io  ,  m.  y.  Talco. 

TAI.Mi.  V  m.  fmin.)  pietra  la- 

minare tenera  chu  indurisce  nel  fuoco, 
tale,  m. 

TALCOSO,  -SA  [-có-soj  (a.)  sd.  de 
la  nature  du  tale. 

TALK  (là-lc],  pi.  TAT.T.  TAI,  TA',  e 
ani.  TAGLI.  I  "      ■        .  di  qua- 

lità, rei.  »«// 

Ondcuifi  .  i(Petr.). 

E  fecer  U'  paUj^i  e  id'  iiiaravlglie  (  Fr.  . 
Giord.).  —,  per  lo  più  corrisponde  a 
quale,  (fi,  telle  que;  pareti,  etile. 

Tal  già  qual  io  mi  stanco...  (Pelr.  ) 

-,  cosi,  de  Ielle  torte  ;  aint}. 

Tal  Dradamante  si  dolea...  (Ariosi. 
Fur.).  Tale  quale,  tei  quel.  Tale  auale, 
quflqu'un.  — .  per  taluno  ,  quelqwjn. 

Pa.-isando  per  lì  cerchi  senza  scorta, 

Tal  cbe  per  lui  ne  Oa  la  terra  aperta 
(Dani.  Inf).  —,  uno,  una,  pronome  di 
generalilu,  7ue/r/u"un;un  te),  une  Ielle. 

Ma  niiiacol  non  è,  da  tal  si  vuole 
(Petr.).  ,  per  ijni-sio,  di  questo  modo, 
III  fui  .  'Mere. —,  colale,  COSI 

laiiD,  /.  telle:  ti  grand.  >i 

grani  ■     ^  \' ,  celui-ii ,  retiii-là. 

— ,  pcrulcuiiac"_~a,  tal  C"s  :  ■.•'. 

IJn  lale,  un  certo,  un  it  .  ; 

un  certain,  ro.  Condursi,!.  .  <'. 

0  simili,  à  un  tei  état  ;  a  un  tei  puint. 
A  tal  son  giunto,  amore  (Petr.). 
TALE  [tà-le]  (a.  j  av.  per  talmente,  in 

guiiia,  de  façon;  tellement:  de  torte. 

E  donna  mi  cbianió  cortese  e  bella 

Tal  che  di  comandare  i'  la  richiesi 
(  Dani.  Inf.  ).  Tal  sia  d'  alcuno  (prov.), 
tant  pie  pour  lui.  Tal  che ,  de  manière 
que.  Per  lale  ctie .  de  torte  que.  Tale 
quale.  Comunque,  quoi  qu'il  en  toit. 

TALEA  [-lò-a]  s.  r.  (lai.  (aZea)  (agr.) 
bouture  ou  branché  d'arbre  pour  plan- 
ler,  f. 

TALF.D  llà-le.)]  fa.)  s.  m.  velo  qua- 
drato di  sai'crdoii  direi,  taled,  m. 

TALENTACtlO  (-lài-t'hioi  s.  m.  accr. 
dì  Talk>itu,  talent  merveilleux ,  m. 

TAI.£.MAI\E  t-tà-re]  t.  a.  piaire; 
agréer ,  levenir. 

TALENTATO,— TA  [-là-toj  (a.)  p.  ad. 
da  TALENTAR!,  agréé,  iée. 

TALENTELLA  l-iòl-la]  ia.)  s.  f.  canto 
per  addormentar  i  bambini,  doiio.  V. 
Ni>:«A. 

TALENTO  [-Icn-to]  s.  m.  détir,  m.; 
envie  ;  roionte  ,  f.  ;  gré  :  touhait ,  m. 
Mal  talento,  rancune  ;  colère,  f.  Mal  ta- 
lento d'  alcuno  ,  av.  malgré  toi  ;  en  dé- 
pit de.  A  talento,  di  suo  talento,  à  ta 
volonté.  Aver  talento,  avoir  encte.  Es- 

1  sere  in  talento,  a^ir  à  stiu  ijré.  Pigliar 
mal  talenio,  se  ni>  ;  '»';fe/U- 

I  rAer.  Aver  mal  la'  lauvaise 

I  intention. —,  alii S   .  ,   i^no,  Aa- 

liileté,  f  :  don.  ni.  -  ,  diapusizioDe  na- 
in luic,  capacità  al  fare,  taltnt^m.;  ca- 
pacité, f.   y.  I.XGKtiHU. 

1      Giovincd'alioenobiletalento(Taeaon. 

\  Secch.  rap.). 

TALENTO  H^n-to]  (a.)  8.  m.  peso  o 


Ecco  il  nummi 

Fier.).  Il 
paesi,  il  ' 


w 


il  talento  fnuoD. 

1„  I 

di 

li.  .^vi  iiiine 

anco  era  m  oso 


m 


di-I 

1  ■ 

ed  II 


■4.  m.  accr. 


'srche.) 


/ueZ- 


quefois.  y    Ialnulia. 

TALIA  [-li-aj  (a.;  s.  f.  un»  delle  Muse 
rbc  presiedeva  alla  commedia,  alla  poe- 
sia lirica  ed  all'agrìcuttura,  7Aa/ie,  f. 

—,  la  seconda  delle  tre  Grazie ,  Tha- 
Ite.  f. 

TALUNO,  -NA  [-à-i}ol  (a.)  ad.  e  s. 
affeiesi  d'  !taUA7(0,  itatien.  enne. 

TALIAM  '■'■'"      -  'M    '   ■.•hiol 

(a.)  ad.  e  Ita- 

LiA:ia,fj'.  .;ie. 

TALIO.Nè.  i-'-iif,  t>.  ni.  i,<niiiq.;  ta- 
lion, m.  r.  Tagliqmk. 

TALISMANO  [  smà-no)  8.  jjj.  (ftlol.) 
figura,  carattere  d'un  segno  celeste, 
tatiiman,  va.  — ,  mipisti'o  della  sinago- 
ga, taliiman,  iu. 

TALITIiO  [-li-tro]  s.  m.  (boi.)  rue  det 
préi:  faune  rhubarbe,  t.   Y.  Pic  amo  , 

V'KRUEMAnCO. 

TALLEKO  (tàl-le-ro)  s.  m.  (numism.) 
mnneu  d'argento  della  Germania,  di  due 
Qorinì,  thaler;  dater,  m. 

TALLIRE  (-li-re)  Tp.irr.  Cbot.)irion- 
ter  en  graine.  —  Prcs.  tallisce,  iscono, 
il,  elle  monte,  ili.  ellet  montent  fn  her- 
be. —  Subi,  che  tallisca,  ec.  q^'il,qu'elU 
monte  en  herbe,  etc. 

Part.  ulliU)(K.  — ). 

TALLITO,  -TA  [-ll-to]  p.  ad.  da  Tal- 
LIRK.  monté,  ée  en  graine. 

TALLO  (tal-Io)  s.  «i.  poueee  dei  plan- 
tet  qui  fnniitent  en  ijratne ,  f.;  fcour- 
fleon,  m.  — ,  marza  da  inritslare,  greffe 
ou  bouture ,  f.  Mettere  o  rimetiere  il 
tallo  (fig.) ,  «e  relever.  Riwetters  un 
tallo  sul  vecchio,  rajeunir. 

TALLONE  (-ló-ne]  a.  m.  (anal.)  ta- 
lon, m. 

Punta  poi  nel  t'H"  -i' m n  pìccol  an- 
gue (Petr.).  —  '  >n  d'Achtl- 
le,  m.  —,  (Teli.'i  .  talon,  m. 

—  ,  (mar.)  talon,  tfim.n.  m. 

TALMENTE  [-mcii-ic|  av.  tellement. 

—  cbe.  in  guiu  che,  UUiment  que. 

TALMUD  [-moìidj,  TAUiroE,  Tal- 
iii:uDK,  s.  ni.  libro  sacro  degli  Ebrei, 
Talmud,  m. 

TALJlUniSTA  [-mou-dl-sia),  pi.— TI, 
8.  m.  commentatore  del  Talmud,  lat- 
fnuditte,  m. 

TALORA  [-ló-ra]  av.  quelqucfcit  ; 
toutent  :  parfoit  :  di  tempi  a  autr». 

Cosi  da  questo  corso  si  diparte 

Talor  la  creatura  (Dani.  Par.). 

TALOTTA  [-lòt-ta]  ta.)  a»,  guei^ue- 
foii  ;  loutenl.  V.  Talora. 

Or  i4ii  felice  stimasi,  lalotia 

Esempio  pigli  della  mia  lortuna  (L. 
Pule.  ìlorg.).' ^ 

TALPA  [làl-pa)  s.  f.  (zool.)  quadru- 
pede con  muìiolungoepuntuto, taupe,  f. 

Que.sta  chiude  il  terren,  questa  è  ve- 
leno 

Alla  notturna  talpa,  al  topo  ingordo 
(Al  —,  (iìg.)  detto  d'uomo 

pr  .  <ot  :  mite,  m. 

\  .  (Ur.  Lett.) 

TALPE  [ul-pei  s.  f.  (zuol.)  taupe  ,  f. 
8e  mai  neir  Alpe 

Ti  colse  iic|i|)ia  per  la  qual  vedjìssi 

Kou  alirimenti  che  per  pelle  laloe 
(Dani.  l'ar.).  K.  Talpa. 

TALUNO    l-loij-noJ  pron-  m.  di  pcr- 


muneta  presso  gli  aulicbi ,  certa  sotoma  i  sona,  tjuelqu'un,  ni.  V.  Alcl°'<o 

di  danai  i,  ta/tnt,  m.  '     Mi  domanda  lalun  s' io  studio  in  Mar- 


^|-  TAM 

w...  (Hem   Sol  )  —,  congiunto  âl  pron. 

aliro,  (/c'yuun,  m. 

lÀi\(  I  i\  r-toi-ial  av.  di  tempo, 
qu  •    V.  Taujka. 

La,  cbeda  opinione 
ir.  '  <  ■ , 

—TA  (  -màn-to  )  ad.  ti 

gr  -t'i* 

I  -- -stoa'accete 

N'  . 

1  AMA,,    .  .    8. m. (bot) 

pianta  che  ha  il  iiom-'j  iiritio,  la  scorza 
d'un  nero  roft»u  bnino,  che  produce 
fiori  ms^i,  ed  an  frutto  che  ha  polpa 
(ir:  .   Il  dae  specie, lamariodu 

i-i  :  martnitr,  m. 

I  )  [-rin-doj  i.  m.  (bot.) 

fruiui  uc:L>  âtesao  noate  della  pianta 
che  ha  polpa  oers  a  guato  piacevole, 
tamarin,  m. 

TAMARISCO  (-rl-6C0),  pi.  —CHI  [-ki] 
I.  m.  e  but.)  pianta,  tamant:  lamo- 
ris-    ' '■  r  ,  m.  K.  Tamkrice. 

!  -bà-chiii]  s.  m.  indecl. 

ai.  .■,ré)otâti$ance,(.V.  Sol- 

lazza,  ÌLMIII^K. 

TAMBEI.I.ONE  Hó-ne]  a.  m.  largt$ 
brtquts .  taoUtt**  dont  on  ftave  l'àtrt 
iun  four,  f.  p|. 

— .  per  scimaDÌto,  nt;  niai*  ;  lour- 
daud, ra. 

TAM  BORRO  [-bòr-rp]  (a.)  t.  m.  (per 
iiceuzii  poetica)  tambour,  m.   V.  Tam- 

BCKii. 

I  '.mh-ra)  (a.)  8.  f.  spazio 

T'  .  ira  la  fornace  e  'I  muro 

nia^, -....  .cTTìtrt,  espace  vtde  en- 

tr»  i*$foumeauantU  mur  d'une  chauf- 
ftrt!,  m. 

TAMBIJRACCIO  [-boa-ràt-lchio]  r.  va. 
pegg.  di  TAMBtmo,  gfo*  mauvatt  tam- 
bour, ni. 

— ,  sorte  dt  timbale  des  Maures,  f. 

TAMBtiU(.IONK{-boy-r»-di:n>-nej  ». 
f.  delatto'i  :  ircuration;  platnts  en 
justice,  f    •  \. 

TAMbi  -rà-re)  v.  a.  ac- 

cuser: nitgner    contre; 

porter  s  .  'lonireq.u. 

-,  [t.-  -  ^T0NAKK. 

—  .Y.  ;  jjroiaoïen- 
te,  se  frafiytr,  a  ,l,jui,ty  îles  coups. 

E  uior  ni>n  vedendo  '>«'  essi  danno 

Si  (.t,,Liir,n  f-B  lof  come  ritelli  (L. 
Li; 

danno  i  maceitaj  aile 
bc-  <;tie  gonfiano,  frapper; 

b,,,, 

o  ( -boo-rèl-lo  ]  s.  m. 
dim.  <îi  I  AMBLKO,  petit  lamboitr;  tam-  ^ 
bour  dt  liis^iit  :  t(%m>>i>ur\n,  va. 

TAMl'.LKKTTO  ! -b-.u-rét-toj  s.  m. 
dim.  di  TAMBi'ao,  tambour tn  ;  petit 
tambour,  m.  —,  tabouret,  m. 

TAMBUKIERE  ( -boo-riè-re  )  ».  m. 
ourrter  qui  fait  des  tambours,  m. 

TAMBLRKW.IA  t-Uju-rll-liai  (a.)  •.  f. 
(Tui'f   «iiuL'iiiiula)  tambour  d4s  Mau- 
re' 

'-bou-rl-no)  ».  m.  so- 
na.. .  ...  ...  ....dTo,  tambour-  tambou- 

Txntur,  m. 

Mentre  aUnno  slls  fe«U,  oc  tuuba- 
rino 

Dal  catafalco  ai  g«Ua  a  strainaxzo 
(Bern.  fJrl).  ' 

—  Ilio  che  tocca  U  tamburo, 
<:t                         ---a,  tamhouir,  m. 

'  <li  uinere  un  tamburino 

ijodo  dt^i  oltramontani 
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dim.  di  Tambi'bo  ,  piccolo  tambnro , 
tamburollo,  pi^itt  tambour,  m. 

Sonava  corni  e  trombe  e  tamburini 
(Bern.  Ori.). 

— ,  (mar.)  luogo  da  dove  si  gettano 
le  ancore  in  mare,  tambour,  m. 

TAMBURLANETTO  {-bour-la-iiét-to) 
(a.)  s.  m.  i,chim.)  dim.  di  Tahbcrlano, 
p*Ht  alambic,  m. 

Teneva  a  stillare  i  fiori  sopra  uno 
studiolo  della  sua  camera  in  un  tam- 
burlanetto d'oro...  (Mancai.  Litt.scisnt.) 

TAMBURLANO  (  -bour-U-no  )  ».  m. 
arnese  di  legno  a  foggia  di  tamburo  per 
iïcaldare  la  t>iancheria,  séchoir:  ckauf- 
foir,  va. 

— ,  (chim.)  attese  di  metallo  per  di- 
stillare, alambic,  m. 

Tante  sono  1? essenze  e  gli  spiriti  che 
escono  da  un  tamburlano...  (Magai. 
Lttt.  fam.) 

— ,  arnese  che  riceve  la  farina  passala 
a  tre  setacci,  tamltour.  m. 

TAMBURO  [-boù-ro)(a.)B.  m.  quegli 
che  batte  il  tamburo ,  (ambour,  in.  V. 

Tambcrimo. maggiore,  solt' ofBziale 

del  reggimento  die  guida  tutti  gli  alni 
tamburi,  tambour-major,  m. 

TAMBURO  [-boù-ro]  ç.  m.  strumento 
musicale  fatto  d' uaa  cassa  di  legno, 
tambour,  m.;  eaisu,  f. 

Quando  con  trombe  e  quando  cou 
campane, 
*  Con  tamburi  e  con  cenni  (Dani.  Inf.). 

— .  la  diana,  (a  «veglia,  la  diane,  t.  ; 
U  rèveii.  va.  Tamburosooanle,  baitenlc, 
tasnbour  battant. 

Mandò  subito  fuori  un  capitano  con 
tamburi  sonanti  (Davil.). 

Battute  del  tamburo,  come  Ì3  carica, 
la  chiamata,  la  sveglia,  la  generale,  la 
marcia,  ec.  coups  de  tambour,  va.  |Sl.; 
battre  la  charge ,  le  rappel,  ta  diane, 
la  generale,  la  marche,  etc. 

Tra  trombe  e  tamburi,  au  milieu  des 
armes.  Dar  ne*  tamburi,  ba'ire  la  caisse. 
Sonare   il  tamburo ,   battre   la  caisse. 

Risuonandu  l'aria  di  suoni  di  trombe 
e  di  tamburi  (Guicc.  St.}. 

—,  (mus.)  registre  d'orgues,  m. 

—  da  ricamare,  tambour  à  broder,  m. 

— ,  (archi.)  di  una  cupola,  tambour, 
m.  —,  8f)eiii»  di  valigia,  malle,  f. ;  sort' 
de  eoffre  d*  bois  ,  m.  — ,  (si mil.)  petite 
caisse  faite  comme  une  tire-lir^ ,  oit 
l'on  peut  mettre  les  jUacets  ou  autres 
écritures,  T.  — ,  silindrico,  su  di  cni  si 
avvolge  la  catena  dell'  orinolo ,  tam- 
bour; baffuti,  m. 

— .  (lool.)  (>esc« .  «lote ;  lune  de  mer, 
f.;  rond  de  mer,  va. 

TAMBURONE  [-bou-ró-ne]  (».)  s.  m. 
(ma5.  e  mil.)  tamburo  d'una  grande 
dimeosione.  grande  caisse,  f. 

TAMBUSSARE  (  -boos-sà-re  ]  v.  a. 
japper,  battre.  —,  termine  de'  macel- 
la] ,  gonfler  un  6<ru^. 

TAMBUSSATO.  — TA-(-boo»-9i-tol  (a.) 
|i.  ad.  da  Tahbcmark  ,  frappé ,  ée  ;  bat- 
tu, ue.  --,  gonflé .  ée. 

TAMBN  (tà-me«l  '»  '<  "»  'M  )  n«an- 
moin«  (Machiav.).  I  <). 

TAMERICE  l-rl-i  ;  pian- 

ta, (amarti  ;  tamiì'ti'  .  xi'o'.iix,  m.K. 
Takirioic.  — .  per  un  vaitodi  tamerice, 
case  de  fc"«»  d'  tamaris ,  ta. 

— ,     ■  iru.  Fior  tamerice, 

fleur 

TA\'  Irci .  TAMT.r,if;i.\<a.) 


(V 


~i-e 


ciorc .  f«mòour-fna- 
e  accoœjMgna  il 
ur .  m. 

homme  faute, 
i  urino,  étrt 


rxsc ,  m. 

TAMERLANO  [-U-no]   (a.)   nome  dì 
eroe  tartaro  couquistatore  degl'Orien- 
te «   del'iB  più  gran  parte  delPAsia, 
Tamerlan,  m, 
]  (a.)  t.  m.  >     TAMIGI  l-ml-dgi]  (a.)  s.  m.  fitime  na- 
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Tigabile  d'Inghilterra,  che  attraversa 
Londra,  Tamise,  f.  — ,  fiume  della  Nuo- 
va-Zelanda, fami**,  f. 

TAMIGURE  t-dgia-re]  (a.)  v.  a.  ta- 
miser. V.  STACCIAhl. 

TAM1GIAT0,  -TA  Hgià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Tamiciarb,  tamise,  ée. 

TAMISARE  [-Bà-re]  «a.)  v.  n.  (mar.) 
lo  scotimento  che  prova  la  manovella 
del  limone  in  alcuni  bastimenti ,  tami- 
*»r. 

TAMISATO.  — TA  [-8à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Tahisare,  tamisé,  ée. 

TAMISO  [-mi-«ol  (a.)  s.  m.  Cmar.) 
pezzo  ui  legno  a  forma  d^  arco  di  cer- 
chio, tamisatlle,  f. 

TAMPICO  [làm-pi-co]  (a  )  s.  cil.  del 
Mestico.  ram;>ico. 

TAMPOCO  l-pô-co)  av.  che  si  unisce 
alla  negazione  e  vale  nemmeno,  noi» 
plus  ;  peu  même. 

Né  con vengon  tampoco,...  (All^.) 

— ,  (aiitiq  )  un  peu. 

TAM-TAM  (-tara)  (a.)  s.  m.  (mns.) 
strumento  orientale  e  cinese  da  per- 
cossa, tam-tam,  va. 

TAN  |Un]  (a.)  av.  tant;  autant:  n 
grand.  V.  Tasto.  ^ 

eh'  il  mio  misfatto  e  tan  grave  e 
pesante  (A'oe.  ani.). 

TANA  (tà-na)  s.  f.  tanière;  caverne, 
f.:  gite,  m.  — .  per  fossa,  buca,  foue,  f.; 
trou,  va.  —,  (simil.)  pa«r»«,  f. 
Son  Vanni  Pucci 

Bestia,  e  Pistoia  mi  fu  degna  tana 
(Dani.  Inf.), ...  Pistoia  fut  la  digue  la- 
niere d'une  bète  aussi  cruelle  que  moi. 

—,  (anliq.)  orbita  degli  occhi,  creux 
(m.),  cavile  (f.)  des  yeux. 

Riempion  sotto  il  ciglio  tutto  il  coppo, 
cioè  tutta  la  tana  degli  occhi  (Bui 
Dani.  Inf.X 

TANACETO  [-tché-to]  a.  m.  (bot.) 
erba,  tauaieie,  T. 

TANAGLU  [-nàl-lìa]  s.  f.  tenailles; 
pinces,  f.  pi. 

E  l'afferra  qual  chiodo  la  tanaglia 
(Berti.  Ori.).  Far  tanaglia  delle  unghie 
(simil.),  arracher  avec  le*  ongles. 

O  tu  che  Culle  dita  li  dismaglie 

E  che  fai  d' esse  talvolta  tanaglie 
''Dani.  Inf).  Levare  il  ferro  coli' altrui 
tanaglie,  sorltr  d'embarras  par  te 
moyen  d'autrui.  (Fig.)  Levare,  o  cavare 
alcuna  cosa  colle  tanaglie,  arracher; 
obtenir  ou  faire  q.  eh.  atee  beaucoup 
de  peine.  —,  (metaf.)  per  forza,  force, 
f.;  appui ,  m. — ,(mil.)r«<rancArmen/(, 
m.  pi.:  fornication*,  i.  pi.  Opera  a  ta- 
naglia ,  tenatlle .  f. 

— ,  oer  lo  tormento  deir attanagliare, 
tenailles  ,  f.  pi.  —,  (mar.)  macAifie  de 
boi*  en  forme  de  tenailles,  f. 

—,  (cbir.)  per  cavare  i  denti,  pince,  f. 

—,  per  tonditori  di  metallo  ed  altri 
mestieri,  pince,  i.:  Ifnailles.  f.  pi. 

TA>AOI.IAKE  (-nàl-lià-re]  (a.)  v.  a. 
t  n.  (ourmenftr  avec  des  tenailles;  <*- 
nailler. 

TANAGLIATO.  -TA  (-nal-lîà^to]  (».) 
p.  ad.  da  Tanagliare,  tourmenté, 
ee.  etc. 

TANAGI-fETTA  f-nal-Hét-ta)  8.  f.  dim. 
dì  Tanaci  M  «i»'-'».  tenailles,  f.  pi.; 
pine* ,  f .  tiette,  t. 

TANAr.i  -116 -ne]  •.  m. 

grosses  leu^tur-^ .  \.  yi.  — ,  (mil.)  opere 
esteriori,  fortification*,  f.  pi. 

TANAGRO  (-nà-gni)  (a.)  s.  m.  (lat. 
Tanagrr)  Bume d' Italia,  regno  di  Napoli, 
chesigeiunel  Sole,  Tanigre,  m. 

TANAI  (t*-na-i'.  "ckì  Dot  fa  )  ».  fionw 
della  Sarmizia  i  '        ■^  n«l 

mare  Azufo,  Tu- 
dell»  Sarmnxìa  l'i  > 
Tanais,   m.   — ■  flumo  o   ATiiv-i 
riaf*,  m. 

TA«Am  l-U»)  (•)  ••  m.  pL  wit. pof. 
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delta  Sarroaxia  europea  lul  Ttnai,  To- 
natiti, m.  pi. 

TANAKO  l-nà-ro)  (a.)  ».  m.  fiume 
d'IUli»  nel  Piemonte,  Tartaro,  m. 

TA.NATOI.dCIA  (-dgi-a)  (a.)  ».  f. 
Jrnf-   '-  ' Tt,  m. 

1  I.  e  ».  m.  indecl.  dal 

fr»  .'inato  «i-uro,  kinf»*,  m.; 

COI.  f. 

I  rviene  dì  un' altra  «orla 

di  I'  leiu  raurta  (Iteiiv.  Celi. 

Orf[ 

TANFANAKK  (-nà-re)  t.  a.  conciar 
male,  malmenare-,  percuotere,  maKrai- 
Ur:  frnpptr.  V.  Tarta»s*rb. 

TANKANAIO.  —TA,  (-nà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Ta.-ifamarc,  maltraU»  ;  fraippi, 
et. 

TANKO  [tàn-fo]  ».  m.  il  fetor  della 
muffa,  goììt  d*  motti,  d*  chattct,  m. 

—,  la  muffa  slessa,  molti,  m.  Pigliar 
di  linfo,  r/ianrir;  moitir. 

TAN(iRNTK  (-dgèn-lc|  ad.  m.  f.  qui 
toueke.  Punto  tangente,  dicesl  il  punto 
in  cui  la  linea  retta  iucca  U  curra,  point 
de  contaci ,'  poirtt  touchant,  m. 

Tanguitx,  s.  r.  la  linea  stessa,  tan- 
gtntt,  f. 

I  tiri  che  sono  aggiustali  secondo  la 
detta  tangente  allo  scopo  orientale... 
(Gal  Siil.)  —,  porzione,  quota,  portion; 
pari,  (.;  cottltttgfnt ,  m.;  rotisiitton  ,  f. 

TANGENZA  l-dgèn-dsa]  ».  f.  toucher; 
contact ,  m.  V.  ToccAMENTo,  Tastata. 

TANGER  Itàn-dger]  \%.)  s.  cit.  di  Bar- 
bcria  (Africa),  nell'  impero  di  Marocco , 
proT.  di  Fez,  porto  di  mare  sullo  stretto 
di  (iiliilliTra,  Tanger. 

TA.\r,EUK(tàn-d't;e-.elv.  a.(Iat.  tan- 
gtrt ,  difettivo  poet.)  poco  usalo,  senza 
participio  passato,  fouc'ier;  atteindre. 

Mille  ne  son  che  qui  vedere  e  tangere 

A  tua  posta  potrai...  (Sannaz.  Egl.) 

—,  (fig.)  toucher.  V.  Toccare. 

lo  son  fatta  da  Dio...  tale. 

Che  la  T«sira  miseria  non  mi  lange 
(Dant.  Inf.).  — ,  (antiq.)  dire;  donner. 

— ,  indicare  alcuna  cosa,  indiquer. 

TANGEKO.SO.  —SA  (-dge-ro-soj  (a.) 
ad.  agg.  di  tatto,  cioè  Une,  delicato, /in, 
^n«  ;  déltcat ,  ate.  —  ,  terttible ,  m.  f. 
F.  Skmsitivo. 

Egli  b  tanto  tangeroto  e  delicato... 
(Bon.  Giamb.) 

TANGHEREIXO,  -LA  [-gkc-rèl-lo] 
ad.  e  ».  (  pop.  )  un  peu  grottier,  ère  ; 
un  peu  ru((r«,  m.  f. 

TANGHERO,  —RA  [tàn-gke-'rp]  ad.  e 
s.  grottier,  ère;  ruttre,  m.  f. 

Quei  Lapponi  son  pur  tangheri  !  (Red. 
JWlir.).      '-»'''  ^ 

TANGIBILE  (-dgi-bi-le]  ad.  m.  f.  qu'on 
peut  toucher. 

TANGOCCIO,  -CIA  f-gòl-tchio]  s.  m. 
ciocco,  dicasi  di  chi  per  vecchiezza  è 
goffo ,  lourd ,  lourde  ;  grottier ,  ère. 

TANGUlSA[-gou-|.ns)  ra.)  s.  f.  (chim.) 
sostanza  narcotica  e  to&sicosa  che  forma 
il  principio  attivo  della  mandoria  del 
tanguino,  tanghint.  {. 

TANGLINO  (-gou-i-no1  (a.)  ».  m.  (bot.) 
frollo  d'  un  albero  del  Madagascar  dello 
stesso  nome,  e  la  cui  mandorla  è  un  tos- 
sico narcotico  acre  molto  energico , 
(an4;Ainie,  f. 

TANIB  I -nl-e  ]  (a.)  ».  f.  pi.  affere«i  di 
Lita;<ib  (V.  — ),  iitaniet,  f.  pi. 

TAN  M'ABBELI.IS  [-bèl-lis]  (a.  v.) 
espressione  provenzale  impiegata  da 
Dante .  me  piati  tant. 

TANNARE  (-nà-re|  (a.)  t.  a.  e  n.  dare 
il  tanno  ai  cuoj,  lantttr.  Meglio  Cum- 
CIAKB(V.  —  ). 

Presso  porta  Guelfa  era  il  tannatolo, 
ove  »i  tannavano  i  cuoj  (Murai.  Ann.). 

TANT«ATO  ,  —TA  [-n«-to)  (a.)  p.  ad. 
da  TAimARK.  fann«,  ée.  V.  Cumciato. 

TÀNNATOIO  [tó-ioj,  pi.  — TOJ  (a) 
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a.  m.  luogo  in  cui  si  dà  il  tanno  ai  cuoj, 
cuve  (f. ),  «ndroit  (ni.)  où  l'on  tanné 
Ut  rutrt  :  tannerte,  f. 

TANNINO  [-ni-no](a.)s.  m.  (cbim.) 
aostanza  vegetale ,  tannin  ;  tanin ,  m. 

V.  COMCINO. 

TANNO  (tàn-no]  fa.)  ».  m.  (bot.)  val- 
lonea  usata  a  tannare  i  cuoj,  fan,  m. 

TANSA  |tàn-sa]  (antiq.)  ».  f.  impdf, 
m.  V.  Imposiziomb. 

TANTAFKRA  [-tà-re-ra]  ».  f.  galim»- 
fiai;  amr>/ti0ourt ;  dt«courf  obicur, 
«mbrouifte,  m. 

Né  mi  star  piti  8u  per  le  tantafcre 
(Buon.  Tane). 

TANTAFERATA  [-rà-ta]  (a.)  ».  f.  ga- 
limattat.  m.  1^.  Tantafera. 

Quante  tantaferate!  (Buon.  Fter.) 

TANTALATO  (-là-lol  (a.  )  s.  m.  (chim.) 
Kale  prodotto  dalla  combinazione  dell'  a- 
cido  tantalico  con  una  base  salificabile, 
tunfalaf»,  m.  V.  Culombato. 

TANTALV.GGIARE  [-dgià-re)  y,  n. 
a>pir«r  à  une  cAoie  tant  jamait  /'ob- 
tenir ;  étrt  camme  Tantale  au  milieu 
det  enux. 

TANTALEGGIATO  [-dgià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Tantamcuiare,  «pire,  etc. 

TANTALICO  [  -là-li-co  )  ,  pi.  —CI 
[-tchi]  (a.)  ad.  m.  (chim.;  detto  d'ossido 
e  d' acido  che  produce  il  tantalo,  tanta- 
li'fue ,  m.  V.  CoLOMBicu. 

TANTALIDE  [-tà-li-de]  (a.)ad.  m.  f. 
de  faritafe. 

TANTALITE  (ll-le]  (a.)  8.  m.  (min.) 
minerale  ritrovato  nella  Finlandia  con- 
fuso colle  minieredi  stagno,  ec.  colom- 
btte;  tantalile,  f. 

— ,  (chim.)  sale  formato  dalla  combi- 
nazione dell'  acido  tantalico  con  una 
base  salificabile,  tantali  te ,  f. 

TANTALIZZARE  [-isà-rel  («•)  ▼•  ». 
^fre  comme  Tantale,  etc.  V.  Tastalkc- 
giare. 

TANTAL1ZZAT0  [-tsà-to]  (a.)  p.  ad  da 
Tamtaliz/.arb,  7UI  a  été  comme  Tan- 
tale. 

TANTALO  [tàn-U-lo]  (a.)  s.  m.  (min.) 
metallo  ,  tantale  ,  m.  V.  ColOMBIO  , 
Tamtalite. 

Ta.ntalo,  re  dì  Lìdia  punito  nell'in- 
ferno d' un  supplizio  che  il  facea  consu- 
mare di  sete  e  di  fame  in  mezzo  a  lim- 
pide acque  ed  a  piante  cariche  di  fruiti 
«quìsiti,  Tanfafe,  m. 

— ,  (Hg.)  ricco  avaro,  riche,  m.  — , 
(zoul.)  uccello  indiano  e  africano,  tan- 
fate, m. 

TANTINETTO  [-nét-to]  ad.  e  s.  m. 
dim.  di  TAnTiNO,  trée-pefif ,  ite. 

Tantinetto,  s.  m.  un  petit  peu.  Un 
tantineiio,  posio  av.  un  peu;  tant  toit 
peu.  —  ,  riferito  a  tempo,  un  moment; 
un  inttant. 

TANTINO  [-tl-no],  TASTIîiOLO,  8.  m. 
dim.  di  Tanto,  prou,  o  nome  relativo 
riferente  qualità,  un  petit  peu;  un  pe- 
tit bout:  un  petit  brin,  m. 

Un  tantino,  av.  un  petit  peu. 

Tastino,  per  persona,  petit  enfant. 

In  questo  ben  sapeach'era  tantino,... 
(Fortig.  flicc.) 

TA.NTINO.  -NA  [-tl-no]  (a.)  ad.  Irèt- 
petit,  Ite,  ou  fort  petit,  ite. 

L'apparir  iantine  non  detrae  della 
loro  opierazione  (Gal.  Stet.). 

TANTO  lUn-to)  (a.)  ».  m.  excèt  de,  m. 

Nella  quale  tanto  di  piacevolezza  gli 
dimostraste...  (Bocc.)  —,  lunghezza  di 
tempo,  long  tempt ,  m.  Esser  tanto, 
e'tre  tufjisant,  ante  ;  tu/Kre. 

Rivolta  s'era  al  sol  che  la  riempie 

Comeaquel  ben  eh'  a  ogni  cosaè  tanto 
(Dant.  Par.). 

— ,  beaucoup.  —,  forte  tommi. 

E  spender  tanto  in  guardie  a  capo 
d'anno  (S.  Rosa,  .Saf).  —,  un  peu; 
qtielque  peu. 
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S»  tanto  scendi  li  potrai  vedere  (Dant. 
/nf.). Comprare!)  vender  tanto, uc/tefer, 
vendre  au  prix  de  tant.  Torre  »  un 
tanto  l'anno,  prendre  a  un  tei  prix 
par  an.  Quel  tanto ,  re  que. 

TANTO,  -TA  it»n-toj  ad.  nome  rela- 
tivo,o  pronome  riferente  quantità,  pren- 
de il  numero  ed  il  gi-nere  del  sustantivo 
che  siegue  immediatamenie,  o  che  è 
sottinicKo,  tant  d«.  Tanti  soldati,  tant 
de  toldatt.  Tanta  grazia,  fini  d'  grdce. 

Non  può  più  la  vii lii  r       '         ■   i.ca 

Tante  vaiiclati  ornai  ^  ). 

Tanto  e  tale,  colla  >■■■  d  di 

quale  e  quanto,  autant  <'i...  '/ur. 

...  Aver  tanta  e  tal  parlo  egli  »i  vede 

Quale  e  qiiHiita  altri  aver  mai  l'ab- 
bia vista  (Ariosi.  Fur.i. 

— ,  talora  si  usa  culla  corrispondenza 
dì  quanto,  e  di  ohe,  e  talora  senza,  tant, 
autant  '/uè.  Ogni  tanto  tempo,  a  un 
tempt  prtfix.  Darne  o  toccarne  tante,  e 
s'intende  busse,  battre  bien,  ou  être 
bien  battu. 

TANTO  |tàn-to]  av.  tant;  autant. 

So  io  bene  che  cosa  non  potrebbe  es- 
sere avvenutacbe  tanto  fosse  dispiaciuta 
a  madonna  (Bocc). 

—  ,  colla  corrispondenza  della  pani- 
cella  cnB,  in  guisa,  talmente,  de  ^açon 
que;  tellement  que  :  à  tel  point  que. 

Tanto  pregò  e  tanto  scongiurò,  che 
ella  vìnta  con  lui  si  pacificò  (Bocc). 

Tanto  quanto,  o  sì  e  si,  autei  bien 
aue  ;  let  une  les  autret  .. 

Tanto  maschi  che  femmine.  — ,  in  tal 
guisa,  de  cette  manière  que. 

— ,  colla  corrispondenza  di  quanto , 
atuii...  que;  autant...  que. 

Quanto  tra'  cavalieri  era  d'ogni  virib 
il  marchese  famoso,  tanto  la  donna  tra 
tulle  le  altre  donne  del  mondo  era  bel- 
lissima (Bocc). 

Tanto  quanto ,  autant  que.  Tanto  o 
quanto,  un  peu. 

E  quando  egli  vantava  o  tanto  o 
quanto...  (Liv.  M.) 

Tanto  o  quanto,  potnt  du  tout.  Né 
tanto  nò  quanto,  nt  peu  ni  beaucoup. 
—  ,  colla  corrispondenza  di  ma,  non- 
teulement  ;  autant  que. 

Dobbiamo  non  tanto  dolerci  de'  nostri 
mali,  ma...  (Cavale.  Spech.  Cr.) 

—,  colla  corrispondenza  dì  pih,  au- 
tant que. 

Che  se  l' amante  de  l' amalo  deve 

La  vita  amar  più  della  propria  o 
tanto...  (Ariosi.  Fur.) 

— .  attez  ;  au  moins  ;  du  moins. 

— ,  cependant  ;  nèanmoint.  — .jvt- 
qu'à  ce  que.  —,  autant  qu'il  faudrait. 
— ,  altrettanto,  questo,  autant;ce  ;  cela. 

E  tanto  sia  detto  dì  questi  dodici  po- 
poli...  (Borgh.  Tote.) 

—,  di  ciò,  in  questo,  de  cela. 

E  il  mio  maestro  sorrise  di  tanto 
(Dant.  luf.). 

—  ,  si  fattamente,  tellement.  —,  per 
tanto  che,  de  sorte  que,  etc.  —,  per  so- 
lamente, teulement. 

Tanto  poss'io  di  quel  punto  ridire 
(Dant.  Par.).  — ,  (per  tempo)  tant  ;  ti 
long  tempt;  autant  de  tempt. 

Se  tanto  viver  può  ben  colto  lauro 
(Pclr.). 

Non  tanto,  non-teulement.  A  tanto,  d 
ttl  point;  à  tel  terme;  en  tel  état. 

Era  la  cosa  pervenuta  a  tanto  che... 
(Bocc.) 

Esser  da  tanto ,  in  forza  d' aggiunto , 
^tre  capable  de ,  etc.  ;  avoir  attez  d» 
force,  d habileté  pour.    Dì  tanto,   dì 
tanto  in  tanto,  tellement;  de  tempt  à 
autre.  In  tanto,  en  attendant  ;  cepen- 
dant. Non  per  tantt^i,  talora  per  nondi- 
'  meno,  néanmoint ;  toulefott;  cepen- 
!  dant. 
I     Tant'  è ,  pronunziato  con  una  sola  di- 
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,  *n  un  mut;  bref;  tnfin.  A  tanto 
per  tanto ,  atee  celte  proportion,  più 
~  e  tAOto,  autant  qu'il  faudrait. 
.  NuD  voglio  aggravarTeoe  più  che 
to  (Car.  Lett.). 

—  che,  de  façon  qtu;  au  point  qu*. 
Fin  a  lanio  che ,  jutqu'à  et  que.  V.  Is- 

PlI^ATTA-NTOCaC. 

TA.NTOUNO  l-U-no]  (a.)  s.  m.  dira,  di 
Tastino,  un  petit  p«u,  m.  — ,  per  un 
pocheiiini),  un  tout  petit  peu,  m. 

TANTOSTO  r-t6-«t<>]  (a.)  s.  m.  etpéct 
de  courrier,  m.:  estafette,  t. 

Un  tantosto  di  Francia  vieo  poserai 
(Ctrxf.  Calt.). 

TANTOSTO,  —TA  [-lò-stol  ad.  ag- 
giunto di  certe  uuTa  rutte  col  burro, 
•opra  fette  di  pane  arr>siito,  eo.  dei 
«rufs  cult*  avec  du  beurre  tur  dee  rótte* 
d*  pain,  m.  pi. 

TANTOSTO  i-lò-jlo], TASTO  TOSTO,  av. 
di  subito,  immantinente,  tantôt;  tout 
de  tuile  ;  tur-lt-champ  ;  promptement  ; 
d'abord;  dit  le  moment;  vilement.  — 
che,  au«<t(ot  fue. 

TAORMINA  l-rai-na]  (a.)  s.  (lai.  Tou- 
romtnium)  famosa  città  d'Italia  ip  Sici- 
lia ,  fra  i  cui  resti  si  Tede  ancora  il 
teatro  antico,  Taormina. 

TAuRMlNKSE  l-ne-se]  (a,)  ad.  e  s.  m. 
de  Taormina. 

TAPINAMENTE  [-mén-iel (a.)  a»,  mi- 
teratilemeut. 

TAPINANTE [-nàn-ic](a.)  ad.  m.  {.qui 
mènt  une  vie  r\iterable ;  qui  s'afflige. 

TAPINARE  [-nà-re]  t.  n.  mfn<r  une 
vie  misérable;  (pop.)  Itrer  le  diable 
par  la  queue. 

Sono  andato  upinando  per  io  mondo 
(Bocc). 

—,  T.  n.  r.  (pop  )  tribolarsi,  «'ayTÏ'g*'"-' 
te  chagriner  :  te  sentir  de  la  petite ,  du 
déplaittr ;  te  fair*  du  chagrin.  —, 
dolersi,  te  plaindre. 

TAPINATO ,  —TA  [-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Tapisakb  ,  mené  une  vie  miterable. 

— ,  (pop.)  (tre  le  diable  par  la  queue; 
afflige  ;  rhagnné  ,  te,  etc. 

TAPINELLO,  -LA  (-nèl-lo)ad.  dira, 
di  Tapino,  pauvret,  ette;  miseratole, 
m.  f.;  malheureux,  etue. 

Impaurita  adunque  la  lapinella  .... 
{Vit.  As.) 

TAPINITÀ    [-là],  TAPISITAO»,    TAPl- 

NITATE.  s.  (.  misere;  pauvreté,  f.  V. 
Meschinità,  Bassezza. 

TAPINO  ,  — NA  ;-pi-no)  ad.  e  s.  misé- 
rable, m.  f.  ;  souffreteux,  eute;  infor- 
tuné, ée. 

Noi  miseri  tapini  (Buon.  Fier.). 

—,  angustiato,  ta,  malheureux,  eutt. 
— .  'simil  )  mediotre:  ordinaire,  m.  f.; 
a'  •    <  il,  vile,  commun ,  une  ; 

ti.  ..  f. 

-ii>>-si)8.  f.  figura  rettorica 
per  l'ui  a  cu&e  grandi  si  applicano  parole 
basti-,  figure  der  hé  torique  ;  tapinate,  f. 

TM'iuCA  (-ô-ca)  (a.)  s.  f.  nome  sme- 
D  1  fecola  del  manioc,  che  ò 

Il  Itterica,  coltivato  ne" paesi 

t.j, ._  ...tiie,  d'Africa, ec. con  radici 

tuberose,  grosse  cunie  uii  tiracelo,  rus- 
se. vidIj'IU'  nir<'st4Tn>i  .  Inanchissime 
al''   -  •   --  '  fi'vedi  prin- 

•  '-ni,  dopo  es- 

s>  .  ..  acro,  assog- 

KPi-ii.1  i  riirinatura  e  ri- 

dotia  Ili  lOca,  m. 
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m.  (zool.) 

I  ma  di  trom- 

tiirodiu,  e 

•■r,  m. 

macchiato  di 


Tapik»,   -ra   ,a)  ad 
irjroL.ri,  lochete ,  ee. 

TAPON  j-pòn)  (a.)  s.  m.  (mus.)  Um- 
bvrone  in  uso  nelle  Indie  orienuli  che 
ai  batte  co' pugni,  espèce  dt  tambour 
de  Batqut,  m. 
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TAPPA  (tàp-pa]  s.  f.  (Olii.)  luogo  da 
riposarsi,  étape,  f.  V.  Posata.  ! 

—,  (mar.)  luogo  di  un  porto  ove  con-  i 
ducono  i  mercanti  le  loro  merci  per  es- 
servi vendute,  entrepôt,  m. 

TAPPARE  l-pù-rej  (a.)  v.%.  fermer; 
boucher.  V.  ScaaARE,  Chicdere. 

Se  per  gir  contro  al  Turco  ancor  ood 
Uppo 

L' uscio  di  questo...  (Fag.  Rim.) 

— ,  v.  n.  coprirsi,  te  couvrir. 

Ella  si  coprç  e  tappa 

Meglio  che  puote...  (Fortig.  Bice.)  — 
la  batteria  'mar.),  boucher  la  batterie. 

TAPPATA  [-U)  (a.)  8.  m.  indecl.  il 
tamburo,  ed  è  voce  inventata  per  ono- 
malopea  del  suono  di  esso ,  lappafan  ; 
patalan,  ni. 

TAPPATO ,  —TA  (-pà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Tappare,  fermé;  bouché,  et. 

— ,  ad.  imbacuccalo,  coûter»,  erte. 

TAPPE  [-pè]  (a.)  s.  m.  (voce  erronea 
venuiadal  francese)  (oup«t.m.K.Ti'PPÈ. 

TAPPETE  [làp-pe-ie)  (a.)  s.m.  (voce 
imitativa  esprimente  colpi)  pan,  pan,  m. 

TAPPETO  (-pé-UJ)  s.  m.  <apii.  m. 

Fatti  sull'erba  tappeti  distendere... 
comandoli  re  ad  Emilia  che  cominciasse 
(Bocc). 

Levar  il  tappeto,  ne  plut  donner  à 
manger.  I.eviire ,  o  levarsi  da  tappe- 
to (prov.),  abandonner  une  entreprise. 
Metter  sul  uppeto,  mettre  sur  le  tapis; 
proposer.  Pagar  sul  uppeto,  payer  par 
voie  de  justice. 

So  già  che  qualche  debito  ha  Baldonc 

E  eh'  e'  lo  vuol  pagare  in  su!  tapp3tu 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Tappeto  di  verdura,  tapi*  vtrt,  m. 

TAPPEZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  tapisur; 
tendre. 

TAPPEZZ.ATO.  —TA  [-laà-lo]  p.  ad. 
da  Tappezzare,  tapissé,  ée. 

TAPPEZZERIA  (-ise-ri-a)  8.  f.  para- 
mento di  tessuti  di  lana  o  se'^a  per  co- 
prir le  muraglie,  tapisserie;  letiture,  f. 

Che  upezzeria  per  le  sale!  che  ser- 
penii  :  (FIr.  ^4»)  —  ,  l'arte  stessa  e  gli 
oggetti  falli  in  fabbrica  o  a  mano,  ta- 
pisserie. {.  —,  (lìg.)  parlando  di  orazio- 
ne, embellissement;  ornement, m. 

TAPPEZZIERE  î-lsiè-re]  ».  m.  tapit- 
lier,  m.  —,  paratore  di  stanze,  o  di 
chiese,  tapissier,  m. 

TAPPO  [tàp-po]  s.  m.  turacciolo  per 
bolli,  e  simili,  tampon;  bondon,  m.; 
bonde,  f.  —,  da  cannone  (mil.  e  mar.), 
tampon,  m. 

TAPROBANA  f-bà-na]  (a.)  s.  f.  «ni. 
nome  latino  dell'isola  di  Ceilan,  Ta- 
probana;  Ceylan. 

TAPSO  (:à-pso)  (t.)  s.  m.  (lai.  Ihap- 
lut)  voce  d'incerto  signi&catu,  mot  qui 
n'a  pat  de  ttgnificatton  propre;  forse 
bott  de  couleur  de  buis ,  m. 

Il  corpo  mi  si  fé'  simile  al  tapeo... 
(Torell.  Iditl.  Tener.) 

— ,  penìsoletta  della  Sicilia  presso 
Siracusa  sulla  cui  costa  orientale  era 
una  citta  dello  stesso  nome,  rap«u«. 

—,  città  dell' Afiica,  Taptus. 

TARA  (tà-ral  k.  f  d«c.>mpt«  ,  m.;  ta- 
re, f. ;  déchet  brut.  m.  V.  Defalco. 
Far  la  tara  a  quel  che  vien  dello,  ne  pas 
croire  tout  ce  qu'on  dit. 

R  che  noi  le  facciam  quel  po'  di  tara 

Che  par.  .  (Buon  Fier.)  Far  wra  ad 
alcuno,  ò/eu«r,  offenser  q.  u.  Patir  la 
tara  alcuna  cosa,  avoir  ses  difficultés; 
faire  ses  réserres.  Cose  che  patiM-uno  le 
lor  ure,  qui  souffrent  quelques  diffi- 
cultés. 

TARABARA  (-bà-ra)  ad.  (pop.)d*»or. 
dre:  It  sens  dessus  dessous,  m. 

—,  modo  di  dire ,  e  vale ,  ne  fa  ne  fa, 
ne  bai  n«  hai,  o  volgarmente  la  ronfa 
del  Vallerà,  rwfi  de  fait  :  n  refaire 

—  ^tgaùmmlitan*  différence;  tant 
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bien  MU  mal.    Ella  è  urabara,  l'un 
vaut  l'autre  ;  c'est  ]us  vert  ou  verjus. 

TARA  BARALLA  (-ràl-la)  (a.)  s.  f. 
(pop.)  confusion,  f.;  desordre,  m.  V. 
Tarabara. 

TARABUSO  [-boù-so]  s.  m.  (zooL) 
uccello  di  padule,  butor,  m. 

TARACODE  [-có-dej  (a.)  ».  f.  (med.) 
malattia  accompagnata  da  delirio,  tara- 
chode  ;  ^èrre  cerebrale,  f. 

TARADORE  (-dó-rel  s.  m.  (tool.)  in- 
setto, liset  ou  coupe-bourgeon,  m. 

TARANA  i-rà-na)  (a.)  s.  ani.  cit.  nella 
comarca  di  Roma,  Tarana. 

TARANDO  [-ràn-dol  8.  m.  (zool.) 
cervo  selvatico  de' paesi  setteolrìonali, 
grosso  come  un  bue,  renne,  m. 

TARANTELLA  [-tèl-lal  s.  f.  ragno 
velenoso  della  Puglia ,  il  di  cui  mozzico 
fa  ballare ,  tarentule,  f.  l''.  Tarantola. 
— .  (mus.)  danza  napolìtana  di  carat- 
tere gaio  con  melodia  in  tempo  8/6  e  di 
movimento  lesto,  tarentule,  f. 

—,  ventre  du  thon  salé,  m. 

TARANTELLO  [-lèi -lo)  s.  m.  l'excé- 
dant d'un  poids,  d'une  mesure ,  od.;  la 
bonne  mesure,  t.  ;  le  bon  poids,  m. 

Per  tarantello ,  per  giunta,  pour  ré- 
jouiisance. 

TARANTINO  [-tì-no]  (a.)  ad.  e  s.  de 
Tarente,  m.  ;  tarentin,  ine. 

— ,  ad.  e  s.  m.  (mil.)  soldato  greco 
leggiero,  detto  da  Taranto  che  ne  for- 
niva i  mmlion  cavalieri,  tarentin.  m. 

TARANTISMO  [-li-smo]  (a.)  s.  ni. 
(med  )  taranttsme,  ni.  K.Tara.ntousmo. 

TARANTO  [tà-ran-to]  (a.)  8.  (lai. 
Tarentum)  ani.  e  nuova  cii.  d' Italia  nel 
regEo  di  Napoli ,  su'  golfo  dello  stesso 
nome,  Tarente. 

TAKANTOLA  [-rin-to-la]  s.  f.  (zool.) 
serpentello  simile  alla  lucertola, di  color 
bianchiccio  .  chiazzato  quasi  come  di 
lentiggine,  che  trovasi  nelle  stanze  umi- 
de e  terrene,  taren tuia,  f.;  stellion,  va. 

— ,  ragno  velenosissimo,  lunf;o  circa 
un  pollice,  rosso  sotto  l' addomine  con 
liste  nere  in  mezzo;  si  trova  in  Puglia, 
e  nel  mezzodì  della  Francia ,  uve  è  piti 
piccolo,  tarerituJe,  f. 

TARANTOLA  f-ràn-to-laj  fa.)  s.  f. 
(  mus.  )  aria  e  danza  di  questo  nome , 
tarentelle,  f. 

TARANTOLATO,  —TA  [-là-lo]  ad.  pi- 
qtié.  ée  por  la  tarentule. 

Che  fanno  poi  pazzie  da  spiritati 

E  chiamansì  in  volgar  tarantolati 
(Bern.  Ori.). 

TARANTOLETTA  [lét-U]  (a.)  S.  f. 
dim.  di  TARANTOLA  ,  petite  tarentule,  f. 

TARANTOLISMO  l-ll-smo)  (a.)  s.  m. 
(med.)  malattìa  che  condiste  in  una 
smoderata  passione  per  saltare  e  dan- 
zare, e  che  dicesi  prodotta  dalla  mv i  si- 
calura  della  urantola,  laranfitme,  m. 

TARANTULISMO  (-t<u-ll-smo]  (a.)  8 
m.  tar.inlisme,  nt     V.  TarANTOLISMU 

TARAPPATÀ  [-tàj  (a.)  ».  f.  ioc»-aU  di 
tamburo,  pan,  m.  . 

TARARE  1-rà-rel  v.  a.  ridurre,  nel 
soldare  i  conti,  al  giusto  il  soverchio 
prezzo  domandalo  dall'artcflceo  dal  ven- 
ditore, régler;  faire  régler.  —,raf>attrt. 

TARATANTARA  (-U-ra)8  f.  voce  linu 
da  Ennio  per  significare  il  i-laneor  delle 
trombe,  fanfare,  f . ;  bruii,  lon aes  trom- 
pettes, ni.  ... 

TARATO.  —TA  r-rà-io]  p.  ad  da  Ta- 
rare, réglé,  et.  —,  rabattu ,  uè. 

—,  nel  blas.  dicesi  della  situazione 
dell'elmo.o  «imiero  dello  scudo,  tarrf,m. 

TARATOKE  (-tó-re)  ad. e»,  m  »«•  ré- 
duit.qui  réuleuncompte;iirchttl'le,m. 
I      TARCHIAl-ài-a)^a.)s   f.  (mar.)  vela 
'  dell.    1  11,, .'  .•  <r  altri  bsstimenu  ».>lUh  , 
,,  I  ,-,  ec.  vela  a  »a..ole*a, 

''  1  u._  UXO*  -U  [-ki*-«*i-l«l 


lise 

M)      ! 


TAll 


,  «in  p««i  doàu, 

'tt. 

'■ih  \'<]hâ.  (pop.) 
iil.tM. 

'•Ht*  foro- 
M  (noce.). 
IV.  tente- 


I  ï 

dOil 
K 

•1)7 
1 

tn^n,  'il. 

T  ■  -i j  _.  m.  retor- 

d*"  m. 

1  i:in-lc]  ad.  m.  f.  I«m- 

1  1  NTE  (-mén-lc)  (a.)  et. 

lti>!  .  vnOAMEim. 

'rAiu)A>z\  ^iitn-dsa]s. (.retard, m.; 
tongvtvr,  f.;  (i^/ai,  lu. 

Far  urdanza ,  atttndrt  ;  rttardtr. 

TAKl)AKE(-dà-reJ  v.  n.  c  r.  r«(or- 
d*r:  lardfr-  différer;  temporiter. 

Ricordati  chu  la  mone  ba  du  Tenire, 
e  non  urda(Pass.). 

—,  per  essere  ora  tarda,  «e  fairt  tard. 

Gìii  SI  (uinMti(M.iv:i  u  tardare  il  giorno 
CM.  \  •  >  caso, parer  lar- 

di, 1  11  cosa  aspettata, 

Jarii. ,.,;,..  ..„,,..;... .1. 

AJIor  ini  voiRi  come  l' uom  cui  tarda 

Di  Tcder  quel  che  gli  coriTien  (uggire 
(Dant.  Inf.).  — ,  v.  a.  ntarder;  omu- 
»er,-  «Atrttertir;  rettnir. 

Ma  percorsa  è  la  fama.... 

Ch'unito  è  il  campo  vincitur  felice. 

Che  già  g'  è  mosso ,  e  che  non  è  chi  il 
tardi  (Tass.  Ger.). 

TARDATO,  —TA  [-dà-loj  p.  ad.  da 
Takdarc  ,  tfirdf  ;  (en«pori«e  ,  «e.  —, 
fait  tard.  —,  retardé,  ée;  retenu,  u«. 

Onde  nel  petto  al  nuovo  Carlo  spira 

I.a  vendetta,  che  a  noi  tardata  nuoce 
(Peir.). 

TARDETTO  . —Ti  [-dét-to]  ad.  dim. 
di  Tardo  ,  un  prt»  tardif,  tee  ;  un  peu 
ient ,  lent*. 

TARDETTO  [-dét-to]at.dim.  di  Tar- 
do, un  peu  tard. 

Tornando  iersera  un  poco  tardetto  da 
cenare  fuori  di  casa...  (Pir.  At.) 

TARDEZZA  [-dé-tsa]  (a.)  s.  f.  tê- 
tard, m  ;  lenteur,  t. 

TARDI  (làr-di]  ar.  fuor  di  tempo, 
dopo  il  tempo  convenevole,  passata 
l'ora,  tard.  Y.  Tardamente. 

Nacqui  sub  Julìo  anconthè  fosse  tardi 
(Dant.  Inf.).  {Cest-a-dtre  vere  l'epo- 
que de  la  mort  de  Citar.)  — ,  con  indu- 
gio, ìentement:  doucement]  potimeut. 
Perchè  non  renne 

Ella  piii  tardi ,  ovver  io  pih  per  tem- 
po? (Peir.)  —,  tentamente,  a  poco  a 
poco.  p«ii  à  peu;  tout  doucement. 

Indi  rendei  l' aspetto  all'  alte  cose 

Che  si  movicno  incontro  a  noi  si  tardi 
(Dant  Puro.).  — ,  talora  si  contrap- 
pone a  vocaboli  che  esprimono  celerità, 
tard;  (dt  ou  (ard. 

Ma  state  pur  perchè  tardi  o  per  tempo 
(L.  Lipp.  ira/m.). 

Tardi  ,  in  !oria  di  nome,  tard,  m. 

Essendo  già  lardi...  (Bocc.) 

Ai  tardi .  lard;  tur  le  $otr;  au  toir. 
Sul  lardi,  in  sul  lardi ,  rer»  /*  lot'r. 

V.  .Ilo  in  sul  lardi  (■  (;uicc. 

St.  'le,  sembrare  lardi,  e 

siuii:  'ire  impatient  de 

Taniu  Di'iiggradB  il  tuo  comanda- 
mento 

Che  l'ubbidir,  se  già  fosse,  m'è  tardi 
(Dani.  Inf.). 

TARDIGRADO,  -DA  f-dl-gra-do]  (a.) 
ad.  (zrtol.)  agi;,  di  animale  che  procede 
con  lentezza,  tardif,  ive;lent,  lente; 
tardigrade,  m.  f. 

TARDIPEDE  [-dl-pe-de]  (a.)  ad.  m.  f. 
soprannome  di  Vulcano,  perchè  zoppo, 
boiteux .  eut*. 

TAUDISSIMAMENTR  [  -mén-lfi  )  av. 
suo.  di  Ta RD AMENITE  ,  trèt-tetUement  ; 
ttet-tard. 


TAR 

TARDISSIMO,  -MA  f-dla-si-mo)  (a.) 
ad.  sup.  di  Tardo,  trée-tardif,  ive; 
trèi-lent,  lente. 

TARDISSIMO  ( -<ll8-8Ì-mo  ]  (a.)  av. 
sup.  di  Tardo,  tris-tard. 

TARDITÀ  (lai,  TAHIUTADK,  TAHDI- 
TATB,  8.  f.   /^»i  ''flC»,  f. 

E  saria  la  n  ic 

Ch'in  altri  i  ^  -.  i"  »oi  viltale 

(Tuss.  Oer.).  —,  myltgence,  f. 

TARDIVO  ,  —VA  (-dl-vo)  ad.  tardif, 
ive  ;  lent ,  lente  ;  long ,  longta  ;  non- 
chalant, ante. 

TARDO,  —DA  (Ur-do]  ad.  lardi/, 
ir«;  négligent,  ente;  long,  longue; 
pareneux ,  tute  ;  leni,  lente. 

1.0  nostro  scender  convieneesser  tardo 
(Dant.  Inf). 

—  ,  detto  della  luna,  qui  te  lève  tard. 

I.a  luna  quasi  a  mezza  notte  tarda 

Vacen  le  stelle  a  noi  parer  pita  rade 
(Dant.  Purg.  ).  — ,  intempestivo,  lord, 
m.;  aconc»,  ee. 

I.a  giovano  veggendo  che  l' ora  era 
tarda  (Bocc  ).  —,  per  severo,  rigide, 
m.  f.;ieHeuir,  cute. 

E  1'  atto  mansueto,  mnile  e  tardo 
(Peir.). 

TARDO  [làr-do]  av.  fuor  di  tdmpo, 
lord.  Y.  Tardi. 

I.a  spada  di  quassti  non  tagliain  fretta 

Né  tardo  (Dant.  Par.).  Farsi,  essere, 
parer  tardo .  te  faire,  paraître  tard. 

E  par  lor  tardo  (Dani.  Purg.). 

Al  lardo,  al  tardi,  av.  «ur  le  tard. 

TARENO(-rè-no]  (a.)iB.m.  (nummol.) 
piccola  moneta  del  peso  forse  della  tri- 
gesima parie  d' un'  oncia,  che  si  comin- 
ciò a  battere  a  Taranto,  tarin  ;  tarenut; 
tarentinui ,  m. 

TARGA  [Ur-ga],  pi.  -GHE(-gke]t. 
f.  (  mil.  )  spezie  ai  scudo  di  legno  o 
cuoio,  targe,  f. 

A  costoro  fu  comandalo  che  avessero 
Dna  targa  in  luogo  di  scudo  (Liv.  Dee). 

— ,  porlton.  f.;  morceau,  m. 

Una  targa  ai  pane  che  pareva 

Dell'asili  la  mascella...  (Fag.  Rim.) 

TARGARE  [-gà-re]  (a.)  v.  n.  (mil.) 
munirsi  di  targa,  «'armer  de  targe; 
te  défendre. 

TARGATA  [-gà-te]  s  f.  coup  de  tar- 
ge, ou  tur  la  targe  m. 

TARGATO, —TA  [-gà- lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Targare,  armé,ée  de  targe;  défen- 
du ,  uè. 

TARGBUE  [-dgè-li-e]  (a.)  s.  f  pi. 
(filol.)  feste  in  Alene,  targéliet,  f.  pi. 

TAKGEIJONE  [-A-nej  (a.)  s.  m.  nome 
dell' undecimo,  o  terzo  mese  del  calen- 
dario attico,  nostro  maggio  o  agosto, 
targe'lion,  m. 

TARGETTO  [-dgét-lo]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
portator  di  targa,  porleur  de  targe,  m. 

TARGHETTA  (-gkét-U)  s.  f.  (mil.) 
dim.  di  Targa,  pelile  large,  f. 

TARGONE  !-gó-ne)  s.  m.  (mil.)accr. 
di  Targa  ,  grande  targe,  f.;  grand  bou- 
clier, m. 

TARGONE  [-gó-ne]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
erba  odorifera ,  ettragon,  va. 

TARIFFA  t-nf-fa)  s.  f.  (comm.)  deter- 
minazione di  prezzo,  o  limili,  taux; 
tarif,  m. 

Cesare  adunque  bandi  che  le  tariffe 
di  tutte  le  compagnie  de' pubblicani...  si 
publica8»ero(I)av.  Tac.  Ann.),  —.nota, 
de' prezzi  assegnali  a  chi  dee  vendere, 
«ariY,  m.  — ,  nome  di  libro  contenente 
varie  ragioni  di  numeri  per  fare  i  conti 
sulle  monete ,  tarif,  m 

TARISCA  [-ri-sca]  s.  f.  voce  usata  an- 
ticamenic  col  verbo  Fare,  repoe  prie  en 
rrtmmun,  m.  Fare  tarisca,  accozzare  i 
j  pentolini ,  manger  en  compagnie. 
I  TARI.AI'.E  l-ià-rej  v.  n.  te  rermou- 
,  1er  :  «e  carier;  «Ire  pi^u^,  ee  dei  vert. 
'      TARLATO,  —TA  [-Uk-U)j  p.  ad.  da 
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Tarlare^  vermoulu,  uè;  carié;  rongé, 
ie  ;  pique,  ée  dtt  veri. 

—,  ad.  (flg.)  logoro  dagli  anni ,  con- 
sumato dal  iL-nipo ,  Me ,  ee, 

TARLATURA  (-toil-raj  8.  f.  verfAM- 
lure,  f.  V.  Taiuo. 

TAM  ..  ,,,,..  .    riì. 

CI  ..|rt 

(Peli.,.      .  .  ,      .L    ...  IO- 

dendo  la  lì  ulure,  f. 

Avere  il  ■  .no,  cioèavciM 

rabbia, atuii  u..<  ,.,,.i  de  latt  comic 
q.  u.;  garder  rancune  a  ou  contre  q.  u. 

Ma  fa  pur  quanto  sai  eh'  i"  ho  teco  il 
tarlo  (1,.  l,ii)[).  Mann.). 

Tarlo  dell'invidia  del  rimorso,  del- 
l'amore (flg.J,  «er  rongeur  de  i'etii)<e> 
du  remordt,  de  l'amour. 

—  ,  il  rimorso  «tesso,  remordt,  m. 
— ,  l'nmr,  ile'  l'.isunir-mi,  farei,  ni. 
TAI  verniic- 

ciun  .>llecot>e, 

leigu.  i     ■  IV 

TAIOIÀTU,  -TA  l-ma-iuj  ad.  rongé, 
ée  de  teiynei.  —,  (ttg.)  griié,  ée.  Y. 
Butterato. 

TARMATURA  {-toh-ra]  (a.)  s.  f.  ro- 
dimento fatto  dallo  tarme,  gerçure; 
marque  de  gerçure,  de  grélwe,  1. 

TARMICO,  — CA  (Ur-mi-Crt),  pi.  -CI , 
— CHE  [-icbi. -liei  (a.)  ad. e.  s.  qui  em- 
cite  A  etemuer;  tternutatotrei  va.  f.  V. 
Starmtatorio. 

TAK!N  [lArt))  (a  )  s.  m.  fiume  e  dipar- 
timi i  ,  Tarn,  m. 

1  Al  1  )  s.  m.  Uume  d'iulia 

che  ^:  II,  Taro. 

—  .  misura  agraria  di  Parma,  e  mo- 
neta di  Malta,  taro,  m. 

TAROCCAMENTO  [-mén-to)  (a.)  s.  m. 
il  taroccare,  emporlemenl;  courroux, 
m.;  action  de  crier,  f. 

TAROCCARE  J -cà-re  )  v.  a.  (pop.) 
crier;  te  fâcher;  l'emporter  ;  se  cour- 
roucer. 

Non  ti  80  dir  se  Meo  aller  tarocca 
(L.  I<ipp.  Ma'lm.).  — ,)ouer  oujr  taroti. 

TAROCCATO,  —TA  (-cà-U)]  p.  ad.  da 
Tabuccarr.  crié  ;  fâché  ;  emporté ,  ée. 
— ,  joué  aux  tarott. 

TAROCCHI  (-ròc-ki]  s.  m.  sorta  di 
giuoco  che  9i  facon  sellant' otto  carte, 
divi.se  in  quattro  semi  di  qualiurdici  per 
ciascheduno,  e  carte  veni' una  figurate, 
delle  tarocchi, ed  unachianiala  il  matto, 
che  enlra  per  lutto,  lorol»,  m.  pi. 

Man  per  insegna  il  diavoi  de'iaroccbi 
(C  Lipp.  Malm.).  Essere  come  il  mallo 
fra' tarocchi,  o  simili  (tig.),  entrar  per 
lutto,  te  fourrer  parloul. 

TAROCCO  t-ròc-co],  pi.  —CHI  (-kij 
(a.)  s.  m.  usalo  al  pi.  (K.  — ),  farolf, 
m.  pi. 

TAROLA  Ità-ro-la)  b.  f.  certo  male 
ne'  piedi  de*  cavalli,  grappe*,  f.  pi. 

TARFAGNUOLO  (  -gnouo-lo  ]  (a.)  ad. 
e  s.  m.  uomo  che  ha  del  maligno,  hom- 
me acar\âtre,  méchant,  aigre,  m. 

TARPARE  [-pà-re)  v.  a.  couper  la 
pointe  det  ailei  det  oiteaux  ;  rognei  les 
plumet  deiailet.  — ,rBÌmìl.) detto  d'al- 
tri volatili ,  couper  la  pointe  det  ailei. 

Che  mastro  accorto 

Sappia  tarpar  le  vespe...  (Buon.  Fier  ) 
— ,  (Bg.)  indebolire  alcuno,  dier  à  </.  «. 
{ee  forcet;  lui  retrancher  de  lon  auto- 
rité, de  ton  crédit,  de  ses  profils. 

Che  'I  tempo  m'  ha  urpato  in  modo 
l'ale...  (L.  fulcMorg.) 

TARPATO.  —TA  (-pà-U)]  p.  ad.  ria 
Tarpare,  coupe  la  pointe  dei  ailes.  —, 
ótéà  q  u.  les  forces  —,(flg.) coupe, e«. 

E  son  tarpali  i  vanni  al  mio  desio 
(Poliz.  St.). 

TARPEA  [-pè-al,TARPEiA  (a.)  s  f. 
rupe  del  Campidoglio  in  Roma,  dal  nome 
della  vergine  roninna  che  la  consegnò 
a'  i^ini,  roche  Tarpéitnne,  t.  —,  «d. 


TAK 

nuf.  f.  Rii''.' Tanifa  <■   Tari.cìi. 


i'arpea,  deiii 
■,  m.  pi. 
p.  -,.. .  v<i.,  ad.  e  8.  ni. 
l  Campidoglio,  CapitoU; 

I,  lU. 

i-pl-^na],  TARPijJÀ.s.  f. 
,  cuscute ,  f.  y.  EpiVimo. 

■  j-fnii^-ni-a]  ^a.)  s.  ani. 


■  /)ad.e 

>  ,  uintM. 

TAli'  .i-!ii-c-i!]  (i.)  s.nj. 

pi.  an:  '.nisclii  abitami  di 

Tarquii  ^      .iiftij,  m.  pi. 

TAROLIMo  'i-coui-ni-o).   pi.  — NJ 
fa.)  a.  DI.  quieto  re  di  Roma  detto  il 
Prie.-,,   e  <'-nirno  deito  il  Superbo,  Tor- 
ft  Tarijuin  le  Superbe,  m. 
■  \  [-«o-na]  (a)  s.  cii,  e 
1.  Tarragone. 
-rò-tsi)  (a.)  8.  m.  (mar.) 
disfatte  p«r  fame  cavi 
pn.vTi&i  .iidii ,  tieua  cordages  de  bâti- 
ment, m.  pi. 

TARSKNSE  [-sèn-se],  tarsksk  (a.) 
ad.  m.  f.  de  Tarse  ;  de  la  ville  de  Tarse. 
TARSIA  [-si-a  r  tàr-si-a]  s.  f.  ouvrage 
de  nuirqueterte,  m.  — ,  On  modo  basso) 
avare  ;  crasseux;  sordide ,  m. 
— ,  provisione,  provision,  f. 
TAhsiAKK.  f-à-re](a.)v.  n.  intarsiare. 
t''  'larqueterie. — ,  fir  lividi 

u  ae,  meurtrir. 

;.....  .^.j,  —TA  [-à-ic] (a.: p. ad. da 

Tarsiare,  travaillé,  ie  en  marqueterie. 

— .  infurtrt ,  te. 

'""^■'"     -CA[tàr-8Ì-co],  pi.  — CI, 

-ke]  (a.)  ad.  dicesi  per  lo 

:'o  imiUTaao  lo  stile  di 

"  ■•  rse. 

•:  imitarano  lo  stile 
<■  l-'ieli  ch'e'fosse- 

1  ^  ilvin.  Cos.). 

'  tarse,  m. 
1   tarsiche. 
TAlC>lu  tùr-si-o,,  pi.  — SJ  (a.)  8.  m. 
(zool.  '  mammifero,  tarsier,  m. 

TiiisK'.  -si\   !:ir-si-oJ  (a.)  ad.  de 
T 

.  m.  (anat.)  parte 
<ii  .„,  c^u  ,.ci  jjitùc,  tra  il  calcagno  e 
(edita,  tarse, m.  — ,  il  contornò  del- 
l' occhio .  ?  la  parte  posteriore  del 
piede,   .'  '  —,  (iniQ.)  pietra 

dura  e  .di  Toscana  che  si 

cara  ar  icola  a   Seravezza 

e  .■.'  I  voD"  i  vetraj  per 

f  '  perfette, /ari«,m. 

I  i  /  s.  (lat.  Tarsus) 

aui.  tu.  capiUile  di-'ìid  Cilii'ia,  og^  d'un 
sangiacaio  della  Turchia  europea.  Tarse. 

T\KSUK.\l,A.M,IANO  t-dgiÌ-D0J,TAR- 

s'  (a.)  ad.  e  s.   m. 

.olo  fleaaore  breve 

d. .  , >.*  „^.  ,,.^.,t,,  tar$o-sou*-pha- 

langten,  m. 
TARTAGLIA  f-tàl-lial  fa.)  «.  m.ffilnl  ) 


(  ■  .rìTeiioìntiemenl, 

ri.  it. 

iinàn-t'''  .'a.)  ad. 

-       .     ..   ..:  .,  -  •.•jlCa.)p.ad.  i 

d'  l*kiAbUAafc,  t^reduuxlli;  bégayé; 
hailfulit. 

1  iki'iii  i,,vL-  r.,i.|-,5.nc]«.m.  6r«-, 


TAR 

m,  Mt   (!  un  albero  solo  e  di  tela  latina, 

U.NE  [-nó-fie]  (a.)8.iD.  âcct. 
...  .  A. ,.À\A  (mar.),  ^V-andt  tartan*,  f. 

TARTARA  [tàr  ta-raja.  f.  sorta  di  torta, 
tourte  :  tarte ,  f. 

TàBTARATO[-rà-tol  fa.)8.ni.(c»ilir..) 
larlrate,  m.  Y.  Tartrato. 

TARTAREO,  —REA  [ -là-re-o ]  ad. 
(filol.)  du  Tartare:  infernal ,  ale. 

Che  col  pie  ruppe  le  tartaree  porte 
(Petr.).  Tartarei  numi ,  dieux  du  Tar- 
lare, m.  pi. 

—  ,  (mitol.)  épithète  de  Plulrm,  de 
Cerbère,  t.  — ,  (med.)  che  ha  del  tar- 
taro, o  gromma,  tartartux ,  tuse. 

TARTARESCO,  -CA  f -ré-sco  ),  pi. 
—CHI,  -CHE  [-ki,-ke]  (a.)  ad.  du 
Tarlare  ;  infernal,  ale.  —,  di  Tartaria, 
de  Tartarie;  tartare,  m.  f. 

TARTARETTO  l-rét-lo)  ».  m.  tarte- 
lette; petite  tarte,  f.  V.  Tartara. 

TARTARI  (tàr-u-rij.  Tatari  (a.V  s. 
m.  pi.  nome  dato  ai  popoli  dell'Asia 
media.e  specialmenie  a  quei  di  Tartaria 
indiana.  Tartare»,  m.  pi. 

TARTARIA  {-ri-a]  (a.)  s.  f.  «far- 
tarie ,  f.  —  iadipendeiite,  il  Turche- 
stan,  Tartarie  indépendante,  t.  —  chi- 
nese,  la  Mongolia  ,  la  Wanscinria,  e  la 
piccola  Bucaria,  Tartarie  chinoise,  t. 

TARTARICO  l-tà-ri-co],  pi.  —CI  [-tchi] 
fa.)  ad.  e  s.  m.  (cbim.)  nome  d'un  acido 
estratto  dal  tartrato ,  acido  di  potassa, 
K.  tartarique,  m. 

TARTARINO  {-rl-no]  fa.)  s.  ro.  scim- 
mia comune  nella  Tartaria  meridio- 
nale, farfarin;  magot,  m. 

TARTARINO  [ri-nona.)  g.  m.  (chira .) 
sotiocarbonatrtdi  potassa,  scus-carbo- 
nate  de  potasse,  ra. 

TARTARIZZARE  [-tsà-re]  fa.)  ».  n. 
(chim.)  raffinare,  col  mezzo  del  sale  ai 
tartaro,  tartariser. 

TARTARIZZATO,  -TA  (-Isà-io]  fa.) 
p.ad.  da  TARTARIZZARE,  tartdrisé,  te. 

TARTARO  [làr-ia-ro]  s.  m.  gromma, 
tartre,  m.  —  (chim.J  emetico,  tartre 
émét\que,stibié,  m.  — ,  depositò  di  vini, 
lartre,  m.  —  ammoniacale,  lartre  am- 
moniacal ;  tarlre  d'ammoniaque,  m. 
—  cretoso,  metìlico ,  sous-carbonate  de 
potasse,  m.  —  ferrato ,  far  (rate  de  po- 
tasse et  de  fer,  m.  —  virriolato,  sul- 
fate de  votasse',  m.  — ,  (med.)  calci- 
naccio ae'denti,  farfre.  m. 

—  animale,  calcoli  urinarj,  (ar<r«,ra. 
TARTARO  [ikr-ta-ro]  (a  )  s.m.{mil.) 

hiogoilpiiì  profondo  dell  inferno,  imma- 

Ç inalo  da' poeti  nel  centrn  della  terra, 
urtare,  m.  — ,(eccl.)  abi.«so  posto  ne! 
centro,  o  fuori  della  terra,  nel  luogo 
detto  le  tenebre  esteriori ,  cioè  agli  an- 
tipodi. Tartare,  m. 

—  ,  fiume  deiriulia  snp.  Tarlare,  m. 
TARTARO .  — RA  (tir-ta-ro)  (a.)  ad. 

e». de  la  Tartarie:  tarlare,  m.  f. 

TARTAROSO.  —SA  f-ró-so]  (a.)  ad. 
fchim.)  de  la  nature  du  tartre;  larta- 
reux,  euse.  Acido  tartaroso ,  acide  lar- 
tariquf.  m.  V.  TARTARICO. 

TARTARUGA  (-roìi-gaj,  pi.  —CHE 
f-gke)  s.  f.  (z'iol.)  lortiK,  f. 

S'atiMn  il  codsMo  dell»»  tarlani£;hp 


■  ,  ni   pi     —  ili   u 
t.  —,  certa  matir 

.  ■  avHia  (.CI  iin  di  '" 


TAS 

RAfiî 
de  la  Tarlane  ■  tartare. 


un 


TARTERO  ,  — RA  fiSr-te-ro1  (à.)  ad. 
■     ■■    I,  m.  f.  F.Ta»- 

TARO. 


delle  ' 

Tai 
tn  fi  ! 


'  V.  a.  bailre  ; 
•    tonrmenter. 
Aio,   -TA  (-aà-ioj  p.  ad. 
ARI ,  battu,  ut  :  malmené; 


.;  i.  f.  (mar.)  balit- 


TARTBBlA[-rl-8)  (a.)  a.  f.  rarton>,  ! 
f.  K.TlllTAlUX.  1 


TARTRATO  [trà-tol  fa.)  s.  m.  (chim. 
e  mcd.)  sale  formato  dalla  cjjmbinaxio- 
ne  dell' acido  tartarico  con  una  haï^e  sa- 
lificabile, larlrate,  m.  —,  acidulo  di 
potassa,  tarirate  de  potasse  et  de  fer 
{tarlre  rhnlyhf:.  f.  —  di  iwtassa,  anti- 
moniat-  -a  e  ai  antimonio. 

tarirai  et   d'antimoine; 

tartrate 

TAKTIUCU  :  ui -;i  i-co],  pi.  -  CI  [-tcbfj 
fa.)  ad.  m.  (Chìm.)  tartisrique,m.  V. 
Tartarico. 

TARTRITO  t-trl-to]Ca.)  s.  m.  (chim.) 
larlrate,  m.  V.  Tartrato. 

TARTUFO  (-loh-fo)  s.  m.  (bot.)  pianta 
nascosta  sotto  terra,  truffe,  f. 

ilangiava  una  scodella  dì  tartufi 

Rinaldo  (L,  Pule.  Morg.). 

Tartufi  bianchi ,  certe  radiche,  che  si 
mangiano  nel  Verno,  topinambour,  m. 

TARULLO,  —I.A  [-roW-lo]  («.)  td.  6 
s.  sol ,  sol  te.  r.  Babbeo. 

TARUOLO  f-ronò-lo)  s.  m.  (cliif.) 
cena  infezione  che  viene  aitnri  sulla 
verga,  rhanrre  vénérien,  m. 

TARVA  fiàr-Ta)  s.f.fwiol.)  torled'ti- 
nimal  quadrupede  de  l'Amérique,  m . 

TARVISIO  l-vi-8Ì-o]  fa.)  s.  (lai.  Tar- 
rijiu«n)  ani.  cit.  d'Italia,  oggi  Treriso, 
Tarvisium  :  Trévise. 

TASCA  [tà-8Ca],  pi.  —CHE  [-ke]  «.  f. 
poche ,  f.  — .  simile  a  qaelia  de*  frati 
mendicanti, 6ft»oce,r;  «or;  fcarrMac.m. 

Che  dal  collo  a  ciascun  pendca  una 
tasca  (Dant.  Inf.). 

—  de'  cacciatori,  de'  giOcolatori ,  gi- 
becière, t.  —  di  cartocci  de' soldati,  gi- 
berne, f.  Avere  in  lasca  (fig.  ic  modd 
bassoì,  mépriser;  abhorrer:  dédaigner. 
Dar  di  naso  in  tasca,  ennuyer.  Entrv^ 
ili  tasca  (flg.),  ennuyer;  inquiéter. 

Empier  la  tasca  (ng.),  enrichir. 

Perchè  all'uno  ed  all'altro  empie  la 
tasca  fL  Lipp.  Malm.). 

TASCACCIA  [  -scàt-tchia  ]  (a.)  a.  f. 
pegg.  di  Tasca,  vilaine,  mauvais»  po- 
che, t.;  vilain  havre-sae.  in. 

TASCATA  [-8cà-ta]  8.  f.  «n«  pltiHe 
poche,  etc.  f. 

TASCHBTTA  (-8két-tal  ».  f.  diin.  di 
Tasca,  petite  poche;  pochetti,  f.;  petit 
sac,  m. 

TASCHETTO  [-skét-to]  ».  m.  iàeM, 
m.  V.  Sacchktto. 

TASCHINO  t-ski-no]  Ca.)s.  Di.  picccltT 
ta.tca  per  porvi  l'orinolo,  gousset,  m. 

TASCOCCIA  (-scòi-tchiai(a.}8.  f.éccr. 
dì  Tasca,  grande  poche,  f. 

TASCONE  (-scó-nej  s.  iB.  accr.  di 
Tasca,  besace;  poche  fort  grande,  f. 

TASO  !ià-Ro)  •  m.  (chim.)  urtaro, 
gromma,  lartre,  m.  V.  Tartaro. 

TASSA  ftAs-sal  ».  f.  taxe,  t.;  laux; 
tmpól,  m.;  imposition,  f. 

D'acAJonci ,  tasse,  e  lastrichi  di  stridè 
(L.  Lipp.  Malm.). 

TASSA  ftàs-sa]  (a.)  s.  f.  (lool.)  la 
femmina  del  tasso .  femilU  du  tais- 
son,  du  •-'■■—•••     ' 

•tassai  -ne]  •.  f.  taxa- 

tion, fi  ,^. 

"■    "•  le  -h:>-rej  v.  t.  ttUBtt; coli- 
'^tir. 

■e  ihe  lutti  i  citttdinf  ...  ^9- 
imsta .  siccon  . 
-.flig)»lal 
Tansarc   .ì' 
piirt;li  la  U.ssadi  quai' 
taxer.  —,  dar  taccia, 
inculper;  taxer.  K.   i  «      >  ' 

Tassati  furono  aleum  ..  d' o«  .  r  ; 
ra.sc  e  ville,  quasi  prode,  spartiti... 
(Dav.  Tar  Ann.) 

TASSATIVAMKNTlît-inën-lcJ  (a.)  at 
précisément  ;  <it#C  fiunrtm 


112S  TAS 

VM»ri ...  dice  niollo  chiararoenlc,  • 
tiMBlinmenu)  afreriDa...  (Baldin.  Dte.) 

TASSATIVO.       VA    f    tt-v,>l    ad.    qui 

dttc  ■  ■  ■  ■  "per 

esc:  i.ine 

di-l  i.pr»- 

roenie  dimubirauvii  mu  iì<ju  mm  usta- 
tiva. 

TASSATO,  -TA  (-«A-lo)  p.  ad.  da 
Tassare,  iaxi  ;  caliti,  ii,  ite.  —,  cilui 
(m.),  celU  (f.)  qui  a  paye  uni  taxe, 

— ,/lx#  rrgti,  il.  —,  accuté;  bldmt; 
inculpi;  taxi.é*. 

Si  iruva  laasato  Mario  da  ^vi  tcrit- 
tori  coma  ambizioso  e  •edizioso(Borgh. 
Orig.  Fir.). 

TASSAZIONE  [-dti-ó-ae]  «.  f.  taxa- 
tion: taxi,  t.  taux,  m. 

TASSELLARE  F-là-re]  t.  a.  fare, met- 
tere usKelli,  marquitir;  bigarrer; 
mourheler. 

TASSELLATO .  —TA  [-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Tassellare,  marqueté;  btgar- 
ri:  mowheti.  ie. 

TASSKLLETTO  [-lél-to]  t.  m.  dira,  di 
Tassello,  t<u,  m.;  ericlume  portative, 
t.;  petit  carré,  etc.  m. 

TASSELLINO  |-ll-nol(a.J  s.  m.  dim. 
di  Tassello  ,  petit  carri,  m    Y.  Tas- 

SELLETTO. 

TASSELLO  [-8èl-lo]  s.  m.  cerio  pio- 
ciol  pezzo  di  pietra  o  legno,  o  altre  si- 
mili materie,  carré  de  pierre  ou  de 
boi*  pour  restaurer  une  statue;  lar- 
don pour  bouclier  quelque  trou,  m.; 
cheville,  f.;  tasseau,  m.  — ,  rlrumento 
d'acciaio  per  intagliarvi  dentro  i  ritti, 
e'  roresci  delle  medaglie,  matrice,  f.; 
coin,  carré  d'effigie,  m. 

Poi  avevano  ì  loro  tasselli,  ohe  cosi  si 
domandavano  ...(Benv  Celi.  Oref.) 

— ,  (mar.)  rombo,  pezzo  di  legno  ta- 
gliato ad  angoli  retti  per  riempire  un 
voto,  e  risartMre  un  luogo  mari'ìiu  o  di- 
fettivo, tasseau,  m.;  cheville,  {. 

TASSETTINO  [-tl-iio]  ».  m.  dim.  di 
Tassetto,  petit  tas,  m.;  petite  enclu- 
me ;  petite  cheville ,  t. 

TASSETTO  [-sét-to]  8.  m.  leu,  m.;  pe- 
tite enctume,  f.  Tas.setto  a  mano  (  L 
de'  calderai),  pezzo  di  ferro  trasforato, 
stiaccialo  da  un  capo,  canon,  m. 

TASSI  (Us-si]  (a.)  s.  f.  (chir.;  termi- 
ne per  esprimere  la  riduzione  dì  qual- 
che parte  del  corpo  nella  sua  naturale 
situazione,  taxis,  m. 

TASSIA  [tàs-si-a]  ».  f.  (bot.)  erba, 
thapiie,  t.;  lurbilh  hdlard,  m. 

TASSIARCA  [-siàr-ca).  pi.  —CHI  [-ki) 
(a.)s.  ro.  (mil.  ant.)  denominazione  di 
ciascuno  de*  dieci  ufBzìali  d'infanteria 
ateniese  incaricati  delie  riviste,  della 
sussistenza  e  della  disciplina  dell'  ar- 
mata, taxiarque,  m. 

TASSIARCHIA  [-W-a]  (a.)  s.  f.  (mil. 
ani.;  pane  della  falange  ateniese  di 
138  uomini  corrispondente  alla  nostra 
compagnia,  taxiarchie,  f. 

TASSIONOMIA  [-mi-a],  tassonomia 
«.  f.  (boi.)  parie  della  bouni.a  che 
comprende  i  metodi  ed  i  sistemi  stAhi- 
1  iti  per  la  classificazione  dei  vegetabili, 
loaonomie,  f.  , 

TASSIONOMICO  ,  — cX  [-nò-mi-coj. 
pi.  -CI,  -CHE  (-tchi,  -ke)  (a.)  ad. 
(bot.)  relativo  alla  tassionomia,  tazo- 
tiomique ,  m.  f. 

TASSIRUOLO[-roii6-lo]  s.  m.  (mar.) 
accorciamento  d'una  vela,  roccourcu- 
sement  d'une  voile .  m. 

TASSO  [iÀ^-»oJ  8.  m.  (bot.)  albero 
sempre  verde,  na8.<o,  aliriinenli  albero 
della  morte,  1^,  m.  —,  Itarahuso,  6oui7- 
lon  blanc,  m.  V.  TASSOBARBASSO,  Ver- 
basco. 

TASSO  riàs-so)  s  ra.  (zool.)  animale 
che  dorme  assai,  siccome  i  ghiri,  e  si- 
mili, toiMon ,-  blaireau,  m. 


TAS 

Oh  quante  volte  da  invidiar  lediero 
E  gli  orsi,  e  i  ghiri ,  e  i  sonnacchiosi 
tassi!  (Ariosi.  Fur.) 

— ,  ancudine  grossa,  enclume,  (.  Tas- 
so comune,  tasstito,  ta«,  m.;  enclumt 
portative,  t. 

TASSOBARBASSO  [-bàs-so],  VERBA- 
sco,6.m.  (bot.) pianta,  boui7<on  blanc, 
m.;  moline,  t. 

TASSOLOr.IA  (-dg)-al  (a.)  s.  f.  (bot.) 
taxologte,  f.  V.  Tassionomia. 

TASSOMANIA  [-ni-a|  (a.)s.  f.  (filos.) 
abuso  del  metodo  o  delle  classificazioni, 
taxonomie,  f. 

TASSONE  f-só-ne]  (a.)B.  m.  mucchio 
d'alga  o  di  piante  marine  che  si  assoda 
in  riva  al  mare  o  in  bassi  fondi,  toe; 
dipòi ,  m. 

TASTA  (tà-sta)  s  f.  picciol  viluppeito 
di  Illa  dì  tela  lina,  tente,  f.;  bourdonnet, 
m.  — .(Hg.)  noia,  incomodo,  gtnt;  in- 
commodité, t.;  ennui,  m. 

TASTANE  [-stà-me)  s.  m.  (mus.) 
clavier,  m.;  touche*  d'un  inetru- 
ment,  f.  pi. 

T;^TAMENT0  [-méii-to]  s.  m.  attou- 
chewrnl  :  toucher:  tact,  m.  Lo  andare 
al  tasto,  fUtonriemenf,  m. 

TASTANTE  (-siàn-ie]  (a  )  ad.  m,  f. 
qui  tate;  qui  touche. 

TASfARE  r-stà-re]  v.  a.  Idter;  tou- 
cher; manrtr  —,  (metuf.)  sonder;  re- 
connaître: essayer:  éprouver.  —, trou- 
ver le  moyen.  —, trovar  modo  ftig.).  ei- 
sayer;  chercher  le  moyen.  Tastare  il 
polso,  tdter  le  poul*.  Tastare  il  guado, 
sonder  un  gué.  — ,  olîrir  danaro  per 
corrompere,  essayer  di  corrompre. 

— ,  spiar  I*  animo  d'alcuno,  «onier. 

— ,  tentare,  essayer. 

Giuguria...  non  stava...  tutte  le  cose 
che  utili  fossono  tastava  (Sali.  Giug.). 
—,  assaillir;  inquiéter:  molester. 

Ora  si  mostrava  a  Metello  taloita  a 
Mario  :  gli  ultimi  dell'oste  tastava  (Sali. 
Giug.).  —,  chercher:    regarder. 

— ,  sonder:  chercher  à  savoir. 

Per  quel  che  Clio  11  con  teco  tasta 
(Dani.  Purg). 

TASTATA  r-slà-ta]  (a.)  s.  f.  tocca- 
memo  di  strumenti  musicali,  pre'/ude.nj. 

Entrando  una  maitina  ...senti  una 
semplice  tastata  di  organo  ...(Magai. 
Liti.) 

TASTATO.  —TA  f-stà-to]  p.  ad.  da 
Tastare,  tati;  touché,  te.  —  ,  esami- 
nato, ricercato,  sondé;  cherché;  regar- 
dé,  examiné,  ée,  etc.  —,  tdte  le  pouls. 
— ,  sonié  le  gué.  — .  essayé ,  ée.  —,  as- 
sailli.  le,  etc.  —,  soncU,  ée.  —,  cher- 
ché .  ée. 

TASTATORE  f-w-re)  ad.  e  s.  qui  lou- 
che, sonde  ;  qui  manie  ;  talonneur,  m. 

TASTATURA  [-loù-ra)  s.  f.  f  mus.)  cla- 
vier, m.;  toucÀe*  d'un  instrument  à 
manche,  f.  pi. 

TASTEfiGlAMENTO  [-dgia-mén-to]  s. 
m.  attourAement .  m. 

TASTEGGIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m. 
f.  qui  lâle  ;  qui  touche. 

TASTEfi(;iARE  [-dgià-re]  v.  a.  e  n. 
lâter  :  loucher.  —,  (mus.)  del  clavi- 
ceratialo,;ntier.  V.  Tastare. 

TASTEGGIATO.  -TA  (-dgi^-tol  (a.) 
p.  ad.  da  Tasteggiare,  late;  louché,  ie. 

— ,  (mus.)  joue,  jouée. 

TASTETTA  (-stéi-lal  s  f.  (chir.) 
dim.  di  Tasta,  petite  lente,  f.;  petit 
bourdonnet,  m. 

TASTIERA  [-stiè-ra]  s.  f.  (mus.)  cla- 
vier, m.  — .  per  gravicembalo  ed  orga- 
no ,  per  istromento  ad  arco ,  ec.  man- 
che.  m. 

TASTO  [tà-sto]  s.  m.  latto,  lou- 
cher; taci  ;  attouchement,  m.  Andare  al 
tasto,col  ia.sto,  à  tâtons:  en  tâtonnant. 

—,  (mus.)  del  pianoforte,  louche,  t. 
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Tasti,  certi  legnetii  dell'organo,  buon* 
accordo,  e  simili  strumenti,  clavier,  m.; 
touchfs  d'insirumenls  de  musiaue,  t. 
pi.  Toci:arc  un  tasto  (metaf.  ',  tater  le 
pouli  à  q.  u.  sur  une  affaire. 

Toccar*  il  tasto  buono,  cioè  il  punto 
principale  della  materia ,  toucher  la 
corde  sensible.  —,  per  saggio,  ejtai,  m. 
Sonar  di  mtiì,  jouer  d'un  tnslrumenl  à 
louche*.  Sonaioi'  dì  Uiìtiì,  joueur  d in- 
strument à  touches ,  ni. 

Poiché  altro  non  si  stiras  e  non  si 
ascolta 

Fuor  d'un  cantor  o  souator  di  tasti 
(Salv.  Ros.  Sai.). 

TASTOLINA  [-ll-na]  s  f.  (chir.)  dim. 
diT^STA,  petite  ten  <«,  f.;  bourdonnet, m. 

TASTOLLO  (-stól-loì  (a.)  i».  in.  (boi.) 
albero  che  si  pianta  accanto  alla  vit« 
per  sostenerla,  arbre  ;  tuteur,  m. 

TASTONE  (-sló-ne)  av.  co!  verbo  An- 
dare, à  tatous.  Andar  tastone,  a  tasto- 
ne, aller  à  Idlom,  en  tdlant,  à  l'ateu- 
glelte;  tâtonner. 

Andare  a  tastone  (rhetaf.),  operar  a 
caso,  à  tâtons;  au  hasard.  Andare  a 
tastone,  tentennare,  procéder  avec 
tncerlitude;  agir  au  hatard. 

TASTONI  [-stó-ni]  (a.)  av.  d  tâtons. 
Andar  a  tastoni,  a//er  à  tâtons.  V.  Ta- 

STO;«E. 

TASTUI.LO(-stohl-ln]  fa  )  s.m.  (bol.) 
arbre  tuteur,  m.  V.  Tastollo. 

TASTURA  (-stoù-ral  (a.)  s.  f.  (mus.) 
clavier,  ro.  V.  Tastawe. 

TATA  [tà-tal  (a  )  s.  f.  voce  fanciulle  - 
sca.  che  signiflca  sorella,  tour,  {. 

Che  'n  cura  m'accettò  tata  e  tutrice 
(Buon.  Fier.). 

Tata,  u.shIo  in  varj  luoghi  per  padre, 
papa,  ro.  Tata  e  mamma,  papa  et  ma- 
man. 

TATANTI  [-tàn-ti]  (a)  ad.  m.  pi. 
tanti  tanti ,  beaucoup  ;  en  tris-grand 
nombre;  très-nombreux. 

Sono  scappati  dallo  spedai  ...  tatant: 
pazzi  (Buon.  Fier.). 

TATARI  rtà-ta-ri)  (a.)  s.  m.  pi.  Tar- 
tare», m.  pi.  V.  Tartari 

TATARIA  f-ri-a](a.)  s.  f.  Tarlane,  f. 
V.  Tartaria. 

TATO  [là -lo]  8.  m  (antiq.)  (voce  fan- 
ciullesca) frire,  m.V.  Fratello. 

E  piangendo  diceva  :  0  tato  mio , 

Se  tu  muori.. .'(L.  Lipp.  Malm.) 

TATORE  [-ló-re]  (a.)  s.  m.  infingar- 
do, fourbe;  dissimulé,  m. 

TATTAMELLA  [-mèi-la),  pi.  m.— LI, 
e  f.  —LE ,  ad.  e  s  m.  f. babillard,  arde; 
jaseur;  causeur,  eus*.  —,  bavard,  arde. 

Nel  medesimo  significato  si  piglia 
lattamelUre  onde  nasce  tattamella... 
(Varch.  Ercol.) 

TATTAMELLARE  [-là-re]  t.  n.  cica- 
lare assai,  jaser.  V.  Ciarlare. 

TATTAMELLATO  [-là-lo]  (a.)  p.  ad.  da 

TATTAMELLARE,  jasé. 

TATTAMELLINO  [-li-no]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  di  ni.  di  Tattamella,  petit  bavard; 
petit  sol,  m. 

TATTAMELLONE  [-ló-ne]  (a.)  8.  m. 
grand  sol  ;  «iaii,*m. 

TATTARA  [tàt-ta-ra]  (a.)  s.  f.  niatee- 
riei,  f.  pi.  -  ,  défaut:  vice,  m.;  indie- 
posilion  ,  f.  F.  edì  Tattera. 

TATTERA  [làt-te-ra]  s.  f.  défaut;  vice, 
m.;  tache,  f.  — ,  minuzie,  cose  da  nulla, 
minuties;  niaiseries;  vétilles,  f.  pi. 

—,  (raed.)  malore,  créte*,  f.  pi. 

TATTICA  [tài-ti-ca]  fa.)  s.  f.  (mil.) 
parte  della  dottrina  militare  che  inse- 
gna il  maneggio  delle  armi ,  le  evolu- 
zioni e  le  ordinanze,  lacttaue,  f. 

—  navale  (mar.),  art  de  la  guerre 
maritime .  m. 

— ,  maniera  di  condursi,  tactique ,t,  - 

TATTICO,  -CA  [tàl-ti-co],  pi.  — Q  i 
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^CHl  [-tchi.  -ke]  (a.)  ad.  (mil.)  agg.  di 
cose  Appartenenti  cil'arle  della  gaerra, 
d«  la  (ac(i(^u«. 

Ne'libri  i  quali  erano  tattici  appellati 
(B.  Ciamp.  frad.  Vtgtx.). 

TATTllj;  1  lài-ii-le) (a.) ad.  m.  f.  cu» Mt 
ou  peut  élre  objtt  du  tact,  du  toucher. 
TATTIVO,  —VA  [-ti-»o]  ad.  du  tact  ; 
du  toucher. 

TATTO  [làt-to]  s.  m.  potenza  di  pro- 
durre quelle  maniere  di  «enaazione  che 
i  corpi  in  noi  occasionano  allora  quan- 
do SI  tocx^ano,  toucher;  tact,  m. 

Alcun  d'acqua  e  di  fuoco  il  gusto  e  1 
tatto 
Acquetan  (Petr.).  Al  tatto, au  toucher. 
~.  CigO  giudizio  pratico,  tact,  m. 
TATUAGGIO  [-tou-àd-dgio]  (a.)  «.  m. 
(Toce  dal  francese)    screziatura  della 
pelle  a  rarj  colori,  per  lo  più  cerimonia 
religiosa  praticata  da  molte  nazioni  sei- 
TaKge,  tatouage,  m. 

TATCSA  [-t<>ìi-sa]  s.  f.(zool.)  animale 
quadrupede,  tatou;  armadtlle,  m. 

TAO  (tà-ou)  (a.)  a.  m.  (lilol.)  lettera 
de*  Greci  corrispondente  al  nostro  T, 
tau,  m.  — ,  (mus.)  strumento  egi- 
ziano in  forma  di  T,  instrument  musi- 
cal égyptien,  m. 

TAULA  [tà-ou-la]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
table,  f.   V  Tavola. 

TAUMANZIO  [taoa-màn-ilsi-o],  pi.— ZJ 
(a.)ad.  e  s.  m.  (poet.)  cioè  figliuolo  della 
maraviglia,  arc-en-c\el,  n.  Y.  Arcoba- 
Lr«o. 

TAUMATOGRAFIA  [  Uou-ma-to-gra- 
f1-a](a.)  s.f.  (niol.)  descrizione  di  cose 
naravigliose.  di  miracoli,  description 
de  mtraclet,  f. 

TAUMaTOGRAFO  [uou-ma-lò-gra-fo] 
a.  m.  scrittore  di  cose  miracolose,  (au- 
tnatoyraphi,  m. 

TAL'MaTOLOGIA  [taou-ma-to-lo-dgl-a] 
(a.)  a.  t.  (filol.)  trattato  de"  miracoli,  o 
ai  cose  meraTigliose ,  traité  sur  les 
miracles,  m. 

TAUMATOI.OGO  [taou-ma-tò-lo-go], 
pi.  —Gì  [-dgi] (a.)ad.  es.  m.  narratore 
di  mira'culi ,  e  di  cose  maraTigliose , 
écrivain  de  miracles,  m. 

TAUMATOPEO  [taou-ma-to-pè-o]  ad. 
e  s.  m.  (eccl.)  operatore  di  miracoli, 
c«iwi  qui  fait  des  miracles,  m.K.Tac- 

MATCRCU. 

TAUMATURGO  [Uou-ma-tohr-go  )  s. 
m.  cilut  qui  fait  des  miracles;  thau 
maturgs,  m. 

TAUN  [tà-oun]  fa.)  s.  m.  Tmas.)  stru- 
mento mu&icale  in  uso  sulle  coste  di 
Barbarla,  espèce  de  tympanum,  m. 

TAUNÀ[-ou-nàl  a.  m.  f  »oce  disusau) 
damasquinurs ,  f.  Y.  Intaglio,  Dama- 
scare. 

TAUREA  (tà-ou-re-a)  (a.)  s.  f.  (mil. 
aot.)  espèce  de  trompette  des  anciens,  f. 

TAUREI.I.O  t-ou-rèl-lo)  (a.)  ».  m. 
dim.  di  Tairo,  petit,  jeune  taureau. 

IO.   V   Tcf.El  1.0. 

T  -ou-rèn-io)  (a)  a.  ant. 

cil  .  colonia  de' Marsiirlieci, 

lAi  I.1.U,  -REA  [tà-ou-re-o](a.)ad. 
(it  taureau.  V.  TaL'ki.no. 

TALUl  (ti-ou-ri)  (a.)  s.  m.  pi.  ant. 
pop.  della  Sarmazia,  abitatori  della 
TtorWle,  oggi  Crimea,  taurtens,  m.  pi. 
"ÎIDA  (uou-ri-tclii-da],  pi.  — Dl, 
^lore  di  tori,  dicesi  d  Ercole, 
rtaux  ;  Hercule ,  m. 


T  di  laurictdi 
'nn.  Orf.). 
»-ou-ri-co)  (a.)  s.  m.  oggi 
it.  Y.  Tai-ridk. 

■ii-ri-i1c'  'a.<  s.  nome 
I  uriti*. 
-re-ro](a.) 


Cr 

'I 

de 

1 

•U. 


TAV 

Cbe  sulla  (aurifera  sacrata 

Ruota  il  sangue  ne  spargi  (Silvio. 
Inn.  Orf.). 

TAURIFORME  [ -ou-ri-fór-roe]  (a.) 
ad.  m..  f.  tauri  forme,  m.  f  ;  qui  a  la 
forme  d'un  taureau.  — ,  detto  di  Giove, 
lumom  de  Jupiter,  m. 

Il  taurìforme  nume  (Salvin.  Odiss.). 

TAURII  [là-ou-ri-i]  (a.)  ad,  e  s.  m. 
(filol.)  giuochi,  o  feste  celebrate  in  Roma 
in  onore  degli  Dei  infernali,  Tauriens; 
Tauriliens,  m.pl. 

TAURINI  [-ou-ri-ni]  (a.)  s.  m.  pi. 
ant.  pop.  creduti  celti,  cbe  abitavano 
all'  oriente  de"  Segusion:  e  si  estendeva- 
no Snoallespondedel  Po,  Tuuriru.m.pl. 

TAUKINO,  — NA  [-ou-rì-no]  ad.  de 
(aur«au ,  de  bwuf. 

TAURO  [tà-ou-ro]  s.  m.  (voce  poet.) 
taureau,  m.  V.  Toro. 

Come  partendo  afflìtto  tauro  suole  ... 
(Ariosi.  Fur.}  —  ,  (astr.)  uno  de'  segni 
del  zodiaco.  Taureau,  m. 

Quando  '1  pianeta,  che  distingue  l'ore 

Ad  alben$ar  col  tauro  sì  riiorua  (Petr .  ). 

TAURO  [tà-ou-ro]  (a.)  s.  catena  di 
montagne  che  cominciando  dall'Asia 
Minore  occupava  la  parte  settentrionale 
della  Cilicia  e  si  univa  al  monte  Amano 
nella  Sìria,  Taurue,  m. 

TAUROBOLIO  [Uoa-ro-bò-li-o]  (a.) 
s.  m.  taurohole,  m.  V.  Tacroboix). 

TAUROBOLO  [ -ou-rò-bo-lo  ]  s.  m. 
sagritizìo  espiatorio,  in  cui  s'immolava 
un  toro  in  unor  dì  Cibele,  (auro6oi«.m. 

TAUTOGRAMMA  [-ou-lo-gràm-ma],  pi. 
—MI,  s.  m.  (pnes.)  componimento  poeti- 
co, le  cui  parole  cominciano  tutte  colla 
meidesima  lettera,  tauSogramme .  m. 

TAUTOLOGIA  [ta<ju-to-lo-dgi-a]  s.  f. 
(gram.)  ripetizione  dello  stesso  suono, 
della  stessa  parola,  e  anche  figura  reiiu- 
rica  cbe  è  replicazione  della  stessa  cosa, 
ma  con  altre  parole ,  tautologie .  f. 

TAUTOLOGICO,  — CA  [Uou-lo-lo-dgi- 
co],  pi.  —CI,  —CHE  [-icbi,  -ke)  ad. 
tautologique,  m.  f. 

TAUTOMETRIA  [taou-to-me-trl-a]  (a.) 
s.f.  (geom.  e  archi.)  ripetizione  esatta 
e  servile  delle  stesse  misuro  o  eccesso 
disimetria,  che  escludendo  la  varietà 
degenera  in  vìzio,  tauiométrie,  f. 

TA  VARCARE  [-cà-rej  s.  m.  (zool.)  ca- 
co dis  Maldives,  m. 

TAVERNA  (-vèr-naj  s.  f.  cabaret,  m.;' 
taverne  ;  gargote,  f. 

Le  taverne  e  gli  altri  disonesti  luoghi 
visitava  (Bocc).  Andare  alla  taverna, 
manger  dans  un  cabarei. 

TAVEKNAIA  [-nà-ia]  (a.)  ad.  e  s.  1. 
moglie  del  tavernaio,  cabare(iér«.  f. 

TAVERNAIA  [-nà-ìa]  (a.)  ari.  de  ca- 
baret. 

TAVERNAIO  [-nà-io].pl.— NAJ,  s.m. 
anticamente  per  beccaio,  cabarr(i>r, - 
y4ryo<i«r,-<ac«mier,m.K.  Tavcrnikrb. 

Una  ne  pensa  il  ghiotto  e  l'altra  il  ta- 
vernaio, compter  sans  ihótecUst  comp- 
ier deux  fois. 

TAVERNARIA  (-nà-ri-a)'  (a.)  ad. 
(filol.)  agg.  di  commedia  presso  i  Iaiì- 
nì .  perche  rappresentava  scene  da  ta- 
verna, ec.  labernaire,  f. 

Appresso  i  Romani  la  pretestata,  la 
tavernaria,  l'atellana  e  la  planipcde 
(parla  di  comm«(iia)  (Salvin.  Cas.). 

TAVERNBIXA  (-nèl-la)  (a.)  a.  f.  dim. 
di  Tavbr<)a,  petit  cabaret,  m. 

TAVERNESCO,  — CA  (-né-»co).  pi. 
-CHI ,  —CHE  [-ki,  -ke]  (a.)  ad.  de  ca- 
baret. 

TAVERNIERE  I-niè-re]  ■.  re.  cahare- 
tier,  m.  —,  perchè  frequenta  taverne, 
crapuleux  ;  ivrogne;  biberon,  m.  F. 
Tavcrsiaio. 

TAVi.A  lU-via]  (a.)  a.  f.  slnc  di  Ta- 
vola, planche  ;  labi*,  L 
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I     Anima  venne  in  corpo  come  tavla  la- 
vata (Guitt.  Lett.l 
I      TAVOLA  [tà-vo-la]  a.  f.  aase,  pezzo 
d'asse  aemplicemenie,  au,  ro.;  plan- 
che, (. — ,  composta  di  piìi  pezzi,  table,  f. 
—  da  mensa,  table  à  manger,  f.  Mettere 
!  far  tavola,  tenir  table;  faire  des  repas' 
I  banqueter;  donner  à  manger.  Mettere 
I  a  tavola,  servir;  porter  à  table.  Mette- 
re, levare  la  uvola  o  sparecchiare,  pré- 
parer, deuervir  une  table. 
Corne  levate  furon  le  tavole... (Bocc.) 

—  rotonda,  table  d'hôte,  f.  Porure  in 
tavola,  servir  à  table.  Stare  a  tavola,  êtrt 
à  table.  Stare  a  Uvola  rotonda,  être  a 
table  d'hôte.  Uscir  da  tavola ,  se  lever 
de  table. 

Far  tavola  rasa,  faire  table  rase.  — ,  per 
lo  banco  de' banchieri ,  6ureau  ;  comp- 
toir, m.;  banque,  f.  —,  per  quadro 
d'altare,  tableau,  m.  —,  si>azio  quadro, 
un  carré,  m.;  une  planche  carrée,  f. 

Giuoco  di  poi'he  tavole ,  enlrep'ise 
courte  et  aisée,  f. 

—  Ritonda  o  Rotonda,  era  un  antico 
ordine  dì  cavalleria,  Vordre  de  la  Table 
Ronde,  m.  —  per  libro  o  simili,  catasto, 
ove  sì  registrano  le  cose  pubbliche,  re- 
gistre; rôle;  cadastre,  m.  — ,  carte  ag- 
giunte a' libri,  nelle  quali  sono  figure, 
immagini,  ec.  planches  d'un  iirr«,  f.pl. 

—  òe'libri,  indice,  repertorio,  (ab<«, 
f.  ;  index  d'un  livre  ;  répertoire,  m. 

—  ,  carta  contenente  l'alfabeto,  sulla 
quale  i  fanciulli  imparano  n  leggere,  ai- 
phabet ,  m.;  croiJC  de  par  Dieu  ,  f.. 

In  tavola,  si  dicuno  le  gioie  di  super- 
ficie piana,  affaccettate  «<ilamente  nel- 
l'estremità, diamant ,  etc.  eu  table,  m. 

—,  fanal.;  nome  di  due  lauiue  o>see 
dei  cranio,  table,  f. 

—,  (mat.)  o  tavoletta  prctonao^,  ta- 
ble, f.;  tablettes,  f.  pi. 

—  armonica  (mus.),  tabie  harmoni- 
que, f. 

Tavole  delle  leggi  fatte  dai  Decemviri 
in  Roma  (arche.),  tables  des  lois,  f.  pi. 

Tavole  asirunomiche,  serie  di  nu- 
meri che  indicano  le  posizioni  de' moli 
degli  a.strì.  o  che  servono  a  calcolarli 
(astr.),  tables  astronomiques,  f.  pi. 

Tavole  aUonsiiie,  les  premières  tables 
astronomiques  de  Ptolémée,  f.  p!. 

Tavole  della  legge  (eccl).  les  tables 
de  Molise,  f.  pi.  ;  les  commandements  de 
Dieu,  m.  pi. 

Tavole  eugubine,  di  bronzo,  trovate 
in  Gubbio,  Italia,  scritte  in  lingua  etni- 
sca, tables  euguotnes,  t,  pi.  —  del  locbe 
(mar.  ant.\  (abi«  de  locn,  f. 

TAVOIJkCCIA  [-làt-tchial  (a.)  s.f. 
pege.  di  Tavola,  mauratf*  vilaine 
table  ;  rilaine  planche,  f. 

TAVOLACCIAIO  [-tchià-io],  pi.  — AJ, 
a.  m.  faiseur  de  targes  de  bois,  m. 

TAVOLACCINO  [-U-hi-no]  ».  m.  servo 
de*  magistrati,  huissier,  m.  Y.  Uscieri. 

TAVOLACCIO  [-làt-tchio]  a  m.  large, 
f.;  bouclier  de  bois,  m.  Far  tavolaccio, 
faire  de  grands  préparatifs. 

TAVOLARE  (-là-re)  v.  n.  coprir  di  ta- 
vola, planchéier;  parqueter,  —  ,  ^aire 
partie  remise  au  jeu  des  échecs.  —, 
étendre  en  forme  de  plancher.  —,  me- 
surer Us  champs. 

TAVOLARIO  [-là-ri-o],  pi.  — RJ  (a.) 
ad.  e  s.  m.  arpenteur,  m.  Y.  Ta  vola- 
tori. 

TAVOLATA  [-là-ta]  s.  f.  une  pteimt 
table  de  convives,  t, 

TAVOLATO  (-là-loi  ».  m.  cloison  de 
bois,  f.;  plancher:  hardis:  autettl,  m.; 
boieerir.  f.  — .  parte  superiore,  soupesa 
tt  ^  f.  _,  (mil.  1  de' soldati  ne' corpi  di 
guardia,  plancher,  m.  —,  (mar.)p/afi- 
cher,  m. 

TAVOLATO,  -TA  f-là-to)  p.  ad.  4» 
Tavolare,  plamchUé;  parqfuié,  et.  —, 
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p.  td.  da  Tavou^uuiakc ,  mit,  miu  à 
lahU. 

rAVUI.ELI.A(-lòl-U]ii.  f.  ptMichi- 
'II.  —,  |ier  uvuluiu  incerala 
i  anUchi  ad  uno  di  scriverò  «> 

taliUlttl,  (.  pi. 

I  l-tèl-lo]  t,  m.  banco, 

buii  ir, ai.  Ksïore,  lilare  sul 

tavoii'iKi  ,11^; ,,  eikMrein  p«ricoiu,  cou- 
rir ruifU4. 

— ,  jiii-colhnncn,/)ancd«orférrM,  m. 

T  tii)  B.  f.  dini.   di 

T»\  "".f. — ,  la  eueiisa, 

p^ii  • .  f.  — ,  ).rr  la»i>- 

luzza,  ;/  ^  ■  ■  uvo 

Iella,  nei .-'  •:  f. 

pi. — ,  pt'i  ,  Il  ar- 

cbiU'Ui  voU-iiUu  lo\.ir  Ui  ^n^uin,  filau- 
chtttt ,  f.  Ta»oleiU}  cono*  \\>\\.l.  unliq  ), 
f>lanch«  d*  bon  endutli  dt  ijuetque 
comfxuilion,  pour  dtuiutr,  f. 

— ,  p«r  lamina  di  uietalloper  incidervi 
•opra,  piattc/x,  f. 

TAYOUBAB  (-liò-re)  ».  m.  Uvoletta 
■opm  la  qnale  9t  ^nora  n  tavola,  a  zara 
esii:   ■    -   ■  ■ .       •    iiictrac.iii. 

I  taviiîeri  c 

•cai  iiltRE. 

Avere  luiiu  tavoliere, 

cioè  «Mere  in  |  '  "-r  (oui  «on 

awtnir:  étr»  tii 'i  ^        r  sul  tavo- 

liere, cioè  nel  traiuui, <:<!'«  iur  le  tapii, 

TAV0LIEKKH»è-re)(a.)8.  m.(antiq.) 
ban^uifr;  cambijfe ,  m.  l'.  B*<«cbìere 

TAVOLIERI  Hi*-ri]  (a.)  s.  m.  écht- 
qutfr-  f<imi>r,  m.  V.  Tavulieek. 

I  •  :  '1  (a.)  6.  m.écnì- 

qu  ■  >  b. 

I  .  s.  ì.  dim.  di  tkr 

VOLA,  pi  lite  lablt.  (. 

—,  (piU.)i)<ancAt,  f  ;  tabUau,  m. 

TAVOMNETTO  [-net-loj  i.  m.  dijj. 
di  Tavuli.no,  trè$-p*lite  table,  f.  i 

TAVOLlISO  [-li-noj  (a.)  s.  m.  dim.  di  ! 
Tavola,  petit*  table,  f. 

Son  tutti  tavolin,  desebi  è  trabacche 
(Buon.  Fi«r.j. 

Slare  a  tavolino,  être  d  étudier. 

TAVOLINUCCIO  (-noiii-Uliio;  (a.)  s. 
m.  dim.  di  Tavolimo,  petite  table,  f. 

TAV01.1TO  l-li-io]  (a.;  8.  m.  (antiq.) 
plancfur,  m.  V.  Tavolato. 

TAVOLO  (ti-vo-lo)  (a.)  8.  m.  (voce 
dell'uso)  table,  f.  —,  platKhe,  t.Y.  Ta- 
vola. 

TAVOLONE  I-ló-ne)  ».  ra.  accr.  di 
Tavola,  madrier,  ni.;  grotte  planch* 
de  boi»,  f. 

TAVOLOTTO  t-lftt-lo;  ».  m.  accr.  di 
Tavola,  table  un  p^  grande,  ! 

Spiegasi  prima  sopra  un  tavoloiio 

tln  abito...  (L.  Lipp.  Malm.). 

TAVOLOZZA  [-lò-iba]  8.  f.  palette  de 
peintre,  f 

.,r,;.  jy  Chriet  tur  boit  qu'on 
P'  indamnéi  à  mort ,  {. 

i  A  [-loùl-ichia]  s.  f.  dim. 

di  I  AVOLA,  petite  table,  f. 

— ,  (più.)  piccolo  quadro,  petit  ta- 
bleau, m. 

TAZIENSE[-d»i-èn-»e]  (a.)  ad.  m.  f. 
de  Tatiut.  —,  ayg.  di  irìhii  romana  (la 
12*)  conipotla  di  Sabini,  det  Talient. 

TAZIO  ilà-dsi-o)  (a.)  8  re  di  Cure  di 
Sabina,  in  Italia,  che  regnò  con  Romolo 
in  Roma,  Tatiut. 

TAZZA  lU-isa)  s.  r.  taue;  coup»,  t. 

Gran  tazze  e  pieni  Saacbi  ne  tracaun» 
(Arioit,  fur.),  K,  Nappo. 


lime.  ni. 

:ua  dì  te',  préndn 


I  A//  'Hill.   (11    1»/,- 

tk,ri'i  <«*,  f. 

TA/'  i.)  8.  f.  (bot.) 

1  .  ,  111.   k.  .>AftCISO. 

tsl-ùo]  8.  m.  dim.  di  TAz- 

/.  -....f. 

M'ai 

TAZ/i^M     .      ■  -.:■.; 

Tazza,  uiu  gumuc  lusstj  t. 

Questo  gran  tazzondi  vifio 

I,.  1,1, ,1,111.1       clliKiii   fiVr.) 

•!'iigeno 

,  in.  — , 

■  i,,u.,,  .,..c.  thé,  ni. 

Te  V,  •  iTt;  thè  noxr, 

\n.  Te  I  >ia  cannoite, 

thè  pei 

l'rn 
une  tn 

—,  1  ■ .  rhiiisi,  thè,  ra. 

Te  il.  'iM,allieret- 

lOdivf;  ■  du  Mexique; 

the  du  l'aragay,  m. 

TE  [te] (a.;»,  ili.  (mus. ant.l  unaddlle 

OUiittro  silliibe  colle  (joall  i  Greci  eol- 

':  musica,  t^;  (a;  t/ii;  fAo. 

•li  bquadra  di  forma  della 

L ;,..  ,  m. 

lE  iiej  la.)  s.  f.  Cchim.)  iilibréviazio- 
ne  che  significa,  tellure;  té,  m. 

TE  [u;;  viH-e  di  tutti  i  casi  obliqui  del 
pr>>n.  primitivo  TU,  toi. 

Di  te,  i.  te,  da  te,  coti  te,  ce.  di  toi,  à 
toi,  d*  toi,  atte  toi,  etc. 

Sgombra  da  te  queste  dannose  sorbe 
(Pcir.).  dibarratte-loi  de  ce  pénibi* 
fardeau. 

— ,  si  unisce  con  voci  di  esclarr'atione 
tanto  di  dolore  che  di  giubbilo ,  toi  1 

Felice  te:  (twnt.  Itìf.) 

— ,  si  propone  alle  panicelle  IL ,  lo  , 
LI,  GLI,  LA,  LS,  e  NE,  le,  la,  let,  en.  E 
si  diràtei,  o  tei,  te  lo,  te  li,  te  gli,  te 
!a,  te  le,  te  ne,  o  ten,  te  le,  te  let,  te  la, 
te  let ,  t'en. 

E'  mi  pare  che  ...  tei  iraiTò  ottioia- 
menie... 

Tngliamtelo  aver  detto  ... 

...Né  le  ne  so  ripigliare  (Eocc). 

— ,  dietro  ai  geruiidj,  tot  : 

Essendo  le  savio...  —,  dopo  i  parti- 
cipi 1  '01  : 

Toltane  te  ('Bemb.'iìitn.  Cam.). 

—,  dopo  le  voci  del  verbo  E.ssere,  tot  : 

S'io  fossi  te  (  Bocc.).  Far  da  te,  agir 
par  toi-mémt.  Avere,  ritenere  in  te 
checchessìa,  garder  le  tecret. 

lo  la  ti  dico,  ed  abbila  in  te  per  toa  e 
mia  quiete  (Car.  Lelt.). 

Stia  in  te,  gurde  le  tilence. 

Sia  in  le;  prendi  gardé  ;  toit  prudent, 
tttte. 

...  Vedobenechenoo<taiinie(Bemb. 
Lttt.). 

TE  [tè],  TE'  per  tieni,  tieni;  prendi. 

— ,  si  congiunge  talora  colla  ne  ,  rad- 
doppiandosi la  n,  prendt-en.  Tenne  un' 
altra,  cioè  togline,  prendt-én  une  autre. 

Te  le,  mododi  aUetlarricani,(ou  tou. 

—  .  ancora  sorta  dì  giuoco  fanciulle- 
sco, (e  («,  f orle  de  jeu  d'enfamt,  f . 

Altri  giuoca  a  te  le  con  paglie  e  spilli 
(L.Lipp.  Malm.). 

TEAKl  l-a-ki)  (a.)  s.^nome  moderno 
dell'  antica  Itaca,  Teakt  ;  Ithaque. 

TEANDHICO, -CA  [-àn-dri-co),  pi. 
-CI ,  —CHE  L-ichi ,  -WeJ  ad.  bìgnitica  la 
volontà  divina  ed  umana  apparieoente 
1  ad  uomo  i>iu,  théandriqui,  m.  t. 


Ita.  / 
lia. 

TI 
or.l 


rn. 

>"    snt.    cit.  dol 

■  '  iflilnliA- 

'lell'Apu- 

itg. 

|il.  (eccl.l 
la  dirti^ 

1Ì('I  lit. 

.ie' 

theatiiit ,  111.  pi. 

TEATIiALK  [-trà-lc]  ad.  m.f.  di,  da 
teatro,  théâtral .  alt. 

TRATRICO,— CA  (-k-tri-<-ol,pl. -CI, 
-CHK  l-t.bi.  -kel(a.) ad.  théâtral, ali; 
dt  thédire.  V.  Teatrale. 

Quella  tcairlca  e  favoloM  teologii 
(S.Ag.  C.  D.) 

TEATRIUlO(trì-di-o].  pi.  -DJ  (a.) 
8.  m.  (filol.)  piccolo  it-alro  o  luof;o  ove 
le  perdone  intervengono  per  discorrere, 
théâtre  :  heu  de  reuìtion,  m.;  galerie; 
grande  talle,  t. 

TEATRINO  (-tri-nol  (a.)  f.  m.  dim.  di 
Teatro  ,  petit  théâtre,  m. 

TFJ^TKO  [-à-tro]  fi.  m.  théâtre,  m.; 
talle  de  tpectacle.  f. 

Qui  non  palazzi ,  non  teatro  o  loggia 
(Pelr.).  — .  (simil.)  luogo  pieno  di  genus 
ove  si  fa  mo.sira  di  qualche  cosa,  théâ- 
tre,  m.;  réunion,  f. 

E  di  Nettun  l'impeto 

Teatro  fu  della  viriti  divina  (Meni. 
Rim.). — ,  ipeclaclt,  m. 

A  lei  d'intorno 

Aropioteatrodilrionflespoglie(Uen>. 
Rim.).  —,  r«Mnion(  f.  Far  teatro,  faire 
cercle  :  faire  couronne. 

—,  (arche.)  scena,  proscenio,  or- 
chestra, leene,  f.;  profcrnium;  orche!' 
tre,  m.  — .  (med.  chir.)  sala  per  opera- 
zioni anatomiche,  anip/ii(/i(dlre,*m. 

TEBAICO ,  — CA  (-bà-i-cnl ,  vi.  —CI , 
— <;HR[-ichi,-ke)  (a.)  ad,  di  Thébe*. 

TEBAIDA  l-bà-i-da)  (a.)  8.  f.  Thé- 
balde.  f.  Y.  Tebaide. 

TEBAIDE  [-bà-i-de).  TBBAinA  (a.)s. 
f.  una  delle  tre  grandi  Provincie  del- 
l' Egitto  di  cui  Tebe  era  la  capitate  , 
Thtbaìde:  haute  Egyvtt,  f. 

—,  (leu.  )  titolo  del  poema  epioi  sulla 
guerra  degli  Argivi  contro  i  Tebani  di 
Beozia,  di  Ptibblio  Papinio  Stazio,  Thé- 
batde,  f. 

TKBASO,  -NA  [-bà-no]  (a.)  ad.  e  t. 
dt  Théhet  ;  thébain,  airu. 

TEBE  (lè-be]  (a.  )  «.  ani.  cit.  dWl'alto 
Egitto ,  a  cento  porte,  Dìuspoli ,  Thibet. 

— ,  ant.  cii.  della  Beozia,  delta  dalle 
sette  pone ,  Thibei 

— ,  piccola  cit.  della  Giudea,  TMbtt. 

TEBERTISO  (-ti-no]  ad.  tó.  (min.) 
<roc«r«in,m.  K.  Tiburti.io. 

TECA[iè-ca]  (a.)  s.  f.  fbot.J  specie 
dì  casella  rximposu  di  due  invogli,  in 
cui  conservansi  i  semi  delle  piante  ed 
anche  vagina,  gouue;  cotte,  f.  I'.  Bac-  • 

CELLO. 

TECCA  rtéc-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  s.  f. 
petite  tache,  f.  —,  'lig.)  un  minimo  di 
calli vo,  petit  défaut,  m.  ;  imperfec- 
tion, t. 

TECCHIRE  [-kl-re]  ».  n.  irr.  venir 
bien.  V.  Allecchiue.  —  Pres.tecchisce. 
iscono,  {{,  elle  vient  lieu,  ilt ,  eliti 
viennenthitn.  —  Subi,  che  tecchisci, 
ec.  qu'il,  qu'elle  *>ienue  bien,  etc. 

Pari,  lecchilo  (K.  —  ). 

TRCCHITO.  —TA  [-kl-toj  p.  ad.  da 
iKCCBUut  I  bien  tertu ,  ui  ;  ^uï  d  htìfi 


^MKu  lecchilo  i^ùg.),  vwi  n'a  pas 
rtmui. 

TECCOIA  [léc-co-l»l  ».  f.  dim.  di 
Tkcca,]d«Ii(«  tache, f.  —,  (flg)  petit 
défaut ,  m.  Non  esKorvi  una  lucoola  nel 
capo,  nel  restilo,  ec.  être  trè$-propre. 

TECCOMNA  [-li-na]  a.  f.  dim.  dilKC- 
COLA,  la  più»  petit»  tache,  f.;  <«  moin- 
dre ilefaul.  Iti. 

1'  'I),  —  MA  l-lohlfr-si-mo] 

(a.  .  Techico  (Ulol.),  tré*- 

tich..., „.!. 

TKOiNlCO,  — CA  [lèo-ni-co],  pi.  —CI, 
—CHE  l-ichi,  -ke]  ad.  agg.  di  tulio  ciò 


TEG 

La  menu»  oc  viene  a  tedio  e  irittizia 
(S.  Cai.  Leti.). 

TEDIOSAMENTE  t-mén-lc]  av.  avec 
déifoûl ,  ennui.  V.  STUCCHEVui.iiBNTk. 

TEDIOSITÀ    [-là),    TEDIOSITADF.,    TF.- 

uiusiTATE,  ■.  f.  «nuMi,  ni.  V.  Stucche- 
voLUza. 

TEDIOSO,  -so  [-dió-«o]  ad.  «n- 
nUyeuai;  fâcheux,  euti;  choquant;  gi- 
nant ,  ante.  —,qui  l'innuie. 

TEE[té-e)(a.)pron.(anliq.)/oi.V.TI. 

Merzè  di  tee. .   (Fr.  Guiii.  Lett.  ) 

TEFRIA[té-fri-a](a.)s.f.(min.)maf- 


cheè  proprio  di  qualche  arie,  techni-  \  ">"    color   cenerognolo,  marbre  bit, 
qui,  m.  f.  .  9"»,  ffl. 

TRCNOI.OOIA  [-dgl-a](a.)«.  f.  diaci-  TEFRITE  [-fri-te]  (a.)  ».  f.  fmitl.)|)o^- 
pli^l^^  '  ■".  sulla  immediata  àpplì-  |  zione  di  corno  d'ammone  pietrificalo , 
ca^  ii-nze  fisii-he,  chimiche  ]  del  color  della  cenere,  espèce  Je  pierre, 

e  ni>  ■  .tlle  arti  ed  ai  niesiieri,    f.  —,  sorta  di  gemma,  pierre  pricieu- 


ec.  Ifciinoioijtf,  f. 

Queste  tono  le  pib  ovrie  regolette 
della  tecnologia  (SalT.  Dite). 

TECO  [té-co]  per  con  te,  con  esso  le, 
avte  tot. 


te,  {. 

TEGAMACCIO  [-màt-tchiol  (a,)s  m. 
pegg.  di  Tegame,  vilain,  mouvait  poê- 
lon de  terre ,  in. 

TEGAMATA  [-mà-ta]  g.  f.  un  plein 
Spero  d'avere  ancora  aasai  di  baon  ;>o^<on,  m.  —,  coup  donru abebutipot- 
mpo  con  leco  (Bocc).  Con  tcco,  avtc  \  lon  ,  m. 

TEGAME  [-gà-me]  s.  m.  po«/on  di 
terre,  m. 

E  Koncisvalle  parera  un  tegatné  (I.,. 
Pule.  Mory.).  Viso  di  tegame,  et /ain« 
figure  :  ^gure  difforme ,  {. 

Perchè  tn  pigi)  nfi  viio  di  tegame 
(Btion.  Fiir.). 

TEGAMINO  {-ml-n<i]  s  m.  dîm.  di  Te- 
game, petit  poêlon  de  terre,  m. 

TEGEA  [-dgè-a)  (a)  «.  «ni.  dt.  del- 
l'Arcadia, e  dell'isola  di  Creta,  Tégée. 

TEGGHIA  (tég-gkiaj  s.  f.  vaso  di  rame 
piano,  lourtiire ,  t.  —,  vaso  con  cui  si 
copre  il  piatto  o  il  tegame,  plateau; 
four  de  campagne,  m. 

lo  ridi  due  sedere  a  sé  appoggiali 

Coinè    a   scaldarsi  pnggìa  tegghia  a 


tempo 

(ot.  —  stesso,  medesimo ,  tot-mime. 

Con  essu  ttN»,  aree  toi-même. 

Stare  sul  leeo  teco,  être  fier,  fiirt. 

TECUMBCO  [-mé-co]  s.  m.  ind<icl. 
colui  che  parlando  teco,  dice  male  del 
tuo  arrersario,  e  allo  incontro,  rappor- 
teur, m.  — ,  (8g.  )  homme  à  deux  faces; 
couteau  à  detix  tranchants;  coulrau 
d»  tripière ,  m. 

Un  certo  buriasao,  un  lecomeco  {Lib. 
ton.). 

TEDA  [tè-da]  8.  f.  (  lai.  teda  ;  tœda) 
(bol.}  pino  salvaiico  che  per  la  sua  so- 
stanza resinosa  ti  brucia  a  guisa  di 
torcia,  pin  sauvage,  m. 

Lari(-«,  teda,  pino,  abeto  v'era (Bem. 
Ori.). 

— ,  (filol.)  pezzi  di  tal  legno  che  ser- 
virano  per  illuminare  le  sunze,  torche, 
f.;  flambeau,  m.  —  ,  schegge  accese 
volte  in  su  in  uso  per  accompagnare  la 
aposa  A  marito ,  torche,  f. 

— ,  (Ug.  )  per  nozze,  flambeau  d*  l'hy- 
men, m.  :  noe*,  f. 

— -ipagnare  i  morti,  volta 

in  K  jlambeau,  m. 

11.  oj  s.  m.  (eccl.)  (antiq.) 

Te  Ueum  .  m. 

E  poiché  del  Teddeo  ristette  il  canto 

Il  papa  Te'  venir  quivi  il  salterò... 
(Pucc.  Cintil.  cant.) 

TEDEU  l-dè-o)  (a.)  s.  m.  (antiq.)  Ti 
Dtttm,  m.  V.  Tbddio. 

Ad  alta  voce  adir  cantar  tcdeo  (L. 
Pule.  Morg.). 

TEDESCO,  — CA  [-dé-sco],  pi.  —CHI, 
—CHE  (-ki ,  -ke)  (a.  )  ad.  e  s.  tudetque , 
m.  f. :  de  la  Germanie:  autricliten, 
fn„,  1  r. ..!....  I,,   let  Ai,itrxchieni,m.p\. 

TI  '>um)(a.  )b.  m.  (voce 

del  rn,m.  K.  Teddeo. 

Ihiii/n.r.  |-a-iej  V.  a.  tnnuyir;  ift- 
commodtr;  fattguer. 

E'  culpi  e  l'altre  cose  che  facfa. 

Per  non  tediar  chi  letige,  non  si  con- 
U(l..  Pule.  Morg.). 

Tediarsi ,  iennuyer. 

TEDIATO,  —TA  [-à-lo]  Ca.)  p.  ad.  da 
TEDUaa,  ennuyé;  incommoda;  fati- 
gué, rt. 

TI  ló-re)  (a.)  ad.  es.  m. 

ini  ' 

,  pi.  — DJ,  s.  m.  ennui; 


c/i 


/,  m. 


I'                    <  onìa  lutto  e  di  tedio 
^  -  né  vuol  pur  eh*  altri  il 

veda  ^lierii.  Ori). 
—  ,  importuniti ,  f.  Morir  di  tedio, 

s'ennuyer  •  la  mori   T -■ -rf  a 

tedio,  ffinuyrr;  fafiç/i"  uyc; 

f 'ennuyer.  Vanire  a  leu.     . 


tegghia  (Dani.  hif.  ).  comme  deux  vatet 
que  l'on  place  l  un  sur  l'autre  poitr 
réchauffer  le»  mett. 

TEGGHINA  l-gkl-na)  t.  f.  dim.  di  TbG- 
CHIA,  petite  iourttère ,  f. 

TEGGHIUZZA  [-gkioh-tsa]  (a.)  s.  t. 
dim.  diTEGCHiA,  petite  tourtière,  f. 

TEGI1.I.0  f-dgll-lo]  (a.)  s.  m.  specie 
di  coperta  o  cappa  fatta  di  paglia  e  di 
giunclii  con  cui  si  coprivano  il  capo  i 
pastori ,  onde  garantirsi  dalla  pioggia, 
etpèce  de  capuchon  de  berger,  ni. 

TROIKA  t-dgi-ra]  (a.)  s.  ani.  cit.  di 
Beozia,  Tégyre 

TEGLIA  (lel-lìa)  (a.) s.  f.  «>«rH*r«, 

f.   K,TEGGniA. 

Teglie  e  padelle,  inutili  ornamenti 
(L.  I.ipp.  Jfa^m.t. 

TEGLIATA  [tel-lìk-ia]  ».  t.  une  pUint 
tourtière,  f. 

TRGLIONE  ftel-lió-ne)  s.  ra.  accr.  di 
Teglia,  grande  tourtière,  t. 

—  marmato,  coperchio  di  marmo  o 
di  ferro  per  coprire  le  vivande  nelle 
teglie  per  rotolarle ,  ^our  de  campa- 
gne, m. 

Nella  sinistra  un  bel  teglion  marmato 
(L.  Lipp.  Malm.).  * 

— ,  (hg.)  cluipeau  à  largit  bordt,  m. 

TEGNENTE  |-giièn-te)  ad.  m.  (.  lina^ 
ce ,  m.  L;  gluant ,  gluante;  vtiqueux, 
euee  ;  qui  ttent  fortement. 

—  ,  (tig.)  per  avaro  ,  acare  ;  tenace; 
chiche,  III.  f.  :  me«7«in,  ine. 

—,  (Wr  possedente,  poiieeeeur,  m. 

V.  POSSKIIK.MI. 

— ,"  '"  di  pianta  che  pi- 

glia, qi 


.  ii-dsa)  s.  f.  lenaet- 


main- 


gnl-re)  (a.)  t, 

(>• ...    V.  tenbkb. 

Mal    sa   guardare    tuo  tegoir«  (Fr. 
Barb.). 


TEL  USI 

TEGOLA  [té-go-la]  (a.)  s.  (.  lavoro  di 
terra  cotta  lungo  e  arcato  che  serve  per 
coprire  i  tetti,  luiU,  (. 

K  le  fuine  ammazzinmi  i  pippioni, 

E  del  tetto  ini  rompano  ogni  tegola 
(L,  Lipp.  Malm.). 

TEGOLAIA  [-là-ia]  (a.)  s.  f.  fornace 
ore  si  fatihricau  le  tegole,  <uiierie,  f. 

TEGOLAIO  [-la-io],  pi.  — LAJ  (a.)  s. 
m.*f(ibricaf»<  de  tuile,  m.  —,  chauffeur; 
celui  qui  chauffe  la  fournaise,  m. 

TEGOLATA  [-là-U]  (a.)  s.  f.  coup  de 
iuiJe,  m. 

Il  capo  gli  spaccò  con  tegolate  (Pag. 
Rtm.). 

TEGOLATO,  *-TA  [-là-to]  (a.)  ad. 
couvert ,  erte  de  tuilet.  V.  EMSaiciATO. 

TEGOLETTA  l-léi-ta]  s.  f.  dim.  diTE- 
GOLA,  ;ie(iie  tuile,  t. 

TEGOLETTO  t-lt'l-to](a.)  t.  m.  dim. 
di  Teoui.o,  petite  luilt,  t. 

TEGOLlNu  [-li-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Tegolo,  ;ierite  tuile, U 

TEGOLO  [té-go-lo]  s.  m.  tuile,  t.  V. 
Tegola. 

— ,  tegola  piana  con  un  risalto  per  lo 
longo  da  ogni  lato,  tui/e,  f. 

Tutto  quel  lavoro  di  terra  cotta  che 
cuopre  il  tetto  e  comprende  tanto  gli 
embrici  che  i  tegoli  (Baldin.  Voc.  dit.). 

TEGUMENTO  1-gou-mén-to]  (a.^s.m. 
(fisiol.)  tégument,  m.  V.  Integumehtò. 

TEI  [tè-i]  (a.)  prun.  (antiq.)  foi;  di 
te,  a  te,  in  te,  de  tot  ;  à  toi  ;  en  toi.  K.Tk. 

Non  ha  smentato  s'io  punto  operai  in 
tei  (Fr.  Guitt.  Lett.). 

TEISMO  [-i-smo]  (a.)  s.  m.  (filo.o.) 
théitme ,  m.  V.  Deismo. 

TELA  [lé-la]  s.  f.  lavoro  di  fila  tes- 
sute insieme,  toitt ,  f.  Tela  bianca, 
tolte  bianche,  {.  Tela  greggia,  toile 
etrue,  f.  Tela  d'Olanda,  tolte  de  Hol- 
lande, f.  Tela  eerau,  .'otte  ciree,  f. 

—  incatramata  (mar.),  prélart,  m. 

Tela  bambagina,  di  rensa,  da  vele, 
futaine ,  f.  ;  tinon,  m.;  colonnine ,  f. 

l.a  donna  buona  massaia  sogna  lino  e 
'l.buon  filalo  ,  e  la  tela  ordita  e  tessuta 
(Pass).  — ,(meiaf.)  opera,  larorojOU- 
vrnge,  m. 

S' amore  o  morte  non  dà  qualche  strop- 
pio 

Alla  tela  norella  ch'ora  ordisco  (Pe- 
tr.).  La  corporea  tela  (nietaf.),  cioè  il 
corpo,  te  corpi,  m.  —,(flg.)per  insidie, 
piéget ,  m.  pi.  ;  tmbUchet ,  (.  pi.  ;  (ra- 
me, f. 

—,  per  quadro,  pittura,  tableau,  m.; 
tolte;  peinture,  f.  Tela  giudiziaria,  in- 
ttructton  d'un  procit  ;  procedure,  t. 

— ,nodo,  sostanza,  subbietto,  toile, 
f.  ;  tujet  :  canevas,  va. 

Io  li  pricgoche  tu  lasci  dacantoquette 
tue  traigicbe  tappezzerie ,  e  sriluppi  le 
tele  della  commedia...  (Fir.  At.) 

Riempiere  la  tela,  titter.  Allungarla 
tela  (flg.) ,  attonyer  io»  ditcourt. 

—f  (arche.)  tappezzeria  che  terriva  a 
coprire  il  teatro  degli  antichi ,  tolte,  f, 

— ,  (mil.)  fortini  staccali ,  chattie  de 
fortificaliont ,  t.  Tela  di  ragni,  toiTf 
d'arai0ne>,f.  V.  Ragnatela. 

— ,  per  sipario,  telone,  toile,  f. 

TELAIETTO  [-icl-loj  s.  m.  dim.  di 
Telaio,  petit  cAdi«i>;  petit  métter,  ra. 

TELAIO  [-U-iol,  pi.  —LAJ,  s.  m.  mé- 
tier de  titierand,  m.  — ,  legname  com- 
posto in  quadro,  sul  quale  si  tirano  le 
lela>p«r  dipignerri  sopra,  rhàttii  ;  me- 
tter, tu.  —,  (stainp.  '  aniciii'  di  ferro,  in 
cui  1  Compositori  nelle  stamuerie  serra- 
no con  zeppe,  o  siuiili ,  la  loro  fui  ma, 
cyuleete ,  lu, 

TELAIO  (-là-iol,  pi.  -LAJ  (a.  n.)  t, 
ro.di  sosujgno  della  caldaia,  eupporl  M 
ta  cttaudière,  m.  — ,  (mar.)  ooniorno 
di  boccaporto,  cadrei  d>cou(i<ie«,n.p|, 

T&UkMUM  [-tuù-uìl  (a.)  t.  a.  pi.  (ar. 
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cbl.)  fleure  d'uomini  applicaiA come  l« 
carMlifU  al  so»i«gno  d  un  coraiciune, 
aUaoli,  lilamotu,  m.  pi. 

TKLARETTO  (-rei-U))  •.  m.  dira,  di 
Tklako,  fittil  chduië,  m. 

TELARO  l-là-roJ(».)t.  m.  me<i«r<<# 
titterani;  eadrê;  cM**it,  m.  V.  Te- 
laio. 

Le  ftcoe  uno  quattro  co'  telari  di 
IMM  d'India  (Magai   Ult.).  ' 

TBltARUOLO  (-rou6-lo]  a  m.  per  le»- 
altore,  lituranà,  m. 

— ,  veodiiur  di  tela,  marchand  toi- 
lùr,  m. 

TELS  (lA-Iel  (a.)  a.  f.  (anat.)  papilla 
oeapenolo della  mammella,  telin,  bout 
dt  la  mamtlU;  bout  du  ntu ,  ni. 

—,  (ari'he.)  tkom  d'un  menu  public 
chts  lei  Alhenitnt;  imyôt,  m. 

TEI.F.A  (-I<^«1  la.)»  f.(bot  )  arboncel- 
lo  dell'Amerira  selientrionale,  arbrit- 
itau  d' Àmért(jue ,  ni. 

TELEAKCA  l-àr-ca),  pi. —CHI  [-ki) 
(a.)  a.  ra.  (filul.)  magiairato  in  Atene, 
Incaricato  delle  gabelle  e  della  polizia, 
tilmtrque,  m. 

TELEFONIA  [-nl-aj  (a.)  a.  f.  (filol.) 
il  parlare  da  lontano  mediante  lu  voce 
o  la  tromba,  télephontt,  f. 

TELEGKAFIA  (-f  i-a)  (a.)  ».  f  manie- 
ra di  parlar  da  lontano  per  via  di  segni, 
téUgraphif ,  f. 

TELEGRAFICO,  — CA  (-grà-fi-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -kej  (a.)  ad.  télé- 
graphique, m.  f. 

TELEGRAFO  1-lè-gra-fo)  (a.)  »..  m. 
macchina,  o  sìsiema  di  aegni  visibili  da 
lununo.  télégraphe,  in. 

TELEMACO  [  -lè-ma-co  ]  (a.)  ».  m. 
Greco,  figlio  d' Ulisse  e  di  Penelope  ;  poe- 
ma francese  in  prosa  di  Fenelon,  téle- 
tnaqut.  m. 

TELEOLOGIA  [-dgl-a]  (a.)  ».  f  dot- 
trina de'  lini  nella  natura,  teleologie, 
t.  ;  ffloy«n  d*  contener  à  de  grand» 
diilancet,  m. 

TELERIA  [-rl-a]  s.  f.  quantità  di  tele, 
toilerie ,  f.  ;  toiles ,  f.  pi.  ;  magoMin  de 
tot  tee,  m. 

E  si  travestono 

Non  pur  di  telerie  (Buon.  Fier.). 

TELESCOPIO  ;-»cò-pi-o],  pi.  — PJ,  ». 
m.  (ttstr.)  strumento  ottico  composto  di 
lenti  di  pili  specie  del  qual  fu  inventore 
Galileo  Galilei  di  Firenze  nel  xvii"  seco- 
lo, («leicopt.  m .  V.  Ca.nmocchiale 

Quando  noi  al>biamu  dello  che  il  te- 
lescopio spoglia  le  stelle  di  quello  irra- 
gianiento.  .  (Gai.  Sagg.) 

TELESCOPICO.  —CA(-scò-pi-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  (astr.)  («- 
Uicopiquê,  m.  f. 

TELESCOPO,  — PA  [-lè-sco-po]  (a.  )  ad . 
(ott.)  epiteto  di  ciò  che  apparisce  e  si 
vede  di  lontano  e  anche  di  chi  vede  gli 
oggeui  in  grandissima  distanza,  t(7««co- 
}iii/u«,  m.  f. 

—,  ».  m.  (tool.)  eepèce  dt  coquille,  f. 

TELESE  [-lé-se)  (a.)  s.  ant.  cit.  del 
Sannio,  oggi  villaggio  di  Terra  di  Lavo- 
ro ,  lo  stesso  che  Telesia,  Tiltte;  Te- 
luia  Y.  Tbluu. 

TBLESFORO.  — RA  [-lè-sfc-ro)  (a.) 
ad.  (ttlol.)  epiteto  d'ugni  cosa  che  giun- 
ge a  aiçuro  fine ,  rome  sarebbe  della 
giustizia  divina,  dell'anno,  del  secolo, 
f ui  arrive  à  $a  ^n,  d  jon  bui. 

TELESIA  [lè-si-al  (a  )  s.  ant  cit.  del 
Sanniu  in  Italia,  oggi  Teliti;  Téléiia. 

TELESIM  (-sì-ni)  (a  )  s.  m.  pi  abi- 
tanti di  Telesia,  lee  habitante  de  Téle- 
èia,  m.  pi. 

TELESnsO  [-»l-no]  (a.)  s.  m.  gene- 
rale de'  Sanniti  ;  poeta  aotio  Domiziano, 
nieeinut 

TELESI>0 ,  — NA  (-sl-no]  (a.)  ad  e  s. 
de  TéUtia. 
TELETTA  [-lét-ii]  s.  (.  dim.  di  Tela, 
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(oi<«  fine ,  légère ,  deltee,  f.  —,  soriA  di 
drappo,  toile  d'or  et  d'argent ,  f. 

TELLINA  l-ll-na)  *.  f.  (zool.)  specie  di 
nicchio  bivalve  marino  ed  anche  pa- 
lustre, telline;  tentile ,  f.  ;  /i'en,  m. 

TELLURATO  (-lou-rk-to)  (a.)  ad.  m. 
(chim  )  che  contiene  telluro,  ttllura- 
le,  m. 

TELLURE  (-loh-rel  (a.)  a.  f.  terre ,  t. 

Alma  tellure  genitrice...  (  Mont. 
Iltad.) 

TELLURICO  (-loh-ri-co).  pi.  —CI 
l-tchi)  (a.)  ad.  m.  (chim.)  agg.  d'acido, 
tellurique,  m.  Acido  tellurico,  l'ossido 
di  telluro.  acide  ttlluriqut;  oœydê  tel- 
lurique, m. 

TELLURIO  (-loù-ri-ol  (a.)  s.  m. 
(chim  )  tellure,  m.  V.  Telluro. 

TELLURO  l-loù-ro]  (a.i  s.  m.  (min.) 
metallo  rragile,  in  apparenza  somiglian- 
te all'antimonio,  ec.  combinato  coli' os- 
sigeno forma  un  ossido  bianco  e  vulali- 
le,  detto  acido  tellurico,  tellure,  m. 

TELLUVIONR  !-lou-vi-o-ne]  (a.)  s  f. 
(antiq.)  terre,  f.  V.  Tu.LunB. 

TELO  (té-lo]  8.  m.  pezzo  di  tela,  iaixe 
de  toile,  f. 

Dietro  a  teli  di  trabacche  (Doec). 

Pezzo  di  telo,  morceau  de  toile ,  m.  ; 
pièce  de  toile.  f. 

— ,  (siroil.  )spazio,e«pacf,m.CTeLA. 

— ,  tovagliolo,  lervielte,  t. 

Mentre  in  quel  telo.  .(L.  Lipp.  Jfaim.) 

TELO  [lè-lu]  8.  m.  (mil.)  (lai.  leium) 
dard;  tratt,  m. 

Ruppe  l'aureo  telo...  (Guitl.  Rim. 
ant  )  —,  agg.  di  celestiale,  fulmine, 
foudre,  f. 

Vedeva  Briareo  fitto  dal  telo 

Cclestial  giacer  dall'  altra  parte 
(Dant.  Purg). 

— ,  (fig.)  arquebute  ,  f.\  fusil;  in. 

Ma  poco  ci  giovò  che  il  nemico  <;mpio 

Dell'  umana  natura  il  miai  del  telo 

Fu  l'invenior  (Ariost.  Fur.). 

TELONARIO  (-nà-ri-o],  pi.  -RJ  (a.) 
ad.  e  s.  m.  (antiq.)  percepteur  ;  rcce- 
veur,  m.  — ,  banquier,  m. 

TELONCO  l-lòn-có],  pi.  -CI  (-tchi) 
(a.)  s.  m.  (chir.)  (um^ur  du  bout  de  la 
mamelle,  du  bout  du  sein,  f. 

TELONE  (-lt>-ne)(a.)8.  m.  voce  usa- 
ta per  sipario,  rideau,  m.;  (oi/<  de  spec- 
tacle, f. 

TE1.0NI0  (-lò-ni-ol,  pi.  — NJ  (a.)  s.  m. 
(aniiq.)  luogo  dove  si  pagano  le  gabelle, 
bureau  de  perception ,  des  contribu- 
tions, m.;  rerelle,  f.  F.  Ricevitoria. 

— .  bancH  di  sconto  (voce  moder/ia), 
comptoir  d'escompte,  m. 

TELUCCIA  [-luiii-ichia]  (a.) 8.  f.  pegg. 
di  Tela ,  petite  totle ,  f. 

Promise  di  mandarmi  una  veste... ed 
invece  era  si  brutta  che  pareva  proprio 
diteluccìa(Bemb.  Lett.).  — ,douMure,f. 

TEMA  [té-ma],  usato  al  sing.  s.  f.  ti- 
more ,  crainte  ;  peur;  appréhension ,  f. 

Di  questa  tema  acciocché  ui  ti  solve 

Dirotti...  (Dant.  Inf.)  V.  Timore. 

TEMA  [tè-ma],  pi.  —MI,  «.  m.  sog- 
getto, argomento,  thème,  m.;  composi- 
tion, f.;tu/e(.  m.;maliire,  f. 

Peroccliè  mi  si  caccia  il  lungo  tema 
(Dant.  Inf.).  —,  (aniiq  )  exemple,  m. 

Ma  percb'avea  dinanzi  agli  occhi  il 
tema 

DI  suo  fratel...  (Ariost.  Fur.) 

Uscir  di  tema,  perdre  le  fil  de  son 
discours. 

Che  quei  ch'esce  di  tema  nel  rispon- 
dere, 

Convien  che  1  pegno  subito  depositi 
(L.  Lipp.  Malm.).r—,  (mus.)  soggetto  o 
parte  melodica  che  determina  il  compo- 
nimento musicale,  o  che  contiene  il 
motivo  dell' idea  principale  espressavi, 
thème,  m.  —,  (graro.)  ractnt;  origint. 
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f.  —  celeste  (astrol.;,  figura,  luogo  dove 
trovanti  in  quel  punto  le  iiclle  ed  i  pia- 
neti; è  composta  di  12  triangoli  rinchiusi 
entro  duo  quadrati  che  cliiaraansi  le  l'J 
case,  thème:  thème  céleste,  m. 

TEMATICO  l-mà-ti-i'^i.  pi.  —CI  (-tchi) 
(a.)  ad.  (mus.)  agg.  di  un  pezzo  di  musi- 
ca la  cui  rxindotta  è  presa  dagli  elemen- 
ti del  tema,  t/iematii/ue ,  m.  f. 

TEMEKATTO.  -TA  (-fàt-to]  U.)  ad. 
épouvanté;    effrayé,    ée.    V.    Theme- 

FATTO. 

TEMENTE  [-mèn-te)  ad.  m.  f.  qui 
craint.  —,  craintif,  ire  ;  timide,  m.  f. 

TEMENTEMENTB  (-men-tej  (a.)  av. 
lioec  crainte,'  craintivement. 

TEME.NZA  [-mèn-dsa]  s.  f.  crainte; 
peur,  f.;  doute,  m.;  appre/iention,  f. 

Oh  se  questa  tenienza 

Non  temprasse  l'arsura  (Peir.). 

Aver  tciiicnza,  crairxtre . 

Tal  che  '!  tuo  succestiur  temenza  n'ag- 
gia  (Dani.  Purg.). 

TEMKItAUlAMENTE  [-mén-tejav.  lé- 
mératremeut  ;  imprudemment  ;  etour- 
diment. 

TEMERARIO,  —RIA  [-rà-ri-o] ,  pi. 
—  l'J,  — RIE,  ad.  téméraire  .  m.  f.;  ou- 
dacieux ,  euse  ;  malavisé,  ée. 

Temerarie,  crudeli...  (  Ariost.  Fur.) 
— ,  troppo  ardito,  /tardi,  ie  ;  résolu,  uè. 

Pon  mente  al  temerario  ardir  di  Sei  se 
(Petr.).  Giudizio  temerario,  jugement 
téméraire ,  m. 

TEMERARISSIMAMENTE  f  -mén-te  ] 
(a.)  av.  sup.  diTEMEKARiAME.NTE,  ocec 
une  tris-grande  hardiesse,  témérité. 

TEMEIlE  (-mé-rej  v.  a.  craindre;  re- 
douter; appréhender. 

10  temo  sì  de* begli  od-.hi  l'assalto 
(Petr.).  —,  dubitare,  douter  ;  hésiter. 

Credi  tu  ch'io,  se  quel  bene  gli  voles- 
si che  lu  temi,  solTerissi  ch'ei  stesse  lag- 
giuso  (Bocc).  —,  palile  ,  «ou/7Vir.  Te- 
mere il  freddo,  craindre  le  froid ,  le 
chaud  ,  en  être  incommodé,  ee. 

Part,  temuto  (  V.  — ). 

TEMERITÀ  (-U1,  TEMERITADE,  TEME- 

RITATE,  S.  f.  témérité;  audace  :  har- 
diesse imprudente  et  inc<»isidtrée,  f. 

Vidivi  l'orgoglioso  Salmoneo 

Dì  sua  lemeriia  pagare  il  fio  (Car. 
£neid.).  Con  temerità,  avec  témérité, 
hardiesse  :  confusément  ;  au  hasard. 

TEMESA  (tè-iue-saj  (a.)  s.  ant.  cit. 
dell'  Italia,  Témésa. 

TEMI  [lè-mii  (a.)  s.  f.  (lat.  Themii) 
per  giustizia ,  Themts:  la  justice,  f. 

TEMIBILE  |-ml-bi-le|  (a.)  ad.  m.  f. 
9ut  eft  à  rraindre:  redoutable,  m.  f. 

TE.MIMENTO  [-méu-to]  s.  m.  crainte, 
t.  V.  TlHOliE. 

TEMISTOCLE  [-nal-aio-clej  (a.)  s.  m. 
gran  capitano  greco  vincitore  di  Sei-se, 
Themistocle,  m. 

TEMO  (tè  ino)  ».  m.  (voce  lai.  e  poet.) 
(autìq.)  gouvernail  ;  ttmon,ja.  V.  Ti- 
mone. 

E  già  le  quattro  ancelle  eran  del  gior- 
no 

Rimase  addietro,  e  la  quinta  era  al 
temo  (Dani.  Purg.). 

TEMO  [te-moj  (a.)  a.  m.  (antiq.) 
crainte,  f.  V.  Timore. 

Per  temo  risposono  in  gridando  che 
si  (Benib.  Pros.). 

TEMOLO  [lè-mo-lo)  8.  m.  (zool.)  jie- 
sce ,  esvere  de  truite  de  rivière ,  f. 

TEMONE  [-mó-ne)  s.  m.  (antiq.)  yot*- 
vertiatt,  m.  V.  Timone. 

11  temon  fuore  e  '1  temonier  ne  spinse 
(Car.  En). 

TEMOMERE  [-niè-re]  (a.)  s.  m.  pilo- 
te  .m.  F.  Timoniere. 

...  K  '1  lemoniei-  ne  spin.se  (Car.  En.). 

TEMOMERO  [ -niè-ro  )  la.)  s.  ra. 
(antiq.)  pilote,  m.  V.  Timonisiib. 
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TENORE  f-m6-re]  «.  m.  (anliq.) 
crainte,  t.  V.  Timore. 

TEMor.FNTE  [-rèn-w]  (a.)  ad.  m.  t. 
(«ni  II».  K. Timoroso. 

Te  >  TE  l-mén- le]  (*.)*»• 

crai'i  nec  cratnle.  Y.Ttm>- 

ROSAML.Mt.. 

TEMOKOSISSIMO ,  —MA  [-sis-si-moj 
(a.)  ad.  sup.  di  Tkmoroso,  très-crain- 
Uf,  trt.  V.  Timorosissimo. 

TEJIOROSO,  —SA  i-ro-8o]  (a.)  ad.  ti- 
midi ,  m.  f.;  craintif,  ive. 

E  la  fronte  e  la  voce  a  salutarti 

Howi,  ur  lemorosa,  e  or  dolente  CPe- 
tr.).  —,  épouvantable,  m.  l.  K.  Timo- 
roso, Spaventoso. 

TEMPACCIO  (-pàt-tchio)  9.  m.  pegg. 
di  Tempo,  mautats,  vilain  temps  :  gros 
tempi,  m.  —,  in  signitiitato  di  costumi 
corrotti  in  un  c^rto  spazio  di  tempo, 
corruption  du  tempi,  f. 

O  costumi  corroui ,  o  che  tempaccio  : 
(Fa^.  flim.) 

TEMPELLA  (-pèl-la]  (a.)  s.  t.  tavola 
di  legno  con  manichi  dì  ferro  mobili  per 
isvegliarc  i  frali  dal  sonno,  réveil,  io. 

TEMPELLAME.\rO  [-mén-to]  s.  va. 
branle ,  m.  ;  seroutte,  t. 

— ,  (metaf.  I  chanceUetntnt ;  doute, 
m.;  incertitude ,  f. 

TEMPEl.l.ARE  (-là-rejT.  a.  branler; 
remuer;  tinter;  $onner. 

Tutto  il  di  tempellaron  le  campane  (}.. 
Lipp.  Morg.).  — ,  (metaf.)  vale  far  va- 
cillare, tenere  arabìguu  ,  intra  due.  te- 
nir en  $utpenx ,  ou  entre  deux. 

— ,  v.  n.  chanceler;  vaciller;  hèMÎter. 

TEMPELIJ^TA  -là-ta]  s.  f.  suono  in- 
trrrotio  0  a  stento  di  campane,  tinte- 
ment; ton  interrompu ,  ou  qui  va  en 
diminuant,  m. 

TEMPELLATO,  —TA  [-U-to1fa.)p.ad. 
daTEMPELLARE,  branlé;  tinté, ée.etc. — , 
tenu  en  susperit.  —,  cliancelé;  hésité. 

TEMPELLO  î-pèl-lo)  (a.)  s.  m.  suono 
interrotto  a  stento  di  campane  o  altro 
stromenio,  tintement ,  m. 

— ,  flirj.)  ambigufté  :  irrésolution,  f. 

TEMPELLO>E(-ló-ne]ad.  es.  m.»o»; 
ehipotie'r  :  vétiìleur  ;  irrésolu,  m. 

TEMPERA  [u^m-pe-rajs.  f.  (ari.  mest.) 
consolidazione  artificiale,  trempe,  f. 

Tempera  dolce  ,  trempe  douce,  f.  —, 
(filol.)  qualità,  maniera,  humour;  qua- 
lité, f.  ;  caractère;  naturel,  m.  ;  manie- 
re, f.  ;g*ni>,  m.  ;  inc/«na/io«»  ;  torte; 
forme,  f .  ;  genre,  m.;  complexion ,  t. 
V.  Tempra. 

— ,  (mus.)  canto ,  consonanza,  chant; 
accord,  m.  ;  harmonie  ,  t.  ;  cottcert,  m. 
K.  Tsmpra.  —,  (ftsiol.)  disposizione, 
disposition  ;  intention,  f. 

Itre''.heinbuonatemper»  er»(Bocc.). 

— ,  (b.  a.}  ogni  liquore,  o  sìa  colla,  o 
chiare  d'uovo,  con  che  i  pittori  lique- 
faono  i  rxìiorì,  détrempe,  r. 

Dipi.<(Derp .  o  lavorare  a  tempere  , 
peindre  en  détrempe. 

Tempera  della  penna  (calligr.),  e  pi(i 
comunemente  tenn|ieretura,  taille  d*  la 
piume,  f. 

yy  ■.']  *.  m. 

lem;  1  KA. 

M'mml,m. 
—,  per  giAiriip,  gouterritment,  m.  ; 
conduit»,  administration,  f.  —  ,  mi- 
tur»,  mesure  ;  modération,  f .  ;  ména- 
çtmenl,  m.  — ,  compenso,  expédition, 
f.;  moyen,  m.  —,  mesi-olamenlo,  m«- 
lant}'  "1  —  .•i,mi,,r, ■!„,.. .t.,  /».iiii»ra- 
met.  f. 
'ra- 
ment, r.. ,..    .  uMjiliuii.^tl  .IW  "I  llt.t. 

—,  (mu*.)  combinazione  dcgl'  inter- 
valli di  un  modo  con  quelli  dell'altro, 
tempérament,  m. 

TEMPERANTE  (-ràn-tel  (•  )  »•  n>.  par- 
ando di  persona,  che  ha  virth  della  tem- 
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peranza,  sobre;  frugal,  m.  —,  (farm.) 
nome  dalo  a  liuiì  ìriuied] ,  calmant,  m. 

TEMPERANTE  [-ràn-tej  ad.  m.  f.  qui 
tempere:  tempérant,  ante. 

TEMPERA.NTISSIMO,  —MA  [ -tls-si- 
mo](a  )ad.  sup.  di  Temperante,  très- 
tempéraut ,  ante. 

TEMPERANZA  [-ràn-dsa]  s.  f.  virtù 
morale  ,  tempérance  ;  abstinence  ;  fru- 
galité ;  sobriété,  f. 

E  dello  specchio  della  temperanza 
(Buon.  Fier.).  — ,  per  temperamento, 
mescolamento,  mélange,  m. 

Sicché  per  temperanza  di  vapori 

L'occhio  {lesoteli  naissant)  lososte- 
nea  lunga  fiata  (Dani.  Pury.).  — ,  mo- 
destia, retenue  ;  sagesse  ;  réserve,  f. 

Con  gran  temperanza  e  savie  parole 
ritenne  il  re  (G.  Vili  ). 

— ,  moderazione,  moi^'rafion,  f. 

A  temperanza,  modérément. 
■  TEMPERARE  (-rà-re)  v.  a.  e  n.  r.  dar 
la  tempera  ,  tremper  du  fer  ou  de  l'a- 
cier ;  aonner  la  trempe;  endurcir. 

—,  (Bg  )  faire  ;  former  ;  fabriquer. 

Corne  il  bue  cicilian  che  mugghiò 
prima 

Col  pianto  di  colui... 

Che  Tavea  temperato  con  sua  lima 
(Dant.  Inf.),  ...  avec  son  art.  — ,  (filol.; 
concordare ,  corirwiir  ;  arrêter  ;  de- 
meurer d'accord.  —,  (med.) mitiger ; 
adoucir.  —,  per  correggere,  tempérer; 
modérer;  adoucir,  corriger. 

La  divina  foresta  spessa  e  viva 

Ch'agli  occhi   temperava    il    nuovo 

?iorno(Dant.  Purg.).  ...adoucissait  la 
umiired'J  nouveau  jour. 

—  ,  moderare,  modérer;  refréner; 
contenir;  réduire. 

A  gran  fatica  sì  temperò...  fBocc.) 

— ,  (mus.)  per  unir  le  voci  degli  stru- 
menti ,  e  accordarli  anche  col  canto , 
accorder;  mettre  d'accord, à  l'unisson. 

Ti  prego  che  tu  temperi  la  lire  (L. 
Pule.  Morg.).  —,  per  preparare,  nel 
secondo  signiC  préparer  ;  àfypréter. 

— ,  mescolare,  brouiller  ;  mêler  ;  bat- 
tre ;  manier. 

Togli  ...  libre  di  mòle  ...  e  ogni  cosa 
insieme  tempera (Pallad.Gmn.). — .re- 
golare, régler  ;  diriger  ;  conduire. 

Temperava  1'  oriuolo  di  palagio... 
(Segr.  Fior.  Sfor.),i/  réglait  l'horloge. 

Temperare  la  cetera  d'alcuno  (tìg), 
être  d'accord  arec  a.  u.  Temperare  la 
pe:ina  (caliigr.),  tailler  une  piume. 

TEMPERATAMENTE  (  -men-te  ]  av. 
modérément  :  sobrement. 

TEMPERATEZZA  ;-té-tsa1  s.  f.  tem- 
pérance :  sobriété,  f.  V.  Temperanza. 

TEMPERATISSIMAMENTE  [-mén-te] 
av.  sup.  di  Temperatamente,  très- 
j  modérément  ;  avec  beaucoup  de  modé- 
ration. 

TEMPERATISSIMO  ,  -MA  [-lls-si- 
mo)  ad.  sup.  di  Tkmperato,  très-tem- 
péré  ;  tris-mndéré,  ée. 

TEMPERATIVO.  —va  [-tl-vo]  ad. 
tempérant  :  calmant ,  ante. 

TEMPERATO  [-ri-to]  (a.)  s.  m.  tem- 
pérance; modération,  t.  V.  Tempe- 
ranza. 

TEMPERATO,— TA  f-rk-to]  p.  ad.  da 
Temperare,  trempe  du  fer:  tempere,  ée. 

— ,  fabriqué  .  ée.  —  ,  arrête  .  ée.  —  , 
adouci,  ie.  —,  tempéré:  corrigé,  ée.  — , 
modère,  ée  ;  contenu,  uè.  — ,  mis  d'ac- 
cord, d  l'unisson.  —,  réglé,  ée.  — ,  tail- 
lé une  plume. 

—  ,  ad.  per  modesto,  modeste ,  m.  f.  ; 
doux,  douce  ;  sage,  m.  f.;  retenu,  ue. 

E  il  signor  mi  parea  l>onigno  e  lieto. 

Risponder  lei  con  viso  temperato 
(Dani.  Purg).  Aria  temperata,  clima 
temperato,  <iir  dovi  :  rltmat  tempere, 
m.  —,  preparato  ,  prépare,  ée. 

E  questa  sia  d' nn  piaccvoi  veleno 
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Con  tal  industria  ed  arte  tempérât* 
(Bern.  Ori.)  — ,  parco,  dello  di  persona, 
modeste;  sabre,  m.  f. 
— ,  piccolo,  minuto,  petit,  petite. 

—,  agg.  di  spesa,  économiijue  ,  m.  f. 

...  Che  seppe  tar  le  temperale  spese 
(Dant.  Inf). 
— ,  agg.  di  terra,  moui//<«,  f. 

Avvegnacbè  la  terra  quaudo  è  tempe- 
rata si  voglia  bagnare  (Pallad.). 

TEMPERATO  i-rk-to)  (a.)  av.  sobre- 
ment. V.  Temperatamente. 

TEMPERATOIO  [-ló-i.>l .  pi.  — TOJ  , 
s.  m.  canif,  m.  V.  Temperino. 

TEiU'EKATORE,  — TRICE  [-tó-reKa.) 
ad.  e  s  modérateur,  trice  ;  qui  tempe- 
re; qui  modère;  qui  règie.  V.  Modera- 
tor». 

TEMPERATURA  (-toù-ra]  s.  f.  tem-^ 
pérature,  f. 

—  della  complessione,  qualità,  stato 
del  corpo,  complexion,  l.:  tempéra- 
ment, m.  — ,  taglio  della  penna,  taille; 
coupé,  f.  — ,  (fis.)  vario  grado  del  caldo 
o  del  freddo  nei  corpi  o  nell'  aria ,  tem- 
pérature, t. 

TEMPERAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
(aniìq.)  tempérance;  sobriété,  f.  F. 
Temperanza 

TEMPERIE  [-pè-ri-e]  (a.)  a.  f.  mé- 
lange, m.  — .  parlando  dell'aria,  tem- 
perature,  f.  V.  TEMPERAME.NTO. 

TEMPERINATA  [-nà-U]  s.  f.  coup  d$ 
canif,  m. 

TEMPERINO  [-rì-no)  s.  m.  canif,  m. 

Quindi  di  tasca  tragge  il  temperino 
(Fonig,  Bice). 

TEMPESTA  [-pè-sta]  s.  f.  tempête,  f.  ; 
bourra«9u«  ;  orage,  m. 

Che  mugghia  come  (a  mar  per  tempe- 
sta (Dani.  Inf.).  — ,  parlando  dell'aria, 
température ,  t.  — ,  (fig.)  bruii,  m.; 
violence,  f.;  Iromporl.  m. 

Tancredi  in  sé  raccolto  attende  invano 

Che  de'  gran  colpi  la  tempesta  passi 
(Tass.  Ger.).. — ,  (metaf.)  in^uielutie; 
p«ine,  f.;  chagrin,  m.  ;  agitation,  f. 

Cosi  nella  tempesta 

Ch'io  sostengo  d'amor...  (Petr.)  —, 
per  gragnoola,  grile,  f.  —,  burrasca, 
orage,  ra.;  tempête ,  f.;  ouragan,  m. 

Dopo  il  tuono  vien  la  tempesta,  après 
la  menace  vient  le  châtiment. 

— .  (fig.)  impetuosa  veemenza ,  gran- 
de véhémence,  f. 

Rinaldo  se  ne  va  tra  gente  e  gente... 

Chi  la  tempesta  del  suo  venir  sente 
(Ariosi.  Fur.j.  — .  coosumamenio,  dfs- 
Iruclion,  f.  —,  grand  bruit,  m.  — , 
grand  désordre,  m.  —,  fleg.)  adversité, 
t.;  malheur,  m.  A  tempesta,  a  gran 
temiiesta  ,  aver  une  grande  imp«<uoi<- 
té  ;  avec  un  grand  emportement. 

TEMPESTA  l-stà],  tempestape,  tem- 
pestate (a.)  s.  f.  (antiq.)  («fnp^l«,  f. 
Y.  Tempesta. 

TEMPESTANTE  [-sttn-ic]  ad.  m.  fj 
qui  est  en  tempête;  qui  essuie  un 
ora*;». 

TEMPESTANZA  f-stàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
tempête,  f.  V.  Tempesta. 

TEMPESTARE  (-starei  ▼•  n  être  en 
tempête.  —,  vale  star  coU'animo  trava- 
gliato, être  agité,  tourmenté,  inquiété, 
ee. — ,  imperversare,  tempêter  ;  faire 
tapage. 

E  mentre  che'l  cavai  furia  e  tempesta 
(L.  Pule.  Morg.).  —  ,v.  a  (fig.Wrou- 
6/«r;  in9«ir(*r;  attrister:  porter  le  dés- 
ordre; presser;  importuner;  sollici- 
ter ;  pouuer  ;  rompre  la  tête. 

—,  (Bg  )  in^uirlfr;  troubler.  —  ,  ue- 
citer  ;  importuner. 

TEMPE.STATO  (stà-to]  (a.)  ».  m.  (an- 
tiq.)  tempête,  f  V.  Tempesta. 

TEMPESTATO,  -TA  [-«ta-lo)  p.  ad. 
da  Tempestare .  qui  est  en  tempête; 
agité,  ée  d'une  tempête.  —,  tempêté; 
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fait  tapage  —  .  i><*r  traTifrliato,  vtwé  ; 
tourmtnti  ;  afflige  :  maltrmte.  tt. 

I'ui.H    Cr.L-,,!!,,  »,L-ffl..l      1*  ClliC!»»  di 

ifS>  iroper»- 
lieperM- 

6i  ; 

Il  ■ -r(i] 

(».)  art.   /ui  jiiDjuu  (lu  ii^i/iiirir  m  <^m- 


TE>IV 
lU,  h 

Il    IC! 

(l'eu.). 


TEM 

.  pi.  m. 


-PI,l.-PO- 


n*r 


RMPRSTTVAMENTB  (-mén-tel  (8.) 
av  d  («tnp«  ;  d  yra^oi.  7. 

Ma 

11*,:  .  Il,  — VA[-stl-To)td.(»oee 

lu.)  o;j;ji!rfufi ,  «n«  ;  r ommorff  ;  Taro- 
rd6{«,-  uti7<,  m.  T.;  çui  cienf  (i  f^p« 
ott  (i  propo«. 

Ch'io  1100  »o  s'io  me  gli  ho  rispoato 

lUilp  P  tâ'niii.'vlmi  I  Ruon.  ¥\tT.). 

V ,  m.  f. 

1 1  I,    [-mén-ttil    av. 

if«r  ...ii;  ^uri«;  t)|oJ«m- 

r»*  irr«nefi<.— ,  aguikadi 

lii!.  .1'  la  itmpétt. 

lfc.iirr..-^Up^lnSIMO.  -MA  l-«ls-»i- 
of)  ad.  fup.  di  TEWPlkSTOSO ,  (rit-ora- 
g  AIT.  ruif 

TF'nr    -      •  ■    '  nrj- 

>  iiLna 

t  1  j— ,  ;Ug.j  cuuiurbauj, 

<»  '•  u,  ne. 

K    .    . 

CaiiùiKlwU'u.  rire 

01  serenarla  t'  '.t.). 

-,  impeiuo.sLi ,  ;,..,,„_. .^.^  .  Ji-ui»  ; 
f»ipi»r»«,  M. 

VEMPETTO  [-iMitrto]  (a.)  s.  m.  dim. 
di    Tempo,   breve   tempo,    un  («mpi 

TEMPIA  (tém-pia].  pi.  -PIE,  —PIA, 

s.  f.  (anat.)  tempe,  t. 

;  (fig.)  tutu  la  te&ta,  tête,  t. 
terpentelli  e  ceraste  avean  per  crine 
inde   le  fere  tfirauifl  tfrano  awlnie 

(Dkni.  fnf.)  —,  cheveux ,  m.  pi. 
>e  le  tempie  già  bianche...  (Lab.) 
TEMPIALE  (-pià-lcj  s.  ra.  ciascuna 

parte  delle  tempie,  lei  letnpet,  f.  pi. 
TEMPICCILOLO  (-u-.hiou6-loJ  fa.)  s. 

m.  dira,  di  JtiiPio ,  pe^it  tempie,  m. 

y.  TtyPIETTO. 

"TEMPIERE  [-piè-rc]  s.  m.  garde  du 
tempk ,  m. 

Tempieri ,  certi  cavalieri  che  aveaoo 
la  custodia  del  tempio  in  terra  santa, 
templiers,  m.  pi.  V.  Tkmplabi. 

TEMPIERELLO  [-rèl-loj  (a.)  s.  m. 
ilim.  di  Tempio,  petit  tempie,  m.  V. 
Tempietto. 

TEMPIETTO  [-piét-lo]  9.  m.  dim.  di 
Jt»Pin, petit  tempie, m.\fetileéiilitt,f, 

TEMPIO  [lém-pi-o),  pi.  — PJ,  s.  m. 
tempie ,  m.;  église ,  f. 
,  0  cieli,  o  Dei  ,perch(  soffrir  quesl'  empi 

Fulminar  poi  le  torri  e  i  vostri  tem- 
pi? (Tas8.  Ger.)  —,  {Rg)  tempie,  ro. 

Couvien  a  voi  d'amor,  di  tede  teólpio 

Scriver  ben  d' amicizia  un  raro  esem- 

piti  Mlt'rn    Or/I. 

1  !  ;  ló-ne)  s.  m.  colpo  dato 

con  tempia,  taìoche.  f. 

M  ■■  "•■  '■'  '■•" ....;....« 


(lì. 


Mi:'  '.rii,    .1  l^■^uJ.^t^>^uIU,  j>fi" 

ttii  irM-6onti<  heure  ;  de 

Jr, - 

i  .-•>/•  :    or- 

ti,: mg) 

iiM,  ;,:.!- 

çro  L'  su;  , 
«la  di  Ki'> 

TEMPLI'  :  -'".M 
s.  m.  gardieu  du  tempie,  m. 

TEMPLO  iièm-plo]  l'a.}  B.  m.  (aatiq.) 


TEMPLU  iiem-pio]  i8 
limp{«,  m.  V.  Tempio. 


non  s'arresta  un'ora 
,  pvi:  c\À,  dge  ;  tempe ,  m. 
,'etA  avanzata,  vieillesMe  ,f.;  âge 
mùr  ou  avancé ,  m.  —,  un  detcrminato 
punto  del  corno  del  giorno,  della  yjta 
umana ,  e  simili ,  Imipe ,  m. 

L'ora  del  tempo  •■  i'  /i..i.-.i  ^i  ..T,,>Mfl 
(Dani.  /»»/•.).  —.1 

particolare,   e    dei  i 

anni,  mesi,  <emp«,  m  .yiurt.  m.  jii 

— ,  opportunità,  opporfunife';  occa- 
tion  ,  f.;  loisir,  m. 

Com' noni  ch'a  nuocer '■ 
aspetta  (Petr.).  — ,  p»- r  1" 
donne,  metistrue» ,  f.  pi     i 
orinoli,  temps  d'une  montre;  balau- 
cier,  m.  — ,  (mus.)  temps ,  m.  :  mesu- 
re ,  t.;  onde  Andare  a  tempo,  a  battuta, 
a//er  en  mesure. 

Quando  ano  o  non  balla,  o  non  canta, 
non  suona  a  tempo,  cioè  non  osserva  la 
battuta,  noi  diciamo  che  non  va  a  tem- 
po... (Varch.  I,e3.).  Tempo  pari ,  che  si 
divide  in  due  o  quattro  par(i;xempo  dis- 
pari a  cappella,  ordinano,  (empe,  m. 

— ,per  istagione,  suison,  (.;  temps,m. 

Essendo  ogni  eofia  piena  di  quei  Dori 
che  concedeva  ii  icmpo  (Bocc). 

— ,  stalo dell'iria,  atr,  m.; atmosphè- 
re, f.  — ,  caldo,  l'è  té,  m. 

Come  talora  al  caldo  tempo  suole 

Semplicetta  farfalla...  (Petr.) 

Medio  tempo,  dalla  cadutadeiPimpero 
romano  al  x*  secolo,  moyen  âge,  m. 

Mezzo  tempo,  printempi .  m. 

—,  (eccl.)  curata  da  un  termine  all'al- 
tro ,  époque.  {.  ;  temps  ,  m.  Tempo  pas- 
quale, temps  despâques,  m. 

—,  (mil.)  misura  di  certi  moti  che  si 
fiinno  da  soldati  nel  maneggio  delle 
armi,  temps ,  m. 

Si  potrà  fare  il  fuoco  più  celere  di 
qncllo  della  fanteria  caricando  jl  pezzo 
in  tre  tempi  (D'  Anton]). 

Primo,  e  giovane  tempo,  la  primave- 
ra, printerrìps,  m. 

Facesse  disarmare,  e  sé  e. Kua  gente  ri- 
posare inHno  al  primo  tempo  (li.  Vili.). 

Basso  tempo ,  Airer,  m. 

Tempo  felice  ,  temvs  de  bonheur,  m. 
Tempo  nero,  parlanaodi  cielo,  ciel  gris, 
m.  —  piovo.so,  tranquillo,  temps  plu- 
vieux: temps  ealme,  m.  Tempi,  usi, 
usagée,  in.  pi.  ;  coutumes,  t.  pi. 

Adoprare  il  tempo,  mettre  son  temps 
à  profit.  Aspeturc  il  tempo,  attendre 
l'occasion  favorable.  Avanzar  tempo , 
on<iciper,-  preremr;  deroncer;  hàttr. 

Avere,  o  aarsi  buon  temp<),  o  bel  tem- 
po, faire  gogatUe^  riparile;  se  divertir. 

Córre  il  tempo  ,  prendre  son  temps  ; 
saisir  l'occasion  fatoìable. 

Lo  Navarrese  ben  suci  tempo  colse 
(Dam.  Jnf.).  Pare  ii  temp),  fixer-  u 
temps.  Dar  tempo,  retarder;  différer. 

Dar  tempo  al  tempo,  laisser  mûrir  les 
choses.  Dare  a  tempo,  rlo^  opportona- 
mciite,  donnera  temps;  (tìg.)  agir  à 
propos.  Dare  a  tempo,  o  a  tempi ,  don- 
ner pour  un  certain  temps. 

Non  dar  tempo  al  ïempo,  hâter  trop. 

n....  „  vendere  pe' tempi,  cioè  non  a 

li,  rendr»  à  terme.  Eçli  è  buon 

.  cioè  un  pezzo,  il  y  a  longtemps. 

rare-  ouon  lempo,  e  tempone,  cioè  suire 

in  allegria,  foire  òonne  chère. 

Fare  buon  tempo,  cattivo  tempo,  /iu- 
re beau;  faire  beau  temps  ;  faire  mau- 
rats  :  faire  mauvais  temps.  Far  tem- 
]••',  donner  , In  t-'mp^.  Far  tempo,  pcM - 
jser. 

'■ .  legge,  ninna 

^.    r..H'c.). 

MtUL-i    iciupii  m  una  uosa,  emp/oj/^r 

2e  (empi  a.  Mettere  tempo  in  mezzo,  vale 

Indugiare,    relarder;    ojoumer.  Non 


uelter  Uu  ut  de 

suite,  j'i  ipo, 

pigliar,  t  _  ton 

temps;  prendre  du  ltin\ii. 

Pn-ndensi  buon  tempo,  «e  dirrrlir; 
s'amuser  de  7.  rh.  Rassettare  il  tempo, 
se  remettre  ;  se  remettre  au  beau.  Ve- 
nire In  tempo,  avnnrer  en  âge.  A  tem- 
po, e  a'  tempi,  po.>iii  av.  d  temps;  d  pro- 
pos; ancora,  pour  un  certain  tevtps.  A 
tempo,  al  gno  tJ^mpo,  e  n<*l  tempo,  posti 
as>'  '    -         '  .  .'      .  •  ,ué. 

I  •  moli 

m-i  :  .  .,  vo- 

<  et  lieu.  A 

n'ora,  de 
metlieurt  <•  si- 

mili, àe]>i.  npo, 

dans,  jifri  ■  ^         :iipo, 

fou;our«,- (<«  <<>u(  (empi. 

Cosi  gli  orchi  miei  piangon  d'ogni 
tempo  (l'ctr.).  Già  tempo,  tempo  fu,/a- 
dis  ;  autrefois;  anciennement. 

Cran  lempo, jn^li». 

Maben  veggio' '--.Ipopol  tutto 

Favola  fui  gru  'r.). 

Da  grande    i<  !  lut   long- 

temps: depuis  tonijieìiìjix.  In  processo 
di  tempo,  à  la  longue  ;  avec  le  tempi. 

In  quel  tempo,  alors.  In  tempo,  à 
temps:  avec  opportunité .  Per  altro  tem- 
po, dane  un  autre  temps.  Per  tempo, 
tempissimo,  de  Imuie.  de  très-bonne 
heure.   Poco   icn  ^'t^peu  de 

temps  après.  T<  pò,  di  lem- 

?to  in  tempo,  de  (■ . .,.  ^  -^ire ;  suivant 
e  temps.  Cn  tempo,  posto  av.  pour 
quelaue  temps. 

Felice  agnel  al'"  "r-r,,.,-,  mrjndra 

Mi  gìaiMjui  un  \ .).  —,  per 

già ,  arictennenii  tiie. 

Fu  forse  un  icmiM'  •  minore 

(  Petr.).  Tutto  in  un  v  rlin 

d'aii.  Tempo  presente,  .uro, 

temps .  m. 

Chi  ha  tempo  ha  vita  (prov.),  on  ar- 
range tout  atee  le  temps. 

Chi  tempo  ha  e  tempo  aspetta  tempo 
perde,  ovvero  chi  ha  tempo  non  aspetti 
tempo,  il  ne  faut  pas  attendre  pour 
agir,  il  faut  saisir  l'occasion  favorable. 

È  mal  per  chi  ba  tempo  e  tempo  aspetta 

(].,.  I.iiiij.  Miilm.). 

TI  nejs,  m.  accr.  diTEif- 

po.  "ng,  ra. 

—,  v'r.-  .'..^biia,  gaieté  ;  joie  ;  fête,  t. 

Darsi,  lar  tempone,  <e  donnera  la 
gaieté,  à  la  joie. 

A  ballare ,  cantare ,  e  far  tempone 
(Buon.  Fier.). 

TEMPORA  «iCATTRo)  [-tèm-po-ra]  (a.) 
s.  f.  pi.  (eccl.)  le  digiune  che  si  fanno 
nelle  quattro  stagioni,  çua(re-<emps,|q. 
pi.  Le  quattro  tempora. 

TEMPORALACClO  [  -làt-lchio  J  s.  pi. 
pegp.  di  Temporale,  très -mauvais 
temps  :  orage  terrible ,  m. 

TEMPORALE  [-rà-lej  s.  m.  (antiq.) 
tempo,  temps,  m. 

...  Moite  cose,  \p  miali  non  si  possono 
averesenon  per  '  -ale (Brun. 

Tes.).  —,  peri<  ^>n,f.  —, 

dominio  come  qi:'  .  giurisdi- 

zione secolare,  j  ì'articoltij 

le  temporel,  m.  1  Fr.  Guitt. 

Lett.),  lei  biens,  m.  in. 

— ,  occasione,  opportnnìià,  occatiot| 
favorable,  f.  :  temps  propice,  m. 

Ma  infatti  allorch'  e  viene  T  temporale 
(L.  Lipp.  Jfa/m). 

TEMPORALE  [-rà-le]  (a.)  s.  ro.  tem- 
pesta, orage ,  m.;  tempête,  f.  F.  Pro- 
cella. BlURASCA. 

Per  volere  spiegare  un  grande  e  scuro 
icmpoiale  iSalvin.  i)t»c.).  ' 

Levarsi  un  temporale,  commencer  Is 
teinpite  ;  ss  lever  l'orage. 


Levitosi  on  temporale  gagliardo... 
■hb  la  nave...  audit  a  travers»  (Guieo. 
Stor  ). 

(I-  porale  darà  ooosiglio , 

•M  i  '  chou  atee  le  Ump*. 

(  I  raie  vende  merce,  il 

fau  '  fjour  t$ndr». 

I  ad.  m.  f.  mon- 

dali ^due,  uqut  :  pa*- 

tajfCf,  ere. 

—,  durevole,  a  tempo,  t*mpor»l,  tlle. 

Bdis^t;  :  Il  teiiiiKiidi  lui'C"  e  r eterno 

\i  —,  con- 

irat  tlU. 

E  I,..r.,.fi7if, 

son 

'.tjmporale,  cioè 
—  ,  c'è»!  un  adter- 

be  1.1.  arteria  Kmporale 

(an.  '  tere  lemi>orait,  t. 

iVi  ..e,  n^rf  temporal ,  va. 

TE>!»'OKAI.ir.\    (-t*),  TEHPORAUTA- 

Da.  TKMroRAUTATK,  S.  f.  astrailo  di  Tui- 
PoaALE,  qu^iitt  de  c«  qui  e»t  temporel, 
t.  —,  per  affetiu  aile  oose  ien>[K>rali , 
affection,  patsion  pour  Ut  choset  moti- 
daint* ,  t. 

TEMPORALMEirTB  [-mén-te],  tehpo- 
KALUIBITC,  av.  Umporillement. 


\  {-rà-ne-<^.l  ad. 

• .  tiU:  qui  e$t  à 

'-■•r"!'   ^l.  f. 

<ri. 


qm 

ttm, 
Fn; 
m.  - 
reti: 

Ti 

— r. 

lev 
T- 


ad 


.   -RIA  l-rà-ri-o],  pi. 
•A.  che  non  ^  perpetuo, 

^KO. 

d-mén-tû] 

■  I.  m. 
,-dfiiàn-te)   (a.) 


TV  '  r]già-re]  V.  a.  e 

n.  r.  itmitoritir ,  aiUr  telùn  le  rent. 

—,  indugiare,  temporuer;  différer; 
tarder. 

Si  refmò  a  Monte  Fascoli ,  per  lemoo- 
reggiarai.aema  tentar  la  fortaoa(6uicc. 
Stor.).  —,  (mus.)  femporiMr;  ralentir 
la  meture. 

TBMPEA  (téjB-pra)  a.  f.  coasolidasio- 
ne  del  (erro,  trempe  ;  coruotidalion  du 
fer,  f.  — ,  qualità,  maniera,  qualité: 
minière  .  f. 

E  ''  ian  di  che  tempre 

•  r.) 
. .cord,  m. 

.">  >i  soavi  leaifire 

1.  1  osi  guai  (Petr.). 

1  ilU  4«  plume.  I. 

"■'■  .i.  penna  icmpra 

I'  iecliosequi  dure 

?"  ^  .  K  brouillard,  etc. 

Y.  Ì 

T  -pràn-d8a]  (a.)   s.  f. 

(p-  »    (   V.  TtmrKaA.^iXA. 

li  :  v.a.e  B.(pael.) 

ati>  AKK,  (rcMpèr.  V. 

TUtr>.>.A..k. 

—,  moderare,  wioéénr. 

Oh  se  qneau  temcM* 

Uva  tempraaael'arauracfaem'iocao- 
4«(P«U.).  —,(Bàti^}ek9nUir;accoréar 
U  ekmnt  aum  ttutrumttitt. 

TMiprar  poit-aai  lo  s)  soavi  note 
(lMK.>'— ticalhgr.)  tailler  une  plume. 

B  nèntrê  il  ferro  a  temiiraiHa  s'arruo- 
\a(Êtn.Bim.i. 

TVWtATO,  —TA  (-pr^tol  (a.)  p.  ad. 
da  TmMAKB,  irampe ,  ée.  —,  modère , 
•«.  -,  tKamli,  ee.  —,  InxUe,  ee. 

TSMPRBftém-prcJ  {h.î  s.  t.  (aattq.) 
trempe,  f.  V.  Ta»BA ,  Tempua. 

TTJiULSMZA  l-nion-lèB-4sa]  (a.)  s.  f. 
tsriiw ,  r. 


TFff 

TEMUTO,— TA  [-moîi-lo]  p.  ad.  da 
TUKKE,  craint,  cratnti;  redouté,  ée. 

TENACE  [  nà-tche)  ad.  m.  (.  tenace, 
m.  t.;  glutineux,  euu:  gluant,  ante. 

Quale  nell'arzank  d^  Veneziani 

Bolle  l'inverno  la  tenace  pn-ce  (Dant. 
Inf.).  — ,  (.«.imil.)  agg.  di  memoria,  lieu- 
reuee  :  ^dile,  f. 

0  tenace  memoria,  o  fiero  ardore 
(Peir).  —,  per  i.siabile,  ferme ,  m.  f.  ; 
conttant  ;  pertérérant ,  ante. 

Tenace  proponinienlo...  (Albert  )  —  , 
avaro ,  arare ,  m.  (.  :  crateeux,  evee  ; 
sordide ,  m.  f.  Fusto  tenace  (boi.),  tige 

snliile  .  Olii  ri^  ()/ii>  pai,  f. 

-tche-mén-te]  av. 
irément. 

i>..^  y^,  ^v^...K.:^w  avendo  ogni  suo  lato 
(ia  nate) 

Tenacemente  di  robusta  trave  (Tass. 
Ger.). 

TENACISSIMAMENTE  (-icbis-si-ma- 
méu-te]  av.  .«up.  di  T£.<<acemestk,  trèe- 
forlement. 

TEISACISSIMO ,  -MA  [-tchls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Tekàce,  très-tenace, 
m.  f.;  très-gluant,  ante. 

— .avarissimo.  trei-arare,  m.  f. 

TBKACITÀ  [-ichi-ià],  texacitade  , 
TE:<ACtTATE ,  s.  r.  viscosità,  tenactté; 
vucotité,  f. 

—,  sodezza,  ténacité:  eolidité,  f. 

— ,  (metaf.  )  avarizia,  avarioe  ;  ladre- 
rie ;  lésine ,  f. 

TENARE  [tè-na-rel  (a.)  9.  m.  (anat.) 
protuberanza  che  i  muscoli  foroiano  alla 
parte  anteriore  ed  esterna  della  mano, 
thénar,  m.  Tenare  del  piede,  il  muscolo 
abduttore  e  breve  flessore  del  pollice  del 
piede,  thénar,  m. 

TENARO  i-nà-ro}  (a.)  s.  m.  (lat.  Tena- 
riumpromontorium)  promontorio  della 
baronia  in  Grecia,  lamoso  per  la  sua 
spelonca,  che  credeva^)  una  delle  sette 
bocche  dell'inferno.  Tenore,  m.  — .capo 
Matapan  in  Murea,  cap  Matapan,  m. 

TENASMONE  l-mó-nej  s.  m.  (med.) 
tènetme.  ro.  l'.  Te.nuiio. 

TEN'CIONAMK.NTO  t  -tchio-na-mén- 
to)  e.  m.  dispute:  contention,  (.;  dé- 
bat, m.  V.  Te]izo:«ammtu. 

Te^CIONAKB  1-ictaio-nà-re]  v.  n.  se 
battre;  se  disputer.  V.  Tenzonare. 

TENCIOKATO  (  -Ichio-uà-lo  ]  va.)  p. 
ad.  da  Tbhciosaee,  ball^,  uè;  dispute, 
ee. 

rSNCIONATORE  .  — TRICE  f-tcbio- 
na-tó-f ej  ad.  e  s.  diepuleur;  querelleur, 
euse. 

TEKCIONE  [-ichié-ne)(a.)s.  f.(antiq.) 

''         ■  vZOSE. 

•  a.  m.  (cfair.)  sorla 

.1  .  in. 

iLMJ.vaì^^ji-iiiis.  f.  tela,  <M>I(,  f. 

Levar  le  tende ,  déloger  :  decatnver. 

— ,  sipario  de'  teatri ,  toiU  d'un  ikeà- 
Ire.  {.;  rideau,  m. 

Che  quai  tends  calando  ail*  calcigoa 

^...T.ii  k.f-iiiiHi  luini-i)  *  di  rampagna 
!  r-  i  pa- 

!'/«•«,  f. 
riu«i-i>'.-iu<ri  u.:.^.^...,..  ,.v.    i,..U.aIligli 

assalirò  alle  tende  (Liv.  U.).  —,  (mar.) 
lete  cbt  ai  teode  stipra  i  navi«tli  per  ri- 
pararsi dal  sole,  <«nl«,  f.  I 
d«  (Og.),  MrminM-;  ach 
delle  tendo,  av.  d  {a  fin  w 

Alle  taade  o  alla  riparatii,  uni'  uoiio 
spazio  destinato  alte  corsa  dp'  bartwri 
ove  si  niottono  le  tende  per  ripararv  i 
oornil'  : 

TE.M  1  (a.)  s.  m.  (mar.) 

che  fri  f  navi ,  grande  toi- 

le, (. 

TE.NDAl.ETTO  (-Icl-to}  (a.)  S.  B. 
(mar.)  dira  di  Tc!«DALe.  piccote  tenda 
fUa  poppa  iMr  ripararsi  dal  noie  e  dalla 

— ''  peitté  lolle  ;  pente  ttute,  f. 


TENDAROLA  (  -rft-la  ]  «.  f.  dim.  di 
Tepida,  peiile  tente,  f. 

lENDtNTE  [-<lèn-te]  ad.  m.  f.  la- 
dani; aboutissant ,  ante;  dirige,  ée. 

TENDENZA  [-dèn-dsa]  8.  f.  tfudame; 
propension;  direction,  f.  V.   P»om:.n- 

SIO!(B. 

TENDER  [tèn-der]  (a.  n.)  s.  m.  «n- 
der;  fourgon ,  m. 

TENDERE  [tèn-de-re]  v.  a.  irr.  in 
signif.  d'allargare,  étendre  ;  déplier. 

render  reti,  lacci,  e  simili,  tendre  dee 
filet*,  etc.  (Fig.)  Tendere  reti,  lacci, 
insìdie,  tendre  des  ^lett ,  des  pièges, 
des  embUche*. 

Gridò  :  Tendiam  le  reti  sicch'io  pigli 

La  lionessaei  leoncini  al  varco  vDant. 
Inf).  —,  V.  n.  aver  la  mira  ,  aboutir; 
aller  à  un  certain  terme. 

Teadçt  l'a.TCo,  tendre,  bander  un  are. 

Tendere  l'arco  dell' inielleuo  (fig.), 
<*njre  son  esprit,  être  attentif.  Ten- 
dere gli  orecchi,  gii  occhi,  e  siuiili,  pr»- 
ter  ioreiUe:  regarder  arec  attention. 
— .intendere,  avoir  l'intention.  —,  per 
tirare ,  accostarti ,  tirer  ;  approcher  ; 
donner  «ur.  —  Prêt,  tesi ,  tese ,  tesero, 
j«  tendis ,  il ,  etle  tendit ,  ils,  elle^  fen- 
dirent. —  Part,  teso  (V.  —). 

TENDETTA  [-dét-t^}  t  U  dia.  0iTn- 
DA,  petite  tente,  t. 

— ,  per  baldaiîciiiuo,  liai»;  poêle,  m. 

TENDINA  i-di-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Te>da  ,  detto  di  quei  veli  tesi  alle  fine- 
stre o  sportelli  di  carrozze,  nd*au ,  m. 

Tendine,  f.  pi.  detto  per  quelle  che  si 
pongono  alle  finestra,  ridràuj;,  su.  pi. 
—,  per  quelle  del  letto,  rideaux,  m.  pi. 
V.  Cortina. 

TENDINE  [tèn-di-ne]  s.  m.  (anat.) 
cordone  dì  fibre  albuginee...  che  dal- 
l' un  de*  lati  si  attacca  ad  un  osso,  e  dal- 
l'altro serve  d'appicco  alle  fibre  carnee 
d'un  niukcolo;  serve»  teudcre  e  ^ple- 
gare  i  var]  membri  del  ccTpo ,  tenaon , 
m.  Tendine  d'Achille ,  tendon  dAckil- 
le,  m. 

TENDINEO,  -^NEA  (-dl-ne-o)  (a.)  ad. 
(auai.)  oppartenant  au  tendasi;  de  la 
nature  du  tendon 

TKNDINETTU  l-néi-to]  (a.)  s.  Ri.  dim. 
di  TEimuiE  (anat.),  pettt  tendon,  m. 

TENDINOSO,  —SA  [-nó-so]  ad.  (anat.) 
tendineux,  euse. 

TENDITORE,  —TRICE  l-ló-re]  ad.  e 
9.  qui  tend,  qui  dresse  des  embîicke* , 
des  piège*. 

TENDON'E  [-dô-ne]  (a.)  s.  m.  tfxx.  4i 
Te:ida,  dicesi  per  lo  plu  per  quclU  de* 
teatri,  toile  de  tpectàcle,  (.;  rt<l«a«, m. 
V.  SIPAEIO. 

—,  (mar.)  tendale  o  tc^^-' —  'ente, 
f.  — ,  (anal.;  per  tendu 

TEKDUCCIA  [-doùt-i.  s    r. 

dim.  disprezzativo  di  Ik:»DA,  tilaim 
petite  tente,  t. 

TENE  [té-ne]  (a.)  pn».  (pop.)  toi. 

Per  mene,  per  tene ,  per  me,  per  te 
(Salvin.).  V.  Te. 

TESiBBRA  ■'  ..^"».i.r,]  ,.  L  hoI  nume- 
rodelpiti.  \i\.;okseunté,(. 

Veggenii'  tucbetaadelaitu 

corpKj  vìulc-i  ic  iciicore  della  notte 
(Bocc).  Tenebre  euroe,  <«fi«òr««  «Ker- 
nelles,  f.  pi. 

r  «  neoarvi  all'altra  riva 

N>  i-ierue,  in  cakk>  e  'n 

gelu 

—,  (.iijftal  }  <^né6r«  de  ri^aoroact. 
r.  pi.;  igncfrasut;  ineaiMcité .  i.  —, 
nMttere,  m.;  pr^amdumr,  t.  Taoabra 
dalU  Mitimana  santa  (eccl),  <m  léeti 
(ir«s.  r.  pi.  Tenebra  «alte  !icriiaara  aigai 
lloa  alBiiii'ue.  .i/7liclf<i«.  f.;  ckmgnm^m. 

it  i-rè-rcl».  n. 

cir  rMbras. 
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TENEBRATO,  -TA  [-brk-lo]  p.  »d.  da 
TUKBIURK.  obëcurci,  te. 

—  ,ad.  da  nuvoli,  tinebreux ,  etue ; 
obtcurct ,  1$  par  let  nuaget. 

Buio  d'inferiiu.  e  di  none  privala 
D'ogni  pianeu,...  di  nuvoi  tenebrata 
(Dant.  Purg.). 
TENEBRIA  (-bri-a)  (a.)  8.  f.  ténèbru, 

f.  pi.  V.  OSCURITÀ. 

Disfa  Ogni  tenebria,...  (Fr.  Jacop.) 

TENEBRICOSO,  -SA  [-có-so)  (a.) ad. 
f  aiitiq.  )  ténébreuœ ,  tuu;  obicur,  ure. 
V.  Tmuroso. 

TENEBRORE  [-bró-re]  (a.)  s.  m.  ob- 
icurité,  t.  V.  T&.NKBnA. 

TRNEBR0S1S.S1M0,  -MA  (-sls-ai-moi 
ad.  sup.  di  Te.nebkoko,  tret-obtcur, 
urt,  etc. 

TENEBROSITÀ  [-tà],  tksebrositaok. 
TC?IEBHUSITATE ,  s.  f.  ténébrti,  (.  pi.  V. 
Te^iebra.  —,  per  bufera,  o  tempesta  di 
tenti,  ouragau;  orage,  m. 

— ,  offuscamcnio  di  Tiaia.  o  di  men- 
te, éblouitiement  ;  obicurciiievienl  de 
Iti  vue,  de  ietpnt,  m. 

TENEBROSO,  -SA  {-bró-so]  ad.  téné- 
breux, eu$t  ;  obscur,  ure;  lotnbre,  m.  f. 

Grandine  grossa  e  acquatinta  e  neve 

Per  l'aer  tenebroso  si  riversa  (Dant. 
Inf.).  —,  opaco,  opo^tM,  m.  f.  ;  obicur, 
ure. 

Per  esser  il  corpo  di  Giove  per  sua 
natura  non  meno  tenebroso  chela  terra 
(  Galil.  Leu.  ).  —  ,  (meiaf.)  troublé,  ée  ; 
confus,  use;  brouillé,  ée. 

0  menti  cieche,  o  tenebrosi  intelletti 
(Botx.  VU.  Dant.).  —,  ignorant,  ante. 

TENEDO  {lè-ne-do]  (a  )  s.  isola  del 
mare  Egeo  sulle  coste  dell'Asia  Minore 
in  faccia  a  Troia,  oggi  Bogaia,  Téntdos; 
Bogaxa. 

TENENTE  r-nèn-iel  s.  ra.  (mjl.)uffl- 
ziale  d'un  grado  meno  del  capitano .  al- 
trimenti detto  luogotenente,  lieutenant, 
m.  Tenente colonnello(stato  maggiore;, 
lieutenant-colontl ,  m. 

TENENTE[-uèn-te)ad:  m.  f.  qui  tient; 
tenant,  ante.  —,  per  tenace,  tenace, 
m.  (. 

TENERAMENTE  l-mén-te]  av.  tendre- 
ment :  affectueusement;  obligeamment; 
avec  tendresse. 

Quelli  teneramente  prese,  al  petto  gli 
si  pose(Bocc.).  —,  debolmente,  debile- 
meut:  peu  solidement. 

TENERE  [-né-rc]  s.  m.  parte  della 
cosa  per  la  quale  ella  si  tiene  in  mano, 
manche,  m.  —,  della  spada,  garde; 
poignée,  f.  —,  dominio,  empire,  m.  ; 
domination,  t.;  poucoir,  m. 

E  la  spietata  che  m'avea  in  tenere... 
(Dant.  Maian.  Bim.  ant.) 

— ,  possession;  ferme,  f.;  <erTt7oire,m. 

TENERE  [-nè-re]  v.  a.  irr.  che  ha 
mol  ti  signilicati,  avere  in  sua  balìa, fenir. 

Voi  rai  potete  torre  quanto  io  tengo 
(Bocc.).  —,  posséder. 

Può  egli  esser  vero  eh'  io  ti  tengo  ? 
(Bocc.) 

—,  trattenere,  retenir  ;  entretenir. 

L'altra  mi  tien  quaggib  contro  mia 
voglia  (  Peir.  ).  — ,  avere  in  mano,  acoir 
entre  les  maint  ;  tenir  ;  posséder. 

—,  abitare,  occuper  ;  habiter. 

Era  in  una  delle  camere  terrene  la 
quale  la  donna  teneva  (Bocc). 

— ,  impedire  che  non  cada,  retenir; 
empêcher  de  tomber.  —,  per  impedire, 
assol.  empêcher  ;  s'opposer  ;  embarras- 
ser; contrarier;  traverser;  retarder. 

—  ,  arrivare,  arriver:  être  parvenu. 
Venimmo  e  tenevamo  il  culmo  quando 
Ristemmo...  (Dant.  Inf.)  —,  per  usa- 
re, osservare,  u*er  ;  oroir  accoutume  ; 
pratiquer.  —  ,  v.  a.  e  n.  conservare , 
coneerrer;  gouverner;  régler;  condui- 
re; administrer;  régir. 
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I  regni  non  ai  tengono  per  parole,  ma 
per  prodezza  {Nov.  ant.). 

—  ,  aver  il  gusto,  r  odore,  tenir;  len- 
tir;  flairer;  avoir  ungoût,  une  odeur  de. 

E  tiene  ancor  del  monte  e  del  maci- 
gno (Dant.  Inf.). 

—  ,  ricevere,  retenir;  receroir ;  reti- 
rer; accueillir;  donner  retraite. 

—,  occupare,  occuper  un  espace  ;  l'é- 
tendr*. 

La  quai  bastita  teneva  piii  di  sei  mi- 
glia nel  piano  (G.  Vili.). 

—,  credere,  croire;  estimer  ;  juger  ; 
réfuter;  conjecturer. 

Chi  è  reo,  e  buono  è  tenuto,  può  fare 
il  male  e  non  è  credulo  (Bocc.). 

— ,  per  ritenere,  contrario  di  versare, 
tenir  ;  contenir. 

A  guisa  delle  vesciche,  le  quali  quan- 
to più  sono  tramenate,  più  s' empiono  e 
più  tengono  (Car.  Lett.).  — ,  per  valere, 
valoir;  avoir  la  force  d'obliger;  tenir. 

Non  vede  che  quell'obbligo  sol  tiene 

Cb'  è  fallo  a  buono  efleilo ,  e  por  far 
bene  (Bern.  Or/.).  —,  convocare,  as- 
sembler; convoquer. 

— ,  incamminarsi,  aller;  marcher; 
s'acheminer  vers. 

Uscio  di  Firenze  e  tenne  verso  Bolo- 
gna (Fr.  Saccli.).  —  ,  rapporto  a  pania, 
colla,  e  simili,  tenir  ;e'trefenace,y  tuant, 
etc.  — ,  parlandosi  di  donne  ,  o  giovani, 
si  prende  .lempre  in  caitiva  pane,  en- 
treternr  une  femme  ;  l'avoir  a  sot. 

— ,  V.  n.  abitare,  habiter  ;  demeurer: 
séjourtier.  — .  per  iniraiteiiere,  arrêter. 
Tenere  il  parlare,  retenir  aei  paroles; 
se  taire.  Tenere  il  patto,  tenir  les  con- 
dition* Tenere  in  cielo,  fenir  en  gran- 
de joie.  Tenere  in  lunga,  protonger.  Te- 
ner la  briglia,  alter  doucement.  Tener 
somiglianza,  avoir  de  la  ressemblance. 

Temersi,  v.  n.  r.  (assol.)  t'eiti'mer;  te 
croire.  Tenersi  le  piazze,  le  fortezze,  e 
simili,  résister;  se  défendre  ;  durer;  sou- 
tenir un  effort.  Tener  a  martello,  résis- 
ter au  fnarteau.  Tenersi,  «e  relenir; 
se  contenir:  s'abstenir;  se  modérer. 

—  ,  per  appigliarsi,  (uiore,  oucroire 
un  conseil ,  «uirre  t'oci*  de  q.  u.  — , 
calere,  «'interewer ;  prendre  part:  se 
soucier. — ,  attenersi,  se  tenir  bien; 
s'appuyer  ;  s'accrocher. 

Tener  il  piede,  arrestarsi,  t'arriter. 

Di  rietro  a  me  gridò  .-  Tenete  i  piedi , 

Voi  che  correte  si  per  1'  aria  fosca 
(Dani.  Inf.).  Tenersi  savm,  bello,  ec.  se 
croire  sagt,  etc.  Tenersi  in  sé,  vale  reg- 
gersi sopra  sé  stesso,  «e  tenir. 

Tenersi  sulle  gambe,  se  lenir  debout. 
Tenersi  insieme,  o  in  sé,  être  atta- 
chés ,  unis ,  ;ointi  ensemble. 

Tener  a  dieta,  a  segno,  tenir  à  la 
diète;  contenir.  V.  Dieta,  Scc;>'0. 

Tenere  a  bada,  orréter;  amuier. 

Un  gran  vecchio  che  con  arte 

Annibale  a  bada  tenne  (Petr.). 

—  a  mano,  tenir  une  chose  toute  prête. 

—  conto,  faire  cas  ;  tenir  compte. 

—  cheto,  faire  taire. 

Se  già  il  timor  non  vi  tenesse  cheti 
(Ariosi.  Sat.).  — duro,  «'oòitiner;  tenir 
bon.  —  fermo,  tenir  en  repoj ,  tron- 
9uitle. 

Non  avea  membro  che  tenesse  fermo 
(Dant.  Inf.).  —  fronte,  tenir  tête.  —  il 
cervello  a  bottega,  faire  bien  attention 
d  ce  qu'on  doit  faire.  —  al  buio,  tenir 
dans  l'obscurité.  —  a  cuore,  avoir  d 
cctur.  Tener  campo,  camper. 

Près,  tengo,  tieni ,  tiene ,  tengono ,  je 
tiens ,  tu  tient,  il,  elle  tient ,  ils,  elles 
tiennent. 

Prêt,  tenni, tenne,  tennero, ;e  tini, 
il,  elle  tint,  ils ,  elles  tinrent.  —  Fut. 
terrò,  ec.  je  tiendrai,  etc^  —  Cond.  ter- 
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rei,  K.j»  tiendrais,  etc.  —  Subi.  ch« 
tenga,  ec.  qu'il,  qu'elle  tienne,  etc. 

Part,  tenuto  {V.  —). 

TBNERELLO  [-rM-lo]  (a.)  a.  m.  detto 
di  persona,  fort  jeune;  tendron,  m. 

Che  vuoi  tu  far  di  questi  tenerelli. 

Che  di  molle  lanugine  tioriie 

Hanno  appena  la  guance?  (  Tass 
Àmint.  ). 

TENEKELLO.  —LA  [-rèi-lo]  ad.  dim. 
di  Tenero,  fort  tendre,  m.  f.  V.  Ti- 
rerò. 

TENERETO  [-ró-to]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
ramotenero,;ettne  brancAe,  f.;  rameau 
tendre,  ni. 

TENERETTO,  -TA  [-rét-lo]  (a.)  ad. 
^ort  tendre,  m.  f. 

—,  non  assodato,  faible .  m.  f. 

TENEREZZA  [-ré-tsa]  s.  f.  tencror 
tendreté  ;  qualité  de  ce  oui  est  tendre, 
f.  —,  (meiaf.)  jeunesse ,  f. 

—,  (fig.)  tendre»4e,  f.  ;  omour,  m.; 
jiassion;  commisération;  sensibilité,       i 
(.;  attendrissement,  m.  | 

—,  zelo,  join;  zile ,  m.;  diligence,      ) 
application;  ardeur  ;  affection,  f. 

— ,  di  movenza  (b.  a.),  souplesse,  f. 

TENERIFFA  [ -rlf-fa  )  (a.)  s    f.  una 
delle  isole  Canarie  ,  Ténénffe  ,  f.  Piixo       ! 
di  Teneriffa,  la  piu  alta  montagna  di       ' 
detta  isola  ,  ed  è  un  vulcano  alto  3  710 
metri,  pie  de  Téneriffe,  m. 

TENERINO,  — NA  [-ri-no]  ad.  dim. 
di  Temerò,  tout  à  fait  tendre  ,  m.  f.  ; 
très-délicat,  ate,  etc. 

TENERISSIMAMENTE  [-mén-te]  av. 
sup.  di  Temcramemte,  très-tendrement. 
— ,  très-affectueusement ,  etc. 

Tenerissimamente  da  quel  giorno  in- 
nanzi l'amò  (Bocc). 

TENERISSIMO,  —MA  [-rls-si-mo)  ad. 
sup.  di  Temerò,  trèstendre;  très-jeune, 
m.  f.  — ,  très-delicat,  ate.  — ,  (Bg.y  très- 
affectionné.  ée,  etc. 

TENERITÀ  [-là],  TEMERITADE,  TEME- 

RITATE  (a.)  s.  f.  tendreté,  i.  — ,  teu' 
dresse,  f.  V.  Tenerezza. 

TENERITUDINE  [-toù-di-ne]  (a.)  s  f 
tendresse,  f.  V.  Tenerezza. 

TE.NERO  [tè-ne-ro]  (a.)  s.  m.  la  parte 
tenera,  le  tendre;  le  mou,  ra.;  la  partie 
tendre,  molle,  f. 

TENERO,— RA  [tè-ne-ro]  ad.  tendre, 
m.  f.  ;  mou,  molle  ;  souple ,  m.  f. 

— ,  (meiaf.)  jeune,  m.  f.;  peu  âgé,  ée. 

IjB  donne  lagrimose  e  'I  vulgo  inerme 

Della  tenera  eiade  (Petr.). 

—,  delicato,  délicat,  ate  ;  faible;  sen- 
sible, m.  f.  — ,  affettuoso,  affectueu.v , 
ueuse;  obligeant,  eante. 

—  ,  per  zeloso,  curante,  ze7e,  ee  ;  ar- 
dent, ente;  affectionné;  devotu,  ée  ;  soi- 
gneux, tuse  ;  exact ,  acte. 

...  E  tenero  amatore  della  cristiana 
fede  (Bocc.). 

—,  permaloso,  chatouilleux;  pointil- 
leux, euse  ;  revéche,  m.  f. 

...Se  non  ch'era  troppo  tenero  e  stiz- 
zoso (G.  Vili.). 

—,  geloso ,  jatoux ,  ouse.  — ,  dange- 
reux, euse:  difficile,  m.  f .  ;  épineux, 
euse.-,  (fig.)  debole,  faible,  m.  f.:  cAan- 
cetant,  ante.  Uomo  tenero,  doucereux, 
euse;  crédule,  m.  f.  ;  ignorant,  ante  , 
niais,  niaise;  sot,  sotte. 

—  oi  calcagna ,  tendre ,  m.  f.  ;  aisé, 
ée  à  séduire. 

—,  di  checchessia,  frais,  fraîche; 
noureau  ,  nouvelle.  —  ,  rugiadoso,  di- 
cesi di  nube  tenue,  clair,  claire. 

Come  si  volgon  per  tenera  nube 
(Dani.  Par.).  Colori  teneri  (b.  a.),  cou- 
teur»  tendres,  aifréables  à  l'œil,  f.  pi. 

TENEROGEMENTE  [-dge-roén-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  (poet.)  ^ui  gemit  et  atten- 
drit. 
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TENBRONE,  — NA  [-ró-ne]  ad.  iccr. 
1  Tknero,  fort  ttndre,  m.  f. 
TKNKKOKK  [-ro-rej  (a.)  s.  m.  (utiq.) 

I  .  TKNtREZZA. 

10,  -CIA  [-roui-lchio]  (a.) 
vF.KO.  un  pru  tendre,  m.  t. 

v'f.  (fisiol.) 
<'>ireniiu  de- 
gli  u^M,    lenJoll,  dìrliliìge,  ni.  —,  le 
pillile  tenere  degli  alberi,   bourgeon»; 
•fjrtoiu  tendres ,  m.  pi. 
i^Tfc;.NKRljZ2;0 ,  —ZA  i-roii-i.so]  (a.)  ad. 
.  di  Te?ieho,  un  peu  ttndre ,  m.  f. 
trei-}eune,  m.  f.  V.  rE>fERLCClO. 
E.NEbMO  [-nè-smo]   s.   ni.  (iiied.) 
liiiuu  ttfidar  del  «.-urpiD,  ténemt,  m.  ; 
etnlet  doulourevtet,  (.  pi. 
ENIA  (lè-ni-aj  s.   m.  (looi.)  ténia  ; 
ioiitaire,  va.   —,  ceinture  que  por- 
tent le*  femmes,  f. 
— ,  (archi.)  membro  dell'architrave 
dorico,  fascia  siinìle  ad  un  rigoletto  in 
Ijugii  di  ciniaziu,  lente;  bandelette ,  f. 
TEMERE  [-niè-re]  s.  m.   (mil.)  fût 
iTunt  arbalète,  m. 

TEMMENTO  [-mén-to]  fi.  m.  il  tene- 
re, sostegno,  soutien:  apjmi ,  m.  ;  la 
force  de  lemr  u»»«  chose ,  (.  — ,  »*m- 
totre;  domaine,  m.  V.  Tkxitokio. 

—  ,  obcjiigo,  obligation,  f .  ;  devoir, 
m.;  contrattile,  f. 

Se  la  l'unipra  era  licita,  KCnza  teni- 
meiiti.  di  reslitiizione  (G.  Vili.). 

TEMTOIO  i-ió-io],  pi.  —  rOJ(a.)8. 
m.  manette ,  m. 

TENITORE,  — TRICB  [-tô-re]  ad.  qui 
tient  ;  qtst  rettent;  qui  pouéde. 

--  del  mondo,  s.  m.  ^poet.)  (Salrin. 
/un.  Orf  )  le  soleil,  m. 

TEMTORIO  f-iò-ri-«i,  pi.  -RJ,  s.  m. 
territoire  ,  m.;  potsession,  f.:  domaine, 
m.    V    TfRhITdhIO. 

i  .in  li    affatichi  Tenendo 

S'  .;i8no  teuilorio  (M.  Vili.), 

^-ló-roj  (a.)  s.  m.  (antiq.; 
terriljiie  ,  m.  V.  TkrbitoRio. 

Signor  dì  Lacca  e  del  tuo  tenitore 

/|>,l.,      (Vn.'.i   , 

toli-ra]  R.  f.  «oufiw»,  m. 

V  SoSTEOSO. 

il.....!.  .  ii-ne)  (a  ».)  per  tienine,  o 
prendine,  ne  prendi  (Bocc.).  prends-en. 

TE.NOitE  [-nò-re  ) ,  timore  ,  s.  ni. 
contenu  (m.),  terteur,  substance  (f.) 
d'un  écrit. 

Acciocché  ella  sappia  il  tenore  del 
fallo,  rai-coniale  le  parole  (Ovid.  Pisi.). 

—  ,  senso,  sens,  m.  —,  contesto,  «ui(e 
d'un  diteours,  f. 

Grada.t80  non  adi  lotto  il  tenore 
Che  disse  (Ariost.  Fur.). 
— ,  noureìle,  f.  —,  (gram.)  accent, 
m.  —,  per  forma,  forme;  manière:  fa- 
çon ,  i.  — ,  concerto  ,  harmonie  ;  sym- 
i.knnte,  f.;  accord  dt  diters  sona,  m. 
.-tori  appresKaTan,  né  bifolchi, 
.fé  e  Muse  a  quel  tenor  cantan- 

>..        tcvf.). 

Kare  il  tenore,  t accordar;  iirt  à 
Vun\i,fi>n. 

f  V  •■•■  A-re)  (a.)  ».  m.  (mas.) 
pi  iSK-a,  ira'l  contrailo  e 'I 

II;  :  If-fior.  m       ,  colili  che 

I  irnor, 

m  <i>'jer. 

1        ■    ■     '  ..  ;  ad. 

ni    Î.  ^uju:j.;  'ytii  I  'lame  tur  le  lori  d'un 
teiior. 

t::nouE(.i.iarE  (-dgià-re)  (a.)  ».  n. 
f'  -  (or»  de  lénor. 

I  \TU  ì-dgii-to|  (a.)  p.  ad. 
•^  «KC  ,  c/uin(f,  M,  *lr. 

i  -rl-sU),  pi.  —TI  (a.) 
••  '«fior  ;  qut  a  la  voix  de 

ttu.  : lt.MORC. 

TENSILE  (ièn-8i-lel  ad.  ra.  f.  estendi- 
bile, 9U1  eststuceptihie  de  ttmion,  m.  f. 

ITAUKIf  •  rKARÇ  AlS. 


TEN 

TENSIONE  [-ó-ne]  s.  f.  ttnsiandtt 

nerfs,  f.  —  dell'  animo,  grande  aiienzio- 
ue  che  si  fa  ad  alcuna  cosa,  tetttion  de 
l'esprtt,  f. 

— elettrica  (fis.),  tertsion  iltctrique,  f. 

TBiSSIVO,  —VA  l-si-voj  (a.)  ad.  qui 
tend  ;  tettstf,  ite. 

TE.NSOKE  [-só-re]  (a.)  s.  m.  (anat.) 
mu84»lo  detto  fascia  lata  (V.  —), 
miucle  du  femur,  m. 

TENTA  [lèn-u]  s.  f.  (cbir.)  sonde  de 
chirurgien,  f.  — ,  scanalata  incerata , 
aignite,  f.;  cathéter,  m.;  bougie,  f. 

—,  per  tentativo,  tentative,  (.;  es- 
sai, m.  V.  TK.MTATIVO. 

TENTABILE  [-là-bi-le]  ad.  an.  f.  qui 
se  peut  tenter,  etc. 

TENTACOLO  [-tà-co-lo]  (a.)  s.  m. 
(tool.)  appendice  mobile  di  cui  si  servo- 
no molli  animali  per  tastare  gii  oggetti 
circonvicini,  tentacule,  ni. 

TENTAGIONE  [-dgio-nej  (a.)  s.  f.  ten- 
tative, f.  V.  Temtazio:<e. 

TENTAMENTO  l-men-to]  (a.)  s.  m. 
ewat,  m.;  preure,  f.  V.  Tentazione.  — , 
sforzo  industrioso,  effort  ;  essai,  tu. 

TENTANTE  (-tàn-iej  ad.  m.  I.  tetv- 
tant .  m.  ;  qui  tcuche.  — ,  9U1  tâtonne; 
qut  tente.  — ,  qui  sonde. 

TENTARE  [-li-rej  (a.)  *.m.e»jai,  m.; 
épreuve  :  expérience,  t. 

TENTARE  [-tà-re]  v.  a.  toctrar  leggier- 
mente uiiacosa  tastandola, essayer;(â<er. 

E  or  l'una  e  or  l'altra  dopo  molto 
chiamare,  tentando,...  (Bocc.)  — ,  far 
prova ,  tenter  ;  essayer  ;  éprouver  ;  ex- 
périmenter. 

Tentò  più  volle  e  col  capo  e  colle 
spaile  se  alzare  potesse  il  coperchio 
(Bocc.).  — ,  esaminare,  faire  l'examen. 

Tenta  costai  de'  punii  lievi  e  gravi 
(Dani.  Par.).  — ,  essayer  de  décrire,  de 
raconter  q.  eh. 

—,  toccar  leggiermente  altrui  per  farlo 
volgere  a  sé,  o  per  avvertirlo  quasi  wm 
cenno,  di  checchessia,  <ouc/»er;  lou- 
cher légèrement. 

Quando  'I  mio  duca  mi  tentò  di  costa, 

Dicendo  :  Parla  tu  (Dani.  Juf.). 

— ,  frugare .  chercher:  sonder. 

Con  un  gi-an  ramo  d'albero  mondo 

Tenta  il  liume...  (Ariosi,  fur.) 

—  ,  per  riconoscer  colla  tenta,  jonder; 
infroduire  la  sonde.  — ,  iiisiìgare,  im- 
portunare, ifnf)orfu«er;»o//ici*er;  pres- 
ser. —,  instigare  ai  male,  tnsttguer; 
pouuer;  suggérer. 

11  diavolo  lascia  di  tentare  ri>ioro  i 
quali  egli  pacilìc«menie  possiede .  Pass  ). 

—.allettare,  corrompere  la  fede  al- 
trui ,  leduire. 

Floro...  tentò  una  banda  di  cavalli 
Treviri...  Pochi  ne  corruppe,  gli  altri 
stettero  in  fede  (Dav.  Tac.  Ann.). 

Esser  tentato  d'alcuna  cosa,  itr» 
bien  tenté  de  faire  q.  eh.  —  un  isiro- 
mento  (mus.  ),  ewayer,  jouer  un  instru- 
ment de  musique.  —  la  es)>crienza  d'al- 
cuna cosa,  expérimenter.-,  v.n.r.  pro- 
varsi, cimentarsi,  s'essayer  ;  s'éprouver. 

E  dove  r  arme  si  giungeanc,  e  raro 

Era  più  il  ferro,  col  ferro  a  tentarsi 
(Ariosi.  Fur.). 

TENTATIVA  (-tl-Ta]  (a  )  a.  f.  tenta- 
tive, f.  V.  Tkutativo. 

TENTATIVAMENTE  (-mén-te]  a».  a»«c 
oriiTice.  V.  Srr.i.rsTivMiEMTB. 

TKNTATIN'  m   tentative, 

t.;  effort,  tu  :  pértenre,  {.  V. 

Prova,  Sfo.  .  ia. 

TENTATO,  — IA  (  ù-lo  ]  p  ad.  da 
Tbìttarb,  tenté:  essayé,  ee.  —,  touche; 
tâté,é«.  — ,  «onde,  ee.  — ,  importun/, 
ee,  etc.;  entrepris,  ise';  risque,  ee.  —, 
excité,  ée.etc. 

TENTATORE  (-uVre)  (a.)  «  m.  assolu- 
lamente.  il  diavolo ,  le  tentateur  :  l'es- 
prit ttntateur,  malin  ;  le  démon,  m. 
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Lo  teitutor  ci  ta,...  (Cavale.   Med. 

Cuor.) 

TENTATORE,  -TRICE  [-tó-re]  ad.  s. 
ch«  tenta,  lenfafeur,  trice. 

TKNTAZIONCELI.Ai-dsion-tchèl-lal 
B.  f.  dim.  di  Te:«taziome,  pelile  tenta- 
tive, f.  — ,  petite  temalion  ;  envie,  f. 

TENTAZIONE  [-dsio-uej  s.  f.  ei«ai, 
m.;  epreure;  <en<'jjire.  1.  V.  Prcota,  Ci- 
mento. —  ,^eccl.;  istigazione,  tentation, 
instigation  ,  suggestion  diabolique,  f. 

TESìIELLAKE  l-la-re)  v.  n.  <in<i-r; 
résonner.  V.  Ti:<ti<(Xirb. 

TENTEIXATO  [-la-to]  p.  ad.  da  im- 
TBLLARE.  <in<e  ;  reeontte'. 

TENTENNA  [-tèn-na)  s.  f.  branU.  m.; 
usata  nel  modo.  Stare  in  tentencv,  io- 
alter;  branler;  chanceler. 

Il  letto,  che...  .stava  in  tenlenne... 
cascò  per  terra  (Kir.  Às.). 

TENTENNAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
il  tentennare,  balancement;  branle- 
metit  :  chaucellement ,  m. 

TEISTENNANTE  [-nàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  branle,  chancelle. 

TE.NTENNAKE  [-nà-re]  (a.)  ».  m.  se- 
couement  ;  balancement,  m. 

E  rientrare,  e  tentennar  di  teste 
(Buon.  Fier.). 

TENTENNARE  [-nà-re]  v.  a.  e  n.  re- 
muer ;  branler  :  secouer. 

Rabbiosa  il  capo  verso  il  ciel  tentenna 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Uic4.'si  tentennare,  o  tentennarla,  in 
modo  basso,  per  titubare  ,  branler  au 
manche;  n'être  pas  trop  résolu:  lâcher. 

Vi  furono  di  quelli  che,  protestando, 
se  Cesare  la  tentennasse ,  ec.  (  Dav. 
T'oc.  Atin.). 

TENTENNATA  [-nà-ta]  s.  f.  balance- 
ment, m.  V.  Te>teî«»ame>to. 

— ,  coup,  m.  y.  Picchiata,  Colpo. 

TENTE.NNATO,  —TA  [-na-)oJ  p.  ad. 
da  Tentemmare,  remué;  branlé;  se- 
coué, ee. 

TENTEN-NATORE  ,  —TRICE  [-tó-re] 
8.  qui  fait  remuer  ou  branler,  etc. 

TENTENNELLA  [-nèl-la]  (a.)  8.  f. 
parde  de  la  roue  du  moulin  qui  fait 
tourner  la  meule ,  (. 

TENTENNINO  [-nl-no]  ad.  e  s.  m. 
nom  que  le  peuple  donne  au  diable,  m. 

Costei  è  quella  strega  maliarda 

Che  manda  i  cavallucci  a  lentenniDo 
(L.  Lipp.  Malm.). 

—,  (per  simil.)  detto  degli  nomini, 
brouillun;  turbulent;  petit  démon,  m. 

I  tentennini  non  desistevano  però  di 
domandare  ..  (Car.  Leti.) 

—.boi  'prb^.  linaire,  f.  V.  LtMARIA. 

TI   ■    ■  .  !il.-Nn(a.)«.m 

br:  \te'<isaiik.>tó. 

I'.  .  '  a  un  ceno  len- 

teniiiu 

Che  gli  orecchioni  all'  asino  stropiccio 
(Menz.  Sai.). 

TENTENNO  (A)  [-tén-DO)  av.  à  tâ- 
tons. Andare  a  tentenno,  quando  ni  va 
di  notte  alla  caccia  delle  lodole,  alUr  à 
tâtons. 

TENTENNONACCIO  [-nàt-tchio]  (B.) 
8.  m.  pegg  di  Temtemmonr,  mauvaia 
lambin ,  ra. 

Andate  n  farvi  mugncre  tentennonao- 
cio,  I  eli.  jfatn.) 

I  ,<;(;iNE    [-nkd-dgi-ne] 

(a  f.    r    T.IROITÀ. 

I  m.  (pop.) 

la  .  m. 

I.  >:iu>rFrau- 

reRi:o\M.»jj-l.  Leit.).  Andar  lenleunon, 
tentrnnone,  <iller  d  tàtont. 

TENTONE  ;  -ló-ne),  TEirroKI,  BV.  4 
tâtons  Andare  tentone,  o  a  tentone,  al- 
ler à  tâtons,  à  factugUtte ,  en  tâton- 
nant. 

Entr»pian  piano  e  vatenlon  cul  pied* 
(Ariosi.  Fur  ). 

7S 
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TEO 


TBO 


'ton  :  œec 


circ' 
serpo 


I— n 

Iri 


.  I  III.'  t.i.'l. 


.  i.nn  fosse 
1  iiiiii'iiissi.',  a  loiiiuiiu  la  n- 
cevittite  (t'r.  Sauob.). 

— ,  cun  ìiicerUiiM,  ou  hasard;  arte 
incertitude  ;  à  tdlotu. 

TENTONI  [-ló-iiij  (a.)  a«.  d  Idtont.  V. 
Temone. 

TKN  ■  ri-o],  pi.  — UJ  (a.)  ». 

m.  t.i  >ll,  III.K.  l'AUICLIONIi. 

TK.M  1    ,  e)  ad.  ni.  f.  il«l.  <e- 

fiuù;  Itnu  ,  uei  litiie,  te.  -~,  minct ,  ni. 
r.;  ptlit,  Ite.  —,  tubili,  ile.  V.  Mihuto. 

— ,  p«u  profilablt.  ni.  f.  - ,  parliuidu 
di  pronunzia,  agréable,  ni.  f 

Quanto  nun  è  cj{ti  icnuu  il  suono  di 
que.-ita  lettera?  (Bemb.  Prot.) 

TENUEMENTE  l-noue-méo-tel  av. 
faihUmfnt . 

TENUISSIMO,  —MA  [-nou-ls-si-mo] 
ad.  sup.  di  TtNL'E,  tr«5-niiric«,  ni.  f. 

TENUITÀ  l-llliU-i-tà],  TENUITADK,  TE- 

?itiTATE,  s.  f.  (lai.  tenuilat)  astrailo  di 
Temi'e,  ténuité;  légèreté  ;  tubtilitt;  pe- 
titette;  finetae;  gracilité,  f. 

TENUTA  (-noii-taj  a.  i.  possesso,  pot- 
letsion;  tnainlenue,  (. 

Con  certi  cuinpa^ni  armali  a  dovere 
entrare  in  tenuta,  andò  (Bocc). 

iprov.)  Chi  è  m  lunula  Dìo  l'aiuta, 
cetili  qui  ut  tn  potiettion  peut  plaider 
à  son  aiti.  —,  per  circuito  di  paese, 
di  terreno,  tenue,  f.;  territoire,  ai.; 
métairie;  ferme;  ttrrt,  f. 

Traendo  i  buoi  delle  tenute  murate  e 
guardate  (M.  Vili  ).  —,  il  capire,  capa- 
cité; portée,  f.  Entrare  in  tenuta, «n(r«r 
en  poisession.  Mettere  in  tenuta,  dar 
pos8e»si< ,  mettre  en  pouestion. 

TENUTAIUO  [-nou-tà-ri-o],  pi.  — RJ 
(a.)  ad.  e  *.  m.  (ie^.)  celui  qui  est  en 
posstsiion:  fermier,  m. 

TENUTEMI  [-nou-tèl-la)  a.  f.  dim.  di 
Tenuta  .  }je/i(e  possession,  {.  — ,  petit 
hiert  de  caini>ague ,  in.  ;  petite  ferme,  f. 

TENUTO,  —TA  [-noù-tu]  p.  ad.  da 
Tenere,  (enu,  uè.  —,  réputé;  estimé  ; 
censi ,  ée.  — ,  obligé,  ée;  tenu,  uè. 

A  questo  sono  io  tenuiu  di  render 
conto  (Bocc).  (Mus.)  Tenuta  o  tenute, 
che  si  abbrevia  in  ten.,  tenue,  f. 

TENZAltèu-daaJia.)».  (.combat, va.; 
(antiq.)  dispule,  f.  V.  Temïonk. 

TENZIONARE  [-dsio-nà-re]  (a.)  ».  n. 
(antiq.)  combattre  ;  disputer.  V.  Tem- 

ZOMARB. 

La  prima  è  dialeliic&ì,  la  quale  e'  inse- 
gna tenziuudrc  (Br.  Tes). 

TENZIONATOr(isio-nà-lo](a.)p.ad.da 
TENZIONARE.  combattu,  uè  ;  disputé,  ée. 

TENZ10NE[-dsi(.-ne]  (a.)  s.  I.  laiuiq.j 
combat,  ni.;  dispute ,  f.  V.  TK.tjZUNK. 

TENZONA  (-dsóna]  (a.)  s.  f.  (anliq.) 
dispute,  f.  V.  Tenio.ne. 

TENZON AMENTO  [-dso-na-raén-lo] 
(a.)  s.  m.  combat,  m. 

TENZONANTE  !-dso-nàn-te) (a.)  ad.  m. 
f.  oui  combat  ;  qui  dispute ;qui  conteste. 

TENZONARE  [-dso-iia-ie)  v.  n.  dis- 
puter; combattre  ;  contredire  ;  contra- 
rier ;  contester.  —,se  quereller;  agiter. 

Che  si  e  no  nel  capo  mi  tenzona  (Dant. 
inf.). 

TENZONATO,  -TA  [-dso-nà-to]  p. 
ad.  da  Tckzon  are,  disputé,  ée;  débattu, 
uè  ;  contrarie  ;  contesté  ,  ée.  — ,  que- 
rellé ;  pgité ,  ée  ,  etc. 

TENZONA  TORE  ,  -TRICE  [-dso-na- 
tó-rej  (a.  )  ad.  e  s.  fui  combat  ;  qui  dis- 
pute :  combattant ,  m. 

TENZONE  [-ds6-ne]  s.  f.  dispule; 
contestation ,  t.;  combat,  m.;  querelle, 
f.;  ■iébat,  m. 

Ed  egli  a  me  :  Dopo  lunga  tenzone 

Verranno  al  sangiie(Dani.  Inf.). 

Far  tenzone .  combattre. 

TEOCRATICO,  -CA  [-crà-ti-co],  pj. 


.1..  f.  i 
•>del| 

pl'li.   .(..-  .1  1.-  .11   m..,  uiru,   xi.id,   f. 

TEUUIA  1-di-aj  ».  t.  cani»  in  lode  di 
Dio ,  cantique  a  la  louange  di  Dieu,  m. 

Sperino  in  te,  nella  sua  teodia(,Danl. 
Par.). 

TEODOLITE  [-ll-ie]  (a.ì  s.  m.  (mal.) 
struiueiito  di  geodesia  onde  tor  piani, 
e  ridurre  gli  augoli  all'orizzonte,  théo- 
dolite.  III. 

I  -I  i-sià-nij  8.  m.  pi.  aorla 

di  \"  secolo  protetti  da  Teo- 

d"  .        ,  f/ieo4o«i>n«,  m.  pi. 

TEUDUSIANO,  — KA  t-à-uo)  ad.  (leg.) 
aggiunto  dato  al  Codice  di  Teodobio  se- 
ouiidu,  lliéodosien,  enn«. 

TEuUUMA  [-ni-a]  B.  r.  generazione 
favolosa  degli  Dei,  théogonie,  f.  —, 
(lelt.  )  titolo  a'  uu  poema  d' Esiodo  sulla 
genealogia  degli  Dei,  r/ieogoriic,  f. 

TEOLOGA  [-ò-lo-ga],  pi.  —OHE  [-gke] 
(a.)  ad.  e  a.  I.  di  Teologo  ,  théolo- 
gienne, f.  V.  Teolo'ìuessa. 

TEOLOGACCIO  [-gitt-tchiol  (a  )  «.  m. 
pcgg.  di  Teologo  ,  mauvais  théolo- 
gien ,  m. 

TEOLOGALE [-gà-le]  ad.  m.  f.  de  théo- 
logie; Ihéologtqut,  lu.  f.  Vini]  teologali 
(ceci.),  quelle  aie  hanno  Dio  per  ogget- 
to, vertus  théologales ,  f.  iil. 

TE0L0(;aI,MEi>TK  [-men-te]  av.  tn 
théologien; d'une  manière  théologique. 

TEOLOGANTE  (-giin-iej  ad.  e  a.  tu.  f. 
théologien ,  enne. 

TEOLOGARE  |-gà-re]  (a.)  v.  n.  faire, 
écriredela  théologie.  K.Tkolocizzare. 

TEOLOGASTRO  [-gà-8Uo]  ».  ni.  di- 
gpregg.  di  Teologo,  prétendu  théolo- 
gien; théologien  ignorant  ;  tìiéologas- 
tre.  m. 

TEOLOGATO  [-gà-io]  (a.)  p.  ad.  da 
Teologare,  fait,  écrit  de  Ui  théologie. 

TKOLOGEO  [-dgè-o){a.  s.  m.  (arche.) 
luogo  del  teatro  antico  situalo  al  di  so- 
pra di  quello  degli  attori  ot-dìnarj,  e  dal 
quale  parlavano  gli  Dei,  Ihéologium  : 
théaloìjéion,  m. 

TEOLOGHESSA  (-gkés-sa]  s.  f.  donna 
che  sa  di  teologia,  théologienne ,  t. 

TEOLOGIA  l-dgi-a|  a.  f.  scienza  di  Dio 
e  delle  cose  divine  ,  théologie ,  t. 

Se  n'anaò  a  Parigi  e  quivi  lutto  si 
diede  allo  studio  e  della  tilosotia  e 
della  teologia  (Bocc.  Vit.  Dani.). 

TEOLOGICAMENTE  [-dgi-ca-mén-te] 
av.  tlieologiquement. 

TEOLOtUCANTE  [-dgi-càn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  fait  de  la  théologie;  qui  écrit 
ihéologiqnemetit 

TEOLOGICAKR  [-dgi-cà-re]  (a.)  v.  n. 
faire  de  la  théologie.  V.  Teologizzare. 

TKOLOGICATO  i-dgicà-to)  p.  ad.  da 
Teolocicare,  fait  de  la  théologie. 

TEOLOGICO  .  — CA  [-lò-dgi-co] ,  pi. 
—CI, — CHE  [-ichi,  -ke]  ad.  tiieo/o^iijue, 
va.  f.  ;  appartenant  à  la  théologie. 

VTrtù  teologiche  (anliq.),  vertus  théo- 
logales, f.  pi.  V.  Teologale. 

TEOLOGIZZANTE  f-dgi-lsàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  cut  fait  de  la  théologie. 

TEOLO(;iZZARE  [-dgi-tóii-re]  v.  n. 
faire  de  la  théologie;  écrire  ou  parler 
théologiquement. 

TEOLOGIZZATO  [-dgi-tsà-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Teologizzare,  fait  de  la  théolo- 
gie; écrit  théologiquement. 

TEOLOGO  l-ò^lo-go),  pi.  —Gì  [-dgi.] 
8.  m.  professeur  de  théologie;  théolo- 
gien, m.  —,  (eccl.)  dignitario  nelle  cat- 
tedrali incaricato  d'inierpetrare  e  d'in- 
segnare la  sacra  Scrittura,  t/ieo/o^ien, ni. 

TEOLOGONE.[-gó-ne]  8.  m.  accr. 
di  Teologo  ,  grand  théologien,  m. 

TEOLOICO,  — CA  [-kVi-co],  pi.  —CI , 
—CHE  [-ithi,  -kel  (ft.)  ad.  (amiq.) 
théologique,  va.  f.  F.  'Teologico. 


TPP 

G  cosi  vinte  il  demonio  per  firtb  le» 

loica  e  loica,  che  (raie  Guiao  era  mi^ 
(Com.  Dant.  Inf). 

TEOPASCHITA  [  V"  •■■'  •'  -  TI... 
ra.  eretici  del  v"  ■■■'  i  creile- 

vano  cbe  in  Cristi^,  uu  patito 

la  SS.  Trinità,  theui  ii<.(  niif  ,  ni. 

TEOKh.MA  [-rè-u.al  s.  ni.  dimo»ir . 
ziune,  e  prova  evidente d' alcuna  verit.i. 
théorème ^  m. 

Il  che  dichiarato  e  supposto .  vengo  a 
dimostrare  la  verità  di  quanto  no  accen- 
nato formando  il  seguente  teorema  (Gal. 
Gal.). 

TEOREMATICO,  -CA  [-mà-ti-co],  pi. 
-  CI,  —CHE  (-tchi,  -ke]  ad.  appartenen- 
te a  teorema,  </i«or«m(i(i(/u<r,  m.  f. 

TEORETICO.  -CA  (-rè-ii-co] ,  pi. 
—CI,  —CHE  [-uhi,  -ke]  ad.  apparte- 
nente a  teorica,  théorique,  m.  f. 

TEORETRO  l-rè-tro)  (a.)  s.  m  don 
fallo  dallo  sposo  alla  pronicssa  per  v. 
derla  la  prima  volta  senza  velo,  théoit 
très,  m.  pi. 

TEORIA  [-rl-a]  a.  f.  théorie,  f.  V.  Teo- 
rica. 

TEORICA  [-ò-ri-ca],  pi.  — Clli 
8.  f.  8cienzaclie  dà  regola  alla  i 
rende  ragione  delle  oper^i/i'  i 
rie;  jci«nf«  *nfi»  pra<i'/i(. 
f.  — ,  (asir.)  Ipotesi  de^;li 
rapwesenlare  i  moli  de'    --, 
salvare  le  loro  apparenze,  théorie  des 
planètes,  f. 

Come  poi  ciascun  pianeta  ai  governi 
nel  suo  rivolgimento  particolare,  e  con 
stia  la  struttura  dell'orbe  seco,  ch« 
quella  cbe  vulgarmente  si  chiama  la  sua 
teorica...  (Gal.  St'jrL) 

—  ,  (lelt.)  titolo  del  libro  cbe  tratta 
delle  teoriche  de'  pianeti .  théorie,  f. 

Ho  ricevuta  la  teorica  del  Cassini 
(Magai.  Lei  t.). 

TEORICALE  [-cà-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
appartenant  à  la  théorie. 

TEORICALITÂ  [-là]  (a.)  a.  f.  astraili 
di  Tf.oiìicale.  théorie,  f. 

TEORICAI. MENTE  [-nién-te]  (a.)  a\ 
</ie'ori(/uemeii(. 

TEORICAMENTE  [-ncp-te]  av.  j. 
via  di  teorica,  théoriquement. 

TEORICHISTA  (-ki-sta],  pi.  —TI,  .-. 
m.  cbe  ha  teorìa,  Ihéortcie»,  m. 

TEORICO  [-ò-ri-co],  pi.  -CI,  -CHI 
[-tchi,  -ki]  s.  m.  parlando  di  persona, 
théoricien,  m. 

TEORICO,  -CA  [-Ò-ri-co],  pi.  —CI, 
-CHI.  -CHE  {-tchi,  -ki,-kej(a..)ad. 
de  théorie;  théorique,  m.  f. 

TEOSOFI  [-ò-.so-tlj  (a.)  s.  m.  pi.  filo- 
soli  che  credevansi  illuminati,  théoso- 
phes  ;  iiluminés ,  va.  pi. 

TEOSOFIA  [-li-ai  (a.)  s.  f.  ani.  nome 
della  teologia,  théosophie ,  f. 

— ,  dottrina  de' teosofi,  filosofi  >'■ 
credevansi  illuminati  da  una  interna  la 
soprannaturale,  théosophie,  t. 

TEPEFARE  [-ft-ic]  v.  a.   irr.  (lat. 
tepefacere)  rendre  tiède;  tiédir;  m- 
tiédir;  devenir  tiède  ;  faire  rendre  t 
de;  chauffer  un  peu.  Poco  usalo.  Cii 
come   Fare  (V.  — ).    —   Près.    Ur).. 
faccio,   fai,  fa,   facciamo,   fate,   l'an- 
no, je  rends ,  lu  rends,  il,  elle  ren'l 
nous  rendons,  vous  rendez,  ih,  eil 
rendent  tiède.  —  Imp.  tepefaceva,  i 
je  rendais  tiède,  etc.  —  Prêt.  lepttV 
lepefao«sti,  fece,  fecero,  je  rendis. 
rendis,  il,  elle  rendit ,  ils  ,  elles  rend 
rent  tiède.  —  Subi,  che  tepefaccia,  < 
qu'il,  qu'elle  rende  tiède,  etc. 

Part,  lepefalto  {V.  —). 

TEPEFATTO,  —ta  [-fàt-to]  p.  ad.  . 
TEPEFARE,  rendu,  ne  tiède;  ttèdi ;  n 
tiédi,  ie ;  détenu  ,  ue  tiède. 

TEPERE  [tè-pe-fel  v.  n.  (lat.  lepei 
(poco  usalo)  être  tiède  ;  s'attiédir. 

D'amor  la  dolcezza... 


TEK 

Mrerskraent»  in  eeu  ferre  e  tepe 
(Dant.  Par).  Senta  participio. 

TEPIDAMENTE(-iuen-ieJ(a.)»'<»"c 
tiédeur.  —,  pi^amente,  Untement  ; 
acte  paretMi. 

TEPIDARIO  [-dà-ri-o],  pi.  —Ri  (a.)  s. 

m.  (arche.)  luogo  nelle  terme,  ote  si 

facevano  tepide  lavazionî ,  o  »ada'zioni , 

endroit  séparé  dan*  Us  thermes  pour 

prendre  des  bains  de  vapeur,  m. 

— ,  bains  defa}>eur;  tksrmes,  m.  pi 

:<>,  —TA  (-déi-io) ad. diin. 

■i  peu  tiède,  ai.  f. 

\  l-de-isa]  8.  f.  tiédeur,  t. 

— . .  hj.)  .entfur:  froideur;  pares*e,t. 

V.  Tlf.Plttf.TlK.  TlEPIDITÀ. 

TEPIDISSIMO  ,  —MA  [-di»-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  (ii  Tepido,  très-tiéde,  m.  f. 

TRPIDITÀ  [-Ik] .  TEPIDITÀDE ,  TKPIDI- 

TATB  (a.)  8.  f.  tiédeur,  i. 

— ,  (tig.)  paresse  ;  froideur,  f. 

TEPIDO,  -DA  [tè-pi-do]  (a.)  ad.  tiè- 
de,  tn.  {. 

L'uUimo,  lasso  !  de'  miei  giorni  allegri 

CiuDt*  era  e  fatto  1  cor  tepida  neve 
(Petr.). 

TEPIFICAME  f-càn-te]  (a.)  ad.  in.  f. 
^t  fait  dfrtnir  tiède. 

TEPU  !  .-re]T.  a.  cbeprende 

un'  R  1  re  I  e  E,  tiédtr;  fai- 

re tie  ■  MIE. 

:  J,  —TA  (-<à-to]  (a.)  p.  ad. 
''  i  ,  ttedi ,  ie  ;  fait  tiédir. 

,  l'ò-re]  s.  m.  tiédeur,  f.  V. 

TltPIDIvZZA. 

TERAPEUSI A  [-Ott^-a]  (a.)  s.  f.  (med.) 

,1jr>     t      l'     l'CRA. 

I  [-pè-ou-ti]  S.  m.  pi.  certi 

II  dai  Krao  ed  anacoreti  del 
"  -'  ■■  -■  .*rj,  m.  pi. 

-ca)  fa.)  s.  f. 
ma  che  tratta 
(iei.i-  fi.u.iint-  ('  lie  iiii'zzi  di  guarirle, 
thérapeutique,  f. 

TERAPEUTICO  (-pèou-ti-co1  (a.)  8.  m. 
(med.j  ikerapeutiite ,  m.  F.  Tkbapec- 

TIST*. 

TER.\PElITICO,  -CA  (-pèou-li-co5 , 
pi.  —Cl .  —CHE  [-ichi ,  -ke)  ad.  théra- 
peutique ,  m.  f. 

TEUAI-KLTISTA     (-peou-U-8la] ,     pi. 
m.  (med.  )  medico  cbe  si 
-ivameute  alla  terapeutica, 
'  m. 

pì-aì  (a.)  8.  f.  (med.)  Ihé- 

:    V.  Tbkapedtica. 

IDI»  "  ' 'lgl-a](a.)8.f.(flIol.) 

parte  U'  e  solistica, falso  ra- 

gionani'        .  ,.: segnava  a  narrare 

COMaoceaenii  la  ragione,  («rafolo^ie.f. 

naATOSCOPlAl-pl-aKa.)».  f.(tilol.) 

osMmzhme  de*  prodigi .  degli  spettri , 

lier  ti  ;  .0.  irrafoio^K,  f. 

1  Kl'  la] (a. ;  s.  una  delle 

-    ••  \  -a,  f. 

iKKi  iii.  ,  — CHIA  (tèr-kio]  ad.  e  ». 
fi;  1,  .   m.  f.  ;  grossier,  ère  ;  sau- 
ra je  ;  rujid'ine  ,  m.  f.;  r%stre.  m. 
Magli»  saria  a  star  ira  le  marmotte 
O  ira  le  toile  sempre  come  tercbio 

/Kr    SHi-.h     Uim   \ 

■: .  f .  socco  re- 

t-Dce  da  varie 

i  .  ....»tì  le  resine  li- 

ili  Venexia,  di  Scio, 

ro,  delia  Mecca,  ec 

Ir.  TaCMEllTI!«*. 

<ACEO .     — CEA     (  -nà- 

,  (fiiTm  )qui a  les ifitahlés 

iktne.  Y.  TBaaaafiTiNATO. 

TBRIBBMTINATO ,  —TA  (.iiS-hi]  ad. 

ÎBMd.)  da  tarebentina ,  qui  a  le  goût  de 
a  léribnUhint;  oompoM,  mêlé,  et  d*  té- 
refienihine. 
—  ,  'l'him  )  che  contiaoe  della  tere- 

'  •ins,  M. 

.t-Da](a.)s.  f.  lire' 
i  uBnrriftA. 


TER 

Terebinto  [-bln-to]  s.  m.  (bot.)  al- 
bero del  Levante  da  cui  stilla  un  lìauore 
detto  irenieniina,ierel>entina,  tiri  in- 
ike,  ni.  V.  Trkiiemti:<a. 

TEREDINE  i-rè-di-fle]  B.  f.  (lool.) 
»or/«  de  ter  rongeur,  m.  V.  Tarlo. 

TERENTIM  (-tt-nij  (a.)  s.  m.  pi.  giuo- 
chi in  onore  degli  Dei  infernali,  te~ 
renlins,  m.  pi. 

TERENTO  v-rèn-lo)  (a.)  s.  m.  (arche.) 
luogo  del  Cainpo  di  Marte,  ove  era  col- 
locato un  altare  sacro  agli  Dei  infernali, 
Terentus ,  m. 

TERENZ1A  [-rèn-dï^i-a]  (8.)8d.sgg. 
di  leggi  decretate  iu  Koiua  M>tto  i  con- 
soli di  questo  nome,  térenctenne ,  f. 

TERENZIANO.  — NA  (-dsi-à-no)  (a.) 
ad.  appartenasit  à  Tèrence;  imitant  le 
styU ,  Us  maniéru  de  Terence. 

TERETE  {-rè-te)  8.  ra.  (anal.)  liga- 
mento  che  nella  cavità  dell'  acetabolo 
mantiene  fermo  il  capo  del  femore  e 
dell'osso  della  coscia,  ligament  du 
fémur,  m. 

TERGEMINO ,  — NA  f-dgè-rai-no]  ad. 
(lat.  tergeminus)  corne  Cerbero,  che  avea 
tre  teste,  ec.  triple  ,  m,  1.  ;  qui  a  trois 
faces  ;  qui  a  trois  têtes. 

Ma  convocando  la  tergemin'  Ecate  (la 
quale  aveva  it  nome  di  Luna  m  cielo,  di 
Diana  in  terra,  di  Prostirpina  ueil' in- 
ferno) (Sannaz.  Arcad.). 

TERGERE  llèr-dge-re)  v.  a.  irr.  Q&l. 
tergere)  nettoyer  ;  purger  ;  essuyer, 

O  rose  sparse  in  dolce  falda 

Di  viva  luce  in  ch'io  mi  specchio  e  ter- 
go (Petr.).  —,  essuyer;  sécher. 

...  Di  sua  mano 

I/slza,  il  sostiene,  il  terge(Car. £n.). 

Près,  tergo ,  tergono .  ec.  j'essuie,  ils, 
elles  essuient,  etc.  —  Prêt,  tersi,  terse, 
tersero ,  j'essuyai ,  il ,  elle  essuya,  ils , 
elles  essuyèrent.  —  Subi,  che  terga,  ec, 
q^iil,  qu'elle  essuie ,  etc. 

Part,  terso  (  V.  — ). 

TERGESTE  [-dgè-sie]  (a.) s,  ani.  nome 
di  Trieste,  cit.  d'Italia  sul  golfo  di  Ve- 
netia.  Tergeste;  Trieste. 

TEKGESTIM  [-dge-sU-Dil  (&.)  8.  m. 
pi.  anciens  habitants  de  Tergeste,  de 
Trieste,  m.  pi. 

TERGIDCTTORE  [-dp-doui-tó-re]  ». 
m.  (mil.)  antico  nome  del  capitano  della 
retroguardia,  capttaitie  de  l'arrière- 
garde  :  terqtdurteHr,va. 

TERGn'ÉRSANTE  (  -dgi-ver-«àn-te  1 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  tergiverse. 

TERGIVERSARE  (dgi-vcr-sà-rej  v. 
n.  tergiverser;  prendre  des  détours. 

TERGIVERSATO  (  -dgi-vei^sA-to  )  p 
ad.  da  Tergivehsake,  tergiverse;  pris 
des  détours. 

TERGIVERSAZIONE  (-dgl- ver-sa- 
dsió-ne]  s.  f.  tergiversation  ;  échappa- 
toire,  f.;  faux-fuyants ,  m.  pl.  V.  Sct- 
TBartcio. 

TERGIVERSO,  —SA  [-dgi-vèr-8o]ad. 
qui  tergiverse  ;  qut  evile;  qui  fuit;  op- 
pose, ée. 

Tergiverso  e  ritroso  al  voler  mio 
(Buon.  Fier.), 

TERGO  ll*r-gol,  pl.  m.  —OHI  [-gki], 
f.  — GA  ,8.  01.  dos,  m.  ;  épaules,  f.  pl. 

E  chi  è  quella  tur>>a... 

Che  se  ne  va  diretro  a'  vostri  terghi  7 
(Dant.  Purg.),.,.  qui  vous  suit'.' 

—,  ildo8KodegIianimalibruti,io<,m. 

E  hniisurato  a  un  elefante  il  tergo 

Preme  cosi,..  (Tass.  Oer.) 
Dare  il  tergo .  ^ir  ;  se  saiuver;  tour- 
ner le  dos  .  les  talons. 

Poil  h'  <i  vide  a  tutti  dare  il  tergo.., 
(An 

A  av  di  dietro,  «<«  feu- 

if  «  •  re  ;  au  re  sert. 

TEUlk^i,  a.  lu,  (nuraism.)oggi  tari, 
torte  dt^onnott  de  Napltê,  f. 
TBaiACA  [-ii-a-cni  s.  f.  (farai. ^  trlet- 
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toario  composto  dì  molte  sustanxe ,  la 
cui  base  é  la  vipera;  famosa  è  quella  di 
Venezia  ;  agisce  come  eccitante,  tkéria- 
que,  f.  V.  Truca. 

TBRIACALE  (-cà-lel  ad.  m  f.  (farm.) 
composto  di  teriaca,  thériacal ,  ali. 

TERIBOLE  (-rl-bo-le|  (a.)  s.  m.  (an- 
tiq,)  encensoir,  m.  V.  Turibolo. 

TEHINA  [-rì-na]  (a.)  s.  ant.  cit.  d'IU- 
lia  sulla  costa  occidentale  del  Bruziu, 
oggi  Santa  Eufemia,  ferine. 

TERMA  [t£r-mal  (a.)  s.  f,  (arche.)  pib 
usalo  nel  pi.,  (/termes,  m.  pl.  V.  Terme. 

TERMALE  [-mà-le)ad.  m.  f.di  ter- 
me, thermal,  ale.  Acque  termali,  eautr 
thermales,  f.  pl. 

TERMANTICO,  —CI  {-màn-ti-Co1.  pl. 
— CI  [-tchi)  (a.)  ad,  (med.)  agg.  di  ri- 
medio riscaldante,  thermantique ,  m. 
f.  — ,  s.  m.  thermantique,  m. 

TERME  [tèr-me]s.f.  pi.  (arche.  )edìiizi 
sontuosi  degli  antichi  Romani  per  uso 
de' bagni  pubblici  e  privati,  thermes: 
bains,  m.  pl.  Terme  Antoniane,  Dio- 
cleziane  in  Roma.  — ,  nome  di  città  gre- 
che, e  Italiane,  sopratuito  di  quella  di 
Sicilia.  Thermes. 

TERMICO  ilèr-mi-co](a.)8.  m.(chim.) 
fluido  suiiilissimo  chiamato  calorico, 
fluide  thermique:  calorique ,  m. 

TERMIDORIANO,  — NA  [-à-no]  (a.) 
ad.  de  thermidor;  thermidorien,  enfie. 
Terniidoriani  s.  ni.  pl.  les  thermido~ 
riens  :  les  reaction  naires,  m.  pi. 

TERMIDORO  [-dò-ro.i  (a.)  s.  m.  unda> 
cimo  mese  (agosto),  secondo  ilcalenda- 
rio  delta  prima  repubblica  francese, 
thermidor ,  ni. 

Il  &iermidoro,anno  II  (27  luglio  1794) 
Robespierre,  Couihon  e  S.  Giusto  furono 
arrestali  per  esser  decapitati  l' indo- 
mani. 

TERMINABILE  [-nk-bi-le]  ad.  m,  t. 
qu'on  peut  finir. 

TERMINABILITÀ  (-là]  (a.)  8.  f.  quali- 
té de  tout  ce  qui  peut  être  fini ,  cir- 
conscrit, f. 

TERMINALE  [-nà-lej  ad.  m.  f.  qui 
borne  ;  qui  sert  de  borne. 

Terminali  (arche),  feste  chei  Roma- 
ni celebravano  in  febbraio  ad  onore  del 
Dio  Termine  o  Giove  Terminale,  l«rmi- 
uaies,(.  pl.  —,(t>ot.)dicesi  di  CIÒ  che  ter- 
mina la  pariesuperiorediunfiore,  d'una 
pianta,  f«rmifia<.  at<.  Fiori  terminali, 
fleurs  disjiosées  en  rorymb*  terminal. 
.Spine  tei  minali,  ppi«  terminaux;,  va.  pl, 

TEKMINAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  ter- 
me ,  f.;  achèvement,  m,  ;  |Im,  f.  V.  Ter- 

MIMA7.I0ME. 

TERMINANTE  [-nàn-te]ad,  m.  (.  qui 
termine,  qui  finii. 

TKKMINARE  (-nà-re]  v.  a.  e  n.  6oni«r; 
mettre  des  bornes. 

Diremo  de' contini  i  quali  furono  ler> 
minati...  (M  Vili.)  — ,  (simil.)  Ënire, 
terminer:  finir:  acheter. 

Delle  quali  cose...  si  terminerà  la 
doitrina  (Pass.).  —,  cof«omm#r;  con- 
clure .  perfectionner. 

Ove  ogni  ben  si  termina  e  s'inizia 
(Dant.  Par  ).  — .  compiere,  accomplir. 

Perciiè  '1  primo  ternaro  terminunno 
(lertninaronoi  (Dani. Por).  — ,v.  n  aver 
termine  e  fine,  se  terminer; aboutir, 

ÌA  ove  terminava  quella  valle  (DanC 
Inf.).  — ,  delerminsr;  résoudre, 

pui  si  parti  poruto  dal  furore 

E  terminò  passare  in  Pagania  (L. 
Pule.  Morf.).  —,  per  difUnire,  spiegare, 
définir;  expliquer.  —,  per  morire,  mou- 
rtr;  trepauer. 

TKRMINATAMENTE  («én-le)  a». 
préeuemtnl .  determinémtnt  ;  espree- 
sémtnt.  V.  PRBCisAMfìcrB. 

TBRMINATEZZA  l-te-i»a]  s.  ^  t»rfu, 
f.;  ttrtne,  w.,  ctrcontcription,  l.V.  U» 

'.  M1TAII0NB. 
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TKRMINATISSIMO,  —MA  (-lU-9t-mol 
ad.  »ui>.  «li  TKnni'iATO,  trh-(inì,  te; 
trêâ-lx>rnt  :  tret-achôvt.  ée. 

TERMINATIVO  ,  -VA  {-ll-»o)  md.  i/ui 
homt;  qut  donne  ou  qut  mit  un  ter- 
mf  :  i/ui  finti. 

TKUMINATO  .  —TA  [-nà-lo]  p.  «d.  da 
Tkamimakk,  òort»^,  #«.  —  ,  tei-miné,  tè  ; 
fini,  u  ;  achevé,  te.  — ,  consommé; 
fierfectionué ,  te.  — ,  ahouti.  —,  déter- 
miné, ée  — ,  dt^ni,  ie  ;  expUqtié,  é». 
— ,  trépassé,  ée. 

—,  ad.  ctrronsrril,  ile,  — ,  fixé,  ée. 

TERMINA  I  (»KK.  — TRICE  [-ló-re]  ad. 
e  ».  qui  termine  ;  qui  finii,  -r,  che  pone 
termini,  ^"i  home;  qut  mei  des  bornes. 

TERMINAZIONE  l-dsió-ne]  s.  f.  fin,  f.; 
ttrme  ;  iichèvimeut,  m.;  conctuston,  S. 
Terminazione  de'  campi,  bornage,  m. 
— .  igram.)  ust'iia,  desinenza,  cadenza 
delle  piirole,(«rm)>iai(on,-  désinence,  f. 

I  nostri  casati  che  i|'uasi  tulli  hanno 
Mirtita  la  loro  terminazione  in  i  (Siilvin. 
Disc.  ). 

TERMINE  !tèr-mi-ne)  8.  m.  termes, 
m.  pi.;  homes;  limites ,  t.  pi.;  confins , 
ni.  1)1.;  frontiere .  f. 

Che  Italia  chiude  (  ï{  Quar.nero  )  e  i 
•uo'  termini  Itagna  (Dani   Inf.). 

Termine,  contrassegno  di  confine, 
home,  f.  — ,  condizione,  condition,  f.  ; 
ordre,  m.;  oft/iga<ion,  f.  — ,  ordine 
prefisso,  convenevolezza,  contenance,  f. 

Oltre  ad  ogni  termine  di  ragione  ti 
ho  amato (Bocc.  Fiamm.).  —,  Une,  fin, 
f.  ;  achinement ,  m.  ;  consommation; 
conclusion.  {. 

Edi  tua  viui  il  termine  non  8ai(Peir.). 
— .  8co(Ki.  intenzione,  intention,  f.; 
hut  ;  motif ,  m.;  ration ,  f.  — ,  per  ispa- 
zio  di  temno  ,  intervalle  ;  délai ,  m. 

Questa  è  la  cagione  per  la  quale  in 
questo  termine, e  non  maggiore,  li  do- 
mando (Bocc).  — ,  tempo  preliaso, 
temps  réi/lé;  jourpréti.T,  m. 

Appressandosi  il  termine  delle  rntiire 
nozze  (Bocc.)-  l>are  termine  ,  fixer  un 
terme. 

—,  per  grado ,  stato ,  terme  ;  étal ,  m. 

A  niun  convenevol  termine  mi  lascia- 
ta contento  stare  (Bocc.).—  ,(fllos.}  ter- 
me, m. 

Termini  (filol.),  generalmente  sono 
tutte  le  parole  proprie  e  particolari 
appartenenti  aiicienze  o  ad  arti,  termes; 
mots ,  m.  pi. 

—,  parola,  locuzione,  terme  .  m. 

Parlò  non  solo  con  termine  enoncia- 
li»o,  ma  imperativo  fScgn.  Mann. 
Gena.).  —,  (mit.J  di'U  Terme,  m. 

Termini,  (archi,  i  una  specie  dì  statue 
di  mezzo  busto,  che  finiscono  a  foggia 
di  pilastri,  terme;  buste,  m. 

Termini  (mar.),  figures  d'ormment 
derrière  la  poupe,  f.  pi. 

Termini  della  luna  (asir),  phases  de 
la  lune,  r.  ul. 

Termini  eccletlici,  i  limili  dell'  ecclis- 
8i  o  lo  spazio  di  quindici  gradi  a  contare 
dal  nodo  della  lana,  nel  quale  esser  vi 
può  un  ecclis^i  del  sole  o  della  luna, 
termes  ectiptiques,  m.  pi. 

Termini  di  livellazione  Cgeom.\i  due 
punti  proposti  da  livellare,  termes  de  ni- 
vellement, m.  pi.  —  perentorio  (leg.  ), 
/erme^«remproire,m.Esi»erea  termine, 
être  réduit  à  l'extrémité.  Passare  i  ter- 
mini ,  franchir  les  bornes.  Porre  ter- 
mine, mettre  un  terme  à.  Venire  a 
mal  termine,  aller,  tomber  en  ruine. 

A  questo  termine,  av.  tei;  à  ce  point; 
en  cet  état.  A  termine ,  a  termini ,  dans 
un  temps  déterminé.  Oscir  di  termini, 
vale  partirsi  dal  giusto,  «or<ir<fe«6omet. 

TERMINETTO  [-nét-to|  (a.)  ■.  m. 
(art-hi.)  dinri.  di  TERMINE,  petit  lerme ; 
petit  htule,  ra. Nicchio  con  terminetti. 

TERMINI  [tèr-mUni]  (a.)  s.  ant.  cit. 


TER 

di  Sicilia,  Italia,  presso  l'antica  Intera, 
T'ertnint.  —,  (voce  corrutta)(/term«<  de 
Diorlélien,  m.  pi. 

TKK.MI.N1STI  i-nl-sti]  (a.)  s.  m.  pi. 
(eccl.)  (#rtnini(<e«,m.  pi. K.  Calvinisti. 
TERMINO  Itèr-mi-no)  (a.)  s.  m. 
(anliq.)  terme ,  m,;  fin,  t.  V.  Tbhiii^f.. 
Kinalmente  sempre  si  arriva  ad  un 
termino  (Satinaz.  Arcad.Pros.) — .dieu 
Terme,  m.  (S«nnaz.  Arcad.  Pros.) 

TKRMINOI,0(;iA  (-dgl-aj  (a.)  s.  f. 
(fliol.ydoltrinade'termiiii  ode' vocaboli 
proprj  di  una  data  arte  o  scienza,  (er- 
minologie ,  f. 

TERMINONNO  [-nòn-no]  (a.  v.)  dal 
verbo  Terminahb,  per  terminano,  e  ter- 
minarono, ils,  elles  terminent,  ils, 
elles  terminèrent.  (Dani.  Par.) 

TERMODONTIACO,— CA  (-ti-a-co](a.) 
ad.  del  Termodonte,  dio  (lume  presso  i 
Greci,  (fl^.)  amazzonico,  del  paese  delle 
Amazzoni  sui  bordi  del  fiume  di  questo 
nume  in  Cappadocia,  oggi  Termeli,  du 
Thermodon  ;  du  fleuve  des  Amazones. 
Unatermodoniiacabipenne(Bucc.7'e<.) 
TERMOCENIO  (-dgè-ni-o)  (a.)  s.  m. 
(chira.)  calorique,  m.  V.  Calorico. 

TERMOLOGIA  (-dgl-a)  (a.)  s.  f.  di- 
scorso sopra  l'acque  terminali  o  mine- 
rali, thermoloqie ,  I. 

TERMOMETRO  ( -m6-me-tro  ]  s.  m. 
(fis.)  struiiienio  che  serve  t  far  conosce- 
re la  quantità  del  calore  dell'uria  in 
cui  trovasi  immerso  ,  thermomètre  ; 
tliermoscope,  m.  Ternftomeiro  di  Keau- 
mur,  termometro  centigrado. 

Con  un  simile  imouto  adunque  si  po- 
trà finire  d'  empiere  il  termometro 
(Sagq.  Mat.  Esp.). 

TERMOPILE  [-mò-pi-le).  Termofili 
(a.)  8  f.  pi.  celebre  gola  ira  la  Fucide  e  la 
Tessaglia,  nelle  vicinanze  della  quale 
scaturivano  sorgenti  calde,  luogo  di  riu- 
nione delle  assemblee  generali  degli  El- 
leni,  del  consiglio  degli  AnSzioni,  dove 
mori  eroicamente  Leonida  co'  300  Spar- 
tani fermando  i  Persi ,  nel  480  a.  G.  C.  ; 
dove  I  Romani  vinsero  Antioco ,  ora 
Bocca  di  Lupo,  Thennopyles,  f.  pi. 

TERMOSCOPIO  l-scó-pi-oj,  pi.  — PJ 
(a  )  s.  m.  (fis.)  Ihermoscope,  m.  V.  Ter- 
mometro. 

TERMOSPODIO  [-spò-di-o],  pi.  —DJ 
(a.)  s.  ni.  scaldavivande,  réchaud,  m. 

TERMOSSIDAZIONE  (-dsió-n«]  (a  )  8. 
f.  (chini.)  combinazione  del  lermossi- 
geno.  ossia  dell'  unione  dell'  ossigeno 
col  calorico  (o  termico  non  iscompostoj 
coi  corpi ,  onde  provengono  i  termos- 
sidi ,  (/lermo^ydaft'on,  f. 

TBRMOSSIDO  l-mòs-si-do]  (a.)  ad.  e 
8.  m.(chim.)nomedelle  sostanze  che  ri- 
sultano dalla  combinazione  del  termos- 
sigeiio  coi  varj  corpi,  thermoxyde ,  m 
TERMOSSIGEXO  [-sl-dge-noj  (a.)  s. 
m.  (chini.)  nome  dell'ossigeno  nello 
stato  gasoso,  considerato  come  una 
combinazione  di  calorico  e  di  ossigeno, 
thermoxygène ,  m. 

TERMOSSIGENOMETRO  [-dge-nf»-me- 
tro](a.)  8.  m.  (chim.)  strumento  atto 
a  misurare  la  quantità  di  gas  termos- 
sigeno  misto  con  altri  gas  ,  thermoxy- 
yenomèlre ,  m. 

TERMOSTERESI  (-slè-re-si)    (a.)  g. 
f.  (chim.  )  «ou(<rac(ion  de  la  chaleur,  f. 
TERNA  [tèr-na]  (a.)  8.  f.  lista  o  nou 
tripla  o  triplice ,  teme,  f. 

TERNALE  [-nà-le)  (a.)  s.  f.  (mar.) 
corde  qui  soutient  la  voile  d'un  bdtt- 
ment,  f. 

TERNANO.  — NA  J-nà-nol  (a.)  ad.  e 
s.  de  Terni  ;  de  la  ville  de  Terni. 

TERNARIO,  —RIA  [-nà-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad.  ed  anche  s.  m.  (ariim.) 
agg.  di  num.,lrtple.m.f.  — ,(fiç.)notn- 
bre  de  trois  pour  ordre  et  hiérarchie 
du  anges,  entrais  chteurs.V.  Termaro. 
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—  ,  (poel.)  per  terzetto,  o  terzina, 
ultime  parti  delsimctU),  terctt,  m. 

Ternaij ,  versi  iji  terza  rima,  piece  de 
poème  U>\cniit ,  par  tercets,  f. 

Misura  lernuriu  (mus.),  la  triple,  (, 

TERNARO,  — KA  [-na-roj  (a.)  ad.  t  s. 
triple,  m.  f.  —,  (llg.)  nombre  de  trois, 
m.  ;  /iieiarcAie  des  anges  en  trois 
clururs,  f.  V .  Tehnario. 

L'altro  teriiaro,  che  cosi  germoglia 

In  questa  priniavera sempiterna  J>aiit. 
Par.). 

IKRNATO.  —TA  (-nà-to)  (a.)  ad. 
(l>ot.)di  tre  a  tre,  agi^.  a  foglie  che  han 
tre  loglioline,  terne ,  ée. 

TEIIM  ilèr-nij  (a.)  s  cit.  degli  SUti 
Ron.ani, delegazione  di  Spoleto,  Umbria, 
Temi. 

TKRNITÀ  [-là],  TERNITADC,  TEBÎI1TATR 

(a.)  s    I.  (anliq.;  eternile,  f.  V.  Etbk- 

NITÀ. 

TERNO  (tèr-no]  s.  m.  punto  di  dadi , 
ternes,  m  pi.  Terno,  al  giuoco  uel  lotto, 
terne,  m. 

Aliali  parecchi  ...  ma  pochi  terni 
(Koriig.  Ilice). 

TERNO.  -NA  I tèr-no]  (a.)  ad.  (bot.; 
àtroij;  à  (roti  feuilles.  Fiori  terni, 
fleurs  à  trots  feuilles  ,  f.  pi.  F<iglie 
lernc  ,  feuilles  au  nombre  df-  trots  au- 
tour de  la  lige .  f.  pi. 

TEKRA  (tèr-ra)  s.  f.  pianeta  cbe  noi 
abitiamo,  terre,  f. 

Quanto  gira  lu  terra  &  tondo  a  tondo 
(S.  Ros.  Sat.) — ,  per  lido,  riroje.  m.  ; 
rice,  f.  ;  bord  de  la  mer,  m. 

Veggendo  la  nave  in  terra  percossa 
(Bocc). — ,  il  terreno  ,  che  si  coltiva, 
terratn,  m.;  terre  ,  t. 

—,  per  suolo,  sol .  m.;  terre ,  f. 

E  gli  occhi  in  terra  iaurimando  ab- 
basso (Petr.).  —  ,  soUio  del  luogo  dove 
si  sta,  pare';  piane/ter,  m.  Piana  terra, 
surface  de  la  terre,  f.  — ,  in  sìgnilicato 
di  mondo,  (erre,  f.:  monde ,  m. 

A  qualunque  animale  alberga  in 
terra...  (Petç.) 

—  ,  luogo,  paese,  ec.liei4,  m.  ;  terre  ; 
province,  f.  ;  puv«,  m.  ;  régiou ,  I. 

Il  re  Nino  tenne  in  sua  signoria  tutta 
la  terra  d'Asia  e  parit;  d'India  (Br.  Tes  ). 

—  .città,  o  Castel  murato,  ville  forte, 
f.;  chdleau  fortifie  ,  m.;  forteresse,  f. 

Napoli  non  era  terra  da  andarvi  per 
entro  di  notte  (Boo.).  — ,  (Bg.)  gli  al>i- 
lanti  di  una  terra,  les  habttanlK  ,  m.  pi. 

Fu  richiesto  d>  pace,  la  quale,  rau- 
naie  le  terre  (G.  Vill.i.  Terra  (ernia, 
terre  ferme,  f.  Terra,  rhemin  ,  m.  Terra 
terra,  av.  rasente  la  terra,  terre  à  terre. 

Andare  per  terra,  o  in  terra,  tomber; 
culbuter;  se  renverser.  Andar  per  terra, 
talora  vale  morire,  mourir;  décéder, 
trépasser. 

Andar  per  terra,  aller ,  voyager  par 
terre  :  ancora,  ramper  ;  se  traîner  :  se 
glisser.  Andare  in  terra,  s'avilir;  s'a- 
baisser; déchoir:  décliner.  Baciar  la 
terra. 'in  gergo,  boire  à  la  bouteille. 

Cadere  in  terra  (flg.),  périr;  man- 
quer; être  détruit. 

E  vinta  a  terra  caggip.  la  bugia  iPeir  ). 
Dare  in  terra,  heurter  contre  terre  avec 
quelque  navire;  aborder;  mouiller; 
prendre  port  ;  arriver;  ancora  ,  frap- 
per à  terre,  par  terre. 

Dar  del  culo  m  terra  (pop),  faillir; 
faire  banqueroute. 

Dar  come  in  terra,  senza  discrezione, 
frapper  comme  un  sourd. 

Il  giovanetto  dava  rome  in  terra 
(Bern.  Ori.).  Dare  in  terra,  frapper  par 
terre:  ballre  dans  te  ride. 

Gettare,  o  spargere  a  terra,  abattre  ; 
ruiner:  prériviter  ;  renverser  ;  détrui- 
re ;  mettre  à  bas.  Levar  di  terrt,  tuer; 
égorger;  ôler  la  vit. 
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lu  non  rai  terrei  mai  né  contenu  uè 
apportas'  IO  noi  levassi  di  terra  (Bocc.). 
Nanoare  a,  in  terra,  abattre. 
Mandare  in  terra,  detlu  di  persona, 
abiittrt;  rtnrerier. 
Si  cb«  aon  mandi  al  primo  assalto  io 
srra 

Quel    rio   ladron...    (Ariost.   Fur.) 
Non  dare  uè  in  cielo,  né  in  terra,  ba«re 
I  campagtìt .  Smontare  in  terra,  pren- 
re  terra,  aborder;  mouiller:  turgtr; 
Wendre  port.  Spargere  a  terra,  ;>fer. 
panare    par    terre.    Starsene    terra 
fcrra ,  n«  pai  croître  ;  ne  pas  s'élever; 
'  .)  être  modeste;  ne  pas  richercker 
■  richesses  ou  les  favturs. 
A  terra,  av.  giù,  abbasso,  verso  terra, 
en  bas.  Sotto  terra,  sous  terre.  Terra 
terra  ,  au  niceau  de  la  terre  :  le  long 
de  la  terre;  (fig.)  humblement. 
Vaso  di  terra,  rase  de  terre,  m. 
Terra  cotta,  terra  porcellana,  terre 
cuit*  ;  terre  porcelaine,  f.   —,  (st.  nai! 
chim.^  nome  di  sostanze  chefurmanola 
base  di  tutte  le  pietre,  terre,  t. 
La  terra  è  fredda  e  secca , 
L'aere  è  caldo  e  umido  (Brun.  Tes.). 

—  argilla,  da  plastica,  terre  glaise  ; 
terre  à  potier,  f. 

—  ,  (eccl.  )  secondo  la  Scrittura,  gìoht 
informe;  habitants,  produits  du  globe, 
m.  pi.;  tombeau  (m.),  terre  des  vivants; 
Judée,  f.;  séjour  des  bienheureux ,  m. 

Tutta  la  terra,  Judée,  f.:  empire  ro- 
main, m.  Terra  prnmessa,di  promessio- 
ne,  di  Canaan.  d'Israello,  terra  santa, 
<*rr«  sainte;  Palestine,  f.  Terra  ferma, 
lerre  ferme,  f.;  continent,  m. 

TERKACCIA  [-ril-ichia]  s.  f.  pegg. 
di  Terra,  mauvaise  terre,  1. 

—  ,  parlando  di  città,  castello,  ma u- 
vaise,  vilaine  terre ,  f. 

Sono  statu  assediato  in  quella  lerrac- 
cia  dodici  giorni  (Ca.r.  Leit.). — ,  detto 
di  mondo,  mauvais  monde ,  m. 

TEKRACCIO  [-ràt-lchio|  s.  m.  barre 
d'un  tonneau, {.  V.  Mczzi'LE. 

TKKKACINA  f-tclii-na)  (a.)  s.  (lat. 
.4nxijr  cit.  degli  Stati  Romani  tra  Roma 
e  Napoli,  rerrocine. 

TEKKACKEPOI.O  (-crè-po-!o]  ».  m. 
(bnt.>  spezie  di  oiccola  cicerbita,  chort- 
drtlle.  {. 

rEKRAFINAUE  |-nà-relv.  a.  (antiq.) 
exiler.  V.  Esiliare. 

TEKRAFINATO,  —TA  f-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  TEnnAFiXAKE.  exilé,  et. 

TEKRAFI.NE:-fi-ne](a.)s.  in.(antiq.) 
exit ,  m.  V.  Esilio. 

TERRaKINO  (-f i-no](a.)  ».  va.  (antiq.) 
txtl,  m.  V.  Esilio. 

TERRAGLIA  (-rài-lial  fa  )  ■.  t'.  po- 
terie, r.  :  ourraye*  de  polerit.  m.  pi. 

TERKAGLIO  '.-rài-lioj  (a.)  s.  m.  ttr- 
raise,  f.  V.  Terìiazzo 

—  ,  (mil  )  terrapieno,  rempart,  m. 
(Gali!.}  —,  remblai,  m. 

TERRAGNO,    — GNA    (rà-gnolad. 

ramfiant.  ante.  — ,  qui  est  sur  terre. 

Siivrs  a'  sepolti   le    t"mt»e  terragne 

.''      .  '  •  jux  .  m.  pi. 

lontla  roue 

i'ini  /e«mou- 

/•M  .,r  /|i,.Mi<.»,  m. 

\<'ii .  o!  VI-  niai  si  tosto  acaua  per  doccia 
A    ^  !::'  :    ruota  di   mulin    terragno 

M. 

i.A  (-rà-gno-Ia)  (a.)  s.  f. 

(e  mouette,  r.  K.Gasri  AMO. 

i;a(;N0L0.  —la  l-ri-gno-lo)  ad. 

'it.antt;  bas,  boli*.    V.  Ter- 

.     _    .ii.ii..  il,  I,, 1.1,111,  rampante; 

d'un  elage. 

r. 

.■Jiilul.w ,-,,,,, ..-,..,  a.)ad.(zool.) 
"ne,  de  coiombier;  pigeon  d* 
ifr.  m.  V.  e  di  Torrail'olo. 
ir.lkllANOVA  i-n(Vva\  Ternova  (a.) 
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{  I.  f.  (geogr.)  isola  della  Nuova  Bretagna 
nell'Atlantico  presso  al  i;ran  banco  della 
atesso  nome,  Terre-Neuve,  f. 
—  ,  cit.  di  Sicilia.  Terranova. 

TKRRAPIENAUE  (-nà-rc]  v.  a.  (mil.) 
terrai  ler; '/or  t  i/ler. 
Terrapienar  bastioni...  (Buon.  Fter.) 

TEhRAlMENATO  .  —TA  (-nà-to)  p. 
ad.  da  Teuiupie?iare,  tirrjusé  ;  for- 
tifié, ée. 

TERRAPIENO  [-pié-no]  s.  m.  (mil.) 
elevazione  di  terra,  bastione,  terre- 
plein:  rempart,  m.;  terrasse,  f. 

Ancora  che  fosse  battuto  il  muro, 
restava  troppa  altezza  del  terrapieno 
(Guicc.  Slor.) 

TERRAQUEO  [-rà-coue-o'i  (a  )  ad.  m. 
agg.  del  globo  che  noi  abitiamo ,  ler- 
raqtté,  ée:  de  terre  et  d'eau. 

TERRATICO  [-ràrti-co).  pi.  -CI 
f-tchi]  ».  m.  (leg.)  ciò  che  paga  il  colono 
al  padrone  pei  fruiti  della  terra,  ferma- 
ge ,  m. 

TERRATO  [-rà-to]  s.  m.  terrajw,  f.; 
òotiierart,  m.;  digue;  levée  de  terre,  f. 
— .  rempart,  m.  Y.  Terrapieno. 

TERRAZZANO.  — NA(-Uà-no)8,  habi- 
tant, ante,  bourgeois,  eoise  d'une  ville 
fortifiée,  ou  d'un  château. 

Gli  altri  terrazzani  rimaser  fedeli  de' 
Lucchesi  (G.  Vili.). 

— ,  per  paesano,  compatriote,  m.  f. 

TERRAZZF.TTO  f-lsét-to]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Terrazzo,  petite  terrasse,  f. 

TERRAZZINO  f-Usi-no)  s.  m.  dim.  di 
Terrazzo,  petite  terrasse,  f. 

TERRAZZO  ì-r4-Uol  s.  m.  parte  della 
casa  scoperta.  terro««e.  f.;  belrédère ,m 

E  già  dell'  aria  i  campi  azzurri  scorre 

Quel  che  i  bucati  in  sui  terrazzi  asciu- 
ga (L.Lipp.. tfatm.). 

—  del  cielo,  '  fig.'^  /lautetira  célestes,  1. 
pi.  ;  endroit  oit  parait  l'aurore, m. 

Quando  l'alba  .. 

Dal  terrazzo  del  ciel  s'aflacciò  fuori 
(Ner.  Samin.). 

— ,  fmil  )  rioaro,  remport,  m.  V. 
"•"errato.  Giardini  in  terrazzo ,  jat din* 
*ur  la  terrasse,  m.  pi. 

TERRAZZONE  t-lsò-ne]  s.  m.   accr. 
Terrazzo,  grande  terrasse,  f. 

TERREMOTO  (-m6-lo)  (fis)  s.  m. 
tremblement  de  terre,  m. 

Fra  tanti  baleni,  fra  tanti  terremoti... 
(Fir.  Dur.)  — ,  (metaf.)  vale  ualpiiaziu- 
ne.  f a/pifation ,  T.;  battement  de 
coeur,  m. 

Nel  cuor  mio  s'incomiacia  dd  terre- 
moto (Dani.  Rim.). 

Far  terremoti,  remuer  ciel  et  terre. 

TERREMt'OTO[-miiuft-to](a.)  s.  m. 
v'fis.  ) tremb/ement  <<e  terre,  m.  K- Ter- 
remoto. 

De"  grandi  •erremuoU  che  farono  in 
Puglia  (M.  Vili). 

TERRENALE  (-nà-lej  (a.)  ad.  m.  f. 
(aiitiq.i  terrestre,  m.  f.  V.  Terrestre. 

TERRENAMENTE  f-mén-iel  av.  se- 
condo'I  mondo,  «uirant  le  monde. 

TERRENEI.LO  f-n^l-lo]  s.  m.  dim.  di 
Terre.no.  petit  bien  de  campagne,  m. — , 
petit  terrain  maigre,  iterile,  m. 

TERRENEZZA  (  -iie-lsa  )  fa.)  8.  f. 
astratto  di  Terreno,  qualité  de  terre,  de 
terrain   f. 

Coll'acquadelle lagrime  perfettamente 
SI  I-accia  la  lerrenezza  {Comm.  Dani. 
Pura  ). 

TERRENO  I-ré-no]  s.  m.  terrain  ; 
terrein.  m.;  terre,  t 

Ma  tanto  pib  maligno  a  plìi  Silvestro 

Si  fa  'I  terren  col  mal  seme  e  non 
colto  ...  (Dant.Pury.) 

Terren  mugro,  terroir  maigre,  sté- 
rile .  m.  —  lieto  o  grasuo.  terrnin  tira», 
m.  —  mollo, storile,  terrain  stérile,  tu. 
—  sirucco.  terrain  épuisé,  ni.  —, 
(OMsUf.;  (Mie  coscienie ,  lenlimenf  de 
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,  la  conscience,  m.  —  acconcio  a  sem«-. 
terre  en  labour,  f.  —,  (archi.)  appar- 
tamento della  casa  a  pian  di  terra,  ap- 
partement de  plaiu  pied  ,  au  ret-de- 
chaus*f€,m.;sallebaMse,  f  — .  la  kunzs 
prima  della  casa  presso  alla  poru ,  t«t- 
libule,  m. 

— ,  (mil.)  spazio  di  terra  o«e  si  cam- 
peggia o  si  combatte,  terrain,  m.  Cedere 
il  terreno,  recii/er  derant  l'ennemi.  Gua- 
dagnare il  terreno  palmo  a  palmo,9a9n«r 
du  terrain  pied  a  pied.  Mancare  il  ter- 
reno sotto  a' piedi,  la  terre  lui  mantfue 
sous  les  pieds.  Terreno,  per  ii-rriiorio  , 
territoire:  district .  ni.  ;  juniiclion .  f. 
Prender  terreno,  prendre  terre:  aoor- 
der.  Spacciare  il  terreno,  marcAer  beau- 
coup. Trovare  il  terreno  doice  ti^.\ 
rencontrer  une  grande  facilité.  (Próv.) 
E'  non  è  terrei)  da  porri,  da  piantar  vi- 
gna, on  ne  peut  pas  compter  dessus. 

Il  mio  non  è  terren  dit  piantar  vigna 
(Fortig.  Rice). 

TERREiNO,— NA[-rè-D0]  ad.  terres- 
tre, m.  f. 

Volando  al  ciel  colla  terrena  soma 
(Petr.). 

Stanza  terrena  (archi.),  ce»ti6u/e.  m.; 
ou  salle,  chambre  tf.),  appirirtnenl 
(m.)  de  plain-pied,  du  rez-de-chauuee: 
salle  baise,  f. 

Entrati  in  una  sala  terrena  ...(Booc.) 

— ,  (teol.)  mondain,  aine. 

Pantdiso  terreno,  parodu  terrestre, 
m.  V.  Terrestre 

TERREO,  —REA  rtèr-re-o)  ad.  ter- 
reujT,  euje  ;  couteur  de  terre  :  qui  tient 
de  la  nature  de  la  terre.  — ,  de  la  terre. 

TERRESTITÀ  [-là),  terrkstitadk  , 
terrestitate  (a")  s.  f  astrailo  di  Tkr- 
resto,  terrtstréité.  f.V.  Terrestreità. 

TERRESTO,  —TA  [-rèsto]  (a.)  ad. 
terrestre,  m.  f.  V.  Terrestre. 

TERRESTRE  [-rè-stre]  ad.  ra.  f.  ter- 
restre,  m.  f. 

Gravido  fa  di  sé  il  terrestre  umore 
(Peir.).  — ,  de  la  terre;  superficie  ter- 
restre ;  surface  de  la  terre ,  f.  Paradiso 
terrestre,  paradu  terrrstre,  m.  V.  Pa- 
radiso. Terrestri,  tee  hommes,  m.  pi. 

TERRESTREITÀ  [-lai,  TERR£.STaEi- 
tade,  terkestreitate,  s.  f.  qualità 
terrestre,  terrei tréi te,  f. 

TERRESTRITÀ  (là),  TERRESTRitade, 
TEhr.ESTiiiTATE  (a.)  s.  f.  terrettrttté,  f. 

V.  TERRESTIìEITÀ. 

TERRES  IRÒ  ,  —TRA  [-rè-stro)  (a.) 
ad.  terrestre,  m.  f. 

Ma  'I  sovrastar  della  prigiou  terrestrm 

Cagion  m'è,  lasso!...  (J^lr.) 

TKRRETTA  (-rél-la)  s.  f.  dim.  di 
Terra,  in  significato  di  castello,  città, 
vii/a^e;  cAdteau,  m.  Terrena,  o  terra 
di  cava  (min.),  terre  de  Rome ,  t. 

TERRIBILE  [-rl-bi-lel  (a.)  s.  m.  «Aoie 
terrible,  évouvantable;  terreur;  épou- 
vante, f.  —,  detto  di  persona  .-  Fare  il 
terribile , /aire  te  méchant.  —.  (lai. 
t/iuribuJum'  per  turibolo,  encetwoir,  ni. 

Quando  si  dà  lo'ncensocol  terribile  .. 
(Fr.  Siiich.  A'oc.) 

TERRIBILE  (-ri-bi-le)  ad.  m.  f.  ter- 
rible ,  ni.  f .  ;  affreux  ,  euse  ;  effrayant . 
ante  :  redoutable,  m  f. 

E  vidivi  cniro  terribile  stipa 

Ili  serpenti  (Dani.  Inf.). 

— .  detto  di  luogo, eaurijye.m.  f. 

TKRRiniLETTO.  —TA  |-l*t-toJ  (a.) 
ad.  dim.  di  Terribile  ,  tant  toit  peu 
effroyable,  terrtbte.  m.  f. 

TERRIBILEZZA  [ -le-lsa  ]  (a.)  ».  t. 
terreur,  f 

TERRIBILISSIMO,  —MA  {-Ii»-»i-mol 
(a  )  »d.  Hnn  di  Terribili,  tr*»-l«m- 
We.  t<rs-f1frayable.  m.  f. 

TEKU'UII.ITÀ  l-tàl,  terribiutaM, 
tbrribilitatb,  s.  f.  tvrrtw,  f. 
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TEnRIBII.MENTE  [-mén-ie]  ■▼.  tit- 
ribUmunl  ;  >i)our/jnl(»h<#m#nl. 

Dopo  la  dolorosi  ^  •■  :         i-idn 

CarlonidfMio  pv  ■••*l» 

Non    sonò   a\    \'  orlando 

(D»nl.   Inf.y 

— .  energtquemtnt  :  avie  énirgi*. 

TERllICCIA  (-ril-ich(«i  («.)■  (■  ttorAi 
leim,  terre  franche;  lem  végétal»,  (. 

TKKIUCCKt  (  rll-U'hio)  s.  m.  lomio 
macero,  iiiescnlnt<>con  lerra, /«rr«(iu,ra. 

TliKRICCUlOLA  [ -lchiou6-la  )  c.  f. 
diin.  di  TcRn*  .  pttu  vxllagt  ;  pttif 
thdteau,  m.;  bicoifUê,  f. 

—,  petite  terri  propre  à  la  cuilur» , 
f.;  terrain  à  cultiver,  m. 

TERKICimVO,  -VA  [-coUr-»o)Ca)a«l. 
(poet.)  penche,  inrlin»,  te  ver$  la  terre 

Ma  voi,  cerTelli  terricnrTi  e  corti 
|Ment.  Sat.). 

TERRIKHK[-riè-re]  ad.  e  s.  m.  rilla- 
çeoit,  m. — ,  bourgeoii  ;  habitant  d'une 
terre  ,  m.  V.  Terrazzano. 

TERRIFICO,  — CA  (-rl-fl-ool.  pi.  —CI, 
—CHE  i-lchi.  -ke)  (a.)  qui  effraye  ;  ter- 
rible, m.  f.  — ,  che  iD«p\ra  umorosa  ri- 
verenza, redoutable  :  respectable,  m.  f. 

TERRIGENO.— NA[-ri-dge-no)  ad.  n«. 
engendré,  ée,  produit,  ite  par  la  terre. 

TERRU'.NO,  -GNA  (-ri-(!Do)  (a.^  ad. 
de  la  terre  ;  qui  a  les  qualités  Je  la 
terre.  —,  composé,  ée  de  terre. 

TERUIOLA  [-ò-laj  s.  f.  (pop.)(agr.) 
terre  légère,  f. 

TERRITORIALE  [-rik-le]  ad.  m.  f.  a;>- 
partefiant ,  qut  tient  au  territoire. 

TERRITORIO (-lò-ri-o],  pi.  -RJ,  8.  m. 
lenitorio,  territoire;  district,  m.;}uri- 
diclton,  t.  — ,  pau*,  m.  — ,  diocèse,  m. 

TERRITORO  (-tò-ro)  (a.)  s.  m.(aniiq.) 
territoire,  m.  K.  Territorio. 

E  però  sempre  per  quel  terriloro 

Chiamussi  il  cavalier...  (Bern.  Ori.) 

TERRORE  (-ró-re)  8.  m.  gran  paura, 
terreur;  épouvante,  f .  ;  effroi,  m.; 
frayeur,  {.;  abattement ,  m.;  alarme,  f. 

La  quai  casa  è  ordinata  coai  a  terrore 
degli  altri  (Maesiruzz.).  Mener  ,  porre 
terrore,  effrayer:  épouvanter. 

Terror  panico,  terreur  panique,  f. 

TERRORISMO  [-rl-smoj  (a.;  a.  œ. 
Cpulit.,  voce  francese)  terrore  che  ne' 
grandi  sconvolgimenti  degli  Siati  i  d»- 
posiiarj  del  potere  spargono  per  conte- 
nere la  moltitudine,  terrorisme,  ni. 

TERROSO,  —SA  (-rÓHio)  ad.  terreux; 
poudreux,  euse.  — ,  mêlé,  ée  de  terre. 

TERSAMENTE  [-ménte]  av.  pulita- 
mente, proprement. 

TERSEZZA  l-sé-tsa]  r.  f.  nitidezza, 
forbiteiza.  pulitezza,  propreté;  net- 
teté; élégante .  t. 

TERSICORE  ( -8i-co-re  ]  (a.)  s.  f. 
(mitol.)  una  delle  nove  Muse  che  presie- 
deva alla  danza,  Terpsichore,  f. 

TERSI.SSIMO,  —MA  [-sls-si-mo]  ad. 
sup.  di  Tbrso,  très-net ,  tutte  ;  Irès- 
propre,  m.  f.  — ,  detto  di  stile,  di  com- 
ponimento, très-élegant;  très-bien  écrit; 
très-pur,  m. 

TERSITE  [-si-te]  (a.)  s.  m.  nome  d'un 
soldato  greou  all'  assedio  di  Troia  reso 
famoso  da  Omero  per  la  sua  ciuica  inso> 
lenza,  ThersHe,  m. 

TERSO,  —SA  [lèr-so]  p.  ad.  da  Trr- 
CERK,  «i(iiy«:  séche,ee.  — ,  net ,  nette; 
jtropre,  m.  f.;  elatr,  claire. 

Quali  per  vetri  trasparenti  e  tersi 
(Dani.  Por). 

Stile  terso,  style  pur,  élégant,  m. 

TERTO  [lèr-to)  (a.)  s.  m.  (raetrol.) 
misura  lineare  e  itineraria  d'Asia  e 
d'Egitui,  terto,  m. 

TERUNCIO  [-roìin-tchi-o]  (a.)  s.  m. 
(arc'.ie.)  il  quarto  d'un  tutto,  o  tre  on- 
ce, il  quarto  dell'asse  o  del  danaro 
presso  i  Romani,  teruncius,ìn. 

TERZA  [tèr-dsa]  s.  f.  (eccl  )  una  delle 
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ore  canoniche  (le  B  circa  del  mattino), 
tierce,  f.  — ,  il  tempo  che  l'or»  di 
terza  si  canta  o  l' ora  di  terza  o  della 
terza,  A«ur«  de  tierce  ,  f. 

Già  l'ora  della  terza  valicata  (Bocc.'). 

Mezza  terza,  spazio  irati  levare  del  sole 
e  terza ,  temps  etUre  le  lever  du  eoleil 
et  l'heure  de  tierce,  m. 

Avanti  che  mezza  terza  fosse...  (Booc.) 

(  Mus.  )  La  prima  delle  contonaoie 
imperfette,  intervallo  di  tre  gradi  e  tre 
specie, cioè  maggiore, minotoediminni- 
ta,  Herce,  f.  — ,  nellascherma, /i>rc«,  f. 

TERZAMENTE  [-dsa-men-le]  av.  (an- 
tiq.)  troistèmement. 

TERZANA  [-dsà-na]s.  f.fraed.)  febbre, 
fièvre  tierce  ;  fièvre  d'accèe .  f. 

Terzana  doppia,  fièvre  double  tierce,  f. 

TERZANA  [-dsa-nà)  s.  f.  (antiq.)  luo- 
go dove  si  serbano,  e  dove  si  fabbricano 
I  navigli,  arunal.  m.  V.  Arsemalr. 

Ordinò...  dì  metter  fuoco  nella  terzana 
ove  era  il  navilio  (G.  Vili.). 

TERZANACCIA  [-dsa-nàt-tchia]  s.  f. 
pegg.  di  Terzana  ,  mauvaiee  fièvre 
tierce,  f. 

TERZANARIO,  -RIA  ( -nà-ri-o  ) ,  pi . 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  (med.)  dice.si  di 
periodo  ,  quello  che  accade  ogni  terzo 
giorno ,  période  tierce,  f. 

Febbre  terzanaria,  fièrre  (t«rc«,  f. 

TERZANELLA  [-dsa-nèl-la]  (a.)  s.  f. 
dini.  di  Terzana,  petite  fièvre  tierce,  f. 
—  ,  seta  fatta  di  doppii ,  oordonnet ,  m. 
Febbre  lerzanella.  pelile  fièvre  tierce,  f. 

TERZANl  l-dsà-ri)  (a.;  s.  m.  pi. 
(arche.)  soldats  de  la  troisième  légion 
des  Romains,  m.  pi. 

TERZARE  [-dsà-re]  v.  a.  e  n.  (agr.) 
arare  la  terza  voila,  <ercer,-  terser;  don- 
ner un  troisième  labour. 

TERZAROLO  [-dsa-rò-lo](a.)ad  es. 
m.  nom  donué  auw  élèves  qui  avaient 
fait  leurs  études  à  Padoue  ;  bache- 
lier, m. 

TERZARUOLO  [-dsa-rouò-lo]  (a.)  s.  m. 
(mar.)  voile  d'étai.  f.  V.  Terzeriolo. 

TERZATO,  —TA  [-dsà-lo]  (a.)  p.  ad  da 
Terzarr,  tercé:  terse;  donne,  ee.  etc. 

TERZAVO[-ds&-voj8.  m.  (rùareu<,m. 
V.  Terzavolo. 

TERZAVOLO  (-dsà-vo-lo]  (a.)  s.  m. 
padre  del  bisavolo,  trtsnteul,  m. 

Ora  e'  non  ci  ha  oggi  nulla  che  sappia 
chi  si  fosse  suo  quintavolo,  appena  il 
terzavolo,  anzi  appena  il  bisavolo  (Fr. 
Giord.Pred.  S.) 

TERZERIA  [-dse-rl-a]  s.  f.  una  delle 
terze  parli  di  cosa  che  si  numeri  per 
tempi  o  simili,  (ieri,  ni. 

TERZERUOLA  [ -dse-rouò-la  ]  s.  f. 
(meirol.)  certa  misura  di  vino,  tier- 
çon ,  m  V.  Terzino. 

TERZF.RUOLO  (-dse-rouMol  s.  m. 
(mar.)  la  minor  vela  della  nave,  voile 
d'étai,  f. 

Chi  terzernolo  ed  arUnion  rinioppa 
(Dant.  Inf.). 

Fare  terzcruolo,  arranger  les  gran- 
des voiles  à  la  hauteur  des  voiles  d'é- 
tai. — .  pistolet  d'arçon,  m. 

TERZETTA  l-dsét-ta)  s.  f.  (mil.)  pis- 
tolet de  poche,  m. 

TERZETTO  [-dsét-tol  s.  m.  (poes.) 
pière  de  poésie  composée  de  tercets ,  t. 

Questa  maniera  di  versi  chiamati  ora 
terzetti...  (Varch.  Le».) 

—  ,  parte  di  capìtolo,  sonetto,  ce. 
compresa  in  tre  versi,  tercet,  m. 

—  .  (mus.)  canto  a  tre  voci ,  trio,  m. 
TERZIAMENTE   [ -dsia-méa-te  ]  av. 

troitièmement. 

TF.RZIAUE  (-dsi-i-re]  (a.)  v.  a.  (mil.) 
misurare  un  pezzo  d' artiglierìa  onde 
conoscere  s'abbia  la  debita  grossezza 
di  metallo,  eusnyer. 

TKKZULIA  I  d<ii-à-ri-a.l  (a.)  s.  f. 
certilicat   de    préunce    aux    leçons ,  I 
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qu'on  donnait  aux  étudiante  de  Pa- 
doue, m. 

TERZIARIA  [-dsi-à-ri-a]  (a.)  ad.  e  %. 
t.  religieuse  du  troisième  ordre  de 
Satnt- François,  (  —,  6i0O(e,  f. 

— ,aa.agg.diierra(geol.),  <ertiaire,m. 
f.  Terra  terziaria,  terrain  (erd'atre,  m. 

TERZIARIO,  —RIA  [-dsi-k-n-o] ,  pi. 
— RJ,  — ItlE  (a.)  ad.  e  s.  religieux,  euie 
du  trnisième  ordre  de  Saint- François. 

TERZIATO,— TA  [-dsi-à-lo]  (s.)  p.  ad. 
da  X^RziARE ,  essayé,  ee. 

TERZINA  (-dsi-naj  (a.)  s.  f.  (poes.) 
pièce  de  poésie  composée  de  tercets,  f.; 
tercet,  va. 

—,  (mus.)  complesso  di  tre  notecontra 
due  cui  sia  soprappoxlo  un  3,  tercet,  m. 

TERZINO  [-dsl-no]  s.  m.  (meirol.) 
vaso  da  liquidi,  e  tiene  la  terza  parte  di 
un  flagro,  (ierfon,  m. 

TERZO  itèr-dsoj  i.  m,  tiers,  m.;  <roi- 
sième  partie,  f. 

Di  nuovo  attorno  al  bossolo  si  manda 

Da  vincerai  al  partito  pe'  due  terzi  (L. 
Lipp.  Malm.). 

— ,  certa  squadra  di  soldait,  compa- 
gnie de  soldats .  f.  — ,  uno  de'  partico- 
lari corupunciìti  alcune  uuiversìià .  o 
moltituiliiie,  le  tiers,  m.  —,ini\\.)  espèce 
de  régiment  d'infanterie  du  moyen  âge 
d'environ  isoo  hommes,  m.  In  terzo,  av. 
à  trois.  Per  terzo,  av.  en  trois  parties 
égales.  Il  terzo,  le  troisième ,  m. 

L'uno  era  chiamato...  il  secondo...  e 
il  lerzo  marchese  (Bocc.). 

(Loc.)  Il  terso  e  il  quarto,  tout  le 
mondé. 

TERZO ,  —ZA  (tèr-dso]  ad.  nome  or- 
dìnaiivo.  <roMtinie,  ni.  f. 

Avanti  che  passi  il  terzo  giorno 
(  Bocc.  ). 

Terza  persona ,  persona  che  •'  inter- 
pone tra  le  due  parti  che  irailaiio,  un 
(ieri,  m.  Parlare  in  terzo,  parlerà  la 
troisième  personne.  Tenere  una  terza 
pane,  demeurer  neutre.  Tenere  una 
terza  parie,  être  entre  deux,  entre  deux 
i>ar(t(«,'  être  neutre.  Tornar  terzo,  par- 
lando di  liquidi  ,se  réduire  au  tiers. 

(Prov.)  Fra'  due  litiganti  iì  terzo  gode, 
o  i  due  contrari  fan  che  il  terzo  goda 
(L.  Lipp.  Malm) ,  entre  les  deux  plai- 
deurs t avocat  fait  son  profit. 

Terza  rima  (poes.  !.  tercet ,  m.  Terzo 
suono  (mus.).  <roi«iéme  son  ,  m.  Terzo 
ordine  (eccl.),  troisième  ordre  des  reli- 
gieux, m.  In  terzo  luogo,  Iroieiémemerit. 

TERZO  Itèr-dsol  (a.)  av.  troisième- 
ment :  tertio.  V.  TERZAMENTE. 

TERZODECIMO.  -MA  [-dso-dè-tchi- 
mo]  ad.  e  s.  nome  ordinativo,  treizième, 
m.  f.  Terzadecima  (mns.),  l'intervallo 
di  tredici  gradì,  o  una  sesta  distante  un' 
ottava  dal  suo  snono  fondamentale,  la 
treizième,  f. 

TERZOGENITO  [-dso-gè-ni-to] ,  pi. 
— ZIGENITI  (a.>  ad.  m.  le  troisième 
enfant  né  immédiatement  après  le 
cadet,  m. 

TERZONE  [-dsó-nc]  8.  m.  grossa  tela 
da  involgervi  la  balle,  balme,  totle 
d'emballage,  f. 

TERZUOLO  I  -dsouò-lo  )  s.  m.  (zool.) 
nome  che  si  d&  al  maschio  di  alcuni  uc- 
celli da  preda ,  tiercelet  ;  espèce  de  fau- 
cori ,  m.  — ,  (mar.)  voile  délai,  t.  V. 
Tkrzehlolo. 

TESA  [té-sa]  s  f.  tension,  f. 

Come  balestro  frange,  quando  scocca 

Da  troppa  tesa  la  sua  corda  e  l' arco 
(  Dani.    Purg.  ). 

—  ,indirizzamerito,  adreup,  f.;bti/,m. 

— ,  luogo  per  tender  reti,  lieu  propre 
d  tendre  des  filets; parc,  m.  —,  partedel 
cappello,  bords  d'un  chapeau,  m.pl. 

TESA  [lè-sa]  (a.)  s.  f,  (metrol.)  aut. 
misura  dì  lunghezza  dì  Francia,  ec.  dì 
sei  piedi,  o  un  metro  94904,  (ot<e,  f. 
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IA«B  (-**-re)  (a.)  ▼.  a.  (fnfcr.)  di- 
ri di  cavo,  tendre  rotde,  avec  forée  un 

n.ad.daTB- 

S4  .#  t»r»  cdht*. 

1  i..H„i,  , .,,,..,,. ,,,i.;.u„  red-dgià-re] 

(a.)  V.  a.  e  n.  l/ieiounier.  V.  Tbsauriz- 

ZARK. 

TKSAUUEGGIATO,  —TA  [-«tou-red- 
dcifc-lo]  (a.)  p.  àd.  da  TBSAORECUunE, 
tneiaurité. 

TESAURF.RIA  [-saou-re-ri-a]  s.  f.  tré- 
«oreri>,  f.  V.  Tksalreria. 

TFS.\n;ir.nA  i-saou-riè-ra]  (a.)  8.  f. 
di   I  I  .  iresoriere,  f. 

I  i:  (-saou-riè-ie)  (a.)  s. 
ni  1.  V.  Tesokierk. 

TKSAlilUZZANTE  [-saou-ri-lsàn-te] 
(a.)  ud.  III.  f.  qui  thétaurite. 

TESAURIZZARE  [-saou-ri-tsà-re]  v.  n. 
thesaurixer  ;  amasser  dt*  trésors. 

II  vusiio  tesciro  sia  in  cielo,  e  non  te- 
saurizzate in  terra  ifi.  Vili.).  — ,  v.  a. 
ocrumu/er  lies  trésors,  des  richesses. 

— ,  (tneiaf.  >  amasser  sur  sa  lète  des 
trésors  de  r^Uère. 

TESAURIZZATO  (-saou-ri-tsà-to  ]  p. 
ad.  (la  I  KSAi  rizzare  ,  thésaurisé.  — , 
accumule  des  richesses,  etc.  Ricchez- 
ze tesaurizzate ,  richesses  accumulées, 
f.  pi. 

TESAIIRIZZATORK.  — TBICE  {-«aou- 
ri-isa-tó-rej  (a.)  ad.  e  s.  thésauriseur, 
eust. 

TESAURIZZAZIONE  [-saou-ri-tsa-dsió- 
ne)  (a.)  H.  1".  artton  de  thésauriser;  thé- 
saurisation,  1°. 

TES.AURO  r-sà-flu-ro]  (a.)  s.  m.  (poei.) 
trésor,  m.  K' Tesouo. 

Tu  ch'hai  per  airiccliir  un  bel  lesauro 

Volte  l'antiche  eie  moderne  carte 
(potr.).  — ,  'mel&f.;  coii-serva  di  cose 
pi .  ■    '".  m. 

I  -ki'il  ».  m.  (anat.i  la 

p.i  ,  (ii'lla  testa,  crdfi*,  DI. 

Rij.r 'sc  il  teschio  misero  co'  denti. 

Che  faro  all'osso.  -ìonie  d'un  can  , 
foni  (Dilli.  Iiif  \  y  C.kamo. 

_,  il  ,  .  dal  busto,  téle,  t. 

--,  dell'  tfte,  f.;  crine,  m. 

Tori.a:  roll'orribil  teschio 

(P^ir.) 

TESCHIONE  l-skió-ne)  (a.)  s.  ra.  aw.r. 
c!i  Teschio,  crdne  enorme,  m.\  grosse 
téle.  f. 

TESEI0K[-EÌ-i-del{a.)8.  f  (lett.)  titolo 
d'un  poçraadci  '• ror«e  il  pri- 
mo iitiliiino  ^  '  i  in  ottava 
rima,  di  cui  1' .                     .  l'héseide,  f. 

—  .  no.iie  (li  |w"-iii;i  iniirn)  di  Codro. 
Thiseide,  f.  — ,  maniera  di  tagliare  i 
rapelli  sul  davanti  come  Te»eo,  thé- 
sétde,  r. 

TESFATO  l-sfk-io]  (a.)  *.  m.  nome 
(Ielle  :ivp..sir'(liir.'i>n.l  ■  di  Delfo,  ré- 
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sserzioni  di 
\,  [■  poi  dinio- 

Rti.iln,  tinte.  !.;  acte,  m.  —,  Jiitit  d'ar- 
gent qu'on  fatsait  dans  le  forum,  et 
qu'on  perdait  aver  le  procès,  m. 

— ,  (mus.)  r atibasftaœento  e  il  fine 
dellu  v.icn,  ihèse.  i. 

.,.„,.,,.,  ,^      .,„..,  1  ,.,  )s.  r.  (ftlol. 

xmologH.f. 
tu.   (arche.) 

t:nii:,c\Vi\li'i   ih'in;  :rn:;p,  t- l'u  dtHtii  d'una 

sort*  di  .nagisiralo  In  Atene,  thesmo- 

th^tr,m. 

'u;-no]  p.  ad.  daTixDKRt, 
'\t,  droite  ;  éìere.ee. 

■  lifttii  tfsri ,    nrrhnnHr, 


tiei-<itteiUif,iie.  Slaic 
•  >.  regarder  jì.remenl. 
.1.  l-rik-re]  ^a.)  v.  a.  e  n. 


TES 

(ATiiiq.) accumuler  des  trésors;  tkéêau- 
rijcr.  V.  Te.sui'.i7.zake. 

Part,  ato,  ta,  thésaurisé. 

TESORE  (-86-rej  (a.)  s.  m.  (aritiq.) 
trésor,  m.  V.  Tesoro. 

TESORKGGIANTE  l-dgi^n-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  thésaurise  :  thésaurisant. 

TESOREGGIARE  [-dgiàrre]  (a.)  v.  a.  e 
n.  thésauriser. 

TESOREGGIATO  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Tesoreggiare,  thésaurisé. 

TESORERIA  [-ri-a]  s.  f.  trésorerie,  f.; 
trésor,  m.  Amminisirazionedel  tesoro, 
administration  du  trésor,  '. 

TESORETTO  [-réi-to]  s.  m.  dim.  di 
Tesoro,  ;>'(■<  trésor,  m. 

—,  nome  di  opera  dì  poesia  di  sor 
Brunetto  Latini.  Trsoretto,m. 

TESOKEZZAUE  [-Isà-rc]  (a.)  t.  a.  e  n. 
thésauriser.  V.  Tesokizzare. 

TESOREZZATO  (-l«à-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Tesorezzare,  thésaurisé. 

TESORIERA  [-liè-ra]  ad.  e  8.  f.  <rMo- 
riére ,  f. 

TESORIRRATO  J-rà-lo)  (a  )  s.  m.  di- 
gnité, charge  du  tres^ier,  f. 

TESORIERE  [-riè-re)  s.  m.  ministro 
e  custode  del  tesoro ,  trésorier,  m.  — . 
per  subalterno,  caiwier,  m.  —,  (fig.) 
gardien,  m.  —,  nelle  corti,  governi , 
mintslre  des  finances,  du  trésor, m.  —, 
nell'antica  corte  di  R:)ma,  trésorier,  m. 

TESORIERO  (-riè-To)  (a.)  s.  ni.  tré- 
sorier, m.  k'.  Tesoriei\e. 

Udiui  !a  risposta  del  tesoriero...  (Fr. 
Sâcch  ) 

TESORIZZARE  [-tsà-rc]  v.  a.  e  n. 
thésauriser.  V.  Tesacrizzare. 

TESORIZZATO  [-isà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
TesohizzaiiE,  ihesaurité. 

TESORO l-sò-ro]  s.  m.  quantiiàd'oro, 
d'argento,  odi  gioie  e  cose  preziose, 
trésor,  ni. 

Avendo  in  diverse  guerre  speso  tutto 
il  suo  tesoro  (Bocc). 

— .  (simil.)  (r«or,  m. 

Gosi  potreste...  stretto    . 

Tenere  in  cassa  un  tesoro  di  sassi 
(Bern.  Ori.). 

— ,  (meiaf.)  raunata,o  conserva  di 
qualche  cosa  eli  pregio,  trésor,  a. 

Scopriamo  i  niaravigliosi  tesori  della 
loro  scienza  (Cast.  Lett.) 

-.persona amala.  Jre'ior,  in.  — .  de- 
posilo di  denari,  od  oggetti  preziosi  ri- 
trovati ,  trésor,  m.  —  ,  erario  pubblico, 
trésor,  m.  — ,  scrigno,  cassa,  ec.  caisse 
du  trésor,  ï. 

— ,  titolo  di  libro  di  Brunetto  Latini 
Berillo  dapprima  in  francese,  e  poi  tra- 
dotto in  italiano,  7"r«*or.  m. 

— ,(Bg  )rtc/i«M«»,f. pl.;trMor»,m.pl. 

E  'l  picciol  Siloè,  che  puro  e  mondo 

OfTria  cortese  ai  Franchi  il  suo  tesoro 
(Tass.  Ger.). 

TESSAGLIA  [-aàl-ÌIa]  (a.)  R.  f.  provin- 
cia di  Grecia  tra  la  Macedonia  e  l' Egeo, 
Thessalie.  f. 

TKSSALICO,  -CA  (-»à-li-col,  pi.  —CI. 
—CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  detto  di  cosa, 
de  Thessalie;  de  la  Thr»'"<lif  Marni'. 
lesHalii'o,  verde,  marbré 

TESSALO.— LA  lti'"s- 
».  thessalten,  enne.  ']• 
della  Tessalls,  Thessalien»,  ni.  pi. 

TESSALONICA  (-l.Vni-ca]  (a.)  8.  ant. 
cit.  della  Macedimia ,  ora  Saloniccbio, 
ThessaloniifUe,  f. 

TESSEI,!. ARII  l-lk-ri-il  fa.)  «.  in:  pi. 

TI  '■) 

DI  '■■l'I    In  J  i;i    '  "    "11-  '■''"!  ) 

—,  pierre  carrée  ,  f.  ;  p'tit 
irré  qui  servait  pour  faire 
la  niusiii  )ue,  m. 

TESSENTE  [-ftfcn -tei  («.)*d.in.f.9Mi 
lisse. 


m 
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TESSERA  [iè»-8e-r«]  s.  f.  segno,  mar- 
que, f.;  gage:  Signe,  m.  — ,  (mil.)  fjom 
du  grade  qu'on  accordait  aux  militai- 
res dan*  les  légions  des  Romams,  m.—, 
Uglia,  taille,  f.  —,  lasseiiu.  tasseau ,  oi 

TESSERAfiNOI.O  [-rà-pno-lo)  (a.)  s', 
m.  (aniiq.)  Jiïscrond,  m.  K.  TesAitorb! 

TESSERANDOLO  [-ràn-do-lo]  s.  m. 
(antiq.)  tisserand,  m.  V.  Tks.sitore. 

TESSERE  [tès-se-rej  v.  a.  tisser,  —, 
(simil.)  comporre  checchessia  a  guisft 
d'un  tessuto,  tresser;  entrelacer.  Tes- 
ser oro,  o  argento  con  seia.  brocher. 

— ,  (metaf.)  comporre,  compilare,  or- 
dire ,  tramer  ;  composer  ;  concerter , 
owrrffr.  Tes.ser  tradimenti,  tendre  des 
embûches. 

Ogni  uomo,  ogni  donzella  intanto  bada 

A  tesser  tradimenti .  a  condur  male 
(Alara.  Gir.). 

—  ,  fpoet.)  detto  de'  capelli  assomi- 
gliali a  dia  d' oro ,  tisser. 

L'auro  ch'Amor  di  sua  man  fila  e 
les.se  (Pel»-.).  —,  commencer  à  parler. 

— ,  inireaciare,  tresser:  tisser. 

(Prov.)  L'  uomo  ordisce  e  la  fortuna 
tesse,  i homme  propose  et  Dieu  dispo- 
se. Tesser  tele  di  ragno,  se  donner  de  la 
peine  inutilement. 

Quanle  al  mondo  sì  tesse  opra  d'a- 
ragna  :  (Petr.) 

TESSI  [  tòs-si  J  (a.)  s.  m.  pi.  per  tes- 
£itiiri  dì  lana,  tisserands,  m.  pi. 

Tessi,  s.  f.  (chir.)  ferita  fatta  da  pic- 
coli strumenti  aguzzi,  petite  bletsurt,  f. 

TESSIMENTO  [-m(in-to]  s.  m.  tessi- 
turd.  tissure,  f.  ;  tissu,  m. 

TESSITORE.  — TRICE  (-tó-re)  s.  tes- 
serandolo, tisserand,  m.;  femme  qui 
fait  de  la  toile,  f. 

— ,(fig.)comj)o«i<«ur.-  auteur,  m. 

TESSITURA  [-loìi-ra]  s.  f.  il  tessuto, 
tissure,  t.;  tissu,  m.  — ,  intrecciatura. 
croisement  ;  tissu ,  m.  Tessitura  d'un 
discorso,  o  simili,  texture:  liaison; 
composition,  f.;  enchaînement,  m. 

TESSULARE(-sou-là-re](a.)  ad.  m.  f. 
(stor.  nat.)  qui  a  la  forme  d'un  dé.  Spato 
tessulare  (min.),  espèce  de  spath ,  m. 

TESSUTO  [-soh-to]  s.  m.  tissu;  entre- 
lacement,  m.  —,  intrecciatura  ,  entre- 
lacement, m.  —,  (med.)  nome  dato  a 
varie  parli  organiche,  tissu,  m. 

TESSUTO.  —TA  (  -soù-to  )  p.  ad.  da 
Tessere,  tissu,  ue.  —, entrelacé, i$. — , 
tramé,  ée;  ourdi,  te.  —,  tissé,  ée. — , 
iress»  ,  ée. 

TESTA  llè-slal  s.  f.  tfte,  1. 

Quesii  parca  che  contro  me  venesse 

Colla  testa  alta...  (Dani.  Inf.) 

—  .per  fronte,  front,  m. — .per- 
sona, che  anche  dicesi  testa  d' uomo , 
tele,  (.;  homme,  m.;  personru,  (. 

Né  ne  scampò  te.sia  (  Bocc). 

Testa  coronala,  téle  couronnée ,  t.  ; 
roi:  monarque,  m.  —,  per  intelletto, 
esprit  :  jugement;  entendement,  m. 

Uomo  riputato  astuto  e  di  buona  lesta 
(M.  Vili.). 

—  ,  (simil.)  l'estremità  della  luo- 
'     -    .ti  qualunque  cosa,  téte,  <.;  bout; 

i-ment ,  m.  ;  extrémité  evpé- 

7    r/i  .  f. 
I  I  per  la  strema  testa 

I  MI  Torchio  tutto  solo 

A  <■    n^.lnf.)  , 

—  uuusa.  ^rave,  <!'  '  "  •  '*•'' 
lourde,  Ugère,<.ìh>l  '"'''' 
téte,  ro.  —  d'una  11  •  »"♦ 
d'une  note,  f.  -.  (nù\.)  l'»'"'  ""Wnurc 
d'un  esercito,  d'una  colonna,  d  un 
campo,  téte  d'armée ,  de  colonne .  de 
camp!t.  Tesu  di  ponto  di  iriowa, 
téte  de  pont.  H*  retrawhemtnt.f. 

—  (b.  a.  )  »«*«ur»  des  fi'juret,  I. 
Rifar  tenia .    se  rallier    —iS*^') 

d»una  nate,  tfte  4e  naeire,  f.  Oins 
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fculU  ie«u,  io  iMU ,  tuer  :  6ttr  la  vie. 
Iti  •ua  lesu,  obititi*;  tnlitt ,  te:  opi' 
ttiàtrt,  lu.  f .  ;  (o^ui»,  iite.  —,  giu*u 
il  proprio  iiiieDdimufito,  a  «a  ttt».  Tê- 
tu, puflo  av.  Itte  à  tite:  êtul  a  têut. 

K»r  te8U^  rétisttr;  t'oppour,  tenir 
tête;  durer. 

Boochò  il  Bubitu  casu  ^li  smarriMe, 
preaoïio  ardire  e  feciuiio  tt»<Ui(M.  Vili.'). 

Fiu«:ari>i  in  lesu  ,  e'opiniAtrrr  :  se 
rotdir.  Andar  culla  lesla  alta,  te  tenir 
^er  ;  agir  avec  hauteur. 

Tal  sifiiiureggia  c  va  colla  testa  alla 
(Daiil.  Par). 

Taj{liar  la  testa,  trancher  la  tête. 
Torre ,  o  rompere  lu  testa  altrui ,  rotn- 
pre  ,  cauer  la  léle  :  ennuyer,  fatiguer 
à  force  de  crier,  de  fairt  du  bruit  ou 
<f  importuner.  Nou  aver  piìl  testa,  ti« 
«aroir  plut  où  l'on  a  la  tite  ;  être 
étourdi.  Darsi  su  per  la  lesla.  en  ventr 
aux  pr\tet,aux  maint;  te  battre. 

Dare  in  testa,  o  ronusrla  ad  alcuno, 
frapper  tur  la  téle ,  lin-aster. 

Ruppi  la  lesla  ad  un  maestro  tnio. 

Che  pure  intorno  mi  stava  a  cian- 
ciare (Bern.  Ori.). 

Saltare  in  testa  pensieri ,  grilli ,  o  si- 
mili, venir  dant  ietprit. 

O  ve'  che  grillo  gli  è  saltato  io  testa  ! 
(Cecch.  Stiav  J. 

Testa  lesta ,  o  testa  per  testa ,  tite  à 
tite. 

E  corronai  a  ferir  lesta  per  testa 
(Ariosi.  Fur.). 

Non  saper  dove  un  s' abbia  la  testa , 
ne  pat  taroir  où  ion  a  la  téle;  avoir 
ieifprit  aux  talon*;  n'être  bon  à  rien. 

TESTA  [t^sta]  (a.)  s.  f.  vate  de  terre 
cuite  ;  vol  à  fleuri,  m.  V.  Testo. 

TESrABn,K(-slà-bi-le]ad.  m.  f.  choi» 
dont  on  peut  dispoier  par  tettament. 

TKSTACCIA  (-stài-tchia)  ».  f.  accr. 
e  pegg.  di  Testa  ,  grotte  mauvaite 
tite,  t. 

TESTACCIO[-siàt-lchio]8.  f.  oucra^* 
de  débnt  de  terre  cuite  ,  m. 

—  ,  collina  nel  campo  Ficulino,  nome 
di  luogo  fuuh  di  porta  S.  Paolo  in  Koma 
dai  mucchi  di  frammenti  di  terra  cotta 
degli  antichi  dove  oggi  si  conservano 
i  migliori  vini.  Testacelo,  va. 

TESTACCIUTO.  —TA  t-lchiob-to]  (a.} 
ad.  caparbio,  ostinato,  entité  ;  obsti- 
né, ée. 

TESTACEO.  — CEA  [-stà-tche-o  )  ad. 
crostaceo,  ostraceo ,  testacei  crutta- 
cé,  ée.  — ,  per  monte.  V.  Tb.staccio. 

TESTAMENTARE  (-tà-re)  v.  n.  tetter; 
laiuer  par  tefiamenl.  V.  Testahe. 

TESTAMENTARIO,  —RIA  [-là-ri-o] , 
pi.  — KJ,— RIE,  ad.  tettamenlaire  , 
DI.  f. 

TESTAMENTATO.  (-tà-to)  (a.)  p.  ad. 
daTKSTAMENTAHE,  <e«<e.  — ,  laitté,  ee 
yar  testament. 

TESTAMENTO  (-mén-io]  s.  m  (leg.) 
(««(ameni .  ni.;  dernière*  volontés,  f. 

—,  per  la  Scnunra  santa,  l'Ecriture 
sainte;  la  sainte  Hible,  {.;  l'Ancien  et 
le  Nouveau  Testameiit ,  m. 

Avete  il  Vecchio  e'I  Nuovo  Testamento 
(Dani.  Par  ).  Far  testamento,  tester. 

TESTASTE  [-»ian-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  teste;  qui  fait  un  testament;  qui 
ditnose  de  set  btent. 

TESTARIK),  —DA  f-siàr-do]  (a.)  ad. 
entité  :  obstiné,  ee;  tilu.  uè. 

TESTARE  f-stà-re]  v.  n.  tester:  faire 
un  testament;  disposer  de  ses  biens  par 
testament. 

TESTATA  [-stà-U]  s.  f.  (antiq.)  6ou(, 
m.:  extrémité  :  tite,  f. 

— ,  coup  de  téle,  m. 

—,  (mil  )  téle  de  pont,  m. 

TESTATE  ;-stà-teJ  (a.  n.)  8.  f.  pi. 
faux  bouts,  m.  pi. 

TESTATICO  {-Btà-ti-co},  pi.  — Q 
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(-tchi)  (a.)  M.  m.  (leg.)  r^pitalion;  ivf 
position  par  tite  ,  f. 

TESTATO  [-»là-to)  (a.)  p.  ad.  da  Tk- 
ITAKE,  leste  :  dispose  de  set  biens. 

TESTATORE,  -TUICE  [ -ló-re  )  ». 
testateur,  tnce. 

TESTA/IONE  f-dsió-nel  (a  )  ».  f.  affe- 
resi  di  Aitkstaziunk  (V.—j,  attesta- 
tion, t.:  lemoiynaye,  ni. 

TESTE  (-sic]  av.  ora,  in  questo  pun- 
to, o  poco  avanti,  tantôt;  naguère;  ti 
y  a  peu  de  temps. 

lo  ho  testé  ricevuto  lettere  di  Messina 
(Bocc.). 

— ,  di  qui  a  poco,  tantôt. 

E  e'  è  la  più  bella  novella  che  voi  udi- 
ste mai  :  elle  1  tale  passerà  testé  qui... 
(.Kraiic.  Siicch.  Nov.i. 

TESTERECCIO,  —CIA  [-rét-lchio)  ad. 
tétu.  uè;  opiutdtre,  ni.  t.;  obstitté,  ee. 

TESTESO  [  -sté-so  j  (a.)  av.  di  tempo , 
(an(d(.  y.  Tt.sTì:. 

rESTlCClUul.A  [ -tchiouò-la  ]  s.  f. 
dini.  di  Testa,  tJedVe  téte;  jeune  tite; 
tite  encore  tendre,  t. 

Che  'n  due  pani  divisela  di  netto 

Cuuie  una  lesiicciuola  di  caurcilo  (L. 
Lipp.  Maini.). 

TESTICOLARE  f-là-re]  (a.)  ad.  m.  f. 
de  testicule,  m.:  testicutaire,  m.  f. 

TESTICOLINO  [-ll-no]  (a.)  ad.  s.  m. 
dim.  di  Testicolo,  petit  testicule,  m. 

TESTICOLO  [  -sti-co-loj  (auai.;  tes- 
ticule, m.;  9eniloìr<],  ra.  pi. 

— ,(  bot.)  per  salino,  «a/i/fion.orcAii; 
testicule  de  chien,  de  renard,  etc.  m. 

TtSTICULO  [-sli-cou-lo]  ^a.)  s.  m. 
testicule,  ra.  V.  Te.sticolo. 

TESTIERA  [-siiè-raj  s.  f.  parte  della 
briglia,  dove  è  attaccato  il  purtamorso 
del  la  banda  destra,  e  passa  sopra  la  lesta 
del  cavallo,  e  arriva  dalla  banda  manca, 
dove  termina  colia  sguancia,  lèttere ,  f. 
— .  (mar.)  lato  superiore  della  vela,  lè- 
ttere ;  téte  ,  f .  —  ,  specie  di  culiia  di 
donne,  serre-tite,  ni. 

TESTIERO,  — RA  [-stiè-ro]  ad.  enti- 
té, ée.  V.  Caparbio. 

TESTIFICANTE  [-càn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
temoi.jne;  qui  porte,  qui  rend  témoi- 
gnage. 

TESTJFICANZA  [-càn-dsa]  (a.)  s.  f. 
témoignaye,  m.  V.  Testificazione. 

TESTIFICARE  [-cà-rej  v.  a.  lemoi- 
grur;  attester  :  certifier;  déposer. 

TESTIFICATIVO,— VA  [-tl-voj  ad.  tes- 
timontal,  ale. 

TESTIFICATO,  —TA  [-cà-lo]  p.  ad.  da 
Testificale,  témoigné,  ee. 

TESTIFICATORE ,  -TRICE  f-tó-re) 
ad.  e  s.  ^ui  atteste;  qui  certifie  ;  qui 
dépose. 

TESTIFICAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  té- 
moignage, m.;  attestation,  i.  ;  certifi- 
cat, m.;  declaratton,  f. 

TESTIMONANZA  i-nàn-dsa]  s.  f. 
(antiq.)  témoignage ,  ni.  V.  Testimo- 
ni a?i7.a. 

TESTIMONARE  [-nà-re]  v.  a.  e  n.  té- 
moigner. —  Part,  alo,  ta,  témoigné,  ée. 
V.  Testimoniare. 

rESTlM0NE[-ro6-ne]  s.  m.  («moin,  m. 
V.  Testimo.nio. 

TESTIMONIA  [-m6-ni-«]  s.f.di  Testi- 
MOMio,  («motn,  m. 

Tu  ora  ne  puoi  per  prova  essere  ve- 
rissima tesiinionid  (Bocc  ). 

TESTIMONIA  [ -mò-ni-a  ]  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  témoignage,  m.  V.  Testimo- 
nianza. 

TESTIMONIALE  [-à-le]  ad.  m.  f. 
(M(i»ionia/,  ale. 

TESTIMONIANTE  [-àn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  fai!  témoignage. 

TESTIMONIANZA  j-àii-dsa]  s.  f.  té- 
moignage, m.;  attestation:  relation 
d'une  vérité ^  \.  —,  (simil.)  ogni  fede ,  o 
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segno  fatto  appo  chicchessia .  (ftnoi- 
ytiagi  ;  gage,  lu.;  preuve  ;  marque,  I. 

Cil  uccelli  su  per  gli  verdi  rami  can- 
tando piacevoli  versi  ne  davano  agli 
orecchi  teslimoRianxa  (Bocc). 

Dare ,  fare ,  rendere  lestimoniauxa , 
témoigner  —,  (eccl.)  ('>lrtci«n  et  le 
;Vourrau  Testa'tieut,  ni. 

TESTlMONIARE'-a-rei  V.  a.  e  n.  té- 
moigner: atteste I  :  ije/iiiser  ;  déclarer. 

Siccome  essa  nicdi-snn.i  ).uò  con  ve- 
rità testimoniare  (Bocc    . 

—  ,  afTermure  con  (Oiiruinciito,  (tffir- 
mer  ,  assurer  avec  seiii>rt,t. 

TESTIMONIATO,  -TA  [ -à-to]  p. 
ad.  da  Testimoniare,  témoigné;  at- 
testé, ée. 

TESTIMONIO  (-mò-iii-o] .  pi.  — NJ,  s. 
m.  parlaiidii  di  persona  che  è  presente 
ad  itlcuna  cosa,  témotn,  m. 

Quaniunque  io  vi  creda  senza  testi- 
monio (Bocc.j. 

— ,  (e'moin  ;  spectateur,  m. 

O  poggi ,  o  valli ,  o  liumi ,  o  selve ,  o 
campi , 

O  tesiimon  della  mia  grave  vita 
(Petr.). 

Testimonio  comprato,  vale  testìmor.io 
falso,  faux  témoin,  m.;  ancora,  (e'mom 
banal,  commun,  public,  attitré,  m. 

Chiamare  per  testimonio,  appeler  en 
témoignage.  Ricusare  un  lesiiiuotiio, 
ré''user  un  («moin. 

Far  testimonio,  ««rvir  de  témoin. 

—  ,  tetnoignage ,  m.;  atleslalion,  t. 
V.  Testimonianza. 

Far  testimonio,  attester:  certifier. 

E  se  di  ciò  vuoi  fede  o  lesti  mon  io... 
(Dant.  Inf.) 

TESTINA  (-sli-na)8.f.dim.  di  Testa, 
petite  téte,  f. 

TESTINO  [  -stl-no]  s.  m.  dim.  di  Te- 
sta ,  p«(i(«  tite ,  f. 

— ,  (»tamp.)  piccol  carattere  per  la 
stampa,  di  piccol  occhio,  dello  testino 
minore,  petit  texte,  m.  Testino  maggio- 
re, gros  texte,  m. 

TESTIO  (lé-sti-o],pl.  — TJ(a.)  s.  ro. 
(idiotismo  fiorentino)  crAne,  m.  V.  Te- 
schio. 

...  E  dall'altro  canto  stava  un  tesilo 
d'un  uomo...  i¥ìv.  As.) 

TESTO  [lè-sto]  s.  m.  vaso  di  terra 
colla,  dove  si  pongon  le  piante,  pota 
fleurs,  m. 

Poi  prese  un  grande  e  un  bel  testo  di 
questi,  oe'quali  si  pianta  la  persa  e  il 
basilico  I  Bocc). 

—  ,  coperchio  di  pentola ,  courercie 
de  pot  de  terre  .  m. 

— .  stoviglia  di  terra  cotta,  a  guisa  di 
tagliere,  poêlon  de  terre,  m. 

TESTO  [tè-siol  (a  )  s  m.  (Blol.)  com- 
ponimento priiiclpale,  texte,  m. 

...  E'  par  che  lu  mi  nieghì, 

0  luce  mia.  espresso  in  alcun  testo. 

Che  decreto  dei  Cielo  orazion  pieghi 
(Dani.  Pury.).  — di  lìngua o  in  lingua, 
qualunque  scrittura  italiana  di  autore 
classico  o  antico,  testo  a  penna,  codice, 
livre:  maniucrit,  m. 

Non  s' han  per  penne  degne  e  testi 
gravi 

Quei  che  sui  testi  vecchi  non  s'aiutano 
(Ro8.  Sat.).  Far  lesio,  faire  autorite. 

— ,  (stamp.)  ceno  carattere  da  stam- 
pa, gros  texte,  m.  Testo  parangone, 
parangon, m.  Testo  d'Aldo,  yro«  ro- 
main, m. 

E  quel  eh' assai  gli  scrìtti  orna  ed  aiuta 

Ponetevi  per  lemma  in  testo  d'Aldo 
(Menz.  Sat.). 

TESTO,  —TA  r  lè-sto  1  p.  ad.  da  Tes- 
sere, (is««;  entrelacé,  ee. 

Ed  avea  in  dosso  s:  i-andida  gonna, 

Sì  testa,  eh'  oro  e  neve  parea  iii.=ipm« 
(Peir). 
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TESTOLINA  [-»-n*l  (a.)  s.  f.  dira,  di 
Testa,  pftile  létt,  t. 

I  '  ■  lo-naj  (t.)  B.  f.  accr.  di 

Ti-  '/<!,  f. 

II  \  L-oà-u)  (aOs.  f.  tout  c» 
que  fitui  Cijiiientrun  cote ,  un*  boum- 
ctu,  iii.;bourricyt(,r.  TesiuuaU  d'  ostri- 
chf.  l'iir  lii^itif  ttournche  d' huître*,  f. 

I  '  ^-icbi-iioj  s.  m.  (tilol.) 

àiii  :  .  ftelit  teUon,  m.;  ttetite 

Tt>bru>E  i -siu-ae i  s.  m.  accr.  di 
Tuta,  grosse  tète,  t.  —,  aulica  moneta 
d'argeiiiudi  Kumadi  valuta di  tru  giulj, 
o  trenta  soldi,  (i:«(oit,  m.;  ptece  de 
M  tous.  t. 

TESTOKE  (-siu-re]  s.  m.  accorciativo 
di  Tessitohk,  tisteraud,  m. 

— ,  ^lig.;  cunipoMlure.  ou(«ur,  m. 

Al  buon  te«lur  degli  amoroïi  aeiti 

Itendvie  onor  (Pcir.). 

TESTUALE  [-stou-à-le]  ad.  m.  f.  in 
MtcniKcatudi  scrittura, du (rx(c;  textuel, 
êlt*;  ijui  est  suivant  le  texte. 

Qui  si  puCi  muovere  un  dubbio  testuale 
(But.  Dant.  Purg.), ...  sur  t*  texte. 

TESTUCOIA  [-sloùi^icbla]  s.  f.  dim.  di 
Testa,  testicciuola,  petite  tête,  t. 

TESTUCCIO  l-stoùt-tcbioj  (a.)  s.  m. 
(bol.)  (Isl.  aeer  campestre)  albero  di 
mer!        -     -' —     ':  ■  "  '  in  maggio, 

Cui  érable,  m. 

li-  st.  izool.) 

tortuf.  I.  —,  i  imi.  ani.  «.irUiiianzadi  sol- 
dati, e  macchina,  <or<u«,f.  I^.TESTL'UblNE. 

Fece  dell' eserciio  quattro  parti  :  una 
soilo  le  letitudini  a  zuppar  le  trincee  ... 
(Dav.  Tac.  Ann  )  —,  (chir.  ani.)  <u- 
meur  fiik'iilfe  à  la  t'U;  u^luao ,  f. 

1  •  u-di-ne-o] 

ad  si  d'uomo 

iot;._,  _-.:,, i!tt,ante. 

TtsILUu  i-stuu-du]va.j  6.  m.  (zool.) 
tortue,  r.  V.  Testccglik. 

Egli  aveva  mia  scoglia  di  tesludo  (L. 
Pule.  Morg.y 

TESri;(;<;iNATO,— TA  [-sioud-dgi-nà- 
Ui]     ■   '     •    ■:t<en,commeunelurtue. 

I  :     i -sloùd-dgi-ne  J  8.    f. 

(z"  '    terrestre   e   aquatico, 

<or(u«  ,  I  -,  (arcbi.)  volu.  o '1  cielo 
della  stanza,  coiU«  faUe  en  cul  de  four, 
f.  —,  (mil.)  certa  raaccbioa  in  u»u  nei 
medio  evo,  mactiine;  tortue,  i. 

Gran  mole  inunto  è  di  lassù... 

Cl.v  :>'Aid  la  t(.-siui;(óne  più  folta 

I;  '    I  —  ,  certa  ordi- 

nai 1 .  tortue,  f. 

i.jue  dell' emisfero 
aer  hjriue,  f.  — ,  Lyre,  (. 

I  <),    — NEA  L-aiuud-dgi- 

De-<.,  ,»     o...  ae  tortue,  f. 

TEì>rtiiUl>uNE  (-stoud-dgi-nó-ae) 
(a)  s.  in.  accr.  di  TKSTLCClitit ,  ^rotM 
tortue,  r. 

TESTURA  [-stoù-ral  s.  f.  tiuu,  m.; 
tistitre .   f ,  ;  asteTìolage  (m.),  liaison 

1  testura 
;  armi  aggiunse... 

(Ariosi,  tur.)  —,  iilg.)  disposizione 
delle  parti  di  qualche  compunimooio , 
texture  ;  connexion,  f. 

Le  frasi,  i  versi,  i  ritmi  e  la  testura 
(Meni.  Sai.). 

TKTA  li.'-ia'  a  :  s.  ni.  f.  ililnl  )  dilava 
It- 


'■mo 
i-he  o 


Tu 


vnre  rhe  vuoi  dir 

Ilio  a 

KDO, 


•JEThAtULU   [-iia-Ci>-k'J  (a.)  8.  n. 
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(poes.  e  gramm.)  stanza  di  quattro  ver- 
si, o  periodo  di  quattro  membri,  période 
à  quatre  membres ,  t.;  quatrain,  m. 

TETKACOKDO  [-cùr-do)  s.  m.  (mus.) 
concordanza  di  quattro  gradi ,  toni  od 
ioiervalli,  oggi  quaria,  qucrte,  f. 

— ,  antico  strumento  musicale  dì 
quattro  corde,  tetracorde,  ni. 

TETRADtCAEDRO  [-cà-e-dro]  (a.)  s. 
m.  (geoin.,  min.)  solido  formaiodi  quat- 
tordici basi,  e  cristallizzaiiile  io  quattor- 
dici facce,  tétradécuedre,  m. 

TETKADECAGONO  i-cà-go-no]  (a.)  s. 
m.  (geoHi.  )  hguia  di  quaiujrdici  angoli 
e  di  aliretlanli  lati,  tetradecagone .  va. 

TETKAURAMMA  [-dram-ma]  (a.)  s.  f. 
(6lol.)  moneta  attica  d'argeuio  che  va- 
leva quattro  dramme,  télradractime,  t. 

— ,  (nietrol.)  peso  greco  che  corri- 
sponde a  33(>  grani  di  peso  di  Francia, 
tétradrachme,  m. 

TETRAEDRO  [trà-e-dro]  s.  m.  (mat.) 
corpo  regolare,  la  cui  superCcie  è  for- 
mata dì  quattro  triangoli  uguali  ed  equi- 
lateri, tétraèdre,  m. 

TETRAESAEDRO  [-sà-e-dro]  (a.)  8. 
ro.  (min.)  corpi  cristallisé  a  quatre  et 
SIX  faces ,  m. 

TETRAFARMACO  [-fòr-ma-co]  s.  m. 
(terap.)  nome  generico  di  medicamento 
composto  di  quattro  ingredienti,  tetra- 
pharmacum  ;  onguent ,  médicament 
composé  de  quatre  drogues,  m. 

TETRAGAMIA  [-mi-aj  ^a.)  s.  f.  (leg.) 
stato  di  chi  ba  contrailo  mafriuiouio 
quattro  volle,  état  de  celui  qui  s'est  ma- 
rié quatre  fois ,  m. 

TETRAG(ilNE  [-trkd-dgi-ne]  s.  f.  o&- 
icurite:  horreur,  f. 

TETRAGO.MA  (-nl-a]  (a.)  s.  f.  (asir.) 
specie  di  meteora  che  presenta  un  ca- 
po di  forma  quadrangolare,  tetrago- 
nie,  {.  —,  (bot.)  specie  di  pianta  a  tiori 
completi,  télragonie,  t.  — ,  (tilol.)  gara 
nella  quale  i  poeti  nelle  quattro  feste 
attiche  Dioalsie,  Lenee,  Pauatenee  e 
Chìiri,  recitavano  le  loro  tragedie  per 
riportarne  il  premio,  lè<ra<;oiit«.  f. 

TETR AGONICO,— CA  [-go-ni-co],  pi. 
—CI,  —CHE  [-u:bi,  -kej  ad.  (geom.  t  du 
tetragone;  appartenant  au  tetragone. 

TETRAGOMSMO  (-ni-snio)  (a.)s.m. 
(geom.  ani.)  quadratura  del  cìrcolo,  te- 
Iragonisme,  m. 

— ,  (mil.)  antica  disposizione  del- 
l'eserciio  romano,  te'tragonisme,  m. 

TETRAGONO  [ -trà-){o-no  )  s  m. 
(geom.) rettangolo  equilaiere  quadrato. 
tetragone,  m.;  figure  de  quatre  angles 
et  de  quatre  cotes,  f. 

— ,  per  figura  solida  cubica, usata  per 
simbolo  di  tortezza  d'animo,  costanza, 
sofferenza ,  e  slmili ,  inébranlable ,  ai. 
f.;  comme  un  roc;  comme  un  rocket. 
Avvegna  ch'io  mi  senta 

Ben  tetragono  ai  colpi  di  ventura 
Dani.  (Par.). 

— ,  ad.  (bot.)  agg.  di  fusto,  calice, 
frutto  provveduto  di  quattro  angoli,  te- 
tragone,m.  t.  — ,(astr.lagg.  dell'aspet- 
to di  due  pianeti  riguardo  alla  terra  al- 
lorché sono  l'uno  dall'altro  distanti  la 
quarta  parte  d'un  cinvlo,  («(rayon*,  m. 

TETRAGONOMETRIA  (-trl-a)  (a.)  s.  f. 
(mat.ant.ardff  mesurer  Us  angles,  m. 

IKI  l'.A(.KAMMATO   (-ma-lo|   s.   m. 
. Intero,  nome  composto  di  , 
■.i\tetragramme.ni.  | 

.i....^.i  ,-irà-ttJ  s.  m.  (bol.)  erba,  ' 
crapaud  me,  f. 

TETRALtiGIA  [-d«l-a1  a.  f.  (BloDspe- 
aie  di  tragcdin    -  -'-  •'-  '-—•■-  Ue,  f. 

— ,  per  ai  '  <|uauro 

drammaticlii  '-«oi  Gre- 

ci, r  ultima  dt'iic  1111411  era  giocosa,  <«• 
tralogie,  f. 

TETRAMETRO  [  -irà-mr-tro  ]  a.  m. 
(poM.)  sorla  di  verso  di  quauro  piedi . 
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pre:iso  i  Greci  ed  i  Latini,  tetrametre,  m. 

TETRAHLI  [tè-ira-pli]  (a  )  s.  m.  pi. 
(ect-l.)  bibbia  pubblicala  da  Origene  in 
quattro  colonne  per  confroniare  traes- 
se le  versioni  greche  del  testo  ebraico, 
quelle  cioè  d'Aquila,  di  Simmaco,  dei 
Settanta  e  di  Teodozione,  con  note  che 
sono  state  omesse  dai  copisti ,  tétra- 
plet,  m.  pi. 

TF.TBAPODOLOGU  |-dgi-a]  (a.)  s.  f. 
(zool.)  trattalo  degli  animali  quadrupe- 
di, tetrapodologte,  f. 

lETKAPOLITANA  (-tana)  fa.)  ad.  f. 
(eccl  )  agg.  di  Confessione  di  fede  adoi- 
taia  nel  ISSO  dalle  quattro  città  Stras- 
burgo, Costanza,  Meinengen,  e  Lìudau, 
tetrapolitatne  ;  de  la  coftfession  de 
Strasbourg,  f. 

TETRARCA  f-iràr-cal.  pi.  — CHI(-kij 
s.  m.  (lilol.)  signore  della  quarta  parte 
d'un  regno,  letrarque,  m. 

TETRARCATO  i-cà-io)  s.  m.  (lilol.) 
gouvernement  (m.)  et  dignité  (f.)  du 
tètrarqut  ;  tétrarchat ,  m. 

TETKARCHIA  [-ki-a]  s.  f.  (flloL)  te- 
trarchie, r.  K.  TETaARCATO. 

TETRASILLABO,  — BA  (-sil-la-bo] 
(a.  )  ad.  e  s.  (gram .)  vocabolo  di  quattro 
sillabe,  télrasyllabe,  ra.  f. 

TETKASTICO  (-ira-sii-co]  s.  m  (poes  ) 
tétrastique;  quatrain,  m.  V.  Quartina. 

— ,  (bot.)  epiieid  dì  pianta  il  cui  frutto 
racchiude  nelle  sue  cellule  qiiaitro  .se- 
rie o  filari  dì  semi,  tétrasiique ,  m.  f. 

TETKASTILO  l-sti-lo]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
(archi.)  agg.  dì  edificio  o  tempio  avente 
nel  prospetto  quattro  colonne,  tétrasty- 
le,  m.  —,  (boL)  munito  di  quattro  stili, 
tétrastyle,  m. 

TETRICITÀ[-tchi-tà],  TETRiaTADK, 
TE.TRICITATR,  s.  f.  astratto  di  Tetro, 
o6«curt(«; /»orr««r,  f.  V.  Tetraggine. 

TETRICO.  — CA  ilè-lri-co),  pi.  -CI, 
—CHE  (-ichi,  -ke]  (a.)  ad.  tetiébreux, 
euse;  triste,  m .  f .  ;  ob«c«r,  uri.  V.  Tetro. 
— .  per  sapore,  irès-àpre ,  m.  f.;  aigr» 
et  amer,  ire. 

Con  tetrico  sapor  ch'eguaglia  il  tosco 
(/<  poison)  (Fortig.  Poet.). 

TETRIPPA(-trip-pal(a.)R.f.  (arche.) 
carro  tirato  da  quattro  cavalli ,  quadri- 
ge, m.  V.  Quadriga. 

TETRO,— TRA  [lè-tro]  ad.  che  ba 
poco  lume,  o6*r«r,  ur«;  tioir,  nom; 
tombrc,  m.  f .  ;  ténébreux,  euse. 

Cosi  lornavan  per  lo  cerchio  tetro 
(Dant.  Inf.).  — ,  lir<in(  sur  le  noir. 

Per  la  bocca  versando  sangue  tetro 
(Alam.  Gir.). — ,  mélancolique  ;  triste, 
m.  f.  — ,  d'odore,  maurnisr  odtur,  f. 

TETROSSIDO  (-tròs-si-do]  (a.)  s.  m. 
(chim.)  A'  degré  d'oxyilation,m. 

TETTA  [téi-ta]  s.  f.  mamelle,  f.;  l«- 
loti;  tetin,  m.:  tette,  f. 

Gli  fc'  sentile  il  mei  delle  sue  tette 
(Dittam). 

TETfARE  [-tà-rel  v.  n  teter.  V.  Pop- 
pare. 

TETTARELLO  (-rèl-lo)  s.  m.  dina  di 
Tetto,  p«(il  (oil,  m. 

TETTATO,  —TA  (-U-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Tettare,  tête',  é*. 

TETTE  (-tè),  té  té,  voce  con  cui 
chiamansi  i  cani,  (ou  (ou. 

TETTINO  [-U-no]  s.  m.  oim.  di  Tet- 
to, p'tii  toit,  m. 

TETTO  (tét-U)),  pi  m.  -Tl.f.  -TO- 
RÀ, s.  m.  (archi.)  toit;  couttrl  JTun 
bâtiment,  m. 

Cadde  ...  una  gragnuola  grossa  • 
spessa  ihe  rojM-rse  l«>  lellors  (G.  Vili  ). 

A  ifllo.  tout  If  lott  Stanti*  a  tetto, 
galela»,  in.,  niniiir.le  ;  chambre  tous 
le  toil,  f.  Non  .rrdire  dal  t<ll..  m  su 
(Off.),   Uri  un  chrrtteft  it  <)Tiit  qraini. 

— .'i-asa,  mai»o".  Non  aver  letto,  <tra 
««HM  [tm  ni  iiMi. 
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B  fflèfllo  ttuim  dalla  flnroira  che  dal 
teiui  (  prov .  ).  d*  deutr  rnatu;  i7  ^au  /  r/ioi- 
$ir  U  tnoitiiire. 

TETTOIA  [-tó'ia]  a.  f.  amtml;  han- 
gar; couvert;  apfinttit,  m. 

TETTOLA  (t«tl-U»-lB)  «  f.  dim  di 
Tetta, peli/  lelon,m.;f>t(ite  mamullr, 
f.  y.  Mammf.i.i  l'^A  — .  p«r  capezzolo, 
teftn;nti-  ,  {Mm\\.)g»^t*- 

«olo  l'hf  ;  Ili ,  giani»;  rtr- 

rut,  1.   i .     ■  Mi. 

TETTL'CClu  [-tuut-ichio]  a.  m.  dim. 
di  Trtto,  f>*t'l  loit,  ni. 

TBUCKI  (  i»-ou-«ri  )  (a.)  ».  m.  pi. 
Trovfnâ,  m,  pi.  Y.  Troia;»!. 

TRUCRIA  (i^-ou-cri-a)  (a.)8.  f.  an- 
tico nome  della  Truade.  Traode,  {. 

TEIICKO,  — CllA  (lè-ou-cro)  (a.)  ad  e 
a.  troyen,  enn»  ;  de  Trai*.  V.  Troiano. 

TEUHANA  [leou-rà-na]  (a.)  s.  ant. 
cil.  de'  Bruzii  in  Italia  aoUo  i  Romani, 
TADRiA?tA,  oggi  TiRioLO,  Tewaria;  Ti- 
riolo. 

TEUKMA  [-our-dgl-a]  8.  t.  (fliol.) 
•treglieria,  magia,  thiurgt»,  t. 

TEURGICA  ( -oùr-dgi-ca  ]  (a.)  8.  f. 
(Alol.)  théurgie,  f.  V.  Teurcia. 

TKUKOICO  ,  — CA  (-oùr-dgi-co),  pi. 
—CI .  —CHE  (-tchi,  -kej  (a.)  ad.  (fliol.) 
théurgtqitt ,  m.  f. 

TRunGico(a.)ad.cs.ro  magicien, m. 

TEUKGO  (-oiir-go).  pi.  —Gì  (-dgi] 
(a.)  8.  m.  celui  qui  fait  uiage  de  la 
thèurme  ;  magicien,  m. 

TBlÎT  (-cblj,  TEUTATE  (a.)R.  m  (mi- 
tologia celtica)  nome  che  i  Germani  da- 
tano al  Dio  supremo,  Teul;  TfUtatit,  m. 

—,  (Blol.)  nome  del  primo  mese  del- 
l'anno degli  Egiziani,  che  era  Beltem- 
bre.  teut;  teutalèt.  m. 

TF.uror<Ilteou-i6-ni](a.)  8.  m.  pi. an- 
tichi popoli  della  Germania  cullegaii  Coi 
Cimbri,  vinti  da  Mano,  Teuton»,  m.  pi. 

TEUTONICO,— CA  (leou-Wwni-coJ.pl 
—CI,  —CHE  l-ichi.-liei  ad.  teutoni- 
que,  m.  f.  Ordine  teutonico,  nome  d'un 
amico  ordine  di  cavalieri  in  Germania, 
ordre  teutonique,  m. 

TEVE  (té-ve)  (a.)  pronome  composto 
di  TE  •  VE  ;  quest'  ultima  voce,  senz'  a- 
rer  ai^niflcato,  dà  profferenza  più  ri- 
posuia  solamente  alla  voca;  le  voci  sulle 
quali  8i  appoggia  sono  me,4^,  e,  e  di- 
cesi mere,  teve,  ève,  loi. 

TEVERE  [lé-ve-re]  (a.)  s.  m.  Oat.  Ti- 
beri».  Tyhri»)  chiamato  anticamente 
RCMONB  (K.  — ).ALBflLA.  LIDIO,  famoso 
Humc  d'Italia  che  prende  origine  sugli 
Appennini,  passa  per  Roma  e  sì  getta 
nel  Tirreno.  Tthre,  m.  Isola  dui  Tevere 
delta  d'Esculapio,  isola  sacra,  fra  due 
ponti  in  ttufrja.  Ile  dei  deux  pont»,  f. 

Il  -ró-ne)   (a.)  s.  ra   (lai. 

Air  ime  detto  anche  Ani e:«e 

che  ,,     :!iini  traversando  Tivoli, 

ove  rullila  Iti casi-atelle,  viene  a  sboccar 
nel  Tevere  presto  Roma ,  Teverone  ; 
Anime,  m. 

TEXAS  [-csàs]  (a.)  s.  m.  paese  del 
Messico,  in  America,  ora  indipendente, 
Texa»,  m. 

TEZAURO  t-dsà-ou-ro]  (a.)  a.  m. 
(antiq.)  tritor,  m.  V.  Tesoro. 

THE  [tè]  (a.)  8.  m.  (boi.)  thi,m. 
V.  Tè.  —,  (mus.  ani.)  ihi.  V.  Tm. 

THEIS  (tè-i8]  (a.)  s.  fiume  d'Unghe- 
ria, Thei»».ì. 

TRI  [ti]  (a  )  s.  (mus.  ant.)  ona  delle 
4  sillabe  che  ferrivano  a'  Greci  per  sol- 
feggiare ,  thi,  thi  — ,  lo.  te,  tlie,  ihi.  tho. 

THITA  [ll-U]  (a.)  K.  m.  (lilul.)  ottava 
lettera  del  l' al  fabeto  greco  cfie«i|>r<.iiun- 
siaTH,  diverso  da  tai  che  ò  il  t  tosca- 
no, thita,  m. 

TI  [ti]  particella  esprimente  il  terzo  o 
il  quarto  caso  del  pronome  tu,  foi;  d 
l« ,-  te. 

Io  ti  menerò  in  casa  d' una  buonissi- 
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ma  donna  saracena  (Bocc.),  it  U  tt*- 
duirai,  etc. 

Si  accoppia  il  TI  c''i"  .>"ra,.,.^  aoMn- 
tuaie  dei  verbi,    i  '  la  t, 

coniedirutli,  ec.  je  i 

Ed  etti  {e  ti  è)  gravi'  u  ■  '  >i.i>«ii  ignu- 
da dimorare  (Itocc.),  c»la  le  ftut  itela 
peiue ,  etc. 

— ,  si  prepone  alle  particelle  81,  ci, 
dicendosi  ti  si ,  ti  ci ,  le  ;  a  tot. 

Inllno  a  tanto  che  ...  te  n'avrit  fatto 
quello  onore  che  ti  si  conviene  (Bocr,.), 
...  qui  te  convient,  — ,  e  si  pospone  ». 
m ,  81 ,  VI ,  dicendosi  mi  ti ,  si  ti ,  vi  ti , 
te;  à  toi. 

Salabaetto  mio  dol(«,  io  mi  ti  racco- 
mando (  Bocc.),  j>  me  recommande  à  loi. 

— ,  si  pospone  allo  particelle  il,  lo, 
LI ,  GLI ,  la  ,  LE ,  le,  la.  le*. 

Dio  il  ti  perdoni  (Bocc.),  ^u*  Dieu 
te  le  pardonne. 

— ,  si  a§giunf;e  ad  alcuni  avverbj , 
come  eccoti,  ec.  foilà  que. 

Bocoti  quel  malvagio  di  Giuda. ..(Kit. 
Critt.).  — ,  trovasi  anche  prefMigto  al 
MI.  al  SI,  ce.  c<jme  leviiiinci  dinanzi,  ma 
è  poco  usato  in  tal  modo. 

TIALCO  (-àl-i())s.  ni.  (mar.)  sorta  di 
bastimento,  tialque,  m. 

TIAMSMO  [-ll-smo]  (a.)  ».  m.(raed.) 
(a/i>a(iori,  f. 

TIARA  (-à-ra)  s.  f.  ornamento  anti- 
co da  testa  presso  i  Per.iiani,  gli  Ar- 
meni, i  Krigii.ec.  tiare,  f.  — ,  mitra 
che  porta  il  papa,  ii'ore  ;  mitre,  t. 

Tornò  non  meo  che  di  tiara  avvinto 

il  vicario  di  Cristo  (Mcnx.  Sat.). 

TIBKRIACO  (-rì-B-oo)  (a.)  s.  ant.  cit. 
d'  Italia  nelle  vicinanze  di  Ravenna, 
Stali  Romani,  ora  Bagnacavallo,  Tibe- 
riacum,  m. 

TIBERINO  f-rì-no)  (a.)  s.  ant.  cit.  del- 
l'Umbria in  Italia,  oggi  Città  di  Castel- 
lo, Tt  ber  ino, 

TIBERINO,  —NA  f-rl-no]  (a.)  ad.  ap- 
tenant  au  Tibre;  tiherin,'ine. 

TIBET  (il-bel|  (a.)  s.  m.  paese  del- 
l'Asia centrale  all'occidente  della  Chi- 
na, Tibet,  m.  I»icc<jlo  Tibet,  una  delle 
quattro  provincio,  petit  Tibet,  ni. 

TIBIA  [li-bi-a]  s.  m.(nius.)  strumento 
antico  da  flato ,  forse  lo  stesso  che  flau- 
to, fiale,  f.  V.  Flai'to. 

...  Ocon  le  tibie  in  mano  (Car.  En.). 

—  ,  (anal.)  uno  degli  ossi  della  gam- 
ba, tibia,  m. 

TIBIALE  [-à-le]  fa.)  s.  m.  ftìlol.)  fa- 
sce colle  quali  i  Romani  si  ravvolgevano 
le  gambe  per  guarcniirle  dal  freddo ,  o 
per  difensiva,  tibiale»,  m.  pi. 

TIBIALE  (-à-le)  (a.)  ad.  va.  t.  (anat.) 
tibial ,  ale  ;  du  tibia. 

TIBIARE  [-à-re|  (a.)  t.  n.  (agr.)tre- 
biàre,  battre  le  blé  en  grange. 

TIBIATO  (-à-toj  (a.)  p.  ad.  da  Tibia- 
re,  battu  le  blè,  eie. 

TIBICINE  [-tcbl-ne],  pi.  —NI,  8.  rn. 
(mns.)  usato  nel  numero  del  più,  joueur 
de  flûte,  m.  — ,  (archi.)  ««ai,  m. 

TIBICINO,-NA(-tchl-no)(B.)(mu8.) 
de  la  flûte. 

TIBULA  [tl-bou-lal  (a.)  .s.  ani  cit.  di 
Sardegna,  oggi  Longo  Sardo,  Ti  buta, 
Longo  Sardo. 

TIBURI  [ti-bou-ri)  (a.)  s.  (lai.  Tibiir) 
ant.  cit.  del  Lazio,  presso  Roma,  ora 
Tivoli,  Tibur;  Titoli. 

TIBURTINO  [-bour-tì-no]  ad.  e  s. 
m.  (min.)  pietra  calcarla  di  Tivoli ,  tra- 
vertin, m.  :  pierre  Iravertine,  f. 

TIBURTINO  ,  — NA  [-bour-K-no]  (a.ì 
ad.  e  8.  tiburtin,  ine;  de  Tibur;  de 
Tirali. 

TIC  [tic]  (a.)  •.  m.  (med.)  nialattia 
convulsiva,  eie,  m. 

TICCHETTARE  f-ket-tà-re]  (n.)  v.  o. 
(pop.)  far  tocche,  tiquer.  ^-,  faire  tic- 
tac. — ,  (lig.)fOfin*r  le  toctin. 
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TICCHimrATO  [-ket-tà-tol (a  ) p.  ad. 
da  Tu.cHF.TTAKE  ,  tiqu».  —,  fall  He • 
tac.  —,  (oiMtt  le  tootin. 

TICCHIO  (iic-kio)  s.  m.  (wip  )  tic;  ea- 
prire, ni.;  bisorrsri*,  f.  Toccare  il  tic- 
chio, firoir  le  caprica. 

Allln  gli  tocca  il  ticchio 

Di  tor  del  sale  ...  iL.  I.ipp.  Malm.) 

— .  (med.)  malattia  che  ha  per  sinto- 
mo una  convulKtoue  della  uiascelU  in- 
ferii.re.  ri-    tir.  m. 

'Ih  !  ."  '  i-iio]  (a.)  8.  m.  fiume 
dell  i  > ore,  cba  esce  dal  La^ 

Mu(^j;i        .  i-a  nel  Po,  T'tff'n,  m. 

—  ,  uttUioiiu  della  Svizzera,  canton  dt« 
Té»in,  va. 

—  ,  ani.  cit.  della  Gallia  iraapadana 
(lat.  7tcitium),  oggi  Pavia,  rioiritim.ra. 

TICTAC  (tàcj  la.)  s.  m.  v.,ce  creata 

per  esprimere  le  -■■  •• -'■•  'ichiolando 

e  simili,  crir.-i  r  m. 

Voleva  celarsi  .  i rue  facen- 

do lie  tac  lo  scopi  inuMi  I  Miv   Op  ). 

TIEDA  [tiè-dai  (a.)  a.  f.  (antiq.)  flam- 
beau, m.   V.  Teda. 

TIKLISMO  (•n-srno]8.  m.  (ro«d.)  ma- 
lattia, p(ya/iiitn« ,  m. 

Tir.MNAVr.  (-nà-ve)8.  f.  (lool.)  re- 
nioi  .  .  ohe  ilicesi  fermar  le 
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e  s.  III.  1.  uu  1  /it/ii  <#  (r«;)<rc  en  main: 
qui  tient  le  ikitrse  ;  Hncctiut ,  m. 

TIRMTERKA  [-tèr-ra]  a.)  ad.  e  s.  m. 
f.  qui  a  la  terre  en  main. 

TIENTAMMENTE  ( -mén-t«  ]  8.  m. 
(pop.)  p<li(  coup  datertittevMnt ,  m. 

TIEPIDAMENTE  [-inén-te)  av.  tiède- 
ment. — ,  (meiaf.  )  froidement.  — ,  con 
lentezza,  leniement;  nonchalamment. 

TIKPIUAKE  f-dà-re]  v.  n.  (i^dir;  «'a(- 
tiédir;  »e  refroidir. 

TIEPIDATO  {-dà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Tiepidahe,  (teiii ,-  alliedi:  refroidi ,  te. 

TIBPIDETTO,  —TA  [-dét-lo|  (a.)  ad. 
un  peu  tiède,  m.  f.  — ,  (meuf.)  che  ha 
freddezza,  poco  propenso  ad  amare,  peu 
dM;io.«f.  eé  a  aimer  :  froid,  froide. 

TIEPIDEZZA  I  -dé-tsa  ]  s.  f.  astratto 
di  TiEPini),  cosi  al  prop'io  come  al  tìg. 
tiédeur,  f.;  alliédittement ,  m.  — ,  pi- 
grizia. Ì«nf«ur  ; /roirf«ur;  pare«««,  f. 

La  qua!  tiepidezza...  (  Lai).  )  —,  timi- 
dità, timidité;  honte,  f.  V.  Timidità. 

TIEPIDISSIMO,  —MA  (-dìs-si-mojad. 
sup.  di  Tiepido  ,  tréi-tiède,  m.  f.  — , 
(metaf.)  trè»-nonchalant,  ante,  eie. 

TIEPIDITÀ  l-tàl,  TIF.PiniTADE,  TIEPI- 
DlTATE(a.)  s.  f  astrailo  diTiKPlDO,  tié- 
deur, t.  Y.  Tepidezza. 

— ,  (melaf.  )  paresse  :  tiédeur,  f. 

TIEPIDO.  -DA  (tiè-pi-do)ad.  liède, 
m.  f.  —,  (nietaf.)  pigro,  lent,  lente; 
froid,  froide;  paresseux,  enee. 

TIERAitiè-ra)(a  )s.  f.  (antiq.) union, 
f.   Y    ACCOZZAMEMTO. 

TIKKKNO  l-fèr-no]  (a.)  s.  m.  (lat. 
Tifmius)  Humc  d'Italia  nel  Sanniu, 
Tiferuu»;  Tifemo,  va. 

TIFKE  [lìf-fel  (a  }  8.  f.  espressione 
d'un  iiiNi  'i"-  *i  fa  presto  e  con  forza, 
acci  •  ,  tane,  p^n, 

T  :  1,  pan.  Y.  TAPPE. 

TU  i..,i  .i.-i,,r,j(a  )s.  ant.  cit.  capiîi'" 
della  Georgia,  ora  Russia.  Tifli». 

TIFO  (ti-foj  (a.)  s.  m.  (med.)  mo! 
pernicioso  ,  febbre  acnta  con  deliriu  , 
typhus,  m. 

TIFOIDE  (-''òi-del  (a  1  ad.  m.  f.  (med.) 
che  ha  ii  carattere  del  tifo,  typhoi- 
d»  .  vn.  f . 

TIFOLOftl-fo-loi  s.  m.  (pop.)cn,m. 
V.  Sthido.  Strillo, 

Strilli  e  titoli. ..  (Varch.  Ercol.) 

TIFOMANIA  (-ni  a)  s.  f.  (med.)  deli- 
rio letarcicfl.  lyphomanie,  f. 

riFO.NE  [-fó-nej  «  m  (lis.)  tourbil- 
lon de  vent,  m.;  tempête ,  f. 
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TlfORlCO ,  — CA  (-f6-nl-co),pl.  -CI , 
— CIIB[-tchl,-ke)(B.)  ^.  apparUnani 
à  t«  tempéie. 

TIGI.IA  (til-lïa].  pi  — GI.IE.  — r.I.IA, 
fi.  f.  chiitaiijne  boutllie,  f.  —^Mérat,  m. 

—,  («gr.;  filo  di  cui  son  coperti  alcu- 
ni fu8li.  étoupi,  r.  ;  filaments,  ni.  pi. 

Tir.MATA  |lil-lìA-W»  !«.  f.  tÌKlm,  al 
iiuii  "  •  S 1.  pi. 

TI  lleul,m.\ 

fleu'  ilo  Tene  o 

fila.  ,   .1  ilure  del  ie- 

gnii'  tibrta  du  boi*,  f. 

pi.;  /  ' .  m.  Ferro  senta 

tiglio,  pre^Ksu  1  Ui:miìd.m,rouverain,  m, 

TIGLIOSO,  —SA  lliUió-so)  ad.  ^- 
breuœ.  fiitt  :  lìxir,  durt.  —  ,  traltandosi 
di  <■  f,  dure;  coriace,  m.  f. 

TI  8.  f.  (med.)  eruzione 

di  pli.-..'.,  ^.c.c  d' umor  VÌ8CUBU  per  lo 
piti  sul  cmnio,  ec.  teigne ,  f. 

— ,  (metaf.)  per  angoscia,  noia,  en- 
nui ;c<use-téte,  m.  1^  Akooscia,  Noia. 

Se  aressi  avulo  di  tal  tigna  brama 
(Dant  Inf.).  —,  ira.  ralibia .  colere  ,  f. 

Grattar  la  tigna,  battre;  frapper. 

Non  b' apparecchi  a  grsturmi  la  tigna 
(Dani.  [nf.\ 

—,  (imp.)  per.sona  avara,  cratieux, 
euie;  avare,  m.  f.  V.  Tignamica. 

TIG> AMICA  [-ml-ca]  ».  f.  (boi.)  erba , 
immortelle  dorée,  {.'—,  (inetaf.j  uomo 
avaro,  iTaM»«x,-  trit-avare,m. 

TIG.NATO.  -TA  (-gnà-lo  )  (a.>  ad. 
infetto  di  tigna,  teigneux,  etite.  V.  Ti- 
G:<os(t 

TIGNERE  [tl-gne-re],  tihcerb,  t.  a.  e 
n.  irr. dar  colore,  teindre;  peindre; 
colorer;  mettre  en  couleur.  — ,(fig.) 
faire  cfianger  de  couleur.  —  la  guan- 
cia .  r«uyir. 

si  che  mi  tinse  l' una  e  l' alti  a  guancia 
(l>»Bi.[nf,).  —  il  mondo  di  sanguigno, 
couvrir  de  sang. 

Noic}ie  tignemmo  il  mondo  di  sangui- 
gno (Dani.  M^.).  —,  v.  n.  r.  te  tetndre; 
te  colorer. 

Près,  tingo,  tìngono, ;e  teint,  ilt,ellet 
tetgnent.  —  Prei.  tinsi,  tinse,  tinsero, 
je  teignit,  il,  elle  teignit,  lU,  ellet 
teignirent.—  Subi,  che  tinga,  ec.  Qu'tl , 
qu'elle  teigne, etc. —  fui.  l\ato(V.  —). 

TlG^OLA  f-gn.VU)  (a.)  a.  f.  (zool.) 
ter.  -     "■"■■-   f.  V.  TlG^iOOLA. 

TI  -TA  [-là-loj  (a.)  ad. 

fo'.'  tignole,  (rou«,  perce, 

ro7i  '  vert. 

I'  -léna]  Ca.)s.  f.  dim. 

di  1 .  !  ver,  m.;  petite  teigne, 

t.  -  '  de  ver,  de  teigne  ,  m. 

1  i'  :ii>-ne)  8.  m.  la  parie 

d«r'  .;>i'gli delle  donne,  c/it- 

gnon,  u. 

TIGNOSO,  -SA  [-gnó-so]Bd.  tei- 
gntute,  tute.  —,  mépritable ,  m.  f. 

TIGNOSOZZO,  —ZA  [-soù-tso]  ad. 
dim.  di  Tic;<OHO,  petit  teigneux,  petit* 
teigneute. 

TIGMUOI.A  [-gnouò-la]  s.  f.  (lool.) 
piccolo  vermicello,  rer,  m.;  teigne:  ger- 
ce, f.;  artiuon  ;  arloitou  ;  artiton,  ni. 
V,  Tarma.  —,  vermicello,  i  ho  si  no- 
drisc«  nel  grano  e  lo  vota,  coijion,  ro. 

TI'!:'-  -i'  a)8  f.  diTicR»(r.ool.), 
tig'r  I.  ;  tigreiie  (po»>i.^,  f. 

."^1  .   per  mirar  si  ]>rende 

(D  •-/.). 

I  il.  m.  (zool.)  ag- 

gi'' i>lombi,(i0re,m. 

I  I  e]  s.  m.  éltvtur 

de 

'  -i-ImI  ad.  tigré  ; 

tO  ■  HIETTATO. 

\ftgri:li- 

gr'  .  ,...:.  ,    -..,  ligrettt. 

Non  fui  Uiiiu  crudel  niui  tigri  irrani 
(I..  pilli-  Morg  ).  —  ,  (lig.)  ui  persona, 
cruel ,  cruelle. 
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TIGRETTO  t-grél-tojs  m.  (zool.) 
dim.  di  Tigre,  petit,  ieune  tigre,  m. 

TIGKI  (U-grij  (a.)  a.  m.  fiume  dell' A- 
9ia  che  si  unisce  aU'EuTrate,  Tigre,  m. 

TIGHINO  [-grì-uo]  (a.)  s.  m.  d'in,  di 
TiGRB,  pe(t<  tigre,  m. 

riGRO[il-gro](a.)8.  m.(zool.)(antiq.) 
il  maschio  della  tigre,  tigre,  m.  Y.  Tighe. 

TIGKONE  (-gro-ne)  (a.)  s.  m.  accr. 
di  TiGHO.  groi  tigre,  m. 

TIGKOTTO  [-gròl-iol  (a.)s.  m.  accr. 
di  Tigretto,  grot  tigre,  m. 

TIGURIO  [-goìi-ri-o),  pi.  — UJ,  6.  m. 
(antiq.) /tutte.'  cabane,  f.  K.  TfCtJRio. 

TILSIT  (-ait)  (a.)  ».  cit.  di  Prussia  ce- 
lebre per  la  pace  (atta  sul  Niémen  fra 
la  Francia  e  la  Russia  da'  due  impera- 
tori nel  1807,  Tihit. 

TI.MBALLO  [-bàl-lo]  8.  m.  (mus.) 
limbalei,  f.  pi.  V.  T  AB  allo.  Timpano. 

TIMBKA  [Um-bra]  m.  f.,  timbro,  m. 
(bot.)  piccola  erba  odorosa ,  t/tymbre, 
m.;  tarrietle,  f. 

TIMBREO  (  lìm-bre-o]  s.  m.  Th^m- 
bréut  ;  surnom  d'Apollon ,  m. 

TIMKLEA  [-lè-aj  s.  f.  (bot.)  pianta, 
thymélé,  m. 

TIMIAMA  [-à-ma]  s.  m.  (bot.)  scor- 
za d'albero  che  somministra  incenso  di 
prima  qualità,  ed  è  una  resina  che  slilla 
da  un  albero  d'Arabia  detto  Buswellia 
serrala  (aròor  thurifera,  Linn.),  thy- 
miamatet,  m.  pi.  —,  suHumigio,  e  pro- 
fumo <ieir  antica  legge  conserrato  a 
Dio,  thfimiamates,  m.  pi.;  parfum,  m. 

TlMICO,  — CA  [l'i-mi-co],  pi.  —CI, 
— CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  (anal.^  aggiunto 
di  alcune  diramazioni  del  tronco  ascen- 
dente della  vena  cava,  le  quali  nudri- 
scono  il  timo,  thymique,  m.  f. 

— ,  (bot.)  thymiaque,  m.  f. 

TIMIDAMENTE  [-mén-le]  av.  timide- 
ment: rraintiretììftit. 

TIMIDETTAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
avec  quelque  timidité'. 

TIMIDETTO.— TA  [-dét-lo]  ad.  un 
peu  timide,  m.  {.;  un  peu  craintif,  ivt. 

Come  le  pecorelle  escon  del  chiuso 

Ad  lina,  &  due,  a  tre,  e  l'altre  stanno 

Timidetie  atterrando  l'occhio  e'I  mu- 
so (Dant.  Purg.). 

TIMIDEZZA  r-dé-tsa]  a.  f.  astratto  di 
Timido,  timidité;  crainte,  f. 

Per  una  certa  sua  naturai  timidezza  si 
risolve  piuttosio  a  partire  che  mostrarsi 
iin(>orluno  (Car.  Lett.) 

TIMIDISSIMAMENTE  ( -men-te  )  av. 
sup.  di  TiMfDAMEJCTR,  Irts-timidement. 

TIMIDISSIMO,  -MA  [-dls-si-moj  ad. 
sup.  di  Timido,  trèt-limide,  etc.  m.  f. 

TIMIDITÀ  (-là),    TIMIDITADR,  TIMIDI- 

TATE ,  s.  f.  astratto  di  Timido,  timidité; 
appréhrntion,  f, 

lo  conosix)  chiaramente,  che  la  timi- 
dità ed  il  poco  animo  suo...  (Dani.  Conv.) 

TIMIDO,  —DA  (li-rai-do]  ad.  parlan- 
do di  persona,  (tmii«,  m.  f.  ;  craintif, 
ivi;  peureux,  tute. 

Timida,  ardita  vita  degli  amanti 
(Peir.).  —  ,  impaurito ,  épouvanté;  ef- 
frayé :  contlemé ,  ée. 

Allor  fu'  io  più  timido  allo  scoscio 
fDaiit.  Inf.).  — ,  formidabile,  formida- 
ble; redoutable  ;  terrible,  m.  f. 

Tutte,  il  rnrchio  ripieno  di  popolo 
I  imldo   •  tutto  il    mondo 

1 1' 

I  !  ■  -  •!  s.m   M;il,  lln/mui)  liiil.l 

erba  odui  usa  < 
l'incenso  miiv 
ftzj ,   thym ,   r       ' 

commun,  m.  F.  l'i.!'  u  lino. 

—,  (anat  )  corpo  gl  ;  ao  nel 

|)l»tt..   Kl, tu.    In    vli'iî      .    ....,:.....•.,  m. 

i-io)  (a.)  s.  m.  par- 
lala,  limocrafe,  m. 
.....^.i..w. in.u,  — CA  [-crà-ii-co],  pi. 
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-CI,  —CHE  [-irhi,  -kej (a.)  ad.  della 
timocrazia,  timocratique ,  m.  f. 

TIMOCRAZIA  [-dsl-a]  (a.)  s.  f.  (polit.) 
forma  di  governo  in  cui  i  ricchi,  soli 
possedenti ,  ei  distribuiscono  gli  ofBcJ 
e  gli  onori  nello  Slato,  timocrafi't,  f. 

riMOLuGIA  t-dgl-a]  s.  Î.  atTeresi  di 
Etimologia  (  V.  — ;,  élymologie,  t. 

TIMONE  [-mó-nej  s, m.  (mar.)  ftmon; 
gouvtrnail,  m. 

Qual  timon  gira  per  venire  a  porto 
(Dani.  Purg.).  -  ,  legno  del  carro,  o 
simili,  a  cui  s'appiccan  le  bestie  che 
r  hanno  a  tirare ,  timofi  :  iimon.  m.  — , 
(metaf.)  guida,  conducteur.' {^wtde,  m. 

Morirvogl'io  polch^  perduto  ho  quella 

Che  fu  del  viver  mio  timone  e  stella 
(Alam.  Gir.).  Il  timone  dello  Staio,  <a 
direction  du  gouvernement,  f. 

Porsi  al  timone,  se  mettre  à  la  tite. 

TIMONEGGIARE  (-dgià-te)  (a.)  v.  n. 
régler,  diriger  le  timon.  —,  (metaf.) 
governare,  reggere,  goucerner;  diriger. 

Sono  certo  che  in  poco  tempo,  me- 
diante l'&utoriià  di  vostra  saniilà.che 
timoneggerebbe  tutto...  (Machiav.  i)<tc. 
Bep  Fior.) 

TIMONEGGIATO  [-dgià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  TiuoKEGGiARB,  dirigé  le  timon. 

— ,  gouverné  ;  dirige,  ée.  etc. 

TIMONIERA  i-niè-raj  (a.)s.  f.  (mar.) 
posto  de'  timonieri  vicino  all' albero  di 
mezzana  e  camera  ove  sono  le  bussole, 
timonerie,  f.  ;  chambre  du  pi{o(e,  f. 

TIMONIERE  [-niè-rç]  8.  m.  (mar.)  ti- 
monier; pilote ,  m. 

TIMONIERO  [-niè-ro](a.)  s.  m.  (mar.) 
pilote ,  m.  V  TIMONIERE. 

TIMONISTA  l-ni-sta],  pi.  — Tl  (a.) 
8.  m.  (mar.)  pilote,  m.  V.  Piloto. 

TIMORATO,  -TA  [-rà-to]  ad.  timo- 
re', ee;  ronjcteflcietw; ,  ew»«. 

Timorato  di  Dio,  craigitant  Dieu. 

TIMOltATONR  (  -tó-ne  J  (a.)  ad.  m.  f. 
accr.  di  Timorato,  ^ort  couiciencieua?, 
eujp;  fort  timoré,  ie. 

TIMORE  (-mô-re)  s.  m.  crainte; 
peur  ;  appréhension ,  f. 

Timor  d'infamia  e  sol  desio  d'onore 
(Petr.). 

Timor  vano,  servile,  figliale,  fauue 
alarme;  crainte  serrile  ;  crainte  filia- 
le ,  f.  Timor  panico,  timori,  alarme»,  f. 
pi.  Dar  timore,  intimider.  Timor  pani- 
co, panique,  f.  Aver  timore,  craindre  ; 
avoir  peur.  Slare  in  timore,  crnifidr*. 
Tenere  in  timore, /'aire  peur;  intimi- 
der. Timor  di  Dio,  rrainte  de  Dieu,  t. 

TIMOROSAMENTE  [  -mén-le  ]  av. 
crnintic/'fnffit. 

TIMOROSISSIMO,  —MA  (-sls-sl-nio] 
(a.)  ad  Slip,  di  Timoroso,  trèt-craintif, 
ive  ;  très-timide.  m.  f. 

TIMOROSITÀ  t-tà).  TIMOROSITADE,  Tl- 

M0RO8ITATE,  8.  f.  astratto  di  Timoroso, 
crrtinte.'  peur,  f.  V.  Timidezza. 

TIMOROSO.  —SA  [-ró-soj  ad.  timo- 
re', ee;  craignant  Dieu.  va.  t.;  contcien- 
cieujc,  eute.  — ,  timido,  tìmide ,  m.  f. 

—,  che  porta  timore,  redoutable  ;  ter- 
riblr  ■•    ' 

TP  -roht-tchlo)8.  m.  dim. 

di'ti-  ^  crainte  o«  peur,  f. 

TI>llA>n.i.i,\llE  [-dgiè-rol  v.  n. 
(mus)  battre  la  caisse:  tonner  du 
tambour;  battre  des  timbales. 

TIMI'ANE(;r.IATO  [-dgià-lo]  (a.)  p.  ad. 

da  TiMPAfiKc.GUnB,   battu    la   caisse; 

l'intif  ÌU  I  itfii.inr:  battu  des  limbale*. 

(  -nM-lo  J  (a.)  •.  A. 

,-  s'incasirft  a«l  tim- 

•  l'i.  m. 

TlM'l•A^^;^ld  l-ut't-toi».  m.  (mat.) 
dim.  di  TiMPA:to ,  petite  nmbalt ,  f. 

TIMI'VMl'l»  CA    I   li.i   iil-co),   pi. 

_(  1  .1  (anat.) 

du  I  .  f 

Mtié,. ..-.  >-i-.A  liuiptniot. 
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TIMPAMFPRME  |-fôr-nie]  (a.)«<l  "'• 
'  yui  a  la  formt  d  un  (y  npan 

TIMPANISTA  (-ni-su),  pi.  m.  —TI.  f. 
—TE  (a.)  ad.  e  «.  m.  f.  ^mu«.)  sonarne 
osonairirc  di  limpiino,  timbalier,  m.; 
/^Tf  '  de»  timbalit,  (. 

I  i\  [-fil-siri-a]  (a.) ad.  e 

s.  bat  dti  titnbalei,  (. 

I  -ni-lel.TIIIPAISITIDE,  s. 

f .  -la  vemosa,  tympanite , 

en  -vetitre,  1. 

'riMPAMiiCO,  -CA  (-nl-li-co],  pi. 
—CI.— cm,  -CHE[-iclii,  -kj,  -kcjud. 
detympamt*. 

TIMPANO  [ilm-pa-no]  t.  m.  (mua.) 
têfitct  lit  lamhùur,  m.;  timbale,  '. 

Tinipaii"'  dell'orecchio  (anal),  cavila 
irre(;ulare  scavala  nella  base  della  por- 
tioiie  peirusu  dell'osso  leniporale,  siru- 
meniupriiK-ipHledi'irudiio,  tympan, m. 

Cassa  del  iinipano.  caitte  du  tym- 
pan ,  f.  —,  (mil.)  ceno  tamburo  cLe  ai 
auooa  a  cavallo,  timbale,  t.  V.  Timballo. 

—,  (meccanica)  «cria  di  riiacciiiiia  per 
tirar  tu  acqua,  e  muover  pesi,  tympan, 
III.  —,  (aiiir.)  la  faccia  dell'astrolabio, 
cadran  de  l'astrolabe,  tn.  —,  barre 
dìun  lonneau,  1°.  V.  Mkzzl'le. 

—,  (archi.  I  la  parte  più  alla  del  fron- 
teapizio,  tympan,  m. 

—,  (2tamp.)  parta  del  carro  del  tor- 
colo  coperto  di  cartapecora,  sopra  la 
quale  alanno  appuniaii  ì  fogli  da  im- 
primersi, tympan,  m. 

— ,  spezie  «li  ioi*inenio,  roti*,  f. 

TIMPANOTKIBA  r-ln-l'al.pl.  -DI  (a.) 
ad.  e     ni.  (inus.j  limbalier,  te..  V.  Tm- 

PANISTA. 

TIMPELI.IN'A  r-li-na]  (a.)  s.  f.  (pop.) 
bassa  conlesa  Ira  due,  dispute  entre 
deux  personnes ,  f.  K.  Co;«tlsa. 

IIMUCHI  [-moù-kil  (a.)  s.  m.  pi.  ti- 
tolo dei  seiceiiu-  magnali  che  redigevano 
la  repubblica  di  Marsiglia  Toiidaia  dai 
Focesi  fui^giti  dal  giugo  di  Ciro,  539  anni 
a  C.  C,  limuc/ti  ;  timocrales,  m.  pi. 

TIMUI.'I'O  l-rooiil-io)  (a.)  s.  ni.  (aniiq.) 
lumu//«,  iD.  K.  Tumulto. 

TINA  Iti-na)  s.  f.  cuve,  petit*  cuvi ,  f. 

—  da  catrame  (mar.),  baquet  de  gou- 
dron, in.;  goudronnerit,  f.  V.  Ti.no. 

TINACCIO  [-niit-tehio](a.)8.m. cuw, 
grande  cute,  (.;  gros  baquet,  m. 

TINAIA  [-nà-iaj  s.  (.  cellier  oit  l'on 
tient  les  cures,  f. 

TINAZZA  (-nà-tsa]  (a.)  s.  f.  pegg.  di 
Tina,  vilaine  cure,  f 

TINAZ/0  [-iià-tsoj  (h.)  s.  la.  accr. 
opegg.  diTiMO.yrarifi  lonneau:  vtlain 
tonneau,  ni.  — ,  grande  cuve,  f. 

TINCA  Uin-caj.pl.  — CHE  l-ke]  &  f. 
(zool.)  pesce,  tanche,  f. 

Chi  Tende,  come  linea,  per  la  schiena 
(Beri.  on.). 

TINCAI.  [-cài]  (a.)  s.  m.  (cbim."'  bo- 
rax, m.  V  Bokace. 

TINCHETTA  [-két-ia]  ».  f.  dim.  di 
Tinca,  petite  tancne,  f. 

TINCIONARE  ( -.icliio-nà--e  ]  r.  a. 
(anliq.'  cof?i6a»re.  V.  Te^izomare. 

TINCIONATO,  -TA  [-ichio-nfc-lol  la.) 
p.  ad  da  TixciOMARE.  rombattu,  ue 

TINCOI.INA  i-li-na)  fa.)  s.  f.  i*im.  di 
Tinca  (zoo!.),  petite  lanche,  f. 

TINCOUNO  |-li-no;(a.}  s.  m  d:ir.. 
di  Tinca  (zool.), p.fi<«  (anche,  f. 

TINCONE  (-co-nej  s.  m  fchir.) poste- 
ma nell'anguinaia,  bubon  à  l'atiu ,  m. 

—  ,  ^poo.)  poulain,  m. 
TINDARE.SEI-ré-se;  (a  ;  ad.  l'elli.  ciiù 

di  Tindari.  de  Tyndcre. 

TINDARI  (tin-da-ri)(a.)».*nt.  cii.  di 
Sicilia  (Italia),  Tyndare  ;   Tynactrts. 

TINDARIDI  I-d.Vri-di1s.  m.  pi  (mar.) 
Castore  e  Polluce,  tigli  di  Tind:ir>>  e  di 
Leda,  Tyndarides,  ni.  pi. 

—,(  med .)  fuoco  di  S.  Elmo,  (tu  Saint- 
Antoini,  m. 


TIN 

riNRI.LA  [-nèl-la]  s.  f.  dim.dìTiMA, 
tinette;  cuvette,  f. 

TINEI.LETTO  l-léi-lol  (a.)s.  m.dim. 
di  Tinello,  petite  curette,  f. 

TINKLI.INO  [-li-no]  (a. ) s.  m.  dim. di 
Tino,  ;<«(iI«  cùve,  f.;  petti  lonneau,  m. 

Un  caratello,  o  un  linellin  di  vino 
(Fonig.  Him). 

TINELMSTA  [-II-«UK  pi.  —TI  (a.) 
ad.  e  8.  ni.  commentai  de  la  cour,  m. 

TINELLO  l-nèl-lo)  s.  m.  pe<i(e  cu- 
vette, {.;  petit  tonneau,  m. 

E  iiosegli  in  Ì8|>8lla  un  gran  tinello 
(L.  Pule.  Morg.). 

—  ,  luogi-  dove  mangiavano  i  corti- 
giani nelle  corti  de'  principi ,  e  i  fami- 
gliari nelle  case  de'  privali,  salle,  f. 

—,  per  pasto,  repoe,  m. 

...  E  che  Fiammetta  stia  lontana,  e 
6pesto 

Causi  che  l'ora  del  linei  gli  valchi 
(Ariosi  Sat.).  Far  lineilo,  prendre  un 
repas.  Stare  a  tinello  ,  è<re  commensal 
d»  la  cour. 

TINKEA  l-fè-a]  (a.)  s.  f  (fliol.)  terra 
che  senz'esser  calcinata  pre.ndeva  cor- 
po come  il  gesso,  espèce  de  pldlre  dont 
se  servaient  les  anciens,  m. 

TINGENTE  [-dgèn-te]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  donne  de  la  couleur. 

1 1NGERE  [lin-dge-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
teindre  V.  Tiunrre.  —  Près,  tingo,  tin- 
guiio,  je  (eine,  tin,  eiles  teignent. 

Prêt,  tinsi,  tinse,  tinsero,  je  teignu, 
a,  elle  teignit,  ils,  elles  teignirent. 

Subi,  che  tinga ,  ec.  qu'il,  qu'ell*  tei- 
gne, etc.  —  Part,  tinto  (K.  — ). 

TINNUl.O,  -LA  (lin-nou-lo](a.)ad. 
retentissant;  bruyant,  ante. 

TINO[ii-no],  pl.m  — M,f.  — NA(anl. 
-NOUA  ).  s.  m.  vaso  di  legname,  cuve,  f. 

Indi  agli  altri  strumenti ,  a:  vasi,  ai 
linuAlani.  Colt.) 

— ,  per  tinozza,  cuve:  baignoire,  f. 

—  ,  per  vaso  da  conservare  il  vino, 
tonneau,  m. .— ,  (per  ^iilori)ba9ue(,m.; 
cuce.  f.  Pigiare  il  tino,  presser  le  raisin. 

TINONE  [-n'.V-nej  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Tino,  (grande  cuce,  f.  V.  Tinaccio. 

TINORE  (-nó-rej  s.  m.  contenu,  ui. 
V.  Tenore.  — ,  forme  ;  manière,  f. 

TINOZZA  [-nò-lsa]  s.  S.  dim.  di  Tino, 
■petite  cuve.  t.  —,  baquet,  m.  ;  cut>e((e,- 
baune,  f.  ;  banneau,  m. 

TINOZZO  i-nò-isoj  (a.)  s.  m.  dim.  «i> 
Tino,  petite  cuve,  f.;  baquet,  m. 

TINTA  [tin-ial  s.  f.  teinture,  f.;  teint, 
m.  —,(mctaf.)  aspetto,  colore,  couleur, 
f.  —,  (put.)  colore,  colorito, conteur,  f.; 
coloris  .  m.  Mezza  tinta,  demi-leinle,  f. 

E  se  ne  incontra  mai  di  quella  tiniH 

Vuol  poi  chiarirsi  s' «Ila  è  vera  o  Unta 
(L.  Lipp.  Malm.). 

— ,  linioria,  boutique  (!.),  atelier 
(ra.)  de  teinturier.  — ,  tintura  (t.  de' 
gioiellieri),  teinte,  f. 

Gioia  che  per  soverchia  boltigliezza 
non  possa  reggere  alla  tinta  (  Benv. 
Celi   Ore^.). 

TINTANA  [-li-na]  (a.)  s.  f.  giuoco  de' 
ragazzi  con  aste  in  mano  per  investire 
una  zucca  inlilzata  ad  una  cord»  tesa 
■Il  allo  dulie  due  estremila,  quintan,  m. 
V.  Olintana. 

TISTILANO  [-là-no1,  tintillano  ,  s. 
m  sorte  de  drap  fin  teint  en  laine,  m. 

TINTILI.O  l-iil-lo)  (a..)  S.  m.  tinte- 
ment, m.  V.  Tintinnio. 

TINTIN  [iin-iin|  s.  ni.  voce  fatta  per 
esprimere  il  suono  del  campanuzzo , 
tintement  des  sonnettes,  m. 

Tintiti  soiiaodocoo  si  dolce noia(Dant. 
Par.). 

TINTINNABOI.O  [-nà-bo-loj  s.  m. 
sonnette,  f.  V.  Campanello.  | 

TINTINNABUI.O  [-nà-bou-lo]  (a.)  s. 
n».  fonneKe,  f.  V.  Tim«nabou>.  J 
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T!NTINNAMF.NTOl-roéD-ioj(a.j  a.m 
(itifement,  m.  V.  Tintinnìo. 

TINTINNAiNTE  [-iiàn-tej  ad.  m.  f  qui 
tinte. 

TINTINNARE  [•oà-re]^a.}v.a.<iit((r. 

TINTINNATO  (-iià-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Tintinnare,  tint^. 

TINTINNIO  l-nl-o],  pi.  —Nil,  a.  m. 
tintement  ;  bruit ,  son  des  cloches,  m. 

—  U'orccclii,  tintement  d'oreilles,  m. 
TINTINNIRE  (-ni-rej  v.  n.  irr.  tin- 
ter; résonner. 

Kace^ino  intorno  l'aria  tintinnire 

D'armonia  dolce  e  di  concenti  buoni 
(Ariosi.  Fur). 

I.'rts.  iiiitinnisce.  iscono,  il,  tilt 
tinte, ils,  elles  tintent  —  Subi,  che 
tinlinnisca.ee.  qu'il,  qu'elle  tinte,  etc. 

Pan.  tiniinnito  (V.  —). 

TINTINNITO  l-nl-loj  (a.)  p.  ad.  da 
Tintinnire,  tinte. 

TINTINNO  (-lin-no)  (a.)  s.  m.  tinte- 
ment, m.  V.  TiNTimiio. 

E  come  giga  ed  arpa ,... 

...  Fan  dolce  tìntinnn(Danl.  Par.). 

— .  remore  in  generale,  bruit,  m. 

TINTO  (lìn-to)  (a)  s.  ra.  tintura, 
teint,  m.;  teinture,  f. 

TINTO.— TA  (iln-!ol  p.  ad.  da  1 1- 
CNKRE  e  Tingere,  teint,  temte. 

K  tinto  in  rosso  il  mar  di  Salamina 
(Petr.).  —  di  sangueo  noi  sangue,  t^int. 
teinte  :  taché:  trempé,  et  dans  le  sang. 

Nell'altrui  san(;ue  già  bagnalo  e  tinto 
(Peir.). — ,  (lìg.)  oscuro,  noir,  noire; 
obscur,  ure  :  sombre,  m.  f. 

Fai:eva:!o  tumulto  il  qual  s' aggira 

Sempre  in  queir  aria  senza  lenipo 
tinta  (Dani.  Inf  ). 

— .  per  tintinnito,  tinte. 

Tinto  d'ira,  enflammé,  et  de  colirt. 

Tutto  tinto  nel  viso  dicendo  :  (Bocc.) 

—  .  chi  abbia  superllciale  iioiìzia  di 
checchessia,  initié,  ée. 

E  chi  è  un  poco  tinto  nello  studio 
(Salv.  Disc.j. 

TINroRE(-ló-re]  s.  f.  teinturier,  m. 
Tintore  d'arie  maggiore,  di  pezza,  tein- 
turier du  grand  teint,  du  petit  teint; 
bisfur,  m.  V.  Tintoria. 

TINTORIA  l-ri-aj  s.  f.  atelier  de  tein- 
ture.m.;  teinture,  f  ;  teint,  m.;  manier» 
de  teindre,  f.  Tintoria  d'arte  maggiore, 
vale  di  caro  prezzo,  e  di  culori  piti  vi- 
vaci, grand  teint,  m.  Tintoria  di  pezza, 
vale  d'inferior  prezzo  e  bellezza,  petit 
teint,  m. 

TINTORIO.  —RIA  f-tò-ri-o].  pi.  — RJ. 
-RIE.  ad.  de  teinture.  — , (bot.)  dicesi 
delle  piante  coltivate  per  la  tintura, 
pour  la  Imitare. 

TINTURA  l-Mii-n]  R.  f.  teinture; 
teinte,  f.;  teint,  m.  —,  (11g.)8uperliciale 
notizia  di  cbecrhessia,  teinture  :  r&n- 
naissance  superficielle ,  f.  — .  disjtoii- 
tton,  f;  penchant,  m.  —,  coloration 
d'un  joyau  :  teinte,  t. 

Il  papa,  corne  cauto,  commesse  che 
due  gioiellieri  si  trovassero  alla  mia 
tintura  (Renv.  Celi   Oref.). 

— ,  (chim.)  couteur  d'un  minéral, 
d'un  végétal:  teinte,  f.  — ,  (farm.)  nome 
dato  a  lune  le  infusioni,  teinte:  cou- 
leur, f.  Tintura  d'oro,  teinte  d'or,  f.  — 
di  rosa,  teinte,  couleur  de  rose,  etc.  f. 

TIO  [Ho],  pi.  — TII  fa.)  s.  m.  ttlol.) 
olTerta  di  ghiande,  erbe  e  frutti  fatta 
dagli  antichi  agli  Dei,  thyos,  m. 

— ,  antico  nome  di  solfo,  soufre,  m. 

TIO,  TI  A  [li-ol  (a.)  pron  e  ad.  (anliq.) 
ton,  ta:  lien,  tienne.  V  Tfo. 

Riprendi  il  fatto  lio  (Fr.  Jac.  T.) 

TIOMANZIA  (-dsi-a](a.)  s.  f.  (fllol.l 
divination  faite  par  l'inspection  des 
entrailles  des  riritmes.  f. 

TIORBA  r-òr-ba]  s.  t.  (mus.)  slru- 
nieoto  musicale  inventalo  da  Bardella 
per  lerTir  di  bauo  coniinuo,  teorie,  m. 
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TIORBTSTA  f-b\  M«],  pi.  •    TI,  «.  m. 

I  -  CI  [-tchil  («.)«• 

ni.  >  Chiesa  greca  che 

pres.TiNo  i}iull>  Ni  (leve  fart>  dal  primo 
all'ultimo  dell' anno,  lypiijues,  m.  v\ 

Tjncn.  -CA  i -i"i  .  .  pi.  -CI. 
— (  '  '.<•' falli  con- 

iri  il<> ,    tyvi- 

qur  .  '.f,  m.  {. 

—  ,  (tdoi.j  aie  aduuilii'.!,  i/ui  obtcur- 
eil.  — ,  (nied.)  fui  a  une  période  ;  pi- 
riodiqut.  ni.  i. 

TIPIUO.  —DA  lU-pi-do]  (a.)  ad. 
(anii<|.;  tiède,  ni.  f.  V  Tiepido. 

TlPOlii-po)  «  -  «Il  i>iììe;modè- 
le,  m.  — ,  txtvìì  III. 

Il  tipo  e  il  p&r.  ;ivura(N'er. 

Samin.).  — ,  ^n;  ■•  (ielle  feb- 

bri, »ypf,in.—,  (Jellaorda 

genilri<-i»del  si-  ,.if, /yp«,  m. 

Ti"  -   I.    ari.  e  mesi.) 

ar'  Itala  nel  1450  in 

Ma:;  -  .lueffer,  Giovanni 

Faijsi-v  Oi'-ivaiiiii  ÙLiiteniberg,  typogra- 
phie, (. 

TIPOGRAFICO.  — CA  [-grà-tì-co],  p!. 
—CI ,  —CHE  (-ichi,  -ke)  ad.  typogra- 
phique, m.  f. 

TIPUGRAFISTA  (-fi-sU),  pi.  -TI 
(a.)  s.  ni  ffilol.)  relui  qui  cherche  à 
améliorer  l'art  typographique,  m. 

TIPOlilîAFO  i-p«-gra-fo)  ».  m.  typo- 
graphe: imprimeur,  ni.  V.  Stampatore. 

TlPORE!-(K.-re)  s.  m.  (pop.;ci3M*ur. 
ckaUur,{.  y.  Valore. 

A*eie  letti  lettere  di  Calvo  e  di  Brnio 
aCicenme.  al  qnalp  si  vede  che  parvo 
Ca!\  .  lipore  iDav.  Jac. 

P"  :ualìlÀ,  qualité; 

*-"■  [ìorie,  f.  —,  lie- 

I'''.  ■'  ihaleur,  (. 

ipore,  ne  poué- 
d"  'hié. 

TiroTEiA  i-U-ù],  pi.  —TI  (a.)  ad. 
*  s.  aft.  r»mpo»it*ttr  typographe,  m.  V. 

OOMruMTIlKk 

r  !"  [-làp-pe]  «    m.  voce 

Ci-p  re,ftp-<op,p<inpan,ni. 

i>'«>j,„..  ,„.  v.i^ulandnun  lippe  tap|.>e 
(Lall.  Kn.  irav.j. 

TIRA  iit-ral  s.  f.dupute;  querelle.  {.; 
dèh  •   —  ■  -     tetlaiton,f. 

I'  vacaxione  più  di  cinque 

me-  "tide  Fare  a  lira  lira.  <i. 

rer  '■  ^vouloir  chacun 

tou  —,  per  tirata  di 

fia'.  l'in  étouffée,  i. 

I  is-8ó-ne]  8.   m. 

(ff  '.  meglio  Catat- 

TIH  V  n\. 

TlIUt.l  a.)  B.  m.  (pop.) 

voce    dii:  l>riala   ad    abito 

•irpii.  .  mite  le  propor- 

rn.;ro6e  metqui- 

"  '  "!.  m.  ferro 

'l'j  i  botiaj 

•  ■  re-fond,m. 

i.    s.  ni.  (anlìq.; 

AMEMTU. 

«.    m.  Marchi.) 
due 


ne . 

1  ; 
Int. 
pei 

llliAi.i 

tirailltTìi 
TIRAI  : 

■  iid. 

pu 
1  : 

m 

gu- 


'■■  Ut  tuujJUis  de  l'or- 


,  rnani«calcbi,  ec.  frap- 
peur. III.    \     I.KVAMAVriCI. 

TIRAMF.NTli  i-mi-n-U>]  ».  m.  diitm- 
Hoa,  f .  ;  lìTiillement.  m. 

— ,  lo  stravolgere  il  UD*o  delle  acrit- 
ture,  tnrmiori ,  lorlurt  du  $eru  dami 

KM.  ,..f^,.. ,^„     f  I 

'  iiì-nal  •<*•  *"*■  f  <!'  Tl- 

"^"^  Ila  (>er  II)  pili  da' poeti ,  I 

■'■.■^..',   iMniiTiiaifl»,  f.  I 

1  iRANNACcio.  [-nàt-tcbio]  (a.)  «d.  e  ! 
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s.in.  pegg.  diTiRA!«:<o,  cruel  tyran,m. 

TIRAN.NANZI  [nàn-dsi]  (a.)  ad.  e  s. 
indecl.  (t.  di  caccia  ,  é'iaireur,  m 

TUUiNNARK  (-ua-rej  v.  a.  e  n.  <y- 
ranitu^r.  V.  Tikammccgiare. 

— ,  (fig.)  uirmentaie,  ec.  troubler: 
affliger:  tourmenter  :  tyranniser. 

riRA.NiNATO,  —TA  [-na-toj  ^a.)  p.  ad. 
da  TiRAN?iARE,  tyrannisé,  ée. 

—,  troublé:  affligé  ;  tourmenté,  ée. 

TIRANNKGGlA.NTK  [-dgikn-lej  (a^) 
ad.  m.  f.  9ut  tyrannise. 

TIRANNEGGIARE  [-dgià-re]  v.  a.  e  n. 
usar  tirannia,  tyranniser. 

Perocché  il  dello  capitano  tirann^- 
giava  m  Firenze  (G.  Vili.;.  — ,  ^fig.)  ty- 
r<inniser;  rexer  :  tourmenter. 

Quai  lirann^^ia  colanio  la  gente 
(Foriig.  fiicc). 

T1RAN.NEGGIATAMF.NTE  [  -dgia-ta- 
men-le  (a.)  av.  tyranntquement. 

TIRANNEGGIAI  0.  —TA  [-dgià-lo]  ad. 
tyranuiié.  —,  (flg.)  tyrannisé;  vexé; 
tourmenté .  ée. 

TIKANNELLO  [-nèl-lo]  s.  m.  dim.  di 
TiRANXO,  petit  lyran,  m. 

MRA.NNERIA  i-ri-aj  (a.)  s.  f.  (anliq.) 
f  yraimte,  f.  V.  Tiram.ma. 

TIRANNESCAMENTE  [-mén-le]  (a.) 
av.  lyranni(7uemen(. 

TIRANNESCO,  — CA  [-né-sco],  oU 
—CHI,  —CHE  f-Ui,  -ke)  (a.)  ad.  tyran- 
nique,  m.  f.  V.  Tirassico. 

TIRANNETTOf  néi-lo)  ^a.)  s.  m.  dim. 
di  TlRASMO,  petit  tyran,  m. 

Son  disgrazia  d'Italia  e  la  corte  di 
Ruma  e  tanti  piccoli  tirannelii  (Machiav. 
i4r».  guerr.). 

TIRANNEZZAT AMENTE  [-tsa-U-raén- 
te)  (a.)  av.  tyranntquement. 

TIRANNIA  [-nì-a]  s.  f.  dominio  usur- 
palo vidlentemenie ,  (yrannie ,  f.  1'. 
TiRArniDE. 

Tra  tirannia  si  vive  e  stato  franco 
(Dani.  Inf.).  —,  per  azioni,  maniere  e 
ro5tuini  di  tiranno,  barbane;  cruauté: 
inhumanité ,  f. 

Studiare  in  tirannia,  ^aire  violence. 

— ,  (mar.)  cinlenre:  forte  temutile,  f. 

TIRANNICAMENTE  l-inén-le)  av.  «y- 
ranniçuement;  barbarement  :  cruelle- 
ment :  inhumainement. 

TIRANNICIDA  (-tchl-da],pI.-DI, s.  m. 
meurtter  d'un  tyran,  m. 

TIRANNICO.  — CA  [-ràn-ni-co],  pi. 
—CI,  — CHE  [-tchi,  -ke  ad.  tyron- 
nique.  ra.  f.;  cruel,  cruelle:  itJiumain, 
aine:  barbare:  impitoyable,  m.  f. 

TIRANNlDE(-ràn-ni-<ie.i(a.)s.  f  domi- 
nio ingiusto  e  violante,  tyrannie,  f.  K.Tl- 
ba;<5IA.  —,  titre  d'ouvrage  d'A  Ifieri,  m. 

1^  natura  della  tiraonìde  è  t<tle...  (Sal- 
Tin   D.sc.) 

TIRANNIO,  —NIA  [-ràn-ni-o],  pi. 
— NJ,  —NIE  fa.)  ad.  tyronniyMe,  m.  f. 

TIRANNISSIMO,  —MA  f-nis-si-mo) 
fa.)  ad.  sup  diTiRA!<:<o.  très-tyran,  m. 
f.  — .  trén-rruel.  cruelle. 

TIRANNIZZARE  (-isà-rel  (a.1  ».  n.  ty- 
ranniifr.  -^  .  tourmenter.  V.  e  di  Ti- 
raci :«  Et.  giare. 

1 IRANNT/ZATAMENTE  [-tsa-U-mén- 
le)  a.  .iiement. 

TIRA  TAi-usà-lo)(a.)p. 

ad    dii  l'.E,  tyrannisé,  te. 

— ,  tourtiHiiic.  et. 

TIRANNO  l-rin-no]  s.  m.  anticamen- 
te re,  nioiiarca,  «.ignore,  lyran  ;  rot, 
ta.  —,  usurputore  violente  d  uno  Stalo, 
tyran  ;  uiurfiateur ,  ra. 

K<<ii>i|..i.  I    In.l    l:r,.,    r       .'    IloM    fll    nifll 


le  :  barbare,  m.  (.  ;  inhumain,  am*.       i 
Pietà  cclentf  lia  cura 
Di  mia  salute,  non  questo  tiranno... 
(Peu-.  )  —,  in  buona  parte,  seigneur,  m. .' 
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Questo  Castruccio  fa  un  valoroso  e 
magnanimo  tiranno  (G.  Vili.}. 

TIRANNO,  — NA  l-ràn-noj  (a.ì  ad. 
cru»/ .  cruelle. 

Serbando  sempre  al  giudicare,  invitto 

Dalle  tiranne  passioni  il  core  (Tass. 
Ger.). 

TIRANNONE  [-nó-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  TiRANKO,  voce  di  scherzo,  grand 
tyran ,  m. 

Volea  far  seco  il  bravo  e  '1  lirannone 
(UH.  En.  trar.). 

TIRaRNUCCIDITORK  r-nout-ichi-di- 
tó-re)  (a.)  ad.  e  s.  m.  celui  qui  tue  un 
tyron,  m.  V-  Tira7(:«icida. 

TIRANNIXCIDITRICE  (-nont-tchi-di- 
iri-tchej  s.  f.  celle  cui  tue  un  tyran,  f. 

TIRANNUCCIO  (-uoìii-uhioj(a.)8.  m. 
dim.  di  TiRA!«?io,  petit  lyran,  m. 

TIRANTE  [-ràn-le]  s  m.  arnese  che 
.«ìerve  a  tirare,  tirant,  m  — ,  (archi.) 
pezzo  di  legnatile  che  >erve  a  tener  saldi 
i  punuini  del  cavallett*>  di  un  leito,  pri- 
ma corda,  o  asticcìuola,  itrant .  ni. 

— .(mar.)  corde  de  voile.  {.V  Vetta. 

TIRANTE  t-ràn-iej  ad.  m.  f.  qui  tire; 
qui  traine.  —,  qui  penche  :  qui  toumt. 

Tirante  al  cerchio  (Salvin.  . 

Carne  tirante,  viande  coriace  ,  f.  Ti- 
rante, qui  tend;  qui  vise.  V.  Tiratore. 

TIRAORO  i-6-ro]  (a.)  ad.  e  s.  m.  ou- 
vrier qui   file  de    Por;    tireur   d'or, 

m.    V.  h'iLALORO. 

TlRAPALI.E  (  -pàl-le  ]  s.  m.  indecl. 
(chir  )  alphonsin:  tire-balle,  ra. 

TIRARE  [-rà-re]  s.  ra.  corda,  cord* 
acer  laquelle  on  tire,  on  bande  q.  eh.  f. 

TIRARE  [-rà-re]  v.  a.  e  n.  tirer;  ome- 
ner  à  soi  ou  après  soi  ;  mouroir  vert 
soi.  — .  muovere  con  forza ,  con  violen- 
za .  tirer  avec  violence. 

La  moglie  tirò  a  se  la  mano  (Rocc.). 

—  ,  (  metaf.)  si  dire  anche  delle  cose 
immateriali,  traîner;  tirer;  atlirer. 

Seco  mi  tirs  si  ch'io  non  sostegno 

Alcun  giogo  men  prave  (Peir.). 

— ,  per  isirascinare,  trainer. 

— ,  scagliare  con  forza  lontano  da 
sé,  tirer;  lancer;  darder;  jeter  avec 
force  :  décocher. 

E  ferro  e  fuoco  e  sassi  di  gran  pondo 

Tirar  con  lanu  e  si  Aera  tempesta 

Che  mai  non  ebbe  il  mar...  (Ariosi. 
Fur.)  — ,  per  allettare,  engager;  atti- 
rer: allécher:  induire. 

Ma  la  naiura  lor  benigna  e  buona 

Tirava  ad  ubbidirgli  ogni  persona 
(Bern   Ori.). 

—,  attrarre,  attirer  ;  tirer  à  soi. 

Come  la  calamita  lira  il  ferro... 
(Franc.  Sacch.  Nov.  )  —  .  distendere, 
tirer;  tracer:  étendre  :  construire. 

— ,  (t.  del  giuoco)  gagner. 

— .conseguire, eòienir  9.  ch.:venirà 
bout.  — ,  V.  n.  r.  incamminariti,  ^irer 
vert  ;  s'acheminer  ;  aranrrr. 

—  ,  vedere  (pop.t .  regariier;  roir. 
— ,  per  aver  la  mira,  tendre;  s'adres- 
ser ;  viser  :  aspirer  ;  avoir  en  rue. 

F.  tutti  quasi  ad  un  line  tiravHiio  assai 
crudele (Bocc).  Il  sangue  tira,  «ildrer; 
oroir  t^u  ji'nrhant  ,  Je  In  sympathie. 
Tir»'.  ' '^i  di   vento  .  toi(//Ier ; 

^riir<  ,1  vento.  1/  /Vlit  du  i-etit. 

—  -1  d'aro»,  di  balestra, 
d' ar  ^nili,  tirer  de  Parc,  d* 
fnr 

Dr.,  :  se   i.in ,  f.rin'o  tiro 

fDaiit    luf.  .  -   '  si- 

mili ,  donner  def  "". 

-.  «h   ici.ii.c  .  "r; 


Turbimi'  i*t 

Tirava  ><  'la 

(Bom.  (Jrl.j.      ,-  -  .,    >r»,- 

fabriquer  ;  construire ,  avimcer  im  au- 


liso 
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vragt;  fachittr.  —,  di  canne  d'âr- 
chibuao,  0  simili,  éitndr» et caìibrtr 
un  canon,  —,  di  »ini,  rlari^fr.  — ,  di 
•Unjpa,  <ir*r  ./.     '  ■mer. 

— ,  di  Con ir» L  iir«r 

tant  qu'on  jttut      .  iujer. 

Tirare,  vale  Uiluru  Uiuiiru,  mourir; 
décédtr  ;  trépautr. 

Tirami,  aa-xisuirsi ,  approcher.  Ti- 
r«rai  ìrumixì,  oiirarbi  (ansol.),  avan- 
cer ;  «tnir  tn  avant  :  i$pr*ienler.^ì- 
rtre  da  paru,  itrer  à  l'trart.  tii-arki , 
o  irarai  da  parte,  o  da  banda,  indietro, 
e  «imili  faire  reculer  ;  faire  rebrouuir 
cHtmin.  —,  ».  II.  r.  »#r«/irfr;  reculer; 
t'êcarter.  Tirarsene  indietro  ftig.).  fai- 
r«  U  degoiite  ;  te  défendre  de.  Tirarsi 
dietro  alcuna  cosa  (lig.},  entraîner;  être 


Tirarhi  addosso,  t'attirer  ;  gè  procu- 
rer; tirer  sur  loi.  Tirar  in  casa,  fìren- 
dre  (/.  u.  chtx  toi.  Tirar  *ia,  elnigner; 
écarter  de  tot  avec  force;  ancora,  traî- 
ner, entraîner,  emmener  par  force. 

I<ei ,  gridante  aiuto,  si  sforzava  di  ti- 
rar via  (Buco.).  Tirar  via,  v.  n.  tirer  (U 
loihg;  t'en  aller.  Tirar  giù,  abbassare, 
abaiuer  :  plier  :  inchner.  Tirar  gib  , 
bestemmiare,  jurtr;  blatpkèmer. 
lo  giti  iiruva 

Tulli  I  Mttcoiii  e  jiili'  i  Trivif»anlj 
(hern.  Ori.)  Tirar  giti  un  lavoro.  iat'«- 
ter;  bdcler;  maçonner  :  faire  à  la  dia- 
ble. Tirare  a  terra  un  lavoro  ,  demolir; 
abattre  ;  détjrader. 

Tirar  su,  lever:  élever:  hautter: 
(8g.)  tirer  lei  vert  dn  nez ,  ou  pouster 
q  u.,  le  mettre  en  Irain  de  faire  a.  eh. 

Tirar  su.  o  ter  su  alcuno,  vertifler. 

Tirar  su,  innalzare,  élever.  Per  pro- 
muovere, tirare  innanzi,  avancer,  potu- 
ter  q.  u.  Tirare  sono,  lutcre ,  conti- 
nuer ;  ne  pat  retser  ;  Jurer. 

ni  nuovo  spicca  il  suo  cannel  labocca 

E  lascia  broniolarc  a  tira  sot'o 
(I..  Lipp.  Malm.). 

Tirare  a  riva  (  fig.  ) ,  faire  prendre 
pori;  mener  à  bout;  trainer  d  ta-  fin. 

Che  in  carne  essendo,  veggio  '.ranni 
a  ri>a  (Peir.).  Tirare  il  collo  agli  uccel- 
li ,  ai  prolli ,  e  simili ,  tordre  le  cou  aux 
oitiautc,  aux  poulelt,  etc.  :  les  tuer. 

Tirar  fuori  la  spada,  coltello,  o  simili, 
tirer  l'épee;  mettre  l'épée  à  la  main; 
dégainer  le  couteau. 

Sospirò  dal  profondo  e  '1  ferro  trasse 
(Tass.  Ger.).  Tirare  di  spada,  e  tirare 
assolulanienie,  faire  det  armes;  tirer 
du  artnet  ;  tirer.  Tirare  colpi,  frapper  ; 
donner  det  coupt.  V.  Colpire. 

Tirare  a  st'gno,  <irer  au  but.  Tirar  a 
suoi  colombi  (fig.),  <ir«r  tur  tes  geut  ; 
agir  contre  tit  propret  intérêts.  Tirar 
l' aiuolo  i  fig.),  amorcer;  enjôler;  atti- 
rer; séduire  ;  ancora,  gagn*r;  profiter  ; 
bénéficier:  tirer  parti  de  tout:  (pop.) 
ancora  in  senso  ai  morire,  mourir. 

E  gli  racean  t>rar  presto  l'aiuolo 

ti  Col  ferirlo  o  col  tirarlo  a  basso  (L. 
Lipp.  Malm.). 

Tirar  T  aiuolo ,  ìuer  ;  égorger. 

Tirare  in  a'-iaia(lìg.),  f>ari«r  «i  i  air, 
tant  aucun  fondement.  Tirare  di  pra- 
tica, trancher,  parler,  raitonner,  de- 
cider hardiment  tur  toulet  letmatiè- 
rtt,  tant  net»  «anoir.  Tirare  a  sorte,  e 
tirare  assolutamente,  (irrr  au  tort. 

Tirare  i  dadi  .jeter  let  dét. 

—,  in  modo  prov.  si  dice  :  il  dado  è 
tratto,  l'affaire  ett  fatte:  le  de,  le  tort 
en  est  jeté.  Tiraie  danari,  e  tirar  la  pa- 
ga, <ir*r,  percevoir  de  l'argent;  avoir 
dei  appointements:  avoir  det  gaget. 
Tirare  al  iiuono,  prendre,  interpréter 
en  bien.  Tirare  al  buono,  o  al  cattivo, 
pencher,  être  porté  tert  le  bien,  vert  le 
mal.  Tirare  al  peggio ,  prendre  en  mal  ; 
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être  malin.  Tirare  -,  ■—  -  're,  tirer 
tur  une  couleur,  3'  r. 

Tirare  da  uno,  *  .ilo,  lui 

rettembler.  Tirare  (iiiiia  su.-» ,  attirer 
q.  u.  de  son  ròte ,  à  ton  parti.  Tirare 
d'una  parte  e  d'altra  (flg),  être  de 
différent  avit. 

Tirare  sangue,  saigner;  ouvrir  la 
veine.  Tirar  calci,  o  de' calci,  ruer. 

Tirar  de' calci  al  vento,  (tre  pendu 

Tirare  di  mira  (fig.),  voir  ;  onde.  Ti- 
rare poco,  o  molto  di  mira,  a«otr  la 
vtte  bonne,  batte.  Tirare  a  so  la  porta , 
vale  .serrarla  per  di  fuori,  tirer  la  porte 
après  toi.  Tirare  gli  oreechi,  tirer 
l  oreille.  V.  Oaiccnio.  Tirare  costrutto, 
tirer  parli ,  avantage  ;  profiter. 

Tirar  l'acqua  al  suo  mulino,  se  pro- 
curer de*  avantages.  V.  Moli:<io. 

—,  per  estrarre ,  Jirer  dehors  ;  faire 
sortir  ;  transporter.  — ,  per  cavare  sem- 
plicemente, arracher  :  ater  ;  enlever. 

—  ,  per  cavare  di  dosso,  dter;  lirer. 

— ,  per  cavar  sentimento  da  una  scrit- 
tura, o  simili,  firer;  recuei//ir  ,•  com- 
prendre  le  sens.  Trarre,  distrarre,  de- 
viare ,  détourner  ;  dissuader  ;  dt'certir. 

—  ,  liberare,  dégager;  délivrer. 

— .  promuovere,  condurre  a'  gradi  e 
dignità,  eiecer;  agrandir.  — ,  (comm.) 
pigliare  una  somma  di  danari  in  un  luo- 
«o.  e  farli  pagare  in  un  altro,  tirer  des 
lettres  de  change.  — ,  per  adattarsi, 
l'accommoder;  se  prêter;  se  plier. 

TIRASTIVALI  [-và-li]  (a.)s.  m.indecl. 
cavastivali,  tire-botte,  m. 

TIRATA  r-rà-tó)  s.  f.  tratu,  action 
de  tirer,  {.;  tirage;  Irait,  m. 

—  ,  lunghezza  continuata  di  checches- 
sia, (iraoe;  (ratt«,  f. 

Era  la  strada  una  buona  tirata 

Un  miglio  e  nid  sin  ch'ai  petron 
s'  arriva  (Bern.  Òri.). 

— ,  per  beuta,  <roi».  m. 

E  fatte  due  tirale  da  Tedesco 

La  tazza  butta  via  subito  in  terra  (L. 
Lipp.  Malm.).  — ,  per  malattia,  mala- 
die,  f.  —  ,  detto  di  fiato,  respiration,  f. 

Di  tirata,  av.  à  l'instant;  de  suite. 

TIRATAMENTE  [-mén-te]  (a.)  av. 
aree  (irai//emert(. 

TIRATELLA  l-tèl-lal(8.)  s.  f.  dim.  di 
Tirata,  petit  tirage;  petit  trait,  m. 
Dare  una  tiraielta  alla  barba. 

TIRATESTA  [-iè-sta)s.  in.  (,chir.)8lru- 
mento  per  estrarre  la  testa  d'  un  bam- 
bino morto  nel  parto,  tire-téle,  m. 

TIKATEZZA  [-lé-ua1  (a.)  s.  f.  astratto 
di  Tirato,  tension,  f. 

TIRATINA  [-il-na]  (a.) s.  f.  dim.  <li  Ti- 
rata, petit  tirage,  m.  ;  petite  tirade,  (. 

TIRATO,  —TA  l-rà-io1  p.  ad.  da  Ti- 
rare, lire,  ée.  —,  per  allenato,  attiré; 
allèche,  ée.  — ,  disteso,  étendu;  tendu, 
uè,  — ,  chiaro,  e  limpido,  clqir,  claire; 
limpide,  m.  f.  — ,  promosso,  promu, 
uè:  avancé,  ée.  Stare  sul  tirato,  se  le- 
nir sur  ses  gardes.  Tirato  su,  tiralo  in- 
nanzi, arance,  ée; promu,  uè. 

— .  (mil.)  tiré.  Tiralo  a  martello,  tra- 
vaillé, ee  au  marteau  :  battu,  uè. 

Di  lavoro  tiralo  a  martello. 

Vino  tirato,  vin  dur,  apre,  m. 

TIRATOIAIO  l-ià-ioj,  pi.  — AJ  (a.)  s. 
rn.  ourrier  qui  étend  les  étoffes,  m. 

TIRATOIO  [-tó-io],  pi.  — TOJ  (a.  n.) 
s.  m.  laminoir,  m. 

TIRATOIO  [-tó-io],  pi.  —TOJ  (a.)  8. 
m.  casseliino  d'un  mobile,  tiroir,  m. 

TIRATOIO  [-tó-io],  pi  —TOJ,  s.  m. 
{ieu  où  ion  étend  les  ouvrages  de  lai- 
ne, m. 

TIRATORE  [-l6-re]  s.  m.  tireur,  m. 

— ,  per  torcoliere,  pre.Mier  ;  impri- 
meur, m.  —,  (mil.)  Soldato  che  lira  con 
maestria,  tireur,  m.  — ,  gitlaiore  di 
fronda,  ec.  «ireur,  m.  —  ;  (mar.)  corde 
pour  descendre  li  bateau,  t. 
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TIRATURA  [-loh-ra]  (a.  n.)  s.  f.  la- 
minage ,  m. 
TIKATIÎRA  [-irîi-rn]  f n.1  8.  f.  tirage, 

m.;  ■,  .11, Oli- 

lo, 

'III  /uié- 

tude,  I  ;  tnurment,  ni. 

— ,  espece  de  danse,  f. 

TIRCHlKlilA  (-kie-rl-a]  f»)  »  f 
(  jmp.)  rtr«rire,  f.  I'.  AVARIZIA. 

TIRCHIO,  — lA  rtlr-klo]  (a.)  ad.  c  » 
(pop.)  avare  ,  m.  f.  V.  AVARO. 

Kbser  tirchio  allo  spendere ,  être  èco 
nome  dans  la  dépense. 

TUIE  lil-re)  (a  n.)  s.  f,  IracJion,  f. 

TIRELLA  [-rèI-U)  s.  f.  fune,  ostri- 
scia  di  cuoio,  trail,  m. 

TIRELLA  [-rèi-la)  (a.  n.)  s.  f.  ti- 
rant, m. 

TIRIACA  [-i-ca]  8.  f.  (farm.)  thé- 
I  riaque,  t.  V.  Triaca. 

TIRIO,  —RIA  (ll-ri-o),  pi.  -RJ,  — RIE 
(a.)  ad,  e  s.  abitante  di  Tiro,  tyrien, 
I  enne. 

TIRITERA  [-tè-ra]  «.  f.  (pop.)  deri- 
de .  f  ;  verbiage,  m.;  ìq/rielle,  f. 

TIRO  jU-ro]  s'.  m.  (rai<,  ra. 

Tiro  d' artiglieria,  di  moschetto  (mil.), 
I  'ir,  ni.  — .  per  colpo,  coup,  m. 

Accostaroiisi  le  armate  l'uiia  all'altra 
sopra  Porto  Venere,  i)uanlii  pativa  il 
tiro  delle  artiglierie  (Guicc.  St.).  Evsere 
a  tiro  di  moschetto,  o  simili,  être  à  lu 
portée  du  mousquet ,  du  fusil ,  efc. 

—,  tutta  la  scarica,  décharge,  t. 

A  liro,  al  tiro,  in  tiro,  dam  l'espace 

A  mezzo  tiro,  à  moitié  de  la  distance 
d'un  tir  ordinaire.  Armida  tiro,  ar- 
me* à  feu,  f.  pi.  Tiro  cieco,  d'artiglie- 
ria, décharge,  t.  ;  tir  sans  portée,  m. 

Essere  a  tiro  (  assoluuimente  per 
meiaf.),  être  sur  le  point  de  conclure, 
de  finir,  d'achever  q.  ch. 

—,  soriadi  malattia  de'  cavalli,  rage,  t. 

Tiro  a  due,  a  quattro,  a  sei,  attelage 
d  deuee ,  à  quatre ,  à  six  chevatÀœ ,  m. 

Tiro,  offesa,  maucate  (our  (m.),  pièce 
(f.)  ^e  l'on  joue  d  q.  u. 

K  di  quel  tiro  stiaccia  come  un  picchio 
(L.  Lipp.  Malm.).  — ,  mossa,  al  giifobo 
degli  si^crhi,  mouvement ,  m. 

— ,  (zool.)  sorta  di  serpente,  espèce 
de  .ierpent  (m.),  de  vipère  (f.). 

r>a  muovere  a  pietade  aspidi  0  tiri 
(Ariosi,  ^ur.).  —  ,  (  leti.)  brano ,  passd, 
tratto ,  passage  ;  morceau,  m. 

TIRO  [tl-roj  (u.;  s.  ani.  cittii  rapitale 
della  Keiiicia,  sui:  :  la- 

mosa  pel  suo  O'  i  da 

Nabukednazar  e  '  isola 

vicina.  Tur.  Era  di  liio  {tìb  au.  av.  G. 
C),  erede  Tyr,  1. 

— ,  ani.  ciilk  d' Italia  presso  il  lago  di 
Bolzena  i Stali  Romani),  Tyr. 

TIKOARITNOIDEO  (-n6-i-de-o]  ad.  m. 
(anat,)  muscolo  che  chiude  esattamente 
la  laringe,  thyro-aryténoidien,  m, 

TIROCCO  [-ròc-co],  pi.  —CHI  [-ki]  a. 
m.  entretien,  m.  V.  Thiocca. 

TIROCINIO  [-tchl-ni-o),  pi.  — NJ.s.  m. 
(filol.)  scuola  del  soldato  nuovo,  del  co- 
scritto, exercices,  m.  pi.  :  instruction 
militaire;  théorie,  f.  —  ,  per  estensio- 
ne, école,  f .  :  apprentissage,  m . 

TIROFARlNGEO  (-dgè-o)  ta.)  ad.  m. 
(anat.)  agg.  de'  muscoli  relativi  alla 
cartilagine  tiroide  ed  alla  faringe ,  thy- 
ro-pharyngien ,  m. 

TIROIDE  [-rò-i-de]  ad.  m.  f.  (anal.) 
cartilagi  ne  formante  la  prominenza  detta 
pomo  di  Adamo,  thyroïdien,  enne. 
Ghiandola  tiroide,  corpo  tiroide. 

TIROIDEO  ,  —DEA  f  -dè-o  )  (  a.)  ad. 
(anat.)  relativo  alla  ghiandola  od  alla 
cartilagine  tiroide,  Ihyroidien,  enne. 

TIROIDITIDB  f-dl-ti-de]  (a.)  ».  f. 
(med.)  infiammazione  del  corpo  tiroide, 
Ihyroldilt,  f. 
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TIROIOIUEO,    —DEA  (-dè-o)    »d. 

T- ■      '  ■  ^  -  -  raem- 

lii  ioide 

«;-■  :li«n, 

TIROLESE  {-lé-aej  (n.)  «iT».  m.  f. 
ohm,  enut  :  du  Tyrol. 

'ilese,  specie  di  vaizere, 
e.  ,  r. 

i.,.v....v.  ,  1»-U)]  («.)  9.  m.  (min.) 
pietra  azzurra  del  Tirulu,  etp«c»  de  fetd- 
tpath  bleu,  m. 

TIROl.O  l-rò-lo]  (a.)  s.  pae6«  poslo 
fra  l'Italia,  U  Baviera,  la  Svizzera,  ec. 
Tyrol,  m. 

I  -iiej  ».  m.  (lai  tiro)  re- 

ti .  :  '.ili  runiani,  che  all'età 

di  i:  .^::<j  iscritte  nella  milizia, 

tirou,  111.;  rtcrut,  {.;  coiucril,  m. 

—,  (simil.)  apprenti;  novice,  m. 

Ij  .t..  ,1  ^....v.»  iirnn  questa  volta  erra 
(I  .  ).  —  ,  uome  del  liberto 

e>i  .  rune  che  molto  migliorò 

la  Ibi  iJij^ibiKi ,  firon,  m. 

TIROMANO,  — .NA  (-à-no)  ad.  dicesi 
delle  lettere  e  caratteri,  di  cui  fu  in- 
ventore xtrone  liberto  di  Cicerone,  <i- 
ronien,  enne. 

TIRRENI  [-rè-ni]  (a.)  8.  m.  pi.  ant. 
abitanti  della  Tirrenia,  provincia  d' Ita- 
lia, ogei  Toscana,  TyrrlUnien$,  m.  pi. 

TIRRENIA  i-rè-ni-a)  (a.)  «.  f.  ant. 
IKOvincia  d' Italia  abiuia  dai  Tirreni , 
Etruria,  Tyrrhtnie;  Éirurie,  f.  V.  To- 

tCAHA. 

TIRRENICO.  — CA  [-rè-ni-co],  pi. 
—CI .  —CHE  [-ichi .  -ke]  (a.)  aà.  de  la 


Ty 


Mi 


rrkénunj  enne. 
16-no]  (a.)  ad.  agi;,  di 
>i  la  parte  occidentale  e 
.l'Italia,  mare  infero, 
'c;r  77rr/Mnt«nn«,  f.    V. 


I  ■  V,  ad.  tyrrhénien,  enne, 

'  :&.  m.  iQlol.)  asta  attor- 

ni.' ani  o  di  frondi  di  ellera, 

u>.'  ec  thyrMt,  m. 

>  .  viene  un  c<irno  di  dovi- 

ziit,  e  ii>'ii<i  <it.-sira  un  tir«o  vestito  tutto 
di  irondi  e  di  gbirUnde  (Car.  Leti). 

— ,  (bot.)  eerltttne  diepaettion  de 
rl««r».  f. 

TISANA  (-»à-ita]  ».  f.  (Ut.  ptisana) 
Devanda  d'orzo  cotto  io  aojaa,  degli 
uiiichi.  ogg}  birra,  bièrt,  1.  — ,  per  tisa- 
na de'  Pr«oc8M,  M«<MM,  (. 

— ,  (boL)  albero  della  Conchincbina, 
(MaiM ,  f . 

TISI  [U-«i]  (».)>•  r.  (med.)  auppura- 

ginnn     i-.l     iir-K 

pi' 


f. 


'Vialclie  parte  del 
ita  da  losae  ,  ec. 

'  KU*. 

.■>.   i.  (mar.)  <ottn«,  f. 
irili  itfiinddii  da  coprire 

Ulti,  lOfMWJ,  f.  pi. 

.a)  (a  )•.  f.  (med.)pul- 

ké-tâal».  f.  i^med.)  in- 
.  pklAi«i«:  pulmo- 


'  1  ^'  ».  m.  (med.) 

(»>  HKZXA.  Dare 

»••  narlrt. 

I  ,  ,    pi.   -CI. 

— UH.— CHK  [-tclii, -ki,  -kelad.  e». 
detto  di  persona,  pHthiêtq%àe  ;  etitfue  ; 


puh 


-rio  un  »an  verrebbe  ti- 

-•    "■»•-•  -'"■•finw; 

.  ad. 
.  i.rf«yu<  rtiqué, 

i .  /Mi«ll«,-  matgr$, 

ri<. 

'TISICtiMK  l-cod-maj  ».  m.  (med.)  ti- 


diiu.  iji 
m.  f.  - 
m.  f  - 
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(ion,  {.  — ,  (meUif.)  choti  tnaigrt,  i«- 
clie,  décharnée ,  {. 

TISICIZZO.  —ZA  [-COÙ-I80I  (a.)  ad. 
e  ».  fxretque  èiique,  m.  f.  F.  TisicocQO. 

—,  di  poche  forze,  di  poco  spirito, /ÌM- 
ble,  m.  f.  ;  de  peu  d'etprit. 

TITANATO  [-nà-to]  (a.)  s,  m.(chJiD  ) 
sale  orodotto  dalla  cumbinazione  del- 
l'acido titanico  con  una  base  salitlcabi- 
le.  titanate,  m. 

TITANI  (-tA-nil  C»  )  »■  «n-  pl-  giganti 
fuloiioatì  da  Giove,  T'tans.  m.  pi. 

TITAMCO,  -CA  f-U-ni-co],  pi.  -CI, 
-CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  di  Titano, 
gigantesco,  gigantetque,  m.  f.  —,  (flg.) 
lerrtble,  m.  t. 

TITANICO  (-tà-iii-co],pl.  -CI [-tchi] 
(a.)  ad.  m.  (chim.)  dicesi  d'acido,  e 
d'un  ossido  di  titano,  come  pare  d'un 
salo  prodotto  da  quest'acido,  titani - 
que.'m. 

TITAMCOAMMOMACO  (-ni-a-coj  (a.) 
ad.  m.  (chim  )  dicesi  dì  sale  titanico 
Combinalo  con  un  sale  ammoniaco,  (1- 
tantro-ammoniaque,  ni. 

TITANICOMA(;nESIO  [-gnè-si-o]  (a.) 
ad.  m.  (chim.)  dicesi  d'un  sale  titanico 
combinalo  con  un  sale  magnesio,  tita- 
nico-magnitique,  m. 

TITANICOPOTaSSIO  [-tàa-si-o]  (a.) 
ad.  m.  (chim.) dicesi  d'un  sale  titanico 
combinalo  con  sale  potassio,  tilanico- 
potatsique,  m. 

TITANIDI  (-tà-nj-di]  (a.)  s.  m.  pl. 
(chim.)  famiglia  di  corpi  semplici  che 
contengono  iliiianio,  tttanidf$,  va.  pl. 

TITAME[-tà-iii-ei(a.)R.f.  pi.  (arche.) 
feste  greche,  delle  anche  titaniche,  in 
raemoria  delia  sconfitta  de'  Titani ,  ti- 
laniit,  {.  pl. 

TITANIO  [-tà-ni-o]  (a.)  s.  m.  (min.) 
metallo  di  color  giallo,  ec.  titane;  tila- 
nium,  m. 

TITANITE  [nì-te]  (a.)  a.  f.  (min.) 
sostanza  minerale,  titanilt^  f. 

TITANO  [-tà-no](a.)  ».  m.  nome  dato 
da' poeti  al  sole,  titan;  Soleil,  ni.  V. 
Titani.  — .(min.)  Ji*an#, m". K. Titanio. 

TITANOMACHIA  [-lii-a](a.)  s.  f. guerra 
de* Titani coniro gli  Dei,  lt(anomacAtr,f. 

TITKRI  (ii-uj-  rij  (a.  )  s.  (.  provincia  di 
Barberia  nell'  A-lgeria,  Tilert. 

TlTILI-A.MENro  (-mén-to]  .s.  m.  spe- 
cie di  solletico,  chntouillement.  ni. 

TITILLANTE  [-làn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  chatouille. 

TITILLARE  [-là-re]  v.  a.  rhatouilUr. 

TITILLATO,  -rA(-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  TiTiLLARB,  chatouillé, ée. 

TITILLAZIONE  [-dsió-nel  (■•)  »  t. 
chatouillement ,  m.  V.  Titillamento. 

TITIMAGLIO  [-màl-lio]  s.  di.  (boi.) 
pianta  che  rotta  getta  laiie,  ttthyma- 
U,  m.  V.  TiTiKALO. 

TiTIMALO[-tl-ma-lo](a.)t.m.(bot.) 
pianta  ch<^  r<>ita  ^t*lut  lille ,  fiorisca  in 

glUgll...  '    ■'  IN. 

TU'  'I  (a.)  B.   m. 

pegg.  '  )  i>ro,  ec  mau- 

CaiJ  txlrr.  III. 

TITOLARE  (-là-re)  ad.  m.  f.  che  ha 
titolo  appartenente  a  titolo,  tituUure, 

m.  r. 

TITOURE  f-lk-re)  v.  a 
iNTiTOUtRB.dare  un  iii'lo 
<iir«r.  —,  noniiiiui  • 

TOLAHI.   —,  V.  n.   I 

Sicché  mai  per  lu:.. 
il  ct>mune  »e  ne  iuutulasa* 

TITOLAHIO  i-là-ri-v]  ».  m.  licr«  dt$ 
tUrti,  m. 

TITOLARIO,  -RU  (-là-ri-o)  pi.  — RJ, 
—  RIE  (a.)  ad.  appaneoenie  a  Ululo,  ti- 
tulaire, m.  (. 

TrrolJkTOl-là-io)(a.)  ».  m.  perso- 
namio  che  ha  titolo  di  •ignoria  0  di  dl- 
gniìt,  titré,  ni 

TITQUTO,— TA(*là-U>]  p.  td.  d» 


afff.resi  <li 
.  iiifi<M/rr; 

y.  L»Ti- 

t  doge  DÒ 
(M.  VilLì. 


TO  USI 

Titolare,  intitulé;  appelé;  quali  fié',  èe. 

Il  ma!,'giore  fratello  del  re,  titolato  im- 
peratore di  Coslaiiiinoptjli  (M.  Vili.). 

TITOLKGoIARE  [-dgià-rej  (a.)  v.  n. 
dare  altrui  i  titoli  che  gii  appartengono, 
appeler  q.  u.  par  te*  lilre<;  donner 
dee  titre». 

TITOI.EGGIATO ,  — TA  [-dgià-to)(a.) 
p.  ad.  da  TlTOLEGGlAKE,  a;^;jf/«  q.  «. 
par  $es  titrei;  donné  des  titres. 

TITOLO  iti-U)-lo]  s-  m.  tttre  ;  gr ode, 
w.;qualilé: deeitnation eminente,  {. 

Il ..,,  .1..  ti...!.,  rifluialods  lui...(Bocc.) 

I  r.rer:  dotmer  un  tttre. 
— .  uè,  dinomituilion,t. 

Biuti  (ifiiu^'io  dentro  dalla  muda 
La  qual  pei  me  ha  il  titul  della  fame 

(Dani.  Jrif). 
—,  iscnziune  di  libro,  titre ,  ni.;  in- 

tcriptiofi ,  f.  — ,  cognome,  «urnofn; 

nom  de  famille,  de  la  rnaiton  .  m. 

II  valore  di  costui  lu  cagione  a  quelli, 
che  discesero  da  lui,  di  lascian;  il  tìtolo 
degli  ElÌBei  e  dì  cognominarsi  Alighieri 
(Bocc.  Vit.  Dani.). 

— ,  inlitolazioue ,  dédicace,  t. 

—,  vanto,  réputation,  f.;  crédit,  m.; 
vogue,  (.;  honneur,  m. 

Poi  vien  colei  ch'ha '1  titol  d'esser 
bella  (Peir.).  —,  (leg  >  ragione,  dirilU), 
droit,  m.;  raùoT»,  f.;  document  qui  tert 
de  litre,  m.  — ,  pretesto,  prétexte,  m.; 
couleur  ;  excuse  ;  apparence,  f. 

Entrarono  in  Fiesole  »otto  titolo  di 
vedere  la  delta  festa   G  Vili.). 

— ,  (gramni.)  punto  che  ai  mette  sulla 
lettera  i ,  le  pomi  qu'on  met  tur  la  let- 
tre i,  m.  — ,  certo  benefizio  o  patrimo- 
nio che  deve  avere  il  chierico  per  essere 
ammesso  agli  ordini  .>^cri ,  tttre  ;  titre 
clérical,  m.  —,  dalo  a  cardinali,  o  pre- 
lati, (tir«,  m. 

TITOLONE  [-ló-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
TITOLO,  grand  titre,  m. 

TITIBAMENTO  [-tou-  ba-mén-to]  (a.) 
s.  m.  chanctllement,  m.  F.  TiTtBA- 
ziunE. 

TITUBANTE  [-tou-bàn-»e]  ad.  m.  f. 
chaticelant  :  vacillant,  ante. 

TITUBARE  (-lou-bà-re]  v.  n.  chan- 
celer; raciller;  branler.  — ,  parlando 
di  persona,  stare  fra  due,  balancer  ;  hé- 
siter: être  irrésolu ,  uè. 

TITUBATO  [-tou-bà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Titubare, c/iunc(U',-  vactlle.  —,  balan- 
cé :  hérité,  etc. 

TliUBAZluNE  [-tou-ba-dsió-Dé]  s.  f. 
chaucelltment,  m.;  vacillation;  indi- 
terminattoti  ;  indécision ,  f . 

TIVA  [U-va]  (a.)  pronunzia  moderna 
greca  del  uome  Tebe,  Tivé. 

I  IV0LESS[-lé-8e]  (a.)  ad.  e  a.  m.  f. 
de  Tivoli. 

TIVOLI  Ul-vo-li]  (a.)  s.  (Ut.  Tibur) 
ani.  cit.  del  Lazio,  oggi  Tivoli  degli  SUti 
Romani,  Dresao  Roma,  Tivoli. 

Pietra  di  Tivoli  (min.),  Irar^lin,  m. 
V.  Travektino. 

— ,  nmiit'  d'un  ciardino  ove  si  davano 
ma  '  1  Tiroil. 


din 


.■;ifior««ir»#r. 
lu-naiu;,  pl.  — NAJ,  s. 

[-l.soii-UliM-Io]».  n. 

;(».)•.  «a. 


mu- 


«Wa......  Ili   ,m..u. ........   ,    * 

tage,  ni. 

TO'  (tiil  vot^ï  accorciativa  da  TocLlt 
Ole*,  tu  otte .  tu',  e  Tuli,  in  ioru  d' in- 
teriezione, oA.' 


Ubi 
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Toh ,  tuli ,  toh ,  toh ,  toh ,  toh  quante 
brigale:  (Ituun.  Titnc). 

1 11°  MI ,  che  questo  è  il  primo  tuo  co- 
strutto (Meiiz.  S<tt.),  eh  bitn  !  combtm 
avti-vous  gagné  '.' 

To',  otstrtnii  questa,  ^air«  [a  niche  à 
a.  w.  To'  qua  e  dà  qua  vprov.),  mots 
doHt  on  M  tirt  pour  j«  raoçu'r  dei 
jttrtotWM  dt  mauraiM  fot  à  (/ut  on  a 
affaxrt.  Tu'  8U,  prtndt;  allrajit!  voila 
ce  que  tu  cu  gitgne. 

TOCCA  (lòc-caj.  pi.  -CHE  [-ke]  ».  f. 
opexie  dì  berretto  o  velo  di  drappo  tes- 
suto di  seul  e  d'oro,  o  di  argento,  to- 
que, t. 

E  panni  e  telerie,  Telami  e  tocche 
(Buon.  F»er.). 

TOCCA  Itóc-ca)  (a.)  terza  persona  del 
aing.  del  près,  dell' indicativo  ToccAKr 
(K. — ),il,  elle  touche.  A  tocca,  e  non 
tocca,  ar.  tur  le  point  de. 

Prima  si  era  osservato  che  le  massi- 
me piene  stavano  a  tocca  e  non  tocca 
di  traboccare  (V.  Vi».  Due.  Arti.). 

Andare  a  tocca  e  non  tocca,  o  rasen- 
tare tr»  'I  si  e  'l  no,  itre  entre  l'affir- 
maltre  et  la  negative. 

TOCCABILE  l-cà-bi-le]  ad.  m.  f.  che  è 
soKgeito  al  tatto,  qu'on  peut  toucher. 

ruCCAblGLIO  i-dil-uuj  (a.;  a.  m. 
tipèce  de  jeu,m. 

Giuncano  a  toccadiglìo  o  fbariglino 
(Bracciol.  Schern.). 

TOCCALAPIS  i-li-pis]  s.  m.  matita- 
toio che  serve  per  disegnare  o  per  iscri- 
vere per  mezzo  d' una  punta  di  lapis 
piombino,  porte-crayon ,  m. 

TOCCAMANO  (-mà-noj  (a.)  s.  ra.  il 
toccar  la  mano,  poignéit  de  niain,  f. 

Col  toccamano  intanto  conlerniarogli 
alti  imenei  fMer.  Scimi;».). 

TOCCAMK.NTO  (-raen-to]  s.  ra.  con- 
tact: attouchement,  m.V.  Tocco, Tat- 
to, Contatto. 

Quasi  tutti  dovessero  dal  toccamento 
di  questo  corpo  divenir  sani  (Bocc). 

TOCCANTE  t-càn-tejad.  ni.  f.  ^ui  <ou - 
che;  fui  atteint.  — ,  qut  a  contact. 

—,  i,tig.)  qui  émeut  ;  qui  touche. 

Quantunque  l'argumento  fosse  tene- 
ro, toccante  (Salvin.  Prot,  tose.) 

— ,  qui  exprime.  — ,  qvi  appartient. 

TOCCAPOUSI  [-pól-si)  ad.  e  s.  m.  qui 
tate  le  pouU;  médecin,  m.  —,  (hg.) 
^lou;  m.  ;  cui  coupe  la  bourse.  V,  Bor- 
saiuolo. 

TOCCARE  [-ci-re]  fa.)  s.  m.  tocca- 
mento, contatto,  attouchement;  tou- 
cher; contact,  m. 

Toccari  al  pi.  per  toccamenti ,  attou- 
chements, m.  pi. 

I  motteggi  sien  morti,  i  toccari  uccisi 
{Jraxt.  gov.  ferm.). 

TOCCARE  t-cà-re]  v.  a.  e  n.  accostare 
un  corpo  all'altro,  toitcher. 

ìNoii  la  toccar,  ma  reverente  ai  piedi, 

l.e  di',  eh'  io  sarò  là,  tosto  eh'  io  possa 
(Petr.j.  — ,  (nietaf.)  muovere,  incitare, 
toucher  :  émouvoir  ;  exciter  ;  pciutscr  ; 
animer  :  induire  :  inspirer. 

Questo  ragionamento  con  gran  piacere 
toccò  r  animo  dell'  abate  (Bocc.). 

—,  (fig.)  parlando  di  donne ,  per  car- 
nalmentti  cono.scere.  loucher;  avoir 
commerce  arec  une  femme. 

E-ssendo  in  letto,  volendola  toccare... 
(  Nov.  ant.  )  —,  parlando  di  sirumenii, 
;oufr  d'un  instrument  de  mutique. 

Un  bellissimo  liuto  ohe  con  una  mano 
teneva, ...  e  assai  maestrevolmente  toc- 
candolo (Bemb.  Asol.). 

—  ,  per  torre ,  6ter  ;  emporter  ;  re- 
trancher. 

Senza  alcuna  cosa  toccare ,  quindi  de- 
liberò di  partirsi  (Bocc). — .  danneg- 
giare, offenufr:  provoquer  :  ckequer. 

—  sul,  o  nel  VIVO,  toucher  au  vif;  bro- 
carder; o/fenter  sensiblement. 
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Spesso  il  motteggiava  con  facezie 
amine,  che  quando  toucan  nel  vivo... 
(  Dav.  Tac.  ilnn.  )  —  il  tasto,  dar  nel 
segno  ragionando,  frapper  au  but. 

— ,  (ieg.)  dcnun7.iare  ai  itcbitori  il  ter- 
mine pi-i  c'iiU)i  II),  dénonitr  ;  faire  savoir 
à  un  débiteur  que  le  terme  accordé  par 
le  juge  est  échu.  — ,  pmlundosidi  bestie, 
frapper  pour  faire  aller;  presser. 

E  come  disperato  il  cavai  tocca 

Che  gli  bisogna  o  vincere  o  morire 
(Bern.  Ori.).  — ,  concernere,  concer- 
ner ;  regarder  ;  appartenir.  Tocca  a  me, 
a  te,  a  voi,  c'eit  à  moi,  c'est  à  toi, 
c'est  à  vous,  etc.  ou  c'est  mon  tour,  etc. 

Questa  ultima  novella...  la  quale  a  me 
tocca  di  dover  dire...  (Bocc.)  —  alcuna 
cosa  ad  uno,  échoir;  tomber  en  partage. 

— ,  accennare,  toucher;  effleurer; 
parler  incidemment. 

Toccando  un  poco  la  vita  rutura(Dant 
Inf.).  Toccar  bomba,  giunger  presto  in 
un  luogo,  e  partirsene  subito,  arriver 
dans  un  endroit  marqué,  et  s'en  aller 
tout  de  suite. 

KIorlan  nella  cittade 

Entrò  per  rìnTrescarsi  e  toccar  bomba 
(L.  Lipp.  Malm.).  —  il  cocchio,  prose- 
guire il  cimmino,  marcher  ;  pousser. 

Oh  via,  diss'ella.  tocca  innanzi  il  coc- 
chio (L.  lApp.Malm.}.  —  con  mano,  fou- 
cheravec  le  doigt  ;s'assurer.  —  il  fondo 
d'alcuna  co.sa  (lìg.),  earotr,  posséder  une 
chose  à  fond.  —  danari ,  toucher,  faire 
de  l'argent.  —  il  tamburo,  o  la  cassa, 
battre  le  tambour;  battre  la  caisse; 
ancora,  lever  des  soldats.  —  di  sproni, 
éjteronner;  appuyer  féperon. —  il  cuore, 
e  assol.  toccare,  récréer;  réjouir  le  cœur. 

Ne  cosa  è  che  mi  tocchi 

O  sentir  mi  si  faccia  cosi  a  dentro 
(Petr.),  ancora,  convaincre  ;  convertir  : 
émouvoir;  (larimente,  attendrir;  faire 
compission.  —  il  polso,  tdter  le  pouls. 

—  1  ugola  (flg.),  réveiller  l'appétit; 
faire  venir  l'envie  de  q.  eh.  ;  ancora, 
plaire  infiniment. 

Non  toccar  1'  ugola ,  n'en  avoir  pas 
pour  une  dent. 

Dieci  pan  d'  otto  e  un  giulio  di  for- 
maggio 

Non  gli  toccaron  1'  ugola  (I,.  Lipp. 
(.Valm.).  —  la  mano,  donner  des  poi- 
gnées de  main. 

Un  gran  baciare,  un  grau  toccar  di 
roani 

Si  fer  di  po'  che  s' ebber  conosduto 
(Bern.  Ori.). 

—  la  mano,  si  dice  anche  dell'impal- 
marsi gli  sposi,  donner  la  main. 

Sceso  di  sedia  poi  colla  tigliuula 

Gli  fece  allor  allor  toccar  la  mano 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Non  toccare  il  cui  la  camicia,  e  non 
toccar  terra  (prò».),  ne  pouvoir  tenir 
dans  sa  peau;  itre  extrêmement  con- 
tent. — ,  (assol.)  être  frappé;  battu.  — 
îacorria,  être  appliquée  la  question. 

—  le  scritture,  alterurle,  falsifier ,  al- 
térer une  écriture.  —  il  tasto  ,  toucher 
au  but.  —  la  mente,  occuper  l'esprit. 

Parevam  si  conlenti 

Come  a  nessun  toccasse  altro  la  mente 
(Dani.  Purg.).  Toccar  le  trombe  (mil.), 
;ouer  de  la  trompette.  Toccar  terra 
(mar.),  aborder;  loucher  la  terre.  Toc- 
care il  ciel  col  dito  (flg.),  être  arrivé 
au  comble  du  bonheur  ;  exagérer.  — 
la  paga,  toucher  ta  paye.  —  lo  sti- 
pendio (mil.),  toucher  la  solde.  —  le 
rendite,  il  salario,  eli  appuntamenti, 
toucher  les  rentes,  le  salaire,  les  ap- 
pointements. 

TOCCATA  [-cà-ta]  s.  f.  attouche- 
ment, m.  V.  Toccamf.sto.  —,  (mus.) 
per  sonata,  toccata,  préltêdê,  m. 


TOC 

TOCCATINA  (-tl-na]  s.  f.  dim.  diTOC- 
CATa  ,  petit,  léger  allourhement ,  m. 

Ed  una  toccatiiia  di  cappello...  (L. 
Lipp.  Malm.) — ,i  mus.)  piccolo  preludio 
di  sonata,  petit  prélude,  m. 

TOCCATIVO,  -VA  [-tl-vo]ad.  pro- 
pre a  toucher;  qui  a  la  faculté  de  tou- 
cher. 

TOCCATO  [-cà-to]  s.  m.  Ulto,  (ou- 
cher  ;  tact,  m .  V.  Tatto. 

—.(mus.)  nome  che  nelle  musiche 
scritte  per  quuitro  trombe  si  da  alla 
quarta,  loquet,  ni. 

TOCCATO,  —TA  [-rà-tol  p.  ad.  da 
Toccare,  louche,  ée  —,  tolto  via,  ole; 
enlevé,  ée.  — ,  violuto,  detU)  di  vergine, 
violé,  ee.  —.accennato,  mentovato,  in- 
diifué :  mentionné,  ée. 

E  U  parola  tua  sopra  toccata 

Si  consonuva  {  Dani.  Purg.  ).  — ,  ten- 
talo, essaye,  ée.  — ,  mosiio,  incitato, 
inspirato,  emù,  uè;  excité  ;  inspire,  ee. 

—,  ornalo,  orne',  ee.  — ,  hrizzolato, 
tacheté  ;  moucheté,  ée.  —,  danneggiato, 
endommagé,  ée.  —  al  vivo,  touche,  ee  au 
vif.  — ,  touché  le  pouls.  —  ,  touché  la 
main.  — .  occupé  l'esprit.  — ,  joue  de 
la  trompette  ;  baltu  le  tambour.  —,  tou- 
ché la  terre,  etc. 

TOCCATOIO  (-tó-ioi,pl.  — TOJ  (a.)  s. 
m.  inetrument  à(ouc/ier,  m.;  qui  sert  à 
toucher  q.  ch.  ;  sonde,  f. 

TOCCATORE,  -TRICE  (-tó-re)  ad  e 
s.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  touche. 

ToccATonE,  s.  m.  ministro  della  corte 
del  civile  in  Firenze,  huiuier,  ni. 

TOCCHEGGI  AMENTO  [-ked-dgia- 
mén-to)  s.  m.  contact  ;  attouchement, 
m.  V.  ToiXAMENTO. 

TOCCHE(;c.lANTE  [  -ked-dgiàn-le  ] 
(a.)  ad.  ni.  f.  ^ui  palpe;  qui  touche; 
qui  tate  ;Jouc.hant. 

TOCCHEGGIARE  [-ked-dgià-re]  v.  n. 
palper;  toucher.  V.  Toccake,  Ta.stare. 

TOCCHEGGIATO,  —TA  (-ked-dgià-Ui) 
(a.)  p.  ad.  da  TocCBEGGUHE,  palpé; 
toucné ,  ée. 

TOCCHETTO  [-két-to]  s.  m.  dim.  di 
Tocco,  pezzetto  di  checchessia,  petit 
morceau,  m.  —,  sorte  de  ragoùl  fait  de 
morceaux  de  poisson,  de  viaude,  etc. 

—,  (mil.)  bonnet  de  police,  t.  — ,  pe- 
tite loque,  f. 

TOCCHEVOLE  f-ké-vo-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  propre  à  itre  touché,  ée,  m.  f. 

TOCCO  (tóc-co]  s  m.  Ulto,  tact;  lou- 
cher; attowjhement ,  m.  —,  l'atto  del 
toccare  uno  strumento  ed  il  suono  che 
rende,  come  il  tamburo,  coup.  m. 

— ,  la  tromba,  son,  ni.  Al  primo  tocco 
del  tamburo,  au  premier  coup  de  tam- 
bour, m. 

— .  coup  de  marteau  qu'on  donne 
à  une  porte  d'entrée  ;  coup  de  cloche 
qu'on  tinte,  m. 

E  r  uscio  ti  picchiò  con  tanti  tocchi 
(Buon.  Fier.).  —,  fuscelletto  col  quale  i 
fanciulli  in  leggendo  toccano  le  let- 
tere, touche  a  epeler,  f.  — ,  (pitt.)  modo 
di  disegnare  o  di  pingere,  touche,  t  :  don- 
ner une  touche.  — ,  certo  atto  giudicia- 
rio  in  Firenze,  ade  judiciaire  var  le- 
quel on  avertit  le  débiteur  que  le  terme 
péremptoiie  est  échu,  avant  que  de 
lancer  le  décret  de  prise  de  corps. 

Fare  al  tocco,  tirer  au  sort. 

Dare  il  tocco,  donner  te  signal. 

TOCCO  |tòc-co]  s.  m.  per  pezzo  di 
checchessia,  come  di  cacio,  di  pane,  ec. 
morceau,  m.;  pièce;  tranche,  t. 

— ,  sorta  di  berretta,  toglie,  f, 

TOCCO,  — CA  (tóc-co]  p.  ad.  da  Toc- 
care, palpé;  late,  ée.  —,  emù,  ut; 
touché,  ée. 

Tocco  da  divina  spiirazione...  (M. Vili.) 

—,  reçu,  u«.  —,  indiqué,  ee.  V.  Toc- 


TOG 
|to.  — ,  spettato, appartenente,  gui  a 

Resta  Inde  certo  è  tocca  alla  tersa  età 

-dgJ-al  (a.)  «rf.tmol.) 
•trhfmenu,  m. 

luDt  ■'      -loén-te]  (a.)  a», 

à  la  ma  le. 

TOUt>  -lé-sco],  pi.— CHI. 

— CHE  [-i.\ ,  -kf]  ,a  ;  ad.  e  ».  (pop.)  di- 
spregiativo di  persona  e  di  cosa,  ludtt- 
q%e,  m.  f. 

TODI  [tò-di]  (a)  (lat.  ru<i#r<«fn)  cit. 
degli  Siali  Romani  in  Italia,  rodi. 

TOB  [lò-e]  8.  m.  (lool.)  lupo  tcIo- 
cissimo  nel  saitare,  ior(«  de  loup,  va. 

TOELETTA  [-lei-ia]».  f.  voce  dell' uso, 
presso  alcuni  autori  moderni ,  toilttti, 

t.   V.  TOLITTA. 

TOKET  (tA-fetl  (a.)  ».  m.  (eccl.)  luogo 
pre*  ■  < ■■' -<•  ore  gli  Ebrei  face- 
va <  figli  bruciandoli 
'M                                 ,  Tophel,  m. 

Tu». A  !  i..-gii  ; ,  pi  —CHE  l^ke]  ».  f. 
(filol.)  abito  lungo  senza  maniche  usato 
da'  Romani ,  loge,  f.  Toga  virile  per  gli 
nomini  maturi ,  toga  bianca  per  chi  do- 
mandava pubbliche  caiìche,  la  purpu- 
rea pei  irion  latori ,  la  forense  per  gli 
avvocali ,  ec. 

—  ,  abito  lungo  usato  da' dottori  nelle 
università,  dagli  offizialì  ne'  tribunali,  e 
da'  oberici,  robe  de  prof*tteur  de*  uni- 
vernfèi  ,  d*  magittrat  ;  ioulane  de* 
abbé*,  t. 

Posò  la  spada  e  ripigliò  la  toga  (  L. 
Lipp.  Malm.). 

TOGaLE  t-gà-le]  ad.  m.  f.  qui  appar- 
tient à  la  loge,  à  la  robe  ;  de  la  robe  d* 
magtttrat. 

TOGATARIO  [-tà-ri-o],  pi.  -RJ  (a.)  ad. 
e  s.  n.  epiteto  d'autore  di  commedie 
romane  dette  togate,  de  comédie  ;  au- 
teur de  comédie*  romaine*,  m. 

TOGATO,  -TA  (-gà-to)  ad.  detto  di 
Roma'no ,  qui  porte  ta  toge. 

A  modo  di  togati  romani  ìG.  Vili.).  — , 
detto  de'  Veneziani ,  qui  porte  la  robe. 

Serban  la  pece  la  togata  gente 

Ad  uso  di  lor  navi...  (Buon.  Fier.) — , 
detto  di  cattedratici,  Aomm«  d*  robe,  m. 

Delle  genti  da  cattedra  e  togate  (Buon. 
Fier.). 

Togati,  s.  m.  pi.  ie*  Romain*,  m.  pi. 

Commedia  togata,  cio^  quella  i  cui 
personaggi  erano  romani  o  vestiti  di 
toga  alla  rimana,  comédie  togate  (c.-à- 
d.  ■■.  la  trabéate,  Catellane 

et  ,f. 

I  lol-li^n-te]  (a.)  ad.  m.  f. 

fiii  jtrrn.l,  saistt,  óte,  tnlite. 

TOGLIERE  |iòl-lie-re).  TOBRB.TOL- 
URB  (  K.  — ).  r  ultimo  poco  SI  usa,  t.  a. 
e  n.  irr.  pigliare,  prendere,  torre, pren- 
dre ,■  «auir. 

Togli,  noi  la  ti  diamo  qual  noi  possia- 
mo (Bocc).  liscile  antiche  .-  to',  lui ,  per 
togli,  tu  frrendi:  to',  loe,  per  b>glie,  ti, 
elle  prend  ;  to ,  to',  ioli  e  loti ,  per  ti  to- 

fli,  imperativo,  yrend*:  prend*  cela. 
oti  per  inclieti,  «/,  elle  le  prend.  Togga 

pc'  '      ',  quelle prenn*.  Toglio- 

U"  .  ti*,  elle*  prenntnt. 

I  -  !  ;  óttr  :  emporttr. 

'l<>\~<-  i.iMvanni  dalla  rete  e  Pi^ro 
(Petrj. 

— ,  il  cervello,  faire  p*rdre  la  tilt. 

Ed  un  certo  proverbio  cosi  fatto 

Dio*  che  1  danno  toglie  anche  il  cer- 
vello  Bern.  Ori.). 

Togliere,torre,apfrceeoi>.(i«ferfi»r. 

B  an'  altra  (torre)  da  lunge  render 
cenno 

Tanto  che  a  pena  1  potea  l'occhio 
torre  (Dani.  ìnf). 

— ,  rubare  ,  toUr  ;  dérober  ;  tnltvtr. 
~  ,  liberare,  libérer;  «au*«r;  tir$r  d» 
danger,  d  tmbarrai  ;  délivrtr, 

'TAUaa-rBAKÇAJB. 
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Il  giorno  se  n'  andava  e  l'aer  bmno 

Toglieva  gli  animai  che  sono  in  terra 

Dalle  fatiche  loro  (Daiit.  Inf.). 

—  ,  impedire,  empêcher  ;  t'oppo*er. 

Quanta  invidia  ti  porto,  avara  lerra 

Ch'  abbracci  quella  cui  veder  m*  è 
tolto  (Peir.).  —,  accogliere,  ricevere, 
accueillir  ;  recevoir ,  prendre. 

Ed  il  padre  di  lei  che  in  casa  il  tolse... 
fAriost.  Fur.) 

— ,  stornare,  delourner  ;  diuuader  : 
divertir.  — ,  intraprendere,  entrepren- 
dre; eesayer;  fen<«r. —,  consentire , 
««  cotttenter;  agréer;  coneenlir. 

Torre  moglie,  per  moglie,  in  moglie, 
«e  fnaner;  prendre  femme.  Tor  ma- 
rito ,  maritarsi  ,  te  marier  ;  prendre 
»nari.  —  animo,  scoraggi  re,  (iecoura- 
ger.  Torre  cavalli  a  vettura,  o  simili, 
louer  de*  chevaux.  Torre  gita ,  fede  a 
uno,  torre  tempo,  épargner  le  voyage; 
di**uadtr;  fiire  perdre  l'occaeion. 

Tot  su  .  o  tirar  su  alcuno,  periifler; 
*e  jouer  ie  q.  u.;  ancora,  tromper  ;  du- 
per; abuter.  Torre  a  credenza,  prendre, 
acheter  à  crédit.  Torre  a  un  unto  l'an- 
no e  torre  a  interesse,  prendre  de  Par- 
gent  à  intérêt ,  à  tant  par  an. 

Torre  a  fitto,  a  nolo,  a  pigione,  o  si- 
mili ,  louer  ;  prendre  à  louage  ,  à  fer- 
me. Torre  la  volta,  torre  del  tratto,  o 
della  mano,  prévenir;  gagner  q.  u.  de 
la  main;  le  prévenir.  Torre  la  volta 
alle  cicale,  caqueter:  jaser;  babiller 
trop.  Torre  di  bocca ,  o  togliere  '«  pa- 
rola di  bocca,  devancer;  prendre  le 
de**u*  ;  venir  au-devanl. 

Torre  in  pace,  in  motteggio,  *ouffrir, 
endurer  ;  prendre  en  patience  ;  mepri- 
*er;  dédaigner.  Torre  in  tino  al  cielo 
con  lode,  élever  q.  u.  jiuqu'aux  nuet , 
U  prôner.  Torre  altrui  del  capo  chec- 
chessia, détromper;  detabuter;  éclai- 
rer; óter  de  la  téle.  Torre  di  mira,  la 
mira,  mirer;  viter;  adretser  au  bui. 

Torre  di  mira  alcuna  cosa  (fig),  rùrr 
à;  avoir  pour  but.  Torre  di  viu,  dal 
mondo ,  e  simili ,  (u«r.  Torre  di  sella, 
•cavalcare,  détarçonner. 

A  mille  cavalieri  alla  sna  vita 

Al  primo  incontro  avea  la  sella  tolta 

Marflsa...  (Ariosi.  Fur.)  V.  Ammaz- 
zare. Tolga  Dio,  à  Dieu  ne  plaise. 

Tolga  Iddio  che  cosi  rara  cosa  come 
la  vostra  vita  è...  (Bocc.) 

Torsi ,  o  torsi  gih  da  checchessia ,  te 
dé*\*t*r,  *t  départir  de  q.  ch.  ;  l'aban- 
donner. Tursi  dinanzi  ad  altrui,  t'óter 
de  devant  q.  u.  ;  te  retirer. 

Cosi  detto  dinanzi  se  gli  tolse  (Bern. 
Ori.).  Torsi  d'addos.^o.  o  dinanzi  alcu- 
no, *e  délivrer,  se  d*'barra**er  de  q.  u.; 
le  renvoyer. 

Cercando  io  pur  di  torlomi  davanti 
(Ariosi.  Ori.).  Togliersi  dall'altrui  pa- 
rere, tire  d'un  avi*  différent. 

So  ben  che  dal  parer  d' altrui  mi  tolgo 
CArioit.  Sat.).  Toglierai  di  colpa,  giusti- 
flcarsi,  ««  justifier. 

E  perchè  tor  di  colpa  si  vorrebbe, 

Ginra  pel  lume,  che  dk  lume  al  sole 
(Ariosi.  Fur.).  Togliersi  innanzi,  spin- 
gere innanzi  a  sé,  ;>oiMt«r  devant  toi. 

Che  lasciar  le  campagne  a  un  pastor 
vede 

Che  s'avea  la  sna  gre^ia  innanzi 
lolu  (Ariosi.  Fur).  —  il  vento  ad  un 
naviglio  (mar.),  empêcher  le  rent  de 
BOuffier  (fdni  l't  rniUt  d'un  navire. 

Pre*  -  vrendt, 

j'óte.\  itiltnl. 

—  Pr.  .  ;'  f>ri*, 

j'àtai,  il,  elle  prit,  it ,  eiU  uta.ilt, 
eli**  prirent,  il*  .  elle*  ótèrent.  —  Fui. 
U»rrò,  ec.  ;«  prendrai,  j  olerai,  ile.  — 
Cond.  torre»,  ec.  j*  prendrai*,  j'ótt- 
rait ,  tte.  —  Sabi.  che  tolga',  ec  quii, 


TOL  11  SS 

quelli  prenne ,  quii ,  qutll* óte, etc. 

Pan.  tolto  (V.'—). 

TOGLIMENTO  l  lol-n-mén-to]  ».  m. 
#n/èr«f7i«nl,  m.  ;  pri*e  ;  votene,  f.  ;  lar- 
cin, m. 

TOGLITORE,  — TRJCE  [  tol-lì-tó-re  ] 
ad.  e  s.  qui  enlève  ;  qui  prend  ;  qui  té 
*ai*it  de  q.  ch. 

TOGULA  [i6-gon-laKa.)  ».  f.  (arche.) 
toga  corta  e  streiu  che  portavano  i  Ro- 
mani poveri,  petite  loge,  f. 

TOH,  TOH  Ito]  (a.)  interiezione  din»» 
tante  meraviglia,  oh,  oh!  V.  Tò. 

TOI  [tò-i]  (a.  V.)  seconda  persona  di 
TocLiKRK,  al.  près.  sing.  togli,  involi, 
lu  prendi,  fu  dtei,  tu  enlèves  (Petr.). 

TOLDA  [tòl-daj  ».  m.  (mar.)  uvolato 
rbe  forma  il  piano  d'na  bastimento,  ec. 
ttltac,m.  —,ptT  piattaforma  che  è  nel- 
lasentinain  cui  il  munizioniere  fa  le  sua 
misure  per  la  bevanda  dell'equiparo, 
lillac,  m. 

TOLEDO  [-lé-do]  (a.)  s.  cit.  e  prov. 
di  Spagna  nella  Nuova  Castiglia,  To- 
lède. 

TOLEMAICO  [-mk-i-co]  (a.)  ad.  agg. 
di  sistema ,  ploléméen  ,  enne  ;  de  Pto- 
lemée.  Sistema  tolemaico  ,  il  sistema 
planetario  dell'astronomo  "Tolomeo  che 
sappose  la  terra  immobile  nel  centro 
dell'  universo,  e  che  il  cielo  le  si  aggi- 
rasse intorno  da  oriente  a  occidente 
seco  traendo  il  sole  e  gli  astri  ciascuno 
nelle  loro  sfere  rispettive,  tyitéme  pio- 
léméen.  m. 

TOLENTINO  t-li-no]  (a.)  ».  cit.  degli 
Stati  Romani,  in  Italia,  rolentino. 

TOLETTA  (-léi-ta]  s.  f.  voce  veonU 
dal  francese,  e  dell'  uso,  toilette,  f. 

TOLLE  [tòl-le]  (a.  v.)  terza  persona 
sing.  del  v.  Tollkre  (poei.) ,  toglie,  il, 
elle  4te;  il,  elle  enlève.  —  Imperativo, 
lolle,  enlève  :  emporte. 

TOLLERABILE  [-ri-bi-le]  ad.  m.  f. 
toutenabl*  ;  tolérabl*  ;  tupportabU , 
m.  f. 

TOLLERABILISSIMAMENTE  [  -mén- 
te] (a.)  ad.  sup.  di  Toilerabilmente, 
trê«-«upporta6iem«nt  ;  tre*-patiem~ 
ment. 

TOLLERABILISSIMO,  —MA  [-lls-si- 
mo)  (a.)  ad.  sup.  di  ToLLERABas,  trè*- 
*upportable.  m.  f. 

TOLLERABILMENTE  [-mén-te]  av. 
*upportaolement  ;  e  anche  ,  patiem- 
ment. 

TOLLERANTE  [-ràn-te]  ad.  m.  f.  to- 
lérant, ante:  patient,  ente. 

TOLLERANTISSIMO,  -MA  [ -tl»-»i- 
mo]  ad.  sup.  di  Tollera.>te,  trit-pa- 
tient,  ente. 

TOIXERANZA  [  -ràn-dsa)  s.  f.  tolé- 
rance; natienc.e,  f. 

Sulla  lor  tolleranza 

Se  n'andavano  svelti  (Buon.  Fiir.). 

—,  cotijtance,  f. 

TOLLERARE  (-rà-re]  v.  a.  eupporler; 
tolérer:  patienter;  endurer;  compatir. 

TOLLERATO,  —TA  (  -ra-io)  p.  ad.  da 
Tollerare,  eupporie';  loleri ,  te;  pa- 
tiente :  endure ,  e*  ;  compati. 

TOLLERATORE,  -TRICE[-t6-re]aJ. 
e  ».  tolérant,  ante:  qui  tolère;  qui 
eouffre;  qui  support*:  patient,  ente. 

TOLLERR  (lòl-le-rel  (a.)  v.  n.  irr. 
(lat.  tollere)  meno  le  aesìnenze  tolu, 
TOLLB,  TOLLA  (poel.)  coni,  conio  To- 
CLiBBB  (  V,  — ),  prendre  :  óter. 

La  pih  capare  e  piena  ampolla  ov'era 

Il  aenno  che  s«l<>a  far  >aviu  il  coBte, 

Aatolfo  tolte...  (Arioat.  Fur.) 

—,  levar  via.  enUver. 

— ,  rubare,  usurpare ,  voler:  utterptr. 

Tollete  tempo  ad  alcuno,  fair*  ptrért 
le  Ifmpt .  t'ocrojion  opportuni  «  f .  «. 
pour  entreprendre  q  ch. 

Ma  di  poterlo  far  tempo  gli  bilie 

Il  campo  che   in    disordine   fvMi* 
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(Ahoct.  Fur.).  Tuliere  il  pr«gio  »d  al- 
cun* cosa,  $urj>at$tr.  Tollero  la  Um», 
délrutr$  la  réputation.  Tullerti  dui 
mondo,  mourir.  —,  de*i*t«re  d'alcun» 
cosa,  te  detxtler. 

S>  eh' ei  del  cominciar  tutto  ai  lolle 
(Da  Prea.  tolgo,  togliamo, 

Vk  '  ,  ;«  prèndi ,  fwu*  pre- 

fK)f.  •iri,xlê,tiUiprei\ntnt. 

—  Imp.  l"t;iicMi,  fc.  je  prenaia,  etc.  — 
Prêt,  tolsi,  toxIif.Mi,  loUc,  lolsero.'j'a» 
prti,  tum  pri$,tl.eU'  I  >ii  .lit  .elle» 
pr\rent.  —  Fui.  t<yli>^  ' ''  i* 
prtndrat,»tc. — Coni  irei, 
fC,  ]t  prendra\i,tlc.  l'Iga. 
ec.  qu'il.  Qu'elle  prentu,  ttc. 

Pan.  tolid  (  y.  —). 

TOLLhKO  |tòl-l»-ro]  a.  m.  (  fliol.  1 
monaca  t>>8cana  d'argento  di  lire  aai, 
éeu  d'Italie,  m. 

TOLLBTTO,  —TA  [-lét-to)  ad.  e  a. 
tolto,  rapilo,  non  ti  usa  tal  voce  che 
eoli' aggiunto  di  mal,  voi  ;  larctu,  m. 

Di  mul  tolleitu  vuoi  Tarbuou  lavoro... 
(Dant.  Par.) 

TOLMIMO  f-mi-no)  (a.)  8  m.  luogo 
dell'  llliria  presso  la  siiiiaira  dell'  Ison- 
xo,  noto  pi>r  la  fainoaa  grotta  di  Dante, 
Tolmino. 

TOl,0(tò-lcl  (a.)  a.  m.  (archi.)  volu 
del  i«;mpio  ove  sospendevano  i  voti  i 
Latini,  tfiolui,  m.  — ,  Carc.lie.)cdiliiìo 
rotondo  attinente  al  Pritaneo  ove  il  se- 
nato d'Atene  teneva  banchetto.  Tholus, 
m.  — ,  luogo  nelle  terme  da  sudare  a- 
aciutto,  étuve,  f  ;  (A«r»n«f ,  m.  pi. 

TOU>MMBA  (-raë-a]a.  f.(Hlol.)nome 
del  cerchio  dove  Dante  colloca  i  tradi- 
tori .  PloUmée ,  f.  ;  endroit  de  l'enfer 
où  Dante  place  U$  tratlrei,  m. 

Cotal  vantaggio  haqueKtd  Tolommea 

Che  spesse  volte  l' anima  ci  cade 

Avant!  ch'Atropoa  mossa  le  dea 
(Dant  Inf.} 

TOLONB  (-16-ne]  (a.)  cit.  di  Francia 
con  porto  sul  M»literraneo ,  diparti- 
mento del  Varo,  T(SUloH. 

TOLOSA  [-lò-sai  (a.)  cit.  di  Spagna 
nella  Guìpuscua,  Toloea. 

—  .  cit.  di  Francia  nel  dipartimento 
dell'Alta  Garonna,  Toulouse. 

TOLTA  (tòl-U)  a.  f.  prue,  f.;  ênlère- 
n*nt,  m.  V.  Tocliiieìito.  Buona,  o 
mala  tolta,  bon,  ou  mauvaii  achat,  m. 

Baser  tolta  di  alouDO,  étrt  amt  ou par- 
tiian  de  q.  u. 

Si  ricordò  che  Silia,  donna  conosciuta 
come  moglie  d'  un  senatore,  e  sua  toli* 
ib  ogni  tporcizia...  (Dav.  Tar.  Ann.) 

—  ,  (mil.)  eantributton  miliiaire ; 
rançon  tur  le  payt  ennemi,  f. 

TOLTO,  -TA  [tòl-io]  p.  ad.  da  To- 

CLIBRC,  TOLLKHR  e  ToRHI,  prtt .  prilÊ. 

—  ,  óté :  enlevé,  éi.  —,  rapito,  ravi,  i$; 
dérobé,  ée,  etit.  — ,  ad.  dutrait ,  ait*. 

TOI.Ù  (-loùl  (a.)  s.  m.  (bot.)  balsamo 
d'nna  pianta  americana,  che  prende 
nome  dalla  città  e  porto  di  Columbia, 
tolu;  battfn«  de  Tolu,  m. 

TOMA  (lò-mal  s.  f.  prometter  Roma  e 
TomaCprov.),  promettre  monti  et  mer- 
viille.f 

TOMAIO  (-mà-iol.  pi.  — MAJ.  ».  m.  la 
parte  di  sopra  della  scarpa,  empeignt,  f. 

TOMARE  (-rak-re|  v.  n.  radere,  an- 
dare a  capo  allo  'npid ,  culbuter;  tom- 
ber ta  téle  la  première. 

— .  (simìl.)  i)rp<n)itare,  pr«>ipW*r. 

Sul  mare  intani"  e  spesso  al  ciel  vicino 

L'afflitto  e  conquassato  legno  toma 
(Ariosi,  fur.). —.scendere,  detcendre. 

Ma  fino  al  centro  pria  convieo  eh'  \' 
tomi  (Dant.  Inf.). 

Tornare  in  sul  capo  d'  alcuno,  mettre 
Ut  maint  tur  la  lète  de  q.  u. 

Né  ti  diriS  eh'  i'  sia,  n^  mostrerotti 

Semillefiaiein  sul  capo  mi  tomi  (Dant. 
Inf.}.  —,  pigliare,  preitdre. 
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Tomatu,  toma  tu,  toma  (Buon.  Fier).  \ 

TOMASELLA  l -sèi-la]  ».  f.  «or<«  à*  ■ 
hachit ,  de  meti ,  m. 

TOMATO,  —TA  [-mà-to]  (a.)  p.  ad.  ! 
da  TOMARE,  culbuté,  m.  —,  précipite, 
ée.  — ,  detcendu,  uè.  — ,  mil  les  mains, 
etc.  —,  •  -■>    ■-■■!r. 

TOM  ».  f.  lofnb* ,  f.;  <ofi»- 

beau.     .  nmeni  :  iepulrre,iu. 

—  ,11111.1  kl  r.iviiiiri«'irinfei-i.'0,<ofnb*,f. 

Ciascun  riiruvurk  la  tri«ta  tomba 
(Daiit.  Inf.).  —  ,  buca  di  grano,  lilo,  m. 

Deiitio  aile  sue  chso  in  una  tomba 
fatu  per  coiiservure  frumento  si  na- 
acose  (Segr.  Fior.  Slor.). 

—,  prornioeiita,  altezza  della  tomba, 
tumulo,  (umu/u«,  ni. 

fìià  eravamo  alla  seguente  tomba 

Montali  dello  scoglio...  (Dant.  Inf.) 
— ,  ct)rie,  o  casa  di  villa  (aniiq.),  gran- 
ge :  maiton  dt  campagne ,  f. 

TOMBACCO  l-bac-ko)  s.  m.  compufi- 
zione  metallica  i  cui  principali  ingre- 
dienti sono  lo  stagno  e  l'ottone,  ovvero 
il  zinco  ed  il  rame,  (ombac,  m. 

TOMBOLA  [lóm-bo-lal  (a.)  s.  f.  giuoco 
con  cartelle  di  quindici  numeri  presi 
dall'uno  al  90,  ec.  to(eri«,  f. 

TOMBOLARE  [-là-re]  v.  n.  cadére  col 
capo  all' ingiù,  culbuter:  faire  la  cul- 
bute (Simil.)  Far  tombolare,  mandare 
in  rovina,  ruiner  q.  u.;  détruire  la  for- 
tune. 

TOMBOLATA  [-ià-u]  ».  f.  culbute  ; 
cfiule,  f.  — ,  la  fine  della  contadina,  an- 
tico ballo  toscano,  ancienne  dante  de 
la  Tosrane ,  f. 

Vuol  ch'ei  faccia  però  la  tombolala 
(L.  Lipp.  Malm.). 

TOMBOLATO  [-Ifc-to]  (a.)  p.  ad.  da 
TOMBOLARF..  culbutè ,  ée.  —,  ruine,  ee. 

TUMBOLETTO  [-lét-to]  (a.  )  8.  m.  pe- 
tit tambour;  petit  métier  à  broder,  m. 

TOMBOLETTO,  -TA  [-lét-to]  (a.)  ad. 
grasso  e  tondo,  rondelet,  ette  ;  dodu,  uè. 

TOMBOLO  (tóm-bo-lo)  s.  m.  afferesi 
dì  Capitombolo  {V.   — ),  culbute,  (. 

Fare  un  tombolo,  culbuter.  K.  Tohbo- 
LARE.  — ,  strumento  sul  quale  sì  fan  la- 
vori di  trina,  ec.  tambour;  métier  à 
broder,  m. 

TOMENTO  [-mén-tol  (a.)  s.  m.  (lat. 
(omen(um)  pelo  e  velluto,  piuma,  lana, 
e  lutto  ciò  che  serve  a  riempiere  le  ma- 
terasse, duvet;  crm,  ro.;  latne;  plu 
me,  f. 

TOMISMO  r-ml-smo]  (a.)  s.  m.  (teol.) 
dottrina  di  S.  Tommaso  d'Aquino  sulla 
grazia  e  la  predestinazione,  thomitmt, 
m. 

TOMISTA  [-mi-sta],  pi.  —TI,  ».  m. 
della  scuola  dì  S.  Tommaso  d'Aquino, 
Ttiomifte.  m. 

TOMO  [ló-mo]  s.  m.  cascala  col  capo 
allo'ngiìi,  culbute;  chute,  L  K.  Tom- 
bolo. 

Fare  un  tomo,  tomber  avec  violence. 

Tanto  che  gli  faran  fare  un  bel  tomo 
(Beni.  Ori.).  Fare  il  tomo  (fig.),  lar 
capo  volto,  culbuter:  tomber  la  tête 
eti  bai,  lei  jambei  en  l'air. 

Tanto  più  tosto  hai  da  vedergli  i  piedi 

Ov''>ra  ha  1  capo  e  far  cadendo  il 
tórno  (Ariosi.  Fur.).  Dare  un  tomo,  lare 
il  tomo ,  cadere,  precipitare  (tig.),  tom- 
ber pre'ctpitimment  ,•  faire  un  laut  ; 
pauer  avec  rapidité. 

Da  la  letizia  al  pianto  fece  un  tomo 
(Ariosi.  Fur.). 

TOMO  (tò-mo)8.  m.  tome;  volume,  va. 

Divorarsi,  inghiottirsi  tomi  interi 
(Buon.  Fier.). 

TOMOLO  [tó-mo-lo]  (a.)»,  m.  (meirol.) 
soru  di  misura  di  biade  e  legumi,  im- 
piegata in  Napoli,  tomolo;  honteau,  ni. 

TOMOLO<iAR(TMO  [-n-tmo]  (a.)  s. 
ra.  fmat.)  il  logaritmo  della  tangente  e 
della  cotangente ,  logaruiitne ,  tu. 


TON 


TOMOLfO  (-raól-i0l  a. 

i.  V.  ToanLTo. 


detto  per 

la  rima ,  tumu<fe,  ra.  V.  Tomolto. 

TOMOTOCIA  i-tcbl-a]  (a.)  ».  f.  (chir.) 
open.  M  -1.  .  .-.area,  tomotod»',  opirck- 

tlou  .    f. 

T.  n-c»],p1  — CHÏl-k^l 

».  f.  ^111  1.   •i.-M<  lunga  usala  dagli  anti- 
chi, tunique,  1.  V.  Tonica.  —,  de'  («l»- 
gioitì   ecil.l,  tufii'/ue  ,  I.  —,  (I).  a  )  so 
prawesic  <i  ne  i  fondi- 

tori di  me;,  lasoprai^ 

posta  nlln  ',  f 

T:.  ,    ^Utua   Bi 

ve^:  .  >ref.  ).     . 

i<  ,1.  diro,  dt 

ToxAcA,  pelile  tumjue.  1. 

TONACELLO  l-tchél-lo)  (a.)  8.  n: 
dira,  di  To:<ACA,  petit»  tunique,  f. 

rONACHINO  (-kl-noj  (».}  b.  IP-  din», 
di  Tonaca,  petite  tuni^we,  f. 

roNALK  i-nà-le]  (a.)  %a.  f.  (mu».)4« 
la  propriété  dun  ton. 

TONALITÀ  (  -tà  )  (a.)  a.  f.  (muB.) 
proprietà  de!  modo  musicale  che  sussi- 
ste iieir  uso  delle  sue  corde  essenziali, 
tonai  ite.  f. 

TONAMEN  ro  [-mén-toj  ».  m.  bruit , 
éclat  du  tonnerre ,  m.  —,  (simil. j  delle 
orecchie,  finfoin;  bourdonnement  d*i 
oreillet.  ra.  V.  Iimtinmo.  —,  di  vento, 
bourdonnement  ;  iifflement ,  m. 

TONANTE  (IL)  l-iiàn-te]  (8.)  s.  m. 
Giove,  Jupiter,  m. 

Piii  di  cinquanta  deìiadi  per  corteg- 
gio del  gran  Tonante  (Rucell.  Ip). 

TONANTE  l-nàn-tej  (a.)  ad.  m.  f.  9Ut 
foudroie;  foudroyant,  ante. 

Udite,  udite  o  voi ,  che  dalle  stelle 

Precipitar  giti  i  folgori  tonanti  (Tass. 
Ger.).  Polvere  tonante,  poudre  ^u/mi- 
niinte,  f,  — ,  (tìg.)  bruyant,  ante. 

Subitaneo  tonante,  in  vitto  telo  (Sai  via. 
Inn.  Orf.% 

TON  Ah  i-hàr](8.)  s.  m.  tonnerre,  m. 
V.  Tuo:<o. 

TONARE  (-nà-re)  v.  n.  lo  strepitar 
che  fanno  le  nugole  quando  son  piene 
d'eleiiricilà,  tonner. 

Torreggiavan  di  mezzo  la  persona 

Gli  orribili  giganti  cui  niìnaccia 

Giove  dal  cielo  ancora  quaudo  tuona 
(Dant.  mf.). 

^,  v.  a.  far  tonare,  lancer  la  foudre 
— ,  (gimìl.)  éclater;  fatre  du  fracai. 

TONATO  (-nà-ioj  ca.)  p.  ad.  da  To- 
NARB,  tonna.  — ,  lancé  dei  foudrei. 

TONaTORE.  -TRICE  l-io-rej  fa.)  ad. 
eetui  (m.),  celle  ((.)  qui  fait  du  bruit 
comme  le  tonnerre. 

TONCHlAKK[-kia-rei  V  n  ftrrrrmgé. 
gâte  des  charançon!,   /  >  etc. 

TONCHIATO,  —  TA  '  d» 

Tom-HiAHB,  rcngé.  et  'ini. 

TONCHIO  {tòn-kioj  s.  m.  vAuul.y'an»- 
maleiio  che  vuota  le  biade,  charançon: 
cotion,  ni.  :  raiaftdre,  f. 

TONCHIOSO.  —SA  l-kió-so)  ad.  711- 
a  dei  charançons.  — ,  (simil.)  taie. 
m.  f.  V.  Schifoso. 

TONDAMENTO  (-mén-toJ  s.  m.  nr- 
ron<ii<teoient,  m.  —,  tosamento,  coupe 
it  cheveux,  f. 

TONDANTE  [-dàn-ie]  (a.)  ad.  n. 
qui  arrondit,  --,  qut  rogne,  ebarbe . 
qui  taille,  coupe,  etc. 

TONDARE    l-dà-re]  v     a.   arrovr 
— ^1  tosare,  v.  a.  e  d.  tagliar  la  laiiii  ., 
pecore,   tondre.   —,  rogner;  ebartri 
—  i  capelli ,  couper  lei  cheveux.  — ,  la- 
gliare.  potare,  taiiier,  couper,  élaguer, 
tondre  let  arbret. 

E  poia  e  tonda,...  (L.  Pnlc.  Horg.) 

TO.MiAREI.I.O,  -LA  f-rèl-Io]  ad.  dim 
di  To.NDi»,  un  peu  arrondi,  te. 

—,  agg.  di  vino,  pétillant,  m. 

Di  vini  non  vi  purlu:  v'eran  tutti; 

Dolci,  abboccati ,  loiidarelli,  Mciulli 
(Foriig.  Btve.j. 


TON 

TONDATO  t-dà-to]  (t.)  p.  ad.  da  Ton- 

•ARE,  arrondi,  i€.  —,  tond*.  ««.  —  , 

rognt,  tê.  — ,  couvé  la  cheveita.  — , 

f4ugte,  I*  :  fondu  les  arbret. 

f-  TONDA  rORB.—TKlCE(-«é-reK»0 ad. 

Is.  ^ui  arroudtt.  —,  qui  tond ,  rogne. 

TONDATURA  f-ioii-raj  s.  f.  tonture , 

t;  arrondissement ,  m.    —,   ciò  cbe  si 

"»va  iu  tonJaado,  rognurt,  f. — ,  partie 

ée,f. 
"TONDEGGI AMENTO  [-dgia-mén-to]  a^ 
'   action  d'arrondir,  f.;  arroniiue- 

%t,  va.  —,  rotondità,  rondeur,  (. 
;~,  (mar.)  ordioe  ai  tavole  nella  bor- 
ire della  Dare,  tonture,  f. 
^TO.NDEr.r,lANTE[-dgiàn-ie]ad.  m.  f. 
^    'iltt.etie  ;  quireltve  enhoiu. 

— ,  qui  arrondit. 
(TONDEGGIARK  [-dgià-re]  t.  n.  itre 
ttque  rond,  ronde.  — ,  ».  a.  arron- 
chantourner  ;  donner  du  relief. 
■T0>DECGIAT0,  —TA  [-dgià-io]   p. 
id.  da  ToMnEGfiURE,  qui  ut  presque 
rond,  ronde.  — ,  arrondi  ,  le,  etc. 

TONDECr.lATURA  (-dgia-mù-ra]  (a  ) 
».  f.  (mar.)  la  rotondila  drlle  prime  ire 
cinte  che  legumi  i  lati  del  hasiimento  e 
degli  ?bae!i  .Ve  .  !  "inono  i  punii,  <on- 
tu-  A. 

•:o)  (a.)  ad.  e  s.  m. 
ai!  '■  globe,  m. 

TO.NDERE  iiò'n-do-re)  t.  a.  e  n.  ta- 
gliare la  lana  alle  pecore,  tondre.  V. 

TOSARI. 

Il  londuto  tutti  gli  altri  tonde  (Beco.). 

Tenderai .  »f  faire  tondre.  — ,  p<.>tare 
)s  v"    .1  -....-r  la  rione. 
■(K.-). 

!  !.(),— LA[-rèWo](a.)ad. 

dilli,  u.  i(i>iiii,  rondelet,  ette. 

Quel  bel  mentino  auzzu  e  tonderello 
',Btm    ^urì  V 

T   •  "  >  r-dél-lo]  8.  m.  dim.  di 

T'  ibe  ;  petit  rond,  m. 

"l'pe,  ì. 

i  -.lét-to]ad.dim.  di 

Ti'  inpeurond.ronde. 

I      •  i;   •.   f.  astratto  di 

TOMDO,  roudiur  ;  rotondile,  f. 

TONDINO  l-di-no)  s.  m.  atsiette,  f. 
V.  Piatto.  —,  (archi.)  membretio  d' ar- 
chitettura, negli  ornamenti ,  6a^u«rrf  : 
OMtragale ,  f.  ~,  Cpitt.)  petit  tableau 
$ur  bois  ff'  *•?•■--  '--.J.    -■  ,--!-   ^ 


Quatti 
eontenf 

Tf- ■ 


■idini 

Dee). 

-rej   (a.) 


1  f.  tonte,  {. 

—  i-,  ariioii  de  rogner,  f. 

— .  1  tondando  si  lieva.  ton- 

tw'  bourre,  f. 

ToMi'  •         -do)  8.  m.  tphère,  f.;  cer- 
cle:   ;//.   '  ',   in. 

E  M'.ircii  il  '.un  credere  e  '1  mio  dire 
Nel  »ero  farsi  cme  centro  in  tondo 
fDant.  Par.).  —,  tondino,  atetette,  f. 

—   ariiP»..  Hi  w„,  IV,  -.'.n.  I  bicchie- 

•  a  M  tondo 

•  1  ì;.-im    <m    Meo  prOTVi- 

•i'  ilm.). 

ilaio  a  tondo,  o  in  giro, 
coup  alitine  eri  rond,  m. 
B  tratte  un  tondo  di  inaevtro  v," 
CtiC  1  cfitpn  portò  Tis  «Mito  r  (in-.- 
!  '"  .:io  fatili  in 

md.  ni. 
un  patena 
"Odo 
(A  .  ar. 

f  <'.rare 

t-relief.  Menar*  a 
'  {.  Tagliare  a  ton- 

TONu'o,  —DA  [lon-do]  ad.  rmd,  ron- 
di ;  tirculairt  ;  ephiriqM;  m.  f. 


TON 

Ed  egli  a  me  :  Tu  sai  che  1  luogo  è 
toado  (Dani.  Inf.). 

—,  per  semplice ,  groener,  ère  ;  rus- 
ticité, ni^  (.  ;  pesant,  ante  ,  etc. 

Quantunque  fosse  tondo  e  grosso 
uomo...  (Bocc  )  —,  aggiunto  a  moneta, 
▼ale  che  è  senza  rotti,  che  non  è  uè  piii, 
oè  meno,  rond,  ron(fe;^iM(# .  ro.  f    * 

— .isolalo, dirilievu.^ui  est  de  relief; 
en  ronde  boue.  Spular  tondo,  Iranc/wr 
du  grand  ;  faire  le  grand  seigneur. 

— ,  av.  con  avanii  la  prep.  in,  circu- 
latrement:  en  rond.  Esser  pib  tondo 
drïll'O  di  Giotto,  être  bien  sot. 

TONDONE  l-dó-ne)  (a.)  s.  m.  specie 
di  pasta  fritu,  crèpe ,  f.  Mangiar  ton- 
doni ,  manger  des  crêpes. 

TONI)LlTO[-doìi-io)  (a.)  s.  m.  par- 
lando di  persona,  celui  qui  a  les  cheveux 
courts,  va.  — .  (Bg.)  tonsure:  moine,  m. 
Il  londuto  tutti  gli  altri  tonde  (Bocc.;. 
TONDUTO,-TA  [-doù-H  P-  ad.  da 
TONDEaK,  tondu,  uè.  —,  coupé,  ée. 

I  capali  londutosi,...  (Bocc.) — ,  re- 
tranché, ée,  etc.  V.  l?rTo^so. 

TONELLATA  (-là-uj  s.  f.  (mar.)  ton- 
neau, ra.  V.  TO»?(£LLATA.  —,  (mil.) 
opera  di  difesa  fatta  con  barili  pieni  ai 
terra,  tonneau .  m. 

TONELLETTO  ( -lei-to  )    (a.)  s.   m. 
{iDìì.)  espéce  de  tonneau  im.),  de  mirte,  f. 
TONELLO   (-oèl-lo)  (a.)  s.  m.   ton- 
neau, m.  —,  (rail.)  baril  de  poudre,  m. 
TONFACCHIOTTO,  -TA  [-kiòl-toj  (a.) 
ad.  persona  piccola  e  grasta,  dodu,  uè. 
TONFANO  [lón-fa-uo]  s.  m.  gouffre; 
abfme  profond,  m. 

— ,  per  vaso  da  bere  di  vasta  tenata, 
ec.  espèce  de  grand  gobelet ,  m. 

TONFO  (lòn-foj  a.  f.  chute  (t.)  et 
bruit  (m.)  qut  l'on  fait  en  tombant: 
coup,  m. 

eli  avversar]  rovesciano  loro  addosJM> 
eondotiì  massi,  cbe  con  gran  tonfi  sfra- 
cellano... (Dav.  Toc.  Star.) 

TONFOLARE  [-lare]  v.  n.  cu/6u(er, 
ou  faire  un  grand  bruii  en  tombant. 

T0NF0LAÏOi-là-toj(a.)p.ad.daTox- 
FOLARE,  culbuté;  fait  grand  bruit  en 
tombant. 

TONICA  f  tò-ni-ca),  pi.  -€HB  [-ke]  s.  f. 
(filol.)  vesta  lunga  usala  dagli  antichi, 
tunique,  f.  V.  TcsiCA.  — ,  (euci.)  quella 
eh'  usano  i  religiosi  claustrali,  lunique; 
roòe, f.  —,  (metaf. basilo.  t-I'  ■  •-.■r.,,,,. 
secours,  ta.;  protection  J  '  a 

statua,  presso  i  geilaion  e: 
pe  de  la  statue ,  t.  — ,  (hiiiii.i  |irr  mem- 
brana, tunique;  membrane,  f.  Le  ioniche 
dell'occhio,  del  cuore,  les  tuniques  dr 
l'ail.''  '  l'I   —  ,(boi  )meiiibraBa 

cheit  .   luntçuf .- memora- 

ne, fi  •  itibranc  concentriche 

oomp<.>nenti  il  ciipo  delle  cipolle,  luni- 
^e«  superposées  de  l'oignon.  f.  pi. 

TOMCATO.— TA(-c4-u.)fa  ) ad.  (but.) 
^1  a  une  tunique;  renfermé,  ée  dans 
une  tunique ,  une  membrane. 

TONICKLLA  (-tcbèUa)  ».  f.  dim.  di 
TOMACA,  tunique  de  dessnus  ,  f  —,  più 
propriamente  il  paramento  del  diacono 

f  •■•'■'■•.■ J  .;.n^ /..„(..  lunioue,  r. 

».  f.  (Hsiol  ) 

inno  generale 

i  "luite,  f. 

',pl.— Cll-lchils  in. 

•  1  (  K.  — ),  crepi  ;  »n- 

duìt ,  m. 

TONICO,  -CA  (tò-ni-coi,  pL  _ci, 
—CHE  (-tchi,  -ke)  ad  fonigli',  m.  f. 
Nota  tonica  (mus.).  '  ".t. 

TONITHl;ALE(  ad.  m. 

f.  de  Jui>rtrr  :  du  'I <  ■ 

'  "    J-nl-lr<.ij-ui  k.   m.   (lat. 

■irrr»,  m.  V.  Tvoio. 
,-  n-na)  ».  f.  («col.)  fsmelle 
du  thon,  i. 
TONNARA  r-DMv)  a.  f.  luogo  dova 
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stanno  e  si  conservaoo  i  tonni ,  ec.  ma- 
drague;  tkonnaire,  t. 

TONNAROTTO  [-ròt-to]  (a.)  ad.  e  8. 
m.  marinaio  che  pesca  il  iooao,p4cA<Hr 
de  thon,  m. 

TONNEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  o. 
(mar.)  tirarsi  verso  un  puoio  per  mez- 
zo d'un  cavo  dato  io  terra  o  attaccalo 
ad  un'  ancora,  haler:  aborder. 

TONNEGGIATO  [-dgia-toj  (a.)  p.  ad. 
da  ToMNFGGiARK,  hale  ;  ab«rdé. 

TONNEGGIO  [-ncd-d^io)  (a.)  ».  m. 
(mar.)  modo  di  risalire  le  correnti,  ec 
halage,  m, 

TONNELLAGGIO  J-làd-dgio]  (a.)  a. 
m.  (mar.)  la  misura  del  carico  d'un 
bastimento,  tonnare,  m. 

TONNEU.ATA  (-là-la)(a.)  s.  f.  (mar  ) 
peso  di  duemila  libbre  di  M  once  le 
libbra,  (on ne,  f.  ;  tonneau,  m. 

TONNELLO  [-nèl-lol  (a.  n.)  s.  m. 
(sirad.  ferr.)  voce  nuova  derivata  dal- 
l'inglese per  esprimere  il  loro  coesi  fa 
per  traversare  un  monte,  <unne{,  m.; 
galerie,  (.;  souterrain,  m. 

— .  nome  d' una  galleria  sotto  il  Tami- 
gi a  Londra.  Tutmel,  m. 

TONNERRE  f-nèr-rej  (a.)  s.  città  di 
Francia,  Tonnerre. 

TONNESSA  [-né»-»«)  (a.)  8.  f.  (lool.) 
espèce  ds  poiuon  qui  ressemble  au 
tkon,  ra. 

TONNINA  [-n)-na)8.  f.  sai  urne  fatto 
della  schiena  del  pesce  tonno,  thonine, 
f.;  thon  sale.  m. 

TONNO  [tón-no)  ».  m.  (zool.)  grosso 
pesce  del  Mediterraneo,  (iion  .  m. 

Quivi  eran  tonni,  quivi  eran  delioi 
(Bem.  Ori,). 

TONO  [tò-no]  (a.)  8.  ta.  (fisici.)  stato 
di  tensione  o  di  fermezza  natuiìje  di 
ciascuna  parte  del  corpo,  ton,  m. 

— ,  (  mus.  )  intervallo  che  caratterizza 
il  sistema  o  il  genere  diuionico,  è  grado 
d' elet  azione  delle  voci,  ton,  ni.  —  co- 
risu,  strumento  che  dù  il  tono  a  tutta 
l'orchestra,  lon,  m  — ,  (più.)  intensità 
del  chiaroscuro,  o  del  colorilo,  ton,  m 
TONSILLA  (-sil-laj  (a.)  8.  f.  (anat.) 
amigdala,  amygdales,  f.  pi. 

TONSILLARE  [-là -re]  fa.)  ad.  m.  f. 
(anat.  ;  9U1  se  rapporte  aux  amygdales. 
Arlerie  tonsillari ,  nervi  tonsillari. 

Angina  tonsillare  f  med),  inflamma- 
tion des  amygdales  :  angine,  f 

T0NSIll.rrKi-lì-te)va.)8.  f.  (med.) 

infiamma  I  ion  des  amygdales:  angine,  t 

TONSORE  l-»6-re)  (a.)  s    m.  (filoj.) 

(lat.  tonsor)  barbier;  coiffeur,  m.   V. 

Barrierk. 

TON.sritINA  [-strl-na]  (a  )  s.f.  (filol.) 
(lat  (o>is/rina)  boutique  de  tofititr,  de 
coiffeur,  t. 

TONSURA  [-sob-ra]  s.  f.  to«atora, 
(on(urr,  f. 

Come  aenel  mansueto  alla  tonrare 
(Sannaz.  Htm.  Son.). 

—,  chérie*  (eccl.  ).  (on«Mre;  rowroM- 
n«,f.  — ,  atto  preparatorio  agii  ordini 
minori .  lonturt  ;  couronne,  f. 

TONSURARE  l-sou-rà-re]  v.  a.  (tcei.) 
dare  la  pnma  tonsura,  lon««rrr. 

TONSURATO  [-sou-tà-to]  (a.)  8.  m. 
abbe;  prêtre,  m. 

TONSURATO,  —TA  [-sou-rà-toj  p. 
ad.  da  Tousvrarb,  lemsvre,  ee. 

TONTINA  f-t!  na'  «    m    spirtp  *fi  cen- 
so vitalizi 
persone  k 
Italia  nn  .  ■ 
ilp. 
Il 
pei 

TI' 
tuia 
m.  I 

TOO  iUt-y>,  ;a.)  •'  Bi-  («>ol}  lupo  etr 
vler«,  line*.  loup-e»r9ìir,  m. 


»lle 

NTI, 

'■4  e 


''  (a..^  ad.  usato 
'lipide ,  m.  f. 
,1»;  ».  f.  (mar  Jarv»- 
irti  delle  navi ,  6«s««fi, 


ti&6  rop 

...Onde  i  toi,  ruzmdi  robusto  pelo 
(S»l»in.  Op.  Cacc). 

TOPACCIO  [-pàt-lchio](a.)i.  m.  «ccr. 
di  Topo,  groi  rat,  m. 

E  oerpi  e  fairtii  c  lopacci  «flamati 

Faraii  di  luili  voi  strage  si  Hora  (Kor- 
tig.  flicf .)  — ,  iourii,  1. 

TOI'AIA  l-pà-iaj  ».  (.  mi  de  mit; 
nid  dt  tOfiTti.  m.  —,  (simil.)  taupiniè- 
rt  ;  vieille  maiton  ;  mature  ;  maison 
dtlahréê  ;  touricièrr ,  f. 

TOPAIO,  -lA  l-pà-io],  pi.  — PAJ, 
—PAIE  (a.)  ad.  dt  rat;  dt  tourii. 

TOPARCA  (-pàr-ca),  pi. -CHI  [-ki] 
(«.)  8.  m.  (filul.)  espèrt  de  préfet,  gou- 
vtmeur  d'une  province,  d  une  ville,  m. 

T0PARCHIAt-ki-a)(a.)8.f.  f)re/«c<ur«, 
f.;  goitremement  d'une  province,  rri. 

TOPAZIO  [-pà-dsi-o),  pi.  — ZJ  ,  8.  m. 
(min.)  pietra  preziosa,  dura,  di  color 
giallo  più  o  meno  tritsparciile,  dal  nume 
d'un'  isolettadel  marUosgoove  fulapii- 
ina  volia  rinvenuto,  secondo  Plinio,  to- 
paze,  f. 

L'auro  e  i  topazj  al  sol  sopra  la  neve 

Vincon  le  bionde  chiome  presso  agli 
occhi  (Pcir.).  Topazio  d'India,  del  llra- 
Klle,  topaie  d'Inde  ;  topaze  du  Brétil,  f. 

—,  (simil.)  detto  del  sole,  soleil .  m. 
— ,  detto  di  spinto  bealo,  etjìrit  bitn- 
htureux,  m. 

Ben  supplico  io  a  te  vivo  topazio 

Che  questa  gioia  preziosa  ingemmi 
(Dani.  Par.). 

TOPAZOMTO  [-dso-U-lol  (a.)  8.  m. 
(min.)  (ossile  del  colore  del  topazio,  (o- 
pazolite,  f. 

TOPCHi  l-kì]  (a.)  s.  m.  (mil.)  soldato 
turco  d'artiglieria,  topdji,  ra. 

TOPESCO ,  — CA  (-pé-sco),  pi.  —CHI, 
— CHE  (-ki, -Ite)  (a. )ad.(i«  rat, -di' Jourw. 

TOPICA  (lò-pi-ca)  s.  f.  (reit.)  pane 
della  dialettica,  arte  che  insegna  la  ma- 
niera di  trovar  gli  argomenti,  che  chia- 
mansi  luogtii  comuni ,  tìtolo  d'  alcuni 
libri  d'Aristotile  e  di  Cicerone,  topi- 
ques, m.  pi. 

TOPICAMENTE  [-mén-tel  ,'a.)  av.par 
figure  topique.  — ,  à  l'endroit. 

TOPICELLO  [-tchèl-lo](a.)R.  m.dim. 
di  Topo,  petit  rat,  ra.;  petite  tourii,  f. 

TOPICO,  — CA  [l6-pi-co],  pi.  —CI. 
—CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  (med.)  epiteto  di 
rimedj  esterni  che  si  applicano  sulle 
parli  ammalate,  topique,  m.  f.  — ,  non 
s'impiega  in  francese  che  in  questa  fra- 
ne :  Kimedìo  topico,  remède  topique,  m. 
— ,  (reti.)  appartenente  alla  topica,  cioè 
trattato  de'  luoghi  comuni  oratorj,  iopi- 
ques,  m.  pi.  Luoghi  topici,  lieux  com- 
muni, m.  pi. 

Enea  fraiunlo  studiato  avea 

De'  miglior  luoghi  topici  una  filza  (I.all. 
En.  Trav.). 

TOPINAIA  [-nà-ia]  s.  f.  vieille  mai- 
son délahrée  :  taupinière,  {.  V.  Tupaia 

TOPINAMBIK  H'oiirl  (a.)  s.  m.  (bot.) 
nome  dato  al  girasole  del  Canada,  tour- 
netol  ;  héliotrope,  m.  V.  Girasole. 

TOPINARA  l-iià-raj  (a.)  8.  f.  buco 
fatui  da  talpe  o  da  sorci,  ec.  creux  fait 
par  des  taupes,  par  des  rats,  etc.  m 

TOPINO.  -NAl-pi-noj  ad.  simile  al 
color  del  Uipo,  de  couleur  de  tourit. 

TOPO  (lo-poj  8.  m.  sorcio,  rat,  m.: 
tourit,  (. 

In  una  sua  loggetu  gli  avea  dipinta  la 
battaglia  de'  topi  e  delle  gatte  (Bocc). 

—  Dianco,  souris  bUmche,  f.  —  di 
campagna,  campagnol,  m.  —  di  Fa- 
raone, icneumone,  ichneumon  ,  m.; 
mangouste ,  f.;  rat  de  Pharaon,  m. 

E' c'è  pib  trappole  che  topi  (prov.) 
il  y  a  plut  de  piéget  que  de  personnes  a 
attraper.  Non  farsi  topo,  nepaii'expo- 
ler  au  danger. 

TOPOGRAFIA  [-D-a]  s.  f.  descrixiooe 
eaatta  d'un  luo^o,d'uo  paese,  topogra- 
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phit,  t.  —,  (mil.^  disegno  che  rappre- 
senta un  tratto  di  terreno  con  luKi  i 
suoi  particolari  nggeiti  ed  accidenti  utili 
a  conoscere  per  la  guerra,  lopogra- 
phie^  f.  —  medica  (nied.),  topographie 
médicale,  f. 

TOPOGRAFICO,  — CA  [-grà-ft-co],  pi. 
—CI ,  —CHE  [-ichi ,  -ke]  ad.  topogra- 
phique,  ni.  f. 

TOPOGRAFO  [-pò-gra-fo]  (a.)  s.  m. 
(fll')l.)  professeur  de  topographie,  m. 

TOPOLINO  (i|i-no]  g.  m.  (zool.)  dim. 
di  Toro,  petit  rat,  m. 

TOPOLOGIA  (-dgi-a)  (a.)  8.  f.  (filol.) 
parte  della  mnemonica,  nella  quale  si 
adoperano  oggetti  sensibili  per  lii-hia- 
mare  alla  memoria  l'idea  de'  luoghi, 
mnémonique  ;  mntmotechnie ,  f. 

TOPOMATTO  l-màt-to)  (a.)  8.  m. 
fuoco  ariifiziato,  razzomatto,  espèce  de 
fusée,  f.  V.  Razzo. 

TOPPA  [tòp-pa]  8.  f.  ingegni  nella 
serratura  corrispondenti  a  quelli  della 
chiave,  garniture  de  serrure,  f. 

Apre  ben  ogni  lop|)a  e  serratura  (Bern. 
Ori.).  — ,  serratura,  serrure,  f.  —,  pez- 
ziiolo  di  panno  o  simile,  <'liu  si  cuce  in 
sulla  rottura  del  vestimenti),  pièce  à 
un  habit,  f.  Mettici  una  toppa,  remé- 
diez à  ala.  —  ,  (piti.)  ritocco,  retou- 
ché, f.  — ,  (t.  de'  legnaiuoli)  i  copponì 
di  legno,  copeaux,  m.  pi. 

TOPPALLACCHIAVE  [-kià-ve]  s.  m. 
serrurier,  m.  V.  Mag?(ANO. 

TOPPARE  1-pk-re]  t.  a.  e  n.  (t.  del 
giuoco  della  zara)  toper. 

TOPPATO[-pà-to](a.)p.  ad.  da  Top- 
park,  topé. 

TOPPA  TOPPA  [tòp-pa]  (a.)  8.  f.  voce 
che  indica  romore  di  colpo,  pan,  pan. 

TOPPE  [-pò],  TUPPÈ,  s.  ra.  voce  dal 
francese,  indecl.  toupet,  m. 

TOPPETTO  [-pél-io]  s.  m.  dim .  di  Top- 
po, pied ,  rejeton  (m.),  touche  (f.)  d'ar- 
bre coupé. 

TOPPO  [lòp-po]  s.  m.  groise  touche 
de  bois,  f.;  chicot,  m. 

— .  bloc  de  boit  d'enclume,  m. 

TOPPONE  [-po-ne)  (a.)  s.  m.  pezzi  dì 
tela  cucili  uno  sull'altro  da  porsi  sotto 
ai  bambini  nel  letto,  ec.  lange  piqué,  m. 
K.  Coltra. 

TORÀ  [tò-ra]  (a.)  s.  f.  (boi.)  piante 
delle  Alpi  che  serviva  a'  Galli  per  avve- 
lenare le  loro  frecce,  thora,  f. 

TORACE  [-rà-tche]  s.  m.  (anat.) 
thorax  ,  m.  ;  poitrine,  f.  — ,  (mil.) 
cuir  atte,  f. 

TORACICO,  — CA  [-rà-tchi-co] ,  pi. 
-CI,— CHE  [-tchi,  -ke]  ad.  (anal.)  tho- 
rachique;  thoracique.  m.  f.  l.e  ire  ar- 
terie toraciche,  artères  thoraciquet , 
f.  pi.  Regione  toracica,  poitrine,  f. 
Temperamento  toracic»,  lemperiment 
thoracique,  m.  —,  agg.  di  rimedio,  o 
pettorale,  thoracique,  m. 

TORACIO  [rà-ichi-oj,  pi.  — CJ  (a.) 
8.  m.  (mar.) cassa  contenente  un  uomo 
che  si  pone  sulla  cima  dell'  albero, 
Aune;  gabie,  t.  Y.  Gabbia.  —,  ;mil.) 

Parte  elevala  a  foggia  di  lorretta  nel- 
aniica  macchina  militare  detta  Ariete, 
p.ti/e  tour  du  bélier  de  la  machine,  t. 

TORAGGINE  (-ràd-dgi-ne]  (a.)  s.  f. 
astrailo  di  Toro,  roce  dei  taureaux,  f. 

TORBA  ilòr-ba]  (a.)s.  f.  (fis.)  materia 
nericcia  spongiosa  combusiìbìlecheiro- 
vasi  ne'  terreni  stati  paludosi,  tourbe,  f. 

TORBIDA  [lór-bì-da)  s.  1.  (idraul.) 
courant  d'une  rivière  dont  les  eaux  toni 
troubles,  m. 

TORBIDACCIO,— CIA  [-dàt-tchio]  (a.) 
ad.  pcgg.  di  Torbido,  un  peu  trouble; 
bien  trouble,  m.  f. 

TORBIDAMENTE  [-mcn-le]  av.  avec 
trouble.  — ,(metef  )  conlutément. 

TORBIDANTE  [-dàn-tcj  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  trouble. 
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TORBIDARE  [-dà-re]  v.  «.  en.  afferesi 

d' IMTORBIUAHE,    troubUr.    F.  INTORPI- 

nABE.  —,  tflg.)  ufiuHcare.  ternir,  trou- 
blir;  obscurcir.  — ,  parlando  del  cielo, 
Il  couvrir  de  nuagis. 

TORBIDATO,— TA  (-dà-tol(t.)  p. ad. 
da  ToRDipARE,  (roubie,  et. 

—,  (lig.)  terni,  ie  ;  troublé ,  éi  ;  ob- 
scurci ,  le.  — ,  couvert,  erte  de  nuages. 

Allora  i  cieli  lorbidati  diedonu  copio- 
sa acqua  (  Virg.  Kn.i. 

TORBIDKTIO,  —TA  [-dél-lo]  (a.)  ad. 
un  peu  trouble,  m.  f. 

TORBIDEZZA  [-dé-Isa]  s.  f.  astratto 
di  ToRBibo,  trouble  ,  m.;  lonfusion  ,  f. 

—  ,  obscurité,  f.  — ,  (melaf.j  tristesse; 
mélancolie,  i.  — ,  odio,  haine;  rancu- 
ne ;  arer.sion ,  t. 

TORBIDICCIO,  -CIA[-dit-tchiolad. 
dim.  di  Torbido,  un  peu  trouble,  lou- 
che, m.  f.  — ,  (simil.)  non  candido,  ti- 
rant sur  le  gril,  pat  parfaitement 
blanc,  blanchi.  — ,  si  dice  anche  di 
persona  alquanto  alterala  per  ira,  fâ- 
ché; agite,  ee;  emù,  u«. 

T0R'uID1S.SIM0,  -ma  [-dlF.-si-mc>] 
(a.)  ad.  sup.  di  IORbido,  tret-trouhle, 
m.  l.  — ,  (Qg.)  detto  oi  parole,  risposta, 
Irès-désagréable :  lrè.i-bruique ,  ni.  f. 

TORRIDO  [lór-bi-doj  (a.;  s.  m.  ciò 
che  ^  torbido,  trouble,  m.  Pescar  nel 
torbido,  picher  en  eau  troubU. 

TORBIDO,  —DA  [lor-bi-do]  ad.  con- 
trailo di  chiaro,  trouble,  m.  f. 

E  già  venia  su  per  le  torbide  onde 

Un  tracasso  d'un  suon  pion  di  spaven- 
to (Dani.  Inf.),  ...  à  trmveri  lei  ondei 
troubles  duStyx.  —,  louche,  ni.  f. 

— ,  (metaf.)  ainturbato,  troub<e,  ee; 
brueaue,  m.  f.;  rigoureuo;,  euee  ;  livère ; 
rigide,  m.  f. 

'rORBIDt".ME  [-doh-me]  (a.)  s.  m. 
vilain  trouble,  m.  V.  Torbidezza. 

rORBO  [lór-boj  (a.)  s.  m.  sinc.  di 
Torbido,  trouble,  m.  V.  Torbido. 

— ,  tourbillon,  m.;  tempête ,  f. 

Grandini,  e  pioggie,  e  tempestosi 
torbi  (Alam.  Colt.). 

TORBO,  -BA  [tór-bo]  ad.  torbido, 
trouble.  m.  f. K.  Torbido. 

TORCENTE  [-tchòn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  tord,  tourne,  courbe. 

TORCERE  [lòr-tche-re]  ▼.  a.  irr.  pie- 
gare, tordre  ;  courber;  toumir. 

Nel  vano  tutta  sua  coda  guizzava 

Torcendo  in  su  la  venenosa  forca 
(Dani.  Inf.). 

— ,  per  volgere,  retournir;  replier. 

Giunto  mi  vidi  ove  rairabil  cosa 

Mi  torse  '1  viso  a  sé  (Dani.  Par.). 

— ,  (metaf.)  tourner  ;  replier. 

Che,  perchi"»  1  mondo  reo  lo  capo  torca 

Sola  vadriiiae'l  mal  cammin  dispre- 
gia (Dant.  Puvg.) 

— ,  n.  r.  voltarsi,  «e  tourner. 

Desideroso  ...  si  torse  a  man  .ministra 
(Bocc).  —,  per  isiorcersi,  «e  reptier;  je 
tordre.  —  il  grifo,  il  viso  e  simili ,  faire 
la  mine,  la  moue,  la  grimace.  —  il 
passo,  dévier;  sortir  de  ton  chemin. 

—  il  pie,  reculer. 

E  torce  il  pie  dalla  deserte  riva  (Tass. 
Ger.). 

—  la  mente,  tourmenter  ton  eiprit. 

...  Che  vo  torcendo  in  questi 

Varj  pensier  l' innamorate  mente 
(Tasson.  Secch.).  —  il  pelo  a  chicches- 
sia, faire  le  moindre  mal  à  qui  que  ce 
toit.  —  le  scritture,  renterser  le  seni 
dei  écriturei.  —  la  sete,  o  simili,  tor- 
dre; corder:  eordonnir.  —  Près,  torco, 
torcono, ;e  tordi,  ils,  ellis  tordent.  — 
Prêt,  torsi,  lorse,  torsero,  je  tordit,  il, 
ilU  tordit,  ils,  elles  tordirent.  —  Subi, 
che  torca,  ec.  qu'il,  qu'elle  torde,  etc. 

Pan.  torto  (F.—). 

TORCETTO  [-tchei-to]  (a.)  g.  m.  dim. 
di  ToKCtA,  petit  ciirge,  m. 
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"TMCHIACCIO     I-kiil-lchio]    •.    m. 
di  TuHCHio,  grot  eitrg*,  m. 

TÔKCHUMB  [-kiàn-ie]  (t.)  ad.  m.  f. 

RI  prtut. 
'  TORCHIARB  [-kià-rel  (a.)  t.  a.  iirin- 

Br  col  torchio,  pr«M»r.  — ,{stamp.)por 

ttio  il  torchio.  m«((r(  $out  presst. 

TORCHIATICO  [  -kià-ti-co  ].  pi.  —CI 
'-f-tchi]  (a.)  ad.  et.  m.  detto  di  Tino 
uscito  da  sotto  il  torchio,  du  prttsoir; 
vin  tc*r(i  du  prtuoir,  ni. 

TORCHIATO,  —TA  [-kii-to]  (a.)p.ad. 
da  Torchiare,  pre$té,é*. 

— ,  vsianip.  )  mti,  mt««  tout  preue. 

TORCHIELLO  [-kièl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Torchio,  pttit  cierge,  m. 

— ,  pilili  prette,  f. 

TORCHIETTO  [-kiét-tols.  m.  dim.  di 
Torcbio,  petit  cierge ,  m. 

—  ,  petite  preue,  t. 

TORCHIO  [tòr-kiu]  §.  m.  (lambeau; 
cierge,  ni.:  torche,  t. 

Oi  bianchi  torchi  iì  lucido  splendore 
(Bern.  Ori). 

TORCHIO  [lòr-kio]  (a.)  s.  m.  stru- 
mento fatto  a  vite  da  stampare  e  da  pre- 
mere, preue,  f.  Mettere  in  torcbio,  im- 
primer. Essere  o  stare  sotto  i  torchi , 
être  tout  prette.  Foglio  di  torchio,  bori- 
ne,  derr.tere  épreuve  ;  bonne  feuille,  t. 
Torchio  del  tino,  prettoir,  m.  Vino  del 
torchio,  vin  de  coupeau.  m. 

— ,  Tu  detto  anche  lo  strettoio,  in  cui 
ti  pongono  i  libri  per  poterli  tondare, 
prette  ti  rogner,  t. 

TORCHIONE  [-ki6-ne]  (a.)  s.  m.  accr. 
di  Torchio  nel  significato  di  candela, 
grand  cierge,  va. 

Di  sotto  a  lui  par  d'oro  era  il  tor- 
chione  ...(Bern.  Ori.) 

TORCIA  [lòr-tchia]  t-  f.  candela  gran- 
de, o  più  riunite  insieme,  ma  per  lo  pib 
quella  a  vento,  flambeau,  m.;  torche,  f. 

Sale  in  bigoncia  culle  torce  a  Tento 
(L.  Lipp.  Malm.). 

TORCIARE  [-tchià-re]  t.  a.  (antiq.) 
attorcare.  tordre;  tourner;  tortiller; 
lier  étroitement.  V.  Attorcere. 

TORCIATO,-TA  (-U;hià-to)(a.)  p.ad. 
daToRCiARE,  tordu.  u«;  tourné;  tor- 
ttlU,  ée;  lu,  ée  étroitement. 

TORCICOl.I.AI'.E  -i.  t:i-col-là-r*]  ,'a.) 
T.  n.  andar  (••■If. )ll(.9'."r'.n, /'air»  le  bigot. 

Or  fa  da.  Manoiie  e  turcicolla  (  Menz. 
Sat.). 

TORCICOLLATO  [-tchi-col-là-to]  (%.) 
p.  ad.  da  ToaacoLLARE ,  fait  le  bigot. 

TORCICOLLO  [-tchi-còl-lo]  s.  m.lor- 
ticolit,  tn.  —,  (zool.)  uccello,  pic«r<, 
m.  — ,  (8g.)  parlando  di  persona,  talora 
bacchettone  ,  bigot  ;  tartufe  ;  faux  dé- 
«of .  m. 

S' i'  non  son  torcicollo  o  stropiccione 
(Alleg.). 

TORCIERA  f-ichiè-ra](a.)  ad. (.detto 
delta  luna,  di  Diana,  retplendtttante,  f. 

Venerabile,  a  tutti  riluc4?nte 

Torciera  (Salïin.  Inn.  Orf.). 

TORCIERE  [-tchiè-re]  (a.) s.  m.can- 
detlier*  a  cui  si  suprappooe  una  torcia, 
candélabre,  m.  —,  (Ak  )  témoin  com- 
plaisant ,  iitnérole  ,  (iu;>«.m. 

TOIICIFECCIU  i-lchi  ÎLl-tchiol,  tor- 

FBrx:ioi.o.  k.  m.  clututte  à  pauer  quel- 

ye  li'fueur,  {. 

[TORCICMANTE    (-tcbil-llàn-te]   (a.) 
m.  f.  ifut  entortille 

i^TORCIGI.IAiiE  (u  liil-lik-re]  T.a.lor- 

ller:  entor^ttltr,  tordre  ;  rouler. 

TORCK.LIATO.  -TA  [-ichil-lià-to] 
)  p.  ad  da  Turciguarb,  tortillé;  <n- 
rdUi.  et  .  'le. 

•  \i)  I-tchi-màn-no]  a.  m. 
IV  «man;  interprète,  m.   Y. 

ro  [-icbi-mén-tu]  a.  m. 
'■re.  f.  —  ,{tiMr.)  eniortxl- 
.^rdee,  m. 
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—,  tortuosità,  tortuoeité,  t.  V.  Tor- 
TVOiiTÀ.  — ,  svolta,  détour,  m. 

TORCITOIO  [-t<hi-tó-io].  pi.  — TOjf, 
t.  m.  rouet  à  tordre  la  toii,  m. 

— ,  per  istreiioio,  prêtée,  (.;  pr*«»o»r, 
m.  V.  Torchio. 

TORCITORE.  — TRICE  [-ichi-tó-re) 
ad.  qui  tord. 

TORCITURA  [-tchi-toii-ral  t.  f.  atto 
e  modo  di  torcere,  tortillement  :  entor- 
tillement ;  pli,  m.;  action  de  tordre, 
etc.  t. 

TORCOLARE  [-Ik-re]  s.  m.  quello  ron 
cai  si  premon  le  uve,  prette,  t.;  pret- 
toir, m.  V.  ToRCOLO. 

TORCOLETTO  [-léi-to]  s.  m.  dim.  di 
ToRCOLo,  pe<i<  pr«Mo»r,  m.  —,  quello 
de'  libraj,  petite  presse  à  rogner;  petite 
prette,  f.  V.  Torchietto. 

TORCOLIERE  [-liè-re]  ad.  e  s.  m. 
presùer;  imprimeur  ;  ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  preue  .  m. 

TORCOLO  [lòr-co-lo]  ».  m.  per  ispre- 
mer  le  uve,  prettoir,  m.  — ,  per  torcbio 
da  stampare  e  da  premere,  presse,  f. 

—  ,  da  rame ,  quello  degl'  incisori , 
prette ,  f. 

TORCULARE  [-cou-Ià-re]  (a.)  s.  m. 
luogo  del  palmento ,  della  tinaia  OTe  è 
situato  il  torchio,  lieu  oit  est  placé  le 
prettoir;  pretsoir,  m. 

TORDAIO  [-dà-io],  pi  — DAJ,  s.  m. 
lieu  où  l'on  conterve  let  grivet.  m. 

TORDAIO  [-dà-ìo],  pi.  —DAJ  (a.)  ao'. 
e  s.  m.  celui  qui  attrape  et  vend  let 
grivet.  m. 

TORDELLA  [-dèi-la]  •.  f.  Cxool.'ì  uc- 
cello femmina  del  tordo,  {i(ome,  f. 

Poi  la  tordella,  e  '1  frusone  (L.  Pule. 
Morg.). 

TORDO  [tór-do]  s.  m.  grive ,  f. 

I  tordi  grassi,  le  tortore...  (Lab.)  —, 
(fig.)  detto  d'uomo  semplice,  timple; 
nimit :  tot,m. 

OTe  de'  tordi  cala  e  de'  merlotti 

Alla  ritrosa  quaniiti  inficila  (L.  Lipp. 
Malm.). 

Prendere  il  lordo,  prenJre  q.  u.  tur 
le  fait.  Fischiare  a'  tordi,  travailler 
inutilemertt, 

— ,  espèce  de  jeu  ^enfant,  m. 

TORELLI  (-rèi-li)  (a.)  ».  m.  pi.  prime 
file  o  corsi  (mar.),  componenti  da  basso 
il  conTesso  della  nave,  gabordt,  m.  pi. 

TORKLLINO  [-n-uo]  (a.)  s.  m.  (xool.) 
dim.  vezzeggiatiTo  di  Torello,  petit 
taureau,  m. 

TORELLO  [-rèi-lol  t.  m.  dim.  di  To- 
ro, jeune  laureau;  bouvillon,  m. 

TORESCO,  — CA  [-ré-sco],  pi.  —CHI, 
— CHE(-ki,-ke1(a.)ad.  tie  taureau. 

TORETTO  (-rét-to](a.)  s.  m.  (zool.) 
dim.  di  Toro,  petit. )eune  laureciu,  ni. 

TOREUMATOGRAFIA  (-re..u-iiia-to- 
f^n^U-h]  s.  f.  (^filol.)  explication  de 
marbret  trulptét,  t. 

TOREUTICA  i-rè-ou-ti-ca]  (a.)  s.  f. 
(Slot.)  l'arte  d'intagliare, (oreutiçue,  f. 

TORIBOI.O  (-rl-bo-lol  (a)  8.  m.  Tas<» 
doTe  si  arde  l'incenso  per  incensare, 
encensoir,  m.  V.  Tiribolo. 

TORICCIA  I-rii-tchia)  a.  f.  (aool.)  ca- 
pra gioTane,  jeune  chiare,  f. 

TORINA  l-ri-na)  (a.)  a.  f.  (chiin.)oa- 
tido  metallico,  thorme  ,  f. 

TORINESE  [  né-sej  (a.)  ad.  e  a.  ro.  f. 
di  Tunn. 

TORIMO  r-rl-ni-o)  (a.)  a.  m.  (chihi.) 
bue  metallica  della  lorìoa,  Ihon- 
nium ,  m. 

TORINO  (-rl-no)  (a.)  s.m.(lat.  .augu- 
sta Taurtnorum)  a.  cil.  capitala  degli 
Suti  Sardi  io  Malia,  Turin. 

TORINO,— SA  (-rl-no)  (a.)  ad.  dt 
taureau.  Y.  T*l-rI!<o. 

Furioso  Bacco,  di  lorine  corna,... 
(SalTin.  Inn    Orf.) 

toeLO  ^tór-lo]  8.  o.  centro,  parte  di 
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mezzo,  u  migliore  di  cUeccucssia,  cen- 
tre .  fnilieu.  m.  V.  Tiorlo.  —,  la  pari» 
gialla  dell'  uoto  ,  jauns  d'ceuf,  m. 

TORMA  [tór-ma]  s.  f.  pi.  —MB,  e  poet. 
— MOKA,  troupe  ;  foule  ;  bande  de  per- 
sonnel, f. 

Fin  ch'ella  apparve  fra  l'umana  tur- 
ma  (Frane.  Sacch.flim.). 

—,  branco  d'animali,  troupeau,  m. 

Per  guadagnar  la  donna  della  torma 
(Dani.  Inf.). 

— .  membre  de  l'aile  de  la  cavalerie 
d'une  /e'yion  romaine,  m. 

T0RMENTACC10[-Ut-tchio)  (a.)  ».  m. 
pegg.  di  TORMBMTO,  rilain,  affreux 
tourment,  m. 

TORMENTAGIONE  [-dgió-ne]  S.  f. 
tourment,  m.  V.  Tormento. 

TORMENTAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  tourment,  ni.  V.  Tormetito. 

TORMENTANTE  (-lin-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  tourmente:  tourmentant,  ante. 

TORMENTARE  [-tà-rel  v.  a.  tourmen- 
ter: vexer:  inquiéter. 

Quelli  che  aveano  ragione,...  furono 
tormentati  (Franc.  Sacch.  Nov.). 

— ,  afiliggert-,  iraTagliar  l' animo,  af- 
fliger ;  chagriner  ;  opprimer. 

Ciò  mi  tormenta  più  che  questo  letto 
(Dani  Inf).  —,  per  infestare,  infester. 

Tormentava  le  strade  e  cammini,  e 
tulio  ii  paese  d'intorno  (M.  Vili.  ). 

Tormentare  un  cavallo.  <70urman</er 
un  cheval.—,  v.  n.  r.  se  tourmenter;  te 
chagriner;  iaffliger. 

O  se  d'Anon  la  valorota  ...  figlia  ... 

Avesse  BTuto  di  Ruggier  nOTella 

Che  'n  prigion  tormcntasae  iu  questa 
guisa  (Ariosi.  Fur.).  —,  t.  n.  r.  darsi 
tormento,  se  tourmenter  ;  te  mortifier. 

(B.  A.)  Tormentare  un  modello,  una 
figura,  quando  la  posizione  non  è  natu- 
rale, tourmenter. 

TORMENTATAMENTE  [-mén-te]  (a.) 
av.  aree  tourment. 

TORMENTATISSIMAMENTE  [-mén-te] 
(a.)  av.sup.  di  Tormemtat&me.'<T£,  aree 
un  trèt-grartd  tourment. 

TORMENTATISSIMO.  -ma  [-tls-si- 
mo]  ad.  snp.  di  ToraiE-NTATO,  très-tour- 
menté,  ée,  etc. 

TORMENTATO .  —TA  [-tà-to]  p.  ad. 
da  Tormentare,  tourmente;  affligé,  ée. 

Nuovi  tormenti  e  nuovi  tormentati 
(Dani.  Jnf.).  — ,  affligé:  chagriné;  op- 
prime, ée.  — ,  infute,  ée.  —,  tourmen- 
té, ée. 

TORMENTATORE,  — TRICE  [-10- re] 
ad.  e  s.  9U1  tourmente  :  qui  afflige,  etc. 

TORMENTE  [-mén-te]  (a.)  ».  m.  (an- 
tiq.) tourment,  m.  V.  Tormento. 

TORMENTILLA  [-tìl-la]  s.  f.  (bot.) 
erba,  tormentine,  f. 

TORMENTO  ( -mén-to]  s.  m.  pena 
afflittiva  dclcorpodataai  rei,  tourment; 
tuvplice ,  m.;  torture;  question,  f. 

Intesi  eh' a  così  fatto  tormento 

Eran  dannati  i  peccator  carnai i(Dant. 
Inf.).  —,  strumento  aito  a  tormenure, 
tourment,  ro. 

Fece  subito  il  re  quivi  venire 

Un  tormento  crudele,  aspro  e  villano 
(Bern.  Ort  ). 

—  .  per  instrumento  atto  a  puugere, 
ai0uitton.  m.;  pointe,  f  ;  pii^uant,  m. 

—  ,  passione  d'animo,  (ravait,  m.; 
peine,  f  :'■  —  •!   ■•      '-■ '?ition.  f. 

Se  la  I  ormento 

Si  pu.  clr.). 

— ,  i'njii.   Mi^Hiii'iii"  ui  guerra  anti- 
co, tourment .  m 
Edi  Uirmeiiti  ballici  ha  fornite 
Le  rocche  sue  quesu  novella  Dite 
(Tesa.  Ger  ). 

Dari'.iPii-itorc  aï  tormento,  lourmen- 
t,r  nenie .  souffrir  la 

(/i,  --.  SUre  in  lor^ 
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I  tu-ie]  t». 
d'I',                                            tnl. 

ToKMhNroSISslMAMKNrKt-mén-ie] 
a*,  kup.  di  ToMiKMTosAiiKinK ,  Iréi- 
erutlUmtftl 

TOBMK  -  IV   (-s>»-si- 

mo]  âd .  s  .  '  rti-cnt€  l, 

crutli»  :  1  •'«. 

I I  '  >  .  ■-«())  ad 
toii  igrtnani; 

géuj...., .-.1-,  .:       ,^,ii«uiou- 

r«u«,  nu*. 

TORMENTUZZO  f-toh-tso)  •.  m.  dim. 
di  T'~°v^-.---  vftit  tourment,  m.;  pti- 
ru  I  !. 

afflietion,  f. 

Tuiviii  ■.!  Il  r-iui-ni]  8.  m.  pi.  (med.) 
tratirhie$  ;  tpretnteg,  (.  pi. 

TOR.NABO.NA  [-bô-n»)  (».)  ».  f.  (bol.) 
nonM  daiod&alcuiii  icritiori  allapianu 
d«l  tatitcco,  plant»  d*  tabac;  meo- 
ttant .  f    V  Tabacco 

Il      ■  '>  [-gub-iio]  (a.)  s.  m. 

€»>"  ornare  il  gusLo  0  la  vu- 

jUii  •.c.hoti  appélii*anlt,f. 

—,  iipptlLl,  lu.  — .  (fig  ,'  plaiiir,  m. 

TOKNAIO  [-nà-io],  pi.    -NAJ  (a.)  «. 

in.  tiiurueur    m.    V.  TORNIAIO. 

T<  >  [-lét-to]  ».  m.  four  di 

lit  :  il,  m. 

Toi.  .A... o[-mén-tolf.  m.  retour, 

m.;  rertnu»,  f. 

TORNAMI  [-nà-miUa.  ▼.)  persona  e 
pronome,  mi  tornai  (Petr.),  je  rtlour- 
nai  :  ji  m*  rilournat. 

TORNANTE  [-nàn-le]ad.  m.  ì.qui  re- 
tourne ;  qui  rivieni. 

TOR.NAKK  [-tià-re]  ▼.  n.  cbesico.sii- 
kuisce  col  sec'indo,  terzo  e  sesto  cuso,  o 
Culle  proposizioni  di  ,  A  e  da,  ritornare, 
far  ritorno,  retourner;  revenir. 

Tornate  a  riveder  lì  vostri  lìti  (Dani. 
Par.).  — .riscontrarsi,  se  rencontrer. 

— ,  ridurli ,  te  réduire  ;  le  retoudre. 

Tornarsi ,  te  changer  ;  te  Irantfor- 
mtr.  — ,  rivolger; i .  te  tourner  :  te  re- 
tourner. —  ,  ripigliare,  reprendre;  re- 
commencer. 

Ma  tornando  a  ciò  che  cominciato 
avea(Bocc  ).  —,  redevenir;  être  de  nou- 
veau. —  ,  risultare,  réiuUer.  —,  riusci- 
rà .  devenir  ;  arriver;  eckoir. 

Tornandole  comodo  (Car.  Lett.).  — , 
rifletter.'ii.  i«  réflécMr;  être  réfUchi,  ie 
par  un  miroir. 

Cosi  come  color  torna  per  vetro 

Lo  qual  direiro  a  sé  piombo  nasconde 
(Dant.  Par.).  —,  restare,  ritler:  tub- 
venir;  demeurer  ;  être.  — .parlandosi 
di  misure,  te  rencontrer  jutte ;  te  rap- 
porter; tire  d'accord.  — ,  di  conti,  itre 
jutte:  ne  fiat  y  arair  d'erreur. 

Che  torna  appunto  conforme  al  conto 
nostro  (Borgh.  Fait.). 

—,  cangiare,  changer. 

...  E  cangiò  il  pianto  in  riso  (Arìost. 
Fur.).  —,  T.  a.  rsJuirf;  remettre  ;  rita- 
b{ir .Tornare  alla  momoria,  nella  menie, 
e  simili .  te  touvenir  :  te  rappeler;  rap- 
peler ;  faire  nttourenir. 

I.p   :    '■  ' '  Ifo   trorate  ,  ec. 

ni''  -  .  tornaui  una  no- 

velli, rare  all'albergo, 

dernew-r :  i'  l'^/'r 

In  sul  vespro  la  mandò  all'albergo 
dove  Andrffinìo  tornava  iBorc). 

Tornare  sopra  alcuno,  in  capo  ad  al- 
cuno, retomber  tur  q.  u.  Tornare  con- 
to, «rour#r  jon  compM  d  ;  tire  utile, 
avantageux  Tornar  bene,  «  assoluia- 
Diente  tornare,  itre  au  gré  ;  faire  p/ai- 
*t>; ancora,  rapporto  a  vestimento,  tire 
bien  fait.  Tornare  in  sé,  rjcenir  à  toi; 
reprindri  ut  etpritt. 
Vn'icht-  &  nip  torno, trovo  il  petto  molle 
I>-  Petr.). 

1  Tvcllo ,  al  quia,  rtcou- 

vret  .  -.„^v  ..£  la  raiion.  Tornar*  in 
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grazia  d' alcuno ,  m  réconcilier  ;  §»  r«- 
palrter:  renouer  amitié.  Tornare  alle 
medesime,  r«(oum«r  de  nouveau  à  mat 
faire.  Tornare  a  mano,  «rnir  bien; 
être  a  ta  portée 

Tornare  avanti ,  revenir  à  l'eipril. 

Tornami  avanti  s' alcun  dolce  mai 

Ebbe  'I  cor  tristo  (Petr.).  —  a  gran- 
(fuopo,  <ourn«r  à  f/rand  avantage. 

A  grand' uopo  gli  fla  d'essor  prudente 
(Ariost.  fur.).  —,  ricadere,  «c/»oir. 

La  ducliea  d'Albania  ch'ai  re  torna- 
va ...  f  Ariost.  Fur.) 

—  alcuna  cosa,  annuler  q.  eh. 

— ,  ripullulare,  poujf«r  de  nouveau. 

Che  come  suol  tornar  dalla  i  adice 

Arbor  che  trtmchi  e  quattro  volte  e 
•ei  ...  (Ariost.  Fur.) 

Tornare  al  proposito,  revenir  au  fait, 
à  la  qxàeition.  Tornar  colle  trombe  nel 
sacLVj .  t'en  reverùr  tant  avoir  réuut. 

Tornare  indietro, rrrenir  sur  tei  pai; 
reculer.  Tornar  passo,  reculer  d'un 
pat  :  t'arréter. 

Va  indietro  tu  ;  vavvi  pur  tu:  ne  passo 

Però  tornando  ...  (Ariost.  Fur.) 

TORNARKOSTO  [-rò-»lo]  (a.)  s.  m. 
/oum«-6roc/i«,  m.  F,  Girarhosto. 

TORNASOLE  (-só-le]  s  m.  tournetol, 
m.;  corona  tolit ,  Î.  —,  certa  tintura, 
(ourTi;jo/,  m. 

TORNATA  [-nà-U]  a.  f.  r«/our,  m. 
V.  Ritorno. 

Statti  pianamente  inaino  alla  mia  t(>r- 
nau  (Bocc).  Tornata  di  casa ,  entretien 
(in.),  dépen*e[{.).  frait{m.  pl.)Ìu  lo- 
gement et  de  la  nourriture.  — ,  l'ultima 
strofe,  o  l'apostrofe  alla  canzone,  der- 
nière tlrophe  d'une  chanion  ,  f. 

TORNATA  I-nà-u]  (a.) s  f.  adunanza 
d'accademie,  di  magistrati,  di  compa- 
gnie, e  simili ,  liane»,  '.. 

La  seguente  tornata  Quinto  Aterio ,  e 
Ottavio  Frontone,  ec.  mollo  dissero  del 
disonesto  spendere  della  città  (Dav. 
Tac.  Ann.). 

TORNATO.  -TA  [-nà-to]  p.  ad.  da 
TORXARR,  r«<oum«,  i».  V.  Tornarb. 

—  ,  ridotto,  derenu,ue.—,converti,ie. 
— ,  cangiato,  changé,' ée. 

0  Romagnoli  tornati  in  bastardi  ! 
(Dani  Par.)  V.  il  verbo. 

Rare  il  ben  tornato,  féler  la  bien- 
venue ;  féliciter  q.  u.  tur  ton  heureux 
retour.  Tu  s'i  il  ben  tornalo, o  simili, 
toyez  le  bimfenu. 

TORNATURA  [-toîi-ra]  (a.)  s.  f.  (agr.) 
d«nomi«ia(ion  d'un  eipare  de  terrain 
dettine  à  la  culture;  terre  tn  repoi ,  T 

TORNAVIRA  (-vi-ra]  (a.)  s.  m.  (mar.) 
cavo  piano  le  cul«esiremìtà  sono  im- 
piombate insieme,  il  quale  avvolto  al- 
l'argano scorre  in  coverta  lungo  i  due 
lati  del  vascfllo,  e  serve  a  salpar  l'an- 
cora, ec   tournevire,  f. 

TORNEA  [-nè-a]  (a.)  ».  f.  tournoi,  m. 

K.TORÎIIO. 

T0RNEAMENTOf-mén.lol».m.  (filol.) 
tournoi,  m.  V.  Tor!<iaiif.<«to. 

Combatteano  a  riprese  a  modo  di  tor- 
neamenlo  (G.  Vili.). 

— ,  circonférence.  T.;  tour,  m. 

TORNEARE  î-à-re)  v.  n.  far  tornei, 
jouter.  —,  muoversi  in  giro,  tournoyer. 

I.i  santi  cerchi  mostrar  nuova  gioia 

Nel  torneare  e  nella  mira  nota  (Dani 
Par.). 

-,  circondare,  ccindrf  ;  environner; 
entourer:  border:  retterrer;  enclore. 

TORNEATO  (  -à-to  )  (a.)  p  ad.  da 
Torneare  ,  jouté.  — ,  tournoya.  — . 
eeivt,  rrinir  :  e^ivironné.  ée. 

TORNKATORE  [-tó-re]  (a.)  ».  m.  fa- 
ciior  di  tornei,  jouttur,  m. 

TORNEOGIARE  [-dgià-iel  (a.)  v.  n. 
lavorare  a  mrnio.  tourner. 

— ,  far  Ionie; .  jouter. 

TORNEGGIATO,  -TA  [-dgii-to]  (a.) 
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p.  ad.  da  ToRmcciARB,  toumi,  é*.  -, 

fatto  tornei.  )ou/?. 

T(ir-.;  '  ■  ■  .  ■"•  \)  fesue 
spei' 

Nr  '■'■.). 

T('  1.) 

mon.  .1- 

di  in  KiaiiL.ia,  ui  lucmu  suldo  lu  Napoli, 
toumoû,  m. 

TURNESELLO  [-»M-lol  (a.)  ».  m. 
(numrool.)  dim.  di  ToR.'<cst,  moneta, 
petit  tournott,  m. 

TORNIAIO  [-nià-io],pl.  — AJ  (•)  ». 
m.  tourneur,  m.  V.  ToR^ilORB. 

TORNIAMF.NTO  t-men-to]  ».  m.  tour- 
noi, m.  — .  ■  ■  •  '  —  riio,«w;#int«,f.; 
cirruil .ni  :  «,  f 

TOKNIAl;;  .    a    lavorare  à 

tornio,  tourner  \  .  l  or.MAR».  —,  faire 
lei  contours  d'une  ^'jure.  — ,  far  tornei, 
;out«r. 

TORNlARE[-à-re)(a.)  v.  a.  affereai 
d'I.NTORMiARE  (V.  — ),  «ntourrr. 

TORNIATO,  —TA  [-o»k-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  ToRNiARE,  lavorato  a  tornio,  tour- 
ne, ée.  —,  fait  lei  contours  d'une  figu- 
re. —  ,  jouté. 

TORMATO.  -TA  (-nià-tol  (a.)  p.  ad. 
da  ToRNiARE  0  I.NTUR!«iARE,  «nlour*,  éê. 

TORNIF.LLO  (-nièl-lo)  ».  m.  (filol.) 
torneo,  tournoi,  m.  V.  Torneo. 

TORNIERO  [-niè-ro]  ».  m.  torniaio, 
tourneur,  m.  F.  Tornitore 

TORNIO  [tór-ni-ol,  pi.  — NJ,  ».  m.  (art. 
e  mest.)  ordigno  di  tornitore,  tour  de 
tourneur,  m. 

Le  loro  orecchie  che  forate  a  tornii 

Son...  (Franc.  Sacch.  fìim)  A  tornio, 
av.  fait  au  tour.  Cervello  fatto  a  tornio 
(flg.),  homme  extravagant,  léger,  m. 

TORNIRE  [-ni -re]  v.  a.  irr.  lavorare  .i 
tornii,  tourner.  — ,  fig.)  faire. 

Complimenti  tornir  (Buon.  Fier.'^ 

—  ,  tourner  tout  autour.  —  Pr.  - 
tornisco,  iscî,  isce,  iscono,  je  tourne , 
tu  tournee,  il,  elle  tourne,  ils,  etlet 
tournent.  —  Subi,  che  tornisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  tourne,  etc. 

TORNITO',  —TA  [-nl-to]  p.  ad.  da 
Tornire, tourne, e>.  —,  {Og.)  fait, -faite. 

Ben  tornito,  dicesi  di  complìmeato, 
6ien  tourné. 

TORNITORE  f-l^-re]  (a.)  8.  m.  mae- 
stro di  tornio,  tourneur,  m. 

TORNO  (tór-no]  s.  m.  tour  de  tour- 
neur, m.  F.  Tornio. 

L'infelice  s'aggira  come  un  torno 
(Ariost.  Fur  ). 

— ,  per  giro,  tour,  m.;  révolution,  f. 
— ,  strettoio,  prettoir.  m.:  presse,  f.  —, 
strumento  da  caricar  balestre,  e  simili, 
marffnet  d'ar6a/«fe.  m.  — ,  pressoi 
tintori,  tour,  rouel  de  teintuner,  m. 

TORNO  ftór-no]  fa  )  s.  m.  afferesi  di 
Ritorno  (Br.  Tei),  retour,  m 

TORNO,— NA  (tór-no]  (a.)  ad.  fantiq.) 
per  ritornato,  de  retour:  revenu,  uè. 

TORNO  [tór-no]  av.  afferesi  d'  Intor- 
no (  V.  — ),  circa,  enciroT»  ;  autour;  à 
peu  prit  Torno  torno,  ctrcu/airement  ; 
tout  autour. 

TORO  'tò-ro]  8.  m.  (lool  )  il  maschio 
delle  bestie  varcine,  taureau,  m. 

Oual  è  quel  toro  che  si  slaccia  in  quella 

Ch'ha  ricevuto  già  1  colpo  mortale 
(Dant.  luf).  —,  (astr.)uno  de*  dodici 
sepni  del  zodìaco  ,  Taureau ,  m.  — , 
(anhi.)  astragalo,  gro.s.<io  anello  detto 
bastone, boutlin.m.  'Toro Farnese. b. a.  >, 
gruppo  di  parecchie  figure  in  un  sol 
pezzo  di  marmo ,  taureau  Farnese,  va. 

Toro  di  Mitra,  cioè  Mitra  appoggiato 
sopra  le  corna  del  toro,  immergendogli 
un  pugnale  nella  gola,  ciò  i-he  intiicafa 
terra  ferita  dai  raggi  del  sole,  soleil,  m. 

TORO  Ao-ro]  (a  )  s.  m  (lat.  thorw) 
letto.  Ut  nuptial,  m.  ;  couche  nuptiale,  f. 


TOR 

Kro  geniale,  /i<  nuptial,  m.  I 

^KUNK  t-ro-ne]  (•.)  ».  OL  (mar.) 

^A  [-ro-so]  ad^«iMMCii- 

Uv.  'ILICOLOSU.  NUlBOtUTO. 

1  -pè-di-uej  ».  f.  iiool.) 

pe-  I. 

—  ,  1 .  ;      -,    zia,  partut,  f. 
<a|rJÉÉH|y^  torpedine  addormeoti 

(  ^H^^HBl  TOKPURE. 

TQi^Bffl^[ië>i-tel  ad    m.  f.  (voce 

lat  '^ftMIMC,  «iu«,- (M- 

j/i,  11.  f. 

1' ,       ,       .  Ì  ».  D.  (lat. /or}<«- 

re)  uuu  s'usa  cil' aU' iiifinitivu  e  uelle 

YOd  TOftPO  ,  TOKPB  ,  TORPA  ,  TOKrUITS, 

ruUr,  demeurer  engourdi,  ie. 

Di  che  pensando  an'or  m'agghiaccio 
e torpo  (Peir.).  — ,  inlanguidire.i'wo- 
noutr.  —,  perdere  il  vigore,  s'amollir. 

Né  soffrir  eh*  egli  torpa  in  vii  riposo 
(Tm«.  Gtr^—.r/i^ìlir. 

Saprà  la        ■  (né  lorpe  al  ferro 

o langue 

TORPE^'  .  n-te)  (a.)  ad.  m. 

f.  lâche,  ni    f    V.  Tor.PE.vrK. 

TORPIDEZZA  (-de-Uaj  -a.)  s.  f.  <or- 
p«itr,  f.;  engourdittement,  m. 

TORPIDO,  — DA  (tòr-pi-do]  (a.)  ad. 
engourdi,  te.  —,  (tig.)  lourd,  lourde; 
lent,  lente;  partiseux,  «tue. 

TORPIGLIA  f-pil-lia]  s.  r.  (tool.) 
peace,  torpille,  f. 

TORPORE  (-^»6-rc)  s.  m.  impedimen- 
to di  m"to,  intormeoiiOienU-i  degli  or- 
gani »!>ettanii  ai  sensi,  ed  è  locale  o  ge- 
nera' •  --  '  f  ;  engourdiitement , 
m  urdità,  pigrizia,  parct- 

te,  .  lenteur,  i.  —,  (sìmil.) 

■lupiJiM  .  grjsiiéreté:  ignorance,  t. 

Non  fu  posaente  a  nvocarli  in  seno 

Da  si  nero  lorpor  l'alma  prostrata 
(Buon.  Fier.). 

TORUUE  |tor-i'oue]  (a.)  B.  f.  (antiq.) 
collier,  va.  ^.  Cui.LA.-<A. 

Dove    Manlio  '■.'quistò   la 

torque  dell'ora  i   Par.). 

TiiKkxi.CHIw  ■:.  -m. Vieille 

(Ou-  -  en  rutne.  i. 

I  I  suoi  talacimanni 

;.  da  certi  torraccbiooi 

(C 

1  rit-tchial  a.  f.  pegg.  di 

TO'  •     -  '-    •■  iélabrte ,  f. 

T  s  m.pegg. 

di    1  \  ORRACCIA. 

Non  >■  SI  ;in..  il  lorraoiiu  a  Cremona... 
(Diliam.) 

TOnn.MOI.O  '-\h-\r,]  (i.\%.  m.  (lool.) 

pio  '  >       ,. 


(!■ 

ne 
bw 

I 
di  I 

1' 
lo..- 


CCIii- 

.ibiu  kuUt:  Uirri, 

i]  (a  )  a.  f.  pegg. 
■^  délabrée,  f. 
a.)  t.m.  vilaine 

it  cader  torraxti  e  pini 


i»«r\nr  l'i-relam  edificio  eminente, 
per  l'<  pia  quadrangolare,  lour,  f.;  Won- 
jon.  »Ti 

V  ;«  d'ana  torre  al  daa- 

*(•■  ). 

■    tuhlimitt,  f. 


de 

|t»t. 

di 

1 

irr.  aiDC.  di  To- 

,  —È»,  prcndr*. 

TOR 

Io  noi  torrei,  se  io  noi  vedesti  prima 
netto  (Bocc.).  — .  enlntr,  arracher, 

Cea  queata  seccaggine  torrò  via 
(Booe.).  — ,  rubare,  usurpare,  rapire, 
voler  ;  rarir. 

Non  mi  Tenir  a  lor  quello  che...  ren- 
dernon  mi  potresti (Bocc.).  — , sottrarre, 
eouitraire. 

Che  uo  nome  non  si  può  torre  ad 
Aterno 

Senta  lottar  col  vorator  degli  anni 
(  SalT.  Kos.  ).  — ,  troncare ,  recidere  , 
trancher;  tetra  ■■  ner. 

Gli  poieu  il  ut-i^'  vulpo  il  braccio  torre 
(Ariost.  Fur.).  — ,  privare,  pri««r.  — , 
negare,  nier.  -  ,  esirarre,  taArairt;  ti- 
rer. 

Altri  attende  alle  trombe  e  a  tor  di  nave 

L'acque  importune  ...  (Ariosi.  Fur.) 

Torre  moglie,  $e  marier.  Torre  quat- 
tro bocconi ,  manger  à  la  hâte.  Torre 
l'occhio  alcuna  cosa,  aperrecoir  q.  eh. 

—  acredenia,  prendre  a  crédit.  —  a 
interesse,  prenare  à  intérêt  tur  hypo- 
thèque. —  a  pigione,  a  tìito,  a  nolo, 
louer.  —  a  pruuva,  prendre  à  itieai. 

—  in  pace  alcuna  cosa.  (uppor(er  «n 
]>aix  q.  eh.  —  l'  assunto  di  lare  chec- 
chessia, $e  charger  de.  —  via,  détruire. 

Ma  fu'  io  sol  colà  dove  sofferto 

Fu  per  ciascun  di  torre  via  Fiorenza 
TDanl.  Inf).  Tor  tempo,  pren^irc  du 
tempi.  Torsi,  contentarsi,  m  contenter 

Che  mi  torrei  dormire...  (Dant.  Rtm.) 
Torsi  d' addosso,  davanti ,  dinanzi  alcu- 
no ,  «e  débarrauer  de  q.  u. 

Cercando  io  pur  di  lorlomi  davanti 
(Ariost.  Fur.).  Torsi  dalla  vista  di  alcu- 
no ,  disparaitre  de  se*  yeux.  Torsi  giù 
da  checchessia,  te  détitler.  —  Pre.<<. 
tolgo ,  totili .  toglie .  togliamo ,  togliete , 
tolgono,  j'óle,  tu  ótes,  il,  elle  óte,  nous 
ótont,  lout  ólez,  ils, elles  aient.  —  imp. 
loglieva.ec.  j  d(au,(/c.  —  Prêt,  tolsi,  to- 
gliesti, tolse,  tolser>',  j'o'fii,  tu  ótns,  il, 
elle  ifla,  Ut,  elles  òtérent.  --  Subi,  ehb 
tolga,  ec  quii,  qu'elle  àie,  etc. 

Part,  tolto  (  V.  —). 

TORREFARE  [-fà-re]  (a.)  va.  irr.  e  del- 
l' oso,  coni,  come  Fare, Facerr (V.—), 
torréfier;  chauffer:  héler. — Près,  torre- 
faccio, fai.  fa,facoiarao,ranno,/ee/iau/7ir. 
tu  chauffes,  il,  elle  chauffe. nou*  chauf- 
fons .  iù ,  elles  chauffent.  —  Imp.  tor- 
refaceva, ec.  ]t  chauffais ,  etc.  —  Prêt, 
torrefeci,  ec.)«  <?/iau/fat,  etc.  —  Subi, 
che  torrefaccia,  ec.  qu'il,  qu'elle  chauf- 
fe ,  etc.  —  Part,  torrefatto  {  V.  — ). 

TORREFATTO,-  TA  (-fàt-toKa.)  p.  ad. 
da  Torrefare,  torréfU;  chauffé,  ee.  —, 
hàlé.ét. 

TORREFAZIONE  (-dsió-ne]  (a.)  8,  f. 
(farm  ;  torre  faction. t. 

TORRECCIANTE  [dgiàn-U]  ad.  m.  f. 
cui  s'élèwe  comme  uue  tour. 

I,' impeto  è  tanto  onde  quei  «anno  e 
questi 

Co' legni  torreggiami  ad  incontrarsi... 
(Tana.  Ger.) 

TORREGGIARE  f-dgik-re]  v.  n.  ('«- 
teter  comme  une  tour  ;  dominer. 

E  torremi^iando  verso  la    marina... 
(Car.    F- 
eure;  .i 

Vlhl 
Roma    lir 

grande 

AI  m'irdii 


TOR 


nS9 


'^i;.)  être  euperieur, 

»'^  molto 

'  '    pib  bella  « 

M  na  del  mondo 
iigi-re  di  torri,  en- 


■I     IH.U.I 


i  rcooda 


TORRELLA  [-rèi-la]  (a.)  a.  t.  dim.  di 
Torre,  petite  tour;  tourelle,  t. 

TORRENTACCIO  [Ul-tchio]  a.  m. 
pegg.  di  TORREMTC,  0ro«  (orrml,  m. 

TORRENTE  [-rèn-ie]  s.  m.  (orrtnl; 
rourant  d'eau  rapide,  m. 

Quasi  torrente  ch'alta  vena  preme 
(DauU  Par.). 

— ,  (simil.)  dello  de'  marosi  di  mare 
leupestoso,  torrent;  courant,  m. 

Ed  è  con  lui  SI  rapido  il  torrent 

Dell'agliaio  mar  V Ariost.  Fur.).      , 

—,  detto  di  sangue,  lorrent,  nw   ^  .i 

Io  che  sparsi  di  sangue  ampie  to*^- 
rente(Tas8.  (Ter.) 

—,  (fig.)  court  de  la  vie  humaine,  m. 

O  felice  colui  che  trova  il  guado 

Di  quotilo  alpestre  e  rapido  torrent* 
(Petr.),...  de  notre  vie.  —,  ad.  m.  (., 
all'  usu  latino,  rapide,  m.  f.  ;  impétutmff, 
ueuse.  ....  . 

D'altra  parte  ove  rapido  e  torrenWK.  , 

Avea  il  fiume  travolti  arbori  e  sassi 
(Car.  En.).  —,  (eccl.)  nella  saira  Scrit- 
tura s'intende  per  Nilo  ed  Eufrate,  là. 
Sii  :  l'Euphrate,  va.  —,  abondance,  f. 
Un  torrenu-  di  delizie ,  un  torrente  di. 
Zolfo.  —,  è  simbolo  talvolta  di  sciagura, 
d'afflizione,  di  persecuzione,  chagrirt, 
□1  ;  persécutiou,  f.  Torrente  del  mezzo- 
giorno, chiamato  il  torrente  di  Cedron 
che  scorre  a  roeuogiorno  di  Gerusa- 
lemme, (orr»i(  du  midi,  m.  Resistere, 
opporsi  al  torrente  (fig.),  rétitter;  t'op- 
porr au  torrent.  Seguire  il  torrente, 
tuitre  le  torrent. 

TORRENTEIXO  [-tèl-lo]  a.  m.  dim. 
di  Torrente,  petit  torrent,  m. 

TORRETTA  (-rél-U]  s.  f.  dim.  d= 
Torre,  tourelle;  toumelle,  t.;  petit 
clocher,  m.;  petite  tour,  f. 

TORRlAltE  [-à-rej  v.  a.  fortifier, 
/larguer  de  tours. 

Gittar  le  fondamenta 

Di  Tebe  dalle  sette  porte;  e  quella 

Tornare  ...  (Salvìn.OdiM.) 

TORRIATO,  —TA  [-4-lo)(8.)  p.  ad.  da 
Torri  ARE,  fortifié,  flanqué,  ée  de  tours. 

TORRIBOLO  [-ri-bo-lo]  (a.)  s.  m.  en- 
centoir,  m.  K.Turiboix). 

TORRICCIUOLA  [-tchiouò-laXa.)  a.  L 
dim.  di  ToaRB ,  petite  tour;  loureiie,  f. 

rORRICELLA  [-tchèl-la]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Torre,  peti'e  tour,  (. 

TORRlCEI.I.ACCIA[-ichel-làt-tcfaia]a. 
f.  pegg.  di  Torre, petite, mauvaieetou- 
relU,  f. 

TORRICELLATO,  -TA  [-tcheWà-toJ 
ad.  9UI  a  de  petite*  tour*. 

— ,  (t.  del  blaa.)  donjonné. 

TORRIDO ,  —DA  [tór-ri-do]  ad.  arre- 
stilo dal  troppo  caldo,  hdle,  ee  ;  brU- 
tant,  ante;  roti,  te;  brûlé,  e*;  tee, 
teche;  aride,  m.  f.  Iona  torrida,  o  la 
parte  del'a  terra  o  del  cielo  che  su  fra 
i  due  tropici  dove  il  sole  piomba  sopra 
latesu  degli  aliitanti  due  volte  all'anno, 
ione  torride,  t. 

TORRIERE(-riè-re]  a.  m.  ^ut  garde 
une  tour  ;  gardien  d'une  tour,  m. 

TORRICIANO  (-dgià-no)s.  m.  «etiti- 
nelle  «f. /,  caritè  (m.)  dune  lour. 

TORIUUiNARE  [-nà-re)  (a.)  T.a,(mil.} 
garnir  de  toure. 

TORRIONATO.  —TA  (-nà-tol  (a.)  p. 
ad.  daToRRioMARE,  gami.itie  lettere. 

TO&niONCELLO  [  -tchèl-lo  )  a.  m. 
dim.  di  Torrione  (mil.},  p«lit<  tour 
de  forteresse,  f. 

Avendo  per  tutto ca»<'i  rio»- 

celli  pieni  d'aruglieria  ' 

TORRIONCUiO  (-Uhi  •  .«. 

(mil  )  dim.  di  ToRRiOMR.  cetile  tamf 
de  forteresse,  f. 

TiuiiiiiiNF.  (-ó-nel  s.  DI.  (mil.)  dia. 
inur  de  forlerttte,  (. 
.'  «ori  fatte  con  ragiose,    .^ 

.....  .....u  il  baluardo  o\  lorriOM 
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(Boro.  Ori).  —,  («ioiil.)  detto  d'un  ^- 
gaot*,  colo*$t;  giant,  m. 

...  B  daniiol*  T'andai» 

Verso  quel  lorriuii  (L.  Lipp.  Malm.). 

TURRITO,  -TA  (rl-loU»  )».!.  yor- 
dé,  ti  par  dtt  lourt.  —,  *nv\ronué , 
tt  d*  tour*. 

TORRONK  [-rò-ne]  •.  m.  coufeitone 
di  niandurle  e  •vallane  tritate,  messe 
io  cottura  nel  mele,  nougat,  m. 

T0RRONBl-ró-ne)(a.)s.  ni.  (archi.) 
accr.  di  TORRt,  granii*  tour,  f. 

TORRUCClACi;iA  (-roui-U-hiàt-lchia) 
s.  r.  pegg.  di  TORaucciA  petite,  mau- 
vaiee  tour,  1. 

TORSA  ftór-sa]  (•.)•.  f.  (mi!.)  eoe  à 
fourrage  a'un  cavalter,  m.  — ,  tac  d 
butin,  iD. 

TORSACXIO  [-sàt-tchio]  s.  m.  pegg. 
di  ToHso,  tnauvan  trognon,  m. 

TORSELLO  (-bèl-loj  s.  m.  ballot,  m.; 
petite  balU;  (.  — ,  (simil.)  pelote  pour 
lee  atguiltei  et  let  epingtet,  l.  —  ,  co- 
nio, u  punzone  con  chu  s'irapruntan  le 
monete,  coin  ;  poinçon,  m.  — ,  (min.) 
etpice  de  pierre,  f.  Y.  Pila. 

rOKSIONK  (-o-iicjs.  f.  tranchée;  co- 
lique; douleur  d'inieittns,  t. 

—,  {aiiiiq.)«x<or«ioM,t".  K.Estors'.one. 

TOKSO  [lór-so)  s  m.  (bot.)  «roofion 
de  chou ,  de  laitue,  etc. ,  m.  — ,  ciò  eoe 
rimane  della  frutta,  trognon  de  fruit,  m. 

Era  un  torso  di  pera  diventato  (Bern. 
Rim.). 

—  ,(b.  a.)  per  istatua  cui  manchino 
capo,  braccia,  gambe,  (or5«,  m. 

Oh  quanti   torsi  e   quante  gambe... 

ÌBuon.  fi*r.)  —,  la  parie  delPuuniu 
al  collo  alla  cintura,  (roric,  (or«<,  ni. 

Un  occhio  ave»  nel  petto  a  mezzo  il 
torso  (L.  Pule.  Morg.). 

TORSOl.ATA  i-liip(«]  (a.)  8.  r.  coup  de 
trognon,  m. 

TOIiSULINO  (-li-noj  (a.)  s.  m.  dira,  di 
Torsolo,  petit  trognon,  m. 

TORSOLO  [tòr-so-lo]  (a.)8.  m.  (bot.) 
trognon,  m.  V.  Torso. 

— ,  (  b.  a  )  busto,  petit  torte,  m. 

TORTA  ll6r-ial(a.)  8.  f.  torcimento, 
tortion;  obliquiti  ;  courbure,  f.  ;  6tai«, 
m.  —,  strada  non  dritta,  chemin  de 
biais,  m. 

TORTA  [tór-tal  8.  f.  vivanda  compo- 
Bla  di  varie  cose  battute  e  mescolate  in- 
sieme, (our(«,  f. 

Pur  le  vivande,  e  fra  le  altre  una  torta 

Fumano...  (Bern.  Or'.) 

Mangiar  la  torta  in  capo  d' alcuno,  <(re 
plut  grand  qu'un  autre;  (hg.)  avoir 
plut  de  talent  qu'un  autre.  (Prov.)  So 
que!  che  dico  quando  dico  torta ,  je  tait 
tout.  Aver  sicura  la  torta  in  mano ,  être 
•tir  de  ton  fait.  —,  (arche.)  il  libum 
de* Romani,  cibo  fatto  di  farro,  cacio, 
mèle  ed  olio,  (outte,  f. 

TORTAMENTE  (-mén-te]  av.  oblique- 
ment ;  de  tracert  :  en  biaitant. 

—  ,  (meuf.)  à  contre-ten*. 
TOKTEGGIARK  (-dgià-rej  (a.)  v.  a. 

^oirt  tort  àq.u.—,  surfaire.  — ,  me- 
f>Tt  ter. 

TORTEGGIATO,  -TA  [-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Tortbcgiare,  fait  tort  àq.  u. 
— ,  surfait,  aile.  — .  mépriié,ie. 

TORTEI.LA  (-tèl-la)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Torta,  p<li(«  tourte,  f. 

TORTELLAIO  (-là-io],  pi.  — AJ  (a.) 
a.  m.  vendeur  de  tartelettet,  de  gâ- 
teaux .  m . 

TORTELLETTA  [-lét-U]  a.  f.  dim.  di 
Torta,  petite  tourte,  f. 

TOKTELI.ETTO  ( -let-to  ]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  TuKTELLO,  (ourtfau,  m.;  petite 
tourte  :  tartelette ,  f. 

TORTELl.INA  [-li-na)  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Torta,  petite  tourte,  f.;  towr(«au,  m. 

TORTELLO  [-tèl-lo]  S.  m.  pelile 
<«iir(«,-  tartelette,  f. 


TOR 

E  credo  nella  toru  e  nel  tortello  (L. 
Pule.  Morg.).— , (bol.  )  ellébore  noir, m 

TORTEVOLMENTE  (  -meu-te]  av.  à 
tort  ;  injustement  ;  eans  raiton. 

TORTEZZA  [-té-lsa1  s.  f.  astratto  di 
ToHTU,  o6li7ui<«  ;  courbure,  f.;  6iau,  m. 

Per  la  U)rtezza  del  sopraddetto  signi- 
fero cerchio  del  zodiaco  (Guid.  G.).  — , 
(flg.)  obliquité  ;  fautte  direction,  f. 

TORTICCHIARE  {-kià-rej  (a.)  t.  n. 
marcher  lortueutement. 

TORTICCHlATO[-kià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  ToRTiccHiAHK,  marcA«,  etc. 

TORTIGLIONE  (-til-lió-ne)  s.  m.  par- 
tie (ortue  dei  arbree,  f. 

A  tortiglione,  av.  tortueutemetit. 

TORTIGLIOSO,— SA  L-til-lió-so]  ad. 
tortueux,  ueuee. 

TORTILE  [-tl-le]  (a.)  ad.  m,  t.  (boi.) 
contorto,  enlor<i</e,  ee. 

TORTINO  [-ti-no)  8.  m.  dim.  di  Torta, 
petite  (ourfe,  f. 

Cicalato  che  avete...  ed  ordinatogli 
la  vostra  cenetta  solenne,  non  senza  il 
tortino  (Car.  Leti.). 

TORTIRE  (-ti-i-e)  v.  n.  irr.  torcere, 
plier;  biaiter.  — ,  per  deviare,  l'ecar- 
ter  de  ton  chemin.  —  Pre».  tortisco , 
■sci ,  iscc,  isconn  ,  je  biaite ,  tu  biaitet, 
il ,  elle  blatte,  ili,  ellet  biaisent. 

Subi,  che  tortisca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
biaite,  etc.  V.  Deviare. 

Part,  tonilo  (K.  —  ). 

TORTISSIMO,  —MA  f-tls-si-mo]  ad. 
sup.  di  Torto  ,  trèt-tortu ,  uè.  —  , 
(metaf.)  irit-injutte  ;  trèt-inique,  m.  f. 

TORTITO.  -ta  (-ti-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Tortire,  plié,  ee;  biaite. — ,  écarté,  ee. 

TORTlTliDiNEJ[-ioU-di-nel  s.  f.  tor- 
tuoiite  ;  obliouité ,  f.  ;  franere ,  m. 

—  ,  (metar. )  ingiustizia,  malvagità, 
injustice  ;  méchanceté  ;  malignité,  f. 

TORTIZZA  [-t'-tsa]  (a.)  s.  f.  (mar.) 
fune  attaccala  all'  albero  maestro  come 
le  costiere,  ma  è  piìi  grossa,  gros  ca- 
ble, m. 

TORTO  (tòr-U)]  8.  m.  ingiustizia,  fort, 
m.:  tn;u«ttce,  f  ;  affront,  m.;  insulte,  f. 

Ove  piangiamo  il  iiostro  e  l'alirui 
torto  (Petr.). 

— ,  per  ingiusta  pretensione,  contra- 
rio di  ragione ,  le  tort  ;  le  contraire  de 
la  raison,  m. 

Che  cosi  avviene  a  chi  s' appiglia  al 
torto  (Ariosi.  Fur.). 

Avere  il  torto,  acoir  le  tort. 

E  perchè  molti  fecero  quistione  chi 
avesse  il  torlo  ..  (G.  Vili.) 

Non  aver  lutti  i  torti ,  avoir  quelque 
raison.  Dare  torlo  o  il  torto,  donner 
tort;  condamner;  se  prononcer  con- 
tre. Far  torlo .  offeristi  ;  porter  préju- 
dice :  faire  tort. 

Torto  mi  fece  il  velo...  (Petr.) 

TORTO,  —TA  [  tòr-io  )  p.  ad.  da  Tor- 
cere, piegalo,  ptie.'  courbé,  te;  tors, 
torte  ;  cintré  ;  voûté,  ee. 

V  vidi  un'  ampia  fossa  in  arco  torta 
(Dani.  Inf.).  —,  ad.  tortueux,  ueuse. 

—,  (metaf.)  detto  di  persona,  e  di 
cosa,  injuste;  déraisonnable,  m.  f. ; 
déréglé,  ee. 

Tanto  dolor  le  fe'  la  mente  torta 
(Dani.  Inf.). 

—,  agg.  di  persona,  contrefait,  aite. 
—  ,  agg.  d'occhio,  de  travers;  louche, 
m.  f.  Collo  torto,  bigot,  bigote.  Parola 
torta,  in;ure,  f. :  outrage;  affront,  m. 

— ,  per  tormentato,  tourmente,  e>; 
mis,  mite  à  la  torture.  V.  Tortamente. 

A  torto ,  av.  d  tort ,'  tnjuitement ,-  de- 
r  oiioiina  b  /em  ent . 

TOUTO  [tòr-io]  (a.)  av.  de  travers , 
injustement. 

Che  spesso  occhio  ben  san  fa  veder 
torlo  (Petr). 

Andare  o  star  torto,  alUr  eu  •*  lenir 
dans  l'injustice. 
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Se  dritto  o  torlo  va,  non  è  suo  mcrto 
(Dani.  Purg  ). 

Dar  tono ,  donner  tort.  Guardare 
torto,  garder  de  travers.  A  torio,  in- 
justement: tant  raiton.  A  gran  torto, 
tnj'unieueement.  A  drillo  o  a  torto,  aveo 
ou  tant  raiton. 

Per  torto,  obtt'çuemetit. 

TORTOLA  [tor-to-la]  (a  )  s.  f.  (lool.) 
(antiq.)  tourterelle,  f.  K.  Tortora. 

E  di  tortole  ho  preso  una  nidata 
(Amet.). 

TORTOLELLA  [-lèl-la,  «.)8.f.  (zool.) 
dini.  di  Tortola,  i>etite  tourterelle,  f. 

V.  TORTORELLA. 

TORTOLETTA  [-lét-Uiia.)8.  f.(xool.) 
dim.  di  Tortola, petite  tourterelle,  f- 

V.  TORTORKLLA. 

Elle  80D  le  torlolette  (Lor.  Med. 
Canz.). 

TORTOLINO  [-U-no]  (a.)  s.  m.  (zool.) 
il  maschio  della  torlorella,  tourtereaw; 
male  de  la  tourterelle,  m. 

Talvolta  il  tortolin  del  nidio  tratti 

Portava  a  consolar...  (Ciriff.  Calv.) 

TORTOMAGLIO  (-màl-lio]  (a.)  s.  m. 
(bol.)t«thyrnale,  m.  V.  TiTlMALO. 

TORTONA  [-tó-na]  (a.)  s.  cit.  d'Italia 
in  Piemonte,  Tortona. 

TORTONE  [-tó-ne]  s.  m.  accr.  di 
Torta,  grotte  tourte,  t. 

TORTORA  [  tór-to-ra  ]  s.  f.  (zool.) 
tourterelle,  f. 

TORTORE  [-l6-re]  8.  ro.  (fiiol.)  che 
dava  la  tortura,  bourreau,  m. 

TORTORE  [lór-io-re]  (a.)  8.  m.  (zool.) 
il  maschio  della  tortora,  tourtereau , 
m.;  tourterelle  male,  t. 

T0RT0itE,8.  f.  tourterelle,  f. 

TORTORELLA  [-rèl-la]  ».  f.  dim.  di 
Tortora  ,  petite  tourterelle,  t. 

TOKTOKELLO  [ -rèl-lo  J  (a.)  s.  m. 
(zool.)  il  lua.'tchio  della  torlorella,  tour- 
tereau, m.;  tourterelle  mâle,  l. 

TORTORETTA  [-rét-U]  (a.)  s.  f.  dira, 
di  Tortora,  petite  tourterelle ,  f. 

Tremale  il  cor  com'  una  tortoretta 
(Bern.  Ori). 

TORTORO  [  tór-to-ro ]  s.  m.  paglia,  o 
fieno  ritorto  insieme,  bouchon  de  paille, 
de  foin,  m.  Torto  ro  di  paglia  accesa, 
brandon  ;  titon  di  paille,  m. 

TORTORO  [tó-ro)  (a.)  s.  m.  grosso  e 
curio  bastone,  gourdin,  m. 

TORTOSA  [-lo-sal  (a.)  s.  città  della 
Siria,  e  di  Spagna,  Tortote. 

TORTOSO.— SA  [-tó-soj  ad  injutte, 
la.  f.  V.  iNGiiJSTo. 

Convenesi  eh'  io  dica 

Lo  tuo  fallir  d'ogni  torto  tortoso 
(Dani.  fiim.). 

TORTL'GLIO.  —GLIA  [-tobl-lioj  (a.) 
ad.  tortueux,  ueuse.  V.  Tortuoso. 

TORTUOSAMENTE  [-K»uo-sa-mén-te] 
av   tortueusement  ;  obliquement. 

TORTUOSITÀ  f-touo-si-lA],  tortdo- 
siTADE,  TOKTi'osiTATE.  8.  f.  astratto  di 
Tortuoso,  tortuotité;  tinuotité;  cour- 
bure, f.  —,  stato  della  cosa  torta,  linuo- 
sité,  f.;  tournoiement  ;  détour,  m. 

TORTUOSO,— SA  [-tou-ó-so]  ad.  tortu, 
tte  ;  tortueux,  ueuse.  —  ,  che  si  muove 
torcendosi ,  oui  tournoie ,  serpente. 

—,  (bot.)  flexible,  m.  f. 

TORTURA  [-toii-ra)  s.  f.  astratto  di 
Torto,  tortuotité;  tinuotité,  f.;  tortil- 
lement, Ta. 

E  già  venuto  all'  ultima  tortura 

S'era  per  noi...  (Dani.  Purg.) 

—  ,  (metaf.)  malvagità,  ingiustìzia, 
méchanceté;  iniquité;  malignité  ;  in- 
juttice,  f.  —,  (leg.)  tormento  che  si  dà  ai 
pretesi  rei,  torture;  çueition;  gêne,  t.; 
tourment,  m.  Mettere  a  tortura  l' inge- 
gno, mettre  i  esprit  à  la  torture;  t*  don- 
ner beaucoup  de  peint  pour  réunir. 
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TORTURANTE  [lou-ràn-te]  (a.)ad.  m. 
f.  fui  torture.  — ,  9UI  maltrait»,  vecce. 

rOKTLRARK  !-l>iu-rà^re)  ».  a.  tortu- 
rer: dotitier  la  torture.  — ,  (Og.)  rextr; 
maltraiter.  V.  A<«GARuaK. 

TORTURATO ,  —TA  [-lou-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Toktvkark,  torturé,  ée. 

— ,  reaa»;  maliratté,  ée. 

TORVAMfi^TE  (-mén-ie]  (a.)  av.  con 
occhio  tórvo,  horriblement  ;  de  trittert. 

E  quai  leone...  tra  fierezza  e  tema 

Torvameoie  mirando...  (Car.  En.) 

TORVITA   l-ti).   TORVITADB,    TOaVI- 

TATE,  s.  f.  astratto  di  Toavo,  ^trté; 
rigidité  :  tétérite,  f. 

TORVO.  —VA  (tór-vo]  ad.  q\U  regar- 
de de  biaie,  de  travers.  — ,  fier,  (Cére; 
komble,  m.  f.  ;  affreux,  eute  ;  épou- 
vantable; sévère,  m.  f. 

Sta  indietro,  grida  a  lei  con  torva  fron- 
te (L.  I.ipp.  Malm.). 

TORZIONE  [-dsi-ó-ne]  s.  f.  extorsion; 
violence;  rapine,  f.  V.  Kstorsio.nk. — , 
tiramento  eoa  dolore.  tirailUmenl,  m.  ; 
distension  :  conruUton,  t. 

T0R20.NCEI.L0  [-dson-ichèl-lo](a.)  s. 
m.  dim.  avvilii,  di  Tokzone,  petit  frère 
eervant.  m. 

TORZONE  [-dsó-ne]  s.  m.  f  pop.)  frate 
servente.  ^r*re  lai;  frère  laïque,  m. 

TORZUTO  (-dsoii-to]  ad.  (bot.j  agg. 
di  cavolo,  espece  de  chou,  m. 

TOSA  [tò-sa)  s.  f.  (voce  lombarda) 
petite  fille ,  f.  V.  Fancicllctta. 

Ed  ebbevì  di  quegli  che  intender  vol- 
loiio  alla  melanese  (mi7aii««e)cbe  tosse 
meglio  un  buon  porco,  ch'una  bella 
loaa  (Bocc.  ). 

—  ,  fiume  degli  Stati  Sardi,  Tosa. 
'  TOSAMENTO  |-men-toj  s.  m.  tontu- 
re ,  f.  V.  To:iDATi-RA. 

TOSANTE  (-sàn-t«]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
tond  la  laine;  qui  coupe. 

TOSARE  [-sà-re]  v.  a.  tondre  la 
laine;  tondre.  — ,  per  libri,  rogner. 
— ,  couper.  —,  tailler.  — ,  C0Mp«r.  ro- 
gner lis  cheveux.  —,  (persimil.)  ri- 
tondare  ,  tondre  ;  égaliser.  — ,  detto  di 
alberi ,  élaguer  Us  arbre*. 

TOSATO.  —TA  (-8à-io)  p.  ad.  da  To- 
satore, tondu,  ue;  coupé;  rogné,  ee. 

— .  coup<  les  cheveux.  —,  élagué  les 
arbres. 

TOSATORE,  — TRICK  [-tó-re)  ad.  e  s. 
tondeur,  m.  ;  qui  tond;  qui  coupe;  qui 
rogne. 

TOSATIT.A  (-lob-ra)  s.  f.  tonture,  t. 
—  'ogntire,  f.  K.  TojiDATtJRA. 

1  K  (-mén-te]  (a.)  av.  à  la 

m  :  iccwu. 

I  a-na]  (a.)  s.  (lat.  £<ru- 

ri  :  l'.alia  media,  bagnata  dal 

Ti  .  .f.  f. 

méo-te]  av.  à  la 

Vi  ■- 

[-dgiào-te]   (a.) 
I  manxèr»  décrire 

iru. 
iw..<.  Igià-rc]  (a.)v.  n. 

affecter  la  façon  de  par- 

ler et  d,  rant. 

—,  fur  uiMaiK',  rendre  en  bon  ita- 
liert,  en  langue  pure. 

TdSCANFfiOUTn  ( -dcik-ln  ]  <a.)  p. 
a.)     ■  -  '  '■    .       "    ;       ; 

lue- 

r,i  :i  lU- 

lu  .  ,  .  u  Vecilu»,  Tut' untila. 

luM  \\h -K  (-aé-ae)  ^a.)  ad.  m.  f. 
(«Oli.  <.  ):•  t;<'>uie)  de  la  Toscane;  tos- 
can, ans.  —,  s.  m.  toscan,  m. 

Che  ìd  lo«canese  non  la  cede  a  Uanta 
(B*Uin    flun/à.). 

'  'MO  [-né-gi-mo]  s.  m.  il 

I'  I  loacano,  (oiraniim*,  m. 

_       .  j.  — CA  l-bcà-ni-col,  pi. 
I ,  -i,Hfc  l  -tchi ,  -k«  1  (a.)  apparu- 
4  la  Totame. 
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TOSCANISMO  r-nl-smo]  (a.)  s.  m. 
toscanisme,  m.  Y.  ToscANEsmo. 

TOSCAMSSIMO,  —MA  [ -nis-si-mo  1 
ad.  snp.  di  Toscano,  agg.  a  linguaggio, 
o  lingua,  très-bon  toscan,  très-bonne 
toscane. 

TOSCANITÀ  [-ta],  TOSCAMTADE,  TO- 

scanitate  (  a.  )  s.  f.  parUr  regolato  di 
lingua  toscana,  toscanisme  ,  m.  V.  To- 
scanesimo 

TOSCANIZZANTE  [-l«in-ie](a.)ad.  in. 
f.  qui  affecte  la  manière  d'écrire  et  de 
parler  des  Toscans. 

TOSCANIZZARE  {-tsà-re]  t.  a.  affec- 
ter la  manière  d'écrire  et  de  parler  des 
Toscans.  —,  rendre  en  bon  italien. 

TOSCANIZZATO,  —TA  [-tsà-io]  p.  ad. 
da  ToscA^iizzARE,  qui  a  affecté  la  façon 
de  parler  et  décrire  des  toscans. 

TOSCANO,  — NA  [-scà-no)  ad.  e  8. 
toscan,  ane. 

E  non  affetta  il  favellar  toscano 
(Bern.  Him.). 

(Prov.)  Lingua  toscana  in  bocca  ro- 
mana, te*  Toscans  parlent  la  langue 
italienne  avec  pureté,  les  Romain*  la 
prononcent  mieux. 

— ,  (archi.)  uno  de'  cinque  ordini  di 
architettura  più  nano  e  di  maggior  grtis- 
sezza  degli  altri  ordini  e  piii  semplice 
nelle  modanature  (Baldin.  Voc.-  di*.), 
toscan  ;  ordre  toscan,  m. 

TOSCANOSO,  —SA  [-nó-so]  (a.)  ad.  de 
la  Toscane.  V.  Toscano. 

TOSCARE  [-scà-rej  (a.v.)  v.  n.  tossi- 
care,  empoisonner. 

TOSCATO,  —TA  [-scà-tój  (a.)  p.  sd. 
da  ToscARE ,  empoisonné,  ée. 

TOSCO  [tò-sco]  s.  m.  (voce  poetica) 
sine,  da  Tossico,  poùon,  m. 

Non  pomi  v'  eran  ma  stecchi  con  lo- 
sco (Dani.  Inf.).  — ,  (meiaf.) poùon ; 
monstre  empoisonné ,  m. 

Quel  brullo,  abbominoso,  orrido  tósco 
(Ariosi.  Fur.).  {Il  varie  du  monstre  qui 
inquiétait  Renaud.) 

TOSCO  ,  — CA  [  tò-sco  ] ,  pi.  —CHI , 
— CHE  (-ki ,  -ke)  ad.  (antiq.)  empoi- 
sonné, ée. 

TOSCO,  -CA  [tó-sco],  pi.  —CHI, 
—CHE  (-ki,  -kel  (a.)  ad.  e  s.  sinc.  di 
Toscano,  de  la  Toscane;  toecau,  ane. 

Ne'  tosi'hi  regni  non  cogliean  le  ninfe 
(Chiabr.  Poem.). 

TOSELLO  [-sèl-lol  fa.)  s.  m  frumento 
le  cui  spighe  son  prive  di  ariste,  bl* 
dont  l'épi  est  san*  barbe,  m. 

TOSETTA  [-«ét-ta]  8.  f.  dim.  dì  Tosa, 
petite  ou  jeune  fille,  f. 

TOSETTO  [sei-to]  (a.)  s.  m.  grano 
bianco  e  rosso,  blé  dont  l'épi  est  *an* 
barbe,  m.  V.  Tosello. 

TOSINO  [-si-no]  (a^) ad.  «8.  m. dim.  di 
Toso  (viH-e  lombarda)  petit  garçon,  m. 
V.  FANC11LI.ETTO. 

TOSO  [iChso]  (a.)  s.  m.  (voce  usata  in 
Lombardia  e  altrove,  meno  di  Tosa)  p<- 
H'(  garçon ,  va.  V.  Fanciillo. 

TOSO ,  —SA  (  16-80 }  p.  ad.  da  Tosa- 
re, sinc.  di  Tosato,  tondu,  ue;  cou- 
pé .  ée,  etc. 

T0S0LAR8  [-ìk-ré]  (a.)  v.  a.  tondre. 
V.  Tosare. 

TOSOLATO,  — TA  t-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  TosoLARE,  (ondu,  ue. 

TOSONE  [-s6-ne)  ».  ni.  per  veli.», 
toison,  f.  — ,  segno  che  portano  al  collo 
i  cavalieri  di  S.  Andrea,  loi«on  d'or,  (.; 
ordre  de  la  Toison  dor,  m. 

TOSONE  (-h.'-i.c]  i  u  '  ad.  «  ».  m.  qui 
est  (r>-'  'r««t«  coupés. 

— .  'ne;  imberbe, 

m.  K  !■■.■-    ■      ■'  ^   ' 

TOSSA  iiu*-»»;  ^ìl.)  s.  f.  (med.)  loux, 
f.  V.  Tosse. 

TOSSARELIJt  (-r«l-la]  (a.)  ».  f.  dim. 
di  Tossa  ,  petit*  to«0,  f.  V.  Tosu- 
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TOSSE  [lós-sej  8.  (.  (mod.)  respira- 
zione veemente  inierrotia.  provenuenie 
da  irntaziune  falla  ne' nervi  de' pulmoDi, 
toux,  f .  Amor  né  tosse  non  si  può  celare. 

TOSSENTE  [-sèn-te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui 
tousse. 

TOSSEREI.I.A  [-rèi-la]  s.  f.  dim.  di 
Tosse,  petite  toux,  f. 

TOSSICANTE  [-càn-ie)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  emfioisonjie  ;  empoisonnant. 

T0S81CARE  [-cà-rej  (a.)  v.  a.  dare  il 
tossico,  empoisonner. 

TOSSICATO ,  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
TossiCARE.  rtnpoifonne,  ee. 

TOSSICATURA  [-toìi-ra]  (a.)  s.  f.  em- 
poisonnement, m. 

TOSSICAZIONË  [-dsió-oe]  (a.)  s.  f. 
action  d'administrer  le  poison,  t. 

—,  empoisonnement,  m. 

TOSSICO  [tòs-si-co],  pi.  -CI  [-tchi], 
s,  m.  poi'fon;  renifi,  m. 

Colui  il  quale  con  pestifero  tossico 
fini  cosi  lietamente  i  lodevoli  giorni 
(Kir.  i4».).  Tossico  dell'invìdia  (fig.), 
poison  de  l'envie,  m. 

TOSSICOLOGIA  [-dgi-a]  (a.)  s.  f. 
(med.  e  farm.)  trattato  de*  veleni ,  toxi- 
cotogie,  f. 

TOSSICOSO.— SA  [-CÓ-80]  ad.  veni- 
meux: vénéneux ,  euee. 

TOSSIMENTO  [-mén-io]  s.  m.  toux; 
action  de  tousser,  f. 

TOSSIRE  [-si-re]  (a.)  s.  m.  toux,  t. 

ÌA  bella  Aurora  s' appresenta 

Fuggila  dal  suo  vecchio,  il  cui  toss:  • 
l'è...  (Bern.  Ori.) 

TOSSIRE  [-si-re]  V.  n.  reg.  e  irr. 
mandar  fuori  con  veemenza  l'aria  del 
polmone,  touewr. 

E  forte  tossa  chi  avesse  tosse  (Frane. 
Sacch.  Rim.). 

Près,  tosso  e  meglio  tossisco,  isci, 
ìsce .  iscono ,  )e  tousse ,  tu  touues .  il , 
elle  tousse,  il*,  elle*  touuent.  —  Subi, 
che  tossisca,  ec.  quii,  qu'elle  lou*u,  etc. 

Part,  tossito  (V.  —  ). 

TOSSITO  [-sl-toj  (a.  )  p.  ad.  da  Tos- 
sire, touué. 

TOSSO  [tós-so]  (a.)  8.  m.  (mar. )  corde 
qui  paste  à  traveri  de*  mal*  d'un 
bâtiment,  t. 

TOSSOLINA  [-ll-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Tosse,  petite  toux.  f. 

TOSSOLOSO.  -SA  (-16-80)  (a.)  ad. 
qui  tousse  beaucoup  et  souvent. 

TOSTAMENTE  (-méii-ie)  av.  vive- 
ment; promptement:  diligemment. 

Io  veggio  ch'io  debbo  e  tostamente 
morire  (Bocc.). 

TOSTANAMENTE  [-men-te)  (a.)  av. 
vilement.  V.  TOSTAMENTE. 

TOSTANEZZA  [-né-tsa]  8.  f.  vitetu; 
célérité  :  diligence,  f. 

TOSTAMSSIMAMENTE  [-men-te]  av. 
sup.  di  Tosta  MANENTE,  très-vtlem»nt. 

TUSTAMSSIMO,  —MA  ( -nis-si-mo  ] 
ad.  sup.  di  Tostano,  tr^-emprem,  ee; 
trée-vite.m.  f. 

TOSTANO,  -NA  [-sta -no]  ad.  cite, 
m.  f .  ;  prompt .  prompte  ;  diligent , 
ente  —,  agg.  di  via,  vale  breve,  coiirt, 
courte. 

TOSTANZA  (  -slàn-dsa  ]  (  a.  >  s.  f. 
astratto  di  Tosto,  viteMe  ;  ctUnlé.  f. 

TOSTARE  [-sià-rej  (a.)  v.  a.  abbru- 
stolire il  cafre,  brûler  le  café. 

TOSTATO  f-fti-t..)  (a.)p.  ad.  da  To- 
stai.» 

T'  ,*.)  s.  f.  titt»- 

,e  {f,f         .       , 

av  "*• 

Ti  *<'■ 
gui,                                          ni    f. 

roo)  av.  sop. 


dì  Tu  •'■  »'*••    ^ 

TOMO  .  - 1 A    i  lu  -  sto  1  ad.  vite , 
m.  f.; prompt,  prompte;  diUgint,  «mO. 
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— .  a^.  di  via,  euBminu,  courl. 
eourti. 

QìmUh   '    ,  ,      ■  iise- 

gnert  1» 

—  ,   »lli>  'liUi, 

brulé  if/rtilt ,  te. 

— ,  our,  duTt.  Uo»i  losli,  de»  au(t 
duri.  III.  ni. — .1  iiit'Utt.)  u8liiialo,  sfroii- 

Ui'  ■■'iU.étreeffron- 

te  .  .'■  ,  hardi,  i«. 

I  ttemtnt,  promp- 
ttf< 

I  iiìuiniia   e    lumt» 

tkui  Kar  ionio,  (atre 

Vìi 

I  ...  far  coni  108U> 

ini  .  .1    COKI     (atta    donna' 

(It  >sto,  dir  losio,  f«  hdler, 

it  !■  -re  de  »uite. 

Noti  -.1  liir  cilinii'iiie,  i' dirò  toRlo 
(Buon.  Tane),  ben  Uisu>,  molto  tosto, 
oitnlót;  bitnvtte.JoiiU)CÌie,austitót  ifìte. 

Toat»  che  dal  piacere  in  allo  è  desto 
(Dani.  Purg.). 

Tosto  coaie,  d'abord  que  ;  dès  que. 

Onde  8l  tosto  come  gli  <Kchi  aperae 
(l)ant.  Par.). 

Più  toiito,  plutôt  :  de  préférence.  Più 
loato,  à  peint.  Più  tosto  per  piii  presto, 
plut  tòt  ;  plut  rite.  Il  più  tosto ,  U  pttu 
tòt.  Più  tosto  che,  plut  tôt  que. 

Quanto  piacer  n'attendo 

Piultuato  noi  comprendo  cb'  io  lo 
Rcriva  (Bemb.  i4io{  J  Mun  coal  tosto, 
non  SI  tosto,  titót  ;  auttttót. 

Non  Tur  si  tosto  dentro  a  me  venute 

Queste  parole  brevi,...  (Dani.  Par.) 

Tosiu  tosto,  tout  de  tutte;  tur-le- 
champ;  vite,  ttte. 

Che  ben  sen'avvedrebbon  tosto  tosto 
(Burch.;. 

TOTA  [l6-ta]  (a.  v.)ad.  f.  toute,  f. 

V.  TlTTO. 

TOTALE  [-tà-lel  ad.  m.  f.  total, 
ale:  entier,  ère  ;  complet ,  été. 

Totale  (a  )r  m.  <o(ai,tn. 

TOTAI.ISSIMO,  MA  (-lis-si-mo]  ad. 
sup.  di  TuTAUt,  trèt-con^let,  ètt. 

TOTALITÀ  [-tal,  TOTALITADK,  TOTA- 
UT  ATE,  8.  r.  astratto  di  Totale,  tota- 
Uté ,  f  ;  (o<a<,  m. 

In  queste  tre  sole  (dimemioni)  ai  ter- 
mini... la  loialilèi  (Galli.  Sul.). 

TOTALIZZARE  [-tsà-re]  (a.)  ▼.  a. 
(voce  dell'  uso)  ridurre  piU  cose  in  una 
aola,  lotaliter;  faire  un  total,  un  tout. 

TOTALIZZATO,  —TA  [-tsà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Totalizzare,  (o(a<in,  ée;  fait 
«n  total,  un  tout. 

TOTALMENTE  [-mén-te]  av.  lo<a/*- 
nwnt;  entièrement  ;  pleinement  ;  par- 
fattemenl. 

Avea  creduto  il  miser  Polinesso 

Totalmente  il  delitto  suo  coprire 
(Ariosi.  Far.  ). 

TOTANETTO  {-nél-lo)  (a.)  a.  m. 
(zool.)  petit  ralmar,  m. 

TOTANO  [i6-u-no)  a.  m.  (xool.)  lolli- 
gine,  pesce  da  frìggere,  calmar,  m. 

Quando  si  vedoii  gli  altri  as.saporire 

Totani  e  sfoglie  fritte...  (Fortig.  flicc.) 

TOTOMAGLIO  (màl-lio)  a.  m,  (boi.J 
tilhymate,  m.  V.  Titimaulio. 

TOTTO  (lòt-to]  s.  m.  (antiq.)  mot,  m. 
Y.  Motto. 

TOTTO  f lòt-to]  (a.)  (voce  avverbiale) 
Non  fare  né  motto  né  lotto,  ne  pat  bou- 
ger ;  ne  pa*  dire  un  mot. 

TOVAGLIA  (  -vàl-Ua  )  a.  f.  napp»,  f. 
,  Quivi  le  tavole  messe  videro  eoo  to- 
vaglie bianchissime  (Bocc.). 
—  ,  (eccJ.)  dell'altare,  ruippe,  I. 

Non  che  tovaglia ,  e'  non  v^è  pure  al- 
ure  (Hern.  iJim.). 

— ,  per  altri  usi,  touaille.  f. 

TOVAGLIACCIA  [-val-liàl-lchia]  s.  f. 
pegg.  di  Tovaglia  ,  vilaine  nappe,  f. 
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TOVAGLIRTTA  (-val-IWuU)  (t.)  S.  f. 
dìiu.  di  Tovaglia,  petite  ttapp*.  t. 

TOVAGLIOLA  l-val-llò-ltj  (a.)  >.  f. 
dim.  di  TOVAU.U  ,  p((i(«  nappe,  t.  V. 

TAVA<;l.Ifl)I  A. 

TOV  A  -val-lio-h-iiaj  (a.) 

s.  r.  ilii  :  iiiLA,  p«(t<«  nappa, 

f.  — ,  ,■.  lle,{. 

T0VAGI,1U1.1.M)  l-val-lio-ll-no)  a.  m. 
pettte  terriette,  (. 

TOVAGLIOLO  [-val-liò-lo]  a.  m.  ter- 
viette  ,  f  V.  Salvietta  ,  Asciugatoio. 

TOVAGLIONE  (-val-lio-nej  (a.)  a.  m. 
accr.  di  Tovaglia,  graude  nappe,  (. 

TOVAGLIUOLA  I -val-liouò-la)  s.  f. 
dim.  di  Tovaglia  ,  p«(i<e  fittp;>0  ou 
terviette,  f. 

Allora  in  una  tovagliuola  bìancbisai- 
magli  portò  due  fette  di  pane  arrostito 
(Bore  ).  — ,  M*ui«-inain,  m. 

TOVAGLIUOLO  [-vnl-lìouò-lo)  (a.)  s. 
m.  dim.  dì  Tovaglia,  terviette,  f. 

Apparecchiava  la  tavola,  piegava  i 
tovagliuoli  (Seguer.  Critt.  tiutr.). 

TOZZETTO  (-tset-lo)  s.  m.  dim.  di 
Tozzo,  prfù  morceau,  m 

-,  sorla  di  chiodo,  torte  de  gros 
clou  fort  poinlu  et  fori  court,  m. 

TOZZO  (lò-tso)  a.  m.  peno  per  lo  più 
di  pane,  morceau,  m.;  tranche,  t. 

Vu  tozzo  mendicava  all'  accaitolica 
(L.  Lipp.  Malm.).  —,  (mil.)  sorta  d'ar- 
me, lorfe  d'arme,  f. 

TOZZO,  —ZA  (tò-t«o)  ad.  écraié;  en- 
tatté,  ee;  lourd,  lourde. 
_    — ,  (b.  a.)  {ourd,  lourde.  Maniera 
tozza,  manière  lourde,  f. 

TOZZOLANTE  [-l»o-làii-ie]  (a.)  ad.  ra. 
f.  qut  mendie  ;  mendiant ,  ante. 

TOZZOLARE  (-iso-là-re]  (a.)  V.  n. 
cercar  tozzi,  mendier. 

TOZZOI,ATO  [-tso-là-to]  (a  )  p.  ad.  da 
Tozzola KF.,  mendié,  ée. 

TOZZOTTO,  —TA  (-isòl-to  ]  ad.  accr. 
di  Tozzo,  un  peu  malfatt.  atta;  grot  et 
petit,  grotte  et  petite  :  entasté,  ée. 

TRA  [tra]  particella  abbreviativa  della 
voce  latina  intra ,  prep.  che  si  accom- 
pagna col  quarto  caso,  in  mezzo ,  entre  ; 
dani  :  en  :  parmi  :  au  milieu.  V.  Fea. 

Tra  le  chiome  dell'  or  nascose  il  lac- 
cio (Petr.).  — ,  talora  mostra  racchiudi- 
mento  in  amendue  le  cose,  per  mezzo, 
parmi;  entre. 

Salita  in  sulla  sala  tra  uomo  e  uomo  là 
se  n'  andò  (  Bocc.  ).  — ,  congiunta  con 
due  cose,  mostra  separumenio  d' amen- 
due  loro,  cb'è  segnato  lo  spazio  com- 
preso intra  più  termini,  en<re. 

Tra  lo  sul  de'  moderni  e  '1  sermou 
prisco  (Peir.). 

—  ,  nella  conversazione,  nel  numero, 
in  compagnia,  parmi;  du  nombre;  avec; 
au  milieu,  chez  ;  entre  plutteuri. 

lo  era  tra  color  che  son  sospesi 
(Dani  Inf.).  — ,  talora,  accennando  alla 
materia  di  che  alcuno  si  occupa ,  vale 
nel,  cioè  io  quello,  daru. 

A  che  star  lutto  il  di  tra  lettre  im- 
mersi? (S.  Ros.  Sai.) 

—  ,  in  vece  dell'  avverb.  parte ,  en 
partie  pour  cela,  et  en  partie  pour  «ne 
outre  chose. 

Gran  pezza  slette  tra  pietoso  e  pau- 
roso (Bocc).  — ,  prende  diverse  parti- 
celle in  sua  compagnia,  toit. 

Tra  per  la  forza  della  pestifera  infer- 
mità (Bocc). 

— ,  in  vece  d' in,  en;  dant  ;  pendant. 

Da  lei  tra  una  volta  e  altra  aveva  avu- 
to quello  che  valeva  ben  trenta  florin 
d'oro  (Bocc).  — ,  per  compreso,  e  com- 
putato, acec;  par  ;  moyennant. 

E  iu  brieve  ira  ciò  che  v'  era  non 
valeva  oltre  a  dugeolo  fiqrini  (Bocc.). 

— ,  per  olire,  outre;  en  outre;  au 
«wrptiu  ;  par  -d«uu<. 
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Avendo  tra  gli  altri  a  fare  con  Borg» 
gnoai...(Booc.) 

—  ,  )>er  o ,  congiunxiona  dlagiuntìva, 
entre  ;  ou. 

Quale  è  maggiore  ohbligaiione  tra  'I 
boto  o 'I  glu    :  .  Mnestruiz.).  An- 

dar tra  i  i<i  Wur  alcuna  cosa 

ira  le  bruii  ■'  q.  eh.  entre  tee 

maint. 

Essere  ira  'l  si,  è  '1  no,  tire  incer- 
tain ,  indecit ,  irréeolu.  Essor  ira  l' In  • 
cudine  e  il  wariello,  être  entre  ieti- 
clume  et  le  marteau:  être  entre  deuw 
dt/ficuttés.  K»--''-  iiMvmsi  ira  l'uscio  e 
il  muro,  t'  if  tout  còte  de 

grandet  dt,  udar  tra  i  pib, 

j^aire  mouiw.    !■  ■'"'■,  douter; 

être  indéctt.  Tra  :  :  a  questo, 

pendant  que;  tu 

Il  recarlo  tra <|  in  Asie... 

(Bemb.  Slor.  )  'I  i  ,  en  moi- 

mime  ;  en   toi-ih'  .    ìnon  in- 

térieur ;  dau»  ton  tiiteneur.  Tra  pelle 
e  pelle ,  entre  la  peau  et  la  chair.  Tra 
via,  eu  cliniìin,  en  route. 

r  I  11-  tra  via(Peti'.). 

Ti  .  tn  tout  et  par- 

tout,  Il  ne  e  ugna  nes- 

sun VI  pugili^,  tiiitrf  Marbre  et  i'ecorc< 
ti  ne  faut  pat  mettre  le  doigt. 

TRA  [irà]  (a.)  (lai.  extra)  in  signifl- 
calo  di  olire,  superlativo,  tré*;  fort. 
Trasuperbo,  o  superbissimo,  iréa-nt- 
perbe ,  m.  f   V.  Thaa.^tico,  Thaavaeo. 

TRAANTICO,  -CA  (-li-co], pi.  -CHI, 
—CHE  (-ki.  -ke]  ad.  fori  ancieti ,  enf»«. 

TRAAVAHO,— RA  [-và-roj  ad.  fori 
avare  :  trei~avare,  m.  f. 

TRABACCA  (-bàc-caj,  pi.  —CHE  [-ke] 
s.  f.  biiriique,Ì. 

La.sciaii  gli  uoraio  nostri  alle  trabac- 
che (Buon.  Fier.). 

TRABACCHETTA  [-kél-ta]  s.  f.  dim. 
di  TaABACCA.  petite  òarayue,  f. 

TRABACCOLO  [-bàc-co-lo]  s.  m. 
(mar.)  «orte  de  navire,  m. 

TRABAGI.IARE(-bal-lìà-re](a.)v.a. 
(antiq.  )  dérober.  K.  Thabaldabe. 

TRABAGLIATO.— TA  j-bal-lìà-to]  (a.| 
p.  ad.  da  Trabagliare,  dérobé,  ée. 

TRABALDARE  [-dà-re]  v.  a.  dérober. 

TRÀbaLDAt'o,  —TA  [-dà-io]  (a.)  p. 
ad.  ria  TRABALDARE,  dérobé,  ée. 

TRARALDERIA  [-rì-a]  8.  f.  enlève- 
ment, in.:  rapine,  f. 

TRABALLANTE  [-lan-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  vacillant ,  ante;  qui  balance. 

TRABALLARE  [-là-re]  v.  n.  balan- 
cer ;  n'être  pat  ferme  tur  tei  piede  ;  va 
ciller;  chanceler. 

Eappiitcolli  una  nespola  acciba 

Tanto  che  tulio  pel  corpo  traballa  (L. 
Pule.  .Vorg.).—,(lig.)  dello  di  iiltà,  for- 
tezza, c/ianceter;  être  tur  le  point  de 
tomber,  de  capituler,  de  te  rendre. 

Che  voglia  a  Malmantil ,  eh'  omai  tra- 
balla. 

Far  grazia...  (L.  Lipp.  Malm) 

—,  Ballare,  tauter;  faire  tauter. 

TRABALLATO,  —TA  [-là-io](a.)  p. 
ad.  da  Traballare,  balancé,  ée,  —,  va- 
cille ;  chancelé.  — ,  eaute,  ee,  etc. 

TRABALLIO  [-li-o].  pi.  — Lll  (a.)  s. 
m.  barcolamenlo,  balancement,  m. 

TRABALZAMENTO  t-dsa-nién-lo]  (a.) 
8.  m.  balancement:  ballottement ,  m. 

TRABALZANTE  f-dsàn-ie]  (a.)ad.  m. 
f.  qui  balance  ;  qui  ballotte. 

TRABALZARE  f-dsà-re]  v.  n.  stra- 
balzare, berner;  Calloller:  cahoter.  V. 
Strabalzare.  —,  tomber  tn  bondii- 
tant  ;  trébucher. 

TRABALZATO  .  —TA  [-dsà^to]  p.  ad. 
da  Trabalzare  ,  ballotté,  te.—,  tombé, 
ée  en  bondistant  :  trébuché. 

TRABALZO  [-bàl-dso]  s.  m.  ballotti- 


ment;  balancement, m.  — .(leg.)  sorte 
d'usun.  uture,  (.  V.  Scrocchio. 

TRABATTERE  (-bàl-ie-re)  (a.)  ▼■  «• 
frftpper :  fraf>]>trdeux chose* entembte; 

eittTt-cfi"jutr 

ip'  meUlli 
,11.  Inn.  Orf.). 


U 

TI. 
ad. 

TI. 
Blu'. 

TI 
dei', 
lor. 

TI. 


rK\i;Kv/i"NV 


•"]  (a.)  P. 

jI.)  vesta 

ini,  irabee,  (. 

\  ad.  f.  (arche.) 

,  -••■atedaco- 

■ibéate,  f. 

.d.   multu 

:■■■  --neurtMXfeute. 

,  j-ne)  (a.)   B.  f. 

/i:/r'lC«.   f. 

-LA  [-bèl-lol  ad.  fort 
i.  belle. 
-[.e'  av.  mollo  beile. 


'ment. 
(Y.-). 

-voîi-to]  (a.)  p.  ad.  da 
■ment. 
>-lo)8.ni.arnese 
r  porvi  SQ  panni 


TI; 
joli. 

T' 
fort 

Il  1  )  T.  a.  e  n.  irr. 

botri  i-  .  - .  ^  .uni.  come  Bere. 

Betkre.  ¥.  — ).—  Pies.  trabevo,  bevi, 
beve,  beviamo,  bereie.  bevono,  be<jnoje 
boi*,  tu  òoif ,  il,  elle  bott.nout  buroru, 
rott»  buTei,ilt,  elle*  boicent  exceesive- 
ment.  —  Iinp.  irabeveva.  ec.je  buvai* 
excettiremenl,  etc.  —  Prêt,  irabevei. 
trabevvi,  trabevesti,  bevve,  bevvero, 
j'ai  hn.  tu  as  bu,  il,  elle  a  bu,  iU,  ellet 
ont  '■ 

V 

TI, 

TRÀBI.Kt. . 

TRABl' 
per  !'•  t' 
da  '  ..jir,  ni. 

ma  stravagante,  ma- 
chf  ''"rt   itrijuliére,   fori 

eir:  ^r,  f. 

■fi  -vo]  8.  ni. 

trr'  ry.  y.. /;   débor- 

dei!  nieuf.;  renversement , 

ta.  •  ictton,  t. 

Th.Mii'i  «.AA  1  K  [-cin-ie]  ad.  m.  f. 
trop  comblé,  m;  cui  regorge:  qui  di- 
òordf.  —  .dicesi  anche  di  monete  d'oro 
quando  sieno  di  bonni^simo  peso,  tré- 
buchant, aule.  — .  per  isrherzo,  detto  di 
bastonate,  cioè  gravissime,  de  grand* 
coups  de  bàlon. 

Kquel  <h'è  peggio,  poi  sonar,  ma  forte 

Bu^t  '  .tf   di   peso  traboccanti    (  1.. 

Lir 

I  1  K  MENTE  [-roén-te]  6v. 

prc  -, .il;  avec  force;  àcorp* 

perdu. 

TRABOCCANTISSIMO,  —MA  (-  lls-si- 


molad.! 
bU,  te: 

CA-rri' 

Ir,'.  ■ 


'CCAMTB,  trè*-com 
ut.  V.  Tbaboc- 
che  di   ra^óooi, 
ie*. 

■.e]  V.  a.  gettare, 
<r;  décocher  ;  ti-  ' 


1  ini  a  (at  fare  di-  ' 

lti:i  v'ccare  pella  terra 

(M.  Nil.)  — ,».  fi.  rrgorger  ;  déborder. 
-  Il  fracco,  déborder  U  toc  ;  patser  la 
mesure. 

Ed  ('«li  a  riio  :  l.a  l'ia  i  ilUnIi'.-  piena 
D'invidia  M  i-Ih-  i;ui  uat...,  ,  a  il  sa.  i^ 
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—,  (simil.)  mandar  fuori  largamente, 
faire  trruplion. 

Che  di  dolce  veleno  il  cuor  trabocchi 
(Petr.).  —  la  sentenia  (fig.),  précipiter 
un  jugement,  une  sentence. 

Quando  la  predetta  malvagia  sen- 
tenza fu  traboccata,  cioè  fu  data  senia 
considerazione,  prectpi'ofnw^nJ.  Tra- 
boccar ne'  viij ,  tire  plongé  dan*  les 
vires  — ,  parlando  di  pesi,  della  bilan- 
cia, donner  U  tratl. 

TKABOCCATO,  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  da  | 
Traboccare,  lance, ée,  etc.  — ,  regor- 
gé; trébuché;  déborde  ,  ée.  —,  passé  la 
mesure.  —,  surabondé.  —,  inondé:  dé- 
borde' —,  precipita,  ée.  —,  fait  irrup- 
tion, etc. 

TRABOCCHELLO  [-kèl-lo]  s.  m.  dim. 
di  Trabocco,  trébuche* ,  m.;  trappe; 
chnusse-trape ,  f.  —,  (fig.)  insidie, 
embûches  ,  f.  pi.;  piegM,  m.  pi.;  trom- 
perie, t.;  artifices,  m.  pi.  — .  dim.  di 
strumento  da  gitiare,  petite  baliste,  f. 

TRABOCCHÉTTO  [-kél-io]  (a.)  s.  m. 
(mil.)  dim.  di  TRABOCCO,  strumento  da 
guerra,  p«fi<e  baliste,  f.  —,  (fig.)  petit 
piége ,  m. 

Tendendo  trabocchetti  a' più  chiari 
(Dav.  Tac). 

TKABOCCHEVOLE  [-ité-vo-le]  ad.  m.  f. 
déréglé,  ée;eXorbitant ,  ante  ;  excetsif. 
Ite.  — .  precipitoso,  precipite,  ée;  té- 
méraire; contraire,  m.  t.;  malheu- 
reux, nue. 

TRABOCCHEVOLMESTE  (  -ke-vol- 
mén-lej  av.  pre'cipttafnmeflt;  inconsi- 
dérément ;  témérairement  ;  à  corps 
perdu  — ,  surabondamment. 

TRABOCCO  [-bóc-col,  pi.  -CHI  [-ki] 
s.  m.  trébuchement  :  débordement ,  m. 

Stando  le  cose  di  Firenze  tutte  in  bi- 
lico era  di  grandissimo  momento  di  po- 
ter dar  loro  con  ogni  poco  di  trabocco,... 
(Varch.  Stor.)  —,  (mil.)  strumento  bel- 
lico, bascule;  baliste,  f.  —,  precipizio, 
ruina,  précipice,  m.;  ruine,  t.  ;  abime. 
m.  —,  luogo  dove  si  corre  risico  di  tra- 
boccare ,  danger  ;  piège,  m. 

Non  possiamo  uscir  fuori  che  rcn  dia- 
mo... in  certi  trabocchi, ...  fCar.  Leti.) 
A   strabocco  ,    inconsidérément  ;  à 
corps  perdu. 

TRABOCCONE  [-có-ne]  (a.)  «t.  {« 
cenare  à  terre;  à  plat  ventre. 
Perchè  sperava  geiurlo  a  grand' agio 
In  terra  iraboccone  a  capo   chino 
^Bern.  Ori.). 
TRABUNDARE  [-dà-re]  v.  n.  luroòon- 

der:  redonder;  regorger.  V.  Soprabom- 

DARR. 

TRABONDATO ,  -TA  [-dà-to]  (a.)  p 
ad  da  TRABO^roARE,  lurobonde;  re- 
gorge. 

TRABUCCO  l-boùc-ool,  pi— CHI(-kil 
I,,  )  <  ni    iHuiu\.)  débordement  ,m.  V. 


m  ÇPet 
simili.  I' 


nf.      — . 


ipralilx 


a  ilunl  iraboc- 
■iii,o 

rJer. 


.1.  — NA  [-b6u6-no]ad.  piìi 
.■.-f.n,i_  bonne:  excellent, 
F ,  Buorcissmo. 
nàn-te]  la.)  sd.  m. 

V.  B.  6otre  , 
indite. 
(Io  II  nin  siiraclno 
i  I  e  piene  tazze  ne  tracanna 

—TA  f-nà-th]  p.  ad. 
Il  a  bu,  ovate  gou- 
tté. 
TKAl-A.N.WTOUE.  -TRICE   [-tó-re] 
.  biberon:  ivrogne,  m . 
-  .  •.limi.  )  sangsue  de  l'Etal,  du  pev- 


TRA  nos 

-CHE  [-ki,-kel  (a)  ad.  (poet.)  Iré»- 
chargé,ée. 

TRACARISSIMO ,  -MA  t-rls-lt-^] 
(a.)  ad.  sup.  di  Tracaro,  Irès-chitr, 
chère. 

TRACARO.  — RA  (-cà-ro)  ad.  molto 
caro,  tréi-rfcer,  chirt.  V.  Carissimo. 

TRA  CATTIVO, -VA  (-ll-vo)  ad.  ^orl 
mauvais,  aise.  V.  Cattivissimo. 

TRACCAf.NlNO  [-gnl.noi  (a  )  a.  m. 
(lett.  )  idiotismo  d' Arlecchino ,  .ir/e- 
quin ,  m. 

TRACCHE  [trèc-ke]  fa.)  dicesi  triccho 
tracche,  o  irich  irach  il  romnre  che 
(anno  i  zoccoli,  cric-crac.  V.  Tricche. 

TRACCHEGGI  ANTE  (-ked-dgiàn-ie] 
(a.) ad.  m.  f.  qui  temporise;  tempori- 
sant ,  ante. 

TRACCHEGGIARE  [-ked-dgià-re]  v.  ^ 
n.  (pop.)  temporùer;  retarder. K.  Tm-  " 
poreggiare.  — ,  (mil.)  trattenere  il  ne- 
mico con  mosse  e  tiri  per  guadagnar 
tempo,  eicarmot»c/ier; wionœucrer; ga- 
gner du  temps. 

TRACCHEGGIATO ,  —TA  [-ked-dgià- 
to](a.)  p.  ad.  da  Traccheggiare,  tem- 
porisé: retaraé,  ée. 

TRACCIA  [iràt-tcbia]  s.  f.  pedata,  orma 
di  Bere .  trace  :  piste  ;  empreinte,  f. 

Le  varie  tracce 

Ricertan...  ibuon.  Fier.> — ,  (simil.) 
vestige;  signe,  m.;  mariti*,  f. 

Egli  medesimo  vide  le  fresche  tracce 
del  danno  {,  Liv.  M.  ).  — ,  cammino,  che- 
min ;  voyage,  m.  ;  troce,  f. 

Onde  la  iraccia  vostra  è  fuor  dì  strada 
(Dani.  Inf.). 

— ,  fila  di  persone  che  vadan  1' una 
dopo  l'altra,  troupe;  suite,  t. 

Dal  vecchio  ponte  guardavam  la  trac- 
cia ...  (UAul.Inf.),  la  troupe  des  âmes. 

—  ,  per  trattato,  traité,  m.;négo- 
cialion;  intrigue,  f. 

Il  re  Giovanni  se  n'andò  in  Francia 
per  seguir  la  traccia  (G.  Vili.). 

—  ,  (leu.)  primo  schizzo,  première 
ébauche  ,  t.;  brouillon,  m. 

Traccia  della  polvere,  ec.  tratnée  de 
poudre,  t.  Andar  in  traccia,  cAerc/ier  «à 
la  piste,  à  la  trace.  Entrare  sulla  trac- 
cia, dicc.s)  de' cani  che  c»rron  fiatando 
r  orme  della  lepre,  entrer  tur  la  piste, 
la  Irctce. 
Correndo  viene  e 'l  muso  aguisa  porla 
Che 'I  bracco  suol,  quando  entra  in 
sulla  traccia  (Ariosi.  Fur.). 

Perder  la  iraccia ,  perdre  la  pùtt,  la 
trace.  V.  Tracciare. 
Qual  dopo  lunga  e  faticosa  caccia 
Tornando  mesti  e  faticosi  I  cani 
Che  la  fiera  perduu  abbian  di  traccia 
(Tass   Ger.). 

TRACCIAMENTO  |-tChia-mén-lo)  s. 
m.  poursuite  d  une  bète  à  la  piste,  f. 

—  ,  per  muccliinaiueiKo,  TnocAifia- 
lion  ;  ffieriée  :  con«piration ,  f. 

TRACCIAMENTO  (-lchiB-méi»-lo)  (b. 
n.)  d'una  strada,  s.  m.  trace  d'un  che- 
min  de  fer,  m. 

TRACCIARE  [-tchifc-re]  v.  a.  «egulure 
la  traccia  degli  animali,  «tiirre  d  (a 
piete. 

Ognun  vuol  questa  lepre,  ognun  la 
iraccia  (L.  Pule.  Morg  ). 

— ,  (mr    '  •     -rr;  tramer.  —, 

(simili;"  rirmi  d  (a  pr«». 

— .linear.  imcer. 

TRACClATd,  TA  l-ichià-io]  (a.)  ç. 
ad.  da  Tracciare,  «rame.  —,  ponreMi- 
H  l'tnnemi  â  li  r"'"  -  •  *"""'•  »"*  ta 


.  •>  rxin  un  drappello  da' 
nel  nume  (B«mb.  Stor.}. 


1      TU 
epil/i 


8irari« 

r<i.  UatiL'iiefBoon.  Pier.). 
«.  m.  (bui.) 


TRAC/...WV/,— u.i.  , — r^J.pL— dU, 


piete.  --.  '  '         ''     . 

TRAdci  roJ 

fa.)».m.  -  '«'• 

con  manie  lu;.};.,  ad  n-"  <li  s.-gnar  l« 
divisioni  de  quadrali  e  delle  aiuole  dr 
giBttlini.ec.  tracoir,  ta. 
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TKACCUTORE  [ -U'.hm-lo-re]  ».  m. 
qui  cturcfu,  9U1  tuit  à  la  pu(«. 

TRACE  llrà-lcUe]  (*.)  ud.  m.  f.  de  la 
Thrace;  tliraci,  m.  t. 

TRACH  [irftki  r.  m.  Huono  de'  xoccolt, 
crac,  III.  V.  TticcuE.  Tricb  iruch,  cric- 
crac,  m. 

TRACHEA  r-kfc-al  i.  f.  (anal.)  aaper- 
arteria,  iracht4-artère,  f. 

Duo  erano  le  trachee  «>  canne  de'  pol- 
moni Hod  Ois.).  Trachee  (bot.),  <<» 
f<i-  •  111.  pi. 

[-ke-à-U')(a.)  ad.  in.  f. 
(li'  iien,  en>M;  qui  appar- 

tient Li  III  trachèe. 

THACHEITIUE  [  -ke-i-li-de  ] .  tra- 
chéite (a  )  8.  f.  (chir.)  xuilummation 
de  la  trarhée,  f. 

TKACHELIANO,  -NA  (-à-no]  (a.)  ad. 
(anal.)  c'Le  appartiene  alla  parte  poste- 
riore del  collo ,  trachélien,  enne. 

TRACHKLITE  [-ke-li-le]  (a.)  g.  f. 
(chir.)  tuflummation  de  la  trachèe,!. 

TRACHEORRAGIA  (-ko-or-ra-dgì-a] 
(a  )  s.  r.  (cliir.)  scolo  di  sangue  dalla 
trachea .  trachèorrhayte,  I. 

TRACHEOTOMIA  [-ke-o-to-ml-a]  (a.) 
s.  r.  (chir.)  il  taglio  della  trachea,  tra- 
cheotomie, {. 

TRACHIARO ,  — RA  [-kik-ro]  ad.  fort 
clatr,  claire;  trantpareut ,  ente.  V. 
Chiarissimo. 

TRACHITE  (-kl-le]  (a.)  a.  f.  (min.) 
roccia  ruvida,  ec.  traciiyte,  m. 

TRACIA  (irà-tchi-a]  (a.)  s.  f.  vasto 
paese  d'Europa  tra  il  mare  Egeo ,  la 
Proponiide.  il  Bosforo  e  il  Ponte  Eusi- 
00,  0);gi  Kumclia,  Thrace,  f. 

TKACI.MARK  [-tchi-mà-re]  (a.)  v.  n. 
(idraul.)  derivato  da  cima,  il  traboccare 
che  fanno  le  acque  ,  sulla  cima  degli 
argini,  déborder.  V.  Ino:<d*RE. 

TRAC1.MAT0  {-tchi-mii-toj  (a.)  p.  ad. 
da  TitAciMiiRB,  débordé ,  èe. 

TRACIMAZIONE  (-ichi-ma-dsió-ne  1 
(a.)  8.  f.  (idraul.)  trabocco,  déborde- 
ment ,  IB. 

TRACIO,  —CIA  [trà-tchi-o],  1)1.  -U, 
— CIEia.)ad.d«  la  Thrace:detThracei. 

TRACOCENTE  [-tchèn-ie]  ad.  m.  f. 
trèt-arient ,  ente. 

TRACOUARDO,  —DA  [-dàr-do]  ad. 
fort  lâche,  m.  f.;  fort  poltron,  onne.  V. 

CODAKOISSIMO,  l'OLTRONISSIMO. 

TRACOITATO,  —TA  t-là-lo]  (a  )  ad. 
deiordonné;  déréglé,  ée.V.  Tracotato. 

TRACOLLA  (-còlla)  s.  f.  (mil.)  bau- 
drier, m.;  bandoulière,  f.  —,  degli  uffi- 
ziaii,  portatalo  traverso,  o  de'  magi- 
strati ,  écharpe ,  f .  —  ,  collare  d'ordine 
equestre,  collier  d'un  ordre,  m. 

TRACOLLAMENTO  t-mén-lo]  s.  m. 
chute,  {.;  renversement,  m.;  ruine,  f. 

— ,  Cfig.  )  déclin ,  m. 

TRACoU-ANTE  (-làn-te](a.)  ad. m.  f. 
oui  laine  aller  la  tête  ;  qui  tombe  ;  qui 
balance .  chancelle. 

TRACOLLARE  l-là-re]  v.  n  te  laitter 
aller  ;  metiacer  de  tomber;  tomber;  cul- 
buter. 

Tracollando  i  cavalli  iier  lo  peso  degli 
nomini  d'arme  (Dav.  Tac.  Stor.). 

— ,  (persimil  )  c/tancei«r.  K. Trabal- 
lare. — .  lasciare  andar  giti  il  capo  per 
sonno  o  simile  accidente,  pencher  la 
lite:  laiiser  aller  la  téte. 

TRACOLLATO.  —TA  (-là-to]  p.  ad. 
da  TRAaiLLARB,  qui  t'ftt  laiué  aller; 
menacé  de  tomber:  tombé:  culbuté,  ée. 

— ,  chancelé;  qui  a  laitié  aller  la 
téte,  etc. 

TRACOLLO  [-còlilo]  s.  ra.  chute;  cul- 
Dule,  f.  — ,  rui««,  f.;  malheur,  m.  Dare 
il  tracollo,  ruiner;  précipiter.  V.  Tra- 
collare, Rovinare.  Dare  il  tracollo 
alla  bilancia,  donner  le  trait  à  la  ba- 
lance; faire  pencher  la  balance,  lui 
faire  perdre  lUqutlibre.  Y.  Biì.a:<cu. 


THA 

TRACOLPIRB  1-pi-re)  v.  a.  e  n.  irr. 
frapper;  te  frapper,  $t  bleuet  mutuei- 
lement. 

Près,  tracolpisco,  isci,  isce,  iscono, 
je  frappe ,  (u  frappée,  il .  elle  frappe. 
Ht,  ellei  frappent.  —  Subi,  che  iracul- 
pisca,  ec.  qu'il,  qu^elle  frappe,  etc. 

Part,  traciilpitu  (K.  — ). 

TRACOLPITO,  —TA  [-pl-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Tr.ACOLPiRE,  frappé;  blei»i,  ée 
mutuellement. 

TRACOMA  [-cò-ma],  pi.  —MI,  s.  m. 
(chir.)  ophthalmie  avec  inflammation 
de»  paupièret,  f.  V.  Ottalmia. 

TRACONFORTARE l-ti-rejv.  a. en.  r. 
consoler;  te  coneoler.  V.  Consolare. 

TRACONFORTATO,  —TA  (-tà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Traconfortare,  consolé,  ée. 

TRACONTENTO,  —TA  [-tòn-lo]  (a.) 
ad.  trts-r.onteul,ente. 

TRACONVENEVOLE  [-né-vo-le]  ad. 
m.  f.  fort  convenable,  m.  f. 

TRACORDANTE  [-dàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  oui  est  fort  bien  d'accord;  très-con- 
ciitant,  ante. 

TRACORDARE  [-dà-rej  v.  n.  r.  être 
fort  bien  d'accord. 

TRACORDATO.  —TA  (-dà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Tracohdare,  qui  a  été  fort  bien 
d'accord. 

TRACORRENTE  [-rèn-te]  ad.  m.  f. 
coulant,  ante;  qui  court  vite. 

TRACORRERE  [-cór-re-re]  y.  n.  irr. 
courir  rite.  —,  (Hg.)  se  «iistourfre;  rui- 
ner. — .  trapassare,  trascorrere,  dépas- 
ser. V.  Trapassare. 

Prêt,  tracorsi,  corse,  corsero,  je  cou- 
rut, il,  elle  c«urut,ils,  elles  coururent 
vite.  —  Part,  tracorso  (V.  — ). 

TRACORSO,  —SA  [-còr-so]  p.  ad.  da 
Tracorrere,  couru  cite.  —  .diitout, 
ou(e;  ruine,  ee.  — .  dépassé,  ée. 

TRACORTESE  [-té-se]  (a.)  ad.  m.  f. 
(rèt-courtoit.  oise;  très-aimable,  m.  f. 

TRACOTACGINE  f-tàd-dgi-ne]  s.  f. 
négligence,  f.  V.  Trascl'raggine. 

TRACOTANTE  [-tàn-ie]  (a.)  ad.  e  s  m. 
f.  insolente,  arrogante,  presuntuoso, 
outrecuidant .  ante  ;  présomptueux , 
ueute ;  téméraire,  m.  i. 

Era  (Mevio)  nu  ignorantissimo  traco- 
tante rSalvin.  Op.). 

TRACOTANZA  [làn-dsa)  s.  f.  orgo- 
glioso disprezzo,  insolenza,  arroganza, 
outrecuidance  ;  présomption;  téméri- 
té ;  arrogance,  f. 

Questa  lor  tracotanza  non  m' è  nuova 
(Dant.  hif). 

TRACOTARE  (-tà-re]  v.  n.  errare  nel 
quoto ,  il  contrario  di  quotare,  che  vale 
metter  la  cosa  nel  suo  ordine,  être  dés- 
ordonné,  déréglé  ,  èe  ;  balancer  son 
jugement;  ne  vas  arrêter  sa  pensée; 
hesxter  d'accoraer  son  esiime. 

— ,  sortir  de  l'ordre  ;  faire  du  désor- 
dre.— ,  (Bg.)  ftre  insolent,  ente,  ar- 
rogant, ante.  V.  Disordinare. 

Tracotare  è  errare  nel  quuto  ;  quotare 
è  pnner  la  cosa  nel  suo  ordine .  e  però 
tracotato ,  cioè  disordinato  nella  esti- 
mazione che  fa  di  sé  (Bui.  Par.). 

TRACOTATISSIMO.  —MA  [lis-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Tracotato.  trét-outre- 
cuidanf ,  ante  ;  très- temer  aire  ,  m.  f .  ; 
très-arrogant,  ante. 

TRACOTATO.  —TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
Tracotare.  désordonné  ;  déréglé,  ée. 

— ,  (Hg.)  outrecuidant ,  ante;  témé- 
raire, m.  f.;  présomptueux,  ueuse;  ar- 
rogant, ante;  impertinent,  ente. 

TRACOTTO ,  —TA  [-còt-lo]  ad.  trop 
cuit,  cuite   V.  Stracotto. 

TRACRL'CCIOSO,  -SA  [-crout-tchió- 
80)  ad.  fort  courroucé,  ée. 

TRACDRAGCINE  l-cou-ràd-dgi-ne]  8. 
f.  (aniiq.)  négligence;  nonchalance,  t. 
V.  Trasciracgine. 

TRACLRANZA  [-cou-ràn-dfi»]  (a.)  b.  f. 


(an 

Tr.  > 


TRA 

'fice  ;  nonc/iaiancf,  f.  Y, 


Il  I,   -TA  [-cou-rà-io]  md. 

néyliye,  e* ,  négligent,  ente.  Y.  Trascu- 
rato! 

TRACURO  [-coii-ru]  s.  m.  (zool.)  e 
codaspro,  pesce ,  espèce  de  poisson  du 
genre  des  maquereaux,  m. 

TRACU  FAGGINE  [-cou-làd-dgi-ne]  s. 
f.  (antiq.)  négligence;  nonchalance; 
incurie;  paresse,  f.  V.  Trascl'raggine. 

TRACUTAMENTO  [ -rx)u-ia-mén-tol 
(a.)  s.  ni.  (aniiq.)  négligence,  f.  Y. 
Trasccraggine. 

TRACUTANZA  [-cou-tàn-dsaj  (a.)  s.  f. 
outrecuiiianre;  témérité;  arrogarKe,t. 
V.  Tracotanza. 

TRACUTATO,  —TA  [-cou-ti-to]  (a.) 
ad.  négligent,  ente;  nonchalant,  ante. 
Y.  Trascurato. 

TRADE  [irà-de]  (a.  v.)  terza  persona 
del  presente  di  Tradire,  in  vece  di  tra- 
disce, 1/,  elle  trahit.  V.  Tradire. 

Sappi  che  tosto  che  l'anima  trade 
(Dant.  Inf). 

TRADERE  [trè-de-rel  (a.)  v.  a.  (lat. 
trans  dare,  tradere)  direttivo,  di  cui  non 
trovasi  che  la  prima  e  terza  persona  del- 
l' indicativo,  remettre  entre  les  mains 
de  q.  u.;  consigner.  —,  erueigner. 

Onde  di  lor  ti  irado  (Fr.  Barb.). 

TRADIGIONE  (-dgió-nej  (a.)  s.  f.  tro- 
hison  ,  f.  V.  TRADHIE.NTO. 

ThADIMENDICATO.— TA  [-cà-lo]  ad. 
oublié,  èe  entièrement. 

TRADIMENTO  [-nién-lol  8.  m.  trofci- 
son;  tromperie  ;  déloyauté:  perfidie,  f. 

Quai  tradimento  si  commise  giammai 
più  degno  d'eterno  supplicio  ?  (Bocc.) 

Fare  checchessia  a  tradimento ,  en 
trahison;  malicieusement. 

Mangiare  il  pane  a  tradimento,  ne  pas 
valoir  le  pain  qu'on  mange. 

TllADIRE  (-di-re]  v.  a.  irr.  trahir, 
tromper;  abuser. 

Che  se  '1  conte  Ugolino  aveva  voce 

D' aver  tradita  te  delle  castella 

Non  dovei  tu  i  flgliuoi  porre  a  tal 
croce  (Dani.  Inf.).  Trade  (poeu) ,  per 
tradisce,  il,  elle  trahit.  V.  Trade. 

Qualunaue  trade,  in  eterno  è  consunto 
(Dani.  Inf.).  Tradotte  per  tradì,  il,  elle 
trahit.  —  Près,  tradisco,  isci,  isce, 
iscono,  je  trahis,  tu  trahis,  il ,  elle 
trahit,  tls,  elles  trahiuent.  —  Subi, 
che  tradisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  trahis- 
se, etc. 

Pan.  tradito  e  poet.  traduto  (K.  — ). 

TRADIRITTO,  —TA  (-rU-to]ad.  Irèl- 
droit,  droite.  V.  Drittissimo. 

TRADISPREGEVOLE  [-dgé-vo-le]  ad. 
m.  f.  fort  méprisable,  m.  t. 

TRADITAMENTE  (-mén-te]  (a.)  av. 
en  traître. 

TRADITEVOLE  (-lé-vo-le]  ad.  m.  I. 
de  traître. 

TRADITEVOLMENTE  (-mén-te]  av. 
en  traître  ;  Iraitreusement. 

TRADITISSIMO ,  -MA  (-lls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Tradito  ,  plus  que 
trahi,  ie. 

TBADITO,  —ta  [-dl-to]  p.  ad.  da 
Tradire,  trahi,  ie;  trompé;  abusé,  ée. 

TRADITORA,— TR'CE  (-tó-ra)  s.  f. 
(antiq.')  traîtresse,  f.  V.  Traditrice. 

— .  (ftg.)  detto  di  cosa,  traîtresse,  f. 

Alla  traditora,  en  traître;  traîtreu- 
sement. 

TRADITOR  ACCIA  (-ràt-tchiaj  ad.  e  s. 
f.  pegg.  di  Traditora. /'emme  trés-per- 
fide;  vilaine  traîtresse,  f.  — .  detto  in 
vece  di  scìanraia,  malheureuse,  f. 

Traditoraccia...  (Buon.  Tane.) 

TRADITORACCIO  r-ràt-tchio]  (a.  )  ad. 
e  s.  m.  pegg.  dì  Traditore,  viiain  traî- 
tre, m. 

TRADITOKACCIO,    -Uh  [-ràt-tcbiol 
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pan.  di  Traditore,  grand  traUre, 
grande  lrailres$e. 

TRADITOKE  [-lò-rc]  s.  m.  Iratlre;  in- 
^diU;  perfide,  m.  f.;  félon,  m. 

Cui  traditore  e  ladro  e  patncida 

Fece  la  voglia  sua  dell'oro  ghiotta 
(Dan t.Pury.).  Occhi  traditori  (6g.},  yeu2' 
léduisantt,  m.  pi. 

Iji  luce  de'  vostri  occhi  traditori 
(Dant.  flim.). 

TRADITOREIXO,  —LA  [-rèl-lo]  ad. 
dim.  di  Traditore,  petit  traître,  pe- 
tite Iraitreste. 

TRADITORESCAMENTB  (-mén-te]  av. 
en  traitre;  iraiireusemettl. 

TKADll  CRESCO ,  — CA  [-ré-sco] ,  pi. 
-CHI.  — CHE(-ki,  -Ve]  tui.de  traitre. 

TRADITORIAMENTE  (-men-tej  (a.) 
av.  trallrrusement  :  en  traître. 

TRAUITORIO,  —RIA  [-tò-ri-o],  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  de  traître.  V.  Tra- 
ditoresco. 

TRAOITORISSIMO.  — MA  [-rìs-si-nio) 
(a.)ad.  eup.di  Traditore,  fort  traître; 
trù-in^dtU,  m.  f. 

TRADITRICE  [  -trl-tche  ]  (a.)  ad.  e 
a.  f.  qvi  trahit  :  traiirette ,  f. 

Traditrice  del  suo  signore  e  marito 
(0.  Vili).  —,  (simil.)  detto  della  for- 
tuna, traîtresse,  f. 

A  Bursia  fui  menata  in  Natòlia 

Dalla  fortuna  traditrice  mia  (Bern. 
Or/.).— .(tìgjdetio  di  cosa,  <ro<lrfMf,f. 

TRADIZIONE  [-dsi6-nc)  s.  f.  (lat.  tra- 
dii io)  memoria  de'  falli  o  cose  antiche 
tramandata  per  rarconto  de*  vecchi  a' 
giovani,  tradition,  f.  Tradizioni  divine, 
apostoliche,  ecclesiastiche,  ec.  (leol.), 
Iraditioru  dirinet,  apoitoliquet,  ecclé- 
eiattiques,  t.  pi. 

Tradizioni    mitologiche,  ia  fable,  f. 

Tradizione  orale,  tradition  orale,  f. 

TRADOl.CE  (-dól-tche)  ad.  fort  doux, 
douce.  V.  Dolcissimo. 

TRADDLCIATO,— TA[-tchià-to)  (a.) 
ad.  (antiq.;  ^or«  doux,  douce.  V.  Tiu- 

DOLCE. 

TRADOLORE  (-ló-re)  (a.)  t.  m.  dou- 
leur excetttte,  f. 

TRADOTTO ,  -TA  [-dót-to]  p.  ad.  da 
Tradurre,  traduit,  ile:  tratuferé;  ame- 
né, ««.  —,  traslauio,  traduit,  ite;  fait 
lavtrêion.  —,  totÊmé;  changé,  ée  en 
^tnt  autre  Inngue. 

K  fa  troTuto  in  lingua  persiana , 

Tradotto  poi  'n  arabica  e  'n  caldea  (I>. 
P\ì\c.  Mnrg  ).  —,  comunicato,  eom- 
muniqué,  ee  ;  transmit,  ise. 

Vino  ...  tradotto  per  la  seminale  ge- 
nerazione (Pass.). 

TRADUCE  f-doh-tche]  (a.)  (flios.  teol.) 
moi  9  ut  »ert  à  exprimer  l'erreur  de 
ceux  ûui  croient  que  Idme  est  donnée 
à  l  enfant  par  $nn  père.  m. 

TRADUCIA.NO  ( -dou-tchi-à-no  1  fa.) 
».  m  (eccl.  ;  colui  che  sostiene  ia  prop»- 
gazione  dell'  anima  per  traduce,  ossia 
che  essa  si  genera  come  il  corpo,  tra- 
ducttn,  m. 

TRADUCIBILE  f-doo-tchl-bi-le)  (a.) 
»d.  m.  f.  (r/KÌut«ibf« ,  n».  f.  ;  que  Con 
peut  traduire. 

TRADLCITORE  [-dou-tchi-tô-re)  (a.) 


s.  m.  tr.i.ii 


.  m. 


.  ^  '  (  -doD-tchi-trl-tche  1 

(»  )  ->  traduit. 

Tlu.„  É..,r.  i-ì.-ùr-re)  t.  a.  irr.  (lat. 
traducerei  codi.Tradcckrb,  tradtiir*; 
(ransporftr. 

-,  conémir»;  trantfértr;  emmener. 

«  cosi  l'Mcrdlo  nei  Parmigiaoo  (ter- 
rttono)  inàtmm  fBcmb.  Star.). 

-  ,  ogR).  ,re,    traduire; 

fatrtunet  f  enune  atàire 

langue  Jrn  .correntemen- 

te, lettcrminìenie.  iT,iduire  un  auteur  à 
livre  ouvert,  a  la  lettre.  -  Près,  tradu- 
co, duri,  duce,  dui  lamo  ,  ducete,  duco- 
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=)0,  ie  tra.iuis ,  tu  traduis,  il,  elle  tra- 

'  duit ,  nous  traduisons,  tous  traduisez, 

,  ils,  elles  traduitent.  —  Imp.  traduceva, 

[  ec.  je  traduisais,  etc.  —  Prêt,  tradussi, 

{  traducesti,  dusse,  dussero.;efrti(^uiii«, 

{  lu  traduisis,  il,  eile  traduttit,  ils,  elles 

traduisirent.  —  Fut.  tradurrò,  ec.  je 

traduirai,  etc.  —  Gond,  tradurrei,  ec 

Je  traduirais,  etc.  —  Subi,  che  traduca, 

ec.  qu'il,  qu'elle  traduite,  etc. 

Part,  tradotto  (  V.  —). 

TKADUTO,  -TA  f-dob-lo]  (a.)  ad. 

detto  per  la  rima,  (rani,  ie.  V.  Tradito. 

TRADUTTORE,  -TRICE  [-dout-tò- 
re]  ad.  e  s.  traducteur,  m.  ;  celle  qui 
traduit,  t. 

TRADUZIONE  [ -dou-d-si-ó-ne]  s  f. 
trasporto,  trasferimento,  iran*por(,  m. 
—,  versione,  volgarizzamento,  traduc 
tion  :  version,  f.  —,  l'opera  stessa,  tra- 
duction, f.;  morceau,  ouvrage  tra- 
duit, m. 

TRAENTE  [-èn-te]  (a.)  s.  m.  (comm.) 
chi  fa  le  tratte,  o  le  cambiali,  tireur,  m. 

TRAENTE  [-èn-ie]  ad.  m.  f.  oui  attire. 

— ,  per  soffiante,  qui  souffle. 

TRAENZA  [-èn-dsa)  (a.)  s.  f.  astratto 
di  Trae.'ste. enc^n(cmen(,'  attrait, m.; 
séduction,  f. 

TRAERE  [trà-e-re]  t.  a.  e  n.  irr.  ti- 
rer; traîner.  V.  Traggere  e  Tirare. 

Perchè  quei  giorni  che  per  terra  il  petto 

Traemo...(Ariost.  Fur,)  — Près,  irao, 
traggo,  trdi,traggi,  tragghiamo.  traemo, 
traete,  traggono,;;  lire ,  tu  tires,  nous 
tirons,  vous  tirez,  ils,  elles  tirent. 

Prêt.  trassi,trasse,  trassero,  je  tirai, 
il,  elle  tira,  ilf,  elles  tirèrent.  —  Fut. 
trarrò,  ec.je  tirerai,  etc.  —  Cond.  trar- 
rei, ec.  je  tirerais,  etc. — Subi,  che  trag- 
ga, ec.  qu'il,  qu'elle  tire,  etc. 

Part,  tratto  (  K.  — ). 

TRAFALGAR  [-gAr]  fa.)  s.  m.  capo  di 
Spagna,  che  forma  l' ingresso  occidenta- 
le dello  stretto  di  Gibilierra,  Trafalgar. 

TRAFALLARE  [-là-rej  v.  n.  outre- 
pasxer  une  commission;  transgresser. 

TRAFALLATO  f-là-to)  fa.)  p.  ad.  da 
Trafallake,  nu/re-;jaMe,  eie. 

TIIAFAI.S.ARK  [-?à-rej(a.)v.a.  trans- 
gresuer.  V.  Trasgredire. 

TRAFALSATO,  —TA  [-sà-to]  ,'a.)  p. 
ad.  da  Trafalsabk,  transgressé,  ée. 

TRAFARE  [-ra-re](a.)  v.a.e  n.  xrr.faire 
au  delà  du  besoin;  accomplir.  V.  Stra- 
fare, coni.  Fare  (K.  — ).  —  Près,  ira- 
faccio.  fai.  fa,  facciamo,  fate,  fanno, >< 
fais,  tu  fait,  il,  elle  fait,  nous  faisons, 
vous  faites,  ils,  elles  font  au  delà  du 
besoin.  —  Fmp.  trafaceva,  ec.  je  fai- 
sais au  delà  du  besoin,  etc.  —  Prêt, 
trafeci,  facesti,  fece,  fecero .;> /ì*.  tu 
fis,  il,  elle  fit.  Ut,  elles  firent  au  delà 
du  besoin.  —  Fut.  trafarò,  ec.  je  ferai 
au  delà  du  besoin,  etc.  —  Cond.  trafarei, 
ec.  je  ferais  au  delà  du  besoin,  etc. 

Subi,  che  trafaccia,  ec.  qu'il,  qu'elle 
faue  au  delà  du  besoin,  etc.  —  Imp. 
trafacessi .  ec.  ^ue  je  /ine  au  delà  du 
besoin,  etc.  —  Part,  irafatto  (V.  —). 

— ,  per  fratti,  «iiirtr  trofi. 

TRAFATTO,  —TA  (-ftt-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Trafars. fait  au  delà  du  besoin  :ac- 
compli,ie.  — .mtirt.te  trop: trop  mûr, 
trop  mûre.  Pera  trafalta,  poire  molle, 
blette,  f. 

TRAFELAMENTO  f-mén-tol  (a.)  s.  m. 
langueur,  t.  ;  abattement  ;  épuisement 
de  fnrrrr,  m 

TI  î  ;  TE  [-làn-tcl  (a  )  ad.  m.  f. 
çti'  rrej.-  qui  chancelle. 

Il       '  -là-rn)  V.  n.  languir; 

itre  essouffle  ,  perdre  haleine. 

— ,  venir  meno,  epMi«er  «e«  forces. 

TRAFELATO,  —TA  (-Ik-to)  (a.>  p.  ad. 
d«  Trafrlarr,  (angui;  essouffle,  et; 
perdu  haleine.  — ,  épuité  let  forcei. 

—,  ad.  hort  d'haleitu. 
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TRAFELONE  [-ló-nc]  (a.)  ad.  e  s  m. 

homme  affairé;  important,  m.  V.  Af- 

FAXNO:«E. 

TR AFERIRE  f-ri-re]  v.  a  e  n.  irr.  bles- 
ser ;  frapper  V.  Ferire,  Perciotire. 
— ,  se  blesser.  —  Près,  traferisco,  isci, 
isce,  iscono,  je  blesse,  tu  blesses,  il,  elle 
bleete,  ili,  elles  blestent.  —  Subi,  che 
traferisca,  ec.  qu'il,  quelle  blesse,  etc. 

Part,  traferito  (  V.  —). 

TRAFERITO,  -TA  (-rl-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Trafkrirc,  b/es(e;  frappé,  ce. 

TRAFERMISSIMO.  —MA  [-n;i.s-si-mf,] 
(a.)  ad.  sup.  di  Trafermo,  exceshce- 
ment  ferme,  m.  f. 

TRAFERMO,  -MA  [-fér-mo]  ad.  très- 
ferme  :  trëS'iolide,  m.  f. 

TRAFESSO.  —SA  [fés-solad.  fendu, 
ue  ;  coupé,  ée  en  deux.  V.  Sfesso. 

TRAFFICANTE  (-<àn-te]  (a.)  s.  m. 
trafiquant;  commerçant;  négociant, m. 

TRAFFICANTE  [-can-tejad.  m.  f.  qui 
trafique. 

TRAFFICARE  [-c*-rel  (a.)  s.  m.  Ira- 
fic;  commerce  ;  négoce,  m. 

TRAFFICARE  I-ca-rej  v.  a.  trafiquer: 
commercer  ;  négocier.  —,  maneggiare, 
avoir  le  maniement  de  q.  rh.  —,  tocca- 
re, stazzonare,  talonner  ;  chiffonner. 

TRAFFICATO,  -TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Trafficare,  trafiqué  ;  négocié,  ée. 

— .  qui  a  eu  le  nianiement  de  q.  ch. 

—  ,  tâtonné  ;  chiffonné,  ée. 

TRAFFICATORE.  -TRICE  [-tô-re  ] 
ad.  e  s.  marchand ,  ande  ;  commer- 
çant; Tiégociaut;  trafiquant,  ante. 

TRAFFICO  (tràf  tì-co],  pi.  -CHI  [-ki] 
s.  m.  trafic  :  commerce;  négoce ,  m. 

Questo  traffico  del  grano  (G.  Vili). 

TRAFIERE  ( -tìè-re  ]  s.  m.  (mil.) 
pugnale  acutissimo,  poignard,  m. 

1^  lancia  di  Ciresse  aveva  in  mano, 

ìjà  spada  allato  e  cintosi  on  trafierf 
(L.  Pule.  Morg.). 

TRAFIERERE  [-fiè-re-re]  ».  a.  reg.  e 
irr.  (antiq.)  frapper:  blesser.  Coni.  com« 
Traferire(F.  — ). 

— ,  V.  n.  r.  ferirsi  vicendevolraente, 
st  blesser  réciproquement. 

I  cavalli  e  i  cavalieri  si  tralieroDO  di 
scudi...  (Tac.  Rit.)  V.  Ferire. 

TRAFIERITO,  -TA  [-ri-lo^(a.)p.  ad. 
da  Trafieiiere, /frappe;  bleué ,  et. 

— ,  blessé,  ée  réciproquement. 

TRAFIGGENTE  (-dg^n-te)  ad.  m.  f. 
perçant,  ante;  aigu,  uf. 

TRAFIGGERE  [-lid-dge-re)  t.  a.  irr. 
transpercer  de  part  en  part  ;  darder  ; 
percer. 

S'avventò  un  s<*rpcnle  che  'I  tra6sse 

I.À  dove  il  a>llo  aile  spalle  s' annoda 
(Daiit. /n^). 

— ,  (metaf.)  pungerò  con  modi  spia- 
cevoli, piquer  ;  choquer  ;  offenser . 

II  papa  udendo  r  stui  e  >eniendosi 
traliœere...(Fr  Sîi  —afflig- 
ger r  animo,  affli  r  > 

Mi  pare  cht-  al.  al.bia 

lasecuriià  ii<- 

—  ,  (b.  a.  i  ■> 

a  statue,  per  i   ... .   , , 

trop  recherche.  —  Pie»,  (latiggu,  iii;^:»^ 
no,  je  ;ierre .  ils.  elles  percent.  —  l'irt. 
traiissi .  M-^'^"  fi--—-"  •'  perçai,  il,  elle 
perça  .  —  Subi,  clw 

trmfigi:  z'^rce,  etc. 

l'an  1'.—). 

TRA'  -mén-toj  (a.) 

s.  m.  ; 

TRAKK.Miivo,  —  \  A  i-dgi-tl-volad. 
fig.  afflittivo,  piquant  ;  chagrinant ,  an- 
te: doulnurfu.T.  fut'. 

TRAI  I  rif.E  (-dgi-t6- 

rojBrt  irtiniMsrl. 

TRAM  ...ù-ra)  s.   f. 

plait;iiltiiii' Cl  1  ;urf,  <.,peretm*nt,ist, 

TRAFILA  (-n-!»|  s.  f.  »t>«M  H  pala 
di  ferro  con  buchi  per  quali  ti  n  | 
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rt  il  ferro  per  K»sotiigliarto ,  fihèrt ,  (. 
-,(««  1  A"<r«.  f. 

Le  priTkiioni  itono  una  gmti  irafll*  ad 
MMUiKliar  l'inge^nu  (Migal.  Lttt  ). 
^Um.AKK  l-lk-re)  V.  a    a/JiUr  ; 
pautr  fiiir  U  (ihert. 

TRAKIUATO,  —TA  [-là-U))  fa.)  p  ad. 
da  TH«riL*RC,  afl^l* ,  «•  ,'  pa»»*-  •*  P"* 

T1UF1SS0 .  —SA  [-n»-»)  (a.)  p.  ad. 
ék  TRAriccBta,  p«rc«,  m. 

Fu  Ul  ri»po*U  uo  rf  nenaio  telo, 

Ot  che  me  ne  ienlil  l'aima  traftasa 
(Ànoai  Fur.). 

TRAFITTA  [-flt-U]  ».  f  hUtturt',  pi- 
f«r».  f. 

Per  lo  pect^atn  di  goloailade  gli  perse- 
g«lò  culle  iraliue  dì  sorpi-nii  (fî.  Vili.). 

—,  (meur.)  dowi«Mr,  afJUicUùn  tw- 
IHmê.  f. 

TRAFITTrVO,  —VA  l-tl-vo]  ad.  propre 
à  ffrrer,  m.  f.  — .  (Hg.)  afniitivo,  dou- 
loureujc,  etue;  affligeant,  tante;  qui  af- 
flige, etc. 

TRAriTTO[-fli-to)(a.)8.in.  parlando 
l'i  uersona.  homme  affligé,  chagrin,  m. 

Lo  traHiio  il  mirò  ma  nulla  disse 
(Oant.  Inf.). 

TRAFITTO,  —TA  f-fll-toj  p.  ad.  da 
TRAFiccr.RK,  percé;  blesté,  ee,  etc. 

Non  credo  cbe  splendesse  tanto  lume 

Sotto  le  ciglia  a  Venere  trafitta 

Dal  Aglio...  (Dani.  Purg.) 

— ,  (fl^.)  punto,  tocco,  piqyti;  fti- 
mu/c;  atguillonné,  et. 

lì  re  di  Cipro,  da  una  donna  di  Casco- 
gna  trafitto, di  cattivo,  valoroso  divenne 
(Bocc).  —,  (b.  a.)  parlando  di  muscoli, 
<rop  recherché. 

TRAFITTURA  (-loii-ral  (a.)  s.  f.  la 
ferita  che  si  fa  nel  trafiggere,  ptçUrc,  f. 

V.  TkAFIGCITURA. 

TRAFOGLIO  [fM-lio]  s.  ra.  trèfit,  m.; 
luitrni,  f.  Y.  TaiFOGLio. 

TRAFOT.LIOSO.  -SA  (-fol-lió-soì  ad. 
vift'n,  pleine  de  /uzeme  ou  d«  trèfle. 

TRAKORAOTE  (-ràn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
9«ii  perce  :  perçant,  ante. 

TRA'='ORARE  [-rk-rej  v.  a.  perrfr  à 
jour  :  trampercer.  —,  bucherare,  faire 
lire  Iroui;  trouer.  —,  trapassare  auaki 
forando,  p«rc*r.  — ,  (flg.)  travalicar 
monti,  ec  poster  au  delà.  V.  Trava- 
licare. — .  (b.  a.)  incavare,  modeler; 
faire  rettorttr  les  m%ucle»;  creuser. 

TRAFORATO,  —TA  (-rà-to)  p.  ad.  ria 

TtArOKARB,  percé,  ée  de  part  en  part, 

etc.  — ,  travalicalo,  passé;  traversé ,  ée. 

Traforale  le  Alpi...  (S.  Ag.  CD)  V. 

Travalicato. 

— ,  (flg.)  intrus,  use.  —,  (b.  a.)  mo- 
dèle ;  creuse,  ée. 

Panni  e  mani  traforale  con  arte  e  con 
grazia  ..  rVas.ir.l 

TI,  \/.7.0  [-là-lso]  (a.)  ».  m. 

pe:.  i.KLLO,  oìfai'n,  mùrro- 

W'  m. 

I  UIA  r-rt-«i  s.  f.  Jrompe- 

ri'  .  f.  V.  Trafcrelleria. 

TI.  -  INO  [-lì-no]  (».]   8.    m. 

dim.  tii  iHAKiiiiF.LLO,  petit  fripon,  m. 

TRAFORKl.l.O  -rèi-lo]  (a.1  s.  m.  ad. 
e  s.  m.  fripon  ;  larrtm ,  m.  V.  Trafc- 
rello. 

TRAFORF,RIA  f-ri-a)  (a  )  ».  f.  trom- 
perie; friponnerie,  f.  V.  Bricconeria. 
TRArORBTTO  [-rél-to]  ».  m.  dim.  di 
Trapoko  ,  pelli  point  à  jour  ;  petit 
tnm,  m. 

■  TRAFORO  (-fó-rol  s.m.  il  traforare, 
pertugio,  che  si  fa  in  traforando, 
Irou;  percement,  ra.  — ,  lavoro  fallo 
all'  ago,  poini  à  jour,  m. 

Poiché  io  sono  venuto  con  proposito  a 
ragionare  della  vaghezza  de*  trafori  di 
dio...  (Benv.  Celi.  Ore^.) 


—    n^r  nAftf 


TRA 

•ndigiio,  lieu  cocAt,  m.; 

.  (II. 

va  sicura  e  franca, 
I  traforo  a  mena  dito 


-SIMO  , 

—MA    (-dl»-8i- 

.'  1  l'me- 

tde. 

,   ad 

Irèi-fioid,  fronlt. 

TRAFUGAMENTO  f  -fou-ga-mén-lo  ) 
(a.)  s.  m.  en<(v«menl  A  la  dérobée,  m. 

TRAFUGANTE  [-fou-gin-wj  (a.)  ad. 
m.  f.  9UI  détourne,  dérobe. 

TIIAFUGARK  (-fou-gi-re)  v.  a.  dé- 
tourner, dérober;  soustraire  ;  empor- 
ter en  cachette.  V.  Strafcoare. 
Quatido  la  madre  di  Chirune  a  Schiro 
Trafugò  lui  y  Achille)  dormendo  in  le 
sue  braccia  ^Dani.  Purg.). 

—  ,  v.  n.  r.  te  dérober  ;  t'écarter;  dit- 
paraifre  ;  te  louttraire. 
Vislol  poi  salire 
Un    palco  a  trafugarsi  ira  la  calca 
(Buon.  Fier.). 

TRAFUGATO,  -  TA  [-fou-j^-to]  (a.) 
p.  ad.  da  TkafigarE,  détourne;  déro- 
bé, ee  ;  enlevé,  ée  en  cachette.  —,  déro- 
bé, ée  :  soustrait,  aite. 

TRAFUGGIRE  [-foud-dgl-re]  v.  d. 
fuir,  poster  avec  vitesse.  —  Près.  Ira- 
fu);i;o,  fugt;ono, pepasse.  tlt,elleipatteut 
avec  rttesse.  —  Subi,  cbe  Irafugga,  ec. 
qu'il,  qu'elle  passe  tfceo  vttetse,  etc. 
Pan.  irafuggiio  {V.  — ). 
TRAFUGGITO,  —TA  i-foud-dgi-to)  (a  ) 
p.  ad.  da  TrafcggirE;  fui;  poM^,  ee 
aven  viteite. 

TRAFUGGITORR  (-fond-dgi-ló-re)  s. 
m.  (mil.)  transfugt;  fugitif;  dtter- 
teur,  m. 

THAFUGONE  l-fop-gù-ne)  (a.)  s.  m. 
ce  que  l'on  a  détourné ,  touttrait,  m. 

TRAFUKEU.fcRlA  [-fou-rel-le-rl-aj  s. 
f.  friftonuene  ;  tromr>erie  ;  duperie  .  t. 
TRAKL'RF.l.I.INO  (-iou-rel-ll-no]  s.  m. 
dini.  petit  fripon  ;  petit  fourbe  ,  ra. 

TRAFUHEM.O  [-f.'U-rM-lo)  s.  m.  la- 
droni-ello  ,  raggiratore,  fripon;  petit 
larron  ;  filou,  ra. 

0  diavoli,  0  folletii,  o  trafurelli... 
(Buon,  i-'ier.) 

—,  joueur;  joueur  de  gobelett.etc.m. 
TRAFUSOLA  [-foù-so-laj  s.  f.  éclu- 
eeau  de  toie,  m.  V.  Faldella. 

TKAFUSOLO  [-loii-so-lo]  (a.)  a.  m. 
(aiiat.)il  fusool'ossu  della  gamba  deilo 
comunemente  fucile,  ot  de  la  jambe; 
tibta.m  — ,  eci^eveau  de  eoie,m.  V. 

IRAFCISULA. 

TRAGACANTA  [-càn-to]  a.  f.  (bot.) 
soria  dì  radice,  tragacanthe,  f. 

TRAGEDIA  (-dgô-di-a)  s.  f.  (filol. )  poe- 
ma di  allo  sobbieito  e  grave,  che  ha  felice 
princìpio  ed  infelice  fine,  Iro^édie.  f. 

Kuripìlo  ebbe  nome,  e  cosi  il  canta 

L'alia  mia  tragedia  in  alcun  loro 
(Dani  /nf.).  Operare  la  tragedia,  repre- 
wnler  une  tragedie. 

—,  (fig.)  accidente  funesto,  tragèdie; 
histoire,  aventure  sanglante,  f.;  ecene- 
ment  funette,  m.;  catattrojyhe,  f. 

I.egue  Rinaldo  la  tragedia  dura 

F.  molto  piamo  dagli  occhi  gli  cade 
(Bern.  Ori.).  Far  tragedie,  maeeacrer; 
ìuer;  ^aire  une  tragedie. 

TRAGEDIANTE  [-dge-dl-kn-icl  ».  m. 
poete  Iragi'^ue;  qui  compose  det  Iragé- 
dief.  m. 

TRAGEDIARE  (-dge-dl-à-rel  (a  )  *• 
n.  compoter  det  tragédiet. 

TRAGEDIATO  (-dge-di-à-io]  (a.)p. 
ad.  da  Tragediarb,  compote  dee  tragé- 
diet. 

TRAGEDIOGRAFO  [-dge-di-ò-gra-fo] 
(a.)s.m.  (ftlol.)au(eiir  (le  Irayeaiee.m. 

TRAGEDIUCCIA  [-otit-ichia]  s.  f.  dim. 


TRA 

aTTÌlilWo ,  di  Tragedia  ,  ptlite ,  court* 
tragédie ,  f. 

TRA(;edizzarR  (-dge-dl-t*àrel  (a.) 
v.  n.  rorapo.ier  des  tragédiet. 

TRAGKDIWATO  (-dgc-dl-i«i-tol(a.) 
.p.  ad.  da  Tragedizzarb,  compoee  det 
tragédiet. 

TKACEDO  f-dgè-dol  (a.)  a.  m.  poite , 
niiieur  tragique,  m. 

Ed  io,  cio^  Virgilio,  che  sono  tragedo 
(Bui.  Daut.  Com.  Purg.).  -,  reciUU)r 


di  tragedie,  tragédien,  m. 

TRAGEDO,  —DA  (-dgè-rto)  (a.)  ad. 
tragique,  m.  f.  — ,  de  tragédie.  V.  Tra- 
gico. 

TRAGEMATO  l-dgé-ma-to]  (a.)  s.  m. 
(farm.  )  (aniiq.)  dragées ,  f.  pi.  —  ,  con- 
filuret  de  fruita,  t.  V.  Co>kktto. 

TRAGF.TTANTR  (  '  (a.)  ad. 

m.  f.  qui  traverse  ttté. 

TRA(iETTAKE  [  .J„  ,  •    n.  tra- 

verter; aller  au  delà.  V .  ThAGHF.TTARF.. 

— ,  V.  a.  gpiiare  in  qua  e  in  là  scon- 
ciamente ,  eecouer  ;  agiter  ;  ballotter. 

—,  donner  entrée  A. 

TRAGETTATO  i-dget-tà-to)  (a.)p.  ad. 
daTRAGETTARB,  traverti.it.  —,  «ecoue; 
ballotte  ,  ée.  — ,  donné  entrée  à. 

TRAGETTATORE  [ -dget-ta-t6-re  ] , 
TRACirrATORB,  8.  m.  bateleur  ;  joueur 
de  gobelets;  faiseur  de  tours  de  gibeciè- 
re, m.  —,  ad.  m. gui  Iraeeree,  ballotte, 
donné  entrée. 

TRAGETTO  (-dgét-to]  s.  m.  trojel; 
pejil  chemin  de  traversi,  m. 

Ma  vada  alla  spezzaU  e  pe*  tragetti  (L. 
I.ipp.  Malm.).  — ,  per  trapassamenio , 
Irarereee,  f.  ;  passage,  m. 

Sin  men  portò  sovra  '1  colmo  del- 
l' arco 

Che  del  quarto  al  quint' argine  è  tra- 
gpllo  (Dani,  luf.y  Far  iragetto,  tra 
gilio,  «rarerier.  V.  Trapassare. 

TUAGGERE  (irkd-dge-re)  (a.)  v.  n.  irr. 
tirer.  V.  Traiikf..  — .  levar  via,  enlever. 

Dove  piii  sirene  veggia  insieme 
Sopra  un  raspo  molle  uve.  una  ne 
iragi^e  (Alam.  Colt.).  — ,  riirarre,  cava- 
re, tirer  ;  r^rrroir. 
I.a  I  ■•  mi  fraga 

Ti.:  f  Dani.  Por.). 

—  ,  ]■>  d'  acqua,  Dui- 
ser.  — ,  lùetlcre,  e  nioucre  parlando  di 
sospiri ,  pouteer  des  soupirs. 

Mx.  per  me,  lasso!  tornano  i  plh  gravi 
Sospiri  che  dal  cor  profondo  tragge 
Quella  che  al  ciel  se  ne  portò  le  chiavi 
(Petr.).  —,  scagliare,  lancer. 

—  ,  andare,  aller.  —  guai ,  gridi,  lai 
e  simili, «oupirer;  poueeer  dee  cn'j,  eie. 

Io  sentia  d'ogni  parte  tragger  guai 
(  Dani.  Inf.  ) ,  potMi er  des  cru  de  dou- 
leur. 

Près,  traggo ,  trai ,  trae ,  trs^giamo , 
traiamo,  traete,  iraggono,  je  lire,  tu  ti- 
ret, il,  elle  tire,nout  liront, vous  tirez, 
ils ,  elles  liretit.  —  Prot.  trassi ,  traesti, 
trasse,  trassero,  je  lirai,  tu  tirât,  ri, 
elle  tira,  ils,  ellet  tirèrent. — Fut.  trar- 
rò, ec.  je  tirerai,  etc.  —  Cond.  trar- 
rei, ec.  je  tirerait,  etc.  —  Imp.  traes- 
si ,  ec.  que  je  tiraste ,  etc.  —  Subi,  cbe 
iiagga.  ec.  qu'il,  qu'elle  tire,  etc. 

Part,  trailo  (  V.  —). 

TRAGGITORE,  — TRICB  (-dgi-t6-rel 
(a.)  ad.  e  s.  qui  tire.  — .  qui  enlève. — , 
archer;  qui  tire  de  l'arc,  m. 

TRAGHF.TTANTE  (-gketr-tin-te]  ad.  m. 
f.  9UI  pntfe,  traverte. 

TRAGHETTARE  [-gkel-tà-re]  v.  a.  e  n. 
paeeer  d'un  endroit  à  un  autre;  tra- 
terter. 

A  messere  Stefano  ocxupaiissimo  in 
leggere  e  in  tragheilar  l'Alpe  (  Car 
Leu.).  —  ,  v.  a.  Irantporter;  conduire. 

B  lavorando  sotto. 

Di  cappa  in  cappa  traghettava  il  furto 
(Buon.  Fier.). 


TRA 

TRAGHETTATO  ;  tfket-tà-U>lCa.)  p.  »d. 
ìm  Tra  luéf  te  itM  tn- 

droitau  erte,ie.~,lran$- 

porli,  li --: .  '-'.t. 

TRAGHETTATUhE  ,  — TRìCE  [-gtel- 
t»-u>-re]  i.  qvi  p^ne,  trater$». 

TKAGHElTO  [-gkci-toj  (».)  6.  ro.  tra- 
;'f,  m.  V.  e  d   TragetiO. 

TRAGHITTAKE  [-aliil-tà-re)  (a.j  ».  a. 
e  D.  traterttr,  ttc.  V.  Tracettahe. 

TRAGHITTATO,  —TA  [-gkil-U-i.;  (a.) 
p.  »><.  d8TRACBiTTARE,lraterM,e«,«(c. 

TRAGICAMENTE  (-<lgi-C*-nién-te]  •▼. 
tragiquement;  funettement ;  cruelU- 
menl. 

TRAGICHISSIMO,  —MA  [-dgi-ktvsi- 
mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Tmcico,  trit-tra- 
gique,  m.  f. 

TRAGICO  [trà-dgi-co],  pi.  —CI  f-tchl] 
(a.)  8.  m.  auteur  tragique,  m. 

Non  potrei  avere  e  leggere  quelle 
{tragedie  ,  (lei  Giraldo,  il  quale  ha  grido 
d>-    - '  .-eh.  Ercol.). 

I  attore,  at- 

tr 

IKAMLO,   -  "       '.  — CI, 

—CHE  I-lchi.  -  tra- 

gique. tB.{. — .  roso, 

funetle,  m.  f .  ;  tanjlatit,  ar.t'. 
Qual  crudeltà,  qual  irudimento  rio 
l'r:;;:i    -' ujl   per    tragiche    querele 
(A:  Stile  tragico,  ttyle  Ira- 

gì .  lime,  m. 

1 DIA  [-dgi-<»-niè-di-a], 

TRAóiuiMMfcbiA.  •.  f.  (lett.)  poema  rap- 
preseuiativo  misto  di  tragedia  e  coin- 


'  A  [-dgvcò-mi-co], 

ili ,  -ke)  ad.  e  8. 

■  my-ìxlaTt  di  tragico- 

'   de  tragx-eomééie,  ni. 

voie  accidente   comico, 

'.  m.f. 

'  ;-dgi-cob-t«o]  (a.)  ».  DJ. 
li  Tragico,  petit  auteur 


mf"*< 


TB  (-dgio-gkn-te]  (a.)  ad. 
m  xrcorde  pa$. 

Ti.AoIOÓAKE  (-dglo-g*-re)  ».  D.  il  ti- 
rar cbe  fan  due,  udo  in  qua,  l'altro  in  là, 
e  diceai  dì  persone  che  comandino, 
vouloir  Ut  un*  une  ehou  et  le*  autre* 
•DM  autre.  —  Part,  ato,  ec.  tiulu ,  etc. 

Ti'.i(.r..vi\rE[-dgio-»àn-te]ad.  m. 

fc  [-dgio-vi-reKa.)  T.  D. 

TRAGIOVATO  [  -dgio-Tà-to]  (a.)  p. 
ad.  daTRACior^ftr.  oui  a  étélri*^utile. 
TRAGIT-    ■  -^  •  L'it-Un-te) (a.) ad. 


m.  r.  q\i 


V" 


par- là. 

''fitte,  traverte. 

'  ».  a.  j«(er 

hir  :  dipo*- 


par- 
iver- 


TKA<.! 

ÎI.  ad.  03. 

M.  èe. 

TRACITTATORB  [-dgil-tvi6-rel  ad. 
m  />••!  '■■•f:  hit -qiii  depatt*. 

■  lui  (fui  Utnce  du  traité, 
d'- 

dgil-to)  ^a.)i.  m.  tf- 

)e:  V.  TR*nsTTO. 

fxuur  d'un  point,  d*iM 

•  '/:     .'  'I',  nuire. 

\ii  ■  r&  m  maM  ha  fatlo  il  Mi  tncilto 
'.':■■    /nf.v  ^ 

■.lAf-dfit-t/v.ri-al(a.ì«  f. 
ir*  :  ligne  que  Iraeeni  Ut 
i-rmtê  à  f*u,  t.V.  Traikt- 

Tfir.n. 

TRAGIOSTO.  -TA  (-4glob-tto]  (m.) 
trH-jutle,  m.  t.  V.  GivmMOM. 

TRAGU)RIOSO,  -SA  [-«-Mlad.  trèê- 
glorieux ,  eut*. 


TRA 

Giove  traglorioso  e  sovraggrande 
(Sal»in.  Iliad.). 

TRAGO  (ira-gu],  pi.  —«HI  [-gki]  (a.) 

«.ni.  '  uiat.  )  t>oitoncello  cartila^Doso 

".per  impedire  agi' insetti 

::«>l  meato  uditorio  dell'oreo- 

. ..  .jj4,  m. 

TiiAGKANOB(-«ràn-de]ad.  m.  t.  tré»- 
grand,  grande.  V.  Stragkaxde,  Gaaji- 
Difstao. 

TKAGRANDISSIMO ,  —MA  [-dis-Si- 
Ri'j,  a.)  p.  ad.  da Tracramde,  extraor- 
dinaxrement  grand,  grande.  V.  Ceasi- 

DI!(«IIIO. 

TRAGr ARCANTE  [-«<.nar-dàii-te)(a.) 
ad.  m.  f.  qut  nirelle  ;  nitelìant. 

TRAGUARDARE  [-gouar-dà-re)  t.  a. 
e  n.  guardare  alcuna  cosa  per  meszo 
del  traguardo,  ruteltr:  te  tertnr  du  ni- 
teau. 

Se  trvgoardando  la  sommità  del  trin- 
chetto M  fosse  incuntrato  nna  stella 
tissa  ad  esser  nella  medesima  dirituira 
(  Gal.  Sut.).  —  ,  guardare  oltre  molto 
lontano,  regarder  de  trit-loin. 

— .  flg.)  prevedere,  spinger  lo  sgqar- 
do  neira»veQire,  prétotr. 

O  Nemesi  ...  tutta  vista 

Cbe  traguardi  la  vita  de'  mortali 
(Salvin.  Inu.  Orf.j. 

TRAGUAKDaTO,  —ta  [-gouar-dà^io] 
(a.)  p.  ad.  da  Tkaglardare,  nitelé,  te. 

—,  regardé,  ee  de  tru-loin.  —,  pré- 
cu,  uè. 

TRAGUARDO  [-gooàr-do]  s.  m.  regolo 
con  due  mire,  per  le  quali  passa  il  rag- 
gio visi»o  negli  strumenti  astronomici, 
n^i  ottici,  nella  livella,  e  simili,  ni- 
ctau,  m. 

Voi  non  credete  già  cbe  1  traguardo 
non  battesse  a  quel  punto  della  slera 
stellata! Gal.  Si«r.). 

TRAGULA  '.trà-goii-la](a.)8.  l(arche.) 
dardo  di  gran  dimeiisione  la  cai  ferita 
era  pericolnsissima,  tragule,  t. 

TRAGL'l>0  (  trà-Kou-lu  )  (a.)  s.  m. 
(zool.)  specie  di  capriolo,  ttptce  de  che- 
vreuil, m. 

TRAI  (trà-i}  (a.)  s.  m.  indecl.  ginoco 
di  carte  roiooao  che  consiste  nell'ax- 
zeccar  tre  carte  dello  stesso  valore,  come 
tre  assi,  ec.  breton,  dang  te  jeu  dt  la 
bouillotte,  m. 

TRAIANA  (-ift-Da]  (a.)  ad.  f.  agg.  di 
colonna  in  Room,  fatta  innalzare  nel 
(oro  da  Traiano,  imperatore ,  per  opera 
di  Apollodoro  Ateniese ,  trajane  ;  de 
Trajan.  Colonna  Traiuna ,  colonne 
Trajans ,  t.  Voto  Traiaoo,  foruf»  de 
Trajan,  m. 

THAlKRO  luk^ie-ro)  (a.)  •.  m. 
(nummol.)  piccola  aMMeia  aaliCB  vene- 
ziana di  meno  paolo,  monnaie  ancien- 
ne de  Ventu,d»ii  e«nttnu*,t. 

TRAIKTIARE  (-U-reJ  (a.)  v.  n.  pat- 
ter;  trarerter.  V.  Valicare. 

A  lor  non  è  concesso 

Traìettar  queste  ripe  e  qvesto  6ame 
(Car.  En.,. 

TRAIETTATO.  —TA  [-t^to)(8  )  p.  ad. 
da  TaAiBTTAaK.  pa**é  :  traverte,  é*. 

TRAIETTORIA  l-lò-ri-a)(a.)  s.  f.(mil.. 
geoo.  )  linea  cbe  descrive  un  grave 
laaciaio  eoa  fona  qualunque  eri  in  qua- 
lunque direziooe  nel  voto  od  in  un 
Bezse  rensieaic;  essa  è  retta  quando 
ladiresioao  dai  proietto  sia  verticale  ; 
atrvn  quandri  la  kus  direzione  è  obli- 
qua all' orizzonta,  come  nei  tiri  delle 
■rari  da  fuoco,  trajectoire,  t. 

T>AIKZI0KK(-ds*-6-iie]  s.  r.(gnaira.) 
sorta  di  figura  grammaticate,  iperlMo, 
kuvorbole,  t. 

TRAIMKNTO  (-men-to)  •>.  m.  a^fioit 
J«ltr(roudaitirrr,  {.  — ,/ittraetion,  f. 

TRAINA  |trt-i-na).  pi.  -NI  (a.)s.  m. 
HOOM  insto,  meckant  liowtme,  m. 

TRAMA  (tr*-i-M)  (a.)  «.  f.  (nar.) 


TRA  lltT 

dicesi  di  bastimento,  canotto,  od  altro 
ométto  gslleggianie;  é  d //a  traina  (U  Mi 
à  la  tratm  )  quando  è  attaccato  ad  una 
corda  cbe  si  stende  dalla  poppa  della 
nave  ed  è  trascinato  dal  di  lei  molo, 
traine,  t. 

TRAINANTE  (Dante]  ad.  m.  f.  9111 
<ra(iM:  ^ut  entraîne  ;  qut  tire. 

TRAINARE  [-nà-re]  v.  a.  tratiur; 
tirer  ;  entraîner. 

O  traino  formaggio  0  son  libraio 
(Ruon.  Fier.). 

—  ,  'mil.J  trarsi  dietro,  e  dicesi  del- 
l'ariiglìeria,  traluer  de  i artillerie. 

TRAINATO,  -TA  (-nà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Trainare,  traine;  tire;  enirat- 
né ,  ée.  —,  traine  de  CartilUrie. 

TRA1NELI.0  [-Dèi -lo]  (a.)  a.  m. 
trumc  ;  tromperie,  t.  V.  TrasellO. 

TKAINESE  [-né-se]  (a.)  ad.  IB.  f. 
di  Trai:ia,  de  méchant  homme,  m. 

TRAINO  [  Uà-i-no  )  s.  m.  charge 
que  deuœ  bète*  peuvent  traîner  en  une 
foi*,  t.  — ,  treggia,  o  strumento  sopra  cui 
si  traina,  (raineaw,  m. 

■  -,  r  alto  del  trainare  ,  charriage; 
traneport  du  train  .m.  — ,  per  im- 
paccio, treno,  train,  m.  ;  n<tt«,  (.; 
attirail  ;  iqu'jiag! ,  m.  K.  Tremo. 

Ed  eglino  con  tutto  quel  traino... 

Si  messero  di  subito  iu  cammino  (L. 
Lipp.  Malm.). 

— ,  peso,  charge,  f.;  fardeau,  m. 

—.andatura  del  cavallo,  cbeè  tra  l'am- 
bio e  T  galoppo,  auhtn ,  m.  —,  fodero, 
misura  di  legname,  e  KÌmili ,  tram;  ron- 
deau, m.:  «oie  de  bot*,  f. 

— ,  (rail.)  train,  m.  V.  Treho. 

Purcbè  i  collegati  gli  pagassero.... 
mezza  la  spesa  cbe  nel  traino  e  nella 
monizione  dell'artiglierie  far  si  doveva 
(  Vareh.  Slor.).  — ,  (mar.  )  utensile  di 
corderia  che  serve  all'attorcigliamento 
dei  cavi,  tram,  m. 

TRAIRE  iirà-i-re]  (a.)  v.  a  irr.(lat. 
trahere)  tirer,  coni  come  Trarre  , 
Trarre (^F.  — ).  —Près,  trag^,  trai, 
trae,  traiamo,  tragghiamo,  traete,  trag- 
gono,)* tire,  tu  tire*,  il,  elle  tire,  non* 
tiron*,  vou*  tirez,  il*,  elle*  tirent. 

Prêt,  trassi,  traesti,  trasse,  trassero. 
je  tirai,  tu  tira*,  il,  elle  tira,  itt,  elle* 
tirèrent.  —  Snbi.  che  ti^gga,  ec.  qu'tl, 
qu'elle  tire,  etc. 

Part,  tratto  (K.  -). 

TRAIRE  i-l-rej  (a.)  ».  a.  irr.  (anltq.) 
trahir.  V.  Tradire.  —  Près.  trai«c«, 
isti ,  isce ,  iscono ,  je  trahit .  tu  trahi», 
il .  elle  trahit,  il*,  elle*  trahi*fmt.  — 
Snbi.  che  traìsca,  ec.  ^Vil ,  qu'elle 
trahi***,  etc.  —  Paru  trailo  (r.  — ). 

TRAITO ,  —TA  [-i-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Traire,  traAi,  ie. 

—,  s.  m.  traître,  m.  f .  Traditou. 

TRAITORE  [-tó-re]  s.  m.  archer,  lu.  ; 
qui  tire,  lance. 

—,  traître.  m.V.  Traditore 

TRALAID1.SSIM0 .  -MA  [-U-i-dis-si- 
mo]  ad.  sup.  ejctrémement  laid,  laide. 

TRALARiiO,— GA(-làr-eo],pl.— CHI, 
-CHE  (-««li,  -gke]  (a.)  Iru-largt, 
m.  t. 

TRALASCIAMBNTO  ( -chia-nén-fo  ] 
».  m  cettation; diicr>ntinfialion;om*t' 
tpan;  interrupiion,  t.;  abandon,  m- 

THALASCIAUTB  (  -cbiàn-ie  }  ad.  ■. 
f.  qui  lai***,  oublie. 

TRALASCIAItS  l-cfaià-re]  v.  a.  quit- 
ter; lai**er;  duroultnmer;  abaudommtr. 

TRALASCIATO,  —TA  ( -ebià-lo  I  p. 
ad.  da  Tralasuari,  quitté;  oublie; 
abattdonnè,  te. 

TRALATARB  (  -là-re]  (r.)  «.  a.  e  o. 
trumeferer;  tran*port»r,  -- ,  trmdutrt. 
V.  Traslatark. 

TRALATATO.  —TA  (-«à4e]  p.  ad. 
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da  Tralatarc,  irantport»;  tratuféri, 

tè.—,  traduit,  it».  V.  Trasi.ato. 

TIULATIZIO,  -ZIA  l-ll-iisi-oj,  pi. 
— ZJ  ,  — ZIR  (k.)  qu*  l'on  copie  ;  que 
fon  tratiiiìorte. 

Chianikvan  queste  ui  parti,  nelle  leg- 
gi e  iit;gli  editti,  traUtitie  (Borgh. 
Orig.Fir.). 

TRALAZIONE  [-disi6-ne)  s.  f.  trans- 
lation, t.  —,  traduction,  t.  V,  Tras- 

I.A7.IUME. 

THALCE  [tràl-tche]  (a.)  s.  m.  feran- 
ch«  de  vigne,  f.  V.  Tralcio. 

TRALCERFXLO  (-tche-rM-lo]  (a.)  s. 
ro.  (btu.)  dim.  di  Tralce  o  Tralcio, 
petite  branche  de  rigrfe,  f. 

TRAI.CF.TTO  [-tchcl-to]  (a.)  ».  m. 
(bot.)  (lim.  di  Tralcio,  petite  branche 
de  rigne.  f. 

TKAI.CIATO.  —TA  [-tchià-lo]  (a.)  ad. 
pleifi ,  pleine  de  hranrhet  de  vigne. 

— ,  (nR.  Ì  emharratié,  ée. 

TRALCIO  [  iràl-ti'hio  1  8.  m.  (bot.) 
branche  de  vigne,  etc..  I. 

— ,  (simil.)  cordon  ombilical,  m. 

TRALCIUZZO  [-U:hioi)-l8ol  s.  m.  dim. 
di  Tralcio  (bot.;,  petite  branche  de  vi- 
gne, f. 

TRAI.EGG1ERE  [-dgiè-re]  ad.  m.  f. 
trèt-léger,  ère. 

TRALICCIO  [-lU-tdiio]  s.  m.  tela 
grossa  da  far  sacchi ,  e  simili ,  treillis  ; 
coutil,  m.  —,  tela  rada  e  lucente, gas«, 
f.  ;  e f péce  de  fichu,  m. 

Come  quando 

Di  bella  donna  al  petto  egli  è  traliccio 

Ch'assai  ben  colle  mani  ella  distende 
(Salvin.  lliad.). 

TRALICE  (In)  [trìt-li-tche]  av.  obli- 
quement: de  coté  :  de  traverx. 

TKAI.IGNAMRNTO  t-méii-to]  s.  m. 
abâtardi isement ,  m.  ;  dégenération,  f. 

TRALIGNANTE  [-gnàn-te]  ad.  m.  f. 
qvi  dégénère. 

Non  tralignanti  da  nativi  semi  (Buon. 
Fier.).  — ,  dotto  delle  piante,  qui  s'ûba- 
tardit;  qui  dépérit. 

TRALIGNARE  (-gnà-re],  trasligna- 
RB,  V.  n.  dégénérer;  t'abâtardir. 
...  Sicuro 

Éil  nomo  tuo  da  che  più  non  s'aspetta 

Chi  far  lo  po^,  tralignando,  oscuro' 
(Dant.  Purg.). 

— ,  col  terzo  caso,  faire  défaut. 

Sia  quel  che  vuol,  non  potrà  alcun 
biasmarme 

Che  mai  traligni  alla  progenie  mia 
(Ariost.  Fur.).  — ,  «orlir  de  la  ligne. 

—,  (simil.)  si  dice  anche  delle  piante, 
imbastardirsi,  *e  gâter;  s'altérer;  dé- 
périr. 

TRALIGNATO  .  —TA  [gnà-tol  p.  ad. 
da  Traligmare,  dégénéré,  ée. 

Ahi  secol  duro,  ahi  iraligiìalo  seme! 
(Beinb.  fìim.)  — ,  altéré,  et. 

TRALIGNO,  -GNA  Mi-gnol  (a.)  ad. 
«ine.  dì  Tralicmato,  degeneri,  ée.  V. 

DECEtfERARR. 

TRALI.NEARE  (-à-re](a.)  v.  d.  sor- 
tir de  la  ligne:  dégénérer. 

TRALINKATO,  —ta  l-à-to]  p.  ad. 
da  Trali?<earf.,  sorti,  t«  de  la  ligne; 
dégénère.  — ,  ^ui  est  hors  de  ligne  ou 
qui  a  dégénéré. 

TRALINGAGGIO  [-gàd-dgio]  s.  m. 
(mar.)  cavo  a  più  branche  che  serve  a 
più  usi,  trélingage,  m. 

TRALINTO,  -TA  l-lìn-to]  (a.)  ad. 
avide,  m.  f.;  crasseux,  euse. 

Ghiotto  tralinto...  (Brun.  I^t.  Palaff.) 

TRALORDO  ,  -DA  [-lór-do]  ad.  très- 
sale,  m.  t. 

TRALUCENTE  [-lou-trhfn-tel  ad.  m. 
f.  qui  luit ,  reluit.  —  ,  franeparen* , 
ente;  clair,  claire;  diaphane,  m.  f. 

— ,  molto  lucente,  fort  hrilUtnl:  fort 
luisant,  ante. 
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TRAUÎCERE  t -lob-tche-re  )  v.  n. 
irr.  rilucere,  luire  à  travers;  itre  (rane; 
jMrent,  diaphane. 

Come  e'  giunse  alla  grotta ,  si  la  vide 
in  c«rto  luogo  molto  tralucere  (Nov. 
ant.).  — ,  trasmetter  la  luce,  come  fan- 
no i  corpi  diafani ,  <utre  ,*  reluire  ; 
briller. 

Poiché  vostro  volere  in  me  risplende 

Come  raggio  di  sol  tralace  in  vetro 
(Petr.). 

— ,  render  luco  appannata,  fosca,  brif- 
fer d'une /umière  «ombre.  —,  (metaf.) 
comtnuniçuer  ;  ^aire  comtattre. 

Quasi  visibilmente  il  cor  traluce 
(Petr.). 

Près,  traluco,  tralucono,  je  luis,  ils, 
elles  luisent  à  travers.  —  Prêt,  tralu- 
cei e  tralussi,  tralusse,  iralusr.ero,  ;'ai, 
il,  elle  a,  ils,  elles  ont  lui  A  travers. 

Subi,  che  traluca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
luise  à  travers,  etc. 

Senza  participio. 

TRALUCIDO,  —DA  [-loti-tchi-dol  (a.) 
ad.  traruparent,  ente. 

TRALUNARE  [-lou-nô-rel  ▼.  n.  stra- 
volger gli  occhi,  rouler  les  yeux.  V. 
Stralciare. 

— ,  meravigliarsi ,  s'étonner. 

Chi  tralunavadiqiia,cbidilà...(Franc. 
Sacch.Nor.). 

— ,  per  astrologare,  faire,  dresser,  ti- 
rer l'horoscope  ;  prévoir  l'avenir. 

TRALDNATO,  -TA  [-lou-nà-to]  p. 
ad.  da  Stralunare,  rouf*  leu  yeux.  — , 
étonné,  ée.  — ,.  <tre'  l'horoscope,  etc. 

— ,  ad.  qui  a  les  yeua;  égares  ;  étour- 
di ;  e'bauhi,  ie. 

TRALUNG  ANTE  [-loun-gàn-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  prolonge,  tire  en  longueur. 

TRALUNGARE  [-louii-gà-re)  (a.)v.a. 
prolonger;  ajourner  ;  proroger;  diffé- 
rer. V.  Proliingare. 

TRALUNGATO  ,  -TA  f-Ioun-gà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Tralumgare,  prolongé; 
ajourné  ;  prorogé,  ée. 

TRALUNGO.  — GA  [-loiin-go],  pi. 
-GHI,  — GHE  (-gki,  -gke]  ad.  très- 
long. longue. 

Ti(  ASIA  [trà-ma]  s.  f.  le  fila  da  riem- 
pier la  tela,  o  il  panno,  ripieno,  tra- 
me, f. 

Perchè  tacendo  si  mostrò  spedila 

L'anima  santa  di  metter  la  trama 

In  quella  tela  ch'io  le  porsi  ordita 
(Dant.  Par.). 

Filo  di  trama,  quel  filo  che  lasciala 
spola  da  un  vivagno  all'ultro  in  qualun- 
que tessuto,  fil  de  la  trame ,  m. 

—,  (metaf  )  trame,  {.;  fil,  m. 

— ,dis'?gno,  maneggio  occulto,  (ranw, 
f.;  piége,  m.;  embûche,  f. 

Parse  questa  ad  Urlando  strana  (ra- 
ma (Eeru.  Ori.). 

—  ,  in  senso  buono,  trame,  f. 

Ma  quando  mi  compiaci  io  farò  trama 

Di  racquistarti  a  libertade  e  lama 
(Ariost.  F'tr.). 

— ,  traccia .  vestigio ,  contrassegno, 
<r«ce,  f.;  iruiice,  m.;  morgue,  f. 

Questa  fc  irama  di  qualche  tradimen- 
to (L.  Lif>p.  Malm.).  Trama  e*  è ,  li  y  a 
quelque  piége ,  quelque  mal. 

TRAMAGLIO  i-màl-lio)  s.  m.  (art.  e 
mest.)  rete  da  pescare,  tramail ,  m. 

TRAMALVAGIO,  —GIÀ  [-và-dgio]  ad. 
frè<-mec/tan(,  ante. 

TRAMALVASCIO  ,  — SCIA  [-và-chio] 
(a.)  ad.  (pop.)  trés-méchant ,  ante.  V. 
Trahalvagio. 

TRAMANDAMENTO  [-mén-to]  (a.)  s. 
m.  il  tramandare,  transmission,  f. 

TRAMANDANTE  (-dàn-te]  ad.  m.  f. 
gui  (rantmet.  V.  Trasmettentk. 

TRAMANDARE  [-dà-re]  v.  n.  trans- 
mettre ;  faire  pcuser.  V.  Trasmettere. 

— ,  per  mandare,  envoyer. 
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TRAMANDATO,  -TA  (-dà-lo)  (a  )  p. 
ad.  da  Trahamdare,  transmis,  ise; 
fait  passer.  — .  rencoye,  ee. 

TRAMANDATORE  [-ló-rej  (a.)  ad.  e  s. 
m.  qui  transmet. 

TKAMARAVIGLIOSO. -SA  (-vil-lió- 
soj  ad.  très-mervetlleuœ ,  euse;  très- 
surprenant,  ante. 

TRAMARE  [-mà-re]  v.  a.  framer; 
remplir  la  toile  ;  passer  la  trame. 

— ,  (metaf.)  far  trattati  e  pratiche, 
machiner;  comploter;  conjurer  ;  ca- 
baler; conspirer;  négocier  secrètement. 

Ma  alcuna  lizione,  alcuno  inganno 

Di  tenerlo  in  speranza  ordisce  e  tra- 
ma (Ariost.  Fur.). 

— , V.  n.  ourdir;  tramer;  attenterà. 

TRAMATO,  —TA  (-nià-to)(a.)  p.  ad. 
da  Tramare,  tramé,  ée;  rempli  la  toile; 
passé  la  trame.  — ,  conjuré  ;  conspiré. 
—  ,  négocié  secrètement  ;  comploté.  — , 
tramé,  ée  ;  attenté  A. 

TRAMAZZAUE  [-tsà-re]  v.  a.  terras- 
ser; atterrer,  renverser. 

— ,  V.  n.  fombei  par  terre  avec  vio- 
lence. V.  Stramazzare. 

TRA  M  AZZATO,  —TA  [-tsJl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Thamazzare  ,  (erraMe  ;  atterré  ; 
renversé,  ee.  — ,  tombé ,  ee  par  terre 
avec  violence. 

TRAMAZZO  [-mà-tso]  s.  m.  tumulte, 
m.;  confusion,  f.  ;  trouble,  m. 

Chi  porla  freni,  chi  selle; 

Lotraniazzo  era  grande...  (iVoe.  ant.) 

—  ,per  trama,  maneggio  oscuro,  tra- 
me: fi  tusse  ,"  malice,  f. 

TRAMBASCIAMENTO  [-chia-mén-tol 
s.  m.  détresse;  angoisse;  douleur,  f. 

TRAMBASCIAN-TE  [-chiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  tombant  en  angoisse. 

TRAMBASCIARE  [-chià-re]  v.  n. tom- 
ber en  angoisse-  être  accablé  de  cha- 
grin. —  ,  (melar.)  trambasciar  di  desi- 
derio, mourir  d'envie  de  q.  ch. 

TRAMBASCIATO,  —TA  1-chià-to]  p. 
ad.  da  Trambasciare,  tombe,  ee  en  an- 
goisse; accablé,  ée  de  douleur. 

TRAMBUSTA  (-boii-staj  s.  f.  deeor- 
dre,  m.  V.  Trambustio. 

TRAMBUSTANTE  [-bou-stàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  bouleverse. 

TRAMBUSTARE  [-bou-stà-re]  v.  a. 
bouleverser.  V.  Tramestare,  Travol- 
gere. 

TRAMBUSTATO,  -TA  [-bou-stà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Trambustare,  boule- 
versé.ee. 

TRAMBUSTIO  [-bou-stl-o),  pi.  — TÎI, 
s.  ro.  bouleversement  :  trouble;  déran- 
gement, m.  V.  Trambusto. 

TRAMBUSTO  [-boù-sto]  (a.)  s.  m. 
bou/erereement  ;  soulèvement,  m.jcon- 
fusion  ;  combustion,  f. 

Essendo  la  casa  del  principe  in  tram- 
busto per  ordire  ad  Agrippa  la  morte 
(Dav.  Tac.  Ann.). 

— ,  trouble ,  m.;  inquiétude,  f. 

Per  lo  trambusto  grande  ch'ella  ha 
avuto  (L.  Lipp.  Malm.). 

TRAMELOGEDIA  [-dgò-di-a]  (a.)  3.  f. 
nuovo  genere  di  componimento  inventa- 
todaVatorio  Alfieri,  in  cui  nella  tra^^dia 
introduceva  il  cauto,  onde  unire  la  me- 
lodia ed  il  mirabile,  compoetlion  dra- 
matique nouvelle,  inventée  par  Al- 
fieri, f. 

TRAMENANTE  [-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  manie;  qui  traite. 

TRAMENARE  [-nà-re]  v.  a.  mani<r; 
frot/er.p.i/per;  tâter. 

—,  traiter,  conduire  une  affaire. 

Or  dami  tu  licenza  eh'  io  trameni 

Questa  faccenda...  (Buon.  Fier.). 

TRAMENA  ro  . —TA  [-iià-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Tramenare,  manie  ;  traile; pal- 
pé :  tdté,  ée.  — ,  conduit  une  affaire. 

TRAMENDUK  [-doh-e]  pron.  m.  f. 
(0U5  deux  ;  l'un  et  l'autre. 
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Fa  il  morto  re  sugli  omeri  sotpefo 

Di  iratneodue  ...  (Ariosi.  Fur.) 

TR.^MKNDLM-d.>ù-ij  (a.)pron.  m.  f. 
<onj  deux.  V.  Tramenuii:,  ambo. 

TRAMK.VDLM  [-doù-nij  (».>pron.  m. 
f.  t'iUi  deux.  \    Traiibxdije. 

rra;iieiKluiii  oddeio  in  terra  (  Fir. 
Dite  ). 

TRAMKNDL'NO  [-doh-no]  («.)  pron. 
Tur»  et  Cauire. 

E  quanto  dire  tramenduno  rei  ;  Bui. 
Cnmm.  Uiul.  Iiif.).  V.  Tramendce. 

TRA.MK.SCHIANTE  l-sliian-U>](a  ;ad. 
m.  r.  qui  tnel:iuge:  qui  entremêle . 

TKA.Mt>CHIA>ZA  i -slkian-dsaj  «.  f. 
melante,  in.  Y.  rEi'.MisTiuNE. 

TKA.MKSCHIARK  i-skià-re]  (a.)  t.  a. 
e  n.  tniremèler:  mêler  entemble. 

TRaMESCHIATO.— TA  i-skià-io)  (a.) 
p.  ad.  da  Trasieììchuks,  entremêle; 
méle.ee  eutemhle. 

TIIAMKSCDL.AMENTO  [-mén-to]  (a.) 
s.  m.  melange,  ni.  V.  MESCOLANZA. 

TRAMhSCul.ARE  (-là-rej  v.  a.  brouil- 
ler; entremêler. 

TRAMESCOLATO.  -TA  (-là-to]  p. 
ad   da  TramlscolaRB,  etttremêlé,  «>. 

TRAMESSA  i-D)é»-sa]  8.  f.  sépara- 
tion :  medintion,  f  — .  vivanda  fra  l'un 
aertixio  e  l'altro,  entremets,  m.  V.  Tra- 
messo —  .digressione, episodio,  digres- 
sion, t.:  épisode,  m. 

Coniinuandu  il  nostro  trattato  della 
guerra  tra  i  Fiorentini  e  i  Pisani  con 
poca  iramessa  di  cose  forestiere  (M. 
Vili,). 

TRAMESSI  [-més-sil  (a.)  s.  va.  pi. 
(mar.)  paquets  (m.  pi.),  bottes  (f.  pi.), 
etc.  pour  surplut  d'un  chargement  de 
narirt.  — .  rempltssnge.  m. 

TRaMESSIONE  [-o-nc]  (a.)  s.  f.  in- 
terposition; transmission,  f.  K.  Tra- 

MESSA. 

TliAMESSO  [-mcs-«oJ  8.  ra.  vivanda 
che  si  mette  ira  l'un  servito  e  l'altro, 
entremets,  m. 

TRAMESSO,— SA  [-més-so]  p.  ad. da 
Tramitterk,  interposé,  ee.  —,  intro- 
éuit,  ite.  — ,  transmit,  ise.  — ,  entre- 
mis, lie.  —,  mêlé .  ée  de  q.  ch. 

TRAMESTANTE  [-stan-tc]  (a.)  ad.  m. 
f  qui  brouille:  qui  trouble. 

TKAMESTARE  i-sli-re)  v.  a.  e  n.  con- 
fonder mes'olando,  brouiller:  troubler; 
mêler.  V.  Rovistare,  Rivoltare. 

1,'uova  schiacciando  e  tramestando, 
cominciò  a  pigliare  I  uennetli  !  Frane. 
Racch.  JVor.).  —  ,  (mciaf.)  vale  lo  stes- 
so, embrouiller,  eie 

TRAMESTATO.  —TA  [-sti-to]  (a  )  p. 
ad.  da  Tramestare,  brouillé  :  trou- 
ble :  mêlé .  ee.  —  ,  embrouillé,  êe. 

TRAMESTIO  (-«t:-<.ì,  pi.  — Tll  ,  s.  m. 
s'una  al  tig  per  confusione,  confusion, 
t.;  tiérangement  ;  reni:ersemeni  ;  Irou- 
lle.iu. 

TUAMETTENTE  (-tèn-te)  (a.)  ad.  m. 
'    ,111  mt'ri  n^e,  met  entre  deux.  etc. 

TRAMETTERE  (-mei-te-re)v.  a.  irr. 
interposer  :  mettre  entre  deux. 

Il  truniefiTe  numeri  (loetici,  cioè  ver- 
fii  (  Varch.  £'ron  — .  introdurre,  tn- 
ti 0 luire .  mettre  dedans.  —,  mandare, 
tr.intmettre.  — .  jier  alcuno,  faire  de- 
mander q  u.:  envoyer  i  herrhJer  par  q. 
u.  — .  laisse' ,  mettre  de  tòte  — ,  v.  n. 
r  esser  mediatore,  s'entremettre  ;  t'in- 

If  1  poter. 

1 1 .iiiettersi  di  pace  tra  loro,  come 
.  1  u  i    r.    Vili).  —  .  impacciarsi, 

i  ■  -ifler  de  q.  eh. 

M-niar  Vignonc  ...  e  d'al- 
i  iiiiisf  (M.  Vili.).   —  Preu 

trj:;,i>,,  iii,,i',  misero , /iM(rrpot<ii,  il, 
tlle  luterfiota,  ils.  tilet  interposèrent. 

I'.ii  t.  iraiufsso  (  F.  —  ). 

TRAMETTIMENTO  f  -mén-tol  (a.)  s. 

m.  iMerpOttdnn.r.  V.  lllTBaMXTTIIlCITO. 
ITiOJSH-rKAKÇAIt. 
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TRAMEZZA  [-mè-lsa]  s.  f.  sépara- 
tion; cloison,  l.  {'.Tramezzo,  —.vi- 
vanda fra  r  un  servizio  e  l' altro ,  entre- 
mets, m.  V.  Tramrsso. 

TRAMEZZAMENTO  [-tsa-mén-to]  S. 
m.  interposition:  intromission,  f. 

—  di  tempo,  tempo  di  mezzo,  temps; 
espace  de  temps  entre  unr  epoque  et 
Vautre:  intervalle ,  m.;  in<*rr«;)non , 
f.  V.  Istervau-o. 

TRAMEZZA.NTE  r-tsàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  interpose. 

TRAMEZZARE  [-tsà-re]  v.  a.  e  n. 
mettre  entre  deux  ;  interposer. 

Tramezzare  il  nemii^o  (mil.),  couper 
l'ennemi  en  deux. 

Trovandole  serrate  a  bene  in  concio, 
non  le  investirono  e  non  s'afferrarono 
con  loro,  o  per  codardia  o  per  mae- 
stria di  tramezzare  l'altre  galee  de'  Ge- 
novesi fM.  Vili.). 

—  ,  interporre ,  in«'r*r,-  entremêler; 
mélanger.  —  ,  internieilere,  disconti- 
nuer ;  cesser  :  interposer.  — ,  dividere , 
spartire,  diviser:  séparer.  Trariiezzar- 
8Ì.  s'interposer;  être  médiateur.  V.  Is- 
termettf.re. 

TRAMEZZATO,  -TA  [-tsà-io)  p.  ad. 
da  Tramezzare,  mis  entre  deux,  in- 
terposé, ee,  etc.  —,  mélangé,  ée. 

—,  discontinué,  ée.  — .  a:rité:  sépa- 
ré, ee.  — ,  interposé ,  ;e  ;  qui  s'est  mis 
médiateur. 

TRAMEZZATORE,  — TRICE  [-tsa-tó- 
re]  ad.  e  s.  qui  met  entre  deux;  qui 
s^mterpose.  — ,  médiateur,  tnct;  intre- 
metteur,  teuse. 

TRAMEZZO  [-mè-tsol  8.  m.  entre- 
deux, m.  — ,  (ari-lii.)  muro  sottile  di 
divisione  delle  parti,  cloison  :  sépara- 
tion, f.  — ,  inlerniiss'onedi  tempo,  in- 
terruvtion ,  f  ;  délai,  m. 

Senza  tramezzo  alcun ,  senza  respi- 
ro ...(L. Lipp.  ìlalm.) 

— ,  (presso  i  calzolai)  première  se- 
melle, f.  — ,  (mar.)  tavolati  verticali 
per  dividere  i  camerini,  cloison,  (. 

— ,  ibot.i  lamine  che  dividono  le  ca- 
vità d'un  frutto  in  cellule  che  racchiu- 
don  semi,  cloison:  séparation,  t. 

TRAMlitrà-mii(a.  v.)  verbo  e  prono- 
me, tirami,  cavami,  tire-moi.  K.Trarkg. 

TRAMISCHIANTE[-sViàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  entremêle;  mêlant. 

TRAMISCHIANZA  (-skiàn-d«a]  8.  f. 
mélange,  ni    V.  Mischiamemto. 

TRAMISCHIARE  (-skià-re)  v.  a.  mê- 
ler: entremêler;  brouiller. 

TRAMISCHIATO  ,  —TA  [-skià-tol  p. 
ad  da  Tramischiare, rn(r«mr7«,e>. 

TRAMISER ABILE  l-ri-bi-le]  ad.  m.  f. 
trèt-misérable ,  m.  f. 

TRAMISI  (-mi-.'ii.(3.)s.m.  pi. (mar.) 
certi  pezzi  di  legno  diritti  e  quadrati, 
che  riempiendo  gl'intervalli,  rinforza- 
no i  Itagli .  ec.  entremise,  f. 

TRAMITE  trà-mi-te)  s.  m.  (poet.) 
viottolo.  i^n/i»r,  m    V  Se?(TIere. 

TRAMITELLO  (-iM-lo)  s.  m.  dim.  di 
Tramite,  net't  sentier,  m. 

TKAMITTARE  [-tà-re]  (a.)  t,  d.  te 
transporter  ;  se  transférer. 

TRAMITTATO.  —TA  [-là-io1  (a.)  p. 
ad  da  Tramittare,  transporte;  trans- 
fere,  ée. 

TRAMMESSO,  —SA  [-més-soj  (a.)  p. 
ad.  da  Trammettkre,  transmis,  in. 

TRAM>IF.TTENTE(-t*n-tel  (».)ad.iD. 
f.  Iran^weltniil  :  qui  transmet. 

TRAMMETTERE  l-méi-te-re)  r.  a. 
irr.  transmettre.  V.  Trametterr. 

—,  introdurre,  imroduir*.  —,  man- 
dare. fnroi/»r 

AlUira  egli  scrisse  ...  che  il  di  del  tor- 
neamentuglitrameitrssearmec  cavallo 
(Sor.  ani.).  —  Prêt,  trammisi ,  mise, 
misero,  y«  trantmit.  il,  elle  trantmxt, 
ili,  ilUt  transmirent. 
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I     Part,  trammesso  (  V.  —). 
'      TRAMOGGIA  (-mòd-dgi-a]  s.  f.  ca»- 
I  setta  quadrangolare  sopra  la   macina 
dond'esce  il  grano,  che  s'iia  a  macina- 
re, o  la  farina  che  si  vuole  abbaraiiare, 
tremi*  du  moulin,  f.  ;  auget.  m. 

Se  la  tramoggia  non  è  stretta  in  bocca 
{Cani.  Cam.)  La  gran  tramoggia,  ar- 
nese in  cui  sì  lava  l'oro,  gì  and  aba- 
que, m.  — ,  nome  d'una  misura  del  sale, 
ire'mie.  f.  — ,  imar.;  buchi  iiclUi  murata 
d'un  vascello  per  lo  scolo  delle  acque, 
gouttière,  f.  V.  Ombrinali. 

TRAMOLLICCIO,  —CIA  [-llt-tchio] 
ad.  trés-mou.  molle.  V.  Molliccio. 

TRAMONTAMENTO  [-mento]  s  m. 
coucher  du  soleil,  de  la  lune,  m. 

TRAMONTANA  f-là-naj  s.  f.  vento 
principale  scilcntrionale.  tramontane, 
f. ;  rent  dunora.  aquilon,  m.;  6i»e,  f. ; 
Borée,  m.  V.  Rorea,  AgntoNE 

Si  levò  una  tranioniana  pericolosa 
che  nelle  secche  di  Barbarla  la  percoss« 
(Bocc.). 

—,  per  i'.  polo  artico,  nord-  pdZ«  arc- 
tique ;  septentrion,  m. 

Tenne.-o  a  dritta  verso  tramontana 
(G.  Vi!!.).       . 

— .  stella  la  piii  vicina  al  polo  artico, 
étoi'.e  du  nord,  f. 

Perder  la  iramontaps  (fig.).  perdre  la 
tramontane  ;  perdre  contenance;  se 
troubler. 

TRAMONTANACCIO  [-nàt-tchio]  s.  m. 
pegs  di  Tramontano,  terrible  vent  du 
nord.  m.  — ,  ct/<ii>i  ultramontaiu^  m. 

TIUMONTANATA  t-nà-U)  s.  f.(mar.) 
bi:fera  tempestosa  di  vento  seitentrio- 
I  na!e,  ar.criiie,  f.  ;  rent  qui  tient  du 
nord ,  m. 

TRAMONTANO  [-tà-n<>]  s.  m.  vent  du 
nord,  m.  K.  Tramontana. 

TRAMONTANO  l-tà-no)  (a.)  aa.es. 
m.  parlando  di  persona,  ultramontain, 
m.   V.  Oltramontano. 

A  niuii  patto  arehbe  voluto,  in  queste 
parti,  irarìioniani  iBorgh.  Fir.). 

TRAMONTANTE  (-tan-iel  ad.  m.  f. 
couchant,  m.;  qui  est  près  de  detcendr» 
sous  l'horison. 

TRAMONTARE  (II)  [-tà-re]  fa.)  a. 
m.  del  sole,  le  coucher  du  soleil,  m. 

TRAMONTARE  (-là-rej  v.  n.  il  na- 
scondersi del  suie  e  della  luna,  ce.  sotto 
l'oriz7onte,  se  coucher;  disparaître. 

Quasi  in  sul  tramontar  del  8ole(G. 
Vili.).  —,  (llg.)  mourir.  Tramontarsi 
detto  (poet.)  d'un  astro,  se  coucher. 

Se  'I  .sol  levarsi  sguardo... 

Se  tramontarsi  al  tardo  (Peir.). 

TRAMONTATO,  -TA  [-là-toj  p.  ad. 
da  fRAMONTARE.  couché ,  ée. 

— .  (hg.)  mort,  morie. 

TRAMONTO  (-món-lo]  s.  m.  il  tra- 
montare, couc/ter  du  (olei't,  m.  V.  Oc- 
caso, Occidente.  —  ,  (lig.)  déclin,  m.; 
disiiirilion,  f. 

TRAMONTO,  -TA  (-món-to)  (a.)  mi. 
sinr.  di  Tramontato,  couché,  ée. 

TRAMORTK.IONE  |-dgio-ne]  (a.)  ■.  f. 
(antiq.^  «raiiouiieement ,  m.  V.  TkA- 
mortimento. 

TRAMtiRTIMENTO  [-mén-to]  •.  m. 
eeaNoui»rmrnl.  ni.;  tyrirope,-  ptfmot- 
lon,  f.   V   DELIQL'IO,  Si.ncopb. 

TRAMORTIRE  (-tl-re)  v.  n.  irr.  l'érl^^ 
nouir:  se  pómer;  tomber  en  éefatUan^ 
ce;  perdre  connnistanee. 
Se  ferire 

Noi  posso .  aliTxnn  il  farò  tramortire 
(R«rn.  OrJ.  ).  —  Près,  tramortisco,  isci. 
isce .  iscono .  j>  fnVranowii,  tu  tev- 
nouis.il.elles'éranouit.ils.  elles  t'eoa- 
fiouiuen»  —  Siihi  che  tramortisca,  ec 
quii,  quelle  seranouiut,  etc. 

Part,  ti  amortilo  (K.  —  ). 

TRAMORTITO.  -TA  [-tt-lo'.p.  «4.  da 
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TuAMORTiiit ,  t«<moH<,  a  ;  lombi,  it  tn 

àéfailtanre. 

—  ,  (siniil  )  licito  di  coM,  oisoupi,  te. 
I.airaniuriitii  «uà  Tiriti  ravviTa(Uafii. 

Purg). 

TllAMPALI  (trim-pa-lil  («.)  ».m.  pi. 
éehaiitê,  r.  pi.  V.  Thampou. 

Siam  in  irumpali  (ti^),  batanctr; 
tir*  dan*  le  doute. 

TIIAMPULI  (  irara-po-li  1  8.  m.  pi. 
due  pulì  ai->:omodaii  per  starvi  su  cu' 
piedi  alti  da  lerra,  e  camminar  culi  essi, 
ickauet,  r.  )>l. 

Avendo  seco 

Condoni .  rum'  eì  suole ,  un  par  di 
iramp'ili  fi'- L'PP-*''*'''»-^- 

Rc^jfersi  .sui  iianipoli  (Ug.),#tr«/a«6/e, 

tkami;g(;hiantk  [-moug-giiiàii-ie  ] 

^a.  ;ad   ni.  f.  mugistani  Uorribtimeut. 

TRAMUGr.HIAUEI-moiig-gkià-reKa.) 

t.  n.   tnugir  hornblemeut.    V.  MUG- 

CHIAItE 

TIlAMUnr.HIATO  f  -moug-gkià-io  ] 
(a.)p  ad  daTnAMUi^GUiAHE,  muyi/ior- 
rtblement. 

TRAMUTA  [-moù-la]  (a.)  s.  f.  chan- 
gtmtiit,  va.  — ,  trantfert,  va.  V.  Tramu- 

TAlie:«TO. 

TIlAMUTAf.IONE  [-moii-ia-dgU.-ne] 
1.   f.   cliangement ,  m.    V.  Trauuta- 

MEXTO. 

TRAMUTAMENTO  [-mou-ta-mén-lo] 
t.  m.  chnugemeut  de  place,  va.  :  évolu- 
tion, f.  V.  Mutazione.  —,  »icissiiudi- 
ncviciesilud' .  nlltrnative,  t. 

TRAMUTANTE  [-mou-tàn-W]  (a.l  ad. 
m.  f.  qui  rhaiige  ;  chunyeaut,  eante. 

TRAMLTANZA(-mou-ian-dsa)  (a.)  s. 
f.  fhangtment  ,m.  I'.  Tramiitamento. 

TRAMUTARE  [-mou-ià-re)T.a.c/iari- 
ger  d'un  Iteu  a  un  autre;  changer  de 
place.  —,  (fig.ì  dello  di  persona,  far  mu- 
tare sialo,  faire  changer  de  place  ,  de 
condition,  de  forme. 

Per  lui  ha  tramutata  molla  gente 

Caoibianoo  condizion  (  Dani.  far.). 

~,  scambiare,  commuer;  troquer; 
échanger.  —,  trnntformer.  — ,  faire 
pauer  ;  tramvneer  ;  traiiimettre. 

— ,  V.  n.  changer  de  demeure,  d'ha- 
bitation. — ,  cangiarsi ,  $$  changer. 

—  detto  del  vinu  d'una  in  un'  altra 
bolle ,  transvaser. 

TKAMUTATIVO,  —VA  r-moa-ia-tl,»o] 
(a.)  ad  propre  à  changer,  m.  f. 

TRAMUTATO,— TA  (-mou-ià-lo|  p. 
ad.  da  Tramutare,  chiugé,  ée.  — ,  chan- 
gé dt  piace,  de  condition ,  de  forme 

—,  trautformi ,  ée.  — ,  échangé,  ée. 
—  ,  fait  power;  trantonté ,  ée;  trans- 
mu,  itt.  —,  change  de  demeure. 
— ,  dello  del  vino,  trnntvasé,  ée 
TRAMUTATORE  ,  — TRICE  l-mou-ta- 
ló-re)  ad.  e  s.  qui  change:  qui  trans- 
fère; qui  transforme  K.Trasmutatoise. 
TRAMUTAZIONK  f-mou-ia-dsió-ne] 
(a.)  s.  f.  changement,  m.  — ,  parlando 
di  scriiiu^e  vuliaie  d'una  in  un'  altra 
lingua,  Ira'iurMon;  ceriiOFi,  f.  —,  deiio 
di  nome,  changenient  de  nom,  de  lieu, 
de  payt,  m. 

TUAMUTEVOLMENTK  r-mou-ie-vol- 
nién-ie)  (a.) av.  arec  changement. 

TRANA  firà-na)  s.  f.  voce  con  cui  si 
dà  segno  al  corso,  sus  :  courage;  allons; 
marches.  — ,  vale  anche  per  sbrigati, 
spedisciti,  vile;  depérhe-toi. 
Cosi  alla  donna  di.e  :  Ovvia  su.  traila, 
Risp'>ndi  presto,  cavaci  di  pena  (L. 
Lipp.  i^iim).  K.  Tramare. 

TRAN  ANTE  [-nàn-le)  (a  )  ad.  m.  f. 
cut  traine, entraîne;  entraînant,  ante. 
TRANAKE  [-nà-re]  v.  a.  irahitr;  en- 
traîner. 

Li  servi  che  sedeano  soprai  muli, 
Iranavano  per  terra  rami  fm^liuii  (Lìv. 
M.).  — .  (metaf.  I  volgere,  (oiirnfr. 
Or  M  tu  l' occhio  della  maoM  treni 
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Di  Ince  in  luce  (Dani.  Par.).  | 

— ,  perironia,  traîner  ;  marcher  len- \ 
lemeut,  d;i«(i/«pa«.Trana, imperativo,  | 
sus;  mie.  V.  TraNA.  i 

TRANATO ,  —TA  [-nà-to]  fa.)  p.  ad. 
da  Tramare,  traine;  entraîné,  et. 

— ,  (ourne,  ee.  —,  marché  lentement. 

TIIANEGLK)  [-nél-lio]  (a.)  a.  m.  co- 
prici, m.  V.  Oiiiririzzo. 

TRaNEI,I,ANTE  l-lan-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  trompe,  triche,  etc. 

TRANËI.LARE  [-l&-re)  ▼.  a.  Irontper; 
tricher;  abuser;  dérevoir. 

TRANEI.LATO,  — TA  (-là-to)  fa.)  p. 
ad.  da  Tra;«ellare,  trompe  ;  triché , 
ée  .  etc. 

TRANELI.ERIA  f-ri-al  s.  f.  fourberie; 
suverchene :  attrape;  fraude:  triche- 
rie ,  f.  :  <our,  m.  :  circonveutton,  f. 

TRANELLO  [-ii*!l-lo)  s.  m.  trame; 
tromperie;  tricherie;  attrape,  f.  ;  pié- 
</«•  m. 

Non  sappiendo  la  parte  di  papa  Boni- 
fazio lo 'nganno  c '1  tranello  iG.  Vili.). 

TRANELLO,  -LA  l-nèl-lo)  fa.)  ad. 
detto  dì  persona,  trompeur,  euse. 

O  spirili  tranelli...  (buon.  Fier.) 

TRANEKO,  — RA  f-né-ro  ]  (a.)  ad. 
/rè«-fioir,  noire.  V.  Nerissimo. 

TRANETTO,  -TA  [-net-io)  (a.)  ad. 
très-propre  ,  m  f.  — .  (meiaf.)  orrevo- 
lissimo,  /rés-/ionorab/e,  m.  f. 

TRANGHI0TTIMENTO  [  -gkiot-li- 
mén-to]  s.  m  engloutissement,  ta. 

— ,  (melaf.)  gloutonnerie,  f. 

TRANr.HIOTTIRR  (-gkiol-ii-re]  r.  a. 
irr.  inghiottire  avidamente,  engloutir; 
gober  ;  avaler  ;  dévorer. 

Fu  sommerso  nel  mare  e  tranghiuili- 
to  dal  pesce  (Ci.  Vill.>  — ,  (simiDoò- 
lorber.  — .  (melai.)  dévorer.  Traiighìoi- 
tire  la  pena,  dévorer  ses  peines  ;  souf- 
frir sans  se  plaindre.  —  Très,  iran- 
ghiotiisco  isci .  iïce,  iscono .  je  décore. 
tu  détores,  il.  elle  dévore,  ils,  elles  dé- 
vorent. —  Subi,  che  tranghioltisca,  ec. 
quUt,  qu'elle  dévore,  etc. 

Pan.  iranghi'itliio  (  V.  —). 

TRANGHIOTTITO,  -ta  [-ekiot-ii-io] 
p.  ad.  da  Trànuhi'ittire,  englouti,  te, 
avalé.  — ,  absorbé,  ée.  — ,  devnré,  ée. 

— ,  sommerso,  submerge,  ée 

Parle  delle  navi  fur  traghlouiie  (Uav. 
rue.  Ann  )  —,  detto  della  lerra,  abî- 
mé, ée.  Edilizi  iranghiotiiti 

TRANG0SCIAME>T0  [-chia-mén-loi 
(a.i  8  m.  grand  chagrin,  m.;  grande 
affliction,  f. 

TRANGOSCIANTE  [-chiàn-te]  (a.)  ad. 
m.   f.  qui  est  accablé,  ée  de  chagrin. 

TRANGOSCIARE  [-chià-rel  v.  n.  être 
nrcablé,  ée  de  chagrin;  s'affliger.  V. 
Trambasciare. 

TltANGOSCIATO,  -TA  r-chià-to)  fa.1 
p.  ad.  da  Thangosciare,  accable,  ee  dt 
chagrin. 

TRANGOSCIOSO,  -SA  (-chió-so)  (a  ) 
ad   accablé,  ee  de  chagrin;  affligé,  ée. 

TRANGUG'.AMENTO  (-Rou-dgià-mén- 
to]  s.  m.  engloutissement ,  m.  — ,  dé- 
glutition, i. 

TRANGUGIANTE  [-gou-dgiàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  engloutit,  avale  ;  englou- 
tissant, ante. 

TRANGUGIARE  (-gou-dgià-rel  r.  a. 
engloutir; gober;  croquir;  avaler  gou- 
lûment. 

Mollo  tosto  r  avete  trangugiata  que- 
sta cena  (Bocî.).  —,  (fifî.)  dévorer;  ab- 
sorber. — ,  sopportare,  endurer 

Trangugiare  altrui  (Hg.),  surfaire  q. 
u  ;  avaler  q.  u.  — ,  reprimere,  tener 
dentro  di  s^,  comprimer  ;  réprimer;  st 
contenir. 

Ma  forza  è  che  la  bócca  alfin  si  turi 

E  che  l' ira  trangaggi  amara  ed  aera. . 
(Ariosi,  fur,} 
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TRANGUGIATO,  —TA  [-gou-dgik-to] 
p.  ad.  da  Tranglgiare,  eriyiouh,  te; 
croqué  ;  avalé ,  ée  goulûment.  —  ,  de- 
cor»;  absorbé ,  é».  — ,  enduré ,  et.  —  , 
avalé  q.  u.  — .  romjirim*.  ée. 

TRA^GUGIATORE,  —TRICE  [-goii- 
dgia-tò-r«  j  ad.  e  s.  7ut  arate;  qut  dé- 
vore. — ,  (bop.l  ava  leur,  ni. 

TRANGL.GIATORIO .  —RIA  [-gou- 
dgia-t'  -no' .  pi  -R.I,  —RIE  ,  ad.  pro- 
pre    !  •-•■■;     ^îfr. 

II.  locuzione 

avvt  I  .   i, excepté; 

exreptezcit. 

TKANORILE  l-nò-bi-lel  ad.  m.  f. 
très-noble  .  m.  f.  V  NoRii.is&lliu      . 

TRANQUILLACCIO ,  —CIA  (-n.uit-lkl- 
ichlo]  ad  accr.  di  Tranquillo,  tret- 
iranquille;  très -paisible,  m.  f. 

Sbracala  n  iranquillaccia  iufingar- 
daggiiie(Red  Lett.). 

TRANQUILLAMENTE  (-couil-la-mén- 
te]  av.  (ranf  uif/ement  ;  doucement  ; 
modérément.  ^,  sans  troublé. 

TRANQUILLAMENTO  l-couil-)a-mén- 
to)  s.  m.  tranquillité ,  f.  — ,  retarde- 
ment; délai,  m.;  remise,  f.  — ,  concor- 
dia ,  accord ,  accommodement ,  arrait- 
gement  des  par  lies,  m. 

TRANQUILLANTE  [-couil-làn-tC]  ad. 
m.  f.  calmant,  ante. 

TRA.NQUILLANZA  [  -couil-làn-dsa  ) 
(a.)  s.  f.  tranquillité ,  f.  V.  Tra.'<quil- 

i-ITÀ. 

TRANQUILLARB  [-couil-là-rc]  v.  a. 
tranquilliser;  calmer;  adoucir;  apai- 
ser. 

Veramente  io  volli  tranquillar  la  mia 
vita...  (Guid.  G.).  — ,  (metaf  )  repaitrt 
q.  u.  de  vaines  espérances,  l'amuser. 

— ,  V.  n.  e  1).  r.  se  réjouir;  prendre 
un  peu  de  relâche  ■  se  reposer. 

Orsapiii  che  là  enl'o  si  tranquilla 

Raab  (Dani.  Par.),  ...  se  repose. 

TRANQUILLATO.  -TA  [-couil-là-Uii 
p.  ad.  da  Tkanqcili.are  ,  (ran^uti- 
fi'se  ;  calmé,  ée  — ,  adouci,  ie.  —,  amu- 
sé q.  u   — .  reposé,  ée. 

TRANQUILLATORE,  -TRICE  [-couil- 
la-ió-rel  (a  >  ad   es.  7ui  Iranquillise. 

TRANQUILLISSIMAMENTE  J  -couil- 
lis-si-ma-inéii-tel  av.  sud.  di  Tranquil- 
lamente .  très-tranquilltment,  etr. 

TRANQUILLISSIMO, -MAJ-couil-lii- 
si-mo1  ad.  sop.  di  Tranquillo,  très- 
tranquille,  etr  m.  f. 

TRANQUILLITÀ  (-couil-li-tà],  Tra.-»- 

QUILI.ITAnE,      TRANQUILLITATE  ,      ».     f. 

astratto  di  Tranquillo,  tranquillité . 
t.:  calme,  m.  —,  (meiaf.)  repos,  m.  ; 
paix.  t. 

In  henc  e  in  tranquillità  con  lui  mi 
dimoro  (Bocc.)  — ,  calma  di  mare,  cal 
me.  m.;  bnnare,  (. 

TRANQUILLO  f-couil-Io]  s.  m.  stalo 
traiiquillo,  tranquillili,  f.;  repos,  m. 

Ne  cura  o  voglia  ambiziosa,  avara 

Mai  nel  tranquillo  del  mio  petto  al- 
berga (Tass.  Ger.). 

Tenere  in  tranquillo,  tranquilliser. 

— ,  {ûg.)  amuser  .jouer  q.  u. 

Dava  e  toglieva  parole,  e  teneva  in 
tranquillo  (M.  Vili.).  Tener  tranquillo , 
mainre»itr  la  tranquillité 

In  tranquillo,  av.  tranquillement. 

Tranquillo  tranquillo,  o  (pool  )  iitin- 
quil  tranquil.  av.  très-trauquillement . 

Tranqiiil  tranquìl  mi  ripusavu  in  pra- 
to (Fag.  Bim  ) 

TRANQUILLO,  —LA  [-rouìl-lol  ad. 
dello  di  persona,  tranquilli;  paisible, 
m.  f. 

— ,  ^metaf.)  6or».  feonne;  doux,  dou- 
ce: affable,  m.  f.;  obligeant,  tante. 

É  con  tranquillo  aspetto  ...  (Dahl. 
Purg.)  — ,  dello  d'acque  correnti  ma- 
riné, cntnié,  m.  I. 

Q-jili  per  vetri  trasparenti  e  terii 
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Ovver  per  mcqae  nitide  e  trtnqoille 
(Dani.  Par.). 

TIUNQUILLOXE  .  — NA  [-couil-ló-ne) 
(aj  ad  accr.  di  TKAMguiLLO, /i»r(  <ron- 
ijuitie.  m.  f. 

TllA>SAl,PINO,  — NA  f-pf-no]  («.) 
>d.   e  s.  atiiurite  al  di  là  dalle  Alpi, 

TKANSAMMAZIONE  (-dsió-ue)  8.  f. 
(filos.  I  irniismigrdzione  dell' au inu  , 
trai>imi'jr>ìlwn.  i.  V.  Mktuipsicosi. 

T"  •  "  '"  :;f,  (-U-rei  v.  a  lar  irans- 
a.'  iir.  V.  Thansigerk. 

I  [-U-k>]  (a.;  p.  ad.  da 
Ti  ratitigé,  ee. 

-sai-iu]  (a.)s.  m.  aban- 
>' >  '  uiori.in.;  rtiiorutaiion 

de  posseder,  i.  —,  transaction,  f. 

F«r  iransaito,  fatrt  un  compromit; 
trautiqtr. 

TilANSATTO.  —TA  [-sàt-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  TiiAMsiuERE,  transìge. 

TilA.NSAZlu.NE  [-dsió-ne;  s.  f.  ariifl- 
cio  retionco  cou  cui  si  passa  eleganie- 
mentfl  da  una  cosa  ad  un'  ai  ira,  transi- 
tion, f.  V  e  di  TitAssirioftE 

— ,  (leg.)  coiiveuiiune  per  iscansar 
liti,  ec.  transaction;  conctntion,  t.\ 
atcord.  m. 

THA>SCESDENTEr-chen-dèn-tc](a.) 
ad.  m.  f  7'ii  snrmonti. 

Ti'  -chèn-de-rel  T.  a. 

in  cr  au-dessìii. — , 

'i  " t.KB.  —  Prêt,  iraii- 

»'■  seio,  j»  surmontai,  il, 

*ii  ils,  tlltâ  lurmoniértnt. 

y.  \  E. 

Pitrt   Hall -ceso  (V.  —). 

TRANSCESO, -SA  [-chó-«o]  (a.)  p. 
ad.  daTitANsccMDEKE,  surmonté,  t$. 

— ,  superato,  ecceduto,  excédé. 

TRANSCRIT  ro,  -TA  [-scrit-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  Tra>scrivebb.  transcrit,  ite. 

TRANSCRITTOREt-tó-reJ(a.)ad.  e 
».  fui  (rarurrtl. 

—  )  flui  tTaduit  :  traducteur,  m 

TRANSCIUVF.NTE  f-vèn-ie)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  transcrit.  V.  TRASiniVKHTE. 

TRANSCKIVUlE    -^  i.)  ». 

d    irr.  trillò   r\  re    V 

l're».  u»n>ci  i>si ,  >  --ero, 

je  transcrivis,  il.  elle  traiitertvit,  ils, 
êllu  tranirririrint. 

l'ari.  ittii-tTitlo  (K.  — ). 

I  ràn-se-«l)  (a.)  (antiq.) 

V"  ;  per  accordare  una  pru- 

p  .-.' 

!  -sé-goa]  (a.)  ».  1.  (mì\.) 

$oi  fiabtt  de  dessous,  m . 

liti.^^i..  .<  iK(-uùn-ie]  ad.  m.  f.  yui 
passe  tn  autrui,  entre  Iti  maint  d'au- 
trui. 

TaANSKEKIMENTOr-mén-to](a.)8.m. 
transfert,  ni. — ,  transiiort,  m.;  trant- 
lation.  f.    V.  Tr.A'^FF.r.iMOTO. 

Ti.-  a.  e  n.  irr. 

tr  1  K.  —  Pre». 

ir.1-  .  D.je  trans- 

porte,  i'  ;.   li.  elle  tram- 

pori*.    I,  fuorlenl.  —  Subi, 

cfaetraii"  ^n'it,  qu'elle  trans- 

porte.    —  l'ai  l.  ll*i..-.ll'l  II"  (K.  —  ). 

TRANsKKUrn»,  —TA  l-n  U))  (A.)  p. 
ad  cU  Ti  «^-itmiiE,  Irantiiortt,  ee.  V. 
Ti.  ' 

I  .  \MENTO  [-goi>-rarnién- 

t<  i^uradon,  I.  K.  Tban»- 

»i 

.  \>TR  r-gou-ràn'te)  (a.) 
a-!  "■  .  'ir#. 

irou-ri-ie)  (a.)». 

a  ;   ASFICIRARIl 


oe   fa.}.-  f.  iranifiyuradofi,  f.  T.  Tras- 
ncCHAZin^i. 
TaAMSrONDtNTB  (•dèO'U]  (a.)  «d. 
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m.  f.  qui  transvase.  Y.  TKAirmoBiiTC 
TRAMSFONDERK  ( -fò.i-de-re  )  y.  a. 
irr.   (lai    Iraiiifundere  )   transfuser; 
trantsaser.  — ,   (mciaf.)   far  passare 
d'uno   in  altro  sofì^etLo  alcuna  cosa, 
transporter.  —  PrcL  iransfusi,  fuse, 
fusero,  jf  tranroaiai  ,  il.  elle  trans- 
vasa, iù,  ellet  transeatertnt. 
Part,  transfuso  '  V.  — ). 
TRANSFOU.MAMF.NTO  (-mén-io]  (a.) 
8.  m.  trantformation,  f.    V.  TaASFOR- 

MAZIOME. 

TRANSFORMANTE  [-niàn-tej  (a.)  ad 
m.  f.  qui  transforme. 

TRANSKuRMAliE  {-nik-re]  y.  a.  e  n. 
trantformer.  \ .  Trasformare. 

TllAiNSFuKilATO,  — TA  [-mà-tol  (a.) 
p.ad.  daTiiANSFOi'.HARE,lrari(/u  rm<,e>. 

TRANSFUR.UAZ10NE  [-osió-nej  (a.) 
s.  f.  transformation,  f.    V.  Tkasfur- 

MAZIONE. 

TRANSFUGANTE  [ -fou-gàn-te ]  (a.) 
ad.  ni.  f.  qui  dérobe. 

TRANSFLT.ARK  (-fou-gà-re]  v.  a. 
dérober.  V.  Traspcgarb. 

TRANSFUGATO.  —TA  [-fou-gà-to] 
(a.ì  p.  ad.  da  Tramsfugare,  dérobé,  et. 

TRANSFUGO  [-fou-go].  pi.  —CHI 
(-gkil  (a.)  8.  m.  (mil.)  il  disertore  ciie 
passa  al  nemico,  transfuge;  déttrltur, 
m. 

TRANSresiONE  [-fou-«6-De]  (a.)  s. 
f.  trantfusion,  (. 

TRANSFUSO, —SA  T-foh-so  )  p.  ad. 
da  Tra:«sfo>-dehe,  trantfuie;  transva- 
té.  ée.  — ,  transporté,  ee. 

TRANSGREDIRE  (-dì-re]  (a.1  v.  a.  e 
n.  irr.  transgresser.    V.  Trasgredire. 

Près,  transgredisco.isci.ìsce,  ìscono, 
je  transgresse,  tu  transgresses,  il,  elle 
irantgretse,  ils,  elles  transgrexsint.  ~ 
Subi,  che  iransgredisca,  ec.  quii,  qu'elle 
transgresse,  etc.  • 

Part,  iransaredito  (  V.  — ). 

TRANSCRED1T0,-TA  [-di-lol  (a.) 
p.  iid.daTKANSGHEDiRE.  <rart.<9rMM,  «>. 

THANSGRF.SS10NE  (-o-ne)  s.  t.  trans- 
gression ,  f.  V.  Trasgressio.ne. 

TRANSGRESSO,  -MA  (-grè»-so]  ad. 
transgressé,  ée  ;  paué  outre. 

TRANSGKESSOKE  [-sò-re]  fh.)  ad.  e 
s.  m.  transgresseur,  m.    F.  Thasgrks- 

BORK. 

TRANSIBILE  (-si-bi-le)  a.) ad.  m.  f. 
qu'on  peut  passer,  traverser. 

TRANSIGENTE  H««n-'c]  ad.  m.,  f. 
celui  qui  trantige,qui  fait  une  trans- 
action. 

TRANSIGERE  f-si-dge-rel  (a.)  v.  n. 
irr.  al  oart.  transiger.  —  Près,  transigo, 
gono,)«  transige,  ilt,elltt  iran.%igent  — 
Subi,  che  transigga,ec.  qu'il,  au'elle 
transige,  etc. —  Pan.  transatto (  r  — ). 

TRANSIKE  [-si-rej  t.  n.'irr.  difeliivo 
(lat.  transire)  andar  oltre,  eccettualo 
l'infinitivo,  non  si  trovano  u.sate  che  le 
voci  transi  e  transiva.  passer  au  delà; 
traverser,  etc.  —  ,  per  passare  all'altra 
viu,  trépasser;  mourir.  —  Près,  tranai- 
kco,  i-ici,  isc«,  Iacono,  je  traverse,  tu 
traverses,  il,  elle  traverse,  i<«.  elles 
traversent.  —  Subi  che  iransisca  .  nv. 
qu'il,  qu'elle  trarerse,  etc.  —  Pari,  tran- 
sito e  transuto  (  V.  — ). 

TRANSITANTE  (-tàn-  lej  (».)  ad.  m.  f. 
fui  trarerse  :  lAti  passe, 

TRANSITARE  [-tà-re)  d.)  r.  n.  aroir 
pasifjgt   passer  par  quelque  lieu. 

TRANSITATO,  -TA  (-ii»-lol  (a.)  p. 
ad  daT         —   -r  -'ageittc. 

TU  V  - 1    (a.) 

ar.  ri   . 

T  :id.  e  8. 

r  e*pri- 

i:  '  :  sona  in 

pti  son»,  iJa  co»a  u  .  osa  ,  transitif,  ic«. 

TRANSITO  [iràa-ai-io]  t.  m.  j^i- 
i*ge,m. 


TRA  S171 

Come  la  fronde,  che  flette  la  cima 

Nel  transito  del  vento,  e  poi  si  leva 
(Dani.  Par.).  —,  ^comm.)  traniit,  ni. 

—  ,  per  l'alio  del  morire,  trepae; 
décès,  m.  Stare,  essere  in  transito, ^trf 
a  l'article  d*  la  mort. 

Per  transito,  uv.  de  passage.  A  tatto 
transito,  à  toute  course.  Mettere  in 
transito,  conduire  à  la  mort. 

TRANSITO, —TA  [si -lo)  la.)  p.  ad. 
da  Tkansike.  passé  :  traversé,  ée. 

—,  per  morto,  trépassé. 

TRANSITORIAMENTE  f-mén-tc]  av. 
en  iiassanl;  d'une  manière  transitoire. 

TRANSlTOUIfeTÀ  (-là],  TBAMlTOhlK- 
TADK  .  TRA>SITORlETATt  (a.)  S.  f  BStra^ 

lo  di  TRA^SlTORlu,  transition,  t. 

TIIANSITOUIO,  — l!lA  i-tò-ri-o],  pi. 
— KS,  — lilE,  ad.  JraiuìioiFf ,  n».  f .  ; 
passager,  ère:  caduc,  uque. 

TRANSIZIONE  [-dbi-ó-neì  8.  f.  tran- 
iit  :  passage,  m.  — ,  i^mus.)  passaggio 
d'uno  in  un  altro  tuono,  (raruitioTi,  f. 

Transizione  enarmonica  in  cui  una 
o  varie  delle  parti  formano  un  inter- 
vallo enarmonico.  —,  (rett.)  artifizio 
rettorico  con  cui  si  passa  elegantemen- 
te d'  una  cosa  in  un'  altra,  transition,  f. 

TKANSLATAMENTO  [-mén-toj  (a.) 
8  m.  transport;  transfert,  m. — ,  tra- 
duction; version,  f.  Y.  TRASUtTAiiK.i- 

TO 

TRANSLATANTE  i-tàn-lel  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  transporte.  — ,  qui  traduit  ;  tra- 
duisant, ante. 

TRANSI.ATARE  [-tà-rel  v.  a.  trane- 
porter  d'un  lieu  à  un  autre:  tranefe- 
rer.  — ,  traduire ,'  faire  une  vertioti.  V. 
Tbaslatare. 

TRANSLATATO,  —TA  [-tà-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Translatare,  transporte,  ie 
d'un  lieu  à  unautre.  — ,  traduit,  ite. 

TRANSLATIVAMF.NTE  (-niéu-te)  (a.) 
av.  figurement.  V.  ThA8i.ATiVAllENTB. 

TRANSLATO  [-là-tn]  ;a.)  ».  m.mn'la- 
phnre;  figure,  f.  V.  Traslato. 

TRANSLATO,  —TA  [-la-to)  (a.)  ad. 
transporté,  ée.  —,  traduit,  ite. 

TRANS1.AZI0NE  [-dsio-ne)  (a.)  s.  f. 
translation,  f.:  transport,  m.  —,  tra- 
duction, f.  V  Traslazione. 

Per  transiazionc,  par  métaphore. 

TRANSLUCIDO.  -DA  [-loii-uhi-do] 
ad.  transparenl,  ente;  diaphane ;tran*- 
luride,  m.  f. 

TRANSMARINO,— NA  (-ri-no)(a.)ad. 
trantmarin,  ine;  d'outre-mer.  V.Tiìa»- 

MARINO. 

TkAN.SMUTANTE  [-mou-tàn-le]  (a.) 
ad.  m.  r.  qui  troque;  qui  éehanqe. 

tRANSMUTARE  (  -niou-tà-re  )  (a.)  t. 
a.  f  n.  transmuer  ;  troquer;  échanger. 

TRANSMUTATO,  —TA  (-mou-iâ-lo] 
(9..)  p.  ad.  da  Thamsmltabb,  trantmue; 
tro'iué  :  érliani^é,  ee. 

TRANSMUTAZIONE  [ -mou-la-dsió- 
ne)  (a.^  s.  f.  trnnimulation ,  f  ;  ehan- 
gement  :  t'onsfert,  m. 

TRANSONOIIO.  -RA  f-nò-ro]  (a  )ad. 
trh-s  .•  nr  '.  tu.  f.  ;  trés-bruyant,  ante. 

T  -it.  — NA   [-dà-o..)  (a.) 

ad  aiie.  K.  Traspadamo. 

1... si  Voltò  ai  iranspadaui 

(Petr.  Uom.  lil.  \ 

tRANSl'KZIONE(-diii-«i-ne)  s.  f.<ran«- 
parenre.f.  F.  Traspabe^a. 

TIlANSPlRABILEf-ia-bi-Iel  (a)  ad. 
m.  f.  9UI  peut  transpirer.  Y.  Traspira- 
bue. 

TUANSPORTAMENTO  f-ni«n-tol  (a.) 
8.  m.  transport,  m.  Y.  TraspoetaMIJI- 

TO. 

TRAN,spOUTANTE[-là«-W](*.)  ad.  m. 
t.  qui  transtiorle. 

fUANSPoRTAUE  '^-tà-rel  v  a.  é  r. 
transporter;  transférer  V.  TraBFOR'- 
TAAS.  — f  ooDdursi,  M  rendre  à. 


1171 


TRA 


Piede  innanzi  pie  «è  medesimo  trans- 
porto  (  Bocc.).  — ,  (mus.;  copiare,  ese- 
(;uire  un  przzo  di  musica  in  tuti'aliro 
tuono,  trantfìnrirr. 

THAN.SI'OUTATO.  -TA  [-là-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  THAnspORTARK,  (raru;ior(«; 
trantftré,  ti.  —,  rendu,  u«.  —,  Irant- 
porit,  ee. 

TtlANSPOIlTAZIONE  (-dsi«>-ne  )  (a.ì 
a.  t.lran*})ort,m.\  action  de  trantpor- 
«er,  f.  ;  transfert,  m. 

—  ,  (a.  n.)  tramportation,  t. 

TRANSIIICCMEVOI.E  (-lie-*o-lel  fa.) 
ad.  m.  f.  fxrtdaul  la  richesse;  txces- 
iwement  riche,  in.  f. 

TRANSIirCCHIMlCNTO  [-lii-mén-to]  s. 
m.  acquisition  d§  richesses  immetitet,f. 

TRANSHICCIIIKE  l-ki-rei  r.  n.  irr. 
s'rnrirhir  orauroup.  V.  STltARlCcniHE. 

Près,  transricchisco,  isci,  isce,  isco- 
no,jt  m'enrichis,  tu  l'tnrirhis.  ti.  elle 
l'enrichit,  ils,elless'enrichissent  beau- 
coup. —  Subi,  che  transriocliiscc,  ec. 
quii,  qu'elle s'tnrirhiite beaucoup, eie. 

Part.  tran.srì('.cliiio  (  K.  —  \ 

TIlANSRrCCHIIO,  —TA  (-kl-to]  fa.'? 
p.  ad.  da  Transricciiirk,  enrichi,  il 
ìieaurnun. 

TKANSUMANANTE  I-ou-ma-nàn-lel 
(a.)  ad.  m.  f.  qui  te  divinile.  F.  Tras- 

fMA-^AMB. 

TIIANSUMANAHE  f-ou-ma-nà-re]  v. 
n.  (teoi  )  pusier  de  l'état  de  lanature 
humaini  à  une  nature  supérieure. 

TRANSUMANATO,  —TA  (-sou-ma- nà- 
ti») (a.1  p  ait.  da  Ti-.ansimanaue,  passé, 
ie  de  l'etat  de  la  nature,  etc. 

TllANSlJMf.RE  [-snìi-nie-relfa.)  y.  n. 
irr.  prender  olir-f.  prendre  à;  tirer  de. 

Ne  negli  atiirnali.  né  nelle  piante,  da 
cui  lrdii8un.0Msi(Bellin.  Disc). 

Prêt,  tran.^unsi .  sunse,  sunsero,  ie 
tirai,  il. elle  tira,  ils.eltei  tirèrent  de. 

Pari,  iransunio  f  V.  — ). 

TKAN.SUNTANTE  (-soun-tàn-ie]  fa.) 
ad.  m.  f.  qui  [ait  dei  extraits  d'actes, 
Iti-. 

TRANSUNTAUE  Ssoun-tà-ra]  (a.)  ». 
a.  ^.iirf  l'extrait,  te  resumé  d  un  acte, 
d'uni  écriture,  dun  outrage,  etc. 

TKANSUNTATO.  —TA  (-soun-tîl-tol 
(a.)  p.  ad.  da  Trassimtare,  fait  l'ex- 
trait, le  résumé  d'un  ade ,  etc. 

TRANSUNTIVAMENTK  [-soun-ti-va- 
mén-te)  (n.)  av.  par  digresùon  :  par 
épisode;  par  transiiipn;  par  figure. 

Nel  trentesimo  transuniivamenie  par- 
la di  tutto  il  paradiso  (Comm.  Dant. 
Par.). 

TRANSITIVO.  -VA  [-soun-tl-vo] 
ad.  propre  a  la  transition;  qui  ouvre 
la  mie  (i'u»i«  chose  à  l'autre. 

—.(reti.)  de  tranùtion;  figuré,  ée. 

TRANSUNTO  (-soiin-to)  s.  m.  estrat- 
to d'un  discorso,  d'una  scrittura,  ex- 
<r«iif.-  résumé,  m.  V.  Scnto. 

TRANSUNTO .  —TA  f-soùn-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Tramìsimere,  prù.priie  d;  <ir«, 
le  de.  '  f      .  r  '        f 

TRANSCNZIONE  [-s(.un-dsió-nel  s.  f. 
(reil.l  sorta  di  Hgura  rettorica  che  da 
una  in  un'  altra  cosa  apre,  come  strada, 
transition,  f. 

TRANSUSTANZIAl.E  (-sou-slan-dsià- 
le)  (a.)  ad.  m.  f.  (teoI  )  tranitubitan- 
liel.  elle. 

TllANSUSTANZIAMENTO  [-Rou-sUn- 
dsia-mén-io]  (a.)  s.  m.  (leol.)  Jra»i»- 
svbslantiation  ,  f.  V.  TRA^Sl•STAszlA- 

ZIOXE. 

TKANSUSTANZIANTE  [  -sou-sUn- 
d»iàn-te)  (a.;  ad.  m.  f.  qui  change  de 
substance. 

TRANSUSTANZIARE  [-sou-sian-<Jsià- 
rej  T.  n.  r.  (leol.i  muure  una  sostanza 
in  un'altra  sostanza,  se  trarutubstan- 
tier  :  changer  dé  substance. 

TRANSUSTANZIATO ,    -TA    [-«00- 
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•tan-dsià-to  ]  (a.)  p.  ad.  da  TnANSt;- 
aTAnziARE,  transsutiilantié,ée;  cluingé, 
ée  de  lubstance. 

TltANSUSTANZI AZIONE  [-sou-s(an- 
dsia-dsio-ne]  s.  f.  (leol.)  irasniutainen- 
to  del  pane  e  del  vino  in  corpo  e  sangue 
di  r,.  C.  tranisubstanttalion,  f. 

TRANSUTO.— TA  (-soû-loj(a.)p.  ad. 
da  TKA:<isiitE  (aniiq.,,  patte  ;  travine , 
II.  V.  e  di  Transito. 

TRANSVEDERE  (-dé-re]  (a.)  t.  n.  Irr. 
entrevoir;  voir  de  Iraveri.  K.  Thavb- 
DERE.  —  Prêt,  traviddi,  vidde,  viddcro, 
i'etitrei'is,  il,  elle  entrevit ,  ils,  ellet 
entrevirent—  Part,  iransveduioi  V. — ), 

TRANSVKDUTO ,  — TA  (  -doù-io)  (a.) 
p.  ad.  da  Tramsvcderc,  enirecu,  ut;  vu, 
tue  de  travers. 

TRANSVE(;t.ENTE[-dgèn-tel(R.)ad. 
m.  r.  qui  entrevoit:qui  voit  de  traveri. 

TRANSVKIISAI.E  l.-sà-le]  fa.)  ad.  in  f. 
traiuversal,  ale;  de  travers.  V.  Tras- 
versale 

TKANSVERSAI.MENTE  f-mén-te]  fa.) 
<ranjreria/emen(,'  di  travers;  en  ligne 
transversale. 

TRAONESTAMENTE  [-mén-te]  av. 
fort  honnêtement. 

TRAPACIFICO.  — CA  [-tchl-fi-co],  p). 
—Cl,  — CHBi-tclii,  -k«]  ad.  fort  pacifi- 
que, m.  f. 

TRAPALARE  (-pà-rel  (a.)»,  a.  payer 
plus  qu'il  ne  faut.  V.  Strapagare. 

TRAPAGATO.  —TA  {-«à-lo)  (a.)  p. 
ad.  da  Trapacare,  payé,  ée  plut  qu'il 
ne  faut. 

TRAPANANTE  f-nàn-te]  (a.)  ad.  m.  t. 
qui  trépane. 

TRAPANARE  (-nà-re)  v.  a.  trépaner. 

—  fnii'.)  un  cannone,  alézer.  —  , 
faimil.)  trouer;  faire  des  troui. 

TRAPANATO,— TA  (-nà-io)  (a.)  p.  ad. 
daTRAPAMAhE,  trépané,  ei. 

—,  atézé.  --.  (simil.>  troué,  trouée. 

TRAPANATOIO  (-t6-io],  ul.  — TOJ. 
a.  m.  trépan,  m.;  tarière,  l. 

— ,  trapano  dei  cannoni  e  quello  dei 
doratori,  atézoir,  m. 

TRAPANATORE,  — TRiCE  [-tó-re] 
ad.  e  t.  qui  trénaiie  :  qui  perce. 

TRAPANAZIONE  f-dsió-ne)  (a.;8.  f. 
(cliir.)  apptii.-arionedel  trapano,  trépa- 
nation, f. 

TRAPANI  (:rà-pa-ni]  fa.)  cit.  apro v. 
di  ÌMciIia.  Trapani. 

TRAPANO  [  irà-pa-nol  (a)  a.  m. 
sinimenlo  J»  forar  nietall;,  pietre  e  si- 
mili, trépan,  m. 

E  trapani  e  paletti  (L.  Pule.  Mcrg.). 

Trapano  (poet.),  trépan,  m. 

Perchè  reste  vi  son  come  trepàni  (I,. 
Ijpp.  JUalm.].  ■-  .  fchir.)  strumento  in 
forma  di  sega  rotonda,  ec.  e  l'opera- 
zione stessa,  trépan,  m. 
-TRAPARENTE  ( -rén-te ]- ad.  m.  f. 
transparent,  ente   V.  Trasparente. 

TRAPAUERE  f-ré-ie)  fa  )  v.  ru  irr. 
^rre  transparent,  ente:  paraître  à  tra- 
vers q.  eh.  y.  Trasparire.  —  Près, 
traspare  «  trasparisce,  iscunc.  il,elù 
est  transparent,  ente,  ils,  elles  sont 
transparents,  entes.  —  Subi,  chetrapa- 
nsca.  ec.  qu'il  loit  transparent,  qu'elle 
toit  trantparenle,  etc. 

Part.  traparitofK.  — ). 

TRAPARIRE  (-ri-re)  fa.)  t.  n.  irr. 
être  transparent, ente.  K.Tramsparire. 
— Près  traparisce.  iscoiio,  il  est  trans- 
parent, elle  est  transparente,  ils  tout 
transparentt,  etiti  lont  transparentes. 
—  Suiti,  che  iraparisca.  PC.  qu'il  soit 
transparent,  qu'elle  soit  transparente. 

Part,  traparilo  f  V.  — ). 

TRAPARITO  f  rl-îo]  (a.)  p.  ad.  da 
Traparere  e  Traparire  ,  qui  a  été 
transparent .  ente. 

TRAPASSABILE  (-sà-bi-lej  ad.  m.  f. 
pattager,  èri;  transitoire,  m.  f. 
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TRAPASSAMENTO  [-mën-to]  s.  m. 
eettation  ;  ditconlinuation  ,  f. ,  coure 
fra.),  reeo/u<io«  it.)  de  tempi. 

—  .  morte,  trépas:  der.it,  m.;  mort,  f. 
— ,  prevaricazione,  (ranigresiion;  rott- 
Iraren^'an,  f.  — .paasaggiu,  digressio- 
ne, passage,  m. 

TRAPASSANTE  (-»àn-te)  ad.  m.  f. 
qui  passe  ;  qui  s'écoule. 

TRAPASSARE  [ -sà-re  1  (a.î  a.  m. 
tranigreuion ,  f.  V.  Divieto. 

Or.  n^liuiil  niiu.  non  il  giiblardi  legno 

Fu  oerriò  la  camion  dì  tanto  eniliu. 

Ma  solamente  i!  tra|iii«sar  del  segno 
fDant.  Par.),  (llparle  d'Admm  et  i* 
ton  péché.) 

TRAPASSARE  (-ak-re]  t.  n,  poeeer 
avant;  aller  plus  lotn. 

eh' IO  sappia  quali  8'iDO  e  qua)  costume 

Le  fa  parer  di  trapassar  al  pronta 
fDanl.  Inf.). 

— ,  passare,  semplicemente,  patier; 
traverter  ;  aller  ;  parcourir . — ,^simil.) 
pajeer. 

D  una  cosa  in  altra,  come  avviene  ne' 
•-agionanientì  trapassando  fBocc).  — di 
qu(!Sta  vita,  morire,  trépatter;  txpi- 
rir  :  mourir. 

Il  uuale  non  istelte  molto  che  tra- 
pas.sò  (Bocc).  — .  penetrare,  penelrer; 
tonder,. 

Non  potendo  l' acume  dell'  occhio 
mortale  nel  segreto  della  divina  mente 
trapassare  in  alcun  modo  fBocc). 

—  ,  finire,  cesser:  discontinuer;  mai^ 
quer.  — .  sormontare,  «urpawer;  ex- 
celler: vaincre. 

Di  gran  lunga  trapassava  la  ricchez- 
za d'ogni  altro  ricchissimo  cittadino 
(Bucc). 

—,  trasgredire,  outre-paewr;  eontre- 
vinir;  violer.  — ,  tralasciare,  omettre; 
quitter;  oublier. 

Onde  piti  cose  nella  mente  scritte, 

Vo  trapassando  (Petr.).  —,  trascorre- 
re, andar  oltre  il  convenevole,  dépat- 
ter  :  excéder. 

L' umanità,  con  che  mi  s' offerisce,  mi 
pare  che  trapassi  i  termini  (Car.  Leti 
fam.). 

Trapassare  il  tempo  ,  il  giorno ,  e  si- 
mili, patier,  tuer  le  tempi.  —  ,  per  tra- 
forare, e  dicesi  anche  al  flg.  di  cosa 
dolorosa  che  molto  afi1i(.'ga,  tratiiner- 
cer;  perce-  de  part  en  part  :  affliger. 

TliAPASSATEMPO(-ièni-po)  a.;  s.m. 
p/i»»f-<emp»;omujemen<,  m.  K.  Pas»a- 

TEMPO. 

TRAPASSATI  f-sk-til  fa.)  8.  m.  pi. 
mort!  :  trépanes,  m.  pi. 

TRAPASSATO,  —TA  [-sà-lol  p.  ad. 
da  Trapassare,  passé,  ti  avant. 

— .  passé;  traversé,  ée.  —,  morto, 
mort,  morte   — ,  passe,  ée. 

Onde  il  giudica  in  tutto  trapassato 
(Rem.  Ori.).  —,  ttiiilo,  fini,  ie.  —,  sot- 
monlalo,  surpasse,  ée  —  ,  irasgredito  . 
oulre-passé  ;  transgressé,  ée.  — .  trala- 
sciato, omu.  ise.  — ,  trascorso,  excédé, 
ée.  — ,  rero/w.  uè. 

TRAPASSATORE.  —TRICE  [-ló-re] 
ad.  e  8.  qui  passi  outri.  — ,  transgres- 
»ore.  con/rerenant ,  ante;  prévarica- 
teur, trice;  refractaire,m.  f. 

TRAI'ASSETTO  |-sël-tol  (a.)  s.  m. 
difetto  della  tessitura  de'  panni,  défuut 
dans  tei  etoffet.  m. 

TRAPASSEVOl.E  [-sé-vo-le)  ad.  m.  f. 
perça»!/,  ante.  —  ,  transitorio,  patta- 
ger. ere  ;  caduc,  uqui  ;  pénttable.to.  f. 

TRAPASSO  (-pàa-soj  8.  m.  patia- 
ge.  m. 

Si  movean  lumi .  scintillando  forte 

Nel  congiungerli  iii.sieme  e  nel  tra- 
passo (Dant.  Par.).  V.  TRAPAssAME-vro. 

Far  trapasso.  pa.Mer  ou<re,  en  avant. 

—  ,  <ieu  de  passage,  m.  —  all'altra 
viu,  mort,  t.  — ,  (ratt.)  digrittton,  (.; 
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.m.  — , 'vete^.)m»^•ìe^mdel^an- 
ilu^«del  cavallu,  mtrtpat,  m. 

TRAPF'  '"'•vo       „.io]  (a.)  s. 

il  1!  .  ne  d'  uu  h- 

•idu  .;  iiii  del  oor(>0 

tguìs.i  .   ai  siiiiure, /i/li'<i- 

> .  diitilialton,  t. 
TRAl'i      V  >  «ti-iej  ''a  )  ad.  in.  f. 

•I  dtfltilt  :  '^ui  filtre  :  qui  degoultt. 
TKAPEI.AKE  [-là-re1   v.  n.  l'uscire 
el  liquore  per  suiiìlis&ima  fessura,  fii- 
:  atttiUrr;  couler  ■  trans^uder ;  dé- 
tttr. 

„o  '"lerriene .  se  alcuno  vasello 
re  abbia  alciiiiu  foro,  per 
■■  o  trapeli  di  quello  lutale 
'liquure  .    (t'ass.).  — ,  pcneti-are,  distil- 
lale, couler;  ptttelrer. 

Siccome  neve  ira  le  vive  travi 
Per  lo  dus>o  d'Italia  si  congela... 
Fili   liquefatta  m   sé  stessa    trapela 
(Dani,  f'ir  \  —  .  (fii;.'  sortir;  pauer; 
>'  ■     l'ìemeril.  — , 

'  _'^iermenie, 

il,      ,  ,  .         'f. 

TUA  PELA  lo,   —TA  {- la-io]   (a.)   p. 

ad  da  Trapelare,  (illré ,  ee:  tranuu- 

di;  diâtitlé;  coulé,  ««.  — ,  penetri ,  ee. 

—,  *orJi,  te,  etc.  —,  itenli,  e'e. 

TIIAPELO  (-pé-loj  s.  ni.  canapo  col 

uncini  per  trainar  pesi,  arbalète,  {. 

— ,  il  terzo  cavallo  da  tiro,  cheval  en 
arbalète,  m.. 

TRAPEUNSANTE  [-sàn-tejad.  m.  f.  jui 
petite  itrteutemenl ;  qui  approfondit. 
TKAPENSARE  [-sa-re]  v.  a.  pciitfr 
terieusement  ;  approfondir. 

TR APENSATO  (-sà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
T"  '■"  "    ■  ■■'    venté  tirieustment. 

ito,  —TA  l-fòt-u.l  (a.) 
lite.  V.  Perfettissimo. 
inAi'i-.;>u  i-pe-so)<a.)s.  m.  (nieirol.) 
pesfj  impipçaiu  in  Napoli  per  la  seia,  la 
îibbrfi  Contiene  360  irapesi ,  ognuno  de' 
quali  fa  30  accini,  e  vale  gramm.  0,891 , 
Impeto,  m 

TRAPEZIO  (-pè-dsi-ol,  pi.  — ZJ,  s.  m. 
(geom.)  figura  rettilinea  di  qua.iro  lati 
ineguali,  e  non  paralelli,  trapèze,  m. 
Trapezio  ë  una  figura  piana  geumetrica. 
quadrilatera,  due  lati  della  quale  smi 
paralelli  (Salvin.  Annoi.}. 

— ,  (anal.)  osso  della  seconda  linea 
del  carpo  che  cor^ispiinde  alla  sede  del 
pollice,  detto  osso  trapczoide,  trapèze , 
DI.  -,  muscolo  pari  e  quadralo,  clic  si 
e«tendedalla  linea  curva  dell'occipitale, 
ce   trapèze,  m. 

TRAI'EZOIDE  [-dsò-i-de]  (a.)  ad.  m. 
I.  'gcom.;  qui  rettemble  a  m>«  trapèze; 
trapézoidf.  ni.  f 

Figijf  1  •'.  H(;ura quadrilatera 

che  uii:.  i|>eziu,  iicrcliò  non 

'l'I  i  li.  lalclli, /i^urf  lra/>*- 

'    —,  vaiMi.;  osso  irapezuìde,  V. 

no. 

l'KZZIO  (-pè-ui-ol.  pi. -ZJ  (a.)». 
ai  .  tjeom.)  trapèze,  m.  V.  Trapezio. 

TRAPEZZO  f-pè-iso)  (a.  )  8.  m.  (geom.) 
trapèze,  m.  Y.  Trapezio. 

TRAPEZZOIDE  i-ttó-i-de1  ad.  m.  f. 
(geom.  I  Irapezofrle.  m.f.  V.  Trapezoidk. 

TKAI-'^  -^ NK  (-dgi«i-nej  (a.)  t. 

f.    aj;i  ition.  f. 

TiiAi  i(»  i-nien-lo](a.)  ». 

.')(>.)  ad.  m 

I 

ruAi'iA.NTAK  t-u-iejv.a.en.Cagr.) 
trixutplanter;  trautfertr;  changer  de 
Iteu 

Donne,  il  pin.  come  egli  è  nato. 

Si  vorrebbe  trapianure  (  Lor.  Ned. 
Cauz 

TRAPIANTATO.  -TA  [-tà-lo]  p.  ad. 
da  TuAPUMARE,  iriiiiMimrté :  trarufé- 
rt,  ti i  chatigé,  te  de  place. 
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—  ,  (melar.)  trasferito,  traruféré,  te. 

Che  dalle  pre<-edeiiie 

Trapiantale  nel  volgo ,  fatte  ciance 
(Buon.  Fitr.i.  —,  (leg..)  propagginato, 
enterré,  ee;  entettli  tout  rivant  la  téli 
en  bat.  V.  Prupacuinato. 

TRAPIANTATORE,  — TRICK  (-tó-rej 
(a.)  ad.  e  «.  celui  (m.),  celle  ((.)  qui 
trantplante. 

TRAPIANTATURA  (-loù-ra)  (a.)  s:  f. 
trampiantation,  f.  V.  Tkapiastaoione. 

TIUPIANTAZIONE  l-dsiò-nc)  (a.>  s. 
f.  (agr.)  trantplantation,  f.  V.  Tra- 
pia.iitacio.ne. 

TRAPICCOLO.  —LA  [-pic-co-lo]  ad. 
très-petit, petite.  V.  Picculismho. 

TRAP0NI.MENT0  [-mén-toj  (a.;  s.  m. 
interposition,  f.  —,  oòjioc/e,  m.  V. 
Frappommesto. 

TIUPONTE  [-pón-ie]  Ta.)  s.  m.  (mar.) 
entre-pont,  m.  ;  entre  uti  pont  et  iati- 
Ire. 

TRAP()RRE  [-por-re]  (a  )  s.  m.  im- 
terpotttton,  f.  V.  Frappo.mjìe.>to. 

TRAPORRE  r-pór-re]  v.  a.  irr.  porre 
tra  una  cosa  e  l'altra,  interposer;  po- 
ter: entremêler  ;  interer.  — ,  interpor- 
re, ùuerpojer.  Coni,  come  PosERE.  V. 
Porre.  —  Pre.«.  trapongo,  poni,  pone, 
poniamo,  ponete,  pongono,  jeii/remê/?, 
tu  entreniilet,  il,  elle  entremêle,  nout 
entremêlons,  vous  entremêlez,  ils.  elles 
entremêlent.  —  Iinpeif.  irdponeva,  ec. 
^entremêlait,  etc.  —  Prêt,  iiapo.si,  Kra- 
poiiesii ,  pose,  posero,) entremêlai,  tu 
entremêlas,  il.  elle  entremêla,  ils,  elles 
entremêlèrent.  —  Fut.  •.raporrò,  ec. 
j'entremêlerai,  etc.  —  Coud,  '.raporrei, 
ec.  j'entren-êlerats,  etc.  —  Subi,  cite 
iraponga,  ec.  qu'il,  quelle  entremêle, 
etc.  —  Pan.  iraposto(K  — ). 

TRAPuKTA.\IENrO  [-méu-io]  f.'m. 
translation,  f.;  transport,  m. 

TRAPORTANTE  [-làii-le]  (a.;  ad.  in.  f 
qui  transporte. 

TRAPORTARE  [-tà-re)  v.  a.  transpor- 
ter; transférer.  —,  portare,  porter:  ap- 
porter; charrier:  conduire;  mener. 

— ,  ifan.slondcre,  fondre:  refondre. 

TRAPOIlTATO  .  —  TA  (-là-ioj  p.  ad. 
transporté,  ee.  — ,  porte  ;  api>orte,  ee. 

—,  fondu,  ue. 

TRAPOKTATORE  (-i6-re]  (».)ad.  e  s. 
qui  tranri>orle. 

TRAPOIITEI.I.I  (lèl-li;  (a.)  s.  m.  pl. 
(mar.)  espare  (m.),  dislance  marquée 
(f.l  entre  let  sabords  n'un  vaisseau. 

TRAI'OSSE.NTK  |  ->èn-ie  |  ad  m.  f. 
fort  puissnfit.  ante.  V.  Posse-itissiiio. 

TIlAPoSTO.  —TA  l-pô-sio)  p.  ad.  da 
Tkaporke,  entremis,  ise;  msere;  inter- 
pose, ee. 

TRAPPA  (iràp-jrti)  (a.)  s.  f.  (niar.) 
cavi  di  ritmilo  |per  mr>doi-are  l'inclina- 
zione d'un  vascello.  i-d/W'<  pour  rete- 
nir l'inclinaison  d'un  vaisseau,  m.  pl. 

TRAPPA  [tràp-pa]  ja.)  ».  f.  luogo 
preaso  Soiigny.  dipariimcniodell'Orne, 
in  Francia,  ove  fu  fondato  (iMO)  da 
Roiru  11  il  Convento  dell'ordine  reli- 
gioso. Trappe,  f.  — ,  (etcì.)  oi-dme  reli- 
gioso della  stretta  osservanza  rìe'cisier- 
cìensi ,  riformato  nel  i66-i,  dall'abaie 
di  Rancf,  che  vi  risiahili  noi  modo  più 
"I  l'io:  mlen- 

1 ,  e  mor- 
.  /       1 1,  m. 

TKAri'tTAUi  I-U-M.;.  pl.  -TAJCa.) 
a.  m.  pre^tureur  ;  meunier  (fuii  mou- 
lin a  rimi,'    ni.  V   Fattoiamo. 

TI'.  '•■tf-io)  (a.)  a.  m.  lungo 

ove  >  l<9  olive,  moulm  à 

HmiU.  :      IIOIO,  FaATTOIO. 

TRAPPISTA  (-pi-sul.  pi. —TI  (a.)». 
m.  dell' ordine  della  Tiappa,  trappis- 
ti, m. 
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TRAPPOLA  [trip-po-la]  a.  f.  trappt; 
tourtciere,  {.;  piéye,  m. 

O  qualche  Saracìn  molto  malvagio 

Verrà  che  qualche  trappola  si  scocchi 
(L-^ulc.  Marg.). 

— ,  (tig.)  insidia,  al(rap«;  (mbiicfctf; 
turprise  ;  tromperie,  f. 

E  le  trappole  accolsi  de'  nota)  (Buon. 
Fier.). 

Dare  nelU  trappola ,  donner  dans  le 
panneau. 

Volesti  andarvi  e  de5ii  nella  trappista 
(L  Lipp.  Matm.'j 

E'  c'è  piii  topi  che  trappole,  il  y  a 
plus  de  pieges  que  de  personnes  à  at- 
traper. Far  trapp«ile  (t\i^.) .  tendre  drt 
pieges  .  des  embuchrs.  Trappola,  tortt 
de  filet  de  pêcheur,  m  Mangiare  il  cacio 
nella  trappola  (prov.),  être  prit  tur  !e 
fait.  Chi  U  una  trappola  ne  sa  tender 
cento  (prov. I.  cf/ui'^ui  (eii<i  un  pte<^e 
en  peut  tendre  cent. 

TRAPPOLARE  f -la-re  ]  v.  a.  attra- 
per: prendre  au  filet ,  a  la  trappe,  au 
piege,  etc.  —,  (metaf.)  tromper;  du- 
per, surprentre ;  déceroir.  Trappolar 
il  danaio,  escroquer  de  l'argent. 

Trappolar  di  mano,  escamoter. 

Son  rerbigrazia  quelli 

Che  con  pi  e>tezza  e  trappolar  di  mano 
(Buon.  Fier.). 

TRAPI'OLATO.  —TA  f-là-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Trappolare,  attrapé,  ee  ;  prit, 
prise  au  filet,  à  la  trappt.  — ,  (lig.) 
trompé  :  duf>ê.  ee. 

TRAPPOLATORE.  -TRICE  [-tó-re) 
ad.  e  s.  (romi>riir,  eusi:  fourbe,  m.  f. 
Trappolatole  di  mano,  escamoteur,  m. 

TRAPPOLERIA  [-ri-a)  s.  f.  «rompa- 
ne; fourberie,  f .  ;  tour;  artifice,  m.; 
surprise:  déception,  f.  V.  Frode. 

TRAPPOI.ETTA  j-lél-U)  s.  f.  dira,  di 
Trappola,  petite  trappe;  petite  attra- 
poire,  f. 

THAPPOLIERE  f-li^-re]  (a.)  ad.  es. 
m   trompeur,  m.  V.  Trappolatore. 

TRAPPOLINO  Hi-no]  s.  m  filol.)  per- 
sonaggio ridicolo  da  commedia,  ar/e- 
qutn;  l>otiffon.  ni. 

TI'.APPORRE  l-pòr-re]  v.  a.  irr.  en- 
tremêler. Coni,  come  Traporre. 

Près,  irappoiigu,  poni,  pone,  poniamo, 
ponete,  p<)iigono.  ytntremele,  tu  entre- 
mêles .  il ,  elle  entremêle ,  nout  entre- 
mêlant, vous  entremêlez,  ils.  elles  en- 
tremêlent. —  Imp.  impponeva,  ec.  fen- 
trtmêtiiis .  etc.  —  Prêt,  trappoli ,  frap- 
po iie.-^ti.  pose,  posero,  j'entremêlai .  lu 
entremêlas,  il,  elle  entremêla,  Ht,  elles 
entremêlèrent.  —  Subi,  che  trapponga, 
ec  qu'il,  qu'elle  entremêle  ,  etc. 

Part.  traptK>sto(K.— ).  V.  Frapporre. 

TRAPPORTARK  1 -'^-re  ]  (a.)  v.  a. 
trantfiorter  ;  enlever,  amener.  —  Pan. 
ato.  la.  »rani;ior/e  ;  enlevé;  amené,  ee. 

L'  essere  le  nostre  terre  da'  nemici 
prese,  i  nostri  cittadini  uci*isi  o  io  ser- 
vjih  trupporuili    Bemb.  Slor.  ). 

TRAPPOSTO,— TAt-pò-sio](m.)p.ad 
da  Trappokrs,  entremêle,  ee. 

TRAPPRENOKRE  (  prèn-de-rej  v.  a. 
irr.  prendre.  V.  Pre:<dere.  — .  fran- 
tendero,  e*ilendri.  —  Prc».  trappresi, 
(II.  ,  }t  prit,  il,  tlU  prtt, 

.-»o  (V.  -). 

I .  —SA  l-pré-so]  (a.)  p. 

11.;  K?(DERE,   pnt,prttt.  — , 

TllAPLL-NERE  [-poh-gne-re]  (a.)  v. 
a.  irr.  piquer  ;  pi.-oler.  — .  piquer  uh» 
étoffe.  V.  Pi!«cERE. 

Pre».  irapunuo.  pungono,  ;*  ptquê. 
Ut.  elles  piquent.  —  Prêt,  trapunsi, 

pilline,    punsero.    if    MjUdl.    II.    rìlt 
piqwi  .    lit .   r 

che  ir»t>ungu  , 

tic.  —  Part,  if-, '        /. 
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TKAKJNTABF.  ( -poun-tà-r«  ]  t.  a. 
brodtr  a  iatguilU  ;  pitfUfr  un*  élofft; 
piquer. 

Ti.  I  \  ;(i-tà-lo]  p. 

ad.  c«  à  i'ai- 

grui.  .ne,  te. 

THAVUytO  i-|*uuii-u>)  K.  III.  espèet 
de  brodtfit  a  iaigwHe,  f.  ;  arrière- 
poinl,  m.;  tUnltUe,  t.;  couvTe-pitU  pi- 
que, m. 

TRAPUNTO.  —TA  [-poùn-to]  ad. 
•liK-     '    T  NTATi» .  Involato  a   lr«- 

puii  I  l'aiguille. 

Cl.    .  Il  il  bt^l  vtféiir  trapunto 

(Ariusi.  tur.). 

—  •  {^-1  *gS-  <"  discorso,  éloquent  f 
earrtrl ,    ni.     — ,    sii.unto,    sleiiuato 

San  "  « ,  tuci ;  decharui .  dé- 

11//'-  .e,  m.  f.;  chétif,  ite. 

I    ,   _.       ..vJa 
Di  la  dd  lui,  piii  che  1'  altre  trapunta 
Et>l>o  la  cbiesa  sauta  in  le  8ue  braccia 
(Dant.  Por.). 

TRAPUNTO.— TA  (-pohn-to]  (a.)  p. 
ad.  da  TRAPtcMEiiR.  pt'/u« ,  picote,  /«. 
— ,  piqué  une  tlojfe. 

TllAUEVKIlEMiO.  -PA  f-rèn-do)  ad. 
trit-reierend ,  ende.  V.  KKVEfcWDis- 
SIMO. 

TRARlCCHIRE[-k\-re1  t.  n.  irr.  de- 
•fttir  irM-ricA*.  V.  Transricchirb. 

Près,  trariccliigi'o,  Isci,  isce,  iscuno, 
je  devient ,  tu  devietig,  tl ,  elle  devient 
Irét-riche ,  ils,  tilt»  deviennent  très- 
richtt.  —  Subi,  che  iraricchisca,  ec. 
^u  if,  qu'elle  devienne  trèe-riche,  etc. 

Part.  iiaiici.biio(  V.  —). 

fKARlCCHITO.  -TA  (-Kl-tol  (a.)  p. 
sd.  da  TiiAHiccHiKE,  devenu,  ue  trie- 
riche. 

TKARICCO.  -CA  [-rlc-co],  pi.  —CHI, 
—CHE  l  -kl ,  -ke  J  ad.  e  s.  detto  di  per- 
sona, extrêmement  riche,  m.  f. 

TBARIPAMENTO  (-raén-loj  a.  m.  pri- 
ci}i\ce,  lu.  —,  (ineuif.j  débauche,  f. 

TkARII'ANTE  l-pàn-lei  (a.)  ad.  m.  f. 
9ui  précipite,  tonibe  ;  tombant  de  liaut 
en  bat. 

TRARIPARE  f-pà-re]  v.  a.  e  n.  preW- 
piter;  tomber  de  haut  en  bat,  ou  faire 
précipiter.  —,  precipitare  a.ssoluiaïuen- 
Ui,  précipiter;  tomber.  —,  passure  dal- 
l'uua  air  altra  ripa ,  potier  d'un  bord , 
d'un  rivage  à  l'autre:  traverter  une 
rivière.  — ,  (ftg.)  déborder. 

TKARIPATO,  — T\  [-pà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Trariparb,  précipité,  ee;  tombé,  ee 
du  haut  en  bat.  —,  fait  précipiter.  — , 
tombé,  ée.  —,  passe  d'un  bord,  d'un  ri- 
vage à  l'autre,  etc.— ,[,H^.) déborde, et, 

TRAROSSO,  -SA  l-ios-so]  (a  )  ad. 
très-rouge,  ai.  f.  V.  Rus.MììSimo. 

TKAKOTTO,— TA  (-rói-t..  J  ad.  in- 
êerrompu,  ue  :  imparfait,  aite  ;  entre- 
coupé, ee.  V.  Interrotto. 

TKAR0Z20,  -ZA  i-i»-tsol  ad.  fort 
grotsier,  ere;  fort  rude,  m.  t.  Y.  Roz- 

XISSIMO. 

TRARRE  [irìr-re]  ▼.  ».  irr.  sine,  di 
Tirare  (K.  — ),  coni,  come  Trarre, 
questo  verbo  si  cunTonde  spesso  con 
Traerk,  Thag(.eiik  e  Tirare,  attirer 
avec  force  a  tot  :  a.  tirer. 

Indi  iraeiido(M)i l'amico fianco(Petr.}. 

— ,  lirer;  recevoir. 

Non  potendo  trarne  altra  rinposta... 
(Bocc.)  —  ,  cn'ar  fuori  del  territorio,  o 
contine,  extraire;  tirer. 

K  trarrotii  di  qui  per  luo^o  eterno 
(Dant.  Inf.}.  —,  cavare  seiuplicciuL-nte, 
iirer;  arracher. 

O  se  mi  traessero  i  denti...  (Bocc.) 

— ,  cavare  di  doSkO,  tirer  ;  dethabil- 
lir.  — ,  cavare  sentioicuto,  proDito,  ti- 
rer. 

Non  potendo  dalle  parole  dette  dal  ba- 
nttiere  cosa  del  mondo  trarre  ^Bocc.  j. 
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—,  allattare,  induir*  ;  attirir.  —,  de- 
viare ,  détourner. 

Acciocché  esite  da  cosi  fatto  serTlgio 
noi  traessero  ^Bocc.;.  —,  ecceiiaare, 
twctpler. 

Vieil  pui  Tancredi,  e  non  è  alcun  fra 
tanti, 

(Tranne  Rinaldo)...  (Tasa.  Gir.)  ' 

— ,  liberare,  délivrer;  tirer. 

Il  hcniio  di  grandissimi  pericoli  trae 
il  savio  (Bocc.>.  —  a  dignità,  promuo- 
vere ,  condurre  a  gradi ,  elteer. 
E  Kia  erano  tratti 

Alle  curule  .suil  e  Arrigucci  (  Dant. 
Par,).  —,  appliquer.  —  oi  igine,  pren- 
dre sourre ,  descendre;  tirer  son  ori- 
gine. — ,  inlerire,  inférer,  étendre. 

Perch'io  traeva  la  parola  tronca... 
(Dant.  Inf.)  —,  interpretare  erroiiea- 
meiiie,  inierpreter.  —  ,  parlaiidn  di 
scritto ,  ferire.  — ,  parlando  di  lingua, 
libri,  traduire.  K.  tradirre.  Trarre  a 
capo  una  cosa,  mener  a  bout  q.  eh. 

—,  accorrere,  concorrere,  accourir. 

Pur  Virgilio  si  trasse  a  lei...  (Dant. 
Purg.)  —  nel  segno,  frapper  au  but. 
Trarre  o  trarsi,  courir;  renir  en  foule. 
— ,  astenersi,  l'abstenir. 

liiUno  al  Hume  del  parlar  mi  trassi 
(Dant.  Inf.). 

Trarre  la  fame,  la  sete,  e  simili,  rat- 
foeier;  «e  rainuier,-  désaltérer:  te  dés- 
altérer. Trar  la  «ieta,  tirer  la  tote  det 
vocont.  —  anibassì  in  fondo  (conmi.), 
manquer;  faire  banqueroute.  —  d'in- 
ganno, détrompir  ;  désaliuser.  —  di 
senno,  rendre  fou;  faire  oerdre  la  ttti. 

—  di  vita ,  tuer.  —  di  bando ,  rappe- 
ler di  l'exil. 

Il  quale  comune  promise  loro  di  trarli 
d'ogni  bando (t;.  Vili  ). 

—  di  mano  ,  arracher  dei  mains.  V. 
Mano.  —  del  capo,  âter,  enlever  de  la 
téle.  V.  Capo.  Trar  euai,  lagrime,  sos- 
piri, SI  plaindre  ;  pleurer:  soupirer. 

Cosi  vid'  io  venir  traendo  guai 
Ombre  portate  dalla  delta  briga  (Dant. 
Inf.j.  Trar  le  notti,  i  giorni ,  paisir  Us 
nuits,  letjourt,  etc. 
Cosi  ugli  amici 
Boschi  tornando  ho  tratto  i  di  felici 
(Tass.  Ger.).  —  il  sottile  dal  sottile, 
ménager;  économiser.  —  il  Blo  dalla  ca- 
micia prov.),  amener f.u.  òsa  volante. 

—  la  bambagia  dal  farsetto  (prov.), 
épuiter;  mettre  q.  u.  lur' les  dents. 
Trarre  a  surte,  tirtr  au  sort;  élire. 

—  del  sepolcro,  rendre  immortel, 
elle. 

Mapuòqualunque,  dì  cui  parli  o  scrìva, 

Trar  del  sepolcro  ,  e  lar  eh'  eterno 
viva  (Arìost.  fur.). 

Trarsi,  j'ac/ieminer.  — ,  allungarsi , 
l'allonger.  Trar  lettere  di  cambio 
(coiom.),  tirer  des  lettres  de  change. 
Trarre  a  sé ,  gagner. 

Trarsi ,  farsi  addietro,  reculer. 

Sordel  mi  trasse  e  disse  (Dant.  Inf.). 

— ,  al  Ion  tanarsì ,  scostarsi ,  s'eloig  ner. 

Truemmoci  cosi  dall'  un  de'  canti 
(Dani.  In(.). 

Trarsi  sangue,  se  laigner  ;  (  8g.  ) 
ee  nuire:  te  fiire  du  m«f.  —  Près, 
traggo,  trai.  trae,  traiamo,  traete,  trag- 
gono, je  tire,  tu  tires,  il,  elle  tire,  nous 
tiruns .  vous  lirez ,  ili,  elles  tirent.  — 
Inip.  traeva,  ec.  je  tiraia,  etc.  —  Prêt. 
iraSfì,  traoditi ,  trasse,  trassero,  je  ti- 
rai, tu  tiras,  il,  elle  lira  .  lù,  elles  ti- 
'^èrent.-—  Sulii.  che  tragga,  ec.  qu'il, 
quelle  tire,  etc.  —  Part  ti  atto  (  K.  —  ). 

TKAKKESI  jiràr-re-si),  trai-.reti, ec. 
(a.  V.)  per  trarsi  e  trarli ,  reculer;  te  ti- 
rer: te  tirer. 

TRARUPANTR  [-rou-pàn-te]  (a.ì  ad. 
m.  r.  qui  ijréripite;  tombant  du  haut 
en  bai.  •    --i  ■ 
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TRARUPARE  [-rou-pà-re]  v.  n.  pré- 
cipiter du  haut  dun  rorhir;  tombir 
du  haut  en  but    V.  Tkaripahe. 

TRAllLPATO,  -TA  l-rou-(>^-tol  p. 
•d.  da  Tkahlpakc,  précipité,  éi;  tom- 
be, ee  du  haut  en  bas. 

—,  ad.  pieo  di  burroni  e  dirupi ,  sco- 
sceso, eicarpé,  ee. 

TRARLII'U  [-rob-po]  (a.)  a.  m.  prfci- 
pir.'e,  ni.  V.  Iiirijpo. 

Bui  l'alo  è  trai*upo  dì  luogo  alpigno  e 
salvaòco  iliocc). 

TRASALIRE  [-H-rel  v.  n.  irr.  *au(«r  ; 
bondir.  —  Vio.  trima'gi)  e  trasalisco, 
ìsci.  I  je  sauti , 

tu»ii  tautenl. 

bui  ^     ■  liisca,  ec 

qu'il,  i^u  elle  iuuie,  eie. 

Pan.  irasuliiotK.  — )• 

TRASALITO,  -TA  (-ll-to)  (a.)  p.  ad- 
da Trasalire,  eaute,  ee  ;  bondi. 

TRASALTANTK  (-tàn-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  saule,  bondit  ;  sautant  ;  bondie- 
sanl. 

TRASALTARE  f-tà-re]  t.  a.  lauter, 
bandir  avec  vivacité 

TRASALTATO.  —TA  [-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Trasaltare,  laulé,  ée;  bondi. 

TKASAMANTE  [-niàn-te]  (a.J  ad.  m. 
f.  qui  aime  passionnément. 

ÏRASAMAhE  [-mii-re]  v.  a.  aimer 
passionnément. 

TKASAMATO,  —TA  [-mà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Trasamahe,  aimé,  e»  pattionné- 
inent. 

•TRASANDAMENTO  [-mén-to]  s.  ip. 
nonchalance;  négligence;  lâcheté,  pa- 
re,ije,  f. 

TKASANDANTE  [-dàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
passant  au  delà  ;  qui  passe  les  bornes. 
— .  négligent,  ente:  nonchalant,  ante. 

TRASANDAUE  [-dà-re]  (a.)  s.  va.  pai- 
lage .  m.;  négligence ,  {.;  abandon,  m. 
V.  Trasandahemte. 

TRASANDAKE  (-dà-re]  v.  n.  power 
au  delà.  Y.  Trascobkere. 

Anaando  dietro  a  una  gran  cerbia,  era 
tanto  trasandato  (iVov.  ant.). 

l'scite  antiche  :  irasvo,  vai,  va,  var)Qp, 
per  irasando,  andi,  anda,  undagd,  je 
passe  au  delà,  etc. 

In  qiieifia  colpa  trasvanno  (Bocc. 
Cam.  Dant.  luf).  —  andar  fuori  di 
strada,  s'égarer  de  son  chemin;  (lig.) 
s'éijarer  du  boH  chemin  (  l'assav.  )  ; 
(iiietaf.)  passer  les  bornes.  — ,  rimanersi 
e  passar  .senza  elleno,  laisser  aller.  — , 
disordinare,  jeranger,  —,  errer;  trans- 
gresser. —  ,  abandonner  ;  négliger; 
omettre.  — ,  omettere  di  dire,  di  scri- 
vere, cesser  de  parler,  dér.nrè;  pas- 
ser sous  silence. 

Avendo  molle  cose  trasandatie  cu- 
minoìò  (Dav.  Tac). 

—,  v.  a.  negliger. 

TRASANDAIO,  —TA  [-dà-toj  p.  ad. 
da  TRASANOAne.  qui  a  passé  au  delà. 
— ,égiire,éedu  chemin,  du  boncHemm. 
— ,  laissé  aller.  — ,  dérangé,  ée.  — , 
pcuté  tout  silence.  —,  passe  les  bor- 
nes, etc.  — ,  négligé  :  abandonné,  ée. 

TRASANDATUKA  [-loù-raj  (a.j  s.  f. 
nonchalance  :  négligence,  f. 

TKASAPKRE  [-pére]  (a.)  v.  a.  e  n. 
irr.  savoir  bien,  beaucoup.^.  Sapere. 
Près.  lra.<^,  sa:,  sa,  sappiamo,  sanno,  je 
sais,  tu  tais,  il,  elle  sait  beaucoup, 
nous  savons,  ils,  elles  savent  beaucoup. 

—  Prêt,  traseppi,  seppe,  seppero. ;e  sut, 
il,  elle  sut .  t/.»,  elles  surent  beaucoup. 

—  Subi,  che  triisappia,  ec.  cuit,  qu'efli 
sache  beaucoup. 

Prêt,  trasaputo  ÇV.  —  ). 
TRASAPUTd,  —TA  [-poù-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Trasaperr,  eu  beaucoup. 
TRASATTARE  [-tà-rej  v.  n.r.  (antiq.) 


TRA 


TRA 


TRA 
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fa- 
V 


•  '■itr  ^.  th. 


.E. 


Té.ASAMu.  "  :.!>>.— VJ, 

-VlK.H.i   (■•ri  ittavaul, 

**"l  — ÌÌa  [-bò-no]  (a.)  td. 

Ire  ■•■  V.  Strabiojio. 

I  E  [-na-rei  v.  a.  fart,  e 

n,,  (  fil,  la  toied'uiu  bobine 

*"'l  ro,— TX  [-nà-io]  Camp- 

ali .  >  A»K.  ditidé  le  (il  d'uM 

1  oHle-re]T.a.'.rr. 

f/i  -rjfiirf.— Près. 

irai ^   .        „        .  je  trie,  i7«,  tlle$ 

trteùt."-  Piel-  i.ia.icisi ,  óCtflse,  scel- 
sero, jXriat.  li.  «//«  irta,  il*,  tlf«* 
tr,-'-->      ^'i.i.chelrascelga.ecfluiJ, 

Oli 

'  .fV.-).  . 

S.  '  ■'•. 

I  loix; 

<r  le,    irejfrfit'  e,    1.    >'. 

11.  ■li>.   ' 

I  —TA  [-chél-io]  p.  ad. 

,1,  .i.i,chom, 

11-den-ià-le] 
-.^  Irauscendant,  ante; 

'.  considerare  come  un 

t-v  ...  (Salviu.  Din-.} 

:iule,  philoiophie 

ME[-chcn-dèn-te]  ad.  m. 
-  ;  iriiìucendant,ante;  tu- 
■-■--    ée. 

ieute(niai.),  gèo- 
,.  '.(. 

•    .  — MA[-chcn- 
,t  .il  Trascs."»- 

,,.  .  .  ani'*,  iret- 

iS'lk  [-chen-dèD-dsal  s.  f. 
,  '.'isceudanc* ,  (.;  taxi*, 

'.(Te  è  co«ì  terribile, 
I  iva  colla  trascen- 
■  luusitàascodquas- 

h^n-de-relv.a.  en. 
lu,  lurpoiier;  *vr- 
T^excelUf;  *'tlt- 
•  ■  ■  ■  -■■il. 

Mi  ■  :.i  ammiro 
(    '•:■     •'i-cerulK  questi  corpi  lieti 
1 7.are ,  eccède- 
vo  ti  ascende 
/Ijiiii  iste  toul. 

_    ,  iter;  ftatter 


>IMU,  -MA(-c!ii.ii- 
-up.  (iiTaAscK.sut:)- 

ii.t    unir. 


ThA 

•If-n-i 

TI.,  !'■ 

TUv 

(a.,,   ^ 

««peri'iMc  .    i.u.ii....."»  .■ .. ,   ..,    -- 

ri»  .ni. 

rilA'^r.ERRK  '■-<'h*r-rp)  (a.)  ».  a.  e  n. 


ii^Ace^licva,  ti.' 
4*HX,  eie.  —  Ci' 
f\ìt*\>,  aceUf.  s 
rfeoiTii,  li . 
lìTtut  tntr^ 
UMccrrO.  t 


trasceglierei  o  trascerrei,  ec.  ]f  rhotti- 
rai*.  etc.  —  Subi,  che  trasceljja,  ec 
gtt'W,  ^u'«Ji*  rhoitt*te  entre  deux ,  etc. 
Part.  ira.-celio  {V.—j. 
TliASCINANTE  [-chi-nàn-tel  (a.)  ad. 
m.  r.  qui  traîne  ;  traînant,  ante. 

TIIASCINAKE  [-ihi-nâ-re]  v  a.  e  n. 
trainer.  V.  Stuascisare.  —,  condurre 
(«rfopT.a,  trainer:  conauirepar  force; 
entraîner.  —,  v.  n.  r.  «  iraliKr. 

TRASCINATO,  —TA  [-clii-i.a-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Tkasci^iare,  traini,  ee. 

— ,  tii  ato  j>cr  forai,  conduit ,  il4  por 
force  ;  entraîné,  et. 

TRASCIOCCO.— CA  {-chiùo-col,  pi. 
-CHI, -CHE  l-ki,-ke],ad.  bientôt, 
toile. 

TRASCOI.ARK  [-là-re]  »  n.  trantsu- 
der;  dititller:  couler.  V.  Trapelahe. 

TBASCOUrO,  -TA  [-là-lu](a  )  p.  ad. 
da  TRAscouaaE,  tran**udé,  d'.siille; 
coule,  ée. 

TRASCOLORARE  [-rà-re]  ».  n.  e  n.  r. 
changer  de  couUur. 

Quando  10  udi'  :  S' io  mi  trascoloro, 
Non  ti  maraMgliar...  (Dani.  Par.) 
TRASCOLORATO  [-rà-to]  (a.}  p.  ad. 
da  Tbascoluhake  ,  chiugé ,  ée  d*  cou- 
leur. 

TRASCORPORAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f. 
(filos.)  irarumigraiior»,-  melempsyco- 
te,t. 

TRASCORRENTE  (-rèn-tc)  ad.  m.  f, 
coulant,  anie  :  fluide,  m.  f. 

TRASCORRENTEMENTE    f  -mén-te  ] 
a»,  par  erreur;  par  méprite. 
—  .perdi  passaggio,  e»  jxMJont. 
TRASCORRtRF,  -scór-re-rej».  n.irr. 
coui«r;  férkapper;  passer  tttetnenl. 
Non  si  parli  la  gemma  dal  suo  nastro 
Ma    per     la     lisU    radiai   trascorse 
(Dant.  Par.).  —,  vtìg.)  scorrere,  sfug- 
gire, «'ecnopp'r;  poster  vite.  — ,  la- 
MÙarsi  andare,  p<iriar,<iicon.impetooltre 
ai  lermini  convenevoli,  «  lai**er  Irans- 
j^rter;  excéder  :  passer  Us  bomet. 
In  untofuroretrascorse,olie...lBocc.) 
—,  ».  a.  parcourir;  passer  rapide- 
ment. ,  ^.         ... 

Già  s' io  trascorro  il  ciel  di  cerchio  in 
cerchio...  (Peir.;  Trascorrere  un  libro, 
o  simili,  parcotifir  un  livre,  etc.  —, 
uer  trapassare ,  passer.  — ,  tralasciare , 
ómerir«;  ()uiii«r;  manquer;  oublier. 
Trascorrere  un  paese,  parcourir  un 
payt.  —  il  tempo.  puJirr  rapidement. 
—  la  moneu ,  passarla  per  buona  uopo 
averla  esaminata,  paiier;  acoir  court; 
avoir  sa  valeur. 

..  Arsai  bene  è  trascorsa 
D'  es*.a  moneta ,  già  la  lega  e  1  peso 
Dani  Par.i.  —  Pres.  irascorsi,  scorse, 
scorsero,  je  pastai,  il,  elU  passa,  xlt, 
elles  pauiient. 

Pan.  ira-corso  (K. —). 
TliASCORUEVOLE   ( -ré-»o-le  1  ad. 
m.  I.  pattager,  ire;  caduc,  uqut;  tran- 
titoire.  ni   f.  „.  ,  „ 

Tiasf.onREvoi.issiMO, -MAHia- 

"     rnASCOBREVOLS, 

>TE   [  -mcn-ie] 


propre  à  couler,   tUchapptr,  patifr 
vile,  etc. 

TRASCORSO  [-scór-so]  8.  m.  cowm 
rapide,  f.;  eroui«rieri<  ;  passage  ,  m.  — •, 
errore, Colpa,  lallo,  faute  ;  mepnse;  bé- 
vue, f.  — ,  decor>o,  corso,  temui,  espace 
qui  t'éeoule  pendenti  action  de  q.cn.w. 
S'usa  oalla  plebe  nel  trascorso  del 
ragionare  (Salv.  Avveri.).  Ui  tra.scorso, 
a»,  de  passage.  —,  in  trascorso,  par 
im-ideiit. 

TRA^CORSO,  -SA  [-scòr-so]  p.  ad. 
da  TkaslOiikebe,  passe,  ée  vite. 

— .  (lig.)  paste,  ee  vile.  —,  excédé 
les  limites  du  devoir. 

TRASCUTATO,  —TA  [-tà-to]  ad.  (an- 
tiq.)  téméraire,  m.  f.  V.  TbacOTATO. 

TiUSCRlTTO,  -TA  i-sorii-io)  p.  ad. 

datRASCKivEKE.  tranterit.  tte.copie.  ee. 

TRASCRITTORE,   -TKICE  (-lo-rej 

(a.)  ad.  e  s.  qui  transcrit  ;  écrivain  ; 

coviste,  m. 

TRASCRIVENTE  [-»èn-tel  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  transcrit  ;  transcrivant. 

TRASCRIVERE  [-scrivere]  v.  a.  e  n. 
irr  «raturrire;  recrir»;  mettre  au  net. 
Piei.  trascrissi,  scrisae,  scrissero,  j« 
transrriTis,  il.  elle    transcrivit,  iU, 
elles  tramcrivtrent. 
Pdri.  irascrilto(K.  — ). 
TRASCRIZIONE  [-dsi-ó-nej  (a.)  8.  f. 
traTiïcTipiton  .  copi«;  mise  au  net,  t. 

TRaSCLRaGGLnE  [-SCOU -ràd-dgi-nel 
s.  f.  négligence;  noncliatance;  incuru; 
paresse,  t.  ,     .  , 

TRASCLRAMENTO  l-scou-ra-mén-to] 
(a.)  s.  m.  abandon,  m.;  négligence; 
nonchalance,  f. 

TRASCURANTE  [-scoa-ran-te]ad.  m. 
f.  négligent  ;  indolent,  ente;  noncha- 
lant ,  ante  ;  paresseux,  euse. 

TRASCL'RA>ZA  [-scoa-ran-dsa]  (a.)  a. 
f  fiegligence,  I.  V.  TRASctRAGCiaK. 

TRASCURARE  [-scou-rà-re]  v.  a.  né- 
gliqer  :  mépriser. 

TRASCLRATACCIO.-CU  (-scou-ra- 
tàt-tthioj  (a.)  ad.  pej^g   di  Trasciirato, 


■\,  IFNTO  [-mén-to]  8.  m. 

„  ,  ^  ,ii  tempo,  lapt,  écoule- 

f^inpt.  —,  corao  veloce,  courM 

n  ,, ,  .i«!  uno  trascorrimenlo  di  lume, 
I  poi  una  dolcetiadi  canto  [Com.  Dani. 

'X'^.V .-,... ,.,Tr>pv  -Tnir.R  (-tò-rel 
iijet.etteà 

\siT..yir.  i-uién-te]  a». 

,  .0, —VA  l-8l-»oK *•)«!• 


vilain  paresseux,  vilaine  paresseuse. 

TRASCLRATAGGl.NE  [-scou-ra- làd- 
dgi-ne]  ta.)  s.  f.  négligence,  I. 

TRASCURATA-MtNTE  l-scou-ra-U- 
mén-te]  av.  négligemment;  noncha- 
lamment. 

TRASCURATELLO,  —LA  [-scou-ra- 
lèl-lol  (a.  )  ad .  e  8.  dim.  ai  Tr*>cI'RATO. 
petit  négligent,  petite  négligente; petit 
nonchalant,  petite  nonchalante. 

TRAbCLRATtZZA  l  -scoji-ra-lé-ta»  1 
».  f.  négligence;  nonchalance,  ï.  V. 
TRAsciRACCiTta. 

TRASCtRATlSSlMO,  —MA  [-SCOU-I*- 
lls-si-nio)  ad.  sup.  di  Trasccrato,  lr«»- 
neqtigent,  ente,  neglige,  ee.ete 

TRASCL'RATO,  -TA  t-Jcou-ri-to]  ad. 
négligent,  ente;  nonchalant,  ante; 
inexact,  acte ,  inappliqué,  ée;  pen  joi- 
gnfux,  euse.  —,  iracotalo,  airogant, 

ante  ,  ».   1 

TRASCURATO  ,  —TA  i  -«cou-rà-to  1 

(a.)  p.  ad.  da  Trascieare ,  néglige; 

méirrisé .  ée 
TRASCORATORE,  -TRICE  r-scon-ra- 

tó-re)  ad.  •  a.  qui  Iligligt;  qui  a  ptu  d» 

•rivf  r..:,-,,i|-tàd-<igt-De] 
-f  :  noncha- 


TRA< 

fa.)  s. 
lavrr. 


.,A     ;-s,,u.-Un-d$al    8      f. 

lence,  nonchalance,  i.r. 

'  Ta\snTATO.-TA [-»«"J;t:*o)(»J 
ad.  ( antiq. j  négligent' ,viU.V. Ta*sco- 

**T™scut3to,  smemorato,  e  acoatnœau» 

^"toasecolante  [-«k";«;K«^»^ 
f.  étonnant,  antt;  ^Hetonm  Dtaïf 
coup. 
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TRASeCOlARB  [-Ik-re]  ».  n.  $'»lon- 
ntr  btauvoup  ,  i'ébahir  ;  Hr*  fori  tur- 
frii,  ut. 

— ,v  a.  étourdir •,étonner;confondrt. 

Db  che  Id  liiH^'^.uiu  e  U  cattiva  «le- 
lioii  iiim  >'  (Ila imarrÌKioiiC 

di  quesi'  Xar.  Lut). 

TIUSLll:  1  .  I\  i-la  lo)  p.  ad. 
da  Traseculark  ,  (ori  itontu,  il  ;  fort 
êuritrii,  t$i. 

E  kleiii  a  riguardar  traaecolalo 

Le  vipere  «le  serpi  (Dunn.  Fier.). 

TRASKNNO  (-scD-iioJ  (a)  ».  m.  trèi- 
grand  tnleut,  ni. 

TRASEVriKK  (-U-rel  (a  )  v.  ».  e  n. 
«e  Irompr  en  «coûtant, *  croit*  enten- 
dre 9.  en. 

—  ,  (aniiq.)  per  sentir  vociferare, 
nUendre  dire;  $e  répandre  le  bruit 

Trasenti  cb'  ei  volesse  il  castello 
(Guiic.  Stor.). 

TRASE.NTITO,  -TA  [-li-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  Trask.ntiiik  ,  ^ui  s'ett  trompe,  re  en 
écoutant    qui  a  cru  entendre  q.  rh. 

TRASFERENTE  (-rèii-tej  i^a.;  ad.  m. 
f.  ifui  trauMfere,  transporte. 

TRASKElllBll.E  i-n-lii-le]  ad.  m.  f. 
qui  ftfut  être  transporté,  ée. 

TRASKERIMK.NTO  (-mén-loj  s.  m. 
transport ,  m.  ;  Iriimlation,  f.  V.  Tiia- 
8LAZ10NC. — ,  transfert,  m.;  transac- 
tion, f. 

...  Fate  si  che...  consenta  al  trasferi- 
mento di  questa  piccola  pensione  (Tu- 
lom.  Lrtt.). 

TRASFERIRE  [-ri-re]  t.  a.  e  n.  irr. 
transférer  ;  transfiorter  ;  emmenrr  ; 
voiturer  ;  porter  ou  fatre  passer  d'un 
Iteu  à  un  autre. 

Essi  da  me  altrove  trasferita 

Con  »ue  bellezze  (Cuiit.  Rim.  ani.). 
Trasferirsi  d'un  luogo  in  un  altru,  se 
transporter  ;  aller. 

Près.  irasleri.HCO ,  isci.isce,  iscono, 
je  transférr ,  tu  transferts  ,  il ,  elle 
transfère,  ils,  elles  transfèrent.  — Subi, 
che  trasferisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  trans- 
fere,  etc.  —  Part,  tr.isferito  (  V.  — ). 

TRASKEIUTO,  —TA  [-li-to]  p.  ad.  da 
Trasfekikk,  transfère;  transporte,  ée. 

TRASFEKITORE  ,  —  TRICE  ( -tó-re  ] 
(a.)  ad.  p  s  qui  transfère,  Ir^iuriiorte. 

TRASFIATaKE  [-ta-rc)  (a.)  v  n.  tra- 
scorrere col  liato ,  passer  l'haleiue  sur 
q.  c/i. 

TRASFIATATO  [-là-to]  ^a.)  p.  ad.  da 
Trasfiatare,  passé  etc. 

TRASKlGUIlAMENTuf-gou-ra-mén-to) 
(a. >  s   m.  tratufiauration,  t. 

TRASFIGl'RANTK  (  -fjou-rin-lc)  (a.) 
ad.  ni.  f.  qui  trciiuforme. 

TRASFIGURARE  [-gou-rà-re]  t.  a.  e 
n.  r.  Irant/i^urrr;  transformer:  méta- 
morphoser.— ,  V   n.  r.  se  transformer. 

Il  diavolo  si  trastigurò  in  abito  e  in 
tigura d'una  femmina  giuviiiie  (Pass.). 

— .  cangiarsi ,  detto  ai  cose ,  se  chan- 
ger; se  convertir. 

TRASFlr.UUATO.  — TA  [-gou-rà-lo] 
p.  ad.  da  Trasfigurare  ,  Iraru/i^ure; 
tratuforme,  ee.  —,  transformé ,  ee.  — , 
chungé.ée.  —,  travestito,  t^^uùe.  ee. 

TRASFir.URAZtONE  (gou-rà-dsió-nej 
a.  f.  lra>i«/iyuralion;  Irarijformation; 
m«(amorp/io>e,  I.  Trusllgurazionedi  G. 
C.  (eccl.),  transfiguTalion  dej.  C.,  f. 

—,  (u  de*  ratzaj)  cambiamento  isian- 
Uneo  di  una  in  altra  f<irnia  e  figura  di 
fuoco  anificialc,  pts^agi  d'une  ;>iece  d 
{autre  :  changement  a  rue,  m. 

TRASFONOÉ.NTE  [-dèii-te)  (a.)  ad.  m. 
f.  9UI  (rriiitraie. 

TRASFO.MiEliE  (-fón-de-re]  ».  a.  e  n. 
irr.  transvaser.  —,  parlandosi  del  san- 
gue, transfuser.  — .  ;lig.)  faire  passer; 
trarumetlre.  —  Prêt,  trasfusi,  fuse, 
fusero, )e  (rantraiai,  il,  elle  traiuva- 
aa,  iU,  elUt  tramvaténnt. 


TRA 

Pan.  trasfuso  (K.  -). 

TRASFUNDIBILE  [-dl-bi-le]  ad.  m.  t. 
qui  peut  être  transvasé,  transfusé,  et. 

TRASFORMABILE  |-nià-bi-le)(a.)  ad. 
m.  (.  qui  peut  être  transforme,  et. 

TRASFURM AMENTO  (-nien-lo]  s.  m. 
transformation .  niétamorphost,  t. 

TRASFORMANTE  i-man-tej  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  transforme. 

TIIASFOKMANZA  (-mkn-dsa)  (a.)  s.  f. 
(antiq  )  translormation ,  f.  V.  Tras- 
formazione. 

TRASFORMARE  [-mà-re]  ».  a.  <rani- 
former;  métamorphoser;  trans fiyurtr; 
convertir. 

B  i  duo  mi  trasformare  in  (|uel  ch'  io 
sono  (Peir. }.  —,  parlando  di  liliri,  tra- 
duire. —  ,  V.  n.  r.  se  transformer;  chan- 
ger de  forme. 

E  non  si  trasformasse  in  verde  selva 
(Petr.).  —,  prendre  la  ressemblance , 
la  figure  de. 

Si  trasforma  d'  uomo  in  un  angelo 
(Segn.  Maun.Ott). 

TRASFORMATIVO.  -VA  [-ti-vo]  ad. 
qui  fieut  se  transformer. 

TRASFORMATO,  -TA  [-mà-to]  p  ad. 
da  Trasformare,  transformé  ;  méta- 
morphosé, ée. — ytraduit.ile. — ,  chnn-, 
gê,  ée  de  forme.  —,  pris  «ne  ressem- 
blance, une  figure. 

TRASFORMATORE,  -TRICE  [-tó-re] 
(a.i  s  m.  et  lui  (m.),  ce/<e(f.^  qui  trans- 
forme. 

TRASFORMAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f. 
Irantformntion;  Iransfigurntion,  f.  V. 
Metamorfosi.  —,  per  traslìgu razione 
(ei:cl.),  (raiu/igurad'on,  f.  V.  Trasfi- 
uuraziomr. 

TRASFUGANTE  [-fou-gàn-te]  (a.)  ad. 
m.  1.  qui  dérobe;  dérobant. 

TRASFIJGARE  (-fou-ga-re]  ».  a  e  n. 
dérober:  roler:  cacher. 

TRASFU(;AT0,  -ta  [-fou-gà-to]fa.) 
p.  ad.  da  Trasfi;care,  dérobé;  volé; 
caché,  ée. 

TRASFUSIONE  [ -fou-sió-ne]  s.  f. 
transfusion,  f.  ;  soutirage,  m. 

TRASFUSO,  —SA  [-fob-so]  p.  ad.  da 
Trasfundere,  transvasé,  ée.  — ,  per 
sangue,  transfusé,  m. — ,{ti^.)  fait  pas- 
ser; transmis ,  ise. 

TIlASGRANDE  [-grAn-de]  ad.  ni.  f. 
très-grand,  grande.  V.  Stracraîide. 

TRASCREDIMENTO  [-men  toj  s.  m. 
tranigressinn,  f.  V.  Trascressiose.  — , 
mani'amenio,  omessione,  oniitfion,  f. 

TRASGREDIRE  (-di-rej  v.  a.  e  n.  irr. 
transgresser;  violer;  contrevenir  à 
quelque  ordre ,  à  quelque  loi  — .  ecce- 
dere, ejccerfer. —  Près,  trasgredisco,  isci, 
iscc.  iscono,  je  transgresse .  tu  trans- 
gresses, il,  elle  transgresse ,. ils ,  elles 
transgressent.  —  Subi,  che  trasgredi- 
sca, ec.  qu'il,  qu'elle  tranigrene,  etc. 

Part,  trasgredito  (  V.  — ). 

TRASGREDITO,  —TA  [-dl-lo]  p.  ad. 
da  Trasgredire,  tran«(;reMe;cio<e,  ée. 
— ,  ron<rerfnu.  —,  excédé. 

TRASCREDITORE,  -TRICE  [-ló-re] 
ad.es.  (ransgreMfur  ;  contrecenant; 
refraclaire,  m. 

TRASGRESSIONE  [-ó-ne]  s.  f.  trans- 
gression: désobéissance ,  f.  —,  il  passar 
di  la  dai  termini,  action  de  sortir  des 
bornes,  (.  — ,  digressione,  di^retiion, 
f.;  écart;  épisode,  m. 

TRASGRESSO,  —SA  [-grès-so]  (a.) 
ad.  (poet.)  transgressé,  ée.  F.  Tras- 

GRF.DITO 

Nò  quellc(Iegyn  udiste  mai  trasgresse 
h  rotte  (Saniiaz.  Rim.  lament). 

TRASGRESSORE  [-s<i-rej  s.  m.  troru- 
greMeur;  contrevenant;  violateur  de 
la  loi,  m. 

TRASI  [irà-si]  (a.)  s.  m.  (bot)  cipero. 
touche  t,  m.  Y.  Dclcichimo. 


TRA 

TKASl  [-si]  particella  Mal.  «ic .  a<Jeo, 
larn),  uuiii  ;  ia»<.  V.  Cosi ,  Takto. 

Si  su  le  solvè  il  suo  cuore  di  trasi 
gran  gioia,  l'he  ..  {.\ot.  ant.) 

TRASICURAMENTEl-cou-ra-inen-le] 
a»,  avec  beaucoup  de  siirelt.  ' 

TRASICURATAMKNTE    [  -cou-ra-U 
méii-te]  (a.j  av.  aver  braucoup  de  sé- 
curité. 

TRASIMENO  [-mè-noj  fu.)  s.  m.  an- 
tico nome  dui  la^o  di  Perugia,  Stali  Ro- 
mani, in  Itulia,  Trasimènr,  ni. 

TRASI.ATAMENTK  l-iiiun-lel  (a.)  a». 
figurement.  Y.  Traslativame.^TB. 

TRASLATAMENTO  [-ii.en-lo)  s.  m. 
transfert  ;  transport,  m.  — ,  (»er  tradu- 
zione, versione.  Iraduntori .  veriion,  f. 

TRASLATANTE  [-Un-iel  (a.)  ad.  in.  f. 
qui  transfere,  transporte.  — ,  ^ui  tra- 
duit. 

TRASLATARE  I-U-re]  (a.)  8.  ro. 
transport  ;  transfert,  m  — .  traduc- 
tion; cereioii,  f.  V.  Traslataziom»,. 

TRASLATARE  (-u-rej  ».  a.  transfé- 
rer; transporter  d'un  lien  à  l'autre. 

Virgilio  Maniovun  le  cui  o-sa 

Fur  traviatale  a  pili  noliile  ospizio 
(Dittam.).  —,  faire  passer  a'un  lieu  à 
l  autre.  — .  t^a^mutare,  transmuer; 
changer;  métamorphoser.  —,  \>er  tra- 
durre, traduire  ;  translater  ;  faire  utte 
cer«ion.  —,  ».  n.  tranjporter;  ee /iscer. 

Lo  imperio  de'  Romani  si  traslatù  di 
Roma  m  Grecia  per  Costaiilino(G.  Vili.}. 
— ,  (arimi  )  irantiérer. 

TRASLATATO,  —TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
Traslataue.  transporté  ;  enlevé,  te, 
etc.  d'un  lieu  a  l'autre.  —,  faitpasur. 
— .  change:  iiiétiimorphose.ée. — .tra- 
dotto, traduit,  Ulte  en  une  autre  lan- 
gue. —  ,  /ixe.  ee.  — ,  transféré,  ee. 

TRASLATATORE  .  — TRICE  [-Io-re] 
ad.  e  s.  qui  transporte  ;  traducteur; 
translateur,  ni. 

TRaSLATAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
transport;  transfert,  ai. 

—,  traduzione.  <raduclion:«er«ion,  f. 

TRASLATIVAMENTE  (-mén-tej  av. 
figurement  :  par  métaphore. 

TRASLATIVO  ,  —VA  [-li-vo]  (a.),  ad. 
métaphorique,  m.  f. 

TRASLATO  [-là-toì  s.  ro  (reti.)  mé- 
taphore; figure'  allégorie;  expression 
figurée,  improjire,  f. 

Chiama  Dante,  con  elegante  traslato 
quei  della  nobilia  nuova  lazzi,  sorbi 
cioè  acidi...  (Salvin.  Disc). 

TRASLATO,  —TA  [-U-to)  p  ad.  siile, 
di  TuASi.ATATO.  transféré,  ée. 
E  vidimi  ti-uslaio 

Sol  con  mia  donna.  .  (Dani.  Par.) 

—  ,  metaforico,  allégorique ,  m.  f .  ; 
figuré,  ée. 

Questa  significazione  è  metaforica  o 
vero  irasUta  (Varch.  Lez.). 

TRASLATORF.  (-tó-rej  (a.)  ad.  e  s 
sine,  di  TuASLATATORE,  ^ui  transporte. 
—,  traducteur,  m. 

La  sua  sentenza  non  si  iruova  couile 
..  e  credo  che  fosse  errore  de' IrasU- 
lori  (Dani   Cnnr.). 

TRASLAZIONE  [-dsi-i.-ne]  s.  f.  sioc. 
di  Tra81.atazio.ne.  translation,  f .  ; 
tran*;;ort;(/iaTij;em«"t,  ni.  —,  trasla- 
lo.  tropo,  exiiresston  figurée,  f.  — ,  tra- 
duzione, tradurjion;  ter.vion;  inter- 
pretation,  f.  —,  (eccl.)  d'  un  vescovo 
da  una  sede  all'altra,  Iranetation,  I'.  —, 
delle  reliquie  de' santi,  trarutation  .  t. 

TRASLIGNANTE  [-gnkn-lei  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  dégénère. 

TRASLir.NARE  [-gnà-rej  v.  n.  de'ije- 
nerer.  V  Tralignare. 

TRASLIGNATO  ,  —TA  f-gnà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Traslicmare,  dégénéré,  ée. 

TRASLUCIDO,— DA  [-lou-tchi-do] (a. ) 
ad.  transparent,  ente. 

TRASMARISO,— NA[-rl-nol«d.  Iran»- 
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marin i  «««.  — ,  d' olire  mare,  éToutn- 

nirr.   (     Oltkamakixo 

'  (a.)  ».  f. 

--S0  I  p.  ad. 
da  iKASMLTTfcHK,  iT^iuiiiii.itt: tncoye, 
ée.  — .   iranssudi.   —,  Iraiititorte  ,  te. 

TKASMETI  KNTE  [-lèn-ifj  (fc.)  ad.  m. 
f.  qvt  traivtmeC  ;  trautmttlant. 

TRASIMETTERB  (-roét-ie-rei  ».  a.  irr. 
trantmeitre  :  faire  p4u*er.  — ,  manda- 
re, envoyer:  faire  tetttr.  — .  ii-iisfonde- 
re.  ir'intsuder.  — ,  tratuporter.  —  Prêt. 
ir   -  -   ■  <,]e  tratumtt.il, 

ti.-  ee  trantmirenl. 

I  -.— K 

TiiA>MKrrrruiiK  ,  — trice  [-lô-re) 

ad.  e  8  i^ui  trammet  ;  qut  envoie,  qui 
fait  jiaisrr  q.  r.h.  à  q.  u. 

I  MKNTO  [-méD-lo]  (a.)  8. 

iii  non,  f. 

I  ME  [-gràn-te]   (a.)  ad. 

m.  t.  yui  cii'iuye  de  paye. 

TIIASMIGKAKE  l-gra-re]  ▼.  n.  (lat. 
transmtgrare j  passer  d'un  lieu  à  l'au- 
tre :  changer  de  lieu.  — ,  changer  de 
pays.  —,  V.  o.  r.  se  changer;  se  trans- 
former. 

lu  non  so  corne  in  gel  non  mi  trasmigro 
(Ros.  Sat.). 

TRASMIGRATO  [-gri-lo]  fa.)  p.  ad. 
da  Trasmiukare.  passé  d'un  lieu  à 
l'autre;  changé  de  lieu.  — .  changé  de 
pays.  —.  change  ;  transforme,  te. 

TRASMIGRAZIONE  [-dsio-nej  8.  f. 
transmigration  ,  t.  ;  changement  de 
payi,  m. 

—,  (ftlos.)  dell' anime  ,  Irarutnigro* 
tiou  des  dmti.  métempsycose,  t. 

I  11, E  l-»i-bi-le]  ad.  m.  f. 

Ir  1  m.  f. 

I i\E  l-ó-ne]   a.  f.  trans- 

mitiiou,  (.  V.  TRAiressio^iE. 

TRASMODAMENTE  [-nién-te]  (a.) 
av.  sans  bornes. 

TUASMODAMENTO  f-mén-lo]  (a.)  s. 
m.  excès,  m.  V.  Shodamkmt(i,  Eccesso. 

TRASMODANZA  [-dan-d»aj  la.J  s.  f. 
excès,  m.  V.  Tbasmooamemo. 

TRASMODARE  i-dà-re]  ».  n.  sortir 
des  règles  ou  des  borne*. 

iji  tiellezza  ch'  iu  vidi  8i  trasmoda 

Nnn  [l'ir  dì  là  da  noi,...  (Dani.  Par.) 

I;  rvMENTE  [-mén-lej  (a.) 

a^  sans  bornes. 

I  io,  —TA  (-da-lo)  p.  ad. 
da  Tr.ASUoUAiie,  QUI  sort  de*  règles. 
des  tornei  — ,ad.  déréglé,  te  :  extraor- 
dinaire,  m.  f .  ;  desordunné,  ée. 

II  trasmodato  rÌHO  e  pianto  perpetuo 
sieno  caricature  dell' anticbita  (Salvin. 
Dlir.\ 

TUASMODATORE,  — TRICE  (-tó-re) 
ad.  e  a.  (/ui  est  déréglé,  et  dans  ses  opé- 

fQ-,,.,.. 

I  r.K(-tà-reKa.)f.  s.  en. 

(u  isser;  excéder. 

I  IO,  —TA  1-tà-tol  fa.)  p. 

ti\  ^tKVit,,  surpassé ;depa*- 
si 

!  i'.E   (-li-re)  V.   n.    irr. 

st  Tbamortihi. 

!  'tisro 

I  Jac.T.).  — Prea. 
••.  lucono.  )t  m.'t- 
t  1  itf.  \l ,  tlU  l'éva- 

n  int.  —  Subi. 

cl  .  file  s'éva- 

nn  :\ao{V.—). 

Tl;A.s«uiiiily,  —  TA  ;-ii-to)  la.)  p. 
ad   (la  TKASMDHTtaK,  écannwi,  i«. 

TKAsMi  TvliIlK  -mou-tà-bi-le)  ad. 
d;  f . 

lura 

1'- ~—.v.    ti^„    per    tutte    gui«e 

(Dani.  l'ar.  ì. 

TRASMl-TAGIONE  (-mou-ta-d«i6-De] 
(a.)  s.  f.  changement,  m. 
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TKASMDTAMENTO  [-roou-U-mén-to] 
(a.)  li.  m.  changement ,  m.  V.  Trasmu- 
tazione. 

L' accendimeiito  di  questi  vapori  si- 
gnifica morte  di  regi  e  irasmutameoto  di 
re^ni  (  Dant.  Conv.).  — ,  (reti.)  metale- 
pki ,  méiaUpse,  (. 

TRASMUTANTE  [-mou-tàn-te]  (a.)  ad. 
m.  r.  qui  change. 

TRASMIJTANZA  [-raou-tàn-dsa)  8.  f. 
changement,  m.  Y.  Traml'tame:«to. 

TRASMUTARE  ( -mou-U-re  )  '  ».  a. 
transmuer;  troquer.  — ,  changer.  — , 
— ,  traportare,  lar  passare  d'un  luogo 
ad  un  aliro,  faire  fiosser:  transporter. 

Fu  trasmutato  d'Arno  in  Boccfaìglione 
(Dani.  Inf.).  — ,  muovere,  cangiar  di 
luogo,  c/ianger  (i<  p/ace:  r*muer.  — , 
rivolgere,  parlando  di  colpa,  ec.  re- 
tourner. — ,  ».  n.  r  se  changer.  — , 
se  transférer;  se  rendre, 

A  Venegia  d'ogni  bruttura  rìce»itrice 
si  trasporlo  (Bocc.). 

Trasmutarsi  d'una  cosa  ad  un'altra, 
passer  d'un  sujet  à  l'autre. 

TRASMUTATO,  -TA  (-mou-tà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Trasmctare,  (rarumuc,  «e. — , 
changé,  ée.  — ,  transporté,  ée.  — ,  ctuin- 
gé,  ée  deplace.  — ,changé,ée.  —, trans- 
por  té,  ee  :  rendu,  uè,  etc. 

TRASMUTATORE  (-mou-ta-tó-re]  s. 
m.  qui  change,  échange;  changeur,  m. 

TRASMUTAZIONE  [-mou-ta-dsió-nej 
s.  t.  transmutation ,  f.  ;  changement , 
m.:  transformation,  f. 

TRASMUTEVOLE  [-mou-té-»o-le]  (a.) 
ad.  m.  f.  transmuable.  m.  f. 

TRASNATURARE  (-tou-rà-re]  (a.)  ». 
n.  changer  de  nature  ;  dégénérer. 

TRASNATURATO  ,  —TA  [-loU-rà-U)] 
p.  ad.  da  Trasnati'rare.  ^ui  a  change 
de  nature  ;  dégénéré ,  ée. 

—  ,  fuor  dell'uso  naturale,  qui  n'est 
point  naturel,  elle  :  dénaturé,  ée. 

TRASNELI.AMt.NTE  [-mente)  av.  très- 
légèrement;  acec  beaucoup  d'agilite. 

TRASNEI.LO,  -LA  [-nèl-loj  ad.  ^or< 
léger,  ère  :  fort  leste,  m.  f. 

TRASO  [irà-soj  a.  m.  (aotiq.)  regard 
farouche  et  curieux,  m. 

TRASOAVE  [-à-»e)  (a.)  ad.  m.  f.  fort 
suate  :  fort  doux,  douce. 

TRASOAVISSIMO,  -MA  [-vls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Trasoavb,  très-suati, 
m.  r.  ;  très-doux,  douce. 

TRASOGNAMENTO  (-mén-to)  s.  ra. 
rêve;  radotage,  m.;  aliénatioti  d'es- 
prit, f. 

TRASOGNANTE  [-gnàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  rêve;  rétant. 

TRASOGNARE  [-gnà-re)  t.  n.  river-, 
radoter;  être  comme  stupide. 

TRASOGNATO,  -TA  (-gnà-to)  p.  ad. 
da  Tr AhOGMARK .  rété  ;  radoté. 

— ,  ad.  étourdi,  ie;  imbécile,  m.  f. 

TRASOGNATORE.  —TRICE  (-lô-re) 
(a.)  ad.  e  «.  qui  rive;  rêveur,  rust. 

TRASOLLICITAMENTK  (  -  tchi  -  U  - 
mén-ie  ]  av.  (rè«-ci<«.  V.  Soixeunssi- 

HAME-tTE. 

TRASONE  r-«ó-nel  (a.)  a.  m.  (fliol  ) 
nome  del  8oldat«>  glurioio  di  Terenxie 
nell'Eunuco,  fanfaron  ;  rodomont .  ra. 

TRASONEGGIaRE  l-ned-dgià-re)  (a.) 
».  n.  faire  le  rodomont,  le  gascon. 

TRAS0NEGGIAT0  (-dgi4-toi  (a.)  p. 
ad.  dm  Thasomkccure,  fait  U  rodo- 
mont ,  le  gascon. 

TRASONKRIA  f-rl-a)  a.  f.  gasconna- 
dt:  fanfaronnai*;  vanttrit,  f.  V,  UiL- 
lamteria. 

TRAS(ii!l)I\AliK.  (-nà-re)  ».  n.  **  dé- 
ranger 

TUA  K  [  -mén-te] 

(a.)  av.  .. .  >..   ;^iTaordinaire. 

TRASuRUINAHiu,  -RIA   f-nà-ri-o], 

?l.  — RJ,  —RIS,  ad.  «;c(raorJinair«,  m. 
. ,  tte. 
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TRASORDINATAMENTE  (-mén-te)  a». 

désordonnément  ;  immodérément. 

TRASORUINATO,  —TA  (-nato)  p.  ad. 
da  Trasordinake,  disordinato,  dtrtm' 
gé;  déréglé,  ée. 

TRASORUINE  (-ór-di-ne)  a.  m.  de«- 
orure;  excès,  m.  —,  vivere  senz'ordi- 
ne, détordre,  m.;  débauche,  f.  Y.  Dis- 
ordine 

TRASORIERE  [-riè-re]  s.  m.  (anliq.) 
(retorier,  m.  Y.  Tesoriere. 

TRASPADANO,  — NA  [-dà-no)  (a.)  ad. 
che  abita  di  là  dal  Po.  qui  demeure  ,  qui 
est  au  delà  du  Pò  ;  iranspadan,  ane. 

TiiASPALLARE  (-là-re)  (a.)  v.  n.  r. 
«e  précipiter;  se  fracauer;  s'abimer  U* 
épaules. 

TRASPALLATO,  -^TA  [-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Tkaspallare,  précipite,  ee,  etc. 

TRAnPALLINO,  — NA  [ -li-no  )  ad. 
voce  usala  da  Brunetto  Latini  nel  suo 
Pataffio,  aggiunto  a  pece,  perdir  chiara, 
pece  greca,  transparent,  ente.  V.  Tras- 
parente. 

E  01  K'hicco  e  traspallina  peceCPata/f.^ 

TRASPARENTE  (-rèn-ie)  ad.  m.  f. 
transparent .  ente;  clair,  clatre ;  lim- 
pide; diaphane,  m.  f. 

L'altro  cielo  è  diafano ,  cioè  traspa- 
rente (Dant.  Conv.).  Trasparenti  (piU.) 
diconsi  i  Colorì  naturali,  che  sono  aerei 
e  que' colori  anilicìali,  che  lascian  tras- 
parire quelli  che  vi  son  sono ,  couleur* 
transparente*,  (.  pi.  Pittura  trasparen- 
te, }iein(ure,  loti*  transparente ,  f., 
transparent,  m. 

TRASPARENTISSIMO  .  —MA  (-U.o-ai- 
nìo]  ad.  sup.  dì  1  haSParemtk  ,  Irée- 
transparent,  ente. 

TUASPARENZA  f-rèn-dsa)  s  f.  trans- 
parence: limpidité;  diaphanéité,  f. 

TRASPARE.NZIA  i-rèn-dsi-a|  ^a.)  s.  f. 
transparence,  f.  1^.  TkaSPARE:<IZA. 

TRASPARERE  f-re-re)  v.  n.  irr.  e7re 
Iraiispareiit, diaphane.  V.  Trasparire. 
— ,  tralucere,  paraître  a  travers  q  cli. 
de  transparent.  —  Près,  traspariste, 
iscono,  tl  est  transparent,  elle  est 
transparente,  ils  sont  iransparetU* , 
elles  sont  transparent!*.  —  Subi,  cbe 
trasparisca,  qu'il  sott  transparent, 
quelle  soit  transparente. 

Pari,  trasfiariti)  (K.  —  ). 

TRASPARIRE  (-ri-re)  (a.)  ».  n.  irr. 
être  transparent.  V  Traparere.  — , 
r#/uire  à  tracers  un  corps.  —  Prea. 
trasparisce,  iscono,  t{  est  transparent, 
elle  est  transparente,  ils  sont  trantpa. 
rents,  elles  sont  transparentes. —  Subi, 
che  trasparisca,  ec.  qu'il  soi I  trantpt^- 
rent,  qu'elle  soit  tratuparentt,  itc. 

Pan.  tra.«pHriiii  (  K. — ). 

TRASPARITO  (-rl-io)  (a.)  p.  ad.  da 
Traspari  i'.E,  yui  a  eie  tranip(iren(,fnie. 

TRASPENSARE  (-8à-re)(a.)  ».  a.  e  n. 
(aiitiq.)  employer.  —,  accordier. 

Per  ne<'es$itade  li  tra.opensa  la  le^ga 
(Vit.  SS.  Pad.).  —  Part,  ato,  u,  em- 
ployé, ee.  —,  accordé,  et. 

TRASPIANTAMENTO  (-méu-to'  s.  m. 
fagr.)  transplantation,  f.  —  di  malattie 
da  un  individuo  ad  un  altro  ^med.), 
inoculation,  (. 

TRASPIANTANTE  (-tàn-te)  (a.)  ad. 
ra.  f.  qui  trantplantt.  — ,(roed.)9iti 
inocule. 

TRASPIANTARE  [-ti-re)  ».  a.  (agr.) 
cavarla  pianta  d'un  luogo  e  porla  in  ua 
altro,  <ra»ii|(/an<er.  —,  (meuf.  )  Irona- 
férer;  tra^uporltr.  —  niitlaltie  da  un  in- 
dividuo m  un  altro  (mcd  ',  luocutir 

TRASPIA.NTATO,  -  TA  i-ià-to)  p.  ad. 
da  TRABPiA.vrAKS  (agr.i,  transplanté, 
et.  —,  transporte,  et.  —,  inoculé,  tl 

TitiM'iK  kiiii  F.  (-ra-bi-le]  ad.  m. 
t.  /•  m.  f. 

I!  i-rin-te](a.)ad.  m. f. 

qui  ii^..i,.-< 
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TRASPIRARF.  (-rk-r«]  «.  n.  mandar 

fuuri  Uuji'ifil»]  i  i;r|«i,  Iranfvirrr 

«1  .  ro  al 

tru  lello 

p>"  unii.) 

di'  luiiioiiii  a 

fui 

li...  ..  ...  i. .  .      i  .  ,  ._  .u)  p.  ad.  da 

Ta*apiHAMfc,  Iratu/itre  :  erhale  ,  é*.  —, 
trtuttuai.  —,  iMmil./  traHMpirt. 

TM^<»iin/|ONK  (-dsio-nej  ».  f. 
(li  (iitonj.  k.  Esalazione. 

I  lip...  xiia  hi  ana stanza 
teli/  'l'ii  di  {ialini,  ac- 
ci' ^>'a  la  nt>r4>ssai'ia 
ini'  ri  di  lulU)  quanlu 
il  <                                  A.  l'atta). 

'.  .f. 

II  >i.  (-dsió-neì  (a.) 
».  f  ,  .yi   ,  i>nisiilaniation,t.V,  T»as- 

PIA!<ITAMF.^TO. 

TKASPONERE[-pó-ne-relT.a.en.irr. 
(rani;^{arif(r.  — ,  (meiaf.)  Iramporler. 

—  ,  Variare  l'ordine,  tratuporier , 
rtnverier  Cordrt.  —  Prcs.  iraspongii, 
póngono,/*  tramplanU.]»  trautporle, 
il»,  tlUt  tramplautenl,  lU  tlles  Iram- 
portent.  —  Prêt,  trasposi,  pose,  posero, 
)€  traruplanlai ,  je  Iransporiai ,  il, 
tU*  tranrplanta,  il,  eli*  trantporia , 
Ut,  tllet  (ramplanlireut ,  i/t,  elle» 
trantportèrtnt.  —  Fut.  trasporrò,  ec. 
ji  trantplanterai ,  jt  trantporterai , 
etc.  —  Cond.  trasporrei,  ec  je  trant- 
planteratt ,  )«  Iransporlerat» ,  ttr. 

Nulli,  che  trasponga,  ec.  qv'il,  qu'elle 
trampliinte ,  quii ,  iju'ellt  transporte , 
ete.  —  l'art,  trasposto  (V.  —). 

TRASl'OMMENTO  ( -mén-to  ]  a.  tn. 
transposition ,  {.  ;  renverttment  dt 
l'ordre,  ni. 

TKAsPOUKF.  r-pór-re]  fa.)  v.  a.  ainc. 
di  1  [Y.—ì,  transplanter. 

—  ,  — ,  renvertir  tordre. 

Prc.-> .-y-..^.,,  poni,  pone,  poniaino, 

ponete ,  pongono ,  je  renvene ,  tu  ren- 
verses ,  li ,  eìle  renverse ,  nous  renver- 
sons, rout  renversez,  ils,  elles  renver- 
sent l'ordre.  —  Inip.  trasponeva,  ec.  ji 
renversais  l'ordre,  etc.—  Prêt,  trasposi, 
ponesti,  pose,  posero,  j«  renversai,  tu 
renversas ,  il,  eilt  renversa  l'ordre,  ils, 
elles  renversèrent  Vordre.  —  Subi,  che 
trasponga,  ec.  qu'il,  qu'elle  renverse 
l'ordre,  etc. 

Pan.  trasposto  (V.  — ). 

TRASPOIlTAltlI.E  [-là-bi-le]  ad.  ni.  f. 
fui  peut  être  transporté,  ée. 

TRASPURTAMENTO  (-mén-to)  s.  m. 
Vfàrispòr talion,^ .  —,  transposition,  f.\ 
renversement  de  l'ordre  des  mots,  ta. 
— ,  /romitori,  m.  —,  (roducdoti,  f. 

TRASPÔKTANTE  (-tàn-te)  (a.j  ad.  m. 
f.  qui  transporte,  transfere. — ,  qui 
traduit,  fait  une  version. 

TKaSPOUTarE  t-tà-rel  v.  a.  trufu- 
portfr:  ir/iuffér'er. 

Kt     ■  li  morti)  alle  cittA  ne 

ira-  .  Eiïeid). 

Il  ■  '.III   carro   o  carretta , 

chorrifr;  ijiturer.  —,  d' una  in  altra 
lingua,  traduire.  V.  TnADCithc. 

—  ,  (miis.j  da  un  tuono  ad  un  altro, 
trans^rter.  — ,  (  lig- }  le  ragioni,  i  diritti, 
•  simili ,  ceder;  trammeltre.  — ,  p«;r 
portare,  f^orter;  traîner;  conduire. 

\o  mi  niu^ogo  in  signorìa  di  (ui  (del- 
r  amore) 

Che  mal  mio  grado,  a  morte  mia  iras- 
poru  (Tetr.)^ 

—  ,  V.  n.  (metaf.)  Trasportarsi  a  un 
eccesso,  se  laisier  emporter  à  quelque 
passion,  à  quelque  excès.  — ,  (mar.) 
far  avanzare  un  bastimento  eoo  canapo 
tiralo  da  marina],  transporter;  faire 
aeanctr. 

— ,  T.  n.  r.  recarsi  in  persona  in  un 
dato  luogo ,  M  transporter;  s»  rendre. 


TRA 

piada  ionansi  pie  »è  roedpaimo  tras- 
portò (Bocc  ;  Trasportarsi  all'armi, 
aller  prendre  Us  armes. 

TBAbPOIlTATO,  —TA  (-U-loI  p.  ad. 
da  TaAftPUKTAKK ,  transporte  ;  tramfe- 
ré,  te.  — .  cfcarri*,  ée.  —,  traduit,  ite. 
—,  (mus.)  transporté, ée.  —,tran\mis, 
Ile;  train»,  ée,  itc—,  fait  avancer.  —  , 
reudu,  ue ,  etc. 

THASPURTATORE,  — TRICB  (-tó-re] 
m.  r.  çui  irarisiiorle. 

TRaSPORTAZIONK  [-d»ió-nel  (a.)  s. 
f.  di  cosa  d'un  luogo  in  un  altro,  (rani- 
portalion,  (.;  transport,  m.  V.  Tkas- 

l'ORTO. 

Quello  che  comincia  da  divino  mira- 
colo o  da  operazione  angelica,  qual  è  la 
trasporiaziuiiu  u'uiia  palla  d'arU|(li|iria 
nel  coucavc  aella  luna  ^Cal.  ^*l.)- 

— ,  detto  delle  parole  in  senso  gram- 
maticale (raiii/jo<i<ion,  f.  V.  Iraspo- 
sizioita. 

Tre  solamente  giorni,  che  sarebbe 
trasportazione  viziosa(Bartul.  Ortogr.). 

—  ,  (a.  n.)  voce  nuov:i  per  condannati 
politici,  transporlation ,  f. 

TRASPORTO  l-pòr-toj  s.  m.  trans- 
pori,  in.:  <rane<a(ton,  f.  —,  ceieion; 
Irarifmiieion  ,  f.  ;  abandonnement,  m. 
—  ,  agitazione ,  «fnporiefnenl,  m.  ;  ayi- 
tation;  émotion,  m. 

Bastimento  di  trasporto  (mar.),  bâti- 
ment de  transport,  tu. 

TRASPORTO,  —TA  [-pòr-to)  (a.)  ad. 
sinc.  di  Thasfortato  (antiq.),  trans- 
porté, ée. 

TRASPOSIZIONCELLA  (  -dsion-lchèl- 
la]  s.  r.  dim.  di  Traspusiziome,  celile 
<raiu/JOii(ion,  f. 

TRASPOSIZIONE  [-dsló-nejs.f.  trans- 
position, (.  y.  TKASPflMIMETru. 

^0Il  ho  per  impossibile  che  possa  se- 
guire per  una  semplice  trasposizione 
diparti  ((ial.  Leti.). 

TRASPOSTO,  —TA  [-pò-sto]  p.  ad.  da 
Trasp()!«ere  e  Trasporre,  traruptan- 
te;  transposé;  transféré  ;  déplacé,  ée; 
renverse  l'ordre. 

TRASRICCHIKR  [-kl-re]  ».  n.  irr.  en- 
richir extrêmement.  Coni,  come  Ar- 
ricchire. —  ,  derenir  extrêmement 
riche.  —  Près,  trasricchi^ico,  laci , 
isce,  iscono,  j'enriVfcij,  tuerinc/iii,  i7, 
e//e  enricnW,  ils,  elles  enrichissent  ex- 
trêmement.—Haht.  chetrasiic(:tii8ca,ec. 
qu'il,  qu'elle  enrichisse  extrêmement , 
etc.  —  Part  trasricchito  (K.  — ). 

ThASIiICCHITO,  -TA  [ -ki-to  )  (a) 
p.  ad.  da  Trasricchire,  enrichit,  i«  ex- 
trimeuient.  — ,  derenu,  ue  extrêmement 
riche. 

TUASSALTARE  [-tà-re]  (a.)  y.  n.  s'at- 
taquer fun  Vautre. 

TKASSALTATO,  —ta  f-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Trassaltare,  attaqtié,  tic. 

TUASSINAKE  [-nk-re  !  v.  a.  manier; 
toucher:  tâtonner;  chiffonner. 

—  .maltrattare,  fnaJ<roi(e/;ouJrager. 

TRASSINATO,  —TA  [-nà-io}p.  ad.  da 
Trassinare,  manié:  touche;  chiffonné, 
ée ,  etc.  — ,  maltraité  :  outragé ,  ee. 

TRASTEVERE  [-ste-ve-rej  la.)  s.  m. 
parte  di  Roma  di  la  dal  Tevere,  quar- 
tiere del  popolo  romano ,  Transtévt- 
ré,  m. 

TRASTEVERINO,  — NA  [-rl-no]  (a.) 
ad  e  8.  abitante  del  quartiere  Trastevere 
in  Roma,  trans lévér in ,  ine  ;  de  Trans- 
tévéri. 

TRASTO  flrà-slo]  (a.)  s.  m.  (mar.) 
mi7ieu  d  un  bateau;  siège,  ta. 

Saltar  di  trasto  in  sentina  (prov.), 
(ordr  de  ton  propos,  de  la  question,  f. 

TRASTORNARE  [-nà-re]  v.  a.  (anliq.) 
diitraire.  V.  Frastornare. 

TRASTOHNATO,  —TA  j-nà-lo]  (a.)  p. 
ad.  daTRASTOHMAHB,  dtXrait,  ai(e. 

TRASTRAVATO,  —TA    (-và-lo]    ad. 


TBA 

lunio  4\  (^ralU)  balt^o. 


l.otO 


(veter.)  aj 

checat  brìi 
Ti;  ■    1 . 
agt; 

I);  .    _  .  .  _.    'tr  a 

croiie. 

TRASTULLARE  I-sioul-l^-r^j  y.  a.  e 
I).  amuser  ;  récréer  :  (lertriir 

L'annua  seiiif  i  nulla... 

Volciitier  lori.'  i  trastulla 

(Dant.  Pur'i     ^  li. 

— 1*.  n  '  uir;«'.imt»- 

*'r.— ,gj„  .  s'amusir, 

avoir  roiiitiir,  ir  ain    unr  lemme. 

TRASTULLATO,- TA  [-sioul-la-lo]  p. 
ad.  da  Tkastcllare,  amute,  ee;  di- 
verti, le.  — ,  rejoui,  te,  eie. 

TKASTULI.ATORK,  -TRICE  [-stoul- 
la-to-rej  ad.  e  s.  q\n  amuse;  qu%  diver- 
tit. 

TRASTULLF.VOI.p  [ -sloul-lé-vo-le  ] 
ad.  m.  f.  (iicer(iMan<;ami«fan(,  ante; 
agréable,  m.  I.  — ,  deiiu  di  persona, 
agréable,  ni.  f .  ;  gai,  yai«. 

TRASTULLO  [-sioiil-lo;  s.  m.  amust- 
ment;  divertissement,  m.;  r«trea<ion,  f. 

In  mio  cooiudu  proprio  u  in  uno  uia- 
stullo  (lluon.  f'ier).  —,  (tìg.)  giuoco, 
scherzo,  jeu;  badinage,  ni. 

Lungamente  trastullo  della  fortuna 
era  stata  (Bocc.).  Prendere  o  prendersi 
trastullo,  s'amuter. 

TliASUUAMkNTO  [  suu-da-mén-to  ] 
s.  m.  (rariMudalion ;  nouvelle  sueur; 
nouvelle  transpiration,  f.  V.  Risvda- 

ME.vTO. 

TitASUDANTE  (-sou-dàn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  ^tii  sue  beaucoup.  — ,  qui  traus- 
sude. 

TRASUDARE  [-sou-dà-re)  v.  n.  tver 
'jeaucoup.  —,  (nietaf.)  iranf*ud«r;  dis- 
tiller. ¥.  Trapelare 

Ad  ogni  colpo  si  vede  trasudare  per 
tutti  I  pori  del  metallo  a  guisa  di  argen- 
to vivo  (Sagg.  Aai.  Etp.). 

TRASUDATO  i-8ou-dà-lol(8.)  p.  ad. 
daTKA$L'UAHE,4u«  beaucoup.  — ,(ratii- 
«ude  .  dislille.ee. 

TRASUDAZIONE  [  -sou-da-dsió-ne  ) 
(a.)  s.  f.  (rarupiradofi;  franKududo»  ; 
«ueur  abondante,  f.  V.  Trasudamkmto. 

TRASUMANAiNTE  (  -ou-ina-nàn-te  ) 
(a.)  ad.  m.  t.  qui  passe  de  la  nature 
humaine  à  la  nature  divine  ;  qui  se 
divinise,  dulie. 

TRASUMANARE  (-ou-ma-nà-rej  v.  n. 
(teol.)  passer  de  la  ttalure  humaine  â 
la  nature  diviste  ;  se  diviniser  ;  se 
déifier. 

Trasumanar,  significar  per  verba 

Ndu  si  puna...  (Dttiit.  Par.) 

TRASUMANATO,  —TA  i  -ou-ma-nà- 
to|  p.  ad.  da  TKAStMA.>ARB  iieul.),  de- 
venu dirin ,  devenue  divine;  divinisé; 
dé' fié,  ee. 

TRASUPERBO,— BA  [-sou-pèr-bo)ad. 
Irès-orgueilleux,  euse.  V.  Superbissimo. 

TRASUSTANZIAKE  [-sou-stan-dsia- 
rcj  V.  a.  e  n.  r.  I  leol.)  se  changer  entiè- 
rement d'une  subitanee  en  une  autre. 

TRASUSTANZIATO .  -TA  (-sou-sian- 
dsià-to  j  p.  ad.  da  Tkasi'm  anziare  , 
change ,  ée  entièrement  d'une  suhslan- 
c*  en  une  autre. 

TRASVASARE  [ -sà-re ]  t.  a.  e  ii. 
Iran^rojer.  V.  Travasare. 

TRASVASATO,  -TA  (-sà-toj  (a.)  p. 
ad.  da  Trasvasare.  (ranmafe,  ee. 

TRASVEDtRE  (-dé-re]  (a.)  v.  n.  irr. 
en<reeoir.  V.  Tiia>svei>ERE.  —,  roir  de 
trarers.  —  Prei.  trasviddi,  vidde,  vid- 
dero  ,  j'enlreeif,  il,  elle  entrevit,  ils, 
elles  entrevirent. 

Part,  trasveduto  (F.  — ). 

TRASVEDUTO,  TA  [-doil-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Trasvedere,  enfrecu,  ue;  cu, 
eue  d»  travers. 

TRASVERBE&ATO,  —ta  [-r&-to]  ad. 


« 


m«$M  per  ria  di  riferbero,  réfU- 
,  I». 
RASVFnSAI.F    f-sft-le]    «d.   m.   f. 

.'bbe 
:ella 
are, 
eiu 
^Q, 
tra- 


Ir..  f  tniiirecte  .  f. 

1  :  i;  r  -men-ie)  aT. 

tr  .  •    •'•rìftit. 

i  >  g.  f.  06/1- 

V'  •  ueute;  de 

cóle  .  Jf  ir.ji  rrj     —,  ;II.Cld-,.alllÌq.)TO«>- 

chant,  ante  ;  malin,  igne;  ptrtert,  erte. 

— .  l'anar     d'  tratert;  oblique,  \ù.  f. 

A  :>a  del  pârineo,  mascolo 

tra 

I  ^'INOSO  r-iió-so](a.)»d. 

ni  iri  allunga- 

lo e  dalleapu- 

fibi  ^,  .ilari  delle 

•eiuluiiic  veiu.l»'e  del  collu,  delle  dodici 
dorsali .  ec.  mutcU  d*  l'épine  dor$ale  : 

eptnru  r    m 

T'  -^-rej  T.  a.  fourvoyer: 

de>  torlir  du  drott  che- 

mi'  .  Disviare.  —,  (ttg.)  de- 

lou  ■  .  — ,  ariare  il  discorso, 

chi  t. 

TiiA^»iAiu.  —TA  [-*-io]  Ca.)  p.  ad. 
da  TaASTiARE,  fourtoyé;  dérouté,  éi. 
— .  détrftrn':  e yar<  ,  ee.  V.  Traviato. 

T;     '  TE[-làn-ie](a.;ad.  no.  f. 

tfv  1  ■  f . 

fi  1.  f-là-re]   T.  n.  voler 

trit-rtie.  —,  metaf.)  alzarsi  avolocol 
pensiero,  elerer  tei  tdéet.  — ,  t'elever 
par  la  peniee.  — ,  per  trapassar  volan- 
do,  /rarer»er  en  rolant.  —,  (simil. } 
pauer  ti  le. 

Di  .iur>i:)i  ivinr.iusione  van  trasvolaii- 
do  r  irit.  Coti* j. 

TI  '. -Ta  j-là-to]p.  ad.  da 

Tra..,.  Ar.r..  ..^.«i  irèt-vtle.  —,  elevi  tet 
ptnteet.  etc.  —,  Iracerj*  «n  volant.  — , 
patte,  et  Vite. 

TRASV0I,(;ERE  r-stòl-dge-re]  t.  a.  e 
n.  irr.  mettre  en  détordre  ;  renrerter.  V. 
TRAVOi.f.rr.r,  —,  v  n.  r.  te  retourner. 
—  1':  Ji'>\to,}emttt,ttt, 

tilt-  '.re.  —  Fret,  ira- 

avo  ,  je  mil,  ti,  «Ite 

m\i  /n  détordre. 

i-  .  ec.  gu'il,  qu'elle 

m<".     - 

»'  :^'--)- 

T  —TA  (-rr61-<o)  C»)  p. 

ad.  i  \if  mit,  mtte  en  dét- 
ori 

I  il  tirar  con  forza, 

act  <■■"■  .i„r^„,.her 


legaiMi     , 
•uuza,  j< 

r..' 

(Da 

^ 
Tir  ■ 
tri 


II'  i 
(III  isi,«ii..,  di- 
.  ^ij(unC(,  f. 

a  in  igual  tratta 
.MI),  Irtìtt.  m. 
ria  tri!;a  fi' arco 


d' on  soapiro  amaro 


TRA 

•«gliata,  trait,  m.  —,  il  trarre  i  nomi, 
0  simili,  delle  borse,  per  distribuire  uf- 
flq.  magistrati ,  ec.  extraction ,  f.;  onde 
Far  traila  o  la  tratta,  tirer  au  tort  let 
nomt  du  scrutin,  per  tratta,  0  a  tratta, 
po.sti  av.  au  tort. 

Tratta,  concourt,  m.  —,  per  moltitu- 
dine «li  gente,  /roup<  ;  cohue  ;  tutte,  (. 

E  dietro  le  venia  si  luii^a  tratta 

Ui  gente...  iDant    luf.) 

Tratta  di  fune  (log.i,  ettrapade,  f.  ; 
trait  de  corde,  m.  Tiaiu,  presso  i  Dicr- 
caiiti.  traite;  Utlrt  de  change,  {. 

Serrar  la  tratta  ad  alcuno,  fnire  tatre 
q.  u.  A  tuada  tratta,  tant  tnierrupnofi. 

TRATTABILE  (-tA-bi-le)  ad.  m.  f. 
maniable;  aucltie  ;  flexible,  m.  f.  ; 
pliant,  pliante. 

Chi  Vorrà  vederne  prontamente  io 
qualche  materia  trattabile  (Gal.  «iaùl.^. 

— ,  (metaf.)  trattable,  m.  f.  ;  doux, 
douce  :  facile  ;  affable,  m.  f.;  obligeant, 
tante  :  docile,  m.  f. 

TRATTABILISSIMO,— MA  [-lis-si-mo] 
ad.  sup.  ui  Trattabile,  tret-maniable, 
m.  f.  —,  très-lratiahie,  ni.  f. 

TliArrAUlLITA  (-là).  TIIATTABILIT»- 

DE,  Tr.ATTABiLiT.vTE,  S.  f.  astratto  di 
Trattabile,  lUxibilitè,  f.  —  ,  (metaf.) 
douceur  :  liéniguité  ;  aitaiKe,  f. 

TRATTABILMENTE  i-men-te]  av. 
d'une  manière  itntible,  faci  le  à  traiter. 

TRATTAMENTO  [-men-ioj  a.  m.  trai- 
te; ditcourt,  m. 

Peri'hè  oui  ë  trattamento  del  primo 
piaueto  ciuë  del  la  !uua  (  But.  Da >i(.  Par. , . 

—  ,  maci-hiOiizioDe ,  nachitiatiou  ; 
trame  ,  t.  ;  complot,  m. 

— ,  assegno  fatto  dai  governo  a  quelli 
che  lian  servito  lo  Stato,  ma  è  gallicis- 
mo, (raitenient,  m.;  pention,  f.r.  Asse- 
gno. —  ,  \)er  modo  di  trattare  con  alcuno, 
traitement  •  accueil,  m.  ;  réception,  f. 

Vergognandosi  deL  vil  iraiiamenio 
ratio  al  garzone  :  Bocc.). 

— .  (iiied.)  precauzioni  pi^ese  per  un 
ammalato,  traitrmenf .  m. 

TKArrANTE  (-lÀn-te]  ad.  m.  t.  qui 
traite. 

TRATTARE  T-ià-re]  (a.)  s.  m.  trai- 
tement, m.  V.  tHATTAXE.NTO. 

T'irru^K  l-ia-rej  V.  a.  e  D.  r.  nw- 
I  liier. 

>f  con  pargoletta  destra 

i  rauo  1  dsLa  e  la  spada  (Tuss.  Ger.). 

— .  lagionare,  lrai/«r;  parler;  rai- 
tonner;  agiter:  conférer;  t'entretenir. 

Ma  per  trattar  del  beo  eh'  i'  vi  tro- 
vai... (Dani.  Inf) 

—  ,  praticare,  metlrrsi  di  mezzo,  n«- 
gocier;  tiantmettn  .  ■  n  l'ac- 
commodement de  n'. 

Soleva  essere  il  1   •  e  con- 

sumarsi la  loro  Ialina  iii  11^1:44'  pati  .. 

0  trattar  niuliimoiij,  parentadi  e  ainisU 
'boiT.     Tiaiure  di  alcuna COS9.  v.  n. 

1  ibru,  o  scrittura,  lrai<tr 


iimnli  fiori  di 

ant.) 

nher. 

:■><•,<  uinent. 

e  liuti  (Kos. 

ìtur.  —,  dar 


parlare 

— .  suo 

Tran 
Sai.). 
da  maiigLiif,  «oui  t 

—  ,  alenare,  agiter  :  tecouer;  remuer 

Vedi  come  l' ha  dritte  ^  '  <>'>  )  verso  'I 
■  iolo 

Traitindn  l'aere  cr>ir eterne  pennr 
Dani.  Purg.ì.  Trattare  aicuoo  bene ,  o 
male,  o  »iniili,  uttr  bien  ou  mal  arec 
9.  M.  ;  traiter. 

Vu  all'u^M-dio  fti  riroiizp,  e  IraltoiV; 
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Ricordarti  ta  dei  rhe  non  si  tratta 

Delle  œrde  d'acciar...  (Kos.  Sat.) 

— ,  maneggiarsi,  «ir*  queiiion. 

E  tra  gli  altari  e  tra  le  statue  jgnu4c 

Ogni  impret.a  cruael  par  libe  si  tratti 
(Peir.j. 

TI.  .i-u)  s.  f.  il  trattare, 

'•""■  <,m. — ,pi«ye,m.  — , 

Dia'  .    omplot,  m.;  contpiro- 

lio'i;  iranie,  I.  i'.  Tbattamento. 

TKATTATELLO  [-ìèl-loj  s.  m.dim.  di 
TRATfATo,  petti  traité,  m. 

TKATTATLNO  [-U-noj  fa.)  s.  m.  dim. 
di  Trattato,  petit  traile,  m. 

TRATTATISTA  [-U-sttJ,  pL— T|,  s. 
m.  auteur  qut  traile  quelque  matière  à 
fatui. 

TRATTATO  [-là-to]  8.  m.  /ra»7e.  m.  —, 
traite;ouvrage,m. — ,  per  pratica.  to«- 
p'o<.m.;(ram«  ;  rifyociaiion  tecrile,  f. 

Il  re  Piero  di  Kaona  ((i'.ilra9on}per 
traiuio  di  messer  (iian  di  Procida  l'i- 
sola di  Cicilia  ribellò  (Bocc). 

Tratuto  doppio ,  traité  trompeur  ; 
traité  tecret,  va. 

LoconteJoannidaRarbiano  fa  al  mar- 
chese ...  uno  grande  inganno,  cioè  un 
trattalo  doppio  i,Fianc.  Sacch.  Sot.). 
'Far  trattato,  trailer.  Intavolare  un 
trattato,  en  faire  la  propotition. 

Tenere  al  traitaio.  iire  attaché  à  un 
traité.  Osservare  il  trattato,  obterver  let 
tniftés. 

TRATTATO,  -TA  [-tà-to]  p  ad.  (|a 
Trattark,  manie.  —,  raitonné.  —,  nè"- 
yocié,  te.  — ,  traité  d'une  matière.  —, 
Idlé,  ée.  — ,  aai<e,  «e.  — ,  traile',  ée. 

TRATTATORE ,  — TRICE  [-It^re]  ad. 
e  s.  qui  .traile.  — ,  négociateur;  me- 
dialeur  ;  amiable  compotittur,  m. 

— ,  maccliiiiaiore,  cabaleur;  auteur 
d'une  compii ation  ,  m.  —,  interprète, 
interprète .  commentateur,  m. 

TRATTAZIONE  (-dsi-o-ne]  s.  f  traite- 
ment-, m.  Mala  tratuzione,  mauràit 
traitement,  m.  — ,  maniera  di  portarsi 
con  alcuno,  conduite,  f.  —,  l'esporre 
alcuna  cosa  in  libri,  traiti,  m. 

TRATTEiJGlAMENTO  l-dgià-mén-lo] 
I.  m.  action  de  faire  des  traite,  dit 
hachuret,  f.  Tfatieggiainento  di  pentià, 
parafe,  m.;  (raift  dt  plume,  m.  pi.  y. 
Ghihigoro. 

TlUTTECr.lANTE  [dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  fait  d^t  (raiti  tur  le  papier, 
etc.  " 

TRATTEGGIARE  [-dgià-re|  (a.)  s.  m. 
(rail  de  plume,  m.  1 .  Tratteccio. 

TKATTE(;(;iARE  [-dgiVre]  v.  a.  faire 

det  Iraiit  tur  le  papier, — ,  dipingerà 

ea  unir  le  Unie  a  fui  zs  di  tratti,  hdcHlir, 

— ,  dire  det  bont  mott;  plaitànter- 

— ,   manier:   toucher;    palper)    F. 

PALPCf^GIAKF 

1RAITE(.CÎAT0,  —TA  [-dgià-loj  p. 
ad.  da  Tiiattccciare,  ^air  Jf.^  traiit  de 
plume  tur  ie  vapier.  —  :  ,u- 

chtfie.  — ,  lia  motti  pi.  .'if, 

ée.  ,    hlrltr     ef     —     t,/i: ^, 

Il  ■  -ugia-toil-ra] 

(a.)  -  .... 

TI.                                  •  ■■■'  ■    "   Him. 

di  Ti  pi. 

TU  :\.) 
hachurr^.  1.  jii.  ;  tiyue»  iifprj  a  irafeTÛ 
d'autres  lignee,  (.  pi'. 

TRATrKNF.KK  ;-né-rH  t  a   irr  en- 

'   ■  ,  'ir- 


1 

ch'i 


i  il  esitar  meni,  traile; 
lire   tnrtir  det  mar- 
.  i^yidia,  tia^poia,  piey»,  | 
la.  —,  tiro  d'ugni  arma  da  trarre  1  nul.), 
coup,  m.  —,  ipatio  corso  daU'aruia  I 


l>i  perle  t:he...<L.  I<>pp.  Maiin.) 
—,  V.  n.  r.  M  loMCMf.  —,  v'occf«p«r. 


ut.   -  Fui.  '  '-*- 

l'ai ,  etc.  —  •  »'"• 

;       irelteiidriìtl,  ''  •  .'i- 

I  'lenga,  ec.  f  u'i/,  quelle  eniretunne,Hc, 

Part,  iraltenuto  (K.  — ). 


liso 


TRA 


TRATTEMMF.NTO  j-mén-to]  i.  m. 
amutemtnt  ;  occufiation  ;  pane-ttmpt; 
tnlrttitn,  ni. 

UÌM>|(iia  dunque  ch'io  le  dtc«  ch'io 
•ouu  negligerne  in  questo  genere  di 
HCnvere  per  iritttcninieiiio  (Car.  Lttt.). 

— ,  oC4:ii|>azioiie,  occupation,  f.  — , 
indugio,  Tttard,  tu.  — ,  niaiiieninieiito, 
pruvi!>iuni',  tnartutn,  ni.;  })Toviiion.  f. 

—  ,  (mil.)  nuiitoninientu  de*  Kulduli, 
delU  niiluia,  eutiHim,  ni. 

—  di  j.MU'rru,  «/i(re/t«n  d*  guirr»,  m. 
TKaTTKMTOKE  I -io-re]  ad.  e  ».  m. 

quientrriieut. — .depuuiudiaoibaacia- 
loro,  conttìllrr,  ni. 

TUA  I  TE.V  ITUICE  i-irì-tche)  8.  f.  amu- 
$auU :  dtitrtìuantt;  agrtablê,  f. 

TIIATTENLTO,  —TA  (-noil-loj  (a) 
p.  ad.  da  Tkattkmeke.  enlrelenu,  ut. 
— ,  amutê,  «(.  — ,  arrêté  la  rapeur.  —, 
nitnu.  ut.  —,  (mil.)  stipetkdté,  e*. 

TKATTEVOI.E  (-té-vo-lej  ad.  m.  f. 
traittiblr  :  affatile  :  agréable,  m.  (. 

TIIATTO  !  iiai-lo  ]  8.  m.  il  virare,  ti- 
rala, tiail,  m. 

<)  in  un  trullo  di  dado 

Kar  vtnir  «opra  un  piccol  MTOlino..^ 
(Bui'n.  Fier.) 

Tratto  di  rete,  di  dadi,  ;>{  rfe  fi<«t  ;  coup 
de  des,  m. —.crollo  della  liilancia.  Irait 
de  il  ùalarice.  in.  Dare  il  tratto  alla  bi- 
lancia./aire  pewher  la  baianc«,(ettg.) 
pousitr,  engager  </.  u  d  faire  <f.  c/i 
Tratto  di  corda,  ettrapade,  (.  ;  trait  di 
corde,  m.  — ,  Ui  distanza,  irait;  etpa- 
ce,  ni.;  dittance;  étendue,  f. 

E  lungo  trullo  di  lunian  scopriva 

I  larghi  campi  e  le  diverse  strade 
(Ariosi.  Fur.).  —,  segno  fatiu  striscian- 
do, trait ,  m.;  marque  .  f .  —  ,  per  nia- 
niera,  maniere  ;  façon  d'agir,  f.:  onde 
E^ser  persona  di  bel  tialto,  o  simili , 
aroir  ae  belle»  manières.  — ,  ricrova- 
meiiio,  ingegno,  trait;  tour,  m.;  ma- 
Itct,  t.  Itel  trailo!  ohi  le )ol\  tour!  m. 

—,  oecatioti  favorable,  f. 

Bgli  è  meglio  perdere  un  amico  che 
nn  bel  tratto  (Cecch.  Dot.).  —,  per  detto 
arguto,  bOH  mot ,  m.  :  plaieanterie ,  f. 

(Certo  che  gli  Spagnuoli  han  de'  bei 
tratti)...  (  Bern.  Ori)  —,  seguo  fatto 
colla  penna,  parafe;  trau,  va.;  rate, 
ligne  qu'on  trace ,  f. 

Un  sol  trailo  dì  penna  e  poca  carta 
(Buon.  Fier.).  —,  colpo  distile  o  di  pen- 
nello, iraif,  ni. 

Qiial  di  penne!  fu  maestro  e  di  stile 

Che  ritraesse  l'ombre  e  i  tratti,  cb'  ivi 

Mirar  farieno...  (Dani.  Purg.) 

— ,  per  hata,  ^oit,  f.  Al  primo  tratto, 
dt  prime  abord;  tout  d'abord. 

Equelldianciad'orch'al  primo  tratto 

Quanti  ne  Iocca  della  sella  caccia 
(Ariosi,  fur.). 

Innanzi  tratto,  av.  précédemment; 
auparavant  ;  avant  tout. 

Di  primo  trailo,  av.  d'abord;  du  com- 
mencement. In  un,  e  ad  un  tratto,  av. 
iubiiemeni  ;  promptement;  vivement  ; 
d'abord  ;  tout  à  coup. 

Troppi  danari  ad  un  tratto  (Bocc.). 

Innanzi  tratto,  de  bonne  heure;  pre- 
mièrement. 

Ma  innunzi  tratto  gli  levò  la  strada... 
(Aiiost.  Fur.) 

Tratto  tratto,  de  tempi  à  autre. 

Dare,  avere,  tirare  i  tratti, «(r«a  toute 
extrémité.  Non  poter  levar  trayo.  ve 
pouvoir  rien  gagner;  avoir  le  duavan- 
tage  Pigliare  il  tratto,  prendre  le  tempe. 

TKATTO,  —TA  (  trai-lo  ]  p.  ad.  da 
Tràkre,  Tkaggere  e  Tiiakiik,  tiré,  ee, 
etc.  — ,  per  guidalo,  c<indotto,  entrat- 
né  :  porté,  ée:  conduit,  ite. 

TRATTO  TRATTO  (trài-to]  av.  à  toue 
moments:  a  tout  bout  dt  champ. 

TRATTO.NE  (trài-to-ne)  (a.)  av.  «c- 
upté;  à  l'tsectptian  ;  tavf. 
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TRATTORE(-ló-re)ad.cs.  m.  çtjitir». 
—  d'arco,  di  frercie,  archer,  m.  V.  Tt- 
RATonc.  —,  (voce  nuova)  padrone  della 
traitoria,  traiteur  :  reetaurateur,  m. 

TRATTORIA  (-t6-ri-a(  (a.)  s.  f.  (mil.) 
ligne  que  décrit  un  projectile  d'arme 
a  feu,  f.  V.  Traiettokia. 

■IKATTORIA(-ri-a)«a.)s.  f.  (voce  del- 
l'uso) luogo  dove  SI  da  da  mangiare  e 
da  bere.  Irniteur  ;  reetaurant,  ni. 

THATTOSO,  —SA  (-tó-so)  ad.  poli, 
ie  ;  affable ,  m.  (.  ;  civil,  ile  ;  lionnéte, 
m.  (.;  plmtatit,  ante. 

TRATTURA  l-ioii-ra)  s.  f.  action  de 
tirer,  d'arracher,  t.  Caggioiiii  i  denti 
senza  trattura,  ...  ian«  avoir  été  arra- 
chéet.  — ,  (art.  mesi.)  della  seta ,  ^la- 
ture,  f  V.  Filatura. 

TRATTUZZO  (-tou-tso)  s.  m.  dim.  di 
Tratto,  petit  Irait;  petit  tigne,  m. 

TKAUCCIDERE  [-out-tchl-de-re)  (a.) 
▼.  n.  irr.  usato  alla  terza  pcrs.  del  pi. 
iemre-tuer.  —.Prêt,  trauccisero,  tu, 
ellet  tenir  e-tuèrent. 

Part,  irauccisi  (  V.  — ). 

TRAUCCISI,— SE  (-out-tchì-si)  (a.) 
p.  ad.  da  Tk  a  uccider  e  ,  entre-(uM,  eet. 

TRAÌDIUE  (-ou-di-re)  v.  a.  irr.  in- 
gannarsi nell'  udire,  entendre  une  chote 
pour  un«  autre.  V.  (Jdikl. 

Quivi  abitan  le  maghe, che  incantando 

Fan  traveder  e  traudir  ciascuno  (Tass. 
Amiut.).  —  Près,  traodo,  odi,  ode,  odo- 
no ,  yentendt .  tu  entenas  .  il,  elle  en- 
tend, lit,  ellet  entendent  une  chote 
pour  une  autre.  —  Subi,  che  traoda,  ce. 
qu'il,  quelle  entende  une  chose  pour 
une  autre,  tic.  —  l'art,  iraudiiot,  K.  — ). 

TRAUr.lTO,  —TA  [ -ou-di-to  )  (a.)  p. 
ad.  da  Traudire,  entendu  une  chote 
pour  une  autre. 

TRAU(;iOLE  E  BAI.UGIOI.E  [-oO- 
dgio-le  e  ba-loii-dgiu-lej  (a.)  av.  tra 
una  cosa  e  T  altra,  entre  une  chote  et 
l'autre. 

TUAUI.ISMU  [-ou-ll-amo],  traolote  , 
TRAULÒTIDE,  s.  m.  (med.  e  lisìol.)  dé- 
faut d'ini  la  prononciation  de  la  lettre 
R,  m. 

TRAUMA  [trà-ou-ma]  (a.)  s.  f.  (chlr., 
aniiq.)  bteuure,  (.  V.  Ferita. 

TRAUMATOCOMIO  [  -ou-ma-U)-cò- 
mi-oì ,  pi.  — MJ  (a.)  8.  m.  hôpital  pour 
lei  ble.ises,  m.;  ambulance,  t.  —,  /id/*i- 
tat  mttifai're,  m    (^.Ospedale. 

TRAVAGLIA  l-vàl-lia)s.f.(8nliq)  tour- 
ment .°c/ia<7rin,  m.;  peine: affliction,  (. 

Ahi  !  giustizia  di  Dio,  tante  chi  stipa 

Nuove  travaglie  e  pene  quante  i'  vidi? 
CDant.  Inf.).  —,  traçait,  m.  V.  Trava- 
glio. 

TRAVAGLIAMENTO  [-vaUia-mén-to] 
(a.)  s.  m.  travati;  tourment,  m.  V. 
Travaglio. 

TRAVAGLIANTE  (-val-liàn-te]  ad.  m. 
f.  laborieux,  eute. 

TRAVAGLIARE  [ -val-lià-re  ]  t.  a. 
tracattter  ;  tourmenter  ;  maltraiter  ; 
inquiéter;  chagriner;  opprimer;  tra- 
vailler: vexer. 

La  sete  naturai,  che  mai  non  sazia... 

Ml  travagliava  (Dani.  Purj;.). 

— .  lavorare,  travailler;  agir:  faire 
une  betogne.  —,  v.  n.  r  impacciarsi  iu 
chcccchessia.  s'entremettre  ;  l'inge'rer  ; 
se  mêler  d'affairu.  —  il  passo,  empê- 
cher de  marcher. 

E  sempre  innanzi  il  passo  gli  trava- 
glia (Bern.  Ori).  — ,  «e  donner  de  la 
peine;  t' efforcer. 

Or  di  veder  tua  sorte  ti  travaglia 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  V.  a.  e  n.  r.  affaticarsi ,  t' efforcer; 
tâcher  de  faire  ;  te  donner  de  la  peine. 

A  qualunque  animale  alberga  in  lena 

Tempo  da  travagliare  è  quanto  è  '1 
giorno  (Peir).  Travagliarsi  il  cervello, 
te  crtuter  It  cerveau;  avoir  bitwcoup 
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de  peine.  Travagliarsi,  alterarsi,  m  Ira- 
vailler;ie  tourmenter  ;  s'altérer  —  . 
(nul.)  travailler.  —  ,  (mar.;  dicesi  del 
marc,  traruWter;  être  agitée.  Il  luar 
travaglia,  la  mer  est  agitée. 

TRAVAi;i.IATAMENTIi  l  -val-lia-ta- 
men-lcj  av.  /a6orieu«emenf ,-  pénible- 
ment. 

TRAVAGLIATISSIMAMENTE  [-val  II»- 
tis-si-ma-nien-le]  av.  sup  di  TraVA- 
(;LiATAME!«Te.  irèj-/a6orieujetnent . 

TIIAVAGI.IATISSIMO,  -ma  1-val-liii- 
tis-ai-iiio|  ud.  sup.  di  Travagliato, 
tret-affliye,  ee .  etc. 

TRAVAGl.lATIVO  [-val-lia-ti-vo]  ad. 
tu.  deiiodi  persona,  intrigant,  tu.  V. 

FACtE.NDU.KS. 

TRAVAGLIATO,  —TA  [-val-lià-to]  p. 
ad.  da  Travagliare,  afflitto,  tourmen- 
te ;  Iravaiiie,  vexé,  ee,  etc. 

E  s'io  divenni  al(|uanto  travagliato... 
(Dam.  Inf.)  — ,iifiiiì.\{:Alo.  lasse  ;  fatigué; 
haratté,  ée;  abattu,  ue.  —  ,  agitalo, 
agite  :  remué ,  ée.  V.  Travagliare. 

TRA.VAGLIATORE  (-val-lia-lo-rc  )  s. 
m.  trat'ai//rur,  m.  —  ,  (tlg.)  ad.  cha- 
grinant .  affligeant,  eante.  —  ,  bagat- 
lelliere,  escamoteur,  m. 

TKAVA(;LI0  [-vàl-lîo]  s.  m.  affatica- 
mento, travail,  m.  ;  fatigue:  besogne; 
occupation ,  f  — ,  ordigno  di  iravi  io 
uso  per  cavalli  presso  i  manescalchi , 
travati,  m.  — ,  difficulté,  f.  — ,  deran- 
gement,  m.  — ,  fatigue,  f.  — ,  mala- 
die,  t.  — ,  (llg.)  afTanno,  travail,  m.; 
peine,  t.  ;  souci  :  chagrin  ;  trouble,  m.  ; 
affliction:  inquiétude,  f.  Dare  trava- 
glio, tracai//er;  tourmenter.  V.  Tra- 
vagliare. Slare  in  travaglio,  être  tra- 
vaillé,  ée.  Tenere  alcuno  m  travaglio, 
travailler,  tourmenter  g.  u. 

Una  donna  ë  in  travaglio .  une  femme 
est  en  travail,  est  dans  l'enfantement. 

TRAVAGLIO.SAMENTE  [  -val-lio-sa- 
mén-te]  av.  doutoureuiement  ;  cruelle- 
ment. 

TRAVAGLIOSISSIMO,  —MA  (-val-lio- 
sls-si-mo]  ad.  sup.  di  Travaglioso, 
tréj-c/ia^rinant,  ante. 

TRAVAGLIOSO,  —SA  [-val-lìó-so]  ad. 
chagrinant;  affligeant,  eante;  peniblf, 
m.  f. 

TRAVAGLUiCCIO  f-val-liohi-lchio]  s. 
m.  dim.  di  Travaglio,  petit  chagrin, 
m.:  petite  inquiétude  ;  petite  peine,  f. 

TRA  VAIO  [-và-io),  pi.  — VAJ  (a.)  s. 
m.  (antiq.)  trarait,  m.  V.  Travaglio. 

TRAVALCARE  (-cà-re)  (a.)  v  a.  (poet  ) 
sine  di  Travalicare,  fratener;  pas- 
ser au  delà. 

TRAVALCATO,  —TA  (-.à-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Tp.avalcahe,  tracerse.  ée,  etc. 

TKAVALKNTE  [-lèn-tejad.  m.  f.  trei- 
habile,  m.  f. 

■fRAVALlCAMENTO  [-mén-tol  s.  m 
poitage.  m.  —del  tempo,  ecoutemenf 
de  temps,  m.  — ,  (raeuf.)  Iratugres- 
tioii,  f.  1^.  Ti-.asgreoimento. 

TRAVALICANTE  [-càn-ie)  (a.)  ad  m. 
f.  travertant ;  pattant  au  delà:  qui 
traverse. 

TRAVALICARE  [-cà-re]  v.  n.  traver- 
ser; passer,  aller  au  delà. 

— ,  (meiaf.)  trasgredire,  transgres- 
ser: enfreindre  ;  désobéir. 

TRAVALICATO. —TA  [-cà-to]  p.  ad. 
da  Travalicare,  tracer«e,  ée.  — ,  troni- 
gressé,  ée. 

TRAVALICATORE,  — TRICE  [-tô-rej 
ad.  e  3.  qui  passe  au  delà.  —  de' ter- 
mini,  9U1  franchit  les  bornes. 

TRAVAMENTO  [-mén-io]  (a.)  s.  m. 
(archi.)  oïdinedi  travi  per  larpavimeniu 
ad  un  ponte,  ec.  cintre  ;  plancher,  m. 

Il  duca  faite  voltare  la  medesima 
notte  tutte  le  opere  alla  volta  del  poni* 
già  rotto,  lo  fece  con  nuove  tavole 
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rifarci  re 


(DaTil. 


traTamenti 
C.r   . 

TRavakCaRE  [-ci-re]  (*.)  t.  a.  e  n. 

'  iverter.  y.  TaAVALICAUU 
lUAVARCATO.  —TA  [-cà-to](a.)  p. 

i.  da  Travarcare,  trarersé ,  ée. 

TKAVAIllAKK  i-a-re]  ,a.)  ».  n.  trave- 
dere ,  entrevoir;  roir  de  travers. 

riUVARlATO,— TA  [-à-lo]  (a.)p.  ad. 
da  Travariakb,  eiitrevu,  uè;  cu,  we 
dt  trartrs. 

TRAVASAMENTO  [-mén-lo]  a.  m. 
ioutìrage ,  m.;  transfusion,  {. 

— ,  (metar.j  changement ,  m.;tran$- 
forminon,  f. 

TRAVASANTE  [-sàn-te]  (a.)  ad.  in.  f. 
^ut  trausrase. 

TRAVASakE  f-sà-re]  t.  a.  e  n.  Irans- 
caser;  fé  trarucaser.  — ,  (metaf.)  trant- 
porter. 

TRAVASATO,  -TA  [-sà-lo]  p.  ad.  da 
Travasare,  (raniroM,  e>.  —,  trans- 
porte,  ee. 

TRaVaSATORE,— TRICE  [-U>-re)ad. 
e  6.  (fut  iransrase. 

TRAVAI  V   -\d  ul  s.  f.  (archi.)  unio- 


ue  di  li 
paro, > 


•>r.) 


le  insieme  per  ri- 
lellaaieoto,  états, 

A.  — .  (nul.)  oiac- 

.X,  mantelet,  m. 
>a  gatti  e  travaie  al  fosso 
uà  della  (oriezza  ...  (Guic. 


TRAVATO  [-và-to)  ad.  m.  aggiunto  di 
ravallu  balzane,  iravat,  ni. 

TRAVATURA  [-loU-ra]  s.  f.  charpente 
du  plancner  d'en  haut:  trataisòn,  f. 
—,  de'  pezzi  di  legno  per  costruir  le 
volle  dì  cariiine,  cowhies,  i.  pi.  —,  cin- 
iTf.  Il,       .  (,,r  impalcare  una  camera, 

ve]  8.  f.  poutre,  f. 
1  (Br.  Te».).  Trave  mae- 
»Ud,  maitresse  pièce,  f. 

—  ',  l'albero  da  cui  si  cavala  trave, 
arbre  de  haute  futaie,  m.  Vive  travi, 
arbres  de  haute  futaie ,  m.  pi. 

Siccome  neve  tra  le  vive  travi 

Per  lo  dosso  d' Italia  si  congela 
(Dant.  Purg.).  —,  (mar.)  lungo  e  gros- 
so legno  rhe  sostiene  le  iinpalcaiure, 
preceitit-  "'    urdis ,  f. 

— ,  (I  -  .  'lapirt,  m. 

Che  u>  .'iianti 

Non  pro>a>.se  ;iiror  l'altera  trave 
(Cbiabr.).  (Prov.)  Ogni  bruscolo,  ogni 
pattila  [■art-  unii  trave,  prendre  de*  mou- 
rh-  nitt. 

-ltié-t«a]  •.  f.  dé- 
fr-  >teiUeue ,  t. 

TltAVtUE.Mfc,  ^-dèn-te]  ad.  m.  f.  fui 
a  l'I  berlue  ;  qut  eniretoit. 

TRAVEDERE  (-de-re)  v.  n.  irr.  coir 
de  travers;  avoir  ta  berlue.  — ,  v.  a.  di- 
scoprire leggermente,  trapelare,  entre- 
voir. —  Prêt,  iraviddi  <  travidi,  vidde, 
viddero.  j  ai  ru,  il,  elle  a  ru,  ils,  elles 
ont  vu  de  travers. 

Pan  traveduto  (K. — ). 

TRAVEDEVOI.E  î-dé-vo-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  propre  a  faire  entrevoir,  m.  f. 

Ti;as  EhlMKNTO  (-mén-to]  ».  m.  mé- 

j  t  .  .»     :      l       XHtIAbLIO. 

inASKi'l  lu,  -Ta  f-doti-Uj] p  ad.  da 
TKATtUERE,  VU  de  travers.  — ,  en<r«- 
tu,  ue. 

TRAVEGGOLE  [-vcg-go-le]  ».  f.  pi.  ber- 
lue, f.  Aver  le  travrgjjole.  aroir  ta  ber- 
lue. Far  venire  le  traveggole,  éblouir; 
fniTf  I  Dir  u7..>  chose  )iour  une  autre. 

■".  -TA  (-nà-ioj  (a.)  ad. 
Il  ■    Strave:<.vto. 

;.  ^. .,...  .,  ..enate,  les  eaux  débor- 
dées, f.  pi. 

TRAVERBERATO.  —TA  [-rito]  (a.) 
ad.  rc^'chl.  it.  V.  RlTCRBERATO. 

TRAVERÒ.  -RA  t-ve-roj  (a.)  ad. 
Ir(«-crai,  erai».  V.  Veriì^imo. 
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TRAVERSA  [-Tèr-sa]  (a.)  r.  f.  atrer- 
sità,  revert,  m.;  adversité;  infortu- 
tse,t 

Tante  furono  le  traverse  e  disfatte 
della  nostra  oste  (G.  Vili.). ...  tee  revers 
et  les  periet  de  notre  armée. 

TRAVERSA  [-vèr-sa]  s.  f.  traverte,  f. 
— ,  (per  simil  )  traverse  :  digue  ;  barri- 
cade, t.  —,  per  lo  spazio,  che  attraver- 
sa, largeur,  f.  — ,  p<;r  isi-orctaioia, 
Iraeerie,  f.;  chemin  qui  coupe  ;  chemin 
de  traverte,  m.  — ,  (mil.)  ma.ssadi  terra 
o  di  muraglia  di  torma  quaonlunga.  ec. 
traverse  .  f.  — ,  opera  che  attraversa  il 
l'osso ,  /rar«rf«  ;  eclute,  (.  Traversa  de' 
ponti,  tracerie,  f.  —,  (mar.) del  timone, 
iraverte  du  ttmon,  f.  — ,  (mus.)  torte 
d'instrument  à  veut,  m.:  (l«J/«.  f. 

Alla  traversa,  o  a  traverso,  à  travers 

— ,  (fig.;  de  travers  ;  avec  colere;  avec 
rage. 

TRAVERSA  [-vèr-sa]  (a.  n.)  s.  f.  di 
rinforzo,  baux  df /brc«.  m.  pi. 

—  .  banda  traversale  dello  scudo  , 
6arrf  dïi-uMon,  i'. 

TRAVEliSALET-sà-le]  ad.  m.  f.  /roiM- 
vernal ,  ait.  V.  Trasversale. 

TRAVhRSALMENTK  [-mente]  av. 
(ran«cer<a{«m«ri(  ;  obliquement;  de  tra- 
vers. 

TRA>'ERSAMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
action  ae  traverser,  f. 

—,  divisamenio  di  traverso,  sépara- 
tion de  barricades ,  de  barrières,  f. 

— ,  versamento,  débordement,  m. 

Questo  travcrsamenio  de'  colori  nel 
vaso  facevasi  in  fretta  (Vasar.  Op.).  V. 
Travasame^to. 

TRAVERSANTE  [-sàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  trareise. 

TP^  VERSARE  [-sà-re]  v.  a.  traver- 
ser; parcourir. 

Limosinando  traversò  l'isola  (Bocc.). 

— ,  V.  n.  traverser;  passer  au  delà. 

Traversa  un'acqua  c'ha  nompl'Ar- 
chiano  (Dant.  Purg.).  —,  stender  per  ira- 
verso,  traverser;  croixer.  Traversar  la 
via  ad  alcuno,  couper  le  chemin  à  q.  u. 

— ,  V.  n.  r.  Sé  croiser;  chevaucher. 

Traversare  un  vascello  (mar.) ,  tra- 
verser un  vaisseau. 

Traversar  l'ancora ,  lever  l'ancre. 

TRAVERSARIA  [-sà-ri-a]  s.  f.  rete  da 
pescare,  rafie,  f  ;  filet  pour  pécher,  m. 

TRAVERSATA  |-sàta]  s.  f.  (mar.) 
(francesismo  da  evitarsi)  nome  che  si  dà 
ad  un  viaggio  maritumo  ed  anche  al 
tempo  che  vi  s'impiega,  traversée,  f. 
V.  Passaggio. 

TRAVERSATO,  —TA  T-sà-to]  p.  ad.  da 
Traversare,  traversé,  ée.  — ,  croisé,  ée. 

— ,  traversé:  croisé  .  ée.  — ,  (rareree 
un  raiMeau.  —  '*r«  l'ancre. 

— ,  ad.  fatto  a  liste,  rayé,  ée. 

Ma  una  calza  sola  dimezzala  e  traver- 
sata di  tre  o  quattro  colon  (Fr.  Sacch.). 
— ,  di  grosse  membra,  membru ,  ue. 
Cavallo  ben  traversato ,  cheval  traver- 
sé, m. 

TRAVERSE  DI  LEGNO  f-lé-gno]  (a.  n.) 
8.  f.  pi.  traverses  de  boi*,  f.  pi. 

TRAVERSE  PRINCIPALI  (-vèr-»e 
prin-tchi-pà-li]  (a.  o.)  a.  f.  pi.  grande» 
trartrtft.  f   pi. 

TRA\  il  r-«i]  (a.)   8.    m.   pi. 

(mar  'i  di  legno  elle  ser- 

vono I  '  >>ori  appartenenti  ad 

una  iiuvu,  {ruicriiru,  m.  pi.  V.  TRA- 

VERSIMO. 

TRAVERSIA  [-»l-a"]  ».  f.  furia  di  ven- 
to, che  impedisce  la  nave  d'entrar  ne* 
tiunii,  od  in  porto,  tempête,  t.;  vent 
traverster,  m. 

Maestro  e  traversia  pili  non  molesta 
(Ariosi.  Fur.).  —,  dìMvveniura,  adver-  j 
liti ,  f.;  malheur  :  désastre,  m.  | 

Ma  per  le  traversie  che  corrono  di 
questi  t«npi  (Car.  Leti.). 
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TRA  VERSIERE  [-siè-re]  s.  ro.  (mar.) 
piccolo  bastimento  d'un  sol  albero, 6ar- 
que  travfrstère.  f. 

TRAVEIiSINO[-8i-no1(a.)8.  m.  (mar.) 
pezzo  di  legno  che  attraversa  alcune 
parti  della  nave,  <rorer«n,  m. — ,  (voce 
dell'uso)  quello  del  leit",  (rareritn,  m. 

TRAVERSO  i-vèr-so)  s.  m.  l'atiraver- 
aare,  traversée,  f.  :  espace,  m. 

lA  nalura  ha  fatto  un  fossato  dim- 
paio,  che  piglia  tutto  il  traverso  d'un 
piano  in  6noaI  monte  (Gnicc.  Star.). 

— ,  Irorer»;  biais  .ni.  —  .  manro- 
vescio, revers  :  coup  d'arrière-main.  m. 

Sta  cheto  e  mena  un  traverso  o  fen- 
dente, 

E  ciò  che  trova  manda  in  sul  sentiero 
(Bern .  Ori.  ). Traverso  d'u  na  nave  (mar.  ;, 
ligne  horisoniale  et  perpendiculaire 
d'un  bâtiment,  f.  —  ,  (rous.)  espèce  de 
flûte,  {.  J.  Flacto. 

TRAVERSO,  —SA  [-vèr-so]  ad.  oftJl- 
que,  m.f.:  courbé,  ée:  tortu,  ue;  de  tra- 
vers. — ,  traversalo  di  liste,  rnyé ;  cha- 
marré; ée.  —,  (flp.)  per  avverso,  con- 
traire, m.  (.;  oppose,  ée.  — .  aspro,  /ìer, 
fiere  :  cruel,  cruelle.  —,  déraisonnable , 
intraitable,  m.  f. 

TRAVERSO  l-vèr-so]  (a.)  av.  per  fian- 
co, obliquement;  de  travers. 

Ove  in  mezzo  di  lor  traverso  giaccia 

Pietra  o  tronco...  (Alam.  Colt.) 

A  traverso,  o  per  fianco .  per  parte,  à 
travers.  Andare,  dare,  dire,  guardare 
a  traverso,  ec. 

Dietro  al  duca  che  ognun  guarda  a 
traverso 

Vanno  cantando  l'aria  dì  Scappino 
'L.  lApp.  Malm.  ì.  Da  traverso,  par  le 
milieu;  obliquement. 

Cosi  1  i.spose.  ed  ecco  da  traverso 

Piena  dì  morti  tutta  la  campagna 
(Petr  ).  Di  traverso,  transversalement. 

In  traverso,  dans  la  partie  transver- 
sale. Per  traverso,  en  biais;  oblique- 
ment. 

TRAVERSONE  [-só-ne]  (a.)  s.  m  accr. 
di  Tra  VEiiso,  grand  revers:  grand  coup 
d'arrière-mam.  m.  — .  ^roj  morceau  de 
bois,  m.;  grande  lravfrte,T 

TRAVERSONE  [-só-nej  (a.1  ar.  de 
Irarer»;  en  travers  ;  de  coté;  de  biais. 

TRAVERSOSPINOSO  [-nò -so)  (a.)  ad. 
lanat.)  agg.  dì  musculo  pari,  allungato, 
triangolare,  ec.  che  si  attacca  alle  apo- 
tisi spinose  delle  vertebre  del  collo, 
delle  dorsali,  delle  lonibarì.e  delle  false 
vertebre  del  sacro,  mu«c/e  de  l'épine 
dorsale,  m. 

TRAVERTINO  f-tì-no)  8.  m.  (min.) 
pietra  durissima  dì  Tivoli  presso  Roma, 
che  serve  per  costruzioni,  (racerdn; 
tevernu  .  m.  V.  TiHCiiTt>o. 

TRAVESTENTE  [-stèM-icl  fa.)  ad.  ra. 
f.  qui  trarrilit:  trarrstissant. 

TRAVESTIMENTO  [-monto)  s.  m. 
(voce  dell'uso)  déguisement;  tratettis- 
tement,  in.  :  mascarade,  f. 

T'  1  e  n.  irr. 

triì  rr;  te  tra- 

vestir — ,  iiids.  [ii-rai -I .  «r  masquer;  et 
deguiter.  — ,  (  Hg  )  «e  IrarMJir;  dégui- 
ser ton  caractère.  — .  Irnsfurniare, 
transformer.  —  Près,  t    .  i>oi, 

ihce.  iscono,  je  trarr'!  'Us, 

il.eH' frtrettil.tls.ri  'enl. 

—  ^  .\rstisc*,Kc.'iu'il, quelle 

tr<i 

V  rr  -). 

I  >  :  (a  )  8.  m.  hom- 

me 

o  '    avete  voi  nontof 

(Fir,  fiiot»  >. 

TRAVESTITO.  —TA  f-«tl-lol  p.  «d.  da 
Ta  A  vLsTi  UE.  «  ro«M«i,  •>.  — .  ^•^••a't  w. 

—,  irantformé,  H.  -,  (If.)  eomert, 
erte. 
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.travMbio  a  rouoré  it  penUinéoto 
(Ro(.  Sat) 

TRAVF,TT\  '  •  '  '  •  '  ,ii.diT«A- 
tE,  poutr  >lict,  r. 

TIUVI V  >   ni.  egt- 

rttii'  IH. 

Lruviamento  dal 
i<eni  :  .igiuiie  (Segiier. 

CrUt.  [latr.]. 

TRAViANrK  (-àn-ie)  (a.)  ad.  m.  f. 
(/vi  t'tii'irt  :  iìu\  l'icarle. 

Ti;  rei  V.   a.   détourner; 

dèr>  .  fourtoyf.r. 

ìLi  .   -uiure,   e  la  mia  sorda 

IDMU) 

Mi  iraviaran  si ,...  (Peir.l— ,  v.  n.  r. 
t'éfartr.  —,  uscir  di  via,  M  détourner; 
t'ecarler;  u  méprendre. 

&lì  è  i:<>me  uim  gran  selva,  ove  la  via, 

Cuiu  iene  a  furia,  a  chi  vi  va  tallire , 

Cbi  giU.  chi  su,  chi  qua,  chi  la  travia 
'  Àr«<?»i  Fur  ).  —,  (nicufj  uscir  di  pro- 
filar di  paio  iD  Irasca,  hattn 
.  li;  faire  des  coqs  àl'dne. 
10.    -Ta  l-à-to]   0.  ail.  da 
TKMViAnt.  d«(ourn«  ;  dtrouié;  egare  ; 
fnwrroyé,  ée. 

il  traviato  è  'I  folle  mio  desio 

ik seguitar  costei...  (Petr.) 

.-j.  détourné  :  ecarle,  ée.  etc. 

IRÀVIATORE.  -TjUCE  [-lo-ic]  ad.  e 
s.  yui  fijiire;  yui  s'égare:  qui  tort  de 
/jrcT'Oi  ;  qui  détourne  les  autres. 

ThAVlCEI.LA  [-ichèl-la]  s.  f.  dira,  di 
Trave,  voulrelle:  petite  poutre,  f. 

TkAVlCEI.LF.TTO  (-tchel-lci-io;.  (a.) 
s.  m  dilli,  di  Thaticello,  petite  tolt- 
ve,  t. 

TRAVICEIXO  [-ichèl-lo]  8.  ra.  dim. 
di  Teavk,  poutrelle;  toliee,  f.;  chevé- 
tri,  III.:  lambourde,  f. 

•:-,  (al  pl.)(mar.)  traversins,  m.  pi. 

TRAVILUA.NO,  -NA  [-là-iio]  ad.  <rM- 
vilfiin.  (line.  V  Villamissimo. 

TUAVINCEKE  [-viii-icbe-re]  (a.).v.  a 
irr.  più  che  vincere,  surpasser;  triom- 
plur.  —  Près,  travinco,  vincono,  je 
triomphe  ,  ils,  elles  triomphent. 

Prêt,  iravinsi ,  vinse ,  vinsero  ,  j» 
triomphai,  il,  elle  triompha,  ils,  elles 
triomphèrent. 

Subi,  che  travinca ,  ec  qu'il,  quelle 
lriom})he ,  etc. 

Part.  iravinioCK.  — ). 

TRAVl^TO,  —TA  [-vln-to]  p  ad.  da 
TRAVi.NctRK,  surpassé,  ée:  triomphé. 

THAVIRAMEYro  [-méii-to]  (a.)  s.  m. 
(mar  )  aclion  de  chavirer,  f. 

TRAVIRARE  [-rà-re]  t.  n.  (mar.) 
chavirer  :  iravirer.l 

TKAVIRAIO  [-ra-tol  (»•)  P-  ad.  da 
Travih  w.r. .  •■'inriré. 

TI'  m  [-mén-to]  s.  m.  Ira- 

tesl:  misemeitt,  m. 

'"■  ->Un-ieJ  (a  J  ad.  m.  f. 

dégunani  ;  i^ui  deyuite. 

TRAVISAUE  (-sk-rel  v.  a.  e  n.  r.  dé- 
guiser; contrefaire  :  masquer;  se  dé- 
guiser. —,  ingannare,  tromper  ;  duper; 
affronter  ;  enjôler  :  atira/ier.  Travi- 
sarsi ,  T.  n.  r.  per  travestirsi,  m  dégui- 
ser. 

TRAVISATO,  -TA  (-sà-ioj  p  ad.  da 
Travisake,  deywsé,  ée:  contrefait, 
aitt.  —,  (rom;i«,  ée.  — ,  déguise,  ée. 

—,  detto  di  posso,  alteralo,  altéré,  et. 

TRAVISO  i-vi-so]  s.  ni.  masque  ;de- 
guiumtnt.  m.  V.  Mascbeha. 

E  del  brutto  travisti  il  viso  e  gli  occhi 

Disgombra  (Buon.Fitr  ). 

TRaVITO  (-vl-U'j  (a.J  s.  m.  (aniiq.) 
lui'tiio  circiindaiu  e  chiuso  da  travi ,  ba- 
lustrade; barriere,  f.  V.  Steccato. 

TIIAVUIJ^N  TE  (-lan-tej  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  traverse  en  volant. 

TRAVOLAIIE  i-là-rel  v.  n.  voler  au 
delà  ;  traverser  en  volant. 

TRAVOLATO,  —TA  [-là-to]  (a.)  p.  ad. 
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da  Tra  VOLARE,  voli,  é»  au  delà;  tra- 
verse, ée  en  volant. 

TKAVOI.r.ENTE  [nlgèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  tourne,  dérange  ,  bouleverse. 

TKAVOI.f.EKE  l-vùl-dge-ie]  v.  a.  irr. 
tourner:  déranger;  bouleverser. 

Miialiilmenli;  apparve  esser  travolto 

Ciascun  dui  mento  al...  (Uant  Inf.) 

—,  se  retourner.  —  Près  travolgo,  vnl- 
gono,  je  dérange,  ils  ,  elles  dérangent. 

Prêt,  travolsi,  volse,  volsero,  j«  dé- 
rangeai, il,  elle  drrangea,  ils ,  elles 
derungèrent.  —  Subi,  che  travolga,  ec 
qu'il,  qu'elle  dérange,  etc. 

Part,  iru  volto  (  V  — ). 

TIlAVOI.r.lMENTO  f-dgi-mën-lo]  s. 
m.  dérangement  ;  bouleversement ,  m.  ; 
r«co/u(>oii,  r. 

TIUVOLGITORE  f-dci-i6-rol  (a.)  ad. 
e  s.  ni.  qui  dei  ange,  détourne. 

TlUVol.TAMIi.MEJ-nien-te]  av.  mal 
dpropo*  F.  Sir.AVoLTAa«E>TE. 

TKAVOI.TAM  K  (-Uin-iel  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  détourne  ;  détournant, 

TKAVOLTAKE  [-là-re]  v.  a.  (fig.)  dé- 
tourner. 

TKAVOI.TATO,  -TA  [-là-lo]  (:i.)  p. 
ad.  da  Travoltare,  détourné,  ee. 

TRAVOLTO,  —TA  [-vòl-tc]  p.  ad.  da 
Tra  VOLGERE,  bouleversé;  trouble;  de- 
rangé,  ee. 

Per  l'essere  cosi  travolto  (Bocc). 

TRAVOLTO,  —TA  (-vòl-tu)  a.)  p.  ad. 
da  TRAVoLVERE,reneeri<^éc«erMa«*u« 
destous. 

TRAVOLVENTE  t-vèn-ie]  (a  )  ad.  m. 
f.  r(!ric<r(ati(  sens  dessus  dessous. 

TRAVOLVERE  (-vòl-ve-re|  v.  a.  irr. 
al  solo  preterite!,  cui  si  sostituisce  il  ver- 
bo THAVuLGERE,  è  Usato  da  tutiì  i  clas- 
sici, déranger;  renverser  sens  dessus 
dessous.  K.  Travolgere. 

Ml  tiene  a  freno  e  mi  travolve  e  gira 
(Petr.)  — ,v.  n.  r.  se  renverser  sens 
dessus  dessous;  te  rouler. 

Tale  uu  colubro...  alteramente  «1 
sole 

Lubriro  si  travolvè  (Car.  En.). 

Prêt,  travolsi,  volse,  volsero,  je  ren- 
versai, ti,  elle  renversa,  ils.  elles  ren- 
versèrent sens  dessus  dessous. 

Part,  travolto  (  K. —). 

TRAVONE  (-vó-ne)  s.  to.  accr.  di 
Trave  .  grosse  poutre ,  f. 

TRAVVF.t.G01.E(-vé6-go-lel  s.  f.  pi. 
da  Thavedeue,  appannamento  sottile 
degli  occhi,  berlue,  f.  Aver  le  ^ravveg- 
gole.  aeoir  la  berlue.  Far  venir  le  trav- 
veggole,  faire  voir  de  travers  Porre 
le  travveggole  innanzi  agli  occhi  di  al- 
cuno, éblouir  q.  u. ,  lui  faire  voir  les 
choies  de  travers. 

TRAZIONE  l-d.sió-nel  s.  f.  traction  ; 
aitrnclton,  f.  V  Attrazione.  . 

TRE  lire) ad.  m.  f  e  l^ilora  sostantivo, 
nume  numerale,  trois. 

Ciascuna  delle  tre  saria  raen  bella 
(Petr.).  Due  o  tre.  deux  ou  trois  fois 

Nuovo  augelletto  due  o  ire  aspetta 
(Dant.  Purg  )  A  Ire  imus.V  à  trois.  A 
treaire,  trou  par  (roi<.  Tic  tanti,  o 
tre  colanti ,  iroÌ5  fois  autant. 

TkE.ir.lO  f-à-dgio]  s.  m.  voce  di 
scherzo  contrapposia  a  DCAGto,  mot 
dont  Boccace  s'est  servi  pur  plaisante- 
rie en  parlant  d'un  drap  tris-fin; 
deux  et  trois  fois  plus  fin. 

TRERRIA  [iièb-bial  s.  f.  fléau  à  bat- 
tre le  blé ,  m.  — ,  (fig.)  punition,  f.; 
chdliment,  m. 

—  ,  fiume  e  città,  Trébii.  Y.  TRfcBiA. 

ThFJJBlANA  l-à-na]  (a.)  s.  f.  (agr.) 
specie  d'  uva,  raisin  blanc,  m. 

TREBBIANO  (-ànols.  m.  (agr.)  «ort« 
de  vm  blanc  fort  doux  qu'on  tire  d'une 
esfiècs  de  raisin  qui  porté  le  même 
nom .  m. 

Tlt£BBURE  l-r   "c]  V.  8.  battre  le  blé 
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•n  grange.  —,  per  tritare,  hacker;  cou- 
per menu  ;  broyer. 

TREBBIATO,  -TA  (-à-t<0  p.  «d.  da 
Tredbiaiir,  battu  ^  ue  en  grange. 

— ,  haché  ;  broyé .  ee. 

TllKBniATLRA  [-U.il  la  r  1 

battage  des  blés,  ni.  — .  i- 

tura,  volée  de  coups  de  Imi 

TREBBIO  [irèb-bi-o1,  pt.  -BJ,  s.  m. 
carrefour,  m    V  Trivio. 

—,  trattenimento ,  amusement  ;  plai- 
sir.  m.;  récréation,  I.:  onde  Stare  a 
trebbio ,  far  trebbio ,  se  rejouir,  se  di- 
vertir à  la  campagne. 

TREBELLIANA(-lia-ng](leg.)Bd.  es. 
f  quarta  parte  che  è  perniesso  all' erede 
di  ritenersi  nel  restituii  ci  tidecommissi 
universali,  trebsllianique ,  f. 

TREUEI.LIAMCA  (-a-iii-ca],  pi.— CHE 
[-Ite)  (a.)  ail.  es.  f.  (leg)  Irebelliam- 
que,  {.  V.  Tredelliana.  Fare  la  tre- 
bellianìca  (tlg.),  «outtraire;  déduire. 

TREBIA  (tré-hi-aj  (a  )  s.  f.  ant.  cu. 
d'Italia  nel  l.azio,  Trébie.  —,  nella 
Campania,  Trebie.  — .  nell'Umbria. 
Trebie.  — ,  liunie  dell'Italia  superiore 
che  si  getta  nel  Po ,  Trébie. 

Battaglia  della  Trebhia,  vittoria  ripor- 
tata da  Annibale  sopra  II  console  Sem- 
pronio nel  318  av.  U.  C. ,  bataille  de  la 
Trebie.  t. 

TREBIANO,  -NA  [-à-nol  (a  )  ad.  e  s. 
de  Trebie:  trtbien.  enne.  Dei  trcbianì, 
diconsi  quelli  che  laron  portati  da  Tre- 
bia  a  Roma  dopo  la  conquista  di  quella 
città,  dieux  t rébiens,  m.  pi 

TUEBISONDA  [-són-da]  (a.1  8.  f.  (lat. 
Trafiezus)  «nt.  cit.  d'Asia  sull'  Eusino , 
ora  della  Turchia,  Trébisonde. 

TRIROMA  (-hò-ni-a]  (a.)  ad.  (arche  ) 
agg.  di  tre  leggi  romane  decretate  sotto 
gli  auspicii  dLM  tribuni,  des  tribuns. 

TBERl  LA  [irè-bou-la]  fa.)  s.  nome  di 
dueaiiiiche  città  de"  Sabini  (Italia),!' una 
detta  Mltusca,  e  l'altra  Suffe.'^ata , 
Trébule. 

TBEBLLANO.  -NA  [-bou-Ià-DO]  (a.) 
ad.  e  s.  (/«  Trébule. 

TREBUNO  [-boli-no]  (a.)a.  in.(Bntiq.) 
tribun,  m.  V.  Tribuno. 

TREBUTO  [-boù-to]  8.  ta.  (antiq.) 
tribut,  m.  V.  Tributo. 

TRECCA  [iréc-ca],  pi.  —CHE  [-ke]  ad. 
e  8.  f.  di  Treccone,  revendeuse:  htr- 
biire;  fruitière;  vendeuse  d'herbes,  de 
fruits,  t. 

Vi  posso  dare  per  testimohio  la  trecca 
mia  (Bocc). 

TRECCARE[-cà-re]v    I 
tendre  des  léqumes,  des  '  <■. 

bes  — .(meiaf.)  trnm;)fr  t  i.e. 

TRECCATO  [-cà-toj  (a.)  p.  ad.  da 
Treciiare,  rendu,  retendu  des  herbes , 
des  fruits,  etc.  —,  trompé,  ée. 

TRECCETTA  [-tchéi-lâ]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Treccia  .  petite  tresse,  t. 

TKECCHERIA  (  ke-rl-a]  s.  f.  métier 
de  revendeur  de  légumes,  de  fruits, 
etc.  m. 

—  ,(fig)  tromperie;  fourberie,  su- 
perchérie, f.;  artifice,  m.  —,  congiura, 
conspiratiort,  f.;  complot,  m. 

TRECCHIERO,  — RA  [-kiè-ro]  ad.  ap- 
partenant au  revendeur ,  à  la  reven- 
deuse d'herbes,  etc.;  revendeur,  euse  de 
légumes,  de  fruits,  etc.  —,  'meiaf.) 
trompeur,  eu«e.  V.  Ingannatore 

TRECCIA  [irél-ichia]  s.  f.  tresse  de 
cheveux  ou  d'autre  chose,  t. 

Presala  per  le  trecce  la  si  gettò  a' 
piedi  (Bocc).  In  treccia,  parlando  di 
donna,  écherelée  :  Its  cheveux  ipars. 

L'na  donzella  ch'ivi  piange  invano 

Discinta,  in  treccia,  e  nuda  arabe  le 
piante  (Alam.  Gir.;.  A  treccia  a  treccia, 
une  tresse  après  l'autre. 

A  ireucla  atrtccia  i  tuoi  capelli  bìoodi 
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Le  furoii  lulil,  Koriig.  Aim.).  — ,(fig.) 

mil'  tresse,  f.  Cappelli 

.  r  de  tresse  de  pail- 

,  cce  di  spa^u,  «  pi'i 

pi. 

a-re)  y.  a.  truser; 
•  >c... .  i.trpecciARE. 
;iATO,  — Ta  (-khià-U))  (a.)  p. 
FiiECCiAitE,  treué;  natté,  te. 
tlIERA  [-ichiè-rà)  s.  f.  ornamen- 

I  per  le  trec<.-ie.  navui  de  ru'xin  et  au- 
ornement  qu'on  »ut  tur  les  tres- 

I.  m. 
^TRECCIUOLA  [-tchiouò-la)  («.)  s.  f. 

di  TnBcciA,  petite  tresse,  f. 
^TRECCOLA  (iréoco-lal  la.)  s.  f.  frui- 

Ve;  reefn(i«u<«  d' herbes,  de  fruits , 

,  TRF.CCOLARE  [-là-re](*.)  ▼.  a.jaaer; 
tvarder. 

TRECCOI.ATO[-là-to1(a.)pa<l.  da 
IBCCOLARE,  jase;  bacaràe. 
I  TRECCONE  (-Có-nel  s.  ni.   fruitier; 
tendeur  de  lec/umei.  de  fruits,  d'her- 
je$,  m.  —,  boutique  de  fruitier,  f. 
TRECENAIIIO    [-U.hè-nà-ri-0) ,    pi 
— RJ  (a.)  ad.  e  s.  ni.  (mil.)  ancien  chef 
de  trois  cents  hommes,  m. 

TDi.,  i.\.  ,s,,i  vNTA  [-ichen-lchin- 
1  ■  '11.  f.  indecl.  iiunie 

I'  .'  cinquante. 

m  ro  [-ichen-di-ichiòi- 

t.  indecl.  nome  aumera- 

;   iix-huit. 

rutUEMtSIMO,  — MA  [-ichen-iè-f  i- 

m'i  )  ad.  e  s.  nome   ordinatiTo,   trois 

cfniifmr   m    (  ;  trécentesimo. 

TA  [-U;hen-ii-sta),  pi.— TI, 
■  o,  trécentiste;  écrivain 
»»   A,,    .i.,.  ,i  et  celui  qui  ttntte  ton 
ttyif ,  m. 

TRECENTO  (-tcfaèn-to]  8.  m.  nome 
numerale ,  trott  cents. 

litrecetiioîleii  ),  l'età  in  cui  si  scri- 
▼etra  bei>e  la  liiipua  italiana,  dal  1300 
al  MOO.  rndono 

Dante  e  !  ;,. 

II  trf  Sal- 
▼in.  Cu'  '.rtccDio,  auteurs 
ttalien^                        ■■ ,  m.  pi. 

TRE»;i       :  >  [-tcheu-ven-toii- 

n<i|  (a  )  iid.  iiidccl.  nome  numerate, 
trois  ceiit  vtngi-un. 

TKKDKCl  tri--(i,-I,liil  '«  t  u,i  tn.  f. 
iri  '  I 

■)^«.) 

^'1      - ,.,.■......,.<.,......    t.    iKBDI- 

CtSIMI). 

— ,  per  trigesimo,  tre  tolte  decimo, 
trentième,  m.  f. 

TREDICF.SIMANI  [-t.  be-si-mà-ni)CaJ 
ad  PS  m  (t!  rirK- elìdili  de  la  trei- 
ï"-  m.  pi. 

■i\  ad.  nome 

ili  Uhi]  ad.  0  ».  nome 
n  :e. 

I  (a.  T.)  ad.  es.  iroit.  V. 

The. 

TREFOr.ME  (-fbMîe]  s.  m.  (blas.) 

tierrf.r.^dU.i. 

''■  ■>)».  m.  (bot.)»rè- 

/'' 

I  ,1  .  ,r,  i,u.  !,iiorio 

<li 

I  <-in- 


in-Kcpiiia, 
fiendanl  la 
numet  poitr 


te  morti...  e  che 
^^  (la  con  le  streghe 

(P»»»  ,.  —,   m  .Uuudine  e  quantità  di 
fente,  troupi ,  qmntité  di  p«rionrWf 
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marchant  la  nuit  à  la  lueur  des  (lam- 
beaux ,  des  torches,  t. 
Eserrinsi  le  porte  a  chiavistello, 
Perctii  qua{;giij  uel  piano  è  la  tregenda 
(h.  Li  pp.  Malm.). 

TRSGESIMO,  -MA  [-dgè-si-mo]  (a.) 
«d.  (aniiq.)  trentième ,  m.  f.  Y.  Tkige- 
smo. 

TREGGEA  [-dgè-aj  s.  f.  (art.  e  mest.) 
dragées  mélangées,  f.  pi. 

Animaliii  da  rape,  e  da  (regçea  (Buon. 
Fier.).  Dare,  o  giitar  la  treggeaa  porci, 
a  polli,  jeter  des  perles  devant  les 
pourceaux. 

TREGGIA  (trèd-dgia]  s.  f.  arnese  che 
si  strascina  da'buoi.  detio  anche  traçlia, 
traîneau ,  m.  — ,  (tig.  in  ischerzo)  ear- 
roise.  m.  V.  CAhitozZA 

Perciò  colei  ebbe  la  voglia  strana 

Della  grandezza  dell'  aver  la  treggia 
(L.  I.ipp.  Hilm.) 

TREGGIaTÀ  [-dgià-ta]  8.  f.  ptìrtéi  de 
Iratneau,  f. 

— ,  conipaçnia  di  persone,  li'Oitpe,  f. 

TREGGIÀTOKE  ( -dgia-tó-re  )  s.  m. 
celui  qui  conduit  lin  iraineau.  m. 

Tregjj'iator  varchi...  l'Baun.  Fttr.) 

TREGGIÓNÈ  t-dgió-ne]  (a.)  s.  hi. 
accr  di  Tkf.ggia  .  grand  Iralneaù,  ih. 

TREGUA  [iiè-gouaj  s.  f  Iréce,  (.;  ar- 
mistice, m.;  suspension  d'armes,  f. 

Ora,  se  in  tale  siaio  ancor  riliuii 

Col  gran  re  dell'Egitto  e  pace  e  tre- 
gua (Tass.  Ger.).  Conchiudere,  far  tre- 
gua, sospender  le  ostilità,  faire  trêve. 
Disdire  la  tregua,  dénoncer  l'artniitice. 
la  Irete.  Romper  la  tregua,  rompre  la 
trêve;  reprendre  les  hostilités. 

— ,  (per  simil.)  relâche,  {.;  repos; 
soulagement,  m. 

Corne  da  lei  l' udir  nostro  ebbe  tregua 
(Dani.  Purg.).  Dar  tregua  (&g.),  cal- 
mer; laisser  en  repot. 

E  un  male  che  non  dk  mài  tregua 
(Red.  Cons.). 

TKEGi;o  [trè-gouo)  ».  ni." (mar.)  vela 
maestra,  battes  roilti.  (.  p\.:  la  grande 
voile  et  celle  de  mitaint ,  f.  —  delia 
vela  quadra,  treon,  m. 

TREI  [tré-i]  (a.)  ad.  m.  f.  (antiq.) 
nome  numerale,  trois    V.  Tr^. 

TRELINGAGGIO  (-gàd-dgiu)  (a.)  s.  ni. 
(mar.)  inirecciamenii  uì  corde  tra  le 
Harte  degli  alberi  ba.«si  verso  lu  loro 
lima,  ec.  trélingage.  ni, 

TREI.INGARE  [-gà-rel(a.)v.n.  (iuàr.) 
fare  il  trelingaggio,  tréhnguer. 

TRELINGATO  (-gà-io]  (a.)  p.  ad.  da 
Treungake,  tréliugué. 

TKELUCAKE  [-lou-ck-re]  fa.)  v.  n. 
^mar.)  mutar  banda  alla  v^la  latina, 
pspreiwione  in  uso  nel  MedìierranÈo, 
trelurher:  changer  de  bord  les  voiles  à 
anlennet. 

TRRI.liCATO  r-lou-cà-t«)  (a.)  p.  ad.  da 
TrelI'cmie.  treluche. 

TKKMA  !irè-ma)  (a.)  s.  (.  (boU)  pianU 
della  Cocliiiichina,  trèmt,  m. 

— ,  s.  ni.  (gramni  )  accento  di  due 
punti  sopra  Dna  vocale,  trema,  in. 

TllEMACt'OltErCoiiù-i«|  (a.)  8.  m. 
batticuore,  crainte:  p«ur,  f. 

Col  tremacuor  que'  popoli  si  stanno 
(Ker.S 

Tr.l  il-rio](a.)  s.  m.  tra- 

mnil  r,  va.  V.  Tramaglio. 

T'  '  >iu  t-mén-to]  (a.)  a.  m. 

/.  ni. 
1  K  [-màn-te]  ad.  m.  f.  trem- 

ri.ilK  .  unir  ;  '/Wl  trembl». 

TliEMAKE  l-mà-rej  v.  n.  trembler, 
frttionner:  grelotter. 

Aiutami  da  lei,  famoso  saggio, 

eh'  ella  mi  fa  tremar  le  vene  e  i  poUi 
(Dani.  Inf.)  —,  e  oui  aeooado  caso, 
trtmbUr  de. 

TrtaaMo  or  ii  ptura,  ordì  sperMis 
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(Petr.;.  -,  per  aver  gran  paura,  aeot'r 
peur;  élre  taiti  de  peur;  treuaiUir  de 
crainlf. 

Tal  che  sol  della  v^ce 

Fa  tremar  liabilonìa  e  star  pensosa 
(Petr.),  —.vacillare,  viciilrr;  fUchir. 

Noi  bla>ni<;ieì>Le  se  soit'  esso  (pou- 
deroto  tema)  irenja  ,Dant.  Par.). 

— ,  (siniil.j  scuotersi,  agitarsi,  ti  re- 
muer; s  agiter. 

Finiiu  questo  la  buia  campagna 

Tremò  si  forte...  (Oant.  Inf.) 

Tremar  come  una  verga  o  foglia, 
trembler  comme  la  feuille. 

Comincio  a  tremar  come  una  verga 
(Frane.  Saçch.iVot.i. 

THKMAIiEIXAt-rèl-la](a.1s.  f.  (voce 
famigliare)  panique  .  t.  Aver  la  irema- 
rella,  rtvre  ucer  crainie  .  craiudire  tou- 
jours que  quelque  malheur  n'arrive. 

TI  tuui,.,Nt„j  _^j^  i-bón-do|  ad. 
('■1  lus)  tremblant;  irem- 

bi 

ii.r..nr.i,r..>  i  trè-nuf-tcben] ,  tlvEMEA- 

sEN(a.)s.  citià  dell'Algeria  fràocet>e, 
Ttemren. 
TllÈMEF.\TtO .  -TA    ( -fâi-io     ad. 

*lf^"y'y  ee     V.  tPAVt.>ITATO. 

THEMENDA-VlENTE  [-mén-ie]  av.  ier- 
rihlemenl;  horriblement. 

TKEME.\D1SSIM0,  —MA  [-dis-si-mo] 
ad.  sup.  di  Tremendo  ,  extrêmement 
terrible,  etc  m.  f. 

TREMENDO,  -DA  [-mèn-do]  ad.  ter- 
rible :  horrible  ;  redoutable,  m.  f. 

TREMENTE  [-mèn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
(poei.  detto  per  la  rima,  tremblant, 
ante.  Y.  Tremante. 

L'altro  {cavalio)  del  corso... 

Venia  dubbioso,  timido  e  tremente 
(Anost.  Fur.  i. 

TREMENTINA  [-l»-naj  s.  f.  (bot.  è 
farm.)/eré6*nl/nW,  f.  ('.TEREbe^Itinì. 

TREMENTINATO.  —TA  l-nà  to]  (a.) 
ad.  (farm.)  tirébenthini,  et.  V.  Térb- 

BEXTINATO. 

■FREMESTE  [-mè-8ie)  (a.)  s.  f.  (agf.) 
op;ni  specie  di  biada,  che  hello  spazio 
di  tre  mesi  viene  a  matorìtà,  blé  pré- 
coce ;  tremois,  m. 

TREMESTRE  [-mè-stre]  (a.)  8.  m. 
(antiq.)  trimestre,  m.  V.  TriuesìBe. 

TRESiILA  (-mi-laj  ad.  nome  numera- 
le, ludecl.  Iroit  mille. 

TKEMII.IA  [-mi-l[-a]  ad.  (ahiiq.) troù 
mtll'   V.  Ti;Ejm.A. 

TKEMISCEKE  (-mì-che-re]  v.  n.  (lai. 
tremiscere)  poco  usato ,  trembler. 

0  folgori  che  fate  il  ciel  tremiscere 
(Sannax.  ilrcdd.  £g/.      '     Tv      \    : 
Tremare.  —  Près,  tu  ; 
tremhlf  ,  1/5.  elles  Ir- 
che  i  ; .  ,ju  fUe  tremble, 

eir 

111  !  a.>s.m.  (arche.) 

moiK'U  uiiiuu  roMiaiia  d'ar«;cnto.  che 
era  la  terza  parte  d'uu  soldo  d'uro, 
trérnix'is,  ni. 

Tl:=     :    !    ■  ..dèi 

Ir. 

(1        ,.  ■  M-llo, 

Il  Ueiiiilu  veiiir  della  quailaiia  (L. 
tipp.  Malm.).  —.réte  coii  trehiagliu. 

fiì»!  n   t.>,  her     n. 

|i  m. 

(n.i  10- 

maiii  >.  un.,  u  1  /.i  min,,,. ,  .....  .» ialla 

minore  del  diatonico,  rtofn  de  la  titre* 
mineure,  m. 

ti:"  ■•    •  •        .Vmo-J»)   s.   f.  (lool. 
pe>.  .  torpilU,  f.  V.  Toàpt- 

DIM 

■ri  '    (-làn-tej  (a.)  «.  tfi. 

Chv  e.{. 

Ki  .1  spriotàccianoo  II  letto 

Tuiiu   r  urlM  pien  h»  di  trtmolanii 

(Ant.  Alani.  Son.t.  -,  pennloo  di  filo 
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•otUliuimo  di  vetro .  /i(((  Irtmblant , 
va.  — ,  detto  di  orpello ,  oriptau  ;  din- 
4)uanl,  m.  — ,  (bot.)  Hoiia  di  piuppo  le 
CUI  foglie  treman  «enipre,  Iremtile ,  m. 

TREMOIANTE  ( -liin-le  )  ad.  m.  f. 
iremblant  ;  tremblotant  ;  branlant , 
ante. 

Quai  d'acqua  chiara  il  treroolaote 
lume  (ArioRi.  Fur.). 

TKEMOLARK  [-\»-Te]  (a.)  s.  m.  detto 
delle  acque ,  moueement  ;  ondoiement , 
m.;  agitation,  r. 

Di  lontano 

Conobbi  il  tremolar  della  mariua 
(Dani.  Purg). 

TREMOLAKE  [-là-re]  r.  n.  tremblo- 
ter; iremotusrr:  flotter,  —.vacillare, 
vaciller;  faillir. 

Si  potente  il  percosse  sopra  il  capo 
nell'elmo,  che  Ettore  per  necessitale 
tremolando,...  (Guid.  G.)  — ,  detto  delia 
luce,  vaciller  ;  iciniiller. 

Par  tremolando  mattutina  stella  (Dan  t. 
Purg.).  —,  detto  del  latte,  ondoyer; 
trémouuer. 

Che  come  suole  tremolare  il  latte 

Ne' giunchi...  (TMS.Amint.) 

— ,  detto  della  voce,  trembler. 

Tremolava  la  sua  voce  c^irae  quella  di 
un  bambino  (Salv.  Op.). 

TREMOLINA  (-li-na)  (a.)  s.  f.  (bot.) 
pianta  le  di  cui  foglie  tremano  al  mini- 
mo soffio  di  veDto,  tremble,  m.  V.  Thg- 

IMLA. 

TREMOLIO  [-11-0],  pi.  -Lll  (a.)  a.  ra. 
tremblement,  m.  —  di  suono,  di  voce , 
tremblement,  m. 

TREMULO  (trè-mo-lol  (a.)  s.  m.  trem^ 
blemerit,  ra.  V.  TkbuolIo. 

—,  (mus.)  effetto  che  si  produce  sugli 
strumenti  d'arco,  moltiplicando  le  vi- 
brazioni di  una  o  più  corde  con  tutta  ra- 
pidità, tremolo;  tremblement,  m. 

TREMOLO,— LA  [irè-mo-lo]  ad.  (poet.) 
tremblotant ,  ante.  V.  Tremolante. 

Cosi  di  chiaro  umor  pieno  un  gran 
Taso, 

Dal  sol  percosso,  un  tremolo  splendore 

Vibra  ondeggiando  (Car.  En.). 

TREMOLOSO,  -SA  [-ló-so]  ad.  qui 
trembloltf;  trembleur,  ente. 

TREMORE  [-mo-re]  s.  m.  tremble- 
ment; fritton,  m .  —  di  cuore,  peur; 
frayeur,  (.  —,  per  sospetto,  timore, 
crainte:  peur,  f. 

TREMOROSO,— SA  [-ró-8o]ad.  trem- 
blant, ante;  peureux,  eute;  craintif, 
ite. 

TREMOTO  [-mò-to]  (a.)  s.  m.  (fis.) 
sine,  di  Terremoto,  tremblement  de 
terre ,  ro.  V.  Terremoto. 

Avete  udito  di  diversi  e  pericolosi 
tremoti...  (G.  Vili.)  Dar  le  mosse  a'  tre- 
moti (fig.),  lever  la  coiuigne;  mtltxe 
la  main  à  l'ouvre. 

Quando  le  mosse  dar  fece  ai  tremoli 
(L.  Lipo  Malm.). 

TREMPELLINO  [ll-no]  (a  )  s.  m.  ta- 
vola inclinata  ed  elasUca  che  serve  a' 
saltatori,  per  prender  lo  slancio  no* salii, 
tremplin,  m. 

TREMULA  [trè-mou-1a]  s.  f.  (boi.)  spe- 
cie di  pioppo,  le  cui  foglie  tremolano  al 
Cìii  leggero  soffio  di  vento,  tremble,  m. 
'.  Alberbi.la. 

TREMULARE  [-mou-là-re]  (a.)  v.  n. 
trembloter.  V.  Tremolare. 

TREMULATO  (-mou-là-toj  (a.)  p.  ad. 
da  Ti-.emclarb,  trembloté. 

TREMULO,  —LA  [trè-mou-lo](a.)  ad. 
tremblant,  ante.  V.  Tremolo. 

TREMUOTO  f-moHÒ-to]  s.  m.  sinc.  di 
Terreml'otO.  tremblement  de  terre ,  m. 

0  per  treranoto  o  per  sostegno  manco 
(Dani.  Inf.).  Dar  le  mosse  a' tremuoii 
(fig.),  mettre  la  main  à  l'autre. 

Dato  alto  e  basso  le  mosse  a'  tremuoii 
(Buon.  Fier.). 
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TRENE  [tré-ne)  (a.)  ad.  e  ».  m.  f. 
(amia.)  troia.  V.  Tre 

Veroigrazia  cinque,  asso ,  quattro  e 
treno...  (  Kir.  Rim.  buri.) 

TRENETICO  l-nè-ti-co)  (a.)  s.  m.  (mus. 
ant.)  flauto  che  accompaenava  il  canto 
lamentevole  ne'  funerali,  f  nre/i«(ictM,  m. 

TRENO  |lré-no)  s.  m.  tram;  traî- 
neau, m.  V.  Traino.  — ,  per  seguito, 
equipaggio,  (rai'n  ,  m.:  .luite,  I.;  atti- 
rai/; équipage,  m.  — ,  attelage ,  m.  — , 
(mil.)  nome  generico  degli  uomini,  de' 
cavalli ,  e  de' carri  co'  quali  si  vetiuieg- 
giano  negli  eserciti  le  artiglierie,  le 
munizioni  da  guerra,  ed  ogni  sorta  d'ar- 
nesi e  d' attrezzi  militari,  (ratn,  m. 
Treno  d'artiglieria,  triitn  d'artillerie , 
m.  Treno  di  bailellì ,  unione  di  piii  bat- 
telli accodali  l'uno  dietro  l'altro  per  ri- 
montarli tulli  in  una  volta  (  mar.  ) , 
(rain  de  bateaux,  m. 

Treni  (filol.\  versi  cantati  da' piangi- 
tori ncllecsequiedegli  antichi,  (/ir«n«,m. 

TRENODE  (-DÒ-de)  (a.)  ad.  e  s.  f.  pi. 
(an.he.)  donne  ctilamate  Prefiche  da' 
Romani,  le  quali  prei:zolaie  piangevano 
e  cantavano  versi  in  tuono  di  lamenio  e 
lodando  il  morto,  thrénodet;  pleureu- 
ses, f.  pi. 

TRENODIA  [-dl-a]  (a.)  s.  f.  (arche  ) 
canto  lugubre,  mortuale,  thrénodie ,  f. 

TRENTA  Urèn-ta]  ad.  nome  numera- 
le, trente.  Fare  per  trenta,  agir  pour 
beaucoup  de  monde. 

TRENTACINQUE  [-ichin-cone]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  f.  indecl.  trente-cin^. 

TRENTACINQUESIMO, —MA  [-tchin- 
couè-si-mo]ad.  noroeordinaiivo,  (ren<e- 
cinquième,  m.  f. 

TRENTADOI  (-dò-i]  (a.)  ad.  e  8.  (antiq.) 
trente-deux.  V.  Trentakoe. 

TRENTADUE  [-doù-e]  (a  )  s.  m.  per 
trentaduesimo,  trenle-deuxiéme,  m.  f. 

Al  capiioloirenudue. ..(Comm.Dant. 

Inf.) 

TRENTADUE  [-doù-e]  (a.)  ad.  nome 
numerale .  trente-deux. 

TRENTADUESIMO.  —MA  [-dou-è- Si- 
mo) (a.)  ad.  nome  numerale  ordinativo, 
trente-deuxième,  m.  f. 

TRENTAMILA  [-mi-la]  (a.)  s.  m.  tre- 
genda, fantôme;  tpectre,  m. 

Se  fussi  ben  la  morie,  o  '1  trentamila. 

Lasciai  venire  a  me  questo  ghiottone 
(L.  Pule.  Morg). 

TRENTAMILA  f-mi-la]  ad.  nome  nu- 
merale, trente  mille. 

Trentamila  menò  quel  Mariotto  (L. 
Pule.  Mora.). 

TRENTAMILIA  [-ml-li-a]  (a.)  ad.  m. 
f.  indecl.  nome  numerale,  trente  mille. 

TRENTANCANNA  [-càn-na]  s.  r.(filol.) 
ogre;  croquemitatne ,  m.  V.  Befana. 

A  starvi  solo  egli  ha  paura , 

Che  non  lo  poni  via  la  irentancanoa 
(L.  Lipp  Malm.). 

TRENTANOVE  [-nò-ve]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  f.  nome  numerale,  trente-nturf. 

R  prese  già  trentanove  assiuoli  i^Bcrn. 
Rvm.). 

TRENTANOVESIMO.  —MA  (-vè-si-mo] 
(a.)  ad.  nome  numerale,  Irenle-nvu- 
c»rm«,  m.  f. 

TRENTAPAGNOTTE  [-gnòt-te]  (a.) 
ad.  e  s.  indecl.  uomo  vile , /tomtne  de 
rien;  fainéant,  m. 

Nigregnacche,Bracon,Trentap8gnotte 
(Ros.  Sat.). 

TttENTAPARAr-pà-ra](a.)s.m.(filol.) 
ogre;  loup-garou ,    m.    V.  Trentan- 

CANNA. 

TRENTAQUATTRESIMO,— MA[-couat- 
trè-si-mojad.  nome  ordinativo,  trente- 
quatrième,  m.  f. 

Il  nostro  Signor  G.  C.  il  qual  volle 
morir  nel  trentaquattresimo  anno  della 
suaetade...  (Dani.  Conr.) 

TREWTAQUATTRO  [-couàt-lro]  (a.) 
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I  ad.  e  6.  m.  f.  indecl.  non'.e  numerale , 
'  trente-quatre. 

'     TREN  lASKI  [-sò-i]  (a.)  ad.  e  ».  m.  f 
indecl.  trente-six. 

TKENTASETTK  (-sèt-te)  ad.  e  ».  m.  f. 
indecl.  treute-sepl. 

TRENTASETTIMO,  -MA  f-sèt-ti-mo) 
(a.) ad.  m.  f.  nome  numerale,  treute- 
leptième,  m.  f. 

TRENTATRE  [-tré]  (a.)  ad.  e  ».  m.  f. 
indecl.  trente-trois. 

TRENTATREESIMO,  —MA  [-*-si-mo) 
ad.  nome  ordiii.  irente-troisième,  m.  f. 

TRENTAVECCHIA  (-v^c-kia)  ».  m. 
(filol.  )  spauracchio,  gobltn;  loup-garou  ; 
épouvantait,  m. 

E  che  la  trentaverchia  ora  mi  pigli 
(Rern.  fìim.).  — ,  spauracchio,  épou- 
vantait .  m. 

TRENTESIMO  [-t^-si-mo]  (a.)  s  m. 
(eccl.)  dicesi  di  uffizio  di  celebrazione 
di  messa,  le  treìitième.  m. — ,  la  trente- 
sima parte,  un  trentième;  le  trentième , 
m.  V.  Trigesimo. 

TRENTESIMO,  —MA  [-tè-si-mo]  ad. 
nome  ordinativo,  trentième,  m.  f. 

TRENTINA  (-li-na)  s.  f.  nome  nume- 
rale ,  che  comprende  tre  diecine ,  ireiv- 
taiue,  t. 

TRENTINO,  — NA  [-tl-no]  (a.)  ad.  de 
Trente  :  de  la  ville  de  Trente. 

TRENTO  [trèn-io)  (a.)  s.  cit.  del  Ti- 
rolo  italiano ,  celebre  per  l'ultimo  con- 
cilio ecumenico.  Trente. 

TRENTOTTO  [-lòtto)  (a.ì  ad.  e  s.  m. 
f.  indecl.  nome  numerale,  trente-huil. 

TRENTUNESIMO,  -MA  [-tou-nè  Si- 
mo] Ta.)  ad.  nome  numerale  ordinativo, 
trente-unième ,  m.  f. 

TRENTUNO,— NA  (-toù-no]ad.  nome 
numerale,  che  si  pone  nel  singolare,  cui 
.s'adatta  il  sostantivo,  trente  et  un, 
trente  et  une.  Trentun  libro  e  non  tren- 
tuno libri  ;  trentuna  lettera  e  non  tren- 
tuna  lettere;  e  cambiando  1'  ordine.-  libri 
trentuno,  ec.  cosi  dicesi  del  ventuno  , 
quarantuno.  ec. 

TRENTUNO  (DAR  NEL)  [-toùn]  av. 
(modo  bnssoi  tomber  dans  le  malheur. 

TREPIDAMENTE  {-mén-ie]  (a.)  av. 
crai'iitirrmefit  ;  avec  crainte. 

TREPIDANTE  f -dàn-te  ]  ad.  m.  f. 
effrayé,  ée;  tremblant,  ante  de  peur. 

TREPIDARE  [-dà-re)  v.  n.  (lai.  tre- 
pidare) trembler  de  peur;  craindre. 

TREPIDATO  (-dà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Trepidare,  tremblé  de  p^ur;  craint , 
ainte. 

TREPIDAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  crom- 
te,  f.\  tremblement  de  peur,  m. 

TREPIDEZZA  (-dé-isa)  (a.)  s.  f.  asir. 
dì  Trepido,  tremblement  de  peur,  m. 
— ,  palpitation,  t. 

TREPIDITÀ  (-U]  (a.)  s.  f.  astrano  di 
Trepido  .  tremblement  de  peur,  m. 

TREPIDO,  —DA  [trè-pi-do)  ad.  crani- 
tif,  ive  :  effrayé ,  ée.   V.  Timoroso. 

— ,  tremolante,  detto  dì  Cose  inani- 
mate ,  tremblant ,  ante. 

Or  cominciando  i  trepidi  ruscelli 

A  sciorre  il  freddo  ghiaccio...  (Ariosi. 
Fur.)  — .  agitato,  agtté.  ée. 

TREPIÈ  l-pié]  (a.)  s.  m.  trépied,  m. 
F.  Treppiede. 

Posta  la  padella  sopra 'I  treppiè,... 
(Bocc.) 

TREPPELLO  f-pèl-lo]  a.  m.  (aniiq.) 
drapeau,  m.  V.  Drappello. 

TREPPIÈ  (-pie)  (  a  )  8.  ni.  trépied,  m. 
Treppiè  d'Apollo,  trépied  d'Apollon,  m. 
V.  Treppiede. 

TREPPIEDE  [-piè-de]  s.  m.  trépied, 
m.  V.  Tripode. 

TRERF.ME  [-ré-me]  s.  f.  (mar.)  tri- 
rème, f.  V.  Trireme. 

...  Ed  alle  voUe  la  irereme  aver  pas- 
sala la  cinqgereme  d'alcun  poco  spazio 
(Bemb.  Lttt.). 
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Ti^CA  [trc-s.»l,  pi.  -CHE  [-kej  s. 
t.  etpecf  Je  d'ime  (i.;.  de  branle  ,iu.) 
ancien.  —,  (hg.)  bande  joytiue ;  rom- 
paguie:  atsemoiét  de  pertauMet  ^ui  te 
dttertitttnt.  (. 

...  E  vidi  in  quclU  tresca 

Zeiiubia  dui  suu  onore  assai  pìii  scarsa 
(Peir ...  — ..sinnl.;  mo*imeniu  coniluuo 

...-..•    ••■"■!-'mtnt ,  va. 

>  mai  era  la  ires<!a 

1  mani  vDanl.  Inf  )■ 

.  )>f  I  .mare  iiubrugliato,  embarras; 
^riìJne,  ni. 

f  bui»n  lamino  mi  fece  non  so  che 

'  -tt.).  — ,  per  liag-dUella, 

■  •.tU$,  f.  pi.;  inaisene,  {. 

i  .iiie  line,  e  Mimi  irescne 

Buuij.  h  irr   .  CaiiUre  in  tre^ca,  chan- 
ter Ut  comfìagnìe,  en  choeur. 

Entrare  m  tre>>'a,  entrer  dans  la 
bande,  dans  la  troupe. 

E  anche  Danil'orte  entralo  in  tresca 

Con  circa  trenta  delia  sua  famiglia 
(Bern.  Ori.). 

TRiC^CAMENTO  [Hnén-io]  (a.)  s.  m. 
balicerrut.  1.  pi. 

TIIESCA.NTE  (-scàn-te]  (a.)  ad.  n».  f 
qui  danse:  qui  donne  UbranU. 

TKESCAKË  [-sc4-rej  v.  a.  danser  U 
branle.  — ,  per  ballare  semplicemente, 
danser. 

I  ;  al  benedetto  vaso 

zaiu    l'umile  Salmtsu 

—,  ri.ih^jì^iarc,  manier;  toucher.  —, 

iierzare,  fuldlrer;  badiner;  se  ri- 
;  'uir. 

Van  trescando  (Petr.j  — ,  traCBcare, 
faire;  trajijuer;  agir. 

TRESCATA  -scà-uj  8.  f.  babil  :  ca- 
quet; tiacardage ,  m.  V.  Cicalata, 
Chiacchierata. 

TRESCATO  i-scà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
TKE.tCAKC,  darue  le  branle.  — ,  danse. 
—,  badine.  —,  trafiqué,  etc. 

TRESCHEKELLA  i-»ke-rèl-la]  s.  f. 
dim.  di  The^ca.  peiite  dauu,  t. 

— ,  ba0a(e</e;re(iWe,  f. 

II  re  dell' infernal  diavolerìa 

Con  que:iie  tresctierelle  a  te  m' invia 
(L.  Lipp.  Malm.). 

TRESCONE  (-scó-ne]  s.  m.  ballo  con- 
tadinesco intrecciato,  brani*;  rigo- 
don, m. 

Quand'  infra  dame  e  cavalieri  erranti 

Ch'ai  li  t->c>ineul  palazzo  erano  intenti 
(L.  Lipp   Malm.ì. 

TRbSETfE  i-6èt-tel  (a  )  s.  m.  giuoco 
di  carte,  che  si  fa  in  quattro ,  tresette , 
Ir^trlte  ;  trois-sept,  m. 

Cl;i;  SKfTI  |-»él-li)(a.)  ».  m.  <reje«- 
/'    iniiept,  m.  V.  Tresctte. 

fKtSPIlK)  firéspi-doHa.)s.  m.  tron- 
ehet;  tréteau,  m.  V.  Trespoli. 

TRESPOLO  (iré-*po-lo)  ».  m.  arnese 
di  legno  o  ccupu  in  cui  son  fitte  tre  mazze 
a  piedi,  e  che  serve  per  sostener  tavole 
Il  deschi,  (ronchef,  Ireteau;  petit  che- 
talet,  m. 

Più  giii,  da  banda  un  tavolin  si  vede 

Che  HUi  trespoli  fa  la  ninna  nanna 
(I..  Lipp  Malm.).  — ,  arnese  da' carruz- 
sieri,  pittori,  ec.  cherdiet,  m. 

—  .  l.-i:n  .  (Il  tre  o  quattro  piedi,  ca- 
V.  '.Ut,  ni. 

ui  ;  «outien,  m. 
-sèt-li]  fa.)  s.  m.  Irt- 
Sf  :  f,  m.  V.  Trc&ettk. 

-su-dsi-a  )    (a.;   s.    f. 
(u  ■   f  V.  Tristizia. 

^  m  (mar.)  eoife 
-r  tt  ba$  hnrd,  f. 

■.-.    Au- 
9'  -iWxA 

L  /  rrres. 

lr.f.\MUi>i)  I -ii-iioj  K.  m  min.) 
(rareriin,  m.;  pierre  tratertine  de  Ti- 
voli ,  f  Y  TRAVKaTi;<o. 

ITALI  BIirKAJIÇAII. 
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TREVIERE  i-TÌè-re]  s.  m.  (mar.) 
colui  che  lia  la  direziun  delle  vele,  coi' 
lier:  tré  e  ter,  tu. 

TRtVlGlANO,  — NA  [-dgià-no]  (a.) 
ad.  e  s.  (ret'itan,  ane:  de  Trecise 

TREVISO  [-vi-so],  TREViGl.'a.)  s.;lal. 
Taurisium,  Tarcisium)  cit.  d'Italia  nel 
Veneto,  Trevite. 

TREZA  I  tré-dsa  ]  (a.)  s.  f.  detto  }>er 
rima,  irtue.  f.  V.  Trezza  ,  Treccia. 

TREZENE  [-dsè-ne]  (a.)  s.  ant.  cit. 
dell' Argolide  detta  Posidonia ,  oggi  Da- 
mala, frezène .  Damata.  — ,  ant.  cit. 
della  Mezenia,  della  Caria,  Tre:ene. 

TREZZA  I  tre-tsa)s.  f.  (voce  veneziana) 
Ireue .  f.  V.  Treccia. 

TRIACA  [-a-ca]  s.  m.  (farm.)  therta- 
que,  I.  — ,  per  medicina,  rimedio  sem- 
plicemente, remède  :  médicament,  m. 

Esser  triaca  d'alcuno ,  élre  l'ennemi , 
le  n'ra/  de  q.  u. 

Fai  combattere  insieme  dui  cristiani 

Che  la  triaca  son  di  ;jagania  (.Rem. 
Ori) 

TRI  ACANTO  [-càn-to]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
pianta  esotica,  ed  anche  pianta  provve- 
duu  di  spine  tritide,  <riaca/i</te,  m.  f.; 
qut  porte  trois  épines. 

TRIADE  Itri-a-de]  (a.)  s.  f.  (filol. 
teol.)  numero  ternario,  trinile;  triade,{. 

L'augusta  triade   Salvin.  Op.). 

TRIADE  ARMO.NICA  [iri-a-de  ar-mò- 
ni-ca]  (a.)  s.  f.  (mus.)  proporzione  ar- 
monica COSI  detta  perchè  è  conipusta  di 
tre  termini .  cioè  del  tuono  fuiidamen- 
tale,della  terza  ma^;.;iore  e  della  quin- 
ta, come  per  essere  la  sorgente  di  tutta 
l'armonìa,  triade  harmonique ,  f. 

—  ,  dicesi  anche  accordo  perfetto , «te- 
cord  parfait,  in. 

TR1ADF.CAEDR0  [-cà-e-^Jro)  (a.)s.m 
(geom.  e  min.)  corps  à  treize  bases, 
m.  pl.;cr'«<<i<  à  treize  (axes.  m. 

TRUDECAOONO  l-cà-go-no]  fa.)  ». 
m.  (geom  )  hgura  di  tredici  angoli, ^j/u- 
re  de  treize  angles,  f. 

TRIADICO  (-à-di-co]  (a.)  ad.  c  s.  ra 
inno  della  Chiesa  greca  in  onore  della 
Trinità  e  della  Vergine,  triadique; 
hymne  triadique,  f.  — ,  (pi.)  It*  tnadi- 
ques .  l.  pi. 

TRIALOOO  [-k-logo],  pi.  — (ÌHI  (-iski) 
(a.)  s.  m.  (ftlol.)  scena  o  com|>oiiinieiiio 
in  cui  s' introducono  a  ragionar  tre  per- 
sone, :riJogiie,  f.  ;  rai(onnemen(  enire 
(roif  interlocuirurs,  m. 

TRIAX'tOLARE  [-là-re]  ad.  m.  f.  di 
ireangoli,  <ria»gruiair«,m.  f. — ,(anat.) 
muscolo  dello  sterno,  triangulaire,  m. 
— ,  ibot  )  triangulaire,  m.  f.;  à  trois 
poinfei.  Koglia  triangolare,  feuille  à 
trois  pointes,  (. 

TIIIA.NGULARIT.A  t-tà]  ».  f.  (geom  ) 
état  d'une  chose  triamiulaire.  m. 

TRIAN(;OLATO,  —TA  (-la-lo)  (a  )  ad. 
OUI  a  trois  angles  ;  triangulaire,  m.  f. 
V.  Tria>golaiie. 

TRIANCOI.ETTO  [-lét-tol  fa.)  ».  m. 
(Ke«m.)  dim.  di  raiA.'«i;OLo,  pel i<  trian- 
gle, m. 

TRIANGOLO  [-kn-go-lo]  ».  m.  (geom.) 
figura  piana  che  ë  rinchiusa  e  circo- 
«crltia  da  tre  linee  che  formano  tre  an- 
goli, triangle,  m. 

Che  cume  vvggion  le  terrene  menti 

Non  capere  lu  triangolo  du'  fttusi 
(Oant.  Par.).  —,  (mar.)  plancher  de 
trois  pièces  autour  du  mdi ,  m.  — ,  lima 
triangolare,  {ime a  ltrr«-rjoin(,  (.Trian- 
golo sferico,  Iriangt*  sphérique.  m. 

— ,  (istr.)  nome  d'una  costellazione 
dell' emisfero  austr.,  tnangte  ;  triangle 
austral,  m.  —,  (mus.)  «irumentu  di  per- 
cossa, irtangU,  m. 

TRIARR  l-à-rel(a.)  v.  a.  «rier;  choi- 
^  sir;  séparer.  V.  Scegliere,  Separare. 

—  ,  macinare,  moudre. 
TRIAHIO  (-à-ri-o;,   pl.   — KJ  ,  ».  m. 
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(lai.  iriariiu)  (mil.)  nsasi  al  num.  del 
piii,  soldato  legionario  a  piedi,  scelto 
fra  i  piìi  vecchi  e  i  piii  sperimentati 
cittadini,  armati  di  grave  armatura, 
scudo,  &>razza  ed  elmo,  iriairet .  m.  pl. 

A  U'iarj,  i  quali  erano  il  terz' ordine 
delle  legioni  romane  non  erano  ass»- 
gnati  piii  che  600  uomini  i,Segr.  Kior. 
Art.  guerr.). 

TRIATO.  — TA[-à-to](a.)  p.  ad.  da 
Triare.  trié,  triée;  choisi,  ie;iéi>ari,ée. 

TRIBADA  [-bà-da],  tribade,  s.  f. 
(voce  bassa  e  da  eviursi)  temmina  im- 
pudica, tribade;  vilaine  femme,  f. 

TRibALDARE  [-d'-re]  v.  a.  dérober. 
r.  Tkibaldare. 

TRIBALDAfO,  —TA  [-dk-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Tribaldare,  dérobé,  ée. 

TRIBBIARE  [-bià-re]  v.  a.  réduire  en 
petits  brins.  — ,  briser;  broyer.  — ,  bat- 
tre le  ble'en  grange.  V.  Trebbiare. 

Questa  è  la  messe  che  quaggiù  si 
tribbia.''  (Menz.  Sat.) 

TRIBBIATO,  -TA[-bià-lo)  p.  ad.  da 
Tribbiare,  réduit,  ite  en  petits  brins, 
—.brisé;  broyé,  ée.  — ,  battu  engrange. 

TRIBO  [tri-bo  )  (  coli'  o  stretto)  s.  m. 
(filol.)  tnbu.  f.  V.  Tribè. 

—,  race;  descendance,  t. 

Se  dimostrando  del  piti  alto  tribo 

Negli  atti  ...(Dant.  Purg.i 

TRIBOIJVNTK  [-làn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
affligeant  ;  tourmentant ,  ante. 

TRIBOLARE  [-là-re]  t.  a.  affliger; 
tourmenter:  harceler;  chagriner. 

Feoeri^o  imperatore  ti  ibolando  e  per- 
seguendo. (0.  Vili.)  — ,  V.  f>.  r.  s'affli- 
ger; se  tourmenter:  se  chagriner. 

Gommar  Gammata,  non  ti  tribolar  di 
me,  ch'io  su)  bene  (Bocc.). 

(Prov.)  Chi  altri  tribola  sé  non  posa. 
tineco)ij''ie/icepure  est  un  bon  oreiller. 

Che  chi  tribola  altrui  sé  qon  riposa 
(Belline.  Rim.y 

TRIBOLATAMENTE  [-mén-te]  (a.)aT. 
d'une  maniere  affligée ,  malheureuse. 

TRIBOLATISSIMAMBNTE  [-mén-te] 
(a.)  av.  sup.  di  Tribolatamente,  d'uns 
maiiière  trés-affligee,  malheureuse. 

TUIBOLATlSsIMO.  —MA  (-tis-si-mo] 
ad.  sup.  di  Tribolato,  tres-tourmenté; 
irèn-alfliné,  ee. 

TKlliOLÀTO.  —TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
Tribolare,  affligé;  tourmenté  ;  har- 
celé ,  ée  .  etc. 

TRIBOLATORE ,  -TRICE  (-tó-re)  ad. 
e  s.  qui  vexe .  qut  tourmente,  qui  in- 
quiète 1rs  autres. 

TRIBOLAZIONE  [-dsió-nel  8.  f.  (ndtt- 
<a(ion  ;  affliction:  peine  d'esprit,  i. 

TRIBOI.E  [iri-bo-le)  (a.  )  ad.  e  s.  m.  f. 
ffilol.)ceftti(m.),  celU((.)qui  ttl  de 
la  tnémr  tribù. 

TRIBOLO  [trl-bo-lo]  ».  m.  (boL) 
pianta,  chardon  eloilt,m.;  chausst- 
trafte  ;  trtbule.f.  Tribolo  acquatico, 
marie,  I.  — ,  per  spina,  ronre»,  f.  pL 
— ,  (hot  )  erba  vetturina,  mélitot,  m. 

Triboli  (simil.),  alcuni  ferri  per-trat- 
teneru  li  passo  alla  cavalleria  nemica, 
c/tatMM-<ra;>e,  f.  —,  punte  di  ferro  in 
cima  ai  cancelli,  piques,  t.  pl. 

—,  (Hg.)  (simil.)  tributation:  afflic- 
tion; croix,  t.  —  ,  per  lo  pianto  che  si 
fa  a' morti,  deuil,  m.  ;  pleurs  qu'on 
répand  aux  funérailles .  m.  pL 

TlUBOLOsii.  —SA  l-ló-so)  ad.  triste, 
m.f.'.doii  -,  mi»era6{«,in. f. 

TRIBOM  ,. '-trois.  m.(Ba.) 

strumeniu  ^^ .  ;...^-;.ii  i  solTregamMili, 
tribomètre ,  m. 

TRIBOMO  l-b6-ni-o),  pl.  —PU  (a.)  a. 
m.  (fliol.)  manto  logorato  •  laceri»  de* 
poveri,  usato  anche  da'  cinici ,  pittago- 
rici,  stoici,  ec.  per  ostentazione.  In- 
bon.  ni. 

TRIBORDANTI  (-dà»-li1  ».  m.  pi.  por- 
zione dell'equipaggio  che  dev«  far*  il 
1S 
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3uart'i  (!i  miiiH  lii  tribordo  o  delta  ban- 
•>  ■'  ifiaii,  m.  pi. 

I  I  (a.)»  m. (mar.) 

f^',  l'Arie  che  guai'da 

fi'  ord,  m. 

^l  dA  al  iimonicre 
fx"'  ■■'■•  '■!  nianuvella 

•Il  irnmandt- 

WI'  il. 

I  IklllItAl.lllU  ^-llr  U-M-IIJ,  pi.  — CHII, 

(a.)  a.  m.  (poea.)  trtbraqvu,  m.  V.  Tm- 

MACO. 

TRIBRACO  [-brà-co],  pi.  -CHI  (-kij 
t.  m.  fpoes.)  piede  di  verso  Ialino  di 
ire  sillahe  broM,  Iribraqùt,  m. 

TRinÙ  t-boh]  s.  f.  una  delle  parti 
nelle  quali  si  dividevanù  le  antiche  na- 
lioiii  ecitik,  tribù,  r. 

Kesu  a  parlare  della  trìbd  (Rorgh. 
Ong  Fir.y. 

TRIBU  trl-bou]  (a.)  s.  m.  (anliq.) 
trtbu.  f.  V.  Tribù. 

Era  rasao  del  iribu...  (S.  Agost. CD.) 

TRIBllKE(-boii-l-re)(a.)  V.  a.  e  n. 
irr.  afferesj  di  ATTaiVLiRE,  attribuer. 
—,  donner;  retrihuer.  —  Prea.  iribai- 
sco,  iscì,  isce,  i.4u>no,  j'atlrtbui,  tu 
attribuet,  il,  elle  attribue.  iU,  ellet 
attribuent.  —  Subi,  che  iribuisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  attribue,  etc. 

Part.  irihuito(K.  — ). 

TRIBlilTO,  — TA  (-bou-l-to)  (a.)  p. 
ad.  daTKiRL'inE,  attribué,  et. 

— ,  donné:  rétribué ,  ée. 

TRIBi;i,ANTK  [-bou-lan-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  affligeant,  eante.  V.  Tribolaste. 

TRIBULANZA  [-bou-lkn-d»a]  (a.)  s. 
f.  (antiq.)  tribulatton;  affliction,  f,  V. 

TRIB0LA7.I0?ìE. 

TRIBIÎLAKE  [-bou-\à-rc]  v.  a.  affli- 
ger ;  tourmenter.  K.  Tribolare. 

—  ,  V.  n.  r.  t'affliger;  te  tourmenter. 

TRIBULATO  [bou-là-to]  (a.)  t.  m. 
parlando  di  persona, n/^ige'.-c/iaj/rin, m. 

Perseverando...  di  lare  orazione  per 
lo  predetto  inbulato  (Vit.  SS.  Pad.) 

TRIBUI-ATO,  —TA  f-hou-là-lo]  (a.)  p. 
ad.ddTRiBi'LARE,<i//Zi£ff;  tourmenté, ee. 

TRIBlìI,AZ10NE[-bou-la-d*ic>-ne)(a.) 
s.  f.  tribulation;  affliction,  f.  V.  Tri- 
bolazione. 

Era  con  si  fatto  spavento  questa  tribo- 
lazione entrata  ne'  pelli  degli  uomini  e 
delle  donne,...  (Bocc.) 

TRIBOLO  lirl-b.pu-lo]  ».  m.  (hot.) 
chardon  étoile ,  m.  V.  Tribolo.  — , 
(mil.)  cKausse-trape ,  f.  V.  Tribolo. 

TRIBULOSO  ,  —SA  [-bou-ló-so]  (a.) 
ad.  tritte;  miterable,  m.  (.;  affligé,  et. 
V.  Triroloso. 

TKIBUMA  1-boh-na] s.  f.  (archi.)  luogo 
elevato  donde  gii  oratori  greci  e  romani 
arìngavano  al  popolo;  nell'antica  Roma 
chiamata  Rostri ,  dalia  decorazione  de* 
rostri  de*  navigli  presi  da'  Romani  agli 
Antìati  nel  4i6  di  Roma,  tribune;  tri- 
bune aux  haranguée,  t.  V.  Ringdiera. 
— ,  delle  camere  legislative,  e  di  società 
scientifiche  e  letterarie,  <r»bu»i«,  f.  — , 
la  parte  principale  degli  edilìzj  sacri ,  o 
di  altre  fabbriche  insigni  a  guisa  di 
Kalleria ,  chevet ,  m.  — ,  (neir  uso)  quel 
luogo  dove  stanno  i  musici  in  cbie!<e, 
tribune,  f.  — ,  Inogo  elevalo  destinato 
In  qualsivoglia  sito  a  parsone  dì>iinte, 
ec.  tribune ,  f.  DKienure  degli  ediflzj 
fatte  a  tribuna,  in  figura  dì  serto  acuto, 
toit  en  crouye  ou  en  pavillon,  m.  Tri- 
buna tonda,  route  tur  le  noyau,  f. 

TRIBUNALE  (-bou-nà-lej  s.  m.  tri- 
bunal ;  tiéi/e  du  juge ,  m. 

Li  giudici  hanno  lasciato  li  tribunali 
fBocc.i.  Il  tribunale  di  Dio  (lig.),  («  tri- 
bunal de  Dieu ,  m.  Il  tribunale  della  pe- 
nitenza, le  tribunal  de  la  pénitence, 
de  la  eonfeeeion.  m.  —  del  commercio, 
tribunal  du  commerce  ,  m.  Pro  tribu- 
nali, eiéqeanl  dant  le  tribunat. 
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TRIBUNALE  [-bou-nk-le]  ad.  m.  f.  dt 
tribunal  :  du  juyt. 

TRIBUNALESCO,  — CA  f-bou-na-lé- 
liCoj,  pi.  -CHI,  -CHE  (-ki,-ke]  (a.) 
ad.  jr  frifrtiiiai. 

TRlBU.NAl.MENTE  [-bOu-nal-ffléD-te] 
av.  <^a»i  le  tribunal. 

TRIBUNATO  (  -bou-nà-to  j  «.  m. 
(arche.)  nome  di  magi.strato  della  re- 
pubblica romana,  triliunat,  m. 

—  ,  magistrato  della  prima  repubblica 
frai>ce«e,  (riòuriaf,  m. 

TRIBUNESCO,  -CA  (-bou-né-»co], 
pi.  —CHI.  -CHE  (-ki,  -kej  (a.)  de 
tribun;  (ribuniden,  enne. 

TRIBUNESSA  [-bou-nés-sa]  (a.)  i.  f. 
femme  du  tribun,  f. 

Da  la  quale  medesima  la  tribuneasa 
n'  ebbe  cinquecento  fiorini  e  gioie  i,Cul. 
llienz.). 

TRIBUNETTA  [-bou-nét-ta]  s.  f.dira. 
di  Tribuna,  petite  tribune,  t. 

TRIBUNIZIO,— ZIA  [-bou-nl-dsi-o], 
pi.  — li.  — ZIE,  ad.  di  tribuno, tribuni- 
tiVn,  ienne. 

TRIBUNO  {-boù-no]  (a.)  a.  m.  (arche.) 
chi  ha  grado  e  ufficio  del  tribunato,  tri- 
bun, m.  —  del  popolo,  della  plebe,  ed 
eran  sacri  creati  la  prima  voita  nell'an- 
no 260  dì  Roma;  avean  l'incarico  di 
difendere  i  dritti  del  popolo;  furon  due, 
poi  cinque,  ed  in  fine  dieci,  tribun,  m. 

—  de'  celeri ,  de'  soldati ,  dell'  erario , 
ec.  tribun,  m. 

— ,  magistrato  istituito  nel  medio  evo 
(1348)  da  Nicola  di  Lorenzo,  detto  Cola 
di  Renzo  .  che  governò  Roma  ed  il  suo 
stato,  (rt'bun,  in. 

*■- ,  nome  di  quelli  che  componevano 
il  tribunato  dì  Francia  sotto  la  prima 
repubblica,  tribun,  m. 

TRIBUTANTE  l-bon-tàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  paye  un  tribut.  — ,  (fig.)  qui 
rend  det  nommaget. 

TRIBUTARE  (-bou-tà-re]  v.  a.  payar 
tribut.  — ,  (tig.)  rendre  à  q.  u.  le»  hom- 
mage» qui  lui  lont  du». 

TRIBUTARIA  [-bou-ta-rl-a]  (a.)  s.  f. 
(antìq.)  tribut,  m.  V.  Tributo. 

TRIBUTARIO,  -RIA  ( -bou-iA-ri-o), 
pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  tnbutaire,  m.  f.; 
qui  paye  tribut. 

Che  vale  a  soggiogar  tanti  paesi 

E  tributane  far  le  genti  strane.' 
(Petr.)  — ,  (flg.)«oumi(,  im. 

Eccomi  tributario  alla  vostra  bellezza 
(Bemb.  Lett.).  — ,  (idraul.)  detto  di 
fiume  che  perde  il  suo  nome  nel  métier 
foce  in  un  altro,  tributaire ,  m.  f.  ;  qui 
te  décharge. 

TRIBUTATO,  —TA  t-bou-U-to)  (a  )p. 
ad.  da  Tributare,  payé  tribut. 

— .  (tig.)  rendu  hommage. 

TKIBlTO[-boìi-toJ  s.  m.  tribut:  im- 
pôt ;  tubside ,  m.  ;  taille  :  carrée,  f, 

La  forma  della  loro  ambasciala  si  fu 
per  difendere  da'  Romani  lo  tributo  per 
viadi  ragione (JVoc.  ant.). 

— , (fig.)  detto  d'altre  cose,  tnhut.  m. 

E  con  più  corna  Adria  respìnge  {il 
Po)  e  pare 

Che  guerra  porti  e  non  tributo  al  mare 
(Tass.  Ger.). 

Dare  tributo ,  contribuer  ;  payer  un 
tribut:  tire  tributaire.  Render  tributo, 
payer  tribut  ;  rendre  hommage. 

A  Buon  di  nacchere  le  rcndon  tributo 
(Bocc.). 

TRIBUTO  [-boù-to]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
(arche.)  per  lo  più  al  pi.  detto  di  comizj 
che  facevaasi  io  Roma  per  tribii,  corni- 
ce*, m.  pi. 

TRIO  itrìk]  (a.)  s.  m.  indecl.  voce  imi- 
tativa esprimente  il  suono  d'oggetto  che 
si  rompa,  crao<ric;  cric-crac,  va.  V. 
Trac. 

Nel  romperai  fa  iric  (Vag.  Rim.). 
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TRICA[trl-caKa)s,  (lai.  Tn^o)  ani. 
cit.  d'Italia  nell'A  rrica 

TRIi;aDK  itr.  .(hlol.) 

voce  iiivcntHta  (1.1  >  m  vecA 

di  vecchia  e  nun'  tici 

ondeespiniiert'i  ;<'iia 

luna  nel  quale  cuu ..t,..  ,ciiia 

vecchia  ed  il  principio  della  nuova, 
vieili»  et  uouvellt,  f. 

TRICAUIO  i-cà-ri-o).  pi.  — RJ  (a.)  a. 
m.  (bot.)  albero  delia  Coutaiuchioa,  tri- 
carton,  m. 

TRICAS.SUI.ARE  [-80u-là-rcl(a.)  ad. 
ni.  f.  (bot.)  die  ha  tre  cassale,  diceiu 
de'  frutti,  tricaptulaite.  m.  f.;  qui  ttt 
formé,  et  de  troie  captulet. 

TKICCHK  liric-kej(a.)dice»i  triccbc 

TRACCUt  O  TRICH  TRACH ,  8.  HI.  VOCI 

invunutc  per  imitare  il  romore  che  fa 
chi  cammina  in  zoccoli  u  con  calzari  di 
cuoio  risccco.  e  simili,  cric-croc,  m. 

— ,  martello  per  far  romore  nei  giorni 
della  Passione  invece  della  raganella, 
etpeci  de  marteau ,  di.  ;  cricelU  ,  (, 

TRICCHE  TRACCHK  [  tii-ke-lia-ke] 
(a.) a.  tu.  voci  imitative  del  rumoru  che 
fanno  i  zoccoli  camminando  o  simili , 
crir-croc,  m. 

TRlCKNARIO  (-tche-nà-ri-ol.  pi.  -BJ 
(a.)  ad.  e  ».  m.  (tìlol.)  comandante  di 
trenta  uomini ,  tricenaire,  m. 

TRICENNALl  l-ichen-nà-li)  (a.)  ad. 
m.  t.  pi.  (filol.)  agg.  di  voli  che  ti  ren* 
dovano, di  feste  che  si  celebravano  ogni 
irent'  anni  presso  i  Romani ,  tricen- 
naiiw,  m.  pi.;  tricenna/ei,  f.  pi. 

TRICKRBEKO  [-tchèr-be-roj  (a.)  ad. 
e  s.  m.  cerbère,  m.;  qut  a  troie  ttte». 
V.  Cerbero. 

Fulgenzio...  diceche  Iricerbero  cane 
sta  sotto  li  piedi  di  Pluto  ^Comm.  Dant. 
Inf  ). 

TRICESSE  [-tchès-se]  (a.)  8.  m. 
(arche,  i  moneta  antica  romana  che  dalla 
fondazione  di  Rooia  Uno  all'  annu  48$ 
ebbe  un  valore  corrispuiidenlu  a  treiiu 
assi,  monnaie  romaine  ratant  30  ae,  f. 

TRICHE  (iri-ke](a.js.  f.  (astr.j  nume 
con  cui  Tolomeo  denotò  le  tre  princi- 
pali stelle  delta  costellazione  detta  oggi 
chioma  di  Berenice,  chevelure  de  lìeré- 
uice,  f. 

TRICIN10[-tchl-ni-o),  pi.  — NJ  (a.)  s. 
m.  (uius.J  canto  di  tre  voci,  trio,-  ter- 
zelto,  ni  V.  Tr.R/ETTE. — ,  pezzo  per  tre 
corni  0  tre  trombe ,  morceau  pour  troie 
intlrumentt.ra. 

TRICIPITE  [-tchl-pi-tc]  8.  m.  (anat.) 
musculo,  tricepi ,  m. 
,  TUICLINARIO,  — KIA  [-nà-ri-o],  pi. 
— l'J,  — RIE  (a.)  8.  schiavo  destinalo  al 
servizio  della  oiensa,  trictinaire,  m.  f. 
— ,  tovaglia  che  si  poneva  sopra  i  letti 
su  quali  sì  cenava,  o  veste  che  s'indos- 
sava ne' banchetti  solenni,  triclinai- 
re,f. 

TRICLINARIO,  -RIA  [-nà-ri-o],  pi. 
— RJ,  — KIE  (a.)  ad.  appartenant  au 
trirlintum,  m. 

TRICLINIO  [-cll-ni-o],  pi.  -NJ,  ».  m. 
sala  de'  Romani  ove  ponevansi  tie  letti 
per  la  mensa,  trictinium,  m. 

TKICOLO  [trl-co-lo]  (a.)  s.  m.  (lett.) 
ttrophe  (  f.) ,  couplet  (m.)  de  trai»  eer». 
— ,  periorfe  lie  troie  membre»,  f. 

TRICOLORE  (-lo-rej  (a.)  ad.  m.  f.  e  s. 
tricolore,  m.  f.  Cocarda,  bandiera  tri- 
colore, cocarde  (f.)  ,  drapeau  (m.)  tri- 
colore.  Il  tricolore,  s.  ni.  le*  troie  cou- 
leur», f.  pi  :  le  drapeau  tricolore,  m. 

TRICORDE  [-còr-de]  ad.  m.  f.  gut  a 
troie  corde». 

Come  d'arco  tricorde  tre  saette  (Dant. 
Par.). 

TRICORDO  [-còr-do]  (a.)8.  ni.(rous.) 
strumento  musicale  di  tre  corde  inven- 
tato dagli  Assiri ,  trichorde,  m. 

TRICORO  l-cò-ro]  (a.)  s.  m.  (archi.) 
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tribun»  a  tre  nicchie .  camen  a  tre  na- 
vate, appariant eii lu  di  tre  stanze,  letio 
triangolare,  edifiiio  diTÌso  da  tre  piani, 

ec      '-■  -     -       -,;. 

T  I  0,  — RKA{-p6-re-o]ad. 

qU:  jiS. 

liiH.u.-Mt(-où-ste)(a.)ad.  ni.  f.  qui 
a  Iroit  côté»;  qui  fait  troi*  bltttures  à 
la  fot». 

TKICTRAC  [-trac]  (a.)  s.  m.  (filol.) 
giuoco  cbiariiaio  diagr  ami  modi' Greci 
e  caicult  da'  Hi.n.ani.  irictrac,  m. 

TRICl^  -*pi-de)  (a.)  s.  m. 

(bot)  pi:  :i»,f. 

rRlCt>!  -pi-de].  TRiccsPi- 

DALE,M.  Ul.  (.  TEICLSPtDATO,— TAìUL 

Irinupi»)  qux  a  troi»  pointe». 

TRIDENTATO  i-tà-ioj  (a.)  ad.  m.agg. 
di  Nettuno,  artn<  d'un  trtdent ,  d'utu 
fourc/u  à  troi»  dent».  — ,  f  ut  a  troi» 
pointe*. 

TRIDENTE  [-dèn-te]  8.  m.  fourche  à 
troi»  dent»,  f.  — ,  rapporto  a  quello  di 
Nettuno,  "  ^'    "   - 

TRIDI  N  re],TRn>K:«TiERO, 

ad.  m.  e  .no,  Neptune,  m. 

— ,  -i  ifut,  m. 

T  KO  i-ii-fe-ro]  (a.)  ad. 

ni.  -  e  ituao,  arm^  «Tun  tri- 

dent, lij.  • 

TRIDENTIGERO  [-tì-dge-ro]  (a.)  ad. 
m.  detto  di  Nettuno,  arme  d'un  trident, 
m. 

TRIDENTINO  [-ll-no]  8.  m.  il  concilio 
ecumenico  celebrato  in  Trento,  conci/« 
de  Trente,  m. 

TRIDENTINO,  — RA  I-ti-no]  ad.  di 
Trento,  de  Trente. 

TRIDUANO,  — iNA  [-dou-à-no]  (a.) ad. 
de  troti  jour». 

TRIDUO  liri-douo]  s.  m.  eipace  de 
troi»  jour»,  m. 

TRIFDItlCO  '-è-dri-co],  pi.  -CI  [-tchi] 
(a.  '  III.)  qui  a  troi»  angle». 

T  -dro]  (a.)  s.  m.  (geom. 

en  ;  troi»  ba»u;  corp»  crit- 

tal  \''et,  m. 

1  -goud]  8.  f.  trine,  Ç.   V. 

Tt.v  txK.)  repo»;  calme,  m. 

1  -iià-re]  (a.)  t.  n.  trem- 

bl'  ;.K. 

-  .  ,  agitarsi,  ^agiter. 

Che  p«r  die  iriemi  tutta  la  foresta 
(DiKam.i. 

TBiPV»Tn  F.m>>.i,.i  (,.)  p.  ad.  da 
Tri;  -,   agité,  ée. 

I  ■."]  8.  iD.  fremi»- 

*f"i  ,  m,  K.  Tremito. 

I  a.)8.  m.(mus 

ter;.  .ansa  di  due  ;on^ 

iTeiioo  li  ii-r/a  rnf  .re  la  distanza  di 
un  tono  e  raezio,  tierce  majeure,  f. 

TRIKNNAI.El-ria-lejia.)8.in.  Mpac« 
d» trot» an»,  m, 

TRIENNALE  [-oà-le]  ad.  m.  f.  trien- 
nal. nU. 

Ti  '.  ^  ad.  in.  f.  de /roi« 

en  ,  ale. 

1  .  1.:.— NJ.  8.  m. 

trif  M  ari»  ,  m. 

Ti  he.)  pièce 

de  '  rt  de  Va» 

tr>r  -  ,  vaso  da 

bfT.  irte  di  iu- 

gei..,  Ul  .-.^.•■,  .,.(.....<=  ,ty,<ìentant  un 
iter»,  t. 

TRIRRARCA  f-rtr-'al ,  TKtrKAltCo,  j.l 

-CHIl-kl]8.  n:.      -  '  ■" '   --"- 

antichi  che  avca 
di  armi.  «nMntv 

T!  :.:  s.  ,i:ii.    ter- 

0"  riulia  nel  golfo 

d«-'i  ■■. 

TRlKSiKNMì  t-Mòn-se)  (a.)  ad.  de 
Trte»te. 

TRIESTINO. —NA(-«tl-nol  (a.)  ad.  e 
i.  de  Tnettt. 

TRIRTERICO  .  — CA  (-l^ri-co],  pi. 
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—CI ,  -CHE  [-tchi ,  -ke]  C».)  ad.  (fllol. 
trirnwtl,  nle.  Feste  iriesteriche. 

TKIKTEUIDE  [-i^-ri-de)  s.  f.  (voce 
greca)  periodo  di  ire  anni,  triétéride,  f. 

TRIETERIE  (-tè-ri-e]  s.  f.  pi.  (illol.) 
espace  de  troi*  au»,  m.;  fête»  célébrée» 
tout  le»  troi»  an»,  f.  pi. 

TRIETIE  l-ti-e:  (a.)  s.  f.  pi.  (arche.) 
ioeriHc*  de  troi*  victime»  au  dieu 
Mar»,  m. 

TRIFACE  Kr)-fa-tche]  (a.)  s.  m.  dardo 
a  tre  punie,  triphaœ,  m. 

TKlFAUCE  [-ft-ou-tche]  (a  )  ad.  m.  f. 
qu:  a  trot*  gotter* ,  trot»  gueule».  V. 
Cerbero. 

Spaventi  il  can  trifance  a  suo  talento, 
(Car.  En.). 

TRIFERA  [tri-fe-ra]  s.  f.  (bot.)  pianta 
di  Java  ,  irypnire,  t.  —,  (farm  j  espèce 
(Tilectuaire  intente  par  le»  Arabes,  m. 

TRIFIDO,  —DA  iiri-li-do]  ad.  fendu, 
ue ,  divtté,  ee  en  troi». 

TKIFILLO  [-fil-lol  (a.)  s.  m.  (bot.) 
plante  à  trot»  feuille»,  f. 

TeiFiLLO .  —LA ,  ad.  agg.  di  piante  di 
tre  foglie  o  tripartite,  triphylU,  m.  f. 

TRIFOGLIATO,  —TA  [-fol-lià-io]ad. 
(boi.)  irifùlié,  ée;  fait,  faite  en  trèfle. 
—.  (blas.)  «re/l»,  ée. 

TKIFOLINO  [-ll-no]  (a.)  s.  m.  antico 
monte  della  Campania  in  Italia,  che  da- 
va il  nume  ai  vini  che  vi  si  raccoglieva- 
no, Trifolino,  m. 

TRIFOGLIO  i-fbl-lio]  s.  m.  (bot.)  er- 
ba, trèfle,  ra.;  luzerne,  f. 

TRIFOGLIO,  -GLIA  (-Ibl-HoUa.) ad. 
8inc.  diTniroGLiATO,  trifolié,  ée. 

TRIFORCATO,  —TA  [-ca-iój  ad.  qui 
a  troi»  fourches,  troi*  pointe». 

— ,  divise,  ee  en  trois. 

TRIFORCUTO,  — TA  [-coù-to]  (a.)  ad, 
qui  a  trois  fourches,  troi*  potute*. 

— ,  dirite,  ée  en  troi*. 

TRIFORME  (-fór-me]ad.  (lat,  Irifor- 
mis)  triforme,  m.  f.;  qui  a  trois  formes, 
trot»  figure».  —,  detto  di  Diana,  trifor- 
me, f.  — ,  (min.) che  presen taire  forme 
differenti,  triforme,  m.  f-. 

TRIGA  [irl-ga],  pi.  —CHE  [-gke]  (a.) 
8.  f.  cocthio  di  tre  cavalli  vBocc.  Comtn. 
Dant.),  char  à  troi*  chevaux,  m. 

TRIGAMIA  [-mi-a]  (a.)  s.  f.  (leg.) 
stato  di  colui  che  ha  tolto  tre  mogli 
quasi  a  un  tempo,  trigamie,  t. 

TRIGAMO  Itn-gi-mo]  (a.)  s.  m.(leg.) 
chi  ha  tre  mogli  o  che  ha  contratto  ma- 
trimonio tre  volte,  frijyam» ,  m. 

TRIGANTE  [-pàn-ie]  ».  m.  (mar.)  ul- 
tima trave  del  vascello  che  tien  salda 
la  poppa,  lisse  de  hourdi,  f. 

TRIGASTRICO.  — CA  [-gi-stri-co],  pi. 
—CI,  -CHE  [-tchi,  -kcj  (anat.)  ad. 
aggiunto  di  muscolo,  trigcttrit/tiê,m.  !. 

TUIGEDIA  (-dnè-d;-a)  (a.)  s.  f.  (an- 
tiq.  )  tragedie,  f.  T.  Tr.\oedia. 

TRIGEMINO,  — NA  r-d^-r-mi-no]  (a  ) 
ad.  triforme,  m.  t.  V.  TrtiFur.KF..  Fo- 
glia trigemina (lH)t.), fruì//»  triforme,  (. 

Nervo  trigemino  (anal.),  nerf  triju- 
meau, m. 

TRIGESIMO (-dç^-8i-mo]  (a.)8  m.  rito 
eocif  s.  di  celebrare  l'ufficio  per  i  morti 
trenta  giorni  dopo  il  loro  pa<.^(.'gio.  e  si 
dice  anchedcl  numero  delle  trema  messe 
f'  '•  ■•■'  '""■'■igio,  un  trenfatn,  m. 

',  —MA  f-dijè-si-mol  >d. 
y<i>,  trentième, m.f.;trtge- 

NONO  .  — MANONA  [-dgA- 
«  »  ad.  nome  numerale 
frulli  '     'leuttème ,  m.  t. 

TRK.  vo,    -MAOTFAVA 

f-dg^f'  'ì  (a.)  ad.  nome  nu- 

merale (iiluiiiiivo,  trente-huttiime , 
m.  f. 

TRIGESIMOPRIMC-MAPRIXA  [-dgè- 
8i-mo-prl-mo]  (a.) ad.  nome  numerale 
ordinativo,  trtnté-imièm*,  m.  f. 
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,      TRIGESniOSESTO,-MASESTA[-dgè- 
si-mo-8è-»to.i  fa.)  ad.  nome  numerale 
1  ordinativo,  trenle-uxième,  m.  f. 
I      TRIGESIMOSETTIMO,  -MaSETTIMA 
!  [-dgè-si-mo-sèt-ti-moj  (a.)  ad.  nome 
numerale  ordinativo ,  trtnte-uptième, 
m.  (. 
I      TRIGIM  [-dg»-ni](a.)ad.  m.  pi.  (bou) 
agg.  de"  fiori  a  tre  pistilli  o  stili,  che 
De" vegeiali  rappresentano  le  femmine. 
0  gli  organi  del  sesso  femmineo ,  trigy^ 
H*.  m.  I. 

TRIGLMA  [-dgWni-a]  (a.)  8.  f.  (hot) 
classe  di  piante  a  ire  pistilli,  trigynie.f. 

TKIGLMCO,  -CA  (-dgl-ni-coj ,  pL 
—CI ,  -CHE  [-tchi,  -ke]  (.a.)  ad.  (bot.) 
trigynique.  m.  f. 

TiilGIuGALE  [-dgio-gà-le]  (a.)  ad. 
m.  r.  qui  a  troi»  »ommet»,  troi*  cime*. 

— ,  (tig.jd«  troi*  Age*. 

TRIGLIA  [iril-lia]  8.  f.  (ïool.)  pesce 
mullu»,  che  non  è  moUo  grande,  eolla 
testa  forniu  di  corazza,  sette  raggi  nella 
membrana  hrancbiostega  ;  due  reste  • 
dita  distiute  vicino  alle  alette  del  petto; 
è  ai  forma  pienotta,  d'un  rosso  vìvo,  • 
squisitissimo  al  gusto ,  rouget  ;  mu- 
lel,m. 

u  con  ami  inescati  io  traggo  fuore 

Dal  mar  la  trìglia,  di  mie  mense  onora 
(Chiabr.  Bim.). 

TRIGLIFO  [-gli-fo)8.  m.  (archi.) or- 
namenti quadrangolari  propij  del  fre- 
gio dorico,  iriglyphe,  m. 

TKIi.LINA  (trii-li-naj  (a.)  8.  f.  (tool.) 
dira  di  Triglia,  r<e(i(rou9e/^m. 

TRIGLIOLRTTA  (triHìo-lei-ta)  s.  f. 
(zool.)  dim.  di  Triglia,  petit  rouget,  m. 

TRIGLOTTISMO  t-ti-smo]  (a.j  s.  m. 
(filol.)  accozzamento  di  tre  voci  tratte 
da  tre  lingue  diverse,  triti lottisme,  m. 

TRIGLoTrO.  -TA  [-glòl-to]  (a.)  ad. 
di  tre  lingue,  trigloile,  m.  f.  Dizionario 
triglotU',  dicdonridire  triglotte,  m. 

— ,  che  conosce  tre  lingue ,  triglot- 
te, m. 

TRIGONE  [-gó-n«]  fa.)  s.  m.  (zooL) 
dal  pungolo  con  cui  lo  scorpione  ferisce, 

scorpion,  m.  F.  SCORPIO.XK. 

TRIGONO  [-gò-no]  8.  m.  (geom.,  astr.) 
figura  irìangulare,  e  presso  gli  asiro- 
nonn,  unione  di  tre  pianeti,  stami  nel 
tempo  stesso  in  una  delle  mansioni  ce- 
lesti, e  dicesi  quando  un  pianeta  è  dì- 
siaiiie  da  un  altro  pel  tratto  di  quattro 
segni  dello  zodiaco,  Iriatigle,  m. 

—  ,  (fllol.)  luogo  nelle  antiche  tenne, 
di  figura  triangolare  pel  giuoco  della 
palla,  triangle,  m. 

TRIGONOMETRIA  [-trl-tl  s.  f. 
(geom.)  parie  della  geometrìa  che  inse- 
gna a  trovare  le  parti  imucniie  di  un 
triangolo  per  via  di  quelle  che  si  hanno; 
divìdesì  in  piana  e  sferica  secondo  che 
SI  applica  ai  triangoli  piani  o  agli  sfe- 
rici, trigor,omHrir .  t. 

Ti;  -mén-te] 

(gè-  ^nt. 

Ti;  -mè-tri- 

co),  pi.  -CI,  — Cllt,,[-:clii.  -ke]  ad. 
(geoui.)  appartenente  alla  trigonome- 
tria, trigonomèlnqu*.  m.  f. 

TRIGONOORTOGONIO  (-gò-ni-o),  pi. 
— NJ  (a.)  s.  ra.  (geom.)  Irtanyfe  a«f  a 
un  afi^/e  drni/,  rectangle,  m.  V.KKt- 

tkìlCOUi. 

TRIGRAMMA  f-grkm-ma)  (a.)  8.  f. 
(aiv-he.)  moneta  romana  in  u«)  dal  re- 
gno di  Claudio  fino  a  C'isunlino,  mo»» 
naitrftmntne  du  rè/j'it  He  Cliudtus,  f. 

ti;!'    T ■        '-!il-lP-ro)    ad. 

(gC"  .  de  irtangtt. 

P.  Il  1  uiUlcra, ^#«l%> 

Utr 

ti;  KA  (-n-ne-o)  (a.)  ad. 

(gpoTi  '  iigntt;  eofnpoté,  ih  4a 

trois  liguri. 

TRILINGUE  (-Ha-«ou*Jad.  1 1.  ■.  t. 
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che  h»  ITU  lingue ,  trilingttt .  m.  f.  ;  qui 
(Oli  trou  lauyuei:  de  trou  langue». 

Questi  con  la  iriliogue  «uà  cianfru- 
gna  i,Car.  Sor».)- 

TKILINO  (-li-no)  (a.)  ».  m.  collier  de 
perlei  à  trai»  fil*, à  troie  rang*,  m. 

THILIARE  [là-re]  v.  n.  {mìin.)  faire 
du  roulade»;  fredonner.  —,  chanter , 

— .  (simil.)  «cuoierc,  dimenare  con 
grande  vc-luciU,  eecouer;  rouler. 

Da  ulliinu  si  comint-erà  a  dimenar 
Telocis8imamenle  la  mano,  e  trillar  le 
dita  (Magai.  L««.). 

TRILLATO.  -TA  r-là-to]  (a.)  p.  ad. 
da  TniiXARE,  fait  dee  ruuladee  ;  fre- 
donne. — ,  ctianié.  — ,  (simil.)  remtu  ; 
routé,  ée. 

TKILI.ETTINO  (-t1-nol  8.  m.  dira,  di 
Trillo,  v'tite  roulade,  f. 

Con  qualche  irilleitin  di  quando  in 
quando  (L.  Lìpp.  Malm.).  . 

TKII.LIONE  l-lió-nej  s.  in.  numero 
che  nel  fare  i  calcoli  si  trova  nella  quin- 
ta classe,  o  del  quinto  ternario,  tril- 
lion,  m. 

TRILLO  [trll-to]  s.  m.  (mus.)  roula- 
de, f  ;  fredon,  m. 

Obéi  trilli, obéi  gruppi...  (Buon.Fi*r.) 

— ,  ironicamente,  il  ragliare  degli  asi- 
ni, braiment,  ni. 

TRILOBATO.  —TA  [-bà-U)]  (a.>ad. 
(bot.)  detto  di  ealice  che  ha  tre  lobi,  di 
foglia,  trilobé,  ée. 

TRILOGIA  [-dgì-a]  (a.)  s.  f.  (6I0I.) 
unione  successiva  di  tre  tragedie,  me- 
diante le  quali  i  poeti  drammatici  greci 
si  disputavano  i  prem]  nei  certami  poe- 
tici, trilogìe,  f. 

TKILUCENTE  [-lou-lchèn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  envoie  trois  ipletideurs  à  la 
foie. 

TRILUSTRE  [-loh-stre]  ad.  m  f.  (fllol.) 
(  lat.  iriluUrie  )  de  troie  lustres  ;  de 
quinze  ans. 

TUIMAUIA[-mk-ri-a]  (a.)  8.  f.  (arche.) 
toc  dei  laboureurs  contenant  du  blé 
pour  eruemencer,  m. 

TRIMEI.E  [in-me-le](a.)s.  m.  (mus.) 
cantilena  pe'  (lauti  nell'antica  musica 
de' Greci ,  corauosta  di  tre  tuoni  o  mi- 
sure, triméle.  m. 

TRIMEMBRE  [-membre]  ad.  m.  f. 
qui  a  trois  membres. 

TRIMERO  [in-me-ro]  (a.)  s.  m. 
(mus.  )  cantilena  che  veniva  eseguita  ne' 
modi  frigio,  dorico,  e  lidio ,  trimere,  m. 

TRIMESTRE  [-mè-stre]  8.  m.  spazio 
di  tre  mesi,  trimestre,  m. 

TRIMETRO  [tri-me-iiol  8.  m  (poes.) 
Terso  che  nella  poesia  greca  e  latina  è 
di  tre  metri ,  e  che  ha  tre  pause  nello 
acanderlo,  congìungcndo  due  piedi  in 
uno,  trimèlre,  m. 

TRIMODIA  l-mò-dì-a]  (a.)  a.  f.  rfllol.) 
sacco  di  grano  ove  i  Romani  coltivatori 
ponevano  le  sementi,  ponendoselo  al 
collo,  e  contenente  le  sementi  per  la  se- 
mina di  tre  moggi  di  terra,  sac  à  ense- 
tnencrr  ;  sac  deble.  de  semence,  m. 

TRIMODIO  {-m.)-di-o).  pi.  —DJ  (a.) 
8.  m.  imnirol.)  misura  superficiale  di 
terreno  che  comprendeva  tre  moggi, 
mesure  de  trois  muids.f. 

TRIMORIO  [-mò-ri-o]  (a.)  ad.  m. 
(astr.)  epiteto  d'oçni  quarto  dell'eclit- 
tica a  cagione  de'  tre  segni  celesti  che 
contiene,  nom  de  chaque  quart  de  l'é- 
clip tique, m.;  termes écliptiques,  m.  pi 
TRIMPELLANTE  [-Ikn-te)  (a.)  ad.  in. 
f.  qui  chiffonne.  — ,  oui  darìdine. 

TRIMPELLARE  [-là-re  J  ».  a.  e  n. 
chiffonner.  V.  Strimpellare. 

— ,(fig.)iondt>Mr;  perdre  son  temps. 

V.  ISDLUIARK. 

TRIMPELLATO,  -TA  f-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Trimpellare,  chiffonné,  ée. 
— .  (fi».)  dajidiné:  perdu  son  temps. 
TRIMPELLIO   [-11-0],   pi.   — LII  (a.) 
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a.  m  il  trimpellare,  acdoit  de  chiffon- 
ner, f.  —,  suon  confuso,  son  confus; 
petit  bruit,  m. 

Fille  che  poco  dorme,  e  non  riposa. 

Fu  la  prima  a  sentir  quel  trimpellio 
(Ner.  Sdmin.). 

TRIMURTI  [-moùr-ti)  (a.)  s.  Trinità 
degl'  Indiani,  composta  di  Brama,  Siva 
e  Visnìi,  rrimourfi;  (rinite  des  Vedas,\{. 

TRINA  [trl-na|  s. f.  galon,m.;  ganse; 
crepine  ;  denteile,  f. 

Dodici  collatrina 

Collari  inamidati  (Buon.  Fier.). 

TRINA  [tri-nal(a.)ad.  f.  (tlg.)  triple,  f. 

Trina lucein  unica stella(Dant.  Par.). 
(Les  trois  personnes  divines  en  une  seule 
essence.  ) 

TRINACRIA  r-nà-cri-a)  (h.)  s.  f.  ant. 
nome  di;llu  Sicilia  dalla  sua  ligura  trian- 
golare e  da  suoi  capi  Pachino,  Lilibeoe 
Peloro,  oggi  capo  Passero,  capo  Boco, 
e  capo  del  Faro,  Trinacrie,  f. 

TRINARE  [-nà-rej  v.  n.  garnir  de 
dentelles,  de  galons. 

TRINATO,  —TA  i-nk-to]  p.  ad.  da 
Trinare  ,  gami,  ie  de  galons,  de  den- 
telles. 

TRINCA  [trln-caj,  pi.  —CHE  [-kej  s. 
f.  (mar.)  cavi  Ussi  che  sono  intorno  alla 
nave,  cintrage,  in.;  lièvres,  m.  pi.;  sai- 
sines, {.  pi. 

TRINCA  [trin-ca],  p!.  —CHI  (-ki](a.) 
ad.  e  s.  in.  bi6«ron  ;  tcrogne,  m. 

TRINCANTE  [-càn-iei  (a.)  ad.  m.  f. 
qut  trinque;  qui  boit  beaucoup. 

TRINCAPALLE  |-pkl-le]  (a.)  s.  m.  in- 
decl.  (mil.)  sorlf   de  chariot  à  deux 

?irandes  roues  pour  transporter  de 
ourds  fardeaux,  m. 

TRINCARE  [-cà-re]  v.  n.  bere  assai, 
(rin^iMr,-  òoiVe  beaucoup  et  souvent. 

Che  vuol  eh'  ognor  si  trinchi  e  si  sba- 
soffl  (L.  Lipp.  Malm.). — ,  uccidere,  tuer. 

...  E  non  li  polendo  condurre  (t  muli) 
n'  ha  trincali  tino  40  (Car.  Lelt.  ined.). 

Trinca,  trinca,  bois,  boi». 

—  un  albero,  un  pannone  (mar.),  cein- 
dre un  mdt  de  plusieurs  tours  de  corde, 
de  câble. 

TKINCARELLO  [-rèl-lo]  s.  m.  (t.  de' 
cari.)  cassetta  di  legno  che  conduce 
l'acqua,  bachasson,  m. 

TRINCARINO  [-rì-no]  8.  m.  (mar.) 
(usato al  pi.) grossi  pezzidilegRoìntorno 
a'  palchi  de'  vascelli,  gouttières,  f.  pi. 

TRlNCATa  [-ca-toj  p.  ad.  d«  Trin- 
care, trinqué.  — ,  (mar.)  cetn<  un 
mdt  de  plusieurs  tours  de  cable. 

—,  per  iscaltrilo,  fin ,  fine;  rusé  ma- 
tois, etc.  — ,  per  ingannato  al  giuoco  o 
simili,  triché,  ee. 

TRINCATORE  [-ló-re]  (a.)  8.  m.  grand 
bureur;  ivrogne,  m. 

TRINCEA  (-ichè  a]  s.  f..  (mil.)  alza- 
mento di  terreno  ,  condotto  a  foggia  di 
bastione,  tranchée ,  (.  Apertura  della 
trincea,  oucerfure  de  la  tranchée,  f. 
Bocca,  testa  della  trincea,  (e'(e  de  la 
tranchée,  (.  Guardia  della  trincea,  gar- 
de de  la  tranihée,  f.  Aprire,  sboccar 
la  trincea,  ourrir  la  Irarichée. 

TiUNCEARE  (-iche-à-re)  (a.)  v.  a.  e 
n.  tm'\\.)  retrancher.  V.  Trincerale. 

TRINCEATO.  —TA  [-tche-à-lo]  (a.) 
p.  ad.  da  Trincearr,  retranché,  ée. 

TRINCERA  [-tché-ra]  (a.)s.  f.  «ran- 
chée,  f.  V.  Trincea. 

TRINCERAMENTO  (-tche-ra-mén-to] 
8.  m.  (mil.)  l'alzar  trincea,  retranche- 
ment,va. 

Poiché  la  guarnigione  vi  può  accorre- 
re in  gran  numero  e  farvi  trinceramenti 
(d'Antonj). 

TRINCERARE  ( -tche-rà-re  ]  t.  a, 
mil.)  munire  un  luogo  di  trincere,  re- 
trancher. —  ,  ».  n.  r.' fortificarsi  con 
trincee,  ee  retrancher.  — ,  (fig.)  se  met- 
tre à  couvert  ;  s'abriter  ;  s»  retrancher. 
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TRINCERATO  ,  -TA  [-(che-ri»-lol  p, 
ad.  da  TiiiNLkKAKe,  retranche,  re;  mu- 
ni, te  d'un  retranchement.  Campo  trin- 
cerato, cam/i  re/rar»<;/ie.  m. 

—  ,  (  flg, )  mis,  mise  à  l'abri,  à  cou- 
vert ;  retranché,  ée. 

TUINCER0NE[-lch6-ró-ne)(a.)  ».  m. 
(mil.) (grande  <raiic/ièe, f.;  rempart,  ni.; 
palissade,  f. 

TRINCETTO  [-tchét-tol  (a.)  ».  m. 
ferro  trinciante  di  forma  semicircolare, 
di  cui  servonsi  i  calzolaj  per  tagliare  il 
tomaio,  tranchet,  m. 

TRINCHETTA  [-két-U]  s.  f.  (mar.) 
vela  triangolare ,  irin^u^fte,  f. 

TRINCHETTINA  ( -ket-ii-na  )  8.  f. 
vela  triangolare  (mar.;,  trtnqutttê, 
voile  triangulaire ,  t. 

TRINCHETTINO  [-kei-ti-nol  (a.)  s.ni. 
(mar.)  bordo  più  allo  della  galera,  <rin- 
çu«(in,  m. 

TRINCHETTO  (-két-to]  s.  m.  vela  la- 
terale, (rin<;uefle,  f.  — ,  nome  d'un  al- 
bero delle  galere,  mdt  de  misaine  des 
bâtiments  gréés  en  voiles  triangulaires 
ou  latines;  trinijuet,  m. 

E  l'un  ne  spezza  e  portane  il  trinchetto 
(Ariosi.  Fur.). 

TRINCIANTE  [-tchiàn-te]  s.  m.ecuyer 
tranchant:  maitre  d'hôtel;  celui  qui 
découpe  un  pouUt ,  etc.  m. 

— ,  (lig.)  aoaieur  de  charrettes  fer- 
rées; bravache;  gascon,  m. 

O  paladin  ,  che  laie  si  il  trinciante . 

Venite  un  poco  innanzi  ora  a  bravare 
(Bern.  Ori.).  — ,  couteau  affilé ,  tran- 
chant ,  m. 

TRINCIANTE  [-ichiàn-te]    ad.   m.  f. 
tranchant,  ante;  aiguisé;  affilé,  ee. 
j      Lingua  trinciante  (hg.  )<  langue  mor- 

I'  dante,  affilée,  t.  Coltello  Irincianie,  cou- 
teau affilé,  m. 
TRINCIARE  t-tchià-re]  v.   a.   tran- 
.  cher  :  dépecer. 

I  Senza  eh'  e'  sìan  cosi  trinciati  appunto 
{(Bern.  Rtm.).  Trinciare  capriuole, 
j  (asso!.)  cabrioler  ;  faire  def  cabrioles. 

E  chi  non  era  in  gambe  né  in  quatirini 

Da  trinciare  e  da  fare  (  ì..  Lipp. 
Malm.  ).  Trinciar  benedizioni ,  benir 
avec  affection. 

Trinciar  la  palla,  repousser  la  balle. 

TRINCIATA  [-icbià-ta]  s.  f.  coup  de 
tranchet,  m.  — .  saccade,  f. 

TRINCIATO  [-ichià-lo]  (a.)  s.  m.  qua- 
lità di  tabacco  da  pippa,  tabac  à  fu- 
mer, m. 

,  TRINCIATO, —TA  [-tchià-to]  p.  ad. 
da  Trinciare,  tranché;  coupé;  dépecé, 
ée. 

TRINCIATURA  [-tchia-toù-ral  (a.)  8. 
f.  necoutje  de  bride  donnée  au  che- 
val ,  f. 

TRINCIERA  l-tchiè-ra]  s.  f.  tran- 
chée, t.  V.  Trincera. 

TRINCIER AMENTO  [  -tchie-ra-mén- 
to](a.)  s.  m.  (mil.)  retranc/iemetit, m. 
V.  Tri>ckuamento. 

TRINCIERaRE  [-tchie-rà-re]  v.  a.  re- 
trancher. V.  Trincerake. 

TRINCIERATI[-ichie-rà-liJ  (a.) s.  m. 
pi.  luoghi  trincierati,  retranchements 
m.  pi.  V.  Trincea. 

Onde  scoperti  furo  i  trincierati 

Ove  il  nemico  si  facea  si  forte  (L. 
Lipp.  Malm.). 

TRINCIERA TO.  -TA  [-tchie-rà-lol 
(a.)  p.  ad.  da  Tbihcierake,  retran- 
ché, ée. 

TRINCIO  ftrln-cio]  s.  m.  taillade, 
découpure,  il.  V.  Taglio. 

TRINCONE  [-có-nej  s.  m.  biberon, 
ivrogne,  m. 

TRINELLE  [-nèl-le]  s.  f.  pi.  (mar.) 
funicelle  formate  di  fila  di  canapi  vec- 
chi tessute  a  guisa  di  trecce,  commen- 
de», f  pi. 
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TRINIPOTE  ,-pó-te)  (a.)  s.  m.  nipote 
leno  grado,  ptni-ntveu,  m. 

TKIMTÀ  [-U],  1HIMITADK,  TRIMTATK, 

».  r.  asiniUu  di  Tki.no  (tat.  trinila*), 
iriHite ,  {.  V.  Tkudb.  — .  (leoi.)  le  ire 
personedivino.  la  Trintté,  f.  —,  (ceci.) 
la  fé  te  de  la  Tnuiié,  f  — ,  la  principale 
delle  pKVole  Ahlille,  la  Trinité .  f.  —  , 
isoU  dell' Asceii7.ione  iieli'Ailaniico,  la 
Trinité,  f.  —,  i:itià  dell'isola  di  Cuba, 
ec.  la  Trinile,  f. 

TKINITAK  i-ià-e]  (a.)  s.  f.  (anliq.) 
Trtuiié.  {.  V.  Trinità. 

TRIMTAKII.  — RIE  l-là-ri-i)  (a.)  8. 
pi.  veccl.)  religiosi,  religiose  del  riscat- 
lo,  ordine  palla  redenzione  dej^h  schiavi, 
trinitairet.m.  f.  pi.  — ,  religieux  (a. 
pi.),  religieutt*  (f.  pi.)  de  la  Trinità. 

Trmitarii,  selle  d'erelici,  Irtnitai- 
ret,  m.  pi. 
TRINO,  —NA  [lr!-no]  ad.  de  trois. 
— ,  (leol.)  de  troit  pertonne$. 
Credonn'  essenzia  si  una  e  si  trina 
(Dani.  Par.)   —,  (astrul  )  aggiunto  di 
aspetto  di  pianeti  lontani  l'un  dull' altro 
per  una  terza  parte  di  circonferenza  del 
zodiaco  ,  trin  :  trine,  m. 
Aspetto  trino,  trtnt  aspect,  m. 
TRINOMIO  [-nò-mi-o),  pi.  -MJ  ,  s. 
ni.  (tìlol.  e  alg.)  quantità  composta  di 
tre  lermini  unni  insieme  dai  segni  più 
u  m^no.'unionedi  irenami,  (rtndm«,  m. 
TRINL'NDINO  [-DouD-di-no)  (a.j  s.  m. 
(filol  )  itpazio  di  tre  giorni  di  mercato, 
che  impiegaTasi  nella   promulgazione 
d'una  legge  prima  di  discuterla  nei  co- 
mizj,  ec.  iTinundinum,  m. 

TRINUZIA  [-noù-dsi-a]  (a.)  s.f.  (filol.) 
titolo  di  commedia  del  Firenzuola,  (roi« 
fois  épouse ,  f. 

TRIO  [tn-o]  s.  m.  (mus.)  componi- 
mento mttsicale  di   tre  parti,  (rtn,  m. 
— .  per  estenzìone,  tre  persone  unite 
per  interesse,  trio,  m. 

TRIO  (trl-o]  (a  )  s.  m.  (leol.)  trinità 
delle  persone  nell'unità  di  Dio,  7nni- 
té,  t.  V.  T»i?iiTÀ.  — .  (filol.)  festa  greca 
in  onor  d'Apollo  dalle  tre  ninfe  che  lo 
educarono,  trio,  m. 

TRIOBOLO|-<Hbo-lo](a.)8.m.  (arche.) 
moneta    attica  equivalente  alla  sesta 
parte  della  dramma ,  ossia  tre  oboli , 
avente  d'un  canto  l'effigie  di  Giove,  e 
dall'altro  quella  della  civetta,  è  pure 
)>eso  e  misura  de'  Greci  equivalente  a 
tre  oboli  che  s'  accordavano  per  ogni 
giorno  a'  gindici  in  Atene,  triobole,  m. 
TRIOCCA  (-òc-ca),  pi.  — CHE  [-ke) 
K.  f.  petit»  cohue ,  t.;  amusement  de 
foriflt.  m.  V.  Bacca!<i>lla. 
S<'''<>ndn  me  le  vostre  fantasie 
s.<!'tn    forse    pe'  dami    una  triocca 
lI5u"ii    Tane). 

TRIOCCO  (-òc-co).  pi.  -CHI  [-ki]  (a.) 
s.  m.  petite  cokue,  f.;  amusemtnt ; pe- 

istre  in  triocco  e  ballo 
per  far...  (Meni.  Sat.) 

ii.iuKio  -o-di-o]  (a.)  ».  m  (eccl.) 
libro  del  rito  greco  da  recitarsi  dalla 
domenica  seiiudgcsinMi  floo  al  sabato, 
trindinn,  m. 

TRIONKAI.E  [-ft-le]  ad.  m.  f.  triom- 
phal .  ale.  Carro  trionfale  (filol.),  char 
iriomfihal ,  de  triomph»,  m.;  (simil.) 
triomphal,  ale. 

p.. i  11- vidi  in  un  carro  trionfale  (Petr.). 

'  •  .  eretta   in  onore 

il  oiifi^  triomphale, 

f  .irona  di   metallo, 

'lata  ai  trionfalori, 

i  ',  f. 

;;.,.wi.   i-mén-lc)  av.  «n 

trtomi'ht. 

TRIONFANTE  [-fàn-U>)  ad.  in.  f. 
triomvhant,  ante  :  tictorieux ,  tus*. 

I A  Chiesa  trionfante,  diesi  do'  beuli 
chcsonoin cielo,r£0{u« {riomfjlu2nl«,r.  I 
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TiiiuMrA.Mi,  m.  pi.  les  btenheureux, 
m.  pi. 
Beii  (  replicogli  Ugou  )  tosto  raccolto' 
Nella  gloria  sarai  de"  trionfanti  (Tass. 
Ger.). 

TRIONFARE  [-fà-re]  v.  n.  ricevere 
l'onore  del  trionlo,  <riofnp/i«r. 
Di  verde  lauro 
Tre  volte  trionfando  ornò  la  chioma 
(Peir.).  — .  nel  secondo  caso,  triom- 
pher de.  — ,  (simil.)  se  réjouir;  avoir 
du  plaisir  ;  être  bien  atte. 
La  mia  sorella...  trionfa  lieta 
Nell'alto  Olimpo  già  di  sua  corona 
(Dani.  Purg.).   —,   restar  vittorioso, 
vaincre  ;  être  vainqueur:  triompher. 
Lunga  promessa  coli' attender  eorto 
Ti    rara    trionfar    neli'  aito   seggio 
(Dant.  Inf).  — ,  v.  a.  onorar  del  trionfo, 
décerner  le  triomphe. 
Appresso  me  tornato  saper  puoi 
Ctr  io  '1    trionfai    colla  sua  milizia 
(Dittam.).  — ,  (  simil.)  onorare  della 
laurea,  couronner. 
SI  rade  volte,  padre,  se  uè  coglie. 
Per  trionlare  oCesare  o  [Ktcìa  (Dant. 
Par.).  — ,  (in  termine  di  giuoco)  giocar 
del  seme  indicato  dalla  carta  venuta 
fuori  o  nominata  dal  giuocatore,  triom- 
pher. —  .  (fig.)  per  signoreggiare,  do- 
miner: maîtriser. 

I  Malatesti  ...  trionfavano  non  sola- 
mente la  città  di  Rimino,  ma  quasi  tut- 
ta la  Romagna  (u.  Vili.). 

— .  godere .  star  bene  a  tavola,  faire 
bombance,  gogaille,  ripaille. 

II  bere  e  il  godere  si  nominano  per 
beffa  il  trionfare  (Calai.). 

— ,  esser  superiore,  être  au-dessus 
de  q.  u.;  le  surpasser. 

TRIONFATO  (-fà-to)  p.  ad.  da  Trion- 
fare, triomphé.  — ,  eu  du  plaisir.  — , 
vaincu,  ue;  dominé,  ée,  etc. 

TRIONFATORE.— TRICE[-t6-re]  s. 
celui  (m.),  celU  (f.)  qui  triomphe. 

TRIONFEm  [-fet-ti]  (a,;  s.  m.  pi. 
sorte  de  jeu  de  cartes,  m. 

TRIONFINI  {-fi-nij  (A.)  s.  m.  pl. sorte 
de  jeu  de  cartes,  m. 

A  primavera,  a  tresette,  a'  trionfini 
(Fortig.  Rice). 

TRIONFO  (-on-fo]  s.  m.  fe-sta  pubbli- 
ca in  Roma  quando  tornavano  i  capita- 
ni cull'esercito  vincitore,  triomphe,  m. 

Trionfo  maggiore,  accordato  dal  se- 
nato e  dal  popolo  romano,  grand  triom- 
phe, m.  —,  (Hg.)  celuiqut  triomphe,  m. 

Non  altrimenti  il  trionfo  che  lude 

Sempre  d'  intorno  al  punto  che  mi 
vinse  ...  (Dant   Par.) 

—  di  carte,  di  gruppi,  ec.  triomphe  m. 

TRIONFOCCIO  (-fòt-tchiol(a.)  (..  ut. 
dim.  di  Trionfo,  surtout  de  tabi» ,  m.; 
decoraiion  d'une  table,  dun  diner,  f. 

TRIONI  [-ó-ni]  (a)  s.  m.  pl.  (filol.  e 
astr.  )  buoi  da  aratro ,  baufs  de  la- 
bourage, m.  pi.;  e  pid  propriamente 
Costelliizioni  dell'  Or^a  ma^cgiore  e 
dell'Orsa  minore,  come  se  sulle  stelle 
VI  fossero  altrettanti  buoi  che  arassero 
il  polo  artico  ove  si  veggono  sempre 
apparire,  Triontt;  le*  lept  trione*,  m. 

pi 

TRIOTTILE  [-òt-ti-le]  (a  )  ad.  ra.  f. 
(astr.)  aspetto  nuovo  o  situazione  di 
due  pianeti  rispetto  alla  terra,  quando 
l'uno  dall'altro  sono  distanti  tra  oitan- 
teiiimi  ,  od  ottave  parli  d'  un  circolo, 
cioè  gradi  US,  da  alcuni  chiamato  sks- 
Uciol'aorans.  tnoclili ,  m.  f. 

IRIPARTITO,  —TA  (-tl-toj  ad.  di- 
vise, ée  en  trots. 

Ma  come  tripartito  si  ragiona 

Tacciolo...  (Dant.  Purg.)  —,  detto 
d'esercito,  divise,  ée  en  trois  corps. 

Fé' il  tripartito  esercito  venire(  Ariosi. 
Fur.).  — .parlandosi  della  storia  d' Eu- 
sebio, Socrate  e  Sosomeoo,  Iripariite,  f. 
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TRIPARTIZIONE  [-dsiò-nej  ^a.)t.r. 
division  en  trots,  f. 

—  ,  (mail.)  (riparMdon,  f. 

TRIPETALO,  -IJi  [-pè-u-lo)(a.)ad. 
(bot.)  che  ba  tre  peuli,  tripètale,  m.t.; 
qui  est  formé,  ée  de  trois  pétales. 

TRIPLA  [in-pla)  (a.  )  s.  f.  (  mus.)  bat- 
tuta a  tre  tempi,  <rip/e  :  mesure  à  (roi* 
temps,  f.  Tripla  di  minime,  di  semimi- 
nime,  ec. 

TRIPLICARE  [-care]  v.  a.  tripier; 
rendre  triple. 

— ,  V.  n.  diventar  triplo,  devenir  tri- 
ple; se  tripler. 

Aggiunto  quattro  dita  di  qua  e  quat- 
tro Olla  di  la  al  diametro  d'un  cerchio 
che  sia  pur  quattro  dita,  si  viene  a  tri- 
plicar la  sua  quantità,  e  non  a  cre- 
scerla nove  volte  (Gal.  Sist.). 

TRIPLICATA  [ca-u]  (a.)  s.  f.  terza 
copia,  terza  spedizione  d' un  aito,  tri- 
pltcala,  m. 

TUIPLICATAÌIENTE  [-mén-le]  av. 
triplement. 

TlilHLICATO,  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Triplicare,  irip{«,  «>,-  rendu,  ite  a« 
triple.  — ,  decenu,  ue  triple. 

— ,  ad.  ottenuto  per  la  terza  velia, 
triple,  ée:  obtenu,  ue  trots  fois. 

Cosi  Scipione  iu  quella  eiade  meritò 
triplicata  (  la  Iona)  corona  (Petr. L'om. 
tll.  ).  — ,  ',bot.)  fiore  triplicato,  fleur  co- 
rollée  .  munte  d'une  corolle  triple,  f. 

TuiPLICAZIONE[-dsió-ne)  (a.)  s.  f. 
replicazione  per  tre  volte,  triplicite,  t. 

TRIPLICE  [tri-pli-c«]  ad.  m  f.  (ript«, 
m.  f.  V.  Triplicato.  Dee  triplici  (mi- 
tol.) ,  les  Trois  Parques,  t.  pl. 

TRIPLICEMENTE  [-tche-men-te](a.) 
av.  triplement. 

TRIPLICITÀ  [-tchi-là],  triplicitadb, 
TRiPLiciTATE,  s.  f.  ( astrol.)  astratto  di 
Triplice,  dicevasi  di  tre  segni  del  zo- 
diaco, il  Lione,  il  Sagittario,  il  Montone 
che  si  riferiscono  al  tuoco,  iripttnte,  f. 

— ,  detto  di  quantità  triplicata,  (rtpti- 
cité,  {.  — ,  detto  della  iriniià  (teol.), 
triplicite,  f. 

TRIPLLNTI  [  -pl1n-li  ]  (a.)  8.  m.  pl. 
(archi.)  t;iur«  de  la  grosseur  d»  trou 
tétes  de  brique,  m.  pl. 

TRIPLO  [tri-plo]  (a.)s.  m.  triple,  m. 

Piii  che  il  triplo  (Gal.  Sul). 

TRIPLO,  — PLA  [tri-pio]  ad.  tre  volle 
maggiore,  tre  colanti,  triple,  m.  f .  ; 
Iroit  fois  autant.  Ragion  tripla  (malt.), 
relazione  che  è  tra  due  cubi ,  raison 
triple,  f. 

TRIPODE  [trl-po-de]  s.  m.  (filol.) sedia 
d'  oro  nel  tempio  di  Apolline  I>eifico, 
trépied  de  Delfthes,  ou  d'Apollon,  m. 

Che  Febo  spiri,  e  'I  ti  jp<xleogli  allori 

Del  suo  tempio  dispensi  (Car.  En.j. 

—,  trépied,  va.  V.  Treppiede. 

Purpuree  vesti  e  tripodi  e  corone 
(Car.  £rt.).  —,  espéce  de  vas»  de*  an- 
ciens .  trépied,  m. 

TRIPODICO,  -CA  C-piMli-co],  pl. 
-CI,  —CHE  [-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  dm 
trois-pied*  ;  du  trépied. 

TRIPOLI  [irì-po-li)  (a.)  s.  m.  (mio.) 
Iripoli.  m.  V.  TaiPOLO. 

TRIPOLI  (tri-po-li]  (a.)  a.  ciL  e  reg- 
genza di  Barbaria  in  Africa ,  Tripou. 

—,  cit.  di  Grecia,  di  Siria,  di  Lidia,  ec. 
rripo<if. 

Ti;  I  POLIT  ANO.  — NA  [-tà-no]  (a.) 
ad.  e  8.  de  Tripoli  ;  tripolttain,  «ine. 

TRITOLI/ZA  [  ll-tsa)  (a.)  8.  cit.  delU 
Grecia  in  Morea,  Tnpolitsa. 

TRIPOLO  (iri-po-lo)  s.  m.  (min.)  so- 
stan7a  terrea  di  colorgiallognolo,  di  gra- 
na finissima,  e  serve  a  dar  P  ultimo  puli- 
mento alle  superficie  de'  crisialli,  de* 
metalli,  ec.  trtpoli,  m. 

TRIPPA  [trip-pe)  •.  f.  tMntrt ,  n».; 

U  coltella  nella  trippe  (Buon.  F«r  |, 
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TRIPPACCU  [-pfct^ichit]  •.  f.  kccr. 
di  Tkippa,  groittntr*.  m.;  btdaint,  f. 

TKII'PAIUOLA.  (-ionò-UJ  ».  f.  <n- 
pière,  (. 

TKirrn\E  [pó-no)  ».  in.(i>op.)w'/air» 
h<>-  ■!*  d*  r\»n,  m.  — ,  hotn- 

fn  •  *  ;  grot  venir» ,  m . 

1  NTO  (-pou-<lia-mén-lo) 

t   II  i  »u«,  r.,  ou  de  rigodon. 

Di    .  n,  f. 

i;»..,.;.  ..  IK  ( -pou-dikn-ie  ]  (a.) 
*d.  m.  i.  fMii  datue  en  trépignant;  qui 
ee  rr jouit. 

TKIPLOIARK  [-p«)u-<yà-rel  ».  a.  dan- 
ler  en  treingnaiit;  te  réjouir. 

TRll'LlilXUt  (-pou-dià-lo)  (a  )  p. 
ui.dAr».iPn>i\nti,datueentrépignant; 
qui  s'tft  rejoui.  te. 

TKIPliUlATORE,  — TRICE  [-pou-dia- 
t6-re  )  ad.  e  8.  qui  ee  réjouit  ;  danseur, 
*ui«. 

TRIPUDIO  [-poù-di-0%  pi.— DJ,  s.  m. 
branle,  m  ;  dame  en  tripif/nant;  danee 
«n  rond,  f.  — ,(  flg.)  chœur  dei  anges,  m. 

Poiché  '1  tripudio  e  l' altra  fesia  gran- 
de... (Dani.  Par.) 

THIPONTO  [-poiin-to]  (a.)  s.  m.  (an- 
tiq.)  piqué,  m.  V.  Trapcnto. 

TRIQUETRA  [irl-coue-lra]  (a.)  s.  f. 
(Ilul.)  unione  in  forma  di  triangolo  di 
tre  cosce  colle  loro  gambe  e  piedi,  le 
une  piegate  sulle  altre  ed  unite  in  un 
centro,  di  maniera  che  da  qualunque 
parte  si  osnervino,  presentano  una  figu- 
ra triangolare  :  è  emblema  e  il  tipo  della 
Sicilia,  triouétre,  t. 

TRIQUETRO.  -TRA  (trl-coue-lro] 
(a.)  ad.  (bot.)  dicesì  di  tronco,  ramo,  ec. 
triangulaire ,  ra.  f. ;  à  trois  angles. 

TRÌRE(;.\0  (-ré-gnol  s.  m.  (tìlol.) 
mitra  propria  del  papa,  chiusa  sopra  e 
circondala  da  tre  corone,  tiara,  (riré- 
gne,  m.:  tiare ,  f. 

TRIREME  [-ré-me]  8.  f.  (mar.)  galea 
antica  con  tre  ordini  di  remi,  (rirc- 
m«.  f. 

TRISAGIO  [-sà-dgio]  (a.)  s.  m  (lat. 
triikagium,  o  sanctus,  sanctus,  sanc- 
tus) triplice  canto  od  acclamazione  a 
Dìo,  trn  volte  santo,  très-iaint  :  Dieu,  m. 

TRISARCAVOI.O  (  cà-vo-loj  (a.)  8.  m. 
terzo  arcavolo  dell'  arcavolo ,  pire  du 
triMateui  du  trisaïeul,  m. 

TRISARCHIA  (-kla]  (a.)  s.  f.  (filol.) 
triumviraio  o  governo  di  tre  iadividui, 
triumtirat .  m. 

TR1SAV0I,0  ,  —LA  [  -à-vo-lo  ]  ad.  e 
a.  trtsateul,  tuie. 

TRISCAL.MO  '  -»càl-mo  ]  (a.)  fc.  ra. 
(mar.)  baieau  à  trois  rames,  m. 

TRISEZIONE  f-dsió-ne)  s.  f.  (geom.) 
divisione  d'un  angolo  in  tre  angoli  o 
tre  pani  eguali,  trtuclion,  f. 

TRISILLABICO.  — CA  (-là-bi-COl.  pi 
—CI,  —CHE  [-ichi,  -kel  (a.)  ad.  d«  <foi* 
syllnbes 

Le  trisillabiche  (poroZ«)  (  Varch. 
Gramm.j. 

TRISILLABO.  — BA  [-s11-la-bo]  ad. 
che  è  di  tre  «illabe,  trisxillabe,  m.  f. 

— ,  Cpoes.)  trisyllabe,  m.  — .piede di 
tre  sillabe  presso  i  Creoi  e  i  Latini, 
pied  lie  fron  iv/^i*!»»;  trt^yllabe,  m. 

T''  ' -         ■  ^j  gj_  g  g_ 

ep  • ,  inventor 

d'  ;  Il ,  tre  volte 

§  rat. (lu.  trxtme.ji'^lf,  in,  — .  s.  m.  nume 
I  carattere,  tmtnegitte,  m. 

TUISMO  (tri-snio)  (a.)  s.  m.  (med.)  il 
tetano,  contrazione  spasmodira  de*  mu- 
scoli della  masticazione,  trisme,  m. 

TRISOLCO  [ -sol-co],  usato  al  pi. 
—CHI  [-ki]  8.  m.  (archi.)  triglyphe,m. 
V.  Triglifo. 

TRISPASTO  f-pè-stol  {a.)s.  ro.  rantiq.) 
macchina  per  alzar  pesi,  trispaste,  m. 

TRISTA  [trl-sta]  (a.)  ad.  e  s.  f.  femme 
de  mauvaise  vie,  (, 
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Rita  ò  tanto  trisu...  (Bocc.) 

TRISTACCIO,— CIA  [-«tàt-tchiol  ad. 
accr.  di  Tristo,  scélérat,  afe;  frane 
coquin  ,  franche  corjuine  :  vaurien,  m. 

TRISTACGINE  ( -sliid-dgi-no  j  «.  f. 
tristesse,  f.  K.  TRibTiziA.  —.ribalderia, 
coquinerie,  (. 

TRISTAMENTE  [-mén-te]  av.  triete- 
ment:  misérablement. 

TRISTANZA  ( -stàn-dsa  )  (a.)  B.  f. 
(tiitiq.  )  Insie'se,  f.  V.  Tristezza. 

TRISTANZUOLO,  -LA  [-dsouò-lo] 
ad.  /lui><;  maigret,  ette;  malsain, aine. 

TRISTARE  (-8ià-ie]  v.  n.  (aniiq.)i*a<- 
<rù/«r;  tafU-ger.  V.  Attristarb. 

— .  V.  a.  affliger;  tourmenter. 

TRISTARfcLLO,  —LA  [-rèl-lo]  (a.)  ad. 
e  8.  dini.  di  TiiisTO.  petit  méchant,  pe- 
tite mérhante.  V.  Tristerello. 

TRISTATO,  —TA  (-sU-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Tristarr,  attristé;  affligé,  ée. 

TRISTE  (iri-stej  (a.)  ad.  m.  f.  fantiq.) 
triste,  in.  f  ;  mauvais,  aise,  V.  Tristo. 

Spesso  molte  tristi  novelle  alla  città... 
recate...  (Berab.  Stor.) 

TKISTERELLINO.  — NA  [-li-no]  ad.  e 
s.  dim.  di  TiiisTEUELLO,  petit  vaurien  ; 
petit  fripon,  m. 

TRISTERELLO  [-ròl-lol  ad.  e  s.  dim. 
diTitisTO,  petit  méchant,  petite  mé- 
chante: petit  rusé,  petite  rusée. 

TRISTEZZA  [-sié-tsa]  ».  f.  tristesse, 
f.  ;  chagrin,  m.;  pein«;  affliction,  f. 
— ,  per  malizia,  méchanceté  ;  perversi- 
le; lâcheté;  perfidie,  f. 

Uimprovi-rare  i  mali ,  le  vergogne  e 
le  tristezze  vero  e  non  vere  (Bocc). 

TRÎSTIF1CARE  [-cà-re]  (a.)  v.  n.  de- 
venir trille. 

TRISIIKICATO,  —TA  [-cà-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Tristificare,  devenu,  uè  triste. 

TRISTIMAMA  [-ni-a)  (a.)  s.  f.  (med.) 
monomania  malinconica  della  mente 
(issata  sopra  un  oggetto,  tristimanie  ; 
monomanie,  f. 

TRISTISSI.MAMENTE  [-mén-te]  (u.) 
av.  sup.  di  Ti'.isTAHEMTe ,  tris-triste- 
ment. 

TRISTISSIMO,  —MA  [-stls-si-mo]  ad. 
sup.  di  Tristo,  fort  triste;  fort  mélan- 
colique, ra.  f. 

Della  tigliuola,  che  nata  era,  tristissi- 
mi (Bocc).  — ,  per  pessimo,  très-mé- 
chant,  ante;  tres-mauvais,  aise,  etc. 

Tra  questa  cruda  eiristissima  copia... 
(de  reptiles  vénéneux.)  (Dant.  Inf,) 

TRISTIZIA  [-sil-dsi-a] 3.  f.  tristesse; 
mélancolie ,  f. 

Malizioso  son  io  troppo 

Quando  procuro  a  mia  maggior  tristì- 
zia (Dani,  [nf.^i.  Darsi  tristizia,  s'at- 
trister; s'affliger.  Divenire  in  tristìzia, 
tomber  dans  le  découragement,  dans 
l'affliction.  — ,  disgusto,  amarezza,  dé- 
goût,m.;amertume,f. — ,  per  ribalderìa, 
méchanceté  :  malignile,  I.  — ,  per  igno- 
mìnia, in  vece  di  tristo,  scélératesse: 
friponnerie ,  f .  — ,  per  accidia,  uno  de' 
sette  vizj.  paresse;  fainéantise,  f. 

TRISTIZIUOLA  (-dsiouò-laj  (a.)  s.  f. 
vélille;  chose  de  rien,  f. 

TRISTO  iirl-slo]  (a.)  s.  m.  cattivo, 
méchant  homme  ;  scélérat  ;  percers,  m. 

TRISTO  Uri-sto)  (a.)  ».  m.  tristesse, 
etc.  f.  V.  Tristizia. 

TRISTO,  —TA  (trl-sto]  ad.  e  talora  s. 
triste,  m.  f.  ;  affligé,  ée;  mélancolique, 
va.  f.  :  mécontent,  ente. 

A  piedi  quello  (uscio)...  tristo  e  do- 
lente si  pose  a  iiiare  (Bocc.). 

—  ,  riferito  a  cot>a,  triste,  m.  f.;mau- 
vais,  a  ise. 

Sembianza  avevan  né  trista  né  lieta 
(Dant.  Inf.).  Viver  tristo,  vivre  mal- 
heureusement, avec  chagrin. 

—  ,  per  mpschino,  ftaurre ,  m.  f.  ; 
malheureux,  cute;  misérable,  m,  f. ; 
vtl,  vile. 
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I     Tongon  l' anime  trille  di  coloro 
I      Che   visser   senza  InTamia  e   senza 
lodo  (Dant.  Inf.).  —,  accorto,  /In,  fine; 
rusé  ;  madré,  ée. 

Che  in  oggi  ò  pib  cattivo  dì  tre  assi 

E  vie  pili  tristo  d'  un  raniiglio  d'  Otto 
fL.  Llpp.  Malm.).  —  ,  pari  indo  di  flato, 
d' odore  puzzolente, puarit;corrom/)ti, 
m.  ;  qui  sent  mauvais. 

Lo  nostro  scender  conviene  esser 
tardo 

SI  che  s'ansi  un  pr>co  prima  il  senso 

Al  tristo  (lato  (Dant  Inf.).  —,  amaro, 
dìspiacevule,  désagréable,  ni.  f. 

Per  narrazion  d'  ariiecedeiitl  tristi 
(Buon.  Fier,).  — ,  cattivo,  mauvais, 
aise;  méchant,  ante:  malheureux,  enei. 

—,  per  irislato,  tourmenté,  ée. 

Luogo  è  laggib  non  tristo  di  martiri 
(Dant.  Purg.).  —,  di  cattiva  qualità, 
mauvais,  aise.  Alla  trista,  av.  froide- 
ment. Alla  pi!)  trìsla,  av.  au  moins. 

Signttlcu  talora  guai,  nel  senso  del 
tatiiiu  V£!  malheur  a! 

Tristo  a  chi  in  mezzo  lor  si  fosse 
messo  (Bern   Ori.), 

TKLSTOIVE  [-st6-re]  s.  m.  (anirq.) 
tristesse,  f.  V,  Mestizia. 

TRISTUZZO.— ZA  [-stoh-tso]  ad.  dim. 
di  Tristo,  un  p«u  triste,  ta.  f.  ;  un  peu 
méchant,  ante. 

TRISULCO, -CAf-8olil.co].pl  — CHI. 
—CHE  l-ki,  -ke]  ad.  ^ui  a  trois  poùi- 
tes;  qui  fait  trait  blessures  à  la  fois. 

—,  detto  del  fulmine  di  Giove  e  del 
tridente  di  Nettuno,  trisulque,  m. 

TRISULOltrl-sou-lo](a.)  s.  m.  (chlm.) 
combinaison  de  trois  selt  neutres  con- 
stitues par  le  mime  acide,  mais  par 
des  ba^es  différentes,  t. 

TRITA  (  tn-ta]  s.  f.  (mar.  )  naviglio  da 
trasporto,  felouque,  f.  V.  Feluca. 

TRITA  (irl-u)  (a  )  s.  f.  quantità  di 
covoni  disposti  ncll'  aia  dritti  e  tltii 
colle  spighe  in  su  calpestati  da  cavalli 
che  vi  si  fan  passar  sopra,  quantité  de 

?erhes  écrasées  par  les  chevaux  sur 
aire,  f.  pi    Cavar  la  trita,  séparer  la 
palile  du  blé. 

— ,  ad.  (Hg.)  di  cosa  ridetta  e  molto 
conosciuta,  chose  connue;  redite,  f. 

TRITAMENTE   [-mén-te]   av.  m^nu 
en  très-petits  morceaux.  — ,  (metaf.) 
diji.'i7ic<«m«>i(  ;  clairement  ;  particu- 
lii'ement  ;  exactement. 

TRITAMENTO  [-mén-toj  s.  m.  broie- 
ment, m. 

TRITARE  [-tà-re]  v.  a.  broyer;  frois- 
ser; écacher;  briser:  hacher.  —,  (me- 
taf.) examiner  de  près  ;  con.%idérer  at- 
tentivement. — ,  distinguete,  distin- 
guer: séparer.  — ,  battre  le  blé  en 
grange.  Aver  trito  un  sentiero,  averlo 
percorso ,  anoir  parcouru  un  chemin. 

Si  tenne  Ferrau  più  prps.so  al  monte 

Dove  il  sentiero  Angelica  avea  trito 
(Ariosi.  Fur.). 

Tritar  la  rena  (flg.),  marcher. 

L'altro  ch'appresso  me  la  rena  trita 
TDani.  Inf.).  Triiaria,  assolutamente, 
ragionare  sminuzzando  la  materia,  son- 
der profondément  une  matière  quel- 
conque :  raisonner. 

Ma  son  due,  che  la  tri  tan  ragionando 

Mollo  di  vena  Miuon.  Fier.). 

TRITATO.  -TA  [-tà-lo]  p.  ad.  da 
Tritare,  broyé;  bnsé ,  ée.  — ,  exami- 
né, ée  .  etc.  — ,  battu  le  blé  en  grange. 

— ,  distingue,  ée.  —,  parcouru  un 
chemin,  etc. 

TRITATURA  [-loti-ra]  (a.)  g.  f.  6roif 
ment.  m.  K. Tritura. 

TKITAVO  [iri-ta-vo]  s.  m.  toscana- 
mente trisavolo,  trisafeul,  ra. 

TRITA  VOLO,  —LA  [-là-vo-lo]  (a.) 
ad.  e.  8.  trisaïeul,  eule.  V.  Trisavolo. 

TRITEISMO  r-ì-smo]  (a.)  s.  m.  (eccl.) 
eresia  di  quelli  che  credono  in  Dio  t^e 
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e  ire  tottânze  dirioe ,  o  ire 
bei,  lrif/i«''ijm«,  m. 

TRITEISTA  {-l-H»],  pi,  —TI  (a.)  s  m 
eretico  che  asserÌT»  eastre  in  Dìo  ire 
Dature.  trilKeitte,  m. 

TRITEIXO  [-tòl-lol  a.  m.  ncoupe ,  f. 
V.  Crcschcllo. 

TRITELLOSO.  —SA  [-ló-Bo]  (a.)  ad. 

fnf/.f."      "   -1'   r,.-..,,f,f_ 

1  ~'>,  bene  cotto,  «i 

pu  aiii.  Lttt.). 

T  i.u  i-iiiòs-si-dol  fa.)». 

m  '  grado  di  lerniossida- 

ti'  •'  itgré  de  thermoxy- 

dn  -noxydi.m. 

T  -co),  pi.— Cl[-tchils. 

m  i^fromenl,  m.  K.  Fau- 

TRITISSIMO,  -MA  [-tìs-si-raol  ad. 
nup.  di  TciTii  tTè$-mtnii,  uè;  trè$-bien 
bro 

ssimo,  trèt-^ulgairt , 
m.  '  it,  ut  :  trèt-irittal,  ale. 

Vu^iiu  ^utier  di  questo  campo  rranoo 
per  proporvi  nna  oonsideratione  irìtis- 
sima  (  Mïgiit.  Leti.  ). 

TRITO,  —TA  rtri-tol  p.  ad.  da  Tri- 
tare, sinc.  di  Tritato,  broye;  karhé.  te. 

Lasciando  il  corpo,  che  fia  trita  terra 
fPetr.l. 

—,  cmetar.  ■>  passi  piccoli  e  frequenti , 
pa«  '■■  '     '  ■■     TI  pi. 

I  ivea  andar  trito  e  soave 

(Ai.  -,  ad.  e  s.  frequentato, 

calciiU).  niL'<->i  di  strada  e  simili,  che- 
min  fréquenté,  ballu,  m. 

Pijçtiar  >"oçli  altri  .l.ie  la  via  più  triìa 
(Ar;  .  d'abito,  rdpe. 

ii-ia<,  ale  ;  ordi- 
nar — ,  udtato,  tMt(c, 
ée  ;  frtnuinl ,  tuli  ,  commun,  miw. 

—  ,  (piU.l  menu  ,  ne. 

Tr!t<>.  ar    m>iiu(i>ut«m<n(. 

C  •;  triUt  a  falde  a  falde 

(L    1 

Ti; .-  i-làn-le]  fa.)  ad  m.  f. 

^1  tremouut ,  t'eigtle;  trémoustanl  ; 
l'aqitant. 

j^ir.u.DL-  i»,..i  (,.)  V.  n.  dime- 
nai -  :  iiar  alcuna  cosa 
co'                                    1  agiter. 

>i  -,>iiiu-  e  tu  le  reni 

.110  tritolar   nia   bene 
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(L.  I.ii>p  Mnlm.). 
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TRI 

—,  minusia,  minuti»;  vétille,  f. 

I  fllosol  ai  occupano  ...  lasciando  poi 
certe  sotiiglieue  e  certi  tritumi  (Oal. 
Siti).  —  ,(h.  a.)  nianiera  triia,  défaut 
de  ce  qui  «et  trop  teche,  trop  recher- 
ché, m. 

TRITURA  [-loù-ra]  s.  f.  il  tritare  e  la 
oosa  ridotta  iu  tritoli,  6roi>fn«n(,  m- 

—,  (meuf.;  affliction,  (.  ;  tourment, 
m  :  inquiétude,  t. 

TRITL'RABILB  [-toa-ri-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qu'on  peut  oroytr. 

TRITURAMENTO  [  -lou-ra-mén-lo  ) 
(a.)  s.  m.  òroiem«nt,  m.  V.  Tritura- 
zione. 

TRITURANTE  r-to«*-ràn-iel  (a.)  ad. 
m.  f.  oui  broie;  qui  triture. 

TRITURARE  [-tou-rà-re]  v.  a.  tritu- 
rer ;  broyer. 

TRITURATO ,  -TA  [-teu-rà-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Triturare,  triture;  broyé,  ée. 

TKITURAZIONE  r  -tou-ra-dsio-ne  ) 
(a.)  s.  f.  riducimenio  in  parti  trite, 
broiemtnt,  m.;  trituration,  f. 

—,  ifarm.)  riducimenio  in  particelle 
finissime,  trituration,  f. 

TRIUMFILIM  [-oum-H-li-ni]  (a.  )  s.  m. 
pi.  ani.  pop.  della  (iallia  Cisalpina  che 
facevano  parte  degli  Euganei ,  Trium- 
philini;  tnumpfiilieru,  m.  pi. 

TRIUMVIRALE  {-oum-vi-rà-lei  (a.) 
ad.  m.  f.  triumviral,  ale. 

TRIUMVIRATO  [-oum-Ti-rà-to]  (a.) 
8.  ni.  triumvirat,  m.  V.  Triunvirato. 

TRIUMVIRO  i-oiim-TÌ-ro]  (a.i  ad.  e 
8.  ra.  triumvir,  m.  Y.  Trilsviro. 

TRIUNCE  [-oìin-tche]  (a.)  s.  m.  (me- 
trol.)  moneta  antica  romana  corrispon- 
dente a  ire  once,  o  quarta  parie  del- 
l'asse, anciennt  monnaie  romaine  de 
troie  once*,  f. 

—,  meture  linéaire;  mesure  d*  ca- 
pacité de  liquidée,  f.  ;  partie  de  la  li- 
tre, t. 

TRIUNFALK  [-oan-fà-Ie1  (a.i  ad.  m.  f. 
trtrttnpVif,  aie.  V.  Trionfale. 

TRIUSFANTE  ririoun-fàn-ie]  ad.  m.  f. 
gui  triomphe;  triomphant,  ante. 

TRIUNFARE  [-oun-fà-re]  (a.)  v.  n. 
triompher.  —,ioutr;  être  gai.  K.Triom- 

FARE. 

TRIUNFATO  f-oun-fk-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Tricsfare.  triomphé.  — ,  joui. 

TRIUNFATORR  [ -oun-fa-tó-re  )  (a.) 
ad.  m.  qui  triomphe.  V.  Triojìkatore. 

TRIUNFO  -oùn-to]  (a.)  s.  m.  triom- 
phe, m.  V  Trionfo. 

TRIOVIKALE  [-oun-vi-rà-le],  tricm- 
VIR*LR,  ad.m   f  triumriraf,  afe. 

TRIU.NVIRATO  [-oun-ïi-rà-to]  i>.  m. 
(laL  triumcira(ue)  magistrato  di  tre 
uomini,  il  primo  composto  da  Cesare, 
Pompeo  e  Crasso,  il  secondo  da  Ottavio, 
Antonio  e  Lepido,  tn'umrirat,  m. 

Nella  seconda  era  giàmancato  il  nome 
di  triuiivirato  (Borgh.  Ong.  F»r.\ 

—,  (simil.)  ire  persone  nnite  a  far 
checchessia,  tnumcirat.*  trio,  m. 

TRIUMVIRO  [-oùn-vi-rol  ad,  e  s.  m. 
uno  dei  tre  del  tiiunviraio,  (numnr,  m. 

Quelle  che,  regnando  i  iriunviri,  fu- 
rono <-ondoite  (Borgh.  Orig.  Fir.). 

Triunviri  agrar)  o  delle  colonie 
(arrho  \  fn'igit(rat(  qui  prétidatent 
(i  1  dei  coloniee,  m.  pi. 

vèl-lal  (a.>  ».  f.  strumen- 
:   11. Ili',  rritìf  ;  li'ihe,  f 
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TRIVELLO  [-vèl-lo]  (à.)  s.  m.  ttitU; 
tarière ,  f.  F.  Trivella. 

TRIVF.LLONE  [-lò-nel  fa.)  s.  m.  accr. 
di  Trivello,  grosse  rrille,  f. 

TRIVERTINO  i-ti-no]  (a  )  «.  m.(talD.) 
pietra  di  Tivoli,  tratertin,  ra.  V.  T«A- 

TERTINO. 

TRIVU  [trl-vi-al  (a.)  ad.  e  s.  f.  cogno- 
me di  Diana,  poiché  la  sua  effigie  pone- 
vasi  ne'  trìvj ,  nom  de  Diane  ,  ra.  — , 
carrefour,  m. 

TRIVIALE  f^-le]  ad.  m.  f.  tritial, 
ale;  commun,  une;  populaire,  m.  f.  ; 
bas .  basse,  etc. 

Sappiamo  che  il  signor  S^Uviati  non 
parla  mai  a  caso,  ne  mette  in  campo 
parado£!;o  che  non  riesca  in  qualche 
concetto  non  piinio  triviale  iCal.  Sist.). 

TRIVIALISSIMAMF.NTK  (-mén-te]  la.) 
av.  sup.  di  TRITIALJIE.YTK,  tr^e-cowimu- 
netnent. 

TRIVIALISSIMO,  —MA  [-lis-si-mol 
ad.  Slip  di  Triviale,  très-commun,  une; 
très-rulgaire.  m.  f.;  (rée-tri'ciaf,  aie. 

TRIVIALITÀ  (-tal  t.  t.  astratto  di  TM- 
viALE,  trivialité,  f. 

TRIVIALMENTE  [-mén-te]  av.  trivia- 
lement, etc. 

TRIVIO  [tri-vi-ol,  pL  — VJ  ,  s.  m. 
(lat.  tn'rium)  carrefour;  triviaire,  m. 

—,  (filol)  scienza  del  trivio,  gram- 
maire, rhétorique,  dialectique,  f.  (Qua- 
drivio, arithmétique ,  géométrie,  musi- 
que ,  astronomie ,  f.) 

Alli  sette  primi  rispondono  le  seti* 
scienze  del  trivio  e  quadrivio  (  Dani. 
Conv.). 

TRIVIO  [trl-vi-o]  fa.)  ad.  nom  de  Mer- 
cure, qui  présidait  aux  rues,  m. 

TROADE  [irò-a-del  (a.)  s  (geogr.) 
regione  dell'Asia  Minore,  di  cui  Troit 
era  la  capitale,  Troade,  f. 

TROCAICO ,  — CA  [-cà-i-CO],  pi.  —CI , 
—CHE  [-tchi.-ke]  ad.  (pocs.)  «eri 
cotnpoee  de  trochées,  m. 

TROCANTERE  [-tè-rc)  a.  tn.  Canat.) 
risalii  del  femore,  trochanter,  m. 

TROCARRE  [càr-re]  s.  m.  (voce  fran- 
cese, meglio  Trequarti)  strumento  di 
chirurgia,  trocart ;  Irois-quartt.  m. 

TROCHEO  [-kè-o]  s.  m.  (poes.)  piede 
nell'arte  metrica  latina  e  greca,  tro- 
ehée,  m. — ,  (mecc.)  /ecier, m.  V.  I.iKva. 

TROCHILO  [trò-ki-lo]  s.  m.  (archi.) 
membro  cavo  della  base  delta  colonna, 
cacet,  m. — ,  (zool.)  uccelielio,  eip4rt 
de  vie,  {.;  roitelet,  m. 

TROCHISOO  [lll-sco),  pi.  —CHI  [-kij, 
trocisco,  s.  m.  mcdicameoto,  trochii- 
quf.  m. 

TROCI.EA  (trò-cle-a]  a.  f.  machine  à 
snulerer  des  poids. t.  — ,  f  filol.)  supplice 
des  annent ,  m.  — .  (anal.)  eminenza 
dell'  omero ,  trichlée,  t. 

TROCLEARE  [-à-rel,  THOCtEARIO  (a.) 
K.  m.  (anat  )  nno  de' sei  muscoli  del- 
l' occhio,  che  servano  a  tirarlo  sa  e  ^ii, 
(rorA/eatrur,  m. 

TROCO  [tr  V  '  CHI  f-ki],  tro- 
golo, s  ni.  .  -cimile  a  quello 
de'  Roman  i .  .  : .  a  ruzzola,  f  ro- 
chui  :  Kibol,  III  :  roupie,  f. 

TROCOIDE  (-cò-ide]  (a.)«.f.  fgeom.) 
linea  curva  simile  a  una  trottola,  Iro- 
rhotde  .(■—,  (anat.)  osso  che  s' ioae- 
risce  in  un  altro,  trocholJe.  f. 

TnocOMETUO  r-c6-nie-iro]  (a.)s.in. 
'  r  a  meeurer  Hn  corpe 

!  rK  [-mt'n-ie]  fa.>  a». 

trtomphaletneitt.  en  manière  de  triom- 
phe. 

TUC^fVct  r-fi^-i>'  «.  m    in  ivriciiio  mo- 


rophe» 
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Cesare  cbUmò  e  lodò  i  vincitori  e  rizzò 
un  trofeo  d'armi  con  ruperb»  titolo 
(Da».  T<K.). 

—  ,  memoria  d'azione  generoua,  *ro- 
phei  ;  monument  de  glotre.  m. 

In  India,  in  Media,  in  Taruria  lancialo 

Avea  inUniii  ed  iiumoruil  trofei 
(Ariosi.  Fur.). 

— .  (melar.)  tignt  (m.),  marque  (f.) 
notaolt ,  raracteniliqvt. 

Trofei  (archi.),  ornamenti  d'archi- 
tettura e  di  m:uliura  curopoiiti  d'armi 
in  ((luppo,  ec.  tropliée,  m 

TROFEOSO ,  —SA  [-ó-So]  (a.)  ad.  di 
troieo,  de  Irophet. 

TKOFERIA  (-ri-a]  (a.)  a.  f.  (archi.) 
ornement  de  trojìhee,  ni. 

TIIOFOI-OGIA  (-d«i-a]  (a.)  a.  f.  trat- 
tato degli  alimenti,  trophologit,  f. 

TROOAME  [-gà-li-e]  (a.j  s.  f.  pi. 
frutta  che  si  mangiano  in  tìne  del  pran- 
zo, dfuert,  m.  V.  Fki:tto. 

THOOIOLATURA  [-dgiu-la-lob-ra]  (a  ) 
a.  r.  falde  sottili  che  trae  la  pialla  nel 
ripulire  il  legname ,  copeaux  legert , 
m.  pi. 

TROr.l.IAUE  [trol-lìà-re]  V.  n.  (idio- 
tismo fiorentino)  6a/6u<ier.    V.  hKir 

BETTARE 

TIIOGÙaTO  (irol-lià-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Tnor.LiARE,  balbutie. 

TUOGI.IO.  —GLIA  [tròl-l'o]  ad.  6«- 
gue,  m.  f.:  qui  balbutie. 

TROGLODITI  (-glò-di-ti)  a.  ro.  pi.  no- 
me d'un  antico  "Spopolo  dell'Africa, 
nelle  gl'Ulte  e  sullo  terra,  oggi  Abissini, 
Trog  lady  tei.  m.  pi. 

TK0GL0I»lT0[-gl6-di-tol  (a.)  s  m. 
(zool.)  specie  di  uccello  ch'abita  nell'in- 
verno nelle  apelunclie  e  nelle  caviù  de- 
gli alberi,  specie  di  scimmia  che  aitila 
nelle  grulle,  troglodyte,  m. 

TROGOLETTO  i-lei-lo)  a.  m.  dim.  di 
Trogolo,  petite  auge,  t. 

TROGOM.NO  (-li-no)  ,a.)  s.  m.  dim. 
di  Trogolo,  pitxte  auge,  f. 

TROGOLO  lirò-go-lo]  a.  m.  auge,  f. 
V.  Truogolo. 

TROIA  [irò-ial  a.  f.  (zool.)  femmina 
del  porco,  <rui«,  f.  — ,  (%.)  per  ingiu- 
ria a  donna,  talop»;  vilaine,  f. 

TROIA  (irò-ia)  (a.)  8.  f.  (Blul.)  giuoco 
equestre  de'  fanciulli  rumani  nel  circu, 
iout* ,  lutte  à  cheval  dee  ancietit  Ro- 
maine, f.  —,  (mil.)  machtn*  militaxre 
du  moyen  âge,  f. 

TROIA  [trò-iaj  (a.)  s.  ani.  città  del- 
l'Asia  Minore,  capitale  della  Troade. 
Troie. 

TROIACCIA  r-iàt-tchia]  8.  f.  pegg.  di 
Troia,  grotte  truie,  (  —,  (llg.)  dunna 
di  niHla  vita,  vìlaine  talope,  f. 

TROIANO.  -NA  I-ià-no]  (a.)  ad.  e  8. 
Iroyeti.  enne:  de  Trote. 

TROIANO  [-i&-no|  ad.  m.  aggiunto  di 
cavalli  che  hanno  lunghe  orecchie , 
oreillard;  onltard,  m.  (Filul.)  Cavallo 
troiano ,  di  legnu  ove  m  celarunu  i 
Greci  per  espugnar  Truia,  cheval  de 
Troie,  m. 

TROIATA  (-ià-ui  a.  f.  (miL)  fantiq.) 
lrou;)«  ;  bande,  f.  V.  Bamda. 

TROMBA  (tròni-ba]  8.  f.  (mu8.)atro- 
menio  da  liaiu,  (romp<<(«,  f. 

Chiama  gli  abitauir  dell'  ombre  eterne 

Il  rauco  suon  della  tartarea  tromba 
(Tass.  Ger).  —,  (mil.)  trompette,  f. 

Senza  fare  nuUu  rxmore  di  trombe 
né  d'altro  strumenio...  assalirono  il 
campo  e  l'osie  del  re  di  Francia  (G. 
Vill.i.  Dar  nelle  tronibe ,  appeler  au 
combat.  Sonar  le  tronibe,  joriner  lei 
trompettet.  Sonar  le  tronibe,  in  ischer- 
zo,  faire  des  peti,  det  venti. 

Venire  colle  trumbe  nel  sacco,  n'a- 
eoir  pnt  réuiti. 

E  colle  tromba  nel  sacco  ne  venne 
a.  Pule.  Morg.). 
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Carta  colle  irumbe  (giuoco),  lei  trom- 
pettet, f.  pi.  Trumba  cliiarina,  cJairori, 
m.  Vendere  alla  tromba,  rendre  à  l'en-  \ 
can,  aux  encherei.  Pigliar  la  trumba, 
divulguer:  publier. 

Trombe  falloppiane  (anat.),  due  con- 
dotti del  fondo  dell' utero,  trompti  de 
Fallope,  f.  pi. 

Tromba,  la  proboscide  dell'elefante 
(zool.),  trompe  di  l'éléphant ,  f.  —,  la 
parie  delle  mosche,  zanzare,  e  simili , 
onde  succiano  i  licori,  trompe,  f. 

Trumba  marina,  trompette  marine, 
f.  Tromba  da  tirar  at-qua  (mar.),  pom- 
pe, f.  ;  engm,  m.  Trumba  parlante, 
trompette  parlante,  f. 

—,  strunienio  in  forma  di  tromba  per 
chi  ha  I'  udito  ingrossato ,  cornet,  ni. 

Tromba  di  mare  (tìs.),  turbine  o  pro- 
cella di  vento,  trombe,  f.  ;  ft;)Aon,  m. 

—  ,  conchiglia  manna,  (rompe,  f. 

Tromba  (fig  ),  canto  epico,  poème, 
chant  épique,  m. 

Ijiscia  lacer  un  po' tua  maggior  trom- 
ba (Poliz  ).  — .  eipèce  de  feu  d'artifi- 
ce, m.  ;  pièce,  f. 

Di  far  polvere,  scoppii,  trombe,  e 
razzi...  (Cani.  Cam.) 

TROMBA  I  iróm-ba]  (a.  n.)  s.  f.  nelle 
macchine  al  vapore,  pompe  ,  f.  —  pre- 
mente, pompe  aipirante  et  foulante,  f. 

TROMBA  (iróm-ba]  (a.)  ad.  o  s.  m. 
per  trOMibalore,  trompette,  m. 

TROMBADORE  (-do-rei  s.  m.  qui  ton- 
ne de  la  trompette;  trompette,  ni. 

TROMBARE  |-bà-re]  v.  n.  sonar  la 
tromba,  trompeter.  — ,  (lig. )  dire  ad 
alla  voce,  publier.  —,  mandar  suono, 
sonner.  —,  chiamare  a  buiiaglia,  appe- 
ler au  combat. 

— ,  vendere  a  suon  di  tromba,  vendre 
a  l'encan.  — ,  adoprar  la  trumba  per  al- 
zar l'acqua,  pomper. 

TROMB.^TA  [-bà-taj  s.  m.  strombet- 
tata, tou  de  trompette,  m.  K.  SrKOM- 

BfcTTATA. 

TROMBATO,— TA  [-bàio]  p  ad.  da 
Tr.oHBAiiE.  trompeté. — ,  puh/i«,  ee.etc. 

TROMBATORF.  [  -ló-re]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  qui  tonn»  de  la  trompette;  trom- 
pette, m. 

TROMBEGGIANTE  [-dgiàn-te]  (a.  )  ad. 
m.  f.  OUI  jonrie  de  la  tiompette. 

TROMUEGGIARE  (-dgià-re)  v.  a.  son- 
ner de  la  trompette.  — ,  (pop.)  peter. 

TROMBEGGIATO  [-dgià-io)(a  )  p.  ad. 
da  Trompeggiare,  lonné  de  la  trom- 
pette. — .  (pop  )  pété. 

TROMBETTA  (-bei-la]  (a.)  s.  m.  so- 
uaior  dì  tromba,  trompette,  m. 

E  fece  a  lui  mandar  lostu  un  araldo 

Là  dove  comballeva,  ed  un  trombetta 
(Bern.  O-l.). 

TROMBETTA  (-bét-la)  s.  C.  dim  dì 
Tromba  :  mus.),  petite  trompette,  f. 

— ,  trompette  à  piston,  t.  —,  (simil.) 
trompette,  f. 

Ed  egli  avea  del  cul  fatto  trombeila 
(Dant.  Inf.y 

— ,  (Bg.)  per  cicalone,  babi7/ard,  m. 

TROMBETTANTE  [-làn-ie)  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  trompette.  — ,  publiant  au  ion 
de  lu  trompette. 

TROMBETTARE  (-là- rei  v.  a.  trom- 
peter. — ,  (simil  )  peter;  faire  dei  venti. 

f,  la  decima  rispuose  a  cui  trumbet- 
landu  col  culo  (Comm.  Dani.  Inf.). 

— ,  (fig.)  publier:  manifester  :  dé- 
clarer une  choie:  la  dire  a  plusieurt. 
Vendere  a  suon  di  troinpetia,  ren<ire  à 
«on  de  trompette:  veniire  à  l'encan. 

TROMBETTATO.  -TA  l-là-lu)  p.  ad. 
da  Troji  RETTA  RE,  trompeté,  ee.  —.  pé- 
té; fan  des  venti.  —,  per  venduto  alla 
tromba,  vendu,  ne  à  l'encan,  aux  en- 
chères. 

Pegni  stracchi  in  sul  presto,  e  trom- 
bettali (Buon.  Fiir.). 
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TROMBETTATORE .  — TRICE  (-tó-iel 
(a.)  ad.  e  s.  qui  trompette  ;  trompet- 
te, m. 

TROMBETTIERE  [-tiè-re]  s.  m.  (mus. 
mil  )  trompette,  t.  —,  (metaf.)  cicalone, 
babillard,  m. 

TROMBETTINO  l-ll-no]  s.  m.  dim.  dì 
Trombetta  (mus.  e  mil.),  detto  di  per- 
sona, petit  trompette,  joueur  de  trom- 
pette, m.  1^'.  TllOMBETTATOKK. 

TROMBETTINO  (-li-no]  (a.)  s.  m. 
dini.  di  Trombetta,  strumento,  petite 
trompette,  f. 

TROMBETTO  [-bct-U.]  (a.)  s.  m.  so- 
natore di  trombetta  ,  trompette,  m.  V. 
Trombettiere. 

Il  re  Mai  sigilo  entrato  è  già  in  battaglia 

E  d'ìniornu  hatrombeiii  e  tamburini 
(Bern.  Ori  ). — ,  per  andare  a  parlamen- 
tare, trompette,  m. 

TROMRONE  [-bó-ne)  s.  m.  (mus.) 
«orte  de  trompette,  t.;  trombone,  m. 

Ch'  iu  credo ,  tosto  che  '1  trombon  di- 
vino 

Rassegnerà  ciascuno  in  quella  valle 
(Fr.  Sacch.  Rim.). 

— .  strumento  di  canna  o  metallo  atto 
a  soffiare  il  fuoco,  touffltt,  m. 

— ,  (bol.;  «orte  de  tulipe,  I.  Trombo- 
ni, siivali  da  corriere,  grosses  battei , 
f.  pi.  — ,  (mil.)  schioppo  a  canna  corta 
e  largo  di  bocca,  etpèce  de  tromblou  , 
m.  :  carabine,  t.  ;  moutqueton.  m. 

TROMBONE  [-bó-ne)  (a.)  ad.  e  s.  m. 
colui  che  suona  il  trombone,  joueur  d 
trombone,  m. 

TROMBONI  [-biVnì]  di  cavalletto,  s. 
m.  pi.  (mar.  ani.)  artiglierie  fuor  d'uso, 
eirarpinei,  f.  pi.  V.  Canmone. 

TRONARE  [-nà-re]  (a.)  v.  n.  tonner. 
F.  Tonare. 

1 RONA IO  (-nà-toj (a.) p.  ad.  da  Trô- 
na re,  tonné. 

TKONCABILE  f-cà-bi-le]  (a.)ad.  m.  f. 
qu'on  peut  tronquer,  trancher. 

TRONCAMENTE  (-mén-ie)  av.  avec 
interruption  ;  à  bâtoni  rompui  ;  brut- 
quement. 

TRONCAMENTO  [-mén-io]  s.  m.  re- 
tranchement, m.  ;  dinsioii,  f. 

—  di  Iciiera,  retranchement  (m.), 
(uppreifion  (I.)  d'une  lettre. 

TRONCANTE  (  -càn-ie  j  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  retranrhe;  qui  coupe. 

TRONCARE  [-cà-re]  t.  a.  tronquer  ; 
retranc/ier;  royner.  ^ 

Troncandosi  co' denti  a  brano  a  brano 
(Dant.  Inf.). 

—  ,  per  rompere,  rompre;  caiter, 
briter.  — ,  (meiaf.l  finir;  termirwr. 

Ma  tanto  ben  sol  tronchi...  (Petr. 

— .  uccidere,  tuer;  égorger. 

Costui  cosi  nemico  e  eoai  fiero 

Abbiamo  di  troncar  preso  consigli 
(Chiabr.  Guer.  Got.). 

— ,  V.  n.  r.  se  retrancher. 

Troncandosi  co'dentì  a  brano  a  bran« 
(Dant.  Inf.). 

TRONCATAMENTE  [-mén-le]  av.  OBe« 
interruption:  sani  achever. 

TRONCATI VO.  -VA  [-ti-vo]  ad.  prò 
pre  à  retrancher,  à  couper,  m.  f.  ;  qut 
l'on  peut  retrancher,  couper. 

TRONCATO,  —TA  (-cà-to)  p.  ad.  da 
Troncare,  tronqué;  retranché  :  dimi- 
nue; tranché,  ée.  —,  ad.  (metaf.)  im- 
parfait, aite.  — .  (bot  )  parlando  di 
foglia,  tronquées,  f.  Foglie  di  tulipano 
troncate,  feuillet  du  tulipier  tron- 
quées, f.  pi. 

— ,  parlando  dì  statua,  colonna,  cono, 
piramide,  .tta tue,  colonne  tronquée,  f .  ; 
cône  tronqué,  m.  :  pyramide  tronquée, 
f.  Libro,  0()eia  d'aiiiore  iromaia,  livre, 
ouvrage,  pitsage  tronque,  m. 

TRONCATORE,  —TRICE  (-ló-re ]  ad. 
ftii  (ronçue  ;  qw  coupe. 
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TRON'CATURA  (-toù-r»)  s.  f.  retran- 
ekement.  m.  Y.  TKO;<CAiie:<Ta. 

TRONCHEVOLE  i-kc-vo  le]  (a.)«d. 
m.  t.  propre  d  rtlrancher,  m.  f.  ;  que 
<  on  peut  couper,  rttrancher. 

TKONCO  iiròn-co),  pi.  —CHI  (-ki] 
K.  ni.  (iMJt.)  pedale  d'alheru,  fusto,  tronc 
(m.i,  lige  [t.),  gros  d'arbre,  m. 

Quai  ^r  irooco  u  per  muro  edera 
serpe  (.Petr.). 

— ,  (metaf.)  gauche  d'uns  famille; 
génération;  lignee;  dexcendance.  f.  — , 
(lig. )  babbìone,  stupido,  homme  hébété, 
stupide,  m.  — ,  (anal.)  parte  principale 
del  corpo,  la  lesta,  il  petto  e  l'addo- 
luine,  tronc ,  m.  —,  pane  principale  e 
non  divisa  in  rami  d'  un'arteria,  d'una 
vena ,  d'  un  nervo ,  tronc  d'une  artère, 
d'une  veine,  d'un  nerf,  m. 

— ,  (tìlol.)  corpo  senza  capo,  corpi 
tnu(W«,  ni. 

E  di  tronchi  restò  coperto  il  lito 
(Bemb.  San.).  —,  cadavre,  m. 

—,  (b.  a.)  statua  senza  ^robe  e  brac- 
cia, torte,  m.  —,  (archi.)  di  colonna, 
tronc  ;  tronçon  de  colonne ,  m. 

—,  (mil.^  d'asta  u  arma,  tronçon,  m. 

— ,  (idraul  )  del  canale,  tronçon  ae 
canal,  m.  — ,  (gramra.)  detto  di  parola 
accorciata,  quando  l'accento  cade  8ul- 
l'uhima  lettera,  mot  tronqué;  tronçon; 
accent,  m. 

Quel  tronco  di  parola  che  rimane... 
(BartdI.  Ortogr.). 

TKOINCO  ,  — CA  [trôn-co] ,  pi.  —CHI , 
— CHE  [-Ili ,  -ke)  ad.  sinc.  di  Troncato, 
tronqué  :  tranche  ;  retranché  ;  cou- 
pé, ee,  etc.  — ,  non  terminato,  inter- 
rotto, diicontinué,  ée:  interrompu,  uè. 

—  ,  (gramm.)  detto  di  parola  quando 
è  accorciata ,  o  in  cui  cade  l'accento  so- 
pra r ultima  lettere,  accentué;  tron- 
qué,  ée. 

Parole  tronche,  non  del  tutto  intelli- 
gibili ,  moti  entrecoupée ,  interrompue, 
ttnntelligible$,  m.  pi. 

Perch'  io  traeva  la  narola  tronca 
{D*nl.  Inf).  —,  (metal.)  imparfait, 
aite;  di$continué ,  ée.  Aver  tronche  le 
gambe  (  tlg.  ) ,  être  extrêmement  ef- 
rayé,  ée. 

Ui  tronco,  av.  «Tun  seul  coup.  In 
tronco,  av.  d'un  coup.  Lasciare  in  tron- 
co, laiuer  imparfait,  aite,  inache- 
vé " 

KI.LO  [-tchèl-lo]  s.  m.  dim. 
cl,  .  }ietit  tronc,  m. 

iiuj.Aou.'»»-,  i-<*-ne)  8.  m.  accr.  di 
Tromco,  fusto,  tronc,  m.;  ttge,  f. 


sopra  l'erba  verde 

1  d'un  faggio 

i^ndo  liante 

ne  teneva  in 

me  una  lanterna. 


r  r  ho  pili  volte 

Veduta  viva  >■ 
(Pètr  ).  -,  r. 
di  Bertranio  li- 
mano il  proprio  c<ip' 
butte  tant  téle,  m. 

Partito  porlo  il  mio  cerebro,  \wo. 

Dal  suo  pniiripio,  eh 'è  in  questo  tron- 
cone (Dani.  I»f.).  —,  scheggia  di  lancia, 
o  hitiiili    iriiuron,  m. 

i-ielo  andò  rotta  in  tron- 

•'•;■ 

i, .rti.lE  [-Bkn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 

juettteux,  euu;  qui  devient  orgueil- 
t,eute. 
[TRONFIARE  [-flà-re]  (a.)  v.  n.  (pop.) 

»«nir.  être  orgunlleux,  eute. 
'TRONFIATO.  —TA  l-k-io)(a.)  p.  ad. 
.  devtnu  orgitéi  lieux,  de- 
tute. 

\  l-Ué-tM]  (a.)  «.  f.  or- 
■te,  f. 

-FIA  Itrón-B-o],  pi.  -FJ. 
:c'-,  ire;  euperbe ,  m.  f. ; 

.  unimalì.  bouffi,  ie. 
Coni'  -,  , ,  colla  cresta  levata, 

p«tu>ruu    pruMduiio    (B<»c«.).  — ,  per 
adiralo,  {dchi;  xmté;  enfiammi,  ««. 
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—,  tumido, gooBo,  detto  di  cou,  yon- 
(U,ee. 

B  molta  si  ravrolvc  e  ironfla  l'onda 
(Salvin  Iliad.). 

TRONIERA  [-niè-ra]  (a.)  s.  f.  (mil.) 
aperture  intagliala  ne'  muri  di  difesa 
onde  far  passar  le  bocche  da  fuoco,  em- 
brature  de  canon:  canonnière,  t. 

TROMTO  (trò-ni-to)  s.  m.  (voce  cor- 
rotta dal  lat.  lonitru)  tonnerre,  m.  V. 
Tuojio. 

TRONO  [trò-no]  s.  m.  seggio  di  re, 
di  principi,  (ro'ne  :  siége  royal,  m. 

—  ,  (leol.)  uno  degli  ordini  degli  an- 
gioli, trónee,  m.  pi. 

O  bene  nato,  a  cui  veder  lì  troni 

Del  trionfo  eternai  concede  grazia 
(Dani.  Par.).  — ,  dai«,  m. 

— ,  (1)8.)  corrotto  di  mono,  tonnerre, 
m.  — ,  (fig.)  folgore,  Hilmine,  foudre,  f. 

Che  '1  tuo  mortai  podere  al  suo  folgore 

Parrebbe  fronda  che  trono  scoscende 
(Dant  Par.). 

TRONTO  [tròn-to]  (a.)  s.  m.  fiume 
d'Italia,  regno  di  Napoli  nell'Abruzzo 
ulteriore,  Tronto. 

TROPARIO  i-pà-ri-o]  (a.)  s.  m.  (eccl.) 
collezione  di  preci  nella  liturgia  del  Cri- 
sostomo, che  si  cantavano  fra  le  ore 
canoniche,  Iroporre,  m. 

TROPEI  [-pè-i]  (a.)  s.  m.  pi.  (filol.) 
venti  di  mare  che  sconvolgon  le  piante, 
ventt  Iropiquet,  m.  pi. 

TROPICI  [irò-pi-tchi]  (a.)  s.  m.  pi. 
(eccl.)  eretici,  che  ammettevano  il  senso 
figurato  ed  allegorico  nella  Scrittura, 
Come  i  pmtesianti,  tropiques,  f.  pi. 

TROPICI  [trì>-pi-tchi](a.)ad.es.m.  pi. 
ven'j  che  soffiano  da  tropici .  ventt  tro- 
pique», m.  pi.  —,  (boi.)  liori  che  si 
aprono  la  mattina  e  si  chiudono  la  sera, 
(leurs  tropiques ,  va.  pi. 

—  ,  (zool.)  uccello  de' tropici,  oiseau 
des  tropiques;  phaéton,  m. 

TROPICO  (  irò-pi-co  1,  pi.,— CI  f-tchi] 
s.  m.  (Bs.  astr.)  due  cerchi  minori  della 
sfera  paralelli  all'equinoziale,  l'uno  de' 
quali  segna  il  solstizio  boreale,  l'altro 
il  solstizio  australe,  tropique,  m. 

I^  luna  Con  perìodo  mesiruo  la  gira 
(la  faccia  )  a  sinistra  e  a  destra  nel  tra- 
iMssare  dall' uno  all'altro  tropico  (Gal. 
Lett.  med  k 

TROPISTI  [-pl-sti]  (a.)  8.  m.  pi.  (eccl.) 
eretici  che  sostennero  che  il  divin  Verbo 
convertito  in  carne,  avea  cessato  d'es- 
ser Dio,  tropistet,  m.  pi. 

TROPO  (trò-po]  8.  f.  (reti  )  figura 
rettorìca  per  cui  la  parola  dal  proprio 
significato  si  trasferisce  ad  un  altro  fi- 
gurato, o  metafora,  trope,  m. 

Tropi  da  Dumarsais,  ouvrage  de  Du- 
martais  tur  les  Tropee,  c'est-à-dire  : 
la  métaphore  :  la  métonymie;  la  ty- 
nerdoque  nu  synecdorhe ,  f  (Mus.  ant.^ 
Tropi  o  (liffeienze,  tropee,  m.  pi. 

TROPOLOGIA  (-dgi-al  s.  f.  discorso  o 
parlare  metaforico,  tropologie,  t. 

-,  (ercl  )  senso  morale  delle  sacre 
Scritture,  tropologie,  (. 

TROPOLOGICO,  — CA  [-IfMlgi-co],  pi. 
—CI, —CHE  l-ichi, -kel  ad.  (filol)  <ro- 
pologique,  m.  f.;  figure,  ée  ;  moral,  ale. 

TR01'PKLLO(-pèl-lol(a.l».ra.(anUq.) 
drapeau,  m.;  troupe  loiu  le  mime  dra- 
peau, f    V.  Dil*PPKl-LO. 

TROPPO  i-irì)p-poJ  ».  m.  trop:  excès  ; 
superflu;  surplus;  restant:  résidu,  m. 

D*  entro  allé  leggi  trassi  il  troppo  e  'I 
vano  (Dant  Par.). 

(Prov,  ,Onni  troppo  è  troppo,  le  super- 
flu detìorde;  tout  ce  qu'on  dit  de  trop 
déplaît. 

TROPPO.'— PA  (irôp-po]  ad.  sover- 
chio pih  del  dovere,  ecces.tivo,  che  in 
francese  è  sempre  avverbio  seguito 
dalla  proposizione  di  ,  trop  de:  superflu, 
%te;  mM(i<«,  d.  f.^  excessif,  tre. 
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Sento  di  troppo  ardir  nascer  paura 
(Petr.),  ...  Irop  de  hardiesse... 

— ,  talora  SI  accorda  cogli  addietUvi 
non  esprimenti  comparazione,  trop; 
de  trop. 

Non  avendo  tempo ,  da  troppa  lunga 
deliberazione...  (Bocc.) 

— .  cosi  accordato  si  trova  posposto 
all'aggettivo  al  quale  si  appoggia,  frop. 

Qui  vid'io  gente  piti  cb'aUro\e  troppa 
(Dant.  Inf.). — ,  uiiiiu  ai  nomi  sostantivi 
femminili  talvolta  ritenne  la  sua  qua- 
lità d'av.  trop. 

Dicea  male  della  troppo  ricchezza 
(Dav.  Scism.). 

TROPPO  [trftp-po]  av.  di  soverchio, 
(rop  ;  surabondamment  ;  exceuive- 
ment. 

E  dissi  :  A  cader  va  chi  troppo  sale 
(Petr.),  qui  monte  trop  — ,  in  vece  di 
mollo,  òcaucoup:  considerMement:  en 
quantité  :  bien  plus  ;  beaucoup  plus. 

Egli  è  troppo  pili  malvagio,  ch'egli 
non  s'avvisa  (Bocc.).  — ,  con  cosa  di 
mezzo  fra  troppo  e  il  comparativo,  Irop. 
Ch'ormi  diletta 

Troppo  di  pianger  più  che  di  parlare 
(Dani.  Purg  ).  - ,  talora  gli  si  antepone 
la  particella  pere  nelle  cose  piacevoli,  e 
dispiacevuli,  assez. 

Senza  sospiri  e  senza  lagrime  i  miei 
giovani  anni  ne  menava  felice ,  e  pur 
troppo  felice  (Bemb.  A  sol.). 

-,  talora  senza  alcun  fallo,  rùre- 
ment;  certainement:  indubitablement. 
—  ,  aver  troppo  di  qualche  cosa ,  en 
avoir  astez.  Par  troppo,  olire  il  conve- 
nevole, faire  trop.  Di  troppo ,  trop. 

In  vero  un  poco  di  troppo  si  persero 
in  queste  baie  (Borgh.  Ortg.  Ftr.). 

Né  troppo  né  molto,  raisonnablement. 

TROSCIA  [irò-chia]  s.  f.  (idraul.)  riga 
che  tanno  i  liquori  correndo  per  chec- 
chessia, trace,  f.  V.  Stroscia. 

THOSSULI  (iròs-sou-li)  (a.)  ad.  e  s. 
m.  pi.  cavalieri  romani  che  soli  senza 
infanteria  s'impadronirono  della  città  di 
Trussolo,  o  Trossolo,  Trouulet,  va.  pi. 

TROSSULO  [  tròs-sou-lo  ) ,  Tri'ssuIjO 
(a.)  s.  ant.  città  d'Italia  nell'Etruria, 
Trotiulum. 

TROTA  [trò-ta]  s.  f.  (zool.)  pesce  de- 
licato di  lago,  di  fiume,  ec.  IrUi'te,  f. 

O  bel  pescar  che  fai,  ma  non  a  troie 
(Fr.  Sacch.  /firn.). 

—  di  mare,  dragon  de  mer,  m. 
TROT/RE  (-la-re)  v.  a.  apprêter  du 

poiston  comme  on  apprête  les  truites. 

TROTATO,  -ta  [-U-to]  ad.  apprê- 
te, etc   Y.  il  verbo. 

trottante  [-Un-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  trotte. 

TROTTARE  [-tà-re]  t.  a.  trotter;  al- 
ler le  trot,  au  trot  ;  doubler  le  pas. 

Ella  spronando  il  suo  cavallo  aB°reUa 

..   Che  va  trottando...  (Bern.  Ori.) 

—  ,  (  simil.)caniminar  di  passo  veloce, 
marcher  vite,  à  pas  red'<uOlés. 

E  come  l'uom  che  di  trottare  è  lasso... 
(Dant.  Purg.) 

(Prov.)  Itisognino,  o  la  necessità  fa 
trottar  la  vecchia,  la  nécessité  rend  in- 
dustrieux. 

TROTTATA  (-là-U)  (a.)  s.  f.  prom«- 
nade  à  cheval  ou  en  voiture,  f. 

— .  per  distanza  (pop.),  trotte,  f.  V.  e 
di  Trotto 

TROTTATO  (-tà-to)  p  ad.  da  TaOT- 
TARB,  trotté.  —,  marche  vite,  a  pat 
redoubles. 

TROTTATORE,  -TRICE  (-l6-rel«d. 
e  8.  dicesi  di  cavallo,  trotteur,  m.  ;  qu» 
trotte. 

TROTTO  (iròi-lol  «.  m.  trn|.  m. 

Qui-sio  vostro  cavallo  ha  troppo  doro 
trotto  (Bocc). 

Andare  al  trotto ,  aller  au  trot.  Cren 
trotto ,  piccvl  trotto ,  grand  trot ,  pttil 
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Irof,  m.  - .  per  anamioBU,  trotlt,  t.; 

Mjmcf  4t  chtmtn,  m.;  promenadt,  f. 

!>•  qui  â  StDU  Crocee  un  buon  troiio 
(Lasc.  Sptr.).  Trullo  cbiuio,  acceleralo, 
grand  Irot.  m. 

c  '      r  T«n  p«r  la  pianura 

I'  ..Ilo  (BiTii    Ori.]. 

l>  Il  buon  irolio,  av.  irot- 

Undu  ,  e  iJH-  piesiaiiieiiU' ,  firomvte- 
nufU;  titemenl.  Trolio  d'ahiDO  dura 
ftoùo, unt  graïKie  iiriicur(r.  \  um  grand 
êmprttutMnt  (m.)  te  ralentit  bim 
•ilt. 

TROTTOLA  [tròl-lo-la]  s.  f.  strumento 
di  lofou,  dì  figura  cunica,  con  lernizzo 
piraaùdale  in  cima,  che  i  fanciulli  fan 
girare  mediamo  un  cirdicello,  ec.  lou- 
fie.  i.  Cervello  a  iroiiola ,  girouette  ; 
téle  érenlte.  i. 

TROTTOLAIlB  [-U-re]  (a.)  v.  n. 
<0Mrn«r  comm«  utie  toufne. 

TUOTTOLATO  [-là-loj  (a.)  p.  ad.  da 
TROTTOLAnE.  louTnt ,  etc. 

TROTTOLO  (  irùl-lo-lo  1  (a.)  ».  m. 
toupif,  f.  V.  Tr.oiTOLA. 

TROTTOLONE  i -ló-ne  ]  ra.)  8.  m. 
act^r.  di  Trottola,  Brande  toupie,  f. 

TROTTOKB  l-ui-ne]  ad.  de  trot  ;  en 
trot. 

B  il  diarol  vanue  io  aoccoli  trottone 
(Pala/f.). 

TROVABILE  [-và-bi-le]  ad.  m.  f.  qu'on 
peut  trouver. 

TKOVAMENTO  [-mén-lo)  s.  m.  rrou- 
vaille ;  invention;  découverte,  f. 

— ,  ritroTamentu,  recouvrement,  m 

TROVAMI  [-và-Dii]  (a.  v.)  verbo  e  pro- 
nome, mi  trovai,  je  me  trouvai. 

TROVANTE  {-vàn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
f  ui  (rouc«:  trouvant. 

TROVARE  [-va-rel  (a.)  s.  m.  inwn- 
tion,  I.  V.  Trova  MENTO. 

TROVARE  [-và-re|  v.  a.  <rourer. 

Non  pulendo  quello,  eh' io  andava  cer- 
cando, trovare  (liocc.).  —,  si  accompa- 
gna pure  Col  terzo  e  coi  secondo  caso, 
irouGcr. — .abbattersi  in  chcccbessia, 
ee  rencontrer  ;  venir  au- devant  ;  se 
trouver  par  kaiard. 

Senia  so&peito  di  trovar  per  ria 

Cosa  eh'  al  nostro  andar  fosse  mole- 
>U(Peir.). 

—,  per  sorprendere .  «urpr«nir#. 

Ricciardo  Manardi  è  trovato  da  mes- 
ser  Lizio  da  Valbona  colla  figliuola 
(Bocc.).  —,  comporre,  poetare  (maniera 
aoùea,  composer;  versifier. 

—  ,  inventare,  inventer;  imaginer. 

Ell'ha  trovato  il  buio  e  le  candele 
(Bern.  A«fn.).  —.immaginare,  fabbri- 
care una  tavola,  trouver,  imaginer, 
inventer  une  fable. 

— .  conoscere,  reconnaître;  s'aper- 
cevoir; remarqiur. 

Toccandolo,  il  trovò  come  ghiaccio 
freddo  (Bocci.  — ,  essere,  être;  te 
trouver  en  quelque  lieu. 

In  sul  paese  co' Adige  e  Po  riga 

Solea  valore  e  cortesia  trovarsi  (Dant. 
Purg.),  — ,  prendere,  cavare,  prendre  ; 
trouver.  — .  ricavare,  detto  di  prezzo, 
<roMt»«r  :  en  retirer.  — ,  pi-ovare,  et- 
tayer;  trouver.  —,  intlttutr. 

— ,  venire  in  cognizione,  (routier;  r«- 
connattre;  découenr.  — ,  apprestare , 
Iroucer;  apprêter;  préparer. 

— ,  V.  n.  r.  per  avere,  acoir;  te  trou- 
ver. 

Uà,  questa  mattina  ninna  cosa  trovan- 
dosi a  poter  ornar  la  donna  (Bocc.). 

— ,  per  n.  r.  cs.sere ,  come  :  Trovarsi 
in  gamt>e,  in  essere,  ec.  être  ;  se  trou- 
ver bien. — ,  Ti  sitare,  a/ /er  vutter;  faire 
vitite  à  q.  u.  —.cercare,  chercher. 
—  ,  conseguire,  (roueer;  ohtenxr  ;  im- 
pétrer. 

Spero  trovar  pietà  non  che  perdono 
(1»eir.).  TroTare  a  dire,  trouver  à  dire. 


TRO 

—  da  bere,  da  desinare,  trouvera  . 
boirf,  à  diner.  —  grazia ,  trouver  grd-  i 
ce,  faveur.  —  il  bindolo,  trouver  le, 
moyen  de  résoudre  une  difficulté. 

—  in  fatto,  ntrpr«>idr«  y.  u.  tur  le 
fait.  —  modo,  via.  trouver  le  moyen. 

—  ,  cercar  via  per  Kaveiina  (prov.), 
cliercher  midi  à  quatorze  heuret. 

(Prov.)  chi  wrca  trova,  qui  cherche 
trouve.  Trovarsi  alle  strette,  être  à 
court:  te  trouver  entre  deux  feua.  Non 
trovar  nò  cupo  né  coda ,  ne  trouver  ni 
téle  ni  queue.  Trovarsi  in  essere^  itre 
prêt.  Trovarsi  senza,  être  prire.  ee. 

Trovarsi  in  diletto,  être  en  défaut. 

Trovarsi  in  debito ,  itre  endette ,  et  ; 
être  débiteur.  Trovarsi  alio  preso  cm 
alcuno,  itre  auw  prttrt  avec  q.  u.  Tro- 
varsi ai  verde,  itre  dant  la  mtsére. 

Trovarsi  nelle  secche  di  Uarberìa  , 
être  arrêté  tout  court  ;  n'avoir  pat  de 
moyent. 

liscile  antiche.  -^  Truovo ,  truova  , 
per  trovo,  trova,  je  trouve,  il,  elle 
trouve;  troviano  per  troviamo,  nou« 
(rouroru  ;  truovo  per  trovò,  il,  elle 
trouva;  iroverrò per  troverò,  je  trou- 
verai ;  troverra  per  troverà,  il,  elle 
trouvera  ;  iroverremo  ,  iroveireno  e 
trovereno  per  troveremo,  nous  trouve- 
ront :  tro^erreie  per  troverete,  tiou« 
Jroucerei.  —  Subi,  che  tiuove,  Iruovi, 
per  trovi,  qu'tl,  qu'elle  trouve. 

TllOVATELLO  (-lèl-lo]  (a.)  s.  m.  en- 
fant trouvé,  m.  V.  Esposito,  Bastar- 

DEI.IX). 

TROVATELLO  (-tèl-lo]  (a.)  s.  m,  dim. 
di  Tkovato,  petite  invention,  t.  V.  ln- 

VENZIONCELI.A. 

TKOVATIVO,  —VA  f-tl-vo]  (a  )  ad. 
propre  à  Jrourer,  m.  f.;  inventif,  ivt. 

TROVATO  (-và-to]  s.  ra.  trouvaille  ; 
invention;  découverte,  f. 

Ma  fu  un  trovato  ed  inganno  di  Be- 
rengario (Stor.  Eur.).  Fare  un  bel  tro- 
valo, (roucer  q.  eh.  par  hatard. 

TROVATO,  -TA  [-và-U)l  P-  »<*•  d" 
Tkovare,  trouvé,  ee.  —,  abbattuto,  ren» 
contré,  e'e.  —,  twrpru,  ite. — .  composé, 
èe.  — .  inventé,  ee  — .  reconnu,  tie.  — , 
<rouce,  ee  en  quelque  lieu.  —,  retiré  —, 
reconnu,  ue  ;  découvert,  erte.  — ,  ap- 
prête ;  préparé ,  ée.  — ,  nòlenu,  ue.  etc 
V.  il  verbo.  Dare  il  ben  trovato,  saluer 
q.  u.  qu'on  rencontre.  Ta  sii  il  ben  tro- 
vato, o  simili,  toit  le  bien  trouvé;  le 
bien  venu.  Venir  trovato ,  abbattersi , 
«e  rencontrer  ;  *e  trouver  par  hasard. 

TRAVATURE  [-tó-re]  (a.)  s.  m.  in- 
ventore. incenJeur;  auteur,  m. 

Benché  chiamar  si  possa  con  piti  vero 

Inoovator  dì  lei  che  trovatore  (Bero. 
Ori.). 

—,  per  poeta,  modo  aniico,-(roueeur,' 
Jroucère,  m.  — ,  i  poeti  provenzali  chia- 
mavansi  (rou6a<four«,  va.  pi. 

Come  disse  il  miestro  de'  trovatori 
provenzali,  Arnaldo  Daniello  (  Salviu. 
Due). 

TROVATORE  [-ló-re]ad.  m.  qui  trou- 
ve, etc. 

TKOVATRICE  (-trì-lche]  ad.  e  s.  f.  qui 
trouve,  retrouve. 

Minerva  dice  che  fu  irovatrice  della 
scienzia  (Derlam.  Quinti/.). 

TROVATURA  (-lohra]  (a.)  s.  f.  in- 
vention;  trouvaille,!.  F.Trovaiie:<to. 

TROVO.— VA  [irò- vo)  (a.)  ad.  bine, 
di  Trovato  (pop.),  trouvé,  ée. 

TROYES  [irò-ies]  (a.)  s.  cit.  di  Fran- 
cia, cap.  del  dipartimento  dell'  Aube , 
Tr  oyf$. 

TROZZA  [trò-lsa]  8.  f.  (mar.)  unione 
di  piixole  palle  inUlzate  ,  che  poogousi 
all'albero  della  nave,  raca^e,  m. 

TROZZO  (trò-Uo]  (a.)  a.  m.  truppa  di 
gente  spregevole,  troupe  de  tiditieux, 
t.  —,  canaille,  f. 


TRU 

TRIANTE  [iròu-4n-te](a.)  ad.  e  s. 
m.  (  \o<e  dal  IranceHe)  truand;  men- 
diant, ui.    \'    A,,,ii.,M.    X  A<,\BU?lbO. 

TRI;ci;ai  v.a.  en. 

débuter  la  ,  purdr; 

l'eu  aller.  ìhulu^i.  .m  ,  ,i...  h,  i«. 

TRL'CtATO,  -TA  (irouc-ca-toj  (a.)  p. 
ad.  da  liaccARK,  dtbuté  la  baule. 

TRUCCHI  ARE  [trouc-ltiìi  re]  v.  a.  e  u. 
r.  te  débuter. 

Questi  con  ammettere  il  potersi  far 
nulla  :    nel 

tru..  i.ili 

la   li  ;  .    1  ,    ^.  .uCO 

(Magil.  /.:a.>, 

TUtCCHIATO,  -TA  [Irouo-kià-to]  p. 
ad.  da  Tri(,luiahf..  deìiute.  ee. 

TUUCCIA^  i-mén-to] 

(a.)s.  ra.  "  <  6ouie,  f. 

TKL'CCI.M ..  j  V.  a.  di- 
cesi d'  alcuni  giuocui  di  palio,  levando 
colla  sua quelladc'ir  avversario  dal  luogo 
ove  è  posta,  débuter  la  boule. 

TRUCCIATO,  -TA  [troul-lchik-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Trucciare  ,  débuté  la 
boule. 

TliUCCINO  [troui-ichl-no]  (a.)  s.  m. 
jeu  du  bouchon,  m, 

TRUCCO  [iroUc-coi  s.  m.  truc;  jeu 
de  UxLies  sur  une  espèce  de  billard,  m. 
— ,  ancoia,  la  tavola  sulla  quale  si 
giunca,  truc ,-  espèce  de  billard,  m. 

TRUCCO  (iroiii-col  (a.)  ad.  e  s.  m. 
(voce  erronea;  Turc,  m.  V.  Ti'RCo. 

Un  Trucco  ,  un  l^inzo,  un  birro,  un 
Giovannizzero(Buon.  Tanr..). 

TRUCE  [iroii-ce]  ad.  cruei,  crueiJ«; 
atroce,  m.  T.:  brutat,  aie.  V.  Fiero,  Cru- 
dele. —  ,  per  aspro,  detto  di  suono,  e 
situili ,  dpre,  m.  f.  ;  dur,  dure. 

TRUCIDAMENTO  (trou-tchi-da-mén- 
to)  R.  ra.  carnage;  mauacre,  m.  V. 
Scempio,  Macello. 

TRUCIDANTE  (irou-tchi-dàn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  massacrant;  assommant, 
ante  :  qui  massacre  :  qui  assomme. 

TRUCIDARE  Itrou-lilii-dà-re.l  v.  a. 
ilat.  trucidare)  tuer  avec  barbarie;  at- 
tommer  ;  massacrer.  K.  Dilani arb. 

Vuol  trucidare  ognuno,  ognun  vuol 
morto  (I..  Lipp.  Malm.). 

TRUCIDATO,  —TA  ttrou-lrhi-dà-toj 
(a.)  p.  ad.  da  Trucidare,  tu«';  attom- 
mé ;  matsacré,  ee. 

TRUCIDATORE,  -TRICE  [irou-tchi- 
da-lò-re)  ad.  e  s.  meurtrier,  ère. 

TRUCIOLARE  [  trou-Ubio-lR-re]  v. 
a.  faire  des  copeaux; réduire  en  brine. 

TRUCIOLATO ,  —TA  llrou-tchio-là- 
lo](a.)  p.  ad.  da  Truciolare  , /'ait  def 
copeaux;  réduit,  tteen  brins. 

TRUCIOLO  [troii-tchio-|oi  s.  m.  soiiil 
falda  che  trae  seco  la  p,>  "  i  ni. 

Questi   trucioli   di   t.; 
(Soder.  Cott.) —,  (si tji  nn; 

petit  morceau,  m. 

TRUCIUOLO  [troii-tchiono-lo]  (a.)  s. 
m.cniitau.m  — , brin. m.  K. Truciolo, 

TRUCULfeNTE  (trou-cou-U-n-ie)  (a.) 
ad.  m.  f.  cruel,  cruelle.  K.  TiaxcLESTO. 

Ch'io  non  conobbi  te,  Rinaldo,  prima 

Che  la  fortuna  truculente  e  ria 

Mi  cacciassi  nel  fondo  dalla  cima  (  L. 
Piilc.  Morg.). 

TRUCULENTISSIMO,  —  JtA  ftrou-coi»- 
len-iis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Trucu- 
lento .  tre«-crueZ .  cruelle. 

TRUCULENTO .  —TA  [trou-cou-lèn- 
to]  (a.)  ad.  di  terribile  aspetto  e  fiero, 
atroce,  iruce,  feroce,  horrible;  terri- 
ble; atroce,  m.  f.  ;  cruel,  cruelle. 

0  crudelissima  e  liera  più  che  trucu- 
lente orse  (Sannaz.  Are.  pros.). 

—  ,  (luetaf.;  parlando  del  mare,  per 
burrascoso,  orageux,  euse. 

Poiché  lasciato  avea  nella  procella 

Del  truculento  mar  la  nave  rolla 
(Ariosi,  f  ur.J. 


mu 

ÏUFFA  [trobf-fa]  t.  f.  tromperie; 
'■b*rit,  eMcroqiuriê,  t. 
[Ch'  iu  so  eh'  egti  è  di  ti  iwbit  ftrniglia 
Kbe  mai  nun  lece  iradimeoio  o  truffa 
Pule.  Morg  ). 
[T  — .  fuìi.trie  i!i  piullari  e  ipocolaiori , 
MI  '  -amotage,  m. 

-rie;  bagateite,',.; 
€■  .  m.  Di  iruQa  in 

b. 

uf-fal-dl-no]  (a.) 

8 -    .  .-■ -naj^gio  ridicolodi 

cunjiuctliii.  OoujfuH,  ni. 

Oh,  s' iu  credea  ciie  'i  far  da  iru&aldi- 
no, 

0  Pascariel...  (Meni.  Sat.) 
TRi;fFA>TE  [irouf-fkn-te]  (a.)  ad. 

m.    t.    trompant;  qui    trompe;    qui 
fraude. 

TRUFFARE  (Irouf-ft-re)  v.  a.  rubare 
sotto  la  leJe,  tromper;  frauder;  attra- 
per. —,  dello  più  piopriatiieijie  de'  sol- 
dati che  fui-au  U  pui^a,  extorquer  ;  trt- 
cKer. 

Costui  ...  militò  nel  campo  romano 
fra  di  iiiii'.i,  irutT.j  :  i  l)av.  Toc.  Ann.) 
iter.  — ,  V.  n.  r. 
.  te  jouer. 
,  ...  juf-la-rèl-lol&.m. 

/<  rur,  IO.  K.TRAFiaELLO. 

i  l.Oitruuf-fa-rouì>-loj(a.) 

s.  il,.  ,:.,,  ,,,^u;  petit  voleur,  ai. 

IKLKKATIVO,  —VA  [trou(-fa-li-voj 
;i(i.  ;>ro/;r«  (m.  f.),  disposé, ée  a  duper, 
a  tricner. 

TKLKFATO,  —TA  [trouf-fà-lolp.  ad. 
da  Tai'FFAHE,  trompe;  fraude;  attraile'. 
ee.  — ,  extorqué,  èe.  —  ,  dupe;  tricne, 
ee.  —,  moque,  ée. 

TRUFFATOUE,  — TRICE  [trouf-fa- 
ló-rtrjad.  e  s.  fripon,  oune ;  trompeur, 
euse ;  fourbe,m.  (.;  fiiou,  ai. 

— .  icì  ;;i  ilUie.  ■•uffon:  paillasse, m 

1  '.e-ri-ai  (a.)  s.  f. 
Il  ie,{.  K.Tkcffa. 

Buon.  Fi«r.;. 
,iei-u]  (a.)  ».  f. 
u  -'  duperie,  (. 

I  -ttè-re]  (a.;s.  m. 

tr 

1  o](».)Y.  a 

rt  V.  -),de- 

!'-'■  ^iSgoo...  je 

dr  i.  —  l'rei 

tr  .  iruisis,  il, 

ei--  tiMireut. 

^  ili,  quelle 

d<  {V.-y 

I  ,.i-r«l    va.) 

V.    .  1  4RE. 

I  .-tl)| 

(a.,  r    —  —   ■■ -,  ,— -  -ii  co- 

f*aux. 

TUUGLIO.  — T.LIA  (irobl-lioj  (a.)  ad 

cif "!  Titti   {amo ,  qui  court  ^à 

et 

I  ...-a  lor  perchè  aou  irwzli 

TXLilANTE  (troa-iàn-te]  (%.)  ad.m.  f. 
mendinnt ,  ante.  V.  JuVKiTr.. 

T.-  ■  ■  -  ■  ■  ■' 


TU 

TRONCARE  [tronn-ck-re]  ».  a.  (poet.) 
retrancher.  V.  Troìicarb. 

TRUNCATO.  —TA  [troun-ci-lo]  (a.) 
p.ad.'!  .\..retrancM,éé. 

TRI  -co),   pi.  -CUI  I-ki] 

(a.)  s  .licatu  di  razza,  stir- 

pe, «out/it;  ;  race,  f.   V.  T»0!«tO. 

Cadde,  e  die  nel  sabbion  l'ultimo 
crollo 

Del  r^nator  dk  Libia  il  grare  tronco 
(Ariosi,  fur.). 

TRUOGO  [tronò-go],  pi  -CHI  l-gki] 
s.  m  sincope  di  Trcogolo,  auge,  f. 

TUUOGOLKTTO  [irouo-go-lét-loj  (a.) 
s.m.  di  TncuGOLO,  petite  auge,  X. 

TRUOGOLO  [trouò-go-loj  ^a.)  s.  m. 
vaso  per  lo  piii  tnaugulare  por  tenervi 
il  mangiar  per  polli  e  porci  e  che  serve 
ad  altri  usi,  auge,  f. 

TRi;o.\ARE  [-.rouo-nà-re]  (a  )  t.  n. 
tofiurr.  V.  Tonare. 

TRi;0XATC  [irouo-nà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Trldnare,  tonne. 

THIO.NO  lirouò-noj  s.  m.  tonnerre,  f. 

V.  TlOMO. 

TRUPPA  [troìip-pa]  s.  f.  troupe  ;  cli- 
que; bande,  f.  V.  KrÓtta,  Banda. 

Combattevamo  Achei,  nun  mai  in  trup- 
pa (Salvin.  Odist.).  —,  (niil.J  di  soldati 
a  cavallo,  soldatesca  a  cavallo  o  a  piedi, 
troupe:  caraXerie  ;  infanterie,  f. 

Distribuiti  in  truppe  ed  io  compagnie 
(Segner.).  Le  truppe,  numero  coliei- 
tivo  delle  milizie  d'uno  statu,  troupes, 
f.  pi. 

Truppe  scelte,  troupe*  <f elite,  f.  pi. 

Far  truppa  parlando  di  soldati  sparsi, 
spicciuUii  come  guardie,  sentinelle,  ec. 
réunir,  ramasser  son  monde. 

In  truppa,  av.  ensemble.  Andare,  com- 
baiiere  in  truppa,  aller  en  troupe;  se 
mettre  en  ligné  de  bataille  ;  combattre. 

TRUPPETTA'{troup-pci-ia](a.)  s.  f. 
dim.  di  TkI'PPà,  petite  troupe  ;  petite 
bande,  f. 

TRUSULO  [troh-sou-lo]  s  m  nain, m. 

TRUTILANTE  (trou-ti-làn-ie)  (a.)  ad 
m.  f.  9111  crie  comme  une  grire. 

TRUTILARE  [trou-ti-là-ie]  v.  n.  far 
la  voce  de' tordi,  trutiler;  crier  comme 
la  grire. 

TRUTILATO  [Irou-U-là-to]  fa  )  p.  ad. 
da  Truiilahe,  trutilé;  crié  comme  la 
grire. 

ThUTINA  [  troh-ti-na  1  (a.)  s.  f. 
(astiol  )  baiane*  d' Hermès  ;  bonne 
aventure.  T.;  examen  de  la  vie  de 
l'homme  aous  l'influence  des  astres,  m. 

TRUrrANO,  -NA  ltroul-tà-nol(a.) 
ad.  e  s.  trompeur;  euse.   V.  Tuiffa- 

TURE 

TRUTTO.  —TA  [troht-to]  (a.)  p.  ad. 
daTRL'CCEBE,  détruit,  ite.  F.  Struttu. 

TU  l  t(j  1  (  anticamenu>  talora  tle  , 
rn^ic)  pron  perM>nale,  tu;  toi.  S'ad- 
opera nel  caao  rettu-,  tu  leggi,  lu  lis. 

Ma  dimmi  quel  che  tu  date  ne  pensi? 
(Dani.  Par.) 

Nel  raso  obliquo,  ti .  fc  '      jr 

te  parte.  K.  Te.  Di  te,  da  : 
de  tot ,  aree  toi,  etc.   Tu, 

iiipagnato  lUlid  jurix  ilU 
I   — ,  Ldlvulia  la  pariicellit 

■  .a  toi. 


pu 


■  u'    M    lluUu  , 

'  '-lire. 

I  )  p.  ad.  da 
.  iù<liê  des  venti.  ' 
-.  m.  (pop.;  pd; 

V  I       l.:;      .....  ...  (Pclr.) 

lor  farei  un  trullo  '      — ,  s.  m.  le  toi,  m.  ;  la  seconit  per- 
I  sonne,  I. 


Credi  tu  upcro  pib  di  me  tu..  (Bore.) 

— ,  oiijiuit,  a'.iii|iìi'<-«   alle  Tiici   dei 

;  i  fa  loro  perdere  la 
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nirtfte;  ne  pas  céder  ;itrt  de  pûir; 
être  d'égal  a  égal  arec  q.  u. 

Dar  del  tu  ad  alcuno,  tKfoyrr. 

TUaLETTE  Itou-a-lét-lel  (a.)  s.  f. 
(voce  Irancese  corrotta)  toilette,  (.  f. 
Toletta. 

TUBA  (toii-ba}  s.  f.  (lat.  tu(>a)anti- 
chisiiiiMu  ntruniento  dì  rame  o  d'ottone 
usato  dagli  Ë^iz],  da' Greci ,  dagli  Etru- 
schi, da'  Romani,  trompette,  f. 

Finché  dien  «egno  le  angeliche  tube 
(Ariost.  Fur.). 

Dare  nelle  tube,  tonner  de«  Irompef- 
tes.  — .  nel  signiticaio  dì  tromba  (fig.), 
trompette;  muse  epique,  f. 

Non  fu  *i  santo  ne  benigno  Augusto 

Come  la  tuna  di  Virgilio  suona  (Ariost. 
Fur.). 

Tube  ralloppi&ne  (anat),  trompes  dt 
Fallope,  f.  pi. 

TUBALE  [lou-bà-le]  (a.)  ad.  m.  t, 
appartenant  au  tube,  au  tuyau. 

TUBA.NTE[li>u-bàn-te]ad.  m.  f.  cbe 
dà  tialo  alla  tubd,  çut  trompeté.  —, 
(Ug.)  detto  per  lu  più  della  culumba, 
gemente,  gémissant,  ante;  plaintif,  ite. 

TUBARE  Ltou-bà-reJ  v.  a.  dar  fiato 
alla  tuba,  trompeter. 

— .  (  tig  )  gemere,  gémir;  te  plaindr*. 

TUBATO  (lou-bà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Tubare  ,  trompeté.  — ,  perni. 

TUBERCOLATO,  —TA  [tou-ber-co- 
là-to]  (a.)  ad.  (boi.)  agg  di  seme,  ed 
è  quello  sparso  di  prominenze  e  tuber- 
coli n>tundi,  tuberaHé,  ée. 

TUBKRCOLETTO  [lou-ber-co-l«-ioJ 
8.  m.  (anat  mcd.)dim.  di  Tubercolo, 
petit' tubercuie,  m. 

TUBERCOLO  [  tou-bèr-co-lo  ]  s.  m. 
(anat.,  med.  )  tubercufó,  m.  ;  pus- 
tuie,  f, 

— ,  (bot.)  pror.inenzc  sopra  piante  e 
radici ,  boMe,  f.  Y.  Tuberosità. 

TUBERCOLUTO,  —TA  itou-ber-co- 
'cù-lo]  ad.  rempli,  ie  de  pustules. 

—,  (hoi.)  plein ,  pleine  de  bosset.  V. 
Rernoccoloto. 

TUBERE  [toìi-be-re]  (a.)  s.  m.  (bot.) 
tubercule,  m.  Y.  Tubero. 

TUBERO  [toCi-be-ro]  s.  m.  (bot) 
azéroUer,  m.  V.  Azzeruolo. 

—  ,  il  tartufo  nero,  truffe,  T.  — ,  la 
radice  di  alcune  piante,  (ubercuf*,  m. 

TUBERONR  [  tou-be-ró-ne  ]  b.  m. 
^zool.)  sorte  de  pouson,  m. 

Tl'BKROSlT.V  [tou-be-ro-si-tàj,  Tl- 
berositade,  TUOERUSITATE,  s.  I.  tubi- 
rosiié  :  boue.  F.  — ,  (anat.)  delle  ossa, 
ec.  tubfrosite,  f.  —,  tbot.)  (uberoat'tt, 
f.;  tuber<-u/f,  m. 

TUBEROSO  [  tou-be-r6-so  )  s.  m. 
(boi.)  s,>rtadi  giacinto,  flore  che  viene 
da  cipolla,  tubéreuse,  f. 

TUBEROSO,  —SA  f  tou-bc-rt-âo  ] 
ad.  raboteux,  euse  ;  plein,  pleine  de 
bosses.  — ,  (Imi.)  tubercule, ée. 

TUBI  BOLLITORI  (toù-bi-bol-li-ió- 
ri]  (a.  n.)  s  m.  pi.  (vapore)  tubes  bouit- 
^eurs.  m.  pi. 

TUBO  [  toh-bo  1  a.  m.  (art  ,  mest. , 
anat  .  h"t.^  cilindro  cavo  e  aperto  per 
la  111  .  ec.  tube  ;  tuydn; 

cor'  1 

^  .  ■.  .{)  bt.-l^h.r-co- 

■  ir- 
■  ilo, 
.1  ro- 
bintt,  ni.  —  tiitido,,!  r<  r,4,  <u^au  bt- 
furqué,m.  —  di  u.suta,  tuyau  f  an- 
che, ìu.  —  di  «carico,  tuyau  (Téehàp- 
pemenl ,  ni. 

TUBOLF.TTO  [lou-bo-lét-tojC».)  •.«. 
dim.  ili  TUBU1.U.  petti  tub*  ;  p«lil 
luyqu,  m. 

Tl'nnioftoh-I>o-Io]fa.)  •.  m.  (art., 
-     '    <lim.  di   TtK) ,  ti»6t; 

Il  LO. 

ju-bou-li-re]  (a.)  ut. 
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m.  f.  qui  a  la  forme  d'un  lubt;  tubu- 
lairt,  m.  t. 

TUBULAHIA  [  lott-bou-là-ri-A]  s.  t. 
(•t  nai.)  pianta  marina,  tuyau  d'or- 
guet,  m. 

Tt'BIJI.ARIO.  —RIA  [lou-bou-là-ri-o], 
pi.  — KJ,  — KIE(a.)  ad.  Iubulair$,  m.f. 
V.  TuaiiLARK. 

TUIUII.ATO,  — TA(toii-bou-là-lo]  (a.) 
■d.  fuit  à  tuyau  ;  luliuleux,  eut*. 

TUBUl.ETTO  (iDU-bou-lél-lo)  (a.)  ». 
ta.dim.  di  Tubulo,  p«<i<  (ub«;  petit 
<Myau,  m.  —,  petit  conduit  ;  petit  ca- 
nal,  m. 

TUBULO  (loii-bou-lol  fa.)  a.  m.  (art., 
mcKt..  uiiat.  )  dim.  di  Tubo  ,  petit  tube, 
conduit,  ranal.  ni. 

TUBUI.OSO.  —SA  [toii-bou-ló  so](a.) 
ad.  qui  a  des  tubtt,  de*  ronduitt.  — , 
(ttU^r.  nai.)  tuberculeux,  euse. 

TUCANO  [lou-oà-iio]  (a  )  s  in.(zool.) 
uccello  americano  della  grossessa  d'un 
piccione  domesiico,  (oucan,  m.  K.Man- 

GIAPKPB. 

TUDKKItoù-der).  TiDB  (a.)  s.  ant. 
cit.  d' Italia  nell'Umbria,  Stati  Romani, 
oggi  Todi,  Tuder;  Todt. 

TUDERNA  (lou-dèr-na]  (a.)8.  f.  ««- 
péce  de  raisin  de  Todi,  m. 

TUE  [toii-e]  (a.)  pron.  indecl.  (antiq.) 
per  lu.  (u;  toi.  V.  Tu. 

Or,  tigliuul  mìo,  perchè  ti  rammenti 
tue  ...  (JVoo.  aut.) 

TUELLO  ( tou-èl-lo]  s.  ra.  (veicr.)  os  du 
petit  pied  du  cheval,  va. 

TUFA  (toli-fal(aj  s.  f.  (min.) massa 
di  terra  vulcanica  coiis«lidaia  insieme, 
che  dilTerisce  dal  tufo,  tuf,  m. 

TUFACEO,  — CEA  [tou-fà-tche-o]  (a.) 
ad.  qui  a  le  caractère  du  tuf;  tufacé,  ée. 

TUFATO,  -TA  ttou-fà-to]  (a.)  ad. 
agg.  dì  luogo  basso,  senz'aria,  caldo, 
fumico.io ,  étouffe',  ée  :  sombre,  m.  f. 

TUFKAMENTO  [touf-fa-mén-toj  s.m. 
immersion ,  f. 

TUFFANTE  llouf-fàn-te]  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  plonge;  qui  trempe;  plongeant. 

TUFFARE  [t.)iif-ft-re]  v.  a.  plonger; 
tremper. 

Co  mi  una  ciocca  di  salvia  fiorita , 

Enel  vin  presto  iufiala(Buon.  Tane). 

^,  enfoncer  dans  l'eau.  —  ,  per  in- 
tignere  semplicemente,  tremper  dans 
q.  eh.  de  liquide. — ,lttg.)  itre  plon- 
gé, ée. 

Tuffato  aveano  in  dolce  obblio  profon- 
do (Tass.  Ger.).  Tuffarsi  (raetaf  ) ,  se 
plonger  ;  s'adonner  entièrement  ;  s'en- 
gouffrer; se  livrer. 

E  sai  che  certi 

Vi  Ili  tuffano  ognora  (Buon.  Fier.). 

Tuffarsi  nel  vino,  berne  smoderata- 
mente. boir«  à  l'excès;  s'entvrer. 

Talché  tutti  tuffandosi  a  quel  vino 

S'imliriacaron  come  tante  monne  (L. 
Lipp.  Malm.). 

TUFFATO.  —TA  [touf-fà-to]  p.ad.  da 
TvrrkKE,t>longé  :  trempé,  ée.  — ,  en- 
foncé, ée  aans  l'eau.  — ,  trempé,  ée. 

— .  plongé,  re. 

TUFFATORE  [tonf-fa-US-rel  ad. e  8.  m. 
qui  plonge  :  tiageur;  plongeur,  m. 

TUFFATIUCE  ;ioul-fa-irl-Uhe]  (a.) 
ad.  e  ».  f.  'yui  plonge;  qui  trempe. 

TUFFETE  iioiif-fe-tels.vocepref.adal 
colpo  dì  ari'hibusata,  coup  subit;  pan! 

TUFFETTO  (iouf-;ét-toj  s.  m.  (Zool.) 
uccello ,  specie  di  anatra  ,  plongeon  ; 
ploiigrur,  m. 

TUFFETTONE  (touf-fet-ii'i-ne]  s.  m. 
(zoo!.)  uccello  simile  al  tuffetto,  plon- 
geon: castagneux  :  zouchet.  m. 

TUFFO  |loiif-to)  s.  m.  il  tuffare,  im- 
mersion; action  de  plonger,  f. 

E  tanto  per  gran  tuffi  si  rabbuffa 
(Dittam.). 

— ,  (fig.)  rovina,  ruine,  f.:  dommage, 
m.;  perle ,  destruction  ,  f.  Dare  il  tuffo. 
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plonger,  etc.  Dare  il  tuffo  ad  alcuno,  in 
censo  attivo  (tig.) ,  ruiner;  détruire; 
accabler.  Dare  il  tulio,  ancora  (lig.) , 
perdre  le  crédit  ;  donner  du  net  par 
terre,  bare  un  tuffo  nello  scimunito,  « 
simili,  commencer  à  se  faire  connaître 
pour  un  sot,  un  imbécile. 

TUFFO. —FA  [t<)ùf-fo)(a.)  ad.  sine, 
di  Tuffato,  plongé  ;  trempé,  ée. 

TUFFOUNO  (touf-fo-ll-no)  (a  )  a.  m. 
(zonl.)  uccello  lacustre,  (lat.  co{ymbu« 
auritus)  gran  notatorc,  plongeon,  m. 
V.  Tuffetto. 

TUFFOI.O  (tohf-fo-lo]  ».  m.  (zool.) 
uccello  che  è  una  spezie  di  smergo, 
plongeon  ;  zouchet,  m.  V.  Tuffettome. 

TUFO  [toii-fo)  R.  m.  (min  )  materia 
volcanica,  tuf;  tuffeau,  m.  —,  (Ksiol.) 
umori  fermati  e  assodati  nelle  articola- 
zioni, matière  plâtreuse,  f. 

—,  fetore  (fis.),  mawìaite  odeur,  f. 

TUFOI.INO  [lou-fo-li-no]  (a.)  s.  m. 
(zool.)p/origeon,  m.  V.  ToffOU.nO. 

— .  espèce  de  raisin,  m. 

TUFOSO,  —SA  [tou-fó-80]  (a.)  ad. 
tufacé,  ée.  V.  Tufaceo. 

TUGA  (toii-ga),  pi.  — GHE[-gVe)  (a.) 
a.  f.  (mar.)  anoggiamento  del  capitano 
d'un  bastimento  verso  poppa,  dunette,  f. 

Tela  di  tuga  con  cui  si  copre  l'allog- 
gio, toile  goudronnée  ;  toile  de  la  du- 
nette, f. 

TUr.URE  [lou-gob-re]  (a.)  s.m.  hulU, 
f.  V.  Tugurio. 

TUGURIETTO  [tou-gou-riét-to]  s.  m. 
dìm.  di  Tugurio,  chaumine;  petite 
cabane,  f 

Un  picciol  tugurictto(Buon.  Fier.). 

TUGURIO  ftou-goù-ri-o] ,  pi.  —Hi,  a. 
m.  cabane; /tutte  ;  c/iaumiere,  f. 

Ovvero  a'Ior  tugurj,  alle  lor  grotte 
(Buon.  Fier.). 

TUISSIMO,  -MA  (tou-Ì8-si-mo]  fa.), 
ad.  sup.  di  Tuo,  parfaitement  le  tien, 
la  tienne,  à  t»i. 

A  me  conviene  sempre  esser  tuissima 
(Arei.  Com.  Talant.). 

TUI.IPA  (lou-li-pa)  (a.)  s.  f.  (bot.)  tu- 
lipe.  f.  V.  Tulipano. 

TULIPANO  (iou-li-pà-no]s.  m.  (bot.) 
pianta  clif  ha  radice  bulbosa,  flore  nudo 
colla  corolla  campanulata  di  sei  petali, 
ec.  tulipe,  f.  —  odoroso,  bosuel.  m. 

— ,  (ng.  )  nerjonne  de  belle  apparen- 
ce et  stupide,  f. 

TULIPIFERO  [tou-li-pì-fe-ro]  (a.)  a. 
m.  (bot.  )  albero  che,  per  le  sue  foglie, 
ha  qualche  somiglianza  col  lauro,  e  pel 
suo  tiore  odoroBissimo  col  tulipano,  tu- 
lipier,  m. 

TULIPIFERO  [tou-li-pl-fe-rol  ad.  m. 
(bot.)  lauro  tuliuifero,  iauner-roM,  m. 

TULLIANO  [toul-li-à-no]  (a.)  s.  m. 
(arche.)  detto  di  prigione  romana  fatta 
fabbricare  da  Servio  Tullio  o  da  Tullio 
Ostilio,  prieon  de  Tullius,  t. 

Il  tulliano  di  Roma,  la  cava  di  Siracusa 
(Bario!.  Uom.  lett.). 

TULLIANO ,  — NA  [toul-li-à-no]  (a.) 
ad  de  Tullius. 

TULLIATA  [toui-lik-to]  (a  )  8.  f.  (filol.) 
long  discours,  m.;  longue  tirade,  f. 

Questa  sicuro  è  tutta  saccenteria  del- 
la mia  moglie,  che  ha  imboccato  questo 
sguaiato  a  farmi  questa  tulliata  (Fag. 
Com.). 

TULLIO  (Servio)  f-toùl-li-ol  fa.)  s.  m. 
sesto  re  di  Roma,  Servius  Tullius,  va. 

Fare  da  Tullio,  fatre  le  maitre. 

TULLURU  Itoui-lon-roù)  (a.)  8.  m. 
indecl.  fade,  m.  f.;  tourtourou,  m.  F. 
Bellimbusto. 

TUMEFARE  [tou-me-ft-re]  (a.)  r.  a. 
irr.  gonfler;  se  gonfler  ;  enfler.  Coni. 
TuMEFACERE.  V.  Fare.  —  Pfes.  lume- 
faccio .  tumefai ,  lumef^  ,  tumefac- 
ciamo,  tumefanno,ye  gonfle,  lu  gonfles, 
il,  elle  gonfle,  nous  gonflons,  ils,  elle*  ' 
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gonflent. — Irop.  tumefaceva,  te.  je  0on> 
Hais,  etc.  —  Prêt,  tumefeci ,  facenti .  fe- 
cji,  fecero,  je  gonflai,  tu  gonflas,  il, 
elle  gonfla,  ils,  elles  gonflèrent.— Subi. 
i.he  luniefucna,  ce  qu'il,  qu'elle  gon- 
fle, etc.  —  l'art,  tumefatto  (  V.  —). 

TUMEFATTO  ,  -TA  [tou-me  fàt-tol 
p.  ad.  da  Tumefare  (Ut.  tumefactus< . 
tuméfié:  enflé,  ée  ;  bouffi,  ie. 

TUMEFAZIONE  (tou-me-  fa-dsió-ncl 
(a.)  s.  f.  tuméfaction,  f.  V.  Enfiamento. 

TUHBGLIHAI  [  tou-mcl-li-h&-i  ]  (a.) 
(voce  usata  m  Firenzc)quandii  un  credi- 
tore domanda  i  suoi  danari  al  debitore, 
questi  suole  rispondere,  tumegtitiai; 
vioif  in  credito ,  tu  devi  averli  e  te  li  re- 
stituirò, tu  as  trucrit  l'argent  que  je  te 
dois  sur  tfs  livres,  c'est  Ion  titre,  mai* 
je  te  payerai.  Senza  far  tunieglitiai  (tig.), 
ecitone  un  long  de  tour  ;  tranchons  le 
mot. 

Ne  piii  stanno  qui  a  fare  tumeglibai 
(Ner.  Samin.). 

TUMERE  Itoù-me-re)  (a.)  v.  n. (guari 
usitato  e  senza  participio)  te  gonfler.  V. 
Gonfiare. 

Indarno  tume...  (Car.  Son.) 

TUMIDEGGIARE  [tuu-mi-ded-dgià-re] 
v.  n.  *e  gonfler;  s'enorgueillir. 

TUMIDEGGIATO.  -TA  |tou-mi-ded- 
dgià-ioj  (a.)  p.  ad.  da  Tuiudegciare, 
go'iflè,  ée;  enorgueilli,  ie. 

TUMIDETTO,  —TA  Itou-mi-dét-to] 
ad.  dim.  di  Tumido,  un  peu  gonfle  ,  en- 
flé, ée. 

TUMIDEZZA[tou-mi-dc-tàais.  f.  tu- 
méfarlion;  enflure,  f.  V.  Gonfiezza. 

TUMIDO,  -DA  (toù-mi-do]  ad.  (lat. 
tumidus)  enflé  ;  gonflé,  ée. 

Impregnan  l'alirui  teste,  e  si  fumose 

Le  rendono  e  si  tumide  (Buon.  Fier.). 

— ,  (metaf)  superbo,  orgoglioso,  fier, 
fière:  orgueilleux,  euse. 

TUMOLO  [toù-mo-lo]  (a.)  s.  m.  plc- 
col  colle,  rolline,  f.  V.  Tumulo. 

TUMORE  (tou-mó-re)  s.  ra.  (chir.) 
tumeur; enflure;  bouffissure,  f. 

— ,  (metaf.)  arrogance,  f. ;  orgueil , 
m. 

Lo  tuo  ver  dir  m'incuora 

Buona  umiltà,  e  gran  tumor  m'ap- 
piani (Dant.  Purg.). 

TUMORETTO  liou-mo-rét-to)  s.  m. 
dim.  di  Tumuhe,  petite  tumeur,  etc.  f. 

TUMOKOSITÀ  Itou-mo-ro-si-tà)  (a.) 
8.  f.  (chip.)  enflure  excessive,  f. 

TUMOROSO,  -SA  [tou-mo-ró-»o]ad. 
(chir.)  remp/i,  ie  de  tumeur»,  etc. 

TUMULARE  ftou-mou-là-re]  v.  a.  (lat. 
tumulare)  inhumer;  ensevelir. V.  Sep- 
pellire. 

TUMULATO,  —TA  [tou-mou-là-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Tumulare,  inhume,  ee; 
en»etje/i,  te. 

TUMULO  [toii-mou-lo]  s.  m.  (lat.  tu- 
mutue)  costruzione  di  pietra  in  forma 
di  cono  che  facevano  gli  antichi  sopra 
i  sepolcri,  tumulus.  m. 

Le  nenie  sepolcrali  o  i  santi  tumuli 
(Fir.  Rim  ).  —,  tombeau;  sépulcre; 
monument,  m.  — ,  (mar.)  mucchio  d'a- 
rena lunghesso  il  mare,  lat  de  sable,  m. 

— ,  mucchio  di  terra,  monticule  ;  ter- 
rain élevé,  va. 

I  fanti...  essendosi  abbattuti  in  una 
strada  cava  cinta  di  qua  e  di  là  da  due 
altari  o  tumuli  di  terra  (Davil.  Star.). 

TUMULTO  [iou-moùl-to]s.  m.  tumut- 
te ,  m.;  con^ujion,  f.;  fracas;  bruit; 
tintamarre  :  vacarme,  m. 

In  tanto  tumulto  e  discorrimento  di 
popolo  (Bocc.).  Far  tumulto,  ^atre  du 
bruit,  du  vacarme. 

Diverse  lingue,  orribili  favelle. 

Facevano  un  tumulto  ...  (Dant.  Inf.) 

TUMULTUANTE  [tou-moul  tou-àn-iej 
ad.  m.  f.  tumuZtueu^  ;  séditieux ,  euse. 

TUMULTUARE  (Uju-moul-tou-à-reJ  v. 
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txcittr  des  troubUt;  faire  du  tu- 
«éulu,  du  bruit. 

*Kà  ecco  îniaDto 
Che  cosi  si  uimaltua  e  m  Irrraglia 
Kr.  £n.).  —,  dello  stomaco,  boule- 
TMtr. 
TLMIÎI.TUARIAMENTE  (  lou  - moul  - 
-•.e]%y.tumuiluairement; 
II.  eni.   —,  III  fretta,  à  la 

hi  tre;  coufutémenl. 

W  \!l  I  riAKIO.  —RIA  (lou-moul- 
t  i-d-n-oj.pl.  — RJ.— RIE.  ad  lu- 
m'iitiiaire.m.  f.;  tumultueux,  ueutc  ; 
'  jiifut ,  utt.  — ,  fatto  in  fretta ,  détor- 
{■'itne,  te. 

EcoD  lumultaariaepocagcntefAriost. 
Fur). 

TUMULTOATO    [  tou-mouJ-lou-à-to  ) 

(a.)  p.  a,  da  Tcmcltcark,  excité  de* 

troublet  ;  fait  du  trouble,  du  bruit,  etc. 

TUMULTIJAZIONE     l  tou-moul-toua- 

dsió-nei  (a.)  s.  i.  tumulte  ;  détordre , 

m.  V.  TCMCLTO. 

TUMn.TL OSAMENTE  [  tou-monl- 
f'  :  av.  tumul(u«uie- 

m-  tordre. 

■iO  ,     —MA    [  tOU- 
n  -  -mu]  (a.)   ad.  sup.  di 

Ti  '  :rès-tumultueux .  ueuse, 

I  '-^0,- SA(lou-moul-tou-ó- 

soj  .id.  tumultueux, ueu»e;confus,  use; 
dérangé,  ée. 

TU>E  [toii-oe],  TCK  (a.)  pron.  iodecl. 
lo  stesso  che  tue,  lu;  toi.  V.  To. 

Tune  vieni  oggi...  (Pata/f.) 

TUNGSTATO  lloung-sià-to)  (a.)  s.  m. 
(chim.)  sale  formato  dalla  combinazio- 
ne dell'acido  lungstico  con  qualche  base 
salificabile,  fun^jfat*,  m. 

TUNGSTENO  |ioung-stè-no]  (a.)8.ra. 
min.)  metallo  fragile  anzi  friabile,  che 
non  è  stalo  finora  ridotto  perfettamen- 
te allo  stato  metallico,  tuugitènt ,  m. 

TONGSTICO  [toiing-sli-co),  pi.  —CI 
[-tchi^  (a.)  ad.  e  s.  m.  (chim.)  nome  di 
un  acido  solido,  giallo,  ec.  che  risulta 
dalla  combinazione  del  tungsteno  col- 
l'o&sigeno,  tunj/*teriifU«,  m. 

TUNICA  [toii-ni-ca],  pi.  —CHE  [-ke] 
s.  f.  (lai.  tunica)  tuni'jue,  f. 

Con  onesto  andò  alle  navi  degli  Achei 

Che  le  toniche  avean  falle  di  ferro 
(Salvin.  lliad.).  —,  (anat.)  membrana 
aoiiile,  che  avvolge  le  iiiierne  parti  del 
corpo,  pellicule  ;  membrane,  f. 

—  ,  (liot.)  buccia,  membrana  de*  vege- 
tabili, membrane,  f. 

TUNICATO,  —TA  [ton-ni-cà-lo]  ad. 
coucert,  rr(«,  etffu,  uè  d'une  tunique. 

— ,  (bot.)  cour«rt ,  ert«  d'une  mem- 
hrane. 

TUNICHETTA  [tou-ni-kél-U]».  f.dim. 
di  TlMCA.  pelite  tuntque ,  (. 

TUNICHINA  [lou-ni-kl-na]  (a.)  a.  f. 
dim.  di  Tunica,  petite  tuntque,  f. 

TUNlCOPALUO[lou-ni-co-piil-li-o], 
pi.  — IJ  (a.)  s.  ra.  (arche.)  tunica  ro' 
mana  cai  univasi  un  l^giero  manto, 
furiif  uè  atee  pallium,  f. 

TUNISI  [toii-ni-8i]  (a.)  s.  cit.  e  reg- 
(Censa  di  Barberìa,  parte  che  comprcr- 
«kva  la  Zeuciunia,  la  Proconsolare,  e  la 
Bizacena,  in  Africa,  Tunx».  Golfu  di  Tu- 
nisi .  anticamente  di  Cartaf  ine,  golfe  de 
Tyni*.  m.  I.af;ii  di  Tunisi,  die  comunica 
al  golfi),  lac  <U  Tunu,  m. 

Tl'NlSINO.  -NA  lt'.u-ni-»l-no)  (a.) 
ad.  e.  s  de  Tunit;  lunteim,  enne. 

TUO  (tob-o)  (a.  )  s.  m.  preceduto  dal  • 
Ttrt  m.  al  singolare  significa  ,  il  tuo, 
oio^  it  tuo  «vere,  la  tua  roba ,  ec.  U  tien; 
(■  •  il  pi.  vuol  dire  i  tuoi,  cu^i' 

<  tuoi  famigliari ,  o  pae- 

»'  te»  ;>arenfi,  etc.  m.  pi. 

NT  ne'  tuoi  quel  eh 'a  te 
t 

^J  pron.  m.  poasessivo  che 
dfi  I  ■«  <u  Te,  Ion ,  l««n  ;  pi.  TUOI,  TOO", 
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o  TVI,  tes:  tient,  m.  pi.;  fem.  TUA,  (a, 
lienfM,-  pi.  TUE,  o  TUA,  (e«.  tienne»,  f. 
pi.  — ,  dinota  il  possesso  relativo  alla 
persona  a  cui  si  parla:  postu  innanzi 
a  nome  prende  d'ordinario  l'articolo, 
fon,  m. 

Al  tuo  amante  le  tue  notti  riserba 
(Bucc.).  Uscite  antiche  :  To,  lio,  tuio,  per 
tuo.  ton,  m.;  tuo  e  tua  per  tua,  ta,  f .  ; 
tua  per  tuu,  ta,  f.;  tui,  tuo',  toi,  tua  por 
tuui ,  tee,  m.  pi  ;  tua  per  tue .  tee,  f.  pi. 

— ,  non  prende  l'articolo,  siccome 
tutti  i  pusse>âivi  quando  trovisi  innan- 
zi nomi  di  parentela,  ton,  m.  Tuo  pa- 
dre, tua  sorella,  ton  pire,  m.;  ta  sœur.  f. 

Leva  su,  compare,  io  non  ti  rendo  tua 
moglie  (Bucc.).  — ,  appiccato  a  nome  di 
parentela  non  prende  l'articolo,  come 
tiglluuiio,  frateio,ec.  tuo  figliuolo,  tuo 
fratello,  ton  fils,  ton  frère. 

TUO'  (tou-òj  per  TUOI,  pi.  di  Tco, 
tee,  m.  pi. 

Lasciane  andar  per  li  tao'  sette  regni 
(Dant.  Inf.). 

TUONARE  [tono-nà-re]  (a.)  v.  n.  ton- 
ner. V.  To.>AR£.  —,  (simil.)  romoreg- 
giare,  faire  du  bruit  ;  foudroyer. 

Tuonavano  tuttavia  gli  Alemanni  col- 
l'artii;lieria(Botu). 

TUONATO  (touo-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Tco:iARE,  tonn«.  — ,  ^ait  du  bruit,  etc. 

TUONO  [louò-noj  s.  m.  (Us.)  strepito 
cagionato  nell'aria  dall'esplosione  del- 
l'elettricità  atmosferica,  tonnerre,  m. 

Ruppemi  l'alto  sonno  nella  tesu 

Un  grave  tuono  (Dant.  Inf). 

—,  (simil.)  fama,  réputation;  re- 
nommée, f.  —,  (simil.)  bruti  ;/^roca*, ■ 
tapage,  va. 

Nò  io  lo  'ntesi ,  sì  mi  vinse  il  taoDO 
(Dant.  Por.). 

Tuoni  (mas.),  certi  gradi  musicali 
per  cui  passano  successivamente  le  voci 
e  i  suoni  nel  salire  verso  l'acuto  e  nello 
scendere  verso  il  grave,  ton,m.  —  mag- 
giore, di  cui  la  terza  è  composta  di  due 
tuoni,  ton  majeur,  m.  —  minore,  di  cui 
la  terza  è  composta  di  un  tuono ,  e  d'  un 
semiiuono,  ton  mineur,  m.  —,  canti- 
lena del  canto  fermo  per  inni,  salmi, 
tons  da  plain-chant,  m.  pi.  Dare  il  tuo- 
no, marquer  le  ton  ;  donner  le  ton. 

(Fig.)  Dare  il  tuono,  donner  le  ton. 
Semiiuoni.  demi-tonj,  m  pi.  —,  Cmar.) 
canapo,  cdbte,  m.  — ,  ifisiol.)  vigore, 
robustezza,  energia,  energie  ;  force,  f. 

Kimetiere  in  tuono  lo  stomaco,  for- 
tifier l'estomac.  Rispondere  a  tuono,  ré- 
pondre à  provo*:  onde  si  dice  per  me- 
laf.  Rimettere  in  tuono,  remettre  q.  u. 
dans  le  bon  chemin.  Slare,  tenere  in 
tuono  (tig.),  le  tenir  ou  tenir  q.  u.  dans 
son  deroir.  Uscir  di  tuono,  sortir  de 
ton  ;  fausser.  (Fig  )  Uscir  di  luon  ,  per- 
dr»  le  fil  de  son  raisonnement  ;  battre 
ta  cam}iagnt 

TUORLO  [touòr-iol,  torlo,  pi.  m. 
—LI,  f.  —LA,  s.  m.  jaune  d'œuf,  m. 

— ,  (simil.)  centre;  milieu  ;  cour.  m. 

TUPPETE  [toùp-pe-ie]  (a.)  voce  imi- 
tativa, colpi,  tiri  e  sirepiiu  di  combat- 
timento, paf.  Tuppeie,  tappete,  pi/', 
pouf. 

TURA  ftoh-ra)  s.  f.  il  turare,  bdtor- 
deau,  m.;  chaussée;  letee ;  digue,  f. 

— ,  riparo  che  fanno  i  ragazzi  alle  ac- 
quo nelle  strade  colla  sabbia,  o  altro, 
petite  chausset,  f. 

Com'  a'  fanciulli  quando  per  la  via 

Fan  la  tura  al  rigagnol  colla  mota  (L. 
Lipp.  Jfalm.  ).  Far  lura  (  simil.  e  in 
isclierzo),  empêcher;  rettntr.   Y.  ìn- 

PCDIRK. 

E  fan  col  petto  tura 

A  DonHcal  che  su  saliva  anch' eaao 
(Ner.  Samin.). 

TUKACCIO  [toa-rii-tchio]  a. m. bou- 
chon ;  bondon  ;  tampon,  m. 
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TURACCIOLETTO  [  tou-rat-tchio-lét- 
to]  (a.)  s.  m.  dim.  di  TcaacciOLO,  pelil 
bourhnn.  m. 

TURACCIOLINO  {too-rat-tchiol-U-m>l 
8.  m.  dim.  di  Turacciolo,  petit  bott- 
chnn ,  m. 

TURACCIOLO  [tou-ràt-ichio-lol  (a.) 
a.  m.  bouchon  ;  bondon,  m.  V.  Ti'raccio. 

In  vece  di  stoppa  vi  si  debbe  porre 
turaccioli  di  terra  fresca  (Benv.  Celi. 
Oref.).  —,  detto  d'uomo  piccolo  e  gros- 
so, l/impon  ;  bout  d'homme,  m. 

TURAMENTO  (  lou-ra-mén-toj  a.  m. 
boufhon,  va.  ;  action  de  boucher,  f. 

TUKANTE  [tou-ràn-ie](a.)ad.  m.  f. 
qui  bourhe. 

TURARE  [ton-rà-re]  v.  a.  boucher; 
tamponner;  élouper.  —,  fermer  ;  cein- 
dre. 

Che  Pud  de'  lati  all'altra  bolgia  tura 
(Dani.  /n/.).  Turarle  orecchie,  boucher 
les  oreilles.  Turar  le  orecchie  (fig.), 
faire  la  sourde  oreille;  faire  le  *ourd; 
faire  semblant  de  ne  peu  entendre. 

Turar  altrui  la  bocca,  fermer  la  bou- 
che à  q.  u.  ;  l'empêcher  de  parler. 

— ,  n.  r.  Turarsi  la  bocca,  se  taire 
forcément. 

Ma  forza  è  che  la  bocca  alfin  si  tari 
(Ariosi.  Fur.).  Turarsi,  coprirsi, «ecow- 
rrir. 

TURATA  [tou-rà-ta]  (a.  )  s.  f.  chiasont 
di  tavole  o  simili,  clotton,  f. 

TURATO ,  —TA  [lou-rà-io]  p.  ad.  da 
TcRARB,  bouche;  tam;jon>ie' ,  e'e.  — , 
(fig)  coperto,  velalo,  coucert,  erte; 
voilé,  ée. 

TURBA  [toùr-ba]  s.  f.  troupe; /ot»fc,f. 

E  ciò  awenia  dì  duol  senza  martiri 

Che  avean  le  turbe  ch'eran  molte  e 
grandi  fDant.  Inf).  — ,  per  popolazzo, 
bas  peuple ,  menu  peuple,  m. 

Povera  e  nuda  vai.  lilosotìa. 

Dice  la  turba  al  vii  guadagno  intesa 
(Petr.). 

Far  turba,  faire  des  rassemblement*. 

TURBABILE  [tour-bà-bi-le]  ad.  va.  f. 
facile  à  *e  troubler,  m.  f. 

TURBACCI A  [lour-bàt-tchia]  (a.)  s.  f. 
pegi;   di  Ti'RBA.  ritat'ie  troupe,  f. 

TURBAMENTO  [tour-ba-mén-to]  a. 
m.  trouble,  m.;  confu*ion,  t.;  détor- 
dre,va.  K.  Pertcrbambnto,  Pkrtdrba- 

ZIONF.. 

—  ,  per  sollevazione,  émeute,  f.  ;  ra«- 
lirement.  m.  ;  sédition,  f. 

In  Cipri  ed  in  Rodi  furono  i  rumori  e 
turbamenti  grandi  (Bocc).  —,  alte- 
razione d'animo,  agt'tiition  d'esprit; 
inquiétude,  f.  — ,  oaniio  e  disturbo, 
emfìérltement; dérangement  :  désordre; 
embnrran,  ni.;  perte,  f.;  dommage; 
préjudice  :  desnrintagi,  m. 

TURBANTE  (lour-bàn-iej  s.  m.  (filo!.) 
arnese  con  cui  si  cuuprono  il  capo  i  Tur^ 
chi,  turban,  m. 

Cambiò  la  diaden»  in  un  turbante 
(L.  Lipp  Malm.). 

—  ,  tela  fine,  «orfe  de  mousseline,  f. 
TURBANTE  [u>ur  b&n-te)  (a.)  ad.  m. 

f.  troublant;  qui  trouble. 

TURBANZA  [lour-ban-dsa]  (a.)  a.  f. 
trouble,  m.  V.  Tcrbamento. 

TURBARE  [tour-bà-re]  (a.)  s.  m. 
trouble,  m. 

TURBAUr   '  •  1  re]    v.  a.   troii- 

bJer;  ifi</'i  •    rmouroir. 

Per  qin>  .  >  ^n  «i  vogUn  tur- 

bare (Bocc.)  —,  giiii.sure,  déconcerter; 
déranger:  interrompre.  —,  alterar*  li- 
quidi .  altérer  ;  troubler.  — ,  disuglie- 
re,  détourner. 

— ,  V.  n .  r.  l'emoueofr/e'irritff";  m  fâ- 
cher. Turbare,  turbarsi  di  colore  e  di 
volto,  se  troubler;  changer  de  eomltmr. 
Turbare,  turbar»!  il  cielo,  e'obteurcir; 
M  cowrnr  de  nuoce*.  —  ,  per  laior- 
bidare,  tro««bf«r;  rtndr»  irambU.  —  il 
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posMMO  Cleg.\  inquiiHr  q.  u.  da*i  $a 
potieuion.  —,  ditr«i  l'Incomodo,  u  dé- 

ratiyer  :  prfn,ire  ïui»«. 
TUKnA TAMKNTK  (lonr-ha-tn-raén-ic) 
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•d. 


L-tél-to] 
■  :iliié,ée. 

TUlUlAliSblMO.  -Mv\luur'-Ua-iÌ8- 
•MuoJ  ad.  Bup.di  l'L'RBATU, /bri  trouble; 
fort  agitf,  te ,  eti\ 

TURBATIVA  llour-l>a-t\-»8]  s.  r  (leg.) 
»orlt  de  ;i/(iïri(«  portée  contre  cilm  yui 
a  (rou6/#  la  fotiemon,  l. 

TURIUTIVO.  -VA  (iour-ba-tl-vo](a.) 
•d'  propre  à  ti aubier,  m.  f. 

TURBATO, —TA  [lour-bà-lo]  p.  ad. 
daTuRDAiiR,  trouble:  agité;  inquiété,  ie. 

KIU  parlava, si  lurtMlain  visia(Peir.). 

— ,  aeroiicerté ,  ee;  interrompu,  ue. 

Per  lo  quali  cose,  la  oosira  cena  lur- 
bau  ...iBoo:.) 

—,  alteri, et.  — ,  emn,u«.  — ,  chari-- 
gè,  M  de  couleur.  — .  rertdu,  u«  trouble. 

TCRBATOllE  ,  — TKICE  (Umi-l)a-to- 
rej  ad.  e  s.  oui  trouble  ;  perturbateur , 
trice  ;  brouillon,  orine;  turbulent,  ente; 
eédilieux,  eute  ;  tracasnier,  ère,  etc. 

TUKBAZIONCELLA  (  lour-ba-dsion- 
tch^l-la]  8.  m.  dim.  di  Turbazionb,  émo- 
lion,  t.;  léger  trouble, m. 

TURBAZIONE  [lour-ha-dsió-ne]  (a.) 
a.  f.  émotion,  f.  ;  émoi  ;  trouble ,  m. 

Tulia  la  casa  dell' usie  tu   in   turba- 

lione(Bocc.).  K.  TUUBAMENTO. 

TURBICO  (mùr-bl-oo).  i>l.  -CI[-tchi] 
(a)  8.  m.  (aniiq.)  tourbillon,  m.  V. 

TCRBIME. 

TURBII)ARE[toar-b)-dà-rc]  (a.)  v.a. 
e  n.  (aniiq  )  <rou6/*r.  V.  Torbioabe. 

TURBIDATO,  —TA  [lour-hi-da-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Turbidarr,  troublé,  ée. 

TURBIDISSIMO.  —MA  [lour-bi-dU- 
»l-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  TuiiBloo,  <»•«- 
troublé,  ée  ;  très-trouble,  m.  f. 

TURBIDITÀ  (lour-bi-di-là),  tcrbidi- 
TADE,  TURBiDiTATE  (a.)  8.  f.  (rouble,  m. 

V.  TORBIDKZZA. 

TURBIDO.  —DA  [toîir-bi-dol  (a.)  ad. 
Cpoes.)  trouble,  m.  (.;  troublé,  ée.  V. 
Torbido. 

TURBINATO,  -TA  (tour-bi-nà-lo], 
TCRBiTONDO,  ad.  m.  (fis.,  art.,  mest.) 
ailoriiglialo  io  modo  spirale,  turbi- 
ne, ée. 

— ,  (bot.)  detto  di  calice,  e  di  tutto  cib 
che  è  a  cono  rovescialo,  turbine,  ee. 

TURBINE  [  loìir-bi-ne  j  s.  ni.  (fis) 
taurbtllon;  coup  de  vent,  m.;  bour- 
roe^ua,  f.  —,  (lool.)  conchiglia  di  mare, 
(urbinite;  vis,  t. 

TURBINETTO  (lour-bi-nét-lo)  s.  ni. 
dim.  di  TURBi!4G  (zool.),  in  signif.  di 
chiocciola,  petite  vts,  f. 

TURBINIO  [lour-bi-nl-o].  pi.  — NÌl,  s. 
in.  siljlement  de  vent  impétueux ,  m. 
V.  TcRBiMB.  —  ,  (meiaf.)  (rouble  ,•  (u- 
fnu/(e,'  desordre,  m. 

TURBINOSO.  —SA  ( tour-bi-nó-go ] 
ad.  orageux,  euje. 

TURBO  (loùr-bo]  ».  m.  impeto  di 
tento  in  giro,  orage  ;  (ourbilion,  m. 

Facevano  un  tumulto  il  qual  s'aggira 

Come  l'arena  quando  il  turbo  spira 
(nant.  Inf.).  -,(poet.> per  torbidezza 
(V.  — ),  trouble,  m. 

EsRa  ^  Tormal  principio  che  produce 

Conforme  a  sua  bunià  lo  turbo  e  '1 
chiaro  (Dant.  Par.).  (Cest-à-dire  qui 
est  le  principe  créateur  de  la  lumière 
et  de*  (e'nèbret.) 

TURBO, -BA  [toùr-bo]  ad.  sino  di 
TcRBATO,  torbido,  trouble,  va.  f.;(rou- 
bU ,  ée. 

TURBOLENTEMENTE  rtour-bo-len- 
t«-mén-te]av.  (urbu/emmen(. 

TURBOLENTISSIMO,  —MA  [tour-bo- 
len-tis-si-mo]  ad.  sup.  di  Tcrbol£.>to, 
<r(t-(urbul<n/ ,  ente ,  etc. 
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TURBOI.ENTO,  -ta  [lour-bo-lèn-to] 
ad.  (urbu/en(;  t-ioletit,  ente;  remuant, 
ante;  impétueux:  séditieux,  euse; mu- 
tin, ine:  intrigant,  ante;  inquiet, ite. 

TURBOLENZA  [tour-bo-lòn-dsa]  s.  f. 
turbulence  ;  inquiétude  ;  confmion  ; 
;ier(urba<ion,  f. 

Ma  che  riscuntri  in  questa  turbolenza 

tdeair  noslii  onc.sii  (Duou.  Fier.). 

— ,  turbamento  disordine,  trouble; 
désordre,  m. 

—,  torbidezza,  trouble,  m.;  ce  ^ui 
n'est  pas  clair.  — ,  (raeiaf.;  (antiq.)  Iri- 
bulalion;  aiflirtion  ;  peine,  f. 

TURBOLENZIA  f  lour-bo-lèn-dsi-a  ] 
(a.)  8.  I.  (urbu/em-e,  f.  V.  TUHBûLtNZA. 

TURBULENTISSIMO,— MA[toui-bou- 
len-tls-si-m«j  (ajad.sup.  diTCRBULEY- 
TO,  (rèj-/urbuieti(,  ente. 

TURBULENTO,  -TA  [tour-bou-l^n- 
iol(a.)  ad.  (urbu/ej»(,  ente.  V.  TtRBo- 

I.E>TO. 

TURCA  [toJir-ca] ,  pi.  —CHE  [-ke]  (a.) 
ad.  e  a.  femmina  del  Turco,  turque,  f. 

TURCACCIO  (  tour-cat-tchio  )  s.  m. 
pegg.  di  luiico,  fyroï,  vilain  Turc,  m 

TURCASSETTÒ  Liour-Cas-.sét-toJ  ^a.) 
8.  m.  (mil.)  dim.  di  Turcasso,  petit 
carquois,  m. 

TURCASSO  [lour-càs-ao]  s.  m.  (mil.) 
guaina  dove  si  portano  le  freccie,  car- 
quois, m. 

Un  turcasso  tenea  dal  lato  manco 
(B.-rn.  Uri.). 

TURCHESCO,  -CA  [lour-ké-scol,  pi. 
-CHI,  -CHE  [-Iti,  -kej  ad.  de  Turc; 
turc,  turque. 

TUIICHKSE  [tour-kc-se]  (a.)  s.  f. 
(min.)  pietra  preziosa,    (ur^uotee,  f. 

V.  TCRtlII.IA. 

TUIlCHETTO  [tour-kéMoJfa.)  s.  m. 
(zuol.)  piccione  bruno  col  giro  degli 
occhi  colore  di  scarlatto,  espece  de  pi- 
geon à  grosse  gorge,  m. 

TORCHE  ITU  (lour-kél-lol  (a.)  ad.  e 
8.  m.  dim.  dì  Tt'Rco ,  petit  Ture,  m. 

TURCHI  (toùr-kil  (a.)  8.  m.  pi.  po- 
poli orientali  ottomani,  originar]  della 
China  settentrionale,  stabiliti  nel  Tur- 
kestan al  VII"  secolo;  divenuti  poi  uel 
1 433.  conquistatori  dell' impero  d'Orieo- 
te.  Turcs,  m.  pi. 

TURCHIA  (tour-ki-a]  (a.)  s.  f.  con- 
trada io  Europa  ed  in  Asia  che  forma 
r  impero  ottomano,  la  di  cui  capitale  è 
Costantinopoli.  Turquie,  f. 

TURCHINA  [tour-ki-na]  s.  f.  (min.ì 
pietra  preziosa  della  così  dal  suo  cuiur 
turchino,  tur^ttoiie,  f. 

Del  resto  né  ì  lapislazzuli,  ne  le  tur- 
chine ...  {Sagg.  Nat.  Esp.) 

TURCHINETTO  [lour-ki-nét-to]  (a.) 
8.  m.  (zool.)  dilli,  di  TuRcni.>o,  petit 
oiseau  qui  tire  son  nom  de  sa  couleur 
bleue,  m. 

TURCHINICCIO,  —CIA  [tour-ki-nìt- 
tchio]  ad.  dim.  di  Tt'RCHiMa,  bteudtre, 
ni.  f. 

TURCHINO  [tour-kl-no]  s.  m.  asur  ; 
bleu  azuré,  m.  —  scuro,  bleu  turquin, 
m.  —  ,  (zool.)  oiseau  bleu,  m.   V.  TCR- 

CllIMETTO. 

TURCHINO  ,  -NA  [tour-kl-no]  ad. 
agg.  di  colore,  b'eu,  bleue. 

A  un  curduiicin  di  seta 

Verdciiaio,  o  turchino.. .  (Buon.  Fier.) 

TURCHIO,  — CHIA  [  tour-kio  ]  (a.) 
ad.  e  s.  (antiq.)  ture,  turque.  V.  Tur- 
co. 

E  credendo  che  turchio  fosse,  il  fé' 
battezzare  (Bocc). 

TURCIMANNO  [tour-tchi-màn-no]  8. 
m.  (filol.)  trucheman :  interprete,  m. 

— .  (sirail.)  messager  galant,  m. 

TURCO  [loùr-co],  pi.  -CHIt-ki)«.  m. 
Ture,  ro. 

Oggi  i  Turchi  piantano  le  viti  ... 
(Soder.Co/t.) 


TUR 

Gran  Turco,  il  Turco,  Grafiti  furr, 
(u/ian ;  empereur  des  7^<rc«,m. 

lo  ho  per  cjimericrti  l' Ancruia 

Dalia  del  Turco  iBern.  fìim). 

Grano  turco  o  lormentrtne  (agr.),  bl' 
de  Turquie,  m.  V.  Cra.ntlrco.  Pane, 
farina  di  grano  lurco,  pain  i,m.),[ariu' 
(.{.ide  ble  de  Turquie. 

TURCO.  -CA  [toUr-co],  pi.  -CHI. 
— CHK  i-ki,  -kej  (a.)  ad.  ture,  turque; 
de  Turquie. 

TUliCOMANI  [lour-co-mà-ni]  (%.)  8. 
m.  pi  popoli  maomettani  nomadi  d'A- 
sia, diSKuminati  tra  il  mar  Caspio  e  la 
valle  di  Buccaria,  in  Persia  e  nella  Tur- 
chia asiatica,  ec.  Jurconiani,  m.  pi. 

TUKCO.MANO ,  — NA  (tour-co-mà-no) 
(a.i  ad.  es.  lurcoman,  ane. 

TUKFA  (toùr-fa)  (a.)  b.  f.  (min.) 
(ourbe ,  f.  V.  FAKuniULiA. 

TURGENZA  [  lour-dgèn-dsa  ]  a.  f. 
(aniiq.)  enflure,  f.  V.  Gonfiezza. 

TURGERE  itotir-dge-rej  (a.)v.n.irr 
(lat.  turgere)  usato  uel  pres.  gonfler. 
V.  Gonfiare.  —,  crescere,  aumentare 
(metaf.),  abonder;  augmenter. 

Che  '1  ben  disposto  spirto  d'amor 
tur«e  (Dani.  f'ar.). 

TURGIDEZZA  [tour-dgi-dé-tsa]  s.  f. 
enflure,  t.  —,  (Dg.)  orgueil,  m. 

—,  detto  di  stile,  exagération,  f. 

TURGIDISSIMO,— MA  (tour-dgi-dls- 
si-mo](a.)ad.  sup. di  Turgido,  (réf-en- 
flé,  gonflé,  ie. 

TUliGIDO,  —DA  [toiir-dgi-do]  ad.  en- 
flé; gonflé,  ée.  V.  Gonfiato.  — ,  (flg.) 
parlando  di  persona,  orgueilleux,  euse. 

TURIA  Itoii-ri-a]  (a.)  s.  ant.  fiume 
d'Italia  nella  Campania,  Turia. 

TUKIBILE  [tou-rì-bi-le]  (a.)  8.  m. 
(antin.i  encensoir,  m.  V.  Ti'ribolo. 

TURIBOLO  [tou-rl-bo-loj  6.  m.  (lat. 
tunbu/um)  vaso  da  ardere  lo  incenso, 
encensoir  .  m. 

TURIBULO  [toa-rl-boo-lo]  (a.)  s.  m. 
encer^soir,  m.  V.  Tcribolo. 

TURIFERARIO  flou-ri-te-rà-ri-ol, pi. 
— BJ,  s.  m.  (eccl.)chcrico  che  porta  il 
turibolo,  thuriféraire  ;  clerc  qui  porte 
l'ertcensoir,  m. 

TURIFERATO,  —TA  [tou-ri-fe-rà-to] 
(a  )  p.  ad,  da  Tdriferarb,  tT\<:ensé,  ie. 

TURIFICARE  (tou-ri-tl-cà-rc]  (a.)  v. 
II.  encenser.  V.  Incf.nsare. 

TURINE.se  (tou-ri-né-se] (a.)  ad.  es. 
m.  f.  de  Turin. 

TURINO(tou-rl-no](a.)8.  cit.daulia, 
capitale  degli  Stati  Sardi,  Turin.    V. 

e  di  TORIMO. 

TURIO  (toù-ri-ol(a.)8.(lat.  Thurìum) 
ant.  cit.  d'Italia  nella  Lucania  o  Magna 
Grecia  succeduta  a  Sibari,  Thurium. 

TURIONE  (tou  ri-ó-ne]  (a.)  s.  m. 
bottone  che  nasce  sulle  radici  e  che  sta 
inviliipiiato  nella  sua  sostanza,  turion, 
bourgeon,  m. 

TURMA  [toùr-ma]  s.  f.  frotte  di  per- 
sone, troupe,  f.:  grand  nombre  de 
personne»,  m.  —,  branco,  moltitudine 
di  animali,  troupe  d'animaux,  f.\o- 
lar  a  gran  turni.i,  vnler  par  bandes,  par 
volées  fort  nombreuses. 

Volano  (i  colombi)  a  grande  turma 
insieme  (Brun.  Tes.).  A  lurnie,  a  lurme, 
en  bande.  — ,  (mil  )  escadron  (m.), 
compagnie  (f.)  de  cavalerie. 

TURNO  [toiir-noì  fa.  )  s.  m.  tour,  m.; 
meglio  e  di  Volta  ,  Giro. 

TURPA  [toiir-pa]  (a.v.)  s.  f.  femme 
impudique,  t. 

TURPE  fiobr-pel  ad.  (lat.  turpis) 
bruito,  difforme,  difforme,  m.  f.  ;  la,id, 
laide.  — ,  déshonnéie  :  sale,  m.  f. 

Esse  ognora  crescenti  ne'  miei  obbro- 
bri! con  più  turpi  parlari  non  mi  si  le- 
vavano dinanzi  (Amet.). 

TURPEMENTE  (tour-pe-raén-te)  «v. 
Aon(eiMemen(  ;  diihonnétement. 


TUS 

TURPEZZA  ftoiir-pé-uals.  f.  astratto 
di  Tcnrr.  tnrTritwIf:  ijnominie;  l'n/a- 
mie;  •■■  '  '     it,f. 

TLK  s.   f. 

(bol.  ^,(.V. 

Cl'SCCTA. 

Tt'RJ'ILOQUIO  [toar-pi-16-coui-o], pi. 

—  OIJ     a.'  s   m.  ilis\i<if<  ohscetie  j  in. 

-   -i-(i)a- 

.  tres- 

i.. /. 

TlJKfl>!5lMO.  —MA  iluur-pis-si-BBo) 
ad.  sup.  di  TtRPE,fr<»-iii,form«,  m.  I.; 
tri«-latd,  laide;  montirutux,  ueutt; 
effroyable,  m.  f. 

TUH»»ITÀ    {tn'ir-pi-tà],    TCRPITADE, 

T  r  astratto  di  TL'RPE, 

:  .'*.    f. 

1  )  ■ur-pi-ioîi-di-ne]  8. 

i,  dt^urinUe ;  IdcUett ;  dtthonniteté: 
konle,  f. 

Volendo  la  turpiti'.dinp  del  viso  di 
messer  Forese  musirare  ...  (Bocc.) 

TIJKPO,  — PA  [loùr-poj  ad.  difforme  , 
m.  f.  V.  TruPE. 
Quivi  fu'  io  da  quella  pente  tarpa 
Disviluppalo...  ^l)a^lt.  Par.) 
TliKKtN.\  [U'ur-ie-iia.  (a.;  s.  f.  nome 
d'antica    provincia  di   Francia  avente 
Turs    per  caoitale.  oggi    dipartimento 
d'Indr.    -  '     -  ■    Tnuraiue.  f. 

TLH  ir-rl-bou-lo]  s.  m. 

(Ut.tr,  .  iCOTMoir,  ni.F.TCRi- 

Boio. 

Tt'RRIGERA  [tonr-rl-dge-raKa.)  ad. 

f  fmìti'l  ■"  fpitetn  di  Cibele  rapprcsen- 

li   .  nata  di  torri , /urri- 

••'  <our».  f. 

-     a.1  s.  ant.  cit.  ro- 

Turrxs. 

a.)  ad. 

g         '■-'----•.  — ,  col 

luipo  ciulu  di  toni,  dello  di  Cibele, 
chiamata  aocbeTcRRiGERA, acce  la,  tele 
garnit  de  toure. 

Il  capo  solo  grande  della  Dea  con  bella 
conciatura  mitrato  e  turrito  (Car.  Leti.). 
T(jR8  (toìirsj  (a.)  8.  cit.  di  Francia  ca- 
pitale  del   dipartimento    dell'Indro  e 
l.<'ira.  Tour». 

TLRSI  (toùr-«iK«-)  8.  (lat-  Turris 
Tur*)!)  ant.  cit.  d'Italia  nel  regno  di  IHa- 
poli.  Tur.tio. 

TLRTU.M.'^r.UO    [tour-tou-niM-lio]  s. 
m.    boi.  I  ttihymalt.  m.  F.  Titiii.\glio. 
TURTLKF.O.    —  RKA    (tour-loù-re-o] 
(a.)  ad   Jt  tourtertlle. 

TUSANTl  ilou-san-ti)  «.  f.  presso  gli 
antichi,  la  7oli^(1eMl,f.  Y.  OcmssAnTI. 
TL"'  A.)  8.  f.  (agr.)  *or/f 

ie  rai 

TtiL .^  .    r«    pi.  fjat. 

lujc»  )  ^  nìDJ.  )  air  ;i  etru- 

:t(:hi,  ì  qii,ili  dall' > -  vìscere 

''■  ■"  "■  ' •  '  l'iiDScere  il 

'*,  m.  pi.   V. 
•      .,  Tutoient, m. 
pi    i 

TL^  -a)(a.W.  f.  fgeogr.) 

ani.  I  :na  o  Toscana  in  Ita- 

lia. 7 

TI  ^  '),  pi.— CHI, 

— <1H1  1    e  s    'liti'ifn  , 

«fin»  •         ■  \i, 

Tl^ 
Tueru  t!- 

CMvne  avt'd  ni. a    ■  \  iMcuti, 

pretto  Roma,  fui 

Tt;Sr.l  I.ANK      •  ^n   1  . 

f.pl. 

ronc. 
lo.  T 

TI  -  i-ià-no)  (a.)», 

m.  .  .  ione  e  Lucullo 

|>0»Svii.:<anu    ()r»'!l»0    tlIATOlo,    rutni/o- 
tMMM. 

TUSCULANO.   — NA  [tou-»cou-»à-DO) 
(a.)  ad.  e  s.  di  TMc«lr>,  oot)  dctU)  a  oa- 
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gione  della  casa  di  villa  che  Cicerone  e  | 
Lucnllo  p<>s^edevano  presso  Tascoio , 

llMI.  ■ 

Ti  K    [U>U8-SÌ-làd-4lgÌ-De] 

s.  1  .  <>,  unghia  cavallina, 

husiì  irjf  ;  Il  :s-J  âne,  m. 

TUTELA  liou-iè-la)  s.  f.  (leg.)prote- 
liore,  a.ssistenza,  cura  della  poi^ona  ed 
amministrazione  de' beni  e  diritti  d'un 
pipillo,  (u(«</«,  f.  — ,  difesa,  défentt; 
tutelle .  f .  —  ,  detto  di  persona,  aide; 
protecteur,  m. 

TUTELANTE  [tou-ie-làn-te]  (a.)  ad. 
ra.  f.  9U1  défend  y  protège. 

TUTELARE  [  tou-te-là-re  ]  ad.  m.  f. 
tutélaire ,  m.  f. 
Dei  tuicUri,  dieux  tutélaire*,  m.  pi. 
TUTELARE   [tou-ie-là-re]  (a.)  v.  a. 
défendre  :  protéger. 

TUTELATO  ,  —TA  [tou-te-là-to]  fa.) 
0.  ad.  da  Tutelare,  d«/endu,  «e, pro- 
tese, ée. 
— ,  qui  est  en  tutelle,  tous  un  tuteur. 
Send'io  pupillo  mi  vedea  far  voie 
Tutelate  da  lui  dispense  e  casse  (Buon. 
Fier). 

TUTIO  [toh-ti-o]  fa.)  s  (Ut.  Tutium , 
ruxium)  ant.  cil.  d'Italia  nel  Sannìo, 
Tutium. 

TUTU ,  —TA  [tob-to]  (a.)  ad.  Gat. 
tutus)  «tir,  «tire.  V.  SlCCRO. 

...  Dall'odio  proprio  son  le  cose  tute 
(Dani.  Purg.). 

TUTORA  [tou-tó-ra]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
tutrice,  f.  V.  TCTRICE. 

Che.'  siete  torse  voi  la  mia  talora? 
(¥tui.  Rim.) 

TUTORE  (toa-t6-re]ad.  e  %.  m.  Oeg.) 
("lai.  tutor)  colui  che  per  te.Niamento  0 
legge,  è  incaricato  di  difendere  la  per- 
sona e  i  dritti  d' un  pupillo,  tuteur,  m. 

—,  (simil.)  conrfuct«ur,  ra.  —  ,  (agr.) 

palo  o  canna  a  cui  Icgansi  gli  arboscelli 

per  sostenerli  e  tenerli  drilli,  tuteur,  va. 

TUTORERIA   (ton-to-re-ri-aj   s.    f. 

(lec  )  tutelle,  f.  V.  Tdto»ìa. 

TtJTOUIA  (lou-to-rl-a)  (a.)  8.  f.  (leg.) 

uffizio  d«l  tutore,  tutelle,  f.  V.  Tutela. 

TUTRICE  [lou-tri-tche]  (a.)  ad.  es.  f. 

(leg.)  (lat.  lutrìxj  donna  che  esercita  la 

tutela,  tutrice,  f. 

Che  'n  cura  m'accettò  tata  e  tutrice 
(Buon.  Fier.). 

TUTTADUE  (  tout-ta-dob-e  ]  pron. 
per  tiitii  e  due ,  tout  lei  deux. 

TUTTAFIATA  [tout-ta-llà-ta],  TITTA 
FIATA,  av.  continuellernent  ;  lou]ours. 
E  perchè  ha  dubbio  pur  tutiatiata 
Che  non  gli  turbi...  (B'jon.  Fier.) 
—  ,  nondimeno,  con  tutto  ciò,  toute- 
fois: néanmotni. 

TUTTAVIA  [tout-ta-Tl-a]  «v.  conti- 
nuellement :  toujours:  tant  ces.^e. 

Ma  (Mssavam  la  selva  tuttavia  (Daiit 
Inf.).  — ,  non  dimeno,  con  tuttociò, 
pure,  ciò  nonostante,  néanmoins. 

Ma    tuttavia    li    vogliam    ricordare 

(Bocc).  —,  en  outre:  outre  cela. 

E  c>n  lui  dieci  cavalier  ci  sono 

E    de'  miglior   di    Francia    tuttavia 

CAriost.  Fur.).  Tuttavia  che,  toutet  les 

fois  que.  V.  Tctt  afiata.  — ,  tulle  le  pù 

volte,  tour  en  t  :  fort  tourenl  ;  sourente- 

foit;  toureutes  fots:  presque  toujours. 

— ,rorifinu«f/emeti(;  (oujowrj  ;  néan- 

fnoirtt  :  siiitx  mtf 

I'  ■  :ì~sì- 


^.spCt- 


\  \  OLTA  [lout-U-TÒI-ta]  (a.)  av. 
iii:au7,uiins:  cependant.  — ,  contmutl- 
trment  :  sans  ceste. 

Astolfo  il  corno  tuttavoita  suona 
(Ariosi.  Fur.).  Tatuvolta  che,  toutes 
te*  fois  que. 

Tutiavolu  che  i  calcoli  fatti  sopra... 
(telil.  Sut.)  Tutte  le  volte ,  lonfinf. 
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TUTTI  [lobtrti]  (a.)  s.  m.  pi.  (mus.) 
voce  accennata  con  an  T  accennando  che 
latto  il  coro  deve  cantare,  o  l'ingresso 
delie  voci  di  ripieno  dopo  un'anteriore 
sospensione  di  esse,  ememble;  tous. 

TUTTI  E  TRE  [tout-ti-e-trè]  (».) 
pron.  tous  les  iroit. 

TUTTI  (ILïANTl  [tout-ti-couàn-U]  fa.) 
voce  adottala ,  tout  ensemble  ;  tutti 
quanti. 

TUTTISSIMO  [tool  tls-si-mo)  (a.)  tv. 
entièrement.  V.  Tctctto. 

TUTTO  [loiit-to]  (a.)  s.  nj.  tout,  m.; 
toutes  chose»,  t.  pi. 

E  qael  savio  gentil  cbe  tutto  seppe 
(Dam.  Inf.). 

— ,  unione  di  molte  C4->se.  louf,  m. 

Vedi  oggiitiai  quai  esser  dee  quel  tatto 

Ch'  a  cosi  fatta  parte  si  confacela 
(Dani.  Inf.). 

Essere  il  tutto,  aroir  tout  pouvoir, 
toute  autorité.  Essere  tatto  a' alcuno, 
être  tout  à  q.  u.  ;  être  son  intime.  Es- 
sere luiio  d'un  pezzo,  ilre  comme  une 
statue ,  n'avoir  m  cicacWe  ni  grâce. 

Tutto  per  tutto .  col  verbo  rischiare , 
risquer  te  tout  pour  le  tout. 

TUTTO ,  -Î-TA  [U)iii-to]  ad.  voce  che 
si  adopera  in  varie  guise  ed  io  molti 
mudi,  riferito  a  quaritiià  continua,  tout, 
toute:  tout  entier,  ère. 

Tutto  postosi  mente...  s'avvisò... 
(Bocc.;  — ,  riferito  a  quantità  discreta, 
tout ,  tout*  ;  chacun ,  une  ;  chaque ,  va. 
{.;  toute  personne,  f. 

Stelle  chiare  pareano ,  e  'n  mezzo  un 
sole, 

Che  lutta  ornava...  (Petr.) 

— ,  precede  all'articolo,  tout,  toute. 

Di   tutti  ì  cortigiani...  (Bocc.) 

—  ,  talvolta  non  riceve  né  articolo,  né 
altro  equivalente,  tout,  toute. 

...  Madi  menar  tutta  mia  vita  in  pianto 
(Petr).  — ,  posto  fra  un  pronome  e  i! 
sostantivo,  (ou(,  toute. 

Per  queste  tutte  eiadi  f  Dani.  Conv.  ). 
—  ,  posposto  all'  aggettivo,  (ou(,  toute. 

Turbalo  tutto  uua  gran  lancia  pre.se 
(L.  Pule.  Morg).  —,  posposto  al  so- 
stantivo, fou(,  toute. 

Era  un  palagio  con  logge  e  con  sale,  e 
con  camere  tinte...  (Bocc  )  — ,  tra  il  pro- 
nome e  il  sostantivo,  tout,  toute. 

Delle  quali  tutte  cose  (  Vit.  SS.  Pad.). 

— ,  seguito  da  un  sostantivo,  loul, 
toute. 

E  il  cavalier  tutta  pietà  rimira  (Fortig. 
Bice).  —,  uniio  aile  voci  altro,  altri, 
ALTRA,  altre,  (oui.  (ou(e  autre. 

Se  di  tuli' altro  è  schiava...  (Petr.) — , 
quanto,  tout  entier,  ère. 

Ben  lo  sai  tu  che  la  sai  tutta  quanta 
(l'Eneide)  (Dani.  Inf.). 

Tutt'uno.  loul  à  fait  de  mime.  Tut- 
t'uomo.  loul  homme  :  quiconque  ;  qui 
que  ce  soit.  — ,  talora  è  panie,  riempitiva 
apporta  alquanto  d'energia,  tout,  toute. 

Allor  mi  strinsi  all'ombra  d'un  bel 
faggio 

Tulio  pensoso...  (Petr.)  Tutto  altri- 
menti, loul  autrement.  — ,  colle  voci  di- 
niitanie  numero,  vi  si  pone  tra  esse  e 
TLTTO  la  lettera  r,  onde  Tulli  e  due.  tulli 
e  tre ,  ec.  loul  let  deux  ;  tout  Ut  troit. 

Che  andate  voi  cercando  a  quest'ora 
tulli  être?  ^Bocc  )...  tout  les  trois? 

Talora  i  n  vece  della  lettera  R  vi  si  pone 
la  Intera  A:  Tutu  a  due  per  tutti  e  due, 
(ouj  let  deux. 

Surele  tatti  a  due  da  un  capezule 
fBocc.)....  lou«{f«(i«uJ;  —.con  la  panie. 
ift   ■■'■■  -r.niitait,  quoique    encore 

.  con  tutu  la  BfialinconU. 
averi  <.<  cm  voglin  ^  -  '--■  -'p  »ci>f>- 
uiava(Bocc.\  Frf /-  juro- 

liuu*  qu'il  était,  •!  iriìud* 

enne  de  rirt,  ite.  Tuiio  ai ,  unto  il  di, 
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conlinutlUment.  TuU'ora,  o  lattore,  > 
tulle  Tore,  tutio  tempo,  u  tutti  i  tempi, 
lutto  giorno,  e  simili,  continmllertunt; 
tant  cette;  toujourt. 

Non  Mrà  tuiU)  tempo  senza  reda 

l.'aguglia  che  Ia»ci6  le  penne  al  carro 
(Dani.  Hurg.),  it  ne  ttra  fiat  loujourt 
tant  hértlier  de  ta  gloire  iàigU  qui  a 
iaittè  ttt  jìlumei  dant  le  vUar. 

Tutto  fatto,  tutta  faiu,  tout  fait,  toute 
(aite.  Tutto  giorno,  tout  les  jour».  Tut- 
tora tullora,  continuellerruut.  Tultn  di, 
(oujourj.  A  tutte  ore,  à  toutei  les  heu- 
re*. Tutto  tempo ,  toujourt  ;  de  tout 
tempi. 

TUTTO  [totii-to]  av.  (ou<;  entiirement. 

Sopra  la  quale  prestamente  muntali 
al  vento  tutto  »!  commise  (Bocc). 

—,  o  tuttoché,  per  benché,  quoique; 
encore  que. 

Tutto  che  questa  gente  maladetla 

In  vera  perfezione  giammai  non  vada 
(Daut.  Inf.).  Con  lutto  che,  incoreque; 
quoique.  Con  lutto  ch'ella  volga  undici 
miglia  (Dant.  Inf.).  — ,  per  quasi  che, 
pretque.  TuitosI ,  autui  ;  de  même;  pa- 
reillement. Al  tulio,  in  tulio,  e  per  lut- 
to, en  tout  ;  entièrement.  Del  tutto,  ab- 
lolument;  parfaitement. 

Trovommi  amor  del  tulio  disarmato 
(Petr.).  Del  tutto,  point.  In  tulio  in  lut- 
to ,  enfin;  en  conclution.  Per  tutto, 
partout  ;  en  tout  lietur.  --  a,  in  un  tem- 
po, tout  à  coup  ;  tubitement. 

Tutto  in  un  tempo  il  ducadiGlocestra 

A  Malatesta  fa  votar  l'arcione(Ariost. 
Fur.).  —  ,  per  tuttavia,  toutefois. 

TUTTOCHÉ  [  tout-to-kc  )  av.  tulio 
che,  avvegnaché,  quoique  ;  continuel- 
lement. V.  TfTTO. 

tuttodì  (loul-to-dll  (a.)  av.  ogni 
giorno,  (ou*  lei  jourt;  chaque  jour. 

TUTTORA  [lout-ló-ra]  (.a.)  av.  à 
chaque  instant.   V.  OGNORA. 

TUTTOSOVRANO  ,  — NA  [tout-lo-so- 
vrà-no]  (a.)  ad.  sup.  trèi-supérieur , 
ture;  tout-puitiant,  ante. 

TU  TU  [lou-toh)  (a.)  s.  m.  voce  imi- 
tativa de*  tocchi  di  tromba,  tà  tà. 

TUTULO  [  tou-toU-lo  )  (  a.  )  s.  m. 
(arche.)  ciocca  di  capelli  che  le  don- 
ne romane  si  facevano  sul  cucuzzolo  a 
guisa  di  torre,  chignon .  m. 

— ,  berretta  di  lana  de'  pontefici  e  fla- 
mini. honnet{m.),  tiare  (f.)  dei  pontifet. 

TUTUMAGUO  (lou-tou-màl-lio]  s. 
m.  (boi.)  tithymale ,  m.  V.  Titimaglio. 

TUTUTTO,  —TA  [  tou-toùt-lo  ]  ad. 
voce  accorciativa  per  tutto  tutto  ,  in 
modo  sup.  (OUI.  (ou(c(  ensemble. 

Gli  uomini  e  le  donne  cominciarono 
a  riprendere  luiutti  Rafnno  (Bocc.). 

—,  av.  tout  à  fait;  tout  entier. 

TUZIA  [toii-dsia]  s.  f.  (chim.)  incro- 
stazioni che  si  formano  ne'  fornelli  ove 
si  fonde  lo  zmco  delle  miniere,  ovvero 
ua.sido  di  zinco,  anticamente  spodio  in 
grappoli,  Hlii;KÌne  di  metallo,  oxyda  de 
sinc.  m.  ;  (u(i>.-  tpode,  f. 

TUZZAKE  [tou-lsà-rej  (a.;v.n.  coM«r. 
V.  Cozza  ns. 

TUZZATO  [tou-tsà-to]  (a.)  p.  ad.  da 

Tl'ZZARE.  COtSt. 

TUZZOI.ARE  (tou-Uo-là-rel  (a.)  v.  n. 
demander  l'aumône.  V.  Tozzolare. 

TUZZOLATO,  —TA  [tou-lso-là-to]  (a.) 
p.  ad.  da  Tczzolarb,  demande  l'au- 
móni. 
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U  [oh]  8.  m.  quinta  ed  ultima  vocale, 
e  i9*  leti,  dell'alfabeto  italiano, /e((re 
voyelle  U,  f. 

Essa  ha  molta  parentela  coli'  o,  come 

in  AGRICL'LTL'RA  ,  AGRICOLTI'RA  ,  SCKGE, 

soRcx,ec.— .segtiìio  da  altra  vocale,  tal- 
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Tolta  ai  pronunzia  in  una  sillaba  sola, 

SGUARDO,  Qt!BRCIA  ,    GtlHA  ,    FUOCO.   — , 

seguilo  dall' o  forma  sempre  una  sola 
sillat>a.  I.o  stesso  avviene  quando  è  se- 
guito da  altra  vocale,  e  preceduto  dalle 
lettere  e,  G  ,  0.  come  ctoRC  ,  guerra, 
OUITAMZA. — ,  talvolta  però  foroiadue  sil- 
labe, C4)rae  CONSUETO,  persuaso,  ri:i.ia. 

U  (ob|  (a.)  particella  disgìiiniiva,  ou. 

Gentilezza  di  sangue .  beltà  di  perso- 
na, libertà  di  corpo,  u  di  podere  (Guilt. 
Leti.).  V.  O. 

V  toh]  vale  dove,  ma  è  proprio  del 
verso,  où. 

U'  sono  i  versi,  u'  son  giunte  le  rime 
(Petr). 

UBBIA  'oiib-bi-a]  s.  f.  mauvais  pri- 
tage;  mauvais  augure,  m. 

UBBIACCIA  [oul>-bi-ài-U'liials.f.  pegg. 
di  Uroia.  tri;s-mauioais  présage ,  m. 

UBBIDENTE  (oub-bi-dèn-le)  (a.)  ad. 
m.  f.  obéistsant ,  ante.  V.  Ubbidiente. 

UBBIDENTISSIMO  ,  —MA  [  oub-bi- 
den-ils-si-moj  (a.)  ad.  sup.  di  Ubbi- 
dente, trèi-obéttsant ,  ante.  V.  Ubbi- 
dientissimu. 

UBBIDENZA  [oub-bi-dén-dsa]  Ca.)  s.  f, 
(antiq.)  obéissance,  f.  V.  Ubbidienza. 

UBBIDIENTE  (oub-bi-dién-lelad.  m. 
f.  obéissant .  ante. 

UBBIDIENTEMENTE  [oub-bi-dien-te- 
mén-le]  (a.)  &y .  avec  obéisia7ice ,  sou- 

mistinu.    V.  OBBEniK>TF.MF,NTE. 

UBBIDIENTISSIMAMENTE  [  oub-bi- 
dieii-lis-si-ma-niéii-le]  (a.)  av.  sup. 
di  Ubbidientemente,  avec  une  Ires- 
grande  obéissance  .  soumission. 

UBBIDIENTISSIMO.  -MA  [oub-bi- 
dien-ii.s-si-mo]  ad.  sup.  di  Ubbidiente, 
très-obeissant ,  ante. 

UBBIDIENZA  (oub-bi-dién-dsa)  s.  f. 
obéissance  ;  soumission ,  f.  Avere  o  te- 
nere in  ubbidienza,  avoir  ou  tenir  sout 
sa  domination.  — ,(eccl,)  ordine,  li- 
cenza data  in  iscritto  dal  superiore  ad 
un  religioso  di  trasferirsi  in  qualche 
luogo,  obéissance ,  (.  :  ordre ,  m. 

Frate  Bernardo  inginocchiandosi  ri- 
cevette U  ubbidienza  dello  padre  santo 
(Fior.  S.  Frano.).  Mettersi  all'ubbi- 
dienza, se  soumettre.  Ritornare  all'ub- 
bidienza, se  soumettre  de  noureau. 

UBBIDIENZIARIO[oub-bi-di-cn-dsi-à- 
ri-o] ,  pi.  — RJ  (a.)  ad.  e  ».  m.  (antiq.) 
c</ut  à  qui  ion  doit  obéissance  ;  suve- 
rieur;  maitre,  m.  V.  Superiore,  Pa- 
drone. 

UBBIDIENZIERE  [  oub-bi-dien-dsiè- 
re]  s.  m.  feccl.)  colui  che  fa  le  funzioni 
annesse  ad  un  benefizio  di  cui  egli  ne  è 
il  titolare,  obédiencier,  va. 

UBBIDIRE  [oub-bi-dl-re]  (a.)  s.  m. 
obeistance,  f. 

Tanto  m'  aggrada  il  tuo  comanda- 
mento 

Che  l'ubbidire,  se  già  fosse,  m' è  tar- 
di (Dant.  Inf.). 

UBBIDIIiE  [oub-bi-dl-re]  v.  n.  irr. 
ob«tr.  V.  Obbedire. 

La  quale  d'ubbidire  desiderosa  (Bocc.). 
— ,  col  terzo  caso,  ol>«ir  à.  V.  Obbedire. 

E  tu  coriese  che  ubbidisti  tosto 

Alle  vere  parole...  (Dant. /n^.)  —  Près, 
ubbidisco,  isci,  isce,  iscono,  j' obéit, 
tu  obéit,  il ,  elle  obéit .  Ut ,  elles  obéit- 
tent.  —  Subi,  che  ubbidisca,  ec.  ^u'i/, 
qu'elle  obéisse,  etc. 

Part,  ubbidito  (  V.  —). 

UBBIDITO,  —TA  [oub-bi-dl-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Ubbidire,  obéi. 

UBBIDITORE,  — TRICE  [oub-bi-di-tó- 
re]  ad   es.  obéissant ,  ante  ;  qui  obéit. 

UBBIENZA  [oub-bièn-dsa]  (a.)  s.  f. 
sinc.  di  UBBIDIE.NZA.  obéissance,  f. 

UBBIOSO.  —SA  [oub-bió-so]  ad.  fu- 
perstitieux,  euti. 

— ,  sospettoso,  soupçonneux  ;  ombra- 
geux, euse:  méfiant,  ante. 
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UBDLIARE  (oub-bli-à-re)  v.  a.  e  n. 
oublier.  V.  Obbliare. 

UBBI.IATO,  — TA|oub-bli-à-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Ubbi.iare,  oublie,  ee. 

UBBI.I(;ARE|oub-bli-Kà-re](a.)v.  a. 
e  n.  l'bliger.  V.  Obbligare. 

UBBI.IÌ;aTO,  —TA  (oub-bli-gi-to)  p. 
ad.  da  UBBI.IGARE,  obbli|{ato,  obligé,  ee. 

— .  impegnato,  engage,  ée. 

UBBRIACACCIO.  —CIA  [nul>-bria-rài- 
tchioj  ad.  e  s.  pegg.  tac-à-tin;  grand 
ivrogne ,  m. 

UBBRIACAMENTO  [oub-bria-ca-mén- 
to]  (a.)  s.  m.  enivrement,  m.  Y-  Imbria- 

CAMENTO. 

UBBUIACANTE  [oub-bria-càn-te]  (a.) 
ad.  m   f.  7'ii  enirre. 

UBBRI ACARE  [oub- bria-cà-re)  (a.)  v. 
a.  enivrer. 

UBBKIACATO,  -TA  [oub-bria-cà-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Ubbriacare,  enivré ,  ée. 

UBBRIACHEI.I.O,  -UÀ  [oub-bria-kèl- 
lo]  ad.  dira,  d' Ubbriaco,  un  peu  trrc  ; 
un  peu  ivrogne,  m.  f. 

UBBRIACHEZZA  [oub-bria-ké-tjia]  s. 
f.  ivresse  .  f  :  enivrement,  m.;  ivrogne- 
rie .  f. 

UBBRIACO.  -CA[oub-bri-à-col.  pi. 
—CHI,  —CHE  [-ki,-ke)ad.  es.  «Oli/, 
soûle;  ivre,  m.  f.;  enivré,  ée  ;  ivro- 
gne,  m.  (.;  tac-à-vin  :  biberon,  va. 

0  turfante  ubbriaco  contadinu... 
(Bern.  Him.) 

UBBRIACONE  [oub-bri-a-có-nel  s.  m. 
arx;r.  d'  Ubbriaco  ,  grand  ivrogne  ; 
grand  biberon .  m. 

UBBRIANZA  [oab-bri-àn-dsa](a.)  s.  f. 
(anliq.)  oubli,  m.  V.  Obblio. 

UBBRIARE  [oub-brià-re]  (a.)  v.  a. 
(anliq.)  oufi/ter.  K.Obbuabf. 

UBBRIATO.  —TA  [oub-bri-à-toj  (a.) 
p.  ad.  da  Urbkiare,  oublié ,  ée. 

UBBRIGAGIONE  [oub-bri-ga-dgiri-ne] 
(a.)  8.  f.  (anliq.)  obligation ,  i.  V.  Ob- 
bligazione. 

UBBIUGAMENTO  [  oub-bri-ga-mén- 
to]  (a.)  s.  m.  (antiq.)  obligation,  f.  V. 
Obbli(;amf.nto. 

UBBRir.ARE  ((,ub-bri-pà-re]  v.  n, 
(anliq.)  obliger.  V.  Obbligare. 

UBBKIGATO.  -TA  (oub-br>-gà.to](a.> 
p.  ad.  da  Ubbrigare,  obligé ,  ée. 

UBERIFERO,  — RA  lou-bc-ri-fe-ro]  ad. 
(lai.  uberifer)  qui  a  des  mamellet. 

—,  (fig.)  copioso,  fertile,  m.  t.;  abon- 
dant, ante. 

UBERO  [ou-bè-ro],  pi.  f.  — RA,  s.  m. 
(lai.  uber)  mamellet,  t.  pi.;  tetont, 
va.  pi. 

UBERO  rou-bé-ro]  (a.)  ad.  m.  dicesi 
di  mantello  di  cavallo  leardo,  blanc,  m. 

Maneggiando  un  cavallo  in  Tracia 
usto. 

Da  tre  piedi  balzan ,  di  pelo  ubero 
(Tasson.  Serch.  rap.). 

UBERRIMO, —MA  [ou -bèr-ri-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Ubertoso,  tris-fertile ,  m. 
f.  V.  Ubektosissimo. 

UBERTÀ  [ou-ber-tàl,CBERTADE,  uber- 
TATK,  8.  f.  abondance  ;  fertilité  ;  fecon- 
diti :  richeiie ,  f. 

bella  sua  destra  un  chiaro  fiumirello, 
mosso  dalla  iiberiàde'inonii  vicini  frale 
petrose  valli  discendeva  (Amel.). 

UBERTOSISSIMO ,  —MA  [ou-ber^o- 
sls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Ubertoso, 
irit-fertile,  va.  f. — ,  tret-aboudant , 
ante  ;  Irit-fécond,  onde. 

UBERTOSO  ,  —SA  fou-ber-tcì-so]  ad. 
fertile,  m.  f. 

Dis(!esuno  al  piano  al  paese  d'india, 
ch'era  fruttifero,  ubertoso  e  dolce  (G. 
Vili.). — .  abbondante,  copioso,  aòon- 
dant ,  ante:  fécond,  onde. 

I^arghe  pasture  ed  ubertose  molto 
(Diltam). 

UBERTUOSO ,  —SA  [on-ber-tou-ó-soi 
(a.)  ad.  fertile,  va.  f.  V.  Ubertoso. 
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OBI  [ob-bi) C») s- ra- 1 endroit ,  m. 

Ove  s'appunta  ogni  ubi  e  ogni  quando 
(Dani.  Par.). 

tei  [oii-bi]  av.  (lai.  ubi)  per  dove,  où. 
Dove. 

UBICAZIONE  Fou-bi-ca-dsió-ne]  (a.)  s. 
I  positura  di  luugu ,  siluntion;  potilion 

lieu,  {.;  lite,  m.  V.  Sitlaziome. 
^UBIDENTE  (ou-bi-dèn-iej  <>.)  ad.  m. 
Uantiq.)  qui  obetti  obeiitaut ,  oiile.  V. 

bBEDIKNTE. 

F  S'egli  il  trova  uhideni«  (Frane.  Barb.). 

UHIDIENZA  lou-bi-di-^n-dsaJ  (a.)  8.  f. 

■fimiiv,  t   K.  Obbedicnza. 

V  [ou-bi-di-èn-d8Ì-a](a.)8. 
:.  V.  Obbedì  (JIZA. 
ii-bi-di-rel  (a.)T.  n.  irr. 
o6eir.  y.  OBBEDIRE.  —  Près  ubidisco, 
isci ,  iure .  iscuno .  yobèis ,  (u  o/j«i* ,  il , 
tilt  ot>e\t ,  iU  .  eliti  obéitsent.  —  Subi, 
che  ubidisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  obèit- 
t$.  etc.  —  Part,  uhidito  (V.  — ). 

UBIDITO,  —TA  lou-bi-di-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Ubidire,  obéi,  te. 

UBINO  [ou-bi-Do]  s.  m.  (veier.)  sorta' 
di  cavallo,  espèce  de  cheval  arabe,  m. 

Correva  omeuu  veltro,  «  poco  meno 

Come  gli  ubini...  (Beni.  Uri.) 

— ,  (poel.,  rour«i>r,  m. 

Nel  mansuetto  ubino...  (Ariosi.  Fur.) 

UBIQUISTI  [ou-bi-coui-stij  (a.J  s.  m 

Jil.  (ercl.)  setta  di  luterani,  ubiquittet; 
Hlheriem.  ni.  pi. 

UBIQUITÀ  (ou-bi-coui-là)  (a.)  s.  f. 
dogma  della  presenza  del  corpo  di  G.  C. 
in  o^ni  luui;o.  professato  dai  luterani 
ut-'""-"    •■•-•7ui»e,  f. 

Il  [ou-bi-coui-ià-ri-ij  (a.) 
:.)  ubiquietee,  ni.  pi.  V. 

liHlV  1>T1 

UBLIANZA[ou-tili-àn-dsa](a.)s.f.  ou- 
6/i,  m.  Y.  Oblia.va. 

UBUGARE  (ou-bli-gà-re)  (a.)  v.  a.  e 
n.  (hntiq.)  obliger.  V.  Obbligare. 

UBUGATO,  —TA  (ou-bli-gà-loj  (a.) 
p  ad.  da  Ubi.igare  .  obìi'jé ,  ee. 

UBUIACACCIO  (ou-bria  rat-lchioj  (a.) 
ad.  e  8.  m.  pegg.  di  Ubkuco,  ciiain 
tvTogne,  in. 

UBRIACAMENTO  [ou-brì-a-ca-méii-lo] 
(a.^  fc.  ni.  enivrement,  ni.  V.  iMBbiA- 
CAiiE?rro. 

UBRIACANTE  (oa-bri-a-càn-tej  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  enivre;  enivrant,  ani». 

UBKIACAKE  [ou-bri-a-cà-rel  (a.)  v. 
a.  e  n.  «riirrtr.  V.  Imbkiacare. 

UBRIACATO .  —TA  lou-bri-a-cà-toj 
(a.)  p  ad.  da  Ubriacare,  enirre,  ée. 

UBRIACHKI.LO,  — I.A  (ou-bri-a-kèl- 
l(i|  (a.)  ad  e  s.  dìm.  di  Ubriaco,  urt  peu 
ivre:  petit  tvrogne ,  ni.;  (pop.;  petite 
ttrogneite.  f. 

UBRIACHEZZA  [oo-bn-a-ke-tsa]  8.  f. 
irrt$%e ,  f. 

r,  I  lu>><> ,  a  maniera  de' Baccanti. 
•I  -  ano ,  le  ubrittcliezze  e  le 

Dite). 

I  :    ^IMO, -MA  rou-bri-a-kU- 

S'-iiioj  (a.)  ad.  e  II.  exeeniicenunt  ivre, 
ni.  f. 

UBRIACO.  — CA  [  ou-bri-à-co  ) .  pi. 
-CHI,  —CHE  t-ki,  -kel  (a.)  ad.  e  ».  ter*; 
ivrogne,  m.  t. 

UBKIACONE,  — NA  roii-bri-a-có-nel 
(a.)  art.  e  ».  a<:cr.  (I'Ibi.iaco,  grand 
tvrogne ,  grande  ivroguetae. 

UCCEI.La  I  out-lcbèl-la  ]  ».  f.  (voce 
IKh'u  usata)  oieeau,  m.;  ou  la  femelle 
ti'u-i  Olirmi ,  f 


ucc 

(a.)  s.  f.  pegg.  d' Uccella,  w/oìn  01- 
«eati,  m. 

UCCEl.IJ^CCIO  [out-  tchel-làt-ichio]  s. 
m.  pegg.  d'UccEtxu,  «l'iatn  oieeau; 
oiseau  rarnaesier ,  m. 

Senti  quell'ucoellaccio...  (Bern.  Ori.) 
— ,(flg  )iieito d'uomo. «o<,m.  V.Sciocco. 

UCCEULAGIU^E  f  out-tchel-la-iigió- 
ne]  8.  f.  temps  (lu.),  saison  (f.)  de 
la  chasse  ano;  oisraux.  —,  l' esercizio 
dell'uccellare,  chasse.!.;  exercice  Je 
la  chaste  aux  oiseaux,  m.  —,  la  preda 
degli  uccelli,  gibier,  m.;  oisf  aux  qu'on 
a  pris  ou  tués  en  cHastant.  m.  pi. 

-,  (tig.)  allettameuto  ingannevole, 
appât  trompeur,  m. 

UCCELLAIA  Umuchcl-là-ia]  (a.)  s.  f. 
lieu  propre  à  ta  chasse  aux  oiseaux, 
m.:  chasse  aux  oiseaux ,  (. 

UCCELLAME  ioui-ichel-là-mel  s.  m. 
quantità  di  uccelli  morti,  gibier,  m. 

UCCELLAMENTO  (out-lchel-la-nién- 
tOj  s.  m.  in  significato  di  schernire , 
raillerie;  moquerie  :  dérision ,  f. 

Hanno  colali  adulazioni  sciocche  per 
una  spezie  di  uccellamenio  Borgh. Orig. 
Fir.  !.  — .  inganno,  tromperie,  {. 

UCCELLANTE  [oui-ichel-làn-te]  ad. 
ni.  f.  cui  chaste.  — ,  cacciatore  ,  chas- 
seur, DI.  —,  (tìg.)  mo^uïur.  m. 

UCCELLARE  (cut-ichel-là-re)  s  m. 
chasse  aux  oiseaux,  t.;  bosquet  où  l'on 
fait  ta  chasse  aux  oiseaux,  m. 

UCCELLARE  loul-tchcl-là-re}  v.  n. 
oiseler;  chasser  aux  oiseaux. 

In  niuna  altra  cosa  il  sa<>  tempo  spen- 
deva, cheinuccellareecacciare'.Bocc  ). 

—,  (fig.)  per  beffare,  se  moquer;  rail- 
lei  :  gausser  ;  berner. 

Tu  mi  stai  a  uccellare  (Buon.  Tane.) 

—  ad  alcuna  cosa,  faire  tous  ies  ef- 
forts fiour  obtenir  q.  eh.  —  gii  onori .  i 
favori,  briguer  les  honneurs,  les  fa- 
veurs. — ,  a  marito,  acoir  cnri>  de  se 
marier.  — per  grassezza .  cri«r  famine 
sur  un  tas  de  blé.  —  aile  farfulle,  perdre 
ton  temps  à  des  choses  inutiles 

UCCELLATO.  —TA  [lul-tcliel-là-to] 
p.  ad.  da  Uccellare,  chassé  aux  oi- 
seaux. —  .  (flg.)  per  burlato,  moqué; 

I  raillé:  bafoue,  ée,  etc. 

i      UCCBLLATOIO  out-tihel-la-tô-iol,  pi . 

I  — TOJ  (a.)  s   m.  uccellare,  lieu  propre 
à  la  chasse  aux  oi.<:eaux ,  m.  V.  Uccel- 

I  LAIA.  Mandare  all'uecellitoio  (Ug^},  se 
moquer  de  q.  u. 

I      UCCELLATORE.  -TRICEfout-tchel- 
la-ié-re)    s.   oiseleur,    m.;  femme  qui 
chasse  aux  oiseaux,  f. 
Quai  cauto  urcellator,  che  serba  vivi, 
Inicnlb  a  maggior  p:'eda,  i  primi  au- 
gelli (Ariosi,  h'ur.). 

—  ,  (siniil.)  chi  cerca  alcuna  cosa  con 
industria,  cui  brigue  q.  eh.;  intrigant, 
ante. 

Voi.  che  volete  il  tilol  di  messere, 

Uccellator  d'  inchini  e  di  berrette 
(Bern.  Ori  ^  —,  (ttg.)  beflaiore,  mo- 
queur ;  railleur,  euse. 

UCCELLATURA  (oui-tchel-la-toh-i-al 
».  f.  tempi  4e  la  chasse  aux  oiseaux, 
m.:  n-' c.  "/,,  ,(,  ,fc.,...r.  r. 

U<  I  i-ll-no) 

».  ni.  -^'au,  m. 

UCCfci.i  r.  i  ili    i.Mu-i.n.-.-.r-.-ioJ    (a.) 

s.  m.  (zmil.)  dim.  di  Uccello,  petit  oi- 
seau.m. 

UCCEI.LIRRA  ("Ut-trhel-li^-ral  ».  f. 
luogo  dove  »i  conservano  vivi  gli  uc- 

i:rl|l.  rnliirr  .  f    V.  ferri  t.vM. 

'  ■  '  ■  '  ».  m. 

ni. 

'ir  liaic. 


UCCELLABILE  [oul-ichel-lk-hi-lc]ad 
ro.  f.  dxgne  d'étre  raillé,  ee.m.t.—, 
qui  est  simple  .  m.  f.  ;  mai*,  niaiM. 

UCCELLACCIA    [out-U:hel-làt-irhia  ) 

ITALIKM-rBÀKÇAIS. 


-li-nod- 
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t£o]  (a.)  s.  m.  dim.  d'UccELLiNO ,  tout 
petit  oiseau,  m. 

UCCELLO  [  oui-tchèl-lo  ) ,  pi.  —LI . 
(poei.)  UCCEI  ;  aniiq.  f.  pi.  —LA,  s.  m. 
Oiseau,  m. 

Da  necessità  costretto  si  died«  a  con- 
ciare uccelli  (Bocc.).  —  di  passaggio  al 
pi.  oiseaux  de  passage,  in.  pi.  —  di 
Giove  (nàt.).  presso  i  poeti,  aigle ,  m. 
V.  Aqcila.  —  di  Giunone,  jiaon,  m.  —, 
di  Fetonte,  cygne,  m.  —  divino  (teol.), 
ange,  m. 

Poi  come  pili  e  piìi  verso  me  venne 

L'ucoel  divino...  (Dani.  Pury.) 

—  di  Dio{lig.),  l'aquila,  la  insegna  del 
primo  impero  del  mondo,  ai^^.m. 

Cento  e  cent'anni  e  piìi  l'urcel  di  Dio 

Nello  stremo  d' Europa  si  ritenne 
(Dani.  Por.).  —  .ilig.,i  ni CTTi6r«r ir i/.m. 

Uccello  di  paradiso  (xool.),  oiteou  de 
paradis,  m.'  —  .  (Hg  )  detto  d'uomo, 
sof.  m.  V.  Mi?icBiu:«E,  Ztco. 

(Prov.)Cavar  l'uccello  dal  nido  senza 
ch'egli  strida,  arranger  ses  affaires  en 
cachette.  Meglio  uccello  di  campagna 
che  di  gabbia .  i*  vaut  mieux  être  pau- 
vre et  libre .  ou' esclave  et  rirhe  :  la  li- 
berté est  préférable  aux  richesses. 

ICCELLONACCIO  i  out-tchel-lo-nàt- 
tdiio]  (a.)  s.  m.  pegg.  d'UccELLOXE, 
gros  et  vilain  oiseau  .  m. 

UCCKLI.ONE  (out-ichel-lo-ne)  s.  m. 
accr.  d'UccELLO,  ^rarid  oixeau.  m. 

— .  (metaf.)  detto  di  persona  sciocca, 
simple  :  sot:  maladroit  :  stupide,  m. 

UCCELLUZZO[out-ichel-loìi-i80)(a.) 
s.  m.  dim.  d'UccELLO.  petit  oiseau,  m. 

UCCHERO  [oùc-te-roj(a.)  s.  m.  (mar.) 
espece  de  bateau,  m. 

UCCHIELLAIA  [ouc-kiel-là-ia]  (a.)  s. 
f.  couturière  qui  fait  des  oeillets ,  f. 

UCCUIELLO  [ouc-kièl-lojs.  m.  |>eriu- 
gio  ov' entra  il  bottone,  œillet,  ni. 

— ,  per  abiti  da  uomo ,  6oti(onHÌ«re,  f. 

V.  OCCBIELLO. 

UCCIDENTE  (out-tchi-dèn-te]  (a.)  ad 
ni.  f.  ^111  tue. 

UCCIDERE  [oul^tchl-de-re]  v  a.  irr. 
<u*r;  oter  la  vie. 

Ma  tanto  lo  imi>edi»ce.  che  l'uccide 
(Dant.  Inf.).  (Sin  il.)  Uccidere,  tagliare , 
cou;i*r;  retrancher.  — ,  (melit.)  rom- 
primer  ;  étouffer.  — ,  v.  n.  r.  se  tuer. 

Prêt  uccisi,  ise,  isero,;e  tuai,  ti,  eli* 
tiKi,  Hs,  elles  tuèrent. 

Part,  ucciso  (  V.  — ). 

UCCIDIMENTO  [  out-tclii-di-mcn-to  ] 
s.  m.  meurtre:  massacre:  carnage, m. 

UCCIDITORE,  — TRICE  [out-tcbi-di- 
tó-re]  ad.  e  s.  tueur  ;  meurtrier ,  m.; 
celle  qui  tue,  f. 

UCCISIONE  (out-tchi-si^S-ne)  a.  f.  tue- 
rie, f.;  meurtre  :  mauacre ,  m.  Grande 
uccisione,  grand  carnage,  ni.  Mettere 
ad  U'jxisione,  (u*r;  égorger;  passer  au 
fit  de  l'épée. 

UCCISO  [out-ichl-«o]  (a.)  s.  m.  mori, 
m. 

Quai  pianto  degli  uccisi  (  S  Agost  C. 
D.) 

UCCISO ,  —SA  fout-tchi-so]  p.  ad.  da 
Uccidere,  tué.  /"-•  •  "y-^'  ée. 

Parte  presi  ii  «rte  ucci''i 

(Petr.).  — .  roti;  ..-,  ée. 

— .  cofnprifn*  .  ri-in//»,  re. 

UCCISORE  |iMii-tchi-so-r«!  (a.)ad  c 
».  m   7'ii  Iw  :  menrlrier.  m. 

l"  ■■■  •••1  ad.   ro.   f.  che 

Oli'  nule. 

I  ifjad.  ra  t.^tt'an 

pfu 

I  di->n-teHa.}wl.  m.  f. 

7t,  di  UoEJrr*. 

-di-^n-doal  s.  r  action 
f  Dare  udienza,  prêter 

rr . 

.Se  d'averne  piacer  segno  fame 

Con  quella  grau  udienza  che  solete 
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<l<.  :i7:l  , 

demaniitr  o» 

gu  dove  le  pei  ^ 

audienct ,  r. 

per  »»c-  ■■  iJi- 

<o«r« .  Il:  ione 

dinanzi  i   ,  ,  i. 

t'DlEN^IA  [uu-.U-^ii-ai.i-tt)  va.)  8.  f. 
acUon  d'enltiuirt ,  d'écouler,  depréter 

'\  insicitie... 
le  parole  e«ireoae(Pelr.). 

1 1>.  '.ii.i  lO  lou-di-mén-io]  s.  m.  ac- 
tion d'ouiT,  (.  — ,  ce  qu'on  a  entendu. 

Tu  dei  guardar  Toreccnie 

Dali,  mail  udiniciiii  f,Fr.  Jac.T.). 

UDINE  [où  <li-iiej  (a.)  ».  ciL  d' Italia. 
Sun  V'eiieil,  Udine. 

UDiliE  |ou  rti-re]  (a.)  s.  m.  oute ,  f.; 
entendement .  m. 

Aveniii.  l'udire  sonile  ..(Bocc.) 

I    '  li-rej  V.  a.  irr.  bontire, 

<f  V.  ASCOLTARE. 

>  (•  rh'udire  altro  non  san- 

no (l'uir.;.  —,  uscite  anticlie  :  ude  per 
ode,  il,  elle  enirnd;  udiiie  per  uili .  il, 
$Ue  entendit;  ndiiii  per  udii,  j'enltndts. 

—  ,  conoscere  dalle  parole  cosa  che 
per  le  orecchie  non  può  sentirsi ,  com- 
prendre. 

Li  fratelli  udendo  l'animo  di  lei 
(Bocc),  comprenant  te»  dtspostt'ont. 

Non  voler  udire  novella,  parola  di 
checcliessia,  n*  pat  vouloir  enteudre 
p»rUr  de  q.  eh.;  avotr  aversion  jJOur 
q.  ck. 

Né  vuole  udir  mai  piii  nulla  di  lui 
(Buon.  Fier.). 

Udir  mossa,  entendre.  H  meste. 

(Prov.)  Odi  il  vangeli,  e  poi  li  segni», 
écoute  d'aliord.juge  afirèa.  —  Ire.s.  odo, 
odi,  ode.  Odono,  j  enteudì ,  tu  t'Uends, 
ti,  elle  entend  ,  ile.  elles  entendent. 

Subi,  che  oda,  ec.  qu'il ,  qu'elU  en- 
tende. —  Part,  udito  (V.  —  ). 

UDITA  (ou-di-u]  s.'f.  oufe,  t.—,  ce 
qu'on  a  entendu,  m.  Per  udita,  par 
out-dire. 

E  n'ebbe  per  adita  anche  no»ella 
(Ariosi.  Fur.). 

UDITIVO .  -VA  [on-di-tì-To]  ad.  qui 
a  la  (ai:ulié  d'oufr,  d'entendre  ;  audi  - 
tif,  ive. 

UDITO  (on-dl-to]  (a.)  s.  m.  uno  de' 
cinque  sentimenti  pel  quale  si  percepi- 
scono i  suoni  :  orgìino  che  risiede  nel- 
l'orecchio, udizione,  oui'#,  i".  —  sottile, 
vale  buono,  aule  fine,  (. 

UDITO  ,  —TA  iou-di-to]  p.  ad.  da 
Coire,  out ,  ouie;  entendu,  uè. 

UDITOKATO  iou-di-to-ra-io)  e.  m. 
charge  d'auditeur,  f. 

UDITOHE  (..ii-di-tó-re1(a.)s.  m,  de- 
putato a  trattar  negoij,  auditeur,  m. 

—  di  rou  (lep  ),  auditeur  de  rote,  m. 
UDITORE,  -TIlICE  [ou-di-io-rcj  ad. 

e  s.  auditeur,  m.;  ftti  entend;  qui 
écoute.  C 

UDrrORESSl'[ou-di-to-rés-sa]  (a.)». 
f.  femme  de  l  auditeur^  (. 

Meglio  Uditrice  (  V.  '—). 

UDITOniO  ioii-di-i6-ri-o] ,  pi.  — UJ 
(a.)  8.  ra.  moliiiudùie  di  persone,  che 
stanno  ad  ascoltar  discmci,  prediche  , 
ec.  auditoire ,  m.  — ,  luogo  in  cui  si 
riuniscono  persone,  auditoire,  ra. 

UDITORIO,  —RIA  (ou-di-tò-ri-o),jl. 
— RJ,  —RIE,  ad.  auditif,  ive. 

(Anat  )  Condotti ,  nervi  uditori,  oon- 
duilt.  nerfs  de  l'oute  .  m.  pi. 

UDITRICE  ;<.iidi-tri-icbe]  (a.)  ».  t. 
celle  qui  écouté,  qui  entend  des  dis- 
court, des  tei  mont,  f. 


UFF 

(i'..„,>i    <iegrelo    »uo    fida    udilric« 

,ou-di-dsì-ó-ne]  >.  f.  action 
a  Olili .  .1  n  ituter,  f.  — ,  tutdition,  f. 

UDO  [oiiitol  (a.) 8.  m.  (arche.)  calzari 
di  fpl'n',  rrprrf  de  rlinii^^iirr ,  f. 

l'îi'  '."î"  :.  '         ■■  i  )  s.  ra. 

quache 

.  :.  !n. 

LFKlChlTu  ;  .■uf-U-lclifl  lu  j  (8.')  s. 
m.  dira.  d'UFFicio,  \ietile  cluirge ,  \.\ 
petit  office ,  01. 

UFFICIALE  [ouf  I  )  s.  m. 

officier,  m.  —,  (ni  r,.  Basso 

ulUciaie,  so<M-uìfÌLic. . ....  i  ..  .ulu  supe- 
riore, officier  lu/ienettr,  ijeueuil,  m. 

UFFICIALE  I  ouf-ti-tchià-le  ]  (a.)  ad. 
m.  r.  officiel,  elle;  qui  remplit  quelque 
fonction. 

UFFICIAMENTO  (ouf-B-tchia-mén-io] 
(a.)  R.  m.  service,  office  de  l'église ,  m. 

UFFICIA.NTE  [out-a-tc.hiàn-iel(a.)  s. 
f.  dicesi  della  mouacadi  seiiimanii,  offi- 
ciante, f. 

UFFICI.XNTE  [ouf-fi-lchiàn-te.]  (a.)  ad. 
m.   f.  qui  offit-ie:  qui  fait  l'office  divtn. 

UFFICIARE  louf-li-tchià-rej  (a.)  v.  n. 
officier:  faire  l'office  divin. 

UFFICI.\TO.  —TA  (ouf-fi-tchià-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  UFFiCiAnE.  olficié. 

UFFICIATORE. —TRICE  louf-fl-tohia- 
tó-ro)  (a.)  ad.  qui  officie. 

UFFICIATURA  |  our-fl-tchia-loti-r«] 
(a.)  8.  f.  oiftce  de  l'église  ,  ra. 

— ,  (simil.)  rite,  n»  ;  cérémonie,  f. 

I  Ciziceni  iniuuiaii  d'aver  trascurata 
r  ufficiatura  del  divino  Augusto  (  Dav. 
Taf..  Jfin.;. 

UFKICIETTO  fouf-fl-tchiél-to]  8.  ni. 
dim.  d'  Ufficio  nel  senso  di  carica,  pe- 
tite charge ,  f.  Y.  Ufficetto. 
!  UFFICIO  (ouf-fi-tchi-oi,  pi.  — CJ(a.) 
s.  ni.  office;  ministère,  ni. — ,  (eccl.)  le 
ore  canuniclie,  of^re ,  ni.  — ,  breviario. 
I  libro  di  pre<-i,  office ,  ni.  —  divino,  of- 
I  fice  dicm,  m.  —  servizio  reso  altrui , 
service ,  m.  —  ,  alto  di  riverenza,  soin  : 
respect,  tu.  — .  carica  di  magistrato,  of- 
fice, m.;  charge  ,  f.  Audure  in  uflB' io. 
aller  en  commission.  Fare  ufficio,  l'uf- 
ficio, faire  lef  fonctions  de.  Recitare 
l'ufficio,  dtre  l'office ,  m.  Tenere  l'uffi- 
cio ,  tenir  la  filace  ;  exercer  les  fonc- 
tions. Rendeie  gli  ultimi  ufficj ,  rendre 
les  derniers  devoirs. 

UFFICIOSAMENTE  [  ouf-fi-U.hio-S8- 
mén-lej  (a.)  av.  officieusement 

UFFICIOSISSIMO ,  —MA  (ouf-fi-tchio- 
sls-.si-nio]  (a.)  ad.  sup.  di  Ufficioso, 
très -officieux ,  euse. 

UFFICIOSO,  -SA  [our-fi-lchió-80  ] 
[a  )  ad   officieux,  eute. 

UFFICIUOLO  [ouf-fl-lchiou6-lo]  (a.) 
8.  m.  di  m.  d'UFFicio.  petit  office ,  m. 

UFFICIALE  (ùuf-ti-dsià-le)  (a.)  s.  m. 
officier,  m.  V.  Ufficiale.  —,  (mil.)  of- 
ficier, m. 

Quesii    officiali    saranno    perfetti  e 

buoni  (Cinuzzii   Basso  ufiRziale,  o  sotto 

uffiziale.  sous-officier.  m.  Uffiziale  mag- 

jgiore,  officier  su/ierieur,  in.   UQìziale 

generale,  officier  général,  m. 

UFFIZIALE  iouf-ft-d8Ìà-leJ(a.)ad.ra. 
f.  officiel ,  elle. 

L'IFIZIANTE  [ouf-fi-dsiàn-ie]  (a.)  ad. 
m.  t'.  qui  officie. 

UFFIZIAUE  rouf-fi-dsià-rè]Ca.)  t.  n. 
officier,  ra.  y.  Ufficiake. 

UFFIZIATO  [ouf-tì-dsià-to]  p.  ad.  da 
Uffiziauf.  .  officié. 

UFFIZI ATUK A  [  our-fi-dsia-toh  -ra  ] 
(a.)  s.  f.  itroice  de  leglise,  va.  V.  Uffi- 

CIATCKA. 

UFRZIETTO  [ouf-fl-dsiét-to]  fa.)  s. 
m.  dim.  dì  Uffizio,  petit  emploi,  m.; 
petite  charge .  f. 

UFFIZIO  (ouf-fi-dsi-o],  pi.— ZJ  (a.) 
8.  m.  Office;  devoir,  m.;  fonotion,'{.  —, 


UFI 

charge  de  magistrat ,  l.  ;  emploi ,  m.  ; 
fonction ,  f. 

Fede  portai  al  glorioso  ufltin  rDant. 
Inf.).  —,  le  ore  canoniche ,  office  di- 
vin, m. 

UFFIZIO  (S»<»TO>  (onf-n-d5l-n1  (t.) 


8.  Ih 

III  I. 
da  N 
quisilinn,  mit  II 

1.  — ,  carcere  ■ 
priginiiieii  liu 
l'orrore  ■• 


ililì 

mali 


ce  , 


m. 


comeaUcn  ,.    uda, 

ora  abolito,  l'ii^i.  i  tigne,  (. 

UFKIZIO.SO,  -  u,-8o],lFI- 

zioso  (a.)  ad.  o//i e 

UFFIZIU0I.0  tout-li-dsK.uo-ln] ,  tri- 
ziroLO  (a.)  s.  m.  dim.  d'Urrizio,  ;i«l>t 
office;  petit  service,  m. 

UFICETTO  [ou-fl-tchét-to]  8.  m.  dioi. 
d'UFicio,  petite  charge,  t.;  peut  em- 
ploi ,  m. 

UFICIALE  (0a-fl-lchià-le)8.ii>  (eccl.) 
officiai;  officiai  forain,  m.  —,  em- 
ployé, m.  —,  (mil.)  officier,  m.  V.  Lf- 

FIZIALK. 

UFICIALE  (ou-fi-tchià-le]  ad.  m.  f. 
qui  fait  quelque  fonction ,  ou  oui  est 
destiné  à  quelque  fonctiort.  —,  officiel, 
elle. 

UFICIAMENTO  f  ou-B-tchia-méo-to] 
(a.)  s.  m.  service  ae  l'église,  m. 

UFICIANTE  (ou-fi-tcbiàn-iel  (a.)  ad. 
ra.  f.  qui  officie. 

UFICIARE  iou-fl-tchià-re]  v.  n.  offi- 
cier: faire  l'office  divin. 

UFICIATO,  —TA  lou-fi-lchiàlo]  (a.) 
p.  ad.  da  Uficiarf.,  otfirté. 

UFICIATORE  ,  — TRICE  [ou-fi-lchia- 
tô-re],  CFiziATORE,  ad.  e  ê.  officiant, 
ante. 

UFICIATURA    [ou-Iî  i  al  s. 

t.  office  qu'on  fait  à  ('  e  de 

ieglise,  tii.:  fonction-  .nt,t. 

UFICIETTO  [ou-tt-tLliui-LLJ  A.  m. 
dim.  d'iFFiCio,  petit  emploi,  m.  V. 
Uficetto. 

UFICIO  rou-fi-tchi-o)  s.  m.  office;  de- 
voir, m.;  fonction,  f.  — ,  piacere,  o  ser- 
vizio ,  o  atto  di  riverenza  che  si  renda 
altrui ,  hot,  office ,  m.  — ,  carica  di  ma- 
gistrato, u  d'altro  affare,  charge;  fonc- 
tion ,  f.;  ministère,  m. — .  feccl.)  per 
ore  canoniche  della  chiesa,  office  dirin, 
ra.  — ,  funzioni  sacre,  fonctions  de 
l' église,  f.  pi.  — ,  église  même,  f. 
Avere  ulicio  di  qualche  cosa,  atoir  «oir> 
dtq.  eh.  Fare  ulicio.,  o  l' litici»,  agir  iiu 
profit  de  q.  u.  Preiideie  ulicio,  remvla- 
cer  q.  u.  Santo  ulicio,  tribunal  de  <'tn- 
çuixfion.  ni.  V  Uffizio. 

UUClOSISSIilO,  -MA  fou-fi-lchio- 
sìs-si  nio  ]  (a.)  ad.  sup.  di  UFiciofto, 
très-offiiieux ,  euse. 

LTICIOSO  ,  —SA  fon-fi-tchió-so)  ad. 
officieux,  euse;  affligeant,  eanle  ;  hon- 
nête, m.  f  ;  complaisant ,  ante. 

UFICIUOI.O  [ou  fi-tchi..uò-lo]  s.  m. 
dim.  di  Uficio  ,  petit  office;  petit  ser- 
vice, m. 

—  della  B.  V.,  des  heures,  f.  pl. 

UFIZlAl.E  (on-n-dsià-le)  8.  m.  offi- 
cier, m.  V.  Uffiziale. 

UFIZIaLE  lou-fi-dsià-le)  fa  )  ad  m 
f.  nffirie!,  elle.  V.  Uffiziale. 

UFIZIANTE  (ou-fi  d.-iiàn-te  -a.)  ad. 
m.  f.  qui  officie.  V  Uffiziamte. 

UFIZIARK  tou-n-dsià-rej  (a.)  v.  ii. 
officier.  V.  UffIZIARE. 

UFIZIATO  [oii-fi-dsià-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Lfiziahf.,  officié. 

UFIZIATURA  iou-15-d.Ma-toù-ra]  (a.) 
s.  f.  Mrcice  d'église,  m.  V.  UrriiiATb- 
Ri. 

cnziETtO[ou-fid.siéi-to]  (8.)  8.  m. 
}xirtt  o^ce,  in.  V.  Uffiuktto. 


UGN 

n^lZIO  rf.n-n-rt«i-n]  (».)  t.  m.  office, 


Dcn 


—  ni)  re ,  «ocrer  ;  oindrt  un  roi  à 

la  cérémonie  du  eacre.  Ugncr  le  mmoi , 

»,)   8.   m.  I  leniole(fig  },  'jrauxer  la  palte.  U^ner 

,  m.  V.  Uf-  I  I»  carrucola .  curromjire  lar  des  pre- 

Lo  \  unte.  —  glisiivKli,  flaiter.  —  la  tesu 

SA  (ou-fl-dsi6-«o]  (ft.)    all'asino,  perdre  ion  lempt, 


V.  rFFizioso. 


m.  dirn.  oi  l.n;.io,  fteiti  oijice.  ai. 

UKO  A)  où-Coi,  A  cffa;  et  ceatis 
BT  k  VFFA  ,  av.  aHX  éei>ene  d'autrui. 
Dare  a  ufo  ,  donner  gratte,  ou  pomr 
rien. 

T' """  '  ■••^-flgia]  ».  r.  ntnbra  cagio- 
fi-;  le  degli  aloeri ,  ombre  ; 

o'  ■.  f.   t.  aoccciamk:<to. 

i  lire  de  l'ombre. 

1 

1  r  îiggia  »1  parco  (Buon. 

Fi>r.;.  —,  aug-irio",  augurée,  m.  pi  V. 
AOGcr.io.  — ,  nielanconia,  irisleete,  f. 

— ,  odio,  Âairi*.  f. 

Passai  luiu  la  notte  in  uggia  terribile 
(Bemb.  Lett  ).  Essere,  irovnrsi.  venire 
ia  UL'da.  (•  Mmili ,  être  hai,  détesté: 
fn'  Tire.  Avere  in,  0  a  uggia, 

ha 

<  nUrio  m' abbia  in  uggia 
(fV 

L  [oud-dgio-l4n-lel  (a.) 

ad.  in   t.  'lut  nttrle. 

UGGIOLAKE  [oud-dgio-lk-re]  ».  n. 
hurler. 

UGGIOLATO  [ood-d?lo-là-tol  (a.)  p. 
ad.  da  Uggiolarb,  hurlé. 

UGIOLI  E  BARUGIOM  (Tra)  [oild- 
dgio-li-e-ba-rob-dgio-li)  a».(pt>p.)  entre 
utte  chose  et   l'autre;  en  tout;  tout 

COmjirif 
T  • 

>er.) 

l'     --       .  ,-  ad. 

ntlibr^gé .  et;  rourrrl ,  er le  li' arbree ; 
aoeora ,  ombrageur,  etue. 

— .  detto  di  persona ,  soupçonneux , 
fiÊte:  méfiant ,  ante. 

UGNA  [ob-gDa]  B.  r.  ongle,  ta.  V.  Un- 
cri  *. 

Ma  s)  dura  èquell'ugna  di  serpente 
rBem.  Ori  V  Aver  nell'ugna.  oroir  en 
son  fntre  ses   rtmius.  E.iser 

div'  e  ugr.a  con  alcuno,  (tre 

tr-  ■-  ■  q   u.  —  ,  meiiomiasi- 

Diii  MS,  un  rien,  ni. 

<  i  rosila  donna 
>                            1  SI  pur  mosse  an' 

ugna  ^Uui,i;.  t'icr.,. 
UGN  ACCI  A    oB-gnkt-tchia)  (a.)  «.  f. 


il'lr.'n 


>• 
r 
\ 
eoi'- 
i 

eatUtn   i.; 

peri  no  o  ^ 
che.  f.  - 
gri" 
I 

Ur.N  A  : 
mille  a 

Tagliar. 
•n  bsseau. 


'iros  ongle,  m. 
il  monte), 

i^nacce  . .  (  Kortif .  Kicc.) 
,,:.....     «    4.  ^tniiq.  ) 
(,. 

H.  f  intae- 

~"~.  tpm- 

'■rè- 

.;>  de 

•ijif,  ni. 

4nft-io]  (a.)  p.  ad.  da 
!  on()let. 


UGNELLA    [nngnM-la]    (a.)    s.    ( 
(♦Mer.  )  Mp*<r«  de  maladtt,(.;  fin  fie 


meni,  m 
Ur.NKNTE  rou-gnèii-to]  (t.)  «d.  m.  f. 

fui  irnillf  ,  nini 

'  ]  ».  a.  e  n.  irr. 

0'  ■ter  d'huiit  ou  de 

dmért ,    '/ 
chère.  -  . 
Ia  ^iafs  eue  Uana  rincuiuse  ea  unie 


Aver  che  ugaere  (siniil.),  avoir  de 
(a..)    quoi  ttrer;  acoir  bien  de  la  uesogne. 

Ulire  cbe  inuaoxi  cb'  io  vi  possa  giu- 
..  s.    gnrre 

;  Ci  vuol  del  buono  e  ci  sari  da  uzncrc 
(L.  Lipp.  Malm).  —  l're.t.  uiig'»,  U(.'no, 
ungono,  )e  graisse,  ils,  elles  graissent. 

—  Prêt,  uiibi,  unse,  uneero,  ;c  graxstai, 
il,  elle  gr-iissa,  tls,  elles  gràistèrent. 

—  Subi,  cbe  unga,  eu  qu'il,  qu'elle 
graisse,  etc.  —  Paru  unto  (K.  — ). 

UG.NETTO  (ou-gnéi-to)  s.  m.  «carpel- 
lo stretto  e  schiaccialo  in  punta,  che 
serve  a'  sculiuri,  ed  ai  gettatori ,  ciuau 
de  sculpteur,  de  ciseleur,  m. 

UGMMENTO  [ou-gni-men-to]  s.  m. 
onction,  f.  V.  UsTATfr.A.  — ,  (meiaf.) 
adoucissement ,  va.;  modération ,  i. 

UG.MTOKE  .  — TKICE  [oo-gni-ió-re] 
(a.)  ad.  e  s.  qui  nint  ;  qui  graisse. 

UGNOLO[oii-gno-lo)(a.)ad.  ni.(veler.) 
agfì.  di  cavallo,  maigre:  chéti f,  m. 

UGNO.NE  (ou-f;n6-nej  s.  m.  accr.  di 
Ugna,  dice«i  degli  ariigìi,  griffes;  ser- 
res ,  f.  pi. 

Or  con  lacoda  il  batte,  or  con  l' uguone 
(Bern.  Or/.). 

UGOLA  [oii-go-la]  ■.  f.  ^anat)  ìuelte , 
f.  Scorrere  l' ugola,  parlando  di  bevanda 
o  vivanda,  toucher  legoster,  la  luette. 
Toccale  1'  ugola,  flatter  le  goùt.  Non 
toccare  l'ugola,  n'en  avoir  que  pour 
un«  dent.  Kar  venir  l'acqua  sull'ugola, 
donner  grande  envie  ;  faire  venir  l'eau 
à  la  bouche. 

UGOLAKE  [ou-go-U-re]  (a.)  ad.  m. 
f.  de  ia  luette. 

UGONOTTISUO  [ou-go-not-ti-srao  ] 
(a.)  s.  ta.  dourina  de'calVinisti  di  Fran- 
cia, huguenotisme ,  m. 

UGONOTTO  [ou-go-nòt-to]  s.  ro  (ceci.) 
calTìaistt  in  Francia,  huguenot;  calvi- 
niste, m. 

—,  ad.  e  s.  huguenot,  ote. 

Perché  in  Francia  i  signon  del  sangue 
assoldarono  gli  ugonotti  al  loro  partito 
e  f.e  ne  fecero  capi  ?  (Segner.  luer.) 

UGUAGLIAMENTO  [ou-gifial-lia-mén- 
to]  8.  nj.  égalisation,  f.  V.  Ugcacliakka. 

U(>t'A(.l.lA>iTE[ou-goaal-lìan-t«jad. 
m.  r.  qui  egale. 

UGUAGLIANZA  (oD-?nu»l-niin-dBa] 
».f.  eqalite  :  mnfo' •  ri. 

E  s'a  nulla  iigua..  do  as- 

pira (Buon.  fier.  ,1  \\7.k. 

UGUAGLIARE  [ou-gouàl  -lia-rn)  v.  a 
en.  égailler;  égaler.  K.  Aggdaguabb. 

UGUA(iLIATO.  —TA  |  oti-«oual-lii- 
to]  p.  ad.  da  I'ciacliark,  egalne,  ée. 

UGUAGLIATORE,  — TUICF.  i'iu-gnal- 
lia-ló-re)  ad.  e  s.  qui  égale  ,  égalise. 

UGUALANTR  lougcua-làn-ic)  (a.) 
ad.  m.  r.  qui  égalise. 

UGUAI.AKE  ou-gons-là-re)  ».  n.  ego- 
User:  égaler.  V.  aggdagliarc. 

I'M'M.aTO.  — Ta  (ou-goua-là-to)(a.) 

;.  égalise  ;  egale,  ée. 

-lef  ad.  m.  {.égal, 

\'.  EGUALE. 

—  .  ',  volonteroso,  em- 

pressf  lale.  esprit  rgal. 

ICI  '  ;  nTE 'ou-goua-li»-si- 

'  .V.    fcup.  di   L'OUAUtKNTE, 


L     .   i.MO,  —MA  [on-gona-lls-si- 

mo)  V*)  a«l  Bup.  di  tGOAkC,  irés-tgal, 
I  ale. 

i'i<riiiT^  fon-goBa-li-""'     IVI  «II. 

1  ATS,  ».  f.  eij 

•   Proportion'' 

esuBiiia     t'iiat-))     pFOportiv'i ,     tuitufi 

i  é^^itt,  r. 
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t  UGUALMENTE  (oH-gonal-njén-teJ  a». 
également  ;  pareillement  ;  avec  égalité 

LGUANNO  (  ou-goiiàn-iio  )  av.  per 
que.si'anno,  idiousiiiu  tioreniino,  Toce 
poco  usala,  cette  anuer. 

UGUANNOTTO  lou-gouan-nòl-to)  s. 
m.  pesce  picc(>lo  di  quest'anno,  fre- 
tin, m.  — .  (ûg.)  persona  inesperta, 
simple ,  m.  f. 

LH  [où]  interi,  di  dolore,  ah  t 

Lb,  tu  se"  di  quei  disaniuraii  (Geli. 
Sport.).  Uh:  uh:  ripetuto,  ahi  ah! 

Uh!  uh!  signore,  cbe  eus' è  questa? 
(I.asc.  Gelos.) 

UHEI  [ou-hè-i]  ni.  pi.  esdamazione  di 
dolore,  helas  l 

Non  vo'  sentir  lor  tolfc  e  lor  nhei 
(Buon.  Fier).  V.  Omei,  Lai 

LI  [oÌj-i]  (a.>  esclamazione  di  dolore, 
aie!  ouf!  V.  Hn. 

ULANO  [ou-li-no]  (a.)  ad.  e  s.  m. 
fmil.)cavalleggierc  pi.laeco,  armato  di 
laiicta,  milizia  a'orii;iiie  Uitara,  dive- 
nuta nazionale  di  tulta  Europa,  uhlan; 
lancier,  m.  V.  Lascieub. 

ULCERA  [  oùl-tche-ra  ] ,  pi.  —RE, 
— RI,  ».  f.  (chir.)  «/<-ere,  in.:  plaie,  t 

ULCERAGIONE  (oul-t.  lie-ra-d»rió-ne] 
«.  f.  ulcération,  f.  V  Ulcekaziotik. 

ULCERAME.NTO  ioul-tche-ra-mén-to] 
(a.)  s.  m.  o/fera<ion.  f. 

ULCERANTE  (  oul-tche-ràn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  (chir.)  qui  ulcere. 

ULCERARE  (ool-tche-rà-re]  t.  a. 
(chir.)  ulcérer.  —,  (simil.)  blesser.  —  , 
(fig.)  ulcérer;  exaspérer;  irriter. 

—  ,  venire  ad  ulcera,  dégénérer  en 
ulcère. 

ULCERATIVO ,  -Va  (oal-tche-ra-ll- 
vo]  ad.  qui  ulcère. 

ULCERATO,  —TA  [oul-lche-rà-toj  p. 
ad.  da  Ulcerare,  ulcere,  ée.  —,  bUsté, 
ée.  —,  ulcéré  :  exaspère  ;  trriie,  «e. 

—  ,  ridotto  in  piaga,  qui  a  degeneri 
in  ulcère. 

ULCERA ZIONCELL A  f  oul-tche-ra- 
dsion-tchèi-la]  8.  f.  dim.  dì  Ulcera- 
zione, petiie  ulcération,  f. 

ULCERAZIONE  loul-tcbe-ra-dsió-ne) 
(a.)  8.  r.  (chir.)  formazione  dell'ulcera, 
ti/i-érolion,  f. 

ULCERE  ( obl-tche-ra ]  (a.)  a.  m. 
'■chir.)u/rérr,  m.  K.  Ulcera. 

UIXERETTA  [oul-tche-rét-U]  (a.)  8. 
f.  dim.  di  UicEr.A.  petit  ulcère,  m. 

ULCF.ROfoiil  tche-roj(a.)«.in.(cliir.) 
ulcère,  ni.  V.  Ulcera. 

ULCEROSO.  —SA  ioul-tciie-r4-sol  ad. 
(rli'.r.;  ulcere .  ée  — .  detto  di  persona, 
couvert .  erte  d'ulcèree. 

ULCEKUCCIA  (oul-tche-roht-ichla] 
(a  )s.  f.  dim.  di  ULCEi-,A,pe(i<ii<rèr*,m. 

ULE  foii-le]  (a.)  s.  f.  (med.)  cicatrice 
d'une  bltsture.  f. 

ULEMA  fou-lè-ma]  (a.)  s.  m.  ministro 
della  religion  turca  o dottore,  «fema.m. 

UI.ENTE  (ou-l»n-le)  la.)  ad.  m.  f. 
odoriférant ,  ante.  V.  OLr.nn 

ULENTISSIMO.  -MA  (ou-len-Us-si- 
rao)  (a.)  ad.  sup.  di  Ulkntb,  trèiwlon- 
férant.  ante. 

ULIGINE  (oB-ll-dgi-ne1  ».  f.  (Ë«.)  (lai 
uligo)  «more  che  animolliure  la  terra, 
humidité  naturelle  de  la  terre,  (. 

— ,  çtf.nn'lo  nlrtini  frC'hilipiiIvcrosa, 
sérli   ■  1,1  terre,  (. 

l  I  i-li-dfi-n6-«oJ 

ad   •   ;  ■iide.  ni.  f. 

U1.IM1..M0  [  uii-li-mén-to  J  «.  ■ 
òdeur.  f.  V.  OooRK. 

ULIMIRRloo-li-ml-rel  T.  n.  irr  im- 

tir  bon.  V.  Ourk.  -   t  '•■, 

ineono,  il ,  elle  suit  bo>  -n- 

I...I  h.-vn  _>;'i.i  che  uhi:  ,'•'» 

etc. 

1 1. ,«...■  I i-ml-iol  <•  1  p.  me.  4a 

ULmiftì,  eenit  bon. 
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ULIMOSO,  -SA  (ou-li-tn6-R(il  (t.) 
ad.  odoriférant,  ant*.  V.  OboniFKKO. 

UMRK  |ou-|i-re)  (t.  )  ^  n.  irr.  répan- 
dre de  iofieur;  itntir  bon.  V.  Ulike. 
—  Vre*  uliHce,  lucono,  il,  tilt  tent  bon, 
tlt.  elU$  tentent  bon.  —  Subi,  che 
uIiim:»,  ec.  qu'il,  qu'elle  tente  bon,  etc. 

l'un.  uliU)  (  V.  —). 

ll.ISSE  (ou-li»-j«)  (%.)  ».  m.  (lool.) 
l»ii)iglione  linlo  di  T«gtiis«inii  colon  , 
creduto  indigeno  dell' Asia,  ulyite,  m. 

—,  re  d'iUi-a,  famoso  capìlano  greco, 
Ulyite ,  m. 

ULISSKA  fou-lis-sè-a)  (a.)  8.  f.  (fllol.) 
odysttf.  t.   V.  UOIS.«EA. 

Ill.lTI»E(ou-li-ii-de)(a.)  s.  f.  (chir.) 
in/Idm mallo»  det  gencive»,  f. 

lil.lTO  (ou-li-to]  (a.)  p.  ad.  da  Uliri, 
tettii  bo't. 

ULIUZ7.0  [ou-liob-Mo]  (a.)  s.  m.  dim. 
•ine.  di  OLivuzzo,  petit  oltvier,  m. 

ULIVA  lou-ll-va]  ».  f.  frullo  dell'uli- 
vo, olite,  f.  V.  Oliva.  Marinar  l'uliva, 
ecriiterletolivet.  Suco d'uliva,  hnile.  I. 

tienici  un  [xi'di  sugod'iilivaiAllegr  ). 

Cascar  le  ulive  nel  paniere  (prov.), 
ciMue  cuicarc  il  cacio  ne'  maccheroni, 
arric«r  à  propoi  ;  venir  a  point. 

— ,  sorla  di  briglia,  gourmette  ron- 
de. {. 

ULIVAOCIA  [ou-li-vàt-tchìal  (».)  8.  f. 
pegg.  di  Uliva,  mauvaise  olive,  f. 

ULIVAGGINE  (ou-li-vàd-dgi-ne]  f») 
».  f.  oitri«r  tduvage,  m.  V.  Ulivastro. 

UI.IVALR  (ou-li-và-lej  ad.  m.  f.  oli- 
taire,  m.  f.  V.  Ulivarr. 

UI.IVAKE  fou-li-va-re)  (a.)  ad.  m.  f. 
che  ha  (uggia  d'  uliva,  fili  a  la  forme 
dune  olive;  olivaire,  m.  f. 

UI.IVAKE  (ou-li-và-re]  (a.)  t.  a. 
planter  det  Olivieri. 

ULIVASTREIXO  [  ou-li-va-strèl-lo  ] 
(a.)  K.  m.  (bot.  )  dim.  di  Ulivastru,  p«- 
tit  olivier  lauva'ie.  m. 

ULIVASTKO  (oiili-và-slrojs.in.  ^bol.) 
Olivier  tauvage,  m. 

UI.IVASTIIO,  -TRA  [ou-li-và-slro] 
ad.  olivâtre;  de  couleur  d'olive. 

ULIVATO.  —TA  [ou-li-và-to)  (a.)  p. 
ad.  da  Ulivare.  vlanté,  ie  d'oliviers. 

—,  ad  dicasi  di  possessione,  di  pae.-^c 
che  ha  ulivi .  courcrt ,  erte  d' olivier t. 

LI.JVELLA  [ou-li-vèl-la]  s.  f.  fart,  e 
mesi  I  cuneo  di  ferro  per  osò  di  tirar 
su  senta  legature  le  pietre,  o  simili, 
loure,  f. 

ULIVEI.LO  (ou-li-vèl-lo]  8.  m.  (bot.) 
dim.  di  Ulivo,  petit  olivier,  m. 

UI.IVETA  (ou-li-vé-U)  (a.)  s.  f.  (agr.) 
terrain  couvert  d'olivieri .  m.  V.  Uli- 
veto .  Oli  VETO. 

ULIVETO  (ou-li -vé-to]  s.  ra.  fagr  ) 
terreno  coltivato  a  ulivi,  lieu  planté 
d'olinert,  ni.  —,  vivaio  d'ulivi ,  pépi- 
nière d'nliciert.  f. 

ULIVETO  (ou-li-vé-lo]  (a.)  ad  e  s. 
IO.  Munte  Uliveto  o  d'Uliveto,  detto  di 
quel  monlicello  prossimo  a  Gerusa- 
lemme noii.-isimo  nella  storia  della  oas- 
sione  di  G  C.  mon(  det  Olivieri,  ni. 

ULIVIGNO,  — GNA  !ou-li-vi-gno)  ad. 
del  colore  che  tiene  del  livido,  bUudtre: 
olivâtre,  ni  f.  — .  dell'ulivo,  che  appar- 
tiene all'ulivo,  d'olivier.  — ,  de  boit 
tfolirier.  V.  Ulivastro. 

Bella  accetta 

Di  buon  metallo  e  d'uli  vigno  manico 
(Salvin.  Iliad.). 

ULIVINO  (ou-li-vl-no]  s.  m.  (bot.) 
dim.  di  Ulivo.  p«(i(  Olivier,  m. 

ULIVO  [ou-li-vo)  s.  m.  (boi.)  pianta 
della  famiglia  delle  gelsoniinee,  che 
produce  coccole  verdiccie,  le  quali  ma- 
turando diventano  nericcie,  donde  si 
cava  olio,  olivier,  m. 

Che  pur  con  "Cibi  di  liquor  d'ulivi 

Lievemente  passava  caldi  egeli  (Dant. 
Par.).  Portar  l' ulivo  (hg.j,  apporter  la 


nouvelle  de  la  patx.  Ramo  d' ulivo , 
branclu  d'olivier,  f. 

E  come  a  messaggier  che  porta  ulivo 

Tragge  la  gente  per  udir  novelle 
(Dant.  Purg.).  Domenica  dell'ulivo 
(ei^cl.).  Paquet  fleuriet,  t.  pi.  ;  diman- 
che det  Rameauw,  m. 

Fare  una  cosa  coli' ulivo,  faire  urte 
grotte  totiite. 

ULIVUZZO  lou-li-voii-uo]  (a.)  è.  m. 
dim.  di  Ulivo,  petit  olivier,  m. 

ULLOA  [oul-ilò-a]  (a.)  8.  tlume  del 
GuaiimnU,  (///oa.  San  Giovanni  d'Ulloa, 
cii.  del  Mes.sico,  ^in(-y«ari  d'Ulioa. 

ULNA  loìil-maj  (a  )  s.  cit.  e  fortezza 
del  regno  di  Wurteniberga,  Ulm. 

ULMINA  ioul-mi-na]  (a.)  a.  f.  (chiin.) 
sostanza  che  esiste  nella  corteccia  del- 
l'olmo e  di  quasi  lutti  gli  alberi,  ul- 
mine,  f. 

ULNA[ohl-na1  s.  f.  (anai.)  uno  de'duc 
ossi  componenti  l'antibraccio,  osso  del 
cubilo  e  Incile  maggiore,  r-ubi<u«,  m. 

ULOLARE  (ou-lo-là-re)  (a.)  v.  u.  hur- 
ler. V.  Ull'lai'.e. 

...  E  alcuna  volu  ul<>lava  (  Frane. 
Sacxh.  A'o».).  —  Pari,  aio,  kurlé. 

ULTERIORE  (oul-te-ri-o-re]  ad.  ra.  f. 
ultérieur,  evre.  — ,  paese  opposto  a  ci- 
teriore,  che  è  di  là  d'un  mare,  d'un 
monte,  d'un  lago,  d'un  fiume,  oppoié, 
ée  :  au  delà. 

ULTERIORMENTE  [oul-ie-rior-mén- 
tel  av.  de  plut  :  en  outre. 

ULTIMAMENTE  [oul-ti-ma-mén-tc] 
av.  enfiu  ;  en  outre. 

Ultimamente  cl  si  grida...  (Dant. 
Purg.)  —  ,  poco  fa ,  in  questi  ultimi 
tempi,  il  y  a  peu;  dernièrement. 

L'ho  veduto  ....  ulttmaniente  in  un 
cane  ammazzalo  (Red.  Vip.). 

ULTIMANO,  — NA  [oul-ii-mà-no]  (a.) 
ad.  qui  e$t  dune  le  dernier  lieu;  qui  ett 
le  dernier,  la  dernière. 

ULTIMANTE  (oul-li-màn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  arhère :  qui  finit;  finittant. 

ULTIMARE  (oul-ii-mà-re]  (a.)  s.  ni. 
achivemeul,  m.  ;  fin,  f. 

Quanto  Ira  l'ultimar  dell'ora  terza 

K  '1  principio  del  di...  (  Dani   Pwg.) 

ULTIMARE  (oul-li-mà-re]  v.  a.  ai/ie- 
ver;  terminer:  finir. 

— ,  dar  r  ultima  mano,  compléter. 

ULTIMATAMENTE  ioul-ti-roa-ta-mén- 
te)  av.  dernièrement. 

ULTIMATO  [oul-ti-mà-to)(a.)  8.  m. 
(dipi.)  ultime  condizioni  d'un  iraiiato, 
la  cui  esecuzione  è  irrevocabile,  u{<i> 
matum,  m. 

ULTIMATO ,  —TA  (oul-ti-mà-io]  p. 
ad.  da  Ultimare,  achevé;  termine ,  ée. 
—,  complete .  ée. 

ULTIMAZIONE  [  uul-lì-ma-dsio-ne  ] 
(a.)  s.  f.  achèvement  ;  uccompUtte- 
ment,m.:  perfection,  f.V  Peiikezione. 

ULTIMISSIMO  .  —MA  (oul-ti-mìs-si- 
roo]  ad.  sup.  di  Ultimo,  (oii<  à  fait  der- 
nier, ère. 

ULTIMO  [oìil-ti-mo]  (a.)8.  m.  il  som- 
mo, il  sommo  grado ,  tommité;  perfec- 
tion, t.;  dernier  degré,  m. 

Ma  or  convien  ctae  '!  mio  seguir  desi- 
sU, 

Pib  dietro  a  sua  bellezza ,  poetando. 

Come  all'  ultimo  suo  ciascuno  artista 
(Dant.  Par.), ...  dernière  jìreuce  de  ton 
(a/rnt.  Far  l'ultimo  de' suoi  sforzi,  faire 
le  dernier  de  tet  efforit 

—,  il  fine,  il  termine,  {a  l'in,  f.  Il  primo 
e  l'ultimo,  le  premier  et  le  dernier,  m. 

Avvenne  quasi  nell'ultimo  del  suo 
officio  (Frane.  Sacch.  .Vot»  ). 

ULTIMO,  —MA  [uiilii-mo]ad.<f«rni«r| 
ère. 

All'ultimo  bisogno,  o  miser  alma 
(Petr.).  — ,  di  poco  pregio,  vile,  dernier, 
ère.  —,  sommo,  grandissimo,  tret- 
grtnd,  grande. 


IMA 

Sono  questi  (Mpoli  formidabilissimi, 
aendo  cacciati  da  una  ultima  ne  esKità 
(  Segr.  Fior.  Dite).  — ,  per  luogo  posto 
nella  maggior  lontananza  per  nspeito  a 
chi  parla,  le  plu»  éloigne,  la  plut  éloi- 
gnée ;  loiittuin,  aine. 

Quesii  dall'  alte  selve  irsuti  manda 

La  divisa  dal  mondo  ultima  Irlanda 
(Tass.  Ger.)  All' iiliimo,  av,  «n/in,-à  ta 
fin.  L'Iiim'ora,  ultiuiu  di,  (amori,  I. 
Ultima  vecchiezza,  (ii-crfpilude  ,  (.  Ila, 
III,  all'  ullinio,  Uernièremtnt  :  à  la  fin. 
Dar  rulliiiia  iimiio,  perfectionner;  don- 
ner la  dernière  main.  Dar  1'  ultimo 
trullo,  rulliiiiu  crollo,  mourir.  Far  l'ul- 
timo (lasso,  mourir.  Ultima  giustizia, 
jugement  dernier,  m.  Ultima  salute. 
Dieu.  m.  Da  uliimo,  apret. 

ULTIMO  (oul-ti-iuoj  (a.)  av.  damié- 
rement.  V.  Ultimamk.nik. 

Uliimu  dispone  il  capitolo  alla  seguentM 
materia...  i  Comm.  D'ini,  liif.) 

ULTO,  —TA  (oiil-io)  (a.;  ad.  (poet.) 
vengé,  ee.  V.  Vendicato. 

Per  questo  tardi  vennicAio  ed  ulto 

Fia  dalla  moglie...  (Aricst.  Fur.) 

ULTOIIK,— TKICEloul-io-ie]  s.  (lai. 
ulior)  vengeur,  m.;  (poet.)  vengerette, 
f.  V.  Vemdicature. 

O  nieneroiii  prigionier  con  questa 

Uliricc  mano...  ^Tass.  Ger.j 

— ,  (mit.}  soprannome  di  Giove  e  di 
Marte,  vengeur,  m. 

Questo  tempio  (di  Marie)  lo  fece  poi 
Augusto  mutato  il  nome  vincitore...  in 
ultore...  (Borgh.  Orig.  Ftr.)  Ulirici,  so- 
prannome delle  furie,  t-engcreues,  f.  pi. 

ULTRA  [oìil-iral  (a.)  av.  piii  la,  plut 
loin.  V.  Oltrk. 

ULTRONEAMENTE  [  oul-tro-nea- 
mén-iej(a.)  av.  voce  dell' uso ,  ro/o»«- 
tairement  :  tpontanément. 

ULTRONEO,  -NEA  [  oul-trò-ne-o  ] 
(a.;  ad.  voce  dell'uso,  volontaire,  m.  f. 

ULULA  (  oU-lou-la]  s  f.  (voce  lai.  « 
pi)ei.)(zool.)  hibou,  m.  V.  Allocco. 

Vedresti  intorno  a  lui  star  cigui  ed 
ulule...  (Sannaz.  Jrc.  Egl.) 

ULUI.ANIE  [ou-lou-lan-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  ^ui  hurle. 

ULULAKE  [ou-lou-là-rel  v.  n.  (lai. 
ululare)  hurler.  V.  Urlare. 

Ond'oggi  avvien  che  ciascun  piange 
ed  ulula  (iiaunaz.  Are.  Egl.). 

ULULATO  |ou-lou-la-U.)  'a.)  s.  m. 
urlo  prolungato  e  malinconico,  hurle- 
ment (  l'u  t'atpir  e  );  cri,  m.  V.  Urlo, 
Ululo. 

Ne  fa  qualora  facea  loro  ascoltare 
muggiti  di  turi,  sibili  di  serpenti,  gru- 
gniti di  cignali,  ruggiti  di  leoni ,  barrili 
di  eletauii.  ululali  di  lupi,  urli  di  orsi... 
(Segner.  Pred.) 

—  ,  compianto,  lamento  di  parenti  sul 
morto,  lamentation,  f.;  cri,  m. 

Venuto  in  Santo  Pietro  senza  compa- 
gnia, senza  ululalo...  (Col.  Kienz.) 

ULULO  [  où-lou-lo  I  ^a.)  8.  m.  hurle- 
ment; cri,  m.  V.  Ull'Lato,  Urlo. 

Aspro  concento,  orribile  armonia 

D'alte  querele,  d'ululi  e  di  strida... 
(Ariosi.  Fur.) 

ULVA[otil  va]8.f.(bot.)8ortadipianu 
palustre,  lentille  d'eau,  f. 

UMANAMENTE  (ou-ma-na-mén-te)  av. 
comme  un  homme.  — ,  secondo  l'uso  e 
le  lorze  umane,  fuicanf  Ut  forcei  de 
l'homme. 

—,  con  umanità,  cortesia,  humai- 
nement- affablement;  obligeamment. 

UMANANTE  lou-ma-nàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  9Ut  te  fait  homme. 

UMANARE  (ou-ma.-nà-re]  v.  n.  r.  di- 
cesi del  Verbo  eterno,  te  faire  h'imme: 
t'inr.arntr. 

UMANATO,  —TA  !ou-raa-nà-lo]  p.  ad. 
da  UMANARE,  dicesi  del  Verbo  derno, 
incarne;  qui  test  fait  homme. 


UMANISSIMAMENTE  (  ou-mt-DÌs-si- 
men-ie  ]  av.  sup.  di  L'ma;iaiik:«ts, 
t-humamtinenl. 

l'niariitsimaaientegli  riAOuse(ATÌOit. 
ir.j. 

t'MAMSSIMO,  -MA  [uu-ma-nls-sì- 
]  ad.  sup.  di  Umamo,  trei-humain, 
— ,  coriesissimo  ,  tris-poli,  it  ; 
aimable ,  m.  f. 
Kendo  gi-azie  a  V.  S.  della  sua  uma- 
nissima^graiulazione  (Bemb.  Lut.). 

UMANISTA  [ou-ma-ni-sia],  pi.  —TI, 
a.  m.  (filol.  )  humanittt.  m. 

UMANITÀ  [ou-ma-ni-tà;,  imamtade, 
CIIA.1IITATK ,  s.  f.  astraiu)  di  Umano, 
kwmaniti  ;  natur»  humaine,  (. 
Anìina,  che  di  oosira  unianiiade 
Vestila  »ai...<Peir,)  — ,  per  benignità, 
bon*--    ^.  -        vrf  ;  affabilité,  f. 

1.  1 14  del  re  fu  comeodata 

as-  I  are  umanìlà,  e<rf  cour- 

toit,  oisf.  — .  ronipa.ssione,  pi(ic  f. 

— ,(Blol.ì  perisiudiodi  leilere  uma- 
oe,  le  belle  leiiere,  humamtéi,  f.  pi. 

Quanto  all' umanità  quesu  è  dismessa 
(Buon.  Fier.).  — ,  (teol.)  l'hum^niie  ; 
la  nature  humaine,  t.  K.  Ì!<CAR!«azìOME. 
UMANO  (ou-mà-Do]  (a.)  s.  m.  uomo, 
homme,  m. 
\"ii  K.irea  bestia  e  non  pareva  umano 
Morg.). 
<>,. — NA  [ou-mà-no]  ad.  d'uo- 
...'  , ,.  u  f,-i.iin,  aine  ;  propre  de  l'homme, 
01.  t. 

Onde  l'umana  specie  inferma  giac- 
que.... (Dani.  Purg.)  —,  vestito  della 
natura  umana,  fait  homme. 
B  la  crisuaoa  fede  lor  narrava. 
Dicendo  come  Dio  si  fece  umano 
CBern.  Ori.).  Sesso  umano,  nature  hu- 
maine, f.  —  ,  affabile,  doux,  douce; 
affable,  m.  f. 

Gli  occbi  e  la  fronte  con  sembiante 
umano 

Baciolle  (Peir.).  — ,  che  compassiona 
le  infelicità  del  suo  simile,  humain, 
oint  :  Becourable ,  m.  f. ;  b«nin,  i(/ti«; 
gracieux,  «use. 

Siate  benigni,  mansueti,  umani  (Bern . 
Ori.).  Far  dell'umano,  te  faire  croire 
bon.  I^etfere  umane  (filol.),  humanités; 
belles-lettres  .  f.  pi.  V.  Umamità. 

UMAZIONE  iou-raa-osi-6-ne)  (a.)  a.  f. 
inhumation,  f.  ;   enterrement,  m.  F. 

SCPPELUMEMTO. 

UMBE  [oum-bè]  av.  vale  o  via,  o  or 
via,  e  corrisponde  all'eia  de'' Latini , 
or  bien;  or  çà. 

Umb^,  che  e'  è  di  mal  y  di  via  (  Salv. 
Granch.). 

UMBKI.ICO  (  oum-b6-l\-coì.  pi.  -CHI 
[-kij  (a  )  s.  m.  (anat.)  uomhril,  m.  K. 
Umbilico.  —  ,(simil.i''m(rf  ,'mi<in«,m. 

Lo  scudo,  di  lucerna  un  uiiibelico, 

Krano  agli  la  lancia  assai  beo  luoghi 
(Salvin.  Batracom,). 

UMBEIXA  [uum-bèl-la]  (a.)t.  (.pe- 
tite ombre ,  f.  — ,  parasol,  m.  V.  Om- 
«KELLA.  —,  (boi.)  ombellule,  t. 

UMBELLATO ,  -TA  (oum-bel-lk-lo1 
(a.)  ad.  ^bot.)  agg.  dì  bori,  ombelle; 
ombellule  ,  ee  ;  dis\iùsi ,  ee  en  ombelle  , 
en  parasol.  V  Ombeli.icato. 

tiMBELLIKEKU.  — KA  ,<>um-beUIUfe- 
ro)  ad.  nmhfllulifére :ombtilifère,m.t. 
V.  (>■'  .  .  ,,o. 

I  niim-bi-li-cà-lK]  ad.  m. 

f .  (  1  •    il,ale:omhiliriforme, 

m.   (.     -,  a(;^iiirii<>  d' ^;  l'er- 

nia, nomfihulf  :  cm;    . 

Tv  i-lO) 

f.  V.  OM- 


LMUII.ICATl». 
ad.  semblable  n 
BKLICATU.  — .  (I 

glu  uiiil.ilir„l:i. 


Il»,  ee.  Fo-  i 
liquée,t.     ! 
.-cuj,  pL— CHI 
I-«  ttiril,  m. 

^-,- '  — ..  uirri,  ma  giganti 

fc  swn  Del  pono  intorno  dalla  ripa       ' 


UMI 

Dali'  umbilioo  in  ginso  tutti  qtanii 
(Dani.  Inf.).  —  di  Venere,  erba  pur- 
gativa (bot.v,  cotylédon:  nombril-de- 
Vénut,  m.  — .  (smiil.j  centre,  coeur, 
milieu  de  q.  eh.  ra. 
Siede  Parigi  in  una  gran  pianura 
Nell'umbilico  a  Francia  anzi  nel  cno- 
re(Arìost.  Fur  ).  — ,(stor.  ual.)  marino, 
escargot  marin  pétrifié ,  m.  Y.  Caioc- 

CIOLA. 

UMBINO  [oum-bi-no]  (a.)  s.  m.  (nu- 
mism.)  moneu  della  Gallia  narbonese, 
di  forma  concava,  monnaie  ancienne 
de  la  Gaule  narbonnaite,  f. 

UMBONE  [oum-bó-De]j;a.)s.  m.  (mil.) 
centre  du  bouclier,  m, 

UMBRATILE  [oum-brà-li-le]  ad.  m.  f. 
figure,  ee.  V.  ombka'tilb. 

UMBRELLIKERO,  — RA  [oum-Lrel-li- 
fe-ro]  (a.)  ad.  (bol.)  ombeltifére,  m.  f. 

V.  OMBRKLUrEBO. 

UMBRI  (oùm-bri]  (a.)  s.  m.  ant.  pop. 
d'Italia.  Ombrien*,  m.  pi. 

UMBRIA  [oùm-bri-a]  (a.)  s.  f.  contra- 
da d' Italia  che  dal  Tevere  edalla  Nera  per 
gli  Appennini.  Spoleto,  ec.  «i  estende 
Un  verso  l' Adriatico .  abiuta  già  dagli 
Umbri  e  piiiurdi  da' Galli  senooiii,  Om- 
brie; Umbrie,  t. 

UMBRI  AGO ,  — CA  [oum-bri-à-coi,  pi. 
-CHI ,  —CHE  [  -ki ,  -ke  ]  (a.  j  ad.  e  s. 
irre,  m.  f.  V.  Ubbriaco. 

UMBRINA  (oum-bn-na]  (a.)  s.  f. 
'zool.)  pesce,  petit  ombre,  m.  V.  On- 

BKINA. 

UMBRO,  -BRA  [oùm-br.i]  (a.)  ad. 
ombrien,  enne  ;  de  l'Ombrie. 

UMBRONE  |uuni-bró-ne]  (a.)  s.  m. 
ant.  fiume  d'Italia  nell'  Ktrnria,  detto 
Umbro  e  Ombro,  Ombron». 

UMBKOSO,  —SA  [oum-bró-so]  (a.) 
ombrageux,  euse.  V.  Ombroso. 

U.MEKALE  (ou-mc-rà-lej  (a.)  s.  m. 
(eccl.)  velo  che  pongonsì  gli  ecclesia- 
stici sulle  spalle  e  le  cui  falde  dinanzi 
servono  a  coprire  il  calice,  o  la  pìsside, 
0  a  involger  le  mani  nel  portare  la  sfera 
del  sagraroeiito,  voile  humerai,  m. 

UMERALE  [ou-me-rà-le]  ;a.)  ad. 
(anai.  '  ^um<'ra{,  ale  ;  de  l'humérus;  de 
iépaule. 

UMERO  [où-me-rol  s.  m.  (anat.)/ku- 
tneriM  ;  dos,  m.  ;  épaule,  f.  V.  Omero. 

UMETTABILE  (ou-met-tà-bi-lej  ad. 
m.  f.  qui  ne  fieut  humecter. 

UMETTAMKNTO  [ou-met-U-mén-lo] 
(a.)  s.  m.  /lumecfarion,  f.  V.  Umetta- 

ZIOMB. 

UMETTANTE  (ou-met-tàn-te]  (a.)  s. 
m.  ciò  che  ha  forza  di  umettare,  chose 
qui  a  la  force  d'humecter,  de  rafraî- 
chir, f.  ;  rafraîchissement ,  m. 

L'alesKìlarmaco...  abbia  dell'umet- 
tante (Hed.  Cont.). 

UMETTANTE  lou-met-tàn-te)  ad.  m. 
f.  humectant  :  rafrat'hissant,  ante. 

UMETTANTISSIMO  [ou-met-Un-tìs- 
si-mo](a.)ad.  sup.  di  Umetta.tte,  Iré»- 
humectant ,  ante. 

UMETTARE  (  ou-mel-tà-re  1  v.  b. 
(lai.  humertare)  humecter;  imbiber. 

— ,  inumidire,  abreuver;  rendre  hu- 
mide et  rafraîchir. 

UMETTATIVO,  —VA  [ou-met-tm-tl-vo] 
ad.  humectant,  ante. 

UMETTATO.  -TA  fou-mel-tà-toKa.) 
p.  ad.  da  Umettare,  humecté;  tmtnbé, 
ee.  — .  rafraîchi,  le. 

UMKTTA/loNK  [oa-met-u-dfio-oe] 
t.  f  /u/iMf'Mfion,  f. 

'  ' .  —SA  (oo-mei-ió-aol  (a.) 

R  N.    f. 

1    :  !E  (ou-mi-ichi-dlà-lel  (a.) 

ad.  m.  f.  Uomtc.tde ,  IO.  t.;  meurtrier, 
ère.  Y.  Omicidiale. 

UMIDAKK  ;uu-mi-dà-re]  (a.)  t.  a. 
(tniiq.  )  kmmecter.  Y.  Dmidibi. 
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UMIDATO,  —TA  (ou-mi-dà-to]CB  )  p. 
ad.  da  Umidare,  humecté,  ée. 

UMIDETTO.  —TA  |ou-mi-dél-to]  ad. 

dim.  di  Umido,  moite  .-un  peu  humide 

m.  f.  ' 

UMIDEZZA  [ou-mi-dé-tsa]  (a.)  s.  f. 

astratto  di  Umido,  humidité,  t. 

UMIDICCIO,  -CIA  [uu-mi-dlt-icbio] 
(a.;  ad.  un  peu  humide,  m.  f. 

UMIDIRE  loii-mi-di-re]  v.  a.  e  n. 
irr.  humecter;  mouiller;  arroser  légè- 
rement.—  Pre«.  umidisco,  isci,  iste, 
iscono,y'/iumecre,  <u  humectes,  il.  elle 
humecte,  ils,  elles  humectent.  —  Subi, 
che  umidisca,  ec.  qu'il,  qu'elle  humecte, 
etc.  —  Part,  umidito  (V.  — }. 

UMIDITÀ  [ou-mi-di-tà] ,  dhiditade, 
CMiDiTATE,  s.  f.  astratto  di  Umido,  hu- 
midité; moiteur,  f.;  humide,  m. 

UMIDITO,  —TA  (ou-mi-di-ioj  p.  ad. 
da  Umidire,  humecté;  mouillé;  arrosé, 
ee  légèrement. 

UMIDO[oii-ni>-do]s.  m.  (lat.  humidut) 
humide,  m.  :  humidité,  f.  V.  Umidità. 
—  radicale  (chira.),  Aumide  radical; 
mercure  prepare  et  purifie,  m.  Stare 
air  umido,  être  dans  un  lieu  humide. 

UMIDO,  — DA  (oìi-mi-do]  aa.  humi- 
de; moite,  m.  f.;  mouillé;  imbibé,  ee. 

UMIDORE  [ou-iiii-dó-re)  ta.)  s.  m. 
(antiq.) qualità  umida,  /tumide, m.;  hu- 
midité, t.  V.  Umidezza. 

UMIDOSO,  —SA  [ou-mi-dó-Bo]  (a.^ 
ad.  un  peu  /tumide,  m.  f.  V.  Umibic- 
cio. 

UM1DUCCI0,  —CIA  [ou-mi-doht-tcbio] 
(a.)  ad.  dim.  dì  Umido,  un  peu  Aumide, 
m.  f.  Y.  Umioetto. 

UMIGARE  |ou-mi-gà-re]  (a.)  v.  o.  se 
pourrir:  se  corrompre. 

UMIGATO,  —TA  [ou-ml-gà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Umigare,  pourri,  ie;  corrom- 
pu .  ue. 

UMILE  [oii-mi-le]  ad.  m.  f.  (poet. 
Umile)  vicino  a  terra,  bas  ,  basse  ;  peu 
élevé,  ée. 
Quai  egli  scelse 
L'umile  pianta  (Dani.  Purg.V 
—,  che  ha  umiltà,  moidesto,  humble; 
modeste, m.  f.:  joumit,  u«. 

Qui  tutta  umile  e  qui  la  vidi  altiera 
(Petr.).  Far  dell'umile,  ^aire  le  mo- 
deste. —,  agg.  dì  panno .  veste,  modeste, 
ai.  f.  — ,  di  bassa  cundizìune,  vulgaire, 
m  f.  — ,  abbassato,  abbattuto,  invilito , 
a6a((u,  uè:  découragé,  ee;  aviti,  ie; 
opprime',  ee. 
Di  quell'umile  Italia  Sa  salute 
Per  cui  mortola  vergine  Camilla(D8n(. 
Inf.).  — .  agg.  di  coì^a,  per  piccola  e  di 
poco  momento,  petite  ;  de  peu  d'impor- 
tance, f.  — ,  agg.  di  vela  (mar.),  petite; 
inférieure,  f. 
Essi  di  qua ,  di  là  con  umil  vele 
Vansi  aggirando,...  (Ariosi.  Fur.) 
—,  O^iiJ  ^a-  <^*  stile,  bas;  trivial; 
rampant,  ra.  —,  (anat  )  aggiunto  di  uno 
de'  muscoli  dell'  occhio ,  abaisseur  de 
/'ori/;  humble,  m. 

UMILE  (oti-mi-lel  (a.)  av.  humble- 
ment. V.  Umilmente. 

UMILEMENTE  [ou-mi-lemén-te]  (a.) 
av.  humblement.  — ,  avec  humilité. 

Io  la  riveggio  starti  umilement* 
(Petr.). 

UMILIACA  (ou-mi-ll-a-cal.  pi.  -CHE 
(-k«)  8.  f.  (bot.  j  frutto  dell' umiltaco, 
abrirot ,  m.  Y.  Meliaca  ,  albicocca. 

UMILIACO  [ou-mi-ll-a-cc.j.  pi.  —CHI 
f-kij  a.  m.  (boi.) albero,  abricotier,  m. 
V.  Albicocco.  Miliaco 

UMIl.lAMhM<il..u-n.  ». 

m.  /lumii'iiifiKM  ,  !.   r     I 

UMU.IAMK["U-mi-li  '■ 

hmmiltaut:  morli^ant.aiile. 

UMII.IANZA  [ou  mi-lH*n-dsaI(a.)«  f. 
humilité,  (.  V.  Umiltà. 
UMILURB  [ou-roi-li-à-rt)  v.  a,  ^m- 
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mi{i>r  ;  abaù**r  ;  maf  (i/Ur  ;  iéprifiur; 
a*i/ir. 

Ho  ri)iruv»lu  umiliar  qii«ll'  aima 
(Peir.).    —,  (melar. t   i  .'>n«r; 

4d«uctr.  — ,  per  ranu:  w/io/- 

lir    —,  iottopurrc  i  -ra, 

*awiiM(tr«.  — ,  •  : 
i#r.— ,  neli»e».'' 
tilitr. — .  pre»<v 

ol|«,  OMiBurie.  «x^iwei  Auint/^ciu»'. 
«•Ilr«  Mui  iet  y<u«.  —,  v.  ii.  r.  i>ru- 
éiarnarsiadalcuiiu.5e;)ro<(ernerc(«vari( 
f.  M.  Umiliarsi  delle  ;<roprievirlì»,  co- 
akir  M$  vertu*,  éirt  huvibl* ,tnodetU. 
—,  divenir  umile,  abUatsarei,  ('Aumì- 
litr;  humilier  $on  esprit,  lon  cwur  de- 
vant Uteu;  fietuer  modexttmenl  de  ioi- 
méme  ;  e'abaitter. 

Se'l  litfliuul  di  Dio 

Non  fusau  umilialo  ad  iacarnarsi 
(Daiu.  Par.). 

UMil.liTAMENTE  [uu-mi-Ua-ta-mén- 
laH*-)»^.  aree  humih<e. 

UMH-lATIVo,  —VA  [ou-rai-lia-li-vo] 
(a.)  propre  à  humUier,  m.  f. 

UMILIATO,  —TA  [ou-rni-li-à-U)]  p. 
ad.  da  Umiliaks,  humtUé:  abauté,  et. 
—  ,  apaité  ;  calmé,  ée  ;  adouci ,  le.  — , 
ramolli,  te.  — ,  «oumi«,  ne.  — ,  pen- 
cké,  ée.  —,  humtUe,  et,  «to. 

—  ,  ad.  (  niciaf.  )  tranquillo ,  quielu , 
calme;  trartquille,  m.  f. 

UMII.IAZIUNE  [uu-mi-lia-dsió-ce]  a. 
f.  humiliation  ;  loumisston,  f. 

L'  umiliazione  8Ì  è  via  alla  umilia 
(Pass).  —,  nioriitìcazìone,  aneantieie- 
ment ,  m.;  moriification;  confusion, 
1.;aviliuemeut,m.;  abjection,  f.  — , 
atti  e  parule  cho  espnnioou  8ommes- 
sione,  ÀumiViatt'on.'  batsene,  f. 

UMILIKK[ou-mi-li-re],  umilihsi,  v. 
n.  irr.  e'humilier.  —  Pre&.  umilisco. 
i*ci ,  isce,  i:icon() ,  j«  mhumilie,  tu 
t'humilies,  ti, elle  t'humilie,  ilt,  elite 
l'humilient.  —  Subi,  che  umilisca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  s'humilie,  etc. 

Part,  umiliti.  (V.  — ). 

UMILISSIMAMENTE  [ou-mi-hs-si-ma- 
men-ie)  av.  »up.  di  Umiliientb,  trèt- 
humblement. 

UMILISSIMO,  —MA  [ou-noi-lis-si-nio] 
ad.  sup   di  Umile  ,  très-humble,  va.  1° 

Son  di8|Hisio  ad  etser  vostro  umil- 
lis8Îmo  servidore  (Bocc). 

UMILITÀ  [09-mi-li-là],  UMIUTADC, 

LUILITATK  (a.)  s.  f.  humilité  ,  f.  V. 
UmiltI. 

Mentr'io  mi  dilettava  di  guardare 

L'immagini  di  tante  umilitadi  (Dant. 
Purg). 

UMII.ITO.  -TA  rou-mi-ll-lo](a.)p. 
ad.  di  Umilire,  humilié,  ée. 

UMILLIMO,  —MA  [ou-mil-li-mo]  ad. 
m.  r  (poet.  )  (lai.  humillimui)  trit- 
humblt,  m.  T. 

UMILMENTE  [  ou-mil-mén-i«]  av. 
basemente,  quasi  rasente  terra,  bi«ii 

(KM. 

Terra  terra  sen  van  tra  rive  e  scogli 

Umilmeiiie  volando  (Car.  En  ). 

— ,  di'  bassa  condiziona,  humblement, 
de  batte  naissance. 

Due  giovani  che  ai  gesti  ed  al  vestire 

Non  eran  da  sitiraar  nati  umilmente 
(AriosL  Fur.). 

— .  con  umiltà,  con  sommissione,  mo- 
dettement  ;  respectueutement. 

La  quale  umMmenie  inrnminciò 
(Bocc.).  — .sommessamenie,  sotto  voce, 
tout  ha*  :  d  voix  bntse 

...  Umilmente  parlando  ad  Andreuccio 
dissero  I  Bocc  ). 

UMILTÀ  [OU-mÌl-tà<,  DIIILTADS.  IMIL- 

TATE,  8.  f.  virtù  per  cui  l'uomo  si  re- 
puta esser  da  meno  di  quel  che  sia  real- 
menie.  Aumt<i7^.  L;  abauiement.  m. 
L'  umiliA  è  un  pregio  della  propria 
eccellenza  (Pa^.). 
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_^  ,^i!,.r.,,..;.,ne,  rispetto,  lowtnù- 
tiori; 

ila  :.  :x   spegne    disdegno 

(Peir.  '.  i  Tiiiiiu  iii-ii«  ani,  dell'  ingegno, 
dello  siile,  mrdiocri(«  dans  tei  arts  ; 
pnurrrlé  de  laletit .  rfc  ^tyìf .  f. 

■  i'i)  8.  m. 
'■ur,  f. 
i    m.  f. 
li  /uiuKur,  f.  — ,  ^Iutd.;  hìi'ìnjral,  ale. 

UMOKAZZO[ou-ino-rà-lsi)]'a  )8.  m. 
pcgg.  d' Umore  ,  mauvaise  humeur,  f. 

UMORE  (ou-riàû-re),  oMoiiE,  s.  m.  hu- 
meur; moiteur;  humidité,  f. 

Medusa  e  l'crrur  mio  m' lias  fatto  un 
sasso 

D'umor  vano  slillanta...  (Pelr.)  — , 
nome  collettivo  di  tulli  i  fluidi  :  umore 
flemmatico,  bilioso,  collerico,  sanguino- 
so, airabilare,  caldo,  freddo,  humeur 
flegmatique  .  bilieuse ,  colérique,  san- 
guine, atrabilaire  ,  chaude ,  froide  ,  t. 

...  E  allora  l'umor  luelauconicu  è 
chiamalo  atrabile  (Ked.  Coru.  V 

Aver  gli  umori  freddi,  acoi'r  dei  hu- 
meurs froides. 

—  ,  qualunque  fluido,  che  scorre  per 
li  canali  del  corpo,  humour,  f.  —  ,  sialo 
di  animo  tristo,  humeur,  (.  —  ,Kenio, 
inclinazione,  humeur,  f. ;  ptncwnt , 
va.  :  disposition  naturelle,  f. 

Nerone,  nc.n  avuto  umore  di  lasciarsi 
governare  a' schiavi  (Dav.  Toc.  Ann.). 

Bell'umore,  plaisant:  bouffon;  hom- 
me gai,  enjoué,  badin,  m 

Fare  il  bell'umore,  itre  ennuyeux, 
fastidieux ,  euse. 

E  dove  Harebb''la  un  po'  a  rilcnte 

Nel  fur  cou  Calagnllo  il  bell'umore 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Dar  neir  umore  ad  alcuno,  plaire; 
itre  agréable  à  q.  u.  Dai-  beccare  all'  u- 
more  (lig.),  songer  creux.  Smallile  gli 
umori,  e'<re  délivré  des  humeurs.  Toc- 
care umore,  venir,  avoir  le  caprice. 
— .  fanât.)  aqueo.  uno  dei  tre  umori 
dell'occhio,  /lumeura^ueueedelcri/, f. 

UMORETTO  [ou-mo-iet-lo)  ».  in. 
dim.  d'UMORE,  petite  humeur,  f. 

UMORISMO  (ou-mo-rl-smoj  (a.)  s  m. 
(med.)  doiinna  njedica  nella  qualetuiie 
le  malattie  sono  ri:erlie  a  vizio  degli 
umori  nella  loro  natura,  quantità,  0  di- 
stribuzione, humorisme,  in. 

UMORISTA  [ou-mo-ii-stal,  pi.  —TI, 
ad.  e  a.  ra.  f.  qui  n  de  ihumeur;  humo- 
riste; fantasque;  homme  d'humeur. m. 

La  natura  è  bisbetica...  umorista 
(Buon.  Fitr).  — ,  s  m.  (med.)  detto 
di  medico,  fautore  dell'  umorismo,  hu~ 
morule,  va. 

UMOROSISSIMO,  -MA  [  ou-mo-ro- 
sis-si-mo]ad.  sup.  di  Umoroso,  excex- 
tivement  humide,  m.  f.;  abqndant,anti 
d' humturi. 

UMOROSITA  [  ou-mo-ro-si-tà  ] ,  UMO- 
ROSlTADE,  L'MOnosiTATE(a  )  8.  f.  qualità 
di  ciò  che  è  troppo  umoroso,  humeur; 
humidité,  f. 

UMOROSO,— SA  [ou-mo-ró-so]  ad. 
trop  humide,  in.  f.  ;  (rop  chargé,  ée  de 
teretiies.  de  pituite. 

UMORUCCI ACCIO  lou-mo-rout-chiàt- 
tcliio)  (a.'  8.  m  dim.  pcgg.  d'UMOiiB, 
nel  senso  di  fluido'  mauvais  fluide,  m.; 
/ium<ttr  mduraiee.  f. 

UN  [uiin]  (a.)  pion.  m.  un,  m.  V. 
U.vo. 

Fii  quasi  un  scoglio  a  l'amorosa  im- 
presa e  l'etr.) 

UNA  |oii-na1  av.  (lat.  una)  in  una .  in 
concordia,  insieme,  arer^;  ensemble. 

!  Fiiirenlini  erano  suddili,  e  una  co' 
Romani  (G  Vili  ). 

UN  ANIM  AMENTE  1  ou-na-ni-ma-mén- 
te]  av.  uniiiiiimm'ìnt  ;■  d  un  commun 
sentiment ,  (uu«  i'un  accorci;  à  l'una- 
nimité. 
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UNANIME  rou-nà-DÌ-m«]  ad.  m.  f. 
unanime,  m.  f.;  qui  eit  d'uns  commitne 
voix,  d'un  commun  accord. 

In  questo  congiugnimanio,  e  per  coki 
dire,  unanime  cospirazione,  i  fluasi  sa- 
ranno grandi  (Gal.  StU.). 

UNANIME  (  ou-nàni-me}  (a.)  ay. 
unantm^menf  ;  à  l'unanimili. 

UNAMMLMENTE  [ou-na-ni-me-mén- 
le]  (li.)  a'*,  unanimement;  à  l'unani- 
mité.   V    U^AMMAIIKNTE 

UNANIMITÀ  [oii-na-ni-mi-tà  ).  Usani- 

MITADE,  LNAMIMITATK,  S.  {.  unanimità, 

f  ;  accord,  m.;  union  ;  conformité  d!tt- 
prit  et  de  volonté,  t. 

Donde  può  mai  derivare  però  una  tale 
unanimità  ne'doltori  sacri,...  (Segxier. 
Incr.).  All'unanimità,  à  l'unanimité. 

UNAMMO  loo-nà-ni-mo|  (a  )  av.  uno- 
nimement.  Y.  U.nammeme.iite. 

UNGA  lobn-ca)  (a.)  s.  f.  (mug.  ant.) 
nome  della  croma,  croche,  f.  V.  Croma. 

UNCICANTE  (  oun-lchi-càn-le  ]  (a.) 
ad.  m.  f.  cui  accrocAe .  «auil  aree  un 
croc. 

UNCICARE  fouB-tchi-cà-re)  v.  a.  ac- 
crocher :  gaffer  ;  saisir  avec  un  croc. 

— ,  (fig.)  lorre  violentemenie ,  rauir; 
prendre  dt  force. 

UNCICATO,-TA  [oun-tchi-ck-to)  (a.) 
p.  ad.  da  U.ncicarb,  accrocii;^  et;  tain, 
ie  avec  un  croc.  — ,  prie,  prue  de  force. 

UNCICO(oùn-tcbi-co),  pi.  -CHI  (-tój 
(a.)  s.  m.  croc:  crochet,  m.  Dar  d'uu- 
cico,  accrocher. 

UNCINANTE  [  oun-tchi-nàn-ie  ]  (a.) 
ad   m.  f.  qui  accroche. 

UNCINARE  (oun-lchi-nà-re)  v.  a.  ac- 
crocher; prendre  avec  un  crochet. 

—,  e  auncinarsi,  «e  recourber. 

...  Colui  che  i  peccalor  di  là  uncina 
(Dani.  Inf.).  —  ,  (fig.)  spogliare,  ruba- 
re, dépouiller:  voler. 

E  non  aver  chi  dopo  se  lor  mostri 

La  via  del  bene,  e  dou  le  fraudi  e  un- 
cini (Ariosi.  Sat.). 

UNCINATO. —TA  [onn-tchi-nà-lo]  p. 
ad.  daL'.NCiNARE,  accroché,  ée;  prtf , 
pritt  avec  un  crochet,  — ,  dépouille; 
volé,  ée. 

—,  ad.  che  è  a'guisa  d' uncino,  crochu, 
uè:  fait,  faite  en  crochet.  V.  Adunco. 

UNCINELLO  [oun-tchi-nèl-lo]  •.  m. 
dim.  d'U:«ci;»o,  pfti<  croc,  m.;ajira/e,  f. 

UNCINETTO  [oun-tchi-néno]  (a.)  s. 
m.  dim.  d'Uscmo,  crochet;  petit  croc, 
m. 

UNCINI  PENDENTI  [oun-tchl-ni  pen- 
dèn-ti](a.  p.)s.  m.  pi.  bielles  pendan- 
tes, f.  pi 

UNCINO  [oun-tchl-no]  s  m.  croc  ; 
crochet,  m.;  agrafe,  f. 

Non  alirimenii  i  cuochi  a  lor  vassalli 

Fanno  aituffare  in  mezzo  la  caldaia 

La  carne  con  gli  uncin  perchè  non 
galli  (Dani.  Inf.). 

Mani  a  uncini,  le  mani  de' ladri, 
mains  crochues,  t.  pi.  Attaccar  l'uncino 
(lig.).  trouver  un  prétexte.  Avergli  un- 
cini lunghi,  conroifer /«  ('len  <i'aufrui. 
Uncini  (vcier.),d('nli  lunghi  de'  cavalli, 
croce;  crochets  d'un  cheval,  m.  pi. 

UNCINO  RICURVO  [oun-tchl-no  ri- 
colir-vo)''a.  n.)8.  m.rJtigord(:roc/iii,m. 

UNCINUTO.  — ^TA  (oun-lchi-nou-ii.j 
(a.  j  ad.  crof/»u,  uf.  — ,  rirerilo  a  per- 
sona, per  ladro,  voleur,  eute. 

UNDAMARIS  [nun-du-mà-iis]  (a.)  s. 
(mus  )  espèce  d'orgue  accordé  pour 
imiter  le  mouvement  des  taux.  m. 

UNDAZIONE  [ouii-da-dïio-ne]  (a.  :*. 
(  ondulation,  f.  V.  OKnE(,GiAMENTO. 

UNDE  [obn-dej  ,'a.)  (lat.  Wide)  av.  di 
luogo  (antiq.),  dois. 

Vostra  ricliiesia  è  da  pregiare,  pen- 
sando unde  si  muove  (Fr.  Guitt.). 

—,  c'est  pourquoi.  V.  ONDE. 

QNDECIUA  touo-dè-tcbi-ma]  (a.)  ad. 
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f.  (mus.)  interTfcllo  di  undici^radi. 
ero  una  quarta  di-ï-.''--  ••'"■''  ..i'^.  . 
«nu  suono  fondais 

L'.NOKCIMO ,  —MA 

.  c  S.  nome  ordinali  vi,  onjirTjir   lu .  i. 

— ,  av.  utniecimo  :  ouziemement. 

l'NDRNARIO.  — KIA  (t.un-de-na-ri-o], 
p!  ■    K  (a.  )  ad.  d#  ons». 

.0  [oun-di-iclièni-Ti-ro] 
(^  c)  magistrat  d' A  tkènet 

chirgé  i':i'-rtter  Ut  roupiblet,  m. 

UNDICESIMO,  —MA  (  oun-Oi-tchè- 
ai-nio]  la.)  ad.  numerale  e  urdioativo, 
onziime.  m.  f. 

UNDICI  (oùn-di-tchi)  ad.  e  s.  uome 
cunierale  indecl.  onze. 

UNDICISILLABO,  — BA  [oun-di-lchi- 
ail-la-txi]  ad.  de  onze  syllabet  ;  kendé- 
ca^-'""'^'    ™   f.  V.  Emdecasillabo. 

'  NE  [oun-dou  -la-dsió-ne] 

i  1    f    y.  O^Pl'LAZIO.-^E. 

i  '  ;ie)av.  (an- 

i  i;a-re-8ké:- 

la]  .»  f.  aiiii.  di  l>oAf.EscA,  petite  hon- 
yieline,  t. 

Clin   iiuelle  ungarescheiie    gialle  e 

VI-:  hlrr.) 

l  liA  [oiin-ga-ro]  fa.)  ad. 

es  is ,  oite  ;  de  la  Hongrie. 

l  in-dgèn-te]  (a.)  ad.  m. 

1.  ■.  I  Gr«E«TB. 

I  -dge-re]  (a.)  r.  a.  irr. 

01'.  ..if.  1  medicare,  *oig«fr. 

A  iolceud  m'unge  e  punge 

(Pc  tllK. 

1  1:1.   graisser  la  patte. 

I  .       ',  yoint,  ils,  elles 

01;  i ,  unse,  unsero  , 

j'oi  ■t,tls.  elles  oi'jni- 

ec.  qu'il,  qu'elle 
V.-). 


11}  ( 
gke-ré-sca)  s.  f. 


l  . 

soru  di  vcitU  ûlut  ulPungbera,  hon- 
(/reline.  .'. 

r.i,H  i.irm.a  non  ("■ .  non  è  zimarra 

!  .  .Buon.  Fier  ). 

l  ri]  (a.)  s.  m.  ul. 

p<.':  .<^^..  Uani,  (Issati  nella 

P«  ine  del  secolo  IX.  Won- 

y  ' .    m.   pi.  —,  suddivi- 

si- '     '  imiglia  (leU'Ural 

ciii  ■■  e  la  Transilva- 

ni..  jrj,  ra.  pi. 

I  ,.e-ri-a)  (a.)  a.  f. 

'  la)  il  pih  vasto 

.io!!?  MuMiarchia 

au-  ,■.  fra 

l'A  led 

il    li  ^  .  ■■:     ' 

I  ;u,  s.  III.  iiiuneia 

ù'  de  Hongrie,  ra. 

l  ....  ,  oìin-glic-ro)  (a.) 

a<i.  :i  »t<f.  All' uogliera,  à 

la  •  Hongrois. 

L....iâ./,  i  ..,.a-|}kia  ) .  pi.  -fiHIE, 
— (ìHIA,  »  f.  ongle,  m.,  e  rau|>orii> 
a'  cavalli  e  simili ,  come,  f.  :  saiot.  m. 

—  ,  degli  uccelli  di  rapina,  griffe; 
serre,  f. 

Cnn  l'tin^'liie  si  tendea  ciascuna  il 
pei.:      ■  -i-ì. 

l'esircmiii  delle  foglie 
del  f,  (lu-jlf,  ni.  Dar,  aver 

noi  •  M  patl"  de 

9.  ■•  les.   Uscir 

i>  I  i;«/Mpa<- 

l'i  ..i,n,  v|ua*i  niente,  un 

/#.  11.  —  cavitllìna,  farfuro, 

lui;    -..r, ,   r'*"'-*  '»'l  *.  p'iS-d' àfi' : 

luettiage,  111.  —  odnrau  1  f.irni.) ,  1 
cbiu.  Il  le  blatte  bizai.xii'  di-i^li  Ai.ti  1, 
on-;i'  '■'  '■"■".•f!.  m.  Moller»!  lid  curue  u 
un.  '.ire  entrt  tonglt  ti  la 

c/i  •'tire. 

t  Mcrii-t  '.t\  louii-ckiitt'ti-hìa]  (a.)  t. 
t.  pegg.  d'UMcau,  vilain  ongle,  m. 


lîtiG 

UN«UUTA  [ouji-gkiiirta]  (a.)  s.  f. 
•  ■•(•"  de  griffé;  conp  d'vugte,  m.  Y. 

.  1  A. 

i-HlATO,  —TA  (oun-gkià-ioj  »d. 
iiiijie.  es:  qui  a  des  serres. 

...  E  ungdiate  ie  mani  (Dant.  Inf.). 

UNr.UIEI.LA  ioun-gWièl-la]  s.  f.  stupor 
doloroso  nelle  dita,  cagionato  da  tred- 
do  eccessivo,  onglée,  f. 

U.NtiHlu>E  loun-gkió-ne]  s.  m.  accr. 
d'UMGHiA,  griffe- serre,  f.  —,  delio  del- 
l'ungbia,  del  cavallo,  corne,  f.;  sabot,  m. 

UNfJHIUTO,  —TA  foun-gkiuù-toj  (a.) 
ad.  ongle,  te;  fourchu,  ut. 

UNGIMENTO  [onn-dgi-mén-tn]  (a.  n.) 
s.  ni.  graittagt,  m.  —,  onction,  f.  V. 
Ucmiie:«to. 

UNCirORE,  — TRICE  roun-dpt-i6-pe) 
(a.  )  ad.  e  8.  qui  oint  ;  qui  graxue. 

UNCOLA  [oìin-go-la]s.  f.(chir.)  sottile 
membrana,  sopra  la  tunica  dell' oethio, 
ongle,  m.,  e  rapporto  s  quella  de' ca- 
vai li ,  ong/re,  f. 

UNGUaN.NACCIO  [  o«n-gonan-nàt- 
tchiii](a.)  .s  m.  pegg.  d'U>cCAji:(o(idio- 
tisniu  tiorenlinOf,  i^tle  vienine  annr«. 

U.VGUANNOioun-gouàn-iiojs.m  (idin- 
tismo     fiorentino)     cette     année.    V. 

UCCAMNO,  UmOCANCO. 

UNGUEALe(oun-goue-à-le)(a.)ad.m. 
f.  unguéal.  ale;  relntif,  ire  aux  ongles. 

UNGUEM  (AD)  (oiin-gouem)  av.  (lat. 
ad  ungutm^  prii-isément .  V.  Appunti.iio. 

UN(;UENTA10  [oun-gouen-là-ioj,  pi. 
— TAJ  (a.)  s.  m.  parfumeur,  ra. 

UNGUENTARE  [oun-gouen-tà-re]  y.  a. 
oindre;  frotter  arec  de  l'onguent ,  du 
baume,  etc.  — ,  parfumer. 

UNGUENTARIO  [oun-f.ouen-ià-ri-o] , 
pi.  — RJ,  s.  m.  (lai.  wtguenturius)  par- 
fumeur, m. 

Non  celle  di  frati  ma  botteghe  di  spe- 
ziali o  d''  unt^ueiiiarj  appaionu  (Bucc). 

UNGUENTARO  [oun-gouen-U-ro](a.) 
8.  m.  parfumeur,  m. 

UNGUENTATO,  —TA  [oun'goucn-tà- 
to]  p.  ad.  da  UngcektaRE,  oin(,  oin/«; 
f rotte,  ee,  etc. 

UNGUENTIER6  (  oun-gouen-tiò-ra  ] 
(a.)  s.  m.  parfumeur,  m. 

UNGUENTIFERO,  — RA  [onn-goueii- 
U-fe-ro  ]  ad.  ^ut  produit  de  l'onguent , 
du  baume,  etc. 

UNGUENTO  (oun-gouèn-lo]  a.  m. 
(farm.)  composto  d'un  corpo  grasso 
unito  a  resine,  polveri.  onytMnl,  m. 

Né  d' unguento  trovandosi  previsto 
(Ariosi,  fur.  1.  —,  coniposlo  di  cose 
untuose  odorifere ,  pommade  ;  pât»  d* 
senteur,  f. 

I.'aixjue  odorate  e  i  cari  unguenti 
(Buon.  Fier.). 

—,  e  rapporto  «  quello,  onde  anlìca- 
m<^nte  imbalsamavansi  i  cadaveri,  si 
ungevano  i  corpi  vivi,  baume;  parfum, 
m.  —,  (lig.)  lutiu  ciò  che  serve  a  dar 
cunforio  ad  una  sventura,  remède;  on- 
guent, m. 

Venne  la  novella  che  il  duca  d' Angiò 
era  morto,  la  quale  fu  un  prezio.su  un- 
guento a  sanare  la  piaga  della  perdila 

d'  Arczjn  'S  :!■'■(:.  .Vor,  V 

"  tlter  en  rail- 

'■  !'un(ìiienlo. 

I  '  jeril  tnulile- 

u. 

.1»,  — RA   [oun-gnnl-fe-ro) 

i)  che  sosiien   l'unghia, 

iin-gouls  )  a.  m.  (chir.) 

riif  oncura  la  vista,  detto 

'tglt.m.;  onglée,  t. 

'I ■  .  ),   e    o»»o  lacrì- 


f  Ufi  canai  nasale,  os  uuguit;  01  larr'j- 
mal,  m. 


UM  IÎOT 

1  -gou-lal(a)».f.  (ehir.) 

0U(^~~ ,  .   i., .SUOLA. 

unìbile  lou-ni-bi-lej  ad.  m.  f.  ftti 
peut  iire  uni,  ie ,  lie,  hee  avec  uiu 
chosi  :  compatible,  ra.  f. 

UNIBII.IT.À  (ou-ni-bi-li-U]  (a.)  1.  f. 
astratto  di  Uivibile,  unite,  f. 

U.MCAMENTE  (<.u-ni-ca-inén-te)  av. 
unti}ti(m«n<,-  singulièrimeui. 

U.MCITÀ  jou-ni-tchi-laj  a.  f.  astratto 
di  Umco.  sittgutartié,  t. 

UNICIZZARE  lou-ni-lchi-t»i-re]  (a.) 
V.  n.  éire  unique. 

UNICIZZATO  (ou-ni-tchi-tsà-to)  (a.) 
p.  aa.  da  liticizZAitE ,  qui  a  eli  unique. 

UNICO,— CA  {ofa-ni-co],  pi.  -CHJ, 
—CI,  —CHE  (-ki,  -tchi,  -kei  ad.  «nt. 
que,  Bì.  f  ;teul,  seule. 

Io  son  luce  del  cielo  unica  e  irinft 
(Amet.y  — .  excellent,  tute;  rart, 
m.  f.  V.  Singolare. 

Vergine  unica  e  sola  (Petr.,\ 

i;NICOKNO[ou-ni-còr-DOÌ8.  m.(Slol.) 
licorne,  f.  K.  LluCOUMO- 

IJNICORNU  re,  —TA  [ou-ui-cor-uoù- 
tiij  ad.  d  une  seule  come. 

UNIFICARE  iou-ni-fi-cà-rej  T.  a.  r«- 
duirt  à  l'unite  ;  jotndre  deux  chose* 

ensemble  pour  n«n  faire  qu'un». , 

V.  n.  r.  ridursi  in  uno,  devenir  un.  ou 
uii«  même  chou  uvee  une  autre  ;  t* 
simplifier. 

UNIFICATO,  -TA  [ou-ni-fi-cà-to]  p. 
ad.  da  Unificare,  réduit,  t<e  a  l'unité, 
etc.;  devenu  un,  devenu*  une;  (inpii- 
/»«,  ée. 

UMFLORO,  — RA  [ou-ni-flò-ro]  (a.) 
ad.  (bot.)  agg.  di  fusto  o  ramo  che  sp- 
siiene  un  Bure,  uni  flore,  m.  {. 

U.MFOHMAKE  (ou-ni-for-mà-ra]  (p.) 
V.  n.  r(>idr«  untfoime;  conformer. 

Uniformarsi,  v.  n.  r.  se  rendre  uni- 
forme :  se  conformer;  tt  résigner. 

UNIFORMATO,  —TA  (ou-ni-for-mà- 
to]  (a.)  p.  ad.  da  Uniformare,  rendu, 
ue  uniforme;  conformé;  résigtié,  te. 

UNIFORME  (ou-ui-fùr-mej  ad.  m.  t. 
uniforme  ;  semblable ,  m.  t.;  égal,  aU; 
consonnant,ante. 
Le  parti  sue  vivissime  «d  eccelsa 
Si  uniformi  son  ch'io  non  so  dira 
(Dani   Par.). 

UNIFORME  [ou-ni-fôi^mej  ta.)  av. 
uni/ormemffiC. 

U.MFOKMEMENTE  (  ou-ni-for-rae- 
méii-iej  av.  uniformément. 

UNIFOKMISSIMO,   —MA   (ou-iii-for. 
mÎÂ-8i-nio]  ad.  sup.  dì  Umfornk,  irM> 
uniforme,  m.  f. 
UNirOR.MlTÀ  i  ou-ni-for-mi-i4  j    m«K 

FOKHITADE.  L.illFOKMITATE,  6.  f.  11  deci. 

astrailo  di  UxiFOnMB,  uniformtt*.  .'.; 
rapport,  m.;  resumblanc*,  (. 

Sempre  Si  muove, ...  con  la  medeaima 
veloi-iià.  e  cou  la  medetima  unifornutà 
(Galli.  Si<0- 

UNIGENITO.  —TA  [ou-Di-dgé-ni-to] 
ad.  e  S.  fils  unique  ,  fiUe  unique. 

— , (teol.)  |»er  antonomasia,  il  Verbu 
eterno,  le  >='  ■    -"    '■     .    m. 

UMGENi  ii;é-ni-U'U»)fm.) 

s     (eicl.  1.»  CIcmonM  XI 

(iTi3)che>.'o  iiii.na  il  libro  di  Fasquîer 
Oiiesoel,  Nuovo  Testamento  imdviui  m 
fratireM-,  l'^ii jenitu». 

IM  NA  |ou-ni-dge-n<>)  ad  u 

s  s  .  Il  che  ha  un  solotcni- 

loff,  ^    -, /S//«  tinifu*.  l  niucna, 

parelio  geiiei'aia  da  (Jiove,  Minerie,  I. 

UNILAHRIATO,  —TA  (ou-ni-Ub -Blài. 
|o)(ii  ^  ..H    il,.o    '  ,,n,l,il.,,  .  re 

1%'  a  ) 

ad 

-  ••  'oj 

>ul  loculo,  IM* 
re,  m   t, 
t.M.>it>ii>    (  ■i.,.,,,-i.ien  10  )    a.   •; 
union;  Ua\son,\.,M*imbiagt,m. 


ISOS  UNI 

UNINGA  (ou-D)n-f>]  (■.)  «.  città  di 
Frmncia  nell'allo  Reno,//ttninyu«. 

li.MU.NE  (ou-iii-ó-n»)  g.  f.  union;  liai- 
$on;  connexion.  T.;  atiemblage.  m. 

—  ,  (meliif.)  concorde;  paix.  (. 

Perchè  vulca  i'oiii(>cre  I'  unione  di 
unUChieaa(G.  Viti  ). 

— ,  (mu».;  de'  rem»lri,  union,  f. 

—,  (pili.)  delle  unto  e  del  ailorilo, 
accord,  in.  Fare  unione,  «'unir. 

—,  iitolo  degli  SuiiUniii,  Union,  f. 

U.MPAIIU.  — RA  (ou-iii-pa-ro)  «d. 
(zool.)  9UI  n«  produit  f  u'un  seul  petit  à 
lafnti. 

UNII'ETALO,  —LA  l  ou-ni-p*-U-lo  J 
(a.)  ad  (bot.)  che  ha  un  solo  pelato, 
lànipitale,  m.  f. 

USIRK  |ou-n)-rel  t.  a.  irr.  «ntr; 
ioindrt:  lier:  (uttmhler.  —,  v.  n.  r. 
far  le^ja.  *  ur. ir.  f«  j'oindr*  :  «•  reunir. 

— ,  congiuncersi,««  joiri(<r*.  —,  con- 
giuD)ier!<i  canialrnenle,  «'unir.  —,  in- 
corporarsi ,  t'ini-orporer. 
In  ohe  8i  vede 

Come  nostra  natura  a  Dio  s'  unio 
(Dani.  Par.).  —,  (pili.  )  delio  de' colori , 
l'accorder;  — ,v.a.  onire,  svergogoare, 
Aonntr.K  Omirf.  ,  Svekuogmare.    , 

Près,  unisco,  isci.isce,  iscono.j'uni», 
tu  uni«,i/,  elle  unit,  ile,  ellit  uuxstent. 

—  Subi,  che  unisca,  ec.  qu' ti ,  qu'elle 
unine.  —  Pan   unito  (K.  — ). 

UNISESSUALE  (  ou-ni-aes-sou-à-le  ] 
(a.)  ad.  m.  f.  (boi.)  di  un  solo  sesso, 
■gg.  di  flore  che  contiene  gli  orcaiii  u 
mascolini  u  ferarninini.  umxexuel,  elle. 

UM.SILI.ABICO,  -CA  (ou-ni-sil-U- 
bi-co],  pi.  -CI ,  — CHK  t-tchi,  -ke)  (a.) 
monosyllabique,  m.  f. 

UNlSILtABO  [ou-ni-sil-la-bo]  (a.)  s. 
m.  monoiìjlìabe ,  m.  V.  Mo:«osillado. 

UNISONANZA  [uu-ni-so-nkD-dsa]  (a.) 
a.  f.  (mus.)  uniMon,  m. 

UNISONI TÀ  {ou-iii-so-ni-là]  (a.)  8.  f. 
(mus.)  unisson,  m. 

UNISONO  [ou-ni-so-nol  s.  m.  (mut.) 
accordo  di  più  tocì  o  suoni  del  medesi- 
mo grado,  Mni»»on.  m.  — .  il  canto  uni- 
forme, chant  à  l'unisson,  m.  All'uniso- 
rio.  av.  à  l'umssnn  ;  d'un  .ton  unique. 

UNISONO,  -NA  [ou-ni-si>-no]  (a.) 
s.  f.  (mus  e  niol.  )  uni««on,  one. 

UNISSIMO,  —MA  [ou-nls-si-mo]  ad. 
Bup.  di  Umo,  un,  un«  ;  un  seul,  une  seu- 
le :  unique,  m.  {, 

UNITÀ  (OU-ni-làl,  UMITADl,  i:siTATE. 

M.  f.  astratto  d'Oso,  qualità  d'uno 
come  principio  di  numeri,  unif*  ,  f. 

Girando  sé  sovra  sua  unitale  (Dant. 
Par.)  — ,  (metaf.)  per  unione,  concordia, 
union;  concorde.  1.  V.  CoriooRoiA.  — , 
jonction  ;  union,  f.  V.  Conokig'iimento. 

—  di  Dio  (i«ol. ),uni/rf  de  Dieu  .  f.  — 
della  Chiesa,  unité^de  i Église,  f.  — , 
(b.  a.)  accord,  m. —.union,  f. 

UNITAMENTE  [ou-ni-ia-mén-te]  av. 
conjointement. — .  unanìmamente,arec 
ensemble. 

UNITARJIou-ni-U-ri-i](a.)8.  m.  pi. 
(eccl.)  nome  dato  ai  Sociniani  che  am- 
meiievano  in  Dio  una  sola  persona, 
«nt(airf(,  m   pi. 

UNITISSIMAMENTE  [on-ni-tis-si-ma- 
mén-ie  )  a*,  sup  di  U.iitamestb  ,  avec 
une  parfaite  union. 

UNITISSIMO.  -MA  fou-ni-ll»-ti-mo] 
ad.  sup.  di  Umto,  très-bien  uni,  uni«, 
etc. 

UNITIVO.— VA fou-ni-ii-Tol  ad.  uni- 
lif.  ive:  qui  joint:  qui  unit. — ,  (gramm.) 
dello  di  congiunzioni  come  b  ,  o  rd.  am- 
CORA,  AscBE.  ec  con;oncrirc,f  Viw  uni- 
Uva  (  teol.).  vie  unitive,  f.  V.  Qcietisjio. 

UNITO.— TA  (ou-nl-to)  p.  ad  da  Usi- 
»K.  uni.  unie:  conjoint ,  ointe  :  an- 
nexé, «e.  -,  (  meuf  )  associe':  nlUf.  ée; 
égal,  égale;  simple  :  uniforme  ,  m.  f. 


UNI 

—  ,dice>i  di  Stati ,  Provincie ,  État*' 
Unis,  m.  pi.;  /»ro»inc««-l/ni#«,  f.  pi. 

—,  per  onito,  honni,  le,  bafoue,  ëe. 

UNITOHE  .  — TRICE  [ou-ni-lò-re]  ad. 
et.  qui  unit,  lie;  pacificateur;  con- 
ciliateur; médiateur,  trice. 

UNIVA1.V0  lou-ni-vàl-vo]  t.  m.  (zool.) 
agg.  di  ie!<la(-ei  ditesi  da  un  sol  guscio, 
detto  valva,  uni»a/v«,  ni. 

...  Si  trovano  anciira  attaccate  alcune 
pìccole  conchiglie  univalve  (lied.  Oss.). 

— ,  (anat.;  qui  n'a  qu'une  valrule. 

— ,  (l)ut.  )clie  non  si  apre  che  da  un 
solo  lato,  uni«a{t*«,  m.  f. 

UNIVEHSABILE  [ou-ni-ver-sà-bi-le] 
(a.)  ad.  ra.  f.  çu'on  peut  rendre  uni- 
versel, elle  ;  qu'on  peut  généraliser. 

UNIVERSALE  [ou-ni-ver-sà-lej  t.  m. 
quello  in  che  convengono  tulle  le  co.'-e 
le  quali  si  hanno  in  mira.  ec.  univer- 
sel.  m.  —,  per  università,  le  public,  m.\ 
les  habitants  d'une  tille,  m.  pi. 

Era  in  tutto  l'universale  una  tacita 
mestizia  e  scontentezza  (Varch.  Star.). 

—,  il  tulio  insieme  d'alcuna  cosa, 
l'ensemble,  m. 

Univ^^r.tali  (log.),  unireriaux  .  m.  pi. 

UNIVERSALE  [ou-ni-ver-sà-le]  ad. 
m.  f.  che  comprende  tulle  le  cose  di  cui 
si  parla, untt.'fr««/,  elle. 

Universal  vergogna  (Bocc.).  — .  ge- 
nerale, yeneri/ ,  ale;  commun,  une; 
qui  comprend  tout.  — .  popolare,  affa- 
bile, no;ju<aire;  aimable,  ui.L;uni- 
versei  ,  elle. 

UNIVERSALE  [ou-ni-Ter-sà-le]  (a.) 
av.  untc«rie{<«m;n(. 

UNIVERSALEGGIARE  [ou-ni-ver-sa- 
led-dgia-re](a.)v.  a.  e  n.  unir«rja/i«er. 

UNIVERSALEGGIATO  (ou-ni-ver-sa- 
led-dgià-toj  (a.)  p.  ad  da  U^nvERSALEC- 
uiARB^wiicériaJiie,  ée. 

UNIVER.SALISSIMO,— MA  [ou-ni-ver- 
xa-lls-sì-mo  j  ad.  sup.  di  Universale, 
(rM-uniFer««i ,  elle. 

Io  ve  ne  farò  una  dimostrazione  uni- 
versalissima  (Gal.  Si»t.). 

UNIVERSALISTI  (ou-ni-ver-sa-ll-sli] 
(a.)  s.  ni.  pi.  (eccl.)  protestanti,  uni- 
versalistes,  m.  pi. 

UNIVERSALITÀ  fou-ni-ver-sa-li-U1, 

CSIVERSALITAHE.  UNIVEKSALITATK.    S.   f. 

astrailo  di  L'm versale,  unn)er«o/i/«; 
généralité,  f. 

Odioso  all'  universalità  de'  citiadioi 
(Guicc.  .S<or  ). 

— ,  della  Chiesa,  universalité,  f. 

UNIVERSALIZZABILE  [ou-ni-ver-sa- 
li-lsà-bi-le)  ad.  m.  f.  ^uon  peut  ren- 
dre universel,  elle  ;  qu  on  peut  géné- 
raliser. 

UNIVERSALIZZARE  (  ou-Bi-ver-sa- 
li-lsà-re]  v.  a.  réduire  à  l'universalité,- 
universaliser. 

— ,  V.  n.  r.  »e  rendre  universel .  elle. 

UNIVERSALIZZATO,— TA  [ou-ni-ver- 
ta-li-tsà-loj  (a.) p.  ad  da  Univcksaliz- 
lARE.  unirerj/ilise,  ée.  — ,  rendu  uni- 
versel, rendue  universelle. 

UNIVERSALMENTE  (  ou-ni-ver-tal- 
mén-ie]  av.  unieer.^ellemsnt;  commu- 
nément :  en  général. 

UNIVERSAMENTE  [  ou-ni-ver-sa- 
mén-te](a.)  av.  universellement;  com- 
munément ;  généralement. 

UNIVERSITÀ  (ou-ni-ver-ti-tà1,  Vin- 

VERSITADE,  L'NIVERSITATR.  B.  f   astratto 

di  Universo.  unt«rr«a/t(«  ;généralilé.  f. 

E  perciò  l' università  non  si  dee  pi- 
gliare per  lei  ...  (Franc. Sacch.  Op.  dir.) 

—  ,  il  comune,  e  tutto  il  popolo  d'una 
città,  (ou(  un  peuple,  m.  ;  i'untc«r«a/i- 
lé:  la  masse  des  ntoyetis.  f.  —,  per  col- 
legio o  scuola  dove  si  studia,  s'insegna- 
no delle  scienze,  accademia,  liceo ,  unt- 
t>ersiié,{  ;  lycée,m. 

UNIVER.SÒ  [ou-ni-vèr-so]  s.  m.  tutta 
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I  la  miccbina  mondiale,  unt««rj  ;  mond« 
«ntifr.  m. 

E  indi  regge  e  tempra  l' univerto 
;  (Peir.).  —,  lutto  il  globo  terrestre,  uni- 
vers,  ra.  ;  <«rr#,  f. 
I      L'altisiilina  lama  del  miracoloso  sen- 
no di  Salomone,  discorsa  per  l'universo 
(  Bocc.  ).  — ,  per  complesso  di  tutte  le 
parti.  wnit'«r«a/t(«,  f.  :  <ou(,  m. 

— ,  l'univrisalità delle  pertooe,  uni- 
versatile  des  citoyens,  f. 

UNIVERSO.  —SA  lou-ni-vèr-tol  ad. 
universel,  elle;  tout ,  tctuie.  — ,  mon- 
do, .(ou(  l'unicfrt;  ïuniiers  entier,  m. 

Tutto  l'universo  pop'il".  tout  le  peu- 
ple en  general.  In  univtM>o,  av.  uiiiDer- 
sellemrnl  ;  en  general. 

UNIVOCAMENTE  i  ou-ni-vo-c»-mén- 
te]av.  d'une  manière  umroqut. 

Il  medesimo  fuoco  di  sp»'zic  si  genera 
uni\ocainenie  ed  equivocameuic,  uni- 
vocamente come  da  un  aliro  l'uoco... 
(Varch.  L'Z  ). 

UNIVOCAZIONE  [  ou-ni-vo-ca-dtió- 
nej  8.  t.  apponìmenlo  dello  stest>o  nome 
a  cose  diverse,  ma  uel  medesimo  gene- 
re, univocation,  (.;  caractère  de  ce  qui 
est  univoque,  m. 

UNIVOCO.  -CA  [ou-nl-vo-co],  pi. 
—CI.  — CHE[-lclii,  -Ite]  ad.  sì  dice  del 
medesimo  nome  che  si  dà  a  molle  cote 
nellii  stesso  senso,  univoque,  m.f. 

Dove  i  generi  debbono  essere  univoci, 
cioè  comprendere  eiiualmente  tutte  le 
spezie  loro  (Varch.  Les.). 

U.MZIONE  [ou-ni-<isi-o-ne]  (a.)  t.  f. 
(anlìq  )  union,  f.  V.  UNIONE. 

UMZZARE  lou-nì-dtà-re]  v.  n.  r.  lar- 
si  uno,  uniticarsi,  ridursi  in  unità,  M 
réduire  à  l'unité  ;  s'identifier. 

UNIZZATO,  —TA  [ou-ni-Uàrlo]  (».) 
p.  ad.  daUNizzARE,r«dut(,i(ed  l'unite; 
identifie,  ée. 

UNNI  [otin-nil(a.)«.  m.  pi.  ani.  pop. 
barbari ,  TarUri ,  stabiliti  nel  V  secolo 
fra  il  mar  Net-o  ed  il  mar  Caspio,  il  Ta- 
nai  e  il  Volga,  l'impero  de'  quali  spari 
dopo  la  morte  di  Aitila  loro  capo  nel  tb3, 
Huns,  m.  pi. 

UNO.— NA  (oh-nol,  pl.UM,UNE,ad. 
8.  e  oron.  universale  indeterminato  di- 
notante principio  di  quantità  discreta  o 
numerica,  e  prende  l'apostrofo  innanzi 
Vocale  cominciarne  nome  femminile , 
un,  un*. 

Nella  qual  grolla  dava  alquanto  come 
uno  spiraglio...  (Bocc.) 

L'uno,  come  penso  tappiate,  non  è 
numero,  ma  principio  di  numero  (Varch. 
Giuoc.  Pitt.).  —,  e  CN,  senza  rispeato 
a  vocale  o  consonante  che  segua,  come 
torna  meglio  a  chi  l'adopera ,  eccettuato 
dinanzi  a  S  che  altra  consonante  accom- 
pagni, U7>. 

—,  coll'arl.  avendo  numero  deter- 
minalo, l'un,  ra. 

L'un  degli  asini  ...  era  uscito  della 
stalla  (Bocc). 

,  coir  art.  per  dinotare  alterna- 
zione, l'un.  ra.  L'uno  de' due  fratelli. 
—  ,  quando  la  voce  numerala  va  dopo, 
bì  pone  nel  singolare,  un.  Otianl'un  an- 
no; quando  la  voce  nuraerata  va  avanti 
dev'esser  posta  in  pi.,  un. 

Contando  anni  ventuno...  (Peir.) 

— ,  quando  esprime  l'unità,  la  con- 
venienza d'una  cosa,  o  lo  stretto  con- 
giungimento delle  due  parti,  un.  un». 

Per  quello...  che  io  ne  inieti...  vuol 
esser  la  bellezza  uno,  quanto  si  può  il 
pia,  e  la  bruttezza  molli  (Calai  ). 

—,  talora  è  accompagnanoine,  un,  m. 

Bel  dono  è  d'un  amante  antico  e  sag- 
gio (Peir.). 

—,  per  un  cerio  (lat.  quidiam),  un  ; 
quelqu'un;  un  certain,  m. 

Gli  venne  aroemoriaiin  serCìappel- 
leilo  da  Prato  (Bocc.). 
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— ,  è  pure  accompognanome  ma  nu- 
merale, vale  intorno,  circa,  e  dicesi 
sempre  uà  [\ii.  circilir),  environ,  d 
p*tt  pré». 

tttie  poteva!)  raiera  un  cinquecento 
fiorili  d  oro  çBocc). 

— ,io  significato  d'un  solo,  un  teul,fu. 

E  quei,  fuorché  uno  ...  (Dani.  Par.) 

— ,  per  unico,  un,  une;  untque ,  m.  f. 

Ma  non  sì  Uda  tanto  in  cosa  alcuno 

Quanto  in  quella  beltà  eh'  al  mondo  è 
una^Bern.  Ori.) 

— ,un  certo,)ndeflnitamentc(lat.  qui- 
dam, i^uceJam),  un,  une;  quelqu'un, 
quelqu  une. 

Un  ch'il)  non  ho  per  buon  non  che 
per  canto  (Rusp.  Son.).  — ,  in  vece  di 
alcuno,  quelqu'un;  penonne.  m. 

Forse  da  uno  mai  tante  varìeiadi  non 
si  videro  (  Vi».  SS.  Pad.). 

— ,  in  vece  dell' uomo  astrattamente, 
nella  forza  d'altri  o  di  alcuno ,  on.  Uno 
direbbe,  on  dirait. 

Sono  alla  sedia  sua  perle  attaccate. 

Che  sbicoitiscon  uu ,  sol  a  vedere 
(Bem.  Ori.). 

— ,  in  vece  di  primo ,  dove  le  cose 
mentovale  sien  pib  di  due,  e  colla  cor- 
rispondenzadi  secondo,  ierzo,ec. un, m . 

Sporrollo  in  tre  modi,  ...  l'un  modo 
si  è  ...  Il  secondo  modo...  (Fr.  Giord.  ) 

— ,  quandoècorrelaiivoad  ALTRO  tanto 
in  siiig.  come  in  pi.,  riferendo  due  c<.>se 
mentovate,  l'uno  significa  primo,  l'altro 
▼ale  secondo,  e  talora  entrambi,  ambe- 
due (lai.  u/fr^u#),prMni>r,  ère;  second, 
onde;  l'un  l'autre;  tous  deux. 

Scaldava  il  sol  già  1'  uno  e  l' altro 
corno  (Petr.).  L'un»  e  l'altro  colla  ne- 
gativa seguente,  ni  l'un  nt  l'autre. 

L'uno  e  l'altro  mai  non  si  approssi- 
marono... (FK.  SS  Pad.) 

—  ,  in  vece  di  ciaï>cuno,  ch/icvn,  m. 

Seni'  aver  quattro  cappe  per  uno 
(Bocc).  — ,  (gramm.)  numero  dell'uno, 
d'un  solo,  che  significa  singolare,  $in- 
gulter,  m. 

*I  medesimi  nomi  ...  quasi  sempre 
troncar  si  possono  nel  numero  dell'uno 
(Salv.  Atrert.). 

—,  per  uno  medesimo,  una  medesima 
cosa,  le  mime,  m.;un«  même  choie,  f 

Che  '1  padre  e  '1  figlio  ad  una  morte 
offerse  (Petr.). 

— ,  posto  innanzi  a' nomi  come  art., 
un,  m. 

Un  oriolaio,  un  trespolo,  un  paniere 
(Bern.  flim.). 

— ,  congiugnesi  talora  cogl'inf.  de" 
verbi,  e  cosi  ba  forza  di  nome,  come  .- 

Un  voler  eh'  io  le  faccia  compagnia 
(Bern.  Rtm.).  Uno  ed  un  altro,  esprime 
numero  indeterminato ,  nombre  ïn|i- 
ni,  m. 

Uno  ed  un  altro  a  luì,  per  mirar... 

Maravigli(>R0CA>rre  e  stupefatt4j(  Ariosi. 
Fur.).  — .colla  corrispondenza  di  altro 
si  replica  intervenendo  la  collocazione 
de'  due  vocaboli,  l'un  l'autre. 

E  l'uno  all'altro  e  l'altro  all'uno  è 
in  braccio  (Bern.  Ori).  L'uno  innanzi 
l'altro,  l'un  arant  l'autre. 

L'uno  sull'altro  dicesi  del  danaro  che 
si  numera,  argent  comptant  :  ptécttur 
pièce.  —,  replicato  in  vece  di  altro, 
l'un  l'autre. 

Ciascun' umbra,  e  baciarsi  una  ct'U 
una(  Dani  Pitrg.).  Una  per  una  cosa, 
in  corrispondenza  di  altra.  un«  choi» 
pour  l'autre. 

E  farli  vedere  una  per  un*  altra  (Fr. 
ftiord.).  —  od  un,  questo  e  quello,  rt- 
lui-ri ,  c(iui-M. 

Che  nel  ciclo  uno  e  un  qnaggib  la 
pone  (la  ragton»  dell  umana  corrut- 
tela) (lìtni.  Purg.). 

—,  l'un  per  l^ltro ,  vale  questo  per 
quello,   lun  pour  /'au(r«,   luna  la 


UNT 

place  de  l'autri,  ni.;  ancora,  l'uuo  rag- 
guagliato coir  altro ,  l'un  pour  l'autre, 
par  rapport  à  l'autre.  Quell'uno,  que- 
st'uno, e  s'xmìii,  celui-ci,  ce  l  If -ci;  celui- 
là,  celle-là:  ce;cet. cette.  Tutl'uno.  tout 
un,  m.;  la  tnétn*  chote,  f.  A  un  per  uno, 
a  uno  a  uno,  un  à  un  :  l'un  après  l'au- 
tre. A  una  misura,  ad  una  rete,  ad  un 
tratto,  à  une  mesure  ;  dans  le  mime 
filet;  d' un  coup.  A  un  dipresso ,  a  un 
punto,  a  un  tempo,  a  peu  près; au  mê- 
VM  point;  en  même  temps.  A  uno  a 
UDO, successivement.  —,  tous  et  chacun. 

Ed  e^li  ad  un  ad  un  tutti  gli  amava 
(Bern.  Ori.). 

0'  una  in  una,  d' uno  in  uno,  una  per 
una,  av.  successivement. 

In  uno,  in  una,  a  uno,  av.  ensemble. 

Finalmente  per  ridurre  le  mille  in 
una  ...  (Varch.  S'or.) 

Ad  una  voce,  d'une  voix;  d'accord; 
unanimement.  Esserci  per  uno,  comp- 
ter pour  un. 

Avendo  rìsDOsto  esserci  solamente  per 
uno  (  Dav.  Tac.  Ann.  ).  Mandare  per 
uno,  enroyer  chercher  q.  u.  :  mander 
q.u.  Mangiar  uno  (fìg.).  araler  q.  u., 
lui  faire  des  violences.  Mangiarsi  uno 
cogli  occhi  (fig.),  regarder  q.  u.  fixe- 
ment. Peitinar  uno  ytiu:.},  gronder  q. 
u.,  le  critiquer  amèrement.  Menar  uno, 
diriger  q.  u  dans  ses  affaires.  Pigliarla 
per  uno,  protéger  q.  u.,  venir  à  son  ai- 
de. Recare  in  uno,  in  una,  mettre  en 
cor»mun;  reunir;  assembler.  Recare 
molte  parole  in  una,  réduire  en  ptu  de 
mots  :  conciure. 

U.NOCOLO  [ou-nò-co-lo]  (a.)  s.  m. 
qui  n'a  qu'un  ail  seul:  cyclope,  m. 

IJN'QUÀ  [oiin-couaj  av.  (lai.  unquam) 
jamais.  V.  Mai.  — ,  accompagnaio  da 
ueguzione  (lai.  nun^uam).  jamau. 

Ch»  per  nostra  salute  uoqua  uiTn  vie- 
ne (Petr.). 

—,  qualunque,  ciascuno  ,  chaque. 

...  E  con  l'anima  in  unqua  parte  la 
divinità  era  uniià  (Cavale.  Esp.  simb.). 

— ,  altre  volte,  autrefois;  'ani.  onc; 
onques.) 

UNQUANCHE  (onn-couàn-ke]  (a.)  av. 
jamais.  V.  L.itti'AJico. 

U.NQUANCO  (oun-couàn-coj  (a.)  av. 
quasi  mai  ancora,  o  mai,  jamais. 

Ben  sai  che  sì  bel  piede 

Non  toccò  terra  unquanco  (Petr.). 

UNQUE  (ohn-couej  (a.)  av.  (poet.) 
colla  negazione  invece  di  mai,  iamais. 
V.  Mai. 

Ha  unque  a  Dio  non  piaccia  ...(Bocc; 

— ,  non  accompagnato  da  particella 
che  neghi,  jamau:  quelquefois. 

Fon  mente  se  di  là  mi  vedesti  unque 
(Dani.  Purg.).  —  unque  replicalo,  ac- 
quista forza,  j'amaii.jamai*. 

UNQUEMAI  [oun-coue-mà-i  ],  DNQDB 
MAI ,  av.  giammai ,  jamais. 

U.NTARE  [oun-tà-re]  v.  a.  e  n. oindre. 
V.  V^GXtiK.  Lniar  gli  stivali  (flg.),  fiat- 
ter  bcusement.  V.  Adclahe. 

UyrATA  [oun-tà-u]  (a.) a.  f.onc<ion; 
actton  d'oindre,  t. 

UNTATO,  —TA  [oun-U-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  UNTARE,  oin(,  oin(«. 

UNTATURE.— TRICE  (oun-ta-t/>-re] 
ad   e  s.  qui  omt. 

UNTATURA  (oun-U-toh-ra)(a.)  s.  f. 
onction;  action  ii'oindre,  t. 

— ,(flg.  '  adulation:  flatterie,  f. 

UNTICCIO  .  —CIA  |ouii-iil-tciiio)  ad. 
dim.  di  Unto,  un  peu  sale,  m.  f.;  un 
p«u  0t  ri«.  grassi. 

UNTISSIMO,  —MA  [ouD-tls-si-mo)ad. 
sup.  dì  U^iTO,  trss-graissé ,  ie  ;  tris- 
otnt ,  ointe. 

UNTO  [obn-lo]  s.  m.  materia  untuosa, 
graisse,  f .  ;  gras,  m.  — ,  unguenie, 
cosmetii  o,  pomaut,  pommade ,  Ï. 

Il  solìmalo  egli  altri  unti  ribaldi... 
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(Ariosi.  Sat.).  —,  detto  di  lardo,  iard, 
m.  — ,  untume,  graisse,  f. 

—;, unguento  medicinale,  onguent,  m. 

Diete,  vomiche,  purghe,  unti  ed  im- 
piastri (Buon.  Fier.). 

— ,  il  mangiare,  il  grasso,  gras,  ni. 

Quel  eh'  è  Ira  la  quaresima  e  fra  l' un- 
to (Bern.  Rim.). 

Unto  bisunto ,  detto  in  gergo ,  un 
chapon  cuit,  m.  — ,  (lig.  )  delio  di  baui- 
lano,  cardeur,  eiue  de  lame. 

UNTO ,  —TA  loUu-io)  p.  ad.  da  Ugnk- 
RK  e  Ungere,  oint,  ointe;  graisse,  ee. 

Gli  occhi  ha  vermigli,  e  la  barba  unta 
ed  airai,D<ini.  Itif  ). 

Uiiio  e  bisunto,  très-sale,  m.  f.  —, 
{Ut;.!  dello  di  persona,  plébéien,  enne. 

E  tra' cannelli  altin  quulslvoglia  unto 
(L.  Lipp.  Malm.).  Pan  unto  o  panunto, 
pain  trempe  dans  la  sauce,  m. 

Unto  del  Signore  (eccl.),  l'oint  du 
Seigneur,  m.  — ,  per  an'tonomasia , /< 
Christ,  m. 

UNTORIO  [oun-tó-ri-o],  pi.  — RJ,  s.  m. 
unzione,  onction,  f.  V.  Ungue-nto. 

U.NTORIO,  —RIA  [oun-iò-ri-oj ,  pi. 
— RJ,  —RIE  (a  jad.  detto  di  ciò  che  può 
servire  ad  ungere,  pi  opre  à  oindre,  m. 
f.  ;  destiné ,  ée  à  oindre.  Luogu  uniorio , 
grasso  unlorio,  medicamenio  untorio. 

U.NTOSITÀ  [oun-to-si-taj,  cntosita- 

DB.  UNTOSITATE,  S.  f.  onCfUOfIfe,  f. 

UNTUME  [oun-ioìi-me]  &.  m.  graisse, 
f.  —,  sucidume,  saleté;  vilenie;  or- 
dure, I. 

Senza  riguardare  a  un  suo  cappucao, 
sopra  il  quale  era  tanto  untume  (^Bocc.). 

— ,  untuosità,  onctuvsite,  i. 

—,  unguento  cosmetico,  pommade, 
r.  V.  Umtcosità. 

UN  I UOSITÀ  [oon-touo-si-tàl,  cirrco- 
siTAOE,  LXTL'OsiT.vTE  (a.)  s.  t.  astraiio 
di  Um L'OSO,  stalo,  qunlilà  di  ciò  che  è 
uniuo.io,  onctuosité,  t. 

Lu  fiamma  è  untuosità  che  esce  dalla 
materia  e  si  converte  io  fummo  ^But. 
Uant.  Purg.). 

UNTUOSO  (oun-iou-ó-so]  (a.)  8.  m. 
onctuosité  ;  graisse,  (.  e^ 

Ceni  semi  che  hanno  del  viscoso  e 
dell'untuoso  (Fior.  Hicett.). 

UNrUUSO,  —SA  (oun-louó-so'i  ad. 
onctueux,  ueuse  ;  gra.t,  graue. 

Untuoso  e  grasso  vivere 

Regni  eterni  suol  prescrivere  (prov.) 
(Ruon.  Fier.),  relut  qui  vit  keurtux 
espére  jouir  de  la  gioire  éieruelU. 

UNZIONCELI.A  luun-dsioii-ichèl-la] 
s.  I.  dim.  di  Lnzio.iie,  légère  onclion,f. 

UNZIONE  [oun-dsio-nej  s.  f.  onction, 
f.;<tninien(,  m. — ,  la  materia  che  ugne, 
ongvtnt,  m.  Unzioni  sacre  del  prete, 
del  vescovo,  ec.  oiic(iori«  sacrées,  f.  pi. 

—  d'un  re,  sacre  d'un  roi,  m. 

La  terza  Cominciò  dalla  natività  d'I- 
sac,  estetiesi  infino  all'unzione  di  Saul, 
ovverodiUavidoere^C'omm.  DarU./nf.j. 

Estrema  unzione,  e<i;(r<me-onc(iun , 
t.:  saintes  huiles,  f.  pi. 

UNZIONE  [oun-dsio-n«]  (a.  n.)  s.  f. 
huilage,  m. 

UOM  (ouòm]  (a.)  a.  m.  homme,  m.  V. 
Uomo. 

UOMACCINO  [ouo-roat-trhì-no]  a.  m. 
dim.    di    Uomo,    p«(t<  homme;  bout 

d'homme,  m. 

J.J. .......  ..  .      ,     ,     „.  ..p^jç_ 

d' i  lo. 

l  <  i ■  I  m. 

aCcrcM  ,  di  LoM",  liomme  Jori  gran~l,m. 

Far  l'uomaccione,  être  altier;  faire  /* 
fanfaron. 

UOMACCtOTTO  (  ouo  mat-lchi6Uto  J 
(a.)  ad.  •  s.  dim.  di  Uohaccio,  prlil 
vilain  homme,  ni. 

UOMETTO  l(«uo-mêl-l«).  ometto, 
s.  m.  dim.  di  Uomo,  petti  borirne,  m. 
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UOMICCIATTO  (  ono-OiU-tchikl-io  ] 
(a.  )  li  m.  dira.  d<  UOI10,  par  divpretto, 
}ì»lit  VI  111  IN  hom^tt  ni. 

UOIIICCUT  101.0  (uuo-miMchiàtritf- 
lu]  (a.  )  •  ni.  diffl.  dì  L'omo,  |ier  ditprez- 
to.  petit  ei'/ain  hommt,  in 

l'OMICUUULU  (  <.uo-njit-tc>iiou&-lu  j 
(■  )  i.  m.  (lim.  di  Uomo,  ptttt  homme; 
f'c'  '  'i  )inme,  ni. 

I    (ouo-nii-nài-lchiu]  a. 

Ili  \io,  méchant  hommi.  Ili. 

I  I    ituo-mi-iii-co-li)  (a.)  s. 

Ili  lei  héritiquti  donnaient 

lin  •  I,  m. 

tuMl.MHcAKB  (oiio-mi-ni-fl-cà-re] 
(a.)  V.  a.  tiicjtndrer  l  homme. 
Pan.  atii.'^ii^diiire  i'homme. 
liuMlSlMll.E  [ouo-nii-si-mi-le]  (a.) 
ad   m  r.  ttmblabie  à  l'homme,  m.  f. 

UOMO  [uuò-mu],  UOM,  pi.  -MINI, 
ant.  — MEM,  a.  in.  homme,  m. 
CcUianiente  Amor  Parco  riprese 
Cum'uiiiii  cb'a  nuucar  luogo  e  tempo 
aspetta  (Petr.).  — ,  per  ciascuno,  c/»a- 
cun,  in.;  chaque;  on. 

Sempre  a  quel  ver  che  ha  faccia  di 
menzogna 

Dee  I'  uom  chiuder  le  labbra  quanto 
ei  puute  (Oant.  /»/.).—,  alcuno,  fxr- 
fOnN«,  ni. 

...  Senza  perder  uomo  (Bocc).  — , 

altri,  taluno,  persona  in  generale,  on. 

Messo  è  che  viene  ad'inviur  di'  uom 

aaglia  (Dani.  Purg.),  qu'on  monte.  — , 

colui,  celui  qui. 

A  BuDamico  cominciò  a  rincrescere 
come  a  uomo...  (Frane.  Sacch.  Nov.) 
— ,  aubietto,  suddito,  euiet,  m. 
Il  marchese  dì  Saluzzo,  da' preghi  de' 
«udì  uomini  coslrelio  di  pigliar  moglie 
(Bocc.).  —,  immagine  dell' uomo,  por- 
iratt  de  I'homme, m. 
Siccome  un  uom  di  tela .. .  (Bern  .Ori.) 
—  di  età,  homme  vieux,  m.  — attem- 
pato, homme  âge ,  m.  —  di  garbo,  di 
corte,  honnétr  homme:  homme  de  cour, 
fu.  —  di  alto  rango,  homme  /»iu<  placé, 
m.  Geni  nomo,  (ou«,  m.  pi.;  lout  te  mon- 
de. Tuil'uomo,  qualsivoglia  peraona  , 
quiconque.  —,  marito,  m'iri,  m.  — 
basso,  di  villa,  di  citui,  homme  de  batee 
emtraclion  :  vitlageoie;  citoyen,  m.  — 
d' arme .  guerrier;  gendarme  ,  m. 

l'fui  uom  d'arme  e  pili  lui  cordigliero 
(Dant.  Inf.).  —  di  guerra,  eoldat,  m. 

—  di  spada,  o  cappa,  homme  d'épée, 
m.,  par  opposition  à  homme  de  robe. 

—  di  penna,  gene  de  piume,  m.  pi.; 
e/JIcier  de  la  piume,  m.  —  d'anima,  di 
Biondo,  del  mondo,  di  sangue,  homme 
pieua,  dévot  ;  homme  du  monde,  mon- 
dain; homme  eanguinaire .  cruel ,  m. 

—  rotte,  homme  emporté,  furieux,  m. 

—  di  testa,  homme  entêté,  m.  —  di  buo- 
na testa,  homme  de  tête,  deconeeil.m. 

—  di  «rande  affare,  di  conili,  homme  de 
comidéralìon.  de  mérite,  de  distinc- 
tion, m.  —  da  bosco  e  da  riviera,  vale 
scaltrito,  bon  au  poil  et  à  la  plume,  m. 

—  dabbene,  di  «arbo,  d'onore,  di  ripu- 
tazione, madre  homme,  homme  de  bien; 
galani  knmme  ;  komme  de  probité , 
d'honneur,  m.:  personne  honnête,  f. 

Boon  uomo,  bon  homme ,  talora  hom- 
me de  bien,  e  per  ironia  bon  apôtre,  m. 
Per  chiamare  alcuno,  buon  uomo,  brave 
komme,  m.  —  della  sua  parola, 
loyal,  m.  —  dì  buona,  dì  grossa  pat'ta, 
ttmple ,  m  ;  bonne  personne,  f.;  un 
komme  groteier.  m.  —  dolce,  homme 
paisible,  humain,  m. 

E>seie  uomo,  un  uomo,  être  un  ha- 
bile nomme.  Farsi  un  uomo,  d^v^nir 
habile  .  eage,  etc.  Fare  da  uomo,  agir 
en  homme. 

Gli  uomini  non  si  misurano  colle  per- 
tiche (prov.) ,  les  homme*  ne  se  mesu- 
reru  fàê  à  l'aune. 


uov 

Noo  esser  uomo  d*  uccellar  a  fave 

'  (pruv.),tiV<r«  point  ui  «(ourJi,  un  sol. 

Phniu  Uomo,  il  suprano,  le  soprauo,  m. 

(Juiau  Dio  (Uiul.),  homme-Dieu ,  m. 

—  ,  (mil.)  soldati  in  generale,  hom- 
mes, m.  pi.  Uuniu  a  cavallo,  a  piedi, 
cavalier:  fantassin,  m. 

Solimano  invase  V  Ungheria  l'anno 
1S36,  con  trecento  venti  mila  uomini 
(MuntecuGC.).  Scriver  uomini,  enrólfr 
dei  soldats. 

UOPO  jouò-po]  s.  ro.  indecl.  voce  di 
due  sillabe  col  dittongo  sulla  prinia,  bi- 
sogno, beioin,in.;  néresstté,(.-,  usasi  coi 
verbi  Avere,  essere  e  fare ,  falloir;  être 
necessaire. 

Perchè.  impos4ibil  veggio 

Che  la  natura  in  quel  ch'i  uopo  stan- 
chi (Dant.  Par.). 

K  d'uopo,  fa  d'uopo,  il  eet  necessaire, 
utile.  — ,  giuvanienio,  anari/agc,  ni.; 
ulilité.  f.  — ,pro,  utile,  uli/ifc,  r.;pro- 
fit  ;  avantage,  ai. 

A  uopo  mio,  tuo,  suo,  ec.  4  mon  avan- 
tage ;  à  ton,  à  tou  avantage,  etc. 

Oh!  che  bene  a  mio  uopo  potrebbe 
esser  questo!  (Bocc.)  A  maggior  uopo, 
in  caso  (li  somma  nec^ssiia,  à  <<m(e 
extrémité. 

UOSA  (ouò-Ma)  8.  f.  voce  di  due  sil- 
labe col  dittongo  Kulla  prima,  guêtre,  f. 

— ,  (mil  )  eoulters  en  fer,  m.  ul. 

Dave  gli  IJngheriìn  uosa...  nonpolie- 
no  salire  (M.  Vili.). 

UOSAIO(ouo-sà-iol,  pi.  — SAJ(a.)s. 
m.  c«/ui  qui  fahrique  des  guêtres;  ou- 
vrier en  guêtres,  m. 

UOVAROLO  [ouo-va-iò-lo]  s.  m.  co- 
quetier,  m. 

UOVICINO  [ouo-ii-lcbi-no]  s.  m.4im. 
di  Uuvu ,  petit  auf,  m. 

UOVO  louò-vo),  pi.  UOVI,  e  meglio, 
f.  pi.  UOVA  :  s.  m.  eeuf.  ni.  Uovo  fresco, 
muf  Irais,  ni.  Uovi  da  bere,  aufe  à  la 
coque  ,  in.  pi.  Pasqua  d'  uovo,  la  Pas- 
qua di  resurrezione.  Pâques,  f.  Ac<ujn- 
ciar  l'uova  nel  panieruzzolo.  arranger 
bien  ses  affaires;  guastarle  nel  paniere, 
déranger  les  projets  de  q.  u.  Abbarido- 
nar  t'uova(tig.),  quitter  tee  tierni.  Ëi.ser 
corne  bere  un  uovo,  être  chose  facile  à 
faire.  Covar  l'  uova,  far  1'  uovo  ,  poin- 
dre; (6g.)  cKCoucher. 

—  ,  (filol.)  spezie  di  tormento,  che  si 
dà  a'  rei  per  fargli  conlessare,  sorte  de 
tourment,  m. 

— ,  (mcd.  )  una  delle  malattie  del  cqpo, 
migraine ,  f.  —  di  mare  (zool.  ,  pesce, 
œuf  de  mer,  m. 

E  meglio  oggi  l'uovo  che  la  gallina 
domani  (prov.).  un  tiene  vaut  mieux 
que  deux  tu  l'auras. 

Rompere  l'uovo  in  boccsi  (prov.), 
rompre  leu  desseins  de  q.  u.  Vedere, 
conoscere  il  pelo  nell'uovo  (prov.), 
chercher  à  tondre  sur  un  veuf. 

UOVOI.ACCIO  (ouo-vo-liii.ichiol(a.) 
s.  m.  (bot.  Ì  espèce  de  champignon,  m. 

UOVOI.ETTO  (ouo-vo-léi-toj  (a.;s.  m. 
(archi.^ocicu/e;  p«<it  ove,  m. 

UOVOLO  fouò-vo-loj  s.  m.  sorte  de 
champignon  rond  et  blanc  comme  un 
œuf,  m.  — ,  lagr.)  l'occhio  di  canna, 
bou(ur«  de  roseau,  f. — ,  certo  pozzetto, 
nocchio  d'ulivo,  plant  d'olivier,  m.  — . 
Carchi.)  membro  intagliuio  di  î^uper- 
ttcie  convessa  fra  gli  ornamenti ,  ove  , 
m.  ;  échine  ,  f.  ;  quart  de  rond ,  m.  V. 
Echimi».  — ,  Canat.)  incassatura  d'ossi, 
embolture  des  o«,in. 

—  ,  (arche.)  uova  di  legno  del  Circo 
nel  numero  di  sette,  poste  sulle  punte 
delle  niL-ie,  delle  quali  se  ne  toglieva 
uno  nel  anelerò  de' sette  giri  che  ogni 
carro  era  obbligato  di  fare,  ave,  m. 

UOVONE  [ouo-vó-ne]  (a,./  a.  m.  accr. 
d'Uovo,  grand,  grò*  œuf,  m. 


,  UPERTO,  —TA  (ou-pèr-tp]  (B.)p.  ad. 
I  daUPiilitt,  ouvert,  erte.  V.  Apkrto 

UPKiLlU  'iiu-pll-lio]  s.  m.  (boi.)  specie 
d'aglio,  porreau;  poireau.,  m. 

UPRIKK  (nu-pri-re)  (a.)  v.  a.  e  u. 
irr.  al  part-  (aniiq.)  ouvriir.  K.  APKikv. 

Part,  uperto  1  V.  — ). 

UPUPA  |oii-pou-pa)  8.  f.  (lat.  upupa) 
(zool.)  uccello  iHiiiurno,  huppe  ,  f.  — , 
(tlg.)hu}>pe;  touffe  déplumes,  f.  K- Bub- 
bola. 

UIIACA\0  (ou-ra-ca-nol  (a.)  s.  m. 
(fis.)  ouragan,  m.  V.  e  di  L'HAtlANO. 

UKACO  (ou-rà-coj  s.  m.  lanat.)  quel 
legamento  che  connette  negli  uoiuiiii  la 
vescica  urinaria  tra  l'intestino  retto  e 
romhilico,  oura9u«,  m. 

UKACItASlA  (ou-ra-cra-sl-a)  (a.)  s. 
f.  (chir.)  iiicontioeiiza  d'urina,  uro- 
craiie,  f. 

URAGANO  (ou-ra-gà-no)  s.  m.  (Bs.) 
complesso  di  più  lurliini ,  ourayun,  va, 

URAI.  lou-ralj  la  )  s.  fiume  di  Russia 
che  gettasi  nel  mar  Caspio,  Oural,  m. 

URAI.I  [ou-rà-li]  (a.)  s.  (geogr.)  ca- 
tena di  montagne  in  Russia  tra  l'Euro- 
pa e  l'Asia,  Uural,  m. ;  monti  Oura<«, 
m.  pi. 

URANATO  [ou-ra-nà-lo]  (a.)  s.  m. 
(chiin.)  sale  prodotto  dalia  conibina- 
ziune  dell'ossido  uranico  con  una  base, 
urnuate,  m. 

URA.MA  [ou-rà-ni-a]  (a.)  s.  f.  una 
delle  nove  mu.se  (dell' asir.),  Urame,  f. 
— ,  (bo(.)  albero  del  Madagascar,  ura^ 
nie,  f. 

URANICO  [ou-rà-ni-col  (a.)  ad.  œ. 
(chim.  )  dicesi  del  secondo  ossido  d'ura- 
nio e  dei  salì  che  produce,  urarii^ue, 
m.  —  di  calce,  di  rame,  dì  potassa,  ura- 
nico-coiciçu»  ;  uranico- cuir riçu«  ; 
urantco-po(a(iiçu«,  w. 

URANIDE  lou-rà-ni-de]  (a.)  ad.  m.  f 
d' Urano,  uranidf,  m.  f. 

URANIO  [ou-ra-nì-o]  (a.)  s.  m. 
(min.  )  meialln  fragile  che  ridotto  nello 
staio  di  metallo  è  di  color  grigio  lucido, 
urane ;  urauum,  m. 

URANISCO  (oii-ra-ni-sco)  (a.)  s.  m. 
(astr.)  custelhizione  australe  formata 
di  tredici  stelle,  ruota  d'Issione .  0  co- 
rona australe,  couronne  australe,  t. 

URANITE  (ou-ra-ni-te]  (8.)  s.  m. 
(min.)  miniera  composta  d'ossido  d'  u- 
ranio,  uranifi;.  f. 

URA.NO (ou-rà-no]  (a.)  s.  m.  fastr.) 
nomedatoal  padre  di  Saturno  o  al  Cielo, 
uno  dei  dodici  pianeti  scoperti ,  il  più 
lontano  dal  soie ,  Uranus,  m.  — ,  (mm.) 
s.  m.  urane,  m.  V.  Dr.ASio. 

URANOGRAFIA  (ou-ra-no-gra-fl-a) 
8.  f.  descrizione  del  cielo ,  uranogra- 
phie,  f. 

URANOGRAFO  [ou-ra-nò-gra-fo](a.) 
s,  m,  (asir.)  descrittore  de'  corpi  cele- 
sti, urauographe,  m. 

URANOI,OGIA(ou-ra-no-lo-dgl-ai(a.) 
H.  {.  iniUato  del  ciclo,  «rano/oijie,  f. 

TJRANOLOGO  lou-ra-nò-!o-go  ].  pi. 
—CHI  l-giki)  (a.)  s.  m.  astronome,  m. 

V.  ASTP.ONOIIO. 

URANOMETRIA  [  ou-ra-no-me-lrl-a) 
(a.)  s.  f  astronomìa,  uranométrie,  f. 

V.  ASTBO!«nMIA. 

URANOSCOPIA  ron-ra-no-sco-pi-a) 
^a.  '  8.  f.  rti<ronomie,  f. 

URANOSCOPIO  [ou-ra-no-scò-ni-o], 
pi.  — PJ  (a.)  s.  m.  stiiiniento  per  far  le 
osservazioni  celesti,  tèlesrope,  m. 

URANOSCOPO  (ou-ra-n6-.sct>-po]s.  m . 
(asir.)  uranoscope  :  asironome,  va.  V. 
AsTnoNOMo.  —,  (zool.)  pesco  marii- 
tiiiio  che  ha  gli  occhi  sul  capo,  t<rano- 
<co»< ,  m. 

URATO  fou-rà-to]  (a.)  s.  m.  fchim.) 
sale  formato  dalla  combinazione  del- 
l'acido urico  con  una  base  salilìcabilc, 
ura<e,  m. 


I 


r^..        CRG 

T^'^rrr'""'  '   ur-ba-oa-inAn-ie] 
tnt. 
l  .  r-ba-iii-lcbià-BÎ  ) 

Tk.  ~  11.  j.;  <r<  lie  ,1  soldati  preposti  da 
Augusto  alla  guardia  delle  ciiU,  garde 

Ciri /li?;  girif  urbiiinf,  (. 
I  .  lE   {  our-ba-nlg- 

*'-  sap     di  lÌRBANA- 

Mi  I  rande  courtoisie. 

1  >.  —MA  [uur-ba-nis-si- 

ni  K  di  Urbano,  trit-poli, 

«<•  m  .  oisi. 

1  ir-ba-ni-tt}.  DRBt!«iTA- 

D(  .  '  .  S.  r.  aslrattodl  tRBANO, 

0ia, ,.,..,.  v,...v,  urbanité:  civilité,  po- 
litttte:  bemgntté:  konuiteté;  courtoi- 
léê.  t. 

URBANO,  -NA  four-bà-no)  ad.  poh, 
ie;  cicli,  ile  ;  courloi*,  otte;  ancora,  cii 
città,  de  la  ville. 

URBICAItlO .  —RIA  rour-ì)i-cà-ri-o], 
pi.  — RJ.  —RIE  fa.)  ad.  dello  di  luogo 
ocillk  nelle  vicinanze  dell'amica  Ro- 
ma, tuburbicaire ,  m.  {.    K.  Subcrbi- 

CARIO. 

URUrNATE  [our-bi-nà-ie]  (a.)  ad.  m. 
f.  <eUrbin. 

Urbinate,  s.  m.  detto  di  Raffaele,  l'Ur- 
birair    H.u.hnfl. 

y  bì-no)  fa.)  R.  m.  città 

dt-.  ini  in  Italia,  Grbin. 

U..O.V  TA  [our-iche-o-là- 

to)  (a.)  -  Al  centro,  e  ri- 

sireito  '1  .la  guisa  d'un  or- 

cio, semOi'i'te  a  un  poi  a  huite,  m.  f. 

UREA  (ou-rè-a]  (a.)  s.  f.  (raed.)  so- 
stanra  che  Ta  parte  dell' lU'ina,  itra(«, 


m 


rè-di-ne)  (a.)  s.  f.  ^agr.) 
e  delle  biade,  carboni- 


ca.!, 
talion . 

URENTE  rou-r«n-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
(jui  st  he:  uui  hrùle:  brAlant,  ante. 

I'  M-re-iè-re),  pi.  — hi,  s. 

ni.  ^ie  d'  urina  da'  reni  alla 

Te>.-  _.  ..     ..e,  m. 

UKbrEHirb  fou-re-te-rì-te).  iRETE- 
RITIDK  fa.)  >.  I.  (i-liir.)  tnflammalion 
de*  uritèru;  ttretérìle;  urettle;  uré- 
Ihrit*.  t. 

URETI  toD-rè-ti)(a.)  a.  m.  ant.  pop. 
cbe  abitavano  le  Alpi,  Urètes,  m.  pi. 

URETICf),  — CA  rou-rè-li-co),  pi. 
— C! .  — CHE  -tchi ,  -kf»l  'a.)  ad.  (med.) 
di'  I      '  'vono  le  uri- 

nf.  im.)  acido 

or'  'loriifut.m. 

I  .    !..  f.  (anai  )  ca- 

ni lUinduce  fuori  le 

uri'  't;  canal  de  Turi- 

ne, di. 

URETRALE  |ou-re-trà-le]  fa.)  ad.  m. 
f.(anat.)cbe  appartiens  all'uretra,  ure- 
tra! ,  ale. 

URETRALCIA  fon-re-iraMtrl-al  fa.) 
g   f  /  I,..  \  ^,.i,,pe  naenliio  nell'uretra, 

I  HA  (0B-re-tro-to-ml-a1 

(a  )  incisione  dell'uretra, 

Ur/- 

\  ir-dgèn-ie)ad.  m.  f.  or- 

gent.  ■  ,1-:  jirenant.  ante.  — ,  imnn- 
iiuii'i'.  xtnminent,  ente.  Caso  urgente. 


mén- 


t  ip.'li  UHohMtii,  Irte-ur- 

il' 

L ™  ,   ui.<l(i^n-d«alH.  r.astrath) 

rii   tiiufc^iTE,  nécettite  preuanle;  ur- 
gence. (. 

«J  ca- 

ca..  .  .....,-         ,         ,      ,  ,r.ùt. 


URO 

L'alto  desio  cbe  no  t'inflamiaa  ed 
urgefDant.  Purg.). 

URIA  [ob-ri-aj  a.  f.  fidioiismo  floren- 
tinitj  (aool.Isfpéct  a'oiteau,  m.  —,  au- 
gure, ni.  Y.  AuouRio. 

URIA  (oii-ri-aj  (a.)  s.flau  Hyrium, 
l/yri'ai  anl.'cit.  d'Italia  nella  baunia  o 
Della  Messapia  ,  Uranie. 

URILU  juii-ii-coj  (a)  ad.  m.  agg. 
d'acido,  unqur,  ai.  Acido  urico  ossige- 
nato, acide  uncjue:  oxygène,  m. 

URIM  (oii-rim)  (a.)  s.  m.  (eccl.)(voce 
ebraica)  lumi,  ìumièru,  f.  pi. 

URINA  [ou-ri-na]  (a.)  s.  f.  urine,  f. 

Y.  URINA. 

URINALE  fou-ri-nà-le]  fa.)  a.  m.  pot 
de  tiuW;  ftot  de  chambre,  m.  Y.  Orinalr. 

— ,  vaso  con  collo  stretto  ed  inclinato 
per  uso  d'animalati,  urinai,  ui. 

URINARE,  [ou-ri-nà-re]  (a.)  s.  m.  ac- 
tioti  d'uriner,  f. 

Ha  osservato  che  nel  mezso  dell' uri- 
uare ...  (Red.  Cora.) 

UUINARK  [ou-ri-nà-re]  V.  n.  uriner. 

UUI.NAIIIO,  —RIA  lou-ii-nà-ri-o),  pi. 
— RJ, — RIE,  ad.  fanat.)  d'urine;  uri- 
neux  ,  eute. 

UUINATIVO,  —VA  (ou-ri-na-tl-vo) 
ad.  cbe  promove  l' urina ,  diuréii^u*, 

m.  f.    I'^.  DlL'RKTICO. 

URINATO  l'ou-ri-nà-tol  fa.)  p.  ad.  da 
Lrinarb,  urine.  V.  Orinato. 

URINATORK  — TBICE  [ou-ri-na-tó- 
re]  I  a.)  ad.  qui  urine. 

URlNOLOr.lA  [ou-ri-no-lo-dgi-a]  (a.) 
s.  f.  (med.)  uritioiojie,  f. 

LKINOSC.  — aA  [ou-rì-nó-so]  (a.) ad. 
(chir.)  de  la  nature  de  i'urine. 

UKIUOI.O  (ou-ri-ouò-lo]  s.  m.  mon- 
tre. I.  K.  OaicoLO. 

URLAMIsNrO  [oiir-la-mén-to]  s.  m. 
hurlement,  R.  Y.  Urlo. 

URLANTE  lour-làn-te]  ad.  m.  f.  qui 
hurle,  crie,  etc. 

URLARE  four-la-  re]  (a.)  s.  m.  Aurle- 
rnent;  cri, m.  Y.  Urlo. 

URLARE  [our-là-re]  v.  n.  proprio  de' 
.upi  e  simili  animali,  hurltr.  K.  Srai- 

DEKE,  MubClRK. 

Guaire  è  anch' egli  solamente  neutro 
e  COSI  urlare  (Varch.  BrcoL  ì. 

—,  (simil.)  hurler,  dicesi  d'uomo. 

Urlar  gli  fa  la  pioggia  come  cani 
(Dant.  Inf.). — ,  crier. 

URLATO  four-là-toi  fa.)  p.  ad.  da  Ur- 
la rb,  hurlé.  —,  crié. 

URLATORE,  — TRICE  [our-la-tó-re] 
ad.  e  s.  qui  urie. 

URLIO  (our-li-o],  pi.  — iJl  (a.)  i.  n». 
(voce  dell' uso)  AurJemenl.m.  K.  Urlo. 

URLO  {oàrlol,  pi.— LI,  f.  —LA,  ».  m. 
hurlement ,  m.  —,  fsìmìl.)  voce  mesta 
e  lamentevole,  eri  effrayant .  m.;  rla- 
rneur,  f.  :  lamentatione,  t.  pi. 

Qui  vid'  logcntf.  piii  ch'altrove,  troppa 

E  d'una  parta  e  d'altra  con  grand'urh 

Voltando  pesi  per  forza  di  puppa 
(Dani.  hif.}.  Gettar,  metter  urli,  urla, 
un  urlo,  hurler. 

Ma  bene  invano  e  i  gridi  e  gii  urli 
getU  (Ariosi.  Fur.). 

Per.!.  .:),  t'égoeilltr ;  per- 

dre l'I  ir. 

UKN  '  f  vaso  por  lo  pih  da 

tener  i  > 

vano  il  :'. 

Un^       , 

La  nuiiu...  (Amisi   tur     —,  nrclie  ) 

ila  riporvi  lo  ceneri  de'  miTli.  ec.  ur- 

,  iir,  f.  —,  misura  di  capaciu  per  liquidi, 

Iconicnenw  qnaiiro  congì.  urne,  f. 
—  .  (arche.)  pira,  candélabre,  m.; cu- 
iolelte,  f. 
UhNETTA'our-néMalfa.)  a.  f.  dim. 
di  Urna,  petite  urne,  f. 
URO  joii-ro]  R.  m    fzoo1.)biM  ael- 
I  raggio,  bauf  eaurage ,  m.  —,  tM/fb; 
I  «re,  a.  V.  BurraLO. 


URT  Itll 

UROCBLE  [ou-ro-tchè-le]  fa.)  «.  f. 
fchir.)  intilirazioue  dell'urina  scila 
borsa,  urocéte.  f. 

URODIMA  [uu-ro-di-ni-a1  fa.)  ».  f. 
fmed  )  dolore  che  si  sente  Dell'  orinara, 
uroJynie,  f. 

UROGALLO  (ou-ro-gàl-lol  fa.)  a.  pi. 
fzool.)  uccello  cbe  baia  coda  simile  » 
quella  del  gallo,  C09  dt  bruyère,  m. 
Y.  Cedrone,  (ìàu.0. 

UROLITIASI  lOU-ro-li-U-a-si)  fa.)  s. 
f.  Ichir  )  maladie  de  la  pietre,  T. 

UROLITO  [ou-ro-U-lo]  (a.)  s.  m. 
fchir.)  cdli-olo  orinario,  urolithe,  m. 

Uromante  [uu-ro-mào-lej  fa.)  ad.  e 
s.  m.  f.  (fliol.)  chi  prattica  l'uromanzia, 
uromoncirti,  enne. 

UROMANZIA  [ou-ro-man-dsì-a)  fa.) 
s.  f.  f  iT.ed.)  arte  de  conoscere  le  malat- 
tie dall'osservazione  delle  orine,  «ro- 
mancie,  f. 

URONOLOGIA  f  ou-ro-no-lo-dgl-a] 
fa.)  8.  f.  fmed.)  traité  tur  Turine,  mi 

ULORRAGIA  [ou-ror-ra-dgl-a] ,  cror- 
REA  (a.)  s.  f.  (chir.)  flusso  morl>o.so 
d' urina,  urorr/topie ,  f. 

UROSCOPIA  [on-ro-8CO-pJ-al  fa.)  s.  f. 
(chir.)  osservazione  suU' orina,  uro- 
tcopie,  f. 

URSACCHIO  [our-sàc-kio]  s.  m.omr- 
ton,  m.  V.  Orsagcbio. 

Corbo  malvaggio,  ursacchio  aspro  • 
salvaticofSannaz.  Jrcod.EsI.). 

URTA  (oùr-tal  (a.)  s.  f.  indecl.  grip- 
pe; haine,  f.  S'usa  co'  verbi  Avere, 
prendere  in  urta  alcuno,  prendre  en 
grippe;  en  vouloir  d  q.  u.;  lui  garder 
rancune. 

URTAMENTO  [oor-ta-méo-to]  s.  m. 
choc;  heurt,  m. 

URTANTE  (our-tàn-tej  ad.  m.  f.  qui 
heurte;  qui  choque. 

URTARE  [our-tà-re1  v.  a.  heurter  ; 
choquer;  toucher  rudement. 

Percb'ei  non  uria  mai  cbi  l'accom- 
pagna fL.  Lipp  Malm.). 

Urursi,  »e  heurter;  te  frotter. 

Urtar  come  leoni .  e  come  draghi 

Colle  code  awincbiarsi  (Petr.J. 

— ,  (metaf.)  venire  in  controversia,  M 
heurter;  «e  mettre  en  oppotitioa. 

Ne*  magistrati  e  ne'  consigli  si  urla- 
rono fSegr.  Fior.  St.). 

—,  f  mil.)  fondre  tur  l'emiemi. 

—  ,  fn.eiaf.)  contraddire,  opporsi, 
heurter  de  front;  contredire. 

Entrato  Agliastro  in  casa  d'Augusto 
l'ururono  molti  e  molli  f  Dav.  Toc.). 

Urlare  i  cavalli,  piquer  les  chevaux; 
éperonuer.  —  il  capo  al  muro  (fig.),  fai- 
re rage  dee  piedi  de  derrière. 

Urtare  col  muro  (prov.),  heurter  con- 
tre le  pot  de  fer  ;  ditputer  contre  f .  u. 
qui  eit  plut  fort  que  toi. 

Ma  chi  urta  col  muro  è  suo  il  doUre 
fRcrn.  OrL). 

URTATA  [  our-là-U  )  ».  f.  choc  ; 
heurt,  m.  V.  Ubto.  Urtamknto. 

Daìardo  non  curò  di  quell'  urlata 
fBern.  Ori). 

URTATEHRA  (our-U-lèr-ra)  fa  )  in- 
decl.  oui  «eroue,  qui  ébranle  la  t*m. 

UR'TATO,  —TA  (our-tà-io]  p.  ad.  da 
Urtare  ,  heurte  ;  choque,  et. 

URTATOUK.  — THICB  (our-ia-uS-reJ 
ad   e  s.  9U1  k^urle  ;  ^ui  rkoqiu 

URTICA  four-ll-ca),  pi. —CHE  [-Ite) 
fa.)s.  f.  (boi)orlie,  f.  V.  Ortica. 

URTICARIA  four-li-cà-ri-a)  (a.)  ad. 
es.  I'    in.>i4    r.ru  irruzione  sulla  p«ll«, 

un  >K1A. 

l  -c»-df>ió-ne)  la.) 

%.  f. ,,...,..,  _....--. .ji»,  f.  I'.  OatiCA- 

URTO  [obr-to]».  m.  chat,  heures  m. 
V.  Urtata.  .... 

Venne  a  Z«rbioo«pena6  darglid  uri* 
(ArioBt.  Fur.). 


ItlS 


USA 


Torsi ,  lorrp  .  n  orlo  »lcii- 

no,  n«  cei$er  if  7.  u. 

—  ,  (mil.i  c^  '  m   —,  (pin.) 

il  passar  che  si  fa  bi'U.scuineiite  <1a  una 
tinta  all'altra  senza  gradazione,  Iranti- 
ll'ori  brutqu*,  (. 

URTO.  -TA  (o(ir-to)  (a.)  ad.  (pMt.) 
sine.  d'IlHTATO,  heurle:  poutié,  ee. 

Caduto  sarei  giii  sens'  es!«er  urlo 
(Dam.  Inf.).  V.  Uktato. 

UUTO.NE  [  our-tó-no  J  s.  tn.  accr. 
di  Unto .  grand  choc  ;  grand  coup ,  m. 

Fare  agli  urioiii,  je  heurter;  te  cho- 
quer récipioquemeut;  senlre-choqutr. 

USA  rob-xa]  s.  I  coito ,  commtrce 
charnel,  m.  :  copulntioii,  f. 

I<a  Donna  nostra  non  bisftgnava  di 
purificarti,  corne  l'altre  donne,  perchè 
non  partorì  per  usa  d'  uomo  (Fr.  Giord. 
Prid.). 

USABILE  [ou-sà-bile]  (a.)  ad.  m.  r. 
propre  à  tercir,  à  mettre  en  uiaye, 
m.  t. 

USAfiGIO  [ou-sàd-dgio]  s.  m.  (fran- 
cesismo da  evitarsi)  uxage,  m.  V.  Uso. 

Avendo  predetto  k;li  aruspici  che  l'ope- 
ra non  sì  contHmiMiisse  d'oro  o  sasso 
concio  per  altro  usaggio  (  Dar.  Tac. 
Star). 

USAMENTO  [ou-sa-mén-to]  s.  m.tMa- 
gè,  m.  — ,  praiicA,  conversazione,  com- 
merce ,  m.  ;  familiartté;  fréquenta- 
tion, f. 

USANTE  [ou-sàn-te]  (a.)  s.  m.  colui 
che  pratica o  conversa  con  altri,  celui 
qui  fréciuente ,  qui  hanle,  m. 

USANTE  [ou-siiii-le  )  ad.  m.  f.  qui 
emploie;  qui  fait  usage.  — ,  (leg.)9ui 
}ouit  du  droit  de  se  servir,  d'user. 

USANZA  [ou-sàii-ia]  s.  f.  uj'ifje  ,  m.; 
habitude  ;  coutume  ;  pratique  reçue,  f. 

Contra  suo  ^rado  e  cuntra  buona 
usanza  (Dani.  Par.).  — ,  pratica,  con- 
versazione, communication  ;  conversa- 
tion; familiarité.  (.  —,  opere,  lavori, 
ouvrage,  m.;  traviux,  m.  pi. 

Poi  il  di  ritrovandosi  a  loro  usanze 
(Franc.  Sacch.  Noe.).  —,  frequenza, 
fréquence,  f  ;  us  igr,  m. 

— ,  foggia  d'alibigliamento,  mode,  f. 

Che  ciascuna  per  fare  usanza  prima 
non  posa  mai  nò  dorme  (Frane.  Sacch. 
Canz.).  — ,  adoperamento,  il  servirsi, 
utage,  m.  Fare  usanza,  faire  wage. 
Fare  usanza,  .*iiipr«  la  mode.  Fare  usan- 
za con  alcuno,  ."onverser  avec  q.  u. 

Essere  indietro  un'usanza,  0  simi- 
li, n'ftre  pas  selon  ta  mode;  (fig.  ) 
n'être  pas  bien  au  fait  de  ce  dont  lî' 
s'agit.  Essere  m  usanza,  être  à  la  mode: 
mettre  en  usage.  Prendere  in  usanza, 
t'arcoutumer .  Tenere  in  usanza,  obser- 
ver une  coutume. 

Paitan  divenne  e  difensor  si  fece 

Di  c)ueir  usanza  ...  (Tass.  Oer.) 

All'usanza,  per  usanza,  secondo  che 
s'usa,  secondo  l'usanza  in  uso,  av.  tui- 
vant  l'usage. 

USANZACCIA  r.ou-san-dsàl-tchia]  s.  f. 
pegg.  d'  Usanza,  tnaut)at<«,  vileiine  cou- 
tume, f. 

USAHE  (ou-sà-re]  t.  n.  avoir  l'ha- 
bitude, la  coutume  de. 

E  voi ,  gentiluomo ,  che  orazione  usa- 
te di  dire  ■•  (Bocc.)  F.sser  solito  avveni- 
re, arriver  hnbituellement. 

— ,  praticare ,  conversare ,  nel  qual 
senso  consente  dopo  di  sé  le  proposi- 
zioni A,  o  in,  à.  dans,  n  senza,  fré- 
quenter: hanter;  cofirerirr. 

Ora  convenne  che  Spiiiflloccio  usan- 
do molto  in  casa  del  Zeppa  ...  (Bocc.) 

— ,  parlando  di  persona  consente  la 
prep. con.  avec. 

Quanto  piìt  uso  con  voi .  pih  mi  pa- 
rete savio  (Bocc).  — ,  bazzicare,  ripa- 
rarsi, se  réunir;  se  mettre  à  l'abri. 


use 

Vennesene  dove  usavano  gli  altri  mer- 
catanti (Bocc). 

— ,  mettere  in  uso,  user  de;  em- 
ployer q.  eh.;  faire  usage  de  q.  eh. 
E  papi  e  cardinali 

In  cui  usò  avarizia  il  suo  soperchio 
(l)ant.  luf.).  —astuzia,  crudeltà,  user 
de  cruauté  ;  être  cruel,  cruelle.  —  , 
per  congiugnersi  carnalmente,  avoir 
commerce  avec .  avoir  affaire  à;  con- 
naître charnellement. 

E  Cosi  stando  con  lei  volle  usare  (Bern. 
Ori  ).  — ,  frequentare,  fréquenter  ;  vi- 
siter souvent. 

A  cliie>a  non  usava  ^ammai  (Bocc), 
il  n'allait  jamais  à  t'eglise.  Usar  frau- 
de a  sé  medesimo,  se  faire  illu-non. 

Con  tali  opinion  dal  ver  remote 

Usando  fruude  a  sé  medesmo. . . . 
(Ariosi.  Fur.)  —,  godere,  ;ouir. 

lo  soleva  u.sare  una  riposata  pace 
(Esop.  Vav.).  —,  fare  uso.  faire  usage. 

—  ,  accettare  alcuna  cosa,  giovarsene, 
se  servir  de  q.  eh,,  en  faire  usage.  Usar 
diligenza,  lâcher;  prendre  som.  Lsar 
le  mani,  eli  venir  aux  mains,  au  com- 
bat. Usar  Tocca.*; ione,  profiter  de  [oc- 
casion favorable.  Usar  la  vita  in  alcu- 
na cosa,  paaser,  user  sa  vxe  à  faire  q. 
eh.  Usar  parole,  parler.  Usarsi ,  s  user. 

Usarsi,  per  es.sfre  in  uso,  être  en  iisa- 
ge  :  se  pratiquer;  être  a  la  mode. 

U.SATA  [ou-sà-taj  s.  f.  (antiq.)  utage, 
va.  Y.  Usanza. 

Ond'  iu  a  visitarli  presi  usala  (  Dani. 
Purg.). 

USATAMENTE  [ou-sa-U-mtn-te]  av. 
communément  :  vulgairement. 

USA  IISSIMAMENTÉ  [ou-.-ia-lis-si-ma- 
méii-te]  av.  sup.  di  Usatame.nte,  r.-é*- 
ComrnunemeMt. 

USA  nsSLMO ,  —MA  [ou-sa-t:s-8i-mol 
(&.)  ad.  sup.  di  Usato,  «re*-commii«, 
une;  trés-ustté,  ee.  — ,  trèt-uté ,  te. 

USATIVO,  —VA  [ou-sa-li-vo]  ad.  qui 
est  d'usage;  dont  on  peut  se  servir. 

USATO  (ou-sà-lo]  s.  m.  coutume,  f  ; 
us;  usage ,  m. 

Ali'  usalo,  suivant  l'habitude. 

USATO,  —TA  lou-sa-to)  p.  ad.  da 
UsAKE,  accoutume;  usité,  ee;  ordi- 
naire, m.  f. 

Deposta  avea  l'usata  leggiadria  (Petr.). 
—,  avvezzo,  habitue  ;  expérimenté,  ee. 
—,  posto  m  uso ,  employé,  ée.  — ,  solito 
a  frequentare,  accoutume  .  ee  à  Aa»- 
ter.  — ,  frequentato,  fréquenté,  ée  : 
battu,  ue.  —,  adoperalo,  tue  ;  coniu- 
me.  ee  ;  vieux,  vteille  ;  qui  a  servi. 

Un  presente 

Le  fa  d' un  panzeron  che ,  ancorché 
usato , 

Kipara  i  colpi  ben  per  eccellenza  (L. 
Lipp  Malm.). 

USATOIIE,  — TRICE  (ou-sa-tó-re]ad. 
e  s.  qui  faxt  usage ,  qui  se  seri  de  q.  eh. 

USATTINO  iou-sal -ti-noj  s.  in.  diin. 
d'UsATTO  (usato  al  pi.),  brodequins, 
m.  pi.;  bottines,  f.  pi. 

USATTu  [ou-sal-tojs.  m.(usato  al  pi  ) 
bottes,  f.  pi.;  brodequins,  m.  pi.  V. 
Stivale. 

Graffiare  gli  usalti  (prov.),  dec/tirer 
q.  u.  a  belles  dents. 

USATTORE  (ou-sat-tó-re)  (a.)  ad.  e 
s.  ra.  bottier,  m.  V.  Calzolaio. 

U.SBEKGO  fou-sbér-go),  pi.  — (iHI 
[-gki]  s.  m.  (mil.)  cuirasse,  f. 

D'ogni  guerrier  l'usbergo  era  eccel-  I 
lente  (Ariosi.  Fur.).  1 

— ,  (raetaf.)  difesa ,  déferue ,  f. 

i.,a  buona  compagnia,  che  Tuom  frati-  I 
cheggia  | 

Sotto  r  usbergo  del  sentirsi  pura  ! 
(Dani.  Inf.). 

USCENTE  (ou-chén-le]  ad.  m.  f.sor- 
tout;  qui  sort.  — ,  detto  di  voci,  qui  se 
termine.  —  ,  delio  di  mese  o  anno  che 


USO 

é  prossimo  a  finire,  i^ut  va  (irar  ;  fui 
finit.  —,  (arald.)  issaiti. 

USCETTO  Lou-chei-to]  s.  m.  diin 
d'  Uscio  ,  ;>e(tt*  porle ,  f. 

USCIALE  lou-chia-lels. m.  pararent, 
m.  — .  portiere,  f.  V.  Portiera. 

Fra  gli  spiragli  de'  dorati  usciali 
(Buon.  /'ter. ..  — ,  seuit  de  la  porte,  m. 

USCIALO.NE  [eu-chia-ló-nei  (a.;  s. 
m.  (usato  al  pi.)  imposte  che  si  aprono 
sui  cardini,  e  servono  per  sosttMu.'r  te 
acquee  regolarle,  portes  ^ut  tournent 
sur  les  pivots  ou  gonds  pour  retenir  les 
eaux,  i.  pi. 

USClAME  [ou-chià-me]  (a.)  s.  m.  es- 
saim, m.  V.  Sciame. 

USCIEKA  [ou-chié-ra]  a.)  s.  f.  donna 
che  sta  a  guardia  dell'  uscio ,  portière,  f. 

USCIERE  lou-cbié-rei  s.  m.  portier, 
huissier;  guichetier,  m. 

Che  non  mi  lascerebbe  ire  a'  martiri 

L'uscicr  01  Dio  che  siede  'u  su  la  por- 
ta (Dant.  Purg.ì.  — ,  (nur.)  es;iece  lie 
tarlane  pour  embarquer  lacavalerie,  f. 

Fece  lare  da  dugeiiio  uscieri  da  por- 
lare  cavalli  (G.  Vili.). 

USCIMENTO  [ou-chi-mén-to]  s.  m. 
sortie,  f.  — ,  (metaf.)  issue,  f  ;  succès, 
III.:  /in,  f.  —  di  vita,  mort,  f. 

USCIO  [oìi-chio],  pi.  m.  USCI,  f.  ant. 
USCIA,  USCIE,  s.  m.  porte,  f. 

Disino  all'uscio  del  suo  albergo  corsi 
(Pctr.). — ,  (metaf.)  passaggio,  porte,  f.; 
passage,  m.;  entree,  f. 

Imposta  dell'uscio,  gonds,  m.  pi.; 
porte,  f. 

D'  avorio  uscio,  e  finestre  di  zaffiro 
(Petr.).  —,  ouverture  de  la  porte,  f. 

Uscio  de'  moni  (poet.),  porte  de  V en- 
fer, f. 

Per  questo  visitai  l'uscio  de' morii 
(Dant.  Purg.).  —,  adito,  varco,  porte; 
sortie;  ouverture,  f. 

Che  di  lagrime  son  fallì  uscio  e  varco 
(Petr.). 

Chiuder  l'uscio  ad  alcuno  (fig.),  (ie- 
fendre  sa  porte àq.u.,  ne  pas  l'écouter. 

...Tal,  ch'a'  buon  solamente  uscio  si 
chiude  (Petr.).  Entrar  per  l'uscio,  en- 
trar per  l'uscio  nell'ovile,  marcher 
par  le  droit  chemin ,  avec  une  louable 
intention. 

Chi  non  mostra  quel  ch'é,  va  con  in- 
ganni, 

E  non  entra  per  l'uscio  nell'ovile 
(Bern.  Ori.).  Picchiar  l'uscio  col  pie, 
apporter  des  présents.  Cadere  il  pre- 
sente in  sull'uscio,  manquer  sur  te  bon 
de  l'affaire.  Rimetter  l'uscio  ne'  gan- 
gheri, remettre  les  choses  à  leur  place. 

Serrare,  stringere  alcuno  fra  l'uscio 
e  il  muro,  mettre  q.  u.  au  pied  du 
mur;  violenter  q.  u.  Serrar  l'uscio  o  la 
stalla  quando  son  partili  i  buoi,  pren- 
dre des  precauiiotis  quand  il  n'est  plus 
temps.  Stare  al  l'uscio,  être  sur  la  porte. 

—,  (fig.J  n'être  pas  admis  à  prendre 
la  parole.  Trovarsi  tra  1'  uscio  e  'I 
muro,  e'tre  entre  iene  lume  et  le  mnr- 
leau.  Chi  vien  dietro  serri  T  uscio  !apn« 
moi  le  déluge 

USCIOI.EITO  [ou-chio-let-lo]  (a.)  s. 
m.  dim.  d'Uscio ,  petite  porte  .  i. 

US<;iOLINU  [ou-chio-li-ii«'|s.  in.dini. 
d'Uscio,  petite  porte,  f.  V.  Usciolet- 
to.  Uscetto. 

S'aiioassa  (la  gente)  in  sulT entrar 
dell'usciolino  (Bern.  Rim.). 

USCIOLO  (ou-chiò-loj  (a.)  s.  m.  dim. 
d'Uscio  .  petite  porte,  f. 

USCIRE  [ou-chi-re)  v.  n.  irr.  sortir. 

S'usa  assolutaiitente  o  accompagnato 
dalle  particelle  di,  del,  dal,  et:. 

Poiché  voi  ben  vi  .•»eniite.  tempo  è 
d'uscire  d'infermeria...  (Bocc.)  Uscite 
antiche  :  l'È  del  verbo  ei^cire  si  cambia 
in  U.  Usci  per  esci ,  tu  sors  :  usciendo 
per  uscendo,  en  soriani  ;  uscitiero  per 
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nadrono,  ils.  tilts  sortirent:  uscetic 
usci,  il.  elle  sortit.  —,  sgorgiu'â  de' 

uidi ,  jailltr  ;  s'écouler. 

A  l'hiuiique  usciva  sangue  del  aaso  , 
era  se^no  di  mûrie  (Bocc.)- 

— ,  sUKcare,  delle  vie,  aboutir. 

—  ,  alzarsi ,  t'tlectr  ;  surgir. 

...  E  Lipari  dalTaliru  un'  isoleiia 
Cn'atpetiira  ed  alta  esce  dell' uode  e 
luoia  (Car.  En.).  — ,  nascere,  nailre. 
E  costei  cbe  uè  d'orso  né  di  fiero 
Leiine  usci,...  (Ariosi,  fur.)  — .  a»ere 
disceodcnza,  tirer  son  onyine  ;  descen- 
dre. 
Da  te  uscir  veggio  le  pudiche  donne 
Madri  d'imperatori,...  (Ariosi,  fur.) 

—  ,  dériver;  résulter;  procéder. 
Proponendole    il   ben  cne  n'uaciria 

(Ariosi.   Fur.).  —,  avoir  effet  ;  reus-iir 
£  che  'I  disegno  poi  non  gli  era  uscito 
(Ariosi.  Fur.).  — ,  riuscire,  terminare. 
ttrinitter  ;  finir. 
Malagigi  ad  udirla  stava  attento' 
E  peusa  pur  dov*  ella  voglia  uscire 
(Bern.  Ori.).  — ,  dire  i  suoi  sentimenti, 
dire  sa  pensée;  onde  Non  esca  di  te, 
yardes-.tot  bien  d^en  dire  un  mot. 

—  del  cervello,  deventr  fou. 

—.  aver  l' n.scita,  acoir  iiju«,  aboutir. 
Con  lei  verso  una  porta  cbe  sopra  il 
mare  usciva,  sulo  se  n'andò  (Bocc). 

—  il  vino  del  capo ,  cur*r  son  vin  ;  di- 
gérer. Uscir  fuori ,  rapporto  a  libri,  po- 
ra«r«  au  jour  ;  être  publié  ou  livré  au 
public.  — ,  riuscire,  terminare,  abou- 
lir;  finir;  tendre.  —  fuori,  germogliare, 
pouutr.  —  a  bene,  o  ad  onore  d'alcuna 
cosa ,  st  tirer  atee  avantage  ou  avec 
honneur  d«  9.  eh. 

Dscir  al  mondo,  venir  au  monde; 
naître.  —  dal  mondo,  mourir.  L'scir  di 
passo,  marcher  un  peu  plus  vite:  agir 
avec  un  peu  plut  a  activité  L'scir  del 
proposto,  del  seminato,  iordr  de  la 
question:  battre  la  campagne;  raffolir. 

(J^cir  dfl  cammino, di,  o  della  strada, 
s'égarer;  sortir  de  son  chemin;  faire 
des  écarts.  L'scir  di  tuono,  détonner; 
chanter  faux  ;  jouer  faux.  (Kig.  )  Uscir 
di  tuono,  di  tema,  battre  la  campagne; 
perdre  ia  carte. 

Cbe  in  quel  colloquio  fé'  si  gran  fras- 
tuono 

Cbe  finalmente  ognuno  esci  di  tuono 
(L.  Lipp.  Malm.). 

Uscir  di  sé,  o  fuori  di  sé.  devenir  stu- 
pide,  hébété,  e  ulora,  être  ravi .  en 
extase,  —di  se,  fuori  di  sé,  devenir 
fou,  folle.  Uscir  di  senno  o  del  cervello, 
perdre  le  sens  ,  l'esprit  :  devenir  fou. 
Uscir  a  riva,  o  alla  riva,  aborder:  pren- 
dre terre.  Uscir  di  bando,  del  laccio,  o 
del  pericolo ,  di  peM.  être  rappelé  de 
ton  exil  ;  tt  dégager  dt  tes  liens:  finir 
setpeinu.  Uscir  dell'animo,  di  mente, 
oublier. 

Uscito  di  mente  non  m'è  che  ignuda 
m'aveaie  (Boo-.).  Uscir  di  bocca,  degli 
ocelli,  di  mano,  échapjitr  de  la  bouche; 
être  fort  sensible  à  la  perte  de  q.  ch.  ; 
ptrdre  l'occation  V.  Scappakk.  Uscire 
del  corpo,  tt  décharger  le  ventre. 
Uscir  il  ruzzo ,  patttr  ienrie ,  per- 
ért  U  goût  de  q.  ch.  Uscir  l'ira,  te  cal- 
mer ;  l'apaiier.  Uscirsi,  per  andar  via, 
s'en  aller;  déménager.  V.  Sgombrare. 
—  alla  campagna,  aller  se  battre. 

Che  vuoIÌb  uscir  di  nuovo  alla  cam- 
pagna 

F.  liU'nUii  liHiirtedellaguerraCAriosl. 
h'i  l'olla  vita,  en  lortir  sain 

n  ir'\  beni  paterni,  perdre, 

J"  !|J. 

he  non  passar  due  verni 
'  lor  di  tutti  I  ben  paterni 

(Al.    ,-.    ...    ,. 

Uscir  del  debito,  manquer  au  de- 
voir. —  di  dubbio ,  t'iiuir'r. 
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Ed  io,  maestro  |)iio,or  qui  m' aspetto. 
Si  cb'io  esca  d'un  dubbio...  (Dani. 
Inf.  ',.  —  di  mano  ,  se  laisser  échapper 
des  mains.  —  odore,  sentir  bon. 
Di  bere  e  dì  mangiar  n'accende  cura 
L'odor    ch'esce    del  pomo...  (D<int. 
Purg.)  —  palese,  être  sincère. 

—  del  segno,  aller  au  delà. 

Che  a  quel  signor  non  parria  uscir 
del  segno 

Se  spendesse  per  lei  mezzo  il  suo  re- 
gno (Ariosi.  Fur.).  —  del  comune,  «or- 
tir  du  commun.  —  d'umana  forma,  se 
défiouiller  de  la  forme  humaine.  —  fuor 
di  natura,  agir  contre  son  prnjire  na- 
turel. Uscir  vano,  n'avoir  pas  l'effet  dé- 
siré; ne  pas  reustir:  manquer. 

Ma  vano  il  mio  disegno  ier  m'uscio 
(Ariosi.  Fur.).  —  Près,  esco,  esci,  esce, 
escono  ,  je  tors  ,  tu  sors ,  il ,  elle  sort, 
ils.  elles  sortent.  —  Subi,  che  esca,  ec. 
qu'il,  qu'elle  sorte,  etc. 

Part,  uscito  (7.  — ). 

USCISSI  (ou-chis-si)  (a.  v.)  pron.  e 
verbo,  si  usci,  on  tortit. 

USCITA  (ou-chl-U)  (a  )  s.  f.  tortie  ; 
etcap'xde,  f.  F.  Scappata. 

USCITA  [ou-chi-U)  s.  f.  sortie;  issue, 
f.  —  da  uno  stretto  di  mare,  o  simili, 
débouquement,m.  —.  apertura  da  Uaci- 
re,  i5«ue,- outfrture,- ;>orte;  sortie  ,  f. 

Dare  uscita,  o  l'uscita,  donner  is- 
sue. Trovare  l'uscita  in  alcuna  cosa, 
trourf  r  une  issue  à  q.  eh.;  sortir  d'em- 
barras. -,  successo,  succès, m.;  issue,  f. 
— ,  (lig.)  stirpe,  souche;  origine,  f. 
— ,  passaggio  all'altro  mondo  (fig.), 
mort,  f.  —,  per  fine,  lin,  f.;  terme,  ta. 

A  l'uscita  d'agosto!..  (G.  Vili.)  — , 
per  contrario  d'entrala,  parlando  di 
rendita,  dépense,  f.  Mettere  a  uscita, 
me.tre  ou  écrire  en  ligne  de  dépense.  — . 
(gram.)  terminazione,  cadenza  de' verbi, 
de*  nomi ,  terminaison:  désinence,  f. 
— ,  (ined.)  cacaiola,  uscita  di  corpo, 
dévotement,  m.;  couratit»!  f .  ;  flux; 
cours  de  rentre,  m.  V.  Diarrea  .  Flus- 
so. — ,  per  lo  sterco  stesso,  matière , 
t.;exr.remfntt,  m.  pi.  —  ne' rami  (boi.), 
germination .  f. 

USOITICClO  (oii-chi-tit-tchio)  (a.)  ad. 
e  s.  m.  pegg.  di  Uscito,  rfMerieur,  m 

Molte  volte  i  cacciati  e  gli  uscitìcci 
sono  traditori  (Vegei.). 

USCITO  [ou-chi-to]  s.  m.  (aniiq.)  ex- 
créments, m.  pi.  V.  Steiico. 

USCITO  [ou-chi-to]  (a.)  s.  m.  ban- 
dito, exilé;  banni,  m.  V.  Esule. 

—  ,(eccl.)  catholiques  qui  tombent 
dansl'erreursansétre  hérétiques, m. pi. 

...  Rimettere  gli  usciti  (Pallav.  Inst. 

Conc.) 

USCITO ,  —TA  [ou-chi-to)  p.  ad.  da 
OsciHE,  torti,  ie.—,  jailli,  le;  écou- 
le, ée.  —,  obottti.  —,  etere,  ée.  —,  ne, 
née.  —,  derice,  ee.  — ,  r»u««.  —,  ter- 
mine', e'e.  —,  dit  «a  pensée.  — di  mano 
d'un  artefice,  trarai'Ie,  ee  par  un  ar- 
tiste, etc. 

USCITURA  [ou-chi-toU-ra]  s.  f.  l' usci- 
re, «ortie,  f.  K.  Uscita. 

USCIUOI.O  fou-chiou6-lo]  s.  m.  dira. 
d'Uscio,  petite  porte,  f.  V.  Uìci.tto. 

USEVOLE  (ou-sé-vo-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  a  l'habitude. 

USIGNOLO  (ou-si-gnò-lo)  (a.)  s.  m. 
(zool.)r')j»i7not,  m    F.  Usigîicolo. 

C<'S   '     '  ■      "     n.  Tes.). 

USI'  uò-lali».)».  f. 

(zool  "'.f. 

Coir  dolcemente  a 

canti: 

USI  .uMo)  s.  m. 

(looi  ni- 

Uri,  lolo...  (Boix.) 

USIKi    .  *•  "   'rr.  per 

islorpiatura, «ortir.  Coni.  UsciRX  V.—). 

Alla  battaglia  ove  l'aiiciike  aoiore. 
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Cbe  dei  nostro  plazer  armato  usio 
(Guid.  Cavale.  Him.  ant."). 

USITATAMENTE  (ou-si-U-ta-mcn-te] 
av.  à  l'accoutumée  ;  selon  l'usage. 

USITATISSIMAMENTE  |  ou-si-U-ti»- 
si-ma-meu-tej  (a)  av.  sup.  di  Usita- 
Taxe'tte,  trée-ordinoirement. 

USITATISSIMO,  -MAfou-si-u-tis-si- 
moj  ail.  sup.  di  Usitato,  (rèt-usite,  ee. 

Che  il  gielo  si  metta  per  la  paura, 
cioè  l'effetto  per  la  casioue,  è  figura 
usiijiissima...  (Varch.  Lez.) 

USITATO  [ou-si-tà-lo]  (a.)  s.  m.  ce 
9ui  ett  usité,  m.;  coutume;  habi- 
tude, (.;  usage,  m. 

USITATO  ,  —TA  [ou-si-tà-io]  ad.  usi- 
té :  accoutumé ,  ée  ;  ordinaire ,  m.  f. 

USO  [oii-ao]  s.  m.  astratti^  dì  Usare  . 
utage;  us,  m.;  coutume;  pratique  re- 
çue, f. 

Uso  e  natura  si  la  privilegia  (Dani. 
Purg.).  — ,  adoperamento,  detto  di  ri- 
medj,  usage,  m.  ;  pratique,  f.  ■  onde 
Porre,  mettere  in  uso,  mettre  en  pra- 
tique. Venire  all'uso,  centrà/apra- 
tiqiie.  Moderarsi  dall'uso,  se  modérer 
par  l'usage,  la  pratique,  l'expérience, 
etc.  — ,  pratica,  esperienza,  exercice, 
m.;  expérience .  habitude,  f. 

Perch'io  lo  'ngegno  e  l'arte  e  l'uso 
chiami...  (Dani.  Par.) 

— .  conversazione,  pratica ,  fréquen- 
tation ;  compagnie ,  f. 

Avendone  privali  la  fortuna  dell'uso 
d'un  tanto  amico...  (Segr.  Fior.  ^Irt. 
guerr.)  — ,  (leg.)  facoltà  d'  adoperare 
checchessia,  usage .  m.  — ,  usura,  frui- 
to, ^ruit  ;  moyen,  m. 

Percliè  se'  grassa  delle  mìe  ricchezze 
voglio  mi  dìal'  uso  dellagrass«2za(Esop. 
Fav.').  — ,  modo,  costume,  mode;  cou- 
tume, f.;  usage .  m. 

Né  era  in  quei  tempi  ancora  venuto 
I'  uso  delle  argenterie  nello  tavole 
(Borgh.  Mon.)  — ,  per  copula  carnale  , 
commerce  charnel,  m.;  copulation,  f. 
— ,  servizio,  «ercice;  emploi,  m.;  onde 
Per  uso,  per  servizio,  pour  l'usage, 
l'emploi.  — ,  fcomm.)  in  eapo  al  tempo 
usalo  per  la  piazza,  parlando  di  cambiale, 
che  non  deve  presentarsi  innanzi  il 
tempo  prescrìtto  dall'uso,  usance ,  f. 
Per  uso,  (utrant  l'habitude.  Uso  fa 
legge  (prov.),  l'usage  fuit  loi.  A  uso,  a 
guisa  a  modo,  prop.  à  la  manière.  Aver 
in  uso,  uier;  aroir  l'usage;  avoir  l'ha- 
bitude. Essere  in  uso  a,  per,  acoir 
l'usagt,  l'habitude  de.  Far  uso,  fairt 
ut'ige,  te  tervir  de  q.  ch.  Porre  in  uso, 
mettre  en  utage. 

USO,  —SA  [oh-so]  ad.  sinc.  di  Usa- 
to, occoutume;  habitué .  ée.  —,  habi- 
tué, ée.  — .  esercitato,  exercé  ,  e'e. 

USOCONSUNTO ,  —TA  (  ou-so-con- 
soìin-:o)  (a.)  ad.  consumato  dall' uso , 
consume,  ée  par  l'usage. 

USOKUUTTO  r  «u-so-froht-to  1 .  pi. 
USO  FRUTTI,  USIFKUni.s.  m.  (anliq  ) 
usufruit.  III.  V.  UsiPRi'TTO. 

USULANTE  [ou-so-làn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  eriìuie  en  cachette. 

USDLARE  iou-so-lk-re]  (a.)  v.  n. 
écouter  en  cachette  à  la  porle. 

USOLATO  Icu-so-là-t»!  la.)  p  ad.  da 

USOI   .'  i      :nut,      ,,  ,n  rr,rl,ftte. 

l  m.  ntstro 

Ci'\  •>   Sllliili, 

la. 

l  ■  s.  m.  1  mil.) sol- 

dat «la,  proprio  nar- 

iionaii'  u«  Il  iiiK-'itriii,  di  costume  e»r- 
n.auira  pariioolaro  ,  hustard;  housaré, 
m. 

USSATTO  fou-»kl-lo)(a.  )  s.  m.  (anliq.) 
botte    f  V.  UsATTO  e  Stivale. 

USSERO  |où»-»e-ro)  (a.)  s.  m,  (mil.) 
huttard ,  m.  V.  Ussaro. 

USSO,  —SA  [ohs-so)  »d.  e  »  gente  va- 
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gabonda  e  furba,  bohémitn,  m.  V.  ZiN- 
t;A!«o  —,  baraliicrs,  troqueur;  Ilio» , 
m.  V.TntrwhrnnK 

Degli  Alt  '  tìngar.i  nèuKui, 

Notisi"  I  «I  deMiri  0  6cal' 

tri....((' 

USSOKICIDA  I  <)iis-«o-ri-ichi-da).  pi. 
—  DI  (a  )  ad.  e  ».  ni.  miurlrttr  de  ia 
f*m<nu  ;  uxoriridt,  ni. 

IM  \  •     ,  i-o,  e 

ma--  /fur 

(f-JV-  -      .  '     -.>'■ 

UsriU.NE  tou  kii-u-iitij  b.  I  (cliim.  e 
chir.)  l-iduziono  in  cenere  di  qualche 
corpo  mi»io,  brucianicnio  delle  carni, 
«ftton.  f  V.  linULiANK^iTu. 

DSTOI.ANTB  (uu-sU)-Un-t«1  (a  )  hd. 
m.  f.  «ut  mrarl  d'enei*  .-«noitiur,  eu*e. 

USTOLAHR  lou-$t<>-ia-rc]  v.  n.  sUre 
aspeitandu  ardenienienie  il  cibo ,  e  di- 
ceaide'canl,  mourir  d envie;  détirer 
ardemment. 

B  gatti  miagulare,  uslolar  cani  (Buon. 
Fier.) 

USTOUTO,  —TA  [ou-8tc.-là-to](a.) 
p.  ad.  ria  USTOLAiiF.,  mort,  morte  d'en- 
vie :  deliri ,  te  ardemment. 

USTORIO  [ou-siòri-o],  pi.  -RJ,  ad. 
m.  agg.  di  specchio  concavo  (lis.;,  mi- 
roir ardent,  m. 

USTRINÀ  (ou-strl-na)  (a.) 8.  r.  (arche.) 
luogo  ove  si  abbruciaran  i  cadaveri, 
uttrinum,  m. 

USUALE  [ou-souà-le]  ad.  m.  f.  d'usa- 
ge; usuel,  elle;  commun,  une;  vul- 
gaire; ordinaire,  m.  (.\dont  on  se  sert 
ordinairement. 

USUALITÀ  [ou-soua-ll-tA]  (a,)  s.  f. 
astratto  di  Usuale,  facilité  de  faire 
usage  de  q.  ch.,  f.  ;  usage,  m. 

USUALMENTE  lou-âiiual-mén-te]  (a.) 
ar.  par  usngt  ;  par  habitude. 

USUCAPIÓNE  (ou-sou-ca-pló-nel  ». 
f.  (leg.)  ragione  di  proprietà,  oaci^uisto 
d' lin  immobile  mediante  il  pacillco  pos- 
seMO  durante  il  tempo  dalla  legge  pre- 
scritto. uJurapf  on;  prescription,  f. 

USUCAPIRE  (ou-sou-ca-pi-ro)  ».  n. 
(leg.)irr.  (lat.  usucapere)  acquérir  la 
propriété  d'une  rhose  par  tttrr  de  pos- 
session et  de  jouiisauce  paisible;  par 
prescription.  -—  Près.  u»ucapisct>,  isci, 
isce,  iscono,  j'acquiers ,  lu  acquiers, 
il ,  elle  acquiert ,  ils,  elles  acquièrent 
là  propriété  d'une  chose,  etc.  —  Subi, 
che  UbUcapÌRCji.  ec.  qu'il,  qu'elle  ac- 
quière la  propriété  d'une  chose,  etc. 

Part,  usiicaito  (  V.  —). 

USUCATTO,  -TA  [ou-sou-càt-lo]  p. 
ad.  da  UiiuCAPiaE  (leg.)^  acquis,  tte  par 
usucapion .  par  prescription. 

USUFRUTTANTE  1  ou-sou-frout-iàn- 
te]  (a.)  ad.  m.  f.  qui  jouit  de  l'usufruit 
de  à.  ch. 

USUFRUTTARE  (ou-80u-frouttà-rel 
V.  n.  (leg  )  jouir  de  l'usufruit  de  q.  ch. 
y.  Usi'F.RtTTCARE.  —,  usar  con  donna, 
jouir  d'uTir  femme. 

USU  FRUTTATO  [oa-sou-frout-là-lo] 
fa.)  p.  ad.  da  Usofrcttare,  joui  de 
l'usufruit  de  q.  ch. 

USUFRUTTO  lou-snu-froht-to]  s.  m. 
Oeg.)  diritto  di  godere  delle  use  di  cui 
un  altro  ha  la  proprietà,  usufruit,  m. 

USUFRUTTUANTE  [on-sou-frout-ton- 
àn-lej  (a.)  ad.  m.  f.  cui  jooi<  de  l'usu- 
fruit deq.  ch. 

USUFRCTTUARE  [ou-sou-frout-ton- 
à-re)  Ca.)  t.  n.  (leg.)  ;onir  de  l'usu- 
fruit de  q.  rh. 

USUFRUTTUARIO,  -RIA  [om-sou- 
frout-tou-à-ri-o] ,  pi.  — RJ,  —RIE ,  ad.  e 
a.  (lep.)  usufruitier,  ère. 

USUFRUrrUATO,  -TA  [ou-sou- 
frout-tonà-to)  p.  ad.  da  Usijfrittoaiib, 
dont  on  a  ou  dont  on  tire  usufruii. 

USURA  [ou-soù-rà]  8.  f.  interesae, 
profitto  esorbitante  ed  illefale  tratto  da 


usu 

danaro  od  altro  che  si  dk  in  premito, 
uiur«,  (  ;  intérêt  exceitif;  gain,  jtrofit 
illiiitt,  m. 

Ma  grossa  usura  ne  vuol  (Bocc). 

—,  frutiu,  iniervsse,  tnterét ,  m. 

—  .(lig)  supnibbondanza,  eccesito, 
sumbondiincé ,  f.;  excès,  ni. 

Troopa  Urga  u«ura  ni'  avete  pagata 
d'un  saluto.... (Car.  Leti,  fam.) 

—  possL'dimenio,  domaine,  ra.;  pos- 
session, (. 

E  la  gran  Tomba  è  di  rei  cani  usura 
(Chiabr.  Ktm.).  bare,  prestare  a  usura, 
donner,  prêter  atee  usure.  Pigliare  a 
usura,  emprunter  aofc  Uiure.  iMetaf.) 
Pagar  con  usura,  payer,  rendre  asiec 
mure. 

USURAIO  [ou-8ou-rà-io] ,  pi.  — IIAJ, 
DsuniONE,  s.  m.  detto  di  persona,  utu- 
ri«r,  m. 

10  ricoglierò  dall'  usuraio  la  gonnella 
mia...  (Bocc.) 

USURAIO.  —AIA  [ou-sou-rk-io],pl. 
— IIAJ.  —AIE,  ad.  detto  di  cosa,  ««u- 
raire;  iujmtr,  m.  f.  V.  UstmAuio. 

USURAKIO  [ou-sou-rà-ri-oj,  pl.-RJ 
(a.)  ad.  e  s.  m.  usurier,  m  V.  UsunAitO. 

UtURARIO,  — RIA  [ou-sou-rà-ri-o], 
pi.  — RJ,  —RIE  (a.)  ad.  detto  di  cosa, 
ufuratre,-  in;uf<«,  m.  f.;  fui  contient 
usure. 

USURARO  [ou-sou-rà-ro]  fa.)  ad.  e  b. 
m.  (antiq.)  usurier,  m.  f.  V.  Usuraio. 

USUREGGIAMENTO  [ou-  sou-red-Hgia- 
mén-toj  8.  m.  «Mure;  action  défaire 
Vu.ture ,  r. 

USUREGGIANTE  [ou-sou-red-dgiàn- 
le)  (a.  )  ad.  ni.  f.  <;«t  fait  l'usure. 

USUUEGGIAKE  [ou-sou-red-dgià-re] 
V.  II.  faire  future  ;  prêter  d  usure. 

USUREGGIATO.  -TA  (ou-sou-red- 
dgià-toj  p.  ad.  da  Usureggiare,  prêté, 
donné,  ee  à  usure. 

USUKIKHA  jou-eou-riè-ra]  (a.)  ad.  e 
8.  f.  di  Usurière,  usurière,  f. 

USURIERE  (ou-sou-riè-re]  (a.)  s.  m. 
usuraio   uturier,  m.  V.  Usuraio. 

E  perchè  l'usurière  b.ltra  via  tiene 
(Dant.  Inf). 

USURPAMENTO  (ou-saur-pa-mén-lo) 
(a.)  s.  m.  usurpation,  f. 

— ,  usamento,  uso,  usage,  m.;  ap- 
plication, f.  (Gai.  Sagg.) 

USURPANTE  (ou-sour-pàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  9ui  ufurpe. 

USURPARE  (ou-sour-pè-re)  v.a.  torre 
quello  che  spella  altrui ,  usurper. 

Quegli  eh'  usurpa  in  terra  il  luogo 
mio...  (Dani.  Par.)  —  ,  (antiq.)  adope- 
rare, usare,  user  de. 

Chiamasi  il  medesimo  strumento  es- 
ser diversiimente  usurpalofGal.  Sagg.). 

Usurpar  la  giustizia,  ^aire  penc^r  la 
ba/ance(<e  {a  justice  ert  sa  propre  fa- 
veur. 

11  cui  popolo  usurpa 

Per  colpa  del  Pastor  vostra  gioctUia 
(Dant.  Par.). 

USURPATISSIMO.  —MA  fou-sour-pa- 
tìs-si-moj  ad.  sup.  di  Usurpato,  ou- 
vertemenl  usurpé,  ee.  — ,  per  usitatis- 
81110.  très-usilé .  ée. 

USURPATIVAMENTE  [ou-sour-pa-U- 
va-nién-ic  J  av.  avec  ou  par  usurpa- 
tion. 

USURPATO ,  —TA  (on-sour-pà-to]  p. 
ad.  da  Usurpare  ,  usurpe',  re.  — ,  adope- 
rato, use.  e'e.  — ,  Bolito,  accoutume',  e'e. 
—  ,  fait  pencher  la  balance  de  la  jus- 
tice, eie. 

USURPATORE,  — TRICEfou-sour-pa- 
tó-re]  ad.  e  8.  usurpateur,  trice.  Usur- 
patore delle  ragioni  altrui .  usurpateur  | 
des  droits  d'autrui  par  fraude.  Usur-  i 
patore  degli  onori  divini,  usurpateur  ' 
des  honneurs  dus  à  la  di'tinité.  i 

Usuroatrice  degli  amanti,  coquette. f.  ' 

USUÉPAZlûNCELUA      {ou-8uur-pa< 


UTI 

dsion-tchèl-la  ]  a.  f.  dim.  d'  Usurpa- 
zioxR,  petite  usurpation,  f. 

USl!RPAZ10NCINA(ou-sour-pa-d»ion- 
Ichi-nuj  (a.)  .<.  r.  dim.  d'UsURPAZioNtt 
petite  usurpation ,  t 

USl'l',!'A7i()NK[nti  sonr-pn-dïlA-ne]». 

r.Ul'.  ■  ■:      If.f. 

L  I  sil- 

laba'! :<lta 

DO,  adunato  anche  da' Finii  et;  m,  u(; 
do,  ra. 

UTELE  toh-te-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(aniiq.)  utite,  m.  f.  V.  Utile. 

UrEI.LO  (ou-tèl-lo)  «  m.  picciol  va- 
setto di  terra  colla  invetriato  per  uso  di 
tener  olio,  aceto,  ec.  |>er  condire,  bu- 
rette, f. ;  petit  huilier,-  petit  einai- 
grier.  m. 

UTENSILI  [ou-ten-8Ì-li)  b.  m.  pi. 
usterui/«s  de  cuisine;  petits  meuble»  du 
ménage ,  m.  p\.  —  sacri  (eccl.),  pare- 
tnentJ  d  église,  m.  pi  — ,  di  giardino  , 
di  lavoratori  di  terra,  di  aratro,  usten- 
siles, m   pi. 

UTERINO,  — NA  [  ou-te-rl-no  ]  ad. 
fanat.)  che  appanicnc  iiil' utero,  u(e'- 

rin,  ine.  — ,(!<  de' parli 

nati  d'una  medc^  .  ma  di  di- 

verso padre,  utrri    .  iiiaitla  ute- 

rina (med.p,  ma/ndie  uterifie,  f.  Affie- 
lione  uterina,  affection  uterine,  f.  Ar- 
teria uterina,  artère  uteritie,  f. 

UTERINO  ,  -NA  [ou-te-ri-noj  fa.)  ad. 
(poet.)  (ait,  faite  en  forme  d'outre. 

Astolfo  lor  nell'uterino  claustro 

A  portar  diede  U  fiero  e  turbido  an- 
stro...  fArioit.  Fur.) 

UTERO  (oli-tero]  8.  m.  ^anat.)  uté- 
rus ,  m ,  ;  matrice ,  f. 

In  un  medesira' utero,  d'un  seme 

Foste  concetti...  (Ariosi.  Fur.) 

—,  (tìg.)  per  seno,  sein,  m. 

UTI  loii-iij  (a.)  av.  agg  a  «rtpUTi, 
nella  frase  Né  uti  ne  pulì,  bon ,  bonne 
à  rien.  V.  Poti. 

UTICA  [où-H-cal  (a.)  8.  am  cit.  del- 
l' Africa  ,  sul  Mediterraneo  ,  apparte- 
nente ai  Cartaginesi,  poscia  ai  Romani, 
Utique. 

UTICENSE  (on-ti-tchèn-«c)  (a.)  ad. 
m.  f.  d' Utique. 

UriLARE  [ou-ti-là-re]  (a.)  v  a.  far 
del  bene  ,  giovare,  renire  utile  :  étrt 
utile;  faire  du  bien.  —,  retirer  «ne 
utilité,  Un  avantage.  F.  UriLiKr.ARR. 

UTILATO,  -TA  [ou-lilà-tol  (a  )  p. 
ad.  da  Utilark,  rendu,  ue  utile;  fait 
du  bien.  —,  retiré  uni  utilité. 

UTILE  [où-ti-le]  s.  m.  profi Ho,  van- 
taggio, utilité,  f.;  profit  ;  avantage  .  m. 
V.  Utilità.  — .  Interesse,  usura,  inté- 
rêt,  m  ;  usure,  t. 

Per  piccolo  utile...  fBocc.) 

Cavare  utile,  pro|î(er.  Dare  utile,  faire 
un  avantage.  Dare  a  utile,  donner  à 
usure.  Fare  utile ,  gagner.  —  ,  être 
utile  :  faire  du  bien.  Mettere  a  utile , 
faire  féconder  les  beitiauœ. 

UTILE  [oU-ti-lei  ad.  m.  f.  utile,  m. 
f.;  lucratif,  ire.  Non  utile,  inutile ,  m. 
f.  —,  giovevole,  detto  tì\  rimedio,  profi- 
table, m.  f.  —,  seconde,  prospero, 
detto  di  vento,  utile, /arorabfe,  m.  f. 
— ,  accorxSo ,  adatto ,  utite  ;  propre  à  , 
m.  f.  — ,  detto  di  giorno,  bien  utilement 
employé,  ée. 

UTILEMENTE  [ou-tl-le-mén-te]  (a.) 
av.  utiZ'tnrnt.  V.  Utilmente. 

UTILISSIMAMENTE  (ou  -li-lis-si-ma- 
mén-lej  av.  sup.  di  Utilmemte,  irès- 
utilement 

UTILISSIMO,  —MA  [oii-li-IÎ8-»i-mol 
ad.  sup.  di  Utile,  frè  -utile,  m.  f. 

UTILITÀ  [OU-li-li-tà],  CT'LITAl»,  CTI-  ' 

litatc,  s.  f.  astratto  di  Utile,  prò, 
comodo,  giovamento,  che  si  trae  da 
qualche  cosa,  utilité,  f.;  profit;  gain, 
bénéfice;  bien;  {««ere,  m. 


I 


OVE 

Ls  qtitt  soin  t\H  pmpria  Dtilitàri- 
"       '  ■'  TureaiilJtà, 

ìtT  ser  di  utilità 


ni  iTAKK  ..u-ii-u-ia-rel».  a.  e  n. 
ftrofiltr;  ttrtr  du  profit.  V.  Utili/. - 

li-tà-to]  (•)  p   ad. 


i  li-li-iritn-te)  (a.) 

ad.  Ili. 

UTIl  1/  li-U-tsà-re)  y.  n. 

mttlistr.  ;   ^  igner:acqHéTir. 

—,  ».  a.  rtndrt  uttU. 

UTU.irZATO.  —TA  {oa-ti-IÌTtsà-tt)) 
(a.)  p.  ad.  da  Utiuzzark,  nliìtté^it. 
— ,rtndu.  \lf  utile. 

UTILMENTE  [ou-til-méa-te]  av.  uli- 
l«iNm(,-  avant^tutemenl  ;  fruclvtu- 
tement. 

Più  iitil-rpnte  compartir  si  Yuole 
{Ti 

K  (cm-ti-ma-mén-tc]  (a.) 

*■•  /     V.  L'LTIMAJieMTE. 

I  u-mo]  ad.  e  8.  der- 

l .  id.  m.  f.  e  s.  (idio- 

tisoio  tiui  t^iiuuo}  uiile,  va.  f.  — ,  utilité, 

'.   V.  IJTIL». 

Perft   tokììo   a   MO  utole...  (Buon. 
Tanr.) 
U  POLI  rÀ  'ott-io-li-(àl  (a.)  s.  f.  (aniiq.) 

ut-'-'-     •     ''    ITIUTÀ. 

■'  ■-.tt  ma^or  uii>(ità  della 
CI  -.r.) 

Ij  l'jri.^ 'i>u-u)-pl-a]fa.l  s.  f.  ffilol.) 
disegno  d'un  guverno  ideale,  ad  imita- 
sione  della  reptihblii.-a  di  Phtnne,mi- 
■Mfpnatodal  gt  .  '    nnuso 

Moro,  in  una  <  T.  — , 

cosa.  Iii.'g"  ili    •  .  <e,  f. 

ì  '  -.l^iijs  m.  ^aii'.iq.)  ou- 

tre  r. 

'o,  il  venlo  die  lor  cbiu- 
V-  ■  'jr.) 

•j-ir*ki]  (a. )  e.  (lat.  Tra- 
ete:- ..      ....    e   pruTìncia  «P  Ulaoda, 

Ulrtrhl, 

UTRELLOCe-j  Irèl-lo]  Cft.>  B.  m.  pttit 
h'i'i-'-    ">      "irelttjf.  V.  Utbllo. 

tn-4-ca}  a.  f.  (aatiq.) 
l'I  .  TaiÀC*. 

L  I  m  \u-»ni-.  ou-tri-a-cà-rel  (a.)  t.  a. 
ètri  utiU  à  l'esprit;  toulaçtr.  — ,  rM- 
taurrr. 

I  "■      "  -  .n-a-cà-io)  (a  )  p. 

a'  jui  a  tté  «(■{«  à 

i  '  ■•  —,  rettauré.te. 

^■i>ue]  8.  ni. 
('  e  uége,m.; 

Iti    ■  »,  m. 

LliH  ou-ouffii,  MtiM,  CL'CM'a.^*.  m 
auoDo  che  fa  altri  che  in  sogno  si  leva , 

Or  far^  la  tista  d' essermi  levato  in 
sogno.  .  «lam  ,  riuuid  ,   uuum  (  Lasc. 

>  '  s.  r.  (bot.)  raitin.m. 

'  ili  pi«nt!ino  le  Titi   per 

*^     *         Cnll.) 

n  sec,  m. 

m. 

i  va  (prò».), 
'l. 

).  rai  II  n  de 

rn. — sj.ifis  ,  yrijicWi*,  f.  San- 

■  uve,  nn,  m. 

MICO.    — CA    [Du-Ta-nl-co,    pi. 

i.l.  —CHE  l-tchi,  -ke]  (a.)  ad.  fui 

atmt  /(r«iiin. 

ItyiA  :<.ii-tp  a,  «.  f.  Canal }  una  delle 

vf|A(  fou-»e-à-tclie-ol 

aà.éêrau.  .,  ,_.  „ìì  d*  la  eouUur  iu 
raitin. 

l  VEO,  — VgA  (t.b-»e-ol  ad.  di  raiitn: 
«pnarttnant  au  ratiin.  Tunica  tt»«^i 
«ai. j ,  tt«M,  f.  K.  CfM. 


VAC 

UVERO  (oh-»e-roJ  ».  m.  ubeto,  ma~ 
nulle,  t.  V.  rnrpA.  Ubero. 

—.capezzolo  della  poppa , mamelop , 
ni.  V.  CArtr.zoLO. 

UVF.RO  [ou-ve-roi  fa.)  (aniiq.)  parti- 
cella separativa  composta,  ou  bteu;  «u. 
V.  Ovvero. 

UVIZZOl.O  [ou-»l-iso-lo]  8.  m.  (lK)t.) 
sona  d'uva  salvatica,  lambruche ,  t.i . 
l.AMBr.i'scA. 

UVOLA  (où-vo-la)  s.  f.  (anat.)  ao- 
pendice  molle  e  pendente  del  marinine 
inierioredel  velo  palaiitio,  luette,  f.  V. 
Vanii. 

LVOLARE  ìou-»o-là-re)  (a.)  ad.  m.  f. 
(anat.)  qui  appariieut  à  la  luette. 

UVOSu ,  —SA  (ou-vó-soj  (a.)  ad.  fer- 
tile en  raiein,  m.  f. 

UZUKA  [ou-d.soìi-ra]  (a.)  s.  f.  (aniiq.) 
usure  .  f.  V.  UsfUA. 

UZZATO,  —TA  (on-lsà-lo]  fa.)  ad. 
rentra,  uè.  — ,  dicesì  della  boue,  botte 
uzzala.  tonneau  ventru,  m. 

UZZO  (oiitso]  (a.)  8.  m.  gonfiezza  nel 
mezzo  d'una  botte,  ampleur,  largeur 
d'un  tonneau ,  f.  Dar  uzzo ,  levare  a 
uzzo,  «frrer  les  deux  boute  d'un  foit- 
neau  pour  relerer  le  centre. 

UZZOLO  loìi-l30-lo)  s.  m.  (pop.)  con- 
roiiiM  ,  r.:  disir  excettif ,  dtmeturé , 
Ta.;grande  envie  de  q.  eli.,  i.  V.  Fregola. 


V  [»e]  8.  m.  f.  ventunesima  ietterà 
dell'alfabeto  italiano,  la  cui  pronunzia  è 
linguale  dentale,  la  lettre  V.  Questa 
Ifltiera  era  confusa  colla  vocale  e  daeli 
antichi ,  e  nel  xvi  secolo  fu  distinta  dal 
Trlssiiio,  che  ne  accrebbe  l'alfabeto.  — . 
è  confu.-^a  sovente  col  b,  come  servarf, 

SERBARE,    XERVO  .  '«ERRO  (  t^.   — ).    COn- 

lerver:  nerf.  —,  riceve  dopo  di  sé  la  r, 
nella  Slessa  sillaba .  con  modificazione 
di  suono,  come  dovreste,  sovra:«o. 
rous  devriez  ;  inuvtrain.  —,  consente 
avanti  dì  sé,  nel  mezzo  della  parola  e  in 
diversa  sìllaba,  le  lettere  l.  m.b.b.  come 

IIALVA,CO^(VITO  ,  SERVA,  DISVIATO,  mau- 
ve  ;  conctcf  ;  tercanie  ;  détourné.  La 
lettera  s  però  la  precede  piii  spesso  nel 
principio  della  parola,  come  svb:<ire, 
SVOLGERE,  »'*ranoMÌr;  tourner,  etc.  — , 
raddoppiasi  nel  mezzo  della  par»la  come 
l'altre  consonanti ,  avviare,  ravvolto, 
acheminer  :  enveloppe.  — ,  trovasi  an- 
che mutato  in  g  .  come  in  favolo,  par- 
volo,  in  PAGOLO  ,  PARGOLO,  petti.  — , 
(antiq.)  scrìtto  coli'  apostrofo V'.  vomì. 

Mille  salute  v'mando  fior  novello  (Kr. 
Guitt.  Rtm.  ant.). 

—,  (ariim.)  nella  numerazione  roma- 
na Berve  per  cinque,  V;  5. 

È  le  origini...  quale  è  che  la  V  si  pi- 
gli per  cinque .  perchè  ^li  è  la  quinta 
vocale  de' Latini  (Borgh.  Man.). 

— ,  (mus  )  aobreviazione  delle  parole 
TioLiso,  VOLTI,  eioton;  <ourn»j.  — , 
raddoppiata  VV  indica  violimi.  rio/on«, 
m.  pi.  — ,  unita  alla  S,  V.  S.  significa 
TOLTI  SCBITO,  loornf  X  detuite  — ,  nello 
stile  epistolare,  V  S.  è  l'abbreviazione 
dì  Vostra  SIGNORIA,  vout;  monsieur. 
V.  VosMcnoRiA. 

VAfvà]  Imperai,  del  verbo  Andare,  ra. 

—  e  viene  (mar.),  va-et-xient.  Y.  Va 

E  TIENE. 

VACABILE  [-cà-bì-le]  B.  m.  rendila 

fniiiiilH    III    Unni:i  *ii  ilnf'fM  [.riiilutti  .  e 
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vescnvadi...  (G.  Vili.)  Sede  vacante  (iti 
pofia),  regno  vacante,  in(err«on<.  m. 

Nacoue  questo  singolare  splendore 
italico  nella  i.ostra  città...  vacante  il 
rumano  Iniperìo  per  la  iiintte  di  Federi- 
go'.  Bocc.  \'tt.  Ùant.).  — ,  firiré,  ie. 
— .  mancane,  detto  di  cose  immateria- 
li, vide,  ni.  f. 

E  a  Korll  di  quei  nome  è  vacante 
(Dani.  /»/'.),  ...  perd  ce  nom.  —,  disoc- 
cupato, vide:  libre,  ni.  f.  Letto  vacante 
in  un  ospedale,  casa  vacante.  Iti  inoc- 
cupe, vacant,  m.:  maiton  vide, à  louer. 
— ,  ad.  qui  raqtte:  qtÀi  ïoccupe. 

0  santissimi  popoli ,  vacanti  a  sacri- 
ficii  a  me  pili  cari  {Àmet.). 

Vi^CANTÈUIA  i-n-a)  s.  f.  iUperfluiti, 
vantte,  f  V.  Si'Perflcitì,  VaifitX. 

VACANZA  f-càn-asàj,  vacanzia,  s.  f. 
tempo  che  I  ufficio  resia  senza  posses- 
sore, vacane' .  f. 

Se  dì  costà,  mi  deste  arrìso  dì  qualche 
vai-aiiza  l^ar.  Lett.).  — ,  ìi'termìssioue 
riposo,  relâche.  (.;repoê.  m.  — dì  tribu- 
nali .  di  uoiver:>ìtà,  di  studenti,  tacan- 
ce».  f.  pi.;  congé,  m.  — ,  vacance,  f. 

VACaIIE  f-cà-re]  ».  n.  vaquer;  ètri  â 
remplir;  être  vide. 

Cnë  sempre  che  là  vostra  chiesa  »aca... 
(Dant.  Par.)  —,  (simil.)  manaxter. 

Il  luogo  mio,  il  luogo  mìo  eoe  vaca 

Nella  presenza  del  figlìuol  dì  Dio 
(Dani.  Par.).  — .  esser  vacuo,  detto  del 
tempo,  esser  lìbero  di  faccende,  «(re  li- 
bre, inoccupé.  —  ,  mancare,  finì  re,  man- 
quer ;  cesser.  —,  esser  pr:»o,  manquer; 
n'avoir  pas.  — .attendere,  vcujuer;  $'ap- 
pliqiÀer  à  q.  eh. 

Li  due  di  seguenti  a  quelle  cose  va- 
cando,...(Bocc.) — ,  per  riposarsi,  *er#- 
poser':  ctsier  de  travailler.  — ,  parlan- 
dosi Ji  magistrati ,  vaquer:  ne  point  le- 
nir ses  séances.  —,  lasciar  voto,  non  se- 
minato il  terreno,  laisser  inculte; 
faire  reposer. 

VACATO  [cà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Va- 
care, dlcesi  d'ufficio,  vàìfué.  —,  finito, 
mancato ,  manqué,  — ,  mattati/.  — ,  cui 
est  libre,  tnoccupi,  e'e.  — ,  vaqué  :  ap- 
plique, ie  àq.  cA.  — ,  cessé  de  travail- 
ler. — ,  vaqué  :  qui  n'a  point  tenu 
séance.  —,  laissé,  ee  inculte. 

VACAZIONE  [-dsió-ne]8.  f.  il  rimaner 
senza  possessore,  vacatice .  f.  V.  Va- 
canza. —  ,  per  mancanza,  défaut  ;  man- 
ali*, m  ;  awefic*,  f.  —,  retraite,  t. 

Appresso  la  vacazione  de'  Franceschi 
(G.  Vili.).  — ,  intrrn^i-si'ne.  racanc*, 
f.  ;  repos,  m.  :   ■  ^i  de  Ira- 

rail,  r.  — ,  (1- .  del  tempo 

nell' uffizio  di  gli  i  neri,  pentì, 

architetti .  o  altri  ulLi:i.iti  deputati  ad 
eseguir  alcuna  cosa,  vacation,  f.  — , 
retribuzione  dovuta  per  tempo  occupato 
nell'ofticìo.  racatious,  f.  pi. 

VACCA  [vàc-ca],  pi.  -CHE  t-ke]8.  f. 
(zool.;  vacke ,  f. 

Il  buon  uomo  cui  la  vacca  fd,  la  menò 
a  Roma  (Lì».  M.). 

Vacche,  que'  bachi  ''■•■  —       '  ;"  non 


lavorano ,  ceri  à  tote 
— ,  certi  lividori,  o  in> 
talora  alle  donne  nell 
danìno,  o  simile  .  ten 
n»-lla.  m,Tjurrriiux 
pi    V 


qui  peut  rnquer. 

VACANTE  l-dio-te]  ad.  m.  f.  vacant, 
ante. 

huaUt  per  fom  vacanti  undici  àrui» 


pi- 

-.'00 
al- 

.;()n- 

m. 
em- 

|.er 

vai.  -r  de 

vache  ,  m.;  taighe  :  cai  hf  Jf  liussti,  t. 

Comprar  la  vacca  e  il  vitello  ipro».). 
Dcr  ilu  l'ulir  incelo  «ratiil».  t)rr« 
•    tt  reuu  f Jl  fi 
'I  la  preda,  ti 
fit  tieni  fW'â 

C#i  1 

F  «posira, 

Aliv K -  --.ciièBoatra 

(Lall.  hn.  <r««M<./. 
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VACCAIO  (-cà-ioj.  pi.  —CAJ  (».)»•  "»«• 
Voc/icr,  m.  V  VaccarO. 

VACCAKA  l-ca-ruj  .a.)  s.  f.  racheté; 
ijardeust  de  vache»,  t. 

VACCARELI-A  f-rèl-la]  ».  f.  dim.  di 
Vacca,  jcuM  vnche,  ([>04H.)  qéni$s» ,  f. 
-.(tig.j  petite  effronté* ,  t.  V.  Scual- 

DRIMKLLA. 

VACCARO  (-cà-roj  8.  ni.  guardiano 
delle  Yucche,  vacher;  gardeur  de  va- 
chet,  m. 

VACCESE  [-iché-se]  (a.)  ad.  m.  f.  de 
vache. 

VACCHERKÏ-LA  f-ke-rèl-la)  (a.)  s.  (. 
dim.  di  Vacca,  petite,  jeune  vache; 
(po«t.)  yeHis$e ,  f. 

VACCHKTTA  (-Uét-U)  R.  f.  ditn.  di 
Vacca,  per  piccola  vacca,  jeune  va- 
che, f.  V.  Vaccarella. 

—,  il  cuoio  del  bestiame  vaccino,  va- 
che, f.;  cuir  de  vache ,  m. 

Tu  scema  il  prezzo  di  quelle  vacchette 
(Buon.  Fier).  —,  pelle  di  bue,  uac/i», 
f.;  cuir  de  bauf,  m.  —,  sorla  di  libro  di 
apesc  minute,  journal  de  la  dépente,  m. 

Ch'io  muli  m  squarci  ed  in  vacchette 
Omero  (Ariosi.  Sat.).  — ,  libro  dove  si 
registrano  le  messe  nelle  sagrestie , 
journal  de  latacrittie,  m. 

VACCINA  [-tcbl-oa]  s.  r.  chair  de  v(h- 
che;  vache ,  f. 

Di  chi  cucini  pur  cosi  alla  grossa 

Un  poco  di  vaccina  o  di  montone 
(Ariosi.  Sat.).  —,  vache,  f.  — ,  sterco 
di  bue  0  vitello,  altrimenti  bovina, 
bouee,  f. 

—,  (med.)  malattia  di  certe  pustule, 
che  vengono  nelle  mammelle  delle  vac- 
che, la  quale  per  mezzo  dulia  vaccina- 
zione si  comunica  a'  bambini,  onde  pre- 
servarli dal  vaiui'lo,  vaccine ,  f. 

VACCINARE  [-ichi-nà-re]  v.  a.  en.  co- 
municare la  vaccina  all'  uomo,  il  che 
si  fa  tingendo  un'  ago  nella  pustola 
vaccina,  e  passandolo  sotto  l'epidermide 
dì  esso  uomo,  naccintr. 

VACCINATO  ,  -TA  [-tchi-nà^to]  (a.) 
p.  ad.  da  Vacci:<are,  dicesi  di  colui ,  di 
colei  cui  è  stato  fatto  l'innesto  della  vac- 
cina, vaccine .  ée. 

VACCINATORE  [-tchi-na-ló-rc]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  fchir.)  vaccinaleur;  qui  vac- 
cine; chirurgien  qui  vaccine ,  m. 

VACCINAZIONE  [-ichi-na-dsió-ue]  s. 
f.  (chir.)  vaccination ,  f. 

VACCIN  ELLA  (-tchi-nèl-la)  (a.)  8.  f. 
v'chir.ì  vaccin  modifié ,  m. 

VACCINIO  l-tchi-ni-o)  (a.)  s.  m. 
(chir.)  caccin,  m.  V.  Vaccino. 

VACCINO  [  -tchi-iio  )  s.  in.  vaiuolo 
preso  dal  bestiame  bovino  per  innestare 
a'ranciulli,  vaccin,  m.  V.  Vaccina 
all'ultimo  signilicato. 

VACCINO.  -NA  l-lchi-no]  ad.  de 
vache.  — ,  (bol.)  detto  di  pianta  a  fiore 
di  coliir  violetto  cupo,  specie  di  viola, 
0  giacinto  (.\a.i.  vaccinium  myrtillui), 
bleu,  bleue;  violette  bleue,  f. 

Viole  vaccine  (Salvin.  Jnnof.ì. 

VACCIO,  —CIA  [vài-icbiuj  (a.)  ad. 
leni,  lente;  tardif,  ire. 

Che  vile  prò,  e  negrigente  Taccio ,  e 
scarso  largo....  (Guiii. !<•«.) 

VACCIO  [vàt-ichio]  av.  afTercsi  dì 
Ataccio,  vite.-  V.  Presto. 

Chi  non  s'allenta  a  camminare , 

Vaccio  arriva  al  suo  limitare  (Fr. 
Jac.  T.). 

VACCUCCIA  [-coùt-lchla]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Vacca  ,  p«(t(«  vac/ie ,  f.  V.  Vacche- 
rella. 

—  ,(ftg.)  sgualdrinella.  Hlle,  f  Esser 
la  vaccuccia,  arriver;  tuffire  à  tout. 

VACETO  [-iché-to]  (a.)  av.  (anliq.) 
colla  particella  più ,  plus  vite;  plut  tòt. 
V.  PiirrosTO. 

VACILLAMENTO  [  -ichil-la-méD-to  ] 
t.  m.  chancelle  ment,  m.;  vacillation , 
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I  f.  —,  (ftg.)  irréeolution  ;  indélermitia- 
tion ,  r. 

VACILLANTE  f-lchil-làn-U;]  ad.  m.  f. 
vacillant;  branlant,  ante.  — ,  (fig.) 
incertain ,  aine;  indéterminé,  ée.  — , 
a  tdlont  ;  douteux,  «uie;  trre«o/u,  uf. 

Cosi  a  quel  buio  andavano  tastoni 

Cou  vacillante  passo  i  tre  campioni 
(Ner.  S'imin). 

VACILLANZA  [-tchil-làn-dsa]  ra.)  s. 
f.  vacillation  ,  t.  —,  (fig.)  perplexité, 
f.  V.  Vacillamento. 

VACILLARE  [-tchil-là-rel  V.  "  Pacif- 
ier; chanceler. 

— ,  (Hg.) /Mwt«er.eJretrre»o/u., 

Come  popolo  ch'era  in  vacillare  e  in 
non  ferino  stalo  ((;.  Vili.). 

—,  per  farneticare,  extracaguer  ; 
river  :  radoter. 

E  vacillando  cerco  il  mio  tesoro 
(Peir.). 

VACILLATO  [-ichìl-là-to]  p.  ad.  da 
Vacillare,  chancelé.  — ,  héeité.  — , 
farneticato,  rece. 

—  ,  per  messo  in  dubbio,  incertain, 
aine;  indéterminé,  ee ;  indécis,  ise. 

VACILLAZIONE  [  -tchil-la-d.sio-ne  ) 
(a.)  8.  f.  vacillation,  f.;  chancellement, 
ni.  — ,(lig.)  mcorutance,  f.  V.  Vacilla- 
MEirro. 

Aver  conchiuso...  una  confederazione 
di  grave  spesa,  e  di  piccolo  frutto  per 
la  vacillazione  del  poutelice  (  Guicc. 
Star). 

VACILI.ITÀ  (-ichil-li-tàl,  vacillitade, 
vacillitate.  s.  f.  astratto  di  Vacilla- 
re (tig.),  ambiguità,  dubbiezza,  vacilla- 
tion; ambigutté;  incertitude ,  L;  dou- 
te,  m. 

VACINO  [-tchl-no]  s.  m.  (boi  )  torte 
de  violette,  de  jacinthe,  f.  V.  Vaccino. 

VACQUATTÙ  l-couat-to(i).  vacqi:atù 
(a.)  pron.  indeterminato  (antiq.)  nume 
lìmo  per  giuoco  ,  per  dire  nessun  uomo, 
nessuna  persona,  pertonne. 

...  Vi  sono  certe  catapecchie  che  non 
la  troverebbe  vacquatiìi  (Geli.  S;)or<.). 

VACUANTE  (-cou-àn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  évacue.  — ,  qui  vide. 

VACUARE  (-cou-à-re]  v.  a.  e  n.  éva- 
cuer. V.  Evacuare.  — .  votare,  spo- 
gliare, vider;  dépouiller. 

VACUATO,  -TA  [-cou-à-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Vacuare,  évaoué,  ée.  — ,  vidé,  ée. 

VACUATORIO.— RIA  [-cou-a-tò-ri-o], 
pi.  — RJ,  -RIE  (a.)  ad.  (med.)  propre 
à  faire  évacuer,  m.  f. 

VACUAZIONE  [-<ou-8-dsió-ne]  8.  f. 
(med.  I  évacuation  ;  telle,  f. 

VaCUETTO  [-cou-él-io]  s.  m.  dira,  di 
Vacuo,  petit  vide.  m. 

VACUISTA[-cou-i-sla],  pi. —TI  (a.) 
ad.  e  s.  m.  (filos.)  filosofo  che  sostiene 
nella  natura  delle  cose  trovarsi  il  vacuo, 
vacuiite,  m. 

VACUITÀ  [-COU-i-là],  VACUITADE,  VA- 

CUITATB,  8.  f.  cacuiJe',  f,;  rirfe  ,  m.  V. 
Vacuo.  — ,per  privazione,  privation,  (. 
—  di  stomaco,  vacuité  de  ieitomac,  t. 
Vat'uità  d'afreiii,di  passìiinì,apa(/i(e,  f. 

VACUO  ivà-cou-o)  (a.)  s.  m.  il  voto, 
vacuité,  f.;  vide,  m. 

Ci  è  nelle  cose  il  vano  ed  il  vacuo 
(Salvin.  Dite.). 

VACUO, —CUA  [vk-cou-o]  ad.  vide; 
libre,  m.  f. 

E  delle  sfere  sue  vacui  i  frammenti 
(Buon.  Fier.).  — ,  ozioso,  oisif,  tre: 
paretteux,  euse;  nonchalant,  ante; 
vide,m.  t.  — ,  privé,  ée:  vide,  m.  f.; 
qui  manque  —  ,  esente  ,  exempt  , 
exempte  :  exclu ,  uè.  —,  dépourvu,  uè. 
— ,  evacualo,  évacue,  ée;  rendu,  uè  libre. 

Al  conte  significassero,  lei  avergli 
vacua  ed  ispedita  lasciala -la  possessione 
(Bocc.). 

VADA  [và-da1  a.  m.  (i.  de' giocatori) 
poâta,  invito,  vade;  mite,  f. 
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VADA(và-dal(a.)  8.  (lai  Vada  Sa- 
batta)  ani.  cii.  d'Italia,  nella  Liguria, 
Vada. 

VADERElvk-de-iel(a.ìv.n.irr. difet- 
tivo, di  CUI  irovansi  usate  le  voci  ripro- 
dotte noli'  italiano  verbo  Andare  (V. 
— ),  vo  o  vado,  vai,  va,  vanno,  vada, 
vadano,  aller,  je  vaie,  tuvat.  il.  elle 
va,  lit,  ellei  vont ,  qu'il ,  qu  elle  aille , 
qu'ilt,  quetlet  aillent. 

VADIMONIO  (-mò-ni-o)  ».  m.  (leg.) 
promeijie  de  comparaître  en  juttice,  t. 
— ,  demande  i/u*  fait  la  femme  uu  mari 
pour  la  Tfitiiutwn  de  la  dot.  f. 

VADO  (và-do]  8.  m.  (acuq.)  gué,  m. 
V.  Guado. 

Un  amico  pensier  le  mostra  il  vado 
(Petr).  Tenure  o  tastare  il  vado,  lott- 
der  le  gue  ;  tonder  le  terrain 

VADOSO,  —SA  [-dó-8oj  (a.) ad.  guéa- 
ble .  m.  f. 

VA  E  VIENE  (-vié-ne)  (a.)  8.  (mar.) 
corda  dislesa  dal  bastimento  ad  un  capo 
saldo  in  terra  mediante  la  quale  un 
uomo  può  andare  e  venire  su  d'una 
lancia  o  battello  senza  l'aiuto  de'  remi , 
voret-vient ,  in. 

VAFRO,  —FRA  [và-fro]  ad.  (lai.  eo- 
fer)  adroit,  oite.  V.  Accorto,  Astuto. 

VAG  [va^k]  (a.)  s.  fiume  d'Ungheria, 
che  si  scarica  nel  Danubio,  Vag:  Waag. 

VAGA  [và-ga]  ad.  f.  (anat.)  aggiunto 
della  sesta  coniugazione  de'  nervi ,  corir- 
jugaiton  de  ner ft .  f. 

VAGABONDANTE  [-d^n-lel  (»•)  ^^ 
m.  f.  qui  erre,  vague. 

VAGABONDARE  [-dà-re)  v.  n.  andar 
vagabondo  attorno,  róder;  vaguer;  va- 
gabonder;  errer. 

Vagabondando  sempre  per  cìtiade 
(Salvin.  Oditt.).  —,  (metaf.)  detto  di 
pen8iere,  desiderio,  «e  dtXraire;  faire 
det  châteaux  en  EipoQne. 

VAGABONDATO  [-dà-to)  (a.)  p  ad. 
da  Vagabundake,  rôdé;  vagué;  vaga- 
bonde; erre.  —,  (meiaf.)  fai<  detcni- 
teaux  en  Expaqne. 

VAGABONDITÀ(-là),  VAGabCNDITÀ. 
VAGABONDITADE.  VAGABONDITATE,  s.  f. 

astratto  di  Vagabondo,  vagabondage , 
m.;  action  d'errer,  de  t'écarter;  cour- 
se, f.  —,  parlandosi  della  mente,  o  del- 
l'occhio, distraction,  1. 

VAGABONDO  (-bón-do]  (a.)  8.  m. 
usasi  sempre  in  cattiva  parte,  vaga- 
bond: libertin,  m. 

VAGABONDO.  -DA  [-bón-do]  ad.  es. 
vagabond,  onde;  qui  court  le  pays. 

— .  (fig.)  astratto,  dù<rai<,  aile. 

Andar  vagabondo,  errer. 

Quasi  della  fortuna  dispero,  vagabon- 
do andando...  (Bocc.)  Andar  vagabondo 
(fig.),  être  distrait,  aite.  Andar  vaga- 
bondo da  alcuno,  i  éloigner  de  q.  u. 

E  quanto  le  sue  pecore  rimole 

E  vagabonde  piii  da  esso  vanno 

Più  lornano  all'  ovil  di  latte  vote 
(Dani.  Par  ). 

VAGABUNDAMENTO  [boun-da-mén  • 
to]  (a  )8.  m   vagabondage ,  m. 

VAGABUNDITÀ  [-boun-di-là]  (a  ì  s  f. 
(aniiq.)  vagabondage,  m.  Y.  Vagabon- 

DITÀ. 

VAGABUNDO,  —DA  [-bohn-dol  (a.) 
ad.  (antiq.)  vagabond,  onde.  V.  Vaga- 
bondo. 

VAGAI.OGGIA  {-lòd-did»]  (a)  8.  f. 
(agr.)  espèce  d'abricot  d'une  grandeur 
et  d'une  qualité  supérieures,  m. 

VAGAMENTE  [-mén-te]  av.  vague- 
ment ;  avec  charme  ;  gentiment  ;  joli- 
ment. 

VAGAMENTO  [-mén-io]  (a.)  s.  m. 
action  d'errer,  f.;  vagabondage,  m. 

VAGANTE  [-gàn-ie]  ad.  m.  f.  dittrail, 
aile. 

Or  lien  pudicailguardo  in  se  raccolto. 

Ora  il  nvolge  cupido  e  vagante  (Tass. 
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Gtr).  —,  parlando  d'anìni«ii  domesti- 
ci ,   vagiìbond  .  onde  ;  errant  ,   ante. 

Doler  iaganieCmed  ],  douleur  qui  n'est 
pas  fixe  tur  une  partie  du  corps,  (. 

VAGARE  [-gà-re)  v.  n.  vaguer;errer; 
courir  çà  et  la.  V.   I'rascokreke. 

Perchè  a  bell'ago  potór.iiio  gli  spiriti 
andar  Ya^ndoduvelur  pidiu4ue(Bocc.). 
— ,  (meuil')  u&cir  di  lèiua,  diraguer: 
hatlre  la  camiiagne  :  sortir  de  l'objet 
d  une  question. — .v.a  scorrer  Tugaiido 
alcun  luogo,  parcourir. 

Allor  cliu  tallii  andrai  vagando  il 
Riuiidu  ,  Ileiitiv.  Teb  ).  —,  t.  n.  r.  diva- 
g'irsi,  disintrsi ,  se  distraire;  s'amuser. 

VACiATO  i-yà-io]  (a  )  p.  ad.  da  Vaga- 
re, vagué;  erré.  —,  divague.  —,  par- 
■  ouru.  — ,  distrait,  aite. 

VAGATOKE,  —  TUICE  [-ló-re]  ad.  e  s. 
errant,  ante  :  vagabotut .  onde. 

Vdgaiuri  notturni  (Buon.  Fier.). 

VAGAZIONE  (-dsi-ó-ne)  s.  f.  action 
itrrer.  f.K.  Vacametto. — ,',peP8Ìniil.) 
diffraction  ;  d\si\pat\on,  f. 

VAGELLAIO  [-dg-l-là-io],  pi.  -LAJ, 
s.  m.  <einrurifr  de  la  guède;  teinturier 
du  grand  temt.  ai. 

— ,  per  vasellaio ,  potier,  m. 

VAGELLAMF.  -di;el-là-ine]».  m.  eai«- 
seth ,  (.  V.  Va^elì.ame. 

VAGELLAMENTO  (-dgel-la-mén-lo]  s. 
m.  raci7/ation,  f.  V.  Vacillame:<to. 

VAGELLANTE  [-dgel-làn-iel  (a.)  ad. 
m.  (.  qui  tactile;  qui  chancelle. 

VAGELLALE  [-dgel-là-re]  t.  n.(ant.) 
racilUr;  rhanreler  ;  hésiter.  — .  andar 
vagando,  errtr  a  l'acenture ,  çd  et  là. 

— ,  farneticare,  rérer.  radoter. 

— ,  ▼.  n.  r.  per  distrarsi,  n'étre  point 
attentif,  ite; être  dissipé,  ée. 

VAGEIJ.O  [-dj<èl-lo]  s.  ni.  cure  de  la 
guide,  f.  Vagello  a  freddo,  cuce  d'inde, 
f-  — 4  per  caldaia,  semplicemente, 
grande  chaudière .  f. 

— ,  per  vasello,  ro«e,  m.  — ,  Cmetaf.) 
réceptacle,  m.  Y.  Ricettacoix). 

VAGELLONE  f-dgel-lo-nei  s.  ni.  accr. 
di  Vagello  ,  cure  de  lu  guède  f.;  grand 
vase,  m.  — ,  accr.  di  vagello  in  signifi- 
cato oi  vasello,  grande  cute,  f. 

VAGENM  [-dgèn-ni]  (a  )  s.  m.  pi 
(lai.  Vagenni)  ani.  pop.  d' Italia  nella 
Lig"ria.  <lf' quali  Atisn-ta  Vagienna  eiti 
I  -  T  .ivain  mezzo 

a  .     l'ajènfï  .• 

'  -'"ig.)  ^agen, 

euue 

VAGHEGGKniA  [-Rkcd-dtje-ri-alCa.  ^  s. 
f.  acMon  de  regarder  atee  charme, 
atee  délices  un  objet,  m.  K.Vacueccia- 

MKSTO. 

VAGHEGGIAMENTO  r-pWed-dgia-mén- 
loj  s.  m.  action  de  regarder  arec  de- 
licts,nrec  charme  un  objet  qu'on  aime 
ou  qui  fil!  ••hfir  amourette,  f. ;  re- 
gard m' 

—  .  ■:  'ter  un»  femme,  f. 

vili  ..I      .1      A    --t^.k;    ] 

'  ii«ir, 

■'  .  '■'■ 

J^(•<^-.I:;M-:ei  V.  a. 

'idmirrr  arec  dé- 

I  .'1  objet  qu  on  aime 

a  ch' un  giovane... 

I.<  Vf  un.into  con  lui 

's»ia. 

gli  oc- 

'  .iiquc ,  contempler 

.''■ 

^     -,.,  i  sotto  alle  lenzuola 

Il  gciiul  \()Uo  e  le  dorate  chiome  (L. 

Lipp    Malm.).    —,    ca)oltr,   lorgner, 

courtiser  un» ('""y     ^-^'intisir;  fairt 

fagréabU.—  ,  i,  signoreg- 

jiare  da  ami  c,  dominer. 

ITAUaN-rRAHVA.16- 


VAG 

— ,  V.  n.  contemplar  con  diletto,  con- 
templer avec  plaisir. 

E  li  comincia  a  vagheggiar  nell'arte 

Di  quel  maestro....  (  Dani.  Par.) 
— , V.  II.  r.  compiacersi,  invanirsi,  se 
regarder  avec  complaisance. 

Allorché  fuggirai  le  fonti,  ov'ora 

Spesso  ti  specchi  e  (orse  li  vagheggi 
(Tass.  Am.). 

VAGHEGGIATO.  —TA  [-gked-dgià-lo] 
ad.  regarde,  ée  acec  délices. 

Lodata  pas!>a  e  vagheggiata  Armida 

Fra  le  cupide  turbe  e  se  n'avvede 
(Tass.  Ger.).  — ,  contemplé,  ée  avec 
plaisir.  —,  cajolé;  lorgné,  ée. —,  do- 
miné, ée.  —,  regardé,  ee  avec  comulai- 
sance.  — ,  (fig.j  uetto  di  luogo,  «ncAtin- 
tè,  ee. 

lo  darei  per  quel  palazzotto  con  quella 
poca  penisola  bagnau  da  quel  lago, 
vagheggiala  da  quelle  isoleiie...  (Car. 
Lett.) 

VAGHEGGIATOUE,  — TRICE  [ -gWed- 
dgia-tó-re]  s.  adorateur ,  trice  ;  amou- 
reux, euse :  galant,  ante  ;  qui  fait  les 
veux  doux. 

VAGHEGGINO  [-gked-dgi-no]  s.  m. 
damerino ,  damoiseau  ;  damerei  ;  ga- 
lant, m. 

VAGHEGGIONE  [-gked-dpió-nel  (a.) 
ad.  e  s.  m.  disprezzativo  di  Vagheggia- 
tore, galant,  fat  ridicule,  m. 

VAGHETTO,  —TA  [-gkéi-to]  ad.  dira 
di  Vago,  nel  significato  di  grazioso,  (/en- 
ti^, aie:  joli,  ie;  mignon,  oniie;  agréa- 
ble, m.f. 

Canzoni  vaghette  e  liete  comincia- 
rono a  cantare  (Bucc.). 

VAGHEZZA  [  gké-Lsa]  s.  f.  entie,  f.  ; 
désir;  appetii  ;  empressement,  m. 

Quai  vaghezza  di  (auro  e  qual  di  mirto  .'■ 
(Peir.)  —,  diletto,  piacere,  agrément,' 
plaisir, m.;  satisfaction,  I.  —,  bellezza, 
beauté,  f  ;  agréments;  charmes;  at- 
traits, m.  pi. 

Ne  a«ci6  solamente  che  conosciate 
quanto  la  vostra  vaghezza  possa  ne' 
cuor  gentili,  ma...  (Bocc.) — ,  cosa  va- 
ga, cìiose  légère  ;  légèreté,  f.  — ,  (piti.) 
certa  leggerezza  o  finezza  di  tinte  pro- 
vegnente dall'armonia  del  colorilo, 
charme,  m.;  légèreté:  harmonie,  t. 

— , co.sa  vaga,  variété:  chose  vague,  f. 

Aver  Vaghezza,  désirer  ardemment. 

E  quei  ch'uvea  vaghezza  e  senno  po- 
co...(Kant  Inf) 

Vaghezza  di  sapere,  curioii'fe;  encie 
de  savoir,  f. 

VAGHISSIMO,— MA  T-gkis-si-mo]  ad. 
sup.  di  Vago,  très-jolt,  te;  tris-agréa- 
blê ,  m.  f.;  tres-gracieux,  euse. 

— ,  per  bramosissimo,  très-désireux, 
euse:  très-avide.  m.  I. 

E  SI-  ne  fan  vagbissi  mi  e  amanti  (Buon . 
Fitr). 

VACILLANTE  [-dgil-!kn-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  vacille  ,  chancelle.  Y.  Vacil- 

LAMTE. 

VACILLARE  [dgil-lk-re]  v.  n.  ,'anliq.) 
rawi//«r;  chanceler.  V.  VaULLAre. 

VACILLATO  -dcil  Ih-io'  (a.)  p.  ad. 
da  Va  -té. 

\.\'  -ne]  (a.) 

S.  f.  <  W.IOME. 

VAGIMENTU  t-dgi-incii  l.ij  a  m.  va- 
gito, tagissiment  ;  cri  det  enfants  au 
bercenu,  m. 

VAGINA  r    (laLrajin/iì 

galne.f\f  ro.  K.  Giaijia. 

FODEKii.  .  iieau.  f. 

Si  -li 

D»-;  li;  (Dani. 

Par.,.  ,.,  ...  _....  -^uia  del- 
l' annua. 

Vagina  uterina  (anat.),  e  vagina  as- 
solutamente, tt  il  canale  membranoso , 
che  dalle  parli  pudende  della  donna 
conduce  nell'utero,  tagin,  m.  —,  (bou) 
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foglia  formata  dalla  base  del  peziolo,  la 
quale  nasconde  la  spiga  delle  biade  pri- 
ma che  fiorisca ,  coque  ;  enveloppe,  t.  Y. 


VAGIN  ALE  i-dgi-nà-lC;  ad  m.f.  (anal.) 
eopina/,  ai;.  Arteria,  tonaca,  membrana 
vaginale,  artère  vaginale  :  tunique  va- 
ginah  ;  membrane  vaginale,  f.  —  , 
(hot.)  della  vagina,  de  la  coque,  de  l'en- 
veloppe. 

VAGI.NANTE  [-dgi-nàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  (boi.)  co^triant,  ante;  qui  enveloppe 
comme  une  gaine. 

VACLNATO,— TA  (-dgi-nà-to](a.)  ad. 
(hot.;  agg.  di  fusto  cinto  dalla  base  del 
peziolo  della  foglia,  courfrt,  erte  d* 
coque,  d'enveloppe  ;  enveloppe,  ee. 

VAGIIlE  [-dgi-re]  v.  a  irr.  il  piange- 
re, e  gemire  dei  bambini  in  fa&ce, 
rngir :  pousser  des  vagissements.  —, 
\fiii.j  vagir:  pousser  des  vagissements. 

Concetti  che  passavano  per  ragione- 
voli quando  il  mondo  vagiva  ancora  in 
culla  (Magai.  Leti.).—  Pre».  ^agisce, 
iscono ,  ti ,  elle  vagit ,  ils ,  elles  vagis- 
sent. —  Subi,  che  vagisca,  ec.  qu'il, 
qu'elle  vagisse,  etc. 

Part,  vagito  (V.  —  ). 

VAGITO  [-dgt-lo]  s.  m.  vagissement, 
va.  V.  Vagihe:«to. 

Sentono  al  primo  entrar  voci  e  vagiti 

Di  pargoletti  infanti  (Car.  En.). 

—,  (simil.)  detto  di  bestie,  cri.  m. 

V'intenerisca  il  cor  col  suo  vagito 

Il  lascivo  capretto  e  '1  molle  agnello 
(Augnili,  lletam.'i. 

VAGITO  [-dg)-to]  (a.)  p.  ad.  da  Va- 
gire, oa^i  ;  poussé  des  vagissements. 

VAGLIA  [vàl-lia]  s.  f.  co/«ur;  vatl- 
Iznce  ,  {.  ;  mérite,  m.  Uomo  di  gran  va- 
glia ,  habile  homme,  m. 

— ,  per  valuta,  prezzo,  valeur,  f .  ; 
priiT.m.  — .  Jcomni  )  valeur,  f. 

VAGLI ADOI. Il)  [val-IU-do-lid]  (a.)  s. 
cit.  e  prov.  di  Spagna,  Vailadolid. 

VAGLIAIA  [val-lià-ia]  (a.)  s  f.  donna 
che  fa  i  vagli ,  ourrière  9U1  fait  le*  cri- 
bles, f. 

VAGI.IAIO  [val-lià-io] ,  pi.  — AJ  (a.) 
s.  m.  fabricant  ou  marchand  de  cri- 
bles, m. 

VACUANTE  [val-liàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  crible,  vanne. 

VACUARE  [val-lià-re]  (a.)  s.  m.  ac- 
tion de  cribler,  de  vanner,  f. 

VAGLIAUb  [  val-liii-re]  v.  a.  e  D.  se- 
parare vaj^liando  la  mondiglia  oal  gr&- 
no,  ec.  cribler:  vanner.  Vagliar&i.  scuo- 
tersi (simil.},  se  débattre; se  démener. 

Si  vede  un  nudo  che  si  vaglia  e  duole 

Perocché  molta  gente  egli  ha  alle 
spalle  vL.  Lipp.  Matm.). 

— ,  detto  di  granelli  che  si  rotolano 
nel  vaglio,  le  iiebal<r«,*e  frotter.  —, 
per  nnulare,  rebuler;  rejeter  ;  mépri- 
ser. Y.   CEK.11ERK. 

—,  per  iscegliere,  choisir:  éplucher. 

VAGLIATO,  —TA  [val-lià-ioj  p.  ad.  da 
Vagliare,  cnble;  vanné,  ée.  —,  débat- 
tu, uè:  dirmele,  ée.  — ,  frotte,  ée. — , 
rebuté:  rejeté,  ée.  — .  épluché,  ee. 

VAGLIATORE,  —TRICE  (val-lia-tó-r«] 
ad.  e  s  cribleur,  ni.  ;  qui  cnble. 

VAGLIATURA  [  »al-lia-toii-ra  |  a.  f. 
mondiglia  separata  dal  grano  vagliando, 
cribture.  t. 

VAGI.IETTO  [val-liét-to]  a.  m.  dim. 
di  Vaglio,  petit  cnble,  m. 

VAGLIO  [vii-Ilo]  s  m.  arnese  fallo  di 
vimini  o  di  pelle  furata,  distesa  sopra 
un  cerchie  di  logii»,  oc.  per  mondar 
grano,  biade .  ec  tritile,  m. 

■X^\.\,,'-  iMit..  (oiaui  come  un  vaglio 
(I.    '  .  >.  — ,  (roetaf.)Mjlianiro 

a  I  igllo  (Dani.  Par.),  ejM- 

mii.' .  ••• .'  •■^•■'. 

(Prov. )  Pisciar  nel  vaglio,  perdre  to« 
temps  et  sa  pttne.  Dar  de'  calci  al  n- 
77 
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j,|j     I  .,    ......_  nianfiialo  la  biada,  pav«r 

li  I  y.  CllIVfLI.LO. 

.  pi.  —CHI  [-gki]  8  ni. 
n"i  ./  .  III. 

1>  lolla  luna 

A  .  .  I'  .  arain,  m. 

—  di  grano  .  a'  oriu  ,  graiu  a«  bit ,  de 
(romint,  gratn  d'orgt,  m. 

VAGO, -UÀ  [Tà-gol.pl.  -GUI,  -GIIE 
[-gki, -(Çkclad.  dello  di  perstnitt,  rrranl; 
inroiitiant ,  anta  ;  im-trtain,  uin«. 

Vagu  fra  i  rami,  ovunque  vuul  ui' ad- 
duce (Potr.).  —,  errarne,  dello  di  piane- 
ta, rrraftt,  ante. 

Or  vedi  insieme  I'  uno  e  V  aliro  polo, 

l.e  aielle  vaglie...  (Peir.). 

— ,  parlaiidu>i delle  Cose,  vagu«,iiì.  (.; 
tndeUrmttu ,  ti.  — ,  per  bramoso,  di- 
liriuz:  curieux,  tute;  avide,  ni.  (. 

Vago  d'udir  novello  olirà  mi  misi 
(Peu-.).  Essor  vago,  détirer. 

Ed  io  maestro  :  mollo  sarei  vago 

Di  vederlo...  (  Dani,  luf.)  —,  per 
iiidoicriiiinaio,  vij'juf,m.  {.\ìndéfìni,ìe. 
— ,  incerio,  inctrtaift,  aine. 

Mira  quel  colle,  o  sianc"  mio  cor 
vago  (Peir.).—,  dello  d'aria  sfuggevole, 
rague,  m.  f. 

....  Qual  leve  sogno  od  acr  \aìì<> 
JTass.  Ger.). 

—  ,  grazioso .  gentil ,  tilt  :  gracitux, 
tute:  }oli,  te;  charmant,  ante. 

Vaghe  donne,  senta  alcun  fallo  Filo- 
mena... (Bocc  ) 

— .(pili.)  di  bel  colorito,  leggiadro, 
eague,  m.  f.  ;  léger,  ire;  agréable,  m.  f. 

Paio  vago  (aiiul.  j,  oliavo  paio  de'  ner- 
vi, puir«  de»  turft  du  cerveau,  f. 

VAGO  lvà-t;t))  av.  gentiment;  joli- 
tunt.  V.  Vagamente. 

VAGOCOI.OllATO,  —TA  [-rà-U>l  'n.) 
ad.  ayant  dea  couleur»  varie»*;  vague- 
mtnl  colore,  ée. 

VAGOLANTE  [-làn-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
trranl,  ante. 

VAGOLARE  [-là-re]  v.  n.  errer.   V. 

SVACARK. 

Erran  cent'anni  vagolando  intorno 

A  ()uesli  liti  fCar.  En.). 

VA(;oi,Aro  [-lato)  (a.)  p.  ad.  da  VA- 
COLAiiE.  erré. 

VAGUCCIO,  -CIA  [-goUt^tchio]  ad. 
dim.  vezseggiativo  di  Vauo,  joliet , 
ette:  bellot,  otte;  mignon,  onne.  V. 
Vacuetto. 

VAIAIO  [-ià-iol,  pi.— AJ,8.  m.  four- 
rtw:  pelletier,  ra. 

VAIANO  [-ià-no]  «.  m.  (agr.)  sorte  de 
raitin  noir  fort  doux,  et  ci»  qu'on.en 
fati,  m. 

Vaiare  t-ià-re]  (a.)  v.  n.  l'annerire 
delle  olive,  delle  uva  sì  dice.^saracinaie, 
devenir  noirâtre.  V.  Vaiolare. 

VAIATO,— ta (-ià-lol  [>•  »d.  da  VAIA- 
tB,  devenu,  uè  noirâtre. 

—,  ad  (flsiol  )  quello  i  cui  occhi  non 
•ODO  dello  stessi)  colore  o  l'iride  è  cir- 
condata da  un  circolo  bianchiccio,  bi- 
garre ;  tacheté,  ée.  — ,  (veier.)  parlan- 
dosi di  cavalli,  vniron,  m. 

VAIETTO  (-iet-lo|  (a.)  s.  m.  (lool.) 
specie  di  scoiaitolo  del  Nord,  la  coi  pelle 
è  di  gran  pregio  e  di  cui  fanno  uso  per- 
sone di  alto  rango  ,  petit-grit  ;  atiiinal 
iimblahle  à  iécurewl,  ra. 

VAIKTTO,  -TA  [-iel-u>)fa.)  ad.  si- 
mile al  vaio,  bigarré,  ée:  noirâtre, m.  f. 

Vaietta  pelle,  peau  bigarrée,  f. 

Dunie  s'è  -servito  della  parola  Gaietta 
in  vece.  V.  Gaietto. 

VAIEZZA  l-ie-lsa]  s.  f.  astrailo  di 
Vaio,  couleur  noirdtrc;  noirceur  ou 
couleur  noire  de  certami  fruite,  f. 

VAINICLIA  (  vai-nil-lia  ]  s.  f.  ^bot.) 
bui'celletto  odoroso  d'un  frutice  che 
nasce  nelle  Indie  occidentali  e  va  sa- 
lendo sopra  gli  altieri,  rani7/e,  f. 
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—  _  |.i,i.i>,  •'ri,n.<pg  elle  ha  lo  foglie 
ovate. .  '■■  rani7/«,  f. 

VAU  VAJ,  s.  m.  (tool.) 

animait;  .^u.in,:  ,..i..  Scoiattolo  (  V.  —i, 
col  dosso  bigio  e  ti  ventre  bianco,  petti- 
flirie,  ni. 

Eravì  il  vaio  e  stavasi  soletto  (L. 
Pule.  Mora.).  —,  dicesi  anche  della  sua 
pelle  e  dell'  abito  fatie  di  <'»sa ,  fourru- 
re de  petit-gris ,  f.;  petit-gris:  espèce 
d'écureuil ,  m.  — ,  (  ar.ildiea  )  ci^  che  è 
rappresentato  a  pelle  di  vaio,  vatr,  ni. 

Grande  era  già  la  colonna  del  vaio 
(Dani.  Par). 

VAIO.  -IA[và-io],  pl.VAJ,  VAIE,  ad. 
detto  delle  ulive  ,  dello  trulla  In  giiie- 
rale,  tioirdtre,  m.  f.;  d'un noir  po«r;)r(f 

— ,  per  laccato,  tacheté  :  bigarré  ,  ée. 
Roba  vaia,  o  simili,  habit{ia.),  four- 
rure (f  )  rfe  petit-gri^. 

VAIOLAKE  l-io-li-rel  (a.)  v.  n.  de- 
venir noirâtre.  —,  (chir.)  être  grêlé, 
marqué  de  la  petite  vérole. 

VAIOLATO.  —TA  [-io-là-lo]  p.  ad.  da 
Vaiolare. rf*c«'nu,  ue noirâtre.— .grê- 
lé, ee  ;  marqué,  é»  de  la  petite  rérote 

— ,  ad.  d'une  seule  couleur;  noirâtre 
ou  pourpre,  m.  f. 

Pietra  vaiolala  (min.),  pierre  de  cou- 
leur diaprée,  d'un  vert  foncé,  f. 

VAIOLO  (-iò-lo]  (a.)  s.  m  (med.)  pe 
tit»  vérole:  variole,  f.  V.  Vaicolo. 

VAIUOLICO .  — CA  [  -iouii-li-co  ] .  pi . 
-CI.  -CHE  (-ichi .  -kel  (a  )  ad.  (chir.; 
produit,  uile  par  la  petite  rérole. 

VAIUOLO  [-iouò-loj.  pi.  m.  —1.1,  f. 
—  LE,  s.  m.  (ined.)  malattia  cutanea 
pustulosacd  epidemica,  ped'ie  rérole  : 
variole,  f.  —,  tveter.)  «or<«  Je  maladie 
qui  vient  aux  yeux  det  pigeon t,  f. 

VAIUOLOIDÈ  1-iouo-lù-i-de]  'a.  )  s.  f 
Cchir.  )  modification  de  la  pelile  vérole 
par  le  vaccin,  (. 

VAIUOLOSO,  -SA  [-ioiio-lo-so]  (a.) 
ad.  (med.)  oui  a  de  la  relation  avec  la 
petite  vérole. 

VAIVOOA  ÎTa-i-vfi-d.il  fa.)  ad  e  s.  ra. 
titolo  di  duca,  o  principe  sovrano  nelle 
Valacchia.  Moldavia  e  transilvanla  un- 
gherese, rayvode.  ni. 

VALACCHIA  [-kl-al,  Valaciiia  (a.)  s. 
f.  provincia  della  Turchia  europea  sei- 
lenirionale,  fra  laTraiisilvanìa,  la  Mol- 
davia .  la  Bulgaiia  e  la  Servia,  Vala- 
chie.  f. 

VALACCO,  — CA  t-làc-co],  pi  —CHI, 
—CHE  [-ki.  -ke]  (a.)  ad.  e  s.  della  Va- 
lacchia, cala^ue,  m.  f. 

I  Valacchicliianiaticon  piìi  verità Rou- 
mani.  d' origine  latina,  parlano  una  lin- 
gua della  slessa  origine,  quasi  italiana. 

VALACO,  — CA  (-là-co).  pi.  —CHI. 
—CHE  f-ki ,  -kej  (a.;  ad.  e  s.  calaque , 
m.  f.  V.  Valacco. 

VALACO-ILLmiCOr-là-c«-il-ll-ti-col 
(a.)  s.  ni.  distretto  de' contini  militari 
del  bannato  di  Ungheria,  Valaco-IUy- 
rique.  m. 

VALAMEOIOS  [-raè-dios]  interi,  (voce 
spas;nola)  aiutimi  Iddio,  Dieu  me  toH  en 
aide! 

Vero  espressare 

D'un  uoltron  vantador  valamfdios 
l'Buon.  Fier.). 

VALANGA  (-làn-gal.  pi.  — GHE(-skel 
s.  f.  (fis.)  gran  raas.sa  di  neve  che  si 
stacca  e  precipita  in  giti  dalle  montagne 
pìii  alte,  avalanche ,  f. 

VALC.ARE  f-cà-re]  v.  a.  e  n.  (poet.) 
sinc.  di  Valicare,  passer;  passer  au 
delà;  franchir.  K.  Valicare. 

Scole  questi  una  verga  e  1  fiume  calca 

Co'  piedi  a.sciutti  e  contra  il  corso  il 
I  valca(Tass.  Gtr.). 

I      VALCATO,  -TA  [-cà-lo]  (a.)  p.  ad. 
!  da  Valcare.  rioese,  ee;  patte ,  ée  av 
delà:  franchi,  ie. 

VAIXERCA  [-tchcr-Ui],VATTÊL  CWICA, 


VAL 

(a.)  av.  (espressioM  lonlwrda)  ca- 
t'tn  le  chercher. 

VALCIIIL'SA  [-kìob-sa]  (a.)  •.  f.  di- 
partinienio  di  Francia  dal  nome  della 
lontana  tanto  celebrata  dal  Petrarca, 
Kaurfuir,  f. 

VALGO  (vài-co),  pi.  — CHC|.ki](a.) 
sincopalo  di  Valico  in  signillcaio  di 
pa»!<n  '  !i'>i-'.'.  :  nt,  m.  « 

T..  Mirvalchi, 

Il  rurg.). 

N Al  V  \i.  d'Arno 

(a.)  s.  Il  '  aii.1  che  bagna 

l'Arn.i,  di  mese, Fiorenti- 

no, e  Sui. e  I  ir-fio. 

VALDESI .  .ie-M,(i»  -8  m.  pi.  (eccl.) 
eretici  del  xii"  e  xiii"  secolo,  dal  nome 
di  Pietro  Valdo  nieriaiur  lii.nese  .  che 
pretendevano  ci'  la- 

vano piò  la  p4iv<  I  he 

per  salvar  l'anni.'  > v ......,..•  dis- 
tribuire a'  poveri  I  toro  beni,  siccome 
facevano,  Vatsdois.m.  pi. 

VALE  |va-lej  8.  m.  (Ul.  eai<)sn/Ti' 
dernier  ndieu,  m. 

Iteratemi  il  vale,...  (Car.  En.) 

—,  u.sato  nel  singolare  (pual.j,  signi- 
fica sta  bene ,  addiu ,  por(e2-touj  òten; 
adieu. 

Vanne,  vale  dico,  addio  (Poliz.  Him.). 

VALEGG10[-lcd-dgio)8.  ni.  pouvoir, 
m.;  force,  f.  V.  Potere,  Foria- 

VALENCIENNES  [-tchièn-nes]  (a.)  s. 
cit.  di  Francia  nel  diparliuicnto  del 
Nord,  Valenciennes. 

VALENTE  [-lèn-ie)  ad.  io.  f.  habile, 
m.  (.;  excellent ,  ente;  savant,  ante; 
adroit ,  otte. 

lo  Irovai  pili  vicino  un  valente  modi- 
co (Bocc.).  —,  prode,  taillant ,  onte; 
jirudent.  ente;  sage,  ni.  (. 

E  diSNU  :  Or  va  su,  tu  che  se'  valente 
(Dani.  l'urg.'.  — ,  idoneo,  proi»re,  ni.  f. 

— ,  valente  uorao,  homme  de  mérite, 
m.  V.  Vai.knti'Ojio. 

VALENTI. MENTE  (-mén-te)  av.  vail- 
lamment ;  itiiittiimmetit  :  courageute- 
ment.  — .  paiement.  — ,  franchement. 

VALENTEKIA  [-ri-ai.  s.  f.  vuloria, 
habileté:  valeur, l.\m»rite,  ni.:  vail- 
lance, f. ;  courage,  ni.;  liardietse  , 
vigueur,  f.  V.  Valentia. 

VALENTIA  f-li-a)  (a.)  s.  f.  vaillance, 
habileté ,  f.  V.  Valentebia.  —,  action 
de  courage,  (. 

VALENTIGIA  [-ti-dgia]  s.  f.  (autiq.) 
«alliance.'  valeur,  f.  V.  Vale:(T!A. 

VALENIINIANI  (-nià-ni  |  a)  s.  m. 
pi.  (eccl.)  ani.  sella  di  gnostici  nata  nel 
principio  del  secolo  ii  da  Valentino,  ec. 
raleniini>>it,  m.  pi. 

VALENTISSIMAMENTE  [  -mén-Iel  av. 
sup.  di  Vale.ntkmemie,  tret-iaWlam- 
ment ,  eie. 

VALENTISSIMO,  —MA  [-i,s-.si-moJ 
ad  sup.  diVAi.KNTr.  trèj-rail/«nt.anu. 

VALEMi  ad.  m.f.  laniiq.) 

vaillant.  ■  m.  f. 

VALEMI  -inén-te)(a.)av. 

(aniiq.)    i:aiilumiiie:J.    V.  Valexte- 

MF.NTK. 

VALENTRIA  [-trl-a]  a.)  ».  f.  (anliq.) 
vaillance;  valeur,  f.  V.  Valoi;e. 

VALENTRLSSIMO.  -.MA  (-Iris-si-moJ 
(a.) ad.  suo.  di  Valentke  (anliq.),  trét- 
vaillant,  ante.  V.  Valentissimo. 

VAI.ENTRO  [-lèn-iro]  (a.)  ad.  rn. 
(anliq  )  eailliiit,  m.  V.  Valente. 

VALENTUOMO  r-ouò-nio),  valent' 
UOMO,  8.  m.  h'ibile  homme;  homme  de 
mérite:  maitre  homme,  m. 

Non  so  qual  comparsa  faranno  in  Pa- 
rigi sotto  gli  occhi  di  quel  valentuomo 
(Red.  Leti.). 

VALENZA  [-lén-dsa]  s.  f.  (anliq.) 
rerlM,  râleur,  f.  V.  Viktì;,  Valore. 

Che  valenza 

Tanta  non  ha...  (Frane.  Sacch.  Rim.) 


VAL 

.  vaIaU,  preizo,  valeur,  F;  prix,  m. 

Cbe  la  moneta  di  poca  valenza. 

Non  abbia  corso  (  Frane.  Saeob:  Rim.). 

'Valenza  j-lèn-dsa]  (a.)  s.  am.  nitU 

Mtal-a  n«>!la  MfMisapia;  alcuni  cbiama- 
wk  sul  Pala- 
li (  Francia,  di 
.S(..i  -Il  Suti  Sar- 
di, y.ili-nre.  —,  ciiu  (lolla Colombia, 
Valtncta. 

VALESZIA  Hén-dM-«]  (a.)  s.  f.  (an- 
xia.)  valrur ,  f.  V.  ViRTtJ,  Valore. 

VAIARE  i-lc-rej  s.  in.  taleur,  f.  ; 
prix.  Ili    —,  Vii!' ■.>,  force;  bravoure,  f. 

\  % .  n.  jrr.  esser  di 

V' 

^■.  .  .^i^;ro  d'ariento,  elle 

non  *arrrbb«n  denaio...  (Bocc.) 

—,  aver  valore,  catoir;  itrt  vaillant. 

—  ,  aver  lurza,  dominio,  potere,  pou- 
loir,  m. 

Meiitrechè  la  gfan  dote  provenaale 

Al  sangue  mio  non  tolse  la  vergola. 

Poco  valea,  ma  pur  non  facea  male 
(Dant. Puri;.}.  —, dello  di  monete,  avoir 
court. 

— .  meritare,  mériter  ;  itn  digne  ;  e 
parlandosi  di  cose,  raloir  la  peine.  — , 
essere  a  sufficienza,  tuffire :  pouvoir. 
—,  giovare,  «'Ire  ultlt.  pro^table. 

Vagliami  'I  lungo  studio  e  H  grand' 
amore...  (Dani.  Inf.) 

Far  valere  una  cosa,  tatoir  tirer 
parti,  du  profil  dune  chose. 

— ,  render  l'equivalente,  esser  \>i 
Messo .  être  léquitaleut  de  ;  être  le 

mfr"'  ■■•!' 

T  Ila  città,  che  due  libbre 

d'  .u  l'anno  gli   valeiseru 

(Beimi   .Si.jr.  .  —,  sure  in  luogo,  farle 
veci,  valoir  :  être  û  la  place  de. 

GiDstitia  vai  qui  di  nome  generico  a 
dinotare  tutte  le  opere  buone  (  Sego. 
Mann,  Leti  ).  — ,Bggaagliare,  être  égal, 
aU  :  valoir. 

Farsi  valere,  non  si  lasciar  sopraf- 
fare .  le  faire  tttimer  ;  lotifenir  lei 
droitt 

A'  'i  valere (I..  Lipp. 

-V  I  'dr  fruttare  a  suo 

pr".  .'    rfnArr.  Valer 

di  megliu,  liii,:;  ioni, 

améliorer  $on  i.  ^ .  ta 

coniiiiiiìti    tr   '  . .;.    \aler 

di  .;iiu,  valoir;  ^(re 

wii'  'iien/. 

'"''  ")«^lio)  selci 

ira,  mieux 

•rrir.  faire 

"  •  del   suo  , 

II'  on  a.  Va- 

!•''■  dmarì>ene, 

ire:  aemaiKiei  .  anigner  ttt 

ppr  sitrniflcarp,  trattandosi  di 
<*'"  ■    iT ;  valoir. 

I  iiiva.  .  ma 

*"  ii(S«|vln. 

Pr  I ,  I  e ,  cioè  . 

<■■'■  11»,  valoir 

»o"  .  ,     „  i^'*- 

...1^  guerra,  v  finaiuiunte  tutto  il 
male. 

r.hciint.i  iM  rnnturba,  un  mondo  vale 
(M'  m  valere  eoa  mano  di 

H''  ite,  niaiM,' n'<lre  bori, 
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^  >)io,  router  trop  cher. 

N(i'  Ilio,  lin  rnrnn,  »«imili, 

ne  .    .    j-    t  _      .    .  ^^^. 


»a. 


Igono ,  jt 
■j  rnlfnt. 


«/ 
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rei ,  ec  ja  vaudrait .  eie.  —  Stibi.  che 
Olga,  ec.  qu'il,  qu'elle  vaille,  etc. 

Part,  valuto,  valsuio  «  valso  (  K.— ). 

VALERU  [-lè-ri-a]  (a.)  s.  f.  ant.  no- 
me della  tredicesima  provincia  d'Italia 
fra  r  Umbria,  la  Campania,  ed  il  Piceno, 
Valérta. 

VALEKIANA[-rià-na]  s.f.  (bot.)  pian  U 
cbe  ha  radici  aromaiicbe,  ec.  vaU- 
rtane.  f. 

VALETE  i-lè-te]  (a.)  pi.  di  Valb  , 
saluto  che  si  dà  a'  piìi .  è  il  pi.  di  Vale  , 
;>orte*-rou»  iiien;  adieu. 

VALETUDINAKIO,  -RIA  [ -lou-di- 
nà-ri-o],  pi.  — RJ,  — RIE.  ad.  (lai.  ra- 
iettKJiraarii»  )  (med. )  valétudinaire, 
ra.  f.;  maladif,  ite.  V.  HAt^sANo,  Mala- 
ticcio. 

VALETUDINE  [-ioh-<li-Del  s.  f.  Clat- 
vaUtudoj  tante,  f.  V.  Sanità. 

— ,  forza,  vigore,  robustezza  di  corpo, 
force;  forte  conttitution  phytique,  f. 

La  mia  forte  valetudine  di  comples- 
sione non  polene  resistere  (Benv.  Celi, 
k'i*.). 

VALEVILE  [-lé-vi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(aoiiq.)  u(iJe,  ni.  f.  V.  Valevole. 

VALEVOLE  [-le-vo-lc]  ad.  m.  f.  utile: 
propre,  m.  f.  ;  bon,  bonne  ;  profitable , 
valable,  m.  f. 

—,  qui  a  de  la  force:  puittant,  ante. 

I  lor  figliuoli  cresciuti,  e  per  so  stes- 
si valevoli    benib.  Aiol.). 

VALEV0L1SSI.M0 ,  —MA  His-si-mo] 
ad.  sup.  ai  Valevole,  trit-utile;  trèt- 
propre:  tru-valable ,  m.  f. 

VALEVOLMENTE  [-roén-te]  (a.)  av. 
d'une  manière  valable  :  vaillamment: 
avec  force.  V.  Vale!«tehe!ite. 

VALEZZO  [-lé-tso]  (a.;  s.  m.  (pop.) 
adrette.  f.  V.  Valore  .  Maestbia. 

VALIBILE  f-li-bi-le]  (a.)  ad.  m.  f.  di 
valuta,  de  tMi^eur;  de  prix. 

VALICABILE  [-cà-bi-le]  ad.  m.  f. 
(lai.  perciiM)  qu'on  peut  passer. 

Iai  piramidi ,  cuiiie  moiiiagiie  condot- 
te al  cielo,  ...  e  sparse  per  le  appena 
valicabili  arene (Dav.  Tac.  Ann.). 

—  ,  per  rapporto  ad  acque,  fiumi,  ec 
gueable,  m.  (. 

VALICANTE  [-càn-le]  ad.  m.  f.  qui 
patte  au  delà;  qui  tracerie;  franchi. 

O  forse  vennon  qua  .sovra  le  navi 

U  mare  valii-aiiti   Salvin.  Iliad.). 

VALICARE  [-cà-re]  v.  a.  patter  au 
delà;  traverser;  franchir.  V.  Passare. 
Traversare.  —,  (simil.)  dicesi  ancbedi 
tempo,  e  d'età,  pauer. 

Non  valila  né  di  né  ora  (Fr.  Ciord. 
Fred.).  —,  delio  del  fuoco,  potier,  ga- 
gner un  endroit. 

— ,  (flî;  )  sutK'rBre,  nurpaiter. 

Pero,    '       •  -oilile,  ...  va- 

licava Il  (M.  Vili.). 

— ,  i  •  "iir  des  bor- 

tie$    -  ,  }■  M.tfr  loiit  siieii<-e.  Valicar  un 
fiume  a  guado,  guier  ;  passer  d  j;u«. 

VALICATO  . —TA  [-cà-to)  p.  ad.  da 
Valicark,  paste:  traverse,  te:  franchi, 
ie,  etc.  — ,  surpassé,  ee.  —.sorti,  ie dts 
borftes   —,  passé,  te  sout  tilenci. 

Valicato  per  lo  spatio  di  un'  ora ,  une 
heure  passée. 

VALICATORE  [-tó-re]  s.  m.  fui  passe; 
qui  irarerte.  — ,('aimil.)(rcvt*2;r(i«ettr, 
m    V.  Tkamscreskoke. 

VALICE  (-ll-tchej  {m.t  •  f.  faniio.) 
detto  per  bisogno  di  hma ,  valiti,  t.  ¥. 
Valigia. 

VALICO  (và-li-co],  pi.  -CHI  (-ki)  ». 
m.  apertura,  peuo  per  lo  aual  si  valica 
etraim^sa  da  una  parte  all'altra,  poi» 
j  ét,{. 

>niare(Baon. 

/  da'  caccialo' 

'(■<■  ili   liK.^o  (love  paaMno  gli 

I .  a(xclli.  e  mar  loro ,  lUltr  ùu 

■  jf  ;  te  mtttrt  mtus  a§iiêti. 


VAL 


lU» 


— ,  ogni  luogo  donde  ti  pasta  sem,- 
plicemente,  vassaye,  m. 

Al  valico  della  riviera  dell'Orobragii 
assalirò  vigoro^mente  (G.  Vili.). 

—  «  (fig  J  ■"'"  "  niezz')  a  conseguii' 
checchessia,  moyen  :  passage  :  chemin, 
m.  — ,  (art.  e  niest.j  ordigno  di  legno, 
usato  a  torcere,  o  filare  la  seta,  ec. 
roue(,m. 

VALICO  [và-li-co].  pi.  -CHI  [-kijf». 
n.)  s.  m .  nome  appropriato  a  strade  (er- 
rate a  traverso  monti,  tunnel;  souter- 
rain, m.;  gali-rie,  f. 
,  VALICO.  — CA  Ivà-li-co] ,  pi.  —CHI, 
!  —CHE  [-ki,  -Ite]  (a.)  ad.  siac.  di  Vali- 
cato, paste;  traversé,  «e. 

VALICONE  [-có-ne]  (a.)  s.  m.  (voce 
scherzevole)  (la.sso ,  o  pezzo ,  o  luogo  e 
dicesi  di  scritture,  i*c  pai;  morceoM, 
lieu;  patiage,  va. 

Domandalo  un  contadino  da  un  padre 
domenicano  s' ei  sapeva  il  Credo,  rispose 
cb'ei  ne  sapeva  dove  un  valicone  e  dove 
un  altro  (Pro».  Fior.). 

VALIDAMENTE  (-mén-lej  av.  tuliàt- 
Tìient  ;  valablement. 

VALIDAKE  [-dà-re]  v.  a.  convalidare, 
con*c/id<r.  —,  (fig.)  valider;  confir- 
mer: ratifier. 

VAL1DAT0,  —TA  (-dà-to  ]  (a.)  p.  ad. 
da  Validare,  consolide  ,  ee.  —,  {Sg.) 
validé  :  confirmé:  ratifie,  ee. 

VALIDISSIMAMENTK  [-meo-ie]  (a^; 
av.  sup.  dl  VALIDA1IE.VTE ,  trés-talide- 
meiit. 

VALIDISSIMO,  —MA  [-dis-si-mol  ad. 
sup.  di  Valido,  <rès-caliie;  tris-ro- 
bustf,  m.  f. 

VALIDITÀ    [-là],    VALIDITADE,   VAU- 

DITATE ,  .<«.  f.  astratto  di  Valido  ,  vali- 
dité, f.  Y.  Robustezza.  —,  (6g.)  voit- 
lance,  t. 

VALIDO,  —DA  [và-li-do]  ad.  fort, 
forte  ;  robuste ,  m.  f.  ;  nt^oureiu;,  eut*. 

D' una  vecchiezza  valida  c  robusta 

Era  Sobrino  (Ariubt.  Fur.). 

— ,  aggiunto  ad  argomento,  ragione, 
o  simili,  valide,  m.  f.:  concluant,  ante, 
démonstratif,  ice.  Mendicante  valido, 
nundiant  valide,  capable  de  travail- 
ler, m.  Scusa  valida,  ed^ciue  valabU, 
rececable,  f. 

VALIDORE  {-dó-rel  ad.  e  s.  m.  hom- 
me (m.)  ou  chose  (f.)  qui  ad*  la  «o- 
leur,  de  la  force;  aide,  m. 

VALIGETTA  [-dgét-ia]  s.  f.  dim.  dì 
Valigia  .  pe<i(e  oa/i«e ,  f. 

— ,  petit  portemanteau,  m. 

VALIGIA  [-li-dgia]  s.  f.  (art.  mesi.) 
valise ,  f.  ;  por(eman<;aii,  ra. 

Rivestitosi  d<i' paoni  suoi,  che  nella 
valigia  erano  (Itocc.).  — ,  (simil.)  e«i»> 
(re.  ni.  ;  panu,  f.  Essere,  u  entrare  in 
valigia  (pop.),  M  ficher;  s'emporter, 
s'obttiner. 

E  n'  è  tanto  in  valigia  (  L.  Lipp, 
ilalm.). 

VALIGIAIO  [-dgià-iol,  pi.  — AJ,  s.  tu. 
facitur  di  -valige ,  bourretier  ;  iayetigr; 
bahutier,  ra.  — ,  (pop.)  homme  ctlértY 
que,  emporte,  m. 

VAI.Ii;iNO  [  -dgi-no  ]  (a.)  s.  n.  dim. 
di  Valigia,  petite  r alite,  f. 

VAI  ii.iiiNKf-(igi6-ne](a.)«.io.aocr. 
di  \  '.  le  ralite,  (. 

v.\  <igiòt-taj(a.)  f.  f.w» 

pert  ,.,   .„.,„  ,  Ut  bourte ,  t.  V.  VALI*^ 

GIOTTO. 

VAI.IGIOTTO  f-dgiitl-to]  t.  m.  aeec. 
di  Valigia,  mj>«c«  di  valitt  oit tU bomr- 
se.  f. 

Mandarono  (Mnquanta  cavalli  ciaaoo- 
no  I  Ito  ia  groppa  pieoo  M 

polv.  .r.). 

V.\i  iieo-io]  1.  m.  ii«l  aia» 

K<->d<\.ii  II',  Mini,  rdteur,  t,;tomrm§4t 
m.  V.  VALoaa,  Viktv. 

Ch'ocai  atum  grasia  e  vaiinaaM  pM> 


IMO 


VAL 


M  (Kranr.  Barb.).  — ,  taluu,  oregio, 
valeur,  I.  ;  jiTix,  m. 
VATITOKK  1    t.'.-ie)  (a.)  ad.  e.  s.  m. 
aidi.m. 
i-di-nej  a.  (.  iantè, 

— lU  r-loiiro]  (8.)  ad. 
I  muro  del  verbo  Valere, 

„    -    ala,  ch'i' per  aver  valore, 
valable  ,  tu   i.  ;  qui  lura  utt«  valeur. 

VAM.ACCHIA  l-k'i-a]  (a.)  b.  t.  Yala- 
chit.  {.  V.  Valacchia. 

VAI.LACCO  (-Idc-io],  ni.  —CHI  [-ki] 
(«.)  ad.  e  s.  valaquf,  m.  r.  K.  ValaccO. 

VAIXADOI.ID  (  -lid  ]  (a.)  s.  \aHaio- 
lid.  V.  Valaiiolid. 

VAI.I,A.ME  [-là-nic]  8.  m.  espace  en- 
tre pluiietirs  valloni,  m.  —,  ^metaf.) 
etpnre  entre  deux  bouts;  intermède,m. 

VALLARE  (  -U-re  )  (  a.  ;  ad.  f.  lar- 
phe.  )  (  lai.  vallarit  )  a^;^.  di  corona 
d'oro  accordata  da'  Romani  a  colui  clie 
«fortava  il  primo  il  vallo  del  nemico, 
'■allaire;  couronne  valtaire,  f. 

VALLARE  (-Ik-re)  v.  a.  (lai.  vallare) 
circondar  •.•on  fossi,  environner  :  blo- 
quer; rimparer;  entourer  de  foMset. 

Noi  pur  giugnemmo  dentro  all'alte 
fosse 

Che  vallon  quella  terra  scon.<<olata 
(tetil.  Inf.).  —,  (ftg.)  environner. 

Non  conc8c«ndu  il  mal  di  eh'  è  vallata 
(Bocc.  Am.  ri'».). 

— ,  T.  n.  r.  t'enlourer. 

VALLATA  [-là-U]  8.  f.  tutto  lo  soazio 
della  valle  da  un  capo  all'altro,  vallee, (. 

Addietro  torna  per  una  vallala 

Che  proprio  arriva  sopra...  'Bcrn. 
OrL). 

Vallata,  da  vallare  (mil.),  cirt^onral- 
lahnn.  f. ;  tranchéet.  f.  pi.;  (assis  au- 
tour d'une  ville,  ni.  pi. 

E  le  vallate  s' empievano  inconta- 
nente d'acqua  chiara  (Plut.  Vit.). 

VALLATO,  -TA  [-là-to]  p.  ad.  da 
Vallare,  environne ,  bloqué,  entouré, 
te  de  fossés. 

—  ,  per  autenticato,  authentique,  va. 
f.  :  justice  ;  attesté,  ée. 

VALLE  [vàl-le]  s.  f.  spazio  di  terra 
tra' monti,  vallee,  f.  ;  vallon,  ra. 
Né  giammai  vidi  valle  aver  s)  spessi 
Luoghi  da  sospirar...  (Petr.) 
Per  mon'.i  e  per  valli ,  cioè  dapertut- 
to,  par  monts  et  par  vaux.  Valle  di  la- 
crime (flg.),  di  pianto,  cioè  il  mondo, 
vallée  de  larmes ,  (.;  ce  bas  monde,  m. 
Valle  dolorosa,  eriger,  m.  — ,  (Hg.)  mer, 
f.  Da  monte  a  valle,  du  haut  en  bas.  Da 
monte  e  da  valle,  dans  tous  les  sens. 

(Eccl.)  Valle  di  Ciosafai,  valle  della 
Giudea,  pre.sso  Oerosolima,  che  sarà  il 
luogo,  secondo  la  Scrittura,  del  giudizio 
universale,  vallee  de  Josaphat,  i. 

—  sacra  (arche.),  consacrata  alle 
niu.<<e  nel  monie  Parnasso,  nella  quale 
scorrevano  il  hume  Permesso  e  la  fon- 
tana Ippocrene,  vallee  du  Parnasse .  f 

VALLEA  (-lè-aKa.)  s.  f.  (poei.)  val- 
lée, t.  V.  Vallata. 

Giunti  nella  vallea  trovan  due  donne. 

Che  fan  quel  duolo, as.<iai  strane  in  ar- 
nese (Ariosi.  Fur.). 

VALLERÀ  (La  roxfa  del)  [-lè-ra] 
locuzione  usata  nel  giuoco ,  per  chi  la 
impatta,  ^i<(e  d  quitte.  — ,  séquence, 
f.  V.  Rompa. 

VAI-LETTA  [-lét-lal  s.  f.  dim.  di 
Valle,  vallon,  m.;  petite  vallèe,  (. 

— .  (simit.)  piccola  incavatura,  petit 
creux  ou  enfoncement,  m. 

VALLETTINA  t-ll-na]  ».  f.  dim.  di 
Valletta  ,  petit  vallon,  m. 

VALLETTINO  [-ti-no)  s.  m.  dira,  di 
Valletto  ,  jeune  laquais  ;  jeune  do- 
mestique.  ra. 

VALLETTO  [-let-to)  ».  m.  usato  dagli 
wuirbi  scrittori  per  giovane  fante  che 
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ni-i  >..'.<  Il  XVI  e  XVII.  seguiva  sopra  un 
I  '•:.;,:■■'  I ' iiumod'armeuera il  corazziere 
).  I  '  ;  ■  hi'dfl  campo,  andare  a  io- 
ra^ff;  ''  i  cavalli  da  battaglia, 

tuli  I  :  laquais,  m. 

Si':  '  ignia  mi  vadoaporre, 

Che  d'una  niu  donzella  e  d'un  val- 
letto (Ariosi.  Fur.).  —  d'arme,  giovu- 
netto  che  esercitava  presso  il  barone 
suo  signore  gli  ufflcj  di  donzrllo,  odi 
scudiere  difl°erenicdavalleito.«V;u!/«r. m . 

Fu  Bute  in  prima  del  liardanioAuchise 

Valletto  d'arme  e  cameriero  e  paggio 
(Car  En.). 

VALLICELLA  [-lcbèl-la|  8.  f.  dim. 
di  Valle,  vallon,  ro.;  vallèe  fort  étroi- 
te, f. 

VALLICOSO.  -SA  i-có-so]  ad.  situé, 
ée  dann  la  vallèe,  dafu  la  plaine. 

VALLIGIANO.  -NA  (-dgià-noj  ad.  e 
s.  yui  habite  la  plaine;  habitant  dis 
V allées,  m. 

VALLO  |vàl-lol  s.  m.  parapetto  alzalo 
di  (|aa  dal  fosso  tutto  intorno  al  campo 
de'  Romani,  ec.  palissade,  l.  ;  rem- 
part, m. 

I  Romani  facevano  forte  il  luogo  co' 
fossi,  col  vallo,  e  cogli  argini  (Se^r. 
Fior.  Art.  guerr.).  — ,  il  campo  stc-^so 
cinto  di  vallo,  camp  retranché ,  m. 

Resian  nel  vallo,  e  sbigottiti  i  Franciii 
(Tass.  Ger.).  — .  ogni  rifiaro  che  si  fa- 
ceva intorno  delle  tene  per  combattere. 
retranchements  ,  va.  pi.  ;  palissades  ; 
fortifications,  i.  pi.  —  ,il  recin lo  prima- 
rio d'una  fortezza,  enceinte,  f. 

VALLOMBROSA  [ -bró-sa)  (a.)  s.  f. 
valle  della  Toscana  sugli  Appeiiiiìni 
dove  S.  Giov.  Gualberto  fondò  nclpxi 
secolo  l'ordine  do'  religiosi  benedeilini 
riformati,  Valombreuse,  f. 

VALLOMBROSAM  (-sii-nii  (a.)  s.  ni. 
pi.  (eccl.)  religiosi  benedettini  rilìruti  in 
Vallombrosa,  Toscana,  secondo  la  rifor- 
ma fattane  da  S.  G.  (Gualberto,  Valoni- 
brosains,  m.  pi. 

VALLONACCIO  [-nàl-tchio]  s.  m. 
pegg.  di  Vallone,  profond,  sombre  val- 
lon ,  m. 

Quivi  è  d'altezza  (atto  un  vallonaccio 

Di  scitecento  braccia...  (Rem.  Ori.) 

VALLONATA  [-iià-ta)  (a.)  8.  f.  spazio 
d'un  vallone  da  un  capo  all'altro,  val- 
lèe, f.  V.  Vallea. 

VALLONCELLO  [-tchèl-lo]  s.  m.  dim. 
di  Vallo.ne,  petit  vallon,  m.  ;  vallée 
fort  étroite,  f. 

VALLONE  [-ló-ne]  s.  m.  accr.  di 
Valle,  (/rande  vallée,  f. 

Indi  un  altro  vallon  mi  fu  scoverto 
(Dant.  Inf.j. 

VALLONE  f-lû-ne)  s.  m.  usato  al  pi. 
(mil.)  soldati  del  Brabante  al  soldo  della 
Spagna,  Wallons,  m.  pi. 

— ,  ad.  e  8.  Wallon,  onne;  garde 
wallonne,  f. 

VALLONEA  f-nò-a)  s.  f.  (bot.)  noi;F 
de  galle,  f.  V.  Valomea. 

VALLOSO.  -SA  (-IÓ-SO]  (a.)  ad.  sil- 
lonné, ée,  couvert,  erte  de  vallées. 

VALLURA  l-loh-ra)  (a.)  s.  f.  il  basso 
della  valle,  le  fond  ile  la  vallée,  m. 

VALM0NT0NE[-l6-ne)  (a.)  s.  castello 
in  Campagna  dì  Roma,  Valmontone. 

VALMONJONESE  [-né-sej  (a.)  ad.  e 
s.  m.  f.  d*  Valmontone. 

VALOIS  [-1Ò-ÌS]  (a.)  8.  (lat.  Valesia) 
ani.  paese  compreso  nell'  Isola  di  Fran- 
cia, Valois,  ra. 

VALONEA  [-nè-a]  (a.)  s.  f.  (bot.)  spe- 
cie dì  galla,  ghiande  del  Cerro, per  uso 
de' tintori  e  cuoiaj,  onde  tinger  nero, 
noix  de  galle,  f. 

VALORAMENTO  [-mén-to]  s.  m.  cai7- 
lance;  valeur:  f.  ;  encouragement ,  m. 
F.  Atvalorameîito. 

VALORARE  [-rà-re]  (a.)  v.  a.  encou- 
rager. V.  Avvalorare. 
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VALOKATO,  -TA  [-rà-lo]  (a.)  p  ad. 
da  Valiii'.are,  encourage,  ée. 

VALORE  l-lo-rc)  ».  lu.  prezzo,  «o- 
leur,  f.  ;  ;>rij; ,  m. 

Però  qualunque  C'isa  tanio  pesa 

l'fr  suo  val'.i   ,   (DdMi.  Par.) 

— ,  vil  i  ..       .'1,  caur,  m.;  br,t- 

voure ,  \  :ri   :  vaillante,  f. 

Era  il   I  •    Il  .Munft:rraiu  uomo 

d'alto  valuic...  ^Uucc.) 

—,  capital,  ni.;  faculté,  {.  -, (cornili.) 
qualità  delle  specie  nioiieiarìe,  equiva- 
lente che  rapprusenu  una   cam: 
danaro  che  ki  paga  per  essa,  p. 
delle  monete,  valeur,  (. 

— ,  forza,  rigueur;  force:  activité,  t. 

SI  che  degli  occhi  tuoi  vinco  il  valore 
(Dani.  Par.).  Primo  valore  (pool.), 
le  Pire  éternel,  ra. 

Lu  primo  ed  ineffabile  valore  (Dant. 
Pur.).  — ,  (mus  )  delle  note,  valeur,  (. 

VALORIA  [-ri-aj  8.  f.  valore,  in  si- 
gnilicato  di  virlU.  valeur;  vaillance,  f. 

VALUROSA.MËNTE  [-men-iej  av. 
vaillamment  :  lourageusement. 

VAI,OK0SlSSI.MAM!i.NTE  (-méii-te]  av. 
sup.  di  Valok()saiie:<ite,  très-vaillam- 
ment ,  etc. 

VALOROSISSIMO,  —MA  [-sis-si-mo] 
ad.  gup.  di  Valoroso,  tris-  valeureux, 
euse ;  ires-vaillanl,  ante. 

Non  è  avvenuto,  perchè  io  non  abbia 
voi  valorosissimo  cavalier  conosciutu 
(Bocc). 

VALOROSO,  -SA  [-ró-8o]  ad.  che  ha 
valore,  viriti,  vaillant,  ante;  coura- 
geux, euse:  brave,  ni.  f. 

Un  signor  valoroso ,  accorto  e  saggio 
(Petr.).  — ,  efficace,  efficace,  ra.  f .  ; 
puissant,  ante. 

VALPARAISO  [-rà-i-so]  (a.)  s.  cil. 
del  Chili  Con  porto  sul  grand'Oceauo  , 
Valparaiso 

VALSENTE  [-sèn-ie]  s.  m.  valeur. 
{.;  prix,  m.  —,  il  capitale,  la  valuta  de' 
beni  dì  alcuno,  vaillant  ;  capital,  ra.  ; 
facultés  de  q.  u.,  f.  pi. 

Lasciò  loro  di  valsente  quindici  mila 
fiorini  o  più  (Morell.  Cron). 

Avere  il  val.sonte  di  tanti  scudi,  aroi'r 
le  vaillant  de  tant  d'écus,  ou  tant 
d'ér.us  vaillant. 

VALSO,  —SA  [vàl-so]  (a.)  p.  ad.  da 
Valere,  sinc.  di  Valslto,  valu.  V.  Va- 

LLTO. 

VALSLTO,  —TA  f-soii-tol  (a.)  p.  ad. 
da  Valere,  valu.  V.  Valuto. 

VALTELLINA  [-ll-naj  (a.)  s.  f.  pro- 
vincia d'Italia  fra  la  Svìzzera  ed  il  Ti- 
roto,  che  haper  capitale  Sondrio,  Valle- 
line,  f. 

VALURA  [-loìi-ra]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
nel  eìgniticato  di  virtb  dell'  animo , 
vertu,  f.  :  courage,  m.  V.  Valore. 

Perchè  non  hai  valura  (Fr.  Jac.  T.). 

VALUTA  (-loù-ia]  s.  f.  ciò  che  costa 
una  cosa,  valeur,  f,  ;  prix,  nr.  V.  Val- 

SE.NTE. 

Tutto  r  arnese  di  que'  dell'  oste  si 
perdeo ,  eh'  era  d' innumerabile  valuta 
(G.  Vili.).  Co8e  di  valuu,  objets  de 
prix,  m.  pi.  —,  potere,  forza,  force,  (.; 
pouvoir,  m.  . 

Ma  sforzerolla  a  tutte  mie  valute  (Fr.  l 
Jac.  T.).  —,  facoltà,  capitale.  /'acu//e;»,  ■ 
f.  pi.;  bieris,  ra.  pi.  — ,  (comm.)  espres- 
bìone  impiegala  nelle  cambiali  per  indi- 
care il  valore,  la  qualità  delle  specie  mo- 
netarie, come  valute  d'oro,  d'argento, 
valeur,  f.  Valuta  in  merci ,  valeur  en 
marcharidite,  f.  Valuta  in  conto,  va- 
leur en  compie ,  f.  — ,  valore,  prezzo 
delle  monete,  valeur,  {.;  cours,  m.  Di 
valuta,  ad.  estimable .  m.  f.;  de  prix.  A 
valuta,  av.  à  proportion  de  sa  valtiir. 

VALUTABILE  [-lou-tà-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  qu'on  peut  évaluer;  qui  est  eslr- 
niable. 
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▼AI.UTANTK  [-lou-t4n-ie]  (a.)  ad.  m. 
•ui  évalue:  qui  estime. 
VALUTARE  (-lou-iÀ-re)  ».  a.  évaluer: 
irner  ;  prMer  ;  fixer  U  prix.  Valii- 

allrui  alni"  ■ ■  ■"  -onlo  d(  ohPC- 

rtiessitt,  ec. /(■  — ,  v.  n.  ^lig.) 

farconto.  aver.  .zione.prirfi- 

1^,  aroir  en  cu'Mi.irruiiur». 
SALUTATO.  —TA  [-lou-là-io]  p.  ad. 
Valctare.  évalué,  ée;  fixé  le  prtx. 
feiiu  compte. 
-,  (Hg.)  prit  en  eoruidération,  etc. 
ALU  (AZIONE  (-lou-u-dsi«>-oeJ  s.  f. 
tvaluation,  f.  V.  Valota. 

VALUTO  i-loù-io)  ^a.)  s.  m.  (aniiq.) 
taleur,  f.  Y.  Valcta. 

VALUTO,  -TA  [-loû-io)  (a.)  p.  ad.  da 
Valere,  valu.  —,  coûté. 

VAI. VA  f\iii-v:i  lA  1  s.  f. (xool.) nume 
<l^i'>  a  .izi  d'ua  guscio,  di 

—  ,  \t;.  .  j  u.,^.-,  ui  ciascuno  de'seg- 
meaii  d'un  truuo  che  si  apre  spuiiu- 
ueamente,  d'un  pericarpo,  valet,  f. 

Y^  I  .-.v.  ..,.Q  [-sò-ro](a. )ad.  es.  m. 
Va  t,,  ^  dipendente  da  altro 

v^:  I  ••ton  vassallo  maggiore, 

<')  -  1  arali  a  richiesta 

Oi  liseur,  m. 

i]  (a.)  s.  f.  (anai.) 
V  '■  I  A.  ValYnla  di  Ba- 

*!  Vieussenio,  ec. 

.  cui  sono  Composti 
tu  ,  valve;  valvule ,  f. 

■  il-YO-laj  (a.  n.)  s.  f. 

(  u  - -.    vapore)  toupapt ,  f.  V. 

Amimku^.  — di  sicurezza,  soupape  de 
tiìrtté ,  r.  —  a  cerniera,  a  imbuto,  a 
,.i>r'"-  •■T..  •^•>.  à  clapet,  à  gorge,  f.  — 
'<^  ipe  a  caitte,  a  tiroir,  f. 

.al-v')u-laj  s.  f.  (ana:.) 
picci'ia  ri,'!ii[irana  locata  in  ctrti  meati 
del  corpo  che  dà  il  pas.-,aggio  a  fluidi . 
ma  non  già  il  ritorno,  valtult  ;  valve,  f. 

Valvula  semilunare,  del  cuore,  rat- 
vuU'du  copur,  f. 

— .  ^;ii.  iiicst.}  queir  ingegno  dentro 
a  '  !ita  o  impe- 

d:-  ll'arla,  o  di 

qii  .         ,  e  trombe  da 

ii^irc  ^iA^iiâ,  iiiUuU  ,  njupape,  f.  V. 
Animella. 

—,  (bot.)  valvule,  1.  V.  Valvola. 

VALVULITE  (-»on-ll-t«]  (a.)  s.  f. 
(chlr.)  infiammazione  delle  valvule,  val- 
vulite,  (. 

VAMPA  [vàm-pa]  s.  f.  vapore  e  ardore 
ch'csce  da  gran  hamma,  bouffée  de 
chaleur  ;  Hamme,  f. 

Vampa  di  calore,  bouffée ,  f.  —,  (me- 
lar. )  desiderio  ardente,  ae$ir  ardent ,  m . 

Perchè  mia  donna .-  Manda  fuor  la 
vampa 

IK-I  tuo  disio,  mi  diase  (Daiit.  Par.^ 

—,  (  simil.  )  (med.)  evaponuione,  va- 
peur, f. 

VAMPACCIA  [-pài-icbia]  s.  f.  pegg.  dì 
Vampa,  ardrur  ou  bouffée  de  chaltur 
étouffante.  (. 

Vi\ii'K.(.iANTE[-dgikn-teJad.  m.  f. 
Il:  in  te. 

ii;gi ,  ardtnt,  ente. 
iiEi-dgi*-re]  V.  n.  /lam- 
io (-dt,'iMo)  (a.)  p.  ad. 
d  .  .  brûle,  et. 

a.)  s.   m. 
(i<  .'III,  vampi- 

ri ■ 

ui-ro]  s.  m.  nome  d'un 

<  ■    rln-    Irt    Ml|MTSli.-.iiiric 


ili.  Calore  cit'eoc« 
:fnme;  bouffé*  de 

.      --  .  -     1  .   V  ....  i. 

iu  4ui-slu  aifïto  aopia  Ioni  apparM> 
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Un  vampo  che  pares  di  fuoco  fosse 
(  L.  Pule.  Morg.).  —  ,  la  Hamma  atessa, 
fiamme,  f.  —  ,   lij;.)  ardore,  orrfeur,  f. 

lo  confidato  in  vui  mi  sento  il  core 

Tutto  infiammar  di  generoso  vampo 
(Tassoo.  Seccli.  rap.j. 

— ,  baleno,  éclair,  m.  Menar  Tampo, 
M  mettre  en  furie;  s'emporter. 

Che  contro  il  come  vien  menando 
vampo  (Bern.  Ori.).  —,  (per  simil.)  an- 
dar superbo,  t'tnorgutillir. 

Tu  mi  hai  ingannato,  e  si  ne  raenil 
vampo  (Buon.  ianc). 

VaMPUKE  [-pó-rej  (a.)  s.  m.  (autiq.) 
fiamme.  (.  V.  Vampo. 

VANAGLORIA  [-glò-ri-a]  8.  f.  vaine 
gioire;  sotte  gioire,  f. ;  orgu«t7,  m. 

0  vanagloria  delle  umane  posse  ! 
(Dani.  Purg.)  Prender  vanagloria,  de- 
venir vam  .  orgueilleux. 

VANAGLOKIA-NTE  [-àn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  cui  te  vante  :  qui  te  glorifu. 

VAiNAGLORIARE  [-à-re]  ,  vaìiaglo- 
RiARsi,  V.  n.  r.  se  vanter;  te  glorifier. 

VANAGLORIATO.  —TA  (-à-lo]  (a.)  p. 
ad.daVANAGLOr.iARE,t-aii(e,°9<on7i«,e«. 

VANAGLORIOSA.MENTE  (-mén-iej  av. 
orgueilleutemerit. 

VANAGLORIOSISSIMO  ,  —MA  [-sìs- 
si-mo]  ad.  sup.  di  Vanaglorioso,  tris- 
gloneux.  tute  ;  très-vaniteux,  euse. 

VANAGLORIOSO,  —SA  l-rió-so]  ad. 
glorieux;  orgueill'ux ,  euse;  vain, 
vaine  ;  tuperbe,  m.  f. 

Con  quella  vanagloriosa  ostentazio- 
ne... (Fir.  At.) 

VANAGROLIA  I  -grò-li-a]  8.  f.  (aDtìq.) 
raine  gloire,  t.  V.  Va?iagloria. 

VANAGROLIOSO,  —SA  [-lió-soj  (a.)  ad. 
(aniiq,)  orgueilleux;  vaniteux,  euse.  V. 
Vanaglorioso. 

VANAGRORIA   [-grò-ri-a]  fa.)  s.   f. 
(antiq.)  raint  gioire,  f.  V.  Vanagloria. 
j      VA.NAMENTE  [-méu-ie]  av.  acec  ro- 
I  Mire;  caiiiem^nf.   —,  tant  raison.  — , 
taiu  profit.  — ,  ois!cemen(.  — ,  inutil- 
mente, inutilement. 

VANARK  [-iià-re]v.  n.  (antiq.)re'rer; 
divaguer;  délirer.  V.  Vanf.ijiìiabe. 

Slava  come  uom  Ob'::  sonnolento  vana 
(Dant.  Purg.). 

VA.NATO  [-nà-to]  (a.)  p.  ad.  da  Vana- 
RB,  r^ré;  déliré,  divague. 

VANDALI  (vàn-da-li]  (a.)  s.  m.  pi 
ant.  pop.  dell' Allemagna,  lungo  il  mar 
Baltìoxi,  che  irruppero  nelle  Gallie  e 
nell'Italia,  e  si  .stalulirono  nella  Spagna 
e  nell'Africa  nel  secolo  v",  Vandatet , 
m.  ul. 

VANDELL'SIA  T-lob-si-aKa.}  s.  nome 
che  prcip  la  Rptica  dopo  l'ocrupazione 
de'  Va  ^   Ito  poi  in  Andalusia, 

KanJ  'ilousie ,  f. 

VA.Ni  1    V.)  verbo  e  prono- 

me, vanne,  léu  va,  va:  va-Cen. 

VANEAIIE  !-à-re]  >a.)  v.  n.  (anliq.) 
r^rer.  V.  Vaneggiare. 

VANEATO  [-a-iol  (a.)  p.  ad.  da  Va- 
NEARE,  reVe'. 

VANEGGIAMENTO  [-dgia-mén-to]  s. 
m.  rive:  dflire ,  ra.  :  extravagance ,  f. 

VANEGGIANTI-:  (-.igian-u-]  ad.  m.  f. 
9111  vere:  radoteur  ;  réreur,  eute. 

VANEGGIARE  (-dgià-rel  (a.)  d.  m. 
réee,  m.;  ficluni  de  révtr,  f. 

— ,  (Hicd.)  delire,  m. 

E  del  mio  vaneggiar  vergogna  è  '1 
fruito  (Polr). 

VANEG<;lARE  [-dgià-relv.  n.  réB$r ; 
radoter;  faire  l'enfant.  V.  Bamboleg- 
giare. 

E  con  duro  pcnDier  lecn  vaneggio 
(Pcir.).  — .  t'oc.ruprr  de  choses  vaines. 

Ila' ben  s'impingua  se  UHM  -1  \aiifui;ia 
(Dani.  Par. ,,  li  Oli  »i»  •'• 
choses  vainti  de  r»  mou 
a  (are  una  co»a,  «uciMipri   . ,-  ;  -  .,    ■  .. 

—  ,  per  CA»er  vano  e  voto ,  «tre  «tdt. 
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mi 


Nel  dritto  mezzo  del  campo  maligno 

Vaneggia  un  pozzo  assai  largo  e  pro- 
fondo (Dant.  7n/'.),  un  puttt  se  trouve 
dant  l'etpace. 

—  ,  per  riuscir  vano,  rendre  inutile. 

Quivi  di  corpi  l'orrida  mistura... 

Poiea  far  vaneggiar  la  fedpl  cura 

Uè'  due  compagni...  (Ariosi.  Fur.) 

— .  per  ischerzare,  folâtrer. 

Nelle  spelonche  sue  Zefiro  tace 

E  in  lutto  è  fermo  il  vaneggiar  del- 
l'aure (Tass.  Ger.). 

— ,  v.  a.  immaginare,  ideare  ,  conce 
pir  col  pensiere  ,  quasi  fuor  di  sé,  ima- 
giner ;  conceroir. 

Non  però  ne  temo 

(Juel  che  tu  ne  vaneggi  (Car.  En.), 

— ,  render  vano,  eludere,  éludet.  '' 

— .  (med.)  delirare,  esser  pre«o  àm 
alienazioue  mentale,  délirer  ;  t>attrt  ìet 
campagne. 

VANEGGIATO  r-dgìà-to]  (a.)  p.  att.  da 
Vaneggiare,  re'ce.  — ,  occupé  de  chotet 
vatnes.  — ,  qui  a  été  vide.  — ,  rendu,  uè 
inutile.  — ,  folâtré. — ,  imaginé,  ée, 
conçu,  uè.  —,  élude,  ée.  —,  {med.)  de- 
lire: battu  la  campagne. 

VANEGGIATORE,  — TRICE  f-dgia-tó- 
rel  ad.  e  s.  radoieur  ;  riveur,  euse;  ex- 
travagant, ante. 

VANEGGIO  [-néd-dgio]  (a.)  a.  in. 
(agr.)  pezzo  di  terra  messa  a  cultura 
tutta  eguale ,  terrain  carré  cultivé 
également,  m. 

Apparirà  in  tal  guisa  una  pianura 

.  .  Ch'io  non  so  perchè  s'appelli 

Vaneggio  o  vaneggione  ..  (Baru&ld.) 

VANEGGIONE  (-dgìó-ne)  (a.)»,  m. 
accr.  di  Vaneggio  ,  grand  terrain  cul- 
tivé carrément,  m.  V.  Vaneggio. 

VANERELLO,  —LA  (-rèl-lo]  ad.  dim. 
di  Vaso,  un  peu  vain,  vaine. 

Vanerello  mio  cuor,  che  giri  intorno 

Qual  notturna  farfalla  a  un  debol  lume 
-Red.  «im.}. 

VANEZZA  [-né-t.«!a]  (a.)  s.  f.  ranttf  ; 
légèreté:  folie,  f.  V.  Vanitìi.  Vana  esti- 
mazione di  se  ,  mépris  de  soi-mime,  m. 

VANGA  [vàn-«;aj,  pi  -CHE  (-gkej  s. 
f.  (agr.)  strumento  di  ferro  con  manico 
di  legno  e  Vangile(K.  — \di  ferro  onde 
apptiggiarvi  il  piede,  bêche,  f. 

Colla  vanga  maggior  rivolga  appresso 

Il  iiìii  caro  terren  (Alam.  Colt.). 

Andare  a  vanga,  trourer  une  terre  lé- 
gère et  facile:  (fig.)  trovar  facilità  in 
c.heci-hessia,  ne  point  trouver  d'obtta- 
cle%,  de  difficultés. 

VANGACCIA  -^àt-tchia]  s.  f.  pogg.  di 
Vanga,  mauvaise  biche,  f. 

VANCAIOLA  (  -iò-la)  (a.)  6.  f.  filtt  « 
pécher,  m.  V.  Vangaiiole. 

VANGAIUOLE  (-iouò-le)  s.  f.  pi.  (art. 
mesi.)  (ipezie  di  rete  da  pescare,  da  le- 
nersi  con  mano,  mentre  altri  frugano, 
trouble,  f. 

VANGARE (-gà-rel  v.  a.  fagr.)  bicher, 
labourer,  remuer  la  terre  avec  un*  bê- 
che. Vangare  a  vanga  ritta  o  a  vanga 
Bollo,  ec 

VANGATA  (-gà-lal  s.  f.  colpo  di  vangn 
e  lavoro  fallo  colla  vanga,  rotii-  de  bé.-he 
et  labour  fait  arec  la  béch*,  di.  Terren 
vangalo,  terre  bérhée,  f. 

VANGATO  (-gà-u.I  (a)  a.  ni.  terreno 


ii  e  agrumi, 

tt.K 

p.  ad.  da 


fav 

V.IM.ATI»,     —  I  A    l-gii-iij 

Vangare,  béché,  ée. 
(,, .  1,1,.  il  terren  vangat.i  e  «Ito 

'    \  —TRICE  r-ió-rc]  ad.  • 

g  ,»:  qui  laboure  la  terr*. 

1       liuon.  Tane.) 

;  „ra)  a.  f.  actkm 
,ir  nt'iher. 
VA.NGKI.1U),  -CA    [-df*-li-€0j.   |«. 


IH?  VAU 

— U.  — CHEr-lchi.-ke'iul.rt?<'cl.)(anitq.) 

«Pll-  ,    I    ICQ 

\  U(a.)i>. 

m.  . .  ;  AMUKLo. 

\  '  ,pl.  —  ri,(»iiliq.,' 

pi  i  ttangelule,  ut. 

\  ìE  [-stà-re]  (a.)  ».  ra. 

(e*-'  I  F.vBiigelj,  ecange'/if- 

Itrr  ,iUt,nt. 

V  '  siuj  (a.)  8.  ni. 

fp<  ,ij<«,ni.  K.  EVAS- 

I.IZZANTK  {-Isàii'lel  ad.  e  ». 

.;  i/iii  éniiig^liie:  tìiiniilre  du 

sar.  ,     I  \  ,  ■•    ,  .  .    1  . 

VA  a. 

(«Ci  ;    ,   ,  ...  ■"'"- 

r«  keui)ilict;iiiciiuì,  euiint/tiiter ,  prè- 
çkar  l'tvangiU. 

VANGEI.UZATO  [-dge-li-tsà-lo)  (a.) 
p.  ad.  da  Vaxgclizzakk,  tvangeliie  ; 
prêché  l'écaugiU. 

VAMCiEl.O  l-dgt-lojs.  m,(eccl.) scrit- 
tura del  Tcsttiuenio  Nuovo  clic  tratta 
delle  predii-uzioui  di  G.  C.  évangile  .  ni. 
Dire  un  vangelo  ,  u  il  vaiigel  di  S.  Gio- 
vaiiui,  dire  la  veiiià,  dire  mot  d'évan- 
gilt;  dire  la  vente. 

E  direbbe  il  vat:^'el  di  san  Giovanni 
(Ariosi.  Siit.  ).  E.sscre  il  vangelo  di  san 
Ciuvauni,  être  la  vérité. 

Odi  prima  il  vangelo  e  poi  ti  segna 
(prov.),  écoute  d'abord  la  chose,  eLjiar- 
ìe  aprei.  Alle  sante  Dio  vangete,  es<ièr:e 
de  serment  aucieu,  m. 

VAKGHET  rO  1-gkét-tol  (a.)  s.  m.  diin. 
di  Vanca,  petite  teche,  I. 

VANGIELIO  r-dgiè-li-o],  pi.  — U 
(a.)B.  ra.  (eccl.)  (aniìq.)  évangile,  ni, 
K.  Vangelo. 

VANGILE  [-dgi-le]  s.  m.  (art.  mesi,  e 
a^.)  (erro  o  stecca  al  manico  della  van- 
^  su  cui  8'  appoggia  il  piede  per  pro- 
londarla  bene  nel  terreno,  tupport; 
tupftort  de  la  béche,  m. 

VANGONE  i-gó-ne]  (a.)  a.  ni.(agr.) 
nome  dato  alla  pianta  del  labaixo ,  le  di 
cui  foglie  sono  falle  a  guisa  di  vanga, 
piante  de  tabac  dont  les  feuilles  r€s- 
iemblent  à  une  bêche,  t. 

VANGUARDIA i-gouàr-di-a] 8.  f.  (mil.) 
la  pane  cbe  precede  un  esercito,  avant- 
garde,  f. 

Cosi  sollecitandoa  camminare  di  buon 
passo,  raggiun.He  la  vanguardia. ..(Davil.; 

— ,  (siiuil.)  avant-garde ,  f. 

VANIA  [-nl-aj  (a.)  ».  f.  (anliq.)  eaui- 
ti,f.  V.  Vamità. 

Cosi  v'è  drento  mondane  vanle  (Bocc. 
Am.  vit.). 

VANIANTE  [-àn-te]  ad.  m.  f.  (antiq.) 
qw  rêve;  rêvant;  réceur,  eute.  V.  \a- 

NBCGIAHTE. 

VANIGLIA  [-nil-lîa]  s.  t.  (bot.)  can«7- 
le  .  f.  V.  Vaimcli*. 

VA  -nil-lîo-ne)  (a.)  s   m. 

(co'i  niii  grossa  di  vaniglia, 

\  '•  '\  [-coiièn-dsa]  (a.)  s. 

UtJi  m.  V.  Vamiloqcio. 

VA  ,  ,  '  -lò-cxjui-o].  pi.  — QUJ 
(%.)  6.  lu.  aui.ou'ji  rain;  diicour*  mu- 
li/*, m.  V.  STOLTiLoytio. 

VANIRE  t-ni-re]  v.  n.  irr.  andare  in 
fumo,  s'évanouir;  se  dissiper:  s'éta- 
fiorer.  V.  Svanire.  —  Près,  vanisce, 
iscono,  il,  elle  u  dissipe,  ils,  elles  se 
dissipent.  —  Subi,  rbe  vanisca,  ec,  qu'il, 
qu'elle  se  dissipe,  etc. 

Part,  vanito  (V.  —  ). 

VANISSIMAMENTE  [-ménte]  (a.)  av. 
fiup.  di  Vanamente,  très-tamement. 

VANISSIMO.  — M^  [-nìs-8Ì-mo]  ad. 
sup.  di  Vano,  trés-rain,  vaine,  —  .  \n- 
ulilissirao,  très-inutxle .  m.  f.  — ,  detto 
di  persona,  boriosissimo ,  molto  vana- 
glorioso, très-orgutilleux .  eute. 
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I  Greci  vaoisHimi  le  cose  di  lor  paese 
magnillcavano  ,Salvin.  Disc).  Uomini, 
argumenii  vaiiissimi ,  hommes  irtt- 
rains  ,  oryueilUu.T ,  svperbes  ;  argu- 
ments très- faibles,  qui  nt  concluent 
rien,  m.  pi. 

VANITA   [-làj,    VANITAnE,  VANITATR, 

s.  f.  astratto  di  Vano,  vanite;  inutilité; 
futilité,  f.  — ,  insussistenza,  chose 
ideale ,  f.  ;  vide.  m. 

Drizzando  in  vanità  le  vostre  tempio 
(Dant.  Par  ),  qui  dirige:  vos  pensées 
vers  la  vanité ,  le  vide.  — ,  per  qualità 
non  soggetta  al  tatto,  vacuità,  qualité 
non  sujette  au  toucher,  I.  ;  vide,  m. 

...  E  ponevam  le  piante 

Sopra  lor  vanità  che  par  persona 
(Dant.  Inf.). — ,  fallacia, inganno,  «rom- 
pent, f.  —,  leggerezza  giovanile,  légè- 
reté, f.  — ,  vanto  ambizioso,  millanie- 
ria,  vanterie,  f. 

Son  certo  che  Annibale  ara  parlato  di 
vanità,  come  suole  (Cas.  Leti.]. 

VANITO,  —TA  [-ni-loj  (a.)  p.  ad.  da 
Vanire,  évanoui.,  te;  dtssipé ;  évapo- 
ré, ée. 

VA.MTOSO,  —SA  [-tó-so]  ad.  vain, 
vaine;  glorieux;  vaniteux,  euse.  V.  Bo- 
rioso, Vanagluiiioso. 

VANNES  [vàn-nes](a.)  s.  fiume  e  cil. 
di  Francia,  cap.  del  dipariìtneiito  di 
Morbihan ,  e  già  capitale  de'  Veneti , 
Vannes. 

VANNI  [vàn-ni]  s.  m.  (poet.)  sempre 
al  pi.  penne  dell'ali  dopo  le  prime, 
dette  coltelli,  plumes,  f.  pi.  —  ,  (  poeti- 
i-Amciite)  le  ali  stesse,  ailet,  f.  pi. 

Sì  che  al  mio  volo  l'iraaddoppi  i  vanni 
(Pelr.).  —,  (tig.)  plumes,  f.  pi. ;é/an,  m. 

E  son  tarpati  i  vanni  al  mio  disio 
(Poliz.  Stanz.).  — ,  anche  in  prosa,  ai- 
les: plumes,  f.  pi.  i  vanni  delle  forze. 

VANO  [và-noj  s.  m.  la  parte  vuia,  il 
vacuo,  voto,  vide,  va. 

Nel  vano  tutta  sua  coda  guizzava 
(Dani.  Inf.).  — ,  la  parte  inutile,  o  di- 
fettosa di  checchessia,  inutilité;  frivo- 
lité :  futilité ,  f. 

D'entro  alle  leggi  trassi  il  troppo  e  '1 
vano  (Dant.  Par.).  —,  spazio  non  em- 
pito in  qualunque  opera,  crcuj;;  vìde,m. 

Duccio  riempieva  i  vani  intagliali  nel 
marmo  bianco  di  mistura  nera  (Borgh. 
Hip).  — ,  cavità,  seno,  parlando  del 
corpo  umano,  creux;  sein,  m. 

Vani  (ardu.),  aditi  che  sono  in  tutto 
l'ediBzio  per  dove  possono  entrare  ed 
uscire  tutte  le  cose  che  fanno  di  biso- 
gno, ec.  òttiM,  f.  pi. 

De' vani  alcun  servono  a' lumi.  a1- 
l'ariae  ai  venti,  ec.  (Baldin.  Voc.  dis.) 

Vani  Bnli,  fausnes  baies,  1.  p'.. 

VANO,  — NA  [và-uo]  ad.  pam,  vaine  : 
vide,m.  t. 

Si  dee  pigliare  delle  granelfa  di  pera 
...  di  quelli  (semi)  scegliendo  li  non 
vani  (Benv.  Celi.  Oref.).  ...,  quine  sont 
peu  vides. 

— ,  (tìg.)  agg.  a  uomo ,  cioè  boriosa, 
orgueilleux,  tute;  sufierbe  ,  ra.  f.  — , 
leggero,  roiage,  m.  f.:  inconstant,  ante. 

Kaito  signore  e  Dio  {l'Amore)  da 
genie  vana  (  Petr.).  —,  aggiunto  a  spe- 
ranza, a  parole,  concetti,  o  simili,  rain, 
vaine;  inutile;  futile,  m.  (.;  trompeur, 
euse 

Tra  le  vane  speranze  e  *1  van  dolore 
(Petr.).  Pensieri,  disMisi  vani,  p«fi- j 
téesif.  pi.),  discours  (m.  pi.)  vagues.  | 

Mi8ei'<),ei)iendipcn9ipr  vani...  (Petr.)  i 

—,  caduco,  Iragile,  fragile,  m.  f .  ;  i 
passager,  ère  ;  vatn,  vaine;  périssable,  ' 
m.  r.  '  j 

Ordinò  general  ministro  e  duce  ' 

Che  pcniiutasse  a  tempo  li  ben  vani 

Di  gente  in  gent»>.     .'l:.;i    Inf.) 

— ,  sterile,  slériù  .  !igg.  di 

corpo,  mort.  "  , 
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E  visse  e  vi  lasciù  mim  Qorno  «»du 
(Dani.  Inf  ).  Andare  in  vano,  aller  mn* 
but.  Diri)  in  vano,  parler  en  vain.  Ès- 
sere III  Viiiio,  être  mutile.  In  vano,  av. 
en  vain  ;  inutilement.  Uscire  in  vano, 
ne  pas  réussir. 

VANTADUKE|-dó-re](a.)ad.e8.m.i)ui 
se  vanle  ;  vantard,  m.  V.  VANTATORE. 

VANTAiìGKTTO  [-dgét-to]  a.  ra.  dim. 
di  Vantaggio  ,  petti  avantage  ;  petti 
profil,  ni. 

Per  ogni  menomo  vantaggetto  si  muo- 
vono i(.uiit.  Leti.). 

VANTAGGIANTE  [-dgiàn-ie)  ad.  m.  I. 
qui  surpasse:  qui  a  l  avantage. 

VANTA(;gIAKE  (-dgia-re)  V.  a.  iwr- 
patser  ;  exceller  ;  avoir  iarantage. 

Van uiggiare  alcuno,  acantaper; /aire 
épargner.  V.  Avvantaggiare. 

Quelli  solamente  è  degno  di  al  nobii 
ca.sa  e  onorata ,  cbe  sa  vantaggiare  gli 
altri  di  sua  virtù...  (Brun    Tes.). 

— ,  V.  n.  e  n.  r.  appruflitarsi,  profiter; 
acquérir  ;  tirer  de  l'avantage. 

VANTAGGIATAMENTE  i-dgia-U-mén- 
tej  fa.)  av.  ai-anta(;<u«eme>it. 
-    VANTAGGIATO,  -TA  (-dgià-to]  p.  ad. 
da  Vantaggiare,  surpassé,  êe  :  excellé. 

-*-.  (tig  )  accresciuto,  augmenté,  ee. 
—,  migliorato,  am?/ioré,  ée. 

—  ,  ad.  excellent ,  ente;  riche,  m.  f. 
Vestimento  vantaggiato,  habit  atte, 
large,  m. 

VANTAGGINO  [ -dgi-no  ]  (a.)  8.  m. 
dim.  di  Vantaggio,  petit  avantage,  m. 
V.  Vantaggetto. 

VANTAGGIO  (-làd-dgio]  s.  m.  avan- 
tage, m.  ;  supériorité  ,  f.  :  dessus ,  m. 

Quai  solcano  i  campion  far  nudi  ed  unti 

Avvisando  lor  preda  e  lor  vantaggio 
^Danl.  Purg.).  (C.-à-d.  que  tous  les 
nommes  distingués  dans  les  tciencet, 
les  lettres ,  les  arts  et  la  guerre  élaient 
attirés  à  Rome  par  J'  •    '  ^  el 

des  récompenses  qu'on  /■  i .' .) 

—,  utiliià,  proBilo,  gii.i  i(e, 

f.;  bien  :  profit  :  avancemeni,  in. 

E  vedrassi  ...  oro  e  terreno 

Essere  stato  danno  e  non  vantaggio 
(Petr.),  — ,  augm;n(a/ton,  f.  —  ,  supé- 
riorité, f.  — ,  veniura,  bonheur,  m. 

Certo  vantaggio  ne  lu  ,  ch'ella  non  fu 
la  primiera  (Bocc.).  — ,  corollario  (an- 
tiq.), corollaire,  m. — ,  giunta,  réjouis- 
sance, (.:  avantage,  m.  A  vantaggio,  av. 
e.ssere,  o  stare  a  vantaggio,  cioè  al  di 
sopra,  être  au-dessus;  dominer;  com- 
mander. 

Di  gran  vantaggio,  av.  (rè»-bien;  fort 
bien,  V.  Grandemente,  Ottimamente. 

Giudcaiordi  vantaggio,  vale  astuto, 
escroc  ;  tricheur,  m.  Dare  vantaggio,  di 
vantacu'in.  (■in^  dare  giunta  .  concedere 
inlui;  ;o,(/on»iere7Jiurp/u*. 

Da  V,;  avantageusement  :  e 

anelli  !••:  de  plus:  outre  cela; 

encore. 

Dipìnge ,  né  può  farsi  da  vantaggio 

Generalmenie  in  qualsivoglia  rosa  'I.. 
Lipp.  J/a/m.).  — ,  (niil.>  tutto  ciò  che 
giova  più  all'uno  che  all'altro  de' due 
eserciti  opposti,  avantage,  m. 

Acquistare  il  vantaegìo,  prendre  l'a- 
vantage, une  jiosition.  Levare,  togliere 
al  nemico  il  vantaggio  delle  sue  difese, 
prendre  l'avantage  sur  son  ennemi ,  te 
chasser  de  sa  position.  Perdere  il  van- 
taggio, perdre  l'araniage  :  être  dans 
une  situation  moins  nrantafteute. 

Prendere  il  vantaggio,  prendre  l'a- 
vantage.  une  pi)sition  favorable  sur 
l'ennemi:  être  supérieur  en  nombre. 

Trar  vantaggio,  (irer  avantage. 

VANTAGGio'a.  degli  Rtamuatori)  asse 
sopra  la  quale  i  cornposiiori  assettano 
le  linee  dopo  averle  composte,  galèe,  f. 

VANTAGGIOSAMENTE  [-dgio-sa-mén- 
te]  av.  avaritageusement. 


VAP 

■:v  utiltmfnl. 
:K    (-dgio- 

dl   VATTAC- 

MUTS.  lre*-aianliijeiuement. 
iTAfiiilOSISSIMO.    -MA   (-dgio- 
ni  ■  '  ad.   sup.    di  Vantai;(;iu!ìo, 
IX,  ewte. 
.  trei-vlUe,  m.  f. 
u,  —SA  i-dgió-so]  ad. 
■lit.  —,  mile,  utilt,  m. 
rommod*,  m.  1'. 
/y.O  ( -dgioii-iso  ]  s.  m. 
,  petit  profit ,  ta.   V. 


\  !    [  -dsiù-iie  )  (a.)  s.  f . 

(U'  ■>.  f.   V.  VANTAMt-NTO. 

\  .  o  [-rnén-ioj  s.  di.  van- 

tfrir.  III  lO'inHct;  vanilé,  f.    V.  MiL- 

LA.XTERIA. 

Di  siiperilia  viene  orgoglio  e  dispetto 
e  van  lamento  (Brun.  Tet). 

— ,  il  promener  di  sé,  prometse  itune 
entrepnte  di/fictle,  f. 

E  replicar  più  volte  a  quello  fanno 

IjB  prove  e  i  vaiiuinicnii  die  promette 
(Ner.  Samin.). 

VANTANZA  [-làndsa]  (a.)  9.  f.  (antiq.) 

t'Jlir«ri«.  f.   V.  Va.XT AMENTO. 

VAN TAIIE  [-tà-rel  v.  a.  vanter  ;  louer; 
prôner. 

Per  guerrier  Taloroso  e  di  gran  nome 

I.a  vera  istoria  Sansonetio  vaiiu 
(Ariosi.  Ftir.).  — ,  v.  0.  r.  se  vanter; 
lepróner. 

■ai  non  potè  vantarsi,  ch'io  il  gua- 
tassi (Bocc).  —,  detto  in  buona  parte, 
■senza  millanteria,  le  vanter. 

PiU  non  si  vanti  Libia  con  sua  rena 
(  Dant.  Jnf.).  — ,  prometter  di  sé ,  te 
r  luter:  te  flatter;  se  promettre. 

VANTATO,  —TA  (-u-;o]  p.  ad.  da 
V.ijiTARE,  cfliiff  ;  loue,  liiuéf,  etc. 

VANTATORK,  — TRICE  [-ló-re)  ad.  e 
s.  vantard,  arde;  hdbteur,  eute  ;  glo- 
rieux, eute  :  fanfaron,  ontie. 

VANTAZIONE  [-dsi6-riel  (a)  8-  f- 
faniiq.)  vantrri»,  f.  V.  Vaxtamento. 

VANTERIA  [-ri-aj  ».  f.  ro;i<*rie  ;  hà- 
bltrie;  gatconnade,  (.  V.  MlLLA^TERlA. 

VANTEVOI.E  (  -té-vo-le  ]  ad.  ra.  f. 
vjin,  vaine;  orgueilleux  ;  fastueux, 
ueuse. 

VANTO  (vàn-to]  s.  m.  vanterie;  hâ- 
blerie: gatconuade,  f.  ;  ni*ri7«,  m. 

Edall'audacu  rammentò  ì  suoi  vanti 
CTaas.  Ger.).  —,  per  loprumutter  disi-, 
canfiiinre  :  (munnuv,  r. 

V.  iitar  valo- 

ro.s  Filoc). 

V.  \  \         •  '  ',  vanter. 

Avr^  ^luii  iii.iiaviglu  di  !>ò  sie.ssa 

Vedendosi  tra  tulle  dare  il  vanto 
(P»*.r.).  Dare,  darsi  vanto,  próner  ;  cé- 
l'brir:  vanter:  te  vanter  ;  te  faire  fort. 

— ,  per  vantaggio,  avantage,  ra.  ;  tu- 
piriorité,  r. 

Non  vedi  tu  la  morte  che  'I  combalte 

Sulla  ftuniaiia,  uve  'l  mar  non  ha  vanto 
(Dint.  Inf.).  Aver  vanto  i>u  checches- 
sia, avoir  le  det^ut.  Dar  vanio  ,  o  il 
vanto,  atiritmer  le  ménte:  accorder 
/ti  gioire,  l  honneur.  Non  dare  il  vanto 
altrui  dì  qualche  cosa,  être  supérieur  4 
./.  u. 

l)^     . 
mil- 
il  ï.. 

V  '■  idj  ^d.)  s.    f.  ^J.utiq.) 

ra'.i  -ITA. 

I''  >  pieno  d!  vanuraCFr. 

Jtc.  T.). 

VANVEIU  (A)  [vkn-ve-r»)  av.  au  ha- 
sard; à  la  boulevue. 

Favellare  a  vanvera,  par/«r  tant  ta- 
voir  ce  ifue  l'on  dit  :  parler  au  hasard. 

VAPIDO.  -»\  •  •••  d»)  la.)ad.df- 
<':e«l  di  lii|  irm),  privé  ,$$ 

de  parties  évente ,  et. 


VAR 

VAPORABILE  (-rà-bi-le]  od.  m.   f. 
oui  peut  s'évaporer  ou  s  exhaler  ;*o- 
I  Intil.  ile. 

I  VAPOKABILITÀ  [-là],  varorabilita- 
DE,  VAPuiiABiLiTATE,  S.  f.  Volatilité; 
qualité  de  ce  (yui  ptvt  s' évaporer,  f. 

VAPORACCIO  [-riii-lchio]  s.  m  pegg. 
di  Vapokb  ,  grosse  ,  éuatsse  vapeur  ; 
mauvaise  exhalatson,  f. 

VAPORALE  {-rà-lej  ad.  m  f .  «£«  va- 
peur. 

VAI'ORANTE  (-ràn-te)  ad.  m.  f.  qui 
exhale  des  rapturt;  qui  a  dei  exhalai- 
$ont.  — ,  ^ut  fait  évaporer;  qui  attire 
la  vapeur. 

VAPORARE  r-rà-re)  v.  a,  répandre 
des  vapeurs;  remplir  de  vapeurs. 

—  ,  mandar  fuori  vapore  ,  exhaler, 
répandre  det  vapeurs. 

Sp^on  le  madri  e  d'odorati  incensì 

Vaporando  il  delubro...  ^Car.  En.) 

— ,  v.  n.  r.  s' évaporer;  t  exhaler;  en- 
voyer des  vapeurs. 

VAPORATIVO.  -VA  f-tl- vo]  (a.)  ad. 
7111  a  la  faculté  d'exhaler  desraneurs. 

VAPORATO  [-rà-io]  (a.)  p.  adVAPo- 
répendre  det  vapeurs.  —,  exhale  des 
vapeurs.  — ,  uaporé,  èe, 

VAPORATORE,  —TRICE  [-tó-re]  ad. 
e  s.  che  osala  vapore,  qui  exhale  des 
vapeurs  ou  qui  t'evapore. 

VAPORAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  évapo- 
ration;  exhalation,  f.  — ,  fumigazione, 
fumigation,  f.  V.  Evapuraziomb. 

VAPORE  [-[)ó-re]  s.  m.  (fis.)  parte  sot- 
tile de'  corpi  umidi ,  che  da  essi  si  sol 
leva,  renduia  leggieri  dai  calorico,  va- 
peur; exhalaison,  f. 

Vapori  accesi  non  vid'io  sì  tosto 

Di  prima  notte  mai  (ender  sereno 
(Dant.  Purg.).  Levar  vapore,  s^élerer  la 
vapeur.  — ,  corpo  sotiilissimo  ,vapeur, 
f.  — ,  nebbia,  brouillard,  m.;  vapeur,  t. 

—  ,(teol.)  larghezza  di  Dio  in  darsi 
alle  creature,  grandeur  de  D.ieu,  f. 

I.audato  sia  il  tuo  nome  ...  com'è  de- 
gno 

Di  rendr^r  grazie  al  tuo  dolce  Tapore 
'Dani.  Purg.). 

Vapori,  8,  m.  pi.  (raed.),  specie  d'in- 
fermità, vipeurt,  f.  pi. 

VAPORE  f-pó-re]  (a.  n.)  8.  m.  forza 
motrice  d'una  macchina  di  strade  fer- 
rate .  dì  battelli  al  vapore  ,  vapeur,  f. 

VAPORE  [-pó-re]  (a  n.)  s.  ni.  fraar.) 
u.salo  per  battello  al  vapore,  vapeur,  m. 

L'n  vapore  o  un  hatiello  al  vapore, 
un  ran^ur:  un  bateau  à  vapeur,  m. 

VAPORKVOLE  [-ré-vo-lej  (a.)  ad.  m. 
f.  f/ui  peut  s'éraporer. 

VAPORITÀ  [-ta]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
exhalaison  ;  vapeur,  f.  V.  Vaporosità. 

VAPOROSITÀ    [-là],    VAPOROSITADE, 

VAPOiiosiTATE,  S.  f.  qutlilé  de  ce qui  est 
vaporeux,  f.  — ,  exhalaison;  vapeur,  f. 

VAPOROSO,  —SA  (-ró-sol  ad.  vapo- 
reux, euse  :  plein  .  pleine  de  vupeurt. 

VAPORLCCIO  [-r<>iil-tchio)(a.}  s.  m. 
dlm  di  VAPOKE,p*/it».  léqtre  rapeur,  f. 

VAPPELKANCO  (-fàn  go]  (a.)  s.  m. 
nom  donné  a  une  ijrenDuille  par  Ho- 
mère, m. 

VaPULAZIONE  f-pou-la-ds1ó-neJ  s. 

r  'liti,  vapulare)  battitura,  action  de 

t.;  coupt.  m.  pi.—,  (meiaf.) 

'■Ht,  m.;  correction,  f.  V.  Ca- 

:  1]  (a.)»,  f.  specie  di  mi 
.^  rnenod'un  metro,  rara, f 

:;     I  II  I -mén-io]  (a.)  s.  m. 

( mat  )  ai,(iu»  de  lanur  un  vaustau  à  la 
mer.  t. 

VARANO  [-rk-no]  s.  m.  (agr  )  rathn 
fiotr,  m.  y.  Vaiamo. 

VARARE  l-rii-re]v.a.f  mar.  )/onMr(Mfi 
naFir«,  u«t«bar(7ur)  4  la  mer,àteau 

Senza  indugio  al  noccbier  varar  la 
barca  (Ariosi. ^ur.),  1 


VAR 


12tJ 


— ,  aecosLire  il  naviglio  alla  terra, 
aborder:  /irendre  terre. 

(irecii  surgeva  e  varava  la  barca  (L. 
Pule.  Morg.). 

\  ARATO,  -TA  [-rà-tol  (a.  )  p.  ad.  da 
Varauk  iiuar.),  lancé,  ée  à  la  mer. 

— ,  abordé  ;  iiris  terre. 

VARATOIO  (tó-ioj,  pi.  — TOJ  (a.)R. 
m.  (mar.)mac'iin«9Ui  tert  à  élever  lu 
bateaux  et  les  faire  patter  d'un  canal 
à  la  rittère,  f. 

VARCARE  [-cà-rc]  v.  i..  passer  ;  tra- 
verser ;  patser  au  delà. 

Si  muove,  e  varca  lutti  i  vallon  feri 
(D:tnt.  Inf.).  — ,v.  n.  traverser. 

Dc>iderosi  d'ascoltar,  seguili 

Dietro  al  mio  legno  cne  cantando 
varca  (Dant.  Par.). 

— ,  (metaf.  )  passer  outre. 

Mentre  che  vago  oltra  cogli  occhi 
varco  (Peir.).  — ,  tragittare,  far  passare, 
transporter. 

Cui  di  varcare  al  mio  legno  non  lece 
(Car.  £n.).  —,  uscire,  sortir  :  te  tirer 
de  quelque  endroit.  —  ,  parlando  di 
tempo,  passer  ;  s'écouler. 

Ma  il  primo  lustro  appena  era  varcalo 
Jass.  Ger.). 

VARCATO,  —TA  (-cà-io)  p.  ad.  da 
V.viiCARE,  passé  ;  traversé,  et.  —,  tra- 
verse, et.  —,  paste,  ée  outre.  —,  Irarit- 
porté,  ée.  — .  torli,  ie.  — ,  patte  ;  écou- 
le, ée.  — ,  ad.  trautgrtsté,  ée. 

VARCO  [vài-co],  pi.  -CHI  r-ki)  R.  m. 
apertura  di  luogo  ,  passo  di  lìumi  o 
moliti ,  passage,  m.  ;  ouverture  .  {. 

E  quegli  accorto  gndò  corri  al  varco 
(Dani.  Inf.).  —,  {tìg.)pattage,  in. 

Fa  ch'io  li  trovi  al  varco...  (Petr.) 

— ,  (metaf.)  uscita,  sfogo,  soulage- 
ment. —,  sortie,  f. 

Che  di  lagrime  son  fatti  uscio  e  varco 
(Pc ir.).  — ,  passage,  m. 

Che  mai  da  me  l'allontanasse  un  varco 
(Chiabr.^.  Piceiol  varco  di  tempo,  petit 
espace  de  temps,  m. 

Equaleèil  trasmutare  un  piccol  varco 

Di  tempo...  (  Dant.  Par.) — ,  spazio  én 
varcarsi,  espace  à  traverser,  m 

Varco  folle  (poet.),  peuiagt  entreprit 
follement,  m. 

Sicch'  io  vedea  dì  là  da  Cade  il  vareo 
Folle  d'  Ulisse...  (Dant.  Par.) 
VAREA  [-rè-a)  (a.)  h.   f.  (mar.)  tratto 
di  albero  compreso  ira  la  testata  del- 
l'albero inferiore  e  il  piede  del  supe- 
riore, colombier;  mât  de  vaisseau,  ni. 

V.  COLOHBIEI'.e. 

VARENNES  (-rì-n-nes)  (a.)  s.  rit.  di 
Francia  nel  dip.  della  Vienna ,  della 
Mosa,  dell'  Allier,  Varennet. 

VARIA  (và-ri-a)(a.)  s.  ani.  cit.  de'  let- 
tini (Italia^  nella  Sabina,  Varta. 

VARIABILE  I-à-bi-le|  ad.  m.  f.  va- 
riable, ni.  f.  :  inconstant,  ante. 

VARIABILISSIMO,  —MA  H'*-*»-»»! 
(B.Wd.  Rup.  di  Variabile,  irès-^raria- 
ble.  m.  f 

VARIABILITÀ    [-Ik],  VARIAniLITADB, 

VAniABUiTATf.  f»)  S   f.  astratto  di  Va- 

KIAIIII  I  .     .  - 

V.Al  -nei.  VARIA  LE- 

ZIONI ■■re  de  texte  det 

manusrrili,  I.;  fanantes,  I.  pi.  /.  Va- 
riante. 

VARIAMENTE  r-nién-tc,  ;iv   dixerse- 


VARIAM >.  i-àii-te]  ad  ni  !  yui  ra 
ri*.  — ,  eartniit ,  ante  ;  différent,  tnt»; 
changeant,  eante: 'i<^"">''li>>'l',  m.  f. 

VAiiiATri.s.  fi  varie  le- 

7.iotii  dello  sU'sso  irovano 

tra  i  diversi  r-pni)..... .  ^w..i.,,rtii  o  ma- 

noHcfitti.  variantes,  f.  pi. 
VARIANTEMBNTE  [-méo-W]  (a.)aT. 


I«4  VAR 

divtr$fmeftl;artc  taritd.  V.  Vahuta- 

MKMTK. 

VAr.lANTtSSlMO,  —UK  (-lis-ii-ni<>l 
u.i  JANTE,  lrii-rariaii(;  lr«<< 

<  .le. 

\  ,  in-dM]  (^B  )  s.  f  (aniiq.) 

vanete,  f. ,  cUuiigement,  m.  V.  Varu- 

VAIiIARE  l-à-re]  (a.)*-  m.  variation, 

f.  V.  VaRUZIO!I|C. 

E  quindi  mi  fu  chiaro 

Il  «ari«r  che  («noo  di  lor  dove  (Daot. 
Par). 

VAIUARE  [-à-re]  ».  a.  muiare ,  oaritr; 
changer;  iitertì^er. 

Pere*  hai  coiiiunii  variati  e  'I  pelo 
(Pelr.).  —,  far  differenic ,  varier.  —, 
render  vario,  diverso,  changer. 

Variar  la  danza  (flg.),  changer  dt 
tyUème ,  de  méthode.  —,  v.  n.  per  e»- 
»ere,  o  lar  dì  ffei  etile,  rartVr;  changer; 
dtfférer:  être  dtutmblahle . 

Le  femmine .  quantunque  in  vesti- 
menti e  in  oDuri  alquanto  dall'altre  va- 
riino  (Boccj.  — ,  v.  n.  r.  te  changer. 

Variarausi  tre  volte  al  dì  le  vesti men- 
U{5>alvin.  Pro».)- 

— ,  (mus.)  aggiungere  ad  un  canto 
aemplice  degli  urnamenii,  u  dividendo 
le  note  di  maggior  valore  in  altre  di  mi- 
nor valore,  ec.  varier. 

Variare  un'aria,  parier  un  air. 

VARIATAMEME  (-nién-te)  (a.)  av. 
direrumeut  :  avec  variété;  d'une  ma- 
niere tanable. 

VARIATO.  -TA  (-à-to)  p.  ad.  da  Va- 
riale, varié;  changé,  ée. 

Che  forma  tien  d.il  variato  aspetto 
(Petr.).  — -.rarie;  dtfferé,ée.  — .change. 
ée.  — ,  diffère,  ée  ;  qui  a  eli  diitembla- 
ài*.  —,  (mus.;  cane,  ee.  Aria  variata, 
air  carie ,  m. 

— ,  ad.  per  vario,  diven,  erte:  diffé- 
rent,ente  — ,  instabile,  cari(i6/e,m. 
f.  :  irironitarU  ,  ante:  volage,  in.  f. 

VAKIATURK.  — TKICE  {-io-re]  (a.) 
ad.  e  s.  71ÌI  carie. 

VARIAZIONE  l-dsi-ó-ne]  s.  f.  varia- 
tion; différence,  (.  V.  Variamento. 

iNè  ulira  variazione  è  dal  partirsi  o 
esser  cacciato  da  una  terra  ..  (Bocc.) 

— ,  i>cr  iiiuuziune,  changement,  m.; 
ticiuitude ,  f. 

L'altro  bi  è  la  variazione  della  sua 
luminosità,  che  ora  luce  da  un  lato  e 
or»  luce  dall'altro,  secondo  che  il  sole 
la  vede  (Dani.  C'onc). 

(Fis.) Variazione  magnetica  o  dell'ago 
niagnelico  o  della  bussola,  changement 
dt  declvnaxeon  de  l'aiguitle  magné- 
ti'iue  ,  m.  —,  (tool  )  c/iangemenr  dant 
la  doctrtne,  m.  ;  caria{io)ii.  f.  pi. 

Bossuei  scrisse  la  storia  delle  varia- 
zioni che  avvennero  nella  dottrina  de' 
proies  lanti. 

Variaziumi,  8.  f.  pi.  (mus.)  chiaman- 
8i  un  coinpoiiiuienio  musicale  in  cui  una 
cantilena  detta  tema  viene  abbelliu 
.successivanipnie  in  varie  forme,  di  ma- 
niera i>eri>  che  in  ogni  variar  di  canti- 
lena il  stìiitimenio  principale  si  faccia 
sempre  sentire,  rariadoru,  f.  pi. 

VARICE  l-ri-iche]  s.  f.  (chir.)  dilau- 
zione  di  vene,  canee,  f. 

VARICELLA  i-tchèl-la]  (a.)  a.  f. 
(mcd  )  malattia  nella  quale  veiigon  pu- 
stule simili  al  vaiuolo,  chumau  perci6 
vainolo  spurio,  petite  vérole  volante,  f 

VARICOCELE  [-tch«>-le|  s.  f.  (chir.j 
lumoi e  dello  scroto,  caricocè/e    m 

VARICOSO  (-có-so)  (a  )  8.  m.  detto  di 
persona,  cartqueux,  m.  ;  qui  est  affec- 
te de  varices. 

VARICOSO,  —SA  [-CÓ-S0]  ad  appar- 
tenant aux  varices. 

—,  dir.esi  anche  alle  vene  dilatale, 
•arifueux,  ueiMe. 

VARIEGATO,  -TA  [-gà-to]  (a.)  ad. 


VAli 

(st.  uat.)mauerato,  piccbìett4io,  »er- 
peggia^o  a  onde,  laccato,  marqueté; 
tarue  ;  ondule,  te 

VARIK<;otARi';  [-dgià-rej  (a.)  v.  u.  co- 
rier:  changer. 

VARlEt;iilArO,  —TA  (-dgià-lo](a.)p. 
ad.  da  Varìcuuiark.  cane,  changé,  «e. 

— ,  ad.  spruzzalo  di  varj  colori,  pic- 
chiettato, tacheté ,  ée. 

VARIETÀ   (-tà|,    VAKIKTADE,    VARie- 

TATE,  s.  f.  astratto  di  Vario,  cariète; 
dicer«i(e,  f. 

Dipinto  tutto  forse  di  mille  varietà  di 
fiori  (Bocc).  —  .  differenza,  dij»em- 
blance:  disparite,  t. 

La  varietà  degli  scrittori  greci  e  lati- 
ni (Borgh.  Ong.  Ftr.). 

— ,  mutazione,  rariafion,  f.  ;  cfcan- 
gemént,  m  ;  reco/u<ion.  f. 

Non  può  piii  la  virtù  fragile  e  stanca 

Tante  varietadi  ornai  soffrire  (Peir). 

—  ,(b.  a.)  quella  piacevole  discordan- 
za fra  l'unae  l'altra  cosa  rappresenta- 
ta, donde  risulta  I' armonia  delle  parti 
nel  tutto,  variété,  (.  — ,  (stor.  nat.) 
nulla  specie  umana,  variété;  couleur,  f. 

VARIKORME  {-fór-me]  ad.  m.  f.  qui  a 
différentes  formes  ;  qui  change  d'aspect. 

VARI1SSI.M0,  —MA  [-i8-si  mo)  ad. 
sup.  di  Vario,  trèt-varié,  ée;  très-diffé- 
rent, ente. 

Di  8orie  variissima ,  in  quel  modo 

Che  vuriissimi  son...  (Buon.  Fier.). 

VARIO  (va  ri-o),  pi.  — RJ  (a.)  s.  m. 
variété,  f.  V.  Vai-.ietà.  Varj  per  varie 
persone,  plusieurs  personnes,  f.  pi . 

E  quantunque  varj  varie  cose  andas- 
sero iniinaginando  (Bocc). 

VARIO.  —RIA  |và-ri-o],  pi.  — RJ , 
—RIE,  ad.  di  specie,  forma,  qualità  di- 
versa, varié .  diversifié,  ée  :  divers,  erse. 

Non  ha  '1  legno  d'Amor  si  vano  stile 
(Petr).  -,  voliiliile,  changeaui  ;  va- 
riant.  ante;  léger,  ère.  —,  tulora  di 
piii  colori ,  higarré;  marqueté;  tache- 
té ;  tavelé,  ée.  — ,  opposto,  contrario, 
op;)Ofé,  ee;  contraire,  m.  f. 

Natan  .  non  avendo  animo  vario  al 
consiglio  dato...  (Bocc  )  — ,  non  fatto 
nello  stesso  modo,  carte,  ee. 

E  maravigliosa  cosa  a  vedere  le  molte 
e  vane  vivande...  (Bocc.) 

VARIOLINA  (-lì-iiaj  (a.)  s.  f  (min.) 
la  pasta  delle  varioliii,  cartoline;  bau 
de  la  variante,  f. 

VARIOLITI  (-li-li](a.)  s.  f.  pi.  (min.) 
pietre  nelle  quali  si  osservano  alcuni 
globeili  simili  allo  pustule  del  vaiuoio, 
variolithes  ,  f.  pi. 

VARIURUM  (-ò-rouml  (a.)  dieesi  in 
bibliogralia  per  abbreviazione  in  vece 
dell'espressione  lat.  cum  notis  vario- 
rum  scrtptorum  :  parlando  de'  classici 
latini  slanipalì  in  Olanda.  Variorum. 

Edizione  Variorura,  Orazio  Variorum, 
édition  Variorum,  f .  ;  Horace  Vario- 
rum,  m. 

VARISSIMO,  -MA  [-rls-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Vario,  (rè«-oartf,  ee.  V.  \'x- 

RIISSIMO. 

Erano  di  varissimi  pensamenti  (Salv. 
Proj.). 

VARLETTO  [-lél-lo]  (a.  v.)  s.  m.  (an- 
iiq.)co/et,  m.  (Alam.  Gir.).  V.  Val- 
letto. 

VARO  [và-ro]  (a.)  s.  m.  (zool.)  ani- 
m:ile,  vair,  m.  ;  fourrure,  f.  V.  Vaio. 

Sopra  lui  si  portava  un  baldacchino 
portato  da  dottori  vestiti  di  porpora  con 
le  berrette  e  baveri  foderati  di  varo 
(Castigl.  Lelt.  famigl.).  —,  fiume  di 
Francia  che  dà  il  nome  al  dipartimento 
di  cui  è  cap.  Di'at;uignano,  Var. 

VARO  ,  — RA  [và-ro]  ad.  inégal,  ale; 
courbe;  roi2/e,  ee. 

I      VAROLE  i-rò-le]  (a.)  y  t.  pi.  (raed.) 

cariote  ;  petite  vérole,  f.  V.  Vaiuolo. 

I     VARROCCHIO    (.-ròc-kiol  (a.)  s.  m. 


V.\.S 

(mil  )  ancienne  mar/itnefni<i/ai  re  pour 
abattre  les  murailles,  f.;  bélier,  lu. 

VARROMANO,  — NA  [à-Do]  (a.;  »d. 
de  Varron. 

VARSAVIA  [-Bà-vi-a](t.)  S.  f.  Cit.  cap. 
della  Polonia,  Variocie. 

VARVASSORE  [-«ó-re)  (a.)  a.  m.  co- 
coJieur,  m.  V.  Varvassoro. 

VARVASSOIIO  |-sò-ro|  s.  m.  vassallo 
mediato,  ciot'-  dipemlentc  da  altro  va»- 
sallo  immediato  o  vassallo  maggiore 
obbliisato  a  levarsi  ad  unni  ad  ogni  ri- 
chiesta del  signore  dal  quale  ricono- 
sceva il  dominio  delle  sue  posse.'isioDÌ 
delle  feudi  minori ,  cacoeeeur,  m.  Y. 
Barbassoro. 

VAS  [vas]  (a.  v.)  s   m.  vase,  m. 

Andovvi  poi  lo  vas  d' elezione  (Uaat. 
Inf.).  —  ,(Bg.)  arche  sainte,  f  V.  Vaso. 

VASA|va-sa](a.)  s.  f.  (.mar.)  usato  al 
pi.  VASË(K.  —  ),  chantier,  m. 

VASAIO  [-sà-io] .  pi.  — .SAJ  (a.)  s.  m. 
fabbricatore  di  vasi ,  potier,  m.  V.  Va- 
sellaio. 

VASARIO [-sà-ri-o],  pi.  — RJ  (a. )  s.  m. 
(arche.)  bagaglio  che davasiai  magistra- 
ti romani  quando  partivano  per  le  Pro- 
vincie, ca«(irium,  m. 

VASARO  (-sà-roj  (a.)  ».  m.  potier, 
m.  V.  Vasaio. 

VASCA  (và-8ca1,  pL  —CHE  (  ke)  s.  f. 
murato  ricetto  d'  acquo,  bacino  di  mar- 
mo, o  simili,  batsirt ,  in. 

VASChLLETTO  [-chel-lél-lo]  s.  m. 
diin.  di  Vascello  (mar.),  petit  vais- 
seau .  in. 

VASCELLO  [-chèl-lo]  s.  m.  (mar.)  ba- 
sii mento  maggiore  d'alto  bordo.  cai<- 
seau  .  m.  — ,  da  guerra ,  che  porla  una 
baiieria  non  minore  di  sessanta  can- 
noni, vaisseau  de  guerre,  m.  —  di  li- 
nea, di  fila,  raiijeau  de  ligne ,  m. 

VASCOI,ARE(-là-rej ad  m. (anal. lag- 
giunto  di  glatidule.  ra<cu/nire,  ni.  f.; 
glan  Jules  vasculaires,  (.  pi. 

VASCOI.O  (và-sco-lo)  s.  m.  dim.  di 
Vaso,  petit  vaisseau:  petit  vase,  m. 

VASCOLOSO,  —SA  [-ló-soj  ad.(anat.) 
eh'  6  niuiiiio  di  piccoli  vasi  o  canaletii , 
vasculaire ,  m.  f. 

VASCONE  (-scó-nel  (a.)  8.  m.  accr. 
di  Vasca,  grand  hasùn,  m. 

VASCULARE  (-scfiu-là-re)  (a.)  ad.  m. 
f.  (anat.)  vasculitirê  ,  m.  f. 

VASE  [và-se]  (a.)  s.  m.  (antiq.)  caie, 
m   V.  Vaso. 

Cosi  vesgiam  resur  l'acqua  nel  vase 
(Ariosi,  i-ur.). 

VASE  (và-sel  (a.)  s.  f.  pi.  (mar.)  le- 
dili drilli  a  quattro  facce,  rinforzati  di 
legami  di  ferro,  che  si  dispongono  pa- 
ralelli  ai  lati  della  chiglia,  e  Bono  il  fon- 
damento del  letto,  che  si  la  per  varare  i 
basiimenli  dal  (cantiere  di  costruzione 
in  mare,  c/iaiitier«,  m.  pi. 

VASELI.A(;G10  [-làd-dgio]  (a.)  s.  m. 
(aniiq.)  cais»eJ/e,  f.  V.  Vasellame. 

VASELLAIO  [-là-io],  pi.  — LAJ.  8.  m. 
poiier  de  terre  ;  faïencier,  m.  V.  Va- 
saio, Vasklliere. 

VASELLAME  [-là-me]  g.  m.  vaisselle, 
f.  Vasellame  di  porcellana,  d'argento, 
vaisselle  de  porcelaine  ;  vaisselle  d'ar- 
gent; argenterie ,  t. 

VASEI.LAMENTO  (-mén-to)  (a.)  s.m. 
çuandie  de  vaisselle,  f.  K.Vasellcme. 

VASELLARO  [-là-ro]  (a.)  s.  m.  poMer, 
m.  V.  Vasellaio. 

VASELLETTIF.RA  f-tiè-ra]  8.  f.  ripo- 
stiglio da  vaselletti,  cassette  [t.),  coffret 
(m  '  ie  petits  vase*. 

VASELLETTINO  f-tl-no]  s.  m.  dim. 
di  Vastlletto,  très-petit  rase,  m. 

VASELLETTO  [-lél-to]  s.  m.  dira,  ui 
Vasello,  petit  vase;  petit  pot,  m. 

VASELLIF.RE  [-liè-rel  (a.)  s.  m.  po- 
tier, m.  Y.  Vasellaio. 


VAS 

rASEI.LINO  [-U-Du]  (•.)  ».  m.  dim. 
7ASei.Lo,  p«(i(  rase,  m. 

■••■•■-   •'    '■-■■■ i'-   ■•!  "iolle  in 

U;  •  ap- 

p„  .  velro 

VASELLO   (-sèl-lo),    pi.  m.   —LI  e 
—  Ol.l,  f.  —LA,  s.  m.  dim.  di  Vaso, 


ra- 


M",  m. 


lie  rose  cou  vermiglie 

I.  ro  vider  gli  occhi  mifi 

'PfU'.;.  —,  Noòo,  asooluumeaie,  urH«; 
ootle  ;  caisse,  f. 

— ,  (simil.  cosa  che  ne  cooieoga  in 
se  alcun' alira,  ooi* ,  m. 

— ,  p«r  ricetiaculo,  città,  patria, 
tille  ;  patrie,  f. 

Fu  fi^te  Gomita 

Quel  di  Gallura ,  vasel  d'  ogni  froda 
(Dani.  Inf.). 

— ,  anticamente  per  vascello,  vais- 
teau;  nacire;  bâtiment  de  mer,  m. 
E  quei  seii  venne  a  riva 

Con  un  va;:ello  snelleito  e  leggiero 
(Dani.  Purg.  ).  —,  (flg.)  rattseau,  ni. 

VASETTO  [-siéi-ioj  s.  m.  dim.  di  Va- 
so, 6o«e,  f.;  petit  rate,  m. 

VASI  fvi-si)  la  )  s.  m.  pi.  (mar.) 
chanlieri,  m.  pi.  V.  Vase. 

VASILtA  [-si-li-al(a.)  s.  f.  (Blol.)  re- 
pubblica ai  cu;  guvernu  è  anteposto  il 
miglior  cittadino,  coiih'e;  réfittbìique,  t. 

VASO  [»a-so],  pi.  m.  —SI,  f.  —SA  (a.) 
s.  m.  nume  generale  di  tutti  gli  arnesi 
fatti  per  ricevere  in  sé  qualche  cosa,  e 
piii  parlicukrmente  liqu'ni,  va*i!,m. 
Vaso  di  criiiiallo,  dì  ponellana,  d'uro  , 
d'argento,  di  porfido,  di  fiori,  vase  de 
crist<it ,  de  porcelaine,  d'or,  d'argent , 
de  porphyre:  poi  de  lleurt,  m. 

Colmi  i  vasi,  i  canestri,  i  tin,  le  botti 
(Alam.  Co/M. —.  (iiieiaf.)  cosa  che  ne 
U)i.  '  un'altra,  urne,  f. 

I  valor  si  fatto  vaso  (Dani. 

Pi  i\ ,  taset  à  bord*  iris- 

Io-  :i.  pi.  —  ,  ibol.)  Ca- 

n;i  '.«nere  le  ;.iosianze 

(1..  '  tites,  m.  pi.  —  da 

Ux.  re,  {.  —  dell'  acqua  san- 

ti. .  —  d'elezione  (teol.), 

di.  •_ „.  i  _.»j,  cote  detection,  sainl 

Paul .  ni. 

Andovvi  poi  lo  Vas  d' elezione  (Dant. 
Inf  ).  —,  dell'  ìoteiletto,  capacité;  in- 
telligence, t. 

—,  Canai./  dicesi  dell'arterie,  vene, 
ec.  taisseau ,  m.  —,  (sculi.)  su  piede- 
stallo in  gallerie,  giardini,  vase,  m. 
— ,  e  lamhiiro  f  archi.),  camp'ine  , 
f   ;  -  ■  '  ...  Vasi  , 

qu.  .  line 

di  'iip.), 

CUI  ri).  Vii-i   >.ii.ii   ,e«'i:l.), 

ra.    pi.    Va.-<i    antichi 
luti'iues  ,  ni.  t'I.  Vasi 
eli  les,  m.  pi.  Vasice- 

«'  rtt,  f.  pi.  \HM  ua 

tr  ;  :re,  m.  pi. 

j  s.  m.  accr.  di 
'<  iifteau,  II). 

1 '  vasoui  (ti  mio  ar- 
gento ibcnv.  Celi.  Vit.). 

VASSALI.A  (-.-«ul-U;  (a.)  f.  f.  di  VAS- 
SALLO ,  ratsale ,  f.  — ,  (antiq.)  ser- 
vante, f. 

VASSALLAGGIO  (-làH-rtgi-o]  t.  m. 
H'r  :  .'  "     :il  sii;nore, 

VI.  le  di   vas- 


ca- 


VAT 

rastaux  dépendant  immédiatement  du 
roi,  m.  pi.  I  secondi  chiamati  Talvassori 
minori ,  vassaux  dépeudau  U  ou  vastaux 
d'autre*  vassaux  médiats,  m.  pi. 

—  ,  più  tardi  fu  i|ualiticaio  di  posses- 
sore di  terra  feudale  senza  titolo  di  si- 
gnoria, vassal  propriétaire  ou  fermier, 
m.  — ,  sujet,  m.  V.  Soggetto.  — ,  servo, 
dom««(Ì7u«:  aid«  de  cuisine ,  m. 

Non  altrimenti  i  cuochi  a'  lor  vassalli 

Fanno  atluffare..  (Oant.  Inf.) 

VASSELLETTO  [-lét-toj  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Vassello  (mar.),  petit  vais- 
seau.  m.  — ,  bateau,  m.;  barque ,  f.  V. 
Vascelletto. 

VASSELLO  [-sèl-loj  (mar.  )  (idiotismo 
fiorealino)  vaisseau,  m.  V-  Vascello. 
E  questo  ancora 

Che  comandar  voi  dite  altro  vassello 
(Buon.  Fier.). 

VASSOIO  [-s6-io],  pi.  — SOJ.  s.  m. 
plateau  de  b-tis,  ai.  —  ,  (dei  muratori  ) 
da  portar  cimento ,  oùeau ,  m.  Va.-isuio 
da  mondare  il  grano  ,  van  ,  m.  —  da 
porvi  soprae  portarvi  chicciiereda  caffè, 
esimili,  rabaret  :  plateau,  m.  —,  ta- 
voletta de'  paoni  da  lavorare,  toilette  à 
outrage,  f.  :  p.iniVr  à  ouvrage,  m. 

Vo'  posare  il  vassoio  qui<  i  ritto 

Non  posso  piii...  (Buon.  Fier.) 

VASTAMENTE  (-mén-te]  av.  ample- 
meni  ;  d'une  manière  étendue. 

VASTARE  [-stà-re]  (a.)  v.  a.  dévas- 
ter: ravager.  V.  Detastaiie. 

VASTATO,  -TA  (-sià-to)  va.)  p.  ad. 
da  Vastare,  dévasté;  ravagé,  ée. 

VASTARE  [-8li-re]  (a.)  v.  n.  imper- 
sonale (aniiq  ),  proprio  del  dialetto  na- 
poletano, suffire.  V.  Bastare. 

Che  non  solamente  vasta  un  die  (Fr. 
Giord.ì. 

VASTATO,  —TA  (-stà-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Vastare.  per  Bastare  ,  suffi. 

VASTAZIONE  [ -dsiu-ne  )  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  dégdt,  m.  V.  Devastazione. 

VASTEZZA  r-sté-tsa]  (a.)  s.  f.  astratto 
di  Vasto  (aniiq.) ,  étendue ,  f.  V.  Vas- 
tità. 

VASTISSIMAMENTE  r-mén-ie)  av. 
sup.  di  Vaìtamknte,  fris-amplement  : 
d'une  maniere  tris-etendue. 

VASTISSIMO.  -MA  [-siis-si-mo]  ad. 
sop.  di  Vasto  .  Ifèi-ra»/e,  ro.  f. 

A  me  si  rappresenta  assai  più  agevol 
cosa  il  potersi  assicurare  »e  la  terra , 
oirpo  vastissimo...  (Gal.  Sist.) 

VASTITÀ  [-tal,  VASTITAOE,  VASTITATE, 

s.  f.  astratto  di  Vasto,  ampiezza  ecce- 
derne, grande  éteiulue;  grandeur  énor- 
me, f. 

VASTO  [  vè-sto  ]  8.  m.  (  voce  poct.  ) 
mer,  (.  ;  or.éan,  m. 

E  luì.  cli'ur  ocean  chiamate,  or  va- 
sto ...iTus,-;.  Ger  ) 

— ,  t.iiiiai.)  nome  di  alcuni  muscoli 
della  gamba,  vaste  interne,  vaste  ex- 
teme, m. 

VASTO,  —TA  rvà-sto]  ad.  9aste;am- 
ple ,  m  {.;  spacieux,  euse. 

VATE  (va- tei  s.  m.  (lai.  vates)  pro- 
leu.f  ■'■- 

—  .  '.;i.  poète .  m. 
Al  V..                   :  di  libertà 

Fren  IH  II  .111(911  rdevaiu  mento 
(Buon.  Fter  ).  Vati,  classe  di  Druidi  in- 
raricaiM  d'offrire  i  sacrillzj ,  Druides, 
m.  pi. 

—  ,  colui  che  cantava  il  Carmen  *e- 
riiì.ìre  nrìlo  foste  'li  Marte  in  Roma  alla 

»,  ni. 
'Is.m.  colle  da' vali. 

Il  tu!  Il    11. e  ilie  iitr- 


— ,  p«.f  U  <;o|l«!  di 

I  fulmini  del  Vali-  , 
.,.,.*  Ju  Vatican,  f.  pi.        ! 


VEC 


I13& 


Vaticano  ,  —ha  (a.)  ad.  duYaUcam. 

VATICINAMENTO  L-tchi-na-mén-U>] 
(a.)  8.  m.  prédiction;  prophétie,  f.  V. 
Vaticinaziome 

VATICINANTE  [-tchi-nàn-te]  ad.  e  s. 
m.  f.  qui  prédit  ;  prophète,  m. 

VATICINAKE  [-ichi-nà-re]  v.  a.  e  n. 
(lai.  ra<icinart)  pionuuziare  il  futuro, 
prédire;  prophétiser  :  deviner. 

Alto  vaticinando  aprì  la  bocca  (Cas- 
sandra) (Lall.  En.  travest.).  — ,  devi- 
ner :  prophétiser.  — ,  (siiuil.)  verseg- 
giare, poetare,  faire  des  vers. 
Indi  ci  s'appresta 

Provvìsator  vaticinando,  e  canta 
(Buon.  Fier.  ). 

VATICI.NATO,  — TA(-tchi-Dà-lo)(8.) 
p.  ad.  da  Vaticiiiare,  prédit,  ite:  devi- 
né :  prophétisé,  ee.  — .  fait  des  vers. 

VATICINATOKE ,  — TRICE  [-tchi-na- 
tô-rc  j  (a.)  ad.  e  s.  qui  devine;  qui 
prophétise.  — ,  prophète,  prophélesse. 

VATICINAZIONE  [  -ichi-na-dsio-ne] 
(a.)  s.  f.  prédiction: prophétie,  f. 

VATICINIO  i-tchi-ni-oj,  pl.  -NJ  ,  s. 
m.  (lat.  Fa(ictnitim)  predizione  degli 
eventi  futuri,  prédiction  ;  prophétie,  f. 

In  ques'.a  guisa  il  re  Latino  stesso 

Al  vaticinio  del  suo  padre  intento 

Cento  pecore  ancide...  (Car.  En.) 

—,  science  d*  la  prédiction;  inspi- 
ration diciiie,  f.  ;  feu  sacré,  m. 

E  Febo  stesso,...  la  cetra,  l'arco... 

E'I  vaticìnio...  a  sua  scelta  gli  offerse 
(Car.  En.). 

VATTI  CON  DIO  [-di-o]  maniera  asau 
in  accomiatare  da  f.ò  i  poveri,  allez  en 
paix;  Dieu  vous  bénisse. 

VE  [véj  particella  usata  per  lo  terzo  e 
quarto  caso ,  dì  voi ,  e  sì  prepone  alle 
particelle  il  ,  o  lo,  li  o  gli  ,  la,  le,  ke, 
e  si  dice  ve  'l  o  vel  per  ve  il.   e  cosi 

ve  lo,  ve  li   O  ve  gli  ,  VE  LA,  VE   LE,  « 

VEM  o  VK  SE,  VOUS  U,  VOUS  la,  vous  tes, 
roas  en. 

lo  ancora  con  un'  altra  assai  brieve 
ve  lo  intendo  dimostrare  (Bocc). 

— ,  quando  è  posto  avauii  alla  parti- 
cella NE ,  o  affissa  o  non  affissa  al 
verbo ,  è  lo  stes.so  che  il  ci  che  accom- 
pagnar il  verbo,  en. 

Elle  si  partiranno  e  voi  ve  ne  potrete 
scendere  al  luogo,  dove  ...  (Bot°c.) 

—  ,  sgg.  agi'  infiniti  tronchi  de*  verbi 
in  cambio  di  vi  per  comodo  della  rima, 
roiK. 

Piglia  l'irsuta  pelle  e  tutto  entrarve 
Lo  fa  (Ariosi.  Fur.). 

—  .  è  affissa  a  voci  presso  gli  antichi 
come  EVE,  MEVE.  ec. 

VE  [ve]  av.  di  luogo,  y.  V.  Ivi. 

Vi  ordinò  il  comune  di  Firense  Im 
guardia  de'  suoi  cittadini ,  e  i  rettori  di 
quella  mandanduvegli  da  Firenze  ogni 
sei  n-esi  (M.  Vili,). 

'VE  (ve)  (a.)  per  afferesi  di  Ove  ,  o 
Dove  preceduto  dall'avverbio  là,  où. 

Tosto  che  fu  là  've  'I  fondo  parea 
(Dani.  Inf  ). 

VE'  fve]  per  apocope  di  Vedi  ,  roù. 

Ve' che  non  m'ingannava  (Bocc). 

Ve',  ve',  replicato,  regarde,  regarde. 

Strali  scoccan  ve',  ve',  ve*  (  Buon. 
FiVr.). 

—,  |>er  apocope  di  Vede.iI,  elle  •oti. 

Poi  ibf  CI  v«»'sictiri  (Cavale.  StoltiM.). 

VI  i     ■•■',  ^  f.  (^«rUndodl 

pei  -r,  t. 

\  a  (Petr.). 

— ,  Dar  nelle 

ve<  i  ' .  ds  eom- 

ri.  1   trottarla 

•ii.'i'  d'j'iue  de  tacti- 


kiùt-tchia]  K.  f  peat- 
.'«,  /(ii<i«  ri«iì7« 

•  e,  <.'a(Buon.Ft>r.). 
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VRCCHIACCIO  [-kiàl-tchiol  (•)  »<1.  f 
1.  m.  pcgg.  ai  Vvx.nn>,méchanl,  ei- 
la\n  vitulard,  m. 

Poiché  fu  giunto  il  tecchJtocio canuto 
(Berti    0)7.). 

VU  \  >  kià-ia)  «.  f.  Cl*  fr«  la 
viril  l'ileiza,  rifi//f.»»i'.  I. 

|,a  lin  mal  seciiu  rimedio 

'Buuu.  i'itnc.). 

(Fig.)  Ba.sumo  della  vccihiaia,  6d/on, 
toutitn  dt  vieiUitu,  m.  —,  in  senso  di 
vecrhiume,  dello  delle  arti.i>i>i//«ri«,f. 

Levando  via  quella  vecchiaia  inflno 
allora  usala  ...  (Vajtar.  Vit.) 

— ,  \>er  uomo  vecchio,  vitilUt$e ,  f. ; 
ritillard,  m    V.  Vkcciiiardo. 

TKCCHIARPO,— UA[-kiiir-dol  ad. e 
«.  dello  in  cattivo  senlimenlo.maucow, 
mérhaut  vtetllard .  m.  ;  mauvaiii,  mé- 
chante ciitlU  ftmme,  f. 

Cosi  dicendo  quel  irudo  vecchiardo 

No  va  correndo  e  Marbalu&to  lassa 
(Bern.  Ori.}. 

VKXCHIAREU.A  (-kia-rèl-la]  (a.)  ».  f. 
dini.  di  Vkccbia,  petit»  vieille,  f.  K.Vec- 

r.BICRELLA. 

VFXCHIARELLO  [-kia-rèl-lo]  (a.)  s. 
tn.  petit  ri*uar,  m   V.  VKCCHiERKtxo. 

VKCCHICCIO,  —CIA  (-kil-ichio)  (a.) 
ad.  CUI  commence  à  vieillir:  griton,  m. 
VKCCHICCIUOI.O    [  -kit-tchiouò-lo  ) 
(a.)  ad.  e  s.  m.  dim.  avvilitivo  di  Vec- 
chio, pativre  petit  vietile,  ni. 

VFXCHIRREIXA  (-kie-rèl-la]  (a.)  s. 
r.  dim  di  Vecchia  ,  petite  vieille,  l. 

ÌA  vecchierella,  udita  questa  parola, 
ili<se...  (Rocc.) 

VFXCHIEREIXO  [-kie-rèl-lo]  ad.  e  8. 
m.  dim.  di  Vecchio,  bon  vieux;  petit 
vieillard,  m. 

Movesi  il  vecchierel  canuto  e  bianco 
CPeir.). 

VECCHIERICCIO .  -CIA  ( -kie-nt- 
ichìo]  Ca.)ad.  un  peu  vieux,  vieille. 

VECCHIETTA  [-kiét-ia)(a.)  s.  f.dim. 
di  Vecchia,  petite  vieille  femme,  f. 

VECCHIETTO  [-kiét-to]  ad.  e  s.  m. 
dim.  di  Vecchio, pe(t<  vieillard,  m.  —, 
per  vecchio  vivace,  e  di  piccola  statura, 
}>etit  vieillard  fort  vif,  m. 

E.^sendo  in  questi  tempi  vecchietto 
nssai  ^loso  e  ingordo  (Frane.  Saccli. 
Sov). 

VFXCHIEZZA  [-kié-tsa]  s.  f.  età  del- 
l'uomo  dopo  la  virilità  (60  anni),  ci>t{- 
leite  ,  f.  V.  Vecchiaia. 
D'  una  vecchiezza  valida  e  robusta 
EraSobrino  edi  famosa  prova(Ariosl. 
Fur.).  — ,  per  lunghezza  di  tempo,  an- 
cienneté ;  vieilleste,  f.;  temp»,  m. 

Presi  ...  due  cappelli  rasi  dalla  ver- 
chietMi(Bocc.).  — ,(al.  pl.)per«one  vec- 
::hie.  vieillfi  gens,  f.  pi. 

Oh  quante  vecchiezze  orbe...  (Cbìabr. 
Canz.) 

VECCHINO  (-kì-uol  (a  )  ad.  e  s.  m. 
dim  di  Vecchio,  petit  vieux,  m.  V. 
Vecchietto. 

VECCHIO  (vèc-kiol  e.  m.  uomo  pieno 
(l'anni,  ec.  vitillard:  vieux,  m. 
Ed  ecco  verso  noi  venir  per  nave 
Un  vecchio  bianco  per  antico  pelo 
(Dant.  Inf.).  Vecchio  marino  (tool.), 
pesce  ,  veau  marin,  m.  V.  Foca. 
I  capidogli  co'  vecchi  marini 
Vençîon  turbati. ..  (Ariosi   Fur.) 
— .  (agr.  )  legno  vei-chio  del  magliuolo 
•  lie  si  taglia  prima  di  pìanurlo,  boi«  $ec 
d'une  marcotte,  d'un  hourgron.  m. 

Mettere  o  rimettere  un  tallo  sul  vec- 
(  hio,  repouijer  un  bourgeon  iur  un« 
marcotte  téchée,  <ur  un  urbre  mort; 
(flg.)  rajeunir. 

VECCHIO,  -  CHIA  [vèc-kio]  ad.  vieux, 
vieille:  ayirien.  enne. 
Che  vecchio  legno  mai  non  rose  tarlo 
Come  questi  il  mio  cuor  (Petr.V 
— ,  per  il   francese  (innanzi  nome 
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RitscnIiDo  coreinciiiilp  da  vocale  o  n 
che  non  sia  aspra)  s'usa,  «iri/ ,  m. 
Vecrhio  cavallo,  vocchiu  amico,  uomo 
vecchio,  t'ieuj;  cheval;  vieil  ami;  vitti 
homme,  m. 

—  ,  grande  (in  ischerzo),  extraordi- 
naire, in.  f.;  grand  ,  grande. 

E  fece  a  tutti  una  vecc.tiia  paura  (  I,. 
Pule.  Morg.).  —,  detto  delle  piante, 
vieux,  vieille.  —,  agg.  di  digiuno,  cioè 
lungo,  long,  m. 

Sapete  quale  è  quello 

Dubbio,  che  m'  è  digiun  cotanto  vec- 
chio (Dant.  Par.).  —,  agg.  di  mare,  pe- 
tile  marée,  f.  Pinisirel  vecchio ,  «i«uje 
hihou,  m.;  (fig.)  homme  rute,  m. 

Testamento  Vecchio  (eccl.) ,  i4nci>n 
Testament,  m. 

(Prov.)  Bandiera  vecchia  fa  onore  al 
capitano,  0  onor  di  capitano.  V.  Ban- 
-jirka. 

VECCHIONE  [-kió-ne)s.  m.  accr.  di 
Vecchio,  vieillard  robuite;  homme 
retpertable  :  personnage,  ni. 

Eralo  accanto  un  vecchione  d'assai 
reverenda  età  (Fir.  .4*.). 

Veci;hioni,  marroni  secchi,  marron» 
sect.  m.  pi. 

VECCHIOTTO,— TA  [-kiòl-  to]  ad.  e  s. 
vieillard  grand  ei  bien  portant,  bonm; 
vieille  bien  portante. 

Quella  vecchiotta  m'ë  piaciata  aifè 
(Buon.  Fier.). 

VECCHISSIMO,  —MA  [-kla-si-mo) 
ad.  sup.  di  Vecchio,  très-vieux,  vieille. 

— ,  méchant  vieillard,  m. 

Vkcchissimo,  —ma  ,  ad.  e  s.  dell"  di 
persona,  vecchio  male  all' ordine,  p'iu- 
vre  vieillard  infirme,  m.;  vietile  femme 
infirme,  f. 

VECCHITUDINE  f-ki-toii-di-ne)  (a.) 
s.  r.  (aniiq.)  vieillesse,  f.  V.  Vec- 
chiezza. 

VECCHIUCCIO,  —CIA  f-kiobUchio] 
ad.  e  8.  petit  vieillard,  petite  vieille. 

VBCCHIU.ME  (-kioù-me)  s.  m.  quan- 
liià  di  cose  vecchie  e  malandate,  «i>i<- 
leries ;  vieilles  hardes;  f.  pi.  ;  haillons, 
m.  pi. 

Chi  vecchiume  comprar  vuole  {Cant. 
Cam.).  —,  (agr. )  vieilles  branches 
d'arbre,  t.  pi.  ;  noti  sec  ,  m.  —  .  delio 
delle  arti ,  vieillerie,  f. 

VECCIA  [vét-tchia]  s.  f.  (agr.)  legume 
di  varie  sorte,  rcsre,  f. 

Ove  il  tristo  lupin  e  l'unail  veccia 

Fero  a'  venti...  (Alam.  Colt.) 

In  tempo  di  carestia  pan  di  veccia 
Cprov.).  tout  jst  Uondans  le  besoin. 

VECCIATO .  —TA  [-t.'hik-tol  ad.  agg. 
di  prano,  mèle,  ée  aree  de  la  vesce. 

VECClATORE[-lchia-tó-re)  (a.)g.  m. 
(idiotismo  toscano)  galant;  amoureux, 
m.  V.  Vaghecoiatore. 

VECCIOSO,  —SA  l-tchió-soj  ad.  qui 
a  des  vetces. 

(Prov.^  A  tempo  di  carestia  pan  vcc- 
ciòso,  (ou(  est  bon  dans  le  besoin. 

VECCIUOI.A  [ -tchiouò-la)  (a.)  s  f. 
dim.  dì  Veccia ,  petite  vesce,  t. 

VECCO  (vôc-coj  (a.)  av.  (idiotismo 
Uoreniino)  voilti.  V.  Ecco. 

VECE  [vé-iche] .  pi.  VECI.  8.  f.  officio, 
incombenza,  emploi,  m.;  charge,  t. 

Divisò  le  veci  (Cav.  En.).  Far  le  veci 
d'  alcuno,  f«nir  la  place  de  q.  u. 

Facevano  le  veci  di  cavalieri  (Cuìcc. 
Stor.). 

In  mìa,  in  sua,  in  loro  vece,  A  ma 
place,  à  sa  place,  à  leur  piare. 

...  Che  quesii  lasciò  un  diavolo  in  sua 
vece 

Nel  corpo  suo  (Dant.  Inf.). 

In  vece,  o  a  vece,  av.  au  /i>m;  à  la 
place  :  au  nom  de  :  pour. 
Ma  dilli,  chi  lu  fosti,  si  che'n  vece 
D'alcuna  ammenda  tua  fama  rinfre- 
schi 
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Nel  mondo  su  (Dani.  fnf).  Prender  o 
tener  la  vece  o  le  veci  ullrui ,  prtnJre, 
tenir  In  place  de  q.  u.;  rempUi  les 
fonctions  rie  q.u. 

VECE  [ve-ichcj  (a.)  ■.  dioesidi  perso- 
na, o  di  cosa  che  sìa  in  luogo  dell  altra, 
tenant  la  place;  remplaçant,  m. 

VECECANCËI.MKREi-lohe-cati-tchel- 
liè-rejs.  m.  (aiiti(i.)t"ïc«-cfcaficert«r,  m. 

V.  ViCKCANCKLLIKRE. 

VECECONTE(-tclie-cóii-te)s.  m  che 
è  in  cambio  del  conte,  e  tal  parola  vece 

0  VICE  s'accoppia  ancora  con  altre  di- 
gnità e  uffici,  vir?om(e,  in.  F.  Vice. 

VECOKDE  [-cùr-dej  (a.)  ad.  m.  f.  d'a- 
nimo vile,  lâche  ,m.  f.;  vii.  vile  'Vìé- 
chant,  ante.  V.  Uapi'uco,  Vile. 

VEDAMI  [-dà-niil  (a.)  s.  ro.  pi.  nome 
de*  libri  sacri  pìh  antichi  e  pììi  venerali 
dagl'  Indiani,  che  gli  adorano  come  la 
Divinità  stessa,  Védas.  m.  pi. 

VEDENTE  [-di-n-iej  (a,>  s.  in.  (aniiq.) 
facoltà  di  vedere  (  Ur.  Tes.'},  vue  ;  fa- 
culte  dt  voir,  f. 

—  ,8.  m.  prnphète,  m. 

VEDENTE  [-dèn-ie]  ad.  m.  f.  qui  voit; 
voyant,  m. 

VEDERE  [-dé-re]  s.  m,  vista, /a eue,  f. 
— ,  avvcdimeiiio,  preeoi/ance,  f.  Far  ve- 
der bello,  linitto.  o  simili,  avoir  un 
beau,  un  mauvais  coup  d'0il;  faire 
bonne,  mauvaise  figure. 

VEDERE  [-dé-rel  v.  a.  e  n.  Irr.  eoir. 

Io  vidi  già  nel  cominciar  del  giorno 

l.a  parte  orientai  tutta  durata...  (Dani. 
Purg.)  —,  (simil.)  battere,  illuminare, 
detto  del  sole,  la  cui  luce  copre  un  corpo, 
frapper ,  donner  sur  q.  eh.  — ,  investì- 
gui-e  ,  Listare,  tdt^r;  «ondfr.  Avvertire, 
pur  mente,  rè/IecAir:  faire  attention. 

. — ,  cercare,  rhercUer:  voir.  — .exa- 
miner. — ,  sapere,  savoir.  Veder  luc- 
ciole per  lanterne,  prendre  une  chose 
pour  utie  autre.  Non  veder  l'oia  di  fare 
una  cosa,  désirer  ardemment.  —  ,  co- 
noscere, l'ajiercecotr;  r<connaI/»  e  ; 
comprendre  ;  découvrir. 

Io  veggio  che  tu  credi  queste  cose 

Perch'  io  le  dico,  ma  non  vedi  come 
(Dant.  Purg.). 

— ,  considerare,  ed  usasi  frequente- 
mente nell'imperativo,  observer  ;  faire 
attention,  marquer. 

Vedi. donna,  tubai  fatto  maIe(Bocc.). 

Veder  lume,  acotr  de  la  pénétration. 

Veder  chiaro,  coir  clair,  bien.  Veder 
chiaro  in  checchessia  (lig.),  s'assurer, 
s'éclaircir  de  q.  eh.  Veder  torto,  roi'r 
mal,  de  travers;  se  méprendre.  Veder 
dritto,  voir  juste.  Vedere  in  viso,  voir 
de  face  ;  distingutr.  Vedere  a  faccia  a 
faccia,  voir  face  à  face.  Vedere  il  bello, 
roir  l'occasion  favorable.  Veder  le 
stelle,  o  le  lucciole,  vale,  sentir  gran 
dclore,  coir  trente-six  chandellts;  voir 
les  étoiles  en  plein  midi. 

Vede  le  stelle,  e  l'un»  e  l'altra  sfera 
(L.  Lipp.  Malm.).  Veder  le  lucciole, 
stralunargli  occhi  per  colpo  ricevuto, 
tourjier  les  yeux.  —  il  sole  a  scaccia 
(tìg.) ,  itre  en  prison. 

Veder  di  là  da'  monti  (Bg.),  préioir, 

deviner,  connaître  les  seultmenis  de  q. 

ti.  Dal  vedere  e  non   vedere,  e  simili, 

av.  dans  un  instant.  Dare  a  vedere, 

rfonner    d    connaître ,    ancora ,   faire 

croire,  accroire.  Far  vedere,  faire  voir; 

donner  la  vue  .  ancora ,  montrer;  en- 

sfigner.  Far  vedere  il  nero  per  bianco, 

donner  à  entendre  une    chose    pour 

l'aulre.  Far  vedere  altrui,  far  che  suc- 

I  ceda  alcuna  cosa  contro  l'altrui  deside- 

I  rio,  la  faire  voir  à  q    u.;   l'emporter 

sur  q.  u.  Far  le  viste  di   non  vedere, 

]  dissimuler.  Slare  a  vedere,  être  specta- 

■  teur. — ,  (fig.)  être  oisif.  Stare  a  vedere, 

1  être  en  observation. 

Volersi  veder  con  alcuno,  vale  voler- 
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lui.  trer 

à  ij      ■  .:i',  o 

sjmili,    :  jroir   u'i 

bandeau  ler  voloii- 

tieri,  lui  lUir  biftx. 

Es-  .    \Liiuiw,  s/re  6i«»  reçu; 

«<i  -^    fnaurait  «i7.    Vello 

■,le  votlà,  leroilà. 
burla  e  dice  :  Vello  vello 
(L.'Lipp.  Ilaltn.).  Veder  lucciole  per 
lanlerne,  te  tromper.  Veder  da  una 
coiui  ad  un'altra,  faire  la  différence 
Sun*  chott  à  Vaut:  e. 

Uscite -:-■  '  •■•  <  »io  ,Teo,  veio. 
per  ved  •  '  ois.  Vei,  ve'  per 

vedi,  lu  I  no  per  veggiaiuo 

o  Tediamu,  nmi^  i  -H'ìhs.  Venu  per  ve- 
dono, 1/5,  ellei  voient.  —  Prel.  vidde, 
vedette  per  vide,  1/.  elle  vii.  Vcddono, 
viddono,  vidono  per  videro,  i7«,  #//et 
rirent.  —  Fui.  vederaggio  per  vedrò, 
j«  carrai. 

!'•  .  vcggiamu 

»  V,  .  «  vedono, 

je  1 , .,.-.-....,..   ,lles  voient. 

—  Prel.  viiidi  e  viò* ,  vide,  videro,  je 
vii,  il,  elle  vit.  ils,  elles  virent.  —  Fui. 
vedrò  *  vederò  ,  ec.  je  verrai,  etc.  — 
Cond.  vedrei,  ec.j*  cerraù, eie  — Subi, 
che  veda,  vpçga  e  veggia,  ec.  qu'il,  \ 
qu\"  • 

1'  edulo.(F.  — ). 

\  1  loû]  (a.  V.)  per  vedesti 

tu,  as-tu  tu.' 

VEDETTA  [-dél-ia],  veletta,  8.  f. 
((bil.  e  mar.)  luogo  emiiienie  donde  si  fa 
la  guardia,  vedette,  f.  — ,  colui  che  sta 
sulle  mum della  rortezEa.s<'pra  l'albero 
della  nave,  ec.  •  far  la  guardia,  vedette; 
sentinelle ,  f.  V.  Scolta.  Store  alle  ve- 
dette, ttre  en  vedette;  être  aux  ayutls. 

Slava  ben  suil'  avviso  alla  vedetta 
(Bern.  Vrl.). 

VEIHANTI  r-àn-ti'  'a.)s.  ni.  pi.  ant. 
pop.   dell  'sese  ove  è  Nizza 

(Stati  Sa'  :  'ns.  ni.  pi. 

— .  (al  1  _,.  i/./ien,  enne. 

VEDIMENl  O  i  -men-tt»  J  s.  m.  il  ve- 
dere. I  uc ,  f.  V.  Vista. 

j  ».  ...  ,11  ■  -iveiiiaio  per  lo  vedimen- 
to  ij   Far.). 

—  pi-anna'urale,  rùiof»,  f. 

VEI>lir.O,  — VA[-tl-vo](a.)  ad. pro- 
pre a  voir,  ta.  f.  — ,  risihle,  in.  f. 

VEDITORE  [-tó-re]  ad.  e  s.  rn.  qui 
voit  ;  spectateur  :  observateur  ;  regar- 
dant, m.  — ,  genlioella,  scolta,  vedette; 
sentinelle .  (. 

Veditore,  per  dneauiere,  douanier,  m. 

LegaUir,  pesatori ,  veditori...  (Buon. 
Fier.  ) 

VEDOVA  [vé-do-va]  ad.  e  s.  f.  Mure/. 

RinîTi»  «IpI  SII)  avarilo  vedova  .... 
(B'"  '>  di  paese,  ciiiàe 

Si;;  i.>terte,  f. 

>  r  fra  gente  allegra 

Vi-ii'iv;i  Mj'iii^i'Uu  in  veste  negra 
(Petr.).  — ,  uriva  sempliieueute,  pri- 
vée :  ■i'ulf.  r. 

I'  ■■•lovs 

;i'i  .me 
d'  1:  ..  .  .  .  Ol- 
le '  .  lu.  —  ,  auecie  «il  s<:iai- 
ni!  .  ceuve,  i.  — ,nonied! 
C'  .  (  .  ..«m  marchand 
du 

V  [  is.f  accr. 

d,.  .  f. 


(ai:  -        ,  k.          ' 

\  .1      il'l     III.   f. 

(a:  i    VeooviLE. 

;i     Y.  Vr.DOVILK 

VKiio\.\>/.v  t-\;in-ds«]  8.  r.  suto 
vedonle.  teurage,  m. 
VKDOVAKE  [  -và-re  ]  v.  a.  rtnirt 
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reu^  Qu  ttuve.  —  ,  prieur  ;  dtpouilUr  ; 
friùtfsr. 

— ,  (metaf.)  spopolare,  dépeupltr. 

Roma  fu  terribilmente  vedovata  (Col. 
Rienz.;. 

— ,  v.  n .  (fig.)  «e  priver;  st  dépouilUr. 

"Surgouo  piante  a  cui  non  lascia  aprile 

Lnqua  di  frondi  vedovarsi  i  rami 
(Cliiabr.  Bitn.). 

VEDOVATICO  [-và-li-co],  pi.  —CI 
[-tchi]  (a.)  s.  m.  (anliq.)  veuvage ,  m. 
V.  Vedovanza. 

VEDOVATO  [-và-to]  (a.)  8.  m.  eeu- 
vage.  m. 

VEDOVATO,— TA  [-Tà-toip.  ad.  da 
Vedovare,  rendu  vtuf,  rendue  veure. 
— ,  >)riee,  ee.  — ,  dépouille',  et 

VED0VAZ10:<E  [-risitv-ne]  (a.)  -s.  f. 
(anliq.)  crurale,  m.  V.  Vedovanza. 

VEDOVELLA  (-vèl-la)  b.  f.  dim.  di 
Vedova,  ;eune  ceuce .  jiaucre  feure,  f. 

Sentendo  i  gran  rammarichi  e  le  an- 
gosce, ... 

Le  vedovelle  fan  per  tutta  Francia 
(Ariosi.  Fur.). 

VEDOVELLO  [-vèl-lo]  (a.)  s.  ni.  dim. 
di  Vedovo,  jjoucre  veuf,  m. 

VEDOVETTA  [-vét-ta]  s.  f.  dim.  di 
Vedova,  petite  jtune  teute,  f.  F. Vedo- 
vella. 

VEDOVETTO  [-vét-ioi  (a.)  s  m.  dim. 
di  Vedovo.  ;)aurre  petit  veuf.  m. 

VEDOYEZZA  [-vé-tsa]  (a.)  s.  f.  (antiq.) 
ceutage,  :u.  V.  Vedovanza. 

Non  è  chi  cari  in  mia  vedovezza  (Fr. 
Jac.  T.). 

VEDOVILE  [-vl-Ie1  (a.)  8.  m.  tutto 
ciò  cl:e  si  dà  alla  vedova  per  suo  nian- 
tunìuiento  dall'eredità  del  morto  mari- 
to ,  douaire,  m.  —,  pc  vesti  solite  por- 
tarsi dalle  vedove,  oeuii,  lu. 

Che  'i  vedovile  tralasciò  quel  giorno 
(Fonie:.  Rtcc). 

VEDOVILE  [-vi-le]  ad.  m.  f.  de  veuta~ 
gè;  de  veuf,  dt  veuve. 

VEDOVINA  (-vi-na]  (a)  ad.  e  s.  f. 
dim.  dì  Vedova,  jeune  reuce,  f. 

IJL  bella  vedovina  ...(Fortig.  Poes.) 

— ,  (l>ot  )  pianta  che  coltivasi  ne' giar- 
dini e  ne  è  l'ornamento,  scabieu«e,  f. 
V.  Scabbiosa. 

VEDOYITÀ  i-tàl,VF.0OVITADE,  VEOO- 

viTATE(a.)  s.  f.  (anliq.)  ceiii'aye,  ni.  V. 

VKDnV4>iZA. 

VEDOVO  [vé-do-vo]  s.  m.  parlando 
dell'  uomo  cui  sia  morta  la  moglie, 
veuf,  m. 

VEDOVO  ,  —VA  [vé-do-vo]  ad.  seul, 
seule;  saut  c»mpaguie. 

0  seiteatrional ,  vedovo  sito  (Dani. 
Purg.).  —,  per  privo,  price,  e'e. 

Che  per  esser  io  restato  vedovo  di  un 
taoto  padrone...  (Car.  Lelt.) 

— ,  per  vedovile,  de  reucage;  dt  veuf. 

Sempre  in  abtio  star  vedovo  onesto 
(Cirif.  fa/c). 

VEDOVONA  [-vó-na]  (a.)  8.  f.  accr.  di 
Vedova,  veuve  d'un  certain  âge,  t. 

VEDOVOTTA  ì-vòt-ta]  (a.)  s  t  accr. 
di  Vedova,  vedova  giovano,  jeune  reu- 
ve,  t. 

VEDIJITÀ  [-dou-i-tk],  VEDIITATE,  VE- 

niiTADE  (a.)  s.  r.  (antiq.)  veuro^e,  m. 
V.  Vedovanza. 

VEDUTA  [-dob-ta]  8.  f.  il  vedere, cuf, 
f.  V.  Vista. 

Poi  *■■'•■  '■ -Ioli»  v.>i..r-.  min  'l> 

Vcd 
faibif, 

do  gli  -ìm..,  .•- 

vole,  '  ■  r 

— .  imps- 


roi(,  ni  ;  <ue,  |. 

E  vidi  spenta 
Ogni  veduta...  fDani.  !nf.) 
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— ,  (Og.)  detto  delle  stelle,  quasi  ocdii 
del  cielo,  étoiles,  f.  pi. 

Lo  ciel  seguente  eh'  ha  tante  vedute 

Quell'esser  parte...  (Dani.  Purg.) 

—  ,  (fig.)  autant  d'étoiles  que  ion 
voit,  r.  pi.  Avere  m  veduiu  alruna  cosa, 
aroir  «•  eue  q.  ch.  Coiiotcer  ai .  o  per 
veduu,  connaitrt  de  vue.  Essere  in  ve- 
duta, être  en  tu»  ;  être  présent.  Far  ve- 
duia,  faire  semblant;  feindre;  contre- 
faire. Far  la  veduta,  faire  la  visite  de» 
marchandises  à  la  douane.  Mettere  in 
veduta,  mettre  en  vue;  exposer  :  mon- 
trer. Perder  di  veduta  alcuna  cosa, 
perdre  de  vueq.  ch.  A  veduta,  di  ve- 
duta, av.  de  vue;  ayant  rue.  A  veduta, 
a  vista  (couiiu.),  detto  di  cambiali,  à 
vue.  In  veduUi,  en  rue.  Per  veoula,  de 
vue  simplement.  Testimonio  di  veduta, 
témoin  oculaire,  m. 

VEiiL' TAMENTE  [-dou-u-mén-te]  «v. 
tiiji6iemen/.  V.  Vi-sibilme.nte. 

VKDCTO  [-doii-toi  ,a.  I  s.  m.  la  cost 
veduiH,  vue,  f.;  ce  qu'on  a  vu,  m.  Y. 
è  di  Veduta. 

VEDUTO  ,  —TA  [-doù-lo]  p  ad.  da 
Vedere,  cu,  eue.  —,  ajierçu  ;  recotinu, 
ut.  — ,  marque,  e'e.   — ,  examine,  e'e. 

Far  veduto,  far  vista, /aire  semblant; 
faire  croire. 

VEEMENTE  [-mèn-le]  ad.  m.  f.  véhé- 
ment, enti;  impétueux,  ttgourtiuc , 
euse  ;  emporté,  ee. 

VEEMENTEMENTE  [-mén-tel  »v. 
eio{et;:men(.'  fortement;  virement;vi- 
goureustment.  — ,  i  curiali ,  re/iemen- 
temenl. 

VEEMENTISSIMO,  -MA  [-lìS-8Ì-mo] 
ad.  sup.  di  Veemente,  très-véhément , 
ente. 

VEEMENZA  [-raèfi-dsaj  s.  t.  astratto 
di  Veemente  .  réhémence  ;  vivacité  ; 
impétuosité,  f.;  eflipor/ement ,  m.  — , 
energia,  énergie;  éloquence  mdlt,  vi- 
goureuse, f. 

VEEMENZIA  [-mèn-dsi-a]  (a.)  9.  f. 
véhémence,  f.  V.  Veemenza. 

VEFLAMINE  [-flà-mi-ne]  (a.)  ad.  •  s. 
m.  (arche.)  flamine  di  second' ordine. 
o  quello  ohe  avea  cessato  le  sue  fun- 
zioni, /{amine  mineur^  m. 

VEGETABILE  [-dge-ià-bi-le]  ad.  nj.  f. 
vegétable.  ni.  f  ;  végétatif ,  ive. 

Vegetabili  Hge-ià-bi-ii]  «^a.is,  n. 

pi.  CIÒ  che  vegeta  come  alherì,  pian- 
te, PC  végétaux,  m.  pi.  F.  Vegetale. 

VEGETALE  [-dge-tÀ-le]  (a.)  s.  m.ciò 
che  vegeta,  vegetai,  m.;  e  per  lo  piii 
dicesi  in  plurale,  végétaux,  m.  pi.  F. 
Vegetali. 

VEGETALE  [-dge-tè-le1  ad.  m.  f.  vé- 
gétal, ale.  Sai  vegetale,  sei  vegetai,  m.; 
tartrate  de  potasse,  m.  Sale  vegetato 
tisso,  sous-carbonate  de  potasse,  m. 

Terra  vegetale,  terre  vésétmlt,  fran- 
che, f.  :  terreau,  m. 

VEGETALI  l-dgc-là-li]  (a.)  s.  ra.  pi. 
ciò  che  vcgcia,  piante,  alberi,  fiori,  re- 
9^tau.r,  ni-  pi. 

VE«.ETAME(-dgp-tàn-le]  ad.  m.  f. 
^ui  végète  :  i-f<jfiiuit.  tinte. 

VEGETAI  iTia- 

inentevi^.  '•q^ 

1er.  —,  u'-'- ■   •  "•*<  " 

in  situaziuiie  precaria,  oscuia,  rtgeltr. 

Coniti  pianta  gentil   vegeta   il  figlio 

i-,  ,    !>.«,  y 

!  \  riVA  r-dge-U-ll-val(a.)i.f. 
de  végéter,  t.  —,  séte,  f. 
>l.'.i.  ìATIVO,    -VA   (-dg*-U-tl-Vo) 
ad  che  ha  la  facoli*  di  vegetare,  Wy^- 

trtlif,  ire. 

^  T\TO.  -TA  (-dge-lk-to]  p.  ed. 
KU%   vegete. 

i  .  i  \/.IONB  (-dge-U-d»i*-fl«1  ». 
r  il  y,-.!nre.  U  viu  pffpfia  delle  pWB- 
le,  végétation,  t.  —,  (chir.)  ricrtaoi- 
mento  delle  carni  nei  riaaldaawaio  t 
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piigbe,  v^gélalion,  f.  —  ,^min.}  r«p- 
pret^iituztuue  de'  corpi  vegt'Ubili  for- 
mula da  qualche  minerale,  végetalwn, 
f.  Ve^^fuzioni  raggiami  d' anliinoiiio. 

VEliETEV.OI.K  (-dge  te-v,)-le)  ad.  m. 
f.  véijttabU,  m.  f.;  vtijttatxf,  ive. 

VEChTO,  —TA  [v^-dge-lo)0ll.  rohut- 
le,  tu.  f.  ;  rigoureux,  euxe;  vtrt ,  verte. 

VEGETUMINEIIAI.K  [-<l(;o-l  i-tni-ne- 
ri-!o)(«.)«d.  m.  r.  (farm.^  vègelo-mi- 
ntral.  aie.  Acqua  vugeioniineralc,  toui- 
acélate  de  i>lomli  délaye  diini  l'eau,  m. 

VBGETOSOLFOIUCO  (-dge-to-sol-fó- 
ris;(>)  (a.)  ad.  m.  (chlm.)  nome  d'un 
acido  deliquescente  e  non  crislallizzabi- 
le  che  SI  forma  trattando  le  biancherie 
cull'acido  solforico,  tegéto-tulfurùiue , 
m. 

VEr.GENTR  [-dgèn-te]  (a.)  s.  m. 
(poei.) prophète,  m.  V.  Vedk.nte. 

VEGGËNfE  [-dgèn-lej  ad.  m.  f. 
voyant,  ante.  A  ocelli  veggenti ,  u  Teg- 
geuie  occhio,  av.  en  présence,  sous  Us 
y«ux  de;  à  découvert . 

VEGGENTEMENTE  [-dgea-te-mén-le] 
(a.)  av.  à  découvert. 

VEGGERE  [véd-dge-re]  (a.)  ani.  v.  irr. 
di  cui  sono  rimaste  alcune  voci  che  si 
soaiituiscono  ad  altre  del  verbo  Vede- 
RK  (  ''•—),  «oir. — Près,  veggo,  veggono, 
jt  vois,  ils,  elles  voient.  —  Subi,  che 
v<igga,  ec.  ou  il,  qu'elle  voie,  etc. 

Pari,  veauio  (V.  —  ). 

VEGGHIA  [vég^jkia]  s.  f.  lo  star 
desio,  veille;  privation  du  sommeil 
de  la  nuit ,  f.  — ,  la  prima  parle  della 
notte  che  si  passa  lavorando  o  di- 
scorrendo, veille:  veillée,  f.  — ,  veglie, 
fatica,  studio,  lavoro  fatto  vegghiando 
nella  notte,  veilles,  f.  pi.  Essere  a  veg- 
ghia  con  uno,  veiller  avec  q.  u.,  passer 
la  nuit  avec  lui. 

(Prov.)Cose  da  dire  avegghia,  conte* 
dePeau-d'dne;  conles  du  coin  du  feu, 
de  la  veillée ,  ni.  pi. 

— ,  sentinella  (antiq.),  sentinelle; 
vedette,  f.  V.  Veoetta. 

Ove  le vegghic  guaidavano  radamente 
^Liv.  M  ).  Far  veggh'e,  placer  des  seti- 
tinelles,  f. 

VEGGHIAMENTO[-gkia-mén-lo]s.  m. 
veille,  f.  V  Veglia. 

VEGGHIANTE  [-gkiàn-le]  (a.)  s.  m. 
ange  gardien,  m. 

VEGGHIANTE  [-gkiàn-ie]  ad.  m.  f. 
vigilant,  ante;  qui  veille. 

VEGGHIA.NTISSIMO ,  -MA  [-gkian- 
lis-si-mo]  ad.  sup.  di  Vegcbiaute,  très- 
vigilant ,  ante. 

VEGGHIANZA  l-gkiàn-dsa]  (a.)  s.  f. 
veille,  f.  V.  Vigilanza. 

VEGGHIARE  [-gkià-re]  (a.)  s.  m. 
vtille.  f.  V.  Veglia. 

Una  sera  a  vcgghiare  (Bocc). 

VEGGHIARE  l  -gkià-re  )  v.  n.  star 
desto  in  tempo  di  notte,  veiller. 

B  vegghiar  mi  facea  lutte  le  notti 
(Pctr.).  —,  (fig  )  veiller.  V.  Vegli ahe. 

—,  consumar  la  prima  parte  della 
notte  in  operando,  o  conversando,  veil- 
ler ;  passer  la  nuit.  — ,  tramarsi  alcun 
cbe,  s'agiter  q.  ch.  ;  se  tramer  quelque 
complot.  Dare  da  vegghiare,  donner  à 
jtenser.  — .  essere  in  vigore,  subsister  ; 
être  en  vigueur;  avoir  toute  la  force. 

La  tregua  intra  le  parti  veggliiava  ... 
(Segi.  Fior.  .Stor.). 

— ,v.  a.  guardare,  custodire,  garder. 

VEGGHIATO ,  — TA  [-gkià-lo)  p.  ad. 
daVEGGHUitE.  veillé,  ee.  —, gardé, ée. 

VECCHIA  rOUE  (-u'kia-tó-re]  s.  m.  ce- 
lui qui  veille,  m.  V<ijrghialor  di  moni, 
veiueur,  m.  — ,  che  su  presto  all'occa- 
DÌone,  qui  est  sur  ses  gardes. 

VEGGHIEUIA  [-gkie-ri-a]  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  veille,  f.  F.  Veglia. 

VE(;CHIETTA  [-gkiéi-to]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Veggiiia,  petite  veille,  t. 
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VEGGHIEVOI.K  [-gkié-vo-le]  ad.  m. 
f  vi'jilanl,  aitte.  — ,  i  ineui.)diligcnle, 
accurato,  destro,  pconio  ,  Jiltgvnl  , 
ente:  soigneux,  euxe  :  exact,  ade; 
ponctuel,  elle:  attentif,  ire. 

VEGGHlEVOI.MKME(-gkie-vol-nién; 
te]  av.  soigneusement  ;  avec  rigilanct. 

VKGGIA  |vcd-dgi«J  s.  f.  tonneau,  m.; 
tonne,  f .  ;  fut,  m.  V.  Botte. 

Già  veggiu  per  mezzul  perdere  o  lulla 
(Dam.  luf.). 

— ,  per  la  tenuta  d'una  botte,  ton- 
neau, m.;  capaité,  mesure  d'un  ton- 
neau, f.  — ,  pur  traino,  iraineau,  m. 

—  ,  (a.  V  )  oer  veglia,  veille,  f. 

VK<;GIARE  [-dgia-re]  (a.)  v.  n.  rfi7- 
1er.  V.  Vëggiiiaue. 

Il  falso  amante,  che  i  pensati  inganni 

Veggiar  facean  ...  (Ariosi.  Fur.) 

VECCIATO,  —TA  (-dgià-to]  (a.)  p. 
ad.  «lu  VtGc.iARE,  veillé,  ée. 

VEGGINO  (-dgi-no]  (a.)  s.  m.  dim.  di 
Veg<.io,  }>etite  chaufferette,  f. 

VEGGIO  [véd-dgio]  (a.)  s.  m  affercsi 
di  Laveggio  ,  vaso  da  tenervi  il  fuoco 
per  riscaldarsi  le  mani,  comunemente 
scaldino,  chaufferette,  f.  V.  Lavegcio. 

VEGGIOLO  [-dgiò-loj  s.  m.  (bot.)  lero, 
ervo,  ere,  m.;  cMce  noire,  f. 

VEGLIA  Ivfl-lia]  8.  f.  lo  sur  desto, 
veille;  action  de  veiller,  f.  —,  la  prima 
parte  della  notte  che  si  consuma  in 
opetando  o  in  discorrendo,  temps  qu'on 
veille,  m.;  veillée  ,  f.  — ,  assemblée  de 
gensquiveillent  pour  danser , jouer  .etr. 
F.  Andare  a  voglia,  aller  veiller  chez  q. 
u.  Essere,  stare  a  veglia  da  alcuno,  pas- 
ser la  nuit  :  veiller  chez  q.  u.  Passare 
la  veglia,  finir  la  veille.  — ,  (poes.) 
componimento  poetico,  veillt,  f. 

VEGLIANTE  (  vel-Iiàn-ie)  ad.  m.  f. 
9uivei</e:vi(;i7ant,an/e.  Leggi  veglian- 
li  (leg.),  lois  en  vigueur,  f.  pi. 

VEGLIAKDOrvel-lïàr-do)s  m.  (antiu.) 
meglio  Vecchiaiido  ,  vieillard  ,  m.  V. 
Vecchio. 

VECLIARE(vel-lià-re]  v.  n.star  desto, 
veiller  ;  s'abstenir  de  dormir. 

Ma  perchè  '1  sacro  amore  in  che  io 
veglio 

Con  perpetua  vista...  (Dani.  Par.) 

— ,  far  veglia,  consumare  la  prima 
parte  della  notte  studiando,  conversan- 
do, ec.  veiller.  — ,  (  melaf.  )  essere  in 
credito,  ^tr«  reçu.  —,  (melaf.)  essere  in 
voga,  être  en  vogue,  en  crédit. 

— ,  y.  a.  veiller  q.  u.  q.  ch. ,  le,  la 
garder,  enavoir  som  pendant  la  nuit 

VEGLIATO, —TA  [vel-lià-lo]  p.  ad. 
da  Vegliare,  veillé,  ée.  —  ,  qui  a  été 
reçu.  —,  qui  a  été  en  vogue.  —,  gardé, 
ée  avec  soin. 

VEGLIATORE,  — TRICE  [vel  lîa-lo- 
rel  s.  celui  (m.),  celle  (f.)  ijui  ce»//e. 

VEGLIETTINO  [vel-liet-ti-noj  (a.)  s. 
m.  dim  di  Veglia,  rannata  generale  di 
passatempo,  petite  soirée  ;  petite  veil- 
lee,  f.  — ,  rislietia  adunanza  di  perso- 
ne studiose  per  conversare  insième  la 
sera,  petite  assemblée;  petite  réunion  ; 
petite  soirée,  f. 

VEGLIEVOLE  (vel-lié-vo-Ie]  ad.  m.  f. 
qui  veille.  — ,  (tig.)  diligenu-,  accurato, 
vtgilant,  ante  :  soigneux,  euse. 

VEGLIEVOLMEXTE  (vel-lie-vol-mén- 
te)  (a.)  av.  avec  vigilance. 

VEGLIO  (vél-lïo)  (a.)  s.  m.  (idioti- 
smo tiorentino)  toison,  f.  Y.  Vello. 

VEGLIO   [vél-lio]  (a.)    ad.    e    s.    m. 
parlandodi  persona.  rieil/(«rd;t'teua;,  m . 
I      Mansueto    fanciullo   e    fiero  veglio 
'  (Peir). 

:      VEGLIO .  —GLIA  (vél-lio)  ad.    e   s. 
'  (voce  poei.)  vieux;  vieil  (innanzi  vocale 
di  nome  m.  o  di  h  .  che  4ion  siaaspa), 
m.;  vieille,  f  Veglio  cavallo,  uomo,  ami- 
co veglio,  cieux  diesai,  vieil  homme; 
'■  vieti  ami,  m. 
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E  per  li  molli  esempli  che  giii  letto 

De  capitani  avca  del  innipo  veglio 
(Ariosi.  Cinq.  Cani.),  duvieux  temps. 

VEGLIUCCIA  [vel-houi-tibia]  s.  f. 
dim.  di  Veglia,  prtite  soirée:  courte 
vetllee  ;  leiltée  d'un  petit  nombre  de 
personnes .  f. 

VEGNENTE  [-gnèn-te]  ad.  ai.  f.  pros- 
simo a  venne,  cho  viene,  qui  vient; 
venant;  futur,  uve  :  prochain,  aine. 

Che  la  notte  vegnente  .  senza  piii  in- 
dugio, dovesse...  (Bocc.) 

—  ,  cbe  sopraggiugne,  suivant,  ante. 
—,  che  è  da  crescer  tosto,  vigoureux, 
euie  ;  qui  vient  bien. 

VEGNENTOCCIO  ,  — CIA  (-tibt^lchio] 
(a.)  ad.  accr.  di  Vegnente, ur»  peuap- 
parent,  ente. 

VEGNENZA  [-gnèn-dsa]  (a.)  s.  f.  (an- 
tiq )  tenue  ;  arriree,  f.  K.  Venuta. 

VEI  [vé-i]  (a.  v.)per  vedi,  coi.i;  rr- 
garde. 

VEICOLETTO  [-lét-lo]  (a.)  8.  m.  dira, 
di  Veicolo,  petit  chariot,  m.;  petite 
cotture,  f.;  cabriolet,  m.  — ,  petit  véhi- 
cule,  m. 

VEICOLO  [ -l-ctHlo  ]  8.  m.  char:  cha- 
riot, m.  ;  voiture,  f.  —  ,  (tig.)  ciò  che 
serve  a  far  passar  con  prestezza,  con- 
dotto per  cui  scoria  il  cibo,  liquore,  o 
simili,  véhicule,  ni. 

E  del  fiato  per  veicolo  del  suono  (Gal. 
Saijg.). 

VEICOLO  (-l-cou-lo)  (a.)  s.  m.  char, 
m.  V.  Veicolo. 

Poscia  vidi  a%~\'entarsi  nella  cuna 

Del  trionfai  vciculo  una  volpe  (Dani. 
Purg  ). 

VElDORE[-dó-re]  (a.)  s.  m.  (mil. y 
(  vuce  spagnuola)  trupecteur  aux  re- 
vues, m.  y.  iNSrKTTORS. 

VRIENTI  [-ién-iij(a.)  s.  m.  pi.  (  lat. 
Veii)  uno  de'  12  ant.  pop.  deri'Etruria 
in  Italia.  Veien».  m.  pi.;  peup/e  ceten, m. 

VEIENTI  [-ièn-li)  (a.)  ad.  m.  f.  pi. 
(lai.  ceiente>)  rei'enj,  ennrs;  veienlius, 
mes:  appartenant  au  peuple  de  Veïei. 

VEIO  [vè-io)(a.)  s.  ant.  città  dell' E- 
iruria,  in  Italia,  capitale  de' Veienli , 
Ve)fs. 

VEL  [vél)  (a.)  s.  m.  (poet.)  accorcia- 
tivo di  Velo  (  V.  — },  coite ,  m. 

VEL  [vèl]  (a.)  particella  lai.  disgiun- 
tiva, talora  usata  invece  dì  o(F'.  —  ),  ou. 

VELA  [vé-la  3.  f.  ;mar.)  voile,  f. 

Indi  per  alto  mar  vidi  una  nave 

Colle  sariedi  seta  e  d'or  la  vela(Petr.). 

—  ,  (Hg.)  nave,  navire  : -vaisseau , 
m.  Dare,  commettere  le  vele  al  vento, 
mettre  a  ta  voile  ;  partir  du  pori ,  de 
la  rade  ;  appareiller.  Dar  le  vele  a' 
venti  (tig.),  commencer.  Far  vela,  calar 
la  vela,  mettre  à  la  voile:  aplester, 
déferler  les  voiles.  —  latina,  voile  lu- 
tine,  f.  —  maggiore,  maestra,  mùt . 
m.  ;  grande  voile ,  f.  —  quadra,  voile 
carrée,  f.  —  di  mezzana  o  d'artimone. 
voile  d'arltmon,  f.  Andare  a  vela,  nt/er 
à,  ou  à  force  de  voiles.  A  vele  gonhe  , 
pione,  e  simili,  av.  à  pleines  voiles. 

A  piena  vela  si  cacciaron  lunge 

Dalla  crudele  e  sanguinosa  ópiaggia 
(Ariosi.  Fur.). 

Far  d'ugni  panno  vela,  user  de  tous 
les  moyens  pour  arrivera  ses  fins. 

Far  cader  le  vele  all'  ira  (fig.),  apai- 
»er  la  fureur:  calmer. 

E  ta  cadere  a  quel  furor  la  vela  (Ariosi. 
Fur.) 

A  vela  e  remo,  faire  force  de  voilen. 

Vele  per  voglie,  désirs,  ni.  pi. 

Legar  le  vele  in  porto,  être  au  bout 
de  q.  rh.  — .  (fig.)  mourir. 

Padre  del  ciel,  dà  ...  al  martir  tuo  fe- 
dele {Brandimarle) 

Che  giunto  al  Un  de*  tempesf-.si  suoi 

Viaggi  in  porto,  ornai  lega  le  vele 
(Ariosi.  Fur). 
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VEL 

VELA  [vé-la]  (a.)  s.  f.  (archi.)  dicesi 
■Dchc  VELETTA  la  volta  d'una  sunza  cbe 
•i  riduce  quasi  rotonda,  vela,  (■ 

VELABILE  [-là-bi-le]  ad.  m.  f.  qu'on 
peut  TotUr 


VEL 

VKLATORK,  — TRICE  [-ló-re]  id.  e  s. 
qui  votle. 

VEI.ATIRA  [-toù-ra]  s.  f.  (piti.)  slato 
di  color  leggero,  glacis .  m.  —,  viuar.) 
Kuarnimenio  di  vel«  intero  e  compiuto 


VEI.ABHO  [-là-bro]  (a.)  s.  ni.  (arche.)  i  d'un  bastimento,  coi/urr.  t".  ;  les  roiles. 


iica  Roma  sotto  il  cui  m 
Il  sciuie  due  strade   para- 

lei  I  d  il  Campidoglio  ed  il  Pa- 

latiiio,iiciit;quella  (iraiide,  e  questa  Pic- 
colo Velabro,  Velabrum.m. 

VEI.ACCHI [-làc-kij.a.) s.  m.  pi. (mar.) 
piccole  Tele  unite  alle  maggiori  ed  alle 
gabbie,  petite»  voile»,  (.  pi. 

VELAIO  (-là-io),  pi.  -LAJ  (a.)  s.  m. 
(mar.  )  roi<i«r,  m.  Velaio  maestro,  mai- 
tre Toilier.  m.  Y.  Tbavierk. 

VELAME  [-là-me]  s.  m.  coperta  densa 

o  leggiera  cbe  vela  e  cuopre,  tolle;  affu- 

bJemenf,  m.— .  (meul.)  si  dice  di  cosa, 

•otto  di  cui  se  uè  celi  un'altra,  rotle,  m. 

Mirate  la  dottrina  che  s'a.<conde 

Sotto    'I    velarae   degli   versi   strani 

(Dani.  Inf.).  — ,   (simil.)  sottilissima 

scorza,  fie{(icui«  ;  écorce  très-mmce,  f. 

— ,  quantità  di  veli ,  quantité  de  voi- 

U».  l. 

K  panni  e  telerie,  velami  e  tocche 
(Buon.  Fter.). 

—  .  (  mil.)  qualunque  cosa  che  ripari 
alla  vista  del  nemico,  voile,  empêche- 
ment, tu. 

VELAMENTO  [-mén-to)  (a.)  s.  m.  voi- 
le, ni.  —,  (raetaf.)  voile,  m.  V.  Velame. 
—,  (put.)  glacis,  m.  V.  Velatura. 

— .  (eccl.;  d'una  monaca,  prise  de 
voile  d'une  religieuse,!.  V.  VtLAZiOMB. 
VELARE  (-là-re]  v.  a.  coprir  di  velo, 
voiler  :  affubler. 
Furo  ibh  indi  (  apolli  allor  velali  (Peir.). 
— .  sp:-.  raitre. 

E  qua-  faville. 

Mi  SI  v>  u  disuma  (Daat. 

Par.}'.  —,  v»iinil., calare,  cacher;gazer; 
voiler:  couvrir. 

E  1  ciel  quai  è  se  nulla  nube  il  vela 
(Petr  ). 

Velarsi,  rapporto  a  monache,  prendre 
le  voile;  se  faire  religieuse.  Velar  l' oc- 
chio, fermer  l  ail:  s^assoupir.  Velarsi 
gli  occhi,  aroir  de»  ébloutssements : 
perdi  e  la  vue.  Velare,  &>Diinciare  ad 
agghiacciarsi  alcun  licore  tig.J,  se  gia- 
cer ;  se  geler.  — ,  (pili.)  tinger  con 
poco  colore  e  molta  tempera  il  dipinto 
per  modo  eh' e>sa  rimanga  coperta  come 
d'un  velo,  giacer. 

— ,  v.a.  lar  vela,  (atre  voile:  mettre 
à  la  voile.  V.  Veleg<.iarb. 

VELARIO  l-là-n-o),  pi.— KJ  (a.)s.  m. 
(filol.)  ampia  tenda  che  ditpiegavasi  sui 
teatri  antichi  per  difendere  kIì  spetta- 
tori dai  raggi  aolari,  vélarium,  ni.; 
tenie  dont  on  couvrait  les  ampkithei- 
tre»,  f. 

VELATA  [-là-tel  («•)  s.  f.  (mar.) 
courte  navigation  à  voiles:  traversée,  f. 
V.  Velegciamf.mto.  — ,  p«r  giubba,  jtts- 
taucorps.  m.  :  veste,  f. 

VELATA  (-là-u|  (a.)  s.  f.  (ecd.)  r»li- 
gieu-ie  :  prn'rue ,  f. 

y  •:  velate  ...  sono  demoni 

(I 

\i  IK  [-mén-le]  av.  à  la 

dérobcc,  en  Lâche tte.  V.  CorERTAME.iTB. 
VELATO,  -TA  l-là-tol  p.  ad.  da  Ve- 
LARK,  voile,  ee. 
Vidi  la  donna  che  pria  m' apparto 
Velate  sotto  r angelica  Testa  (  Dani. 
Purg  ).  —,  roui-ert,  erte;  toile,  ee.  —, 
(pin.)  stato  di  Color  leggero,  glacé,  te. 
—  .ad.  roonadie  velate ,  r;  iigif  ium  ,- 
profeue»,  f.  pi.  —,  (mus.)  agg.  di  voce, 
votx  voile»,  f.  —,  (mar.)  7111  a  »u 
toilfs:  qnrni.  ie  d*  coii««,  m. 

s;  ■"  '  '  '  imo  ben  velato  antenne  , 
(f-'  -,  (mil.)  fanti  leggeri,        — ,0 

«'i  .  .  ViLiTB.  ,  luto.  V. 


r.  pi.;  ensemble  des  votles,  ro.  ;  garni 
ture  de  votles.  f. 

—  ,  (si.  nat.  )  application  légère 
d'une  substance  sur  une  autre,  f. 

VELALM  [-là-ou-nil  (a.)  s.   m    pi. 
ani.  popoli  delle  Alpi  marittime,  Velau-  '  ,„*°"^  '"  *?"«"*  spandere  il  si 
nteiis,  m .  pi .  ,'  l.';-^^ '.")•  T;  P^/.  P"*^".  P«*<"»' 

— ,  (al  Eing.)  ad.  relaunien.  enne.  '"" "'"" 

VELAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  action 
dévoiler,  f.  — ,  (eccl.)  per  velamento 
delle  monache,  prij*  de  voile,  profes- 
sion d'une  religieuse,  f.  V.  Velamento. 

VEL  CIRCA  [-tchìi-K»](a.  v.)  av.  in- 
circa. enriroH.  V.  Circa. 

VELE  [vé-le]  (a.  v.)  s.  f.  pi.  (fig.)  dé- 
sirs, m.  pi.  V.  Voglia. 

VELEGGIAMENTO  [-dgia-mtn-lo]  s. 
m.  (mar.)  navigation;  action  de  faire  \ 
voile.  Ï.  V  Veleggio.  | 

VELEGGIANTE  (-dgiàn-te]  ad.  m.  f. 
qui  vogue;  qui  fatt  voile.  | 

VELKOGIARE  j-dgia-re]  v.  n.  (mar  )  ' 
mettre  à  la  voile:  fatre  voile  ;  porter, 
pousser  à  force  de  voiles.  j 

—,  (sirail.)  detto  di  uccelli,  voler. 

Di  remo  e  di  vela  serve  {l'  ala)  agli  | 
uccelli,  ..    i  quali  prendendo  l'aria,  e 
dal  vento  lasciandosi  trasportare,  veleg- 
giano, ora  le  penne  battendo  vagan  per  I 
quella  (Sulvin.Disc). 

— ,(metot.)fnarcfc«r.  ' 

...  Mi  conviene  veleggiare  tra  scogli  i 
(Gal.  Sist.).  — ,  v.  a.-  mandare  a  vela,  i 
faire  voile;  aller  à  voiles;  faire  route  '. 
à  force  de  votles:  naviguer. 

— ,  (mar.  )  garnir  un  navire  de  roiles.  1 

Fer  avarìzia  porta  ie  vele,  che  veleg-  ! 
giano  la  na\e  sua  (  Com.  Dant.  Purg.).  | 

VELEGGIATO  ,  —TA  (-dgià-to]  p.  ad,  ' 
da  Veleggiare,  mi»  à  la  voile;  fait 
voile  ;  poussé  à  force  de  votles.  — , 
(simil.)  volé.  —  ,(metef.)  marcfte. — , 
qui  est  allé  à  force  de  voile»;  navigué. 
— ,  garni,  ie  de  voile». 

VELEGGIATORE  [-dgia-tó-re]  s.  m. 
qui  vogue; qui  va  à  la  voile; marin,  m 


VEL  ISS9 

condo  il. sentimento  della  (rase  ove  s'io- 
neste,  potjon,  m. 

Ma  mentre  al  cor  sccndea 

Quella  dolcezza  inis^ia 

D'un  secreto  veleno  iTass.  Ainint.). 

—  ,  (flg.)  pericolo,  ri«9u« ;  dlanger ; 
hasard,  m. 

L'altra duhitezion  che  ti  commove 

Ha  men  velen...  (Dani.  Par.) 

—,  (metaf.)  collera,  colere,  f.  :  cour- 
roux; dépit,  m.;  rage:  haïue:  furie,  t. 

Voile  in  quella  spandere  il  suo  veleno 
eur;  cor- 
ruption ;  in^ec/iôn.  f. 
'      Questo  è  veleno  e  ben  di  quel  pro- 
,  fondo  (L.  Lipp.  Malm.). 

— ,  per  passione  amorosa,  pa»»ion 
'  amour«u«e,  f.;  poison,  m. 
'1     E  cb'  a'  segni  ben  noti  ornai  s' arvede 
(Armida) 

Che  sparso  è  il  suo  veleo  per  ogni 
vena(Tass.  Oer.). 

Prender,  pigliare  veleno,  «'empoison- 
ner. Ogni  serpe  ha  il  suo  veleno  (prov.), 
toute  fiersonite  a  sa  colere. 

Il  veleno  su  nella  coda  (fig.  ),  0  nel- 
r  ultima  consiste  la difficoltejdiaqunM 
le  retiin. 

VELENOSAMENTE  [-mén-te]  av.  orec 
dupoùon.— ,  (fig.)  vale  rabbiosamente, 
con  ira,  avec  rage;  avec  -cotère;  arec 
acharnement. 

VELENOSETTO,  —TA  [sét-io]  ad. 
dim.  dì  Velenoso,  rabbioseito.  dépité; 
courroucé  :  un  peu  encenime,  ée. 

VELENOSISSIMO,  —MA  [-sis-.M-mo] 
ad.  sup.  di  Velenoso,  (rè«-renitneux, 
eute. 

VELENOSITÀ  l-tà],    VELENOSITADK  , 

VELE>osiTATE ,  S.  f.  astratto  di  Veleko- 
so,  poitcn;  renin,  m. 

— ,  (fig.)  malvagità,  malignité  ;  per- 
versité: méchanceté,  f.  — ,  ira,  fureur; 
colère,  f. ;  ressentiment,  m. 

VELENOSO,  -SA  [-nô-so]  (a.)  s. 
parlandosi  di  animali ,  animal  veni- 
meux, m. 

Non  assalir  da  quel  lato  la  vuote 

Onde  la  velenosa  e  su£Ra  e  striscia... 
(Ariosi.  Z-'ur.) 

VELENOSO ,  —SA  [-nó-5o]  ad.  csni- 
meuo;  ;  vénéneux  ,  tuse. 

—  ,  (metal.)  di  lingua,  di  parole,  pt- 


VELEG(;iO  {-led-dgio'  (a.)  s.  m.  nari-  I  quant  ;  mordant .  ante  ;  envenimé ,  et. 


gation  à  voiles,  f.  V.  Veleggiamento 

VELEIATI  [-ià-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  ani. 
pop.  iuliano subalpino,  Véléiates,  m.pl. 
V.  Velleiate. 

VELENAIUì  [-nà-re]  (a.)  v.  a.  afferesi 
di  Avvelenare  (K.  — ),  empoisonner. 

VELENATO ,  —TA  i-iià-to]  ta.)  p.  ad. 
da  Velenare,  empoi«o>in<,  ée. 

— ,  (tì;5.)ad.  empuuonne;<x<Mpere,e«. 

Sii  buono  né  li  scappino  parole  ve- 
lenate  (Fr.  Jac.  T.). 

VELENIFERO, —RA  [-nl-fe-ro]  ud. 
(lai.  venenotus  )  venimeux;  vénétitux, 
euse.  V.  VELK^oso. 

VELENO  [-lé-no]  s.  m.  sostenta  ani- 
male, vegetebile  o  iiiineiale,  ec.  che  ca- 
giona morteli  accidenti,  pouon;  ee- 
ni'n,  m. 

Pietro,  non  era  l'ira  uscite,  mise  ve- 
leno in  un  nappo  con  vino  (Rocc). 

—  amaro,  mortele,  suhitenu,  freddo, 
violento,  corro.tivo,  mtroitico,  ec.  poi- 
son amer,  mortel,  iiistaiitaiié.  froid, 
violent,  corrosif,  narcotique,  etc. 

Dare  il  veleno  ,  empoKoitner.  V. 
Avvelenare.  Dar  cuninuisegno  di  vele- 
no, donner  des  signes  d'empoisonne- 
ment. Veleno  viperino,  cenin  de  ripi- 
r»,  ni. 

Veleno  sligio,  vapeur  topori/ifue.  f. 

E  di  stigio  veleno  un  ramo  asperso 

Sfjpr.i    ■  '<■       r.i.). 

.  ventura,  sa- 
»  in  male  »»- 


Fece  viste  di  non  s' avvedere  delle 
velenose  parole  (Frane.  Sacch.  Nov.). 

Animale  velenoso,  che  ha  in  sé  ricet- 
tecolo  di  veleno,  animai  venimeux,  m. 

Piante  velenosa,  quella  cbe  avvelena, 
piante  vénéneuse,  f. 

Son  per  me  acerbi  e  velenosi  stecchi 
(Petr.). 

—  ,  (metef.)  agg.  d'uomo,  iracondo, 
feroce,  colertoue.  farouche,  m. 

—,  (med.)  detto  di  malattia,  conta- 
gieux, euse.  Colore  velenoso  (piU.  ), 
quello  che  altera  e  consuma  gli  altri 
colori  sovrapuosii,  cou/eur  cortoiine,  f. 

— .  dello  d'opinione,  dottrina,  dan- 
gereuse,  f. 

VELERIA  f-rl-a]  (a.)  s.  f.  (mar.)  il 
luogo,  r officina  o  magazzino  dove  si 
fanno  o  si  racconcìaiio  le  vele  ,  voilt- 
ne ,  f. 

VELETTA  (-lél-te]  (mil.)  luogo  io 
alto  iloiiilc  ^i  fa  laguarilia  per  iscoprir 
clii  viene,  vedette,  l.  V.  VfcOKTTA. 

Era  .Miseno  in  allo 

Alla  velette  asceso  (Car.  En.).  — , 
(mHr.)9(i6ier,m.  — .  (fi«  1  vedette,  t. 

Il  qualo  dilli' alto  della  > eletta  della 
provvidenza  guardando  i  Varcli.  Bots.). 

— ,  colui  che  su  a  far  la  gUiirdia.  ve- 
dette: sentinelle,  f.  Stero  alla  velette, 
alle  velette,  être  sur  le  çui-»iw;  06- 
»»rcer. 

Il  romito  che  sUva  alle  velette  (L. 
Lipp.  Malm.), 


tnô  VRL 

VBLFTTAIO  (-U-io),  pi.  -TAJ.  s.  m 
fabricant  d*  9oilt$,  <u  triptt.  (te.  tn. 

VEI.ETTARK  (  -^  "■  •  •  "•■  '"•« 
tn  védetlf  ;  étrr  'fr. 

L«  vetoue  du  'a 

««lattare  il  nimu-o,  s'um Maw-  iiini"iie... 
(iéoi    Kior.  i4r<.  i/unr.) 

VEI.F.TTATO,  -TA  [-Ifc-H  («•)?•  "<*• 
da  VBtKTTARB,  qui  a  été  tn  ttàtttt , 
oMtt  agutli  ;  ohxfrré,  it. 

VEI.ETTO  (-lét-to)  b.  m.  dira,  di 
VtLO,  petit  voile,  m. 

VBI.Ia  (vNlia)  ».  t.  (tool.)  «velia, 
uoorllo,  viiMii-iif.  f. 

VBIJA  f-  'il.  d'Ita- 

lia nella  I  lo  a  Mare 

della  Bruci :     ..    ,_:    l   >riore,  re- 
gno di  Napuli,  Vetta 

— .  f arche.)  nome  d'ant.  quartiere  di 

Rom- ,  - ■    Mila  delle   C8treniit&  del 

Pai  -.ani  oìt.dplla  Spagna 

o(;u  Itiscoglia,  Velia. 

VKi.irur,  -in--rel  (a.)  ad.  e  8.  in.  f. 
,'niar.'  au;g.  di  nave  che  velegfjia  ppedi- 
tamenie,  noWi>r,  ni. 

VELIFICAUE  [-cA-rr]  t.  n.  (anliq.) 
fiuttre  à  la  roiU.  V.  Veliicciarb. 

VELIKICATO  (-ci-io)  fa.)  p.  ad.  di 
Velificare,  mil  à  la  toile. 

VELINA  1  -li-na)  (a.)  s.  f.  (antiq.)  la- 
gune ,  r.  :  marais ,  m.  V.  Pai.i'DC. 

Multi  uomini  iotiiioa'IuKhi  ed  alle  ve- 
line delle  città...  (B«mb.  Slor.) 

VELINA  [-ll-na]  (a.)  ad.  f.  agg.  di 
una  buona  qualità  di  carta,  télin;  pa- 
pier ré/i'ri,  ni. 

VELINA  l-n-na]  (a  )  ad.  e  a.  f.  .'ar- 
che.) nome  d'una  tribii  di  Roma,  Ve- 
lina. 

VELINO  (-n-nol  (a.)  r.  m.  (lat.  Veli- 
niu)  fluroe  d'Italia  che  ha  origine  nei 
monte  di  tal  nome,  tmrcrM  Itietì,  co- 
steggia pria  di  gettarsi  nella  Nera,  il 
lago  di  Piediluco.  e  forma  la  i:^uta 
delle  Marmora,  Velin.  — ,  monte  il  più 
alto  deplì  Appennini  del  centro,  non 
luntii  da  Rieti,  mout  Velin,  in. 

VELITARE  l-là-re]  fa)  un.  m.  f. 
(mil.)  agg.  di  arme  e  «al  leggieri ,  dt 
tilite$  ;  léger,  ire. 

V'andarono  saettatori  con  la  coorte 
detta  Peligria ,  con  arme  velitari,  cioò 
legcierì  ..  (Sallust.  Giuj.) 

VELITE  [vè-li-te]  s.  m.  (mil.)  foldalo 
armalo  alla  leggiera  nelle  legioni  ru- 
mane, che  ivimotttteva  fuori  degli  ordi- 
ni delle  legioni,  tihte,  m. 

Restanci  ora  ad  alloggiare  te  picche 
a  l  Teliti.  .  (Segr.  Fior.  Art.  guerr.) 

VELl.E(vèl-lej  s.  m.  (lat.  relie)  il  vo- 
lere, la  volontà,  volonté ,  t.  ;  vouloir, 
m. 

VELI.EDA  (-lè-da1  fa'  s.  f.  sibilla 
teutonica  al  tempo  di  Vcspasisino,  venc- 
rau  dâ'  n.rn.îini.  VelUda,  f. 

\  i  '  '  lal  fa.l  s.  ant.  cit.  d'Ita- 

lia la  (la  Piarciiza  sul  flan- 

co  11  i'~n&,  ricoperta  con  tutti 

i  suoi  ^ibiLiiiii  da  scogli  staccatisi  dal 
monte,  poco  dopo  la  morte  di  Costanti- 
no. Velltia. 

VELLKIATK  f-ià-le]  (a.)  ad.  e  s.  vel- 
Uiatt;  habitant  de  Velléia.  m.  V.  Ve- 

ttUTI. 

VELLEITÀ  f  -là]  8.  f.  volere  imper- 
fetto ed  inefficace,  tilléité,  f. 

Io  parlo  di  quei  movimenti  che  s'ec- 
citano, dirò  COSI ,  alle  prime  irraKÌune- 
voli  velleità  dello  spirito  (Magai.  Etti.). 

VBLLERE  [vél-le-re]  (a.>  v.  a.  e  n. 
irr.  déraciner:  arracher.  V.  Svellere. 

Voglionsi  veliere  i  talli...  (  Pallad. 
Ftbr.').  —  Près,  vello*  valgo,  volgono, 
j»  diracxnt ,  ilt,  elltt  déracinent.  — 
Prêt,  velsi.  velse,  velsero,;*  déracinai, 
il,  elle  déracina,  ili,  elles  d*racini- 
r«nj.— Subi,  che  velga. ec.  qu'il,  quelle 
déractru,  etc.  —  Part,  vello  (V.  — ). 
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VKLLETRANO,-NA  f-trà-no]  (a.)  ad. 
e  s.  de  Velilrei;  de  Veliirt 

VBI.LETRI  l-lé-tri)  fa.)  r.  (lal.  Veli- 
trie)  ant.  cil.  de'  Volaci  nel  Laiio.  ora 
•  itià  degli  Stati  Romani  (Italia  >,  Veli- 
Ire*;  Ve  li  tri. 

VELI.ICAMENTO  (-mento)  s.  m.  pi- 
cotement  ;  chatoutllement ,  m.  V.  Tl- 
TILLAMF..1T0.  — ,  irritamento,  irrita- 
tion, 1.   V.  PlSCIMENTO. 

VELLICANTE  (-càn-le]  (a  )  ad.  m.  (. 
9U1  picote;  qui  trrite,  pique. 

VELLICARE  [-cà-ro]  v.  a.  picoter; 
chatouiller.  — ,  irriter;  piquer.  V.  In- 

RITARE. 

VF.LLICATO,  -TA  (-cà-to)  (a.)  p.  ad. 
da  Vellicare,  picoté;  chatouillé,  «'«. 

— ,  irrité  :  piqué,  ée. 

VELLICAZIONE  [  -dsió-nc]  (a.)  s.  f. 
;)ico{cmeM(,-  cAa(oui7<em«n(,  m.  V.  VEL- 

LICAMENTO. 

VtLLO  [vèl-lo]  8.  m.  (lai.  relluM) 
lana  delle  pecore  .  (oi»on  ,■  Inine .  f. 

Il  velli)  della  pecora  in  questo  modo 
piislo  (Pallad.  Agost.).  — ,  il  pelo  degli 
animali  bruti ,  pott  le  plus  long  des 
animaux,  m.—,  del  leone,  cri»it>r«,  f. 
Ma  teina  degli  artigli 
Ch'a  pili  alto  'eoii  trasse  lo  vello 
(Ouiit.  Par.),  mais  qu'il  craigne  les 
■serres  qui  ont  arraché  la  crinière  d'un 
lion  plus  redoutable.  — .  (flg.)  barbe,  f.; 
f/i*r«ux,  m.  pi. — .  semplicemeniepelo, 
poil,  m.  ;  chereux,  m.  pi. 

Pettinando  al  suo  vecchio  i  bianchi 
velli  (Peir.).  —,  flocon  (m.\  poignes 
(f.)  de  laine.  V.  BATtirFOLO. 

Vello  d' oro  (mit.),  il  vello  deil'  Bri»-te 
che  trasportò  nella  Culcbide  Frisao, 
toison  dor.  f.  V.  Tosnsr.. 

Quando  Jason  andava  aM'isnIa  di 
Coleo  tv' era  il  montone  col  vello  del- 
l'oro fC,  Vili.). 

VELLO  [vél-lo]  fa.W».  voce  composta 
dal  verbo  Vedere  («ecnnda  persona)  e 
dal  pron.  Lo.  Ve'  i.o.  vedilo,  roi»-/«. 

Vello  vello  raddoppiato,  vedi  vedi, 

ò  motto  per  mostrare  alcuno,  anche  per 

derisione,  regarde,  regarde.  V.  Vedere. 

VELLOSO,  -SA  [-IÓ-S0I  ad.  velu,  uè; 

plein,  pleine  de  poti:  potlu,  uè. 

Cuai  crudi  orsi  vellosi  (Mcnz.  Sat.).  ; 
V.  Peloso. 

VELLUTATO,  —TA  f-lou-là-tol  ad. 
tessuto  a  foggia  di  velluto,  velouté,  ée. 
— ,  di  color  pieno  come  il   velluto, 
comme  du  velours.  —,  che  ha  la  super- 
ficie come  di  velluto,  de  velours  ras. 
—  ,  (hot.)  detto  di  foglia,  veloutée,  f. 
— ,  iunat.)  dicesi  anche  d'una  tona- 
ca, o  membrana  dello  slomacco.  le  ve- 
louté de  l'estomac,  m. 

VELLUTINO   [-lou-tì-no]  (à.)  s.   m. 
(bot.)  aristoloche .  f.  V.  ARisTOLOcniA. 
— ,  stiiscie,  bande  di  velluto,  jyetit 
velours,  m. 

VELLUTO  [-loii-lo]  8.  m.  drappo  di 
seta  col  pelo,  velours,  m.  Velluto  liscio, 
velours  ras,  m.  Velluto  riccio,  peluche  ; 
pitiche,  f. 

Un  palio  di  s:iamito  velluto  vermi- 
glio'f;.  Vili.). 

VELLUTO,  -TA  f-loh-to]  ad.  velu, 
uè  :  plein,  pleine  de  poil. 

Appicliò  s^  alle  vellute  coste  (Dani. 
Inf  ).  V.  Velloso. 
liazza velluta (zool).  raie  bouclée,  t. 
VELME[vM-me](a.)s.  m.  pi.  (mar.) 
parli  di  laguna  che  si  trovano  in  Vene- 
zia, le  quali  Sono  visitate  dalla  marea 
nel  flusso,  e  scoperte  nel  riflusso,  Vel- 
mes. 

VELO  (vé-lo]  ».  m.  tela  finissima  e 
tra.sparenle  tessuta  di  seta  cruda,  «oile  ; 
crepe,  m.;  gidie,  f.  —,  abbigliamento 
che  |ioriano  in  testa  le  donne  e  le  mona- 
che, roiI«,  m. 
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PosU  a  bagnare  un  leggmdrello  velo 
(Petr.). 

—  ,  (fig.)  stato  monacale,  «oWe  ;  «lat 
di  relifiieuse,  m. 

Che  Ì'afT>>zion  del  vel  Costanza  tenne 
(Dani.  Par).  Onde  prendere  il  velo, 
prendre  le  roile:  se  faire  religieuse. 

— ,  (meiaf.)  tutto  ci»)  che  cuopre,  ban- 
deau: roilt.  m. 

Ma  innanzi  agli  occhi  m'«rt  posU)  un 
'elo.  .  (Petr.) 

Velo  corporeo,  mortale,  presso)  poeti. 
le  corpi,  m. 

Né  posso  il  Riôrnn  cl'''  In  vita  =i'rrn 

Antivedi  !  ;  î  ). 

fMar.)\  1. 

SI  che  ir  s.Mo 

(Dani,  Purg.,. 

Far  velo  del  mare,  «  cacher  $ou*  les 
eaux  de  la  mer. 

Per  paura  di  lui  fé*  del  mar  velo 
(Dani.  Inf.ì. 

(Fis.)  Vrl-  '■  ■"■'Officiale  agghiac- 
ciamento <'  i{tiore,  o  simile, 
surface  gli                   .  peau,  t. 

Levatemi  na;;ii  irctii  i  crndi  veli 
(Dani  Inf),c\oè  le  lagrime  agghiac- 
ciale, les  voiles  endurcis,  Its  larmes 
ij  tarées. 

Velo  del  tempio  (eccl.  ),  drappo 
prezioso  sospeso  a  due  colonne  nel 
tempio  di  Gerusalemme,  che  separava  il 
santuario  dov'  era  l' arca ,  roi7«  du 
temple,  m.  —  ,  che  copre  il  calice,  eoi- 
le.  m.  —  palatino  (an:it.),  »ot/«  dupa- 
lais,  m.  Velo  di  Coo  (arche.),  drappo  di 
seta  finissimo  e  trasparente,  di  color  di 
porpora,  inventato  da  Panifila, nativa  di 
quella  città  e  di  cui  facevano  uso  le  don- 
ne greche  e  romane  che  non  rispettava- 
no il  pudore,  voile  transparent,  m. 

— . pretesto. roi/e,  m.  —  dell'intendi- 
mento, éfiaisseur  d'esprit,  f.  ;  voile,  m. 

VELOCE  [-lò-tche]  (a.)  s.  m.  (mil.) 
voltcirp:itr-.rr.  rrìèrf.  m.  ;  voltigeur,  m. 

VP  ■         :.  m.  f.  tji^  ciré; 

létjf  mple. 

M  I  K.    (  -tche-cam- 

mi-nuiittl  mi.  ni.  f.  qui  marche  vtte. 

VELOCEMENTE  [ -irhe-mén-te  ]  a». 
vilement:  promplement :  rapidement. 

VELOCIFERA  (-ichi-fe-ral  (a.)  s.  f. 
dello  di  vettura  che  va  veloce,  vélocife- 
re.  m. 

VELOCIMANO  [-Icbl-ma-no]  (a.)  s.  m. 
macchina  per  correr  presto,  vélocima- 
ue.  m.  V.  Velocipede. 

VELOCIPEOE  f-lchì-pe-de]  (a.)  s.  m. 
speciedi  cavallo  di  lesnonii  dando  l'im- 
pulsioneco' piedi,  '  '  ■■'  r  -  pre- 
stissimo su  tern  .m. 

— .ad.  m.  f.  qii  '■ut. 

VELOCISSIMAMF.N  TR  ;  -hhi>-si-mH- 
nién-te]  av.  siip  di  Veloce«if.!<të,  tris- 
vilement  :  très-rapidement ,  etc. 

VELOCISSIMO  .  —MA  (  -tchis-si-rao] 
(a.)  ad.  sup.  di  Veloce,  ttès-rapide, 
m.  f.  :  très-léger,  ère. 

VELOCITÀ   [  -tchi-tà  ]  ,    VELOCITADE  , 

velocitate,  s.  f.  astratto  di  Veloce, 
vélocité;  ritesse:  célérité,  f. 
Per  la  mirabii  sua  velocitade  (Petr.). 
—,  (^fis.)  proprietà  del  moto  per  la 
quale  il  corpo  percorre  un  dato  spazio, 
vitesse,  f. 

VELOCITANTE  [-tchi-tàn-ie)  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  accélère. 

VELOCITARE  [-tchi-làrel  v.  a.  accé- 
lérer. —,  V.  n.  acquérir  une  grande 
vitesse.  V.  Accelerare. 
I      VELOCITATO  .  -TA  f-lchi-tà-to]  (a.) 
I  p.  ad.  da  Velocitare,  accéléré,  ée. 

—  ,  qui  a  acquis  une  grande  vitesse. 
'  VELOCITAZIONK  l -uhi-ta-dsii.-He  ] 
I  (a.)  s.  f.  accroissement  de  vélocité  des 
'  eaux  courantes,  m. 
i  VKLONE  [-ló-ne]  s.  m.  accr.  di  Vela, 
!  (mar.)  grande  tmU,  f. 
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VELTO ,  -TA  (vél-io]  («.)  p.  »d.  òr 
Vellbke  ,  déraciné;  arraché,  ée.  V. 
Svelto. 

VELTRA  [Tél-lr«]  a.)  ».  f .  di  VïLTRO. 
Itvritl»,  r.  y.  Levuiera. 

Mi  p«rev.     > is»e  non  80  di  che 

paneaii.  ..  (Bocc.) 

VKI.TI.  m.  c*n  di  Telo- 

fi-;'  ili  Ili  tjiwjnere,  i«trt«r, 

III 

(  lU'  uicisscr  di  catena 

'  per  allegoria  alludendii 
a  ^  .  .  siguor  di  Verona,  diil 

suo  Mowma  prubabilmenie,  grand  lé- 
vrier, ni. 

In  fin  che  '1  Veltro 

Verrà,  cbe  la  fari  morir  di  doglia 
CDanu  Inf.). 

vKi  I  //!>  '1.  1  !s,c)i  s.  m.  dim.  di 
\i  '.e  fort  miui't,  m . 

\  a.)s.  m.  (aniiq.) 

ni  .0. 

I  '  e  li  miei  vembri 

di.  1.  Pi«l.). 

Vr..MiiiiL.  lu,  -lA  i-broii-io)  [Ciriff. 
Calv.)  (a.)  ad.  (aotiq.)  mtmbrv  ;  tra- 
pu, uè. 

VE1IE^""^  .<!  (a.)  ad.  m.   f. 

9ékim»n  :  t.  EMETTE. 

VEMF"  .>aj  s.  f.  téhémen- 

ce  \z.v. 

,pl.  f.— NE,— NI,  s    I". 
cai.  ,    liai)  sangue  dalle  parli 

al  cuure,  te  tue,  f. 

Cb'  ella  mi  fa  iremar  le  vene  e  i  polsi 
(Dani.  Inf.). 

—  arteriosa ,  teine  artire ,  f.  —  por- 
ta ,  veiìie  vorte  .  f.  —  caTa.  veine  cave, 

f.  -    "■ ..f.i.    .   1  —  I   -n,  cean«  mc'- 

di'i  uè,  f.  Vene 

CU',  .  f.  pi.  Vene 

ju{;u;rtn.  veinn  ju  iiti  nrf^  ,  f.  p|.  l'.oni- 
per  le  veae,rompre,outnr  ìetvemfs. 
Sen(*~à  si  apri  le  \rr.r.  Sfnèque  se  rou- 
/"i  "  '  .1  vena  nei 

pf  acqua,  per 

IV.  .'.tu,  ove  cor- 

t'  .»  d  fau,  f. 

'  vedi  non  surge  di  vena 

:d. 

— ,  «("  •  ""•,"  qualité:  teine, 

f.  Vetia  1  -  poétique,  f. 

Vene,   , certi   segni,   che 

«anno  serpondo  ne'  legni ,  e  nelle  pie- 
tre, veinei:  madruret,  f.  pi. 

' •■''    • '       '      rKiith, veine; 

:  aie.  f. 
ilo  ingegno 
;/,  m. 
-re  Eli, 
i  sm  rena 
'I'  .1  vena,  $<i- 

'J 

■  ). 

•  Unt, 

n.  It.i. 

'  i  vena 

—  ,  canto, 

'  '  .:li  au(;ei. 

.\   .  ',. ,1..  ... 

vinu,  u' 

ceur.  A. 

tt'i  ■  -■  ,  ,,,i 

d  ire. 

..  tei- 
II' 

'  Vmor  l'oro. «di qual  vena 

!  '   trecce  bionde  (Pelr.). 

fc.vscre  Iti  vejia,  ilre tn  vein* ,  *h  ver- 
te. 

VKN\  ^vi'-i.a'  d  ',  s  f.  'i,ni  ■  lifTerMi 
ri  ^  .(.V. 

^  Qt.t 

IjeÌSeESÌjS^iUì  tlvlU  Okiitpdiiia  ,  ora 
^^^^^^H^di  Terra  di  Lavoro,  re- 
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■^E  [-dgi6-ne]  8.  f.  (lai.  «ena- 
Pezze  di  venagione,  preda  ' 
;  ■,  pifci^r,  m. 
vlL^tAl.b  i-u&'lel  ad.  m.  t.  vénal,  ale: 
guise  vend;  qu'on  peut  tendre;  ven- 
dable, m.  f. 

Tutte  le  ruberie  e  prede  cb'  erano 
venali  faceva  vendere  (M.  Vili.). 

— ,  mercenario,  vénal,  alt;  merce- 
naire, m.  r.;  fui  n'agii  qu'à  prix  d'ar- 

0  poco  accorti  e  foise , 

S'io  '1  debbo  dir,  venali  (Buon.  Fier."). 

VENALISSIMO  ,  -MA  t-lis-si-mo]  (a.) 
ad.  »up.  di  Venale,  tret-vénal.  ale. 

VENALITÀ  [-là)  s.  f.  astraiti,  di  Vb- 
^ALE  neUigniticato  di  mercenario,  c«- 
nalité,  f.  (Davil.  Guerr.  eie.) 

VENALIZII  ( -li-d.s!-i  ]  (a  ;  ad.  e  s  m. 
pi.  mercanti  che  vendevano  a  miuuiu, 
marchands  en  détail,  m.  pi. 

VENARDI  [-di)  (a.;  s.  m.  (idiotismo 
fiorentino)  vendredi,  m.  V.  Veserdî. 

VENATICO,  — CA  [-nà-U-co],  pi.  -CI, 
—CHE  (-tchi,  -kej  ad.  de  la  chasse.  V. 
e  (il  Ve.'iatorio. 

VENATO.  —TA  [-nà-to]  ad.  agg.  di 
pietra  o  legno,  veiné,  ée. 

VENATORIO,  —RIA  [-l6-ri-o),  pi. 
— HJ,  —RIE,  ad.  de  la  chasse;  qui  ap- 
partient a  la  chasse. 

VENATRICE  [-iri-lche]  s.  f.  caccia- 
irice,  chasseuse,  f.  —,  (pool.)  cAo**e- 
resse;  jeune  nymphe;  Diane ,  i.  V.  Cac- 

CIAIRICE. 

0  casta  venatrice,  o  biondo  Apollo 
(Sann£tz.  Arc.  egl.). 

VENATURA  {-tob-raj  fa.)  s.  f.  voce 
dell'  uso  ,  dicesi  di  certi  segni  che  van 
serpendo  ne'  legni  e  nelle  pietre,  eeit««; 
marque:  madrure,  f.  V.  Vesa. 

VENAZIONE  f-dsi6-ne)(a.)  s.  f.  chas- 
se, t.  V.  YENAGIOnE. 

VENDEA  [-de  al,  Vandea  (a.)  s.  fiume 
e  dipartimento  di  Francia,  Vendée. 

VENDEMMIA  [  dém-mi-à)  s.  f.  (lau 
vindffnia)  veudauge .  f. 

1/ indugio  nella  vendemmia  è  tutta- 
via giovevole  (Soder.  CoK.).  far  le  ven- 
demmie,  rend^n^ar.  V.  VE:<nEMIilARE. 

—  ,  il  tempo  delle  vendemmie,  ven- 
danges. {.  pi.;  temps  de»  rendanges.  w . 

— ,  (fig.  poet.)  la  materia  onde  si  fa 
la  vendemmia,  ciò  cbe  essa  produce, 
raisin  ;  vin,  m. 

Ma  qual  vendemmia  è  di  rubin  piii 
chiaro...  (Chiabr.  Yendem.)  — .  isimil.) 
qualsivoglia  raccolta,  récolte,  (. 

VENDEMMIABILE  ( -mièi-bi-Iel  ad. 
m.  r.  qui  peut  être  vendangé,  récollé,  ée. 

VENDEMMIALE  f-nnà-lel,  ve^oem- 
■lAlo  'a  s.  III,  piiiiio  rrifsc  dfl  raleii - 
darii'  ■  <  :>e 

(ÏS  o   : 

ÌA  cuuvuiuiuiit!  irrtiK4t.sc  reprcs&d  da 
Bonaparte,  vendémiaire;  les  f2,  i3ctN- 
démiatTf  4  it  i  octobre  I7»s;.  m.; 
jour/.  iiair»,  f. 

VF'  -mià-li|  (a.)*d.  e  ■. 

(arrlie..  r"«  ,»•<»  oéUbraii  à  Rome 
en  automne  en  i'hotmeur  de  bacchus , 
f.  pi. 

VE^DEMMIAMI•^••  -  tnj(a.)a. 
m.  vendange ,  (.  \ 

VENDEMMIAMI  (a.)  ad. 

m.  (.  «Ml  r--'.  ii-hyeur,  eute. 

VBNDEMM  're)  v.  a.  c  n. 

cor  l'uva  d.i  '     pianger. 

Vede  lucciole  giù  per  la  vallea 

Forse  colà  dove  «eotfeBunia  ed  ara 
(Dani.  Inf.). 

—.  col  terzo  caso ,  tenéanger. 

E  Scio  pietmua  uli  vendemmi  e  Creta 
tu»-   (,fr        I- 141    l-iir  M'iali'iiimiii.  •  K'i'' 
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ëa  iraniaMt  ARE,  vendanijè:  réeolié,  é0. 

VÇIDEMMI.^TORE,  — f  RICE  [-ìA-Tf] 
ad.  a  a.  eencian^rur,  euse. 

VENDERE  [vón-de-re]  (a.)  8.  m.  vin- 
te, f.  V.  VESniTA. 

Si  ch'un'  altra  fiata  mai  s'sdlrì 

Del  comperare  e  vender  dentro  al 
tempio  (Dant.  l'ar.). 

VENDERE  (  vèn-de-re  ]  v.  a.  e  n. 
rendre:  débiter:  aliéner. 

Scrivemi  mio  fratello,  che  s' io  dovessi 
vendere,  o  impegnare...  (Bocc.) 

— .  col  prezzo  in  terzo  caso,  tendre  à. 

Le  divine  coso  a  denari  e  compravano 
e  vendevano  (lioco.J. 

Vendere  all'asta,  sotto  1' asta  «  alla 
tromba,  vendre  à  l'encan:  vendre  nux 
enchères.  —  a  minuto,  reiidr«*nd*<ai7. 

La  gabella  del  vino  si  vendea  a  mi- 
nuto (G.  Vili.). 

—  a  ritagli»,  rendre  en  détail,  en 
parlant  d'étoffes.  —  in  digrosi^o,  cendre 
en  gros.  —  pe'  contanti ,  po' tempi,  ven- 
dre argent  comptant ,  à  crédit  ou  a 
terme.  —  caro ,  a  gran  pre»»o ,  vendre 
cher.  —  a  buon  mercato ,  vendre  à  bon 
marché,  à  bon  compte. 

—  a  peso  d' oro,  vendre  au  poids  de 
l'or.  —  a  credito,  rffirfre  à  credit.  Ven- 
der altrui  checchessia  I  lìg.ì.  en  reten- 
dre à  q.  u,  lui  en  faire  accroire.  Aver 
da  vendere  di  checchessia,  oroir  abon- 
damment de  g.  eh.  Aver  raeioni  da  ven- 
dere ,  aroi'r  des  raiion»  à  retendre. 
Vender  gatta  in  sacco,  rendre  chat  en 
poche ,  un«  chose  sans  fu'on  l'ait  vue. 

Vendere  i  merli,  ji»  ^air«  beau  de  ce 
qui  ne  coUte  pas  grand  chose.  Vender 
salalo,  cendre  tr*»-c/i?r. Vender  lucciole 
per  lanterne,  en  donner  •%  croire:  en  dé- 
biter. A  un  buon  vendere,  ec.  à  un  )ustt 
prix,  à  un  prix  raisonnable,  etc. 

VENDEUECCIO,  —CIA  f-rél-ichio]  ad. 
à  rendre:  rénal,  aie. 

Ordinarono  che  lutto  il  pane  vende- 
reccio si  faces  se  per  lo  comune  (M.  Vili.  1. 
—,  facile  à  rendre,  ni.  f.  — .  per  merce- 
nario, vénal,  ale:  merceunire,  m.  f. 

VENDEH1A  f-ri-a)  (al  s.  f.  marchi; 
trafic,  m.  V.  Mercato,  Traffico. 

VENDETTA  [-dét-la)  s  f.  tenijeanc*.  f. 

Accuse  e  liti  .<;enipre  e  gridi  ascolto 

Furti .  omicidi .  <kI)  .  véndette  ed  ire 
(Ariosi.  Sat.).  Far  vendetta,  la  vendetta, 
le  vendette,  venger:  se  rentier. 

Vuoisi  nell'alto  là  deve  .Michele 

Fé'  la  vendotia  del  superbo  strupn 
(Dani.  Inf.).,  fit  la  vengeance  dee  an- 
ges rebelles.  Far  vendetta  ad  alcuno, 
rendre  ]ustice  à  q.  u. 

Si^rnor  fammi  vendetu... (Dani, Parg.) 

Vendclla  giusta,  punition  )ti»fp,  f. 

ComegiHsU  N.  far.) 

— .  punition 

La  voi'.<:c".i  -1    na 

(Car.  En  ■'  li'i.  pretitlerven- 

(iella  ,  .•  >  delle  vendette 

(ec.'i.ì    /  ìli 

\  .'s.f.pegg. 

di  <nei,  l. 

\  :l]ft.  f.  4llB. 

di  ^  :/ir#,  f. 

\  il.m.  f.qui 


u)ad.  n.  r. 

ni  r. 

'     -i  m«l 
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VENDICXBILMF.NIE  -iiivii-'c;  »v.  pmr 

VlîÎDlCÀintNTOJ-ni*»-U))».  «•  C«W- 
geatice.  f.  V  VrioaTr*. 
VENDICANTE  (-càn-ic)  ad.  ai.  f.  fai 

re'ifie     .-ui  •  ■  l'U'if. 

.  )  8.  f .  (a*»- 

Tlà. 

;..;>........._  *.  t  8.  r. 
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mmgtr;  tirtr  uttitfaction  di  qvtlquê 
injuri  :  punir. 

Vendica  le  ili  quelle  braccia  ardita 

Ch'abbracciar  nostra  fl({lia  (  Uant. 
Purg.  ).  — ,  pacare ,  compensare ,  preso 
in  mala  parte,  j>ayer  chtrement. 

—,  far  suo  per  giustizia ,  rachtter. 

— ,  V.  n.  f*fi;;«r,-  tr  venger. 

Perciocché  »'io  vendicar  mi  »ole«sl... 
fBocc.)  Vendicarsi  alcuna  cosa,  ì'atlri- 
huer,  $a}>}>roprier  q.  eh. 

Vedi  alquanti  vendicarsi  le  terre... 
(Ariosi.  Rtm.) 

Vendicarsi  in  liherià,  reprrndre  ta 
liberté  par  juttice.  Vendicarsi,  n.  r. 
««  refigir;  (ir«r  rengeauce;  te  faire 
raUnn.  — ,  obtenir  réparation  ;  frett- 
are une  revanche. 

VENDICATIVO,  -VA  [-ti-vo]  ad.  vin- 
dicatif, tre;  haineux,  cute;  implaca- 
bU.  ni.  r. 

VENDICATO .  —TA  (-di-lo]  ad.  vengé, 
M.  —  ,  paye  rhirement.  —  ,  reprit  ta 
liberté  — ,  <ire  vengeance,  etc. 

VENDICATORE  [-ló-re)  ad.  e  s.  m. 
(lat.  u/<or)che  vendica,  qui  venge: quite 
renge.  — ,  (stile  sostenuto)  censeur,  m. 

Vcndicator  de'  fraielli,  ammazza  la 
propria  genitrice  (Red.  [n».'). 

VENDICATRICE  [-trl-tuhe.i  (a.)  ad.  e 
s.  f.  qui  venge  ;  qui  te  venge. 

— ,  in  isiile  sostenuto,  rengeretie,  f. 

Dunque  in  te  sola,  ripi(^liò  colui. 

Caderà  l'ira  mia  vendicatrice  (Tass. 
Ger.). 

VENDICAZIONE  [-dsi6-nel  (a.)  s.  f. 
(antiq.)  fngMrJce,  f.  V.  Vedetta. 

VENDICHKVOLE  [-ké-vo-le]  ad.  m.  f. 
vengeur,  m.;  (stile  sostenuto)  «««ige- 
ret.^e.  f  ;  facile  à  être  vengé,  ee.  — ,  vin- 
dicatif, ir«. 

VENDICO,-CA  [vén-di-co],  pi.  -  CHI , 
-CHE[-ki.  -kel(a.)ad.  sinc.  di  Vf.m- 
niCATO  (V.  —  ),  vengé,  ée. 

VENDIFUMO  l-fòìi-mo]  (a.)  ad.  e  s. 
m.  indecl.  vendeur  de  balivernet;  hâ- 
bleur, m. 

VENDIMENTO  [-mén-to]  s.  ra.  il  ven- 
dere, venie  ;  aliénation,  t. 

VENDITA  [vén-di-to]  s.  f.  vente; 
aliénation  à  prix  Sargmt ,  f. 

Ra^onano  di  cambj.  di  baratti  e  di 
vendite  (Bocc.).  — ,  spaccio  di  nierca- 
tanzie,  vente,  f. ;  débit,  in.  —  giudi- 
ziaria. 0  forzata,  vente  judtciaire,  (. 

— ,  la  cosa  venduta,  vente,  f.  Esporre 
in  vendita,  mettre  en  rente.  Aver  buona 
vendila,  être  de  bon  débtt.  Dare  in  ven- 
dila .  porre  a  vendita,  mettre  en  vente. 

VENDITORE,  — THICE  [-t.>-re)  ad.  e 
»,  vendeur,  eute  ;  (leg.)  venderette ,  f. 

Venditor  di  chiacchiere,  bavard,  m. 

VKNDIZtONE  1  -dsiò-ne  ]  (a.)  s.  I. 
(antiq.)  venie,  f.  V.  Ve^dimknto. 

VENDUTO,  -TA  [-doù-lo]  p.  ad.  da 
Vbndere,  t-«ri(fu,  uè. 

Nel  tempo  che'l  buon  Tito  coli' aiuto 

Del  sommo  Rege  vendicò  le  fora 

Und'usci  'I  sangi.e  per  Giada  venduto 
(Dani.  Purg.),  ...  vengea  let  blesturet 
doii  sortii  le  tang  rendu  par  Jud'is. 

VENEFICIO  i-fi-tchio) ,  pi.  m.  — CJ  , 
f.  —CIA  (-ichi ,  -tcbia]  ».  m.  (lai.  vene- 
ficium)  sorcellerie,  f.  :  charme,  ni. 

Veneflcia,  inimicizie,  contenzioni 
(Maestniiz.).  —,  (leg.)  il  deliiio  d'avve- 
lenamento, vénéfice  (antiq  );  empoi- 
jonnemenf,  m.  V.  AvvELE^(AMEvro. 

VRNEUCO.— CA  [-nè-li-coj.  pi.  -Ct. 
—CHE  [-ichi.-kej  ad.  e  s.  |«rlando  di 
persuna,  empoiionneur,  euse.  —,  sor- 
cier, ère.  —,  per  fabbiicator  di  veleni, 
empoùonneur,  eiue;  f<^icanl  de  poi- 
ton.  ra. 

VllNEI.LA  [nèl-lal  (a.)  e.  f.  dim.  di 
Vksa,  peti<e  veint,  f. 

VENERARE  l-nà-re]  v.  a.  (antiq.)  em- 

pOitOÌUUr.  V.  AvVELLEHiRC. 


VEN 

VE.N'ENATISSIMO ,  —MA  [-l1«-si-nioì 
(a.)  ad  «up.  di  VEMF.?(ATO(i'ntiq.).  com- 
plél'ment  empoitonné,  ee. 

VF.NENATO,  —TA  (-nàto]  p.  ad.  da 
Venknarb  (antiq J,  tmpoitortn*,ee.  V. 
Avvelenato. 

Cosi  col  vcnenalo  strale  al  fianco 

Si  doleva  d'amor  miseramente  (Bern. 
Ori.).  —,  ffig.)  empoitonné  :  affligé,  ée. 

Il  q\iH\^  da  molti  e  varj  casi  della 
fortuna  pieni  tulli  d'angoscia  e  di  ama- 
ritudine venenali  (Bocc.  Vit.  Dont.). 

— ,  per  venenoso,  vénéneux,  etite. 

VENRNI  l-nè-ni)  (a.)  s.  m.  pi  ant. 
pop.  subalpii'i  d'Italia,  Venenien», 
in.  pi. 

VENENIFERO,  — RA  (-n1-fe-ro)  ad. 
venimeux,  «u»e;  empoironné,  ée.  V.  Ve- 
lenifero. 

VENENO  [-né-nol  s.  m.  (antiq.)  ce- 
ni»» .  poKon,  m.  V.  Veleno. 

Tuli'  i  veneri  son  freddi  (Br.  Tes.). 

Spengo  la  seie  mia  nell'acqua  chiara, 

Nò  temo  già  che  di  vencii  »' asperga 
(Ta.s8.  Ger.).  — ,  (tìg.)pouon,  m. 

Per  quel  eh'  io  sento  al  cor  gir  fra  le 
vene 

Dolce  veneno...  (Pctr.) 

— ,  (metaf.  )  odio,  rancore,  haine,  f. 

Che  i  (lue  guerrierdeposio  ogni  ve<'eno 

Facciano  ...  tregua  (Ariosi.  Fur.'\. 

VENENOSISSIMO,  -MA  [-sis-si-mo] 
ad.  sup.  di  Venenoso,  (ré«-venimeu^, 
eute. 

VENENOSO ,  —SA  [-nó-so]  ad.  véné- 
neux :  venimeux,  euse. 

Torcendo  in  su  la  vcnenosa  forca 
(Dani.  Inf.). 

— ,  (tìg.)  pestifero,  dannoso,  fu  dello 
anche  dell'eresie,  venimeux,  rute  ;  cor- 
rupteur, trice;  peittlentiel.  elle. 

Un  libro  contro  la  impieiàe  la  vene- 
nosa  dottrina  di  Martino  Luter  (Cuicc. 
Star.). 

VENENTE  [-nèn-te]  ad.  ni.  f.  qui  va 
venir;  prochain,  aine.  V.  Vegnente. 

VENF.NUZZOI-noii-tso]  (a.)  8.  m.  dim. 
di  Venf.no,  petit,  léger  poison,  m. 

VKNERABII.E  (-rà-bi-le)  (a.)  s.  m. 
(eccl  )  il  venerabile,  ìì  santissimo  sS- 
gramento.  le  saint  sacrement,  m. 

—,  quello  che  ô  morto  in  c^mcetto  di 
santità,  vénérable,  m. 

VENERABILE  [-rà-bi-le]  ad.  m.  f.  r«- 
nérahle  ;  respectable  ,  m.  f.  ;  majes- 
tueux,  xteuse;  augutte,  m.  f. 

Pon  mano  a  quella  vcnerabil  chioma 

Seruramenle...  (l'etr.) 

VENERABILISSIMO.  -MA  [ -lis-si- 
mo]  ad.  sut),  di  Veneuauii.e,  trét-réné- 
rable,  m.  f. 

VENERABILITÀ  f-là]  s.  f.  astratto  di 
Venehabile,  qualité  de  ce  qui  etl  véné- 
rable, f. 

VENERANDISSIMO,  —MA  f-Sls-si-roo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Venerando,  Irét-véné- 
rable,  m.  i. 

VENERANDO.  —DA  [-ràn-do]  (a.)  ad. 
vénérable  ;  digne  d'être  vénéré,  ée,  m.  f. 

V.  VENERAniLE. 

Ma  State  un  po' a  sentir  se 'I  venerando 

Celio  ci  fu  cortese  (Buon.  Fier.). 

VENERANTE  (-ràn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  vénère,  respecte. 

VENERANZA  [-ràn-dsa]  (a.)  s.  f.  ge- 
neration, f  V.  Venehazioxe. 

VENERARE  (-rà-re)  v.  a.  fare  onore 
riverire,  onorare,  renerer  ;  rérérer. 

Espezialniente  a  noi  si  conviene  di 
venerare  ...  Dommeneddio  sonra  tulle 
co.se  (Br.  Tes.). 

VENERATISSIMO.  —MA  [-tls-si-mo) 
(a.)  ad.  sup.  di  Venerato,  Irès-véneré ; 
très-estimé  :  Irés-respecté,  ée. 

VENERATO,  -TA  t-rà-to]  p.  ad.  da 
Venerare,  vénéré  ;  révéré,  ée. 

Tanto  ci  son  tenuta  e  venerata  (Bembo, 
Stanz.). 
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VENERATORE,  -TRICR  (-tó-re)  s. 
f.  qui  vénère  ;  qui  révère  ;  qui  a  dt  la 
véneralinn 

VENERAZIONE  ( -dsió-ne  )  s.  f  ri- 
spetto dovuto  alle  cf.se  sanie  od  a  per- 
sone. »ieiiern<ion  ;  re cerence ,  f,  ;  ret- 
pict.  m.  ;  eifime  respectueuse,  f. 

venerdì  [-di]  s.  ni.  (lat.  dies  Vene- 
rie)  proprianienle  giorno  di  Venete, 
vendredi ,  m. 

Avviene  ch'ogni  venerdì  in  mi  quesi' 
ora  io  'a  giunco  qui  (Bocc.).  Venerdì 
santo  (eccl.) ,  giorno  della  pesatone  e 
morie  di  C.  C..  le  rendred.i  taint,  m. 

VENERE  [vè-ne-re]  s.  f.  (astr.)  uno 
de' sette  pianeti,  in  prima  conosciuti, 
il  pih  vicino  al  sole  dopo  Mercurio,  Vé- 
nut ,  t.  V.  Pianeta.  — ,  fchim.  )  nome 
che  gli  alchìinistidBvanoalrame.ve/iui, 
f.  ;  cttirre,  m. 

— ,  (mil.)  nome  di  cena  divinità  de' 
Gentili  la  qnale  presideva  alla  geneia- 
zione.  era  proiettricc  degli  aniori.  la 
dea  della  bellezza,  la  regina  delle  Grazie 
e  'lo' Piaceri .  Vénus,  f.  — .  (raeiaf.) 
parlando  di  bella  donna,  belle  femme  ; 
Vénut;  beauté,  f.  Ella  è  una  Venere, 
c'ejt  une  Vénus  ,  une  beauté.  —,  (filol.) 
grazia,  venustà. grdcj.f.  —,  slatuagreca 
lamosissima  in  Firenze,  la  Vénut  de 
Médicis ,  {  —  ,  altra  statua  scoperta 
neir  isola  di  Milo ,  ed  ò  in  Par-gi ,  K/nu5 
de  Milo,  f.  Labbro  di  Venete  (boi.), 
lèvre  de-Vénui ,  f.  Ombelico  d'-  Venere, 
nombril-de- Vénus,  ni. 

Isola  di  Venere  nel  golfo  Arabico  sulla 
costa  d'Egillo,  ile  de  Véntis,{.  Monte 
di  Venere  al  inez/odi  del  Tago  in  Ispa- 
gna,  mont  de  Vénus,  ni. 

—  ,  per  venerdì  f  antiq.).  vendredi,  m. 

VENEREAMENTE  [-incn-ie]  av.  lasci- 
remrnt  :  lubriquement ,  diisolument  ; 
déshntinéiement. 

VANERELLA  [-rM-la]  (a.)  8.  f.  dim. 
di  Vf.na,  petite  veine,  f. 

VENEREO.  -REA  [-nò-reo]  ad.  re - 
ne'rien,  enne  ;  libidineux,  euse. 

— ,  aggiunto  a  niorlio,  malattia,  rene- 
rien.  enne. 

VENEREVOLE  [-ré-vo-le]  ad.  m.  f. 
vénér/jhle,  m.  f. 

VENEREVOLMENTE  f-mén-te]  av. 
humblement  ;  respectueusement. 

VENERINA  [  -ri-nal  fa.)  s.  f  (b  a.) 
piccola  statua  o  ticura  di  Venere,  petite 
Vénus  ;  statuette  de  Vénus,  f. 

Alla  Veneri na  rifece  alcune  dita  nelle 
mani  (Baldin.  Pec.^. 

VENKSSE  [-nés-se]  (a.,  v.)  per  venis- 
se, «ju'ii.  qu'etl'  vint;  s'il,  si  elle  ve- 
nait. 

VENETI  [vè-ne-ti]  (a.)  s.  m.  pi.  ani. 
pop.  d'Italia  ch'ebbero  sede  negli  Eu- 
ganei fra  l'Adige,  le  Alpi  e  il  mai 
Venete  s .  va.  pi. 

VENETO.  —TA  [vò-ne-to]  (a.)  ad.  ,i. 
Venite;  vénitien,  enne.  Slati  Veneti, 
Etats  vénitiens,  m.  pi. 

VENETTA  [-nét-ta]  s.  f.  dim.  di  Vena, 
petite  reine,  f. 

VENEZIA  f-nò-dsi-a]  (a.)»,  f.  con- 
trada d'Italia,  riunita  colla  capitale  alia 
Lombardia  e  con  suffi-augio  universali' 
(dopo  cacciati  i  Tedeschi  nel  1848  dal- 
l'armata italiana  di  Carlo  Alberto;  al 
Piemonte  in  un  sol  regno  italiano,  con- 
culcala poi  da  nemici,  ita  Vénétie,  f. 

VENEZIA  [-nè-dsi-a]  (a  )  s.  f.  città 

d'Italia  posta  in  mezzo  alle  lagune  di 

tal  nome  nel  golfo  Adriatico,  già  metro- 

!  poli  della  famosa  repubblica,  in  qiit    • 

1  anno  ridivenuta  repubblica  per  la  e;. 

I  ciaia  de'Tedeschi,  ed  in  questi  gioì:. 

i  (luglio  It48)  riunita  alla  Lombardia  e 

Piemonte,  Venise,  f.  V.  Veneziano. 

VENEZIANO,  -NA  f-dsià-no]  (a.)  ad. 
e  a.  de  Venise:  vénitien,  enne. 

I  Veneziani  si  difendono  eroicamente 


0  v>li  dâ  oiîi  di  un  anno  'aitosto  1809) 
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VKNÇlAnORE  [-dgia-dó-rel  (a.)  S.  m. 

ffs-   :'uT,ni.  i^.  Vlsdicatobi. 

A    ( -djçiàn-ds»)  ta.)  s.  f. 
\ii.  .<iHlCe,  f.  V.  Vesdktta. 

\K.N(,iAi;h  t-dgià-rc]  v.  n.  (anttq.) 

ngti  :  tirer  reugeance.  V.  Vwdicai.e. 

Dici>van  tulle,  i  iguurdando  in  giiisu  : 
I  Mal  nun  vengianinio  in  Teseo  l'a:^SHl'.') 
~  tot.  Jnf.),  Moui  u'atoiis  ptu  tire  de 

\é$ee  li'i'  yriujraiice  (usez  terrtbie. 

VF,  Ml  V    -djçia-loj  ia.)p.  ad. 

i  Ve>'  ee:  tiré  vengeance. 

Quai  a  e  giusta  Teiidel'.a 

iPuscia  Tt-ii){iaui  iu  ..  (Dani.  Inf.) 
1  VENGIATOUt.  — TIUCE  (-dg.a-i6-rt] 
l.)  ad.  e  s.  vengeur,  m  :  (stile  sosie- 

jlo)  ctn^jertue,  f  V.  VendicìTore. 

VE.NIA  (TÒ-ni-a)  s  f.  (lai.  renia)  per- 

tno  d'crrurc,  rémiuxon;  grâct ,  f .  ; 

irdon,  m. 

'  A  giunte  mani  accordo  e  venia 

Iniix-uiarn  da'  nemici  t.Car.  £ii.). 

— .  aito  c-<>i  quale  si  dunianda  venia, 
rfrnij.t1.7n,  f.  ;  jiaréon,  m.  —,  pardon. 
Il  '.  f. 

-nià-le]  ad.  m.  f.  agg.  dì 
;  •  ■■  Iciiiicra,  véniel ,  elle. 

\L>.  -luen-ie)  ar.   usalo 

solo  il  ilinenie,  pec^er  ce- 

nielleiìi.  ::iellTe  un«  fartle  lé- 

gère. 

VRNIAI.CZZO  t-Joù-uo]  (a.)  ad.  ni. 
agg.  di  peccalo ,  pttil  péché  véniel,  m. 

Vu  un  peccatuccio  venialuzzo  (Salvin. 
Op.). 

VEMCCI.A  {-nî-cou-Ia],  vERMCrLA 
(a.)  ad.  f.  (agr.)  açg.  della  vite  che  pro- 
duce il  frullo  nell'inverno,  precoce; 
hâtive,  f. 

Vtf«lMENTO  {-mcn-lol  s.  m.  arrivée; 
venue,  (.  — ,  avvenimento,  énéne- 
v\  I.  V.  Vejicta. 

'ii-re]v,  n.  irr.  verbo  fre- 
q  SO,  copioso  ntlU;  uniniire, 

vario  lie' .■M^iiitJCBli.  i-osi  il 
dosi  da  un  luogo  lontano  .1  r 

(i  ritrova,  o  ta  conto  di  rit:  _  ,„.. 
loche  ragiona  o  con  cbi  $i  ntgiuoa.  o  di 
cbi»i  ragiona,  tenir;  aller;  te  trant- 
porter. 

S  venu:  a  te  coti  com' ella  volse  fDant. 
Inf.).  — ,  uscite  anliclie  :  Vegno  per  ven- 
go,)* ri«ii«;  ven,  c  vene  per  viene,  ti, 
elle  vieni:  venenio  per  veniamu,  nou4 
venoru:  vienno  per  vengono,  W«,  elles 
tìe'inenl;  vienne  per  ne  viene,  1/.  elle 
•n  vient:  vennone.  vcnneno,  vennono. 
pervennero,  tU. ellt»  riiir«n<;  ver  ra- 
ne per  ne  verri»  o  verraime.  l'i,  m 
«tetiiira;  «RUilidno  per  vcnuiino.  i/n'i/», 
(fu'elìrf  rteiment.  — ,  essere,  Hre. 

■■  vtrlii  che  dalla  vc- 

1  I  l'ooferiui  al  mobile 
t;      _ ,         Gal.). 

—,  eti.'ier  itovuiu,  revenir.  —  ,  conve- 
nire, concrnir;  étrt  ntceuairi.  —  , 
être  convenable. 

■  Viemmesi  questo  per  \a  mìa  fatica 
(Bern    Rim  ).  —,  lornare.  revenir. 

—,  cominciare  a  mener  mano,  ram- 
nunctr  :  mettre  la  matn  à.  — ,a«xa- 
«lere,  arriver;  nrfr^mr;  ^rhet:r. 

E  per  venir  nvene- 

vole  tempo  1  : 

— .  siirrnl.  -  mi*.  — , 

e  r./iT.  'imivr,  /iir'ifir». 

<iul  venire  si  meravigliò 


•re ,  proceda 
Il  dalle  stette 


re.  vet.- 

Lo  n 
(P«r.). 

—  ,  coDBcgqire,  obtenir;  impéirtr; 

ITAUE5-nUFÇAI8. 


VEN 

«Mttr  à  bout.  —,  sapere.  Mentir;  tnoir 
l'odeur;  répandre  une  odeur.  —,  toc- 
nare.  r«/otirn^r.  — ,  incorrere,  tomber. 

Venne  in  uuiio  dolore,  cbe...  ^Bocc.), 
il  fut  «I  vivement  touche,  affecte,  tta. 

—  ,  staccarsi,  tomber:  s*  détacher. 
— ,  divenire ,  fmrrfiiir  ;  re u«»ir  ;  «Mtir 
6ien.  — ,  pervenire,  contiHir;  rrpar- 
der :  toucher.  Venire,  parlandosi  di 
piante,  o  simili,  cro»re;  grandir;  grot- 
•lir. — ,  di  biade,  naitre:  r«nr  bien; 
pousser.  — .  d'alcun  nialuie,  survenir; 
être  attaqué  de  quelque  mal. 

Venire,  deuo  relaiivanienle  a  andare. 
alier  ou  venir.  — ,  per  essere,  élre;  être 
appelé  ou  demandé. 

Venir,  ridursi  in  povertà,  déchoir  de 
son  état;  devenir  pauvre.  — ,  accadere, 
ttrrirer. 

Per  avventura  gli  venne  trovalo  un 
buon  uomo  (Bocc),  ti  lui  arrir^a  de 
trouver  par  hasard  un  brave  homme. 

Venire,  per  cosiare,  cotiier  ;  revenir 
à;  valoir  un  certain  prix. 

— ,  seguire .  Jtticr^. 

E  quel  di  tutto  e.  la  notte  che  venne... 
(Ariosi.  Fur.) 

Venire  a  battaglia,  con^attre:  livrer 
bataille,  r—  a  concordia,  s'accorder; 
cotivenir.  —  addosso,  ïurrfriir  ;  arri- 
«rinopifif'wifnt.  —  a  desinare,  a  cena, 
e  simili ,  venir  dlner,  souper,  etc.  —  a 
dietro,  reculer:  faire  rebrousser  che- 
min. —  a  dovere,  a'  ferri,  allesiretìo, 
se  mettre  à  la  raison;  presser  une  af- 
faire. —  a  fiire  una  cosa ,  a  dire,  e  si- 
mili, faire  une  chose:  signifier;  expri- 
mer un  sens:  marquer  q.ch  —  a  galla, 
surnager.  —  a  grado ,  al  bisogno  , 
agréer;  plaire:  arriver  à  propos.  —  al 
di  gotto  ,  cadere  .  tomber  ;  choir,  — 
all'arme,  en  centr  aux  mains,  aux 
prises.  —  aile  spade ,  cammeni:er  un 
duel,  un  comhai.  —  al  niondo,  tenir 
nu  monde.  —  al  niente,  manquer  ;  di- 
minuer, ancoru.,  élre  réduit  à  la  besa- 
ce. —  al  punto,  rrnir  au  [ail.  —  al  san- 
gue, je  battre  jusqu  au  dernier  sang. 
Uopo  lunga  tenzone 

Verranno  al  sangue  (Dani.  Inf.]..  —  a 
mcrza  spada,  i'aii;)io<:/ier  à  la  me«ure 
dtla  moitié  dt  i'epee.  —a  morte,  mou- 
rir. —  a  noia,  a  notizia,  ennuyer; 
dégoûter  :  venir  à  la  connaissa'tce  , 
aux  oreilles  de.  —  ti  oste,  nuircAer 
pour  attaquer  quelque  endroit.  —  a 
pace,  «ericonci'iier.  —  a  porto,abor</er. 
—  a  rischio,  courir  le  risque  — a  sal- 
vamento, nrrirer  sntn  et  sauf.  —  a' 
sassi,  se  battre  à  coup  de  pierres.  —  a 
taglio,  venir  à  propos.  —  bene,  rap- 
porto ad  alberi,  a  piante,  tenir  hien,- 
prendre  racme  :  (goitre.  —  compas- 
sione, cuore,  aroi'r  pi'ie;  prendre 
courage.  —  da  mano,  être  commode 
à  la  main;  —  del  i-eiicio.  être  deijoùlé 
de  tout.  — .  desiderio,  souhaiter.  — 
dietro  0  diretro,  «uirre.  —  facendo, 
raggiiardando ,  e  simili .  faire:  regar- 
der. V.  Fars.  —  fantasia,  in  fantasia, 
prendre,  venir  tnvie.  —  fatto,  dello,  e 
aimili,  arriver,  parvenir  n  faire,  à 
dire,  etc.  —  fuon,  allalui-eCflg.).  pa- 
raitre.  —  il  destro,  il  cijhcio,  avoir  l'oc- 
casion favorable,  —ili»-""'-  "■ 

r/i»r  du  terme.  —  in  li 
beau.  —  iurapo,  amti 
venir,  —  in  colleta,  se  rmiit-  m  <  o- 
lère ;  se  courroucer.  —  incontro,  inr 
nanti,  renro'Urer;  ««  prw»nl«r.  —  in- 
naii7.i(ftg.),  *«  .tour^nir,  e  rapiiorto  a 
piaille,  croître:  profiler.  —  m  eccel- 
lenza, •  l'^rurr   d  il   verfertirin.   —   in 
fain.^ 
trei 
graii' 

|«Ulora,  tnlrsr  dt%ut  tes  bû:tnetitiicts 
*  de  q.  u.  —  in  istsio,  monter  (t  un  poste. 


d  vne  dignité  plut  eotuiiStabU.  —  t», 
a  mente,  temr  à  l'esprit:  se  tateetnérdê. 

F,  quest'atto  del  ciel  mi  venne  a  mei>- 
te  (Daut.  Par.  ).  — ,  scampare  da  un  pe- 
.Eià^ko,  êoritr  de  diinger  ;  arriver  à  bon 
port.  —  in  pnesc,  paraKre:  se  fair» 
voir.  —  in  ricchezze,  enrichir.  —  in 
sentenza,  in  parere,  juger  ;  être  d'avi*. 

—  la  schiunia  alla  tocca. ,  ecumer  de 
rage,  de  colère.  —  meno,  manco,  man- 
quer. 

Perciocché  pib  il  romano  impero 
Vedea  di  giorno  in  giorno  venir  meno 
fAHost.  Fur.).  — per  le  corte,  franc/ier 
la  question.  —  per  le  mani,  <omb*r  *n- 
tre  les  mains.  —  per  uno,  sopra  alcuno, 
•■fnir  pour  q.  u  ;  chercher  q.  u.;  atta- 
quer q.  «.  —  sotto  (fig.).  tomber,  venir 
tous  le  pouvoir  de.  —  su ,  per  fanciulli , 
grandir.    —  sv  .-crnitre  ;  venir  bien. 

—  talento  .  voalia  ,  r^nir  enrie;  dési- 
rer: souhaiter.  Ben  vegna,  o  benvenga, 
soyes  le  bienvenu. 

Près,  vengo,  vieni,  viene,  vengono. 
Je  viens,  tu  cien»,  1'!,  elle  vient,  ils, 
elles  vtennent.  —Prêt,  venni,  veune. 
vennero,  ;e  riB«,  1/,  elle  vmt,  ils,  elles 
vinrent.  —  Fut.  verrò,  ec.  ;f  tir/»<irai, 
etc.  —  Cond.  verrei, ec  je  viendrais.elc. 

—  Subi,  che  venga,  ve.  qu'il,  qu'elle 
vienne,  ete  — Part,  venuto  (  K.  —  ). 

VKNITICCIO,  -CIA  l-lil-lchio)  ad. 
afferesi  di  Avvemticcio  (  V.  — ),  nou- 
venu  venu,  nouvelle  tienu«. 

VI■;MZIA^O,  — NA  t-dsià-r.o]  (a.)  «d. 
e  s.  te'ni<i>n,  fnne   V.  Veîieto. 

VENNOMI  {-nò-DÌ-iÌ  (a.)  s.  m.  pi. 
ant.pop.  della  Heiia,  sulle  Alpi,  Ken- 
nons,  m.  pi.  ;. 

VENNOMO,  —MA.  [-nJ«i-ol  i^ymà. 
tennonien,enne. 

YE.NOSA  t-nó-sa]  (a.)  s.  (lat.  Kanoeta) 
ant.  città  d'Italia  nella  Daiijiia,  oraBa- 
silic<iia  in  Puiîlia.  patria  d'Orazio,  Vé- 
nuse;  Venutie;  lenota. 

VEJiOSINO.  — NA  (-sl-no]  (a.)  ad.  e 
s.  de  Veiiuje  ;  de  Vénusie  ;  rënuain, 
me.  Il  poeu  venosino,  Horace. 

VENOSO. —SA  l,-ncv-..i  r.d.  veinemg, 
euse  ;  rempli ,  le  de  :  le  ,  si- 

stema venoso,  ec.  (  (1  nue. 

Foglie  venose. —.(  Il  1  pie- 

tre, rempli,  tede  reine*.  Aiiate  venose. 
Arteria  venosa  (anal.  ).  e  meglio  1»  vena 
del  polmone,  artère  veineuse;  reine  eu 
poumon,  f.  — .  venato,  c»in«',  et.'     i 

VENSEI  f-sè-il  fa.)  ad.  e  s.ria«f. 
vingt-six.  V.  VENTtSEI.  v 

VENTACCIO  (-tàt-lchiol  (a,)»,  m. 
vento  impetuoso,  ^ro*  ctn( ,- tnduoa«« 
vent,  m. 

VENTAGLIA  [-Ul-lial  s.  f.  l'mil.)  ten- 
tait, m.  ;  ri'jière  du  coe'/ue.f. 

VEMAf.LIAIO  j-lal-lia-io),  pi.  — AJ 
(a.)  s.  m.  fabricant,  marchand  d'ivetir- 
tails,  m. 

VE.NTAr.UAl'  r..Ha.)B.  m. 

fabricant,  ni' i  'ntatls.m. 

VENTAGLIO   ,  >.    m.  éven- 

tail ,  ni.  ' 

Perciò  s'acconcia  èva  tutta  pulita 

Cui  Hi'HKiHi  in  (  ano,  e  col  ventaglio  in 

n:  '  "       ■'!.). 

ardinieri),alberia 


--.|MU.,.„.r    ..• ,.■■■•     '•-    •"»<• 

Riluta  e  discende,  ma  non  mu  n  ai 

COPRO 

"-  '    .1  viso  e  di  sotto  ni  ' 

/|.  ,  V.  a  urure,  scuoto* 

1  I  mailer. 

x1  e.1.9fe 

allalnne»- 

fje.  femme 

lecere.  (.  — .  ventaglio  ,  ereiUaU,} 

VENTARUOLA 


-rooò-la)  a.  f.  ^' 
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im  VBN 

rotnUii  r.  V.  BAnoERCOLA.  >,  per  ro- 
su,  «rmloir;  •CMiloii,  m.  V.  Vehta- 
utio. 

VKNTATO.— TA  (-U-U>1  i«.)  P-  «l-  d» 
ViKTARB,  renli;  fait  du  unt.  —,  itgilé, 
éêfar  /<•  »•*»»« 

Vh    T  •  !ii.  (Htiliq.) 

•tfi'  I  AMA. 

I  ■  euperlo, 
tk^                                          iiav.Còi/.}. 

M  1  (a.)  ad. 

m.  f.   ,-:  , 'i'- 

VENTEGOIAUK  (-dgiu-rej  (a.)»  m. 
r«ntt7al(V>n:  <»'/i»a<toi»  ;»ir  i«  cent,  f. 

r  ;  loU)  o'I  ventcgKiare  , 

Ulti  >,B"l   liant.  Inf.) 

\i  Nil  .K  (-dgià-re)  ».  n.  spi- 

rar Ncoio  lutjgicro,  mira  un  air  doux 
et  léger;  fairt  de  l'air,  du  vent.    V. 

V  BOTARE. 

VENTKGGUTO,  —TA  [-dgià- io|  p. 
«d.  da  VEMTEbuuRE,  fait  un  air  doux 
et  léger;  fait  de  iair,  du  vent. 

VENTEUEI,I-0  t-pèl-lo]  s.  m.  dim.  di 
Tento,  pettt  tent  ;  petit  air  doux,  m. 

VENTESIMANI  [-itià-nij  (a.)  s.  m.  pi. 
(arche,  e  rail.  )  soldati  romaint  de  la 
cingiiime  légion,  m.  pi. 

VENTESIMO  (-lè-si-moj  s.  m.  una 
dello  Tenti  parti,  vingtième,  m.;  ving- 
tième partie,  f. 

II  a«ile  è  piti  grande  che  la  terra  cen- 
Aessanlasei  volte  e  tre  ventesimi  (Br. 
Tu.). 

VENTESIMO,  —MA  [-lè-si-mo]  (a.) 
ad.  nome  ordinativo,  vingtième,  m.  f. 

Padre  mio,  forse  il  ventesimo  giorno 
dopo  la  mia  partita  da  voi...  (Bocc.) 

VENTESIMONONO,  — MANONA  (-nò- 
no) (a.)  ad.  e  s.  rimjt-neutième  .  m.  f. 

VENTESIMOOrrAVO,  — MAOTTAVA 
[-tà-vo]  (a.)  ad.  e  s.  vingt-huttiètUe , 

m.  r. 

VENTESIMOQUINTO  ,  — MAQUINTA 
l-couln-lo)  (a.)  ad.  e  s.  vingt-cin- 
quième, m.  f. 

VESTESIMOSECONDO,  — MASF.CON- 
I)A  [-cón-do]  (a.)  ad.  e  s.  vingt- 
deuxième,  m.  r. 

VENTESIMOSESTO.  -MASESTA  [-8&- 
sto]  (a.)  ad.  e  ».  cingt-simième,  m.  f. 

VENTESIMOSETTIMO,  — MA5ETTI- 
MA  [-sèt-ti-mo]  (a.)  ad.  e  s.  ringt-sep- 
tième.  m.  f. 

VENTI  [vèn-li)  (a.)  8.  m.  pi.  di  Veìito, 
rente,  m.  pi. 

VENTI  [vén-iì]  ad.  e  s.  m.  f.  nome 
numerale ,  rtn^t. 

Ch'  io  flon  ci  ho  preso  per  la  fede  mia 

Oa  aiioitro  mesi  in  qua  venti  dacati 
(l..  Pule.  Morg  ).  — ,  usato  per  vente- 
simo, vingtième,  m.  f. 

Dice  Agostino,  nel  de«rimottavo  libro 
4ella  Città  di  Dio,  capitolo  venti  (Còmm. 
Dant.ìuf\ 

Vi  li-a]  (a.)  s.  ant.  città 

del  \lpiniaritiime,  Confia. 

\  -tchM-lol  8.  m.dim.di 

Vl^  d  doux:  zéi)hgr,m. 

"  ;  nel  ciclo 

I  ava  ...  (Meni.  Rim.1 

VEN  1  U,l>ijLr.  [-tchiu-couel  ad.  e  s. 
."n.  f.  nome  numerale,  ringl-cinq. 

VENTICINUUEMII.A(-lihin-coue-ml- 
it]  ad.  e  s.  m.  f.  nome  numerale, vingf- 
cinq  mille. 

VENTICINQUESIMO  r-u;hin-couè-si- 
mo)  (a.)  8.  m.  una  delle  venticinque 
parti ,  e  parlando  di  giorni  k'  intende  il 
giorno  Venticinque,  vingt-cimiuième , 
m. 

VENTICINQUESIMO,  —MA  (-tchin- 
couè-si-mo]  ad.  e  s.  nome  ordinativo, 
vingt-cinquième ,  m.  f. 

VENTIDUE  f-doh-e]  ad.  e  s.  m.  f. 
nome  numerale,  ringt-deux. 
VENTIDUESIMO  [-dou-è-si*lDO]  (a.) 


VER 

s.  m.  una  delle  ventidue  iwrti,  vingt- 
deu.Tièmê ,  m. 

VENTIDUESIMO,  —MA  (-douè-bi-mo] 
ad.  nome  ordinativo,  ving t -deuxième , 
01.  r. 

VENTIERA  t-liò-ra]  s.  f.  luogo  da  pi- 
gliar vento,  teirntir.f  \vtntìlattur,  ni. 
—  ,  (mil. )8ininieiitii  militare,  tavolone 
mobile  posto  fia  merli,  onde  im[)Cdire 
la  vista  al  nciiDco,  torte  d'tnttrumeni 
militaire;  espèce  de  paravent  portatif, 
m. 

VK.NTII,ABRO  l-lii-bni]  s.  m.  (lat 
venlilahrum)  arnese  ml  quale  si  spar- 
gono al  vento  le  biade  per  separarne 
U'.  partì  le};(;ii'ri.  ran  ,  m.:  prlte  à  van- 
ner .  f.  —,  (mus.)  nome  delle  valvule 
per  cui  ai  aprono  e  si  chiudono  nell'or- 
gano i  lanali  del  snmiere  all'ingresso 
del  vento,  soupape,  f. 

VENTII.AlfEN IO  [-mén-to]  s.  ni. 
ventilation;  aclioti  de  déployer  ou 
d'agiter  au  r^nl.  f. 

VENTILANTE  i-làn-te)  ad.  m.  f.  qui 
flotte.  —,  flottant  au  gré  du  vent. 

Vide  tende  Infinite  e  ventilanti 

Stendardi  iii  cima  azzurri  e  persi  e 
gialli  (Tass.  (ìer.). 

VENTILARE  (  -là-re)  (a.)  a.  m.  venti- 
lation, f. 

E  con  un  dolce  ventilar  gli  ardori 

eli  va  temprando  dell'estivo  cielo 
(Tass.  Ger). 

VENTILARE  [-là-re]  v.  a.  e  n.  de'p/oyer 
au  vent;  agiter,  secouer,  battre  les 
ailes  :  voltiger:  voleter. 

Mosse  le  penne  poi  e  ventilonne 
(Dani.  Purg). 

— ,  (tig)  esaminare,  ventiler,  exa- 
miner, débattre  une  question,  etc. 

VENTILATO. —TA  (-là-to|  p.  ad  da 
Ve^itilare,  déployé,  ée  au  vent,  etc.; 
agité ,  secoué,  battu  les  ailes,  etc. 

— ,  (fip.)  esaminato,  ventilé,  exa- 
mine ,  débattu  une  question,  etc. 

VENTILATOKE  [-lo-re]  s.  m.  ven- 
tilateur, m.  — ,  (a.  n.)di  maci-hino  al 
vapore,  ventilateur,  m.  (Archi.)  Venti- 
lutori,  aperture  nei  muri  degli  spellali 
o  altri  luoghi,  ventilateur,  m.  —  ,(niil  ) 
anitizio  ci'l  quale  si  i-accia  via  da'  lunghi 
chiusi,  come  nelle  fortezze,  casemate, 
gallerìe  coperte,  ec.  l'aria  chiusa  e 
malsana,  ventilateur,  m. 

VENTILATORE  l-tó-re]  (a.)  ad.  m. 
qui  déploie  au  vent;  qui  agite. 

VENTILAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  (lat. 
ventilatio)  action  d'éventer;  ventila- 
tion, f. 

VENTILAZIONE  [-dsió-ne)  (a.  li.)  rt 
dì  macchine  ni  vaporel  ventilation,  f. 

VENTlMI(;LIA[-mil-lia)(o.)  s.  (Ia(. 
Albium  hittmelium)  cit.  degli  Slati 
Sardi,  in  Italia,  Yentimiglia. 

VENTIMILA  I -mi-lai  (»  )M.  e  8.  no- 
me nufnerale,  vingt  mille. 

VENTIMILLESIMO .  —MA  (-lè-si-mo) 
ad.  e  8.  nonio  ordinativo,  rin(;t-nii//i«- 
me.  m.  f.  :  la  vingt-millième  partie,  f. 

VENTINA  (-ti-nà)  s.  f.  quantità  nume- 
rala, une  ri<iglaine,f. 

VENTINOVÉ  f-nò-TB]  (a.)  ad.  e  «. 
vingt-neuf.  — ,  s.  m.  le  vingt-neu- 
vième, m. 

VENTINOVESIMO  (-vò-si-mo)  (a.)  s. 
m.  vinqt-neiiviémt,  m. 

VENTINOVESIMO,  —MA  [-vè-si-mo] 
(a.)  ad.  nome  ordinativo,  eingf-neu- 
vième,  m.  f. 

VENTIPIOVOLO  I-pi6-vo-lol  s.  m. 
(anliq.)  fuor  d'uso,  vento  che  fa  piovere, 
vent  pluvieux ,  m. 

Guarda  il  mio  vestire  grave ,  siccome 
dal  venliuir>vi>ln  bagnalo  \Ovid.  Pist.). 

VENTIQU^TrilKSIMO.  -MA  (-couat- 
trt'-si-mi>]  ad.  nume  nidinativo,  vingl- 
qwitrième,  m.  f.  —,  s.  m.  vingt-qva- 
trtime,  m. 
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VENTIOVATTIU)  I-c.iUàl-tro)  hd.t  « 
nonii'  '  '  ' 

VF.-  -noir  a.) 

ad.  lu  ili  Vati- 

TISEI,  v%ugt-tit:temi,  lii.  I. 

VBNTISKI  (-B»Vi)  (tt.)  ad.  e  «.  vingt- 
six.  —,  s.  m.  vivgt-tixième,  m. 

VENTISK.TIE  i-$òt-te]  ad.  e  s.  nomo 
numerale,  vingt-sept.  —  ,  8.  m.  vingt- 
septième ,  m. 

VENTISETTESIMO,  -MA  [-lè-si-moi 
(a.)  ad.  e  s.  tingl-septième,  m.  f. 

VENTITRÉ  (-trè)  (a.  ^  ad.  ts  t.  vingt- 
trois.  Essere  alle  ventitre  ore,  être  sur 
te  pomi  de  «lourtr. 

—,  s.  m.  rin<}<-<roij(ifm«,  m. 

VENTITREESIMO.  —MA  [-è-8Ì-nio) 
(a.) ad.  e  s.  ringt-troitième,  m.  f. 

VESTITRENE  (-tré-ne)  (a.)  s.  m. 
(idiotismo  tlorentino)  vingt-troi»,  tu. 

V.  VEMTITnE. 

VENTO  (vòn-to),  pi.  ra.  — TI,  e  f. 
(ani  )— TORÀ,  a.  ni.  agitazione  pìii  <> 
meno  rapida  dell'aria  spinta  da  un 
luogo  all'altro,  vent,  m. 

Non  siate  come  penna  ad  ogni  vento 
(Dani.  Par.) 

—  leggiero .  dolce ,  fresco  ,  impe- 
tuoso, rem  léger,  doux,  frMs,  impé^ 
tueux ,  m.  —.  riceve  i  nemi  di  Austro, 
Borea,  Euro,  Garbino,  Greco,  Libeccio, 
.Maestro  ,  Sirocco,  Zefliro,  ce.  (  V.  — ), 
Vento  di  quarto,  veut  de  cóle ,  m.  —  , 
fsimil.)  vent;  souffle,  m.  — ,  (flsiol.) 
liato  che  esce  delle  parti  deretane,  veni, 
pet,  m 

La  coda  alzaia  nel  fuggire  spesse 

E  sospirava  un  vento  profumalo. 
(Rem.  Òri.) 

— ,  (metaf.)  canile,  f.;  vent,  va. 

Ma  se  il  Latino  e  il  Greco 

Parlali  di  me  dopo  la  morie,  è  un 
vento  (Petr). 

—,  superbia,  orgueil,  m. 

Questa  ò  la  luce  delta  gran  Costanza 

Che  del  secondo  vciitu  di  Soave 

Gene^«^  il  terzo  (Dani.  Por.»  (Qui 
vento  è  Imperatore,  ^ui  du  deuxième 
empereur  de  la  maison  des  duc*  de 
Soave,  etc.)  — ,  detto  da'  formatori  di 
figure  e  gettatori  di  metalli,  i  vani  che 
si  formano  nella  materia,  soufflure,  f. 
—,  flato,  vent  ;rot  ,m.  —,  (niil.  )  soffio  o 
pressione  che  fa  nell'aria  atmosferica 
il  fluido  elastico  della  polvere  quando  si 
espande  nello  scaricarsi  del  cannone, 
souffle  :  vent .  m.  —,  spazio  tra  la  palla 
e  la  superlicie  concava  del  pezzo,  espa- 
ce, va.  Volgersi  ad  ogni  vento  (prov.i. 
tourner  à  tout  vent.  A  dispetto  di  mare 
e  di  vento,  à  tout  prix. 

Esser  pieno  di  venir) .  avere  il  ca[«) 
pieno  di  vento,  être  bouffi  d'orgueil, de 
vanité.  Avere,  o  simili,  le  mani  piene 
di  venu>,  être  frustré  de  son  espérance. 
Dare  al  vento,  déployer,  laisser  flotter 
au  vent.  Dare,  commetiere  le  vele  al 
vento,  0  ai  venti,  se  mettre  à  faire  g. 
ch.  avec  chaleur.  Dar  vento  (fig.  ),  dis- 
perser: dissiper  ;  jeter  en  l'air.  Dare, 
trarre  de'  calci  al  vento,  être  pendu;  e 
talora,  rendre  les  derniers  soupirs. 

E  dà  de'  calci  al  vento  in  sul  sabbione 
(Bern.  Ori.). 

Far,  tirar  vento,  v.  n.  venter:  faire 
du  vent  ;  agiter  i'nir;  ancora  ,  laisier 
échapper  des  reninviés.   E-^ser   soito 
vento  (mar. ).  avoir  vent  debout,   '• 
vent  contraire.  Avere  il  vento  in  pepi 
«roir  vent  arrière,  en  jtoupe  ;  i  I',l 
avoir  du  bonheur.  Avere  il  vento  in  tu 
di  ruota   mar  ),  aroir  un  r«n/  fnrorn- 
ble.  Parlare  al  vento,  parler  au  vent 
n'être  pas  écouté. 

Gli  taceva  con  acomodati  discorsi 
conoscere  il  suo  periglio,  ma  avveniva 
sempre  ch'egli  parlava  al  vento  (Gnicc. 
Stor.)  Pigliar  vento,  s'engorger.  Pigliar 
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vento  (fig.  )•  smarrirsi,  dèmiurtr  ; 
reUer  court  ;  e  talora,  g'itanomir;  se 
duttper:  te  perdre. 

Ogni  cn!>a  fra  mao  mi  piglia  Tento 
(Buon.   Tane). 

Venir  vento,  faire  du  veni;  touffler 
du  tenl.  Pascer  di  vent»,  amruer ; 
bercer  :  donner  dee  paroles. 

bietro  a  queste  frasche  andarmi  pa- 
•cendo  di  vento  (Bocc).  Volgersi  ad 
ogni  vento,  te  tourner  à  tottt  les  cent  t. 

Is'ledel  \enlo, petites  Anliltet,f.p\. 

VKNFOLA  [vèn-to-la)  s  f.  eventoir: 
ftfiifai/,  m.  V.  Vkitaruola.  —,  pelle 
à  canner,  f.  V.  Vutilabro.  (Archi.) 
Moro  a  ventola,  di  tramezzo,  cloison, 
t.  — ,  (idraul.)  o  cataratta  a  ventola, 
manafaito  di  legname  mastiettaio  e 
congegnato  sui  gangheri  che  s'apre  e  si 
chiude  a  t'og(!Ìa  di  valvola,  espèce  d'é- 
cluse; porte  d'ecluse^  f.  — ,  (art.  mesLÌ 
arnese  per  uso  di  sostener  candele,  e  si 
appende  alle  pareti  per  dar  lume,  brat, 
m.  —,  piccola  roita  per  parare  il  lume 
di  tu  cerna,  garde-rue,  m. 

VBNTOLACCHIO  [-làc- kio]  (a.ì  s.  m. 
(art.  e  mest.)  tritume  quasi  ridotta)  in 
polvere  delle  scorze  prosciugate  e  riarse 
delle  castagne,  érorces  des  chdtaignet 
réduites  en  poussière,  f.  pi. 

VBNTOI.ANA  r-;:,-na]  (a.)  s.  f.  (bot.) 
etoèce  ■:  •  ige,X. 

VEM  .M-te]ia.)Bd.  m.  f. 

qui  ét(u     _  ^  iue.  —,  qui  flotte 

ou  vent.  W  Svs.NioLAîrTE. 

VKNTOLARE  [-là-re]  v.  a.  donner  de 
l'air;  éventer.  V.  Ste!«tolare.  — ,  van- 
ner. — ,  V.  n.  flotter  au  rent;  voltiger 
au  gri  du  vent. 

In  sulle  quali  stava  e  ventolava  il 
grande  stendardo  (  G.  Vili.). 

VENTOLATO,  —TA  [-là-ln](a.)  p.  ad. 
da  VE.STOLARE,  donné  de  l'air;  éventé. 
— ,  vanné,  ie.  — ,  flotté  au  vtnt;  voltigé 
au  gre  du  rent. 

VENTOLINO  [-n-no]  s.  ra.  dim.  di 
Vnrro,  petit  vent.  m.  V.  Vesticeu-o. 

Veilfasii.r  l'uno  or  l'altro  ire  e  tornare 

'  .'le  al  ventolin  di  maggio 

;vèn-to-lo)  8.  ro.  (antiq.) 

eriiUdil.m.  V.  VE?ITAGLtO,VE:«TAR0LA. 

VE^^TOSA  (-fi-sa]  s.  f.  (chir.)  «en- 
toute,  f.  V.  Coppetta. 

VENTOSAMENTE  [-mén-le]  av.  or- 
gueilleu-iement.  V.  Vagamente. 

VENTOSARE  [-*à-re)  v.  a.  e  n.  (chir.) 
poser  les  ventouses;  veniouser. 

Part,  alo,  la,  poM  les  ventouses  ;  ven- 
touté,ée. 

VENTOSISSIMO,  —MA  f-slt-si-mo] 
l'a.)  ari.  «np.  di  \t:no9o,lrit-tenitux, 
f"  ■  gonfio,  altero,  lré*-or- 

'-(h1,  vewtositade,tr:<- 
T'  îirrf,  f.  K.  flatco- 

'■  ■   m. 

(a.)  s.  m.  Resto 
"  lidDodella  prima  repub- 

I  f  dal  30  o  31  febbraio), 


i'  ,  r"4<  ;  f  ui 

'  ■  "  est  inrom- 

m  'xtèf 

leux,eu^ 
vento,  I  : 

—  , (metal.,!  dtlin  di  jK'r«..iia.  orgufil- 
UuT.euu. 

Spina  ventosa  (chir.) ,  carie  interna 
'*■  l'ia  ventosa,  f. 

K.J-lè-ne]  'a.)t  (g-^Jp.) 
''  f  Ponile  (K. —J.  a  ntica- 

mciiie  PaiiJatarla,  nel  mar  Tirreno,  in 
Italia.  Veutoténe. 

VENTOTTESIMO,  -MA   (-tè-si-mo) 
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'  ad.  nume  ordinativo,  tingt-huilième, 
m.  L  — .  s.  ni.  vingt-huitième,  m. 

VKNTOTTO  [-tói-io]  ad.  e  a.  nome 
numerale ,  vingt-huit. 

— ,  s.  m.  ringt-huitième ,m. 

VENTRACCIO  [-irài-tchio]  a.  f.  pegg. 
di  Vkjitrb,  grof  rentre ,  m.;  ^roue  be- 
daine, f. 

VENTRAIA  [-trà-ia]  s.  f.  luogo  dove 
sta  il  ventre  e  gli  altri  intestini,  abdo- 
men ;  bassin  au  vt litre;  lein;  ventre, 
m.  — ,  fpop.)  psfur,  f.  K.  Ventricolo. 

Che  'I  nso  non  risponde  alla  ventraia 
(Dant.  Inf.  ). 

VENTR AIUOLA  [-iouò-la]  s.  f.  donna 
che  lava  e  vende  trippe ,  tripière,  f. 

VENTRATA  [-tr*-ta)  s.  f.  coup  don- 
ne sur  le  ventre  .  m.  —  ,  gravidanza, 
rentrée:  portée:  groiseste,  f. 

VENTRE  [vèn-ire]  s.  m.  eetiJre,  m. 
E  se  non  basta , 

M' empia  la  gola,  il  ventre  e  le  budella 
(Ariosi.  Sat.).  Ventre  naturale,  molle, 
duro,  ventre  naturel,  mou,  dur,  m. 

—  ,  (simil.t  centro,  rentre,  m.  — , 
(min.)  gemmato  o  cristallino,  espèce  de 
pierre,  T.  — ,  (idraul.)  lit  de  ridere,  f. 

—  della  colonna  (archi.  ),  centre  d'une 
colonne,  m. 

—  .per  utero,  rentre:  «etn,  m. 

1/  alta  letizia  che  spira  del  ventre 

Che  fu  albevgo  del  nostro  destro 
(Dant.  Par.). 

— ,  per  pancia,  o  lungo  dove  sta  il 
ventre,  abdomen  •  sein  :  bassin;  ventre. 
m.;  patite,  f.  V.  Ventraia. 

Gli  occhi  ha  vermigli ,  e  la  barba  una 
e  atra 

E'I  ventre  largo  ...  (Dant  Inf.)  — , 
corpo,  corps;  ventre,  m.  Mettere  in 
ventre  alcuna  cosa,  manger  q.  eh. 

Scaricare,  muovere  il  ventre,  dechar- 
ger.  relâcher  le  ventre. 

N-ENTRESCA  [-tré-sca]  s.  f.  fianco  , 
ventre  del  porco,  panse,  f.;  lard;  petit- 
salé,  m.  —  ,  (antiq.)  eepèce  de  farce 
dont  on  remplit  le  ventre  d'un  porc,  f. 

VENTRICCHIO  [-tric-kio]  (a.)  s.  m. 
gésier,  m.  V.  VE?iTKir.Lio. 

VENTRICELLO  [-tchèl-lo]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Ventre, pe<it  rentre,  m. 

VENTRICINO  i-lchi-no)  s.  m.  dim.  à\ 
Ventre,  périt  centre,  m. — ,  il  presame 
dell'agnello  o  del  capretto  di  latte, 
caillette  ;  presure,  f. 

VENTRICOLARE  [-là-re]  (a.)  ad.  m. 
f.  (unat.)  appartenant  au  ventricule. 

VENTRICOLO  f-trl-co-lo)  s.  m.  (anal) 
centricuie;  eriomar;  petit  ventre,  m. 
—,  (simil  )  orco  0  d'altri 

animali.  r>'<  ..xilì,  al  pi.  la 

cavttà  d'ai  ,    rentricule , 

m.  Ventricoli  il-^l   >  i,..ri'.  della  laringe 

VENTRICOSA  l-ctS-sa)  ».  e  ad.  f.  (io<A.) 
sorte  d'escargot  marécageux,  m. 

VENTRIGLIO  f-lrll-liol  s.  m.  ventri- 
colo carnoso  dogli  uccelli .  gésier  de  la 
lulaillf.  di-t  oìstaux,  m.  —  ,  (sìmil.)  in 
•ti'er,  m  Aver  l'asso  nel  vtn- 
•  l'entie  de  jouer. 
.ni  n.  —QUA  f-trt-lo-couo'i 
( a.  )  u  rentritòflue,  m.  f.  K. 

Casti 

VE.M...-.^«..  .o  t-nkl-tcbio)  (a.)  s. 
m.  pegg.  di  Ventrone,  0ro«  et  ritain 
rentre,  m . 

'"'''■ — '■  '     -A-ne]  (a.)  s.  m.  ac- 
F.NTRE ,  gros  ventre: 

■  io]  s.  m.  dim. 

tou-nò-»i-mo] 
«■1.  1  ']t  tt  unième , 

m.  f  ■  eme,  m. 

VKN  i-no)  ad.  e  ». 

nome  cumciule,  tin^t  et  un,  vingt  > 
une. 

Tenntmi  Amor  anni  Tenluno  ardetd. 
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(Pcir.).  —,  ulTolta  era  segtute  da  nome 
al  pi.,  vingt  et  un. 

Il  soperchio  dà  ventuno  carati  .:.. 
(Cotnm.  Dant.  Inf.)  — ,  s.  m.  per  veo- 
tunesimu,  etngt-unième,  m. 

VENTURA  [-toìi-ra]  s.  f.  areiiture; 
fortune.f.;  Jiort,  m. 

L'amico  mio,  e  non  della  vegliihi 
(Dant.  Inf.).  r^JT 

—  ,  avvenimento,  accidente,  errfHT- 
fnent:  accident,  m.  Buona  ventura, 
bonfceur.m.  Malaventura,  malheìir.,1a. 

Sia  cella  mala  ventura  ...  (Bocc.) 

Alla  ventura,  ar.  d  l'arentwe;  au 
'notar  d. 

E  pigliò  alla  ventura  il  .suo  Tja^gio 
(Ariost.  Fur.). 

A,  o  per  ventura ,  av  forfutteme*!  ; 
por  accident  :  par  hasard. 

Stando  quivi  sospesa,  per  ventur* 

Si  vide  innanzi...  (Ariost.  Fur.) 

Schiera  di  ventura  (mil.),  o  siniU, 
troupe,  bande  d'aventuriers,  f. 

Oucgii  è  Dudone.  ed  è  da  lui  guidata 

Questa  schiera  che  schiera  è  di  ven- 
tura (Tass.  Ger.).  Cavalier  di  ventura 
(tìg.  ),  c/iera/ier  d'indusfne  ;  escroc,  m. 

Far  la  ventura,  d>re  la  bonne  aven- 
ture 

VENTL  RIERE  r-tou-riè-re]  s.  m.  («iL  ) 
soldato  che  va  alla  guerra  per  oereb' 
sua  ventura  e  a  fine  d'onore ,  aventu- 
rier; soldat  volontaire ,  m. 

— ,  (simil.  )  aventurier,  m. 

VENTURINA  [lou-ri-na)  (a.)  s.  f. 
(niin.;  pietra  selciosa,  espèce  de  piert* 
luisante  comme  de  for,  f 

VENTURO,  — KA  [-loh-ro]  ad. /timr, 
ure;  à  renir. 

Quei  eh'  e'  credettero  in  Cristo  ven- 
turo fDant.  Par.). 

)'ENTUROSAMENTE  [-tou-ro-sa- 
mén-le]  (a.)  av.  heureusement. 

VENTUPOSO  .  -  SA  [-lou-ró-so]  ad. 
heureux;  bienheureux  ;  avantageux, 
euse;  favorable,  m.  f. 

VENUSTÀ  (-nou-sià],  vencstaoe,  VB- 
nlstate.  s.  f.  bellezza,  grazia,  leggia- 
dria, beauté ,  f.  ;  agrément;  charme  , 
m.:  élégance  :  grâce,  f. 

VENLSTAMKNTE  (-nou-sta-mén-lej 
(a.)  av.  arec  r/iarine,  agrément. 

VENUSTISSIMAMENTE  l-nou-slÌ»«- 
ma-mén-te]  ^a.)  av.  sup.  di  VESCStA- 
MEvrE,  trè»-ogreaòJetne«t. 

VENUSTISSIMO,  —MA  [-nou-st1*-si- 
mol  (a.)  ad.  sup.  di  Vencsto,  tr*»- 
agréable,  m.  f.;  trè^-c/tarmant .  ante. 

VENUSTO,  -TA  [-noù-sto)  ad.  beau, 
lìelle  :  agréable,  m.  f.;  joli ,  ie  ;  char- 
mant, ante. 

A  CUI  Cristo  le  chiavi 

Raccomandò  di  questo  fior  venusto 
(Dilli.  Par.). 

VENUTA  i-noù-ul  s.  f.  arrieA ; e#- 
nue,  f.;  arenement,  m. 

Temo  che  la  venuta  non  sìa  folle 
(Dant.  Inf.).  Far  venuta,  renir. 

—,  strada,  via,  «oie;  rue,  f.;  chemin, 
m.:  arenue,  f. 

VENUTO  (-noh-tt)l(«.)8.iB.  (aoliq.) 
arrivée,  f.  V.  Vencta. 

VEDUTO .  -TA  t-nob-lo)  p.  wL  da 
Vr^""'     "•••■■'••'.  e'e;  renu.  ue.  f  te. 

I'  maniera  di  saluur^  chi 

art  ■'  u*.  —.nul»,  «(tcarilis 


né.  née. 

VENU'// 
NA.  f>et»<f 

VENZKKMM. 

(a.)  .iil.  ,■ ,.    „l 
tixi'"  ■•  i;    •: 
\  I 

eiri 


ugt- 

|HT   >rnli  e  sci, 

me.  ra. 

l'I  (a.ì  V.  a.  t  », 

utK.  Non  è  oMlo 


atts 


VER 


T'-"- - — ^..-....  ..«.,,..'1,.    n.rb). 

"  '  \  per 

Tii  ITE. 

oi'  ir.  m.  r. 

,  ,i^m«,  m. 

VKrilAlO    -|ii;i  1..],  pi.— AJ.  ».  m. 
.  |M]L P^'"*  *''  bui440f).<  tpivKux,  m. 
/r*ï;PRF    ;\'-  itC    s    r.    'lat.  r»prMl 
"Jb''  ;iii«r,  m. 

\  cordata  di 

Vi' 
Si  \ui  i  .  III.  I  :i  .:i  mille  .splendori 
Traici  M  r  i-i    !•  uil.  Par.). 
In  ver.  di  \i'i .  i  •  rt 
o,;,£aw  i  ciità  della  Giudea  nel  Hnc, 

''So  quella  via  che  in  ver  i'elusio  mena 
.{JWa.  G^  '  —  •  ""'ro,  rori<re. 
— .  eti  ! .  — .  contre. 

VEKA<  .  ]  (a.)  6.  m.  vé- 

rité, f.    l.    .*....!  A. 

.  !  Çbe  d'  o{:ni  co«ia  irAgge  lo  vorace 
'(bant.  Rim.).  — ,  »v.  vtrUablemtiU. 
^VVBIUCE  (-rè-iche)  ad.    m.  (.  vrai, 
_i^(fU:  ceritahle ;  vériiliqut  ;  tmcére, 
ja.  t.  V.  f.RNoitio. 

Che  la  verace  luce,  che  le  appaiai 
(Dani.  Par.). 

—  ,  por  ('liso  materiali,  rrai,  rroie. 

(.  I'  via  abbandonai  (Dant. 

^11  .ne  il  «ero,  veridico,  vé- 

Tit'  '/ue,  m.  f. 

ScMVL'  TnijiiK  vcraro  in  questo  luogo 
(Anosi.  Fur.).  —,  ejjicare,  m.  f. 

VKIIACEMENTE  [-iche-mén-ie]  av. 
tirilabifmeiit. 

VERA(:ISSI.\IA.MENTE  (-ichis-si-ma- 
mpn-'-  "  Clip,  di,  Ve»aceiie!«te , 
tre  ifnt  :  très-tinciremtnt. 

\  lO,  —MA  [-lchis-e.i-mol 

ad  Mil.  «11  M:r.\LZ,tre»-véritable;trt»- 
jinrérf,  m.  f. 
"  VEUACITÀ   [-tcbi-là],  VERAr.lTADS, 
vEKAciTATR,  s.  f.  a.stratto  di  Verace, 
véracité;  vèriiè ,  f. 

VF.tlACUL'Z  (-croi)ds)  (a.)  ».  ciuà  e 
Stati)  dulia  piirte  meridionale  del  Mcs- 
«i;o,  Vtracruz. 

VEI'.ADICENTE  [-tchftn-te]  ad.  m.  f, 
'xiridique  :  tinrtrt,  m.  f. 

VEIVAGE  (-ra-dgej  ("a  )  ad.  m,  f.  («n- 

tÌa.1  I  f'ri'l'i^e.  III.   !.  V.  V'F.llACE. 

^  '-■e-raBn-teKa.)av. 

r.  '\t.    V.   Vehace- 

Mr.' .- US.  K.  NoMniiii';KO. 

VE)iA(iUl  i-in-Kni  (a.)  «.  m.  pi.  ajit. 
pop. delle  Alpi  nella  valle  Pennin.i,  Vé- 

Tinr..      n,      ,.1 

■^  .  rraimenl; 

te- 

(.lì  •  i.-.,iiM.  iu<-  iiHi>v T  iiiiiogna 

Per  lui  o  per  altrui  (Dani.  Par.). 
— ,  ctptnitnnt  :  nèanmoiat. 

Ma  Fiorentino 
Mi  sembri  veranienteqùand'io  t'odo 
fDnnt  Nf.y 

^'  ^  e,  rtrtninement  qxtr. 

l'alfa)  V  o.  en.(aoliq.) 

O""  •  .   F.  AVVERAUE. 

•TEltATO,  -T\r-rh-toip.ad.  daVK- 

fARR  ,  arerè;  rérifié,  ée. 
•VrnATmr-,-i.ir,,i  s. 

^  litnj  s.  m.  pegg, 

dì  '  '■  ;  n'eu*  tant,  m. 

^  .1.  m.  f.  dt  verbt; 

'''  -.  (gramm.)  ag- 

P' ■: bidente  o  furnuato 

dal  vef  bu,  rernijl,  al'. 

VKltBAI.MEVTK  (-m.n-lcj  av.  cerba- 
irm^.'f     I- ..r. 

^  M    *-    m.  (bot.) 

h<:  .  .  Tassorarrasso. 

■Vh.nnr.S/*  • -i"---ihÌ  s.  f.  Hat.  rfrhîTKl) 

fljot)  rosmarino  depli  antichi .  «rba  sa- 
cra coltivata  ìd  C°mpidA(;!!o.  C"!l3  ausV 


m.  (bot.)  elli- 


VER 

NgMA.  •>«  per  vermena,  rtjttoti;  bour- 
geon, m. 

Per  le  ganibe  lo  prese  una  verbciia 

Como  fi  piglia  al  vìschio  uoa  cornac- 
chia (Ik-rii.  ttrl.). 

VEnUKRAUE  [-rà-re)  (a.)  v.  a.  fmp- 
prr:  doniirr  de*  uonpt.  V.  Percuotere. 

VK.IIHEKATO,  —ta  (-rato)  (a.)p.ad. 
da  Vkrbkiure,  frappé,  te.  etc. 

VEKBICAli^A  t-cà-oo-aa)  fa  )  av.  (an- 
liq  )  par  exemple.  V.  VHrtRicRAr.iA. 

V£UB1(;KAZIA  [-grà-dslnj  (a.;  h.  m. 
exemple,  ra.  .  . 

Peto  sia  detto  per  un  verbigrazia 
(Itero.  Rim),  cela  toit  dit  par  une 
cert'iine  fa^on  de  dire. 

VEUniGRAZIA.  [-grà-dsia]  fiat,  ter- 
bi gratta)  av.  par  exemple.  V.  Esem- 
pigrazia. 

Se  quella  catena 

Volesse,  verbigrazia, dir  la  pL';;;i 

Dello  Kenii  eh  al  ventre  si  «on  date 
(Bern.  Ori.}. 

VERBO  [vèr-bo],  pi.  ra.  -BI ,  f.  — BA, 
8.  m.  parole,  t.;  mot,  m.  K.  Parola,  Di- 
zione. 

Non  vuol  pib  dell'  accordo  intender 
v^rbo  (Ariiist.  F»r.). 

Verbo  a  verbo,  av.  mot  à  mot  ;  pré- 
cisément. Verbo  divino  .  o  di  Dio  ,  e  ta- 
lora il  verbo  (tool.),  le  Verbe  incarni, 
éternel;  Jétus-Chrisl.  ai. 

Finchò  al  Verbo  di  Dio  di  scender 
piacque  fDant.  Par.). 

—  ,  (urarom.)  azione,  o  stato  e  ma- 
niera di  essere  di  checchessia,  eer6«, 
m.  —  attivo,  passivo,  neutro,  ec  cerbe 
actif,  rerbe  patuif .  rerlte  neutre,  ra, 

Jhligitejuiiittam,  nrinnai 

Fur  verbo  e  nome  ai  tutto  M  dipinto 
(Dani.  Par.). 

Ci  manca  il  verbo  principale  (pop.). 
i7  y  manque  ce  qui  tmforle  le  plu», 
l'objet  principal;  e  parlando  della  t;i- 
vola,  >'/  y  m/inque  au  pam  et  du  vin. 

—  ,  lingua,  favella,  langue,  f. 

Per  farti  lavellar  d'  un  altro  vorlx» 
(Fr.  Sacch.  f<im.). 

VEIinosiTÀ  i-ià"  s.  r.  astratto  di  Ver- 
boso, rerhiage,  m. 

VEUBOSO.— SA  r, 

eu*e;  bntnrd,  arde 

"VEIICF.LIJ  r-U'lièl-Ul  ;a.'  s.  cit.  e 
prov.  d' llaììa  negli  Slati  Sardi,  r«rcei7. 
— ,  cit.  di'lla  nalfia  traspadanu,  celebre 
per  la  disfatta  data  da  Mario  ai  Cimbri 
{Irti  un.  a.  G.  C).  Vercelli. 

\*EllDACCIO  t-dàt-tchio)  s.  m.  rjìrt  de 
lerr'.  m. 

VKUDACCtO,— CI\  f-dàt-tcliìol  >\.)  ad. 
pepg.  (li  Verde,  d'un  riìain  ceri  de  terre; 
d'uiif  villini'  couleur  vert  de  terre. 

VEROVOIKKO,  —HA  [ -diè-ro  )  ad. 
(voce  s(iagnuola  da  evitarsi)  véridi- 
que.  m.  I'.  T.  e  di  Veritiero. 

L'hanno  tribiilata  (l'ode)  di  cosi  ver- 
daiieii  e  gloriosi  auplausi ...  (  Ked. 
Lett.). 

VF.IlDASTnO,  — TRA  [-di-siro]  ad. 
ce  •dal  re.  ni.  f. 

VKItDAZZtMlRO  [-t.soìir-rf.l ,  vertie 
AZ7X'RRn,  s.  m.  céladon;  terl  bleu;  bleu 
àéletie.  ni. 

VERDE  {vér-dcl  s.  m.  verdure,,^.' 

Chi  non  ba  albergo  posifi  sul  verde 
(Petr.).  — ,  il  verdeitmare,  rerdure,  f. 

Seccar  suo  verde,  desiécher;  dépérir; 
(ÛK.  t  «  consumar. 

E  sappi  che  la  colpa  che  rimbecca 

Per  dritta  opposizioh  alcun  peccato, 

Ton  esso  insieme  qui. suo  verde  setxa 
(Dani.  PurgX 

.  —  ,  fmetaf.)  vigueur:  forcé,  f. 

^Montre  che  la  speranza  ìia  fior  del 
verde  (Dani.  Inf.). 

Esser  condotto  al  verde,  p  essere  al 
verde ,  ù  timili ,  ttre  riSitit  i  feétré-^, 


Talché  a*  soldati  Malmtniile'-è''il 
Terdc  (L.  Lipp.  Malm.).  ■  "• 

(Prov  )  I.H  oandcla  tt  al  verde,  diemi 
a  tutto  nò  clic  <■  sul  pmH"  ■''  "■..<'.. .  dé- 
péchone-nout,  le  temi^  ' 

— ,  (an^he  »  Verrtie  1  "ini 

AeUr  : -    '     -nlorediM  im.i  11 «li»- 

mi'i  1  del  circo  a  Ruma,  <*f 

ver!-  m   ri. 

\  •   ■  ■    •       m- 

(la.  .ipi. 

Ol'C)':'  llll- 

bia,  (  (1/1  \eit.  III.  ^,l•na  Verdie,  ca- 
tena iti  moutagne  del  Me&MrOvSierm 

Verde,  r.  .     -  :     ■ 

'rdH.B*i- 

til.  ie,rtr.tA. 

VI.        !  ;,'.  (li  qual 

colur«  cir  liauno  l' eiiit- ,  le  toglie,  vert. 
verte. 

Fresco,  ombroso,  fiorito,  e  verde  colle 
(Peir.).  V.  Vekde  AZ7.iir.no,  Verbebru^ 
HO,  Verdeciiiaro.  Verdmwai.lo  ,  ec,.. 

Verde  smulto,  prato  smaluto  di  fluri, 
di  fresca  vcrziira.  lapii  cert,  m.        .fa 

—,  per  frcico,  frate,  fratche.  — ,  Co- 
vane ,  età  verde ,  dell»  di  persona'), 
jeune:  teitdre.  w.  f.;  jeune  âge. m.       ■■! 

Jo,  che.  ^iià  li(;Ui  e  verde,  aito  canta»;>. 
(Bofz.  nrch.)  « 

Età  verde,   veni''    :■  fiili, 

print^nijìs ,  in.  "> 

Né  quando  l'eli»  vei'l  iole 

Ru'-a  gìiirnmai  in  .si   <  ijiie 

(Mnntoniatrn.  flim.).  —  .  rive, 

ardent,  ente  ;  filetti,  plein:  d'e.tjioir.  _ 

Per  ùir  sempreraai  verdi  i  miei  deaivi 
(Peir.).  —  ostinato  ,  obitine.  ée. 

—  ,  (fig  )  per  acerlio ,  detto  di  frutti 
0  vino ,  aigre  :  âpre .  aride,  m.  f.  :  eur, 
sure.  E«ser  vcrdo  ■  ■  "  "  ■■'■  ""'  ■■  tig.^, 
jouir  (i'u ne  par/  inti- 

c/>  (min.),  rert  n  i.  V. 

OFITE.   —   di  Pofclliui  ,   Hill    II  r  i.r   iiolx4- 

me:j'i.tpe.  m.  Verde  di  Corsica,  di  Ca- 
nova, d' lijipruneta.  di  Prato,  di  Prato- 
lino,  ec.  —di  Sçlicele  ^chini.),  arteiti- 
te  de  cuivre,  m. 

VERDRA  [-dè-aj  «,  f.  (agr,)  spezie  di 
vite,  n  d'  uva  bianca,  rerdée,  f. 

VERDE  AZZURRO  [-tsniir-ro]  (a.)  s. 
ra.  vrrt  bleti.  m.  Vrroa/z'  no. 

VEROERRL'NO  j-broh-no]  ad.  o  a.m. 
rert  ohxrur:  rert  foìicé,  m.  ./.iiil 

VERDBCCHIA  f -déc-kia  ì  (a.)  »/  f. 
(asr.  1  espèri"  de  raistn.  in.  ' nj 

VERDECCHIO  [-déc-kio|  (a.)  8. /W. 
espère  de  viaiu  dece  novi  "■  Intmne,  Ç 
— ,  esiièce  dr.  figue,  i. 

VERDECHIARO  [-Vr  ' art 

clair,  m.  •  .  I 

-  VEIlDECr.A  [-dè.«J«)  la.)  |ià,i9;^^t, 
(af;r.)etièce  deraititi.m.         —   -,».».»» 

VEROEGAlo  [-Bà:-io]  s.  tn.  verde? 
cbìaio,  veri  gai;  rert  cla'r,  m. 

VEUDEGGIAMENTO  f -dgia-méD-toJ 
s  m.  astratto  di  VERnEtiOiARE ,  vefr 
dure.  f. 

VERDEGGIANTE  [-dgiàn-te]  ad.  m.  t 
rerdoyatit,  atite.,,_    ..,,-... 

Distt'so  i  1  rorpo  lopht  il  Tçrdeggiaote 

prillo  (  A!uet.). 

V'  V.  n.  appa- 

rii . 

D ,  ^^    .aunprato 

(Rern.  On.).  —,  Uìiàdeie  al  ct.lor  verde, 
(irer  sur  le  vert .  »ur  la  couleur  verte. 
— .  faire  rert ,  rurtr 

Òual  colomba  ■• 

Che  le  tenere  ; 

Verdeggia  e  p-i  (jvi  i  s,m«  (Clilabr. 
Bim.). 

■  Vf.hDEGGlATO  (-dgii-to)  (a.)  p.  ad 
da  Verdecciaiie.   verdoyé:  rerdi. 
tiré  sur  le  vert.  —,  fatt  veri,  verte 

VERDEGIALLO  [-dgiàl-!"1r-.  m.  r-^. 
jSdrftmi»,  m. 
-TBRDBGIGLIO  i-dgil  r^ 


^¥k 


"Wr 


HHi 


ànM-uc,  lèche 

Qut'l  i^ai'iii  vcrdcmizzn  ^T'.imn  Fier  ) 
—  ,  (iiii-   •      ' '     --.   1»-- 

glUIlUl  .;  le. 

El»;  ,  mezzo 

.0  (-pì<r-ro]  s.  tn.  tolore 
lina  benissimo  .  rert  J»  | 
'intagne,  m 
'  Mrbùnatu  di 

r    m 

Vtiih  lie]  8.  m.  (M.  liai.) 

ttrJel  „,. ,' 

Uquui  i.  •..):f  M  u  col  verjteranie  e 
s»l<-  amiouiacu  (BenT.  Cdl.  Ortf.).  —  , 
(cbim  I  Mssido  «il  mrue,  oxyde  dt  cui- 
f  '  • , 

NOI.O.  —LA  [-r6-gno-lo] 
a<i  m.  f.  V.  VerdooNolo. 

VfcUl>l:.>Ci;RO,  -RA  I-scoù-r.»]  (a.) 
ad.  c.  s.  vert  obtcur;  oert  foncé,  m.  Y- 
»'■""•'■•■>■■■ 

0,  — CA  i -séc-col,  pi. 
,  -ki .  -ke  J  «n  peu  fUin , 

lu  i  &.  m.  materia 
I"  -'  adopera  da'  pii- 

i'  '■■,'"■ 

"lad.  duri. 
d  ^rte.  —,  Uru- 

>  ,rtUl,iltt. 

i  j  S.  r.  qualità  di 

î-ur.  (. 


ii-U;  J  i^a.;  ad.  m.  î. 
mt.  ante.  V.  Vsr- 

f.  fori»;  DÌf,  vite. 

t-ca-re]  {a.,>  v.  n.  rer- 


>«;  potute,  et 
lA  [dit-tchi^j , 
terJa/rf,  m    f. 

VEKUICENTE  [-ichèn-lel  <'a.)  ad.  m. 
r.  .'  >    \n.  teridiqut,  m.  f.  F.  YfJubl- 
i.o. 

ii-ga]  (il.)  ».  f,  (agr.)  e*- 
.  m. 

— CNA  (-dWgnoj  (a.)  ad. 
V.  Vekdiccio. 

....>.  ' ]  s.  m.  (agr.)  jortf 

d«  ^yui  '  dt  figue  .  f. 

— .   '  <rier   fui    produi/ 

^'  'ili  lort  tard.  m. 

'),    — CA  ( -8^c-co  I .  dI. 
-'  ..  i-ki, -ke]  ad.  Jcmi-jec, 

terli^ 

VERDISSIMO,  —MA  f-dis-sii-iuo]  ad. 

sut)      'li    Vri,l>F. .    d  un    ivr/    /ivi^Od.c'. 

I 

(Il 

(l;        .       -     .    .  .        ,:■- 

tirt.  terte. 

E  eoa   idre  verdiii»iin«   «ran    ctnt« 

(Dani./»/     .filtKiit  airnl  iin<ir  rrtnturt 
•t  -.'f.  -. 

i'-  .m  r. 
wiiiienie 

-gno-loj  ad. 
<  irr  jur  <«  r«r<. 

14]  ad.  e  s.  r.  (agr.) 
1 

ad.  e  a.  m. 

-     >  m.  ^xool.)  oc- 


lor  ^eràooé  tipjijiià 

rll.).  '.' 

\i;i;uui;E   -.n.  ri-'  a.)  s.  m.  (antiq.^ 

virdfur.  f.  T.  Vh;iik//a. 

VEUDICATO,  -T.\  [-dou-cà-t«I  ad. 
taglieiiie  di  quattro  lati .  taglienlis- 
stwo  ,  de  carrelet  ;  traurhaut  romme 
un  carrelet,  m.  — , (fig.)  de  vipère;  lan- 
gue de  vipère,  f. 

VERDFCO  r-dob-co].pl.  -CHI  f-ki]  s. 

""     V     -  :      -    :  la)  spada  stretta,  che 

lii,  carrelet,  m. 

-me]  s.  m.  l'arte  ver- 

iio^^'irin'c  aeiie  |iiante,  terdtur, f.  Y. 

Veîizi'me. 

VKI'.ni  NO  r-(î  !iV-Trr.^  -a.)  s.'ffat.  Vf- 
rodiif: 
dip.ij 
Gan- 

VEKDLllA  l-doù-raj  s.  I".  lerdure.  f. 

Giuoeeiumo  in  pratu  di  fresca  verdura 
(Dant.  Inf).  V.  Verzcba. 

—,  produzioni  degli  orti,  verdure,  t 
—,  (meiaf.  )2a  meilifure,la  plus,  iioble 
parti'   •'  —   '■-  ■  rjrtte  /••  plus  vire,  f. 

VK:  -i  óu-di-aj  s.  f.  (lai.  re- 

re  j  li  .  ;  retenue  :  honte  na- 

turelle :  lin  Je 'lie,  f.  r.  PcDORE,  Ros- 
sore. 

Il  rO!t';ore  ne!  mal  fare  è  la  verecon- 
dia '  S  ''        .    ■  -, 

Vt  —DÀ   [  -con-do  1  ûii, 

r'.ai.   ■  .  honteux,  eute;  re- 

tenu. Ut-;  iiioicit: ,Ta.  {. 

VERECUNDIA  [-loùn-di-al  C»-)  s.  f. 
pudeur,  f.  V.  VEr.EcriN'pu. 

VERGA  Iver-ga] ,  pi.  — f.HE  (-gke]  s. 
f.  verge  ;  baguette;  houtsiue,  f. 

Ch'  i'  l'uuj^o  Jei,  come  lanciul  la  verga 
(Petr.  ^  F.  Bacciiett».  —,  ittg.)  «rjje; 
bai;ue((e  .  f.  ;  châtiment,  lu. 

Ell^  è  verga  di  di«cipliìia...  (Amm. 
Ani.i. — ,  scettro,  «':(fi(re,  m. 

Poiché  se'  {;iuiilu  ad  onorata  verga 

"'  ■' .;  Verga  d'oro,  d'ari;fiiio  ,  linyot. 

-  di  ferro,  òarre  de  fer,  f.  Verjja, 

M    alle   lîïte    leâsuie   ne'  drappi  , 

'    paoni,    rai'e   d'étoffe,  f.  ,  etc. 

.are    come   una  vçrga  ,  trembler 

!:ie   la  feuille.   Verga  del  pastore 

(but.),  chardotì  taurage,  ni-  F.  Virga- 

p-isToiiis.  Battere  a  verghe,  fustiger. 

—,  (anal.)  verge,  f.  —  .  (eccl.)  nella 
Sor.Utira,  branche  tTarbre;  cttnne  du 
coy.igeur  ;■  houlette  ,  f.  —  ,  dentier 
membre  ,  survivant  d'une  fatntlle,  m. 
Verghe,  fleau  de  Dieu;  châtiment ,  m. 
—,  derniers  descendants  d'unt  nation, 
m.  pi.  — ,  'mar.)ppfirio«,  m.  — ,  (comm.) 
ior(«  de  mesure,  f.  —  magica  (filuL), 
baguette  magique,  f. 

S'ERGADOKO  [  -dò-ro ]  ad.  m.  .he  ha 
verga  d' oro .  e  dicevi  di  Mercurio ,  qui 
a  le  caducée  (ui.)  ju  urte  baguette 
{f.)  d'or. 

VERGANTE  t-giin-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
'lui  chantitrre .  chtue.  — ,  qui  écrit, 

l'.GARE  [-gik-re]  v.  a.  r^amarrer; 
'.r;   iiilUi  irr'f  :    (atre  de*  taies 


aux 

aÌu..*    ^ 
(P.-»r.). -. 

VEllGA  I  A 
raif  :  ■'■■ 

VI  I 


■  roucomposer. 
■  .Miic   vergo 
erge*. 

1    av.   à 


'Te  rayer 
eu   '  ■  t  amai- 

gatn 

VI  !  >.  ad.  da 

Vf.ni.  -  .  — ,  lac- 

calo, lil'lirlr  .  llliìiirtute  .  et  i 

—,  per  iftcriib.) .  w»<,  écTitt;  (r«C«v  ' 
compoM,  et. 


JfcSbT  gl'iodi 'ìè^'verKu: 
^Menz.  Rim.)  —fouette', 
ver'jes.  — ,  ta  ,  aa .  à  raies. 

.VERGEUa  HgM-la]  *.   I.  Uitu.   ^ 
VÉhGA,  baguette;  gaule:  hou*siue,l. 
■   ^-,  (anal.j  dim.  di  ueiuLro  virale, 
petite  terge ,  f.  ,   ^ 

VERGEI.). 0  r-<H/:^l-loì  6.  in.mrbrt^¥ 
hdton  fé,.  :,'juel  on  fiche  im 

gluaux.  -ere  sul  vergelle  , 

courir  II  .y«r. 

VKRï.K  asa}(a.)s.  f.  t«k- 

dawe,  1  \. 

VEKGlli. ;.. (-gked-<»giànie] 

(a.)  ad.  ni.  t'.   che    vergheggia,  qui 
fouëtH  arre  des  verge*.  "  ■' 

VERGH  EGG1-*  RE  i-dgked-dgìSrlt]  r.Y. 
fouetter  «rer  des  rérges:  —,  scamatare. 
hntrrr  .   rpriu^rrt'r    q.    ch.    avtC    Urta 
.wtte. 

-TA  r-gkcd-d{^à- 
:    i.i  \r.F  .  'ou'tre.^e 
licei-  li^s  ceryei.  — ,  ^  uç^^, 

ée ;  battu,  uè;  épnus.-r 

— ,  ad.  vergalo,  r'ii,i ré^ ée 

VER<;iIE{;(;iATOUE  I  -pke<i-dgia-lór 
rej  ad.  ni.  tiucrier  qui  .fouette  acet 
des  verges;  qui  é pousse f te  q.  ch.  Qpec 
une  baguette. 

— ,  s.  m.  battitore  di  lana,<lro<teiir^^. 

VEItGHETTA  [gkei-ta]  s.  f.  dim..)çM 
Veroa,  baguette;  hàusswt;  pefi(eç^r- 
ge,t  , 

Giunse  alla  poru,  e  con  una  vergne((«i 

L'aperse...  (Dani. /fi Al 

—  ,  (blas.)  il  palo  diminuito  ,■  c*»"- 
gette,  f.  "  ,  ' 

VEllGHETTATO,  -TA  t-«kétÀli|.Jtol 
ad.  (aiald.   rfr^e/e,  e'e. 

VERGHF.rri.VA  [-gket-tl-na]  (a.)  ».  t 
dim.  di  Vergiietta,  petite  baguette; 
petite  houssiue.  f. 

VERGlLIAI-dgi-li-al(a.)s.f.(arc|je.J 
famiglia  romana  di  cui  ci  resianu  al^ 
cune  medairlie,  feryi/ie,  f. 

VERGII.IE  [-dg\-li-el  (a.^  &.  f.  pi, 
fastr.)  nome  con  cui  chiamavano  i  La- 
tini le  pleiadi ,  perchè  appariscono  io 
piimaveru.  rergilies:  pléiades,  f.  pi. 

VERCr.NAl.E  (  -d«i-rà-le]  ad.  m,  I. 
de  rierye ,-  ariparieunnt.  ante  à  vierge: 
virginal ,  aie.  Laite  verginale  (farm.) , 
lait  virginal,  m.  F.  Latte. 

\"EIIGINE  [vér-dgi-ne] ,  pi.  —NI,  aiit. 

f.  —NE,  ad.  e  s.  m.  f  vierge,  m.  f. 

Il  quale  eni  slato  dì  santa  vìu,  e  ver- 
gine di  suo  c^rpo  (G.  Vili.). 
I.e  donne  ch'erano  vergini..,  (Fraoc 

Sacch.  Sov.)  —      riT,),.      uurelle  .  {    V 

Donzella  .  l-  v 

pura,8emplic('i 

gnosa,  gemile,  i'.u.m 

la  vierge  est  pure ,   ' 

timide,  honteuu.  g f 

mode.ste.etc.  — .dello  assMiuiaïufi  "■  m- 

tendesi  della  madre  di  G.  C,  la  scunte 

Fi*"-'/'  ■  /i  Vierge,  1. 

\,  lire,  tiglia  del  tuo  tigh<> 

(l> 

\  \  lipr.  de'  segni  del  lo- 

ri, lara  il  soli), 

!..  .  I. 

\  .)  ad.  m.  f. 

vietije,  lu.  I. 

lo  hou  co«l  tergine  con»»  at<*U  4»! 
corpo  della  mammamia    Cmr.J.        ^^ 

— .  per  vergine  ,  '  •  P* 

virgine<i,rir9ifia/.  I' 

— ,  imro,  vie"--'    "  ■'"' 

Allora,  allu< 
(Peir  V  —  .  <i 
vif  '        .  ui  I  .■—.<.  ■ 

!  le  era  già  • 

1'' 
I  .)lio  vergini 

g.  g*.    t.    -  . 

fbv  ,ue  eoa»  non  - 


IU8  WR 

rat,  m.  f-',9^*  "o  P' 
ployi ,  te.  Esiter  v< 


«"«♦••o*,  m.  f-;  çwî  "fl  ;'"■■"'  ■"-■■''' <''<* 
«mploy* ,  ie.  Esiter  v<  li- 

mani  veri^ni  d'alcun  >  '<"> 

moi  ru  ntltet  dt  q.  ch. 

Isole  VerKini ,  lei  ptttia  lift  iU$  An- 
iiUts  :  iifi  Vifrget.  pi.  f. 

VU.  .igi-nèl-la)  ad.  e  i.  f. 

dini  .u»o  di  Vkki;ink,  ;>'•- 

li/#  .  ./'',   ^   — .  ru|»|)orl(>  a 

femmina.  j<uiii'  puctlU;  jeune  fit  le,  f. 

Intrinseco  divenni 

DelU  più  vuga  c  rara  vcrpnella  (Tass. 
Àm.).~,  (tig.>iH«ac««.  fi«rp«,  f. 

Si  vedevano  molte  verginelle  ruxe 
tulle  ìùnne  di  rugiada  (Kir.  A$.). 

VEKGINEI.1.0  i-dgi-nèl-lo)  (a.)  ad.  e 
a.  m.  dim.  e  vezzeggiativo  di  VBROi.^r., 
j)elil  ffarçon  vierge,  m. 

Vkrgimei.lo,  —la  (a.)  ad.  per  Vcr- 
Ci?iso  (  r.  — ),  pur,  i>ure. 

Quand'egli  vuol  ne' pelli  vcrginelli 

Occulto  entrare...  (Tass.  Am.) 

VERGINEO.  -NEAHgl-n«vK))  ad.eir- 
giruil,  alt  ;  de  vierge;  temblable  à  un« 
vierge,  m.  f. 

VKIIGINETTA  [-dgi-nél-Ul  (a.)  ad.  e 
».  t  dim.  di  Vergine,  detto  di  persona, 
petite  vierge, jjurelle,  f.  K.Vërginella. 

VERGINETTO  (-dgi-nét-lo  ]  (a.)  ad.  e 
s.  m.  petit  garçon  vterge,  m.  V.  Ver- 

blMELLO. 

VERGINISSIMO,  —MA  [  -dgi-nis-si- 
me]  ad.  SUD  di  Vergine,  tout  à  fait 
vierge,  m.  r.:  Irèt-pur.  pure. 

VKKGI.MTA  [-dgi-ni-là],  VERCINITA- 
nK .  VF.RciNiTATE,  S.  f.  astratto  di  Ver- 
gane, qualità  e  stato  di  vergine,  ct'r^i- 
nitt,  r.  ;  pucelage,  m. 

Vergine  era  fra  lor  di  già  matura 

Verginità...  (Tass.  Ger.) 

VEUCIO  [vèr-dgi-«]  s.  ra.  (voce  presa 
dal  francese)  sugo  d'agresto,  rerju»,  in. 

VERGOGNA  [-gò-^na)  s.  f.  ri  prezzo 
dell'  animo ,  horite  ;  confution  ;  vergo- 
gne, {. 

La  donna,...  tutta  di  vergogna  arrossi 

!Bocc.  ).  — ,  certa  modestia,  tema  d' of- 
ènder  le  leggi  della  convenienza  e  del 
decoro,  detto  rispetto  ,  modestie;  rete- 
nue ;  pudeur,  f. 

Muove  fortezza  il  gran  pensier,  l' ar- 
re«u 

Poi  la  vergogna...  (Tass.  Ger.) 

— ,  rossore  che  si  sparge  sul  viso 
di  chi  sì  vergogna,  rougeur,  f. 

E  di  trista  vergogna  si  dipinse  (  Oant. 
Inf.). — ,  per  disonore,  tnfamie,  f. ; 
déshonneur,  m. 

_  Che  'I  danno  è  grave,  e  la  vergogna  è 
ria  (Peir.).  —,  senza  preposizione  od 
articolo ,  honte  ,  t. 

Colpa  e  vergogna  delle  umane  cose 
(Dani  Par.).  V.  Colpa.  Grazia,  Mercè. 

Vergogna,  o  vercogne,  le  parti  ver- 


gognose, partie»  kouteuses ,  f.  pi 

Far  vergog 
[atre  rougir 


Far  vergogna  ,    courrir 


',  I.  pi 
de   hi 


onte , 


Ma  vergogna  mi  fer  le  sue  minacce 
(Uant.  Inf.). 

Far  vergogna  'fig.),  surpaJtser  de  beau- 
coup. Sentir  vergogna,  rougir.  V.  SVER- 
COgxark.  Tenersi  in  vergogna,  regar- 
der comme  une  honte.  Tornare  a  ver- 
gogna, fair»  déehonneur.  honte.  Ve- 
nire vercoçna.  élre  himteux.  eu%e. 

VERG0G>ACC1A  (  -gnàl-tchia  }  s.  f. 
pegg.  di  Vergii«;;«a.  grand  outrage,  m.: 
grave  intuite,  f. 

VERGOGNANTE  [-gnàn-te]  (a)  ad. 
m.  f.  qui  a  honte. 

VERGOGNARE  f-gnà-rc]  v.  a.  faire 
honte.  K.  Svergognare. 

Non  ostante  che  in  molte  cose  la  for- 
tuna avesse  prosperato  gli  allegati  e 
yp^ognala  l'altra  parte  (M.  Vill.\ 

Vergognarsi  ,  v.  n.  aroir  honte  ; 
rougir  dé  q.  ch. 

Di  Ife  stessa  vergognandoti...  (Booc.) 


VER 

VERGOGNATAMENTE  [-méO'U]  (a.) 
av.Aon(«u«rmen(  V.Vp.RGOG.N0SAllUTB■ 
VERG0('.NATlVO  ,  -VA  f-ti-vo)  (a.) 
ad  propre  d  faire  honte  ,  à  avotr 
honte,  m.  f. 

VERGOGNATO  ,  -TA  l-gnà-to)  p.  ad. 
da  Vergognare,  fait  honte.  — ,  su 
lionle;  rougi. 

— ,  ad.  honteux,  euie  ;  confut,  uie, 

VKRG0GNEVOI.MENTE  [-mén-ic)  av. 
honteufement  :  ignominieutement . 

VEl'.COGNOSA  [-gn(.-sa]  *.  f.  (bol.) 
sensitiva,  »^»i«i<i'rf .  f. 

VERGOGNOSAMENTE  [ -mén-te  ]  av. 
honteusement  ;  vilainement  ;  lâche- 
ment. — ,  (in  buona  parie)  modette- 
ment  ;  avec  pudeur. 

VERGOGNOSETTO,  -TA  [-«ét-tol  ad. 
dim.  dì  Vergognoso,  un  peu  honteuw, 
euse  ;  un  peu  timide,  m.  i. 

Vergognusetta non  facea  parola(Tass. 
Ger.). 

VERGOGNOSISSIMAMENTE  f-mén-te] 
av.  sup.  di  Vekgognosamknte  ,  très- 
honteusement  .  etc. 

VERGOGNOSISSIMO,  —MA  [-sis-si- 
mo]ad.  sup.  di  Vergognoso,  très-hon- 
teux. eu%e  :  très-blâmable,  m.  f. 

VERGOGNOSO,  -SA  ( -gn6-8o  ]  ad. 
honteux,  euse;  confus,  use;  timide; 
modeste,  m.  f. 

Risposi  lui  con  vergogno.sa  fronte 
(■Dani.  /nf.).  Povero  vergognoso,  pauvre 
honteux,  m. 

—  ,  vituperevole,  infâme:  déthonné- 
te ,  m.  I.:  ignominieux ,  euse:  vilain, 
aine.  Parti  vergognoso  ,  parties  hon- 
teusfs.  r.  pi.  — ,  av.  (antiq.)  honteuse- 
metit.  V.  Vergognosamente. 

VERGOLA  (vér-go-la)  s.  f.  dim.  dì 
Verga,  petite  verge; houssine;  gaule,  f. 

Vergola  di  fumò  (simil.),  petite,  lé- 
gère fumèe,  f. 

—  ,  espéce  de  cordonnet  de  soie,  m. 
VERGOLA  [vér-go-la)  (a.)  s.  f.  (mar.) 

barque  vénitienne,  f. 

VEIlGOLAMENTO  (-mén-to]  s.  m. 
rayure  :  mie,  f.  V.  Lixeamento. 

VERGOLARE  (-Ik-reJ  (a  )  v.  n.  tirer 
dé*  lignes.  — .  mettre  des  guillemets. 

VERGOLATO  [-là-to  )  p.  ad.  da  Ver- 
golare  ,  tiré  des  lignes.  — ,  mis  des 
guillemets. — ,  detto  d'animali,  vergato, 
rayé.  ie. 

VERGOLINA  [-11-nal  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Verga,  petite  verge;houssine,f.V.VER- 

CHRTTINA. 

VERGOLO  fvér-go-lnl  (a.)  s.  m.  (mar.) 
»or/e  de  barque  vénitienne ,  f.  V.  Rer- 

COLO. 

VERGONE  f-gó-ne]  s.  m.  mazza  im- 
paniata colla  quale  si  pigliano  uccelletti 
uccellando  colla  civetta,  gluau,  vn.  V. 
Pamone. 

VRRGBCCIA  [-goht-tchia]  (a.)  s.  f. 
t'ari,  mesi.  )  spranga  di  ferro  la  quale 
negli  orinoli  da  torre,  porla  in  ciascuna 
delle  sue  estremità  una  rotellina,  orbr» 
de  couchf,  m. 

VERGUCCIO  [-gobl-tchio]  (a.)  s.  m. 
(art.  mest.1  canale  un  |>oco  largo  in  cui 
si  getta  la  composizione  culla  quale  si  fa 
la  verga,  che  si  deve  tirare  a  martello 
per  farne  la  foglia  da  mettere  sotto  le 
pietre  transparenti  (Benv.  Celi.  Oref.). 
creuset,  m. 

VERGUNO  [-gr.(i-no]  (a  )  pron.  (an- 
tiq.) mascolino,  aucun;  personne,  m. 
V.  \KRVHn ,  Ai.ci;no. 

Allora  guardo  intorno  «e  verguno 

Vede  la  pena  mia  (  Fr  Guitt.  Rim. 
ant  ). 

VERICIDA  [-tch1-da],  pi.  m.  -DI ,  f. 
-^HE  (a.)  ad.  e  s.  (  voce  scherzosa)  uc- 
cidiior  del  vero  ,  qui  cache ,  qui  étouffe 
la  vérité  ;  mtnteur.  ni. 

VEKtniCAMEVn-.  [-ménte]  av.  acic 
vérité. 


VER 

VERIDICITÀ  [-tchi- là]  s.  f  aitrattodi 
Veridico,  véracité;  virile,  l. 

VERIDICO,  — CA  (-rl-di-co),  pi.  -ti , 
—CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  crridiauf,  m.  f 
crai,  rrat«,-  iincére;  véritable,  m.  f.  V 
Verace. 

VERIFICABILE  [ -cà-M-le  J  ad.  m.  f. 
qu'on  peut  vénfier. 

VERIFICAMENTO  [•nién-tol(8.)s.  m. 
tJ«n7lco<ion,  I.  V.  Verikicazione. 

VERIFICANTE  [-càn-te]  (a.)  ad.  ra.  f. 
qui  vérifie. 

VERIFICARE  [  -cà-re]  v.  a  e  n.  t»ri- 
fier;  avénr;  assurer.  —,  nell'uso,  detto 
di  scritture,  confrontare,  paragonare, 
vincer:  comparer.  — ,  v.  n.  r.  se  véri- 
fier: %e  justifier. 

E'I  dello  Comune  si  verillca  (Pass.). 

VERIFICATO ,  —TA  [-cà-toì  p.  ad.  da 
Verificare,  vérifié;  avéré:  assuré,  ée. 
—,  vérifié:  comparé,  ée 

VERIKICATORE  [-lo-rel  ad.  e  s.  m. 
qui  vérifie ,  examine. 

VERIFICATORE  [-tó-rc](a.)  s.  m. 
colui  che  è  preposto  a  verificar  le  acni- 
ture  ,  vérificateur;  examinateur,  m. 

—  .nume  dato  a  certi  impiegati  nelle 
amministrazioni,  vérifìrateur.  in. 

VERIFICATRICE  [-irl-lche]  ad.  es.  f. 
qui  vérifie,  f. 

VERIFICAZIONE  [-dsió-ne]  8.  f.  véri- 
fication,  {.;  examen,  m. 

VERIGOLA  [-rl-go-la]  s.  f.  (art.  mesi.) 
vrille,  f.  V  Trivella,  Sccchiello. 

VERILOQL'IO  [-lò-coui-o] ,  pi.  — QUJ 
[-coni-i)  s.  m.  récit  véndique,  m. 

VERINA  [-rl-na]  s.  f.  strumento  del 
legnaiuolo  da  forare,  tarière ,  f.  V.  Vk- 
rigola, Trivella.  — ,  (mar.)  macchina 
per  rilevare  i  va.scelli  ,  o  tenerli  sul 
fianco  quando  si  fabbricano,  sorte  de 
cric;  vérin,  m.  —  da  lumiera, strumento 
che  serve  a  sfondare  la  lumiera  d'un 
cannone,  épinqlftte,  f. 

VERISIMIGI.'UNTE  (-mil-lìàn-te]  ad. 
m.  f.  vraisemblable ,  m.  f.  7.  Verisi- 
mile. 

VERISIMIGLIANTISSIMO,  -MA  [-mil- 
lìan-tis-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  Verisi- 
Migliante,  très-vraisembtahle,  m.  f. 

VERISIMIGLIANZA  [-mil-liàn-dsa]  a. 
f.  tTa«««m6/aric«,  f.  ;  air  de  vérité,  m.; 
probabilité,  t. 

VERISIMILE  [-sl-mi-le]  s.  m.  detto  o 
fatto  che  ha  sembianza  di  vero  ,  verisi- 
miglìanza,  apparence  de  vérité;  vrai- 
semblauce,  f. ;  rraisembable.  m. 

— ,  (b.  a.)  apparenza  di  verità,  con- 
dizione indispensabile  dell'arte,  vrai- 
semblance, f. 

VERISIMILE  [-sl-mi-le]  ad.  m.  f. 
vraisemblaliìe  ;  probable  ;  plausible  , 
m.  f.  ;  spécieu.T,  euse. 

Alcune  vere,  alcune  verisimili(Bopc.). 

Essere  verisimile ,  être  vraisem- 
blable. 

Egli  non  6  verisimile  che  un  uomo 
solo  abbia  ammazzalo  tre  giovani  cosi 
gagliardi  (Fir.  As.). 

VERISIMU.ISSIM AMENTE  [-mén-le] 
av.  sup.  di  Verisimilmente,  trè^-pro- 
bahlement. 

VERISIMII.ISSIMO,  —MA  f-Ils-si-mo) 
ad  sup.  di  Verisimile,  JrM-troùrm- 
blahlf  :  très-probable,  m.  f. 

VERISIMII.ISSIMO  I  Essere)  [-lls-si- 
mol  (a.)  s.  m.  e  loc.  av.  sup.  être  très 
vraisemblable. 

Sebbene  molte  (città)  è  verisimili> 
Simo  si  collocassero  nelle  vecchie. 
(Bor^h   Oriq.  Fir.) 

VERISIMILITUDINE(-iob-di-nel  s.  ; 
vraisemblance,  f.  V.  Verisimiglìanza. 

VERISIMILMENTK  [-mén-tCi.  verisi- 
M1LEMENTE ,  Rv.  vraisemblablement  : 
probablement  :  apparemment. 

VERISSIMAMENTE  [-mén-le]  av.  sup 


• 


VER 

viiT.,  lrèt-ventabUmênt;irei- 
il;  lrit-réetl*mênt. 

SIMO,  -M\  r -rìs-si-mo)  »d. 

lesivo, 

'table- 


VKRITA  [-lai.  TERITADE,  TBRITATE,  S. 

r.  uniformiU  della  nozione  al  suo  Ofcgel- 
lo,  vérité,  t.  V.  Vkro. 
I^  veritA  è  bella,  né  per  tema 
Si  <i«bbe  mai  ucer,  né  per  vergogna 
(Bern.  Ori.}. 

Crcpi  la  veriUi!  modo  dlmprecaiiunc, 
au  diable  la  t  èri  té! 
Crepi  la  verità 

B  la  ragion  s'impicchi!. ..(Bnon. Fier.) 
Dire  la  verilà,  sarter  la  verità,  dire  la 
vérité  ;  tatoir  la  ttrité.  In.  di.  per  ve- 
ri f» .    nv      rertainermnt  :    iii'ìillthle- 

'ri-    .  ■       ■  :■:  11111 

"  l)occa 

'1  -  ;  être 

i  ■'  )r. 

-la  sempre  a  galla, 
/)  ^        'ciujùurt. 

— .i,<*iil  ;  iieiU  Scrittura, ;i(>{ic«,  f. 

VEIiiTABll.ME>TE  [-mén-te)  av.  c«- 
)•)^ll.  /..,».,/     ^.  VeRAMENTR. 

'  R  f-té-TO-le]  fa.)  ad.  m  f. 
f. 
. .  ,..  1  r. . , ...MENTE  f-m^n-lel  (a.)  av. 
■'■er  vértté  ,vertdieilé. — ,  rcrifable- 

:fnt. 

VEIMTIERAMENTE  [-mén-te]  av.  o«- 
Titahlement  ;  effectivement  :  réelU- 
vi'-it  :  fi  Tfritf^. 

\  -re]  ad.  detto 

'■  i!nble,  m.  r. ; 

^  I.  f. 

l'run.  Te$.  ). 
']  (a.)  ad.  e 
^  ,  ,1  -    .rie  r^ridifu;, 

■'  i. 

-mei  s.  m.  (lat.  ttrtnis) 
••<•■'  lungo  e  molle,  ec. 

MI. 

.ai  due  gran  grupoi 
'ii^)iierit4>ndi(Red. 

e  .si  trova  negl'  in- 
1'  in.  V.  TE!«ia. 

imano,  per   simì- 
I  '-hf  si  cangiano  in 

i.  '  1.  m. 

::;iam  vermi 

.    fwiWla?  .. 

(!•  ^ngo- 

i-nta. 


'»,  m. 
..)  d* 
,  être 

TO,  0 

III. 

ili  mette  la 


>  ).  aroi'r  /t 

•':  "IM/  ,    Ofl<l«. 

\.  m   pi    —di 

I..MU,  .J'  i.  411ÌÌ,  .'■'(  y'.i  ii'iiM«7W  da$u 
la  tèrre,  datu  Iti  eaux,  ra.  pi.  — .  iuc- 
riola,  ter  luitant,  m.  — ,  tari..,  ««r,  m. 

Nudo  come  un  vcrrao.nii,  nvo'omm* 
«MMr. 

VKRMV.N*  I  -m.'-iM  I  s  f  boi)  r»/<- 
'II. 

in  vermena 


in.  di 
.  m. 
>  >  -<   I.  dim. 


VER 

di  Verme,  tvrmuMau;  pttit  utr,  va. 

V.  VbHÌIICF.LLO. 

VEhMlCCHlARA  [-kià-ra]  s.  f.  eer- 
mit»taux  de  mer  ou  tuyaux  marins , 
m.  pi. 

VER.MICCIOLO  [-tchiò-lo]  (ai  s.  m. 
dim.  di  Verme,  petit  oer,  m.  V.  Vu- 
Mtcciioto. 

VERMICCIUOI.O  [-ichiouò-lo]  (a  )  e. 
m.  dim.  di  Verme,  petit  ver:  vermi*- 
seau,  m.  —,  (fig.)  delio  degli  uomini, 
vermiMeau;  petit  (tre,  m. 

Questa  non  niaiiifatiura  di  vermic- 
ciuoli ,  i  quali  siamo  noi  rispetto  all'  u- 
uiverso...  (Salvin.  Dite) 

VERMICCIIIOLUCCIO  (-tchiouo-loùt- 
tchio]  (a.)  s.  m.  dim.  di  Vermicciuolo, 
tout  petit  vermitteau.  ro. 

VERMICCIUOLLZZO  [  -ichioRo-loìi- 
tso]  s.  ni.  dim.  di  Vekmiccicolo ,  <rù- 
;jetttrerfniMeau .  m. 

VEIIMICEI.I.AIO  [-tchel-là-io]  .  pi. 
— LAJ  (a.)  s.  m.  rertnicet/ier;  fabricant 
de  vermicelli',  de  pâtes,  m. 

VgRMICELM  i-lchèl-li  j  (a.)  s.  m.  pi. 
fila  di  pasta,  vermicelle,  ni. 

VERMICELLO  [-iclièl-lo]  s.  m.  dim. 
di  Verme,  vermisseau:  petit  ter  de 
terre ,  m.  — ,  (fig.)  fu  detto  dell'  uomo , 
rerint'iieau,  m. 

VERMICOLARE  [-là-re]  ad.  m.  f.  fait 
comme  un  ver.  — ,  (med.)  aggiunto  di 
spezie  di  polso,  e  di  moto  degl'  intesli- 
ni  (fisiol.),  vermiculaire.  m. 

VERMICOLAIIIA  (-là-ria)  8.  f.  ibot.) 
pianta,  vermiculaire.  f.  ('.  Sempheviva. 

VERIIICOLATO,  —TA  [-là-to]  ^a.)  ad. 
v'ari-he.  j/init,  faite  en  mosaique,  comme 
la  mo%afque. 

(B.  A.)  Vermicolaie  si  chiamano  dagli 
^cultori  alcune  punteggiature  Tatie  nelle 
opere  rustiche  alla  foggia  de'  solchi  for- 
mati da  vermi .  ébauché-  ee. 

VERMICOLOâO,  -SA  [-ló-so]  ad.  agg. 
a  frutto  pieno  di  vermi,  cer^ux,  euse. 

VERMICULARE  [-cou-là-ì-el  (a.)  ad. 
m.  f.  vermiculaire ,  m.  f.  V.  Veumico- 
LARE.  — ,  (bot.)  espéce  de  plante ,  f.  F^ 
Vermicolaru. 

VERMIKICAZIONE  [-dsió-ne]  (a.)  s  f. 
sngendrement  (m.),  formation  (f.)  des 
vers. 

VERMIFORME  [-fór-me]  ad.  m.  f. 
che  ha  la  forma  o  la  figura  di  verme, 
vermiforme,  m.  f. 

VERMIFUGO  f-foii-go],  pi.  -  Gì  [-dgi] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  rimedio  cootra  i  vermi, 
vermifuge,  m.  f.  F.  Astelmixtico. 

VERMIGLIA  (-mil-liaj  s.  f  (min.) 
pietra  preziosa,  vermille .  f.  V.  Rl'Bino. 

VERMir.LlANTE  [-mil-lïèn-ie  j  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  colore  en  vermeil. 

VERMIGLIARE  (-mil-lïà-re]  v.  a.  co- 
lorer en  vermeil, 

VERMIGLIATO,  —TA  [-mil-lià-to]  fa.) 
p.  ad.  da  Vermigliare,  coloré,  ee  en 
vermeil. 

VERMIGIIKTrO.  -TA  [-mil-liél-to] 
ad.    (i.:  u.'iativo  di  VKRMIIfLIO, 

UN  I'-  lie. 

VKl,  V    ,  -niil-Iié-t«a  ]   s.    f. 

astratto  ui  Vki.uioliu,  couteur  rertnei/- 
(e,t. 

VF.RMini  10  r-miMïr.1  ^,1/  s.  m.  (lat. 
r^rwii    '  lo,  rer- 

mei7,  ■ 

Gli  V  iiiiu-.hiii 

di  vi-i 


di  Cl' 
di  fil 
edi  I 
nit;.- 

VKl. 
(V0C«-  lui' 

m. 


VER 


1??» 


fa.  n.)  «.  m. 

■■fni>  iiiiioraio,  vermeil, 

,  s.  va.  aiu.        VERltlGUO,  -GJJA  [ -mli-llo  ]  td.  « 


s.  rermeiV,  ei2/e  ;  (-ora/<tt),  ine;  de  cou- 
leux  cramoisie. 

Quel  che  'n  Tessaglia  ebbe  le  man  si 
pronte 

A  farla  del  civil  sangue  vermiglia 
(Pétr.i.  — ,  ajii;  di  vino,  rouge.  va. 

\  ^K  [-mil-lïo-iie]  8.  m. 

ITI .  I  masi  il  color  vermiglio, 

re. 

—  lii  Provenza,  kermès  animal,  m. 
VERMIGLISSIMO,  —MA  [-mil-lls-sî- 

mo]  ad.  sup.  di  Vermiglio,  fui  est  d'une 
tré.'<-belle  couleur  vermeille. 

VERMIGI  UZZO,— ZAt-mil-lioh-Uo] 
ad.  dim.  di  Vermiglio,  un  peu  rermetl, 
eille. 

VERMINACA  [nà-ca],  pi.  —CHE  [-ke] 
s.  f.  (hot.)  rerteitu,  f.  V.  Verbexa. 

VERMINARA  [-nà-ra]  (a.)  s.  f.  (med.) 
presenza  de'  vermi  nel  corpo,  e  negli 
intestini  per  lo  piti  de'  fanciulli,  quan- 
tité de  vers,  f. 

VEKMIXARA  [-nà-ra)  ad.  f.  agg.  di 
lucertola,  de  lézard  gns,  ra. 

VERMINARIA  [ -Dà-ri-a  ]  (a.)  s.  f. 
n.ucchietto  di  sugo  fatto  perchè  nasc^n 
vermi,  tas  de  vers,  m. 

VERMINAZIONB  (-dsió-ne]  (a.)  s.  f. 
(med.)  fuaittité  de  vers  dam  les  infet- 
tint,  t.  V.  Verminara. 

VERMINE  [vèr-nii-ne]  s,  m.  (tool.) 
animale  lungo  e  molle,  ec.  senza  Ter- 
tebre,  cer,  m.  F.  Verme. 

Comare,  questi  son  vermini...  (Ecce.) 

— ,  (fig.)  referito  a  persona,  «ertni»- 
seau,  ni. 

VERMINETTO  [-nét-to]  s.  m.  dim.  di 
Vernine,  cirrmiMeou  ;  petit  cer,  m. 

VEKMI>OSO,  -SA  [-nó-so]  ad.  vé- 
reux, euse;  couvert ,  erte  de  vermine. 
—,  agg.  dì  malattia,  de  rer». 

VEiiMINUZZO(-noÌJ-Uo](a)s.m.diiu. 
di  Vermine,  petit  ver  :  vermisseau ,  m. 

MCRMIVORO ,  — RA  (-mì-vo-rol  (h.) 
ad.  e  s.  (zool.)  agg.  di  quegli  animali 
che  si  pa.scono  di  vermi,  i;ermicore,m.f.; 
qui  se  nourrit  de  vers. 

VERMO  [vèr-mo]  (a.)  s.  m.  (zoo!.)  rer, 
m.  F.  Vermine.  —  ,  (tìlol..i  per  Lucife- 
ro. Cerbero,  Lucifer  ;  Cerbère,  m. 

Quando  ci  scorse  Cerbero  il  gnu 
vermo...  (Dant.  Inf.) 

Vermo  muro,  e  vermo  volatio ,  alcune 
infern.ità  del  cavallo,  cer-coçutn,  m. 

VERMOCANE  [-cà-ue]  s.  m.  sorUdi 
malattia,  ver-coquin,  m. 

VER.NACCIA  I  -nàt-tchia  ]  s.  f.  viu 
biancoegenero..«o,tor/ed^  rin  blanc, m. 

Gli  fKirtò  due  fette  di  pane  arrostito 
e  un  {{ran  bicchier  di  vernaccia  (Bocc.). 

Il  Mtigno,  o  l'uva  di  cui  si  fa  la  ver- 
naccia, 'eorte  de  rainn  (m.)  el  dt  ti- 
gne, t. 

VERNACXIO  (-nàt-tchio]«.m.  pegg. 
di  Verno,  AiVer  fort  rude,  m. 

VERNACOLO.  -LA  '  -'  '  ]  ad. 
naturel,  elle:  du  pu;  <>  pei- 

lingua,  onde  Lingua  ^<  :iigue 

naturelle  du  pays,  paner  par  les  gens 
du  pays.  {. 

VERN\nt  r-d1'  'a."  8.  m.  (antiq.'ieeti- 
dr-  ■  -      '  .    .1     .. 

I  11' errore  lo  giove- 

dì -  )  iiadl  (But.  Dani. 

Inf.). 

VERNALE  [-nà-lej  ad.  m.  f.  d'hirer. 

— .  lal'ir:i.  dì  bi  iiiiiix'ra.  f/ii  f.rintem|M, 
ad.  m.   t. 

, ^  fltmri,  it, 

^-rel  V.  n.  kivmttr, 

,,.,  '^^fTNARt. 

(  vernan  veno  il 

Nil. 

—  .  I  .luf  ■  j;i  .;i  11  i-ado,  mourir.  gtUr 
de  froid. 

■  forte  pare  ancor  lo  corpo  »UM 


no, 

i  rr. 

tr. 

1.  itrr  Hi  hiver. 
r  le  printempi; 


ÌUÙ  VFR 

t%nì  verii 

-,  far  i. 

Vern6ii 
0*r.).-.i 

—,  fir  liri 

être     ■  ( 

(,!  i.eritlolle 

fi.i  ti  li  sempre  Terna 

(Dani.  l'ir.).  -,  ii^.iiii  come  verbo  per- 
aoiiftlc,  être:  i«  trouver. 

E  tu  se  il  ciel  Slitto  l' aquario  rernu 
(CTiiahr.  lUbt  Enc  II.). 

VtKNAKKCClO.  —CIA  [  -rél-lchio  1 
(a.)  ad.  (aiitKjO  d'hicer.  T.  Vermcrec- 

QO. 

VERNARICCIO,  —CIA  [-Tlt-tchio]  (a.) 
ad.  ^atiiiq.)(''^>«<r.  V.  YeitNEhcccio. 

VERNATA  (-nà-Ul  ».  f.  hiser,  m. 

Binube  la  vernata  {oasc  spiacevole  e 
asprrt  V  \"  -,  tctnoo dell'inverno, 
Uvt  71  (f.)  Jhirer.  Stridore 

dell  i  '•<{  txretsif,  m. 

Vl-,K>  \  III  I  -Mfi-iuJ  (a.J  s.  m.  (antiq.) 
hiver,  w.  V.  Vernata. 

VF.KNATO  I-nMni  {a)  p.hd.da  VER- 
NAI'.) 

Vi  tihio)  ad. 

di  Vi-  .,  d'hicer  : 

hon,  bonne  finur  //iiccr,  de  la  saison 
d'Alter. 

VERNICANTE  [-cin-lej  (a.) ad.  m.  f. 
cut  vernit. 

VERNICARE  '-cà-rej  y.a,  rimir; 
vtrniisfr.  V.  Versiciare.  ' 

VERMCATO,  —TA  [-cà-  to]  p.  ad.  d;» 
Veekicarg,  terni,  ie;  vernissé,  ée. 
Simil.i  Vcriiirato  d'oro,  dorè ,  ée. 

YBIIMCE  (-n>-tche)  s.  f.  vernis,  m 

— -,  della  Cliiiia,  del  Giappone, rfr/ji* 
deXtX  Chine,  du  Japon,  m.  — ,  spezie  di 
gOOitna  polverizzala,  $nndara</ue.  f. 

~-  t  ifig)  superlJi'iHliui,  apparenza, 
vernis,  m  ;  couleur,  f. 

— ,  (piit.)  che  serve  per  dar  sopra  le 
pitture,  veruis,  ni  — tenera,  che  kì 
distende  sopra  un  rame  per  intngliurlo, 
Tfrtiis,  rti.  (Bot,)  Albero  delia  verni-} 
ce,  del  Giaopiine  (Linn.  rhus  remix), 
vernis  du  Jnpnji.  sumic  ou  veruis,  ni. 

VERNlClANTEL-tcUiàn-te.Ca  )  ad.  m. 
f.  qui  terìùt. 

VERNICIARE  l-ichià-rej  v.  ti.  ttmir; 
vernisser.  ,  '   "    ' 

YERMCIATO,  —TA  [-tcìiià-tol  (à.) 
p.  ad.  da  Ver.niciaue  ,  verut,  ie  ;  ver- 
nistg.  ée. 

VERNINO,  -NA  [-ni-nol  ad.  d'hirtr. 
V.  |MVER.NAtE.  —,  vu'on  cultive.  qu'on 
sème,  qui  rrott  en  hiver.  — ,  bon,  bonne 
d  nmiKier  en  hiver. 

VF.R.NK)  [v^r-niol,  pi.  —NI,  ad.jn. 
(tAiver.  V.  Veusixo. 
,— ,  agg.  d'una  specie  di  lioo,  lin 
qyi'on  senu  en  hiver,  m. 

Verno  [vir-no;  s.  m.  hiver, m. 

E  che  !.einprc  riman  tra 'l  sole  e'I 
VMm>(Daiil.  Purg.).  —,  (poes.)  lem- 
péle.  {.  :  vent  orageux,  m. 

E  voila  ad  or  ad  or  conira  le  botte 

Del  mar  la  proda  e  dell'orribil  verno 
fAriost.  Fur.).  — ,  tempesta  qualunque, 
ttmpéts,  f.;  hiver,  m. 

E  giuni^e  un  nuvol  denso 

Che  portò  notte  e  verno  (Tass.  Ger.). 

— ,  stridore  del.  verno,  froid;  froid 
u^essif.  m. 

— ,  ("meiaf  ■;  per  vecchiaia,  vieillesse , 
Î.:  hiver  de  la  rie,  m. 

fesser  giunto  al  verno,  être  vieux. 

Di  verno,  av.  en  temps  d'hiver. 

Non  fece  al  corso  suo  si  grosso  velo 

Di  verno  la  Oanoia  in  Ausiericch 
(Dant.  /nf. ^,  le  Danube  en  Autriche 
n*  s'est  jamats  couvert  4'vne  si  forte 
enveloppé  di  glace. 


VER 

Di  Btto  Verno ,  au  corur  rf#  f*<wr. 
Nel  pieno  verno  ,  nel  culmo ,  en  pieni 
hiver:  au  plus  fort  de  C hiver. 

VERNO  ivèr-ao}(B.)ad.  m.  d*  pnn- 
temps. 

Come  di  tempo  in  tempo  verdi  piante 

Pel  verno  sole  e  pel  ttirrestre  umore 

l'riiducon  altre  froiidi  e  nuovo  flore 
(Lor.  Mea..So»i.). 

VERO  ;vé-ro]  ».  ni.  concordanra  de* 
nostri  delti  coi  nostri  pensieri,  vrai, 
ni.  ;  vérité,  f.  V.  Verità. 

Che  se  'I  vero  b  vero  (  Dani.  Pur.). 

In,  da  Vito.  av.  véritablement  ;  vrai- 
ment ;  effectivement  ;  certainement  ; 
en  vérité  —  ,  .senza  burla,  seriamenle, 
tout  de  bon  ;  sérieusement. 

Vero  primi),  réniés  naturelles,  con- 
rtues  par  elles-mêmes,  f  pi. 

A  eui«a  del  ver  primo  che  l'uom  crede 
(Dant.  Par.).  Non  dire  pili  il  vero  (fig.), 
dicesi  d'un  membro,  ch'abbia  perdute 
le  sue  lorze,  être  affaibli;  avoir  perdu 
la  vigueur,  tes  forces. 

Dii'e  da  vero,  dire  pour  tout  de  bon; 
parler  sérieusement.  N'è  vero?n>»t-iÌ 
pu*  crai!'' Salvo  il  *ero,  sauf  la  vérité. 
Dire  i!  vero,  aire  la  venté. 

Ver  vel-o,  av.  en  vérité;  certainement. 

E  Ubizz"  da  Ksii ,  il  quai  per  vero 

Fu  spento  dil  figliastro  ...  (Dant./nf.) 

(Prov.)  Ogni  vero  non  è  ben  det- 
to, toute  vérité  n'est  pas  bonne  à  dire. 

Vero  è,  è  l)en  vero  che,  e  simili,  »i«on- 
moint;  toutefois;  cejMndant  ;  malgré 
cela. 

Vero  è  che,  come  forma  non  s'accorda 

Molle  Hate  (Dant.  Par.).  0  vero,  ou 
bien.  V.  Ovvero.  Nel  vero,  en  venté. 

Li  quali  nel  vero  io  non  seppi  bagna- 
re di  lagrime  (Boav).  In  vero,  in  vero, 
raddopiiiando,  en  tout  enRn. 

VERO,  — KA  [vé-ro]  ad.  che  ha  veri- 
tà, crai,  rraiV;  véritable,  ra.  f.  ;  c»r- 
latn,  aine;  sur,  róre. 

Non  vi  sia  noia  d'aprirmi  la  vera 
cagione  (Bocc.^ 

—  ,  per  legitiìHiO,  vrai,  vraie  ;  légi- 
time,'w.  f.  Ver  ,  per  vero ,  troncato , 
(anii(|.)  «Trti. 

Pugni-.ndo  TaTorosu  in  ver  valore 
(Guitt.  Lett.).  V.  Ver. 

VERO  ivó-fo]  (a.;  av.  vraimnit.  V. 
VeraUEnte. 

VKROLA  i-ro-la]  (a  )  s.  f.  bestia  im- 
maginaria, befana,  orco,  loup-garou.  m. 

Vi'.RONa  [-ro-na](a.)  s.  cit.  d'Italia 
con  fortezza  sull' Adige,  Siati  Veneti,  K*- 
rone. 

VERONCELLO  [-tchèl-lo]  s.  m.  petite 
terrasse,  i. 

Di  sopra  aveva  un  veroncel'.o  adorno 

Con  colon  nette  d'ambi-a  (Rem.  Ori.}. 

VERONE  [-ró-ne)  s.  ra.  sporto  fuor 
del  muro  su  travi  o  pietre,  ec.  balcon, 
m.  V.  Lecci  A 

Sì  può  di  quella  io  un  verone  entrare 
(Ariosi.  Fur.). 

—,  terrasse;  galerie  découverte,  t. 

Slava  Agramame  in  quel  tempo  a  dan- 
zare 

Tra  belle  donne  supra  ad  un  verone 
iBârn.  Ori.).  — ,  fra  gli  uomini  di  cam- 
pagna ,  piccìol  terrazzo  coperto ,  in  cui 
termina  la  srala  di  fuori,  perron,  m. 

VERONE  f-ró-ne]  (a.)  ad.  accresc.  di 
Vero,  piìi  che  vero, /ré«-rroi,  m.  V. 
Verissimo. 

VERONESE  I-né-se]  (a.)  s.  m.  le  pays 
de  Vérone,  ra.  — ,  ad.  m.  f  de  Vérone. 

VERONICA  [-rò-ni-ca]  s.  f.  (boi.) 
abrotano,  réronique,  f. 

VERONICA  [-rò-ni-ca]  (a.)  s.f.  (eccl.) 
per  il  santo  sudario  rappre^^entantc  il 
Volto  di  <;.  C.  impresso  sopra  un  panno- 
lino. Saint  suairt.,  m. 

VERRA  (vèr-ra)  (a.)  s.  f.  (arche.) 
ara  io  Roma  ove  si  andava  a  pregare  gli 


VER 

l>«i  per  non  aver  Ugh,  /•*«  oit  l«n  fK«ai| 
les  Dieux  pour  n'avoir  pas  d'eufoftUy, 

M. 

VERRATO  l-rà-to)  (a.)  «.  m.  (mil. 
ant.  )  torte  de  pièce  d'arttUerte  du 
XVi*«irr/«  «n  Italie,  t.' 

VERRE  fvèr-re]  (a.)  s.  m.  poi-cu  imn 
ca»traui,  r«rra(.  m;  V.  Verro. 

VtRKETTA  l-i.  .    '     luil.)  es- 

pèce de  dard  roui 

Dall'altro  lato  |  ^  niia. 

Onde  '1  i-ignai  gm  im'i  lo  gambettava 
(L.  Pule.  Mar  g.  . 

VERRETTATÂ  [là-u!  (a.)  a.  f.  (mil.) 
coup  de  dard.  m. 

VERRETTONE  [-tó-ne]  (a.)  s.  m. 
(rail.)  accr.  di  Verretta,  jiro»  dard, 
Ta.;  grande  flèche,  (. 

VERRICELLO  [-Ichèl-lo]  s.  m.  specie 
d'argano,  treuil;  vérin,  m. 

VERRIGLiONE  [-ril-lió-ne]  (a.)  s.  m. 
(mus.)  ant.  strumento  composto  di  otto 
o  dieci  bicchieri,  scelti  secondo  la  scala 
diatonica,  vsrnllon.  m. 

VERRINA  (-il-na)  s.  t.  (art.  mesi.) 
strumento  per  forare ,  tacerei,  m.  V. 
Trivella. 

VERRINARE  f  nà-rc]  v.  a.  trouer; 
ronger:  percer.  V.  Forare. 

VERRINATO,  —TA  [-nà-lo)  (a.)  p.  ad. 
da  VekiiinarE,  troue;  percé,  ée. 

VERRINO  .—NA  l-ri-no]  (a.) ad.  agg. 
di  orazioni  di  Cicerone  contro  Verre, 
apparioneiitc  a  Verre,  de   Verres. 

VERRO  (vèr-ro]  6.  ra.  verre,  porco 
non  castrato ,  verrat  ;  pourceau  qui 
n'est  point  châtré,  m. 

Fusser  tolti  a  uu  àsino  o  a  un  verro 
(Ruon.  Fier.). 

VERROCCHIO  [-ròc-kio]  (a.)  s.  m. 
(art.  mcst.i  strettoio  per  ulive,  ec.  prei- 
eoir.  m.  V.  Frantoio. 

VERRUCA  [-roh-ca],  ol.  —CHE  (-kej 
8.  f.  (lat.  rerrucd}  escro.'<icnza  cutanea 
le  cui  radici  si  approfondano  nella 
spessezza  della  pelle,  verrue,  t.;  poi- 
reau, m.  V.  Porro. 

VERRUCANA  [-rou-cà-na]  (a.)  ».  f. 
(min  )  forte  de  meule  à  moulin  d'oli- 
ves, f. 

VERRUCARIA  ( -rou-cà-ri-a  )  s.  f. 
(bot.) erba,  héliotrope,  m.;  herbe  aux 
verrues,  f. 

VERItUTO  [-roh-tol  a.  m.  (mil.)  pic- 
colo spiedo  ,  spunioncello  ,  «orte  de 
trait,  m. 

VERSABILE  [-s^bi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
facile  d  verser,  m.  f.  — ,  (fig.)  versa- 
tile  m.  f.  V.  Vf.rsatile. 

VEltSABILITÀ  [-tel  (a.)  s.  f.  astrailo 
di  VERSABILE,  versatilité; qun lite  dece 
qui  est  versatile,  (.  V.  Versatilità. 

VERSACCIO  [-sàt-lchio]  s.  m.  pegg. 
di  Verso  .  wiaur au  rer»  ,  m.  per  lo  più 
versarci  al  pi.  —  ,  certa  snriorfla,  sgarbata 
e  spiacevole  .  grimace,  t. 

VERSAGLIES  (-sàl-liesl  (a.)  «.  città 
di  Francia  presso  Parig  i, capì  tale  del  dio. 
della  Senna  e  Oisa,  Versailles  Palazzo, 
museo,  parco,  giuochi  d'acqua  di  Versa- 
glies,  palais,  musée,  parc  (m.),,)euœ 
d'eau  de  Versailles,  m.  pi. 

VERSAMENTO  t-mén-to]  s  m  action 
de  verser,  f.  —,  (c«imm.)  di  danaro, 
versement  d'argent,  etc.  m, 

— ,  effusion,  {.;  épanchement,  m. 

VERSANTE  f-sàn-ie)  ad.  m.  f.  qut 
verse:  oui  répand. 

VERSARE  [-sà-rel  v.  a.  verser;  tour- 
ner: épancher;  répandre. 

Tutte  le  noci  fece  versare  per  la  sala 
(.Voi'  ant.). 

Versar  lagrime  (meiaf.\  pJeurer. 
A  che  pur  versi 

Degli  occhi  tristi  un  doloroso  fiume? 
(Petr.)  —,  (fig.)  prodiguer;  gatpiller; 
dissiper  son  bien.  —,  cangiare ,  ai  modo 
latino ,  changer. 
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rido  irersi  - 

rsi  iDanC.  Rtm.). 

-  -'rit'écoviltr, 

>ur:  fa»r« 

:■.  touTHtr 


(X 

K  i:. .111111. 1.11'    >i.'r.-.  . 
fAriosl.  Sat).  —  un 
rtr$er  q.   u.   dt  c/j«i  ' 
Itile  d  q   u. 

—,  iiabcHi-are,  vtrter ;  déborder. 

Quandi!  r«n. M  lili  ferve  c  spamA  e 
versa  ..     ■ 

— .  ra.  pensiero,  patùr 

par  la  u.^.    _ ■-.  — ,  v.  n.  r.  roTe- 

tcikrs'i,  se  reitvtrser.  — ,  caniiiarin,  «( 
eluiKgtr;  ê'atUrer. —,  (fii;.)  rejeter  ta 
faute  sur  un  autre.  Yer&are,  rupporio  a 
vBSi.  0  simili,  quando  i  liquori,  ec. 
esounu  per  lor  roilure,  s  enfuir :$ei:ou- 
Itr.  ~,  o.  T.  muular  m  cullerà.  i>m- 
porltr  de  colère  ;  monter  sur  ses  grands 
chevaux. 

VEKSATILE  [-sà-li-le]  ad.  m.  f.  r^ r- 
sattle,  va.  f  \  qtu  est  sujet,  ette  a  ckan- 

\  r\  (-là!  s.  f.  aslratio  di 

Vi  rtattltt»  ;  quaiite  de  ce 

</L  ' .  f . 

\  MO,  —MA  [-lis-si-rao]  ad. 

K 1 1 '. '  ■> ,  trés-cersé ;  trés-expé' 

Tih. . 

VEKSA  ro,  —TA i-sà-to]  p. ad.  da  Ver- 
sx&B.  rerse.  u;repaudu,  ue. — ,pUtsré. 
_    .,„.;....,     -,  écoulé  .  ée , etc. 
.iiix,  tourne',  «e. 

^;  .0   6   auzzopr»   cuufusi 

(Ariusi   r  ur.  > 

— .  ad.  praijco,  esperto,  terse,  ée; 
eTrértmerité  .  et:  savant,  ante.  — , 
Ui:     .  ■      . 

1  fa.)».  ni.(aslr.) 
ui.  lic-llo  zodiaco,  il 

».  .  I>r«(au,  m. 

\  -ló-re]  ad. 

e  ï 

VtUSAiVict.)  L\i-iaicvJr-sa],  viCE- 
TEP.sA  (  V.  — )  (*.J  av.  riM  cf fia;  réci- 
proqutmeiLi 

VERSI  '    [-dgia-mcn-to] 

Ca  )  8.   :  in  :  manière   dt 

f,l>'-   '■  "••^"^■(CAZIoîiE. 

•.e]  ta.)  ad. 
n: 

v.  n.  faire 
dr 

■  à  nel  ver- 
si 

(a.)  p   ad. 
d.i  't  s;  versifié; 

poflise. 

VEaSEOClATORE,  -TRTCE  [-dgia- 
tô-re'  ail.  <•  s.  /ui  fuit  des  vers  :  poêle, 
m 

-dgia-loii-ra]  (a.) 
i  des  vers,  de  ver- 

ji  :. 

'.>,  componimeoto 

''  'J-  j-      ... 

.  J  «.m.  dim.  di 

N  1  —,  feccl.)  parole 


•     IC  li'iliilll,  rrrif  (, 

I  ripieno,  a  solo,  a 

M--vo-lel(».)ad.  m.  f. 
r,  ni.  f. 

vur  V'  'vfr-sl]  'a  )loc. 

.    u.: plaire. 

.-lu]   ».  m. 

ni. 

..MU.  -  JA  i-fà-H  (a  ) 
■  dl  varj  colori,  tersico- 
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VBRS1CVL0  t-ai-co»-!»]  (a  )  •.  -Di . 
dim.  di  Ver»o  (po«i.),  petit  v«r«^  ni." 
f .  Veusettu. — ,  per  lerzeuo,  taniua. 
tercet,  m. 

I>ice  nella  fino    di  questo  versicu^ 
Comtn.  Dunt.  Inf.).   . 

VEUSlEltA  t-âiè-ra]  s.  f.  none  ioto 
della  iui>(;lie  di  denionu) ,  come  Utao, 
Tregenda,  bi-dana,  e  tinnii,  loup-gaf 
roìé  :  yobUn,  w.  V.  Diavolessa 

Come  il  diavol  si  liigt;e.  o  lu  versiera 
(fiurn.  Ori.).  Darsi  alla  Versiera, /cmp«'- 
ter;  enrayer;  se  donner  à  tous  les  dia- 
bles. .—  ,  perâoiia  cattiva,  méchant* 
femme,  t.  — ,  disgrazia,  malaaiui,  tnal- 
heur,  m. 

YEK&IFICANTK  [-<Àa-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  9U1  versifie. 

YERSIFICAKE  [-cà^re]  v.  n. compatir 
des  cers;vêrti^er.  V-  Veuseggiark. 

Indarno  qui  la  mia  penna  vcr6Ì&c9 
{Dittam  ).  —  ,v.a.  spiegare,  esporre  m 
versi,  expliquer  en  vers. 

VEKSIl-  ICaTO  [-cà-loj  ;a.)  p.  ad.  da 
Versificare,  compose  des  vers;  versifié. 
—,  expliqué,  ée  <  n  vers. 

— ,  s.  m    (antiq.)  pxice  de  poésie,  f. 

VEKSIKICATOKE  (-lo-rej  ad.  e  s.  m. 
verei^oiiteur;qui fattdes vers  poète. m. 

I  solazzevol  versittcaiori  (Buou.Fùr.) 

— .  faiseur  de  vers,  m. 

VERSIFICA  TORELLO  [-rèl-lol  s  m. 
dim.  di  Versificatore,  poète  de  bibus; 
mautait  poète,  m. 

VERSIFICATORIAMESTE  (  -inén^eT 
(a.)  av.  en  manière  de  versification.  . 

VERSIFICATOillO  ,  —RIA  [-Lù-ri-o ], 
pi.  — RJ,  — RIE  (a.)  ad.  qui  appartient 
à  la  cersificalton. 

VERSIFICATRICE  [-Iri-tchel  s.  f.  qui 
fait  des  vers  ;  femme  poète  ;  faiseuse  de 
vers,  f. 

VERSIFICAZIONE  [-dsi6-re]  s.  f. 
rerti/ic-a(i07i,  f.;  manière  de  faire  te* 
vers,  f. 

VERSIOSACCIA  [-nàl-tchi-a]  ^i)  S.  f.. 
pegg.  di  Versione,  mauvaise  version.  {. 

Fer  quanto  lodata  ella  è  una  grap 
versiotiaccia(Salvin.  Pro*.). 

VERSIONE  i-ó-ne]s.  f.  révolution,!.; 
renversement,  m.  r.  Rivolgimetfo. 

Di  ciò  fu  cagione  la  versione  di  Marte 
e  di  Saturno  (G.  Vili.}.  —,  traduzione, 
r«r«ion;  trnductinn:  interprétation,  t. 

VERSIPELLE  [-p^l-le]  ad.  tn  f.  nomo 
che  dà  Omero  ad  Ulisse,  furbo,  scal- 
trito, rusé,  ée ,  malicieux,  enee.  V. 
Fl'RRO,  Versito. 

VERSO  [vòr-so]  s  m.  membro  di 
scrittura  pi'i-:'    .  '.'.>)  certa 

misura  di  pi  <,  m. 

Mirate  U  u.  de 

Sotto  *l  velame  dilli  versi  strani 
(Dani.  fnf). 

—  endecasillalio,  vers  de  mise  sylla- 
bes, m.    —  sciolto,  vers  blanc,  m.    — 
sdruci-iolo ,  vers  dout   la  iie'nultième 
sulliihe   (■<(   Irevf.   m.    -   .  c.^aniCtro, 
'«  hixa- 
i'.  etc. 

pi.  y 

m.  F.i 


.  ^t'r»>y,  altemalirement.        \ 

— .  .atu.i  degli  uci-elli,  cHant  detoi-  ^ 
seaux,  ni. 

R  i;li  augellelli  incomioriar  lor  verai 
(l'etr.). 

Fare  un  ver«o,  faire  la  mfme  chose. 

Chopli.rr"  pnniic  sempre  fa  un  vcnw 
(L.  I. 

-  .  i».  f.  —,  per  «rit  dì 
miot  '.  m.—,  riga  di  scrit- 
tura,                       ture,  t 

—  .  \>tditnXt,effpéd%ent; 
moye-i,  li^ ,  ■ .'  ,  f 


Rimedioo.vecso alciui  ooim)  X^W^ 

(hem  OrL).  .-   ,,7,/- 

\i,,t.,r  verso,  «tile,  changer  d»  no^ 

caniai  Don  so  piU  mutar.îM^v 

.\uii  L  e  verso,  1/  n  y  a  pas  tnoy<tK 
Trovare  il  verso,  prendre  le  bon  che- 
min: s'y  jirtTidrt  birri.  Fare  una  cosa 
pel  \  '.  suo  verso,  faire 

cor:  ■■(  une  chose  du 

boh  \erhi  ad  alcuno, 

romi'Iaire  ,  lecondei  :  s'arcommoder  4 
l'hujneur,  an  sentiment  de  q.u, 

—  ,  per  banda,  o  parte,  «ndroti; 
cote,  m  ;  situation,  f 

Di  lar^ezzapor  l'iini  verso  dieci  piedi 
(Beml),  Sfor.}. 

VERSO  tvèr-so",  prepoi^iziouje  che  de- 
nota vkiaaiiza,  ifers  :  du  colè  de 
.,     L'ali  - -<■■ 

Ver.<;o  di  voi .  ura  amica 

(Petc.)    — ,  per  .  .re;  envers. 

Perchè  hai  tu  cmm  vci  su  noi  luùk^ 
ÇDam.Par.) 

—  ,  in  favore ,  rfr» ;  envers;  à  Vi' 
gard  de.  —,  col  ■     .  r^r». 

Di  cento  potrà  'lort- 

"  Verso  una  triM:  tur.) 

—j  per  iritoriio,  ter».-  sur;  tnvito^: 
verso  sera,  vers  le,  sur  le  soir. 

Verso  la  ser^.  quando  i  Vipiziatil^i 
rìcot:lieano...  (G.  Vili.)  —,'ut  paragona, 
en  comparaison.  ' 

—  ,  talora  se  ne  tronca  l'altiraa  sillaba 
so.  e  rimane  nel  primo  significato.'  ■ver 
tramontana,  ver  l'aurora,  ec.  veri;  du 
coté.  Di  verso,  e  di  ver,  di  verso  quella 
parte,  ec.  de  ce'c6tè-là.  —,  per  quanto, 
rispetto  ,  riguardo ,  ec.  quant  à^  rap- 
port à:  tu  égard  à. 

'  Far  brindisi ,  è  Terso  di  so  biasìrii^ 
Vi'lelCas    Galat.y  '    '    ■'     '  - 

VERSONE  [-s6-ne]  (a.)  s.  rt.  accrl'Ji' 
Vbrso.  (/rnrjrf  vers;  beau  vefs,  va.  '  ' 

VERSORIO  [-s6-ri-ol,  pi.  -RJ  (a.)  ta. 
m.  ',Us  }  agg.  d'a{;o,  aimante ,  te. 

— .  ago  calamitato  della  bussola,  ai- 
guille aimanife,ì. 

VERSUTISSIMO,  —MA  [-sou-tìc-sl- 
mo]  (a.)  ad  »up.  di  verscto,  trif- 
rute  .ée:  Irès-fiii.  très-firie. 

VERSirro,— TA  f-80li-to}ad  ttié. 
ée;fiu.  fine;  malteieuXjeiue.fJ^Asii- 

CE.  ASTtTO. 

VERSLZtA  [-sob-dsì-a1  s.  t.  ailtiiitia, 
sagai-ità  nature:  sagacité,!. 

VERSUZZO  f-soù-t<(>)  (a.)  s.  7».  dim. 
di  Verso,  petit  vere,  m.  V.  Versiccico- 
LO.  Versicolo. 

VERTA  (vèr-taj  ».  f.  botine  (f.),  ou 
«entre  (m.)  que  l'épervier  fait  dans 
l'eau,  et  où  le  poisson  te  trouve  pris. 

—  ,  parie  inferiore  del  giacchio  dote 
rimanj^ono  presi  i  pesci,  terreux,  m.; 
nasse,  t. 

VERTA  J  da 

acx-allare  .  he- 


M       : 

»  f . 

sii 

ITl. 

\ 

,          >^1.J 

.  Armenia,  i>ertù- 

'  r.>  1   «.    f.   ('Sttir. 

nai 

lì  a  KuìMt 

di  1 

1  liciti  nel 

mi 

.1  sidnalc. 

la 

1  eulonna 

del 

degli  ani- 

ÌU 

re,  1 

\ 

1    l-^rà-le^   ad.  m.  f. 

(u 

*rt  .   iìrp«rtrn^nr , 

(!'. 

^  Me, 

q...- 
al 

■■•Ta 

■.Me 

«i"  ' 

iH. 

H4J  VFR 

o  fusto  otMO,  colonne  ttrtibralt,  t. 
Nervi  verlPhrali  ,  nerff  rtrfrhrfiuw  , 
m.  pi.  Mi  :  -  otr- 

lébralt ,  •  .  t"«- 

rtt  <U$   I  eiAnt 

donnle,  t. 

VKKTEBRAUTE  (-li-te)  (i.)  «.  i. 
(mcd.)  inrt«mfn«7.i<«nc  di  una  vertebrmo 
di  più  otM  della  colonna  vertebrale, 
rerlébralitt ,  t. 

VEUTEBRATO,— TA  (-brU-lo)  (a.)  ad. 
•  X.  >)ui  a  drt  rtrtèbret. 

VKIITKBRETTA  [-brét-U]  (a.)  s.  f. 
dim.  (li  VsKTtBRA,  petite  vertebre,  f. 

VERTEBHOIMACO,  — CA  [-ll-a-co], 
pi.  -CI,  -CHE  (tchl,  -ke]  (a.)  ad. 
(anat)  terlébro-iliaque ,  m.  f.  Arlico- 
lozioiie  Tertebroiliaca,  dicesi  quella 
dell'  uiiima  vertebra  lombare  colle  ossa 
iliarhe  per  intermezzo  del  legamento 
iliolombaro. 

VERTECCHIO  [-téc-kio]  s.  ra. ,  vbr- 
TECCHii,  S  f.  (a.)  pallottola  di  legno 
un  poco  piatta  bucala  in  mezzo,  che 
»*inttlza  nell'estremità  inferiore  del 
fuso,  onde  farlo  girare,  iietit  rond  en 
baie  que  fon  met  dam  le  bat  du  fu- 
teau,  DI. 

Se  in  questo  ballo  fosse  niuna  vec- 
chia. 

Tosto  se  n'esca  fuor  come  verlecchia 
(Fr.  Sacch.  Rim.).  — ,  rouet,m. 

VERTENTE  l-tèn-te]  ad.  m.  f.  regar- 
dant, ante  ;  </ut  regarde  ;  qui  rontitte. 

Dicesi  anno  vertente,  alla  maniera  la- 
tina, ann;';  courante,  f. 

(I.eg.)Lilc  vertente,  proci»  pendant. 
m.;  caute  pendante,  f. 

VERTERE  ;vòr-ie-re]  (a.)  v.  n.  adope- 
rato solo  impersonalmente  colle  prepo- 
sizioni fra,  TRA,  iNTor.NO,  regarder; 
contitter;  exitter;  toucher. 

Le  cui  ricerche  vertono  principal- 
menle  intòtno  alle  vere  lezioni  degli 
autori  classici  (Cocch.  Dite). 

VERTICALE  [-cà-le)  (a.)  s.  f.  ligne 
perpendirulaire,  f. 

1/ angolo  BAD,  compreso  tra  le  verti- 
cali, è  eguale  alla  distanza  delle  altezze 
pobiri  (Gal.  Sitt.) 

VERTICALE  [-ck-\e]  ad.  m.  f.  vertical, 
ale;  perpendiculaire  à  iUorizon, 
m.  t.  Linea  verliculo,  ligne  per  pendi  • 
i-ulaire,  f.  (Astr.)  l'unto  verticale,  di- 
cesi  il  zenit,  point  vertical;  zenit,  m. 

Astro  verticale,  quello  che  passa  pel 
zenit  del  luogo,  attre  vertical,  m. 

Cerchio  verticale,  cerchio  massimo 
dellasfeia  che  passa  pel  zenit,  pel  nadir, 
e  per  un  altro  punto  della  superficie 
della  terra,  cercle  vertical,  m. 

VERTICALITÀ  f-là)  s.  f.  astratto  dì 
VaaTicALt,  perpendicularité,  f. 

VERTICALMENTE  [-mén-te|  av.  r«r- 
Hcalement  ;  perpendiculairement  à 
rhorizon. 

VEUTICCHI  r-tic-ki]  fa.)  s.  m.  pi. 
(mAT.)  boulet  dt  boi*  percéet  pour  faire 
natter  dei  manaucrei  courantet,  etc. 
f.  pi. 

VERTICE  (vòr- ti-tche]  3.  m.  tommel, 
m.;  cime,  f.  V.  Apice. 

—,  (astr  )quel  punto  d'aria  o  di  cielo, 
che  corrisponde  al  .nostro  rapo,  detto 
auche  zenit,  xémth;  point  vertical,  m. 
—  ,  (geom.)ii  punto  piti  distante  dalla 
base,  tommet .  m. 

— ,  (anat  )  sommità  o  parte  la  più  eie. 
vata  della  testa,  occidui;  sommet,  m. 

VERTICF.LLA  ( -tclièl-la  j  (a)  a.  f. 
f/.ool.)  specie  d'uccello,  pivert,  m.  V. 
Torcicollo. 

VEIITICITÀ  f-tchi-tàl  (a.)  s.  f.  (Bs.) 
proprietà,  in  virtù  della  quale  un  corpo 
tende  piuttosto  verso  il  vertice,  vertt- 
cité.  f. 

VERTIGINE  [-U-dgi-ne]  a.  f.  gira- 
mento di  checchessia,  vertige ,  m. 


VER 

—,  rivolgimento  in  giro,  rnolutitn, 
t.  ;  toumoiemttil ,  m. 

Venendo  poruta  dalla  vertigine  della 
terra  ...  (tiul.  Sitt.) 

— ,f  mpf).  ('fintili)  giramento  di  capo, 
rerti'i-'  nent.  in. 

VEI.  IMO.  —MA  f-dfii-no- 

•)8-tl-n  (Il  VERTIUINUSO,  9UÌ 

ett  trèt-icìlijt'ieux,  eute.  t 

VERTIGINOSO,  —SA  [-dgi-nó-so]  ad. 

vertigineux,  eute.  | 

—,  detto  di  persona,  che  soffre  di  ver-  ' 

ligini,  qui  a  des  vertigrt,  det  éblouisse-  , 

minte. 
O  teste  raffermar  vertiginose  (Buon. 

Fier.  ). 

VERTU  (-tll),  VIRTOOB,  VERTUTE,  S.  f. 

vertu,  f. 

Non  può  pili  la  vertii  fragile  e  stanca... 
(Petr.)— ,  coraggio,  courage,  ni.  V. 
Virtù. 

VERTUCCHIO[-toiic-kio)  l'a.)  8.  m. 
(aiiliq.) rou?/,  m.  (Pataff.)  V.  Veutbi:- 

CHIO. 

VERTUDIOSAMENTE  r-Uia-dio-«- 
mén-te)  (a.)  av.  (antiq.)  cfr<u»u»«meri». 
V.  Virtuosamente. 

VERTL'UIOSO,  -SA[-tou-dió-Bo]  ad. 
es.  (antiq.)  vertueux,  ueute.  V.  Vir- 
tuoso. 

VERTUNNALI  [-toun-nà-li]  (a.)  s.  f. 
pi.  (arche.)  feste  celebrale  in  ottobre 
in  onore  di  Vertiinno,  vertumnalet , 
f.  pi. 

VERTUNNO  r-toùn-no]  (a.)  8.  m. 
(mitol.)  divinità  etnisca  e  poi  romana, 
che  guardava  gli  orti,  i  giardini,  l'cr- 
tumne,  m. 

VEKTUOS AMENTE  (-touo-sa-mén-ie] 
(a.)  av.  (antiq.)  verlueutement.  V.  ViR- 
tcosamemte. 

VERTUO.SISSIMO,  -MA  [-touo-sls- 
8Ì-moJ  (a.)  ad.  sup.  di  Vertdoso  ,  trit- 
vertucux,  ueute. 

VERTUOSO,  —SA  |-tou-ó-so]  ad. 
vertueux,  ueute.  V.  Viutioso. 

VEUUINAl-rou-i-naJ  (a.)  k.  f.  (mil  ) 
arma  puntata  antica,  dard,  m.  V.  Ver- 

RUTO. 

VERUNO  r-roii-no)  fa.)  pron.  m, 
usalo  nel  sliig.  senza  nome,  vale  nes- 
suno, personne,  m.  Veruno  si  punisce. 
— ,  solo,  colla  negativa  e  colle  parti- 
celle MAI  e  SENZA,  vale  alcuno,  aucun. 

Senza  torre  in  aiuto  suo  veruno 
(Ariosi.  Fur.).  —,  pervia  di  domanda 
o  di  dubbio,  perxnnne  :  q.  u.,  m. 

Allora  guardo  intorno,  se  veruno 

Vede  la  pena  mia  (Guitt.  Rim.  ant.). 

VERUNO,  — NA  [-rob-no]  ad.  aucun, 
awune. 

£  qui  da  notare  clic  i  peccali  veniali 
in  veruno  modo  si  perdona.no  senza  i 
miiriali  (Pass.). 

VERUTO  [-roii-to]  (a.)  s.  m.  (mil.) 
arma,  pilo,  giavellotto,  javelot,  m.  V. 
Ve«ri;to. 

VERZELLE  [-dsèl-le]  (a.)  s.  f.  pi.  sali 
lunghi  di  ferro  appuntati  e  stiacciati 
per  diversi  usi,  espèce  de  pince,  f. 

VERZICANTE  [-dsi-cin-te]  art.  m.  f. 
verdoyant,  ante. 

— ,  (iiietaf.)  (Xoriitant,  ante. 

VERZICARE  [-Hsi-cà-re]  v.  n.  cer- 
doyer.  — ,  (metaf.  )  fleurir;  être  en  vi- 
gueur. —,  V.  a.  faire  reverdir;  fleurir. 

VERZICATO  [-dsi-cà-lol  (a,)  p.  ad.  da 
Verzicare,  verdoyé.  —,  ^uri.  —,  fait 
reverdir. 

VERZICOLA  [-dsl-co-lal  t.  f.  sorta  di 
serie  di  carte  nel  giuoco  delle  min- 
chìate,  téqutnee.  f. 

VERZIERE  [-dsiè-re]  (.  m.  (voce  vo- 
Duu  dal  francese)  verger,  m.  V.  Oeto, 
Giardino. 

Hanno  eliino  miglior  fare  prati  e  ver- 
zieri e  poraieri  in  tutti  i  loro  abitacoli 
(Br.  Tu.).  —,  (voce  lombarda)  luogo 


VIS 

dove  ti  vendono  verdure,  march*  aux 
kirbet  :  marcile  au.v  (liurt,  m. 

yp,..,..  ,;,  .    f  ^ti-au-la  )   (a.)  »     t 

(au  .     f.  V.  V'BRtlcULA. 

VI  M-no]  8.  m.  (hot  MegiMj 

da  ti^iit.'i-i'  in  i'o>su,  6oi<  di  Brésil,  ai. 

— ,  il  color  rosso  medesimo,  couleur 
rouge,  f. 

Non  traggo  fuori  i  nomi  col  verzino 
(L.  Pule.  Forir.). 

VERZIRE  [-dsl-re]  (a.)  v.  n  irr.  sinc 
di  Veiizicahe  [V.  —).  verdoyer. 

— ,  (metaf.)  i'(r-  plein  de  vigueur. 

Près.  V(  no,  ij.  elle  ver- 

doie,ili,  !■  'il.  — Subi,  «lie 

verzisca,  r  i  elle  verdoie ,  tic. 

Pan.  veiziiu  .1'.   -). 

VERZITO  [-dsì-toJ(a.)  p.  ad.  da  Vtii- 
zini,  verdoyé. 

—  ,(ineliil.)i}ui  est  mpliiniviguiur. 

VERZOTTO  (-d-sòt-to]  s.  m.  (bot.) 
sorla  di  cavolo,  sorti  de  chou,  ni,  V.  Ca- 
volo. 

VEHZUME  [-dsob-mejs.  m.  ««rdur». 
f.  V.  VEnnuMK. 

VEIi/lUA  (-dsnit-ra]  s.  f.  quantità 
d'erba,  di  germogli  e  di  piante  verdeg- 
gianti. reraut«,  (.  V.  Verdura. 

Il  muover  delle  frondi  e  di  verznre 
(Aiiost.  Fur.). 

— ,  alberi  piantati  ad  arte  e  tosati  per 
ornamento  oei  giardini,  verdure,  f. 

E  i  giardini  e  i  viali  e  le  verzure 
CFag.  iTiw.). 

— ,  per  color  verde  ,  vert,  m.  ;  cou- 
leur verte,  f. 

VESAMA  [-sà-iii-a]  (a.)  ».  f.  (med.) 
léfion  lift  facultés  intellectuellet,  f. 

VESCHIO  [vc-skio]  s  m.  (antiq.) 
glu ,  f.  V.  Vischio.  —,  piège,  m.;  from- 
perie,  f. 

E'I  padre  culto,  e'I  popolo  ad  un 
vescliio  (Pcir.). 

VESCIA  [vé-cliia]  s.  f.  vento  muto 
eh' esce  di  sotto,  ve%u,  f.  V.  Loffa. 

— ,  (fig.)  trovato  falso,  invention  faut- 
se  :  chose  controuvée ,  (.  — ,  (fig.)  cosa 
vana,  senza  conclusione,  n'en:  (rou<fan( 
l'eau,  m.  Fare  una  vescia,  rater. 

Aitili  non  hai  (all'altro  eh' una  vescia, 

Blenire  il  tutto  è  seguito  alla  rovescia 
(L.  Lipp.  Malm). 

—,  (mil.  j  scoppio  debole  e  vano  degli 
arctiibusi,  action  de  rater,  f.  —,  (bot.) 
spezie  di  fungo,  vetse-de-loup,  f. 

VESCIAIAi-chià-ia](a.)  s.  f.  si  dice 
di  femmina  che  ridice  tutto,  babt7- 
larde.  f.  V-  Ciarliera. 

VESCICA  (-chi-caj,  pi. -CHE  [-kel 
s.  f.  (anat.)  sacco  membranoso  e  mu- 
scoloso per  ricettacolo  delle  urine 
ch'escono  per  l'iirpira.  ed  è  posto  die- 
tro il  pube,  innanzi  all'intestino  retto 
nell'uomo  edall'uiero  nelladonna,  vei- 
sit ,  t.  Pietra  nella  vescica,  pierre  dans 
lavetsie.l.  Malattladella  vescica, mala- 
die de  la  vessie,  f.  Catarro  della  vesci- 
ca, catarrhe  de  la  venie,  m.  Infiamma- 
zione della  vescica,  inflammation  de 
la  vettie,  f.  Collo  della  vescica ,  col  de 
la  vettie,  f.  Vescica  del  fiele,  vettie  du 
fiel,  f.  ;  tac  du  fiel,  m. 

— ,  (zool.  )  ricettacolo  dell'  aria  ne'  pe  ■ 
sci,  natatoio,  vésicule;  vessie  natatoire, 
f.  — .  (lis.)  bolla,  huile  d'air,  d'eau,  f. 

Subito  fece  un  peto  nell'acqua  del  ha- 
^n<>,  il  quale ...  venne  a  galla  e  fece  una 
vescica  (Fr.  Sacch.  A'oe.). 

— .  per  ciarla,  paroUt;  batiremet,  f. 
pi.  Onde  vender  vesciche  0  simili, amu 
ter  de  parolet. 

Mentre  che  'I  conte  con  essa  ragiona 

Ed  ella  a  lui  vesciche  in  copia  vende 
(Bern.Or«.\ 

Dare  vesciche,  dar  lanterne,  o  simili, 
«outoi'r  faire  croire  que  dei  veuiei 
toni  dit  lanternes.  V.  Incarnare. 


TES 

" ,  fcbim.)  certo  vaso  di  rame  per 
istillare .  t>«mi«  .  f.  ;  alantbir  ,  m. 

—       ■'■■-      o.  .-. .    I hinaontu  di 

pei:. 


(di 

\ . 

(txt 

lui  ;  i^ìtus.  Ili      -,    lìrbì 
tres,m.  K.  Hkklaho. 

VESCICATOniOI-clii-i 
— RJ 
co  I 
«fu 

VI 
di  \ 
V.  1. 

tiel.  ir 


l>tau,  f 
a  )  9.  m. 

Ilio. 

f. 

,11..) 
lits  pale-nô- 

-lò-ri-ol,  pi. 

'  to  causii- 

pelle,  ce- 


s.f.  dim. 
veìsit.  f 

lari  o  del 

ir  fiel,  f  pi. 
—  Ile,  césieule.  f. 

Vi-  -laj  s.   f.  (anat.) 

"MI  r.  V.  Bollicina 

—.1-  .  •  bulU  (fair,  f. 

VKM^u.'M.Aur.  \_-i:iii-<w-là-re]  ad.  in. 
f.  tettculaire.  m.  (.;  qut  avpartieut  à 
la  vtitte. 

VESCICOLETTA  f-chi-co-lét-ta]  (a  ) 
s.  f.  (anac;  dim.  di  Vescicola,  petite 

VtMiCulr.t     r.  Vr^^ClCHETTA. 

VK  -uè)  s.  m.  vw.e.r. 

di -w  f.  f. 

VI  -chi-cò-so]  ad. 

pi"  .  d^enflurti,  rtc. 

^1  ii-Ua]  s.f.dim. 

di\r  :^.  f. 

Vi  (a.  )  ad.  e  s.  f. 

doti!  nello  che  sente 

disci.. ....  _ ,>.-.>i/-<i«,  f.  K.  Qak- 

LIERA. 

VESCIUZZA  f-chioii-l«a)  fa.)8.  f.  diro, 
di  Vr  f  retti,  f. 

VI  ,   pi.  —CHI  f-lti](a.) 

«in  \  Rscovo  (  V.  —),  tei  - 

tfue.  ni. 

V'ESCO  fvé-sco]  (a.)  8.  m.  per  visco, 
<jlu,  f.  l'.  Visrnin 


VF 

\  i 
pat 


'.chio]  (a.)  8.  ra. 
'i  êvéque,  m. 

s.  in.   epitro- 
.   TCscovo,  «r^- 
.   m.  — .  terri - 
■  liei  vescovo, 
■■Ite,  cu- 
•ir  eccle- 


irile,  i'tteché,  m.\  Pi- 


ck 
tori 
ere 
ria. 

«IOa 

I., 
glia 

Vi,  ...,.  ,.,..,.\E  (-vàd-dgi-ne)  (a.)  s. 
m.  (boi.)  giù.  1.  V.  Vischio. 

VESCOVAI-E[-và-le)  ad.  m.  f.  épi- 
icopal.  tiU.  . 

VESCOVATO  r-và-tol  («,1  t.  m.  épi- 
teopnt  m.  —,  tvf'rfié.  m.  K.  VescovAiio 

vr 


.)  ad.  DI.  f.<fé- 

■  i    vescovile  ,  ... 

-i-o-vo]  ».  m.  pastore 
'lana,  étéqu»,  ni. 
I"  gid  dal  po(;gio  «ce«e, 
liuti')  che  a'  annegava 


(Mv 

\  i 
d'ui 

l; 

V. 
(Df 

VI 

deir.\.,..  .„  „.^, 

tut.  m. 
VESPA  [vè-Roal  ».  f   fiool.)  insetto 

anr>T"  ■■' '  ■  sui  d'un  pungolo  che 

ver>  '<:re  nella  feriM  che  fa 


'•rétre.m. 

Il  le.  parto 

Po,  Ye- 


pOli. 

¥ 

I). 
(Da 
lon. 


f 


Ilo 

•  ran    ivi 

.  ai0ui(- 


Onde  amorose  vespe  mi  punoon  si . 
(Petr.^ 

VI  -,  .  ■■•  :     • 


VES 

dal  perìcolo  di  fuoco,  o  dall'umido, 
jilanrhtr,  m.  — ,  sorta  d' urnametilu 
preziii&o.  gami(ur«(f.),  omemtnt  (m.) 
dt  robe  à  la  façon  dei  guépteri. 

De'  ciuffi  vi  saran,  «Icllc  pianelle 

Veni,  vespa]..  (Buon,  tter.) 

Dar  tuoco  al  vespaio,  poutser  q.  u.  à 
tortir  avec  violence  de  <{uelque  endroit. 

Ch'io  voglio  adesso  dar  fuoco  al  ve- 
spaio (L.  Lipp.  Malm.). 

Porre  le  dita  nei  ve8paio(prov.),  irri- 
ter fui  peut  vont  (aire  du  mal. 

VESPAIOSO.  —SA  [-i.>-80lad.  percé, 
et ,  qui  a  det  trout  comme  un  guêpier; 
tpongieux,  ewse. 

VESPASIANO, —NA  [-à-no]  (a.)  id. 
cetpatien,  enne;  de  Vetpatien. 

Possente  nella  corte  de'  Vespasiani 
Tito  e  Domiziano...  (Salviti.  Cat.) 

VESPERO  [ vè-spe-ro]  (a.)  s.  m.  stella 
di  Venere  che  apparisce  la  sera,  Yetper, 
m.  — ,  IVnui,  r.  Y-  EsPEko.  — ,  la  sera, 
le  toir:  tard.  m.  V.  Vespro. 

Vespern  è  già  colà. ...  (Dant.  Pury.) 

(Fi^.)  V'esperò  del  mondo,  /in  du 
monde,  f. 

Del  quale  i  Giudei  al  vesperodel  mou- 
do  avranno  fame  (Maesiruzï.  '. 

VESPEKTILIO  [-ti-li-o],  pi.  — U  (a.) 
s.  m.  (zool.)  perchè  esce  di  sera.  ««»- 
peritlion,  m.',chauve-iourit ,  f.  V.  Pi- 
pistrello. 

VESPERTILLO  [-lil-lo]  s.  m.  (xool.) 
chaute-iourii,  {.  Y.  Vespertilio. 

VESPERTl.NO,  — NA  [-ti-no]  ad.  du 
toir:  de  i aprèt-dliiée . 

VESPERTl.NO  [-ti-no]  (a.)  av.  doru 
la  journée  ;  à  l'Iuure  det  vépret. 

Io  esco  vespertino, 

E  tornerò  notturno  (Buon.  Fier.). 

VESPE  IO  [-spé-to)  (a.j  s  ra.  guipitr, 
ra.  V.  Vespaio. 

VESPETTA  f-spét-ta]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Vespa,  pftite  guêpe,  f.  — ,(Çg.^;eun« 
;.'  >ian/e,  actice,  f. 

1.1,0    i  -strèl-lo  ]    8.   m. 
(/.  y)uris,  {.  V.  Pipistrello. 

VE.^lHi.NK  [-#pó-nej  8.  ni.  accr.  di  Ve- 
spa, grotte  gutpe,  f. 

VESPRO  [vè-spro]  s.  m.  sinc.  di  Vb- 
spero  ,  toir;  fantiq.;  vèpre ,  m.;  fin  du 

jou,.  I. 

In  sul  vespro  la  domandò  all'albergo 
(Bocc). 

— ,  una  delle  sette  ore  canoniche ,  vi- 
prei,  f.  pi.  — .  l'ora  nella  quale  si  dice 
il  vespro,  aprèt-midi,  iii.;  vépret,  f.  pi. 
— ,  il  suonar  che  fa  la  cunripana  a  ve- 
spro, vipre,  m  Mezzo  vespro,  s'intende 
co<<)  che  il  diurno  riparlilo  in  quattro 
parti ,  mezzo  vespro  i-  la  metà  dell'  ul- 
tima pane  del  giorno  (come  mezza  mina 
è  la  metà  (iella  terza,  e  mezza  terza  la 
mfti  ucMa  prima) ,  rnoifi*  de  la  der- 
ni /u  jour,  t.  Vespro,  o  alto 
\.  l'itrem^ut  de  la  dernière 
On  I  'y"irli>du;our, m. Cosicché 
mcùa  icf^a  viene  innaii/i  terza ,  mezza 
nona  è  dopo  nona,  e  mezzo  vespro  dopo- 
vespro.  Cantare  il  vespro  a  uno(prov.), 
cAan(«r  la  gnmme  à  q.  u. 

Vespro  siciliano  (sior.),  scempio  de' 
Francesi  in  SkiI'  •    i'  i':i>;niii.  Hrii'anno  1 
I2S3,  il  di  v<  della 

campana  di  vi  •mei , 

f.  pi.  —,  (nini  ..i  ,  .jrand 

carnage,  m.:  'uri,  m.  pi. 

K<(>  d'amor  ra  in  Diano 

I'  '  '       '  Il  >e»piii  siciliano  (L. 

1 

1 1 1  (-m*n-tn)  s  ■  in.  r«X(i- 

(l  >AZIOMK. 

^àn-ie]  ,a.)ad.  m.  f.  fui 
t  •  'iif. 

l'.F.  i-sà-re]  V.  a.  (lai.  r*j;ar») 
>urm«ii<fr,'  harctler.  Y.  Uo- 
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Per  esser  vessati  i  soldati  dalla  as- 
prezza della  ftirtuna  (Cuicc.  Star.). 

VESSATO .  —TA  [sà-io]  p.  ad.  d» 
Vessare,  vexe;  tourmente:  harcelé,  it.- 

VESSATORE,  — TIllCE  [  ló-re)  (a.) 
ad.  e  8.  qui  vexe;  qui  tourmente; 
vexant;  tourmenlanl,  ante. 

VESSAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  vtxa- 
tior»;  pertécution ,  f. 

Si  toiuan  du^scambievol  vessazione 
(Buon.  Fier.). 

VESSICA  [-si-ca],  pi.  -CHE  (-ke) 
(anat.)  .s.  f.  vestie.  f.  V.  Ve.scica. 

VESSICALE  [-cà-le]  (a.)  ad.  ro.  f. 
(anat.)  vetical,  ale; qui  appartient  à  la 
vttsie.  Arterie,  vene  vessicali. 

VESSICANTE  l-càn-ie]  (a.)  s.  m. 
(cbir.)  cetica<oir«,  m.  Y.  Vescica.nte. 

VESSICARE  [-cà-re]  (a.)  v.  a.  e  n. 
(antiq.)  appliquer  det  véticatoiret. 

VESSICARIA  [-cà-ri-a](a.)s.  r.(bot.) 
lut:  lotut.va.  K  Ve&cicaria. 

VESSIC.ATO  [-cà-to)  (a.)  p.  ad.  da 
Vessicare  .  apvliqui  det  véticatoiret. 

VESSICATORIO  [-lù-ri-o1.  pi.  -RJ, 
(a.)  -•;.  m.  t-Mìcafoire,  m.  K.  Vescica- 
torio. 

VESSILLARIO [-là-ri-o],  pi.— RJ(a.) 
s.m.  (mil.)  soldato  romano  dì  legione, 
donde  era  tolto ,  che  combatteva  sotto 
vessillo  proprio ,  ed  in  campagne  sepa- 
rale ,  ec.  teinf faire,  va. 

Svetonio  avendo  già  in  arme  la  le- 
gione quatiordicesiniaco' vessillari  della 
ventesima  (Dav.  Tao.). 

— ,  vexillaire;  portt-drapeau ,  ra. 

VESSILLARIO,  -RIA  (-là-ri-o),  pi. 
— RJ,  —RIE  (a.)  ad.  vexillaire,  m.  f. 

VESSILLAZIO.NE  (-dsió-iie)  (a.)  s.  f. 
(mil.)  un'  ala  dì  cavalli  nella  legione 
romana,  o  squadre  di  cavalleria  ausi- 
liaria, vexillation,  f.:  etcadron  di  ca- 
vallerie auxiliaire,  m. 

VESSILLIFERO  [-lì-fe-ro]  ad.  e  s. 
m.  (mil.)  porte-étendard ,  ra.  V.  Al- 
fiere. 

VESSILLO  [-siilo]  (a.)  s.  m.  (mil.) 
l'insegna  o  il  guidone  particolare  della 
centuria  nella  legione  romana,  ed  era 
nel  fine  dell'imperio  un'asta  con  drappo 
in  cima  di  vario  colore  col  nunierodella 
centuria  e  della  coorte.  Era  in  prima 
insegna  delle  coorli  pretoriane  e  delle 
compagnie  de'  vessillari  propriamente 
detti,  vexille ;  vexillum;  étendard; 
drapeau,  m.  I'.  Stendardo. 

E  nel  vessillo  imperiale  e  grande 

La  trionfante  croce  al  ciel  si  spande 
(Tass.  Ger.). — .  il  numero  de' soldati 
vessillari  raccolti  sotto  la  stessa  insegna, 
régiment,  ni.;  légion,  f. 

— ,  per  insegna,  (antiq.)  enseigne,  f. 

Le  chiavi .  che  mi  fur  concesse, 

Divenisser  segnacolo  in  vessillo 
(Dant  Par.}. — ,  (l.ot.' (Inre  ninnilo  di 
vessillo,  il  di  CUI  :  .   m 

forma  di  stendanl 

VESTA  (vò-sia)  ^  ',  f. 

Quando  per  mil  :  •>■;—. 

qualunque  a>sa  i  '  t-ccbes- 

sia,  (i/fiib/emen(,'  />  .(,m. 

Ed  un  grand'orìoale,(euo/«>  una  gran 
vesu  (Bern.  Rim.).  —  ,  (meuf.;  d«- 
pouille  mortelle ,  f.;  rorp*,  m. 

In  L'iii-a  la  morte  ove  lasciasti 

La  vesta  che  al  gran  di  sarà  si  chiara 
(Dant.  Ptiro.). 

— .  (siiiiil.)  rourerfure.  f,:  habit  ,m. 
Far  laveria  ji^.indo  il  panno  (prov.), 
i<  fai.'  '      '  '-,  veut. 

Vk^  i)  ..  f.   p«gg. 

di  Vi  i(.  m  ;  mtm- 

vaite  tf,'  r.  t. 

VESTALE  i-»U-le)  s.  f.  (arche  )  no«« 
pre^sii  i  l'iinuri  di  ivrf*»  vprpni   con- 


tUV     . .  viti' 

xi».  tfttaU ,  f: 

\v    :  V  'pi. 

(ai  (la* 

Kp  i.  wi»«, 
t.  (>i 

YtilâTR  [T^'-ste]  (a.)  ».  {.  h(tl>il.  ui.; 

ro''*.  f,    l'     V»-sTi       -         m. 'lu'  1    i-Mi-Dij 


j  I  fa  il  mónsco  (prov.), 

l'h  :  ji'it  le  moine:  ce  n'eu 

y:  it  qu'il  faut  larriter, 

\  stt'i-ia)  s.   f.   dira,  di 

Vi  '  ;   l'etit  liabit.  rti. 

\  ij  (a  i  8.  f.  pane 

del  .  iiirionale,    laito 

myi,"  ("'1  iJi\i>'>,  l)V'/<Aaii<,  f. 

VKSTIAIUO  t-ii-ii-O),  pi.  -RJ,s.tn. 
luogo  dove  bì  serbanu  le  vestì ,  vet- 
tatirt'.m. 

rKsruuiô,— ntA[-à-ri-o].  pi.— rj, 

— ^RlE(ii..  iid.  d'habit:  d'habilUmenl  ■ 
qui  regni'dt  tet  hibitt. 
VESl'IUOMJ  [-sii-bo-lol  (&  )  s;  nj 

(«f'"    '       --^ ;,,T,ri,,  ..,il|'in,-r,.c.so    di 

qii  .  -ag- 

gi' .m. 

I  ,     >.^.u,Mi„    .,,    ui-iiiro 

(Il  ~.  (anaL) dell'orecchio, 

tei.  ,ri»if/ie.  m. 

Vf.Miiii  i.u  -SU  biMi-lo]s.ni.(archiJ 
witlibule^  III.  V.  Vestibolo 

t<cllnrrrttc  vfïiiliii!.!  di  quella 

r.  ■         --„■.) 

[>urte  della 
if  .vetttbule: 

la  ». 

\  I.A  [-ichlouli-làj   s.  r.' 

dim  jittitt  rnbe,  t. 

VLi,riL,i.l.i,A  [tcîièlla]!,».)  9.{.  dim. 
di  VkSte,  jiffile  robe,  f. 

>'ESnKlCl.NA  [-icW-na]  (••)  s.  f, 
(arche.;  luogo  dove  %x  lacevatiu  le  ve- 
•\\,  atelier  ou  l'on  Cùnfeclionnait  Ite 
Imhitt.  m. 

VKSTICIA  r-sll-<Jg>-a],  pl.  -<;iE, 
— CK    a  )   (t.  f.  vestige,  m.;  trace,  f. 

Questa  vcsiìkÌcì  dei  «erpenip  alcuni 
•editano  ...  {Serm.  SÂgoit.)V.\aii- 
c:o. 

—     "  -' ;  tnrfice,  m. 

^  ■>  [-dgiéi-iol  (a.)  X.  m. 

dui.  Ili,  petit  veelige,  m.; pe- 

lile /•  r,f,  f 

VESTIGIO  [-8ti-dgi-ol.pl.ni. -CI,  f. 
^OIA,  8.  m.  tienilo  impresso  nel  suolo 
della  terra  d  .'  piedi  dogli  animali,  vee- 
tige,  n).;  trace:  pitie,  f. 

Che  non  trovando  Angelica  in  Parigi. 

Si  parte  e  va  cercandone  i  vestici 
(Ariosi.  Fur.  V  V.  Orma  ,  Pkdata. 

—,  per  pieac.  pied,  m. 

Icoi  vestigi  santi 

.Calchi  lettelle  erranti  (Sannaz.  i4rc. 
Bgl). 

—,  (meiaf.)  mémoiri,  t.;  rteti,  m.; 
marque,  i:  exemple, va.'  " 

c  '  '  '  in  terra  dì  sé  lascia 

<j  !\  aria  ed  in  acqua  la 

M,  .Inf.). 

— ,  <  -.fnii.iu.  exemple,  m. 

E  che  di  nuovo  quasi  ogni  barone 

Avea  imitato  i  suoi  <lc;:ni  vestigi 
(Afiost.  Fur,;.  —  ,  .-it^^no  \ujne ,  m.\ 
marque,  f.  —,  riniauuglio,  rene,  m. 

VESTIMENTA  (-mén-ta]  (a.)  s.  f.  vi- 
lement, m    r.  Vestimexto. 

VESTIMENTO  [-mén-ioi.pl.m.  -TI.  f. 
— TA  .  s.  III.  habii  :  liabitlement ;  affu- 
bftment  :  cétement  ,  m. 

Eran  vestite  d'un  vestimento  di  lino 
sottilissimo  e  bianco  (Bocc.) 
.  Prendere  vestimento .  «'fc<ibi7/«r. 

— ,  (eci-|.)  monacazione,  forile  du 
voile  ;  profeuion  de  religieute ,  f. 


VKT 

•^',  fmil.)  hotiillemtni  fnxti'taitt,  ni. 
I      VENTINI  f-atl-nl)  (a.)  ».  m.  pl.  «nt. 
,  pop.  d' natia  fra  i  Preluii  e  !  Marracini; 
[a  ciuu  principale  eru  Aniiierno,  Km- 
tins,  m.  pi. 
'      \  KsTlMi,  — S*.  ad.  r'ttin,ine. 
'     Vi',SiIUE[  »iii»iiii    s.in.  t!«#m«nf; 
haUllemeut  ;  hnhii,  m. 

ornata  di  cari  e  preziosi  vestiri 
^IJeoib.  Àtnl.).  > 

VESTIIlEi-«ll-re]v,  a.  en.  r  mettere 
in  do8SM  un  vestimento,  tilir;  habil- 
ler; mettre  «n  iiubit. 

Tanto  die  solo  una  camicia  Testa 
(Dani   litf). 

Vestir»! ,  tetftir;»'babiller. 

Falle  venire  le  schiave  <|uivi  si  vesti- 
rono (Bocc.  ).  Vestire  a  bruno,  fiortrr  le 
delti t  —  di  nii'ivo.  changer  d'haliti, 
,<■  V     .ur»i  alla  piana  ,  i'/ut/iWier 

—  .  (lig  )  vesiir»!  di  gclo- 
?  .         irtieluj'iloitsie. 

— ,  poi'Ur,  aver  vt^siiniento  indoiìso, 
tire  vé'U,  u«,  hubille,  te. 

Il  qtuil  vt<:»u  di  lungo  e  fu  guerriero 
(L.  Iii)i|i.  Malm.\  — ,  (nieiaf.^  te  cou- 
vru-  ;  te  ganur:  t'orner. 

Or  vestirsi  onestate,  or  leggiadria 
(Peir.).  — ,  detto  di  co-ie  morali,  inujl- 
lei;.uali,di  piante,  e  aiiuili,  e'ire  cou- 
verl,  trie. 

E  veste  sua  persona  d'un,, diaspro 
(Dant.  Rim.).  , .  ,  . 

— .  fecil  )  monacare, pV«W(f ré  le  voile. 

VESTIRINO  l-ri-no)  (a  )  si  m.  dim 
dt  Vestiiie,  petii  rélement  ;  petit  ha- 
billement, ni.  V.  Vestitei.uo. 

VESTITA  f-itl-ta)  (a.)  ad.  f.  ag^.  di 
canzone,  chanson  de  plusieurs  terceti, 
de  f)/uii>uri  roupiett,  f. 

VESriTELI.O  [-ièl-lo](a.)  s.  m.  dira, 
di  Vestit<i  ,  petit  habit,  m. 

VKSTl  I  INO  i-tì  -noj  (a.)  8.  tu.  dira,  di 
Vestito,  petit  habit,  m. 

R  sol  potremmo  colie  foi;lie 

Farci  un  bel  vcstitin  terde  da  state 
(Fag.  flim.). 

VESTITO r-siì-io] s. rti.  habit;  habil- 
lement: vilement,  m. — ,  entretien 
des  habits,  m  ;  dépense  qu'on  fait  en 
habillement ,  f.  Mandare  i  vesiiti  a  leg- 
gere ''prov.) ,  envoyer  se»  habits  chez 
ta  tante,  c.-à-d  aumf>7it-de-pieté. 

VKSTl  ro,  —TA  l-8il-toj  p.  ad.  da  Ve- 
STinE,  ve<u,  ur  :  habillé,  ée. 

Vesiita  di  color  di  fiamma  viva  (Dant. 
Par.).  Canzoni  vestite  (poes.),  antica- 
mente. r/ia»«o>u  de  plusieurs  cnuplett, 
t.  pl.  Nasirer. esser  nato  vestito  fprov.  ), 
^tre  né  coi/fé.  Vestito  a  ferro,  cuirasse, 
ee. 

VESTITUCCIO  f-tobt-tchiol  s.  m. 
dim.  di  Vestito,  pe^'t  habit;  hahitfort 
simple,  m. 

VESTITURA  [-toii-ra]  s.  f.  ^nçori  de 
s'habiller,  f.  —  ,  per  vestimento  ,  ht- 
billement:rftemeiit,m.¥oneve»i\iur», 
por  rilizio,  haire,  f. 

VESTIZIONE  i-dsi-6-ne]  s.  f.  mona- 
cazione, r«'/ur«;  prise  (fu  voile  de  re- 
ligieuse, f. 

VESTO.VE  [-stó-ne]  s.  nj-acet-.  di 
Vesta,  rob«  fort  ample  et  noble,  t. 

VESTURA  (-sioU-ra]  li.)  s.  f.  sinc. 
di  Vestitcua  (K.  — ),  fofon  déshabil- 
ler, r. 

VESTUTO,  —TA  [-stoù-to]  (a.,  ad. 
(poel.>  habtllé,  ée.  V.  Vestito. 

VESUVIO  [-soii-vi-o]  8.  m.  (lat.  Ve- 
surtu*)  vulcano  d'Italia  presso  Napoli, 
sul  monte  Somma,  Kesuc«  .  m. 

— ,  (tig.)  ardore  immenso ,  grande 
ardeur .  t. 

VET  ARE  [-tare]  (».)  T.  ».  (antiq.) 
dé''endre.  V.  Vietare. 

VETATO ,  -TA  [-tà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Vetark.  défendu,  uè. 

VETEKASO  [-r^no]  (a.)  8.  m.  (mil.) 


VOT 

aOMitn  (^e  Ira  eM>reitaio  la  militia  ftt 

multo  tempo,  rrrrroTi,  in.        •  '.'■lei 

S  •  iiua- 

vaii  .   ■">': 

Vi-  '  ^  ■  ■ .  \  .  ■■  ,  ■■  -■  n>. 
vétéran,  lu.  '' 

Dovendosi  servire  di  quella  mtlMa, 
veterana  .  .  fVarch.  Stor.),  ée  céttt' 
mihce  de  veterane.  ■''* 

VETERINARIA  (-nà-ri-aì  t,  f.  (tetwI-V 
arte  che  tratta  della  cura  de' morbi  détte 
bestie,  art  vétérinaire,  m. 

VETERINARIO  l-nà-ri-o].  pi,  — BJ 
{a.i  s  ui.  detto  di  per^una  addetta  alla 
cura  degli  animali,  t-eteiiFiairs;  cki- 
ruryirn  vétérinaire,  ni. 

VETERINARIO,  -lUAl-nà-ri-o],  pi. 

—  UJ,  — RIE,  ad.  vétérinaire,  ni.  I. 
Scienza,  aria  veierìoaria,  ari  vtlcrii- 
nair.'.  in.  ..<? 

VF/fEUINO,— NA  (-ri-noJ(a.)  ad.  ap- 
partenant  aux  chevauo!. 

VETF.RO,  — RA  f  vè-te-ro)  ad.  (lat' 
ce<er  )  (  antiq.  e  poei.  )  ancien,  enrte; 
vietuE,  vieille.  V.  Vkti'sTO,  Piiisco. 

O  pura  fede,  o  dolco  usanza  vetcìa 
(Sannaz.  Are.  Egl.). 

VETO  (vó-U>)  (a.)  8.  m.  opposizione 
de'L'ibuni  romani  ah' esecuzione  de' de- 
creti del  senato,  che  a  lor  p'ado  nbroga- 
vano;oi;gi  approvazione  del  resile  leggi 
emanate  dai  corpi  legislativi,  velo,  m. 

VEIKAIA  (-irà-ia)  a.  i.  verrerie; 
fournaise  de  verre,  f.  '/ 

VETRAIO  t-lrà-iol,  pl.  — AJ,  s.  mv 
quegli  ciic  fa  vaselia  di  vetro .  ce rriVr, 
m.      ,  che  vendo  vetri,  ri/nsr,  m. 

VETRAME  [-tra-me]  s.  ra. meroanxìa 
minuta  di  vetro  o  di  cristallo  die  »itraf« 
lica  coi  selvaggi .  ec.  ierro/eri#,  f. 

VETRARIO.— RIA  [-trà-ri-o|.  pi.— *J, 

—  RIE,  ad.  de  verrerie;  appartenant  au 
ferre. 

VETRATA  r-tri»-tó)  s.  f.  ^titrage,  n».  ; 
«i<r«  ,  f.  ;  f'itrauf,  m.  pl. 

— ,  rsimii.i  Aonson.-por/Oj-iofnii'rr.f. 

Ma  sorta  appena  la  vermiglia  Aurora 

Ad  aprir  le  vetrate  al  Sol  nascente 
(Nor.  .SVifniu.) 

VETRIATA  (-à-u)  (a.)  s.  f.  vitrage, 

m.    V.  VETRATA. 

VETRIATO,— TA  [-trià-inl  ad,  afferesi 
d' iNVETniATO  (V.  —  ),  vemitte;  plombé, 
ée. 

VETRICE[vé-tri-u:he) s. f. (boi  ) pian- 
ta, che  ha  il  tronco  di  niodia  grandezza, 
osier.  ni.  1'.  Vermena  ,  Salce. 

VETRICIAIO  i-tchià-io],  pl.  — AJ.  s. 
ni.  luot;o  p;eno  di  vetric,  oteraie,  (. 

VETitlCtONE  [-tchió-ne]  (a.)  s.  m 
accr   di  VETUiCE(hot.),  grandosier,  m. 

VETKIERA  [-triò-ra]  (a.)  8.  f.  vetria- 
ta, vitrage,  m.  ;  vitres,  f.  pi.  ;  vitraux, 
m.  pl 

VETRIFICABILE  [-cà-bi-le]  (a.)  ad. 
m.  f.  «ilri/ia6/r,  m.  f.;9«'on  peut  chan- 
ger en  rtrre. 

VETRIFICARE  f-cà-re)  v.  a.  far  v( 
vitrifier.  — ,  v.  n.  divenir  vetro,  nr  . 
trifier 

VETRIFICATO.— TA  f-cà-tol  p.   n 
da  Yeikificahe.  viirifì«.  ée. 

VEl  RIFICAZIONE  [-dsló-ne]».  f.  r 
vertiinciitc)  d' una  .sostanza  in  vetro . 
Iriliraiioii,  f. 

VETRINA  [-tri-na]  s.  f.  materia  cl.c 
8i  dà  eopra  i  vasi  o  altro  da  cuocersi  in 
fornace,  «rnai/.  ni.  — .  (chim.  nome 
del  protossido  di  piombo.  j)ro»o.Ty(ied(f 
plomb,  m.  —,  mostra  di  ogg'tti  rac- 
chiusi sotto  i  vetri .  ed  ô  vucedell'u«o 
montre.  (.  :  étalage,  m. 

VETRINO  [-tri-no]  ad.  aj^j:.  di  fé 
crudo  che  si  rompe,  causant ,  ai.  —  , 
agpriuhto  d'occhi<'rcbir.),coi>''fi.  in. 

VETRIOI.A  f-ò-lal  (a.)  s.  f,  (bot  )  pa- 
riétaire, f.  K.  Vetricola. 


VET 

.  VETHiOLATa  [-là-tL  ]   (a.)  »i.   m. 
cbcfontiene  viiriolo.  tttnoli.m. 
•  — .  (ohm»  )  fiu'«8i  di  taruro,  »d  sale 
Bit'«i  ~M  d'acidu  vnriotitxi ,  e 

•J'  :i  ^etabilu.  tartre  rttrio- 

U 

N  -CA[-ò-li-col,pl.— CI, 

—  t  »»ej  ad.  (chini.)  di  ve- 

iri'  'ir  .   ni.    I     Veli  lol'i-be 

eue  icn- 

go  >:iie. 

^  ...       110.) 

mt  ,.iii.  r.  Vltmiulo. 

\  -iruiu6-laj  K.  t.  (bot.) 

par'.      ...        .i.parulairt.f. 

lu  (iergu,  e  m  modo  basso,  soiBare 
nella  veiriuola.  botre. 

VKrmr.'i.,  (.,,..„,.,. i,.i ..  m.  (min.) 
no';  risaltanti 

dal'  iiicìo  con 

UI1.1  • — >a  o 

nif  .tu, 

ni'  ,di 

1> 

Çfilrn   . 

.   VfiTRUJOLO.  -I-A  I-ouò-lo]  (a.)  ad. 

J*  rcrr'  ;  (/»  ?-i  n(](ur«  du  terre. 

.<  VI  ":  s.  m.  materui. fusibile 

e  t:  ■'rre,  m. 

•C  il.  in  un  l>i'i;liPiilevctro 

<i»tui*>    iiii    tsi  .vrai 

(Dan;. /SiTi/.).  -  .  dj 

Boen.ii.  i-rr,  .  ,.,,..,., ^_.,  ^^rre 

--  o  \  ail  de  terre,  m. 

■^  '  ,  prodotto 

da'   .  ,   ossidi  di 

»''•!  '    )iiomò;  verre 

d'il  ■  Tusiurico ,  acide 
ph. 

..^  .e,  m.  pi. 

Vi  .ló-ào]  ( a.)  ad. 

fniii  11  miniera  d'ar- 

gtl:  llX.    «IMS. 

Vr  ;>trte  estrema  di 

*f>''  ime,  t.:  fatte, m. 

.V.\ 

T  I  ^opra  in  sulla  vetta 

I>|    ,  .■  ,  Ii.imL  Pura. 

—  ,  tAll,  ;  re- 

;>tou,  m  i/- 

Ui,(.fiì.-  ,0. 

verge  de  I  -r- 

<r/w.  f.  —  (n. 
Sol-,.  I,  . 

lei: 

Vfi 

V  — T.A  f-inuò-loj  ad.  qui 

nai  .la  rtmr. 


VIT 


m 

\ 

■•'■■," 

'a.  t 


V.  I.LVA. 

iol(a.o.) 

Vt  1  lUtiULA  li<;l-l*]  (a.;  8.  f.  dim. 
di  Vetta,  ia  >eo»o  di  beuda,  petit 
roìi'.  tu 

.\  ■  X  [ -ichiouò-la  ]   8.    f. 

<i>i'  («ndrort  ;  petit  6ou(, 

m  .  f. 

^'  .V  [tét-ti-col.pl.  — CI. 

i^ej  ad.  qui  appartieni 

vÈrnaALE [gk-le] (a. ) a.  m.  dazio , 
impôt,  m. 

II  ■  " 

tet.  .        ,    •     . 

Vf  miiALK  1  -Ki-lc       a      ail.   t! 

^Altro    terre    rimasero    tri'.is\' 
T'f  '  Rom.). 


ou  ^< 


fon  .  'jiii/it.  in    »  .  l'ALUi.Nt. 

VEVtORK  L-K>-'"e]  (.a  )  ad.  e  8.  m. 
(mil.)  celui  qui  montait  tur  un  rhn- 
riot  de  guerre  ou  tur  un  e'iei'hau! 
le  mener  au  rombai  ;  coiidui  t  n 

VETroniA  (-lò-ri-aj  s.  f.  (anti.i 
toire.  f.  V.  Vittoria. 

VKTTOVAJiLlA  l-vàWïa]  s.  f.  vitttta- 
glia,  vxvret,  m.  pi.  ;  munUiom  de  bou- 
clu.  f.  pi. 

Mal  caoltaii  son  lutti  i  destrieri, 

Presa  la  ruba  colla  vettovagliai  Bern. 
Ori). 

Levar  le  vettovaglie,  prie* r  l'ennemi 
de  rirret.  Rompere  le  veuovaglie .  em- 
pêcher l'ennemi  de  recevoir  Ut  ricres: 
couper  let  ticret  à  ienntmi. 

— ,  {mela(.)  nourriture,  (. 

In  quei  li^i  sia  buona  vettovaglia  pel 
giiivaiietlo(BerTib    /,•?^>. 

VETTOVA<'.I.'  "'  "  :  -val-lia-mén- 
to}  (a.;  s.  m.  ■:  ',  m. 

HcTiO  anil"  '.  che  poicbò 

■nlii  (Iella  fortezza 
r  r.  Amer.). 

-val-lla-re]  v.  a. 
pi\A  VfJc;  di  veuuvaglia,  dÌL'e.si  propria- 
menit-  di  Cortezza,  di  esercito,  atitail- 
ier.  — .,  v.  n.  te  pourcotr  de  cirr«. 

VETTOVA  Gì  J  A  rO ,  -  TA  f- val-lià-to] 
p.  ad.  da  Vettovagliare. ad.  atilailU, 
ie  :  pourvu  ,  ut  de  titres. 

VET TOVAGUfcRE  (  -val-liè-rél  S.  va. 
(voce  delPuso)  tivandier,  m.  K.  Vi- 
V  »-'-■■■■•  • 

IA  [-iou-à1-n-a]  s.  r.  (an- 
.  pi.  F.  Vettovaglia. 

>  r.  1  i  LLLiA  [-toìit-ti-hia]  s.  f.  dirtL  di 
Vetta,  per  punta  dtlle  piante,  f*ndro;i, 
m.  :  rrtremite  des  brani  hea  d'arbre,  t. 

^"  -loìi-ra)  s.  r.  com»>do  di 

!  '  are,  da  Soiiicgglare  o  da 


zoni  a 
■paga' 


Nuli  clic  il  dcsuici  ,  lua  la  vettura 
dargli 

Convprr.iii mi      'Aridst.  Tur.)  — , voce 

usata  p>  .  rotture. t 

Dar   ,.  me   roiture. 

■Fig.)    y  "■"••li/Zer 

pour  e,   o 

mandai.  letlre 

'  un  tristo... 

\  hi  1 1  iiAi  K  i-K'U-ia  le;  s.  m.  quegli 
rhe  guida  le  bestie  che  someggiano, 
rnitunfr.  m. 

LIANTE  [-too-rcd-dglàn- 
iluner,  vn. 
^i  ♦  '.lAi.F.  r-tou-red-dgii-rej 

V.  a  i-  •  rt>r. 

Vmi  .  -TA  {-loti  red- 

di:'-!  i'  i  Vetti'kecìciare, 

I'  ' 

■rl-nal  ad.  f   ag- 

l^  I    ni   K  MP.LtLOTO 

s.  m.  colui 
.Ita  per  un 


da  velli 

Cn«!ifi 


.....  .,-i...,,a.)a<i. 

HlrWK  rliepl'in- 


VISZ  VMfc 

^T"^''!  !\  •  '.  ■  s    iBt.  ca- 

Uie. 
«1.  ra.f. 

(li;  1  cf'i/ic. 

VEILl.OMA  [-lou-iò-ni-a]  (*.)  ji."  <i^ 
ìat.   if,'u/onia:  ait.  cii.  dell'Eiruriat 

-il(a.)«.m.j4. 
■:  nionirn*,m.f\. 
ViTLUiMa,,— sj^,  ad.  TÌiuLouiet\j^ 
enne. 

VETLRIA  {-toû-rj-al  (a.)  ad.  e  %,}? 
(arche.juua  delle  aniidietribii  ciìUoim. 
Vilurie,  ( 

>'ETl'STÀ  ^l. .■■-<!£.       VrT.c-r.,^,.      yf_ 

tcstate..^  di 

VtTtSTO.     .  f- 

tuj<<.  f.  r.  A.,.,..,.,.A. 

VETUSTISSIMO,  — ÌIA  [ -tou-sUs^^ 
mo)  (a.)  ad.  sup.  dì  Vetvsto  ,  trit-^^ 
eien ,  enne. 

VETUSTO, -TA  [-toù-sio]ad.  tioi^f* 
titille  ;  ancien  .  enne:  antique,  ia.'t. 
— ,agg. a  persona,  vecchio, /ortâjf,w. 

E  Ilice  cb'  in  vigor  l'eia  vetusta 

Si  sente  pari  alla  già  verde  e  nuora 
(Ariosi,  fur.}.  "  ' 

—  ,  agg.  di  cosa,  tiVu^r,  tiede.    "^^ 
E  taiuoamaìl  vin  nuovo, cbe'l  vcUi^Sa^ 

fTlnori.  Her.).  '*' 

VfcZZATAMENTE  [-l£a-ta-méti-t^  Ì4? 

gricieusement ;    agréablement:  ' àan 

lamment. 
VEZZEGGIAMENTO  t-t.>ied-dgiarrafiB* 

to1  (a.)  8.  ra.  carette:  mignardise,  L 
VEZZEGGI  ANTE  [-tsed-d4,nàn-lel  CÌ.V 

ad.  m.  r.  qui  carette;  qui  fait  dei  ihi)- 

gnnrdists.  '' 

VEZZEGGIARB  [-Ued-dgìà-re]  v.  n. 

caretter  ;  cajoltT  :  mignarder:  jìalter. 
E  come  sempre  l'aveva  onorata 
E  vezze^rgiata...  (L.  Pule.  Morg.)     ''^ 

—  ,  n.  T.  te  choyer:  te  carexter.        "' 
E  che  pendiate  voi...  a  vezzeggiatvi 

codesta  panzella?  (Car.  Leti.) 

VEZZEGGIATIVO,  —VA  f-t.-^ed-dgia- 
ti-VD)  ad.  de  carene;  de  flatterie;  de 
miqnirdise. 

VEZZEGGIATO.  -TA  [-tsed-.JçH-to] 
p.  ad.  da  Vezzecciahe,  carette  ;  choyé  ; 
cnjnìr:  (l'ille,  èe,  etc. 

VEZZO  fve-tS(>)  s  m.  grâret;  délires, 
f  pi.  — , perespre-sione  d' affetto,  rame 
atiima  mia,  cuor  mio,  mon  cher:  ma 
chère:  mou  petit  bijou;  mon  mignon; 
ma  mignonne.  — ,  dirtrtiaement ;• 
amutement  :  jouet,  m. 

Vezzi,  per  lerj  (al  pl.i.  cajoleria  y 
cnrtstrs:  mignardiset .  f  ni. 

—  ,plai$nnterie,  f .  ;  haainnge,  m. 
Avea  una  sua  nipote  chiamata  per 

vi'zzi  CescA  (  nocc.l. 

Far  vezzi,  faire  det  carette*,  detmi- 
gnarditrt.  ' 

I.usìngalfi.  facli  vezzi...  'Bocc.)     "'  '• 

Cascar,  cam-ante  dt  vezzi .  (jui  fuit  W 
précieuœ .  la  pt-ecieuse ,  le  dégoûté ,  {» 
dégnUlée. 

Al  .mal.-  cll;i  lutia  cucante  di  vetzi 

'a  1  8.  m.  modo  di 
^ .de;  coutume,  t. 

—  .  fi(V  ,  m.  Mutar  vezzo,  chan^r 
éThabilude ,  ile  manière. 

Il   senato  il   cacciò  in  Cand'n   «invM 
avendo  i-u-lo  e  non  vello  muuit 
IWr.  Ann  ■>.  H  Inno  rancia  li  i- 


t  anche  di  coralli  <• 
.  er  de  ptrUê,  de  ta- 
'iT,  m. 
grembiul  btam»  è  )<'  r.. 
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u< 


VI 


,  iJt^C 


-     ■   n-le) 

io- 

fili  ; 
irttse ;  avec 


mig'i'ii  ifmr>,i 
dtUcateitf. 

VF./rrisrTTO,  —TA  [-tso-sét-lo]  td. 
dm  •  .  eut»;  mi- 

gi>  le,  m.  f. 

\  M-no)   («.) 

Ml. eiiiiii. iii  \Li/.obO,  jtttu et  gracitua;; 
p4tite  et  grarieute. 

K«ii,  iiiii.-i!.,  M'tzohiiia. 

V  'XMRNTB  ( -Isn-siK-si- 
ni..  I  av.  sup.  di  VEZZOSA- 
iir>  ■-■•'mtnt;lri$-ayréa- 
bu 

\  i\  [-lso-»l5-8i-mo[ 

ad.  Mij)  m  ^t././jf'ii.  irèt-gentil ,  ille  ; 
trii-gracteux,  euee. 

VEZZOSO,  —SA  l-t*6-iio)  ad.  joli,  ie; 
aimable,  m.  f.;  yenttl,  tlU:  charmant, 
ante  ;  mignon ,  onne  ;  gracieux ,  etue. 

Krano  i  pifi  hclli  o  ì  piii  vezzosi  t'an- 
dullj  del  î  .). 

—  ,pei  :  it,ate;précieua!, 
*uie. —, '.  f,  ennuyant;  dé- 
goiilant ,  aule,  fiXcUeux  ,  eiue. 

B  siccome  rczzosa  era,  e  mal  usa... 
(Ariosi.  Fur.)  — ,  lusinghiero,  dello  di 
parole. /lat(«ur,  eiue. 

Far  del  vezzoso,  faire  le  mignard,  le 
beau. 

Questi  rooiiii  fanoo  dei  vezzoso  (I.. 
Pule.  Morg.). 

VI  (vi]  (a.)  particella  personale  che  si 
mette  innanzi  vcrbii  ataccato,  e  dop«) 
aOIssu  aH'inflnìlivoe  participio,  per  vui 
o  A  VOI ,  vous. 

E  poi  discendendo  io  vi  vidi  levarvi 
(Bocc.).  —,  particella  del  verbo  clic 
varia  le  seconde  persone  nel  maggior 
uumeru,  cou«. 

Di  che  Voi.  ):c  savie  siete,  •iitimamentc 
vi  guarderete  (D<>cc.  . 

—,  per  ornamento  o  ripieno,  voui. 

Andato  via,  andate,  goccioloni, ...  oon 
sapete  ciò  che  vi  dite  (Bocc). 

—  ,  per  signihoaio  neutro,  o  in  forza 
di  diversi  pronomi,  cuu«. 

...  E  senza  troppo  indugio  darvi... 
(Bocc.)  — ,  talora  precede  il  verbo  con 
una  parola  interposta,  voui. 

Che  è  ciò ,  me!i.ser  Rinieri ,  che  voi  vi 
000  siete  (in  vece  di  non  vi  siete)  par- 
lilo di  Sardignia?  (Nov.  ant.) 

— ,  quantunque  debba  posporsi  all'  in- 
iioilo,  lalvotla  lo  precede,  vous. 

Quanto  sci<x-cameoic  lacciaie  io  non 
intendo  al  predente  di  piti  aprirvi,  ma 
CDffiu  d(iii<  i  \i  i'uiisigliare  ^Bocc.  . 

—  al  participio,  rou.».  l'ru- 
dfi;  ._•  portatovi,  voiu  rou* 
*!'"'  <■'' une  Irèf-granie  pru- 
dence. —  ,  aiuccatj  a  voci  di  verbo  che 
CAD  due  vocali  terminano ,  la  i  finale  si 
perde,  cotu. 

Mira  il  gran  sasso  donde 

Sorga  (la)  nasce, 

Bvcdravì  (ri  re(irai)unche...(l'elr.) 

—  ,  quando  fa  le  veci  di  pronome  di- 
mostrativo, y;  la. 

...  Inumo  eh' io  vi  pericolo  (  Vit.  SS 
Pad.). — ,  sia  come  prenome,  sia  come 
avverbio,  ci  propone  alle  partielle  ti  , 
SI,  gì,  te,ie  nous. 

Io  vi  li  porrò  cheiamenie  una  coltri- 
celta  e  dormiviti  (Bocc.). 

— ,  si  prepone  egualmente  a  sel  .  sr 

LO,  ss  LI  O  SE  GLI  ;  SE  LA  .  SE  LE,  e  SS 

MB ,  i<  le  ;  se  la  :  se  les  :  s'en. 

E  ancora  per  l'ordine  >i  -e  ne  doveva 
tareqaatlru  penzote  (M.  Vili). 

— ,  nei  medesimi  significati  si  pos- 
poa«  alfe  particelle,  il,  lo,  u  o  gli, 
LA,  le,  le,  la,  les. 

Ma  se  elle  vi  piacciouó,  io  le  vi  do- 
nerò volentieri  (Bocc.). 

VI  [vi]  av.  relativo  locale  ed  anche 


VIA 

remolo  da  chi  parla  ,  per  quivi ,  là:  y. 
Non  vi  s'impara,  on  n'y  apprend  rien. 

Né  vi  iiotrrì  dire  quanta  sia  la  cera 
che  VI  r  ), 

—  ,   ;  il  verbo,  gli  Si  deve 

affiggi"  ,  indo  la  v,  se  ha  una 

vocale  In  Une. 

Evvi  la  figlia  di  Tiresia  e  Teli  (  Dani. 
Purg.). 

—,  talora  è  av.  di  moto,  y;  là. 

lo  non  so  ben  ridir  com'  i'  v'  entrai 
(Dani.  Inf.). 

— ,  av.  di  moto ,  y.  Se  egli  avviene  . 
che  tu  mai  vi  torni,  fa,  ec.  s'il  arrive 
que  lu  y  retournes,  etc. 

VIA  (  vl-a]  a.  f.  strada  per  oso  da  tras- 
ferirsi da  luogo  a  luogo ,  rue,  f. 

Prese  casa  nella  via  la  quale  noi  oggi 
chiamiamo  la  via  del  Cocomero  (Bocc.;. 
— ,  per  trasportarsi  in  luogo  pili  lon- 
tam),  e  fuori  di  città,  chemin,  ni.; 
eoi>;  route,  f. 

Mi  ritrovai  in  una  selva  oscura. 

Che  la  diritta  via  era  sroarrìia  (Dani. 
Inf.). 

— .  per  viaggio,  mute,  f.  ;  cour»,  m. 

Colla  sua  fante  si  mise  in  via  (Bocc). 
Via  libera,  chemin  libre,  m.  Mala  via, 
chemin  difficile,  désastreux  .  m. 

A  mezza  via,  à  moitié  chemin. 

In  via,  tra  via,  per  la  via ,  pendant  le 
chemin:  chemin  faisant. 

Cantai  di  Tebe ,  e  poi  del  grande 
Achille, 

Ma  caddi  in  via  con  la  seconda  soma 
(Dani.  Pura.).  Per  via,  par  le  moyen. 

Per  via  d  esempio .  par  exemple. 

Di  fuora  via  ,  exferi<urem?n<. 

—,  (fig.)  qualunque  luogo  onde  si  pe- 
netri con  checchessia ,  passaggio ,  pas- 
sage, m. 

Poi  la  spada  gli  fisse  e  gli  rifisse 

Nella  visiera,  ove  accertò  la  via  (Tass. 
Ger.). 

— ,  modo,  forma,  moyen  ,  m.  ;  ma- 
nière; voie  ;  façon,  f. ;  expédient,  m. 
—  ,  avviamento  ,  acheminement ,  m. 
— .  affare,  opera ,  frase  scritturale ,  af- 
faire, f.  ;  oucrape,  ra.  — ,  condotta,  ca- 
gione, conduite:  raison,  f.  Fat  vìa, 
vale  anche,  lereir  de  chemin. 

Tra  via,  au  milieu  du  chemin. 

Ch<>  chi  possendo  star  cadde  ira  via 

Degno  è  che  mal  suo  grado  in  terra 
giaccia  (Petr.). 

Andar  per  la  mala  via,  aller  en  dé- 
route ;  se  ruiner. 

Dove  sette  frate'  per  mala  via 

Facesti  andar  da  ghiotto  e  da  fur- 
fante (Bern.  Ori).  Andare  alla  sua  via, 
passer  son  chemin  Andare  via  lunga, 
faire  un  long  voyage. 

Con  lor  pin  lunga  via  convien  ch'io 
vada  (Petr.).  Aprire  o  aprirsi  la  via, 
ourrir,  s'ouvrir  un  p'usage. 

Altra(ria)  forse  miglior  io  me  n'apri- 
va (Tass.  Ger). 

Aprir  la  via  ad  alcuno ,  faire  place  à 
q.  u.  Chieder  la  via,  demander  le  pas- 
sage ;  demander  le  chemin. 

La  donna  al  fraticel  chiede  la  via 
(Ariosi.  Fur.).  Dar  via,  la  via,  accorder 
le  passage.  Vta.T  via,  donner  les  moyens. 
Divorar  la  via,  dévorer  le  chemin;  cou- 
rir vite.  Essere  in  via  d'una  co-sa,  être 
en  train  de  faire  q.  eh.  Far  la  via  d'al- 
cuna cosa  (fig),  enseigner  q.  eh. 

Farsi  fare  la  via,  t'out^rir  le  chemin, 
le  passage. 

Mettersi  la  via  tra'  piedi,  e  tra  le 
Kambe,  pendre  les  jambes  à  son  cou. 
Mettere  in  via,  mettre  sur  la  voie:  mon- 
trer le  moyen.  Mettersi  in  via,  s^ache- 
miner;  se  mettre  en  marche ,  en  roule. 

Non  es.ser  la  via  dell'orlo,  n'être  pas 
le  chemin  le  plut  court. 

Perchè  dalla  profonda  sua  baracca 


VIA 

A  Malmantil  non  è  U  via  dell'orto 
(L.  Lipp.  Malm.). 

(Prov.)  Chi  lascia  la  via  vecchia  per 
la  nova,  sempre  malanni  trova,  il  faut 
suivre  le  rhetnin  battu.  Tagliar  la  via, 
couper  If  rliemtn.  Tener  la  via  di 
mezzo  ,  <enir  un  juste  milieu.  Trovar 
via,  «rourer  le  moyen.  Venire  in  via  di 
salute,  te  convertir. 

Via  di  salute,  di  Dio  (leol.),  chemin 
du  salut,  m. 

Via  di  mezzo,  milieu;  biais  ;  parti 
entre  deux. 

Via  lattea  (aslr.),  toie  laelie,  t. 

-—  d'acqua  (mar.),  coie  d'etiu;  ru/. 
ture  du  bdtiment ,  (. 

Via ,  per  similitudine ,  manière  ;  fa- 
çon, f. ;  moyen,  m.  Per  via,  av.  a 
I  omple. 

Vie  romane ,  foie«  romaines,  f.  pi. 

Antiche  vie  romane  (arche.)  :  Albana , 
Amerina,  Ardoatina,  Cabina,  Nomen- 
tana.  Ostiense,  Prcnestina,  Setana, 
Campana,  Tiburtin'a,  ec.  —,  poi  La- 
tina, Salaria,  Trionfale,  Collatina,  Sa- 
cra, ec.  Più  recenti  .  Via  Appia,  Emilia, 
Aureliana,  Cassia,  Clodia,  Domiziana, 
Flaminia,  Quiiizia,Elia,  Aurelia,  Minu- 
cia,  Traiana,  ec. 

VIA  [vl-a]  8.  f.  quasi  FU  sincopato  da 
FIATA,  fois,  f. 

Eo  (io)  veggio  spesse  vìa...  (riuitt. 
flim.  ant.'),  }e  vois  souvent;  ed  anche 
vr  e  Vie.  s'adopera,  nel  moltiplicare, 
come  tre  via  tre ,  nove ,  ec.  trois  foie 
trois  font  neuf,  eie. 

VIA  (vl-a)  av.  assai,  mollo,  e  s'ac- 
compajcna  a' comparativi ,  beaucoup; 
beaucoup  plus;  bien  plus. 

Pocii  (linanzi  a  loi  vidi  Sansone 

Via  piii  I  u'io  (Petr.). 

—  men'  "icin*. —,  talora 
fra  la  pari:  >mparatìvo  a  cai 
essa  si  appoggia  s' interpone  altro  av- 
verbio, beaucoup. 

Scorre  Astolfo  la  terra  in  ogni  lato 

Dando  vìa  sempre  al  corno  maggior 
flato  (Ariosi.  Fur.). 

—,  per  su  ,  orsù,  courage;  sus. 

Or  via  ,  non  aver  paura  alcuna ,  io  te 
porrò  in  casa  tua  sano  e  salvo  (Bocc). 

—  per  alto  di  camminare,  allons. 

E  via  jier  lo  cammino  col  palafreno  il 
meglio  che  potè  si  tornò  {Nov.  ant.). 

— ,  in  forza  di  discacciare,  fi;  loin 
d'Ici  :  allez -vous-en. 

Dicendo  :  Via  costà  con  gli  altri  cani 
(Dani.  Inf). 

— ,  in  forza  d'affrettare,  lus;  cou- 
rage; allons.  Via  via,  d'abord;  tout  de 
sulle  ;  dans  l'instant;  ancora,  la  la; 
médiooremeul.  Via  là,  e  talora  via  là, 
via  là,  à  (ou (e  extrémité;  aux  abois;  au 
bout;  à  la  fin;  au  dernier  terme. 

VIA  [vl-a]  particella  riempitiva  che 
congiunta  co  verbi ,  o  accresce  loro 
forza,  0  ne  varia  in  qualche  parte  il  si- 
gnificato; onde  Andar  via,  parft'r;  s'en 
aller. 

Va  via,  rispose,  e  ciò  che  tu  v^ 
conta  (Dani.  Inf.) ,  aUei-vous-en. 

— ,  (ftg.)  dileguarsi,  s'évanouir. 

La  gloria  e  fama  tue  se  ne  va  via 
(Bern.  Ori.). 

Va  via,  o  simili,  per  disopprovarc 
l'altrui  sentimento,  fi;  fi  donc. 

Cacciar  via,  chasser,  renvoyer  q  u. 
Condor  via,  conduire  ailleurs. 

Venuto  il  pericolo  condusseln  via 
(Guicc.  Stor.).  Dar  via,  aliéner;  se  dé- 
faire de  q.  eh.,  la  vendre  ou  la  donner. 

Che  tu  daresti  vìa  fin  la  gonnella  (L. 
Lipp.  Malm.).  Fuggir  via,  s'enfuir;  dé- 
guerpir ;  s'évader. 

Gettar  via,  rejeter;  rebuter  ;  ancora, 
jeter  ;  vendre  à  trop  bon  marché.  Get- 
tar via,  abantionner;  quitter. 

Gettar  via  alcuna  cosa ,  altresì ,  jeter; 


VIA 

r  au  /(lui;  tifr.ire.  Portar  via,  (tn- 
ptrier;  ei.'  r. 

E  p'ii  V  '-le  porta  ria  {le 

lan-  T- 

ler.  jtr; 

congeitT.  »  .  i.iLj.>/iAi.t. 

Passar,  tirar  via,  f><u$er  o»tr»;  peu- 
t*T  son  rkftnin:  aller  ette. 

Pd8sar,  cacciar  via,  chatur;  tcar- 
1er;  Hisparaitrt  ;  tt  disiiper  ;  $éta- 
noutr. 

Quand' io  vi  ve^io  ogni  mia  pena 

Gessa,  e  ogni  fasiidio  passa  via  (Bern. 
Bim.). 

Ter  via ,  enlever;  arracher. 

Venir  ria,  approcher. 

Venite  via,  il  mio  messer  Francesco 
(Bern.  Rim.). 

VIA  DI  DIRAMAZIONE  [-dsió-ne] 
(a.  n.)  s.  f  (strad.  ferr.)  chemin  tPem- 
hranchemem,  m. 

VIA  DOPPIA  t-dóp-pia]  (a.  u.)  s.  f. 
(6irad.  ferr.)  double  roie,  f. 

VIA  FERRATA  [-rk-ta]  (a.  li.)  s.  f.  roie 
(f),  chemin  (œ.)  de  fer.  V.SrtLAOk- 

FEKIUTA. 

VIAGr.KTTO  [-dppi-tol  8.  m.  dira,  d 
ViAn  ■.  HI. 

VI  -te]  ad.  e  s.  m 

I.  r  oyage 

VI  a.)  s.ra.  roya- 

le, I'  /T,  f. 

...li-.    - _- ..:  Ji  varie  genti.., 

(Buon.  Fter.  ) 

VIAGGIAIiE  r-dgià-re]  v.  n.  voyager. 


VI' 

ì(«-) 

p.  ad.  da 

Via.. 

VP 

U'y-Te] 

s.  m.qui 

roy  ;  , 

D.-. 

1  tantn  bene  di 

Uni. 

tu- 

stn.'- 

lle 

n'h: 

Vp. 

:.e]    (a.) 

ad.  1 

■'.»«,  f. 

VIA 

,1'/'.  m. 

A  le   t.  M 

'    :t> 

;Dant.  Inf 

■n 

aller.  Cam' 

•,. 

nuer  $on  i 

louhaiter  i. 

voyaf/e; 
fit  re  un 

(fin- 

F,. 


te*  oi:cu}/aiiiJìie. 

VIALÀ  [-lai,  VIA  LÀ  Ca.)  av.  esser 

vialà,vialà,  tire  au  boul,  à  Vewtré- 

mité ,  à  la  fin. 

VIALE  [-à-Iel  «  m    aliti,  f.  V.  ViOT- 

" -■  ~iardìDÌ , 

f. 

'■hemin; 

<inta  viale 
non  cultiva  al- 


TOLA.  —,  oggi  str- 
orli .  parirhi,  er. 

VIAI.F,  r-Mpi  '  . 
placr. 

F..i 


làn-te]  ad.  e  ».  m.  f. 
l'Ottani,  m. 

o  .|ijal  ma^iin  ,  che  al  ciottolo  che 
gli  abbia 

Gittat..  il  Viandante,  corre  in  fretu 
fAn. 

VI  ,.]  (,.)  ad.  e  s.  m.  f. 

(ani  ;  ,_!  ...jag»;  «oyagrtir,  («m. 
K.  Vunda:«ti. 

▼UPURK  [-poh-re]  tu  f«:»i  (».)  it. 
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d' eocìiamealo ,  su  via,  courait  ;  allons 
donc. 

VIARE  [-à-re]  (a.)  V.  n.  (autiq.) iH>ya- 

ger.  V.  Viaggiare.  —  Pan.  aio,  voyagé. 

VIAKECCIO.  -CIA  (-rél-tchiol  ad.  dt 

royage;  \tropre  pour  les  voyages,  ni.  f.; 

portatif,   tre.   Aliare  viareccio,  au<ei 

!  portatif,  m.  V.  Portatilk. 

I      VIATANTO  [-làn-io]  ^a.)  av.  (antiq.) 

i  néanmoins.  V.  No?idimemo. 

VIATICO  [-à-ii-coj,  pi.  —CHI  (-ki]  s. 
ni.prorMionpour <«  coyaye,  t.— ,(nie- 
I  laf.i  rirrei,  m.  pi.:  ce  cm  «ri  comme 
i  de  provision,  m.  —,  (ecci.)  sagra- 
!  inento  dell' aitare  chesi  dàamoriboodi, 
I  viatique,  m. 

VIATORE  [-iô-re]  ad.  e  s.  m.  coya- 
Qeur,m.  —,(flg.) detto  de' fedeli  che  vi- 
vono aulla  terra,  e  che  sperano,  lìnito  il 
loro  pellegrinaggio  ,  di  giiignere  alla 
beaiudine  eterna,  achemine  dans  les 
voies  du  salut.  V.  Viaggiatore. 

VIATORIO,  —RIA  (-ti>-ri-o],  pi.  -RJ, 
—RIE,  ad.  da  voyageur.  —,  (tig.)pai- 
sager,  ère. 

VlATRlCE  f-tri-iche]  ad.  e  s.  f.  voya- 
geuse, f.  V.  Viaggiatrice. 

VIBRANTE  [-bràn-ie]  ad.  m.  f.  qui 
brandii.  — ,  dicesi  di  curda,  corde  vi- 
brante, f.  Polso  vibrante,  ec. 

VIBRARE  [  -bi-à-re  i  v.  a.  muovere 
scuotendo,  6ra ridir; «ecouer.  V.  Bran- 
dire. 

Vibrando  il  dardo...  (Filoc.)  — ,(fig.) 
agiter,  secouer  avec  force;  soulever. 
.L'  aura  soave  eh'  al  sol  spiega  e  vibra, 
I/aoro  ch'amor  di  sua  man  fila  e  tesse 
(Peir.). 
—,  V.  n  r.  te  lancer  (Car.  En.}. 

—  .  (meiaf.  )  spignere  avanti,  aca- 
gliare ,  lancer  ;  lùrder  ;  pousser  avec 
force. 

Siccome  quan(ioi  primi  raggi  vibra... 
Si  stava  il  sole  (Dani.   Purg.). 

—  ,  (mil.)  spignere  avanti  asta, 
spada,  ec.  pousser  en  avant.  . 

Ora  col  vibrar  delle  picche,  or  col  ful- 
minar de'  moschetti  (Ueaiiv.). 

VIBRATEZZA  (-lé-tsa]  (a.)  s.  f.  vi- 
bration, f. 

VIBRATIVO,  —VA  [-lì-vo]  ad.  éjacu- 
lalrur.  m.  ;  propre  à  lamtner,  m.  f.  V. 

ElACVLATORlO. 

VIBRATO, —TA  [-brà-to]  p.  ad.  da 
Vibrare,  brandi,  ie.  — ,  lancé  avec 
forre  — .  lancé,  ée.  —,  pousse  en  avant. 

VIBRATORE,  — TRICE  (-tó-re]  ad.  e 
s.  qui  brandit  ;  qui  lance:  qui  darde. 

VIBRAZIONCKI.I.A  [  -dsion-trhèl  la  ) 
(a.)  <;.  f.  dìm.  di  Vibrazione,  pelile  vi- 
bration, f. 

VIBRAZIONE  [-dsió-ne]  s.  f.  vifrra- 
lion ,  i.  :  action  de  darder,  de  lancer 
{(.),  et  mouvement  de  ce  qui  eri  dardé , 
m.,  etc. 

Vibrazione  de*  pendoli  (fis.),  il  molo 
reciproco  di  corpi  gravi  pendenti  da 
coroc.  Ali,  ec.  che  formano  archi  di 
cerchio  •"•>". ..n  .ii;ii,,ri,  fino  al  ridursi 
allaquit  '  .,  f. 

Ciascl;'  '  ha  il  tempo  delle 

sue  vibrai  .1.1  lam..  i.to  Iìttì'-'-  -■  ■■-'■ 
ttaso  ((;al.  /jia<.). Vibrazioni 
tose,  ribraM'on  ,  f.  — ,  (mu- 
timbre  de  la  voix,  m.  ;  ribranon,  t. 

VIBURNO  l-tmhr-no)  ».  m.  (  bot.  ) 
brionia,  frutice,  rtorti',  f 

VIGANO  ,  — N  Î    e  s. 

(antiq.)  habu  ■  mi  ■ 

campagnard,  ì  le.V. 

Villano. 

VICAHRRIA  [-rl-al  (m  )•.  f.  (anUq.) 
«icanaf.m.  F.  Vicariato. 

VICARIA  [-r»-8l  s.  f  ft.  d" 
sostituto  in  cambio  del  pnr 

eairie,  f.  —,  (mil.)  giunta  u.  _ .,, 

rwnfort  dt  troupes ,  m.  ;  lroi»p«  auwi-  i 
ìléirt,  f.  K.  VicnRfA.  I 
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VICAUU  [  -eii-ri-a]  (a.)  ad.  e  a.  t.  di 
Vicario,  femme  vicaire,  f. 

VICARIATO  [-hi-ioj  s.  m.  officio  del 
vicario  e  luego  del  suo  governo ,  cica- 
riat,  m. 

VICAKIO  [-cà-n-o],  pi  -RJ,  s.  m. 
che  tiene  le  veci  d'altrui ,  vicaire;  ré- 
gent ,  m.  — ,  sostituto  dì  parroco  in 
Francia,  «l'caire,  ni. 

—  di  Cristo,  rica«r«  de  J.  C-;  pape.  m. 

Di  quella  schiera  ond'usc:  la  primisia 
(S  Pietro) 

Che  lasciò  Cristo  de'  vicarj  auoi  { Dant. 
Par.).  —,  cardinal-ricatre:  vicaire  ge- 
neral, m. — ,  (voce  nuova,  1848)  fi- 
catr«  de  l  empire  d'A  ìlemagne ,  m. 

— ,  (leg.)  directeur  ;  lieutenant  d« 
police ,  va.  — ,  (mil.)  generale  nelle  mi  - 
lizie.  aumónier,  m. 

VICE  [vì-iche]  s.  f.  indecl.ofBcio,  in- 
cumbenza,  charge.  {.;  tenant  la  place; 
remplaçant,  m.  V.  Vece. 

Di  n.uno  in  man  reciproca  la  vice 

Finché  |)er  cerchio  ognun  prupuvto 
.splenda (Buon.  Fier.). 

— ,  la  volta  che  tocca  ad  alcuno  d'o- 
perar checchessia ,  <our,  m.  E  «oaira 
vice ,  c'est  votre  tour. 

— ,  per  volta ,  fiata,  fot»,  f. 

Poco  sarebbe  a  fornir  quesK  vice 
e  Dant.  Par.),  cioè,  qoesta  volta  ,  celle 
fois.  — ,  tempo,  temps,  m. 

Per  più  lunga  vice  (Dittam.). 

In  vice.  av.  à  la  place;  au  lieu  de. 

Vice  versa ,  av.  vice  versa  ;  récipro- 
qurment.  V.  VICEVERSA. 

V1CEAM.\1IRAGU0  [  -tcheam-rai-ràl- 
lìoj  s.  ni.  vice-amiral,  m. 

VICECANCEI.LIERE  [-tche-can-tchel- 
liè-rc]  s.  ni.  cice-cfcor»ce/i*r,  m. 

VICECAPITANO  [-tche-ca-pi-tà-oo] 
(a  )  s.  ra.  lieu/enaril,  m. 

VICECASO  [-tche-cà-so]  a.  m.  (gram.) 
qui  lient  la  place  du  cas.  V.  Segìia- 

VICECOI.LATERALE  [-iche-cnl-la-te- 
rà-le]  (a.  )  ad.  e  8.  m.  qui  tieni  la  place 
d'un  collatéral. 

VICECONSOLO  [-tcbe-còn-so-lo]  a.  in. 
vice  consul,  m. 

VICECURATO  [-tche-cou-rà-to]  s.  m. 
vicaire  ;  desservant,  tu. 

VICEDIO  (-tcbe-dl-o]  ».  m.  meaire 
de  J   C.  ;  pape,  ra. 

VICEDOMIMO  [-tcbe-dò-mi-no]  (a.) 
ad.  e  s.  m.  Cantiq.)  rice-poitoemeiir 
d'une  ville,  m.  V.  Gotertiatork. 

—,  ricairc  d'un  éréque,  ra. 

VICEf.F.UFNTK  (-iciie-dge-réo-te  J  s. 
m.  f.  .  l.ivecc,  fice-yeronl; 

dette  :  re ,  m. 

VIi.i  '  ■        ; -tche-dge-rèn-dsa] 

s    {.  uUici.j  ilei  vicegerenio,  vice-gé 
rance,  (. 

VICEGOVERNATORE  (  -tche-go-ver- 
na-ió-re)  a.  m.  tiice-oo««erM««r,  m. 

VICELEGATO  [-tche-le-gà-to]  a.  B. 

VtCf-Imnl    ni 

VI»  !  ':  [-tche-le-ga-dsió- 

iiel  s.  IO»»,  f. 

VI,  ;  . .■.-J-,.    o    .-  ...;/, 


ii;;iirr,   i.  ;   rnitiiift;  retour,  i\\,  i\\:i\n«r 

vicenda,  échanger. 

— ,  vire,    nel    seronrln    «iipniflralo , 
lour,  ti  ■         '- 

live.i 

— ,  Cl'li.  •  'I- 

jon ,  f.  — ,  pi  I  vtcì' ,  pili'  f  ,  f  —  ,  fac- 
cenda, affaire ,  f 
Vadanai  a  letto  .quelli  eh'  han  vioooda 
D'  andar  (-«T.-ando  ovtf  aieo  MUaaMi 
Frane. Sa.rh  «im). -.per««uii«n«, 
t'iciMtfu^e  ,  f.;  cKanftmtnt ,  m. 

SI  apcMO  Wm  obi  vicenda  (d«/(a  for- 
luna)  coflMgttO  (D»nt.  /«f.ì. 


îiki 


vie 


'''A,  op*r  vicenda,  a»  — ■ 

tmn  aprèi  itiutrt .  .1 .' 

'   VaiHi"  «  TicfTiH»  !•' 

(ft  i    '     ■    '  ■  11.  llr  .0111- 

Vii  ■',  (otjr,  m. 

I  I  d  nulrt. 

\  -vi>-l(?)  ad. 

in  iitei,  utile. 

(  lucu 

Vic<;iidos4jli!  amor  (  Varch.  Bocc. 
Htm  ). 

VICENDEVOLEZZA  f  -tchon-de-ro-lê- 
IM]  a.  r.  astratto  di  Vicf.:<dcvolb,  •!- 
ctttitud»  :  rtvnlutmn  réglii,  I. 

VICEM»!-V'>i  Mi^NTR  (-ichen-de-Tol- 
inén-tF , .  :  i-.hkntk  ,  av.  tour 

àtùur:  icnt.  — ,  recipro- 

L-amenle,  m  ipxm/.nmant. 

VICENNALE  [-iclicn-nà-le]  ad.  m.  f. 
che  SI  riiirifiva  oeni  reni' anni,  eic»».- 
wU,  aU    ''  -1111811  (arche.)  cho 

davansi  :  <  anno  del  regno 

d'nnpr  ircnrin/ft.  f.  p|. 

Vi..  '  ogni 

vr  ^'.uro. 

\  ;■  I  ;;iam.) 

pronj/u.  m.  r.  l'iuiM>:ui:. 

VICENTINO  [-tclien-il-no]  (a.)  ad.  de 
Virrnrr  :  ticstUin,  tnt. 

VIC8NZA  [-tchèa-dRa]  (a.)  s.  cit  d'I- 
talia nel  Veneziano,  Vir.enct,  f. 

VICEPAPA  l-iche-pà-pa]  (a.)  s.  m. 
vir.t-pafie:  légal,  m. 

VlCEPATRlAKCA[-tche-pa-lri-àr-<:al, 
pi.  —CHI  (-ki]  ».  m.  vict-patriarchtf-m. 

VICEPKEFETTO  [  -tchc-pre-fèi-to  J 
(a.)  s.  m,  lout'préftt,  m. 

VlCEPllET0llE[-icJie-pre-ló-re]8.m. 
propréleur.  m. 

VICERÉ  [-iclie-rc]  9.  m.  che  tiene  il 
JuORO  dì  re ,  ricf -roi,  m. 

VlCEliEAf.E  l-tche-re-à-Ie]  (h.)'&d. 
e  m.  (.de  nrc-roi. 

VICEKEcr.ENTE  [-tchc-red-dgpii-te] 
ad.  e  B.  m.  vtet-régeut.  m. 

VICEUK(.INA  [-iche-re-dg1-na]  {fi.) 
s.  f.  vic'-reine,  f.  ' 

vicEliETTOKE  (-tch©i-ret-tô^re]  s. 

m.  ricf-rertfur.  m. 

VICESEGKETARUTO  (  -tche-se-pre- 
ta-ri-à-tols.  m.  chargi  de  second  lecré- 
taire,  f.  ;  terrrlnire  adjoint,  m. 

yiCESEGKETARIO  l -tchc-se-gre-tà- 
ri-t>]  9.  m.  terond  lerrélaire,  m. 

VICESIGNORIA  (-iche-si-gno-ri-al  (a.) 
».  f.  dignité,  charge  d'un  seigneur, 
d'un  mnffittrat,  t. 

VICETEMPO  -tohe-iAnr»-po]  (a.)  s.  ni. 
(granini.  )  !>\<fne  du  temps,  m. 

VlcrVFnsA  ( -tchf-v(V-sa  ]  Ca.)  av. 
r»'  ,  e  converso,  vice  rena  ; 

>  '  il.  V.  VEnsAvic». 

^  -kc-ri-a]  8.  f.  fmil.  ani.) 

(rou;if«uuxiiiatr««,r.  pl.K.  Al'SIl.iARlO. 

VICINALE  l-lchi-nà-le]  ad.  m  f.  ri- 
cinat,ale:voisin,iru.  — .agg.di  otrade 
alpL,  vicxnaux  ;  ehemim  vicinaux , 
m.  pi. 

VICINAMENTE  [-tchi-na-mén-te]  ar. 
de  prèi.  I 

VICINANTE  [-tchì-nkn-te]  (a.)  ad.  m 
f.  avoitinani.  ante: qui  e*t  pre$:  voi- 
«f'n,  ifte  ■  lnnilroj)he.  m   f. 

VIC1!<A.\ZA(-K-hi-nàn-dsal8.  f.  no«ii- 
nag».  m.;  proofimité:  contiguïté,  f. 

—  ,  per  gli  abilaiori  riella  \iciiianza  , 
voii'nage  ,  m  :  roi$int ,  m.  pi. 

VICINAUE  (-tchi-nà-re)  »  n  fin  li- 
mitrophe, r-oixin  :  confiner  ;  aooimner. 

VICINATA  (-ichi-nà-tal  fa.ì  a.  f.  (an- 
iiq.\  vnttinnge.  m.  V.  \u:nkìtT.K. 

VICINATO  [-ichi-nk-t'i)  8.  m.  «oi>i. 
ruMge.m.  — .per  gli  abitanti  che  visone, 
voitint ,  m.  pi. 

Avere  un  culo  che  pare  nn  vicinalo 
(pop.) ,  aroir  de  groMet  fetta. 

Cd  hs  un  colo  che  p«re'«»'«fcilMto 
(L.  Lipp   .Ifiïfm.). '  ..    ifì.iii)  iJ■,i^^)l 


Vie. 

— ,  per  parori'.hia,  parottst,  f. 

VICINATO  t-iclii-nii  lo)  (li  )  p.  ad.  da 
Vicinare,  qui  a  été  limitropla. 

— .  ad.  roiiin,  ine,  etc. 

VICINATORE.— TRICE  (  -tcM-na-tó- 
rej  la  )  ad.  e  8.  qui  approche;  qui  ett 
toitin,  in». 

VIClNAZIO!<ni  Hfhi-na-dMió-ne]  (a.) 
».  f.  ( *nu([.)  proximité ,  f.  F.  VtCWiTÀ. 

VICINI.^SIMAMRNTE|-lclll-nis-M-ma- 
mcn-te)  av.  sup.  di  Vici7iamb.itf,,  trit- 
prèt. 

VICINISSIMO ,  -MA  (-tchi-nlR-8Ì-mo) 
ad.  Slip,  di  Viglio  ,  lré4-vot«in ,  ini; 
tri*- proche ,  m.  t. 

VICINITÀ  (-Ichi-ni-ià] ,  vicimiADE, 
viciNiTATE ,  ».  f.  astratto  di  Vicwo  , 
prmnmité ,  f.  ;  voittnage,  ni. 

VICINO,— NAf-tchì'iio]  9.  m.  rife- 
rito a  persona ,  «oi*tn ,  tue. 

Or  ti  dirò  perch'  i'  son  tal  virino 
(Dant.  Inf.). 

—  ,  per  cittadino,  compagno  della 
«tenga  città, rt(oy«n,n).;  pa<rio(r,  ni.  t. 

Ma  [iiicu  tempo  uiidià  die  i  tai  vicini 

Faranno  «i...  (Dant.  Purg.) 

— ,  prossimo,  delio  d'uomo  relativo 
all'altro,  prochain;  voisin,  m. 

E  chi  per  esser  .luo  \icin  «oppresso 
(Dant.  Purg  ).  (Prov.)Aver  cattivi  vi- 
cini, te  donner  dea  louanges.  Tanto 
durasse  la  mala  vicina  quanto  dura  la 
neve  marzolina,  on  desire  coir  fondre 
son  ennemi  comme  la  neige  fond  au 
soleil  du  mois  de  mars. 

VICINO  (-tchi-no)  (a.)  ».  m.  dim.  (ii 
Vico,  fietite  ru«i{«,  f,  V.  Vicoletto. 

VICINO,  — NA  (-tchi-no)  ad.  cowtn, 
ine;  proche,  m.  f. ;  prochain,  aine; 
contigu,  vë. 

Ischia  èun'i.^olaa8sai  vicina  a  Napoli 
(Bocc). 

VICINO  f-tchl-no]  prep.  awompagnata 
dal  .secondo  e  tento  caso,  denota  vici- 
nanza di  luogo,  prc4,°  au prèf;  con<r«  ;  à 
coté. 

Assai  vicino  stava  alla  lorricella 
(Bocc.).  — ,  dotto  anche  di  tempo,  prw. 

Ov  eh'  i'  mi  credo  al  tempo  dui  partire 

Esser  vicino...  (Petr.j 

—,  talora  vale  circa,  iototuo .  enci- 
ron;  à  l'entour;  pris.  —  ,  pris  de;' sur 
le  point  de.  —,  per  verso,  vert:  près. 

Essendo  vicino  all'  ora  di  terza,  dìAse 
(Boec).  Esser  vicino  a  fare  una  cosa, 
être  pris  de  faire  une  chose.  Vicino  vi- 
cino, replicato,  trcs-jirés. 

>1CIN0  (-tchi-no]  av.  pr«j.  Da  vicino, 
av.  de  pris.  Qui  vicino,  quivi  vicino,  ivi 
vicino,  fort  pris;  tout  à  côté. 

VICIN  VICINO  i-tchin-vi-tclii-no)  av. 
di  poca  disianza,  si  di  luogo  che  di 
tempo,  à  r^té:  de  fort  prit;  tout  prés, 

VICIO[vl-ichi-o].  pi.  — ÇJ  (a.)  6.  m. 
(aniiq.)  fice.  m.  V.  Vizio.  ' 

VICISSITUDINE  (-tchis-8Ì-loii-</i-ne] 
8.  f.  victssitude ;  alternative,  f.  ;  chan- 
gement, m.  ;  révolution,  f.  K.  Vicenda. 

Mai  non  entrava-settiiuana  o  usciva 

Senza  vicissitudine  0  divario  (Bern. 
Ori). 

VICITAMENTO  [-tchi-ta-mén-toj  (a.) 
s.  m.  (eniiq.)  visite,  f.  V.  Visitaziome. 

VICITaUK  (-tchi-là-rej  v.  a.  (antiq.) 
visiter.  V.  Visitare. 

VICITATO,  -TA  [-tchi-tà-to]  (a.)  p. 
ad.  da  V1CITARE,  visite,  ée.. 

VICITATOKK,  — TKICKt-tchi-ta-tó- 
rej  (a  )  ad.  e  8  (aniiq.)  qui  risile,  fiàit 
de*  visite*.  V.  Visitatore. 

VICITAZIONE  [-ichi-U-dsió-ne]  (a.) 
s.  f.  (antiq.)  visite,  f.  V.  VisrrA7.io.fB. 

VICO  (vì-co},  pi.  -CHI  (-ki|  B.  m. 
per  strada  stretta,  ruelle;  petite  rue,  f. 
Vi  Chiasso,  Vicoto. 

Che,  leggendo  nel  vico  degli  Strami 

-(Dani.  Pax.),  -r,  per  borgo,  bourg,  m. 

ACBne  che  da'  neaiici  soccorso  jnwr 
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dar  non  si  iiotcsse  a  quelli  che  nel  «ico 
e  nella  rocca  (di  LÌPOrTio)«raDO(Ueiub. 
Star.). 

VICOI.ETTO  [-léi-lo]  R.  m.  ilim.  di 
Vicolo,  rutile;  vtnellt;  fort  petite 
rue,  f. 

VICOLO  m.  dini.  di  Vico, 

ruelle;  r/  •>  .  f. 

— ,  seii/  '  '  Ml-d«-«ar,  m.  V. 

Ronco,  in  nui'.su>  benso- 

VlUAMK(-dit-nie)  s.  m.  antiro  titolo 
dìdignitiiin  Francia,  come  viscuote,  00. 
vidrime;  vicomte,  m. 

VIDANDA  [-dàn-da]  (a  )«.  f.  (antkjj 
mets,  m    V.  Vivanda. 

VIDENTE  [-dèn-ie]  s.  m.  (eccl.)  pro- 
feta, cuioiiitairc;  voyant;  pro\hète  , 
111.  V.  Veggente,  VisióNAKiu. 

VIDILl  [vi-di-lij  (a.  v.)  li   vidi  , 
vidi,  ;e  Its  ai  vus  ;  ou  je  l'ai  vu. 

VIDUATC— TA  f-Jou-à-iol  (a)«l. 
(anliq.)  resté  viuf ,  restée  veuve. 

—,  (simil.)  privalo,  orbato,  priri,'ée. 

VIDUILfc  l-dou-l-le1  (a.)  ad  m.  f. 
(anliq.)  de  veuf,  de  veuve.  V.  Vedovile. 

VIDUITÀ  f-dou-i-ia]  (a,^  s.  f  (anliq.) 
vidvité,  I.;  veuvage,  m.  V.  Vlcovant.*. 

VIE  (vie]  part  congiuntiva  accotii- 
pagnuia  da  comparaiivi  pronunziata 
in  una  sillaba  vale  molto,  beaucoup. 

La  tua  presenza  ce  lo  fam  ancor  pa- 
rere vie  più  allegro  (Fir.  As.). 

Vie  piìi,  beaucoup  plut.  Vie  meno, 
beaucoup  moiiu. 

VIEDAM  (-dàm),  veoam  (a.)  6.  m. 
(mit.  indiana)  nume  d'un  coinmenUyio 
del  testo  di  Brama  fatto  da' Bramini  del 
Coromandel  e  del  Malabar,  Vida, fa. 
V.  Vedami.  / 

VlfcDfcNTRO  (-dén-tro]  (a.)  prpp. 
piìi  dentro,  plus  en  dedans. 

Di  po'  questo  luogo  eia  un  a! irò  vie- 
dentro  al  diserto...  (Vit.  .S.S    / 

VIE  LÀ  [-là)  (a.)av.  lon-ii 

E  riloruandoda  tale  o|)«ra  : 
nna  malattìa  che    vie    là    cuaiJui^s>:io 
(Star.  Semff). 

Esser  vie  là,  éln  au  bout.  V.  ViALÀ- 

VIEN  [vièii]  (a.v.)  per  avviene,  accade, 
il  arrive. 

VIENNA  [vión-nal  (a.)  ».  cit  (lai. 
Vindobona)  CAp.  dell'Austria  0  del  suo 
imperio,  sul  Danubio,  Ki^niie.  —  ,  (lai. 
Vienna  .  e  antiq.  Juiiobona)  cit.  di 
Francia,  Fi'wne. — ,  nome  di  due  dipar- 
timenti di  Francia  dal  tiiime  di  dolio 
nome  (lai.  Vigenna),  Vienne. 

VIENNESE  l-né-sej  (a.)  ad.  es.  ni.  f. 
«iennoi»,  oi«e;  de  Vtenne. 

VIEUA[vi.>-ra|  (a.)  a.  f.  (mil.)  virole,, 
chnpe ,  f.  :  trait .  m.  V.  Cuik.ra. 

Pure  usci  Tuori.  e  con  quella  (;ovine 

Va,  che  della  balestra  esce  la  viéra 
(Bein   Ori,).  . 

VIKRECCIO,  -CIA  f-rét-tchio]  (|i4 
ad.  de  voyage  ;  portatif,  tee.  V.  PoUf 

TATILE. 

VIETABILE  [-tà-bi-le]ad.  m.  f.  qu'on 
doit  (If fendre,  prohiber. 

ViETAMENTO(-méii-to]s  m.  défjnse; 
inhi'iilion:  prohibition,  i. 

VIETANTE  i-iàn-te]  ad.  m.  f.  qui  dé- 
fend; prohibitif,  ite, 

VIKTAIlE  [-tà-re]  v.  a.  défendre^  ' 
inhiber:  prohiber;  interdire.  ;       1 

Già  ogni  aiella  cade,  che  saliva      t    _  ^ 

Quando  mi  sco.esi  e  '1  troppo  star  si 
vieta  (Datit.  Inf.  ).  — .  per  isdiilare, 
sfugi,'ire.  éditer;  fuir.  —,  togliere,  <J/«r. 

C'ii  'nnaiizi  temporni  t'asc4)ndee  vie- 
ta? (Petr.^ — ,  reprimer;  comprimer. 
— ,  impedire  .,  eiapecAer.  —  .  negare, 
nier.  —,  condannare,  dichiarar  lalso, 
condamner  ;  déclarer  faux. 

Vietar  la  porta,  fermer  la  porte. 

VIETATISSiMO,  —MA  f-i\s^si-mo 
>4.  syp, Ji  y^i^TO,  tritriéfendu^  ««. 
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ATIVO,  —VA  (-U-VO]  (a.)  »d. 
ihihtitf,  irf. 
ETaTO.  —ta  (-li-toj  p.  ad.d»VtK- 
TARE,  défendu,  ue:  prohibé,  ée.  — , 
4*ilé ,  et.  — ,  ôté ,  ée.  — ,  réprimé ,  te. 
— .  empérké,  ee.  — ,  nié,  niée.  — ,  con- 
damne, ée. 
VIKTATORE.  -TRICE  f-tó-re)  «d.  e 
^^UCr'ui  (m.),  celle  (f)  oui  fait  défense, 
^^^fhition  ;  qui  défend,  prokibe.  tic. 
^^pK.10,   —TA  [vie-U>]  ad   stantio, 
^^nnce ,  m.  f.  ;  chaticx,  ie  ;  qui  tent  le 
rteux ,  le  relent. 
Nop  cnij  hT^inmn.  "  ::iimrT)a.  o  lardo 

*ll'  ~  1.  STATTio 

•let lie. 

\  i.'Tn  Rim.). 

VIETTA  ;-ut-u,  s  1.  diiu.  di  Via, 
ruelle,  f.  ;  pettt  chemin,  ientter,  m. 
V.  Viottolo. 

Pel'  una  vietia  oon  troppo  usata 
(Bocc.). 

—   rni-r  binili    ^  iun? !,>  If»  Ig  duC  mam- 

mf  ut  ration,  m. 

\  le  picciule  e  gio- 

raiiiu  .ipvinii.iif  ...  per  niezio  delle 
quali  si  discei'iieva  una  vietia  bellissima 
(Sannat   Arc  proM.). 

VIETUME  [-loii-me]  s.  m.  roba  vieta, 
chote  rancf,  rieille,  chancie,  moitié,  f. 

V.  VECCnil'ME. 

VIEVA  fïie-va]  8.  f.  cosa  detta  alla 
gfugtnta.  chote  dite  en  passant,  (. 

VIEVIA  [-»l-a],  YIA  VIA,  av.  subito, 
d'abord. 

Dicemino  vievia  de' doni  della  vergi- 
ne... (Fr.  Giord.  Pred.  )  —,  tout  de 
tuile:  dans  l'inttanl.  V.  Viatia. 

VIEVOCATA  (-cà-ial9.  f.  C  modo  di 
dire  floreoiinesco)  smanioso  e  squar- 
ciato, squarciata,  coup  déchirant,  qui 
déchire,  m. 

VICECUPLO,  -PI.A  t-dgè-cou-plo] 
(a.)  ad.'^ui  est  vingt  fois  plus  grand , 
grande:  ringt  fois  autant. 

Vir.E.NTE  [-Jgèn-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  esten  tigueur.  —,  floritsant,  ante; 
qui  est  en  bon  état;  qui  se  couserre. 

VIGERE  [»\-dt;e-rel  v.  n.  irr.  se  ron- 
serrer  en  bon  étal;  être  florisiant;  être 
tn  tigueur. 

Le  seKucnti  terze  persone  sono  adot- 
tate, VICE,  VIGEVA,  VIGEVA!«0,  VIGESSE, 

viGissEKO,  e  li  part  mgcite. 

lo  iiii'arca  lapidea  nella  quale  ancor 
vige.  Il  lece  deporre(Bocc.  Vit.  Dant.). 
—,  (raetaf.J  continuer,  durer  toujours. 

0  donoa,  in  cui  la  mia  speranza  vige 
(Dani.  Por.). 

VIOESmO,  -MA  [-dgè-si-mo]  ad. 
tingtième,  m   t.  V.  Ventesimo. 

E  Rnn  fnìi.  artlpiiflo,  nel  vigesim'anno 
(Peu  valilo. 

VI  ).  —MANON A  Mkc- 

*i-in  ad.  e  s.  tingl-neu- 

viime,  lu   f. 

VIGESIMOOTTAVO  ,  — MAOTTAVA 
(-dj;,..,i-,„,,-(.i-tik-vo]   (a.)  ad.   0  ». 

ti»i';'  ■■.!    1. 

Vi.  >.  — MAPRIMA  (-dge- 

»i-iii  . ,   y^.)  ad.    e    8.   vmtjt- 

Mfiièmf .  ni   t. 

vi(;ksimooi;arto,    -maquarta 

(-dgi-    ■"•to]{a.)ad.  e».  riny<- 

qwii 

\U 

CU"', 

Vi.., 
si-mo-M'-siii] 
fFK.ni  r 

VIGESIMOTEK/.O  — MATERZA  (-dRe- 
si-m(i-tèr-dso](«.)  ad.  e  ».  vingt-lroi~ 
ttrmt .  m.  f. 

VK.F.VANO  r  -duf-va-no]  (a.)  e.  cit. 
d'il  '.  .  Vigevano. 

Vi'  -le]  ad.  m.  f. 

Clelia  ...  - ...; .. ,  ioigntus,  tute; 

TAUIiM-rUA>'VAII. 
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Anche  quando  d'un  esercito  vipliaccn 
si  trae  a  .«urte  do  aicci  uno  a  morire  di 
bastone  n'escono  di  valenti  ^Dav  Toc 
Ann.) 

VIGLIACCONE,  -NA  (vi-liac-có-ne] 
ad.  accr.  di  Vicliaccc,  grand  poltron, 
grande  poltronne;  grand,  grande  Li- 
che. 


i  ''SiTnt/mI'CÏp^'  "f'.",»''''"/'"'."- 1  f*  »'?i""«-  i?,Ç''e,  m.  {.;  poltron, onsu; 
I      VH.H,ANTEMtNTE  t-dgi-lan-le-men-    ttmtde  :  puttllanime  m   f 
tej  av.  acec  soin:  citjilamment. 

VIGII.ANTISSIMAME.NTE  [-dgi-Jan- 
tis-si-ma-men-te]  av.  sup.  di  Vigila»- 
TEMEJtTC,  très-ciyttamment. 

VIGILANTISSIMO,  —MA  [-dgi-lan- 
lis-si-moj  ad.  sup.  di  Vigiui.nte,  tris- 
vtgilani,  ante. 

VIGILANZA [-dgi-làn-dsa] s.  T.  astratto 
di  Vigilaste,  vigilance,  r. ;  *om,  m.; 
diligence;  attention  et  acticité,  t. 

VIGILANZIA  [-dgi-làn-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
vigilance,  f.  Y.  Vigilanza. 

VIGILARE  [-dgi-la-re]  v.  a.  star  de^to, 
alirimenii  Veguake  i,  V.  — },  veiller. 

Voi  vigilate  nell'eterno  Uio  (Dani. 
Purg.),  — ,  surctiUer:  veillera,  sur. 
y.  I.xviGiLAaE.  Esser  vigilato  da  alcuno , 
être  ertile  par  q.  u. 

VIGILATO,  — TA  [-dgi-là-lo]  (a.)  p. 
ad.  da  Vigilare,  reillé,  ée 

— .  surveille,  ée 


rO  ,        -  MAQl'INTA 

IO]  (a.)  ad.  8.  vingl- 

,  o,  — MASESTA  [-dg«. 
.;  ad.  e  8.  vingt-tixiè- 


VIGILAZIO.VE  [-dgi-la-dsió-ne]  (a.)  s. 
f.  (antiq  )  cigWatic*,  f.  V.  Vigilanza. 

VIGILE  [vi-dgi-lej  (a.)  ad.  m.  f.  9ut 
veille;  vigilant,  ante. 

Comandate  lor  pur  che  siano  or  ora 

E  semprcmai  per  voi  vigili  e  deste 
(Ariost.  Fur.). 

VIGILI  [vi-dgi-li]  ra.)  s.  m.  pi.  (mil.) 
guardie  isiiiuiie  da  Augusto  per  la  si- 
curezza della  citta  di  Koina  durante  la 
notte,  vigiles;  gardes  de  sûreté;  gardes 
de  nuit,  m.  pL 

VIGILIA  [-dgi-li -a)  s.  f.  il  vigilare, 
veille,  f. 

Credonsi  che  altri  non  cognosca.  oltre 
allasottil  vita,  le  vigilieluDghe... (Bocc.) 

far  la  vigilia,  veiller. 

Il  mangiar  magro  e  il  digiunare  la 
vigilia  d'una  fedita ,  vigile,  f. 

Abbiam  senza  vigilia  digiunato  (  L. 
Pule.  Morg  ).  —,  (simil.)  corjo  spazio 
della  vita ,  peu  de  temps  à  vivre. 

O  frali,...  siete  giunti  all'occidente, 

A  questa  tanto  picciola  vigilia 

De' vostri  sensi...  (Dani.  lnf.),à  ce 
temps  fuijxtif  de  la  vie.  — ,  (eccl.)  quel 
tiorno,  che  precede  ad  alcune  feste  so- 
lenni, veille,  f  ;  jour  précédent,  m. 

La  vigilia  dei  santo  Natale,  la  velile 
de  Noil,  f. 

—  (rail.),  per  sentinella,  veille  de 
soldat:  tentinelle,  f.  —,  tempo  die  pas- 
sano la  noti«  le  sentinelle  a  vegliare, 
veille,  heure  de  sentinelle,  f. 

Ma  consiglia  l' assalto  differire 

...  Nella  terza  vigilia...  (Ariosi.  Fur.) 

—  ,  assistenza  de'  religiosi  intorno 
a' corpi  de'  morii ,  veille,  f. 

—  ,  per  vigilanza,  vigilance.  I. 
VIGI.NTIVIKATO    (  -dgin-ti-vi-rà-to] 

(a  )  s.  ra  (arche.)  primo  grado  di  ma- 
gistratura in  Roma  compost»  di  venti 
tigli  di  senatori  e  cavalieri ,  fra  quali 
si  eleggevano!  ti  iunvi  ri  principali,  quelli 
per  le  monete,  curatori  di  strade,  ec, 
vigintivir.  ra. 

TIGLIACCACCIO  [  vil-liac-càt-lchio  J 
(a  )  s.  m.  méchant  poltron,  m. 

VIGLIACCAMENTE  [vil-liac-ca-mén- 
te]  av.  làrheineut  ;  en  poltron. 

VIGLIACCHERIA  [vil-liuc-ke-rl-a]s.  f. 
astrntto  di  Vir.LiACCO,fdc/k;l«;  godron- 
imi»», r    V.  Viltà. 

N  SINAMENTB    (vil-liac- 

ki  le)  av.  8up.  di  Vigliac- 

ca m  lichemeut. 

\  >\H0,    —MA    (vil-lìao-, 

ki  id.  sup.  di  Vigliacco, 

If 

s  wl-liiit-U-hio]  (a.)  a.  m. 

(ag  .  "ti  du  blé  qu'on  a  battu, 

m.  pi.   y.  VloLIliOLO. 

VIGLIACCO.  -CA  (vil-liic-col,  pi. 
-cm,  -CHE  (-ki,    ke]  ad.  parlando  I 


VIGLIAMENTO  rvil-lia-mén-tol  fa.)  s. 
m.  (agr. ,  action  de  séparer  du  blé.  par 
une  branche  d'arbre  ou  par  un  balai . 
les  épis  qui  n'ont  pas  été  ecra-Hs  dans 
le  battaqe.  f.  —,  action  de  vanner,  f. 
VIGLIARE  rvil-lià-re!  ▼■  a.  séparer: 
óter  du  tas  de  blé  qu'on  a  battu  les 
epis  restés  intacts  — ,  téparer:  choisi-, 
— .  canner.  K.  Scegliere,  Separare. 

VIGLIATO,  —TA  (vil-l'ià-ioj  (a.)  p. 
ad.  da  Vigliare,  óté  les  épis  de  blé 
après  qu'on  l'a  battu,  etc.  —,  vanné. 

VIGLIATLRA  (vil-Iìa-ioh-raj  s.  t.  il  ri- 
gliare  e  la  materia  vigliata,  oc'ion  de 
vanner,  de  séparer  la  halle  du  blé  et 
les  épis  échappés  au  battage,  f.  —, 
battage  de  ble ,  m.  —,  criblure,  t. 

VIGI.IETTO  (vil-llét-to]  s.  m.  bilUt, 
m.  V.  Biglietto. 

Ch'un  sol  pensier  d'un  sol  vigl ietto 
nostro 
I>ambiccar,  ponderar...  (Buon.  Fier.) 
V1(;lIU0L0  {vil-lì-ouò-lo]  s.  m.  gous- 
ses entières  (f.  pl.)ouépisentiers(m.  pi.) 
séparés  du  blé  qu'on  a  battu.  V.  Spiga. 
VIGNA  (vì-gnaj  s.  f.  campo  coltivato 
a  vili  pìanuic  per  ordine,  tigne,  f.; 
vignoble,  m.  1''.  VicîitTO. 

Tenesse  mente  in  una  vigna,  la  quale 
allato  alla  casa  di  lei  era  (Bocc.). 
— ,  per  vite,  tigne.  f.;repd*cigne,  m. 
Tutte  di  vigne,  d'ulivi...  (Bocc.) 
(Fig.  <  Porre,  o  piantare  una  vigna, 
élre  distrait.  E"  non  è  terren  da  porci 
vigna,  ce  n'est  pas  un  homme  sur  le- 
quel on  puisse  compter.  (Prov.)  Casa 
fatta  e  vigna  posta,  nessun  sa  quant' ella 
costa ,  personne  ne  sait  ce  qu'il  en  coûte 
pour  bâtir  des  maisons  et  pour  plan- 
ter des  vignes. 

Vigna  (mil  ),  certa  antica  macchina 
militare  di  legno  in  uso  pressoi  Romani, 
machine  de  guerre  dont  on  se  servait 
pour  mettre  à  couvert  les  travailleurs 
au  siège  d'une  ville,  f. 
— .  (Ûg.)  per  chiesa,  église,  f. 
Talché  si  mise  a  circuir    la   ngna 
(Dani.  Par.).  K.  Vignaio,  Uvorar  la  vi- 
gna del  Signore,  travailler  d  la  tigne 
du  Sriqneur,  d  la  co'iversion  des  âmes. 
VIGNAIO  [-gnà-io],  pi.  — AJ,  s.  m.  vi- 
gneron, m.  — .  (fig.)  custode  della  vigna 
ossia  della  chiesa,  pope,  m. 
Talcbò  si  mise  a  circuir  la  vigna 
Che  tosto  imbianca  se  'I  vignaio  è  reo 
(Dant.  Par.).  V.  Vig;«a. 

VIGNAIUOLO  r-iouÌHlo)  (a.)  s.  m. 
vigneron,  ra.  V.  Vignaio. 

VIGNARE  f-gnk-rej  v.  a.  planter  des 
vignes ,  de  la  vigtu  ;  cultiver  la  vigne. 
VIGNARUOLO  r  -rouò-lo)  (a.)  •.   m. 
vigneron ,  m    V  Victiaicolo. 

VIGNATA  f    ••     •         '  <,  f.  vignoblt, 
m.  ;  vigtit.  i 
E  vignati- r  n.  Fier.).  , 

Vignala  diccsi  m  itun  n  quando  si  va 
a  diporto  e  a  pranzo  in  sin-ieii  in  mia 
vigna,  partit  dt  plaisir  daits  une  vi- 
gne, f. 

VIGNATO.- TA  f-gnà  toi  p. ad.  da  Vi- 
CMARI.  planté,  culttvt  dttvignts. 

—,  ad.  plein  .  pleins,  couvtrt,  erte 
de  vigne.  Terreno  vignalo. 

viGNA/./o  I -KF.à-WoJ».  m.  (antiq.) 
t  .  vigfw,  f.  :  compiami,  nt. 


gnc-loj  (a.)  a. 
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VIG 

Ito  8  vitnìa  <■  la  vigna  ttMM,  vi- 
1   ;  vigne,  f. 
VI6NK  u  ]  s.  r.  dim.  di 

Vieni  ,1  ,     'til0  ;   Min   com- 

plant.  m..  i>eltlt  titgm,  f.  V.  VlClt'OLA. 

Ho  prtrbA  una  vi{;neiu  a  Fratcaii  (Car. 
Ltlt). 

VlG.NKTfA  (-«net-la)  fa.)  ».  f.  (b.  a.) 
iociaioiie  per  derurur  libri ,  vignttte,  (. 

VIC.NONK  l-giió-no)  (a.)  ».  in.  accr. 
di  Vic^.i,  granite  vigne,  f.  Andarti  a 
TÌgooiie,  Mier  tnangtr  1$  raiein  dant 
la  rigiif  d'nulrm. 

VU;N0.nF.  I  -gnù-ne]  (a.)  s.  (fliol.  ) 
(voce  po)iolaie  e  quasi  furticsoa)  accor- 
ciala da  Avignone,  cil.  di  Francia,  ilei- 
gnon. 

Cosi  andare  a  Vignone  dicevano  in 
C'irte  di  Ihtpa  CSalvin.  A  nnol.). 

YiCMiOl.A  l-gnouò-lu]  ».  f.  dim. 
di  ViCMA,ue(i<  vignoble  ,  m.  — .(Kg. 
•  in  mudo  basM  )  piacere ,  ammemeut  ; 
plaisir,  ni.  V.  Piacere,  Passatempo,  o 
«imiti. 

E  che  finita  poi  quella  vignuola... 
(L.  Lipp.  Matm.). 

VIGNUOI-0  (-gnonò-lol  8.  m.  (agr.) 
drageon  de  la  vigne,  m.  V.  Viticcio. 

VIGOGNA  I-gó-gna]  s.  f.  (zool.)  mam- 
mifero lanuto  naiivo  delle  alte  monta- 
f;nç  del  Perii,  grande  come  una  pecora 
a  cui  land  finissima  di  color  fulvo  serve 
a  lar  drappi  di  pregio,  cicogne,  f. 

VIGOUANTE  t-ran-le)  .a  )  ad.  m.  f. 
forli^ant,  ante;  qui  donne  de  la  ot- 
gufur,  de  la  force. 

VIGOllAKE  I  -rà-re]  ».  a.  fortifier: 
donner  de  la  rigueur,  de  la  force.   Y. 

iNVIGOniRE. 

V|(;oiUTO,  —TA  l-rà-to)  p.  ad.  da 
VicoRARt,  fortifié,  e'e:  donné  de  la  ci- 
flu^ur,  de  la  force.  V.  I.ivicorito. 

VIGORE [-gó-rejs.  m.  vigueur;  force; 
activité',  f. 

Non  ebbe  tanto  nò  vigor  ne  spazio 
(Poir.).  —,  (meur.)/ore« ,  f. 

Non'atringer,  marallargaogui  vigore 
(Dani.  Purgr.). 

Vçt  Rigore  di  alcuna  cosa,  par  force 
de  q.  eh.  Metter  vigore  a  fare  una  co.sa  , 
mettre  de  in  vigueur  ti  faire  q.  eh. 

Prendir  vi^or.' ,  iirendre  force ,  cou- 

^  Igiàn-te]  ad.  m.  f. 

ì"i  j  •■  ■ur. 

VIGOIIEGGIAKE  i-dgià-re]  v.  a.  en- 
courager; donner  de  la  vigueur,  du 
cç)ur;  reltver,  rehausser  le  courage. 

Vigoreggiato  —Ta  (-df;ià-ioi  p.  ad. 

da  ViGOREGCiARR.  «ncouruge,  ee;  aonné 
de  la  vigueur,  de  la  force,  etc. 

VtGOKKZZA  r-ió-tsal(a.)  8.  f.(antiq.) 
r«j;u«ur,  f.  V.  Vigore. 

VlftOUlA  f-rl-al  (a.)  a.  f.  tigrueur; 
forre,  f.  V.  VicORP.. 

VIGORIRE  l-ri-re]  v.  a.  irr.  donner 
de  la  vigueur,  de  la  force. 

— ,  V.  n.  prendre  de  ìa  force,  de  la 

rigueur.   V.  RINVIGORIRE.  — Pres.  vi- 

isci.  Isce.  iscorio.  je  prende, 

.'»,  li,    elle  prend,  ils,  elle» 

■   ■If  la  rigueur.  —  Subi,  che 

»■-  /"'•'»  qu'elle  prenne  de 

l'I 

V:  .  '(V.-). 

VIGOIUTO.  —TA  I-rl-to]  fa.)  p.  ad.  da 
VicoRiRE,  donne  de  la  vigueur.  — ,  ori» 

df   In    r,n,.,..r  '  "^ 

\  T.NTE  r-mén-lel  a»,  vi- 

;/'"  .  hard*ment;  courageu- 

seiìfi,, 

VIGOROSISSIMAMENTE  (-mén-te)fa.  ; 
av.  snp.  di  Vir.ORcmiETrF  .  trè^-vigou- 
reusem"' 

VIGOr,  -mo] 

ad.  snp.  w    ■  .     ' 'fux, 

efife. 

VIGOROSITÀ    [-t^],    VIGOROSITABI, 


Vip 

TtcOROSiTATic ,  s.  f.  astratto  di  Vigo- 
roso, vigutur ,  force  ;  fermeté ,  f. 

VIGUIIUSU,  -SA  t-ró-so|ad.  vtgiOM- 
reux ,  eute  ;  rohuste ,  m.  f.  ;  trapu ,  ut  ; 
fort,  forte;  vif,  vita. 

E  quivi  insieme  in  torneameuii  e  in 
lotte 

Ilendon  le  membra  vigorose  e  dotte 
fTass.  Ger.).—,(aieUt.)Mévire,m.  f.  ; 
rigoureux,  «um. 

In  tallio  dee  esser  la  giustizia  vigo- 
rosa (Fr.  Jac). 

—  rii;oglioso,  orgueileux,  eute. 

VILAINE  l-U-i-nei  i  a  )  s.  (lat.  Herius, 
Vicinoota)  fiume  di  Francia,  iilame,  (. 

VII.ANZA  l-làn-dsa]  ^a.)  a.  f.  (anliq.) 
Idchfté,  f.  K.  Viltà. 

Sempre  lennomi  in  vilanza  (Fr.  Ja- 
cop). 

VILE  [vl-le)  ad.  e  s.  m.  f.  ni,  cite; 
bas  ,  batte  ;  oui  u  p«M  de  valeur. 

Perle  e  rubini  d'oro. 

Quasi  vii  soma  egualmente  dii^pregi 
fPetr.).  —,  spregevole,  mtpritablt,  a». 
f.;  abjert,  ecte 

— ,  per  timido ,  timide .  m.  f.  ;  crain- 
tif, ive  .  làche;  pusillanime ,  m-  f. 

Non  volea  mostrar  d' aver  paura  né 
esser  tenuto  codardo  o  vile  (Pass.). 

— ,  sudicio ,  tale,  m.  f  ;  abject,  ecte. 

Uomo  vile,  per  da  nulla,  homme  de 
néant ,  méprisable,  m.  A  prezz'>  vile ,  à 
bon  marche:  a  vii  pria!.  Avere,  tenere  , 
reputare  a  vile,  mèpriter:  dtdaigiier . 
Costar  vile  ,  ca'oir  p«u  de  chose.  Far 
vile,  avilir.  Farai  vile,  t'avilir.  Tenere 
a  vile,  mépriter. 

VILE  [vì-le]  (a.)  av.  lâchement.  ¥. 
Vilmente. 

VILEMENTE  [-mén-to]  (a.)  av.  lâche- 
ment. V.  Vilmente. 

VILEZZA  (-lo-l.<a)  (a.)  s.  f.  (anliq.) 
lâcheté,  r.  V.  Viltà. 

VILIA  (vì-li-a)  8.  f.  (antiq  )  veiUe,  f. 
V.  Vigilia  o  Veglia.  — .  il  giorno  clie 
precede  la  festa,  veille,  f.  (G.  Vili). 

VILIFICANTE  [-càn-le]  i a  J  ad.  va.  f. 
avilissant ,  ante:  qui  avilit,  méprise. 

VILIFICARE  [-cA-reì  v.  a.  avilir; 
abaisser:  déprimer;  mépriser.  V.  Av- 
vilire, DlSPIlEGCIARB. 

— ,  v.  n.  r.  s'avilir 

VILIFICATO,  —TA  [-cà-to]  p.  ad.  da 
Vilificare  ,  avili ,  it  ;  déprime  ;  mé- 
prise, ée. 

VILIPENDERE  f-pèn-de-rel  v.  a.  irr. 
mépriser:  dédaigner;  vilipender. 

Colui  che  tulio  il  mondo  vilipende 
(Ariosi.  Fur.).  V.  Disprezzare. 

Prêt,  vilipesi,  pese,  peserò ,  je  mépri- 
sai,  il,  elle  méprisa,  ils  ,  elles  mépri- 
sèrent. —  Part,  viliueso  (  V.  — ). 

VILIPENDIO  [-pèn-di-<>],  pi.  -DJ,  s. 
m.  mépris;  dedatn ,  m.  V.  Ludibrio, 
Scorno. 

E  in  quanto  vilipendio  la  fortuna 

Avca  condotta  liiu  virlh  (Cirif.  Calv.  ). 

VILIPENDIOSAMENTE  t-mén-le]  (a.) 
av.  d'une  maniere  méprisable  ;  de  mé- 
pris. 

VILIPENDIOSO ,  —SA  [-dió-so]  ad. 
méorisihle,  m.  f.  ¥.  Spreïzevolk. 

VILIPENSIONR  [-sió-ne)  (a.)  s.  f. 
(antiq  )  mépris,  m.  V.  Vilipendio. 

VILIPENSOHE  l-só-re)  (a.)  ad.  e  s 
m.  oui  meprije,  déprécie. 

Alcuni  vili|)en3orì...  (Bocc.) 

VILIPESO,  —SA  [-pé-so]  p.  ad.  da 
Vilipendere,  meprue;  vilipendé  ,ée. 

lo  mi  vedea  schernito ,  e  vilioeào 
(L.  Pule.  Jforg.). 

— ,  ad.  disprezzabile  ,  méptivibl' , 
m .  f.  ;  vii ,  vile  ;  abject ,  ecte. 

Restaro  i  paladini  e  i  gran  signori; 

La  vilipesa  plebe  andò  di  fMori 
(Ariosi.  Fur.). 

VILIRE  [-li-re]  v  a. irr.  aflteresl  di  Avvi- 
lire (  K.  —  ),  avere  a  vile,  mépriser;  de- 


liri,  isce, 
.ti, 

l.  n- 
r  mé- 

'jav.  Bup. 


VIL 

daigner.  —  Près,  vilisco 
iacoho,  je  miprits,  ti- 
elle  méprise,  ili,  et: 
Subi,  chu  vilisca,  ec. 
prisi,  eie  —  pili 
VII.ISMMAMI 

di  VlLMENTK,  II' 

VILISSIìlu,  —MA  i-liit-bi-mo]  ad.  sup. 
di  Vile,  Irèi-vil,  vite. 

VILITÀ  l-u)(a.)  8.  f.  (antiq.)  Idchtté. 
f.  V.  Viltà. 

VILITO,  -TA  (-11-10)  fa.}  p.  ad.  da 
ViLiRE  ,  mr;iri<e;  dédaigne,  ee. 

VILLA  [vil-litj  s.  f.  possessione  di 
piacevole  soggiorno  con  ih-^h  di  campa- 
gna più  o  meno  ricci::  ■  mia, 
adoriiu  d'oguetli  d'aii  nson 
de  campit(]he  .  f  Vii..  villn 
Albani,  \i  r,  ce.  Ili  r.cma. 
— ,  la  cas:i  I.  f.  — ,  semplicr 
casa  di  c.i  ufon  de  campa- 
gne,  (.  — ,  \ilu^^iu,  village  ,  in.  —  . 
contado,  campagne  ;  contrée,  f. 

Uoin  (Iella  villa,  paysan  .  homme  de 
la  campaguf,  de  la  contrée,  in. 
L'uom  della  villa  (Dant.  Purg  ). 
— ,  per  lillà,  al  modo  di   Francia 
(antiq.  j,  ville,  t. 

Questi  la  c^ccerX  (la  lupa)  per  ogni 
villa  (Dant.  Inf.).  Tenere  in  villa  alcitno, 
relf.nir  q.  u.  à  la  campagne. 

VILLAGGETTO  [-(lf;fl-lu)  s.  m.  diip 
di  ViLLAG(;io,  /"  :  '         m. 

VILLAGGlOi-  :i.  muccllio 

di  case  in  canij  >  rccinio  di 

mura,  village,  ni. 

Siede  il  villaggio  allato  «Ha  riviera 
(Ariosi.  Fur  I.  — .  iiciciua.  ville,  f. 
Io  ^on  la  fata  ^<  primiero 

Sasso  messi  1  >  villaggio 

{Mantua  oMan:.,.  .,  , .i.  Fur.j. 

VILLANA  [-la-iiaj  (a.;ad.  e  s.  f.  detto 
dì  persona,  paysanne  ;  villageoise ,  (. 

VILLANACCIO,  —CIA  [-naiichio]  ad. 
pegg.  di  Villano,  manant;  gros  rut- 
laud  ,  pai/ian  Irét-grostier,  paysanne 
très-grosiiére. 

VILLANAMENTE  [-mén-ie]  av.  flfron- 

5ièreme;)(  ;  imiiohment  :  vilainement  : 

I  6ru(aiemen(.-  rv  iiay- 

san  — .  iiidecerr.  ■mi; 

I  indécemment.  ~  ruei- 

1  lement;  impitoyatLeiuçnt. 

E   vengonsi  a  ferir    villanamente... 
(Bern.  Ori.) 
VILLANANZA  [-nàn-dsa[  (>-)  s.   f. 
I  (antiq.)  vilenie;  offense,  f. 
I     VILLAiNClCO  [-lao-ichi-co)  (a.)  8.  m. 
•  (mus.) (voce spagli uoia)  tioel,  ^spicede 
[cantique    qu'on   rhnnle  à    T «g lise   en 
j  Espagne  /»  •   ■■••  ■'"  V'-p/, nj. 
I      VILLAN  o  i-dKia-mcn-toJ 

[a.m.wie;  :i.  K-VaiPtNpio. 

'      VILLA.M  i.i.i.i  111,  .-.igiàn-te)  àd.  m. 

(.  qui  injurie:  qui  outrage. 
j      VILLANEGGIAKE  i-Hiiià  rei  v.  a.  mal- 
'  trailer  ;  outrager;  iusutter. 

— ,  V.  n.  cire  outragé ,  insulté,  ée. 
V.  Vn.irF.Miri.r 
!      1-;.  ■  vil- 

lar: 
j      V.l  i    . 

'p.    aii.    du    VlLLA.NLCiOlAl'.L,     I)iaiin!'    ■ 

'  outragé:  insulté,  ee.  • 

VILl.ANEGGIATOKE,  — TRICE  [-'i^ 
!  tó-rej  ad.  e  s.  celui  (m.),  celle  (  f. 
ouCragte;  qui  injurie:  qui  mallraUr 
VILLANELLA  [-ncl-la]   s    f.  j. 
paysanne;  petite  villageoite,  f.  V.  (v  ■ 

TADUELLA. 

i      V'andrei  sicuro  e  baldo 

Più  che  di   festa  villanpila  al   h  . 
(Tass.  Am.).— ,(ma&., ancienne  daii 
f.  Villanelle  (poes.),  ancienne»  c/ian- 
«on*  très-rourles,  f.  pi. 

VILLANELLO  l-nèl-lo)  ^d.  dim.  di 
Villano,  petit  paysan:  petit  villa- 
geois, m.  V.  CONTADI.'tELLO. 


I 


(T> 
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t^  Tiiiaiiplin,  acui  la  roba  manca... 

\ MENTE  [-mén-te]  av. 

i ,  ruttiT!""'"^ 

\  .  pi. 

l'an. 
^,..  jd  «Ito 
i  to)  un  vil- 

la' I.  — ,  tm- 

f  .  /Il .  IM  i  Lie.  Alla  vdla- 

Dt  lent.  Faniiu  villanesco, 

us  .  ,  lirnp  grossier,  m. 

^  -U))  <a  )  ad.  e  s. 

m  1.  dim.  vezzeggia- 

li*' '  f  yii/san  ;  pelit 

tìliajeoìs,  Ui.   r.  VlLLASELLO. 

VILLANIA  [-nl-a)  s.  t.  outrage,  m.  ; 
iruulie:  oiT^nse:  viltnie,f.;  affront, 
m  -lé,  f. 

>  iuiiqii^  ch'  \o   t'  abbia 

dei„   _    uas.  L<((.).  —,impoli- 

ttui.  i.  y.  .scuiiTESU.  Dir  villania,  in- 
tulUr:  outrager  q.  u.  — ,  bruttura,  dis- 
onesta. malnonniltU ,  f.  — .  tort,  m. 
K.  Tono.  Dir  villania,  injurier.  Far 
villanìa,  offtmer.  Retarsi  villania, 
t'offemer. 

VILI.A.MSSIMO,  -MA  [-nls-si-mo] 
ad.  »uii.  (il  Villano,  <rit-impoii,  ie; 
tre         '  :  ne. 

\  A[-iiioùt-U:hia](a.)8.  f 

di'  V  .  yetite  itHpolitust .  f. 

^  >.  m.  cariando  dì 

pc  ivorator  dì  terra, 

pa^  ;  campagne,  m.  — 

ci//aycuu.  iiiuuaut,  m.  V.  Co:iTADi.'<o. 

Ea'villiini  rivolto  disse  (Buca). — . 
(veter.  ir  ni  e  (riii,.i  razza  di  cavalli  di 
Sp  -  il  d'E*pagne,m. 

I  a  era  nato 

b. „.  ^  ^  ..  ...1  villan  di  Spagna 

(Ariosi.  Fur.}. 

VILLANO.  -NA  [-là-no]  ad.  paytan, 
ann-  ^•-  •-■—•.OH,  otte;  rutltque,  m. 
f.  :  :  impoli,  te. 

I  nt^se 

1  l'alma   villana 
m.  f.  —,  cruci. 


fP 


U'  la  scodQUo,  e  molli 
giustiziati  di   villana 


\ 

•a]  (a.)  ad.  es.  f. 

ac 

.'le  et  forte  pay- 

fi3- 

\ 

;-iiot-to]  s.  m.  accr.  di 

Vi. 

robusto,  beau  ,  jeune 

I" 

1  alerte,  vif,  bien  di- 

CO' 

\ 

-dsó-nel  g.ni.  villano. 

i>y. 

.r,,    ,vT„.T,    ru$ttque  ; 

gr'  ■ 

.  m. 

Coli 


(Da». 


VII.LARB  [là-fc]  (a.)  ».  n,  (»DUq.) 
mfprìtrr    V   Wvf^t/tfic. 
■  >---      •      - 

\  ichlojfa.) 

eh  ,  ,  ,it  la  cam- 

pngn'-   (IkMiib.  Lett.].    V    e  di  VlLLB- 
KtCCIO. 

VILI.ATA  [-Ik-to]  fa.)  s.  f.  piccol 
paese  non  morato ,  village,  m.  V.  Vil- 
laggio. 

Preso  U  tflrra  d.'ir  Arti 
PB. 


e  molto  del 
■  •). 

I  co],   pi. 

:\d.  cliam- 


ad.  ra.  r. 
,ut  prend  le 


i-re)  V.  n.  preit- 
dre  ..  ,,,..!.,  ..r  ,..  rampogne .  y  de- 
meurer quelque  Umpt,  (tre  en  vilU~ 
già  tur  e.  I 

Con  questa  libertà  mi  son  rivolto  a 
villeggiare  «ni  Tnscalano  (Car.  Leti.).  ! 


VIL 

vn.LEGGIATO  [-dgià-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Villeggiare,  pru  le  plaieir  de  la 
campagne;  qut  a  été  en  ttUégiature. 

VILLEGGIATURA  [-dgia-tou-ra]  s.  f. 
villégtature ,  f.  ;  plaittr  de  la  cam- 
pagne ,  et  temps  ordinaire  qu'on  y 
demeure  pour  t'y  rejouir,  m 

E  nii  trovo  qui  colla  >:urte  alla  villeg- 
giatura della  Peiraid  i  Red.  Lett.). 

VILLE<;GI0  |-léd-dgio](a.;  ».  m.  (voce 
poet.)  villégiature,  f. 

Infra  i  Sabioi  poverelli  afflitti 

Penso  andar  quest'ottobre  a  far  vil- 
leggio (Fortig.  Rim.). 

VILLERECCIO,  -CIA  [-rét-lchio]  ad. 
champêtre  :  rustiqtie,  m.  f. 

VII.LEKESCO,  -CA  [-ré-sco].  pi. 
— CHI, -CHE[-ki,-ke](a.)ad.  de  la 
campagne  ;  champêtre,  m.  f. 

VI  M. ESCO,  — CA  [-lé-sco],  pi.  -CHI, 
—CHE  {-ki,  -ke)  (a.)  ad.  champêtre, 

m.  f     F.  ViLLERESCO. 

VILLESE  (-lese]  (a.)  ad.  e  s.  m.  detto 
d' uomo  di  villa,  paytan:  villageois,  ta. 

VILLETTA  (-léi-ta)  s.  m.  dim  di 
Villa,  petite  villa;  maison  de  campa- 
gne, f.  — ,  riilo^e.  m. 

Mesiiosi  in  via  rnn  tutta  la  conapagnia 
sua  nervennero  alla  villetta  (Boi:c  ;. 

VILLICArO  f-cà-to]  s.  m.  adminis- 
tration d'utit  ferme ,  d'une  maisoté  de 
campagne,  f. 

VILLICCIUOLA  r-ichioqò-la]  fa.)  s.  f. 
dim.  di  Villa,  petite  rilla;  petite  mai- 
son de  campagne,  f.  V.  Villetta. 

VILLICO  [vìl-li-co],  pi.  —Cl  [-tchi] 
ad.  e  s.  m.  paysan,  ra.  — ,  fermier:  til- 
lageoit.  m.  F.Castaldo.  — ,  massaio  di 
casa  religiosa,  fermier,  m. 

VILLINA  l-li-na]  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Villa,  netite  villa;  maison  de  campa- 
gne. (.  V.  Villetta. 

VILLINO  [-li-no]  (a.)  s.  m.  dim.  e 
vezzeggiativo  di  Villa,  piccola  villa, 
petite  maiion  de  campagne;  petite 
villa,  f.  V.  Villetta. 

VILLOSO,  -SA  (-1Ó-SO)  ad.  Gal.  vil- 
losus]  relu,  uè.  V.  Velloso. 

E  sopra  tutti  Enea 

Di  villoso  leon  disteì«o  un  tergo  (Car. 
En.).  Membrana.  tunicE,  crosta  villosa, 
membrane,  tunique,  crou<e  velue,  t. 

Crosta  villosa  dello  stomaco  (Red. 
Leti.). 

VILLCCCIA  [-loht-tchia]  s.  f.  dim. 
(li  Villa  ,  petite  maison  de  campagna , 
f.  Y.  Villetta. 

VILI.UNA  [-loh-na]  (a  )  s.  m.  nome 
del  gran  pontefice  del  sole,  presso  i 
Peruviani.  VtUouna,  m. 

VILMENTE  [-mén-te]  av.  vilement; 
lAchement  ;  bassement  :  rhétivemeut. 

Le  Qua'  (le  dire)  vilmente  il  secolo 
abbandona  (Petr.). 

VILNA  [vil-na]  fa.)  s.  ciUà  della 
Ru^dia  euntpea ,  Wilna. 

VILPISTUELLO[-sirM-lo]s.m.fantiq.) 
c^awre-iouri».  f.  V.  Pipistrello. 

VILTÀ  (-là).  VILTAOE,  viltate.  8  f. 
làrhele;  timidité;  poltronnerte,  f .  ;  dé- 
couragement, m. 

Guardai  e  vidi  l'ombra  di  colui 

Che  fere  per  viliade  il  gran  rifiuto 
(Dant.  frif.).  Prendere  viltà,  se  dérou- 
rager.  Recirsi  a  viliàchecchp^sia.nroir 
honte ,  rougir  de  q.  eh.  Tenersi  in 
viltà,  rester  dans  un  état  al^ect,  mal- 
heureux. 

—  ,  tapinila,  bassesse;  misère,  f. 
— .  per  bassezza  di  pregio,  vileté,  t.; 

h r   - 

».  m.  (bot.) 
I  >.  iiMron;  U- 

\ 

liivKicKi  II  presente  >  minio  ^  BVGC. 
Com.  Dont.). 
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—,  oggi  confasioiie  o  farragine  di  cose 
senza  ordine  e  senza  regota,  fatrat; 
amat  confus,  m. 

In  tal  confusione ,  in  quel  viluae 
(L.  Lipp.  Malm.). 

VILUMETTO[-lou-mét-to]s.m.(anliq.) 
dim.  di  ViLDii£,  petti  ro^ume,  m.  K. 

VOUniETTO. 

Comuose  un  suo  vilumetto  f  Boec. 
Vii.  Dani.). 

VILUPPATORE  [-loup-pa-t6-re]ad.  es. 
m.  9UI  fatt  des  embarras:  brouillon. m. 

VILLPPETTO  [-lou-péi-to]  s.  ra.  dim. 
diViLrppo,  tiourdonnet  ou  pettt  pa- 
qtiet ,  m.  ;  petite  touffe  de  fil ,  etc. ,  f. 

VILIJPPO  [-loùp-pojs.  m.  fila  d'accia, 
seta,  lana,  capelli  e  simili  ravvolte  in- 
sieme in  confuso,  (ouffe,  f .  ;  (oupt7- 
lon.  m. 

Ravvoltisi  i  capelli  al  capo,  sopra  essi 
non  .so  che  viluppo  di  seta...  (Lab.) 
— ,  per  rinvolto  semplicemente,  pa~ 
quel,  m.  — .  (meiaf.)  embarras,  va.: 
broutllerie;  intrtgtu:  coufution,  f. 

Hesc/ilandosi  nelle  cose  del  secolo 
e  ne* viluppi...  fM.  Vili.)  —,  grande  e 
confusa  quantità  di  ca.^e,  amo*  ,  m.  ; 
onde  U.-icir  d'un  viluppo,  te  aépétrer, 
se  déga'jer  de  quelque  embarras.  — , 
raoliiiudine  contusa,  tioupe:  botufe,  f. 

Clic  viluppo  di  bestie  e  di  fiersone  : 
(Buon.  Fier.)  Viluppi  di  polvere,  tour 
billons  de  potissière  m.  pi. 

E  rigirar  per  aria 

Gran  viluppi  di  polvere  (Buon.  Fier.). 

VILUPPOSO  ,  — SA  [-loup-pó-so)(a.) 
ad.  plein,  pleine  de  touffes,  ae  paquets. 
—,  (fig.)  em6roui//e,  e'e. 

VIME  ivi-me]s.  m.  (lat.  rimfn)  petite 
branche  de  saule ,  f.  V.  Vl3tl>E. 

—,  per  legame,  lien,  m.;  attache,  f. 

Cosi  veloci  seguono!  suoi  vimi  (Dant. 
Par.). 

VIMINALE  t-nà-le]  (a.)  s.  m.  (arche.) 
uno  de' sette  colli  dì  Roma, Fimina/.  m. 

— ,  ad.  m.  f.  rimina/,  le  Porta  Vimi- 
nale, monte  Viminale,  ec. 

VIMINATA  [-nà-iai  (a.  )  s.  f.  (idraul.) 
riparo  fatto  con  vimini ,  digue  de  bran- 
chages, f. 

VIMINE  [vl-mi-ne]  s.  m.  (lat.  vimen) 
petite  branche  d'osier,  de  saule,  etf. ,  f. 

0  dì  vìniìn  cnniesti,  o  d'altri  vasi 

Brevi  ca.«setle...  (Alam.  Colt.) 

VIMINEO,— NEA  f-mi-ne-o]  ad.  vi- 
minal,  ale  ;  d'osier. 

VINACCIA  r-nàt-chia]  s.  f.  acini  del- 
l' uva ,  mare  de  raisins,  m. 

(Prov  ;  La  vinaccia  va  giù  (flg.),  un 
malheur  nous  menace. 

VINACCIO  [-nàt-chio]  s.  tn.  pegg.  di 
Vino,  maitrais  riVi,  m. 

VINACCIUOLO  [tchiouWo)  s.  m. 
eranelletto  entro  gli  acini  e  granelli 
delle  uve,  pepin  de  raisin,  m. 

Vengont>  I  uve  senza  vinacciuoli 
(Dav.  Colt). 

VINAGRO  r-nà-gro)  B.  m.  (antìq.)  ei- 
naigre,  m.  V.  Aceto  (M.  AMobr). 

VINAIO  [-nà-iol,  pi.  -NAJ.  s.  m.  mar- 
chand de  vin,  ra. 

Penh."  il  vinaio  avea  finito  il  vino 
(LI 

V  ^  i.v)  fa.)  ».  ra.  mar- 

Chnr,  y,  Vl!«AIO. 

Vi.N.xi.i  i-ua  li)  (a.)»,  r  pi.  (arche.) 
feste  che  si  celebravano  a  Roma  due 

volto  r  aiiiui.  Hiipdi  aiinlp.  "iide  a.>s«aJP- 

gjarr 

pani  I. 

Vl.\.i....j i.i- 

— RIK.  ad.  vlat.  > 
Cella  vinaria.  rii  ' 

VINATO.  —TA, ,  "...  ...   .-- 

Uur  de  rin  rouge:  foncé,  ««. 

Veci  la  Hi«K«a  prova  oon  giacioU 
bianchi  •  vinaii  (Red.  0».  ). 

—,  tineua ,  euse. 
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VINATTIERB  (-tiè-rel  ».  ni.  quegli 
che  ii|ittccm  il  vuiu  a  miiiuiu ,  cabare- 
titr.  m.  V.  BcTTOLitnK. 

VIMATTINC.ITRICE  i-dei-lri-tchel  (t.) 
ad.  e  ».  r.  rho  uUinfre  il  vino,  canti- 
nière, I.  :  qut  puu(  du  vin  au  tonneau. 

...  Discendi,  eitperu  viiiallingKrice... 
(Chiolir.  V*nd  ) 

VINCAIA  (-fi-i.i)  ».  f.  l'ugr.)  lieu 
plante  Jo$}er$:otrraie,  (.  V.  Vincheto. 

VINCAI'KUVINCA  l-viii-ca)»  f.  (bol.) 
P  .  n/ir.  i.  y.  Clematide. 

\  [-fA-sira]  (u.  )  H.  f  ba- 

.;i.  I.    K.  Vl>T.»»TBO. 

VIM,A.siKO  (-eà-sirot  s.  m.  rergi ; 
kouittnr  :  g'iule:  biiifuetle.  f. 

E  prende  .huo  vincasiru  (l>ant.  (Inf  ). 

VINCENTI-:  (-tohèn-le]  ad  m.  t.  qut 
raine:  vainqueur,   m.;    victorieux, 

ême.  V.  VlMCITOBE. 

VINCERE  (vln-iohft-re]  (a.)  s.  m.  vic- 
toire; actton  de  vaincre,  f. 

Fu  il  vincer  sempremai  landubil  cosa, 

Vincasi  per  foriuna  o  per  ingeguu 
(Ariosi.  Fur). 

VINCEItE  [  vin-trhe-re]  v.  a.  irr. 
resur  nella  tenzone  superiore  all'  av- 
versario .  vaincre. 

Uomini  e  Dei  solea  vincer  per  forza 

Amor,...  (Peir.)  —,  v.  n.  superare 
«.assoluto),  triomither;  turpatier. 

Fu  perdei! le  e  vincente,  e  nelle  avverse 

Fortune  fu  luafìgior  che  quando  vinse 
(Tass.  Ger.).  — ,  (flg.)  per  attrarre  a 
sé,  abbagliare,  attirer  à  toi:  éblouir. 

Ui  nie  vi  dittila  e  vincavi  |iietate(Peir.). 

Lasciarsi  vincere,  lasciarsi  sopraffare, 
ingombrare,  le  laiuer  tranaporler. 

—  ,  lasciarsi  trascinare,  te  laiiser 
aller.  — ,  per  catt'iare,  chasser. 

L'alba  vinceva  l' ora  matiuiina  (Dani. 
l'if.)-  —,  trapassare,  paster au  delà; 
surpasser. 

Raiio  s'avvanza  e  vince  il  sasso  (Car. 
En.).  — ,  estirpar,  déraciner.  —,  muo- 
vere, toucner;  pouster:  exr.iter. 

Ond'ei ,  come  due  becchi 

Cozzarti  insieme,  tanta  ira  li  vinse 
(Dani.  Inf)  — ,  occupare,  impadronirsi 
colla  forza,  vaincre;  dompter;  prendre; 
occuper. 

E  provatisi  di  vincer  la  terra...  (Din. 
Comp.)  — ,  persuadere,  persuader.  — 
danari,  guadagnare  al  giuoco,  rjagner. 
—  la  scommessa,  gagner  la  gageure. 
— ,  per  conservarsi,  se  conserctr.  Vin- 
cere il  verno,  surmonter  la  rigueur  de 
t' hiver.  Vincere  il  partilo,  acoir  la  ma- 
jorité. —  liti,  remporter,  obtenir, 
gagner  un  pror.ès.  Vincere  della  mano, 
per  similitudine  tratta  dal  giuoco,  pren- 
dre le  devant  :  gagner  de  la  main. 
Vincere  del  tratto,  di  cortesia,  préce- 
nir  q.  u.  dant  U  discours:  surpasser 
tn  politesse.  Vincere  il  ferro,  rendre  le 
fer  souple.  —  il  passo,  prendre  le  de- 
vant. —  il  .sole,  surpasser  le  soleil. 

la  battaglia,  être  victorieux:  gagner 
la  bataille.  —  la  corrente,  passer  à  la 
nage  un  torrent.  —  la  gara ,  rester  su- 
périeur à  q.  u.  —  \n  mano,  être  pré- 
féré. —  la  pazienza,  se  mettre  en  co- 
lère. —  le  tenebre,  eciairer. 

Colla  bianchezza  del  suo  corpo  vincere 
le  tenebre  d«Jla  notte  (Bocc.).  — ,  darla 
vinta ,  céder  ;  donner  gain  de  cause.  Né 
▼incer.  né  pattare,  aroir  le  dessous.  Es- 
ser vinto  da  pìelA ,  être  touché  de  pitié. 

(Prov.)  Chi  la  dura  la  vince,  o  chi  piii 
dura  la  vince,  avec  le  temps  et  la  pa- 
tience on  vient  à  bout  de  tout. 

Uscite  antiche  :  Venze  per  vince ,  i7 , 
elU  vainc.  Venza  per  vinca,  qu'il', 
qu'elle  vainque.  Vinciulo  per  vinto. 
vaincu  ,  u*.  —  Près,  vinco,  vincono  ,  je 
vaincs:  ils,  elles  vainqutnt.  —  Prêt. 
vinsi,  vinse,  vinsero,  >e  eai'rt^uù,  il, 
*U»  oain^utt,  iU,  elles  vainquirent. 
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—  Subi,  che  vinca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
vainifue,  etc.  —  Part,  vinto  {V.  —). 

VI.NCETO.SSICO  |-lòs-»i-co|  ».  m. 
(bol./  a.sclepiade,  pianta,  dompte-venm; 
asclepias ,  m. 

VINCEVOI.E  l-lche-vo-le)  ad.  ni.  f. 
fui  se  veut  gagner. 

VLNCHETO  (-ké-tol  s.  m.  (ngr.).  luogo 
pieno  di  piante  di  vinchi ,  oseraie ,  f.  V. 
Vincaia. 

VINCHIO(vln-Wio],  pi.  — CHIfki]  s. 
m.  (bot.)  petite  branche  d'osier,  I.  V. 
Vinco. 

VINCI  (vin-tchi)  (a.)  s.ni.  pi.  di  Vi.>co 
(  V.  — ).  legami,  osiers;  liens,  m.  pi.;  at- 
taches, f.  pi. 

VI.NCIA[-ichl-al(a.v.)vinceva,i/,  e«e 
triomphait:  il,  elle  surpassait. 

yiNCIBII.E  [-tchi-bi-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
guise  peut  gagner;  qu'on  peut  vain- 
cre, surpasser. 

VINCIBOSCO  (-tchi-bò-8C0l,  pi. 
—CHI  (  -ki  ]  8.  m.  (bot.)  pianta,  chèvre- 
feuille, m. 

VINCIDO.  — DA[vin-lchi-do1  ad.  mou, 

molle;  mnllatse,  m.  f.  ;  ramolli,  ie  par 

l'humidité. 

—  ,(simil.)mou,  mo/if:  flasque,  m  f. 

...  Questa  villana  donna  la  quale  ë  si 

secca,  e  si  vincida  (Kir.  Ai). 

VINCIGLIO  [-ichil-lïo]  s.  m.  oiier,  m. 
— ,  lien.  m.  V.  Legame. 

Dalmi  legato  dentro  a'  tuoi  vincigli 
(Bocc.  Cam.).  —,  fagot  de  branches 
avec  feuilles  sèches  pour  nourrir  les 
bestiaux  en  hiver,  m. 

VINCIGUERRA  (-tchi-gouèr-ral  s.  m. 
(voce  di  gcrco)  celui  qui  reut  tout  ga- 
gner, ou  avoir  toujours  le  dessus,  m. 

VINCIMENTO  [ -tchi-ménlo]  s.  m. 
victoire,  f.  ;  triomphe,  m.  ;  coni/uite,  t. 
VINCIPERDI  (A)  (-U-.hi-pér-di)(a.)s. 
m.  indecl.  à  ^ui  perd  gagne  Fare, 
giuocare  a  vinciperdi ,  jouer  à  qui  perd 
gagne. 

VINCIPKF.MJ  (-tclii-pré-mi-il  s.  m. 
indecl.  celui  qui  remporte  le  prix,  m. 

VINCITA  (vin-tchi-tals.  f.  re  qu'on  a 
gagné;  gain; argent  qu'on  a  gagné  au 
jeu,  m. 

VINCITORE  f-tchi-uV-re]  ad.  e  s.  m. 
vainqueur;  victorieux ,  m. 

Vincitore  Alessandro  l' ira  vinse 
(Veir.'j.  Vincitore  al  giuoco,  gagnant 
au  jeu. 

VINCITRICE  f-lchi-tri-tche]  (a.)  ad.  e 
s.  f.  celle  qui  vainc:  victorieuse,  f. 
Ivi  spiegò  le  gloriose  spoglie 
La  bella  vincitrice  (Petr.).  —  ,  qui 
gagne. 

VINCIUTO.  —TA  (-tchioii-to]  (a.)  D. 
ad.  da  Vincere  (antiq.),  vaincu,  uè.  V. 
Vinto. 

VINCO  [vin-co],  pi.  -cm,  -CI  [-ki, 
-tchi]  8.  m.  (boi.)  giunco,  salcio  che 
serve  a  legare,  o»ier,  ni.;  petite  branche 
d'osier,  f. 
—,  (fig.)  legame, li«n,  m.;  attache,  f. 
Che  'ntìno  a  lì  non  fu  alcuna  cosa 
Che   mi   legasse  con  si  dolci  vinci 
(Dant.  Par). 

VINCO  [vln-co],  pi.  —CI  f-tchi](a.) 
(boi.)  pianta  con  rami  lunghi  flessibili , 
saule ,  m. 

VINCOLANTE  [-làfi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  He,  attache,  oblige. 

VINCOLARE  [-là-re)  v.  a.  lier:  atta- 
cher. — ,  obbligare  con  patti .  lier,  en- 
gager par  contrat.  —  ,  congiungere, 
lier.  — .  annettere,  ^'oiruf re:  annexer. 

VINCOLATO  ,  —TA  [-U-tO)  p.  ad  da 
Vincolare,  lié,  liée.  — ,  engagé,  ée  par 
contrat. — ,  lié,  liée.  — ,  annexé,  ée. 

VINCOLO  [vin-co-lo]  s.  m.  lien:  lacA, 
m.  —,  'raeuf.)  lien,  m.  Vincolo  d^ ami- 
cizia, d'interesse,  liaison,  f. 

— ,  dell'  amore ,  del  sangue ,  liens  de 
l'amour,  du  sang  ,  m.  pi. 
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VINDB  (vln-<le)  (a.)  (anllq.)  pron.  »e 
De.  vous  en.  V.  Vk. 

Che  l'uomo  vinde  possa  divisare  (No- 
tar. Giui'.  Him  aut.  soft.). 

VINDEM.MIA  l-diMii-nii-a]».  r.(tatiq.) 
vendange,  I    V.  Vemiemmia. 

VINDICE  [vin-di-lchel  «<*.  m.  f.  (lat. 
vindex)  vengeur,  in.;  vengertsne.  f. 

Che  té  lo  dilend'io  tanto  r.lie'u  mano 

Questa  vindice  mia  spada  sostegni' 
(Ariosi.  Fur). 

VINEA  ,  )  R.  f.  (mil.)ttii- 

cienne  tu  ^rre,  f.  * 

Risolv,  ■  ri»U'sgiare(G«'- 

rusalemme)  o  .  '   vmee  (Ùav. 

Toc.)    Y.  Vic>\  Miilitare). 

VINEGIA    (-iir  8.    f.  cit. 

d'Italia,  ant.  cau.  «iella  rep.  di  tal  nome 
sull'Adriatico,  Venne,  f.  V.  Vene/ia. 

VINELLO  [-nèl-lo]  s.  m.  (agr.)  acqua 
passata  per  le  vinacce,  piquette,  f.;  pe- 
tit vin,  m.  Fare  un  nipotino  sul  vinello, 
faire  une  deuxième  piquette. 

VINETICO,  -CA  [-nè-li-co],  pi.— CI, 
— CHE  (-tchi,  -ke)  ad.  de  In  couleur  du 
vin:  vineux, euse.  V.  Vinato. 

VI.NETTINO  (-tì-no](a  )  s.  m.  dira,  di 
Vinetto,  petit  vm;  vin  très-faible,  m. 

VINETTO  (-nét-to]  s.  m.dim.di  Vino, 
petit  vin  :  «in  léger,  mais  agréable,  ir. 

VINF.ZIANO ,  — NA  (-csià-noj  (a.)  ad. 
e  ».  i-e'ii<ien,  enne;  de  Venite.  V.  Vk- 

NETO. 

VINIFERO,  — RA  [-nl-fe-ro)  (a.)  ad. 
riniYère,  ni.  f  ;  qui  produit  du  vin. 

VIMZIANAHENTE  [-dsia-na-mén-tcj 
(a.)  av.  à  la  manière  des  Vénitiens. 

VINIZIANO,  — NA  [-dsià  no]  (a.)  ad.  e 
t.  vénitien,  enne  V.  Veneziano. 

Molli  mercatanti  ciciliani  e  pisani  e 
genovesi  e  viniziaiii  (Bocc.). 

VINO  [vi-nojs.  m.  ciii,  m. 

Di  vin  serva ,  di  letti  e  di  vivande 
(Petr.).  Vino  bianco,  rosso,  buono, 
cattivo  , dolce,  forte,  vecchio,  prezioso, 
sfavillante,  tnndarello,  rin  blanc  ;  vm 
rouge;  bon  vin;  mauvais  vin:  vin  doux; 
vin  capiteux:  vieux  vin:  vin  précieux: 
vin  pétillant:  vin  agréable , ni.  Vino 
di  R>irgoi;na  ,  di  Bordò  ,  di  Ciampagna  . 
di  Spagna,  di  Madera,  di  Piemonte:  di 
Firenze,  detto  Aleatico,  di  Monte  Fia- 
sconedetto  est,  del  Vesuvio,  detto  lagri- 
machiisti,  rin  de  Bourgogne  .  de  Bor- 
deaux, de  Champngne  :  vin  d'Espagne; 
vin  de  Madère  ;  vili  du  Piémont;  l'A- 
leatico de  Florence  :  vin  dit  est  ou 
muscat  de  Monte  Fiascone;  vin  lacri- 
machristi  du  Vésuve,  m. 

Vin  Vergine,  vino  che  non  ha  Ivi 
nel  tino  .  mère  goutte ,  f.;  vin  dou  > 
Dar,  mescer  del  vino,  rerier  du  ■ 
Vino  (per  simil.l,  vm  de  greuad' 
cerises,  ra.  Uscir  il  vino  del  capo.  >  i, 
son  vin.  Vino  da  famTglia.  rm  de  r 
nage ,  m.  —  in  Oasdii,  du  vin  en  bou- 
teille, m. 

(Prov.)  Dimandar  l'oste  s'egli  ha  buon 
vino,  demander  à  l'hóte  s'ita  du  bon 
vin. 

(Prov.)  Vino  amaro,  tienlocaro,  les 
vins  amers  sont  les  meilleurs. 

Al  buon  vino  non  bisogna  Iras  ci ,  d 
bon  rin  pas  d'enseigne. 

VINOLENTISSIMO,  -MA  [-tis-si-moj 
ad.  sup.  di  Vinolento,  trèt-adonné ,  ee 
au  rirt  ;  Irès-ivrogne ,  m.  f. 

VINOLENTO  (-ièn-io)ad.  m.  (lai.  n 
nolentus'  irrogne:  biberon, m. 

VINOLENZA  (-lèn-dsa]s.  f.  il  sovei- 
chio  bevere .  icrojnerte ,  f. 

VINOLENZIA  f-lèn-dsi-a]  (a.)  s.  f. 
i»ro<;/ierie,  1.  V.  Vinolenza. 

VINOMELE  [-mè-le]  s.  m.  hydromel 
vineux:  cidre,  m.  V.  Sidro. 

VTNOMETRO  [-mè-tro]  (a.)  s.  m. stru- 
mento per  conoscere  la  qualità  <it;' 
vini,  cinometre ,  m. 
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TWOSTTÀ  F-U)  Ca.)  s.  f.  tMritto  di 
YiMoxo  ,  net  seoso  di  suto  di  chi  è  de- 
dito al  »ino.  rict  de  l'irrognertt^  m.;  \ 
irrogneriê,  f.  { 

VINOSO  (-nó-sn]  ■.  RI.  (agr.)  torU  di 
Titìgno,  espècf  dt  vigne,  t.  \ 

Vl.NOSO,  —SA  [-no- so)  ad.  rinfUJf ,  | 
fuie  :  de  vtn.  —,  detin  di  persona,  rem-  i 
pli.  i>  de  vin:  irrogne,  irrognetse.  j 
—,  dello  d'uva,  CUI  a  (il/ ;u.».  | 

—  ,  agi;,  di  ItiOgK,  che  pniduce  vino, 
vinifere  ìm.  f.  V.  Visifero. 

VINTA  (vln-ta)  (a.)  s.  f.  (anliq.)«ic- 
toire .  f.  V.  Vittoria. 

VINTiCINOUE  [-ichln-couej  (a.>  ad.  e 
8.  m.  f.  ringt-cinq. 

VINTO  l'Tin-to]  (a.)  f .  m.  taincu ,  m. 

E  insulta  ai  vinti  cua  acerbi  motti 
(Bentiv.  Teb.'t. 

VINTO .  —TK  [vìn-to]  p.  ad.  da  Vw- 
CKRR,  vaincu .  ue. 

Che,  vinta  mia  Tirtb,  diedi  le  reni... 
(Dant.  Par.)—  da  pietà,  da  collera.  <ou- 
cKé  d*  fitié :  rainru  par  la  colere.  —, 
(fijj.J  piemuaso,  persuade';  gagne',  ée. 
— .  indebolito,  affaibli,  te  :  abattu,  ue. 

E  che  gent'è,  che  par  nel  duul  si  vinia? 
(Dant.  hif.)  — ,  persuaso,  mosso  a  com- 
piacere, pertuade ,  ée;  ému,  ue.  — . 
vincolalo,  stretto,  altache:  terré ,  et. 
— ,  confuso,  confus,  use;  couvert,  erte. 

Lo  re  vinto  di  vergogna...  (Tit.  Liv. 
Dee.)  Dar  vinto ,  donner  gain  de  cause; 
céder.  Darla  vìnta,  o  per  viola  ad  alcuno, 
M  rendre  au  sentiment  d'autrui  :  de- 
meurer d'accord:  céder.  Darle  vìnte, 
andare  a'  versi,  flatter;  aller  â  son  gré. 
Darsi  vinto,  o  per  vinto,  $e  renare; 
t'avouer  taincu. 

VINUCCIO  (-notatricbio]  t.  m.  dim.  e 
dispregi-  di  Vi.no,  vino  debuie,  pedf 
vin;  tin  faible;  vin  de  prunelles,  ni. 

Vl.NlJCOLO  {-noh-co-lo)  (a.)  s.  m. 
dim.  B  dìspregg.  di  Viso,  petit  rin;  vtn 
faible,  m. 

VIOLA  [-ò-1a]  (•..)  s.  m.  (mus  )  stru- 
mento mu.^ìrale  di  corde  dì  budello  che 
hi  sunna  (•■  ITarco,  viole,  f. 

I  '  ane ,  il  quale  suonando 

^Fir.  A*.). 

>■...■.... ,£  fuga  a  viola  a  gamba, 

prendre  la  futte;  se  saucer. 

E  però,  prima  che  a  viola  a  gamba 
lina  fuga  mi  fuonin  di  concerio  (L. 
Lì  pp.  Malm.). 

VIOLA  l-ò-la]  ».  f.  (bot.)fliiro/J«e,  L 
Viola  mammola,  violette,  t. 

Amorofeiie  e  pallide  viole...  (Petr.) 
— .  al  pi.  (ftg.)  ciance,  baltrernes,  f.  pi, 
.lo    avviluppò   frasche  e  viole 
■'/.). 

MULE  [-Ià-bi-le1  ad.  m.  f.  qui 
j.eut  tire  violi ,  profane,  ée. 

VIOLACEA[-là-u:ln-a.  ad.  e  s.  f.  (bot.) 
agg.  d'erba,  violette,  f.  Erba  violacea , 
Incoio*-,  m. 

VIOLACEO.  — CEAMà-tcbe-oJad.  coi». 

i,„r  .  ,„/,M-    vtolet .  ette.  V.  Paomazzo. 

|>  (  -roén-to  )   a.    m.  di 

talvolta .  vio/«mrn( ,  m. 

luifment.m.:  violation,  {. 

[-Un-te]   ad.  m.  f.  ^ut 

"       '       •   tìU». 

'■'i  di 

-  iiitk, 

.   /.ir.  rr    u'ie   finirne  , 

abuser.  V.  Svkhi;imark. 

Jôniii-  <•  le  fiitniullr  nelle 

w,,l3te 

T>ere. 

ler.  futrt  lori.  —,  li  ...>.j;!cuir»i.  rompere, 
olleiidcro  ,  traniyretsrr  ;    manquer  a 

latti, 
.  la 
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un  traité,  i amitié.  l'Iion»' Ialite,  man- 
i/uer  de  respect .  violer  la  paix. 

Violando  la  pace  eh  avicn  fatta 
(Dittam). 

VIOLARIE  (-tt-ri-*]  (a.)  ad.  e  s.  f.  pi. 
(bot.>  famìglia  naturale  di  piante  cne 
ba  per  tipo  la  viola,  ctotarieVt.  f.  pi. 

VIOLATO,  -TA  (-là-tol  ad.  violet, 
ette.  —,  per  estratto  da  viole  o  fatto 
con  infusion  «li  viole,  violet,  ette  ;  fan, 
faite  avec  des  viole'ttes.  ì/ .  Violaceo. 

Onde  siroppo  violato,  «trop  rìo/e<;<i- 
rop  de  violettes,  m. 

VIOLATO.  —TA  [-là-to]  p.  ad.  da  Vio- 
lare, t>to/«  ;  forcé,  ée.  — ,  (metaf.)  pro- 
fane, ée  ;  corrompu,  ue;  gâté,  ée:  fait 
tort.  — ,  transgressé;  manqué  à  ses 
engagements. 

VIOLATORE  (-tó-rel  (a.)  s.  m.  (mus.) 
(antiq.)  joueur  de  viole,  m. 

VIOLATORE  [-ló-rej  ad.  e  s.  m.  celui 
qui  viole  .  qui  corrompt,  m. 

— ,  (metaf.)  violateur;  profanateur  ; 
transgretseur,  m. 

VIOLATRICE  [-trl-tche]ad.  e  s.  f.  detto 
di  cose,  violatrice ,  f. 

Governando  «on  forza  violatrice 
d'ogni  lìterlà  (Fr.  Giord.  Pred.). 

VIOLAZIONE  [-dsii^nej  s.  f.  viola- 
tion; infraction,  f.  —,  per  islupro, 
vtol,  m. 

VIOLENTAME.NTO  [-mén-to]  s.  m. 
violence:  contrainte ,  f. 

VIOLENTANTE  [-tàn-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  violente^  force,  contraint. 

VIOLENTARE  (-tà-rej  v,  a.  violenter; 
forcer  ;  contraindre. 

E  taluti  mi  parea  con  pli  scongiuri 

Violentarvi...  (Buon.  Fier.) 

VIOLENTATO  [-là-to]  (a.)  a.  m.  celui 
qui  est  violenté,  m. 

Ma  quando  il  violentato  era  piii  forte 
del  vlofentaiite  (Segr.  Fior.  Disc). 

VIOLENTATO.  -TA  [tà-lv]  p.  ad.  da 
Violentare,  violenté;  forcé ,  ée;  con- 
traint, amie. 

UOLENT.ATORE.  — TRICE[-ió-re]ad. 
e  s.  celui  (m.),  celle (f.) qui  violente, 
qui  use  de  force. 

VIOLENTE  [-lèn-lo)ad.  m.  f.  qui  fait 
violence;  violent,  ente.  V.  ViotKîtTO. 

Non  venga  violente...  >  Kuon.  Fier.) 

VIOLENTEMENTE  [-nién-ie]  av.  tno- 
lemment  ;  arec  impétuosité . 

VIOLF.NTETTO,  —TA  (-tei-tol  ad.  un 
peu  violent ,  enif. 

VIOLENTISSIMAMENTE  [-mén-te]  av. 
sup.  di  ViuLEMUiKMTK,  très-violeni- 
ment. 

VIOLENTISSIMO ,  -MA  [-tis-si-mo] 
ad.  sup.  di  Violento,  très-violent,  ente; 
furieux,  tuse. 

VIOLENTO  [-l^n-lolCa.l  s.  m.  par- 
lando di  persona,  violent,  m. 

De'  violenti  il  primo  cerchio  ^  tutto 
(Dant.  Inf.]. 

Violento,  — TA(-!èn-to1ad.rio/*»><, 
ente:  impétueux,  ueuse. 

L'arme  rendo... 

All'  empia  e  violenta  mia  fortuna 
f  Petr.).  — ,  violentato  o  fallo  per  vio- 
lenta, forcé,  ée;  faif,  faite  par  forre. 

VIOLENZA  [-liMi-dsa]  s.  f  forza  usaU 
in  danno  altrui,  rio/enee  ;  forct;  con' 
tramle.  f. 

La  »  .^'ione 

Di  m  i(Dant. 

Par        ;  <  tolenct: 

violenter  :  forcer. 

VIOLETTA  [-l.;l-l«]  ».  f.  (hot.)  dim. 
di  Viola,  u  n'intende  per  lo  più  di  viola 
mammola,  violette,  I. 

Negli  o<-cbi  ho  pur  le  violette  e  1 
verde  fPctr.?. 

VIOI.r.TTA  i-let-l»;  (a.)  ad.  e  »  f. 
(agr.)  tona  di  pcr»iia,  sortt  dt  péekt 
violetti, (. 
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VIOLETTO  [-lét-to]  (a.)  s.  m.  per  co- 
lor violetto,  violet,  ra. 

VIOLETTO,  -TA  [-lét-to]  ad.  di  color 
di  viola,  rio/et ,  ette  ;  de  couleur  de  vio- 
lette. 

VIOLINA  [-11-nal  (a.)  ».  f.  (bot.)  dim. 
di  Viola  ,  violette  ,  f.  —  sailvatica  de 
bosehi .  riolette,  f.  V.  e  di  Violetta. 

VIOLINA  [-li-nal  s.  f.  (voce  di  gergo) 
mormorazione  falla  fra  sé,  wiurmure, 
m  ;  plainte  sourde,  f.  V.  Rorbotta- 
meîito. 

VIOLINISTA  [  iii-8ta) ,  pi.  -TI,  ».  m. 
(mus.)  joueur  de  violon,  m. 

VIOLINO  [-Ii-no]s. m.  (mus.)  strumen- 
to d'arco,  armato  di  quattro  corde  ,  in- 
ventalo nel  xii"  secolo,  ed  ottenne  la 
sua  forma  presente  nel  xvi"  secolo,  rio- 
lon,  m. — .detto  di  colui  che  suona  il  vio- 
lino, rioton,  m.  Dirla  sul  violino,  par- 
ter  clairement.  —,  nome  che  gli  scul- 
tori danno  al  loro  archetto,  violon,  m. 

VIOLINO,  — NA[-li-no]ia.)ad.  (antiq.) 
violetto,  di  color  di  viola,  riotel ,  eWe. 

VIOLITROMBA  [trómba]  (a.)  ».  f. 
('mu.<.)  nomedella  tromba  marina,  trom- 
pelle  triarìne ,  f. 

MOLOXCELLISTA  [-tchel-li-sta] ,  pi 
—TI  (a.)  ad.  e  s.  m.  (mus.)  joueur  tie 
vioìoni-elle .  m. 

VIOLONCELLO  [-tchèl-lo]  s.  ra. 
dim.  di  Violone  Cmus.),  riotoiicet/e,  m. 

VIOLONE  [-ló-ne]  s.  m.  (mus.)  viola 
grande  di  tuono  grave,  o  basso  di  viola, 
che  tiene  il  mezzo  tra  il  violoncello,  e  il 
contrilnsso,  basse  de  violon,  f. 

VIOTTOLA  [-òt-to-la]  s.  f.  dim.  di 
Via.  pìccola  via,  petit  chemin  ;  sentier, 
chemin  étroit  ;  chemin  de  traverse,  m. 

—  ,  certa  via  che  si  fa  per  li  poderi, 
allée  de  jardin ,  de  vigne,  f. 

VIOTTOLO  [-òt-to-lo]  s.  m.  petit  che- 
min; sentier,  m.  V.  Viottola.  — ,  (me- 
taf.) acres,  m.;  entrée;  voie,  f.  —,  rag- 
giro,  detour  ;  ctiemin  détourné ,  m. 

Andar  per  viottoli,  aller  par  des  voies 
détournées. 

VIPERA  [vl-pc-ra]  s.  f.  (zool.)  specie 
di  serpe  che  ha  cenquarantaseì  scudi  al 
ventre,  e  trentanove  paia  alla  coda.  E  di 
color  bigio,  con  due  ordini  di  macchie 
hrune ,  dis^ioste  ad  angoli  lungo  il  dor- 
so ;  il  suo  morso  è  velenosissimo,  vipe- 
re, f. 

Vipera  è  una  generazione  di  ser- 
penti... (Br.  Tes.) 

— ,  (arald.)  insegna  de' Visconti  di 
Milano,  armoirie :  enseigne .  f. 

Non  le  farà  si  bella  sepoltura 

I.a  vipera  che  i  Melanesi  accampa 
(Dan.  Purg.). 

VIPERAIO  [-rà-io],  pi.  — RAJ.  «.  m. 
chasseur  ou  vendeur  de  vipères .  m. 

Vll'ERATO,  — TAf-rà-to]  ad.  de 
vipere  :  ajiparteuant  à  la  vipere. 

—  ,  nourri ,  ie  de  chair  de  vipère. 
Vino  vipenito.  rtn  où  l'on  a  tenu  en 

infusion  de  la  chair  de  vipère,  m. 

VIPERATORE  (-tó-re)  (a.;  ad.  v  ». 
m.  rhiuseur  de  vipères,  m. 

VIPERELLO  (-ièl-!o]  (a.)  ».  m.  oim. 
di  Vipera,  petite  vipère,  T.-.vipéreau.w. 

VIPERKO,  -REA  [-pè-r«-o)(a..ad. 
de  vifière  — .  (ftg.)  de  vipère. 

Fremo  invidia  e  morde  il  freno. 

Irta  i  cnn ,  viperea  i  guardi  (Cbiabr. 
Him  ì. 

VI1'1:RETTA  [-rèi-ta]  ».  f.  dim.  di  Vi- 
pera .  rn^érnìii.  ni  :  ;ieMt#  rip^r»,  f. 

\  ;'      ,'    '  -1  la.)  s.  m.  rkoM' 

nti,  \  u-kratork. 

\  -    m    dur. .  di  Vl- 

pci  'it  MtH;r» .  rtpe- 

reii  ' 

\ 

V'" 

tO'l 

y>i»u    t .,-  .    •••     I  ■ 


ad   devi- 

r>Ol- 
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dont  Uautl  «n  fiMt  ttt  infunon  d«  la 
ckair  lit  vipèr* .  m.—,  itgg.  di  ram- 
oiara,  Mtto.  «■/,  vitt  ;  Apri,  tu.  f. 

—,  (limU.)  dt  ««rp«nl. 

Nroiu lia  grazi*  indarnoormiiicbiad* 

Ch'io  «un  del  man  lu  viperino  fuura 
(Ari..«t.  Fur.j.  (C  'a  hi»  Minio  che 
parla  d*lla  tua  ir.orS'%  lêrpeuitt*.) 

VM'Htfi  vi-  ,..-r,,i  ,a.)  I.  m  (ïool.) 
H  n  . .  viiier»  mdle,  t. 

V'  1  li>!»  nt.rhauv»- 

touiié,  ..  l    .<w. ....  4.  Pipistrello. 

VIPHA  (vi-pral  (u.)  k.  (,  (iooI.)  >inc. 
dlViMtHAd'.  — ),i>»p*'«,f. 

La  ({mIusa  vipra  per  grande  fame 
(Rsop.  Fav.). 

Yliucnr.v  f-o6-ca]  fa.>  s.  f.  fmit. 
pen,  lia  principale  de' Peru- 

»i:r  .     f. 

\  1  t  -.-rr]  '^.)  s.  m  fmar.) 

c*T.i  f.il  '  '10  ai 

applica  al.  >  i  ar- 

sanu  per  ; .  :  io.  o 

Terare  l'àiiLuiad'uiia  nave,  ijunuci- 
r«.  I.  r.  TorsavirX. 

VIHACINE  i-rii-Hgi-ne]  s.  f.  femmi 
forte,  t.  —,  i  Franrosi  dicmn  familiar- 
roenle  e  per  derisione  a  donna  grande, 
cbe  abbia  aspettu  mnschile,  ri'ra^o,  r. 

VIRAGO  (-rà-go)Cu  )Hd.es.f.  (poes.) 
virago,  f.  — ,  frmtne  (orti,  f. 

Avrem  Carrrlla 

l^pran  Tolsca  virago...  (Car.  En.) 

VIKAKE  [-rà-re]  ».  a.  e  n.  (mar.)  far 
volger  la  navp  dall'una  airaltra  banda , 
rirer.  Virar  rti  hurdo,  navigar  con  vento 
scarso:  poiché  la  nave  dopo  aver  corso 
la  bordala  alla  dritta  giri  e  cammini 
alla  sinistra,  vtr«r  de  bord. 

VlltENTE  [-rèn-ie]  ad.  na.  f.  ver- 
doyant, aule.  V.  Tr.RDEGUUMTB. 

VIIIGA  [vir-ga),  pi.— f.HE  (-gkc)  (a.) 
a.  f .  f antio. )  c#r(7«,  f.  V.  Verga. 

Pert;hè  li  teneva  soverchio  in  virga 
ferrea  (Fr.  Giord.  Fred). 

VIUOAPASTORIS  [-slft-ri9)  8.  f.  (bot.)' 
cardo  salvaiicò.  vrge  à  bérger  ,  f .  ; 
rhardon  à  bomulier  ;  chardon  tauva- 
gt.  m 

VIRGILIANO  .  -NA  [-dpi-Iik-no)  (a  ) 
•d.  di  Virgilio,  •!  pìii  grande  poeta  epico 
del  secolo  d'Augusto,  de  Vtrgtle ;  tir- 
gitien ,  enne. 

VIKGINAI.E  [-dgi-nk-le]  (t.)  ad.  la.  t. 
virginal .  ale. 

Ma  tn  terra  nn«  nuova  Venere  con 
virginali  bellezze  ei-a  piofuia  (Fir. i4».). 

—,  (arche.)  nome  dato  al  tempio  di 
Pallade,  il  di  cui  ingresso  non  era  con- 
ceduto ch'allc  donzelle,  virginal,  ro. 

VIRGI.NK  (vir-df  ine)  (a.)  s.  f.  (aniiq.) 
vierqe,  f.  V  VerÒime. 

viiiGlNK  tvir-dgi-ne]  ra.)  ».  m.  (an- 
tiq.)  j«un»  garçon  vierne.  in. 

V1UGI.NF.IJ,0  (-dgi-n.M-lo)  fa.)  ad.  e 
a.  m.  dim.  e  vezzegg.  di  Vcrci?(E.  petit 
garçon  vierge,  m.  V.  Veruinbllo. 

VIRGINEO,  -NEA  f-dgl-ne-o)  (a.) 
ad.  virginal,  (He;  de  vierge. 

Ri  col  suo  verbo  interno 

Peso  non  grave  del  virgineo  flanoo 
(Menz.  Rim.). 

VIRGINIA  i-dgl-ni-a]  (a.)  a.  f.  (antlq.) 
per  vergine,  vierge,  f. 

Il  verbo  rreant  omnia  vestito  in  te 
virginia  (Fr.  J«c.  T  ).  —,  donzella  ro- 
mana uccisa  d4l  padre  per  sourarla  da 
Apulo  Claudio,  dormviro,  dal  quale 
era  amata,  Kirgim*,  f.  ^,  uno  degli 
Stati  dell' Amerio  del  Xord  .  l'iri^i'Hte. 

VIIIGIM TÀ  i-dgi-ni-tà).  virgitiitade. 
viRCi?«iTATE.  8.  f.  virginité,  l. 

In  questa  guisa  gradirei  ciascuno 

Insidiaior  di  mia  virginitaie  (Tase. 
Am.).  V.  Vf.rcixità. 

Tener  virginiib,  retler  vierge. 

VIRGO  [vir-go]  ad.  es.  f.(vocelat) 
(poet.)  vi>r0«,  f. 


VIR 

Lavinia  virgo... 

Sacrificando  col  tuo  padre  a  canto  (Car. 
£n(id.).  .  (as;r  ^  uno  de'  segui  del  zo- 
diaco ,  /■  .   •  ' 

...1'  Ulti, 

E  BOI  .  .  1  go,  e  fiacco  II  Toro 

(Buon.  Fier.)  —,  (mit.)  Minerva,  la  ver- 
gine per  eccellenza,  JfifirrM,  f.  — , 
^eccl  )  la  tamil  Vterge ,  f.  V.  Versine. 

VIRGOLA  ivlr-go-la)  «.  f.  (gramra.) 
Hegno  di  Dona  nella  scrittura,  che  si  tra- 
melle  nel  periodo,  virijute ,  f. 

Non  mancarci  pure  una  virgola,  detto 
d'opere  scritte  o  stampate,  itrt  trèi- 
co'nplet.  Si-appamento  a  virgola,  detto 
dagli  oriuolaj,  il  pozzo  d'acciaio  che  *er- 
ve  ad  imboccare  ne'  demi  d'  una  ruota 
•ferirà,  échappement  à  virgule,  m. 

VIRGOLANTE  [-làn-te]  (à.)  ad.  m  f. 
qui  met  dit  virgulti.  —,  qui  guille- 
melti. 

VIRGOLARE  [-Ik-re]  v.  a.  mtUrt  de* 
virqulei.  — ,  guillemeler. 

VIRGOLATO,  —TA  [-là-to]  (a  )  p.  ad. 
da  VincoLARB ,  mii  det  virgules.  — , 
guilltmete.  ée. 

VIRGOLETTA  (-lét-tel  s.  f.  dim.  di 
Virgola,  cedtlle.  m.  ;  guillemet,  m. 

VIRGULTO  [-goùl-to]  s.  m.  (bot.) 
icion;  rejeton  de  plante  ,  m. 

E  perchè  non  s'intenda  fosse  di  vir- 
gulti e  d'arbori...  (Rut  'Vani,  taf.) 

VIRIDARIO  (-dà-ri-o),  pi.  — RJ,8  m. 
(lat.  viridariut)  Canliq.)  terger;  jar- 
din, m.   V.  GlARtllNO. 

VIRIDE  fvì-ri-de)  ad.  m.  f.  (vocelat.) 
veri ,  vfrle.  V.  VERDE. 
VIRIDEZZA  (-dé-tsa](a.)8.  t.  verdeur, 

f.    V.  VlRIOITÀ. 

VIRIDI.NA  f-dl-nal  (a.)  s.  f.  (chim.) 
materia  colorante  verde  delle  piante, 
viridint,  f. 

VIRIDITÀ  f-là] ,    VIRIDITADE,  \1RÌDI- 

TATE.  a.  f.  astratto  di  ViRinE.eerdetir,  f. 
— .  viridité ,  f. 

E  perpetuamente  la  viriditik  di  queste 
frondi...  (Rocc.  Vii.  Dant.) 

VIRILE  [-n-le]  ad.m  f.  d'homme; vi- 
ril,  ile ,  qui  convient  à  l'homme.  —, 
généreux  :  eute.  —,  agg.  di  progenie, 
mdle,  m.  f.;  de  mâle.  — ^  (metaf.)  mile, 
ra.  f.;  fort,  forte;  vigoiirtu.T ,  *u»ï. 

Vidi  Anassarco  intrepido  e  virile 
(■  Petr.  ).  Far  del  virile,  se  montrer 
homme;  ftre  courageux,  euse. 

Pur  or  facevi  tanto  del  virile...  (Bcrfl. 
Orl.^  Età  virile,  virilité  .  f.  ;  Age  viril, 
m.  Membro  virile,  membre  viril,  m. 

— .  (leg.)  porzione  virile,  cioè  eguale, 
portion  virile  ,  égale  ,  f. 

—,  (mit.  I  soprannome  della  Fortuna , 
Fortune  virile,  f. 

VIRILEMENTE  f-mén-ie]  (a.)av.  ri- 
rilemeui.  V.  Virilme?ite. 

VIRILISSIMO  ,  -MA  (-lU-si-mo]  (a.) 
ad.  sup.  di  Virile,  lrM-eiri<,  ile. 

— .  Irèt-rigoureux ,  euse. 

VIRILITÀ    [-là],    VIRILITADE.    VIRII.I- 

TATE.  8.  f.  astratto  di  Virils,  virilité, 
t.  —,  (fig.)  force:  vigueur,  (. 

Son  di  virilità,  di  robustezza 

Indìzio  ..  iTass.  Amint.) 

VIRILMENTE  (  -mén-te  |  a»,  virile- 
ment: vaillamment:  courageusement. 

I*e  quali,  se  valorosi  uomini  siete  con 
poca  tatica.  virilmente  combattendo, 
acquistar  iiossiamo  (Rocc). 

VIRIPOTENTE  [-lèn-te)  (a.)  ad.  f. 
agi:,  di  femmina  atta  al  matrimonio, 
nuhiU ,  f.;  en  âge  de  te  marier. 

VIRO  r\i-ro]  s.  III.  Hat.  ri»  (poet.) 
d'età  virile,  uomo  fatto,  homme  fait,  m. 

D' infanti  e  di  femmine  e  di  viri  (Dant. 
Inf.).  —,  uomo  semplicemente,  Aomme, 
m. 

Che  a  considerar  fu  pih  che  viro 
(Dant.  Par.).  —,  personaggio  illustre, 
pet%>nnag*  illttstrt,  m. 


VIR 

Son  spettabili  viri ,  ognun  gli  caarda 
(Bern.  ÒrJ.). 

VIROLA  (-rìi-lal  s.  f.  'art.  e  mesi. 
oome  di   <|  <  un 

ne  sosieii^  i 

VIRTÙ  f. 

in  origine  1  M- 

rall.)  fon..  I  in 

senso  moi.i  dia- 

mente,  dispobaiuuu  cohUiiitì  deii'auì- 
ma  a  fare  il  bene  ed  a  schivare  il  male, 
vertu,  f.  ; 

La  virtù  è  ordine  d'amore...  (S.Agost. 
C  /).).  —,  disposizione  particolare  a 
fare  delle  buone  azioni,  vertu;  vertu 
chrétienne;  vertu  morali,  f.  —,  valore, 
force  d'itprit  ;  excelliuce ;  bonté;  «u- 
p<riori<«,  f.  ;  courope.  m. 

Chi  ha  virth  è  padron  degli  uomiDJ 
(Ceccb.  Spir.).  — ,  posAanza,  proprU'ftf, 
force  ;  puUiance  efficace ,  f. 

Cen  unita  la  virtù  di  quella  corda... 
(Dani.  Par.) — ,  niir,ii'..I(),  prudigio, /iro- 
<<i</«,  m.  Virtù  t.  11.',  la  spe- 

ranza, e  la  carila  nus  théo- 

logalet  ,   f.   pi.    \  ..naturali, 

vertus  surnalurellts ,  f.  pi.  Le  quattro 
virtù  (cardinali,  la  prudenza,  la  giustizia, 
la  fortezza  e  la  temperanza.  Ut  quatte 
vertus  cardinales,  f.  pi.  Parlando  della 
sacra  Scrittura,  virtù  di  Dio,  la  main 
de  Dieu, f  — ,  alpi,  anode' cinque  ordini 
angelici  del  paradiso,  les  Vertus,  Us 
Dominations,  lei  Puitsancts,  etc.  f.  ul. 

Virtù  civili,  privale,  iiubhllohe.  do- 
mestiche, vertus  civiles,  vertus  privées, 
vertus  puhliijuet ,  vertus  domesiiques, 
f.  pl.  In  virtù  ,  en  vertu  de.  Dar  virili, 
donn«r  pou DOir,  faculté,  force. 

Per  la  virtù  che  sua  natura  diede 
(Dant.  Purg.).  Far  della  necessità  Vir- 
tù, faire  de  nécessité  vertu.  Venire  in 
virtù,  devenir  vertntux,  ueute. 

VlKTlIAI.E(-tou-k-lel  ad.  m.  f.  che 
ha  virtù  e  potenza,  virtuel,  elle.  — .  de 
vertu.  Intenzione  virtuale ,  intention 
virtuelle.  Calore  virtuale  (fis.),  chaleur 
virtuelle,  f. 

VIRTUALITÀ  {-to"-a-li-ti]  8.  f.  a."»tr8t- 
todi  Virtuale,  qualità  di  ciò  che  è  vir- 
tuale, virtualité .  f. 

VIRTUALMENTE  [-lou-al-mén-te]  av. 
virtuelltmtnt  ;  en  puissance. 

Questi  fu  tal  nella  sua  vita  nuova 

VirtuBimente...  (Dani.  Purg.) 

VIRTUDIOSAMENTK  ( -lou-dio-sa- 
mén-tel  (a.  )  av.  vtrlueui'ement. 

VIKTIJDIOSO,  —SA  f-ioii-di-ó-so]  (a.) 
ad.  vertueux,  utuse.  V.  Virtuoso. 

VIRTl'OSAMENTE  [-tono-sa-mén-tc] 
at.  Vertueusement.  — ,  valorosamente, 
vaillamment.  —,  con  gran  maestria, 
aver  grande  adristt. 

VIRTUOSISSIMAMENTE  (  -touo-sis- 
ai-ma-mén-te]  (a.)  av.  sup  di  Virtco- 
samette,  t'ès-vertueusement. 

VIRTUOSISSIMO.  -MA  (-touo-sis-sì- 
mo]  ad.  sup.  di  Virtuoso,  très-ver- 
tueux.  ueute. 

VIRTUOSO.  —SA  r-toii-ó-so  ]  ad.  e  s. 
parlando  di  persona,  vertueux,  ueute; 
lagi,  m.  I.:  <ii  mérite. 

Mìa  sorella  è  questa. 

Nata  di  buona  e  virtuosa gente(Ariosi. 
Fur.).  — .  poterne,  puiisaut,  ante.  —  , 
abile,  capnoe,  habile,  m.  f.;  adroit,  otte. 
—,  scienziato,  letterato,  savant,  antt. 

—  ,  per  cose,  dotaiii  di  possanza  natu- 
rale, qui  a  quelque  qualité  naturelle 

Fu    da  Calandrin  domandato  ,   dov.' 
queste  pietre  cosi  virtuose  si  trovasst-: 
(Bore). 

VIRTUOSO,   -SA  f-tou-ó-sol  (a.) 
dìcesi  d'uomo,  o  di  donna,  che  sappia 
bene  dì  musica ,  di  ballo,  e  slmili ,  r ir- 
tuote.  m.  f. 

Quel  virtuoso  gli  manej^a  {rtrti 
figurini)  (Henz.  Sat.). 


pid.' 

\; 
uni 


VIS 

ITL'OSO:tE[-U>u-.i  sô-nc]ad.  es. 
\  iKTi'oso,  gratili  iaraiU,  m. 

—TA  f-roa-léD-to]  «d. 

"    -*'  '■"■'■■if>  veiiofii-a, 
ti  ed  alla 
■  iU. 
.f  u  iiiyrmr. 
.-dM]s.  f.  (med.) 


-  le?  ,  aiyrfur,  f. 

\  ^j  (m.)  c.  m.  (med.)  «t- 

r«».  :...      .     .    lUMI». 

VlhACClU  i-sai-tchio]  8  m.  pegg  di 
V'Ito,  viêoçi  Ttf rogné,  laid,  ronlrt- 
fatt ,  m.  Fare  i  visacci,  fatr*  det  gri- 
macet;  te  moquer  d*  q.  u. 

VISAGGIO  [-(àd-dgio]  s.  m. (francesi- 
smo) 9tMagt ,  m.  V.  e  di  Viso.  Volto. 

Cus)  rotando  ciascuna  il  Tisaggio 

Drizzava  a  me...  (Dani.  ln{.) 

YiSARB  [uà-re]  (a.)  v.  n.  voltare  il 
viso .  tourner  la  figure,  le  tiiage. 

Vi<iT.,  -..a.i„i  ^a  ìp.ad.da  ViSARE, 
loti'  te  tttage. 

\[~  he-ral  e  per  lo  piii  VI- 

SCLKr.il  '     .ììH  ì  entratllt* , 

f.  pi.  — ,  I.  ere ,  m. 

—,  sin:  ^  delaterre,{pl. 

—  -r  du  Citar,  ni.  ; 
jxri  i.  f.  pi. 

\  I-  i-ie  \  ad.  m.  Î. 

('anttt  j  it-Uuv.i  aì.i'  viscere,  vUciral , 
ale.  Cavità  viscerale  che  racchiude  le 
viscer.-. 

Vl^  '.•;   ,T0    t -che-ra-mén-lo  ] 

(a.  lei  tiscerare,  de''/iir«.- 

mth,  rj,  m.  f.  Sviscea AMEN- 

TO. 

\nSCEfcA?JtE  f-che-T»i*-te]  (a  )  ad. 
ni.  r  ^ui  arrache  Ite  tntrailiéi  ;  qui 
érmtrK 

VISCEUARE  [-chê-fà-rej  (a.)  t.  à  ca- 
var le  viscere,  arracher  U*  entratila  ; 
etmtrtr. 

VISCKIUTO  .  —TA  f-<'he-r»-to)  (*.) 
p.  i;  '  ■  •/  --.-r  — -.-he  ie%  en- 
tra K.RATO. 

\  j  ne-ra-tó- 

re'  fi  enlraillti. 

V,  ra-asi<>-n«j  (a  ) 

«.  f  i"ne  della  carfte 

delle  MUiuie  fjui  al  p)polo.  rt««ra- 
tio^.  f. 

VISI  F.f.F.  Wi-.-^.-re"  »  m.  (aaai.)  eu- 


VI 

«tessa . 
flu   r 

m.  fbot.)  pianta 

par. 
del  . 

col. 
p«ii.a.  y 

la  pania 
vwrhio . 

n.isie  SUI  rami 
■e  hacoc- 
-1  trae  la 

pif')  ' 

vi» 

V: 

si -ri 

valle  è  pili  d'un 

l'I,    -MA  r-skìo-lDs- 
ip.  di  Vischioso,  lr<t- 

ghr 
\ 
ad  [lu,  un  /j«u  tii.fueux, 

util 

S\'-  ■''>.  -MA[-4-hl-dl«-si-iiio] 

a.) ad.  kup.  ai  Viscido,  lréf-»i(fw«iMr, 


iri^riftiT»  -.■hi-di-là](a.)».f.aatraMo 
di  V  titè.t. 

\  'A  ivi-ehiHtoJ  (a.)  ad. 


)-mel  (a.>«.  m. 

l'/IMIMM,  f. 

1  ;   •.  r.  (bot.  e 
la  fl  timilfl  alla 


fu 

\ 

eh. 


VliciuLA  vi-cDiu-ia]  >.  (.  (boi.)cirìe- 


VIS 

già  prodotta  dal  cìHegio  viselolo,  griot- 
te :  ceritt .  t. 

VISC10I.AT0  (-chio-là-to)  «.  m.  tiii 
(m.l.  liqueur  (f.)  de  reritei. 

VÌSCIUI.INA  [•cbio  li-na]s.  f.  â\A.  di 
VisciOLA,  petite  cerne  ;  petite  griotte,  f. 

VISCI0I.0  rvi-cbio-lol  ad.  f  s.  m. 

'■  '     •■ *' lina  specie  di  ciriègio,  e«- 

'■  :ifr,  m. 

NA  [-cbio-ló-na]  s.  f.  accr. 
ai  »  isLiin  A  ',bot.),  grotit  ceritt;  gnàu 
griot  te,  {. 

VISCO  ( vi  sòo]  (a.  )  • .  m .  (bot.  )  pianta 
parasita,  gui  de  chine,  m. 

— ,  pania  fatta  oille  coccole  del  vi- 
schio, giù,  f.  V.  Vi«ctfii>. 

E'ntra  le  !r  •.  fPetr.) 

— ,  (flg.   li:  hement,m. 

—  ,  (meiaf.    .  .  i. 

VISCONTADO  t-t4-Ui>}  8.  m.ticom- 

te',  f.    V.  VlSCOMTEA. 

visi.oNTK  r-còn-te)  s.  m.  nome  di 
.'  li,  rirómte,  m. 

\  [-lè-à]  (a.5s.  f.  ^do  o 
t,. ,.,,=...,. .:.,   del  Visconte,  ciconitó,  f. 

►'.    \  ISCONTADO. 

VISCONTEHIA  f-rì-*1  (a.)  8.  f.  (àntiq.) 

ViCOTtlté  .  f.   ¥.  VISCONTEA. 

VISCO.VrESSA  [-lés-sà]  (a.)  ».  t  ^i- 
comteue ,  f. 

VISCOSETTO,  —TA  (-s^t-to]  ad.  «n 
]teu  citqueux.  ueuse. 

VlSCOSI.ssmO,  —MA  [-sis-si-mo]  ad 
suo.  di  Viscoso ,  trit-vnqueuj: ,  utust; 
trit-qluunt,  gluante. 

VISCOSITÀ  [-lij.  ViSCOSITADE,  VI8CO- 

siTATB,  ».  f.  astrano  di  Viscoso,  vitco- 

tile.  f.   I'.  TENACITÌk,  Tecnk.sza. 

— ,  (bot.)  umor  grasso  che  copre  una 
pianta,  Vifcoti(«,  (. 

VISCOSO.  —  SA  [-scó-«o)  ad .  visqueux; 
glulineux  ,  euse  ;  gluant,  gluante. 

VISDOMINATO  (nà-to!  ,a.)  s.  m.  di- 
gnilé  du  représentant  du  teignrur ,  f. 

VISDOMINE  (-di)-mi-ne) ,  Visdomino 
(a.)  ad.  e  9.  m.  tici-uigueur.  m.  K.  Vi- 
cEi>o«r«f 

V  ■  '1    -tì-nol  (a.)  8    m    dim. 

^  Il  Visetto,  ptltte,  jtlie 

Il  l'ilie  figure,  f. 

VlSKiro  r-set-io)  8.  m.  dim.  di  Vi- 
so, tiettt  visaqe ,  m.  ;  petite  jolte  figu- 
re ,  {.  Bel  visetto,  visetiu  galante,  futi 
mtnoie .  ni. 

VISETTLCCIO  r-toùl-tchio]  (a.)  s.  m. 
dnii  (il  VisF.iTO,  pelli  viê»ge,  m.;  pe- 
ti ■ 

KMTE  [-mén-iel  fa.)  av. 
,;i...  ,     .'meni.  K.  VisimuiEirrE 

Vlalitii.K  i-si-bi-le1  ad.  m.  f.  rmble , 
m.  f  :  a;>pareni.-  rvid«H<  ,  «iil«;  r/uir  , 
claire.  Far  visiibile.  fnonlr«r  claire- 
ment. Va  parlare  visibile,  inamplion 
grotte  tur  marbre  .  t. 

Colui  che  mai  non  vide  cosa  nuova 

Pr(Klusse  estii  vìaibiie  parlare  (Da in. 
Purrj  \ 

"      ''  ■cjft.)av.  pi- 

bi-li-f.»  av 


t  ..■,  iutti.1,  ruin«  to- 

i  . 

\  ;   1  ,:  '    NTK  r-roén-te)(a.) 

a*  «up.  di  ViMiiiLiiE.^E, trèi-vMi6<«- 
tnent. 

VISIBILISSIMO.  -MA  f-lis-fi-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Vmibilb,  trèt^ttihU, 
m.  f. 

VISIBILITÀ  (-là)  8.  r.  asiratto  di  Vnt 
•UE.  rtii6«il«;  qitaUté  d*  ce  qut  ut 
rM./»#    f 

^ -•■     -r-  '  ,,lihit- 

V  in\t 

part« 
dell'elmo  che  copre  il  m.m>,  Kxttert,  f. 


VIS  lÌSi 

B  detto  <|ae«to,  abhisu  la  viai«r« 
t  (Berli.  Ori.).  I^var  la  visiera,  /#rrt-  tt 
I  mMqué  Mandar  fiij  la  visiera.  »t  mfh- 
'  trer  a  rttage  déeoutert  ;  ne  pat  arerr 
'  honte  :  ne  pat  rougir. 

TiSlNO  [-sino)  .a.}  8.  ra.  dim.  e  ve?.- 
zeMiativo  di  Viso,  petit  tutagt;  jolt 
mtfiot«,  m. 

VISIONARIO.  —RIA  [-nà-*i-oJ.  pi. 
— RJ,  —RIE,  ad  e  a.  éhe  si  Sgnralecose 
e  le  crede  come  se  le  avesse  vedute  ili 
visione,  rijiotinaire  ,  m.  f.  — .  (Bg.)  di 
troppo  forte  immaginativa,  vitionnaire, 
m.  f.  — ,  extravagant,  ante;  lunati- 
que, m.  f.  — .  deti.i  di  cose,  apparte- 
nente 8  visione,  VISITO,  vistole,  m.  f.V. 
Visivo. 

VISIONE  [-ó-nc]  8.  f.  ruion;  faeultr 
vituelle,  de  coir:  vue.  f.  — .  per  appari- 
zione, apparition  :  révélation,  f. 

La  giovane  destatasi  e  aandn  feda  alla 
visione,  amaramente  pianse  ^Bocc.). 

— ,  per  immagine  apparente^  vi/iofi, 
f.;  tpertre;  fantôme,  m. 

Ma  vision  apparve  che  ritenne 

A  sé  me  tanto  stretto  (Dani.  Par.). 

Vision  beatitica  (leol.).  rùion  beati- 
fique ,  intuitive,  f.  Visione  profetica, 
cition  .  ifìtpiratìon  des  prophetet;  té- 
véiation  que  fattati  Dieu  d  tet  prtmht- 
tes.  f. 

VISIRATO  [-ra-to]  8.  m.  ufficio  del 
vìsire.  ristraf.m. 

VlsiRE  [-si-re]  8.  m.  titolo  che  prende! 
alla  corte  dell'imperatore  de"  Turobi  il 
primo  m*ffi.<:tro,  grand  vixir.  in.-=-, 
titolo  di  bassa  da  ire  code,  tixit,  m. 

VISISFOKMANTE  (-màn-te)  (a.;  ad. 
in.  f.  qui  déforme  la  figure. 

VISITA  [vi-si-U]  s.  f.  visilt.f. 

lo  ce  l'inviterò  per  nobilitarla  d  una 
lai  visita  (Cas.  Lett.).  Fare  visita,  /ot- 
re, rendre  cMi/e.  — .  (eccl.^  visiti.  I. 
Andare  in  visita  nella  diocesi ,  alltr  en 
vttite  :  fatre  ta  tournee. 

VISITAMEN  rO  [mén-to)  (a.)  8.  m. 
astratto  di  Visitare,  action  de  fmire 
«Itile ;  vitite .  {.  V.  Visitazione. 

VISITANTE  (-làD-tei  ad.  m.  f.  qvi  vi- 
tile:  qut  fait  det  vititet. 

VISITARE  [-tk-rel  v.  a.  et»U«r  ;  faire 
vtsite.  — ,  (simil.^  andare  in  alcun  Inopi 
per  veder  cbeccheasia ,  vieiler,  tilter 
voir  q    eh. 

O  animai  grazioso  e  benigno. 

Che  visitando  vai  per  l'aer  perso 

Noi  che  tignemmo  il  mondo  di  san- 
guigno (Dant.  /n^.). Visitare  alcuno.  c«n 
lettere,  vtttterq.  u..  lut  eertre.  Visitar 
le  chiese,  vùiler /e<  églises.  Dio  visita 
gli  uomini ,  nella  sua  misericordia  u 
nella  sua  collera  e  vendetta,  Die«  «tafi* 
tet  hommet. 

Credo  mi  sarebbe  venuto  fatto  »e 
Iddio  non  mi  avesse  cosi  visitaloBooe.). 

VISITATISSIMO.  —MA  {-livai-ao] 
(a)  ad.  sup.  di  Visitato  ,  Irti  tiHM; 
trit-frequ*fttt ,  ée. 

VISITATO.  —TA  [-là-to]  p.  ad.  da  Vi- 
sitare. ri«i(«,  e>;  fatt  ristte.  —  ,  mite 
rutrq.ch. — ,(e.  .'f  eglittt. 

VISITATORE  ,  re)  ad.  e 

8.  vititrur,  eut*:  7 

—  detto  di  piepuslo  a  visitar  alc«n 
luogo,  tntptcltur,  m. 

VÌMt,ii.,i  <u-ll(i  si.«-,l.il        Bill. M    fier.) 

VIS  •      'f. 


VISIVO,  —VA  j-M  ->i'j  au.  ..uc  ba  vil^ 
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tb  e  potenzia  di  vedere,  dicevi  dell' or- 
gmno  o  Muto  dflla  viAia,  9U1  n  la  fa- 
euUi  tiêurtli ,  la  (acuite  de  voir,  f. 

Si  irova  che  'I  visivo  senso  degli  uumi- 
ni  vi  pretM?  iTrorc  (  Doct.). 

— ,  ritilile  ,  in.  f. 

Il  diavnlo  nuoce  all'uoino  roti  ImprM- 
»ioni  d'immagini  e  sp«'cie  visive  (Comm. 
Itant.  Iiif  )■  Globo  VISIVO  (anat.  ),  globe 
dt  l'ttii,  m. 

VISISU  [•snoiil,  WiSNL',  B.  m.  (mit.  in- 
diana) uno  de'  principali  dei  degl'  In- 
diani, Wxtnou,  m. 

VISO  |v|-8u)  B.  m.  apparenza  che  si 
acorge  nella  parie  anteriore  della  lesta 
dell'  uomo  netuindo  la  diversità  degli 
aRetii  e  degl'interni  moti  dell'animo, 
Vìtagt;  iemblant  ;  (uptct ,  m.;  mine,  f. 

Con  viso  che  tacendo  dicca  :  Taci 
(Dani  Purg.).  Onde  buon  viso,  o  buona 
riera,  hnnue  tniFW,  f. 

Cnnvien  di'  io  faccia....  buon  viso 
(Buon.  Fier.). 

Mal  viso,  mauraùe  tnint,  {. 

Gravissimamente  e  con  mal  viso  il  ri- 
prese (BoccJ.  —  .  per  estfn.sione,  la 
parte  aleasa  anteriore  dciruomo  dalla 
aommità  della  fronte  alla  estremità  del 
mento,  face:  figure,  f.;  riiage  ,  m. 

Tutta  nel  viso  divenuta  per  vergogna 
vermiglia  (  Bocc). 

—  ,  (tiimil  )  eKterinrità  ,  8U]>crficie, 
extérieur,  m.  ;  tur  fare,  i. 

.Nella  levala  dcH'autora  che  distrugge 
le  tenebre  rial  viso  della  terra  (Guid.  G.). 

— ,  per  lo  vedere ,  vue ,  f. 

Tu  hHi  l'udir  mortai  siccome  il  viso 
(Dani.  Purg  ). 

—,  gli  occhi,  vu«.  f. ;  yeux,  m.  pi. 

SI  che  '1  vi<)o  n'  andava  innanzi 
poco  (Dani.  /»/'.).  — ,  perinteiidimen- 
10.  entrndement .  m.  Viso,  djcesi  all'oc- 
rhio  de'fatpuoli .  germe  des  hartcott, 
DI.  Aver  VISO  di  Ture,  o  dir  checchessia, 
avoir  l'air.  In  mine  de  faire  q.  eh.:  oser 
faire.  Far  il  viso  brusco,  arcigno,  ros- 
so, faire  la  mtne  à  q.  u  ,  le  regarder 
éê  traceri  ;  mugir.  Far  viso,  mostrare 
il  viso,  tnon<rer  le  visage,  les  dents: 
lenir  téle:  »w  point  ceder;  dire  son 
fait  à  q.  u  arre  rivarilé. 

Far  buon  vi.so,  e  simili,  regarder  de 
bon  ail;  faire  honaciueil. 

La  donna  fuito  buon  viso  lietamente 
il  ricevpite  CBocc  ).  Kar  v.so  ammirati- 
▼o,  tor(o,  lieio,  marquer  ta  surprise  ; 
tordre  le  nés:  témnignrr  de  la  joie. 
Alzare  il  vno,  lever  in  tile;  trancher 
du  grand.  Conoscerei)  \iso.ronnaitre, 
voir  en  fiersonne.  Dar  nel  viso,  s»  mon- 
trer  nrer  trop  d'effronterie. 

Gettar  sul  viso  .  jeter  à  In  face:  re- 
procher. V.  RIHFACCURR  Mutar  viso, 
changer  de  visage;  %e  troubler. 

Sotto  viso  altrui,  nou*  l'atpert  d'au- 
trui. 

E  sotto  viso  altrui  te  le  appresemi 
(Ariosi.  Fur.).  Star  col  vi^^o  bas.<;o.  col 
viao  duro,  tenir  les  yeux  baissés:  résis- 
ttr  en  face.  A  viso  innanzi,  a  viso  sco- 
perto, aperto,  e  simili,  av.  en  face ,  en 
prètenee .  au  ne:  de  q.  u. 

Ma  molti  a  viso  aperto  alzavano  le 
voci...  .  Dav.  T<jc.  j4rin.)  Sul.  in  sul 
VISO,  en  présence  de. 

(Prov.)Un«  mano  lava  l'altra,  ambe- 
due lavano  il  viso,  un»  main  lare  l'au- 
tre,  et  les  deux  lavent  le  risaqe:  on 
doit  se  rendre  mutuellement  semre. 

— ,  il  vedere,  alla  maniera  latina,  il 
guardare,  la  vista,  regard,  m.;  rue.  f. 

Si  che  'I  viso  n'andava  innanzi  poco 
(Dani.  Inf).  — .  (fig  1  per  ucrhio,  rue, 
f.;  flfi/,  m.  (Gniit.  Leit  )Vi8o  spento, 
per  orchi  abbagliati.  yi>iix  éblouis,  m. pi. 

Mentr'io  dubbiava  per  lo  viso  spento 
(Dani.  Pari.  —,  (antiq.)  per  avviso, 
avis,  m   (Guiit.  Lett.) 
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VISO  (MOSTI)  (vl-Bol  (a.)  B.  uno  delle 
principali  sommità  delle  Alpi  al  punto 
di  congiunzione  delle  Alpi  nitiriltiuie,  e 
delle  Alpi  tozic,  l'iio. 

VISO  .  —SA  (vi-soj  (a.)  ad.  sembra- 
to, semblé;  varu. 

VISONE  l-so-ne]  (a.)  s.  ni.  (lool.) 
fuma  dell' Amerii'a,  viton,  ìu.;eti-èce 
de  fouine  de  l'Amérique  du  Nord,  (. 

VISONE  [ -aó-ne]  (a.)  s.  m.  accr.  di 
Viso,  grandvisage,m.:  grande  figure,  f. 

VISORIO,  -RIA[-sò-ri-o],  pi.  — RJ, 
—RIE  (  a.  )  ad.  qui  appartient  à  la 
vue.  Nervi  visorj,  detti  ottici  (anat.), 
nerfs  de  la  rue,  m.  pi. 

VISPERED  l-iòd]  (a.)  s.  m.  (mit.  per- 
siana) titolo  d'un  libro  di  7.oroastro  e 
che  signitica  la  cognizione  di  lutto ,  Vi- 
spered,  m. 

VISPETTO,  —TA  [-spét-to]  (a.)  ad. 
dira,  e  vezzeggiativo  di  Vispo,  assez 
vif,  vive. 

VISPEZZA  [-spé-tsa]  s.  f.  astratto  di 
Vispo,  viractié.  agitile  :  promptitude. 
f.  V.  Prontezza.  Vivacità. 

VISPISTRKI.L0l-strél-l<j]8.  m.(zool.) 
c/taure-fouri>,  f.  V.  Pipistrello. 

Non  avean  penne  ma  di  vispistrell'j 

Era  lor  modo...  (Dani.  Inf.) 

VISPO,  —l'A  (vl-spo]  ad.  vif,  vive; 
prompt ,  prompte.  V.  Pronto. 

VISSO, -SA[vi8-8o]  p.ad  da  Vivere 
(poet.1,  vécu. 

Sarò  qual  fui,  vivrò  cum'io  son  visso 
(Petr.). 

VISSUTO  .  —TA  (-8OÙ-I0I  (a.  )  p.  ad. 
da  Vivere,  oe'cu.  K.  Vivl'to! 

VISTA  [vi-gta]  s.  f.  senso  del  vedere, 
vue ,  f. 

La  vista  mìa  che  tanto  la  spguio 
(Dant.  Par.).  Vista  breve  o  corta,  rue 
baste,  f.  V.  Miopia.  —,  l'atto  del  vede- 
re, vue,  {.;  regard,  m. 

Chiar*  «Ima,  pronta  vista  ..  (Poir.) 

—,  visione,  cuion;  vue,  f.  V.  Visione. 
— ,  apparenza,  aì>parence,  f. 

Gran  vista,  belle  apparence,  f 

— ,  sembianza,  aspetto,  semblant;  vi- 
sage, m.  ;  figure  :  mine ,  {. 

Fa  con  sue  viste  leggiadrette  e  nuove 
.^'Petr.  V  — ,  faccia,  face,  f.  ;  visage,  m. 

SI  che  ogni  vista  sen  fé'  più  serena 
(Dant.  Par.).  — .apertura,  quasi  ve- 
detta, fenestra ,  vue  ;  fenêtre ,  ( 

— ,  riguardo.  Considerazione,  scopo, 
regard,  m.;  contidtration.  f.  ;  but ,  ni, 

E  da  questa  credenza  ci  conviene 

Sillogizzar  senz'  avere  olirà  vista 
'Dani  Par.).  —,  per  dimostrazione,  sta- 
gno esteriore,  apparence ,  1'.;  *igri«  ex- 
térieur,  m.;  apparence,  t. 

—,  restes,  m   pi. 

lo  fui  della  città  che  nel  Battista 

Cangio  il  urimo  padrone  {Marte)... 

E  se  non  tosse  che 'n  sul  passod'Arno 

Rimane  ancor  di  lui  alcuna  vista 
'Dani.  Par,),  c.-à-d.  que  l'on  voit  en- 
core UH  reste,  une  pierre  qui  servait  de 
base,  de  piédestal  à  la  statue  de  Mars 
à  Florence.  — .  présence,  t. 

Alla  vista,  à  l'atpert  de.  A  prima,  di 
prima  vista,  av.  du  premier  abord:  de 
prime  abord.  A  vista,  av.  rapporto  a 
lettere  di  cambio  da  pagarsi  subito,  à 
vue.  A  vista  d'alcuno,  tous  les  yeux  de 
q.  u.  A  vista  di  terr.a ,  prit  de  terre.  A 
vista  d'occhio ,  d'un  timple  coup  d'oeil. 
Bastar  la  vista,  avoir  le  couragr.  Dar  di 
vista,  se  montrer  :  se  faire  apercevoir. 
Dare  a  vista,  a  occhio,  donner  tans 
meturer.  Dare  una  vista,  voir,  regarder 
tuperficiellement  :  donner  un  coup 
d'teil.  Dar  vista,  laisser,  faire  voir: 
ancora  ,  feindre  :  faire  semblant.  Dar 
vista  e  co]>\3 ,  permettre  que  l'on  voie 
et  que  l'on  copie.  Di  vista,  de  vue. 

Far  vista,  faire  semblant  de;  feindre. 
Far  vista,  viste,  démontrer;  montrer. 
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Far  vista  di  so,  se  montrer.  Giudicare  a 
vista,  juger  d'un  coup  d'ail,  à  rur  de 
pays,  tiuurdure  nella  vista  d' alcuno  , 
lire  dans  les  yeuar  rf'aufrui. 

l/alt«i  dottore  e  atteiit<i  guardava 

Nella  mia  vista  s'io  purea  ciHiientu 
(Dant.  Puig).  In  ultima  vista,  par  une 
dernière  considération. 

Leggore  a  prima  vista,  lire  à  liwre 
ouvert;  lire  couramment  la  musique. 
l'erderdi  vista,  perdre  de  vue.  Venire 
a  vista,  prendre  en  considération. 
Ml  viene 

A  vista  il  tempo  che  li  s'apparecchia 
(Dani.  Par.).  Vincer  U  vista,  itre  hors 
de  vue ,  de  la  portée  de  la  vue . 

Lo  sommo  era  alto  che  viocea  la  vista 
(Dant.  Purg.). 

VISTAMENTE  [-mén-ie]  av.  (antiq.) 
vilement.  V.  Vblocemenik. 

VISTO ,  -TA  [  vi-sto  )  ad.  (  antiq.  ) 
prompt,  prompte;  vif,  vive;  trit-di- 
gage.  ee.  ^■.  Vispo. 

VISTO .  —TA  [vl-sto]  p.  ad.  da  Vede- 
re, vu,  vue.  V.  Veduto. 

Uuaiid'  io  ebbi  d' intorno  alquanto 
visto  (barn.  Inf.). 

Ben  visto,  o  ben  venuto ,  bien  ««lu  : 
6i>n  vu  ;  tien  r«çu. 

VISTOLA  [vl-sto-la]  (a.)  s.  f.  fluin« 
d'Euroua  che  scorre  nella  Polonia  at- 
traversando Varsovìa  sua  capitale,  pas- 
sa per  la  Prussia  ed  imbocca  nel  Bal- 
tico. Vistule,  f. 

VISTOSAMENTE  [-mén-ie]  av.  d'une 
manière  assez  apparente. 

VISTOSETTO.  —TA  [-séi-to]  ad.  dim. 
di  Vistoso  .  qui  a  bonne  mine  ;  qui  est 
un  peu  apparent,  ente. 

VISIOSISSIMAMENTE  [-mén-ie]  av. 
sup.  di  Vistosame.nte,  d'une  manière 
tres-apnarente. 

VISIOSISSIMO,  —MA  f-gl8-si-mo]ad. 
sup.  di  Vistoso,  très-joli.  ie,elc. 

VISTOSITÀ  [-tà]  8.  f.  astrailo  di  Vi- 
stoso, apparence;  prétence ,  f.  V.  Ap- 

PAKI.^CENZA. 

VISTOSO,  —TA  [-tó-so]  ad.  joli,  ie , 
agréable ,  in.  f. ;  apparent,  ente;  *c/a- 
tani,  ante. 

Quando  parve  loro  che  noi  fossimo 
un  poco  pili  vistosi  (Fir.  Ài  ). 

VISUALE  [-sou-à-le]  ad.  ni.  f.  «i«ue{, 
e//e;  ri*i6/«.  m.  f.  V.  Visivo. 

VISUALMENTE  [-sou-ai-mcn-tej  av. 
per  mezzo  della  vista,  au  moyen  de  la 
vue  :  visihlement  :  sensiblement. 

VISLCCIO  l-soiit-tchio]  (a Js.m.dim. 
di  Viso,  petit  joli  vttage,  m. 

Una  mia  Tatioressacon  un  certo  visuc- 
cio  SIRI  (Red.  Lett.). 

VITA  [vi-ta]  8  f.  moto  competente  al- 
l'essere organico  in  quanto  è  organico, 
ec.  rie.  f. 

Né  piii  la  sua  vita  in  s)  fatto  atto  com- 
mise alla  fortuna  (Bocc.).  In  quanto  al- 
l'uomo la  vita  è  breve,  fragile,  caduca, 
mortale,  dolce,  felice,  lunga,  laboriosa, 
penosa,  misera,  ce.  eie  brève,  chance- 
laute,  faible,  mortelle,  douce,  heureu- 
se, longue,  laborieuse  ,  pénible,  misé- 
rable, etc.Vita  disonesta,  conduite  ma/- 
honnéle.  f.  —  seduniaria,  vie  sédentai- 
re,{.  —  .parlando  di  piante,  existence  .f. 

— ,  anima,  âme.  f. 

lo  son  la  vita  di  Bonaventura  (  Dani. 
Par.),  je  suis  l'dme.  etc. 

— .  tempo  del  vivere,  eie,  f.  — ,  naturai 
vigore  degli  animali ,  vie;  force  vitale; 
vigueur,  1. 

— ,  eeurret .  actiont  de  la  vit,  f.  pi . 

Senza  peccato  in  vita  od  in  semioiic 
(Diint.  Par.  I.  — .  (-o.stiimi,  mœurs,  f.  pi. 

Uomo  di  scellerata  vita...  (  Bocc.) 

— .  modo  e  qualità  di  vivere,  nel 
senso  morale,  manière  de  vivre,  f. 

Se  voi  andate  dietro  a  questa  vita 
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(Botîj.  Rim.).  —,  «ria  0  dima,  air  ;  eli- 
mai, ta.  — ,  nourriture,  f. 

1  suoi  pulcioi  nascono  si  grandi  che 
inconunente  procAceiano  lor  vii* 
(Brun.  Te$.).  —,  persona,  corpo,  tie; 

ìTtonnt,  f.;  corpt,  m. 

Innanzi  a  unii  va  lu  'mperadore 

Armato   bravamenie   in    s^ulla    vita 
fit.  Ori). 

— ,  pai  te  del  corpo  sopra  i  fianchi 
fino  alle  spalle,  faille,  t. 

Viiafina,gentile,svella(Magal. />«.). 

Bella  vita,  holla  ptoporzimie  e  sime- 
trìa  del  taglio  della  vita,  jo{t«  taille,  f. 

— .  per  racconto  della  vita,  ri«  (f  \ 
récit (m.)  des  chotes  remarquahUs  de 
la  ct«  d'un /tomm«.  Vita  beata,  vie  éter- 
nelle, f. :  paradit,  m.  Vita,  per  ci>- 
stuini,  vi>;  conduite,  f.; mauri,  f.  pi. 
— ,  per  meliKlo,  modo  di  vivere,  tie; 
manière  dt  vivre,  de  st  nourrir,  f. 

Alla  vita  mìa,  tua,  ciia,  ec.  de  ma  vie, 
de  1.1  vie,  de  sa  ne,  etc. 

Che  il  suo  fratello  era  aom  che  mosso 
il  piede 

Alai  nnn  avea  di  noma  alla  sua  vita 
(Ariosi.  Fur.).  Allungare  la  vita,  pro- 
longer la  vie:  (Og.)  être  pendu.  Andare 
ostare  in  sulla  vua,  o  p'irtar  bene  la 
persona  camminando,  te  tenir  bien: 
marcher  droit.  Andare,  o  venire  alla 
prendre ,  saisir  q.  u.  au  collet, 

llatfuer. 

Ormai  arriva  il  toro  ed  alla  vita 

Con  un  lancio  mi  vìen  tutto  infuriato 
(I.  Lipp.  Matm).  Andarne  la  vita,  y 
aller  de  la  vie.  Dare,  donar  o  prestar 
,vit«.  o  la  vita,  donner  la  vie,  faire  grâce 
de  la  vie.  bar  la  vita,  donner  ta  vie 
pour  q.  u.  ;  (  fig.  )  faire  beaucoup  de 
plaisir  ou  grand  bien.  Essere  in  vita, 
memr  rita  ,  e  simili ,  vivre.  Essere 
U'  \ita,  t'irr*  no6/em?n/. 

magna  vita,  faire  bonne 
(■'.  f.  Fur  mala,  stretta  vita,  e 

simili,  rirr'  dans  la  misère  :  Usiner  ; 
Vivre  rhirhtment.  Far  vita  regolata, 
mener  une  ne  reg/f'.  Guadagnar  la  vita, 
gagner  sa  vie.  In  vita ,  durante  la  vita . 
jKT  la  vita,  pendant  la  vie.  Parere  la 
vita,  être  trèi-titn.  trèi-bien  portant. 
l'assar.  u.scir  di  vita,  e  simili,  mou- 
rir; aller  de  vie  à  trépas;  trépasser. 

Poscia  che  'I  padre  suo  di  vita  Uiicio 
(Dant.  Inf.).  Passarsi  dì  vita,  di  questa 
vita,  mourir  Procurar  la  vita,  se  pro- 
curer de  quoi  ririre.  Kegger  la  vita,  t'en- 
irtttnir  ;  te  *u«(«ri<ri-.^Richiiimare  alla 
Mia,  recare  a  vita,  ressusciter  ;  rendre 
la  vie.  Spegner  di  vita  alcuno,  tuerq. 
u    Torre  la  vita,  o  trar  di  vita,  tuer. 

Vita  mìa,  riiccsi,  per  espressione 
d' affetio ,  f»ia  vie,  t.;  mon  caur,  m'.; 
ma  chère  Ame,  t. 

Deh.  vita  mia.  non  vi  mettete  afTanno 
(Ariosi.  Fur). 

Dar  la  vita  (b.  a.),  donner  la  vie,  le 
mouvement ,  Canlion  aux  figures. 

— ,  (eccl.  )  nella  Scrittura .  ha  diversi 
■ensi,  ri>,  f  :  tir  lemnorrllf;  rie  spiri- 
tuelle: vìe  éternelle;  suhsislanet:  santé; 
prospérité;  gaieté,  f.  —,  nel  vangelo 
G.  C.  stesso,  vie,  f. 

lo  sono  la  via ,  la  verità  e  la  vita. 

—  futura,  ri>  future,  f.  —  di  grazia, 
honh'ur  He  la  rie  .  m  —  di  gloria, 
f^'-—  -  ■       -    •        -f'.m 

ì  ad.  m.  r. 
vi-  ',  m.  f. 

MtAiiiiiix  [-ift,  (a  }  s.  r.  attratto  di 
V(T4Rii.e,  stato  d'un  le^)  vitabilc,  via- 
bilité, f. 

VITA(       >  Iiegg. 

di  Vita  i,«.f., 

rti,  ,   .        ,■  . 

ai!.  .ir' 

dai  ni.i-uio  .11  •._._. ,. 


vrr 

bryont;  vigne  tiirge ,  sauvage,  t.  F. 
Clcmatidk. 

R  con  una  vitalba  cinta  stretta 

Arrandellarsi  come...  ^bern.  Ori.) 

VITALBAIO  [  -bà-io  j ,  pi.  — BAJ  (a.) 
8.  m.  (agr.)  liev  concert  de  vigne  sau- 
vage, m. 

VITALBINO  [-bl-no]  (a.)  a.  m.  (bot.) 
specie  di  vitalba  che  ha  fiori  color  pa- 
vonazzo,  vigne  sauvage,  t. 

VITALE  l-ià-le]  (a.)s.m.(antiq.)n>, 
f.  V.  Vita. 

Esser  ben  può  che  quando  il  tempo 
acquista 

Forza  onrt'awien  che'l  suo  vital  con- 
sume (Menz.  Rim.). 

VITALE  [  -tà-le  )  ad.  m.  f.  di  vita,  che 
dàviia,conservalavita,qtti(ionnf /arie; 
vital,  ale;  de  vie;  qui  conserve  lu  vie. 

Spirto,  foco  vital,  lume  giocondo 
(Bern.  Ori.).  — ,  e  talora;  cui  esten 
vie  :  qui  est  vicant,  ante. 

VITALIANI  [-à-ni]  (a.)  s.  m.  pi.  (mus.) 
coro  dì  musici  stabilito  in  Roma  da 
S.  Vitaliano  per  la  musica  sacra,  vita- 
liani,  m. 

VITALISSIMO,  —MA  [-lls-si-mo]  ad. 
snp.  di  ViT.KLE ,  très-vttal,  ale. 

VITALITÀ  (-tà)  (a.)  s.  f.  astratto  di 
\n*L%.  vitalité .  f. — ,  calore  nativo , 
fiamme  vitale:  chaleur  vitale,  f. 

VITALIZIO  [-il-dsi-o],  pi.  — ZJ  (a  ) 
s.  m.  (leg.)  assegnamento  annuale  pel 
mantenimentodella  persona,  ciager^m. 

VITALIZIO,  —ZIA  (-ll-dsi-oj,  pi.  — ZJ, 
— ZIE,  ad.  viager,  ère. 

VITALMENTE  [-mén-tc]  av.  d'une 
monière  t;i(a/«. 

VITAME  (-tà-me]  «.  m.  (agr.)  molti- 
tudine di  viti,  vignoble,  m. 

VITARE  (-tà-re]  (vocelat.)  v.  a.  sinc. 
di  Evitare  (C.  —  ).  *rt<«r.  K.  Schi- 
vare. —,  (antiq.)  d«Y<ndre  (Fr.  B;irb.). 

VITATO.  -TA  [-là-to)  (a  )  p.  ad.  da 
ViTARE,  évité,  ée.  V.  Evitato. 

VITATO ,  -TA  [-tà-to]  (a.)  ad.  (agr.) 
cot<rer<,  «r<«  di  vione. 

Io  Benvenuto  Celìini  ho  compro...  un 
campo  di  staia  tre  in  circa  di  terra  la- 
voratira  vitata...  (Benv.  Celi.  Vit.) 

VITE  [vl-ie)  s.  f,  (bot.)  pianta  prudu- 
cente  uva,  rtgn»,  f. 

Coperte  di  pergolati  di  viti...  (Bocc.) 

Maritar  la  vite,  unir  la  vigne. 

Maritar  la  viteairolmo(Car.  £neid.). 

— ,  (metuf.)  vigne,  f. 

Che  tu  entrasti  povero  e  digiuno 
(S.  PiXro) 

In  campo  a  seminar  la  buona  pianta 

Che  fu  già  vite  ed  or  è  fatto  pruno 
(Dant.  Par.).^  il  fait  allusion  à  la  pu- 
retéduchrislianismedei  anciens  temps, 
et  à  sa  corruption  dans  son  siècle.  Viie 
alba,  tigne  foui-ng*.  f.  V.  Vitalba.  Vue 
del  monte  Ida,  espèce  de  myrthe,  m. 

Acniiavite,  o  acqua  di  vite,  eau-de- 
vie ,  \.  Sangue  della  vite,  etn,  m. 

VITE  Ivi-te]  (a  )  s.  f.  (meccan.)  stru- 
mento di  legno  o  di  metallo,  ec.  detto 
anche  madrevite,  vis,  f.  —  perpetua, 
che  non  ha  madrevite,  vis  sans  /tn,  I. 

—  d'Archimede  o  tromba  spirale,  mac- 
china inventata  da  Archimede  aaroncia 
ad  elevar  l'acqua,  rie  d';4rc/>imède,  f. 
Ugner  la  vite ,  graiuer  la  patte.  A  vite, 
iu  vite,  av.  à  vie. 

—  del  torchio,  ne  de  pressoir,  f. 
VITEBIANCA  (biàn-ca)  a.  f.  (bot.) 

erba ,  hryone  :  rouleuvree,  f. 

VITELLA  (-lèl-laj  ».  t.  izool.)  jeune 
va^^«.  f.:(poet.)</enieee,  f  —di  Ulte, 
veau  df  liìii.  m.  -  ,  [icr  carne  del  me- 
desin  III. 

VI  I  'a.)  a.  f.  dim. 

(li  N  '  reau,  m.;  pe- 

■    tile  genisse,  f. 

I  s.  m.  dim.  di 

IU.  ni. 
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VTfTT.LlANB  [-à-nel  fa)  ad.  ''  pi. 
(arche.)  agg.  di  tavolette  sopra  le  quali 
i  fiuinaoi  bcrivcvano,  tablettes  vitel- 
liennes,  f.  pi. 

VITELLICIDIO  f-tchl-di-o],  p).— DJ 
(a.)  8.  m.  nello  stile  giocoso,  mort  don- 
née à  un  reau,  f. 

VITELLINA  (  -li-na]  (a.)  8.  f.  dim.  di 
Vitella  (zooI.),  petit  veau,  m.;  petite 
tache,  f.;  (poet.)  putite  geniste,  f. 

VITELLINO  (-h-no)  (a)  s.  m.  dim. 
di  Vitello  (iooL),  jeune  reau;  petit 
reou,  m. 

VITELLINO,— NA  [-U-nn]  ad.  de  veau. 

— ,  ajîgiunto  del  color  del  tuorlo 
dell'  uovo,  jaune,  m. 

VITELLO  (-tèl-lo)  8.  m.  (lool.)  parto 
della  vacca  che  non  abbia  passalo  l'anno, 
veou,  m.  Vitello  marino,  rfju  marin, 
m.  —,  per  carne  dello  stesso  animale, 
veau ,  m.  — .  (art.  e  mesi.)  cuoio  concio 
del  vitello,  veau.  m. 

Vitelli,  pi.  (ecel.)  nella  sacra  Scrittura, 
ennemis  en  fureur  ou  hommes  perfidts, 
m.  pi. 

Vitelli  delle  labbra,  louanges,  f.  pi. 

Vitello  d'oro,  idolo  cui  resero  onore 
gl'Israeliti  alle  falde  del  Sinai,  siccome 
videro  fare  in  Egitto  al  bue  Apìs,  veou 
d'or.  m. 

VITERBO  [-tèi^bo]  (a.)  s.  cit.  e  dele- 
gazione degli  Stati  Romani  in  Italia,  Vi- 
terbe. 

VlTEVOLE  [-té-vo-le]  ad.  m.  f.  qui 
donne  ou  conserve  la  vie.  I'.  Vitale. 

VITI  [vi-ii]  I  a  n.')  8.  f. pi.  (strad.  ferr.) 
boulons ,  m.  pi. 

VITICCHIO  [-tìo-kio]  s.  m.  (hot.)  pian- 
ta vilucchio,  erba,  liiel;  Jtteron,  ro. 

VITICCIO  (-tit-tchio) s.  m.  (bot  )  filetto 
ravvolto  a  spire  che  nasce  dal  fusto,  dai 
rami,  o  dalle  foglie  di  alcune  piante,  per 
mezzo  del  quale  esse  si  attaccano  ni 
corpi  vicini  per  sostenersi,  ce.  main  di 
vigne,  f.  ;  vrille  (f.)  et  drageon  (m.)  de 
la  vigne. 

Purgare  prima  quelle  viti  d'ogni  vi- 
ticcio ^Pallad.  Febbr.).  —,  dicesi  anche 
d'altre  piante,  drageon,  m.  —,  (tìg.) 
certo  sostegno,  bras,  m. 

Viticci,  presso  gli  architetti  e  scultori, 
alcuni  ornamenti  de'  capitelli  corintj , 
caiiliroles  ;  tigetles.  f.  pi. 

VlTICEl.LA  (-tchèl-laj  8.  f.  (bot.)  dim. 
di  Vite,  pelile  vigne,  f. 

VITICHIOMATO,  -TA  (-kio-mà-to) 
(a  )  ad.  rouronne,  ée  de  pampres. 

Egli  (bacco)  Titichiomato...  (Chiabr. 
Fe»drm.) 

VITIFERO.  — RA  [-tl-fe-rol  (h.)  ad. 
che  porta  viti,  che  è  carico  di  viti,  »iti- 
fère,  m.  f.;  chargé,  ée  de  vigne. 

VITIGNO  [-tl-gno]  8.  m.  (agr.)  qualità 
e  spezie  di  »iie,  rigue,  t. 

Colmo  in  giro  di  quel  vino 

Del  vitigno...  (Ited.  Ditir.) 

VITILIGINE  [-li-dgi-ne)  «.  t.  (mcd.) 
(lai.  vi<iIigo)  infermità  simile  allascab- 
bia.  alphos,  m. 

Se  la  pituita  diventi  viscida  ...  pro- 
duce la  vitiligine  bianca  (lied.  Cons  ). 

VITINA  (-t-na)  (a.)  8.  f  dim.  di  Vit*. 
in  xgnilirato  di  Hiatura,  pei  sona,  petite 
taille  :  jolie  taille,  f. 

VITII'EIIARE  l-rà-reK»  )♦•  «.(«ntiq.) 
diffimer.  V.  Vituperare. 

VITIPERATO,  —TA  (rk-tol  Ca.)  p. 
ad.  da  Vitiperarc  (antiq.),  diffamé, 
et.  V  Vitcpbrato. 

VITIPERIO  l-p^'-ri-o).  pi.  — RJ  (%.) 
8.  m.  (antiq.)  diffamation,  f.  F.  ViTU- 
PF.r.in. 

\ ,       :  \.)  ».  m.  aecr.  di 

Vi  imenlo  incfcani- 

co  ■  '''•>  f- 

VI J  Ul  l-!..\>  II-  i-nin-lei  (n.)  rd.  m.  f. 
(aniiq  )  dtffatnant,  ante.  F.  ViTCPl- 

lUNTK. 
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VITUPERARE  (-rà-re]  (a.)  v.  (antiq.) 
dilfarufr.  V.  Vitlpkrarb. 

VJTOl'KUATO,  — TA  l-rà-l<)]  fa.)  p. 
ad  da  ViTorERAM,  rfi/fhm«',  et.  Y.  Vi- 

TUMRATO. 

VITOPEHlOf-p*-ri-o),  pi.  -nj  (a.) 
s.  m  (anliq.)  UKamalion ,  T.  V.  VlTU- 

PFrio. 

— EA  [vl-ire-o]  ad.  (lat.  ef- 
• 'iro  o  situilo  ul  voiro,  o  tra- 
me il  Tfiro,  vitreux,  iute; 
dt  itir*;  ttmblablt  à  la  vitre,  m.  f.; 
ttampartnt ,  ente  comme  lu  vitre. 

—,  (anat.)  afjciuiilo  per  lo  pili  d'uno 
degli  umori  dell  dccIiìo,  t'ifr*,  e>  Umor 
vitreo,  humeur  vitrée,  vitreutt,  1. 

VlTRESCIBlI.E  (-chl-bi-lel  fa.)  ad. 
in.(.{a.iV.'u\.)vitretcible;vtlrtfiable,m.t. 

V.  VETHiriCABILE. 

VlTllIFICAniI.E  f-cà-bi-lc)  fa  )  ad. 
m.(.vitrili'ible,m.  f.  I^.VETHiriCAliiLK. 

VITRIFICAUR  (-cà-re]  v.  n.  r.  te  vi- 
Irifier.  V.  Vethificare. 

VITUIFICAZIONE  [-dsió-Iie]  (a  )  S.  f. 
titri^cation,  f.  V.  Vetrificazioni. 

VITUIOLATO,  —TA  (-Ife-to)  (a.)  ad. 
de  vitriol;  infecté,  ie  de  vitriol. 

Mi  asterrei  da'  sali  d'acciaio  e  da  tar- 
tari viiriulati  (Reti.  Coite.}. 

VITRIOI.IOO  .  — CA  [-ò-li-co],  pi. 
-CI,— CHE  (-tclii,  -ke)  a<l.  vitrto- 
lique,  m.f.  Acido viiriolico, acide  «i(rio- 
tioue,  m. 

VITRIOLO  (-ò-lol  fa.)  8.  m.  (china.) 

vitriol,  m.  V.  VlTRIL'OLO. 

VITRIOLO  (-6-10)  (a.)  ad,  (chim.)  che 
è  della  natura  del  vetro,  u  simile  al  ve- 
tro, de  verre  ;  de  vitriot. 

Ora  lo  dico  eli' io  l' ho  per  cervello  vi> 
tnolo  (Car.  Lelt.  intd.). 

VITRIUOLAJ  ou-ò-la)8.f.fbot.)erba, 
pari«fair«,f  F.  Vetriola,  Vetriuola. 

VITKIUOLO  [-tri(iuò-lo]  a.  m.  (chim. 
e  mio.)  nome  cullettivo  che  sì  dà  vol- 
j^armeate  ad  alcuni  sali  riiulliinti  dal- 
l'unione dell'acido  aollorlco  con  una 
base  salificabile,  alcalina,  lerrosaome- 
ullica,  detto  pure  Solfato  (V.  —  ), 
vihiol,  m.  —  ammoniacale,  tulfate 
d'ammotiinqut  ,  m.  —  arsenicale , 
deuta-tulfaie  d'artenie ,  m.  —  az- 
zurro, di  Cipro,  calcante,  di  rame,  di 
venere,  deuto-sulfate  de  cuitTe.ra.  — 
bianco,  di  Guslard ,  di  zinco,  tulfate  de 
zinc,  m.  —  calcare,  tulfate  de  chaux, 
m.  —  di  ferro,  di  marte,  verde,  proto^ 
sulfate  de  fer,  m.  —  di  mercurio,  di 
piombo,  di  potassa,  di  suda,  ec  tulfate 
d» mercure;  tulfate  de  plomb;  tulfate 
de  potatfe:  tulfate  de  tonde,  m.,  etc. 

vmilVUOI.O  (-vouò-l.-l  (a.)  8.  m. 
(chim.  min.)  vitriol,  m.  V.  Vithiuolo. 

VITTIMA  lvit-ti-roa<8.  f.  animale  de- 
putato pel  aacrifiiio,  victime,  f. 

Mentre  che'o  su  la  rira  un  bianco  toro 

Al  supremo  tonante  offro  per  vittima 
(Car.  En  ).  —,  sacri  fil  io,  semplicemeu- 
le,  tacrifice,  m.  ;  offrande,  f. 

E  con  vittime  sempre  le  loro  grazie 
ho  cercato  (Fiimm.).  —  dell'altare. 
Ao<(i«,f.  — .  (simil.)  dicesi  dì  chiun- 
que si  sagrifichi,  o  sia  sagriQcato  |>er 
vantaggio  altrui,  victime,  f. 

Che  Del  formar  tra  Dio  o  l'uomo  il 
patto 

Vittima  fassi...  (Dant.  Par.)  —,  d'es- 
piazione ,  victime  d'expiation ,  f. 

VITTIMATO,  -TA  [-mu-loi  (a.)  ad. 
offert,  erte  en  victime;  lacrifiè,  ie.  V. 
Ihmolato. 

VITTO  [v't-tols.  m.  nonrriluTt,  f.; 
cior^f  :  alimente,  m.  pi. 

Ch'or  d'Africa  portava,  ora  d'Egitto, 

Cose  diverse  e  necessarie  al  vitto 
(Ariost.  Ftir.).  V.  Cibo. 

— .  regola .  r^gle  :  maniite,  f.  ;  flui- 
de, m.  Dicesi  rettola  di  viiu>,  ffit;ao  di 
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vitto,  ec.  Vitto  piitap  ■  '  ilo  di 

leneri  e    freschi   sr.  udovi 

poi'hitfiima    c«rn«    ti  vane, 

Compresovi  il  lattee  il  unie  cJ  csclusu 
li  vin»  e  le  uova,  dt<(«  pytlidijnnque,  t. 

VITTO  (vii-io)  (a.)  8.  lu.  vaine»,  m. 

£d  è  ben  dritto... 

Che  del  auo  vincitor  si  glorie  il  vitto 
(Prtr.). 

VITTO,  —TA  [vlt-to]  p.  ad.  (poei.)da 
ViNCF-iiE.  vaincu,  uè.  V.  Vimto. 

VITTORE  l  -ló-re  )  ad.  e  e.  (poet.) 
t>oinçu«ur  ;  «ic<orteua?,  m.  V.  Visciro- 

RB. 

VulgerH  il  !>ol,  non  pur  anni  ma  lustri 

E  secoli,  viitor  d'ogni  cerèbro  (Petr.). 

VITTOREVILE  [-re-ri-le) ,  vittoiib- 
VOLE  (a.;  ad.  in.  f.  (antiq.)  de  victoire. 

Non  meno  conta  s<ingio  vitiorevile 
vinta  in  tribolazione  vincere  che  'u  bat- 
taglia (Cuitt.  Lett.). 

VITTORIA  [-tò-ri-al  8.  f.  (antiq.  vet- 
toi-.ia)  il  vincere,  il  restare  al  disopra, 
vic<oir#,  r.;  friomp/ie;gain,°  oxanta<je 
qu'on  remporte,  m. 

Vinca  il  cor  vostro  in  sua  tanta  vitto- 
ria (Petr).  —  nel  linguagi^io  militare  i 
battaglia  vìnta  colla  diolutta  o  ritirata 
dell'esercito  avversario,  victoire,  f. 

Nella  vittoria  render  grazie  a  Dio, 
seppellire  i  morti,  pubblicar  la  vittoria, 
esagerarla,  proseguirla,cc.(Muotecucc.) 

Vittoria  indecisa,  victoire  indéciie,{. 
—  sanguinosa,  victoire  tanglante ,  f. 

Il  serto  stetio  della  vittoria,  courott- 
ne  de  la  victoire  triomphale ,  victoi- 
re, f.  Avere,  acquistarsi  la  vittoria,  être 
vainqueur.  Ciiuseguir  la  vittoria,  ob- 
tenir la  victoire. 

Quai  pegno  p'iii  certo  vogliamo  noi 
per  conseguire  la  vittoria  presente... 
(Centiv.) 

Contrastar  la  vittoria,  ditputer  la 
victoire.  Ottenere,  riportare  la  vittoria, 
remporter  la  victoire.  Seguir  la  vitto- 
rin,  pourtuìrre  {'ennemi  tant  reldch»: 
Strapparla  vittoria  ad  uno,  arraclur  la 
victoire  à  q.  tt.Venireaviiioria,  .'riom- 
pher.  Giuochi  della  vittoria  (arche.), 
jeux  (m.  pi.),  fétei  (f.  pi  )  de  la  vic- 
toire. — ,  pietra  stellarla,  a*tro(te,  f. 

VITTOKIALE  (-à-le)  (a.)  ad.  m.  f.  de 
victoire  ;  de  la  victoire. 

ViTtORIARE  [-à-rel  v.  n.  vaincre; 
triompher  ;  remporter  une  victoire. 

VirroilIATO  [-à-to]  la  )  D.  ad.  da 
ViTTOiiiARE,  vaincu:  triomphé. 

VlTT01llEG(;iANTE  [-dgiàn-te]  ad. 
m.  f.  triomphant,  ante. 

VITTORIEGGIARE  [-dgià-re]  (a.)  v.  n. 
vaincre  ,  triompher.  Y-  Vittoriare. 

VITTUIIIEGGIATO  [-dgià-to]  (a.)p.  ad. 
da  Vittoiiiegciare,  vaincu;  triomphé. 

VIFTORIOLA  [-ò-la]  fa.)  s..  f.  imil. 
arche,  j  s.  f.  nome  della  Vittoria  rapure- 
sentuia  in  piccolo,  f<aiue(<e  de  la  Vic- 
toire, f. 

VITTORIOSAMENTE  ( -luén-te  ]  av. 
viciorieufirment. 

VITTORIOSISSIMO  ,  —MA  {  -sis-si- 
moi  ad.  sup.  dì  Vittorioso,  (rèi-«tc<o- 
rteux,  euse. 

VITTORIOSO ,  —SA  [-ó-so]  ad.  vi'c- 
(orieuoi,  euse  ;  vainqueur  ;  triompha- 
teur, m. 

T'  ha  fatto  vittorioso,  ricco...  (Pasa.) 

—  ,  talora,  che  appartiene  a  vittoria, 
0  a  vincitore,  de  victoire;  de  triomphe. 

Vinse  Annibàl  e  non  seppe  usar  poi 

Della  vittoriosa  sua  ventura  (Petr.). 

VlfTOVAGI.IA  [-vàl-lìaj  (a.)  s.  f. 
(antiq.  )  denréet,  1.  pi.  V.  Vettovaglia. 

VII TRICE  [-tri-u.he]  (a.)  ad.  ea.  f. 
(poet.)  victorieuie,  f. 

K  fra  le  genti  debellate  e  doma 

Stese  le  insegne  sue  attrici  e'I  nome 
(Tass.  Ger  ). 

VlTTUAGLIAC-lou-àI-Via]s.  f.  (antiq.) 


VIT 
denréet;  vietuaitlet,  t.  pi.  Strvtia  di 
vittiiaKlia.  ftian^ue  de  titres,  m     V 

VETTOVAI.LIA. 

vriTUAI.K  (-tou-k-le)  (a.)  «d.  m.  f. 
apr"<r(erifiri(  à  la  nourriture. 

ViTTUARIA  (-tou-è-ri-a)  (a)  ».  f. 
(antiq, )  denréet,  t  pi.  — .nourriture,  f. 
y.  Vettovaglia,  Vitto. 

VITTUVAGLIA  f-tou-vàl-li-a)  (a.)  s.  f. 
deniftt,  f.  pi.  f.  Vettovaglia. 

Ma  le  lor  viiiuvaglie  erao  caciole 
(Tasson.  Seech.  rap). 

VITIJI.A  [vitou-lalB  r.  fiat,  «iluta; 
;eu>ie  var/i»,  f.:  (puet.)0eriìi5e,  f. 

Quasi  vacca  che  pianga  la  sua  vìtula 
(Sannaz.  £j/.).  V.  Vitella. 

VITUI.AZIOrtE  l-tou-ladsió-ne]  fa.) 
s.  t.  (arche.)  ollcria  de  beni  della  teria 
alla  dea  Vitula,  «itutation,  f. 

VITULICOLO  (-lou-li-co-lo)  (a.)  ad. 
es.  m.  (arche.)  idolatra,  che  adora  un 
vitello,  detto  degi'  lsra<-llil  adoratori  del 
vitello  d'oro,  vHuficofe,  m.  f. 

VITUPERABILE  [  -tou-ne-rà-bì-le  ] 
ad.  m.  f.  blâmable;  reprehentiblt ;  di- 
gne de  blâme .  m.  f. 

Non  si  potrelibe  attribuire  ad  altro 
chea  pusillanimità  ed  abhìezione  d'ani- 
mo vituperabile  negli  animi  privati... 
(Guicc.  Sior.). 

VITUPERANDO,  —DA  ( -tou-pe-ràn- 
do]  (a^  ud.  blâmable  ;  répréhensible , 
m.  f. 

VITUPERANTE  [-tou-pe-rào-te)  ad. 
m.  f.  qui  souille,  décrie,  dtt honore; 
diffamant  :  déthonorant,  ante. 

VITUPERARE  {-tou-pe-rà-re)  v.  a.  , 
décrier  :  diffamer  ;  blâmer. 

lo  non  sarò  mai  di  que.sta  cosa  con- 
solala, intino  a  tanto  eh' io  non  te  ne 
vitupero  in  presenza  di  quanti  parenti 
e  amici  vicini  non  abbiamo  (  Bocc). 

— ,  bruttare,  «oui^ter.  —,  apporter 
déthonneur.  — ,  violer  :  déshonorer. 

— ,  blâmer;  reprocher.  — ,  v.  r.  et 
déshonorer.  — .  (tig.)  «e  corrompre. 

VITUPERATIVO,  —VA  (-t<>u-pe-ra-ti- 
vo]  ad.  (ies/ionorant;  diffamant,  ante. 

VITUPERATO  (-tou-pe-rà-lo]  (a.)  s. 
m.  infâme,  m.  f. 

Levatevi  di  qui,  vituperati, 

Canaglia,  populazzo...  (Bern.  Ori.) 

VITUPERATO,  —TA  [-tou-pe-rà-lo  ) 
p.  ad  da  Vituperare,  décrié;  diffamé; 
blâmé,  ée.  —  ,  touillé .  et. 

Cominciò  a  dira  .-  Sozzo  can  vitupera- 
to (Bocc).  — ,  apporte  déshonneur.  — , 
violé:  deshonore,  ée.  —,  (metaf.)  scjd- 
cio,  brutto, vi/atn.  aine; infamant,  m.  f. 

Feri  Adriete  nel  viso  e  fecegli  una  vi- 
tuperata piaga  (7av.  Bit.),  une  viiain» 
blessure,  f. 

VITUPERATORE,  —TRICE  t-tou-pe-  , 
ra-to-rej  s.  cetui  (m.),  celle  (f.)  qmi  à 
diffame,  qui  déshonore.  I 

VITUPEi'.AZlONE  [-tou-pe-ra-dsió-ne]  * 
8.  r.  diffamation,  f.  ;  dei/ionneur,  m. 

VITUPERKVOLE  (  -tou-pe-ré-vo-le  ) 
ad.  ra.  f.  infame;  indiifne  :  déshono- 
rant, ante,  m.  f.  V.  Vitipeuoso 

Non  avendo  dimenticato  la  crudele  e 
vituperevole  morte  ..  (G.  Vili.)  —,  viiu- 
pernso,  honteux,  euse.  V.  Vituperoso. 

VITUPEREVOLISSIMAMENTE  [  -tou- 
pe-re-vo-lis-si-ma-nién-ie  1  (a.)  av. 
sup.  dì  Vitlperevolmeste,  trée-ifidi- 
gnement:  trèt-vilaintment. 

VITUPEREVOUSSIMO,  —MA  [-tou- 
pe-re-¥o-lis-si-mo)  (a.)  ad.  sup.  di  Vitu- 
perevole .  trèi-indii/ne,  ni.  f.;  trae- 
vi/airi,  aine. 

VrrUPEREVOLMENTE  (  -tou-pe-re- 
vol-méii-te  j  av.  indignement  ;  vitoine- 
ment;  ignominieusement. 

Furono  sconfìtti  e  rotti,  abbandonan- 
do il  campo  a'  neniioi  vitupereTolmenie 
(M.  Vili.). 

VltUPERIO  l-tou-pò-ri-oj,  pi.  — RJ 
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Hl:  it. 
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T>  p     di  VlTU- 

Pf  'ment. 

'•  \  (-tou-pe- 

T<  .-ip      i1l    VlTlPEROSO, 

<r-  f .  ;  trèt-honteux.  etue. 

\  ) ,  — SA  (  -inu-pe-rô-so  j 

«d.   i'i,'jmt;  indigne;  tâche,  m.  f. ; 

honteux,  eute. 
Se   parve   al   re   Timperoso   I'  alto 
Lo  crederete  ben...  (Arnesi.  Fur.) 
—  ,  die  induce  vituperio,  déthono- 

raut     ifTijnnnt;  (lélruean!,  ante. 
^  -tsa]  (a.)  s.  f.  dim.  di 

Vi'  \terxte,i. 

\  .. . ..-,  t   ....-ISO  J  (a.)  s.  m.  dim.  di 

Via,  petite  ruelle,  f.  ;  jietit  chemin,  m. 

VIVA  frl-va]  «.  in.  rira/.'  m. 

I  .....  ..    ,,... 


les 

\ 

ph 
la  ■ 


let  cn$  dtjoie; 

izioneTToced'ap- 
va  la  repubblica!  vir; 

)  intprmgazione  delle 
,  attive? 
V  n.  (voce 
■  iter;  vivre 
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VIVACCHIATO  [-kìMo]  f t  )  p.  ad  da 
Viva.  .  in.nK-  vttoié;  récu  aver  peine. 

^  ctiej  ad.  in.  f.  tif,vire; 

gn  ■    rohueie,  m.  t. 

V,..,^  , . ,  .,à  che  nell'acqua  cresce 
(Bern.  Htm.}.  —,  per  lui*,  flamnia, 
hrtllantt,  f.;  fiamme,  lumière  erte, 
brillante. 

Vof-lio   informar  di  luce  ti    »i»ace 

Che  (i  tremolerà  ..  (Dant.  Par.) 

—  '  '  dello  di  piatale,  qui 
pO'.  'ni,  ante. 

A  ■■ ,  aròre  qui  vieni  bie», 

verdoyattt,  m. 

Me*Ms  le  tavole,  sotto  viTaci  albori... 
(B«.>c.-.'' 

—  •  'e;d'e*prit 
9if  - ,  dello  di 
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VIVACISSIMAMENTE  [  -tcbi8-«i-inà- 
raén-ie]  ar.  sup.  di  VitAcuium,  atte 
beaucoup  de  ciracité, 

V1VACISSIM0,-MA  [-tch1s-sl-molad. 
sup.  di  Vivace,  très-vif.  vite. 

VIVACITÀ  [-tohi-làl ,  VIVACITADB  .  VI- 

VACiTATS,  s.  f.  asiraito  di  Vivace,  qua- 
lità di  ciò  clie  è  vivace,  rirafiie;  ri- 
gueur.•  ordeur;  actttité ,  f.  V.  Sve- 
CUATCZZA ,  Vispezza. 

—,  (piit.)  delle  fifTurc.  tirariié,  f. 

I.e  »utue  di  Caniico  esser  mollo  dure 
e  senr.a  viTacità  o  moto...  (  Vasar.  Vit.). 

VIVAGNO  [-và-gDO]  s.  m.  tord  ,  m.  ; 
extrémité,  f. 

Come  'l  maestro  mio  per  quel  viva- 
gno... (Dani.  ln(.) 

—  ,  (sirail.)  hord  de  la  toile,  m.; 
lùiere  de  la  loile;  toile,  f. 

E  spesso  scambi  il  capo  pel  vignano 
(Buon.  Fier.). 

—,  orlo,  estremità,  bord,  m.  ;  extré- 
mité. (.  —.  de' libri, ôofii,  m.;mar9e,  f. 

VIVAIETTO  [-iéi-to]  s.  m.  dim.  di  Vi- 
vaio, petit  vivier,  m. 

VIVA  IO[-và-io],— VA  J.  s.  m .  r  itter,  m . 

la  mezzo  del  quale  avendo  di  acqua 
viva  copia,  fece  un  bel  vivaio  e  chiaro 
(Bocc). — ,  étang,  m. — ,  (mar.) ricello 
in  mezzo  duo  battello  per  riporvi  pesce, 
ciri«r,  m.;  conserve,  X. 

VIVAMENTE  r-mén-te]av.  tivemtnt; 
hardiment  ;  fortement. 

E  negli  sterpi  eretici  percosse 

L' impelo  suo  piii  vivamente  quivi 
(Dani.  Par.).  —,  clairement. 

VIVANDA  [-vàn-da)  s.  f.  mets; ra- 
goût, m.;  viande,  f.  ;  manger,  m. 

E  poi  la  mensa  ingoirbra 

Di  povere  vivande  (Petr.). 

Rigovernar  le  vivande,  mettre  de 
coté,  eomerver  let  mete.  —  ,(metaf.} 
mete,  m.  ;  «ourrWure,  f. 

Ma  il  suo  peculio  di  nuova  vivanda 

E  fatto  chiotto...  (Dani.  Par.) 
_  —,  rtrffì .  m.  pi.  — .  fourrages,  m. 
:  '  .  servito,  lercice,  ni. 

<.IA  [-dàt-uhia]  (a.)  a.  f. 
v\:inA.  niattcou  fiiel»,  m. 
—  ,  nniiidM  fn'inger,  m. 

VIVANDANTE  (-dàn-ie)  'a.>  ad.  cu.  f. 
7111  a  braucoup  de  mets,  de  vliìis. 

VI  VANDA  II  E  [-d»-rc]  v.  n.  aroir  beau- 
coup de  mets.  —  Pari,  ato,  qui  a  brau- 
coup  de  met^ 

VlVANDF.TTA  [-dét-ta]  (a.)  a.  f.  petit 
ragoût  :  vetit  piai,  m. 

VIVANDIEUA  i-diJ'-ra)  (a.>  ad  e  8.  f. 
colei  che  segue  i  soldati ,  cui  vende  vi- 
vanda ,  liquori .  ec  ricii>idtfr<.  f, 

— ,  arnese  a  foggia  di  Ifgami  cfaiuai 
ondo  trasportar  pranto,  gamtlle.  I, 

VIVANDIERE  [-di6-rei».m.ihevende 
viveri  a' soldati,  vivaiidter,  m.  V.  Vi- 

VA%DIF.RA, 

VIVANDIEr.Ef-diè-rpMa  >  s  m.  ar- 
nese a 
le  pietd 

!■■  lineile,  (. 

'  \  (  (l«ù-tsa1  (a.)  «.  f.  diio. 
(.  Ili  mets,  m. 
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VIVERE  (vl-ve-re)  (a.)  a.  m  tte,  t. 
—,  noumitirc,  f.  Il  vivere  È  caro,  io 
vii,  la  nourriture  est  chère. 
—,  (mil.)  i  viveri, pi  les  cirr(i,m.pl. 
D'onde  che  intra  le  munizioni  de*  vk 
veri  d'un  esercito  era  l'aceioeuoD  il 
vino  (Macbiav.  ).   Togliere    i    viveri, 
couper  tu  Olerei. —,  maniera  di  vivere, 
tie;  fafoti  de  vivre  ou  de  traiter,  f. 
VIVERE  [vi-ve-re]  v.  n.  irr.  «irre. 
Sarò  qual  (ui,  vivrò  com'  io  suo  visSo 
(Petr.).  —.nutrirsi,  cibarbi,  «enourrir; 
prendre  ses  repas. 
Di  che  viverem  no{?(Booc.) 
— ,  (metal.)  nutrirsi,  «e  nourrir. 
Vissi  di  speme,  or  vivo  pur  di  pianto 
(Petr.).  —,  essere,  itre.  Viver  bene, 
nere  à  son  aise  ;  se  réjouir.   Vivere 
bene,    onestamente,  e  kìmili ,  tiwre 
vertueusement,  honnêtement,  etc. 

Ciascuno   che   bene  e  ouestaioento 
vuol  vivere...  (Bocc.) 

Vivere  di  per  di,  «ter*  au  jour  td 
journée.  Viver  d'accatto,  del  sao,  di 
ratto,  «l'ore  d'uumdne,  du  sien ,  de  ra- 
pine. Vivere  tra  due,  e'/re  entre  deux, 
indécis,  irrésolu.  (Prov.)  Per  arto  è 
per  inganno  si  vive  luezzo  l'aiino,  pet 
iPijanno  e  per  arte  si  vive  l'altra  parte, 
le  fainéant  vit  aux  dépens  de  ta  sociéti 
par  sa  ruse  et  par  ses  tromperies  pen- 
dant toute  l'année.  Viver  sopra  Ui  uno, 
»e  reposer  sur  q.  u.,  sur  la  foi  de  q.  u. 
—  splendidamente,  in  pace,  ei'rrê 
grandement ,  splendidement ,  titre  en 
paix.  —  di  sogni,  n'acoir  riM»  d  man- 
ger. —  ,  in  vita  ritirala,  rtrre  dans  la 
retraite.  Saper  vivere,  «oroirrirre;  itrè 
prudent.  Non  saper  vivere,  n'avoir  pat 
de  ronduite. 

Uscite  antiche.-  vivette  e  vive  per  vis- 
se, 1/,  e//e  reçut.  —  Prêt,  vissi,  visse, 
vissero,  je  vécus,  il,  elle  vécut,  ils,  el- 
les reçurent. 
Part,  vivuio,  vissuto  e  visse  (V.  — ). 
VIVERI  lïi-ve-rij  (a.)  s.  m.  pi.  titre*, 
m.  pi.  K  Vettovaglie. 

— .  ^mil.)  sono  il  pane,  il  vino,  il  riso 

o  legumi,  il  sale,  la  carne  fresca  o  salata, 

l'acfio.  l'acquavite,  ec.  vitres,  m.  pi. 

ViVEVOl.E  f-vc-vo-le]  (a.)  ad.  m.  r. 

vif,  eit«;  pen<<ron»,  ante.  V.  ViTacb. 

VIVEZZA  [-vé-t.<a]  s.  f.  «icacite,  1; 
éclat,  m.;  vigueur;  activité; vie;  âmt, 
f.  F.  Vivacità. 

Egli  ha  qualche  vivezza  (Buon.  Fifer.). 
— ,  efl)cai:ia.  adresse:  vivacité,  f. 

Lascio  che  il  padre  con  la  medesima 
vivezza  (  Car.  Lttt.).  — .  argutezza,  lait- 
lies,  t.  pi.:  truit  d'esprit,  m. 

La  trovò  piena  di  saporitissime  vi- 
vezze (Ked.  Lett.  ).  —,  forre;  tihtmtn- 
ce.  (.—,  coulfur  ;  emphnse,  f. 

0  elagN- 

zia  •  .     leti.). 

V  LI  \iâ,  or  ora, 
■  /i. 

.   .  iFr.  r.iord.) 
ViViM^MMU.  —MA  f-di$-fii-nio]ra.) 
ad.  su|i.  di  Vivido,  iris-vif,  vice;  trtt- 
tiyoij'-^i..r,  (ufr. 
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i^Tumputude,  f.  ;  sApnf^  m. 


1  ad.  m.  f.  tieant, 

!••  '  ''I.  m    i.  Anima  vivente,    ""  ,■ 

)   T    ,>■   f  li  'riond«.Acqtta  viverne,  Tiva,       Vi\ 
f.u.  .'i  ■  ,M.  re,  f.  ad.  () 

KiM'ii  vini  iruTÌ>  auia*  viteote  (Sai-       Vivikic 
via.  Fr9$.).  [  e  a.  Cftui  ;  ;. 


■  lo]  ad.  •iyo*- 
■:to]  s.  m.  vi- 

v/IOJIB. 

:  ad.  m.  f.  t(« 

,„.-,m.  f. 

iiS  l-cà-rcj  V.  a.  dar  vita 

'  ~  ■>  spirito  santo  èque- 
iiiiilìcarPasx.). 
-VA  [  ti-vo]  ad.  ei- 


(«  )  p. 


lîCO  viv 

VIVIFICAZIONB  l-dsiô-ne)  s.  f.  il  »iTi- 
flcsrf.  «iri/icadon,  f. 

VIVIFICO,  -CK  (-Yl-fl-co1,  pi.  -CI, 
—CHE  (-Uhi ,  -ke)  «d.  che  d*  tiU ,  ci- 
«l'flauf,  m.  {.;t!tvif{t%nt,  anit. 

VIVIPARO.— UA  l-»l-pa-roJ*d.  e». 
(lOol.)  djccii  degli  «nimâli  rh«  molti- 
plkaiio  la  loro  tpo(  ic  colla  riproduzione 
d'un  Yiïiia  si*  MOiilo.a  difffrenïa  riejjli 
ovi|)ari  clic  (Ofio  prodotti  da  un  uovo, 
vitijiar*.  m.  f.  ^l\<>i.  »  Pianu  vivipara. 

VIVISEZIONR  (-d.si<Wne)  (a.)  a.  f. 
(cbir.)  fXf)érteiict  fait*  tur  dt$  ani- 
maux vicarili,  ( 

VI VISSIMAME>TE  [-mén  -te]  av.  sup. 
di  VlTAMMTf .  irit-vivemfnt. 

VlVISSIMO,-M\(-vi8-si-u)o]ad.siip. 
di  Vivo,  trèt-tif,  vivt. 

VIVO(vl-vo)  ».  m.  parie  viva,  vif, 
m.;  chair  «lor,  f. 

Perchè  prima  col  ferro  al  vivo  aprilla 
(Petr).  —,  (melaf.  )  vif,  m.;  pnrtte 
iemihie,  f.  Esser  punto  nel,  o  sul  vivo 
itre  piqué  au  vif. 

Sono  niolostaio«  infine  nel  vivo  tra- 
fitto (Bocc).  Dar  nel  vivo,  locciir  nel 
vivo,  toucher  au  r\f. 

Or  questo  s)  che  toccò  Tiberio  nel 
▼ivo  (Dav.  Tac.  j4nn.). 

Al  vivo,  posto  av.  au  naturtl.  Dipin- 
gere al  vivo, pfiii(ire  au  na(ur«<  Fusto, 
o  vivo  della  colonna  (archi.),  fùt  ou  vif 
de  la  colonne  vive ,  vivante,  w. 

VIVO  [vi-vo]  (a.)  s.  m.  parlariro  di 
persona,  vivaut,  m.;  ptrtonne  vive,  f. 

Morti  li  morti  e  i  vivi  parean  vivi 
(Dant.  Inf.).  —,  (meuf.)  per  uomini 
che  non  ebbero  alcuna  riputazione, 
homme  nbtcur,  sane  réputation,  lans 
renommée,  f. 

Questi  Bciaurati  che  mai  non  fur  vivi 
(Dant.  Inf). 

VIVO,  -VA  fvl-volad.  vif.  vive;  vi- 
vant, ante.  Vivo  vivo,  louJ  vif,  m. 

—  ,per  ardito,  éveillé,  ée:  alerte, 
m.  f.  ;  hardi,  ie.  Vive  travi  (meuf.), 
arbrei  dont  on  fait  iet  poutrti,  ni.  pi. 

Siccome  neve  tra  le  vive  travi 

Per  lo  dosso  dMialia  si  congela  (Dant. 
Purg.). 

Vivo,  per  grande ,  excessif,  ive  ;  ex- 
trême .  ro.  f.  ;  tris-grand  ,  grande. 

— ,  fiero,  ardito,  fier,  pire,  hardi,  ie. 

—,  spiritoso,  brio»",  spirituel,  elle; 
gai ,  gaie. — ,  vero,  convincente  ,  crai, 
vraie;  persuasif,  ive.  Viva  fame,  viva 
iiece&sità,  vivabellezzu.  faim  excessive; 
extrême  nécessité:  grande  beauté,  f. 

Viva  voce,  vive  voix,  f. 

Le  vive  voci  m'erano  interdette... 
(Petr.^  Di  viva  voce,  d»  oireroia;;  d« 
bouche. 

Anima  viva,  personne  :  anrun.  m. 

Non  c'^,  non  resta  anima  viva,  il 
n'y  a  prrsonne. 

In  quel  Castel  non  resta  anima  viva 
(Bcrn.  Ori.). 

Carne  viva,  chair  vive,  t. 

Tempra  di  ferro  il  suo  tagliar  non 
■eh iva, 

Che  non  vada  a  trovar  la  carne  vìva 
(Ariosi.  Fur.). 

Carne  viva .  carne  nuda  .  sensitiva,  e 
ancora,  carne  fresca,  ben  colorita,  chair 
«iv<.  f.;  leint  riY,  m.  Pietra ,  o  selce 
viva,  pierr»  dure;  roche  vive,  f. 

Vivo,  aggiunto  di  colore,  coulfur 
«ive,  fortf. ,  éclatante,  {.  —,  aggiunto 
di  fonte,  fiume,  acqua,  e  simili,  «au 
cive  :  eau  d»  source,  f. 

Per  rionrtarnc  legna  ed  acqua  viva 
(Ariosi.  Fur.).  Carboni  vivi,  charbons 
ardents ,  m.  pi.  Erba  viva,  herbe  rer- 
do!/an<#,f.Linguaviv3,fn"3ueciran/f,f. 

Angolo  VIVO,  angle  saillant .  m.  Ar- 
gento vivù ,  vif-argent;  mercure,  m. 
Si>oranzaviv3.  vif  rrpoir.m.  C«Tta,  car- 
c  vive,  écriture,  t.  ;  ecrtl,  n»  l 
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I     Perés'io'dico.es'bodettoaltretolte, 

B  quando  ia  voce  e  quando  in  carte 
vive, 

Cb'un  mal  sìa  lieve...  (Ariosi.  Fur.) 
Vivo  vivo,  che  esprime  maggior  forza, 
/ou(  vivant.  Vivo,  e  vero,  «oui  d  fait 
semblable  ,  m.  f.  ;  presque  le  mime,  m. 
Farsi  vivo,  monirtr  les  dents  ;  faire  voir 
ton  courage.  Per  viva  forzale  a  viva 
forza,  av.  à  force  ouverte  ;  av«c  vio- 
lence; fortement:  par  contrainte. 

Canto  vivo,  l'angolo  pili  acuto  d'una 
pietra,  d'un  legno,  o  simili ,  arête,  ou 
vive  arête,  f.  In  viva  voce,  av.  de  vive 
voix:  de  bouchi. 

VIVOLA  (-vò-lal,  viuoLA,  8.  r.  (antiq.) 
(mus.)  strumento  di  musica,  viole,  f. 
V.  Viola. 

VIVOI.A  (-vò-lal  (a.)  s.  f.  (aniiq.) 
(bot.)  vio/«</e,  f  r.  Viola. 

VIVOI-E  (vi-vo-le)  8.  f.  pi.  (vcter.) 
certo  male  che  viene  ai  cavalli  al  collo  e 
alle  mascelle,  .  ori»««,  f.  pi. 

VIVORE  [-vó-re]  s.  m.  (antiq.)  vi- 
gueur, f.  V.  Vigore. 

VlVOniO  C-vò-ri-o]  s.  m.  (antiq.) 
tcoire,  ni.  V.  Avonio. 

VrVOROSAMENTK  (-mén-tcj  (a.)  av. 
Cantiq.)  vigoureusement.  V.  Vigoro- 

SAMENTE 

VIVOROSO,  -SA  (-ró-so)  (a.)  ad. 
(aniiq.)  vigoureux,  euse.  V.  Vicoiioso. 

VIVUOI.A  [-vouò-la]  (a.)  8.  f.  (antiq.) 
(mus.)  viole,  f.  V.  Viola.  (Bocc.)  — , 
(bot)  violette,  f.  V.  Viola.  (Soder. 
Coli.) 

VIVUOI.O  r-vouò-lo]  a.  m.  (boi.)  pian- 
ta, giroflier,  ni. 

Trasponi  salvia,  romarino,  ruta,  thlli 
di  vivuolo  (Dav.  Colt.). 

ViVUTO,  —TA  [-voìi-to]  p.  ad.  da  Vi- 
vere, VÏCU. 

VIZIAMENTO  {-dsia-mén-to]  (a.)  s. 
m  inclinazione  al  vizio,  vice;  pen- 
chant pour  les  vices,  m. 

VIZIANTE  (-dsi-àn  te)  (a.)  ad.  m.  f. 
çiii  rici>,  gale,  déprave. 

VIZIARE (-dsi-à-rej  v.  a.  vici«r,//drer; 
dépraver.  —,  relativo  a  costumi,  cor- 
rompre. — ,  parlando  di  fanciulla,  vio- 
lare, violer;  dépuceler;  abuser  d'une 
fille.  — ,  V.  n.  r.  nel  primo  senso,  se 
dépraver;  se  gâter.  —,  sr  corrompre. 

VIZIATAMENTE  |-dsi<i-ta-mén-te]  av. 
ma/icifUMm«nt  ;  malignement.  —,  in- 
gannevolmente, astutamente,  avec  astu- 
ce, fraude.  — .  arti/icieutement. 

VIZIATEM.O,  — l,A  (.-dsia-lM-lo]ad. 
e  s.  petit  fripon,  prtite  friponne;  petit 
coquin,  petite  coquine.  V  Fukbktto. 

VIZIATO  [-dsi-à-io]ta.)s.  m.  detto  di 
persona,  vicieux,  m. 

Nei  viziali  nel  corpo...  (Maestruzz.) 

VIZIATO,  —TA  1-dsià-io]  p.  ad.  da  Vi- 
ZIARE,  ricieua;,-  défectueux ,  ueuse:  dé- 
pravé; vicié,  ée. 

Sanno  la  vita  sua  (de  Philippe  le  Bel) 
viziata  e  lorda  (Dant  Purg.). 

—,  violato,  cio/«  ;  dépucelé,  ie. 

—  ,  astuto,  malin  ,  igne:  fin ,  fine; 
adroit,  otte.  V.  1xca<i?ietolb.  — , 
trompeur,  eu*e. 

...  Perla  viziata  fede  del  ra  di  Na- 
varnKM.  Vili.). 

VIZIATURE,  — TRICE  (-dsia-tó-re] 
fa.)  ad.  es.  qui  vicie;  qui  corrompt; 
corrupteur,  irice. 

VIZIATURA  {-dsia-toù-ral  (a.)8.  f 
difetto  sopravvenuto  in  cose  ben  con- 
nesse, vice;  dérangement,  m. 

VIZIO  [vì^Jm-<0.  pi.  -ZJ,  e  —Zìi, 
(antiq  )f.  pi — ZIA.  s.  m.  difetto,  corru- 
zione in  checchessia  che  il  guasti  nella 
sua  inie£;rità,  vice .  m.  —,  parlandosi 
dell' animo,  abitudine  disonesta  che 
consiste  in  dar  negli  estremi  cioè 
nel    troppo,    o   nel    poco,   contrario] 
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di   virtb,  vici,    m.  V.   e  di  DirCTTO. 

A  vizio  di  lussuria  fu  si  rotta  (Stmi- 
ramide)  (Dant.  Inf.).  Il  vizio  è  reo, 
enorme,  brutto,  detestabile,  biasimevo- 
le, mostruoso.abbarhirato,  ce.  le  viceett 
rrimtne/.irnorme,  liid.dettsluble,  blâ- 
mable, monslrueuT.  euraciné.  Fare  vi- 
zio, agir  vicieu^enit;it.  Sentir  vizio, 
tire  vtcieux. 

— ,  per  manramentn,  difetto,  défaut, 
m.  ;  mauvaue  Aabiiudi^,  f. 

Che  questo  tuo  vizio  del  levarti  in 
sogno...  (Bocc.)  — ,  per  voglia  o  appe- 
tito vizioso,  envie,  t.;  désir  déréglé,  m. 

Potrebbe  intervenire  ch'ella  avrà  vi- 
zio di  voi.  —,  (med.) difetto,  offe»a,  le- 
sioni, défaut,  m.;  offense,  t.; dérange- 
ment; désordre,  m. 

Placent  a  Iddio  benedetto,  che  oltre 
il  vizio  del  sangue,  non  ti  t>ia  introdotto 
il  vizio  strumentale  de'  medesimi  pol- 
moni (Red.  Diz.  a  Pasta). 

Lo  indugio  piglia  vizio  (prov.),  tout 
retard  apjiorte  préjudice. 

Il  lupo  cangia  il  pelo ,  ma  non  il  vizio, 
le  loup  mourra  dans  sa  peau;  rare- 
ment un  méchant  s'amende. 

VIZIOSAMENTE  Hsio-8H-mén-te]av. 
ri'cieujement  ;  de/'Ctueuiement.  —  , 
malamente,  mat,  ro.  — ,  con  inganno, 
par  tromperie.  — ,  criminellement. 

VIZIOSISSIMAMENTE  [  -dsio-sis-si- 
ma-mén-tc)  av.  sup.  di  Viziosamkmtc, 
trei-vici>u»ement. 

VIZIOSISSIMO,  —MA  (-dsio-s!s-si- 
mo)  ad.  sup.  di  Vizioso,  trés-vicieua^, 
euse. 

VIZIOSITÀ  [-dsio-si-là],  vir.iosiTADR, 
vtziosiTATE ,  S.  f.  astratto  di  Vizioso , 
vice,  m.  ;  défectuosité,  f.  ;  défaut ,  m. 

VIZIOSO,  -SA  (-dsi-ó-so)  ad.  e  s.  vi- 
cieux, eu»»  ;  dépravé,  ée:  corrompu,  ue. 
—,  debauché,  ée.  — .  per  cose,  défec- 
tueux, ueute:  blâmable,  m.  i. 

VIZO  (vi-dsoj  (a.)  s.  m.  (aniiq.)  vice, 
m.  V.  Vizio. 

Par  ch'  un  vizo  pur  regni  (Fr.  Barb.). 

VIZZATO  [-tsà-t'i]  s.  m.  (agr.)  qua- 
lità c  sorta  di  viti ,  vigne ,  f.  V.  Vite. 

VIZZO,— ZA  (vì-tsojad.  flasque,  m.  f.; 
flétri,  ie;  mou,  molle.  V.  Floscio. 

Ella  scoprendo  li  suoi  canuti  capelli, 
e  vizze  poppe...  (Comm.  Dant.  Inf.) 

— ,  (tig.)  facile,  piano,  facile,  m.  f. ; 
aisé,  ée. 

Ciò  che  par  duro  ti  parrebbe  vizzo 
(Dant  Purg.).  — .  invece  di  passo,  se- 
co, grinzoso,  fané:  ridé,  ée:  sec.  siri,- 

VO'[vò]s.  m.  (antiq.)  uopo,  uti/i te.  ., 
avantage ,  m.  — .  nécessite,  t;  besoin  , 
m.  V.  Uopo.  Uo'. 

Piii  non  l'è  vo'  aprirmi  '1  tuo  talento 
(Dani.  Inf.). 

VO'  (  vò )  (a.)  s.  f.  f antiq.)  apocope  di 
Voglia  (K.  — ),  volonté;  envie,  f  ;  dé- 
sir, m. 

Durarcontro  sua  vo',  contro  suo  gr:. 
(F.  Cuil.  Aim.  ont.). 

VO' (vòj,  VCD'  (a.v.)  per  voglm 
(poet.),^'e  veux.  V.  Volere. 

VO'  fvo)  (a.)  pronome,  apocope  di  Voi, 
«ou*.  F.  Voi. 

Piacesse  a  lui  di  poner  ve'  tra  noi 
(Guitt.  Leti.). 

VOBERNA  (-bèr-na)  (a.)  «.  (lai.  Vn- 
berna,  Kobemum)  ani.  cit.  della  Gallia 
transpiadan.a,  l'oberna. 

VOCABOI.ACCIO  [-lat-tchio]  (a.)  s.  m. 
pegg.  di  Vocabolo,  maucatt  mot:mau- 
vais  terme. m. '.mauvaise  expression, (. 

VOCABOLARIO  (-là-ri-oj,   ol.  — !U, 
8.  m.  raccolta  di  vocaboli  o  dizioni  d'u- 
na o  piìi  lingue,  disposti   alfabetic'- 
mcnle  e  colla  soietrazione  de'  loro   ^ 
gnificaiì,  vocabulaire;   <f icfionna: r> 
lexique,  m. 

E  scorso  tntto  ii  suo  vocabolario  (L. 
Lipp.  lilalrn.). 
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URISTA  {-li-sU],  pi.  —TI, 
S. m.compilatordi  dizii>narj,  ttx>cogr<t- 
phe;  toeobuitite ,  m.  V.  Vucabuluta. 

VOCABOLAUISTAIIIO  [-stà-ri-o).  pi. 
— KJ  (a.)  s.  m.  (aniiq.)  rocabuUslt ; 
Usicograp\t,m.  K.Vucabol arista. 

VOCABOLISTA  (-li-sUl .  pi.  — Tl  (a.) 
s.  ni.  sincopato  di  Vuc*BOLAr.isTA 
(utiq.)  Uxxcc graphe,  m.  —,  per  dizio- 
nario ,  KQC(^ntlairt  ;  dtcli<mna\re,  m. 

On  suo  Tocabolisu...  (Lasc.  Rim.) 

VOCABOLIS  TARIO  [-slà-n-o],  pi.  — RJ 
(a.)  ad.  e  s.  m  (aoiiq.)  Uxicographe, 
m.  V.  Vocabolarista. 

VOCABOLISTICO ,  -CA  [-lî-sti-col, 
pi  —Cl.  —CHE  [  ichi,  -ke)  (a.)  ad. 
apparttuant  au  lexicographe. 

VOCABOLO  [-ca-bu-lo]  s.  m.  mot; 
terme,  m. 

Vedemu  nelle  città  d'Italia  ...  molli 
vocaboli  essere  spenti  e  nati  e  variati 
(Dani.  Corte.;.  —,  nume  proprio  di  co&e, 
o  persona,  nom.  m. 

Perchè  nascose 

Questi  'I  Tucabol  di  quella  riviera 
(fjlruo)  (Dani.  Purg). 

— ,  denomiiiaziune  di  luogii,  dènomi- 
natioH  ;  déstgnaltOH,  f. 

VOCABOI.UCCIO  [-loùt-tchiol  s.  m 
dim.  di  Vocabolo,  paruiiua,  petit 
mot,  m. 

VOCABULO  (  -cà-bou-lo  1  (a.)  a.  m. 
(antiq  )mot.  w.  V.  Vucabolo. 

Egli  talora scancellia  i  vucaliuli  (Borgh. 
Ong   Fir.). 

VOCALE  (-cà-lel  (a.)  8.  f.  (gramm.) 
toyelie;  lettre  voyelle,  f.  Neil' alfabeto 
italiano  sono  cinque,  a.  e,  i,  o,  u. 

M'jstrai  ^l  (ili  NI) uè  in  cinque  Tulle  selle 

\  rianii  (Dani.  Par.). 

I  ^.l^oancile  comes.  m. 

!^  '---  . ■■  tutu  i  crammaiìcì,  cbei. 

deu«  vocale  I,  ...Sai».  Actert.) 

Mangiar  le  vocali, eiid^r  les  voyelles. 
mas.)  Vocali  proibite,  l'i  e  le,  per- 
chè la  Tuce  non  si  fermi  sopra  ne' trilli 
e  Belle  appoggiature,  toyellet  defen- 
duti,  t.  pi. 

VOCALE  r-cà-le]  ad  m.  r.  di  voce,  co- 
ro/, ale:  de  voix:  de  bouche. 

Orariune  Vocale...  (Fr.  Jac.  T.) 

—  .clieniaiKiafiiun  lavoce, roca{.ai<. 

bove  U  vucal  lonibadi  Merlino 

Era  nascosa  iu  luco  alpestre  e  fiero 
(Ariost.  Fur.).  — ,acg.  dì  spirito,  vocal, 
ale.  Vocale  spirto,  langage, m. 

Tanto  fu  dolce  mio  vocale  spirto  (cioè 
linguaggio) 

Che,  Tolosano,  a  sé  mi  trasse  Roma 
(  Uant.  Purg  ).  mon  langage  (ut  il 
doux,  qu«.  de  Toulouee,  Home  m'atti- 
ra dans  ton  teiu.  —,  (gramm.)  detto  di 
lettere,  lettrée  toyellet,  Î.  pi. 

Musica  vocale  (  mus.  ) ,  componi- 
mento che  si  canta,  mu«Ì7u(  varale ,  t. 

Canto  vocale, cfcanl  vocal,  m.  Organo 
▼Ofsle,  OTfjnnn  de  la  parole,  m. 

V' ;■).— MA  (-li!*-8i-mo1  ad. 

!"'  .  per  maniera  enfatica, 

fi'.-  Ite  trit-ouv*riemeut,{. 

Kco'i  (!i  fiU'jNo  a  stirare  la  bocca  ... 
della  pib  aperta  vocale,  che  sia  vocale, 
vocalisaima,  raddoppiata  (balvio.  Prot. 
tote). 

VOCALIZZANTE  (-l»kn-tel  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  entvlite  beaucoup  de  ttyellte. 
il  «ocaltte. 

''  K  (-isà-rc}  V.  0.  «m- 

p'jvir  _,.._.  ..uft  de  voyêlUt. 

— .  V.  D.  (mus  )  aolfeggian  e  cantare 

i.rauna  vocaleservenaoaitMrA  tenta 

''-te,  vocaliser. 

io.  — TAl-isà-to]  p.  ad. 
■  -i-,  employé  dtt  voytlUt. 

— .  -,  niii,->  )  rorntitt.ét. 

VOCALIZZAZIONE  l-tsa-ditiò-nrl  <•  ) 
I.  f.  «nioi»  du  V'jjtiiii  aux  coiuon- 
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I  nts,  1.  —,  (mus.)  coca/ùadofi,  f.  V.  Vo- 
calizzo. 

VOCALIZZO  [-11-tso]  (a.)  s.  m.  (mus.) 
solleggìo  che  si  canta  sopra  la  sola  vo- 
cale A,  rorahsation,  f. 

VOCALMENTE  [-ménte]  av.  d«  bou- 
che :  de  vice  toix;  avec  la  voix  ;  voca- 
lement. 

VOCARB  f-cà-rel  v.  a.  fiat,  vacare) 
chiamare,  appeler  :  nommer. 

—,  V.  n.  r.  t  appeler. 

VOCATIVO  t-tì-vo]  s.  m.  (5,'ramm.) 
quinto  caso  delle  declinazioni,  voca- 
ttf,  w. 

O  Cecco  Cecco  l  questi  vocativi  rcpli 
cali  posseggono  forza  patetica  oiaravi- 
gliosa  (Salviu.  iliinot.}. 

VOCATO,  -TA  [-cà-to]  p.  ad.  da  Vo- 
gare, appelé':  nomine,  ee. 

VOCAZIONE  (-dsió-ne]  s.  f.  appel, 
m.  — ,  movimento  interno  dell'animo, 
rocadou,  f. — .inclinazione,  inclina- 
tion, r.  ;  penchant,  m. 

...  Dirowi  dopo 

Di  lor  avvenimenti  e  Tocazioni  (Buon. 
Fier.). 

VOCE  (vó-tche]  s.  f.  suono  prodotto 
dall'uomo,  mandato  fuoriall'aria  da' pol- 
moni, ec.cotx,f. 

E  come  in  voce,  voce  si  discerne  ... 
(Dani.  Par.  )  Voce  debole,  languida,  for- 
te, rauca,  tremolante,  dolce,  soave,  ec. 
roix  faible ,  lauguistaiile ,  forte  .  rau- 
que.  tremblante,  douce,  suave,  afe. 

—  aigenlina,  voix  claire,  f.  —  arti- 
colala, parole,  f.  —  bassa,  sommessa, 
toix  basse,  f.  —  di  Dio ,  voix  de  Dieu; 
l'inspiration,  f. 

Santa  voce  d'Iddio  che  Io  chiamasti 
CBuoo.  Fier.),  —grossa, corxgrrare,  f. 
Una  viva  voce  (fìg.  ,  unr  personne,  f. 

— .  ner  parola,  mot  :  terme,  m. 

B  forse  una  sentenzia  è  d'altra  guisa 

Che  la  Voce  non  suona  (Dani.  Par.). 

—,  parere,  sentenza,  sentence,  f. 

— ,  (lig  1  fama,  ripuiazioué,  concetto, 
renommée  ;  opinion,  f. 

E  Tegiihiaio  Aldobrandi,  la  cui  voce 

Nel  mondo  su  dovrcLt)e  e.^^ser  gradita 
(  Dani.  Inf.  ).  —  ,  (  nius.  )  qualunque 
parte  di  un  pezzo  di  musica  votale  o 
istruraentale  in  quanto  che  entra  ncl- 
Parmonia  oel  lutto,  voix,  f.  Voce  a  solo. 
Voce  principale,  voce  di  ripieno.  A  due 
Voci,  a  lie  voci,  ec.  Voce  di  soprano,  di 
leoore.  di  contralto  e  di  basso,  a-ne  sono 
le  quattro  principali  voci  dell'uomo, 
voix  de  soprano,  de  lettor,  de  contral- 
to et  de  batse,  f.  Voce  umana,  le  cor  an- 
glais, m.  —  argentina,  violon  d  orches- 
tre.  m.  Voce  d'orco,  roue  de  ttenlor, 
de  loup-garou,  f. 

— ,  per  suono  che  rendono  gli  ani- 
mali bruii ,  del  bue ,  mugtstement ,  m.  ; 
del  Icone,  rugiuement ,  ni.  :  del  mon- 
tone, bêlement,  m.;  del  cane,  aboie- 
ment; hurlement,  m.  ;  del  lupo,  Aur- 
lement:  cri,  m.,  eie. 

...  E  voci  di  camelli  e  d'elefanti  (Tass. 
Gtr.  ;. 

— ,  volo,  voix,  f.:  tuffrage,  m.  — at- 
tiva e  passiva,  cioè  du  ilio,  facoltà  d'e- 
leggere od' euei  e  eletto.  roixat<ic< 
«i  pattive ,  t.  Andar,  ess>T,  correr 
Voce,  rourtr  un  bruit  :  ilre  dit;  courir 
dans  le  public;  être  ébruité. 

Aver  buona  voce,  aroir  une  voix 
ctgrtable.  E  aver  mala  voce,  aroir  une 
votx  détagreable,  imirate.  Aver  liuona, 
cattiva  voce  (lig.),  ilre  en  b<mne ,  mau- 
vaitt  réputation.  Aver  voce,  fama, 
eaacr  taccialo,  être  «OMfironfi/. 

Che  se  il  conte  IV'  '  '  vocjj 

D'averiradiu  te  1 

Aver  voce  in  capii.  .•,  avoir 

dro»t  de  êuffragê  ;  (lucui  ;  aroir  du 
credit  doni  un«  compagni:  ' 

Coprire  alitai  lavoct,  coMvnr  avec' 
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;  U  ton  dCune  toix  plut  forte  la  coij:  de 

I  q.  u.,  l'empécher  de  te  faire  entendre. 

I      Dar  la  voce    (mus.),  donner  le  ton; 

I  ancora,  donner  ton  tuffrage.  Dar  sulla 
voce,  couper  la  parole.  Coprire  altrui 
la  voce,  parler  fori  haut.  Alzar  la 
voce ,  élever  la  voix  :  crter.  Tener 
la  voce,  garder  le  tilence.  A  voce,  a 
vìva  voce,  par  acclamation.  In  voce, 
av.  de  vive  toix.  Ad  alla  vuce,  a  hautt 
roix.  Sotto  voce,  fout  bat.  Ad  una  vo- 
ce, av.  unanimement:  tout  d'une  voix. 
A  mezza  voce,  à  demi-voix.  Di  voce 
io  voce,  de  bouche  en  bouche. 

Voce  del  popolo  voce  di  Dio  (prov.), 
rarement  le  jugement  du  peuple  tt 
trompe. 

VOCERELLA  f-tche-rèHal  (a.)  s.  f. 
dim.  di  Voce,  petite  voix,  f, 

VOCERELLINA  [-Iche-rel-ll-na]  s.  f. 
dim.  di  VuCERELLA,  petite  voix  gentil- 
le, {. 

VOCIACCIA  [-tchiàt-lchia]  8.  f.  pcgg. 
di  Voce,  vilaine  toix ,  f. 

VOCIFERAMENTO  f-ichi-fe-ra-mén- 
10)  (a.)  s.  ro.  coci/erarion,  f.  V.  Voci- 

rERAZIONK. 

VOCIFERANTE  f-tchi-fe-ràn-te]  ad. 
m.  f.  qui  jette  let  hauts  crit:  qui  ala- 
baude .  qui  fait  beaucoup  de  bruii. 

VOCIFERARE  [-ichi-le-ià-re]  v.  a. 
ébruiter:  répandre  dont  le  public. 

Vociferando  il  popolo ,  che  Nerone 
u.^cìto  a  pena  di  pupillo  (Dav.  Tac. 
Ann.). 

VOCIFERATISSIMO ,  —MA  [-tchi-fc- 
ra-iis-si-nio  I  f a.)  ad.  sup  di  Vocife- 
rato, plut  qu'ébruité,  publié ,  ée. 

VOCIFERATO,  —TA  l-lohi-fe-rÀ-to] 
p.  ad.  da  Vociffrarc,  ébtuité,  et;  r«- 
oandu,  uè  dant  le  public. 

VOCIFERATORE,  -TRICE  t-tchi-fe- 
ra-i6-re]  (a.)  ad.  e  s.  cui  e(>rui"fe:  ^i 
répand  des  bruits,  des  nouvelles. 

VOCIFERAZIONE  [  -tchi-fe-radsi6- 
ne]  s.  f.  bruit  public,  m.;  vociféra- 
tion, f.  V.  Fama. 

Era  vociierazione  per  tulio  l'esercito, 
che  ...  (f;uicc  Stor.) 

VOCINA  (-ichi-na)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
Voce,  petite  ro'X .  f. 

VOCI.NO  f-t.hi-no)  (a.)  s.  m.  dim. 
vezzeggiativo  di  Voce,  petite  toix  char- 
manie,  f. 

VOCIOI.ISA  [-lchio-11-na]  (a.)  8.  f. 
dim. di  VociNA.prfite  roix.Toijr/5»i?.f. 

Quesi'omìccìuolo  con  una  vociolina 
di  zanzara  ;Benv.  Celi.  l'ir.). 

VOCIONACCIO  r-ichio-nàt-tchiol  «a  ) 
s.  m.  pe^g.  di  Vocio.^s,  trit-groste  et 
vilaine  roix,  f. 

VOCIO.NE  i-tchió-ne]  s.  m.  accr.  di 
Voce,  grosse  voix,  f. 

VOCI  TANTE  [-ichi-iàn-tel  (a.)  ad.m. 
f.  qui  niipflle  par  ton  nom. 

VOCITARE  l-icbi-ià-rc]  v.n.  appeler 

par  JOfi  fiovi. 

T.i  f<oni  e  merulo 

Al'  :.esinde  e  vo- 
cila  ^ 

V<  l^a.)  p.  ad.  da 

V))<  :  ;  I  ton  uom. 

\(    I  .    \  .      S,  f.    CfCÌ>'<,f. 

V.  Cn.nx. 
VOCOI.O,  —ì.k  [viVcol.iJ  ad.  e  •. 

(aniiq  )  III  Udì f.  ni   (.  r.  Cieco. 

-  :m,  f. 

.iBr.  >«.). 

Vi'  ì  ■<    tu     II  in  ) 

met.  I- 

nio,  I  Je 

méta,.  ■•> 

VUCA  (vò-gaj  i.  f.  COI  il 

vogare  a  l'orza  di  remi,  ' 

Pigliammo  voga  vcr>o  1  ■>«< 
Inf).  —  ,  »|iioia  die  mete  un 
a  forza  di  reiui,  vogue,  f.  — ,  n,     - 


IMI 


VfWÎ 


II»-  .     .     ■    -  Tìtur; 

ar 
■|  naif 

Piallili  iKriiliLiiaUu  ii'iCéiiiiiiiLiil  vt>g» 
(M«ni  Sat.). 

EHHeie  in  vncn.  firi  tu  rrtilit.  *n  re- 
pwlalion;  aroi  irl«v.>gu, 

comminctr  à  ■>y.  a  fotrt 

de  rame».  A  lui».  .  ^ .oga  rinfiir- 

xatA,  av.  d  louUf  ramm;  nier,  vituse 
Baili  la  TO(:a,  curnsiid»  munnesco  di 
vogar  con  torta,  e  anclie  baili  palaia 
(mur  ).  poutse  di  la  ramt;  vogui,  f. 

Vor.ANTK  [-pàri-U>|  (a.)  s.  m.  ra- 
mrur  :  mirin;  i  iiiioiifr,  m. 

VO';amk  [  t^  i'  -i.]  ad.  m.  f.  quivo- 
guf  •  rittiifur  ,  iiujnfur,  tute. 
VO(;AKEl-ga-rcl  v.  ii.royu«r;rain»r. 

R  vìa  Vogando  ed  invocando  i  venu 

Fende  la  china  ed  all'apcrio  il  mare 
(Car.  En).  V.  KtMkkt.  Voga  e  passa 
(fig.),  marrhtz  et  ti'é-oniez  ;«i«;  u'y 
fftit»  i>(u  adtniiiiii.  Voga  e  voga  in- 
8Ìenie,  coniando  di  indrina,  fJou«ie2  in- 
ttmbU  à  force  de  ramu. 

VOdATA  l-gà-U)  (a.)  B.  f.  coup  dt 
rame,  in.  V.  Remata. 

VuGA  ro  [-gà-tu]  (a.)  p,  ad.  da  Vo- 
CAHE  ,  vogue  ;  ram*. 

VOGaioiiE  [-ió-re]t.  m.vogutur; 
rtmrur,  m. 

VO(;a VANTI  (-vàn-ti)  e.  iti.  (mar.)  ro- 
maior  che  voga  ne'  primi  lianchì  vci-so 
poppa  ,  cogut-avnut  ;  etpalitr,  m. 

...  E  fallo  anch' ei  prigione 

Per  c*ser  vogavanli  di  galera  (L. 
Lipp.  ìlalm.). 

VOGLIA  (vòl-lia)  s.  f.  volonté  .euvie. 
t.;  diiir;  apjitlit,  m.  V.  Ukìsiderio,  Vo- 
lontà, Appetito. 

Perchè  ricalcitrale  a  quella  voglia  ? 
(Dani  liif.)  —,  disposizione  d'animo 
9  di  corpo,  volonie  .  envie ,  f.  Far  venir 
voglia,  ixciler  l' appetii  pour  q.  eh. 

Banna.  caitiva  voglia,  bonne,  mau- 
vaitt  tante,  diipotition  d*  corpi, d'en- 
pril,  f.  Sur  di  mala  voglia,  ftre  indtt 
poti,  affligi. 

U.  Matteo  mi  dice  che  atate  in  cagne- 
eco  seco;  di  grazia  avvisatemi  la  ca- 
(rione  perchè  ne  sia  di  mala  voglia  (Car. 
Utt). 

Di  voglia,  di  buona  voglia,  av.  de  gre. 
volontiers;  de  bon  cour.  Iiidcr  di  buona 
voglia,  rire  de  bon  cceur.  Aver  voglia, 
attirer:  firotr  ftitit. 

C  \\e,tetatitfaire. 

1'  luer  l'tnvte  à  q  u. 

!'■  -lia  (Dani.  Par.}. 

E<s.'.  ili  lui  iiia  voulia.  ciré  bien  dU- 
pote  d  fnin  q.  eh.  Far  voglia,  ^uirt  ve- 
nir i'eurte  (ì  (j.  tt  Far  le  vnglie  d  al- 
cuno, agxr  tuirant  la  vûlonté  d'tiuiriti. 
Far  venir  voglia.  ex<-iler  le  désir,  l'en- 
«i«.  Morirsi  di  voglia,  «ou/iail^r  ardent' 
fiMn(.  Venir  voglia,  détirer;  avoir  en- 
vi*. Contro  voglia,  malgré  loi;  mal  to- 
lontiert;  à  contre-cauy. 

Voglia,  macchia,  o  altro  segno  in 
qualche  pane  del  corpo  «nei»,  f. 

VOr.l.IENTK  (vol-lièn-te)  ad.  m.  f. 
qui  veut.  V.  Volentb. 

VOr.UENTlSSlMO,  —MA  (  voi -lien - 

li'^--^ '    '     td.  tup.  di  Vocue:<tk. 

tT'  ■  'use. 

\  iv..|-lìèn-dsa]  (a.)  t.  f. 

VOlmua.   '■-,(    iìté,f. 

Poi  lo  piacer  di  voi  e  la  voglieoza 
(Dani  Maian  lìim.  ant.). 

VOGMKUE  (vòl-lie-re]  (a.)  v.  a.  irr. 
(aniiq.)  iisuto  in  poes.  di  rado,  tourner. 
V.  VOLGERK  —  Près,  vocilo  e  volgo, 
volgono,  jf  tourne,  ils.  elles  tournent. 

Prct.  vulsi,  volse,  volsero, 7«  lournai, 
t{,  til*  tourna,  ils,  elles  tournèrent. 

Subi,  che  voglia  o  volga,  ec.  ou'i{, 
qu'elle  tourne, tic.  —  Part,  volto  (F.—). 


VOGLIEKELT.A  (vol-lie-rM-la)  (a.)», 
f.  dini.  fli  Vo&LlA,  petite  envie,  f. 

VOGMETTA  [vol-liet-la]  ».  f.  dim.  di 
Voglia,  pente  envie,  t. 

ViK.LIKVUl.E  [vol-lié-vo-le]  ad.  m.f. 
envieux  ;  denreux,  euse. 

VOGUEVOI.ISSIMO  ,  —MA  Ivpl-lie- 
vo-lis-si-ino]  (a.^  ad.  tup  di  Vuciis- 
VOLE,  Irès-euritux,  irci-détireux,  ruse 

VOGI.IOMNA  (vol-lio-ll-iia)  ta.)  ».  f 
dim  di  Voglia  ,  petit»  envie,  f. 

VOGUOI.OSAMENTF,  |  vol-lin-lo-sa- 
mcn-lft)  (a.)  av.  t'o/o«<i>r».  V.  Voglio- 

SAME!<iTE. 

VOGLIOLOSISSIMAMENTE  (  vol-lic- 
lo-sÌ8-si-ma-mén-ie)  (a.) av.  sup.  di  Vo- 
GLioLnsAUF.NTE,  très-voloniierf. 

VOGLIOLOSISSIMO,  —.MA  (  vol-li;, 
Io-sis-si-np>  I  la.J  ad  sup.  di  VOCLIOLO- 
so,  très-désireux,  euse. 

VOGLIOLOSO,  —SA  [vol-îio-lo-so] 
{ a  )  ad.  envieux  :  désireux,  euse. 

VOGLIOSAMKNTE  |vol-lïo-s»-nién-tc] 
As.voiontiiri:ijaie'neiU ;  de  6n»»  gré. 

VOGIIOSISSIMAMKNTK  ( vol-lîo-sis- 
si-ma-men-iel  (a.  i  av.  .sup.  di  Voglio- 
samente, JrM-vo/oiitifrf  ;  de  très-bon 
gré. 

VOGLIOSISSIMO,  —MA  fvol-lio-sls- 
si-moj  ad.  sup.  di  Voglioso  ,  très-en- 
vieux, euse:  très-avide,  m.  f. 

VOGLIOSO,  —SA  [vol-Iió-so]  ad.  dé- 
sireux ;  envieux ,  euse:  avide,  m.  t.; 
empressé ,  passionné,  ée. 

Lo  dir  dell'  lina  e  dell'altra  la  vista 

Mi  fo'  voglioso  di  saper  lor  nomi 
(Dani.  Purg^, 

— ,  per  volontero.<!0,  hardi  ,ie;  vif, 
vive  :  impe'tueux  ;  fougueux,  euse. 

che  è  necessario  voi  siate  voglioso 
(Guitt.  ifa.). 

VOGLIUZZA  [vol-lìob-tsal  fa.)  s.  f. 
dim.  di  Voglia.  pe/i7e  envie.  f. 

VOI  [vó-i],  pi.  m.  f.  del  pron.  Ti, 
rout. 

Pcrchèbattptevoi  costoro?(Nor.  ant.) 

—  ,  nel  quinto  caso,  per  vocativo, 
talora  non  regge  il  verbo,  ó  vous. 

Voi ,  che  ascoltate  in  rime  aparse  il 
suono  (Petr.). 

—  ,  riferito  a  una  sola  persona,  vous. 
Signor  mio,   ite  a  voi  agt;rada  ,  voi 

potete  a  voi  fare  onore  (Bocc). 

— ,  si  pone  prima  e  dopo  il  verbo  per 
dargli  forza  maggiore,  vous. 

Ansisi,  voi  avete  ragion  voi(Fir.£uc.). 

— ,  ragionando  a  pin  d'uno,  «'aggiun- 
ge altri .  vout  autres  :  vous  — .  usato 
per  a  voi,  loiu  .  n  vous  ;  e  col  segno  del 
temo  Ci-  ~i<.  vous;  à  vous. 

Non  '  il  lauto  profonda 

Che  I  I' voi  grazia  ]ier  gra- 

zia (Dani.  Par.  ,. 

Dar  del  voi .  parlare  altrui  in  seconda 
persona,  parler  d  la  seconde  personne 
du  pluriel;  ne  pas  tutoyer;  dire  vous. 
Dar  del  tu  ,  tutoyer  q.  v.  Far  da  voi , 
faire  une rhose  soi-même.  A  voi.  gare  d 
vous:  c'est  à  vout.  Vo',  per  voi ,  vuus. 

Diie  vo'  a  me?  (Buon.  Tane.) 

—  ,  talora  per  a  voi,  vou*;  d  tous. 
Vui  per  voi.  in  grazia  della  rima,  vous. 
— ,  è  pih  f-imiliìire  n<>lla  litiirna  italiana: 
8i  usa  .  '      '  : 

ELLA  s' 

ZC;  VOI  ■  -        .  ,  i  1  -, 

VOITAI'.K  '-l,i-rej  (a.;  v.  a.  gititi. [.) 
vider.  V.  Votare. 

Che  fonte  viva  voltare. ..(Goitt. £«((.) 

Pari,  alo.  ta,  vidé,ie. 

V01TEZZA[-té-lsa)(a.)8.  f.  fantiq.) 
astralUi  di  Voto,  vide,  ro.  V.  Votezza. 

VOITO  tvÌM-io)  (a.)  s.  m.  (aniiq.) 
vide,  m.  V.  Voto. 

Dove  è  tónto  di  voito(Ba|.  Dani.  Inf.). 

VOITO ,  —TA  [vò-i-io]  (a.)  ad.  (vi- 
liq-)vide,ai.f. 


qui 


VOL 

Avaro  Hi  fora  pieno, e  voito  rleniro... 
(Guitt  f^tl.) 

VOI-AUILK  (-Ik-bi-lPl  fa.^ad.  m.  f. 
facile,  jirnpre au  voi,  ti     -  '       i.f. 

VOLABII.ISSIMO,  -  ^:  •] 

la  ^  Hit    ^iip  'il  VoLAtiii  1  jir» 

d  .<'' 

■-re]  (a.)  ad.  e  i.  n. 
'  m. 

E  ù:  lu.ii  t^li  uccelli  voladori  ...  (Br. 
Tei.) 

VOLAGIO  l-ia^dgio]  (a.) ad.  m.(rran- 
teKiìiiiii'  '  volaiie,  ni.  V.  e  di  VoLrniLE. 

lo  li  dissi  <  11' egli  ci-a  \olagio  e  inco- 
slanie  (>fn   Pisi.). 

VoLAMENTO[-mén-lo)  a.  m.  coI,m.; 
ac<ioi>  de  roter,  (, 

VOl.ANI.A  [-làn  ■-•  '-  '  -  f.  (art.  e 
mesi  I  luota  eli.  disdenti 

dà  i'alzatu  a'pi.si  mi  a  fab- 

brica'e  la  loivci'  lant,  IO. 

VOLANDOLA  a.)   s.  f. 

(ai  i.  mesi.)  parie  ;  .ila  trita- 

tura che  fa  la  mai;iiiu  del  giuno  che  si 
vuiil  tritare,  iiorchò  vola  nella  slanza 
(iel  mulino,  folle  farine,  f.    V.  Fui- 

SCRLLO. 

VOLANO  [-là-tin)  (a)  a.  m.  pallolina 
di  5ii!{liero  con  penne  per  rihatteila  con 
racdietta,  rolaut.  m.  V.  Volante. 

VOLANTE  t-l&n-ie]  (a.)  a.  m.  animai 
che  vola,  tio/a(i/«,  m.  V.  Volatile. 

VOLANTE  [-làn-ie]  a.  m.  sorla  di 
giuoco,  rotant,  m. 

VOLANTE  (-làii-te]  ad.  m.  f.  qui  vole; 
volant, ante. 

Ninno  inganno  a  ritenere  i  volanti 
uccelli  si  può  farei^mct  ). 

—,  volubile,  volage  :  variable,  m.  f.; 
changeant  ;  inron.itant,  ante. 

— ,  (siniil.)  agg.  per  lo  più  di  cavallo, 
e  vale  alato,  aite,  ie:qui  voie. 

Salito  Astolfo  sul  destrier  volante 
(Ariosi.  Fur.).  —,  lieve,  léger,  ire. 

Pai  Ion  volante  (Bs.),  ballon;  aéro- 
stat, m. 

(Archi.)  I'  '  volant, 

m.  (Mil.)  s  ■  iradron 

volant,  m  ;  a. .....  : .-  s-,  f.(Med.) 

Vaiuolo  volaille,  pelile  vernie  voianie,(, 

(Chir.)  Vescicatorio  volante ,  t;é*ico- 
fotre  volant ,  m. 

VOLANTISSIMO,  —MA  f-tls-si-mo] 
(a.  )  ad.  sup.  di  Vola:«te.  qui  vole,  qut 
voltige  beaucoup  :  très-léger,  ire.  j 

VOLARE  (-là-re)  s.  m.  volo,  vol,  m.      I 
—,  (simil.)  vol,  m.;  course  rapide,  f.         \ 

VOLAKE  (-là-re]  v.  n.  trascorrer  per      " 
aria,  voler. 

Avendo  veduto  molte  volte  il  falcone 
di  Federigo  volare  (Boci;.).  —,  fuggir  vo- 
lando .  s'envoler.  — ,  dello  d' ingecno, 
s'elever.  —,  (tig.)  s'envoler  :  s'enfuir. 
—  ,  (siniil.)  voler;  courtr  ;  passer  aie 
rapidité. 

Non  vogando,  ma  volando,  quasi  i- 
sul  di  del  iiegiienie  giorno  ad  Egina 
pervennero  (Bocc). 

Volare  in  aria,  voler,  sauter  en  l'air. 
Avere  il  cervcl  che  voli,  être  une  gi- 
rouette ,un  inconstant 

VOLATA  (-lù-tó)  s.  f.  voi,  ro.;  voìée, 
f.  —  d'indegno,  ine«ii/iû»  spirituelle, 
f.  — ,  (mil.)  spazio  percorso  del  proiet- 
tile, portée,  f.  — ,  'mar.  /  detto  di  sca- 
rica di  piii  cannoni  insieme,  volée,  f. 
Tirare  di  volala,  tirer  à  la  volée,  sans 
viser.  — ,  (mus.)  roulade,  f. 

VOL.ATEIIKA  [-lèr-ra)  (a.)  s.  f  ant. 
nome  di  Volteiira  (V.  —),  cit.  eirusca, 
Volaterra  :  Volterra. 

VOLATEUKANO,  — NA  f-rà-no]  Ca.) 
ad.  e  s.volaterran.  ane:  de  Volterra. 

VOLATEKIUNI  l-ra-ni)  (a.)s.m.  uno 
dei  12  jMipoli  dell'  antica  Elruria  in  Ita- 
lia, Volaterran»,  m.  pi. 

VOLATICA  l-tt-li-caj  s.  f.  (œed.) 
dar  tre,  f. 


fOLATlCO,  — CA  (-là-li-co],pl.— CI, 
CHE  i- leti i.-ke]  (ii  jad.  (anliq.)  tro- 
ll'/, il»    V  Voi  ATI!  V. 

s.  m. 
alcali 

IU.fc  r'^-li-iej  »«i.  Bi.  f  (ioo\.) 
\ voler,  m.  f.  — .    fig.)  volant, 

"'"'r.î>\. 

alunni 

1     Mr.    lu:  i'i-    .    .    (  imullÌoI. 

Schern.)  —  ,  i^^,  di  farina,  Ugert,  f. 

—,  df:i''  di  ulin  corpi  ridoui  allo  sialo 

li  idelc4ilorn.o,ro/a<i<,i/«. 

ia-ii-lij(a.is.u  pi.  Iti 


(s 


iMO.  —MA  [-lis-si-mo] 
Volatils  (chim.),  ir«*- 


VOLATILITÀ    [-tàj,    TOIATILIT/IDK. 

ynUTiiiTATi.  S  f.  (chim.)  aairaito  di 

V(  ! •itiUti.  t. 

\IUI.E  l-tsà-bi-lej  (a.) 
a  l'îthlf  dt  te  rolatihter; 

r  ■ 

f-tsàn-te]  (a.)  ad. 
n  ittlise. 

-isà-re)  T.  a.  e  n. 

e  o  ridursi  a  vo- 

I  : jicitiliser;  te  vola- 

llilétT. 

VOLATILIZZATO .  -TA  f-tsà-to]  (a  ) 
p.  ad.  da  VOL.tTiLizzARB  (cbim.}^  vola- 
tilité, te. 

VrtLATII.IZZAZIONE  [-lsa-d«ió-ne]  s. 

f  '   ' ■    '-.tilttalton,  t. 

-ti-na)  (a.)  s.  f.  dim.  di 
V   .  ;,  petite  roulade;  roia- 

tiiif ,  I. 

VOUTIO  f-t\-ol.  pi.  -Til.  s.  m. 
(n1ì•^q^  rolfiille ,  f.  F  Uccellame. 

r  <<)  a  certo  pregio  con ve- 

n.  ). 

\  -il-*oKa)ad.  iB.  (vetcr.) 

a^g  di  veiii.o,  r«r-co<jttifi,  m.    , 

VOLATO  (  là-iu)  s.  m.  il  Yolare,  mo-o 
velocitsinio  per  l' aere,  vol,  m .:  volet  f . 

— .(Tneiar.)innalzaniento  della  menu 
o  dell' ingcfîno  a  co«6  superiori ,  életa- 
Uon  d'etfiril,  f. 

VOLATO,  -TA  [-U-IO)  p.  ad.  da 
Volare,  rote. 

VOLATOIO,  — lA  [-tó-io],  pi.— TOJ, 
—TOI E  (a.)  ad.  atto  a  volare ,  propre  a 
voler,  m.  f. 

VOLATORE ,  — TRICE  i-tó-ra)  (a.)  s. 
che  *ola  nel  pallone  ,  airnnaute,  m.  I. 

—  ,  n'eriin  a  ca\aUu  u  simile  alato, 
eh'      ■      ■       , 

votatore,  e  in  aria  Talia 
(\'  — ,  (mil.)  aoldato  a  piedi 

armuiM  aii.i  le^^giera,  eo<(i0<ur.  di.  V. 

VOLTCCCIAIORB. 

VOLATORE .  -TRICE  (-Ui-rc)  ad.  e  .s. 
<]ui  vole  Y.  Volaste. 
Ed  aprendo  alla  donna  il  suo  pensiero 
V..Ì.1    !<•  fece   il    volaior   •eslrìero 


(A 


i^Viio]  •.  u.  (fis.)  volcan, 

a.)  s.  m.  t<l. 
•.Il' Etto  ria, 

i(a.)sd.in. 
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av.  tolontiirt;  ir.  bonne  toicntt:dê 
bon  gré. 

V0LENTER0SISS1MAMF^TE  f-min- 
tcl  (a.)av  8up.  di  v 
tréi-ro/ontirr»  ;  .:• 

VOLENTEUOSIS- 
mo)(a  )  ad   sup.  di  VoLt.\Ttiiuio,  trti- 
empressé.  it 

VOLENTKROSO,  —SA  [-ré-so]  fa.) 
ad.  empresse,  m;  avide,  ni.  f.; ardent, 
ente. 

VOLENTIERE  f-tiè-re]  (a.  )  a*,  detto 
pei  la  rima,  »o/o»itter«.  V.  Vole-ntilki. 

VOLENTIERI  (-liè-ri)  av.  co<oniiers,- 
it  bon  gré;  de  bon  cmur,  tan*  répu- 
gnance. 

La  quai  tutta  lieta  rispose,  che  voien» 
tieri  \Bocc  ).  — ,  raoilmente.  facilemtut: 
avec  facilité.  (Come  dicesi  malvoleo- 
tieri  por  diffii  ilmenie). 

OiH-"  i  non  impedisce  il  ri- 

cevin..  ;.iilo,  anzi  l'accetta 

più  >  ■  .      V   Celi.  Ore^.). 

VOl.KMltlUSSIMAMENTE  (-nicn-le] 
Ca.)  av.  sup.  di  Vule^^tierubntb,  trèt- 
volonliert 

VOI  -IMO  [-ris-si-mo)  av. 

sup.  I .  très-rolonitert. 

VOI.i  s  TE  [-meii-tej  (a.)  av. 

roIorUa>r(;uu;u .  io/on(iers. 

VOLENTIEROi-tiè-rol  (a.)  a».  Tan- 
iiq.)coIontiers  V.  Volentieri. 

VOLENTIEROSISSIMO,  -MA  f-sìs- 
?i-n]o](a.i  ad.  sup.  di  Volestieiioso  . 
Irèt-empreué   e«. 

VOLENTIEROSO,  -SA  [-ró-5o)  td 
empresté,  et. 

VOLE.NZA  [-lèn-du]  (a.)  S  f.  (antiq  i 
;nrtc,  f.  V.  Voglia. 

Volere  [-le-rej  ».  m.  tùlonté.  f.; 
eouioir,  m. 

E  colla  lìnf^a  a  suo  voler  lo  strinse 
(Petr.).  —,  appetito,  enoie,  f.  ;  appetti  : 
détxr,  m. 

Che  la  ragion  ch'ogni  bell'alma  afiPrena 

Non  sia  ia.\  voler  vìnta  (Peir.i. 

Esser  nel  volere  di  alcuno,  dépendre 
de  q  u  ;  nf  pendre  de  la  volonie  de  q 
ti.  Fare  il  \oleie  di  alcuno,  p<aire  a  q. 
ii.;iuicre  let  tdée»  de  q.  u.  par  ci>m- 
plattanrt.  hi  buon  volere,  av.  co/on- 
fi«rs.  Di  mio,  di  suo  volere,  ec.  4  ntii 
volonté,  a  la  volonté,  etc. 

VOLERE  Hé-re)  v.  a.  e  n  irr.  lo  sfor- 
zarsi dell'anima  a  conseguire  o  ad  al- 
lontanare una  (tata  mauìeiu  di  essere; 
aver  volontà ,  intenzione ,  voglia ,  ani- 
mo, oouiotr. 

Seonuccio,  io  vo'  che  sappi  in  qual 
maniera 

Trattato  sona  (Petr.).  Uscite  antiche 

da  evitarci:  vuo',  vuoi   per  voglio,  je 

veux;  vola  por  la  viìglin.  je  la  reux ; 

I  i-r  vuoi, 

.  ceux; 

uloiis . 


voU>  ' 
leali 


'1 ."  vo- 

■  flU  te 
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Ti  vuol  Flavio,  Fiorimi  te  Irnanir. 

—,  convenire, /allotr;  (tre  expidtenl, 
Cìnrennble. 

i  a  fare  con  un  Tosco,  non  moi 

■(Bocc). 
1  accusuiivo,  ce.  (granim.),  « 
Cûrisiiuire  avec   l'accutatif,  touloir , 
demander  l'acruiattf. 

Voler,  e  voler  dire,  élrt  d  opinian , 
d'avi*  ;  croire .  juger. 

Plato  ed  aliri  vollero  che  esse  proc0- 
dessero  dalle  stelle...  (Dant.  Conv.) 

Voler  dire,  voulntr  dire,  tiyrii/Ur. 

Che  vuol  dire  Giumolra?  V140I  dire, 
voglio  dire,  cioè,  c't*t-à-dire  Che  »o- 
gliam  dire,  qu'on  dott  eulendit  ou  plw- 
lót.  O  vuoi  dire,  c'est-d^dire  ;  non  ti 
vo'  dire,  pente,  devine.  Dica  chi  vuole. 
que  ion  dite  ce  que  ion  rtut.  Qui  li  vo- 
uli>^  o  ti  voleva,  o  questo  è  il  punto, è  il 
Lello,  c'est  ici  la  difficulté:  ceti  tei  que 
je  t'attendait.  —,  richiedere,  esiger. 

— .  chiedere,  demander.  — ,aspeltsre, 
attendre. 

E.  cosi  amor  al  primo  è  nn  certo  im- 
broglio 

Clic  alletta  e  piace,  ma  nel  fin  ti  vo- 
glio (L.  Lipp. ifatm.).  —.mostrare,  in- 
segnare, provare,  montrer;  enseigner; 
prourer.  —,  chiedere,  demander  ;  txi' 
ger.  — ,  esprimere,  significare,  espn- 
tner:  couloir  dire;  signi/Ur.  — ,  avere 
opinione,  giudicare,  juger. 

Voglion  cet  li  dottor.  ..  (  Bern.  Rm.  ) 

—,  coi  verbi  Avere  o  Essere,  come  es- 
ser volere,  convenire.,  richiedersi, ea:>er 
necesi>ario,  bisognare,  falloir;  étrt  n«- 
cettaire;  conrenir. 

Questi  Lombardi  cani,  li  quali  a  chiesa 
non  sono  voluti  ricevere,  non  ci  si  vo- 
gliono piit  sostenere  (Bocc). 

Vuol  piovere  ,  it  oa  pteucoir.  Voler 
bene,  oimer,  atoir  de  iafftction.  Voler 
male,  m  couloir  àq.u  ,1»  /uiir.  Voulia 
Dio,  ilio  vnlc.s&e.  volesse  Dio,  Duu 
peuille .  à  Dieu  plaise,  plU(  à  Dieu  Dio 
non  voglia ,  à  Dteu  ne  plaise.  Chi  tutto 
vuole,  nulla  ha  ^pruv.)  yui  retit  tout 
dcoir  m'u  neri  —Près,  voglio  e  vo  .  vuoi. 
tuo'  (  vogli,  vuole  e  vuo'  voglianio  e  vo- 
lemo,  vugìiono  •  vonno,  je  veux,  tu 
teux,  il,  «Ile  veut,  nom  roulons,  itt, 
elle*  veulent.  —  Prêt,  volli ,  volle,  vol- 
lero, je  roulus.  il,  elle  loulut.  Ut,  elle* 
roulurenl.  —  flit  V.  r,,.  .■.•  ifnnudrai, 
etc.  —  Cond  V'  :ii, 

etc.  — Subì,  che  \  He 

veuille,  rt- 

VOLGA  ma 

della  H  II-.-  ;jce 

nel  C 

\  Ilio]  fa.)  s.  m. 

pr.  ieuple(  peyple 

mi  ; 

\  •  (^.ï  ar. 

IM  ^TE. 

;  gua  cor- 
'.  aa  tutti, 
:-■• ,  1. 
— ,  ^lai.  /inyua  tcmai  uia  .  sertno^  da 
volgo     langue  culgaira,    langue  ita- 
liane, f 

:e  il  vol- 


;     ad. 
i.  «0- 


•no 
m- 


Sc  tu  voji'.i  .hiu  ti  i-  rdoni,.   (BocC.)  lr<.  ni   ( 


m.  f.  rulj^ai- 
Inrial.  «l*. 


.>i>AllENÌg  [•méo-i*)  («.)  1     —  alcuno,  demander  q.  « 


Ch'uscio  per  la  della  volitar*  schifrs 
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(Dut.  Inf.).  Noto,  pubblicx),  divallato,  l 
CO'i'iu,  ripandu.  uf.  léWbre.  ni.  I. 

Voigmre  »<;•■'  coro 

(Petr.).  Aggi  III  iiuta, 

kommtvmiffaii  III. 

—,  agg.  a  idiutuii  L'Iic  :>!  put  lu  iicl  puesc, 
langu*  pariti;  langiit  vulgaire,  du 
pay$,  r. 

L«  quali  non  aolamenie  in  florculiao 
volgare. ..(Bocc.) 

—,  agg.  di  Tino,  faibli,  m, 

VolgaRK  (-pi-ro)  (a.)  y.  o.  (anliq.) 
dtrul(iuer.  V  Divclgabb. 

P«rt.  ato,  ta,  divulgué ,  it. 

Fu  di  lui  volgalo  con  proverbio ... 
(Pcir.  Uom.  III.) 

VOLi;akE(;i;IANTB  (-dgiàn-tel  (a.) 
•d.  m.  f.  qui  traduit  ert  langue  vi- 
tame. V.  VoLGAniZZAXTE. 

VOLGAnF.GGIAKB  [-d^ià-rc]  (a.)  v.a- 
traduire  en  langue  vivaule.  V.  VoL- 

CARIZZARK. 

VÛLGAREGGIATO,  -TA  I-dgiìi-to] 
(a  )p.  ad.  da  VoLGAREGGiARB,  traduit, 
tte  en  langue  vivante. 

VOLGAKEGGI  ATOllE,  -TRICE  [-dgia- 
tó-rc]  ^a.)  ad  e  a.  ijut  traduit  en  lan- 
gue vivante;  traducteur,  ui. 

VOLGARESCO,  — CA  [-ré-scol,  pi 
—cm,  -CHK  [-ki,  -kej(a.)  ad.  du 
vulgaire  ;  commun,  une. 

VOLGARESIMO  l,-ic-si-mo]8.  m  ma- 
niere e  costumi  del  vulgo,  manierei 
trivialei,  vulgaire»,  f.  pi.  — ,  idio- 
ttsme,  ro. 

VOLGARISSIMAMENTE  [-mén-teKa.) 
av.  sup.  di  VoLGAKit£:«TE ,  <ré«-vu/<;ai- 
remeut. 

VOI.GARISSIMO ,  —MA  f-rìs-si-mo] 
(a.)  ad.  Bup.  di  SiiUiKtkï. ,  très-vutgaire, 
ni.  f. 

VOLGAniT.\  f-iii]  9  f.  astratto  di  VOL- 
GAi'.E,  timjiiicité :  qualité  de  ce  qui  est 
vulgaire,  commun,  tricinl,  f.  —  il  voi- 

gare,  r  idioma  che  si  favella,  la  langue 
u  piyt,  la  langue  rulqnire,  f. 

VOI.GAKIZZaSiENTO  i-usa-mén-lo]  s. 
m.  traducit'oii  en  langue  vivante,  t. 

VOLGARIZZANTE  1-isàn-ie)  (a.)  ad. 
m.  f.qui  traduit  en  langue  vivar.te. 

VOLGARIZZARE  [-isà-ie]  v.  a.  il  Ira- 
slatar  la  scrittura  di  lingua  morta  o 
straniera  in  quella  che  si  l'avella ,  tra- 
duire en  langue  ricante.  V.  Tradurre. 

—,  spiegar  chiaramente,  expliquer 
clairement. 

VOLGARIZZATO,  —TA  f-tsà-to]  p. 
ad.  da  Volgaiuzzare.  traduit,  ite  en 
langue  vulgaire.  — ,  explique,  ée  clai- 
rement. 

VOLGARIZZATORE,  -TRTCE  [-tsa-tó- 
relad.  e  s.  qui  traduit: traducteur,  m 

VOLGARMENTE (-men-ie]  av.  vulgai- 
rement ;  communément:  ordinaire- 
ment. —,  io  lingua  volgare,  en  langue 
vulgaire. 

VOLGATA  [-pîi-tal  (a.)  s.  f.  Teccl.) 
la  S.  Bibl>ia.  vuh/ale,  f.  V.  Volgata. 

VOLGataMENTE  (-nién-te)  (a.;  av. 
pub/ifuem; Ti(.  V. Pibblicamexte. 

VOLGATISSIMAMEMR  I-mén-telfa  ) 
ad.  sup.  di  Voia;atamentc,  (ré<-com- 
niune'infnt. 

VOLGATISMMO,  —MA  (-tls-si-mo) 
ad.  sup.  di  VoLGATO ,  très-commun , 
une.  — .  très-pubhque,  m.  f. 

VOLGATO.  —TA  i-gà-io]  p.  ad.  da 
Volgare,  dirulgué,  ée.  V.  Uivilgato. 

— ,  ad.  commun,  une  ;  connu,  ue. 

VOLGENSI  [-dj;cn-si)(a.  v)  lorza  per- 
sona iaiperleltu  dell'  iodicativu  di  VOL- 
gekb,  viil^evansi,  voliavansi,  il»,  elles 
se  tournaient.  —,  i<t,  ei<ei  rou/^ren( 
dan»  l'esprit. 

VOLGENTE  Hgòn-tel  ad.  m.  f.  t/ut 
(oum«:  tournant .  ante. 
VOLGEUU  [\ol-dse-rc]  v.  a.  e  n.  r. 
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irr.  torcere  e  piegar  verso  altro  luogo, 
o  in  altra  parte,  toumtr. 

E,  come  seppe.  N  '  '\agran- 

disbima  vulse  il  nu^  >.  e.  ). 

— ,  (melaf.)  at.i.i.  •  roi»*r. 

Per  ogni  rascellu  di  imj^Ii.i  elio  vi  si 
volga  tra  piedi  (Bocc). 

— ,  per  indurre,  perswider  ;  d«mou- 
ooi'r  lantiq.);  déconteiller.  — ,c  vulgertii 
alcuna  cosa  per  l'animo,  rouJerulane 
»on  e»prit. 

Al  quale  molte  cose  si  volgen  per  io 
petto  (Bocc),  roulaient  dan«  l'esprit. 

Volgersi,  per  sforzarsi, letiec/iarger; 
retomber  eur.  —,  ruzzolarsi,  router  en 
tombant. 

Laggìii  il  buttò  e  per  lo  scoglio  duro 

Si  volse...  (Dani.  Inf)  —,  iiiUirizzare, 
adresser:  dinyer.  Volgere  in  mal  senso, 
tourner  une  chose  enmal. 

—,  correre,  couler  ;  pa»»er  ;  courir. 

Già  il  sesto  anno  vulgea  ch'in  Oriente 

Passò  il  campo  cristiano  (Tass.  Ger.). 

— ,  dirlsiere,  gourerner;  reffir;  dis- 
poser; diriger.   Volgersi ,  f e  changer. 

Volgere  tra  sé,  penser;  méditer;  spé- 
culer: relléchir:  rêver;  raisonner. 

Volge  tra  sé  Goffredo  a  cui  commetta 

La  dubbia  impresa  ...  (Tass.  Ger.) 

— .  per  avvolgere,  rouler;  plier  :  en- 
tortiller. — .per  muovere  in  girOj/iaire 
tourner;  faire  mouvoir. 

Non  han  no  mollo  a  vulger  quelle  ruote 
(Dani.  Purg.).  — .detto  delle  acque,  de' 
fiumi,  ec.  tourner.  —,  per  muovere, 
seniplicemenic,  tourner;  remuer. 

Spino  gentile  che  si  dolc«menie 

Voltò  quegli  occhi  piìi  chiari  che  'I 
sole  (Petr.).  Far  voltare  alcuno,  détour- 
ner q.  u.  de  »on  chemin;  faire  retour- 
ner q.  u. 

Cominciò  '1  Hantovan  che  ci  avea 
volti  : 

Tra  color  non  vogliate  eh'  in  vi  guiói 
(  Dant.  Purg.  ) ,  e  était  Sordello  qui 
avait  conduit  hor»  du  chemin  Virgile 
et  Dante  dan»  un  vallon. 

—  ,  per  mutare,  changer;  renver»er. 
— ,  per  tendere,  accostarsi  :  di  colore 
nero,  che  volge  al  rosso, qui  tire  sur  le 
rouge.  — ,per  far  volta  agli  editici,  coti- 
ter.  Volgere  le  spalle,  tourner  te  dos: 
»'«n/uir.  Volgersi  ad  uno ,  atoir  de 
l'inclination  pour  q.  u.  Volgersi,  rap- 
porto a  vino,  s'aigrtr;  détenir  loudie. 

— .  girare,  toumtr  ;  faire  le  tour. 

Più  era  già  per  noi  del  monte  volto 
fDant.  Purg.).  —.circuire,  aver  la  cir- 
conferenza, en  nronner,- otioir  la  cir- 
conférence ;  faire  le  tour. 

Penia  ... 

One  miglia  ventidue  la  valle  volge 
(Dant. /n^). 

—  ,  circondare,  entourer;  enrironner. 
Luogo  è  in  inferno  detto  Malcbolge, 
Tutto  di  pietra  e  di  color  ferrigno. 
Cometa  cerchiached'intoroo  il  volge 

(Dant.  luf.). 

Volger  la  fàccia  ad  uno,  abandonner. 
— .  voltare  verso  una  parte,  tourner. 

Volgemmo  e  discendemmo  a  mano 
stanca  (Dant.  Inf.).  Volgere  il  casso,  i 
passi  verso  alcun  luogo,  s'acheminer 
vers  quelque  endroit. 

Volse  i  passi  verso  la  casa  della  pa- 
glia (Bocc).  —,  condurre,  conduire. 

L'angel  che  n'avea  volti  al  sesto  giro 
(Dani.  Purg.).  — ,awoigei-e,  envelop- 
per: entortiller. 

Ed  aliri  volge  sarte  cioè  canapi.., 
(But.  Dant.  Inf.) 

—  intorno,  tourner  tout  autour. 

E  stringendo  ambedue,  voigeasi  at- 
torno (Petr.).  —  del  vento,  changer  de 
vent.  Volgerai  ad  ogni  vento  (flg).'c/»an- 
ger  »on  opinion  à  chaque  instant  ; 
tonrrur  à  tous  les  vents.  —  gli  occhi , 
tourner  les  yeua;.  —  le  spalle,  s'en  al- 
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Ur.  — ,  (fig.)  ^uir.  —  l'ir»  Mpra  alcu- 
no, tourner  ta  colère  contre  q.  u. 

—  soiio  sopra,  tourtier  eu  toui  sent. 

—il  dc!<io.  exciter  jondeeir.  — il  pen- 
siero, réfléchir.  —  il  senso,  déchiffrer  li 
sent.  Volgersi  in  fuga,  ^uir.  —  la  prua 
(Ug.),  chawjtr  d'nttt.  —  Près,  volgo, 
gono,  je  tourne,  ils,  elles  tournent. 

Prci.  volsi,  volse,  volsero,  je  tournoi, 
il,  elle  tourna,  ils,  elles  tournèrent. 
—  Sub.  che  volga,  ec.  ^u'it,  qu'elle 
tourne,  etc.  —  Part,  volto  (  V.  —). 

VOLGEV0LE[-dgé-vo-le](a.)  ad.  m. 
(.  qui  te  tourne;  qui  tourne.  Y.  Vol- 
cibilb. 

—,  8.  m.  tournant,  m. 

VOLGEVOLISSIMO ,  —MA  [dge-vo- 
lls-si-mo]  (a.)  ad.  sup.  di  VolgÉvulb, 
trè»- facile  à  tourner,  m.  f.  — ,  ires-li- 
ger,  ere. 

VOLGIARROSTI  [-rò-sU]  s.  m.  tour- 
nebroche,  m. 

— ,  (li^;.)  tot  ;  badaud;  poiloux,  m. 

VOLGIBILE  [-dgi-bi-le|  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  se  tourne  — ,  volage,  m.  f. 

VOLGIBILISSIMO,  -MA  [-dgi-bi-lis- 
si-nioj  (a.  )  ad.  sup.  di  Volgibile,  frèi- 
facile  à  tourner,  m.  f. 

VOLGIBOLE  [-dgi-bo-le]  (a.)  ad.  m. 
f.  fantiq.)  qui  se  tourne.  V.  VOLGIBILE. 

VOLGIMENTO  [-dgi-mén-to  )  s.  m. 
tournoiement,  m.  — ,  attitudine  a  mo- 
versi, totufiitite,  f  — ,  (lig.)  change- 
ment, m.;  recotud'on,  f. 

VOLGirOlO  (-dgi-ió-iol ,  pi.  — TOJ 
(a.)  s.  m.  ce  ^ut  tourne;  roue,  machi- 
ne qui  tourne,  f. 

VOLGITOIO, -lA  f  dgi-tó-io],  pi. 
—TOJ,  — TOIE,  ad.  propre  à  tourner, 
m.  f. 

VOLGITORE,  —TRICE  (-dgi-tó-rel 
s.  7UI  tourne  ;  qui  roule;  qui  change; 
qui  renverse:  qui  cause  des  révolution». 

VOLGO [vól-go]  8.  m.  vulgaire; com- 
mun; bas  peuple,  m. 

Il  volgo  con  fremito  e  baldanza  lo  fa- 
voriva (  Dav.  Tac.  Ann  ). 

—,  paitie  la  moin»  instruite,  f. 

—,  (fig.)  parlando  d'animali,  com- 
mun, m.  ;  masse,  f. 

VOLGOLO  (vòl-go-lo]  8.  m.  envelop- 
pe, t.  V.  Risvolto. 

VOLINIA  [-li-ni-al  (a.)  8.  t.  parte 
dell'amica  Polonia,  or  sotto  la  Russia, 
l''o<inte,  f. 

VOI.IUE  r-ll-re]  (a.)  a.  m..(antiq.) 
volonté,  f.  V.  Volere,  Volontà. 

Numi  posto  il  suo  volire 

Ad  ogni  cosa...  (Kr.  Jac.  T.) 

VOLITANTE  (-tón-te]  (a.)  ad.  m.  f. 
che  Volita,  qui  voltige. 

VOLITARE  (-là-re|  v.  n.  (lai.  roti- 
tare)  volar  piano,  veleggiare ,  cottiger. 
V.  Svolazzare. 

VOLITATO,  —TA  (-tà-to]  (a.)  p.  ad. 
da  Volitare,  voltigé. 

VOLITIVO,  —VA  f-tl-vo]  (a.)  ad.  qui 
a  la  faculté  de  vouloir. 

Vedete  voi  che  la  specie  dell'atto  vo- 
litivo del  desinare  e  del  dormire  non 
vien  mai  ignuda.'  (MagalL  Lett.) 

VOLITO [vò-li-t.>l (a.)  8.  m.  (antiq.) 
in  senso  di  Volare,  voi,  m.  V.  Volo. 

Beatrii-e  ti  diede  l'ale  a  si  alto  volito 
(Comm.  Dant.  Par.). 

A  volito ,  a  volo ,  au  vol. 

VOLITORE,  — fRICE  [-ló-rel  ad  es, 
cetui  (m.;,  celle  (f.)  qui  veut  ;  désireux, 
euse. 

VOLIZIONE  [.dsi-ó-ne]  (a.)  s.  f.  vo- 
lition;  faculté  de  vouloir;  volonté,  t. 

Quella  voii/.ione  di  quel  primo  prin- 
cipio (Magai.  Lett).  V.  Velleità. 

VOLLERE  [vòl-le-re]  (a.)  v,  a.  irr. 
(anliq.)  tourner.  F  Volgere. 

Lusinga  il  grosso  volle  (Fr.Barb.).— 
Prêt,  volsi.volae,  volsero, je  tournoi, 
il,  elle  tourno,  il»,  elle»  tournèrent. 
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l.LIE.NZA  (-Iièn-d8a]  fa.)  s.  (.  (an- 

tiq.  )  colontf,  f.  V.  VOLO?«TÂ- 

Sempre  (eci  d'amore  U  TollieDZk 
(Gaitt  Rim.  ant.). 

VOI.O  ivó-loj  8.  m.  col;  etior,  m.; 
volte,  f. 

Cd'n.»  al -lin  bel  'olo  a  volgar  cosa 
re^  .  ).  U  volo  è  mpiiiissimo, 

Ifj;-  .>so.  ec.  le  toi  est  trés- 

ra/ii».  .  .<;,'.  .  !uiut,  bat,  etc. 

— ,  tratto  di  volo,  volée,  f.  ;  trait  de 
roi,  m.  ;  étendue,  longueur  de  roi,  f. 
—  (siniil.)  gran  velocili  di  movimento, 
roi,  m.;  rapi  II  té,  f. 

E  saltò  Uubiron,  Tu  di  tal  volo fC(sar«) 

Che  noi  seguiieria  lingua  né  penna 
(Dant.  Par.). 

—,  !Kz.)  rnf.  m.:  rapidité,  f. 

E  ;  -ler  fé'  lareo  volo 

(pi  KÒvold'oiseau. 

Al  'Ur;    iBg.)  s'em- 

presiti .  Dal  e  il  vulu  ad  alcuno,  /aire 
voler  q.  u. 

Prinia  che  morte  gli  abbia  dato  il  volo 
(Dani.  Pttig.). 

Fare  un  volo,  voler.  Levarsi  a  volo, 
te  Uver;te  souUrer;  prendre  sou  euor. 

V  mi  saprei  levar  per  l' aere  a  volo 
(h»nt.  In  f). 

I.evari>i  a  volo,  agir  en  étourdi. 

Distendere,  priîndere.  n^geereilvolo, 
voler.  A  volo.  av.  envolant.  Di  volo, 
av.  dans  un  tnttant:  en  moira  de  rien. 

La  novella  al  soldan  n'andò  di  volo 
(L.  Lipp.  ilalm.). 

—  ,  per  furio  (antiq.),  voi,  m. 

Ma  sempre  in  sagrestia  fa  il  primo 
volo  (l..  VuU    .Vorg.). 

V'  11]  (a.)  s.  m.  pi.  (mil.) 

•e)  :aii  da'  Komani  per  ne- 

oe?;     .  '.  m.  pi. 

Volontà  i-ia],  voloiitadb,  volon- 
tà te.  9.  f.  azione  con  cui  la  nostra  ani- 
ma eccita  i  nostri  organi  a  procurarsi 
mio  stato  prescelto,  volonté,  f. 

Fate,  la  nostra  volontà  quieta 

Virtii  di  carità  ..  (I>ant.  Par.) 

— .  amour,  m.;  affection.  —,  potenza 
d'animo,  studio  ,  «oin  ;  effort ,  m. 

— ,  per  l'aito  della  volontà,  vouloir, 
m.  ;  volonté,  f.  — .  voglia,  diiesideno , 
CN«if.  f.;  (i««ir,- «ou/iai/,  m. 

In  tanta  volontà  (Bocc.;.  A  volontà, 
à  volonté  ;  volontairement.  Amia,  tua, 
aua,  loro,  ec.  voinntà,  à  ma,  ta,  ta, 
Uur  volonté,  etc.  Di  voloniâ ,  di 
spontanea  vcijonlà,  av.  volontairement  ; 
librement.  Di  vulontà,  pur  av.  avide- 
ment ;  avec  emprenemtnt.  L'Ilima  vo- 
lontà, ^rniVr»  volontét,  f.  ;  testa- 
ment, m.  —  ,  (teol.)  volonté,  f. 

Pnma  volontà  (poei.).  I>i>u,  m. 

La  brima  volontà  eh'  è  per  sé  buona 
(Dai.t   Par.). 

VOI.O.MARIAMENTE  f-mén-tcl  av. 
volontairement;  -sans  contrainte  ;  de 
pUin  gré. 

VOLONTARIO  f-ià-ri-o],  pi.  — RJfa.) 
ail.)  colui  che  serve  nella  mi- 
la volontà,  volontnirr,  m. 
7ARI0.   —RIA    (-tà-ri.01,  pi. 

lIE,  ad.  volontairf.  littre.  m. 

f.\  tfumiané,  ée.  —,  dp<tiit'rci«o,  déti- 
rtux.  ente.  — .  disposto,  disposé,  ée. 

ViiL(i>  r.\l;l(»^»i.  ^\  i-ó-soJ(a.) 
ari  <iso. 

l'-mcn-te] 

(a,-..    „, . ..A...„aL.'ni,  tr**- 

vo^ontairfmtnt. 

VOLOirrARISSIMO.    -MA    [-rls-si- 

di   VOLOMTABIU.Iréj- 


-SA  f-ró-w))  (a.) 

TFROSO. 

lén-te)  av. 
■  ent;ga\t' 


f. 
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VOLONTEROSISSIMAMENTE  {-mén- 
te) av.  8up.  di  VoLOSTEnosAMENTE,  aree 
{e  plut  grand  empressement. 

VOLONTEROSI>^SIMO.  —MA  f-sls-si- 
mo]  ad.  sup.  di  Volonteroso,  tris-em- 
preite,  ée. 

VOLONTEROSO  ,  —SA  [-ró-so]  ad. 
empreué,  ée;  avide,  m.  t.;  vif.  vive; 
prompt,  prompte.  — ,  per  desideroso, 
désireux  ;  enrieux,  euse. 

Di  vendicarsi  ognun  volonteroso 
(Bern.  Ori.). 

— ,  d'animo  ardente,  ardent.,  ente. 

Fello  il  dover  volonteroso  e  caldo 
(Bern.  Ori.). 

VOLONTIERA  [-tiJ^-ral  (a.)  av.  (voce 
lombarda  da  non  imitarsi  )  cotontier<. 

»'.  VOLOMTIERI. 

VOLONTIERI  [-tiè-ri]  av.  volontiers. 
V.  Volentieri.  Sempre  volentieri. 

VOLONTIERO,  — RA  [-tiè-ro]  ad.  co- 
lon/aire, m.  f.  V.  Volontario. 

VOLPACCIA  [-pàt-tchi-a]  (a.)  8.  f. 
pegg.  di  Volpe,  rilatn  renard,  m. 

Volpaccia  vecchia  (fig.),  detto  di  per- 
sona astuta,  ri«uj;  renard,  va. 

VOLPAIA  [-pà-ia]  8.  f.  tana  di  volpe, 
renardière,  t. 

—,  (flg.)  /i>u  désert ,  inculte,  va. 

VOLPATO,  —TA  [-pà-io)  ad.  de  re- 
nard. Arano  volpato,  ble  charbouillé, 
ckarbonfu,  va. 

VOLPE  [vól-pe]s.f.(zool.)ren/ird.m. 

Avendo  tolto  l'aquila  i  suoi  figliuoli 
alla  volpe  ...  (Esop.  Far.) — ,(metaf.) 
persona  astuta,  renard,  m.  ;  fourbe,  m. 
f .  ;  homme  rusé,  malicieux ,  m. 
L'opere  mie 

Non  furon  leonine,  ma  di  volpe 
(Dant.  Inf.). 

— ,  (per  allegoria)  hérésie,  f. 

Poscia  vidi  avventarsi  nella  cuna 

Del  trionfai  veìculo  una  volpe  ' 

Che  d'ogni  pasto  buon  parsa  digiuna 
(Dant  Purg.). 

fProv.)  ConsIgKo  di  volpi,  trìbolo  di 
galline,  •/  faut  se  garder  de  deux  four- 
bes qui  se  parlent  en  secret.  Cavar  la 
volpe  fuori  della  buca,  «'ec/airctr  <ur 
les  choses  douteuses.  Colla  volpe  con- 
vien  volpeggiare,  aree  les  hommes 
adroits  il  faut  être  rusé:  il  faut  être 
sur  ses  gardes.  Anche  delle  volpi  si  pi- 
gliano, If  s  plus  ruses  y  sont  pris. 

— ,  (mar  )  planchette  de  bois  où  «otit 
marquées  les  32  rumhs  des  vents,  etc. 
f.  V.  Rombo. 

Volpe .  malattia  che  fa  cascare  i  ca- 
pelli, pelade  :  alopecie,  t. 

—,  certo  malore  delle  biade ,  nielle , 
t.;  charbon  .  m.:  con*,  f. 

VOLPEGGIANTE  (dgiàn-te]  (a.)  ad. 
m.  f.  qui  est  ruir,  ée  comme  un  renard. 

VOLPEGGIARE  [-dgià-rc]  (a.)  v.  n. 
usare  astuzie  come  la  volpe,  itre  rusé, 
ée  comme  un  renard. 

Colla  volpe  coiivicn  volpeggiare 
(prov.  ),  arec  les  hommes  rusés  tl  faut 
se  tenir  sur  ses  gardes. 

VOLPEGGIATO,  [-dgià-to]  (a  )  p.  a. 
da  Volpeggiare,  qui  a  été  rusé,  ée 
comme  un  renard. 

VOLPEGCIATOUE.  — TRICE  [-dgia- 
tó-re|  (a.)  ad.  fui  est  rusé,  ée  comme 
un  renard. 

VOLPETTA  f-pél-Ul  8.  f.  dim.  di 
Volpe,  renardeau  :  peut  renard,  m. 

—  ,  (mctaf.)  petit  renard;  petit  ma- 
lirirux,  m. 

VOLPICELLA  r-tchM-la)  (a.is.  f.  dim. 
di  Voi.v«-    '  •■•I  ^    "«M  renarti,  m. 

VOI  I  -na]  8.  r  dim.  di 

VoLPr.  .  renard,  m. 

— ,  I  li^.  ;  i»'T  >'>'>u  astuta,  homme  T^a• 
licieux,  adroit ,  m. 

VOLPICINO  (-ichl-nol  8.  m.  dim.  di 
VOLPI ,  p«(tl  rtnard»a»,  m. 
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VOLPIGNO.  -GNA  (-pl-guo]  ad.  da 
renard  :  qui  tient  du  renard. 

_  —  ,  '  metaf.  )  asiu  to .  r attace .  adroit , 
oite;  subtil,  ile;  captieux,  euse. 

VOLPLNALI  [-rià-lil  (a.)  s.  f.  pi. 
(arche.)  pubbliche  feste  pres.<io  i  Ro. 
mani  nel  19  aprile,  nelle  quali  si  abbru- 
ciavano delle  volpi,  vulpinntes,  {  pi. 

VOLPINO  i-pi-noj  (a)  s.  w.  petit 
renani  eau,  m. 

L'aquila  avendo  tolti  i  suoi  volpini... 
alla  v<.|pe  (Esop.  Fav.). 

VOLPLNO,  — NA  [-pi-no]  (a.)  ad.  de 
renard.  — ,  (metaf.)  ruaé,  ée. 

Ella  con  voce  e  sembianze  volpine 
(Bern.  Ori.). 

VOLPO,  — PA  [v61-po]  (a  )  ad.  (antiq.) 
in  significato  di  Volpixo,  de  renard. 

VOLPONE  [-pó-ne]  s.  m.  accr.  di  Vol- 
pe, volpe  grande  e  vecchia ,  rieua;  re- 
nard, ni.  —.jruue  renard,  m. — ,  il  ma- 
schio della  volpe,  renard,  m.  —  ,  (me- 
taf )  persona  astuta,  rusé  :  madré,  m. 

E  dissi  :  Se  Tolpon  vecchio  se'  stato . 

Ora  in  altro  animai  sarai  cangialo 
(Bern.  Ori). 

VOLSCI  [vòl-chi]  ra.1  s.  m.  pi.  Mat.' 
Volsci)  ant.  pop.  d'Italia,  che  abitava 
I  ungo  la  spiala  del  Ti  rreno  tra  il  Lazio, 
la  Campania  ed  il  Sannio ,  le  cui  princi- 
pali Città  erano  Anzio.  Circeo,  Terpaci- 
na,  Frìgelle,  ec.  Voltques,  m.  pi. 

VOLTA  (vòl-U)8.  f.  rivolgimento, 
giro,  révolution,  f.;  tour,  m. 

Ma  non  trasmuti  carco  alla  sua  spalla 
(iJ  voto  che  uno  ha  fatto) 

Per  suo  arbitrio  alcun  senza  la  volta 

E  della  chiave  Manca  e  della  gialla 
(Dant.  Par.),  mais  on  ne  doit  pas 
transporter  sur  une  autre  épaule  de  sa 
propre  autorité,  sans  le  tour  de  la 
clef  d'argent  et  de  la  clef  d'or,  r'est-à- 
dire  sans  l'autori  té  del' Eglise, dupapt. 
Andare,  o  girare  in  volta,  róder ;aller 
(à  et  là;  tourner  autour. 

Quantunque  andasse  in  volta  alla 
ventura 

Cercando...  (Bern.  Ori.) 

Andare  in  volta  (fie.),  itre  ruiné. 

—  di  tempo,  ecouìement  de  temps, 
m.  —,  rapporto  a  giuoco  della  zara,  che 
si  fa  co'  dadi,  coup  de  dés,  m. 

Quando  si  parie  il  giuoco  della  zara 

Colui  che  perde  si  riman  riolente 

Ripetendo  le  volte ,  e  tristo  imnsra 
(Dant.  Purg.),  il  répète  les  coups  et 
s'explique  à  lui-même  sa  perte. 

Dar  voila,  (oumer;  ancora,  ee  tourner. 

Ne  mi  piova  spronarlo  (il  pensiero)  e 
dargli  viilla  (Petr.).  Dar  di  velia,  dar 
volta  addietro,  tornare  in  volta  (simil.), 
tourner  les  épaules  ;  s'enfuir;  rebrous- 
ser chemin. 

VeggeiiiloJI  duca  mio  tornare  in  volta 
(Dalli.  Irif).  Dare,  pigliare  una  volta, 
faire  un  petit  tour.  Dar  la  volta  tonda, 
te  tourner;  se  rouler  tout  autour.  Dar 
la  Volta,  rapporto  al  «ole,  baijt^.  — , 
rapporto  alla  luna,  itre  en  dé  court  ; 
être  tur  Ir  déclin.  — ,  rapporto  al  vino, 
f«  jdtfr;  tourner.  (t\c.)  ruiuer;  préci- 
piter; aller  en  décadence.  Dar  la  volta 
a  un  vaso,  rereer;  rr»irer»»r.  Dar  la 
volui ,  ribaltare  ,  rerjer  .  trébucher  ; 
tomber.  Dar  la  volta,  o  dar  la  volta  al 
canto  (lig.),  d«Mnir  ^ou  ;  perdre  J'tiMjf 
de  la  raison. 

(Mar.)  Sure  sulle  volte,  bordeçgiarf, 
{ouroyer ,-  cdfoyer  Rubar  la  volui,  rtp- 
porlo  ai  cavalli ,  retourner  trop  tôt  à 
ta  volte.  Toglier  U  volu,  gagner  de  la 
main  ;  prendre  les  devants. 

Volta,  detto  In  cavallerina.  mnvi- 
menio  in  giro,  eoMe,  f.  Mexta  volU, 
demi-volle,  f. 

VOI  TA  [vM-u]  (a.)  ».  f.  dipeiionedi 
cammino,  endroit:  calé;  chemin,  m.l 
direction;  roule/.  Pigliare,  ftreUvolU 
«0 
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di  alcun  luogo,  nlUr  vir$ etti»  dirtc- 
tton  AriHuff  ,  correre  ali»  voli»  d'al- 
eni I  i(t  rencontr»  it  q.  "■ 
Al  ullavvlud  alcun  luogo, 
ail  Irntt. 

vol.l  V  ■■  )  ».  t.  tour,  m.; 

fon   fi  \  ic». 

Klla  ui  II-  iniili  lo  vicende 

e  volle  dvl  c<)uo.-c«;re  (  Varch.  Boes.); 
onde  Venire,  o  uiicar  la  volu  a  uno, 
«■«fi  toN  tour.  Pigliar  la  tolla.  prtudre 
>on  tour:  prendrt  la  filaci.  Stare  sulle 
volu,  vale,  aure  allento  ulle  cuugiun- 
lure.  épttr  i«  bon  moment. 

VOLTA  !  vòl-ial  (a.  )  ».  f.  voce  aggiunU 
a  nome  II  unici  ale  vale,  liaU,  (uit ,  (.; 
coup,  m 

Se  mille  volte  violenia  il  tona  (Dani. 
Por).  Una.  due.  ec.  volle,  une.  deux, 
Ite.  fots.  Una  volta,  vale  anche  tlnalnien- 
te.  une  fot»;  à  la  jin:  en^rt. 

Muli  una  volta  quel  suo  antico  stile 
(Petr).  — .  (ntiiH.  )  volta,  t.;  prima  vol- 
ta, $econda  cotta.  Alla  volu,  «n  méine 
ttmp». 
Né  cose  d'  armi  pon  (po*»ono)  gli 
'  nomini  avere 

8e  non  dieci  alla  volta...  (Ario«. 
Fur.'i  Alla  volta,  insieme,  ensemble. 
Ver  volu.  d  la  fon.  Alle  velie,  altre 
Tolte,  quelquefoti  :  autrefois.  A,  per 
que»u  volta,  pour  le  coup;  à  ce  roup. 
Un'altra  volta,  ancor  una  volia.  encore 
un  coup  :  ewor»  une  fois.  Dopo  una 
volu,  apri»  coup.  I,e  piti  volle,  le  plus 
souvent.  Ogni  volUi  die,  toutes  les  fots 
que  Per  le  nulle  volle,  mille  fois.  Per 
voliadi  tempo,  vendant  quelque  temps. 
Dna  cosa  per  volui.  une  chose  à  la  foù, 
Volu  per  volU,  parfois  ;  de  temps  à 
autre. 

VOr.TA  (ïôl-u]  (a.)  s.  r.  (archi.)  muro 
in  arco ,  coti<«  ;  arcade,  f. 

Gli  cadde  addo»!)»  la  volta  che  era 
Kiprala  camera ov'e' dormiva  (<î.  Vili.). 
— ,  per  cena  stanza  souerranea ,  o 
cantina,  care;  cauline,  f. 
In  volta,  en  forme  de  voùte. 
Era  min  poco  spazioso  il  sas!<o 
Tagliato  a  punte  di  sciirpello  in  volta 
(Ariont  Far.).  A  volta,  a  volte,  en  arc 
Prima  volia  'a.vir».  il  cielo  che  fon- 
Cienc  uilii  gli  altri  cieli  che  volgea  da 
(.1       ■  ,  lente  secondo  l'opinione 

ri'  première  toute ,  t.;  ciel  ; 

f,-      , 
Or  piitUc  m  circuito  tolto  quanto 
L'aer  sì  volge  per  la  prima  volu... 
(Dant   Purg  ) 

VOLTA  (1)1)  r»òl-Ul  fa.)  ad.  (fis.)  d» 
Volta;  pile  de  Volta  ;  pile  galvanique  ; 
pistolet  de  Volta;  pistolet  électrique 
inventé  pur  ce  physicien  italien,  m. 

VOLTABILE  i-tà-bi-le)  ad.  ni.  f.  aisé, 
te  à  tourner.  —,  variable;  facile  à 
changer,  m.  f.  — ,  (flg  i  lier  persona 
instabile,  volane,  m.  f. ;  léger,  ere;  tn- 
constatit.  ante  :  variable,  m.  (. 

VOLTABILISSIMO,  —MA  (-lls-si-mo] 
(a)  ad.  Kup.  di  Voltabile,  très-aisé, 
ie,  très-facile  a  tourtier,  m.  f.  — ,  très- 
vartable,  m.  f. 

VOLTACIIORI  f-couî>-ri1  (a.)  ad.  m.  f. 
indecl.  qui  rharme ,  qui  dérobe  lu 
cours.  V.  RlDAcniin. 

VOLTAFAr.i:'\  '-■•  '■•' --i  '■>  ^  ■=  -i. 
voUt-face,  m 

questo  caso  ,    ,  i 

resistere  al  ntuiuo  i m-  lo  (jfi.>i-j;imit. 
Fare  volufaccia,  fair»  nolte-fact  ;  e  ^fig.) 
manquer  de  parole. 

— .  (Bg.)  dello  di  persona  che  non 
maiiiieoe  la  Tede  dau,  celui  qui  man- 
que de  pirnlf.  menteur,  m. 

— ,  (l,  :o»e{A(ourn<r 

»n  ari' 
VOLI-M'     ■  .  ,  ■.u-l«j  (a.;  av. 


vot 

i(  ;  aw  moynt  de  l'ilictri- 

..,.. .u,  — CA  [-tà-i-co],  pi.  -CI, 

— CHK  i-ichi,  -ke)(*.)  ad.  (li.'*.)  de  Vol- 
ta; toUaique.  va.  f  :  de  la  pile  de  Volta 
et  de  ses  effets.  Correrne  vi'  .  •  ona 
delle  quattro  specie  eletti  '  " 

fiCionrio  il  principio  di  Ali  1- 

ta  dal  conutto  di  due  nn-i;iiii  roii  ^r- 
nci  niCHSi  in  comunuarione  per  le  loto 
facce  opposte  mediante  un  conilutlorfl 
umido,  courant  voltafque  ;  courant 
hyilro-elertrique.  m. 

VOI.TAMKNTO  (-mén-to]  s.  m.  lour; 
roulement,  ni.  V.  Voltaziome. 

VOLTANTK  [Uin-ie]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  tourne;  tournant.  —,  inconstant, 
ante. 

VOLTARE  [-ià-re1  v.  a.  0  n.  r.  «otif- 
ner.  —,  muUre.  changer;  convertir. 
Ma  l'aspra  fortuna...  voltommi  tosto 
in  amaro  la  dolcezza  di  quella  fuga  (  h  ir. 
As.).  —,  rotolare,  roui«r;  (aire  courir 
par  terre. 

Qui  vid'  io  gente  pili  che  altrove  trop- 
pa... 

Voltando  pesi  per  forza  di  poppa 
(nani.  Inf.).  —,  aggiiare,  (ourfwr, 
tourner  d'un  cóle,  autour. 
Volu  Sicilia  e  per  io  mar  tirreno 
Costeggia  dell'Italia...  (Ariosi,  Fur.) 
— .  girare,  aver  circuito,  Journer;  avoir 
la  circonférewe :  faire  le  tour. 

E  trenta  miglia  di  spazio  voltava  fiJ 
muro)  (Bern.  Ori.)  —,  tratiare,  ma- 
neggiare, trailer;  mnnier.  Voltar  ca- 
sacca, bandiera,  changer  d'avit.  d'opi- 
nion. —  le  piante,  i  passi ,  rerenir  sur 
ses  pas:  reculer.  —  le  calcaiina ,  «"m 
aller;  s'enfuir.  —,  ricorrere,  rerourir. 
réclamer,  implorer  la  prniert\on^ 

Mi  è  parso  necc>s»rio  voltarmi  alla 
bontà  e  giustizia  di  V  K.  (C&^.Lett.). 
—,  appliciirgi.  ì'adonner;  s'appliquer  à 
q  eh.  VolUrsi,  changer  d'avis,  ae  sen- 
timent, etc.  Voltarsi,  se  tourner. 

Volutosi  addietro,  serrò  la  camera 
d' entro  (Bocx;  )  Volur  le  spalle,  e  vol- 
tare, assol.  tourner  le  dns;  s'enfuir. 

Volu  le  spalle,  e  comincia  a  fuggire 
(Bern.  Ori.)  Voltar  mantello  (fig.),  »« 
ref>eller:  se  muliner;  tourner  cnsaque. 
Ciacche  lutti  voltato  avean  mantello 
(L  Lipp.  J/a/m.).  Volur  largo  a' carni 
(modo  pras.).  tourner  la  lUfjìcuUé,  le 
danger. \o\\siT\i\<iUA,Aécrottre;  être  en 
décours.  Volure,  parlandosi  di  debili, 
o  crediti ,  faire  un  virement  des  par- 
ties. —,  (della  scherma)  scansar  la  bot- 
U,  voiler;  eri  er  le  coup. 

—  per  traduzione,  traduire  dant  une 
langue  vivante.  Voltar  l'Arno  in  sii 
(prov),  faire  l'impossible.  Voltare  (ar- 
dii.), faire  la  route  aux-édifices. 

VOLTARELLA  (-iM-la]  (a.)  s.  f.  dim. 
di  Volta,  nel  significato  di  fiata,  j)«<i(e 
fois  ;  seule  fois,  f.  — .  nel  significato  di 
giro,  petit  tour,  m.  V.  Volticell*. 

VOLTATA  [-tà-U]  (a.)  s.  f.  action  de 
tourner,  f.  ;  <our,  m.;  tournée,  f.  V. 
Voltamento. 

V01.TATILE  f-tàli-lel  (a.)  ad.  m  f. 
forile  (m.  (.),  aise,  te  à  tourner.  V.  Ci- 

IlEVOLE 

VOLTATO,  —TA  [-tà-to]  p.  ad.  da 
Voltare,  foume,  ée. — .chanqé,ée. 
—.  roulé,  ée  .  etc.  V.  Voltaue.  Fatto  a 
volu.  fait,  faite  à  voûte. 

VOLTAZIONE  (-dsió-ncl  »•  ^-  «action 
de  tourner,  f  .-  four.  m. 

VOLTEGGIAMENTO  [ -dgia-mcn-to  ] 
s.  m.  <ournoi>men(,  m. 

VOLTEGGIANTE  (-dgikn-tc]  (a.)  ad. 
m.  f.  (/m  voltige. 

VOLTEGGIARE  [-dgià-relv.  n.  volti- 
ger: râd'r;  toumoyer'çà  et  là. 

Quivi  è  r  allodiilctu  s  volteggiare 
(L.  Pule.  Morg.). 


VOL 

— .  volursi  in  i)ua  «  in  là,  se  tour- 
ner a  droite,  à  gam-nr.  tout  autour. 

Or  si  ferma,  or  volteggia,  or  s»  ritira 
(Ariosi.  Fur.).  -,  («g.i  tergiverser. 

—,  V.  a.  muovere,  condurre  in  giro, 
(oum«r  <ou/  autour. 

— .  scorrere,  girare,  tourner. 

R  tutto  il  mar  ..  sicuro  in  su  le  carte 

Verrò,  pili  che  su  i  legni,  volteg- 
giando (Ariost.  Sat). 

—,  (mil.)  fare  volteggiamenti  miliuri, 
faire  des  évolutions ,  manœuvrer. 

VOLTEGGIATO  (-dgià-lo)  («.)  p.  ad. 
da  Volteggi ARt,  ro/M7r;  rdd»;  tour- 
noyé. — ,  (fig.)  —,  tourna 
tout  autour.  — . 

VOLTEG(:i.\Ti  1    .  1  -rei  (a.)  s. 

m.  (mil.)  soMutn  il  piciiç  della  milizia 
legt;iera,  roltuinir,  m. 

VOLTKGCilATORE.  -TRICB  [-dgia- 
tó-rej  (a.  i  ad.  e  s.  7Ui  voltige. 

VOLTERRA  [-lèr-ra]  (a.)  s.  (lat.  Vola- 
terrjB)  cit.  d' lutm  in  Toscana,  provin- 
cia di  Pisa.  Volterra.  K.  Volaterha. 

VOLTKRUANA  [ -rà-na  J  (a.)  b.  f. 
(archi.)  volta  lavorau  a  gesso  e  con 
mattoni  a  taglio,  da  Volterra,  donde 
prese  il  nome,  sorte  de  voûte,  t. 

VOLTERRANO,  — NA  [-rà-no]  (a.)  ad. 
e  8.  de  Volterra. 

VOLTI  [vòl-ti]  (a.)  av.  (mas.)  Volti 
subito,  presto,  s'impiega  nelle  partizio- 
ni, tourne;  volti  ;  tourne  vite;  volti  su- 
bito. 

VOLTICCIL'OLA  [-ichiouò-la]  8.  f.  dim. 
di  Volta  ,  petite  roiìie,  t. 

VOI.TICEI.LA  (-irhM-lal(a.)B.  f.dim. 
di  Volta,  nel  significalo  di  giro,  petit 
fotir,  m.  :  patite  tournee,  f. 

VOLTICELI.O  l-tchèl-lo]  (a  )  8.  m. 
dim.  di  Volto,  petit  visage,  m. 

VOLTO  fvól-io)  8.  m.  visage,  m.; 
face,  f.  V.  VisTACGU. 

Pili  che  l'usato,  spesse  volte  il  riguar- 
dava nel  volto  (Bocc  ).  — ,ciera,  mine  f. 

Onde  buona  o  cattiva  ciera,  bonne 
mine,  m'iuvnise  mine,  f. 

PreseiiUtMgli  quella...  con  hoon  volto 
disse  (Bocc.  ).  —  ,  (fig.)  apparenza  este- 
riore, appnrenre  :  siirfnre,  f. 

Dal  duro  volto  delta  terra  il  sole 

Non  toglia  ancora  il  velo  oscuro  ed 
atro  (Ariost.  Fur.).—,  guardo  benigno, 
regard  favorable,  agréable,  m.  Dare 
nel  volto ,  souffleter,  najjli  in  volto , 
in  faccia  (lai.  tu  faciem  feri,  espre*- 
sione  oi  Cesare),  fravì^e  au  risnge. 
Ciliare  al  Volto,  in  voi;  <■:  je- 

ter aunes,  a  la  fare:  '■  lare 

il  volto,  montrer  Us  .i  .  .  >'cr  d 
q.  u.  Avere,  o  non  aver  volto  da  com- 
parire, da  mostrarsi,  o  simili ,  aroir, 
«■(iroir  pas  le  courage  de  se  montrer. 

Pensando  all'onU  grande  e  al  dis- 
onore, 

Che  volto  hai  d' appai  ir  in  alcun  loco? 
(Bern.  Ori  )  Mutarsi  in  volto,  clMuger 
de  figure,  de  couleur:  pdlir  ou  rougir. 
Turarsi ,  coprirsi  il  volto,  se  couvrir  le 
nsige.  Con  durezza  di  volto,  av.  dure- 
ment :  arec  dureté.  Al  volto,  av.  à  l'air; 
à  en  juger  par  la  mine. 

VOLTO  (v61-lo]  s.  m.  (archi.)  toute, 
f.;  arceau,  m.  V.  Volta. 

Di  serpentin,  di  porfido  le  dure 

Pietre  fan  della  poru  il  ricco  volto 
(Ariost.  Fur.). 

— ,giro,  rivolgiinenlo(antiq  >,tour,m. 

Kè  vesta  piena  di  cotone,  o  tele 

Che  circondino  in  capo  in  mille  volti 
(Ariost.  Fur). 

VOLTO,  —TA  [vòl-to]  p.  ad.  da  Vol- 
gere, VocLiEBB  e  VOLTERE,  toume,Te- 
tourne.ee. —,agg.  di  girato,  tourne,  ée. 

VenutosenealPoscio,  e  volto  la  chiave 
(Fir.  Às.).—  .  aggiunto  di  color  rosso, 
rou<7«  foncé,  m.  —,  di  vino,  vin  tour- 
né, aigri,  m.  —,  che  su  colle  spalla 


VOL 

rirolle,  come  statu*,  persona,  r<(o«rne, 

te  :  If  ./ij  tourne. 

I  ."  Venere  si  bella 

('  l'insevoludi  spalle 

VOLTOIO  i-iu-ioi,  pi.  — TOJ.  8.  m. 
parie  della  briglia,  (ourct  de  la  bride, 
m. 

VOr.TOI, AMENTO  [-mén-to]  s.  m. 
rou/'m*n;,  m. 

VOLTOLANTE  [-làn-lc]  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  roule ,  tourne  ;  roulant. 

VOLTOLARE  l-là-re)  v.  a.  ro«/«r,- 
tourner.  — ,  rotolare,  far  cader  rotoloni, 
rouler:  faire  courir  par  terre. 

Q(a-:;ii  diavoli...  la  hotte  mia  m'hanno 
voliolau  fino  colaggio  (Franc.  Snicb. 
JVoc.  ).  — ,  V.  n.  r.  rivuliarsi  in  giro,  te 
rouler  jiar  terre;  se  raulrer. 

I'  lie  erbe,  aspettando  la 

n;  laTa  (Fiimm.). 

\  ",  — TA|-là-io]fa.)p.  ad 

da  VoLioLAKb,  rouit;  tourné,  ée.  — , 
fait  courir  par  terre.  —,  roii/«,  ée  par 
terre. 

■^  '  '  -ll-nol  s.  m.  (lool.)  fipe- 

zi<  .  petit  rAle  d'eau,  m. 

\  :-. L  l-ló-ne]  av.  col  volto- 
larsi, en  se  roulant. 

VOLTOLONI  i-ló-ni]  (a.)  av.  en  se  rou- 
lant,   l'.  VOLTOLONK. 

VOLTONE  f-io-nel  a.  m.  (archi.)  accr. 
di  Volta,  toute  fort  haute;  grande 
voûte,  f. 

VOLTLRA  [-toîj-ral  s.  f.  (antiq.)  ré- 
tolutinn:  révolte:  émeute,  t.:  trouble, 
m.  V.  RivoLi'ziONB.  —.il  cangiar  sen- 
timento, changement  d'aeit,  m.  — , 
(comoa.il  viiliar  de* debili,  o  credili, 
virement ,  m.  —,  action  de  tourner,  f. 
V.  VoLTAZiONE.  —,  per  traduzione,  tra- 
duciiou.  f. 

^olla  voltura  del  passo 
Lett). 

-I' "-re]  fa.)  s.  m.  (lat. 
■:  Italia,  ora  mon- 
, "li  versolaBasi- 
^  iu  e  U  Lucania,  Vul- 
ne,  m.  V.  Vultcrìio. 
-toùr-nol  (  a.  )  s.  m. 
1  Capua,   VuUurne,  m. 
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Nel  Rao  volume  cangerebbe  carte 
(Dani.  Par.).  —,  (lig.)  volume,  m. 

Nel  suo  profondo  vidi  che  s'interna 

Legato  con  amore  in  suo  volume 
(Dani.  Par.).  — .  {meur.)cofi/'uaion,f.; 
embarras,  m  ;  diffirulté,  t. 

E  nell'abisso  ov'è  Satan  indegno 

E  Lucifer  cogli  altri  in  nn  volume 
(Frane.  Sacch.  Son.).  —,  (poet  )  giro, 
rivolginienio,  tour,  m.;  revolution,  t. 

Quattromila  trecento  e  due  volumi 

Di  Sol  (d'anni;  desiderai  questo  con- 
cilio (  Dani.  Par.),  je  désirât  ce  séjour 
où  tu  me  vois,  4302  révolutions  de  so- 
leil, ou  années.  —,  (Ils.;  grossezza  d'  un 
corpo,  volume,  m.:  masse,  f.  — ,imus.) 
massa  di  suono  che  dà  una  voce  ad  uno 
stroniento.  volume,  ni.  —,  (arche.) 
parlando  di  nioneie  antiche,  grossezza, 
grosseur,  f.;  volume,  m. 

VOLUMETTO  r-lou-mét-tol  8.  m.  dini. 
di  VoLrMK.  petit  volume,  m. 

VOLLMINOSETTO,  —TA  f-lou-mi-no- 
séi-to)  (a.)  ad.  ti»»  peu  «o<umtn<ua:. 
euse 

VOLDMINOSISSIMO,  -MA  r-lou-mi- 
no-sis-si-n.ol  ad.  snp.  di  Voluminoso, 
/réf-ro/iimifietix,  eusi 


dei 

\  I.J . . .  , 
Fo/<ur; .: 
lagna  dt-l 
licji'-     • 

tur 

\ 

flurni'  Il    luiii. 
V.  VCLTrR."«0 

VOLUBILE  r-loh-bi-le]  8.   f.   (bot.) 
erba,  luet:  volubiUs;  liseron,  ni. 

VOLUBILE  -luii-bi-le)  ad.  m.  f.  va- 
riafile,  ri),  f.  ;  firile  à  tourner,  m.  f. 
■  >'  '^lla  sua  voluhil  ruota 

s  r.)  — ,  (fig.)  incostan* 

te,  I  .  onetant,  ante;  volage, 

m.  f..  '(jcr,  ire. 
O  trniu'i.  Il  ciel  volobil ,  che  fuggendo 
Incanni  i  cicchi    e    miseri    mortali 
(Peir.).  —,  detto  di  discorso, parola, fo- 
ci/*, ra.  f.:  aboìidnnt,  ante. 
Co«l  correan  volubili  e  veloci 
Dalla  sua  lincea  le  canore  vod  (Tass. 
Ger.).  — ,  (bot.ì  «g«,  di  ramocbe  s'av- 

volp"-'    '•- '   '   'f,  m. 

V  ..ii-bi-li». 

•i-Ii  I  VOLI'BIL- 

«L.NTK,  tir$-iiiionsiamme'it;  trés-lé- 
gérrment 


VOLUBILISSIMO. 
8i-mo)  (a.)  ad.  - 
«nco'tifa'it ,  im' 

vnitp.ii.iT'v 

LITU 
Vi.i  ' 
de  < 


-MX  r-lou-bi-lls- 
r.ii,B,  tris- 
.  ère. 

:   ,  VOLt'BI- 

s.  l.  astratto  di 
i^iltté;  fanlité 
ire  li  en  rond ,  f. 
> .  inconstance , 
l'.r. 

\  .  l„1   ,„PM.t.-lsv. 

rl'i,  in- 

'nt. 

\> ..->-.>     .....>.   i.epl- 

<rt(>  (1.  Il  Koriuna,  tnconsianie.  i. 

VOIIMK  l-loli-mel  s  m.  libro,  o 
palle  di  uìso,  roium«;  livre  ;  tome,  m. 


VOI.UMI.NOSO,  —SA  r-lou-mi-nó-so] 
ad.  eo/umitieux,  euse:  fort  étendu  ue. 

VOLUMNA  (  loù-mna] ,  Voli;ii:«ia.  s. 
f..  V0Li:>l>0.  m.  (a.)  8  f.  (niitol  )  Dei 
della  benevolenza  oresso  gli  Etruschi, 
e  invocali  da'  Komani  nelle  cerimonie 
nuziali,  Ko/umnii,f.  ;  Volumuus,  m. 

VOLUMMI  [-loìl-mni-i]  (a  )  s.  m.  pi. 
ait.  pop.  d'Italia  vinti  da' Romani,  Vo- 
lumnes:  Volumniens  ,  ni.  pi. 

VOLUNTA  [-loun-tà]  s.  f.  (antiq.)  vo- 
lonté, f.  V.  Volontà. 

yOLlINTAIllAMENTE  [ -loun-ta-ria- 
mén-te]  fa  )  av.  (antiq.)  volontaire- 
ment. V   V0L0>IT*RIAHE>TE. 

VOLUNTARIO,  —RIA  [-loun-tà-ri-oi, 
pi.  -RJ,  —MIE  (a.)  ad.  (antiq.)  coton- 
taire.  m.  f  V.  Viu.ontakio. 

VOLUPSIA  [-loù-psi-aj  (a.)  s  f.  (filol.ì 
(voce  irlandese)  titolo  d'un  poema  di 
Vola,  sibilla  del  Nord,  contenente  il 
sistema  nmologico  dell' Edda,  Volupsia. 

VOLUPTÀ  [-lou-ptài(a.)  s.  f.  (antiq.; 

volupté.  (.    V.  VOLl'TTÀ. 

VOLUTA  [-lob-ta]  s.  f  (archi.)  sorto 
di  ornamento  d'architettura  dell'ordine 
ionico,  0  del  composito  posto  nel  cani- 
lello  rappre«en tante  una  scorza  d'al- 
bero attortigliato  e  voltoto  in  linea  spi- 
rale, volute,  f. 

—,  curva  spirale,  courbe  spirale,  f. 

VOLUTO,  —TA  [-loh-toj  p.  ad.  da 
VOLr.RE,rou/u,  ue.  ' 

VOLUTTÀ  [-loui-tà],  vourrTADE,  vo- 
LCTTATE,  s.  f.  indecl.  volupté,  f.  ;  plai- 
sir ;  contentement,  m. 

Voluttà  con  bellezza  si  gavazza  (Poliz. 
Stam.).  — ,  (in  Tallivo  signiHcaio)  sen- 
suahlé  ;  mollesse,  f. 

VOLUTTABRO  (-lout-tà-brol  fa.)  «.  m. 
luogo  dove  si  ravvolgono  i  porci,  mare, 

f.   V.  P07.7ANGHF.RA. 

VOLUTTUARIO,  -RIA  f-lout-ton-à- 
ri-oj.  pi.  — RJ,  —RIE,  ad.  (antiq.)  vo- 
luptueux.  uruse.  V.  VnilTTIOSn. 

VOLliTTl'OSAMF.N  1  ;  fixan- 

te] av.  rn/iifi/ii'M«^r'  upté. 

VOLUTTUOSISSIM  -lont- 

touo-8Ìs-«i-manicn-U;  j  (a.)  av  sup. 
di  VoLi<TTti08AMK.TrE,  trit-voluptutik- 
sèment 

YOLUTTlT0SISStM0,-MA  (-lout-touo- 
slit-si-mo]  fa  )  ad.  sup.  di  VoLDT-* 
Troso.  tres-roluplueux,  ueuit. 

VOLUTTl'OSITA  (  -lout-touo-8i-tàj 
(a/)  I.  r.  a.<itralto  di  VOLCTTUOSO ,  eo- 
/„.  ,-     /     l-    VmLLTTX 

-^0.  — SA  r-tou-A-8ol  ad. 
•  ituet.  —,  dedito  alla  to- 

luna ,  luiuptuairr,  m.  f.  ; pltin,  pitiiw . 
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de  volupté,  de  plaitir.  —,  (leg)  che 
serve  al  lusso ,  qui  sert  au  luxe. 

VOLUVILE  (lob-vi-le]  (a.)  ad.  m.  f. 
(antiq.)  incon»<an<,  ante;  vanable,  m. 

f.   V.  VOLIBILE. 

VOLVERE  [vòl-ve-re]  v.  a.  e  n.  irr. 
(aniiq.)  tourner.  -,  (fig.)  governare, 
gouverner.  V.  Volgf.p.e 

K  reggo  e  vol»o  quanto  al  mondo  vede 
(Peir.).  — .  muovere  in  giro,  tourner 
tout  autour. 

Mirando  il  ciel  che  ti  si  volve  attorno 
(Petr.).  —,  transformer.  —  Prende  il 
prêt,  di  VoLCEiiE,  iniei-amente,  volsi, 
volse,  volsero,  je  tournai,  il,  elle  tour- 
na, ilSyrlles  ti'uruèrent. 

Pan.  di  Volgere,  volio  (F.  — ). 

VOLVEVOLE  (-vé-vo-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
propre  à  tourner,  à  être  tourné,  ée, 
m.  f. 

VOLVITORK,  — TRICE  [-tó-re]  (k.) 
ad.  e  s  qui  tourne. 

VOLVOLO  [vòl-vo-lo]  (a.)  s  m.  (med.) 
rigriio  delle  fecce  per  bocca,  o  male 
del  miserere,  eoiru/uj.  m. 

VOLVULO  (vòl-vou  loi  s.  m.  (med.) 
rigetto  delle  fecce  per  bocca,  cotrutu*, 
m.  —,  invaginazione  d'un  intestino  en- 
tro un  aliro.  vo/cu/tt«,  m. ;  invayino- 
Jion  des  mstestins.  f. 

VOMANO  ivò-ma  noi  (a.)  s.  m.  (lat. 
Fomanui)  ant.  fiume  d' Itolia  nel  regno 
di  Naiioli,  Foniariu*  m. 

VOMKI'.ALK  f-rà-lei  s.  m.  ferro  in- 
castrato nel  legno  dell'aratro  che  fende 
la  lena.  i<ec  du  toc  de  la  charrue,  ra. 

VO.MERE  (vò-me-re]  s.  m  toc  de  la 
charrue,  m.  — ,  fanal,  i  lamina  ossea  tia 
le  due  fosse  nasali ,  vomer,  m. 

VOSI  K  II  E  f-nié-rej  v.  a.  anomalo,  to- 
rnir. V.  Vomitare. 

Non  trovasi,  oltre  all'infinitivo,  che  la 
terza  persona  del  sing.  Vomb,  it,  «{/« 
eoniù. 

VOMERO  [vò-me-ro]  (a.)  s.  m.  «oc  49 
la  chairue,  ni.  V.  Vohere.  —,  isimil.) 
penna  da  scrivere.  p<um«  ;  pni'nie  de 
la  piume,  f.  ;  bec  de  la  piume,  m. 

Vomer  di  penna  con  sosiàr  del  fianco 
(Peir.).  — ,  (anat.)  osso  impari  uà  la 
due  fosse  na.sali,  eomer, m.  — ,(meur.) 
ejc'itatii'n,  f. 

VO.MICA  [vò-mi-ca],  pi.  —CHE  [-ke"j 
s.  f.  (nied.)  raccolto  di  pus  contenuto 
nella  pleura  anziché  ne'  polmoni,  co- 
mique ,  f.  — ,  per  voniilorio,  romiti/,  m, 
Noce  vomica  'boi  ),  noix  vomique,  f. 
VOMICAMENTO  [-mén-to)  («.)8.  m. 
(antiq  )  romi.fiement,  m. 

VOMICANTE  l-càn-te)  (a.)  ad.  m.  f. 
qui  romil. 

VOMICARE  f-cà-rej  (a.)  ».  a.  (antiq.) 
comir  — ,  rejeter.  Y.  Vomitare. 

VOMICATO.  — TA  [-ca-ipl  (a  )  p,  ad. 
da  VnMiCAi'.K.  romi,  i«.  —,  rejeté,  ée. 

VOMICATORE.  — TRICE  [-tó-rej  (».) 
ad   o  s.  qui  romil. 

VOMICAZIONE  |-dsió-ne1  8.  r  (antiq.) 
vomos'ment,  m.  Y  VoMiTAireirTO. 

VOMItllEVOLE  i-ké-vo-lej  ad.  m.  f. 
vomitif,  ire. 

VOMICO  (vò-mi-col.  pi.  —CI  f-tchlj 
8.  ra.  (aniiq.^  vomiuement ,  m.  Y  Vo- 
mito —,  (fig  )  nausea,  fa^iidio,  ennui, 
m.;  réfmlsim,  f. 

VOMICO.  — CA  iTÒ-mi-col.  pi.  —CI, 
-CHEIUhi,  -liel(a  )ad  romifi^.  io*. 
Noce  vomica (hoi\  n  ir  «Mnii^ur,  f 

VOMIREI  rr. 

(aniiq.)  ro'  -e. 

—  PrM.  voii  }t 

votnit .   tu  tomu.il,  'Ite  tornii,  ilt, 
tlUt  vomissent.  —  Subi,  che  vuoitsei. 
ec.  qu'il,  qu'elle vomiett,  etc. 
Part,  vomito  .  V.  — ). 
VOMITAMBNTO  [-ffièi-to]  •.   m.   U 

recere ,  vctmmt^tmt,  ak 
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VOMITANTE  [-tào-te]  »d.  tomiuant; 
qtli  vo'titt. 

VOMITARE  [-U-re]  *.  *.  tornir;  ren- 
érr  gnri/t:  rtndr*.  —  .  (meuf .  )  reje- 
ler:'rebuier.  —,  per  viit..iiii.  romir; 
rtyter. —Jnii\.)df'  .  co- 

mir.   —  incurie,  !>■  -;•)« 

vomir  des  itijure».  df  '  '• 

VOMITATO.  —TA  [-là-luj  \>.  ad.  da 
VoMiTAr.K,  nomi ,  te  ;  rendu ,  ut  ;  re- 
jtit,  te. 

VOMITATOnF..  -TUICE  [-tô-rej  (a.) 
ad.  e  8.  qut  vomit. 

VOMIT ATORIO  f-tò-ri-oT,  pi.  -W, 
t  "'  {(trm.)  comitif  ;  vomttoire,  m. 

.OMITAZIONE  (-dsiô-neHfi  )  s.  f. 
(antiq  )  vomtuement,  ta.  V.  Vomita- 

HKKTO. 

VOMITIVO  (-U-VO]  (a.)  8.  m.  (med  ) 
vomitif,  m. 

VOMITIVO.  —VA  (-tl-»o]  sd.  vomitif. 
ira; ^ui  er'-tie  le  vomittemeut.  Stimolo 
vomitivo,  effort  de  comistemtnt,  m. 

VOMITO  ivò-mi-lo]  8.  m.  vomisse- 
ment, m. 

Quel  cane  ...  cominciò  ad  avere  vo- 
miti frequenti  e  faticosi  (Red.  Vip  ). 

Il  vomito  è  facile.  malHgevole,  convul- 
sivo, naturale,  artilìzìdle,  ec.  le  vomis- 
temrut  est  facile,  dilficile,  convulsif. 
Ttaturet.artiliciel,  m.  Vomito  di  san- 
gue, vomissement  de  ^ang.  ni.  Stimolo 
di  vomito ,  effnrt  de  vomissement ,  m.  ; 
«fiere  de  vomir.  (.  —,  la  materia  vomi- 
tata, re  qu'on  a  vomi. 

VOMITO,  —TA  [-nil-lol  (a.)  p.  ad.  da 
VoMiRK.  vomi ,  ie:  rendu .  uè. 

VOMITORIO,— KIA(-l6-ri-o),  pi.  — IIJ, 
—  RIE  ta.)  ad.es.  oomi(oir«,  ni.  (.  V. 

VOMITATORIO. 

VomJiorj  (  arche.  ),  ouc*r/iir*i  des 
thèàirrs  des  Romain» ,  f.  pi.  ;  vomiloi- 
re».  m.  pi. 

VOMÌ  rimiZJONE  [-lou-ri-dsió-nei(a.) 
F.  f.  (li.'iiol  )  effort  continuel  et  inutile 
pour  vomir,  m. 

VOMIZIDNE  (-dsió-nel  (a.)  s.  f.  vo- 
misseme't,  m.  V.  Vomito. 

VORACE  (-rà-tchel  ad.  m.  f.  vorace, 
m.  {.;  gourmand,  ande  ;  glouton,  onne  : 
earuaisier,  ire.  — ,fmetaf.)  detto  delie 
piante  parasite,  del  fuoco,  ec.  dévorant, 
ante:  destructeur,  trice. 

Dove  la  fiamma  subita  e  vorace 

Non  perdonò  ad  alcun....  (Ariosi. 
Fur.>. 

VOIiACEMENTE  [-tche-mén-te]  (a.) 
av.  gloutonnement:  aridemeut. 

VOIIACISSIMAMES fK  i-tcliis-sì-ma- 
uién-ie)  (a  )  av.  sup.  di  Voracf.me.nte, 
trè»-g Inntnnìiemenl;  tris-avtdement. 

VORACISSIMO,  -MA  [-tchis-si-ni.) 
ad.  Slip,  di  Vorace,  tris-vorare ,  m.  f. 

VORACI  lÀ  l-tdll-tà],    V0llACITAI)K, 

Vfir.AciTATE,  &  f.  astratto  di  Vorace,  co- 
racilé:  gourmandite:  gloutonnerie,  f. 

VOUA(.GINE[-ràd  dgi-nej  (a.)  s.  f. 
gculfre.  m.  V.  Voragine. 

VORAGINE  (-rk-dgi-ne)  s.  f.  fnoet) 
Toragii,  luogo  profondissimo  che  as- 
«oi'be  ed  ingoia  tuito  ciò  che  vi  cade 
giii .  ec.  gouflre  ;  ahimè  ,  m. 

Ove  più  rutta  al  ciel  (i{  Vesuvio)  la 
gran  voragine  (Sannar.  ^rc.  Egl). 

—  ,  (metaf.  )  pro^oiwifur.  f.;  abfme,  m. 

Ch«  sebben  del  gran  ventre  ornai  ri- 
piene 

Ha  ringorde  voragini  profonde  (Tass. 
Ger.).  — ,  per  vortice,  tournant  d'eau, 
m. 

VORAGINOSO,  —SA  [-dgi-DO-so)  (a.) 
ad.  de  gouffre,  ifabime. 

VORACO  [-ri-go]  (a.)  s.  f.  (poet.) 
gouffre  :  ahimè ,  m.  V.  VORAGIMB. 

Il  Tartaro  vien  dopo 

ITna  vorapì  che  due  volte  Unto 

Ha  di  profondo...  (Car.  En.) 
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VORARE  [-rà-rej  v.  a.  (poet.)  diw- 
rer.  V.  Oivurark. 

VORATO.  —TA  J-rà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
VORAiiE.  dévore,  ee.  V.  Divorato 

VORATORE.  —TRICE  [-to-rej  (a.)  ad. 
e  s.  (aniiq.;  dévorant,  ante;  qui  déco- 
re.  V.  DIVORATORE. 

VORATURA  l-toù-ra]  a.  f.  (antiq.1  il 
divorare,  action  de  dévorer,  f.  V.  Divo- 
ramento. 

VOiiMIA  [vòr-mi-a]  (a.)  a.  f.  (hot.) 
genere  di  piuma  delle  Indie  e  d'Africa, 
Il  di  cui  frullo  ò  un  follicolo  cou  motti 
semi,  «'ormiV,  f. 

VORTICE  [vòr-ti-tche]  ».  m.  materia 
che  81  muove  in  giro  intcìnio  al  suu  cen- 
tro come  fa  la  polvere  raggirata  dal  ven- 
to, rour6i//on,  in.  —,  rapporto  ad  ac- 
que che  8i  muovono  sempre  circoliir- 
menie,  tourbillon  :  tournant  d'eau,  m. 

— ,  (simil.)  violento  aggiramento  del 
fato,  roue  du  destin,  f.  (Kilos.)  Sistema 
de'  vortici,  immaginato  da  Cartesio  per 
ispiegare  il  sistema  del  mondo,  De*- 
cartes  a  intenté  les  tourbillons  pour 
expliquer  le  système  du  monde. 

VORITCETTO  [-ichet-loj  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Vortice,  vêtit  tourbillon,  ui. 

VORTICOSAMENTE  i-mén-le]  (a.)  av. 
d  la  manière  d'un  tourbillon,  d'un 
tournaut  deau. 

VORTICOSISSIMO,  —MA  [-sls-si-mo] 
(a.)  ad.  sup.  di  Vorticoso,  tres-rempli, 
ie  de  toiiriiillons. 

VORTICOSO,  -SA  [-CÓ-S0]  ad.  plein, 
pleine  de  tourbillons. 

VOSCO  (vò-sco)  pron.  (sincopato  dal 
lat.  vobiscum)  per  c«n  voi,  avec  vous. 

Gite  sicuri  oiuai ,  che  amor  vien  vosco 
(Petr.). 

VOSGI  [vò-!(dgi)  (a.)  s.  m.  pi.  catena 
di  monti  tra  la  Francia  e  la  Gerniaula, 
Vosges ,  f  pi. 

VOSIGNORIA  C-rl-a]  pron.  V.  S.  voce 
formata  accordatamente  da  Vostra  Si- 
gnorìa, votre  »ei3»ieun«;  vous;  mon- 
sieur. V.  e  di  Vossignoria. 

Questi  è  colui 

Di  cui  informai  vosignoria  iersera 
(Buon.  Fier.). 

VOSSIGNORIA  [-rl-al  (a.)  pron.  eo<re 
seigneurie  ;  vous:  monsieur. 

Vossignoria  comanda....  (  Bracciol. 
Schern.)  V.  Vosignoria. 

VOSSO  [vòs-ao]  (a.)  ad.  (antiq.  ed 
erroneni)  votre,  m.  V.  Vostro. 

VOSTRA  (I.A)  [v6-8tra]  (a.;  s.  f.  quan- 
do è  preceduto  da  aritcoln,  e  siginlÌL';i 
la  vostra  pane,  la  vostra  pena ,  ec.  i;ui 
si  riierìsce  ,  la  vôtre,  f.  ►.  Vo.stro. 

Asfiettalff  che  quesi'è  l'ora  in  cui  voi 
proverete  la  vostra  (j»rtr*e  )  (Segner. 
Pred  ).  Vostra  signoria,  t>oJr«  seigneu- 
rie, f. 

VOSTRISSIMO,  —MA  [Irls-si-nio]  ad. 
8up.  di  Vostro,  detto  in  ischerzo,  en- 
tièrement à  vous. 

VOSTRO  (li.)lvò-stro]  s.  m.  quando  è 
preceduto  dall'articolo,  il  vostro  avere, 
le  vôtre;  vqtre  bien,  in.  I  vostri  (pi. ),ec. 
les  vôtres;  vos  parents;  vos  domesti- 
ques, m.  pi. 

VOSTRO,  —TRA  [vò-strol  pronome 
possessivo  ead.  cotre,  m.  f.  Posto  innanzi 
nomi  di  pareniela  o  dignità,  non  prende 
T'articolo,  vostro  padre,  vostra  eccel- 
lenza, cotre  pire,  m  ;  cotre  excellence, 
f.  — .  talora  ipoei.).  cotre,  m.  f. 

Passan  vostri  trionfi  e  vostre  pompe 
(Petr.).  —,  innanzi  ogni  altro  nome  è 
usato  coH'articolo,  cotre,  ni.  f. 

Tornate  a  riveder  li  vostri  liti  (Dant. 
Par.). 

VOTABORSE  [-bòr  se)  ad.  e  s,  m.  f. 
indecl.  che  porla  spesa,  coûteux,  etue. 

VOTaCASE  l-cà-se)  (a.)  ad.  e  s.  m.  f. 

dicesi  di  chi  consunta  ogni  cosa  come- 

I  che  sia,  cui  dissipe  tout  ;  dissipateur,  m. 
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VOTACESSO  (-irhë«-8o]  s.  m.  ga- 
donard ;  cureur  de  retraits;  vidan- 
geur, m. 

VOrA<;iONE(-dgi/i-ne]  •.  f.  évacua- 
tion, f.  V.  VOTAMRNTO. 

VO  PAMENTO  [-nien-to)  f  a  )  g.  m,  oc- 
tion  de  rider;  évacuation,  f. 

VOTANTE  i-tàn-te]  (a.)  a.  m.  celui 
qui  donne  sa  voix,  son  suffrage:  vo- 
tant.m.  V.  Elettore. 

VOTANTE  (-làn-ie)  ad.  e  8.  cui  vide. 

VOTAl'OZZO  [-po-lsoj  s,  iD,  cureur 
de  puits .  m. 

VOTARE  r-li-rc]  V.  11.  render  voto 
quel  che  è  pieno,  cider;  évacuer. 

— ,  per  p<izzi ,  curer.  —  .  rovesciare, 
rencereer.  Votare  la  sella,  ^tre  rencerie 
de  cheral.  Votare  la  terra,  ilpaen'.e 
simili,  rider  les  lieux,  le  pays,  etc.:  s'en 
aiUr.  —  il  sacco,  la  casa,  lo  scrigno, 
rider /e  «oc,  la  maison,  l'écrin  ou  la 
bourse.  — ,  parlandosi  di  grano,  biade, 
volarsi .  guastarsi ,  se  gâter.  —  ,  sven- 
trare, dello  di  polli,  ec.  eider.  — ,  detto 
di  bachi  da  seta,  cider. 

VOTARE  (-la-re)  (a.)  v.  a.  prometter 
con  voto,  obbligare  per  voto,  couer;cori- 
sacrer;  promettre  par  tau. 

Per  paura  della  morte  a  Diana  votai 
eterna  virginità  (Fiioc). 

VOTARE  (-tà-re)  fa.)  v.  n.  dare  il 
voto,  voter;  donner  la  roio; ,  joh  suf- 
frage. 

VOTATO,  -TA[-tà-f>]  D.  ad.  da  Vo- 
tare, per  render  vóto,  cide  ;  évacué,  ee. 
— ,  cure,  ée.  —,  renrer«e  de  chetai,  etc. 

VOTATO,  —TA  [-tà-lo]  (a.)  p.  ad.  da 
Votare,  per  voto  promesso,  obblìga- 
zioiie  di  Voto  ,  tioue  ;  coniacre,  ee ,  etc. 

VOTATO,  —TA  l-là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
Votare,  per  dato  il  voto,  cote,  ée; 
donné  sa  vo'X,  son  suffrage. 

VOTATORE  [-lò-re]  s.  m.  che  cava 
fuoii,  OUI  cide.  —,  qui  cure. 

— ,  clie  fa  voto,  qui  fait  tau;  qui  se 
voue ,  se  cor.sacre. 

— ,  che  dà  voto,  qui  vote:  votant,  m. 

VOTATKICE  l-iri-tche)  (a.)  ad.  e  s.  I. 
in  tutti  i  significati .  celle  qui  ride,  qui 
cure,  f.  —,  qui  fait  vœu  ;  qui  se  roue, 
se  consacre.  — ,  qui  donne  son  vote,  sa 
voix. 

VOTATURA  [-loh-ra]  (a.)  s.  f.  action 
de  rider,  f. 

VOTAZIONE  [-dsi«'>-nel  (a.)  s.  f.  ac- 
tion de  coter,  de  donner  <a  coix,  f.; 
rote,  m.  V.  Voto,  Suffragio. 

VOTAZZA  (-là-tsa)  8.  f.  (mar.)  éco- 

pe  .  f.  V.  VoTAZZL'OLA. 

VOTAZZUOLA  [-tsouò-lal  fa.)  s.  f. 
(mar.)  strumento  di  cui  si  servono  i 
barcaiuoli  per  cavar  l'acqua  da' navi- 
celli, écope ,  f. 

VOTEZZA  [-té -Isa)  s.  f.  astratto  di 
Voto,  ride,  ni.;  vacuité,  f. 

VOTINO  (-tì-noj  (a  )  s.  m.  petite  pla- 
ce, f.  —,  place  aux  ordures,  f.  V.  Moa- 

DE77AIO. 

VOTISSIMO,  -MA  [-tls-si-mo]  (&.) 
ad.  sup.  dì  Voto,  tout  à  fait  vide;  par- 
f alternent  vide.  m.  f. 

VOTIVO,  —VA  f-tl-vo)  ad.  apparte- 
nant au  vote;  votif,  ite;  promis,  ite 
par  rceu. 

Medaglie  votive  (arche. >,  quelle  che 
fan  menzione  de'  voti  pubblici  tatti  per 
gl'impeiadori  romani  di  cinque  in  cin- 
que anni,  médailles  votives,  f.  pi. 

Scudi  votivi,  quelli  che  si  appende- 
vano nei  tempi,  boucliers  votifs  ,  m.  ni. 

Messa  votiva  (eccl.),  rnewerotire.  I. 

VOTO  [  v6-to  )  s.  ra.  spazio  che  non 
contiene  alcun  corpo,  il  vano,  il  vacuo, 
cide,  m. 

Dentro  al  voto  quasi  immarginato  al 
sasso,  trovò  un  libro  (G.  Vili.).  Onde 
far  vou»,  rider.  Sparare  a  voto ,  detto 
d' arme  da  fuoco,  faire  une  décharge  à 


VUL 
jxmirt.  —,  (metili.)  tuperfluité;  tfi«(i« 
lite.  I. 
^•^  VOTO  fv^-to)  «.  m.  promiMionc  Tolta 
I  ^Brila  divinila  n  ai  santi,  ec.  vœu  ,  m. 
^^H^Kon  prendano  i  mortali  il  veto  a  oian- 
^^Hk  (Dant. /'ar.).  Adempiere,  scio^llire 
l^^vioii,  accomfiUr  let  tœux.  Far  voio, 
l^^mir;  roeu.  IVigi're  in  voto,  présenter 
en  cffu— .  ciTia  immHgine  di  voio,  ex- 
voto;  lau,  m.  ;  offrande  promise  par 
voeu ,  r. 

Pendono  intorno  in  lungo  ordine  i 
voti 

Che  vi  portaro  i  creduli  devoti  <Tass. 
Ger.). — ,  proponinjeuui.rau,°proj«f,m. 

C<.>mecbè  vi  sia  la  ainfessiuiie  \n  atto 
o  almeno  in  voto  (l'assav.'i.  —,  deside- 
rio, preghiera,  ed  usnsi  al.  pi.  Voti, 
vaux;  foukaits ;  déstrs ,  m.  fì.;priè- 
ret.  f.  pi. 

Cusl  il  ciel  sia  propizio  ai  voti  miei 
(Bern.  Ori  ).  Vuii  del  battesimo  (teol.), 
xaeux  du  baptême,  m.  pi.;  détir  de  le 
recevoir,  m.  Voto  solenne,  quello  pro- 
nunzialo da  coloro  che  entrano  nelle 
religioni  apprnvate  dalla  Chie.-^a,  vau 
tolenuel,  m.  Voto  assoluto  o  condizio- 
nale, rau  absolu  ou  ronJitionnel ,  m. 
Voti  semplici.  Taux  simples,  m.  pi. 

Volo,  .>ipezie  di  giuramento,  je  jur«. 

VOTO  [vó-to)  (a.)  s.  m.  suffragio,  di- 
chiarazione della  propria  opinione  per 
segni  di  voci,  di  fave  o  palluttule,  votx, 
f.  ;  suffrage,  m.  Dar  voto,  voter.  Voto 
cimsultivo,  decisivo,  'vote  consultatif . 
décisif.  Ta.  Haccogliere  i  voti ,  recueil- 
lir les  VOIX,  Us  votes  ;  voter  au  scrutin. 

VOTO. —TA  (vù-tn]  ad.  vide.  m.  f.; 
creux,  creuse.  — ,  (metaf.)  vide,  m.  f.; 
prire,  ée. 

Voto  d'ogni  valor,  pien  d'ogni  orgo- 
glio (  Petr.  ).  —  ,  mercante  fallito , 
fatiti;  banqueroutier,  ni.  — ,  difettoso, 
vano,  défectueux,  ueuse ;  imparfait , 
aite. 

...  Perchè  furncgletti 

I  ntisiri  voli,  e  voti  in  alcun  canto 
(Dani.  Par.).  Beslia  vota,  bète  taus 
charge,  f.  Corpo  voto,  sans  nourriture. 

Arroge  a  tanto  mal,  che  a  corpo  volo 

Ed  eh&i  e  i  lor  cavalli  eran  rima.^i 
(Ariosi,  fur.).  Viandante  voto,roi/o- 
gevr  qui  n'a  n'en  avec  lui.  Mani  voie 
\tig.),'ctae  non  purtan  rc^li,  maini  ci- 
des,  f.  pi.  Volo  di  valore,  d' ingegno,  }<u- 
sillantme  :  inrapable ,  m.  t.  Volo  di 
colpa,  innocent,  ente.  — dì  danari,  qui 
n'a  pas  te  sous.  —  di  consìglio,  impru- 
dent, ente.  —  di  saliere,  tgnorant , 
aule.  Andare  a  vuto,  ne  pai  acuir  d'ef- 
fet .  porter  à  vide. 

A  voto,  in  voto,  en  vain;  inutilement. 

VOTO,  -TA  (vó-loj  (a.)  ad.  sino,  di 
Votato,  t)i(ie,e«. 

Tutta  8i  era  vota  la  città...  (FIr.  As.) 

VUI  (vob-i1  pion.  personale  usato  in 
rima,  vous.  V.  Voi. 

Noi  udiremo  o  parleremo  a  vui  (Dsnt. 
/"/■■). 

VUl.CANAl,E(»oul-ra-nk-lel(a.)s.m. 
(arche.)  foro  ed  ara  che  Tazio  re  do'  Sa- 
liìni  a«ea  consacrato  in  lloma  a  Vulca- 
no. Vulcanal,  m.  —  ,  ad.  m.  f.  tulca- 
nal.  ait. 

VUIX:aNAL1  rvoul-ca-nh-ll]  (a.)  s.  f 
pi.  (arche.)  lesto  celchruic  da  Itomani 
in  iii.'t>sto  in  onore  di  Vulcano,  tu/ca- 
naìes ,  f.  pi. 

VIÌI.CAMA  f  viiiil-cA-ni-n  1  (a.)  a.  f. 
nniico  nomo  dell'  isola  VL'LCA.^o  (  Y.  •—), 
Vulcano. 

VULCANICO.— CArvoul-rà-ni-rol.fil. 
—  CI,  -CHE  (-ichi,  -kc]  (a.)  ad.  de  eo<- 
can;  vnlcanique.  in.  f. 

VULCAMO,  —MA  (voul-r*-ni-o),  pi. 
-NJ, -NIE(t.)ud.  d»  Vukatn;vul- 
cauitn,  enne. 


Vili. 

0  chi  batteva  alte  vuli>.ani«  iocadi  > 
(Menz.  Sut.) 

VULCANO  fvoul-rà-no]  s.  m.  (fis.) 
monte  la  cui  cima  è  a  fogeia  di  cratere, 
o  d' imbnto  d' onde  escono  fiamme ,  bi- 
tumi, fumo,  ec.  vo/ra»,  m.  L'Etna  in 
Sicilia,  il  Vesuvio  presso  Napoli,  l'Ecla 
in  Islanda,  ec.  sono  vulcani  vivi,  e  ne 
esistono  205  nel  nostro  globo.  Vulcani 
cslinii,  volciins  éteints,  m.  pi.  Esser 
sopra  un  vulcano  (fist).  être  sur  un 
vntrAn.  — ,  (mil.)  Dìo  del  fuoco,  e  pro- 
tettore de'  fabbri .  Vuli-ain,  m. 

VULCANO  (voul-cà-no)  (a.)  8.  (lat. 
Vulcania)i&  più  meridionale  delle  isole 
Lipari  ove  sono  due  volcani.  Vulcano. 

VULCI  [vohl-tclii]  (a.)  s.  m.  pi.  (lat. 
Fu/ce>uiit.  Ulci,  Ulceium.  Volcentum) 
ant.  cit.  d'Italia  nella  Lucania,  Vulci. 

VULGAHE  fvoul-gk-re]  s.  m.  laiiQue 
vulgaire,  f.  V.  Volgare. 

VUL(;.\HE  {voiil-gà-rej  (a.)  s.  m.  le 
vulgaire;  le  commun,  ni. 

VULGARE  (voul-gà-re)  ad.  m.  f.  vul- 
gaire; ordinaire,  m.  f.;  commun,  une. 

VUL^>AKE[voul-^à-^e]  v.a.  (.lai-  ev*H- 
gare,  vulg(ire)  divulguer. 

Corne  per  tulio  è  vulgata  la  voce  (L, 
Pule  Morg.)  V.  Divi'LGAiiE. 

VULCAKESCO,  — CA  [v,.ul-ga-ré-sco], 
pi.  —CHI ,  —CHE  [-Ili,  -ke]  ad.  du  vul- 
gaire. 

VOLGARESIMO  fvoul-ga-ré-si-mo] 
(a.')  s.  m.  vulgarixme,  m. 

VliLGAKISbl.MAMENTE  (voul-ga-ris- 
si-ma-mén-te]  (a.)  av.  sup.  di  Vclgah- 
MENTE,  /r«i-fu/gair«me(j<. 

VUI.GAUISSIMO.  —MA  [voul-ga-rls- 
si-mo]  (a  )  ud.  sup.  di  Vulgake,  tris- 
vulgaire,  m.  f. 

VlLGAKITÀ  (voul-ga-ri-tà]  (a.)s.  f. 
astratto  di  Vi'LGAiie,  vulgarité,  f.  V. 
Volgarità. 

VULGARlZZAMF,NTOfvou»-ga-ri-tsa- 
mén-to]  (a.)  s.  m.  traduction  en  langue 
virante,  f. 

VUl.GARIZZANTRfvoul-ga-ri-tóàn-te] 
(a.)  ad.  e  s.  m.  f.  qui  traduit  en  langue 
vivante. 

VULGARIZZARE  (vonl-ga-ri-tsà-re) 
v.  a.  e  n.  traduire  en  langue  vivante. 

V.  V01^Altl77ARB. 

VULGARIZZATO,  -TA  [voul-pa-ri- 
tsà-to)  (a.)  p.  ad.  da  Vulgarizzake, 
traduit,  ite  en  langue  vivante. 

VULGARIZZATOKE,  — TRICE  [voul- 
ga-ri-tsa-ió-re]  (a.)ad.  e  s.  qui  traduit 
en  langue  vivante';  traducteur,  m. 

VULGARMENTE[voul-gar-mén-ie](a.) 
av.  en  langue  vulgaire;  en  langue  vi- 
vante: vulgairement. 

E  questa  cosa  chiamaci  vulgarmente 
l'andare  in  C'Tso  (Rooc). 

VULGATA  (voul-gà-ta]  n.  f.  la  sacra 
Bibbia .  tradotta  da  .S.  Cirolarno  dal- 
l'ebraico in  Ialino,  la  quale  serve  di 
testo  auieniìco  nella  Chiesa  cattolica  per 
decreto  del  concilio  di  Trcuiu,  Vulga- 
te, (. 

VULGATAMENTE  (vnnl-ea-ta-mi'n- 
tc]  (a.)  ity.  publiquement.  V.  Volc.vta- 

MENTK. 

VULGATISSIMAMENTE  (voul-ga-tis- 
si-nia-nicn-K'!  (a  )  av.  sup.  di  Vi:i,gata- 
MKNTR.  aver  la  plus  grande  publicité. 

VULGAI ISSIMO.  —MA  Ivoul-ga-tis-si- 
mojod.sup.di  Vri.r.AlO,(rri-contiu,««. 

—,  pubblichissiQiu,  trèi-public ,  pu- 
blique. 

Fu  riputato  flgliitolo  di  Antonino  Ca- 
rxrjilU  r  d'una  vulgalissiiiia  nierotrico 
chi*  81  chiuiiiuva  Semiaiuira  (Petr.  Uom. 
%U.). 

VULGATO,  -TA  (vonl-(îll-t<.J  p,  id. 
da  Vui.GAliE,  dirulgue;  puhltè:  mani- 
festé, ée.  — ,  comune,  notorio, commun, 
une;  public,  publiqut;  connu,  «e. 


vuo  iteo 

Mt  pih  tosto  secondo  il  vulgato  pro- 
verbio (Guicc.  Utor.). 

VULGO  (voùl-go)  8.  m  (lat.  rulgw) 
population,  (.:  vulgaire,  m.;  ile  du  /lew- 
ple ,  t.;  commun  du  peuple,  m. 

Ch'or  saria  forse  un  rocu 

Hormoratordi  coni,  un  uom  del  vulgo 
(Petr.).  —,  moliitudine  di  gente,  fou- 
le ,  f.  V.  VCLGO. 

Le  donne  lagrimnse,  c'I  vulgo  inerme 

Della  ipiieia  etade  (Petr.). 

VULNERANTE  i  voul-ne-ràn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  blesse.  —,  (fig.)  qui 
offense. 

VULNERARE  f voul-ne-rà-re ]  v.  a. 
(lat.  vulnerare)  blesser.  V.  Ferire. 

—,  (Bg.)  offendere,  offenser. 

Vegliare  sopra  noi  medesimi  perchè 
non  ci  venga  fallo  di  vulnerare  la  vt-ra 
carità...  (Magai.  Lett.)—,  pregiudicjire, 
endommager:  faire  tort:  e  perle  leggi, 
ledere,  enfreindre:  violer. 

VULNERARIA  [voul-ne-rà-ii-a]  s.  f. 
(bot.)  pianta.  ouJrierai're,  f. 

VULNEItAKIO,— RIA[vonl-nfrrà-ri-o], 
pi.  — l!J,  — lilK ,  ad.  agg.  di  rimedio 
appartenente  a  feriie,  ciiineraire;  pro- 
}ire  n  guenr  les  pliies,  va.  f. 

VULNERATISSIMO,  —MA  [voul-ne- 
ra-tis-si-mo](a.)  ad.  snp.  di  Vcuherato, 
trés-blessé .  ée.  — ,  trésoffensé ,  ée. 

VULNERATO,  —TA  ivoiil-ne-rà-to] 
p.  ad.  da  Vulnerare,  blessé,  ée.  —, 
(lig.)  offensé ,  ée.  — ,  entfonimo^/e.  ee. 

—,  (  leg.)  enfreint,  einte;  violé,  ée. 

VULNtROSO,  —SA  [voul-ne-rii-80] 
(a.)  ad.  saignant ,  ante. 

Per  grande  devozione  baciava  loro  le 
piaghe  vulnerose  (Vit.  S.  Franc). 

VULPINARIK  (voul-pi-nà-ri-e]  (a.>  ad. 
e  s.  f.  pi.  (arche.)  vulpirtales,  i.  pi.  F. 

VOLPINALI. 

VULSINII  rvonl-sl-ni-iKa.)  s.  m.  pi. 
ant.  pop.  d' Italia  nell'Eiruria,  Vulsi- 
nient.  m.  pi. 

VULSINIO  {voul-s\-ni-ol  (a)  s.  ro. 
(lat.  Fu<>itium)  ani.  cit.  d'Italia,  negli 
Stati  Romani,  capitale  de'  VuUiuii,  Vul- 
stnies;  Ojigi  lìotsena. 

VcLsiNio,  — xiA,  ad.  vulsinien,  enne. 

VULTURE  (  voìil-loii-re  )  (a.)  s.  tn. 
monte  d'Italia,  nella  Campania,  Vul- 

tur.  V.  VOLTI- li  E. 

VULTURNIE  (voul-tohr-ni-el.  vol- 
TtBNALi  (a.)  8.  f.  pi.  (arche.)  feste  iho 
si  celebravano  in  Roma  in  onore  del 
Dio  Volturno,  voltumales,  f.  pi. 

VULTURNO  (voul-toùr-iiojs.  m.  (lat. 
tm/(urnut)  (lis  )  nome  di  vento  chia- 
mato anche  Èuro  e  Greco,  che  spira  tra 
orientée  mezzodì,  e  secondo  altri,  tra 
orientée  tramontana,  rent  nor(/-ej(.  ra. 

VULTURNO  (voul-tobr-no)  (a.)  s  ni. 
fluinu  d'Italia  che  passa  a  Capua,  Vuf- 
(ume.  -,  Dio  de'Sabini,  adorato  da' 
Romani ,  fiume  deitìcato.  KuKurnu*. 

VULVA  ivoiil-val  s.  f  (lai.  lulra) 
(anat.)  orifìcio  esterno  della  vagina,  ru/ 
re ,  f.  V.  Matrici. 

Perchè  cavasti  lu  me  dalla  vulva  ?  (Mor. 
S.  Greg.) 

VULVARE  fvoul-và-rcl  (8.)  ad.  m./. 
de  la  vulve.  V.  Vulvario. 

VULVARIA  (voul-và-ri-al  8.  f.  (boi.) 
erba,  arroche  puante;  vulvaire ,  f. 
Ch'ai  tristo  udore 

A  me  par  l'erba  che  vulvaria  bau 
detto  I  Menz.  Sat  ). 

VULVARIO,  — RIA  fvonl-và-ri-ol,  pi. 
—RJ. —RIE  (a.)  ad  <<# /n  rulr».  Arteiie 
volvarie^«nat.>,"rlér«j  d«/<i  cuir»,  f.  pi. 

VULVOUTEBINO.  -NA  |voul-vo-«u- 
tC-rUno)(«.)ad.  «ho  è  relativo  all'uicio 
«  alla  vulva,  «M/ro-ufcri»,  me. 

VUOI'O  IvoutVpol  (a.)  ».m. Utilité, 
t.iaiaiiir  riiiie,  f.  V.  UofO. 

VU(iT\  -xj!  {»■)  V-  «    i-'a- 

varo  il  i"!     '  "Jtr,  ~,  dvilo  <U 
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polli,  tidtr.  V.  STtirrn*nc.— '.detto de* 
bacili  d«  5eu,  tidtr, 

VUOTATO,  —TA  (»0Uo-là-l0)  (».)  p. 
uà.  da  VUOTARK,  «IM,  et. 

VUOTATOK  R.  — TRICE  (vouo-U-tó-re] 
(■  )  ad.  es.  ifuivitU. 

VUOTO  (voufc-to)  (t.)  •.  m.  (û».)i\ 
Ttnn,  ride,  ni    V.  e  di  VOTO. 

VUOro,  -TA  (voiuVto)  (t.)  ad.  tidi, 
m.  f.;  md»,  et.  V.  Voto.  —,  privo,  pri- 
vi, it.  A  Tiioto,  IT.  d  Vide. 

Muaica  vuoia,  mutiqxi»  nid»,  f.  Palla 
viidU  f  mil.),  ball*  vtdt .  f. 

VUOVO  Ivouò-TO]  (a.)  s.  m.  (anlìq.) 
mtf,  m.  V.  Uovo. 

w 

W  è  I«tter»  dell'airabeio  di  itir^lii  po- 
poli settentrionali,  esclufa  dalla  lingua 
Italiana  nella  quale  non  si  vedonu  in 
uso  che  le  voci  aeguenii,  w. 

WHIti  (TiKk]  (a.)  8.  m.  o»ato  per  lo 
pib  in  pi.  E  nome  in  Inghilterra  che  si 
dà  al  partito  pulilico  opposto  a  quello 
de'  Tories,  whig,  m. 

WHIST  [Tisi],  WI8K  (a.)  8.  m.  (fllol.) 
voce  inglrsc  che  t^igiiilica  silenzio.  E  un 
friuocoiiiglcsedj  carte  francesi  ;  chiama- 
si giuoco  del  silenzio ,  perchè  una  sola 
parola  od  un  cenno  può  produrre  in  esso 
importanti  conseguenze,  whitt,  m. 


X  [ìcsl  s.  m.  f.  consonante  greca  e  la- 
tina, œ.  Questa  lettera  non  fa  parte  dcl- 
l'atl'abcto  della  lingua  italiana  e  non  si 
Adopera  che  nelle  parole  :  tx  abrup- 
to: ex  proi'otito:  tx  profetso,  prese 
dal  latino.  Si  è  conservata  l' iniziale  X 
in  Xaiitii.  /Irur<  A'<i't(Auj,  per  disiin- 
guerln  dalla  parola  Santo,  laint. 

Esprimeva  pressoi  Itotnanied  i  r.reci, 
ed  esprìme  ancora,  il  numero  lO.  X 

— ,  con  una  lìnea  sopra  signitica,  nelle 
itcritioni  lapidarie  soprani  ito,  lOOOO,  \. 

—,  coricaù  vale  lOO ,  X . 


T  è  lettera  vocale  greca,  esclusa  dal- 
raUabi'to  italiano,  ii.lto  il  ca-'o  di  pro- 
nunziarla, e  pronunciasi  lPsiLO?(  o  Ipsi- 
LONNC.o  Epsil(>:<  o  Esmi.o?<:ie,  aliri- 
menti  I  greco,  y . 

—,  (arche.)  presso  i  Romani  area  il 
valore  numerico  di  1 50,  e  con  una  linea 

orizzontale   al    di   sopra  Y ,  quello  di 
iSOOOO.y. 


Z  fdsè-ul  «•  m.  f.  oltima  lettera  del- 
l'alfabeto italiano,  e  la  diciassettesima 
(felle  coiisunanli.  z.  Ha  un  suono  più 
aspro*  (5)  quando  è  raddoppiata,  Pazzo, 
Mezzo  — ,  na  un  suono |iiu  dolce  quando 
*>  semplice  (rf*\  Zelo.  Zm.  Innanzi  la  z 
a' impiega  egiialnienic  l'art.  iLei.o,  in  e 
uno.  — .  avanti  di  sé.  in  ri.ezzodi  dizio- 
ne e  in  diversa  sillaba,  ammette  la  l,  n, 
B,  come  ItAr.r.o,  Iin/i     si  hhth   _. 
non  soffre  dopo  e'  !ii-e 

consonanti,  si  r»  :n-  i 

naiizì  le  vi>calìe>i  i..  ...^<.<... ... ...  ,.  <  .ile,  ; 

oime  Mezzo.  Fkkzzo.  carezze,  eixei-  i 
tuaio  però  innanzi  la  lettera  I  seguita  da  1 
altra  vocale,  come  Letizia,  Astizu,  | 
Ovazione  ,  Azio>F.,  ec.  j 

Dicesi  proverbialoieate  dall'  A  sino  i 


ZAC 

■111  Z.  dall' A  alla  Z,  du  commtnctmtnt 

à  la  fin:  tout. 

—,  i  Latini  nel  prender  que» la  lettera 
dai  Greci  le  conservarono  il  valore  di 
dopuia  lettera  ed  aveva  il  suono  del  D  e 
dell  S.  —,  ncll'anlica  numerazione  va- 
leva 3000,  Z,  e  con  una  linea  orizzontale 
dì  sopra  'l ,  l  milioni.  — ,  sulle  medaglie 
anticuevedesi  sotto  questa  forn;a,  2'~« 
nelle  sorti  la  /  eia  di  cattivo  augurio. 

ZA  [dsà]fa.)av.  di  luogo,  ici. V.Qda. 

Citta  i  guardi  sott' occhio  in  za  e' in  là 
(Fr.  Uarb.),  par-ci  par-là. 

ZAARAM  (ràmUa.)  s.  ant.  cit.  del- 
l'Arabia Felice,  Zaaram. 

ZAR  [dsfth]  (a.)  8.  m.  paese  di  Barbe- 
ria.  nell'Algeria,  Zah. 

ZABADEI  [dsa-ha-riè-lj  (a.)  s.  m.  pi. 
Arabi  che  dimoravano  ad  oriente  delle 
montagne  di  Galaad,  vinti  datali  Ebrei 
sotto  il  comando  di  Clonata  Maccabeo, 
Zabaditn»,  m.  pi. 

ZABAIONE  [ds8-ba-!ó-ilel,  zambaioxe 
(a.)  s.  m.  composto  di  rossi  d'uovo,  di 
vin  generoso,  zucchero .  e  qualche  aro- 
ma, e  sì  serve  do))o  battuto  e  bollito, 
tipéci  de  coutommé,  m. 

ZABATTIERO  fdsa-bat-tié-ro]  (a.)  s. 
m.  tavitier,  m.  V.  Ciabattino. 

ZACA  [dsà-cal  (a.)  s.  f.  elemosina  che 
il  Corano  nbblì^'a  ì  Turchi  a  fare,  ed  è 
circa  di  due  e  mezzo  per  cento  sulle  loro 
rendite"  zacah,  va. 

ZACCAGNA  [dsac-cà-gna]  s.  f.  ptau 
du  devant  de  la  lite .  f.  Gode  dicesi 
tirar  la  zaccacna.  arracher  le  toupet  et 
détacher  de  l'ot  la  peau  à  laquelle  il 
tient. 

ZACCACNINO  rdsac-ca-pni-no]  (a.)  s. 
m.  I  tilol.)  nom  d'un  personnage  bur- 
lesque en  Lombardie,  m. 

ZACCARALF,  [dsac-ca-rh-lej  s.  f. 
preste ,  t.  V.  Torcolarg,  Sthbttoio. 

ZACCARO  [dsàc-ca-ro]  (a.)  s.  m. 
croi  le,  r.  V.  Zaccheua. 

Furasti  il  capro  :  ei  ti  conobbe  ai  zac- 
carì  (Saimaz.  Arcad.  Egl.). 

ZACCIIEItA  rds»c-ke-ra)  s.  f.  schizzo 
di  fango,  croùe,  f.  — ,  (fig.  >  imbroglio, 
embarras,  m  ;  crmfusion;  anicroche,  f. 

—,  (fii:.)  baqatelle  :  niaiserie  :  reni- 
le: tonittte,  f.  —,  per  niepie,  unrienj- 
neanl,  m. 

Quel  ch'io  ho  fatto  mi  pare  una  zac- 
chera (L.  Pule.  Uorg.).  —,  piccola  quan- 
tità dì  sterco,  erotte,  (.:  croilin,  m. 

—,  (f.  pi  )  debili .  dettes,  f.  pi. 

ZACCHEUEI.I.A  [dsac-lte-rèl-lal  8.  f. 
dìm.  oi  ZAC<:ner.A.  peltte  tache  de  erot- 
te, t.  — ,  bagatelle,  f. 

E  mille  altre  cosette  e  zaccberelle 
(Cas.  /firn.). 

— ,  per  nastro,  p<<i/ ruban,  m. 

Che  non  mi  chiedi  qualche  zaccberella 
(Lor.  Med  A'eiic). 

ZACCHF-REITA  [dsac-ke-rét-tal  fa.) 
8.  r.  dim.  di  Zaccbeiia,  petite  tache  de  l 
erotte,  f.  —  ,  (  lig.)  cosa  oi  poco  piegìo, 
pttile  bagatelle,  f. 

ZACCHKKOSO,  —SA  (dsac-ke-ró-so]  I 
ad.  erotte,  ee. 

ZACCHEUUZZA  (dsac-ke-roh-L'al  (a.)  | 
8.  f.  dim.  di  Zaccueka.  petite  tache  de  ì 
erotte,  (.  —,  (lig.)  petite  bagatelle,  f.      i 

Cosi  qualclie  zaccberuzza  (  I/or.  Med.  j 
Caiiz.y 

ZACCONATO  rdsac-co-nà-tn1(a.)ad. 
m.  (popolare  voce  d' Incerto  significato) 
flânant  :  badaudant.  | 

0  sere  ...  che  andate  voi  zacconato  i 
per  questo  caldo  ?  (Bocc.)  | 

ZACI.MA  (dsa-ichin-ta]  fa.)  s.  f.  (lat.  ] 
saryniha)  (boi.)  pianta,  jacinthe,  f.        i 

ZacUM  fdsà-conmj  'u.)  s.  m.  (ro't- ; 
maom.)  albero  dall'inferno,  i  cui  frulli  ' 
SODO  itsic  de*  diavoli,  zacum,  m.  J 


Zèf 

ZAR  [ÛBkré]  (à.)  av.  per  qua,  ici  ;  par 
ici.  V.  Za,  Qca. 

Lo  terzo  corre  in  zàe,  Io  quarto  corre 
in  Uc  ^Brun.  Ttt.). 

ZAI'FA.MENTO  (dsar-fa-mén-to]  s.  m. 
action  de  lìQurher,  f 

ZAKFARANO  (dsaf-fa-rà-nn]  (a.)  8. 
01.  (aiitiq.  )  safran,  m.  K.  ZAFrESANO. 

ZAFFAKDATA  (d^af-far-dà-ta]  s.  f. 
colpo  dato  con  cosa  imbrattata  di  chec- 
chesHia,  souillure,  t. 

ZAFFAUDUSO,  —SA  (dsaf-far-dó-so] 
ad.  sale,  m.  f.  ;  embreve;  crotté,  et. 

ZAKFaRE  (dsal-là-ie]  v.  a.  turar  con 
zaffa.  f)oucA«r  .'(iimtioii'icr  l'bondonncr. 

ZAFFATA  [dsHffà-tal  s  f.  spruzzo 
iniprovvìso  e  con  furia  di  liquore  ch'e- 
sce da'  vasi,  rejaillissemeut  d'une  li- 
queur qui   salit,  qui  mouilli  g.  u.,  m. 

—  ,  exhalaison;  bouffée  d'odeurt,  t. 
V.  Esalazione.  —,  (meiaf.)  detto  pun- 
gente, coup  de  dent;  mot  piquant,  m. 

Che  fu  per  farci  colle  sue  z»fT.ite 

In  quello  istante  cadere  allo  indietro 
(Buon.  Fter.).  Dar  zaITate,  o  unazaff.iia, 
offenser  q.  u.  par  des  mots  piquants. 

ZAFFATACCIA  (dsaf-fa-tài-tcbia)  s. 
f.  pegg.  di  Zaffata  .  vilain  coup  porti 
par  une  liqueur  qui  jaillit  avec  impé- 
tuosité,  m. 

ZAFFATO,  —TA  [d^af-ft-to]  p.  ad  da 
Zaffaiie,  bonrhe  :  tamponné,  ée. 

ZAFFATURA  [dsaf-la-toii-ra)  (a.)  s.  f. 
zaffamento,  action  de  boucher, de  tam- 
ponner, t. 

ZAFFE  [dsàf-feì  (a.)  s.  m.  f.  fpop.) 
l'atto  del  carpire  con  violenza,  vite. 

E  zafTe  se  lo  prese  (Baldovin.  Poei.). 

ZAFFERÀ  (dsàf-fe-ra)  8.  f.  sorU  di 
mistura,  di  cui  il  cobaltoè  labase,  e  ser- 
ve a  lìgnere  il  vetro  di  turcbiuo,  ta- 
fre,  m. 

ZAFFERANARE  [  dsaf-fe-ra-nà-re  ] 
(a.)  V.  a.  tignerò  con  infusione  di  zaffe- 
rano, safranrr. 

ZAFFERANATO,  -TA  [dsar-fe-ra-nà- 
to]  p.  ad.  da  Zafferanare,  taf  rane,  ée. 

ZAFFERANO  (  dsaf-fe-rà-no  )  s.  m. 
(bot.)  iiìaiita  che  fiorisce  in  autunno,  e 
fornisce  un  bel  color  sìrIIo  nelle  tin- 
ture, safran,  m.  —,  fileni  di  color  ros- 
so che  si  trovano  nel  croco,  safran  .  m. 

—  saracinesco ,  carthame  ou  safran 
bâtard:  tafranum,  m. 

—  (chim.)  di  venere,  cuivre  calci- 
né, m.  —  di  matte,  aperitivo,  tout- 
tritncarbonate  de  fer,  m.  —  dì  marte, 
astrìngente,  tritoxyde  de  fer  precari , 
m.  —  de'  metalli ,  protoxyde  danti- 
moine  soufré,  m. 

—,  (zool  )  uccello,  fnoucffe  de  mer,  f. 

ZAFFERANONE  (  d.saf-fe-ra-nó-ne  ) 
fa.)  8.  m.  per  zaffrano  saracinesco,  sa- 
fran bntnrd,  va.  V.  Zafferano. 

ZAFFETICA  [dsaf-fè-ti-ca],  zaffetti- 
CA,  «   f.  (chim.)  ansa  fœtida,  f. 

'Ti  giuran  gran  prorumi  e  dan  zafTetica 
(Buon.  Fier.).  V.  Assa  e  Assafetida. 

ZAFFfRETTO  [dsaf-fl-rét-to  1  s.  m. 
dìm.  dì  Zaffiro,  petit  snphir,  m. 

ZAFFIRINO,  — NA  fdsaf-li-rl-no]  (a.) 
ad.  de  la  couleur  du  saphir. 

ZAFFIRO  (dsaf-fì-roj  s.  m.  (min.) 
gemma,  «apAir,  m. 

Dolce  color  d'orientai  zafSro  fDant. 
Pury.).  — ,  per  allegoria,  detto  di  lluna 
Vergine,  conie  bellissima  gemma  del 
paradiso,  2a  «linfe  Vierge,  i. 

Onde  si  coronava  il  bel  zaffiro  (Dani. 
Par.). 

ZAFFO  [dsàr-fo]  8.  m.  bovdon  :  bou- 
chon, m.  — ,  (presso  i  gettatori  di  me- 
talli) (ampon  ,  m. —,  parte  dello  stan- 
tuffo che  andando  sii  e  giù  dentro  la 
tromba  serve  a  premere  o  a  sollevare, 
piston,  m.  — ,  birre,  archer;  tbiri,  m. 
(Buon.  Fier.;. 
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"  «ffROMB  fd»af-fró-ne]  (■)  ».  n. 
(bot.)  tafran  bâtard:  tafranum.  m. 

ZAFÎSO  [dsa-n-no]  (a.V*.  m.  («Uq.i 
tapAir,  m.  (Noiar  Ciac.  Rtm.  ani.  tott.) 
F.  Zaffiro. 

Zagaglia  [ds«-gài-nai  n.  f.  (mil.) 

aorta  d'arme  in  asu,  sagatB,  t.;jate- 
lot  m.  Merza  zagaglia. K.  Zagaglietta. 

?•    ■ ;  A  [  dsa -gal-lià-iaj  (a.)  s. 

f.  -/o«,m. 

/  I  lA  (dsa-gal-nét-ta)  s.  f. 

(mil.;  Cirn.  di  Zagaglia,  pe(t(e  za- 
aaie,'(. 

ZAGO  r<^-â-p.M.  pi.  -GHI  (-gki]  (a.  T.) 


s.  m.  1 

petit  tacrtsiatn  ; 

enfant 

y.H.f 

-nèl-la]  (8.)8.  f. 

l.- 

!  luterit,  (. 

-.m.  porzione  del 

le 

Ja'  Turchi  e  conee- 

di. 

«  in  u.«ufruit<i,  a  conrii- 

t! 

'  e  un  numero  di  soldati 

il. 

n'>nionaio   alla  rendita 

d. 

(f,  m. 

prendeTa  da  ciò  il  sol- 

d.-. 

m. 

1.)  1. 1.  mesure  du 

^.' 

ne.  t. 

ZAi>F.Tr(j  i.a^a-l-nel-lo]  ».  m.  yetitt 
gihenère .  t. 

Z.\INO  M.4i-i-nn]  s.  m.  panetière  de 
be 

i 

*  :     '   '••  (Buon.  Fier.). 

—,  (mil.)  tac  di  toldat,  m.  C Botta.) 

ZAI.NO  idsa-i-iio  ad.  m.  iveterjap- 
giunio  di  cavallo  affiitto  nero  o  tutto  baio 
che  1100  abbia  alcun  segno  bianco , 
zafn,  m 

^  ZaMA  [dsi-ma1  (a.)  s.  ant.  cit.  del- 
l'Afrii-a  presso  la  quale  Scioioiie  sron- 
flsse  Annibale,  Zama;  bataille  de  la- 
ma. 

ZAMBECCHINO  [dsam-bec-kl-no]''a.) 
8.  m.  (diar.)  dim.  di  Zambecco  ,  prfit 
nnvìre.  m. 

ZAMBECCO  rdsam-béc-co).  pi.  —CHI 
[-fci;  s.  m.  fn.ar.  )  natire  qui  porte  ce 
»io  I  iMBrcco. 

1.0  [dsam-ber-lolic-co], 
|il  .  ^.  m.  sorta  di  Teste  «sata 

per  \:i  più  d.i'  Turchi  e  dai  Greci,  etpèce 
de  gaban,  m. 

ZamBRA  [dskm-bra]  s.  f.  (antiq.) 
chambre,  f  V.  Cavkka. 

Il  re  la  xambra  dentro  area  serrata 


'  e,f.;  latrÌTìe»,  t.jA. 
f  dsam-brac-ca  ),  pi. 
'^p.)maurat.ie  frmme; 
biette.  — ,  vilaine  femme 

"'    ■  d«ain -brac-rit- 

.•(.'giaiivo  di  Zam- 

,  le :gueuu,  f. 

■u.Nio  [iisam-brac-ca- 

rii.  action  de  kanter  le$ 

im-brac-càHreJT. 
>  tteux. 


ZAMUKACCA  H'Ul,  [dsam-brap-ca-tó- 
rc)  (n.)  ad.  e  s.  in.  fui  hante  tes  mau- 
taii  lieux:  lib'rttjt.  m. 

ZAMBLCO  (dsaiii-b'iù-co).  pi.  —CHI 

tki>  (a.  )  R.m.(bui.j  .uiitiq.)  lureau,  m. 
.  Sambcco. 
Che  iD  luogo  d'nna  mitra  ebbenot 

soc4.-hia 
Ed  un  zanibuco  in  pastoral  «uo  btcolo 

(HemSat.). 
ZAMPA  'd«ftm-pa1  <«.  f  pìpde  deU'toi- 

inal  qua.i;  'T'-f. 

Ord'ii:  .iltra  mena 

C"nt:  uri.) 

'  <  vu  U  citta  al  lardo  che 

^>  ;  a.  tant  ra  la  eruche  à 

i'€ci'      .        -Il  tlt*  nccu$t. 


ZAM 

ZAMPANTK  (dsam-pin-te)  (a.)  ad. 
m.  f.  7«i  downe  dei  coajis  de  palle  :<]ut 

ZaMPARR  (dsain-pà-re)  v.  n.  donner 
•n  cotip  de  palle  ;  gnffer. 

ZAMPATA  {dsam-pà-u]  s.  f.  covp  de 
patte,  m. 

ZAMPATO  (dsam-pà-tol  (a.)  p.  ad.  da 
Zampare,  donntf  aet  coupé  de  patte; 
griffé,  ée. 

ZAMPEGGIARE  [  dsam-pcd-dgià-re  ) 
(a.)  ▼.  n.  piaffer. 

ZAMPEGCIATO  { d»am-ped-dirià-to  ] 
(a.)  p.  ad.  da  Zampeggiare,  pmffé. 

ZAMPETTA  Idsam-pét-U)  s.  f.  dim.  di 
Zampa,  petite  patte  :  petite  griffe,  f. 

ZAMPETTAM  E  fdsam-pet-làn-le)  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  commerue  à  marcher. 

ZAMPETTARE  (dsam-pet-là-re)  v.  n. 
comnienctr  à  remuer  let  palttt  ;  com- 
mencer à  marcher. 

ZAMPETTATO  [dsam-pet-là-to}  (a.) 
p.  ad.  da  Zampettare,  commenre'  à  re- 
muer set  pattes  :  commence  a  marcher. 

ZAMPETIO  [dsam-pot-to]  (a.)  S.  m. 
dim.  di  Zampa  ,  petite  patte,  f. 

ZAMPII.LAMENTU  [dsam-pil-la-mén- 
to]  s.  m.;ai/ttsjeTnCTif  ;  rejaillissement, 
m.;  fource  d'eau,  f. 

ZAMPILLANTE  [dsam-pil-làn-te]  ad. 
m.  r.  jaillissant,  ante. 

Zampillare  (dsam-pil-ifc-re)  v.  n. 

spruzzare  dell'acqua,  del  liquore  e  si- 
mili, jai/lir;  rejaillir. 

E  il  san!;iie  che  di  foor  gli  zaropillara 
f  L.  Pule.  ìtcrg.).  — ,  monter;  sourdre. 
Y.  Scatcrirk. 

ZAMPILLATO  fdsam-pil-là-to1  fa.)  p. 
ad.  da  Zampillare,  jat7/t;  rejailli. 

— .  moulé,  ee. 

ZAMIMI.LETTO  [dsam-pil-Iét-to]  s.m. 
dim.  di  Zampillo,  petit  jet  d'eau,  m. 

E  da  Dna  larga  rena  e  con  ben  mille 

Zampilletti  spruzzar  l'erbe  di  stille 
(T»Bs.  Ger.).  — ,  sorta  di  taso  di  vetro 
da  bere.  6i6«ron,  m. 

ZAMPILLIO  [dsam-pil-li-o],  pi.  -l.ll 
(a.)  8.  m.  jaillissement  ;  rejaillisse- 
ment, m. 

ZAMPILLO  (dsam-pll-lo]  a.  m.  sottil 
filo  d'acqua  o  d'altro  liqnore,  jailltste- 
ment  ;  jet  d'eau  ;  surgeon,  m. 

E  Racco  fé'  nel  Po  mille  zampilli 
(Burch.ì. 

ZAMPINO  fdsam-pl-no]  8.  m.  dim.  di 
Zampa,  petite  jiatte,  f. 

(Prov.)  Tanto  va  la  gatta  al  lardo  che 
alfin  vi  lascia  lo  zampino,  tant  ta  la 
eruche  à  l'eau  qu'à  la  fin  elle  se  caste. 
—  ,  (bot.)  picea,  spezie  di  pino  salva- 
lieo  in  Italia,  pin  sauvnge;  ptnattre,m. 

ZAMPOGNA  [dsam-po-gna]  s.  f.  ch'a- 
liimeau;  pipeau,  m.:  mutftte;  finte 
champêtre,  f.  I'.  Sampucxa. 

Tra  i  piedi  ha  'I  cane ,  e  sotto  1  brac- 
cio tace 

Cna  zampogna  ben  di  retito  canne 
fpoliz.  St.).  ÌA  zampogna  è  paslonile, 
rozza,  gentile,  dolce,  sirirtevole,  ec.  le 
chalumeau  est  champêtre ,  agréable, 
doux.  Il  iiiril.  eir.  —,  cannello  anin'el- 
lato  r  '.  Dato  alle  cornamu- 

se, e  ;•  .  m. 

— .  li.., ...sellino  della  canna  da 

clistere,  cannule  de  seringue,  f. 

Rivolto  al  e...  il  boero  {del  eritteo) 
perznr '     "   '      Vorjj  ). 

ZA.M'  iii>-giià-T«l    T. 

n.)oi(  ite. 

—  ,  wrifr;  chanter 

ZAM  i-am-p<)-gnk-io)(t.) 

p.  ad.  '  .\RK,  ;ou«  du  cha/u- 

meau.  rlr   — ,  mr  ;  hurle,  etc. 

ZAMPOGNATORE  .  — TUICE  (dsam- 
p<>-gna-iu-re|  (a  )  ad.  e  a.  cui  joue  du 
chalumeau  ;  berger,  m. 

ZAMPOGNETIA  [dsam-pa-Krét-U]».f. 
dim.  di  Zahpocma,  petit  c^alunwaw,  m.  ] 


ZAN  1971 

ZAMlHiGmNO  (dxan-po-gnl-nu]  U.) 

s.  PI.  <lim,  di  Za^pucma,  petit  chaiu  ■ 
mei:u,  m. 

Z.A.NA  jdsà-na]  s.  f.  resta  o\-att  intcft- 
80ia  di  sottili  strisce  di  legno.  Mr(«  de 
cor6et/i#,  f.  ;  panier,  m.  :  hotte,  f. 

Una  zana  è  il  suo  scudo..,  (L.  Lipp. 
Malm.)—,  la  cesta  medesima  che  serve 
per  culla,  berreau.  m.—,(simil.)  luogo 
concavo,  eretta:,  m  V.  Cavità.  — ,(ig.) 
per  inganno,  duperie;  tromperie,  f. 

Appiccar  zane,  cotomnier  q.  u. 

Zane  (archi.),  sono  certi  vani  in  for- 
ma circolare,  lasciati  dagli  architetti 
nelle  fabbriche,  ren/bncenj<mt(m.),  ni- 
che (f.)  pour  recevoir  des  statues,  des 
bustes,  -j,  concavi  ne*  prati  ove  s' aduuBn 
l'arque,  creux,  m. 

ZANA  {dsè-na],  pi.  -Kl  fa.)  ad.  e  s. 
m.  crocheteur;  commissionnaire,  m. 

V.  ZANAirOLO. 

lo  mando  un  zana  a  'nse^arte  U 
zecca  (  Buon  Fier.  ). 

ZANAILOLQ  [dsa-na-iouò-lol  s.  m. 
crocheteur  ;  eihnmisiionnaire,  m. 

ZANATA  idsa-nà-ta]  s.  f.  hotte,  cor- 
belile  pleine,  t. 

ZANCA  (dsàii-caî,  pi.  -CHE  f-ke)B  f. 
idiotismo  fiorentino  in  vece  dì  gamba, 
jambe,  f.  V.  Gamba. 

Volse  la  testa  ov'egli  avca  le  zanche 
(Dani.  /fif.J.  —,  (per  simil  )  fu  anche 
detto  delle  bocche  del  granchio,  pince, 
f.  Zanche,  al  pi.  échasses,  f.pl.  ^.Tailf- 
poli. 

Alcuni  molto  pratichi  nell'andar  fa 
su  i  trampoli,  o  in  su  le  zanche  (Vasar. 
*"tt.)  — ,  extrémité  ployée  d'une  tan- 
ce ,  d'un  levier,  f.  Innestare  a  zanche, 
enier  en  écusson. 

ZANCATO,-rA  (ds«n-cà-io](a.) ad. 
rahaltu.  uè  ;  ployé,  ee  d'un  còlè. 

ZANCHELLINA  (dsan-kel-li-na]  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Zamca,  pettte  jiam6<,  f. 

Portare  a  zanchelline.  parler  tur  les 
jambes  ou  tur  le  dot ,  â  califourchtm. 

E  se  eli  Dei  penati 

Non  no  portati  meco  a  zanchelline 
(Allepr  ). 

ZANCLB  (dsàn-clel  fa.)  s.  ant.  cit.  di 
Sicilia,  la  onale  occupata  da  Messani  fn 
chiamata  Uessana  ed  è  oggi  MESsniA 
f  F.  -),  Zancle;  Messine. 

ZANCLRO,  — CLEA  {dsan-rl*-ol  (a.) 
ad.  de  Zancle;  de  Messine.  Cariddi  fu 
chiamata  Zanclea  per  esser  sulla  costa 
di  Zancle  u  Messina. 

ZANCO,  — CA  [dsàn-col.  pi.  -CHI, 
—  CHE(-ki^-ke)ad.  mancino ,  gauche , 
m.  f.  V.  Si^iiSTRO. 

ZANELLA  fdsa-n^^l-lal  fa.)  8.  f.  dira, 
di  Zasa,  petite  corbeille,  f.  V.  Cesta. 

Ma  quivi  lascia  una  discreta  ancella 

1.e  bacsglie  a  raocor  nella  zanella 
(Braccio!    .<  /itti.I. 

ZANEI  I  rel-lét-tal  (a.)  s. 

f.  dim.  (1  jute  pefitt  oor- 

beille.  fi  Nv 

ZANELI.INA  |(l.-.<i-nel-n-nal  fa.)  a,  f. 
dim.  di  Zanella,  pehfc  corbeille,  f.  ¥. 
CrsToii^A. 

ZANFO.NCtNO  rdsan-ron-tchl-no)  fa.) 
8.  m.  dim.  di  Zanfoms,  petit  ba«*in,  m. 

7.vi.,>VL-     r  H '       .  ,-  1     fa.)    ,.     B. 

fa.  . 

/  rt](is.)S. 

m.  ^  i/rif  l'ii'iiqu»  falmn 

eh  :  r  la  letitre  (iu  bassin 

et  <•■  '  ''!<  >a  chaudière,  m. 

V  II]*,  f.  apaetedi 

sc<  .0  il  latta  per  far 
III 

7  1  (a.)  8.  m.  pi. 

fn  i  .inguloacnio,ec. 

,,  vDisai 

■/  a]  .«i.  f.  dent,  f.;  ero* 

de  ^ntes;  brochée  d»  eem- 

glie-  *MìiA. 
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Ziinne  ht  di  porco  e  duo  di  cìvetu 
(L.  I.i)ii>.  Malm).  Dar  di  ZMDKa  .  po/ir. 
V.  HiHNiKK  bar  di  tanna  (db'  ),  ptr 
manicure,  mnugtr. 

ZA.NNAUK  [ili.«n-nk-rel  v.  a.  polir, 
li$t*r  avec  la  dent  de  loup  ou  autre.  V. 

ZANNATA  fd«an-nfc-U]  ».  f.  bou/fon- 
furi>;  badiutrie;  plattanlene ;  arU- 
quinade,  f— ,  r.nup  di  dent,  ni. 

ZANNAIO.  —TA  (dsan-iià-io)  (a.)  p. 
ad.  da  Zam:«aab,  poli,  te .  Iute,  ie,  etr. 

ZANNESCO.  — CA  (dsmi-ne-soo) .  |»l. 
—CHI,  — CHK(-lci.  -ke)  (a  )  ad.  de  bouf- 
fonnerie. V.  UtrFoNesco. 

Alla  zannesca,  platmmment;  à  la 
maniiire  de»  bouffout,  dee  plaùantt. 

ZANNETTo  |d»an-Mei-li>l  8.  m.  dim. 
di  Z.w'^i,  petit  xani  ou  arlequin;  petit 
bouffon,  m. 

Za.NM  [dsàn-ni)  «.  m.  servo  sciocco 
bergamasco ,  inirodouo  po.^cia  nelle 
coni  medie  col  nomediarlcccbinu,zaHÌ,° 
bouffon.  m.V.  ARLECcniNO. 

1.'  andare  il  giorno  in  piazza  a'  burat- 
tini 

Ed  agli  zanni...  (L.  Lipp.  Malm.) 

—,  maeque  grotetque,  m.  Andare  a 
zanni.  alUr  au  epectacle,  à  la  comédie. 

Aver  del  zanni,  aoot'r  du  ridicule; 
être  chat»  ridicuù,  bouffonne. 

ZA.NNIGGIAIIK  ld>an-nid-dgi&-re]  (a.) 
V.  n.  faire  le  bouffon  dans  la  comédie; 
jouer  le  raie  de  b<juffiin,  d'arlequin. 

ZANNIOUIATO  (  dsan-nid-duia-to] 
(a.)  p.  ad.  da  Zanmiggiake,  fait  le  bouf- 
fon, etr. 

ZAN.NUTO,  — TA  (dsan-noìi-lo]  ad. 
qui  a  dee  diferute  fort  longuee ,  fort 

CTOChufS. 

Traiti  dal  volto  quel  teschio  zannuto 
(Buon.  Fitr.). 

ZaNZaLA  [d!:an-dsà-la]  (a.)8.  f.(zool.) 
coiuin.  m.  V.  Zanzara. 

ZANZAKA  [ds^in-dsa-ra]  s.  f.  (zool.) 
couiin,  m. 

Come  la  mosca  cede  alla  zanzara 
(Dani.  Inf.).  Mettere  una  zanzara  nella 
testa,  mettre  la  purea  l'oreillede q.  u. 

ZANZ\IIF.TTA  [  dsan-dsa-rct-ta  ]  8. 
f.  dim  di  Zanzara,  petit  counn.  m. 

ZANZaUIEKE  |dsan-dM-riè-re]  s.  ra. 
cortine  di  velo  rado  int<jrno  al  letto  per 
guaraniirsi  dalle  zanzare,  routinière ,  f. 

ZA.NZAVEIIATA  |dsan-dsa-ve-rà-ta] 
s.  f.  laucf,  r.  ;  auaitannemtnt;  ap- 
prêt, m. 

ZA.N/.RUO  rdsàn-dse-ro]  8.  m.  garçon 
mal  faine,  delirare,  m. 

ZAPPA  (d>^p-pa)  s.  f.  strumento  di 
(erro  stretto  e  lungo,  pioche,  f. 

Hi  toglieva  U  z-ipiiadi  mano...(Bocc.) 
—,  struiiieiilu  di  ferro  largo,  houe  (I'h 
a'aKpirat.  f.  —,  (meiaf.)  dell'ingegno, 
•looc-ile  (fr«pri(,  f. 

Or  dell'  ingegno  ognun  la  zappa  pieli 
(Bern.  Ori.)  fi-f-s 

(Prov.)  Darsi  la  zappa  sul  pie,  sui 
piedi,  agir  contre  ion  propie  intérêt. 

— .(mil. )p«r  lavori  di  trincee,  tape.  f. 
—,  lavoro  fatto  di  notte  seguendo  la  li- 
nea segnata  prima  con  fascine,  tape  vo- 
lante, {.  Attaccar  colla  zappa,  attaquer 
aver  la  sape.  Condurre  la  zappa ,  con- 
duire  la  tafie.  Piena  zappa,  doppiti  zap- 
pa, mezza  zappa,  zappa  coperta,  sem- 
plice, oc. 

ZAPPA  DOUE  rdsap-pa-dó-re]  (a.1  ad.' 
e  s.  m.  /ahouivur.m. — ,  (niil.)  «a;j<ur, 
m.  V.  Z^rPAToRE. 

ZAPPAN I E  (.)sap-pàn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  QUI  liiboure;  qui  ptuche.         • 

ZAI'P.AIIK  I  rtsaii-pa-re]  ra.l  8.  m. 
(ari.  me.^t.)  terr^ttMement;  labour,  m. 

— .  (niil.)«ap^.  f. 

ZAPP.XUg  fdsap-pii-rel  v.  a.  lavorar 
la  terra  colla  zaopa,  houer  ;  piorher. 

So  coni'elU  ((a  (erra;  si  i|wiga,  zappa 
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e  fende  (Buon.  Tane).  —  (mil.)  contro 
una  muraglia  o  opera  di  foit^liiazioiie, 
taper. 

Il  simil  faranno  ancora  nella  cortina, 
quando  il  nemico  venisse  per  zapparla 
(Calli.  Fort.).  —.(Hg.)  rovinare,  rui- 
ner; eaper;  abattre.  — ,  (per  simil.) 
detto  in  generalo  di  cavallo,  bue,  ce. 
donner  du  pied  par  terre  ;  piaffer. 

Mugghiando  e.sce  e  za|i|iaiido  alla  bat- 
taglia (  llern.  Ori.  ).  —  l'arena,  in  rena 
(lig.),  travailler  inutilement;  temer  tur 
le  tibie.  — ,  per  suonar  male  un  isiro- 
mento,  taper. 

Naiinaccio  intanto  sopra  la  spinetta 

S'era  me.sso  a  zappar  la  spagnoletta 
(L.  Mpn.  iliilm.). 

ZAPPAKIGI.IA  (dsap-pa-rll-lia]  8.  f. 
slarnutiglia.  sorla  dì  tabacco,  entro  cui 
siasi  mescolala  radice  di  elleboro  bian- 
co che  eccita  frequenti  starnuti ,  bètoi- 
ne.  (. 

ZAPPATA  [dsap-pà-tal  (a.1  s.  f.  roup 
de  pioche,  m.  —  ,  travail  fait  arec  la 
pioche,  m. 

ZAPPATA  [dsap-pà-ta]  (a)  s.  m.  e 
proverbio  toscano.  Essere  come  il  padre 
Zappata  (prov. ,.  nome  di  un  prenicatore 
che  predicava  bene  e  razzolava  male, 
préciier  ou  parler  bien  et  agir  mal. 

Diranno  che  tu  sei  padre  Zapoala 

Che  tu  predichi  ben,  razzoli  male(Pa- 
niicrio  dal  Bugno,  Bini,  ant,  ). 

ZAl'PATEKKA  (  dsap-pa-tèr-ra  1  (a.) 
ad.  e  8.  m.  laboureur:  qui  travaille  à 
la  terre:  paytan,  m.  V.  Zappatore. 

ZAPPATO,  —TA  |dsau-pà-to]  p.  ad. 
da  Zappare,  houé;  pioché,  ée.  — ,  ("mil.) 
tape.  ée.  — ,  abattu,  uè.  — ,  piaffe.  —, 
tapé,  etc. 

ZAPPATORE  (dsap-pa-tó-re]  ad.  e  s 
ni.  laboureur,  m.  —,  (mil.)  soldato  ad- 
detto ai  lavori  di  foriificozioiii ,  ta- 
peur, m. 

ZA PPATOREÎ.LO  { dsap-pa-to -rèi- lo] 
f>.  m.  dim.  di  Zappatore,  petit  labou- 
reur, in. 

ZAPPATURA  [dsap-pa-toii-ra]  fa.)s. 
f.  labour,  m.;  taison  du  labour,  f. 

ZAPPELLA  (dsap-pèl-la)  (a.)  s.  (.  dim. 
di  Z.\PPA,  petite  pioche,  f. 

ZaPPRI.I.O  (  dsap  pA-l -lo  ]  Ca.)  8.  m 
dirli,  di  Zappa,  petite  pioche,  f. 

ZAPPETTA  [dsap-pél-ta)  s.  f.  dim.  di 
Zappa,  ri«/i(  hoyau,  ra.;  petite  bêche,  f. 

ZAPPKTTARE  (dsap-pet-tà-re)  v.  a. 
piorher,  houer,  fouir  légèrement. 

ZAPPETTATO.  -TA  [dsap-pet-tà-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Zappettare,  pioché, 
houé  légèrement. 

ZAPPETTINA  [dsap-pet-tl-na]  (a.)  s. 
f.  dim  di  Zappa  ,  petit  hoyau,  m,  ;  pe- 
tite bérhe,  i. 

ZAHPICARE  rdsap-pi-cà-rel-fa.)  v.  a. 
piocher,  houer  légèrement.  V.  Zappbt- 
TAHE.  —,  detto  di  bestie,  piaffer. 

ZxPPICATO,  —TA  (o.sap-pi-cà-tol 
^a.)  p.  ad.  da  Zappicare,  ptoc/i«,  houé, 
ée  légèrement.  — ,  piaffé. 

ZAPPi.NO  rdsap-pl-uo,  (a.)  3.  m.  (bot.) 
etpèce  de  pin,  m. 

ZAPPONARE  [d.sap-po-nk-re]  t.  a.  e 
n.  labourer,  travailler  avec  un  hoyau. 

ZAPPO.NATO.  —TA  (d-ap-po-nà-io) 
(a.ì  p.  ad  da  Zapponauk,  labouré,  tra- 
vailié,  ée  avec  un  hoyau. 

ZAPPONCELLO  f  dsap-pon-tchèl-lo  ) 
(a.y  s.  m.  dim.  di  Zappo.ne,  petit  hoyau, 
m. 

ZAPPONE  (dsap-pó-ne)  s.  m.  accr.  di 
Zappa,  strumento  di  ferro  largo,  Aoyau 
(I'h  s'aspira),  m.  — ,  zappa  stretta  e  lun- 
ga, vinche,  f. 

Zara  rdsà-ra]  8.  f.  giunco  che  si  fa 
con  tre  dadi.  j«u  de  hasard,  di. 

O'ianfio  si  uai'te  il  giunco  di-Ila  zara. 

Colui  che  perde  si  riman  dolente 'Dant. 
Purg.).  Ziiraachiloccd(L.Pulc.  J/org.), 
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0  zara  all'avanzo  (prov.),  tant  pit  pour 
celui  à  qui  tombe. 

— ,  per  rischio,  risque;  hasard,  m. 

Mettere  a  zara  alcuna  cosa,  rif^ucr  q. 
eh. 

Ned  ei  mettesHe  a  zara  la  ^ua  gloria 
in  tanti  anni  conquistata  (  Dav.  Tic. 
Ann  ).  —,  favola,  baia,  fable;  plaisan- 
terie, f. 

ZAIlO  [dsà  ro)  (a.)  s.  m.  (anliq.);>u 
de  hatard,  m.  V.  Zara. 

ZARUSO,  —.SA  (dsa-ró-so]  ad.  Fotlo- 
pn.slo  alla  zara,  che  li.i  zara,  hasar- 
deux ;  périlleux,  euse.  i'.  Risiccsn. 

ZARPARI!.I.A  {dsar-pa-ril-la] 'u.)  s. 
f.  (antiq.)  (bot.)  laltepareille,  t.V.  S.iL- 

8APARICLIA. 

ZARRaRE  fdsar-rà-rei  (a.)  t.  n.  ris- 
quer. — ,  sbagliare,  te  tromper;  man- 
quer ton  coup. 

ZARRaTO  Idsarrà-tol  fa.)  p.  ad.  da 
Zarrare,  risqué.  — ,  manque  ton  coup. 

ZATKICIO  (dsa-tri-lchi-o]  (a.)  s.  ni. 
iiuirie  del  ^iu'ico  degli  scacchi  presso  i 
Greci  moderni  che  lo  trassero  da'  Per- 
siani, échiquier,  m. 

—,  (ieg.)  etpèce  de  torture  qw  les 
Grece  donnaient  aux  esr.lavet  pour 
leur  faire  avouer  la  vérité,  t. 

ZATTA  [dsàt-ta]  s.  f.  (bot.)  sorM  di 
popone,  espére  de  melon,  m. 

ZATTA  (dsàt-ta)  (a.)  s.  f.  (mar.) etpè- 
ce de  radeau,  m. 

Vettovaglie  ed  artiglierie  nelle  zatte 
per  l'Adige  da  Trento  mandale  (  Bea:!» 
Stor.). 

ZATTERA  [dsàl-te-ra)  s  f.  (mar.)  ra- 
deau: train  de  boit,  m.  ;  brelle,  t. 

ZAVAIONE  (dsa-va-ió-nel  (a.)  s  m. 
eupèi-e  de  consommé,  m.  V.  Zabaulio'^k. 

ZA  VALI  (dsa-va-li]  (a  )  ad.  e  s.  in. 
indecl.  (idioLismo  fiorentino)  propre  à 
rien.  m.  f. 

ZAVARDAItE  [dsa-var-dà-re\  zavar- 
OAiisi,  v.  n.  r.  harboitiller  ;  te  barbouil- 
ler :  se  salir.  V.  Iszavaudake. 

ZAVARDATO  .  —TA  (dia-var-dà-to] 
(a.)p  ad.  da  Zavardarc,  barbouillé, ée. 

ZAVORRA  [dsa-vòr-ral  s.  f.  (mar.) 
ghiaia  in  fondo  a  un  bastimento,  lest , 
m.  F.  Sa  YORK  A. 

I.e  cose  preziose  e  la  zavorra  (l.or. 
.Med.  Cans.). 

— ,  (per  simil.)  bolgia  di  terreno  are- 
noso esterile,  /and«  ja6/onneu<e^  f. 

Cosi  vid'io  la  settima  zavorra  (  Dant. 
/nf.\  cioè  la  settima  bolgia  dell'infer- 
no, le  teptième  égout. 

—,  (med.)  matières  aigres  qu'on 
supposait  exister  dans  l'estomac,  f.  pi. 

ZAVORRANTE  [dsa-vor-ràn-t.^  ad. 
m.  testeur,  m.  — ,  barbue  destinée  à 
transfiorter  le  lest,  f. 

ZAVORRARE  [  d«a-vor-rà-rc  1  v.  a. 
(mar.)  nielter  la  zavorra  nella  nave, 
lester. 

ZAVORRATO,  —TA  [  dsa-vor-rà-to  J 
(a.)  p.  ad.  da  Zavorrare,  lesté,  ée. 

ZAZZA  fdsà-isal  8.  f.  siiic.  di  Zazze- 
ra, chevelure  longue,  t.  V.  Zazzvra. 

Fkili  mi  porta  broucio,  e  non  ha  zazzit 
(Palair.).  ^       , 

ZAZZEARE  fdsa-tse-à-rel  v.  n.  andar 
su  p  t;iii  e  in  volta,  aller  en  avant  et  en 
arriére  :  aller  tout  autour. 

ZAZZRATO  (dsa-lse  à-io]  (a.)  p.  ad. 
da  Zazzeare.  allé,  ée  en  arant  et  en  ar- 
riére. Andar  zazzeato .  andare  a  zonzo, 
aller  tout  autour  ;  rôder. 

ZAZZKRA  fdsà-ise-ral  s.  f.  capiclia- 
tiira  lunga  fino  alle  spalle,  chevelure 
longue,  f.  V.  Chioma. 

Non  pensar  che  la  zazzf-r.i  ti  cresca 
(Rurch.i.  —  posiiccia.  perruque  .f.  — 
.spiovuta,  chevelure  claire,  f. — , 'simil.) 
detto  della  giubba  del  leone,  crin  iére,  f. 
— ,  disuguagliduze  cbe  sooo  Dell'estre» 
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mila  d'oD  foglio  di  carta,  érailluret, 

fru'i  !f%  liti  vuftier,  f.  pi. 

.lA  fd»a-4se-ràt-tchia)  s.  f. 
pt  .  Rà,  rilamf  cherelurt,  f. 

^ -J,  — TA  [dsa-ise-rà-io J 

(a.  I  M>1.  iitti-flu,  uè. 

ZAZZEUK  tTA  (dsa-t!>«'-rét.tal  Ca.)  s. 
IL  dini.  di  Zazzera  .  petite  cherelure .  f. 

ZVZZKRl.NA  ldsa-tie-ri-na)  s.  f.  dira. 
'lK77.f.r.\  .  p*{i(«  i7i«re!uie,  f. 

ZAZZEKINO  [dsa-ise-ri-no]  fa.)  s.  m. 
dim.  di  Zazzera,  i)et\te  cherelure,  i. 

Zazzerlno,  parlando  di  persona.  c-</ui 
qui  fati  le  beau  atte  set  rhecrux. 

ZAZZFUONE  (ds«-iseri>-iic!  s.  m. 
accr.  di  Zazzera  ,  grande,  longue  che- 
velure, i. 

—  .  parlando  di  peraona,  chi  porta  lo 
zazzerone (tìg.\  uumodicosiun.iall'an 
lica.  qui  tiorte  une  longue  cherelure.  ou 
qui  tuit  les  vteiUeê  nioilts ;  perruque,  (. 

Di  maniera  che  coloro  che  fanno  al- 
trjnicnii  aon  tenuti  uomini  all'antica  e 
chiamali  per  bcRa,  dalla  zazzera  eh'  e* 
portano,  zazzeroui  i  Varch.  Star). 

ZAZZEUUrO.  — TÀ  (  dsa-tse-roìi-to  ) 
ad   cherelu,  uè.  —,  (blas. )  clievelé,  ée. 

ZEA  (dsè-a)  (a.)  s.  f.  (bot.)  pianta 
americana,  blé  de  Turquie:  mais;  blé 
sicilien,  m.  V.  Gra;<  Tti;CO,  GttAKO  si- 
ULiAXo ,  Fri;me:«tone. 

-,  presso  gli  anticui  spelta,  specie  di 
farro  mollo  uulniivo,  ep^autr;,  ni. 

—,  amico  nome  d' lino  de'ire porti  che 
formavano  il  Pireo,  Zea. 

ZEBA  (diè-bal  s.  f.  (poet.)  cfcw-«; 
bique,  f.  V.  Capra. 

Me'  (meglio)  foste  state  qai  pecore  e 
lehe  '  Dani.  Ittf.}. 

ZEBIK  (dte-birl  (a.)  *.  m.  (mit. 
maoni.)  nome  del  monte  tu  cui  Dio  par- 
lò a  M,  <:.>.   7'htr;  Sinai,  K.  Sinai. 

-  braj  (  a  )  s.  f .  (  zool .  )  fem- 
rr  no.  specie  di  hìuIo  del- 

1  /;;  ...a  ii.ri.ùionaleche  vivein  iriiupe; 
è  velocissimo  :  ha  il  curpo  quasi  bianco 
con  fasoc  obliiiue  baio  scure,  zebre  fe^ 
melle .  m. 

ZEliliO  [ds^-bro]  a.  m.  imoì.)  il  ma- 
schio dtlla  Zebra  (  V.  — ),  zèbre,  m. 

ZKBÙ  [dse-b<ìii]  (a.  !  s.  ro.  (zoul.)  bue 
africano  da  toma,  :ébu,  ra. 

ZERUR  (dse-buiirì  (a.)  f.  m.  nome 
che  danno  i  Musulmani  al  salterio  (li 
bavidde,  Zebour;  livre  de  David;  psal- 
terium, m. 

ZECCA  <dséc-cal,  pi.  -CHE  l-ke]  s. 
f.  luogo  dove  SI  baiiono  le  monete  , 
vionuaie,  f  ;  hotel  des  monnaies,  ta. 

Nuovo  di  zecca,  tout  à  fait  neuf;  qui 
tort  de  la  main  du  maitre. 

Ma  a  te  dare'  ua  grossoa  nuovo  di 
zecca  (  Allecr.). 

— ,  (simit  )  Oui  d  fait  neuf,  neuve. 

Questo  affé  che  mi  eiungc  nuovo,  è 
nuovo,  come  si  dice,  di  zei:ca  (Salvin. 
Prot.  tote).  L'nguento  di  zecca,  detto  in 
gergo,  argent ,  ni.  Esser  la  zecca,  étr» 
riclie;  aroirbeauroup  d'argent. 

— ,  (  zool.  )  aiiimaliizzo  salvatico  che 
s'atucca  alla  cute  degli  aoimaii,  li- 
q^e ,  f. 

Ari;ii  cane  giacea  pieno  di  zecche 
(Salvin.  Odisi  ).  V.  Acaro. 

—,  i^-f.  )  detto  di  persona  ooiosa,  ti- 
que, r.  :  ennui .  ro. 

■/Kix.AUE  |dscc-rà-re1  fa.)  ▼.  a.  e  n. 
/■r.ij'i  T  la  monnaie.  V.  CoMunc. 

/  .  .  i  !■>  —TA  (dsec-ca-toi  (a.)  p. 
il  r,  (ranfie  la  monnaie. 

1,  (dsei-ca-ió-re)  ;a.)ad. 
f  -   ,  .  I  M  M  ,  '  /a  mo»nai<,  inoniiayeur, 

ni     V      CdMATOUE. 

71  (U.iiihliE  •f1>(><'-chi^rel  s.  m.  di- 
rectrur  de  la  r 

I  ferri  poi  I  il  zecchiere 

(Beov.  Celi.    \  a  zecchiere, 

dtrtcltur  general  d<«  nionnaiu,  m. 
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ZRCCHIERO  (dsec-kié-ro)  (a.)  s.  m. 
directeur  de  la  mannaie,  m. 

ZECCHINO  |dsec-Wi-uoj  8.  m.  moneta 
d'oru  di  Venezia,  di  Firenze,  di  Ruma, 
di  Genova,  ec.  del  valure  di  12  franchi 
circa,  sequin,  m. 

Vanno  inlijzaiido  parolettc  e  ciance 

Per  baiaitarle  a  piastre  ed  a  zcrcbini 
(Buon.  Fier.). 

ZEDOAItlA  (dse-do-à-ri-a]  s.  f.  (hot.) 
Xédoaire,  va.  V.  Zettovakui. 

ZEFFIK10.  — IlIA  (tìsef-fi-ri-o\  pi. 
— RJ.  —RIE  (a.)  ad.  agg.  yer  lo  più 
d'uovo,  cioè  vano,  in  fecondo,  vide.  ni.  f. 

Qui  si  parla  non  dell'  uova  zeftìrie 
subvenunec,  ma  delle  gallate  (Proi. 
Fior.). 

ZEFFIRO  (dsèf-fi-ro1  s.  m.  nome  dì 
vento  occidentaleche spira  in  primavera, 
eccitanao  la  vegetazione  nella  terra  ed 
il  vigore  ne'  viventi;  i  poeti  ne  fecero  un 
Dio,  zéphyr  ;  cewt  agréable ,  m. 

Zeflìro  torna  e  '1  bel  tempo  Vimena 
(Peir.).  —,  (mit.)  Zéphire,  le  prin- 
temps, m. 

ZEFIKO  [dsè-fi-ro]  (a.)  s.  m.  zéphyr, 
m.  V  Zeffiro. 

Zcfiio.giàdi  bei  fioretti  adorno  (Poliz. 
St.). 

— ,  (mit.)  figlio  di  Eolo,  Zéphire,  m. 

ZEI.AMINA  [dàe-la-mì-nai  s.  f:  (min.) 
minière  de  zinc.  f.  —,  calamina,  pietra 
calaminare.  calamine;  pierre  calami- 
naire,  f .  ;  sinc,  m.  V.  tìiAi. lamina. 

Fiori  di  zelamina.  (leur  de  zinc.  f. 

ZELANDA  (dse-làn-daj  ;a.)  ».  f.  prò». 
d'Olanda,  Zelande,  f. 

Nuova  Zelanda .  nome  di  due  grandi 
i.«ole  del  grande  Oceano  australe,  Nou- 
velle-Zélande, f. 

ZELANTE  idse-làn-tel  ad.  m*.  f.  zélé, 
ée;  fervent,  ente:  dsvóué;  passionné, 
ée  pour  q.  u. 

ZELANTEMENTE  [dse-lan-teHBién-te] 
av.  avec  sele  :  avec  rhileur. 

ZELANTISSIMAMENTE  [  dse-lan-lis- 
fii-Hia-men-te  ;  (a.)  av.  sup.  di  Zelan- 
1  emente,  atee  un  très -grand  zète. 

ZELANTISSIMO,  —MA  [ dse-lan-tts- 
si-mo|  ad.  snp.  di  Zelantk,  tret-zelé; 
lrèt-detoité,ee. 

ZELARE  [dse-là-re)  v.  n.  avoir  du 
zèle,  de  Pattachement  pour  q.  u. 

l'art,  aio,  <u  du  zèle. 

ZELATORE.  — TRICE  (dse-la-tó-re]  s. 
zélateur,  irice ;  partisan;  défenseur 
ardent,  m. 

ZELO  Idsè-lo]  s.  m.  zèle,  m.;  ardeur, 
t.;  attacfiement ,  m.;  affection,  (. 

Amor  che'ncende  il  cuor  d'ardente 
zelo  (Petr).  Zelo  indiscreto  (  in  mala 
parte),  zele  indiscret,  m.;  envie,  f. 

— ,  (ceci.)  nella  Scriiiuia  i-acm,  sde- 
gno, collerd,  gelosia  o  violento  attacca- 
mento a  pei  .sona  o  co^^a,  alïezione  di  ca- 
rità, ai  religione,  zele,  ni.  ;  chartié  ar- 
dente, f.;  ztle  de  reliqion,  m. 

ZEI.OSAMKNTE  f  dse-lo-sa-mcn-le  Ì 

av    arer  zèle.    V.  ZELANTEMENTE. 

ZEI. OSISSIMAMENTE  {  dte-lo-si8-si- 
ma-mén-ie)(a.)av.  snp.  di  ZelosaMe:*- 
TE  .  avec  UH  très-grand  zèle. 

ZEI.OSISSLMO.  —MA  [  dse-lo-sis-si- 
mo|  nd.  sup.  di  Zf.loso,  trts-telé.  ee. 

ZELO.SO.  —SA  (d«e-lo-soj  ad.  zele,  te; 
plein,  pleine  de  zèle.  V.  ZELAhTE. 

ZF.LOTE  (diie-lò-tel  (a.)  ad.  m.  diceti 
di  Dio.  Dilli  fort  etjutl».  m. 

In  pili  altri  luoghi  è  dello  Dio  zdote 
(Cavale  Esp.  simh.). 

ZENO  rd>ènd]  (a.  )  t.  ro.  (mit.  persia- 
na) la  Ril>hia  o  il  libro  sarni  de*  Magi 
settatori  di  Zoroasiro,  Ztnd,  m. 

ZENDADO  (d^cn-dii-doi  8.  ni.  drappo 
snuile  (iropriamentc  di  seta,  drap  fin, 
va.;  etptcì d'étoffe  de  soie. X.\iaffttas, m. 

Lo  pre»i  in  i|ucMa  faacit  di  MMidiMlo 
(Tua.  ialini.). 
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ZENDA\'ESTA  [  dsen-da-Te-sta]  (a.) 
8.  m.  libro  sacro  de'  Persi,  o  Magi,  com- 
posto dello  Zend  o  Pazend,  slato  sci  ilio 
da  Zoroasiro,  nel  quale  trovasi  compresa 
tutta  la  teologia  de'  Guebri ,  de*  Magi,  e 
de'Hitriai'i  ;  e  dell'Avt-sta  che  è  un  com- 
mento dello  Zend  e  contiene  le  tradizio- 
ni, ce.  Zend-Avesia,  m. 

ZENIT  (d»e-nit)  s.  m.  (astr.)  ponto 
immaginario  del  cielo,  che  corrisponde 
perpendicolarmente  a  ciascun  punto  del 
gloiio  terrestre,  detto  anche  punto  ver- 
ticale (  il  suo  punto  opposto  chiamasi  Na- 
dir), zénith,  m. 

Quanto  è  dal  punto  che  '1  zenit  inlihra 
(Dani.  Inf.),qui  se  trouve  au  point  di- 
rectement opposé. 

ZENTANO  [dsea-tà-no]  s.  m.  specie 
di  drappo,  forse  lo  stesso  che  zendado , 
taffetas,  m.  V.  ZENnADo. 

ZKNrilE  [dsen-ii-le)  (a.)  ad.  m.  f. 
(aniìq.)  gentil,  ille.  V.  Gl!«tilb. 

ZENZALA  I  dseu-dsà-la  j  (a.)  s.  t. 
(aniiq  ^cousiJi,  m.  F.  Zanzara. 

ZENZ.\MA  [dsen-dsà-ni-a]  s.  f.  (an- 
tiq  )  irraie,  t.  V.  Zizzania. 

ZENZARA  fdsen-dsà-ra]  s.  f.  (aniiq.) 
cousin,  m.  V.  Zanzara. 

Una  zenzara  zufolava  intorno  (Tass. 
Rtm). 

ZENZARETTA  (dsen-dsa-rét-tal  (a.) 
s.  f.  dim.  di  Zanzara,  petit  cous>n,m. 

ZENZARIERE  fdsen-dsa-iiè-re]  (a.)s. 
m.  coustntére,  f.  V.  Zanzariere. 

ZENZAVEIiO  Idsen-dsà-ve-ro)  (a.)  s. 
m.  (hot.)  gingembre,  m.  V.  ZEKZLno, 
Cenciovo. 

ZENZERO  (dsèn-dse-rol  s.  m.  (boi.) 
pian  ta  e  aromato  ai  sapore  simile  al  pepe, 
ginqembre,  m.  V.  Genciovo. 

ZENZEVERO  (dsen-4sè-ve  rol  (a.)  s. 
m.  (bot.)  qingembre,  m.  V.  Zenzero. 

ZENZOVtRATA  (asen-dso-vc-rà-u), 
ZF.NZEVERATA.  s.  f.  (farm.)  cotnpofttior» 
de  plusieurs  ingrédientsmedicinaux,f. 

— ,  (flg.)  brouW^amtnt;  melattge  con- 
fus, m. 

ZENZOVERO  [dscn-dsò-ve-rol  8.  m. 
(boi.)  gingembre,  m.  Y.  ZENZERO. 

ZENZOVINO  [dsen-dso-vi-nol  (a.)  s. 
m.  garçon  malfamé,  m.  V.  Zanzero. 

ZtOLITE  (dse-o-li-ie]  (a.)  s.  (.  ^min.) 
sostanza  minerale  che  trovasi  nelle  an- 
tiche naterie  vulcaniche,  zeolitht,  L 

ZEOLITO  fdse-ò-li-to)  (a.)  a.  m. 
(min.  I  zéolithe,  f.  V.  Zeolite. 

ZEPPA  Ids^p-pa)  8.  f.  piccol  conio . 
DiELLA  (F.  — ),coin  ;  bueau,  ro. — ,  per 
calzar  travi ,  cale.  t.  Metter  zeppe,  se- 
mer la  discorde.  Essere  una  mala  zcii- 
pa,  itre  un  boute- feu. 

—,  (agr.)  annestatura  azeppa,  greffe, 
ente  en  fente.  T. 

ZEPPAMENTO  fdsep-pa-méii-to]  s.  m. 
icdon  £(errfnp{iren<i«r«m«nf,  f.  V.  In- 
zeppamento. 

ZEPPANTE  [dsep-p&n-te]  (a.)  ad.  ra. 
f.  oui  remnltt  tout  à  fut. 

ZEPPARE  (dsci>-pa-re)  v.  a.  rempiir 
trèf-biin.  tout  a  fait.  V.  Stivare. 

ZEPPATO,  -TA  (d»ep-pa-lo)  o.  ad. 
da  Zeppare,  rempli,  ie  tout  à  tait. 

ZEPPATORK,  —TRICE  fd-cp  pa- la- 
rei  ad.  e  8.  qui  remplit  tout  à  fait. 

ZEPPATURA  (dseo-patoù-ral  (R  )  •. 
f.  A'-tinn  de  remplir  tnlièremeut,  f. 

ZEPPE  (dsép-pel  (a.  n.)  «.  f.  pi  (ttrmd. 
fcrr.  )  roins,  m.  pL  —  principali,  gran- 
de bielle,  t 

ZEPPO  (d«#p-pol  (a.)  ».  m.  ttecca  da 
rimeii dare  i  pcïxî.  fw^c**"»-  f-— .«»''•  f- 

ZEPPO.  — PA  idsep-po|ad.  loul  plein, 
toute  pleine  :  tres-strrt.te.  V.  Stivato. 

Comi"  r«M'pi  urtarsi  e  spignerti 
(Buon   r  '■■■■■   Tpppo.pinio  e  zop- 

po, par'  I".  r/"»)r. 

Quaii.  .  >  cno  di  tutto,  «liti 

pinzo  e  zeppo  imìvib.  Dite.). 
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ZEPPOUNO  [doep-no-ll-no]  (a.)  •  m. 
(•irr.)  etpict  di  ratiin  tt  di  «igm,  m. 

URAMPBUNO  Idse-ram-pr-lino] 
(a.)  ad.  agg.  dl  oulor«  rhe  titrino  lo  fo- 
gli* della  vile  ia  autonno,  jaunâtre, 
m.  t. 

IKRBINERIA  (daer-l>t-ne-rl-a]  «.  f. 
asiratto  di  ZKubimo,  affteiaUon  dam  la 
propreti:  eligimct,t.  K.  Attillatura. 

Tulio  xerliineria...  (Duon.  Fifr.) 

— ,  fuan<i(<  de  f<uhiouabiis ,  di  pe- 
titt-maUrii,  f. 

ZERBINO  (dMr-bl-no)  a.  m.  p«(il- 
mailre  :  damoitfau  ;  mugutt,  m. 

Delizie  di  zerbin ,  prvfti  di  dame 
^Buon.  Fier.).  —,  nom  dun  guerrier 
daut  If  Roland  Furteux de  l'Arioiti,  m. 

ZERBINOTTO  (dser-bi-nòl-toj  (a.)  s. 
m.  dim.  dì  Zerbino,  petit  tniucadin  ; 
petil-matlre,  m. 

ZKRET  (de-rèl]  fa.)  s.  m.  (metrol.) 
misura  lineare  ebraiira,  zértt,  va, 

ZEUGO.  — OA  (d»èr-go),  pi.  -CHI, 
—CHE  t-gki,  -Kke]  (a.)  ad.  agg.  dì  lin- 
gua, jirynn:  patoii .  m.  V.  Gergo. 

ZERO  (dsè-ro)  «.  m.  (aritni.)  segno 
che  per  eé  roIo  non  significa  numero, 
ma  unita  alle  note  numerali  le  alza  a 
deoioe,  ceniinaia,  ec.  sera,  m.  Squar- 
tare, spaccare  lo  zero,  faire  lei  complet 
SMC  ueactilude;  (Ire  avari.  —,  nel 
kignif.  di  pochissima  cosa,  nrn.scro.  m. 

Gìfccenio  mila  avea  siìmaii  un  zero 
(Ariosi.  Fur.).  Avere  nel  zero  (flg.), 
mépriter  touvtramement. 

Fa  male  i  conti  e  colla  sua  aritmetica 

Nel  zero  l'ho...  (L.  I.ipp.  ifalm.) 

ZETA  (dsé-U),  pi.  m.  — Tl.r.  —TE, 
».  m.  f.  la  UilriZ:  seta,  ra.  V.  Z. 

Delle  zete,  l'aspra  e  la  rozza  composte 
lettere  sono,  ma  non  doppie  (Salvìn. 
Anvtrt.).  Dull'aalla  zeta,  du  commen- 
ctmint  à  la  /tra.  ^on  conlare  un  zela, 
fi«  compier  pour  rien.  Essere  alla  zeta, 
étrt  à  la  fin.  — ,  (filol.)  stanza  da  cena 
e  da  letto,  zeta,  m. ;  talle  à  manger, 
chambre  à  coucher  det  ancient ,  f. 

ZETETICO,  — f.A  idse-lè-ti-co)  ,  pi. 
—CI,  -CHE  (-icbi,  -ke)  ad.  si  dice  del 
metodo  con  cui  procederi  nello  scioglie- 
re un  problema,  zéleltque,  m.  f. 

ZETTOVARIO  (  dsei-lo-»à-ri-o  ] ,  pi. 
— RJ,  8.  ro.  (bot.)  radice  d'una  certa 
erba  dell'Indie,  sédoaire,  f. 

ZEUGMA  [dsè-oug-ma]  s.  f.fgramm.) 
voce  greca,  che  vale  connessione,  o 
attaccatura,  zeugmi,  m.;  ad;onc(ion,r, 

ZEUMAid8è-ou-ma1(a.)8.  t.(gramm.} 
xtugmi,  va.  V.  Zf.cgma. 

ZEZZO.  —ZA  [d!>é-Uo]  ad.  sezzo,  ulti- 
mo, drrTii^r.  ire.  Al  da  lezzo,  av.  à  la 
fin  ;  à  l'txirémilé.  V.  Sazzo. 

ZEZZOl-0  (dsé-tso-lo]  s.  m.  mame- 
lon; tiiin,  m.  V.  Capezzolo. 

ZI  [dsi]  (a  ;  interposto  per  oiiencr  si- 
lenzio o  attenzione,  chutl 

ZIA  idsl-al  a.  r.  lanli,  t. 

Egli  avvenne  che  una  zia  di  Calan- 
drino fi  mori  (B(u:c.). 

ZIBALOON ACCIO  (  dsi-bal -do-nàt- 
ichioj  8.  m  pegg.  di  ZiaALDO:<iE,  mau- 
tait  mélange,  m.  —,  libro  contenente 
varie  cose,  milangei,  m.  pi. 

ZIBALDONE  [dsi  bal-dó-ne]s.  m.  mi- 
scuglio o  raccolia  di  varie  cose  cavate 
da  più  libri,  o  scritture  alla  rinfusa, 
mélange,  m. 

ZIBALDONERIA  [dsi-bal-do-oe-rl-a] 
(a.)  s.  f.  Cahier  contenant  un  mautaii 
mélange,  m. 

ZIBELLINO  (  dsi-bel-ll-no  ]  8.  m. 
(zool  ) animale  che  ha  pelo  bianco,  testa 
rilevata,  orecchie  grandi  e  acute,  coda 
corta,  e  piedi  pelosi  al  disotto,  zibeline; 
martre  zibeline,  1. 

La  martora  si  sta  col  zibellino  (I.. 
Pule.  Morg.).  — .  la  sua  pelle,  peau  de 
vnartr*  zibeline,  f. 
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Vo«lion  zibellini  «  dotsi  (Cani. 
Carn.). 

/llthlXIMJ,  — NA  (dsi-bel-ll-no]  ad. 
lie  zihfhne  ou  de  martre  tibeline. 

ZIUKTTO  (d»i-l)ét-to)  a.  m.  (zool.) 
auiniul  quadrupede  rapace  dell'  Africa 
meridionale,  che  può  renderKi  domesti- 
co, ec.  simile  al  gatto,  civette,  (. 

— ,  fal.<;o  muschio,  umore  untuoso  a 
profumato  dell'animale, civetia; odeur 
de  la  cirelte,  f. 

ZIBIBBO  [dsi-blb-bol  s.  m.  raitin  de 
Damai,  m.  —,  uva  secca  di  Sicilia  e  di 
Spagna ,  raitin  «ec  ;  rauin  de  Malaga, 
tu. 

ZIBIBO  fdsi-bi-bo]  (a.)  ».  va.  (agr.) 
raisin  de  Malaga,  m.  V.  ZiBisno. 

ZIEMO  [dsl-e-mo]  s.  m.  mio  zio.  mon 
oncle,  m.  Ziemi,  met  onclet,  m.  pi. 

ZIENOA  [dsièn-da]  (a.)  8.  f.  negozio, 
affaire,  f.  V.  AZIE.NDA. 

ZIF.SO  [dsl-e-8o],  ziso,  8.  m.  suo  zio, 
ton  onrie,  m. 

ZIFKIIA  [dsl-fe-ral  (a.)  s.  f.  (anliq.) 

chiffre,  m.  V  CiFERA. 

ZIGULO  Idst-go-lo)  8.  m.  (zool.)  uc- 
cpIIo,  verdier  à  tonnelle,  m.  —,  sorta 
di  pesce,  torte  de  poitton,  m. 

ZIGO.MA  [dsl-go-ma],pl.— MI  (a.)  s. 
m.  (anal.)  ossa  della  parte  laterale  della 
faccia ,  ■Bigame,  m 

ZIGOMATICO  (  dsi-go-mà-ti-co  1  ad 
agg.  d'osso  delfa  mascella  superiore, 
che  sì  unisce  al  cranio,  de  zigome. 

ZIGRINO  fdsi-gri- no]  s.  m.  sorta  dì 
cuoio  ruvido,  chiigrin,  va. 

ZIGZAG  [dsig-dsagj  s.  m.  indecl.  tor- 
tuosità, zigzag,  va.  V.  Serpeggiamento 

ZILLO  [dsil-lo]  (a.)  s.  ni.  suono  ni 
ceni  uccelli  che  fanno  sentir  il  Z,  dsi, 
dti 

ZILOBALSAMO  [dsi-lo-bàl-sa-mo]  s. 
m.  (bui.)  xylobaliame,  va.  V.  Silobal- 

SAMO. 

ZI.MAR  rd.«l-mar]  «.  m.  (ohìm.)  indecl. 
vtrl-de-grit,  ni.  V.  Verderame. 

ZIM.ARRA  fdsì-màr-raj  s.  f.  veste  Ino- 
lia, (<ggi  delle  persone  ecclesiastiche , 
timarie,  f. 

ZI.MARRACCIA  [  dsi-mar-ràl-tchia  ) 
8.  in.  pegg.  di  Zimarra,  cattiva  zimarra, 
mauvaise  limnrre,  f. 

ZIMAItllETTA  [dsi-mar-rél-ta]  (a.)  s. 
f.  dim.  dì  Zimari'.a.  petite  limarre,  f. 

Z1.MAUK1NA  [dsì-mar-rl-na)  la.)  a.  f. 
pelile  ttmarre,  f.  —,  filU  de  jote,  f. 

ZLMAURINO  (dsì-mar-rino]  (a.)  s. 
m.  dim.  di  ZiMARHA,  p«(i(e  «imorr*,  f. 

ZIMAUUONE  [dsi-niar-ró-ne]  8.  m. 
aa^r.  di  Zimarra,  limarre  fort  gran- 
de, f. 

ZI.MBRLLAMF.NT0[d8Ìm-bel-la-mén- 
to]  (a.;s.  m.  uclion  dappeler  let  oi- 
teoux.  f. 

ZIMBELLANTE  [dsim-bel-làn-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  appelle  let  oiteaux;  appe- 
lant,  m. 

ZIMBELLARE  [dsim-bel-là-re]  v.  a. 
appeler  let  oiteaux  ;  let  attirer  au 
moyen  det  ap}ieaux.  —,  allettare,  fiat- 
ter.  — .  scherzare,  ()acfiner.  — ,  percuo- 
tere cui  zimbello,  frapper  arec  le  ta- 

Chet.  V.  ZiMRF.LLO. 

ZIMBELLATA  [dsim-bel-là-tal  8.  f. 
coup  d'avpeau,  m.  — ,  per  colpo  dato 
rollo  zimbello,  coup  de  sachet ,  va.  V. 
Zimbello. 

ZIMBELIJITO.  —TA  (dsim-bel-lk-lo] 
(a.)  p.  ad.  da  Zimbellare,  appelé  let 
oise'iux.  — ,  flaiié.  ée.  —,  badiné,  etc. 

ZIMBELLATORE,  -TRICE  [dsim-bel- 
la-ió-rel  ad.  e  s.  c*/ui(m.),  celle  (f.) 
qui  emploie  det  appeaux:  chatieur,m. 

ZIMBELLATURA  [dsini-bel-la-tob-ra] 
s.  f.  appeau  ,  m.;  action  d'attirer  let 
oiseaux  arec  dft  appeaux ,  f. 

ZIMBELLIERA  [dsim-bel-liè-ral  (a.; 
S.  r.  baguette  oit  ett  attaché  V appeau,  (. 
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ZIMBELLO  [d«im-b('llol8.  m.  A«chiet- 
to  che  imitai  versi  .trilli  m  .  elli,  afj- 
peau,  m.  —,  uixcii  '  na  lieva 

dl  bacchette,  che  ne,  per 

allettare  gli  altri  uw  ,  ,,  ;'i,m.  — , 
(tlg.)  lusinga,  leurre,  allrnit,  m.:  mi- 
gnardise, (.  Essere,  servir  di  zimbello, 
élri  le  joutt  de  q.  u.  :  «arrir  de  jouit. 

A  tutti  quivi  serve  per  zimbello 

Senza  che  mal  vi  badi  o  se  n'  avveggia 
(L.  Lipp.  Malm.). 

ZIMBELLO  [dsìm-bòl-lo]  (a.)  s.  m 
sorta  di  giuoco  da  fanciulli,  p«<i(«;j'i 
c/i«  (f.).  lachet  (m.)  rempli  di  bourre 
de  lattu  dont  let  enfantt  se  frappent  tn 
jouant. 

Ed  è  poi  flagellato  per  ristoro  ' 

Con  un  zimbello  pien  oi  scudi  d'oro 
(L.  Lipp.  Malm.). 

ZIMINO  [dsi-ml-nn]  a.  ro.  RorU  di 
vivanda  di  pesce  collo  in  acaua  con 
aceto, sale  e  burro,  cour(-(joui<(on,  m. 

ZIMOLOGIA  ldsi-mo-lo-dgl-«]  (a.)  s. 
f.  (chini.)  tratte  de  la  fermentation,  m. 

ZIMOMETRO  [dsi-mò-me-tro]  (a.)  a. 
m.  (Hs.)  nome  d' un  termometro  che  mi- 
sura il  calore  proveniente  dalla  rermcn- 
tazicme,  thermomètre,  va. 

ZIMOTECNIA  [dsi-rao-tèc-nl-a]  a.  f. 
(fis.)  parte  della  chimica,  che  tratta 
della  fermenlaziune,  zymotechnie,  f. 

ZIMOZIMETRO  [dsi-mo-dsl-me-tro), 
ziMosiMETRO,  s.  m.  termumetro,  che 
misura  la  lermentazione,  zymotimi- 
tre,  va.  V.  Zimometuo. 

ZINALE  [dsi-iià  le]  s.  m.  tablier,  m. 

Grembiule, daGrenibo  :  t>iniile  altrove 
zinale  da  Seno  (  Sai  vin.  Annoi.).  Y. 

GREMBIL'I.R. 

ZINAI.INO  [dsi-na-li-no]  (a.)  s.  m. 
dim  di  Zi.NALE.  petit  lablier,  m. 

ZINC0[d8in-c<>]  (a.)  8.  m.Cmin.)  me- 
tallo solido  di  color  bianco  azzurro- 
gnolo, duttile,  poco  duro,  malleahìlis- 
sinio,  fusibile,  volatile, combustibile,  ec. 
si  lega  col  rame  e  forma  Pollone,  ec. 
zinc.  va.  Fiorì  di  zinco,  quei  leggieri 
flocchi  bianchi  sotto  la  cui  turnia  si  vo- 
latilizza il  zinco  quando  s'inHamma  al 
fuoco,  /l«ur«  de  ziuc,  f.  pi.;  zinc  tubli- 
me  par  le  feu,  va. 

ZINCOSO.  -SA  [dsìn-có-80]  (a.)  ad. 
appartrtiant  au  zmc  :  de  zinc. 

ZINEPKO  idsi-nè-pro)  s.  m.  (antìq.) 
genétrier,  m.  V.  Gi>epho.  — ,  la  bacca 
stessa.  9?fiiérr*,  ni. 

ZINFOXlA(iisin-fo-nl-al(a.)  a.f.  «ym- 
phnnie.  ouverture,  f.  V.  SlMFOitlA 

Z1NGANA  [dsin-ga-na]  fa.)  8.  f  (filo!, 
sorta  di  cantata,  chanson  des  bohémien  < 

f.   V.  ZiMCAREStA. 

ZINGANA  rdsln-ga-na]  ad.  e  8.  f.  ili 
Zingano,  bohémienne;  égyptienne,  f. 
V.  Zingara. 

ZINGANESCO.  — CA  [dsin-ga-né-«co:. 
pi.  -CHI, —CHE  [-ki,  -ke)  ta.)  ad.  de 
bohemien,  enne.  V.  Zingai-.esco.  Alla 
ziiiganesca,  av.  luiranc  l'utage ,  leê 
manières  des  Bohémiens. 

ZINGANO  [dsln-ga-no]  s.  m.  bohème; 
bohémien;  égyptien,  m. 

Restala  ë  tuiu  negli  zingan  questa 
(Buon.  Fier.). 

—  ,  dello  in  ischerzo  per  furbo,  mali' 
deux;  malin,  m.  V.  Zingaro. 

ZINGARA  (dsin-ga-ra)  (a.)  ad.  e  s.  f. 
5o/»rmi>Tiri<,  f.  V.  Zingana. 

ZINGARELLA  (dsìn-ga-rèl-la]  (a.)  •. 
f.  dim.  di  Zingara,  petite  bohémien^ 
ne ,  f. 

ZINGARELLO  [dsin-ga-rèl-lo>  8.  m. 
dim.  di  Zingaro,  petit  bohemien,  m. 

ZINGAKESCA  {osin-ga-rc-sca]  a.  f. 
(filol. 1  poesia  che  (;aniaiio  le  maschere 
alla  foggia  degli  zìnrani,  chanion  dei 
bohémiens .  !. 

ZINGARESCO,  — CA[dtin-ga-ré-8C0], 
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,  —cm,  -CHE  [-k.i .  .ke)  td.  dt  t«- 
%itn,  de  bo^»mlè1ln^. 

Cl  ■ccosutTimo  ai  loro  uflcio  zingare- 
sco (Buon.  Fier.). 

ZIN?;miI.:no  [dsin-gw-ll-no]  fa.)  s. 
in.  '  'romagi  de*  environt  du 

/..  II. 

: -in-ga-roUa.)  ad,  e  8.  m. 
zinc;ai;.i,  r^udi  vagabondi  senza  patria, 
ne  duaiicilio  riipasii  in  quasi  luiu  l'Eu- 
ropa. i^iliOneiiie,  iieil' Asia,  nel  nord 


venuU,  diiesi.  dalle  In 
1  funi  e  d'inganni,  fa- 
ne di  dire  lahuunaTen- 

;  :  égyptien,  m. 

mi  parve  una  bicocca  di 

Jsiii-gke-ra]  (a.)  ad.  es. 

r.  V.  ZlMGinA. 

'  lA  rdsÌD-gke-ril-lcbia^ 
^.  di  Zu:bii£r.A,  vilaine 

'   a.yad.  e  s. 

iia-ia]  s.  f. 
.1  iti  ioujourt  maladif, 
rn. 

0  [ dsin-gon-tchèl-lo ] 
>  al  muro  (>er  appiccanri 
,  f.;  champignon  ;  porte- 


-ne]    (a.)   s.  m. 

(a,  .7.7.ICONE. 

/.....«,...-...,..;...  f.  uton,  m.;  ma- 
melle, {.  V.  FuppA,  Mammella. 

Noa  V  allegrò  giauiuai  faniino  in  fa- 
scia. 

Quando  vide  la  zinna  u.«cir  del  seno 
iC'Ttff.  Calv.).  — ,  (per  simil.)  fu  dello 
de'  âas(.  hi  eMmWi.góutot  de  bouteiUe,m. 

E  elio  abbocca  ìa  zinna, 

I)i>l  liasco  e  della  tazzu  (Buon.  Fier). 

Ziana  de*  vecchi,  lait  des  tieillardt; 
vin.  1)1. 

Zinna  di  vrirca'bot.),deitod'un grosso 
V.".  itron,m. 

I  i^in-nàt-tchia]  Ca.)s.  f. 

pf  ;  .  grot ,  ri/ain  leton  ,  ni. 

Z1.N.\AL£  idà:n-nà-lc]  s.  m.  piccolo 
grembiule,  o  pezzd  di  pannolino  o  di 
alira  materia  che  cuopre  il  seno,  ta- 
blter,  m.  V.  Grcmbicle. 
K  di  lavori  vostri 

7,nra;.     l,iit:.t,A'.      .     BUOn.  FlfT.) 

■/  .  rej  (a.)  s.  ra.  te- 

to  -.action  de  titer,l. 

'  1  cibo  che  t1  fa  tornare 

'  i,  e  spesso  anco  al  zi n- 

nan-    i',:i  ,i:    hier.). 

Zî.NNAI'.E  (d»iii-nà-rel  t.  n.  succiare 
il  latte  dalla  zinna,  uttr.  K  Porr  a  he. 

—,  T.  a.  dar  latte,  allaiter. 

Povero  fanciullin  ! 

I.a  In  7innava  ;Fn£r.   fìtm,). 

'/  ■■Ha.)p.«d. 

da  '.  ée. 

/  s.  r.  (antiq.) 

.  -Sa  (dxin-dsa-ni-A-sn] 
(u  'ur  de  ditcorde.  de  xi- 

:  ;  1'  ZiZ7*!(toso. 

ix>]  s.  lu.  gingem- 


iM-dsi-cou-là-rc  ) 

ilare)  f«re  il  ven>u 

, ,  pouMrr  le  cri  de 

a     (  dsin-dsi-coo-là-ta  ] 

SZICDLAKB.pOIMM  l*  CTi 

iH«in-dsi-nàn-te)  (a.) 


i»i-nk-re)  ».  n.  | 

•irnler. 

Fitr.)\ 

'  /  P- 
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ZINZINATORE.  -TRICB  [  dsio-dsi- 
na-t^-re]  ad.  e  s.  ^ui  n*  faxt  que  6u- 
totter  :  huriur,n\. 

ZI.nzin.NaRE  (d.-in-dsìn-ui-re]  (».)t- 

n.  buvûiur.  V.  ZiN7i?iAKB. 

E  'I  '  avvicD    quud'an 

zinzir  »r.). 

ZIN/  ..-in-d>in-nà-to  ]  (a.) 

p.  ad.  d^  ZI.N/.I.VNAKE.  buxotté. 

ZINZIN.NATOREidsin-dsm-na-tó-re] 
(a.)  ad.  es.  òurrur.  n..:  9U1  òurotte. 

ZINZINO  [dsin-dsl-no]  s.  ni.  quelquet 
gouttes  de  cin  cu  d'autre  liqueur  dans 
un  terre,  f.  pi.  Bere  a  zinzini ,  goûter; 
butoiter  ;  gobelotler  ;  botre  a  petits 
traits. 

ZIO  [dsl-o],  pi.  Zìi,  s.  m.  (lat.  acun- 
culus)  onde.  ra. 

Se  bene  il  zio  me  ne  riprende  e  sgrida 
(Buon.  Fier.).  Cadere  in  grembo  al  zio 
iprov.),  tomber  une  affaire  entre  les 
mains  de  la  personne  que  l'on  déstratt 
en  charger;  aroir  tout  à  souhait. 

Ella  è  proprio  caduta  in  grembo  al 
zio  (Salv.  Granch.).  Mandare  al  zio, 
detto  di  cuse  mandate  al  inunte  di  pie- 
tà, in  pegno,  envoyer  chez  sa  tante. 
Affé  del  ZIO.  parbleu.  Pnffar  il  zio!  in- 
teriezione denotante  meraviglia,  c'est 
étonnant! — ,  (lilol.)  deuxième  mois  de 
iauìiée  lies  juifs  {lune  d'arni). m. 

ZIPANGIU[dsi-pàn-gri)'a.)s.m.  nome 
«niio  il  quale  è  stai"»  conosciuto  la  prima 
«volta  il  Giappone,  Zipangri;  Japon.  V, 

GUPPOE. 

ZIPOLANTE  [dsi-po-làn-lel  (a.ì  ad. 
m.  f.  oui  bouche  arec  uiie  broche  la 
cannelle  d'un  tonneau. 

ZIPOLABE  [dsi-po-là-rel  t.  a.  bou- 
cher avec  une  broche  la  cannelli  d'un 
tonneau. 

ZIPOLATO,  —TA  (dsi-po-là-lo]  fa.) 
p  ad.  da  Zipolare,  qui  a  bouché  arec 
une  broche,  etc. 

ZIPOI.ETTO  (dsi-po-lél-to.i  s.  m.  dim. 
di  Zipolo,  petit*  brocAe  d'une  cannelle 
de  tonneau,  m. 

ZIPOLO  [dsì-po-lo]8.  m.  brocfce  de  la 
cannelle  àun  tonneau,  (. 

Pi  il  forte  che  l'aceto,  è  sempre  zipolo 
(Belline.  Son.).  —,  (fig.)  rcrj;^,  f. 

To'  piglia  sto  zipolo  (Sarch.  Op.  din.). 

Far  d' una  lancia  un  zipolo,  tirer  pni 
de  beaucoup. 

ZIRBO  (dsir-bo]  s.  m.  Canal.)  panni- 
colo grasso  che  cuopre  le  budella.  Rete 
(  F.  —  ),  ofnentum ;  «pipfoon ,  m.  —, 
(pop.)  crépine ,  f. 

ZIRCCMA  (risir-cò-ni-a]  («.)  8.  f. 
fcliim.)  terra  delta  delle  semplici  che 
fiirman  la  base  del  zirconio,  sì  combina 
co'.:li  acidi  e  forma  con  essi  de'  sali 
d'un  8ap<>re  mollo  acro,  oxyd*  d*  ztr- 
comum.  ni 

Zir.CtiMO  fd-sir-cA-ni-o]  (a)  8.  m. 
(min  ,  !  11  piii  dura  del  quar- 

zo, >  I  zircunia  per  la  sua 

unii'!  '  'III,  sirconium,  m. 

ZÌI'.:  ir-la-mén-loj  s.  m. 

cri  (if 

ZÌI'.!  lân-ie](a.)«d,  m.  f 

qui  rrit  comme  les  grtves. 

ZIRLARE   (dsir-la-re)  t.   a.   crier 

COmmr  les  i7rif  ^i 

ZIRLATO  '•».)  P.  »d.  da 

Zii'.LAnK.  >7  'fi«  (<«  yrivet. 

ZIRLETTu  ,,.- )  R.  m.  dim. 

di  Zirlo, petKcnaiyucomiMceiui  des 

grirea.  m. 

y  i,i,>  II.  .,i..i  ,  ni.  voce  acuta  che 

I  dt  la  jriie  ,  m,  —, 

.  .bljia  per  zirlare,  ap- 

'  fi.  111. 

1^1  (a.  )  s.  m.  orcio  di  terra 

..  lit  a  hutle.  t.  :  hutUtr,  m. 

/.\nn  /.i\\i)  (-duhro)  (a.)  s.  m.  modo 

di  conlrafTare  il  «unno  iogrslod'uo  vio- 

lioo ,  atgrt-éoum ,  m. 
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.  ZISICA[d8l-si-ca],  zisicA.s.  f.  (boL) 
«orf«  de  raisin  (m.)<l  la  vignt  (.t.)qwi 
le  produit. 

ZISO  [dsl-so]  s.  m.  sao  zio ,  ton  on- 
cle, m.  K.  Z1ES0. 

ZITA  (dsi-u]  (a.)  s.  m.  f.  nome  del- 
l'ultima  lettera  dell'alfabeto,:.  I'.Zeta. 

ZITA  [dsi-U]  (a.)  ad.  e  s.  f.  gerite 
^//e.  f.  — ,  per  zitella,  ;eune  fille,  f. 

ZITELLA  |dsi-tèl-la]  8.  t.  fille;  jeune 
fille  ;  jeune  personne,  t. 

Qucile  femmine  che  sono  poste  al 
governo  delle  zitelle  (Ifor.  S.  Greg.). 

ZITELLO  (dsi-tèl-lo)8.  m.  fanciullo, 
enfant:  garçon,  m. 

Da  grandi  e  da  zitelli  (Dani.  Bim.). 

ZITO  (dsi-io)  (a.)  8.  m.  (aniiq)  en- 
fant ;  garçon,  m.  V.  Zitello. 

ZITor(Etdsi-tó-ne](a  )s.  ro.  liquore 
inebbriante  preparato  coli'  orzo  indicato 
da  Dioscoride  e  Plinio,  espéce  de  htère 
des  anciens  qui  était  faUe  avec  de  Por- 
ge ;  bière,  f. 

ZITOPOTA  [dsi-to-pò-Ul,  pi.  —TI  (a.) 
s,  m.  bureur  de  bière,  m. 

ZITTELIJ^  [dsit-tèl-la)  ^a.)  8.  f.  (antiq.) 
jeune  fille,  f   F.  Zitella. 

ZITTELLO  [dsiitèl-lol  ,'a.)  s.  m.  (an- 
tiq.) jeu  ne  yarçon,  m.  V.  Zitello. 

ZllTINO,  — NA  'dsil-li-noj  id.  e  8. 
dim.  di  Zitto,  chut!  silence! 

Non  pianger,  bgliuol  mio,  «ta  zitlinn. 

ZITTIRE  fdsii-ti-re]  (a.)  t.  n.  Irr. 
far  picc<>lis;iimo  romore,  te  taire:  n« 
pas  faire  de  bruit.  —  Près,  zittisco, 
isci.  isce, iscono,  ;eme  tais,  tu  te  tait, 
il,  elle  se  tait,  ils ,  elle* te  taisent. 

Subi,  che  zittisca,  ec.  qu'il,  qu'elle 
se  taise,  etc.  — Part,  ziuito  (K.  —). 

ZITTITO,  —TA  [dsil-li-lo]  (a.)  p.  ad. 
da  Zittire  .  qui  t'est  tu,  tua. 

ZITTI  ZITTI  {-dsit-li]  (a.)  ar.  toc* 
che  indica  silenzio ,  taites-rout  I  chut  ! 

ZITTO  (dsit-toj  s.  m.  simile  al  lai.  tt  ! 
con  cui  si  Comanda  il  silenzio,  chut! 
paix!  silence  I 

Il  quale  zitto  credo  che  sia  tolto  da' 
Ijitìni,  die  per  far  tacere  pronunciavano 
ST  (Varch.  Errol.).  — .  riferito  a  più 
persone.  tiit«jz-rout .'  rAut  / 

Zitti  un  po',  ch'elle  dormono  (Buon. 
Pier.  ).  Far  zitto,  se  taire:  ne  pas  bou- 
ger. Stare  zitto,  «e  taire;  tenir  boucAe 
rlose.  Non  si  sente  uno  zitto ,  to«il  ut 
tranquille. 

Niun  Hata  però,  non  sente  un  zitto  (L. 
Lipo.  ìlalm.).  Zini  zitti  (al  pi.),  paim, 
paixl  silenre!  Starsi  zitto,  se  ta*re:ne 
point  parler:  se  lenir  tranquille. 

Zl'no,  —TA  (dsit-toj  ad.  ifig.)  tran- 
quille;  paisible,  m.  f. 

Se  si  dà  il  caso  di  venire  all'ergo 

Zitti  Cora'  olio  poi  voltano  il  tei^u  (I.. 
Lipu.  Malm.). 

ZIZANIA  (dsi-<is&-ni-a]  (a.) a.  f.  (bot) 
irrate,  f.  — ,  zisanie,  f.  V.  Zizzania. 

ZIZOLA  |dsi-d.to-la]  (a.)  a.  (.  (bot.) 

jujuhe,  t.    V.  Gll'UGIOLA. 

ZIZZA  (dst-t.sa)  8.  I.  (antiq.)  tnaenelle, 
f.;  teton.  ni.  V.  Poppa. 

La  mia  suora  non  ha  ancora  zizze 
(Mor.  S.  Greg). 

ZIZZANIA  idsi-ufe-oi-a]  a.  f.  (boL) 
ivraie,  l.  —,  ancora,  sizanie,  f.  F.  Lo- 
glio. 

Allora  dunque  li  mietitori  legheraono 
le  zizzanie  in  fasci  ad  ardore  (,Di»l.  S. 
Greg.).  —,  (stmil  )  nemico,  enn#mi,  m. 
— .  (metaf.)  scandalo,  di«»eniu>ne,  di- 

scor-'-    • 'lU,  m.;  distenston;  d*- 

riii  ■ .  f. 

1  iDdile^o...  spargitori 

1  -n.  Fier.). 

7  —.SA  ld»i-lsa-ni-*-«o] 

ad  z»a\» ,  temeur  de  dit' 

cor  •(•:  l>oute-feu,  n. 

/  iki-ba]  8.  r.  pi^ubt,  t. 

Y.  ìm. 


1376  ZOD 

ZtZZIBO  [dsi-ulbo]  t.  m.  (bot.)  juju- 
bitr,  m.  V.  Gii'ccioLO. 

ZIZZIFA  (d»i-ui-ra](a.)  •.  t.  (bot.) 

}UJUbê.  t.  V.  ZiZZIBBA.  CiICGCIOIJk. 

ZIZZIFO  [diii-i«l-ro)  (».J  s.  m.  (bot.) 
iujubur,  m.  V.  ZtZZIBO. 

ZIZZOLA  (ul-uo-lBj  (B.)  ».  f.  (bot.) 

tU}ubt,(.    K.  (ilUUCIDLA. 

ZI/Zul.AI(F.  (<Ui-t»(i-la-re]  V.  u.  (pop.) 
buvoittr.  y  Sbevazzare. 

ZIZZULATO  idsi  uo-là-to]  (b.)  p.  Bd. 
da  ZizzoLARB ,  buiio((«. 

ZOCCHKTTO  (d»oc-két-to]  (b.)b.  m. 
hoult  de  bnit,  t.  — .al  pi. (m us.)  uno  de' 
quali  è  collocato  nella  purte  superiore 
O'un  vSi.lino,  l'vc  è  il  manico,  e  l'Hltro 
ove  s'attaccai)  le  curde:  altri  A  laterali 
npprewnlano  un  C:  essi  l'osiituiscono 
cogli  annessi  li  forma  del  violino,  lat- 
teaux:  le$  quatre  coint  des  CC,  m.  pi. 

ZUCCO  |dfiòc-Co],  pi.  —CHI  [-Itij  a. 
m.  apocope  di  Zoccolo,  <0C9u«,m.;  «ari- 
da^ ,  f. 

In  detto  cocco  di  legno  avevo  com- 
messoquattropalloitolepure di  legno,... 
(BciiY.  Celi.  Vit.) 

Zl>CCUl.AIO(dsoc-co-là-io],pl.  — LA,I, 
R  m.  che  fazocculì,  tabo<i«r;  faiseur  de 
sahott,  m. 

Zoccoli  zoccolaio,  pollaioi  polli  (Buon. 
Fitr.). 

ZOCCOUNTE  [dsoc-co-Ibn-te]  ad.  qui 
porte  des  sabots. 

— .  s.  m.  (eccl.)  frate  dell'ordine  di 
San  Vràncettco,  religieux  récolUl,  ra.  ■« 

ZOCCOLARE  fd8..c-i:o-là-re)  (a.)  v. 
n.  [atre  du  bruit  en  marchant  avec  des 
sabots;  saboter. 

Paru  ato.  fait  du  bruit,  etc. 

ZOCC<»LATA  [dsoc-co-U-ta]  s.  f.  per- 
ooasadata  c»n  zoccolo,  coun  desabot,m. 

ZOCCOI.KTTO  (dsoc-co-léi-to)  s.  m. 
dira,  di  Zoccolo,  petit  sabot,  m.;  petite 
sandale,  f. 

ZOCCOLINO  [d-soc-co-ll-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Zoccolo,  per  lo  piii  pezzi  di  le- 
gno che  reggono  la  ualestra,  petit  soc- 
que: petit  sabot,  m. 

ZOCCOLO  idsóc-co-lol  8.  m.  sortó  di 
calzare,  simile  alla  pianella  ma  culla 
uianu  di  legno,  socque,  m.  ;  sandale,  f. 

Cil'  ugni  Dio  pare  un  ammalato  in 
zoccoli  (Brarciol.  Srhem.).  —  di  legno, 
sabot,  ni.  Zoci'olo  (ardii  ),  detto  ancne 
dado,  quella  pietra  quadrata,  dove  po- 
sano colonne,  piedestalli,  statue,  o  si- 
mili .  plinthe,  f.  :  socie ,  m.  ;  — .  (pili.) 
fascia  di  color  diverso  da  quello  delle 
;>areti  che  si  suol  fare  al  piede  di  esse . 
plinthe,  f.  —  ,  pezzo  di  terra  spiccato 
dalla  sua  massa ,  motte ,  f.  ;  gnzon ,  m. 

—,  (flg.)  uomo  scempiato,  sof.ba- 
daud,  m.  Frittata  con  gli  zoccoli,  ome- 
lette au  jambon,  {.  Andare  in  Zoccoli, 
marcher  avec  lu  sabots:  ancora  (fig.) , 
être  emt'arrassé  Parlare  sulle  punte 
de'  Zoccoli,  por/*r   avec  affertaiiou. 

—,  lart.  me>t.)  termine  de'cuirrozzaj, 
sabot,  m  Z"CColi  artii-olati,  calzatoia 
per  imi«dir  r  umido  e  il  freddo  ai  piedi, 
socques  articulé»:  locqufs,  m.  pi.  Zoc- 
coli per  la  commedia  detto  in  teatro ,  a 
differenza  dei  coturni  per  la  tragedia, 
socques,  m.  pi. 

Requie,  scarpe  e  zoccoli  (locuzione 
avverbiale)  (L.  Lipp.  Malm.^.  requies- 
cnl  in  pace.  — ,  (  mil.  )  piede  ui  fortifica- 
zioni ,  éperon  :  fondement ,  m. 

Zoccoli  (mus.  !,  tes  pédales  de  In  har- 
pe, m.  pi.  -,  (veter  )  piede  del  cavallo, 
sabot,  m  ;  maladie  du  sabot  à  cause  de 
l humidité,  f.  • 

ZODIACALE  rdso-dia-cà-le]  ad.  m.  f. 
(astr.  )  soàiacul .  aie;  du  sodiaque; 
appartenant  au  lodiaque. 

—  ,  s,  m.  (poei.)  zodiaque,  m.  F. 
Zodiaco.  Lure  zodiacale  (fis.),  visìbile 
verso  gli  equinozi  avanti  ad  ambi  i  lati , 
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del  sole,  nella  direzione  dello  zodiaco 
prima  del  suo  levare  .e  dopo  il  suo  ira- 
aiontare,  lumière  zodiacale,  t. 

—,  étoiles  zodiacales,  1.  pi. 

ZODIACO  Idso-di-a-co]  s.  ni.  (astr.) 
uno  de*  massimi  cerchi  della  sfera,  il 
quale  sega  l'equatore  e  tocca  i  tropici  ; 
è  la  fascia  circolare  sotto  la  quale  gi- 
rano i  pianeti  col  moto  proprio  da  occi- 
dente ad  oriente  ;  il  zodiaco  è  diviso  in 
13  parti,  chiamate  costellaziom  o  st- 
CM,  per  le  quali  semhra  scorrere  il  sole 
nell'annuo  suo  corso,  zodiaque,  m. 

Tu  vedresti  'I  zodiaco  ruiieccliio 

Ancora  all'  orse  più  stretto  rotare 
(Daiit.  Purq.),  c.-à-a.  la  zone  ou  ban- 
de circulaire  rougedtre  du  zodiaoue. 

I  segni  del  zodiaco  sono  ilri«le,  Toro, 
Gfmiui ,  Cancro,  Leon»,  Vergine,  Li- 
bra. Scorpione,  Sagittario,  Capricor- 
no, Aquario  e  Pesci.  Sono  meridionali 
i  primi  sei  e  settentrionali  gli  altri. 
Ogni  stagiono  ha  i  suoi  tre  segni,  la 
primavera  ha  V  Ariete,  Toro  e  Gemini  ; 
l'estate.  Cancro,  Leone  e  Vergine; 
l'autunno.  Libra.  Scorpione  e  Sagit- 
tario: r  inverno,  fTaprtcorno,  ^l^uorio 
e  Pesci.  I  segni  si  dividono  inascendeuti 
perche  per  essi  il  sole  si  accosta  al  no- 
stro Zenit,  e  discendenti .  percliè  per 
ossi  il  sole  scende  verso  il  nostro  Na- 
niR.  1  primi  sono  C^apncorrio.  .^fuari'o, 
Pesci,  Ariete,  loro  e  Gemini.  1  -secon- 
di Cancro,  Leone,  Vergine,  Libra, 
Scorinone  e  Sagittario. 

—  ,  raopreseniHzione  del  zodiaco  nei 
tempj  egiziì,  zodiaque  de  Oeuderah,  m. 

ZODIACO,  — CA  [  dso-di-a-co  ] .  pi. 
—CI,  —CHE  [-tchi .  -ke)  (a.  )  ad.  zodia- 
que, m.  t.;  zodiacal;  ale.  V.  Zodiaca- 
le. 

Del  zodiaco  cerchio  (Salvin.  Arat. 
fen.  ). 

ZODIO,  —DIA  [dsò-dì-ol.  pi.  — DJ, 
—DIE  (a.)  ad.  (astr.)  (poet.)  si  ne.  di  Zo- 
diaco e  Zodiacale  (k.  — ),  zodiaque, 
m.  f.;  zodiacal,  ale. 

Zodio  cerchio  (Salvin.  Arat.  fen.). 

ZOUTO  i  dsù-fl-to)  (a.)  ad.  c  s,  m 
(zool.)  zoophyte,  m.  I'.  Zoofito. 

Tra  la  pianta  e  l'animale  se  movente  I 
fece  l'animale  immobile,  lo  zottto  (Ma-  ! 
gal.  Lett.).  \ 

70K0MENIA  fdso-fo-mè-ni-a]  (a.)  s   | 
f.  (astr.)  éclipse  de  luns:  obscurité  de  i 
la  lune  ;  nuit  oit  la  lune  est  couver 
te,  r.  I 

ZOFORO  [dsò-fo-ro]  s.  m.  (archi.'»  ' 
fascia  reale,  fascia  lunpa  e  piana  che 
passa  tra  la  cornice  e  l' architrave  orna-  ' 
ta  per  lo  più  d'animali,  e  d'altre  cose,  ' 
zoophore,  m.  ;  frise,  (.  V.  Fregio. 

Zoforo,  voce  greca,  signilica^ìortatore 
d'animali;  ed  è  quello  spazio  che  è  Ira 
la  cornice  e  l'architrave  (Baloin.  Toc.  i 
dis.). 

ZOGLIA  rdsòl-lìa]  (a.)  s.  f.  (antiq.  '< 
joie,  f.  K.  Gioia. 

E  va  nel  ciel,  ov'è  compiuta  soglia 
(Guid.  Guiuicelli,  Rim.  ant.). 

ZOGLIOSO,— SA  [dsol-lió-so]  (a.)  ad. 
(antiq.  ) ;oyrux,  eu««.  F.  Gioioso.  ' 

ZOI  [dsò-i]  fa.)  s.  ra.  (antiq.) )oie,  f.  ' 
V.  Gioia.  (Slcf.  Proton.  Rim.  ant.) 

ZOIA  [d«ò-ia]  (a.)  s.  f.  (antiq.) ;oi<,  f. 
F.  Gioia. 

ZOIATRIA  [  dso-ïa-tri-a  ]  (a.)  s.  f. 
(veter.  >  medicina  degli  animali ,  méde- 
cine vétérinaire,  t.  ;  art  vétértnaire,Vì. 

Z01ATRO:d8o-ià-tro](a.)8.  m.(veier.; 
medico  dei;li  animali,  vétérinaire,  m.  , 
K.  Veterinario. 

ZOILO  [dsò-i-lol  s  m.  nome  di  criti-  | 
ci  greci  accaniti  contro  le  migliori  ope-  ' 
re,  e  particolarmente  contro  quelle  di  j 
Omero  e  di  Piatone,  divenuto  comune  a  , 
tutti  i  critici,  critico  maledico,  zoile;  1 
tnvituœi  mauvais  eriliqut,m,  ] 
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20I01.AZZ0  fdso-io-là-uol  (a.)  «.  m. 
(bot.)(aoiiq.)co4ue/ttol,  m.  V.  Roso- 
laccio. 

ZOLFA  (dsòl-fa]  s.  f.  (mus.)  solfa, 
gnxime,  (.  — ,  musica,  musique,  f. 

■sto  è  'I  cantar?  vada  ugni  zolfa  in 
bu....o  (Buon.  r<inc.)  Cantare  a  uno  la 
xolfa,  fair*  une  bonne  réprimande  a 
q.  u.  Zolfa  degli  Ermini,  canto  eci-lesia- 
Btico  degli  Armeni,  chant  liturgique 
des  Arméniens,  m.;  (simil.)  chose  où 
l'on  n'enitnd  rien.  f.  ;  vacarme,  m. 

ZOLFAIO  (dsol-fa-io  i ,  pi.  -FAJ  (a  ) 
ad.  es.  m.  ourri«r  qui  travaille  atuo 
mines  de  soufre ,  m. 

ZOLFANELLO  (  dsol-fa-tièl-lo  ] ,  p|. 
m.  — NKI.LI,  -NEI.  f.  —NELLA,  s  m. 
allumette,  f.  Divenire  un  zolianello, 
devenir  Irès-maigrt.  V.  Siilfamello. 

ZOI.FAIIE  (d>ol-fà-re!  (a.)  v.  n.  sou- 
frer; vif  1er  de  soufre.  V.  Solfare 

ZOLFATA  idsol-fii-ia),  ZOLPAIA  (a.) 

s.  f.  mine  de  soufre;  soufrière,  t.  V. 
Zolpatara. 

ZOLFATARA  [dsol-fa-tà-ral  s.  f  rmin.) 
mine  de  soufre  ;  soufrière ,  f .  ;  lieu  où 
on  le  travaille,  m. 

ZOLFATO  Idsol-fa-to)  (a.)  s.  m. 
(chini.)«u//a(<,  m.  F.  Solfato. 

ZOLFATO,  -TA  [dsol-fà-loj  p.  ad.  da 
ZoLFAKE,  soufre,  ée;  mêlé,  ée  de  soufre. 
V.  Solfato  e  Solforato. 

ZOLFATUUA  [  dsol-fa-toh-ra  1  s.  f. 
'fumo  di  zolfo  che  arda ,  fumée ,  vapeur 
de  soufre .  f. 

ZOLFEKINO  fdsol-fe-ri-no]  (a.)  s.  m. 
^loppino  coperto  di  zolfo,  allumette 
soufrée,  f. 

ZOLFIERA  [dsol-fiè-ra]  (a.)  s.  f.  (voce 
ilell'uso)  tnin«  de  soufre;  soufrière,  t. 
V.  Zolfatara. 

ZOLFINEI.LO  [dsol-fi-n^o]  (a.)  s. 
m.  allunielle,f.  F.  Zolfanello. 

ZOLFINO  (dsol-fi-noj  s.  m.  co(on 
»oufré.  m.;  petite  allumette,  f.  V.  Zol- 

FERINO. 

ZOLFINO,  -NA  [dsol-fi-no]  ad.  de 
soufre.  — ,  (lis.)  aggiunto  di  una  sorta 
di  colore,  de  couleur  de  soufre. 

Erba  zolfina  (bot.  ),  che  ha  la  pmurie- 
tà  di  rappigliare  il  latte,  caille-lait,  in. 
V.  Caglio 

ZOLFO  [dsfSl-fo]  s.  m.  (min.)  minera- 
le non  metallico,  arido,  giallo,  duro, 
trangibilissinio,  combustibile,  che  iim ri- 
da, ardendo,  odore  peneiraniissimo.iou- 
fre,  m.  V.  Solfo  per  la  uar>c  chiniica. 

Ed  arde  tutto  coinè  zulio  al  foco. 

Della  gran  voglia  dì  veder  Itinaldo 
(L.  Pule.  Morg.).  Zolfo  canino,  vivo,  o 
lagrima  di  zollo,  soufre  brut,  caballin  • 
soufre  vif,  m. 

ZOLFONARIA  fdsnl-fo-nè-ri-ul  s.  f. 
l'min.)  mine  de  soufre;  soufrière,  i.  V. 

SOLFONARIA. 

ZOI.FOIIATO,— TA  'dsol-fo-rà-iojau. 
di  zolfo,  soufré,  ée.  V.  Solforato 

ZOLLA  (dsòl-la)  s.  f.  (agr.)  pezzo  di 
lerra  spiccata  pe'  campi  lavorati,  motte 
de  terre,  t.  F.  Gleba. 

Che  rami  e  ceppi  e  tronchi  e  sassi  e 
zolle 

Non  cessò  di  giltar  (Ariosi.   Fur.). 

—  fiorita,  coperta  d'erlvi,  ;;a:or»,  io. 

Zolle  nel  pi.  (flg.},  biens  de  campagne, 
m.  pi. 

Donando  a  ciascheduno  entrate  e 
zolle  iL.  Lipp.  Malm.). 

— .  vita  campestre,  «•>  chimpflre; 
la  vie  de  la  campagne,  f.  (Alam.  Gir  i 

ZOLLATA  (d.wl-la-u]  (a.)  s.  f.  couj. 
de  motte  de  terre,  i. 

ZOLLETTA  (dsol-lét-tal  s.  f.  din),  di 
Zolla  ,  petite  motte  de  terre,  f. 

ZOLLETflNA  [dsol-let-ti-na]  (a.;  ». 
f-  dim.  di  Zolletta  ,  tres-petite  motte 
dt  terre,  f.  :  petit  ifazon,  m. 

ZOLLONE  [dsol-ló-nej   (a.)   s.    in. 
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trr.  di  ZuLLA,  grouse  motti  de  terrt,  f. 

ZOI.I.nso,— SA  il-iol-ló-so)  id.pltin, 

r^l  'ri,tritdemottt*deteTTt. 

<  10  [dsom-ba-mén-io)  s. 

'  '•altre  a.  u.,  f. 

7.uM.;AME(ds<>m-l>àn-leJ(«.)ad.m. 

qui  frappe  q.  u. 

ZuMBAUF.  [dsom-bà-rc]  t.  a.  dare 
Ì  delle  busse,  h<kttre,  frapper  q.  «. 
n  quel  baioicliio  zomba  a  mosca 
u'I,.  I.îpp.  Maim.). 
ZOMBATO,  -TA  (d»om-bà-to]  p.  ad. 
I  ZoMBAr.E,  frappé .  ée;  battu,  ne. 
ZOMUA  rOI'.E.  — TRICE  (dsom-J>«-t('i- 
Kt  ad.  e  s.  celui  (m.),  celle  (f.)  qui  (jat , 
»«"  frniivf  q.  ti. 

'  ■  im-ba-tob-ral  s.  f. 
r  'lïfonnadf,  r. 
1  idsora-bo-la-mén- 
»;  ^a  ;  s.  m.  ac'.xon  de  battre  q.  «.,  f. 
TOMBOLANTE  {dsom-bo-lin-ie]  (a.) 
"    m  (.  qui  frappe  q.  ti. 
ZOMBOÎ.AKE  'dsnm-bo-là-rcl  (a.)  t. 
.  c  n.  battre,  frapper  q.  u.;  donner  det 
fit  à  //.  «. 
ZOMBOLATO.   —TA  (dsom-bo-U-to] 
_.}  p.  ad.  da  Zoviini.ARe.  battu,  frap- 
F(j.  w  :  doinie  det  coure  à  q.  u. 
ZOMDOLATOUK,  —TRICE  Idsom-bo- 
i6-re|  (a.)  ad.  c  s.  qui  donne  det 
mit  à  q   u. 
■  ZOMBOLATOr.A  (d-mm-bo-la-toîi-ra] 
k.)  s.  f.  action  de  donner  det  coupt  à 
"f.  H.:  batlonnade,  f. 

ZO.NA  (dsò-na]  s.  f.  fascia  che  oigne 
il  contorno  di  checchessia;  6cr»i»a  a 
««■rrare  !a  tunica  a*  Greci  e  a'  Romani, 
ceinture;  bande,  t. 

Sicché  ritenga  il  fil  rhe  fa  la  zona 
(Pant.  Par  y.  —,  nelle scicnic  naturali, 
zone.  f.  :  binde»,  mnrquet  circulatret, 
f.  [.!,;  partie  visible  des  courhet  ju- 
P'rftfte't  dont  certains  terrains,  cer- 
taines pierres  «ont  compoM*,  f. 

— .  (pM>m.)diTisioni  d'una  sfera,  d'nn 
corpo  latte  da  sezi'ni  paraleile.  zone,  t. 
(Anai  )Zona  sonora,  membrane  com- 
poste di  nervi  chiusi  in  condotti  ossei 
del  l:il>erinio  dell'orecchio,  zone.  f.  — 
lendinosa  del  niiTcec.  zonedu  rcnir,  t. 
-  ,  (b'it.)  striscia  circolate  di  culorc 
diverso  dalla  superfìcie  colla  quale  si 
tr'-.'s  m  f  nniaiif»,  zone.  f. 

:]i](a.)s.  f. (a8tr.)ciaRcnna 
'■  ic  parti,  in  cui  si  divide 

I  ;  ''-Ila  terra  per  mezzo  de* 

<!  i  minori,  aline  di  distin- 

L  '  'i  calde,  fredde  e  lem- 

p'  !ia    di   esse   è  compresa 

fi  a  duH  ,ii.:oli  paraleili  all'equatore. 
:nnr .  f.  r.iguardo  ai  ^sradi  di  cv^ldo  cui 
lei«ne«ono  ci'>'':''v  "^  "i^distinpnono 
cinque,  latori  lUUdaiduc 

tropici,  ed  ha  I  mezzo,  zone 

torride,  f.  ;  le  ilu--  i-  [nj»  i  «te,  clic  «tan- 
no fra  i  tropici  e  i  circoli  polari,  sunet 
tempérées,  i.  pi  :  e  le  due  fredde,  che 
co'iipanoi  rifìi  'iai  cir- 

coli polari  ai  I  :  f.  pi. 

/■•no.  pi.rti  idenii 

a"  zanet, 

'  ^zona 

j  ciimpreso 
'  //.edig'Jerra 

>e,  f. 

■Ielle  foriifl- 
'"  :  lale  ^  prni- 

1  '  ■  '    - ■  e  di  fabbri- 

care, soli*  dtt  servitudes  militaires,  f. 

ZO.NAI.R  Idso-nh-lc]  (*..)  ad.  m.  f. 
a--  ,i,  i.,>ntn  «  foglia  segnata  da  una 
^  r  diverto  dal  rimanente 

<:  'ssa,  son^,  er. 

-■■.■Al.»  dso-nk-rc)  'a.)  ».  a.  ttr- 
eler.  V.  Kasciahc.  Crncni.\RE. 

ZONATO.  —TA  (dso-nà-joj  (a.)  p.  «d. 
4»  ZoiAis,  ctrelt,  ti. 
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ZONFO  fdsôn-fo]  (a.)  s.  m.  bourdon- 
nement: bruit  sourd,  m.  V.  Rombo. 

Se  ben  seuUssc  del  baston  lo  zonfo 
(Lam.  Lez). 

ZOXO  [dsó-nol  (a.)  s.  m  quilles,  f.  pi. 
V.  Rullo.  Dar  ne'  zoni.  pirouetter. 

ZONZARE[dson-dsà-re]^a.j  V.  n.  an- 
dare attorno  e  non  saper  dove,  róder; 
errer.  V.  ZoMZO. 

ZONZATO  [dson-dsà-to]  (a.)  p.  ad.  da 
ZOMZAKE ,  ródi  :  erré. 

ZO>ZO  (dson-dso  1  (a  )  s.  m.  bruit 
sourd  :  bourdonnement ,  ai.  CsaU>  solo 
col  verbo  Andare. 

A  ndare  a  zonzo,  rdier  ;  aller  çd  et  là, 
par-ci  par-là.  saru  savoir  oit:  errer. 

Cbe  se  'l  colpiva  sul  cappel  di  bronzo 

Il  cervel  su  pel  prato  andava  a  zonzo 
(Ctriff.  Cale).  Andare,  o  mandar  il 
cervello  a  zonzo  (ftg.),  exlravaguer. 

ZONZUN  (-dsòn](a.)  s.  m.ilstiono 
del  cantare  unisono  de' ciechi,  chant 
monotone  des  aveugles,  m. 

Liriiin  lirum,  zon  zon  (Buon.  Fier.). 

ZOOCHIMIA  [dso-o-ki-nii-a]  (a.)  s.  f. 
(chim.)  parte  della  chimica  fisiologica. 
o  chimica  animale,  soochimie;  c/timie 
animai',  f. 

ZOOCHIMICO,  — CA  (dso-o-kl-mi-co], 
pi.  —CI,  —CHE  [-tchi,  -kej  (a.)  ad.  zoo- 
chimique .  m.  f. 

ZOOCHIMIS.MO  [dso-o-kl-ml-smo]  (a.) 
S.  m.  (chim.)  zoochimie,  f.  V.  Zoocui- 

MIA. 

ZOOFAGO,  — OA  [d.so-ò-fa-gol,  pi. 
-GI.  -GHE  [-dgi.  -gke]  (a.)  ad.  e  s. 
dicesi  di  mosca  ed  altri  insictli  viventi 
sui  corpi  de^-li  altri  animali ,  zoopAage, 
m.  f. 

ZOOFIUCIO  [d.so^-fi-là-tchi-ol  (a.) 
s.  m.  muséum  d'animaux  :  cabinet 
d'httlnirenatureUe,m. — .ménagerie, {. 

ZOOFILO  (dso-o-a-lo]  (a.)  s.  m.  (fllol.) 
amatore  dilettante  di  zoologia,  amateur 
de  zoologie:  zoophiU,  va.  ' 

ZOOFITANIRACE  (dso-o-fl-lan-tri- 
tche!  (a.)  s  m.  (stor.  nat.)carbon  fos- 
sile animale,  zoophytanlhrare ,  m.  f. 

ZOOFITOfdso-iHti-io]  8.  DI.  (stornai.) 
voce  dal  greco,  ediccsi  di  que' corpi 
cbe  partecipano  della  pianta  e  dell'  ani- 
male, come  lo  spugne  e  simili,  soo- 
phyte.  m. 

Intino  a  qncpli  altri  zoofiti  pur  sempre 
radicati  i.c'  medesimi  scogli  '  lied. On  ). 

ZOOKITOLITI  (dso-o-ti-io-li  li)  ,'a.} 
s.  ni.  ni.  (.stor.  nat.)  Z(  oflti  fossili  avvi- 
cinantisi  per  la  loro  forma  ai  vegetabili, 
zonfhytolilhfs,  m.  pi. 

700F1T0L0GIA  [dso-o-fi-to-Io  dpl-a) 
^a.)  ».  f.  fslur.  nat.)  dottrina  de'  zoofiti, 
zonjìhytologie ,  f. 

ZOOrOAICA  (dso-o-ff-ri-cal  (archi.) 
ad  e  ».  f.  aggiunto  per  lo  più  di  colon- 
na rapprcsc-nunte  la  figura  di  qualche 
ani  male,  zoophorique,  t. 

ZUOFORO  [dso-ii-fo-rol  (a.)  s.  m. 
(archi.)  frite ,  f.  V.  ZoFor.o 

ZUOCEiNO  lfiso-ò-dfìC-a<>)  (a.)  ».  m 
(min.  )  snstnnr.i  scoperta  nelle  acque 
icrn).t  .  m. 

Zìi  -o-go-nl-al  (a.)  «.  f. 

(fis.)  I  tisica  che  iratu  della 

generazione  dc^li  animali,  zongnnie,  f, 

ZOOGRAFIA  (  d-o-o-gra-fi-à  I  ».  f. 
(stor.  nat.)  descrizione  degli  aoimali, 
zoorjraphie ,  f. 

ZOOLATRIA  (dso-o-la-trl-a)  ».  t. 
(filol.  )  rullo  e  adorazion  d' animali , 
zoo/d(n>.  f. 

ZOOI.nO  fd«rt-o-ll-t.il  ».  m.  (slot. 
nat/)  i>arte  d'animale  che  siasi  impietri- 
ta, zool>the,m. 

ZOOLOGIA  idso-clo-dsl-al  a.  f  (stor. 
nat.)  scienza  degli  animali  in  generale, 
pano  della  fisìcae della  stona  naturale, 
soologit,  (.  I 

— ,  fanuftcit  (  che  prende  i  »uoi  me* 
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dicarrcnti  dagli  animali,  soologie,  f. 

ZOOLOGICO,  — CA  {dso-»-lò-dgi-co], 
pi.  -CI,  -CHE  (-tchi,  -ke]  (a.)  ad. 
soologique,  m.  t. 

ZOOLOGISTA  [dso-ro-lo-dgì-sta],  pi. 
—TI  (a.)  s.  m.  (filol.)  rooioyùt»,  m.  V. 

ZOOLOi.O. 

ZOOLOGO  (dso-ò-lo-go],  pi.  —CI 
[-dgi)  (a.)  H.  ro.  (filol.)  che  si  dedica  allo 
studio  degli  animali, professore  di  zoo- 
logia, soologtste;  zoologue,  m. 

ZOOMAGNETISMO  [dso-o-ma-gne-t1- 
smo)  (a.)  8.  m.  (fis.)  magnetismo  ani- 
male, zoomagnétisme,  m. 

ZOOMAG.NKTICO,  — CA  fdso-o-ma- 
gnf-ii-coi,  pi.  —CI,  —CHE [-tchi.  -ke] 
ad.  zoomagtutique,  m.  f. 

ZOOSATO  (dscvu-ni-lo)  (a  )  •.  ro. 
(chim.)  sale  formato  dalla  combinazione 
dell'acido  zooiiico  con  varie  basi  salifi- 
cabili, zoonate,  m. 

ZOOMCO  (  dso-ò-ni-co  ] ,  pi.  —CI 
f-telii)  (a.)  ad.  m.  (chim.)  dello  del- 
l' acido  acetico  proveniente  da  distilla- 
zione di  materie  animali,  zooniqui ; 
acide  liydrocyanique.  m. 

ZOONOMIA  [dso-o-no-m1-a]  Ca.)  s.  f. 
(med.)  scienza  delle  leggi  della  viia 
animale,  roonomie,  f. 

ZOOTECA  [dso-o-iè-cal  (a.)  s.  f.  »er- 
rau-lìo  degli  animali  destinati  ai  sacri- 
fizi, zootnéque,  f. 

ZOOTECNIA  fdso-o-tec-n1-a]  (a.)  s. 
f.  cognizione  di  animali  applicala  ai  bi- 
sv<in\  dell'uomo,  zootechnie,  f. 

ZOOTECNICO.  -CA  (dso-o-tèc-ni-col, 
pi.  -CI,  —CHE  (-tchi,  -keJ  (a.)  ad. 
zootechnique,  m.  f. 

ZOOTIPOLITI  rdso-o-ti-pn-ll-li]  (a.) 
s.  m.  pi.  (stor.  nat.)  pietre  che  portano 
l'impronta  di  qualche  animale  fossile, 
zootypoliihes.  f.  pi. 

ZOoTOMIA  [diivir-ml-a]  (a)  s.  f. 
(anal.)  anatomia  spettante  a' corpi  dei 
bruii,  zoolomie,  f. 

ZOPISSA  (dso-pis-sa)  s.  f.  pece  ra- 
schiata dalle  navi ,  che  purgala  col  sai 
marino,  raii;i:iargina  le  piaghe,  sopit- 
sa,  (. 

ZOPOl.o  [dsò-po-lo]  (a  )  8.  m.  (mar.) 
sortf  de  pirogue,  f. 

ZOIM'ACCIÓ,  — CIA  [dsop-iAt-tcbio] 
ad  e  s.  accr.  di  Zoppo,  qui  boite  btau- 
couv. 

ZOPPAGGINE  (dsop-pid-dgi-ne)  (a.) 
8.  f.  c/oKiiication.  f.F.  Zoppicamesto. 

/OPI'AIIF,  (dsop-pà-rej  {t.)  t.  d.  6oi- 
ter.  V.  ZorptCARK. 

ZOPPATO  (dsop-pà-to]  (a.)p.  ad.  dd 
ZOPPARR.  boilé. 

ZOPl'EGGIANTE  [dso^i-ped-dgi^-tc] 
(a.  1  ad.  qui  boite:  boitant. 

ZOPPEGGIARE  idsop-ped-dgià-re](t.) 
T.  n.  boiler.  V  Zoppicaub. 

ZOPPEGGIATO  (dsop-ped-dgià-to]  (a.) 
p.  ad.  da  ZoppFcciAnK,  boite. 

ZOPPETtlNO.  — XA  [dsop-pet-tì-no] 
ad.  dim.  di  Zoppetto.  qui  eiopine;  pe- 
tit boueux,  petite  boiteuse. 

ZOPPETTO,  -TA  fdjop-pël-lo)  ail. 
din),  di  Zoppo  ,  qui  rlorhe;  qui  tolte  ; 
petit  boiteux,  petit*  boiteuse, 

ZOPPICAMENTO  [dsop-pi-ca-mèn-to) 
a.  ni.  c/<iu(<icatton.  f. 

ZOPPICANTE  (dsop-pi-c»n-le)  ad.  m. 
r.  boiteuo! ,  «KM.  —,  (fig.)  qui  a  q.  eh. 
di  défectueux. 

ZOPPICARE  (d«op-pi-c*-rel».n.  (pren- 
de l'B  Innanzi  V  i  e  l't)  boiter;  clocher; 
clopiner. 

ì*  Reca  mia  *  solo  nn  p«i*  piccina 

B  zoppica...  (Lor.  Med.  lìec.) 

—  '((e  )  fM>nderc  in  qiiiU-he  vitio  o 
diìr-         ^      ■:    ■'•   ^■'- !■'■■■ 


zoppicare  ;bocc.  >i(  Uant./, 


:ede 


tilt  ZOT 

ConosMrt  da  qu»l  piò  uno  tpppicbi. 
ooimal/r«  i«  ptuchant,  («  difauU,  It 
Cóli  faible  di  q.  «. 

E  da  qual  pie  tu  soppichi  ben  saccio 
{Palaff  u 

—  ,  parlando  di  TOfM  r?. 

K  neoca^ario...  fare  <  a 

aoppichi  (Varch.  L«j.).\'  ,'\'\- 

ca,  tirt  boiliux,  qui  clocUt,  ui. 

— .  (meuf.j  venir  manco,  indebolire, 
a'd/faib/ir. 

È  te  le  membra 

Pardon  l'usate  posse,  anco  l'ingegno 

Zoppica...  (March.  Lucr.) 

ZOPPICATt'KA  [dsop-pi-ca-toù-ra] 
(%.  )  a.  r.  claudication  ;  action  dt  boiltr, 
de  rlorhfr,  f. 

ZOPriCONE  [d»op-pi-c6-ne)  a»,  clo- 
piu-clopanl;  <n  boitant;  à  cloche- 
piid. 

Ve'  eh*  ei  ai  riiza  e  soppicon  la  se- 
gue (Buon.  Fier.). 

ZOPPICONI  Idsop-pi-cò-ni]  (a.)  a». 
elopin-clopaot.  V.  Zoppicone. 

ZOPPINA  (dsop-pl-na)fa.)».  f.  (vcter.) 
maladie  bovine  contagieute.  t. 

ZOPPO,  — PA  [dsòp-poj  ad.  e  a.  par- 
lando di  )>er:>ona  impedita  delle  gambe, 
de'  pi? .  boiteux ,  euse. 

E  fuggu  ancor  cosi  debile  e  zoppo 
(Petr.).  —,  (metaf.)  diftctueiix,  ueuti; 
imparfait ,  aite  :  impuisiant,  ante. 

L'animo  è  pronto  ma  il  potere  è  zopso 
(Ariosi.  Fur.).  — ,  (per  sìmìl.)  diicsi 
ancbe  di  alcune  cose,  che  regi^nrisì  su 
varj  piedi  ineguali ,  cui  boi<«  ;  gui  n'est 
pai  tolid*. 

EvTi  mia  madia  zoppa  da  un  piede  (L. 
I.ipp.  Mnltn.).  Bugia  zoppa,  meiuonge 
qu'on  dicourre  aitémmt,  m. 

E  non  !>ai  ben  che  le  bii)!ie  son  zoppe 
(L.  Pule.  Mìrq.)  Vei so  zoppo,  vert  qui 
cloche,  qui  botte,  veri  boiteux,  ni.  A 
pie  zoppo,  d  clochJe-pied.  Venire  aleuta 
cosa  a  pie  zoppo  (  flt;  ),  louffrir  quel- 
que diffir.ulle  A  piò  zoppo,  av.  tu  boi- 
tant :  (tig  )  lentement. 

(Prov.)  Chi  pratica  col  zoppo  impara 
a  zoppicare,  o  a  chi  usa  col  zeppo  i;li  ne 
ne  appicca,  à  farci  de  freouentir  In 
vicieux  on  contrade  leurs  défault. 

Aspettare  lo  zoppo,  cioè  il  secondo 
corriere  che  confermi  la  novella  portata 
dal  primo,  t7  faut  attendre  le  boiteux. 

Andare  a  cai'cia  col  bue  zoppo,  faire 
une  entreprise  avec  des  moyens  faibles, 
insuffisants. 

E  col  l>uB  zoppo  andrem  cacciando 
l'aura  (Peir.).  (Archi.)  Arco  zoppo ,  arc 
fut  pose  sur  des  colonnes  inégales,  m. 

E  assai  mura  in  falso  e  archi  zofipi 
(Buon.  Fier  ). 

ZOROASTUICO,  — CA  fdso-ro-à-stri- 
eol,  pi.  —CI,  —CHE  (-Uhi.  -ke]  (a.)  ad. 
dicevi  di  riùcheapi>articneaZoroastro, 
alle  dottrino  di  questo  filosofo  autore 
dello  Ze.no-Atkst*  (  V.  —),  contempo- 
raneo di  Nino,  400  anni  avanti  la  guerra 
di  Troia,  zoroaslrique,  m.  t.;  zoroaaté- 
rien,  enne. 

ZOTICACCIO.  -CIA(d80-ti-càt-lchio] 
ad.  pqçg.  di  Zotico,  rustaud,  m.;  très- 
grossier,  ère. 

ZOTICAGGINE  (dso-ti-càd-dp-ncì(a.) 
S.  f.  astratto  di  Zotico,  grossièreté,  f. 

ZUTICaME>NTE  [dso-ii-ca-raén-lej  av. 
grostierrment  :  impoliment. 

ZOTICllETTO,  —TA  [dso-ti-két-lol 
ad.  dim.  di  Zotico, un  peu  rustre;  un 
peu  sauraqe.  va.  f. 

ZOTICHEZZA  (  dso-ti-ké-tsa  ]  s.  f. 
astratto  di  Zotico,  grouièrclc  ;rudt«e  ; 
impolitesse,  t. 

ZOTICHISSIMAMENTE  [dso-ti-kis-si- 
ma-mcn-te]  av.  sup.  di  Zoticamente, 
tris-grostierement  :  tris-rudemtnt. 

ZOTICHISSIMO.  -MA  [dso-ti-Us-si- 
mo]ad.  sop.  di  Zotico,  irù-^routfr/re. 
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ZOTICO  (dsò-ti-co],  pi.  -CHI  t-ki] 
(a.)  a.  m.  purUoiio  di  persona,  ru«lr<,° 
tauvagi,  m. 

Rozzi,  rustici,  zotichi...  (Buon.  Fiir.) 

ZOTICO.  -CA  [dsò-ii-co  1,  pi.  -CI, 
—CHI,  —CHE  (-tclii,  -ki,  -kej  ad. 
grossier,  ère;  rude  :  roide.  m.  f. 

Zoticlii,  si  dico  de'  panni  grossi  e  nuo- 
vi... (Salvin.  Aunot.) 

ZOTICO.NACCIO,- ClAtdso-li-co-nàl- 
tchìuJad.  pegg.di  ZOTicu.xK,  très-gros- 
liir,  èri. 

ZOTICONE.  -NA  [dso-li-có-nelad.  e 
8.  pei;g.  di  Zotico,  detto  di  persona, 
fori  giosster,  ere  :  fort  impoli .  il. 

ZOZANA  [dso-dsà-na]  (a.)  s.  f.  (mar.) 
reflux  de  la  mer,  m.  V.  Uiflusso. 

ZUBA  (dsoii-baj  (a.)  s.  villaggio  di  Si- 
ria, famoso  per  la  vittoria  riportata  da 
Giuda  .Maccabeo  contro  Antioco,  Zoba. 

ZUCCA  (dsoùc-ca).  pi.  -CHE  (-keJ  s. 
f.  (bot.)  citrouille  ;  courge,  (. 

Ho  ben  mai  tei  di  quelle  zucche  fritte 
(Bern.  Bim.). 

—  grossussima ,  potiron,  m. 

ÌA  zucca  desidera  terra  grassa  e  ben 
lavorata,  letaniinata  e  umida  (Creso.). 

Zucca  lunga,  ralebnsse,  f 

— .  popone,  cocomero,  pastèqtte,  f. 

Zucca  o  liasclieiio  da  tenersi  il  vino, 
o  simili,  gourde,  f.  Zucca  salvalica, 
erba,  bryone;  couleutrée,  f. 

Zucca  (  tlg.  ),  per  tesu,  té  te  ;  caboche , 
f.  ;  crórie  .  m. 

Ed  egli  allor  battendosi  la  zucca  (Dant. 
luf.  ).  --  .  (anai.  )  parte  del  cranio  che 
cuopre  il  cervello,  crune,  m  ;  tète.  f. 

Al  pi  imo  che  tiovò  la  zucca  taglia (L. 
Pule.  M 'Tg.  .  In  zucca,  av.  nu-tèie;  la 
téle  découverte. 

Chi  spettorato,  chi  in  zucca (  Bocc  ). 

(Prov.)  Aver  sale  in  zucca,  acoir  urt« 
bonne  lète.  Non  aver  sale  o  poco  sale  in 
zucca,  ti'acoir  pas  de  lète. 

Zucca  al  vento,  o  zucca  vota,  parlan- 
do di  persona  vana,  e  senza  prudenza 
né  sapere,  téle  érentée ,  f.  :fpcr  siniil.) 
melo4i  qui  n'a  point  de  goût. 

Zucche  marine(flg.),  zucche frilte.ec 
come*,  nn.  pi.;  fables.  (.  pi. 

ZUCCAIA  (dsouc-cà-iaj  s.  f.  nom  iTunt 
espece  de  raisin  et  de  la  «igne  qui  le 
produit,  m. 

ZUCCAIO  fdsouc-cà-io),  pi.  — CAJ.  8. 
m.  couche  de  riirouilles,  (.;  champ  se- 
me de  citrouilles,  va. 

ZUCCAIUOLA  (dsouc-ca-iouò-la)  8.  f. 
(zool.)  grillo  nocivo  agli  orli,  courttlià- 
re  ou  taupe-grtllon,  f. 

ZUCCAIUOLO  [dsouc-ca-iouò-lo]  (a.) 
ad.  e  8.  m.  (agr.)  agg.  a  fico  primatic- 
cio, espèce  de  figue  precoce,  f. 

ZUCCAItO  (d"soiic-ca-ro]  (a.)  8.  m. 
(bot. ,  chim.)  fucre,  m.  V.  Zccchero. 

ZUCCHERAIO  [dsouc-ke-ià-iol,  pi. 
— RAJ(a.)  8.  m.  marchand  de  sucre; 
raffineur  de  sucre,  va. 

ZUCCHEKAUE  [dsouc-ke-rà-re]  (a.)  t. 
a.  e  n.  sur.rtr.  V.  Inzuccherare. 

ZUCCHEUATO.  -TA  (dsouc-ke-rà-to] 
p.  ad.  da  ZcccoERARE.tucre,  «>. 

— .  ad.  per  dolce,  doux,  cfóuce. 

Zuccherato  sapore...  (Fr.  Jac.  T.) 

ZUCCHEIUERA  Isouc-ke  riè-ra)  fa.) 
8.  f.  vaso  di  porcellana  od  altro  in  cui  si 
pone  lo  zucchero,  «ucrter.  m. 

ZOCCHERIFI.UO.  -FLUA  (dsouc-ke- 
ri-flou-o)  ad.  che  stilla  zucchero,  très- 
tucré,  ée.  — ,  (fig.)  soavis.^imo,  melli- 
fluo, très-sur.ré,  ée  ;  très-doux,  douce; 
très-abondant,  ante.  V.  Melliflco. 

ZUCCHERINO  (dsouc-ke-rl-no]  a.  m. 
torte  de  pdtiss'rie  sucrée,  f. 

Par  cogli  anici  e  'l  mele  un  zuccheri- 
no (Buon.  Tane).  Esser  zaccberini , 
itre  des  choses  délieieuset. 

zrccHERiNO.  — NA  rdsonc-ke-rì-no] 
ad.  di  sucre;  de  la  nature  du  <ucr«; 
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«Mcr«,  il  ;  doua,  douce.  —,  detto  di  me- 
lone, solaiiieuia  in  fiancose.  jucr in,* 
melon  sucrin,  m.  Pere  zuichcrine,  pot- 
rei précoces ,  f.  pi. 

ZUCCHERO  [dsobc-ke-ro]  ».  m.  (bot. 
e  chim.)  pianta  df Ita  cannamele,  e  ma- 
teria in  e.<>sa  ronienuia.  originarla  del- 
l'Asia, al  di  I  1  lirl  ('.ani.'0.  <u<  rr.  in. 

In  pochi  II  -il 

zucchero  p'  ii 

mare  che  stv^..  |.v...... ^  . .  -,, cul- 
lano (  lied.  Op.  ).  —  ui  canna  ,  di 
barbabietola,  d'uva,  sucre  de  canni,  de 
betterave,  di  raisin,  m.  —  rosaio,  vio- 
lato, conserve  de  roses ,  f.  ;  f  ucr«  roxat, 
m.  ;  conserve  de  violettes,  f.  —  candì,  o 
candito,  fucre  candì,  m.  —  bianco, 
rosso,  sucre  royal,  sucre  noir  ou  sucre 
brut,  ni.  —  roitime,  coMoiiad»,  f.  — 
d'orzo,  sucre  d'orgi  ;  caramel,  m.  —  di 
pomi .  sucre  di  pomnii ,  ra.  —  in  pani, 
*urr«  en  pain  ;  pam  de  lucre,  m  Grat- 
tare, rompere  lo  zucchero,  rdper.  cau- 
ser du  fucre.  Un  pezzo  di  zucchero, 
un  morceau  de  sucie,  m.  riselli  cullo 
zucchero,  des  petits  pois  au  sucre. 

Raffinare,  purgare  lo  zucchero,  raffi' 
ner,  purger  le  sucre. 

Chiarire  lo  zucchero ,  raffiner  le  su- 
cre. —  di  niìi  cotte,  «ucrc  royal,  m. 

Avere  il  cuor  nel  zucchero,  élre  fort 
content  ;  anicer  bonheur  tur  bonheur. 

Parere  uno  zucchero,  o  simili,  paraî- 
tre excellent.  Di  zncehcro,  in  forza 
d'ag'.^iunto  (tic.),  charmant ,  ante;  ai- 
mable :  agréable,  m.  f.  Essere  una  pasta 
di  zucchero, arotr  ur»  cœur  excellent; 
être  dune  exlréme  bouté. 

In  forma  di  pan  di  zucchero,  en  poi» 
de  swre  Montigue  en  piin  de  sucre, 
f.  Chapeau  en  pam  de  sucre,  m. 

Piovete  lo  zucchero  sulle  fragole 
(fig.  ;,  venir  tout  à  souhait. 

Sputa  zucchero,  ^ut  est  tout  douceur. 

—  «li  piombo  (chim.),  di  saturuo,  ad- 
iate de  plomh.  m. 

ZUCCHEROSO,  —SA  fdsouc-ke-ró-so] 
ad.  lucre,  ee;  oui  contient  du  sucre. 

—,  I  siniil.)  doux,  douce. 

— ,  (tlg.  )  che  reca  piacere,  6on.  bon- 
ne; agréable,  m.  f.  Acero  zuccheroso 
(bot.),  o  zuccherino,  érable  qui  con>- 
tient  du  sucre,  m. 

ZUCCHEITA  [dsouc-két-tals.  m.  dim. 
di  Zucca,  petite  courge;  petite  cale- 
basse, f.  — ,  (per  simil.)  ce  qui  a  la 
forme  d'une  citrouille.  —,  (mil.)  un'ar- 
ma difensiva  della  testa,  pot:  casque,  m. 

ZUCCHETTINA  (dsouc-ket-ti-na)  s.  f. 
dim.  di  Zucchetta  (bot.),  très  petite 
courge,  f. 

ZUCCHETTO  [dsouc-két-lol  (a.)  s.  m. 
(mil.)  arma  difensiva  della  testa,  coj- 
que,  va. 

Altre  spade,  altri  giachi,  altri  zucchetti 

Usan  gli  Dei...  (Bracciol.  Schern.) 

ZUCCHETTO  fdsonc-két-tol  (a.)  s.  m. 
(eccl.)  specie  di  Berretta  (  F. —)  che 
copre  il  cocuzzolo ,  calotte,  f. 

ZUCCHINA  (dsouc-ki-na)  (a.)  s.  f. 
(boi.)  esjìèce  de  mirabelle,  de  prune,  f. 

ZUCCHINO  (dsouc-ki-no]  fa  )  s.  m. 
(pop  )  calotte  de  pritre,  t.  V.  Berret- 
ta ,  Zucchetto. 

ZUCCO  (dsoùc-koì  (a.)  8.  m.  (agr.) 
specie  di  grano,  eipéce  de  blé,  m.  V. 
Tosetto, 

ZUCCOI.O  f  dsoùc-co-lo]  8.  m.  o?gi 
più  comunemente  cocuzzolo,  sommet 
de  la  téle,  m.  —,  (simil.)  qualsivoglia 
estremità,  sommet,  m.  V.  Cucuzzolo. 

ZUCCONAMENTO  [dsonc-co-na-mén- 
to)  8.  m.  action  de  tondre,  de  peler  q. 
'  u.:  tonsure,  f. 

i     ZUCCONANTE  [dsonc-co-n&n-te]  (a.) 
ad.  m.  f.  qui  tond,  qui  pèle  la  téle. 
I     ZUCCONARE  Idsouo-co-cà-rc]  ▼.  ». 
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mdre;ptler  la  téle;  rendre  chauve. 
ZUCCONATO,  —TA  [dsouc-co-nà-loj 

tondu,  uè:  ptle,  ée,  etc. 
ZL'CCONATOUE,  — TRICE  (dsouc-co- 
-to-rel  ad.  e  s.  celut  (in.)i  celle  (f.) 
■  lotid,  qut  peìe  la  téle  à  q.  u. 
ZUCCONATLIIA  (dsouc-co-na-toh-ra] 
[a.;  8.  f.  action  de  tondre,  de  peler 
.u  .  (. 
ZUGCONF.  f<l*f>nc-ri'>-nel  g.  m.  qui  a  la 

le  Ronoznc— 
\\iTch.  Star.). 

KurzuniiiK',  ;.iH(Iic.   K  /.LCCONARE. 

—,  (b.  a.)  nom  d'une  t(a(ue  de  Do- 
natello à  Florence,  m. 

Il  cui  pel  mi  cred'io  che  Donatello 

Comprasse  già  quando  del  suo  zuc-> 
cone 

Fece  il  modello  (Buon.  Fier.). 

ZUCCO.NE  (dsouc-có-ne]  (a.)  8.  ni. 
(bel  )  at-cr.  di  Zucca,  grande  citrouil- 
le: grande  courge,  f. 

ZUCCOTTO  [dsouc-còt-tol  8.  m.  (mil.) 
surta  di  celata  cbe  copriva  il  capo  e  il 
collo  del  soldato,  pot  ;  ccuque,  m. 

Ma  non  si  trasse  il  zuccotto  di  testa 
(Cin/f.  Cale). 

ZUFFA  {dsotif-fal  s.  f.  azione  del  com- 
battere da  vicino  e  con  calore,  mêlée  ; 
bagarre,  f.  ;  combat,  m.  ;  querelle,  f.  Y. 

COMBATTIMOTO. 

Una  gran  zulTa  stata  v'  era  (Bocc.). 

— .  (mil.)  combat,  m.;  baiai  {te,  f. 

Cominciasi  una  grossa,  ombil  zuffa 
Bern.  Ori). 

—  campale,  bataille  rangée ,  f. 

Quanto  alle  giornate  e  alle  zuffe  cam- 
pali... (Macliiav.)  V.  Battaglia. 

AppiccarelazuRa.at(a<}uer,  commen- 
ter la  bataille.  Fare  zu:ia,  prender  la 
zuffa,  azzuffarsi,  «e  battre:  en  tenir  aux 
main*,  aux  priset.  Ristorar  la  zuffa, 
ren'oureler  le  combat  avec  dee  troupes 
(raichei.  Venins  a  zuffa,  eenir  au  com- 
bat, aux  prisée. 

ZUFFAKE  (dsouf-ft-re)  (a.)  ▼.  n.  af- 
feresi  di  azzcffahb  ,  en  tenir  aux 
mairu:  se  battre.  V.  Azzuffare. 

ZUFFATO,  -TA  [dsouf-ft-io]  (a.)  p. 
ad.  da  Zt'FFARE,  ouïe»  eit  venu,  ueaux 
miiru  :  qut  s'est  battu,  ur. 

ZUFFE  [TA  [dsciuf-let-u]  s.  f.  dini.  dì 
Zi'FFA,  petite  batterie  ou  dispute,  f. 

ZUFFKTTINA  (dsouf-fel-ti-na)  s.  f. 
dim.  di  ZCFFETTA,  Irès-pttile  dispute,  f. 

ZUFFOLAMENTO  [  d-souf-fo-la-inen- 
to)  (a.)  8.  va  sifflement;  bourdonne- 
ment, m.  V.  Zi;fulamf.nto. 

ZUFFOI.ARB  (dsmif-lo-là-re]  (».)▼. 
n.  siffler.  V.  ZiroLARB 

ZUFFOLATO  («isour-fo-là-to]  (a.)  p. 
ad.  da  Zuffolare,  sifflé   V.  Zifolato. 

ZUFFOLO  id»..iit-fo-lo]  (a.)  s.  m.  sif- 
flement, m.  V.  ZiFOLO. 

ZUFOLAMENTO  |d»ou-fo-la-mén-to] 
h.  m.  sifj^rm-nt ,  m.  —  sìbilo  d'orec- 
«:lii.  b(i  ,t  d'oreillet,  m. 

ZUI'  ■-fo-làn-te)(a.)ad. 

m.  t.  I  :  [liant  :  i/ui  siffle. 

ZUFOLARE  l  dsou-to-là-re  1  v.  n. 
jouer  de  la  flUtt. 

—,  (simil.)  flscbiarc,  siffler. 

Eci'o  una  porta  a  levante  s'apriva. 

Il  drago  maledeiiu  xurulava  (Bera. 
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Ori.).—,  il  ronzar  della  zanzara,  bour- 
donner. 

Tal  zanzarctta  fiera 

Zufola  intorno  e  vola  (Tass.  Firn.). 

—  .gridare  schernendo,  crt'er;  sif- 
fler. Zufolare  gli  orecchi  ad  uno.  souf- 
frir du  bourdonnement  des  oreilles. 

Zufolar  negli  orecchi,  corner  aux 
oreilles  de  q.  u. ,  lui  suggérer  avec 
importunité  q.  ch.  —  dietro  a  uno, 
parler  tout  bat  de  q.  u.  Tu  puoi  zufo- 
lare, tu  as  beau  dire  ,  je  n'en  ferai 
rien.  — ,  (poji.  )  boire  ;  siffler. 

— ,  (ardu.)  palatittare,  palisi ader ; 
piloter.  V.  Valafittare. 

ZUFOLATORE,  —TRICE  [dsou-fo-la- 
tô-re]  ad.  c  s.  m.  qui  séme  la  discorde  ; 
semeur  de  discorde,  m. 

ZUFOLETro(dsou-to-lét-to]s.m.dim. 
diZLÏ>OLO,  petite  flûte  ,  f .  ;  llûtft,m. 

Seiiriansi  umbureJli  e  zufolctti  (L. 
Pule.  Morg.). 

ZUFOLINO  [dsoa-fo-ll-no]  (a.)  s.  m. 
dim.  di  Zufolo,  petite /iute,  f. 

—,  petit  sifflet,  m. 

Tamburi  e  zufolìn  vanno  a  bandiera 
{Cirxff.  Catp.). 

— .  per  fischio,  sifflement,  m. 

E  faceva  a'  cavalli  il  zufolino  (L.  Pule. 
Morg.K 

ZUFOLO  ( dsoii-fo-lo ]  s.  ro.  il  zufo- 
lare in  significato  di  fischiare»  fischio, 
sifflement,  m.  V.  Si'folo. 

ZUFOLO  ldsoù-ro-loj(a.)s.  m.  (mus.) 
strumento  da  flato  rusticale,  flûte,  f. ; 
larigot,  m. 

E  che  tu  intenda  a  un  fischiar  d' un 
zufolo  (L.  Pule.  Morg.).  —  pa.storale, 
fltite  de  Pan.  f. . — .  (mar.)  specie  di 
flautino  il  cui  suono  è  acutissimo,  e 
serve  a  dar  gli  ordini  della  manovra. 
sifflet  dont  se  serrent  les  contre  mai- 
tres  pour  commander  la  manceurrr 
sur  les  navires  .m.;  il  ffUt,  m.  V.  Fi- 
schietto —,  (flg.)  «ot,  m.  V.  MiMcniO- 
>B.  Innesto  azu!olo(açr.),>n(e  à  bec.  f. 

ZUFOLONE  [dsou-fo-lo-ne]  s.  m. 
accr  di  Zufolo,  grande  flûte,  f. 

ZUFULARE  [dsou-fou-là-re]  (a  )  v.  n 
fantiq.)  >oi»er  de  la  flûte.  —,  siffler.V. 

ZLFOLARe. 

ZrFUI,ATOrdsou-foiï-lîi-tol(a.)p.d:i. 
da  ZiFii.AUE.joue  de  la  flûte.  —, siffle. 

ZUMIETTO  dsou-gkfi-lo]  s. m.  dim 
di  Zico,  petit  beignet,  m. 

ZUGO  |dsoù-go],  pi.  — r.H!  [-gki]  s. 
m.  espèce  de  beignet,  m. 

—  ,  sot;  badaud,  m.  V-  MtNCHlo:<E. 
Tu  se'  un  zugo,  tu  et  un  sot. 

E  ora  m' hanno  qui  posto  come  un 
zu(io  a  piui'lo  (Machiav.  Mandr.). 

Rimanere  un  zugo,  rrster  avec  un 
pieii  de  nez;  rester  sot. 

— ,  arare  ;  ladre,  m. 

A  ogni  modo  questo  zugo  del  mio  pa- 
drone (  Lasc.,  Ge/ot.). 

ZUCOLINO  l  d»ou-go-ll-no  ]  s.  ni 
dim.  di  Zugo,  petit  sot;  petit  lour- 
daud, m. 

ZUMATO  [dsou-mà-to)  (a.)  8.  m. 
(chim.)  salo  proveniente  dalla  combi- 
nazione dell'  acido  zumico  con  una  base 
salillcabìle,  tumate:  nancéate,  m. 

ZUMIATO  [dsou-mi-ii-io!  (a.)  ».  m. 
(chini.  )  zumate,  ro.  V.  Zumato. 

ZUMICO  IdsoU-rai-co),  pi.  —CI  [-tcbi] 
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ad.  e  8.  m.  (chim.)  acido  liquido  che 
trovasi  nelle  sostanze  vegetaoili  pas- 
sate allo  stato  d'acidità,  lumi^ue,  nj. 

ZUPPA  (dsobp-ua)  s.  f.  propriamente 
pane  intinto  nel  vino,  soupe;  soupe  au 
oin,  f. 

Zuppa  è  quella  che  comunemente  si 
fa  col  pane  e  cui  vino  in  un  vaso  o  bic- 
chiere (Cecch.  Provr.). 

— ,  nome  impiegato  per  pane  bollilo  o 
temperalo  nel  brodo,  «oupe,  f. 

—  lombarda,  sorte  de  soupe ,  t. 

Far  la  zuppa  nel  paniere  (urov.),  6o<- 
tre  l'eau;  laper  la  téle  d'un  âne  ou 
d'un  maure  ;  perdre  ses  petnet. 

Clii  s'arrisica  di  bere 

Ad  un  piccolo  bicchiere 

Fa  la  zuppa  nel  paniere  (Red.  Dit.). 

Mangiar  la  zuppa  co' ciechi  (fig.  ), 
acoir  affaire  à  des  sots  ou  à  des  tttet 
etentées.  So  quel  ch'  io  dico  quando  dico 
zuppa,  je  (ai5  bien  ce  que  je  fait. 

Essere  una  zuppa  e  un  pan  molle,  di- 
cesi  in  senso  sinistro  di  due  persone  che 
sian  perfettamente  d'accordo,  ils  sont 
comme  frère  et  compagnon. 

—  segreta,  boire  pendant  qu'on  a  en- 
core du  pain  dans  la  bouche. 

— ,  (fig.)  confusione ,  mélange,  m. 

Far  zuppa  (fig  i.  faire  confusion. 

ZUPPETTA  idsoup-pét-u]  s.  m.  dim. 
dì  Zuppa,  petite  soupe,  f. 

ZUPPIERA  Idsoup-piè-ra]  (a.)  s.  f. 
souvière,  f. 

ZUPPO,  — PA  [dsoiip-po]  (a.)  ad. 
trempé,  ée.  V  Iszcppato. 

— ,  (fig.)  pieno  o  ridondante,  gai, 
gaie  ;  plein,  pleine. 

Che  potrei  stare  zuppo  d'allegria 

Infra  gli  amici...  (Fonig.  Rice.) 

ZUPPONE  [dsoup-pó-nej  s.  m.  accr.  di 
Zuppa  ,  grande  soupe,  f. 

E  fecero  in  quel  vin  zuppon  tani'alli 
(Buon.  Tane). 

ZURI'-O  fdsou-ri-go]  fa.)  s.  cit.  can- 
tone e  lai.'o  di  Svizzera.  Zurich. 

ZURLANTE  [dsour-làn-te]  (a.)  ad.  m. 
f.  qui  folâtre. 

ZURLAKE  [  dsnur-là-re  ]  v.  d.  fare 
zurli,  andare  in  zurlo,  folâtrer;  badi- 
ner :  jouer 

ZUIILATO  [dsour-là-to]  (a.)  p.  ad.  da 
i  ZURLARR,  foldiré  ;  badiné  :  joué. 
1  ZURLO  [dsoiir-lo]s.  m.  badinage,  va.; 
gaieté,  (.  V.  Zurro.  Essere  o  stare,  o 
andare  in  zurlo,  être  rari  ou  trani- 
porié  de  joie:  avoir  grande  enrie  de 
q.  ch.  Mettere  in  zurlo,  mettre  en  train; 
donner  la  démangeaison  de  q.  ch.; 
mettre  de  bonne  humeur. 

ZURNA  [dsoiir-na)  (a.)  s.  f.  (mus.) 
espè'-e  de  hautbois  turc,  m. 

ZURRO  [rtsoiir-ro]  s.  m.  gaieté,  f.; 
badinage:détir  immodéré,  m.K.Rozzo, 

SCHERZO. 

Tu  terrai  a  bada  quella  gente  pazza, 

E  tulli  saran  presi  cosi  in  zurro  (L. 
Pule.  Morg  ). 

Cavare  il  zurro  di  capo  a  uno,  che 
anche  dicesi  cavare  il  ruzzo,  e  cavare  il 
zurro,  mettre  q.  u.  à  la  raison;  le  con- 
tenir ;  lui  faire  passer  l'envie  de  folâ- 
trer. 

In  zurro,  posto  avverbialmente  .  In 
o  per  ischerzo,  en  baditiagi;  en  plai- 
santerie; pour  rire. 
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